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PRÉFACE 


. J’offre au public:avec.ce Nouveau Dictionnaire Français-Latin le com- 
plément des études lexicographiques que je poursuis depuis plus de vingt-cinq: 
ans et dont le Dictionnaire Latin-Français, achevé en 1892, ne représentait 
qu’une partie. Si j'avais pu suivre mes préférences et si je n’avais pas été. 
appelé tout d'abord à reprendre l’œuvre abandonnée par le regretté Eugène 
Benoist, cest le présent dictionnaire qui éût paru le premier, car il y 
longtemps que J'en ai conçu l’idée et que, sur les conseils de mes maîtres, 
Charles Thurot et Arsène Darmesteter, je me suis préparé à le composer. J’ai 
tenu à faire cette déclaration pour qu’on:ne suppose pas d’abord que ce dic- 
tionnaire français-latin n'est que la contre-partie du latin-français. Sans 
doute, il suffira d'ouvrir le volume pour constater que je n’ai pas travaillé sur 
les seuls matériaux que m’eût fourni le dépouillement du dictionnaire latin- 
Irançais ; mais il n’est pas mauvais que je le dise nettement moi-même ef 
que j'expose en détail Le plan que j’ai suivi. | 

Ce dictionnaire français-latin est avant tout destiné aux élèves de l'en- 
seignement secondaire et de l’enseignement supérieur qui ont à écrire en la- 
tin ou, plus exactement, à traduire du français en latin. Par conséquent il 
comprend, à l'exclusion des noms propres, tous les mots français qui ont 
formé le fonds de la langue des honnêtes gens depuis la fin du xvr° siècle jus- 
qu'à nos jours. On y trouvera même, mais exceptionnellement, quelques 
termes un peu plus anciens; car, en général, je ne remonte pas plus haut 
que Montaigne (1). Re | | 

_ Le plan des articles était tout indiqué : il devait reproduire l'histoire 
même du mot à traduire, prendre ce mot à ses origines, le plus sourent. 
latires, et le suivre dans toute la filation logique de ses significations. (est la 
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(1) Suivant la méthode adoptée dans le Dictionnaire latin-français | j'ai considéré comme faisant 
partie du verbe e participe présent et le participe passé et j'en ai traité à l’article consacré au. 
verbe. Ils ne font l’objet d'un article à part que s’ils ont pris dans la langue une valeur adjective 


ou substantive nettement marqüée,. 
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méthède scientifique, la vraie méthode, celle qu’on applique aujourd’hui dans 
tous les dictionnaires : puisqu'elle donne de si heureux résultats, quand il 
s’agit du grec et du latin, où cependant la recherche de l’acception étymolo- 
gique et'la restitution de l’ordre historique ou logique des sens dérivés pré- 
sentent tant d’obscurités et de difficultés, comment pourrait-on en chercher 
une autre, à propos du français, langue dont les origines sont connues et dont 
les mots peuvent être étudiés à la lumière de l'histoire beaucoup mieux que 
ne le seront jamais les termes latins ou grecs? Toutefois, sur ce point la tâche 
* du lexicographe eût été bien lourde, si au travail de la traduction en latin 
avait dû s’ajouter l'étude particulière de chaque mot français, l'histoire de 
ses développements et de ses transformations, bref, s'il avait été obligé de 
composer d’abord un dictionnaire historique du français sur lequel il eût 
ensuite opéré. Heureusement le Dictionnaire Général de la Langue fran- 
caise de MM. Hatzfeld, Darmesteter et Thomas (1) a paru pendant que je 
travaillais à réaliser mon dessein et ma tâche s’est trouvée tout de suite 
simplifiée et allégée ; j’ai eu en eux des guides sûrs et je me suis confié à leur 
science à peu près infaillible. Garanti de toute erreur de ce côté-là, j'ai pu en 
toute tranquillité d’esprit donner tous mes soins à la partie latime. 

| J'ai pensé que je devais résolument abandonner les pratiques anciennes: 
au lieu d’énumérer en tête de chacune des grandes divisions des articles les 
mots latins rendant plus ou moins exactement les diverses significations 
du mot français, et de ranger à la suite de cette énumération un certain 
nombre de phrases françaises empruntées à des traductions ou extraites du 
dictionnaire latin-français, j’ai mieux aimé faire suivre chacun des inots la- 
tins fimprimés le plus souvent en caractères gras) d’exemples bien choisis 
destinés à en illustrer la valeur et l'emploi. L’avantage de cette disposition, 
ce sera, je l’espère du moins, de montrer nettement dans quelles acceptions 
tel mot latin est pris et dans quelles constructions il peut entrer. Ces mots 
latins sont rangés dans un ordre logique; le premier est toujours celui qui me 
paraît rendre avec le plus de précision l’idée du mot français ; ceux qui suivent 
sont ou des synonymes ou des équivalents énumérés suivant leurs degrés d’ap- 
proximation (2). Tous sont empruntés le plus ordinairement à l’époque. clas- 
_ siqué, c'est-à-dire à la période qui va de Térence à Tite Live. Cependant Plaute 
. à fourni quelques traductions et un plus grand nombre d'expressions vives et 
familières, équivalents naturels de certains tours français. D’autre part, il 


| =. était impossible de ne pas recourir à des auteurs d’une latinité moins pure 


que celle de Cicéron ou de César pour traduire des termes techniques ou: 


(1) Il est superflu d'indiquer quels secours précieux j'ai trouvés, notamment pour le choïx des” 
exemples, dèns la dernière édition du Dictionnaire de l’Académie, dans Littré et surtout dans 
le Dictionnaire Nationäl de Bescherelle, qui, sur bien des points, conserve une supériorité 
marquée. | 
(9) Il arrive pèefois que le mot français dérive directement d’un mot latin qui appartient soit 
à la basse époque dé\la langue, soit à ce qu'on est convenu d'appeler le latin populaire. En ce cas, 
e le mets entre parenthèses après le mot françaïs lui-même, étant bien entendu que ce terme doit 


tre évité et remplacé pèr un de ceux qui sont donnés comme équivalents. C'est un renseignement 
historique, pas autre chose. 
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pour rendre certaines idées que ces deux grands écrivains n’avaient pas eu à 
exprimer: Vitruve, Columelle, Celse et Pline ont été mis largement à contri- 
bution, quand il s'est agi de rendre les termes spéciaux de l'architecture, du 
génie civil, de l’agriculture, de la médecine, de l’histoire naturelle, etc. 
Exceptionnellement J'ai dû forger la traduction ; mais, même en ce cas, j'ai 
tché de ne pas tout tirer de mon fonds et de m’appuyer, au moins en partie, 
sur l'autorité d'un auteur antique. Enfin j'ai eu recours à Du Cange pour les 
mots qui n ont d'équivalents que dans la latinité du moyen âge (1). Si l’on 
met à part ces dérogations nécessaires à une règle générale, on verra que par- 
tout et toujours Je me suis astreint à ne donner que des mots dont la légiti- 
mité ne pût étre suspectée. J’ai eu constamment sous les yeux la derniére 
édition de l’'Antibarbarus de Krebs-Allgayer revue par Schmalz (Bâle, 1836), 
la Stylistique de Berger traduite par Max Bonnet et F,. Gache (Paris, 
Klincksieck) et surtout celle de Fr. von Nægelsbach (7° édition revue par 
Iwan Muller, Nuremberg, 1832). Mes études de syntaxe seront, je pense, un 
sûr garant du scrupule que j’ai mis à écarter tous les exemples où se pou- 
vaient rencontrer des constructions étrangères à l’usage de Cicéron ou de 
César; quand j'ai été contraint de passer outre, j'ai indiqué entre parenthèses 
par quel tour classique il fallait remplacer la construction citée. 

Bref, j'ai tâché de fournir à nos étudiants un répertoire à la fois com- 
plet, précis et sûr. Je voudrais y avoir complétement réussi. Toutefois j'ai 
conscience d’avoir écarté de l’ouvrage tout ce qui peut embarrasser ou égarer 
les étudiants, je veux dire les-exemples latins qui n’ont qu’un rapport loin- 
tain avec l'expression française proposée. Tout a été subordonné à la recherche 
de la propriété et de la précision des termes. 

L'exécution matérielle de l’ouvrage a été, comme pour le dictionnaire 
latin-français, l’objet des soinsles plus attentifs et les plus minutieux. Non 
seulement le caractère choisi est un peu plus fort que celui qu’on emploie 
ordinairement pour les travaux du même genre et permet de lire avec ai- 
sance et sans fatigue les articles les plus longs, mais encore on a tenu à im- 
primer en caractères gras les mots latins qui sont suivis de nombreux 
exemples. De la sorte l’œil pourra aisément embrasser les équivalents 
latins proposés pour chaque mot français, et les exemples donnés à 
l'appui fixeront le choix de l'esprit sur celui qui répond le mieux à l'idée 

a rendre. | 
Quelque persévérance que j'aie ‘apportée à la composition de ce diction- 
naire, je n'aurais sans doute pas réussi à terminer ma tâche avant longtemps, 
si je n’avais paseu, pour certaines parties du moins, l’aide dévouée d un 
collaborateur. Un de mes anciens élèves à la Sorbonne, M. Alfred Me y,/pro- 
fesseur agrégé au lycée Henri Martin, celui-là même dont j'ai eu tant” a me 
louer pour la préparation du dictionnaire latin-français, a bien voulu cette 





(1) Pour un petit nombre de mots j'ai i emprunté des traductions au Dictionnaire de Danet, 
celui de Quicherat et au Dictionnaire Allemand-Latin de Georges. Je les | ai fait suivre respective 
ment des lettres D, Q, Gs. 
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fois encore mettre à ma disposition son savoir et sa complaisance. SOUS : 114 
responsabilité il à préparé les matériaux qui m'ont servi à rédiger la 


plupart des petits articles depuis la lettre C Jusqu'à la fin. Je ne puis dire 
assez avec quel zèle il s’est acquitté d’une tâche toujours délicate. C’est aussi 
un.devoir pour moi de remercier cordialement mon élève à l’École Normale, 
M. Alb. Riemann, qui a revu avec moi le. manuscrit des quatre dernières 
lettres et m’a fourni plusieurs fois des indications fort utiles. | 

- Enfin mon cher et vénéré maître M. Gaston Boissier, le. savant et déli- 
cat humaniste le vaillant défenseur des études latines en France, a bien voulu 
accepter la dédicace de mon ouvrage : qu’il me permette de lui en faire hom- 


mage, en reconnaissance de tout ce que je dois à sa parole comme à sés écrits, 


et puisse mon travail être digne d’un tel patronage! 


Décembre 1903. 


AVERTISSEMENT DE LA DEUXIÈME ÉDITION 


Trois ans à peine après à apparition du Dictionnaire français-latin, nous 
avons dû en préparer une deuxième édition. 

Je remercie cordialement le public studieux de Taccueil qu’il à fait à cet 
ouvrage, et je suis particulièrement reconnaissant à mes collègues de leurs 
critiques autant que de leurs louanges. J'ai trouvé dans les unes de précieux 
encouragements et j'ai fait mon profit des autres. On s’en apercevra en 
comparant cette deuxième édition à la première. 

C’est un devoir pour moi d’exprimer mes plus vifs remerciements à 
M. Babut, professeur au lycée du Mans, qui m'a adressé de Jjudicieuses 


observations et signalé plusieurs corrections de détail, ainsi qu’à M. Gaffiot, 


professeur de Première au lycée Blaise Pascal, de Clermont-F errand, dont 
l'article publié dans la Revue Critique du 11 avril 1904, m'a fourni, sur 
plusieurs points, d'utiles renseignements. 

J'aurais voulu que mon ami et ancien collaborateur L. Martel fût 
encore là, pour recueillir le témoignage de reconnaissance que je lui dois. 
Puisqu’ il nous a été ravi par une mort soudaine, je paierai du moins à sa 
mémoire le tribut de mon affectueuse gratitude. Par amitié pour moi, et 
par attachement à mon œuvre il s’était donné la tâche de lire dans son 
exemplaire tous les articles de quelque importance et de me signaler les 
remarques que cette lecture lui suggérait. Je n’ai pas besoin de dire 
combien ce travail m'a été utile. Ces observationsse sont ajoutées comme 
appoint à mes recherches personnelles, et c’est ainsi que je puis offrir à 
mes collègues et à nos élèves un livré encore plus digne de leur estime. 


CC _Hexr: GOELZER. 
30 Novembre 1906. | 
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ABRÉVIATIONS 


DES NOMS D'AUTEURS CITÉS DANS LE DICTIONNAIRE 





AÀ., L'auteur. | | : 

Acc., L. Accius où Attius, poète tragique (11° siè- 
cle av. J.-C). 

Afran., Afranius, poète comique (11° siècle ay. 

Ci. | 

Ambr., Saint Ambroise five siècle ap. J.-C.). 

Amm.., rien Marcellin, historien (1v° siècle 
ap. J.-C.). 

Apie, Apicius, gastronome (1er siècle ap. J.-C.). 

Apul., Apulée, philosophe (1° siècle ap. J.-C.). 

Arn. Arnobe {ire siècle ap. J.-C.). l 

Ascon., Asconius Pedianus, grammairien (re 
siècle ap. J.-C.). 

Asin.-Poli., Asinius Pollion, orateur, historien et 
poète (siècle d’Auguste). 

Auct. b. Afr., Auctor bell: Africi. 

Auct. b. Alex., Auctor belli Alexandrini. 

Auct. b. Hisp., Auctor belli Hispaniensis. 

Aug. ap. Suet., Auguste cité par Suétone. 

Aug., Saint Augustin, évêque Âve siècle ap. J.-C.). 

Aur.-Vict., Aurelius Victor, historien {ve siècle 

ap. J.-C.). | | 

Balb. ap. Cic. Cornélius Balbus, dans la corres- 
pondance de Cicéron. 

Boëet., Boèce, philosophe (vie siècle ap. J.-C.). 

Brut. ap. Cic., Brutus, dans la correspondance 
de Cicéron. | | 

Cæcil., Cæcilius Statius, poète comique {n° siècle 
av. J.-C.) 

Cæl.-Aur., Cælius Aurelianus, médecin (ve siécle 


ap. J.-C.). : 
Cæs., César (B. G., de bello Gallico; B. C., de 
bello civili). 


s 


Cato., Caton l’Ancien, orateur et historien (n° 


siècle av. J.-C.). 
Catull,, Catulle, poète (époque de Cicéron) 
Cels., Celse, médecin (1er siécle ap. J.-C.). 
AS Charisius, grammairien {1ve siècle ap. 
Lic., Cicéron (Inv., de Inventione; de Orat., de 
Oratore ; or., Orator ; Br., Brutus; opt. gen., 
de optimo genere dicendi; partit. orat., par- 
üitiones oratoriæ; par. ou parad., paradoxa; 
top, topica; ep., epistulæ; Att. ad Atticum 
epistulæ; ad Br, ad Brutum epistulæ; Q. fr. 
Correspondance avec son frère Quintus; N. 
D., de natura deorum:; Div., de Divinatione; 
Âcad., Academica; Tusc., Tusculanæ quæs- 
tiones; Fin., de Finibus: Off., de Officus; 
Læl. ou am., Lælius ou de amicitia liber; sen., 
Cato Major ou de senectute liber ; fat., de fato 
fiber; Leg., de Legibus; Rep., de Republica 


libri sex; univ., de universo; Arch., pro Ar- 
chia oratio; Balb., pro L. Cornelio Baitbo 
oratio; Cæc., pro À, Cæcina oratio; Cæl. 
pro M. Cælio oratio; Cat., in LI. Catilinam 
orationes quattuor; Clu., pro À. Cluentio 
oratio; Div. Cæcil., in Q. Cæcilium oratio 
quæ divinatio dicitur; dom., de domo sua 
oratio ; Flacc., pro L. Flacco oratio;: Font. 
pro M. Fontejo oratio; har. resp., de haras- 
picum responso oratio; imp. Pomp., de im- 
perio Cn. Pompejt ad Quirites oratio ou pro 
lege Manilia oratio ; post. red. in sen., post 
reditum in senatu oratio; Leg. agr., de lege 
agraria contra P. Servilium Rullum oratio- 
nes tres; Lig., pro Ligario oratio; Marc., pro M. 
Marcello oratio; Mil., pro T. Annio Milone 
oratio; Mur., pro L. Murena oratio; Phil., 
in M, Antonium orationes Philippicæ XIV: 
Pis., in Z. Calpurnium Pisonem oratio:; 
Planc., pro Cn. Plaucio oratio ; prov. cons., de | 
provincüis consularibus oratio; Quint, pro 
P. Quinctio oratio; Rab. perd., pro C. Ra- 
birio perduellionis reo; Rab. Post., pro C. 
Rabirio Postumo ; Rose. Am., pro £ex. Ros- 
cio Amerino orafio; Rosc. com., pro Q. 
Roscio comœædo oratio ; Scaur., pro M. Æmi- 
lio Scauro oratio; Sest., pro P. Sestio ora- 
10; Sull., pro P. Salla oratio; Tull., pro M. 
l'ullio vratio:; Vat., in P. Vatinium oratio: 
Verr., in C. Verrem oratio prima et Actionis 
secaundæ libri quinque). | 

Cic. fr., fragments de Cicéron. 

Cic. poet., Cicéron poëte. 

Q. Cic., Q. Tullius Cicéron, frère de l’orateur. 

C. I. L., Corpus inscriptionum Latinarum. 

Cod.-Just., Codex Justinianeus. 

Cod.-Theod., Codex Theodosianus. 

Col., Columelle, agronome {rer siécle ap. $.-C.). 

Cornif., Cornificius, rhéteur contemporain de 
Sylla, auteur présumé de la Rhétorique. à 
ITerennius. u 

Curt., Quinte-Curce, historien (1 siècle ap. 

Cypr., Saint Cyprien, évêque de Carthage (us 
siècle ap. J.-C.) | | 

D., Danet (Dictionnaire français-latin, à l’usage 
du grand Dauphin). | 

Dig., Digestorum hbri quinquaginta (ed. P. 
Krüger et Th. Mommsen). | | 

Diom., Diomède, grammairien (rive siècle ap. 
J.-C. ). 

Dénat” Donat, grammairien {ve siécle ap. J.-C.) 


4: 
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-lxcl., auteurs ecclésiastiques. 
{d. Diocl., Edit de Dioclétien (301 ap. J.-C.), 
réglant le prix des denrées. 

Edict., Edicta imperatorum et magistratuum. 

Enn., Ennius, poëte (ne siècle av. J,-C.). 

Eumen., Eumène, rhéteur (ur siècle ap. J.-C.). 

Eutr., Eutrope, historien (ive siècle ap. AS 

Fest., Festus, grammairien (siècle d’Auguste). 

Flor., Florus, historien (re siècle ap. J.-C.). 

Fronto., Fronton, orateur (u* siècle ap. 3.-C.). 

Gaÿj., Gajus, jurisconsulte (ue siècle ap. J.-C.). 

Gell., Aulu-Gelle, philosophe (rr° siècle ap. J.-C.), 

Gloss., Glossaires. 

Gramm., Grammairiens. 

Grom. vet., Gromatici veteres, arpenteurs. 

Gs., Dictiongaïire all.-latin de Georges. 

Hier., Saint Jérôme (rv° siècle ap. A 

Hilar., Saint Hilaire five siécie ap. J.-C. 

Hirt., Hirtius, historien, continuateur de César. 

Hor., Horace, poète (siècle d’Auguste). 

Hyg., Hyain, grammairien (siécle d'Auguste). 

Inscr. Inscriptions. 

Intpr., Interpres, c'-a-d. traducteur. 

Isid.. Isidore de Séville, polygraphe (vire siècle 

ap. J.-C.). 

Jct., Jurisconsultes. 

Just. ou Justin., Justin, historien (rve siècle ap. 

J.-C.). 

Juve? Juvénal, poëte {17 siècle ap. J.-C.). 

Lact., Lactance, écrivain chrétien (nr siècle ap. 
“À, , 


Lampr., Lampride, historien (1v° siècle ap. J.-C.). 

Liv., Tite-Live, historien (siècle d’Auguste). 

Liv. epit., sommaires des livres de Tite-Live. 

Luc., Lucain, poète (1° siécle ap. J.-C.). 

Lucil., Lucilius, poete satirique (n° siécle av. 
J.-C.). 

Lucr., lucrèce, poëte {époque de Cicéron). 

Macr., Macrobe, commentateur (rve et v° siècles 
ap. J.-C.). | 

Manil., Manilius, poëte (siècle d’'Auguste). 

Marc.-Emp., Marcellus Empiricus, médecin (v° 
siecle ap. J.-C.). 

Me Marc-Aurèle, empereur (n° siècle ap. 

—C.). 

 Mart., Martial, poète (ne siècle ap. J.-C.). 

Mart.-Cap., Martianus Capella, grammairien 
(rve siècle ap. J.-C.). 

Mela., Pomponius Mela, géographe (1# siècle ap. 
J.-C.). 

Modes. Modestinus, jurisconsulte (m® siècle 
ap. J.-C). 

Nep., Cornélius Népos, historien (époque de Ci- 
céron. 

Non., Nonius, grammuairien (mi siècle ap. J.-C.). 

Oros., Orose, historien (v* siècle ap. J.-C.). 

Ov,, Ovide, poète (siécle d'Auguste) 

Pacuv., Pacuvius, poète (1° siècle av. J.-C.\. 

Païl. ou Pallad., Palladius, agronome (1rv- siècle 
ap. J.-C). | 

Paul. ex Fest., abrégé du livre de Festus par 
Paul Diacre (vur siècle ap. J.-C.). 

Paul.-Nol., Saint Paulin de Nole ({rv° siécle ap, 
J.-C.). 


* 


Paul, sent., Paulus, jurisconsulte fre siècle ap. 
J,-C.), auteur du livre intitulé Sententiaram 
ad filium libri quinque. 

Petr., Pétrone (1°' siécle ap. J.-C.). | 

Planc. ap. Cic., Plancius dans la correspon- 
dance de Cicéron. 

Plaut., Plaute, poète comique (rt siècle av. J.-C.) 

Plin., Pline l'Ancien (re siècle ap. J.-C.). 

Plin. j., Pline le Jeune (1# et 11° siècles ap. J.-C.) 

Plin Val. Plinius Valerianus, médecin {rv- sie- 
cle ap. J.-C.) 

Pompe ., Pompéius, grammairien (v° siècle ap. 

Ù.). 


Pompon., Pomponius, jurisconsulte (sr siécle 
ap. J.-C.). 

Prisc., Priscien, grammairien (vi* siècle ap. J.-C.). 

Prop., Properce, poète élésiaque {siècle d'Au- 
_guste). 

Prud., Prudence, poète chrétien (rve siècle ap. 
J.-C). 

Pabl. Eur. Publius Syrus, mimographe (époque 
de Cicéron). 

Q., Quicherat, dictionnaire fr.-lafin. 

Quint., Quintilien (1°" siècle ap. JC). 

Sail., Salluste, historien (époque de Cicéron). 

Sal. fr., fragments des Histoires de Salluste. 

Samm.., Serenus Sammonicus (de medicina præ- 
cepta en 1115 hexamètres), m° siècle ap. J.-C. 

Schol., Scoliastes. 

Scrib.. Scribonius Largus, médecin 
J.-C.) 

Sen. rh., Sénèque le rheteur (siècle d’Auguste). 

Sen., Sénèque Île philosophe (r* siècle ap. J.-C.\. 

Serv., Servius, Commentateur de Virgile (1v 

. Siècle ap. F.-C.). 

Sid., Sidoine Apollinaire (v* siècle ap. J.-C.). 


(rer siècle ap. 


NS. S. vet., versions de l'Ecriture sainte anté- 


l 


riseures à la Vulsate. k 

Stat., Stace, poète (1° siècle ap. J.-C.). 

Srpta  Suévone, historien (17 et re siècles ap. 

Tac., Tacite, historien {r* et u° siècles ap. J.-C.\. 

ler., Térence, poète comique (n° siècle av. J + 

Fert Tertullien, écrivain chrétien {n° siècle ap. 

Th.-Prisc., Theodorus Priscianus, médecin (1v- 
siècle ap. J.-C.). | 

Tib., Tibulle, poète élégiaque {siècle d’Auguste). 

{p., Ulpien, jurisconsulte {ire siècle ap. J.-C.\. 

Val.-Flacc., Valerius Flaceus, poète {17 siècle 
ap. J.-C.}. 

Val.-Max., Valère Maxime, historien (re siecle 
ap. J.-C.). 

Varr., Varron, polvgraphe, époque de Cicéron 
(L. L., de linquä Latina; R. R., rorum rusti- 
carum libri tresi. 

Veg., Végéce, écrivain militaire {iv siècle ap. 


+ 


Pet... Vellejus Paterculus, historien (17 siècle ap. 

Virg. Vireile. | 

Vitr., Vitruve, architecte (siècle d'Auguste). 

Vulg., Vulgate (traduction de ia Bible revisée 
par S. Jérôme). | 


EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 


EMPLOYÉES DANS LE DICTIONNAIRE 





— Tient lieu du mot qui fait le suiet de lParcicle. 
« Sépare les différents sens du mot. 
| Indique les subdivisions d’un sens principal. 
— égale, est la même chose que. 


abl. 
abs. 
ace. 
adj. 
adv. 


adverdt. 


anal. 
arch. 
aStror. 
botan. 
c.-a-d. 


ch. ou chos. 


Li 
] 


. ablatif. 
absolu où absolument. 


accusatif. 


adjectif, 


adverbe, 
adverbialement. 
analog'e. 


- archaïsme ou archaïque (1). 


astronomie Ou. astronomique. 
botanique. 

c’est-à-dire. 

chose. 


comp. OU compar, comparatif. 


imp ET 


indécl. 
indice. 
‘indir. 
interj. 


interrog. 


intr, 
IN US. 
. I7ON. 
lat. 
lité. 
loc. 
m. 
math. 
méd. 
mus. 
ni. 
négat, 


conjonction. 


construire ou construction. 


datif, 


 déponent. 


direct. 

épithete. 

exemple. 

extension, 

féminin. 

figuré, au figuré. 

futur. 

génitif. 

général ou généralement. 

géométrie Où géométrique. 

grammaire Où grammairien. 

imparfait. 

impératif. 

impersonnel, impersonnelle- 
ment. 

indéclinable. 

indicatif. | 

indirect. 

interjection. 

interrogation, interrogatif. 

intransitif. 

inusité. 

ironie, ironique. 

latin, latinité. 

littéralement. 

locuticn. 

masculin. 

mathématiques. 

médecine, médical. 

musique. 

neutre. 

riégation, négatif. 


néol. 
OPP. 
ordin. 
Be 
p- adj. 
parf. 
pari, 
part. 
partic. 


prés. 
primié. 
pron. 


pronom. 


propr. 
prov. 
qq: 
qqch. 
qqf. 
gan. 


rar. 
rhét. 
S. 
S.-E. 
seul. 
simpi. 
sing. 
souv. 
spéc. 
be. 
subst. 


substantvt. 


Suiv. 
sup. 
superl. 
sync. 
{. 

ir. 


néologisme. 
OPpose OU Opposé. 
ordinairement. 
par. os 
participe-adijectif. 
parfait. 

(en) parlant. 
participe. 
particulièrement. 


passif. 


peinture. 

personne, personnel. 
physique. 

pluriel, 

plaisamment ou plaisanterie, 
poétique. 
postérieur. 
préposition. 
présent. 
primitivement. 
pronom. 
pronominal. 
proprement. 
proverbe. 
quelque. 
quelque chose, 
quelquefois. 
quelqu'un. 

rare Ou rarement. 
rhétorique. 
substantif. 
sous-entendez, 
seulement. PA 
simplement. / 
singulier. 4 
souvent, 

spécialement. 

subjonctif. 

supstantif. 
substantivement. 

suivant. 

SUPIn. 

superlatif. 

syncope. 

terme. 

transitif. 

verbe. 

vocatil, 

voyez. 


PP 


(1) Pour ne pas compliquer les abréviations j'ai parfois signalé par arch. un mot ou un tour qui à 
simplement vieilli et n’est pas proprement archaïque. 


/ TABLEAU DES VERBES LATINS 


DONT LA CONJUGAISON PRÉSENTE QUELQUES PARTICULARITÉS (4) 


INDICATIF PRÉSENT 





PARFAIT BUPIN M'FINITIF 
abäico, je rejette, Je déboute, abdixi abdictum abdicére 
abdo, je cache, abdiïdi abditum abdèré 
abeo, je m'en vais. abii abitum abire 
abhorreo, j'ai de l'aversion. abhorrui pas de supin abhorrére 
abigo, je chasse. abeg1 abactum abigére 
abjicio, je rejette. abjeci abjectum abjicère 
abluo, Je lave. ablui ablutum abluëre 
abnuo, je refuse. abnui pas de supin abnuëre 
aboleo, j'abolis. abolevi abolitum abolëre 
abolesco, je péris graduellement. abolevi pas de supin abolescère 
abrado, je räcle. abrasi abrasum abradèére 
abripio, j'arrache. abripui ebreplum abripère 
abrumpo, je romps. abrupi abruptum abrumpére 
abscido, je retranche. abBscidi abscisum abscidéra 
abscindo, j'arrache. abscidi abscissum abscindèére 
abscondo, je cache. abscondi absconditum abscondère 
absisto, je m'éloigne. abstiti pas de supin absistère 
absolvo, je délie. absoIvi absolutum  absolïlvére 
accedo, je m’approche. accessi accessum accedére 
accendo, j'enflamme. accendi accensum accendèere 
accido, je tombe sur. accidi pas de supin accidére 
accingo, je ceins. aCCiDXI accincitum accingére 
accipio, Je reçois. accepi  acceplum accipèére 
accumbo, Je suis couché {à table). accubuï accubitum accumbére 
acquiesco, je me repose acquievi acquietum acquiescère 
addo, j'ajoute. addid1 additum addère 
adeo, je vais vers. adii aditum adire 
adigo, je pousse vers. adeégi adactum adigére 
adimo, j'ôte. ademi ademptum adimére 
adjuvo, j'aide. adjuvi adjutum adjuväre 
adoilesco, je grandis, adolevi pas de supin adolescére 
agnosco, je reconnais. agnOVi agnitum agnoscére 
affero, j'apporte. attuli allatum afferre 
ago, je mêne ou je fais. egi actum agéère 
aîficio, j'affecte. affec1 affectum afficére 
allicio, j'attire. allexi pas de supin allicère 
affligo, j'abats. aiflixi afflictum affligére : 
annuo, j'accorde. annui pas de supin annuëre 
aperio, j'ouvre. aperui apertum aperire 


(1) Cette liste des verbes latins ne comprend pas ceux qui se conjuguent régulièrement 
sur chacun des types des quatre conjugaisons : amo, deleo, lego, capio et audio 
On a eu soin de citer uniquement Îles formes qui se rencontrent le plus ordinairement chez 
les bons écrivains. Quelquefois on s'est contenté de donner les formes du verbe simple: 


Li 
… le OU ir 


c'est donc au simple qu'il faudra se reporter d'abord pour avoir les renseignements 


nécessaires sur le verbe composé. 

Le supin est indiqué non seulement dans les verbes où il se rencontre réellement, mais 
encore dans tous ceux où l’on a, soit le participe futur actif, soit le participe passé passif. 
Tous ces renseignements seront utilement complétés par la pratique de notre dictionnaire 
latin-français. - 





Se rappeler que les verbes latins de la 4r° conj. ont l’infinitif en -âre, ceux de 
la 2e J'infin., en -ére, ceux de la 38° l’infin. en -ére et ceux de la 4e l'infin. en -ire. 
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NE EAU 


INDICATIF PRÉSENT PARFAIT SUPIN INFINITIF 
applico, j'appuie contre. applicavi applicatum applicare 
ardeo, je suis brûlant. arsi arTSUM | ardere 
arcesso, je fais venir. arcessiVi arcessitum aTCESSÈTE 
areo, je suis desséché. arui pas de supin aTETE 
arrigo, je dresse (en l'air). arrexi arrec{um aTTI£ETE 
arripio, je saisis. arripui arreplum aTTIPETE 
ascendo, je monte. ascendi ascensum ascendère 
aspergoO, j'arrose. aspersi as persunmi as peTgeTe 
aspicio, je regarde. aspexi aspectum aspicère 
assentior {l), je donne mon assenti- assensus sum et : 

ment, qqf. assensi assensum assentire 
assequor, j'atteins. assecutus sum  aSSeCcutum assequi 
assideo, je suis auprés. assédi assessum assidère 
assido, je m'asseois. assédi assesSUM assidére 
assilio, je saute. assilui pas de supin assilire 
assisto, je me place auprés. astiti pas de supin assistièrTe 
assBUesCO, ja m'accoutume. assuevi assuetum (1) aSSUESCÉTE 
assumeo, je prends pour moi. assumpsi assun ptuIm assumeTe 
assurgo, Je me relève. assurrexi assurrecltum aSSUT£EETE 
astrepo, je murmure auprés. astrepui astrepltum asirepére 
astringo, je serre étroitement. astrinxi asiricitum aSiTiNBÊËTe 
astruo, je bâtis auprés. astruxi astrucium asiruere 
attendo, je tends vers. attendi attentum attendere 
attero, j'use en frottant. attrivi atitrilum atterere 
attineo, je tiens aupres atiinui attentum attinêre 
attingo, je touche. attiei attactum attingere 
attollo, j'élève. pas de parfait pas de supin attolière 
attondeo, j'élasue. attondi attonsum attondereé 
attraho, j'attire. attraxi attracium attrahèére 
audeo, j'ose. AUSUS sUM ausum audere 
aufero, j'enléve. abstuli | ablatum : auferre 
augeo, j'augmente. auxi aucitum augeTe 
aveho, j'emmèéne, j'emportc. avéexi avecium avehère 
aveo, Je souhaite. pas de parfait pas de supin avêre 
avello, j'arrache. avelli. Curt. ou 4aVuisum avellere 

avulisi. Sen. Luc. | 

averto, je détourne. averii aversum avertère 
bibo, je bois. bibi pas de supin ” bibère 
cado, Je tombe. cécidi casum cadère 
cædo, je coupe. | cécidi cCæsum cædere 
calefacio ou calfacio, je fais chauffer. calefeci calefactum calefacére 
caleo, j'ai chaud. calui pas de Supin calére 
candeïfacio, je blanchis, je rends blanc. candefeci candefactum candef2cère 
candeo, j'ai un éclar éblouissant. candui pas de supin candère 
caneo, je suis bianc. | canui pas de supin canëére 
cano, je chante. cecini pas de supin canëre 
capesso, Je prends en main, capessivi ca pessitum capessëére 
capio0, je prends. cepi capitum capère 
cerpo, je cueille. car psi carptum carpère 
caveo, je prends garde. C2V1I cautum cavêre 
cedo, Je me retire. cessi CESSuUMm cedère 
ceno, je dine. cenavi cenatum (3) cenäâre 
censeo, je suis d'avis. censui censum censëre 
cerno, je distingue. pas de parfait pas de supin cernère 
cieo, je mets en mouvement. civi citum ciere {:) 
cingo, 16 Gels. | | CIN XI cinctum cingèrse 
circumago, je mène autour, je tourne. cIrcumegi Circumactum Circumagèére 
circumcido, je coupe autour. circumcidi CITCUMCISUM circumecidère 
circumcingo, j entoure, CiTrCUuMCIinxi 


circumcCinctum circumcingeëre 


| (1) Ce verbe appartient à la catégorie de ceux qui se rencontrent tantôt avec la forme 
déponente, tantôt avec la forme active. | 
(2) Remarquez le participe passé à sens actif, assuetus, « ayant pris l’habitude de... 
(3) Remarquez le participe passé à sens actif cenatus, « ayant diné: ». 


(4) Les composés de cieo suivent l3 quatrième conjugaison, ex. : accire, faire venir. 


INDICATIF PRÉSENT 


_ | 
circumdo, je mets autour. 
circumfero, je porte autour. 
circumsisto, je me tiens autour. 
circumspicio, je regarde autour. 
circumveho, Je porte autour, 
clango, je retentis. 

claudo, je ferme. 

elepo, je dérobe. 

ooalesco, je m’accrois. 

coemo, j'achète à la fois. 

(Pas de présent usité.) 


coerceo, je resserre. 
cognosco, je connais. 
cogo, Je force. 
cohæreo, j’adhère. 


‘ cohæresco, je m'attache fortement. 


cohibeo, je contiens, je retiens. 
collabor, je m'’affaisse, 
collido, je heurte. 

colligo, je rassemble. 

collino, j'enduis. 
colliquesco, je me liquéfie. 
colo, je cultive. 

comburo, je consume. 
comedo, je dévore (2). 
comminiscor, j imagine. 


commonefacio, je fais souveñir. 


como, jJ'arrange. 
compareo, j'apparais. 
compello, je pousse. 
comperio, je suis informé. 
compingo, j'assemble. 
complector, j'embrasse. 
comprimo, je presse. 
concido, je m'abats. 
concido, j’abats. 
concieo, je convoque. 
concipio, Je saisis. 
concoquo, je digère. 
conocrepo, je bruis. 
concresCco, je m'accrois. 
concubo, je cohabite. 


Concupisco, je désire ardemment. 


concutio, je secoue. 
condo, je fonde. 

confero, je réunis. 
conficio, j'achève 

confido, j'ai confiance. 
configo, Je cloue. 
confiteor, j'avoue. 
confligo, je heurte. 
confodio, je creuse. 
congero, }j'amasse. 
congredior, j'aborde. 
congruo, je me rencontre. 
conjicio, je jette ensemble. 
conjungo, j'unis. 


— ]] —— 


PARFAIT 


circumdedi] 
cireumituli 
circumsitell 
CIrCUMSPEXI 
circumvVexi 
pas de parfait 
clausi 
clepsi 
coalui 
coemi 
cæpi, Je commen- 
çai 
coercui 
COgnOVi 
coegi 
cobæsi 
pas de parfait 
cohibuïi 


.collapsus sum 


colilisi 
collegi 
coilevi 
pas de parfait 
colui 
combussi 
comedi 
commentus 
sum 
commonefeci 


Compsi 


comparui 
compuli 
comperi 
compegi 
compilexus sum 
compressi 
concidi 
concidi 
COnCIVI 
cOoncepi 
COnCOXI 
concrepui 
concrevi 
concubui 
concupivi 
concussi 
condidi 
contuli 
confeci 
confisus sum 
confxi 
confessus sum 
COnIlIiXI 
confodi 
congessi 
CONLTESSUS SUM 
COngrui 
conjeci 
conjunxiI 


. BUPIN 


circumdatum 
circumlatum 
pas de supin 
Circumspectum 
circumvectum 
pas de supin 
clausum 
cleptum 
coalitum 
coemptum 


(1) 


coercitum 


" cCognitum 


cCoactum 
cohæsum 
pas de supin 
cohibitum 


collisum 
collectum 
collitum 
pas de supin 
cultum 
combustum 
comesum 


commonefac- 
{um 

compium 

pas de supin 

compulisum 

compertum 

compactum 


compressum 
pas de supin 
concisum 
concitum 
conceptum 
concocium 
concrepitum 
concretum 
concubitum 
concupiium 
COnCUSSUM 
conditum 
collatum 
confectum 


COnxUuUmM 


conficitum 
COnIOSsSUumM 
congestum 


pas de supin 
conjectum 
conjuncium 


ENFINITIF 


circumdäre 
circumierre 
circumsistère 
circumspicère 
circumvehére 
clangêére 
claudére 
clepére 
coalescère 
coeméêére 
cCœpisse 


coercére 
COognoscére 
Cogère 
cohærére 
cohærescèere 
cohibére 
coilabi 
collidére 
colligére 
collineére 
colliquescére 
colére 
combuüurére 
comedere 
comminisCi 


commonefa- 
cere 
coméreé 
comparere 
compellére 
comperire 
compingére 
complecti 
comprimére 
concidére 
concidèere 
concire 
concipère 
concoquêere 
cOoncrepare 
concrescére 


concubäre 


concupiscère 
concuiére. 
condére 
conferre 
conficére 
confdére 
confgére 
confiteri 
confligére 
confodére 
congerere 
congredi 
congruëre 
conjicere 
conjungére 


(1) Quand le verbe cœæpi devrait avoir pour complément un infinitif passif, le bon 
usage veut. qu'on remplace cæpi par la forme passive cœptus sum, efc.; ex. : Pons 


institut cœptus est. Cæs. 


(?) A la 3% pers. du sing. comest mieux que comedit. 


INDICATIF PRÉSENT 


= 


connecto, je lie ensemble. 
connived, je cligne Jes yeux. 


conqueror, je me plains vivement. 
conquiesco, je me repose. 
conquinisco, je me baisse. 
‘conquiro, je recherche. 
consanesco, je me rétablis. 
consScendo, Je monte sur. 
conscindo, Je déchire. 
conscisco, je décide. 
consenesco, je deviens vieux. 
consepio, j'enclos, 
1. consero, je réunis, 

2. congero, je plante, 
_ consido, je m'asseois. 
consisto., je me tiens. 
congono, je résonne. 
conspicio, j'aperçois. 
il. consterno, j’épouvante, 


2 consterno, j6 jonche. 
consto, je fais halte. 


. Coustringo, je resserre. 
 consuefacio, j'accoutume. 
consuesco, je m'accoutume,. 
congulo, je veille à. 

contego, je mets à couvert. 
contemno, je méprise. 
contero, je broie. 

contexo, j’entrelace. 
conticesCo, je me tais. 
contineo, je contiens. 
contingo, je touche. 
contorqueo, je fais tournover. 

. contraho, je réunis. 

contrudo, je pousse violemment. 
contueor, je considère. 
contundo, J'écrase. 
convalesco, Je prends des forces. 
conveho, je charrie. 

convello, j'arrache. 

cooperio, je recouvre. 

coorior, je Surgis. 

coœuo, je fais cuire. 

corrigo, Je redresse. 

corripio, je saisis. 

corrodo, je ronge. 

COrTUmMmHpO, j6 COrromps. 
crebresco, Je deviens fréquent. : 
credo, je crois. | 
cresco, je grandis. 
cubo, je suis couché. 
cudo, je bats. 
Ccupj0, Je désire. 
curro, je cours. 
cursitO, Je cours sa et là. 
decedo, je m'éloigne, 

decerno, je décide. 

decerpo, je cueille. 

decet (impersonnel), il convient. 
1. decido, je tombe. 

2. decido, je coupe. 

decipio, je trompe. 


r 
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PARFAIT 


si 


connexul 


ConnivVIi OU COn- 


n1xi 


conqueslus Sum 


conqguieVi 
conquexi 
ConquisSiVi 
consanul] 
conscendi 
conscidi 
COnSCivI 
consenui 
COnSepSi 
conserui 
consevi 
consedi 
constiti 
consonu] 
conspexi 
parfait inusité 


CONSITA VI 
constiti 


constrinxi 
consuejfeci 
consuevi 
consului 
contexi 
contempsi 
con{rivi 


 contexui 


conticui 
continu] 
contigi 
contorsi 
con{raxi 
con{rusi 


contulilus sum 
\contudi 


convalui 
COnVEXI 
convelli 
COOperui. 
COOrIusS Sum 
COXI 
COrrex1 
COrripui 
corrosi 
COrTTUpi 
crebrui 
credidi 
crevi 
cubui 
cudi 
CUDIVI 
Cucurri 
CursitavVvi 
decessi 
decrevi 
decerpsi 
decuït 
decidi 
decidi 
decepi 


SUPIN 


COnneExXUmM 
pas de supin 


pas de supin 
pas de supin 
conqguisitum 
pas de supin 
conscensum 
COnSCISSUIM 
conscitum 
pas de supin 
consepium 
consertum 
consilum 
COnCessum 
pas de supin 
pas de supin 
conspectum 


part. passé CONS- 


traius 
constratum 


part. fut, con- 
Staturus. Sen. 


Plin.. 
constricium 


consuelactum 


consuelum 
consultu m 
contecitum 
contemptun 
contritum 
contextum 
pas de supin 
contentum 
contactum 
contorlum 
coniracium 
COn{rusun1 


contusum 

pas de supin 
convect{tum 
convulsum 
coopertum 


coclum 
correctum 
Ccorrepium 
corrosum 
COTrruplum 
pas de supin 
creditum 
pas de supin 
cubitum 
cusum 
cupitum 
cursum 
pas de supin 
decessum 
decretum 
decerptumm 
pas de supin 
pas de supin 
decisum 
deceptum 


INFINIFIF 


connectére 
connivéere 


conqueri 
conguliescôre 
conquinescére 
conqguirére 
consanescére 
conscendèére 
conscindére 
conciscéere 
consenescere 
consepire 
conserére 
conserëére 
considére 
consistére 
consonäre 
conspicére 
consternare 


consternére 
consiare 


COnS{I1InNngere 
consuefacëére 
consuescére 
consulére 
contegére 
contemnere 
conterêre 
contexèére 
CORNLICESCETE 
contin2re 
contingére 
contorquere 
contrahèére 
contrudère 
contueri 
contundére 
convalescére 
convehére 
convellére 
Cooperire 
cooriri 
coquêre 
COTTIigérTe 
Corripére 
corrodére 
corrumpere 
crebrescère 


credére 


crescere 
cubare 
cudère 
cupére 
Currére 
cursitäre 
decedèére 
decernêére : 
decerpére 
decère 
decidere 
decidère 
decipère 


sup Lun bi 


INDICATIF PRÉSENT 


decoquo, je réduis par la cuisson. 


_decresco, je décrois. 


decumbo, je me couche. 
decurro, je descends en courant. 


decutio, je secoue. 

dedisco, je désapprends. 
dedo, je donne. 

dedoceo, je fais oublier. 
dedoleo, je cesse de m'afiliser. 
deduco, je tire de haut en bas. 
defendo, j'écarte. 


 defero, je porte de haut en bas. 


defervefacio, je fais bien bouillir. 
defervesco, je cesse de bouillir 
deficio, je fais défection. : 
defigo, j enfonce. 
deflecto, j’abaisse en courbant. 
defloreo 

(Ir je cesse de fleurir. 
defloresco 
defluo, je coule en bas. 
defrico, je frotte fortement. 
defringo, je détache en rompant,. 
defugio, je fuis. 
defundo, je verse. 
dego, je passe. 
dehisco, je m'entrouve. 
dejicio, je jette à bas. 
delavo, je lave à fond, 


delibuo, je frotte. 
deligo, je choisis. 
delino, j'enduis. 
delinquo, je fais défaut. 
deliquesco, je me fonds. 
delitegco, le me cache. 
deludo, je me joue. 
demadesco, je deviens humide. 
demereo, je mérite. 
demergo, je plouge. 
demetior, je mesure. 
demeto, je fauche. 
deminuo, j’amoindris. 
demitto, je fais descendre, 
demo. j’ôte. 
demordeo, je ronge. 
demoveo, je déplace. 
demulceo, je caresse, 
denubo, js me marie (femme). 
depagco, je mêne paître. 
depeciscor, je fais un pacte. 
depecto, je peigne. 
depello, je repousse. 
dependo, je paye. 
déeperdo, je ruine. 
depereo, je péris. 
depingo, je peins. 
depono, je mets à terre. 
deposco, je demande. 
deprehendo 

ou j'intercepte. 
deprendo 
deprimo, j’abaisse. 
depromo, je tire de. 
depso, je broye. 


— VV  — 
1 
PARFAIT 


decoxi 
decrevi 
decubui 
decurri et de- 
cucurri 
decussi 
dedidici 
dedidi 
dedocui 
dedolui 
deduxïi 
defendi 
detuli 
deferveieci 
deferbui 
defeci 
defñixi 
deflexi 


deflorui 


deflu x1 


. defricui 


defregi 

defugi 

defudi 

pas de parfait 
dehivi ou dehii 
dejeci 

pas de parfait 


delibui 
delegi 

pas de parfait 
deliqui 
delicu] 
delitui 
delusi 
demadui 
demerui 
demersi 
demensus sum 
demessul 
deminui 


” demisi 


dem ps1 
demordi 
demovi 
demulsi 
denupsi 
depavi 
depecius sum 
depexi 
depuli 
dependi 
deperdidi 
deperii 
depinxi 
deposui 
depoposci 


. deprendi 


depressi 
deprompsi 
depsui 


+ SUPIA 
decoctum 
decretum 
decubitum 
décursum 


decussum 
pas de supin 
deditum 
dedoctum 
pas de supin 
deductum 
defensum 
delatum 
defervefactum 
pas de supin 
defacitum 
defictum 
deflexum 


pas de supin 


defluxum 
defricatum 
defractum 
pas de supin 
defusum 
pas de supin 
pas de supin 
dejectum 
participe passé de- 
Jotus 
delibutum 
delectum 
delitum 
delictum 
pas de supin 
pas de supin 
delusum 
pas de supin 
demeritum 
demersum 


demessuüum 
deminutum 
demissum 
dem ptum 
demorsum 
demotum 
demuisum 
denuptum 
depastum 


depexum 
depulsum 
depensum 
deperditum 
deperitum 
depictum 
depositum 
pas de supin 


deprensum 
depressum 


depromplum 
aepstum 


INFINITIF 


nt 


decoguere 
décrescere 
decumbèére : 


decurreéere 
decutére 
dediscére 


. dedère 


— 


dedocére 


 dedolère 


deducére 
defendere 


_ deférre 


defervelacere 
defervescére 
deficére 
defigére 
defleciére 
deflorère 


defloréscere 
defluére 
defricäre 


defringére 
 defugére 


defundére 
degèëre 
dehiscére 
dejicere 


deiavare 


- delibuéra 


deligere 


delinére 
delinquere 
deliquescère 
delitescère 
deludère 
demadescére 
demerére 
demergêére 
demçGtiri 
demetére 
deminuëére 


demititére 


demere 
demordere 
demovêére 
demuliére 


 denubere 


depascére 


depecisci 


depectére 
depellere 
deperndére 
deperdére 
deperire 
depingére 
depcnêére 
deposcére 
deprehendère 


deprendère 
deprimèére 
depromére . 
depsere 


INDICATIF PRÉSENT 


.—— VI] — 


PARFAIT 


depudet (impersonnel}, je ne rougis pas. depuduit 


derado, j'enlève 2n räclant. 
derelinquo, je délaisse. 
derideo, je ris de. 
derigesco, je deviens raide. 
deripio, j'ôte. 

deruo, je précipite. 
descendo, je descends. 
 descisco, je me sépare ds. 
describo, je copie. 

deseco, je taille. 
desenesco, je dépéris. 
degero, j'abandonne. 
desideo, je reste ass1s. 
desido, je m'afraisse. 
desilio, je saute de. 

desino, je m'abstiens de. 
desipio, j'ôte le goût. 
desisto, je renonce à. 
despicio, je regarde d’en haut. 


despondeo, je promets formellement. 


despuo, je crache. 
destituo, j'établis. 
destringo, je détache. 
destruo, je détruis. 
desuefacio, je désaccoutume. 
desuesco, je me désaccoutume. 
- esumo, je choisis. 
desurgo, je me lève de. 
detego, je découvre. 
detendo, Je détends. 
detergeo, j'essuie. 

detero, je broye. 

deterreo, je détourne. 
detexo, j'achève de tisser. 
detineo, je retiens. 
detondeo, je tondes. 
detono, je tonne fortement. 
detorqueo, je détourne, 
detorreo, Je consume. 
detraho, je tire à bas. 
detrudo, je précipite. 
deuro, je brûle entièrement. 
déeveho, ;6 porte. 
 devenio, j'arrive. 

deverto, je détourne. 
devincio, je lie solidement. 
devinco, Je soumets. 
devolvo, je roule d’en haut. 
devoveo, Je voue aux dieux, 
dico, je dis. | 

ido, je distribue. 

diduco, je désunis. 
differo, je disperse. 
diffido, je me défie de. 
diffindo, Je fends. 

liffingo, je refais, 

diffluo, je me répands. 
diffringo, je brise. 
diffugio, je fuis çà et là. 
diffundo, je verse. 


derasi 
dereliqui 
derisi 
derigui 
deripui 
derui 
descendi 


descivi ou SCiI 


descripsi 
desecui 
desenui 
deserui 
desedi 
desedi 
desilu] 
[desii (1) 
desipui 
destiti 
despex1 
despondi 
despui 
destitui 
destrinxi 
destruxi 
desuefeci 
desuevi 
desum psi 
desurrexi 
detexi 
detendi 
detersi 
detrivi 
deterrui 
detexui 
detinui 
detondi 
detonui 


 detorsi 


detorrui 
detrax1 
detrusi 
deussi 
devexi 
deveni 
deverti 
devinxi 
devici 
devolivi 
deyovi 
dixi 
dididi 
diduxi 
distuli 
diffisus sum 
diffidi 
diffinxi 
diffiluxi 
difiregi 
diffugi 
diffudi 


SUPIN 


pas de supin 
derasum 
derelictum 
derisum 
pas de supin 
dereptum 
derutum 
descensum 
descitum 
descriptum 
desectum 
pas de supin 
desertum 
desessum 
pas de supin 
desultum 
desitum 

pas de supin 
destitum 
despectum 
desponsum 
desputum 
destitutum 
destricitum. 
destructurm 
desuefactum 
desuetum 
desum ptum 


desurrectum. 


detectum 
detensum 
detersum 
detritum 
deterritum 
detextum 
detentum 
detonsum 
pas dupin 
detoritum 


pas de supin 


detractum 
detrusum 
deustum 
devectum 
deventum 
deversum 
devincitum 
devicium 
devolutum 
devotum 
dictum 
diditum 
diductum 
dilatum 


diffissum 
ditfictum 
diffiuxum 
diffractum 
diffugitu m 
diffusum 


ISFINITIF 


depudere 
deradère 
derelinquére 
deridere 
derigescere 
deripêre 
deruëre 
descendere 
desciscere 
describere 
desecare 
desenescére 
deserère 
desidére 
desidère 
desilire 
desineére 
desipère 
desistère 
despicère 
despondere 
despueëre 
destituëre 
destringére 
destruëre 
desuefacére 
desuescére 
desumere - 
desurgêére. 
detegère 
detendère 
detergere. 
deterère 
deterrere: 
detexére 
detinere 
detcndêëre. 
defonare 
detorquére- 
detorrére 
detrahére 
detrudere 
deurere 
devehere 
devenire 
deveritsre 
devinceire 
devincère 
devolvere 
devovêére 
dicére 
didère 
diducére 
ditrerre 


_diffidère 


diffindere 
diffingère 
ditfiuere 
diffringère 
difugère 
diffundèére 


(1) Le parfait de desino ne prend nulle part le v. . Ainsi l'on dit desisti, desierunt, de 
même desieram. Les formes desti, desit, desiimus se remplacent par destiti, destitit, 
destilimus, du verbe desisto, synonyme de desino. 


nr + Eee nt du HET L, Pits is 


‘ INDICATIF PRÉSENT 


digero, je distribue. 
digredior, je m6 sépare. 
dilabor, je me disperse. 
diligo, je chéris. 
dilucesco, je m’éclaircis. 
diluo, je détrempe. 
dimetior, je mesure. 
diminuo, je mets en morceaux. 
dimitto, je lâche. 
dimoveo, je sépare. 
dinosCco, je reconnais. 
diribeo, je partage. 
dirigo, je mets en ligne droite. 
dirimo, je trie. 
diripio, je déchire. 
dirumpo, je brise. 
diruo, je démolis. 
discedo, je m'écarte. 
discerno, je sépare. 
discerpo, Je déchire. 
discindo, je fends. 
discludo, je tiens écarte. 
disco, j'apprends. 
discoquo, je fais cuire. 
discrepo, je suis en désaccord. 
discumbo, je me courhe. 
discutio, je fracasse. 
disjicio, je disperse. 
disjungo, je détache. 
dispando, j'étends. - 
dispareo, je disparais. 
dispello, je disperse. 
disperdo, je détruis. 
dispergo, je disperse. 
dispicio, j'ouvre les yeux. 
displiceo, je déplais.  - 
displodo, je fais éclater. 
dispono, je place çà et là, 
dispungo, je régle. 
disseco, je coupe. 
dissentio, je ne m’accorde pas. 
1. dissero, je séems cà et là. 
2. dissero, Je disserte. 
dissideo, je me sépare. 
disgido, je suis séparé. 
dissilio, je me fends. 
dissolvo, je dissous. 


dissono, Je rends un son discordant. 


digssuadeo, je dissuade. 
dissuo, je défais une couture. 
distendo, j’étends. 


distineo, je tiens séparé. 
distinguo, j'isole. 

disto, je suis distant. 
distorqueo, je contourne. 
distraho. ie déchire. 
distribuo, je distribue. 
distringo, j'étends. 
divello, j'’arrache. 
divendo, je vends au détail, 
divido, je divise. 

do, je donne. 

doceo, j'enseigne. 

doleo, je souffre. 


— V}i — 


PARFAIT 


digessi 
digressus sum 
dilapsus sum 
dilexi 
diluxi 
dilui 
dimensus sum 
dimJInui 
dimisi 
dimovi 
dinovi 
diribui 
direxi 
diremi 
diripui 
dirupi 
dirui 
disSCessSi 
discrevi 
discerpsi 
discidi 
disclusi 
didici 
discoxi 
discrepavi 
discubui 
discussi 
disjeci 
disiunxi 
dispandi 
disparui 
dispuli 
disperdidi 
disversi 
dispexi 
dis plicui 
dipiosi 
disposui 
dispunxi 
dissecui 
dissernsi 
dissevi 
disserui 
dissedi 
dissedi 
dissilu] 
dissoOÏvi 
dissonui 
disSUuasi 
dissui 
distendi 


distinui 
distinxi 
distiti 
distorsi 
distraxi 
distribui 
distrinxi 
divelli 
divendidi 
divisi 
dédi 
doeui 
dojui 


SUPIN 


digestu m 


dilectum 
pas de supin 
dilutum 


diminutum 
dimissum 
dimotum 
dinotum 
pas de supin 
directum 
diremptum 
direptum 
diruptum 
dirufum 
discessum 
discretum 
discerptum 
discissum 
disclusum 
pas de supin 
discoctum 
pas de supin 
discubitum 
discussum 
disjec{tum 
disjunctum 
dispansum 
pas de supin 
dispulsum 


disperdi(um 


dispersum 
dispectum 
displicitum 
displosum 


dispositum 


dispunctum 
dissectum 
dissensum 
dissitum 
dissertunm 
pas de supin 
pas de Supin 
dissultum 
dissoiutum 
dissonitum 
dissuasum 
dissultum 


distentum et 


distensum 
distentum 
distinctum 
pas de supin 
distorium 
distractum 
distributum 
districtum 
divulsum 
divenditum 
divisum 
dätum 
doctum 
part. fut, 

{urus 


doli- 


INTINITIF 


 digerère 


digredi 


-dilabi 


diligére 
dilucescére 
diluëére 
adimetiri 
diminuére, 
dimittére 
dimovére 
dinoscére 
diribére 
dirigére 
dirimére 
diripèére 
dirumpére 
diruëre : 
discedére . 
discernére- 
discerpère 
discindére 
discludére. 
discèêre 
discoguëre 
discrepäre 
discumbére 
discutére 
disjicére 
disjungère 
dispandére 


disparére 


dispellére 
disperdere 
dispergère 
dispicére 
displicere 
displodére 
disponere 
dispungére- 
dissecare 
dissentire. 
disserére. 
disserère: 
dissidére 
dissidère 
dissilire 
dissolvére 


dissonare 


dissuadere- 
dissuëre 


distendére 
distinere 
distinguêre 
distare 
distorquêére 
distrabhere 
distribuëre 
distringere- 
divellère 
divendèére. 
dividére 
däre 
docére 


dolere 


INDICATIF PRÉSENT 


domo, je dompte. 
duco, je conduis. 
duresco, je m'endurcis.. 
ebiho, je bois entiérement. 
edico, je déclare. 
edisco, j'apprends à fond. 
edissero, je raconte en détail. 
édo, je mange. 
eëdo, je mets au jour. 
edomo, je dompte entiérement. 
educo, je fais sortir de. 
effarcio 

ou je bourre. 
effercio 
effero, je tire dehors. 
effer vesco, je bouilionne. 


efficio, j'effectue. 
effingo, je façonne. 
effloresco, je fleuris. 
effluo, je m'écoule. 
effodio, je creuse. 
effor, je parle. 
effringo, je romps. 
effugio, je m'enfuis. 
effulgeo, je luis. 
effundo, je répands. 
egeo, j'ai besoin de. 
egero; je porte dehors. 
egredior, je sors. 
ejicio, je jette dehors. 
elabor, je me glisse dehors. 

elangueo 

et je Janguis. 

elanguesco 
elavo, je lave. 
elicio, j'actire. 


elido, je fais sortir (en frappant). 


eligo, je cueille. 

elingo, je léche. 

elino, j'enduis. 

eloquor, j'énoncs. 

eluceo js brille. 
elucesco { le commence à luire. 
eludo, je me joue. 

elugeo, je porte le deuil. 
eluo, Je lave. 

emadesco, je m'amollis. 
emarcesco, je me fane. 
emergo, je sors de l’eau. 
emetior, je mesure. 

emico, je jaillis. 

emineo, je suis saillant. 
emminiscor, J imagine. 
emitto, je mets dehors. 

erno, j'achète. 

emorior, Je meurs, 

emoveo, je déplace. 
emungo, Je mouche. 
enascor, Je nais. 

eneco, je tue. 

 eniteo, Je brille. 

enitesco, je commence à briller. 
enitor, Je fais effort. 
enotesco, je me fais connaître. 
enubo, je me marie, 


— VIII — 


PARFAIT 


domui 
dux1 
durui 
eb1bi 
edixi 
edidici 
edisserul 
edi 
edidi 
edomui 
eduxi 


eifTers1 


extuli 


efferbui ou effer- 


V1 
effeci 
effinxi 
efflorui 
efflux1 
effodi 
eflaltus Sum 
effregi 
effugi 
effuisi 
effudi 
egui 
egessi 
egressus sum 
ejeci 
elapsus sum 


elangui 


elavi 
e]icu: 


elisi 


elegi 

elinxi 

elevi 
elocutus sum 


elux] 


elusi 


eluxi 

elui 

emadui 
emarcui 
emersi 
emensus sum 
emicui 
eminui 
emenius sum 
emn1si 

ermi 
emoriuus sum 
emOVI 
emunxi 
enalus sum 
oeneculi 


enitui 


EnIXUS SU 
enotul 
en uUpDSIi 


EUPIN 
domitum 
ducitum 
Das de supin 
ebibitum 


edictum 


pas de supin 
edisserium 
esum 
editum 
edomitum 
eductum 


effertum 


elatum 
pas de supin 


effectum 
effictum 
pas de supin 
effluxum 
effossum 


effractum 
pas de supin 
pas de supin 
effusum 
pas de supin 
egesiturn 


ejectum 


pas de supin 


elotum 
elicitum 
elisum t! 
electum 
pas de supin 


pas de supin 
elusuim 

pas de supin 
elutum 

pas de supin 
pas de supin 
eMETSUIN 


emiCatum 
pas de supin 


emIissum 
empium 


emotum 
emunctum 


enecturm 


pas de supin 


pas de supin 
enupium 


INYFINITIF 


El 


domèäre 
ducére 
durescere 
ebibére 
edicére 
ediscère 
cdisserére 
édêre 
édére 
edomare 
educere 
effarcire 
OÙ 
effercire 
efferre 
effervescére 


efficere 
effingère 
efflorescere 
effluëre 
effodëére 
effari 
effringere 
efugère 
effulgere 
effundelre 
egêre 
egerére 
egredi 
ejicére 
elabi 
elanguëre 


elanguescére 
elavare 
elicére 
elidére 
eligére 
elingére 
elinére 
eloqui 
elucére 
elucescére 
eludère 
elugére 
eluere 
emadescéere 
emarcescere 
emergere 
emetiri 
emicare 
eminêére 
eminisSCI 
emittère 
emére _ 
emori 
emovere 
emungéere 
ernascl 
enecare 
enitere 
enlitescere 
eniti 
enotescere 
enubéreé 
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INDICATIF PRÉSENT 


+ 


eo, je vais. 

epoto, je bois entièrement, 
erad), je ràclo. | 
erepo, Je sors en rampant. 
erigo, J'élève. 

eripio, j’arrache. 

erodo, je ronge. 
érubesco, je rougis. 
erumpo, Je fais éclater. 
eruo, je déterre. 

escendo, je monte, 
esurio, j'ai faim. 


evado, je m'échappe, 
evanesco, je m'évanouis. 
eveho, je transporte. 
evello, j'arrache. 
evenio, j'arrive de. 
everro, je balaie. 
everto, je bouleverse, 
evilesco, je deviens vil. 
evincio, je lie. 
evinco, Je vaincs complètement. 
evolvo, je roule devant moi. 
evomo, Je vomis entièrement. 
exacesco, Je deviens aigre. 
exacuo, j'aiguise. 
exardesco, je m'enflamme. 
exaresco, je me dessèche. 
excedo, Je m'en vais. 
excello, je m'élève. 
_excerno, Je trie. 
excerpo, J'extrais, 
1. excido, je tombe de, 
2. excCido, je coupe. 
excieo, j'attire hors. 
excipio, Je tire de. 
excludo, j'exclus. 
excolo, je cultive bien. 
€XCOŒUO, je fais cuire. 
ezxcresco, je crois. 
excubo, je découche. 
excudo, je fais sortir en frappant. 
excurro, je cours hors. 


excuti0, je secoue. 

_€xedoO, je mange. 

eX60, je Sors. 

exerceo, j'agite. 

exhaurio, je vide en puisant,. 
exhibeo, je montre. 
exhorresco, je frissonne. 
exiqo, je fais sortir. 

eximo, Je retranche. | 
exolesco, je cesse de grandir. 
exordior, je trame. , 
exorior, je nais. 


expando, j'étends. 


expavesco, je m'effraye., 
expello, je chasse. 

expendo, Je pèse avec soin. : 
expergefacio, je réveille. 
expergiscor, Je me réveille. 


IX — 


PARFAIT 


Ïl L 
epOtavi 
erasi 


‘erepsi 


erex] 

eripui 

erosi 

erubui 

érupi 

erui 

escendi 

inusité à la honno 
époque. 


evasi 
evanui 
EvVexI 
evelli 
eveni 
everri 
everti 
evilu]i 
evinxiI 
evici 
evOoIvi.. 
evomul 
exacui 
eXAaCUI 
EXarsi :. 
exarui 
eXCeSSI 
pas de parfait 
excrevi 
excerpsi 
excidi 
excidi 
eXCIiVI ou ii 
eXCepi 
exclusi 
excoliui. 
EXCOXI 
eXxCrevi 
excubu] 
excud]i 
eXCUCuUrrI ou 
excurri 
exCUSS1 
exed] 
ex1ii ou eXIVI 
exercui 
exhaäausi 
exhibui 
exhorrui 
exegi 
exemi 
exolevi 
eXOTSUS Sum 
exOTIUS Sum 
expandi 


expavi 

expuli 

expendi 

expergefeci. 

experrectius 
sum 


SUPIN 


pp 


itum 
epoium 
erasum 
erepitum 
erectum 
ereptum 
erosum 
pas dé supin 
erupium 
erutum 
escensum 
part. fut. esuritu- 
rus(Ter.[heaut. 
Y81 |) | 
evasum 
pas de supin 
evecium 
evulsum 
eventum 
eversum 
eversum 
pas de supin 
evincitum 
evicltum 
evolutum 
evomitum 
pas de supin 
exacutum 
exarsum 
pas de supin 
eXCessum 
pas de supin 
excrelum 
eXCErpIUMmM 
pas de parfait 
exCISUM 
exCitum 
exceptum 
exclusum 
excultum 
excoctum 
excreitum 
excubitum 
excusum 
eXCUrSsUm 


eXCUSSUIN 
exesum 
exitum 
exercitum 
exhaustum 
exhibitum 
pas de supin 
exactum 
exemptum 
exoietum 


expansum ou ex. 
passum 

pas de supin 

expulisum 

eXpensum 

expergefac{um 


+: 


INFINITIF 
ire 
epotäre 
eradére 
erepêre 
erigère 
eripère 
erodére 
érubescére 
erumpére 
eruére 
escendére 
esurire 


evadére 
evanescere 
evehere 
evellére 
evenire 
everrêre 


.evériere 


evilescére 
evincire 
evincére 
evolvére 
evomêére 
exacescére 
exacuêre 
exardescére 
exarescére 
excedère 
excellère 
excernere - 
excerpère 
excidère 
excidere 
excire 
exCcipèére 
excludére 
excolëére 
exCcoguere 
exCrescere 
excubäre 
excudére 
excurrére 


excutére 
exedére. 
ex1re ” 
exercére 
exbhaurire 
exhibere 
exhorrescëré 
exigére 
eximèére 
exolescére 
exordiri 
exoriri 
expandere 


eXpavescére 
expellére . 
expendère 
eXpergefacere 


expergisCi 


INDICATIF PRÉSENT 


ne ui 


 experior, je fais l'essai. 
expeto, j'aspire à. 
 expingo, je peins. 
explico, je déploie. 


explodo, je siffle un acteur. 
expono, j'expose. 
exporrigo, j’étends. 
expogco, je demande instamment. 
exprimo, j'exirais. 
expromo, je fais sortir. 
expungo, j'efface. 
exquiro, je recherche. 
exscindo, je fends. 
exscribo, je copie. 
exsculpo, je cisële. 
exXSeco, je coupe. 
exsequor, je suis jusqu'au bout. 
exgsero, je tire hors. 
exsilio, Je saute. 

exsisto, Je sors de. 
exsolvo, je délie. 
exsorbeo, je bois en entier. 
exXSpUO, je crache. 
exstinguo, j'éteins. 

exsto., je dépasse. 


exgtruo, j'accumule, 
exsurgo, je m'éléve. 
extendo, j'étends. 


extergeo, j'essule. 
extero, je broie. 
exterreo, J'épouvante. 
extimesco, je suis épouvanté. 
extollo, je lève. 
extorqueo, j arrache. 
extraho, je retire. 
extrudo, Je chasse. 
extundo, je fabrique. 
exuo, je déshabille. 
exuro, je consume. 
facesso, je fais avec zèle. 
facio, je fais. | 
fallo,je trompe. 

farcio, je bourre, je remplis. 
fateor, j'avoue. 

faveo, je favorise. 

ferio, je frappe. 

fero, je porte. 

ferveo, je bouillonne. 
fidn, je me fe. 

figo, j'’attache, je fixe. 
findo, je fends. 

fingo, je façonne. 

fio, je suis produit. 
flecto, je fléchis. 

floreo, je suis en fleur. 
floresco, je commence à fleurir, 
fluo, je coule. 

fodio, je creuse. 

for, je parle. 

{cveo, je chauffe. 
?rango, je brise. 


—  K — 


PARFAIT 
experius sum 
expelivi ou -i] 
eXpInxi 
explicavi et ex- 

plicui 
exp1losi 
eXPDOSUÏ 
eXxporrexi 
EXPODOSCI 
eXpressi- 
exprompsi 
eXpunxi 
eXqQuisSivi 
eXSCidi 
exscripsi 
exsculpsi 
eXSeCUI 
exXseculus sum 
exserui | 
exsilui 
exXStiti 
exsoÏvi 
exsorbui 
eXSpui 
exstinxi 
exstiti 


eXSITUXI 
eXSUTrTEXI 
extendi 


ex{tersi 
exXIrIVI 
exterruli 
extimui 
extuli 
eEX{OTSI 
eX(TAXI 
exX{TUSI 
extudi 
eXUI 
EXUSSI 
facessi (douteux) 
feci 

fefell] 
farsi 
Jassus sum 
fa vi 

(1) 

tuli : 
ferbui et fervi 
fsus sum 
x1 

fdi 

fnxi 
Jactus sum 
Ilex1 

{1orui 
{lorui 

lux] 

fodi 

fatus sum 
fOVI 

fregi 


. SUPIN 


expetitum 


expicitum 


explicatum : 
explicitum 


expiosum 
expositum 


exporrectum 


pas de supin 
expressum 


exprompium 


expunctum 
exquisitum 
eXCISSUM 
exscriptum 
exsculiptum 
exsec{um 


exserium 
exsultum 
pas de supin 
exsolutum 


pas de supin 


exsputum 
exstinctum 
part. fut. 


exstaiturus 


exsirucitum 


exsurrecium 
extentum et-fen- 


sum 
extersum 
extritum 
exterritum 
pas de supin 
elatum 
extorium 
extracitum 
exXtTrusum 
pas de supin 
eXU(UM 
eXUSLTUrN 
pas de supin 
factum 
pas de supin 
fartum 


fautum 

pas de supin 
latum 

pas de supin 


fxum 
fssum 
fic{tum 


fÎlexum 


‘pas de supin 


pas de supin 
{uxum 
fossum 


fotum 
frac{tum 


(1) Le parfait de ferio est remplacé par percussi (de percutëre). 


INFINITIF 


 experiri 


expetére 
expingére 


explicare 
explodere 
exponere 
exporrigére 
eXpPOSCÈTE 
exprimére 
expromeére 
expungêére 
exquirére 
exscindére 
éexscribére 
exsculpêre 
exsecare 
exsequi 
exserére.: 
exsilire 
exsistère 
exsolvére 
exsorbere 
exspuere 
exs{tinguere 


exstare 
exsitruëre 
exsurgére 


extendéere 
extergere 
exterére 
exterrere 
extimescera 
extollére 
extorquere 
extrahèére 


‘extrudère 


extundcre 
exuere 
exurêre 
facessere 
facere 
fallère 
farcire 
fateri 
favêre 
ferire 
ferre 
fervere 
fidére 
fgère 
findere 
fingére 
fieri 
flectere 
{lorére 
florescére 
{luere 
fodéere 
fari 
fovêére 
frangère 


INDICATIF PRÉSENT 


 fremo, je frémis. 
frendo, je grince des dents. 
frico, je frotte. 


frigeo, je suis froid. 
frigesco, je me roefroidis. 
frigo, je fais frire. 

frondeo, j'ai des feuilles. 
irondesco, je deviens feuillu. 
fruor, je jouis de. 

fugio, je füis. : 


fulcio, j'étaie. 
fulgeo, je brille. 
fundo, je répands. 
fungor, je m'acquitte de. 
‘{uro, je suis en fureur (I). 
gaudeo, je me réjouis. 
gemo, je gémis. 
gero, je porte ou je fais. 
gigno, j'enfante (2). | 
gradior, je marche. 
habeo, j'ai. 
hæreo, je suis attaché. 
haurio, je puise, 
horreo, je suis hérisse. 
horresco, je me hérisse, 
ici0 ou 1C0, je frappe. 
ignosco, Je pardonne. 
illabor, je tombe sur. 
. illicio, j'attire. 
illido, je brise contre. 
illinio, j’étends sur. 


ilino, j'étends sur. 


illucesco, je commence à paraître. 


illudo, je joue avec. 
imbuo, j'imbibe. 
immadesco, js me mouille. 
immergo, j'immerge. 


immineo, je m'élôve au-dessus. 


imminuo, je diminue. 
immisceo, je mêle à. 
immitto, j’envoie vers. : 
immorior, je mours dans. 


immutesco, je deviens muet, 


impallesco, je pâlis sur. 

. impello, je pousse vers. 
impendo, je dépense. 
impingo, je frappe contre. 
implico, j’enveloppe. 


impono, je Imets sur. 
imprimo, je grave. 
imputresco, je me pourris. 
inardesco, je brûle sur. 
inaresco, je me dessèche. 
incalesco, je m'échauffe. 
incandesco, je deviens blanc. 
incanesco, je grisonne. : 


—— I — 


PARFAIT 


fremui 
frendi (rarè) 
fricui 


Îrixi 

frixi 

{TIxXI 
frondui 

pas de parfait 
fruiius sum 
fugi 


fulsi 
fuis]i 
fu di 
funcius sum 


£LaVISUS SUM 
gemui 

gessi 

genul 

in USisé 

habuï 

hæsi 

hausi 
horrui 
Borrul 

iCI 

ignoVi 
illapsus sum 
JIlexi 

11155] 

pas de parfait 


111ev1 
JITlUuxi 
JIIUSi 
impbui 


immadui 


immersi 
pas de parfait : 
imminu] 
immiscui 
immisi 
IimmoTiuus 
sum 
immutui 


impallui 


impuli 
im pen di 
impeg] 
implicui ou im- 
plicavi 
Jmposul 
impressi 
imputrui 
Inarsi 
inarul 
incalu] 
incandui 
incanui 


SUPIN 


pas de supin 
part.. pas. fresus 
part. pas. friclus 
(SEN., PLIN.) 
pas de supin 
pas de supin 
part. pas. frictus 
pas de supin 
pas de supin 


part.f, fruiturus 


part. fut. fugitu- 
rus (Ov., Pain.) 

fultum 

pas de supin 

fusum 


pas de supin 


pas de supin 
gesium 
genitum 


Babitum 
bæsum 
haustum 
pas de supin 
pas de supin 
ictum 
Ignotum 


illectum 
11lisum 
part. passé j1lini- 
{us 
illitum 
pas de supin 
illusum 
imbutum 
pas de supin 
immersum 
pas de supin 
imminutum 
immixtum 
1MmMISSUM : 
part. fut. immo- 
\'Titurus 
pas de supin 
pas de supin 
impuisum 
impensuIn 
impactum 


implicatum ou 


implicitum 
impositum 
impressum 
pas de supin 
pas de supin 
pas de supin 
pas de supin 
pas de supin 
pas de supin 


 INFINITIF 


es 


fremèëre s 
{rendéëre 
fricäre 


frigère 
frigescére 
frigére 
frondéère 
frondescere 
frui 


fugére 
fulcire 
fulgère 
fundere 
fungi 
furère 
gaudere 
gemere 
gerèêre 
gignere 
gradi 


_habère 


hærére 
Raurire 
borrère 
borrescére 
icére 
ignoscére . 
111abi 
illicére 
illidére 


illinire 
illineère 
illucescère 
1lludere 
imbuëre 
immadescére 
immergére 
imminere 
Jmminuére 
immiscere 
immittére 
immori 
immuiescére : 
impallescere 
impellére 
impendèére 
impingére: 


implicäre 
imponére , 
imprimére. 
imputrescére 
inardescére 
inarescére 
incalescère 
incandescére 
incanescere 


(1) Le parfait de furo, inusité à la bonne époque, était remplacé par insanivi (cf. Dion. 


{p. 380, 11]; Prisc. [ VIII, 59). 


(9) Le passif de ce verbe est inusité au parfait et aux temps qui en sont formés. 


INDICATIF PRÉSENT PARFAIT SUPIN INFINITIF 
.‘incedo, je m'avance. incessi incessum incedér e 
incendo, j'embrase. incendi incensum | incendére 
1. incido, je tombe dans ou sur. incidi part. fut. InC& 
. surus (Puin.),, 1ncidére 
2. incido, j'entaille. incidi incisum incidére 
incingo, Je ceins. incinx1 1ncinctum IncIngere 
incipio, je commence. incepi inceptum INCIDETE 
inclaresco, je brille. inclarui pas de supin inclarescére 
includo, j’enferme. inclusi inclusum includere 
incolo, j'habite. incolui inculium incolere 
inCoquo, je fais cuire dans. InCOxi incoctum InCOQUETE 
increbresco, j'augmente. increbrui pas de supin incT ebr EsCÈTe 
increpo, je fais du bruit. increpui increpitum INCTESpaTe 
incubo, je suis couché dans. incubui incubitum incubare 
incudo, je forge. | incudi incusum incudére 
incumbo, je me couche sur. incubui. incubitum incumbëre 
incurro, je fonds sur. incurri et incu- Iincursum 
 curri incurrêére 
incutio, je frappe sur. incussi incussum incutëre 
indico, je notife. indixi indictum indicére 
indigeo, je manque. indigui pas de supin indigère 
indipiscor, je saisis. indeptus sum indipisci 
indo, je mets dans. | indidi inditum indére 
indolesco, je ressens une douleur. indolui pas de supin indolescère 
induco, je revêts. induxi inductum inducêre 
induigeo, je suis indulgent. inqdulisi pas de supin indulgere 
induo, j'habille. indaui indutum induére 
induresco, je me durcis. indurui pas de supin indurescèére 
ineo, j'entre dans. inji (rar. inivi) initum inire 
_infero, je porte dans. intuli illatum inferre 
inficio, je mêle dans. infeci infectum inficére 
infigo; j'enfonce. infixi infxum jnfigèére 
infindo, je fends. infidi infissum infindére 
inflecto, je courbe. jinflexi inflexum inflectére 
infligo, je frappe. inflixi inflictum infligere 
influo, je coule dans. influxi influxum influëêre 
infodio, j'enfouis. in1odi in1ossum infodére 
infremo, je frémis. infremui pas de supin infremèëre 
infrigesco, je me refroidis, InfTIXI pas de supin infrigescère 
infringo, je brise contre. infregi infractum infringére 
infundo, je verse dans. infudi infusum infundêére 
ingemisco, je gémis. ingemui pas de supin ingemiscère 
ingero, je porte dans. ingessi ingesium _ingerëre 
AIngigno, Jje fais pousser dans. ingenui ingeni(um ‘ 1ngignêére 
ingredior, j'entre dans. ‘ingressus sum ingredi 
ingruo, je fonds sur. ingrui pas de supin ingruëre 
inhibeo, je retiens. inhibui inhibitum inhibère 
inhorresco, je me hérisse. inhorrui pas de supin * jnhorrescére 
injicio, je jette dans. injeci injectum injicère 
injungo, je reunis. injunxi injunclum injungèére 
innascor, je nais dans. inrnalus sum innascei 
innecto, je lie. | innexui innexuIm innectère 
innitor, je m'appuie sur. | innixus sum inniti 
innotesco, je me fais connaître. innotui pas de supin innotescëre 
IBRnUO, je fais uB Signe de tête. innul pas de supin innuëre 
inolesco, je pousse dans. inolevi inolitum inolescère 
inquam, dis-je (1). inquii 
inquiro, je recherche. inquisivi inquisitum inquirère 
inscalpo, je gratte. inscalpsi inscalptum inscalpère 
inscendo, je monte sur. inscendi inscensum inscendère 
inscribo, j'écris sur. InSCripsi inscriptum inseribère 


(1)-Les formes usitées sont les suivantes : Prés. inquam, inquis, inquit, inquiunt . 
ImParr.: inquiebat. Cic. (top. 51; Acad. IF, 145); Pare. : inquu. Catull. (10,27), inquisti. 
Cic. (de Or. II, 259). 


INDICATIF PRÉSENT 
insculpo, je grave sur. 
inseco, je coupe. 
insenesco, Je vieillis dans. 
ingsequor, Je suis. 

]. insero, je sème dans. 
2, insero, j'introduis. 
inserpo, je me glisse dans, 
insideo, je suis assis. 
insido, je m'assiods sur. 
insilio, je saute dans. 
insigto, je me tiens sur. 
insono, je résonne. 
inspergo, Je répands sur. 
inspicio, je regarde dans. 
inspuo, je crache dans. 
insterno, j'étends sur. 
instingquo, j'excite. 
instituo, j'institue. 
insto, je me tiens sur. 


ingtrepo, je fais du bruié. 
instringo, je serre fortement. 
instruo, je dispose. 
insuesco, je m'habitue à. 
insumo, je dépense. 
insuo, je couds dans. 
‘insurgo, je me relève. 
intabesco, je me fonds. 
intego, Je couvre. 
intelligo, jecomprends. 
intendo, j'étends. 
intepesco, je deviens tiède. 
intercedo, je viens entre. 


1. intercido, je tombe dans l'intervalle. 


2. intercido, je coupe par le milieu. 
intercipio, j'intercepte. 

intercludo, je ferme. 

intercurro, je cours dans l'intervalle. 


interdico, iinterdis. 
intereo, je péris. 
interficio, je détruis. 
interfluo, je coule entre. 
interfodio, je perce entre. 
interfundo, je répands entre. 
interimo, je détruis. 
interjicio, j'intercale. 
interjungo, Je joins. 
interlido, je supprime. 
interlino, j'enduis. 
Interloquor, j'interromps. 


interluceo, je luis entre. 
intermico, je brille par instauts, 
intermigceo, je mélange. 
intermitto,]je mets entre. 
intermorior, je meurs lentement. 


internagcor, je nais entre. 
interniteo, je brille entre. 
internosco, je distingue. 

intero, je pétris. 

interpono, je place entre. 
interpungo, je ponctue. 
interquiesco, je me repose un peu. 


—  XiÏI — 


PFARFAIT 


insculpsi 
1nsecui 
insenui 
Iinseculus sum 
InSevVi 

inserui 
inserpsi 
insedi 


insedi(rar.-sidi) 


insilui 
institi 
insonui 
inspersi 
IinSpexi 
inspui 
instravi 
instinxI 
institui 
institi 


instrepul 
instrinxi 
Instruxi 
insuevi 
insumpsi 
insu 
insurrexi 
Jntabui 
intexi 
intellexi 
Jnten di 
intepui 
intercessi 
intercidi 
intercidi 
intercepi 
interclusi 


jntercurri et 


intercucurri 
interdixi 
interii 
interfeci 
interfluxi 
interfodi 
interiud1 
interemi 
interjeci 
interjunxi 
interlisi 
interlevi 
interlocutus 

sum 
interluxi 
intermicui 
intermiscui 


.jntermisi 


intermoriuus 
sum 


internetus sum 


internitui 
internoVi 
intrivi 
inter posul 
inter punxi 
interquieVi 


SUPISN 


mail 


insculptum 
1nsectu m 
pas de supin 


insilum 
insertum 
inserptum 
insessum 
insessum 
insultum 
pas de supin 
insonitum 
inspersum 
inspectum 
insputum 
insitratum 
instinctum 
institutum 
part. fut. 


36, 3 |). 
instrepitum 


insitrictum 


instructum 
insuetum 
insu m plu m 
insutum 
insurrecium 
pas de supin 
intectum . 
jnitellectum 
intentum 
pas de supin 
intercessum 
pas de supin 
intercisum 
interceptum 
interclusum 


intercursum 
interdicitum 
interitum 
interfectum 
interiluxum 
interiossum 
interfusum 
interempium 
interjectum 
interjunctum 
interlisum 
interlitum 


pas de supin 
pas de supin 
intermixium 
intermissuIm 


pas de supin 
internotum 
intritum 
inter positum 
interpunCctum 
interquie{tum1 


insta- 
turus (Liv. [X, 


INFINITIF 


Insculpère 
insecare 
insenescère 
insequi 
inserëére 
inserëre 
inserpère 
insidére 
insidére 
insilire 
insistére 
insonäâre 
inspergére 
inspicère 
inspuëére 
insternêére 
instinguêre 
instituëêre 


instäre 
insitrepére 
instringére 
insiruére 
insuescère 


_insumèére 


insuêre 
insurgére 
intabescere 
integére 
intelligére 
intendëre 
intepescère 
intercedére 
intercidére 


intercidère 


interCcipére 
intercludére- 


intercurrëêre 
interdicére 
interire 
interficere 
interfluëre 
interfodëre , 
interfundère 
interimére 
interjicére 
interçjungére 


-interlidére . 


interlinére 


interloqui 
interlucere 


intermicare 


intermiIsCére 


intermittére 


intermori 
internascCi 
internitere 
internoscére 
interére 
interponèére 
inierpungère 
interquiescère 


$ 


— XIV — 


(1) On le remplace per aspexi, l'ai regardé. 
(?) L'ancien participe iratus n’est plus qu’un adjectif, 


pas de supin 


INDICATIF PRÉSENT PARFAIT EUPIN INFINITIF 
interrumpo, je sépare. interrupi | interrup{um ir ierrumpère 
intersæbpio, je ferme. 1nteTSæ pSi Intersæpium Intersæpire 
interscindo, je romps. interscidi interSCiSSUM 1ntérscindère 
interseco, je sépare. 1n (ersecui interseclum Intersecare 
1. intersero, je sème entre. intersevi intersitum interserére 
4, intersero, j'entremêle. interserul pas de supin interserére 
intersisto, je fais une pause. interstiti pas de supin 1ntersistèr 6 
intersterno, j'étends entre. intersiravi interstratumm Intersternère 
intertexo, j’entrelace. inter{exui intertextum intertexére 
intervello, j’arrache. intervulisi 1ntervulsum intervellére 
intervenio, je surviens. interveni interventum intervenire 
‘interverto, je détourne. interverti inter versum inter vertére 
interviso, je surveille. intervisi intervisum intervisère 
.intexo, r'entrelace. intexui intexltum intexêre 

_intinguo, j'imprègne. intinxX1 intincium intingére 
intono, je tonne. ‘ intonui part.pas. 1ntona- 1ntonäre 
| tus (Horn. [ Epod. 
2, 51.1 
-intorqueo, je tords. intorsi intortum intorquëre 
intremisco, je tremble. intremui pas de supin intrernmiscére 
introduco, j’introduis. Introduxi jpitroduc{ium introducèére 
introeo, J'entre. introivi et -it  introitum 1nitroire 
introgredior, j'entre dans in{rogressus | 
sum introgredi 
intromitto, je fais entrer. intromisi 1n{r0OmISSUM intromittère 
‘introspicio, j'examine. in{trOSpexi introspectum introspicère 
intrudo, je fais entrer. _ ntrusi intrusum intrudère 
intueor, je considère. inusité (1} intuëri | 
intumesco, je m'’enfle. intumui intumescère 
inungo, joins. inunxi inunctum inungèére 
inurgeo, J'attaque. inursi pas de supin inurgêre 
_nuro, je brüle sur. inussi inustum inurère 
invado, j'entre dans. invasi invasum invadère 
invalesco, je me fortifie. invalui pas de supin invalescëre 
inveho, Je voiture. invexi invectum invehèére 
invenio, Je trouve. inveni inventum invenire 
inverto, Je retourne. inverti inversum Invertère 
inveterasco, je vieillis. inveteravi pas de supin inveterascëère 
invideo, j'envie. invidi invisum invidére 
inviso, je vais voir. invisi pas de supin invisére 
involvo, j'enveloppe. involvi involutum involvére 
frascor, je suis en colère inusité (2) irasci 
irrepo, je rampe dans. irrepsi irrepltum irrepère 
irrideo, je me moque. irrisi ITrIiSUIN irridère 
‘irrumpo, je me précipite dans. irrupi irTuUptum irrumpère 
irruo, je me jette sur. irrui pas de supin irruëêre 
jaceo, je suis étendu. Jacui part. fut. jacitu- 
" rus(STAcE[Théb. jacère 
| Vu, 774.) 
Jacio, je jette. jeci jactum jacëère 
jubeo, j'ordonne. jussi jussurm jubêre 
jungo, je joins. junxi junctum jungèëre 
juvo, Jj'aide. Juvi Jjutum (rare juväre 
labefacio, j'ébranle. labefeci Jabetfactum Jlabefacère 
labor, je 2lisse. Japsus sum Jabi 
lacesso, je harcèle. lacessiviou-ii Jlacessitum lacessére 
1ædo, je blesse. Iæsi læsum lædéère 
lambo, je lèche. Jamb]i (Prisc. [x, lambitum (Prisc. 
14j et Jambui [x, 14.]) lambère 
L | (Vozc., Exxon.) 
langueo, je suis languissant, Jangui pas de supin languëre 
languesco, je deviens malade, Jangui languescère 


INDICATIF PRÉSEXT 
lateo, je suis caché. 
lavo, je lave 


lego, je lis, je recueille ox je choisis. 
lbet, il plaît. 


liceo, je suis estimé. 
liceor, j'enchéris. 
licet, il-est permis, 


lino, j'enduis. 

linquo, je laisse. 
liquefacio, je fonds. 
liqueo, je suis liquide. 


liquesco, je me liquéfie. 
liveo, je suis livide. 
loquor, je parle. 

Juceo, je luis. 

Iucesco, je commence à [uire 
ludo, je joue. 

lugeo, je pleure. 

Juo, Je fave. 

macresco, je deviens maigre. 
madefacio, je mouille. 
madeo, je suis mouillé. 
madesco, je m'humecte. 
mæreo, j'ai du chagrin. 
malo, je préfére. 

mando, je mâche. 

maneo, Je reste. 
mansuefacio, j'apprivoise. 
mansuesco, j'apprivoise. 
marceo, je suis fané. 
marcesco, Je me fane. 

. maturesco, je müris. 
medeor, Je soigne, Je guéris. 
memin], Je me souviens. 
mereo, Je mérite. 

mereor, je mérite. 

mergo, je plonge. 

metior, je mesure. 

meto, je moissonne. 

metuo, je crains. 

mico, je brille. 

mingo, j urine. 

mInUO, je mets en morceaux. 
misceo, je mélange. 


misereo (3), j'ai pitié. 
misereor, j'ai pitié. 
mitto, jJ'envoie. 

molo, je mouds. 
moneo, | avertis. 
mordeo, je mords. 


Se en 


PFARI"AIT 


Jegi 

Jibuit ou libi- 
tum est 

licui 

licilus sum 

Ifcuit ou lici- 
{um est 


1eViI 


iiaui 
liquefeci 
Jicui (Cic. {N. D. 
2, 1271). 
Jicui 

pas de parfait 
locutus sum 
IUXI 

JU x1 

JuUSs1 

JUx1I 

Jui 

macrui 
madefeci 
madui 
madui 

pas de parfait 
maliui 
mandi (rare) 
mansi 
mensuefeci 
mansuev] 


marculi 


maturui 
inusité (2) 


merui 
meriius uum 
mers 
mensus sum 
Imessui 
metui 


micul 


minxi et MmIxXI 
minui 
MmISCUI 


inusité 
miserilusS SUM 
misi 

molui 

monul 
momordi 


SU>LN 
pas de supin 
lavaitum ou 10- 

tum (}). 
lectum 


Jicitum 


part. fut. 1icitu- 
rus. (Cic. [Att. 
u,1,51.Liv.xxxn, 
21, 35; xzu, 36, 


6]. Gaj.[dig. xe, : 


7, 31, 11). 
litum 
lictum 
liquefactum 


pas de supin 
pas de supin 
pas de supin 


pas de supin 
pas de supin 
lusum 

pas de supin 
pas de supin 
pas de supin 
madefactum 
pas de supin 
pas de supin 
pas de supin 
pas de supin 
HAN SUIN 

In QT S U HE 
mansuefac{tum 
mansueluIn 


pas de supin 


pas de supin 
inusité 


meritum 
mersum 


INMESS U Ir 


part.pas.me{iutus 


inusité 

minctum 

minulum 

mixtum et mi- 
StUIn 


inusité 


missum 
molitum 
monitum 
morsum 


(1) Le participe passé de lavo est iautus, qu’on écrit aussi lofus. 
(2) On le remplace par sanavi, j'ai guéri. 


(3) On trouvé miseret (Lucr. [it, 879]), miserent (Vaz.-FLacc. 


(Exn. [Ann. 175]) et miserete (Enx. [tr. 232]. 


fr, 


INFINTI1F 


latere 


Îlaväreé 
legère 


“Jibére 


licere 
1icéri 


Jicère 
Jinëêre 
linquére 
liquefacére 


Jliquére 
ligquescère 
ÎIvere 

Joqui 
lcêre 
Jlucescäire 
ludére 
lugére 

Jluere 
macrescére 
madefacère 
madere 
madescére 
mærêere 
malle 
mandère 
manêre 
mansuefacére 
mansuescère 
marcêere 
marcescére 
maturescere 
medgri 
meminisse 
merére 
meréri 
mergere 
metiri 
metère 
metuëere 
micâre 
mingèére 
ininuëêre 


miscere 
inusité 
miseréri 
mittéré 
molere * 
monêére 
mordere 


921), misererent 


b 


INDICATIF PRÉSENT 


Morior, je meurs. 
moveo, j'agite. 

muîceo, je palpe. 
mulgeo, je trais. 


mungo,je mouche. 


nanciscor., je rencontre par hasard. 


nascor, je nais. 
neco, je tue. 
necto, je tresse. 


_negligo, je néglige. 

neo, je file. 

nequeo, je ne peux pas. 
nigresco, je nolrCis. 

niteo, Je brille. 

nitesco, je commence à briller. 
nitor, je m'appuie sur. | 


| no, je nage. 
_nmoceo, je nuls. 


nolo, je ne veux pas. 
nosco, je connais. 
notesco, je deviens connu. 


nubo, je voile. 
obdo, je mets devant. 


obdormio, je dors profondément. 


obdormisco, je m'endors. 
obduco, je tire devant. 
obduresco, je deviens dur. 
obedo, je ronge. 

obeo, je vais devant. 
obhorresco, je m'elfraie. 
objaceo, je suis écendu devant. 
“objicio, je jette devant. 
oblido, Je comprime. 
obiino, j'enduis. 

oblitesco, je me cache. 
obliviscor, j'oublie. 
obloquor, je contredis. 
obludo, je plaisante. 
obmutesco, je deviens muet. 
obnitor, je m'appuie contre. 
obnubo, je voile. 

oboleo, j'exhale une odeur. 
oborior, je parais. 

cbrepo, je me glisse. | 
obrigesco, je deviens rigide. 
obruo, j'enfouis. 
obsequeor, je condescends. 
obsero, je plante. 

obsideo, je m’astieds. 
obsido, je suis maître de. 
obsisto, je me place devant. 


(2) La forme nisus sum est plus rare et s'emploie surtout 


« S'elforcer de ». 


— XVI — 


INFINITIF 


moriuus sum 


movi 
mulsi 
muisi 


munxli 

nectus et nanc- 
{US SU 

nalus sum 

necavi 

nexui et nexI 
(rare). 

neglexi 

nevi 

nequiviou-ii(}) 

nigrui 

njitui 

nitlui 

npisus et nixus 
sum (à) 

navi 

noeui 


noliui 

DOVI 

notui 
nupsi 
chdidi 
obdormivi 
obdormivi 
obauxi 
obdurui 

pas de parfait 
Obi1i ou -1VI 
obhorrui 
objacui 
objeci 
Ob11S1 
oblevi 
oblitui 
obiilus sum 
oblucuitus sum 
oblusi 
obmutul 
ObnIXUS SUIM 
obnupsi 
oboluï 
oborius sum 
obrepsi 
obrigui 
obrui 
obsecutus 
OBSEVI: 
obsedi 
obsedi 
obstiti 


_(1) Les formes syncopées sont les suivantes : nequisti (Liv.) 
(Hor., Liv.), nequierat (Liv.), nequierant (Liv.),n 
sent (Lucr., Liv.), nequisse (CaTuzL., Lav.). 


BUPIN 


rart. fut. mori- 


iurus 
motum 
mulsum 


part, pas. muisus 
(Pzis. [xix, 64]). 


pas de supin 


necatun1 
nexum 


neglectum 
neium 
inusité 
pas de supin 
pas de supin 
pas de supin 


pas de supin 
part. fut. nocitu- 


TUS 
pas de supin 
pas de supin 
pas de supin 
nuplum 
obditum 


obdormitum 


pas de supin 
obaductum 
pas de eupin 
obesum 
obitum 

pas de supin 
pas de supin 
objecium 
oblisum 
oblitum 
pas de supin 


oblusum 
pas de supin 


obnuptum 
pas de supin 


obreptum 
pas de supin 
obrutum 


_obsitum 


obsessum 
obsessum 


INCINITIF. 


mOrI 
movere 
mulcére 


mulgêére 
mungéere 


nancisce] 
rHasci 


necarTe 


nectére 


negligére 
nêre 
nequile 
nigrescére 
nitère 
nitescére 


nitli 
nàâTe 


nocêére 


aoilie 


noscéère 


notescére 
nubére 


obdére 
obdormire 


obdormiscére 


obducère 
obdurescére 
obédére 


obire 
obhorrescéra 


objacére 
objicére 
oblidère 
oblinére 
oblitescére 
ObBIIVISCi 
oblogqui 
obludère 
obmutescéëre 
obniti 
obnubèére 
obolére 
oboriri 
obrepère 
obrigescére 
obruëre 
obsegui 
obserère 
obsiädére 
obsidére 


part. pas. obsStitus obsistère 


AT , néquit (Liv.), neguiere 
equisset (Lucr., Cic., Sai., Liv.) nequis- 


quand le verbe signifie 


Cr 


7 


INDICATIF PRÉSENT 


obsolesco, je vieillis. 


- bbsorbeo, j'avale avidement. 


obsordesco, je deviens sale. 
obsto, je me tiens devant. 


obstrepo, je fais du bruit. 
obstringo, j attache devant. 
obstruo, j’amoncèle devant. 
obstupesco, je m'engourdis. 


obsurdesco, je deviends sourd. 


obtego, je recouvre. 
obtendo, je tends devant. 
obtero, je broye. 

obticesco, je me tais. 
obtineo, je retiens. 
obtingo, Je parviens à. 
obtorpesco, je m'engourdis, 
obtorqueo, je retourne. 
obtrudo, je pousse contre. 


 obtundo, je frappe. 


obvenio, je rencontre. 
obverto, je retourne. 
obvolvo, je roule devant. 
occallesco, je deviens calleux. 
1. occido, je tombe, je péris. 
2. occido, j'abats, je tue. 
occino, je sonne. 


occludo, je ferme. 

occubo, je suis couché contre. 
occudio, je cache. 

occumbo, je me couche sur. 
occurro, je vais au-devant. 


Pas de présent à l’époque classique 
P pog q 


offendo, je choque. 
offero, je porte devant. 
officio, j'obstrue. 
ofundo, répands devant. 
oleo, j'ai une odeur. 
oMacio, je sens. 

omitto, je laisse de côté. 
operio, je couvre. 
oportet, il importe. 
opperior, j'attends. 


oppeto, j'affronte. 
oppono, ] oppose. 
opprimo, Je comprime. 
ordior. J'ourdis. 
orior, Je me lève. 
ostendo, je présente. 


paciscor, je stipule. 


pænitet (avec me), je me repeps. 


palleo, je suis pâle. 
pallesco, je deviens pâle. 
pando, je déploie. 
pango, j'enfonce, je fiche. 


— XVIL — 


. PARFAIT 


obsolevi 
obsorbui 
obsordui 
Obstiti 


Obstrepui 
obstrinxi 
Obsiruxi 
obstupui 
obsurdui 


_ obtexi 


obtendi 
obtrivi 
obticui 
obtinui 
Obtigi 
obtorpui 
obtorsi 
obtrusi 
obtudi 
obveni 
obverti 


obvolvi 
occallui 


occidi 
occidi 


Occecini et oc- 


cinui 
occlusi 
occubui 
occului 
occubui 
occurri 
odi (je hais) 
offendi 
obluli 
ofeci 
offu di 
Oui 
olfeci 
OomIsi 
operul 
oportuit 


opperius sum 
(Ter. [Phorm. 


514]). 


OoppetivVi ou -1] 


Opposuli 
oppressi 
OTSUS SUIM 


OTrius Sun 


ostendi 


pacius sum ou 


pepigi 
pænituit 
pallui 
pallui 
pandi 


pas de parfait 


SUPIN 


pas de supin (1) 


pas de supin 
pas de supin 


part. fut. obsta- 
turus (SEN., 


QUINT.) 


obstrepitum 


obstrictum 
obstructum 
pas de supin 
pas de supin 
obtectum 
obtentum 
obtritum 
pas de supin 


_obtentum 


pas de supin 
pas de supin 
obtortum 
obirusum 
obtusum 
obventum 
obversum 
obvolutum 
pas de supin 
occasum 
OCCISUM 


pas de supin 
occlusum 
occubitum 
occultum 
occubitum 
Ooccursum 


part. fut. osurus 


ofensum 
oblatum 
ofactum 
ofusum 
pas de supin 
olfactum 
omissum 
opertum 


oppetitum 
oppositum 


oppressum 


parf.fut.oriturus 
ostentum et-{en- 


sum 


, 


pas de supin 


pas de supin 
passum 
pas de supin 


ESIINITIF 


nn 


obsolescèére 


. 0bsorbeé]re 


obsordescère 


obstäre 
obstrepère 
obstrin£gère 
obstruëre 


obstupescère 


obsurdescére 
obtegère 
obtendére 
obtéerêére . 
obticescére 
obtinere 
obtingére 
obtorpescére 
obtorquère 
obtrudere 
obtundére 
obvenire 
obvertére 
obvolvére 
occaljlescere 
occidère 
occidere 


occinére 
occludere 
occubare 
occulére 
occumbere 
occurrêére 
odisse 
offendére 
ojferre 
officére 
ofundere 
olere 
olfacére 
omititéère 
operire 
oporiere 


Opperiri 
oppetere 
cpponere 
opprimére 
ordiri 
oriri (4) 
ostendére 


pacisCi 
pænitére 
palière 
pallescére 
pandére 
pangere 


(1} Le participe passé existe et a le sens actif : obsoletus, « vieilli, passé de mode ». 


(2) Certaines formes de ce verbe appartiennent à la 8e con]. T'elles sont : oreris (VARR.); 


oreretur (Cic., CÉs., NéP., Liv., SueT., T'ac.); orere (Va.-Max.). 
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INDICATIF PRÉSENT PARFAIT SUPIN NFINITIR 
| , 1 art. fut. parsu- 
parco, j'épargne. PEPETS ° rus É parcére 
art. fut. paritu- 
pare, Je PART: PET ; rus (VaLL.) parêre 
pario, j'enfante. peperi part. Ft: pariiu parëre 
parturio, j'enfante. parturivi ou -ii pas LES Das Carr id 
pasco, je fais paître- | us cum pas Das ci 
pascors J° Fat pare patefeci patefacium patefacëre 
patefaclo, j'ouv re. ti as de SUpiT Datëre 
pateo, je suis ouverk. P i 
c Dassus sum Patl 
pauor. Je Nr de parfait as de supin pavere 
paveo, je suis effrayé. pas de p P Sntére 
i pexul] pexum pectrert 
pecto, Je peigne. | | éllicére 
“cio. ie séduis. pellex1 pellectum P 
Pen je  Gusse pepuli pulsum pellere 
en den, Le suis suspendu. pepenci SUR Fender e 
pendo, je pèse. pependi Eractum Peragëre 
perago, je harcele. | peregl à . ITS 
percallesco, Je m'endurcis. percallui pas ein D Here 
percello, je frappe fortement percuit. pee sum percellere 
percenseo, je compte. percensui pas de on | peTcénsere 
percipio, je mempare de. percepl PET UT un perci FÊre 
percolo, je cultive avec S0in. percolui percultum percoiére 
percoquo, je fais bien cuire. percoxi percoctum percoquêére 
peTCUITO, je parcours. percucurriet pércuTrsum percurrere 
| percurri 
‘ percutio, je frappe. percussi percnssur percutére 
perdisco, j'apprends à fond. perdidici pas de supin perdiscère 
perdo, je perds (1). perdidi perditum perdère 
perdoceo, j'instruis à fond. perdocui perdoctum perdocèêre 
perdomo, je dompte. perdomui perdomitum perdomare 
perduco, je conduis. perduxi perductum perducère 
peredo, Je dévore. | peredl peresum peredère 
pereo, Je péris Où je Suls perdu. peril peritumm perire 
perfero, je supporte. pertuli perlatum perferre 
perficio, j'achève. perifeci perfecium perficère 
perfigo, je transperce. perfixi perf xum perfigère 
perfluo, je coule à travers. pertui perfiluxum perfluëre 
perfodio, je transperce. periodi periossum perfodère 
perfrico, j'enduis. periricul periricatum periricare 
perfringo, je mets en p'èces. perfreg] perifractum periringèrTe 
perfruor, je me délect de. perirucius Sum perfrui 
perfugio, je me réfugie. perfugi 1nusité perlugêre 
perfundo, j'arrose. | perfudi perfusum perfundère 
periungo”;, je m'acquitte de. periuncius sun perfungi 
pergo, je continue. perrexi. perrectum pergere 
perhibeo, je fournis. perbibuï perhibitum perhibere : 
perhorresco, Je suis rempli d’effroi. perbhorrui pas de supin perhorrescére 
perimo, je supprime. peremi peremptum perimèëre 
perlabor, je_ pénètre. perlapsus sum | perlabi 
perlateo, Je reste caché. perlatui pas de supin perlaitere 
perlego, je parcours des yeux. perlegi perlectum perlegère 
perluceo, je parais. periux1 pas de supin perlucère 
perluo, je lave. perlui perlulum perluëre | 
permadesco, je suis inondé. permadul pas de supin permadescêre 
permaneo, je reste. permansi permansum permanêre 
permetior, Je mesure. permensus Sum’ pas de supin permetiri 
permingo, je souille. perminxi pas de supin permingère 
permisceo, je mélange. permiscui permixtum et | 
MisSium - permiscere 


| (1) Au passif, perdo ne s'emploie qu'au participe perditus et aux temps qui en sont 
formés. On trouve aussi perdendus. Mais, en général, le passif de perdo est remplacé par 
pereo, | 


INDICATIF  PRÉEENT 


permitto, je laisse aller. 
permoveo, je remue fortement. 
pernotesco, je deviens connu. 
perodi, Je déteste. 
 perpello, je pousse fortement, 
perpendo, je pèse exactement. 
perpetior, je supporte. 
perquiro, je recherche. 
_perrepo, Je me glisse. 
perrumpo, je brise. 
perscindo, je déchire. 
perscribo, j'écris. 
perseco, je coupe. 
persedeo, je reste assis, 
persentio, je ressens. 
| persequor, je poursuis. 
persido, je m'arrête. 
persolvo, je délie entièrement. 
persono, je résonne, 
Derspicio, je vois à travers. 
persto, je demeure ferme. 
perstrepo, je résonne. 
perstringo, je contracte. 
persuadeo, je persuade. 
pertego, Je recouvre. 
pertendo, je termine. 


pertero, je broye. 

perterreo, j'épouvante. 
pertexo. Je tisse entierement. 
pertimesco, je suis épouvanté. 
pertineo, je m'étends jusqu’à. 
pertraho, j'attire, 

_pertundo, je perce. 

perurgeo, je presse. 

 peruro, je brûle entierement. 
pervado, je me répands dans. 
perveho, je transporte. 
pervello, je tire fortement. 
pervenio, j'arrive à. 
perverto, je renverse. 
pervinco, je vaines entiérement,. 
pervolvo, je roule. 

peto, je cherche à atteindre. 
piget, (avec me), il me répugne. 


pingo, je peins. 
pinso, je pile. 


placeo, je plais. 


plango, je frappe avec bruit, 
piaudo, j'applaudis. 
plecto, je tresse. 
plico, je plie. 

pluit, il pleut. 
poilingo, j'embaume. 
polluo, je souille. 


pono, je place. . 


porrigo, j'étends. 
portendo, Je présage. 
Posco, je réclame. 
possideo, je posséde. 
poto, je bois beaucoup. 


— ÀIX — 


PARFAIT 


permis 
permovi 
pernotui 
perosus sum 
perpuli 
perpendi 


Derpessus sum 


perquisivi 
perrepsi 
perrupi 
perscidi 
perscripsSi 
persecul 
persedi 
persensi. 


persecutus sum 


persedi 
persoivi 
personui 
perspexi 
perstiti 
perstrepui 


_persitrinxi 


persuasi 
pertexi 
pertendi 


pertrivi 
perterruli 


. pertexui 


periimul 
pertinui 
peritraxi 
pertudi 
perursi 
perussi 
pervasi 
pervexi 
pervelli 


._ perveni 


perverti 
pervici 
pervolivi 
petii et Livi 


piguit ou pigi- 


(um est 
pinxi 
pinsi et sui 


placui 
planxi 


plausi 
plexi 


ne se trouve guëre 


pluvi 
pollinxi 
pollui 
posui 
porrexi 
portendi 
poposci 
possedi 
potavi 


EUPIN 


permissum 


permotum 
pas de supin 


perpulsum 
perpensum 


perquisitum 
perreptum 
perruptum 
percissum 
perscriptum 
persectum 
persessum 
persensum 


persessum 
persolutum 
personitum 
perspectum 
perstaturus 
pas de supin 


perstrictum : 


persuasum 
pertecium 


pertensum et 


pertentum 
pertritum 
perterritum 
pertextum 
pas de supin 
pas de supin 


pertractum | 


periusum 
pas de supin 
perusium 
pervasum. 
pervectum 
pas de supin 
perventum 
DErTVETSUIM 
pervictum 
pervolutum 
petiltum 


pictum 


pinsum et pis- 


{um 


part. passé piacr 


{us 
planctum 
plausum 
plexum 


INFINIT:F 
permittère 
permoveêre 


 pernotescére 


perodisse 
perpellére 
perpendère 
perpeti 
perquirère 
perrepére 
perrumpèére 
perscindere 
perscrib ere 
persecäre 
persedére 
persentire 
persequi 
persidère 
persolvèére 
personäre 
perspicére 
perstare 
persirepère 
perstringère 
persuadere 
pertegère 

k 


pertendére 


perterére 
perterrere 
pertexèére 
pertimescère 
pertinere 
pertrabhèére 
pertundère. 
perurgeére . 
perurére 
pervadère 
pervehere 
pervellére 
pervenire 
perverière 
pervincére 
pervoivére 
petère 


pigere 
pingëére 


pinsére 


placere 
plangére 
plaudêère 
plectéère 


que dans les composés. 


pollinctum 
pollutum 


| positum 


porrectum 
porientum 
pas de supin 
possessum 
potum (1) 


(1) Le participe passé a le sens actif: pofus, ayant bu. 


pluëre 
pollingére 
polluëre 
ponêére 
porrigére 
portendeére 
poscére 
possidére 
potäre 


INDICATIF PRÉSENT 
præbeo, je fournis. 
præcaveo, je prends garde. 
præcedo, je précède. 
præcerpo, je coupe prématurément. 
præcido, je faille. 
præcingo, je ceins une épée. 
præcipio, je prescris. 
præcludo, je ferme. 
præcognosco, je connais d'avance. 
præcolo, je cultive d'avance. 
præcoquo, je fais cuire d'avance. 
præcurro, je cours avant. 


prædico, je prédis. 
prædisco, j'apprends. 
prædoceo, j'instruis d'avance. 
prædomo, je dompte d'avance. 
præeo, je précède. 

præîor, je dis d'avance. 
præîfero, je mets avant. 
præficio, je prépose. 
præfigo, j'attache. 

præfodio, je creuse devant. 
præfîfringo, J'épointe. 
præfulcio, je soutiens. 
præîfulgeo, je brille. 
prægredior, je précède. 


prælabor, je glisse devant. 
prælego, Je commente. 
præloquor, je parle le premier, 
præluceo, J'éclaire. 

præludo, je prélude. 

præmitto, je mets en avant. 
præmoneo, j'avertis d'avance. 
præmorior, je meurs avant l'âge. 


prænosco, je connais d'avance. 
præpono, je place devant. 
præripio, je soustrais. : 
prærumpo, Je brise. 
præsagio, J'augure. 
præscribo, j'écris en tête. 
præseco, je raccourcis. 
præsentio, Je devine. 
præsideo, je préside, 
præsto,je me tiens deboué, 


præstringo, je serre. 
præstruo, je construis en avant. 
præsumo, je prends d'avance. 
prætego, j'abrite. - 
prætendo,je tends devant. 
prætereo, je passe devant. 
prætermitto, je laisse passer. 
prætervehor je passe devant. 


prætexo, je tisse devant. 
prœæuro, je brûle par devant. 
prævaleo, je suis très fort. 
præveho, je mène devant. 
prævenio, je devance. 
præverto, je fais passer avant, 
prævideo, je prévols. 
prandeo, je déjeune, 


F 


mn A X —— 


-PARTAIT 


præbui 
præCavVi 
præcessi 
præcerpsi 
præcidi 
præcinxi 
præcepi 
præclusi 
præcognovVi 
præcolui 
præcoxi 
præcucurri et 
præcurri 
prædixi 
prædidici 
prædocul 
prædomui 
præii et -1VI 
præfalus sum 
prætuli 
prefæci 
præñxi 
præifodi 
præfregi 
præfulsi 
præfulsi 
prægressus 
sum 
prælapsus sum 
prælegi 
prælocutus sum 
præluxi 
præilusi 
præmisi 
præmonul 
præmortuus 
sum 
prænovi 
præposul 
præripuil 
prærupi 
præsagivi 
præscripsi 
præsecui 
presensi 
præsedi 
præstiti 


præsirinxi 
præsitruxi 
præsumi 
prætexl 
prætendi 
præterii 
prætermisi 
prætervectus 
sum 
prætexui 
præussi 
prævValui 
prævexi 
præven]i 
præverii 
prævidi 
prandi 


SUPIN 


præbitum 
præcautum 
præcessum 
præcerptum 
DræcisUuD 
præcinctum 
præceptum 
præclusum 
præcognitum 
præcultum 
præcocium 


præcursum 
prædicium 
pas de supin 
prædoctum 
prædomitum 
præitum 


prælatum 
præfecium 
præficitum 
præfossum 
præfractum 
præiuitum 
pas de supin 


prælectum 


pas de supin 
pas de supin 
præmissum 
præmonitum 


prænotum 
Dræposiitum 
prærepium 
prærupium 
pas de supin 
ræscriptum 
præsectum 
presenssum 
presessum 
part. pas. presta- 
ÉUS (Pix) et 
prestitus (Liv.) 
præstricium 
præstrucium 
præsumpium 
prætectum 
prætentum 


præ&æteritum 


prætermissum 


prætexitum 
præustum 
pas de supin 
prævectiu 
præventum 
præversum 
prævisum 
pransum 


INFINITIF 


præbèëre 
præcavére 
præcedère 
præcerpére 
præcidére 
præcingére 
præcipére 
præcludére 
præcognoscérg 
præcolêre 


.præcoquêre 


præcurrère 
prædicère 
prædiscëre 
prædocère 
prædomaäre 
præire 
præiari 
præïierre 
præfñcére 
præfgére 
præfodére 
præiringère 
præfulcire 
præfulgére 


prægredi 
prælabi 
prælegère 
præiloqui 
prælucére 
præludere 
præmitière 
præmonêre 


præmori 
prænoscére 
præponére 
præripêére 
prærumpere 
præsagire 
præscribére 
præsecäre 
præsentire 
presidèere 


præstare 
præstringere 
præsiruëére 
præsuméêére 
prætegère 
pr&tendére 
præterire 
prætiermitiers 


prætervehi 
prætexère 
præureêre 
prævalilere 
prævehere 
prævenire 
præveritere 
prævidèere 
prandaêere 


INDICATIF PRÉSENT 


preherdo 

et je prends, 

prendo 

premo je presse. 
prosedo, je m avance. 
procido, je m'écroule. 
procudo, je forge. 
procumbo, jem'incline. 
procurro, je m'élance. 


prodeo, je m’'avance. 
procigo, je chasse. 
prodo, je produis. 
produco, je fais avancer. 
profero, je crée. 
proficio, j'avance. 
proficiscor, je pars. 
profiteor, je proclame. 
profluo, je coule. 
profugio,je m'enfuis. 
profundo, je répands. 
vrogigno, engendre. 
progredior, je sors. 
prohibeo, j'écarte. 
projicio, je lance. 


prolabor, je glisse en avant. 


proloquor, je déclare. 
proludo, je prélude. 
proluo, je baigne. 


promineo, je suis proéminent. 


promitto, je promets. 
promo, je produis. 


promoveo, je fais avancer. 


propello, je chasse. 


| propendeo, je pends en avant. 


propono, j expose. 
prorepo, Je rampe. 
proripio, j entraine. 


prorumpo, je pousse violemment. 


‘proruo, je renverse. 
proscindo, je fends. 


proscribo, j’affiche, je proscris. 


proseco, je coupe. 
prosequor, je poursulis. 
prosilio, je saute. 
prospicio, je regarde. 
prosterno, je couche. 


prostituo, je mets en vente. 


prosto, je fais saillie. 
protego, j'abrite. 
protendo, j'étends. 


protero, j'écrase. 
protraho, je tire dehors, 
protrudo, je chasse. 
proveho, Je transporte. 
provenio, jé parais. 
provideo, je prévois. 
provolvo, je renverse. 
pubesco, je grandis. 
pudet (me, j'ai honte. 


pungo, je pique. 
puüteo, je pue. 
putreéfacio, je corromps. 


— XXI — 


PARFAIT 


prehendi 


prendi 
pressi 
processi 
procidi 
procudi 
procubui 
procurriet pro- 
cucurri 
prodi] 
prodegi 
prodidi 
produxli 
protuli 
profeci 
profecius sum 
professus sum 
proffluxi 
profugi 


.profudi 


progenui 
progressus sum 
prohibui 
projeci 
prolapsus sum 
prolocutus sum 
prolusi 

prolui 
prominui 
promis] 
prompsi 
promovi 
propuli 
provendi 
proposui 
prorepsi 
proripui 
prorupi 

prorui 
proscidi 


. proscripsi 


prosecui 
prosecutus sum 
prosilui 
DroSpexi 
prostravi 
prostitui 
prostili 
protexi 
protendi 


protrivi 
protraxi1 
protrusi 
DrOVeEXI 
proveni 
providi 
provolivi 
pubui 
me puditum est 
(mieux que 276 
puduït) 
pupugi 
putui 
putrefeci 


SUPIN 


prehensum . 


prensum 
pressum 
processum 
pas de supin 
procusum 
procubitum 


procursuin 
proditum 
prodactum 
prodiltum 
productum 
prolatum 
profectum 


profluxum 
pas de supin 
profusum 
progenitum 


prohibitum 
projecitum 


prolusum 
prolutum 
pas de supin 
promissum 
prompium 
promotum 
propuisum 
propensum 
propositum 
proreptum 
‘proreptum 
proruptuim 
prorutum 
proscissum 
proscriptum 
prosecturn 


inusité 
prospectum 
prostratum 
prostitutum 
pas de supin 
protectum 
protentum 
protensum 
protriltum 
protractum 
protrusum 
provectum 
proventum 
provisum 
provolutum 
pas de supin 
puditum 


punctum 
pas de supin 
putrelacitum 


INFINITIF 


nn 


prehendère 


prendeére 
premeére 
procedére 


_‘pDrocidèôre 


procudère 
procumbeére 


prOCurrére 
prodire 
prodigére 
prodère 
producère 
proferre 
profcère 
proficisei 
profteri 
profluëre 
profugére 
profundére 
progignèére 
prOogredi 
prohibère 
projicère 
prolabi 
prologui 
proludére 
proluére 
promineére 
promittère 
proméèére 
pronmovêére 
propellére 
propendére 
proponére 
prorepèére 
proripèére 
prorumpera 
proruëêre 
proscindére 
proscribëre 


 prosecäre 


prosequi 
prosilire 
prospicôre 
prosternère 
prostituére 
prostare 
protegère 


protendere 
proterère 
protrahére 
protrudére 
provebëére 
provenire 
providère 
provolveère 
pubescère 
pudére 


pungére 
putere 
putrefacere 


— ZXII — 


INDICATIF PRÉSENT PARFAIT £UPIN INE'INTTIF 
putresco, je pourris.’ putrui pas de supin putrescére 
quatio, je secouc. quassi __ quassum quatere 
quæro, je cherche. quæsivi1 et -11 quæsitum quærére 
quæso, je demande (1). pas de parfait pas de supin QuUÆseTe (rare) 
queo, je peux (2). quivi inusité quire 
queror, je me plains. questus sum | QUEII 
quiesco, je me repose. quievi quietum quiescere 
rado, je gratte. rasi rasum radère 
rapio, je saisis vivement. rapui rap{um Tapere 
raucio, je suis enroué. rausi rausum Taucire 
recedo, je me retire. recessi recessum recedere 
recenseo, je compile. recensui pari. passé receli- 

sus (SUET.) recensére 
4. recido, je retombe à. reccidi part. fut.recasu- 
rus (Cic., SUET.) recidère 
9. recido, Je rogne. recidi reécisum recidére 
recingo, je détache. recinxi recincium recingÊTe 
recipio, je recouvre. recepi recepitum recipére 
recludo, je découvre. reclusi reclusum recjüudère 
recogno8co, je reconnais. recognOvi recognilum TeCOgn0SCêre 
recolligo, je rassemble. recollegi recollecitum recolligére 
recolo, je cultive de nouveau. recolui inusité : recolère 
recondo, je serre. recondidi reconditum recondére 
reconduco, je reprends à bail. reconduxi reconductum reconducèêére 
recoquo, je fais cuire. recoxi recoctum récoquêre 
recumbho, je me couche. recubui recubilum recumbeëre 
recurro, je cours en arrière. recurri recursum recurrêre 
recutio, je repousse. recussi recussum recutére 
redarguo, je réfute. redargui redargutum redarguëre 
reddo, je rends. | reddidi redditum reddèére 
redeo, je reviens, redii reditum redire 
redhibeo, je restitue. redhibuïi redhibitum redhiïbére 
redigo, je raméêne. redegi redactum redigère 
redimo, Je rachète. redemi redemptum redimère 
redoleo, je suis odorant. redolui (redo- 
| levi) pas de supin redolëre 
reduco, je tire. reduxi reductum reducére 
refello, je refuse. refelli pas de supin refellére 
refercio, je remplis. refersi refertum refercire 
refero, je reporte. rettuli relatum referre 
refert, il importe. retulit ._ pas de supin referre 
- reficio, je refais. refeci refectum : refñicère 
refigo, je décloue. refix1 refixum reñgère 
reflecto, je recourbe. reflexi reflexum reflectère 
reflorestco, je refleuris. reflorui pas de supin reflorescére 
refluo, je reflue. refluxi refluxum refluëre 
refodio, je creuse de nouveau. refodi refossum refodère 
reîfoveo, je rechauffe. refovi refctum refovére 
refrico, je frotte de nouveau, refricui part. fut. refri- 
| caturus {Cic.) refricäre 
refrigescs, je me refroidis. inusité pas de supin refrigescère 
refringo, je brise. refregi refracitum refringére 
refugio, je recule. | refugi pas de supin refugére 
refuldgeo, je resplendis. refulsi pas de supin refulgère 
refundo, Je reverse. refudi refusum rejlundere 
regero, Je reporte. regessi regesium regerère 
rego, Je dirige. rexi rectum regëre 
regredior, je retourne. regressussum regredi 
rejicio, je rejette. rejeci rejectum rejicére 


* + 3 L |: = | 
(1) On ne trouve que quæso, « je t’en prie, je vous en prie », et quæsurmius, « NOUS VOUS 
en prions », formant une sorte de parenthèse. 


| (2) Queo n’a ni impératif, ni gérondif, ni participe présent, ni participe futur, Il s'em 
ploie surtout avec une négation. | 


INDICATIF PRÉSENT 


relabor, je retombe. 
 relanguesco, je m'affaiblis. 
relego, je relis. 

relido, je fais rebondir. 

relino, j'ôte l’enduit. 

relinquo, je laisse. 

reldceo, je reluis. 

relucesco, je brille de nouveau. 
remaneo, je reste. 

remetior.,je mesure une deuxième fois. 
remitto, je renvoie. 

remordeo, je morde à mon tour. 
removeo, J'éloiane. 

remulceo, je tire en arriére. 
renañcor, je renais. 

renideo, je brille. 

renuo, je reluse. 

reor, je pense. 


repello, je repousse. 
rependo, je pèse de nouveau. 


repercutio, je refoule. 

reperio, je retrouve. 
_repeto, je riposte. 

repleo, je remplis. 

repo, Je rampe. | 

repono, Je pose derrière. 
reprehendo, je ressaisis. 
reprendo, je ressaisis. 
reprimo, je repousse. 
repromitto, je promets en retour. 
repungo, Je pique à mon tour. 
requiesco, je me repose. 
requiro, je recherche. 
resarcio, je raccommode. 
rescindo, je déchire de nouveau. 
rescisco, ] apprends. 

rescribo, j'inscris de nouveau. 
reseCo, je coupe. 

resideéo, je reste assis. 

resido, je m'asseois. 

resilio, je rebondis. 

resipisco, je reprends mes sens. 


resisto, je m’arrête. 

resolvo, je dénoue. 

resono, je résonne. 

respergoO, J'arrose. 

respicio, je regarde par derriére. 
respondeo, je répons. 

respuo, je rejette. 

restinguo, j'éteins. 

restituo, je restitue. 

resto, je m'arrêle, | 
restringo, je serre étroitément. 
resumo, je reprends. | 
resurgo, je me relève. 

retego, je découvre. 

retendo, je détends. 


retero, je frotte. 
retexo, Je détisse. 
réticeo, je me tais. 
retineo, js retiens. 
retondeo, Je racoups. : 


retorqueo, je retourne. 


—— ÆMANIX —— 


PARFAIT 


relapsus sum 


. relangui 


relegi 
relisi 
relevi 
reliqui 
reluxi 
reluxi 
remansi 


remensus Sun 


remis 
remordi 
removi 
remulsi 
renalus sum 
renidui 
renul 


_raius Sum 


reppuli 
rependi 
repercussi 
repperi 
repitivi et -{ii 
repievi1 
repsi 
reposui 
reprehendi 
reprendi 
repressi 
repromisi 
repupu£gi 
requievVi 
reauisivi 
resarCivi 
rescidi 


reselvi et -sCi] 


rescripsi 
resecui 
resedi 
resedi 
resilu] 
resipul, 
pivi 
restiti 
resoivi 
resonuÏi 
respersi 
respexi 
respondi 
respui 
restinx1 
restitul 
restiti 
restrinxi 
resumpsSi 
resurrexi 
retexi 
retendi 


retrivi 


_ retexui 


reticui 
retinul 
pas de parfait 


relorsi 


pii et 


SUPIN 


pas de supin 
relectum 


. relisum 


relitum 
rélictum 
pas de supin 
pas de supin 
remnansuIn 


remissum 
remorsum 
remotum 
remulsum 


pas de parfait 
pas de supin 


repuisum 
repensum 
repercussum 
renertum 
repetituim 
repletum 
repium 
repositum 
reprehensum 
reprensum 
repressum 
repromissum 
pas de supin 
requietum 
requisi{un 
resarium 
resciss UM 
rescitum 
rescriptum 
resectum 


 resessum 


resessum 
resultum 
pas de supin 
pas de supin 
resolutum 
pas de supin 
respersum 
respectum 
responsum 
pas de supin 
restincitum 
restitutun 
pas de supin 
restric{tum 
resumptum 


resurrectum 


retectum 


retentum et ten- 


sum 
retritum 
retextum 
pas de supin 
retentum 


part pas. reéton- 


sus 
retortuni 


INFINITIF 


es 1 


_”: relabi 


relanguescere 
religére 
relidère 
relinére 
relinquêre 
relucere 
relucescere 
remanere 
remetiri 
remitière 
remordere 
removêre 
remulcèere 
renascCl 
renidere 
renuére 

réri 
repellèére 
rependére 
repercutère 
reperire 
repetère 
replére 
repere 
reponëére 
reprehendère 
reprendére 
reprimere 
repromittere 
repungere 
requiescère 
requirère 
resarcire 
rescindére 
rescire 
rescribere 


_resecare 


residere 


 residére 


resilire 


resipiscere 
resistere 
resoivere 
resonàäre 
respergére. 
respicère 
respondere 


respuëére 


restingucre 
restituêére 
restare 
restringêére 
resumére : 
resurgère 
retegére 


retendére 
reterére 
retexére 
reticere 
retinere 


retondere 
retorquere 


— XXIV — 


INDICATIF PRÉSENT PARFAIT SUPIN INFINITIF 
 retraho, je retire. retraxi retractum retrahère 
retribuo, je donne en échange. retribui retributum retribuêre 
retroago, je ramène. retroegi retroactum reiroagcre 
retrocedo, je rétrograde. reirocess1 pas de supin retrocedëére 
retroduco, je ramène en arrière. retro duxi retroducturm retroducere 
retrudo, je fais reculer. retrus] part. pas. reiru- | 
sus retrudere : 
retundo, je rabats. rettu di retusum retundére 
revalesco, je mo rétablis. revalu] pas de supin . T evalescér € 
reveho, je rapporte. rEvVexi revecium revehére 
reveillo, j'arrache. revelli et vulsi revuisum revellére 
revenio, je reviens. reveni reventum Tevenire 
revereor, Je révére. reveriius sum TEVererTi 
revertor, Je reviens sur mes pas. reverti Teversum TEVETLI 
revincio, J'attache par derrière. revinxi revincium revincire 
revirescCo, Je reverdis. revirui pas de supin revirescere 
reviso, je reviens voir. revisi revisum reviséere 
revivisCO, je ravis. revixi revolutum reviviscére 
revolvo, je roule en arrière. revoivi pas de supin revoivére 
rideo, js ris. risi risum ridere 
rigeo, je suis roide. TIgui pas de supin rigéere 
rigesco, je me roidis. rIguÏi pas de supin rigescére 
_rodc, je ronge. ros1 rosum rodére 
rubeo, je suis rouge. rubui pas de supin rubêre 
rubesco, je deviens rouge. rubui pas de supin .  rubescére 
rugio, je rugis. rugil | pas de supin rugire 
rumpo, je romps. rupi rupifum rumpêére 
TUO, je me précipite. rui pas de supin ruëre 
sæpio, j'enclos. sæpsi sæptum sæpire 
sævio, je suis furieux. sævVil sævitum sævire 
salio, je saute. salui pas de supin salire 
ganciO, Je consacre. Sanxi sancium sancire 
sapio, j ai de la saveur. sapul et SapIivi pas de supin sapére 


sarcio, je recouds. sarsi , sarcCili, 


sarcivi part. pas. sarius Sarcire 
gario, je sarcle.  SATIVIiet Sarui Sarium sarire 
satisfacio, je satisfais à. satisfeci satisfactum Satisfacère 
scabo, Je sratte. scabi pas de supin scabère 
scalpo, je lrotte. sCaipsi scalptum Scalpére 
scando, je gravis. scandi pas de supin scandére 
scaturio, je jaillis. scaturivi pas de supin scaturire 
scindo, je déchire. scidi SCiSSU I scindére 
SCiO, J6 Sais. scivi et scii(l) scitum SCire 
scisco, je m'informe. SCIVi. scitum sciscère 
scribo, j'écris. SCripsi scriptum scribère 
sculpo, je grave. sculpsi sculp{um sculpére 
secedo, je m'écarte. secessi secessum secedére 
secerno, Je trie. secrevi secrelum secernèére 
secludo, j'isole. seclusi seclusum seciudère 
seco, je coupe. secui secium secare 
sedéo, je suis assis. sedi sessum sedére 
seduco, je conduis à l'écart. seduxi seductum seducère 
sejJungo, Je sépare, sejunxi sejunctum sejungère 
seligo, Je: choisis. sélegi selectum seligère 
semoveo, j'écarte. semovVi semotus semovêre 
senesco, je vieillis. senui pas de supin Senescëre 
sentio, je sens, je pense. sensi sensum sentire 
sepelio, j'ensevelis. sepelivi sepultum sepelire 


(1} Les formes syncopées sont sci (PLanc. ap. Cuc.), sciit (Liv., SEN. RKH.), scierant 
(Paæo.), sCiere (Liv.), scierim (Quinr.), scieris (Cic., Ov., Perrv.), scierit (Crc.), scierimus 
(Cic.), scierint (Fac.), SC1Er am (Cic.), sciero (Cic.). Ajoutons les formes contractées : scisti 
(Ter. Ov., SEN.. RH.), scissem (TEr., Cic.), scisses, scisset (Cic.), scissemus (SEN. RH.|, 
scissent (Cic.), scisse (Ter., Cornir., Cic., Liv., SEN., RH. QUINT. ). 


INDICATIF PRÉSENT. 
sepono, jo mets en réserve. 
sequor, je suis. 

1. sero, j'attache. 
2. sero, je sème. 
serpo, je rampe. 
sido, je m'assieds, 
_8ile0, je me tais. 

: 8inO, jo laisse. 
isisto, je fais tenir. 
soleo, j'ai coutume. 
, S0ÏvO, je dissous. 
sono, je sonne ou résonne, 
sorbeo, j'avale. 


sSordeo, je suis sale. 
Sordesco, je me salis. 
spargo, j'eparpille. 
Specio, je vois. 

spérno, je dédaigne. 
Ssplendeo, je brille. 
splendesco, je commence à briller. 
spondeo, je m’engase. 
SpUO, j68 crache. 

squaleo, je suis écailleux. 
statuo, je fais tenir debout. 
sterno, Jj'étale, j’abats. 
gsternuo, j'éternue. 
sterto, je ronfle. 

sto, Je me tiens debout. 
strepo, je fais du bruit. 
stringo, je serre, j'étreins, 
struo, je bâtis, 

studeo, j'étudie. 
stupefacio, je paralyse. 
stupefñfio, je suis stupéfait,. 


SstuUpeo, Je suis engourdi. 
suadeo, je conseille. 
subdo, je mets sous. 
subduco, je retire. 
subedo, je mine. 

gsubeo, je vais sous. 


_gubigo, je mets sous. 


suhbjaceo, je suis couché sous, 
gubjicio, je mets sous. 
subjungo, j'attelle. 

subluceo, je luis un peu. 
subluo, je lave en dessous. 
submergo, Je submerge. 
submitto, je mets dessous. 
submoveo, je fais retirer, 
subnecto, j’attache par dessous. 
subrepo, je glisse. | 
subrideo, je souris. 

subruo, je sape. 

subscribo, j'inscris au bas. 
subseco, je coupe par en bas. 
subsequor, Je suis de prés. 
subsido, je me baisse. 
gubgilio, je saute en l’air. 


— XXV — 


SUPIN 


PARFAIT INFINITIF 
SGpOSuUi sepositum seponêére 
secutus sum sequi 
pas de parfait ‘l) sertum serêre 
sevi satum serêre 
serpsi pas de supin serpêre 
n'est guère usité que dans les composés. 
silui pes de supin silère 
SiVI situm sinére 
stiti statum sistére (9} 
solitus sum solere 
solvi solutum solvêre 
sonui pas de supin sonäre 
sorbui (rar. sor- sorbitum et 

psSi[VaL.-Max.])  sorptum sorbére 
sordui pas de supin . sordére 
sordui pas de supin sordescêre 
spar:i sparsum spargére 
inusité (3) | 
sprevi spretum spernére 
splendui pas de supin Splendére 
splendui pas de supin Splendescère 
spopondi Ssponsum spondèére 
spui sputum spuëere 
squalui pas de supin squalère 
statui statutum Statuëre 
Ssiravi stratum sternëre 
sternui pas de supin sternuëre 
steriui : pas de supin stertuëre 
stet: statum stâre 
strepui pas de supin strepêre 
strinxXI siriclum stringère 
SiTUXI siructum . Struëêre 
studui pas de supin studere 
stupefeci . Stupefactum Stupefacére 
stupefacius | 

sun  Stupeñeri 
stupui pas de supin stupere 
suasis suasum suadére 
subdidi subditum subdëére 
subduxi subductum sSubducére 
subedi subesum subedére 
subii et(plusrar.) subitum subire 

subivi 
subegi  subactum subigére 
subjacui pas de supin Subjacëre 
subjeci subjectum subjicère 
subjunxi subjunctum subjungère 
subluxi pas de supin : sublucère 
sublui sublutum subluére 
submersi submersum submergèére 
submisi submissum . Submititére 
submovi submotum submovére 
subnexui subnexum subnectére 
subrepsi subreptum subrepére 
subrisi subrisum subridère 
subrui subrutum subruëre 
subscripsi subscriptum subscribére 
subsecui subsectum subsecäre 
subsecutus sim subsequi 
subsedi subsessum subsidère 
subsilui pas de supin ‘'subsilire 


(1) Le parfait est serui dans les composés, voy. consero, insero, etc. 
(2) Les composés n’ont pas de supin à l'époque classique. 
(35) Voy. les composés, aspicio, conspicio, etc, 


INDICATIF PRÉSENT 


subsisto, je m'arrête. 
substerno, j'étends sous. 
substituo, je mets sous. | 
substringo, je serre par dessous. 
gubstruo, je construis en dessous. 
subterfugio, je m’esquive. 
subterlabor, je coule sous. 


subtero, j'use en dessous. 
Subtraho, je soustrais. 
suburo, je brûle légérement. 
subveho, je transporte. 
subvenio, je subviens. 
gsubverto, je retourne. 
succedo, je vais sous. 
succendo, j incendie. 

i. succido, je coupe au bas. 
9, succido, je tombe sous. 
succingo, je retrousse. 
guccresco, je pousse au-dessous. 
succumbo, je succombe. 
suUCCUrro, Je cours Sous, 
gsuccutio, je secoue. 

gsuesco, je m'habitue. 
sufficio, je substitue. 

suffigo, je suspends. 
suffodio, je sape. 

suffringo, je brise par en bas. 
suffugio, je m’enfuis sous. 
guffulcio, je soutiens. 
suffundo, jè verse dessous. 
suggero, je porte sous. 
suggredior, je m'approche. 
sugo, je suce. 

gumo, je prends. 

suo, je coude. 

superaddo, j'ajoute. 
#supercresCo, Je crois par-dessus, 


superscribo, je mets une inscription. 


supersedeo, je suis assis sur, 
supersterno, j'étends sur. 
guperstruo, j élève sur. 
supertego, j'abrite. 
supervenio, Je surviens. 
Supervivo, je survis à. 
suppeto, je m'ofire. 
supplodo, je trépigne. 
suppono, Je mets sous. 
suUpprimoO, Je supprime. 
surgo, je me leve. 
surripio, je dérobe. 
suscengeo, je m'irrite. 
sSusCciplo, Je soutiens. 
suspendo, je suspends. 
æuspicio, je regarde en haut. 
sustineo, je soutiens. 
tabescod, je me consume. 
taceo, je me tais. 

tædet (me), je suis ennuvé. 
tango, je touche. 

tardesco, je deviens lent. 
tego, Je couvre. 

temno, je méprise. 
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PARFAIT 


SubDStiti 
subsiravi 
substitui 
substrinxi 
substruxi 
subterfugi 


subterlapsus 


sum 

subtrivi 
subiraxi 
SubUsSSi 
subvexi 
subveni 
subverti 
success] 
succendi 
succidi 
succidi 
suCCinx1 
sUCCrevVI 
succubui 
succurri 


suceussi 
suevi 
sutfreci 
su x 
suffodi 
sufregi 
suiUL1 
suffu18] 
suffudi 
sug£gessi 


SULLTESSUS SUM 


SUXI 
sumpsS]i 
sui 


superaddidi 


supercrevi 


SUDETSCripsi 


supersedi 
supersiravi 
supers(ruxi 
superiexi 
superveni 
SUupervixi 


suppetivi ou -J1 


Ssupp1iosi 
supposui 
suppreæi 
surrex: 
surripui 
suscensui 
su$Cepi 
susperndi 
suspexi 
sustinul 
tabui 
tacui 

(1) 
tetigi 
tardui 
teXI 
inusité (à) 


(1) Le parfait usité est pertæsum est. 


(2) Voyez contemnère, 


4 


EUPIN 


pas de supin 
substratum 
substiilutum 
substricium 
substructum 
pas de supin 


subtritum 
subtracium 
subustum, 
subvecium 
subventum 
subversum 
successum 
succensum 
succisum 
pas de supin 
suceintum 
succretum 
succubitum 
succursum 
succussum 
suetum 
suirectum 
suffixuUIM 
SsuUITOSSUIM 
suffractum 
pas de supin 
suffultum 
sUufTUsSUIM 
sug£gestum 


suctum 
sumpiuim 
sutum 


superadditum 


pas de supin 


superscriptum 


supersessum 
supersiratum 


SupersiruCium 


supertecium 
supervenitum 
pas de supin 
suppetitum 
suppiosum 
suppositum 
suppressum 
surrectum 
surreplum 
suscensum 
susceptum 
suspensum 
suspectum 
sustentum 
pas de supin 
tacitum 


taCium 
pas de supin 
textum 


inusité (2) 


INFINITIF 
subsistére 
substernére 
substiiuëre 
substringére 
substruere 
subterfugêre 
subterlabi 


subterëre 
subtrahére 
subur-re 
subvehére 
subvenire 
subvertère 
suCcedére 
SuCccendére 
succidère 
succidère 
succingére 
succrescére 
succumbre 
succurrere 
succutere 
suescêre 
suficére 
suflipère 
suffodère 
sufringére 
suffugère 
suffulcire 
suffundére 
suggerére 
suggredi 
sugere 
sumêere 

suêre 
superaddére 
SUpercrescére 
superscribére 
supersedere 
supersternère 
supersiruere 
supertegêre 
supervenire 
SUDerVIVere 
suppetére 
supplodére 
sSupponêérse 
supprimére 
surgere 
surripere 
suscensére 
suscipere 
suspendèere 
suspicere 
sustinére 
tabescére 
tacére 
tœdere 
tangére 
tardescère 
tegere 
temnere 


INDICATIF PRÉSENT 


tendo, je tends, 


teneo, Je tiens. 
tepesco, je m’échauffe. 
tergeo, j essuie. 
tero, je frotte. 
terreo, ] effraye. 
texo, je tisse. 
timeo, je crains. 
tingo, je trempe. 
tollo, j'élève. 
tondeo, je tonds. 
tono, je tonne. 
torpeo, je suis engourdi. 
torpesco, je m'engourdis. 
torqueo, je tourne. 
torreo, je grille. 
trado, je livre. 

traduco, je fais passer. 
traho, je traîne. 

trajicio, je jette au delà. 
transabeo, je dépasse. 
transadigo, J’enfonce. 
transcéendo, je traverse. 
transcribo, Je transcris. 
transcurro, je cours au delà, 


LA 


trangeo,je me transporte. 
transfero, je transporte, 


transfigo, je transperce. 
transfodio, je transperce. 
transfugio, je passe à l'ennemi. 
transfundo, je transvase. 
transgredior, je traverse. 


trangsigo, Je perce. 
transilio, je saute par dessus, 


transmitto, je transporte. 
trasmoveo, je fais passer. 
transpono, je transporte ailleurs, 


transveho, je transporte au delà. 


trarsverto, Je retourne. 
tremefacio, Jc fais trembler. 
tremo, je tremble. 

tribuo, je distribue. 
trudo, je pousse avec force. 
tueor, je contemple. 
tumeo, je suis enflé. 
tumesco, je m’enfle. 
tundo, je frappe. 

turgeo, je suis gonflé. 
ulciscor, je me venge de, 
unçgo, j'oins. 

urgeo, Je presse. 

uro, je brüle. 

utor, je me sers de, 

vaco, je suis vide. 
vecuefacio, je vide. 
valeo, je suis bien portant, 


valegco, je deviens fort, 
veho, je porte. 

vello, je tire. 

vendo, je vends. 
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PARFAIT 


a 


tetendi et tendi 


tenu] . 
tepui 
tersi 
{TIVI 
terrui 
texu1 
timui 
tinxi 
sustuli 
totondi 


tonui 


pas de parfaïif, 
torpui 
tOrs1 
torrui 
tradidi 
traduxi 
Taxi 
trajeci 
transabii 
transadegi 
transcendi 
{(ranSCripsi 
transeurri et 
-CUCuUrri 
transi] 
transtuli 


transfñixi 
transfodi 
transifugi 
transfudi 
{(Tansgressus 
sum 
transegi 
transilui 


transimisi 
transmoOvi 
transposui 
(ransvexi 
transverti 
tremeieci 
tremui 
tribui 
trus1 
{uUItUS SUM 
pas de parfait 
tumuU] 
tutudi 
{ursi 

ulius Sum 
unxi 

ursi 

uUSS] 

USUS SUM 
vacavi 
vacueleci 
valu: 


valu] 

vexi 

vulsi et velli 
vendidi 


SÛÜPIN 


ns 


tensum et ten- 
tu m 
tentum 
pas de supin 
tersum 
triium 
territum 
texitum 
pas de supin 
tincium 
sublatum 
tonsum 
pas de supin 
pas de supin 
pas de supin 
(orsu m 
tostum 
traditum 
traducitum 
tractum 
trajectum 
transabitum 
transadactum 
transcensum 
transcriptum 


ÉTansSCUTSUM 
transitum 
translatum et 
tralaetum 
transfixuUm 
transiossum 
pas de supin 
transiusum 


transactum 
part. pas. {ransi- 
Iitus 
(TanSsmisSUI 
transmotu nm 
iranspositum 
1ransvecium 
traensversum 
tremefacitum 
pas de supin 
tributum 
trusum 


pas de supin 
pas de supin 
tUunsum 

pas de supin 


unctum : 
pas de supin 
ustum 


vacatum 

vacuelacium 

part. fut. valitu- 
rus 

pas de supin 

vectum 

vulsum 

venditum 


ENLINITIF 


tendère 
tenere 
{epescére 


tTergeére 


terére 
terrére 
Lexere 
timère 
tingére 
tollère 
tondêére 
tonaäre 
torpêre 
torpescère 
torguêre 
torrere 
tradere 
traducère 
trabére 
trajicére 
transabire 
transadigere 
transcendére 
transcribére 


{TanSCUTrTÈTE 
iransire 


{ransierre 
transfigére 
transfodère 
transiugêre 
transfundéôre 


transeredi 
(ransigére 


transilire 
transmititere 
traensmovêéere 
transponëêre 
transvehëre 
transvertéere 
tremefacére 
tremeére 
tribuere 
trudére 

tueri 

tuméere 
tumescèére 
tundère 
turgere 
ulcisci 
urigére 
urgere 

urere 

uti 

vacare 
vacuelacére 
valere 


valescére 
vehère 
vellere 
vendere 


INDICATIF PRÉSENT 


venio, je viens. | 
vergo, j'incline,. 

verro, je balaie. 

verto, je tourne, 

veto, je défends. 

video, je vois. 

vigeo, je suis plein de force. 
vincio, je lie. 

vinco, je vaincs. 

vireo, je suis vert. 

Vis0, je vois. 

vivo, je vis. 

volo, je veux. 

volvo, je roule. 

vomo, je vomis. 

VOveo, je fais vœu do. 
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PARFAIT 


verni 

versi et V@rx1 
versi 

vertii 

velui 

vidi 

vigui 

vinxi 

VicCi 


VIirui 


visi 
Vixi 
voliui 
volvi 
vomui 
Vvovi 


SUPIN 
vonium 
pas de supin 
versum 
versuin 
vetilum 
visum 
pas de supin 
vinctum 
vicium 
pas de supin 
visum 
vicium 
pas de supin 


volutum 


vomitum 
voium 


INFINITIF 


venire 
vergere 
verrére 
vertére 
veiare 
vidére 
vigere 
vincire 
vincére 
virere 
viseré 
vivére 
velle 
volvèére 
vomere 
VOvVEre 








NOUVEAU DICTIONNAIRE 


FRANCÇAIS-LATIN 





l. a,s. m,. (Première lettre de 
l'alphabet et premiére voyelle). 
La lettre a, À littera. Un a {en 

arlant de la lettre gravée ou 
écrite), À litteræ ductus. Fig, 
Ne pas faire une panse d'a(c'est- 
à-dire ne rien écrire, ne rien 
faire), {itteram nullam scribère. 
Cic. il ne saurait faireune panse 
d’a, nescit omnrino pingère (ou 


exarare) litteras. Cic, Il ne 
sait ni a ni b (c'est un parfait! 


ignorant), litéerarum (ou ar- 
tium) plane rudis est, Cic. Liv. 
Depuis a jusqu'à z, a primo ad 
exiremum. Cic. ou (prov.) a 
carceribus usque ad calcem. 
Prouver par a plus b (avec une 
rigueur ER hématque geome- 
. trica subtilitate docëre. | 

2. à, prép. (de ad, qui dans Île 
latin populaire ne signifiait pas 
seulement des rapports de di- 
rection et de proximité, mais 
so substituait aussi au datif, 
pour marquer un rapport d'at- 
tribution et à l'ablatif, accom- 
pagné ou non de la préposi- 
tion in, pour indiquer situa- 
tion dans un lieu, et enfin 
servait à exprimer la coïnci- 
dence et par ext. l'instrument). 
4 Direcrion vers (dans l’es- 
pace). Aller à la ville, ire ad 
urbem. Arriver à la ville, ve- 
nire (advenire, devenire, voy. 
ces mots) ad ou in urbem. (Avec 
ad on exprime qu'on cest en 
mouvement pour se rapprocher 
d'un lieu: avec in, on veut dire 
qu'on pénètre dans le lieu.) Cou- 
rir au Sénat, concurrére ad cu- 
riam. Cic. Marcher à l’ennemi, 
re ad hostem. Liv. Conduire 
ses lésions à l’ennemi, ducëre 
legiones ad hostem. Liv, Le- 
ver les bras au ciel, {endère 
manus ad cælum. Cæs. Descen- 
dre à terre, exire ex (ou de) 


navi, egredi navi (ou ex navi), 
exire (ou egredi) in terram. 
Cæs, Liv. Aller à Romo, ire 


A 


Romam;: à Malte, Melitam. 


_ Voyage à Brindes, 1ter ad Brin- 


disium., Il y a deux routes de 
Plaisance à Crémone, duæ sunt 
viæ à Placentia ad Cremonam 
(avec la prép., parce qu’il y a 
simplement idée de direction 


dans un certain sens et que 
l'expression ne renferme aucun 


verbe de mouvement). 4 Proxr- 


. MITÉ (dans l’espace). La bataille 
livrée à Cannes, pugna ad Can- 


nas. Liv. La victoire remportée 
à Nola, ad Nolam victoria. Liv. 
Le camp d’Hannihal.était à 
quelques jours de marche de cot 


endroit, Hanruüibalis castra pau 


corum dierum iter ab .eo loco 
aberant. César établit son camp 
à trois milles du camp ennemi, 
milia passuum tria ab Rostium 
castris castra ponit. Cæs. (8. 
G. I, 2%, 5). Etre à deux jours 
de marche, abesse bidui spatio. 
Planc. ap. Cic. (ad fam. X, 17, 
1}, Etre à sept milles, abesse 
septem milium intervallo. Cæs. 
(B. C. I, 18, 1). Assis à ses 
côtés, sedens ad latus ejus. Cic. 
Etre couché aux pieds de quel- 

v’un,jacére ad pedes alicuqus. 

ic. Etre présent à la porte, 
adesse ad portam. Cic. Etre à 
la mort, à l’article de Ia mort, 
abesse propius a morte. Cic. 
Attendre aux portes de la ville, 
ad urbem esse (express. consa- 


crée, en parlant du général qui 


ne pouvait pas pénétrer dans 
Rome tant qu’il n’avait pas dé- 
posé l’imuerium). Se mettre à 
table, cibi capiendi causa ac- 
cumbère (ou recumbére), simpl. 
accumbère. Etre à table, cenare. 
L'épée au côté, gladio accinc- 
tus. Liv. Tac. ou succincius. 
Cornif. rhet. Mettre au soleil, 
in sole ponére. Col. Ecrire à la 
lampe, ad lucernam scribère. 
À la face de, aux yeux de, etc. 
Voy. FACE, OEIL,ete. Côte à côte, 
corps à corps, etc. Voy. ces 


TION (dans le temps). 


mots. {| SITUATION (dans l’espa- 
ce). Demeurer à Rome, à Lyon, 
à Carthage, Romzæ, Lugduni, 
Carthagine habitare. $S'arrêter 
à Athènes, Athenis commorart. 
Demeurer à l’armée, manëre ad 


exercitum. Cæs.(B. G., V,53,3). 
- Un bâton à la main, baculum 
- manu tenens. L’épée à la main, 


destricto gladio, | (Par oxt.) 


. Avoir la rage au cœur, furore 
.incendi ou inflammarti. (Ayant) 
- la menace à la bouche, minax, 


Cic. A la place de. Voy. PLACE. 
Au lieu de. Voy.rieu, 4 Dinec- 
Ren- 
voyer une affaire à une autre 
époque,rem in aludtempus dif- 


. ferre. Cæs. Remettre quelqu'un 
à huitaine, aliquem in septi- 


mum diem differre. À demain, 
au lendemain, 1n crastinum 
diem ou simpl. 1n crastinum. 
Plaut. Cie. Tout à l’heur:, à ja- 
mais, etc. Voy. ces mots. Le 
billet est payable à trente 
jours, nummi per syngrapham 
debitt cadunt in tricesimum 
diem (cf. Cie. ad Att. xv, 20, h). 
Du matin au soir, ab orto 
usque ad occidentem solem. 
Liv. De temps à autre, inter- 
dum. || Comncinence (dans le 
temps). À la vue de l'accident 
arrivé au général, ad ducis ca- 
sum (Liv., 1x, 92, 7). À une 
nouvelle si terrible, ad nuntium 
tam atrocem. Il rougit à la vue 
de César, viso ou aspecto Cæ- 
sare erubuif. À ces mots, his 
dictis (abl. abs.) ou sub hanc 
vocem, Liv. Par ext. S'e- 
veiller au bruit, audito stre- 
pitu expergisci. Reconnaissable 
à sa taille, statura insignis. On 
le reconnaissait à ses chevaux, 
eyui conspiciebantur. Liv. À 
l’œuvre on connaît l’artisan, 
opus opificem probat. Phæd. 
Acquérir de la gloire à sup- 
porter les injures, injurias fe- 
rendo laudem mereri.. LC. 


À 


| AccomPLissemEnT (dans Je 
temps). Se lever à huit heures, 
secundä horà surgëre. Diner 
à midi, meridie cenare. À 
échéance, ad diem. Cic. À 
l’âge de 90 ans, annos nona- 
ginta natus. Il mourut à 30ans, 
decessit anno vilæ tricesimo. 
À l'instant, à présent Voy. ces 
mots. { Inée DE BuT. (Tendance 
vers). Tendre à la gloire, ad 
gloriam niti. Cic. Conduire à 
J’immortalité, ad immortalita- 
tem ducère. Aller à la servi- 
tude, ire ad servitutem. lé- 
duire à la misère, in egestatem 
deducère. Aspirer à régrer, re- 
gnum appetère. Le poids de l'or 
s'élevait à un talent attique, 
auri pondus summam Attici 
talenti explebat. Une armée 
de sept à huit mille hommes, 
exercitus constans ex octo fer- 
me hominum millibus. Mon 
consulat tire à sa fin, in exitu 
est meus consulatus. Cic. T'our- 
ner à bien, succedère. Liv. ou 
prospere succedère. Nep. L'af- 
fairs a tourné à sa gloire, res 
in gloriam ejus cessit. Cela 
tourne à mon avantage, à MON 
profit, à mon détriment, à ma 
gloire, à.ma honte, hoc mihi 
est utilitati, emolumento, de- 
trimento, honori, dedecori, Ve- 
nir à rien, ad nihiülum ou ad 
nihil recidère. Donner à bail, 
locare. Mettre à profit q. q. ch., 
lucrum facere ex aliqua re.'Te- 


nir une chose à honneur, rem 


sibi decus facëre. Sen. Imputer 
à quelqu'un telle ou telle chose 
à lâcheté, tribuëre alicüi aliquid 
ignaviæ. Prendre à témoin les 
dieux, deos testes facére. Liv. 
Engager à la trahison, ad pro- 
ditionem illicère. Sall. Exhorter 
à la patience, ad patientiam 
hortari., Vous poussez l’avarice 
jusqu'à la fureur, eo avaritiæ 
progrederis ut insanias. Aimer 
à la folie, insanire ex amore. 
Plaut. amore deperire, Liv. 
Etre envieux à la rage, rabide 
invidére, | (Avecun complément 
à l’inf.) César m'invite à être 
son lieutenant, a Cæsare invitor 
ut sibi sim legatus. Cic. 
Pour Ia construction voy. les 

ifférents verbes ENGAGER, 
EXHORTER, INVITER, 
uns se construisent avec l'infi- 
nitif seul, quelques-uns se 
construisent avec ad et l’accus. 
du gérondif, d'autres enfin avec 
ut et le subjonctif.) Il cherche 
à me tromper, vult me deci- 
pére. Cicéron faime à dire... 
Cicero dicere solet. J'aime à 
jouer, ladis delector. Donner à 
oire, servir à boire, dare bi- 
bére, ministrare bibère (souls 
exemples où, après des verbes 
signifiant « donner », le latin 
emploie correctement l’infinitif 
de but : cf. Cic., Tusc., I, %6, 
65 ; Liv., xL, h7, 5; ailleurs on 
emplois l’adj. verbalen ndus, 


etc. : les 


À 


qu'on fait accorder. avec le 
compl. du verbe principal.) Don- 
ner quelque chose à emporter, 
aliquid portandum  tradèëre. 
Donner des enfants à élever, pue- 
ros educandos tradére. Donner 
aux soldats une ville à piller, 
oppidum diripiendum militibus 
concedére. || ACCOMMODATION OÙ 
ADAPTATION A UN BUT. L'homme 
est fait à l’image de Dieu, 


homo in se Det effigiem osten- 


dit. Se former à l'image de 
qqn, ad similttudinem alt- 
cujus se effingère. Sen. La 
chose marche à mes souhaits, 
res Mmihi ex sententia cedit. 
Sen. Aux grands maux les 
grands remèdes, graviter ægro- 
tantes fortiter cura. Tout 
réussit à mon gré, Omnia aû 
voluntatem mihi succedunt. 
Curt. Chercher un remède à 
un ma}, quærére morbo medi- 
cinam. Sen. À dire vrai, ué 
vera dicam. À ne vous rien 
cacher, ne quid tibi reticeam. À 
mon sens, meû quidem sen- 
tentiaä ou meo judicio. Cic. À 
mon avis, ut opinor. Apte 
aux affaires, aptus ad negotia. 
Saison propre aux récoltes, 
tempora demetendis fructibus 
accommodata. Cic. Terrain pro- 
pre à l'élève du bétail, ager 
pecori alendo bonus. Prêt à 
partir, paratus profjicisci. Ac- 
coutumé à obéir, assuetus 
obædire. Chose facile à com- 
prenare, res facilis ad intelle- 
gendum. Cic. Voix agréable à 
entendre, vox jucunda auditu. 
Inutile àdire, inutilis ad dicen- 
dam. Fille à marier, filia nubi- 
lis. Ilest homme à commettre ce 
crime, is est qut hoc scelus ad- 
mittat. C'est un homme à me- 
ner par le bout du nez, is est 
uem labiis ductes (d’après 
laut., mil. 93). Il l'aime à 
perdre l'esprit, eam 1ta amat 
ut insaniat. | Salle à man- 
er, cenatio. Sen, cenacu- 
am. Varr. Bois à brûler, li- 
gnum. || SITUATION (par rap- 
port à un but). Etre au comble 
de la joie, in cælo esse. Cic. 
Etre à l'abri du froid, futus 
esse à frigore, Les habitants 
sont à l'aise, laxe habitant. 
Cic. | Il est à diriger les opé- 
rations militaires, ir adminis- 
trando bello occupatns est. Cic. 
J'ai de grands travaux à su 
porter, mtihi magnri sunt sub 
eundi labores. Cic. Tout reste à 
faire, omnia supersunt agenda. 
Comment trouverait-on à 5e 
réjouir aujourd'hui ? Quis nunc 
esse possit gaudendi locus ? 
C'est à savoir, à savoir, scilicet, 
videlicet. C'est-à-dire, id est. 
 SERT À EXPRIMER LE COMPLÉ- 
MENT INDIRECT, € signifie : 
ATTRIBUTION. Ecrire une lettre 
à quelqu'un, epistolam ou tit. 
teras scribère ad aliquem. Dé- 
dier un ouvrage à Brutus, 


ABA 
ad M. Brutum libros mittëre. 
À dresser la parole à qqn, lui par- 
ler, aliquem alloqui ou affari, 
Rendre grâce à Dieu, Deo red- 
dére gratias. Donner un vête- 
ment à un pauvre, pauperives- 
tem dare. Décerner la royauté 
à quelqu'un, aficut regnum de 
ferre. Liv. [| AnsoncTiox. Ajou- 
ter encore cette fatigue ätoutes 
les autres, hkunc laborem ad 
omnes alios addère. Ajouter 
une province à l'empire, pro- 
vinciam ad imperium adjun- 
gere. Cic. Afteler des chevaux 
à un char, Jungére equos ad 
currum. Âllier Ia vérité au 
mensonge, vera cum falsis con- 
fundère. || APPARTENANCE. Tout 
était aux Macédoniens, omnia 
Macedonum erant. Cette mai- 
son est à (appartient à) mon 
père, hæc domus patris mei 
est. Ce livre est à moi, à toi, à 
nous, à vous, hic liber meus 
(£uus, noster, vester)est. C'est à 
vous d'agir, {uum est agère. 
C'est au roi qu’il appartient de 
protéger ses sujets, regis est 
tueri cives. (Remarquer la con- 
struction de certains verbes : } 
Les grenouilles demandérent 
un roi à Jupiter, ranæregem 
petiere a Jove. Phædr. (If, 2. 
11). Acheter quelque chose à 
quelqu'un, ernère aliquid ab 
aliquo. Enlever à l'ennemi ses 
bagages, hostem impedimen- 
is exuëre. Uu voleur alluma 
sa lanterne à l’autel do Ju- 
piter, lacernam fur accendit 
ex ara Jovis. Phædr. (IV, 
Il, 1}. Puiser de l’eau à une 
source, aqguam ex fonte iaurire. 
JJ RAPPORT D'INSTRUMENT, DE 
MOYEN, DE MANIÈRE. Laver un 
cheval à l'éponge, equum spon- 
gta detergëre. Pêcher à l’'hame- 
çon, hamo piscari. Broder à 
l'aiguille, acu pingëre. Jouer à 
la paume, pila ladère. Ouvrage 
fait à la main, opus manu 
{actam. Se sauver à Ïa nage, 
enare. Cic. ou nando capessèreé 
{ugam Liv. Etre à pied, pedes 
(ad].) esse. Etre à cheval, equi- 
tare. Ils se sont mis à trois 
pour faire l'ouvrage d’un seul, 
ÎreS convenerunt qui unius 
opus facerent. À cœur ouvert. 
À outrance. À regret, À peine, 
efc., etc. Voy. ces diverses lo- 
cutions. Acheter à crédit, emere 
non præsentibus nummis. Sen. 
À petit feu, igne lent. A la 
mode grecque, Græco more. || 
Par ext.) Vase à deux anses, 
diota. Etoffle à poil, pannus 
vilosus. Voiture à deux che- 


vaux, bigæ, f. pl.fig. Un hom- 


. me à pretentions, ambitiosus 


homo. 


abaissement, s. m,. Action de 


faire descendre, ou état de ce 
qui est descendu. Demissio, 
On1S, Î. Cæs.Remissio, onis, 
f. Circ. Ahbaïssement des nat- 
tes (de jonc, de roseaux, etc.! 


ABA 


demissio storiarum. Cæs. (B. 
C. If, 9, 5). — des sourcils, 
superciliorum remissio. Cic. 
(Of. I, 146), — de la voix, 
_vocis Temissio OÙ Subnussio. 
Les élévations et les abaisse- 
ments de la voix, vocis con- 
tentiones et remissiones. 
Cic. (de orat. I, 961). | Fig. 
Affermir l'autorité du prince 
par l'abaissement des grands, 
principis auctoritatem firmare, 
comoressis optimatibus. L'ar- 
rogance ne luliréussit pas mieux 
que l’abaissement, arrogantia 
nonplus proficit quam humi- 
litate. Abaïssement volontaire, 
humilitas. Cie. (de orat., I, 
998). Abaissement du caractère, 
 dignitatis imminutio. Cic. Je 
ne savais pas que les consuls 
fussent dans un tel abaissement 
ignorabam equidem consulum 
tam humiles esse mentes. Cic. 
Je déplore l’abaissement des 
études, doleo quod minuuntur 
(ou deflorescunt) studia. | L'a- 
baissement extrême du prix des 
denrées, vilitas annonæ. Cic.— 
de la température, caloris re- 
missio. — d'une peine, pœnæ 
. deminutio. | Action de dimi- 
ouer la hauteur. — d’un mur, 
muri deminutio. 
abaisser, v. tr. Faire descendre 
plus bas. Au propr. Demit- 
tère, tr. Deprimere, tr.— les 
voiles, un cordage, vela, {u- 
nem demittère., — ses regards 
vers la terra (en pari de 
Dieu), oculos in terras demit- 
tére. Plin. 7. (en parl. d'un 
homme), oculos in terram de- 
mitiére ou dejicère, Liv. Abaïs- 
ser ses branches iusqu'à terre 
(en parl. d’un arbre), ramos 
ad .terram demittére. — une 
branche vers la terre (pour en 
faire une marcotte), ramum in 
propäginem deprimèré Où ra 
mum propagare. — $es armes 
{salut militaire en usage dans 
l’armée romaine),arma demit- 
tére, Auct. b. Afr. (85, 6). — les 
étendards, les faisceaux devant 
qqn {pour lui faire honneur), 
vexilla, fasces alicui submittére 
(cf Liv., Il, 7, 7). Le plateau de 
a balance s’abaisse quand on 
y met des poids, lanæx in libra 
ponderibus imnmositis deprimi- 
tur, Les nuées s’abaissent vers 
la terre, nubes in terram de- 
labuntur. Cic. Le rivage s’a- 
baisse en pente douce vers 
la mer, litus ad mare leniter 
decurrit. Le soleil s’abaisse, in- 
clinat sol. Abaiïsser une per- 
pendiculaire, rectam lineam 
demittère, { Fig. Faire descen- 
dre à une condition inférieure, 
à un rang inlérieur, dégra- 
der (voy. ca mot). Deprimére, 
tr. Comminuëére, tr, ÆEle- 
Vare, tr. Frangêre, tr. — le 
sénat, Senatum premére ou de- 
primère. — l'orgueil de qqn, 
alicujus superbiam frangére 


_nuntiatio, onis, PF. 


ABA 


ou comminuëre. L'homme ne 
s’abäisse pas volontiers, homo 
non libenter se demittit ou sub- 
maittit, || Faire descendre à 
un degré moral ou intellectuel 
inférieur; ravaler (voy. aussi 
ce mot). Deminuëre, tr. De- 
primere, tr, Elevare, tr, — 
le caractère de qqn, alicujus 
dignitatatem  deminubëre. 
Affaires qui abaissent l’âmo, 
neqgotia, quæ animam comMmmi- 
nuunt. Etre abaïissé, dignita- 
ts jacturam facëre. Abaisser 
le niveau de l’art, des études, 
artes, studia deprimére.S'abais- 
ser à qach., prolabi ad aliquid. 
S — à des pleurs dignes d’une 
femme, se in muliebres fletus 
projicère, S'— à de violentes 
injures, descendère ad.gravis- 
simas vèérborum contumelias. 
S — (abs), perdre de sa di- 
gnité, Minuêre suam dignita- 
tem; Se abjicère et prosternère. 
[| Diminuer la quantité: l’in- 
tensité, etc. inuëre, tr. De- 
minuére, tr, Elevare, tr. 
le taux de l'intérêt, usuram 
minuëre. — à trois deniers le 
prix du froment, pretium fru- 
menti usque ad ternos num- 
mos minuëre. — le prix d’un 
objet, minus pretium impo- 
nére où consttuere alicuti rel, 
— le prix des marchandises, 
mercibus minora pretia cons- 
tiiuêre, — le prix des den- 
rées, annonam levare, — une 
peine, pœnam minuëêre, | — la 
voix. VOy. BAISSER, La voix s’a- 





baisse, vox submuttitur, * Di- 


minuer la hauteur. — un mur, 
aliquid de muro detrahèëère, — 
un terrain, solum deprimére. 


abandon, s. m. Action de lais- 


ser qqch. à la merci de qqn. 
Deditio, onïis, f. Faire aban- 
don de sa personne et de tous 
ses biens, se suaque omnia de- 
dère., Cæs. Un complet — à la 
volonté divine, summum. divi- 
næ voluntati obsequiurn,  Ac- 
tion de renoncer à qqch. Re- 
Cessio, 
onis, f. Faire — de ses droits, 
de jure suo cedëère (ou dece- 
dére), jus dimittère (ou remit- 
ère), Faire — à qqn de ses 
droits, de son bien, alicui ce- 
dère de jure ou possessione ce- 
dére, de possessione cedére., — 
de son poste, desertio, On1s, 
f, Jet. Action de laisser une 
personne où une chose à elle- 
même; délaissement. Relic- 
{i0, onis, f. Derelictio, 
onis, Î. INeglegentia, æ, f. 
Incuria, æ, f. L’— de l’inte- 
rêt commun est contre nature, 
communis utilitatis derelictio 
contra naturam est, Cic. (OfF., 
III, 6, 30). L’— dans lequel on 
laisse la république, rei publi- 
cæ relictio. Cic. (ad Att., XVI, 


7, 5). ses amis, neglectio ami- 


corum. Cic. (p. Mur. 9). ses pa- 
rents, neglegentia cognatorum, 


ADA 4 


Ter. une choses (quelconque), 
alicujus rei incuria. Cic. L'— 
où les avait laissés leur consul, 
rélictio consulis sui, Cic. (in. 
Verr., I, 1, 13, 35). Laissés dans 
l'— par lour général, inopes 
relicti a duce. Cic. L'homme 
sent son abandon, quam nudus 
si ac desertus sentit homo 
Vous savez dans quel abandon 
etaient les terres, audistis quæ 
solitudo in agris esset. Cic. | 
Isolement. Solitudo, inis, f. 
L'état d’'— dans lequel vous 
vous trouvez, solitudo tua. Cic. 
L’— où se trouvent les enfants, 


les veuves, liberorum, vidua- 


rum solttudo. Cic. || Désordre 
dans lequel on laisse une chose. 
JIncüria, æ,f. Indiligentia, 
æ, Î.[[ Loc. adv. À L’ABANDoN. 
La philosophie a été à l’aban- 
don jusqu'à notre époque, phi- 
losophia jacuit usque ad hanc 
ætatem. Cic. Comment pouvez- 
vous laisser à l’abandon une 
telle somme? Quomodo tibi 
tanta pecunia jacet ? Cic. Lais- 
ser son bien à l'—({labandon- 


ner au premier qui voudra le 


prendre), rem suam cuivis 
exponêre (ou permittère) ou pro: 
derelicto rem habêre. Cie. Lais- 
ser son bien à l’abandon (n'en 
prendre aucun souci), rei fami- 
liaris curam abjicère, rem fa- 
miliarem neglegère. Cic. Lais- 
ser aller ses affaires à l’—, res 
suas neglegère ou rebus suis 
deesse. Une terre à l'-, incul- 
{um ac derelictum solum., Cic. 
Montagne laissée à labandon 
par la nature et par les hom- 
mes, mMOns vastus ab natura 
et ab humano cultu. Sail, 
(Jug., 48, 3).% Action de lais- 
ser aller son corps ow son es- 
prit. (En mauv.part.) Jncuria, 
æ, Î. Qui a trop d'abandon 
dans sa tenue, dans son style, 
in habitu, in oratione negle- 


gentior, Un mol abandon, 
mollitia et socordia. Sall. 
Tomber dans un mol —, ad 


mollitias labi. Cic. (de Ileg. 
2,38). Cet homme a passé sa 
vie dans un — à toutes sortes 
de vices, hic dum vixit omni 
intemperantiæ se addixit. Cor- 
nif. (En bonne part). Simpli- 
citas, atis, Î. Ingenulillas, 
atis, f. L’— de l’enfance, pue- 
rilis simplicitas. Liv. Parier 
avec —, loqui simpliciter. Cie. 
Discuter avec plus d'—, remus- 
sius disputare. Cic. Voy, 
aussi lexpres. « sans con- 
trainte », à l’art. CONTRAINTE, 


abandonné, ée, part. p. du 


verbe ABANDONKNER (VOY. Ce Mot). 
« Adj. Qui a oublié toute pu- 
deur. Perdilus, 4, um, p. 


_adj. Cie. Les plus abandonnés 


calomniafeurs, perditissimti om- 
nium calumniatores. Ô toi le 
plus abandonné de tous les 
mortels, 4x omnrium morta- 
lium profligatissime ac perdi- 
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fissime, Cic. {| Subst. Un 
abandonné, perditus ac disso- 
lutus (ou profligatus ac perdt- 
tus) homo. Cic. Une abandon- 
née, vulgata (ou vulgato cor- 
pore) mulier. Liv. | 
abandonnement, S. In. (au]. 
vieilli, mais plus usité que ABAN- 
Don, au xvir* siècle). Action de 
laisser à la merci de qqn. De- 
ditio, onis, f. [| Action de 
renoncer à qqch. Renuntiatio, 
onis, f. Cessio, onis, f. Faire 
un abandonnement de tous 568 
biens, bonis omnibus cedère. 
Quint. 4 Action de laisser qqn 
à lui-même. Derelictio, Onis, 
f, || Etat de ce qui est délaissé. 
Solitudo, inis, f., Vivre dans 
un grand —, in magna esse 
solitudine, pro derelicto habert. 
Cic. 4 Action de laisser aller 
gon corps Ou son esprit. ÎnCu- 
ria, æ, f. Indiligentia, æ, Î. 
| Action de se laisser aller, de 
se donner toute licence. Li- 
bido, inis, {. Intemperan- 
tia, æ, f. Vivre dans un grand 
—, perdite ac dissolute vivére, 
omni intemperantiæ vitam ad- 
dicère. VOy. ABANDON. 
abandonner, v. tr. Laisser au 
pouvoir, à la merci de qqn. 
Dedére, tr. Dare, tr. Addi- 
cère, tr. Tradére, tr. Per- 
mittéère, tr. Condonare, tr. 
— Îles coupables à l'ennemi, 
noxios hostibus dedëre. Liv. 
— aqach. à qqn, condonare ali- 
quid potentiæ alicujus. Cie. — 
les provinces à la discrétion 
des décemvirs, provincias de- 
cemvirum diciont{judicio, pO- 
_testati) permittère et condo- 
nare. Cic. — aux consuls la 
direction des affaires, consu- 


libus rem publicam permittere. 


(par le sénafus-consulte : vi- 
eant consules ne quid detri- 
menti res publica capiat). 
5 — à la discrétion de qqn, se 
potestati alicujus permittère. 
Cæs. S'— à la discrétion du 
peuple romain, se in fidem ac 
potestatemn popult Romant per- 
mittère. Cæs. in dicionem se 
shaque omnia Romanis permit- 
tére. Liv. Il ne vous en aban- 
donnera pas le libre choix, Ne- 
ue entm liberum id vobis per- 
 mittet. Liv. (XXXI, 7, 9). — à 
ses créanciers ses biens meubles 
et immeubles, possessiones et 
res creditoribus tradère. Cæs. 
— à qqn Ja possession de la 
Gaule, alicui Galliæ possessio- 
nem tradère. Cæs. S'— com- 
plèétement à qqn, se totum alt- 
cut tradere, Cic. S — à la vo- 
lonté de qqn, alicajus volur- 
Tati obsequi. Cic. S'— (s'avouer 
perdu), manus dare. Cæs. Cic. 
[| Laisser au pouvoir de qqch, 
Addicére,tr. Permittére, tr. 
lTradére, tr. — sa jeunesse à 
toute espèce d’intempérance, 
addicère pueriliam suam omni 
intemperantiæ, Cornif. — qqn 
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au bon plaisir de qqn, addicère 
aliquem libidint alicujus. Cic. 
S’__ à la discrétion du sénat, 
se addicère senatui. Cic. — 
qqn aux lois, legibus - al- 
quem tradèére. S'— à la fortune 
se (ou sua) fortunæ permittére. 
Sen. Curt. — une ville au pil- 
lage, urbem diripiendam mili- 
tibus tradère, ou urbem diri- 
piendam dare, Cæs. La barque 
fut abandonnée au courant, 
scapha, nullo regente, flamint 
data est. Par ext. — l'homme 
à ses jienorances, Aominem 
deditum ignorantiæ deserére. 
— un peuple à ses dissensions 
publiques, civilibus discordus 
tradère populum. S'— au som- 
meil, se quieli (ou somno) tra- 
dère. — aux larmes et à la 
tristesse, tradère se lacrimis 
ac tristitiæ. Lucc. ap. Cic. S — 
à son ressentiment, iracundiæ 
servire. S'— à sa douleur, do- 
lori parëre. S'— à des pleurs 
inutiles et dignes d'une femme 
se projicère in mulichbres etinu- 
tiles fletus. Liv. (XXV, 37, 10). 
— à sa fougue (en pari. d'un 
orateur), exsultare audacius. 
Cie. — aux conseils de qqn, 
tradère se consiliis alicujus. 
Flor.]|| Renoncer à qqch. Lin- 

uëre (employé seul. par Cic. 

ans les parties de ses discours 
qui onf une couleur presque 

cétique), tr. Relinqguëre 
prop; (-laisser Jà, négliger»), 
tr. Deserère («délaisser»), tr. 
Derelinquêére, (-laisser à 
l’'abandonr), tr. Abjicére 
(prop. «jeter loin de soi, fig. 
«renoncer à»), fr. — [a pour- 
suite de la cavalerie, relin- 
quère equites. Cæs.— \a guerre, 
relinquère bellum. Cic. — son 
droit, jus relinquëre. Cic. — 
une entreprise, susCep{um ne- 
gotium deserëre. Liv. destituè- 
re rem inchoatam. Liv. aliquid 
relinguëre inchoatum. Cic. in- 
cœpto desistère. Cæs. Si vous 
abandonnez absolument notre 
manière de voir, st plane a no- 
bis deficis. Cic. J’abandonne ce 

oint, Ces considérations, mitto 
oc, mitto hæc. Cic.— son res- 
sentiment au bicn de lEtat, 
tracundiam suam reipublicæ di- 
mittére. Cæs, — ses armes, ar— 
ma dimittére (ou projicére). 
Cæs. Liv. — Ia vie, vitam ab- 
gicère. Cic. — le vice, abyicère 
vitia. Cic. — tout souci, om- 
nem Curam aGbjicère. Cie. — 
une construction, ædtficationem 
abjicére. Cic. — l’idée de bâtir, 
consilhium ædificandi abjicère. 
Cic. — un royaume pour de 
l'argent, regna pecunia addicë- 
re, Cic. — pour de l'argent tou- 
te conscience et tout Scrupule, 
preto habere addictam fidem 
et religionem. Cic." Laïsser qqn 
à lui-même. Derelinquêére, tr. 


-.Deserere, tr. Destituëre, tr. 


Son pére etsa mère (ses parents) 
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l’ont abandonné, parentes eum 
dereliquerunt. — quelqu'un, 
aliquem deserère,(le délaisser); 
aliquem destituëre (lui faire 
défaut, trahir son attente) ; ali- 
cui deesse (lui faire défaut) ;. 
aliquem prodëre (le sacrifier ou. 
le trahir}; ab aliquo deficëre (se 
séparer de quelqu'un par incon- 
séquence) ; ab aliquo desciscére 
(l'aban donner par infidélité). Do 
mes amis les uns m'onf aban- 
donné, les autres ont été jus- 
qu'à me trahir, amici partim 
deseruerunt me, partim eliam 
prodiderunt. Cic. — complète- 
ment qqn à lui-même, aliquem 
deserère ac derelinquère. Ov. 
Ils abandonnent à lui-même 
qqn qu’ils auraient le devoir 
de protéger, eum quem tufari 
debeant descrtum esse patiun- 
tur. Cie. — sa femme, ses 
enfants, uxorem, liberos pro 
derelictis habere, Cie. Aban- 
donné des médecins, derelictus 
ou desperatus) a medicis. Cic. 
epositus (parce qu’on exposait: 
à la porte de sa maison, dans 
l'espoir qu'un passant pourrait 
indiquer un reméde efficace, 
tout malade que les médecins 
avaient condamné). C1c. — qqn 
au milieu du péril, destituère 
aliquem in ipso discrimine pe< 
riculi. Liv. Abandonnédes siens, 
a suis destitutaus. Curt. On l'a- 
bandonna presque nu, nudus 
pæne est destitutus. Cic. Aban- 
donnés sans défense, destitati 
inermes. Cæs. (B. C., IIT, 95, 5). 
Il se plaint encore plus forte- 
ment d’être abandonné, multo 
eliam gravius, quod si dest- 
tutus, queritur. Cæs. — Ïa ré- 
publique, a republicä defieire. 
Cic. — Ie parti des patriciens 
pour celui du peuple, a patri- 
bus ad plebem deficère. Lw. 
Ces peuples. ne cesseront d'a- 
bandonner notre causs que 


le jour où ils ne trouveront 


personne en faveur de qui ils 
puissent nous devenir infdèles, 
nunquarn isti pOpult, nisi CUM 
deerit ad que desciscant, & no- 
bisnon deficient. Liv.Etre aban- 
donné des dieux, dis carëre. 
Fig. La vie m'abandonne, me 
anima relinquit. C'est en vain 
que vous essayez de mo sauver 
alors que le sang et Îes forces 
m'abandonnent, frastra meæ 
vitæ subvenire conamint, quem 
jam sanguis viresque deficiunt. 
Cæs. (Que) les êtres animés pe- 
rissent du moment que la cha- 
leur les abandonne, animantes, 
cum calor defecerit, {um inte- 
rire. Cic. Quant au consul, ni 
le couragé ni l'esprit de déci- 
sion ne l’abandonna, consul 


nec animo nec consilio defectt. 


Liv. || S’abandonner, c.-a-d. 
avoir une défaillance {morale), 

erdre courage. Defcére, intr. 
Cic. Se abjicere. Cic. Que 
pour un seul coup reçu le sénat 
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ne devait pas Se laïsser abattre 
ni sabandonner, ne unä plagä 
acceptà paires cOnscripti con- 
cederent, ne deficerent, Cic. 
Tant que de votre côté vous 
aurez de l'espoir, je ne m'aban- 
donnerai pas, quam diu vos 
eritis in spe, non deficiam. 
Cic.* Laisser qqch. vacant, De- 
serére, tr. Cedére, intr. De- 
cedère, intr, Excedere, intr. 
— des territoires étendus et 
fertiles, deserëre agros latos 
ac fertiles. Cic. Combien croyez- 
vous qu’il y ait d’iles abandon- 
nées? Quam multas existima- 
lis insulas esse desertas ? Cic. 
Les terres sont abandonné:s 
par les laboureurs, agri a cul- 
toribus deseruntur.—son poste, 
stationem deserëre (en par- 
Jant d’un soldat qui quitte sa 
faction). Suet. de statione dis- 
cedére. Liv. (En parl. de qqn 
qui déserte : præsidium relin- 
‘quère. Cic. præsidio decedére. 
iv.) (En parl. de qqn qui 
lâche pied : locum non te- 
nôére. Cæs.) (En parl. d2 qqn 
qui se retire de bonne volonté: 
concedère e loco. Liv.) (En parl. 
de qqn qui est contraint par 
les circonstances : {ocum re- 
linquëre. Cæs.) — une colline, 
un retranchement, de colle, de 
vallo decedére. Cæs. — l'avan- 
tago de la position, {oco supe- 
riore decedére. Cæs. — l'Italie, 
ex ltalia decedére. Liv. — 1]a 
vis publique, decedère de foro. 
Nep. Etre abandonné (en pari. 
d’un héritage, d’un bien), va- 
care, intr. Jct. Un héritage 
abandonné, bona vacantia. Jet, 
La Sicile et la Sardaigne aban- 
données par leurs gouverneurs, 
vaçcuæ ab imperüs Sicilia et 
Sardirnia. Cæs. (B. C., I, 31 in.\. 
La mer abandonnée par l’en- 
nemi,vacuum ab hostibus mare. 
Liv. Objets abandonnés, res 
derelictæ, Cic. 4 Laisser suivre 
à son corps ou à 5es facultés 
leur pente naturelle. Abs. S’—, 
nullam vim sibi (ou corpori, 
ou arimo) facère (ou adhibëre); 
non repugnare naturæ. || S'— 
(se laisser aller, se négliger), 
se neglegére (opp. à se colère). 
Cic. || S’— (perdre toute re- 
tenue) , verecundiam omnem 
omittére. Liv. 
abaque, s..m. Tablette couverte 
de sable fin qui servait aux 
anciens à tracer des chiffres ou 
des figures géométriques. Aba- 
£us, ?, m. Pers. { Tableite di- 
visée par cases: sorte de da- 
micr. Abacus, i, m. Suet. (Ner. 
22). Macr. (sat. I, 5, 11). « 
Tablette à compartiments pour. 
Jes amphores; sorte de cré- 
dence. Abacus, 1, m. Varr. Cic. 
{ Tailloir en forme de ta- 
blette ; partie supérièure du 
chapiteau des colonnes. Aba- 
cus, 1, m. Vitr. 
abasourdir, v. tr. Rendre mo- 
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mentanément sourd. ÆExsure 
dare, tr. Sen. Plin. Vous m’a- 
basourdissez, mihi aures 0ob- 
tundis. Abasourdi par des cris 
si violents, fantis clamoribus 
exsurdatus. Sen.  (Famil.) Hé- 
béter (momentanément). Al- 
quem ou alicujus animum con- 
{undére, Liv. alicujus mentem 
animumque perturbare. Cic. 
Etre tout abasourdi, animo 


perturbari, Cæs. 
abat (arch.), s. m. Action d’a- 


battre. Demolitio, onis.f. Cie, 
Vitr. Dejectus, üs, m, Cæs. 
otrages, 15, Î[. Cæs. Cic. Liv. 
| Action de s’abattre. Pluie 
d’abat, repentina et præceps 
pluvia. Vent d’—, ventus su- 
bito se dejiciens. Liv. (Par 
ext.) Ce qu'on abat ; partic. au 
plur. extrémités détachées du 
corps d’un animal. Trunculi, 
orum, m. pl. Cels. Des — de 


porcs, truncçcult suum. Cels. (IT, 


20 ; 22); crura porcina. Cæl. 
Aur.; acro, onis, m. Veg. (II, 
20, 1°); acrocolia, n. nl. Veg. 


(UNI, 47, 1). Cæl.-Aur. (ac. I, 


3 ‘ e 


abatage, s. m. Action de faire 


tomber, d’abattre. — des ar- 
bres, arborum dejectus. Liv. 
(IX, ®, 9). Abs. L'—, Jignatio, 
onis (action d’abattre du bois 
our Île chauffage}, f. Cæs. 
B. G., V, 39, 2).{] Action de 
faire tomber en frappant à 
mort. — d’un bœuf, bovis tru- 
cidatio. 


abâtardir, v. tr. Faire perdre 


les qualités de la race ; alté- 
rer. Degenerare, tr. Col. De- 
generem reddere. Abâtardi, 
degener, eris, adj. ‘Taureau 
abâtardi, taurus degener. Sen. 
Anon --, degener el vulgaris 
asellus. Col. S'—, degenerare, 
intr. Liv. Col. Degener feri. 
« Fig. Altérer, gâter. Adulte- 
rare, tr. Cic. Plin. Depra- 


vare, tr. Cic. Flin. j. Cor- 


rumpèére, tr. Cic. Liv. S — 
c.-à.-d. déchoir. Degenerare, 
intr. Cic. Tac. 


abätardissement, 8. m. Etat 


de ce quiest abâtardi. Depra- 
vatio, onis, f. Cic. (au pr. et 
au fig.). 


abatis, s. m. Action d'abattre. 


Dejectus, üs,m.£liv.Sirages, 
is, f. — d'arbres, arborum de- 


jectus, Liv. { Etat de ce qui est 


abattu. Protéger sa ligne de ba- 
taille par un — d'arbres, objec- 
lis arboribus aciem profegére. 
Faire un abatis d'arbres, arbo- 
res succidère (en pari. d'un 
travail de fortification) Cæs. 
Arborum stragem facëre (en 
pari. des effets d’une tempête). 
Liv. Tous Iles chemins d'ac- 
cès étaient barrés par de grands 
abatis d'arbres, crebris arbori- 
bus succisis omnes 1in{rouus 
erant præclusi. Cic. (B. 6. V, 
9, 5).{ Amas de choses abat- 
tucs. Strages, is, Î. Liv. Tac. 
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— d'arbres et de branchages 
Strages arborum et virgulto- 
rum. Liv, — de maisons, tecto- 
rum (ou ædificiorum) strages. 
l'ac. || Parties inférieures d’ani- 
maux fués pour être mangés. 
Trunculi, Orum, m. pl. Cels. 
[| Foulures que les bêtes fauves 
impriment sur l'herbe des fo- 
rêts, ferarum vestigia. 


abat-jour, s. m. Fenêtre de pri- 


S0n Où soupirail qui rabat les 
ravons du soleil. Declivis fenes- 
tra, f. | 


abattement, s. m. Action d’a- 


battre {arch}. Dejectus, üs, 
m. — d'arbres, arborum stra- 
ges. Etat de qqn qui est abattu 
physiquement 0% moralement; 
accablement, langucur, pros- 
tration. |} Abattem:nt physique. 
Languor, oris,m. Cels. Suet. 


Languor corporis.Cic.Torpor, 


oris, m. Cels. Infrmitas, 
atis, f. Cels. Virium defectio. 
Cie. La chaleur les avait jetéa 
dans un grand abattement, 
æstus ja: pl.) eos in languo- 
rem  dederant. Je sens un 
grand —- par tout mon corps, 
corpore totus langueo ou lan- 
guesco. Cic.i] Abattement mo- 
rai. Animicontractio ou infrac- 
t10.Cic. Animus infractus. Cic. 
Son — est extrême depuis qu’il 
est ruiné, fracto ac demisso est 
animo ex quo eversus est for- 
tunis. Cic. Jeter Îles cœurs dans 
l'abattement, animos  affli- 
gère et debilitare. Cic. Son dis- 
cours assez humble trahit son 
abattement, oratio fuit sub- 
missa et infracta. Liv. Avec 
—, humili animo.Cic, demisse. 
Cic. demisso animo. Cic. hu- 
mili atque demisso animo, Cic. 
{racto ou affüicto animo; de- 
mmisso fractoque animo. Cic. 
tristi animo. Cic. 


abatteur, s. m. Celui qui abat. 


Eversor, oris, m. Cic. Un— 
de bois, lignator, oris, m. Cic. 
Liv. Un — d'hommes, hominum 
affictor (d’ap. Cic:, in Pis. 61). . 
Fam. Un — de quilles (un 
homme qui, en paroles, abat 
beaucoup de besogne), homo 
lingua factiosus. Plaut. va- 
nus ostentator. Liv. 


äbattoïr, s. m. Endroit où on 


abat les animaux de bouchsrié. 
Leniena, æ, f. Plaut. Varr. 


abattre, tr. Faire tomber en la 


frappant, une personne ou une 
chose qui est debout. Affligére 
terræ. Liv. Tac. ad terram. 
Plaut. ou absol. affüigére. Cæs. 
Cie. Liv. Dejicère. {prop. «jeter 
en bas»). Cic. Nep. Liv. Ster- 
nère ou prosfernère. :prop. 
“abattre et coucher en lon- 
sueur») Liv. Î.—un arbre, affui- 
gère arborem.Cæs.— une sta- 
tue, un monument, affligère 
staluam, monumentum. (Cic. 
alicujus statuam, ædificium de- 
turbare. Cic. — des arbres, 
dejicère arbores. Ulp. (en par- 
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lant de la tempête). Liv. (en 
parlant des hommes). — des 
arbres avec leur racines (ou en 
les déracinant), arbores radi- 
cibus subruëre. Cæs. (B. G., VI, 
97, h}. — la statue de qqn 
tous les hermès, les bornes, de- 
jicère statuam alcuus.  Cic. 
omnes hermas. Nep.terminos. 
Grom. vet. La foudre abattit la 
statue de Jupiter, fulmine de- 
jectum est ovis signum. Liv. 
epit. — des murs, une tour, 
dejicère muros. Liv. turrim. 
Czs. — des maisons, excidère 
domos. Cic. — un mur à coups 
de bélier, Mmurum ariete ster- 
nère ou prosternére. Liv. mu- 
rum decutère. (prop. « abattre 
un mur après l'avoir ébranlé à 
coups de bélier»), Liv. — des 
forêts, silvas cædère. Cæs. Par 
ext. — des fruits (en secouant 
l'arbre), poma decutére, Col. 
— avec un bâton des têtes 
de pavots, papaverum capita 
baculo decutére. Liv. — des 
olives à coups de perche, decu- 
tère perticis olivas. Pln. — 
des nids avec des fièches gar- 
nies de plomb, decutëre nidos 

lumbatis sagittis, Plin. — du 

ois, ligna cædère. Cæs. Fig.— 
de la besogne, insfare acriter 
operi. Curi. opus facére sire- 
nuë. Ter. — un adversaire, un 
ennemi, adversarium, hostem 
dejicère ou affligère. Cæs. Liv. 
prosternère hostem. Cic. Curé. 
| Faire tomber en frappant à 
mort. Cædère, tr. Cic. Inscr. 
Dejicère, tr. Cæs. Curt. — des 
bœufs, cædëère boves. Ov. — des 
victimes, cædère hostias, vicit- 
mas. Cic. — des troupeaux de 
aros et de petit bétail, cædére 
greges armentorum reliquique 
pecoris. Cic. Des deux côtés on 
abattit beaucoup de monde, 
pagnatum (est) ingenti cæde 
utrinque. Liv. Quelques hom- 
mes seulement ayant été abat- 
tus, paucis dejectis. Cæs.— une 
bête fauve, feram dejicère.Curé. 
[| Faire tomber en coupant. — 
la barbe de qqn, ahïcujus bar- 
bam radère. Buet. tondére, Cic. 
recidère (ou resecare). Ov. 
— les cuirs {(dépouiller des ani- 
maux tués), cæsis animalibus 
coria detrahëre. Mela. — Ï]la 
laine, lanam tondèëre. Varr. de- 
tondére ou detrahére. Col.]l 
Faire tomber. — les voiles (d'un 
vaisseau), vela demittère. Spé- 
cial. Aller à brido abattue (c.— 
ä-d. en lâchant la bride), re- 
missis ou (poët.) laxatis habe- 
nis invehi. Curt. À bride abat- 
tue, effusissimis habenis. Liv. 
EE 20). | Faire retomber 
ce qui s'était soulevé). — la 

oussière, pulverem sedare, 
Phædr. (Il, 5, 18). Par ext. — 
le vent, ventum sedare. Ov. 
Prov. Petite pluie abat grand 
vent, {enut pluvia premente 
magnus venius sæpe cecidit 
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{d'après Liv.) [| S'ABATTRE, c.- 
a-d. tomber tout d’un coup, 
Cadère, intr. Concidère (pr. 
« tomber ensemble où d’un 
seul coup r}), intr. Ruëre 
(propr. « s'écrouler » ), intrans. 
Corruére (ord. « s’abattre en- 


“semble » ou « tomber lourde- 


ment ), intr. Procumbêére 
(« tomber blessé » où « mort »), 
intr, S'il avait glissé et s'était 
abattu, si prolapsus cecidisset. 
Liv. Une partie de latours’abat- 
tit tout à coup, repentinä ruinû 
pars ejus turris concidit. Cæs. 
Son cheval s’abattit, equus ejus 
concidit. Cic. Les élans s'abat- 
tent, alces concidunt. Cæs. Les 
murs s'abattent., la maison s'a- 
bat, ruunt parietes, ædes (f. 
pl). Plaut. L'arbre s'abattit 
tout à coup, arbor repente cor- 
ruit. Suet. La maison s'est 
abattue, ædes (f. pl.) corrue- 
runt. Cic. Ceux qui percés de 
coups s'étaient abattus, qui 
confectit vulneribus procubue- 
rant. Cæs.(B. C., Il, 27). Il s’a- 
battit privé de sentiment, exa- 
nimatus se abjecit. La levée 


_de terre s’abattit dans Île fossé, 


agger infossam procubuit. Liv. 


S’— sur la terre (en pari. d’un 


oiseau), delabi de cælo in ter- 
ram. Cic. Lucr. Liv. Ov. S° — 
sur la place, in forum advo- 
lare.£Liv.S$’— sur uneboutique, 
intabernam devolare. Liv.S" — 
sur l’herbe, se abzicerein herba, 
Cic. Tout à coup les vents souf- 


flant en tempête s’abattent du 


haut des montagnes de l’une 
étl’autreterre, venti ab utrius- 
que terræ præaltis montibus 
subiti ac procellosi se deji- 
ciunt. Liv. Une affreuse tem- 
pête mêlée de grêle et de coups 
de tonnerre s'abat du ciel sur 
la terre, fœda tempestas cum 
grandine ac tonitribus cælo 
dejicitur. Liv. Le malheur s’est 
abattu sur nous, forfunis nos- 
tris pernicies accidit. Cic. ca- 
piibus.nostris clades incidit. 
Liv. [| Se calmer, s'apaiser 
tout à coup. Cadere, intr. La 
violence du vent s'abaftit tout 
à coup, vis venti subito ceci- 
dit. Liv. Le vent s'abat, subsi- 
dunt venti. Prop. { Ruiner la 
force physique ou morale de 
qqn. Affligere, tr. Abjicère, 
tr. Dejicére, tr. Præcipi- 
tare, tr. — Îla puissance des 
ennemis, Opes hostium affligé- 
re. Liv. La vieillesse ne m'a en- 
core mi affaibli ni abattu tout 
à fait, non plane me enervavit 
nec affliait senectus. Cic. — un 
ennemi (public ou privé), hos- 
tem, inimicum abjicère. Val, 
Maæ. — les Sicambres, Sugam- 
bros excidère. Tac. — lauto- 
rité du sénat, senatus autori- 
tatem abjicère., Cic. Quand :il 


eut été abattu, hoc dejecto 


(abl. abs.) Nep. (Thras. 3, 1). 
— qqn, dejicère aliquem de ho- 


_{iores animi (locatif) 
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nore. Cie. honore. Liv, — Ia 
république, rem publicam præ- 
cipitare. Liv. — l’audacz, au- 
daciam frangèëre. Cic. La flotte 
abattit la puissancs des Corcy- 
réens, classis Corcyræos fre- 
qit. Nep. — tout à fait l’effron- 
terie du tribun, fribunt auda- : 
ciam contundère et frangèëre. 
Cic. — Îles courages, contun- 
dère animos. Cie. En Numidie 
notre puissance était abattue, 
in Numidia nostræ Opes con- 
tusæ erant. Sall. — Ia fierté 
que sa victoire donnait à Han- 
nibal, ferocem victoriä Hanni- 
balem contaundèëère. Liv. || Dé- 
courager. Affligère aliquem ou 
alicujus animum. Cic. alicujus 
animum frangère ou infrin- 
gère. Qu'ils étaient complète- 
ment abattus, afflictos se et 
stratos esse. Cic. Le chagrin 
l’'abat, ægritudine eliditar. Cic. 
Part. adj. ABATTU, E, Au phy- 
sique. Languidus, à, um, 
adj. Cic. Debilitatus, a, um, 
p. adj, Cic. Jacens, entis, 
part. Cic. Etre abattu, Lan- 
guëre, intr. Cie. Defict a viri- 
bus. Cæs. | Au moral. Abjec- 
tus, à, um, p. adj, Liv. Affiic- 
tus, &, um, p., adj. Liv. Frac- 
tus, a, Um, p. adi. Cic. Com-. 
plètement abattu, demissus 
fractusque. Cie. fractus et de- 
missus. Cic. jacens, p. adi. 
Cic. Etre abattu, animo esse 
hRumilt atque demisso (abjecto, 
(racto): ic. demissO fracto- 
que. Cie. fracto et dernisso. Cie. 
animo deficére. Cic. animo ceci- 
disse. Cic. Pourquoi es-tu abat- 
tu? Quid jaces? Cic. (Tusc. 
111, 36). Le courage des soldats 
est abattu, militum jacent 
antmi. Liv. (X, 35, 6). Que 
beaucoup lui avaient paru 
trop affligés et trop abattus, 
multos sibi mæstiores et abjec- 
visos. Liv. 
(IX, 6, AP. (L’abl. animo serait 
plusrégulier.}) {| SE LAISSER ABAT- 
TRE. Arimo se demittère. Cæs. 
animum demitttère. Cic. ant- 
mum abjicère. Quint. se abji- 


 cére. Cic. animum despondère. 


Plaut. Varr. Liv. animos des- 
pondëre (quand ïil s’agit de 
plusieurs sujets). Liv. Se laisser 
inquiéter et abattre, animum 
contrahèëre ac demittère. Cic. 
On voit des blessés dont le 
corps est mutilé ne pas se lais- 
ser abattre, saucii sæpe homi- 
nes, cum corpore debilitantur, 
animo tamen non cedunt. Cic. 
(Cæcin. 15, 42). Vainqueurs ils 
ne s6 possèdent plus de joie, 
vaincus ils se découragent et s6 
laissent abattre, si vicerint, ef- 
ferunt se iætitia, victi debuli- 
tantur animosque demittunt. 
Cic. Ce n'est pas le fait d’un 
homme de ss laisser abattre 
par. la douleur, viri non est 
debilitari dolore. Cic. Ne ss 
laisser abattre par aucun dan- 
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ger, nulli periculo animum 
submittère. Liv. Coucher te 
qui est debout, Dejicére, tr. 
— un navire en caréne (le cou- 
cher sur le flanc pour réparer 
sa quille), navem in carinam 
dejicère. — un animal (le cou- 
. cher pour pratiquer une opé- 
ration), animal dejicère. Veg. 
11, 24, 9). 
abatture, s. f. Action d'abat- 
tre (les fruits). Terme vieilli qui 
ne saurait être traduit que par 
un équivalent où entrerait le 
verbe decutére, ex. : Occupé à 
l’abatture des fruits, in decu- 
hendis fractibus occupatus.(Au 
lur). Foulures laissées sur 
‘herbe par les fauves. Voy. 
ABATIS. | 
a b c plus usité que ab ce d,s. 
m. Alphabet, alpha et beta, 
n,Juv.(Sat. XIV, 209). Alpha- 
betum, i, n. Eccl. Elementa, 
orum, n. pl. Suet. { Livret 
contenant l'alphabet, eléemen- 
torum libellus Een lat. elementa 
désigne les « sons », tandis que 
hittcræ signile les caracteres de 
l'alphabet}. Fig. Un vieillard 
qui en est encore (ou qui Se re- 
met) à l’a bc, elementarius se- 
nex {cf. Sen., ep. 36, 4). |{ Par 
anal. Premiers éléments d'une 
science. Elementa, orum, n. 
pl. Cie. Il est à peine à l’a b ce 
des mathématiques, vix prima 


attigit mathematicorum ele- 


menta. I] on esi encore à l'a L 
c, in elementis adhuc (encore 
aujourd'hui) hæret. 
abcéder, v. intr, Former abcës 
et livrer passage au pus. ABs- 
cedère, intr. Cels. | 
abcés, 5. m. Amas de pus dans 
une fumeur. ADSCESSUS, us, 
m. Cels, Vomica, &, f. Plaut. 
Cic. Cels. Ouvrir, percer un 
ahbcès, persecare vomicam. 
Quint. aperire vomicam. Cic. 
. Un abcës paraît, vomica erum- 
pit ou oritur. Cels, Abcès qui 
commence à sa former, abs- 
cessus incipiens. Cels. Souffrir 
- d'un abcès, vomicä laborare. 
Cels, | 
abdication, 5. f, Action de re- 
noncer à ce qu’on possède, Ab- 
dicatio, onis, f. Liv. Jet, || 
(Spéc.) Abdication d’un fils (acte 
Juridique par lequel un père 
excluait un fils de sa famille). 
Abdicatio, onis, f. Sen, rh. 
Plin, Solin. || (Absol.) Re- 
nonciation à la couronne, au 
pouvoir. Abdicatio, onis, Î. 
IVe | 
abdiquer, v. tr. Renoncer à ce 
u’on possède. Dimittère, tr. 
ic, Absol. Il ne faut pas qu’un 
pére abdique, non oportet pa- 
ter jus suum dimititat. (d'ap. 
Cie: | (Par ext.) Renoncer à 
qqch. Deponêre, tr. Pro- 
icere, tr, Exuëre, tr. — toute 
aine, odium omne deponèëère. 
Nep. — tout sentiment humain, 
humanos sensus omnino pro- 
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gicére. Cic. — son devoir, offi- 
cium suum deserère, Cic. Spé- 
cial., Renoncer au pouvoir. Se 
abdicare, intr. Cæs, Cic. Ab- 
dicare, tr. Sall. Liv. — la dic- 
tature, abdicare se dictaturaä. 
Cæs. — le consulat, se consu- 
latu abdicare. Cic. — une ma- 
gistrature, la dictature, magis- 
tratum, dictaturam abdicare. 
Sail, Liv. Absol, Abdiquer, 
Abdicare, Cie. (N. D., I, 11}. 
abdomen, s. m. Partie du 
ventre où sont contenus les 
organes de !a digestion. Ab- 
domen, minis, n. Cels. 
abdominal, adj. Relatif à 
l'abdomen, (se traduit par un 
cas approprié du subst. abdo- 
men). Muscles —, abdominis 
nervti. 
abécédaire, adj. Relatif à l’a 
b c. Abecedarius, a, um, adi. 
Eccl, | Qui en est à l’a be. 
Elementarius, 4, un, ad]. 
Sen. Voy. À B c. || Subst. Un 
apécédaire, elementorum libel- 
lus. 
abecquer, tr. Nourrir (un oi- 
seau) en lui donnant la bec- 
quée, avis in Os cibum inge- 
rerc. 
abée, 5. f. Ouverture qui dans 
un moulin à cau permet à l’eau 
de tomber sur la roue. Sæp- 
{um, 1, n. («“ déversoir »). 
Ulp. (dig. XÏIT, 21, 1, in). 
abeïlilage, 5. m. Voy. APIcuL- 
TURÉ. 
abeille, s. f. Insecte qui pro- 
duit le miel. Apis, is, f. (sen. 
pl. apium. Cic. apum. (er 
tite —, apicula, æ, f. Plaut. 
Pln. Eleveur d’abeilles, apia- 
rius, tt, m. Plin. 
aberration, s. f. Egarement de 
l'esprit. ÆError, oris, m. 
Cic. | 
abêtir, v. tr. Rendre semblable 
à une bôts, rendre ininteili- 
gent. {lebetem ou  stolidum 
reddère. Cic. Etre abêti, hebett 


ingenrio esse, Cic. À V. intr. 
Devenir bête, inintelligent, 
stolidus fiert. Il] abêtit tous 


les jours, stolidior fit in dies. 
abétissement, s. m. Action de 
rendre bête,  inintelligent. 
Efferatio, onis, f. Ilier. (néol.) 
Etat de ce qui est abêti. 
Stupor, oris, m. Cic. 
ab hoc et ab hac, loc. adv. 
Au hasard. Temere. Cic. 
Parler de tout —, multa te- 
mere effutire. Cic. 
abhorrer, v. tr. Avoir de l’hor- 
reur, eé par ext. de l’éloigne- 
ment pour. Aversari, dép. tr. 
Liv. Detestari, dép. tr. Cæs. 
(les deux avec un compl. de 
personne). Horrère, tr. Cæs. 
Abhorrére, intr. Cic. (les 
doux avec un compl. de chose). 
— son fils, filium aversari. Liv. 
— Ambiorix, detestari Ambio- 


rigem. Cæs. — la cruauté de 
qqn, alicujus crudelitatem hor- 
rere, Cæs. — le mariage, 
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abhorrere a ducenda uxore, 
Le. 
abigéat, s. m. Détournement 
de bétail (terme de droit ro- 
main). Abigeaius, us, m. 
CL. 
abîime, s. m. Profondeur inson- 
dable. /nfinita ou immensa 
altitudo (iris, f.) Cie. Vorago 
inis, £. (« gouffre » en gen. »}, 
Liv. Gurges, lis, m. (« gouf- 
fre dans l'eau »). Gurges pro- 
fundissimus. Cie. Terræ hia- 
lus (« gouffre ouvert dans Îa 
terre »}), Cic, Locus præceps ou 
præruptus (a précipice »). Liv. 
J'ac. L’abîme de la mer, pro- 
faunda allitudo maris. Sen. 
profundum mare. Cic. Le ter- 
rain S'affaissa ct ouvrit un 
abîme, ad infinitam altitudi- 
nem terra desedit. Cic. Au mi- 
lieu du forum le sol s’affaissa en 
forme d’une vaste excavation qui 
avait la profondeur d’un abîme, 
forum medium specu vasto col- 
lapsum est in immensam altitu- 
dinem. Liv. ‘Vl'outes ces plaines 
fertiles seront tout à coup en- 
gloutics dans un abîme creusé 
par l'affaissement du sol, om- 
nes hOs fertiles campos in su- 
bitlam cavernam considentis 
solt lapsus abducet. Sen. (ep. 
7], 15). L’— de la terre s'étant 
ouvert, patefactis terræ fauci- 
bus, Cic. On arrive à l’abime, 
in præceps (subst.) devenitur. 
Veil. Cette course te conduit 
aux abimes, in præcipitia cur- 
sus iste deducit. Sen. Tomber 
dans l’abîme, in præceps de- 
ferri. Liv. Se jeter dans l’abi- 
me, se dare ad præceps. Liv. 
Ils s’enfuyaient en bondissant 
le long des précipices et des ahi.- 
mes, per præcipitia et prærupta 
salientes fugiebant. Liv. II voit 
devant lui un abîme et derrière 
lui un terrain mouvant, pro- 


._gressum præcipiiem,inconstan- 


tem reditum videt. Cic. (ad 
Att., Il, 21, 3). Par ext. Mener 
la république à —, rem publi- 
cam dare ad præceps. Cie. Pré- 
cipiter qqn dans l’—, aliquem 
pessum dare. Cic. Courir à l’a- 
‘bîme, in apertam perniciem in- 
-currere. Cic. Entraîné dans l’—, 
in abruptum tractus. Tac. Ei- 
rer qqn de l’—, levare aliquem 
ex preecipiti. J'ai tiré ma patrie 
de J’abîime, patriam demersam 
extuli. Cic. Fig. Profondeur 
où l'esprit so perd. Aljtitudo, 
inis, F. Un — de science, om- 
nis doctrinæ ac scientiæ the- 
saurus altissimus. Cic. Les ju- 
gements de Dieu sont des abi- 
mes insondables, judicia Det 
ia sant recondita, ut quis illa 
scrutari nullatenus possit. Cic. 
| Profondeur où l'én est plon- 

é. — de passions, profundæ 
libidines. Cic. — d’avarice, pro- 
funda avarilia. Sall Etre jeté 
dans un — de misères, in pro- 
fundum ultimarum miseriu- 
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rum abjici. Val. Max. Etre 
plonge dans un abîme de tene- 
res, deprimi in tenebras. Cic. 
Plongé dans un — de mmiséres, 
miseriis coopertus. Sall. C'est 
_ (comment dirai-je?) un gouffre 
sans fond, un abîms de vices et 
de turpitudes, immensa aliqua 
vorago est aut gurges vitiorum 
turpidinumgue omnium. Otc. 
‘ f[Spécial. Ce qui dévore la 
_ fortune, Barathrum, I, n. 
_Hor. Vorago, inis, f. Cic. 
: C’est un — de biens, patrimo- 
ni barathrum. Hor. et plai- 
samm. Charybdis bonorum ou 
Suyrtis patrimontit. Cic. Fig. 
C'est un abîime que d’entretenir 
une flotte, impendent infiniti 
sumptus in classem. Cic. 
abîmer v. tr. Jeter dans une 
profondeur insondable, /{n pro- 
fundum mergère, tr. Cic. De- 
mergère, tr. Cic. Submer- 
gÊTes tr. Cic. Obruëre, tr. 
ic. — qqn sous les eaux, ali- 
quem  fluctibus  submersum 
Obruëre. Virg. Le vaisseau s'a- 
bîme, navis fluctibus hauritur. 
Liv. Le cheval abîmé dans les 
tourbililons du fleuve ne repa- 
rut pas, submersus equus vora- 
ginibus non exstitit. Cic. La 
ville est abîmée, urbs ab- 
sumpta est ou hausta est terræ 
hiatu. Que Carthage s’abimait 
dans les flammes, Carthaginem 
flammis absumi. Liv." Fisg.Jeter 
dans une profondeur où l’on est 
perdu. Mergére, tr. Cic. De- 
_ mergére, tr. Cic. Submer- 
gère, tr. Cic. Pessum dare. La 
_ fortune entreprit d’abîmer celui 
qu'elle venait d’exalter, quem 
paullo ante extulerat fortuna 
demergere adorta est. Nep. 
L'âme céleste est précipitée de 
gon sublimo séjour et comme 
abimée dans la terre, est ani- 
mus cælestis ex altissimo do- 
micilio depressus et quasi de- 
mersus in terram. Cic, (sen. 91, 
77). Toutes ses vertus se sont 
comme abîmées en celle-là, om- 
. nes ejus virtutes in illam quasi 
dermersa: sunt. Etre abîmé dans 
_la douleur, dolore obrui. Cic. 
_ Abimé dans sss pensées, in co- 
gitatione defixus.S’abîmer dans 
‘ l'étude, totum se abdère in lit- 
teras ou fotum se abdèére litte- 
ris. Cie. immergère se studiis. 
Sen. (cons. ad P6lyb. 37). S'— 
dans la doctrine de Pythagore, 
immergère se pentus Pytha- 
goræ præceptis. Val. Max. (IV, 
1, 1). (L'emploi de in avec l’acc. 
_Serait plus correct.) Abîmé 
dans Île vice, vitiis obrutus 
submersusque. — l'Etat, præ- 
Cipliare rem publicam. Liv. 
. Maux capables d’abîmer l'Etat, 
:mala adeo gravia ut rempu- 
blicam pessum dare possint. 
Si (l'homme) s'abîime dans la 
mollesse et dans les plaisirs 
. des sens, si ad inertiam et cor- 
poris voluptates pessum da- 


ab 
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tus est. Sall. (Jug. 1). [| Ruiner. 
Pessum dare, tr. Plaut. J'er, 
Perdëre, tr. Cic. Obruere, 
tr. Lo jeu l'abime, alea eum 
mergit et obrait. Une partie des 
citoyens abîmeée de dettes, mer- 
sa et obruta fenore pars civi- 
tatis. Liv. Les citoyens étaient 
abîmés de dettes, cives ære alte- 
no demersi erant. Liv. (cf. IE. 
29, 8; VI, 27, 6}. 4 Par ext. et 
fami]l, Endommager, gôter. Læ- 


dére, tr. Cic. Affligère, tr. 


Cic. Corrumpére, tr. Cic. IT 
s’est abîimé la main, sibt ma- 
num læsit (d’ap. Plaut.\ La 
luie a abimé les chemins, im- 
ribus viæ corruptæ sunt. Un 
livre abîmé, corruptus liber. Un 
navire abîme, afflicta navis. 
Liv. Une maison abîmée, rui- 
nosæ ædes. Cic. (de off. III, 
13, 5h). 
intestat, Joc. adv. Sans 
qu'il ait été fait de testament. 
Héritier ab intestat, ab intes- 
tato heres. Jet. Mourir — (sans 
avoir fait de testament), intes- 
tato mori, Cic. 


ab irato, loc. adv. Par suite 


d'un mouvement de colére. 
Testament 2b 1irato, testamen- 
tum ab irato factum. Ulp. dig. 
[| Par extens. Mesure priss —, 
consilium ab irato captum. 
Agir—, agere per 1ram, Cie, Il 
a parlé —, iratus dixit ou Îo- 
cutus est. Cic. 


abject, e, adj. Que sa condi- 


tion met au dernier desré de 
l'abaissement. Abjecius, à, 
um, p. adj. Cic. (Comp. Cic. 
Super. Quint.) Sort —, abjecta 
condicio. Cic. Famille —, ab- 
jecta familia. -Cic. Que son 
caractère met au dernier dagre 
de l’abaissement ot rend mé- 
prisable. Abjectus, a, um, p. 
adj. (avec comp. et sup.) Cic. 
Contempius, à, um, p. ad]. 
Cic. (Compar. Cic. Liv. Superl. 
Cic. Val. Max. Suet.) 


abjection, 5. f. Action de con- 


sidérer comme objet de rebut. 
Abjectio, onis, f. Eccl. || Mé- 
pris de soi-même. Abjectio, 
onis, Î. Æccl. Humilitas, 
atis, f. Sulp.-Sev, (Ne peut 
être rendu en latin classique 
que par des équivalents, ex. : 
avec quelle — ne parle-t-il pas 
de Jui! Quam demisse de se 
loquitur !) || Objet de rebut. 
C'est l’— du genre humain, 
contemptuti ou despectui omni- 
bus est. Liv. Etat de ce qui 
est au dernier degré de l’abai- 
sement (par sa condition ou 
son caractère). Humilitas, 
atis, f. Cic. Ignobilitas, 
atis, Î. Turpitudo, inis, fÎ. 
Cic. L’abjection de son état, 
condicio ejus abjecta et sor- 
dida. Cic. Relever l’abijection 


des hommes, homines abjectos 


extollère ou erigère. Vivre dans 
l'—, flagitiose ac turpiter vi- 
vêre. Cic. L’abjection des pen- 
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sées, abjectæ ef sordidæ sen- 
tentiæ. k | 
abjuration (abjuratio, Îsid.) 
8. f. Action de renoncer sclen- 
nellement à la religion qu'on 
professait. Chez les Romains : 
—— d’un culte privé, detesta- 
{io sacrorum. Gell. (acte par 
lequel un patricien abjurait 
solennellement son cuite gen- 
tilice pour passer à la pléhbe). 
Faire —- du paganisme, defi- 
cere ab idolorurn cultu, £Eccl. 
paganorum sacra detestari. — 
de la philosophie, philosophix 
detestatio. Voy. Île suivant. 
abjurer {(abjurare, « nier avec 
serment »}, v. tr. Renoncer s0- 
lennellement à Îa religion 
qu’on profossait. Defestari, 
tr. Gell. — un culte privé, sa- 
cra detestari. Gell, (Voy. ABsu- 
RATION.) — la religion paienne, 
paganorum sacra detestari ou 
ab. idoloraum cualtu deficére. 
(Par ext.) Renoncer publique- 
ment à d'anciennes Croyances. 
Ejurare, tr. — sa patrio, pa- 
triam ejarare. Tac. -— |a sa- 
tire, satiram repadiare ou ab- 
jicère (d’ap. Ter. et Cic.). 
tout sentiment humain, 
omnem humanitatem exuêre. 
Cic. — une erreur, errorem 
deponère. Cic. (Ce ne sont que 
faibles équivalents du verbe 
français à peu prés intradui- 
sible en latin.) 
ablactation, s. f. Cessation de 
l'allaitement (en pari. de la 
mére). Ablactatio, onis, f. 
Hier. 
ablatif, <. f. Cas de la décli- 
naïson dJatine (marquant le 
point de départ). Sextus ca- 
sus. Varr. Ablativus, i, m. 
Gramm. | 
ablation (ablatio. Hier. Eccl.\, 
s. £. Action d'enlever ef partie. 
(en chir.} action de retrancher 
du corps touts partie morbide. 
Demptio, onis, f. Varr. De- 
tractio, onis, f. Cic. Cels. 
(On peut recourir à divers équi 
valents fournis par des tour- 
nures où entrent les verbes au- 
éero, detraho, tollo, eript, 
amoveo). 
able, s. m. Sorte de petit pois- 
son blanc. Ajlburnus, i, m. 
AUS. 
ableret, s. m. Filet à pêcher 
Jes ables. Reticulum ad albur- 
nos capiendos. 
ablette, s. f. Voy. ABLE. 
ablution (lat. ablatio, « action 
de laver «, Plin.), s. f. Action 
de laver pour purifier. Ablu- 
110, Oonis, f. Æccl. Faire des 
ablutions (en parl. des prati- 
ques religieuses de certains pou- 
pies), rite ablui (d’ap. Cic.). 
(Par ext. et fam.) Action de ss 
laver. Lavatio, onis, f. Varr. 
Cic. Col. Faire ses —, lavare, 
intr. laut. Ter. Suet. ou la- 
vart, dép. intr. Cic. Liv. 
abnégation flat. abnegatio, 
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.« rofus ».: lat. eccl. « sacrifice 
de soi-même »}, 5. f. Sacrifice 
‘da soi-même. (Idée inconnue 
aux Romains et intraduisible 
en latin classique.) % Arch. 
Action dé renier. Voy. RENIE- 
MENT. Fig. Faire — de ses dé- 
fiances, profiteri se non jam 
SUSpiCiOSUM CESSE. 
aboï, s. m. Cri du chien. La- 
tratus, üs, m. Varr. Val.- 
Max. Sen. Col. Pousser des — 
sonores, canoros latratus edere. 
Col. Plin. || Fig. Appael pres- 
sant. Les — de l’estomac, sto- 
machus latrans. Hor. (Au 
 plur.) Cris des chiens au mo- 
ment où ils entourent la bête, 
par suite état de la bête en- 
‘tourés par les chiens, Ceris 
oursuivis jusqu'aux —, Cervt 
atratu canum exagitatt. Net- 
tro un cerf aux —, cervum 
rumpere (« forcer »} canibus 
(d'après Mart.}. Fig. Réduit 
aux —, ad extremum adductus. 
La ville est aux —, ad extre- 
mas ou ad summuüus angustias 
urbs adducta est. Cic. urbs 
angustiis urgetur où premitnr. 
Cæs. Alors qu’on était aux abois 
desperatis rebus (abl. abs.). 
* Liv. (Ce gallicisme ne peut être 
rendu en latin que par de fai- 
bles équivalents.) Les Romains 
pour exprimer cette idée, em- 
loyaient familiérement uns 
ocution qui correspond plutôt 
_ à notre «‘échéc et mat ». Lx.: 
Aliquem ad incitas [$.-8. calces| 
 redigere où ad incita adigere 
[Lucil., sat. 15, 99] lité, «réduire 
qqn à ne plus pouvoir mouvoir 
ses piéces au jeu d'échec », ct 
au passif : ad incitas redigi. 
[Plaut., Pœn., IV, 9, 85; trin- 
9361 ou ad incitas deprimi. 
[Mamert., grat. act... 9, Î] ou 
enfin ad incita redire. [Lucil., 
sat., 3, 62] et elliptiq. ad inci- 
tas. [Charis., 93, 97] 
ahoiement ou aboïîiment, s. 
_m. Action d’aboyer. Latraius, 
us, m. Cic.f Fig, Action de 
crier contre qqn. Latratus, 
us, mw. Val. Max. Hier. Des — 
inouis au forum, latratus foro 
inusitati, Val. Max. (VIII, 5, 
9). Exposé aux — de mes dé- 
tracteurs, obtrectatorum me0- 
rum dlatratibus patens. Hier. 
(pr. in Pentat. in.) Poursuivre 
a philosophie de ses —. colla- 
trare philosophiam. Sen. (de 
vit. beat. 17, I). | 
abolir, v. tr. Détruiro de ma- 
nière à empêcher de renaître. 
 Funditus tollére, tr. Cic. 
 Abolere. Quint. — une en- 
geance, pessimum genus homi- 
num abolëre ou delëre. — les 
honneurs, honores delëre, — 


une loi ,delëre ou tollére ou dis- | 


Solvère legem. Cic. — Îles lois 
 deges refigère ou æra refigèëre. 
Cic. — toutes les lois dans 
un soul projot de loi, delëre 
omnes leges una rogatione. 


(par lesquelles 
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Cie. — les lois d'exception, pri- 


vilegia omnino tollère. — les 


_ faveurs spéciales, les privilèges 


immunitates adimère. Suet. — 
la mémoire de qqn, memoriam 
alicujus delëre. Cic. — la dic- 
tature dansia république, dicta- 
turam funditus e republica tol- 
lëre. Cic. — 1e nom des Vols- 
ques, delëre Volscum nomen. 
Liv, La honte du précédent 
forfait fut abolie, pudor flagi- 
ti prioris abolitus est. Liv. 
epit. — Je souvenir d’un échec, 
famam rei male gestæ oblitte- 
rare. Liv. Alors que le souvenir 
de la guerre précédente n’était 
pas encore aboli, nondum oblit- 
teratä memoriü superiortis bell. 
Liv. C'est un terme aboli, vo- 
cabulum hoc obsolevit.{ (Terme 
de dr. anc.) Annuler. Abolë- 
re, tr. Rescindére, tr. — un 
jugement, judicium ou rem 
gudicatam rescindére. Cic. — 
une accusation, accusationem 
abolëre. Plin. 7j. — les dettes 
tabulas novas facëère. Cic. (m. 
a m. «fabriquer de nouveaux 
registres, après avoir détruit 
ceux qui contenaïont les noms 
des débiteurs »), 


abolissement, s. m. Le fait 


d’être aboli {arch.}. Abolitio, 
onis, Î. Quint. Suet. Tac. (Mais 
il vaut mieux employer une 


forme verbale.) La décadence 


de l’État était due à !l’— des 
vieilles coutumes, civitas 1de0 
erat inclinata, quia prisci mo- 
res funditus perierant. 


abolition, s. f. Action d’abolir. 


Abolitio, onis, f. Quint. 
Suet., Tac. — d’une Joi, legis 
abolitio. Suet. (cf. legis abroga- 
io. Cic. action de faire rap- 
porter ou d'annuler une ioir). 
— des lois, des : tribunaux, {e- 
gum, gudiciorum  dissolutio. 
Cic. Après l'abolition de fl'or- 
dre sénatorial, sublato fundi- 
tus ordine senatorio (d’ap. 
Cic.)\. Proposer une loi sur l'— 
des dettes, legem tabularum 
novarum ferre, Cic. (Voy. ABo- 
LIR.) 4 (T. de dr.) Annulation. 
Abolitio, onis, f. Jet. Sen- 
tences d’—, absolutoriæ sen- 
tentiæ. Sen. rh. Ascon. abso- 
lutoria judicia. Jet. Lettres d’'— 
le souverain 
efface un crime et annule la 

eine infligée}, absolutoria ta- 
ella. Suet. 


abominable, (lat. abominabi- 


lis décad.), adj. Dont le carac- 
tère impie doit faire horreur. 
Abominandus, a, um, ad]. 
Liv. (ex. abominandum nomen. 
Liv.); detestabilis, e, adj. Cure. 
Liv. (ex. detestabile scelus. Cic. 
[de am. 8. 97]; rihil tam de- 


testabile tamque D resta 
} 


Cic. [de sen., 12, . detesta- 
bile exemplum. Liv. [XXVI, 8, 


11]); zefandus, a, um, adj. 


Cic. Quint. (ex. nef. adulte- 
rium. Cic.[ap. Quint. V,11,19]; 
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neondi homines. Quint. ]1, 
3, 17]}; nefarius, à, um, ad. 
Cæs. Cic. (ox. singularis et 
nefaria crudelitas Cæs. [B. G., 
VIT, 74] ; refarium scelus. Cæs, 
[B. C.. IT, 3921; nefaria socie- 
tas. Cic. [in Cat., 1, 131: o 
rem cum auditu crudelem tum 
visu nefariam ! Cic. [p. Planc., 
99] ; nefarius homo cet subst. 
nefarius, « un homme abomi- 
nablo » ou [cf. Pascal, Jésus, 7] 
« un abominable », Cic. [de off., 
IT, 14, 51]. Subst. Nefarium, 
di, n. Liv. [IX, 34, 19] et au 
plur. Multa nefaria. Cic. [de 
Off. II, 6, 9281; commettre une 
action abominable, aliquid ne- 
{arie facére. Cic. [div, in Cæ- 
cil. 12]); ou committère. Cic.{[in. 
Off. Verr., II, 3, 21); infan- 
dus, à, um, adj. Ter. Liv. 
He :infandum facinus. Ter. 
Eun.,1V, 3,22] ; infanda cx- 
des. Liv. [IV, 32]. Subst. au 
plur. infanda, orum, n. Liv., 
« Choses ou actes abominables »; 
omnia infanda facère et pati. 
Liv.);, impius, à, um, ad]. 
Cic. (ex. : omne bellum, quod 
denuntiatum indictumque 
non essel, id injustum esse 
atque impium. Cic, [de r. p. Il, 
17]. D'uns manière abominable, 
nefarie, Cie. abominanter (à 
éviter). Cod. Thecd. (III, 19, 
1}. Qui doit inspirer de 
l'horreur - où du dégoût. 
Abomineandus, a, um, ad]. 
Liv. Quint. [VIITI, 4, 921; in- 
testabilis, e (litt, « qui est 
incapable de servir de témoin 
ou de tester » ; d’où infime, 
abominabls », adj. Plaut. Sall. 
Hor. Liv, Tac. (ex. : intestabi- 
lis homo. Liv. [XXXVII, 57]. 
Tac. [ann. VI, 40; XV, 551. 
Nep. [ap. Gell. VI, 18, 11]: 
par ext. on par]. de choses: 
intestabile perjurium. Liv. 
Compar. nfestabilior. Sall,. 
J'ac.); fœdus, a, um, adi. 
Cic. (ex. luxuria senectutt 
fœdissima. Cic. [de off., I, 34, 
1231 : {udos vero non facère 
guise fœdius ? Cic. [ad Att., X, 
, 10]; par ext. 6ôn parl. de 
pers. : fœdi latrones. Cic. [ad 
fam., X, 6] ; fœdus homo. Sall. 
[Cat., 19] ; Capito avaritià et 
libidine fœdus ac maculosus. 
Cic.) ; teter, tra, trum, adj. 
Cic. (ex. : hanc tam tetram 
rei publicæ péstem effugimus. 
Cic. fin Cat., 1, 5, 11]; teter- 
rimorum hominum immensa 
possessio. Cic. {de re p. I, 17]. 
Quis tetrior hostis huic civi- 
tati? Cic [p. Cœl., 6, 131.) 
Action abominable, monstrum. 
Cic. (in Verr. II, 3, {71). Etre 
abominable, monstrum atqus 
prodigium. Cic. (cf. en pari. 
de Clodius : fatale portentum 
prodigiumque rei publieæ. Cic. 
[in Pis. h, 9] et en parl. de 


. Verrés : portentum insulæ. Cic). 


“ (Par exagér. tamil.) Horrible, 
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affreux. Teter, tra, trum, ad]. 
Cic. (ex. : tetris tenebris. Cic. 
[leg. agr. 9, 17, dk]; teter- 
rima hieme. Cœl. ap. Cic. {ad 
fam., VIII, 15, 1]; teierrima 
belua. Cic. [Tusc., IV, 920] ; te- 
tro odore affecti, Cæs. [B. C., 
IIT, A9 : ef, Cic., de nat. deor., 
II, 561). D’une façon ou d’une 
manière abominable, éetre, 
adv. Cato. Cic. Gr. : detre 
"-facëre Cic. [div., I, °]. Superl. 
teterrime. Cic. [ad Att., VII, 
19, 2; p. dom., 39].) 
abominablement, adv. D'une 
facon abominable. Vefarie. Cic. 
Tetre. Cie. Fœde. Liv. Fœdum 
in modum. Liv. (XXII, 7. Voy. 
ABOMINABLE. 
abomination (lat. ecclés. abo- 
minatio), s. f, Horreur inspirée 
par un acte ou un caractère 
. impie. Seul. dans le lat. ecclés. 
Abominatio, onis, Î. Lac. 
Tert. Avoir qqch.en —, aliquid 
abominari {littér. « repousser 
l’idée de qqch. avec horreur »). 
Liv. (XXX, 3), 9). Cela vous est 
à bon droit en —, bene facitis, 
quod abominamini. Liv.(VI,16). 
Chose impie inspirant l’hor- 
reur, Ahominatio, Onis, f. 
(seul. dans le latin eccl.). Lact. 
Hier. ou abominamentum, 1, 
n. (seul dans le lat. eccl.) Z'eré. 
Oros. (ce dernier mot employé 
surtout en, parl. d’une idole). 
Dans le latin classique : Nefa- 
ria res, Cic. ou infanda res. 
Liv. Au plur. Les abominations, 
abominationes (eccl.) Hier. {in 
Ezech, II, ad 6, 9 sp.). En lat. 
class. Abominanda, n. pl. Cie. 
Voy. ABOMINABLE || (Dans le lan- 
“gage bibl.) L’abomination de la 
désolation, abominatio desola- 
äonis. Vulg. (Matth, 2h, 15; cf. 
Hier., in Matth. 46id : « quan- 
do abominatio desolationts ste- 
terit in loco sancto ») | Au fis. 
_(par exagér.). C'est l'— de la 
ésolation, omnia sunt violata 
ac temcerata."“ Horreur qu'on 
éprouve en présence d'une cho- 
se. ÆExsecratio, onis, f. Cic. 
Aversatio, OnisS, f., Sen. 
Quint. Horror, oris, 0. Liv. 
Avoir qqch. en abomination, 
aliquid exsecrart ou detestari. 
Cæs. Cic. Liv. || (Famil.) Ce 
qui inspire l'horreur. C'est une 
—, fæœdissimum est. Quint. 
Voy. HORREUR. | 
abominer, v. tr. Avoir de l’hor- 


reur pour un impie, Abomi-: 
nart. dép. tr. Liv. Detestart, 


dep. tr. Cie. — qqn. Detesta- 
ñaonent jacere alicujus. Cic. 

abondamment, adv. D'une ma- 
nière abondante. Abundan- 


ter,adv. Col. Plin. (ex. : abun- 


darter jructum ferre. Plin. 
. [(H. N., XXIV, 9, 691 ; abun- 
-dantius alère, Col. Lin, Ô, 
. 11]); copiose, adv. Cic. (ex : 
copiose ornatus. Cic. [in Verr., 
II, 4, 27, 62]); affatim, adv. 
sal, (ex : affatim frumentum 
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præbère.Sall, [Jug. 3: affatim 
commeatum parare. Sail. [Jug. 
k7]); large, adv. Cic. (ex: 
large dare, Cic. [p. Mur, b, 
101. Superl. Largissime. Cic. 
Suet.) ; læte, adv. Col. Pün. 
(ex : truncus lætius frondet. 
Col. [V, 9, 10]: laurus lætius 
fruticat. Plin. [XVI, 31]); ef- 
fuse, adv. Cic. Liv. (ex. : lar- 
ge effaseque donare. Cic. [p. 
Rosc. Am. 8, 33|; effuse affluent 
opes. Liv. [III, %|); opipare, 
adv. Plaut. Cic. (ex. : instruc- 
{a domus opime atque Opipa- 
re. Plaut. {Bacch., III; 1, 6]; 
opipare apparaltum convivium. 
Cic. [de off., IIT, 1h, 58i) ; am1- 
ple, adv. (surt. au superl.. ex. 
amplissime donare cohortem 
militaribus donis. Cæs, [B. C., 
III, 53 fin.]; agros militibus 
amplssime dare, assignare etc. 
Cic. fPhil., 5, 19, 53]. L'idée 
de l’adverbe peut être aussi 
rendue par des particules en- 
trant dans la composition des 
mots. ex. : pleurer abondam- 
ment, deflère. Plaut: Lucr.(cf. 
Cic, [Phil., If, 81, 77} : flere 
uberius) ; couler —, pirofluére. 
Enn. Cæs. Cic. Virg. Plin.)|l 
(En parlant de la parole ou du 
discours.) Abundanter, ad. 
Cic. (ex. : abundanter dicère. 
Cic. [de or., III, 1h, 53; copiose 
et abundanter loqui. Cic. [de 
or., Il, 95, 151] ; copiose, adv. 
Cic. Quint, (ex. : copiose dicère 
de aliqua re. Cic. [de nat. 
deor. I, 91, 58: cf. Quint., I 4, 
5]; copiose laudare : aliquid. 

ic. [de sen., 17, 58]; copiose 
loqui, Cie. [de or., F, 11, 6]; 
copiose el abundanter loqui. 


Cic. [Voy ci-dess.|. Compar. 


Copiosius. Cic. Superl. Copio- 
sissime. Cic.); cumulate, adv. 
Cic. (ex. : cumulate perfecta 
guæstio. Cic. [de div., II, 1, 
3]; cumulate publicanis satis- 
factum. Cie. [ad Att., VI, 3,3]. 
Compar. Camulatius. Cic. [or., 
17]. Superl, Cumulatissime. 
vice [ad fam., X, 99; XVIII, 


abondance (lat. abundantia, 


« débordement, d’où profu- 
sion »}, s. f. Grande quantité 
qui dépasse les besoins. Abun- 
dantia, æ, f. Cic. Plin. Tac. 
ex. : abundantia lactis. Plin. 
H. N., XXIV,, 18, 165]: ab. 
pecuniæ. Plin. [H. N., XXXIII, 
Î0, 198]; ab. commeatuum. 
Tac. [Agr., 331; omnium re- 
rum... Gb. ét copia. Cic. [am., 
23, 07]; in omnium rerum 
abundantia vivêre. Cic. [de 
leg. agr. 1, 6, 181, etc); af 
fluentia, æ f. Cic. Plin. (ox. : 
omnium rerum affluentia. Cic. 
[de leg. agr., 9, 35, 931; co- 
Pia, æ (propr. « abondancs 
de provisions »}, f. Plaut. Cæs. 
Cic. Nep. Hor. etc. (ex. 
gna copia pabuli. Cæs. [B. G., 
1, 16]. c. frugum. Cic. [p. dom. 


s Fil. 
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7, 17]; rerum om nium aban- 
dantia et c. Cic. [am., 3, 871, 
etc. Abondance excessive, satu- 
ritas copiaque omnium rerum. 
Cic. [de sen., 56].); ubertas, 
atis, (propr. « production 
abondante »}. f. Cic. Plin. Just, 
(ex. : earum rerum quas terra 
procreat, vel ubertas vel tenui- 
tas. Cic. [de div., IF, 15, 30]; 
ub. frugum et fractuum. Cie. 
[de nat. deor., II], 36, 86] ; ub. 
in percipiendis fructibus. Cic. 
[in Verr., If, 3, 986, 2%/|); 
suppeditatio, onis {< gpro- 
vision plus que suffisants À f. 
Cic. [de nat. deor. I, 40, 111 : 
Quæ igitur vita ? Suppeditatio, 
inquis, bonorum nullo malo- 
rum interventu.] Fig. C'est une 
année d'abondancs que nous 
venons d’avoir en fait de 
poètes, magnum proventum 
poetarum hic annaus talit. Plin. 
7. La ville eut de nouveau uns 
année d’—, urbi laxior annona 
rediit. Liv. (IT, 52, 1j. Corne 
d’—, cornu copiæ. Plin. [H. 
N., præf. 9% ; cf. Ov. [fast., V, 

21 sqq]. T Grande quantité. 
Copie, æ, f.Cic. (ex.: c.fer- 
rarmentorum. Cæs. [B, G., V, 
2]; c. amicorum. Cic. [p. 
Mur., 34, 70]; c. virorumfor- 
fiam atque innocentium. Cic. 
[p. imp. Con. Pomp., 10, 27); 
magnitudo, inis, f. Cic. 
Sall. Nep. (ex. : m, copiaram. 
Nep.;m. fructaum. Cic. [ds 
leg agr., 2, 35] ; m. causarum. 
Cic. [de or., 1, 15].); vis (us. 


seul, au nom. à l’acc. et à 
Jabl.}, f. Plaut. Cic. (ex.: 
vis auri argentique. Cie. 


[Tusc., V, 32, 91]; marmoris 
v. infintta. Cic. [de nat. deor., 
11, 39, 98]). Fig. Nager dansl'—-, 
circumfluere omnibus copits. 
Cic. (arm., 15, 52). Au sein de 
l—, in omnium rerum affluen- 
bus coptis. Cic. (de of. E, 
5, 153). Etre dans l’—, flo- 
rêére omnibus copuis. (Cic. 
(de inv., Il, 1, });, abundere 
rerum comiä. Cart. (IV, 10, 13) 
et (abs.) abundare, intr. Cic. 
(ex.: isfum rebus undique cerep= 
tis, impune eludentem circan- 
fluëre atque abuündare. Cic. [in 
Verr., Î1, 3, &, 9]; quocirca et 
absentes .adsunt et egentes 
abundant. Cic. \am., 7, 31). 
Avoir en abondance, 2bunda- 
re, intr. (avec Pabl.). fer. 
Cæs. Cic. Virg. Curt. ete. (ex. : 
abundare divitiis. Ter. heaut., 
TL, 2, 17]; Flor. {NI, 9, 21; ab. 
lacultatibus. Plin. j. [(ep., VIH, 
22]; ab. rebus omnibus. Cic. [in 
Verr. II, 3, 4, 9; cf. OfF., 9, 8, 
13]; ab. copia framenti. Hirt. 
[B. G. VIII, 20]; abundat [s. e. 
villa] porco, hædo, agno, gal- 
hna, lacte, caseo, melle, Cie. 
[de sen., 16, 56]; et avec des 
mots abstraits: abundare am- 
plissimis honoribus. Cie. [ad 
fam., X, 10, 71; Græcos homi- 
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nes non solum ingenio et doc- 
trina sed etiam oo studioque 
abundantes. Cic. [de or., I, 6, 
221.) Avoir qqch. en zbondan- 
ce, aliqua re affluere. Plaut. 
Cic. (ex.: at miser, St in flagt- 
tiosä atque vifiosa vità afflue- 
ret voluptatibus. Cic. [de fin., 
11, 98, 93]}. Qui a qqch. en 
abondance, abundans, äntis, 

. adj. (avec le complément à 
l’abl.). Cic. Nep. Virg. Curt. 
(ex.: milites abundantes onustt- 
* que præda. Curt. [IX, 9, 10]; 
vir abundans bellicis laudibus. 
Cie. [de off., 1, 2%, 78]. Com- 
par. : abundantior consilio, in- 
genio, sapientiä. Cic. [in Pis. 
26, 62]. Superl.: et rerum co- 
pia et sententiarum varietate 
abundantissimus. Cic. [de or., 
IT, 14, 78] De même: af- 
fluens, entis, p. adj. (avec Île 
complém. à l’abl.). Cic. Phædr. 
(ex. : affluens opibus et copris. 
Cic. [de leg. agr., 2, 80, 81]; 
urbs eruditissimis hominibus 
liberalissimisque : studiis af- 
fluens. Cic. [p. Arch. 2, &]}. 
Alors qu’il y avait — de riches- 
ses, cum... divitiæ affluerent. 
Sall. (Cat., 36, 4). S'Il n'y avait 
pas une grande — de res- 
sources, nisi effuse opes afflue- 
rent. Liv. (III, 26). Produire en 
abondance, effundere, tr. Cic. 
(ex. effundère non solum 
fruges, verüm herbas etiam. 
Cic. [or., 15, 48]; Aæc ætas effu- 
. dit hanc copiam. Cic. [Brut., 
9, 36]). [} Qui est en abondance. 
Voy. ABONDANT. || En abondance 
(loc. adv.). Abunde, aûüv. 
Sall, (ex.:quibus mala abunde 
omnia erant. Sal. [Cat., 21]; 
cet adverbe ne se trouve qu’une 
fois chez Cie. [de div., II, 1, 
3]; c'est peut-être un archaïsme); 
abundanter, adv. (Voy. ABoN- 
DAMMENT.}; affatim, adv. Cic. 
(ex.: affatim vesci seminibus. 
Cie. [de nat. deor, IT, 51, 127); 
affluentius, adv..au compar. 
(ex.: voluptates affluentius hau- 
rire. Cic. [Tusc., V, 6, 161); pro- 
fluenter, adv. Cic. (Tusc., V, 
18, 55]). Fig. Benigne (propr. 
généreusement, largement; d où 
« en abondance »), adv. (trés usi- 
té dans la jangue famii.}. Plaut. 
Ter. Cic. Sall. Hor. (ex. : be- 
nigne: præbere aliquid. Plaut. 
[Curc.,.IV, 9, 371: ben. commea- 
tus advehëre. Liv. [IX, 31] etc.) 
| L'idée de notre mot « abon- 
dance » ost qqf. rendue (princi- 
alement dans Ie latin de 
‘époque impériale) par le 
suffixe {as servant à former des 
mots abstraits, surtout quand 
ces mots abstraits dérivent 
d'adj. en - osus.f Richesse d’i- 
dées où d’expression. Copia, 
æ, f. Cic. Quint. (ex. : rerum 
‘ copia verborum copiam gignit, 
. do l’abondance des idées naît 
l’ibondancoe de l'expression », 
Cic. [do or., III, 31, 1j; c. 
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inveniendi, » l'abondance dans 
l'invention «, Quint. [X, 1, 69] 
ou inventionis. Quint. [XI, 3, 
96]; facultas dicendi et copia. 
Cie. [in Verr. I, 4, 10]; sum 
ma cOpia facultasque dicenui. 
Cic. [p. Quint., 9, 8]; alicujus 
in dicendo ubertas et copia, 
“ abondance féconde», Cic. 
[de or., I, 12, 50] ; dicendi co- 
pia. Cie. (OP. 6, 67] ; Quint. 
[proæœm. 19, X, 6, 6, etc.l; c. 
orationis. Quint. [IV, 9, 1171; 
sermonis. Quint. [VIII 6, 5|: 
le mot copia s'emploie aussi 
sans compl. quand 
permet de Île sous-entendre : 
ubertas, varietas, copia in €0 
est, Cic. [p. Balb. 1, 3] ; Peri- 
clis ubertas et copia. Cie. 
[Brut., 11 Lh]: materies digna 
facultate et copia alicujus. Cic. 
[ad fam., V, 19, °] : ©. Plato- 
nis. Quint. [X, I, Ü8] : C. Se- 


necæ. Quint. [XII, 10, 11, ete.l}; | 


ubertas, atis, f. Cie. (voy. 
les ex. ci-dessus, et cf. : uber- 
tas dicendi. Cic. [de or., IIE, 
12] ; Livi lactea abertas. Quint. 
X, 1, 32]); flumen, minis, 

rOp. « courant, torrent ; d'où 
richesse, abondance) », n. Cic. 
(ex.: nullius tantum flumen 
est ingentit. Cic. [p. Marc., 1]; 
munus haud scio an flumine 
orationis…, maximum. Cic:; 
[de or., Il. 15, 62] ; tantum est 
flumen qgravissimOrum  OPti- 
morumque verborum. Cic. [de 
or., Il,. 45, 188] ; dans un sens 
péjoratif : neque flumine con- 
turbor inaänium  verborum. 
Cie. {de nat. deor., IT. 1,11!) ; 
frequentie, æ, prop. « grande 

O 


affluence » d'où abondance), 
f. Cic. (ex.: Thucydides ita 
creber [«serrér] est rerum 


« des idées r| frequentia. Cie. 
de or., Il, 15, 56]. Fig. Jubæ, 
arum, (prop. « panache »). f. 
pl. Plin. 3. (ex. : iläm oratio- 
nem tori et quasi jubæ decent. 
Plin. 7. [ep., V, 8, 10]). Avec 
abondance (c.-aà-d. avec une 
grande richesse d’expression), 
copiose, adv. Cic. (éx.: co- 
piose defendère causas reorum 
Cic. [in Verr. II, 9, 78, 191]; c. 
dicère de aliqua re. Cic. [de 
nat deor., I, ®%1, 58]; Comp. 
Copiosius. Cic. Superl. Copio- 
sissime. Cic. Voy.ABONDAMMENT); 
fuse (Propr. « en se répan- 
dant »), adv. Cic. Late (propr. 
« en s'espaçant »), adv. Cic. 
(ex. : fuse lateque dicendi fa- 
cultas. Cie. 197 32, 113] ; mul- 
la quidem dici quamvis jfuse 
lateque possint. Cic. [Tusc., 
IV, %6, 57]; potest id quidem 
fuse et copiose… ornari. Cic. 


[de fin. III, 7, 27; cf de leg., 


Ï, 13, 361. Compar. : hæc fusius 
disputantur. Cic. [de nat. 
deor., II, 7, %]); uberius 
(propr. « plus ou assez gras- 
sement r), adv. sans positil). 
Cic, Suet. (ex. hæc cum 


6e contexte. 


abondant, ante, 
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uberius disputantur et fusius. 
Cic. [de nat. deor., II. 7, 20]; 
dicèére latius et ‘uberius. Plin. 
4. [ep. IV, 17, 11]; uw. loqui. 
Cic. [ad fam. Ill, 11, 1]; uw. 
explicare. Suet, [rhet. 1]; {o- 
cus uberrime tractatus. Cie. 
[de div., Il, Ï. 3]). Sans abon- 
danc: (c.-à-d. sans richesse 
d'expression), loc. adv. Exi- 
liter (propr. « sans ampleur, 
d'une façon maigre »), adv. 
Cic. (ex. : exiliter disputare. 
Cic. Fe or., I, 11, 50] ; anna- 
les sane exiliter scripti. Cie. 
[Brut., 27; 106]. Compar. Exi- 
lius dicère. Varr. [de ling. iat., 

V,1,4]); jejune (propr. « sè- 
chement, d’une façon mai- 
gre »), adv. Cic. Plin, j. (ex. : 
üsdem de rebus jejune et exi- 
liter disputavisse. Cic. [de or., 
TI, 11, 50]; audis frequenter, 
« jejune et infirme ». Pln. j. 
[ep., I, 20, 211. Comp. Cic. 
hæc dicuntur fortasse jejunius. 
Cic. [de fin., II, 5, 9; cf. ad 
Att., XII, 21, 1].). |] Richesse de 
sentiment. Parler d'abondance 
de cœur, effundere omnia quæ 


_sentias of Cic., de or., I, 34. 


159 ; pr lacc., 17, Al ; ad Att., 
XVI, 7,5; Quint. II, ?, 10; 
X, 9, 17). || Parler d'abondance, 
c. & d. en improvisant, ex tem- 
pore dicère. Cic. (p. Arch., 8, 
18). Sen. rh. (contr., 3, præf.). 
Voy. imPproviser. || D'abon- 
dance, C.-à-d. par surcroît 
(locut. vieilie) ex abundantt. 
Quint. (V, 6, 9). 

(lat. abun- 
dans), adj. Dont la quantité 
dépasse les besoins. Abun- 
dans, antis, adi. Cic. Plün. 
(ex. fluvius abnndantior 
æstate. Plin. [N. H., Il, 103, 
227] ; amnis abundantissimus. 
Cic. [de rep. Il, 19, 54]; non 
adesa jam, sed abundantt 
etiam pecuniä. Cic. [p. Quinct., 
49, AO; ut abundans multi- 
tudo vix regi videretur posse. 
Liv. [V, 3h]; abundans rerum 
copia, Quint.{VIl, proœm.. 1); 
affluens, entis, p. adj. Cüc. 
Vitr. (ex. : sub radicibus mon- 
tium uberiores et affluentiores 
aquæ sunt. Vitr. [VIII 1, 2] ; 
omnium rerum  affiuentibus 
copiis. Cic. [de of., I, 45, 55}); 


copiosus, a, um, adj. Cæs. 
Cic. Liv. Phædr. (ex. : co;no- 
sum patrimonium Cic. [p. 


Rosc. Am., %. 6|; copiosa re- 
rum varietas. Phædr.{V,6, |); 
uber, eris, adj. Plaut. Cato. 
Cic: (ox. : tibi esse eventuram 
hoc anno uberem  messem. 
Plaut. [rud., II,2, 93]; uber pis- 
catus.Plaut. [rud.1V,9, ÿ *uber 
aqua. Cic. [ad Q.fr., III, 1,9,3]; 
uberrimi lætissimique fructus. 
Cic. [de nat. deor., Il, 62, 1561), 
largus, à, um, ad]. Lucr. 
Cic. (de nat, deor., II, 19, 49: 
terras larga luce complere; cf. 
Cic., p. Flacc., 6, 1h; largum 
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et liberale viaticum). Virg. 
(mot presque exclus. poét.) ; 
amplus, a, um (propr.« eten- 
du, grand; d’où abondant ), 
adj. Cic. Plin, (ex. : præmia 
ampliora. Cic. [de or., I, 4, 15]; 
pecania amplior. Plin. j. {ep., 
III, 1]. amplissimæ fortune. 
Cie. [in Verr., II, 5, 8, 18[). Pro- 
duction abondante, ubertas, 
Cic. Provision abondante, uber- 
tas. Cic. Etre abondant, af- 
fluëre, intr. Sall. (Cat., 36, h); 
Liv. (III, 26). Voy. ABONDANCE. 
De l'argent qui n’estpas—,pecu- 
nia non superfluens. Sen. (be- 
nef. I, 11). Faire d’abondantes 
promesses, prolixe promittere. 
Cic. (ed fam., VII, 5). Qui 
ossède qqch. au delà de ses 

esoins. Abundans, antis, 

adj. Cic. (Voy. A5ONDANCE), r'e- 
AS a, un, ÿ abondant en 
ch. »}, p. adj. (av. un compl. 

à l'abl), Éic. (ex. : insula De- 
los referta divitiis.Cic. [de imp. 
Cn. Pomp., 18]; annus refertus 
pecunia. Cic. [in Verr., II 4, 
10, 37]; le compl, peut aussi se 
mettre au gén. : ex. referlam 
esse Græciam sceleratissimo- 

_rum hominum. Cic. [p. Planc., 
k]1, 98]; enfin l'adj. peut s'em- 
ployer sans complément, c.-a-d. 
absol., ex : pro ærario ilo ma- 
jorum vetere ac referto. Cic. 
[in Verr., I, 2, 2, 61) ; fertilis, 
e, adj. (avos un compl. au 
gén.). Cic. Liv. (ex. : multos 
fertiles agros alios aliorum 
fructuum. Cic. Gallia fertilis 
hominum frugumaue. Liv. [V, 
3k]) ; Jocuples, etis, ad]. Cic. 
{ex. : Latinam linguam locu- 
pletiorem etiam esse quam Græ- 
cam. Cic. [de fin., I, 3, 10]); 
ODIMUS, à, um, adj. Cic. 
(Ex. : regio opima et fertulis. 
Cic. [de imp. Cn. Pomp., 6]: 
J'usculanus ager oOpimus copiis. 
Liv); benignus, à, um, 
(propr. « qui rend beaucoup «, 
dans la langue de l’empire et 
dans qqs locut. seul.), adj. Liv. 
Sen. (ex. : benigna materies 
gratias agendi. Liv. {XLIL 35); 
benignior materia. Sen. [de 
ira, II, 1, 1]: materia risus be- 
nignissima. Sen. [de const. 18 
pr.l). 1] L'idée de notre adi. 
_« abondant » est quelquefois 
. rendue aussi par les adjectifs en 
. — OSUS, EX: aquOSuS, « abon- 
. dant en eau », plaviosus, 
. «+ abondant en pluie r, etc. 
| (En parl. du stylo.) Fluens, 
entis, p. adj. (ex. : tracta 
guædam et flucns expetitur, 
RON h&r contorta et acris ora- 
0. Cic. [or., 58, 1981 ; copio- 
SUS, à, um, adj. Cic. (ex.: 
disputatio copiosa. Cic. [Ac. 
pr. 11, 10, 39}; oratio multa et 
varia cic. Cic. [do or., II, 53, 
214]. Qui a l’éloquence abon- 
dante: copiosus homo ad di- 
cendum. Cic. [p. Cæc., 93, 641: 
in dicendo copiosus. Cic. [in 
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Verr., Il, 1, 36, 88]; orator co- 
piosior. Cic. [deor., III, 36, 129]; 
homo copiosus. Cic. [de or. II, 
18, 75]; vér c. Liv. [XLV, 
Quint, [II, 12, 4; IX, 3, 74]); 
uber, ris, adj. Cic. (ex. : eum 
[Socratem] uberem et facun- 
dum fuisse. Cic. [or., h, 15]; 
nullus feracior in philosophia 
locus est nec uberior quam de 
officiis. Cie. [off., III, %, 5]; quis 
uberior in dicendo Platone? Cic. 
[Brut., 31, 121}); opimus, à, 
um, adj. Cic. (ex. : opimum 
quoddam et tanquam adipale 
genus. Cic. [or., 8]; Jafus, à, 
um, adj. Cic. Liv. Quint. (ex. 
lata oratio. Cic. [Brut., 8, 
190] ; latus sermo. Quint. [V, 
4h, 33]; latus Æschines. Quint. 
[XIT, 10, 33]); fusus, 2, um, 
adj. Cic. Quint. (2x. : genus 
sermonis non liquidum, non 
fusum ac profluens. Cic. [de 
or., II, 38, 1 - fusus Hero- 
dotus. Quint. {[X, 1, 331); fre- 
uentatus, a, um, ad]. Cic. 
ex. : aliud genus est non 
tam sententis frequentatum 
quam verbis volucre atque in- 
citatum. Cic. [Brut., 95, 3%5]); 
profluens, entis, ad]. Cic. 
Tac. (ex.: profluens loquaci- 
tas. Cie. [de or., III, L8, 183] ; 
pr. quiddam habuit Carbo et 
canorum. Cic. [de or., III, 7, 
98] ; pr. eloquentia. Tac. (aun., 
XIII, 3] ; Haterti canorum illud 
et profluens. Tac. faun., IV. 
611). Trop abondant, reduz- 
dans, antis, p. ad]. Cic. (ex.: 
Asiatici oratores parum presst 
et nimis redundantes. Cic. 
[Brut., 13, 51]; red. orator. 
Cic. [or., 13]; verbis efferves- 
centibus et paullo nimiunt re- 
dundantibus. Cic. [de or., II, 
21, 51] ; oratio nec redundans 
nec cireumfluens. Cic. [Brut., 
09, 203); mulius, a, um, 
adj. Cic. (ex, : aut inconcinnus 
aut multus. Cic. [de or., Il, 
h, 17}). Etre trop abondant, re- 
dundare, ïntr. Cic. (ex. : 
Stesichorus redundat atque ef- 
funditur. Quint. {X, 1, 62]). Peu 
abondant, jejunus, &, um 
(propr. « à jeun, maigre »}, 
adj. Cic. (ex.: jejuna oratio. 
Cic. ; . concertatio verboram 
[de or., IT, 16, GS]; si quis 
aut Antonium jejuniorem aut 
Crassum fuisse pleniorem pu- 
tet. Cic. [de or., III, 14, 16]; 
pauper, eris, adj. Quint. (ex. : 
gejuna ac pauper eloguentia. 
Quint. [X,5, 51; mais avec un 
nom de ch. pauper est plutôt 
poîtique); angustus, a, um 


(propr. « qui est à l'étroit »), 


adj. Cic. (ex. : angusta guædam 
oratiio. Cic. [Or., 56. 187); 
tenuis, € (Propr. « mince »}, 
adj. Cic. Quint. (ex. : tenuis 
sermoO. Cic. [de or., I, 13, D7|. 
Quint. [VIIT, 3, 18] ; gramma- 
{ica, ars tenuis ac jejuna. 
Quint. [I, k, 5]. 


abonñement, s. 
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abonder ({iat. abundare), +. 


intr. Etre en très grande quan- 
tité. Abundare, ïintr. Cic. 
Plin. Quint. (ex.: sive deest 
naturæ quippiam sive abundat 
atque affluit. Cic. [de div. I, 
29, 61]; abundabant et præ- 
mia et opera vitæ. Plin. [H.N., 
XIV, proœm. |); affluëére, 
intr. Sall. Liv. (ex. : cum... 
divitiæ… affluerent. Sall.{Cat., 
86, 4] ; nisi effuse opes afflue- 
rent. Liv. [lII, 26! ; redun- 
dare, intr. Cic. Tac. Eum. (ex.: 
uod redundat. Cic. ap. Non. 
p. 884, 17] ; in quibus neque 
abesse quicquam decet neue 
redundare. Cic. [de or. I, 19]; 
quod quidem bonum miht nunc 
denique redundat. Cic. [ad Q. 
fr., 3, 91 ; si vendemia redun- 
dasset. Eum. [grat. act. 15|.) ; 
scatère et scatere, intr. Plin. 
(ex. : cuniculi scatent in His- 
pania. Plin. [VIIF, 56]}. {| (Loc. 
prov. emprunt, à la langue du 
droit.; Ce qui abonde ne vicie 
pas, quod abundat non vitrat. 
Jct.(c.-ä-d. abondance de biens 
ne nuit pas). { (En parl. d'une 
psrs. Ou d’une région.) Avoir 
qach. en quantité plus que 
suffisante. Abundare, v.intr. 
T'er. Cic. (ex. : ab. divituis. Ter. 
[heaut. III, 2, 171; ab. rebus 
omnibas. Cic. ]in Verr., IE, 3. 
151} ; affluëre, intr. Plaut. Cic. 
ex. : frument(o affluëre. Plaut. 
Pseud., I, 2, ; aff. volup- 
tatibus. Cic. [de fin.. Il, 98, 
931; circumfluere. Cic. (ex. : 
réebus omnibus undique ereptis 
circumfluëre atque abundare. 
Cic. [in Verr., IT, 8, 4, 9]; cr- 
cumfluëre omnibus copiis. Cic. 
[or., 15, 52]. Voy. aAsoxpau- 
MENT, ABONDANCE €b ADONDANT. 
Quiabondeen .… Voy.ABOxDAnT. 
[[(Abs., mais surt. dans la 
Jans, arch.) Abonder, c.-a-d. 
être riche, abundare, intr. 
Cic. (ex. : quocirca ct absentes 
adsunt et egentes abundant. 
Cic. [or., 7, 231 ; Cajetam, si 
guando abundare cœpero, Or- 
nabo. Cic. (ad Att., I, %. 31). 
Fig. Abonder dans son sens 
(c.-G-d, tenir à sa manière de 
voir plus qu'il n'est convenable 
ou nécessaire), sententiam te- 
nère mordicus (cf. Cic. Acad. 
pr., Il, 16, 51; de fin., IV, 
95, 78). 
m. Contrat 
stipulant un prix limité. Re- 
dernptio certä pecunià facta 
(d'apr. Cic.), Prendre un abon- 
nement, paciionem (de aliquä 
re) facere certo pretio. (d’apr. 
Cic. ; maïs co ne sont que des 
équivalents). 


abonner, v. tr. (Arch.) Limiter 


p. aborncer). Terminare, Cic. 
efinire. Cic. Voy. nornxer. 4 
Fixer une redevance limitée, 
Certum mercedis modum cons- 
tituêëre. S'abonner (c. à d. con- 
venir avec quelqu'un d’une ro- 
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devance limitée), pactionem 
cum aliquo certä pecuniä fa- 
cère." S'abonner à une chose 
(c.-à-d. s’en assurer la jouis- 
sance au prix d’une redevance 
limitée), alicujus rei usum, 
ceria mercede paciä, Sibi pro- 
vidére. || Fig. et famil. Etre 
abonné à un mal (c.-G-d. en 
éprouver les effets fréquemment 
et régulièrement), aliqguo morbo 
tanguam in morem adducto 
laborare. 
abonnir, v. tr. Rendre meil- 
leur. améliorer. Voy. ces mots. 
V. intr. Devenir meilleur. Il 
abonnit, melior fit. Hor. 
abonnissement, s. m. Le fait 
d’abonnir où de s’abonnir. 
Voy. AMÉLIORATION. 
abord, s. m. Action d'arriver 
au bord, de toucher au rivage. 
Appulsus, ùsS, m. Liv. 
Tac. (ex. : aliquem portubus 
et litorum appuisu arcëre. Liv. 
[XXVII, 30, À: au plur. dans 
Tac. {ann., If, 6. faciles appul- 
sus] ; terme techn. uniquement 
employé pour les choses de la 
navigation); on lui substitue 
div. équivalents, ex. : à notre 
abord, ubi primurmn appulimus. 
Cæs. Liv. Leur abord fut bien 
rompt, celerrime appulerunt. 
iv. Port dont l'abord exige un 
long circuit, portus ad quem 
non classis appelli possif, nisi 
late circumvecta) ; accessus, 
us, m. Auct. b. Afr. Liv. Virg. 
Suet. (ex.: acc. maritimus, pe- 
dester. Auct. b, Afr. [96. 2]; 
acc. commodior,. Liv. alium 
infra navibus accessum petére, 
Liv.; accessum ad insulam ex- 
plorare. Suet.) { Action d'arri- 
ver qq. part. AdI(US, US, m. 
Cic. Liv. (ex.: aditus litoris. 
Cic. [in Verr., II., 5, 39, 85]; ad. 
finium. Liv, [XLIT, 6]; 115 firent 
un énorme amas dé pierres en 
avant des portes pour en em- 
pêcher l'abord, ingesserunt 
molem lapidum immensam qua 
aditus ad porias præcludere- 
tur); accessus, üs,m.Cic.(ex.: 
accessus ad locum. Cic. [cf. p. 
Mil., 19, 59] ; cilis facilis per 
uælibet vada accessus. Quint. 
AIT, 10, 37]}. | Accès à un lieu. 
Aditus, üs, m. Cæs. Cic. [ex. 
aditus insulæ muniti. Cic. [in 
Verr., Il, 4, 16, 13] ; {oca, por- 
lus, aditus cognoscere. Cæs. 
B. G., IV, 20] ; aditus ponitis. 
iv. (IL, 10]; omnes aditus 
claudere, Cic. [Phil., I, 10, 25] 
ou intercludére. Cic, [ad fam., 
AV, h, h]).[| Arrivée de qqn 
quelque part. ACCessus, US, 
m. Cic. (ex.: acc. tuus. Cic. 
[ad Att., IT, 1, 1}; acc. noc- 
turnus. Cic. [p. Mil., 19, 52]) ; 
adventus, üs, m. Cic. Cæs. 
VOy. ARRIVÉE, Reégalor J’abord 
de qqn d’une historictte, ad- 
ventanti alicut lemidam nar- 
rare fabellam. \} (Arch.) Grand 
abord. (Affiuence de personnes 
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ou de marchandises). Concur- 
sus, us, m. Cæs, Cic. Liv. 
(ex, : magni nrcatorum con- 
cursus [nom. pl.| in urbem. 
Liv.; fit concursus in præto- 
rium. Cæs. [B. C., I, 76|; con- 
Cursus in forum & 10ta urbe. 
Liv. [II, 56]); frequentia, 
æ, f. Cic. (ex. : frequentia ho- 
minum. Cic. [am., 23, 87]; fre- 
quentia negotfiatorum. Sail. 
[Jug, 47, 2] ; hujusce vestibu- 
lum maximaä cotidie frequentia 
civium celebratur. Cic. {de or., 
Ï, 45, 200]); celebritas, atis, f. 
Cic. (ex. : celebritas virorum ac 
mulierum. Cic. [de leg. II, 26, 
65] ; c. audientium. Quint. [I. 
2, 29] ; lieu d’un grand abord, 
locus magna hominum fre- 
quentia celeberrimus. Cic.; ce 
lieu est d’un très grand abord, 
habet locus celebritatem maxi- 
mam. Cic. [ad Att., XIII, 29, 
2] ; ce lieu n'est point d’un 
grand abord, habet locus cele- 
britatem nullam. Cic. [ibi- 
dem.]); affluentia, æ, f. Cie. 
Plin. j. (ex. : aff. omnium re- 
rum. Cic. [de leg. agr. II, 35, 
94] ; aff. annonæ. Plin. j. [pan. 
291.4 Action d'aller trouver 
quelqu'un. Aditus, üs, m.Cic. 
(ex.: fuir l’abord de qqn. 
alicujus aditum fugère. Cic.; 
éviter leur abord ot leur en- 
tretien, defugère eorum adi- 
tum sermonemaque. Cæs. [B. G., 
VI, 131; congressio, onïs, 
f. Cie. (ex. : aliguem ab alicu- 
jus non modo familiaritate 
sed etiam congressione proni- 
bere. Cic.); CONLTESSUS, US, 
m. Cic. Val.-Max. (ex. : souhai- 
ter l’abord de qqn. alicujus 
congressum optare. Cic. ; la vue 
et l’'abord de ce grand hommo, 
conspectus et congressus tanti 
viri. Val.-Max.) ; occursus, 
üs, mm. Liv. Tac. (ex. : occ. ho- 
minum. Liv. {V, ki]; alcujus 
occursum vitare. J'ac, [ann., 


IV, 691 ou declinare. Tac. [ann., 


IIT, 85])}. Il est d'abord facile, 
faciles sunt ad eum aditus (cf. 
Cic., de imp. Cn. Pomp., 14, 
L1\. Son abord a toujours été 
difficile, aditus ad eum semper 
difficiles fuerunt. (cf. Cic., ad 
fam., VI, 15, 3). Empêcher l’a- 
bord de qqn, omnes aditus ad 
aliquem intercludére. Cic. (p. 
Rosc. Am., 38, 110). || Manière 
d’être de la personne qu’on va 
trouver. F'acies, et, f. Cic. Sall. 
Tac. Frons, frontis, f, Cic. Son 
abord était tranquille et se- 
rein, ejus frons erat tranguilla 
et serena. Cic. [Tusc., IIL, 15, 


" 81]. Son abord ne se peut souf- 


frir, odiosus adeuntibus vide- 
tur. Son abord avait quelque 
chose de charmant, in ejus 
fronte eratjucunditas quædam. 
H Action d'attaquer. Congres- 
sus, üs, m. Cic. Dans Ie pre- 
mier abord, in primo con- 
gressu. Cæs. L'— des ennc- 
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mis, hOstium congressus, Liv. 
Avant l’—, ante congressum. 
Cic. Etre mis en déroute au 
prémmier —, primo congressu 
pellt fugarique. Sal. |] (Absol.) 
À l'—, dans l—, au premier 
—, dans Île premier —, d — 
dés l’—, primo congressu ou 
mn primo congressu. Cæs. Sall. 
Liv. | Par ext. (loc. adv.) Du 
premier -— (arch), primo 
aCCessu Où Congressu. Liv. Au 
premier abord ou de prime 
abord, primo aspectu. Cie. 
primä fronte; prima sÿecie. 
Cic. Quint. primä facie. Sen. 
rh. Sen. (ex. : quorum nui- 
lum est lam mirabile quam 
Pruma& facie videtur. Sen, : di- 
cebat quosdam colores prima 
facie duros. Sen. rh.); primo 
congressu. Liv. D'abord (c.-a- 
d. du commencement), initio. 
ler. primum. Cic. Tout d’a- 
bord, primum omnium. Plant. 
Ter. Cic. où primuin. Cic. 
aa une énumération); primo 
opposé à dein, deinde, post ou 
Postea etc., dans une succes- 
sion de faits). Ter. Cic. Sall. 
Liv. Arch. : dans l’abord, dés 
l’'abord, initio. Ter. primum. 
Cic. in primo. Cic. Liv. ex 
primo. Plin. D'abord après 
(c.-d d. aussitôt après), statim 
post. Cie. D'abord que (c.-à-d. 
aussitôt que). Voy. AussiTor. | 
L’idée de p’ABorD est souvent 
rendue par les particules præ 
OU pro en composition, 6x. : 
Gagner d’abord les esprits, 
Pr&occupare arnimos. Liv, Sa 
rendre maître d’abord, præoc- 
cupare (iter. Cæs. salium. 
IVep. loca. Liv.) Se tourner d’a- 
bord vers, præverti in (ali- 
quem..) Cato. Curt. Quint. Aller | 
d’abord à Rome, præire Ro- 
mam. Liv. Prononcer d’abord 
une formule, præire verba, 
carmen. Liv. Etablir d’abord, 
proponere. Cic. (de inv., I, 70, 


abordable, adj. Où l’on peut 


aborder (au pr.), guo cilassi 
(ou navibus) appelli potest. 
Liv. ou simpl. quo appelli 
potest. Cic. Liv. Il prétend 
que l'Afrique n’est pas —., 
negat aditum esse in Africam. 
Liv. Le rocher n’est abordable 
que par un côté, petra unum 
aditum habet. Curt. (VII, 11, 
14). Place très commodé- 
ment —, oppidum fidissimum 
appulsu. Tac. (Ann., III, 1). 
(En pari. d'une pers.) Qui se 
laisse approcher, ad quem fa- 
cilis est aditus. Cic. où ad quers 
faciles sunt aditus. Cic.(deimn 
Cn. Pomp., 14, 4]l); {on peut 
employer aussi l’adj. exposi- 
tus, a, um. Pln, j. (ox. : est 
obvius et exposüus plenusque 
humanitate. Plin. j. [ep., XI, 
10, 2]). Il est assez difficilement 
abordable, aditus ad eum sunt 
difficiliores. Cic. (ad Att., V, 


14 ABO 


8, 1}. Il est — à tout le monde, 
omnes eum adire possunt. Il 
n'est — à personne, aditus 
ad eum interclusi sunt. (cf. 
Cic., p. Rose. Am., 38, 110). 
abordage, s. m. Action d’abor- 
der (en parl. de navires qui 56 
heurtent par accident où dans 
un combat}. Concursus, Us, m. 
Cæs. Offensio, onis, Cie. 
Conflictus, üs, m. Cic. (seul. à 
l'ablat.)}. Conflictio, onis, Î. 
Quint. Laro (Que) les deux (na- 
vires) souffrirent beaucoup de 
l'abordage, (ut) vehementer 
utraque ex concursu laboraret. 
Cæs. (B. C., If, 6,5). Aller à 
l'—, ferreas manus (ou harpa- 
gones, « grappins ») in naven 
injicère, Cæs. (B. C., I, 57). 
Monter à l’abordage des navi- 
res ennemis, ir hOsStium naves 
Dore Cæs. (B, G., IT, 
abordée, s. f, Action d'aborder. 
_Voy. ABoRD. 

aborder, v. tr. et intr. Venir 
au bord, au rivage. Appelle- 
re, intr. Cæs. Liv. (ex.: sub 
2ccasum solis in portum classe 
appellëre. Liv. [XXX, 10, 9]; 
appulit ad eum locum. Cæs. 
[B. C., III, 31; ad insulam ap- 
Pellére. Liv. [XXXVII, 21, 7|): 
appelli, pass. Cic. Liv. (ex.: 
<o appellitur navis. Cic, [ad 
ÂAtt., XIII, Al]; cum ad villam 
nostram navis appelleretur. 
Cic. [in Verr., Il, 5, 33, 85; 
classis Pachynum appulsa. Cæs. 
[B. C., IT, 93]; appulsä ad pro- 
simum litus trireme, Liv. [IX, 
38, 2], classe ad Eubœam ap- 
pulsä. Nep. [Milt. 4, 2] etc.); 
applicare (s.-e. navem ou na- 
ves), intr, Liv. (ex.: dum ap- 
plicant. Liv. [XXVI, hh, 11]; cf. 
Auct. b. Hisp. [37 fin.|; Justin. 
(IL, 4, 21]; ut quocumaque litore 


applicuisse naves hostiüm au- 


dissent. Liv. [XLIV, 32, 4]), et 
(poët.) applicari, passif Ua 
me appelu}. Hor. Ov; adver- 
{ere {s.-ent. proram ou navem), 
intr. Virg. Ov. Sil. (tour exclu- 
siv. poét.) ; attingére (terram 


navibus). Cæs. (ex, : cum pri- 


_ mis navibuüs Britanniam atti- 
gut. Cæs. [B. G., IV, 931). Faire 
aborder, appellére, tr. Cic. 
Nep. Liv. Be. : cum ad Pelo- 
ponnesum classem appulisset. 
Cic. [de nat. deor., IIl, 43, 831; 
si ille ad eam ripam.…. naves 
op ulisset. Cic. [Phil, IT, 11, 
2 { cum classem ad Ciliciam 
appulisset. Nep. | Phrasyhe, 
, À]; eo anno Alexandrum 
Epiri regem in ltaliam clas- 
sem appulisse constat. Liv. 
fa 3, 6] etc.}); applicare 
naves, navermn, navigia, clas- 
sem, ratem, etc). Cic. Cæs. 
Liv, Curt. (ex. : naves ad He- 
ræum applicare. Liv. [XXXIII, 
17] : appl. naves terræ. Liv. 
] VII, 17, 13]; ef. Cæs., B, C., 
[1, 101 ; Ziv., XXXVII, 19, 10: 
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Curt., IV, 5, 91 ; IX, 4, 1h,ete.) ; 
advertère (classem). Liv. (ex. : 
adv. classern in portum. Liv. 
[XXXVII,9, 7]}. Aborder (c.-a-d 
prendre terre), terram tenëêre. 
Cic. (har.. resp., Il). Liv. 
(XXXVII, 16). Aborder (c.-a-d. 
entrer au port) tenëére portum. 
Cie. (ad fam., I, 9, 62). Empé- 
cher quelqu'un d'aborder dans 
les ports et sur les côtes, ali- 
quem portubus et litorum ap- 
pulsu arcêre. Liv. (XXVII, 30, 
7). 4 Venir ou arriver quelque 
part. Adire, intr. et (post- 
class.) tr. Plaut. Ter. Cic. Liv. 
ex. : adire ad urbem. Cic. [in 

err., II, h, 11,261] ; adire huc. 
Plaut. [truc., II, 7, ça] * adire 
quoquam. Sall. | Jug., 6] ; ad. 
ad urbem ex Italia. Cic. (in 
Verr., II, h, 11,%6|; adire op- 
pida castellaque munita. Sail. 
(Jug.. 91); accedéere, intr. 
Cic. Liv. (ex.: acc. in App 
liam. Cic. [ad fam., 1, 10]; 


.naves inter Albingaunos Liqu- 


res Genuamque actcesserunt. 
Liv. [XXIX, 95, 2}):; tangêère, 
tr. Cic. Hor. Ov. (ex. : simul ac 
tetigit provinciam. Cic. [in 
Verr., 1, 10,97 ; cf. ad Att., VE, 
1,6]); attingére, tr. Cic. Nep. 
(ex. : att. Asiam Cic. [ad Q. 
fr. I, 1,8, 94] : post diem ter- 
tlium guam Siciliam attigerat. 
Nep. [Dionu, 5, 3]; et au fig. 
att. forum,.« aborder la polir 
tique ». Cic. {ad fam., V, 8,3; 

. Mur., 9, 21]; att. sero ac 
eviter litteras Græcas. Cie. 
[de or., I, 18, 82|). Fig. Abor- 
der l'étude», ingredi studia. 
Quint. (I, 10, 2); ia politique, in 
rem publicam ingredi. Auct. b. 
Afr. %2. || Aborder quelqu'un 
(c.a-d. aller vers qqn pour lui 
sarler), adire ad aliquem. 

laut. Ter. Cic. Nep. ou adire 
aliquermn. Ter. Cic. (mais l’ex- 
pression signifie plutôt « aller 
trouver quelqu'un pour lui de- 
mander qqch. » et suppose 
qu’on se rend chez lui où au- 
près de Jui en solliciteur) ; ac- 
cedére ad aliquem. (propr. 
u S'avancer vers qqn >»). J'er. 
Cic.; aggredi ad aliquem . ou 
aggredi aliquem (propr. « aller 
trouver, aborder qqn »). Plaut. 
Cic. (ex. : quin ad hunc aggre- 
dimur ? Plaut.![Asin., III, 8, 
901; aggredior hominem. Plaut. 
[Curc., II, 3, 59]; Locustam 
aggredior ? Cic. [ad Q,. fr., III, 
1, %, k)]; congredi aliquem 
(pr. « s6 rapprocher de qqn »}, 
Plaut. Ter. Cie. Nep. Salt. Liv.: 
convenire aliquem (propr. 
“« rencontrer qqn »}. Cic. (ex. : 
conven. Balbum. Cic. [ad fam., 
IX, 1h, 1; cf. sen. 93, 8] : conv. 
Atilium spargentem semen. Cic. 
[p. Rose. Am., 18, 501; Romam 
rediens ab nuntio uxoris con- 
venitur. Liv. [I, 58|; com- 
pellare aliquem (pr. « adres- 
ser la parole à qqn en l’abor- 
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dant »}. Plaut. (Rud., IV, 7, 1}; 


comp. aliquem blande ou fa- 
miliariter. Plaut. (Pæn., Ill, 
3, 72; Men., Il, 3, 93) ; comp. 
aliquem nomine. Liv. (X, 18,- 
13). (L'expression appartient à 
la langue familiére ét n6 pa- 
raît pas se rencontrer dans la 
pross classique.)$’aborder, COn- 
gredi, Plaut. Cic. ou mieux 
congredi inter se. Liv. || 


Aborder gqn (avec une in- 
tention hostile); qgf. adi- 
re (cf.: nune prior adito 


tu : ego in insidis hic ero. ler. 
[Phorm., 1, h, 50]; adeundi 
tempus definiunt. Cæs. [B. G., 
VII, 831: aggredi, dép. tr. 
Plaut. Cæs. Cic. Sail. ete. (ex.: 
huic insidiæ paratæ sun : pro- 
be aggrediar viram. Plaut. 
[Pers., IV, 3, 121: quis audeat… 
illustrem aggredi? Cie. [Phil 
XIX, 10, %]; Helvetos impedi- 
tos aggressus. Cæs. ([B. G., Ï, 
19, 8]; unus aggressurTus €s 
Hannibalem? Liv. [XXIIT, 9, 6}; 
de même: murum aggredi. Sail. 
[Jug., 57, k]); congredi cum 
aliquo (pr. « aborder qqn pour 
en venir aux mains avec lui »). 
Plaut. Cic. ap. Gell, Cæs. (B. 
G., I, 39; 40; VI, 65). Nep. 
Liv. etc.; congredi contra 
aliquem (propr. “« aborder qqn 
en ennemi»). Cie. (p.1ig., 5,9). 
S'aborder, concurrére, intr. 
Cæs. Liv. Les cavaliers s’abor- 
dent, concurrunt equites inter 
se. Cæs. On s’ahorde de part et 
d'autre avec do grands Cris, 
utrinque mnagnO clamore COn- 
curritur. Liv. Les vaisseaux qui 
les premiers de la ligne s'étaient 
abordés, quæ primæ agmims 
concurrerant inter se. Liv.| 
(Loc. adv. arch.) À l'aborder (c.- 
ü-d. quand on aborde), ubi quis 
convenitur. Liv.|| Fig. Aborder 
un sujet (c.-à-d. entreprendre 
de le traiter), aggredi (abs.) 
et aggredi ad aliguid. Plaut. 
Cic. (ex. : in omnibus negotus, 
priusquarmn aggrediare, adhi- 
benda est præparatio. Cie. [de 
OfF., 1, 21, 75]; priawsquam ag- 
grediamur ad leges singulas. 
Cic. [de les., IT, 4, Si; aggre- 
diar ad crimen cum illa denre- 
catione, judices.Cic.[p.Cluent., 
3, 8]; a. ad disputationem. Cic. 
[de nat. deor., II, -3, 7]; ag- 
gredi aliquid. Plaut. Cie. (ex: 
a. ancipiten causam. Cic. [de 
or.,Il,hh,186] ; «. majora et ma- 
gis aspera. Sall, [Jug., 89, 23), 
ingredi, dép. tr. Sail. Liv. 
Tac. (ex. : ingredi rem. Liv. 
[XXXVIII, 5h; XLV, 931; ing. 
eadem, « aborder la même en- 
treprise ». Sail. [Jug., A9, I]; 
ingr, defensionem. Tac. [ann., 
XV, 2]; tangèére, tr. Cic. (ex. : 
ubi Aristoteles ista teligit. Cie. 
[Acad. pr. II, kh, 1861; breviter 
unumguodque tangam. Cic. [p. 
Rosc. Am., 30, 83]; aftingere, 
tr, Cic. (ex. : att. rem milita- 
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rem, « aborder la question mi- 
litaire » fcf. Cic., de leg. ag.) 
II, 12, 30]; aliquid breviter 
perstringére atque attingére 
Cic. [de or. IT, À, 201]; quas 
res NOS… gessimus, versibus 
attigit hic atque inchoavit, 
« Archias a abordé l’entreprise 
de composer un poëme sur mon 
Consulat », Cic. [p. Arch., 11, 
98]}. | Aborder un navire. Voy. 
ABORDAGE. S'— (en parl. de deux 
navires), inter seconfligère. Cæs. 
(ex. : illæ [naves] adeo gravi- 
ter inter se incitatæ confixe- 
runt, ut vehementer uiraque 
ex concursu laboraret. Cæs. [B. 
C..Il, 6, 5]). Les navires s’abor- 
dent, coliduntur inter se na- 
ves, Curt. | | 
aborigène, s. m. et adj. {ndi- 
gena, æ, m. Virg. Liv. Col. 
(ex. : Pœnus hostis, ne Africæ 
uidem indigena. Liv. [ XXII, 
_1ll; ne majores quidem eo- 
rum indigenas sed advenas Îta- 
liæ cultores. Liv. Les Abori- 
gènes (peuple primitif du La- 
tium), Aborigines. Cato «ap. 
Serv. Varr. Cic. Sall. Liv. 
Piin.{ Adj. Né dans le pays, 
qui apud nos nasecuur où gi- 
gnitur; qaf. indigena pris Com- 
me adj. (ex. : indigena bos, 
aper. Ov.). 
ubornement, s. m. Délimita- 
tion. Voy. ce mot. 
“borner, v. tr. Délimiter, Voy. 
BORNER 6f DÉLIMITER. | 
abortif, ive, adj. Qui a avorté 
(areh.)- Abortivus, a, um. Mart. 
Solin. OEuf—(dans lequel pour- 
rit un poussin qui ne peut 
éclore), abortivum ovum. Mart. 
[VI, 931.4 Qui fait avorter. 
Abortivus, a, um, adj. Pln. 
Juv. Phthorius, a, um (g66proc), 
adj. Plin. Remède —, aborti- 
vum medicamentum. Plin. et 
subst. abortivum, i, n. Juv. 
Vin — phthorium vinum. Plin. 
XIV, 110). | 
aboucher, v. tr. (Arch.) Faire 
tomber bouche contre terre, 1n 
terram corpus pronum abjicé- 
re (d’apr. Curt.) {Faire rencon- 
trer bouche à bouche, mettre 
face à face (en conférence). I] 
egsaya de les —, pour qu'ils 
pussent trancher leur diffe- 
rend, (Scipionem et Hasdru- 
balem) contrahère ad collo- 
uium dirièmendarum simulta- 
ium causä est conatus. Liv. 
XXVIII, 18, 2). S'— avec qqn, 
convenire aliquem, venire 1n 
alicujus congressum  collo- 
guiumque. Cic. (Phil., 19, If, 
6) ou pervenire ad congres- 
sum colloquiumque alicujus. 
Cie: (Phil., 9, 1,9). Ziv. (Di- 
sant) qu’il avait besoin de s'a- 
boucher avec son maître, opus 
esse sibi domino ejus convento. 
Liv. (VII, 5). S'— avec les ad- 
versaires de qqn, converuire 
adversarios  alicujus.  Nep. 
{Dion. 8, 4) Abouche-toi avec 


aboutir, v. intr. 
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Othon, Ofhonem vide. Cic, Tu 
t’aboucheras avec lui, hominem 
videbis. Cic. (cf. rogo, mane 
Plinium videas domi. Plin. j.). 
4 (T. teclfn.). Introduis un tube 
en fer qui s’abouche à la cuve, 
fistulam ferrean indito, quæ.… 


conventiat in cuparn. Cato. (R. 
R. 21, 2). 


abougrir, v. intr. Voy. RABOu- 


GRIR, 
, Former un 
bout.Desinere, intr.Col.Plin. 
Anm. ÆExire, intr. Liv. Col. 
Plin. La construction aboutit 
en pointe, structura in artius 
cogitur. Curt. (VII, 3, 9). Une 
longue queue aboutissant en 
pointe, cauda prælonga in te- 
nuitatem desinens. Plin (VIII, 
33). Une barbe inculte abou- 
tissant en pointe, hirsuta bar- 
ba in acutum desinens. Amm. 
Qui aboutit à une pointe, acu- 
tus, à, um, ad]. Cic. {{or. Püin..; 
præacutus, a, um, ad], Cato. 
Cæs. (ex. : præacutus surculus. 
Cato [r. r., 40, 2%, 5]; pr. cacu- 
mina. Cæs. [B. G., VII, 73]; 
pr. tigna. Cæs. LE IV,17|: 
pr. sudes. Sall. [Cat., 56]; Cæs. 
[B. C., I, [7, 31); fastigatus, 
a, um, p. adj. Liv. Vitr. Plin. 
Solin., Amm. (ex. : quant à la 
colline elle est en forme de 
pyramide à base assez large 
aboutissant en pointe,ipse collis 
est in modum melæ in acutum 
cacumen a fundo satis lato 
fastigatus, Liv, [XXX VIII, 27|). 
On trouve aussi : acuminatus, 
a, um, p. adj. Plin, [H. N., XI, 2, 
8; XVIII, 35, 3h7) ; cacumina- 
tus, a, um, p. adj. Plin, (H. 
N. X. 52]; cuspidatus, a, um, 
p. adj. Pün. [H. N. XI, 196; 
XVIII, F9 mnmucronatus, @, 
um. adj. Plin, (ex. : mucronata 
folia. Pln. [H. N., XXV, Le] 
mucr. rostrum, Plün. {ihb., 
XXXII, 9%, 61); spiculatus, a, 
um, p. ad). olin. (ex. : spicu- 
lata cauda. Solin. 59). Les 
feuilles aboutissent en pointe, 
olia in exilitatem fastigantur, 
lin. (H. N., XXIV, It). Nez 
aboutissant en pointe, nasus 
ab imo deductior. Suet. (Aug. 
79). Lampr. (Diad., 3). Faire 
aboutir en pointe, spieulare, tr. 
Plin. (XI, 2 | (T. d'agr.) Le 
tronc va aboutir, stirps gem- 
mascit. Col. Le tronc aboutit, 
stiros gemmat. Varr. Cic. Col. 
ou gemmas agit. Virg. Un œil 
qui aboutit, oculus gemmans 
Col. (IV, 24, 16). Toucher par 
un bout. Terminari, passif. 
Cic. L’æsophage aboutit au fond 
du palais, stomachus palato 
extremo terminatur. Cic. (de 
nat. deor., II, 5k, 135; cf. p. 
Cæc. 8, 92; de off. I, 10, 43); 
fangère, tr., Cæs. Cic.; attin- 
gère, tr. Cæs. (rare) ; contin- 
gère, tr. Cæs. Cic. Mela, Suet : 
(la levée aboutit prosque au 
rempart ennemi, agger murum 


. les extrémites des 
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hostium pæne contingit, Cons. 
Leurs champs n’aboutissent pas 
à la mer, eorum agri non con- 
tingunt mare. Cic. Les Helviens 
dont le territoire aboutit à celui 
des Arvernes, Helvii, qui fines 
Arvernorum contingunt. Cæs. 
B. G. VII, 7); pertinére 
(intr.) ad (ace). Cæs. Cic. Sall. 
(La trachée-artère part des 

oumons pour aboutir à la 

ouche, arferia a pulmonibus 
usque ad os pertinet. Cic. [de 
nat. deor., Il, 59]; — au cer- 
veau, periinére ad cerebrum. 
Plin. {XI, 87]; il y a un pont 
qui aboutit au territoire des 
Helvètes, pons ad Helvetios 
perlinet. Cæs. [B. G.. TI, 6, 31: 
les cours d'eau et les ruisseaux 
qui aboutissaient à la mer, flu- 
mina aique rivi, qui ad mare 
pertinebant. Cæs. [B. C., III, 9, 
31). Point où des routes abou- 
tissent, ubi viæ competunt. 
Varr. (L. L., VI, 25). À condi- 
tion que les sommets abou- 
tissent au même point, si cacu- 
mine in unum competant. Col. 
(IV, 17,1). De manière à ce que 
fossés cou- 
verts viennent aboutir aux tran- 
chées ouvertes, ia ut in 
patentes fossas ora hiantia 
cæcarum fossarum competant. 
Col. {II, ?, 9). Les avenues et 
les deux chemins qui hors du 
mur aboutissaient au port, adi- 
tus afque itinera duo, quæ 
extra murum ad portum fere- 
bant. Cæs. (B. ©&., I, 27, L). Le 
chemin aboutit au Véseris, 
via fert ad Veserim. Liv. 
(VIIF, 8). La route aboutit au 
même point, fert via eodem. 
Plin. j. (ep., II, 17, 9). Le port 
aboutit au cœur de la ville, in 
urbis sinum portus influit. 
Maintenant le toit de la mai- 


_ Son aboutit gracieusement à 


celui du portique inférieur, id 
(= tectum) nunc honeste ver- 
qui in tectum inferioris porti- 
cus. Cic. (ad Q. fr., IIE., 2, 1h). 
Fie. Spectare, intr. Cic. (ex. : 
cela semble devoir aboutir à 
un interrègne, res videtur 
spectare ad interregnum. Cic. 
[ad Q. fr., III, 2, 81; si cela 
aboutit un jour à la ruine de 
la patrie, si ad perniciem pa- 
triæ res spectabit. Cic. [de 
off,, 11, 23, 90] ; ne voyez-vous 
pas que cela va aboutir à une 
sédition ? Nonne videtis rem 
ad seditionem spectare ? Liv. 
[XXV, 3, 19]); redire, intr. 
Liv. (ex.: ne voyant pas que 
ce calme ne tarderait pas à 
aboutir à une guerre compli- 
quéo, nec cernentes ex o{10 ilio 
brevi multiplex bellum reditu- 
rum. Liv. (111, 68, 2) ; cadëre, 
intr. Cæs. Cic. (ex. : 1e me de- 
mandais avec inquiétude où 
cala aboutirait, verebar quor- 
sum id casurum esset. Cæs, Si 
la pitié no devait pas aboutir 


IG ABO 


à un désastre, ni misericordia 


in perniciem casura esset. Cic. 
Cette liberté excessive aboutit 
pour les Etats et pour Îles par- 
ticuliers à un excès de servi- 
tude, nimia illa libertas et po- 
pulis et privalis in nimiam 
servitutem cadit. Cic. [de re 
pub. I, 68]; accidére, intr. 
Ter. Cie. (ex. : à quoi cela 
aboutira-til? Hoc quorsum 
accidet ? Ter. Si cela doit 
aboutir à une désillusion, st 
secus ou aliter acciderit [im- 
pes Us Cic.; erumpêre, intr. 
Cic. (ex. : leur alliance impo- 
pulaire aboutit à une guerre 
civile, invidiosa conjunctio ad 
belium se erumpit [fort rare et 

oét.]. Cæl. ap. Cic. [ad fam., 

III, 14, 2]; je me demande 
avec inquiétude où cela abou- 
tira, hAæc quo sint eruptura 
 timeo. Cic. {1 semble que cela 
doive aboutir à qqch., videntur 
hæc aliquo eruptura. Cic. — 
à la ruine générale, à la ruine 
de l'Etat, erumpèére in omnium 
perniciem, in publicam perni- 
ciem ou ad perniciem civitatis. 
Cic.) ; evadere, intr. Cic. Liv. 
(ex. : je ne sais où cela abou- 
tira, quo evasura sinf, nescio. 
Cic. — à une maladie, in mor- 
bum evadèére. Liv.) ; evenire, 
intr. Ter. (ex. : ne sachant où 
cela doit aboutir, ignarus quor- 
sum eventurum hoc sit. T'er.}{ 
(Absol.) Avoir un terme ou une 
terminaison. Cadère, intr. 
Liv. (ex. : ne pas aboutir, ca- 
déreadouin irritum. Liv. Tac.; 
de façon à ce que ses promesses 
n’aboutissent pas,uf irrita pro- 
missa ejus caderent. Liv.) ; 
cedère, intr. Nep. Hor. Ov. 
Quint. Suet. Flor. (ex. * abou- 


tir heureusement, cecdére gr 


pere. Nep. optime. un. 
bene. Tor. Plin. 7j, feliciter. 
Ov. felicissime. Quint.; si 
l'affaire avait abouti, st res 
cessisset. Flor. ÏII, 17, 18] ; 
aboutir mal, cedère male. 
Vell. ; cedère alicui male. Ov. ; 
— autrementqau’on ne voudrait, 
cedère secus. Plin. j.; aboutir 
assez mal, cCedére parum. 
Suet.) ; procedére, .intr. Cic. 
(ex. : si l'affaire aboutit, si pro- 
cessit. Cic.) ; venire, intr. 
Tac. (ex. : pour que cela abou- 
tit plus vite, id quo promp- 
tius veniret. Tac. [Ann., XII, 
32 extr.|; eveuire, intr. Plaut. 

Cic. (6x. : — heureusement, 
évenire bene. Plaut. Cic.); 

rovenire, intr. Tac. Suet. 
ex. : il conçut un des$ein qui 
n'était pas d’un lâche et qui 
eût été terrible, s’il avaitabouti, 
non ignäavum et, si provenis- 
set, atroæ consihium init. l'ac. 
[hist., IIT, Al, 16]; si ses des- 
soins avaient abouti, si desti- 
nata proverussent, Tac. [hist., 
IV, 18, %1). Il n'y a jamais 
muyen d'aboutir, runguam ad 


aboyant, ante, p. 


1. aboyer, 


ABO 


exitum perveniri potest. Cic. 
(or 33, 116 ; cf. ad fam., X, 22. 
. La discussion n'aboutit pas, 
isceptatio sine exitu fuit. LAv. 
Indiquer à qqn un moyen d'a- 
boutir, exitum dare alicui. Cic. 
(cf. de fin., V, 22, 63). | (Spé- 
cial.) Aboutir (en parlant d'un 
abcès), ad exitum ou ad matu- 
ritatem venire, Plin. erumpére. 
Cato. Cels. Faire — un abcés. 
ulcus ad maturitatem perdu- 
cère. Plin. (cf. maturare pus. 
Cels. mat. strumas, lin. 
[H. N., XXII, %]); ad sup- 
purationem perducére uicus. 
Ceis. concoquëre suppuratio- 
nem. Plin. (H. N. XXI, 19; 
(cf. conc. dura [H. N. XXII, 24]; 
tusses et duritias. [H. N. XXIX, 
81 ; cf. aussi brassica tumida 
concoquit, eadem erumptt fur. 
Cato. [R. r., 157, 3].). Abces 
ui aboutit, ulcus mafurum. 
els. Plin. ulcus ad suppura- 
rationem perductum. Cels. 


aboutissant, p adj. Qui touche 


à (qach.) par un bout. Adja- 
cens, entis, p. adj. l'ac. Con- 
finis, e, adj.; (av. le dat.). Cæs. 
Nep. Liv. Curt. Finitimus, à, 
um, adi. Cæs. Cic. Nep. Liv. 
Suet. Partie de la ferme abou- 
tissant au jardin, pars villæ 
horto adjacens. Col. Koute 
aboutissant au port, via 
portum ferens Cæs. Voy. 4BOU- 
Tir. |] (Subst. m. pl.). Les abou- 
tissants, c.-a-d. ce à quoi quel- 
que chose aboutit, confintia, 
iorum, n. pl. Cic. Les tenants 
et les aboutissants (d’un champ) 
vicinitates et confinia. Cic. 
(de off., II, 18, 6h; cf. fundo 
continentia prædia atque ad- 
juncta. Cic. [p. Cæc., 4, 111. 
Au fig. Voir les tenants et les 
— d’une affaire, causas rerum 
et consecutiones vidëre ou unde 
singula incipiant ef quo ten- 
dant pérspicère. Cic., ou rem 
perspectam et exploratam ha- 
bëre. Cic. - 


aboutissement, 8. m. Action 


d'aboutir. — d’un abcès, sup- 
puratio, onis, f. Cels. Sen. 
Plin. - 


ab ovo, locut. prov. Dés le com- 


mencement ou l’origine, ab int- 
io. Cic. a principio. Cic. 

adj. qui 
aboie. Voy. ABoyYER. Au fig. La 
lettre — (la lettre r}, carina 
littera. Lucil. ap. Charis., Ü p. 
109). Pers (I, 109. Eloquence 


—, carñina facundia. Appius 


ap. Sall. (ap. Non., p. 60, 2h: 
ci. Quint., XIL, 9, 9). 

v.intr, Donner de 
la voix (en par!, du chien et de 
quelques animaux du même 
genre). Latrare, int. Lucr, Cic. 


. Virg. Prop, Ov. Allatrare, intr. 


Plaut. Liv. Col. Elatrare, intr. 
Hor. (op., I, 18, 18). Oblatrare, 
int. Sen. Sil, Suet. Amm. — à 
qqn, contre qqn, après qqn, al- 
latrare aliguem. Plaut. (Pœn.. 


2. abOYET,; V. 


2, um, pP. ad]. 
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: 6h. Aur.-Vict; (de v. ilL., 
1d ob frare alicui. Sen. (de 
ir, 3, 43). Prov. — à la lune, 
cum ventis lituyare. Petr. 16ë, 
8). | Fig. Crier, invecfiver. La 
trare, intr., Cie. (Brut., 15, 58; 
de or., III, 34, 138). Quint. 
(XL, 3, 31). — contre !a hilo- 
sophie, collatrare philosophiam. 
Sen. (de v. beat.. 17, 1). — con- 
tre la grandeur de Scipion, at- 
latrare Scipionis magnitudi- 
nem, Liv. (XXXVIII, 5h, 1; cf. 
Quint., VII, 6, 9). — aprés les 
plus riches, locupletissimum 
uemque allatrare. Col. (præf., 
1, ”]: | (Arch.) v. tr. — qqn 
(au lieu de à qqn, contre qqn, 
après qqn). Voy. ci-dessus. 
De dar Snér. (Arch.) Aspi- 
rer à, désirer passionnément. 
Inhiare, intr. Cic. Sen. rh. Tac. 
et{poét.) tr. Plant. Virg. ex. avec 
le dat. : inh. uberibus lupirus. 
Cie. [ati 2, 8,19 in. hore 
is. Tac. | ann., ; . 291; 
au Flor. [I, 11° 
: inh. 


oris ge pr. et au fig.), m. Virg. 
Ov. Quint. 
AUg. - 


2. sboyeur (de 2. aboyer),s. m. 


Celui qui aspire à, ui désire 
passionnément (arch.), 1S qui 
semper alicui ret inhtat. Voy. 
2, ABOYER. 


4. abrégé, part. d’ABRÉGER. VoOY. 


ce mot. GOnS{TICiUS, à, UM, 
p. adj. Quint. (ex. : une nar- 
ration abrégée, narrafio CONS- 
tricta fopp. à lafins fusal. 
Quint. [1i, 18, 5|; præcisus, 
Cic. Quint. 
(ex. : pourvu que ce qui pré- 
cède ne soit ni trop courëê mi 
trop abrégé, si modo non bre- 
viora et præcisa erunt supe- 
riora. Cic. [de or., HI, 5, 
1991) ; recisus, a, um, p. ad]. 
Veil, Plin. 7. (ex. : un ouvrage 
abrégé, recisum opus. Vell. 
[II, 89, 1] ; qu’il avait resserré 
en un volume des ouvrages 
abrécés et corrigés, recisa ac 
repurgata in unum lbrum 
coartasse. Plin. j. [ep. I, %, 
ep. Chemin abrégé, compen- 

iaria via. Cic. (de off., Il, 12, 
L3 ; cf. Val. Max. VII, ?, ext. 
1) ou {subst.) compendiaria, æ, 
f. Varr. ap. Non. (p. 202, 5). 
Sen. (ep. 119, 1). Petr. (sat. #7. 
D'une manière abrégée, presse 
(pr. « en serrant son sujet de 


près »}, adv. Cic. Plin. 3. (ex. : 


presse dicère. Cic. pressius 
describere. Plin. 7); stric- 
‘im, adv. Varr. Éh. sum- 
matim, adv. Lucil. Varr, Cic. 


etc. Voy.,à l’art. suiv., la loc. 


adv. EN ABRÉGÉ, ù 


2. abrégé, s. m. Reproduction 


de auch. en raccourci. ODus in 


ABR 


brevem formam contractum. 
Nous avons eu dans notre villa 
de Cumes un abrégé de Rome, 
habuimus in Cumano quasi 
asillam Romam. Cic. (ad Att., 
Ç 9%, Une maison est un 
abrégé d'Etat, domus res pu- 
blica est pustlla. Sen. C'est un 
abrégé des merveilles des cieux, 
habet omnia rerum miracula 
in se contracta. "Réduction 
d’une œuvre littéraire à une 
forme plus brève. Epitome 
(la forme epitoma ne se trouve 
que Cic. [ad Att., XII], 5, 3 ed. 
Wesenbergl, lab]. plur. epito- 
mis est dans Col.[l, 1, 10]}),gén. 
es, f. Cic. (seul, dans ses let- 
tres); summarium, il, n. 
{cité par Senèque soul [ep. 39, 
1] comme un mot de la bonne 
latinité qu’il oppose au néol. 
breviarium). Un abrégé (en 
gén.}, liber in angustum coac- 
tus. Cic. Quint. ou commen- 
tarit in angustum coacti. Cic. 
Un — d'histoire, brevis expo- 
sitio historiarum (en pari. d’un 
exposé que l'on fait oralement). 
Quint. liber quo breviter ex- 
ponuntur historiæ (en .parl. 
d’un ouvrage écrit). Cic. Quint. 
Faire un abrégé de aqch., ali- 
quid in angustum cogère. Cire. 
proponère alicujus reét velutt 
summam (cf. Suet., Aug., 9) ou 
-summas res tantummodo atlin- 
gère. Nep.(Pelop., 1,1). Faireun 
abrégé d’histoire romaine, sumn- 
matim res gestas popul Roma 
ni perscribère (d'après Sall. et 
Cic.). Un— de grammaire ou 


de rhétorique, brevis (nom.}. 


_artis (gôn.) liber. Quint. Serv. | 
En abrégé, loc. adv. Sum- 
matim, (pr. « sommairement, 
d’une façon générale »}. adv. 
Lucil. Varr. Cic. Col, Dig. (ex. : 
summatim resCribère paucis. 
Lucil. ap. Non. [p. 996, 1]; de 
re pecuaria breviter ac summ. 
percurram. Varr. [R. R., 9 pr.l; 
quæ longiorem desiderant ora- 
honem, summ.. perscribère. Cic. 
{ad. Att., V, 161, etc.) ; brevi- 
ter prop. « brièvement, en peu 
de motsr),adv.Cic.Plin. Quint. 
(ex. : brev. attingëre aliquid, 
« traiter une question en abré- 
gé » Cic. [de or., II, 4, 201]; 
qualis esset sammatim brevi- 
terque descripsimus. Cic. [or. 
15,50] ; brev. exponère aliquid. 
Get [ad. Her., I, 10, 171. 
Cic. |in. Pis. 3, 7] etc.) ; 
Strictim, (prop. « en effieu- 
rant, sommairement»), adv. 


Varr. Cie. Sall. Quint. Suet.. 


{ex. : str. perscribere res ges- 
las. Sall. [Cat., h, 2]; quæ… 
breviter a me strictimque di- 
cuntur, Cic. [p. Clu. 10. 291; 
tu quidem strictim, nostri au- 
tem multa. Cic. [de nat. deor., 
I, 8, 19]; paucis verbis 
ou absol. paucis, loc. adv. 
Plaut. Ter. Sall. Cic. Ecrire en 
abrégé. notare (propr. « repré- 


ABR 


ssnter par des signes abrévia- 
tifs »), tr. Quint. (l, proœm., 7). 
Suet. (Aus., 64; Galb., à et plu- 
tôt per notas scribère. Sen. (ep. 
90). Suet. (Tit., 3) ou encore 
(mais dans unsens un peu diffé- 
rent) non perscribere (propr. 
“ ne pas écrire en toutes ft. 


tres »), tr. Suet. (ex. : notata, 


non perscriptä summä. Suet. 


[Galb., 5]) et enfin per com- 
pendium (ou per compendia) 


scribere aliquid. C’est un Etat | 


en abrégé, res publica est pu- 
silla. Sen. Voy. ci-dessus. É 


abrégement, s. m. Action d’a- 


bréger. Compendium, jïi, n. 
Quint. — de peine, operæ com 
pendium. Plin. Contractio, 
onis, f. Cic. {ad. Att., V, h: 
part. or., 6, 19). 


abréger, (lat. abbreviare. Veg. 


Hier. Vulg.). v. tr. Réduire la 
durée de qqch. Breviäre, tr. 
Manil. (VI, 4. 31). P.-Nol. 
(mais ce verbe n'est pas usité 
à l'époque classique et l’idée 
en est ordin. exprimés à laide 


d’une périphrase) ; brevius 
aliquid facère ou reddére. 
Cic. (ex.: — le chemin, iter 


facere brevius..Cic; la vie s'a- 
brège par les soucis, vita 
brevior fit curis.) On trouve 
aussi artare, tr. Petr. Jet. 
(ex. : — la durée d’une paine, 
artare pœnam tempore. Jet. 
la fête avait abrégé la durée 
da l'étude, dites sollemnis lu- 


dum artaverat. Petr.[S85, Hl); 


coartare, tr. Cic. Tac. (ex: 
— la durée des pouvoirs du 
COnSeUr, coariare lempus PO- 
testatis censoriæ. Val. Max. 
[1V, 1,3; cf. Suet., Aug., 3h]; 
— Ja duré: des consulats, 
coartare  consulatus. 
(Ann, 1, 71, 8]): 
hère, tr. Quint. 
(ex. : — la durée d’un festin, 
contrahere tempus epulandi. 
Plin. j. [pan. 49}; — la durée 
d'un discours, contr. tempus 
dicendi. Quint. [ V, 5, h}j). —le 
voyage par des entretiens, viam 
leväre sermonibus (cf. Virg. 
En., VIII, 390). — les jours de 
qn, maturare alicui mortem. 
Cie. (p. Cluent., 61, 171}. Wep. 


| (Chebr. k, 2). — 8es jours, mor- 
em sibt conciscére (pr. « se dé- 


cider pour la mort, choisir vo- 
lontairement la mort »}. Cie, 
(in Verr., II, 3; 56, 129 atc.). 
Ces. (B. G., 1, h; III, 93). Liv. 
(IIT, 58). Cela n’abrèsge en rien 
la vie, hæc res vitæ spatio ni- 
hil demit. — un entretien, ser- 
monem præcidère. Ci. Absol. 
Abrège! Præcide. Cic. (Ac. pr. 
II, A3). Ce sentier abrège, hæc 
sernita est compendiaria. Varr. 
Petr. Sen.{i|] (T. de prosodie.}) 
Abréger uns syllabe fa rendre 
brève), breviaresyllabam.Quint. 
(XII, 10, 57) et (à l'époque clas- 
sique) corripere syllabam. Varr. 
Sen, Quint. (prop. « donner 
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la quantité brève à une say)- 
labe »), 4 Réduire l’étendue de 
qqch. Breviäre, tr. Quint. 
Lact. Sulp.-Sev. (Mais ce mot 
qui, après abbreviare, se rAp- 
proche le plus du mot français. 
es inconnu à l’époque classique 
6t on en exprime l’idée d’une 
des manières suivantes), soit 
par un verbe: Contrahère, tr. 
Gic, Quint. (ex. : — un discours, 
contrahere orationem.  Cic. 
[part. or., 7, #3]. Quint. [XI, 1, 
) |}; coartäre, tr. Cic. Plin. â- 
(ex. : af quæ coartavit… dilatet 
nobis. Cic. [de or., I, 85, 163]: 
quæ per plures dies dixerit…. 
in unum librum, grandem qui- 
dem,.unum tamen, coartasse 
Plin. j. [ep., 1, 2, 8]; ampu- 
lare (propr. « retrancher ce 
qui esû superilu »), tr. Cic. (ex. : 
amp. narrationes. Cic. [ part. 
o7., 9, 15]); corripére (propr. 
« resserrer #»}, tr. Cic. Quint. 
(ex. : l'obscurité qui s’attache à 
ceux qui cherchent trop à tout 
abréger, quæ nimium corri- 
Pientes omnia sequitur obscu- 
ritas. Quint, [IV, 9, Lh]); ineiï- 
dere (propr. «  retrancher 
qqch. »), tr. Liv. Sen. (ex. : — 
l'entretien, incidère sermonem. 
Liv. [XXXTI, 37]}: premèére 
(prop? « TESSETTOr, Con denser »}, - 
ic. (ex. : ce qua nous déve- 
loppons, Zénon l’abrégeait ainsi, 
quæ dilatantur a nobis,Zeno sic 
premebat. Cic. [de nat. deor., 
Il, 7, ®]); stringére (propr. 
« restreindre »), tr. Quint. (ox.: 
u’à la place de Ia narration, 
J'orateur] abrège, narrationis 
loco rem Stringat. Quint. fIV, 
2, 128]) ; où par diverses péri- 
phrases, ex. : — un livre, li- 
brum in breve cogère. Hor. 
FoP I, 20, 8; cf. Ziv., XXXIX, 
7, 2) ou in angustum conclu- 
dère, adducère, deducére. Cie. 
— cinquante volumes, in ar- 
tum colligere quinquaginta vo- 
lumina., Plin. — beaucoup 
un livre, libro multa detra- 
here. Absol. J'abrège, breut 
ræcidam., Cic. (de sen., 16); 
revt faciam. Cic. nolo esse 
longus. Cic. rem paucis absol- 
vam. Cic. Abrège, in pauca 
confer. Plaut. verbo (« d’un 
mot ») dicas. Plaut. Cic. Pour 
abréger (c.-à-d. pour faire 
court, pour dire la chose en 
peu de mots), ne {longum fa- 
ciam ou ne longum sit. Cic. 
{in Cat., 3, 6),u£ paucis di- 
cam. Cic. ne multis te (ou vos) 
morer. Cie, ne mulia e. dt- 
cam), ne plura, Gic. En abré- 
geant, breviter. Cic.Voy.Briève- 
MENT. |} (Partic.)-un mot(c.-à-d 
supprimer une partie des svi- 
labes où des lettres), verbum 
imminuëre, Cic. (or., L7, 157). 


abreuvage, s. m. Action d’a- 


breuver (arch.). Aquatio, onis, 
f. Col. (en parl. du bétail). 
Droit d’'—- {droit de mener les 


2 
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troupeaux à l'abreuvoir), 
appellendi, Dig. (XL, 11, 
2); appuisus, us, m. 19. 
VIII, 4,1, 1: XXXIV, 1, l4, 
:  XLIII, 20, 1, 18). || (En 


jus 
hat. 


parl. des plantes.) Rigatio, 
onis, f. Col. | 

abreuvement, 5. m. Action 
d'abreuver. Voy. le préce- 


dent. 
abreuver, v. tr. Faire boire 
largement (part. les troupeaux, 
les animaux). Adaquäre, tr. 
Plin. Vulg. (ex. : les troupeaux 
s’abrauvent à ce puits, ex illo 
(puteo] pecora adaquantur. 
ulg.). Mener les brebis s—, 
oves ad bibendum cppetlére. 
Varr. (R. R,, If, 2, 11). — le 
petit bétail, pecori potionem 
dare. Col. — le petik bétail au 
fleuve, appellére pecus in flu- 
men. Dig. (XLIII, 13, 1, 11). 
Chevaux abreuvés, equi potu 
satiati. Les ânes s’abreuvent 
aux fontaines, fontes potant 
asini. Plin. (VII, 43).{| (Par 
ext.) — des gosiers altérés, sic- 
cas fauces madefacere (d’apr. 
Plaut., Ps., I, 9, 51). Je t’a- 
-breuverai comme il faut au- 
jourd'hui, maïs de bon vin, 
ego te hodie reddam madi- 
dum, sed vino, probe. Plaut. 
(Aul., III, 6, 36). S$’ — un pou 
trop, plus paullo adbibere. 
Ter. (haut. 22%}. Qu'ils boivent 
ou plutôt qu'ils s'abreuvent, 
bibant, immo potent. Sen. (ep. 
192), S’— des journées entières, 
perpotare totos dies. Cic. (in 
Verr., II, 5, 33, 86 ot 38, 98). 
SO —  Jargement, viro se 
obruere. Cic. (p. Dej., 9, 26. 
Phil., 3, 12); vino obrut. Nep. 
(Dion, .4, L);: se ingurgitare in 
merunt. Plaut.{Cure., I, 9, 35 
ou (abs.) ingurgitart. Petr. (79); 
haurire plurimum meri. Suei. 
(Vit., 10). S'— de vin, se com- 
plere vino. Cic. (cf. de nat, 
déor., II, 49, 12}. Tu avais 
_ goûté au sang de tes conci- 
toyens ou plutôt tu t'en étais 
abreuvé, gustaras civilem san- 
guinem vel potius exsorbueras, 
Cic. (Phil., 2, 99, 71). Les In- 
diens aiment à s'abreuver de 
vin, vint omnibus Indis largus 
est usus. Curt. On dit que Chry- 
sippe avait l’habitude de sa- 
breuver de vin tous les jours, 
Chrysippum cotidie ferunt ma- 
descere solitum. Fronto (fer. 
ÂIs. 3}. Gorgés de nourriture et 
abreuvés de vin, rulto cibo et 
potione completi. Cic. (Tusc., 
V, 35, 100. Abreuvé de vin, 
vino madidus. Plaut. (Aul., 3, 
6, 86); vini plenus. Cic.{ de sen., 
6). Etre abreuvé de vin, vino 
maädère. Tib, Mart, Apul. ou 
(abs.) madêére, intr, Plaut. Sen. 
es animaux guidés par la na- 
ture cherchent à saisir les ma- 
melles et s'abreuvent à cette 
source abondante, animalia du- 
ce nalura nammas appetunt 
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earumque ubertate saturantur. 


Cic. (de nat. deor., IT, 51, 128). 


I Au fig.) Remplir abondam- 
ment. Perfundère jariquer alt- 
ua re) Cic. Liv. Tous plaisirs 
de même nature et qui sont 
comme des liqueurs propres à 
abreuver l'âme, quæ sunt om- 
nes unius generis ad perfun- 
dendum animum tanquam tilli- 
uefactæ voluptates. Cic.(Tusc., 
{v. 9, 20). Les sens abreuvés de 
plaisirs en quelque sorte, sen- 
sus dulcedine omni quasi per- 
fus Cie. (de fin., II, 34, 114). 
ous sommes abreuvés de déli- 
ces, deliciis permaduimus. Sen. 
(ep. A0: — qqn d’injures, one- 
rare aliquem maledictis. Plaut. 
Ps., [, 3, 1922) ingjuriis. Ter. 
Andr., V, À, °) — qqn d’outra- 
es, onerare aliquem contume- 
This. Cie. (Phil., 2, 38). — qqn 
de chagrins, aliquem sollicitu- 
dine ou ægritmline ou curis 
afficere. — qqn de dégoûts, vi- 
tam alicujus insuavem reûde-- 
re. Cic. (ad Att., X, k)j. S’— de 
larmes, perfundti lacrimis. Ov. 
fletu. Liv.|| (Arch.) — qqn {le 
pénétrer de telle ou telle opi- 
nion), aliquem imbuëre. UCic. 
Liv. Plin. j. Tac. Afin de nous 
abreuver de cette opinion, ut 
la opirione imbuamur. Cic. 
(cf, ad Att., XIV, 13. b, h).Il 
n'est. personne qui ne Soit 
abreuvé de ]la croyance aux 
dieux, nemo est, cujus mentem 
non imbuerit deorum opirio. 
Cic. (Tusc., I, 13, 30). S& — 
d’une opinion, imbibere animo 
opinioner aliquam. Cic. (in 

err., 1, 14, 49. — son esprit 
de scrupule, imbuere animum 
religione. Cic. (de div., I, 49, 
93). Tout le monde est abreuvé 
de cela, res nota ou pervul- 
gata est apud omnes. Cic. 
Imprégner profondément. Ma- 
defacere. tr. Cic. Liv. Il prédit 
qu'avant trente jours la Grèce 
serait abreuvée de sang, vati- 
cinatus est madefactum  iri 
minus triginta diebus Græciam 


sanguine. Cic. (de div., I, 32, 


68). Epées souillées ou plutôt 


abreuvées de sang, imbuti san- | 


guine gladii vel notius made- 
facti. Cic. (Phil., 14, 3, 6). Le 
sol demande à être abreuvé le 
plus longtemps possible, quam 
diutissime aquari gaudet s0- 
lum. Plin. :XVIII, 17, 162). Les 


raisins sonf abreuvés du vin 


qu'ils donnent, uvæ viro suo 
inebriantur. Plin. Les pepi- 
nières doivent être arrosées 
plutôt qu'abreuvées, seminaria 
conspergt potius quam rigari 
(en prose class, irrigari) de- 
bent. Col, (V, 6, 8). S’abreu- 
ver, madescère, intr. Virg. Ov. 
Gels. permadescère, intr. Col. 
La terre s’est abreuvée de 
pluie, terra pluviä permaduit. 
Col. (II, hi, 5 V. 6, 9). Etre 


abreuve, madére. intr, Cüic. 





abreuvoir, 5. m. En 
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madeñferi, pass. Plin:  Suet, 
Fig. Qu'il persiste à s'a- 
breuver de ces études libérales 
non point de celles-[à dont il 
suffit qu’on ait une teinture, 
mais do celles-ci qui doivent 
imprégner l'âme, perseveret… 
perbibere studia liberalia, non 
illa quibus perfundi satis est, 
sed Rec uibus tingendus est 
animus. Sen. (ep. 26). S'il n’en 
a pas pris un simple vernis, 
mais s’il s’en est abreuvé, si 
la (humanorum divinorum- 
que notitiä) se non perfu- 
derit, sed oinfecerit. Sen, 
(ep. 110). {| (T. tech.) Imprégner 
une surface d’un enduit avant 
de la peindre. Sublinëre, tr. 
Plin. {XXX, 5, %7; XXXV. 6, 
96, etc.). — une surface d’un 
cnduit noir avant d'y appli- 
quer une couche de chrysocolle, 
chrysocollam atramento subli- 
nère. Plin, (XXXII, 20. 
roit où 

l’on mène boire les animaux. 
Agaarium, à, n. Cato. (R. R. 
I, - Agquatio, onis, FE Col. 
(R: à. VII, 5, 9). Plin. (VI, 93, 
02). Piscina, æ (prop. « petite 
pièce d’eau destinée à l’usage 
du bétail ») f. Col. (R.R., 1,5, 
9). Conduire un troupeau (de 
bœufs) à l’—, armentum appel- 
lére ad aquam. Varr. (KR. R,., 
II. 5, 15) ; cf. ad bibendum ap- 
pellère (oves). (R. R., Il, 2, 1): 
Mener le bétail à lE— cppe - 
lère pecus ad aguam. Dig. 
(XLIIT, 29, 1). Droit de mener 
des troupeaux à l'—, jus ap- 
pellendi. Dig. (XLIN, 
2} ou appulsus, üs, m. Dia. 
QU 3, 1, 1; XXXIV, I, L4, 
s XLIIT. 90, E, 18). Aïller à 
l’— ,adaquari, dép. intr. Suet. 
NT” 7) ; ad potum ire. Plin, 
VIII, 43). Venir à l’—, ad po- 
tum venire. Plin. (X, 15). Ro- 
venir de |’ —, domum se «a po- 
tu recipère. Plaut. Ter. Cie. 
Liv. Fig. — à mouches (en 
pari. d'une plaie), muscarüm 
aquarium. { (T. techn.) Espace 
que les macons laissent entre 
les pierres pour y couler du 
mortier. kimæ, arum, f, pl 
Vitr. { Fente dans l'écorce d’un 
arbre, où l'eau s’amasse. Rima, 
æ, f. Cic. Fissura, æ, f. Col. 
Parties du cep de vigne où se 


-Sont formés des abrouvoirs, ca- 


riosæ vitis partes. Plin. (XVI, 
93, 913). 


abréviateur, (lat. post. abbre- 


viaior), s. m. Celui qui abrège 


un ouvrage, Breviator, OT, 


m. Oros. (h. I, 18). Aug. (de 
cons. evan. Î, 9%. 4). Mais ce 
mot appartient à la basse lati- 
nité et il faut le remplacer par 
une périphrase où doit entrer, 
selon les cas, un des verbes 
indiqués à l'art. ABRÉGER. 
Celui qui expédie un bref 
Breviator, oris, m. Novell. 
(105, 2, b). 
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abréviatif, tive, adj. Qui sert 
à abréger, qui (quæ, quod) 


facit compendium  ulicuzus 
rei (d'ap. Plaut. (Rad. J, 9, 
90; Ps. II, %, 11] etc.) ou 


qui (quæ, quod) compendii fa- 
cit aliquid (m,.à m. « qui per- 
met de faire l’économie de 
gach. »), Plaut. (Pœn., I, 2, 
38 etc.). Signe —., nofa, æ, f. 
Cic. Suet. et surt, au pl. noiæ, 
arum (PTOp. « signes eb carac— 
tèéres conventionnels pour écrire, 
chiffre »), f, pl. Cic. Suet. Em- 
ployer en écrivant des signes 
abréviatifs, per notas scribère. 
Suet. (Cæs. 56; Aug. 88). Gell. 
(XVII, 9). Isid. (Orig., I, 25). 
Combiner un système de si- 
gnes —, notas quasdam com- 


 ponère. Cic. (p. Mur., Il fin.). 


Signes — par lesquels on re- 
cueille la parole, (c.-a-d. la 
sténographie), verborum noiæ, 
mibus excipitur oratio. Sen 
ep, 90). 
abréviation, (lat. post. abbre= 
vatio}, s. f. Action d'abréger. 
— de délai (en terme de 
procédure), recisum  tempus. 
Callistr. (Dig. XLIII, 21, à). 
Cette — de ma vie (par la ma- 
ladie) en produit une dans 
mes ouvrages, quod morbus 
vitæ meæ aliquid detraxit, 
sequilur quædam Operis met 
contractio, 4 Suppression de 
lettres dans un mot ou de 
mots dans une phrase pour 
l'abréger. Contractio, onis, f. 
Cie. (ex, : contr. paginæ., Cic. 
[ad Att., V, k finl; contr. 
orationis. Cic. [part. or., 6, 
191). Signes d’abréviation, no- 
tæ, arum, Î, pl. Cic. Suet. 
Ecrire par abréviation, notare, 
tr. Quint. Suet, per notas 
scribère. Sen. per compendium 
ou per compendia) scribère 
ou excipère) aliquid. Quint. 
VOy. EN ABRÉGÉ 66 ABRÉVIATIF. 
[[{Par ext.) L'abréviation du 
mot Menadorus est Menas, 
compendium nominis Mena- 
dor: Meras est, Plin. (nota ne 
peut s'employer que s’il peut 
se traduire par « écriture con- 
ventionnelie » ou « signe sté- 
nographique »). 
abréviativement, adv. En 
abrégé, Voy, cette expression 
$. V. 2. ABRÉGÉ. 
abréviature, s. f. Signe d’a- 
bréviation {arch.}. Voy. ABRÉ- 
VIATION. 


abri, s. m. Lieu qui garantit, 


des intempéries. T'ectum, ji, 
n. Cic. Liv. (ex. : le champ 
était inculte et sans abri aucun, 
ager erat incuültus sine tecto. 
Cic. [p. Rosc. Com., 19, 331 ; il 
los avait forcés à se construire 
eux-mêmes des abris dans les 
portes ot sur les murs comme 
des soldats le pouvaient faire, 
in poriis murisque sibimel 
ipsos tecta militariter coegerai 


æ 
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ces abris étaient pour a plu- 
part faits de claies ou de plan- 
ches, d'autres étaient cons- 
truits en roseaux, tous étaient 
couverts de chaume, tecta 
erant perague ex cratibus 
aut tabulis facta, alia arun- 
dine texta, stramento intecta 
omnia, Liv. [XXVII, 8, 3]; 
perfugium, ji, n. Cic. (ex. : 
un abri contre lemauvais temps, 
perfugium hiemis. Cic. [de 
imp, Cn. Pomp., 13]); suffu- 
gium, li, n. Sen. Plin. j. 
lac. (ex. : dans le voisinage, 
aucun abri contre Ia pluie ou 
le mauvais temps, nullum in 
propinquo suffugium aut im- 
bris aut hiemis. Plin. 3j. [ep. 
IX, 39, 2] ; et les enfants n’ont 
as d'autre abri contre les 
êtes sauvages ot les pluies, 
nec aliud infantibus ferarum 
imbriumque suffugium. Tac. 
Germ., 46; cf. ib., 16]; pas 
‘abris contre les rigueurs con- 
tinuelles du climat, non suffu- 
gia adversus perpetuum cæli 
rigorem. Sen. [de ira, I, 11, 
9]; et jamais il ne chercha à 
se mettre à l'abri d’un toit 
contre le soleil ou les pluies, 
nec sibi unguam vel contra 
solem vel contra imbres quæ- 
sivit teciti suffugium. Spart. 
[Pesce. Nig., 11, 1]. (Dans 
toutes ces constructions suffu- 
giurn serait mieux remplacé 
par pérfagium.) Une grande 
pluie força les vedettes à quit- 


ter leurs postes et à cher- 
cher un abri dans les ha- 
bitations, imber custodes e 


stationibus suffugére in tecta 
coegit. Liv. (XXIV, 46, Hi. 
Donner de l'ombre aux vi- 
gnes, au moyen d’abris, vites 
opacare tegminibus. Col. (R.R. 
, D, Fournir un abri 
contre la pluie et les mauvais 
temps, imbrem ac tempesta- 
tem arcére. Tac. (dial. 92). 
Trouver un abri, tectum inve- 
nire. Cic. (Tusc., I. 95. 62). 
Donner à qqn un abri sous 


son toit, tectis ac sedibus rect- 


père aliquem. Cie. Liv. Ils don- 
nèrent aux fuyards un abri 


-dansg leurs murs ef sous leurs 


toits,mæntibus tectisque fugien- 
tes acceperunt. Liv. En beau- 
coup d’endroits, on ne m'of- 


fre même pas un abri, mul- |. 
locis ne tectum quidem | 


Lis 
accipio. Cic. Ne pas trouver 
d’abri, ftecto non recipi. Cic. 
Fig. Abri momentané, hospi- 
tium, ii (propr. « gîte, abri 
»), n. Oic. Nep. (ex. : donner 
à qqn un abri chez soi, aliquem 
excipère hospitio. Ov. (her., 16, 
197) ; deversorium, ii (pr. 
« lieu où l’on s'arrête pour 
leger »}), n. Cic. (de sen. 13, 
8h). Suet. (ex: : Varron avait 
voulu que ce füt ün abri pour 
ses études et non pas un mau- 


ædificare. Liv. [ XXVII, 3, 21,1 vais lieu, studiorum suorum 
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M. Varro voluit esse illua, 
non libidinum  deversorium. 
Cie. [Ph., 3, Al]; lieu qui 
sort d'abri à toutes les turpi- 
tudos, deversorium flagitiorum 
omnium. Cic. [p. Rose. Am. 
h6, 134] cf. Cic. [de sen., 13, 
8h]: ex vitä discedo tan- 
quam ex hospifio, non tan- 
quam ex domo: commorandi 
enim natura deversorium de- 
dit non habitandi). || Abri four- 
ni par les arbres. Umbracula, 
orum, n. pl. Varr. {R. R., I, 
O1, 2). Cic. ap. Macr. (Sat. 
VI, h). Virg. (Egl., 9, 42). Apul. 
(Mét., IX, p. 282, 10 [| Abri 
pour les vaisseaux. Portus, üa, 
m, Cic. Liv. Statio, onis, f. 
Cæs. Liv. Vellej. Amm.|| Abri 
contre la pluie, sorte d’auvent. 
Suggrunda, &, f. Varr. (R.R. 
IT, 3, 5). Viér. (X, 15, 1\. Plin. 
XXV, 160). Edict. præt. ap. 
Ip. (Dig., IX, 3, 5, 6). Sug- 
grandium, u, n. Vitr. (II, 9, 
16). Javolen. (dis., L, 16, 242. 
3. | (FT. milit. tech.). Tranchée- 
abri, cuniculus, 1, m. Cic. Cæs. 
Curt, Veg. — pour les assail- 
lants, crates, ium (prop. « fas- 
cines »}, f. pl, Cæs. Liv; plu- 
teus, à (pr. « mur d’abri fait 
de clayonnages de saule, cou- 
verts de peaux, que l’on poussait 
en avant sur trois rouleaux 
pour couvrir la marche des 
Colonnes d'assaut»), m. Cæs. 
(5, G., VII, 95, 47; 47; DB. C., 
III, 2h); musculus, i (abri en 
toiture employé pour protéger 
les terrassiers où pour servir de 
cabane de mineur), m. Cæs. 
(B. C., IT, 10 ; IT, 2) ; vinea, 


æ (pr. « berceau de pampre », 


baraque mobile en boig avec 
une toiture plate, fermée sur 
les côtés ef protégée par des 
peaux, des sacs ou des matelas 
mouillés), f, Cæs. (B. G. II, 19, 
30; VII 17, B. C., I, 1); festudo 
arietaria (machine destinée à 
servir d’abri au bélier qui de- 
vait battre les murailles), f. 
Cæs. Liv. Veg., testudo, inis 
(pr. « tortue », manœuvre con- 
sistant à former uns sorte d'a- 
bri avec les boucliers), f. Cæs. 
Nep. Liv. Vitr. Tac.|| Qui est 
sans abri, qui n'offre pas d'—, 
où il n’y a pas d'—, intutus, 
a, um (pr, « non protégé, sans 
défenss »), adj. Liv. Plin. lac. 
Amm.: inhospitalis, 
«inhospitalier st adj. Pln. 3. 
pon. 3h) ; imporiuosus, &, um 
pr. «où il n’y à pas de ports»), 
adi. Sail, (Jug., 20, . Plin. 
0e 19). Plin 7. (ep. VI, 31, 
7). Tac. (Ann., IV, 67). || Fig. 
Ce qui garantit contre un dan- 
er. Tegimen, jnis, n. Cic. 

irg. Sen. Tac. ou tegu- 
men, inis, (pr. «ce qui cou- 
vre Où prof 8, abri» D. 
Liv. Col. Gx! : quo te- 
gumen modo omnis exercilus 


fuerat. Liv, [IV, 39, 3]); tu- 


e (pr.: 
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tamentum, i (pr. « protec- 
tion, secours, abri »), n. Liv. 
(ex. : adeoque pluteos ac vi- 
neas Romanorum operuerat 
[nix] ut ca sola… tutamen- 
fum fuerit. Liv. [ XXI, 61, 10); 
munimentum, i (pr. cequi 
protèce,rempart, abri), n.Cæs. 
Sall. Liv. Val-Max. (ex.: ut 
instar muri hæ sæpes muni- 
menta præberent. æs. [B. G. 
- II, 17, 4]; afin que sils ve- 
naient à être battus, ils ne 
pussent s’y retirer ef y trouver 
aussi un abri, ne cedentibus.… 
receptui ac munimento foret 
[eollis}. Sail. [Jug., 50]; fossé 
qui n’était pas un abri à dédai- 
-ener, fossa, haud parvum mu- 
nimentum. Liv. [f, 337; l’abri 
des lois, legum munnimentum 
Val.-Max. [VI, 5]); murus, 
{ (pr. « rempart, protection, 
abri ») m..Cic. (ex. : les Jois 
Ælia et Jufia, ces remparts, 
ces abris de la tranquillité pu- 
blique, lex Ælia et Fufia, pro- 
pugnacula murique tranquilli- 
tatis. Cic. [in Pis., h, 9]); præ- 
sidium, i1 (pr. « défense, ap- 
ui, abri », n.) T'er. Cic. Col. 
(x je réclame pour mon 
tourderie un abri dans votre 
justice, ut meæ stultitiæ qusti- 
din tua sit aliquid præsidi. 
Ter. [Heaut., 646 ; cf. 969]; ser- 
vir d’abri, fournir un abri à 
qn, esse alicut præsidio. Cæs. 
.FB. G., I, hi; Il, 19]. Cic. (in 
Verr., II, 5,65, 167 ; p. Quinct., 
[1, 5]. Nep. [Ages, 7]); propu- 
gnaculum, i (pr. « ouvrage 
avancé; défense, abri »}, n. 
Cic. Nep. Liv. (ex. : à condi- 
tion de renverser d'abord l’a- 
bri qu’il prétend opposer à 
toutes mes attaques, St prius id 
propugnatulum, quo contra 
omnes me0S 1impelUSs usurum 
se putat, dejecero. Cic. [in 
Verr., Il, 3, 16, 40]; avoir un 
abri très solide, firmissimo pro- 
pugraculo uti. Liv. [XXXTV, 
61] ; les autres abris de la ty- 
rannie, Cetera tyrrannidis pro- 
pugnacula. Nep. pe 3, 3]); 
perfugium, ii (pr. « refuge, 
abri »}, n. Lucr. Cæs. Cie. 
Sail. Liv; (ex. : un abri con- 
tre l’avarice, perfugium avari- 
tiæ, Cic. [de imp. Cn. Pomp., 
13] ; trouver un abri, perfugio 
utt. Cic. [in Verr., Il, 1, 101]; 
Cæs. [B. G. IV, 38]; offrir un 
abri, perfagium præbëre. Cic. 
[p. Arch., 7, 16]; refuser un 
abri à qqn, excladére aliquem 
a perfugio. Cic. [ad fam., V, 
15]. trouver un abri dans la 
pitié et la justice de son père, 
perfuçgium in patris misericor— 
dia et justitia habere. Liv. 
XL, 10, 9); refugium, ii 
(pr. « refuge, abri, asile »), n. 
Cic, Liv. Suet. Dig. (ex. : les 
forêts offrirent un abri plus 
sûr, Silvæ tutius dedere refu- 
_ gium. Liv. [IX, 37]; fournir à 
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un esclave un abri où il puisse 
se cacher, refug. abscondendi 
causa servo præstare. Dig. Es 


8, 11}; portus, us (pr. 
« port, refuge, abri, asile »)}, 
m, Cic. (ex.: le sénat était 


pour les nations un abri et un 
refuge, nationum portus erat 
et refugium senatus. Cic. [de 
off., 11, 8, 26]; pensons plutô£ 
que c’est un abri et un asile 
qui nous est préparé, porium 
potius paratum nobis et per- 
fugium putemus. Cic. [Tusc. 
J, A9, 1181; un abri et un 
asyle contre le supplice, per- 
fugium portusque supplicu. 
Cie. [p. Cæc., 34, 10071) ; arx, 
arcis (pr. « hauteur fortifiée, 
citadelle, boulevard, rempart, 
abri solide »}, f. Cic. Liv. (ex. : 
Ce temple a été sous ton con- 
sulat un abri solide pour tous 
les Romains pervers, templum 
illud fuit, te consule, arx 
civium perditorum. Cic. [in 
Pis., 5, 11]); qu'en deçà de 
l'Ebre était le camp romain, 
abri et asile sûr pour ceux qui 
voulaient un changement de 
régime, cis {berum castra Ro- 
mana esse, arcem tutam per- 
fugiumque novas volentibus 
res. Liv.: les tyrans ont na- 
guère élevé ces murs, afin 
qu'ils fussent un abri et un 
rempart pour eux, 6t non pour 
l'Etat, iyranni nuper eos [mu- 
ros|, arcem el munimentum 
sibi, non civitali, paraverunt. 
Liv.); umbra, æ, îf. Cic. 
Liv. Just. (ex. : 
cette admiration même trouve 
parfois un abri où elle se 
retire, habeat illa admirato 
umbram aliquarm ac recessum. 
Cic. [de or., III, 926, 101]; se 
cacher sous l’abri de l'amitié 
de Rome, sub umbra Romanzæ 
amicitiæ latëre. Liv. IXXXIV, 
91) ; ara, æ (pr. « autel, re- 
fuge, abri inviolable >), f. 
Plaut. Ter. Cic. (ex. : se mé- 
nager un abri inviolable, aram 
sibi parare. Ter. [haut., V, 9, 


" 92 sq.] ; se réfugier dans l'abri 


inviolable des lois, ad aram 
lequm  confugere. Cic. fin 
Verr., Il, 2, 3, 8].}. Abri tute- 


aire, tutela et præsidium ou. 


præsidium ac tutela. Cic. || 
Les bêtes trouvent un abri 
dans leurs tanicres, feræ lan- 
bulis se tegunt. Cic. (p. Rab. 
Post., 15). Les fuyards trou- 
vèrent un abri dans les forêts, 
fugientes silvæ texerunt. Cæs. 
(B. G., VI, 30), Chercher un 
abri auprès des siens, refugère 
ad suos. Cæs. (CF. B. GC. IT, 
5h), dans le port, refugere in 
portum. Cæs. (B. C., IIT, 2), à 
SYTACUSe, refugere SyrTaCUsas. 
Cic. (in Verr., Il, 5, 38, 99, 
Fournir un abri contre. Voy. 
Ci-ESSOUS METTRE À L’ABRI DE. 
A L'ABRI, loc. prép. À cou- 
vert, in tuto où in tutum, 


= — — 


—? 


il faut que|. 
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Ter, Cic. Nep. Liv. Tac. (ex. : 
ftre à l'abri, esse in tuto. 
Cic. [ad fam., XII, %, 3]; 
mettre à l'abri, in tuto col- 
locare. Ter. [haut., IV, 8, 11]; 
se mettre à l'abri, in tutum 
pervenire. Nep.); tute, adv. 
Plaut. Cie. Sall. Quint. (ex, : 
si bien que je Suis moins à 
l’abridans mon propre royaume‘ 
que partout ailleurs, ut ubivis: 
tutius quam in meo regno es-! 
sem. Sall. fJug., 1h, h1; je 
pense que vous serez ici touf à 
fait à l'abri, te hic tutissime 
fore puto. Pompej. ap. Cie. 
[ad Att., VIII 11, 12). Qui 
est à l'abri, {ectus, a, um 
part. de {ego}. Cæs. Cic, Liv. 
ex. : les soldats à l'abri der- 
rière le mur, miles [sing. coli. 
muro tectus.Cæs.[B.cC., IST 
lutus, a, um, adj. Cic. Cæs. 
(ex. : et il pensait qu'il ne se- 
rait pas suffisamment à }’abri, 
nec se satis tutum fore arbt-. 
trabatur. Auct. b. G. [ VII, 27, 
2]; aucune fortune m'était à 
l'abri, nuilius res iuta. Cic. 
fin Verr., Il, 5, 15, 59]; quel 
endroit était occupé assez soli- 
dement pour être à l’abri? quis 
locus tam firmum habuit præ- 
sidium, ut tutus esset? Cic. 
[p. imp. Cn. Pomp., 11, 3l]; 
les criminels peuvent se mettra 
à l'abri, mais non en süreté, 
tuta scelera esse possunt, 5se- 
cura non possunt. Sen. |ep. 
97] ; tu seras à l’abri ou même 
plus à Fabri dans Îe sanctuaire 
de la philosophie, éutus auf 
tutior eris in philosophiæ sa- 
crario. Sen, [ep., 1025, Al; 
mettre qqn à l'abri, futum 
præstare aliguem. Cic. [cf. p. 
Flacc., 13, 211 : il n'est pas à 
l'abri, même dans sa propre 
maison, n1hi ei intra SuOs pa- 
rietes tutum est. Cic.); cau- 
{uS, a, um (pr. « qui est sur 
ses gardes »), adj. Cic. Hor. 
Amm. (ex. : pour que l'avoir 
de sa femme füt plus à l’abri, 
uo res mnulieri cautior essel. 
Cic. [p. Cæc., À, 11j). Mettre à 
l'abri, tegere (pr. « couvrir»), 
tr. Cæs. Cic. (ex. : les forêts 
mirent les fuyards à l'abri, sil- 
væ fagientes texerunt. Cæs.{cf. 
B. C., II, 15] ; les bêtes se met- 
tent à l'abri dans leurs ta- 
nières, feræ latibulis se tegunt. 
Cic. [p. Rab. Post., 15, 49}; 
luëri (pr. « observer avec 
soin, garantir »), dép. tr. -Gic. 
(ex. : se mettre facilement à 
l'abri, se facile tueri. Cic. [de 
or:, 1, 99, 1721); futari (pr. 
« protéger, préserver =}, dép. 
tr. Plaut. Ter. Cic. Sall, Liv. 
(ex. : lour agilité les mit à l’a- 
bri, velocitas eos tutata est. 
Sal. [Jug., 59]; les Volsques 
se mettent à l’abri derrière le 
retranchement. Volsci vallo se 
tutantur. Liv, [ITI, 99, 5; cf. 
AXTI, 95, 14]; se mettre à Pabri 
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aerriére les remparts, fulari se 
mœnibus. Sall. [Jug., 9h]; 
protegère (pr. « abriter, ga- 
rantir n), tr. Cæs. (ox. : les 
ennemis le mettent à l'abri 
derrière leurs boucliers, hunc 
scutis protegunté hostes. Cæs. 
([B. G., V, hh; cf. Cic., Tusc., 
IV, 92, 50]). Pensez-vous par 
hasard que le fait d’habiter 
Rome vous mette à l'abri ? An 
tu Romæ habitare, id putas 
incolumem esse ? Cic. 5e met- 
tro à l'abri derrière des rom- 
arts, munimentis Se tenëêre. 
ac. (Ann., XIII, 30, 6) ou 
munimentis se dejtnoére. lac. 
(hist., V, 2%, 13). {Où l'on est 
à l'abri, {utus, à, um, ad]. 
Cic. or. Liv. Quint. { À L’A- 
 BRI DE, loc, prép. À couvert de. 
Qui est à l'abri de, fectus 
(part. de tego). Cæs. Cic. Liv. 
etc. (ex. : à-l’abri du mur, 
muro tectus. Cæs. [B. C., Il, 
151}; tutus, a, um, adj. Cæs. 
Cic. Hor. Liv. (ex. : à l’abri 
des voleurs, futus a latront- 
bus. Hor.; [cf. sat., ET, 6, 
107]; à l'abri du danger, tu- 
tus a periculo. Cæs. [B. G., 
VII, 14,9]; à labri des em- 
bûches de son ennemi, ’utus 
ab insidiis inimici. Poll, ap. 
Cic. fad fam., X, 51, 2] ; à l’a- 
bri de toute injustice, t{. ab 
omni injuria. Phædr. [I, 31, 
‘91; mettre qqch. à l'abri des 
attaques de l'ennemi, aliquid 
tutum reddère ab hostibus. 
Cæs. {B. G., IT, 5], à l'abri de 
tous les coups, tutus ad omnes 
ictus. Liv. [XXXVI, 39, 6]; à 
l'abri de l’incendie, futus in- 
cendio. Auct. b. Alex. [1, 3); 
à l'abri du danger, futns, a, um, 
adj. Cæs. Liv. (ex: il ne pensait 
pas qu'il füt assez à l'abri du 
danger, nec 5e satis tutum 
fore arbitrabatur. Auct. b. G. 
[ VIII, 27, 2] ; dans ces condi- 
tions 1] pensaié que la Gaule 
serait tout à fait à l’abri du 
danger, sic existimabat tutisst- 
mam {ore Galliam. Auct. 6. 
G. [VU 5h, h]); incolumis, 
e@ (propr. «  soustrait aux 
atteintes de »}, adj. Cic. (ex. : 
à J’abri du malheur, incolumis 
a calamitate, Cic. [p. Planc., 
12]; à l’abri de la banque- 
route, incolumis, adj. Cic.) Etre 
à l'abri de, tegi, passif. Caæs. 
Liv, (ex. : port qui était à l’a- 
bri du vent d'Afrique, mais 
non pas de l’Austor, qui por 
tus ab Africo tegebatur, ab 
Austro non erat tutus, Cæs. 
{B, C., Il, 26, h]; l’autre li- 
gno était, grâce au pont, à l’a- 
ri de la grêle des traits, alter 
ordo ponte ab incidentibus 
Lelis tegebatur. Auct., b. G. 
LUI, 9, 4]. Célius doit être 
ion à labri de ce soupcon, 
Cælius longe ab ista suspicione 
abhorrëre debet, Cic. (p. Cal. 
k, 10j. Quoique exempt de 
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faute, il n’est pas à l'abri du 
soupçon, qguanquam abest a 
cuipä, suspicione non caret. 
Cic. (p. Rosc. Am., 920, 55). 
Mettre à l’abri de, tegére, tr. 
Cæs. Sail. Liv. (ex. : se mettre 
à l'abri des traits, ab jaculis 
corpora tegere. Sall, [Jus., 
101, L]); protegère, tr. Sen. 
(ex. : mettre qqn à l'abri de 
l'attaque des bêtes fauves, pro= 
tegere aliguem ab impetu fe- 
raraum. Sen. ; meôttre à l'abri 
du soleil, contra solem prote- 
gère. Plin. [UI, 11}; Zuéri, 
dép. tr. Cic. Cæs. Liv. (ex. : 
mettre la mer à l’abri des en- 
treprises ennemies, {ueri mare 
ab hostibus. Auct. b. Afr. T8, 
2]; mettre son territoire à 
l'abri des incursions et des 
brigandages, fuert fines suos 
ab excursionibus et latrociniis, 
Cic. {p. Deïj., 8, 22]; mettre 
sa maison à l’abri des voleurs, 
tueri domum a furibus. Phædr. 
[ III, 7, 10]; mettre le jeune 
àce de nos enfants à l’abri de 
magistrats malhonnêtes, tueri 
liberorum nostrorum puert- 
Liam contra  improbitatem 
magistratuum. Cic. PRO. cons., 
11;cf. in Verr., Il, 1, 153 |); tuta- 
ri, dép. tr. Cæs. Cic. Sall. Plin. 
(ox. : la nature a mis grâce à 
l'écorce les arbres à l'abri du 
froid et du chaud, natura trun- 
cos arboresque cortice & frigo- 
ribus et calore tutata est. Plin. 
[H. N., VII, præf., 2]; mettre 
sa vie à l’abri des embüches 
de ses proches, tutari a proxt- 
morum insidiis salutem. Val, 
Ant. ap. Gell. [III 8, 3]; met- 
tre ses biens à l’abri de la colère 
des Romains, tutari sua ab irà 
Romanorum. Liv. | VI, 9%6, 1{; 
mettre qqn à l'abri de Ïa di- 
sette, tutari inopiam. Cæs. 
B. C., I, 59, 4]; prohibère 
{pr « préserver »}, tr. Cæs. Cic. 

all. Liv. (ex. : mottre une jeu- 
ne fille à l’abri des outrages de 
la soldatesque, virginem ab 
impetu armatorum prohibére. 
Cic. [Brut., 9,6]; mettre la ré- 
publique à l'abri du péril, pr. 
a periculo rem publicam. Cic. 
[ deimp. Cn. Pomp,., 7,18 |; met- 
tre qqn à l'abri des outrages, 
prohibère aliquem à conviciis. 
Cæs. [B. C., 1, 23]; mettre qqn 
à l’abri de l'injustice, pr. ali- 
uem ab injuriä. Sall. [Jug., 
107. 1; cf. Cæs., B. C., V, A1 1: 
mettre un grand nombre de 
citoyens à l’abri du danger, pr. 
magnum cCivium numerum ca 
lamitate. Cic.; mettre le terri- 
toire des alliés à l’abri du pil- 
lage, prohibére agros socio- 
rum populationibus, Liv. [ XXI, 
95; cf. XXII, 14, 3]); Mmunire 
(pr., « garantir, mettre en sû- 
reté »}, tr. Cic. Col. (ex. : met- 
tre un jardin à abri dos in- 
cursions [au moyen d’une pa- 
lissade])}, munire hortum ab 


ABR D: 


incursu hominum. Col. [R,. R., 
XI,, 3]; se mettre à l’abri de la 
perfidie, munire se contra per- 
fidium. Cic. [ad. fam., IV, 1h71}; 
custodire (pr. “ prendre sous sa 
garde»),tr. Nep. Plin.Quint.(ex.: 
custodire aliquem ou aliquid 
ab aliquo ou ab aliqu& injuria : 
custodire templum ab aliquo. 
Nep.{[Hann.,9, 4]; cust.cutem a 
vitiuis, Plin.[H. N., XXVII, 8 |; 
cust. teneriores annos ab in- 
guriä. Quint. [ XI, 1, 66] otc.\; 
defendèére, tr. Cic. Liv. Quint. 
(ex. : mettre une province à 
l'abri d’un fléau, defendèére pro- 
vinciam «a calamitate. Cic. 
[ de imp. Cn. Pomp., 6, 14]: la 
pierre met (les murs) à l'abri 
de l’incendie, et le hois les ga- 
rantit contre les ccups du bé- 
lier, et ab incendio lapis et ab 
ariete materia defendit. Cæs. 
5: G., VII, %3|.). Se mettre à 
"abri de qqeb. (c.-à-d, se sous- 
traire à qqch.), se removêére ab 
alhqu& re. Cic. Se mettre à l’a- 
bri des traits, vitäre tela. Cæs. 
B. G., V, 35; cf. ib. II, 951. 
e mettre à l’abri de tous les 
sSoup£Ons, vitare omnes Suspi- 
ciones. Cæs, {B. G., I, 39]; se 
mettre à l'abri des embüches, 
vitare insidias. Phædr. Se 
mettre à l’abri de la douleur, 
evitare dolorem. Cic. (de fin., 
V, 7); devitare dolorem. Cic. 
(Tusc., II, 26, 62). Se mettre à 
l'abri des orages du moment, 
devitäre procellam temporis., 
Cic. (in Verr., I, 3, 8). || À cou- 
vert au moyen de quelque 
chose. À l'abri du feuillage, 
sub fronde latens. Cic. A l’abri 
de l’éloquence, sub umbrä elo- 
uenfiæ. Just. (V, 2). À l'abri 
e l'amitié de Rome, sub um- 
brä Komanæ amicitiæ. Liv. 
(XXXIV, 9). A l’abri des forces 
que vous leur avez envoyées, 
sub umbra auxilit vestri. Liv. 
(XXXIT, 11). 
abricot, s. m. Fruit de l’abri- 
cotier. Armeniacum, 1, n, Col. 
(B- R., V, 10, 19). Plin. (H.N. 
3, Al). Armenium pou n. 
Col. (R. R., X, AOk\, Pallad. 
19, ‘7, extr.) Gargil. Mart. 
Ve arb. pom., p. 99h ed Mai). 
abricotier, s. m. Arbre fruitier 
originaire d'Arménie. Arme- 
niaca (s. e. arbor), æ, [. Col. 
(R. R., XI, 2, 96). 


abrier, v. tr. Mettre à l'abri 


(arch.) Voyez ABnr1. 


abriter, v. tr. Mettre à l'abri. 


Tegère, tr. Cæs. Cic. (ex. : 
les bêtes s’abritent dans des 
tanières, feræ latibulis se te- 
gunt. Cic. LP. Rab. Post., 15, 
h91; les soldats abrités par le 
mur, miles (sing. coll.) muro 
tectus. Cæs. dB. C., IT, 15]; le 
port était abrité contre le vent 
d'Afrique, portus ab Africo tege- 
batur. Cæs. [B.C., IT, 26); ob- 
tegere, tr. Cic. Cæs. (ex. : abri- 
ter son camp avec des manteo- 


__ derriére qqn, sous 
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lets, obt, castra vineis. Cæs. 
{[B. C. II, 5h; ef., I, 54]; 
abrité derrière les armes de ses 
soldats, militum armis obtec- 
tus. Cæs. [B. C., IN, 19, 7]; 
abriter à la faveur de sa bas- 
sesse les turpitudes de son ado- 
lescence, adulescentiæ turputu- 
dinem obseuritate ac sordibus 
suis obtegère. Cic. [in Vat. 5, 
11]) ; protegèére, tr. Cæs. Cic. 
{ex.: les ennemis l’abritent 
sous Jours boucliers, hAunc scu- 
tis protegunt hostes. Cæs. [B. 
G., V.hh; ef. Cic. Tusc., IV, 
92 + p. Sert., 90]); defendere, 
tr. Cie. Sall. Virg. Liv. (ex. : 
abriter des myrtes contre Île 
froid, def, a frigore myrtos. 
Virg. [Egl., 7, 6], construction 
autorisée aussi en prosel)};, mu- 
 nire, tr. Sall. Nep. (ex.: s'a- 
briter derrière des murs en 
bois, munire se ligneis mœni- 
bus. Nep. [Them., ?]); prohi- 
bère, tr. Varr. Cic. Cæs. Sall. 
(ex. : abriter la terre contre 
l'humidité, prohibere humum 
ab humore. Varr. (R. R., II, 7, 
10]) ; voy. dans l'article ApBri, 
les expressions « fournir un 
abri contre, mettre à l'abri de », 
etc. Abriter du soleil, adum- 
brare, tr. Petr. Col. (ex. : abri- 
ter les vignes avec des nattes de 
palme, ad. vineäs palmeis tege- 
tibus. Col. [R.R., V,5,15 |; abri- 
ter les ruches avec du feuillage, 
ad. alvearia frondibus. Col. 
[R. R.. IX, 7, h; cf, ib., XI, 2, 
1}. Abriter dans un nid. 
nidulari, dép. tr. Plin. (ex. : 
contra rigorem hiemis vermi- 
culos fetus su nidulantur. 
Plin. [XI, %8/]). {| Fig. S'abriter 
l'autorité 
de qun, in alicujus auctori- 
tate delitescére. Cic. (Acad. 
pres Il, 9, 15). S'abriter dans 
e mensonge, in mendacio de- 
litescère. Cic. (p. Balb., 2: cf. 
Quint., X, D, 10; XIE, 10, 15). 
abrogation (lat. abrogutie) 
8. f. Action d’abroger. Abro- 
gatio, oOnIs, Î. Cic. Val. 
Max. (ex. : — d’une loi, Leais 
abrogatio. Cic. 24 Att., III, 
23, A] ; — de 1a loi Oppia, 
‘abrogatio legis Oppiæ. Val.- 


Max. IX, 1, 3]); abolitio, 
Onis (pr.« suppression »}, f. 
Suet. Tac. (ex. : abolitio legis. 


Suet. [Aus., 3h}; ab. senten- 
tiæ. T'ac. [ Ann.,VI,9];ab.attri- 
butorum. T'ac. [ Ann. XIII, 501); 
antiquatio, Onis (pr. « re- 
mise »}. f, Jet. (ex. : abroga- 
tion d'une peine, pœnæ anti- 
quatio Cod. [VI, 56, 4l); 
sublatio, onis (pr. « cassa- 
tion »), 1. Quint. (ex. : subla- 
{0 qudicit. Quint, | VII, 1, 601.) ; 
 TeSCiSSio, Onis (pr. « action 
d'abattre, de détruire "); f. 
Jct. (ex. : abrogation d'une 
“vente, rescissio emptionis. Dig. 
[XLIIT, 94, 1]; — d’un pré- 
cédent décret, rescissio prioris 
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decreti, Dig. [L, 9, 5]}; dis-| 


solutio, onis (pr. « destruc- 
tion, abolition >}, f. Cic. (ex, : 
dissolutio legum omnium. Cic. 
[Phil., 1, 9]). Abrogation par- 
tielle, derogatio, onis, f. 
Cornif. Cic. (ex. : tertium est 
de legum derogationibus, Cic. 
[p. Corn., fre. h; cf. Cornif., 
rhet, ad. Her., II, 10 15). 
Comme tous les substantifs 
français en sion ou tion, le 
mot « abrogation » se rend 
fort bien en latin par des équi- 
valents (ex. : |’ — de cette loi 
fut la ruine de la république, 
lex illa abrogata perniciem rei 
publicæ attulit. Cic.; l'— des 
lois de Lycurgue commença la 
décadence de Lacédémone, dis- 
solutä Lycurgi disciplinä, cœæ- 
perunt Lacedæmonit ad ext- 
tium ruere; il s'agissait de l’a- 
brosation de cette loi, de hac 
lege  abroganda agebatur ; 
quand il s’agit d’abrogation, 
in abrogando. Cic. (ad Att., 


‘TITI, 3, h); je ne puis prendre 


de catte 
animoO 
hanc 


etc. 


mon parti de l—- 
loi, non fero æquo 
ou non æquëê fero 
legem esse abrogatam, 


abrogeable, adj. Qui peut être 


abrogé (néol.). Loi abrogeable, 
lex quæ potest abrogari. Cie. 


abroger, (lac. abrogare), v. tr. 


Mettre hors d’usage ce qui était 
établi. Abrogäre (pr.« propo- 
ser et obtenir qu’une loi soit an- 
nulée » ou fcf. Cic., ad, Att., 
III, 23, 2] « remplacer une loi 
ancienne par une nouvelle»), 
trans. Varr. Cic. (ex. : abroger 
une loi, legem abrogare. Cic. 
[ de re pub. III, 22, 83] ; — un 
article de loi, abrogare aliquid 
in lege. Cic. {ibid.l ; — une loi 
au moyen d'un plébiscite, abro- 
gare legem plebiscito.Cic.[dere 
publ.. 11,37, 63] ; — un plébis- 
cite, abrogare plebei scitum. 
Liv. [ XXII, 30, A]; s'emploie 
aussi absol. (ex, : in abrogando. 
Cic. fad. Att., III, %3, 4H]; 
abroger les pouvoirs de Tar- 
quin, abrogare imperium Tar- 
quint. Cic. [de off., III, 10, 49; 
cf, de domo, 31, 831 Nep. 
[Epam., 7, 3] ; Liv. [T, 59, 11 ; 
XAXIII, 16,5; Epit. 67]; Flor., 
J, 7, 101; Caton proposa une 
loi pour abroger les pouvoirs ds 
Lentulus, C. Cato legem tulit 
de imperio Lentuli abrogando. 
Cic. [ad. Q. fr. Il, 3,1; cf. 
Liv. XXII, %5, 10; XXVII, %, 
II ; 12; 91, 4; XXIX, 19, 61); 
abolëre (pr.< supprimer, an- 
nuler »), tr. Quint. Suet. (ex: 


 abolere legem. Quint. !I, 51, 
29]; 


ab. decreétum. Suet. 
[Claud., 6}}; éollere (pr. 
« Supprimer »), tr. Cic. (ex. : 


abroger d’anciennes lois et les | ab 


remplacer, veteres leges novis 
legibus tollere. Cic. [de or. I, 
08, 247]; — une loi qui n’a pas 


‘été présentée légalement, t£ol- 
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lere Legern, si non qure rogata 
est. Cic. [de leg., II, 13, 21) ; 
rescindére (pr. « abaftre, 
détruire »), tr. Ter. Cic. Liv 
Suet. (ex.: mihi non videtur, 
quod sit factum legibus, res- 
cindi posse. Ter. [Phorm.. I, 
h, 16] ; resc. leges. Cic. [Phil., 

, k, 11}; resc. acta Antonii, 
Cic. [Phil., 13, 3, 5; cf. Liv. 
XXVI, 31,10 ; Suet., Cæs.,82] ; 
resc. judicturn. Cie. [p. Plane. 
h, 101 ; resc. judicatas. Cic. 
[p. Sull., 22, 63]; judicüt res- 
cindendi consilium. Liv. TEV, 
11}; resc. judicium popuali. 
Liv. [IV, 7]; resc. pactiones. 
Cic. [prov. cons., 5, 10] ; resc. 
constitata ab aliquo. Cic. [ad 
Att., VI, 1]; resc. damnatio- 
nem. Cic. [in Verr., II, 2, A0. 
1091 ; resc. decreta. Sail. [Jug., 
11,5; cf. Just, XIV, 1, 5j); 
refigére (pr. « déclouer, ar- 
racher Îles lois affichées »}, tr. 
Cie. (ex. : leges refixistis. Cic. 
Phil., 13, 3, 5]); inducère 
pr. « biffer, raturer »\, tr. Cic. 

iv. Suet. (ex, : inducere senu- 
{us consultum. Cic. ind. loca- 
{ionem. Cic. Liv. decretum. 
Suet. [Cæs. 16]: circumdu- 
cêre (pr. « raturer, biffer »}, 
Jet. sa : circamd. edictum. 
Dig. {V, 1, 73). Abroger par- 
tiellement, derogäre, tr. Cic. 
Jct. (ex. : neque derogari ex hac 
[legel aliquid licet. Cic. [de re 
publi., IIf, 22] ; de lege aliquid 
derogart. Cic. [inv., Il, 45, 
LAN lege derogatur. Di. 
[XVI, 10@]); obrogäre (pr. 
« proposer une loi qui en abroge 
uné autre en fout ou en par- 
tie » Où « lui enlever toute sa 
valeur, même si elle subsiste »|, 
tr. Cic. (ex. : huic legi nec 
abrogarti fas est, neque dero- 
gart aliquid ex hac licet, neque 
tota obrogari potest. Cic. {de 
re publ., II, 22, 33]). || (Arch) 
Abroger la puissance de qqn, 
potestatem alicujus abrogare. 
Voy. ABOLIR ef RÉVOQUER. 
Faire tomber en désuétude. 
Infñrmäre, tr. Cie. Liv. (ex. : 
inf. acta illa atque omnes res 
superioris anni. Cic. [p. Sest., 
15, 40] ; unam tollendo legem 
inf. ceteras. Liv. [XXXIV, 31, 
graviter ferens aliquid a se 
pactum infirmari. Veil. [I, 9%, 
2]). Etre abrogé (tomber en 
désuétude), vetustate infirmari. 
Cic. obsolescëre, intr. Varr. 
Cic.; vetustate abolescère. Liv. 


abroutir, v. tr. Brouter les 


jeunes pousses. Depascère, tr. 
Cic. Col. Plin. Tondeëre, tr. 
Lucr. Virg. Sen. poet. 


abroutissement, s. m. Action 


d'abroutir. Depastio, onis, f. 
Pln. (XVII, 937. 

rupt, €, adj. Dont la pente 
est raide ou qui se dresse à pic. 
Abruptus, a, um, adj. Liv. 
Pln. (ex. : locus abruptus. Liv. 
[XXI, 36, 2]; petra abrupta. 


ABR - 


Curt. [ VIT, 11, 2] ; rupes abrup- 
ta. Curt. VIII, Il, 8]; ab. 
.mons. Plin. [H. N., III, 5, 67]; 
ripæ abruptissimæ. Pln. 3. 
{ep., IX, 39]; le compar. se 
trouve dans Plin. H. N., XI, 
37, 138]); derupius, a, um 
pr. «u eSCarpé pL adj. Lucr. 
Liv. Tac. (ex.: deruptæ ripæ. 
Liv. [XXX VII, 39, 11[ ; der. an- 
gustiæ. Liv. [XXI, 33, 9: ; der. 
collis. Tac. | Ann., II, 80 |. Com- 
par. deruptior. Liv. [XXXVTIII, 
2, 14]. Gell. [ VI, 2, 11]. Plur. 
subst. : des lieux abrupts, de- 
rapta. Liv. [XXXVIII, 2? fin.], 


Tac. [Ann., IV, 45; VI, 
21]); præruplus, à, ura 
ad}. 


{pr. « coupé à pic »), 
Uæs. Cic. (ex.: pr. loca Cæs. [B. 
G., VII, 86]; pr. locus. Cæs. 
FB. C., Ï, 5j; pr. vallis. Auct. 
b. Alex. ['#h|l; pr. saxum. Cic. 
[in Verr., Il, 5, 56, IBi]; pr. 
mons. Curt. [Il, 4, 0; pr. adi- 
tus. Curt. QE 11, 14]; pr. 
viæ. Curt. {Ill, k, 19|; pr. ru- 
pes. Curt. | VI, 6, 23; VIII, 11, 
12}; pr. ripæ. Curt. { VII, 10, 
93 |. Compar. præruptior. Col. 
TR. R., IIL, 15, 8]. Superl. præ- 
ruptissimus. Auct.b.Gall:[ VIII, 
331. Liv. [V, Hô]. Plur. subst. 
Prærupta, « lieux abrupts », 
Liv. [XXVII, 18, 9]. Plin. | VIII, 
491); præceps (pr..« en pente 
raide, escarpé »}, ad]. Cæs. Liv. 

ex. : pr. locus. Cæs. [B. G., 

V, 93, 3]. Liv. [XXVI, 9, 7; 
pr. mons. Plin. j. [pan., 16|;: 

r. via. Quint. [ VI, on. Ti 
proclivis, e (pr. « incliné en 
pente assez raide »}, adj, Varr. 
Liv. Sen. (ex.: procl. solum. 
Varr. [R. R., Il, 2, 7]; angusta 
et procl. via. Liv. [XXXV, 30, 
3]); arduus, à, um (pr. « qui 
s'élève presque perpendiculai- 
rement, escarpé, abrupt »), ad]. 
Cato. Varr. Cac. Cie. (ex. : via 
alta atque ardua. Enn. ap. Cic. 
{ l'usc., I, 16, 37]; ascensus ar- 
duus. Cic. [de or., I, 61, %61: 
cf. in Verr., Il, h, %3, 51]. Cæs. 
[B. G., IT, 33, 2}; ager con- 
{ragosus atque ardaus. Varr. 
R. R. I, 18, hl]:;:ard. locus. 

uet. [Cat. 7]; arduus ascen- 
sus, « montée abrupte », Liv. 
[XXV, 13, 13]; collis aditu ar- 
duus, «d’un accès abrupt ». Liv. 
1 VI, 94 }; chemin abrupt,via ar- 
dua. Liv. [XLIV, 3]; arduus 
collis. Tac. { Ann., II, 80]. Plur. 
subst. ardaa, « lieux abrupts ». 
Liv. {II, 65, 31); abscisus, a, 
UM, (pr. « coupé, escarpé »), p. 
adj. Liv. Curt. (ex.: nec quic- 
qguam satis arduum atque abs- 
cisum erat. Liv. [XXV,.36, 6 |; 
Saxum undique abscisum. Liv. 
{XXXII, L,51]; absc.undique pe- 
tra.Cur.[ VII,2, 1} absc. rupes. 
Liv. ec 5, 12]. Curt. [V, 
8, 17]); circumeisus, 2, um 

T, « coupé autour, escarpé, 
abruptr), p. adj. Cie. Cæs. 


præcisSus, a, um 
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Cic. [de re publ. II, 6]; collis 
ex OMmTt parie circumcisus. 
Cæs. [B. G., VII, 36, 1); 
(pr. “ ES— 
l. Quint, 


CArpé »), p. adj. Sa 
: Sal, 


iter. 


u Style). Style —, abruptum 
dicendi genus. Quint. (IV, à 
45). Intervalles abrupts, abscisa 
spatia. Quaint.(IX, L. 118). || Fig. 
(en parl. du caractère, néol.}. 
Abraptus, a, um, adj. Sil. Tac, 
ler. Asper, era, erum, adi. 
Lucul, Cic. Virg. Hor. Importu- 
nus, a, um, ad]. Ter. Cic. 


abruptement, adv. D'une ma- 


nière abrupte. Abrupté, adv. 
Quint. Prærupté, adv. Plin. 
Commencer —, abrupte inci- 
pere. Quint. (VIT, 6). 


abruption, s. f. Rupture(arch.. 


Abruptio, onis, f. Cic. (de div. 
II, A0, 81). 


abrupto. Voy. Ex ABRUPTO. 
abrutir, v. tr. Rendre sembila- 


ble à la brute. Eferâre, tr. 
Cic. Liv. (ex. : qu'il y a un 
certain nombre de peuples assez 
abrutis pour, multas gentes 
sic immanitate efferatas, ut. 
Cic. [de nat. deor., I, %3, 62]; 


_— les esprits, efferare animos. 


Liv. [T, 19, 1]; cet ennemi que 
sa nafure ef Son caracfére 
ont fait inhumain et sauvage, 
lG général l’a abruti jusqu’à 
la férocité, hunc natura et 
mOribus immitem ferumque 
insuper du ipse efferavit. Liv. 
CRUE 5, 121) ; hebetem et sto- 
idum reddére. Cic. bratum ac 
stupidum reddére. Cic. Tous se 
turent abrutis par la peur, om- 
nes stupide timore obmutue- 
runt. Cornif. (ad Her.,.IV, 52, 
65}. Il dit que Socrate était 
abruti, sfupidum esse Socratem 
diait et bardum. Cic. (de fato, 
D, 10). Faut<]i que tu sois abru- 
ti! antus te stupor oppressit Î 
Cic. (Phil., %, 96, 65). Une 
jeunesse abrutie, adulescentia 
bruta atque hebes. Sen. (de 
benef. III, 37).[[ Part. passé 
pris subst. Un abruti, stolidus 
homo. Ter. Cic. (CF. ces vers 
de Térence où sont accumulés 
les divers synonymes : ...in me 
quidvis harum rerum conve- 
rit, quæ sunt dicta in stultum, 
« candex, stipes, asinus, plum- 
beus » [haut. 877 sq]). A condi- 
tion que ce ne S0lf pas un 
abruti (car il y a des gens qui 
ne sont hommes que de nom et 
non pas en réalité), modo ne 
sit ex pecudum genere ({sunt 
ernim quidam homines non re, 
sed rome) Cic. (de off. I, 
30, 105). [| S'abrutir, Efferari, 
pass, de efferare). Cic. Liv. 
voy. ci-dessus) : Obbrautescere, 
intr. Fest. (p. 187); se abjicére 
‘1 prosternére, Cic. (parad. Ï, 


{ex.: circumcisum saxum. | abrutissant, adj. Qui abrutit, 
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qui (quæ, quod) abjicit ac 
prosternit. Cic. qui (quæ, quod] 
pecudis est, non hominis. Cic. 
Plaisirs abrutissants, volupta- 
tes quæ animumm ou hominem 


abjiciant ac prosternunt. Cic. 


Quint. 


abrutissement, 5. m. Action 


d’abrutir. (Ne peut se traduire 
que par des équivalents, ex. :) 
Travailler à l— du peuple, 
Operam dare ut populus im- 
maruitate efferetur. Cf, Cic. 
(de nat. de or., Ï, 23, 62). 4 
Etat de celui qui est abruti. 
SILUDOT, Oris, (pr. « stupidi- 
té»), m. Cic. (ex,: tant est 
grand ton —, fantus te Stu- 
por oppressit ! Cic. [Phil., IT, 
20, 65] ; voyez l’abrutissement 
de cet homme, je devrais dire 
cette brute, stuporem hominis, 
vel dicam pecudis, ‘attendite. 
Cie. [Phil., IT, 19, 301); stu- 
piditas, atis, f. Cic.. ex.:) 
connaissez l'incroyable — de 
cet homme, inceredibilem stu- 
piditatem hominis cognoscite. 
Cic. [Phil., II, 32, 89]); stoli- 
ditas, atis (pr. « stupidité »}, 
f. Flor. Gell, Arn.; feritas, 
atis (pr. « sauvageris »), f. Cie. 
J'ac. Just. ; immanitas, alis 
(pr. « barbarie r}, f. Cic. (es : 
cette absence de douleur dont - 
vous parlez ne s'acquiert pas 
sans dommage, puisqu'elle en- 
traîne l’abrutissement de l’âme 
et l’engourdissement du corps, 
istuc nihil dolere non sine 
magna mnercede contingit im- 
mantiatis in GnimO, SÉUJOTIS 
in corpore. Cie. [Tusc., II, 6, 
19]; farditas, atis (pr. :«len- 
teur d'esprit, stupidité»), f. 
Cic. (ex. : £. ingenti. Cic. \or., 
68, 229 ; in Pis., 1, 1]. Quint. 
[T, 1,1)). Arriver à un tel de- 
gré d'abrutissement que... si 
immanitate efferari (ou effera- 
tum esse), ut. UCic. (cf. de 
natura deor., I, 93, (62). 
Ïis tombent dans l'—, hebetes 
ac tardi fiunt. Plin 3j. (cf. ep. 
VI, 2, 6). Votre système nous 
méne à l’abrutissement, ratio 
ista n0S ad pecudum immant- 
tatem abducit. | 


abcision (lat. abscisio) s.f, et 
abscission (lat. abscissio), s. f. 


Action de retrancher ou de cou- 
per (t. de chirurg.). kÆesectio, 
onis, f. Col. Sectio, onis, f. Plin. 
Amputatio, onis, Î. Plin. 


absence, s. f. Le fait de ne pas 


être quelque part. Absentia, 
æ, f. Cie. (in Pis., 16,37). An- 
ton. ap. Cic. (ad Att., XIV, 13). 
Quint. (IV, 2, 70) Plin. j. (ep., 
VI, 4, 6; VII, 7, 3), Tac. (Ann. 
IV, 6h). Suet. (Cæs., %3), etc. En 
mon (ton, son)absence, me ({£e, 
illo) absente ou l’adj. absens 
{au cas voulu par son rôle dans 
la proposition), ou enfin dum 
absum, dum abes, dum abest 
(qu'on met au temps voulu par 
la proposition principale). er. 
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Cic. On les condamna en leur ; 


absence, absentes damnati sun. 
Accuser qqn en son absence, 
absentem accusare. Cic. César 
comprenait que les lésions com- 
battraient en son absence,Cæsar 
legiones se absente dimicaturas 
intellegebat. Cæs. (B. G., VII, 
6, 3). Comme cela se passe en 
l'absence des maîtres, iéa ut fit, 
domini ubi absunt. Ter. {(Eun., 
III, 5, 52). Son absence dure 
depuis trois mois, {res menses 
abest, Ter. (haut., [, 1, 66). 
Bien que mon absence se soit 
prolongée durant une partie de 
ton consulat, etsi afui magnam 
partem tui consulatus. Cie. (ad 
fam., IV,3, 1), Remarquer l'ab- 
sence de qqn, aliquem deside- 
rare. Ter, Cic. aliquem requt- 
rére. Regretter vivement l'ab- 
sence de qqn, desiderio alicujus 
- ang. Cic. Sentir vivement l’— 
de qqn, magnä molestiä desi- 
derare aliquen. Cic. || Le fait de 
ne pas résider à Rome ou en 
Italie. Peregrinatio, onïis, f. 
Cic. (Tusc., V, 37, 107). Ton ab- 
sence de Rome me chagrine 
fort, quod peregrinaris angor. 
Cic. ou quod Roma discessisti 
acerbissime fero. Cic.{] Le fail 
de délaisser quelque endroit. 
Solitudo, inis, f. Cic. (ex.: 
l'absence d'orateurs au forum, 
ab oratoribus in foro quædam 
solitudo. Cic. [Brut., 63, 297|). 
[| Situation faite par la loi à una 
personne qui a disparu de St 
domicile ou de Sa patrie depuis 
un certain temps. Absentia, &, 
f. Jct.|l Action de s'absenter. 
Faire une absente de deux mois, 
duos meñses abesse. Ter." Man- 
que de quelq. ch. Absentia, 
æ (rare ct non classique), f. 
Quint. (ex. : absence de té- 
moignages, absentia testimo- 
miorum. Quint. {V, 7, 1]) ; va- 
cuitas, atis (pr. « privation, 
vide »}, f. Cic. (ex. : absence da 
chagrin, de douleur, vacuitas 
ægritadinis. Cic. [Tusc. V, 14, 
12]: vac. doloris. Cic, [| de fin. 
I, 11, 39; IE, 5, 16: 6, I8; 11, 
39, 12, 37; l'usc., V, 30, 81]; 
abs. de tout ennui vac. omnis 
molestiæ. Cic. [de fin., I, 11, 


37] ; abs. de tourments, vacui- 


tas ab angoribus. Cic. [de off., 
I, 21, 73; privatio, onis 


« ‘le fait d'être privé, | 


{pr 
d'être exempt de »}), f, Cic. 
(ex.: l'absence de douleur, pri- 
vatio doloris. Cic. [de fin. I, 
11,37; 38; II, 9, 291; — de 
faute, pr. culpæ. Gell. [II, 6]); 
1inOpi&, æ (pr. <« manque »), 
f, Cic. Nep. Col. Tac. Suet. 
(ex.: — de ressources, inopia 
omrium rerum, Cic. — d’ar- 
gent, inopia argenti. Cic.— de 
bois de construction, 1nOpia 
maferiæ. TR defectus, üs 
(pr. « défaut »), m. Plin. (ex.: 
_ — de lait, lactis defectus. Plin. 
[XX, 923]); defectio, onis. 


absent, ente, adi. 


ADS 


(pr. « disparition, défaut r}, £. 

ic. Frontin. (ex. : — de forces, 
defectio virium. Cic. [sen., 9, 
99 1 : — d’eau, aquarum defec- 
tio. Frontin. [aquæd., 91 ]} ; 
egestas, atis (pr. « besoin, 
manque de "js f, Sall, Suet. 
Tac. (ex. : — de fourrage, eges- 
tas pabuli. Sall., [Jug., kh, 4]; 
— de fortune, egestas rei fami- 
liaris. Suet. [Vit., 7]). Absence 
presque complète de ressources, 
angusiiæ ret familiaris. Cic. 
[part. or., 32, 112]. (L'idée 
d’ « absence » se rend aussi par 
un préfixe privatif [«] ou peut 
être contenue dans Je mot Iui- 
même [6], ex. : «) absence de 
courage, ignavia, æ, Î. Cic. Cæs. 
Liv. — de force d’âme, :njir- 
mitas animi. Cic. — de con- 
naissances, inscilia, æ, f. Ter. 
Quint. Tac. — de modération, 
intemperantia, æ, f, Cic. Liv. 
Suet. d'ordres, injussus 
(ul. à l’abl. injussu, m.}, Cic. 

ue. — d’inquiétude, securi- 
tas, atis, F. Cic. Cæs. Sen. 6) — 
d’agitation, quies, etis, f. Cic. 
Sail. pax, pacis, f. Cæs, Ci. 
Sall. — de cheveux, calvitiurmn, 
ui, n.Cic.Plin.— d'êtres vivants, 
solitudo, inis, f. Ter. Cic. Cæs. 
Liv. J'ac. etc. — d’humeurs, 
siccitas, atis, f. Varr. Cic. Plin. 
— de mécontentement, pax. 
Cic. — de plan, temerilas, atis, 
f, Cæs. Cic. Sall, Quint. — de 
prétention, modestia, æ, f. Cie. 

en. — de rudesse, lenitas, atis, 
Î. Cic. — de signes défavora- 
bles dans l’observation des au- 

ures, silentium, ii, n. Cic. (de 

1v., 11, 5h, 71). Fest. (p. 348, 
29 ; p. 391, 21). | En l'absence 
de (telle ou telle chose) se tra- 
duit par une forme appropriés 
du verbe defcëère, « manquer, 
faire défaut », intr. (ex.: en 
l'absence de cavalerie, il ne 
put les atteindre, deficientibus 
equis cursum æquare non po- 
tuit. Curt. En l'absence de tout 
secours elle ne pouvait réussir, 


defecta omni ope non proce- 


dere pulchre poterat. (on peut 
employer aussi dum abest, cum 
abstt, abesset, etc., ou bien cum 


 desit, deesset, etc., en leur don-- 


nant pour sujet le nom de la 
chose qui est absente, mais 
l'adj. absens appliqué aux 
choses est rare et poët. en la- 
tin.) [| (Spéc.) — d’esprit {c.-à-d. 
Gr On) animus vagus. 
Gell, (IV, ) Je crois qu’à son 
habitude, i 

ego suspicor, hunc, ut solet, 
allucinari (dep. Cic. 
@d Att., XV, 99, 9). 
es absences, aliena  agère. 
Cic. ou (selon les cas)aliena loaui. 
Ov. (trist. III, 8, 19). Cels. IT, 
18 et (prov.) lacunar spectäre, 
Juven. (I, b6). | … 
€eI Qui n’est 
pas là où il devrait ou pourrait 
être. Absens, entis, adj. 


a une absence, 


absenter 


ABS 

(trés classique 6t employé à 
toutes les époques de Îa lan- 
gue). Etre absent, abesse (très 
classique, ex. : il est absent, 
trois mois, {res menses abest. 
Ter. [haut., I, 1, 66] ; être ab- 
sent 

Cic. [in Verr., II, h, 18, 39] ; de 
Rome, abesse ab urbe. Cie. [ad 
fam., VI, 2, 1]; étre absent 


d'Athènes, abesse Athenis. Nen.: 


| 


e chez soi, abesse a dom. 


[Chabr.,3,K]; que j'aie été absent 
au moment des débats passion-, 


nés, qui, à Ce que j'apprends, se 
sont produits au sénat, c'est une 
chose dont je prends trés bien 
mon parti, 90... afuisse me in, 
altercationibus, quas in senatu 
factas audio, fero non moleste. 
Cic. [ad Att., IV, 13, 1]; être 
absent de chez soi, peregrinari, 
dep. intr. Cic.). || (Arch.) Qui ne 
prend pas part à, absens, 
adj. Cic. Etre absent de qqch. 
(n'y point prendre part, na 
point s’y intéresser), abesse ab 
aliquä re. Cic. (ex, : qui se 
ofuisse istis studüs confiten- 
tur. Cic. [p. Planc., 25, 62]).{|! 
(Subst.) Ün absent, absens, 
m. Cic. Les absents, qui absunt. 
Cic.Les absentsont toujours tort, 
eorum, qui absunt,nulla ratio 
anquarn habetur. (D’apr. Cic.). 
| (TZ. de dr.) Qui n’a jamais 
reparu à son domicile légal et 
dont on n’a pas de nouvelles. 
De quo incertum est, ubi sit. 
Jct. [| Fig. Absent d’esprit, 
absens, adj. Cic. Avoir l’esorit 
absent, aberräre. Cic. animo 
vagärti. Cic. (de re publ., II, L, 
4). LH a l'esprit absent, aberrat 
ejus animus. Aug. an. Suet. 
(Claud., 4). Voy.ABSsENceE, à la fin. 

(lai. post. absenfare. 
Claud. Cod. Theod.}, tr. Rendre 
absent (vieux fr). Voy. ÉLor- 
GNER. % S'absenter, se mettre en 
état d'absence. Abesse, ïintr. 
Cic. Cæs. Liv. etc. Il faut veil- 
ler à ce que les soldats ne 
s'absentent pas, curandum ne 
mnüuites a signis absint. Plin. j. 
(ep., À, 33}. Il ne s’absentait 
pas volontiers d’Athènes, non 
aberat Athenis libenter. Nenp. 
(Chabr., 3, 4). Je m'’absente 
assez souvent de Rome, sum 
homæ infrequens. Cic. (ad. Q, 
Îr., JE, 9, }). Voy. ABseNcE et 
ABSENT. Permission de s’absen- 
ter, commeatus, us (t. de la 
langue militaire, et aussi de la 
langue officielle), m. Cie. Liv. 
Plin. j. Suet. Tac. Donner à 
qqn la permission de —, alicui 
commeatum dare. Liv. (II, A6; 
XLIIF, If, etc.). Demander la 
permission de —, petère com- 
meatum. Vell. (IT, 11,2: 99, %. 
Suet. (Tib., 10; Ner., 35, etc.). 
Recevoir la permission de s'—, 
Commeatum accipère. Plin. 3j. 
Le III, 4, 2). Voy. concé. S'— 


c.-û-d. partir en voyage), pe- 





regre abire. Hor. peregre profi- 
is. Suel. peregrinationem 


sf 
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suscipere. Cic. ou simpl. abire. 
Cic. Il s’absentera pour un mois 
mensem desiderabitur. CE. Hor. 


abside (lat. post. absida. Paul.- 


Nol.lsid.), s. f, Partie posté- 
rieure des basiliques romaines 
construite en arc de cercle et 
voûtée, pars in apsida (acc.) 
curvata. Plin. 3. Cp. IT, 17). 
absinthe, s. f. Nom d’une 
plante. Absinthium, ü, n.Varr. 
ap. Non. Cels. Col. 4 Fig. 
Amertume. Absinthium, à, n. 
au plur. dans Lucr.. (I, 943 ;: 


2 


IT, ÀO0 ; IV, 1} ; cf. Quint. (III, 
L 


1, À). 
absinthé, adj. Mélangé d’ab- 
ginthe. Absinthiatus, a, um, 
adj. Sen. rh. (suas., 6, p. AÜ). 
Vin absinthé. absinthiatum 
. e. vinum), 1, n. Pallad. 
ampr. ou absinthites, æ, m. 
Col. (R. R., XIL, 35). Plin. (H. 
N., XIV, 16, 109). 
absolu, e, adj. Qui existe sans 
conditions, Sans restriction, 
sans limitation. Absolutius, 
2, um, p. adj. Cie. ; absolu- 
tus et perfectus. GCic. Dieu 
est un être absolu, nulli est 
naturæ obædiens aut subjectus 
deus. Cie. (de natur. deor., Il, 
30, 77; nullis legibus ou 
nulla necessitate astrictus 
{a, um}. Cic. (cf. de nat. 
deor., 1. 7, 18); infinitus, 
a, um, (pr. « sans Jlimita- 
tion r), adj. Cic. || (Par opp. à 
u relatif ».}. AbSOIUIUS, a, 
um, ad]. Cic. (ex. : nécessités 
absolues, necessitudines sim- 
plices et absolutæ [opp. à cum 
adjunctione  necessitudines|. 
Cic. [de inv., JE, 57, 171)); 
Pr Homie a, um, adj. Cic. 


ex. :lemielest le plus sucré des | 


aliments, mais ce que le goût 
nous fait apprécier, c’est la 
saveur absolue du miel et non 
celle qu’il a relativement aux 
autres choses, mel, etsi dulcis- 
simum est, SUO tamen proprio 
genere SapOris, nON COMpara- 
tione cum altis dulce esse sen 
titur. Cic. [de fin., IT, 10, 3h). 
C'est la vitesse absolue et non 
celle dont on Juge par com- 
paraison avec une marche 
trés lente, hæc est pernici- 
tas per se æstimata, non 
quæ tardissimorum collatione 
laudatur. Sen. (ep., 85, NE Po- 
ser Un6 question —, simpliciter 
quærere. Cie. {(top., 22, 84). Il 
y à trois espèces de questions 
—, simplicium tria sunt ge- 
nera. Cic. (ibid.). Certaines 
espèces de causes sont considé- 
rées en elles-mêmes et d’une 
facon absolue, quædam genera 
causarum simpliciter ex sua vi 
considerantur. Cic. (de inv. 
II, 33, 102). Regrettant de ne 
point trouver dans l'orateur 
cette perfection absolue dont 
nous parlons, hancabsolutionem 
perfectionemque in  oratore 
desiderans. Cic. (de or., I, 18, 
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150). Perfection absolue de 
l'âme ou du corps, perfecta 
animi aut corporis absolutio. 
Cic. (de inv., I, 9, 80). Un ju- 
gement absolu, judicium pu- 
rum (opp. à sine exceptione. 
Cie. (de inv., Il, 90, 60). || (T. 
phil.) L’absolu, ce qui existe 
indépendamment de toute con- 
dition. Id quod semper est 
Simplex et unius modi et tale 
quale est. Cic. (Acad. pr., 80). 
Perfecta atque absoluta ratio. 
Cic. (de nat. deor, II, 13, 81). 
Perfectum aliquid etabsolutum. 
Cic. (de nat. deor., IT, 13, 35). 
Cui nihil abest quodque un- 
dique aptum atque perfectum 
expletumque est omnibus suis 
numeris ét partibus. Cic. (de 
nat. deor., Îl., 13, 37).]| (Par 
anal.) Liber et solutus. Cic. 
Solutus ac liber. Cic. (ex. : 
liberte absolue de choisir, s0- 
luta optio eligendi. Cic. [de 
fin. Î, 10, 33] ; si j'avais eu 
une liberté absolue, st éssent 
omnia mihti solutissima. Cie. 
de fin., I, 9, 21} ; l'ordre tout 
entier a une liberté absolue à 
l'égard de cette Ioi, ea lege 
totus ordo solutus ac liber est. 
Cic. [p. Rab. Post. QE notre 
liberté est d'autant plus abso- 
lus, que nous avons l’entiere 
disposition de notre Jugement, 
hoc liberiores et solutiores 
sumus, quod integra nobis est 
judicandi potestas- Cie. [ Acad. 
pr. I, 3, 8]); liber, era, 
erum, ad]. Cie. (ex. : toi seul 
as pu moiester et piller les 
alliés avec une impunité abso- 
lue, #ibi uni vexatio direp- 
{i0que sociorum impunita futé 
ac libera. Cic. [Cat., I, 7, 18]; 
dieux de ma patrie, Je vous 
atteste que c'est avec une in- 
dépendance absolue que je dé- 
fends P. Sylla, vos, di patri 
ac penates, testor, integro'me 
arnimo ac libero P. Sullæ cau- 
sam defendëre. Cic. [p. Sull., 
31, 861; laïsser aux auditeurs 
l’absolue liberté de juger, ju- 
dicium audientium relinqguèëre 
integrum ac liberum. Cic| ; le 
peuple Romain ieùr laïssant 
une indépendance absolue, {t- 
berum arbitrium eis populo 
Romano  permittente. Liv. 
[XXXV, 7j; pouvoirs absolus, 


libera mandata. Liv. [(XXXVII, | 


55]). Réprimer en nous les 
excès de cette liberté absolue 
du discours qu'on passe à la 
jeunesse, nos  suprafluentes 
juvenili quadam dicendi im- 
punitate et licentia reprimèére, 
Cic. iBrut., 91, 316). Rendre à 
qqn une obéissance absolue, 
alicui sine ulla exceptione pa- 
rêre ou obœdire. Cie. Commu- 
nauté absolue de pensées et de 
sentiments en toutes choses, 
omnium rerum, consiuiorum, 
voluntatam sine ulla excep- 
tione communilas. Cic. (de 
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am., 17, 61). Enivrés par une 
liberté absolue, meram hau- 
rientes libertatem. Liv. (XXXIX 
20, 8). [| Souverain, qui est au- 
dessus de tout. Summus, à, 
um, adj. ler. Cic. (ex, : l’ab- 
solu bonheur, summum bo- 
num. l'er. [Andr., III, 8, 9] : 
accord absolu, summa consen- 


sito. Cie. [de am., 4h, 151; 
avec une absolue loyau- 
té, summaäa fide. Cic. [de 


amM., 7, 25]; injustice ab- 
solue, injuria summa. Cic. [p. 
Quinct., 2, 10]; ignorance ab- 
solue, inscitia summa. Cic. [ae 
fin., II, 11, 3%] ; honnêteté ab- 
solue, summa sanctimonia. Cic. 
| p. Quinct., 17, QUE avoir en 
qqn une confiance absolue, alicui 
Summam omnium rerum fidem 
habëre. Cic. || Pouvoir absolu, 
infinita potestas. Cic. Liv. infi- 
nita et immoderata potestas. 


Liv. (III, 9, ).. libido regia 


(dans une acception défavora- 
ble, bien entendu). Liv. Em- 
pire absolu, imperium sum- 
mum, ou dorminatio. Cic. Sall. 
Quint. Sous un empire absolu, 
cum dominatu unius omnia 
tenentur. Cic. (cf. de off. II, 
1, 2). Monarchie absolue, civi- 
Las in quû summum imperium 
apud unum est, ou in quä do- 
minatu unius Omnia tenenlur 
ou civitas, in quüä libido prin- 
cipis pro legibus habetur (« des- 
potisme -) ou enfin civitas in 
qua regis arbitrium pro legi- 
us est. Monarque absolu, rex, 
cujus libido pro leqibus habe- 
tar. Maître absolu, fyran- 
aus, i, m. Cic, Nep. (Cf. Nep. 
Milt.. 8, À : omnes habentur et 
dicuntur tyranni, qui potes- 
tate sunt perpetuû in eä civi- 
tate, quæ libertate usa est). 
Maître absolu de l’univers, do- 
minus Omnium gentium. Cic. 
(de off., III, ?21, 63). Jupiter, 
maitre absolu du ciel, des ter- 
res et des mers, Jupniter cujus 
nutu et arbitrio cœlum, terræ 
mariaque regantur, Cic. (p. 
Rosc. Am., 5, 131). Devenir 
le maître absolu (dans une dé- 
mocratie)}, {yrannidem occu- 
päre. Cic. (de off., IIF, 23, 90). 
Chercher à devenir maître ah- 
solu, tyrannidem  affectäre. 
Quint. (VIE, 2, 54). Gouverner 
en maître absolu, dominari, 
dép. intr. Cic. Sall. Liv. (se 
construit absolum. ou avec in 
et l’abl., inter et l’acc.), Se 
conduire en maître absolu, ve- 
lut arbitrium regni agère. Tac. 
(cf. Ann., XIII, 14). Par ext. 
Laisser qqn maitre absolu de 
sa fortune, de ses affaires, si- 
nere aliquem libera de re fami- 
liari (ou de suis rebus) arbitria 
agère (cf. Liv, XXIV, M5, 4). 
La fortune est maîtresse abso- 
lue de toute chose, fortuna in 
omni re dominatur. Sall. (Cat. 
8, 1). || Absolu de caractère 
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adv. Prise. Employer absolu- piétement, absolument »), adv. 
ment les verbes transitifs, ab- laut, Cic. (ex. : et la nature : 
solute proferre verba transiti-| n’a pas voulu que personne en 
va. Prise. (cr: VIH, p.795, et] fût absolument dépourvu, 
XVIII, p. 1160 P.). Verbe cons-| neqgue egrum rerum quem- 
truit absolument, absolutum| quam funditus natura voluit 
verbam. Prisc. (VIII, p. 795, et| esse expertem. Cic. [de or., III, 
XVIII, p. 1165 P.). Mot employé} 50, 195]); præcisé (pr. «sans 
absolument {e.-à-d. qui a par| réticence ou sans condition ») 


26 ABS 


(sa dit de quelqu'un qui ne 
souffre pas d'être contredit). 
Imperiosus, adj. Cic. (ex. : 
nimis imperiosi philosophi. 
Cic. [de fin., 11, 32, 105]; 1m- 
periosi nobis ipsis et molesti 
sumus. Sen. [anses nat., À]); 
ferox, adj. Plaut. Cic. (ex. : 
animo eram ferocior. Plaut. 


[IV, 8,13]).| Absolu dans sa} lui-même un sens complet, adv. Cic. Ulp. (ex. : nier absol. 
volonté, pertinax, adj. Plaut.| comme ratio, p. ex.), nomen| præcise negare. Cic. [ad. Att., 


Cic. Liv. (ex.:pertinaxnon ero.| absolutum. Prise. (II, p. 581 ; VIII, h, 2] ; prendre ses garan- 
ties non pas absolument, maïs 


Cic. [de fin., E£, 8, 28]; per-|° XVII, p. 1062 P.} {| Absolument LD: 

tinacissimus. Cic. [de fin.,| parlant, universe (opp. à sin-| sous une condition, cavere non 
I, 933, 107]; valde perti-| gillatim. ou à proprie). Cic.| præcise, sed cum condicione. 
nax fueris. Cic. [de fin., II,| (in Verr., II, 5, 55, 148; ad| Ulp. [dig., XXXVI, 38, I, 101) ; 


3,91); pervicax, adj. Quint. ; 
obstinatus (en bonne et en 
mauvaise part), p. adj. Acc. 
Cic. Sall. Liv. (ex. : obstinato 
animo. Acc. ap. Fest. [p. 193]; 
obst. animus. Liv. [I], 65; X, 
11] ; voluntas obstinatior. Cic. 
[ad. Att., I, 11]; obstinatus 
mort, « ayant la volonté — de 
mourir ». Liv.; j'ai la volonté 
absolue de... obstinatum miht 
est. [avec l’inf.]. Plin 7. [pan. 
5} ou id mihi certum obstina- 
tumaue est [avec linf.] Liv. [IT, 
15,etc.]});affirmatus (pr. «en- 
têté »}, p. adj. Plaut. Cic. (ex. : 
uanto mihivideatur illius vo- 
untas oObstinatlior et in hac 
iracundiä affirmatior.  Cic. 
[ad. Att., I, 11, ID: Avec un 
caractère absolu, abrupte. |] (T. 
de gramm.). Ablatif absolu, 
ablativus absolute positus. 
Gramm. 
absolument, adv. D'une ma- 
nière absolue. Propriä vi sua. 
(opp. à cum ceteris comparan- 
do). Cic. (de fin, IIF, 10, 34). Per 
se. Cic. Sen. Simpliciter, adv. 
Cic. Simpliciter et ex sua vi 
(opp. à comparate). Cic. (Top., 
22, 81). Pure. Jet. Voy. ABsoLu. 
Nécessités qui existent absolu- 
ment, qguædam sine adjunc- 
tione necessitudines. Cic. (Cf. 
de inv., ÏI, 57, 171). Il me re- 
fuse absolument, sine ulla ex- 
ceptione præcidit. Cic. (ad. 
Att., VIII, 4, 2). Que Ia dette 
existe soit absolument, soit à 
epoque fixe, soit à certaine 
condition, deberi sive pure, 
sive in diem, sive sub condi- 
cione. Jet. (Cf, Dig., XVIII, 9, 
h ; VIII, 2, 36; VI1,2, 6; XXX 
2, 22). || Souverainement. Sum- 
mo cum imperio., Commander 
absolument, esse cum summo 
imperio. Cic. (de fin., II, %, 
66). Qu'il valait mieux que les 
Et:uts fussent souvernés absolu- 
ment par un monarque, Sinqu- 
lari imperio et potestate reqia 
melius gubernari et regi civi- 
tates.… Cic. [do re publ., II, 
19, 15]. Puisque vous comman- 
dez absolument dans ces villes, 
guoniam in istis urbibus cum 
summo impcrio versaris. Cic. 
(ad, Q. fr., IL. 1, 10, 31). | (CT. 
de gramm.) Sans complément, 
sans mot restrictif, Absolute, 


Att., V, %, 1). {n universum 
(opp. à nominatim). Liv. (IX, 
26, 8). Omnino (opp. à separa- 
tim). Cie. || (Famil.) Tout à 
fait. Absolute (opp. à medio- 
criter), adv. Suet. (mot rare, 
ex. : abs. instruit, absolute 
doctus. Suet. [aer. 1); sine 
exceptione, loc. adv. Cic 
(ex. : j'étais absolument dans 
le vrai en disant qu'il n’y 
avait personne qui füt un 
homme, recte sine exceptione 
dixeram virum fuisse nemit- 
nem. Cic. [in Verr., Il 5, äl, 
80]); prorsus (pr. « d'un 
bout à l’autre, complétement, 
absolument })}, adv. Plaut. 
Ter. Cic. (ex. : je suis absolu- 
ment perdu, prorsus peri. 
Plaut ; je ne puis abs. pas me 
taire, prorsus tacère nequeo. 
l'er ; c'est abs. mon avis, ita 
prorsus eæxistimO ou prorsus 
ita sentio. Cic.; jy donne 
absolument mon  assenti- 
ment, prorsus assentior. Cie. ; 
je n'y comprends absol. rien, 
verbum prorsus nullum intel- 


lego. Cic.; absolument pas, non | 


prorsus, nullo modo prorsus. 
Cic.; je n'y souscris absolu- 
ment pas, nullo modo prorsus 
assentior, (Cic; toubes ces 
circonstances étaient abs. favo- 
rables à Catilina, ea prorsus 
opportuna Catilinæ.  Sall. 
[Cat., 16, 51); planëé (pr. 
« nettement, sans restriction, 
absolument ?)}, adv. Plaut. 
Cic. (ex. : abs. instruit, plane 
eruditus. Cic.; Je suis absol. 
perdu, plane perü. Plaut. [cf. 
st plane occidimus. Cic.]| ; il me 
parait absolument grand, bene 
plane mihi magnus videtur. 
Cic. ; il est abs. dénué &e sens, 
plane nihil sapit. Cic.; abso- 
lument oui, planissime. T'er.\ ; 
probe ‘(pr. « comme il faut, 
entiérement, absolument »), 
adv. Plaut. Ter. (ex. : se tram- 
per abs., probe errare. Plaut. : 
être abs. perdu, probe perire. 
Plaut. Il te ressemble abs., fui 
similis est probe. Ter.) ; sanë 
(pr., « parfaitement, absolu- 
ment »), adv. Ter. Cic. (ex. : 
abs, bien, recte sane. Ter. sane 
bene. Cic. bene sane. Cic.): 
funditus (pr. « de fond en 
comble, du tout au tout, com- 


omnino (pr. « tout à fait»), 
adv. Cic. (ex. : nier absol., om- 
nino negare. Cic. Cf. quod 
amici genus adhiberé omnino 
levitatis est. Cic.) {|} (L'idée de 
l’adverbe «absolument» peut 
êtra rendue aussi par Îles parti- 
cules per et præ en composi- 
tion avec des adjectifs au po- 
sitif; ce four appartient surtout 


- au langage familier. On trouve 


aussi d’autres particules, ex. : 
Puisque cela est arrêté dans 
votre esprit et que vous le vou- 
lez absolument, quando id cer- 
tum atque obstinatum est. Liv. 
(II, 15, 5, locut. qui peut être 
suivie de l’infin..cf. Liv. XXIJI, 
29, 7). Absolument rempli, re- 
fertus (adj. avec Ile gén. ou 
l'abl.). Cic. ou encore le su- 

erl. refertissimus, a, um, Cic. 
ex. : théâtre absolument com- 
ble, theatram celebritate refer- 
tissimuim. Cic. (ad. Q. fr., I, 1 
14, L2); l'idée de l'adv. peut 
être rendus par un verbe, ex. : 
parce que la nature universelle 
comprend absolument tous les 
êtres, quod omnes naturas 
ipsa (s.e. universa natura) co- 
hibet et continet. Cic. (de nat. 
deor., II. 13, 35). Enfin le mot 
« absolument » peut être expri- 
mé par l'adjectif totus, «a, um 

u'on fait accorder avec le nom 

e la personne dont on dit 
qu'elle est absolument dans 
telle ou telle situation, qu'elle 
fait absolument telle ou telle 
chose, ex." je suis abs. perdu, 
toËtus perii. Plaut. Je suis abso- 
lument voué à Caton, depuis 
ma jJeunesss, Catont me totum 
ab adulescentiä dedidi. Cic. 
(de re publ. IT. 1). S’adonner 
absolument au plaisir, éo{um 
se tradëre voluptatibus. Cic. 
(de am., 93, 86). 


absolution, s. f. Exemption de 


la peine, acquittement. Abso- 
Jutio, onis, f. .Cic. (Clu., 27, 
Th; Cat. 3, h, 9, etc). Quint. 
We h, 31; XI, 1, 7). Suet. 
Vesp., 16). Tac. (Ann. II, 
13). Just. (IX, h, 10). Jct. (très 
fréquent) ; 1iberatio, on1s, Î 
Cic. (ex. : cum ate non libe- 
rationem culpæ, sed erratt ve- 
niam impetravissent. Cic. |[p. 
Lig., I, 1]; acerbissimæ domina- 
tiones, libidinosissinæ libera- 
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tiones. Cic. lin Pis., 36, 87}. \| 


(Lang. ecclés.) — des péchés, 


ænitentiæ venia. Eccl. gratia 
alicujus ret. Eccl. indulgentia. 
Ecel. Demander l” — indulgen- 
tiam petère. Eccl. Accorder 1" —, 
indulgentiam dare; pænitentiæ 
\ veniam dare; gratiam alicui 
facére alicujus rei. Ecci. | 
1bsolutisme, s. m. Régime où 
le monarque à un pouvoir ab- 
.solu. Civitas in qu& libido 
;principis pro legibus habetur. 
j{ Caractère absolu. Voy. 4s- 
| SOLU. 
absolutoire, adj.Relatif à l’ab- 
solution, qui donne l’absolu- 
tion. Absolutorius, &@, un, 
adj. Ascon. Suet. Gaj. Sen- 
tence —, absolutoria senten- 
ia. Ascon. (p. 59, 7; 12; cf. 
Senec. rh., excerpt. ex controv. 
6, 5). Jugements —, absoluto- 
ria judicia. Gaj. (4, 11h). 
. absorbant, ante, adj. Qui fait 
pénétrer les liquides dans sa 
propre substance. Bibulus, a, 
um, adj. Virg.Ov. Plin. 7. (ex.: 
bibulus lapis. Virg. bib. lana. 
Ov. bibula charta [sorte de 
papier buvard ou brouillard]. 
Plin. j. [ep VII, 15, 2]. 4 
Fig. Qui occupe l'âme, l'es- 
prit, etc, tout entier (néol.). 
Avoir des occupations —,maxi- 
mis occupafionibus distineri. 
Cic. Pensées absorbantes, cogi- 
tationum intentio. Cic. 
absorber, v. tr. Faire pénétrer 
un liquide dans sa propre subs- 
tance. Absorbére., tr. Plin. 
Curt. (ex. : omnem humorem 
absorbet. Plin. ÎH. N., XI, 56, 
117]; omnem naturalem ab- 
sorbet humorem siccitas. Curt. 
[VII, 5, 5] ; lens optima quæ 
maxime aquam äbsorbet. Plin. 
H. N., XXII, 25, 119]) ; exsor- 
êre (pr “ boire compléte- 
ment, absorber »}),tr. Cic. (ex.: 
exs. sanguinem. Cic. [en parl. 
d'un vêtement]) ; percipére 
(pr. « prendre en soi, absor- 
Dber »}, tr. Col. Plin. (ex. : pere. 
sucum Col, [XI, 3, A0]; perc. 
colorem Püln.) ; bibére (pr. 
« boire »}), tr. Cato. Virg. Ov. 
Plin. (ex. : metreta oleum non 
bibet. Cato. [R. R.. 1001]; la- 
narum nigræ nullum colorem 
bibunt, Plin. [XXXI, 11; cf. 
_XXXIV, 9, etc.]); combibère 
(pr. « boire, s’imbiber de, abs- 
sorber »}. tr. Cato. Cic. frg. Ov. 
Col. Plin. (ex. : bene combibat 
metreta amurcam. Cato.(R,R., 
100) ; ii, qui combibi purpuram 
volunt. Cic. frg.; combibat 
testa oleum. Col. [R. R., XII, 
90, 1 ; combibat baca salum. 
Col. {[RR., XII, 47, 101 ; scro- 
bes solem pluviasquecombibunt. 
Plin. [H. N., XVII, 111). % Fig. 
Fairedisparaître complétement. 
Absorbëre, tr. Cie. Curt.(ex.: 
son tribunat absorbe mon dis- 
cours, fribunatus absorbet ora- 
honem meam. Cic. [Sest. 6, 
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13];; exsorbère, tr. Cic. ; sor- 

ere, tr. (trés classique, ex. : 
les fleuves s’absorbent dans la 
mer, flumina mari sorbentur); 
haurire, tr. Cic. Tac. (ex.': 
sua haurire. Tac. (Ann., XVI, 
18]) ; exhaurire, tr. Nep. (ex., 
absorber les ressources de sa pa- 
trie, exh. facultates patriæ. 
Nep. _[Hann., 6, 9]), in se 
trahére, tr. Sen. absumèére. 
(pr. « consommer, dévorer, ab- 
sorber »), tr. Plaut. Cic. Curt. 
(ex. : abs. rem. Plaut..[Cure., 
V, 92, 2, etc.] ; abs. pecuniam. 
P. Africanus ap. Gell. [ VII, 11]. 
Curt.[VE, 2. 10]); consumere, 
tr. Ter. Cic. Quint. (ex. : cons. 
bona paterna. Quint. fIII, 11, 
16 |; c. omnes fortunas socio- 
rum. Cæs, [B. G., I, 11]; mer- 
gére (pr. « plonger, enfoncer, 
ruiner »}), tr. Liv. (ex.: ce qui 
absorbe le capital, ce sont les 
intérêts, mergunt sortem usu- 
ræ. Liv. [VI, 14]), L'argent ab- 
sorbé par ces dépenses publi- 
ques, pecuniæ in e0s sumptus 


crogatæ. Liv.|| (Parext.) Prendre 


ef occuper quelqu'un tout en- 
tier.Detinère, tr. Ov. Cic. Plin, 
d. Suet. Tac. (ex. : être absorbé 
par Iles affaires d'autrui, in 
alienis negotiis detinêri. Cic.Îde 
inv., Il, 5, 132]); distinére, 
tr. Cic. Nep. Tac. (ex. : absorbé 


par les affaires, negottis disten- 


tus. Cic. [p. Rosc. Am., 22/|; 
abs. par les soucis du pouvoir, 
distentus imperii curis. Plin, j. 
[Pan., 86, 1 |; abs. par ses oc- 
cupations, OCcupationibus dis- 
tentus, Plüin.3.!lep., VI, 18, 1 |; 
je vois que tu es tout à fait ab- 
sorbé, te distentissimum. esse 
intellego. Cic. [ad Att., XV, 18, 
D: distringère, tr.Cic.Phædr. 

lin. 7j. Curt. (ex. : je suis ab- 
sorbé par ce devoir, officio dis- 
tringor. Plin, j. [ep., I, 10. 9; 
VII, 15, 1}; surt. au part. passé, 
districtus, « absorbé ».Cic. Nep. 
Sen, Quint); occupare, tr. 
Plaut. Ter. Cic. Liv. Quint. 
(ox. : occ. animum. Ter. [Hec. 
proi. pr. h]; occ. animum ali- 

uà re. Plaut. [Men., IE, E, 7]; 
événements qui absorbaient 
l’attention,res, qu& occupabant 
cogitationes hominum. Liv. 
[XXVII, 3,8]; être absorbé par 
d’autres soucis, occupart alia- 
rum rerum curü. Liv. [XXXIX, 
L0,10]; au part. D: occupalus, a, 
um, « absorbé ».Plaut., Ter,Cic., 
ex. : occupatus in alio amore. 
Ter. [And., V, 1, 10}, occ. solli- 
citudine. T'er. {Phorm., III. ?, 
17};operäoccupata.Cic.[deles., 
I, 3, 81; occ. in re Cic. [de 
inv. 1, 22, 91] ; animus occu- 
patus. Cic. [de or., I, 56, 2591). 
Absorbé, intentus, «a, um, aûl. 
Cie. Liv. Curt: Suet. L'âme 
absorbée par ces images, in eus 
imaginces mens intenta inft- 
aaque. Cic. (de nat. door.lI, 19, 
19). Le soin du gouvernement 


absorption 
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J'absorbe tout entier, in rem 
publicam omni cogitatione cu- 
râque incumbit. Cic. (ad fam.. 
À, 1, 2). S’absorber dans ses 
livres, hærëêre in libris. Cic. 
(ad Att., XIII, 40, 9). Il était 
absorbé dans ses pensées, totus 
in  cogilafionibus hærebat. 
S'absorber dans la littérature, 
totum se abdère in lilteras. 
Cic. S’absorber dans ses études, 
dans la philosophie de Pytha- 
gore, immergere se studiis 
suis.Sen. Pythagoræ præceptis. 
Val.-Max. É "absorber dans 5cs 
pensées, in cogiatione defixzum : 
esse. Cic. Absorbé dans son 
amour, in amore totus. Ter, 
(Ad., IV, 2, | 
(lat. absorptio. 
Zecl.), 8. f. Action d’absorber. 
Ne peut se rendre en lat. 
classique que par une péri- 
phrase dans laquelle on fera 
entrer un des verbes donnés à 
l’article ABSORBER, ex. : par Fab- 
sorption des pluies, la terre 
produit les sources, imbres in 
se trahendo terra fontes ernit- 
LÉ, 


absoudre, v. tr. Délier, déga- 


ger (arch.). Solvére, tr. Liv. 
Liberäre, tr..Cic. Absoudre 
ses sujets d’un serment de fi- 
délité, suos sacramento sol- 
vêre. Liv." Dégager (aan) des 
conséquences d’un délié com- 
mis, exempter de la peine ou 
des responsabilités encourues. 
Absolvêre, tr. Cic. Ne. 
(ex. : abs. qqn du délit d'’in- 
jures, absolvere aliquem in- 
guriarum. Cornif. f[ret., II, 
13, 19}; abs. qqn d’un crime 
capital, capitis aliquem absol- 
vere. Nep. [Milt., 7, 6]}; libe-. 
rare, tr. Cic. (ex. : ceux qui 
auparavant l'avaient absous 
du mémo crime, qui antea 
eum eodem crimine liberarant. 
Cic. [in Verr., II, 9, 99, 7}}. 
Absoudre qqn des conséquen- 
ces d’un acte, alicui gratiam 
facere alicujus ret. Plaut. Sall, 
Eiv. Comme je ne m'étais ja- 
mais absous moi-même d’une 
faute, qui mil... nullius 
unguam delicii veniam fecis- 
sem. Sall. (Cat., 52, 8), Le 
peuple romain absout Bocchus. 
de sa faute, populus Ko- 
manus Boccho delicii gratiam 
facit. Sall, (Jug., 104, 
5; cf. Liv. Ill, 56, 4). Il 
fut absous, liberatus discessit. 
Cic. Etro absous d’uno peine à 
laquelle on avait chance d’être 
condamné, periculo liberari. 
Cic. Nep. Absoudre qqn par 
amitié pour une tierce per- 
sonne, aliquem alicui däre ou 
condonäre. Cic."(lhéol.} Re- 
mettre les péchés, donner l’ab- 
solution. VOoy. ABSOLUTION. 


abstème, s. m. ot f. ot adi. 


Qui s’abstient de boire du vin. 
Abstemius, a, um, adj. Luci. 
V'arr, or, Gelil. 
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abstenir (s’), v. pron. S'inter- 
dire de faire qqch. Abstinere 
se ab aliquàä re. Cic. Liv. 
etc. (ex.: qu’ils s'abstiennent 
surtout des fautes qu'ils ont 
reprochées à autrui, ab us Se 


_.abstineant maxime vitiis, in 


uibus alterum reprehenderint. 
Cie. [in Verr., Il, 3, 2, Aj; le 
pirate ne se serait pas abstenu 
de toucher au prêtre, a sacer- 
dote se non abstinuisset pirata. 
Sen. rh. [controv., I, 2, 9]; 
qu’il s’abstint et qu'il empé- 
chât ses sujets d'attaquer ces 
Etats, se ipse suosque ab üs 

civitatibus | abstincret. Liv. 
XIV 35, 1Ü0]); abstinére 
se aliqua re, Cic. Liv. Sen. 
rh. Val. Max. Quint. Suet. (ex. : 
s’abst. d'aller au sénat, curiä 
se abstinëére. Val.-Max., [I, 7, 
21; S’abst. de combattre, absti- 
nére se prœlio. Val.-Max. {VII, 
7, 2]; s'abst. de tout mauvais 
propos, omnise convicio abs- 
tinére. Sen. rh, [contr., IX, 95, 
11}; s'abst. de procès, lilibus se 
abstinère. Cie. [de div. I, 45, 
1021; s'abstenir de combattre, 
de paraître au forum, armis 
foro se abstinére. Liv. [VIII 9, 
; XXXIV, 3, 6]; abstinére ab 
aliquo, ab aliqua re ou abs- 
tinere aliquo, aliquä re, 
Cic. Liv. (ex.:s'abst. de tou- 
cher aux otages, aux autres sol- 
dats, aux Sagontins, ab obsidi- 
bus, a ceteris militibus, a Sa- 
guntinis abstinêre. Liv. [II, 16, 
5 V, 47, 10; XXI, 6,hj;il ne 
s'est même pas abst. de m'at- 
taquer, ne a me quidem absti- 
nuit. Cic. [de or. II, 43, 171]; 
nous nous sommes abstenus 
d'indiquer les autres causes de 
la conspiration, a ceteris con- 
jurationis causis abstinuimus. 
Cic. {p. Sull.., 29, 807, etc:). 
On emplois aussi le passif im 
ersonnel apsiinelur, etc. 
(ex. : pour qu'on s’abstînt 
e toucher à un homme dé- 
sarmé, ut ab inermi abstine- 
retur. Liv. [V, 21]: qu’on eût. 
à s'abstenir de séditions, sedi- 
tionibus abstineretur. Liv, [V,, 
50! ; si bien qu'on ne s’abstint 
pas de critiquer même les chefs, 
ia ut ne ipsis quidem ducibus 
abstineretur. Liv. [XL, 7, 3|); 
on évite, après abstinere, 
d'employer l'Infin. [ Plaut. 
Suet.] ou le Subj. avec ne 
[Liv., IE, T1, 5], et, après non 
abstinere, le Sub]. avec quin. 
[Ziv. Suet.]; on préfère, en 
pareil cas, employer un autre 
verbe qu’abstinere; voy. ci-des- 
sous ; Sibi temperäre, intr. 
Cornif, où temperare, intr. 
Cæs. Liv. (ex. : s'abst. d’injus- 
tico, temperäre ab injuria. Cæs. 
[B. G., I, VE s'abstenir de 
mensonge, Sivt temperäre a 
mendacio. Cornif. lrhet. ad 
Her., Il, 19, 991, on s'abstint 
de meurtres, temperatum est a 


 {socrates forensti luce caruit. 
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cædibus. Liv. [XXV, 95, 6]; 
s’abst. de rire, {empeérare risu, 
Liv. [XXXII, 83h], de pleurer, 
temperare lacrimis. Liv. (XXX, 
90, 11. Zac. [Ann XV, 16. 
S’abstenir de faire qqch., tem- 
perare aliquid facére. Plaut. 
Tac. Gell. [tour qui n'est pas 
classique]; il s’abstient de faire, 
ne id faciat, temperat. Plaut. 
[Stich., 117]; et César jugeait 


‘bien que ces barbares ne s'abs- 


tiendraient pas de marcher 
contre l'Italie, negue sibi ho- 
mines feros lemperaturos exis- 
limabat, quin in laliam con- 
tenderent. Cæs. [B. G., I, 33, 
h]; se continére in ou ab 
aliquä re. Cic. (ex : Se con- 
{inére in aliquû libidine. Cic. 
[Par., 3, 1, 21}; je m'abstiens 
de donner plus d'exemples, con- 
tineo me ab exemplis. Cic. [de 
fin., II, 19, 691 ; s'abst. de don- 
ner son assentiment, continère 
se ab assentiendo. Cic. [Acad., 
IT, 32, 104] ; j'ai peine à m'abs- 
tenir de, vix me confineo 
quin [Subj.]. Ter. [Eun., V, 2, 
4.1). S’abstenir volontairement, 
carêre, intr. Plaut. Cic. Sall. 
(ex. : s'abstenir de désirs pas- 
sionnés, curêre lubidinibus. 
Sall, [Cat., 13, 5]; s'abst. de 
paraître au sénat, carere se- 
nalu. Cic. [p. Mil., 7, 18] ; Iso- 
crate s’abstint de paraître au 
erandjourde la place publique, 


Cic. {Brut. 8, 32%]).Je m’abstiens 
volontairement de faire qqch. 
mitio aliquid jacère. Plaut. 
Aul., IV, 4, 9h. Ter. (Andr., 
2). Cic. (p. Quinct. 65; p. 
Rosc. Ann., 53). Val-Max. 
(VIT, 2, extr. 2); remitto alt- 
quid facëre. Ter. (Andr., 527). 
all, (Jug., 52, 5). Hor. 
(Carm., Il, 11, 3). S'abstenir, 
par dédain, de faire queique 
chose, neglegère aliquid facère. 
Cic. Hor. S'abstenir pour un 
temps de faire qach., inter- 
mitto aliquid facëre. Cie. Cæs. 
S'abstenir désormais de faire 
qqch., omitio aliquid facère. 
Plaut. Cic. Hor. Just. S'abste- 
nir résolument de faire quel- 
que chose, fugio aliquid fa- 


cére. Cic. (de or., TI, 153 ; ad | 


Att., À, 8, 5). Il aurait dû 
d'abord s'abstenir résolument 
de, Auic prius fugiendum fuit 
(av. linf.}). Cic.(p.Mur.,11). C’est 
parce que les secours ne me 
manquaient pas que je crus 
devoir m'abstenir d’en pro- 
fiter, (fateor) quod viderim 
mihi auxilium non deesse, 
idcirco me illi auxilio peper- 


cisse. Cic: (p. Planc., 85, 86). 


Demandant instamment qu’on 
s'abstint de mettre tout à feu et 
à Sang, precantes ut a cædibus et 
ab incendiis parceretur. Liv. 
CEV, 25, 6). S'abstenir des af- 

aires publiques, quiescère. Cic. 
(ad Att., IX, 10). Curt. (X, 8, 16). 





abstention 


abstinence, s. 
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Sucl. (Cæs., 16). Forcer qan à 
s'abstenir de qqch, abstinére 
aliquem ab aliqua re. Liv. Le 
fait de s'abstenir de mauvais 
propos, abstinentia convicii. 
Sen." S'interdire l’usage ou la 
jouissance de qqch. Absti- 
nere se ab aliqua re ou 
aliqua re, Cic. Nep. Absti 
nere ab aliqua re ou ali. 
qua re, Cic. Liv. Cels. (ex. : 
abstinere se ostreis et murenis. 
Cic. [ad fam., VIL, 26] ; absti- 
nere sese cibo. Auct. b. G. 
VIII, Li]. Nep. [Att., 22, 31; 
abstinere fabä. Cic. [de div. 
IT, 55, 119] ; abstinere se cibo 
omnt aut potu. Plin. [H. N., 
AXVIIT, k, 55]; ab is volup- 
tlatibus abstinere minime esse 
difficile. Cic. [Tusc., V, 34, 
94]) ; tempereare ab aliquë 
re, Cæs. Liv. (ex. : 1emperare 
vino. Liv, [XI, 13, 1] Qui 
s’abstient, abstinens, entis, p. 
adj. Cic. Col, Quint. Abste- 
mius, &, um, adj. Plin. 

(lat.  abstentio. 
Cæl.-Aur. Aug), s. f. (Arch.) 
Comme ABSTINENCE. % ÀAction 
de s'interdire tout acte politi- 
que (t. de droit publici. Quies, 
etis, Î{. Ven. (Att., 7, 3). Suet, 
(Tib., 15). Tac. (Ann., XIV, #7, 


abstergent, ente, ad]. Qui sert 


à absterger. Vov. ABSTERSIr. 


aïsterger, v. tr. Nettoyer (le 


pus). Abstergëre, tr. Ter. Liv. 


aïstersif, ive, adj. Qui sert à 


abterger. Smectlicus, a, um 
(oumrtrbe) adj. Plin. (H. N. 
XXX, 29; XXXV, 37). Re- 
mêde abstersif, smegma, matis 
(curyuo), n. Plin. (XX, Il; 
XXIX, 156, etc.; dat. plur. 
smegmatis. Plin. XXXI, 105). 
f. Action de 
s'abstenir, c.—à-d. de s'interdi- 
re une action. Abstinentia, 
æ, Ï. Sen. — de mauvais pro- 
pos (arch.), abstinentia convi- 
ciorum. Sen. Abstinence sou- 
haïtée (arch.), opfata quies. Cic. 
“ Action de s’interdire l'usage. 
Abstinentia, æ&, f. Sen. Plin. 
Quint. (ex. : abstinentia convi- 
vioram. Sen. rh. [contr., II, 91; 
abst. vint, cenæ. Plin. [H. N. 
AA V,5, 59]; abs. temeti. Quint. 
[E,7, 91). [| Tempérance. Conti- 
nentie, æ, f. Cæs. Cic. Sall. 
(CF. Cæs., B. G., VII, 5% Cie. 
de off., II, 22, 77; 9h, 86; Sall., 
Cat., 2, 5) || Pureté de mœurs. 
Castimonia, æ, f. Cic. (p. 
Cæl., 5, 11). || Privation de 
nourriture. Abstinentia, æ, 
f, Sen, Cels. Plin. Quint. Plin. 
g. Tac. (ex.: post unius diei 
abstinentiam. Plin. j. [ep. 1, 
121. Tac. [ann. IV, 35]); ine- 
dia, æ, f.Cic.Sall. Plin. j.Tac, 
Suet. 


abstinent, ente, adj. Qui s’in- 
terdit la jouissance de certaines 


choses. Abstinens, entis, p- 
adj. Cic. Quint. (ex.: homo 
mirifice abstlinens. Cic. [ad Att. 
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V, 21]; superl. abstinentissi- 
mus.: Plin. j. [ep. VIII, 6]. 
Très abstinont du bien d’au- 
trui, alient abstinentissimus. 
Plin. j. (ep. VIII, 6). 
abstraction (lat. abstractio. 
Dict. Boet.), s. f. (Arch.). Action 
de ravir, Raptus, üs, m. Cic. 
Achille tenait à grave injure 
l'abstraction de sa captive, 
Achilles molestissime f'erebat 
abreptam sibi esse captivam. || 
Action de séparer. Voy. sÉPa- 
RATION, ISOLEMENT. || Distraction 
Voy. ABsENCE. Il est toujours 
dans ses abstractions, præsens 
abest semper. Com, aliena 
semper agit. Acte de l'esprit 
par lequel on sépare de l'objet 
que l’on considère tous les élé- 
ments étrangers. În faisant 
abstraction ou abstraction faite 
de quelque - chose, separatä 
aliquä re. Cic. remotä aliquä 
re. Cic. (Cf. remotis sensibus. 
Cic. [de fin., I, 19, 6h]; homi- 
num conscientià remota. Cic. 
[de fin., Il, 9, 28])}. La vertu 
est louable en elle-même, abs- 
traction faite de toute utilité, 
virtus ipsa, separatlà etiam uit 
litate, laudabilis.Cic.(Tusc.,1V, 
15). Le châtiment est grave en 
lui-même, abstraction faite des 
conséquences, pœna, præter e0S 
eventus, qui sequuntur, per 5€ 
ipsa maxima est. Cic. (de leg. 
fl, 17, 43). Abstraction faite de 
la haine nationale que nous 
avons contre fous les gens mal- 
honnêtes, præter hoc civile 
odium, quo omnes improbos 
odimus. Cic. (p. Mil., 13, 35). 
Abstraction faite des idées que 
j'ai indiquées, :l reste..…, cir- 
_cumscriptis sententiis 1is, quas 
posui, relinguitur, ut... Cic. (de 
fin., III, 9, 31},{ Acte de l’es- 
rit par lequel on considère 
isolément un objet. Communis 
intelligentia. Cic. Cogitatio, 
-Gnis, f. Cic. C’est l'abstraction 
quinousfait connaître les idées, 
communis intelligentia nobis 
notas res efficit. Cic. (de leg., 
I, 16, Ah). Los philosophes dis- 
tinguent par abstraction ces 
trois genres, philosophe hæctria 
genera cogitatione distinquunt. 
Cic. (de off., II, 3, 10). Les élé- 
ments dont je parle, c’est l’ab- 
straction quiles distingue, mais, 
en fait, ils sont inséparables, 
hæc, quæ dico, cogitatione in- 
ter se differunt, re quidem co- 
pulata sunt. Cic. (Tusce., IV, Il, 
2h). [f Absol. Abstraction, être de 
raison, qui n’a d'existence que 
dans l’esprit. Res quæ tantum 
cogitatione percipitur. CE. Cic. 
(de nat. deor., I, 37, 106). Res 
quæ abalia tantum cogitatione 
sejungt potest.OCf. Cic.[Tusc.IV, 
13, 29]. Zd quod ou res quæ 
intelligitur (opp. à id quod 
est, res quæ est). Cic, Res cut 
corpus visu tactuque manifcs- 
fum deest, Cf. Quint. [., 4, AU]. 


a ss sn 


abstractivement, adv. 
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Par 
abstraction. Voy. ce mot. 


abstraire, v.tr. Enlever {arch.). 


Abstrahèëre, tr. Plant. Ter. 
Cæs. Cic. T Séparer ou isoler 
par la pensée. Mente et cogita- 
tiOne separäre où sejungère 
aliquid. Cic. — un personnage 
de l’époque où il vivait, se- 
dungére aliquem ex tempori- 


bus suis. Cic. S'abstraire, c.- 


a-d. s’isoler dans ses pensées, 
in cogitatione defixum esse. 
Cic. (de or., III, 5, 17). || (T. 


phil.}. Considérer isolément 
dans un objet un de ses carac- 
tères. — des solides la surface, 


l'épaisseur, in solidis separa- 
Lim considerare superficien, 
crassitudinem.|(Absol.) Faculté 
d'abstraire Aliquid (in aliqua 
re) separatim considerandi fa- 
cultas. 


abstrait, aite (lat. abstractus), 


adj. Séparé, isolé (arch.}. Abs- 
tractus, à, um. p. ad}. Cic. 
Separatus, a, um, p. adj. Cic. 
Sejunctus, a, um, adj. Cic. 
| (Absol.) Isolé dans ses pen- 
sées, in cogitatione defixus, 
Cic. 4 (T. phil.) Qui résulte de 
J’abstraction. Qui (guæ, quoü) 
cogitatione tanium percipi- 
tur. Cic. Qui (quæ, quod) intel- 
ligitur (opp. à qui, quæ, quod 
est). Cic. || Abstrait (opposé à 
concret). Cogitationt tantum 
subjectus, non sensui. Cic. 
Sevocatus a sensibus. Cic. Ab- 
ductus a consuetndine oculo- 
ram. Cic. Ab. aspectus judicio 
remotus. Cic. Neque visu ne- 
que tacta manifestus, Cic. Il 
appelle, à ce qu'il me semble, 
question abstraite, celle dont 
l’objet est général, et question 
concrète celle qui se rapporte 
exclusivement à des personnes 
déterminées, infinitum mihi 
videbatur dicere in quo ali- 
quid generatim quæreretur, 
certum autem in quo quid in 
personis definitis quæreretur. 
Cic. (de or., 11,10, A9). ‘Fout 
discours politique roule sur 


l'un de ces deux genres de ques- | 


tion : ou sur une question con- 
crète déterminée en temps et en 
personnes, OU SuT une question 
abstraite ayant une portée gé- 
nérale, omnis cCivilis oPaiio 
in  horum allerutro genere 
versatur, aut definit& con- 
troversiæ certis temporibus 
ac reis.., aut infinite de uni- 
verso genere quærentis. Cic, (de 
orat., III, 928, 109). Question 
abstraîte sans désignation de 
temps ou de personne, infinita 
genéris sine tempore el sine 
personä quæstio (opp. à ceréa 
definitaque causa). Cic. (de or., 
I1, 15,65). Il appartient à l’ora- 
teur de traiter toute question, 
quelque abstraite qu'elle soit, 
est oraloris, quæcumque res 
infinite posita sit, de eà di- 
cère, Cic. (do or. If, 15, 65). Je 


abstraitement , 


absurde, 
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rends sensibles, au moven ds 
p>rsonnages et de circonstances 
historiques connues, des types 
abstraits de caractères et de 
situations, iilustribus in per- 
sonis atque temporibus exern- 
plahominum rerumque definio. 
Cic. (de re publ., If, 31, 55).' 
L'un des deux genres, ils le nom- 
ment genre des questions abs- 
traites ou générales, dans les- 
quelles ‘il ne s’agit ni de per- 
sonnes, ni de circonstances dé- 
terminées ; l’autre, celui des 
questions concrètes ou particu- 
lières, qui se rapportent à des 
personnes et à des temps déter- 
minés, unum appellant, in quo 
sine persons atque temporibus 
de universo genere quæratur ; 
alterum, quod personis certis 
et temporibus definiatur. Cic. 
(de or., ÎT, 31, 133). S’attacher 
dans une discussion à dégager la 
vérité abstraite (c.-à.-d. la vérité 
en Soi), veritatem ipsam limäre 
in cisputatione. Cic. (de off., 
IT, I0, 35), Penser, concevoir 
d’une façon abstraite, aciem 
mentis où animum & COnsuelu- 
dine oculorum abducère. Cic. 
mentem ab ocualis (ou ab sensi- 
bus) sevocäre. Cic. sevocäre. 
mentem a sensibus et cogita- 
tionem a consuetudine abdu- 
cére. Cic. animum ad se ipsum 
advocäre. Cic.{Tuse., I, 31, T5). 
animum & corpore abstrahère. 
Cic. (de re publ, VI, 26, 29; ou 
secernêre. Uic, -se a corpore 
avocäre. Cic. {de div., E, 19, 
111). Nous entendons cela d’une 
facon abstraite, incornorale 
uiddam intelligimus. Cf. Sen. 
(ep. 117, 1h). [| Mot abstrait, ap- 
pellatio, ônis,f.Quint.(f, 4h, 10). |] 
Abstrait, c.-@.-d. d’un sens pro- 
fond. Subtilis. Cic. subtilis et 
acutus. Cic. Sur le souverain 
bien il existe deux sortes de 
traités, les uns écrits pour Île 
publie, les autres composés 
d’uno façon plus abstraite, de 
summo bono duo genera libro- 
rum sunt, unum populariter 
scriptum…, alterum limatius. 
Cic. (de fin., V, 5, 19). Discus- 
sion un peu trop abstraite, 
disputatio paullo abstrasior. 
Cic. (Acad. pr. Il; 10, 50). Phi- 
lesophe abstrait, subtilis philo- 
sophus. Cic. Traités un peu 
abstraits, argutuli libri ([am.),. 
Cic. (ad Att., XIIT, 18). 
adv. d’une 
façon abstraite, Infinité, adv. 
Cic. Separatim, adv. Cic. Voy. 
ABSTRAIT, 


abstrus, use adj. Difficile à 


comprendre. Absirusus, a, am, 
p. adj. Cic. Reconditus, a, um, 
p. ad]. Cic. 

adj. Contraire au 
sens commun. Absurdus, a, 
um (pr. « qui choque l'oreille 
et par suite l'esprit »), ad]. J'er. 
Cic. Liv. (ex. : est hoc quidem 
auribus animisque hominum 
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_ absurdum. Cic. [p. Rose. com., 


7, 19]. Comp. multo absurdiora 
uæ.. Cic. [de nat. 


sunt ea, 
déor., I, 16,42] ; Superl absur- 
dissima mandata. Cic. [ad Att., 
VII, 13b, 61 ; ne s'emploie guere 
en parl. des personnes); inep- 
tus, a, um, (pr. qui ue Con- 
vient pas, qui n'est pas à 54 
place et en pari des pers. 
niais), adj. Ter. Cic. Hor. 
Quint. Suet. (se dit des pers. 
et des choses) ; inscilus, à, 
um (pr. ignorant, maladroit; 
absurde), adj. Plaut. Ter. 
Cic. Quint. Saet. (ex. : insci- 
tum somnium. Plaut. [Rud., 
III, 1, 5l; insc. jocus. iuet. 
[Ner., %]}; qu'y a-t-il de plus 
ahsurde que de... quid est in- 
scitius quam...? (avec l'infin.). 
(ic. [de nat. deor., IT, 15, 36; 
de div., Il, 62, 197]); insul- 
sus, à, um (pr. « insipide, 
absurde >»), adj. Plaut. Ter. 
Cic. Mart. (assez rare en parl. 
des choses) ; incongruens, en- 
tis (pr. « qui ne s'accorde pas 
avec, absurde »}, adj. Pln. 37. 
Gell. (ex. : inconigr. sententia. 
Plin. j. [ep., IV, 9, 19], mot 
nouveau, qu’on doit éviter, en 
somme; on ne l’emploie que 
des choses) : per versus, a, um 
(pr. « tourné à l'envers ; dérai- 
sonnable, absurde »), p. adi. 


Cic. (ex. : perversa saptientia 
Tuberonis. Cic\; amens, 
entis (pr. « hors de soi, 


qui a perdu la tête; absur- 
de »}, adj. Ter. Cic. Quint. 
(se dit surtout des personnes, 
maison trouve : amentissimum 
consilium. Cic. {ad Att., VII, 
10]; surda est et amens ira. 
Sen. [de ira, 3,391); stultus, 
a, um (pr. « sot, fou r), adj. 
Plaut. Ter.Cic. (se dit des per- 
sonnes et des choses). Tout à 
fait absurde, perabsurdus, a, 
um, adj. Cic. (part. or., 15, 54; 
de fin., V, 11). Assez absurde, 
subabsurdus, a, um, adj. Cic. 
(de or., Il, 67, 27h; ïb., 71, 
289 ; ad Att., XVI, 3,4). Quint. 
(I, 5, 65; VI, 3, %3, etc.). 
D’une manière absurde, absur- 


 d6, Plaut. Cic. Vell. Tac. D'une 


façon assez absurde, subab- 
surdë. Cic. (de or., IT. 68, 175). 
| Subst. Un absurde (arch.), 
c.-à.-d. une chose absurde, 
_res absurda. Cic. L'absurde, 
o.—d.-d, ce qui est absurde, 
quod abhorret a  communi 
sensu. Tomber dans l’absurde, 
ad absurda quædam reci- 
dére. Démontrer par l'absurde, 
rationem quandam €x eo 
declarare, quod contraria ratio 
absurda sit. 

absurdement, adv. D'une 
manière absurde. Absurde, 
adv.Cic. Inepté, adv. Cic. Ins- 
cité, adv. Plaut. Quint. Insulsé. 
_adv. Cic.Gell. Apul, Voy. aussi 
ABSURDE, 


absurdité (lat. post. absurdi- 


L'abus 
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tas), 8. f. Caractère de ce qui 
choque le sens commun. Jnsul- 
sitas, atis{pr. « sottise »), f. 
Plaut. Cic. (ex,: ins. Græco- 
rum. Cic.[p. Rab. Post., 13, 
851; ins. harum rerum. Cic. 
fad Att., v, 11|); perversitas, 
atis (pr. « caractére de ce qui 
est au rebours de Jaraïson»), f. 
Cic. Quint. (ex.: perv. opinio- 
num. Cic. [Tusc., II, 1, 2]; 
perv. diligentiæ.Quint. [I,6, 3h}; 
ne s’empioie en ce sens qu’avec 
un compl. dechose); pravitas, 
atis (pr. « perversion de l’in- 
telligence »}, f. Cic, (ex. : hæc 
inconstantia mutabilitasque 


_mentis quem non ipsa pravi- 


tate deterreat ? Cic. [Tusc., 
IV, 35, 76]). [| (Abs.). Ce qui est 
le comble de j’absurdité, quod 
absurdissimum est. Cic. 
[| Chose contraireau sens com- 
mun, res ou ratio absurda. 
Cic. monstrum. Cic. (Tusc., 
IV, 94,51). C'est une absurdité, 
hoc absurdum est dicere. Cic. 
C’est une absurdité que done 
pas faire de tirage au sort, non 
sortir absurdum est. Cic. 
(prov. cons. 87}, Absurdités, 
ineptiæ. Cic. (de orat., If, 4, 
18). Dire des absurdités, mons- 
tra dicère. (Tusc., IV, 24, 5h). 


abus (lat. abusus. Cic. Dig. 


action « d'user d'une chose qui 
périt par l'usage qu'onen fait », 
C.-G-d, « consommation »}, S. Im. 
Action d'abuser (de qqch.), par 
ext.usage excessif ou mauvais, 
(de qqch.) Au pr. Malus (impro- 
bus, immodicus, immoderatus, 
insolens) usus alicujus rei. Cic. 
Dans quelques cas :intemperan- 
ta, æ, f. Cic. Liv. Plin. Suet. 
du vin, intemperantia 
vini. Liv. (XLIV, 30), L’abus des 
plaisirs, {ibidinumintemperan- 
tia, Cic. (de off. I, 34). La li- 
berté peut périr par l'abusqu'on 
en fait, libertas perit vilio (ou 
culpa) male utentiumou pravi- 
tate utentium. Si quelqu'un a 


fait de ce pouvoir un abus dé- 


raisonnable, siquis ea potestate 
male et temere usus est. Com- 
mettre dans sa province de très 
graves abus de pouvoir, immo- 
deraté et perversëé muneére pu- 
buco in provinciä abuti. Voy. 
ABUSER. || Abus de [a force, vis, 
Ter. Cie. Cæs. Par abus de la 
force, per vim. Cic. Abus de 
nourriture, immodicus (immo- 
deratus ou nimius) cibus.L'idée 
du subst. fr, « abus » peut être 
le plus spuvent rendue par un 
de ces adjectifs (immodicus,im- 
moderatus, insolens nimius), 


qu'on fait accorder avec le subs- 


tantif signifiant la chose dont 
on fait abus : (ex. immoderato 


potu et pastu. Cic. [de Div., I, 


29, 60). || Usage mauvais passé 
en habitude. Mos pravus. Tac. 
mos perversus. Cic. mala con- 
suetudo. Cic. consuetudo inso- 
lens. Cic. quod contra jus fas- 
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que est ( « ce qui s'estétabli eov- 
trairement aux lois divines et 
humaines »}, Cic. Liv. Res mali 
(ou pessimi)exempli,«chose d’un 
mauvais, d’un trés mauvais 
exemple »). L’abus 58 généra- 
liso, percrebescit m08 pravus. 
Tac. Corriger,redresser les abus, 
res mali (ou pessimil exemp li 
corrigère. || (L. de gramm.) Ca- 
tachrèse (voy. co mot). Abusio, 
Gnis, f. Cic. Quint. Par abus, 
per abasionem. Quint. abusive. 
Quint. Voy. ABusIVEMENT. © Le 
fait d’être abusé, de s’abuser sur 
qqn. Où qqch. Érror, oris, m. 
Cic. Érratum, 1, n. Cie. Vory. 
ERREUR. || (Par ext.). Illusion. 
Præstigiæ, arum, f. pl. Plaut. 
Cic. Vanæ ou falsæ imagines. 
Sen. | 
abuser, v. intr. et tr. User 
avec excès, user mal. Abuti 
(mais, en lat. classique, ce verbe 
ne signifie Que « user jusqu au 
bout, consommer - et c’est le 
contexte seul qui lui donne la 
valeur de notre verbe « abu- 
ser »>; ex. :jusques à quand, 
Catilina, abuscras-tu de notre 
patience, quousque tandem, Ca 
tilina, abutere {pr. « feras-tu 
emploi de...]| patientiä nosträ 
Cic. [Cat., LI]; abuser de la jus- 
tice, des lois et de la majesté 
des tribunaux, pour satisfaire 
sa cupidité ef ses passions, ju- 
dicio ac legibus ac majestate 
vestra abutt | pr. faire servir... 
à la satisfaction de...}] ad quæs- 
tum atque ad lubidinem. Cic. 
[ p. Rosc. Am 19,941) ; on ajout 
ordinairement à abutt un ad- 
verbe, comme immodice, im- 
moderate, intemperanter, ins0- 
lenter, perverse ou même deux 
adverbes, comme insolenter et 
immodice (ex.: intemperanter 
abutt otio et litteris. Cic. 
Tusc., 1,3,6, |; is festivitati- 
us... insolentius abutitur. Cic. 
[Lor.,52, 176] ; eloquentia… per- 
verse abutuntur. Cic. | de inv. 
ÏJ, À,5]; aligua re immoderate 
et ingrate abutt. Cic. {ad fam., 
XII, 11); mele uti aliquä re 
( « faire un mauvais usage de 
qq.ch. ») Cic.improbe uti ali- 
quà re (+ faire un usage mal- 


honnête de qqch.») Cic. per- 


verse et improbeuti aliqua 
re (« faire de qqch. un usage 
mauvais et malhonnête »}. C1c, 
temere uti aliqua re (< faire 
de qqch. un usage déraisonna- 
blerj. Cie. Y a-t-1l rien de plux 
inhumain, quand la nature nous 
a donné l’éloquence en vue d’as- 
surer le salut des hommes, que 
d'en abuser pour causer la perte 
et Ïa ruine des gens de bien ? 
Quid esttam inhumanum quam 
eloguentiam à natura ad salu- 
tem hominum et ad conserva- 
tonem datam ad bonorum pes- 
tem perniciemque convertère? 
Cic. (de off., IÏ,14, 51}. Cette loi, 
qu'Épaminondassavaitavoir êté 
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faite pour le salut de l'Etat, il 
ne voulut pas en abuser pour le 
détruire, hanc (legem) Épami- 
nondas cum rer publicæ conser- 
vandæ causä latam videret ad 
erniciem civitatis conferreno- 
lait. Nep. (Ep., 7,5). Abuser de 
la patience ou de la complaï- 
sance de qqn, alicujus patien- 
tiam ouindulgentiam fatigare. 
Liv. Ne pas abuser de qq. ch., 
temperäre ab aliquä re. Cæs. 
Cornif. Virg. Liv. aliqua re. Liv. 
Tac.Ne pas abuser de la victoire, 
temperare victoriæ. Sail. (Cat., 
If, 8 constr. moins class. que 
l’abl.). || Abuser de qqn, le mal- 
traiter, lui faire violence, deuti 
aliguo (pr. « maltraiter qqn »). 
Nep. (Eum., 11, 3); alicut 
vim inferre (dans tous les cas 
où Je fr. emploie « abuser de » 
.commesyn. de « faire violence 1 . 
Cic. Liv. || Abuser de qqn, le 
tromper. Fraudem facère alicui. 
Plaut. Cic. aliguem üludère et 
destituëre (4 se jouer de quel- 
qu'unetl’abandonner ensuite »). 
Cic. Liv. decipère aliquem. Cie. 
capère aliquem. Plaut. Ter. 
Cic. Sall. (cf. Cat, 14,5). delu- 
dère aliquem. Ter. Cic. frus- 
träre, tr. Plaut. Cæs. Sall. 
frasträri, dép. tr. Liv. inducére, 
tr. Cic. Phædr. (Voy, ci-des- 
sous.) || (T. technique) Abuser 
d'un mot, d’une figure, e,-à-d. 
employer par catachrèse, abuft 
{av. l’abl.'. Cie. (or., 27,9k; de 
or., III, 43,169). Quint. (V, 10, 6). 
© V. tr. Tromper queiqu'un (en 
abusant de sa crédulité). Dect- 
pére, tr. Cic. errore fallère ali- 

aem. Cic. (de re pubi., III, 55). 
Quand Jes ennemis virent que 
l'espoir qu'ils avaient eu de 
prendre [2 ville et de passer Ie 
fleuve ]es avait abusés, hostes 
ubi el de oppugnando oppido 
et de flumine transeundo spem 
se jefellisse intellexerunt. Cæs. 
(B.G., IT, 10,4. Abuser quelqu'un 
par des promesses, indacëère 
promissis aliquem. Cic. (p. Rosc. 
Am., %3, #6). Il l’a leurré, 
trompé abusé, decepit, fefellit, 
induxit. Cic. (in Pis., 1, 1). Se 
jouer de qqn et l’abuser, alt- 
quem eludére et inducére. 
Cic. (Phil. 2, 32; ad Att., III 
15). Abuser les ignorants, im- 
peritos in errorem inducère. 
Cic. (Brut., 85, 9293). Cf. Nep. 
(Hann., 9, 4). Ce qui les abusait 
aussi c'était le son de la trom- 
petite qu'on entendait du côté 
du théâtre, errorem et tuba au- 
dia ex theatro faciebat. Liv. 
(AXV, 10, L). Prendre garde 
qu'on n'abuse pas de lui, ca- 
vêre ne caniatur. Cic. (p. Mur. 
9, 22). Tu crois peut-être que 
Jai été abusé, captum me for- 
tasse putas. Cic. (ap. Non. 
. 293, 25), Passé maître dans 
‘art d’abuser un adversaire, in 
taptendo adversario versatus. 
Cic. (Brut., A8, 178). Voy. aussi 
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ci-dessus. || Abuser d’une fille, 
laséduire, puellam ad stuprum 
ilicère. Acc. Cic. (CF. de nat. 
deor., III, 27). S’abuser. Capi, 
pass. Cic. Fall, pass. Cic. De- 
Cipi, pass. Hor. 


abusif, ive (lat. post. abusi- 


vus), adj. Qui constitue un abus. 
Ne peut se rendre en latin que 
par des équivalents, ex. : Cela 
est abusif, hoc est insolenter 
agére ou (suivant le cas) intem- 
peranter (iImmodice, insolenter) 
agis,ou contra morem est, con- 
tra jus fasque est, etc. || (T. 
de gr.) Emploi abusif d’un 
mot, abusio, Onis, f. Cic. ver- 
bum per abusionem positum. “ 
(Arch.) Qui abuse, qui trompe. 
Fallax, adj. Cic. Voy. ABusER. 


abusivement, adv. Demanière 


à constituer un abus. Perversé, 
adv. Cic. Contra morem. Cic. 
Contra jus fasque. Cic. || 
(T. techn.) Par catachrèse. Abu- 
sivé.Quiné. (VIII, 6,35 ; IX, 2,35). 
Per abusionem. Quint. (Ill, 3, 
9; X, 1,19), Employer un mot 
abusivement, verbo  aliguo 
abuti. Cic. Voy. ABuSEr. 4 De 
manière à abuser, €.-a.-d. à 
tromper farch-)- Captiosé, adv. 
Cic. Fallaciter, adv. Cic. 


acabie, s.-f. et acabit, 5. m. 


Qualité bonne ou mauvaise. 
mdoles; ts, FE. Cic. Natura, &, F, 
LC. 


acacia,s. m. Nom d’une plante 


Acacia, æ, Î. Plin. Suc de l’aca- 
cia (dont on se servait à Rome 
pour teindre les cheveux), aca- 
cia, æ, f. Cels. Petr. Plin. 
Scrib. 


académicien, s. m. Philosophe 


de l’académie, disciple de Pla- 
ton. Academicus philosophus. 
Gell.{X1,5) m.ou Academicus, 1, 
Cic. {nat. deor., II, 1, 1). Au 
plur. Academict, Orum, s. m,. 
pl. Cic. (de nat. deor., Î, 1,1). 
* Membre d’une académie. 
Academiæ sodalis, Les acadé- 
miciens, academict, Orüm, M. 
pl. (lat. moderne). 


académie, s. f. Lieu où Platon 


réunissait ss8 disciples. Acade- 
mia, æ,f.. Cic. (de or.,I, 21,98; 
ad fam, IV, 12, 3). Academiæ 
spatia. Cic. (de or., IT, 12: de 
fin, V. I, D. || (Méton.) Ecole 
de philosophie fondée par Pla- 
ton. Acadernia, æ, f. Cic. (de 
or., Î, 10, 43; de div., II, 72, 
150 ; etc.) L'ancienne Académie, 
Academia vetus. UCic. (Acad. 
post., I, 4, I8; Acad. pr., Il 
19, 131: de fin., V, 8, 91, etc. 
La nouvelle Académie, Acade- 
mia nova. Cic. (Ac. post. I, 12, 
LG). recens. Cic. (de Îleg., 
I, 13, 39) recentior  Cic. 
(de or., III, 18, 68). { (Par 
ext.) Ecole de haut enseigne- 
ment. Schola, æ, f. Cic. Quint. 
Plin. j. Diatriba, æ (ôarp:6®), 
f. Gell. Academia, æ, Ï. (lat. 
mod.) C’est un genre de style 
brillant et fleuri, mais apprêté, 


académique, adi. 


accablant, 
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et qui est plus à sa place dans 
une académie que dans nos 
discussions bruyantes du fo- 
rum, nitidum quoddam genus 
est verborum et lætum, sed 
palæstræ magis et olei, quam 
hujus civilis turbæ ac fori. Cic. 
(de or., I, 18, 80). 4 Etablisse- 
ment où l'on apprend certains 
exercices. Gymnasium, ü, n. 
Plaut. Varr. Cic. Quint. Lu- 
dus, 1, m. Plaut. Cic. Acadé- 
mie d'escrime, ludus gladiato- 
rius. Cic. 

Relatif à 
l’école de Platon. Academicus, 
a, um, adj. Cie. Gell. || (Subst. 
arch.) Les Académiques, c.-à.d.- 
les Académiciens, disciples de 
Platon. Academici, orum, m. 
pl. Cic. (de nat. deor., I, 1,1). 
{ Qui appartient à une acadé- 
mie. Academicus, a, um, adi. 
(lat. mod.) | Composé ou exé- 
cuté suivant les traditions 
d'une académie. Academico 
more factus, a, um (lat. mod.). 


acanthe, s. f. Plante épineuse. 


Acanthas, 1, m. Virg. Vitr. 
Plün. j. D'acanthe, acanthinus, 
a, um, adj. Varr. ap. Serv., 
Col. Plin. 


acariâtre, adj. Enragé (arch. 


Voy. ce mot. { D’humeur peu 
accommodante, de caractère 
trés difficile. Amarus, a, um 
(pr. « d'humeur désagréable n}, 
adj. T'er, Cic. Sen. (ex, : ama- 
ræ mulieres sunt, non facile 
hæ&c ferunt. Ter. [Hec., IV, 4, 
881; amariorem me senectus fe- 
cit, stomachor omnia. Cic. [ad 
Att., XIV, 21,3]); fmportunus, 
a, um (pr. « de caractère dif- 
ficile; désagréable aux autres »},_ 
adj. Plaut. Ter. Cic. (ex.: 
uxor importuna. Plaut.{Asin., 
, 1, 47]; importunus senex. 
ler. [haut., I, 2, %3]; impor- 
tuna mulier. Cic. [Cat., 9, 6, 
12]; jurgiosus, à, um (pr. 
« querelieur »}), adj. Gell.(ex. : 
Xanthippe mulier morosa ad- 
modum fuisse fertur et jurgio- 
sa. Gell, [T, 17]. 


acatalectique (du barbarisme 


acatalecticus), adi. Dont Io der- 
nier pied n'est pas incomplet 
(t. de métrique anc.). Acatalec- 
lus, a, um (aœxara)mxroc), adj. 


Gramm. 
ante, ad. Qui 
accable. Gravis, e, adj. Cic. 
Cæs.(ex. : fatigues accablantes, 
labores graves. Cie. [Tusc., I, 
h8, 115k; fardeau accablant, 
gravissimum onus. Cic. [de re- 
publ., 1, 23); c’est un fardeau 
accablant, onus urget. Plaut. 
(Pæœn., IV, 2,35); tous Les biens 
accumulés deviennent pour ceux 
qui les possèdent un fardeau 
accablant qui les écrase tou- 
jours, bona omnia in anum 
congesta dominis suis incum- 
bunt gravia ct illos semper 
premunt. Sen. [ep., 76,23]; tem 
pérature accablante, aer gravis 
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haurientibus ; devenir actas 
blant, gravem ou grave esse 
cœpisse); molesius, à, um 
pr. « qui est à charge »}, ad]. 
“ic. (ex.: travail pénible et acca- 
“blant, labor operosus ac moles- 
tus. Cic.[de nat. deor., II, 23,59]; 
devenir accablant, molestum, 
molestam, molestum esse Cœ- 
pisse); Ma£gnus, à, um (pr. 
« considérable », par suite « aCca- 
blant »), adj. Cic. (ex: des 
présomptions accablantes, ma- 
gnæ suspiciones. Cic. [ad Att., 
16, 1]; par une chaleur ac- 
cablante, magno æstu. Cæs. 
[B. C., III. 95,2]; ils éprouvaient 
une douleur accablante, magno 
dolore afficiebantur. Cæs. [B. 
G., 1,2, 4h]. Fatigue accablante, 
ærumna, æ,f. Cic. (Cf. Tusc., 
1V, 8, 18; ÆHerculis perpett 
ærumnas. Cic. de fir., 11, 35, 
118). Quint. (cf. VIII, 3, 96). 
Chaleur accablante, calorum 
molestiæ (f. pli. Être accablant, 
magno ou gravi onert esse. Cie. 
Liv. Devenir accablant, magno 
onert esse cœpisse. Cic. Le far- 
deau de l’âge devient plus ac- 
cablant, ætas ingravescit..Cic. 
(de sen., 2%, 6). Rendre plus ac- 
cablant, aggraväre, tr. Liv. 
Phædr. Plin. Curt. 
accablement, 5 m. Action 
d’accabler (arch.i. Oppressio, 
onis, f. Cic. Vitr. Kuina, æ, f. 
Cic. (Alexandre) ns se servit de 
cet accablement que pour l’exé- 


cuticn de son entreprise, (Ale- 
æander Græcos oppressit….) sed 
ito oppressit, ut consita sua 


peragere posset. Que devien- 
nent les lois et le prodigieux 
accablement de leurs commen- 
taires ? Quid fit de legibus et 
-Portentosa 
-noOle quibus explanantur ? || 


{Par ext.) Ce qui accable gravis- 


simum onus. Cic. — d’affaires, 
negotiorum onus ou molles. Cic. 
- Td. 
- salutantium frequentia. Cic. 
Etat de celui qui est accablé. 
. Aïfflictatio, on!s, f. Cic. (ex. : 
-affuct. [est] ægritudo cum vexa- 
tone corporis. Cie. (Tusce, IV, 
8, 18; ef. IV,7,6 ; IIL 13, 27)); 
aïflicius et fractus animus. 
Cic. (ad Att., XII, 21,5 ; dom., 
86, 97. Dans ? — de son 
chagrin, ægritudine afflictus. 
Cic. (Tusc. IV, 16, 35); afflictus 
mærore. Cic. (Cat., 9, I, 9). 
Plongé dans l’accablement, af- 
füictus el jacens. Cic. (Tusc., 
IV, 16, 35}. Et quand il dort, 
c’est d’accablement, neque som- 
num capit nisi torpore Oppres— 
sus est. Relever qqn de son ac- 
cablement, animum  alicujus 
gacentem excitäre. Cie. 
aCCcabler, v. tr. Faire succom- 
ber sous le poids. Opprimère, 
tr. Cic. Plin. Suet. (ex. ; opn- 
primi ruin& conclavis. Cic. [de 
div., Il, 8}; opprimi terra. Cic. 


de div., Il, %3j; magno et 


commentariorum 


Cart. — de visites, molesta 
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gravi onere armorum ODpressi. 
Cæs. [de B. G. IV, 24, 21); 
cooperire (pr. « COUvVriT en- 
tiérement, charger »), tr. Cic. 
Liv. Je. : Cyrsilum quendam… 
lapidibus cooperuerunt. Cic. 
[de off., III, 11, 49]; quem 1ste 
collegam nisi habuisset, lapt- 
dibus coopertus esset in {0r0. 
Cic. [in Verr., II, 1, 46, 119]; 
cf. Liv. [IV, 50]). Étre accablé, 
opprimi (v. ci-dessus); SuC- 
cumbèére (pr. « plier sous, être 
Cæs. Cic. 


abattu par »}, intr. 


Nep. Liv. (ex. : succumbere 
oneri. Cic. [les. agr., 2, %, 
69]. [| (Par ext.) Faire suc- 


comber un adversaire. Oppri- 
mére, tr. Cæs. Cic. (ex. : ad 
opprimendos adversarios. Cæs. 
[B. C., Il, 79, 1]: ne corna 
intra MunitiOnem opprimere- 
tur. Cæs. [B. C., III, 69, 5j; 
inscios inOpinantesque Mena- 
pios oppresserunt.Cæs. [B. G., 
V, A] ; accablé sous Îe nom- 
bre, multitudine  oppressus. 
Cæs [B. G., VII, 50, 4]; nra- 
tionem Allobrogum armis con- 
re atque opprimère. Cic. 
p. Font., 12]; oppr. Antonium. 
Cic. [ad. fam., X, 20]; oppr. 
aliquem iniquo jadicio. Cic. 
[p. Quinct. 9; cf. div. in Q. 
Cæcil, 1h,etc| ; oppr. Græciam. 
Nep. [Them., 8]; bello eum 
opprimi non pOsse animad- 
vertit. Nep. [Dat., 9]; oppri- 
mére insontem oblato falso 
crimine. Liv. [1,51l); conficère 
(pr. «achever, réduire à rien), 
tr. Cic. (ex. : hostes consectari 
et conficere). Cie. [de inv. II, 
97, 111]; c. duos hostium exer- 
citus. Liv. [II, 10, 13]; c. 
Athenienses. Nep. {Lys., I, 11); 
[l (T. tech.) Faire tomber dans 
un grand affaiblissement phy- 
sique. Ad extremam infirmita- 
tem adducère. Cels. Aggraväre, 
tr,Suet. Alorsquela fièvrequarte 
l'accablait, morbo quartanz 
aggravante eum. Suet. (Cæs., 1). 
Le malade est accablé, ægrum 
torpedo occupavit ou oppressit. 
Fig. Surcharger, peser lour- 
dement sur. Opprimêére, tr. 
Cic. Liv. Tac. (ex. surtout au 

assif : opprimi invidia. Cic. 
[ca 2, 2] ; opprimi ære alieno. 

ic. fib., ib., L,] senatus op- 
pressus et afflictus. Cic. [post 
red. in sen., 7}; Opprimi totins 
corporis doloribus. Cic. [fam. 
IX, 1h]; opprimi metu. Liv. 
[XXIV, 33]; premére, tr. Liv. 
É : premère aliquem. Liv. 
AXII, 12, 12; XXXIX, A0. 9]; 
mais l'emploi de ce verbe est poé- 
tique); obruëre (pr. “enfouir, 
d'où écraser, accabler »}, tr. Cic. 
Liv. Quint. (surt. au passifet par- 
tic. au part., ex. : is crimini- 
bus obrutus. Cic. [in Verr., Il, 
1, 7, 20]; obrutus copiä sen- 
tentiarum. Cic. [Tusce., Il, 1, 31; 
obrut ære alieno. Cic.[ad Até., 
IL, 1}}; obrui negotii magnitu- 


_VEIT, 


ACC 


dine. Cic. [ad. Q. pr. I, 1, 1]; 

obrui scleribus. Liv. [IIL, 19]: 

obraëre mentem curä. Quint. 
(IT, 11, 15]); operire (pr. «cou- 
recouvrir, d'OU acca- 
bler »}, tr. Cic. (seul. au part. 
pass., ex. : Opertus confurne- 
lis. Cic. [id Verr., I, 4, 50]; 
cooperire (pr. « couvrir en- 
tièrement, charger, accabler-) 
tr. Cic. Sall. (au part. pass. 
ex. : fenoribus Coopcrtus. Cato. 
Sall. ap. Gell. [N. A. II, 17,7}; 
sceleribus coopertus. Cic. [in 
Verr., Il, 1,4, 9]; coopertus mi- 
seriis. Sall. (Jug., Lh, 11]); one- 
râre (pr. «charger, accabler 
sous la charge»), tr. Plant. Ter. 
Cie. Sall : (ex : aliquem oneräre 


maledictis. Plaut. [Ps., I, 3, 
122}; injurits. Ter. [Andr., V, 
1,8]; contumeltis. Cie. [Phil., 


2, 38]; onerare judicem argu- 
mentie. Cic. [nat. deo., II, 3]; 
onerare aliquem promissis. 
Sall. fiug., 12}; urgére (pr. 
« appuyer sur, peser Sur »), tr. 
Sail. fox. : populus militiü 
atque inopià urgebatur. Sail. 
fiug., A1); aggraväre (pr. 
« ajouter à la charge, surchar- 
ger, actabler »}, tr. Liv. Quint. 
(ex. : aggravare reum, Quint, 
[V, 7,18)); degraväre(pr. «pe- 
ser lourdement sur...s}, tr. Liv. 
(ex. : peritos nandi lassitudc 
et vulinera et pavor degravant. 
Liv. [1V, 355); prægravare 
(pr. « surcharger r»}, tr. Liv. 
(ex. : corpora telis prægravata. 
Liv. VII, 23]; exonerare re- 
gnum prægravante tarbü. Liv. 
r, 34); affligère (pr. « jeter 
as =), tr. Cic. Plin. Quint. 
Tac. (ex. : sed tamen, ut vos 
videlis, non plane me ener- 
vavit, nOn ajffixit seneclus. 
Cic. [sen., 10, 32]; affuigi uno 
genere morbt. Cic. [in Pis., 35. 
85}; urbs pestilentiä affüicta, 
Liv. {[IIl, 6j; afflictus vulnere. 
Curt. [IX, 5, 10]; virtus nostra 
ri0S affliit. Cic. [ad fam., 
XIV,A]; si qua calamitas hanc 
in hoc jadicio afflixerit inno- 
center. Cic. [Cæc. 71, 201]; 
ut me levarat luus adventus 
sic discessus afflixit. Cic. [ad 
Alt., XII, 50]; animos affi- 
gant ægritudines. Cic. [Tusc 
IV, 15, 3h) ; afflictäre (pr. 
« heurter à plusieurs re- 
prises, maltraiter, tourmen- 
ter »),tr. Cic. Liv. (ex. : affuc- 
tatur res publica. Cic. [har. 
resp. 19, AÔT se exercitumque 
suum quasi morbo afflictari. 
Liv. [XXIX, 10, 11) ; contun- 
dére (pr. « écraser »), tr. Cic. 
Liv (ex.: stullitiam obterëère at 
contandère. Cic. [Cæc., 7, 111; 
cont. Hannibalem ferocem. Liv. 
[XX VII 2]); elidéère, pr. « bri- 
ser par un choc violent r}, tr. 
Cic. (ex.: qui rebus his fractus 
ægritudine eliditur. Cic. [Tusc., 
V, 6, 161); circumvenire (pr. 
«entourer, assaillir de tous cû- 


ACC 


tés, accabler sous le nombre »}, 
tr. Enn. Cic. Sall. Hor.:Liv. 
Vell. (ex. :. multis sane modis 
circeumventus morbo, exsilio at- 
ueinopiä. Enn.ap. Cic. [de or., 
ÎII, 58 218; cf. de fin.,1V,23,62]; 
_ut ei subveniatur qui potentis 
alicujus : opibus cCircumveniri 
_urgerique videatur. GCic. [de 
off,, Il, 14, 51]; circumvenire 
innocentem pecuniä. (Tc. 
Clu., 29, À! 5 Circumventus 
iniguo judicio. Cic. [Tuse., I, 
.k1,98 ; cf. Brut., 19, 48]; ni- 
hilominus insontes, sicuti SOn- 
tes, circumvenire , qugulare. 
Sall. [Cat., 16, 3]; circum- 
ventus omnibus necessitudi- 
_nibus. Sall, [Cat., 21, 3]; -cir- 
cumventus falsis .criminibus. 
Sall, fib., 34, 2]. Liv. [IV, 21. 
multa senem. circumveniunt 
incommoda. Hor.: .[ad: Pis., 
169] ; fenore circumventa plebs 
Liv. UT 36| ; circumventus 
exercitus iniquitate foriunæ, 
Veil. [II, 1191) ;confcère (pr. 
« achever, réduire à rien »), 
Cic. Nep. Sall. Liv. (ex. : con- 
ficere aliquem omnibus notis 
ignomintüsque. Liv. XXII, 61, 
9]; meus me mæror quotidia- 
nus lacerat et conficit, (Cic. 
[ad. Att. III, 8, 2]; confici an- 
goribus. Cic. 10. Off., IE, 1, 9]; 
confici curä. T'er. [Andr., II, 1, 
M curis. Cic. [ad. fam., IV, 
13,2]; confici desiderio alicu- 
jus rei. Cic. [or. 10, 33]; con- 
fici dolore. Cic. [ad. Att., III. 
5,]; au participe passé: cruciatu 
confectus maximorum, dolo- 
rum. Cic. f[ad. Att., XI, 11] ; 


cum COrporis mOrbO {um ani 


mi dolore confecius Cic. [p. 
Mur., 40, 86; cf, de fin., I. ON 
LT]; confectus fame, frigore, 
inopiä rerum omruum. (Cic. 
[Cat., 1, 1026]; laboribus con- 
carsationibusque confectus.Cic. 
[ad. fam., X,17]; ætate confec- 
tus. Sall. [Jug., 9]}, Accabler 
qan de cris 6t de menaces, 
insequi aliquem clamore ac 
minis. Cic. (p. Clu. 8,94). — 
qqn de cris ouftrageants, pro- 
sequi aliquem contumeliosis 
vocibus. Cæs. (B. C., I, 69, 1}. 
— qqn sous un témoisgnage,mac- 
tare aliquem testimonio, Cic. 
(p. Flacc., 9%, 59), Combler 
qqn de louanges et l’accabler 
d'honneurs, aliquem ferre lau- 
dibus et mactare honoribus. 
Cic. (de re publ., I, 43). — qqn 
sous une masse d'actes et de 
décrets, juguläre aliquem j'actis 
decretisque. Cic. (in Verr. II, 
2 26, 6h). — la plèbe par 
des intérêts usuraires.{rucidare 
piebem fenore. Liv. (VI, 37, D). 
Qui n'accable pas,levis, e, ad]. 
Cic, Liv. 
accalmie, 8. f. Apaisement 
momentané du vent. Malactia, 
æ, F, Cæs. (B. G., II, 15, 3 : 
tanta subito malacia ac tran- 


quillitas exstilit, ut se ex loco 


accaparement, s. 


. n'étant 


nant des 


Commercäri, dép. tr. 


nam excandefacère. 


accapareur, S. 


accéder, v. 


ACC 


commovere nôn possent). Tran- 
uillitas, atis, 1. Cæs, LS G., 
Il, 15,:3 ; V, %3, 6) Cic. 
Acad. pr., Il, 31, 100; Tuse. 

, 6, 16). Liv. (XX VI, 11,3). Au 
plur. Trannuillitates, « mo- 
ments d'accalmie ». Cic (ad 
Att., V, 8, h).Ïl se produit une 
accalmie, ventus intermittitur. 
f Fig. Apaisement moinentané 


-dessouffrances. Remissio morbi. 


Cic. (fam., VII, 26) ; doloris, 
Scrib, (Comp. 99). Tranquilli- 
tas. Cic. (de fin., V, 8, 93). 

m. Action 
d'accaparer. Coemptio, ônis, f. 
Cod. Theod. (XIV, 16, 3). Boet, 
(cons. phil. h)j. Mais ce terme 
entré dans fJ'usage 
qu'à la fin de l'empire, il faut 


recourir à unc périphrase où 
entrera un des verbes signalés 
à l'art. AGCAPARER. 

accaparer, 


v. tr. S'assurer |a 
possession d’un objet en don- 
arrhes (arch,). Alt- 
quid præmercäri, arrabone 
dato. Plaut: Acheter tout ce 


qu'il y.a de marchandises sur 


le marché. Coemére, tr. Ter. 
Cic. Cæs. Hor.Liv.Quint.Suet. 
| Plaut. 
Sall. — les blés, comprimère 
framentum. Cic.(ad Att., V, 21, 
0, etc,). cComprimère annonam. 
Liv, (XXXVII, 35), — les blés 
pour amener ÎJa hausse, an- 
nonam flagelläre.Plin (XXXITI, 
13, 164); annonam incendère. 
Varr.(R. R., III, 9, 16}; anno- 
arr, (KR. 
R., INT, 2, 16). Fig. Prendre tout 
pour soi, ne rien laisser aux 
autrés. Sibt trahère. Sail. [Cat., 
II, L). Accaparer tout l'argent, 
redigére omne argentum :sibi. 
Plaut.. (Pers., II, 5, %3). — tout 
le profit, quæstum totum ad se 
recdigére. Vic. (har. resp., l1). — 
une somme d'argent, : sappri- 
mêre pecuniam. Cic. (p. Clu., 


25, 68; 26, 71}. — les profits, 


commoda ad se rapêre. Cic. 
(off., II, 5, 22). Il les fait ser- 
vir à ses desseins et les acca- 
pare tout entiers, {otos ad se 
convertit et rapit. Cic. (ofr., II, 
10, 37). — la gloire d’une vic- 
toire, victoriæ gloriam in se 
ranère. Liv. (XXXIII, 11). — les 
voix, les suffrages, omnium 
sententias eufragia) ad se ra- 
pére. — la faveur 
præoccupäre gratiam ad ple- 
bem. Liv. (IV, kB). | 
m: Celui qui 
accapare, qui COemit ou Com- 
primu aliquid. Cic. — de blés, 
dardanarius,ii,m.Dig.(XLXTI, 
11, 6 ; XLVIII, 19, 87) ; qui lu- 
cratur ex annonæ carilate. 
intr. Avoir accès 
uelque part. AcCedère, intr. 
ic. Liv. On accède à la ville 
par un sentier difficile, acces- 
sus fit ad urbem difficili semila. 
« S'unir à d’autres en accep- 
tant ce qu’ils ont décidé. Ac- 


accélérer, v. tr. Rendre 


u peuple, | 
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cedére, intr. Cæs. Cic. (ex. : 


condemnart... malebant quam 
ad ejus condiciones pactiones- 
que accedére. Cic. [in Verr., 
Il, 3, 28, 61]; ad consilium 
alicujus accedère, Nep. [Milt., 
3, 6]; l'emploi du datif dans 
ces constructions est propre à 
l'époque impériale et part. à 
Quint. et à Tl'ac.); concedére, 
tr. etintr. Cic. Cæs. Voy concé- 
DER, ADHÉRER, ACQUIESCER. 


accélération, s. f. Augmenta- 


tion de vitesse. Acceleratio,ônis, 
É. Cornif. (rhet., III, 13, 22). 


_— du pouls, cifatior venarum 


puaisas. — des COTpS, COrporum 
major, dum præcipiiantur, 
incitatio. Fig. Prompte exécu- 
ion. IWaturatio, onis, f. 
Cornif. -(rhet., III, 2, 3); 
celeritas, &tis, f. Cæs. (ex, : 


ad celeritatem onerandi.:,. pau-. 


Lo facit humiliores [naves]. Cæs. 
[B..G., V. 1, 2; ci. B, C., III, 
2 À5.11, 1]). 

Jus 
rapide. Accelerare, tr. C&æs. 
Liv. (ex. : acc. iter, « accélérer 
la marche », Cæs. [B. C., IT, 
99, 6]. Liv. [XXXI, 99]; acc. 
gradum. Liv. f 43); celeräre, 
tr. (seul. chez Îes poètes); 
properäre, tr. Plaut, Sall. 
(ex. : prop. aa, Sall, [Jug., 
37, 1: tineris. properandi 
causa. Sall. [Jug, 105, 2); ap- 


-properäre, tr. Liv. Tac.(ex. : 


cœpltumque opus adeo apprope= 
ratum est. Liv.[IV, 9, 19; cf. 
XX VII, 25, 9] ; quæ res summaä 
ope approperata erat, ne in- 
pediri posset. Liv.{XXVI, 15,10]; 
citare, tr. Cæs. Liv. Sen. 
(surt. au part. pass., ex, : citato 
equo, «en accélérant l'allure 
de son cheval». Cæs, [B. C., 
III, 96]; Liv. [I, 97, 7 cto-]5 
citato gradu,« au pas acc 

léré », Liv, [XX VIII, 14, 17]. 


Curt, [IV, 16. 61; citatum 
agmen, « colonne au pas ac- 
céléré ». 


Liv. [XXIV, 36, Se 
Compar, citatior. Liv. [XXVITI, 
50, 1, etc.]. Superl. citutissi- 
mus. Liv, [XXII, 6, 101); festi- 
nâre, tr. Sall. (ex, : 14 festi- 
nare, Sal. [jug. 77,11; f. cunc- 
ta ad bellam Sall. (Jug. 73, 
1}); incitare,tr.Cic. Cæs. Suet, 
(au part. passé, ex. : inCitato 
cursu, Cæs. [B. G., Il, 26]. 
Comp. incitatior Cic. [or., 12, 
391, Sup, incitatissimus. Cic. 
[ad fam, X 32|); maturaäre, 
tr. Cic. Liv. (ex. : mat. mor- 
tem. Cic. [Clu., 61, 1711. Wep. 
[Chabr., k, 2] ; mais ce verbe est 
d'un emploi plus rare que 
celeräre et acceleräre). 


accense, 5. m. Sorte d’appari- 


teur chez Îles Romains, Accen- 
gus, Lt, M. Liv. 


accent,s. m. Elévation de la voix 


sur une syllabe. Accentus,üs,m. 
Quint. Diom. — tonique, accen: 
tus (gr, mpoowôla), Quint. (1, 5, 
D9). Gell. (XTIT, 25, 3). Vox, 


3 


3h ACC 


vocis, f. Cic. (ex. :inomniverbo 
osuit acutam vocem. Cic. [or., 
î , 58). Tenor, ôris, m. Quint. 
(5,2 | Tonus, 1., m. Mg. ap. 
. Gell, (XIII, 25, 1). L'accent recule 
sur l’antépénultième, accentus 
in tertium gradum syllabarum 
.recedit, Accentaigu, SOnuS vOCIS 
.acutus, Accont grave, sOonus 
vocis gravis. Prononcer un 
syllabe avec l’accoent circonflexe, 
syllabam flexam circumducére. 
Quint. || Accent (signe que les 
ancisns grammalriens plaçaient 
sur une voyelle pour indiquer 
qu'elle était longue, par ex. 
pépulus, « pouplier », qu'on dis- 
tinguait ainsi de pôpulus, 
« pouple »}. Apex, apicis, m. 
Quint. Marquer une syllabe de 
J'accent qui indiqueuue longue, 
syllabam apice circumducére. 
fa ccent(signe orthographique) 
louis nota. Gell. (XIIL, 6, 1). 
Cazumen, minis, n. Diom. pe 
h33, 21). Mari. Con. (III, 273). 
Fastigium, ü, n, Diom. (p. 453, 
91, Mart. Cap. (Ill, 268 sq,). 
Virqula, æ, f. Mart. Cap. (I, 
273), Marquer du signe de l'ac- 
cent, fastigäre, tr. Mart.-Cap. 
(II, 262). | Intensité de Ia voix 
sur une syllabe, Accentus, &s, 
mm, Quint. ÎImpressio, Onis, f, 
Cic. Le rhythme est marqué par 
des accents qui reviennent à 
des intervalles égaux, numero- 
sum est, quod habef quasdam 
impressiones et quod metiri 
possumusintervallis æqualibus. 
Cic. (de orat., III, 48, 185). 4 In- 
flexion de la voix variant avec 
les émotions de l’âme, Vox, 
vôocis.f, Cic. (ex.: — plaintif, 
vox miserabilis.Cic. Liv. Tristes 
‘accents, voces flebiles, Cic.); 
sonus, ji, m, CiC. (ex. : unua 
sonus est totius orationtis. Cie. 
[Brut., 26, 100; cf. de orat., I], 
541], Chaque passion a son accent, 
omnis motus animi suum habet 
sonum. Cic. [de orat,, III 57, 
9161). Tous les sons de la parole 
ont, comme les cordes de fa 
lyre, l'accent que leur commu- 
nique la passion qui les touche, 
omnes voCes, ut nervi 1n fi- 
dibus, ita sonant, ut & motu 
animi quoque sunt pulsæ. Cic. 
(de orat., ÎT, 57, 216). {| Au 
plur, Sons expressifs, voces, um, 
f. pl. Cic. sont, orum, m, pl. 
GCic. Donner à l’histoire de plus 
nobles accents, addere majorem 
historiæ sonum vocis. Cic. {de 
orat., [l, 19, 5h). Les accents 
de la lyre, nervorum cantus. 
Cic. (Tusc., I, , h). luræ cantus. 
Fin. (XXXIV, 8, 72). Les — des 
trompettes, bucinarum ou tu- 
barum cantus.- Cic. (p. Mur., 
9, 22), Liv, (XXV, 24, 5). Les 
— réunis des trompettes et des 
-ÿors, {ubarum at cornuum 
concentus . Liv. (IX, Al). 
I Fig. L’ — de la vérité, de 
la franchises, vox veritatis. La 
franchise a un accent qui ne 


acceztuer. 


ACC 


peut être contrefait, veritati 1 
est vocis SOnus qu fingi non 
possit. || (£. de peinture.) 
Mettre des accents, quædam 
illuminare at eminere videan- 
tur. Cf. Cic. (de or., IIF, 26, 101). 
Quædam eminentiora in tabuliä 
picta facère. CF. Quint. (XL, 5, 
6). 4 Intonation particulière à 
certaines personnes. SOnuS vO- 
cis. Cic. Accent étranger, pere- 
grinitas, atis, f. Quint. Cotta 
avait un accentun peu rustique 
et un peu lourd, Cotta suba- 
greste quiddam planeque sub- 
rusticum sonabat. Cic. (Brut, 
1h, 259). N’avoir aucun accent 
étranger, nihil sonare peregri- 
num. Cie. (de orat., Il, 12, k4). 
Voy. PRONONCIATION. 


accentuation, s.f. Action d’ac- 


centuer. Voy. ACCENTUER. || Âc- 
tion d’élever la voix sur une 
syllabe déterminée. Accentus, 
us, m. Gell. (XIIT 25,3). Vocu- 
latio, onis, f. Nigid. ap. Gell. 
(XIII, 45, D. Règles de l’accen- 
tuation, prosodia, æ, Î. Varr. 
ap. Gell.(XVIII, 12,8). Voy. 4Ac- 
CENTUER. 

(bas lat. accen- 
tuare), v. tr. Elever la voix sur 
une syllabe. Syllabam vocis 
sono efferre ou acuêre syllabam. 
Cf. Quint. (I, 5,922). || Marquer 
une syllabe du signe de l'ac- 
cent, apponère syllabæ notam 
ou apicem. Voy. AGCENT. Don- 
ner à la voix plus d’inftensité 
sur une Syllabe, cum conten- 
tione vocis syllabam appelläre. 
Voy. PRoNoNCcER. Une Jangue 
accentués, lingua vocis sono- 
rum varietate distincta. % Pro- 
noncer avec expression, sylla- 
bas quasdam diligenter expri- 
mère. Cf.Cic.(deorat.,IET, 11,47). 
“Mottredes accents (t. de peint. . 
Voy. AGCENT. || (Néol.) Marquer 
quelque chose avec force. Vim 
alicut ret addere. — son oppo- 
sition, véhementius esse 1r1- 
quum. Traits du visage accen- 
tués,eminentia ortis lineamenta. 
Oceur accentués, gravissimus 
odor. 


acceptable (acceptabilis, bas 


lat.), adj. Qui peut ox doit être 
accepté. Accipiendus, a, um, p. 
adj. Qui (quæ, quod) accipi po- 
test. Cic. Probabilis,e, adj. Cic. 
Probandus, a, um, p. adj. Cic. 
Pour que ces conditions parus- 
sent plus accentables à Pompée, 
hæc quo facilius Pompejo pro- 
bart possent. Cæs. (B. C., III, 
10, 10). Propnsition acceptable, 
non iniqua où æqua condicio. 
ic. 


acceptation (bas lat. accepta- 


{10}, S. Î. Action d’accepter. 
Acceptio, Onis, f. Cic. Sall. 
(ex..: neque dedilionem neque 
donationem sine acceptione in- 
tellegi posse. Cic. [Top., 8, 371; 
acceptio frumenti. Sall. [Jug:, 
29,41) Acceptation des témoins 


produits, approbatio testium. 


F 


-Suscipéêre 


ACC 


Cornif. (rhet., I, 6, 
d’un testament, cCretio, Ônis, 
f. Cic. (ad. Att. XIII, 46: de 
orat., I, 22, 101). Gaj. (inst. Il, 
$ 7). Ulp. (fragm., tit. 22, p. 97) 


# 


accepter (lat, pop. acceptare. 


Plaut. Varr. Qunt.), v. tr. 
Consentir à recevoir ce qu'on 
offre ou ce qu'on propose, Ac- 
cipère, tr. Plaut. Ter. Cic. 
Cæs. Liv., etc. (ex, : acc. con- 
dicionem. Plaut. [Aul. IT, 2, 601. 
Ter. [Andr., I, 1, 52). Cæs. 
[B. G., V, 41]. Nep. [Dat.,8, 5], 
Liv. [XXIX, À, 9j, acc. condi- 
ciones. Cic. {ad. fam., XVI, 19, 
3]; acc. excusationem alicujus. 
Cic.[ad. Att., XVI, 1, 6]; acc. 
causam. Cic… [ad. Att., XVI, 
19, 2]. acc. patem. Liv. [XXX, 
23, L|, acc. omen. Cie. [div. L 
L6, 103]. Liv. [I, 7, 11; XXXVII, 
13, 10, etc.]; acc. beneficiam li. 
benter. Sen,[ben., IT,301. Absol, 
J'accepte, accipto. Plaut. Ter, 
Cic.[}; capere, tr. Cie. Jct. 
(dans l'expr. capere pecuniam, 
« accepter de l’argent,se laisser 
corrompre »). Cic. {in Verr., Il, 
1, 5, 10; 2, 10, 96, etc.]. Sall. 
[Jug., 32, À Liv. [XLU, 45); 

ére (pr. « accueillir, ad- 
mettre »), tr. Cic. Quint, (ex.: 
susc. aliquem in civitatem. Cic. 
[de leg. IT, 2, 5[; discipulos sus- 
cipère. Quint. [I, 5, 1]); pro- 
bäre, (nr. « reconnaître comme 
bon, procéder à la réception d’un 
ouvrage »}, tr. Cic. Cæs. Liv. 
(ex. : pr. ædificationem. Cic. 
BL fam., V, 6]; pr. opera. Liv. 
XLV, 15]; censores villam pu- 
blüicam probaverunt. Liv. IV, 


22]; par exit. : Ils acceptent 


Vercingétorix comme général en 
chef, Vercingetorigem probant 
imperatorem, Cæs. {B. G., VI, 
231). Accepter (comme un far- 
deau), subire, tr. Cic. Liv. 
Plin. j. Accepter une invitation 
à dîner, ad cenam promittère. 
Plaut. (Stich., IV, ®, 16). Catu- 
lus avait accepté à dîner chez 
son frère, Catulus ad fratrem 
promiserat. Cic. (de or., I, % 
#0) Accepte à diner chez moi, 
ad cenammihi promitte. Phædr. 
(IV, 2h, 15). Accepter lobliga- 
tion de faire quelque chose, 
pollceri se aliquid facturam. 
Cie, Ne pas accepter, abnuëre, 
tr. Plaut. Cic. Sall. Liv. Ne 
pas accepter une proposition 
de loi, antiquäüre rogationem. 
Cic. (ad Att., I, 13, 3; 1h, 5). 
Liv. (VI, 39; 40; XXXI, 6; 
XLIII, 15, etc.). Faire savoir 
qu'on ne peut accepter qqch. 


renuntiare alicuraliquid. Plaut. 


Cic. Liv. Sen. Suet. (ex. : re- 
nuntiare amicitiam alicui. Liv. 
IXXXVI, 3; XLII, 25]; Suet. 
[Cal.,31; ren. societatem alicui 
£iv. [XXXVIIL, 30] etc.). Faire. 
accepter, approbäre, tr. (Cic. 
Sen. Cart. T'ac. Faire accepter 
une loi, un projet de loi, per- 


ferre legem, rogationem. Cic. 


ACC 


4(Arch.) Faire acception de per- 
sonne. VOy. ACCEPTION. 
acceptilation, s. f. Décharge 
donnée par le créancier à son 
débiteur, sans que le payement 
ait été effectué. Accepllafio, 
ônis, f. Gaj. (3, 169; 170). Dig. 
(XLVE, h). . | 
acception, s. f. Action de 
recevoir (arch.) Acceptio, Ônuis, 
f, Cic. Sall. Voy. AGCEPTATION. 
“Action d'avoir égard à la qua- 
lité de la personne en cause 
t. jur.). Acceptio, ônis, f. Cod. 
Thdod. (1,9,2). Tu ne crois 
pas, j'imagine, quejefais accep- 
tion de personnes, puisque Je 
parle de gens qui sont morts, 
non puto existimare te ambti- 
tione me labi, quippe de mor- 
_tuis, Cic. (Brut., 69 24h). 4Si- 
gnification. Significatio, Ônts, 
f, Varr. Cic. Quint. Gell. Voy. 
SENS @t SIGNIFICATION. 
accès, s. m. Possibilité d'arri- 
ver dans un endroit. ACCES- 
sus, üs, m. (peu usité dans la 
rose classique, ex.: per quem 
locum| aditus accessasque ad 
ædes est. C,. Ælius Gallus ap. 
Gell. [XVI, 5]); aditus, us, m. 
{très class., ex. : quæ [pars op- 
pidil aditum.… angustum.… 
habebat. Cæs. [B. G., VII, 17, 
1; cf. VII, 15, 5 : VI,37,5, etc.|; 
aditus litoris.Cic. [in Verr., Il, 
5, 32, 85]; ad. finium, Liv. 
[XLII, 6]; ad. ad pastum. Cic. 
at deor., 11, À7, 193] : qua 
esset aditus ad alteram par- 
tem oppidi. Cæs. [B. G., VII, 
Lh, 315 aditu ad castra difii- 
ail et angusto. Cæs. [B. C., Il, 
25, ad. in urbem, in fo- 
ram, in curiam. Cic. [de fin., 
IV, 9, 2%] ; ad. in templum. 
Cic. [dom., k9, 110]; quo pro- 
pter paludesexercituiaditusnon 
esset. Cæs, [B. G., IT, 16, D) : 
appulsus, üs (pr. possibilité 
d'aborder, c.-a-d. accès par 
mer»), m. Liv. T'ac. (ex. : alt- 
quem poriubus et litoram ap- 
puise arcère. Liv. [XXVII, 30, 
]}; incessus,üs,m. (mot part. 
à Jacite, en ce sens; ex. cam 
alios incessus hostis clauderet. 
Tac. [Ann., VI, 337). On a libre 
acces à.., facilis est aditus ad... 
‘Cic. Liv. Les hommes . n’ont 
pas accés à ce sanctuaire, aditus 
4n id sacrarium non est viris. 
Cic. (in Verr., Il, 4, k5, 99). 
‘Ceux qui seuls avaient plus or- 
dinairement accès dans Jo pan 
lais, quibus solis aditus in do- 
mum familiarior erat. Liv. 
(XXIV, 5, 7). Donner accès, 
atdiftam dare. Cic. Liv. Inscr. 
Empêcher l'accès, claudère adi- 
tus. Cie. (Phii., 1, 10,25). Tac. 
[Ann., XII, 68), [| Possibilité 
d'arriver jusqu’à une personne. 
Aditus, üs, m. (trés class. 
ex. : aditus ad Antonium. Cie. 
[40 Att., XV, 8]; si facile est 
‘accès que trouvent auvrès delui 
des particuliers, tta faciles adi- 


_ ACC 


tus ad eum privatoram. Cic. 


[de imp. Cn. Pomp., 1h, k1] ; il 


était d’un accès assez difficile, 
aditus ad eum difficiliores fue- 
runt. Cic. [fam., VI, 13, 3]; 
empêcher tout accès auprès de 
qqn, omnes aditus ad aliguem 
untercludère., Cic. [Rosc. Am. 
86. 110]; donner accès à ceux 
qui le demandent, aditum pe- 
tentibus dare. Nep. [Paus., 3, 
3] ; donner à qan libre accès 
auprés de sa personne, alicui 
aditum converiendi dare. Liv. 
chercher accès auprès du roi, 
aditum apud regem quærèëre. 
Liv. [XLI, 23]. Voyez Asorn, 
ABORDABLE, ACCESSIBLE.  Ïnva- 
sion Ou retour de phénomènes 
morbides. Accessus, üs, m. 
Plin. Gell. (inusité à l’époque 
classique) ; accessio, onïis (pr. 
« arrivée, atteinte r}, f£. Cels. 
Scrtb. Plin. Suet. (ex. : prima 
morbi accessione: Suet.]Vesp., 
23]; accessio avec ou sans fe- 
bris, Opp. à decessio ou à re- 
missio. Scrib. [comp. 99, 1701; 
Plin. |H. N. XX, 13, 138, ste. 
tentatio, Onis (pr. « attein- 
te »): f. Cic. (ex. : valetudinem 
confirmatam esse à [« à la suite 
de »| novis {entationibus. Cic. 
[(ad Att., X, 17, 9]); impetus, 
Us (pr. « attaque » , m. Cels. 
Plin. (ex. : imp. febris. Cels. 
[ IT, 15]; impetus [absol.|, « ac- 
cès: de fièvre», Plin. [| XXIT, al 
imp. pituitæ. Plin. [XXVIN, 
121). Accès de fièvre, febri- 
cula, æ (pr. « fièvre légère, 
léger accès de fièvre »), £. Cic. 
Cels. (ex. : febriculam habëre. 
Cie. [ad Att., VI, 9, 1]; de At- 


ticæ febricula valde dolui. 
Cic.; lentis febriculis deti- 
néri. Cels. {il, 17]. vexari. 


Pln. j.. {ep., X, 28 ]). Léger ou 
petit accès de fièvre, commeo- 
tiuncula, æ, f. Cic. (ad Att. 
XII, 11 extr.}. Accès dangereux 
de fièvre, acuta pericula febris. 
Plin. (XXIIT, 1). Il a aujour- 
d'hui son accés, hic est ipse 
dies ejus. Cf. Cic. (ad Att., IX, 
2). |] Fig. Explosion d'un senti- 
ment. /mpetus, üs, m. Sen. — 
de colère, iræ impetus. Sen. 
Des accès de colère, iræ, arum, 
f. pl. Cic. (Au plur., + accès », 
suivi du nom de la passion 
en Cause, $e rend par le plu- 
riel du mot abstrait signi- 
fiant la passion, ex. : « accès 
de fureur », furores. Liv.; « ac- 
cès de joie », gaudia. Cic. Liv. : 
« accés d'indignation », indigna 
tiones. Liv. ; « accès de crainte », 
fimores ou formidines. Liv.; 
« accés de tristesse », ægritu- 
tudines. Ter. Cic. maærores. 
Plaut. Ter. Cic.) Dans un accès 
de passion ou-de crainte, com- 
motus aut libidine aliaua aut 
metu. Cic. (de off., [, 29, 102). 
Dans un accés de colère, com- 
motus ira. Sall. (Cat., 32). 
Etre jJoveux, triste par accès, 


accesgible 
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gaudio, mærore interdum com- 
movéri. Cic. 


accessibilité (lat. accessibili- 


tas, àtis, Î. à libre accès ». 
T'ert. av. Prax.15]),s. f£. Pos- 
sibilité d’avoir accès, accedendi 
{acullas, &tis ou  potestas, : 
Gtis, f. |} (Néol.) — aux charges, 
ad honores aditus. Cic. Liv. 
(lat. accessibilis. 
lert.), adj. Où l’on pcut accé- 
der, arriver. Accessu ou aditu 
facilis, e. Cic. Liv. (fréquent), 
patens, entis (pr. « ouvert, li- 
bre»), p. adj. Cic. Cæs. Sall. 
Liv. Gurt. (ex. : patentes cam pt. 
Sall. [Jug., 101}; in locis pa- 
tentioribus.Cæs. [B.G.,VII, 281, 
locapatentissima. Suet. [Claud., 
51]); apertus, à um (pr. 
“ découvert, libre »)}, p. adi. 
Cæs. Cic. Liv. (ex. : aperto ac 
plano litore. Cæs. [B. G., IV, 
23, O6]. in litore molli atque 
aperto. Cæs. [B. G., V, 9, 
1, etc.]; aperta via. Cie. Jde 
fin., 1, 18, 57]; in aperto et 
propatulo loco. Cic. [in Verr. 
[V. 49, 110]; via patens aperta- 
ue. Liv. |IX, %, 6]; apertiora 
oca. Cæs. [B. C., III, ëk, 4]; 
quo apertior aditus ad mœnia 
esset. Liv. [IX, ss regione non 
aperûssimä.Nep.[Milt.,59] etc.); 
pervius, a, um, (pr. « qui 
offre un passage, praticable », 
adj. Cic. Liv.: Éx, : pervius 
cavä valle saltus. ZLiv.; mot 
plutôt poétique); intrabilis, & 
(pr. « où l’on peut pénétrer »), 
ad]. Liv. (ex. : CUM adlverst 
amnis Os lato agmini et tam 
multis simul venrientibus haud 
sane intrabile esset. Liv. XXII, 
19, 121); planus, a, um, adi. 
Cie. Liv. (ex. : planiora aditu 
loca. Liv.) Accessible à tous, 
communis, e, adj. Cie. Nep. 
(ex.: loca communia. Cic. An 
Verr., il, 2, 46, 112]). Rendre 
accessible, aperire, tr. Varr., 
Sail. Liv. (ex.: aperire iter. Liv. 
ap.titer ferro. Sail. aperireviam. 
Liv. ap.saltum. Liv. [XLIV, |. 
Curt. [VE 5}; ap. cunctis gen- 
tibus terras. Curt. [IX, 6, 22]; 
ap. terras omnes hominibus. 
Tac, [h. FIV, AT : ap. Britan- 
niam tamdiu clausam. Mela. 
[ITI, 6. L]; au fig.: ergo et mix 
meæ pristinæ vitæ consuetudi- 
nem... interclusam aperuisti et 
his-omnibus.… Cic. [p. Mare., 1, 
91) ; patefacére, tr. Cic. Cæs. 
(ex.: p. 1ter. Cæs. p. et munire 
aditum. Cic. [ad fam., XIII, 
7, 81). Etre accessible, patère. 


intr. Cic. Plin. 7. (ex.: natet 


omnis aditus. Cic. [Brut., Hi; 
patent præmia stipendiariis. 
Cic. [p. Balb., 9] ; pate omni- 
bus gloriæ campus. Plin. j. 
f[pan., 70, 7]). |} Fig. (en parl. 
de qqn qui laisse arriver qqch. 
jusqu à soi). Patiens elicu- 
jus rei. Cic. — à Ia pitié, 
misericors, Cordis, adj. Cîic. — 
à la colère, iracundus, a, adi. 
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Cic. etc. | (En parl. d’une chose 
à laquelle on peut atteindre). 
Patens et expositus, (UCic. 
Etre accessible, patère. Cic. 
accession (lat. accessio), 8. 
(Arch.) Action d'arriver à un 
lieu. À ccessio, onis, f. Plaut. 
Cic. || Accession au trône (ne 
eut être rendu que par des 
quivalents ). Aussitôt aprés 
son — au trône, simul atque 
imperio potitus est. Apres 
sou — au trône, nperium 
ou regnum adeptus. Le jour de 
son accession au trône, dies quo 
regnare primum cæœpit. Voy. 
_rRoNE. 4 Action de s'ajouter à. 
Accessio, Ônis, Î. Cic. Vellej. 
Quint. || (Arch.) Addition (à une 
lettre, à un livre). ACCessio, 
ônis, f. Cic. (ad fam., VIL 6, 
1). || (Droit.) Ce qui s'ajoute à 
ure propriété. ACCeSsiO, OnIS, 
f. Cic. Dig. Droit d’—, jus 
accrescendi. Jet. % Action de 
joindre son adhésion à celle 
d'autrui. Assensio, Onis, f. 
Cic. Sen. (ex.: rem assensione 
comprobäre.Cic., [deinv., I, 830, 
k8]; plurium assensio.Sen. |ep. 
7, 9]; assensus, üs, m. Cic. 
Liv. Cent. Plin. j.; COnSensio, 
On1s, f. Cic. 
accessoire (bas Îlat. accesso- 
rius}, adj. Qui s'ajoute à la chose 
principale ou essentielle. À d- 
ditus, a, .um, p. ad]. Cic. 
ex. : adéita in orationem quæ- 
dam. Cic.); adjuncius, 2, um, 
p. adj. Cic. (au plur. : adjuncta, 
orum, s. n. Cic. « Circonstances 
accessoires [de temps, de lieu, 
etc.|- ; argumenta ex adjanctis. 
Cic.}; appositus, à, um, ad]. 
(avec le Dat.). Cic. Sen. Quint. 
Un Etat qui est devenu ac- 
cessoire d’un autre, Givitas quæ 
alleri tanguam accessio ad- 
jguncta est. Défenses acces- 
soires, munitiones adjunciæ. 
Revenus —, pecunia adven- 
tcia ou extraordinaria et (au 
plur.) pecuniæ extraordinariæ. 
Profit —, fructus adventicius. 
Travail — (qu’on fait dans les 
moments perdus), subsiciva 
opera. Lucil. Cic. C'est une 
chose —, res minor est où res 
est levioris momenti. Considé- 
rer une chose comme —, rem 
minoris putare. Mais ce sont là 
des choses accessoires, sed. hæc 
minora sunt. Circonstance —, 
parvum mOmentum Où parva 
res. Projet —, cogitatio minor. 
Liv. (cf. interverit majori mi- 
nor cogitatio Locros recipiendi. 
Liv. [XXIX, 6, L.]). Cause —, 
causa minor. Cause — et insi- 
gnifiante, causa levior. Avan- 
tage —, fructus minor ou ad- 
venticius (pr. « qu'on à par 
hasard »). Occupation —, ne- 
gotiolum, quod muneri acce- 
qi ou accessit. Bâtiment —, 
ædificium alteri astructum. Les 
bâtiments accessoires d’une fer 
me, expeditionum rusticarum 


accessoirement, 
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ædificia. Voy. ANNEXE. Fonction 
—, munus alterum ou exiraor- 
dinarium. Proposition —, ac- 
cessio, onis, f. Cic. (Acad., IL, 
119) ou quod enuntiaüoni ad- 
junctum est, D'une maniere 
accessoire, obiter. Flin. Plin. 


PA! (Subst.) L’accessoire. SeCUIi- 


darium, ii (opp. à caput, « le 
principal »), n. Cic. (de inv. IL, 
OM; accessio, On1is, Î. Liv. 
(ex. : minima accessio semper 
Epirus regno Macedoniæ fuit. 
Liv.) ; appendix, dicis, f. 
Varr. Cic.Liv. (surt. au plur.). 
La philosophie n'est pas l’ —, 
mais le principal, philosophia 
non est res subsiciva, ordinaria 
est. Sen. (ep. 53, 10). Voy. aussi 
ci-dessus. Les accessoires (d’un 
tableau, etc.),quæ in ornamen- 
tum operis accedunt. ÂAcces- 
soires de théâtre, choragium, 
it, 0. Plaut. Vitr. Val.-Max. 
Plin. Apul. 4 (Arch.) Subst. 
Incident qui, dans un proces, 
s'ajoute à l'action principale, 
quod adjunctum est causæ. Cic. 
Les accessoires, adjunctiones. 


Paul. dig. [| (Par est.) Circons- 


tance fâcheuse., /mplicatio, 6nis, 
f. Cic. 
adv. D'une 
manière accessoire. Obiter, adv. 
Sen. Plin. Plin. 7j. Voy. AccEs- 
SOIRE. 


accident (du lat. tech. acci- 
_dens\, s. m. Ce qui modifie pour 


un temps la substance. Acci- 
dentia, ium (inusité au sing. à 
la bonne époque, n. pl. Sen. 
(const. sap. 9, 1). Quint. (II, 6, 
36). Chose d’—, res quæ per 
se non est. || (Par ext.) Effet 
accessoire de qqch., 14 quod 
accedit (ad aliquid}, id quod 
intervenit alicui rer. % Ce qui 
survient par hasard. Casus, üs, 
m. Cic. Nep. Liv. Par accident, 
casu. Cic. || Ce qui arrive de 
fâcheux. Casus, äs, m. Cic. Ca- 
sus gravis. Cic. Casus adver- 
sus ou tristis. Cic. Mourir par 
—, perire Ou interire, intr. 
Sans —, feliciter. Voy. HEUREU- 
SEMENT. Qui vient rompre l’u- 


niformité./niquitas, atis, f. Cæs. 


lav. Accidents de terrain, iri- 
quitas loc. Cæs. Liv. Au plur. 
iniguitates locorum. Liv. (IX, 
38, D; XXX VIII, 22, 3). { (T. de 
peint.) Accidents de lumière, 


collustrata, n.pl.Cic. | Gramm. 


Ce qui vient modifier la forme 
d'un mot variable. Ea quæ ver- 


_bo accidunt. Quint. | 
accidenté, ée, adj. Où se ren- 


contrent des accidents. Vie ac- 
cidentée, vita multis laboribus 
dactata. Terrain accidenté, lo- 
cus iniquus. Cæs. Liv. Non ac- 
cidenté, æquus, a, um, adj. Cic. 


accidentel, elle, adj. Qui mo- 


difie passagèérement une subs- 
tance. Adventicius, a, um, ad. 
Cic. À Qui survient par hasard. 
Fortuitus, a, um, adj. Cic. Ce 
serait un défaut, si l'acte n’était 


ACC 


pas intentionnel mais acciden- 
tel, esset vilium, Si non pete- 
retur, sed accideret. Quint. 
accidentellement, adv. D'une 
manière accidentelle. Casu, abl. 
adv: Cic. Fortuito, adv. Cie. 
Casu et fortuito. Cic. Temere 
ac fortuito. Cic. | 
accise (bas-lat. accisia, « im- 
position »}, s. f. Nom donné an- 
ciennement aux impositions et 
.à l'octroi. Vectigal et onera 
commerciorum ou (suivant les 
cas) poréorium peregrinarum 
mercium. Supprimer le droit 
.d’—, vectligal et one€ra com- 
merciorum resOlvére. Etablir 
les droits d'—, peregrinaram 
.Mercium porioria instiütuêre. 
acclamation (lat. acclamatio), 
.Ss. f. Cri d'enthousiasme poussé 
par une foule. Acclamatio, 
onis. f. Cornif. rhet. Cic. {ex. : 
acclamatio secunda.  Cic.}; 
-_conclamatio, Onis, Î. Cæs. 
Tac. (ex. : universi exercitas 
conclamatione imperator ap- 
pellatur. Cæs. [B. C., 11,96, 1|); 
favor, üris, m. Cic. Liv. Suet, 
(ex. : quod studium el quem 
favorern in scenam attollit Pa- 
-nurqus? Cic.; cum gratulatione 
.ac favore ingentt populi do- 
mum est rednctus. Liv.: ma- 
gno omnium favore. Suet.). On 
peut employer aussi les expres- 
sions : Clamor ef assensus. Liv. 
Clamor gaudentium. Tac. Cla- 
mor gratulantium. Liv. Mériter 
les acclamations, clamorem 
merert, Quint. Rechercher. les 
acclamations, clamores captäre, 
Sen. Hortensius excitait les ac- 
clamations,Hortensius clamores 
faciebat. Cic. Voilà ce qui chez 
les bons orateurs excite les ac- 
clamations et l’admiration,hæc 
sunt, quæ clamores et admira- 
tiones in bonis cratoribus effi- 
ciunt. GCic. Acclamations una- 
nimes, concentus, üs,m. Plin. 
j- (pan. 2, 6; L6, 9). Par accla- 
mation (c.-à-d. tout d'une 
voix), Omnium assensu Ou unt- 
versi Ordinis conclamatione. 
Voy. ACCLAMER. | 
acclamer (lat. acclamarei, +. 
tr. Saluer d’acclamations. ÀC- 
clamäre, tr. Liv. Tac. (mais 
seulement dans des constr. €. 
celle-ci : aliquem servatorem 
liberatoremque acclämare.Liv.} 
Plausu et conclamatione [0- 
vére aliquem. Tac. Clamore &ï 
plausu comprobäre. Son dis- 
cours est acclamé, omnium in- 
genît assensu auditur oralo. 
Cic. Se fairsacclamer, clamores 
facère ou efficère. Cic. Chercher 
à se faire acclamer, cilamores 
captäre. Sen. Il fut açcelamé 
dictateur par le peuple (c.-à-d. 
élu par acclamation), "{oûus 
populi assensu dictator consa- 
lutatus est. | | 
acciimatation, s. f. Action 
d’acclimater. Cura serendi ef 
educandi aliquid in alieno solo 


} 
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{en parlant d'une plante) ou 


cura assuefaciendi aliquem 
alieno cælo (en parlant d’un 
animal). 


acclimater. v. tr. Habituer à 
un climat autre que celui du 
pays d'origine. — un animal, 
bestiam alieno cælo assuefa- 
ciendi curam habére. — une 
olante, plantam in alieno solo 
serendi et educandi curam ha- 
bére. S'—, assuescère cælo (en 
parl d’un animal ou d’une 
plante), assuescèére solo (on 

arl. d’une plante). S'— dans 
a Gaule, Galliæ assuescére. 
Ne pas.-pouvoir s —, cælum (ou 


colum) non pati. Acclimaté,. 


ée, p. adj. Solo (ou cælo) 
_suetus, , UM. : L | 
accointance, 5. f, Liaison fa- 
milièreavecaqn. Gonsuetudo, 
inis, f.Cic. (ex. : usus et con- 
suetudo. Cic.) Avoir des accoin- 
tances avec Clodia, libidinis 
commercium cum Clodiä ha- 
bêre. 
accointer, v. tr. Lier familiè- 
rementavec qqn. $ — avec qqn 
ou de qqn. Aliguo .uti familia- 
riter, Cic. Nep. consuetudinem 
habëre ou consuesCcëre cum 
aliguo. Cic. Etre accointé avec 
Clodia,cum Clodiä consuescére. 
Voyez .AGCOINTANCE. 
acOoiser, v. tr. Rendre coi, 
c.-à-d. calme (arch.) Sedäre, 
tr. Cic. Trenquilläre, tr. (au 
fig.) Cic. Nep. Restinguére, 
tr. Cic. 
accolade, s. f. Action de jeter 
ses bras autour du cou de qqn, 
pour l’embrasser. Complexus, 
üs, m. Cic.. Osculatio, onis, f, 
Cic. Donner l’— à qqn, col- 
lum alicujus amplexu petére. 
Donner à une bouteille de rudes 
accolades, lagenæ collum mul- 
tum et fortiter invadére. 
accolage, s. m. Action de pa- 
lisser ou d’échalasser. Voy. 
ÉCHALASSEMENT. 
accolement, 5. m. Rapproche- 
ment de deux choses accolées. 
Conjunctio, ünis, f. Cie. Colli- 
gatio, ônis, f. Cic. Val.-Max. 
accoler, v. tr. Jeter ses bras 
autour du cou de qqn, pour 
l'embrasser. Collum  alicujus 
amplexu petère. || (Par ext.) 
Embrasser. Voy. ce mot. 4 Lier 
solidement autour de qqeh. 
Colligäre, tr, Cic. — la vigne, 
vites palis circumdäre. 
accolure, s. f. Lien pour acco- 
ler la vigne, Vinculum, î, n. 
Col. Vimen, minis, n. Col. 
accommodable, adj. Qui peut 
S accommoder, s'arranger. Qui 
(quæ, quod) componi potest. 
accommodage, s. m. Action 
d'accommoder qqch. (arch.}. 
Confectio (cib. Cels. Plin. 
Omptus, üs, m. Lucr. (en pari. 
de ]a chevelure) 
accommodant, ante, ad]. 
Qui s’accommode aux personnes 
OU aux choses. Commodus, 


US — 


accommodement, s. 


modäre, tr. Cic. (ex. 


ACC 


a. um, adj. Plaut. Ter., Cor- 
nif. rhet. Cic. (ex.: multo et 
dam esse commodiorem mitio- 
remque nuntiant. Cic. mores 
commodi. Cic.}; facilis, e, adj. 
Cic. (ex. : facilis pater. Cic.fa- 
ciiem aliquem habere), « trouver 
qqn accommodant ». Cic.); 
tractabilis, e, adj. Cic. Curt. 
(ex.: ér. virtus.Cic. tr. ingenium. 
Curt.; nihil est filiotractabilius. 
Cic.; ut te tractabiliorem expe- 
riantur. Plin. j.). Humeur —, 
facilitas. Cic. comitas et faci- 
litas. Cic. facilitas et humani- 
tas. Cic. facilitas et lenitudo 
animi. Cic, | 


accommodation (lat. accom= 


modatio), s. f. Action d’ac- 
commoder. Accommodatio, 
Onis, f. Cic. (ex. : acc, alicujus 
rei ad aliquid. Cornif. [rhet. I; 
3]; Cic. [de inv. I, 9], Voy. 
ACCOMMODER. 

m. Le 
fait d’être arrangé de façon à 
convenir à qqch. Accommo- 
datio, Ônis, f. Cic. (Voy. aAc- 
COMMODATION); dispOSILIO, OÔnIiS 
Vitr. Sen. (ex. : disp. locorum. 
Vitr. {I, 8, 21: disp. columna- 
rum. Vitr. [III, 3,.91; disp. 
fastigiorum. Vitr. [V, I, 10]; 
disp. locorum ad usum publi- 
cum. Vitr. [I 3, I. Fig. Il 
nous faut chercher quelque autre 
accommodement, qguædam aa 
rerum compostitio nobis quæ- 
renda est," Le fait d’être dis- 
posé de façon à être d'accord 
avec qqn. Compositio, Ôn1s, 
f. Cic. (ex. : pacis,. concordiæ, 
compositionis auctor esse non 
destiti. Cic.;: legatos ad Pom- 
pejum muittère de compositiône. 
Cæs.; de compositione agère 
Cæs.; de compositione loqui. 
Cæs.\; constitutum, 1 (pr. 
« convention, accord »), n. Cic. 
(ex, : ad constitutum ventre. 
Cie.; constitutum habëêre cum 
aliquo. Cic.\; pactum, i, n. 
Cic.; (ex.: manëre in pacto. Cic.); 
pactio, Ônis, f. Cie. (ex.:facère 
pactionem de aliquà re et facère 
pactionem ut... av. sub]. Cic.); 
transactio, Onis (pr. « tran- 
saction »}), f. Jct. (mot techn.); 
decisio, Ônis (pr. « réglement 
d’une affaireau moyen d'un ac- 
commodement » }, f. Cic. (ex. : 
decisionis arbiter. Cic.; deci- 
sionem facere, « conclure un 
accommodement », Cic.) Voy. 
ARRANGEMENT. fntrer en —, 
dare se in sermonem. Cic, Un 
homme d’'—, tractabilis homo. 
Cic. 4 (Arch.} Le fait d'être en- 
richi. Rei famiuiaris amplift- 
catio. Cic. | 


accommoder (lat. accommo: 


däre), v. tr. Mettre ‘une per- 
sonue où une chose dans des 
conditions telles qu’elle con- 
vienne à un autre, ACCOMm- 
: ACC. 
saumptus ad mercedes. Cic. acc. 


orationem auribus auditorum. 


À 


| 





| 





[ 
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Cic. eosdem versus alios in 
aliam rem accommodari posse. 
Cic.; acc. in omnem eventlum 
consilia. Liv.; acc. se aû rem 
publicam et ad magnas res 
gerendas. Cic.; puppes ad ma- 
gnitudinem fluctuum tempes- 
tatumaque accommodatæ. Cæs.; 
oratio hominum sensibus ac 
mentibus accommodata. Cic.; id 
accommodatum est naturæ. 
Cic.\ componèêre. ad ou in. 
aliquid, Cic. Sen. Quint. Tac. 
Voy. APPROPRIER, ADAPTER. S —, 
se accommodäre ad aliquem 
ou ad aliquid. Cic. fingère se ad 
aliquid. Cic. S’— aux circons- 
tances, tempori cedère ou ser— 
vire, Cic. temporibus assentiri. 
Cic. (ep., I, 9, 21). {| Accom- 
moder un mets, c.-à-d..le pré- 
aror avec fJ'assaisonnement 
convenable, Coquêre et condire 
cibum. Cic.— des champignons, 
des légumes, condire fungos, 
herbas. Cic. — qqch. à une 
sauce à l’huile, condire aliquid 
liquamine et oleo ou ex oleo ef, 
liquaminé. Apic. Accommodé à 
la sauce, jurulentus, a, um, ad]. 
Cels. liguaminatus, a, um, ad]. 
Apic. Accommodé à la sauce 
piquante, oxyzomus, @, um, 
adj. Apul. Un mets mal accom- 
modé, cibus mule conditus. Fig. 
Accommoder qqn à toutes sauces 
(en dire tout le mal possible), 
maledictis lacessèreou insectart 
aliquem. Cic. || Accommoder 
une parure à qqn, accoMmmoO- 
däre aliquidalicui ou ad aliquem 
Cic. Absol. — qqn {le parer); 
ornare aliquem. Ter, Cic. (le 
coiffer) alicujus captllos comére. 
Cic. Il — trop bien ses enfants, 
nimio vestitu indulget circa 
liberos. Ter. S’ —, sa fairé —, 
VOYCZ PARER @t COIFFER. Les 
femmes sont un an à S —, mu- 
lieres dum comuntur, annus 
est. Ter. — qqn de toutes pièe- 
ces {le couvrir de ridicule}, de- 
ectere aliguem. Ter. (heaut. 
5l). Je te ferai —, comme tu 
le mérites, exornatus eris ex 
tuis virtutibus. (d’apr. Ter.) Je 
l'ai — en plein sénat, comme 
je sais faire, hunc ego accept 
insenatu, ut soleo.Cic. (ad Att., 
1, 18, k}.]| (Absol.) Mettre en 
bon état. Ordinäre, tr. Cic. 
Hor. Col. (ord. horologium. 
Plin.); parare ou appariTre, 
iC.s ex. :: prandium sp 
paräre ou paräre, [« — à di- 
nor rt. Ter. Cic. Phædr.); 
instruëre, tr. Cic. (ex. : 1. 
domum, ædes, hortos. Cie. 
« Je jardin commence à S — », 
hortus jam instruitur). Nous 
serons fort bien accommodes 
en cette hôtellerie, in hoc di- 
versorio laute diversabimar. 
Cic. || (Absol.) Placer qqn de 
façon à ce qu'il soit à son 
aise, aliquem wa componere 
ut commode sit. Disposer 
une chose de maniere qu’elle 


LS 


.à son aise, 
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s'accorde avec une autre. ÀC- 
commodare, tr. Cic. (voy. 
ci-dessus}; ad aliquid apte 
congruenterque rem COm- 


ponëre. Cic. $ — avec, cOon- 


gruëre, intr. (ex.: congr. Cum 
aliqua re. Cic. Liv.congr. alt- 
cui rei. Cic. Nep. Liv.). Qui s'ac- 
commode avec, congruens, adj. 
(av. cum et l’'Ab1. ou av.le Dat.). 
Cic. Suet. Cela s’accommode à 
nos études, illud aptum et con- 
graens est nosiris studuis. 
Cic. || Mettre qqn dans des 
dispositions telles qu'il s'accorde 
avec un autre. Conciliare ali- 
quem alicut. Cic. Cæs. Liv. ke- 


_conciliare aliquem alicui. Cic. 


reconcil. aliquem cum aliquo. 
Cic. rec. animum alicujus alt- 
cut. Cic. Liv. Recolligére cum 
aliquo alicujus animum. Cic. 
{ad Att., 1,5, 5). Une femme 
s’'accommode mieux d'ordinaire 
avec une femme, congruit mu- 
lier mulieri magis. Ter. Je n'ai 
point vu d'homme qui s’accom- 
‘mode mieux à mes manières et 
qui soit plusselon mori humeur 
neminem noOvi vehementius a 
vilæ meæ modum et consuetudi- 
nem accommodatum.Cic. Voy. 
ACCORDER €t RÉCONCILIER. || (Par 
ext.). Accommoder un différend, 
componèére litem ou controver- 
siam. Cic. Cæs. (ex. : compon, 
controversias requm.Cæs.C.ne- 
gotiunt, «a UN Procès ». Sue. C. 
discordias. Tac. abs.: coheredes 
mei componere €t transigere 
Le s’accommoder » | cupiebant. 
lin. 7.; 1impers. ut compone- 
retur, « de manière à ce qu'on 
s’accommodät ». Cic. [p. Rose. 
Am. 136]. Cæs. [B. C., If, 16, 
h]. Voy. ARRANGER. % Assurer 
à qqn qqch. qui lui convienne. 
Accommodäre,intr. Cic.{ex.: 
alicut accommodare de habt- 
tatione [ « accommoder qan 
d’une demeure à sa conve- 
nance »| Cic. [ep. XIII, 21}. — 
qqn d’une chose, utendum ali- 
quid alicur dare où permittère. 
Cic. VOY. CÉDER Gt POURVOIR. 
(Par ext.) S'—(c.-a-d. se mettre 
en amassant du 
bien), rem facëre ou augêre ou 
amplificüäre. Cic. S’— au détri- 
ment d'autrui, éx incommodis 
aliorum sua comparaüre com- 
moda. Ter. Peu accommodé 


des biens de Ia fortune, for- 


tunæ bonis male instruttus. 
Accommodé (c.-4-d. à son aise}, 
modice locuples. Liv. rebussatis 
instructus.Cic, || S'accommoder 
de qqn ou de qqch. (accepter 
co qu'on croit à sa convenance). 
Accipére (opp. à abnuere, re- 
pudiare), tr. Cic. Nep. {ex.: acc, 
non ‘solum frenos sed etiam 
jugum. Liv. a. libenter aliquid. 
Nep. a. satisfactionem. Cic. 
Cæs. condicianem. Cic. pa- 
cem. Liv). Jo m'’accommode 
assez de st personno, ille mihi 


non cisplicet. Je ne m'accom- | 


ACC 


moderais pas de cela, 14 non 
patienter rem. Qui g’accom- 
mode de ce qu'il a, su0 con- 
tentus. Liv. Suis rebus con- 


tentus. Cic. || (Partic.) S'ap- 


proprier qqch. Sibi aliquid as- 
sumére. Cic. Voy. ce mot. 
“Accommoder qqn (le traiter ou 
le servir à sa convenance). 
Commodum ministerium alicui 
facère (en parl. d’un serviteur), 
aliquid alicui commodë præ- 
bére (en. parl. d’un fournisseur). 
Ceci m'accommode, hoc mihi 
commodum est, Cic. Ces pro- 
priétés m'accommodent fort, ista 
prædia mire mihi conveniunt. 
Cic. Faire qqch. qui puisse ac- 
commoder l’État, commodo ret 
publicæ facëre aliquid. Cic. 
S'il était possible, en agissant 
ainsi, d’accommoder l'Etat, st 
per commodam rei publicæ 
posset. Liv. 


accompagnement, s. m. Ac- 


tion d'accompagner. Comita- 
tus, üs, m. Cic. Cæs. (ex.: op- 
timorum et clarissimorum vi- 
rorum comitatus. Cic.)\; aSSeC- 
tatio, Onis (pr. « action d’ac- 
compaener un candidat »), F. 
Cic. (Mur., 70) Q. Cic. (de pet. 
cons. 3h). Fie. Tous les autres 
— d'une telle vie, ceteraque, 
quæ comitantur huic vitæ. 
Cic. Ce qui accompagne. 
Accessio, Onis, f.Jct. Acheter 
un parc avec tous $€s accompa- 
gnements, hortos 1instructos 
emére. Cic. Servir d’accompa- 
gnements, commodas accessio- 
nes præbéëre. { Action d'accom-— 
pagner qqch. pour le mettre en 
valeur. Comitaius, Us, m. 
Cic. (ex.: tanto virtutum comi- 
tatu opus est. Cic.)|| (T. de mu- 
sique.) Tout ce qui met en va- 
leur Ia partie principale. Suc- 
centus, üs, m. Mart, Cap. Chant 
avec — de flûte, collata vox ad 
äbiam ou (au plur.) collatæ ad 
thibiam voces. Chanter avec — 
de flûte, ad tibicinem canëère ou 
curn Liblis canère voce où Cca- 
nère ad tibiam. Cic. Jouer de 
la cithare sans — de voix, 
citharä sine voce canère. (Mé- 


ton.) — de Ivyre, chordarum 
sonus. — de flûte, tibiarum 
sonus. — de chant, vox fidibus 
guncia. | 


accompagner, v. tr. Associer 


aie Voy. ce mot." Adijoindre 
mais seul. c.-verb. réf.) S’ac- 


 compagner de qqn {se l’adjoin- 


dre) , aliquem sibi adjungëre 
comilem. Virg. aliquem secum 
habëre. Cic. aliquem secum 
habëre comitem. Cic. aliquem 
stb1 assumèëre comitem. Cic. La 
reiné accompagnée d’une suite 


. nombreuse, reginamagno comi- 


tatu veniens. Virg. Ils'est ac- 
compagné de gens sans aveu 
pour faire un mauvais coup, 
egectos ac perditissimos viros 
cepif comites ut malum facinus 
aggrederetur. L'art s’accompa- 
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ana de grâce, arlem comiatur 
decor. Quint. {| (T. de mus,) 
S'accompagner dela cithare, ad 
citharam canëre. Quint. % Ac- 


compagner qqn ou qqch. d’une 


chose, adjungère aliquid alicui 
ou alicui re. || Accompagner 
qqn de qqch. Adjungere alr- 
quid alicui. Cic. (ex.: adj. ali- 
cui tantum decoris, tantum di- 
gnitatis, ut... Cic.) | (T. de mus. 
— qqn, adesse alicui (t. gén), 
aspiräre alicui («soutenir la 
voix de qqn, le maintenir dans 
le ton, avec la flûte »}. for. 
(ars poet. 20h) ou aspiräre ca- 
nenti. Virg. (En., IX, 5%); 
concinère alicui (« soutenir Îa 
voix de qqn avec la flûte r). 
Suet. (Cal., 51) ; succinëre ali- 


cui (« accompagner de façon à: 


laisser dominer le chant »}. 
Varr. Caln. Petr. — la voix 
avec la flûte, conferre ad tibiam 
vocem (ou voces, s'il s’agit de 
plus. chanteurs). Les cors qui 
accompagnent la lyre, cornua 


ea, quæ ad nervos resonant in. 


cantibus. || Accompagner qqch. 
d’une chose. Adjungere ali- 
quid alicuti rei ou ad aliquid. 
Cic. (ex.: adj. ad honestatem 
voluptatem. Cic. adj. insolen- 
tiam honestati. Cic. adj. verbis 
solutis numeros. Cic. adj. sum- 
mæ gravitati tantum comita- 
tis. Plin. j.) — un présent de 
paroles aimables, munus suum 
ornäre verbis. Un ouragan ac- 
compagné de grêle et de ton- 
nerre, fœda termpestas cum 
grandine et tonitribus. Liv. 
Une grande chambre accompa- 
gnée de deux cabinets, diæfa 
cum continentibus et adjuncts 
duobus ceilis. — do cris, cla- 
mosus, a, um, ad]. (ex.: ora- 
tionis enuntiandæ acceleratio 
clamosa. Cornif. rhet. cl. actio. 
Quint.) Accompagner qqn, S6 
joindre à lui, aïler avec lui. 
Comitem se alicui däre, 
præbêre ou adjungère (ex. 
se comitem alicui däre. Ci. 
Curt. se comitem alicui ad- 
dëère. Virg. Liv. se comitem 
fugæ alicujus adjungère. Cic. 
præbëêre se alicui comitem in 
inimicis ulciscendis. Cic.); esse 
comitem alicujus. Cic.; COo- 
mitari, dép. tr. ou intr. (ex. 
com. aliquem. Cæs. c. aliquem 
in exsilium. Suet. illi injusto 
domino aliquandiu in rebus 
gerendis prosperà fortuna co- 
mitata est. Cic.tardis mentibus 
virius non facile comitaiur. 
Cic. avec le dat. le verbe comi- 
{or est pris au sens fig. et s'em- 
plois quand « accompagner » 
est syn. de « no pas se séparer 
de, être inséparable de »}; Se- 
qui aliquem, (ex.: s. aligutm 
intro. Ter.s. Cæsarem ex urbe. 
Cæs. aliquem, magistratum 1 
provinciam. Nep.); 
aliquem (propr. « accompa- 
gner qqn pariouf et tou]nurs, 


sectäari. 
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“accompagner les pas de qqn »), 
Cic. etc. {(ex.:s. aliquem totos 
dies. Cic.); asseciäri ei Nat 
accompagner les pas de qqn»), 
ns Cie. ee Cic. p. Mur. 7): 
prosequialiquem (pr.«escor- 
ter yqn, lui faire la conduite), 
tr. Cic. Liv. (ex.: prosequi alr- 
quem proficiscentem. Cic. ali- 


quem usque ad agri fines. Cic. 


pr. aliquem offici causa. Liv. 
pr. defunctum. Petr.); dedu- 
cère aliquem (pr. “ accom- 


pagner pour faire honneur, faire | 


cortège »}). Cic. etc. (ex.: d. ali- 
uem ad.forum. Cic. in forum. 
Guint. frequentes eum Aomum 


deduxerunt. Liv.) ; producëêre | 


aliquem (pr..« accompagner 
quelqu'un, lui faire la condui- 
te »). Ter. (ex.: pr. aliquem 
rus, Ter. ad balneas. Apul.); 
stipare aliquem (pr. « ac- 
compagner quelqu'un en fou- 
le, lui faire un nombreux 
cortège »). Cic. (employé surt. 
au part. passé, ex.: stipatus 
semper sicariis. GCic. stipatus 
satellitum manu. Plin, j.). Voy. 
ESCORTE ef ESCORTER. 96 faire 


— de qan, aliquem secum ha- | 


bére ou ducëre comitem. Cic. 
Elle peut m’ —, eat nobiscum. 
Cic. N Fig. — la fuite de qqn, se 
alicujus fugæ comitem adjun- 
gére. Cic. — les pas de qqn 
(poët.), alicujus vestigia sequi. 
Ov. Qui accompagne, comes, 
adj. et subsf. SOCIUS, à, Um, 
adj. et subst. Cic. (ex.: mortis 
comes gloria. Cic. invidia glo- 
riæ comes. Nep. ira et metus 
et reliqui motus animi, comites 
superiorum. Cic. viæ socia 
virius. Cic). Ces mouvements de 
passion doivent être accompa- 
gnés du geste, hos motus sub- 
sequi debet gestus. Cic. Un deuil 
cruësl accompagnerait ta vic- 
toire, acerbissimo luciu ista 
victoria redundaret. Cic. { Ac- 
compagner qqch. (fig.), s'ajouter 
à une chose pour la mettre en 
valeur, apte convenire ad ali- 
quid. Cic. La crinière accom- 
pagne la tête du lion, juba 
eonis capitt adjuncta est de- 
center. Ge bois accompagne bien 
cette maison de campagne, hæc 
silva villæ adjancita multum 
conferé ornamentt ac decoris. 
accomparer, v. tr. Arch. Voy. 
COMPARER. | 
accompli, p. adj. Complet en 
son genre. Consummatus, à, 
um, p. adj. (avec comp. et su- 
erl.}. Sen. Plin. Quint. Plin. j. 
(ex. : ©. sapientia. Sen. elo- 
quentia, Quint.ars. Plin.c. ora- 
tor. Quint. consummatissimus 


duvenis. Plin. j. [ep., II, 7, 6]); 


perfectus, a, um (Comp. Cic. 


Super. Cic.}. p.adj.Cic. Sen. Jet. 


(ex. : p. homo, orator. Cie. D. 
in dicendo, in arte. Cic.C. Mermn- 
mius perf. litteris, sed Græcis. 
Cic. p. eloquentia. Cic.\. Com- 
posor un poème presque -—-, 


. ver 
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van Jere numero poema {a- 
cére. Cic. (Acad., II, 1,3). — de 
tout point, absolutus perfectus- 
que ou perfectus atque abso- 


utus. Cic. expleius omnibus 
suis partibus. Cic. expletus 
et perfectus. Cic. expletus 


atque 'cumulatus. Cic. Général 


—, Optimus imperator. Cic. Un 


homme —, summus vir. Cic. 
Un littérateur —, perfectus in 
liiteris. Cic. Femme —, spec- 
tatissima femina. Cic. Une 
beauté —, mulier omnibus si- 
mulacris emendatior. Petr. Qui 


. est —, cut nihil deest. Cic. 
accomplir, v. tr. Faire complé- 


tement. À Faire qu’une chose 
soit complète, en exécutant ce 
qui en est la conséquence. (Le 
latin n'a que des équivalents, 
ex: : — la loi, serväre legem.. 
Cic. legi parëre. Cic. — les 
commandements,jussa exsequi. 
Cic. efficére jussa. Sall. perse- 
qui mandata. Cic. — un vœu, 
une promesse, vofum, promis- 
sum solvêre où exsoivére. Liv. 
Tac. — une promesse, facëère 
promissum. Cic. fidem exsol- 
vère. Liv. — ses promesses, pa- 
träre promissa. Cic. perficère 
promissa. Ter. — le désir de 
qqn, voluntati alicujus ob- 
temperäre on Obsequi. Cic. ali- 
cui obsequi ou obtemperäre. 
Cic. Ne pas promettre ce qu'on 
ne pourrait —, non polilicert 
quod non possis implére. Cic. 


Que le ciel accomplisse vos sou- 
_haïts, dit tibi dent, quæ optas 


ou dii dent, quæ vis. Accom- 


plissez votre ordre, id perage, 


quod imperavisi. Que la vo- 
lonté de- Dieu s’accomplisse, 
fiant ea quæ Deus fieri voluit. 
4 Achever une chose commencée 
ou préparée. CGoniicere, tr. 
Cic. (ce. munus susceptum. Cic. 
c. iter ex sententiä. (Cic. c. 
longam viam. Cic. c. nupüas. 
Plaut. Ter. ©. rem divinam. 
Nep. ad penates hostis sui c. 
nuptiale sacrum. Liv. c. sacra. 


Cic. ec. sacra Orphica Dionyso. 


Cic. c. justa funera. Cæs. c. 
legitina quædam 


k, 2]; perficere {pr.« faire jus- 
qu’au bout », opp. à inchoüre), 


tr. Cic. (ex.: p. maulta. Cic. sce- 


lus. Cie. cogitata. Cic. conata. 
Cæs. absolvère et perficére ali- 


quid. Cic.); facere (opp. à cogi- 


tare),tr. Cic. {f. facinus. Cic. fur- 
tum. Gic. imperata. Cæs. sacra, 


sacrificium, res divinas. Cie. 
_ Liv.); persequi(pr.< poursuivre 


ce qui est commencé et l’ache- 

à, dép. tr. Cic. Liv. (ex. : p. 
incepta. Liv. si quid opus tb 
ehiarnnum restat, 1Ù MmaximoO 
opére censeO persequendum. 


ic.}; eXsequi (pr. « POUrTSUIVre 


l’achévemerit d’une chose en 


n’omettant aucun point »), dép. 
exseqUui ; 


aliquid. Cie. propositum. Vai.- 


tr. Cic. Curt. (ex. : 


[« acc. cer 
taines formalités]. Nep. {Phoc., 
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Max. scelus. Curt.), gerëêre, 
tr. Cic. (seul. avec le subst. res 
ou le neuf, d'un pron., ex. : 
res magnas gerére. Nep. spes 
gerendi {s. e,res]. Cic. quæges 
simus. Cic, hæc dum Romz 
geruntur Cic. quid negotit ge- 
ritur? Cic.); ‘perferre (pr. 
« soutenir jusqu'au bout, mener 
à bonne fin malgré les diffi- 
cultés »), tr. Cic. Suet. (ex. : 
id quod suscepi,:quoad potero, 
perferam. Cic. [p. Rosc. Am. 
10]; p. legationem. Suet.); 
consummare (pr. « achever » 
opp. à inchoûüre, instituère), 
tr. Liv. Curt. Plin. j. (ex. : c. 
eam rem. Liv. c. opera, ut in- 
choata sunt. Plin. j. non co- 
gitato modo sed consummaäto 
parricidio. Curt.); paträre ET 

ac. 


. « exécuter »), tr. Cic. Liv. 


(ex. : p. facinus. Liv. pessimum 
facinus. Sal. cœpta patrataque 
expugnatio eundem intra diem 
{oret. Tac.); perpeträre (pr. 


_« exécuter complètement »), tr. 


Plaut. Liv. Tac. (ex: : p. opus. 
Plaut. sacrificium rite. Liv. sa- 
crum in monte. Liv. cæde per- 
petratä. Liv); peragére (pr. 
« faire jusqu'au bout », opp. à 
incipérd), tr. Virg. Liv. Sen. 
lac. (ex. : p. inceptum. Virg. 
Liv.opus. Suet. summa scelera 
inCipt cum periculo, peragi cum 
præmio. J'aci. Chercher à ac-, 
complir qach., conarti aliquid. 
Gic. Renoncer à — qqch., rem 
susceptam deponère. Sail. Liv. 
rem inchoatam relinquëre. Cic. 
— un acte religieux, operari 
sacris. Hor. Liv. complëre sa- 
crum. Liv. (ex. : nocturnum 
erat sacrum, ia ut ante me- 
diam noctem compleretur. Liv. 
[XXIIT, 35, 15]). — une céré- 
monie religieuse en l'honneur 
de Junon, facère (abs.) Janoni. 
Cic. Voy. sacrtrice. Exécuter 
complètement. Facére, tr. Cic. 
{voy. ci-dessus) ; efficére, tr. 
Cic. (ex, : mirabilia facinora. 
Cic. ; 14 facile effici posse. 
Nep.); conficére, tr. Cic. Cæs. 
(ex. : quoniam res vi manu- 
que confecta est. Cic. qui- 
bus ou us rebus confectis. 
Cæs. Sall. omnibus rebus ma- 
gna curä, multä Ôôperà et la- 
bore confectis. Cie. ad eas 
res conficiendas biennium sibi 
satis esse ducére. Cæs. c. lega- 
tionis officiun. ÜCæs. munus 
annuum. Cic. rem sine pugnä 
et sine vulnere. Cæs. conficère 
cursum vitæ. Cic. cursus an- 
nuos.Cic.); perficére, tr. Cic. 
(voy. ci-dessus). — son devoir, 
præstäre officium. Cæs. offt- 
cium explère, Cic. fil. — ses 
devoirs, exsequti officia. Cic. — 


. sa tâche, explëére munus. Cic. 


præstäre suum munus. Cic. 
— les devoirs de justice, officiis 
justitiæ fungi. Cic. — Îles fonc- 


tions physiques, fungi mune- 


ribus corporis. Cic. Une tâche 
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.à accomplir, munus fungen-— 
. dum. Cie. — les destins, les 
oracles, implére fata. Liv. — 
_ des prodiges, ostenta facère. 
Suet. Tu sais que Île censeur 
Appius accomplit ici des pro- 
diges, scis Appium censorem 
hic ostenta facëre (iron.). Cæl. 
ap. Cic. (ep. VIII, 1h, hk). Beau- 
“coup de prodiges s’accomplirent 
cette année, mulla e0 anno 
prodigia evenere.Tac. Les faits 
accomplis, quæ jam facta sunt. 
Cic. quæ præterierunt. Cic. — 
rapidement qqch. aliquid ra- 
pére. Liv, — rapidement un 
” mariage, rapère nuptias. Liv. 
— au prix de grands efforts 
un travail extraordinaire, ex- 
sadäre novum de integro la- 
borem. Liv. (V, 5,6). [| Parcourir 
_entiérement une période de 
temps. {Zmplére, tr. Plin. 3. 
(ex. : nondum annos quatuor- 
decim impleverat. Plin. j. impl. 
__annum septimum et sexagesi- 
mum. Plin. j.); complere, tr. 
_ Cic. Nep. (centum et septem 
. annos complesse. CIC. sepiemt 
et septuagintaannos complesse. 
Nep. sol duabus unius orbis 
ultimis partibus definiens mo- 
tum cursus annuos conficit ; 
hujus hanc lustrationem ejus- 
dem incensa radis menstruo 
spatio luna complet. Cic.); 
explére, tr. Cic. Quint. Vulg. 
{ex. : expletum annum habeto. 
Cic. nondum expleto ætatis 
vicesimo anno. Quint. expletis 
diebus. Vulg. biennio expleto. 
Vulg.).Avoiraccomplison temps, 
mourir, Obire diem suum. Sulp. 
ap. Cic. diem supremum. Nep. 
edère vitam. Cic. (de fin., V, 
k). S' —, circumagi, pass. ou 
circumagere se. Liv. (ex.: 
prius circumactus est annus, 
quam... Liv. nobis in ipso ap- 
paratu -annus circumagitur. 
Liv. circumactis decem et octo 
. mensibus. Liv. circumacto an- 
no ou annt tlempore. Liv.\. 
| 4 (Arch.) Rendre accompli, par- 
_ fait en son genre. Absolvère ac 
perficère, tr. Cic. Consummäüre, 
tr. Sen. Absolutum et perfec- 
um ou perfectum atque abso- 
lutum reddére ou efficère. 
accomplissement, s. m. Ac- 
tion d'accomplir. Effectüs, üs, 
. In. Liv. Curt. (ex.: conatus 
tam audax trajiciendarum Al- 
_ pium et effectus. Liv. hujus con- 
sil, horum consiliorum effec- 
 tus. Planc. ap.Cic. Curt. aliquid 


. ad effectum adducère. Liv. ad} 


. effectum festinäre. Liv.); func- 
110, Onis, f. Cic. (ex.: functio 
- muneris illius. Cic. [in Ver., IL, 
3, 15]; « on entend par travail, 
- pour ainsi parler, 1’— par l’âme 


ou par le corps d’une tâche ou 


d'une obligation un peu im- 
portante», labor est fanctio quæ- 
dam vel animi vel corporis 
gravioris Operis et muneris. 
. Cie. [Tusc., II, 35]}; perfunc- 


_—, gralia, LÆ; f. 
. (ex. essein gratià cum aliquo. 
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tio, oônis, f. Cic. (ex.: p. labo- 
rum. Cic..[de fin., I, k9}); per- 
fectio, ônis, f. Cic. (ex.: st 
non perfectio, at conatus ta- 
men atque adumbratio. Cic. 
p. maximorum operum, Cc.); 
consummatio, Onis, f. Sen. 
Col. (ex.: c. maximarum Tre- 
rum, Sen.susceptæ professions 
Col. operis. Quint. cœptorum. 
Jct.); exsecutio, ônis, Î. Sen. 
Tac. (ex.: exs. rei. Tac. consilui. 
Sen.)}; curâtio, Onis, f. Cic. 
(ex.: de curatione aliquä mu- 
nerum. regiorum cum Opp 
locutus sum. Cic. [opes VI, 19, 
21): — d’un oracle, d'une pro- 
p étie, fides, ë1,f. Virg. Ov. 

hædr. (ex.: verba fides sequt- 
tur. Ov. promissa exhiburre 
fidem. Ov. pollicitam dictis adde 

em. Ov. en hæc promissa 
fides est? Virg.). { Résultat de 


l'action d'accomplir. Absolutio, 


Gnis, f. Cic. Perfectio, ônis, f. 
Absolutio et perfectio. Cic. Une 
choss qui a été l’— de ma gloire, 
quæ res gloriam meam absol- 
vil perfecitque. 


accord, 5. m. Union que crée 


entre des personnes la même 
façon de sentir, de penser ou 
d'agir. Concordia, æ, f. Cie. 
Liv. Gell. (ex.: ce. patris pa- 
truique. Liv. concordiam con- 
glufinäre. Cic. concordiam 
constituëre. Cic. ordinum con- 
cordiam disjungèëre ou turbäre. 
Cic. Liv. accepta calamitas…. 
concordiam ordinum majorem 
fecit.[ « a cimenté l’accord r]. 
Liv); consensio, Onis, f. 
Cic. Cæs. (ex.: omnium gen- 
tium consensio. Cic. tantä con- 
sensione Îtaliæ. Cic. tanta 
universæ Galliæ consensio fuit 
libertatis vindicandæ |« un tel 
accord entre tous les Gaulois 

our... |] ut... Cæs..[B. G., 

II, 76, 9%]; singularis om- 
nium bonûrum cons. in me 
tauendo [+ accord pour me pro- 
téger »[. Cic. « Il n'y a tou- 
chant ces sujets aucun — entre 
les magistrats », nulla de illis 


_ Mmagistratuum consensio. Cic.); 


consensüs, üs, m. Cic. (ex. 
c. omnium. Cic. populi. Cic. 
omnium oOrdinum. Cic. aussi 
usité que consensio)}; CONSpi- 
ratio Onis,(pr. «communauté 
d'aspirations »), f. Cie. (ex.: c. 
hominum atque consensus. Cic. 
omnium gentium consensus et 
incredibilis conspiratio. Cic. 
consp.bonorum omnium.Cic.); 
unanimitas, àätis. f. Pacuv. 
(tr. 109).-Ziv. (XL, 8, 14}. Bon 
Ter. Cic. 


Cic. dehinc spero æternam in- 
ter nos gratiam fore. T'er. 
D'accord, concorditer, adv. 
Plaut.Enn. Cic. Liv. (ex.: conc. 
congru£re inter se. Plaut. con- 
cordius bellum - gerëère, Liv. 
concordissime vivère cum ali- 
quo. Cic. Inscr.).Etred'— con- 








| 
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sentire , in. Cic. Quint, 
(ex.: c, cum aliquo. Cic. de cu- 
jus [i. e. amicitiæ] utilitate 
ornnes uno OTe COnsentiunt, 
Cic. neque tamen Aristippus 
cum Cyrenaicis de voluptate 
consentiens.Cic.); conSpiräre, 
intr. Cic. (ex.: ©. cum aliquo, 
Cic. c. ad Uiberandam rem pu- 
blicam. Cic.); congruére, intr. 
Cic. (ex.: de re unä solum dis- 
sident, de ceteris mirificé con- 
gruunt. Cic. li inter se con- 
gruunt concorditer. Plaut. ut 
re nos inter 108 Congruëre 
sentiant.. Ter.); concinére, 


intr. Cic. (ex.: cum Peripateticis 


re concin£êre, verbis discrepüre. 
Cie.\. Etre d'—, être en — 
d'opinion avec qqn, idem exis- 
timäre, eadem censére. Etre 
d'— avec soi-même, COnstare 
sibi (ex.: reliqui. sibi constite- 
runt. Cic. qui in rebus contra- 
ris parum tibt constent. Ci. 
ut constare in vitæ -perpetui- 
tate possimus nobismetipsie 
nec in ullo officio claudicare. 
Cic. in Oppianico sibi [judices] 
constare et superioribus judi- 
ciis consentire debuerant. Cic.\, 
Rester dans $es discours d'— 
avec soi-même, constanter con- 
vententerque sibi dicëre. Ci. 
Qui est d'—, concors, adi. 
Plaut. Ter. Cic. Liv. Suet (se 
dit des pers. et de leurs senti- 
ments, ex.: sOorores concordes. 
Næv. fr. concordibus animis 
guncti. Liv. ut malto fiat civitas 
concordior. Plaut. credo e& 
gratiüä magis concordes fore. 
Ter. fratres concordissimi.Cic. 
concordissima tarba.Sen.)\.Qui 
est d'accord avec qqn, concors 
cum aliquo. Afran. Liv. alicai 
Sen. Tac. consentaneus alicui. 
Cie. Qui est d' —avecsoi-méme, 
constans sibi. Cic. sibi concors. 
Sen. secum 1pse concors. Liv. 
D'un commun —, consensu 
omnium. Cæs. Liv. On admet 
d’un commun —-, tout le monde 
demeure d'—, inter omnes 
constat, inter omnes conventit 
(avec la Prop. Inf.j. Alors qu'on 
était d’— sur le fait, cam de 
facto conveniret. GCic. Alors 
qu'on était d’-— sur les lois, 
mais non pas sur le lésislateur, 
cum de legibus conveniret, de 
latore discreparet. Liv. On est 
en désaccord sur ls mot, mais 
d'— sur ia chose, de verbo 
controversia est, de re quidem 
convertit, Sen. L'acheteur et le 
vendeur tombent d’accord-sur 
le prix, de pretio inter émentem 
vendentemque convenit. Sen. 
Il y a accord, convenit, im- 
pers. Cic. Liv. Nen. Voy. S'Ac- 
CORDER. N'être pas d'accord, 
discordaäre, intr. Ter. Cic. 
Tac. (ex: d. inter se. Ter. inter 
se dissidère atque d. Cic. ani- 
mus @ se ipse dissidens se- 
cumque discordans. Cic. disc. 
cüm Cheruscis. Tac.\: dissen- 


=, 


— 
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re, intr. Cic. (ex,: d. ab ali- 
quo. Cic. de aliquä re. Cic. 


ab aliquo de ahquà re. Cic. cum 
aliquo. Cic. inter se. Cic. d. 
ipsum sibi in sua oratione.Cor- 
nif. rhet.); dissidére, intr. Cic. 
Hor. (d. inter se. Cic. ab ali- 
quo. Cic. ab aliquo animo et 
voluntate. Cic. d. cum aliquo. 
Cic. d. de aliquo. Cic. diss. re, 
non verbis. Cic.); discrepare, 
intr, Cic. (d. cum aliquo. Cic. 
d. sibi. Cic. inter se. Cic. nullä 
in re. Cic). On n'est pas d'ac- 
cord, discrepat,impers. Lucr. 


Liv. (ex.: discrepat inter scrip- 


tores. Liv. d. illud factum esse. 
“Liv. [ef, XXII, 86, 5); parum 
‘ou nequaquam inter auctores 


constat. Cic. Liv. {avec ia Prop. 
Inf.); est inter scriptores con- 
troversia. Cic. ron omnes auc- 
tores sunt (avec la Prop. Inf). 
Cic. Liv. Mettre d'accord, 
‘in concordiam redigére, Liv. 
concordiam reconciliäreinter… 
Liv. | D’ — (loc. adv.), per me 


_-licet ou per me ou non impe- 


dio, non repugnabo (« je n'ai 
rien à dire à cela »); 1éa est, 
« c'est cola »; concedo, « je 
l'accorde», || Convention, trai- 
té. Conventum, i, n. Cic.; 
{moins fréq. empl. que les mots 


-suiv.); pactio, Onis, f. Cic.(ex.: 


facère pactionem de aliquä re. 
Cic. facère pactionem, ut. Cic. 
-pactionis suspicio.  Cic. spe 
pactionis. Sall.\; pactum, i, 
_n. Cic, Liv. (ex.: pacta servan.- 
da sunt. Cic.); compositio, 
-Onis, f, Cic. (ex.: pacis, con- 
cordiæ, compositionis auctor 
esse non destiti. Cic. legatos 
ad Pompejam mittére de 
compositione. Cæs. de com- 
positione agère. Cæs. de com- 
positione loqui. Cæs.). Confor- 
mément à l'— intervenu, ex 
pacto. Cic. ex convento. Cic. 
ex pacto et convento. Cic. 
compacto. Cic. (ad Att., X, 12, 


2. On tombe d'accord sur le 


moment et sur Île lieu, tempus 
et locus convenit. Liv, On 
tombe d'accord sur les condi- 
tions de la paix, pax convenit. 
Sail. Liv. condiciones ; pacis 
conveniunt. Liv. Ils demandèe- 


rent qu'on ratifiât la paix qui 
avait fait l’objet d’un — avec 


T. Quinctius, pax, quæ cumT. 
Quinctio convenerat, ut rata 


-ésset, petierunt. Liv. On appelle 


convention . ce qui .est l'objet 
d'un — entre qqs personnes, 


pactum est quod inter aliquos 
-Convenit. Jef, Il fut fait suivant 


l'—, ita,utconvenerat (impers.), 
factum est. Liv. Etablir par un 
accord, pacisci, dép.tr. Cic. 
ex. p. pretium. Cic. pacem. 
iv.); pepigisse (seul. aux 
formes du parf.), tr. Cic. Liv. 
Tac. (ex.: pepigisse. pacem. 
Liv. amicitiam, societatem cum 
aliquo. Liv, ut vobis mitterem 
ad bellum auxilia, pepigistis. 
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Liv. pepigit, ne illo medica-! 


mento unquam postea utere- 
tur. Cic.). Faire un —, pacisci, 
dép. intr. Cic. Liv. Justin. 
(ex. : p. cum aliquo. Cic. p. 


“iniquë. Cic. paciscitur magnä 


mercede cum Celtiberorum 
principibus, ut copiasinde ab- 
ducant. Liv.). Terminer par un 
—, transSigére, tr. Cic. Liv. 
(ex.: é. rem cum aliqguo. Cic. 
Liv.\. | (Spécial.} Les accords 
du mariage, les fiançailles. 
Sponsalia, um ou orum, n. pl. 
Cic. Suet. Voy. FIANGÇAILLES, 4 
Union résultant de la conve- 


nance que les choses ont entre 


elles. Concordia, æ, f. Cic. 
Plin. (ex.: rerum agendarum 
ordo et, ut ita dicarn, concor- 
dia. Cic.}; conjunctio, ônis, 
f. Cic. Quint. (ex. : conjunctio 
confusioque naturæ. Cic. quæ- 
dam convenientia et conjunc- 
{io naturæ, quam vocant ouu- 
naberav. Oic. c. mentis cum 
externis mentibus. Cic.); con- 
sensio, Onis, f. Cic. (ex.: sen- 
tentiarum summa consensiO. 
Cic. c. naturæ. Cic.); consen- 
sûs, üs, m. Cic. (ex.: conve- 
nientia consensusque naturæ. 


Cic. cognatio naturæ et quasi 


concentus atque Consensus, 


quam cuunuteuv Græci appel- 


ant.  (Cic. mirus quidam 
omnium quasi Consensus doc- 
trinarum  concentusque. Cic. 
omnis hæc conspiratio consen- 
susque virtutum. Cic.); cons- 
piratio, Onis, f. Cic. (voy. 
ci-dessus); convenientia, æ, 
f. Cic. (voy. ci-dessus); con- 
centüs, üs, m. Cic. (ex.: me- 
lior rationum quam sonorum 
concentus. Cic voy. ci-dessus 
aux mots conjunctio etconsen- 
sus). L’ — des témoignages, tes- 
timoniorum constantia. Cic. 
D’ -—— avec, loc. adv. congru- 
enter, adv. Cic. (ex.: congru- 
enter naturæ convenienterque 
vivère. Cic.\; convenienter, 
adv. Cic. Liv. (ex.: conv. cum 
naturà vivére. Cic. congruen- 
ter naluræ convententerque 
vivêre. Cic. morem magis lo- 
quendi cum socis servastis, 
quam C. ad presentem forlunæ 
nostræ statum locufi estis. 
Liv. [XXIITI, 5, h]}. Etre d’ —. 
concinêére, intr. Cic. (ex.: vi- 
desne ut hæc concinant? Cic. 
omnes intér Se concinunt 
mundi partes. Cic.\; concor- 
dare, intr. Cic. Sen. Quiné. 
(ex.: animi dicitur sunitas, 
cum ejus judicia Opinionesque 
concordant.Cie. [Tusc., IV, 30]. 
concordantia sidera. Sen. ser- 
mo concordat cum vitä. Sen. 
caput concordat cum gestu. 


Quint); congruére, intr. Cic. 


Quint. Tac. (ex.: sensus nostri, 
ut in pace semper, sic tum 
etiam in bello congruebant. 


Cic. ejus sermo cum tuis litte- 


ris vaide congruit. Cic. oratio 
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ita scripta, ut deorum videre- 
tur congruëère sententiæ. Nep. 
ea congruunt inter se. Cic.); 
constäre, intr. Cornif. rhel. 
Cic. {ex.: contrariam Senten- 
liam non constäre cum Suxe- 
rioribus etinferioribus senten- 
lis. Corrif rhet. adhuc quæ 
dicta sunt arbitror mihi cons- 
tàre cum ceteris artis SCripto- 
ribus. Cornif rhet, considera- 
bit, constetne oratio aut cum 
se aut ipsa secum, Cic.). Etro 
bien d’ —, tout à fait d' — 
avec, véhementer congruëre el 
cohærëère cum... Cic. Qui est 
d' —, congruens, p. ad]. 
(Comp. et Superl. inus. à l’ép. 
class). Cic, Liv. Suet. (ex. : 
gestus cum sententiis C. Cic. 
actiones virtutibus congruen- 
Les. Cic.}; consentaneus, à, 
um, ad]. Cic. (ex. : quodquidem 
erat consentaneum Cum tiis lit- 
teris, quas ego Romæ accepe- 
ram. Cic. [ad fam., III 6, 2]; 
ordin. avec le Dat.:c. cujusque 
naturæ. Cornif. rhet, tempori. 
Cic.); conspirans, p. adj. Cic. 
(ex. : tanta rerum consentiens, 
conspirans, COnLinuata cogna- 
tio. Cic. consilium omnis vitæ 
consentiens et pæne conspi- 
rans. Cic.); constans, p. ad]. 
avec Comp. et Super}. Cic. 
ex.: unûä atque constantt ha- 
ruspiscum  voce vehementer 
commovért. Cic. constantt fa- 
mûä atque omnium  sermone 


celebrari. Cic.). Mettre ses 
yeux, Sa voix, son geste d'— 
avec son Jangage, orationt 


oculos, vocem, manum com- 
modäre. Plin. j. (pan., 71, 6). 
Mettre ses dépenses d'— avec 
son gain, sumptus ad mercedes 
accommodäre. Cic. Ne pas être 
d'—, dissentire, intr. Cic. 
Sen. Quint. (ex.: d. a more. 
Cic. cum scripto.Cornif. rhet. 
quid ipsum a se dissentiat. Cic. 
ut non orationt vita dissentiat. 
Sen. [ep., 920, ?|]); discorda- 
re, intr. Hor. Quint. (ex.: ne 


_voæ cum oratione discordet. 


Quint.\: discrepäre, intr. 
Cic. {ex.: d. cum aliquä re. 
Cic..ab aliquà re. Cic. d. inter 
se. Cic.); dissidére, intr. Cic. 
Quint. (ex.: voluntas scripto- 
ris cum scriptore dissidet. 
Cornif. rhet. scriptum a sen- 
tentià dissidet. Cic. non dissi-: 
det a voce gestus. Quint. cum 
corporis partes inter se dissi- 
dent. Cic.). |]  (Spécial.) T. de 


grammaire. Consequentia, æ, 


f. Cic. Synodium, u, n. Diom: 
(p. 492, 14) Il faut éviter de 
violer les régles del'—, viden- 
dum est ne quid discrepans 
sit, Cic. (de Orat., III, 11, A0). 
© (T. de mus.) Harmonie de 
certains sons produits simul- 
tanément, Sonorum concen- 
tus. Cic. Frapper un -—, 
consonas chordas tangère. {| 
(Par ext.) Sons d'un instrument 
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ou de la voix. Sonus, 1, m. 
Ov. | Fig. Vers lyriques. So- 
nus, t, m. Cic. Modi, orum, 
m. pl. Cic. || Rapport exact 
entre les divers sons d’un ins- 
trument d'après le diapason. 
. Concentus, üs, m. Cic. l'emir 
P_—, concentum serväre. Cic. 
1] Rapport exact entre divers 
instruments d’après le même 
diapason. Concentus, us, m. 
Cic. Liv. Concordiavocum. Col. 
Nervorum sociata concordia. 
Quint. Etre d’—, former un —, 
consonäre, intr. Varr. Sen. 
Qui forme un accord avec un 
autre Son, COnSOnuUSs, ; UM, 
adj. Ov. Qui est d —, consonus, 
a, um, adj. Ov. 


accordailies, s. f. pl. Vovy. 
SIANÇGAILLES. | | 
accordant, ante, adj. Qui 
s’accorde (arch). Congruens, 


p. adj. Cie. | 
accordé, ée, adj. Lie par les 
accords du mariage. Voy. 
FIANCÉ, ÉE. 

accorder, v. tr. Mettre d’ac- 
cord. 4 Etablir entre plusieurs 
personnes communion d'idées 
ou de sentiments. Concordiam 
constituère inter (av. l’Acc.). 
Cic. Concordes facëère (fra- 
tres, homines, etc}. Cic. Com- 
ponère gratiam inter (mulic- 
res, ctc.). Ter. In gratiam 
reducère,. restituëre ou redi- 
gère. Ter. Voy. ACCORD et 
RÉCONCILIER. S’'—, consentire, 
intr. Cic. (éx.: animi consen- 
{ientes. Cic. magnä amoris 
conspirationg  consentientes 
amicorum greges. Cic. re con- 
sentientes, vocabulis differe- 
bant. Cic. si sibi ipse consen- 
tiat. Cic. ut vestræ mentes 
atque sententiæ cum populi 
Romani voluntatibus suffra- 
giisque consentiant. Cic. etc. 
VOY: ACCORD); COnSpirare, 
intr. Cic. (c. cum aliquo. Cic.\. 
S'— bien avec qqn, cum aliguo 
concordiler où amanter vivère. 
Plant. Ter. Cic. S° — (c.-a-d. 
« se réconcilier. +}, voy. ce 
mot.). Ne pas s — avec qqn, 
cum aliquo discordäre. Cie. 
J'ac. Voy. RÉCONCILIER. Ac- 
corder des adversaires, cor- 
cordiam inter adversarios con- 
stituére. Par ext.— un différend, 
controversiam componère.Cæs. 
dirimère. Cic. S’— àaqqn (arch.}, 
consentire cum aliguo. Cic. 
Tout le monde s'accorde à dire 
que... inter omnes constat... 
Cic. omnes auclores sunt... 
Liv. (avec une Prop. Inf.\. 
Voy. accorp. || Fiancer. Voy. 
ce mot. Mettre plusieurs choses 
en harmonie (ne peut se tra- 
duire que par des équivalents :) 
— la réalité et le merveilleux, 
perficère ut cum veritate mira- 
cula congruant. — son langage 
avec la vérité, ad veritatem 
apté congruenterque dicère. 
Cic. — 8a conduite avec la na- 
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ture, congruenter naturæ con- 
venienterque vivére. Cic. — Sa 
manière de vivre avec la mode, 
componëère vicltum ad nova 
exempla. Sen. S'accorder (en 
pari. de choses), concordäre, 
intr. Cic. Quint. (pour ce verbe 
et pour d'autres, voy. les 
exemples à l’art. ACCORD); COR- 
venire, intr. Ter. Cic. Liv. 
(ex.: mores conveniunt. Ter. 
hæc tua dehberatio non conve- 
nit cum oralione Largi. Cic.\. 
Cela ne s’accorderait pas avec 
nos habitudes de langage, id in 
consuetudinemn nOstram non 
caderet. Cic. Ne pas s accorder, 
abhorrêre (ab aliqua re).Cic. 
Liv. alienum esse. Cic. Nep. 
Liv. (ex.: avec ab et l'Abk.: 
navigationis labor alienus est 
non ab ætate solum nostra, 
verum etiam a dignitate. Cic. 
avec l'Abl. seul: aut sua per- 
son& aut tempore alienum esse. 
Cic. alienum esse dignitate 1m- 
perit. Cic.). Qui s'accorde avec, 
congruens, conveniens, etc. 
Voy. AcconD. Qui ne s'accorde 
pas avec, parum conveniens, 
haud conveniens ou congruens. 
Cic. Faire accorder (fournez 
par, faire que quelque chose 
s'accorde). Qu'on ne peut faire 


—, dissociabilis, e, adj. Tac. 


(Agr. 3). [| (Gramm.) — ou faire 
accorder le verbe avec le sub- 
stantif, conzungère verbum cum 
nomine ou verbum ad nomen 
adjungëre, || (Musique.) Etablir 
un rapport exact entre Îles sons 
d'un instrument, d'aprés le dia- 
pason. Fides ita contendèëre 
nervis, Ut CcOncentum serväre 
possint. Cic. (cf. de fin., IV, 75). 
— ]a lyre, citharam tendere. 
| Etablir un rapport exact entre 
les sons de divers instruments 
d’après le même diapason, ac- 
commodare instrumentum mu- 
sicum ad aliud. S'— avec, 
saccinère (av. le Dat.}. Varr. 
Hor.{ Convenir de, ne pas con- 
tester, consentir à admettre 
comme vrai. Gedére, abs. Liv. 
(VI, 49, 3). Tac. (Ann., XII, Al); 
concedère, tr. Cic. Sen. (ex. 
gam ïistuc coactt a te paulc 
ante concessimus. (Cic. age, 


. am contedo, non esse miseros, | 


qui mortui sint. Cic. summos 
esse deos concedimus. Cic. hæc 
ubt concedentur esse facta, ibi 
vis facta negabitur. Cic. [Cæc. 
LA]. concedo, forsitan aliquis 
aliquando ejusmodi quidpiam 
fecerit. Cic. beatos esse deos 
sumpsisti : concedimus. Cic. 
factet quod oportet, concedo. 
Sen..); däre, tr. Cic. Hor. (ex. 
sædas hoc. Hor. id quoque da- 
mus et übenter quidem. Cic. 
quem tibi hoc daturum putas ? 
Cic. dasne aut manèëère animos 
post moriem aut morte ipsä 
interire ? do vero. Cic.\. Ne pas 
vouloir —, refuser d'—, ne- 
gare, tr. Cic. (ex.: negat verum 
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esse allici benevolentiam ciba. 
Cic.).  Consentir à donner, 
Concedére, tr. Cic. Liv. (ex 
c. prædam militibus.Ceæs. alicui 
libertatem in aliqua re. Cic. 
alicui vitam. Hirt. alicui im - 
punitatem. Cæs. bona guædam 
proscriptorum diripienda. Cic. 
alteram partem ejus vici Gallis 
ad habitandum. Cæs. de re pu- 
blicä nisi per concilium loqui 
conceditur. Cæs., conceditur 
commune quiddam dicëère. Cic. 
concedo tibit ut ea præterecs. 
Cic.}; cedére, tr. Cic. (ex.: 
permilto aliqguidiracundiæ tue, 
do adulescentiæ, cedo amicitiæ, 
tribuo parenti. Cic.); tribuëre, 
tr. Cic. (t. alicut misericordiam 
suam. Cic. nunquam eloguen- 
fiæ majorem tribut laudem 
quam humanitatis. Cic.t. alicui 
testimOnium egregiæ viriulis. 
Cic. alicui priores partes. Cic. 
aliquid valetudini. Cic.\; con- 
ferre,tr. Nep. (ex.:c. pecuniam 
florentt parti. Nep. munera 
alicut. Nep.); impertire (ali- 
cui de aliquä re ou alicui ali- 
quid). Cic. Liv. Tac. (ex.: im- 
pértüre indigentibus de re fa- 
muiari. Cic. imp. alicut civi- 
tatern. Cic. tempus cogitationi. 
Cie. alicui tempus. Tac. laudem 
alicut. Cic. unum diem alicui. 
Cic.); largiri, dép. tr. Plant. 
Cic. T'ac. (ex.: alicui civita- 
tem. Cic. populo libertatem. 
Cic. rationem homini. Cie. 
plascaulum amori. Cic.). Ne pas 
—,abnuëre, tr. Cic. Sall. (ex.: 
intellegas, quid cuique conce- 
dat, quid abnuat. Cic. abn. 
regi pacem. Sall.) — ja main 
de sa fille, — <a fille à qqn, 
spondëére ou despondèëre filiam 


alicut. Plaut. Ter. Cic. : 
Liv. | | 
accort, orte, adj. Avisé, ha- 


bile (arch.). Voy. ces mots. 
Qui à quelque choses d'enga-. 
seant. Bellas, a, um, adj. Plaut. 
Cic. Hor. Peitr. Gratus, a, um, 
adj. Cic. Speciosus, a, um, 
adi. Ov. Petr, Quint. Venustas 
a, um, adj. Plaut. Ter 
Cic. Urbanus, a, um. ad]. Cic 
Festivus, a, um, adj. Cic. 
accortement, adv. D'une ma- 
niére acc e, C.—-G-d. avisés, 
rusés (arch). Astutë, adv.Plaut. 
Ter. Cic. Callidéë, adv. Plauf. 
Cic. Bellé, adv. Cic. Mart. 
accortise, s. f. Humeur accorte. 
Festivitas, ätis, f. Ter. Cic. 
ouel. 
accostable, adj. Qu'on peut 
accoster (fis.). Affabilis, e, ad]. 
Ter. Cic. Sen. Commodus, a, . 
um, ad]. Plaut. Ter. Cic. 
accoster, v. tr. Se tenir à côté 
de qqn (arch.). Astäre (alicui). 
Plaut. Etre accosté de, avoir à 
ses côtés. Voy. coTÉ. l Fré- 
quenter. Voy,. ce mot. || S' — 
de qqn (famil.). Sibi aliquem 
adjungère. Cic. { Aller à côte. 
Aggredt (aliquem). Cic. Voy. 
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ABORDER. || (Marins.) Se ranger | 


le long du bord. Appelli, pass. 
Liv.Accoste, appiica navem ad 
terram. 
accotement, s. m. Partie laté- 
rale d’une chaussée. Semuita, æ, 
f. Cic. Liv. Curt. Crepido se- 
mitæ. Petr. - 
accoter, v. tr. Appuyer d'un 
côté. Fulcire, tr. Cic. Admini- 
culäre, tr. Cic. Col. Plin. Ap- 
plicäre aliquid ad aliquid.Cæs. 
Cic. Adminiculum dare. Plaut. 
Liv. Tac. S'—, niti ou inniti 
(aliqua re). Plaut. Ci; appli- 
cäre se ax aliquid. Cæs. Cic. 
accouchée, s. f. Femme qui 
vient d’accoucher. Puerpera, 
r æ,f. Ter. Hor. Feta, &, f. Varr. 
Mulier recens a partu. Liv. 
Mulier puerum enixa. Liv. Tac. 
Justin. | 
accouchement, s. m. Action 
d’accoucher. Paréüs, üs, m. 
Cic. Puerperium, ü. n. Plaut. 
Tac. — avant terme, abortuüs, 
üs, m. J'er. Gels. Avoir un — 
pénible, partum edère difficul- 
ter. 


accoucher, v. intr. Mettre au 
monde. Parère, tr. Plaut. Cic. 
Plin. Macr. Parturire (« être 
en mal d'enfant »}, abs. Cic. 
Partum edère, Liv. Tac. — 
d'un fils, fiium partu edère, 
reddére, eniti., Liv. Tac. || Fig. 
Produire au jour. Ædèëre, tr. 
Cic. Liv. Accouche (c.-a-d. 
parle enfin), cëdo (plur. cette). 
Plaut. fer. Accouche de ton 
projet, cedo istuc tuum CcOnsi- 
tum. ler.  V. tr. {en parl. de 
l'accoucheur). Aliquam partu 
leväre. Ov. 
accoucheur, s. m. Celui qui 
pratique des accouchements. 
Mecicus qui artem obstetriciam 
profitelur ou medicus qui opem 
{ert parturientibus. 
accoucheuse, s. f. Celle qui 
Pratique des accouchements. 
Obstetrix, 1cis, f. Plaut. Ter. 
Hor. Val.-Max. Col. etc. 
accouder, v. tr. Appuyer à l’aide 
du coude. S’—, niti ou inniti 
cubito. Plaut. inniti in cubi- 
tum. Nep. $’ — à une colonne, 
se applicare ad columnam ou 
anniti ad columnam ou niti 
inmnitt columnä. Voy. 
PUYER. 
accoudoir, s. m. Cs qui sert à 
s'accouder. Ancôn, Gônis (Acc. 
 ona),. m. Cæl.-Aur. Cubital, 
ähs, n. Hor. 
accouplement, s. m. Action 
de réunir par couple. Compa- 
ratio (boum, etc.\, ünis. f, Col. 
Me 2, 13}. Conjunctüs, .üs 
usité à l’Ab1.), m. Varr. (L. L. 
À, 2h). Paul. (dig., XXXII, I; 
91, 4). 4 Union sexuelle. Coitus, 
us, m. Cels. Concubitus, üs; m. 
Cic. Liv. Sen. rh. Suet. 
accoupler, v. tr. Réunir par 
couple. Copuläre, tr. Cic. Sen. 
Jungéère, tr. Virg. Conjungère 
{boves, etc.}, tr. Cic. Virg. Ge- 


Ÿ 
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minäre, tr. Cic. Liv. Conju- 
gäre, tr. Cic. (fig) Sommets 
accouplés, geminata catumina. 
Liv. Unir charnellement. Jun- 
gére, tr. Virg. Maritüre, tr. 
Plin. Mares admittère feminis. 
Varr. feminas permittère ma- 
ribus. Col. S’—, coïre, inire ou 
comprimèëre (en parl.des mâles), 
tr. Ov. Quint. Curé. Col. Plin. 
Iniri, pass. Plin. Maritäri, pass. 
Varr. Marem pati. Sen. (en 


 parl. des femelles). 
accourcir. v. tr. Rendre plus 


court.Præcidére («couper le bout 
de...»), tr. Plaut. Varr. Liv. 
Plüin. Amputäre ( « couper tout 
autour,élaguer et fig. abrégerr), 
tr. Cie. Tac. (a. sententiarum 
multitudinem. Ciîic. a. narra- 
tionem. Quint). Circumcidére 


(« couper tout autour, rogner »}, 


tr. Varr. Quint.Curtäre (« écour- 
ter »}, tr. Hor. Pers. Decurtäre, 
tr. Cic. Sen. Plin. Les jours 


commencent à S —, breviores 
ou contractiores jam fiunt dies. 


Voy. RACCOURCIR. 


accourcissement, s. m. Le fait 


de s’accourcir. Deminutio, ônis, 
f. Cic. Vitr. Pln. j. L’ — des 
jours, correptio Serum (cf. 
l'iér, IX, 8, 6). 


accourir (lat. accurrëre),v.intr. 


Venir en courant. Accurreéere, 
intr. Plaut. Ter. Cic. Liv.,etc., 
(ex, : exanimatus [+ tout es- 
souflé » | accurrit. Ter. Lepta 
me rogat, ut, St quid opus 
sit, accurram. Cic. accur- 
rère huc. Ter. Romam. Cic. in 
Tuasculanum. Cic. ad aliquem. 
Cic. Cæs. auxilio suis. Sail. 
[Jug. 10f, 101); advolare (fñg.), 


jintr. Cic: Plin. Eutr. (ex. : advo- 


lone an maneo? Cic. advoläre 
ad aliquem, ad urbem. Cic. ad 
aliguem Tarento. Cic. Larino 
Romam. Cic.ad Messanam na- 
vibus.Cæs.in Formianum.Cic.). 
— en foule. Concurrêre, intr. 
Cic. Cæs. Curt. (ex. : populus 
concurrit. Cic. concurrére un- 
dique ex agris.  Nep. ad 
curiam. (Cic.); convoläre, 
intr. Ter. Cic. (ex. : €. «a 

rostra. Cic. ad sellas con- 
sulum. Liv.); confluere, intr. 
Cic. Suet. (ex. : ad hæc studia. 
Cic.. et Athenas et in hanc 
urbem ex diversis locis. Cic. 
ad alicujus triremem. Nep.); 
celeriter convenire, intr. 
Varr. Cæs. — en foule chez 
Marius, Marium frequentäre. 
Sall. — en foule chez qqn, fre- 
quentäre alicujus domum. Cic. 
— en hâte, devoläre, intr..Cic. 
Liv. Hor. (ex. : de tribunali. 
Liv.præcipites pavore in forum. 
Liv. in portum. Pln.).— rapi- 
dement, précipitamment, pro- 
silire, intr. Liv. Suet. (ex.: 
in contfionem. Liv. ad jlumen. 
Suet. in publicum. Petr. certa- 
tim in prœlium. Justin.); pro- 
voläre, intr. Cæs. Liv. (p. su- 


bito. Cæs. ad. primores, Liv.). 


accoutumer, v. tr. 
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— à l’aide, succurrére, intr. 
Cæs. Cic.(ex. : succurrèére alicui 
avec ou sans auxilio. Cic. Cæs. 
impers. si celeriter sucrurra- 
tur. Cæs.), 


accoutrement, s. m. Le vête- 


ment, la facon dont on est vêtu 
{arch.). Cultus, às, m. Cic. Liv. 
Val. Max. Tac. % Maniere 
étrange dont on est vêtu. Ves- 
titus (gén. üs) ridiculus ou ri- 
dendus, risu dignus ou qui 
risum movet. 


accoutrer, v. tr. Habiller(arch.). 


Voy. ce verbe. 4 Habiller d’une 
manière étrange, aliquem ridi- 
cCula veste ornûre ou induëre. 
Fig. — qqn de toutes pièces, la 
maltraiter, male ou indignum 
in modum mulcäre aliquem. 


accoutumance, s. f. Le fait de 


s'accoutumer à qqch. Assuelu- 


- do, inis,f. Varr. Liv.Tac. Gell. 


(ex.: amor assuetudinis. Varr. 
ass. quotiiana. Liv.duodecim 
annorum.Liv.voluptatum.Tac. 
seu naturä seu assuetudine. 
l'ac.). Voyez HABITUDE. 

Rendre 


aqch. d’une pratique usuelle 


pour $oi {arch.). Aliguid con- 


suetum habèëre. Sail. Aliquid 
in usum et consuetudinem ad- 
ducère., Sen. Comme 1l avait 
accoutumé, ut assueverat Ou 


-consueverat, auod La assueve- 


rat ou. consueverat. Cic. Liv. 
I] n'avait pas accoutumé de 
lire, legère non consueverat. {| 
Part. Passé ACCOUTUMÉ, ÉE, D. 
adj. Assuetus, a, um, adj. Liv. 
Vell. Plin. (ex.: assueta portula. 
Liv. fontes. Plin.). Consuetus, 
a, um, adj. Sail, (ex. : consuett 
labores, Sall.). Suetus, à, um, 
adj. Tac. (rare). Solitus, a, um, 
p. adj. (surt. poët.). Loc. adv. A 
l’accoutumée, c.-a4-d. 4 la ma- 
nière accoutumée. Solito (avec 
un Comp., ex. : major solito. 
Liv. citatior solito, propior s0- 
lito. Liv. solito rariores. Plin. j. 
solito serius. Liv. plus solito. 
Liv. magis solito. Liv.). Ut 
solet, ut solebat, etc.. Cic. Ut 
fit. Cic. ut quis consuevit. 
Cic. { — qu, l'amener à Ja 
pratique de qqch. Assue- 
facère, tr. Cîic. Val.-Maæx. 
(ex. : ass. se Persico ser- 
mone. Val.-Max. quorum ser- 
mone qui assuefacir erant. 
Cic.puro sermone assuefacta do- 
mus.Cic.genere quodam pugnæ 
assuefacti. Cic. assuefacti fri- 
goreet fameet siti ac viguiis per- 
ferendis. Cic. la constr. avec le 
Dat. est postér. à lép. class. 
assuefacère ceteras nationes 
imperio Romano parëêre. Cæs. 
equos eodem remanêre vestuio. 
Cæs. militem minus jam tan- 
dem aut virtiutis aut fortunæ 
pænitére suæ. Liv.); consuefa- 
cére, tr. Ter. Sall. (n’est guère 
usité qu'avec l'Inf, ex. : Ter. 
[adelph. 74]. Sail. [Jug., 80, 21). 


$’—, assuescere, intr. Cic. 
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Liv. Flor. (ex. : genus pugnæ, 
uo assuerant. Liv. ille bar- 
arus et signis militaribus et 

disciplinä armis etiam Ko- 

manis assueverat. Flor. homit- 
nes labore assiduo et quotr- 
diano assueti. Cic. L'emploi 
du Datif est post. à l'ép. class. 
fremilum assuescat vOCe vin- 
cère. Cic. assuescat jam a te- 
nero non reformidare homi- 

nes. Quint. assueti vinci. Liv.); 
consuescère, intr.Cato.Plaut. 
Varr. Cic., etc. (ne s'emploie 

en bonne prose qu'absol. ou 

avec un verbe p. complém., ex. : 
ne id consuescant facère.Varr. 
paulatim Germanos consuescère 

. Rhenum  transtre. Cæs. con- 

suescumus mort. Cic. qui men- 

tri solel pejeräre consuevit. 

Cic. ut consuevi, ut consuesfi. 

Cic. quemadmodum consue- 

runt. Cic. sicut consuerat.Suet. 

nero est qui non equo quo 

{s. e. uti]l consuevit, libentius 

utatur quam intractato etnovo. 

Cic. eo die quo [s. e. sequil 

consueverat intervallo hostes 

sequitur. Cic.); suescère, intr. 

Cic. T'ac. (rare). S'— avec qgn, 

c.—a-d. s'habituer au commerce 

de qan, assuescére alicui. Curt. 

ad aliquem Cæs. (ex. : uri as- 
suescère ad homines et man- 
suefieri ne parvuli quidermt pos- 
sunt. Cæs. [B. G., VI, 98, .] 
consuescère cum aliquo. Cic.). 

Accoutumé, part. passé, assue- 

tus, à, p. adj. Cic. assuefac- 
tus, &@, p. adj. Cic. (voy. 

les exemples sous les verbes ci- 
dessus). Etre accoutumé, con- 
suësse (parf. de consuescère), 

Cic. solëre. Cic. (ex. : ut soleo 
[s. e. facère], ut solei, ut sole- 
bam, etc. Cie.). | 

accréditer, v. tr. Mettre qqn 
en crédit. Auctoritatem alicui 

paräre. Cic. conciliäre. Cic. 
addére. Liv. facëre. Cic. pro- 
ducére aliquem. Cic. Etre ac- 
crédité, plurimum valëre auc- 
toritate. Cæs. esse magnæ auc- 
toritatis. Cæs. |] Mettre qqn en 
crédit commercial. Fidem con- 
firmäre. Cic. Existimationem 
alicujus tuëri. Cæs. {(B. C. ITI, 

. 1, 5). |] Faire reconnaître qqn 

comme ambassadeur auprès 

d’un gouvernement étranger. 

Legatum aliquem publicé mit- 

têre. Liv. Accrédité, legatus cum 

publicä auctoritate et testimo- 
nio missus Ou legatus cum pu- 
blico testimonio missus. { Met- 
tre qqch. en crédit. Auctorita- 
tem rei afferre ou adjungère. 
Cie. S’—, auctoritatem compa- 
räre ou consequi. Cæs. || Mottre 
dans la créance des gens. Fi- 
dern afferre ou adjungère. Cic. 
addèëre. Liv. auctoritatem et 
filem adjungéëre. Cic. S'—, fi- 
dem sibi facère. Cie. Accrédité, 


vulgatus, a, um, p. adj. Cic.| 


receplus, &, UM, p. adj. Quint. 
{rare av. l'ép. postér.). | 
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accroc, 8. m. Action d'accro- 
cher, et fig. empêchement, obs- 
tacle. Offensio, ônis, f. Cic. 
Cæs. Offensa, æ, f. Cic. Sen. 
Tac. 4 Déchirure faite par tout 
objet qui accroche. Fissura, &, 
f. Col. Plin. 
accrocher, v. tr. Suspendre, 
fixer à un croc ou à un crochet. 
Suspendére, tr. Cic Plin 
(ex. : aliquid in aliqañre. Cic. 


ex aliquä re. Plin.); figere 


tr. Cic. Liv. (ex. : f. spolia 1n 
postibus. Liv. arma in parie- 
tibus. Cic.\ ; affigére, tr. Cic. 
Sall. Liv. (ex. : aff. aliquem 
patibulo. Sall, fr. cruct. Liv. 
fthaca illa in asperrimis 
saxis tanquam nidulus .af- 
fixa. Cic.).. Fig. Etre accroché à 
une personne, à une chose, ne 
pouvoir s’en séparer. Hærêre, 
intr. Cic. (ex. : h. in equo. Cic. 
equo. Hor. in visceribus Græ- 
ciæ. Liv, visceribus civitatis. 
Liv. hic hæreo.Cic. alicui. Virg. 
Plin. j.); adhærescére, intr. 
Cic. Plin. j. (ex. : adh. ad ali- 
quid. Cic.Czæs.in aliquä re. Cic. 
alicui rei. Plin. j.); adhærêére, 
intr, Liv. Plin. (ex. : adh. saxts. 
Liv. lateri adhærëére gravem 
dominum. Liv. adh. alicut per- 
petuo comitem. Plin.); inhæ- 
rescère, intr. Cic. (ex. : 1n 
aliquäré. Cic.); alicuiaffixum 
esse. Cic. (cf. quibus in rebus 
me sibt ille affixum habebit. 
Cic.). S' — à qqch., à qqn, 
s'y attacher sans lâcher prise. 
Apprehendèére, tr. Ter. Cie. 
Plin. Manu reftinére aliquem 
ou aliquid, Plaut. Liv. 4 Re- 
tenir par un crochet ou par un 
objet analogue. Uneo (hamo, 
manu, etc.) retinère. Cic. Cæs. 
Liv. Alicui uncum impingère. 
Cic.— un navire,en lui jetant un 
erappin, injectà ferreä manu 
navem relinëre. Cæs. La laine 
qui s'accroche aux buissons 
comme à des hamecons, lana 
rubis velut hamis inuncata. 
Col, — une voiture, vehiculo 
impingi. S'— (sesaisir au corps}, 
inter se prehendère ou appre- 
hendère. Varr. Cie. Liv. || Fig. — 
qqn, le retenir. Alicui manus 
unjicére. Cic. Sen. Demeurer 
accroché. Hærêére, intr. Ter. Cic. 
Inhibéri, pass. Curt. Impediri, 
pass.Cic. P Attraper par raccroc. 
Rapère, tr. Cic. Arripére, tr. 
Cic Apprehendère, tr. Plin. Jet. 
Occupäre, tr. Cic. Sen. Curt. 
accroire, v. intr. (Usité seule- 
ment avec le verbs « faire »). 
Faire —, c.-à-d. faire croire 
qach.qui n’est pas vrai. Fidem 
{acère alicui av. La Prop. Inf.). 
Cic. Liv. Abs. En faire — à qan. 
umponère alicui (abs.) Cic. Nep. 
Sen. verba däre alicui. Ter. 
Cic. || S'en faire —, gagner de 
l'autorité (arch.). Sibi auctori- 
tatem el gratiam comparäre. 
Cic. | (Par ext.) S’imaginer 
qu'on a du mérite. Sibi aliquid 


accroissement, ©. m. 


ACC 


esse videri. Cic. Sc aliquid esse 
putäre. Cic. sibi placëre ou 
mirificé sibi placére. Cic. Ov. 
ipsum bene de se existimäre. 
Cic. arroganter- de se sentire. 
Cic. nimium sibi sumèêre ou. 
tribuëre ou arrogüre. Cie. Qui 
s'en fait —, sibi placens. Cie, 
ipse bene de ‘se existimans 


Vic. nimium amator : ingenüñ 


sut, Quint. Timis $e sSuspi= 
ciens. Cic. arrogans, adj. Cie, 
Le fai 

de s’accroître. Incrementum 

i, n. Cie. Liv. (ex.: 1. vitis, Cie 
fig. incr. bonorum. Quint. ur- 
bis. Liv. summo bono afferre 
incrementum diem. Cic )j; auc- 
tus, üs, m. Lucr. Liv. Plin.: 
T'ac. (ex.: auctus diet. Plin. cor- 
poris auctus. Lucr. semen in 
mazimos auctus diffunditur. 
Sen. cujus rei præmium sit in 
civitate, eam maximis semper 
auctibus crescère. Liv.\; acces- 
sio, Onis, f. Cic. Nep. Liv. 
(ex.: acc. pecuriæ. Nep. digni- 
tatis. Cic. virium. Liv.), acces- 
süs, às, m. Sen. (ex.: alia ac- 
cessus lenes habent et incre- 
menta fallentia. Sen. [de ira, 


II, 1. 5]); accretio, Gnis, f. 


Cic. (seul. dans l’expr. accr. et 
deminutio laminis. Cic. [Tusc., 
I, 68] } : augmentum, 1, 1. 
Plin. Jct. (ex.: aug. fundi. Plin. 
dotis. Jet). Donner de l -—, 
incrementum afferre. Cic. Re- 
cavoir de [’—, iricrementum 
capére. Jusûn. incremento au- 
géri. Liv. Etre susceptible d’—, 
crescère posse.Cic. Arrêter l’—, 
compescére, tr. (ex.! ramos. 
Virg. vitem. Col.). Voy. s'ac- 
CROITRE €t CROISSANCE. |] (Par 
anal.) Agrandissement, aug- 
mentation . Amplificatio, 
onis, Î{. Cic. (pecuniæ, rei fa- 
miliaris. Cic. honoris et gloriæ 
Cic.); propagatio, Ônis, f. 
Cic. Liv. (ex.: finium imperü 
nOStr? propagatio. Cic. pr. ft- 
nium. Liv. « accroissement de 
territoire » }; prolatio, Ônis, 
Î. Liv. (p. finium. Liv. [X XXI, 
9, / ; XLII, 20,hi). & (T. de dr.) 
Droit d’ —, Jus accrescendi. 
C£. 


accroît, 5. m. Accroissement, 


(arch.) Voy. ce mot. * Résultat 
de l'accroissement. Voy. cRoIT. 


accroître, (lat. accrescére), v., 


tr. et intr. S’augmenter suivant 
les lois du développement na- 
turel (arch.)./n incremento esse. 
Curi. Crescère, intr. Cic. || (T. 
de droit.) Accrescère, intr. (av. 
le Dat.\.Jct. 4 Faire augmenter 
peu à peu. Alëère, tr. Virg. 
Quint. Curt. (ex.: terra altius 
lossa generandis alendisque 
seminibus fecundior ft. Quint. 
interiora alendis frugibus mi- 
ia. Col.) ; augère, tr.Lucr. Cic. 
Plin.j. (ex.: quodcumaue alias 
ex se res auget alitque. Lucr. 
acer humorem colligens terram 
auget imbribus. Cic. Ægyptus 


ACC 


alendis augendisque seminibus 
iéa gioriata est, ut... Plin. j.). 
S'—, crescère, intr. Cic. Sen. 
(ex.: cum lunä.[conchylia] pa- 
riter crescunt pariterque de- 
crescunt. Cic. arbores magnas 


diu crescère, unä horä exstir- 


pari. Curt. crescère posse im- 
perfectæ rei signum est. Sen.); 
augescére, intr. Cic. (ex.: 
semine dicuntur temperatione 
caloris oriri et augescère. Cic.). 
[| (Par anal Faire augmenter 
la hauteur (l’étendue, la force, 
etc.) de qqch. Amplificare, 
tr. Cic. (ex.: divitias. Uic. s0- 
num. Cic. numerum senatus. 
Val.-Max. dolorem, voiupta- 
tem, Cic. auctoritatem. Cic. 
Cæs. gloriam. Cic.); augêre, 
tr. Cic. (ex.: aer humorem col- 
ligens terram auget imbribus. 
Cic.); exaggerare, tr. Cic. 
rem familiarem. (Cic. Opes. 

hædr.)\ ; aggravare, tr. Liv. 


(inopiam sociorum. Liv.); du-| 
plicäre, tr. Cic. Sall. (ox: 


senectus per se gravis duplicat 
curam. Sall, fr. duplicari sol- 
licitudines. Cic. duplicatä glo- 
ria discessissem.Cic.}). Voy.AuG- 
MENTER. S'—, Crescére, intr. 
Cic. Liv. Curt. Tac. (ex.: cres- 
cère altitudo petræ videbatur. 
Curt. Roma interim crescit 
Albæ ruinis. Liv. crescit in dies 
singulos hostium numerus. Cic. 
ex quo intellectum est non mihi 
absenti crevisse amicos. Cic. 
opes .crevêre. Justin. eorum æs 
alienum multiplicandis usuris 
crescère. Nep. fruendis volup- 
tatibus crescit carendi dolor. 
Plin. ÿ ex his studruis quoque 
crescit oratio et facullas. Cic. 
cum robore dicendi crescet 
etiam eruditio. Quint. avec le 
su). animus Ou animi sign. 
« Confiance, ardeur, courage, 
etc. » : crevit ex eo hostium 


animus. Liv. morte Africani | 


crevêre inimicorum antmi. Liv. 
piebi creverant animi. Liv. 
Tuscis crevit audacia. Liv. 
multo successu Fabiis audaciam 
crescére. Liv. exspectatio mu- 
neris et rumore nonnullo ex 
studts sermonibusque compe- 
titorum creverat. Cic. cres- 
cente formidine. Plin. j. fuga 
atque formido crescit. Sail. 
ubi paulatim licentia crevit. 
Sail. crescebat in eos odium. 
Cic. unde 1llis terror, inde 


. Komanis animus crevit. Liv. 


vitium in dies crescit. Cic. 
Camillo gloria crevit in Falis- 
cis, Liv. cum hosfium opes 
animique crevissent. Cic. ple- 
bis opes imminutæ, paucorum 
potentia crevit. Sall.); ac- 
crescère, intr. Plaut. Cic. 
Nep. (ox.: flumen subito ac- 
crevit. Cic. fig.: accrescit la- 
bor. Plaut. accrescit dolor. 
Nep. accrescit amicitia cum æta- 
le. Ter. Au sens fig. ce verbe 
appart, on le voit, à Ia Jan- 


]l. accroupir, 


2, accroupir, v. 


accrue, S. 


accueil, S. m. 
nir {arch.}. Collectio, ünis, f. 


ACC 


gue familière d’où il a passé 
en français); increscére, intr. 
Liv. Ov. (ex.: increscit auda- 
cia. Liv, increvit dolor. Ov); 
augescère, intr. Ter. Liv. 
(ex.: cum hostium res tantis 
auyescèére rebus cerneret, suas 
imminui. Liv. mihi quotidie 
augescit magis de filio ægritu- 
do [“ le chagrin que me cause 
mon fils »]. Ter.); augéri, pass. 
Cic. Sail. T'ac. (ex.: in singulos 
dies nostræ opes augentur. 
Cic. quibus rebus opes augean.- 
tur, Cæs.); ” increbescére, 
intr. Cic. Liv. (ex.: increbescit 
ventus. Cic. Liv. auster. Cæs. 
numerus. Cic\; invalescére, 
intr. Quint, Plin. 7. Tac. Suet. 
(ex.: mansit hic [amor] nec 
refrixit indicio, sed invaluit. 
Plün. j. libido ei luxuria coer- 
cente nullo invaluerat. Suet.). 
S'— peu à peu, giisceére, 
intr. Virg. Liv. Tac. (surt. 
poét.). |} (Arch) — qan, faire 
augmenter sa puissance. Au- 
gére auctoritatem alicujus. 
Cic. dignitatem alicujus. Suet. 
Part. pass: ACCRU, E (en parl. 
des pers.: arch.}, auctus, a, 


um, p. adj. Cic. Sail. (ex.:: 


opes nostræ contusæ, hostium 
auctæ. Sail. res eorum civibus, 
moribus, agris aucta Sail. 
aucto arnimo. T'ac.); amplif- 
catus, à, um, p. ad]. Cic. 
(ex.: pauci honore et gloriäà 
amplificati. Cic.). | 
v. tr. Asseoir 
sur la croupe (s'emploie sous la 
forme pronominale). S'—, s'as- 
seoir sur $a croupe (en parl. 
desanimaux). Subsidére, intr. 
Liv. Sen. (ex.: alii. elephanti 
pedibus insistentes, ali cluni- 
bus subsidentes. Liv.\; sidére, 
intr. (en parl. des volatiles : 


Ov. Eutr. en pari. des chiens: 


Plin)  S— (en parl de 
l’homme), conquiniscere, 
intr. Plaut. Pompon. 

intr. Arch. 
comme croOUPIR. Voy. ce mot. 


accroupissement, s. m. Efat 


de celui qui est accroupi. Ne 
eut se traduire que par une 
oc. où entrera le verbe 
subsidère. Fig. Affaissement, 
Humilitas, ätis, £. Cic. (de inv., 
I, 109; de orat., I], 228). Stupor, 
Gris, m. C1c. 
f. Voy. ACCROISSE- 
MENT. 4 Accroissement d’un ter- 
rain (par atterrissement, otc.). 
Accessio, ônis, f, Cic. Alluvio, 
onis, f. Cic. Alluvies, 1er, F. 
Cie. Liv. 
Action de réu- 


Cic. Jet. Paul. ex Fest. T Ma- 
nière dont on reçoit qqn à son 
arrivée. Hospitium, ü, n. Cic. 
Liv. (pr. « accueil fait à un 
hôte », ex: hospitium liberale. 
Cic.). Faire bon — à qqn, alt- 
quem bene accipére. Cic. Faire 
à qqn un — distingué, alt- 


ACC A5 


quem eleganter accipère. Faire 
à qqn un — plein de noblesse 
et d'honneur, aliquem libera- 
lissime atque honorificentissi- 
me tractäre. Cic. aliçuem, hos- 
pitio magnificentissimo accipé- 
re. Cic. Faire à qqn un 
bienveillant —, aliquem beni- 
gnê excipère. Liv. benigné 
salutäre. Cic. benignë alloqui. 
fiv. aliquem benigno vultu 
excipére. Liv. Faire à qqn un 
mauvais —-, aliquem male ac- 
cipére. Cic. asperë tractäre. 
Cic. Faire à qqn un accueil 
Dourru, aliquem vehementer 
accipére. Cic. un — désobli- 
geant, altquem male ‘verbis 
accipère. Cic. Recevoir un bien- 
veitlant —, benigno vullu exci- 
pt. Liv. I] reeut un accueil 
plein d'honneur, honorificen- 
tissime exceptus est. Cic. Re- 
cevoir de tout le monde, à son 
arrivée, un — amical et om- 
pressé, carum omnibus expec- 
tatumque venire. Cic. — froid, 
frigus, ôris,n. Hor. Sen.Quint. 
Plin. 7. Qui fait bon —, hos- 
pitalis, ad]. Cic. Hor. Liv. 
(Superl. hospitalissimus homo. 
Cic.). Voy. ACCUEILLANT. || 
Ellipt. Faire —, c.-a-d., faire 
bon —. Voy, ci-dessus. 4 Mo- 
ment où l'onest reçu. Admissio, 
onts, Ê. Sen. Salutatio, ônis, f. 
Cic. Sen. Suet. Faire bon visage 
à qqn à l’— et au congé, be- 
nigno vultu excipére aliquem 
et cum admittitur et cum di- 
mittitur. 
accueiilant, ante, p. adi. 
Hospitalis, adj. Cic. Hor. Liv. 
(Superl, Cic.), Comis, ad]. Cic. 
Afffabilis, adj. Cic. Nep. Blan- 
dus, ad]. Nep. . 
accueillir, .v. tr. Réunir, 
amasser (arch.). Voy.ces mots. 
T Associer à qqn, à qqch. 
(arch.}. Voy. Associer. Accueil- 
lir les ouvriers, Voy. ENGAGER. 
— un domestique. Voy. LOUER. 
“ Joindre, aborder. Assequi, 
dép. tr. Cic. Convenire, tr. : 
Cic. Voy. aABorper || (Absol). 
V.intr. Voy. agorper. || (Par 
ext.}. Assaillir. Aggredi, dép. 
tr, Cic Adoriri, dép. tr. Cic. 
Ingruëre, intr. Cæs. (avec in ot 
l’Acc.). La flotte fut accucillie- 
d’une violente tempête, sæva: 
tempestas classem adorta est. 
Liv. Tous les maux viennent 
nous —, omnia malt in nos 
ingruunt. Ce malheur nous a 
accueillis, hoc malum in nos 
invasit. Cic. { Prendre, recevoir. 
Voy. ces mots..|} Recevoir qqn 
à son arrivée. docipéres tr. C1c: 
Excipère, tr. Cic. Liv. KRecipè- 
re, tr. Cic. Cæs. (mais avec le 
sens access. de «“« recueillir ). 
— avec empressement, amplecti;. 
dép. tr. Cic. (aliquem amore. 
Cic. aliquem amicissime. Cic.). 
— avec IL 81 tr: 
Plin. 3j. (ep., VII 81, ‘à. 
Voy. aÉCUBIL. j (Absol.) 2 


AG ACC 


fairebon accueil. Voy. ACCUEIL. 
[| Prendre bien ou mal ce que 
qqn dit ou demande. AccCipére, 
(« bien accueillir »}, tr. Cæs. 
(acc. excusationem. Cæs.eorum 
satisfactione acceptà.Cæs.acct- 
père satisfactionem Ubiorum. 
Cæs. sermones militum durius 
accipiebantur. Cæs. [B. C., I, 
29, f1); excipére,tr. Liv. Tac. 
(ex.: excip. aliquid comiter. 
J'ac. assensu populi excepta 
vox .Liv.); admittere, tr. Liv. 
Plin. j. (adm. precationem. 
Liv. solatium. Plin. j.).— les 
prières de qqn, audire aliquem. 
Cic. alicui petenti satisf{acére. 
Cæs. Cic. ou non deesse. Cic. 
Mal — les prières de qqn, pre- 
ces alicujus spernëre. Cic. aver- 
sari. Cic, repudiare. Cic. 
Fondre ou tomber sur... Îm- 
petum facère in aliquem. Cic. 
Cæs. Liv. Invadère in aliquem. 
Cic. L’avant-garde fut accueil- 
lie par une grêle de pierres, 
primum agmen ingenti lapt- 
dum  jactu exceptum est. 
(d’apr. Liv). in primum ag- 
men undique lapides congestt 
sant. (d’apr. Curt.).— qqn par 
des huées, aliquem explodére. 
Cie. (cf. histrionem exsibiläre 
et explodère. Cic. non modo 
sibilis sed etiam convicio ex- 
plodi. Cic.). 
accul, s. m. Le fait d’être ac- 
culé. (Ne peut se traduire que 
ar une expression tirée de la 
locut. ad angustias adduct. 
Cic.} Impasse. F'undula, æ, E. 
Varr. (de ling. Lat., V, 1h45). 
Angiportum non pervium. Ter. 
« Fig. Extrémité. Angustiæ, 
ärum, f. pl. Cic. 
acculer, v. tr. et intr. S'accu- 
ler (arch.). Voy. AccRouPIR. 
Un cheval qui s’—, equus qui 
pedes priores sublime erigit où 
ui tollit se arrectum. { Faire 
buter contre qqch. par la par- 
tie postérieure. Exiremam ali- 
cujus rei partem ad aliquid 
. acchüinâäre ou  applicäre. 
Pousser qqn jusqu’à ce qu'il ne 
puisse plus reculer. Detrudére 
et compingére aliquem in an- 
gustias. — l'ennemi au fleuve, 
compellère hostem ad flumen. 
Fig.— qqn, ad extremam neces- 
. siütatem compellère aliquem. 
Liv. — les méchants, obstruë- 
re perfugia improborum. Cic. 


(Suli. 79). 4 V. intr. Pencher 


de manicre à ce que l'arrière 
baisse. Subsidére, intr. Liv. 
Col. Le vaisseau aceule, puppis 
mergitur. | 

ccumulationf(lat. post. accu- 
mulatio. Ambr.), s. f. Action 
d'accumuler, Je fait d’être 
accumulé. Congestus, üs, m. 
Sen. (ex. : c. magnarum opum. 
Sen. [ben., Il, 97, 3); con- 
gestio, Onis, f. Vitr. (c. ter- 
ræ. Vitr.}; coacervatio, ônis, 
f. Sen. (de vit. beat. 1, 3). 
4 (Spécial.). Figure do rhétori- 
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que. Coacervatio, ônis, (« ac- 
cumul. de preuves »), f. Cic. 
(part. or. 122). Quint. (IX, 5, 
53). Frequentatio, ônis, Î. Cic. 
(fr. consequentium. Cic. [part. 
or. 55]. fr. argumentorum. Cic. 
[part, or. 122]. fr. densa ver- 
borum. Cornif. [rhet. IV, 2]). 
Congeries, ëi, (tr. du gr. 
quvañpors pô , f. Quint. (IV, 5 et 
Ü S 


accumuler (lat. accumulüre), 
v. tr. Faire mesure comble de 
diverses choses. Cumulare, 
tr. Liv. Curt. (ex.: stipites. 
Cart. sabulum. Curt. aurum 
argentamaque. Curt.); accumu- 
läre, tr. Cic. Plin. (acc. arenæ 
congeriem. Plin.); COaCerva- 
re,tr. Cæs. Cic. (c. cadavera. 
Cæs. pecunias. Cic. quantum 
coacerväri in una domo potuit 
Cic..omnibus rebus eo [adv.} 
coacervatis. Auct. b. AfTr.); 
congerère, tr. Cic. Nep. {ex.: 
c. undique quod idoneum ad 
muniendum putarent. Nep. c. 
maximam vim auri atque ar- 
genti in regnum suum. Cic. 
c. opes. Ov. Plin.); exstruere, 
tr. Cic. Col. (ex.: sétramenta in 
acervum. [« accumuler les 
couvertures pour en former un 
tas »|]. Col. solas divitias. Petr. 
mensæ conquisitissimis epulis 
exstruebantur,|«on accumulair 
sur les tables les mets les plus 
délicats]. Cic.exstracta mensa 
non conchyliis aut piscibus 
sed multä carne subrancida, 
[« table sur laquells s’acc. non 
des coquillages ou des poissons, 
mais des viandes quelque peu 
rances »|. Cic.); aggerare, tr. 
Virg. Tac. (ex.: cadavera. Virg. 
ossa. Tac.); exaggeraäre, tr. 
(postér. à Aug.); cogére, tr. 
(ex.: arma, tela domi suæ. Jet. 
aurum. Hor.). S'—, coacer- 
väri, passif {voy. ci-dessus). 
Terre accumulée congesticia 
humus. Col. Celui qui accu- 
mule, accaumulator, Oris, m. 
Tac. (Ann., III, 30). Voy. 
AMONCELER, ENTASSER. [| Absol. 
Accumuler (s.-e. de l’ar- 
ent), accumuläre, abs. Cic. 
ca auget, addit, accumulat 
en pari. de l’avarel. Cic.) {| (Au 
fig.) Cumuläre, tr. Liv. Tac. 
(ex.: cam aliæ super alias cla- 
des cumularentar. Liv. camu- 
lare omnes in aliquem {« sur 
la tête de qqn | honores. Tac. 
probra in legatum. Tac.\; coa- 
cervare, tr. Cic. (ex.: c. agros 
[par des achats successifs ]. 
Cic. argumenta. Cic.); con- 
gerere, tr. Cic. (ex.: si omnia 
simul congesserit. Brut. ap. 
Cic. congerantur in unum 
[« sur une seule tête »| omnia. 
Cic. congerère ingentia benefi- 
cia in aliquem. Liv. ambitiosæ 
majestair [in ambitiosam ma- 
gestatem serait préférable] quid- 
quid potuimas titulorum con- 
gessimus. Sen, ex omnibus 


{en 
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qauæ mihi [l'us. class. deman- 
derait in me] fortuna terrä 
marique privatim mala publi- 
ceque congessit.… nihil experlus 
sam durius quam patrem. Sen. 
rhet. [contr. 1, 7, 2]. congerëre 
maledicta in aliquem. Ci); 
acerväre, tr. Liv. Quint, (ex.: 
immensus aliaraum super alias 
acervataram legaum cumuus, 
Liv. nec verba modo sed sensus 
[« des phrases »] idem facientes 
acervantur. Quint.); asiruére, 
tr. Plin. j. Jastin.(ex.: sibi ac- 
crescère putat, quOd cuique 
astruatur. Plin. j. sicut ante, 
secundä fortunûä, tot victorias 
astraxerat, ta nunc adversä 
destruens quæ cumulaverat. 
Jastin.\. S'—, acervari, pass. 
Liv. cumulari, pass. Liv. Voy. 
ci-dessus. 


accusabie, adj. Qui peut être 


accusé, Accusandus, a,um, ad]. 
verb. Cic. (en parl. des pers. er 
des choses). Accasabilis, e, ad]. 
pari. des choses). Cic. 
(Tusc., IV, 75). 


1]. accusateutr, s. m. Celui qui 


accuse. Actor, OTriS (pr.« celui 
qui poursuit, plaignant, accu- 
sateur » en gén.), m. Cic. (part. 
orat. 110}; accusator, ôris 
(« accusateur dans un procés 
criminel »}, m. Cic. (ex.: a- 
quern GCCUSalOTrem appornére. 
Cic. accusatorem paräre. Cic. 
accusatorer alicut ou in ali- 
quem comparäre. Cic. accusa- 
toremn consfituère |-« désigner »]. 
Cic. accasatorem instraëre et 
subornäre. Cic.); petitor, Ôris 
(« accusateur en matiére civile, 
ordin. plaignant”), m. Cic. Jet. 
On emploie ordin. une péri- 
phrase comme qui accusat, etc. 
quand il s'agit d'une pers. qui 
Joue par occasion le rôle d'ac- 
cusateur.) On emploiera aussi 
les participes présents accusans 
OU Criminans, exX.: GACCUSANtS 
nomen. Cic. quo gravior cri- 
minantis auctoritas esset. Curz. 
Cf. pœna calaumniantium, « lé 
châtiment des accusateurs de 
mauvaise foi». Suet. Mes accu- 
sateurs, à à quibus accusatus 
sum. C'était un des — de Cilo- 
dius, in P. Clodiam subscrip- 
serat. Cic.). — public, delator, 
Oris, m. Liv. Quint. Tac. Suet. 


.— de mauvaise foi, crimina- 


tor, Oris, m. Plant. (Bacch. 
830); calumniator, Ôris, m. 
Cic. Suet. (ex.: calamniatorem 
apponére. Cic. scrip{(um sequi . 
[ « s'attacher à la lettre » |, 
calumniatoris esse; boni judi- 
Cis, voluntatem scriptoris auc- 
tomitatemque defendère. Cic.). 
Rôle d'—, indicium, ii, n. 
Cic. (ex.: indicium postuläre 
Cic. [ad Att., II, 94, 4]; titi 
indicium postulas dari. Cic. 
[div. in Cæcil, 3k]). Faire mé- 
tier d'—, accasationem facti- 
tare. Cic. accusatoriam vitam 
vivêre. Cic. D’'—, accusato- 


ACC ACC ACC y7 


rius, a, um, adj. Cic. (ex.:| crimineeodamnaretur.Cic.voy.| signée par un autre, subs- 
acc. animus, artifictum, mos et| aussi ci-dessus); periculum, | criptio, Onis, f. Cüic. (div. in 
us: Cic. acc. lex. Cic. vox.| (pr.-épreuvepérilleuseàlaquel-| Cæcil. HA Sen. (benef., III, 26 
Cic. vita. Quint. -pugnacitas. | le expose une accusation »}, n.| extr.). Ulp. (dig., XLVIII, %, 7 
Sen.rh.). En —, accusatorle, Cic. Tac. (ox.: pericula amico- init). — intentée de mauvaise 
adv. Cic. (ex.: acc. agére Cum] rum [« graves accusations in-| foi,calumnia, æ,f. Cic. (ex.: cuu- 
aliquo. Cic. ROC magis accusa- |  tentées à des amis »]. Cic. peri-| sam calumniæ reperire. Cic. 
torié quam liberé dicère. Cic.).| culum alicni facessère. Cic.)| calumniam juräre [+ jurer 
En — de mauvaise foi, Crimmi-| Mettre qqn en étatd'—, reumfa-| qu’on n’intente pas une accusa- 


nosé, adv. Cic. Suet. . | cére aliquem. Cic. Intenter une | tion de mauvaise foi »1. Sulpic. 
>, accusateur, trice, adj.! — à qqn, aliquem reum agère.| ap. Cic.]| (Méton.) L'—, c.-à-d. 
Qui accuse. Accusatorius, &@,| Liv. Intenter à qqn une — de| le discours de l’accusateur. 
um, adj. Cic. . meurtre, accusare aliquem inter | Accusatio, ônis, f. Cic. Plin. 
accusatif, s. m. Nom d'un des} sicarios. Cic. Intenter à qqn! (ex.: accnsationem legëre. Plin. 
cas de la déclinaison Jatine,| une -— capitale, accusare ali- | accusationis quinque libri.Cic.). 


grecque, etc. Accusativus, 1, Mm.| quem capitis. Cic. arcessère| Produire contre qqn une — 
Gramm. Casus accusativus.]| aliquem judicio capitis. Cic.| écrite, libellum dare de aliquo. 
Quint. (VII 9, 10). Casus ac-| ou simpl. arcessère aliquem| Plin. j. (Par ext.) Action de 
casandi. Varr. (de ling. Lat.,| capitis. Cic. (voy. ci-dessous). | signaler qqch. comme répré- 
VIII, 65). Causativus casus.| Intenter à qqn une —, arces-| hensible. Insimulatio, ônis, 
Prise. (V, 72. Incusativus, 1,| sère aliquem judicio (pr. «citer | f. Cic. (ex.: ins. probrorum. 
m. Diom. (p. 31h, 16). Qui qqn en justice »). Cic. Intenter | Cic.\. | 

régit l'—, accusativus, &, am,| une — dictée par la haïne plutôt | accusatoire, adj. Relatif à 
adj. Gramm. que fondée, arcessère aliquem| l'accusation. Accusatorius, à 
accusation, s. Î. Action d'ac-| magis invidioso crimine quam| um, adj. Cic. 

cuser qqn. Accusatio, Onis,| vero. Cic. Intenter de même à | accusatrice, #& f. Celle qui 
f, Cic. Liv. Quint. (ex.: acc. | qqn une — où il y va de sa| accuse. Accusatrix, tricis, f. 
Hannibalis [« portée contre|. tête, aliquem eodem criminein]| Plin. j. Plus ordin. quæ accu- 
Hannibal »l. Liv. acc. rhetori-| sammum capitis periculum ar-| sat. — de mauvaise foi, calum- 
ces [« contre la rhétorique »].| cessère. Cic. Intenter à qqn| niatrix, tricis, f. Ulp. Hier. 
Quint. au plur. acres atcusa-| une — de brigue, arcessère ali- | accusé, ée, part. pass. de Accu- 
tiones. Cic.\; insimulatio,| quem ambitüs crimine. Cic.! ser. Voy. ce mot. % $. m.etf. 
Onis, f. Cic. (fréquent); cri-| une — de détournements, ar-| Celui qui est accusé ; celle qui 
minatio, Onis (partout « ac-| ‘cessère aliquem pecuniæ captæ| est accusée. Reus, i (« accusé 
cusation fausse, diffamation »}),| (par anal. avec Ia constr. du | au civil où au criminel »}, m. 
f, Cic. Liv. (ex. : illa Crimina-| verbe accasare). Sall. une —| Cic. Liv. Tac. (avec le nom du 
io, qu in me absentem usus| de lèse-majesté, arcessère ali-| crime dont on est accusé au 
‘est. Cic. Appui criminatuones| quem majestatis. T'ac. Intenter | Gén.(ou plusrar.)à l'AbI. précédé 
de Fabio absente ad popu-| au même Sopater devant Verrès| de de, ex.: reus ad populum. 
lam. Liv.\; crimen, minis| la même —, eidem Sopatro ad|\ Liv. [If, 53, 3]; reus parricidix. 
(pr. « chef d'accusation »),| Verrem ejusdem rei nomen ar-| Quint. de vi. Cæl. ap. Cic. pos- 
n. Cic. (ex.: crimen propul-]| cessère(m. à m. « aller porter à| tulare aliquemreum impietatis. 
sare, defendère [« se délen-| Verrès la même accusation con-| Plin. j. referre in reos aliquem 
dre d’une — »|. Cic. crimen| trele même Sopaterr).Cic.Inten-| [« inscrire qqn au nombre des 
objicère |[« jeter une — à la] ter à qqn une — de haute tra-| accusés », en parl. du préteur] 
face »}. Quint. crimen purgarel hison, alicui actionem perduel-| Cic. aliquem ex reis eximère 
[- se justifier d'une — »|. Cic. | lionis intendère. Liv. une — de | f« effacer le nom de qqn sur la 
crimen sibi facère [« s'attirer| lèse-majesté, movèëre alicni cri- | liste des accusés ». Cic.}; rea, 
une — r], Cic. esse in crimine.| men majestatis. Tac. aliquem| æ,f.Cic. (mêmes constructions). 
Cic. in crimen vocärti. Nep. ou| reum majestatis apud jadices | Voy. PRÉVENU, INCULPÉ. 

venire. l'en. l être l'objet d’une| facère. Tac. Voy. aussi accuser. | accuser, v. tr. Désigner qqn 
accusation »|. crimine invidiæ | Soutenir jusqu'au bout une —| commecoupableouresponsable. 
accusärt {« être l’objet d'uneac-| intentée à qqn, aliquem reum!| Accusäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
cusation haineuse-|.Nep.);incu-| peragëre. Liv. On abandonna| aliquem liberius. Cic. aliquem 
satio, Ônis, f. Cic. (de or. IIT,| ]’— qu’on lui avait intentée, |. asperë et acerbë in senatu. Cic. 
D Donat. {ad Ter., Andr.,| receptus est reus, neque perac-| aliquem graviter, gravissime. 
5, À, 7 et Phorm. %, 3, 19; mot| tnus. Tac. (ann., IV, 91). Voy.ac-| Cic. deos hominesque. Liv. 
rare}; Objectatio, Onis ({rare},] cuser.—reconventionnelle, con-| regem temeritatis, consulem 

au plur, dans Cæs. [B. C.,| certativa accusatio. Auct. ap.| segnitiæ. Liv. [XXXI, 98, 11]. 

IT, 60, 2] : objectationes alio-| Quint. (VII, 9, 9). Formule d'—,| aliquem de epistularum negie- 
ram). [| Action d’accuser qqn| actio, Onis, f. Cic. (de nat.| gentia. Cic. in quo te accuso. 
devant les tribunaux. Accusa-| deor., IT, 7h, cf. actiones com-| Cic. alicujus avaritiam perft- 
10, Onis, f. Cic. etc. (ex.: ac-| ponëre. Cic. [ad Att., VI, 1,8]; | diamque. Nep. inertiam adu- 
cusafionem comparäre atque| alicui actionem dictäre. Suet.| lescentium. Cic. superbiam ali. 
constituëre ou instruëre atque]| [rhet. |}. Intenter uue — avec| cujus. Cic. mais voy. ci-des- 
comparäre. Cic. accusatione| un autre, appuyer une — in-| sous. acc. aliquem in epistulä 
desistére. Cic. fr. accusationem | tentée par un autre, subscri-| quädam, quod... et le subj. Cic. 
dimittère, Aur.-Vict. accusa-| bère, tr. Plaut. Cic. (ex.: saubscr.| quod [« quant à ce fait que... »] 
üonem  omittère. Plin. 3j.| homini dicam. Plaut. sabscrip-| me sæpe accusas, cur hunc 
“ abandonner l’— »); crimen,| sit, quod is pecuniam accepis- | meum casum tam graviter fe- 
minis (pr.« chel d'accusa-| set. Cic. neminem neque suo| ram, debes ignoscére. Cic.\, 
tion »)}, n, Cic. (ex.: aliguem!| nomine [+ nicomme accusateur | arguére,(pr.« accuser en four- 
arcessère crimine ambitus fuin-| principal »| reque subscribens | nissant les preuves de Îa culpa- 
tenter contre qqn une — de| accusavit. Nep.\. Celui qui ap-| bilité de qqn »}), tr. Cic. bx 
brigue »]. Cic. religuum est cri-| puie une — intentéo par un| servos ipsOs neque accuso ne- 
men de veneno,[«restel’—d'em-| autre, subscriptor, Gris, m.Cic.| que arguo. Cic. arg. aliquem 
poisonnement-|.Cic. crimen fal-| (div. in Cæcil., 47; 51). Cæl. probri, stupri, dedecoris. Plaut. 
sum, Cic. ubiestcrimen?Cic.quil| ap. Cic. (ep., VIIT, 8, 1). —] tant facinoris. Cic. summi 


; 
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sceleris. Cic. hoc crimine [« de 
ce chef »| fe non arguo. Cic. 
guærere de eo crimine, de quo 
arguatur… Cic. de quibus quo0- 
niamverbo arquit,verbo[ «d'un 
mot »|] satis ést negare. Cic. id 
quod me arquis. Cic. [Phil., 2, 
29]. corruptum «a rege Capére 
Cymen noluisse arguebat. Nep. 
Roscius arguitur occidisse pa- 
trem.. Cic.\; coarguêre (avec 
. un sens un pou plus fort que le 
précéd.), tr. Cic. Liv. (ex.: 
coarg. aliquem. Cic. aliquem 
coram. Liv. aliquem avaritieæ. 
Cic. aliqguem facinoris. Tac.); 
criminari (pr. « faire des re- 
proches, incriminer, accuser »), 
dép. tr. Gic. Sail. Liv. Curt. 
(ex.: crim. senatum. Sall. pa- 
tres. Liv. regem. Curt. ne me 
criminaretur tibi [« auprés de 
toi »|. Ter. cr. paires apud ple- 
bem. Liv. criminart nihil [* en 
rien »| Sestium. Cic. me esse 
gratum criminaris. Cic. crimi- 
nabatur etiam, quod J'itun 
filium ab hominibus relegasset 
et ruri habitare jussisset. Cic.); 
incusäre (pr. « mettre en 
cause »), tr. Cæs. Liv. Quint. 
Tac. (ex,: inc. aliquem. Cæs. 
aliquem graviter ob defectio- 
nem. Liv. aliquem probri. 
Plaut. ahquem luxüs et super- 
biæ. T'ac.); insimuläre (pr. 
et surtout «“ accuser à tort r), 
tr. Plaut. Cic. Liv. (ex.: ins. 
aliquem insontem. Plaut. ali- 
quem falso. Cic. aliquem falso 
crimine. Liv. queruntur quod 
eos insimulemus omnia incerta 
dicère. Cic. insimulat homi- 
nem discessisse. Cic. aliquem 
probri. Plaut. aliquem probrt 
falso. Plaut. aliquem proditi- 
nis. Cæs. se petcati, quod.:.: 
Cic. || Signaler qqn comme cou- 
pable devant les tribunaux. 
Accusäre, tr. Cic. Liv. etc. 
(ex.: acc. aliquem. Cic. aliquem 
violenter. Liv, aliquem ad po- 
pulum [en parl. des tribuns]. 
Liv. avec le Gén. de la faute : 
acc. aliqguem ambitüs. Cic. ali- 
quem proditionis. Nep. ali- 
ue ante actarum rerum 
« de sa conduite passée »|. 
Nep. aliquem apud prætorem 
rei capitalis. Cic. avec la prép. 
de et l’ABI. de Ia faute: acc. 
aliquem de veneficis. Cic. avec 
la prép. propter et l'Acc. acc. 
ahiquem propter injurias. Cic. 
avec Îa& prép. inter et l’Acc. 
d'un nom de pers.: acc. aliquem 
inter sicarios [« accuser qqn de 
meurtre »]. Cic. acc. aliquem 
quod.…. et le subj. Nep.); ar- 
guêre {pr. « accuser avec preu- 
ves »); tr. Cic. T'ac. (ex.: quod 
reos, ne apud præfectum ur- 
bis arguerentur, ad prætorem 
detulisset. Tac. Roscius arqui- 
Lur Occidisse patrem. Cic. se 
constr. ord.c. accusäre); ar- 
cessere (« citer en justice »}, 
tr. Cic. (seul. dans los Iocutions 


: ACC 


arcessère aliquem judicio ou 
nomine alicujus rei où crimine 
alicujus rei; voy. les exemples 
au mot: alicujus (p deferre 
nomen alicujus (pr. « accu- 
ser en dénonçant »). Cic. etc. 
(ex.: d. nomen amici mei de 
ambitu. Cic.) et par ext. de- 
ferre aliquem. Cic. Quint. 
Tac. (ex.: deferre Capitonem. 
Tac. reos, ne apud Prefecton 
arbis arguantur, ad prætorem 
deferre. Tac. reos ejusdem cCri- 
minis deferre. Quint. au pass. 
ab aliquo deferri furti. Cie.) ; 
criminäri, dép. tr. Cic. (ex. 
venenum ejusdem Clodiæ ne- 
candæ causä parasse Cælium 
criminantur. Cic. Q. Metellum 
apud populum Romanum cri- 
minatus est bellum illum du- 
cère. Cic. criminari aliquem 
quod… et lesubj. Phædr.); 1n- 
simuläre (« accuser, surtout 
à tort »}, tr. Cic. Liv. Quint. 
(ex.: insimulariproditionis cri- 
mine. Liv. insimulari repetun- 
darumcrimine.Quint.\; inter- 
rogäre(pr.« demander compte 
devant lestribunaux, accuser »}, 
tr. Sail. Liv. Tac. (ex,: inter- 
rogo lege Plautia [« au nom de 
la loi Plautia »|. Sall. interr. 


. aliquem legibus. Liv. aliguem 


legibus ambitüs. Sall, aliquem 
lege repetandarum. Vell. ou 
simpl. repetundarum. Tac. 
tour assez rare]); postulàare 

P, “ poursuivre, ACCUS2r »}, 
tr. Cic. ox. postulare aliquem. 
Cic. aliquem impietatis reum. 
Plin. j. aliquem de ambitu.Cic. 
de repetundis. Cic. repetunda- 


majestatis. Tac. capitis. Jci.). 
— qqn en justice, aliquem in 
crimen vocare. Cic. adduncére. 
Plin. aliquem in judicium de- 
ducère ou adducëre ou vocüre. 
Cic. aliqguem in crimen et in 
qudicium vocäre. Cic. aliquem 
reum facère. GCic. agéère. Liv. 
constituêre. Jet. — qqn de 
qach., aliquem in crimen ali- 
cujus rei vocare. Cic. nomen 
alicujus ou nomen alicui de- 
ferre de aliquä re. Cic. aliquem 
in jqudicium vocäre de aliquä 
re. Cic. postaläre aliquem ali- 
cujus ret. Tac. de aliqu& re. 
Cic. — faussement, calamniäri, 
dép. tr. Cornif. rhet. Cic. Suet. 
crimen fingére {in aliquem). 
Cie. Etro accusé, accusäri, pass. 
argui, pass. insimuläri, pass. 
(voy. ci-dessus). in crimen vo- 
cäri. Nep.' venire. T'er. esse in 
crimine. Cic. in judicium vo- 
cärr de aliquä re. Cic. reum 
fteri. Cic. Je ne sais pas de quel 
crimo je suis accusé, cujus cri 
minis reus sim, non video. Cic. 
Je suis accusé d'avoir.…, reus 
sum, quod….. et Ie subj. Liv. 4 
Signaler quch. comme répré- 
hensible. Accusäre, tr. Cic. 
(ex.: acc, alicajus avaritiam 


perfidiamque. 


acensement, S. 


acerbité, s. 


rum. Suet. repetundis. 1 


Nep. inertiam | 


_ ACE 


adulescentium. Cic. superbiam 
alicujus. Cic.); incusare, tr. 
Liv, Quint. {ex.: incusäre in- 
jarias Romanorum. Liv. fac- 
tum alicujus. Ov. alienam cal- 
pam. Quint.) ; criminari, dép. 
tr. Cic. (ex.: omruu Crimunäri, 
Cic.); insimuläre, tr. Cie. Liv. 
(ex.: quod ego insimulo. Cie. 
insimulare callidam malitiam 
inimici. Liv. neque aliud quam 
patientia ant pudor insimulari 
posset. Liv. [XXIX, 20, 3]). —. 
la négligence de qqn, lui en 
faire un crime. VOoy. CRIME, — 
la fortune, conquerti fortunam. 
Pacav.suum fatum aut fortu- 
nam. Cornif. rhet. suum faltum 
queri. Cæs. [B. G., I, 59, 4]. 
— tout, gueri omnia. Ci. — 

l’orgueil d'autrui, querti de al- 

terius superbiä. Sen. Nous ne 
pouvons accuser que nous - 

mêmes, nihil nisi de nobis. 
qaeri possaumus. || (Spécial) — 
ses péchés, peccata fatert ou 
confitéri. Eccl. Rendre mani- 

feste. Voy. DÉCELER, DÉNOTER, 

MANIFESTE. || (Spécial.) Accuser 
réception (d’une lettre), accep- 


tas litteras denuntiäre. Cic. 


acens, s. m. Domaine assujetti 


à un cens (arch.\. Fundus vec- 
tigalis. Jct. prædium vecligale. 
Jct. 


acense, s. f. Contrat assujettis- 


sant un domaine à un cens. 
Locatio, ônis, f. Cic. (ad. Att. 
I, 17, 9). Ziv. (XXXIX, 4h, 8). 
La chose acensés. Voy. AcENs. 
m. ÂAction 
d’acenser. Locätio, Gnis, f. Cic. 


_ 


acenser, v. tr. Donner à cens, 


c.-à-d. à ferme. 


Locare, tr. 
Cic. Liv. Plin. 3. 


acéphale, adj. Sans chef. Ace- 


halus, a, um, ad]. Écel. (dans 
Isid. for., V. 39, sq. et., VI, 
5, 66] le mot est substantif et 
désigne, au plur. acephal, une 
secte d’hérétiques qui ne re- 
connaissent pas le chef de. 
l'Eglise). 4 (Gr. &zéow)os.) Sans 
tête. Capite carens. 


acerbe, adj. Qui a une saveur 


acide désagréable, Acerbus, 
2, um, adj. Varr. Cic. Pün. 
{ex.: a. sapor. Plin. pirum. 
Varr. oliva. Plin. uva. Phædr.). 
‘ Fig. Piquant et désagréablsa 
(surt. en pari. de qqn). Acer- 
bus, a, um, adj. Cic. (ex.: a. 
inimicus, hostis. Cic. acerbus 
alioui. Gic. in aliquem. Ov. 
acerba severitas. Cic. linguæ 
acerbæ et immodice liberæ fuit. 
Liv. minaces et acerbæ litteræ. 
Cic. litteræ acerbissimæ. Cic. 
acerbum et breve scripium : 
Suet. a. facetiæ. Tac.) 

f. Qualité de ce 
qui est acerbe. Acerbitas, 
atis, f. Cic. etc. (au propre: 
a. fructuum. Cic. Plin. au fig. 
a. morum, naturæ. Cic. senten- 
tiarum. Cic. orationis. Liv. 
salis. Quint.\. 


acére (gr. « privatif et xéous, 


ACH 


corne), adj. Sans cornes. Cor- 
nibus carens. 


acéré, ée, adj. Dont la pointe 


“ 


est aiguë, le tranchant affilé. 
Acer, acris, €, adj. Lucil. 
Tac. (ex.: acria arma. Luril. 
hastas gerunt, angusto et brevt 
ferro, sed ita acri… J'ac.); 
acutus, a, um, ad]. Plaut. 
Col. (ex.: culter, Plaut. acutis- 
sima falx. Col.) À (Fig.) Fres 
iquant. Mordax, adj. Ov. 
ex.: mordax carmen. Ov); 
aculeatus, a, um, adj. Cic. 
(ex.: aculeatæ litteræ. Cic. [ad 
Att., XIV, 8, 1j). Discours —, 
aculei orationis. Cic. verborum 
aculei., Cic. Plaisanterie —, 70- 
cus mordens. Juven. acerbæ 
facetiæ. Tac. | | 
acérer, v. tr. Garnir d'acier. 
Merû acieferri instruëre ou ex 
cogaëre nucleum ferri ad in- 
durandam aciem. Plin. 
Rendre piquant. Acuëre, tr. Cic. 
Exacuèëre, tr. Cic. Surt. au part. 
passé ACÉRÉ, ÉE, aculeatius, a, 
um, ad]. Cic. 
acétabule, 5. rm. Vase à mettre 
du vinaigre. Acetabulum, 1, n. 
Quint. Ulp. Apic. Mesure con- 
tonant le quart de l’hémine. 
Acetabulum, 1, n. Cato. Cels. 


Action de s'attacher à 


ACH 


infensé, adv. Tac. infensius, 
adv. au comp. Cic. Liv. atro- 
citer, adv. Cic. Liv. capitaliter. 
Plin. j. Attaquer qqn avec, — 
infensé inveht in aliquem. Tac. 
Combattre avec plus d’— en 
avant du retranchement, infen- 
SiUS pro vallo pugnäre. Liv. 
(XXXIV, 15, 3). Voyez ACHARNER. 


On peut encore employer uns 


des expr. suiv. : acre studium 
aliquem aggrediendi ou la- 
cessendi; continua in impetu 
rabies. Combattre avec —, 
acriter et diu pugnare. Cic. 
Liv. acriter pugnam inire. 
Liv. Discuter avec —, de ali- 
qua re certare cum aliguo 
pugnatiter. Cic. 4 (Par anal.). 
ch. 
avec. obstination. Avi Las, 
atis, f. Cic. Liv. {avec le Gén. 
de la chose); acre stadium ou 
acris cupiditas (avec le gén. de 
la chose; pertinacia,.æ (in ali- 
quä re faciendä), f. Cic. Sen. 
Poursuivre avec — exagitare, 
tr. Cæs. Nep. Ov. cupidé inse- 
qui, dép. tr. Auct. b. Afr. 
Cæs. strenuë insequi. Liv. in- 
sequi. Nep. insectari et agitäare. 
Cic., L” — de la fortune, insec- 
tatio fortunæ. Liv. Quint. 


4 (Arch.) Cavité où s'emboîtent | acharner, v. tr. {t. de vénerie). 


certains os. Acetabulum, 1, n. 
Plin. (XXVIII, 179). 4 Suçoir 
des racines. Acetabulum, i,n. 
Plin. (IX, 85 sqq.) 

achalandage, 5. m. Action 
d’achalander. (Ne peut se tra- 
duire que par une périphrase 
empruntée à Ia trad. du v. 
ACHALANDER), “ (Méton.) Les 
chalands. Æmentes, ium, p. 


subst. m.pl. Cic. Sen. Emp- 


tores, um, m, pl. Cic. 

achalander, v. tr. Fournir de 
chalands. Multos emptores ali- 
cui comparäre. — une boutique, 
tabernæ celebritatem addèére. 
(d'apr. Liv.) ou emptorum fre- 
quentiam ad tabernam allicère 
ou pellicère. Cic. Boutique bien 
achalandée, taberna celebrita- 
te semper refertissima. (d’apr. 
Cic.). Marché bien achalandé, 
celebre et frequens emporium. 
Liv. { Mettre en vogue. Cele- 
britatem et nomen alicui ou 
alicut ret darëe. Cet orateur 
n'est pas encore bien achalan- 
dé, hic orator nondum audien- 
tium celebritate frequentatar. 
acharnement, s. m. Action de 
s'acharner., Continua rabies. 
Vell. L'— du tigre sur sa proie, 
igridis faror rabide prædam 
lacerantis. 4 Action de s’atta- 
quer à qqn sans lâcher prise. 
Infensus animus. Cic. ou qaf. 
atrocitas, ätis, f. Cic. Sen. — 
à punir, atrocitas animi in 
exigendis pœnis. Sen. L'— qu'il 
a mis à atfaquer l’ancienne 
Académie, atrocitas ista quo 
modo in veterem Academiam 
trruperit, Cic. Avec —, infenso 
animo. Cic. acriter, adv. Cic. 


(Canes, falcones, etc. 
-carnis facére ou reddéère, Fig. 


 Garnir de chair. 
truëère, 4 Attacher à une proie 


Donner (à des chiens, à des 
faucons, etc.) le goût de la chair. 
avidos 


Înescäre, tr. Sen. [ (Par ext.) 
arne ins 


(surt. au participe passé et à la 
forme pronominale). La meute 
acharnée sur le sanglier, canum 
turba lacessendo apro assidua 
et acris. Les chiens acharnés 
contre un ours, Canes acriter 
et dix ursO instantes. Cet ani- 
mal s’acharne sur sa proie, hæc 
fera continuü rabie prædam 


 dacerat.  Inspirer une haine 


tenace contre qqn (surtout au 
participe passé et à la forme 
pronominale). ./nfestissimum 


facère aliquem alicui. Cic. Leur 


férocité naturelle les acharnait 
sur les vaincus, feritate insita 
accensi victis instabant. Ta 
fureur s’est par trop acharnée 
après moi, veæavit me diutius 
furor tuus assiduus et acer. 
S’ — contre qqn, atrocius in 
aliquem sævire. Liv.S’ — contre 
la loi et contre celui qui la pro- 
ose, atrociter in rogationem 
atoremque ipsum invehi, Liv. 


Acharné contre qqn, alicut in- 


visus infestusque ou injeslus 
invisusque. Liv, Ennemi achar- 
né, infensus hosûs. Liv. capi- 
talis hostis. Cic. Je me déclare 
l'ennemi de ces gens-là; 1ls 
auront en moi un accusateur 
entêté, acharné, un adversaire 
sévère, profiteor huic genert 
hominam me inimicum, aCCu- 
satorem odiosum, assiduumt, 
acerbum adversarium. Cic. Qui 
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donc à été l'adversaire plus 
acharné d'Isocrate ? Quis /s0- 
crair est adversatus infensius ? 
Cic. (or. 172. || (Par anal.) 
Attacher obstinément à qqch. 
S’acharner, omnt studio in- 
cumbéêre ad aliquid. Cic. in 
aliquid. Cæs. $’ — a Ia ruine 
des habitants de Crémone, in- 
cumbére ad excidium Cremo- 
nensium. 1'ac. S’ — au jeu, à, 
Jouer, aleam ludèére assiduë. 
Suet. S — contre ow après 
(c.-à-d. poursuivre avec achar- 
nement). Exagitare, tr. Cæs. 
ÎNVep. Ov. (ex. : exagitare feram. 
Ov. confugi ad te exaaitatus 
a cunciü Græcia. Nep. quod 
ab Suebis complures annos 
exagtitati bello premebantur. 
Cæs.); insequi, dép. tr. Cæs. 
Nep. Liv. (ex. : cupidé ‘nse- 
quentes. Aucé. b. Afr. cupidius 
insecuti. Cæs. insequi strenuë 
hostem. Liv. insequi alicujus fa- 
miliares.Nep.); insectäri, dép. 
tr. Cic. (ex. : aquila insectans 
alias aves et agitans. Cic. im- 
pios insectantes Furiæ. Cic. 
insectart aliquem vehementius. 
Cic. irimice, Cic.).!| Adj.Acrar- 
NÉ, ÉE, OÙ l’on s’acharne. Acer, 
cris, e, adj. Cic. Atrox, adi. 
Cic. Sall. Liv. Guerre acharnée, 
bellam atrox. Sall. inexpia- 
bile bellum. Cic. Combat achar- 
né, prœlium (pugna. certamen) 
atrox. Liv. Le combat fut —, 
diu et atrociter pugnatum est. 
Cic. Livrer un combat —, acri- 
ter et diu pugnare. Cic. Haine 
acharnée, oôdium capitale. Cic. 
inexpiabile. Liv. Travail achar- 
né, entxa Opera. Frontin. eni- 
xior opera. Sen. Plin. impro- 
bus labor. Virg. elaboraïtio, 
ônis, f, Cornif. (rhet., IV, 32\, 
Effort —, improbus conatus. 
Sert. 


achat, Ss. m. Action d'acheter. 
Æmptio, Ônis, Î. Varr. Cic. 


Plin. j. (ex. : emptio agrorum 
Tac. Alexandrinarummercium. 
Suet. equina. Varr. ista falsa 
et simulata emptio. Cic. mala 
emptio semper ingrata. Plin. j. 
eà emptonebeneemimus [+ nous 
avons fait là un achat à bon 
compte »]. Cic. rare au plur..: 
maximas summas emptiontibus 
occapäre. Plin. 3. [ep., VIII 2.. 
3l); comparätio, Onis, f.(ex.: 
{framentorum où frumentaria. 
Traj. ap. Plüin. j. servorum. 
Jct.). Faire un achat,emphonem 
facere. Varr. Liv. Jet. ou simpl. 
emèéère. Cic. Voy. ACHETER. — à 
bon marché, vilitas emptionis. 
Cie. Un mauvais — fait toujours 
de 1a peine, quod male emptum 
est semper pænitet. Dépenser 
de grosses sommes à |’ — d’es- 
claves, magnas summas ero- 
gare ad emendos.servos. Liv. 
Demander conseil à qqn pour 
jJ — d'une terres, de emendo 
fundo ad aliquem refèrre. Plin. 
J. Il ordonna que les achats 


LA 
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fussent faits non pas contre 
argent, mais par échange, mt 
singula non pecuniä, sed Com- 
paratione mercium jussit. Jus- 
tin. (Par ext.) Ce qu'on achète, 
chose achetée. Emptio Gnis, f. 
Cic. Emptum, 1, n. Cic. (ex. : 
ex empto. Cic. constaf nego- 
tiatio [« commerce =} ex empto 
et vendito. Sen. res empta. 
Cic. quod emitur, quod emp- 
tum est, etc. Voyez EMPLETTE. 
ache, s. f. Nom d’une plante. 
Apium, ti, n. Col. Plin. Cou- 
ronne d’-- aptaciä ou apiaca 
corona. Hyg. Semblable à l—, 
apiacus, à, um, adj. Cato ap. 
Plin. Bouilli avec de | —, apta- 
tus, a, um, adj. Th. Prise. 
Parsemé de graines d’—, apia- 
tus, a, am, adj. Plin. (XIII, 97). 
acheminement, s. m. Action 
de s’acheminér. ter, iineris, 
n. Cic. Liv. Adilus, üs, m. Liv. 
Cursus, äs, m. Liv. Fig. Action 
de s’avancer par degrés ; ré- 
sultat de cette action. Gradus, 
äs, m. Cic. Liv. Ce fut un pre- 
mier acheminement à l’exten-— 
sion de notre empire, primus 
gradaus imperiü nostri facius 
est. Cic. — à mon retour, gra- 
das reditäs met. Cic. Ce fut un 
— au consulat, eo gradu via 
facia est ad consulatum. Liv. 
ravailler à ]’— d'une affaire, 
curäre ut res sensim procedat. 
acheminer, v. tr. Mettre en 
chemin, faire avancer. /n iter 
inducére. Quint. Mittère, tr. 
Cic. Cæs. Justin. — des convois, 
 commeatus pervehère. Liv. 
(XLIV, 6, 6). 5° — proficisci, 
dép. intr. Cic. Liv. Îter in- 
gredi. Liv. ler intendëère. 
_Movëre se ex urbe. Nep. de 
Cumano. (Cic, ou movëri, 
passif. Ov. Fig. Acheminer 1a 
paix, Viam aperitre ad patem. 
L'œuvre de Dieu s’achemi- 
nait, procedebat Dei opus. 
4 Faire avancer par degrés vers 
un but. Promovëre, tr. Plin.j. 
._ Suet. Gradatim ducëre, tr. 
(d’apr.Cic.}.S'—, proficisct, dép. 
intr. Cic. (ad reliqua. Cic. or- 
dine ad reliqua. Cic. adexitium. 
Cornif. rhet.). - 
echeter, v. tr. Acquérir à prix 
d'argent. Emére, tr. Cic. Sall. 
etc. (ex. : emêre domum de 
aliguo. Cic. ædes ab aliguo. 
Cic. unde quidque emeris. Cic. 
emère arietes a Tarento. Petr, 
ex prædü empta mancipia. 
Liv. empfi ex ergastulis. Cic. 
hasta quam filio [« pour son 
fils | militi emerat. Liv. emère 
puellam dono alicui. Ter. eme- 
re fundum in diem [« à terme 
ou à crédit »]. Vep. fabuias 
pretio suo [«< à leur prix »|. 
l'er. ancillam ære suo. Tac. 
emèêre aliquid parvo ære. Sen. 
ernére grandi pecunia. Cic. 
magno [+ cher -]. Cic. parvo 
[« bon marché »1. Cic. immen- 
s0. Suet. vili [« à bas prix »]. 
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Piaut. caro [« cher |]. Plauf. 
caré. Hor. non carë Varr. 
egquos carius quam coquos. 
Cato. emëère domum prope di- 
midio carius qaum æstimaba- 
tur. Cic. quanti eam emit? 
Plaut. quanti emi potest mui- 
nimo (litt. « à quel prix peut- 
on l’acheter le moins cher? c.-à-d. 
quel est le plus juste prix? »]. 
Plaut. tanti, quantivoluit, emit. 
Cic. emère pluris {« plus cher »]. 
Varr. minoris [« moins cher » 
Cic. aut minoris aut etiam 
pluris. Cic. bene [« à bon 
compte »] emère, Cic. melius 
« à meilleur compte »| emére. 
ie. male [« à de mauvaises 
conditions »| emèëre. Cic. emé- 
re talento L: pour un talent»|]. 
Plaut. duplo. Sen. rhet. asse 
[« pour un as »] panem. Petr. 
quot minis eam ermit? Plaut. 
emère bona de aliqguo duobus 
millibus naummum. Cic. absol. 
malo emère guam rogäre. Cic.); 
emptitäre (pr. « acheter habi- 
tuellement ef par ext. ache- 
ter »}, tr. Cato ap. Fest. (p. 265, 
95). S, C. ap. Tac. (ann., XIV, 
k1). Col. (VIII, 10, 6). Plin, 3. 
(ep., V, 19, 5); mercäri (pr. 
« acquérir à prix d'argent »)}, 
dép. tr. Cic. (ex. : mercarti fun- 
dumde pupillo. Cie. aliquid ab 
aliquo. Cic.); paräre (pr. « se 


_ procurer à prix d'argent »), tr. 


Cic. Cæs (ex. :p. horios, præ- 
dia. Cic. frumentum. Cæs. 
eguos. Cæs, jumenta impenso 
pretio. Cæs. ære, argento pa- 
ratus servus. Sall. Liv.); co m- 
paräre (pr. «se procurer pour 
de l'argent »), tr. Plaut. (ex. : 
comparare navem et mulierem 
Plaut. prædia. Plin. j.); redi- 
mere, tr. Cæs. Cic. Liv. (ex. : 
red. necessaria ad cultum. Liv. 
pacem parte fructuum. Cic. 
pacem obsidibus. Cæs.); su- 
mére (pr. « prendre pour son 
usage, acquérir, acheter »}, tr. 
Cic. (ex. : sumère verrem. Pom- 
pon com. genus signOrum. Cic. 
illa quæ parvo sumi nequeunt. 
Hor.). — ensemble où à la fois, 
coemere, tr. Ter. Cic. (ex. : 
coemêre multa. Ter. multos 
equos, Cie.) ; commercäri, 
dép. tr. Plaut. (ex. : captivos. 
Plaut.) — des provisions (de 
bouches), obsonäre, tr. et abs. 
(ex. : o6s. alicui. Plaut. Impers. 
obsonatur. Plaut. Ter. vix dra- 
chumis est obsonatam decem. 
Ter.) — pour le compte d’au- 
trui, conciliare, tr. Plaut. 
(ex. : oc. alicui peregrinum 
Spartanum. Plaut. aliquam 
puichre [« à bon marché »1, 
Plaut.). Avoir envie d' —, emp- 
turvre, tr. Varr. Qui a la ma- 
nie d'—,emax, adj. Cic. Manie 
d'—, emacitas, ätis, f. Col. 
Plün. Qu'on trouve à —, vena- 
lis, e, adj. Ter. Cic. Qu'on 


trouve facilement à —, vilis, e, 


ad]. Cic. (ex. : vilis servulus. Cic. 
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framentum vilius. Cic. res vilio- 
res. T'er. res vilissimæ. Cie.) 
« Fig. — qqn, payer qqn pour 
l'avoir à sa discrétion. Emere,. 
tr. Cic. Liv. Val.-Max. (ex. : 
judices. Cic. percussorem în 
aliquem. Curt. pecunià emptus. 
Cic.); corrumpere, tr. (ex. : 
aliquem pecunia. Sail. aliquem 
auro. Sall. aliqguem donis. Sail. 
tribum turpi largitione. Cic.). 
| 

| (Par ext.} — l'empire, emêére 
imperium. Sall. — les sentences 
des juges, emère sententias ju- 
dicaum. Cic. — la paix, emére 
pacem. Justin. pacem pretio. 
Liv. — sa liberté, emére über- 
tatem ab aliquo. Val.-Max. — 
par ses largesses la bonne vo- 
lonté des soldats, redimèëre lar- 
gitione militum voluntates. 
Cæs. — l'autorisation de ggn, 
jus nundinari ab aliquo. Cic. 
— le nom de sénateur, nundi- 
näri senatorium nomen. Ci. 
Ceux qui étaient achetés par 
eux pour commettre un meur- 
tre, qui. ab eis conducebantur, 
at aliguem occiderent. Cic. 
(Rose. Am. 93). On peut ache- 
ter pour un morceau de pain 
son silence ou son témoignage, 
frusto panis conduct potest, 
vel ati taceat vel afi loquatur. 
Cato (orat. fr. 40, 2). Se laisser 
—, pecauniam accipère. Cic. Qui 
se laisse —, venalis, e, ad]. Ci. 
(ex.: vozx. Cic. adscriptor f. celui 


qui souscrit, qui approuve » |. 


ic. multitudo venalis pretio. 
Liv. habere venalem in Sialiü 
gurisdictionem. Cic.). Obtemr 
qqch. au prix d’un sacrifice. 
Compensäre aliquid cum alt- 
aa re. Cic. (cf. de fin., V, 48 : 
ætitiam cum doloribus). — ja 
paix au prix de Ja liberte, pa- 
CeM Cum servitnte accipére. 
Liv. — qqch. au prix de la vie,, 
aliquid suo capite emêre ou 
aliquid vitæ damno parûüre. — 
la victoire par une grosse perte 
d'hommes, vicitoriam damno 
amisst militis pensare. Veil. 
La victoire fut achetés par uns 
grande effusion de sang, multo 
sanguine victoria stetit. Liv. 


acheteur, s. m. Celuiqui achèts. 


Emptor, ôris, m. Cic. Suet. Is 
qui emit, emerat, etc. Cæs. Les 
acheteurs, ementes, ium., m pl. 
Justin. (XI, 4, 8). 


acheteuse, s. f. Celle qui achète. 


Ernptrix, icis, f. Modest. dt. 
Cod. Just. ou plutôt ea, quæ 
emitt, emerat, etc. 


achevé, ée, adj. À qui il ne 


manque plus rien. Absolutus, 
2, UM, p. ad}. (avec Compar. 
et Superl.). Cic. (ex. : abs. phi- 
losophus. Cic. argumentatto. 
Cornif. rhet. ordin. absolutus 
et perjectus ou perfectus atqu£ 
absolutus. Cic }; perfectus, a, 
um, ad]. Cic Cornif. rhet. 
(ex. : p. orator. Cie. p. in dt- 
cendo. Cic. in arte. Cic. elo- 
quentia. Cic.}; completus, & 


Peintre et sculpteur achev 


.J'art de 
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um, p. adj. Cic. (completus et 
erfectus verborum ambttus. 

Cie. [orat.,168]|); consumma- 
tus, à, um, p. adj. (usité à 
l'ép. impér., ex. : C. sapientia. 
Sen. eloqguentia. Quint. ars. 
Plin. c. orator. Quint. patront. 
Quint.\. Danseurs achevés, ar- 
tifices saltationis, Suet. (its 7) 
L 

ingendi fingendique idem mi- 

ES Quint. (XII, 10, 6). 
Les Grecs passés maîtres dans 
la parole, Græci 
dicendi artifices et docto- 
res, Cic. (de orat., 1, 23). Ri- 
dicule —, ridiculissimus homo. 
Voleur —, térifur, füris, .m. 

Plaut. {aulul. 625), homo fura- 
cissimus, Cic. Fou —, homo in 
primis stultissimus. Cie. 
achèvement, s. m. Action 
d'achever. Perfectio, Onis, Ï. 

Cic. (ex. : um Op: 

ram. Cic.): confecti0, OnIS, 

, Cic. (ex, : u. belli. Cic.); con- 

clusio, ônis, f. Cic. (ex. : c. 

muneris ac negoti tui. Cüic.); 

consummatio, Onis, f. (pos- 

tér. à l’ép. class., 6x. . cons. 

maximarum rerum. Sen. Ope- 


ris. Quint, cœptorum. Aa sÉ— 


nis, is, m. Cæs. Cic, (ex. : 
_ finis bellandi. Cæs. vitæ. Sail. 
{. loquendi, oppugnandi. Cæs.); 
exitus, US, m. Cic. (ex. : ext- 
tus mimi, fabulæ. Cic.). Pour- 
suivre l’— d’une affaire, exse- 
qui negotium. Cic. exsequt ali- 
quid usque ad extremum. Cic. 
d'entreprises, exsequt incepta. 
Liv. Mener jusqu’à complet —, 
transigeére, tr. Cic. Sall. Liv. 
(ox. : tr. negotium. Cic. facta, 
ransacta omnia. ler. atque 
illud, quod faciendum primum 
fuit, factum atque transactum 
est. Cic. rebus transactis. Cic. 
transactis rebus, quæ in urbe 


_agendæerant.Liv.trans. aliquid 


per aliquem. Cic. per 8e. Liv. 
aliquid cum [« avec l’aide de»! 
aliquo. Sall.\. Poursuivre en 
toute hâte l’— de aqgch., ad 
effectum festinäre. Liv. Etat 
de ce qui est achevé. Absolu- 
110, Onis, Î. Cic. (ex. : abs. ra- 
hionis. Cic. [| de fin., V, 381. 
perfectio atque absolutio. Cic.). 
chever, v. tr. Mener à fin une 
chose commencée, Ad finem 
adducere. Cic. ad effectum 
adducère. Liv. perficere, tr. 
Cæs, Suet. (ex. : p. pontem. 
Cæs. ædem antiquitus incho- 
atam. Suet.}; conficere, tr. 


. Cic. Cæs, IHirt. (ex. : c. novis- 


simum [commentarium] imper- 
fectum. Hirt. e0 autem omni 
sermone confecto. Cic. reliquo 
sermone confecto. Cæs. c. bel- 
lum. Cic. prœlium. Cic. his re- 
bus. confectis. Cic. Cæs.); ab- 
solvére, tr. Cic. Cæs. (ex. : 
abs. tectum. Cic. opera. Cæs. 
tecta urbis. Curt. pensum suum. 
Varr. unum quodquetransigère 
[- terminer »|}, expedire, absol- 


 8&])); finire, tr. Cæs. 


p. MaAxiMmOrum Ope- 
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vêre. Cic. cos [dialogos] con- 
fect et absolvi nescio quam 
berne, sed ita accurate ut nihil 
posset supra. Cic. quid est 
quod ab eo absolvi et perfici de- 
beat? Cic.\; concludére, tr. Cie. 
(ex. : c. epistulam. Cic. ,inve- 
nietis 14 facinus natum a cupi- 
ditate, auctum per stuprum, 
crudelitate perfectum 
conclusum. Cic. [Verr., II, 2, 


Quint. Tac. (ex. : bellum. Cæs. 
cum oralio finita est. Quint. 
finire vitam. Sen. Tac. non- 
dum querelam finieram. Peétr. 
{inio, « j'achève ». Plin. 3j. 
Hinieram. Mart, cum initium a 
tempestate sumpserunt, incen- 
dio aut ruin& finiunt. Quint. 
VIIT, 6, 50); peragére, tr. 

ie. Liv. Curt. (ex. : p. navi- 
gationem. Cic. multum egerunt, 
qui ante nos fuerunt, sed non 
peregerunt. Sen. peragére 1in- 
ceptum. Virg. Liv. opus. Suet. 
peragère fabulam [en parl. 
d’un acteur). Cic. p..fabulam 
vitæ. Cic.);, profligäre, (pr. 
« en finir avecr), tr. Cic. 
Liv. T'ac. (dans cert. locut. 
consacr., 6xX.: quæstio profli- 
gata .et pæne ad exitum ad- 
ducta est. Cic. res profigata 
est. Lentul. ap. Cic. Liv. prof. 
bellum. Cic: Liv. pr. bellum ac 
prope tollère. Cic. pr. pugnam. 
Liv. prœhum. Liv. T'ac.); tran- 
sigére, tr. (VOY. ACHÈVEMENT); 
consummare, tr. (empl. après 
l’ép. class., ex. : e. vitam atque 
explère. Sen. [ep.. 17, 7], con- 
summato anno. Ulp. dig. cons. 


_ opera, ut inchoata sunt. Plin. 


ji. gquoû neque opera consum- 


_märe [ posset | quæ instituerat, 


neque... Suet.). L'idée du verbe 
“ achever » peut être rendue 


‘aussi par certains verbes com- 


osés avec la prép. per, ex. : 
la pacification de la Grece 
n’était pas encore .entièrement 
‘achevée, necdum eliam omnia 
in Græciä perpacata erant. 
Liv. Il acheva les fortifications 
qu'il avait commencées, quæ 
munimenta inchoaverat, per- 
munitit. Liv. II fait connaître 
que les fortifications d'Athènes 
sont achevées, indicat permu- 
nitas Athenas esse. Justin. — 
un ouvrage, perpelträre Opus. 
Plaut. — un sacrifice, perpe- 
träre sacrificium.. Liv. sacrum 


(in monte). Liv. — de cons- 


truire la chapelle de Vénus, 
pertexère cellam Veneris. Vitr. 
Achève de développer ce que 
tu as commencé, pertexe modo 
quod exorsus es. Cic. Autres 


constr. : J'ai achevé ce que tu; 


m'avais dit, guod jusseras edo- 
lavi. Cic. (ad Att., XIII, 47, 
l: plaisanterie empruntée . à 
Ennius cité par 


Men. 59 : edolare libellum)). 


Recommencer ce qui est presque 
achevé, detexta prope retexére. 


atque 


Sen. 


acheveur, s. 


arr. [$at. | achopper, v. 
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Cic. Etre presque achevé, in 
effectu esse. Liv. (XXXI, A6, 1h). 
Quand les travaux furent pres- 
que achevés, postquam ad eff'ec- 


{um Operis ventum est, Liv. 


No crains point d’— ce que tu 


. as commencé, ne gravère exæ- 


dificare id opus, quod institu- 
ist. Cic. (de or., I, 164), — Ia 
cours de sa vie, implére vitæ 
cursum. Plin. — ce qu’on a à 
dire, finem facëre sermoni suo. 


_Plaut,'— de parler, dicendi ou 


loquendi finem facëère (en gén.),. 
Cic. sermonem conficére («ache- 
ver un entretion >). Cæs. con- 
ciudère orationem (+ achever 
son discours »}. Cic. — de ra- 
conter, narrandti finem facëre. 
Cic. [[(Absol.\—, pergêére, intr. 
Plaut. Cic. (Achève,perge. Cic.\. 
Rendre complet. Absolvèére, 
tr. Liv. (ex. : absolve benef- 
cum tuum. Liv.\; complèére, 


ÿr, Cic. (ex. : illi enim corporis 


commodis compleri vitam bea- 
tam putant. Cic. complent ea 
[bona corporis| quidem bea- 
tissimam vitam, sed ta ut. 
Cie.), consummaäre, tr. Liv. 


Tac. (seul. après l’ép. class.) 


cumulum afferre alicui rei. 
Cic. Voici qui achève {telle ou 
teile chose) hic accedit ad ali- 
uid ou alicui rei cumulus. Cic. 
oc accedit in cumulum.…. Cic. 


. [[Enivrercomplètement. Obruë- 


re aliquem vino. Nep. || Perdre 
complétement. Perdère omnino 
ou funditus., Cic. Liv. Præci- 
pitare, tr. Cic. || Tuer. Conficère, 


.tr. Cic. Liv. — les blessés, sau- 


ci9os conficére. Liv. — le second 
des Curiaces, conficere alterum 
Curiatium. Liv. 

m. Celui qui 
achève. Gonfector, Oris, m. 
Cic. Tac. (ex. : c. negottorum. 
Cic. totius bell. T'ac.). 


achillée, s. f. Nom d'une plante. 


Achillea (8.-e. herba), æ, f. 
Plin. Achilleos (n'Aythleros se. 
Botavn), t, f. Plin. 


achoppement, s. m. Action de 


buter du pied. Offensio, Ônis, 
f. Cic. Plin. (ex. offensio 
pedis. Cic. [de div., Il, 8k]; au 
lur. offensiones pedum,. Plin. 
(Ir, 2h|); offensatio, onïis, Î. 
ornif. (rhet., II, 12). Fis. 
Pierre d’—, offendiculum, 1, n. 
Plin. j. {ep., IX, 11, 1). Vuig. 
«“ Etat de ce qui est bute. 
_Offensio, ônis, f. Cic. 4 Ce qui 
fait buter. Offensio, OGnis, f. 
Cic. (de univ., 6, 15). |] Fig. Diff- 
culté qui arrête, obstacle, Ofen- 
sio,0nis, f. Cic.(ex. : off. peri- 
culosa. Cic. off. judicu É de 
vant un tribunal -] Cic. offen- 
sione permotus. Cæs. offensio- 
nem timêre. Cic. Au  plur. 
offensiones belli. Cic. [de imp. 
Pomp., 281} 
intr. Buter du 
pied. Offendére, intr. {ex. : 
off. solido [Dai.1, « contre un 
corps solide » Jor..in aliquid. 


db? ACO 


Col. absol, Cic.). |] Fig. Se trou 
ver arrêté par une difficulté. 
Offendére, intr. Cic. Liv.(s'em- 
ploie absol.). 

acide, adj. Qui à une saveur 
_ piquante. Acidus, a, um, ad]. 
Plaut. Hor. Vitr. Plin. Acer, 
cris, cre, adj. Varr. Etre —, 
acére, intr. Cato (R. R., 148). 
Tourner à l'—, acidum fiéri 
ou acescère, intr. Hor. Plün. 
Les corps acides et subst. les 
acides, acida, oraum, n. pl. 
Plin. Un peu —, acidulus, a, 
am, adj. Plin. subacidus, a, 
um, adj. Cato. Plin. À moitié 
—, subacerbus, a, um, ad], 
Pallad. 

acidité, s. f. Qualité de ce qui 
est acide, Acor, Oris, m. Col. 
Plin. Quint. Aciditas, atis, f. 
Marc. Emp. Acritudo, inis, {. 
Vitr. L'—, d'une saveur, acu- 
mina saporis. Plin. (XIV, 19h). 
acidulé, adj. Un peu acide, 
acidulus, a, um, ad]. Plin. 
aciduler, v. tr. Rendre légère- 
mont acide. Acidulum facëre 
ou reddère, Eau acidulée de 
. vinaigre. Posca, æ, f. Plaut. 
Cels. (boisson des gens du peu- 
ple et des soldats). 


acier, s, m. Fer soumis à une. 


préparation spéciale. “era ferri 
actes. Plin. Nucleus ferri. Pin. 
Chalybs, ybis (XK&kud), m. Virg. 
Prop. Plin." Fig. Matière dure 
comme l'acier. Adamas, antis 
(Acc. anta). m. Virg. Ov. || Mé- 
ton.) Epée. F'errum, 1, n. Cic. 
aclérer, v. tr. Transformer le 
fer en acier. Ferrum tempe- 
räre. Plin. 

acolyte, s. m. Clerc chargé des 
bas offices dans l’éelise. Acoly- 
tas, 1, (gr. axohouñoc, « suivant»), 
m, Aug. Îsid. 4 (Par ext.) Aide 
subalterne. Socius et adminis- 
ter. Sall.administer et satelles. 
GCic. Les — de Clodius, Clotianæ 
opéræ. Cic. (p- Sest. 59; Phil., 
1, 19} ou Clodianæ manus. Cic. 
cf, Verr., Il, 2, 27). 

ä compte, loc. adv. À valoir 
sur le compte. În antecessum. 
Sen. Donner —, in antecessum 
däre. Sen. (ep. 118, 1) ou extra 
ordinem numeräre. Sen. (ep., 
81, 15). Prendre —, in anteces- 
süm accipére. Sen. (ep., ‘7, 8). 
x | ir Un à compte ou un 
acompte (somme à valoir sur la 
totalité du compte), id quod in 
antecessum datur (ou accipi- 
tur). Voy. ci-dessus. 

aconit, s. m. Nom d’une plante 
vénéneuss. Aconitam, 1, n. 
Plin. 

acoquinant, adj. Qui acoquine. 
Voy ACOQUIKER. 

acoquiner, v. tr. Attacher par 
l'habitude, Locataires acoqui- 


nés en une maison, veteres 


inguilini, quos detinet indul- 
gentia loct. Sen. (ep., 70, 5). 

acoustique, adj. Rolatir à la 
perception des sons. Auditorius, 
a, um, ad]. (aud. cavernæ. 


‘ap. 
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Cæl.-Aur. [chron., II, 3, 65], 
Theod. Prisc.). Mais ce mot 
traduit plutôt AUDITIF. 


acquéreur, 8. m. Celui qui ac- 
| CES Emptor, ôris, m. Cic. 


ex. : e. fundi. Cic. emptores 
onorum. Cic. désigne surtout 
quiconque a l'habitude de 5e 
porter acquéreur dans les ven- 
tes aux enchères ; en dehors de 
cette acception spéciale il vaut 
mieux employer le part. emens, 
ementis. Cic. ou I1a periphr. 
qui emit, qui emerat etc. Cic.); 
manceps, cipis (pr. « adju- 
dicataire dans une vente pu- 
blique »}, m. Cic. Nep. Plüin. 
Tac..(ex, : m. prædæ. Cic. m. 
fit Chrysogonus. Cic. manci- 
pem apponére. Cic.}; COmMmpa- 
rator, Oris, m. Paul. (sent. ?, 
17, 14). {nscr. (mot qu'il vaut 
mieux remplacer par la péri- 
phrases qui comparat, compu- 
ravit etc). VOoy. ACQUÉRIR. — 
de biens confisqués, prædiator, 
Gris,.m. Cic. (ad Att., XII, 14, 
2: 19; 17; p. Balb. 45). Gaz. 
(instit., 2, 61). 


acquérir, v. tr. Se procurer la 


possession de... Paräre, tr. 
Cic. Sall. Liv. Ov. (ex. : hortos, 
prædia. Cic. servus ære, ar- 
gento paratus. Sail, Liv. pa- 
rare divitias. Ov.); comparä- 
re, tr. Cic. (ex. : paulo studio- 
sius tabulas pictas. Cic. gem- 
mas, signa, tabulas antiqui 
operis arimosissime. Suet.) ; 
acquirére, tr. (surt poét. et 
postér. à Aug., ex. : acquirére 
pauca. Hor.opes. Ov. pecuniam 
Tl'ac. Macedoniæ regnum. Jus- 
tin. absol. acquirendi facultas. 
Quint. [XII, 7, 10])}. — à prix 
d'argent, mercäri aliquid. Cic. 
NE ACHETER). — en outre 


(ajouter à ce qu'on possède). 


acquirére, tr. Cic. (ex. : qguod 
[« ce fait que -| patrimonium 
servavi, quod acquisivi. Sen. 
Th.). — (par une longue posses- 
sion non contestée), usucCapère, 
tr. Cic. (par ext. : velut usu- 
cepissse Îlaliam. Liv) — par 
l'usage, usurpäre, tr. Cic. (ex. : 
usurpäre amIiSSam DOSSesSio- 
nem. (Cic.) — illégalement, 
asurpäre, tr. Liv. (ex. : us. 
alienam possessionem. Liv.). 
Chercher à —, quærëre (divi- 
has etc.). Sall.\| Fig. Adipis- 
Ci, dép. tr. Plaut. Cic. Liv. etc. 
(ex. : a. gloriam. Nep. laudem. 
Cic. gloriam, laudem, decus. 
Plaut. paternos honores. Brut. 
Cic. maximam ab omnibus 
laudem. Cic. gloriam ex aliqua 
re. Cic. quod adeptus est per 
scelus. Cic. immortalitatem 
quandam per vos. Cic. adeptos 
se aliquantum ad dicendum 


et ad judicandum Cic.); qaf. 


apisCi, dép. tr. Cic. Liv. (ex. : 
gpisci magnam ex eü re lau- 
em. Sulp. ap. Cic. summum 


honorem. Liv. cujus [finis bo- 


norum] apiscendi causa. Cic. 


“dez-Île 
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[leg., I, 52]); consequi, (pr. 
« acquérir un objet souhaite »), 
dép. tr. Cic. (ex. : cujus rer 
tantæ tamque difficilis faculta- 
tem consecutum esse me non 
profiteor, secutum ésse [e avoir 
essayé de l'’atteindre »] præ: 
me fero. Cic. non ea, quæ: 
consecati saumus, his studiis. 
et artibus adeptos esse, quæ.…. 
Cic. consequi Opes quam ma- 
æimas. Cic. potentiam. Ci. 
laudem egregiam. Cic. amplis- 
simum nomen. Cic. nemoO, qui. 
fortitudinis gloriam consecu- 
tus est insidiüs et malitiä, lau- 
dem est adeptus. Cic. magnam 
laudem et a summo viro et ab 
exercitu consequebare eguitan- 
do, jaculando, omni miülitari 
labore tolerando. CIC.) Puisque 
vous avez acquis ce talent, gar- 
précieusement, quam 
(faculiatem) quoniam com- 
plexæus es, tene. Cic. — un nom, 
invernire nomen. Cic. — très 
facilement l'estime, facillimé 
laudem invenire. Ter. Biens 
acquis à force de travail, labore 
inventa bona. Ter. — de fa 
loire, gloriam merêére. Liv. 
lin. j. — plus de faveur, plus 
favoris merëre. Quint. Il a ac- 
quis par son bon office des 
droits à votre affection, beneñ- 
cio promeruit ut ames. Ci. 
Chercher à acquérir, quærêre, 
tr. Cic. Sall. (ex. : QU&Ær. Arms: 
gioriam. Sall. gloriam belle. 
Cic. nobülitatem laboribus at- 
que periculis. Sall.). Effort pour- 
— un pouvoir royal, regni pa- 
ratio. Sall. (Jug., 31, 8). || 
L’idée d’ « acquérir r peut être. 
aussi, en certains cas, rendus 
par la forme inchoative de qgs- 
verbes, ex. : — une grande n0- 
toriété, pernotescére, intr. Tac. 
— de l'éclèt, splendescére, 1ntr. 
(Gg:). Cic. — plus de valeur, 
evalescère, intr. Quint. Tac. — 
(au. feu) une éclatante blan- 
cheur, candescére, intr. Lucr. 
Vitr. — de la fierté, crescére, 
intr. Sen. (ep. 34, 1}. 4 S—, 
acquérir qach. à qqn (se pro- 
curer ou procurer à qqun) la 
possession de qqch.). Sibi pa- 
rère, tr. Cic. alicui parére. 
Liv. (ex. : pario mihi laudem:. 
Cic. ingentem alicui gratiam 
parère apud aliquem. Liv.}; 
sibi quærère, alicui quært- 
re aliquid. Cic. (es. : q. sibi 
dignitatem. Hirt. alicui ou stbr 
honores. Cic. Liv. immortali- 
tatem sibi morte. Cic.; Sibi aC- . 
quirere, tr. Cic. (ex. : omnem 
sibi reliquæ vitæ dignitatem. 
Cic.); invenire, tr. Sall. (ex. . 
inv. gloriam ex culpa. Sul. 
ex quo illt gloria opesque n- 
ventæ. Sall.); paräre où COm- 
paräre sibi ou alicui. Cu. 
fav. On trouve aussi : Sib1 con- 
ciliare. Cic. sibi colligère. Cic. 
alicui colligère aliquid. Caæs. 
Voy. Gacner. % Etre acquis à- 


ACQ 
qqn (on pari. d'une chose), être 
reconnu comme lui apparte- 
nant. Certum esse. Cic. Quiné. 
In confesso esse (post. à Aug. 
æf, Sen. (ben... III, 11,2; de brev. 
vit. 2; à) Droit acquis, certum 
‘us. Quint. Amitié acquise, certa 
ou spectata amicitia. Cic. Je 
considérerai comme acquis Ce 
qu’ils auront fait, acéum habebo 
quod egerint. Cic. (Tusc., II. 
50). 11 est acquis que... cerium 
est (ou pro certo habemus etc.) 
avec la Prop. Infin. Cic. |} Etre 
acquis à qqn (en parl. de qqn), 
Jui être tout à fait dévoué. Om- 
nino deditum esse alicui, ad- 
dictum et deditum esse alicui. 
. Voy. DÉVOUÉ. oi 
acquêt, s.m. Acquisition (arch.). 
Voy. ce mot. Fig. La vérité 
n'est pas de notre acquêt, ve- 
ritas non ea res est quam nObIS 
comparäre possimus. || (Par 
ext.) Profit. Voy. ce mot. -{ 
Biens acquis (arch.}. Parta bo- 
na. Cic. Parta, 6rum, part.n. pl. 
pris subst. Sall. Faire peu d'ac- 
quêts, pauca sibi paräre ou 
-ermère. Cic. {| (T. de droit). Ce 
que les époux ont acquis durant 
lo mariage. EG quæ conjuges 
sibi acquisiverunt. | 
acquiescement, s. m. Action 
d’acquiescer. Assensi0, ônis, Î. 
_ Cic. Assensus, üs, m. Cic. Voy. 
-ASSENTIMENT, ADHÉSION. 


acquiescence, 5. f. Arch. 
comme ACQUIESCEMENT. 
acquiescer, v. intr. Donner 


son assentiment à l'opinion de 
qan, se ranger à ses désirs. Ac- 
quiescère, intr. (av. le Dai.) 
Suet. Jet. Eccl. Assensu suo 
comprobäre aliquid. Cic. 

l. acquis, se, part. du verbe 
ACQUÉRIR. Voy. ce mot. 

2. acquis, s. m. Connaissances 
acquises, habileté acquise.Scien- 
ia atque usus rerum. (Cic. 
Prudentia, æ, f. Cic. Industria 
et doctrina. Nep. 

acquisitif, 1ve, adj. Qui s’ac- 
quieré (arch.). Acquisitivus, a, 
um, ad]. Prisc. Boet. 

acquisition (lat. acquisitio. 

Tert.), 8. f. Action d'acquérir. 
Comparaätio, Onis, f. Cic. 
Val.-Max. Sen. (ex. : c. anæxia 
divitiarum. Val.-Mazx. c. fru- 
MentOrum OU  jrumentaria. 
Traj. ap. Plin. c. disciplinaque 
dicendi. Cic. c. amicitiæ novæ. 
Sen.); paratio, Ônis, f. Jct. 
dex. : etiamsi aHÉfoilts earum 
paratio est. Paul. [dig. XXX, 
1,39, /]); captus, üàs, m. Val.- 

ax. (6x. : in Captu bonorum 
fuorum tibt ipsi pondus exa- 
minandum relinquit [virtus|. 

Val.-Max. [II, 3 ext. 7l]); adep- 
io, ônis, f. Cic. Boet. (ex. : 
ad, boni. Cic.}; conciliatio, 
On1is, f. Cic. (c. gratiæ. Cic. 
(p. Clu. 847); — de ia propriété 
par l'usage, usucapio, Onis, f. 
, (au plur. Cic. [de 


ic, cod 
Orat., I, 173]). Réglements rela- 
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tUIS à l’— des biens saisis par 
le fisc, prædiatorium jus. Cic. 
(p. Baib. 15). — de la nue pro- 
priété par l'usufruitier, corso- 
idatio, Onis, f. .Jct. Faire l — 
de..., voy. AcquÉRIR. (D'ailleurs 
l'idée d'acquisition devra être 
le plus souvent rendue par une 
périphrase où entrera un des 
verbes cités à l’art. AcquÉRrIer, 
ex, : dans l’—- des biens de for- 
tune, in comparandis fortunæ 
bonis, etc. D'—, c.-à-d. grâce 
à l’action d’acquérir (arch.), 
acquirendo. Des âmes grandes, 


etd’—et de naturel,ingenia aut 


profectüs auf impetüs magni. 
Sen. (op. %, 2). (Par ext.). Ce 
qui esb acquis, quod partum 
est. Cic. quod emptum est. Cic. 
C’est une bonne —, hoc pulchre 
emptum est. Cic. Au plur. Les 
acquisitions, empta, Orum, n. 
pu Cic. paréa, orum, n. pl. 
Sail. 


acquit, s. m. Action de s’ac- 


quitter. Solütio, ônis, f. Cic. 
Cæs. Liv. Jet. (ex. : s. rerum 
creditarum. Cic. æris ‘alieni. 
Liv. justi creditt. Liv. solutione 
impedita. Cic. au plur. Cæs. 
[B, C., III, 20, I]). S (Par ext.). 
Formule signée par celui en- 
vers qui l’on s’est acquitté. Apo- 
cha, æ, €. Ulp. (dig., XLVI, L, 
19). Jet. Inscr. 4 Fig. Par — de 
conscience, fide et religione. 
ic. ut salva si (etc.) religio 
et fides, Cic. (Faire qqch.) par 
manière d’acquit (c.-aà-d. pour 
en être quitte, pour s’en dé- 
barrasser), dicis causä. GCic, ou 
dicis gratiàä. Varr. Cic. Nep. 
levi brachio agère aliquid. Cic. 
(ad. Att. IV, 17, 3). aliquid 


incuriosé agéëre. Liv. Gronder 


qqn par manière d'—, molli 
brachio objurgäre aliquem. 
Cic. (ad. Att. IT, I, 6). 


acquittable, adj. Qui doit être 


acquitté. Solvendus, a, um, adj. 
verb. Cic. Sen. Jet. 


acquittement, 5. m. Action 


d’acquitter. || — {d’un accusé). 
Absolutio, Onis, f. Cic. (ex. : 
abs. virginum. Cic. majestatis 
[« de qqn accusé de lèse-majes- 
té »]. Cic.); 1iberätio, On1s, f. 
Cic. (ex. : libidinosissimæ libe- 
rationes opp. à acerbissimæ 
damnationes. Cic. [in Pis. 87)). 
Après son —, quo absoluto. 
Cic. quo liberato. Cic. Relatif à 


l’—, d’—, absolutorius, a, um, | 


adj. Sen. rh. Suet. (ex. : abs. 
sententiæ. Scn. Th. tabella. 
Suet. judicia. Jct.). Voy. 10o- 
QUITTER. [| — (d'une dette). 
Solutio,Onis, f.Cic. Liv. (voy. 
ex.au mot ACQUIT); absolutio, 
Onis, f. Modest. (dig., XLVI, 
h, 1); Jiberatio, Oônis, f. Jct. 
satisfactio, ônis, f. Ulp. (dig. 
XLVI, 3, 52). — des impôts, 


præstatio vectügalium. Jet. Voy. 


ACQUITTER,. 


acquitter, v. tr. Rendre quitte 


(d’une obligation). Liberäre, 
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tr. Cic. Jet. (ex. : lib. Volusium, 
Cic. ‘aliquerm aliquä re. Cic. 
Cæs. aliquä re. Cic.); solvére, 
br. Cic. aliquem aliqua re. Cic.). 
Absol. Cela m'— envers vous, 
hoc liberat me ab eo quod de- 
beo tibi. Par anal. — sa cons- 
cience, fidem solvère: Ter. 
Planc. ap. Cic. fidem exsolvère. 
Liv. || Acquitter un accusé, le 
renvoyer absous par un juge- 
ment. Absolvére, tr. Cic. Liv. 
lex. : abs. aliquem improbilatis. 
Cic. capitis. Nep. injuriarum. 
Cornif. rhet. de prævarica- 
tione. Cæs. omnibus sententiis 
absolvi, « être acquitté à l’una- 
nimité ». Cic.)\; liberäre, tr. 
Cic. (ex. . L. aliquem. Cic.); 
mittère, tr. Cic. (ex.: missum 
facëre aliquem. Cic.). — qqn 
(le renvoyer des fins de Îa 
plainte), aliquem extra culpam 
esse judicäre. Cic. Etre acquit- 
té, absolvi. Cic.ex judicio emer- 
gère. Cic. liberaitum discedère. 
Cic. Voy. AssouDre. || $’-—d'’une 
obligation, la remplir. Solvé- 
re, tr. Cic. Val.-Max. (ex. : 
st solveris ea quæ polliceris. 


Cic. solv. promissum. Val.- 


Max. vota. Plaut. Cic.): exsol- 
vére, tr. Liv. Plin. j. Tac. (ex.: 
exs. promissum. Tac. fidem 
f« d’une promesse »|. Liv. prio- 
ris epistulæ fidem. Plin. 3 
exsOivêre se voto. Petr.); per- 
solvère, tr. Cic. (ex. : persol- 
vére gratiam diis ù d'une dette 
de reconnaissance envers les 
dieuxv|.Cic.vota.Cic. quod pro- 
misi ei persolvam. Cic.); im- 
plère, tr. Cic. Plin. j.(ex.: im- 
pleo officiumscribendi. Cic. pro- 
missum. Plin. 7j. non pollicëri 
quod non possim implère. Cic.}; 
fungi, dép. intr. Cic.(ex.:fungi 
officiis justitiæ. Cic.);, præsta- 
re, tr. Cæs. (ex.: officium alicui, 
« &— d’une obligation envers 
qqn ». Cæs.). Absol. S'— envers 
un créancier, creditori satisfa- 
cèére. Gic. Jet. || Fig. S'— d’un 
office. Fungi, dép. intr. Cic. 
(ex. : f. munere. Cic.); explére, 
tr. Cic. (ex. : expl. officium. 
Cic. fl. munus. Cic.); conti- 
cère, tr. Cic. Cæs. (ex. : c. 
negotium ex sententiä. Cic. 
mandata, [« de recommanda- 
tions» |.Cic. legationem et man- 
data. Cic. legationis officium. 
Cæs. munus susceptum. Cîc.); 
præstäre, tr. Cic. (ex. : suum 
munus. Cic. officium. Cæs.\; 
obire, tr. Cic. (ex. : 0b. lega- 
tionem. Cic. munus vigiliarum. 
Liv). S'— diligemment de 
qqch., naväre, tr. Cic. (ex. : 
aliquod opus efficére et naväre. 
Cic. nemo est tam afflictus, qui 
non possit aliquid naväre et 
efficére. Cic.). De façon à ce 
qu'ils s’acquittassent diligem- 
ment des ordres qu’il avait don- 
nés, Uf ea, que iumperasset, dili= 
genter industrieque adminis- 


. trarent. Cæs. (B. G., VII, 69 


DA ACR 


1}. S'— entiérement ou com- 
plètement, perfungi, dép.intr. 
Cic. (ex. : rebus amplissimis. 
Cic. munere. Cic.). { Acquitter 
une chose, s’en rendre quitte. 
Solvére, tr. Plaut. Cic. Plin. 
ji. (ex. : s. decem minas [< une 
dette de dix mines »|.Plaut. pe- 
cuniam debitam f[« une dette »]. 
Cic.creditas pecunias.Cæs.pre- 
tium. Sall. fr. Absol.pro vecturä 
solvère [« acquitter le prix du 
transport r] Cæs.); dissoivere, 
tr. Cic. (ex. : d. æs alienum 
[« acquitter ses dettes »|. Cic. 
nomen [« un billet à ordre »|. 
Cic.); exsolvére, tr. Cic. Plin. 
. Jet. (ex. : exsolvére nomi- 
na |[« des billets à ordre »]. Cic. 
æs alienum. Plin. j. Jct.); per- 
solvère, (pr. « acquitter inté— 
-gralement »}, tr. Cic. Col. (ex. : 
pecuniam ab alquo [« acquit- 
ter sa dette au moyen d'un 
billet à ordre »}. Cic. debitum. 
Col.)\; pendèére, tr. Cic. (ex. : 
p. vectiqal T« l'impôt »[|. Cic.); 
expendèére, tr. Cic. Jet. (ex. : 
usuras [« les intérêts »[. Jct.); 
éxplicäre, (pr. « réglér, li- 
quider #), tr. Cic.iJct. (ex. : 
explicäre nomenf«une dette] 
Cic. pecuniam. Jct.). Dette 
qu'on ne peut —, insolubile 
creditum. Sen. (ben., IV, 19, 1). 
. [| (Par ext.) — unes facture, un 
billet (déclarer par une for- 
mule qu’on a été payé). Apo- 
cham conscribère. Jet. Voy. 
ACQUIT. oi 

âäcre, ad]. D’une saveur, d’une 
odeur piquante, qui prend à la 
gorge. Acer, acris, €, ad]. 
Varr. Cic. Plin. (ex. : acer sa- 
por. Plin. cibus  interdum 
mollis, interdum acer. Cels. 
manducäre quæ sunt acerrima, 
id est sinapt, allium, cepam. 
_Cels. humores acres. Cic. acer 
odor. Lucr. Plin. unguenta 
summä el acerrimä suavitate 
condita. Cic.)\; mordax, äcis, 
(Ab]. äci), adj. Ov. Plin. Pers. 
(ex. : acetum. Pers. fel. Ov. 
sucus. Plin.); austerus, a, 
. Um (appl. à la saveur, rar. à 
l'odeur), adj. Col. Plin. (ex. : 
vinum. Col. herba austero sa- 
pore. Plin. gustus austerior. 
Col. austerissimum  vinum. 
Scribon. balsami sucus odore 
tantum austerus. Plin. {XII, 
1201). Saveur —, odeur —, vi- 
rus, i,n. Col. Plin. (ex. : v. 
vini. Plin. virus odoris. Plin. 
virus paludis. Col. virus animæ 
leonis. Plin.). Voyÿ. AcRETÉ. 4 
(Fig). D'une amertume bles- 
sante. AmMerus, à, um, ad. 
Hor. Ov. Val.-Max. Quint. 
(ex. : am. sermo. Hor. dicta. 
Ov. sales. Quint. amarissima 
maledicta. Val.-Max.) ; acer- 
bus, à, um, adj. Cic. (ex. : 
acerbissimæ litteræ. Cic.); mor- 
dax, äcis, adj. Ov. Phædr. 
Sen. rh. (poël. et post. à Aug.} 
acreté, s. [. Caractère de cu 


acrimonie, 8. f. AÂcreté invéte- 


acrimonieux, euse, adj. Qui 


acrobate, s. m. et f. Danseur 


acropoie, s. 


acrostiche, s. m. Parastichis, 


acrotère. s. m. Socle de statue 


acte, s. m. Fait résultant d’une 


vocamur. Cic. pueritiæ acta 


ACT 


qui est âcre. Acritudo, inis, 
f. Vitr. (mot rare, mais class.) : 
acrimonia, æ, f. (en pari. de 
la saveur : Cato. Col. 
parl. de l’odeur : Plin. [XXVIT, 
4331; acredo, inis, |. Pall. 
(mot rare). Les acretés (en par. 
des saveurs}, acria, um, n. Pl 
Varr. fr. (en pari. des humeurs) 
Cels. || Fig. Acrimonia, æ, 
f. Næv. com. Cornif. rhet. Cic. 
(cf. Cornif. [rh., IV, 37, 49]. 


rée (arch). Acrimonia, æ. f. 
Col. Plin. Fig. Acrimonia, &, 
f. Cornif. (rhet., IV, 52). Avec 
—, amarë, adv. Sen. Suet. 


a de l’acrimonie. Acerbus, a, 
um, adj. Cic. Amarus, &, Um, 
adj. Cic. Plin. (au pr. et au 
6g.) 


(ou danseuse) de corde, équili- 
riste. Schœænobates, &, mn. Juv. 
(sat., 8, 77), Petauristes, æ, m. 
Varr. ap. Non. (ou petaurista, 
æ, m. Æl. Stilo ap. Fest.) Or- 
din. Funambulus, 1, m. Ter. 
Suet. Capit. Aug. Fig. qui me- 
ditatus est per extentos funes 
ire (d’apr. or.}. qui per funes 
intentos it. Sen. qui per funem 
ambulat. Sen. 
f. Nom donné, 
chez les Grecs, à Ia citadelle 
qui occupait la partie haute de 
la ville. Arx, arcis. f. Cic. Nep. 
Liv. 


idis, f. Suet (gr. 6). En grec 
naupaotiyis dans Gell. (XIV, 6, 
} 


etc., placé sur un fronton. Acro- 
terium, ti, n. (usité seul., dans 
ce sens, au pluriel). Viér. (II, 
5, 12 


détermination de la volonté. 
Facinus, oris, n. ler. Cic. 
Nep.Sall. (ex. f. pulcherrimum. 
Ter. Cic præclarum. Sall. 
egregium atque mirabile. Sall.); 
factum, 1, (opp. à cogita- 
tum et à dictum;. n. Cic. Cæs. 
(ex. : factum egregium, pul- 
chérrimum. Cic. forte factum 
[« un acte de courage]. Cic. ou 
{ortiter factum. Cæs. surtout 
au plur. facta, orum, n. [opp. 
à dicta, voces, verba, decreta, 
consilial. Cie. Cæs. Liv.); ac- 
110, Onis (surt. « acte de la 
vie publique »}), f, Cic. (ex. : 
actio consularis. Cic.); actus, 
us, m. (rare ef postér. à Aueg., 
ex. : ut actus. Plin. à) 5 au 
plur. acta, orum, n. pl. Cic. 
(ex. : ad Cæsaris non modo 
acta, verum etiam cogitata re- 


recordari. Quint.); rês, rei, f. 
Liv. (ex. : res clemens libera- 
lisque [+ un acte de douceur et 
de générosité »]. Liv). — ré- 
préhensible, culpa, æ, f. Cic. 
peccatum, 1, n. Ter. Cic. Com- 


lin. en. 


ACT 


mettre un — arbitraire, aliquid 
libidinosé facëère. Cic. Un — 
d’avarice, avaritia, æ, f. Cic. 
de perfidie, perfidia, æ, {. Cic. 
de cruauté, crudelitas, ätis, f. 
Cic. Nep. de folie, stultitia, æ, 
f. Cic. de violence, vis ou inju- 
ria, æ,f. Cic. de scélératesse, 
facinus, oris, (sens péjor. « acte 
criminel »}, n. Cic. Nep. Liv. 
scelus, éris, n. Cic. (ettrés sou- 


vent aussi avec d’autres noms 


abstraits). Faire acte de. (c.- 
à-d. se montrer), Osfendére. 


se Ter. Nep. præbëêre se. 


Cic. præstäre se... (seul. en 
bonne part). Cic. Liv. gertre 
se... (avec un adv.). Cic. Faire 
— d’inimitié envers qqn, 08- 
tendère se alicut inimicum. 
Nep. Faire — de courage, de 
résolution, præbêre se strenuum 
virum. Ter. Faire — de pitié, 
præbêre se misericordem. Cic. 
Faire — de sévérité et de vio- 
lence contre qqn, in aliquem 
se præbëre severum vehemen- 
temque. Cic. Faire — de fer- 
meté, de courage, præstäre se 
virum. Cic. Faire — de vertu, 
gerère se honesté. Cic. Faire — 
de mesquinerie, gerëre se pa- 
rum splendidé. Cic. Vell. Faire 
acte de...(c.—à-d. agir comme...) 


pro aliquo aliquid agèëre. Liv. 


facère. Sall. Faire — de dicta- 
teur, pro dictatore agère. Cic. 
Liv. Faire — de citoyen, se 
gerère pro cive. Cic. Faire — 
d'autorité, auctoritatem suam 
interponëre. Cic. Commettre 
un — de scélératesse, facinus 
ou scelus committère. Cic. sce- 
lus admittère. Cic. scelus fa- 
cère ou perficère. Cic. Cons- 
tance dans les actes, æquabili- 
tas, ätis, f. Cic. [|| (Spécial. 
Fait par lequel on exerce une 
qualité. Faire — de commeres, 
d'héritier, pro mercatore, pro 
herede agëre. | Décision de 
l'autorité (au plur.). Acta, 
ôrum, n. pl. Cic..Liv. Tac. 
(ex. : acta magistratus servüre. 
Cic. confirmäre.  Vell. Suef. 
rata habëre. Liv. tuëri. Suet. 
acta alicuzus dissolvère, res- 
cindëre. Cic.). | (T. phil). 
Opération par laquelle se réa- 
liss ce qui était en puissance. 
Actus, üs, m. Aug. (surt.-à 
l’'Abl. actu). 4 Ecrit où sont 
consignés certains faits. [| Re- 
gistres où sont transcrites les 
décisions de l’auvorité. Acta, 
Ôrum, n. pl. Cic. Suet. (ex. : 
acta senatus. Suet. patrüm. 
Tac. [« actes du Séuat, registre 
de ses délibérations |; acta 
diurna populi Romani. Cic. 
acta publica. Tac. ou simpl. 
acta. Cic.}). [| (T. de droit.) 
Pièce constatant une obligation, 
un arrangement, une décision. 
Litteræ, arum, Î[. pl. Ci. 
(ex. : lit. publicæ. Cic. cedo 
mihi quasdam prætoris litteras 
et rerum decretarum et (ru- 


ACT 


menti imperati. Cic. quas ego 
litteras obsignando publico si- 
gno et deportandas Curavi. Cic. 
hic propter magnitudinem furti 
sunt, ut opinor, litteræ [+ acte 
de vente } factæ. Cic.) ; tabu- 
la, æ, Î. Cic. Tac. Ambr. ta- 
bella, æ, Î. Liv. (ex. : tabellæ 
emptionis, [« acte de vente »]. 
Sen. rh. signatis tabellis pu- 
blicis. Liv.); instrumentum, 
i, n. Suet. (ex. : instr, publi- 
cum, [« acte ou document off- 
ciel]. Suet. [Cal., 8)). —authen- 
tique,actio, onis, f. Cic. aucto- 
ritas, ätis, Î. Cic. (p. Cæl. 55). 
Rédiger un — officiel, consi- 
gnäre, tr. GCic. Liv. (cons. de- 
cretum. etc. Liv.), Prendre — 
de auch. aliquid in tabulis 
consignäre. Cic. aliquid in ta- 
balas ou commentärios referre. 
Cic. ou simpl. aliquid perscri- 
bère. Cic. (Sall. 1). (Par ext.) 
Prendre — de qqch. (s'en pré- 


valoir}, aliquid sibi vindicüre. 


Cic. ex aliquü re argumentum 
sumèêre. Sen. Actes sur parche- 
mio, membranulæ, ärum, f. pl. 
Scævol. (dis. XXXII, 1,102pr). 
Division d’une pièce de théâtre. 
 Actus,uüs,m.T'er.Cic.(ex.: pri- 
mo actu placeo. Ter. extremum 
actum neglegère. Cic. in extre- 
mo actu corruêre. Cic. neque 
enim histrioni ut placeat pera- 
genda est fabula, modo in 
quocumque fuerit actu probe- 
tur. Cic. fig. extremus actus 
ætatis. Cie... 
acteur, trice, s. m. et f. Celui 
qui agit, qui fait qqch. (arch.). 
Actor, Ôris, m. Cic. Nep.({ex. : 
actor rerum. Cic. actor aüctor- 
que. Nep. dux auctor, actor 
illarum rerum. Cic.). Fig. La 
reine en était la principale ac- 
trice, primas in ea re parties 
regina agebat. 4 Celui ou celle 
qui Joue un rôle dans une pièce 
de théâtre. Actor, Ôris, m. 
Cic. Liv. (ex, : actor suorum 
carminum. Liv. secundarum 
_e6 tertiarum partium. Cic. alie- 
næ personæ. Cic.); histrio, 
Ônis, m. Plaut. Cic. (ex. : k. 
tragicus, Plin, h. comæœdiarum, 
tragæciarum. Plin. histriones 
et comœdt [« les acteurs tragi- 
ques et comiques »|. Quint. his- 
trio aulæ ou aulicus [« acteur de 
cour »|.Suet. Spart.).—comique, 
_comicus, 1, m. llaut. Inscr. — 
tragique, fragicus actor. Liv. 
(au plur. éragici, orum, m. pl. 
Plaut.). — principal, qui pri- 
mas/partes agit. — de panto- 
mime, gesticulator, Oris, m. 
Col, Acteurs tragiques chaussés 
du cothurne, cothurnati. Sen. 
(ep, 8, 8 opp. à excalceati, 
« [es mimes » qui jouaient en 
sandales). Une actrice, mima, 
æ, f. Cic. 
actif, ive, adj. Qui agit. Acer, 
acris, e, ad]. Cic. Sall. (ex. : 
acer vir. Sall. civis acérrimus. 
(ic. acrior in rebus gérendis. 


ACT 


Cic. vir acer experiensque 
[« entreprenant »|. Liv.); agi- 
11s, e (opp. à fardus, remissus, 
desidiosus), adj. or. Sen. (ex. : 
oderunt agilem gnavumaque re- 
missi. Hor. sensus, qui agilio- 
res Er animalibus mutis. 
SER.); IMPILET, £ra, grum, 
adj. Cic. Sail. Hor. La (ex. : 
impiger in scribendo. Cic. in- 
genium impigrum. Sall.); in- 
ausirius, à, um (opp. à se- 
gnis), adj. Cic. (ex. :ind. homo. 
Cic); prompitus, a, um, adj. 
Cic. T'ac. (ex. : promptissimus 
homo et experiens [«entrepre- 
nant »|. Cic. laudare promptos, 
castigare segnes. T'ac.); stre- 
nuus, à, um, ad]. Cato. Nep. 
(ex. : sér. mercator. Cato. vir. 
Nep.)\; navus, a, um, adi. 
Cic. (ordin.navus et industrius. 
Cic.); operosus, a, um (pr. 
« qui S occupe beaucoup »}), adi. 
Cic. (ex.: operosus homo. Cic.); 
Jaboriosus, a, um {pr. « ap- 
pliqué au travail >»), adj. Cic. 
(ex. : laboriosus homo); nego- 
li0SUS, à, un (pr. « affairé »}, 
adj. Sall. (ex. : prudentissimus 
quisque maximé negoliosus 
erat. Sail. [Cat., 8, 5] ; vigi- 
lans (pr. « infatigable »), p. 
adj. Cic. (ex. : vig. consul. Cic. 
vigilantissimus dux. Val.-Max.). 


Etre —, agére, abs. Cic. Liv. 
(ex. :aliud agendi tempus, aliud 


quiescendi. Cic. audendum at- 
que agendum, neque consul- 
tandum in tarnto malo esse. 
Liv. nunguam se plus agére, 
quam cam nil ageret. Cic.) ; 
vipilare, intr. Cic. L'âme 
humaine est une force natu- 
rellement --, naturä humanus 
animns agtilis est. Sen. Le feu 
est une force active et persis- 
tante, est actuosus el perlinax 
ignis. Sen. [de ira, ‘II, 19, 2]. 
Notre âme est —, noster ani- 


_mus in motu est. Sen. (ep., 39, 
8). Etre — (en pari. d’une force), 


aliquid efficère. Cic. 4 Qui con- 
siste à agir. Prendre une part 
— à qqch. alicut ret interesse. 
Cic. in aliguaä re (ex. : omnibus 
in rebus |« à toutes les affai- 
res »|}. Cic. operam dare alicut 
rei, Cic. versäri in aliqua ré. 
Cic. Quint. (ex. : vers. in ulis 
Apronianis rapinis, in quæstu 
compendioque. Cic. in conja- 
ratoram gratalatione { « à la 
fête donnée pär les conjurés »]. 
Cic.), Service militaire —, mi- 
litia assidua. Liv. || (T. de 
gramm.). Qui'exprime l'action. 
ACtIVUS, à, UM, ad]. Gramm. 
(ex. : activ. verbum, vis activa, 
significatio activa. Gramm.} 
Signification —, activitas, ätis 
(opp. à passivitas), f, Prob. (36, 
95 ; 40, 1). Gramm. Verbes ac- 
tifs, agentia verba. Gell. (XVIIT, 
19, 1; 10}. À la voix —., active, 
adv. Gramm. (ex. : verbum ac- 
tive dicère,ponëre. Gramm.). |] 
(Finances). Dettes — (pour les- 


vis summa ingenit. Cic. 
magna est conscientiæ. Cic. vis 


ACT . 55 


quelles on est créancier), no- 
mina, um, n. pl. Cic. ou quæ 
in nOminibus sunt. Cic. Jet. 


Par ext. L'actif, s. m. (e.-à-d. 


ce que qqn doit recevoir ou 
possede). Creditam, 1, n. Dig. 
‘tablir l’— et le passif de qqn, 
rationes alicujas explicäre. 
Cic. Fâire rentrer l’—, nomina 
exigère, Cic. T Qui agit vive- 
ment. Promplus, a, um, ad]. 
Cic. (Voy. ci-dessus). [| (Par 
ext.). Imagination —, mens 
semper in motu (d'apr. Sen.). 
mobilis cogitatio. En parl. d’un 


_pôison, d’un remède, etc. Effi- 


cax, àcis, adj. Cels. Vehemens, 
entis, adj. Scrib. Præsens, en- 
ts, adj. Mela. Col. Plin. (ex. : 
remedium  præsentissimum. 
Col.) Le remède est si —, fanta 
vis est medicamenti. Cels, 


action, s.f. Manifestation d’une 


lorce par ses effets Actio, 
Onis, f. Cie. (ex. : a. divina. 
Cic.); vis, (Acc. vim, Ab]. vi), 
f. Cic. (ex. : vis dedram,. Cic. 
vis 


magna estin fortanä in utram-- 
que parteïn. Cic. vis et effectus 
[« une action efficace »|. Cic. [d. 
div. If, A7]; efficacitäs, ätis, 
F, Cic. (Tusc., IV, 31). Q. Cic. 
(de pet. cons. 10); efficientia, 
æ, f. Cic. (de fato, 9). Lact, ef- 
ficacia, æ, f. Plin. (XI, 7) 
Amm. (XIV, 8, 5, etc); appu 

sus, üs, m. Cic. (ex. : tribus 
modis deorum appulsu homi- 
nes somniant. Cic. nimios et 
trigoris et caloris appulsas sen- 
tire. Cic.i. — salutaire, vis et 
utilitas. Cic, utilitas. Cic. — 
décisive, momentum, i, n. Cæs. 
Cic. Avoir une — décisive, ma- 
gnam momeéntum habëêre. Cæs. 
magno momento esse. Cic. 
maximi esse momenti. (Cic. 
Alcon pensant que les prières 
auraient quelque action, puis- 
que les larmes n'en avaient au- 
cune,Aico precibus aliquid mo- 
turum(s.-e.se)ratus...postquam 


-nihil lacrimæ movebant. Liv. 


Viennent deux arguments qui 
ont uue très grande —, tum 
duo illa, quæ maxime movent. 
Cic. — prompte d'un poison, 
venent celeritas. Curt. — lents 
d'un traitement, medicinæ tar- 
ditas. Cels. d’un poison, {ardi- 
tas venenti. Tac. (En pari. de 
chogses:) Avoir de 1 action, exer- 
cer de 1’—, efficacem esse. Liv. 
Cels. (ex. : haud quaquam tam 
efficaces preces. Liv. quo effi- 
caciores essent preces. Curé.\. 
Avoir (exercer) de l'— sur, effi- 
cacem esse ad... Liv. Cels. Plin. 
(ex. : potiones ad id efficaces. 
Cels. quæ maxime efficaces ad 
muliebre ingeninum preces sunt. 
Liv. res ad multitudinem im- 
perttam efficacissima. Liv. }, 
Avoir une — bienfaisante, pro- 
desse, intr. (av. le Dat.). Sen. 
Plin. 7j. Avoir une — nuisible 
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(ou malfaisante}), nocëére, intr. 
(av. le Dat.). Cic. Cæs. Liv. 
Jast. N’avoir aucune —.,irritum 
esse. Liv. Tac. frustra esse. Sall. 
Liv. nihil proficère. Cic. (En 
pari. de per:onnes:) Avoir beau- 
* coupd'—, plurimum posse. Cæs. 
plurimum valëre.Cic.Cæs. ma- 
gnä auctoritate esse. Cæs. Voy. 
INFLUENCE. || . de gramm.} 
Actio, Onis, Î. Prisc. (ex. : 
actio verboraum. Prisc.). Nom 
qui signifie uno action, acfuale 
nomen. Îsid. [| Exercice de la 
force ou du pouvoir qu'on a de 
faire qqch. Actio, onis, f. Cic. 
(Mot rare qu'il vaut mieux 
remplacer par une périphrase 
où entrera le verbe agère, ex.:) 
L'énergie dans l'— rdustria 
in agendo. Cic. Il y a temps 
pour l’— et temps pour le re- 
pos, aliud agendi tempus, aliud 
quiescendi. Cic. La vertu est 
toujours en —, virius semper 
‘agit aliquid. Sen. ou abs. agit. 
Cic. Hommes d'—, agentes (part. 
subst.), au pl. Liv. strenui viri. 
Cic. Courageux dans l’--, fortes 
in agendo. Cic. || Effet de 1a 
volonté. Voy. ACTE. Bonne —, 
 benefactum, 1, n. ou berne fac- 
‘tam, 1, n. Cic. Mauvaise —, 
malefactum (ou male factum), 
i, n. Plaut, Cic. maleficium, ti, 
n. Cic. facinus, ôris, n. Cic. 
(ex. : facinoris suspicio. Cic.\. 
_Commettre une mauvaise —-, 
facinus facëère, Obire, commuit- 
tère. Gic. in se admittère. Ceæs. 
paträre. Sall. —- déshonorante, 
dedecus, Oris, n.Cic. Cæs. Liv: 
Tac. — de grâces, gratiarum 
actio. Cic. Faire son — de 
| grâces à Dieu, gratias agèëre 

eo. Cic. ÆEccl. {|| Fait de 
guerre. kes {in) bello gesta. 
Cic. Liv. res gesta. Cic. mili- 
tare facinus. Liv. — d'éclat, 
decus, oris, n, T'ac. (Ann., XV, 
90) ordin. au plur. belli decora. 
Liv. Curt. facinus, ôris, n. T'er. 
Cic. Sall. Liv. (ex. : pulcherri- 
mum. J'er. Cic. præclaram. 
Sall. præclarissimum. Nep.) 
laus, laudis, f. Cic. Nep. Virg. 
Ov. (ex. : tantæ suMmmis in re- 
bus landes. Cic. cujus laudis 
ut memoria maneret. Nep.; 
laus bellica. Liv). Faire de 
grandes —, Tes Magnas gerère. 

ic. [|] Engagement entre deux 
armées. Res, réi, f. Cæs. Liv. 
(ex. : nitentia arma ante rem. 
Liv.). Soutenir l'—, rem gerè- 
re. Liv. Engager l'— pugnam 
ou prœlium committére. Cic. 
Liv. Exercice d’un droit en 
Justice. Actfio, Onis, f. Cie. 
Jct. (ex. : act. civilis. Cic. ac- 
lionem instituëre ou constituëre 
ou infeñdére [« intenter une 
action contre qqn »|. Cic. actio- 
nem constituëre adversus ali- 
qaem.Val.-Max.); postulatio, 
On1s, Î. Cic. Cæl. ap. Cic. (ex. : 
post. Tl'uberonis. Cic.); dica, 
æ, (gr. dtxn), f. Cic. (ox. : ali- 


activer, 


ACT 


cui dicam scribère. Cic.). —ju- 
diciaire tendant à faire recon— 
naître à qqn Ja condition 
d'homme libre, assertin, ünis, 
f. Cic. Traj. ap. Plin. Min. 
Fil. Intenter une — judiciaire, 
agére, abs. Cic. (ex. : agère 
jare ou ex jure. Cic. agère lege. 
Cic. abs. agère. Cîic. agëre cum 
aliquo de aliquä re. Cic. agere 
cam aliquo où abs. agëre furti, 
injariarum |[« intenter à qqn 
une action judiciaire pour vol, 
pour violence D Cic. aliquem 
reum agère. Cic. quid agas 
mecum ex jure civili et præto- 
rio non habes. Cic. agére lege 
in hereditatem. Cic.). || Droit 
sur qqn. Actio, onits, Î. Avoir 
— sur qqn, actionem habêére. 
Cic. Les lois ont — sur fui, le- 
ges eur tenent. Cic. Etre sous 
J'— de la loi, lege tenëéri. Cic. 
| (Par ext. et arch.) Discours, 
plaidoyer. Actio, onis, f. Cic. 
Quint. (ox. : actiones Verrinæ. 
Cic. in primä parte actions. 
Quint.) Ensemble des gestes 
traduisant une émotion de 
l'âme, Acto, Onis, f. Cic. (or. 
86). Motus, üs, m. Cic. Gestus, 
üs, m. Cic. Motus gestusque. 
Suet. Actus, üs, m. Liv. Quint. 
L'’— oratoire, actio, Onis, f. 


" Cic. (or. 55). Quint. Actus, üs, 


Quint. (VI, 2, 30 etc.). Motus, 
üs, m. Cic. Quint. Avec une — 
passionnée, actuosé, adv. Cic. 
(de orat., lIT, 102). 4 Ensemble 
des événements d'un récit ou 
d’un drame. Acfio, Onis, f. 
Vitr. Actus, üs, m. Liv. (ex. : 
a. fabellaram. Liv. [VII, 9, 11] 
scenarum. Quint.[V,10,91, actus 
tragicus. Suet.[Ner., 2h]. 4rqu- 
mentum fabulæ. Cic. Tac. La 
pièce à pou d'action, fabula 
parum actuosa est (d'apr. 
Cic.) 


actionner, v. tr. Rendre agis- 


sant (famil.). S'—, vehementis- 
sime se exercëére (in aliguäre). 
Cæs.  Exercer (contre qqn) 
une action Judiciaire. Voy. Ac- 
TION. 


activement, adv. D'une ma- 


niére active. Acriter, adv. 
Cic. Nep. (ex. : acerrimeë agèëre. 
Cic. acerrimeé occupatus. Nep.\; 
impigre, adv. Plaut. Sall. tr. 
Liv. (Gouv. empli.); sfrenuë, 
adv. Plaut. Cornif. rhet. Cic. 
(ex. : sir. navigare. Cic. man- 
data sibi impigré et strenuë fa- 
cèére. Gell.). S’occuper très — 
de qqch., se vehementissime 
exercère in aliquü re. Cæs. 
(Gramm.) Activé, adv. Gramm. 
Prendre un verbe —, verbum 
activé ponère. Gramm 

v. tr. Rendre plus 
prompt dans son action. Ex- 
citare, tr. Cæs. Cic. Liv. (ex. : 
pix et reliquæ res, quibus ignis 
excitari potest. Cæs. [B. G., 
VII, 2,4], excitare incendium. 
Cic.);, acceleräre, tr. Cic. Cæs. 
(ex. * acc. iter. [« activer la 


ACT 


marche »]. Cæs.). [I] Fig. H4- 
ter. Urgére, tr. Cic. Ov. 
(ex. : urgere opus. Ov.); ins- 
täre, intr. Virg. Curt. (ex. : 
inst. operi. Virg. inst. acriter 
obsidioni. Cuart.); insistére, 
intr. et tr. (ex. : inst. bello. 
Cæs. insiste hoc negotiam. 
Cic.). 


activité, (bas-latin activitas), 


f. Puissance d'agir. Vis (Acc. 
vim, Abl. vi), f. Cic. Tac. {ex.: 
vis et virtus alicujus rei, Cie. 
vis ac facultas alicuzjus rei. Cie. 
movendi vis et effictendi opp. 
à accipiendi et quasi patierdi 
vis. Cic. [cf. Ac., 1, 26|); vir- 
tus, ütis, f. Cic. (ex. : « acti- 
vité physique, morale », virtus 
corporis, animi. CIC. vis vir- 
tusque. Cic.); efflicientia, æ, 
f. Cic. (ex. : naturalis efficien- 
tia, « l’activité natureile ». Ci. 


‘potestas, âtis, f. Cic. (ex. : 


aliquid agendi potestas. Cic.); 
facultas, ätis, f. Cic. (ex. : 
facultas agendi. Cic.). Sphére 
d'—, campus, i, m. Ci. (ex. : 
ex hoc, ut ia dicam, campo 
æquitatis me revocas. Cic. ho- 
noris et gloriæ campus. Plin. 
j.)\: scena, æ, f. Ov. (ex. : 
scena manet dotes grandis 
tuas. Ov. Ttrist., 1, 9, L8]\: 
theatrum, i, n. Cic. (ex. : fo- 
rum populi Romant quasi 
theatraum illius ingenti. Gi. 
theatram magnum habet sta 
provincia. Cic.); provincia, 
æ (-« charge confiée à l'activité 
de qqn »}, f. Plaut. Cic. (ex. : 
ipsi Obsonant, quæ parasuo- 
rum ante erat provincia. Plaut. 
ferebat graviter illam sibi ab 
isto provinciam datam. Cic. Au 
plur. : primam erit hOC, quasi 
provincias atomis dare. Ci.) 
Sphère d'-— politique, munera 
rei publicæ. Cic. (ex. : orbatt 
rei publicæ muneribus, prish- 
nis muneribus. Cic.). % Exer- 
cice de la puissance d'agir. AcC- 
tio, Onis, f. Cic. (ex. : ad quoi 
est adhibenda actio quædam 
[« une certaine activité physi- 
que »l, non solum agitatio 
mentis [« activité intellectuel- 
le »] Cic.). primas ejus actiones 
horreo, + les premières mani- 
festations de son — me font 
horreur. » Cic. actio corporis, 
« activité physique ». Cic. deos 
umni actione spoliare. Cic.); 
actus, üSs, m. Sen. (ex. : us- 
que ad extremæ vitæ finem in 
acta esse. Sen. in acÊém mor. 
Sen.); agitatio, ônis, f. Ci. 
(ex. : nunguam animus agita- 
tLione el MmOÎU vacuus esse PO“ 
test. Cic.); motio, ônis, Î 
Cic. (ex. : et sic ipsum animum 
’evéehéeay appeilat noOvoO. n0- 
mine quasi quandam cConti- 
nuatam mofionem el peren- 
nem. Cic: [Tusc., I, 2j); m0o- 
lus, üs, m. Cic. (ex. : animo- 
rum motus voluntariü. (Ci. 
motus animorum duplices sunt, 


_— _ 


ACT 


alteri cogitationis, alteri appe- 
titus. Cic. et animi et ingenit 
celeres quidam motus esse de- 
bent [« le cœur et Ia raison 
doivent pouvoir exercer leur 
activité avec aisance »]. Cic.). 
Etre en —, agère aliquid. Cic. 
semper agère aliquid et moliri. 
Cic. Montrer une grande -—, 
plara agitäre. Sall. Cic. Etre en 
— {en parl. d'un fonction- 
naire), munere fangi. (Cic. 


_ Mettre qqn en non-activité, 


aliquem a munere removêére. 


_ Cic. aliquem a re publicä re- 


movèére. Cic.(En parl. des cho- 
ses.) Les travaux étaient en 
pleine —, opera in effectu 
erant. Liv. Que la géométrie 
donne de l’activité à l’esprit et 
de la finesse à l'intelligence, 
geometriä agitari animoOs €b 
acui ingenia. Quint. Plein d'—, 
actaosus, a, um, adj. Cic. Sen. 
ex.: act. virius. Ci. vita. Sen.). 
“Promptitude dans l’action. Tn- 
dustria, æ, f. Cic. Cæs. Sail. 
(ex. : naves summaä industriä 
armäre, Cæs. labor atque 1in- 
dustria. Nep. indusfria 1n 
agendo. Cic. indastriam in ali- 

uà re ponére. Cic. mihi in 
perferendo labore [« pour me- 
ner à bien cette tâche »] in- 


dustriam non defutaram, Cic. 


quibus maxima indastria [« le 
comble de l’activité »| videtur 
salutare plebem. Sall. [Jug., L. 
31); celeritas, atis, f. Cic. 

ep. Liv. (ex. : celeritati stu- 
dêre. Cæs. celeritatem adhibe- 
re. Planc. ap. Cic. Nep.\; na- 


 vitas, ätis (mot rare), f. Cic. 


{ep., X, 25, 1}. Arnob. (I, 2); 


_strenultàs, âtis (mot rare), f. 


Varr. (L. L., IIL, 15}. Ov. (Mét., 


_ IX, 3%). — extrême, elabora- 


40, ons, f. Cornif. (rhet., IV, 
32). summa industria. Cic. — 
infatigable, vigilia, æ, f. Cic. 
(ex. : ul vacuum melu popu- 
lum Romanum nostra vigilia et 
prospicientià redderemus. Cic. 
abi res vigiliam exigeret, ex- 


. somnis. Vell.}. — dépensée, 


opera impensa. Liv. opera. 


_ {abs}. Cic. Consacrer son — 


aux affaires publiques, operam 
rei publicæ tribuëre. Cic. Con- 
sacrer SOn — à qach., operam 
studiumque conferre in rem. 
(ic. operam dare alicui rei. 
Liv. (XXII, 2, 1). Tu dois em- 
ployer ton — à..., tibi hæcope- 
ra sumenda est, ut. (av. le 
Subj.). Cic. Mettre toute son — 
uans une affaire, se vehemen- 
lissime exercêre in aliquü re. 
Cæs. Il consacre toute son at- 


_tention et toute son activité à 


la guerre, totus et mente et 
animo in bellam insistit. Cæs. 


_ Qui demande de l’—, negotio- 


sus, a, um, adj. Cic. (cf. tr. 
Mur.18).Avec activité, indastrieé, 
adv. Cato. Cæs. naviter, adv. 
Sisenn. Liv. impigré, adv. Cic. 
Væs. Liv. strenuë, adv. Plaut, 
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Cic. Gell. strenuë et impigré. 
Gell, Manque d'—, inertia, æ, 
f. Auct. b. Afr. Petr. (Au plur. 
Cic. [part. or. 35]). segnitia, 
æ, f. Cic. Liv. Vell, ignavia, æ, 
{. Plaut. Cic. Etre sans —, tor- 
pére, intr. Cic. Virg. Tac. Qui 
est sans — ,iners, adj. Ter. Cic. 
Segnis, e, adj. Cæs. Virg. Sen. 
Tac. ll (Par ext., — d’un poi- 
son, d'un remède, celeritas ve- 
nent. Tac, medicamenti. Cels. 
actrice, 8. f. Voy. ACTEUR. 
actuaire, s. rw. Scribe, compta- 
ble de l’armée. Actuarius, ii, 
m. Petr. Tac. 
actualité, s. f. Etat de ce qui 
est actuel. Quod tempori ap- 
tam (conveniens, congruens) 
est. Cela n’est pas d’—, ea res 
non est ad hoc tempus apta 
(ou atilisf ou non ea res est 
quam tempus 1psum poscat (ou 
postulet). 
actuel, elle f{bas-latin actauu- 
lis), adj. Qui se réalise, qui est 
in actu (t. phil.) 4 Effectif. Ve- 
rus, a, um, ad]. Cic. Ad effec- 
tum addauctus, a, um. Lav. 
“Qui existe au moment présent. 
Hie, hRæc, hoc, adj. pron. (hoc 
tempore, « au moment actuel », 


. hoc bellum, « la guerre ac- 


tuelle », etc). Præsens, adj. 
Cic. Liv. Tac. (pr. certamen. 
Liv. bellum Cic. præsenti tem- 
pore. Ov.) Qui (quæ, quod) 
adest. Cic. Hodiernus, a, um, 
ad]. Cic. Liv. (ex. : Rk. edictam. 
Cic.). 
actuellement, adv. En se 
réalisant. Re ipsä ou re veräà 
(6. de phil.). 4 Dans le moment 
(arch.). Jam, adv. ou tunc, 
adv. Cic. Quint. || Dans le 
moment présent. Hoc tempore. 
Cic. Cæs. Nep. Nanc, adv. Cic. 
Cæs. Nunc ipsum. Cic. 
acuité, 5. f. Qualité de ce qui 
est aigu. Acrilas, &tis, f. Acc. 
Acrimonia, æ, f. Col. Au fig. 
— du son, acumen, minis, n. 
Boet. — d'une syilabe, cor- 
reptio, Onis, Î. Varr. Quint. 
Avec —, acutë, adv. Cic. 
acuminé, ée, adj. Qui se ter- 
mine en pointe. Acuminatus, 
a, um, p. adj. Pin. Lact. 
acyrologie, s. f. Impropriété 
d'expression. Acyrologia, &æ, f. 
Sen. Gramm. Improprium, vi, 
n. Quint. (VIII, 2, 3; au plur., 
X,3, 20). Impropria dictio. Plin. 
adage, s. m. Sentence ancienne 
résumant un fait d'expérience. 
Adagio, ônis, fÎ. Varl. Soran. 
ap. Varr. (L. L. VII, 31). Au- 
son. Donat. Adagium, ti, n. 
Gell. Paul. ex Fert. Placia. 
gloss. Proverbium, 11, n. Cic. 
Vetus proverbium. Cic. Sui- 
vant l’—, veteri proverbio. Cic. 
ut est in proverbio. Cic. Par 
ext. Oraculum, i, n. Cic. (ex.: 
oraculum physicorum. Cie.) 
Ecoutez les — de la médecine, 
attendite animos ad oracula 
medicorum. 
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adamantin, ine, ad]. De la 
nature du diamant (arch.) Ada- 
mantinus, a&, um, ad]. Lucr. 
Hor. Plin. 
adaptation, s. m. Action d’a- 
dapter. Accommodatio, ünis 
(acc. alicujas rei ad aliquid), 
f. Cornif. (rhet. I, 3). Cic. (de 
inv. J, 9). /nstructio, onis (ex.: 
instr. tubulorum in cloacas), 
f. Vitr. (V, 9, 7). 
adapter, v. tr. Rapprocher une 
chose d'une autre qui lui con- 
vient. Aptäre, tr. Cic. Quint. 
Jet. (au pr.: apt. rotam vehi- 
culo. Jet. calcei formulis l e for- 
mes, embauchoirs = | nullis ap- 
tati. Amm.; au fig. hoc verbum 
est ad id aptatum, quod.…. Cic. 
sunt hæc ad popularem aptata 
delectationem. Quint. in ora- 
tione pressa sunt omnin et rel 
[< à l’idée -] aptata. Sen.); 
adaptäre,tr. Suet. (au pr.: ad. 
galericulam capiti. Suet. [Oth. 
12]); accommodäre, tr. Cic. 
(au fig.: acc. exordium in plures 
caasas. Cornif. rhet. Cic. res- 
ponsumadtempus accommoda- 
tam. Cic.);componére,tr.Sen. 
Quint. (au fig.: componèére cul- 
‘Lum victumque ad nova exem- 
pla. Sen. omnia ad volaupiatem 
mulfitudinis composita.Quint.); 
injungére, tr. (au pr.: inj. 
tigna in asseres. Liv. fenes- 
tellis candulas. Col.); appli- 
care, tr. Plin. {au pr.: nervi 
applicati ossibus. Plin.). S—, 
aptum esse. Cic. (au pr.: cal- 
cet habiles atque aptiadpedem. 
Cic. au fig.: aptum esse con- 
sentaneumque temporti et per- 
sonæ. Cic.); convenire, intr. 
Plaut. Cic. (au pr.: convenie- 
batne 1n vaginam tuam ma- 
chæra militis ? Plant. fistula 
ferrea quæ in colamellam con- 
venit et in cupam. Cato. Si 
cothurni laus illa esset ad pe- 
dem aptë conventre. Cic. ab- 
sol. noli mirari, si [corona| 
non conventit : Caput erim 
magnum est. Cic.). S'— exacte- 
ment, quadraäre, ïintr. Cic. 
(au fig.: visum est hoc mil ad 
malta quadrare. Cic.). Qui s’a- 
dapte, aptus, a, um, ad]. (au 
pr.: aptus ad aliquid. Cic. au 
fig.: aptus alicut rei. Cic.). En 
s’'adaptant, aptë, adv. Cic. (au 
pr.: ad pedem apté convenire. 
Cic. au fig.: apté cum genere 
ipso orafionis. Cic. [de orat., 
III, 222] ). — ses paroles aux 


circonstances, dicère aliquid ad 


tempus apte. Cie. 


addition, s.f. Action d'ajouter. 


Additio, Ônis, f. Varr.Quint. 
(ex.: lifterarum demptio aut 
additio. Varr. [L. L. V, 61. 
figurarum additio et rejectio. 
Quint. {IX, 3, 18]. add. sylla- 
bæ. Prisc.); adjectio, Oniïis, 
f, Vitr. Sen, Quint. (ex.: assi- 
dua deminutio atque adjectio. 
Sen. adj. caloris. Sen. adj. 
cuncorum [opp. à detractio|i. 
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Vitr. adj. litterarum [opp. à 
. detractio|. Quint. adj. verbo- 
ram. Quint. detractu aut ad- 
jectione syllabæ. £en. rkh.); 
adjectus, us, m. Vitr. (IX, 8, 
6); ad'unctio, Onis, f. Cic. 
(ex.: adj. verborum. Cic.) ; 1n- 
terpositio, onis, f. Cic. Quint. 
(ex.: int. novorum. Quint. |X, 
3, 32]. interpos. una. Cic. [ep., 
XVI, 22, 1}); accessio, On!1s, 
f. Cic. 1ex.: accessionem adjun- 
œit ædibus. Cic. fig. accessio 
Punici belli [< une addition à 
la guerre Punique »|. Liv. mi- 
nima accessio semper Epirus 
reqno Macedoniæ fait, Liv.). 
| (Par ext.) Chose ajoutée à 
une autre. Additamentum, 1, n. 
Cic. Sen. Papin. dig. Appendix, 
icis, f. Varr. Cic. Liv. (Gell. 
Appositio, Onis, Îf. Ascon. ad 
_ Cie. or. in Scaur. (p. 21, 19 
Keil}. Quint. (ex. : app. simi- 
lium. Quint. [V, 11, 1j). Tac. 
Ascriptio, Onis, f. Cic.(p.Cæcin. 
95). Faire une —, aliquid ad- 
dére. Cic. adjicère. Cic. ad- 
miscére (en parl. d'éléments 
._ étrangers). Cic.inserere aliquid 
(orationi, huic loco, etc.). Cic. 
Faire qqs additions à un dis- 
cours, addére in orationem 
quædam. Cic. Faire un grand 
nombre d' — à un édit, addë- 
re multas res novas in edic- 
tum. Nep Faire des —aäunlivre, 
libro multa addére ou adjicë- 
re ou inserère. Cette — m'’eéton- 
ne, miror hoc adjectum esse. 
Cic. Le traité contient cette — 
expresse que..., in fœdere di- 
serte additum est (avec la Prop. 
Inf.). Liv: Faire beaucoup d’— 
et d'améliorations à un ouvra- 
ge, ibrum crebris locis inculca- 
re et reficére.Cic.{(ad. Att., XVI, 
3, 2). Avec cette —, his verbis 
additis. Cic. Liv. ou ascriptis 
. (s'il s’agit d’un écrit). Cic. — à 
un testament, codicillus, 1, m. 
Cod. Theod. (au plur. Plin. j. 
Tac). { Opération d’arithmé- 
tique. Collectio, ünis, f. Gell. 
([, 1 Lemm.). Consummatio, 
Gnis, f. Cels. Col. Pompon. 
dig. Faire une —, addère, abs. 
Cic. summam facère ou sub- 
ducère. Cic. Par — et soustrac- 
tion addendo deducendoque. 
ic. | 
additionnel, elle, adj. Qui 
s'ajoute à qqch. Additicius, a, 
um, ad]. Cels. Tert. Jct. Ad- 
gecticius, à, um, adj. Gramm. 
Cassiod. Impôt —, accessio, 
Onis, f. Cic. Script. r.r. 
additionner, v.tr. Augmenter 
. paf addition. Miscëre aliquid 
aliquü re. Sall. Hor. Col, (ex. : 
miscère vina fæce Falerna. 
Hor. pabula sale [+ addition- 
ner le fourrage de sel »1. Col. 
pit sulphure mixta. Sall.\. 
Faireunoeaddition(t. d’arithm.}. 
Addèëre, abs. Cic. Consumma- 
re, tr. Vitr. Col. 
ademption, s. f. Révocation 


adepte 


adhérer, v. 


ADH 


d’une donation. Ademptio, 
Onis, f. Jet. (ex.: ademptio le- 
qatt. pe | 
lat. adeptus, «“ qui a 
atteint »), s. m. Alchimiste qui 
connaît la formule du grand 
œuvre. (Ne peutse traduire en 
latin.) * (Par ext.) S. m. et f. 
Personne initiée à unart,à une 
doctrine. Qui initiatus est on 
uæinitiataestalicuirei.(D'apr. 
ic. ot Plin. j.) Corame subst. 
les équivalents latins ne s’em- 
ploient qu'au masc.: assecla 
æ,rm.Cic.Jav.assectator,oris, 
m. Plin. Gell. (ex.: sapientiæ. 
Plin. eloquentiæ. Plin.); sec- 
tator, Oris, m. Tac. Suet. 
Gell. (ex.: s. Aristotelis, Gell. 
eloquentiæ. Gell.). Vov. INITIÉ. 


adéquat, ate, adj. Equivalent: 


pour l'esprit à l’objec pensé. 
Adæquatus, a, um (cum el 
l’Abl.}, p. adj. Cic. 


adhérence, s. f. Le fait d’ad- 


hérer. Adhæsio, Gnis, f. Cic. 
Apul. (ex.: adhæsiones atomo- 
ram inter se. Cic. [de fin., E, 
191}; adhæsus, üs, m. Luer. 
Non. % (Arch. Attachement au 
parti Ou à l'opinion de qqn. 
Voy. ADHÉSION. 


adhérent, ente, ad]. Qui ad- 


hère à qqch. Adhærens, en- 
tis, p. ad]. Tac. (ex.: manus 
onceri adhærentes. Tac.); qui 
(quæ, quod)adhæret, etc. Col. 
Plin.; tenax, äcis, adj. Virg. 
Ov. Plin. Etre adhérent, adhæ- 
rére, intr. (avec le Dat.). Col. 
Tac. Devenir —, adhærescère, 
intr. Cato. Hor. Plin. j. (avec 
le Dat. Hor. Plin. j. avec in et 
l'Abl. Cato.). Non —, laxus, a, 
um adj. Cic. Liv. Ov. Fe —, 
applicatus, a, um, p. ad]. (avec 
16 Dat.). Pän: Plin à Voy. aussi 
ADHÉRER. 4 (Fig.} Adhérent, s. m. 
Partisan, Astipulator, OrïIs, 
mm. Cic. Val.-Max. Hier. Aug. 
Sid. (ex.: Stoict et eorum asti- 
pulator Antfiochus. Cic. [Ac., 
If, 67]; ast. vanæ opinionis. 
Val.-Max. [VII, 1,2 extr.|l); 
fautor, Oris, m. Plaut. Cic. 
Hor. (ex.: f, bonoram, nobili- 
tatis. Cic.). On peut employer 
aussi le verbe adhærèëre (ex.: 
te vix….. extremum adhæsisse. 
Cic.). 
intr. Tenir étroi- 
tement à qqch. Adhærère, 
intr. (avec ls Dat.) Liv. Tac. 
Gell. (avec in et 1l’Abl. Ov. 
absol. Col. Plin.); inhærère, 
intr. Cic. Virg. Ov. (ex.: inh. 
ad aliquid. Cic. alicui rei. Ov. 
imh. visceribus [abl.]. Cic.); 
hæreëre, intr. Cic. Cels. Col. 
(ex.: pars superiori ossi mala- 
rum hæret. Cels. hærèére in 
aliqu& re. Cic. Col.) — étroite- 
ment, cohærére, intr. Cic. 
Sen. (ex.: cohærens cum cor- 
pore membrum. Cic. ossa inter 
se cohærent. Cels. rami alius 
alio [abl.] implicati et cohæ- 
rentes. Curt. dehiscentibus 


adhésif, ive, adj. Qui 
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quæ cohærebant. Sen. libri 
situ cohærentes. Sen.). Faire 
—, applicüre (aliqud alicni 
re). Plin. 7. Fig. — au monde, 
applicäre se ou applicärt ad 
hominum societatem ou (ecel.\ 
ad sæculum. — à Dieu, appli- 
care se ad Deum. (Par ext, 
et fig.) S'attacher complète- 
ment, à un parti, à une 
opinion. Accedére,  intr. 
Plaut. Cic. Quint. (ex.: acc. ad 
sententiam alicujus. Plaut. ad 
condiciones. Cie. ad hoc con- 
silium. Nep. Ciceront in ple- 
risque. Quint. alicujus senten- 
{iæ. Quint. huic opinioni [opp. 
à dissentire]. Quint.); assen- 
tiri, dép. intr. Cie. (ex.: eam 
sententiam dixi, cuit sunt as- 
sensi ad unam. Cic. ut [«en, 
admettant que »| ego assen- 
tiar orationt, defensionem 
tuam non probabo. Cic. Sur 
ce point-là j’adhère à f'opinion 
de Théophraste, ego illad as- 
sentior Theophrasto. Cic. Cf. 
non habeo quid tibi assentrar. 
Cic. cetera {+ pour le reste -| 
assentior Crasso. (Cic.); asti- 
puläri, dép. intr. Liv, Plin. 
(ex.: ast. alicut. Liv. [XXXIX, 
5, 3]. Plin. [VII, 154]). Vos. 
ADHÉSION. 

a da 
propriété. d’adhérer. Qui (gaz, 
quod) adhærëre potest, qui 
(quæ, quod) potest applicäri ou 
agaglutinärt. 


adhésion (lat. adhæsio, < adhé- 


rence =), S. f. Action d’adhérer. 
Adhæsio, Onis, f., Cie. (Fin. 
I, 6, 19): cohærentia, &, f. 
Cic. (nat. deor., II, 155). Mais 
il vaut mieux employer une 
périphrass où-entrera soit Îe 
verbe cohærèére, soit l'expression 
continentem esse. || (Fig.) As- 
sentiment. ASSensiO, On!s, Î. 
Cic. Sen. Quint. (ex.: ass. pO- 
pularis. Cic. simulata. Quint. 


pluriam. Sen. rem assensione 


comprobäre. Cic. rebus non 
dubis captare assensionem 
alicujus. Cic. dum lego, assen- 
üior; cam posut librum, as- 
sensio omnis elabitur. Cic. au 
plur. assensiones. Cic.); as- 
sensüs, üs, m. Cic. Virg. Liv. 
(ex.: assensu omnium dicëre. 
Cic. assensu omnium appro- 
bäri ou comprobärti. ic); 
assentatio, Gnis, f. Vell. (I, 
128, 3). Petr. (17, 1}, Pln. 7. 
(ep. 1, 8, 17; mais, à la bonne 
époque, ls mot ne signifie que 
« approbation constante, parti 
pris d'approuver », c.-à-d. 
e adulation »). Donner son ad- 
hésion, assentiri. Cic. Voy. 
ASSENTIMENT. Adhésion (d’un 
personnage de marque), aut- 
toritas, ätis,f. Cic. Cæs. Nep. 
— de l'intelligence, approba- 
10, Onis, Î. Cie. 


adiante, s. m. Sorte de fougére. 


Adiantum, 1, n. Plin. 


adieu, loc. interj. Forule polie 
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our’ prendre congé. Vale. 
Plaut. Ter. Cic.Plin.]. Valeas. 
Plaut. Valete (en pari. à plus. 
ers.), Plaut. Vive valeque. 
Hor. Vive, vale. Hor. || Pour 
indiquer qu'on doit renoncer à 
qgch. Vale. Com. Valeas. Ter. 
Valeat. Cic. etc. —, soucis, 
valete, curæ. Petr. — Tamour, 
valeat Venus, Tibull. 4 S. m. 
Dire — à qqn, aliquem qubëre 
valére. Cic. Adresser un triste 
—, dicere triste « vale ». Ov. 
Faire ses adieux à qqn, alicut 
valedicèére. Sen. {ep., 17, 11). 
Adresser un suprême —, su- 
premum « vale» dicère. Ov. 
conciamare aliquem. Liv. ([V, 
h0, 2). Dire — à la politique, 
salutem dicére foro et curiæ. 
Cic. 
adipeux, euse, adj. Formé de 
raisse. Adipeus, a, um, ad}. 
Fier. Qui (quæ, quod) ex adipe 
constat. | 
adition, 5. f. Acceptation tacite 
d'un héritage. Aditio heredi- 
tatis. Jet. | | 
adjacent, ente, adj. Qui oc- 
cupe une étendue contigue. 
Adjacens, entis, p. ad]. (avec 
ad et l’Acc. Cæs. avec le Dat. 
Liv. Ov. Jét); adjunctus, à, 
um, p. adj. Cic. (s'emploie ab- 
sol.); COnjUNCIUS, à, UM, P. 
adj. Cæs. (av. le Dat.}, Etre — 
adjacère, intr. Cæs. (av, ad et 
l’Acc, Cæs. av. le Dat. Liv.\. 
adjectif, ive, adj. Qui s'ajoute 
fjau'subst.). Adjectivus, a, um, 
adj. Gramm. Nom — et (subst.\ 
adjectif, adjectivum nomen. 
Gramm. et abs. adjectivum, i, 
n. Gramm. 
adjectivement, adv. A la fa- 
con où avec la valeur d’un ad- 
jectif. Pro adjectivo. Employer 
un mot —, verbum pro ad- 
gectivo ponèére. 
adjoindre, v. tr. Joindre à 
EMA Adjungére, tr. Cic. 
Liv. (ex. adj. aliquem alicui. 
Cic. adj. se alicut. Cic. Liv.); 
conjungèére, tr. Cæs. Liv. 
(ex.: pauci senatorit ordinis, 
qui se cum 1is conjunxerant. 
Uæs. con]. se Hannibali. Liv.); 
addére, tr. Plaut. Sall. Virg. 
(ex.: add. aliquem, add. se ali- 
cut comitem. Virg.). % Joindre 
commé aide, comme auxiliaire. 
Adjungere, tr. Cæs. (ex.: 
Germanos atque Ariovistum 
Sibi adjunxerant. Cæs. eique 
Sabinum et Cassium... adjun- 
att. Cæs.); addère, tr. Cæs. 
Sall. .(ex.: additis auxilio 
[s comme troupes de secours >] 
perfugis. Sall. addère aliquem 
alicui. Cæs.); admiscëère (pr. 
« mêler à, adjoindre »}, tr. 
Cæs. Liv. Curt. (ex.: adm. le- 
ÿionibus Antonianos milites. 
Cæs. sagittarios funditoribus. 
Curt. absol. adm. plebejos. 
Liv.}; apponêére (pr. + placer 
aux côtés de... .r), tr. Cic. Liv. 
(ex.: app. magistrum consuli- 
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bus. Liv. Larcium moderatorem 
et magistrum consulibus. Liv.\; 
arrogäre (pr. « ässocier un 
magistrat à un autre », {. de 
dr. publ), tr. Liv. (ex.: cui 
unico consuli... dictatorem ar- 
rogäri haud satis decorum vi- 


Sum est patribus. Liv. [VII, 95, 


11]); accensère (pr. « attribuer 
commo auxiliaire »), tr. Ov. 


Non. Lact. (ex.: accenseor illi, 


« Je lui suis adjoint >. Ov. 
[met., XV, 546]); adhibére, tr. 
Jct. (ex.: adh. quemquam he- 
redem fratri. Jet. t. de dr.); 
contribuëre (pr. « annexer KL, 
tr. Cæs. Liv. Col. (ex.: ce. Co- 


rinthum Achæis in antiquum 


gentis concilium. Liv.) . Voy. 
AJOUTER. D —, asciscére, tr. 


Cie. Sall. (ex.: plurimos cujus- 


que generis hOmines ascivisse 
stbht dicitur. Sall. asciscère ali- 
quem ad hoc sceleris fœdus. 
Cic.); assumére (pr.« prendre 
[pour soi] comme aide»), tr. 


Sall. Liv. Justin. (ex.: ass. Eu-| adjudication, 


menem regem. Liv. novos so- 
cios. Liv. comitem. Justin. 
aliquem in socielatem consili. 
Liv. Justin. facinoris. Justin. 
aliquem collegam sibi in quin- 
to consulatu. Suet. aliquem 
socium cæptis. Justin. [I, à, 11. 
socius et administer Omnium 


consiliorum assumitur Scau- 


rus. Sall.). 


adjoint, ointe, p. adj. Voy. 


ADJOINDRE.  S. m. Adjutor, 
Ôris,. m. Cæs. Cic. Nep. Liv. 
Suet, (ex.: adjutores triumviris 
quinqueviri. Liv. huic Fulvium 
Postumium adjutorem submi- 
serat. Cæs. quos tibi comites 
et adqutores negotiorum publi- 
corum dedit ipsa natura, Cic. 
P. Manlius in Hispariam cite- 
riorem adjutor consul datus. 
Liv. publice ab Atheniensibus 
Evagoræ adjutor datus. Nep. 


_impetratis a senatu decem ad- 


jutoribus. Suet.); assessor, 
Gris, m. Cic. (de div. I, 95). 
Sen. (trand. 93, À). Suel, (Galb. 
15). Jct.; minister, tri, m.Ciec. 
Liv. Sail. (ex.: minister in ma- 


leficio. Cic.). — (qu'on choisit 
soi-même), OPDÉiO0, OS, m. 
Plaut. Jet. 


adjonction, s. f. Action d’ad- 
joindre, Adjunctio, Onis, f.| 


Cic. (ex.: adj. verborum. Cic. 
mais ce terme est rare et doit 
être remplacé le plus souvent 
par une expression où entrera 
l’un des verbes cités à l’art. 
ADJOINDRE); &aCCeSSiO, On1IS, fÎ. 


Cic. Nep. Quint. (ex.: singulo- 


rum versuum. Quint. paucorum 
annorum. Cic.). L'— d’un mot. 
verbi additamentum. Cic. {| 
(Spécial.) Figure de gramm. 
appelée aussi zeugma. Adjunc- 
to, onts, f. Cic. (de or., III, 
906). Cornif. (rhet. IV, 38). 
« (Méton). Chose adjointe. Ac- 
cessio, Onis, Î. Cic. (ex.: ac- 
cessionem adjunæit ædibus. 


adjudant 
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Cic.); res adjuncta. Cic. Liv. 
Avec d’autres adjonctions, ad- 
Junctis aliis rebus. Cic. 

s. m. Celui qui est 
placé sous les ordres d’un autre 
pour Îe seconder. Ad;utor, 
Gris, m. Cic. Liv. * Sous-off- 
cier. Optio, onis, m. Varr. Tac. 
Veget. | 


adjudicataire, s. m. Celui à 


qui l’on adjuge. Manceps, 
Cipis, m. Cic. Nep. Plin. T'ac. 
(ex.: nullius rei neque præs 
nequemanceps.Nep.sires abiret 


_ab eo mancipe, quem ipse ap- 


Posuisset. Cic.); redemptor, 
Or1Ss, m. Cic. Liv. Plin. (ex.: 
red. frumenti. Liv. cloacarum. 
Plin. vectigalium. Jct.\; con- 
ductor, Ôris, m. Cato. Uic. 
(ex.: c. operis. Cic.). Se porter 
—, 56 rendre —, conducère, tr. 
Cic. Liv. redimèëre, tr. Cic. ou 
redimére et conducëre. Liv. 
(ex.: cond. ou red. vectigalia, 
portoria. Cœs. picarias. Cie). 
s. f. Acte par 


_ lequel on adjuge. Addictio, 


OnisS (pr. « adjudication par 
le préteur »), f. Cic. (ex.: add. 
bonorum possessionumaue. 
Cic.}; adjudicatio, ônis, f,. 


Jct. (sempl. aussi au plur.). 


Mettre en —, auctione consti- 
tutä vendère, Cic. in auctione 
vendére. Plin. auctionem fa- 
cére. Plaut. Cic. (par autorité 
de justice) per præconem ven- 
dére. Cic. subjicére præconi. 
Liv. voci subjicère præconis. 
Cic. sub præconem subjicère,. 
Cic. divendëre (pr. + vendre 
en détail par adijudication »). 
Cic. Liv. Par —, per licitatio- 


nem. Cic. Vente par —, auctio, 


onts, Ï. Cic, Tac. Jct. — pro- 
visoire, addictio in diem. Jct. 
[[ Adjudication à l’entreprise. 
Locatio, ônis, f. Cic. 


adjuger, v.tr. Attribuer par 


jugement. Adjudicäre, tr. 
(ex.: adj. regnum Pitolemaæo. 
Cie. agrum sibi. Liv. epit. mu- 
lierermn Veneri in servitutem. 
Cic. causam alicui. Cic.); ad- 
dicére, tr. Plaut. Cie. Jet. 
(ex.: add, alicui familiam to- 
tam. Plaut. alicui bona. Cic. 
aliquid in diem, [« provisoire- 
ment -]. Jct.); asserére, tr. 
Liv. Quint. (ex.: ass. alicui re- 
gnum. Liv. epit. sibi nomenr 
saptientis. Quint). — au trésor 
public, ir publicum addicère. 
Cic. publicäre. Cæs. Cic. Liv. 
| (Par ext.) On lui a adjugé 
ses conclusions, quantum pett- 
tor libello edidit, tantum sen- 
tentia abstulit.. 4 Attribuer au 
plus offrant. A ddicere, tr. Cic. 
(ex.: add. fundum alicui. Cic.) 
Etre adjugé au plus offrant, 
venire (de venéo), intr. Cic. || 
Attribuer (l’entreprise de tra- 
vaux, la fourniture des objets) 
à celui qui offre les meilleures 
conditions. Addicère, tr. Cic. 
(ex.: add. opus sestertium no- 
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naginta milibus, [+ adjuger les 
ravaux au.prix Fe : Cic.); 
locäre, tr. Cic. Hor. Liv. (ex. 
J, aliquid sestertium quinquü- 
ginta milibus. Cic. funus. Cie. 
statuam faciendam. Cic. mar- 
mora secanda. Hor. murum. 
Liv. ædem Salutis. Liv. vesti- 
menta exercitäs. Liv.).[| Fig. 
Attribuer parla pensée ou l'opi- 
nion, Adjadicäre tr. Cie. Plin. 
decernère, tr. Cic. Cæs. Liv. — 
Ja préference à la pauvreté, 
decernère paupertatèm esse pO- 
{iorem. | | 
adjuration (lat. adjaratio. 
Apal. Lact.), s. f, Action d'ad- 
jurer. Obsecratio, Onis, Î. 
Cic. Quint. (ex. : prece et ob- 
secrafione humili ac supplici 
uti, Cic. [inv. 1, 22]; alicugus 
obsecrationem repudiäre, Cic. 
fp. Font., 38]; obs.illa jadicum 
per carissima pignora. Quint. 
TVI, 1, 33]; au pl. sammus ob- 
secrationibus monëre, ne... Jus- 
tin. [XXIV, €, 7]). — (fig. de 
rhétorique), obsecratio, onis, Î. 
Cic. (de or., IIT, 205). | 
adjurer (lat. adjuräre. Vopisc. 
Lact. Vualg.), v. tr. Faire pro- 
mettre par serment (arch.). Adi- 
gère aliquem jure qurando ou 
sacramento. Liv.  Sommer au 
nom d'une chose sacrée, de 
faire qqch. Obsecräre, tr. Cic. 
Liv. (ex. : obsecro te ut id far 
cias. Cic. obsecravit per fratris 
sai cinerem, ut... Cic. qaam ob 
.rem te obsecro tisdem precibus, 
uibus senatum populumque 
omanum, ut Cic. pour ren- 
forcer l’express. : oro atque ob- 
secro. Cic. {Verr., II 2, 17, 42]; 
orare et obsecrare cœpit. Cic. 
[Cluent., 5%, 14h]; oro et obse- 
.CrO, ignosceouutignosCcas. Cic.); 
obtestäri, dép. tr. Cæs. Cic. 
Plin. 3j. (ex. : obtestatur ut 
suæ salutis rationem habeat. 
Cæs. per omnes deos te obtes- 
for, ut. Cic. Cæs. obtestor, 
ne. Plant. Cic. Plin. 7j. pour 
æenf, l’expr. : obsecro et obtes- 
£or ou obtestor et obsecro. Cic. 
ns Quinct., 30, 91; p. Sest. 
- » 147]).{ Invoquer comme té- 
moin, jurer par, Adjurare per 
{Acc.). Plant. Adjurare (alr- 
aem, deos etc.) Catull. Virg. 


— tous les dioux que... per 


deos omnes adjuro (avec une 
Prop. Inf.). Plaut. Ter. 

admettre, v. tr. Recevoir {qq. 
_part) qqun (ou qqch.) qui a qua- 
lité pour y entrer. Admittère 
tr. Cæs. Cic. Nep. Just. (ex. : 
aliquem ad capsas [< dans sa 
bibliothèque »]. Cic. in cubicu- 
am. Cic. ad consilium. Cic. ad 
colioquium. Cæs. horüm in 
numerum. Nep. abs. admittère 
aliquem [«admettre qqn au- 
près de soi »]. Cic.); accipére, 
tr. Cic. Cæs, (ex. : aliquem in 
<ivitatem, in amicitiam. Cic. in 
deditionem. Cæs.); recipére, 
ir. Plaut. Cic. Cæs. Suet. (ex. - 


ADM 


aliquem ad se. Plaut. Ter. Suet. 
aligaem ad epulas. Cic. aliquem 
in ædes. Plaut. in civitatem. 
Cic.aliquem tecto.Ceæs. tectis ac 
sedibus suis. Cic. aliquem do- 
mum suam. Cic. aliquem do- 
mum ad se hospitio fe admet- 
tre qqn dans sa maison et lui 
accorder l'hospitalité »]. Cæs. 


aliquem in ordinem senato- 


rium. Cic. aliquem in numerum 
deoram, amicorum. Curt. in 
deditionem. Cæs. Liv. in parem 
juris libertatisque condicionem 
« à égalité de droits et de li- 
ertés n]. Cæs. in amicitiam. 
Sall. abs. recipt [« être admis 
à bord d’un vaisseau »|. Cæs. 
[B. C., II, Ak]); suscipére, tr. 
Cic. (ex. : aliquem in civi- 
tätem. Cic.); asciscére, (pr. 
« s’adjoindre »}, tr. Cic. Liv. 
Tuc. ex. : aliquem in nume- 
rum civium. Cic. in civitatem. 
Liv. aliquem in senatum. T'ac.); 
assumere, (pr. : « S’adJjoin- 
dre, choisir, admettre >»), tr. 
Liv. (ex. : aliquém in societa- 
tem armoram. Liv. in societa- 
tem consilii [« admettre qqn à 
prendre part à une délibéra- 
tion »]. Liv.); admisCere (pr. 
“ aésocier »}, tr. Cic. (ex, : ad 
consilium admiscëri. Cic.). — 
(dans une corporation, etc), al- 
legére, tr. Liv. (part. au part. 
pass. allectas. Varr. Plin. Cod. 
Theod. Inscr. constr. avec in- 
ter et l’Acc. : allecti inter pa- 
tricios. Inscr.) ; cooptäre, tr. 
Cic. Suet. (ex. : c. aliqguem in 
collegium auguram. Cic. gen- 
tem Claudiam in patricios. 
Saet.); ascribére, tr. Cic. (ex.: 
aligaem in civitatem. Cic. as- 
criptum esse in 14 muriciDinm. 
Cic. ascriptum esse fœderatis 
civitatibus ou in fœderatis ci- 
vitatibus. Cic.). Nouvellement 
admis, ascriptictus, à, um, ad]. 
Cic. Nouvellement admis au 
nombre des citoyens, novi et 
ascripticu cives. Cic. (de nat. 
deor., III, 39). Recevoir (dans 


son esprit) qqch. comme vrai, 


comme valable. Recipére, tr. 
Cic. Sen. Quint. (ex. : antiqui- 
tas recepit fabulas, hæc ætas 
autem respuit. Cic. assentatio 
nocëére nemint potest, Tist ei, 
qui eam recipit atque eû delec- 
tatur. Cic. nullam excusatio- 
nem receperunt. Sen. nec in- 
constantiam viréus recipit, nec 
varietatem natura patitar. Cic. 
timor misericordiam non reci- 
pit. Cæs. re jam non ultra re- 
ciptente cunctationem. Liv.): 
suscipèére. tr. Cic. (ex. : guæ 
St suscipimus | sinous admet- 
tons cela -]. Cic.)}; asciscère, 
tr. Cic. (ex. : ne labar ad opi- 
nionem et aliquid asciscam et 
comprobem incognitum. Cic. 
ulud et melius et verius [e il 
vaut mieux dire, et c'est plus 
exact, que... »| omnia, quæ na- 
Lara aspernetur, in malis esse, 
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quæ asciscat, in bonis. Cic,, 
approbäre tr. Ci. (ex. : con. 
silium alicujus. 
tiam. Cic. falisa pro veris. Cie. 
noscëre, (pr. « reconnaître 
pour valable »), tr. Plaut. Cie 
(ex. : noscère causam [« ad 
mettre le motif rl. Plaut. Cie 
nosco illam partem excusatio. 
nis [« j'admets lexcuse sur 
ce point »}]. Cic.); putäre Apr. 
« croire, admettre »}, tr, Ter. 
Cic. Sall. (ex. : puto hoc ve- 
rum. J'er. quæCumaque sant in 
omni mundo, deorum atque 
hominum putanda sunt [::il 
faut admettre que c'est le fait 
de... »j. Cic. [nat. deor., II, 
154]. Athenas Atheniensium 
causä putandum est conditas 
esse. Cic.) ; ponére (pr. « ad- 
mettre, poser en principe »}, tr. 
Cic. Quint. (ex. : duo genera 
pornant, deoram alterum, alte- 
rum hominum. Cic. alii ele- 
menta novern posuerunt. Quint. 
sed positum sit primum nosmet 
ipsos commendatos esse nobis. 
Cic.);, facëère (à l’impér.), tr. 
Cic. (ex. : esse deos faciamus 
f[« admettons que les dieux exis- 
tent »|. Cic. fac, gaæso, qui 
ego sum, esse te. Cic.). Il est 
admis, constat (ou constat in- 
ter Omnes, « il est admis par 
tout le monde que... »}. avec 
une Prop. nf. Cic. Liv. con- 
venit (avec une Pr. Inf). Liv. 
Suet. On peut — que. licet 
(avec le Sub]. prés. ou parf.). 
Cic. En admettant que..…, ut 
(avec le Sub]. ex. : ut in£ 
vires, tamen est laudanda vo- 
lantas. Ov. quæ ut essent vera, 
conjangi debuerunt, [« on au- 
rait dû les réunir »|. Cic. ut 
quæras Omnia... nON reperies. 
Cic. veraum ut hic non sit, ta- 
men servet rem publicamn. Cic. 
ut ita sit, tamen non potes hoc 
quasi præclarum aliquid præ- 
dicäre.Cic.). En admettantque.. 
ne... pas, n&6 (av. le Subi.). Cic. 
(ex. : ne sit sane summum 
malam dolor, malum certe est. 
Cic. ne sit igitur sol, ne luna, 
ne stellæ. Cic. ne æquaverits 
Hannibal Philippum, ne Car- 


thaginiensibus Macedonas,Pyr- 


rhO certe æquabitis. Liv.). Faire 
—, persuadere, tr. Cic. Cæs. 
Suet. (ex. : ROC cam mihi non 
modo confirmasset, sed etiam 
persuasisset, Cic. imprimis hot 
volunt persaadere, non interi- 
re animas. Cæs. si tibi persua- 
sisset, quam justas petendi 
causas haberet. Suet.). 
adminicule, s. m. Moven auxl- 
liaire. Adminiculum, 1, n. Ci. 
Plin. 
administrateur (lat. admi- 
nistrator, « celui qui 2 la 
charge de diriger » Cic. Paul. 
dig.), m. Celui qui administre. 
Curator, oris, m. Cic. Sall, 
Plin. j. Inscr. (ex. : Numida 
quidam negotioram cuaratar. 


Cic. senten. 
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Sall. [Jug., 71, 3], curatores 
urbis. Cic. rei pablicæ curato- 
rem huc missum esse. Sail.) ; 
procurator, oris, m. Plaut. 
Cæs. Plin. j. Tac. (ex. : pr. 
regni. Cæs. pr. Judææ. T'ac.); 
ræfectus, i, m. Liv. Tac. 
nscr, (ex. : pr. Æguypti. Suet. 
Alpium. Plin. Lydiæ, Joniæ 
totiusque Phrygiæ. Nep.); cor- 
rector, Ôris, m. Eutr. Inscr. 
(ex. : c. Lucaniæ. Eutr. Ilaliæ. 
Inscr. correctores et præsides 
rovinciarum. Jct.) 
administratif, ive, adj. Qui 
a rapport à l'administration. 
Qui Eee, uod) ad adminis- 
trationem (ou ad res adminis- 
trandas) pertinet. Talents —, 
reram cCiviliam gerendaram 
peritia. Conseil —, consilium 
rebus administrandis præposi- 
tum. 
administration, 5. f. Action 
de fournir, d'appliquer qqch. 
à qqn. L’ — d’une preuve, pro- 
batio, onis, f. Quint. Tac. Par 
l’ — d’un médicament, dando 
(ou dato) medicamento. || — de 
la justice, jus, juris, n. Cic. 
Virg. Liv. Action de diriger 
ou de surveiller les affaires 
privées ou publiques. Admi- 
pistrato, onis, Î. Cic. Quint. 
Jast. (ex. : adm. mundi, re- 
rum, rei public. Cic. privata- 
ram publicaramque rerum. 
Quint. regni. Jastin.); cura, 
æ, Î. Sall. Liv. Suet. Tac. (ex. : 
C. rerum domesticarum 
otxovouta]., Quint. [III, 3, 91. 
atrimonti Su curam mandäre 
ahicut. Sen. [ben., IV, 27, 5]. 


magistraius el imperia et Om- 


nis cura rerum publicarum. 
Sall. cura rei publicæ. Liv. 
cura rerum. Tac. c. urbis. Liv. 
C. ærari, annonæ. Suet. tabu- 
larum publicaram, [< adm. de 
la dette publique n]. Tac. ope- 
rum publicoram. Suet. c. na- 
vium. Tac. aliquem ad curam 
rei publitæ admovére. Suet.): 


curatio, Onis, f. Cæs. Liv. 


Quint. (ex. : c. bonorum patris. 
Quint. c. sacrorum. Liv. nego- 
ti publict. Cic. regni. Cæs. cu- 


 rationem suscipère, Cic. cura- 
 tionem Nemeorum ad aliguem 


deferre. Liv. alicui dare ou 
mandäre. Cic.); dispensatio, 
OnIS, f. Cic. Liv. (ex. : d. 
ærari, Cic. pecuniæ, annonæ. 
Liv.). præfectüra, æ, f. Plant. 
Varr. Suet. (ex. : pr. Ægypti. 
Suet.); procurailo, Onis, fÎ. 
Cic. Sail. Liv. (ex. : pr. tem- 
pli. Varr, rei publicæ. Cic. re- 
gni Numidiæ. Sall, annonæ. 


 Gic.); regimen, minis, n. 


Liv. (ex. : omnium rerum. 
Liv.). — de l'Etat, — publique, 
rectio rerum publicarum. Cic. 
(de fin., V, 11}. omnium rerum 
publicarum rectiones. Cic. (de 
fn., IV, 61).-— (d’un pays con- 
quis) , provincia, æ, f. Cic. Con- 

er à qqn À” — d’un pays con- 


administrer, v. tr. 
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quis, alicut provinciam dare 
ic. tradére. Cic. Etre chargé 
de 1’ — de la Gaule, provin- 
ciæ Galliæ præesse. Cic. Quitter 
l — d’un pays conquis, pro- 
vinciam deponère. Cic. pro- 
vinciä ou ex provinciàä dece- 
dère. Cic. Oter à qqn !l' — 
d’un pays conquis, aliquem de 
provinciä devocäre. Cic. 
d’une ferme, villicatio, ônis, f. 
Col. Petr, Hier. 


Fournir 
ou appliquer) à n ch. 
Due PDére" tr, ec. Cols. 
Plin. (ex. : d. ülicut potionem. 
Cels. medicamentam. Cels.) ; 
præbère, tr. Nep. Hor, (ex. : 
pr. alicai vinum. Hor.); præs- 
täre, tr. Cels. (ex. : pr. reme- 
dium. (Cels.); adhibère, tr. 
Cic. (ex. : adh, ægro medici- 
nam. Cic.); admovére, tr. 
Ov. Sen. (ex. : herbas. Ov. re- 
media. Sen.). — la preuve, 
probäre, tr. Cic. (ex. : pr. cri- 
men, [< adm. la preuvé d’une 
accusation »]. Cic.). — des té- 
moins (arch.), testes däre ou 


producère Cic. — la justice, 
jus dicère. Cic. reddère. Liv. 
(Iron.) — à qqn une correc- 


tion, aliquem palmä ou cola- 
pho percutére. Com. 4 Diriger, 
surveiller les affaires privées 
ou publiques. Administrare, 
tr. Cic. Sen. (ex. : negotium. 
Cic. rem familiarem. Cic. do- 
mum. Cic. rem publican, civi- 
tatem. Cic. provinciam. Cic. 
magistratus ac reges tive, per 
quos publica administrantur. 
Sen.); curäre, tr. Plaut. Liv. 
Tac. (ex. : c. res rationesque 
heri. Plaut. res Romæ. Liv. 
Asiam, Achaiam. Tac.); dis- 
pensäre, tr. Cic. Nep. (ex. : 
d. res domesticas [« son bien, 
son patrimoine »|. Cic. pecu- 
niam. Nep.); gerëre, tr. Cic. 
(ex. * rem publicam gerère 
atque administrare. Cic.); gu- 
bernäre, tr. Cic. (ex. :! rem 
publicam. Cie. orbem terrarum. 
Cic.\; procuräre, tr. (Cic. 
(ex. . alicujus negotia. Cic. ra- 
tiones negotiaque Dionysit. 
Cic.); regëre, tr. (ex. : r. rem 
publicam. (Cic. Massilienses 
summü justitia. Cic.); tracta- 
re, tr. Plaut. Cic. Sall. Tac. 
(ex. : ér, suam rem minus 
caute et cogitate. Plaut. tr. pe- 
caniam publicam [+ adm. les 
deniers publics »]. Cic. fr. rem 
pablicam. Sall. regnum. Tac.). 
— un domaine, præesse agro 
colendo. Varr, officium villica- 
tionis suscepisse, Col. 


admirable, ad]. Fait pour ex-. 


citer l’étonnemené (arch.). Mi- 
randus, &, Um, p. ad]. Plaut. 
Ter, Cic. (ex. : haud miranda 
facta dicis. Plaut. mir. altitu- 
do. Cic.); mirabilis, e, adj. 
Ter. Cic. Liv. (ex. : ne hoc 
forte magnum atque mirabile 
esse videatur, hominem totiens 
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_1rasci, totiens dolëre, Cic. mi- 


rabile est... avec une Prop. Inf. 
Ter. Liv. mirabile est, quam 
non multum differat. Cic.); 
mirificus, à, um, ad]. Cic.. 
Cæs, Gell. (ex. : Dionysias ho— 
mo mirificus. Cic. judex, Val.- 
Max. homo in doctrinä miri- 
ficus. Gell, mirifica opera.Cæs.\. 
Digne d’admiration. Admi- 
rabilis, 6, ad]. Cic. Quint. 
Tac, (ex. : adm. cæli celeritas. 
Cic. adm. et singularis sapiern— 
La. Cic. magnitudo popult Ro- 
mant admirabilior adversis: 
rebus quam secandis. Liv. 
adm. illa eloquentia. Pac): 
admirandus, à, UM, p. ad]. 
Cic. Nep. (ex, : adm. homo. 
Cic. admirandum in modam 
[« d’une manière admirable »]. 
Nep. vir in plurimis admiran- 
dus. Quint.); mirabilis, e, 
adj. Cic. Nep. (ex. : m. cupt 
ditas pagrandi, Nep.); mirus, 
a, um, ad]. Cic. Cæs. Vell. 
(ex. : mira alacritas. Cic. scien- 
ta pugnandi. Vell.); divinus, 
e, um, adj. Cic. (ex. : divinus 
ule vir. Cic.). | 


admirablement, adv. D’une- 


manière admirable. Miré,adv. 
Ter. Cic. Liv. (ex. : mire finxit 
{iliam. T'er.favére. Cic. gratum.. 
Liv.) * mirifice, adv. Cic. (ex.: 
m. laadäre. Cic.)}; admirabi- 
liter, adv. Cic. (ex. : admira- 
biliter nos Asia accepit. Cic.). 
Voy. aussi ADMIRABLE. — beau,. 
divinus, a, um, ad]. Cic. 
admirateur, s. m. Celui qui 
admire. Admirator, Oris, m. 
Phædr. Sen. Quint. (ex. : adm. 
Simonidis. Phædr. nimius an- 
{iquitatis. Quint); mirator, 
Oris, m. Ov. Sen. Plin. Curt. 
(ex. : m. sui. Sen. virtutis 
ctiam in hoste mirator. Curt.). 
— de Cicéron, Cicerontianus, 1, 
m. Hier. Etre grand — de qqn, 
aliquem vehementer admirart. 
Cic. multum esse in admira- 
tione alicujus. Cie. | 
admiratif, ive, (lat. admira- 
tivus. Isid.), adj. Qui exprime- 
son admiration (arch.). Admi- 
rans, adj. Cic. Mirabundus, à, 
am, ad]. Liv. Assistance —, 
mirabaunda contio. Liv. À Qur 
marque l’admiration. Qui (queæ, 
quod) admirationem significat. 
admiration, s. f. Etonnement 
{(arch.). Voy. ce mot. * Ravis- 
sement de l’âme en présence de 
la beauté. Admiratio, Onis, 
f. Cic. Nep. Liv. Plin. 7. (ex. : 
adm. dicentis [«.adm. pour 
l’orateur »|. Cic. homo admira- 
tione dignissimus. Plin. 3. 
summam hominum admiratio- 
nem excitäre. (ic. admiratio- 
nem habëre [« exciter l’admi- 
ration » en parl. d'une ch.|. Cie. 
injicére cuivis admirationem 
sut. Nep. admuiratione affict. 
« être un objet d’admiration, 
être admiré »|. Cic. [de OfF. II, 
10, 37]). au plur. admirationes 
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[sexplosions d' ati) 
Cic. clamores et admirationes 
efficère. Cic.). Regarder avec —,; 
miräri, dép. tr. Cic. Sail. 
(ex. : m. corpora magno opere. 
Cic. signa, tabulas piclas, vasa 
cælata. Sall. Græcarum arûiam 
opera. Liv.); intueri, dép. tr. 
Cie. (ex. : int. aliquem. Cic. 
[de imp. Pomp. Al; ad. Q. fr. 
I, 1, 9, 7]); spectäre, tr. Hor. 
(ex. gaude quod spectant 
oculi te mille loqguentem. Hor.); 
aspicère, tr. Nep. (ex. : eum 


magis milites aspiciebant. Nep. 


[Chabr. k, 1j); Suspicére, tr. 
Cic. (ex.: susp. viros. Cic. sus- 
picienda est figura. Cic.). 4 Ob- 
jet d’admiration. Admiratio, 
ônis, f. Cic. (ex. : est etiam 
. admiratio nonnulla in bestiis 
aguatilibus tis.. Cic. in magna 
admiratione esse [« être un 
objet d’admiration vl. Cic.). 
Nous repassons avec plaisir sur 
de vieilles admirations, recoli- 
mus libenter ea quæ nobis 
jamdadam sunt admirationi 
ou quæ nobis admirationem 
quondam moverunt. 
admiratrice, s. f. Celle qui ad- 
mire. Miratrix, tricis, Ï. Juv. 
Ea quæ miratur (ou admira- 
tar) etc. 
admirer, v.tr. Considérer avec 
étonnement. Admiräri, dép. 
tr. Gic. (ex. : adm. vehementer 
ou vehementissime ou magnoO- 
pere aliquid. Cic.); miräri, 
dép. tr. Cic. (ex. : m. negle- 
gentiam hominis. Cic.). Voy. 
S'ÉTONNER.  Contempler avec 
admiration. Admirari, dép. 
tr. Cic. Voy. ADMIRATION. Etre 
admiré, admirationem habeëre. 
Gic. Faire —, udmirationem 
alicui movëre. Cic. Ss faire — 
de qqn,alcujus admirationem 
sibi movêre. Cic. alicujus ad- 
mirationem in se concitäre. 
Cic. Voici ce qui fait — les 
grands orateurs, A&c sunt quæ 
in summis oratoribus admira- 
tiones efliciunt. Cic. 
admissibilité, s. f. Le ‘fait 
d’être admissible. Ne peut être 
rendu que par une périphrase, 
ex.: ils ont obtenu l'— aux em- 
plois, impetraverant ut sibi li- 
ceret ad publica muanera acce- 
dère, | 
admissible, adj. Qui peut être 
admis. {| (Eu pari. de ch. 
Accipiendus, a, um, p. ad]. 
Cic. (ex. : acc. condicio. Cic.); 
recipiendus, a, um, p. ad]. 
Cic. (ex.: r. excusatio. Cic. voy. 
ADMETTRE);, probandus, à, 
.um, p. adj. Plant. Cic. (ex. : 
pr causa. Cic.). Est-il — que 
‘ame ne puisss pas Se guérir 
elle-même, qui abl. nm. adv.) 
probari potest, ut sibi mederi 
animüs non possit ? Cic. (Tusc., 
III, 3,5). |] (En parl. des pers.) 
Admittendus, à, um, p. adi. 
Cic.(ex.: vir in civitatem admit- 
tendus. Cic.) Voy. ApuETTRE. 
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admiration -]. | admission, 5. f. Le fait d'être 


admis. AdmiSSiO0, On!1s, 
Sen. Plin. Plin.-j, (ce mot qui 
sisnifie surtout « audience » 
doit être remplacé par une pé- 
riphr., où entrera un des ver- 
bes signifiant ADMETTRE, 6%x.: 
« il sollicita son — », impetra- 
vit ut admitteretur, etc.); COOpD- 
tatio, Onis, (pr. « admission 
dans un corps »}), f. Liv. (ex.: 
c. in patres. Liv. [IV, 4, 7]). 
admonestation, s. f. Avertis- 
sement sévère: Verborum casti- 
gatio. Liv. Sen. Adresser à 
qqn des —, aliquem castigatio- 
nibus afficére. Cic. 
admonester, v. tr. Avertir 
re Voy. ce mot. 4 Donner 
à qqn) un avertissement sévére. 
Objurgäre, tr. Plaut. Cic. Ver- 
bis castigare, tr. Liv. Repre- 
hendère, tr. Cic. Voy. courman- 
DER, RÉPRIMANDER. 
admoniteur, 5. m. Celui qui 
donne un avertissement. Ad- 
monitor, Oris, m. Cic. Ov. 
admonition, 5. f. Avertisse- 
sement (arch.). Voy. ce mot. 


4 Simple avertissement de l’au- 


torité. Admonitio, onts, f, Cic. 
Vell. Jet. 
adolescence, s. f. Âge qui suit 
lenfance. Adulescentia, &, 
f, Cic. etc. (ex.: ineuntis adu- 
lescentiæ vitia. Nep. ineunte 
adulescentia. Cic. ab adules- 
centiä, a primü adulescentiaä, 
ab ineunteadulescentiä. Cic.). {| 
(Méton.) L’ — ({c.-à-d. les jeu- 
nes gens), adulescentia, &, f. 
oc. (p. Arch. 46; de sen, 95; 
pa = 
adlescent, adj. et subst. Qui 


est dans l’adolescence (en parl. | 


surt. des garéons). Adulescens, 
entis, adj. Ter. Cic. (pr. et 
fig.). 4 (Subst.) Jeune homme. 
Adalescens, entis, m. Plaut. 
T'er. Cic. Sen. Ironiq. Adulescen- 
talus, i, m. Plant. Ter. Cic. 
J'ac. | 
adomestiquer, v.tr. Attacher 
à sa maison (arch.). /nter do- 
mesticos habëre ou in domesti- 
cos assuméêre (aliquem). 
adonc, adv. Alors {(arch.). Voy. 
co mot. 
adonien et adonique, adj. 
Nôm d’un vers composé d’un 
dactyle et d’un spondés (t. de 
méêtr.). Adonius, a, um, adi. 
Serv. 
adoniser, v. tr. Chercher à em- 
bellir (un homme, etc.). Adonidis 
formam in aliquo agnoscère; 
qqf. simpl. exornûre aliquem 
ou aliquid. $’—, faire l’Adonis, 
Je Céladon, formæ nimium 
indulgëêre ou formam nimium 
colère, 
adonner, v. tr. Donner (arch.). 
Voy. ce verbe. 4 Livrer à la 
pratique de qach.Adhibère ali- 
quem ad aliquid. Cic. Liv. 
s'adonner, v. pr. Ss livrer à la 
pratique de qqch. Se däre. 
Cic. (ex.: dare se labori et iti- 


-Cic. Tac. 
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neribas, Cic. se rei familiari 


vitæque rusticæ. Cic, se volun- 
tatibas. Turpil.Cic. se historis. 
Cic. se philosophiæ, Capit. 8e 
haïic generi litteraram. Cic. se 
totos libidinibas. Cic. in eam 
exercitationem ilta se Studicse 


_ dare,ut.…. [Subi-J. Cic. [Tuse., I, 


7]. dare se ad docendum. Cie. 
senon modo ad legendos libros, 
sed etiim ad totam philoso- 
phiam pertractandam. Cic.): 
dedère se. Cic, Quint, (ex: d, 
se desidiæ aut mæstitiæ potins 
quam litteris. Cic. se non ofio- 
sis disputationibus, sed adri- 
nistrationibus rei puablicæ. 
Qaint. se doctrinæ. Cic. se du- 
ritiæ. Nep. se litteris. Cic. se ei 
stadio. Cic. se voluptatibus.Cic. 
se totum rei publicæ.Cic. Nep.); 
applicäre se. Ter, Cic. {ex.: 
appl. se ad stadiam musicum, 
T'er. se ad eloguentiam. Cic. se. 
ad scribendam historiar.Cic.); 
tradére se. Cic. Neb. etc. (ex.: 
tr. se lacrimis actristitiæ. Lucc, 
ap. Cic. totos se voluptatibas. 
Cic. se stadiis vel otio. Plin.j. 
ex seditosà ac tamultuosa vita 
tr. sein studium aliquod quie- 
tum. Cic.); incumbèére, intr. 
(ex.: inc. in id stu- 
diarn. Cic. ad aliquid. Cic.; 
indulsgère, ïintr. Cic Virg. 
Cart. (ex.: ind. vino. Virg. do- 
lori. Nep. luxuriæ. Cart.); stu- 
dere, intr. Cæs. Cic. Quint. 
(ex.: sé. agriculturæ. Cæs. lit 
teris, optimis disciplinis atque 
ariibas. Cic. illi arti. Cic. meé- 
dicinæ. Quint. juri ac legibus 
cognoscendis. Cic.). S’ — aux 
exercices de l'esprit, ad studia 
ingenit animum  adjangëre. 
J'er. Literis saum studium da- 
re. Cic. S’— à toutes sortes de 
débauches, omniintemperantiæ 
vitam suam addicère. Cu. 
5'— à la philosophie, appellére 
mentem ad philosophiam. Cic. : 
S — à écrire, appellère animum 
ad scribendam. Ter. S’ — à la 
littérature, à la philosophie, 
conferrese ad stadium scriben- 
di, ad. studia litterarum, ad 
philosophiæ studium. Cic. con- 
ferre curam ad philosophiam. 
Cic. S’— à qqch., conferre 
animum ad aliquid.T'er.: || Part. 
passé ADONKÉ, ÉE, livré à Ja pra- 
tique de qach. Deditus, a, 
um, p. ad]. (avec Superl.}. Cic. 
Sall. etc. (ex.: is artibus a 
pueris [« depuis-l’enfancs -] 
dediti. Cic. corporis qgaudüs 
| « aux jouissances matérielless| 
deditus. Sall. animus libidini 
deditus.Cic. deditus litteris. Ci. 
litteris omnibus a pueritiä dedi- 
us. Cic. d. laxariæ sævitiæque. 
Suet. religionibus {< aux su- 
perstitions |. Cic. Liv. studio 
üterarum {« à l'étude »1. Cic. 
homines vinolenti rebusque ve- 
nertis [« à la boisson et à la 
débauche »] dediti. Nep. -d. 
ventri atque somno [»« àla 
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nwmandise et à la paresse »]. 
"all. vino cepriisque deditus. 
Nep. vita vitiis flagitiisque om- 
nibus dedita. Cic.); devincius, 
a, um, p. adj. Cic. (ex.: dev. 
studiis. Cic.); StuUdIiOSUS, a, 
um, adj. (surt. au Supert.). 
Cic. (ex.: sé. venandi. Cic. di- 
cendi [« à l’élequence »]. Cic. 
_«tadiosissimus homo natandr. 
Cic. vir moram et ltterarum 


veterum studiosissimas. Gelil,). 


— aux plaisirs, voluptarius, à, 
am, adj. Plaut. (rud., pr. 54). 
libidinosus, a, um, ad]. Sen. 
(ep., 88, 33). — au vin, à la 
boisson, vinosus, &, um, ad]. 
Plaut. Hor. Ov. maissurt. ebrio- 
sus, &, UM, ad}. Cic.ete. (Com 
paratil : Sen. [ep °8, 531). — 
aux femmes, mulierosus, à, um, 
adj. Plant. Afran. Cic.f {Arch} 
S'— à qqn, c.-ü-d. fréquenter 
gan, sese in familiaritatem 
alicajus düre où insinuäre. 
Cic. dare se alicumi. Plaut. 
Ter. Cic. dedëre se alicui. 
Plant. Ter. assectari aliquem. 


Cic. 4 (Arch.) Se présenter dans |. 


telle ou telle direction. Je vous 
prie de passer par chez moi, si 
votre chemin s’y adonne, venias 
ad me or0, st häGc tibi sit iter. 
Son chemin s'adonnant au tra- 
vers d’une église, cum ei per 
ædem sarram ter faciendum 
esset. || (Absol.\ Le vent adori- 
ne, ferf ventus. Un vent qui 
adonne, secundus et ferens ven- 
tas. Sen. ventus iioneus. Cæs. 
adoptant, 5. m. Celui qui 
adonte {t. de dr.). Adoptator, 
oris, m. Gell. Jet. Arrogator, 
Oris, m. Jci. (quand ii s’agit 
d’un minour où d’un éman- 
Cipé). 
adopter, v. tr. Faire entrer 
dans $a famille l’enfant d’un 
autre. Adopiaäre (sn parl. d’un 
enfant soumis encore à ia puis- 
sance paternelle), tr. Plaut. Cic. 
(ex. : ad. aliquem sibi pro filio. 
Plaut. aliquem sibi filium. Cic. 
adoptäre cliquem ab aliquo 
[«“ adopter 1e fils de qqn]. Cic. 
Nep. adopté. aliquem. Tac. Suet. 
aliquem in familiam. Suet. ali- 
quem. in regnum [« comme hé- 
ritier du trôner]. Sall.); arro- 
gâre (en parl. d’un émancipé), 
tr. Jet. (ex. : arr. aliquem. Gog. 
[inst. 1, 991, Ulp. [ fr. 8, 2 sa. 
Gell, IV, 19, 41. Aur. Vict. 
[Cæs., 13, 1). nfant adopté 
et subst. l’adopté, puer adop- 
tatus. Cic. adoptivus filius. 
Suet. Jct.!]| (Parext.)Traiter qqn 
comme son enfant. Adoptare, 
tr, Plaut, Cic. etc. (ex. : sociam 
te mihi adopto. Plaut. sibt alt- 
quem patronum ou defenso- 
rem. Cic.); asciscèére, tr. Cic. 
(ex. : asc. aliquem patronum. 
Cic.); &assumére, tr. Plin. j. 
(ex. : assumère aliquem filium 
ou sibi filium. Plin. j.); am- 
plecti, dép. tr. Cic. hs. am 


olecti aliquem. Cic.). 4 Rendre 
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sienne [a manière de penser ou 
d'agir de qqn. Adoptäre, tr. 
Lampr. Pacat.{(ad. virtutes ve- 
terum. Lampr. ad. virtutes et 
abdicäre vitia. Pacat. a. sibi 
Cognomen ou nomen. Vitr. 
Mart. verbe inconnu en ce 
sens, à la bonne époque, et 
qu'il faut remplacer par l’un 
de ceux-ci :) eligére, tr. Cic. 
Cart. Tac. (ex. : eligere ou 
eligère sibi aliquid. Cic.\); re- 
cipére, tr. ‘Cic. (ex. : reci- 
père fabulas. Cic.); asciscère, 
tr, Cic. Liv. (ex. : neglegëre 
patrios ritus, peregrinos as- 
ciscére. Liv. sana a Græcis 
ascita et accepta. Cic. hanc 
consuetadinem libenter ascis- 
cère. Cic. cum jussisset populus 
Romanus aliquid, siid ascivis- 
sentsocit populi acLatini. Cic.); 
induëre, tr. Cic. Curt. Lact. 
(ex. : ind. sibi cognomen. Cic. 
externa vocabula. Lact. mores 
Persarum. Curt.)\; sumêre, tr. 
Cic. Liv. (ex. : patrum vestros- 
que antiquos mores vullis pro 

is novis surmnêre. Liv. si vero 
etam viliost aliquid est id 
sumère el in €0 VitiOSUumM ESS, 
non magnum est. Cic.)\; assu- 
mèêre, tr. Plin. j. Tac. (ex. : 
assuméreuxoris consilium.T'ac. 
judicia deorum in consilium. 
Plin. 7.); amplecti, dép. tr. 
Cic. Quint. (ex.: libenter talem 
animum [+ un parti »]. Cic.) 
— un avis, assentiri, dép. 
intr. Cic. VOy. ASSENTIMENT. — 
un genre de vie, deligère,quam 
quis viam vivendi Si ingres- 
surus, Cic. (off., I, 32, 118) ou 
sibt genus ætatis degendæ cons- 
tituëre. Cic. (de off. I, 32, 
117), — (tel ou tell genre 
de vie, vivére, intr. Cic. Nep. 
(ex. : vivére & natur& |[« con- 
forme à la nature »|. Cic. v. 
naturæ convententer.Qic.luxu- 
riosé. Nep. sapienter. Cic.). 
Faire —, introducère, tr. Cic. 
(ex.: intr. consuetudinem. Cic.); 
approbüäre, tr. Cic. Quint. (ex.: 
proposttionem {« Ia majeure 
d’un syllogisme |. Cic. — un 
rojet de loi, rogationem ju- 
ëre. Liv. Faire — une loi, per- 
rogäre legem. Val.-Max. (1, à, 
ext. 1; VIIL, 7, À). 


adoptif, ive, ad]. Qui résulte 


de l’adoption; qui a adopté ou 
qui à été adopté. AdoOpiivus, 
a, um, adj. Cic. Suet. Jet, (ex.: 
ad. filias, pater, frater, soror. 
Suaet. Jet. ad. familia [« famille 
dans laquelle on est entré par 
adoption »]} Jct.) |] (Par extens.) 
Qui donne droit de cité. Adop- 
tivus, &, um, ad]. Suet. 


adoption, s. f. Acte légal par 


lequel on fait entrer dans sa 
famille l'enfant d’un autre. 
Adoptio, Ôônis (« adoption 
d’un enfant qui est encore sous 
la puissance paternelle >}, f. 
Cic. Tac. (ex. : jus adoptionts. 
Cic. ascire aliquem:in ou per 


adorateur, 


adoratrice, 
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adoptionem. T'ac. au plur. Cie. 
[de dom. 35; Tusc. 1, 311) : 
adoptatio, ônis,f. Cic. Sc) 
(ex, : adoptatio Theophani. 
Cic. adoptatione in regnam 
pervenisse. Sall. in adoptatio- 
nem venire. Spart.); arroga- 
110, Onis (« adoption devant 
les .comices centuriates d’un 
enfant émancipé »), Gaj. Uly. 
f. Enfant d'—, puer adoptivus. 
Suet. Enfants d’—, insitivi liberi. 
Phædr. Héritier par —, insi- 
livus heres. Sen. rh. * Action 
de rendre sienne la manière 
de voir ou d’agir d’un autre. 
Assumptio, Onis, Î. Cic. (de 
fin., I], 18; mais il vaut mieux 
employer unepériphr.où entre- 
ra un des verbes cités à l’art. 
ADOPTER). Conseiller à qqn } 
— d’un projet, hortari aliquemn 
ut consilium seguatur. — déf- 
mitive d'un projet de loi, per- 
fe sie legis, Cic. (p. Murena, 


adorable (lat. adorabilis. Apal.), 


adj. Qui mérite d’être adoré. 
Dignus quem quis veneretur 
(colat, precetur), Cic. Dignus 
cut quis supplicet. Plant. Cato. 
Sail. Adorandus, à, um, p. ad}. 
Cic. Venerandus, a, um, p. adi. 
Cic. Colendus, a, um, p. adi. 
Cic., etc. 

( latin adorator, 
lert. Cypr.), m. Celui qui 
adore. Cultor, oris, m. Hor. 
Liv. Eccl. (ex. : c. deoram. Hor. 
diligentissimus religionum. Liv. 
iloloram. Eccl.).  Fis. celui 
qui aime passionnément. Sfu- 
diosissimus (avec lo Gén.). Cic. 
Amantissimus (avec le Gén). 
Cic. Avoir beaucoup d’adora- 
teurs, a multis coli. 


adoration, (lat. adoratio. Plin. 


Apul.)\. Action d’adorer. Ve- 
nerdtio, onis, f. Cic. Plin. 
(ex. : veneratio solis et lun. 
Plin.); cullus, üs, m. Cie. 
l'ac. (ex. : c. deorum. Cic. ani 
mos hOminum a culta deorum 
avocäre. Val.-Max. au plur. : 
deorum cultus religionumaque 
sanctitates. Cic.). Ils ont pour 
Apollon une — particulière, 
Apollinem colant eximia reli- 
gione. Curt. Rendre à une cha- 
pelle une — très grande, sa- 
cellum sanctissime colère. Nep. 
sacrarium summä Cærimontà 
colère. Nep. (Par ext.). Culte 
qu’on à pour qqn, pour qqch. 
Amor singularis. Cic. Maxima 
caritas. Cic. Studium singu- 
läre. Cic. Aimer qqn à l’ —, 
amare aliguem amore sinqu- 
lari. Cic. aliquem eximiñ cari- 
tate diligëre. Curt. Avoir une 
sorte d’ — pour qqch., aliquid 
vehementer colére. Cic. aliquid 
studiosissimé colère. Suet. 

s. f. Celle. qui 
adore. Quæ veneratur, colit, 
etc. 


adorer, v. tr. Rendre les hon- 


neurs divins. Adoräre, tr, 
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Virg. Liv. (ne se trouve ni dans 
Cicéron ni dans César et signi- 
fie pr. « s'adresser [à un dieu] 
avec prière »; devient fréquent 
dans la prose impériale au sens 
d’ « adorer »}; venerari, dép. 
tr. Cic. (ex. : v. deos sancie. 
Cic. lapidem pro deo. Cic.); 
colére, tr. Cic. Quint. Suet. 
(ex. : c. deos. Cic. deùm maxt- 
me Mercurium colunt. Cæs. c. 
aliquem ut deaum. Cic. imagi- 
nes Narcissi et Pallantis inter 
Lares. Suet. Sol, qui colitur 
juxta ædem Quirini. Quint.); 
excolère,tr. Phæd. (ex.: pietas 
excolit deos. Phædr. [IV, 11, 
10j); precäri, (pr. « adorer 
par des prières »}; dép. tr. Cic. 
Sen. (6x. : pr. deos. Cic.); sup- 
plicäre (pr. «adorer en adres- 
sant des prières publiques », 
puis « adorer en priant instam- 
ment »)}, intr. Plaut. Cato. 
Sall. (ex. : suppl. diis. Sail. 
Lart familiari. Cato.). || (Par 
ext.). En parlant de créatures 
divinisées, Colëre, tr. Cic. 
* Cart. (ex. : colère aliquem. 
Cic. c. regem divinis honori- 
bus. Cart. deos putant, quid- 
quid colère cœperunt, arbores 
maxime. Curt.). Se faire —, 
divinos honores sibi arrogäre 
ou güibere Omnes se veneràri. 
Prov. — je veau d’or, forfunæ 
filios colere ou venerari. % Fig. 
Avoir une sorte de culte pour 
qqch. kKeligiosissime veneraäri 
aliquid. Plin. 7. || (Spéc.) Ai- 
mer éperduement (une pers.). 
Aliquem diligère et carissimum 
habëre. Cic. aliquem colère 
atque diligëre. Infinito amore 
alicajus corripi. Val.-Max. 
Aliguerm in oculis gestäre. Ter. 
(Eun., LOI). Aliquem in oculis 
ferre. Cic. (Phil, 6, L, 11; ad 
Qu. fr., JET, 1, 9; ad fam., XVI, 
27,2). Les publicains nous ado- 
rent, publicanis in oculis su- 
mus (c.-&-d. « nous sommes 
adorés des publicains »}. Cic. 
(ad Att,, VI, 2, 5). S’ —, dili- 
gère inter se amantissime. 
Adoré, carissimus, a, um, ad. 
(au Superl.) Cic. 
ados, s. m. Plate-bande en for- 
me de talus. Æumaus in clivam 
exagnerata. 
adossement, s. m. Etat de ce 
qui est adossé. Voy. J. THrerry, 
Dict. fr. lat. 
adosser, v. tr. Placer dos à 
dos (arch.\. Obversis tergis col- 
locäre. 4 Appuyer le dos contre 
qqch 8° —, applicäre se {ad 
arborem. Cæs.se ad flammam. 
Cic. se ou corpus stipiti. Curt.). 
Adossé, acclinis, e, adj. Virg. 
Justin. (ox. : acclinis parieti. 
Justin. éranco arboris. Virg.) ; 
acclinatus, a, um, p. adj: 
Petr. (ex. : acclinatus lateri 
navis. Petr.).|} (Par anal.) 4p- 
plicüre, tr. Liv. Acclinäre, tr, 
Liv. Le camp fut adossé au 
tertre, castra tamaulo sant ac- 


adoucir, v. tr. 


céêre, 
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clinata. Liv. — son camp à 
uné rivière, flamini casitra Gp- 
plicäre. Frontin.Corinthe ados- 
sée à une colline, Corinthus 
colli applicata. Plin. Camp 
adossé à un mur, Castra Muro 
conjuncta. Cæs. 


adouber, v. tr. ‘Armer qqn 


chevalier ef par ext. l’équiper 
(arch.), Armis aliguem 1ns- 
truëre et par ext. instruére ou 
ornûre aligaem. “%  (Arch.). 
Mettre en état, arranger. Voy. 
ces mots. [| (T. de mar.). Voy. 
RADOUBER. 

Rendre plus 
doux au toucher, au goût, etc. 
Mollire, tr. (Cæs. Cic. Plin. 
(ex. : mollire aspera. Sen. m. 
vocem [« adoucirsa voix »]|.Cic. 
m. clivam anfractibasmodicis . 
Liy. ad molliendum clivum 
[« pour — la ponte »|. Cæs. m. 
oleo artus. Plin.)\; mitigare, 
tr. Plin. (ex. : frugum m. ama- 
ritadinem. Plin.); emolïlire, 
tr. Plin. (ex. : « adoucir des 
teintes, des couleurs », emollire 
coiores. Plin.)\; expolire, tr. 
Catull. Vitr. Plin. (t. techn. : 
“« donner un premier poli », 
ex. : exp. parietem. Vitr. li- 
bellus pumice expolitus. Ca- 
tull. expolire erinacet cute ves- 
tes. Plin.)\; lenire, tr. Plin. 
(ex. : lapsana alvam lenit et 
mollit. Plin. saporem alicujus 
rei lenire, Plin.): lévigaäre, 
tr. Varr. Col. Plin. (ex. : [ 
parietem tectorio. Varr. opere 
tectorio. Col. l. alvum. Gell.\, 
complanäre, tr. Sen. (ex. - 
c. et mollire aspera, dura. 
Sen. [prov., 5, 91). — la peau, 


-molliorem facëre ou reddère 


cutem. Cels. — la saveur d’un 
mets, molliorem facère cibum. 
Cels. — Ia voix, vocem facère 
leniorem. Cic. S’ —, molliri, 
passif. Cic. Plin. (ex. : mollitar 
catis. Plin.); mitescére, intr. 
Poet. ap. Cic. Liv. Col. Plin. 
(ex. : uvæ mitescunt. Col. mi- 
tescit hiems. Liv. mitescit cæ- 
lam. Poet. ap. Cic. cæli mites- 
cente sævitia. Curt.); dulces- 
intr. Cic. Plin. (ex. : 
ava maturata duilcescit. Cic. 
[sen., 53]; cf. Plin. [XIV, 17); 
mitigari, passif. Cic. Col. 
(ex. : mitigato jam frigore. 
Col.jammitigata hieme. Cart.\; 
se remititére ou remitière; 
intr. abs. Cæs. Cic. (ex. : si 
forte ventaus remisisset. Cæs. 
[B. C., IIT, 26, 4]; cum remise- 
rant doiores. Cic. dolor se re- 
mittit. Cels. dolores si remit- 
tent. Ter). Un vin qui s’est 
adouci, lenius vinum. Ter. Le 
vent s'est adouci, lenior fit 
ventus. Cic. Liv. Le pays est 
plus tempéré que la Gaule, 
parce que les froids y sont 
adoucis, {oca sunt temperatio- 
ra quam in Gallia, remissiori- 
bus frigoribus. Cæs. (B. G., V, 
17, 6). Grâce au vent qui s'était 
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adouci, remissiore vento. Cæs. 
(B. C., IL, 26, 2). À Fig. Rendre 
moins rude à la sensibilité. 
Mollire, tr. Cic. Sall. Liv. 
Plin. (ex. : m. imperiam. Liv. 
m. iras, Liv. m. verba Ï« — des. 
expressions »}. Liv. m. trans- 
lationem [+ — ‘les termes d’une 
traduction »|. Cic. m. ritus, 
Plin. sedare motus et animos 
mollire. Sall.\; lenire, tr. Ter. 
Cic. Liv. (ex. : te dites leniet. 
Cic. lenire animum. Cic. lenire 
iras. Liv. miseriam. Ter.\; de- 
lenire, tr. Plaut. Cic. Hor. 
Liv. (ex. : delenire dolentem 
[«— Îles souffrances de qan »]. 
Hor. d. multitudinem.  Cic. 
animos. Cic. d. dolorem his 
remediis. Phædr. aliquem ali- 
qaä re. Plaut. Cic. Liv.); oble- 
nire, tr. Sen. (ex. : obl. ira- 
cundum. Sen. [de ira, III, 9, 1 
seul exemple du mot]|) ; miti- 
gare, tr. Cic. Cart. Plin. (ex. : 
m. aligaem. Cic. alicujus ani- 
mum. Cic. placäre et mifigäre 
animum. Cic. m. rabiem. Plin. 
m. tristitiam et severitatem. 
Cic. m. dolorem. Cic. m. metus. 
Guaint. iram. Ov. Curt. iracun- 
diam. Cart. labores. Cic. ali- 
qaä re eam molestiam. Cic.); 
permulcére (pr. « adoucir 
par des caresses ox par des pa- 
roles =}, tr. Cic. Cæs. Liv. Tac. 
(ex. : p. senectutem. Cic. ani- 
mum alicujus. Cæs. tram ali- 
cujus. Liv. ali miibus 
verbis. Tac.\; mansueracere, 
tr. Cic. Liv. Suet. (ex. : m. 
plebem. Liv, m. naturam sæ- 
vam. Suet, à quibus mansut- 
fact et exculii. cos COZS0- 
läari, dép. tr. Cic. (ex, : gra- 
talari magis virtufi debeo, 
quam consolarti dolorem tam. 
Cic. ego desiderium tui spe 
fuorum CommMmOolorum COnSO- 
labor. Cic. consolatur honestas 
egestatem [« adoucit l'amer- 
tume de la pauvreté rl. Cic. 
lactam alicujus consolatar di- 
gnitas, quam.…. Cic. hanc cla- 
dem domus meæ vestra felici- 
tas et secunda fortauna publica 


 consolatur. Liv.); solari, dép. 


tr. Plin. 7. (ex. : solari deside- 
rium fratris amisst ant nepote 
ejas aut nepte, Plin. j.); con- 
dire, tr. Cic. (c. tristitiam 
temporum. Cic. comitate con- 
dita gravitas. Cic.); leväre, 
(pr. « rendre plus supporta- 
ble »}), tr. Cæs. ic. Plin. (ex.: 
levêre luctum, curam, sollicita- 
dinem. Cic. !. dolorem conso- 
lando. Cic.); alleväre, tr. 
Tac. (ex. : remissa ignominia, 
allevatæ notæ. Tac. fhist. I, 
92[}; eleväre, tr. Cic. (ex. : 


“elevare suspiciones offensiones- 


ue. Cic.\; subleväre, tr. Cie. 
ex. : subl. res adversas. Cic.). 
— qqn, aliquem mollem (opp. 
à acrem) facère. Cic. aliquem 
mansuetum (opp. à feraum, im- 
manem) facére. Cic. aliquem 
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clementem (opp. à severum, 
cradelem) facére. Cic. aliquem 
mifem et mansuetum (opp. à 
feram et immanem)  facère. 
Cic. — un châtiment mérite, 
aliquid ex meritä pœnûä remit- 
tre. Cic. Tout ce qui peut ir- 
riter et, selon los cas, adoucir 
les passions, omnis ad omnem 
animi motum impulsio et, Si 
ita res feret, mitigatio. Cic. 
{de or., III, 118). — l'expres- 
sion de qqch., aliquid molliore 
verbo lenitre. Cic. Pour me 
servir d’une expression - adou- 
cie, ut levissime dicam ou ut 
pareissime dicam. Cic. S —, 
mansueñeri, Tac. Cæs. (ex. : 
mansuefieri non posse. Cæs.); 
mansuescére,intr. Virg. (ex. : 
mansuescunt corda | d’après 
Virg.]|; on dirait en prose: man- 
suescunt anim); mitescere, 
intr, Hor. Liv. (ex. rem 
adeo ferus est, ut non miles- 
cère possit. Hor.); mitigari, 
passif. Liv. (ex. : si possint 
mitigari a feritate insità [« Si 
un jour leur naturel sauvage 
venait à sadoucir »|. Liv.); 
demitigäri, passif. Cic. (ex. : 
nosmet ipsi, qui Lycurget à 
principio fuissemns, quoûdie 
demitigamur. Cic. [ad Att., I, 
43, 31}. Le caractère s’adoucit, 
mitius fit ingeniam. Cart. Ce 

ui fait que nos chagrins s’'a- 
doucissent, qaæ levationem ha- 


bent ægritadinam. Cic. 5 — 


(en parl. d’une pers. irritée), 
tracundiam remaittere. 
Adouci, e, part. passé. Mitiga- 
tas, a, um, p. ad]. Cic. Curt. 
Plin. kemissus, a, um, p. ad]. 
Cæs. Mitior, us, adj. (au comp.\ 
Curt. | 
adoucissant, ante, adj. Qui 
adoucit. ÂMitigatorius, a, um, 
adj. Plin. (XXVIIL 63). 4 Subst. 
Un adoucissant, des adoucis- 
sants, Lénimentam, 1, n. Plin. 
(sur. au plur.). Donner qqch. 
comme —, aliquid lenimento 
düre. Plin. (XXV, 59). 
adoucissement, s. m. Action 
d'adoucir ef résultat de cette 
action Lévigatio, Onis, Î. 
Vitr. qu plur. Vitr. [VIL 1,4 ]). 
— de la température, cæli tem- 
peries mitior. Grâce à l’— de 
Ja température, mitigato jam et 
intepescente frigore. Col. — de 
Ja voix, vocisremissio. Cic.—des 
couleurs, des teintes, du colo- 
ris, coioram mollitudo. Plin. 
temperatio, Plin. % Au fig. 
Mitigatio, onis,f. Cic. (au 
plur. : ejasmodi licentia, si ni- 
mium videbitur acrimoniæ ha- 
bère, multis mitigationibus le- 
nietur. Corruf. [rhet., IV, 191); 
delenimentum, 1, n. Sen. 
(ex. : delenimenta magis guam 
remedia podagræ meæ compo- 
n0. Sen.); Iaxamentum, i, n. 
Cic. (ex. : laxamentum dare 
legi. Cic.); levamen, minis, 
a. Cie. Catull. Liv. (ex, : qguod 


CC. 
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St esset aliquod levumen, id 


esset 1n te uno. Cic. ejus mali 
levamen. Liv. [VI, 35, 11) ; Ie- 
vamentum, i, n. Cic. Plin. 
(ex. levamentam præstare. 
Plin. levamentam miseriaram 
[« un adoucissement à l’infor- 
tune »{. Cic. res alicui erit le- 
vamento. Cic. panlam tamen 
in eo levamenti est, Cels. ad 
anicum doloris levamentum 
studia confagère. Cic.) ; alle- 
vamentum, 1, n. Cic. (ex. : 
in udversis sine ullo reme- 
do atque allevamento per- 
manêre | « demeurer dans 
le malheur, privé de tout 
soulagement, de tout adoucis- 
sement]. Cic. [Sull., 661); Ie- 
vatio, Onis, Î. Cic. (ex. : alt- 
cat hoc est levationt. Cic. ha- 
bêre levationem ægritudinam 
[« pouvoir apporter un adou- 
cissement à des chagrins»|. Cic. 
invenire levationem molestiis. 
Cic.); solatium, Ii, n. Cic. 
ex. : s. servitutis [« adoucisse- 
ment à l’esclavage»]. Cic. solar 
tium afferre ou præbèëre. Cic. 
miseri jam non salutis spem, 
sed solatium exitit quæruant. 
Cic. luctum alicujas nullo so- 
latio levare posse [« ne pouvoir 
apporter aucun — au deuil de 
qu »|. Cic. frui hoc solatio. 
ic. in maximo doiore, hoc 
solatio utor, quod.…. [« j'ai au 
moin? cet adoucissement à l’ex- 
cès de ma douleur, que... »|. 
Brat. ap. Cic.); mollimen- 
tum, i, n. Sen. (trana., 10, 2). 
— de peine, renussio pœnæ. 
Cic. (in Cat., h, 6, 13). Appor- 
ter des adoucissements à un 
châtiment, pœnam remittére. 
Liv. (III, 58, 10). Cette lettre a 
apporté quelque adoucissement 
à mon inquiétude, plût aux 
dieux qu’elle m'en eût tout à 
fait délivré, quæ (litteræ) me 
molestiä valide levarunt, utt- 
nam omnino liberassent. Cic. 
(ad fam., XVI, 9, 2}. Expliquer 
quelque chose avec certains 
adoucissements,aliquid mollius 
interpretäri, T'ac. Cette vérité 
veut quelque adoucissement, 
ea, quæ vera sant, mollioribus 
verbis sunt deciaranda. 


adoué, ée, adj. Accouplé. Voy. | 


ACCOUPLER. 


adragant, s. m.etadragante, 


s. f. Sorte de somme. {raga- 
canthüm, 1, n. Cels. Scrib. 4 
Plante qui fournit cette gomme. 
Tragacantha, æ, f. Plin. 


adresse, s. f. Direction (arch... 


Regio, Oünis, f. Plaut. Cæs. Curt. 
Voy. DIRECTION. || (Par ext. 
Ce reproche est à notre —, hæc 
objurgatio ad nos dirigitur 
(d'apr. Sen.). Tous les rires fu- 
rent à l’adresse du Juge, omnis 
est risus in Jadicem Conversus. 
Cic. Gomposer un exorde à l’— 
de Cicéron, ad Ciceronem prin- 
cipium dirigère. Quint. (LV, 1, 
6$). f (Anc.) Chemin direct pour 


ADR 69 


aller qq part. Rectum iter cu 
recta via (surt. à l’Abl., ex. : 
recto ttinere ad Iberum conten- 
dere, Cæs. rectä viä ire. Plaut. 
Liv.). Fig. Prendre une adresse 
(c.—aà-d. un chemin direct),-recto 
itinere contendére ou tre. Je n°’v 
trouve ni trace, ni — pour me 
guider, abi negue vestigiam vi- 
deo, nequequidquam quo mere- 
gam. || (Par ext. fis,) Moyen qui 
permet d’arriver à un but. la- 


. tio et via. Cic. Les règles ne 


sont que des adresses pour fa- 
ciliter au poète les moyens de 
plaire, præcepta  nihil alind 
guam admonent poetam quä 
viä el ratione placëre possit. 
Bureau d’adresses (c.-à-d, bu- 
reau qui fournit des renseigne 
ments), publicæ ædes, in quibus 
rerum, quas scire interest, in- 
dicia proferuntar (Prov.) Cet 
homme est un vrai bureau 
d'adresses, nullus est vel levis- 
sinus rumOT queM nON iste au- 
capetur. Bureau d'adresses (c.- 
a-d. de placement), ædes pu-. 
blicæ, ubi famali mercede con- 
ducuntur, ubi famuli (ou fa- 
mulæ) operam saam pretio 
locant. [| (Spéc.) — d’une let- 
tre, nominis inscriptio. Cic. 
Paquet de lettres à l’— de Cu- 


- Tius, fasciculus qui est Curio 


inscriptus. Cic. Je vous prie de 
laire parvenir ce paquet à son 
— , velim cures hunc fascicu- 
lam ad eum, cut inscripius est, 
perferendum (d’apr. Cic.). [Il 
n’a pas donné son —, non de- 
claravit ubi habitaret. On ne 
sait pas son —, nullum ædiunr 
ejus indicium est jactum. 
Action d’adresser la parole à 
qqn (arch.}. Appellatio, onis, f. 
Cæs. (B. C., H, 28, 9). Con- 
pellatio, onis, f. Cornif. rhet. 
Ayant ainsi trouvé prétexte de 
Jui faire adresse de sa parole, 
hanc nactas appellationis cau- 
sam. Cæs. (B. C., II, 98, 2. il 

Expression des vœux faite par 
une assemblée politique. Libel- 
las,,1i, m. (d’apr. Suet., Pln. 
j.). — de remerciements (que 
les provinciaux présentaient au 
Sénat, quand ils avaient à 5e 
louer de leurs gouverneurs), 
laudatio, ônis, f. Cic. (in Verr., 
IT, L, 63, 140; ib. ib. 66, 147). 
— de félicitations à la suite, 
d’une victoire, gratulatio de: 
victoria. Envoyer une — äu 
prince pour l’assurer de son dé- 
vouement, legatos cum litteris 

ad principem mittère quibus 
omnes se ad omnia paratissi- 
mos esse confirmant. Qualité 
nécessaire à celui qui veut ailer 

droit au but. (En parl. du corps:) 

Sollertia, æ, f. Cic. Sen. (ex. 

sollertia venandi. Sen.) — que 
donne la pratique, exercita- 
ti0o, Onis, f. Cæs. (ex. : « [ils 
disaient que] les Germains 
étaient doués d’un courage ex- 

traordinaire et avaient une — 
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incroyable dans ls maniement 
des armes », [Germanos] incre- 
dibili virtute atque exercitatio- 
ne in armis esse prædicabant. 
Cæs. [B. G., I, 39, 11: asus at- 
nue exercitalio alicugus re 
« |’ que donnela pratique de 
qeh.]. » Cic.); ars, artis, f. 
Ce. Tac. (ex. : opus est vel 
arte vel diligentiä. Cic.); arti- 
ficium, ii (paré « adresse 
dans l’exécution »}, n. Cie. (ex.: 
vis artificii. Cic. art. guberna- 
toris. Cæs. simulacrum Dianæ 
singuiari opere artificioque per 
fectum. Cic. hæc omnia antiquo 
onere et sammo artuicio facta. 
c. ROC ipsum summum est 
artificium [« c’est là le com- 
ble de l—»]. Cic.). Cocher plein 
d’—, callidus equi agitator. 
Cic. Artiste plein d’—, cailidus 
artifex. Cic. Fait avec —, sol- 
lers, adj. Cic. (ex. : nihil sol- 
lertius. Cic.) Arch. D°— (loc. 
adv.), c.-à-d. avec —,sollerter, 
adyv. Cic. arte, abl. ’adv. Cic. 
Liv. Au plur.: Des adresses, 
c.—à-d. des mouvements adroi- 
tement faits, arlificia, Orum, n. 
pl. Cic. [| (En parl. de l'es- 
prit.) Ars, artis, f. Liv. (ex. : 
« bien au contraire 1l la ren- 
dit plus grande encore [la 
croyance à ces faits merveil- 
leux] grâce à l’— qu’il mit à 
ne rien démentir non plus qu'à 
ne rien affirmer ouvertement », 
quin potins aucta [s-—e. his mi- 
raculis fides] arte quädam nec 
abnuendi tale 4 iCcquamt nec 
palam affirmandi. 
19, 81); astutia, æ (en bonne 
part, {. Pacuv. fr. Cic. (ex. 
intellegendi astatia. Pacuv. fr. 
aut confidens astutià aut cal- 
lida audacia. Cic. quæ tamen 
ego omnia non astutiä quü— 
dam, sed aliquä potius sapien- 
tiä secutus sum. Cic. nunC Opus 
est tuñ mini ad hanc rem ex- 
promptä memoriû atque astu- 
à. Ter.); calliditas, atis, Î. 
Cic. Nep. Liv. (ex. : ingenui. 
INep. abs. calliditas. Cic. scien- 
tia, quæ est remota ab justi- 
tiä, calliditas potius quam sa- 
pientia appellanda. Cic.); dex- 
teritas, atis, f. Liv. (ex. : ad 
omnia naturalis ingentit dex- 
teritas. Liv. [XXVIIT 15, ol: 
abs. dexteritas. Liv. [XXXVII, 
7, 15]); sollertia, æ, f Cic. 
(ex. : in häc re tanta inest ra- 
tio atque sollertia, ut. (Cic. 
nirani se. non modo diligen- 
tam, secl etiam sollertiam ejus. 
Cic.). Homme rempli d’—, homo 
versatus et callidus ou callidus 
et versatas. Cic. (cf. call. im- 
perator. Nep. judex. Hor. le- 
gum scriptor peritus etcallidus. 
Cic. natur& nihil callidius. Cie. 
homo in dicendo vehemens et 
callidus. Cic. [Clu., 1401). Des- 
cription faite avec —, sollers 
descriptio. Cic. Voy. ADRoïT. 
| (En mauvaise part } Arti- 





Liv. [XX VI, 





ADR 


ficium, ïÏi, n. Cic. (ex. : id 
gaod contra me locutus es, ar- 
tificio quodam es consecutus. 
Cic.); astutia, æ (pr. «adresse 
coupable »}, f. Plaut. Ter. Cie. 
(de off., IIL, 68, 71). Sail. (Cat 
96, à. Cf. Tac. (Ann., XIIF, 58); 
calliditas, ätis, Î. Ter. Sall. 
Liv. (ex. : Græca cailiditas. 
Liv. nihil dolo factum ac ma- 
gis calliditate Jugurthæ {« il 
dit que] la trahison n'était 
pour rien dans l'affaire, mais 
que c'était un tour d’adresse de 
Jugurtha »]. Sail. [Jug., 107]; 
au plur,: calliditates, « des 
tours d’—». Ter. [haut. 867)}) ; 
nequitia, æ (pr. « adresse de 
coquin »}, f. Cic. (ex. : malitia 
atgue nequitia. Cornif. rhet. 
inertissimus homo, nescio quä 
singulari nequitiä præduius. 
Cic.); versutia, æ, f. Liv. (au 
plur. versutiæ, « des tours d’a- 
dresse ».Liv. [XLITI, 47,71). Il eut 
assez d'— dans la discussion 
pour,éam vafer fuit in disputa- 
4ione, ut. GCic. Interprète de 
songes rempli d’—, somniorum 
vaferrimus interpres. Cic. Hom- 
me rempli d’'—, astutns homc. 
Cic. [f (Par ext.) Acte accompli 
avec adresse. Res sollerter fac- 
ta. Cic. Artificium, 11, n. Cic. 
Tour d’— (en mauv. part), va- 
framentum, 1, n. Val.-Max. 
(VII, 3, ext. 2, h; 7). Voy. aussi 
ci-dessus. 


adresser, v. tr. Mettre droit, 


dresser (arch.). Voy. ces mots. 
4 Faire aller droit vers un lieu 
(arch.). Son passage s'adressait 
par cette ville, ei per urbem 
illam ter dirigendum erat. 
Mæris, où s'adressent tes pas ? 
Quo te, Mœæri, pedes (s-e. du- 
cunt) ? Virg."{ Faire aller droit 
vers qqn (vieilli). Dirigère, 
tr. Virg. Ov. Val.-Max. Cart. 
(ex.: d. hastam in aliquem. Ov. 
hastam in Os ou in qutéur, 
mucrones in Ora. Curt. virgam 
in alicujas oculum. Val.-Mazx. 
d. sagitias taniéä arte, ut. 
Suet.); coîlineäre, tr. Cic. 
(seul. dans les expr. comme 
coilineare hastam aliquo aut 
sagittam. Cic. et absol. quis 
est enim, qui totam diem jacu- 
Lans non aliguando collineet 
[« n’adresse quelquefois au 
but »|? Cic. [de div., IT, 191 |). 
Il a bien adressé (prov. arch. 
p. il est parvenu à ses fins), 
dextre ac feliciter collineavit 
(d’apr. Cic.). S'— qqpart, ali- 
quo dirigère cursum. Cæs. (cf. 
B. C., IT, 95, 3). aliquo inten- 
dére. Cic. Tac. Où m’—, quo 
me referam? Catull. S' — 
vers qqn, tendère ad aliquem. 
Cie. Voy. (se) prriGer. Ces flè- 
ches s'adressent à vous, kæ sa- 
gitæ in te dirigantur. Cic. || 
(Par ext.) — un paquet, une 
lettre à qqn, fascicalum, litte- 
ras alicut inscribère ou fasci- 
culum, litteras ad aliquem 
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mittère. Cic. litteras ad ali. 
quem dûüre, Cic. Cette lettre 
s'adresse à vous, {u0 nomine 
inscripta est hæcC epistula. Cie. 
Pour que je sache désormais où 
— mes lettres, at quo dem 
posthac lilteras sciam. Cie. 
Cela s'adresse à moi, hoc in me 
dirigitur. Sen. S'— à qqn (voy. 
S'ATTAQUER), Gliquem petère ou 
appetère. Cic. attentüre ali 
quemn. Phædr.Jeluiapprendrai 
à qui il s’adr2sse, jam curabo 
sentiat quem attentarit. Phædp, 
Ceux qui s'adressent à moi s’en 
tireront mal, qui me petunt, 
auferent infortunium. Plaut. | 
(Au fig.) — un livre à qqn {le. 
jui dédier}, librum alicai mit- 
tère. Cic, — une personne à 
qqn, dirigère aliquem ad ali- 
quem. Cic. mittère aliquem ad 
aligaem. Cic. Il m’a adressé un 
de ses meilleurs amis, ad me 
unum exintimis misit. Cic. — 
qqn à un de ses amis, jubëre 
aliquemn ad amicum accedère 
(d’apr. Cic.). fl — une deman- 
de à qqn, aliquid ab aliguo 
petère. Cæs. (Cic. postuläre. 
Cic. poscëre. Cic. — des vœux 
à qqn, vota ferre ad aliquem. 
v. — des hommages à qon, 
reverentiam alicui præstare. 
Plin. 7. || — la parole, appel- 
läre, tr. Plaut. Cic. (ex.: num 
te appello? Plaut. singulos 
appelläre et rogäre. Cic. app. 
muites ,benigneé. Sall. legatos 
superbius. (Cic. aliquem in 
aliquä re. Liv.); compelläre, 
tr. Enn. Virg. Ou. Liv. fx= 
c. aliquem nominatim. (Cor- 
nif. rh. aliquem nomine. Liv. 
[XXII $57, 2); affari, dép. 
tr. Acc. ap. Macr. Cic. (ex: 
quemneque ueri COntra neque 
affari queas. Acc. ap. Macr. 
[sat., VE, 11; aliquem nomine. 
Cic.); alloqgui, dép. tr. Plaut. 
ler. Cic. (ex.: hominem adire 
et blande in principio alloqui. 
Ter. quem … nemo audire, ne- 
mo alloqui…. vellet. Cic. allo- 
qui legatos benigneé. Cart. all. 
Ciceronem in senatu. Quint.); 
qaf. adire, tr. Plaut. Ter. Ci, 
Liv. etc. (ex.: adire aliquem 
per epistolam. Plaut. adiremsa- 
gos. Cic. Verrem. Cic. præto- 
rer, Cic. libros Sibyllinos. 
Liv. oraculum adierant cor- 
sulentes. Liv.) S’— à qqn, c.-4- 
d. Jui — la parole. Voy. ci- 
dessus. S’— à qqu, c.-à-d. lui 
adresser une demande, une 
prière, avoir recours à lui, a 
aliquem confugère. Cic. Au 
assif. Il serait mal adressé 
arch.) inconsideratë homi- 
nem appellaret.  V. ïinir. 
Aller droit au but (arch. 
Destinata ferire. Curt.in ex- 
tum properäre. Sen. Bien — 
n’est pas petite affaire, dexiré 
cothneäre, non hkæc parva res 
est, Voy. ci-dessus. 
adrogation {t. de droit ro- 
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main), 8, f, Action d’adroger. 
Adrogatio, Onis, Î. Liv. Jet. 
adroger (t, de droit rom.), v. 
tr, Adopter un enfant émanci- 
pé. Adrogäre, tr. Liv. Jet. 
adroit, oite, ad]. Quiest droit 
(arch.) Voy. 1. DRoIT. 4 Qui a 
de l'adresse, |! (En parl. du 
corps.) Sollers, ertis, adj. 
Cic. Nep. Plin, (ex.: soil. in 
arte. Plin. soll. agricola. Nen. 
vir. Ov. Comp. sollertior. Cic. 
Superl. sollertissimus. Sail. 
Suet.\; peritus, à, um, ad. 
Liv. (ex. : adroit nageur, nandi 
peritus. Liv.); callidus, a, 
um, ad]. Cic. (ex.: call. agi- 
tator equi [« écuyer adroit »]. 
Cic.); facilis, e, adj. Ov. Prop. 
(ex.: manus faciles. Prop.). 
| (En pari. de l'esprit.) Sol- 
lers, ertis, adj. Cic. Ov. (ex.: 
in omni vel officio vel Sermo- 
ne sollers, Cic. s. Ulixes. Ov. 
ancilla. Ov.\; dexter, {ere ou 
plutôt tra, adj. Virg. Hor. Liv. 
(ex.: rem per se popularem 1ta 
dexter agit. Liv. [VIIL 361}; 
peritus, a, um, adj. Cæs. Cic. 
Quint. |(ex.: peritissimi duces. 
Cæs. [B. G., III, 73, 3] cf. 
Cic. (de off., I, 147]); doc- 
(US, à, um, p. ad]. Ter. Cæs. 
Liv. (ex.: doctus usu [< que la 
pratique a rendu adroit »|.Cæs. 
doctus ætate et usu. La cal- 
Jidus, à, um, adj. Cic. (ex.: 
c. artifex. Cic. c. imperator. 
Nep. callidus ad fraudem [« — 
à tromper »|. Cic. [p. Cluent., 
18]. homo in dicendo vehe- 
mens et callidns. Cic. [ p. Clu., 
[10], c. in disputando. Quint. 
[X, 2, 14]. homines callidi usu. 
Cic.naturû usuque callidas. Cic. 
[de or,, I, 228] ; en parl. de ch.: 
c. audacia. Cic. c. consilium. 
Cic. versatum et c. factum So- 
lonis. Cic. nimis callida juris 
interpretatio. Cic. c. liberali- 
tas. Nep.); astutus, a, um, 
ad], Plaut. Cic. Tac. (ex.: ast. 
homo. Cic.; en parl. de chos. : 
raho astuta. Cic. consilinm 
astutum. (Gell.\; ingeniosus, 
4, Um, adj. Cic. etc. (ex.: in- 
geniosas in ou ad aliquid. Ov. 
ing. in aliquà re. Plin. Mart. 
quo quisque est sollertior et 
ingentosior. Cic. homo inge- 
. TU0Sissimus. Cic.); scitus, a, 
UM, p. adj. (ex.: scitaus homo. 
Plaut. non sam scitior, quæ 
hos rogem [+ pas assez adroite 
pour le leur demander »]. Plaut. 
en parl. de chos.: se. sermo. 
Cic. scitissima oratio. Plaut.); 
Versutus, a, um, adj. Cic. 
(ex.: acufus atque versutus 
animus, Cic. versutissimus Ly- 
sander, Cic.). - 
adroïtement, adv. D’une ma- 
niére adroite. Sollerter, adv. 
Cic. (très fréq. Compar. soller- 
ins. Cic. Super]. sollertissime. 
Cic.) ; perité, adv. Cic. Plin. 
d- (ex.: p. cithar& uti. Plin. j. 
fécit perité et callidé. Cic. p. 


ADU 


dicère. Cic. peritissime vendi- 
täre aliquid [«faira valoir très 
adroittement qqch. r|. Cic.); 
commode,adv.Plaut.Cic.(ex.: 
C. componèére capillum. Plaut. 
orationem Lysiæ c. scriptam 
esse. Cic. aliquid faceté et c. 
dicère. Cic. satis commodë 
laudäre aliquem. (Cic. satis 
scité et commodë tempus capë- 
re ad eum adeundi. Cic.); cal- 
Iidë, adv. Cic. Sall. Nep. etc. 
(ex.: c. argutëque dicére. Cic. 
c. et perité versäri in aliquà 


re. GCic. c. accedére. Cic. c. vi- 


ta sua Occuiltäre. Sall. calli- 


 dius id facëre. Cic. callidissi- 


me dicère. Cic. callidissi- 
më conjicére. Nep.); dexterë 
ou dextrëé, adv. for. Liv. {ex.: 
apud regem liberaliter dextre- 
ue obire officia. Liv. [| I, 3h, 
21; nemo dexterius fortunä 
est usus. Hor. [sat., I, 9, Al: 
cf. Sen. [ad Polyb., 6. 11: 
docté, adv. Plaut. ‘Cic. Hor. 
(ex., doctz et saptienter. Plaut. 
luctari doctius. for.); Seite, 
adv. Liv.(ex.: scité loqui. Liv.); 
versute, adv. Cic. ([Brut., 35] 
surt. en mauv. part}; astute, 
adv. Plaut. Ter. Cic. (surt. en 
mauv. part). — imaginé, cal- 
lidus, a, um, adj. Cic. Nep. 
(ex.: c. consilium [« plan »]. 
Cic. ©. inventum. Nep.). 


adscrit, ite, adj. Ecrit à côté. 


Adscriptus ou ascriptus, @, am, 
paré. Cic. Suet., etc. 


adulateur, s. m. Celui qui 


adresse de basses flatteries. 
Adulator, oris, m. Corrif. 
rh. Quint (ex. : nolo esse lau- 
dator,ne videar adalator. Cor- 
nif. rh. adulator potentiæ. 
Quint.); assentator, Oris, m. 
Cic. Vell. (ex. : ass. pernicio- 
sus. Cic. populi. Cic. assenta- 
tores requ. Liv. cavendam est, 
neassentatoribus patefaciamus 
aures, ne adulari nos Ssinamus. 
Cic.). 


adulation, s. f. Basse flatterie. 


Adulatio, ônis, f. Cic. Veil. 
Tac. (ex. : adulatio adversus 
ou in aliquem. Tac. au plur. : 
atdulationes [« des marques, des 
actes d’adulation »]. Cic.); as- 
sentatio, Onis, f. Plaut. Cic 

Liv. Tac. (ex. : ass. fateta pa- 
rasitorum. Cic. assentatio erga 
principem. Tac. au plur.: blan- 
ditiæ et assentationes. Cic. in- 
flatus assentationibus eOrum, 
qui... Liv. {XXIV,6, 8j). Paroles 
d’—, adulantia verba. Plin. j. 


adulatrice (lat. post. adulatrix. 


Treb. Poll. Tert.), 8. f. Celle 
qui adrese de basses flatteries. 
Assentatrix, tricis, f. Plaut. 


aduler, v.tr.Flatter bassement. 


Aduläri, dép. tr. Cic. (ex. : 
ad, omnes. Liv. plebem. Liv. 
fortunam alterius.Cic, la cons- 


‘ tr. avec le Dat. est moins cor- 


recte et postér. à l’ép. class.); 


 assentäri, dép. intr. Ter.Cic. 
. (ex. : ass. alicur. Cic. benevo- 


adultération, s. f, 
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lentiam civium blanditus et 


assentando colligëre turpe est. 


Cic.). 


adulte, adj. Parvenu au terme 


de la croissance. Adulius, à, 
um, p. adj. GCic. Plin. (ex. : 


_ad. virgo. cie) : 2randis, 8, 
els. (ex. : gran- 


adj. Cic. Liv. 
dis puer. Cic. grandis bestia. 
Liv. gr. fera. Ceis.); pubes, 
eris, adj. Cic. (ex. : 
berem te jam haberet. Crass. 
ap. Cic. [de orat., II, 224]; 
qui pubes tum fuit. Cic. [p. 
Rab., 11]; puberes fui. Cic. 
[Loff., I, 129 |). 
l’âge —, adultàa ætate puer. 


Cic. Arriver à l’âge —, pubes- 


cêre, intr. Cic. Val. Max. Petr. 
Jct.||S. m. Un adulte, grandis 
puer. Cic. puer ætate adulta. 
Cic. Une adulte, adulta virgo. 
Cic. grandis puella. Ter, Cic. 
Au plur. Les —, adult, Ürum, 
m. pl. Cic. fr. Plin. pabercs, 
um, m. pl. Cæs. Sail. Liv. 
J'ac. 


adultérateur, s. m. Qui al- 


tère, qui falsifie, Adulterator, 
oris, m. Dig. Adulter, ëêri, m. 
Cod. Fast. 

Action 
d’adultérer. Adulteratio, ovuis, 
f. Plin. (XXI, 32; au plur. Plin. 
FE N., Lin lemm. ad lib. XII, 


1. adultère, adj. Qui viols ja 
foi conjugale. Adulter, éra, 
adj. Hor. Or. (ex. : ad. conjux. 
Ov.). {| (Par ext.) Adulter, ëra, 
adj. Ov. (ex. : adultera mens. 
Or.). Adulterinus, a, um, adj. 
Piin. {| (Subst.) Un adultére, 
adulter, éri, m. Cic. Tac. moœ- 
chas, 1, m. Plaut. Hor. Une —, 
adultera, æ, f. Hor. Sen. rh. 
Sac. mœcha, æ, f. Catull. Hor. 
Mart. | (Arch.) L? — d'une 
femme {celui qui commet l'a- 
dultère avec elle), mulieris 
adulter. Cic. L’ — de sa nièce, 
neptis adulter. Tac." (Au fig.) 


Qui viole sa foi. Adulter, ëri, 


m. Eccl. Qui forme un mélange 
impur. Adulteratus, a, um, p. 
adj. Plin. Suet. | 


9. adultère, s. m. Violation de 


la foi conjugale. Adulterium, 
1i, n. Cato. Cic. Nep., ete. (ex. 
in adulterio uxorem suam pre- 
hendëre. Cato. fr. in adulterio 
deprehendi. Cic.); Stuprum, 1, 
n. Sall. Suet.. (ex. erat et cum 
Fulvia stapri vetas consuetado. 
Sall. stuprum pati nolle. Liv.), 


probrum, 1, n. Plaut. Cic. 
(ex. : probri insimuläre uxo- : 


rem. Plaut. probri insimulare 

udicissimam feminam. Cic.). 
Commettre un —, adulterium 
facère. Catull. iniré. Vell. com- 
mittère. Sen. rh. ou absol. adal- 
teräre, intr. Cato ap. Gell. 
(X, 23, 5). Cic. (off., I, 129; de 
leg. I, 33): Justin. (XLIT!, 4,8). 
m@œchäri, dép. intr. Catull. 


Hor. Éntraîner à commettre 


un —, adulteräre aliquam, 


nisi pu- 


Enfant arrivé à 
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Sue. au passif adalterari. Cato 
ap, Gell. (X, 93, 5). 
adultérer, v. tr. Détourner de 
la foi conjugale. Adulteräre, 
tr, Suet. || (V. intr.) Violer la 
foi conjugale (arch.}. Adulte- 
räre, intr. Cato. Cic. Jastin. 
« Altérer la pureté d’une sub- 
stance. Adulteräre, tr. Cic. 
ex. : adulterare gemmas. Cic. 
lin. Just). | 
adultérin,ine, (lat. aduliteri- 
nus, « qui provient de l'adul- 
tère ». Plin.), adj. Né d'un 
adultère. £x adultero natus. 
Dig. Adulterino sanguine na- 
tus. Plin. 
adurent, ente, ad]. Qui brüle 
(en parl. de Ia fièvre). Adurens, 
entis, p. adj. Cels. qui (quæ, 
gaod) adurit, etc. Cels. 
aduste, adj. Brülé (en pari. du 
sang ou des humeurs). Adastus, 
a, um, p. ad]. Liv. Cels. 
adustion, 5. f. Action de brü- 
ler, de cautériser. Adustio, onis, 
[. Plin. 
advenir, v. intr. Se produire 
(en parl. d'un événement). Ad- 
venire, intr. Cic. Sall. (ex. : 
res advenit. Cic Liv.); eve- 
nire, intr. Ter. Cæs. (ex. : 
uorsum eventurum ROC sit. 
[. ce qu’il en adviendra |. Ter. 
ut plerumgque evenit. Cic. forte 
evenit,ut… Cic.); cadère,intr. 
Cic., etc. (ex. : c. fortuito.Cic. 
hoc adhuc percommode cadit, 
guod….. Cic. res cecidit aliter 
ac putaram. Cic, res quocum- 
que cadent |« quoi qu'il ad- 
vienne »|. Virg. verebar quor- 
sam id casarum esset [« je me 
demandais avec inquiétude ce 
qu’il adviendrait r|. Cic. ut 
nihil ipsis jure incommodi ca- 
dére possit. Cic. insperanti mi- 
hi cecidit, ut. Cie. rnihil mihi 
optatius cadére potest, quam 


ut. Cic.); accidere, intr. Cüic. | 


(ex. : si aliter acciderit [+ s'il en 
advient autrement »|.Cic. quid- 
quid acciderit [« quoi qu'il en 
advienne r]. Cic. si quid acci- 
derit. Cic. si quid adversi ac- 
ciderit. Cæs.); contingèére, 
intr, Cic. Sen. Quint. (ex. : 
magis adeo id facilitate guam 
aliä alla caulpä mea contigit.Cic. 
an est quicquam, quoû Vejen- 
tibus Optatum æque contingére 
possit, quam ut... Liv.) 
adventice, adj. Qui provient 
d’un accident, d’un hasard. 
Adventicius, à, um, adj. Cic. 
Plin. 3.4 Qui vient du dehors. 
Aduenticius, a, um, adj. Cic. 
Sen. Macr. | 

adventii, ive, adj. Qui vient 
d’une circonstance accidentelle 
(t. de droit). Adventicius, 
a, um, adj. Cic. Liv. Sen. Jet. 
(ex. : in re adventiciàa atque 
hereditaria tam diligens. Cic. 
pecunia. Cic. ex adventicio lu- 
cro. Jct.]. 

edverbe, s. m. Nom d’une 
partie. du discours. Adver- 
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bium, ïi, n. Quint. Prisc. (ex.: 
adv. locale, temporale. Gramm. 
loci adverbia. dant.) Employé 
comme —, adverbialis, e, ad]. 
Charis. Dérivé d’un —, adver- 
bialis, e, adj. Prisc. (ex. : att- 
verbiale adjectivum. Prise. 
adverbialia nomina. Prisce.). 
adverbial, ale, adj. Qui joue 
le rôle d’adverbe. Adverbials, 
e, adj. Charis. {p. 203, 1). 
adverbialement, adv. À la 
facon d’un adverbe. Adverbia- 
liter, adv. Diom. Etre employé 
adverbialement, adverbium (c.- 
à-d. comme adverbe) accipt. 
Prisc. loco adverbü ou pro 
adverbio accipt. Prisc. 
adversaire, 5. m. Celui qui 
dans une lutte est opposé à un 
autre. Adversärius, ii, M. 
Cic. Hor., etc. (surt. au plur. 
adversarii, oraum, m. pl. Cic. 


Nep. « les adversaires dans un. 


combat »; au sing. « adversaire 
dans une guerre ou dans un 
procès ‘». Cic. ); hostis, Is, 
m. Cic. Liv., etc. (voy. ENNEMI); 
par, päris, m. Ov. Liv. (ex. : 
nec quemquam asperrnaüarr pa- 
rem, qui se Offerret, Liv. hka- 
beo parem, quem das, Hanni- 
balerm. Liv.). Etre l’ — de qqn, 
contra aliquem facëére. Cic. 
Agir en —, contra facëre. l'er. 
Parler en —, contra dicére. 
Cic. Se poser en —., contra con 
sistére. Cæs. Se faire l’adver- 
saire de qqn, impugnäre ali- 
quem. Sall. Liv. Se présenter à 
qqn comme —, ojfjerre se ali- 
cat. Liv. 
adversatif, ive, ad]. Qui si- 
gniñe opposition. Adversativus, 
a, arm, ad]. Prisc. Coñ]jonctions 
adversatives, adversativæ con- 
danctiones. Prisc. . | 
adverse, adj. Contraire. Ad- 
versus, &, um, adj. Cic. 
Quint. (ex. : res adversæ. Cic. 
adversa fortuna. Virg. adv. 
subsellia [< bancs sur lesquels 
est assise la partie adverse >]. 
Quint); adversarius, a, um, 
adj. Cic. Nep. (ex. : adv. fac- 
io [+ le parti adverse »]. Cic. 
subst. adversarius, ii | « l’avo- 
cat adverse »|, m. Cic. Hor. 
au plur.adversaria,orum |« ar- 
guments de la partie adverse» |, 
n. pl.Cic. { Or. 12 ln; diversus, 
2, um, p. ad]. Sen. Tac. Suet. 
Jastin. (ex. : d. acies. Tac. 
facto. Suet. pars [| « parti 
adverse » | Just. partes. Suet. 
aut in diversis aut in neutris 
faisse parttbus. Sen.\. 
adversité (lat. adversitas,«hos- 
tilité, opposition ». Plin. « ad- 
versité » Vulg. Cassiod.), s. f. 
Hostilité (Arch.). Voy. ce mot, 
{ Sort contraire. Adversa for- 
tuna.. Cic. || Coup du sort. 
Res adversa. Cic. casus adver- 
sus. Nep. adversam, 1, n.(empl. 
surt. au plur.i Cic. malaum, i, n. 
Cic. Liv. En cas d’ —, si quid 
‘adversi acciderit (ou accidisset). 


pa 
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Cic. Nep. Les adversités, ad- 
versæ res, CIC. Casus Gdversi, 
Nep. mala, n. pl. Cic. adversa 
n. pl. Cic. : | 
aéré, ée, adj. Aérien (arch, 
Voy. ce mot. % (Part) Mis en 
contact avec Fair. Voy. AÉRER. 
aérer, v. tr. Mottre en contact 
avec l'air. Aeri expon£ére ali- 
quid ou aera immittère in Gli= 
aid, Il faut — cette piéce, in 
Loc conclave aer immitlalur 
necesse est. — une chambre, 
cubiculi fenestras patefacère, 
sic at perflatus aliquis accedat 
ou perflatum in cubicalum to- 
tis admittère fenestris. {| Part. 
AÉRÉ, OÙ l'air cireule. Ferflabi- 
lis, e, adj. Cic. Apul. Solin. 
aérien, enne. adj. {Formé 
d’air. Constans ex aere; qi. 
aerius, à, um, adj. || Fig. Vapo- 
reux comme l'air. Aerius, a, 
am, adj. Cic. Virg. Hor. Ov. 
Spirabilis, e, adj. Cic. Perflabi- 
lis, e, adj. Cie. | (Par ext. 
Voies aériennes {qui portent 
l’air dans les poumons), spiri- 
täs meatus. Plin. 
aérolithe, s. m. Masse miné- 
rale tombée du ciel. Lapis e 
cælo delapsus. 
aétite, s. m. Pierre d'’aigle, 
masse de fer oxydé. Aetitës, æ 
(gr. &ztirnc), m. Plin. Solin. 
affabilité, s. f. Caractère d’une 
personne affable. Afabïlitas, 
atis, f. Cic. Petr. Aug. (ex. 
aff. sermonis. Cic. [de of., LU, 
L8]; aff. amici. Petr. [6E 3}; 
comitas, ätis, f. Plaut. Cw. 
etc. (ex.: comitas et faciltas 
[opp. à gravitas severitasque]. 
Cic. c. affabilhtasque sermonis. 
Cic. c. in socios. Tac. pe Cco- 
mitatem [« avec affabilité »|. 
Plaut.)\;, commoditas, ais, 
f. Ter. Cæcil. com. Ov. (comm. 
sua, Ter. c. patris. Cæcil.}; 
communitas, àtis, (pr. «sen- 
timent de l'égalité, affabilité r, 
er. zotvovonuocüvr), f. Gic. (de 
off., I, 159, sqq.; LI, 9%, 118); 
facilitas, ätis, f. Cic. (ex. 
comitas et facilitas ou facilr- 
tasque, fac. et humanitas. Ci. 
[opp. à severitas, gravitasi; 
fac. et lenitado animi. Cic. fac. 
in audiendo. Cic. fac.sermonis. 
Cic.); civilitas, atis, f. Suét. 
(Aug. 52 ; Claud. 35). Avec —, 
comiter, adv. Cic. (opp. 2 
graviter, severe); benignë, ad. 
Cic. (ex.: salutäre benigne, Co- 
miter appelläre unumgquemque. 
Cic. benigne, non gravate. Cic. 
b. alloqui. Liv. benignissime 
promittére. Cic.); liberaliter, 
adv. Cic. (ex.: liberalissime 
era pollicitus tuis omnibus. 
IC). | 
affable, adj. Qui accueille les 
sens avec bonté. Affabilis, €, 
adj. Ter. Cic. Nep. Virg. Sen 
etc. (ex. : affabilis, blandas. 
Nep. in omni sermone omnivus 
affabilem et jucundum esse vel- 
le. Cic. sermone affabilis ac 
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cessuque faciis. Sen.) ; beni- 
gnus, à, um, ad]. Ter. Cic. 
Plin. (ex. : aliguo utr benigno 
et lepido et com. ler. comes, 
benigni, faciles, suaves homi- 
nes esse dicantur. Cic. b. ser- 
mo. Liv. b. oratio. Cic.); co- 
mis, e, adj. Ter. Cic etc. 
(ex, : comis dominus. Cic. c. 
crga aliquem. Cie. quis C. Læ- 
lio comior ? Cic.) ; faciliS, e, 
adj. Ter. Cic. Suet. (ex. facr 
lis et liberalis pater. Cic. lenis 
a te et facilis existimari de- 
beo. Cic. [opp. à difficulis]) ; 
communis, @ {pr.« qui a le 
sentiment de l'égalité, par suite 
affable »}, adj. Cic. Suet. Eutr. 
(ex. : Cyrum minorem commu 
nem erga Lysandrum atque 
humanum fuisse. Cic. ut com- 
munis infimis, par principibus 
videretur. Nep. quis Læho com- 
munior ? Cic. [p. Mur., 66). 
Doux et affable envers les siens, 
æquabilis in suos. Tac. (Ann. 
VE, 31). Il est vraiment —, est 
obvius et expositus. Plin. j. 
Manières —, obvia comitas. Tac. 
Voy. AFFABILITÉ. D'une ma- 


nière —,c.-a-d. avec affabilité. 


Voy. AFFABILITÉ. Très —, per- 
comis. Cic. (Brut., 219). 
affablement, adv. Avec affa- 
bilité. Voy. AFFABILITÉ. 
affabulation, s. f. Moraleadap- 
tée à un récit, à une fable. Af- 
fabuiatio, onis, f. Prise. (præ- 
exerc. rhet. 1, 4 éd. Keiïl. 
affadir, v. tr. Rendre languis- 
sant {arch.}. VOy. LANGUISSANT. 
[| (Par ext.). Rendre dégoüté. 
astidium creäre. Plin. J'ai le 
cœur affadi, cor mihi lanquet. 
Rendre sans soût, sans saveur. 
ccporen alicujus rer infascäre. 
Col. Affadi, 6e, part. Insulsus, 
a, um, ad]. Col. Hier. Vuig. 
Fatuus, a, um, ad]. Mart. Apic. 
S" —, devenir fade. Voy. FADE. 
affadissant, ante, adj. Qui af- 
fadit (pr. et fig). Fastidiosus, 
a, um, ad]. Hor. Qui (quæ, 
quod) fastidium affert. Cic. 
affadissement, s. m. Action 
d’affadir, de rendre languis- 
sant; résultat de cette action. 
Infirmatio, onis, f. Cic. Lan- 
gaor, oris, m. Cic. S Action de 
rendre sans goût, sans saveur. 
(Ne peut être rendu que par des 
équivalents, ex.:) Ne pouvoir 
supporfer | — des viandes, car- 


nes non tolerare posse, qaarum | 


Sapor nullus sit. || Résultat de 
cette action. Fastidium, it, n, 
Cic. Nausea, æ, f. Mart. || Fig. 
(express. biblique.) Il se promit 
toutes choses de |’ du sel de 
la terre, omnia se consecuturum 
existimavit, quod infatuatum 
esset salterræ. Cf. Ier. (ep. ?, 6). 
 Affaiblir, v. tr. Rondre moins 
fort. Debilitare, tr. Cic. etc. 
(ex. : debil, membra. Cic. Auct. 
b. Afr. Cels. debilitatum cor- 
pus. Cic. fame debilitari. Cic.); 


infrmiorem ou infirmius\! 
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facêre. Cic. (ex. : guod Corpus 
faciat infirmum. Cic.\; infir- 
mare, tr. Cels. Tac. (ex. : 


inf. Corpus, nervos. Cels. al- 
vus | « le cours de ventre »] ho- 
minem infirmat. Cels.); mi- 
nuere, tr. Liv. (ex. :consual vul- 
nere suO minutus. Liv, [XXI, 
52, 2], très rare au sens pr.\; 
tenuare, ir. Ov. (seul. chez les 
poët.); attenuäre, tr. Cic. Cæs. 
Liv. (ex. : legio prœliis atte- 
naata. Cæs. vires diutino morbo 
attenaatæ. Liv.); extenuäre, 
ir. Vitr. (ex. : ext. crassitadi- 
nem colamnarum, c.-à-d. « en 
diminuer lépaisseur ») ; obtun- 
dére,tr. Plin. (ex. : obt. aciem 
oculorum. Plin. auditum Plin, 
vocem. Plin.\; retundére, tr. 
(ex. : ret. aciem oculoram. Sen. 
rh}; hebetäre, tr. Sen. rh. 
Plin. Plin. 7. (ex. : heb. auriam 
sensum., Sen. Th. hcb. aciem 
oculorum. Plin.\; afficére, tr. 
Liv, (ex. : æstus, labor, fames, 
sitis afficiunt corpora. Liv.); 
solvère, tr. Virg. Ov. Prop. 
Cart. Quint. (ex.: senectas cor- 
pus solvit. Curt. à éviter, sauf 
dans le style coloré). 5’ —, de- 
bilitari, passif., Cic. etc. (ex. : 
corpus debilitatur. Cic. Cels.)\; 
infirmäri, passif. Cels. (ex.: 
nervi infirmantur. Cels.); lan- 
guescère, intr. Plin. 7. (ex.: 
corpora 1ipsa  languescére. 
Plin. j.); hebescére, intr. 
Plin. Suet. (ox.: hebescunt 
sensus. Plin. ocult Suet.); 
relanguescere, intr.Sen, (ex.: 
vertus relanguescit. Sen. | nat. 
quæst., V, 8, 3]. coior relan- 
quescit [opp. à incitatur]. Sen. 
[nat. quæst., I, 3, 13]; senes- 
cère, intr. Plin. (ex: smaragdi 
senescunt [« l'éclat des émerau- 
dess’affaiblit |. Plin); consene- 
scère, intr. Cic (ex. : consenes- 
cunt vires atque deficiunt.Cic.) ; 
marcescère, intr. Col. (ex.: m. 
morbo et languoribus. Col. mot 
rare). Affaibli (part.), debilita- 
tus, à, um, p. ad]. Cic. (voy. 
ci-dessus) ; effetus, à, um (pr. 


| ? 
« presque épuisé, tres affai- 


bli -}, adj. Cic. (ex. : effe- 
tum corpus. Cic.); languens, 
entis, p. adj. Cic. etc. (ex. : 
languens stomachus. Cæl. ap. 


Cic. languentes ocult. Sen. rh. 


vox nec languens nec canora. 
Cic.\; affectus, a, um, p. ad]. 
Liv. (ex. : corpus affectum. Liv.) ; 
obtusus, &, um, p. adj. Cic. 
Quint. (ex. : obtusæ fauces 
N organes de la voix affaiblis »|. 

uint. Compar. obtusior. Cic. 
Tac; hebes, etis, adj. Cic. 
Liv. (ex. : sensns hebetes factz. 
Cic. sensus oculorum atque 
aurium hebetes. Liv. aures he- 
betiores. Cic. hebes acies oculo- 
rum. Cic.); marcidus,a, UM, 
adj. Val.-Max. Tac. (ex. : mar- 
cida senectus. Val.-Max. tibi- 
dinosis vigiliis marcidus. Tac. 
mot à éviter, sauf dans un style 
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coloré). Un peu —, subdebilita- 
tus, a, um, adj. Cic. (ad Att., 
XI, 5, 1). — par l'âge, decre- 
pitus, a, adj. Plaut. T'er. Eccl. 
defectas, a, adj. Plin, (mot à 
éviter). Subst.: Les affaiblis, de- 
fecti, oram, m. pl. Plin. (II, 28). 
Compte-moi parmi les gens — 
par l’âse, inter decrepitos me 
numera. Sen. (ep., 26, |). 
[| (Au fig.) Debilitäre, tr. 
Cic. (ex. : utrum hoc est confir- 
mare militum animos an debili- 
tare virtutem? Cic. viri non est 
debilitari dolore, frangi, $uc- 
cambère.Cic.ne opes debilitatæ 
viderentur.Nep. nisi [Hannibal] 
domi civiam suorum invidiü 
debilitatas esset. Nep. on trouve 
souv. : frangère et debilitäre. 
Cic. imminuëre, ac debilitare. 
Gic) ; imminueëere, tr. Cic. 
Sall. lac. (ex. : imm. corpus 


- ofio, animum. libidinibus. T'ac. 


mente paululum  imminutä 
[- l'esprit quelque peu affaibli 
par les infirmites |. Sall.[Jug., 
b, li; infirmäre, tr.Cic. T'ac. 
(ex. : promiscuis militum com- 
meatibus legiones injfirmaäre. 
Tac. inf. fidem testis. (Cic. 
eum sic fuisse infirmatum COnS- 
cientiàa scelerum.…, ut... Cic.\ ; 
frangére, tr. Cic. Quint. (ex.: 
fr. nervos mentis. Quint. vim, 
opes. Cic. se laboribus. FA ; 
infringére, tr. Liv. (ex. : in 

alicujgas animum. Liv. infr. 
Samnitium res. Liv.) ; levare, 
tr. Cic. Hor. (ex. : leväre auc- 
toritatem. Cic. L. fidem. Hor.\ ; 
minuëre, tr. Cæs. Cic. Nep. 
(ex. : m. gloriam alicujus. Cic. 
anctoritatem. Cæs. religionem. 
Nep. alicui animos. Nep. ; 
comminuëre, tr. Cic.Sall. Ov. 
Quint. (ex. : c. opes regnt. Sall. 
opes civitatis. Cic. c. vires in- 
genti. Ov. ingeruia. dant) ; 
obtundére, tr. Cic. (ex. : obt. 
mentem, ingenia, Cic.) ; re- 
tundère, tr. Cic. (ex.: retun- 
dère ingenia. Cic.} ; accidere, 
tr. Cic. Liv. (ex. : Latinorum 
accisæ copiæ. Liv. res accisæ. 
Cic. opes accisæ. Hor.) ; atte- 
rère, tr. Sall. Tac. (ex. : att. 
opes. Sall. Tac. att. aliquem. 


L 


Sall. Tac.)\; enervare, tr. 


Cic. Liv. (ex. : velut enerva- 
ta civitas. Cic.\ ; extenuare, 
tr. Cic. (ex. : ext. spem. Cic. 
vires. Liv.); hebetäre, tr. Plin. 


j. (ex. : heb. ingenia. Plin. 4.) ; 


afficère, tr. Liv. (ex. : oppu- 
gnatio et ipsos affecerat. Liv.). 
L'expérience commune, dont ils 
veulent affaiblir l’autorité, om- 
nis consuetudo,quam obscurarti 
volunt. Cic. (Acad. 1, 2, 14). 
S’—, Janguescere, intr. Pün. 
2. (ex.: nec animos modo sed 
et corpora ipsa languescére,. 
Plin. j.); hebescére, intr. Cic. 
Sall. (ex.: si menûs acies se 
ipsa intuens non nunquam he- 
bescit. Cic. patimur hebescère 
aciem horum auctoritatis. Cic, 
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hebescère virtus cœpit. Sail. 
[Cat., 19, 1) ; senescere, intr. 
Cic. Nep. Liv. (ex. : senescit 
laus. Ciîic. senescère dilatione 
belli vires viaebantur. Liv. se- 
nescente Græcià. Cic. senescit 
civitas otio. Liv. senescit Han- 
nibalis vis, Liv. Atheniensiam 
male gestis in Siciliä rebus opes 
senescère. Nep.) ; COnsenes- 
cére, intr. Liv. (ex. : animum 
quoque patris Consenuisse 17 
affecto corpore. Liv.) ; mar- 
cescère, intr. Liv. (m. otio. 
Liv. [XXXIIL 45, 7]. La cou- 
leur s’affaiblit, color diluitur. 
Ov. Affaibli, ob{usus, à, um, 
p. adj. Cic. Liv. (ex. : vigor 
animi obtusus. Liv. ad aliquid 
obtusi et hebetes. Cic.) ; retu- 
sus, a Um, p. adj. Cic. (ex.: 
retusa ingenia.Cic.). Etre affai- 
bli, languëre, intr. Cic. (ex. : 
languent vires. Cic.\; marce- 
re, intr. Liv. (ex. : lauxurià 
marcére, Liv). || (Absoli.) ÿ. 
intr. Affaiblir (arch., aa lieu de 
s’affaiblir). Voy. ci-dessus. Il 
affaiblit tous les jours, vires 
ejas debilitantur in dies. Cic. 
’affaiblis, deficior viribus. Cic. 
Quint. || (Arch: — qqn de (c.- 
à-d. en le privant de), ex. : — 
un Etat de ses meilleurs com- 
battants, civitatis Opes accti- 
dére sublato optimo quoqgue 
milite. 
affaiblissant, ante, adj. Qui 
affaiblit, Qui (quæ, quod) infir- 
mum ou debilem reddit. 
 affaiblissement, s. m. Dimi- 
nution de la force. Debilitatio, 
onis, fr. Cels. Th.-Prisc. De- 
fectio, onis,f. Suet. Tac. — de 
la vue, hebetatio oculorum. 
Plin. caligo oculorum. Cels. ou 
abs. caligo, inis, f. Gels. se 
traduit plutôt par des équiva- 
lents, 6x. : l’— du corps, debt- 
litatam corpus (c.-G-d. « le fait 
que Je corps est affaibli »). Cic. 
}’ — des forces, imminutæ ou 
fractæ vires. Cic. Voy. AFFAI- 
BLIR. |] (Par anal). — de la lu- 
miére, {uminis deminutio. (Cic. 
(cf. crescens lumen lunæ demi- 
nutioque. Vitr.) — des couleurs, 
diluti colores (d’apr. Ov.). || 
(Au fig.). Debilitatio, Oniïs, f. 
Cic. (ex. : d. animi. Cic.); de- 
bilitas, ätis,f. Cic. (ex. : debi- 
litas animi.Cic. [de fin., f, A9]); 
hebetatio, Onis, f. Sen. (ex. : 
nascitur ex assidultate labo- 
rum animorum hebetatio quæ- 
dam ac languor. Sen. [de 
tranq., 17, 5]; attenuatio, 
Oonis, f. Cornif. ((ex. : att. sus- 
‘picionis. Cornif. [rh., IL 3); 
_ facetissima attenuatio verbo- 
rum. Cornif. {rh.,[V,16); im- 
minulio, ônis, f. Cic. Quint. 
fes. : imm. malorum. Qaint. 
cignitatis. Cic.) Mais le plus 
souvent où devra employer un 
_ égmivalent, ex. : l'— du cou- 
“rage, debilitata virtus.Cic.frac- 
dus aut debilitatas animus. Cic. 
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— des facultés, imminuta mens, 
Sail. 


affaire, s. f. Ce qu'on a à faire 


(en gén.) Negotium, 11, D. 
Plaut. Ter. Cæs. Cic. etc. (ex. : 
quid tibi hic negotit est? Ter. 
quid in sua Galliä Cæsari…. 

. negofit esset. Cæs. in magno 
negotio habuit [« ce fut pour lui 
une grosse affaire | obligare 
semper annuos magistratus. 
Sen. nisinegotiumest[.situn’as 
pas affaire |, progredere ante 
ædes. Plant. satis negotit ha- 
but [« j'ai eu assez d'affaire 
de ... »|in sanandis vulneri- 
bas. Cic. cum Epicaro hoc plus 


negotii est [« avec Epicure c'est 


une plus grosse affaire »]. Cic. 
neque esse quidguam negotu 
6 et que ce n’était pas une af- 
aire "Le adoriri. Cæs. nego- 
tium alicui exhibëre ou faces- 
sère. Cic. facère [« faire des af- 
fuires à qqn », le mettre dans 
l'embarras]. Quint); res, rei, f. 

laut. Cic. etc. (ex.: res diutius 
tegi dissimularique non poluit. 
Cæs. rem distrahëre. Cæs. rem 
agère. Cæs. si res postulabit. 
Cic. male se res habet [«]’— va 
mal »]. Cic. tecum mihi res est. 
[« c'est à toi que j'ai affaire »]. 
Cic. cum senatore res est. Cic. 
res sic ou ita se habet. Cic. 
Romæ autem se res sic habent 
[e tel est à Rome l’état des af- 
aires »]. Cic. res præclare se 
habeat, st... [« l'affaire irait 
trés bien, si... »|. Cic. male se 
res habetl« l’affaire va mal »]. 
Cic. ad magnas res aptus [« ca- 
pable des grandes affaires »|. 
Cic. in rebus agendis acer {« vif 
et pénétrant dans les affaires »]. 
Cæl. ap. Cic.) Petite —, negofio- 
lum, i, n. Cic. PS Q. fr., III, 
h, 6; ad. Att., V, 13, 2)). Occu- 
pez-vous de vos affaires, nego- 
hum age tuum. Cic. qaf. res 
tuas tibi habeas ou habe ou ha- 
beto. Plaut. Cic. Sen. rh. Cé- 
sar promit qu'il en ferait son —, 
Cæsar pollicitus est sibi eam 
rem curæ futuram. Cæs. J'en 
fais mon —, hæc mea cura est. 
Cic. rem suspicio. Cic. Ce n'est 
pas mon (ton, etc.) —,hoc non 
meum (funm, etc.) est. Cic. C'est 
votre —, {uum est officium ou 
tuum est. Cic. tuæ sunt partes. 
Cic. tuum est munus. Cic. qqf. 
tua res agitur (« vos intérêts sont 
en jeu »}. Cic. C'est l’ — du juge 
de..., judicis officium est ou ju- 
dicis est (avec l’inf.}. Cic. C’est 
l — d’un pére, patris ou patrium 
est. Cic. C'est son —, ipse vide- 
rit (C.-@-d. « pour moi je n’en 
al CUr6 »}. Cic. Ai-je raison ? 
C'est — aux sages, guam id recte 
faciam, viderint sapientes. Cic. 
Est-ce un mal de souffrir? C’est 
— äux stoiciens de le dire, 
sitrne malum doière, Stoïci 
viderint. Cic. Conclure une 


— , conficère. negotium. Cir.! 
Cest une grosse —, negotium | 
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est. Cic. res est multi laboris. 
Cic. C'est tout une — (c.-à-d, 
c'est un événement), res nova 
ou magna est. Nep. Liv. Cest 
une —- faite, negofium transac- 
tam est. Cic. Son — est faite 
ou sesaffaires sont faites (c.-à-d. 
c'en est fait de lui}, de illo 
actum est. Com. Cic. Il se 


voit réduit à faire ses propres 
affaires des chagrins de son 
maître, eo redacitus est, ut 


omnes heri molestias faciat 
ou repatet suas (d’apr. Plant. 
| (En pari. de choses détermi- 
nées.) C'est une — d'intérêt : 
privé, hæc res esl e privatä 
ratione. Cic. — d'honneur, res 
in quà existimauo (ou fama, 
gloria, digritas) alicujus agitur 
ou encore in qua existimatio 
alicajus in discrimen venit. — 
d'argent, res pecuniaria. Cic. 
(Rosc. Am. 117) ou nummaria. 
Cic. — de conscience, religio, 
Onis, f. Cic. Cæs. Liv. C'est 
une — de conscience, de. 
religio est (avec l’Inf.). Plaut. 
Ter. Liv. Il en fait une — de 
conscience, res et in religionem 
venit. Cic. C'estune — de temps, 
hoc in tempore situm est, 
L’apaisement est — de temps, 
dolores mitigantar vetustate. 
Cic. C'est | — d’un moment, 
non est longum. Ter. ftet ad 


panctum temporis. Cic. C'est — 


de goût, hoc est ex unius cu- 
jusque judicio aptam (d'apr. 
Cic.). |] (Par ext.) La chose dont 
il s'agit. Res, ret, f. Cic. Cela 
ne fait rien à |’ —, nihil hoc 
ad rem perûnet. Cic. hæc nihil 
ad rem attingunt.Plaut. Qu'est- 
ce.que cela fait à |’ —7? quid ad 
rem ? Plaut. Cic. Avoir — avec 
qqun, habëre rem ou negotüium 
cum aliquo. Cic. agëre cum ali- 
quo. Liv. J'ai depuis de longues 
années — avec Trebonius, 1re- 
bonio multos annos ator. Cic. 
Pompée a une affaire avec Cé- 
sar, POMpej0 est negotium cum 
Cæœsare. Cæl. ap. Cic. Je n'ai 
point — avec vous, miht tecum 
nihil rei est. Plant. Cic. nihil 
te utor. Plaut. Ter. Cic. Avoir 
— de qqn, de qqch. Voy. 8Es0ix. 
Nous avons — de votre autorité. 
autoritate tuä nobis opus esf. 
Cic. Je n'ai point — de votre 
secours ni de vos conseils, {ui 
ausilii neque consilii egeo. Cic. 
Qu'ai-je — de vos lois? quid 
mihi est cum vestfris legibus 
commercii? Plaut. || (Loc. fam.) 
Point d'affaire (c.—-à-d. que 
m'importe?}. Quid ad me’ 
Plaut. Cic. etc. Minime où 
minime vero. Cic: [| Choss 
grave où difficile. Negotium, 
ii, n. Cæs. Cic. etc. (Voy. ci- 
dessus). C'était une — grave ét 
périlleuse,. de.… erat magni 
periculi res (av. l’Inf}. Cæs. 
(B. G., V,49,6\. Faire des affaires 
à qqn. lui mottre une méchante 
— sur les bras, negotium alicu 
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exhibére ou facessère. Cic. 
facère. Quint. Etre embarrassé 
dans de grandes et fâcheuses 
* affaires, molestis operosisque 
negotüs implicäri. Cic. Se faire 
une —, sibi arcessère malmm. 
Go faire des —, de gaieté de 
cœur, incommoda ultro sibi 
attrahère ou arcessère. Cic. 
Plaut. S’attirer des —, se impli- 
cûre molestiis. Cic. Ce n'est pas 
une —, nihil est negotii. Cæs. 
hoc nihil est. Cic. hoc leve est. 
Cic. ou non magnum negouum 
est. Cic. Vous faites une — de 
tout, omnis res Libi negotium 
est. Tirer qqn d’.—, expedire 
aligaem. T'er. Cic. explicäre 
aliquem. Cic. Tirer d’ — un 
malade, ægrum morbo leväre. 
Cic. ou simpi. ægrum explicäre. 
Cels. (Ceux) que leur courage 
avait tirés d’' —, viriute sua& 
expliciti. Liv. epit. Sortir d’— 
emergère se ex aliqu0 negouo. 
Cic. se expedire ex aliquo ne- 
gotio (pr. « se tirer d’— »}. Cic. 
Tâchez de vous tirer d’—-, da 
operam ut te explices. Pompe. 
ap. Cic. Il ne se mettent Jamais 
en peine de savoir comment ils 
convaincront, mais comment 1ls 
se tireront d' — en plaidant, 
nunquam . laborant quem ad 
modum probent, sed quem ad 
modum se explicent dicendo. 
Cic. Je ine tire d’ — bel et bien, 
mais je n’y comptais pas, dis- 
cedo puichre et probe et præter 
spem. Ter, Tu t'es bien tiré d’ 
—, bene provenisti. Plaut. Les 
autres ont l’air de n'être pas à 
leur aise ; ils se tirent pourtant 
d’ —, rehqui habere se viden- 
{ur angustius: enatant tamen. 
Cie. (Tusc., V, 87). Je me suis 
tiré d’—, enatavi. Petr. (57,10). 
L'un et l’autre indiquent au roi 
troublé et égaré un moyen de 
se tirer d’ —, exitas ab utrogue 
dataur conturbato errantique 
regi. Cic. (de fin., V, 22, 63). 
[| Occupation. Occupatio, ünis, 
Î. Cic. Il n’y a point d’affaires 
qui le retiennent, nullis occu- 
pationibas est implicatus. Cic. 
£tre absorbé par de graves —, 
maximis Occupationibus impe- 
diri, distinéri. Cic. Qui a bien 
des affaires, negotiis distentis- 
simus. Cic. maltum occupatus. 
Cic. [| (En parl. d’une chose 
avantageuse.) Commodum, 1,n. 
Cic. etc. Cela fait mon —, hoc 
miht commodum (adj.\ est. Cic. 
(ou qqaf.) in rem.est. Ter. exre 
meü est. Cic. Si cela fait votre 
—, Si fibi commodum erit. Cic. 
J'ai votre —, habeo quod tibi 
cCommodum sit ou quod tibi 
placeat ou (suiv. lo cas) habeo 
quod optas. Ce n’est pas du 
tout, cela ne fait pas du tout 
mon —, hoc minime mihi pla- 
cet. Cic, hoc mihi molestissi- 
mum est, Cic. Cet esclave fait 
votre —, hic servus tibi conve- 
nit, Cic. Il a son —, habet quod 
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Optavit où habef quæ opus 
erant. Je lui ferai son — (iron.\, 
hominemexornatum dabo(d’ap. 
Ter. [haut. 950, ||. | (Par ext.) 
Faire ses affaires, aller à ses — 
(c.—à-d. à la garde-robe), ven- 
trem ou alvum exoneräre (ou 
purgäre).Cic. Mart.{ Intérêt pu- 
blic. Negotium, 1i, n. Cic. 
(ex. : in negotio esse! « être 
aux affaires » |. Cic. negotia 
publica. Cic. etc. negotia foren- 
sia [ « affaires politiques » |]. Cic. 
negotia Leptitanoram. Sall. in- 
ter hæcC negotia. Sall.\; res, 
rei, Î. Cic. Cæs. Liv. (ex. : de 
re publica disputatio [« discus- 
sion sur les affaires publiques r]. 
Cic. Nep. Liv. Tac. ad rem pu- 
blicam adire [« entrer dans 
les affaires où aux affaires » |. 
Cic. Liv, rem publicam ge- 
rère atque administräre | « di- 
riger les affaires publiques » |. 
Cic. rem publicam suscipére. 
Cæs.rem publicam feliciter ge- 
rère. Cæs. [B. C., 7, 6]; fo- 
rum, 1, n. Plaut. Cic. (ex. : 
foro operam dare. Plaut. 
dam triginta annos in foro 
versart. Cic.) ; causa, æ, f. 
Liv. (ex.: « uné — d'Etat >», cau- 
sa publica. Liv. (II, 56, 9}. Tu 
en fais une — d'Etat (iron.}, 
quû in re tibi videris de re pu- 
blicä et summis rebus agére 
(d’après Cæs.). Le maniement 
ou la conduite des affaires, re- 
rum où ret publicæ adminis- 
tratio. Cic. Les — humaines, 
res humanæ. Cic. 4 Intérêt pri- 
vé et par ext. marché, transac- 
tion. JVegotium, 11, n. Cic. 
(ex. : negotia privata, domes- 
Lica. Cic. negotinm suscipère. 
Cic. alicujus negotium agère. 
Cic. negotum perficère. Liv. 
alicujüs negotia explicäre ou 
explicäre et expedire. Cic. ha- 
bëre negotia vetera in Sicilia. 
Cic. negotio desistère | « renon- 
cer à une affaire » |. Cic. pro- 
curäre alicujus negotia où ali- 
cujus rationes negotiaque. Cic. 
negotii gerentes [« ceux qui S’oc- 
cupent d’affaires =, « gens d’af- 
faires »]: Cic. negotu berne ge- 
rentes L ceux qui font bien 
leurs affaires » |. Cic.); res, reï, 
f. Cic. etc. (ex.: res privata. 
Cic. consulère suis rebus. Nep. 
rem guærèêre | « chercher à faire 
ses alfaires »|. Plaut. rem facère 
[« faire ses affaires »|. Ter. rem 
augére [« faire ses affaires »]. 
Cic. rem confcère, l« ruiner ses 
affaires »]. Cic. male rem ge- 
rére. Cic. res accisæ [« mau- 
vaises affaires »] Liv.) ; ratio, 
onis, f. Cic. (ex. : quijam cum 
isto summä consuetudine, præ- 
terea re acratione conjunctus 
erat [« qui. avait avec lui, 
outre des rapports familiers, 
des relations d’affaires »|. Cic.). 
J'ai fait une bonne —, bene 
processi. Ter. (C'est une très 
bonne— qu'a faite Roscius, præ- 


. 
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clare Suun negotium gessit 
Roscius. Cic. Il est fort bien 
dans ses affaires, facillime res 
agit. Ter.). S'occuper d’aflaires, 
negotiari, dép. intr. Cüic. etc. 
(ex. : [if disait] qu’il se rendait 
à Syracuse pour ne rien faire et 
non pas pour s'occuper d'affai- 
res, Se SyrACuSas Oliandi, non 
negotiandi causä conferre. Cic.). 
Affaires de banque, negotiatio, 
Onis,f. Cic. Val.-Maax. Relatif 
aux affaires, negotialis, e, adj. 
Cie. (de inv., I, 1h}. Quint. (Hi, 
21,3). Consacré äux affaires, ne- 
goûosus, a, am, adj. T'ac. Qui 
connait son affaire, callidas ho- 
mo. Cic. Nep. Hor. Faire — 
avec qqn, cum aliguo pacisci. 
Cic. Se retirer absolument des 
affaires, se ab omni reqotio re- 
movêére. Cic. Mettre ordre à ses 
—, rebus suis providere, pros- 
picére, consulère. Cic. Homme 
d’— de qqn, procurator, Gris, 
m, Plaut. Cic. Liv. Etre l’hom- 
me d’— de qqn, voy. ci-dessus 
negotium. % Débat judiciaire. 
Negotium, Ii, n. Quint. Suet. 
Jet. (cf. Suet [Cal., A0); res, 
rei, f. Cic. (ex. : utrum rem an 
litem dici oporteret. Cic. de re- 
bas ab isto cognitis jadicatis- 
que. Cic. res est judicata. Cic. 
apud judicem res est [« l'affaire 
est pendante |}; causa, æ, f. 
Cic. (ex. : nec prætermittebat 
(ere quidquam quod esset in 
causä. Cic. [Brut., 88, 3031. 
causa capitis. Cic. causæ fo- 
renses. CiC. Causam parricidii 
dicère. iv ; Judicium, ji, n. 
Cie. Nep. (ex.: « il n’eut ja- 
mais — aux tribunaux », judi- 
cium nüllum habuit. Nep. 
« Coux qui avaient alors affaire 
aux tribunaux +, 1, qui illud 
dudicium nabebant. Cic.\. Voy. 


PROCÈS. |] Débat, querelle. Voy. 


cesmots.S:faireunée—,avoirune 
-— avec qqn, jurgio contendère 
cum aliqguo. Cic. cum aliquo 
rixart. 
quo. Ter. 4 Engagement, com 
bat. Negotium, ïIi, n. Cæs. 
Sall. (ex. : negotium conficére. 
Cæs. [B. G., IIL, 15, k]. celeriter 
conjecto negotio. Cæs. [B. G., 
VI, 3, 3]. occasio negotii bene 
gerendi. Cæs. [B. G., IIT, I8, 5]. 
tofius negot facies. Sail] Jug., 
51}); res, rei,f. Cæs. Liv. (ex.: 
ante rem. Liv. toûius rei con- 
siulium. Cæs. [B. C., Il, 78, 3]. 
rei eventam experiri. Cæs. [B. 
G., III, 3, 4]. cujus rei magnam 
partem laudis ad Libonem 
perventuram |: que le mérite de 
cette — reviendrait en grande 
partie à Libon -|. Cæs.!B. C., I, 
96, k]. < s'attendre à ce que l’is- 
sue de toutes Îles — soit favora- 
ble », omnes secundos reram 

roventus exspectäre. Cæs. (B. 
G., VIL, 29, 3]. quanto cum pe- 
riculo et quantä cum virfate 
res sint administratæ. Cæs. |B. 
G.; V, 92,9]. « l'affaire est rapi- 


uint. jurgäre cam ali- 
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dement menée », celeriter res 
administratur. Cæs. [B: C., I, 
15, 5]. spe conficiendi negotit 
rope in noctem rem duxerant. 
ÎB.6., III, 5l, 61; «conduire une 
affaire », rem gerëre. Cæs. pari 
certamine [< avec des chances 
égales r]res geri potuit. Cæs. 
[B. C., I, 51, 5]. Voy. COMBAT. 


affairé, ée, adj. Qui a affaire, 


c.-à-@. besoin de qqch. Pouis 
Vov. AFFAIRE et BESOIN. || Quia 
besoin d'argent. Înops ret pe- 
caniariæ (d'apr. (Cic.). 4 Qui 
paraît avoir où qui à beaucoup 
d’affaires, Negotiosus, a, um, 
adj. Pläut. Sall. (ex. : neque 
negotiosi eramus non noOSÉTIS 
in negotiis. Plaut.{[merc., 1911. 
pradentissimus quisquemaxime 
negotiosuserat.Sall.[Cat., 85); 
occupalus, à, UM, P. ad]. 
Cic. Sen. (ex. : homo occupatus. 
Sen. homines occupati. Plaut. 
homo vehementer occupatus. 
Cic. Compar. occupatior. Cic. 
Superl. occupatissimus. Cic.); 
trepidus, a, um, adj. Sail. 
Liv. (ex. : trepida civitas. Liv. 
trepida curia. Liv. etc.); in- 
quietus, à, um, ad]. Liv. Sen. 
(ex. : ing. homo. Liv. (III, 46. 
1); exercitatus, a, UM, p. adj. 
Cic. Cels. (ex. : exercitatus ho- 
mo. Cels.)\; distentus, à, Um, 
p. ad]. Cic. (ex. : {abor disten- 
tus. Cic.). Être affairé, trepi- 
däre, intr. Cæs. Liv. Etre très 
—,maximis Occupationibus clis- 
tinéri. Cic. Voy. occuré. Un 
homme qui fait l’—, Ardalio, 
onis, m. Phædr. (II, 5, 1). Sen. 


affaissement, s. m. Etat de 


ce qui est affaissé. Labes, is, 
f. Cic. Liv. (ex. : L. terræ. Liv. 
L. agri Privernatis, Cic. abs. {a- 
bes aut repentint terrarum hia- 
tus. Cic. multis locis labes 
factæ sant. Cic.); lapsüs, üs, 
m. Cic. Sen. (ex. : {, terræ. Cic. 
I. considentis soli. Sen.). Pré- 
venir les affaissements du sol, 
cavére ne solum subsidat ou 
considat. Voy. AFFAISSER. ||] 
(Sens spécial.) Sédiment. Sedi- 
mentum, 1,0. Plin. || (Par anal.) 
Affaissement du corps, des 
membres. Languor corporis.Cic. 
Virium defecüo. Cic. Collapsa 
membra. Virg. Ârtus collapsi. 
Ov. Fig. Affaissement moral. 
Debilitao atque abjecfio ani- 
mi. Cic. {in Pis. 88). Languor, 


' Ôrms. m1. CC. 


affaisser, v. tr. Faire fléchir 
sous le faix. Obruére, tr. Liv. 
(avec un compl. de personne): 
deprimèére, tr. Cic. Plin. (surt. 
au passif}. Cette charge a af- 
faissé le plancher, hoc onere 
consedit ou subsedit contabu- 
latio. Un tremblement de terre 
qui aurait affaissé Je sol, quo 
terræ mMmOtu sOlum consedisset. 

| S—. Considére, intr. Cic. 
Av. (ex.: Aipes jam licet con- 
sidant. Cic. terra ingentibus 
cavernis consedit [« le terrain 
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s’affaissa formant de vastes ca- 
vernes #}. Liv. terra in 1n- 
gentem sinum consedit. Liv.) ; 
desidère, intr., Cic. Cels. (ex.. 
cum ad infinitam altitudinem 
terra desedisset. Cic. nares de- 
sidunt. Cels. tamor ex toto de- 
sedit. Cels.); residere, intr. 
Cic. Sen. (ex. : si montes rese- 
dissent. Cic. his, quæ emine- 
bant, paulatim in se residen- 
tibus. Sen.); subsidére, intr. 
Ov. Sen. rh. Min.-Fel. (ex.: 
montes subsident. Sen. rh. ut 
molli. fastigio cedens arena 
subsideret. Min.-Fel.); conci- 
dêre, intr. Cic. Cæs. Quint. etc. 
(ex. : concidère sub onere. Liv. 
concidat cælum omne necesse 
est. Cic. repentinä ruinä pars 
ejas turris concidit. Cæs. flam- 
ma concidet. Quint. [V, 15, 17 
cf. au fig. Cic. [Rosc. com. 17}; 
palpebra concidit. Cels. si pro- 
tinus venæ [« Ile pouls | con- 
ciderunt. Cels.); succidere, 
intr, flor. (ex. : Cum pons suc- 
cidisset. Flor.); I&b1, dép. intr. 
Hor. Peitr. Curt. (ex.: läbi sub 
onere. Petr. lapso fandamento. 
Cart. labentes domus. Hor.); 
colläbi, dép. intr. Celis. Sen. 
Petr. Curt. (ex. : tempora col- 
lapsa {< tempes affaissées », si- 
ine avant-coureur de la mort|. 


Cels. collabi inter manus ali-| 


cujus. Curt. ante pedes al- 
cujus. Petr.); proläbi, dép. 
intr. Nep, (ex, : cum ædes Jo- 
vis. prolaberetur. Nep.\; sub- 
1äbi, dép. intr. Plin. 7. (ex.: 
ædijician vetustate sublapsa 
Plin. 7. fep., X, 70, 1). Les 
fondations s’affaissent, sidunt 
fundamenta. Plin. Joues affais- 
sées, baccæ fluentes. Cic. {de or., 
Il, 266; cf. in Pis., 25). Qui s’af- 
faisse, lassus,a,um (en parl. des 
pers.), adj. Sen. Plin. 7. |] (Au 
fig.) $'—, cadère,intr. Cic. Liv. 
(ex. : nec debilitari animos aut 
cadëre patitur amicitia. Cic. 
castris amissis ceciderantanimi. 
Liv.) ; concïidére, intr. Cic. 
Liv. (ex. : mens debilitata metu 
concidit. Liv. concidére animis. 
Hirt. mente concidit. Cic.); Si- 
dère, intr. Sen. Plin. (ex. : ci- 
vitas pessum suû mole sidens. 
Sen. fandamenta imperit sSi- 
dentia. Plin.); considère, intr. 
Cic. (ex.,: ardor animi conse- 
dit. Cic.); colläbi, dép. intr. 
Sen. (ex.: ne militum animi, 
si fractam ducis sui mentem vi- 
derint, et ipsi collabantur. Sen. 
[ad. Polyb., 5, k]}. S’ — sous le 
poids, succumbère oneri. Liv. 
onert cedére. Col. L'empire ro- 
main s’affaisse sous le poids de 
sa grandeur, res Romana ma- 
gritudine laborat suä. Liv. Af- 
faissé par l’âge, la maladie, 
ætate gravis, morbo gravis.Liv. 
morbo atque ætate confectus. 
Sal. Affaissé par des maux 
physiques, des peines morales, 
cum COrporis morbo, {um ani- 
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rni dolore confectus. Cic, Les 
‘caractères sont affaïssés, ceci 
derant animi. Cic, | 


affaiter (lat. pop. afactare, p, ‘ 


affectare), v. tr. Façouner. Voy. 
cemot.) 4 (T.de fauconn.) Dres- 
ser l'oiseau, accipitrem cica- 
rare. Varr. mansuefacère. Plin. 
aîfaler, v. tr. Tirer en bas. De- 
mittère, tr. Cic. Cæs. Liv. S' — 
le long d’un cordage. se per 
fanem demittére où per fanem 
dernitti. Virg. S' — (en pari. 
d’un vaisseau), ad scopulos al- 
lidi. Cæs. 


affamé, ée, adj. Qui a faim. 


Famelicus, a, um, adi. Plaut. 
Phædr. Sen. (ex. :f. senex. Sen. 
canes. Phædr. « ventre — n’a 
pas d'oreilles >, venter famelicas 
auriculas non habet [prov.]. 
Hier.) ; esuriens, p. adj. Sen. 
(surt. comme subst., voy.ci-des- 
sous) ; JejUnus, à, UM, adi. 
Cic. Hor. (ex. : jejana plebecu- 
la. Hor. [ep. 1, 2, 49). Etre 
affamé, esurire, intr. Plant. 
Cic. ete. Voy. aussi AFFAMER. || 
(-Subst). Un affamé, esuriens, 
entis, m. Sen. (ex. : cum esu- 
riente panem suum dividere. 
Sen). (Au fig.) Avide. Avi- 
dus, 4, um, adj. Cic. etc. 
(surt. au superl., avec le Gén. 
Cic.) ; sitiens, p. adj. Cic. (ex. : 
sitiens virtutis, gloriæ. Cic). 
Etre — de qach., sitienter alt- 
quid expetère. Cic. (Tusc., IV, 
17, 37). 


affamer, v. tr. Amencer à avoir 


faim. Famem alicui inferre. 
Cic. Fame aliguem premèêre. 
Cic. consumère. — une ville, 
urbem commeatibus interclu- 
dère. Cæs. — Rome et l'Italie, 
suffocare urbemetltaliamfame. 
Cic. (ad. Attic., IX, 7). Etre affa- 
mé, consumi fame. Cæs. ine- 
diäa. Cic. Affamé, fame confec- 
tus. Tac. | 


affectation (lat. affectatio}, s. 


f. Action de disposer en“vus de 
qqch. destination {d’un édifice, 
d’un objet, etc.}. Donner à un édi- 
ficeune autre —, ædes ou ædift- 
cum ad alios usus destinare. 
Voy.aussi DESTINATION. Action 
de faire semblant d’avoir telle 
ou telle manière d'être ou d'a- 
gir. Simulatio, Oon1is, f. Cæs. 
Cic.(ex. : quæstuosa simulatio. 
[« affectation intéressée »]. Cic: 
ista vestra verbosa simulatio 
pradentiæ. Cic. agere cum si- 
mulatione timoris. Cæs. sam- 
mam prudentiam simulatione 
stultitiæ tegère.Cic.); ambitio, 
On1IS, f. Cic. (ex. : « je t’affirme 
et cela sans affectation », {bi 
ajfirmo neque id ambitione 
adductus facio. Cic. [ep., XIL, 
51] ; ostentatio, ônis, f. Cic. 
Liv. Suet. (ex. : ost. ingenti. 
Cic. scientiæ. Cic. virtutis. Cic. 
sævitiæ. Liv. pietatis. Sue); 
Jactatio, Ônis, f. Quint. Tac. 
(ex. : nulla cultus [| « dans l’é- 
quipement » | jactatio. Tac), 


ns 
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venditatio, Onis, f. Cic. (ex. : 
venditatioatque ostentatio.Cic. 
sine venditatione. Cic.). — de 
bouffonnerie, affectata scarri- 
litas. Cic. — de pudeur, affec- 
tata castitas. Cic. || Affectation 
dans le langage. Molestia, æ, 
f. Cic. (ex. : Latine loguendi 
accurata et sine molestià dili- 
ens elegantia. Cic. [Brut., 38, 
x3]. si nihil habëre molestia- 
ram nec ineptiarum Atticorum 
est [+ si c'est être Attique que 
d'ignorer l'affectation et lesma- 
jadresses »].Cic.[Brut., 91, 316]); 
affectatio, Gnis, f. Quint. 
Suet. (ex. : affectatio nimia 
{« rocherche excessive, affecta- 
tion »]. Suet. priscorum verbo- 
ram nimia af. [se — d'ar- 
chaïsme |, Suet. affectatio ri- 
mia subtülitatis. Quint. mala 
affectatio [gr. “zaxobnia ou 
2azoknhov]. Jul.-Vicé. Er rhet. 
22, p. 36,5 ed. Haim |) ; lasci- 
via, æ, Î. Quint. (IL, 5, 22 ; cf, 
lascivia deliciæque [+ affecta- 
tion d’un style fleuri 2]. Quint. 
\X, 1, L3l}. Sans —, horridus, 
a, um, adj. Cic. (ex. : T'ubero 
vita et oratione horridus. Cic. 
horridas modas dicendi. Liv. 
horrida oratio.Cic.); simplex, 
adj. Cic. (ex. : simplex, non 
molesta oratio. Cic.). Sans — 
de purisme, non molestus. Cic. 
(Brut., 30, 116). Action de re- 
chercher de préférence, Ambi- 
io, Onis, f. Tac. (mot rare, 
dans cette acception) ; affecta- 
4110, Onis, f.Sen. Plin. Tac. (ex.: 
aff. sapientiæ. Sen. decortis. 
cn consectatio, Onis, Î. 
Cic. (ex. : cons. concinnitatis. 
Cic. [or. 165]); contentio, ôniïs, 
Î. Cic. Liv, (ex. : contentio ali- 
cujus ret. Cic.). — de grands 
airs, Supercilium, Ii, n. Cic. 
Sen. (ex. : supercilium Campa- 
num. Cic. beneficia sapercilio 
in Odium adducère. Sen.\. || 
(Arch.). Préférence. Voy. ce 


” Mmof. 


l. affecter (lat. affectäre), v. 
tr, Disposer en vue de qqch. 
Attribuëre, tr. Cic. Liv. etc. 
(ex. : video cui Apulia sit at- 
tributa. Cic. alicut Sogdianam 
regionem attribuëre. Cut. ju- 
ventus, quæ præsidio ejus loci 
attributa erat. Liv, electos ex 
omnibus legionibus fortissimos 
viros centuriones | « en qualité 
de centurions » | er classi attri- 
buerat. Cæs. [B. C., I, 57, 11); 
destinäre, tr. Liv. Veil. Jet. 
(ex, destinare domum ou 
locum publicis usibus.Vell. Jct.). 
Abs. Avoir un séjour affecté, 
attributam et certam habère 
sederm. Chaque science et cha- 
que art ont de certains mots 
affectés et propres, sua cuique 
arii aut scientiæ addicta sunt 
et propria vocabula. Quint. 
{ Fairosemblant d'avoir telle où 
telle manière d'être. Præsefer- 
re, tr. Cic. Cæs. T'ac. (ex. : dolo- 
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rem, lætitiam. Cic. on dit aussi 


erre paulo apertius dolorem, 
ættiam Cic. ou vuliu ferre læ- 
titiam. Tac); præïferre, tr. 
Cic. (ex. : præfero avaritiam. 
Cic.) ; ostentäre, tr. (ex. : pru- 
dentram. Cie.) ; simulare, tr. 
Cic. (ex. : simulat se ægrotüre 
[+ 11 affecte d’être malade »1. Cic. 
st 1llum, ut simulat, contemne- 
ret [« s’il avait pour lui le mé- 
pris qu'il affecte »]. Cic. au part. 
passé : simulatæ lacrimæ. Liv. 
simulata sedulitas. Cic.). Offrir 
à titre de service une chose 
nuisible à celui que nous affec- 
tons de servir, cela n’est pas de 
la bienfaisance, qui gratifican- 
tur cuipiam. quod obsit illi cui 
prodesse velle videantur, non 
benefici judicandi sant. Cic. 
(de off. Ï, 1h, 49). Je crains qu'il 
ne paraisse entrer dans mes re- 
commandations une envie af- 
fectée de les rendre toutes du 
même poids, vereor ne... exæ- 
quare videar ambitione quä- 
dam commendationes mes. 
Cic. (ep., XIII, 32, 1). Scipion 
avalé des qualités réelles qui le 
rendaient admirable, mais il 
s’étudiait aussi et affectait d'en 
avoir, fait SCinIO nONn veris 
tantam virtutibus mirabilis, 
sed arte quoque quädam... in 
ostentationem earum COMPOSL- 
tus. Liv. (XXVI, 19, 8). On af- 
fecte un aïr de gravité, aliquis 
sibi vullum fingit, quo gravior 
videatur. Liv. Il affectait à des- 


sein la folie, ex industriä fac- | 


tus erat ad imitationem stul- 
ttiæ. Liv. — do parier de qq 
ch., jactäre, tr. Cæs. Hor. Sen. 
rh. Phædr. Voy. PRONER. Affec- 
tant la sécurité, in securitatem 
composttus. Tac. (Ann., IIT, 4/). 
Politesse affectée, quæsita comi- 


tas. Tac. Rudesse affectée, quæsi- 


ta asperitas. Tac. Elégance affec- 
téo, maunditia exquisit& rimis. 
Cic. || (En parl. du discours.) Af 
fectare, tr. Quint. (ex. : affec- 
täre decus in dicendo. Quint. 
affectäre in verbis effusiorem 
cultum. Quint. au part. passé 
[seul. en parl. des choses] : sub- 
tilitas affectata. Quint.) ; Sse- 
qui, tr. Cic. (ex. : genus quott- 
dam sequi |- affecter un genre »}. 
Cic. [ep., XV, 21, h)) ; consec- 
täri, dép. tr. Cic. (ex. : cons. 
abertatem orationis. Cic. c. 
vilium de industriä. C1c. €. vi- 
tiosa imitando. Cic.}. — de ne 
point paraître triste, vultu tris- 
titiam premèêre. Cic. Affecté, ée, 
part. ad]. Ambitiosus, à, 
um, adj. Quint. (seul. en parl. 
des pers.,0x.: « antegeri0 : neMmO 
nisi ambitiosus atetur. Quint. 
tamidus ac sutjactans et am- 
bitiosus institor eloquentiæ. 
Quint.) ; exquisiius, a, um, 
adj. Cic. Quint. (5x. : exquisita 
verba [« expressions alfectées »|. 
Quint.\; putidus, a, um, ad). 
Cic. (ex. : en parl. de pers. : 


 perium. 


9. affecter (dérivé du 


‘tr. Cæs. Cic. (ex. : 


Cic. (ex. : 
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putidus crator. Cic. en parl. 
de chos. : ne obfcurum esset 
aut putidum. Cie.); fucalus, a, 
um, adj. Cic. (en parl. des 
chos., ex. : f. nitor. Cic.). \|] 
Absol. — (c.-a-d. se donner 
tel ou tel air)» simuläre, intr. 
Liv. Rechercher de préférence. 
Altfectäre, tr. Sail, fr. Nep. 
Liv. Quint. (ex. : aff. regnam, 
opes. Liv. [cf. XXIV, 22, 111. 
omnt diligentiä munditiam. 
Nep. famam eruditionis, cle- 
mentiæ. Quint. Tl'ac. diligentiam 
in supervacuis. Plin. domina- 
tionem. Sall. fr: regnam, im- 
Liv.  tyrannidem. 
Quint.) ; consectäri, dép: tr. 
Cie. (ex.: cons. opes aut poten- 
tam. Cic. cons. largitione Ma- 
cedonum bernevolentiam. Cic.\. 
[| {Par ext.} — qqn (arch), ali- 
quem sequi ou sectäri. Cic. Je 
n’en affecte pas un (c.-à-d. je n'ai 
de préférence pour personne), 
nulli impensius indulgeo. Cic. 
nüllius studio teneor. Cic. 
* Prendre telle ou telle forme. 
Figurärti, passif. Cic. Col. In 
formam alicujus re redigi. 
Col. Formam alicujus rei ca- 
pére solëêre Cic. Formam ali- 
cnjqus rei induëére solëre. Cic. 
Plin. 

part. 
affectus), tr. Toucher, faire telle 
ou telle impression. Afficére, 
st pro dolo- 
re me esse affectum viderint. 
Cic. magno doiore affici. Cic. 
magnà affectus sollicitaudine. 
Cæs. æstus, labor, sitis affi- 
criant corpora. Liv. pulmo totues 
afficitar. Cels. ut ei, qui au- 
diunt, sic afficerentar animis,. 
ut... Cic. litteræ tuæ sic me affe- 
cerant, ut. Cic. varie san af- 
fectus tuis litteris. Cic.) ; mo- 
vére, tr. Cic. Liv. etc. (ex. 
si nos tam justum Odiam rui- 
hil movet. Liv.) ; commovere; 
tr. Cic. Gi. (au phys., ex. : per- 
leviter commotum esse, Cic. 
au mor. : animum aut OCulOs- 
alicujus commovêre. Cic. com- 
moveri necesse est | « on en est 
nécessairemen. affecté »|. Cic. 
non solam commovêri animo 
sed etiam toto corpore perhor- 
rescère. Cic.) ; tangére, tr. 
minæ Clodii modice 
me tangant. Gic.). S°”—, aff- 
ci, passif. Cic. etc. (voy. ci- 
dessus) ; MOVETI ou COMMO- 
véri, passif. Cic. etc. (voy. ci- 
dessus}. Affecter vivement, 6xa- 
cerbäre, tr. Plin.3. (ep. VIII, 5. 
9); offendére, tr. Cic. Liv. Plin. 
(ex. : colorum claritas aciem 
ocaloram offendit. Plin. cor- 


pus offensaum est. Cels. au fig. 


eos splendor offendit. Cic.); 
percutére, tr. J'er. Cic. (ex. : 
percussit. 1lico arimum. Ter. 
percussus atrocissimis litteris. 
Cic. quonam modo ille vos vi- 
vus afficeret, qui mortuus ina- 
ni cogitatione percussit ? Cic.). 
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— d'un sentiment énible, 
perstringère,tr. Cic. Liv. (ex.: 
horror spectantes perstringit. 
Liv. consalatus menus eum 
perstrinæerat. Cic. quod mets 


_omnibus litteris in Pompejana 


laude perstrictus esset. Cic.). 
{ Avoir une influence fâcheuse, 
atteindre qqch. Recidère (ad 
aliguid), intr. Sall. Pertinére 
(ad aliquid}), intr. Liv. | 
aftectif, ive, (lat. affectivus. 
Boet. Prise.) adj. Relatif aux 
affections de l’âme. Qui (quæ, 
gaod) animos afficit ou qu 
(quæ, quod) movet animum in 
omnem affectam. Quint. Fa- 
cultés affectives, animus, 1, M. 
Cic. 4 Qui marque affection. 
Qui (que, quod) amorem et be- 
nevolentiam significat. 4 Capa- 
ble d’affection. Voy. AFFECTION. 
affection (lat. affectio), s. Î. 
impression agréable ou pénible 
faite sur l’âme. Affectio, On1Is, 
f. Cic. (t. phil., ex. : « on appelle 
affection une modification mo- 
mentanée del’âämeou du corps », 
affectio est animi aut corporis 
ex tempore. commutatio. Cic. 
vitia suntaffectiones manentes. 
Cic. virtus est affectio animi. 
Cic.); affectus, üs, m. Cic. 
it. philos., ex. : affectus animi 
pr. « manière dont l’âme est 
affectée »]. Cic.); permotio, 
Onis, f. Cic. (ex. : animi per- 
motio. Cic. au plur. permotio- 
nes animi. Cic. [de or., E, 421); 
 motus, üs, m. Cic.({ex.:dulcem 
motaum afferre. Cic. animorum 
motus. Cic. nimii motus anim. 
Cic.\. || Mouvement qui porte 


l'âme vers qqch. ou l'en dé- 


sourne. . AfeCtio, Ônis, ff. 
Cic. (t.phil.}; afectatio, On1s, 
f, Tac. (ex. : sine ullä animi 
affectatione. Tac.); inciina- 
110, Ônis, f. Cic. Sen. (ex. : 
inclinatio animi ad asperiora. 
Sen.). Il n’y a point de bien- 
fait qu'on n'ait eu — de 1e faire, 
{Malherbe}, benejicium nullum 
est,nisiquod adnos primum ali- 
qua cogitatio defert.Sen. (ben. 

, 7). Par — d'amour ou de 
haine, amore aut odio affectus. 
“ Attache de l'âme à qqch. 
(arch.). Studium, ti, n.-(avec le 
Gén.). Cic. volantatis ad ali- 
qaid inclinatio: Cic. Inclina- 
tion vers qqn, bonne volonté. 
Amor, Oris (« affection spon- 
tanée »)}, m. Cic. etc. (ex.:: 
amor fraternus. Cic. nosfer in 
te amor. Cic. aus amor erga 
me singularis. Cic. amor fratris 
[selon es cas, « affection d’un 
frère » ou « affection pour un 
frère L Cic. in amore esse 
alicai [+ être pour qqn un objet 
d'affection »|. Cic. habëre amo- 
rem erga aliquem. Cic. habëre 
aliquem in amore. Cic. au plur. 


sammi amores [« les plus vives 


affections »|]. Cic. non respon- 
dére alicui in amore [« ne pas 
répondre à l'affection de qqn >]. 
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Cic. abjicére amorem ab ali- 
guo -[« ôter son affection à 
qqn »].Cic. alicni saum amorem 
ostendère {« donner à qqn des 
preuves de son affection, lui 
témoigner del’affection »]. Cic.); 
animus, i, m. Plaut..(Cic. 
etc. (ex. : ad aliquem animum 


suum adjicère [+ donner son 


affection à qan, mettre en qqn 
son affection » |. Plaut. cf. ant- 
mum saum alicui dare. Cic. 
alicajus animum sibi compa- 
rûre ou conciliüre ou colligére. 
Cic, animum suum de aliquo 
ejicère [« ôter a qqn son alïec- 
tion »]. Ter. ex animo [« d’af- 
fection »]. Cic); caritas, ätis 
(« affection mêlée d'estime ou 
d’admiration »), f. Cic. etc. 
(ex. : complecti aliquem amict- 
ia et caritate. Cic. benevolen- 
tiä devincire homines et cari- 
tate {« s'attacher les hommes 
par la bonne volonté et l'affec- 
tion »|. Cic. mutua inter n0s 
caritas [« notre affection mu- 
tuelle »|. Quint. ea caritas, quæ 
est inter natos et paren£es. 
Cic. suorum caritas {« son affec- 
tion pour ses-parents »]. Cic. et 
au contr. caritas civium [s« l’af- 
fection de ses concitoyens pour 
lui »]. Cic. tantam esse apud 
omnes tui cartlatem, ut... 
[« [que] tout le monde 2 pour 
vous une telle affection, que...»|. 
Cic. au plur. caritates [« senti- 
timents d'affection »|, Cic. de 


"off. I, 57: cf. de fin., Hi, 751); 


complexus, üs (seul. au sens 
figuré), m. Cic. (ex. : « arra- 
cher brutalement qqn à l'affec- 
tion de sa mère », aliquem de 
matris complexu avellére atque 
abstrahéère. Cic. cf. aliquem a 
complexau suorum distrahére. 
Cic.); studium, ïi (« goût pro- 
noncé pour qqch ou [rar.|] pour 
qqn »}, n. Cic. etc. (ex. : meum 
in te studiam. Cic. tua erga me 
voluntas et studium. Cic. stu- 
dium ejus erga me. Cic. populi 
staudia|. l'affection du peupler|. 
Cic. alicui rei dare studium. 


Cic. nullius studio tenëêri. Cic. 


alicnjus rei studium ponére 


{« renoncer à l'affection qu'on a 


pour une chose |]. Hor.); volun- 
tas, atis (« inclination»},f, Cic. 
etc. (ex. : voluntas utriusque. 
Cic.|De;., AI |. voluntas mutua. 
Cic. litteræ exiguam significa- 
tionem tuæ erga me voluntatis 
habebant. Cic. inclinatione vo- 
luntatis propendèére in aliquem. 
Cic.). Parler de cœur et d’affec- 
tion, corde atque animoO suo 
loqui. Plaut. Avoir de l — 
pour..., amare, tr. Plant. Cic. 
etc. (ex. : eum a me non diligi 
solam, verum eliam  amari 
[« que j'ai pour lui non seule- 


mént de l'amitié, mais encore 


de l'affection »]. Cic. [ep., XIE, 
L7, 1]. cam te semper amavi 
dilexique.. Cic. [ep., XV, 7, 11. 
amäre aliquem fraterne |« avoir 
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pour qqn une affection frater. 
nelle»]. Cic. amäre aliquem ex 
animoO [: aimer qun d'affec- 
tion »|. Cic. amäre aliquem sin- 
guliari amorefs avoir pour qqn 
une affection sans partage »|. 
Cic.); adamäre, tr. Cic. Nen. 
(ex. : ad. aliquem. Nep.); dili- 
gère, tr. Cic. (ex. : aliquem 
diligére et caram habëre. Cie. 
aliquem colére atque diligére. 
Cic. diligère inter 5e f« avoir 
une affection mutuelle »|. Cic, 
aliquem artissimé. Plin. 3j. 
Faire perdre à qqn l'affection 
de qan, avertére aliquem ab 
alicujus amicitiä. Caæs. Vovy. 
ci-dessus. Modification phy- 
sique. Affectio corporis.Cic.; 
vitium, Ii, n. Cels. (ex. : vi- 
{ium corporis. Cels. v. intes- 
tinoram [- affection intestina- 
ler Cels.); morbus, i, m. Cic. 
Cels. (ex. : m. gravis, levis. 
Cels. m. longinquaus. Liv. ou 
longus. Liv. Gels. [< affection 
chronique » Opp. & « affection 
aiguë », morbus acutus. Cels.] 
m.insanabilis{«aff. incurable»]. 
Cic. m. articalaris [« affection 
goutteuse ou rhumatismaie »|, 
Cic. Cels. æger morbo gravi, 
(“atteint d’une grave affection»|], 
Liv.). 4 Affectation. Vov. ce 
mot. Manières de parler pleines 
d’ —, patidæ sententieæ. 


aftectionné, ée, p. adj. Qui a 


de l’affection pour qqn. Aman- 
tissimus, €, UM, at}. au su- 
perl. (av. le Gên.). Cic. Vous 
êtes si — pour moi, Mmeci vero 
ta ita cupidus es. Cic. 


affectionnément, adv. Avec 


affection, avec ardeur. Ex ant- 
mo. Plaut. Cic. Studioseé, ad. 
Cic. Plin. 7. 


affectionner , +. tr. Modifer 


l’âme par un sentiment (arch). 
Afficère, tr. Cic. Voy. AFFEc- 
TER. “ Affectionner à qach. 
donner de l’attache à qqch. 
Convertière aliquem ad aliquid. 
Cie. — aucun, (à faire qqch. 
accendèére aliguem. Sall. Liv. Le 
lecteur n’est affectionné à rien, 
legentis animus nullä ré præ 
aliä afficitur ou nullius re 
stadio tenetur. Cic. || Donner 
de l'attachement pour. S{- 
dium alicujus ad aliquem con- 
vertère. Cic. S' — pour ou à... 
studiam suum ad aliquem 
adjungëre. Ter. Nous nous 
affectionnons de plus en plus 
pour les personnes à qui nous 
faisons du bien, inclinatone 
volantatis magis atque magis 
in €eOS propendemus quibus 
bene facimus."% (Par ext.) Af- 
fectionner qqch., être attaché 
à qqch. Împensé ou impensoO 
studio veille aliquid. Cic. stu- 
diosissimam esse alicujus rei. 
Cic. alicui rei studére. Cic. 
Votre fils affectionne Fétude, 
fiius tuus optimis studiis de- 
ditas est. Cic. C'est une af- 
faire que j’affectionne, hæc res 


- dre à ferme (arch.). Con 
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maximé miht est cordi. Hor. 
L. Cotta me paraît affectionner 


uns prononciaÿion pesante, L. 


Cotta gaudere mihi videtur 
gravitate linguæ. Cic. (de orat., 
HI, 11,49). | Affectionner qqn, 
avoir do l'attachement pour 
qan. VOy. AFFECTION et ATTA- 
CHEMENT. 
affectueusement, adv. Avec 
ardeur (arch.). Sammo studio. 
Cie. 4 Avec affection. Aman- 
ter, adv. Cic. (Comp.amantius. 
Cic. Superl. amantissime. Cüic.); 
familiariter, adv. Ter. Liv. 
(ex. : quam familiariter ! Ter. 
familiariter arridëre. Liv.) ; be- 
nevolë, adj. Cic. (ex.: fideliter 
benevoleque præsto esse alicui. 
Cic. ni Compar. ni Superl. à 
l'ép. class); pie, adv. Cic. (en 
park. des sentiments d’un fils 
pour son pére). 
affectueux, euse (lat. affec- 
taosus. Macr.\,ad]. Qui montre 
de l’ardeur pour qqch. (arch.). 
Studiosus, a, um (avec le Gén.), 
adj. Cic. 4 Qui montre de l’af- 
fection. Amans, p. ad]. Cic. 
(ex. : amantissimus quidam filii 
[« un père très affectueux »|]. 
Val.-Mazx. quid homine alio- 
ram amantias ? |[< qu’y a-t-1l de 
plus affectueux qu’un homme 
pour les autres hommes? - |. Sen. 
en parl. dechoses:romen aman- 
ñas[<un titre plus affectueux : |. 
Cic. amantissimis verbis |: en 
termes très affectueux =]. Cic. 


mea fidelissima atque aman- | 


tissima consilia. Cic. nihil po- 
ait fier amantius. Cic.); be- 
nevolus, &, um, adj. Cic. 
(ex. : benevolus animus [« dis- 
positions affectueuses- |. Cic. rare 
en ce sens); DIUS, à, UM, aû]. 
Cic. etc. (ex. : pius in parentes. 
Cic. adversus sororem. Liv.) ; 
perblandus, a, um, adj. Cic. 
Liv. (ex. : perbl. successor. Cic. 
ad. Q. fr. I, 2, 3j; en parl. de 
chos. prima ejus orafio per- 
blanda ac benigna fuit. Liv. 
[AAIIT, 10, 1j). Mouvement af- 
fectueux, applicatio animi. Cic. 
(Læl., 26). 
1. afférent, ente, adj. Qui 
doit revenir à (t. de droit). Qui 
[gaæ, quod) ad aliquem redit. 
Part — à chacun, rata pars 
quæ ad singulos.redit. Cic. Cha- 
cu pour Sa part —, quisque 
pro virili parte. | | 
2. afférent, ente, (lat. affe- 
rens), adj. Qui apporte (néol.). 
Qui (quæ, quod) affert. 
affermage,s.m. Action de don- 
ner à ferme {arch.).Locatio, ünis, 
f. Cic. Col. { Action de pren- 
dactio, 
Ôônis, Î. Liv. Redemptio, ôrus, 
f, Cic. 
aîfferme, 5. 
AFFERMAGE. 
1. affermer (lat. affirmare), tr. 
Affirmer aroh). Affirmaäre, tr. 
Cic., L’hyperbole afferme ce qui 
passe au delà de toute crédulité 


m. Arch. Comme 
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(Malherbe),in hoc omnis hyper- 
bole extenditur, ut ad verum 
mendacio veniat. Sen. (ben. 
VII, 93). 


2. affermer, v. tr. Donner à 


ierme. Locäre, tr. Cic. (ex. : L. 
portorium, fandum, vectigalia 
[< affermer les droits d'octroi, 
une terre, la perception des 
impôts »]. Cic. locäre prædia 
non nummoO, sed partibus F af- 
fermer les terres, non pour l’ar- 
gent comptant, mais pour une 
partie des revenus |. Plin. j.\ ; 
elocäre, tr. Cic. (ex. : elocare 
(andume Cic.). Action d’—. 

OY. AFFERMAGE. Celui qui af- 
ferme, locator, oris, m. Vitr. 
Plin. Inscr. { Prendre à ferme. 
Redimeére,-tr. Cæs.Cic. etc. 
(ex. : red. vectigalia, portoria. 
Cæs. picarias [+ fabriques de 
poix»}. Cic.insulam. Jct.\; con- 
ducére, tr. Cic. Liv. (ex.: cond. 
portoriurh. Cic. publica vecti- 
galia. Liv. qqf. publica vectiga- 
lia redimèêre et conducère. Liv.). 
11 v a deux villes confedérées 
dont les dîimes ne s’afferment 
pas, fœderatæ civitates duæ 
sant, quarum decumæ venire 
(de veneo) non soleant. Cic. (in 
Verr., Îl, 3, 6). Action d’— 
Voy. AFFERMAGE. Celui qui af- 
ferme (c.-a-d. qui prend à 
ferme), manceps, cipis, m. Cic. 
Plin. j. Suet. Tac. 


affermir, v. tr. Rendre ferme. 


Firmäre, tr. Vitr. (ex. : 1d. 
maaimé t1otum Opus firmat. 
Vitr.}\; confirmäre, tr. Cæs. 
Vitr. Plin. (ex. : stipites con- 
{rmare et stabilire. Cæs. [B. C., 
VIX, 73, ‘?). frontatt maxime 
religando confirmant parie- 
tam soliditatem. Vitr. [II, 8, 7] 
conf. dentes mobiles. Pln.); 
solidäre, tr. Virg. Vitr. Aur.- 
Vict. (ex. : solidare locum fis- 
taucationibus | « affermir le ter- 
rain au moÿen de pilotis »|]. 
Vitr. aream cretä. Virg. viam. 
Aur.-Vict.}; consolidare, tr. 
Vitr. Valg. (ex. : cons. parie- 
tem. Vitr.\ ; stabilire, tr. Cæs. 
Plin. (ex. : st. stipites. Cæs. 
dentes. Plin.). — en piétinant, 
exculcäre, tr. Cæs. (cf. B. G., 
VII, 73, 7 : simul conjfirmandi 
et stabiliendi causü Sinqguli ab 
infimo solo pedes tres terrà ex 


culcabantur). — un ouvrage, 
firmitudinem  addère  operi. 
Vitr. SO — firmäri, pass. 
Vitr. confirmäri, pass. Cæs. 


stabiliri, pass. Cæs. Affermi, 
firmatus, à, um, p. adj. Vitr. 
“ Fig. Firmäre, tr. Cæs. Cic. 
Curt. Quint. (ex. : firmüäre rem 
pablicam. Cic. novam civita- 
ten. Cic. vocem. Cic. corpus 
labore. Cic. concordiam et pa- 
cem.Curt. cujus adventus Pom- 
pejanos compressit nOsirosque 
firmavit. Cæs. [B. C., IIL, 65, 1]. 
ut inferiores radices penttus 
descendendo firmentur. Quint. 
firmatä jam stirpe virlalis. 
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Cic.) ; confirmäre, tr. Cic. etc. 
ex. : €. vocem et latus [e sa 
voix et ses poumons >]. Quint. 
nervos. Cæs. vaictudinem. Cic. 
confirmaärt, pass. [< voir sa 
santé s— >|. Scrib. confirmatns 
[« dont la santé est afflermie »]. 
Scrib,. cogitatione illä non me- 
diocriter sum confirmatas ad- 
versus hujusce viiæ casnes, 
[< cette pensée servit beaucoup 
a m'affermir contre les accidents . 
de la vie »]. Cîc. adillius judi- 
cium confirmandum [+ pour | 
— dans son Jugement =]. Cic. 
conf. insulas berne animatas 


[es — es îles dans leurs bonnes 


résolutions -]. Nep. eos confir- 
mat ut Romam pergerent!s il 
les afferrmit dans la résolution 
de pousser jusqu'à Rome >|. 
Sal. alius alium confirmaäre, 
ne nomina darent [« ils s’af- 
fermissent l’un l’autre dans la 
résolution de ne pas s’enrôler >|. 
Liv.) ; fundäre, tr. Cic. (ex. : 
{. nOstrum imperium {« notre 
pouvoir =]. Cic. f. suas opes. 
Cart. res publica tam præclare 
andata. Cic.); stabiïilire, tr. 

ic. (ex. : s£. rem publicam. Cic. 
virtute {< par héroïsme -| stabi- 
lita libertas. Cie. fin Cat., k, 101; 
constabilire, tr. Plaut. Ter. 
(ex. : rem suam. Plaut. [cape., 
155]. Ter. fad., 7711). Servir à 
— le triomphe de César, Cæsart 
expedire ad diuturnitatem vic- 
toriæ. Cic. (ad Att. VII, 92, 1. 
S' —, confârmäre se. Cic. 
(ex. : e $’ — contre tout événe- 
ment », confirmäre se ad Om- 
nia. Cic. « quand il se fut bien 
affermi dans son dessein », pOst- 
qaam se præclarë confirmavit. 
Cic.\; confirmare animum. 
Cic. Cæs. (cf. confirmare ani- 
mum suum ad virtutem. Cor- 
rif. [rh., IV, 81] confirmato 
animo.Salil. confirmatis animus. 
Cart.) ; convalescére, intr. 
etc. 2 : infans convalescit. 
Jast. agni convalescant. Varr. 
quàä lege suffragioraum vis po- 
testasque convaluit. Cic. Romu- 
lus amorem eis et OLi et pacis 


injecit, in quibus facillime jus- 


titia et fides convalescit [| « sen- 
timents qui permettent à la jus- 
tice et à la loyauté de s’affer- 
mir » | Cic. cum audisset con- 
valuisse apad barbaros famam 
mortis suæ. Curt. inveterata 
longo jam tempore opinio de 
aliquä re convaluit. Curt. hic 
magis in dies convalescebat 
[« l'autorité [de Milon] s'affer- 
missait de jour en jour =. 
Cic. his Cæsar rebus 1ta conva- 
luit, ut Cic: rimis vicinas 
prope se convalescère opes rafti. 
Cic. convalesco [es ma santé 
s’affermit -]. Cic.). Affermi, jir- 
mior factus. Cic. Affermi contre 
les hasards, firmior adversus 
fortuita. Tac. (Hist., IV, 5). 
Suet. (Tib., 28). Affermi contre 
les dangers, firmus contra peri- 
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cula. Sall. Affermi contre l’o- 
pinion publique, firmus adver- 
sus famam rumoresque homt- 
num. Liv. Affermi dans son 
dessein, firmior in sententia. 
. Cic. Bien affermi dans sa réso- 
lution de soutenir l'affaire, in 
eusCepea cuusä  firmissimus. 
s LC. 
affermissement, s. m. Action 
d’'affenmir et résultat de cette 
action. Firmamentum, 1, n. 
Cæs. (ex.: transversaria tigna, 
uæ firmamento esse possint 
fe pour servir à l'affermisse- 
ment de l'ouvrage »|.Cæs.[B.C., 
T1, 15, 21) ; au fig. : firmamen- 
tum rei publicæ. Cic.); con- 
firmatio, Onis, f. Cic. (seul. 
au sens fig., ex. : confirm. 
erpetuæ libertatis. Cic [ep., 
XIL 8, 1l); duramentum, 1, 
n. Sen. (seul. au fig, ex. : 
.« de toutes les vertus les com- 
mencements sont faibles et c’est 
le temps qui leur assure | — 
et, la force =, omnium viriutum 
tenera esse principia, tempore 
ipsis duramentum el robur 
accedère. Sen. [tranq., I, 2 ||. 
Mais il vaut mieux employer 
uue périphrase où entrera un 
des verbes cités à l’art. AFFERMIR, 
ex. : tout co qui sert à l’ — de 
la puissance, omnia quæ per- 
tinent ad confirmandas opes. 
Je me réjouis de |’ — de sa 
santé, gaudeo quod valetado 
ejus firmata sit. Etc. 
aîfété, ée, adj. Qui a une 
grâce maniérée. Lascivus, @«, 
um, adj. Sen. rh. (contr. Il 
præf. 1}. Prædulcis, e, adj. Sen. 
rh. Quint. Genre —, nrædulce 
genus.Quint,. (II, 5, 22). Phrases 
—, prædulices sententiæ. Sen. 
rh. (suas., 7, 42) ou (subst.} 
ræduicia, n. pl. Quint. (VIII, 
, 56). Voy. aussi AFFECTÉ et 
RECHERCHÉ. 
afféterie, s. f. Grâce maniéree. 
Lascivia, æ,f. Quint. (aqf. 
lascivia deliciæque. Quint. ![X, 


1, 45], en parl du style) : 
munditia, æ, f. Cic. Sail. 
etc. (ex. : — dans la parure, 


munditia odiosa aitque exqui- 
sita nimis. Cic. au plur. mun- 
ditiæ urbanæ. Sall.)\; cala- 
mistri, Orum m. pl. Cic. 
Tac. (en parl. du style, ex. : 
ne calamistri quidem adhibe- 
bantur. Cic. calamistri orato- 
ram. T'ac.).— du style, prædul- 
cia, n. pl. Quint, (VIII, 3, 56). 
Avec —, lascive, adv. Sen. 
rh. (ex.: eandem rem lascivius 
gicére. Sen. rh. (contr. II, 6, 
ffiche. s. f. Piquet (arch.}. 
Voy. ce mot. { Objet de parure 
{arch.). Voy. AFFIQUET et coLI- 
FICHET. Annonce au public 


(fxée à un mur, etc.). Tabula, 


æ, f. Vurr. Cic. Titulus, i, m. 
Liv. Ov. Prop. Libellus, i, m. 
Cic. Suet. Faire connaître par 
vois d’ —, proscribère. Cic. 


afficher, v. 
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edère per libellos. Suet. (Cæs., 


L1). Voy. Arricuer. Faire une| 


—, titulam ou tabnlam pros- 
cribère. Cic. proponéëre. Aug. 
Apposer une —, libellum cum 
inscriplione figére où ponêére 
propalam libellam. Tac. — de 
vente, proscrip{io (bonorum, 
prædioram). Cic. — de ventes 
publiques, auctionariæ tabule. 
Cic. Mettre une affiche sur une 
ropriété à vendre, proscri- 
ère, tr. Cic. Plin. (ex. : pros- 
cribère insulam, bona, faundum. 
Cic. proscribebatur domus 
[«on avait mis une affiche sur 
la maison »}. Plin. j.). Enlever 
les —, libellos dejicëre. (Cie. 
tr. Apposer une 
affiche. Figëre, tr. Cic. etc. 
(ox. : f. leges. Cic. tabulam 
immunitatis [« — la liste des 
franchises accordées » |. Cic. f. 
caput legis in poste curiæ. 
Cic.); ponére, tr. Tac, (ex. : 
p. edictam. Tac. [Ann., I, 7.] 
positis propalam libellis [< des 
placards >]. Tac. [Ann., IV, 
271); proponére, tr. Suet. 
(ex. : pr. edictum, libellum. 
Saet.). ||] Annoncer, faire con- 
naître par une affiche. 
Proscribére, tr. Cic. etc. 
(ex. : venätionem. Cic. auctio- 
nem [« une vente aux en- 
chères :|.Cic.senatum Kalendis 
velle se freguentem adesse… 
Formiis proscribti jussit f-il fit 
— à Formies qu'il voulait que 
le sénat se réunit en nombre 
le Ier -}. Cic.); proponére, 
tr. Cic. Suet. (ex. : propo- 


_nere fastos populo. Cic. pr. 


auctionem. Suet.); promul- 
gàare, tr. Cic. (seul. dans les 
constr. suivantes : pr. legem ou 
leges. (Cic, rogationem. Cic. 
res multos dies promulgata. 
Cic.). Faire — : Belle maison de 
campagne à vendre, proscri- 
bère villam bonam. Cic. (de 
off., III, 13). 4 Etaler, montrer 
au public. Proferre, tr. Cic. 
(ex. : vitia proferre. Cic. ali- 
quid profiteri et proferre, Cic. 
in medium proferre. Cic.\: 
præ se ferre, tr. Cic. etc. 
(ex. : scelus præ se ferre. Cic. 
contemptum vitæ præ se ferre. 
Cic.); proftèri, dép. tr. Cic. 
Hor. Ov. (ex.:profiteri stadium. 
Cic. profiteri ac proferre. Cic. 
professus grandia ou magna 
[s qui affiche de grandes 
prétentions >|. Hop. viri cultum 
formamuque profitentes. Ov.) ; 
ostentare, tr. Cornif. Cic. 
(ex. : ost. pradentiam. Cic.) ; 
aperire, tr. Cic. (ex. : cam 
Clodius non dubitasset anerire 
quid cogitäret [+ afficher ses 
intentions-|. Cic. [Mil., 17 fin.|. 
—— le mensonge, aperte mentiri. 
Cic.— l'adulation , aperte adu- 
lärt. Cic. — un peu trop sa dou- 
leur, dolorem ferre paulo aper- 
ins. Cic. — franchement sa 
joie, {ælitiam apertissimé ferre. 
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_ Cic. S' —, se in speclasulum 
dare. Cic. 

afficheur, s. m. Celui qui pose 
les affiches. Qai tabulas (titu- 
los) figit ou proponit, etc. 
affidé.ée,ad]. À qui l’on se fie. 
Fidus, a, um, ad]. Cic. Certus, 
a, am, adj. Cic. |] À qui l’on 
se fie pour queique entreprise 
criminelle. Socius ou minister 
(socia ou ministra) sceleris, Cic. 
Sall. (S.m.) Membre d'une as- 
sociation. Socius, it, m. Cie, 
Sodalis, is, m. Cic. Tac. 

affident, ente. Comme AFFIDÉ. 
affier, v. tr. Confier (arch.}. 


 Voy. ce mot. 4 Donner £a pa- 


role (arch.). Dare alicui fidem. 
Ter. Cic. 
affiler, v. tr. Donner lefil à un 
tranchant. Acuëre,tr. Cic. Liv. 
(ex. : acuëre gladios. Liv. fer- 
rum. Virg. sagittas cote [+ sur 
la pierre-]. /{or. fig. acnère lin- 
gaam. Cic. Hor.}; exacuëêre, 
tr. Cic. Virg. Plin. (ex. : exac, 
ferramenta cote. Plin. au fig. 
exacuëre mucronem aliquem 
tribunicium ir nos. Cic. [de 
les, 1, 60). Avoir la langue 
bien affilée (c.-a-d. avoir la 
répartie vive et prompte), lin- 
qu& promptum esse. Cic. Liv." 
Ajlonger en fil, in filum dedu- 
cère. * Mettre en file. Ponere in 
ordinem ou in ordines. Varr. 
Ordinäre, tr. Col. || D'affilés 
(loc. adv.), c.-à-d. à la file, ex 
ordine. Cic. Au fig.c.-à-d. sans 
interruption, sine ulla inter- 
missione.Cic. continenter, ad. 
. Cic. deinceps, adv. Cic. 
affiliation (bas-latin affiliatio), 
s. f. Action d’affilier ou fait 
d’être affilié. Cooptatio, ônis,. 
f. Liv. VOy. AFFILIER. 
affilier (bas-latin affiliare), tr. 
Adopter pour fils ou fille (au 
moyen âge). Adoptare sibi filium 
ou filiam. Cic.4 Attacher à une 
association principale des asso- 
ciations secondaires. Conso- 
ciäre, tr. {| Attacher qqn à una 
association. Cooptäre, tr. Liv. 
Suet, Allegëère, tr: Liv. Inscr. 
Subst. masc. Un affilié, socius, 
ut, m. Cic. 
affinage,s. m. Action d'affiner. 
Excoctio, ônis, f. Cod. Theod. 
affinement, s. m. Action d’af- 
finer ou état de ce qui est af- 
finé. Voy. AFFINAGE @t AFFINER. 
| (Au fig.) Etat de ce qui est fin. 
Suabtilitas, ätis, f. Cic. Quint. 
L' — des esprits, ingentorum 
subtilitas. Cic. { Action d’em- 
ployer la finesse pour tromper 
qqn (arch.). Versutia, æ, f. Liv. 
Sollertia, æ, f. Cic. 
afñner, v. r. Renère fin. Je- 
nücm (ou tenue) reddèëère, sub- 
tilem ou subtile) reddère. Gi- 
ment alfiné, arenatum in tenu- 
em pulverem redactum. — les 
épingles, fibulas exacaëre. Püin. 
— le chanvre, cannabim subti- 
lemefficère.. Rendre (un métal) 
pur en séparant les subtances 
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etrangéres. xcoquère, tr. Ov. 
Purgäre, tr. Plin.— les métaux, 
excoquère vitium metallis. Ov. 
[fast.,1V,786]ou omneper ignes 
vitiam. Virg. [Georg., I, 88]. 
Purum reddëre. Or, argent af- 
finé, aurum, argentaum purum. 
Cie. argentum purum putum. 
Alfen. % Rendre fini. Perficére, 
tr. Cie. Plin. Manum extremam 
alicui rei imponère. Cic. S’—, 
c-à-d, achever de se faire, 
confict ou perfici, passif. Cic. 
HAE Au fe). Rendre plus 
délicat. Acuëre, tr. Cic. (ex. : 
a. ingenia adulescentium. Cic. 
mentent, pradentiam intelle- 
gendi [< s — l'intelligence, le 
oût l Cic. acuta ingenia. 
ic. homo acutus magis quam 
eruditus [« homme affiné plutôt 
que savant »|]. Cic. animus acu- 
fus atque versutus [+ esprit 
affiné et avisé »|. Cic.)\; exa- 
cuëre, tr. Cic. (ex. : cum ani- 
mus..… exacuerit illam,ut ocu- 
loram, sic ingenii aciem. Cüic. 
[de leg., 1,601). 4 (Arch.) Trom- 
per avec finesse. Callid& deci- 
père aliguem. Capable d’— 
autrui, callidus in decipiendo 
ou acutus ad fraudem. Nep. 
affineur, s. m. Celui qui affine 
(les métaux). Qui excoquit vi- 
tium metallis. 4 (Arch.) Celui 
qui trompe. Voy. TROMPEUR et 
ENJOLEUR, | 
affinité, s. f. Parenté par al- 
liance. Affinitas, àätis, f. Ace. 
Cic. Vell (ex. : affinitatis con- 
janctio. Cic. affinitas inter Cæ- 
sarem Pompejumque contracta 
nuptiis. Veil, cum aliquo ma- 
œimis vinculis et propinquitatis 
et affinitatis conjanctus. Cic. 
affinitatem jungère cum aliquo. 
Liv. affinitate conjaungi cum 
aliquo. Nep. etc.). 4 (Au fig.) 
Tendance à s'unir. Cognatio, 
Onis, f, Cic. (ex. : c. stadioram 
et arium. Cic, numerus non 
habebataliquamnecessitudinem 
aut cognationem cum oratione. 
. Cic. quasi cognatione aliquä 
inter se contineri | « avoir une 
cerbaine affinité » |. Cic. est 
qguædam inter hos status co- 
gnatio. Quint. poetis est pro- 
aime COgnalio cum oratoribas. 
Cic.); conjunctio, Oônis, f. 
Cic. (ex. : conj. mentis cam 
externis mentibus. Cic.); con- 
cordia, æ, f. Ov. Plin. (ex. : 
C. rerum ac repugnantia. Pin. 
concordia, quam magnes cum 
ferro habet. Plin.); vicinia, 
æ, {, Quint, (ex. : est huic tro- 
po quædam cum synecdoche vi- 
cinia, Quint.\; affinitas, ätis, 
f, Quint, (I, 6,92h). Gell, (I, 18, 
d, Cf. IV, 13, 4, mot à éviter). 
Jout cs qui est vrai, simple, 
pur, a la plus étroite — avec 
les attributs de l’espèce humai- 
16, qauod veram, simplex, sin- 
Ceramque est, 14 est naturæ 
hominis aptissimum. Cic. (de 
Off, 1, À med.). Avoir le plus 


Le 


affirmation, 5, 


(ex. 
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d’affinité avec l'âme et l’intelli- 
gence, mentem afque intelle- 
gentiam cohibère maximeé. Cic. 
Avoir de l’—, congruëre, intr. 
Cic. Quint. Plin. j. (ex.:res 
prout congruunt aut repugnant. 
Quint. congruëre artes hones- 
tas. Tac. cujus abditis adhuc 
viliis per avaritiam ac prodi- 
gentiam mire congraebat. Tac.). 
Qui a de l’—, conjunctius, a, 
um, adj. Cic. Liv. (ex. : talis 
simulatio vanitati est conjunc- 
tior, guam aut lberalitati aut 
honestatti, Cic.) ; cognatus, a, 
un, adj. Cic. (8x. : nihil est tam 
cognatum mentibus nostris, 
gaam numeri. Cic. cognata cal- 
ci res est gypsum. Plin. cogna- 
ta vocabula rebus. Hor.\, vici- 
nus, à, um, ad]. Cic. Quint. 
(ex. : dialecticoram scientia vi- 
cina et finitima eloquentiæ. Cic. 
vicinus proximusque diis homo. 
Sen, vicinus alicutrei. Quint.). 


aîfiiquet, s. m. (Au plur:). Me- 


aus objets de parure. Mundi- 
tiæ, ärum, Î. pl. Cic. Mundus 
muliebris. Plant. Cic. Sen. 


aîffirmatif, ive (lat. affirmati- 


vas, ad]. Diom.), adj. Qui affir- 
me. Affirmans,antis, p.ad].Cic. 
Aiens, entis, p. ad}. Cic. (top. 
9). Asseverans, antis, p. ad]. 
Cic. Il est fort —, omni asse- 


veratione affirmat, Cic.Prendre 


l’affirmative, stare a parte asse- 
verantium. Cic. L’un est pour 
l’affirmative, l’autre pour la 
négative, alter ait, negat alter. 
Cic. D’un ton —, asseveranter, 
adv. Cie, (ad. Att,; XV, 19, 2). 
Faire un signe —, annuëêre, tr. 
ef abs. Cic. Comme nous fai- 
sions l’un et l’autre un signe—., 
quod cum uterque nOStrum an- 
nuisset. Cic. Je le présume, par 
le signe — qu'il me fait, hoc 
entm significasse et annuisse 
mihi visus est. Cic. (in Verr., 
II, 3, 91). Particulo affirmative, 
confirmativa conjunctio et subs. 


confirmativa. Diom. Prisc. con- 


sentiva, 8. f. Donat. (ad Ter. 
Andr., 1, 2. 3h). Proposition —, 
pronantiatio, ons, Î. Cic. 

f. Action de 
déclarer qu’une chose est, Af- 
firmatio, Onis, Î. Cic. Plin. 
: credère affirmationt ali- 
cujus. Planc. ap. Cic. affirma- 
{ont suæ fidem facère. Justin. 
frequens affirmatio, effecturos 
nos quod dicimus. Quint. [IV, 


9, 791); asseveratio, Ônis, 


(pr. « affirmation convaincue»), 


f. Cic. (ex. : omnu tibi assevera- 


tione affirmo{av.une Prop. Inf.]. 
Cic. häc asseveratione incitati 
Galli. Justin.) ; astipulatio, 
Onis (pr. « affirm. conforme :), 
f. Plin. (ex. : astip. Annæi Se- 
necæ. Plin. [XXIX, 10}}; auc- 
toritas, ätis, f. Cic. (ex. : vo- 
lantas scriptoris et auctoritas. 
Cic.illius sententia atque aucto- 
ritas. Cic.); confirmatio,Gnis, 
[. Cæs. (ex. : c. perfugæ. Cæs.) ; 


AlF 71 


contestatio, Onis (pr. e affr- 
mation appuyée sur des témoi- 
gnages»), Î. Gaj.(terme de droit); 
obsecratio, onis (np. « affirm. 
solenneile en prenant les disux 
à témoin »), f. Justin. (XXIV.: 
2, 9), [| (Sens spécial) Arfir- 
mation, C.-&-d, proposition uf- 
prmative. Pronuntiatio, Ônis, 
. Cic. 


affirmativement, adv. D'une 


manière affirmative. Affirmuteé, 
adv. Cic. (de off., III, 10). 
Asseveranter, adv. Cic. Parler 
= afiirmäüre. Cic. (Tusc., I, 
5). 


aîfirmer, y. tr. Déclarer qu’une 


chose est. Affirmäre, tr. Cic. 
(ex. . aff. nihil. Cic. quis rem 
tam veterem pro certo affir- 
met ? Liv. certum affirmare 
non ausim. Liv. affirmo tibi…. 
[avec la Prop. Inf.].Cic. certum 
affirmäre |[avee la Prop. Inf.]. 
Liv. jurejurando affirmatur 
(impers.}) avec la Prop. Inf, 
Lav. absol. st ulla alia de re 
tam obscura affirmare possem. 
Cie. [Tusc., I, %5]); confr- 
mare, tr, Cic. (ex.: hoc cum 
mihi non solum confirmasset 
sed etiam persunasisset. Cic. at 
possum confirmare [-< comme 
je puis l’— 1]. Cic. difficile est 
hkæcdeomnibus confirmäre.Cic. 
id omne ego me re publicæ 
canusä suscepisse confirmo. Cie. 
medicus plane confirmat pro— 
pediem te valentem fore. Cic. 
se suis COpis suoque exerciiu 
ia regna conciliaturum con- 
firmat. Cæs. illaud se pollicéri 
et jurejurando confirmäre, tu- 
tum ter per fines daturum. 
Cæs.); firmäâre, tr. Cic. etc. 
(ex.: firmo hoc jus. Cic. fidem. 
L* affirmer sa bonne foi -|l. Ter. 

rop. f. aliquid rationibus, 
jurejqurando. Cic. vim et natu- 
ram fait ex divinationis ra- 
one. Cic.); asserëre, tr. Sen. 
rh. (avec une Prop. Inf.; mais 
le verbe ne devient d’un usage 
fréquent qu’à la fin de l’Em- 
pire) ; autumare, tr. (propre 
à la langues des comiques et 
des poëtes, cf, cependant Cic. 
[or 9, 166; top. 13, 55 et ep., 

, 13, À] quam quidem laudem 
sapientiæ autamo MOUXIMAM) ; 
contendère, intr. Cic. Liv. 
(VOY. PRÉTENDRE). — Sérieuse- 


ment, avec conviction, 4SSeVe- 


rère, tr. Plaut. Cic.(ex. : idque 
se facturum asseveravit. Cic. 
anum illud firmissime asseve- 
rabat, in exsilium se wurum 
Cic. nemo de 1llàa re potest 
contendére neque asseveràre. 
Cic.}.— avec énergie, instäre, 
intr. Ter. Cic. (ex. : ego illud 


“sedulo negäre finf. hist.| fac- 


tum, lle instat factum [s.-e. 
esse]. Ter [Andr., 147 ; cf. 
Plaut., merc,, 249]); inten- 
dére, tr. Cic. (ex. : id, quod 
intenderat, confirmaäre. Cic. Lu 
pus intendére cœpit se opor- 
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tére.. facère. Cic. absol. qguo- 
modo nunc intendit. Cic.); 
tenëre, tr. Cic. (ex. : ilud 
artë tenent accaratèque defen- 
dunt,voluptatem esse summum 
bonum. UCic.); obtinere, tr. 
Cic. (ex, : obt. duas contra 
rias sententias. Cic. non dicam 
id, quod debebam obtinëre. 
Cic.}. — sous la foi du serment, 
juräre, tr, Cic. (ex. : jurare 
morbum [+ affirmer sous Ia 
foi du serment qu'on est ma- 
lade »], Cic. falsam jurare 
{ « affirmer par un faux ser- 
ment +]. Cic. qurat se eum 
non deserturum. Cæs. voy. 
JURER) ; adjuräre, tr. (Cie. 
(ex. : adj. aliquid. Cic. adju- 
ras id te invito me non 6esse 
facturum. Cic.\ ; dejeräre, tr. 
Plaut. Nep. fr. Gell, (ex. : 
verbis conceptis [« solennelle- 
ment »| dejerare ausim nemi- 
nem inimicum tanñntum moles- 
_tiæ mihi tradidisse. Nep. fr.) ; 
obtestäri, dép. tr. Val.-Max. 
Tac. {avec une Prop. Inf. Val.- 
Max. Tac). — sans preuves, 
cavilläri, dép. ‘ôintr. Liv. 
Plin. (ex. : cavillart tribuni 
f< et Îles tribuns d’ — sans 
preuves =]. Liv. stridorem eum 
dentibus fieri [< est produit >] 
cavillantur. Plin. [XI, 287). 
— que... n6..… pas, nN6E£are, 
tr. Cic. (ex. : nego dicere {as 
fuisse. Cic. rnegat verum esse 
allici benevolentiam c1bo. Cic.). 
VOyY. CERTIFIER et ASSURER. 
f Enoncer un jugement en 
attribuant une manière d’être 
au sujet de la proposition. 
Enuntiäre, tr. Cic. (ac., II, 9%; 
de fato, 19). Ponère, tr. Cuc. 
Proponère, tr. Cic. Jucement 
qui consiste à affirmer ou à 


nier, pronuntialio, quæ in 
affirmando ant in negando 
 CONSISÉTÉ. 


affleurer, v. tr. Mettre à fleur, 
c.-a-d, de niveau. Æquaäre, 
tr. l'ac. Coæquaäre, tr. Col. Ad 
libellam collocäre. Vitr. Etre 
à fleur, au niveau de (qqach.). 
Esse ad litram. Cæs. Esse pari 
lineä cum (et l'Abl.). Col. 
Déjà la rivière affleurait les 
bords, amnis jam ripas sum- 
mas æquaverat. 

afflictif, ive, adj. Qui .afflige 

qqn (arch.). Voy. AFFLIGEANT. 4 
(r. de dr.). Qui frappe (un 
criminel). Qui (quæ, quod) ad 
corpus pertinet. VOY. CORPOREL. 
affliclion (lat. post. afflictio. 
Aag. Cassiod. Greg.) s.f., Etat 
de celui qui est frappé morale- 
ment d’un coup douloureux. 
Mæror, Oris, br. « affHiiction 
d'esprit »), m: Plant. Ter. 
Cic..ete. (ex. : in mærore esse. 
Ter. in mærore jacëre [+ être 
plonge üans l— :], Cie. mærore 
maceräri (« Se consumer dans 
l— »]. Plaut. mærore confici. 
Cic. ab hoc mærore recreüri 

‘ {eseremettre del’— présente +]. 


_- tourment 
-craciatus summorum doloram 
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Cic. au plur. : ægritudines, mo- 
lestiæ, mærores [+ le chagrin, 
l'ennui, l’affiiction sous toutes 
les formes -]. Cic. [de fin., Ï, 
59]. malti mærores. Cic. [Clu., 
201}; luctus, üs (l'affliction 
considérée dans ses manifesta- 
tions extérieures), m. Cic. etc. 
(ex. : flius luctu perditus[- égaré 
par l’— »], Cic, afflictus et con- 
fectus lacta [+ plongé dans une 
extrême — »|. Cic. lactum maæ- 
roremque suscipére.Cic. in sor- 
dibus, lamentis lactuque jacëre 
(* s’abandonner au deuil, aux 
amentations, à l’— +], Cic.in 
lucta vivère. Cic. mærorem 
atquelactum deponére.Cic.adeo 
totam urbem opplevit luctus, 
at. av. le Subj. Liv. au plur : 
diaturnitas quæ maximos luc- 
tus vetastate tollit. Cic. in luc- 
tibus maximis esse. Cic. in 
masimos lactas incidëre. Cic.); 
labor, ôris (pr. < souffrance 
morale, affliction -)}, m. Cüic. 
(ex. : cujus erga me benevolen- 
fiam vel in labore meo vel in 
honore perspexi. Cic. multis 
variisque perfunctas laboribus 
[« éprouvé par l’— sous toutes 
ses formes |]. Nep. guoniam in 
tantam lactam et laborem 
detrusus es, quantum nemo 
anquam.Cic.\; dolor, oris (pr. 


. « ennui, affliction =}, m. Cic.etc. 


(ex. : doiore affici. Cic. in do- 
lore esse. Cic. dolorem alicui 
facère ou efficère ou dare ou 
afferre (: causer à qqn de l—>|. 
Cic. dolorem tegëre. Liv. hoc 
est mihi dolori [<s ce m'est un 
sujet d’— >]. Cic.); ægritudo 
animi ou ({abs.) ægritudo, 
inis, Î. Cic. Liv. (ex. : ægri- 
tado animi. Liv. afficére ali- 
quem ægritudine. Cic. afferre 
alicui ægritudinem. Cie. acrio- 
rem ægritudinem facère. Cic. 
ægritudinem augêre. Cic. se 
totam ægritaudini dedère, Cic. 
in ægritudinem incidère. Cic. 
ægritudinem susCipére. Cic. 
esse in ægritudine. Cic. adi- 
mère alicai ægritudinem (|. sué- 
rir qqn de son — -|. Cic. ægri- 
tudinem abjicère [< sortir de 


L—>:}. Cic. ægritadinem animi 


dissimuläre. Liv. ægritudinem 
leväre ou lentre ou sedäre. Cic. 
au plur. ægritudines |< sujets 
d’affliction - oue< etats d’afflic- 
tion »|. Cic. [Tusc., ITT, 67; IV, 
34]\; ærumna, æ, f. Cic. etc. 
(ex. : æramna, ægritudo labo- 
ri0sa [° on entend par ærumna 
une désolante affliction »{. Cic. 


 [Tusc., II, 3h, 831. affici æram- 


nä [+ être plongé dans l’— >]. 


. Plaut. incidère in ærumnam. 


Cic. plur. æramnarum requies. 


Sall.deformatus ærumnis. Sall, 
Le miseriæ, te ærumnæ pre- 


munt. Cic.); cruciatus, üs (pr. 
2), m. GCic. (ex. : 


[< l'extrême affliction -]. Cic.); 
angoOTr,OrisS, m. (surt.auplur.;} 


Temus 
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ex. : vacuitas ab angoribus 
[« l’absence d’— -]. Cic. se de- 
dère angoribus. Cic. aliquem 
conficère angoribus [< accabler 
qqn d'afflictions »|. Cic. con- 
fici angoribus. Cic.); acerbi- 
tas, atis, f. (seul. au plur, 
en ce sens, 6x. : OMNnESs perferre 
acerbitates. Cic.). L'idée du fr. 
« affliction » est fort bien ren- 
due aussi par une forme ap- 
propriée du verbe affligére, 
tr. Cic. Cart. (ex : « mettra 
qqn dans l’— >», affligére ali- 
quem. Cic. « la perte de celui- 
ci le plongea dans une vive—», 
amissiejus desiderio vehemen- 
ter afflictus est. Curt. « [il était] 
abattu et plongé dans une ex- 
trême — », ægritudine affuic- 
tus, debilitatus, jacens. Cic.). 
Cf. aussi :e Tu t’abandonnas à 
j— », jacuisti mærens. Cic. (in 
Pis., 36 extr.). 


affligeant, ante, adj. Qui af- 


fiige. Luctuosus, à, um, adj. 
Cic. Plin. j. (ex. : fuit hoc lac- 
tauosum suis. Cic. dies rei pu- 
blicæ luctuosus. Cie. lactuosum 
est tradi altert, lactuosius ini- 
mico. Cic.\); perluciuosus, a, 
um, adj. Cic. (ad Q,. fr., IE, 
8, 5); {ristis, €, adj: Cic. (ex. 
trishia tempora. Cic. tristes 
litteræ nuntiique, Cic, exitus 
tam tristis atque acerbus. Liv. 
fr. tristis sors. Cic. tristia ad 
recordationem exempla. Liv. 
[XXIV,8,291}; acerbus, a, um, 
adj. (ex. : a. recordatio. Cic. 
fanus. Plaut. Cic. erit acerbum 
auditu. Cic. aliquid quotidie 
acerbi atque incommodt nun- 
tiatar. Corrif. rhet.); dolen- 
dus, a um, adj]. verb. Cic. 
Sall. (ex. : lætandam magis 
quam dolendum putlo casum 
taurm. Sall.)\; qdurus, a, um, 
adj. Cic. (ex. : condicio du- 
rior. Cic.); gravis, e, adj. Cic. 
Liv. (ex. : mihi grave est 
avec l'Inf. Ter. Cic. grave est 
dictu. Cic. hæc gravia auditu. 
Liv.). Il est affligeant pour 
moi.., ægré est mihi... Plaut. 
Ter. Trouver affligeant tout ce 
qui arrive, ægré illudferrequod 
acciderit. Cic. (Tusc., IL, %6, 
62}. Il est très — de revenir 
avec infamie au point d’où l'on 
est parti avec honneur, ma- 
gnum habet dolorem unde cum 
Ronore decesseris eodem cam 
ignominiä reverti. Cic. Aprés 
toutes les fautes que j'ai faites, 
je n’imagine rien que d'—, im 
meo tanto peccato rihil ne co- 
gitatione quidem assequi pos- 


Sum, quod mihi tolerabile posstf 


esse. Cic. (ad. Att. XT, 93, 1 fin). 
Nous aimerions mieux vous 
écouter que vous entretenir 
d’aucun sujet —, aliquid audt- 
potius ex te, quam te 
afficeremus ullà molestiä, Cie. 


affliger (lat, affligère), +. tr. 


Frapper douloureusement le 
corps où l’âme: 4 Frapper dou- 
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loureusement le corps. Affli- 
gére, tr. Cic. (surt. au passif, 
‘ex, : uno genere morbi affligi. 
Cic. affictam civitatem pesti- 
lentiä esse. Liv. quo vulnere 
afflictus: Curt.); afflictäre, tr. 
Cic. Liv. Tac. (surt. au passif, 
ex, : 
Liv. afflictari comitiali morbo. 
Tac. gravius vehementiusque 
afflictari |- avoir le corps affligé 
d’un mal dangereux r]. Cic.); 
conflictäre, tr. Cæs. Nep. etc. 
(exclus. en ce sens, au passif, 
ex, : conflictari gravi pestilen- 
tia. Cæs. conflictüri gravi mor- 
bo. Nep.\;excruciare, tr. Cic. 
(ex. : excr, aliquem vinculis ac 
verberibus atque omni sappli- 
cio. Cic. excraciari doloribus 
[« être affligé de tourments phy- 
siques »|. Suet.); afficére, tr. 
Cæs. Cic. Nep. (surt. au passif, 
ex. : valetudine afjectus la af- 
fligé d’une maladie », pr. « at— 
teint dans sa santé »|. Cæs. in 
corpore: affecto vigebat vis 
animi. Liv. tanfis pedaum do- 
loribus affici, ut Cic. gravi 
morbo oculoram affici. 
civitas ægra et affecta. Cie. 
affirmo neminemunquam tantä 
calamitate affectum esse, Cic.). 
Affligé, afflicius, &, um, D. 


adj. Cic. (etc. voy. ci-dessus). | 


Etre afflige, affligi, passif. Cic. 
(voy. ci-dessus}; afflictäri, 
passif. Gic. -(voy. ci-dessus); 
conflictäri, passif. Cic. (voy. 
ci-des.}); affici, passif Cic. tr. 
(voy. ci-dessus); Jaboräre, intr. 
Gic! Liv.) (ex. : laborare morbo 
Cic. pestilentiä. Liv). 4 Frap- 
per  douloureusement l'âme. 
Aftligère, tr. Cic. Curt. (ex, : 
affl. aliquem. Cic. animos. Cic. 
ægritudine affuictus [« profon- 
dément affligé |. Cic. amissi 
ejus desiderio vehementer af- 
füictus est. Curt.\; afflictäre, 
tr. Ter. Cic. (seulement dans les 
express, suiv., ex, : ne te afflic- 
tes, Î'er. cum Alcibiades se 
affactaret. Cic. afflictari la- 
mentarique cœpisse. Cic. de 
quibus [rebus domesticis] vehe- 
mentissime afflictor. Cic.); con- 
flictäre, tr. Cic. Plin. (ex. : 
confüctäre sese mærore. Plin. 
[VIIT, 59]. conflictäri duriore 
fortunä. Cic. conflictäri ab ali- 


gao diuturnis molestis. Cic.); 


contristare, tr. Cæl. ap. Cic. 
ë VIII, 9, 5). Sen. Col. Plin. 
ex. : contristat hæc sententia 
album Cornelium. Cæl. ap. 
Cic. contristare et in sollicitu- 
dinem adducëre. Sen. au pas- 
sif-moyen : nunquam contris- 
täri., Sen. contristäri ob sce- 
lera. Sen.); excruciäre, tr. 
Cic. (ex. : excruciare aliquem. 
Cic, angar? excruciemne me? 
Cic. ne te quoque excruciem. 
Cic); afficere, tr. Cic. (ex. : 
Imciun aliquem afficère. Cic. 
aanta me molestia affecerit. 
Vic, si pio dolore affectum me 


gravt morbo afflictari. | 


Nep. 
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viderint. Cic. magno dolore 
affici {- être fort affligé » |. Cic. 
magnä affectus sollicitudine, 
maxima molestià affectus [« vi- 
vement et profondément affli- 
gé »]. Cic. affectus hoc nuntio. 

ic.); mordère, tr. Cic. (ex. : 
valde memomorderuntepistulæ 
tuæ. Cic. scribis morderi te in- 
terdum, quod non simul sis. 
Cic.}. — qqn, dolorem alicuifa- 
cére ou efficère ou däre ou 
afferre. Cic. — beaucoup (qqn), 
alicut magnum et acerbum do- 
lorem commovére. Cic. Vous 
n'affligerez jamais mon âme 
d’une plaie assez profonde pour 
me faire oublier. nullum un- 
quam muühi tantum dolorem 
inaretis, ut obliviscar…. Cic. (p. 
Mil., 36, 99). Ce qui m'afflige 
c’est de... (acerbaum est mikhi, 
avec l’Inf.). Plaut. Cic. Que vous 
soyez tracassé à propos du bien 
de votre aïeule, c’est ce qui 
m'afflige, te de prædio aviæ 
exercëri moleste fero. Cic. Ce 
qui m'affiige . au plus haut 
point, c'est que je ne sais pas 
où vous aller voir, molestissime 
fero, quod te ubti visurus sim, 
nescio. Cic. Mon frère m'afflige, 
fratris me piget. Ter. Afflisé, 
6e, & adj. Mæs{usS, à, um, 
ad]. Cic. etc. (ex. : en parlant de 
pers.mæstus senex.Cic. en parl. 
de ch. m. et conturbatus vultus. 
Cornif. rhet. avec un Abl. de 
cause : mæstus amissis liberis. 
Sen. cam immolandä Iphige- 
nià tristis Calchas esset, mæs- 
tior Ulixes, mæreret Menelaus. 
Cic.\; mærens, entis, p. adj. 
Cic. (très fréq.); aïfflictus, a, 
um, p. adj. Cic. (voy. ci-des- 
sus, au v. affligère); affectus, 
4, um, p. ad]. Cic. (voy. ci- 
dessus, v. afficère). Etre affligé 
ou s’affliser, Mærére, intr. et 
tr. Cic. etc. (ex. : m. casum 
[« à l’occasion du malheur >| 
viri tanti. Cic. m. fil mortem 
graviter. Cic. qu non modo 
præcipitanti patriæ non subve- 
nirent, sed eam eliam nimium 
tarde concidére mærerent |. ca- 
pables de s’affliger de la voir 
succomber trop tard r|. Cic. 
nærere suO incommodo. (ic. 
mærere aGlienis bonis. Cic.); 
angi, pass. Cic. (ex. : angi 
animi ou animo. Cic. angt ali- 
cujus decessu. Cic. angt de 
Statio manumisso et nonnullis 
aliis rebus. Cic. de quo angor 
et cracior. Cic.); dolére, intr. 
et tr. Cic. (ex. : dolere Crassi 
nepotem. Cic. [ad Att., XIV:S8, 
1]. d. alicujus mortem. Cic. 
casum luctumque alicujus. Cic. 
guod Alcibiades dolebat |« ce 
dont Alcibiade s’affligeait »]. 
Cic. quod ceteri dolëre solent, 
ego lætor [« ce dont les autres 
s’afflisent ordinairement est 
pour moi un sujet de joie »|. 
Sall. dolère de Hortensio 
[« s'affliger sur le sort d’'Hor- 
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tensius »|. Cic. de Atticæ fubri- 
culä valde dolur. Cic. dolëre ex 
commutatione rerum. Cæs. ex 
alhiquo. Cic. Vell. dolére in 
[« à propos de »| fam gravi 
vuinere. Cic. avec une Prop. 
Inf. : suos ab. se liberos ahs- 
tractos obsidum loco dolebant. 
Cæs. nosdotlent vivére{|« 115 s’af-. 
fligent de nous voir vivre »],Cic. 
avec guod et le Sub]. : doluisse 
qaod popaliRomanti beneficium 
Stbi extorqueretur. Cæs. [B. C., 
I, 9, %.] absol. nemo doluit 
[« personne ne s'est affligé »]. 
Cic. impers. : dolet mil, qguod 
ta nuncstomacharis. Brut. ap. 
Cic. [ep., I, 17, 61). S’ — de 
qach., aliquid ægrëé {qraviter, 
molesté, acerbë) ferre. Cic. ali- 
quid moleste gravitergue ferre. 
Cic. aliquid ferre anxië. Sall. 
gravius aliquà re commovéri. 
Cic. Si quelqu'un s’afflice d’être 
pauvre, si quis ægré ferat se 
pauperem esse.Cic. Je m'afflige 
à son sujet, molestë fero Ge 
ulo. Cic. J’en ai été véritable- 
ment affligé, illud planë mo- 
lesté tali. Cic. « Etre affligé ou 
s’affliser » peut encore être 
rendu par une expression où 
entrera le mot dolor, ex. : do- 
lorem accipère aliquä re ou ex 
aliqua re. Cic. dolorem susci- 
père pro patrià. Cic. dolores 
uosvis suscipère Malle quam... 
[. aimer mieux être affiisé de 
mille manières que de. >|. 
Cic. doltorem capére ab aliqua 
re. Cic.tanto doiore affici, ut. 
in dolore esse. Cic. etc. Voy. 
AFFLICTION. Etre profondément 
affligée, perdolëre. T'er.nerdoles- 
cère, intr. Cæs. La tréve ayant 
été criminellement violée, ils 
furent profondémentafflisés à Ja 
pensée que leur valeur serait 
tournée en dérision,indutiis per 
scelus violatis, suam viriutem 
irrisut fore perdoiuerunt. Ces. 
(B. G., IT, 15, 1). | 
affluence, s. f. Action d’af- 
fluer, Aïffluentia, æ, f. Plin. 
(au sens propre); corrivatio, 
On1S, Î. (8x.: corr. aquæ plu- 
viæ. Plin: aquaram Plin. absol. 
corrivatio. Plin. [XXXIII, 7h|\. 
— d'eaux, corrivalæ aquæ. Sen. 
]1 ya affluence d'eaux, abundant 
aquæ. || (Au sens fig.) Action do 
se porter en grande quantité vers 
un lieu. Affluentia, æ, Î. Cic. 
Plin. (ex. : aff. omnium rerum. 
Cic. annonæ. Plin. mundtiam, 
non ajflaentiam afjectabat. 
Nep.); abundantia, æ, f. 
(voy. ABONDANCE). — {| (En 
parl. de la foule.) Celebritas, 
atis, f. Cic. etc. (ex. : cel. 
virorum ac mulierum. Cic. 
audientium. Qaint. theatram 
celebritate refertissimum. Cic.\; 
CONCUISUS, US, m. Cic. etc. 
ex. : ©. hOminum in forum. 
iC. Mügni domum concursus 
ad Afranium fiebant. Cæs. con- 
cursum hominum futëre[ « ame- 
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ner une grande — »]. Cic. Liv. 
concursus fiunt ex agris. Cic.); 
concursatio,ônis,f.Cic. Pin. 
ex. concars. jormicarum. 
lin.) ; frequentia, æ, Î. Cic. 
etc. (ex. : frequentià ac mulli- 
{udine [< au milieu d’une 
grande — »]. Cic. maximaä vul- 
gi frequentià [« au milieu d’une 
grande — de peuple »}. Liv. 
busilicam habeo, non villam, 
frequentià [< par suite de l'—»] 
Formianorum. Cic.); effusio, 
onis, f. Cic. (ex. : [au plur.] 
effusiones hominum ex oppidis 
[a l’affluence de* gens qui sor- 
taient des villes »]. Cic. [in Pis. 
92, 511; muititudo, inis, Î. 
Cic. (ex... : magna muliitudo 
hominum convenit ad judicium 
[« il y out au jugement une 
ande affluence de public »|. 
ic.) ; stipatio, onis, f. Varr. 
Cic. Plin. j. (ex. : ejus stipatio 
[« l’affluence des gens qu'il 
avait autour de lui »j. Cic. [in 
Sull., 93, 661, mot rare); vis 
(Acc. vim. Ab]. vi), f. Cic. (ex. : 
quanta vis hominum ![- quelle 
affluence ! »1 Cic.). J'ai eu au- 
tour de moi même affluence de 
peuple pour m'accompagner de 
ses applaudissements jusqu’au 
Capitole, similis et frequentia 
et plausus me usque ad Capi- 
tolium celebravit. Cic. Voy. Ar- 
FLUER. 
affluent, ente (lat. affluens), 
adj. Qui afflue, c.-a-d. qui se 
jetce dans un cours d’eau. Con- 
fluens, entis, p. ad]. Liv. Pin. 
Influens ,entis, p. adj. Liv. La 
Seine et toutes les rivières y 
affluentes, Seguana et omnes 
qui eo confluunt amnes. 
(Subst. m.) Affluent, c.-à-d. 
rivière qui se jette dans une 
autre. /nfluens amnis. Plin. 
Accessio, Oon1s, f. Sen. [{ (Arch.). 
Comme CONFLUENT. Voy. ce mot. 
affliuer (lat. afflaëère, sens fis.), 
v. intr. Couler abondamment. 
Confluëre , intr. Lucr. Cels. 
Plin. (ox. : si in ventrem san- 
qais conflunié [«si le sang afflue 
au ventre]. C'els.quo sucus con- 
fuat. Plin. humor omnis e tota 
arbore in ulcus confluit. Plin.); 
concurrèére, intr. Cels. (ex. : 
si in stomachum qgaædam bi- 
liosa concurrunt. Cels. ne 
materia Le Je 
currat. (Cels.) ; abundäre, 
intr. Vérg. (ex. : rursus aban- 
dabat liquor. Virg.). % (Fig. 
Se porter en foule vers. Afflué- 
re,. intr. Cic. etc. .(ex. 
domi ofium et divitiæ afflue- 
rent. Sall. ubi effusé afflaunt 


affolant, ante, p. 


pus -| €e0 con- 


. Cunt 
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Nep. Liv. ets. (ex. : concurrére 
ad curiam. Cic. ad druides dis- 
ciplinæ causä [« pour s’ins- 
truire »l. Cæs. in Capitolium. 
Suet. ad spectacalum in por- 
tum. Liv. ad aliquem audien- 
dum. Suet.); Convenire, intr. 
Cic. Liv. etc. (ex, : conv. ex 
oppidis finitimis visendi causü. 

ic. in domum Calvini ad offi- 
cium [< pour lui rendre leurs 
devoirs -]. Val.-Max. ad pro- 
sequendam Scipionem office 
causà. Liv. c. undique Romam 
gratulatum. Liv. conventant 
mihi munera mulita huc ab 
amatoribus. Plant) ; frequen- 
täre, tr. Cic. Ov. Suet. (ex. : 
frequentäre ludos, dies, ferias 
[« affluer aux jeux, aux jours de 
fête »]. Cic. fr. dies sollemnes. 
Suet.). Mer où affluent les mons- 
tres, pontus scatens beluis. 
Plin. Les poissons affluent dans 
le Nil, Vilus scatet piscibus. 


afflux (bas-latin afflaxus), s. m. 


Action d’affluer tout à coup. 
Confluentia, æ, f. Macr. (sat. 
VII, L, 95). Afflaxio, ônis, f. 
Placid. (gloss. h, 5). L’afflux du 
sang au cerveau produit de 
graves désordres, si sanguis Ut 
cerebraum subito confluxit, gra- 
vissimæ fiunt injariæ. 

ad]. Qui 


affole. Aptus ou accommoda- 
tus (a, um) ad mentem gravi- 
ter conturbandam. 


affolement, s. m. Etat d’une 


personne affolés. Samma in- 
sanientis trepidatio. 


affoler, v. tr. Rendre comme 


fou. Fere insanientem aliquem 
facère. Etre affolé du désir de 
gqach., concupiscère aliquid ad 
insaniam, Cic. Etre  affolé 
d'amour, insanire ex amore ou 
amore. Plaut. % (Par ext.) 
Mettre en piteux état (area). 
Mulcare male. Ciîic. Indignum 
in modum tractäre. Liv. 


affouage, s. m. Chauffage (an- 


cionnem.). Droit d'— (c.-a-d. 
droit de prendre du bois dans 
les forêts communales, pour se 
chauffer), jus lignandi. 


affouager, ère, adj. Relatif à 


l’affouage. Qui (quæ, quod) ad 
jus lignandi pertinet ou spec- 
tat. Commune —, pagus cui 
suppetunt silvæ ubi lignari 
posstit. 


affourcher. v. tr. Placer à ca- 


lifourchon. S’—, crura diva- 
ricare, tr. Cic. Après ma barque 
rompue, je m'affourche encore 
sur les éclats (Malherbe), post- 
quam cymba fracta est, in as- 
suis insido. Aïffourché sur un 
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Jet. (ex. : « un esclave », ma-. 
namittere aliquem. Cic. qaf.. 
en deux mois : manu vero cur 
miserit? Cic.). — un esclave, 
servum ad libertatem vocüre. 
Czæs. in libertatem vocäre ou 
vindicäre. Cic. servo libertatem 
dûre.Jastin.largiri ou concedé- 
re. Cic. servum liberum facëre, 
Cic. aliquem manu asserëre in 
libertaltem (parce que devant le 
préteur, le maître, qui avait }a 
main sur son esclave, la reti- 
rait pour indiquer qu'il était 
libre désormais). Liv. aliquem 
ad pileam vocare (parce que le 
jour de son affranchissement 
on donnait à l’esclave un bon- 
net de lainenommé pileus). Liv. 
servam Circumagère. Sen, (ep. 
8, 7). circamvertère. Ps. Quint. 
a a Inscr. Neap. (n° SANS] 
parce qu'une des formes de 
l’affranchissement consistait, 
pour le maître, à prendre son 
esclave par la main et à ii 
faire faire le tour du forum), 
Voy. AFFRANCHIESEMENT, Un es- 
clave affranchi € par ext. 

(subst.) un affranchi, libertas, i 
mm. Plaut. Ter. Cic. libertinus, 
1, m. Cic. Hor. (Pesclaye af- 
franchi était dit libertas par. 
rapport à son maître, et liber- 

linus, par rapport à sa condi- 
tion). Fils d’afiranchi, liberti- 
nus, 1, In. Aur.-Vict. Une es- 
clave affranchie ou par ext. 

(subst.) une affranchie, liberta, 

æ, f. Jct. || Par ext.) Affranchir 
de l’autorité paternelle, eman- 
cipäre, tr. Liv. Plin. 3. Jet. || 

(Par anal.). Rendre indépen- 
dant. Liberäre, tr. Cic. (ex. . 

te ab eo vindico ac libero [+ je 
t’affranchis complétement de 
son autorité »{|. Cic. lib. mun- 

dum ab omrni erratione. Cie. 

liberäre ex his incommodis 
aliquem pecuniä [e — qqn 
des embarras actuels par de 
l’argent -}. Cic. Græciam servi- 
tute liberäre. Cic. non ita pri- 

dem dominatu regio liberata 

civitas.Cic.); relaxäre, tr. Cic. 

(ex. : se ipse tantum, quantum 

ætate procedebat, relaxarat a 
ninuiû necessitate numerorum. 

Cic. cum |arnimi] se plané cor- 

poris vinculis relaxaverint. 

Cic.; somno relaxatus [< af- 

franchi des entraves du som- 
meil -]. Cic.\; vindicäre, tx. 
Cic. (soul. dans Îles loc. suiv.: 


vindicäre in libertatem et a re-' 


gum et a patrum dominatione 
[s affranchir Ie peuple en l’ar- 
rachant à la tyrannie des rois 


et à celle du sénat -|. Cic. v. 
rem popali in libertatem. Cic. 
ex dominata T1. Gracchi in h- 
bertatem rem publicam. Cic. 
rem publicam afflictam et 0p- 
pressam in veterem dignitatem 
ac libertatem [+ relever la ré- 
publique abattue, lui rendre 
son ancienne dignité et l’a!- 
franchir »}, Cic. aliquem a nu- 


opes. Liv.}; confluëre, intr. 
ic. Nep. Suet.. Jastin. (ex. : 
multitudo sponte et ultro con- 
fiuens. Suet. c. ad omnia spec- 
tacula undique. Suet. confl. et 
Athenas et in hanc urbem ex 
diversis locis. Cic. hinc ad ipsos 
iaus, honos, dignitas confjluit. 
Cic.); concurrére, intr. Cic. 


àn6, in asino equitans. 
afiranchement, s. m. Arch. 
_ P. AFFRANCHISSEMENT. 
affranchi. Voy. AFFRANCHIR. 
affranchir, v. tr. Rendre franc 
où libre. Liberäre, tr. Plaut. 
J'er. Cic. etc. (ex. : liberäre 
servum, aliqüuem, etc. Cic.); 
manumitiere, tr. Gic. Liv. 
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 geriis morte [< affranchir qqn 


de Pinfortune par 1a mort »|. 
Cic. se non MÔUO ex suSpicione 
tanti sceleris, verum etiam ex 
omni hominum sermone non 
arms, sed patrimonio vindi- 
cavit {« pour s'— non seule- 
ment du soupçon d’un pareii 
forfait, mais même des propos 
de la malignité, il a employé, 
non les armes, mais son patri- 
moine. »]. Cic. [Sull., 26, 521); 
solvére, tr. Cic. etc. (ex, : 50 
‘vère aliquem curä et negotio 
« — qqn de tout souci et de 
fout embarras »). Cic. civita- 
tem, rem publicam religione 
[« de tout scrupule »]. Cic. 
iv.\; eximére, tr. Liv. (ex. : 
eximèére aliquem ex servitute 
ou aliquem servitute Ou Ser- 
‘vitio. Liv — ses concitoyens, 
repellère Servitutem a@ Civi- 
bus. Cic. — ses concitoyens et 
jeter à bas le joug qui pesait 
injustement sur eux, depellère 
a civibus sais injustum illud 
duræ servitutis jugaum. Cic. — 
son pays opprimé par la tyran- 
à des trente, patriam a 
triginta tyrannis oppressam € 
 servitute in libertatem vindi- 
. cäre. Nep. — Syracuse du Jous 
des Carthaginois,Syracusas op - 
pressas ab Carthaginiensibus 
_inlibertatem eximère. Liv.$S"—, 
sein libertatem vindicäre. Cic. 
dibertatem capessère. Liv. liber- 
tatem resumèére. Tac. exuëre 
servitutem. Liv. S''— de la 
tyrannie de ses passions, Cu- 
piditatis dominatu excedére. 


_Cic. $’ — des miséres de cette 


vie, ex miseriis hujus vilæ se 
eximéère. Plant. Les peuples 56 


sont affranchis peu à peu, po-- 


puli paulatim liberr fact sunt 
OU Serviiutis JUJUM à SUIS CEr- 
vicibus depulerunt (dejecerant, 
removerunt). Cic. $’ — de la 
tyrannie de qqn, expedire se 
ab improbo imperio. Cic. Ils 
voulaient s’ — de notre souve- 
raineté, deficère ab imperio ac 


_nomine nostro volebant. Cic. 


Affranchis-toi du joug de la 
passion, animi perturbatione 
diber sis. Cic. || Délivrer (l’âme, 
l'esprit, etc.) de ce qui l’assu- 
jettit. Liberäre, tr. Cic. (ex. : 
diberare aliquem suaspicione. 
Cic. liberare se a Venere [« s 


_— du joug de Vénus »|. Cic. 


divinus animus liberatus a 
corpore [« affranchi des liens 
du corps »]. Cic.) ; leväre, tr. 
Cic. (ex, : « affranchir qqn de 
la crainte », leväre alicui me- 
tum. Cic. aliquem metu. Cic. 


* — qqn de tout souci, de 


l'affliction », léväre alicui luc- 
tum, curam, sollicitudinem. 
Cic. leväre aliquem cura. Cic. 
aliquem molestiàa valdëe. Cic.) ; 
eximèêre, tr. Plaut. Cic. Hor. 
ex, : eximère alicui curas [e — 
qqn de ses soucis 1. for. exi- 
mére aliquem ex craciatu [+ — 
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qqn de ses tourments +]. Plaut. 
ilud quod me angebat non 
eximis [-< vous ne m’'affranchis- 
sez pas de ce qui faisait ma 
peine»]. Cic.); priväre, tr, Cic. 
(ex. : priväre aliquem dolore. 
Cic.) ; vindicäre, tr. Cic. ete. 
(ex. : vind. uliguem a crucis 
terrore. Cic. vindicäre aligaem 
a molestià, a labore. Cic.\.S— 
de toute passion, solvère se 
omni cupiditate. Cic. S$  — de 
toute occupation, expedire se 
ab omri occuüupatione. Cic. 
Affranchi, 6, part. liber, era, 
erum, ad]. Cic. solutus, à, um, 
p. adj. Cic. Esprit affranchi de 
tout, solutus liberque animtnis. 
Cic. Si J'étais affranchi de 
toute contrainte, si essent om- 
nia mihi solutissima. Cic. 
Affranchi de soucis, liber cara. 
Cic. Une fois affranchi de cet 
indigne soupçon, si hüäc indi- 
gnä saspicione careat. (Cic. 
Nous sommes heureux d'être 
affranchis de toute peine, libe- 
ratione et vacuitate omnis MO— 


lestiæ gaudemus. Cic. Affran— 
chi de soucis, vacuus cüris.e Cic. 
-Affranchi d’ennuls, vacuus mo- 


lestiis. Cic. Rendre libre de 
ce qui grève, Liberäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : liberäre aliquem 
ære alieno. ÜCic. guaod ejus 
operä stipendio liberatus esset. 
æs. liberare Byzantios [ « af- 
franchir les B. de toute rede- 
vance » et abs. « affranchir les 
Byzantins »]. Cic.); leväre, tr. 
Cic. (ex. : agram publicum 
vectigali leväre [< — du tribut 
le domaine public »[. Cic.); 
eximére, tr. Cic. (ex. : exi- 
mère agrum de vectigalibus. 
Cic.). Ils sont affranchis de 
toute redevance, omnium re- 
ram habent immunitalem. Cæs. 
(B. G., VI, 1h, 1). — un peuple 
u tribut, Pa iMmmMmunILa- 
tem düre. Cic. Il avait ordon- 
né que la cité fût affranchie 
de taxes, civitatem immunem 
esse jasserat. Cæs. Territoire 
affranchi de redevance, immu- 
nis ager. Cic. Citoyens que 
Jugurtha avait affranchis d’im- 
pôts, cives apud. Jagurtham 
immunes. Sall, Que les ausu- 
res n'étaient pas affranchis 
de l'obligation de prêter leur 
concours aux tribunanx, vaca- 
tionem augures quo TMinus 
judiciis operam darent, non 
vabëre. Cic. (Br., SL, h?). 


affranchissement, 5. m. Ac- 


tion d’affranchir et part. action 
de rendre qqn de condition 
libre. Manumissio, Oris, f, Cic. 
etc. — légal (qni confere le 
droit de cité), manumissio 
jasta. Cic. (top. 10). Jef. — par 
revendication, manumissiOo per 
vindictam. Liv. Jet. — par 
inscription sur les registres du 
cens, MANUMISSIO PET CENSUMN. 
Jet. — par testament, manu- 
missio per testamentum ou 
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testamento. Jct. — privé (qui 
ne confère pas le droit de 
cité), Manumissio non justa. 
Jet, — privé en présenca de 
témoins, manumissio inter 
amicos. Sen. (v. beat., %h, 31, 
Plin. j. (ep, VII, 16, 4). —. 
privé par lettre {écrite à l'es- 
clave et signée de cinq té- 
moins), manumissio per epis- 
tolam. Jct. — d'un esclavu 
(prononcé solennellement par 
le préteur), . vindicta, æ, Î. 
Plaut. Cic. Hor. (pr. baguette 
avec laquelle Île préteur tou- 
chait l’esclave qu'on aïlait 
affranchir}, Voy. AFFRANCuIR. 
[, Etat d'uns personne affran- 
chie. Libertas, ä&tis, Î. Cic. 
l Action de rendre indépen- 
ant. Liberatio, onis, f. Cic. 
Après l’ — de la Grèce, post- 
aam Græcia libera facta est. 
iv. Jusqu'à l’ — de Rome, 
ad liberatam Urbem. Liv. 
| Action de rendre l'âme 
jibre de ce qui flassujettit. 
Liberatio, onis, f. Cic, Priva- 
tio, onis, Î. Cic. — de tous 
maux, omnium malorum libe- 
ratio. Quint. — de tout cha- 
erin, libératio et vatuitas om- 
nis molestiæ. Cic. — de Ja 
douleur, privatio doloris. Cic. 
(de fin., I, 937; 38; Il, 28). 
[| Résultat de cette action. 
Vacaitas, ätis, f. Cic.— de toute 
douleur, vacuitas doloris. Cic, - 
— de toute peine, vacutitas 
ægritudinis. Cic. vacuitas ab 
angoribus. Cic. (de off., I, 73). 
“ Action de rendre libre de ce 
qui grève, Vacatio, onis, f. Cic. 
Tac. Voy. ExEMPTION. || Résul- 
tat de cette action. Immurutas, 
ätis, f. Cic. Cæs. Liv, Voy. 
AFFRANCHIR. 
affranchisseur, s. m. (Celui 
qui affranchit (un peuple). Z1- 
berator, oris, m. Cic. 
affres, s. f. pl. Effroi (arch.). 
Voy. ce mot. % Angoisse qui 
accompagne fl'agonie. Angor, 
oris, m. Cic. et au plur. ango- 
res, um, m. pl. Cic. L 
affrètement. s. m. Action 
d’affréter (un navire). Navis 
locatio ou conductio. 
affréter, v. tr. Prendre (un na- 
vire) en location. MNavem con- 
ducére. Ter. Navire affrété, 
condacficia navis. 
affréteur, s. m. Celui qui at- 
frète (un navire). Qui navem 
conducit. | 
affreusement, adv. D’unc ma- 
nière affreuse. F'œdé, adv. Cic. 
Horrendum in modum. Liv. 
affreux, euse, adj. Qui a une 
laideur effrayante. Fœdus, à, 
um, adj. Cic. Sall. Liv. Sen. 
(ex. : f. locus. Sall. f. tempes- 
tas. Virg. Liv. monstram fœ- 
dissimum. Cic. cum ipse fæœ- 
dissimus esset [« d’une laideur 
affreuse »|. Quint.); horren- 
dus, &, Um, adj. Virg. Liv. 
Ov. (ex. : monstram hcrren- 
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dum. Virg. utraque horrénda 
aspecta. Hor. horrendus visu 
Mezentius. Virg.); horribilis, 
e, adj. Cic. Cæs. (ex. : horri- 
biliorem speciem præbère. Cæs. 
ille falgor rutilus horribilisque 
terris [+ affreux à voir pour la 
terre |, os pores à 
um, adi. Cæs. Liv. (6x. : per 
hornidas siluas. Liv. [XXIT, 16, 
“ horridiore aspeciu esse. 
æs. h. campus. Cic. horridior 
locus. Ov); inamœnus, à, 
um, ad]. 
presque exclus. poét. au sens 
propre); dirus, &@, Um, adj. 
Ov. Liv. (empl. surt. en parl. 
des choses infernales}); {urpis, 
e, adj. Cic. Hor. (ex. : {. as- 
pectus. Cic. femina. Plaut. ves- 
titus, l'er.); teter, tra, trum, 
adj. Lucr. Cic. Virg. (ex. : te- 
ter color. Lucr. spectaculum. 
Cic. tenebræ, Cic. teterrima 
hiems. Cæl. ap. Cic.)}. Aspect 
—, jfœditas, atis, f. Cic. 
Liv. Sen. (ex. : fœditas Alpium 
Liv. vulnerum. Liv. etc.)., Avoir 
un aspect —, bhorrëre, intr. 
Virg. (ex. ast aliæ tarpes 
horrent. Virg.). Rendre —, 
fœdaäre, tr. Liv. Tac. (ex. : 
fœdati agri. Liv.).{ (Au fig. en 
parl. d’actions ou d’impressions 
physiques.) Fœdus, a, um, 
adj. T'er. Cic. etc. (ex. : fœdum 
(acints- l'er. jœdissimum bel- 
um. Cic.); diTUS, à, um, adi. 
Hor. Ov. Liv. (ex. : diras Han- 
nibal, Hor. Voy. ci-dessus); 
horrendus &, um, adj. Virg. 
Liv. Ov. (ex. : horrenda nox. 
Ov. horrendum carmen. Liv. 
res horrenda relatu. Ov. hor- 
rendum dictu. Virg. mot surt. 
poét.); horribilis, e, adj. Cic. 
(8x. : horribiles formidines. 
Cic. horribiles miserique casus 
f«d’— malheurs »].Cic. horribile 
est causam capitis dicére. Cic.); 
atrox, adj.Cic.etc.(ex.:res sce- 
lesta, atrox, nefaria. Cic. atrox 
facinus, atrox cædes. Liv. atrox 
bellum. Sall. atrox praœlium 
[{pugrna, certamen]. Liv. peri- 
calum. Liv. atroxæ tempestas. 
Liv. atrox hiems. Col. atrox 
imperiam [< ordre »|].Liv. res- 
ponsum. Liv. ramor. Toc.); 
immanis, e, adj. Cie. Virg. 
(ex. : immanis hostis. Cic. 
tetra et immanis belua. Cic. 
tantum facinus, tam immane. 


… Virg.). 


affriander, v. tr. Offrir qqch. 


de friand. Cuppediis inescäre 


ou allicére aliquem. Ter. Au 
fis. Inescäre, tr. T'er. Liv. Flor. 
affrioler, v. tr. Allécher par 
qqch. d’appétissant, Æxcitäre 
alicuti aviditatem. Plin. 

affront, s. m. Insulte faite en 
face. Gontumelia, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : contumeliæ acerbio- 
res principibus solent esse, 
quan injuriæ. Sen. addère 
contumeliam injuriæ. Phædr. 
contameliä dignus [< qui mérite 


v. (met., X, 15; mot 
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qu'on Jui fasse affront |]. Cic. 
contumelia mea [+ l’affront qui 
m'est fait -]. Cic. contumeliæ 
graves ougravissimæ. Cic. Veil. 
accipère Le subir »] fantam 
contumeliam. Cæs. accipére 
aliquid ad ou in contumelam 
[< regarder qqch. comme un 
affrout »|. Ter. Curt, nullam 
adhibére memoriam contume- 
liæ [« ne pas conserver de res- 
sentiment pour un — >|]. ep. 
adjicère verborum contumelias 
[« affront en paroles »]. Sen. 
rh. afficère aliquem contumeliä 
[. faire oessuyer un affront à 
qqn »]. Sen. contumeliä ap- 
pelläre aliquem transfagam 
[e faire à qqn l'— de l'appeler 
transfuge . Cæs. descendèére 
palam ad gravissimas verbo- 
ram contumelias. Cæs.exstingqui 
non posse eam contumeliam. 
Plin.zj. deméëre [< effacer =| 
contaumeliam. Liv. facëre ali- 
cui contumeliäm. Cato. Plaut. 
T'er. Liv. Sen. imponcére alicui 
tantam contumeliam. Sall, in- 
ferre alicui contameliam. Vell. 
onerûre aliqguem contameltis 
ou omnibus contumeltis. Metell. 
(ap.Cic.).Cic. perpeti [+ subir »] 
alicujus contumelias. Ter. per- 
ferre [< dévorer -| omnes indi- 
gnitates contumeliasque. Cæs. 
præbëre ad contumeliam os ou 
præbëère os contumeltis. Liv.). 
Sauve-moi de cet affront, pro- 
puisa a me hanc contumeliam. 
d’apr. GCic.). Faire — à qqn 
c.-a-d. lui faire honte), alicui 
contumeliam inurère. Sen. rh. 
probris aliguem increpäre. Liv. 
Renvoyer qqn en lui faisant 
—, contumellosé dimittère ali- 
quem. Cic. Faire — à qqn de 
qach., contumeliæ causäaliquid 
alicut exprobräre. Cic. Faire un 
— à qqn, aliquem ignominiä 
afficère ou notäre. Cic. alicuti 
ignominiam inurère. Cic.{(prov. 
cons. 7, 16), alicui infamiam 
inferre, aspergére,confläre. Cic. 
Avoir l'— de aqqch., rester en 
— (c-à-d. échouer publique- 
mont), contumeliam accipère 
propter rem male gestam. II 
en à eu l’—, illud ei contaume- 
liosaum fait. VOy. AVANIE, Ou 
TRAGE. : 
affronter, v. tr. Opposer front 
à front, Ponére adversos, ad- 
versas ou adversa. Ces chiens 
s'affrontent, sétant canes adver- 
sis frontibus (d’après Aor.). 
Deux pays qui s'affrontent, 
quarum regionum una cum al- 
terä continens e$t. 4 Placer de 
front. Pariter jungère. 4 Abor- 
der de front (arch). Obviam 
tre (alicui).— l’homme, adverso 
homini occurrére. || Aborder 
hardiment. Aggredi, dép. tr. 
Plaut. Cic. etc. (ex. : aggr. 
aligaem. Cic. probe viram. 
Plaut. aliquen ferro. Ov.); ire 
Obviam, intr., Cic. Cæs. etc. 
(ex, : obviam alicui ire. Cic. 


AFF 


obviam ire periculis. Sall. iræ 
Liv.); adire, tr.Cic. (ex. : adira 
pericalum. Cic. adire viram. 
Virg. ad. periculum capitis. 
T'er. Cic. labores, pericala. Nep. 
omnem fortunam. Liv, [XXY, 
10, 7]}; obire, tr. Liv. (seul. 
dans l’express. obire pericula. 
Liv.); offerre se. Liv.(ex. : of- 
ferre se ou offerre se obviam 
advenienti hosti. Liv.); com- 
mittére se. Cic.(ex.: comm.se 
urbi. Cic. comm. hiemi sese 
flactibusque. Cic. aut mortis 
aut servitutis periculo sgese 
committére. Cic. committère ge 
hostibus æquo certamine. Liv. 
oppetère, tr. Cic. Liv. (seul. 
dans les express, Oppetére mor- 
tem. Cic. letarm [< le trépas » 
pro patriä Oppetère. Liv. EX LV 
26, 8l); succurrèére, intr. Cie. 
(dans la locution suiv. : licet 
pericula impendeant omnia, 
succurram atque subibo. Cic. 
[Rosc. Am., 11,31]); Suscipère, 
tr. Cic. (ex. : suscipére bellum, 
Cic. inimicitias. Ter. moles- 
liam. Cic. invidiam. Cici. 
(Par ext.) Insulter (arch.}. Con- 
tameliose lædère aliquem. Cic. 
contameliosé dicére inaliquem. 
Cic. 4 Tromper impudemment 
(arch.}. Fraudäüre ou defrau- 
däre, tr. Cic. Dolo aliquem 
petère ou aggredi. Cic. Inda- 
cêére aliquem impudenter. Ci. 
affronterie, s. f. Action d’af- 
fronter, c.-a&-d. de tromper 
im pudemmen t. Fraudatio, onis, 
f. Cic. 
affronteur, s. m. Cslui qui 
affronte, c.-a-d. trompes impu- 
demment. Fraudator, oris, m. 
Cic. Defraudator, oris, m. Cic. 
4 (Néol.) Celui qui aborde har- 
diment. Quai audenter adit ou 
aggreditur aliquid etc. | 
atiruiter, v. tr. Pourvoir de 
fruit. — un terrain, agram 
frugiferis arboribus conserere. 
Un arbre qui s'est affruité, ar- 
bor quæ fractum habëre cœpit. 
affublement, s. m. Ce dont on 
est affublé. Vestitus, üs, m. 
Cic. Indutus, üs, m. Tac. (ana, 
XVI, 10). 
affubler, v. tr. Couvrir d'un 
vêtement. /nduëre alicui ves- 
term. Cic. 5 — d’un vêtement, 
induire sibi vestem Cic. 4 (Par 
ext.) S’— de qan (ne pas pou- 
voir se passer de qqn), con- 
gnnctissimum habëre aliquem. 
ic. 
affusion (affusio. Pallad.), sf, 
Action de répandre sur qch. 
une nappe de liquide. Ne peut 
se traduire que par un équiva- 
lent où entrera la locution fun- 
dère ad aliquid. 
affüt, s. m. Poste derriére ut 
arbre pour guetter le gibier, 
etc. Insidiæ, ärum, f. pl. Gic. 
Etre à Ll°’—, in insidus esst. 
Cæs. (feris) insidiari. Nep. 
Mettre qqn à l’ —, aliqum 
locare in insidiis où in specu* 
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lis. Cic. Liv. Se mettre à 1°. 
subsidère in insiduis. Liv. (I, 
13, 7). Chercher un endroit pour 
se moôttre à :’ —, quærére lo- 
cam insidiis., Cic. Celui qui est 
ou se met à |’ —, subsessor, 
oris, m. Petr. (NO, 1). Serv. (ad 
Verg. Æn., XI, 268). || (Au fig.) 
Etre à l’— d’une choss (la guet- 
ter), aucupüri aliquid. Plaut. 
Cic. Etre à L’— d’une occasion, 
captäre occasionem. Cic. insi- 
diäri tempori. Liv. (XXII, 55, 
16), Speculäri opportunitatem. 
Tac. (h. III, 38). Veil. (IT, 190, 
L). Etre à l— des expressions, 
aucupäri et observäre singula 
verba. Cic. Les hommes sont à 
P—., ils observont, homines in 
speculis sunt, observant. Cic. 
Ceux qu'il avait laissés à LP—, 
ab illo in speculis atque 1nst- 
diis relicti. Cic. Etre à l’— d’une 
occasion pour écraser l’autre 
général ot son armée, in alte- 
rius ducis exerciiusque oppri- 
mendi occasionem 1imminë- 
re, Liv. (XXV, 90, 5). Verres 
avait une avarice prête à tout 
dévorer et toujours à l’—, Ver- 
res avaritià semper hiante at- 
que imminente fuit. Cic. (in 
Verr., IT, 9, 54, 13h). € Support 
d’un instrument, etc. Fultura, 
æ, Î. Sen, 
affütage, s. m. Action de dis- 
poser qqch. (arch.}. Dispositio, 
Onis, f, Cic. Sen. Quint. 
(Spécial.) Apprentissage. Voy. 
ce mot. % Action de mettre en 
état (un outil). Accommodatio, 
Gnis, f. Cic. || (Par ext.) En- 
semble d'outils assortis. ]nstru- 
mentum bene dispositum, 
affüter, v.tr. Poster derrière un 
arbre (arch.). Post arborem in 
insidiis locäre, S’—, subsidère 
in tnsidiis. Liv. 4 (Par oxt. ot 
arch.) Disposer. Voy. ce verbe. 
[| (Au fig.) S'— (se disposer), se 
comparäre. || (Spéc. et néol.) — 
des outils, instrumentum ali- 


CUJUS arûis parare. Le verbe est | 
y 


AUSS1 SYN. (’AIGUISER. 
affôüteur, s. m. Chasseur à l’af- 
[üt. Insidiator, oris, m. Hirt. 
Justin. Celui qui affüte, c.-à-d. 
aiguise les outils, qui ferramen- 
{a cote acuit. 
affutiau, s. m. Monu objet 
Sur. au plur.) Quisquiiæ, 
ärum, Î. pl. Cic. Apul. 
afin, conj. {suivie de la prép. 
de ou de la conjonct. que}. Sert 
à marquer le but de l’action 
signifiée par le verbe principal. 
UE, conj. Plaut. Cic., cte. (ex. : 
diu vivat volo, ut mihi prodes- 
Se possit. Næv. ap. Charis. 
COnsitiuerunt sementes quam 
Mmaximas facére, ut in itinere 
Copia frumenti suppeteret. Cæs. 
præsidium dedit ut eo tuto per- 
veniret, Nep., ote.); quo (pr. 
« afin que par là... »), conj.(par- 
tit, dev. un compar.). Plaut. 
l'er. Cic., otc. (ox. : guo id fiat 
facilius. T'er, quo diligentius 
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conservaretur.Cæs.quo gravior 
viderëre. Cic.) Afin que... ne... 

as, Ut ne ou plus souvent ne 
(tout seul), conj. Plant. Cic. 
Nep. etc. (ox. : omitto innu- 
merabiles, ne quis se aut suo- 
rum aliquem prætermissum 

ueratur, Cic. ne corrumpt ta- 

ulæ possint. Cic. ut ne quid 
novi decernatur, Cic. ([ad fam. 
IT, 71). 


agaçant, ante, adj. Quiirrite 


léeéroment. Qui, (quæ, quodi 
leviter irritat (nervos, animum, 
Otc.). [| (En parl. de l'effet pro- 
duit sur les sens.) Acerbus, a, 
um, ad]. Zucr. Cic. Bruit —, 
stridor acerbus. Plin, Voix très 
—, vox acerbissima, Cornif. 
rhet. % Qui provoque légère- 
ment. Procax, adj. Cic. Petul- 
CUS, à, Um, adj. Afran. Serv. 
Lascivus, a, um, adj. Cic. Virg. 
Ov. Regards agacçants, illices 
oculi. Apul: | 


agace, 8. f. Nom ancien et dia- 


iectal de la pie. Voy. PIE. 


agacement, «. m. [Impression 


lésère, mais désagréable, pro- 
duite sur l'oreille, sur les dents, 
etc. frritatio, orus, f. Liv. Tac. 
‘ Légère irritation morale. Le- 
vis animi commôtio. Causer de 
l— à qqn, molestiam quan- 
dam alicut afferre. Cic. 


agacer, v. tr. Causer une légère 


irritation nerveuse. jÎrritare, 
tr. Cels. (ex.:irr. dentes. Cels.). 
— les nerfs, motum injucun- 
dum in nervis excitare. Cels. 
Les fruits verts agacent les 
dents, acerbitate fructuum den- 
tes hebetantur. Etre agacé par 
le bruit de la scie, acerbo serræ 
stridore commovëri. || (Fig. 
Causer une légère irritation mo- 
rale. Irritäre, tr. Plaut. Cic. 
(ex .: irr. aliquem. Cic.irritare 
alicujus iram. Liv. LAALX, 15, 
k], irr. animam. Gel, Justin.). 
Ne m'agace pas, molestus ne 
sis. Plaut. — qqn, molestiam 
alicui afferre. Ter. Cic. J’en suis 
fort agacé, magnam inde ant- 
mo molestiam capio. Cic. ex 
illä re molestiam traho. Cic. 
Ceci a de quoi m’—, hoc habet 
molestiam., Cic. 4 Provoquer, 
exciter lécérement, Provocäre, 
tr. Cic. Leviter excitare, tr. Cic. 
Lacessère, tr. Cic. Fncitäre, tr. 
Cic. Ils s’agacent les uns Îles 
autres, inter se lacessant. || 
(Sens spécial.) Jilicère, tr. Plaut. 
Cic. Blandiri, dép. intr. (av. le 
Dat.).Plin. Un homme était mort 
laissant une fille qui était belle 
et dont le regard agaçait les 
hommes, quidam decedens… re- 
liquit filiam.. formosam et ocu- 
lis venantem viros. Phædr. 
(IV, 5, 3 sq,). 


agacerie, s. f. Légère provoca- 


tion, Incitamentum, 1, n. Cic. 
Invitamentum, 1, n. Cic. (cf. 
Rep., IL, 4, 8; do fin., V, 6, !7. 
Sall. 26, 7h). ilecebra, æ, Î. Cic. 
(surt. au plur.). Lenocinium, 11, 
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n. Cic, Ne vous laissez pas 
prendre à ces agaceries, cave 
ne iliciaris. Lucr. Ce sont Ieurs 
agaceries qui nous ont conduits 
là, ab eis illecti sumus. Cic. 


agape (lat. eccl. agane, du grec 


ui L 


MYGTn, « AMOUr »}, 8. f. Repas 
en commun des premiers chré- 
tions. Agape, es, Î. Hier. || (Par 
ext. et famil} Repas d'amis. 
Domesticum et familiare con- 
viviun. 


agapètes, s. m. etf. pl. (Dans 
. la primitive église.} Clercs vi- 


vant dans une communauté de 
femmes. Agapetæ, arum, m. pl. 
Eccl. || Filles ou veuves vivant 
chez des religieux. Agapetæ, 
aram, f. pl, Ecoel. 
agaric, s. m. Nom d'une es- 
péco de champignons comesti- 
les. Agaricon où agaricum, i, 
n, PEN. 


! agasse, 5. f. Comme AGACE. 
agassin, 5. 


m. OEil-de-per- 
drix. Gemursa, æ, f. Fest. T OEil 
de la vigne qui ne donne pas 
de fruit. Oculus infractuosus 
ou gemma infelix. 

agate, s. f. Pierre dure que le 
poli rend brillante. Achates, 
æ, M. Plin. Vulg. Isid. — ar- 
borisée, dendrachates, æ, m. 
Plin. — dorée, chryselectrum, 
t, n. Plin. — jaspée, iaspacha- 
tes, æ, m. Plin. — rouge, hæ- 
machates, æ, m. Plin. — rou- 
geâtre, sarda, æ, f, Plin. 


âge, s. m. Succession des années 


qui forment la vise humaine. 
/Æ1ias, ätis, f. Plaut. Ter. Cic. 
etce.(ex.:inætatehominum. l'er. 
progredienteætate[«avec lepro- 
grès de l’— »]., Cic. agëre æta- 
tem. Cic. ætas acta honestë et 
splendidë. Cic. omne tempus 
ætatis sine molestiä agëre. Ci. 
conterëre ætatem in litibus. 
Cic. amicitia, quæ cum ætate 
accrevit simul. Cic. solet Ros- 
cius dicere se, quo plus sibt 
ælatis accederet, eo tardiores 
{ibicinis modos et cantus re- 
missiores esse facturum. Cic. 
anteire alicui ætate. Cic. ante- 
cedere ætate.. Cic. aliquem 
ætate præcurrére. Cic. [or., 52, 
176]. procedère ætate. UCic. 
progressus ætate. Cic. [Son 10, 
831. provectus ætate. Cic. fl2- 
rens ætas ou fios ætatis [+ 4 
fleur de l’âge -} .Cic. longa . 
ætas [< un long âge»]. Cic.!. || 
Durée moyenne de la vis, géné- 
ration. -Ætas, ätis, Î. Cic.. 
etc. (ex.: tertiam jam ætatem 
hominum vivebat [« Nestor 
avait déjà vécu deux âges 
d'homme »]. Cic. {sen., 10, SI. 
nonne cernimus 1 Sinquiis 
ætatibus [« que c’est à peine si 
par âge d'homme... »]| vix binos 
oratores laudabiles constitisse. 
Cic. fBrut., 97, 335], 4 Partie 
déterminée de [a vie humains. 
1 Temps écoulé depuis Îa 
naissance. Ætas, 4tis, f. Plaut. 
Cic. etc (xe. :quid ætatis tibi). 
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videor? [- quel âge m2 donnez- 
vous? »]. Plaut. [merc., IL, %; 
191. esse id ætatis [< être à 
l'âge... nl, Cic. [ad fam., V; 
90]. ego istuc ætatis [< mol qui 
avais votre âge. »]. Ter. [heaut. 
III]. id ætatis homo [« un hom- 
me de cet âge »|. PAPE anni, 
ôrum, m. pl. Cic. etc. (dans des 
oxpress, comme annos natus 
sedecim. Ter. ot au sing. avec 
lJ’adi. numéral ordinal, ex. 

ego novus maritus anno de- 
mum quinto el. sexagesimo 
f- à l’âge de 65 ans »} fiam ? 


J'er. [ad., V, 8, 15]; voy. AGÉ | 


DE). Quel âge dit-on qu'elle a, 
quot annos nata dicitur ?.l'er. 
Quel âge avez-vous? quot annos 
natus es? quotaum agis annum? 
Demander l— de qqn, alicu- 
jasannos inquirère. À mon âge, 
häc ætate. Etant donné son âge, 
pro gradu ætatis. À cause de 
801 âge, propter ætatermn ejus. 
Egalité d’—, æqualitas, ätis, f. 
Cie. (Brut., 49, 956). Qui à le 
même Âge que qqn, æqualis 
alicui ou alicujus. Cic. Avoir la 
même — que qan, æqualem 
esse alicai ou alicujus. Cic. Il 
eut une sœur à peu près du 
même — que lui, sororem prope 
habuit æqualem. Nep. (Att., 
17, 1). Avoir à peu prés le 
même âge que qqn, ætate 
proximum esse alicui. Cic. 
Nep. Dissimuler son —, malium 
de annis ætatis mentiri. Il ne 
paraît pas son —, non videtur 
tam grandis esse natu. Sa 
figure n’a pas d’—, nequeas ex 
vultu ejus statuère quot annos 
-natus sit. Choisies d’après le 
principe de l’âge, ætate lectæ. 
Liv. (E 13,77. Président d’—, 
7 præest ex jure senectutis. 

| (Au fig.) — du monde, mundi 
ætas. L’— des peuples et des 
Etats, ætas populorum et civi- 
tatum. Cic. (les., II, L, 9). — 
du Falerne, ætas Falerni. Plin. 
(Ce vin} supporte bien son —, 
berne ætatem fert.Cic. ap. Macr. 
(sat., Î1,3; mais ordin. Fexpres- 
sion æfatem ferre signifie Sim- 

Jement « se maintenir en bon 

tat +, « ne rien perdre de ses 
qualités naturelles -\. |} Cha- 
cune des périodes de la vie hu- 
maine. Ætas, àt1s,f. Cic. etc. 
(ex. :: StAUS Cujusque mores. 
Hor. ea capiditas... adolescit 
unûG Cum ætatibus. Cic. |fin., V, 
20, 55]. 1is omnis ætas .gravis 
est. Cic. [sen., 2, 4]. inhuma- 
nitas Omnt ætahi molesta est. 
Cic. sensi ego... mortem omni 
ætati esse communem. Cic. 
ætas puerilis [e l— de l’en- 
fance =]. Cic. hujus formam 
atque ætatem [+ son jeune âge:] 
vides. Ter. ad dicendum impe- 
dimento est ætas [+ le jeune 
âge »] ef pudor, qui ornat æta- 
tem. Cic. prima ætas. Suet. 
optimä æ&tate {« à ]a fleur de 
votre&g6 »]|.Cic. inenntis ætatis 
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inscitia [-< l’ignorance du Jeune 
âge, c.-a-d. de l’adolescence >|. 
Cic. [de off., I, 5h, 122], ab 


ineunte ætate [: dès le jeune 


âge »). Cic. a primis temporibus 
ætatis. GCic. ætas tenera. Liv. 
adulta ætas [< ]l'— mûr »|. 
Lucr. constans ætas fe l'âge 
mûr »]. Cic. ætas firmata ou 
confirmata [« la force, la vi- 
gueur de l’— »}, Cic. ætas in- 
tegra. Plant. ætas media [+ Fâge 
moyen »|., Plaut. homo mediæ 
ætatis [« un homme entre deux 
âges »}. Plaut. Cic. ætas viri- 
lis. Cic. ætas viridis. Col. 
maturitas ætatis. Cic. [ad.fam.;, 
IV, L], ætas provecta [+ âge 
avancé » |, ætas grandior [- âge 
assez avancé =].Cic. {Phil.,5, 17, 
k7}. De même : æfas superior. 
Cic. decrepita [< l’âge de la 
décrépitude, l'— caduc »|. Cic. 
ingravescens Æ l'— pénible à 
supporter al ic.ditima. Quint. 
extrema. GCic. exacta. Ter. Par 


méton. ætas, àtis [< personne 
d’un certain âge-{,f. Cic. ex. : 


ego vero. convivits delector. 
nec cum æqualibus solum.…., 
sed cum vestra ætate |: avec 
des gens de votre âge -| atque 
vobiscum. Cic. [sen., 1h, 46]. 
maxime autenm hæC ætas 
[-< les personnes de cet âge >] 
a lubidinibus arcenda est. Cic. 
omnis ætas [< des gens de tout 
age »]. Liv. Suet. Tac. puellis 
ut saltem parcerent, a-qua 


. ætate etiam hostes abstinerent. 


Liv. [XXTV, 26,111). Age tendre, 
ætatula, æ, {. Cic. (fin., V, 20, 
09; p. Sest., 8, 13; harusp. resp. 
20, 42). Le bas —, tenera ætas. 
Cic. infantia, æ, f. Cic. Enfants 
en bas —, liberi infantes (sil 
s’agit des enfants d’un père ou 
d’une mére désignés\ ou pueri 
infantes (s'il s’agit d'enfants en 
général). Cic. Le bel — (la jeu- 
nesse), æfas florens. Cic. bona 
ætas, Cic. (sen. 1h, A8). — 
adulte, pubertas, atis, f. Cic. 
Lorsqu'il sera parvenu à l’âge 
d'homme, cum ad ætatem viri- 
lem pervenerit. Cic. Ilest d’un 
certain âge, jam senior est. Cic. 
L'— de raison, constans ætas. 
Cic. Etre sur l'—, jam gran- 
diorem esse natu. Cic. Prendre 
de l’—, procedère (progredi, 
provehi) ætate.Cic. L'âge de deux 
ans (en parl. des animaux et des 
plantes}, bimatus, üs, m. Varr. 
Col. Avant l’âge de deux ans, 
ante bimatum. Varr. {R.R., IE, 
9, 17). Etre en — de, être d’— 
à faire qqch., propter ou per 
ætatem aliquid facëre posse. 
Cic. Î (Absol.) L’—, c.-&-d. le 
grand âge. Ætas, àtis, f. Cic. 
Liv. (ex. : gravis ætate [+ ap- 
pesanti par l'— »|. Liv. afFfecti 
ætate |<accablés par l’âge. Cic. 
cf. confectus ætate. GCatull. 
Sail. ætatis vacatio [< dispense 
accordés à l’âge -]. Nep. | Att., 
4, 1]. ætatis excusatio [+ l'ex- 
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cuse de l’—»]. Cart.); senectus, 
utis, f. Cic. (voy. VIEILLESSE), |] 
L'âge requis, l’âge fixé par la 
loi. Ætas, ätis, f, Cic. ete. 
(ex. : ætatemconstituere] «fixer 
un âge |]. Cic. æfas justa ou 
legitima. Cic. ætas legitima aa 
petendum consulatam. Liv.ætas 
consularis. Cic. senatoria. Tac. 


militaris. Liv.) Il demanda 
une dispense d'âge, petiit ut 
legibus solveretur. Liv. Loi: 


fixant l’âce, leges annales, Cic. 
“{Parext.) Période, siecle. Ætas, 
atis, f.Cic.etce.(ex.: anteSolonis 
ætatem et Pisistrati. Cic. he- 
roicis ætatibus [< aux âges hé- 
roïques », abl. de temps]. Cic. 
nostram ad ætatem, usque ad 
hanc ætatem., Cic. aurea ætas 
[« l’âge d'or =]. Virg. Ov. argen- 
tea, ænea, ferrea ætas. Ov. 
variæ naturæ ætates [+ les 
différents — de la nature »|. 
(d’apr. Cic.) scriptores aurez, 
quam vocant, ætatis {< les au- 
teurs de l’— d’or de la littéra- 
ture +]. (L’addition de qüam 
vocant est nécessaire, parce 
qu’il s’agit ici d’un emploi par- 
ticulier et figuré d’une expres- 
sion poét.) Les âges à venir, 
ætas postera. Ov.postert, orum, 
m. pl. Cic. vetustas, ä&tis, f. 
Ov. Les hommes des ariciens 
âges, vetus ætas (méton.). Cic. 
antiquitas, ätis, f. Cic. antqui, 
orum, x. pl. Cic. D'äge en — 
(loc. adv.), in omnem ætatem. 
Cie. in omne ævum. Hor. 


âgé, ée, adj. Qui 2 tel ou tel 


âge. Naätus, a, part. Cic. etc. 
(ex. annos natus sedecim, 
Ter. etc. s'emploie avec l'acc. 
annos et le nom de nombre 
ordinal}. Un enfant âgé de huit 
ans, puer octo annoram. Liv. 
puer OCtavum agens annuüum. 
Cic. — de plus de huit ans, 
major (quam) octo annos nu- 


tas (cf. Liv. XLV, 3, 3 et 


Nep., Reg. 9, 3), ou major 
octo annis natus (cf. Sue. 
[Cæs.. 49] ou major ocfo annis 
nait Où ma'Or OCÉO annis ou 
cofin major ocfo annorum 
(ces deux dernières tournures 
sont plus rares-et moins classi- 
ques). Elle n'est pas — de plus 
de seize ans; annos nûta esl 
sedecim non major. Ter. Agê 
de moins de 30 ans, minor 
triginta annis natus. Cic. {in 
Vorr., I, %, 49, 192}. — de 
moins de 60 ans, minor annis 
sexaginta. Cic. (Rosc. Am. 
85, 10}. Ceux qui étaient âgés 
de moins de 35 ans furent 
embarqués, qui minores quin- 
que et triginta annis erant, 1 
naves impositi. Liv. (XXII, Il, 
9.). — d’un an (en pari. des 
animaux, des plantes, du vin, 
etc. maîs rarement des hommes), 
anniculus, a, um, adj. Cato. 
Varr. Col. Dig. (ex. : ann. nu- 
ces. Cato. tauri. Varr. puli. 
Varr. vinum. Varr. ramul,. 
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Col, virgo. Nep. filius. Dig.) 
— de deux ans, bimus, a, um 
(en pari. surtout des plantes ef 
des animaux), adj. Cato. Varr. 
Cic. ete. Voy.. AN. Etre plus 
âcé, plures annos natum esse. 
Cic. Être plus — que qqn, ali- 
yuem ætate anteïre. Cic. Nep. 
alicui ætate antecedëre. Ci. 
(Brut., 21, 82; de fato, 15, 3h; 
19, 3); aliquem præcurrére 
ætate, Cic. À peu pres aussi — 
que moi, pæne eadem ætate 
qu'a ego. C1c. Ji est deux fois 
aussi — que moi, totidem an- 
nis mihi ætate præstat. Cic. 
Pompés était de deux ans plus 
— que moi, Pompejus biennio 
quam nos major fuit. Cic. Ii 
n'est pas encore âgé de 16 ans, 
minor guam sedecim annos où 
minor sedecim annos natus 
est. Cie. (voy. ci-dessus). Il est 
âgé de 16 ans au plus, sedeci- 
mum annum agère cœpit. Cic. 
sedecim annos nec plures na- 
tus est. Col. Plus âgé, major 
natu. Cic. Moins âgé, minor 
natu. Cic. Le plus —, maximus 
natu. Cic. otc. (on park. de 
l'aîné de plusieurs enfants). 
major natu. Cic. (en parl. de 
l’aîné de deux cufants). Le 
moins —, minimus natu. Cic. 
etc. (en pari. du dernier de 
plus. enfants). minor natu. Cic. 
{en parl. du dernier de deux 
enfants). % (Par ext.) Avancé en 
âge, vieux. Grandis, adj. Cic. 
Jam ætate provectus. Cic. 
Grandis ou grandior natu. Cic. 
Senex, adj. Cic. Une femme 
âgée, uxor anus. Plaut. Cic. 
Un homme —, vir ætate ou 
annis gravis. Cic. Être —, esse 
magno natu. Nep. Un chef —, 
magno natu princeps. Liv. 
agence, $. m, Fonction d’agent, 
Procuratio, onis, f. Cic. etc. 
Confier à qqn li’— des travaux, 
tradère alicui opera adminis- 
tranda. Administration con- 
fiée à des agents. Ministeria, 
orum, n. pl. (méêton.). Plin. 3. 
Sièse de l’administration. 
ractatorium, it, 1. Sid. 
agencement, 5. m. Action d’a- 
eencer. Dispositio, onis, f. Cic. 
— des mots {dans la phrase), 
verborum compositio ou (abs. 
compositio. Cic. Quint. verbo- 
ram conjunctio, Cic. (part. or., 
3 AU} | 
gencer, v. tr. Disposer les 
arties dun tout en vue de 
‘agrément ou de la commodité. 
Disponére, tr. Cic. Cæs. Suet. 
ex. : d, partes, singula, etc.); 
componère, tr. Cato. Ter. 
Cic. etc. (ex, : omnia compo- 
sita sunt. Ter, aptë componère 
aliquid. Cic. quid in operibus 
manu faclis tam compositum 
famque compacium et coag- 


mentatum inveniri potest ? Cie. ! 


[de fin., III, 92, 7h]. verba 
componère el quasi Coaygmen- 


tare, Cic. [Brut., 17, 68], c. et] 


agenda 


agenouiller (s'), 


Le 


AGE 


siruëêre verba sic, ut neve as- 
per eorum concursus neve liul- 
CUS si, sed quodammodo 
coagmentatus et levis. Cic.\; 
insiruêre, tr. Cic. (ox. : instr. 
domos, hortos, sedes. |Cic.): 
Conjungére, tr. Quint. (dans 
l’express. Con7. verba. Quint.); 
connectere, tr. Curt. (ex. : 
ferreæ laminæ inter se serie 
connexæ. Curi. au fig. facilins 
est apta dissolvère quam dissi- 
pata connectèére [: réunir et 
agencer :{. Cic. inter se plcra- 
que connexa et apta. Cic. {part. 
OT.) 39, 1 ci, Quint.[X, 1,2). 
du Jat. agenda, 
«. choses qui doivent être 
laites »}, s. m. Carnet contenant 
autant de feuillets que l’année 
a de jours et servant à noter 
ce qu'on à à faire chaque jour. 
Libellus, 1, m. Cic. Quint. 
(ox. : an in commentariolis et 
chirographis et libellis…. acta 
Cæsaris firma erunt? [« Quoi! 
de simples notes, des billets, 
des agendas... voilà les actes 
de César quisont maintenus? >|]. 
Cic. [Phil., 1, 4, 16]. nisi forte, 
si quid memoriæ causa rettulit 
in libellum [+ ce qu'il a con- 
signé pour mémoire dans un 
acenda >|, i4 numerabitur in 
actis. Cic. [ibid., I, 8, 19); 
commentarii diurni, M. pl. 
Suet. (Aug., 64). Se faire un —, 
facta dictaque describère per 
dies. Suet, Porter qqch. sur 
un —, aliquid in commenta- 
rios diurnos referre. Suet. 


agende, s. f. Rituel (chez les 


protestants). Liber ritualis sa- 
cris publicis adhibendus ou 
adhuibitus (Georges). 

; v. pron. Se 
mettre à genoux. În genua 
procumbère. Petr. in genua 
subsidère. Suet. genua ponëére. 
Ov. Curt. genua submittère. 
Cart. (IV, 97, 10}. Dans la lat. 
postér. aggeniculäri, dép. intr. 
T'ert. (pæn. 9). S' — devant 
qqn (pour le supplier), ad pecles 
alicajaus procumbère. Cic. Cæs. 
S’— devant qqn (pour l’adorer), 
procumbentem humi veneräri 
aliquem. Nep. 


agent, s. m. Principe d'action. 


Vis (Acc. vim. AbL. wi), Ê. Cic. 
(ox. : guam vint interdum ean- 
dem necessitatem appellant 
Te agent qu’ils appellent qafois 
aussi nécessité »]. Cic. [Acad., 
1, 7, 291. magnum vim habëre 
ad aliquid [+ être ün agent très 
énergique pour qqch. »]. Cic. 
Plin.). Que le concours fortuit 
(de ces atomes) avait formé le 
ciel ct la terre, sans l’inter- 
vontion d'aucun agent, ex his 
effectam esse cælum atque 
terram, nullä cogente naturä. 
Cic. (de nat. deor., II, 2h). 
“ Celui qui est chargé par qqn 
d’agir à sa place. Procurator, 
oris, m. Cic. Liv. etc. (ex. : 
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quid per procuralorem. Cic. 
procarator Augusti[- agent du 
fisc impérial »j. Tac.) ; actor, 
Oris, m. Plin. j. Tac. Jet. 
Inscr. (mot servant à désigner 
d’une manière générale tout 
agent chargé sous la surveil- 
lance de l’intendant de contrô- 
ler la gestion d’un fermier, par 
ex. [Ccf. Plüin. j. ep. III, 14, 
pass., 36] ou bien tout agent 
chargé des affaires d’une cor- 
poration [cf, Dig, Ill, k, 1: 
XXX VII I, 3] ou enfin sous le 
nom d'actor publicas tout ageut 
du trésor public fef. Plin. ds 
ep. VII, 18; pass, 36; Tac., 
ann. Îf, 30; II, 67, cf: aussi 


ac{or sammarum [e agent 
comptable >} Suet. [Domit., 
l]}; negotiätor, ôris (pr. 


« agont d'affaires -), m. Cæs. 
(B. GC. II, 103, 1; ef. Dig. 
XAXII, 65).— principal, admi1- 
nister, tri, m. Cic. (ex. : reram 
hujusmodi omnium transactor 
atqueadminister. Cic.!in Verr., 
1, 2, 28); caput, itis, n. 
Plaut. Cic. Liv. (ex. : capat 
scelerum. Plant. perjurii. Plaut. 
[Rud., 1V, h, 55]. caput conci- 
tandorum C‘ræcorum Heracli- 
des, Cic. capita conjurationis. 
Liv.) — comptable, logogra- 
phus, i, m. Dig. {(L,-h, 8). Cod. 
(X, 69, 1). logista, æ oyiorrc), 
m. Amm. (XIV, 7). Cod. (I. 54, 
5). Înscr. (Grelli, ne 798). 
Agents stipendiés, operæ, 
arum (méton.}, f. pl. Cie. etc. 
(ex. : oper& mercennariæ. Cic. 
Cam  Operis conductis. Cic. 
operæ Clodianæ. Cic. facile 
operas aditu prohibuerunt. 
Cic.). — de police, publicus, i, 
m. Plant. (truc., 5hk). Agents 
de police (sous l’empire et le 
bas-empire}), agentes in rebus. 
Jct. Inscr.— secret, emissarius, 
ir, m. Cic. Cæl. ap. Cic. Suet. 
Agent subalterne, apparitor, 
Gris, m. Varr. Cic, Inscr. — 
subalterne (attaché à la per- 
sonne d'un magistrat}, accen- 
sus, 1, m. Varr. Cic. Liv. 


agglomérat (lat. agglomera- 


tum, « chose agglomérée >}, s. 
m. Débris minéraux agglomé- 
rés. l'assa, æ, f. Plin. 


agglomération (bas-lat., 


agglomeratio), s. f. Action 
d’agglomérer et état de ce qui 
est aggloméré. Conglobatio, 
onis, f. Sen. Tac. (ex, : cony. 


cignium. Sen, [quæst. nat., I, 


15}. nubium. Sen. [quæst., nat., 
V, 131. congl. fortaita militum. 
Tac. {Germ., 7]; copulatio, 
Onis, f. Cic. (ex. : copulatio 
rerum et coagmentatlio naturæ. 
Cic. [nat. deor., Il, 46, 1197. 
| Etat de ce qui est agglomére. 
fassa, æ, Î. Virg. Ov. Plin. 
(Par ext. neol.j, Massa 
habitants agslomérés. l°re- 
quentia, &s Cic. Stipaño, 
ons, f. Varr. Cic. Quint. 


proc. Quincii. Cic, agère ali-lzgglomérer (lat. agglome- 
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räre. Virg.), tr. Rassombler en 
masse compacte. Stipare, tr. 
Varr. Luacr. (ex. maorem 
namerum in aliqua cellä sti- 
pabat. Varr. [L. L., V, 36, 
50]. materies stipata. Lucr.) ; 
constipäre, tr. Cic. Cæs. (ex. : 
tantum numerum hominum 
constipare in agrum Campa- 
nam, Cic. se const. sub 1ps0 
vallo. Cæs) ; conglobare, tr. 
Lucr. Cic. Apul. (ex. : in cras- 
sam nubium speciem cOnglo- 
bantur spiritus. Apul. mare, 
cum supra terram sit, medium 
tamen terræ locum expetens 
conglobatur [« s’agglomére 2]. 
Cic. [de nat. deor., II, }5, 
116]. apes, ut uvæ, conglobatæ. 
Varr. conglobare corpus in 
pilæ modum. Plin.); conden- 
säre, tr. Varr. Col. (ex, : se 
congrégaré et condensare. 
Varr. condensäri [< s'asslomé- 
rer »|. Col); confercire, tr. 
Lucr. Varr. Plin. (ex, : conf. 
nubes. Lucr. homines. Lucr. 
conf. se, Varr. conf. agrestes 
in arta tecta. Liv.)\; compri- 
mère, tr. Lucr. Cic. Hor. (ex. : 
nubes in unum locum compri- 
rnère. Lucr.).” 
agglutinant, ante, ad]. Qui 
aoolutine. Qui (quæ, quod) 
agglutinat ou conglutinat. On 
trouve en Jatin : glutinans, p. 
adj. Cels. glatinatorius, a, 
um, 40]. Ll'h-Prise. [| Subst. 
Un agglutinant, glutinum, 1, n. 
Varr. Des agglutinants, glati- 
. nantia, n. pl. Cels. 
agglutinatif, ive, adj. Qui a 
la propriété d’agelutiner. Qui 
(guæ, quod) agglutinare ou 
conglatinare potest.Cels. glati- 
nosus, à, um, ad]. Cels. 
agglutination, s. f. Action 
d'agglutiner. Glutinatio, 
Onis, f. Cels. (ex. : neque des- 
peräri debet solida gl. vulneris 
[e  — d’une plaie :]. Cels.\. 
agglutiner, v. tr. Coller en- 
semble, Glutinaäre, tr. Cels. 
Plin. (ex. : gl. fragmenta. Plin. 
cicatrices. Plin. si oræ vulneris 
se glatinarant. Cels.); agglu- 
tinäre, tr. Cic. Vitr. Cels. 
Apul. (ex. : aggl. aliquid. Cic. 
se agglutinôre. Plaut. mais le 
mot signifie surtout < coller >» 
ou « recoller »). 
‘aggravant, ante, adj. Qui 
assrave. Qui (guæ, quod) gra- 
vius aliquid facit ou efficit ou 
reddit. Qui (gaæ, quod) in de- 
 terins mutat aliquid. Circons- 
tances agcravantes, res culpam 
augentes ou Culpæ invidiarm 
augentes, Avec ceite circons- 
tance — que, culpä ideo 
auciä, quid... 
ggravation (lat.postér. agqra- 
vatio. Salv.), s. f: Action d’as- 
graver. (Je la supplie dej ne pas 
croire qu on ajoute aux désastres 
dont il est accablé une— amère, 
ne quid ad eas ruinas, quibus 
hic oppressus est, addendum 


_ vation de peins, 
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acerbitatis putet. Cic. (Rah. 
Post. 5). Voy. AGGRAVER. Aggra- 
æna gravior. 
Cic. 4 Action de s’aggraver. 
Intentio, ônis, f. Cels. Sen. 
Gell, (ex. : int. doioris. Sen. 
[ep. 78]. intentio….. minutio. 
Gell. int. febris. Cels.). Voy. 
AGGRAVER. 


aggraver, (lat. aggravare), v. 


tr. Rendre plus pesant (arch.). 
Graväre, tr. Lucr. Prop. Ov. 
(exclus. poétique) ; aggravàre, 
tr. Cic. Plin. (ex. : aggravatar 


pondus. Plin.). Une troupe que 


le butin agcravait, agmen grave 
præda. Liv. (XXI, 5, 8). Aggravé 

ar l’âge, ætate gravior. Liv. 
Encore aggravé par sa blessure, 
adhac (pour efiamtum) vuinere 
gravis. Liv. Yeux encore aggra- 
vés (c.-à-d, appesantis), graves 
eliamtam oculi (d’apr. Virg.){ 
Rendre plus grave (un mal, une 
faute, etc.) Graväre, tr. or. 
Ov. Tac. (ex. : quo gravaret 
invidiam matris. T'ac. mot surt. 
poët.); aggravare, tr. Liv. 
Curt. Plin. (ex. : cam frigescens 
vulnus aggravat dolcrem.Curt. 
aggravantur [« s'aggravent »| 
vainera. Plin. aggravata vale- 
tudo [+ état de santé qui s’est 
aggravé c]. Suet. unum afuit 
bellam externum, qgu0 Si agqra- 
vatæ res essent… [< mais si la 
situation s’en était trouvée ag- 
gravée. =}. Liv. adec sine ullä 
ope hostis, quæ aggravareli 
(< qui eût ageravéla situation >|, 
cum ipsa difficultate rerum pu- 
gnandum erat.Liv.[XLIV,7,11]. 
sortem earum crudelins agqra- 
vante fortuna. Curt.) ; onerä- 
re, tr. Liv. Curt. Täc. (ex. : 
onerare dolorem. Curi. curas. 
Tac. inopiam alicujus. Liv.) ; 
augèére, tr. Cic. Plin. 7j. (ex. : 
augère dolorem. Cic. periculum. 
Nep. vim morbi. Liv. ut augeam 
meam culpam. Plin. j. [ep. V, 
3, 2]. augêère omnia adversa 
cum venientia mel tum mæ- 
rore præsentia. Cic. [Tuse., V, 
1, 4]). Nous avons aggravé notre 
situation, Omnia nobis diffici- 
liora fecimus. Cic. — son mal, 
sibi gravius malum facëère. Cic. 
— la peine de qqn, alicui pœ- 
nam graviorem facère. Cic. ou 
reddère. Cic. — 1a situation de 
qqn, alicui omnia duriora fa- 
cére ou efficére. Cic. Si vous ne 
vous étiez pas dit que tout ce 
que vous auriez pu dire sur une 
chose aussi notoire n’aurait fait 
qu'aggraver le mal, nisi hocita 
statuisses, in re manifesta 
qaidquid dixisses te deterias 
esse {acturum. Cic. (in Verr., 
Il, 8, 56). Le désastre n’a pas 
aggravé la situation, ruina rem 
non fecit deteriorem. Cic. S'—, 
aggravari, pass. (VOY. ci-des- 
sus}, gravescèére, intr. Tac. 
(ex. : cum gravesceret valetudo 
Augusti. Tac. gravescère pabli- 
ca mala in dies. Tac.);aggra- 


L 


pollice. Ov. agilis dea. 


agioter, v. 
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vescèére, intr. Ter. (ex.: male 
metuo ne Philumenæe magis 
morbus aggravescat. Ter, [Hec., 
UT, % 2]); ingravescére, 
intr. Cic. Suet. Plin. 3. (ex, : 
ingravescit vis MmOrbt. Suet, in. 
gravescit tussis. Suet. ingraves- 
cebat [« son état s'aggravait, 
avec un suj. de pers.]. Plin, ; 
fef. ep., ÎF, 20, 51). Ces plaintes 
s’'aggravérent, querelæ illæ gra 
viores factæ sunt. 


aggrég.…. Voyez AGRÉG.,, 
agile, ad]. Qui a les mouve- 


ments vifs et souples. Agilis, e, 
adj. Sisenna. Liv. Ov. Col. 
Sen. Suet. (ex. : agilis clas- 
sis, Liv. [XXX, 10, 3]. aili 
Ov. 
agilis manus. Suet. agilis pes. 
Sen. poet. agile corpus. Col.); 
alacer, cris, e, ad]. Cic. Czæs. 
Virg. Liv. Curt. (surt. avec cette 
idée accessoire « plein d'en 
train -); pernix, adj. Plant. 
Liv. Col. Apul. (ex. : pernicissi. 
mi juvenes. Curt. pernicia cor- 
pora. Liv.}; eXpeditus, a,um, 
p. adj. Cic. (ex. : expedito no- 
bis homine ei parato opus est. 
Cic.); succincius, à, ur, p. 
adj. Prop. Mart. (pr. qui s’est 
retroussé pour être plus agile »}. 
[| Au fg. Esprit —, agilis ani- 
mus. Quint. — à tout, agilis ou 
alacer ad omnia (facienda). 
Liv. 


agilement, adv. D'une maniere 


agile. Agiliter, adv, Amm. 
(usité seul. au comparatif à 
l'époque impér. cf, Col. [II ?, 
37); expedite, adv. Plaut. 
Cic. etc. (cf. celeriter expedife- 
que. Cic.) ; celeritler, adv. Cic. 
Cæs. (ex. : 1{li 1mmperata celeri- 
ter fecerunt. Cæs.) ; velociter, 
adv. Ov. Plin. Quint. (Compa- 
rat. Cic. Superi. Cic. Cæs.\. : 


agilité, 5. f. Qualité de ce qui 
est agile. Agilitäs, ätis, f, Cic. 


Liv. Curt. Quint. (ex. : a. na- 
vium. Liv. rotarum. Curt, car. 
sus et agiulitas Demetrii. Quint. 
facihitas et agilitas [du pied 
nommé péon]. Quint.); perni- 
citas, atis, Î{. Plaut. Cic. Law. 
(ex. : pernic. pedum. Plaat. Liv. 
expediti ad pernicitatemn. Cæs. 
[B. C. IIL, 8, 4]. velociïtas, 
atis, f. Cæs. Cic. Nep.etc. (ex. : 
vel. equi. Cæs. alios videmus 
velocitate ad cursum valëre. 
Cic. fig. velocitas animi. Quint). 


l. agio, s. m. Façon cérémo- 


nieuse. Officiosior apparatus. 
{ Colifichet, parure. Voy. ces 
mots. 


2. agio, S. m. Bénéfice réalisé 


dans les opérations de change, 
de vente à terme, etc. Collybus, 
1, m. Cic. (in Verr. II, 5, À; 
171). 


agiotage, s. m. Action d'agio- 


ter. Pecuniæ nundinatio. 

intr. Spéculer sur 
les marchandises ou sur les va- 
leurs dont le cours varie. Pe- 
cuniä où mercibus nundnaüri 


AGI 
{d’apr. Liv). — sur les blés, 
annonam comprimère. Liv. 


. comprimère frumentum, (Cic. 
(ad Att., V, 21,8; in Verr., IT, 3, 
77, 179). [ 

agioteur, 5. m. Celui qui spécu- 
lesurlesblés.Dardanarius,u, m. 
Dig.(XLVIT, 11,6; XLVIII, 19, 36). 
Captätor,. oris, m. Eccl. Celui 
qui spécule sur le change des 
monnaies. Nammularius, u, m. 
Suet. Petr. Hier. Collybista, æ, 
m. Hier. | 
agir, v. intr. Faire une action. 
Agère, absol. Cic. (seul. dans 
les locut. comme semper agére. 
Cic. modicé agère. Cic. male 
agère. Cato. Sen. hominum 
more. Tac. integre sancteque 
agère. Tac. agëre cum aliquo 
lenius [+ agir par les voies de 
la douceur ou par douceur avec 
gqn »]. Cic. præclaré cum us 
agimus, quos pacatos esse pu 
dimur [« c'est en bien agir 
avec eux, que de les laisser vi- 
vre en paix »|. Cic. bene egis- 
sent cum Miltiade Athenienses, 
si... Val-Max. cum tlo vero 

uis neget actum esse præclarë 

« mais qui soutiendrait qu'on 
n’a pas bien agi avec cet 
homme? »| Cic. intelleget se- 
cum actum esse pessime. Cic.); 
facëre, absol. Plaut. Cic. Nep. 
ete. (ox. : f. recté. Plant. im- 
perité. Cic. Nep. imprudenter 
[« agir en ignorant, en impru- 
dent -]. VNep. amicë. Cic. male. 
et injusté. Nep. malitose. Nep. 
bene. Cic. f. ab adversariis 
Je agir contre qqn »]. Cic. f. sa- 
pienter. Cic. non belle, Cic. 
si quidem sua sponte facérent 
Ce s ilsagissaient d'eux-mêmes «|, 

ic. bene f. alicui + en agir, 


bien avec ‘qqn >|. Ter. male f.' 
alicut. Plaut. Cic. f. adversus. 


aliquem. Nep. contra aliquem. 
Cic.);, gerër'e, absol. Cic. etc. 
(ex, : ali in gerendo probabi- 
Les, in disserendo rudes. Cic. 
15, QUi JeSSit, 1n gudicium vo- 
catur. Liv); gerére se [-< se 
comporter en... #). Cic. Sail. 
(ex. : se aliguo modo gerèëre. 
Sal. sic me in hoc magistratu 
geram |[« voici comment j 22i- 
ral. "1 Cic, gerère se turpis- 
simé. Cic. nos geramus sub- 


missius.. Cic,  quemadmodum. 


nos adversus homines geramus. 
Cic. gerëére se liberius. ‘Cic. 
gerère se valde honestë. Cic.). 
consulére (pr. « $e compor- 
ter »}, iutr, Ziv. (dans qqs loc. 
seul., ex. : de perfugis gravius 
pe de fagitivis consulere 
«“ agir avec plus de rigueur 
contre les transfuges que contre 
les esclaves fugitifs -]. Liv. 
[XXX, 43, 13] de nullis enim 
quam de vobis infestius aut 
inimicius consuluerunt, Liv. 
(XXVIIT, 29, 8). consulére in 
aliquem lubidinosé crudeliter- 
ue, Liv. consulère crudeliter 
in deditos victosque. Liv. Cf. 
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Tac. Justin): exhibére se 
(pr. + se révéler comme, agir 
en »}, Cic. etc. (ex. : Pompejus 
se non solum auctorem me 
salutis, sed etiam supplicem 
populo Romano exhibuit. Cic. 
[p. Sest., 50, 107]); præbére 
Se (pr. * se montrer, se laisser 
voir, agir en »}. Cic. etc. (ex. : 
præbêére se virum |« agir en 
nomme de cœur L Cic. se 
misericordem Cic. se in malis 
hominem [+ agir en homme 
dans l’adversité *|. Cic. se ty- 
rannum.,Oic. se superbum [« — 
en orgucilleux #}. Cic. sans 
l'add. de se, ex. : strenuum 
hominem præbuit L: il à agi 
en homme déterminé »|. Ter.); 
præstare se (pr. « Se montrer 
[tel ou tel], agir en... »}. Cic. 
etc. (ex. : præsta te eum.…. 
[« agis en homme qui »{. Cic.). 
— (bien ou mal) à l’égard de 
qqn, merèêre, intr. et mereri, 
dép. intr. Plaut. Ter. Cic. etc. 
(ex. : ut de me meres. Plaut. 
bene, opfime oumale mereri de 
aliquo. Cic. male merere erga 
aliquem. Plaut.\. || (Absol.) Ma- 
nifester sa volonté par des 
actes. Agéêre, absol. Cic. otc. 
(ex. tribuens aliud agendi 
tempus, aliud quiescendi. Cic. 
industria in agendo. Cic. vigi- 
lando, agendo. Sall. audendo 
atque agendo res Roman& cre- 
vit. Liv. audendum atque agen- 
dum, non consultandum in 
tanto malo esse. Liv.); facére, 
abs. Cic. Sall., Nep. etc. (ex. : 
qui, cum cogitasset, facére au- 
deret. Nep. facto, non consuito 
in talt periculo opus esse. Sall. 
opus est facto. Plaut. Ter. ra- 
{10 faciendi [« manière d’agir »|. 
Quint). — sérieusement, asse- 
veräre, intr. Cic. AU pass. 1m- 
pers : on agit sérisusement, 
asseveratur. Cie. (in Verr., Il 
9, 10, 26). — à la hâte, avec 
précipitation, ruéëre, intr. T'er. 
Cic. — comme un fou . furieux, 
bacchäri, dép. intr. Cic. 
Cic. [Brut., S0, 9276] et Quint. 
[XIT, 10, 73]. — mollement, 
cessäre, intr. Cic. Curt. Plin. 
Demeurer. Sans agir, cessäre, 
intr, Cic. (cf nist forie .ego 
vobis cessäre nunc videor, cum 
bella non gero. Cic. [sen., 6, 
18]. cur tam multos deos niluil 
agère et cessäre patitur? Cic. 
[de nat. deor, III, 39, 94]. — 
avec suite, constäre sibt. Cic. 
Hor. Quint. Nous agissons avec 
suite, constamus nobismetl 1p- 
sis. Cic. (cf. de off., I, 35, 119). 
Tout le mérite de. la vertu 
consiste à agir, viriutis laus 
omnis in actione consistit. Cic. 
C'est — en roi que d’accuser 
qui l'on veut, regnum est di- 
cère in quem velis. Cic. (Sull., 
17). C'est — en père que de. 
patris est (avec l’Inf.). Cic: 
C'est l'honneur ou la gloire qui 
nous fait —, honore aut glo- 
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riàä ducimur. Cic. Comme c’é 

taié l'ambition qui les faisait 
—, cum ad agendum ambitione 
impellerentur où: (suiv. les cas) 
ad agendum ambitione impulsi 
ou enfin cum eos ambitio im- 
pelleret, ut agerent. Faculté 
d'—, actio, Onis, f Cic. (cf. 
omnem aciionem tollère e vita. 


 Cic. actione aliquem spoliäre. 


Cic. [de nat. deor., I, 37, 1021. 
priväre. Cic. [de nat. deor., II, 
16, Ah]. Vous déclarez incapa- 
ble d’— celui qui, negabis 
actionem ullius rei posse in eo 
esse, qui. Cic. (Acad., I, 2, 
33). Maniére d’—, ars, artis, f. 
Plaut. Ter. Cic. Sall. (cf. nihil 
istac opus est arte ad hanc 
rem. J'er. multæ sunt artes 
eximiæ hujus administræ co- 
mitesque virtutis. Cic. ut illa 
omnia tuis arfibus superäre 
videare. Cic.); on trouve aussi 
ratio, Onis, Ê. Ter. Cic. (cf. 
vestra ratio est inepta. T'er, 
mea ratio ConSlans reperietur. 
Cic. dissimilitudo meæ rationis 
[s ma manières d’— différente 
de Ja sienne »] offendit homi- 
nem. Cic.).Celuiqui agit, actor, 
oris, m. Cic. Nep. Qui agit en 
connaissance de cause, sciens, 
p. adj. Cic. sciens prudensque. 
Cæl. ap. Cic. À qui manque 
Ja force pour —;, debilis, e, adj. 
Plaut. Cic. infirmus ac debilis. 
Cic. | Agir en justice. Agèére, 
intr. Cic. etc. (ex.: agére ex jure 
ou agère jure. Cic. ex lege ou 
lege agère. Cic. ou absol. agére. 
Cic. agère lege in aliquem 
[« agir en justice contre qqn >|]. 
Cic. agère furti, injuriarum 
[« agir en justice pour obtenir ré- 
paration d’un dommage, d’une 
injure »}.Cic. | Agir pour qqn, 
en faveur de qqn, dare operam 
alicui.Cic.operamnaväre alicut. 
Cic. operam interponèëre pro 
aliquo. Cic. laborem interpo- 
nère pro aliquo. Cic. favère 
alicui. Cic. pro aliquo anritr. 
Liv. — de tout son pouvoir en 
faveur de qqn, incumbére in 
causam alicujus. Cic. | Faire 
agir ses amis, Operä amicorum 
ati. Vell. Faire — son crédit 
en faveur de qqn, auctoritatem 
interponère pro üaliquo. Cic. 
Verrès faisait alors agir les 
menaces, l'espoir, la crainte, 
iste um minari, tumt spern, 
tum metum ostendère. Gic. {in 
Verr., Il, L, 3h, 75).  Exercer 
une action (sur qqn ou qqch.). 
Aliguem ou alicajus animum 
movêre ou commovêre. Cic. : 
Agir vivement sur qqn, alicu- 
jus animum vehementer mo-— 
vére ou percutére. Cic. Prières 
qui agissent sur l'esprit des 
femmes,preces quæ ad multiebre 
ingenium efficuces sunt. Liv. 
Mais cela n'agit pas de même 
sur tout le monde, sed hæc 
vis non idem potest apud 
omnes. Cic, ou sed hæc eadem 
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valent non  apud omnes. 
Gic. Agir différemment sur Îles 
âmes, varie animos afficére. 
Cic. — sur les esprits, tentäre 
animos. Sall, Virg. Suet. Pour 
moi essayant d'agir sur lui par 
tous les movens, quem €go 
omni ratione tentans. Cic. On 
“avait fait — sur l'esprit des 
esclaves l'espoir et la crainte, 
_animi servoram .spe et meiu 
tentati. Cic. Agir sur qqn (en 
parl. d'un astre), affläre ali- 
quem. Liv. Plin. Agir forte 
ment sur qqch. Magnam vin 
. habëre ad aliquid ou in aliquà 
re. Sen. Voy. ACTION. || (Absol.) 
Produire son action. Vim ha- 
bere. Cic. Sen. Effectum edère 
ou vim et effectum edère. Cic. 
(de div., II, 20}. — de même 
açon, eosdem effectus præ- 
stare. Quint. — d'une maniêre 
bienfaisante, prodesse, intr. 
_Cels., D'une manière nuisible, 
nocére, intr. Plin. etc, Le re- 
mèdse commencs à —, ve- 
nis concipitur medicamentum. 
Curt. Voy. ACTION. 4 S’agir, v. 
impr. Etre question (de qqn ou 
de qqeh.). Agi, pass. Cic. etc. 
_{ex.: res aliqua agitar!{-+ils’agit 
d’une affaire, une affaire est 
_ on jeu »}. Cic. agitur de aliquä 
re [« il s’agit d’une affaire, 
. une affaire est en question »|. 
Cic. Nep. etc. agitur pop. K. 
gloria…., salus sociorum atque 
amicorum..., GJuUnÉUT Vectga- 
. la... bona multorum civium. 
Cic. [de imp. Cn. Pomp., 6|. 
suam existimationem in eû re 
agi putabat. Nep. [Att., 15, 9]. 
non agitur [s ce qui est en 
question, ce n’est pas... »| de 
vectigalibus neque de sociorum 
injurüs, Sal, [Cat., 52, 6]; non 
nunc pecunia, sed illud agçitur 
.[ « il ne s'agit plus d'argent, 
mais il s'agit de savoir... » | quo 
modo. demus aculescentulo. 
Ter. Cic. agitur autem libe- 
rine vivamus an  mortem 
_obcamus [« or il s’agit de 
savoir si nous vivrons libres 
ousi nous succomberons » |. Cic. 
Il nes'agit pas pour nous d'expli- 
quer..., neque id agimus, 
ut. explicemus. Cic. (de Or. 
IT, 4], 175). Il s'agit de savoir, 
sl... quæritur num (subi), 
Cic. Il s’agit de la chose même 
et non de l’homme, de genere 
non homine quærimus. Cic. 
Oui, dans cette guerre, il s’agit 
bien de bon goût, afqui hoc 
petlo de elegantia quæritur!{ 

IC, 
sgissant, ante, adj. Qui agit. 

emper agens aliquid. Cic. 
(Voy. ci-dessous); activus, à, 
um, adj. Sen. (en parl. de la 
philosophie pratique); ac{tuo- 
SUS, 4, um, adj. Cic. Val.- 
Max. Sen. (cf. actaosa virius. 
Cic. [n. d., I, 40, 1101. ita nos- 
ter animus in motu est, eo 
mobilior et actaosior, quo ve- 
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hementior faerit. Sen. ep. 39, 
3); efficax, âcis, adj. Cæl. ap. 
Cic. Hor. (ex. : tardus et pa- 
ram efficax. Cæl, ap. Cic,[ep.; 
VIII, 10, 3]; s'emploie surt. en 
parl. de chos., voy. ci-dessous); 
industrius, 28, um, adj. 
Plaut. Cic. Suet. (ex, : ind. vir. 
Suet.); operosus, a, um, aûl. 
Cic.(ex.: senectus sit operosa et 
semper agens aliquid etmoliens. 
Cic. [sen. 81). || (En parl. de 
substances, de médicaments.) 
Efficax, adj. Sen. Plin. (ex. : 
efficacia remedia. Sen. eff. 
herba in dolore stomachti. 
Plin.\; operosus, àa,um, aû]. 
Ov. (ex, : operosa herba. Ov, 


Qui n’est point, — 1irritus, &; 
am, adj. Cato ap. Gell. Liv. 
Suel. 


agitateur (lat. agitator, - ce- 
Jui qui conduit des bêtes »),s. 


m. Celui qui agite les esprits. 
Turbator, ôris, m. Liv. Sen. 
rh. Tac. (ex. : 1€. vulgi. Liv. 
plebis. Tac. Germaniæ. Tac.) ; 
seditiosus, a, um, adj. Cie. 
Quint. Tac. (ex. : seditiosus et 
turbulentus civis { -« un agita- 
teur remuant »|]. Cic. triumvi- 
ris seditiosissimis aliquid coti- 
die novi moventibus, Cic.\. 


agitation, s. f. Etat de ce qui 


est agité (au pr. et au fis.). A LI- 
tatio, onis,, f. Cie. (ex. : agi- 
tationes fluctauum. Cic. [Mur., 
17, 35], agitatio et motus lin- 
gaæ. (Cic. agitatio motusque 
corporis. Plin. j. tepor ex inti- 
mis maris partibus agitatione 
excitatus. Cic.[n. d., Il, 10, 26]. 
ag. lecticæ. Liv. armoram. Liv. 
au fig. : naluram eam dico. 
quä nunquamMm ANIMUS INSLS= 
Lens agitatione et mOtU Vvacuus 
esse potest. Cic. de div., II, 62, 
128], mentis agitatic. Cic. 
Quint); concitatio, Onis, f. 
Cic. Cæs. Liv. Quint. (seul. au 
sens fig.; ex. : concitatio plebei 
contra patres. Cic. Cæs. conci- 
tatio animi, quam perturbatio- 
nem voco.Cic.conc.animorum. 


Liv, mentis. Cic. Quint.); jac- 


{atio, On1s, f. Cic. Liv. etc. 
modicä jactatione 
corporis. Cic. quo tandem me 
antmo esse Oportet, prope jam 
ex magnä gactatione terram 
videntem. Cic. 
motio,0nis, Î. Cels. (ex. : post 
alteram febrem motio [e agita- 
tion, état d’agitation +} ma- 
net. cers. [IL |); COMmOtI0, 
On1is, f, Cic. (seul. au fis...0ox. : 
comm. anim. Cic. commotio- 


tiones animorum. Cic.) ; mo- 
(us, US, .m. Cic. etc. (ex. : ma- 
gno res in motu est (& l’— est 


extrême »] Cic. cum semper 
agitetur animus nec principium 
motus habeat, ne finem quidem 
habifarum esse motus. Cic. 
[sen., 21, 78]. motus mentis 
meæ. Cic.) ; trepidatio, onis, 
f. Cic. Liv. Vell. Quint. (ex. : 
nunc quæ tr. ? nunc qui {umul- 


Nur., 2, Al); 
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{as? Cic. trepidailionem inji- 
cère. Liv. nec opinata res plus 
trepidationis fecit. Liv. ipsæ 
trepidatione mendaciam pro- 
dére. Petr. cum magnä treni- 
datione vigilavit. Suet.), Vio- 
lente —, æstus, ÜS, m. (poét. 
en parl. de l'agitation . des 
flots; au fig. : qui tibi æstus, 
quai error, quæ tencbræ, di im- 
mortales ! érant homini mini- 
me malo.Cic.{in Q.Cæl. divin. 
1h, L5], erat hic quoque æsius 
ante oculos, si forte me appel- 
lasset. Plin. j. ep., £, 23, 51); 
impetus,üs, m.Cæs. Cic. (au 
Pr.) OX. : in mMagno IMpeElU Ma 
ris. Cæs., au fig. : repentino 
quodam, quasi vento, impetu 
animi incitati, Cic. [off., I, 15, 
191); permotio, On1is, Î. Cic, 
(au fig., ex, : permotio animi. 
Cic. permotionis causä&. Cic. 
permotiones animi. Cic.) ; per- 
Lurbatio, Onis,f. Cic. (au pr... 
ex.: pert. aeris. Cic. [div., II, 
h5, 94], au ‘'£., ex. : p. animo- 
ram. Uic. perturbationem ferre 
animis. Cic. perturbatione in- 
citatus. Cic. [ off. I, 7,231); {u- 
multuatio, onis, f. Liv. (ex.: 
hæc t, regem revocare primos 
coegit. Lau. [XXXVIIT, 2, 8); 
tumultus, üs, m. Cæs. Sall. 
etc. (ex. : formidinem et tüumul. 
tum facëre, Sall. {Jug., 53]. 
magno cum Strepilu ac tamm- 
tu ex castris egressi. Cæs.); tur- 
ba, &, f. Plaut. Cic. Cæs, Suet. 
(ex. . éurba est nunc apud [= 
adl aram. Plaut. [Pœn., I, 2, 
53}, fugientium multitudo ac 
turba. Cæs. maximas in istias 
castris effecisse turbas. Cic. 
quanta in turbä quantäque in 
confusione reTuUmMm viveremus,. 
Cic. {ad fam., VI, 6,131); turbo, 
Inis, m. Cic. (au fig., ex. : in 
turbirnibus ac fluctibus rei pu- 
blicæ. Cic. [in Pis. 91); vexa- 
110, On1S, f. Sen. (ex. : volup- 
tar esse laborem vexationem- 
que. Sen. [tranq. an. ©). — 
politique, procella, &æ, f. Cic. 
etc. (au plur., ex, : procellæ 
civiles. Nep. procellæ tribuni- 
ciæ, populares. Liv. ahos ego 
vidi ventos, alias prospexi ani- 
mo procellas. Cic.)\; undæ,. 
arum, f. pl. Cic. Hor. (ex. : 


- undæ comitioram. Cic.[ Planc., 


6, 15]; mersor civilibus undis. 
Hor. {ep., I, 2, ®]}); fluctus, 
uum, mm. pl. Cic. (ex. : procel- 
las in lus duntaxat flactibus 
conûionumsemper esse subeun- 
das. Cic. [Mil., 9, 5], qui in 
hac tempestate populi jactemur 
et flactibus. Cic. {Planc, 4, 111). 
C'est son agitation en tous sens : 
qui produit les vents, effluens 
huc et illuc ventos (aer) efficit. 
Cic. (nat. deor., III, 39 extr.). 
Le trouble et l’— des femmes 
courant de tous côtés, s’atta- 


chant aux pas des uns ou des 


autres et los suppliant, mulie- 
Tum COnCursatio incerta nunc 
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hos nunc illos sequentium ro- 
gantiumque. Liv. (V, 40, 3). 
Abandonnant ces foules à leur 
_—, relictis æstuationi suæ 1stis 
_hominum turbis. Plin. (H. N., 
XVIIL, !,.5}. — du corps entier, 
totius corporis fluctuatio. Sen. 
(de ira, Il, 35, 3). Le mont Étna 
ayant par une — extraordi- 
naire embrasé les lieux voisins 
(Malherbe), cum Æina majore 
wi peragitata in urbes.…..effudis- 
set incendium. Sen. (ben., EH, 
37. Echapper à l'agitation, in- 
quietudinem effugére. Sen. 
(ben., Il, 8). Supporter l'agita- 
tion (t. de méd.), inguietudinem 
sustinére. SOlin. Avec moins 
d'—, sedatiore animo. Cic. Etre 
dans l’—, {umultuäri, dép. 
intr. Cic. etc. (ex. : in ofi0 fur 
multuaris, in tumultu es oùo- 
sus. Cic. quid .tumultuaris ? 
quid insanis? Cic. [p. Cæl., 15, 
. 86]. ego ero is consul, qui Sæpe 
.et sine causà tumultuetur? Cic. 
au pass. impors. : in Caséris 
Romanorum præter cOnsueEtur 
dinem tumultuari. Cæs. [B. C., 
VII, 61, 31}. Voy. AGITER, S'AGI- 
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aux agitations, seditiosa ac tu 
_multaosa vita. Cic. (inv., I, A). 
Qui est dans l’—, {urbulen- 
tus, a, um, adj. Cic. (ex. : mes 
deantur animis nec e0s turbu- 
lentos esse patiantur.  Cic. 
[Tusc., IV, 69}, turbulenfa res 
publica. Cic. [ad fam.. XII, 10, 
3])}. Absence d'—. pax, pacis, 
f. Cic. (ex. : éemperantia pacem 
_arimis affert, Cic.); quies, étis, 
f. Nep. Pin. Tac. (ex. : quies 
animi. Cic. ventorum. Plin. 
ingrata gent quies. Tac). 
agiter, v. tr. Remuer en {ous 
sons (au pr. et au fig). Agi- 
tare, tr. Cic. etc. (ex, : naturæ 
ista sunt.,. Omnia Cientis et 
agitantis motibus el mutatio- 
ribus suis, Cic. non tranquil- 
lum et quicium, sed immode- 
rate agitatum et fluitans. Cic. 
Tim., 7]. maria agitata ventis. 
ic, mare... ventorum vi agi- 
tari atque turbäri, Cic. arena 
magnä vi agitala. Sail. au fig. 
agitare plebem. Liv. Papirius 
agitatus contentione ipsä exa- 
cerbatusque. Liv. primo com- 
motus metu atque lubidine di- 
versus agitabatur. Sall, vide- 
risne... Ut eos agitent parie 
Cic. animum agitare, Sall, agi- 
(are ac tentare animum. Liv. 
curis agilatus et exercitatus 
unimus. Cic. agitatiorem mihi 
_ animum esse credebam. Sen. 
‘ep. 108]. actio paulo agitatior. 
Quint.); concitäre (pr. « met- 
tre en mouvement, soulever, 
agiter >), tr. Cic. etc. (au pr. 
ÔX, : Conciture mare venrto. 
Curt. au fig. c. multitudincm. 
Nep. mentes. Cic. animos. 
Quint. c. multitudinem fallaci 
spe. Liv. familiam seditionibus. 


ol. au part. passé : contio | 
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concitata. Cic, concitatus anti- 
mus. Quint. animi quodam 
impetu concitatus. Cic. aliquo 
affectu concitatus. Quint. con- 
citatus irà. Liv, Callicies con- 
citatior. Quint); jactare, tr. 
Cic. etc. (au propre ex. : 3j. 
bracchia. Lucr. in jactandis 
Cæstibus [« on agitant leurs 
cestes »|, Cic. nisi se sauo more 
jactavisset, hodie te istic muscæ 
comedissent. Cic. [Brut., 60, 
217]. exsultare eum in somno 
immoderateque jactari. Cic.); 


commovêére, br. Cic. etc. (au 


pr. et au fig., ex. : nulla ne 
minima quidem aura fluctus 
commovente, Cic. commovéri 
nervis[. avoir les nerfs agités >]. 
Plin. animus commotus metu, 
spe, gaudio. Tuarpil. desiderio 
alicujus commovéri. Cic. com- 
motus aut libidine aliqua aut 
metu. Cic. spe quæstus aut 
gloriä tcommotus. Cic. te esse 
commotum audio. Cic. com- 
motus irä. Sall.\; exercère, tr. 
Sall, (au fig. ex. : ambito 
exercet animos hominum.Sail.); 
inquietäre, tr. Sen. (ex. : 
inquictare aliquem ou animum 
alhcujus. Sen.); puisaäre, tr. 
Cic. fau fig. (ex, : extern& ct 
adventiciä visione pulsarti dor- 
mientium animos., Cic.); ten- 
täre, tr. Cels, (t. méd., ex. : 
tentare nervos, Cels.)\; venti- 
läre, tr. Prop. Sen. rh. Sen. 
Quint. (ex. : vento facem. Frope 
cubitum. Quint. [XI, 3, 118]. 
aliud est pugnare, aliud venti- 
lare [« agiter son épée en l’air »]. 
Sen. rh. [contr. II, præf.] cum 
signum pugnæ ACCeperis, ven- 
tilare[même sens].Sen.[ep. 1171. 
ventiliareaureos nummos manu. 
Apul. carbasa ventilatis [+ vous 
agitez par votre souffle |, auræ. 
Stat); versäre, tr. Cæs. Liv. 
Sen. (au fig., 0x. : v. peciora. 
Cæs. 5 G. Il, 45; V. k4]. nunc 
indignatio, nunc pudor pectora 
versare. Liv. sollicitudo nos in 
nosträ purpurä versat. Sen. 
[ep. 90].) Au part. passé AGITÉ, 
ÉE, ALIIALUS, à UN, p. adj. 
(voir ci-dessus); commotius, 
à, um, p. adj. Cic. Sen. etc, 
(ex. : commoturn genus dicendi 
in agendo. Cic. [de or., III, 9. 
39]. amor, res comrmmota [+ pas- 
sion emportés, agitée »|. Sen. 
fep. 116 med.]i. commotior ani- 
mus. Cic. Drusus animo com- 
motior. Tac. voy.aussici-dess.); 
fluctuans, antis, p. ad]. Sen. 
rh. (ex. omnia et citata et 
fluctuantia. Sen. rh. [controv., 
III, 491); exercitus, à, UM, p. 
adj. Cic. (ex. : quid laboriosias 
quid magis sollicitum, magis 
exercitum dici potest? Cic. [Mil. 
2, 5); undOSuUS, à, um, ad]. 
Virg. Su, Solin. (poët., voy. 
HOULEUX); AUCIUOSUS, à, UM; 

13. Plaut. (ex, : in mari fluc- 
tauoso. Plaut.);, fervidus, à, 
um, adj. Liv. (au fig, ex. : 
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fervidus animus. Liv, fervidum 
ingenium. Liv.); inquies, étis. 
adj. Sall. fr. Tac. (au fig. ex. : 
inquies dies. Sall. fr. Tac. in— 
quies nox, Tac. animus. Jus- 
tin.\; inquielus, à, Um, adj. 
Liv. Suet. {au fig. (ex. : inquie— 
tus homo. Liv, Gallia inquieta. 
Suel. provincia. Suet. ing. Qni- 
mus. Suet. Liv. ing. nox. Laiv.); 
trepidus, a, um, adj. Liv, Jus- 
tin. (ex. : trepida civitas. Liv. 
Jastin. mais le mot est surtout 
poétique); {urbidus, 2, um, 
adj. Plaut. Cic. Suet. (au pr. 
6x. : turbida tempestas. Plaut. 
Lucr. Cæs. Cic. Suet. au fig. 
ex. : turbidus et clamosus al- 
tercator. Quint. [VI, h, 15]. 
contiones turbidissimæ. Quint. 
turbidum ingenium. T'ac. in 
rebus turbidis esse. Cie. [Phil 
2, 16, 39]; seditiosus, à, 
um, ad]. Cic. (ex. : seditiosu 
ac tumultuosa vita. Cic.); {u- 
muliltuOSus, à, um, adj. Cic. 
Cels. Lex. : tamultuosæ contio- 
nes. Cic. tumulluosa somnia. 
Cels.) Etre agité, agitäri, pas- 
sif. Cic. (voy. ci-dessus); com- 
movéri, passif, Cic. (voy. ci- 
dessus); inhorrescére, ïintr. 
Cic. etc. (ex. : inhorrescit ma. 
re. Cic. Sen. rh. Petr. Curt.);. 
fluctuäre, intr. et fluctuäri,. 
dép. intr. Plaut. (voy. HOULEUx);. 
æstuäre, intr. Curt. (au pr... 
ex. æstaat fretum. Curt.);. 
undare, intr. Sen. (ex. : solet 
æstus æquinochalis omnibus. 
aliis major undäre. Sen. (quæst. 
nat., il, 98). || Agiter douce- 
ment, muicere, tr. Cic. poet. 
Quint. (ex. : mulcëére aera mo- 
tu. Cic. poet. m. caput. Quint. 
[XI, 3, 158). Agiter de côté et. 
d'autre, en tous sens, peragi- 
tare, tr. Col. Sen. {au prés., 
ex. : p. mustum. Col, plumbeum 
vas. Col. partem ejus manu. 
Col, fæcem. Col. {au fig, ex, : 
p. animos. Sen. [de ira, I, 7)].} 
Âgiter vivement ou fortement, 
vexäre, tr. Gic. Sall. (ex. : 
awitatis mores luxuma atque 
avaritia vexabant. Sall. cons- 
cientia mentem excilam vexa- 
bat. Sall. sollicitudo vexat 
impios. Cic.); exagitare, tr. 
Cæs. Sall. (au fig., ex. : coœperd 
senatum criminando plebern 
exagitare. Sall. exagitare vul- 
gum. Sall, hi omnes convicia 
consulis correpli exagitaban- 
tur. Cæs. conscius animus ex 
gitatus. Sall. exagitatus vulgi 
rumoribus.Sall.); cière,tr. Liv. 
(ex. : multitudo OMnis, sicut 
natura maris, per seimmobilis 
est, venti et auræ cient. Liv. 
[XXVIII, 27, 11]); conturbä- 
re, tr. Cic. Sall. (ex. : con ar- 
bäre rempubhcam. Sall. inci- 
dunt sæpe mullæ causæ qua! 
conturbent animos utilitatii 
specie. Cic.) ; Vibräre, tr. Cir. 

iv. Curt. Quint. (ex.:vibr.siciue 


Cic. hastas vibrant ante pu- 
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qnam. Cic. vibräre tela. Liv. 
Curt. digitis vibras jactäre 
sententias. Quint.); permové- 
re, tr. Cic. (ex.: permovére 
animos. Cic. metu permotus. 
Cic.); percellere, tr. Cic. (ex. : 
percellère aliquem. Cic. percul- 
sas animus. Cic. Grætia per- 
calsa. Cic.); sollicitäre, tr. 
Cic. Cæs. Liv. (au fig., ex. : 
excruciare animum et sollici- 
tare. Cic. multa sunt, quæ me 
sollicitant anguntque. Cic. sol- 
licitare statum quietæ civitafts. 
Liv. soll. civitates. Cæs.). Agi- 
ter violemment, {urbaäre, tr. 
Varr. Cic. (au pr., ex, : cum 
mare turbaretur. Varr. mare 
ventoram vi agitäri atque tur- 
bäri. Cic.)\; perturbäre, tr. 
Cic. Cæs. {au fis., ex. : magno 
animi motlu perturbatus. Cic. 
_civitas sedilionibus perturbata. 
Cic. perturbare animos, Cic.\; 
quatére, tr. Ov. Liv. (au Pr 
ex. : gaatère caput. Ov. Liv. 
pila. Liv. scuta. Tac.) ; concu- 
tère, tr. Cic. (au fig., concutére 
.mentes. CiC. VOY. ÉBRANLER, SE» 
cour); excutère, tr. Ov. (au 

y, EX. : eXCULÈTE CæSariem. 
Ov. habenas. Ov. pennas. Ov.) ; 
quassäre, tr. Enn. Plaut. Cic. 
Virg. (ex. : q. jubam. Enn. ca- 
put. Plaut. hastam. Virg. quas- 
sata respublicaÏe Etat violem- 
ment agité |. Cic. [Sest., 34, 
Marc. 8, 4j); conquassäre, 
tr. Cato. Cic. au pr., ex. : c. 
calicem. Cato. (au fig., ex. : c. 
provincias. Sulp. ap. Cic. con- 
quassata civilas. (Cic, voy. 
ÉBRANLER, SECOUER). Agifter avec 
force, everberäre. tr. Cart. 
(au pr., ex. : everberare mare, 
frauctus, Cart. (IV. 3, 18; IX, k, 
13]). Au part. passé : Agité vi- 
vement, conturbatius, à, um, 
p. adj. Cic. (ex. : homo tristis 
et contarbatus. Cic. conturba- 
tus animus. Cic. et mehercule 
eraminscribendo conturbatior. 
Cic. [ad Att., I, 12, 4]); con- 
CUSSUS, 4, UM, p. adj. (voy. 
ÉRRANLER, SECOUER) ;, SOÏIicitus, 
a, um, adj. Cic. (8x. : num eum 
censeo anxio animo aut solli- 
to fuisse? Cic. amor omnis 
sollicitus atque anxius. Cic.\. 
Agité violemment, furbatus, 
a, UM, LP. ad}. Cæs. Suet. (au 
pr., ex. : turbatius mare. Suet. 
au fig, ex. : inopinato malo 
turbati. Cæs.); perturbatus, 
a, um, p. adj. Cic. (au fie. 
(ex. : nunguam vidi hominem 

erturbatorem metu. Cic. fad 
Att., À, 14|) ; turbulenius, à, 
um, adj. Plaut. Cic. (au pr. 
ex. : tam magnä turbulentäque 
tempestate. Cic. au fig., ex. : 
t. res. Plaut. turbulent aninu. 
Cic. turbulenta res publica. 
Cic.). Etre vivement agité, 
avoir l'esprit vivement agité, 
æstuare, intr. Cic. Sail, (ex. : 
æstaabat  dubitatione.. Cic. 
guod ubi auditum est, æstuare 
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illi, qui pecuniam dederant. 
Cic. quæ cam maltos dies not- 
tesque æstuans agitaret. Sail. 
[Jug., 931. æstuäre desiderio 


ST Cic, æstuäre invidiä. 


Sall.). || S'agiter, agitäri, pas- 
sif (voir ci-dessus) ; COoMmO- 
véri, passif (voy. ci-dessus); 
concursâre, intr. Cic. Cæs. 
Sen. (ex. : Liturius trepidäre 
et concursäre. Cæs. c. circum 
tabernas. Cic. aliquem concur- 
santem et sollicitam et anaæium 
vidére. Sen. [ben. VII, 14|); 
discurrére, intr. Cæs. Liv. 
(ex. : d. circa deum deiubra. 
Liv. circa vias. Liv. ut in mu- 
ris armata civitas discurreret. 
Cæs. [B. C.,ITL, 105, &]) ; effer- 
vescère, intr. Varr. Cic. (au 
pr., ex. : quod in fretum sæpe 
concurrat æstus atque efferves- 
cat. Varr., effervescère quodam 
quasi æstu. Cic.); versäri, 
passif. Cic. (ox. : versariin re 
publicä furorem videbam [°< je 
voyais l'esprit de faction S'agi- 
ter au sein de la république >]. 
Cic. [in Cat., 4,3 med.] in eo et 
formæ versantur el actiones 
[< les formes, les actions s’agi- 
tent en elle =]. Cic.); volitäa- 
re, intr. Cic. (ex. : volitabit et 
vagabitur in foro. Cornif. {rh., 
IV, 39, 5i|. volitat at rex. Cic. 
[Phil., Il, 2, 6]. volitat Clodius, 
furit. Cic. [ad Att., II, 22, 1). 
S’agiter confusément, {repi- 
dare, intr. Plaut, Ter. Cæs. 
Liv. (ex. : ut ille trepidabat! 
Plaut. qui est quod trepidas ? 
Ter.trepidäre, concursäre. Cæs. 
impers. : tofis trepidatur cas- 
tris. Liv.). S’agiter d’un ma- 
niére désordonnée, tumultua- 


ri, dép. intr. (VOY. AGITATION). 


S'agiter vivement, micäre, 
intr. Cic. Liv. (ex. : venæ et 
arteriæ micare non desinunt 
gansi quodam igneo motu. 
Cic. [n. d., II, 9, 24]. micantes 
faisere gladit. Liv.). S'agiter 
violemment, exæstuâre, intr. 
au pr., 6x. : exæsiuat mare. 
iv. Cart.). S'agiter comme un 
furieux, bacchaäri, dép. intr. 
Cic. Quint. (ex. : furëre ét bac- 
chäri. Cic. [Brut., 80, 92761). 
 Agiter dans son esprit. Agi- 
täre, tr. Cic. etc. (ex. : habet 
nihi aliud quod agitet in 
mente. Cic. agitare in animo 
bellum. Liv. secum ipse animo 
agitabat. Liv. [XXXV, 95, 91. 
est TUuMm sic agilare anim. 
Cic. [ad fam., VI, 1, 2]. quæ 
mente agitavi. Sall. quæ mente 
agitavi. Sall. quæ animo agi- 
tabat. Sail. sans mente ni ani- 
mo. 6x. : agitare de aliquä re. 
Liv. {cf. XXI, 43,4 :« Hannibal 
de faga.….. dicitur agitasse. »]. 
quod si ille hoc unum agi- 
tare Cæperit, esse aliquod ge- 
nus cogendæ pecuniæ. Cic. 
domesticas agitare caras. Liv. 
[XXI, 1, 61. ac mihi mul- 
ta agitanfit constabat. Sall. 
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[Cat., 57, 2]). [| Agiter une ques 
tion, la débattre. Agiläre, tr, 
Cie. Sall. Liv. (ex. : rem a me 
sæpe deliberatam et multam 
agitatam requiris. Cic. res in 
senatu agitari cœpta. Sall. rem 
agitare sermonibus. Liv. res 
agitata in contionibus. Cic. au 
pass. impers.: Komæ per omnes 
locos et conventus de facto 
consulis agitari. Sal.) ; agère, 
tr. Cic. etc. (surt. au passif, ex, : 
simagna res ageltur {< si uy 
grand intérêt s’agite JL Cic. 
actum est de finiendo bellofe on 
as.ta la nécessité de terminer 
la guerre »|. Liv.; jactäre, tr. 
Cæs. Liv. (ex. : pluribus præ- 
sentibas eas res jaCtari noôle- 
bat. Cæs. jactare rem sermo- 
nibas.£liv.); versäre, tr. Plant. 
Liv. (ex : multas res in meo 
corde verso. Plaut. versarent 
in anumis SeCUTR UNAM quam- 
que rem. Liv.); quærére, tr. 
Cic. (ex. : quæret fortasse quis- 
piam displiceatne mihi legum 
præsidio a capite periculum 
depulsäre. Cic.); érahëre, tr. 
Sall, (ex. : alia hujusmodi ani- 
mis trahebant. Sall. [Jug., Si 
trahère cum animo suo. Sail. 
trahëre belli atque pacis ra- 
tiones.Sall.\; tractäre, tr. Cic. 
(ex. : tractare definitionem for- 
titudinis. Cic. oratori omnia 
tractata esse debent. Cic. ut 
hkæc gaæstio diligentins trac- 
taretur. Cic.). Questions agitées 
dans Île sénat, quæstiones in 
senatu habitæ. Cic, Au part. 
passé AGITÉ, ÉE. Voy. ci-dessui, 
agiom.….. Voy. AGGLOM... 
agnat, s. m. Parent par agna- 
tion. Agnatus, it, m. Cic. Jct. 
Qui concerne les agnats. Agna- 
ticius, a, um, adj. Cod. Jast. 
agnation, s. f. Parenté qui 
dans une famille existe entre 
les membres descendant d’une 
même souche masculine. Agna- 
tio, onis, Î. Cic. Gaj. 
agnatique, adj. Relatif à 
l'agnat. Agnaticias, a, um, ad]. 
Cod. Jast. 
agneau, s. m. Petit de la bre- 
bis. Agnus, 1, m. Varr. Virg. 
Col. Agneau femelle, agna, &, 
f. Varr. Hor. Sen. Petit agneau, 
agnéllus, 1, m. Plant. Prise. 
Joli petit agneau, agnicellus, 1, 
Grarim. D'agneau, agninus, a, 
um, adj. Plaut. Vurr. Pln. 
Dig. Viande d°—, agnina, &, f. 
Plaut. IHor. Apic. Ktable d’— 
agnile, ts, n. Gloss. Prov. Ren- 
dre qqu doux comime un agneau, 
aliguem tam placidum quan 
ovem reddère, T'er. Lact. Sul- 
pic.-Sev. 
agnel, s. m. ‘orme ancienne 
d’AGNEAU. 
agnelage, s. m. Action de 
mettre bas (en parl. des brebis). 
Fetara, æ, f. Coi. 
agnélement, s. 
AGNELAGE. 
 agneler, v.intr. Mettre bas {en 


mm. Comme 
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parl. de la brebis). Parire, ete. 
Civ. Liv. Parturire,intr. Phædr. 
agnelet, 5. m..{Petit agneau. 
Voy. AGNEAU. | 
agnelette, 5. f. Petit agneau 
femelle, Agnicula, æ, f. Ambr. 
agnelin, ine, adj. D’agneau. 
Agninus, a, um, adj. Plaué. 
Varr. Püin. Dig. 
agnelle, s. f. Petite brebis, 
agneau femelle. Voy. AGNEAU. 
agnition, s. f. Reconnaissance 
(au théâtre). Agnitio, onis, f. 
Cic. Plin. Macr. 
agnus-castus, s. m. Arbris- 
soau dit faux-poivrier. Agnos, 
i, m.etf, Plin. Vitex, 1cis, m. 
- Vitr, Plin. 
agonie [bas-latin agonia, du 
gr. Qywvia, # tourment »), 8. f. 
Angoisse de l’âme (arch.}. Voy. 
ANGOISSE. Luttes contre la mort, 
dernier terme de la maladie. 
Colluctatio morientis. Sen. (cf. 
quæst. nat.,Ïll, 13). Agonie de 
la mort, même traduction. Jus- 
qu'à l’—, usque ad extremum 
spiritum. Cic. Etre à l’'—,ulti- 
mum spiritam trahère. Sen. 
(de ira, IT, 19, M3). in discri- 
‘mine ülfimo vilæ esse. Liv. 
(XXIII, 21,9%). .inultimisesse. Sen. 
rh. (controv.Il, 12, 4). in extre- 
mo esse. Sal, Fig. La république 
est à l'agoulie, sita est res pu- 
blica in extremo. Sall. (Cat. 
52, 11}. Sa vie n’a été qu'une 
longue —, vita ejus continua 
fait morientis colluctatio. 
agonir, v. tr. Accabler d’in- 
sultes (pop). Verborum contu- 
meltis laceräre aliquem.. Cic. 
insequi aliquem contumelits. 
Cic. vexare aliqguem omnibus 
confumelüs. Cic. contumeliosë 
lædère aliquem. Cic.. | 
agonisant, ante,adj. Qui ago- 
nise. Qui (quæ) ultimum spi- 
rüium trahit. Sen. qui (quæ) 
arnimam edit. Cic. deponit. Nep. 
agoniser (lat. eccl. agonizare), 
v. intr. Combattre (arch.). Voy. 
ce verbe. % Etre à l’agonie. 
Voy. AGONIE. 
agonistique, adj. Relatif aux 
luttes d’athlètes. Agonisticus, 
a, um, adj. Teré. (coron. mil., 
13). || S.f. Partie de lagymnas- 
tique relative à Ia lutte. Athle- 
ca, æ, Î. Plin. 
agonothète, s. m, Magistrat, 
grecquiprésidaifaux jeux. Ago- 
notheta, æ,m.£part.T'ert. Cod. 
TLheod. Inscr. 
agora, 5. f. Place publique en 
Grèce. Forum, i, n. Nep. 
agoranome, 5. m. Magistrat 
Srec analogue à l’édile romain. 
Agoranomaus, 1, m. Plaut. 
agrafe, s. f, Crochet où cram- 
pon de fer (arch.) Fibula, æ, 
Î. Cæs. Vitr. (ex. : hæc atraque 
Lignal binis utrimque fibulis… 
destinabantur. Cæs.[B. G., IV, 
17, 6). Les joints des murs Sont 
munis d'agrafes, parietamjunc- 
taræ fibulantur. Col. 4 Crochet 
de métal destiné à attacher les 
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deux bords opposés d'un vêéte- 
ment. Fibula, æ, f. Liv. Suet. 
(très. fréquent). Garni d’une 
agrafe, fibulatus, a,um, p. ad]. 
Valerian. imp. (ap. Vopisc. 
Prob., h, 5). 


agrafér, v. tr. Accrocher{arch.); 


v. pron. s’agrafer, c.-à-d. s'ac- 
crocher. Voy. Accrocuer. 4 Re- 
tenir par une agrafe, attacher 
avec une agrafe. Fibuläre, tr. 
Col. Vêtement de pourpre 
acrafé de grosses perles, pur- 
purea vesus ingentibus obs- 
tricta gemmis. Flor. (IV, 11, 1). 


agraire, ad]. Agrarius, a, um, 


adj. Cic. Dig. Loi agraire fre- 
lative au partage des terres, à 
Rome}, agraria lex. Cic. ou ab- 
sol. agraria (s.-e, lex\), Cic. 
Emeutes au sujet des lois agrai- 
res, agrariæ seditiones. Liv. 
Proposer une loi —, agrariam 
rem tentäre, Cic, Défenseurs 
d’une loi agraire, agrarit. Liv. 


agrandir, v, tr. Rendre plus 


grand (au pr}, Ampliare, tr. 
Cels, Suet.{ex. : a. plagam scal- 
pello, Cels, templum. Suet.im- 
perium., Suet.) ; amplificaäre, 
tr. Cic, (ex, : a. urbem. Cic.); 
augere, tr, Cic, Sall. (ex, : a, 
ôpes. Sall, a, urbem. Liv.); 
amplioremt ou auctiorem 
facère rem. Liv, etc. (ex, : 
si pecuria amplior facta sit 
[- si sa fortune s’est agrandie »|, 
Ter, Plin. j. res auctor fit. 
Liv.)\; dilatäre, tr, Cie, Liv, 
(ex, : dil, fundum. Cie. castra, 
Liv.)\; multiplicäre, tr. Cic. 
Liv, (ex, : in domum multipli- 
catam [+ dans une maison 


‘agrandie »], Cic, [de off.,1, 39, 


138]. mult, régnam Eumenis. 
Liv, [XXX VII, NL proferre, 
tr, Liv. Plin, 7. (ex, : pr, im- 
periam ad mare, Liv. p. po- 
mæœrium., Liv. imperio fines 
E — le territoire de l’empire » |, 

lin. j. [pan., 54, 4]); prola- 
täre, tr. Col. Tac. (ox, : pr, 
villam. Col. rem rusticam, Col, 
agros. Tac.); propagare, tr. 
Cic. Vell. Tac. Gell. (ex, : p, 
fines imperit. Cic. propagata 
civitas. Veil. propagäre tler- 
minos urbis. T'ac. fines ltaliæ. 
Gell. imperium. Suet.). 5° — 
c.-à-d. agrandirson domaine), 
dilatäre fandum. Cic. exten- 
dère agros. Hor. contnuäre 
fandos. Liv. agros. Tl'ac. hor- 
Los. Tac, augère possessiones 
saas. Nep. S’ — (c.-à-d. aug- 
menter sa fortune), augêére rem 
bene. T'er, rem. Cic. Hor. S'— 
(en général}, crescére, intr. 
Cic. Nep. (ex. : crescit res pu- 
blica. Sall. crevit civitas. Sall.). 
| (Au fig.). Agrandir la puis- 
sance d’un pays, civitatis opes 
augére Sall. L'Etat agrandi par 
ses conquêtes territoriales, res 
publica et agris et urbibus et 


nafionibus aucta. Cic. — qqn 
(Saint-Simon), aliquem augére 
divitiis. Cic. honore. Cic. 


agrape, &. 
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Suet. honoribus. Hor. Tac. ali- 
quem honore et gloriàä ampli- 
ficäre, Cic. (Leg., III, 1h, 32). 
Cr. Plin. 3. mt 69), — l’in- 
telligence, vim intellegendi au- 
gére. D'apr. Cic. — l’âme, 
animum augére. Cic. (ad Att., 
X, 14, 3). Sall, (Jug., 90, 8). — 
un sujet, rem amplificäre. Cic. 
Quand il s'agit d’ — ies sujets, 
in augendis amplificandisque 
rebus. Cic. Quelau’un qui fut 
capable d?’ — tous les sujets 
qu’il voudrait, qui augèëre pos- 
set atque ornäre quæ vellet. 
Cic. (de orat., I, 21, 9h). 


agrandissement, s. m. Action 


d'agrandir ef état de ce qui est 


“agrandi. Amplificatio, Onïs, 


f. Cic. (ex. : rei familiaris. 
Cic. pecuniæ. Cic. au fig. : ho- 
noris et gloriæ. Cic.}; auctus, 
Us, m. Liv. Tac. (ex. : maxi- 
rnis Ssemper auctibus crescère. 
Liv. [IV, 2, 9. invisa civitas 
opulentiäaanctuque. Tac. {[hist., 
IV, 63h. — du territoire de 
l'empire, propagatio finiumim- 
pert. Cic. finiaum. Liv. prola- 
io finium. Liv. (XXXI, 51, 7; 
XLII, 20, 4). Fig. Travailler à 
son —, fortunæ arnplificandæ 
studëre (d’apr. Cic.). Voy. 
AGRANDIR 66 S'AGRANDIR. 

f. Crochet (arch.). 
Voy. ce mot. 


agrav... Voy. AGGRAV.….. | 
agréable, adj. Qui est agréé 


par qqn. Gratus, a, um, ad]. 
Cic. Virg. Hor. Ov. Liv. (ex. : 
grata Minervæ hurmus. Ov.); 
accepius, à, um, p. ad]. Cæs. 
Cic. T'ac. (ex. : nihil est deo : 
acceptius, quam... Cic. quæ 
acceptissima dits essent. Liv.), 
optatus, a, um, p. adj. Cic. 
Cæs. (en parl. de p2rs., 0x. : 
mihi quæstor optatior nemo 
obtingére potuit. Cic. optaus- 
sime frater. Cic. on parl. de 
chos., ex. : optatissinmum Am- 


biorigi beneficiam.Cæs.); pro- 


batus, à, um, p. adj. Cic. Liv. 
(ex. : probatissima gratulafño. 
Cic. ut ñnemo probañor suis 
pariter alienisque esset. Liv. 
probatissimus alicui. Cic.).OF- 
trande — aux dieux, litatio, 
onis, f. Plaut. (Pseud. 354). 
Liv. (XX VII, 23, k ; XLI, 15, 4). 
Inscr. Avoir agréable {arch.) et 
avoir pour agréable, (aliquid} 
acceptum Foie Cic. ou ali- 

uid accipère (opp. à rejicére, 
enudiäre . Cic. Les dieux et 
les hommes ont pour agréabla 
de.., dis et hominibus est ac- 
ceptum, quod... Varr. Ils ont 
eu pour agréable que vous vins- 
siez à Cumes, his placwt, ut ta 
in Cumanum venires. Cic. Si la 
fortune tient mon vœu pour —, 
si voto fortuna subscripserit. 
Col. Quaud on a (cela) pour 
agréable, guando commodum 
est. Plaut. cum commodum est. 


Cic. Si tu l’as pour agréable, st 


tibi erit commodam. Cic. Qui 
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agrée, c.-à-d. qui fait plaisir. 
Gratus, a, um, adj. Cic. Virg. 
Hor. Liv. Ov. (ex. : gratus lo- 
cas. lor. gr. in vulgus lex. Liv. 
gratissima victoria. Cic. bar- 
baris  gratum . spectaculum. 
Cart. alicujus oratio alicui 
grata est. Cie. gratior miht ce- 
leritas tua quam ipsa res. Cie. 
his ego gratiora dictu alia esse 
scio. Liv. en par}, de pers. gra- 
tus.conviva. Hor. souvent gra- 
_tas et jacundus ou jucundus el 
gratus ou grutus acceptusque 
ou gratus el acceptus. Cic.); 
pergratus, &, um, adj. Cic. 
._ (ex. : litteræ tuæ pergratæ fue- 
‘ rant. Cic. cum Scipioni adven- 
tus eorum perjucundus et per- 
grätus fuisset. Cic. pergratum 
mihi feceris, st... [e. vous me 
, rendrez un service trés agréable, 
si... »}. Cic.); ACCePIUS, 2, UM, 
p. adj. Cic. Cæs. av, Tac. 
(ex. : acceptus est plebi. Cæs. 


apud plebem. Tac. qui carus 


acceptusque ei semper fuerat. 
Sall. quo [+ grâce à quoi »| carior 
acceptiorqueomnibus erat.Sall. 
longe acceptissimus Parmenio- 
ni. Curt.essetne servus apud te 
acceptissimus. Plaut. en pari. 
de chos.: munus gratum GCCen- 
tumque. Nep. quod vero ap- 
probaris, id gratum acceptum- 
que habendum. Cic. acceptius 
genus gratiarum.Plin.z.oratio 
plebi acceptior. Liv.); gratio- 
_Sus, a, um, adj. Cic. (en parl. 
de pers., ex. : gratiosus apud 
aliguem. Cic. en parl. ds choses, 
_6X. : Causas apud te rogantium 
gratiosiores esse quam vultus, 
. Cie.) ; jucundus, a, um, ad). 
Cic. (en parl. de pers., ex. : 
comes alicui jucundus. Cic. en 
parl, de choses, ex. : agri, Cic. 
cenæ. Cic. odor. Cic. officia 
jucundiora, Cic. conspectus 
vester est mihi multo jucundis- 
.simus. Cic. verba ad audien- 
dum jucunda. Cic. aqua potui 
Jucunda. Plin. quid est tam 
jucundum cCognitu atque au- 
ditu, quam... Cic.); placitus, 
a, um, p. ad], Sail. Virg. (ex. : 
placitus locus. Sall.) ; amabi- 
is, e, adj. Cic. Sen. (ex. : 
vultu amabilis. Sen. au fis. : 
amabilissimum nodum tollère. 
Cic.}; blandus, à, um, adj. 
Varr. Cic. Plin. (ex. : bl. vo- 
. luptas. Cic.blandum ver. Varr, 
aspectus blandissimus. Plin.); 
bonus, à, um, adj. Plaut. 
Varr. Cic. Val.-Max. (ex. 

nuntit bon. Plaut. bonus even- 
tus. Varr. bona navigatio. Cic. 
Val.-Max.); dulcis, e, adi. 
Cic. Hor. Quint. (ex. : dulce 
nomen, Cic. dulcis orator. 
Cic. dulcis Herodotus. Quint. 
dulcis sonus. Hor. miscére utile 
dulci. Hor.}; suavis, e, adi. 
Plaut. Cic. Plin. Gell. (ex. : 
suavis odor. Cic.cantus.Plaut. 
vox. Gell. color. Plin. en pari. 
de pers.,ex. : suaves homines. 
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Cic. au fig. : suavis conjunctio. 
Cic.  sermo suavior. HMor.); 
mollis, e, adj. Cic. (ex. : 
mollem ac jucundam efficère 
seneéctutem., (Cic, orationem 
mollen teneramque reddidié, 
Cic. moiliores flexiones in 
cantu. Cie.) ; festivus, &, um, 
adj. Plant. .Cic. Plin. 7. (en 
pari. de pers., ex. : festiva fe- 
mina. Plaut. en parl. de choses, 
ex. : area parva sed festiva. 
Plin. j. festivum poema. Cic. 
en parl. du caract., ex. : f. 
puer. Cic. festivum caput 
[° un — compagnon >], Ter.); 
ellus, à, um, adj. Plaut. 
Cic. au fig., ex. : bellus hos- 
pes. Plaut. belli homines. Cic. 
bella epistula. Cic.); Î1ætus, 
a, um, adj. Cic. Plin. Plin. 


4. Tac. (en pari. de chos., ex. : 


lætus color. Plin. tempestas 
læta. Plin, j. au fig. : omnia 
erant facta lætiora. Cic. ce- 
teris haud læ&ta memoria Qui- 
rini erat. Tac. quid potest esse 


Jractu Le pour le profit »} {æ- 
-{ius ? 


ic.); lepidus, &, UM, 
adj. Plaut. Cic. (en parl. de 
pers., ex. : lepidus homo. Cic. 


_festivus ac lepidus homo. Cic. 


uella, Ter. homo lepi- 


lepida 
omnes res. Plaut. en 


dior a 
parl. de choses, ex. : Repiois 
lesüvisque sermonibus. Cic.). 
Agréable au peuple, popularis, 
e, adj. Cic. Liv. (voy. Poru- 
LAIRE), [| Agréable aux yeux. 
AmŒœnus, à, um, adj. (ex. : 
urbs. ÆEnn. locus. Cic. rus. 


Hor.); bellus, a, um, adj. 


Plaut. Cic. (ex. : locus bellis- 
simus, Cic. b. puellæ. Plaut.): 
hilarus, à, um, adj. Cic. et 
hilaris, e, adj. Plin. (ex. : 
h. color. Plin.) ; venustus, à, 
um, adj. Ter. Phædr. (ex. : 
venustus vultus. T'er. hortuli. 
Phædr.), ||-D'humeur ou de com- 
merce agréable (en parl. d’une 
pers.})}, comis, adj. Ter. Cic. 
Nep. (Pr : cOMiS erga aliquem. 
(10.). || Agréable dans la forme, 
COnCInnus, à, um, adj. Cie. 
Plüin. (ex. : concinna oratio. 
Cic.concinnusetelegans Aristo. 
Cic. Nicophanes elegans et con- 


cinnus. Plin.). || Rendre qqn 


agréable à autrui, aliguem in 
gratiä ponére apud aliquem. 
Cic. gratiam alicujus conci- 
liare alicur. Cic. Nep.Se rendre 
Si — à qqn que..., ali-ut ita 
placëre ou ta se præbëêre, ut. 
Cic. Rendre une chose agréable, 
suavitatem facère alicui rei. 


.Gic. condire aliquid. Cic. Sen, 


Quint. Etre très agréable (en. 
pari. d’une pers. ou d’une 
chose), habëre multum suavi- 
tatis (jucunditatis, leporis). 
Cic. suavitate refertum esse. 
Plin. Etre agréable à l'œil, 


._Oculos delectare. Cic. Etre — à 


l'oreille, aures mulcëre ou per 
muicére. Cic. auribus blandiri. 
Plin. j. Etre — aux sens, sen- 


1. agréer, v. 
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sus titilläre. Cic. fovêre. Cie, 
sensus voluptate permulcére, 
Cic. Cette amitié banale est ce- 
pendant — et utile, quæ (vul. 
qaris amicitia) tamen ips@ et 
delectat et prodest.. Cic.: Ses 
lettres m'ont été plus agréables 
qu'on ne saurait Îe croire, lit- 
teræ ejus incredibiliter delecta- 
rant. Cic. Etre agréable, pla- 
cére, intr. Cic. Voy. PLAIRE. I] 
est — de, quvat (avec l’Inf.). 
Cic. Liv. airs passer d’une 
manière —, oblectôre, tr. Plin, 
j. Qui n’est pas fort —, subo- 
diosus, a, um, adj. Cic. (ad, 
Att. I, 5, 4). Peu agréable, tris- 
tior, us, adj. (au compar.)Cic, 
(Substantiv). Colui qui veut 
plaire. Qui vualt lepi us oujes- 
livus ou scitus videri. [|| Ce 
qui plaît. Qu «d placet ou de- 
lectat. Il doit y avoir de F — 
chez un orateur, festivitas de- 
bet esse in oratore. Cic. 


agréablement, adv.D’une ma- 


nière agréable. - Bellé, adry. 
Cic. (ex. : b. scribëre. Cic. di- 
cère. Cic. prædiola bellë ædi- 
ficata. Cic. aqua non longe a 
villä bellë sanëé fluens. Cic.); 
jucunde, adv. Cic. (ex, : co- 
miter et jucandë esse, Cic. 


vivêre. Cic. cantäre. Suet. 
Comp. qjucundius. Sen, rh. 
Super]. Jacundissime vivère, 


Cic.); dulce, adv. et dulciter, 
adv. Cic. (assez fréq. Compar. 
dulcius. Cic. dulcissime. Cic.); 
festive, adv. Cic. (ex. : belle 
et festive dicère. Cic. a te ac 
tam fabellam video esse fes- 
dive. GCic.);, suaviter, adv. Cie. 
Plin.j. (en pari. des sens, ex. : 
quam suaviler voluptas sens 
bus blandiatur. Cic.suavissime 
etperitissime legère. Plin.j. au 
fis. suavius vivère. Hor suavis- 
simé scriptæ litteræ. Cic}. 

intr. et tr. 4 
(V. intr.) Etre au gré de qq. 
Placëre, intr. Cic. (vor. 
PLAIRE); delectäre, tr. Cic, 
(ex. : Hermathena tfaa vaide 
me delectat. Cic. me magis de 
Dionysio delectat [< son livre 
sur D. m'agrée davantage »|. 
Cic.); arridére, intr. Pün.g. 
(ox. : si pretium  arriserit. 
Plin. j.).|] Etre agréable. De- 
lectäre, tr, Cic. ex. : delectet 
orator. Quint. quam delectabai 
eum [+ combien il lui agréait | 
defectiones solis,.. nObIs pr&- 
dicère ! Cic.\. Voy. AGRÉABLE 
et PLAIRE. Qui agrée, acceptus, 
a, um, p. adj. Cic, probaius, 
QG, um, p. adj. Cic. grafus, 
a, UM, ad], Cic. Voy. AGRÉABLE. 
4 (V. tr.) Trouver à son gré. 
Accipèére, tr. Cic. (ex. : &i- 
quid accipère. [opp. à repu- 
diare]. Cic. acceptum aliqui 
habëre, Cic.);  probäre, tr. 
Cic, Cæs, etc. (ex: : probare 
conctilium. Cie. causam et h0- 
minem probare, Cæs, auæris, 
qaod eloquentiæ genus probem 
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maximé. Cic. probare aliquem 
judicem, Cic. Cæsar maxime 
crobabat Pompejum | sequi. 
L. César agréait fort l’idée de 
suivre Pompée »]. Cæs.); an- 
nuërée, intr. Cic. Nep. etc. 
(ex, : in tenendo, quod semel 
annuisset [« ce qu'il avait une 
. fois agréé nr] tanta eraf cura, 
ut. Nep.);, comprobäre, tr. 
Cic. Liv. (ex. : comprobare 
aliquem. Cic. aliquid, Cic. 
Liv); noscëre, (pr. <« recon- 
naître comme valable »), tr. 
Plaut, Cic. (ex. : ñn. Causam 
[« agréer une excuse »]. Plaut. 
Cic, nosco illam partem excu- 
sationis. Cic.); boni consulé- 
re,tr. Plaut. Cato ap. Gell. 
Varr. Aug. ap. Suet. Col. Plin. 
Sen. ({locut. appartenant à Îa 
langue familière, maïs d'une 
latinité incontestable, ex. 
uidquid accidit, boni consu- 
ant. Sen. [de prov. %, 4]. hoc 
munus r0g0, qualecunque est, 
boni consule. Sen. (ben. [, 1, 
81 etc.). Faire agréer, probäre, 
tr, Cic. Cæs, etc. (ex. : probare 
alicui libros oratorios. Cic. 
probare in hac causa suum 
officium ac diligentiam. Cic. 
probare se multis. Cic. probari 
alicui. Cic, Cæs.\; conciliäre, 
tr. Ov. (ex. : conc. aliquid 
alicui. Ov. [Trist. IIT, 11, 42). 
2. agréer, v. tr. Voy. GRÉER. 
agrégat, s m, Ensemble de 
molécules formant un tout, 
Aggregatum aliquid. 
agrégatif, ive, adj. Qui forme 
un agrégat. Qui (quæ, quod) 
concrescit. Cic, qui (quæ, quod) 
aliquid habet concreti. Cie. gl 
Formé d’un agrégat (arch.). Qui 
(quæ, quod) constat e concre- 
{is corporibus, 
agrégation (lat. post. aggre- 
gatio. Boet.\s. f. Action d’agré- 
ser. Concretio, onis, f. Cic. 
(ex. : c. individuorum corpo- 
ram, Cic. [de nat, deor, I, 71)). 
4 Fig, Le fait d’être associé à 
une corporation. Allectio, onis, 
f. Sen. (ep. 7h, 25 Haase). Tert. 
Cooptatio, onis, f. Cic. Liv. 
Flor. | 
agréger, (lat, aggregare, « unir 
en troupe »}, v. tr. Unir des 
molécules de manière à former 
un fout, Coagmentäre, tr. Cic. 
Vitr,. S’agréser, concrescère, 
intr. Lucr. Cic. Liv. (Au fs) 
Associer à une corporation. 
Aggregäre, tr. Cic. etc. (ex, : 
ego te in nostrum numerum 
Gggregare soleo. Cic.); Ccoop- 
täre, tr. Cic. Liv. etc, (ex. : 
Copé. collegas. Liv. ©. sibi 
Collegas. Liv. aliquem in col 
leginm augaram. Cic.\. | 
agrément, s. m. Ce qui rend 
qqn où qqch. agréable, Amcæ- 
nitas, atis, f. Cic. (ne se dit 
que des choses, ex, : amænitas 
fuminis, hortorum. Cic. ur- 
blaum, Liv. locorum. Quint. 
riparum. Curt., domus. Nep. 
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au plur. : amærutates Orarum 


ac litoram. Cic. [de nat. deor.. 


II, 100); jucunditas, ätis, f. 
Cic. Tac. (ex.: agri. Cic. urbis. 
Tac. au fig. vitæ. Cic.);, gra- 
ia, æ,f. Plin. j. (ex.: gr. villæ. 
Plin. j. au fig. - grata in vultu. 
Quaint.\; dulcedo,ïnis, f. Cic. 
etc. (ex.: dulcedo vocis. Ov, ora- 
tionis. Cic. pacis. Vell.); le- 
pos, oris, n. Cic. (ex. : insit 
in oOratione lepos. Cic. no 
s'emploie que dans ce sens 
spécial); suavitas, atis, î. 
ic. Nep. (ex. : suavitas odo- 
rum. Oic. coloris. Cic.. oris 
et vocis. Nep. au fig. : saavi- 
tas vitæ. Cic. mira quædam 
in cognoscendo suavitas. Cic. 
ejus eximia suavitas [e 1— 
exceptionnel de son caractére »]. 
Cic. saavitas quædam sermo- 
nam |[« de sa conversation »|] 
atgue morum [+ de son carac- 
tère »]. Cic. au plur. propter 
maltas suavitates ingenti, Ofli- 
cit [< politesse »}, humanitatis 
(uæ. Cie. [ad fam., IIL, 1, 1]); 
venustas, àtis, f. Cic. (ex. : 
venustas muliebris. Cic. ve- 
nustas et pulehritudo corporis 
[« agréments personnels »]. Cic. 
venustas summa in dicendo. 
Cic. affluens omni venustate. 
[« tout rempli d’agréments-, en 
parl. d’un orateur ]. Cic.) {| 
Ce qui agrée, plaisir que pro- 
cure une chose. Delectatio, 
Onis, f. Cic. (ex. : suavitas ct 
delectatio ou jucunditas delec- 
tatioque. Cic. delectatio ser- 
monis [-< agrément qu'on trouve 
dans une conversation 7}. Cic. 
lectio sine ulla delectatione. 
Cic. magnam delectationem 
habëre [« procurer un vif agré- 
ment »]. Cic. hæc delectafio- 
nem bi nullam attulissent 
[« n'auraient été pour vous 
d'aucun — =]. Cic. au plur. : 
in ipsa occupatione delectatio- 
nes alias multas habëre. Cic.); 
oblectarnentum, ï, n. (Cic. 
Sen. (ex. : invenies in quoli- 
bet genere vitæ oblectamenta et 
remissiones et voluptates.Sen.); 
jucunditas, ätis, f. (Gic. 
(ex. : j. Isocratis.-Cic. erat in 
homine jucunditas.  Cic. ); 
blandimentum, 1, n. Cic. 
(ex. : blondimenta voluptatis. 
Cic. vitæ. Tac.) gratia, æ, 
f, Quint. (ex. : gr. verboram. 
Quint: abs. gratia [+ les agré- 
ments d’une œuvre d'art >]. 
Quint}; voluptas, ätis, f. Cic. 
Tac. (ex. : voluptas eloguen- 
tiæ. Tac..ex aliquà re capère 
oupercipérevoluptatem [e trou- 
ver de l’— dans qqch, -]. Cie.). 
Trouver de l’— dans qqch. 
gratum aliquid habëre. Criec. 
Hommes pleins d’'—, homines 
lepidt et urbant. Cic. Jardin 
d'—, horti, orum, m. pl. Cic. 
viridarium, 1, n. Suel. au 
plur. Cic. (ad Att., Il, 3, 
97). Viride 18, D, surt. au 
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plur. viridia, im, n,. Vitr. 
Cels, Sen. rh. Sen. Propriétés 
d'agrément, voluptariæ posses- 
siones. Cic. Voyage d’—, 
voluptaria peregrinatio. Sen. 
Sans — {en par]. d’un orateui 
ou du style), frigidus, a, um, 
adj. Cic. Suel. mæstus et in 
cultus. Tac. Sans — (adv.}), 
invenusté, adv. Sen. rh. 
Quint. Plin.;. Parler non sans 
—, non invenusté dicère. 
Quint. Plin. j. Le style aura 
de l'agrément, suave genus 
erit dicendi. Cic. (part. orat., 
6, 20). À supposer. que la vis 


soit Sans — pour vous, {ibi ut 
non SW suave vivére. Ter. 
Donner est pour moi plein 


d’—, mihi suavissimnm est 
dare. Cæl. ap. Cic. || (Au 
plur.) Ornements accessoires. 
Ornamenta, orum, n. pl. Cic. 
otc. || Ce qui sert à orner (Ile 
style). Festivitlas, ätis, fÎ. 
Cic. {au pilur. [ef. gr.zc))uwnia- 
uatal, ex. : is festivitatibus 
insolentius abutitur. Cic. [or. 
176. % Action d'’agréer qqch. 
A pprobatio, ônis, f. Cic. etc. 
(ex. : regis, senatüs approba- 
io. Cie. Liv.) assensus, us, 
m. Cic. etc. (ex. : assensu 
alicüjus dicère. Cic.); conces- 
sus (seul. à l’abl, sing.), m. 
Cic. Cæs. Tac. (ex. : conCessu 
iullius. Cic. concessu omnium. 
Cic. Cæsaris concessu. Cæs. 
patrum concessu. Tac.); Ve- 
nia, æ, Îf. Cic. Liv. (ex. : 


petere veniam legatis mittendis. 


Liv. [XXXIIT, 11, 3]. bon& veruaä 
hujus optimi viri dixerim. 
Cic. bon venià vesträ [« avec 
votre agrément -] liceat. Liv.). 
VOy. PERMI£SION, CONSENTEMENT, 
APPROBATION, 


agrémenter, v. tr. Relever par 
quelque agré 


ment. CQondire, 
tr. Cic. etc. {au fig., ex, : con- 


‘dire orationem. Cic. verborum 


gratiam,. Quint. Si qua extra 
blandimenta contingunt, non 
augent summum bonum, sed, 
ut ita dicam, condiuntet oblec- 
tant. Sen. [ep., 66, A6]. 


agrès, s. m. pl. Ce qui sert à 


l'équipement, à la manœuvre 
(are. . ATma, Orum, n. pl, 

iv. (ex. : arma equestria. Liv.) ; 
Ea quæ sunt usu ad ornan- 
dum etc. % Ce qui sert à la ma- 
nœuvre d’un vaisseau. ArTMma- 
menta, orum, n. pl. Cæs. 
Liv. etc. (ex. : vela armamenta- 
que. Cæs. armamenta ins{truc- 
ta. Cæs. armamenta aptäre. 
Liv. armamenta collocäre et 
aptäre. Liv.zjubére armamenta 
demitti. Sen.) ; navalia, ium, 
n. pl. Liv. (plus rare en ce sens). 
Si le navire a perdu ses agrès, 
si exarmaütur. Sen. (ep. 30, 2.) 


agresseur (lat. post. aggres- 


sor. Jet, Juvenc.),'s. m,. Celui 
qui commet une agression, Qui 
bellum ultfro infert, Cic. Qu 
lacessit prior. T'er. 
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agressif, ive, adj. Qui consti- 
tue une agression. Infeslus, à, 
um, adj Cic. etc. (ox. : infes- 
tis oculis conspici. Cic. quæ est 
tam infesta ira? Cic.); petu- 
lans, adj. Cic. (ex. : petulans 
genus dicendi cie) j PULNAEX, 
adj. Cic. Plin. 7j. (ex. : oratio 
pugnaæ et contentiosa. Plin. 7. 
p. exordium dicendi. Cic. ora- 
tio pugnacior. Cic. vox pugna- 
cissima. S:n. rh.) || (Par ext. 
néol.). Toujours prêt à atta- 


quer. Gladiatorius, a, um, 


adj. Ter. Cic. (ex. : gl. animus. 
Ter. [Phorm, 964]. gladiatorium 
id quidem. Cic.). | 
agression (lat. aggressio. Apul. 
Aug. t. tech. dans Cic. [or., 50)), 
8. Î. Attaque non justifiée. Ag- 
gressus,: üs, m. Ulp. (dig. 
XXXVIE, 1, 17, 7); aggressura, 
æ, f. Ulp. (dig., X, 2, À, 2 
Mais ces termes sont récents e@f 
doivent être employés avec la 
plus grande réserve : il vaut 
mieux employer une périphrase, 
où entrera une forme appropriée 
des verbes aggredi ou invadère, 
ex. : CoTNmettre une — contre 
qqn, aggredi.aliquem. Cic. con- 
tre des gens embarrassés et sur- 
pris, aggredi impeditos et ino- 
pinantes, Cæs. contre l'ennemi, 
invadère in hostem. Cic. Se li- 
vrer à une — contre qqn, la- 
cessère aliquem ferro. Cic. Re- 
ousser l’asression de l’ennemi, 
acessentes hostes arcëêre ac 
propellère. Cic. Cæs. Voy. ATTA- 
QUE. 
agreste, ad]. Qui appartient 
aux champs. Agrestis, e, aû]. 
Lucr. Cic. Nep. Liv. etc. (ex. : 
agrestis vestitus, Nep. agreste 
hospitium. Cic. agreste ferra- 
mentum. Liv. agr. vasa. Sail. 
fragm. agrestis sermo. Liv, vita 
agrestis et rusticus cultus. Liv. 
agrestis. homo, Cic. Hor. et 
subst, agrestis,. is, m. Hor.); 
rustiCusS, à, um, ad]. Cic. etc. 
(ex. : rustica vita. Cic. vox. 
Cic. opus rusticum facère.Ter.). 
for policé. Agrestis, 6, ad]. 
ic. (eX. : senex durus ac pæ- 
ne agrestis. Cic. servi agrestes 
etbarbari. Cic.dominus agrestis 
ac furiosus. Cic. agreste genus 
horinum. Sall. rusthica vox et 
agrestis. Cic, Sonus vocis agres- 
{1s. Cic. animus agrestis ac du- 
rus. Cic. vita hæc rustica, 
qauam tu agrestem vocas. Cic. 
subst. agrestis, is, m. Cic.); 
rusticus, à, UM, adj. Cic. etc. 
(employé souvent pour renforcer 
le mot agrestis pris dans un 
sens défavorable ; ex. : rustica 
vox el agrestis. Cic. homines 
rustici et agrestes. Cic. etc.\. 
Caractère agreste, rusticitas, 
atis, f. Cic. Ov. Suet. etc. 
agricole. 5. m. Agricultour 
(arch.). Voy. ce mot. || (Par ext.) 
Celui qui écrit sur l’agriculture, 
Scriptor rei rusticæ. Varr.etc. 
J(Adj.) Qui se Livre à l’agricul- 
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ture, Rasticis rebus ou rusfictis 


operibas deditus. Varr. [| Qui a 


rapport à l’agriculture. Agres- 
tis, e, adj. Cic. etc. Exploitation 
agricole, prædium rasticum. 
arr, Cic. Bâtiments agricoles, 
ædificia rustüica. Instruments 
—,instrumenta agrorum. Varr. 
instrumentum rusticum. Cic. 
Val. Max. ou abs. instramen- 
tum, 1, n. Cic. Liv. 
agriculteur (lat. post. agricul- 
tor), s. m. Celui qui cultive la 
terre. Agri ou agrorum Cultor. 
Cic. Colonus, i, m. Cic. Agri- 


cola, æ., m. Cic. Arator, oris, | 


m. Lucr. Cic. Virg. Homo ras- 
ticus. Cic. Un — consommé, 
rerum  rusticarum perilissi- 
mus. Cic. Etre agriculteur, ru- 
rart, dép. intr. Plaut. Varr. ra- 
rl Opus facère. Plaut. Varr. 
agrum colère, Cic. agri culturæ 
studëre. Cic."(Arch.) Celui qui 
écrit sur l’agriculture, Voy. 
AGRICOLE. 
agriculture (lat. agricultura), 
s. f. Culture de la terre. Agri 
ou agrorum cultura ou cultio. 
Cic. agroram cultas. Cic. Liv. 
Lact. Araño, onis, f. Cic.(Tuse., 
V, 86). Res rastica. Varr. Rus- 
Licahio, onis, f. Cic. (œcom. 
frasm. ap, Col., XI, proæm.). 
La science de l’—, disciplina 
colendi agri. Varr. Se livrer à 
l’—, arûre, abs. Cic. agrum co- 
lère. Cic. agri culturæ studére. 
Cic: opus facère. Ter. Jct. opere 
se. exercêre, Sen. Ceux qui vi- 
vent de l’— en Sicile, qui arant 
un oicilia. Cie, (in Verr., II, 3, 
11}. Qui concerne l’agriculture, 
gui {quæ, quod) pertinet ad 
rem rusticam. 
agrimenseur,s. m. Arpenteur. 
Agrimensor, Oris, m. Veg. Amm. 
Boet. 
agronome, s. m. Celui qui est 
versé dans l’art de cultiver les 
terres. Éerum rusticarum peri- 
LISSimus. 
agronoimie, s. f. Science de 
l’agriculture. Disciplina colen- 
di agri. Varr. 
agronomique ad]. Qui a rap- 
port à la scienco de l’agricul- 
ture. Qui (quæ, quod) ad rerum 
rusticarum scientiam (ou disci- 
plinam) pertinet. 
agrouper, v. tr. Disposer en 
groupe. Voy. GROUPE et Grou- 
PER. 
aguerrir, v. tr. Habituer aux 
fatiques de la guerre. Belli la- 
boribus assuefacère, Cic Ar- 
nus exercëêre, Cic. — les recrues 
par de continuels exercices, ti- 
ronem militem opere assiduo 
Corroborare,  Suet. Soldats 
aguerris, durati milites usu 
armorum. Liv. — son armée 
par de fréquentes expéditions, 
exerCitum durare crebris expe- 
ditionibus. Vell. S'—, duräre se 
labore, Cæs. Ils s'étaient aguer- 
ris à ce genre de combat, se 
hoc genere pugnæ exercuerant. 
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Cæs. Hommes aguerris, homi. 
nes in armis exercitati. Cæs. 
(cf, Germanti exercitatissimi in 
armis. Cæs.).  Yabituer aux 
choses difficiles ou pénibles. 
Corroboräre, tr. Cic. Duarûre, 
tr. Cic. Firmaäre, tr. Cic. Cæs. 
S’—, daräre se. Cæs. Firmäri, 
pass. moy. Cæs. Justin, Corro- 
boräri, pass. Cic. [[(Par ext. 
Aguerrir qqn à une profession, 
aliquem in arte aliquä exercêre. 
Cic. Aguerri dans qq. profession, 
exercitatus ad artem aliquam. 
Cic. in arte aliquä exercitus ou 
exercitatus. Cie. | 
aguet, s. m. Attention vigilanre 
(ren). Vigilantia, æ, {, Cie. 
iigentia, æ, f. Cic. || (Loc. 
adv.) D'asuet, c.-G-d. avec uns 
attention vigilante, Vigilanter, 
adv. Cic. * Embuscade. Jnsi- 
ciæ, arum, f. pl. Cic. Cæs, Liv. 
Etre aux aguets, in specula 
esse. Cic. speculari, dép, intr. 
Cic. insidiäri, dép. intr. Cic. 
Liv. [1 y a deux furies toujour: 
aux aguefs, furiæ duzæ sunt 
speculatrices. Cic. (nat. deor., 
HT, B6). 
ah, inter]. exprimant une vive 
émotion. À / ou ah ! Plaut. Ter. 
Virg. vah! Cic. prof Cic. o! 
Cic. Virg. Ah! dieux! pro di 
immortales. Cie. Ah! ques te 
suis malheureux ! heu me mise- 
rum ! Plaut. Ter. Cic. etc. Ah! 
quelle honte ! pro pudor {Liv.Ah! 
je comprends, vah{ nunc de- 
mum intellego. Cic. Al ! que je 
suis malheureux, 0 me mise- 
rum ! Ah! quel impie! o ha- 
Ininem 1Mmpurum OÙ iMplum. 
Ter. Ah! quel heureux trépas, 
que... O fortunata mors, que. 
IC. 
aban, s. m. Effort pénible du 
corps arch.) Summa corporis 
contentio. Cic. Contentio totias 
corporis. Cic. Tu vois que ic 
sue d’ahan pour garantir... etc. 
vides, sudare me jam dudum 
laborantem, ut ea iuear, quæ... 
Cie. 
ahaner, v.intr. Faire un effort 
pénible. Summam contentio- 
rem adhibëre. Cic. | 
aheurtement, s. m Action d 
s’aheurter {à une résolutioni. 
Obstüinatio, onis, f. Nep. Obsti- 
natior voluntas. Cic. Obstina- 
tus animus. Liv. Pertinacia et 
inflexibilis obstinatio. Plin. j. 
aheurter, v. tr. Arrêter devant 
un obstaels {au fig}. Impedi- 
mentum inferre. Cic. moram 
facere. Sen. S'— (à gqn ou à 
qach.}, impediri, pass. Cic. mo- 
ram habère. Sen. { (Par ext. 
S'aheurter ou être aheurté, c.- 
G-d. Ss'opiniètrer maigré Îles 
obstacles. Se in re aliquä ofir- 
mûre. Ter. Cic. Si notre pere 
s’aheurte contre nous, si offir- 
mabit pater adversum nos. 
Plaut. (Stich., 68). Puisque vous 
y êtes aheurtés, quando id cer- 
tum atque obstinatum est, Liv 
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(I, 15, 5). [ls s'étaient aheurtés 
à vaincre ou à mourir, obsfina- 
verantanimis vincère aut mort. 
Liv, (XXII, 29, 2. 
ahurir, v. tr. Faire perdre Ia 
tête à qqn (familier). Percellère, 
tr. Cie. Perturbäre, tr. Cic. Ob- 
tundëre, tr. Cic. Ahuri, per- 
culsus. Cic, perturbatus. Cic. 
]. aide, s. f. Action d'aider et 
par ext. Ce qui aide. Adju- 
mentum, i, n. Cic. otc. (ex. : 
alicujus rei ad aliquid adju- 
mentum. Cic. adjumentum alt- 
cui rei [« pour qqch., en vue de 
qqch, -|. Cic. alicut esse adju- 
mento {« venir en aide à qqn] 
. ad aliquid ou in aliquä re. Cic. 
ahcui adjumentum afferre[s« ve- 
nir en aide à qqn -] ad aliquid. 
gice)  adjutorium,ii,n. ASin. 
Poll, Vell. Sen. rh. (moins fre- 
quent et moins classique que Île 
précédent) ; adminicuium, 1, 
n. Plaut. Liv. (au fig., ex, : 
adminiculum 1is dare aliquem 
cognatam. Plaut. nullis admi- 
niculis, sed, ut dicitur, Marte 
nostro. Liv. id senectuti suæ 
adminiculum fore. Liv.) ; aux1- 
Jium, ii, n. Cic. (ex. : aux. ad- 
venticium. Cic. deorum auxtlio 
[« avec l’aide des dieux »|. Cic. 
auaulio noctis, Sall, auæilio 
tempestaus. Cæs, opportunum 
adversus Indos auxilium. Curt. 
acctre aliquem auxilio [+ appe- 
ler qqn à l'aide »|. Tac. accur- 
rère auxilio. Sail, in auxilium. 
Saet. auxilio alicajus adjuväri. 
Liv. unius civitatis firmum au- 
æilium amittére. Cic. arcessère 
aliquem auailio. Cæs. ad auxt- 
lium convenire. Cæs. dare ad- 
versus aliquem auxilium. Liv. 
Voy. ASSISTANCE 6f SECOURS) ; 
opera, æ, f. Cic. ete. (ex. : 
operam suam polliceri. Sail, 
Vell. operam dare alicui. Cic.); 
0ps (usité seul, au Gén. opis, à 
l'Acc. opem et à l’AbI. ope), 
f, Cic. etc. (ex.: opem ferre ali- 
cut. Cic. Opem a te petimus. 
Cie. au plur.: sine hominum 
opibus et studitis. Cic. [de off. 
II, 50]. alienarum opum indi- 
gens. Nep. [reg., 3, H]); subsi- 
dium, ii, n. Cic. Liv. (ex.: 
subsidium bellissimumexistimo 
esse senectutti, otium. Cic. sub- 
sidio esse [4 venir en aide à...»| 
Ov. subsidium ferre. Cæs. sub- 
sidio ire. Nep. subsidio ventre. 
Nep. Cic. VOy. ASSISTANCE, SE- 
cours). Avec l’aide de qqn, ali- 
cujus auxilio. Cic. ope. Cie. 
opera. Cic. àlicujus ope adju- 
tus. Cie. aliguo adjuvante. Cic. 
aliquo adjutore.Cic. Avec l’aide 
de la reine, reginà adjutrice. 
Cic. Avec l’— de Dieu, Deo an- 
nuente. Cic. Deo approbante. 
Cic. Avec l’aide des dieux, diis 
adjuvantibus. Cic. si dii adju- 
vabunt (en pari. d’un fait à ve- 
nir}, Cic. dis juvantibus ou 
bene juvantibus. Cic. non sine 
Ope divinä. Cic. À l’— dequch., 
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aliquä re. Cic. (se traduit or- | confubernalis. Cic. fait in Cre- 


din. par l'ablatif de la chose 
dont on s’aide ou par la prépo- 
sition per avec l’Acc. voy. GRACE 
A). Venir en aide à qqn, auxi- 
liäri alicui. Plaut. Ter. Cic. 
alicut auxilium ou alicui opem 
auxiliumque ou alicni subsi- 
dium ferre. Cic. Cæs. Nep. ali- 
cut auxilium afferre, Ter. ad- 
guväre aliquem. Cic. adjuväre 
aliquem auxilio, operä. Plaut. 
J'er, alicui adesse. Cic. Nep. 
alicut præsto adesse. Ter. Cic. 
alicui non deesse, Cic. alicui 
auxuio ventre. Cie. alicui sub 
vernire. Cæs. Sall. Liv. alicui 
succurrère. dextram alicui ten- 
dère ou porrigère. Cic. Voy. 
AIDER , ASSISTANCE Gb SECOURS, 
À l’aide! fer ou ferte mihi au- 
æilium. Plaut. Ter. etc. subve- 
ni ou sabvenite mihi. Plaut. 
Cic. concuarrite, concurrite, 
cives. Plaut. pro vestram fi- 
dem, cives!{ Liv. (IX, 9h, 9). En- 
voyer qqn à l'—, aliquem au- 
æuio où subsidio mittère. Cic. 
Cæs. Chercher — et protection 
auprés de qqn, auxilium ou 
opem où. open atque auaihum 
ou præsidium petère ab aliquo. 
Cic. Appeler qqn à l'—, ali- 
quem in auxilium vocäre, Cic. 
ahquem advocäre. Cie. Implo- 
rer l’— de qqn, implorare 
opern. Gic. imploräre alicujus 
auxilium. Cic. implorare auxt- 
lium ab aliguo. Cic. Cæs. au- 
æilium, opem rogäre. Cic. Ap- 
peler les dieux à son —, deos 
in auxilium invocüre. Quint. 
Appeler la loi à son —, ut 
auxilio legis. Quint. Avec F— 
de la fortune, su/fragante j'or- 
tunä. Cic. 4 (Au plur.) Subsi- 
des accordés au roi, plus tard 
impôt régulier sur certaines 
denrées. Stipendium, 11, n. Cic. 
Cæs. Liv. Vectigal, älis, n.Cic. 
Cæs. etc. 


9. aide, s. f. Personne qui aide. 


Arch. Vov. le suivant. 


3. aide, s. m. Personne qui aide. 


Adjutor, ôris, m. Plaut. Cic. 
(ex.: duc adjutorestecum. Plaut. 
non muaihi, sed tibi, hic venit 
adjutor. Cic. quibus adjatori- 
bus regem aggressus. Süll. ille 
absentis in omnibus adjutor. 
Cic. his se tribus adjutoribus 
in re regendü esse usurum d- 
cebat. Cic. in quo adjutores 
Stoicos optimos habemus. Cic. 
ut adjutores essent ad 1inju- 
riam. Cic. his adjutor contra 
patriam inventus est nemo. 
Cie); administer, tri, m. Cic. 
Gell. (ex.: Jovi se consiliarium 
atque administrum datum. Cic. 
bellum sine administris geri. 
Sail. aliquo quasi administro 


. in studiis litterarum uti. Gell.); 


optio, Onis, m. Plaut. Jct. 
(pour désignerl’aidequ'onchoi- 
sit soi-même). Aide de camp, 
contubernalis, is, m. Cic. 
(ex.: Q, Pompejo pro consule 


tà postea contubernalis Satur.… 
nint. Cic.) 


aider (lat. pop. adjutäre), v. 


tr. et intr. Prêter son concours. 
Adjuvaäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
adj. aliquem. Cie. seu manibus 
in assurgendo seu genu se ad- 
javissent [« ils se fussent ai- 
dés »]. Liv. adjuväre aliquem 
operc. Plaut. Ter aliquem ad- 
jutum proficisci. Nep. adjuva- 
re aliquem in aliqua re, Ter. 
Cic. aliquem ad bellum [-<pour 
faire la guerre »|. Liv. adj. ad 
verum probanduüum. Liv. adj. 
consulem ad trajiciendas in 
Astam leqiones. Liv. ab aliguo 
adjuvärit de aliqua re. Cic. 
absol. adjuvére captivi. Liv. 
[XXIV, 16, 3]. prov. fortes for- 
tuna adjuvat. Ter. [Phorm., 
2031, ef. Cic. [Tusc., II, 111. Liv. 
LARAIV, 37, h]. st dit adjuva- 


bunt. Cic.); auxiliäri, dép. 


intr. Plaut. Ter. Cic. Cæs. etc. 
(ex.: auxihiäri alicu. Plaut. 
ler, Cie. absol. aaxiliari. Ces. 
[de b. Gall., IV, 29,9; VII, 95, 

; O0, 6); adesse, intr. Cic. 
(ex.: alicat adesse où præsto 
adesse, Cic.); non deesse, 
intr. Cic. (ex.: neque amicis, 
neque etiam alienioribus operä, 
consilio, labore deësse. Cic. 
nullo loco deesse alicui. Cic.) ; 
juvâäre, tr. Cic. etc. (ex.: juvü- 
re aliquem in aliquä re. Cie. 
Javäre aliquem auxiho. Ov. 
juväre aliquem auxilio laboris. 
Cic. jauvante Deo ou diis ju- 
vantibus. Cic. diis bene juvan- 


tibus. Liv. lex Cornelia pros- 


criptam qjuvart vetat, Cic.); 
opituläri, dép. intr. Plaut. 
Cic. etc. (ex.: opitulari amico. 
alicut opituläri in aliquü re 
faciendä. Cic. in aliquä re 
quærendaä. Cic. Plaut. abs. per- 
multum ad dicendum. Cic. cum 
ceteris non possent aut nollent 
opitulari. Cic.); aspiräre, in- 
tr. Corruf. Cic. (ex., abs.: as- 
ptrare paululum in rebus dif- 
ficillimis. Cornif. rhet. aspira- 
vil nemoO eOrum, qui... Cic.). 
suffragari, dép. intr. Cic.(ex.: 
suffragari alicui, Cie. sibi. Cic. 
saffragante fortuna. Cic.). Cela 
aida beaucoup à la victoire, id 
magno fuit victoriæ adjumen- 
to. Liv. — qqn à faire qqch. 
alicui esse adjumento ad al- 
quid. Cic. alicut adjumentum 
afferre ad aliquid. Cic. — qqn 
en qqch. alicut esse adjumen- 
to in aliqua re. Cic. Ce n’est 
pas moi, c’est toi qu'il vient aï- 
der, non mihti, sed tibi, hic 
venit adjator. Cie. Un homme 
qui aida (ete.) à la victoire du 
peuple romain, adjutor victo- 
riæ popuh kRomani. Cic. Qui 
aide dans les conseils et dans 
les dangers, adjufor consilio- 
rum periculorumaque. Cic. J'y 
ai aidé de tout mon pouvoir, 
ut ita ficret pro mea parte ad- 
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gui. Cic. — qqn, auxilium es- 
se alicui. Plaut. ordin., esse au- 
æilio. Cic. esse alicui auxilo. 
Plaut. Ter. Cæs. Sail. Nep. 
Aider le consul à triompher du 
veto de son collègue, consuli 
adversus intercessionem colle- 
gæ auaxilio esse. Liv. — qqn à 
faire qqch., operam suam com- 
modäre alicui ad aliquid. Cic. 
operam præbére alicui in ali- 
qua re Cic.{ Venir au secours, 
Auxiliäri, dép. intr. (GCic. 
Sal. ete. (ex.: nihil Tarenfinis 
corporis vires autiliatæ sunt. 
Æornit. [rh., IV, 37]. neque 
mihi beneficia neque decreta 
auxiliantur. Sall. [Jug., 21,3 )); 
assidére, intr. Cie. (ex.: ali 
cui assidére. Cic.\; assistére, 
intr. Quint. Tac. [ex.: mihi 
assistat diligens aliquis aut 
peritus. Quint. neque enim 
-scribenti, ediscenti et cogitantt 
pr&æceptor assistit. Quint. ); 
juväre, tr. Cic. Liv. (ex.: ju- 
väre aliquem pecuruiä. Cic. via- 
tico a me juvabitur. Liv.), le- 
vare, tr. Cic. Virg.{ex.: leväre 
-aliquem auxilio. Virg.); suble- 
vâre, tr. Cic. etc. (ex.: suble- 
väre aliquem pecuniä.Cic.sub- 
leväre fugam alicajus pecuniä. 
Nep.);, subvenire, intr. Cæs. 
Liv. ete. (ex.: alicut sabvenire. 
Cæs. ITirt. absol. nisi Rkomani 
subvenissent, Liv.); Succur- 
rêre, intr. Cic. (ex.: succurré- 
re alicui. Cic.); opitulari, 
dép. intr. Cic. Sall. (ex.: opi- 
tuläri inopiæ plebis. Sall. son- 
“ibus. Cic.) — qan, alicui sub- 
sidio ventre. Cic. Nep. alicui 
opem ferre. Cic. Voy. AIDE, 4S- 
SISTANCE, SECOURIR, SECOURS. — 
qqn de ses deniers, ré sustinë- 
re aliguem. Cic. — qqn à se 
relever, subleväre aliquem 
sitratum ad pedes. Cic. — qqn 
à monter en voiture, follère 
aliquem in currum. Cic. à mon- 
ter à cheval, toilére aliquem 
in equum. Cic. à monter en 
barque, tollére aliquem in lem- 
. bum. Liv. — qqn à monter au- 
_ près de soi, tollére aliquem ad 
. se. Cic. qqn à descendre de 
voiture, alicui de cürra des- 
cendenti dextram tendère ou 
.porrigère {(d'apr. Cic.). Envoyer 
pour aider, submitiere, tr. 
Cic. Cæs. (ex.: subm. aliquem. 
_Cic. subm. subsidia alicui. Cæs. 
milites auxilio. Cæs. absol. 
submitière, Cæs. Liv. Se faire 
. aider par qqn, aliquem sibi ad- 
jutorem assamère. Cic. Liv. 
-aliquo administro utt. Gell, Se 
faire — par les éléphants, ufi 
auailio elephantoram. Liv. S 
—, sibi 1psi non deesse. Cic. 
S'— de qqch., aliquä re uti. 
ic. adjumento uti alicajus 
_ret. Cic. ut. S'— des circons- 
tances, uit temporibus. Nen. 4 
V. intr. Aïder à qqn ox à 
qqch. Voy. ci-dessus : aider 
-Gqn où qqch. 


Es 
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aïe, interj. Exclamation de dou- 
leur. Ft ou het, Plaut. Ter, ei 
mihi ! Plaut. ei misero mihi. 


- Ter. Catull. 


aïeul, 8. m. Grand-père. Avus, 
i,m. Plaut. Cic. ete. — paternel, 
avus paternus. Plin, j. — ma- 
ternel,avus maternus. Virg. Liv. 
etc. (Au plur.) Fig. Ceux de 
qui l’on descend. Avi,orum, m. 
pl. Virg. Tac. Proavi, orum, m. 
pl. Cic. Curt. |] (Par ext.). Ceux 
ui ont vécu avant nous. Ma- 
gores, um, m. pl. Cie. ete. 
aïeule, s. f. La grand'mére. 
Avia, æ, f. Cic. | 
aigle, s. m. et f, Oiseau de proie. 
Aquila, æ, f. Plaut. Ter. Cic. 
Liv. etc. (proverbes : aquilæ se- 
nectus [« verte vieillesse]. Aus. 
[prof., L, 21]. cur tam cernis 
acutum quam... aquua. Hor. 
[sat., I, 3, 26]). Pierre d’ —, 
Voy. AÉTITE. — de mer, aquila, 
f. Pin. ossifragus, 1, m. Plin. 
ossifraga, æ, m. Lucr. Paul. ex 
Fest. — noir, melanætos, 1, m. 
Plin. D' —, aquilinus, a, um, 
adj. Plaut. % Ce qui porte un 
aigle pour enseigne. Aquila, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : Romana 
aquila. Ov. aquila argentea. 
Cic. aquilam ferre decimæ le- 
gionis. Cæs. aquilam conser- 
väre, defendère, hostibus pro- 
dère. Cæs.). 
aiglefin, s. m. Voy.?. AIGREFIN. 
aiglion, s. m. Petit de l'aigle. 
Aquilæe pullus. Plin. 
aigre, adj. D'une forte acidité. 
Acer, acris, acre, ad]. Varr. 
Cie. Cels. (ex. : a. sapor. Plin. 
a. cibus. Cels.a.acetum. Varr.); 
acidus, a, um, adj. Plaut. 
Hor. Vitr. Plin. (ex. : a. sapor. 
Plin. a. lac. Plin.\ Saveur —, 
acor, Ôris, m. Col. Plin. || (Par 
anal.) Qui donne une sensation 
de piquant. Acer, acris,acre, 
adj. Lucr. Cæs. Hor. (ex.: acre 
frigas. Lucr. acris hiems. Hor. 
acrior ventus., Curt. acer flanm- 
mæ sonitus. Virg. acris vox. 
Lucr. vox acrior. Quint.\; aci- 
dus, a, um, ad]. Petr. {en parl. 
soul. du son, ex. : acidum can- 
ticum. Petr. sonus acidior. 
Petr.). Üne voix —, vocis genus 
scissum. Cic. [de or., III, 2161. 
| En pari. d’un métal cassant. 
sper, era, erum, ad]. Fragilis, 
e, adi.  (Subst. L'aigre, acre, 
n. Cic. Hor. acidum, i, n. Plin. 
Tourner à l’ —, acescére, intr. 
Hor. Plin. ete. coacescère, intr. 
Varr. Cic. (de sen. 65). Cels. 
etc. exacescére, intr. Col. (XII, 
17 in.). in acorem corrumni. 
Macr. in acorem transire. Cæl. 
Aur. (Au fig.}. En parl. du ca- 
ractère, Acerbus, a, um, adi. 
Cic. Nep. Liv. Immitis, e, ad]. 
Liv. Sen. Suet. asper et immitis. 
Suet. Arnarus, a, um, adj. Virg. 
Il a l'esprit bien —, magna est 
in ullo ingenti acerbitas. Cic. Il 
lui adressa d’aigres paroles, as- 
pera et acerba uli locatrzs est, 
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Cic: || (Par ext.) En parl. des 
personnes, ACerbus, &, um, adj, 
Cic. Hor. Amarus, a, um, adi,. 
Ter. Cic. Virg. Immitis, e, adj, 
Liv. Sen. Suet. Une femine 
aigre, amara mulier. Ter. 

aigre-doux, ouce, ad. Qui à 
une saveur à la fois aïigre et 
doucs. Dulcacidus, a, um, aâi. 
Ser.-Samm. (151, etc.\. Acerbi- 
tate et suavitate mixius, a, um 
ou acido et dulci mixtus, Fruits 
aigres-doux, poma suaviter as- 
pera. Sen. 4 (Fig.) Dont ja dou- 
ceur dissimule à peine l’aigreur. 
Dalcis simul et amarus. 

]. aigrefin, s. m. Escroc. Cir- 
camscriptor, Gris, m. Cic. (Cat. 
2, 7). Sen. rh. (contr., 6, 3). 
Juven. (XV, 135). 

9. aigrefin, s. m. Sorte de 
poisson. Bacchus, i, m. Plin. 
aigrelet, ette, adj. Légérement 
aigre. Acidulus, &, um, adi. 
Plin. Subacidus, a, um, adi. 
Cato. Plin. 
eaigrement, adv. D'une facon 
aicre. Acerbë, adv. Cic. Asperé, 

adv. Cic. 

aigremoine, sS. f. Sorte de 
plante. Agrimonia, æ, f. Cels. 
(V, 27, 10). Fupatoria, æ, f. 
Plin. 

aigret, ette, ad]. Comme ar- 
GRELET. 

aigrette, s. f. Héron blanc qui 
ports sur la tête un faisceau de 
plumes. Ardeola, æ, f. Plin. 
f (Par ext.) Faisceau de plumes 
que certains Oiseaux ont sur la 
tête. Cristula, æ, f. Col. (VI, 
2, 8). Apex, picis, m. Virg. — 
du paon, arbuscula crinita. Plin. 
(XI, 191). || (Par ext.) Bouquet 
de poils sur la tête de certains 
animaux. Crista, æ, f. Plin. 
(Par anal.) Faisceau de crins qui 
surmontée une coiffure. Apex, 
pois, m. Virg. Ov. £erv. (en 
parl de l’aïgrette qui surmon- 
tait le chapeau du flamine). 
Crista, æ, f. Virg. Liv. etc. {en 
par!. de l’aigrette qui surmonts 
un casque). Coma, æ, f. Virg. 
Garni d’une —. Voy. AIGRETTÉ. 
| Faisceau lumineux. Apex, 
picis, m. Virg. Ov. Coma, 2, 
f. Catull. Sen. poet. 4 Bouquet 
de fils ténus qui termine cer- 
taines plantes comm Île char- 
don, efc. Pappus, i, m. Plin. 
(XXI, 97. 

aigretté, ée, adj. Pourvu où 
surmonté d’une aigrette. Cris- 
tatus, a, um, adj. Liv. Ov. Plin. 
(ex. : crist. aves. Mart. cr. ga- 
lea. Ov. Liv.\. 

aigreur, (bas lat. acror. Fülg. 
Isid.), s. f. Acidité désagréable. 
Acor, oris, m. Col. Acritudo, 
inis, f. Vitr. || Crudité d’es- 
tomac. Acrimonta, æ, f. Plin. 
(XIIL, 149). Séomachus acer. Hor. 
Voy. crupiTé. || Sécheresse (d’un 
métal, comme Ie fer). Durities, 
ei, f. Catull. Plin. Fragilites, 
aûs, ?. Pin." (Au fig.) Douleur : 
amère. Acerbitäs, ätis,f. Cic 
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ete. (ex. : acerbitas sumani luc- 
jus mei. Cic. au plur. omnes 
erferre acerbitates.Cic.). || Ir- 
ritation amère. Amaritudo, 
dinis, { Val.- Max. Sen. Plin.. 
Plin. j. (ex. : in eû sentent 
fantum bilis, quantum amari- 
fndinis inest. Plin. i.quas [fa- 
cetias} ne in bilem et amari- 
.tudinem vertatinjurna. Pin. 3. 
amaritudine odit adversus ali- 
nem ufi Val.-Max, amari- 
fndo verborum {+ aigreur de 
langage »]. Sen. rh. verborum 
maledictorumque [+ aigreur do 
propos blessantis r].: Sen.); 
acerbitas, ätis, f. Cic. (ex. : 
a. sententiarum. Cic. orationts. 
Liv. salis. Quint.\; acrimonia, 
æ, f. Comic. Cornif. (ex. : 
nimium acrimoniæ habëre.Cor- 
nif, [rhet., IV, 49]) ; asperitas, 
atis, f. Cic. (en pari. du langage, 
ex. : asperitas contentionis. Cic. 
judicialis verborum. Cic.). Let- 
tre pleine d’aigreur, acerbæ lit- 
teræ. Cic. acerbissimæ litteræ. 
Cic. La vieillessem'a donné plus 
d’ —, amariorem me seneclus 
tecit. Cic. Propos désobligeants 
et pleins d —, amarissima 
maledicta. Val.-Max. Plaisan- 
teries pleines d’ —, acerbæ fa- 
cetiæ. Tac.-amari sales. Quint. 
Avec —,amaré adv.Sen. Suet. 
(ex. : amarë admonëre. Sen.); 


asperë,. adv. Cic. Sall. (ex, : 


asperé loqui. Cic. accusäre. Cic. 
scribère de aliquo. Cic. scribère 
in aliquem. Sall. multa in illä 
oratione asperë, mulla facete 
dicta sunt. Cic.); contuma- 
citer, adv. Cie. (ex. : c. scribère. 
Cic. repudiäre aliquid. Cic.), 
Je lui ai répondu non sans 
aigreur, rescripst et stomacho- 
sius. Cic. 
Alors lui répondant avec une 
certaine — : « Mais d'Afrique », 
lui dis-je, hAuic ego jam stoma- 
chans fashidiose : « Immo ex 
Africa »,inquam, Cic. 
aigrir, v. tr. oi intr. Rendre 
aigre. Aliquid acre reddère ou 
facére, Plin. acidum aliquid 
facère. Plin. aliguid in acorem 
corrumpère, Macr..acorem ali- 
cujus rei facère. De même que 
l'âge n'aigrit pas tous les vins, 
ut... non Oomne vinum... ve- 
- tustate coacescit. Cic. (seu. 65). 
Col. Aigri, 6e, part, Acidus, a, 
um, ad]. Plaut. Plin. Acer, 
acris, acre, dj. Hor. $ —, 
acescére, intr. Aor. Plin. coa- 
cescére, intr. Varr. Cic. Cels. 
exacescére.intr.Col.inacescère, 
intr. Plin. acorem concipére. 
Col. || (Par ext.) — le ter, du- 
rum ac fragile ferrum reddère. 
f (Au fie.). Causer une irritation 
amère, Exacerbäre, tr. Liv. 
Suet, (ex. : ex. contumeliis 
hostes. Liv. ut recenti aliquä 
tr exucerbarentur animi. Liv. 
 exacerbatus, quod.., Suet. irri- 
talo exacerbatoque in se mi- 
litum odio. Liv.); exasperäre, 


(ad Att., X, 5, 3). 


aigue-mari 
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tr. Liv. Val.-Max. (ex. : exas- 


perare animos. Liv. exasperati 


animi. Col.); exulceräre, tr. 
Cic. Plin. j. (ex. : exulceräre 
dolorem alicujus. Plin. j. utin 
exuicerato animo facile fictum 


_crimen insideret. Cic. ira exul- 


Ceralos ignominiä stimulabat 
animos. Liv.). Ce qui m'’aigrit 
davantage, c’est de voir au’on 
se joue de moi à mon âge, hoc 
est quod peracescit, me hoc 
ætatis ludificäri. Ter. — un mal, 
exasperäre malum. Cels. Le 
mal s’aigrit tous les jours, ingra- 
vescit in dies malum. Cic. || 
Aigri, 6, part. Exasperatus, a, 
um, adj. Liv. Col. exacerbatus, 
a, um, p. adj. Liv. Suet. exul- 
ceratus, à, um, p. adj. Cic. 
D —, exulcéräri, pass. Liv. 
exacerbäri, pass.Liv.(V.intr.). 
Devenir aigre. Voy. AIGRE. 


aiŒU, UËé, adj. Qui se termine 


en pointe fénue. Acutus, a, 
um, adj. Plaut. Cæs. Virg. 
(ex.: acutæ sudes, Cæs. acuta 
caspis. Virg. folium. Plin, acu- 
ta figura. Plin. acuti angulr. 
Plin.); acuminatus, à, um, 
p. adj. Plin. (ex.: acum. cornu 
unæ. Plin. telum. Plin.)." Qui 
produit une sensation vive et 
pénétrante. Acer, acris,acre, 
adj. Cic. etc. (ex.: morbus cor- 
poris cujus morsus est acerri- 
mus. Cic.). || (Par ext.) Acutus, 
a, um, adj. Cic. Cels. etc. 
(ex.: morbus acutus [« maladie 
alguêé », Opp. à morbus longus 
ou vetustus [« maladie chro- 
nique »|. Aor. Cels. en pari. 
du son, de la voix : acutus s0- 
nus, acuta vOx [opp. à gravis]. 
Cic. en parl. de l'accent : acu- 
tus accentus. Gramm. acuta 
syllaba [« syllabe frappée de 
l'accent aigu »[. Quint. en par]. 
de l'esprit {arch.|: acutum in- 
genium. Cic.); acer, cris, cre, 
adj. Cic. (ex.: acerrimus do- 
or. Cic.). Rendre aigu (en parl. 
du son), frapper de l’accent ai- 
gu, acuêre syllabam. Quint. 
Bruit aigu, stridor, oris, m. 
Lucr. Plin. etc. Faire entendre 
un bruit aigu, séridére, intr. 


Catull. Virg. Plin. j. 
aigqguade, 5. 


f, Approvisionne- 
ment d'eau pour un navire 
(arch.) Aquatio, onis, Ï. Cie. 
Cæs. Faire aiguade, aquatum 
ire. Sall. aquäri, dép. intr. 
Cæs. Pour les empêcher de faire 
—, ut aquärt prohiberentur. 
Cæs. Il résolut de les empêcher 
de faire —, aquà prohibêre ebs 
instituit. Cæs, Lieu où se fait 
cet approvisionnement. Aqgua- 
io, onis, f. Cic, C'est ici que 
se fait l'—, hic aquafio (s.-e. 
est). Cic. 


aiquail, s. m. Rosée du matin 


(arch.). Ros matutinus. 


aiguayer, v. tr. Tremper dans 


l’eau. Agua abluëre (aliquid). 


Liv. ., 
78" {-Sorte d'e- 
OT 
ROUTES 


, 


* 


aiguilleter, v. tr. 


aiguillette, s. 
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meraude. Smaragdachates, æ 
m. Plin. 


aiguière, s. f. Vase à eau. À- 


qaalis arceus et subst. agualis, 
18 (Ab. i), m. Cato. Plaut. 
aquarius urceus. Calo. aqua- 
rium vas. Varr, aquiminale, 
is, n. Paul. dig. aquimina- 
rium, tt, n. Ulp. dig. urna, æ, 
f, Cie. hydria, æ (er. Sépia), [. 
Cic. Vulg. Aiguière de grand 
dimension, matellio, Gris, m. 
Cato. Varr. Cic. 


aiguillade, 5. f. Gaules arméo 


d'une pointe de fer pour con- 
duire les bœufs. Sfimulus, i, m. 
Plaut. Plin. 


aiguillat, s. m. Chien de mor, 


espèce de poisson. Congér, gri 
m. Plaut. Plin. 77 


aiguille, (lat. pop. acuncula 


ou acuculn. Gloss.), f. Petite 
tige d'acier plus ou moins fine 
et très aiguë employée pour 
coudre. Acus, üs, f. Cic. Cels. 
Plin. etc. (ex.: flum conjicère 
in acum [« enfiler une aiguil- 
le »]. Cels. vulnus quod acu 
punctum [« fait par Îa pointo 
d’une aiguille »| videtur. Cic. 
acu pingère. Virg. acu aliquid 
facére [« broder à l’aiguille »]. 
Plin.). Petite —, acula, æ, f. 
Cledon. acicula, æ, f. Cod. Per- 
cer d’une —, éransuëre, tr. Ov. 
Gels. Vivre du travail à F—, 
acu victum quæritäre. Prov. 
Disputer sur une pointe d’—, 
acu quædam enucleata argu- 
menta conquirére (libt. « char- 
cher des arguments qu’on ne 
pourrait atteindre qu'avec 1a 
pointe d'une aïguille »}. Cic., 
fr. (or. p. Æm. Scaur., 90). 
Raconter aqch. da fil en ai- 
guille, ab aci&ä et acu omnia 
exponêre. Petr. (sat. 76). Faire 
passer qqn par le trou d’una 
—, aliquem in rutæ folium 
conjicèére. Petr. (sat., 37; 58). 4 
(Par ext.) Tige de métal ressem- 
blant à une aiguille. — de têto, 
acus, Us, 1. Quint. acus coma- 
toria. Petr. crinalis. Apul. dis- 
criminalis. Hier.discerniculum, 


1, n. Lucil, Varr. Petite — de 


tête, acicula, æ, f. Cod. Theod. 
— d’une balance, examen, mi- 
nis, n. Virg. Vitr. trutina, &, 
f. echol. Pers. — de pin, sæta, 
æ, Î. Plin. (XVI, 41, texte dou- 
toux). acicula, æ&, f. Plin.-Val. 
(II, 19). Marc.-Emp. (ce. 21). Ai- 
guilles d’arbres, folia capilla- 


" cea. Pün. capillata. Pin. — 


d’un cadran, stilus, 1, m. Plin. 


aiguillée, s. f. Quantité déter- 


minée de fil passée dans lai- 
guille à coudre. Acia, æ, f. 
Petr. 
Attacher 
avec des aisuillettes. Ligamen- 
tis astringère, Quint. Tac. 
f. Tissu ferré 
par les deux bouts. Ligamen - 
tum, 1, n. Quint. Tac. Àu plur. 
Vinculà, orum, n. Virg. S Fig. 
et prov. Nouer l’—, alicui fi- 
2 
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bulam imponëére, Sen. (ap. 
Lact.\. lingua malä fascinüre 
sponsum, Catull., Femmes qui 
court l'aiguillette, secuturega 
mulier. Petr. (81, 5), 4 Tranche 
de chair longue et mince. Quam 
lenuissimé concisa ou recisa 
caro. 
aiquillier, s. m. Celui qui fait 
des aiguilles. Qui facit acus 
(FE. pl). % Etui à aiguilles 
{jarch.}. Theca acubus servan- 
dis destinata. 
aiguillon, s. m. Tige de fer 
pointue placée à l'extrémité 
d'une gaule ou d'un bâton pour 
piquer les bœufs. Stimulus, 1, 
m, Plaut. Cic. Plin, (tres or- 
din. en ce sens, surt. au plur.). 
I! {Par ext.) Faire sentir l’— à 
son cheval, eqguo calcaria sub- 
dére, Liv. equum calcaribus 
incendére. Hirt, concitäre. Liv. 
Curt. stimuläre. Val,-Max. 
Piquer de l’—, stimulis fodère. 
Cic. Voy. aAIGUuILLONNER. 4 (Au 
fe.) Tout c3 qui pique, c.-a-d. 
excite à agir. Stimulus, à, 
Im. Cic. etc. (ex.: st. doloris. 
Cic. amoris stimuli. Liv, ani- 
mum stimulis gloriæ concitäare 
L° exciter l'âme en la piquant 
e l'— de la gloire »|. Cic., ali- 
cui shimulos admovèëre [« faire 
sentir l’— à qqn r|. Cic. addit 
ad dicendum etiam pudor sti- 
mulos [« le sentimant de l'hon- 
neur est aussi un aiguillon dui 
excite l’orateur »]. Quint. ); 
aculeus, ji, m. Cic. Liv. Plin. 
J. (ex.: hæc ad militum animos 
stimulandos aliquem aculeum 
- habent. Cic. auditorum intentio 
nullis extrinsecus aut blandi- 
mentis capta aut aculeis exci- 
tata. Plin. j.); incitamentum, 
1, n. Cic. Tac. (ex.: hoc maxi- 
mum est aninmu incitamentum 
f« c'est ce qui sert surtout d'— 
à l'esprit r|, Cic. .desperatio, 
maximum ad honeste morien- 
dum incitamentum. Curt.); 
irritamentum, i, n. Liv. (ex.: 
quibuscumque irritamentis po- 
terat ras milltum acuebät. 
Liv.\. Etre un — pour..., acuë- 


re, tr. Cic. Liv. etc. (ex.: üllos | 


æmulatio inter se et omnes 
causæ acuunt. Liv. non præci- 
pue acuit [« n'est pas le prin- 
cipal aiguillon... »] ad cupidi- 
tatem litterarum amor laudis? 
Cic. nec alia provincia militem 
magis ad virtutem acuebat. 
Liv.); stimuläre, tr. Cic. Liv. 
Pliri. etc. (vVOy. AIGUILLONNER). 
4 (Par ext.) Dard de certains 
animaux Ou insectes. Acu- 
Jeus, Ï, m. Cic. {ex.: apis acu- 
leum sine clumore [« sans crier 
de douleur »] ferre non possu- 
mus. Cic. dimittere aculeum 
in vulinus [+ laisser l’— dansla 
plaie "À Cic.); cuspis, idis, 
f. Ov. lin. (en parl. du scor- 
pion ou de l'abeille) ; spicu- 
lum, i, n, Virg. Ov. (en parl. 


de l'abeille ou du scorpion); 
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-dolo, onis (pr. « stylet»), m. 


Phædr. (IIL 6, 3; nom préten- 
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guise, Qui. acuif ou exacuit, 


etc. 


tieux donné par la mouche à | aiguisoir, s.-m., Outil à aigui- 


son aiguillon). Pourvu ou mu- 
ni d’un —, aculeatus,. &, UM, 
p. adj. llin. || (Au fig.) Ce qui 
cause une impression profonde. 
Aculeus, i, m. Cic. Pln. 3. 
(ex.: orator cum delectatione 
aculeos in animis relinquit €O- 
rum, à quibus est auditus.Cic.). 
|] Ce qui cause une impression 
poignante. Aculeus, i,; m. Cic. 
(ex,: sollicitudinum aculei.Cic.). 
4 (Par ext.) Piquant de certai- 
nes plantes. Acaleus, 1, m. Col. 
(ex.: acalei urticæ. Col.). 


aiquillonné, ée, adj. Qui aun 


aiguillon (arch.). Aculeatus, à, 
um, p. ad]. Plin. 


aiguillonner, v. tr. Faire sen- 


tir J’aiguillon. Stimuläre, tr. 
Cic. etc. (au pr., ex.: stimula- 
re vehementer equos. Vai.- 
Max. au fig, ex.: st. virum. 
Plaut. te conscientiæ stimuiunt 
maleficiorum. ic. consulem 
cura de minore filio stimula- 
bat. Liv. aliquem inciütäre et 
stimuläre. Liv. 1lhquem stimu- 
lñre et accendère. Plin. 7. stim. 
animum ou animos {en parl. 
d’un désir ou de l’amour de Îa 
gloire]. Liv.); acuëre, tr. (voy. 
au IMOË AIGUILLON}. VOy. AIGUIL- 
LON et EXCITER. 


aiquisage, s. m. Action d’ai- 


guiser un outil (néol.). Exacu- 
io, Onis, f. Plin. 


aiquisement, s. m. Arch. Com- 
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aiguiser, v. tr. Rendre aigu. 


Acuëre, tr. Cic. etc. (ex.: a. 
serram. Cic. dentes. Hor. gla- 


dios. Liv. enses. Ov. tela [«ses ; 
défenses »|] attritu [« par le; 


frottement »|. Sen. [en pari. 
du sanglier); præacuère, tr. 
Cato. Ov. (au part. præacuta 
cuspis. Ov.); spiculäre, tr. 
Plin. (ex.: sp. telum. Plin. [mot 


rare]). Aïguisé, ée, part. ACu- 


{US, à, um, p. adj. Plaut. Ov. 
Col. (ex.: a. culter. Plaut. acu- 
Lior sagitta. Ov. acutissima 
falx. Col.). |] (Par ext.) Rendre 
tranchant. Exacuére, tr. Virg. 
Col. Plin. (ex.: ferramenta 
cote. Plin. dentes. Virg.). 
Pierre à —, cos, côtis, f. Cic. 
Hor. Liv. Voy. AÿFILER. 4 (Au 
fs.) Rendre plus vif. Acubëre, 
tr, Cic. etc. (ex.: a. ingenia 
adulescentium. Cic. mentem, 
prutdentiam intellegendi. Cic. 
los ætlas acuet. Ter.); exa- 
cuere, tr. Cic. Ov. Plin. (ex. 
cum animus…. exacuerit illam, 
ut OCulorum, sic ingentit aciem. 
Cic. [lesg., I, 60]. palatum [« — 
l'appétit »|. Ov. Plin.). Que la 
colère est comme la pierre où 
s'aiguise le courage, ipsam ira- 
cundiam fortitudinis quasi co- 
tem esse. Cic. — l'appétit, avi- 
ditatem ad cibos excitäre ou 
incitäre. Cic. 


aiguiseur, s. m. Celui qui ai- 


_—- — 


ser. Înstramentum ad acuen- 
dum cptum. | 
ail, s. m. Nom d’une plante, 
Allium, ti, n. Plant. Ter. Col. 
etc. Ragoûüt où sauce à l'ail 
alliamentam, i, n. Hier. Prépa- 
ré avec de l'ail, alliatus, a, um. 
adj. Donat. 
aile, s. f. Organe du vol chez 
les oiseaux et chez les insectes 
Ala, æ, f. Plaut. Cic. (ex.: ale 
pennæ [« plumes de l'aile »1, 
Plaut. galli plausu premunt 
alas. Cic. alis plaudens colarn- 
ba: Virg. movèére.alas. Ov. ex- 
plicäre alas. Mart. expandère. 
Plin. alas quatëère. Virg. alas 
pandère [en par!. des abeïlles}, 
Virg.alas accommodare ou as- 
sumèêre humeris [en pari, d’I- 
care |. Ov.); pennæ, äârum 
(pr. « plumes des ailes », par 
ext. ailes [des oiseaux ou des 
insectes]}, f. pl. Cic. Virg. Hor. 
Prop. Plin. (ex.: pennas aolicui 
incidère [au pr. et au fig.]. Cie. 
[ad - Att., IV, 2, 5]. aves pen- 
nis aves fovent. Cic. decisis 
humilis pennis. {« à qui l’on a 
rogné les ailes »|. Hor. {ep. II, 
2, 50]. pennas extendère nido. 
Hor. [ep., I, 20, 21j}. Qui a des 
ailes. Vov. AILÉ. || (Au fs.) La 
fortune a des ailes, volacris 
fortuna. Cic. Le temps a des 
ailes, volat ætas. Cie. 1Is sont 
emportés loin de chez eux sur 
Jes ailes de l'espérance, voluer 
spe rapiuntur a domo longius. 
Cic. (Rep., IT, 4, 7. L'espé- 
rance à des ailes, velocissima 
est spes. Curt. (VII, À [16|, 15). 
Etre sous l'aile de qqn, in tu- 
telä ac præsidio alicujus late- 
re. Cic.'esse in alicujus tutelë. 
Cic. tegi præsidio alicujus. Cie. 
Liv. Prendre qqn sous son aile, 
pennis aliquem fovére (au fig. 
d’apr. Cic.). Avoir l'aile basse, 
alas denuttère ou submitière. 
Cic. languëre (fig.). Cic. On nous 
a rogné les ailes, nobis accisæ 
res sant (d'apr. Liv.). Ne battre 
que d’une aile, claudicäre (pr. 
« boiter +}, intr. Quint. Il en a 
dans l'aile, hoc habet. Plaut. 
(Most. 715). habet. Ter. (Andr. 
82). Il lui a arraché on tiré 
quelque plume de J’aile, cor- 
rasit ab ipso aliquid peceniæ. . 
Ter. Il en tirera pied ou aile, 
prædam qualemcumque ou lu- 
crum  qualecamque  faciet. 
Plaut. La peur lui a donné des 
ailes, timor addidit alas. Virg. 
Voler deses propres ailes {(prov.), 
nare sine cortice. Hor. (sat. I,4, 
119). Nous nous acquitterons de 
cette tâche sans aucune aide et 
en volant, comme on dit, de 
nos propres ailes, paréem €ex- 
plebimus nullis adminiculis, 
sed, ut dicitur, Marte nostro. 
Cic. (off., IIL, 7, 8h). (Par ext.) 
Tout ce qui s'étend ou 8e dé- 
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ploie des deux côtés 
chose. Ala, æ, f, Cic. Les aïles 
de la corolle, alæ, ärum, f. pl 
Dlin. Les ailes du nez, alæ, 
arum, f. pl. Plin. Les ailes d’un 
édifice, alæ, arum, Î. pl. Vitr. 
en pari. des corps de logis qui 
s'étendaient à droite et à gau- 
che de l’atrium). L’aile d'un 
bâtiment, tectum, quod est viæ 
juncium. Plin. 37. Ajouter une 
— à sa maison, accessionem 
adjangère ædibus. Cic. || Aile 
d’une armée, ala, æ, f. Cinc.- 
Alim. ap. Gell. Liv. (en parl. 
de la cavalerie ou des troupes 
alliées qui flanquaient le COTpS 
- d'infanterie); Cornu, US, 2. 
Cæs. Cic. Liv. etc. (terme or- 
diu., en pareil cas, ex.: dex- 
tram, sinistrum cornu. Cæs. c. 
lævum. Liv. dextrum navium 
f« de la flotte »} cornu. Vell. 
cireaire hostem a cornibus. 
Liv. cornua facëre, extendère, 
diducère, producère. Liv. sa- 
gittarios funditoresque sinistro 
cornu [+ à l'aile gauche »| 
objecerat. Cæs.\; latus, eris, 
n. Cic. Cæs. Liv. (vOy. FLAN). 
Placé aux ailes, alarius, à, 
um, adj. Cæs. Liv. Tac. (ex.: 
aiariæ cohortes. Cæs. alari 
egaites. Liv. Tac. suhst. ala- 
rit, Orum,.m. pl, Cæs. Cic. 
[« soldats placés aux ailes, trou- 
pes massées aux ailes r]; on 
trouve aussi alares cohortes. 
Liv. Capit. et subs. alares, iam, 
m. pl. Tac. Cod.-Thod.). 
ailé, ée, ad]. Qui a des ailes. 
Alatus, a, um, ad]. Virg. Ov. 
Min. Fel, (mot presque exclusi- 
vement poétique): aliger, à, 
um, ad]. Virg. Ov. Stat. (mot 
poétique); pinnatus, à, UM, 
adj. Cie, etc. et pennatus, a, 
um,adj. Lucr. Virg. Plin. (au 
pr. et au fis.); volucer, cris, 
Cre, adj. Cic. Virg. Ov. (ex. : 
bestiæ volucres. Cic. voluceria 
animalia. Tac. volucer deus 
[en parl. de Cupidon]. Ov..). 
alleron, s. m. Extrémité de l’aile 
des oiseaux. Ala extrema ou 
simpl. pinna, æ, f. Varr. Col. 
lac. { (Par anal.) Nageoires de 
certains poissons. Pinna, æ, f. 
Ov. Plin. || Petites aïles qui gar- 
nissentuneflèche. Pinnæ, Grum, 
Î. pl. Liv.{cf. huic abiegnæ breves 
pinnæ tres, velut sagittis solent, 
Gircumdabantur. Liv.) 


ailette, s. f. Petite aile (arch.). 


Pennula, æ, f. Cic. Hier. 
aillade, 5. f. Sauce ou ragoût à 
l'ail. Aliatum, t, n. Plaut. 
Aliamentum, i, n. Hier. 
ailleurs (lat. aliorsum. Plaut. 
Gell. Amm.), adv. Dans un 
autre endroit {avec ou sans 
mouvement). ]| (Sans mouve - 
ment). Alibi, adv. Plaut. Liv. 
Curt, Tac. (ex. : alibi habitäre. 
Liv. rarum alibi animal. Curt. 
alibi quam Romæ. Tac. alibi 
guam in Capitolio. Liv.) ; alio 
in doco ou alio loco. Cic. 


d’une |. 


 Hor. (ex. : 


. suGves hROomines. 
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Cæs. Cels. etc. (ex. : alio loco 
atque oporfuerit, renuntialum. 
Cæs. [B. G., VI, 53, SI. uf ao 
loco ignes facerent. Cæs.). || 
(Avec mouvement.) 4110, adv. 
Cic. Cæs. etc. (ex. : alio tran- 
stre. Cæs. alio me conferam. 
Cic. Romam aliove quo [|« quel- 
que part ailleurs »| mitterent 
legatos. Liv.). 4 (Par ext.) Aïl- 
leurs, c.-a-d. dans une partie 
de l'ouvrage où de la phrase, 
ahbi. Quint. (II, 21, 6; IX, 4, 
106). alio loco. Cic. J’aimais 
ailleurs. hkabebam alibi animum 
amort deditum. Ter. I] est ail- 
leurs ou son esprit est ailleurs, 
præsens abest. Plaut. || D'ail- 
leurs, c.-à-d. d’un autre endroit. 
Aliunde, adv. Lucr. Cic. etc. 
(ex. : aliunde ventre. Cic. aliun- 
de quam.…. Cic.)."{ (Fig.) D'ail- 
leurs, c.-à-d. d'autre part, pour 
le reste. Alioqui ou alioquin, 
adv. Liv.(ex. : triumphatum de 
Tiburtibus, alioqui mitis vic- 
toria fuit. Liv. [VII 19, 2}; 
mais l’adv. signifie surt. « pour 
d’autres raisons »}; ceterum, 
adv. Ter. Cic. etc. (fréq.; mais 
on ne dit Jamais en latin ef ce- 
terum, « et d’ailleurs »). 


aimable, adj. Digne d’être ai- 


mé. Amabilis, e, adj. Cic. 
Hor. etc. (ex. : amabilis filiola. 
Cic. uxor. Ambr. ut ameris, 
amabilis ‘esto. 
mihi Velia fuit, qauod te ab ea 
amari senst, Cic.); amandus, 
a, Um, p. adj. Sen, Plin. 3. 
(ex. : inter propinquos aman- 
dus. Plin. 7j. amandos timet, 
quos colit violat. Sen.) { (Par 
ext.), Qui est de nature à plaire. 
Amabilis, e, adj. Cic. (ex.: 
amabiles mores. Cic. amabilis 
insania. Üor. vultu amabilis. 
Sen.); comis, €, adj. Ter. Cic. 
Liv. Tac. (ex. :comis animus. 
Ter, come ingernium. Nep. comi 
hospitio accipi. Liv. coms ser- 
mo.Tac.); festivus,a,um,adi]. 
Ter, Cic. (ex. : festivus puer. 
Cic. filius. Cic. {estivum caput 
[« aimable compagnon »]. Ter. 


pueri quibus nihil potest esse 


festivius. Cic.); jucundus, à, 
um, adj. Plaut. Cic. (ex. : 
comes alicui jucundus. Cic. 
cunctis amabilis ac jucundus. 
Eutr. voy. AGRÉABLE); lepidus, 
a, um, adj. Ter. Cornif. rhet,. 
lepida puella. Ter. 
lepidus versus. Catull.); sua- 
vis,e, adj. Plaut. Cic.etc. (ex. : 
suavis cantus. Plaut. vox. Gell. 
Cic. suavis 
homo ! [« un aimable homme!» 
iron.]. Ter. [Phorm., kit]); 
urbanus, &, Um, ad]. Cic. 
Hor. (ex. : homines lepidi et 
urbant. Cic. homo urbanissi- 
mus. Cic. sermo. Cic. urbani 
sales. Cic.). Manières aimables, 
comitas, atis, f. Plaut. Cic. 
etc. (ex. : comitas et facilitas. 
Cic. comitas in socios. T'ac.). 
Rendre aimable, c.-a-d. faire 


Ov. amabülior. 
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accepter, commendare, tr. 
Cic. Quint. Plin., j. etc. (ex. : 
commendäre justitiam huma- 
nitate. Plin. j. nullä re magis 
commendatur orator. Cic.). 

aimablement, adv. D'une ma- 
nière aimable. Amabiliter, adv. 

Hor. Comiter, adv. Cic. Ju- 
candé, adv. Cic. 

1. aimant, s. m. Minéral qui 
attire le fer ou l'acier. Lapis 
Magnes. Cic. ou absol. Magnes, 
étis, m. Cic. Plin. Siderites, æ, 
m. Plin. (XXXVII, 58). Sideri- 
is, tidis, Acc. tim, f. Plin. 
(XXXVI, 197). |] (Au fie.) Quod 
ad se attrahit ou allicit. 

2. aimant, ante, adj. Porté à 
aimer, AmMans, antis, p, adi. 
nu Comp. etSuperl.). Cie. Tac. 
ex.: {rater amantissimus. Cic. 
uxOr amantissima, T'ac.). 

aimanter , v. tir. Donner à 
qqch. les propriétés de l’aimant. 
Vi magneticä aliquid imbuëre 
ou inficére. 

aimantin, ine, adj. Qui a la 


propriété de l'aimant. Vovy. 
MAGNÉTIQUE. | 
aimer (lat. amäre), v. tr. Etre 


attaché de cœur à qqn. Améäre, 
tr. Plaut. Cic. etc. (ex.: amäre 
aliquem fraterné. Cic. aliqguem 
mairificé [+ aimer qqn d'un 
amour incroyable »| Cic. ali- 
quem ex antmo |« aimer beau- 
Coup qqn »i. Cic. amäre ali- 
quem singulari amore. Cic. ali- 
quem magis quam OCulos sus. 
T'er. aliquem plus oculis suis. 
Catull. deos et amo et metuo. 
Plaut.\Pæn., I ?, 70[. deus coltr- 
tur et amatur. Sen.{ep., h7, 181. 
aliquem amare ut alterum fra- 
trem. Cic. aliquem haud secus 
amare ac fiium. Cic. patriam 
amare. CiCc, eum a me non 
diligi solum, verum etiam a- 
märt, Cic. [ep.. XIII, 47 init. |; 
ailleurs diligére est considéré 
comme plus fort que amäre, 
cf, non quo quemgquam plus 
amem aut plus diligam. Tér.. 
[Eun., 96]. cum te semper 
amüävi dilexique. Cic. [ad fam., 
XV, 7, 1l; tout dépend de la 
gradation qu’on veut établir 
entre l'affection [amäre] et l’es- 
time [diligërel); diligére (pr. 
« aimer » avec idée de choix, 
« aimer etestimer à la fois »)}, 
tr. Plaut. Ter. Cic. (ex. : dili- 


gère aliquem. Plaut. Ter. Cic. 


aliquem patrià caritate chligère. 
Cic. aliquem diligére et carum 
habëre, aliquem colère atque 
diligère. Cic. aliquem murifice 
diligère carumaque habêre. Cic.). 
Les gens qui vous aiment, ho- 
mines amantes tui. Cie. Un 
homme qui aimait particuliè- 
rement son fils, antantissimus 
quidam fil. Val.-liax. Ÿ a-t- 
il un être qui plus que l'homme 
aime autrui? quid homine alio- 
rum amantius? Sen. Je vou- 
drais que vous l'aimassiez, ve- 
lim ut tibi amicus sit, Cic. 
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Je n'aime personne plus qu'At- 
ticus, mihi nemo amicior est 
Attico. Cic. Aimer qqn, amplectt 
ou prosequi aliquem amore. 
Cic. habëére amorem erga ali- 
quem. Cic. habëre aliquem 
in amore. Cic. Aimer ses con- 
citoyens, cives suos cartéale 
complecti. Cic. Qui aime $ses 
arents, pius in parentes. Gic. 
Être aimé, amärt, passif. Cic. 
diligi, pass. Cic. in amore esse 
(alicui). Cic. in sinu (alicujus) 
esse. Cic. (ad fam., XIV, h, 38; 
ad Q. fr., 11, 11, 1). Celui-Ilà 
doit être le plus aimé de vous, 
qui... sit is vestris animis aC- 
ceptissimus, qui... Cic. Aimer 
tout particuliérement, in oculis 
ferre, Cic. in delicuüs habëére. 
Cic. (aliquem) complectt ami- 
citia et caritate. Cic. (aliquem) 
eximiàa caritate diligère. Curt. 
aliquem in oculis gerëre ou 
gestäre. Cic. in sinu habëre. 
Cic. (har. resp. 50). aliquem in 
sinu gestäre. Ter. (Ad., 709). 
So faire aimer, conciliäre sibi 
amorem. Cic. Se faire aimer de 
tout le monde, conciliäre sibi 
amorem ab omnibus. Cic. C'est 
la nature qui fait aimer, na- 
tura ingenerat amorem. Cic. 
Cela te fait aimer des hommes, 
hoc reddit homines amantes tu. 
Cic. C'est son père qu'il aime 
mieux. VOy. PRÉFÉRER. S —Oun” 
— que soi, amarese où Se ipsum. 
Plaut. Cic. diligère se ipsum. 
Cic. Un homme qui n’aims que 
soi, se ipse amans, Cic, & — 
les uns les autres, amäre ou 
diligére inter se, Cic. 5  — 
quelque part (famil,), c.-à-d. 
se trouver bien querque part, 
ahcubi facile ou facillime esse 
(d’ap. Cic.). {| Part. AIMÉ, ÉE, 
Amatus, &, ur, p. ad]. Cic. 
etc. (ne s'emploie jamais sub- 
stantivement). Dilectus, a, um, 
p. adj. Hor. (surt. poétique). 
Carus, a, um, adj. Cic. etc. 
Dulas, e, ad]. Cic. Suavis, e, 
ad]. Cic. Les êtres aimés, cäri. 
Plaut. Sen. Voy.cueRr et CHÉRIR, 
[| Avoir une passion pour qqn. 
 Amaäre, tr. Plaut. Ter, Virg. 
Hor. Ov. (ex. : amäre aliquem. 
Plaut. Ter. etc. amäüäre aliquam 
miserë ou perdité [« aimer quel- 
qu’un éperdüment »|. T'er. ali- 
quam amaûare anis. se mettre 
à aimor qqn »|. l'er. qui amat 
[s celui qui aime »]. Plaut. 
guod amo, amas, amat [« ce 
que j aime » c.-à-d. « celle que 
J'aime », etc.|, Plaut. si vis 
ameris, ama. Sen. ut ameris, 
ama. Mart.); diligére, tr. Nep. 
Val.-Max. Petr. Suet. (assez 
rare,en ce sens; cf. Vep.![Paus., 
k, 1; Hamiic., 3, 2]). Aimer 
qqn ardemment, éperdûment, 
passionnément, alicujus amore 
. ardëre. Cic. flagräre. Cic. in- 
sanire. Plin. aliquem deamäre. 
Plaut. Laber. com. deperire 
amore alienius. Liv. deperire 
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in aliquo ou in aliquä. Curté. 
deperire aliquam. Plaat. ler. 
Catull. Lact. deperire aliquam 
miseré, Plaut. mori alicujus 
amore. Prop. {Il, k, 2). Aimer 
éperdûment (absol.), amore pe- 
rire. Virg. Prop. Aimer (absol.). 
Amäre, absol, Plaut. Ter. Cic. 
Sall. ete. 4 (Par ext.). Aimer 
une chose, s’y plaire, la trouver 
agréable. Amäre, tr. Cic. etc. 
(ox. : amäre virtutem. Cic. ne 
nimis amemus vitam el ne 
nimis ocderimus. Sen.  1pse 
amabat litteras. Cic. divitias 
amäre., Cic. et aussi dans Îles 
constr. Suiy., €ex. : montes 
amat cedrus. Plin. [XVI, 18, 
731. lens amat solum tenue ma- 
gis quam pingue. Plin. [XVII 
12, 195]. siccitatem ex omnibus 
uæ serunitur muxime amat. 
lin. [XVIII, 15, 138]. amant 
solum subactum, pingue. Pall. 
[IT, 1h}. id [legumen] exilem 
amat terram. Col. {II, 10, 5j; 
par opp. on emploie odisse, 
u ne pas aimer ». Plin. [XIX, 
5, 69; XVIII, 1h, 135]); guæ- 
rére, tr. (en parl. des plantes 
qui aiment tel ou tel terrain, 
ex. : Varr. [R. R., I, 93, 4H]); 
appetére, tr. Sall. Suet. (ex. : 
app. maxumê adulescentium 
miliaritates. Sall. artes sceni- 
cas studiosissiméê. Suet, ama- 
riores cibos [« les mets un peu 
amers »|. Vopisc. caseum bubu- 
Inm manu pressum maxime. 
Suet.); expetère, tr. Cic. (ex. : 
vita expetitur [« on aime la 
vie »]. Cic.); delectäri, pass. 
Cic. Hor. etc. (ex. : quibus 
[aumentis] maximé Galli de- 
ectantur. Cæs. delectäri im- 
perio. Cæs. carminibus. Hor. 
comœdiä vetere. Suet. bestia- 
riis. Suet. poetis. Suet. delec- 
türi aliquü re. Cic. eo valde 
delector. Cic. ut ne criminibus 
aut inferendis delectetur aut 
credat oblatis {+ il ne faut pas 
qu’un ami aime à nous accuser 
Ou à croire Qui NOUS aCCUS6 »|. 
Cic. [am., 18, 651 tritico, hor- 
deo delectäri. Col. silvestri loco 
delectäri [en pari. d'animaux]. 
Pln.); gaudere, intr. Virg. 
Liv. (ex. : gaudëre equo. Virg. 
gaudëre ingento su0. Liv. et 
surt. dans les constr. suiv. : 
pingui arvo maximeé gaudent 
[Amineæ vites]. Col. [IIT, 2,161. 
humore omnia hortensia gau- 
dent. Plin.); Iætaäari, pass. Cic. 
Col. Plin. etc. (ex. : aliquä re 
lætäri. Cic. et dans cert. constr. 
artic. : assiduo tepore lætäri 
en parl. de plantes]. Col.). Si 
quelqu'un aime ces objets, s1 
quem 1sta delectant. Cic.). Si 
tu n'aimes ni les contes ni les 
apologues, si nec fabellæ te 
uvant nec fabulæ. Phædr. 
(IV, 7, 22). Ils vous diront que 
c'est ce qu'ils aiment, 1ita se 
dicent juväri. Cic. (Jugurtha) 
aimait cette vie dure, duritiam 
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voluptati habebat. Sail. (ct 
Jug., 100 ext.). Les Germains 
n'aiment pas beaucoup l'agri- 
culture, Germani agriculture 
non student. Cæs. (Que) tous 
les hommes aiment naturel. 
lement Ia liberté, omnes ho- 
mines natur& libertati studére 
Cæs. (Que) presque tous les 
Gaulois aiment les changements 
politiques, oOmnes fere Gallos 
novis rebus studëre. Cæs. (B. 
G., II, 10, 3; cf., IV. 5, ]). 
Aimer avec passion ce que l’on 
possède, magno amore suas 
possessiônes amplecti. Cic. — 
l'art avec passion, artem am. 
plecti. Cic. — le plaisir, volup- 
tatem amplexäri. Cic.— je re- 
pos, ofium amplexäri. Cic. — 
les biens de ]a fortune, fortunz 
munera amplexäri, Plin, — 
l'argent, habendi cupidum esse, 
Cic. Sall, Qui aime l'argent, 
avarus. Ter. Varr. Cic. capi- 
dus pecuriæ. Cic. Qui aime J: 
gloire, le pouvoir, cupidus glo- 
riæ. Val.-Max. imperii. Cæs. 
Qui aime les changements po- 
litiques, cupidus rerum no- 
varum. Cæs. novarum rerum,. 
Cic. (Gens) qui aïment la chi- 
cane, cupidi litium. Hor. Plüt 
aux dieux que nous eussions 
moins aimé Ja vie, ufinam mi- 
nus vilæ cupidi fuissemu! 
Cic. (Gens) qui aiment mieux 
la contradiction que la vérité, 
contentionis cupidiores quam 
veritatis. Cic. Il aimait si peu 
l'argent que, fantum aberat 
a cupiditate pecuniæ, ut. Nep. 
Aimer ardemmontqqch., ardëre 
cupiditate alicujus rei. Cic.in- 
flammäri alicujus rei capidi- 
tate. Cic. — ardemment l'é- 
tude, flagräre cupiditate dis- 
cendi. Sen. Aimer. à l'excès 
qqch., indulgëre alicui rei. Cie, 
Nep. Virg. se Aimer à {faire 
aqch.}), Solëre {pr. « avoir l'ha- 
bitude de faire qqch. >|, intr. 
Cic. etc. (l'emploi de amäre en 
pareil cas est incorrect et ne se 
rencontre que chez les poètes ou 
chez les écrivains qui les imi- 
tent). Aprés le repas de midi 
il aimait à faire la sieste, post 
cibummeridianum paulum cor 
quiescère sulebat ou paulum 
conquiescebat (l’imparf. suffit Ia 
pruparé du temps à exprimer. 
idée). On peut aussi employer 
certains verbes fréquentatif, 
comme : dictitare « aimer à 
dire -, factitäre,e aimer à faire», 
lectitare, « aimer à lire », 0s- 
tentäre, « aimer à montrer, à se 
parer de =», etc. Qui aime à 
disputer, perpugnax, adi. Cic. 
(de or., I, 20, 93). Voy. aussi 
PORTÉE A.,. On aime à direët 
l'on dit communément que. 
dictu quidem est proclive, ifa- 
que vulgo loguuntur (avec une 
Prop. Inf.). Cic. (de off. I, ® 
init.). || Aimer à, c.-à-d. prendre 
plaisir à (faire qqch.). Juväl 
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me ou (abs.) juvat, impers. 
Cic. ete. (ex. : jquvat me ifa 
acère. Cic. forsan et hæc olim 
meminisse qjuvabit. Virg.). Il 
aimait à s'absenter d'Athènes, 
aberat Athenis libenter. Nep. Il 
‘aimait à citer le mot de Caton, 
tibenter utebatur verbo Catonis. 
Cic.— beaucoup à l'entendre, it- 
bentissimé eum audire. Sen. 
{ep., 30, 9). — à jouer, {usu 
delectäri, Cie. — à lire, lec- 
tione delectäri. Cic.Voy.PLAISIR. 
[[(Arch.}) Aimer de, pour aimer 
à... Voy. ci-dessus. || Aimer 
mieux. Malle, tr. Cic. Tac. 
etc. (ex. : m. leges. Tac. ho- 
mines malunt exempla quam 
verba. Lact. avec l'Inf. multo 
stare malo. Cic. servire quam 
pugnäre mavult. Cic. quibus 
Jcivibus] salvis atque incolu- 
mibus rem obtinère malebat. 
Cæs. capi ergo mavultis ab 
avarissimo... hoste. Liv, avec 
une Prop. Inf. malo me vinci 
quam vincére [+ être vaincu 
que victorieux »}. Cié. qui se 
bene mori quam 1lurpiier vi- 
vère maluit. Liv. avec le Sub. 
mallem... cognoscerem. .Cic. 
malo populus Romanus mor- 
tuum Ciceronem ,quam vivum 
desideret. Sen. rh. [tour rarel). 
Voy. PRÉTÉRER. || Ne pas aimer. 
Odisse, tr. Cic. (ex. : odt cele- 
britatem [« je n'aime pas la 
foule »] Cic. quosdam minus 
aut magis [+ plus ou moins» 
osos f[s.-ent. esse] veritatem,. 
Sen.);, fastidire, tr. Jor. etc. 
(ex. : fastidire olus. Hor. al- 
quem. Vell. Curt., mores Ma- 
cedonum. Curt.i, Qui n'aime 
pas, InimiICUS, à, um, ad]. 
Cic. (ex. : inimicus alicui. Cic. 
inim. cents sumptuosis. Cic.). 
aine, 5. f.- Partie du corps entre 
Je bas-ventre ot les cuisses, /n- 
guen, inis, n, Cic. Virg. Cels. 
aîné, ée, adj. Qui est né avant 
un autre enfant. Major natu 
{s'il s'agit de l’aïîné de deux en- 
fants) etmaximus natu (s'il s’a- 
uit de l'aîné de plusieurs en- 
anis). Cic. etc. Conme ïl était 
J'ainé, cum is anteiret ætate. 
Cic. [| {Absol.) L’aîné, c.-à-d.'Île 
premier né de Ja famille, primo 
genitus. Lact. Pail. etc. (mot qui 
appartient surtout à la latinité 
ecclésiast. et qui doit être rem 
placé par) major ou par maxi- 
mus kcclon les cas), Cic. Liv. 
L'ainé des Nérons, major Ne- 
ronum. Hor., Gélon, l'aîné de la 
famille, Gelo maximus stirpis. 
Liv. 4 (Par ext. fig.) Personne 
plus âgée qu'une autre. Major, 
oris, ad]. Cic. Sen. Lact. Cyrus 


” d'ainé, Cyrus major. Lact. Nos 


4 


| 


aînés, majores natu. Nep. ou 
{abs.) majores. Cic. L'époquo où 
vivaient nos aînés, superiorum 
ælas, Cic. 
alnesse, 8. f. Qualité de celui 
qui est l'aîné, Primus nuscendi 


docus (Georges). Droit d’aînesse, | 
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qus fil majoris ou (suivant les 
cas) maximi ou principatus 
ætatis ou primatus majoris 
farimi). Aug. (Civ. Dei, XVI, 
/) ou enfin privilegium ætatis. 
Justin. CE. Ambr. (in ps. 118 
serm. 13, 15). 
ainsi, adv. De cette façon. Ita, 
adv. Î'er. Cic. etc. (ex. : quod 
cum ita sit. Cic. quod si ita est. 
Cic. omnia ita sunt. Cic. ut ita 
dicam. Suet. et hercie ita fecit. 
Cic. est ita. Cic non est ita. 
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adv. Cic. Suet. (ex. : ita ut erat 
vuineratus [< ainsi blossé qu'il 
était »|. Curé. ita ut erat, in 
veste domesticä, imperator est 
consalutatus., Suet.\; sicut, 
adv. Ov. Curt. Suet. (ex.: sicut | 
eram, fugio. Ov. sicut erat to- 
gatus [< ainsi qu'il était, c.-à-d. 
avec 6sa togo rl. Suet.). Voy. 
COMME, 4 En même temps quo 


.(arch.) Simul ac, simul atque. 
Cæs. Cic. Ainsi qu'il s'enfuit, 


simul ac profugit. Cic. 


Cic. factum est ita. Cic. pour | air, s. m. Gaz respirable, enve- 


introduire un exemple : fa, si 
de re militari dicendum huic 
ertt Sulpicio. Cic. [de or., 1, 661. 
dans les conclusions : st igitur 
non sunt, nihil possunt esse : 
ua [£< ainsi, c.-à-d. par consé- 
quent »] ne miseri quidem. Cic.\; 
sic, adv. Cic. etc. (ex. : 1tlla, 
quæ aliis sic, altis secus.. vi- 
dentur. Cic. illa civitas popu- 
laris (sic enim appellant) in 
guä in populo sunt omria. Cic. 
sic ingressus est [- se mit à...»| 
loqui Scipio. Cic. verborum or- 
dinem immutita, fac sic: etc. 
qui voluptatem sic definiunt… 
Cic. mihi vero sic placet. Cie. 
sic plane jqudico. Cic.) Comme 
on avait combattu ainsi, ROC 
cum esset modo pugnatum. 
Cæs. La flotte ayant été ainsi 
équipée, tali modo instraciä 
classe, Cæs, Ayant parlé ainsi ou 
a peu près ainsi, ad hkunc mo- 
dum locuti.(pl.). Cæs. Les légions 
ayant été ainsi réparties, ad 
hunc modum distributis legio- 
ribus. Cæs. |] Ainsi donc, igitur. 
Cic. ergo. Cic. proinde. Cic. etc. 
qaf. denigue. Cic. || Par ainsi 
(arch), c.-a-d. ainsi (pour con- 
clure),. sic. Cic. ita. Cic. Ainsi 
soit-1l! Quodutinam ! Fiat ! Sen. 
H (Arch.). Comme ainsi soit que 
ou (par cllipse) ainsi soit que, 
qu’ainsi soit,c.-à-d, étant donné 
us cela est, guod cum ita sit. 
Cic. Qu'ainsi ne soit, c.-à-d. 
comme il n’est pas douteux que 
cela ne soit, sed profecto cum 
ita se res habeant. 4 De même 
façon. Jia, adv. Cic. etc. (dans 
les compar., 6x. : ul enim ma- 
gistratibus leges, 1ta populo 
præsunt magistraius. Cic. ut... 
ia... [< de même que... ain- 
si... ]. Cic.); sic, adv. Cic. 
ete. (dans les compar., ex. : ut 
Te demêmeque-jerrare potuisti, 
sic [+ ainsi -| decipt fe non po- 
luisse quis non videt ? Cic. ut 
naturam fautricem habuerat in 
tribuendis animi virtutibus, sic 
maleficam nactus est in corpore 
fingendo. Nep.\. [| De la même 
façon que. Ita, adv. Plauf. 
Cic. etc. (ex. : non ita amo, ut 
sant solent homines. Plaut. 
aperte ita, ut res se habet, nar- 
râäre. Ter.); sic, adv. Cic. etc, 
(ex. : sic suscipias, ut si esset…. 
Cic.). [} (Arch.) Comme. Sic,adv. 
Cic. etc. (ex. : Afticum sic amo, 
ut alterum fratrem. Cic.) ; ila| 


loppe de la terre. Aer, aeris 
(Acc. classique touj. aera}), m. 
Cic. etc. (ex. : æstatis mira 
clementia : semper aer spiritu 
aliguo movetur; frequentius 


.tamen [ora Tuscorum]| avras 


quam ventos habet. Plin. 3. 
[ep., V, 6, 5}. aer purus et te- 
nus. Cic.crassus. Cic. sincerus. 
Sen. temperatus. Cic. salubris. 
Pün. j. aer pestilens. Vitr. aer 
calore et. frigore temperatus 
[a ni froid ni chaud »|. Sen. 
acris crassitudo [< lourdeur de 
l'air »|, Cic. extenuatus aer 
Le air subtil |]. Cic. aer siccus, 

umidus. Cic. aer fertur levi- 
tate sublime. Cic. animantes 
autem aspiratione aeris sustie 
nentur {- c'est l’air qu'ils res- 
pirent qui fait vivre les ani- 
maux À Cic. [de nat. deor., 
II, 23, 83], en général le mot 
aer ne doit être employé que 
pour désigner un des quatre 
éléments; quand ii s'agit de Ja 
qualité de l'air, il faut se ser- 
vir de cælum; voy. ci-dessous. 
aliquid aeri exponère. Col. 
aerem immittère, Vitr. aera fin- 
dère. Plin. 1pse vero aer, qui 
naturä est maxime frigidus, 
minime est expers caloris.Cic.); 
spiritus, US [+ air en mouve- 
ment, pr. le principe qui met 
en mouvement les molécules de 
l'air +] m. Cic. etc. (ex. : spiri- 
{um a vento modo separat; 
vehementior enim ventus spiri- 
fus est, invicem spiritus 
leniter fluens aëer. Sen. [nat. 
quæst., V, 13, À]. ex eodem 
cælo spiritum trahère [+ res- 
pirer le même air +]. Cic. spi- 
ritus cæli. Cic. quid tam est 


. commune quam spiritus VIVIS ? 


Cic. noæxius cæli spiritus. Pall.); 
ventus, Ï (+ air en mouve- 
ment »,« air vif »}, M. 1rag. 
fragm. Sen. Col. Plin. (ex. - 
ne ventus lucernam interimat. 
Trag. inc. fr. 1bi omnes silent 
venti. [< tous les souffles de 
l'air »] Plin. j. silens a ventis 
dies [< journée où il n’y a pas 
d'air »]. Col. miht condoluit 
caput de vento l° le grand air 
m'a fait mal à la tête »], Cic. 


prov. vento vivère [« vivre de 
; 


air du temps -|.Cod. Justin. 
[V, 20, 2}; aura, æ (« air en 
mouvement = léger souffle, f. 
Cæs. Lucr. Virg. Liv. Cels. etc. 
(ex. : aura fluminis. Liv. aura 
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matutina. Vitr. au plur. : [+ air 
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respirable, vital »|, ex. : auras 
vitales suscipëre. Lucr. Carpére. 
Virg. au sing., même sens : 
haurire auram  COoMmmunem. 


 Quint.); flatus, üsS (« air en 


mouvement »}, m. Ci. Sen. 
(ex. : flatus antelucanus [e l'air 
du matin »]. Sen.); afflatus, US 
(«a air en mouvement »), m. 
Plin. (ex. : aff. montium [« air 
qui vient des montagnes »|]. 
Plin. afflatus maris ou mart- 
timus [< l’air qui souffle de la 
mer. »]}. Plin. Fe Le” ne. quo 
rigore afflatuque |[« un cou 
re ») Lotus æger. Cels. ab 
afflatu omni protegére aliquid 
[« mettre gaca. à l'abri de 
J'air »}, Plüin.); anima, æ 
(« air [opposé à ignis] considéré 


comme un desquatre éléments»), 


f, Cic. Virg. etc. (presque aussi 


souvent employé en ce sens que 
acer); cælum, i (pr. « l'atmos- 


phére » comprenant à la fois 
aer et æther), n. Cic. Sail, etc. 
(ex.: cælum nocte atque nubibus 
obscuratum. Sail. multa inu- 
sitata partim e cælo, parhim 
e terrà oriebantur. Cic. cælum 
discedit. Cic. cælum finditur 
velut magno hiatu. Liv. eodem 
cælo frui [« respirer le même 
air »|. Cic. Sen. alicui rei cælum 
aperire |« mettre qqeh. en con- 
tact avec l’air 5] Col, Plin. 
cælum liberumouapertum et li- 
berum [« le plein air, l'air 
libre »]. Cie. sub cælo [« en 
plein air »|. Ps. Quint. potestne 
tibi hæc lux aut hujus cæli spi- 
ritus esse jucundus ? Cic. alium 
domi esse cæli haustum [+ tout 
différent est l’air qu'on res- 
pire... 2]. Cart. [V, 5, 191. cæli 
temperties{eairr synon. de « cli- 
mat »|. Plin. intemperies cæli 
[« intempéries do l’air =]. Liv. 
gravitas hujus cæli [« l’air mal- 
sain qu'on y respire]. Cic. cæ- 
lum bonum. Plin. salabrel<bon 
air », « air sain »}]. Cic. sere- 
nitas cæli [« air serein, sérénité 
de l’air =]. Sen. cælum tenue 
purumque et propterea salubre 
[s air léger et pur, très sain par 
conséquent »]., Cic. cælum pin- 
que et concrelum |° air épais et 
lourd »l. Cic. cælum palustre 
[s air empoisonné par des 
miasmes paludéens »]. Ziv. 
cælum pestilens [« air empesté », 
« Mauvais air |, Sen. cælum 
mitssimum. Liv. humidum, 
siccum. Cels. {rigidum, calidum 
Cels. grave. Sen. Suet. cæli 
mutatio [< changement d’air >] 
aussi (réq-que loci mutatio, cf. 
Cic. [ad fam., VII, 26, 1}. Air 
chaud, vapor, ris, m. Cic. Sen. 
etc. Formé d'air, animalis, e, 
ad]. Cic. flabilis, e, adj. Cic. 
(Tusc., I, 27, 66). Mû par l'air, 
à air, sptritalis, e, adj. Vitr. 
Exposé à l'air, perflabilis, e, 
adj. Cic.-Solin. Pall, Apul. Ex- 


posé au grand àir, subdialis, e, | 


verbe. 
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adj. Plin. Exposition à !°—, 


ventilatio, ônis, f. Plin. (XXIIT, 
10: Secouer au grand air, ven- 
tiläre, tr. Ov. Prop. Quint. Ex- 


poser à | —, ventiläre {oleas,. 


Varr. vinum. Col. ceram sub 
divo. Plin.). En plein air, au 
rrand air, sub dio. Col. (XII, 
la, 1) et à l’époque class. sub 
divo. Cic. Nep. Virg. sub Jove. 
Cic. Hor. Qui fend l'air, volu- 
cer, cris,cre, adj. Cic. Virg. 
Donner de l’air à qqn (l’éventer}, 
ventulum aliceut facére. Plaut. 
Ter, çeun., 595). Donner de l'air 


"à un arbre, cælum aperire ar- 


bori. Col. arborem collacäre 


[: l’élaguer »]. Col. Donner de 


l — aux racines, dre spira- 
mentum radicibus. Plin. (XII, 
8, (7). Changer, renouveler 
l'air. Voy. AÉRER. |] L'air, c -a- 
d. les hautes régions de l'atmos- 
phère. Æther, éris (Acc. class. 
ætheraj, m. Lucr. Cic. Sen. 


{ex.: ab æthere lucidissimo aer 


in terram usque difiusus est. 
Sen. [nat. quæst., If, 10, 1|); 
sublime, is, n. Plin. (ex. : per 


. subhime volantes. Plin.\.\] Dans 


l'air où à travers l'air, per 
inane ou per inania.Cic. Virg. 
[| (Locut. div.}. En l’air,sursum, 
adv.Plaut. Cic. sublime (avec 
mouv.}, adv, Cic. in altum (avec 
mouv.})}. Cie. Qui est en lair, 
sublimis, e, adj. Virg. Liv. Il 


s’éleva dans les airs, sublimis 


abiit. Liv. Enlever qqn en l'air, 
sublimemaliquem rapére.Plaut. 


. Ter. Virg. arripère. Ter. Lever 


qqn en l'air, aliquem in su- 
blime extollère. Auct. b. Afr. 
Le son s’éléve en l'air, sonus 


sublime (adv.) fertur. Cic. Em- 


porté en l'air, sublime elatus. 
Eiv. Regarder en l’air, suspi- 
cèére in cælum. Cic. Elevé en 
l'air, editus in altum. Cic. 
Sen. Tac. Etre lancé en 
l'air, in altum exprimi. Sen. 
sursum in Cælum comspicére 
[iron., comme nous disons : 
- bayer aux corneilles =]. Plaut. 
S'envoler au haut des airs, 
pennis sublime ferri. Cic. Ele- 
ver en l'air, efferre. Liv. tollère. 
Cic. Liv.- Dresser en l'air, eri- 
gére, tr. Cæs. Cic. Agiter son 
épée en Fair, ventiläre arma. 
Mart. ou abs. ventilare. Sen. 
rh. Sen. Contes en l'air | Som- 
na ! Plaut, Ter. etc. Des soup- 
çons en l'air, vana suspicio. 
Cic, Paroles en l'air, inania 
Cic. Ils faisaient des 
promesses en !l” —, vana quæ- 
dam poilicebantur. Cic. Tous 
ces reproches n'étaient pas en 
l'—, nec tota ex vano crimi- 
natio erat. Liv. Ce ne sera que 
des recommandations en l'air, 
abibunt in vanum monentium 


verba. Sen. Sur quelque parolé 


en l'air, sermone aliguo arrep- 
to. Gic. (ad. Att., VII, 15}. 
Sen. Disputes en l'—, inanes 
contentiones. Cic. Un corps 


CS 


‘sans soutien), exercitus 
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d'armée en l'— {c.-d-d, isolé, 
; ars 
relegata a cCeteris militibne 
Cæs. (B. G., V, 30, 3). Vous p4- 
tissez en l'air, fanquam in 
aquä ponitis (prov.). Cie Ce 
n’est pas de ma paré une affr. 
mation en l’—, non temere hoe 
confirmo. Cic. Etre en l'— 
c.-a-d. s’agiter beaucoup, con’ 
fusément, vehementer commo- 
véri. Cic. excitäri ou concifäri. 
Cic. Une assemblée en 1 
contio ventilata. Cic. (p. Flace 
23 5h). Mettre en l’—; excits- 
re, concitäre, commovèêre. Cie, 
omnia confundère. Cic., omnia 
perturbäre ac miscére. Cie. 
Donner air à qqch. c.-à-d 
donner libre cours à qq. chose 
(arch.}, viam apertre alicni rei, 
Cic. Prendre Il'— c.-à-d. ss 
promener ou s'en aller, Gper- 
tum petére. Sen. Se donner de 
l'air, même sens (famil.}, méme 
traduction. Prendre l'air du 
feu, c.—d--d. s'approcher quel- 
ques instants du jeu, pauls- 
lum accedère ad ignem. Ter. 
Prendre l’—. de la fièvre, in 
febrim incidére. Cic. |] (Au fig] 
Influence de l'entourage. L'air 
de cour estcontagieux, contac- 
tus aulicorum vulgat morbos 
(d’apr. Liv.). L'air que la cour 
respirait n'était que de guerre, 
aulici rihil præter bellum spi- 
rabant (poët.\. Prendre l'air du 
bureau (prov.), rem fotam ex- 
ploräre. 4 Manière d’être appa- 
rente (voy. pExoRs). Species, 
ci, f. Cic. etc. (ex.: speciem 
boni viri præ se ferre [«ss 
donner l'air d’un brave hom- 
mo »|. Cic. præbëre speciem 
horribilem [fe avoir l'ai 
affreux +]. Cæs. speciem ri- 
dentis pr&bëre f- prendre un 
air riant =]. Liv. speciem utili- 
tatis habëre [« avoir l’airuti- 
Je »}, Cic. suavissima oris spe- 
ctes [< beaucoup de douceur dans 
l'air d’un visage »]. Nep. spe- 
ciem ostendérein obsidione per- 
severantis |: se donner l'air de 
vouloir continuer obstinémentle 
siège 2]. Liv.); habitus, üs, m. 
Cic. etc. {(ox.: habitus haud in- 
decorus [«<air noble, imposant;|. 
Curtiassez rare en ce sens}; vul- 
tus, Us, m. Cic. Plin. etc. (ex. 
vulius mæstus [e air affligé»|. 
Virg. hilaris atque lætus [< air 


joyeux, épanoui 2 |. Cic. exstitis- 


ti nuper vuliu severo [+ tu as 
pris un air sévère »]. Cic. quan- 
tum e vultu ejus intellego [= 5 
J'en Jugeàson air -|. Cic. addat- 
tus vultus [e air refrogné »|. 
Suet.au plur. vultus ficti simi- 
latique {« un air de dissimula- 
tion 2}. Cic.); vulticulus, 1 
(mot plaisant), m. Cic. (ex.: n0n 
te Brufi nostri valticulas [l'air 
grave -:| abista orationedeter- 
ret? Cic. [ad. Att., XIV, %, 5) 
1orme, æ,f. Ter. etc. {ex.: eral 
formü& 1ræter ceteras honestü 
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et liberali [« elle avait l'air 
plus honnête et plus distinguéo 
que les autres -]. Ter.); frons, 
frontis, f. Cic. ete, (ex.: verissi- 
maû fronte [+ d’un air tout à 
fait sincère +] aliquid dicère, 
cic. hkæc ipsa fero et vultu, ut 
puto, bellissimë [e j'ai l’air de 
prendre très bien les choses... >] 
sed angor intimis sensibus. 
Cie. tabella, quæ  frontes 
aperit, mentes tegit ([< bul- 
letin de vote, qui permet de 
prendre un air ouvert tout 
en cachant le secret de sa pen- 
séo »]. Cic, [p. Planc., 6, 16). 
Air imposant, dignitas, àtis, 
f. Cic. Quint. {ex.: formis aliis 
dignitatem esse, altis venusta- 
tem. Cic. dignitas oris. Plin.). 
Air effronté, os durum. Cic. 
Air fier, supercilium, Et, n. Cic. 
Val.-Max. Sen. L'air tier des 
Campaniens, Campanum su- 
percilium. Cîic. Ceux qui par 
jeur air fier font prendre en 
haine leurs bienfaits, qui be- 
‘ neficia… supercilio in odium 
adducunt. Sen. Air sombre, su- 
percilium, 11, n. Cic. Val.- 
_ Max. Sen, rh. L'air sombre de 
Caton, triste supcrailium Cato- 
nis, Mart. L'air sombre d'un 
censeur, CENSOTIUTN SUPerCUium. 
Sen. rh. Ténébreuses débauches 
qu'il dissimulait sous un air 
de‘rigorismo et d’austérité, li- 
bidines illæ tlencbricosæ, quas 
{ronte et superCilio.. contege- 
bat, Cic. (prov. cons., 4, 8). 
D'un airaimable, somiter, adv. 
Cic. D'un air de dédain, fasti- 
diosë, adv. Cic. Petr. Parler des 
Romains d’an air méprisant, 
contemptim loquide Romanis. 
Liv. Écouter d’un air de dé- 
dain les menaces du tribun, 
contemptim audire minas tri- 
banicias. Liv. Prendre un air 
aTrogant pour dire qaqch., arro- 
ganter dicère aliquid. Cic. Par- 
ler contre qqn en prenant un 
air hautain et dédaigneux, su- 
perbë quædam et contemgtim 
in aliquem dicère. Liv. Il est 
vêénu à Moi d’un air trés obli- 
geanf, officiosissime venit ad 
me, Plin. j. Un liquide aui a 
l'air de lait, humor quidam, 
qui est lacti similis. Lact. Qui 
a tout à fait l’air d’un dieu, 
simillimus deo.Cic. Avoir l’air. 
Voy. pararrRE. Avoir bien 
l'air de..., præferre, tr. Cic. 
etc. (ex.: pr. avaritiam [« avoir 
bien l'air d’un avare +1. Cic. 
modestiam. T'ac.). Se donner 
l'air de.…., simuläre, tr. Cic. 
etc, (ex.: simulat se ægrotäre 
[« il se donne les airs d’un 
malade +}. Cic. simulavit se 
furére [+ il se donna l’air d’un 
fou »]. Cic. simuläre mortem 
« 88 donner l’air d’un mort >]. 
ler. Cic.). Prendre un air de. 
tristesse, vultum ad tristitiam 
adducère Cic. Peut-être ne 
prends-tu un air menaçant que 


Jes airs d’un 
_ägère patremfamilias. Sen. Se 
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pour... el forlassis eG re mina- 
Citer agis, ut... (Subj.}). Cic. 
53 donner l'air noble, agére 
nobilem. Cæl. ap. Cic. Prendre 
pére do famille, 


donner de grands airs, magni- 
{icé jactäre se. Cornif. rh. se 
efferre magnificëé. Ter, ma- 
gnificëé incedère. Liv. Affecter 
ds grands airs, fastidire. 
Plaut. {(Cure., 633: most. 885). 
Cic. Phædr. Qui ‘affecte de 
grands airs, fastidiosus. Plaut. 
Cornif. rh. Plin. j. Affectant de 
grauds airs avec Ses égaux, in 
æquos et pares fastidiosus. 
Corruf. rh. |! Le bel air, c.- 
&-d. les maniéres du beau mon- 
de, urbanitas, atis, fÎ. Cic. 


" (ex.: addo urbanitatem, quæ est 


virius. Cic. [ad fam., II, 7, 5)). 
Le bon air, urbanitas, atis, f. 
Cic. haumanitas, ätis, f. Cie. Le 
mauvais air, rusticitas, &tis, f. 
Cic. inhumanitas, f, Cic. 4 Mé- 
lodie faite pour recevoir des paro- 
les. Modi,orum, m.pl.Cic. Liv. 
(ex.: flebilibuë modis concinère. 


Cic.'; numeri, orum, m. pl. 


Virg. (ex. numeros memini, si 
verba tenerem. Virg.); canti- 


Jena, æ, f. Cic. ete. (s'emploie 


surtout iron. quand « air: est 
syn. de « refrain », 6x. : canti- 
lenam eandem canis. Ter. 
[Phorm./95;.ut crebro mihi in- 
susarret Cantienam sum. 
Cic. tofam istam cantilenam 
ex hôc pendére, ut. Brut, ap. 
Cic.). || Mélodie jouée sur un 
instrument. odi, orum, m. 
pl. Cic. Liv. etc. (ex.: saltäre 
ad tibicinis modos [+ sur un 
air de flûte >|). 


airain (lat. &æramen. Commod. 


Anthim.), s. m. Métal composé 
d’un alliage de cuivre et 


d'étain. Æ5$s, æris, n.Cic.l1or. | 


Plin. (ex.: æs confläre et tem- 
peräre. Plin. æs fandére. Plin. 
aliquem ex &re fundère ou du- 
cére ou facëre {« couler qqn en 
airain, en bronze |. Plin. pe- 
destris ex ære statua. Cic. voy. 
BRONZE). D'airain, aheneüs où 
aeneus, a, um, adj. Cic. Hor. 
Liv. ahenus ou aenus, a, um, 
adj. Lucr. Virg. (mot poét.). 
æreus, &, UM, ad]. Varr. Liv. 
Plin. || (Par ext.) Objet fabri- 
qué avec l’airain. Æ$, æris,n. 
Cie. Ov, Liv, etc. (ex.: æris cre- 
pitus [+ le bruit de Flairain »). 
Liv. ejus æra refigére [pr. 
.« desceller ses tables d’airain », 
c.-à-d. abolir les lois de qqn]. 
Cic. legum æra liquefacta sunt. 
Cic. æra lequm figère. Tac. &æs 
figère [< afficher une table d’ai- 
rain » c.-à-d. une loi]. Ov. 
Plin. 7j.) |] (Fig) Substance 
durs comme l’airain, F'errum, 
i,n.Ov. (ex.: in pectore fer- 
rum gerit. Ov.}. [| (Par ext. fig.) 


L'âge d’airain, ahenea ou ærea 


ætas. Ov. Le siècle d’—, même 
traduction. 
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aire, 8. Î. Surfaco plane etbien 
unie sur laquelle on bat !e blé. 
Area, æ, f. Varr. Cic. Virg. 
(très usité à toutes les périodes 
de la larigue); solum, ài, n. 
Col. {ez.;solum terrenum cons-. 
ternêre (« battre une aire »|. 
Col.i. || Surface aplanie sur 
laquelle on élève une construc- 
tion. Area, &æ, f. Cic. Liv. 
Vitr. (ex.: domum dirui jussit 
ut monumento area esset Op- 
pressæ nefariæ spei. Liv.). [|] 
(Par ext.) Nid de grands oiseaux 
do proie. Area, &æ, [. Plaut. 
(asin., 216; 219); nidus, i, m. 
Cic. Plin. (ex.: nidus aquilæ. 
Plin. cubilia sibi ridosque 
construëre. Cic.). Faire son —., 
VOY. AIRER. || Petit bassin d’un 
marais salant, Area, %, f. 
Vitr. (ex.: areæ salinarum. 
Vitr. [VIIT, 3, 101. || (Géom.) 
Surface que limitent fes lignos 
d'une figure plane. Area, æ, 
f, Quint. (f, 10,43). Gell. (I, 20, 
init), 


airelle, s. f. Voy. MYRTILLE. 
airer, v. intr. Faire son aire ou 


son nid (en pari. des grands 


oissaux de proie). Midificäre, 


intr. Col. Plin, Lact. rnidum fa- 
cère, Ov. effingére et constituë- 
re nidum. Cic. 


ais, s. m. Planche. Axis, ïs, 


m.Cæs. Vitr, Col. Plin.(ex.: axes 
æsculint, quercet. Vitr. stabula 
roboreis axibus constrata. Col. 
supra ‘ea tigna transversas 
trabes injicére easque axibus 
religäre. Cæs. axibus ligneis 


 leges incidère[+« graver]. (rell.). 


Voy. PLANCHE (le mot axis dé- 
signant surtout des planches à 
l’état brut). 


aisance, s. f. Commodité résul- 


tant de la jouissance de certai- 
nes choses (arch.). Opportunitas, 
ätis, f. Cic. Jet. Lieux d’aisan- 
ces où (abs.) aisance, (arch). 
Voy. LATRINES. 4 Manière d’être 
de celui qui se sent à l’aise. 
Facilitas, atis, f. Cic. Quint. 


(ex.: facilitas oris [< aisance da 


parole »]. Quint. facilitas 
[absol.1. Sen. assequi firmam 
facilitatem [< acquerir pour 
toujours une grande aisance de 
parole »]. Quint.). Avec aisan- 
ce, celeriter, adv.Cic. expedité, 
adv. Cic. Quint. Plin. 7. Stylo 
qui court avec aisance, expedi- 
ta et facile currens oratio. Cic. 
expedita et profluens dicendi 
celeritas. Cic. (Orateur) qui 
s'exprime avec —, faciulis ct 
expeditus ad dicendum. Cic. 
solutus atque expeditus ad di- 
cendum. Cic. Parier avec —., 
commodë verba facère. Nep. 
(Fhem., 10, 1). Partant Îe grec 
avec -—,sermone Græco promp- 
tus et facilis. Suet. Trouvant 
les idées avec —, facilis in in- 
ventione. Quint, faciulis in ex- 
cogitando. Quint. Qui a de l’—, 
solutus, a um, p. adj. Cic. cf, 
solutus in exnlicandis senten- 


‘au plur., ex.: 
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tiis [< pour développer 805 pen- 
sées »]. Cic. omnium oraforum 
solutissimus in dicendo. Cic. 
Aisance dans les mouvements, 
mobilitas, atis,f. Cic. commo- 
ditas corporis. Cic. — dans les 
manières, morum simplicitas. 
Cic. Situation de fortune qui 
met qqn à son aise. UOpD1a, æ, 
f, Cic. au plur. (ex.: COpiæ rEt 
familiaris ou abs. Ccopiæ. Cic. 
quotidianis sumpübus copiæ 
suppetunt [< Son alsancë Jui 
permet ces dépenses journalié- 
res »|. Cic. florére omnibus co- 
pus L avoir une grande aisan- 
ce »] Cic. circumfluëre omnibus 
copiis. Cic.), facultates, um, 
{. pl. Cæs. Cic. etc. (ex.: faculi- 
tates exiguæ [< médiocre ai- 
sance »|. Cæs. facultates habeë- 
re. Cæs. etc.). Qui a une honné- 
ts —, modicé locuples. Liv. 
Voy. FORTUKE. 


1. aise, s. f. Absenco de gêne. 


Commoditas, aätis, f. Cic. 
(ex.: vitæ commoditas jucun— 
ditasque Cic. au plur.: pluri- 
mas et maximas commoditates 
amicitia continet. Cic.); com- 
modum, i, n. Cic. etc. (surt. 
inservire Suis 
commodis [« aimer, chercher, 
se donner ses aises »}. (ic. ca- 
rêre commodis omnibus [< n'as 
voir pas toutes ses aises »]. 
Cic.). Vêtements où l'on est à 
son aise, vestis commoda. Ov. 
Souliers où le pied est à l'aise, 
calcei habiles atque apti ad 
pedem. Cic. À l'aise, c.-a-d. 
sans être gêné, commodeé. Cic. 
commodissimé. Cæs. per com- 
modum. Liv. ex commodo. 
Sall. expedité. Cic. Suet. Amm. 
| (Fig.) Ne pas être à son aise, 
c.-à-d. se sentir indisposé, mi- 
nus valëre. Cic. valetudine 
minus commoda ut. Cæs. mi- 
nus bellé se habëre. Cic. Que 
son fils était plus à son —, 
filium commodiorem esse. Plin. 
3. (ep., IIL, 16, k). Ne pas être 
à l’aise, c.—-a-d. se sentir con- 
traint, cogi necessitate. Cic. Les 
autres onf$ l'air de n'être pas à 
leur aise, reliqui habëre se vi- 
dentur angustius, Cic.(Tuse., V, 
87). À l'aise, à son aise, c.-a-d. 
sansétrecontraint,adarbitrium 
suum. Cæs. Cic. arbitralu suo 
ou suo arbitratu. Cic. liberë. 
Cic. (cf. vivère liberë. Cie. libe- 
rius vivére. Neq. liberë respi- 
räre. Cic.). À un endroit où je 
puisse être plus à l'—, ubi fa- 


_cilius esse possim. Cic. Je sou- 


haite de les voir plus à leur 
—, cupio hos expeditos vidë- 
re. Cic. Nous serions mal à 
notre aise, nobis molestüum 
sit. Cic. Fort à mon aise, ma- 
ximo Ofi0. Cic. Prendre leur 
repas, ramasser les dépouilles 
tout à leur aïse, per otium ci- 
bum capêre. Liv. per otium 


. spolia legère. Liv. Lapps tout 


à ton ais, quamlibet lambe 
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otio. Phædr. {II, 11, 6). L’es- 
prit plus à l'aise, animo solu- 
to. Cic. Tout à fait à son aise, 
ad libidinem. Cic. À votre aise, 
c.-à-d. comme il vous plaira. 
tuo commodo. Cic. quando erit 
tuum commodum. Cic. si tibi 
erit commodum. Cic. En pren- 


.dre à son aise, c.-d-d ne se 


donner aucune peii1e, éranquil- 
litati servire. Cic. in labore 
remissiorem esse. Cic. Aimer 
ses aises, sibi indulgëre. Cic. Il 
aime tellement ses aises que.…, 
sic sibi indulget, ut. Nep.]Il 
s’est mis tout à fait à son a1s8, à 
ce point que... i£a negligens es- 
se cœpit, ut... Cic. ÎI ne vous 
donnera pas toutes vOs 41685, 7e- 
ue id liberum vobis permittet. 
iv. |] (Spécial.) Etre à son 
aise (c.-à-d. dans une situa- 
tion de fortune qui assure l'ai- 
sance), rem habèëre. Plaut. Ter. 
Cic. commodëé vivère. Cic. bene 
beatëque vivére. Cic. Etait-il 
pauvre? Mais non, il était à 
son —, egebat? immo locuples 
erat. Cic. Femme qui est tout 
à fait à son —, mulier COpi0sa 
plane et locuples. Cic. Les gens 
ui sont à leur —, locupletes 
(opp. à tenues), s. m. pl. Auct. 
6. Alex. I] mit toute sa famille 
à —, suos omnes reddidit co- 
piosos (d’apr. Cic.). Les aises 
de la vie, vitæ commoda. Cic. 
Quand je serai plus à mon aise, 
st quando abundäre cæpero. 
Cic. || (Par ext.) Joie extrême. 
Gaudium, ii, n. Cic. Sall. 
(ex.: gaudio exsilire [+ sauter 
d'aise »|. Q. Cic. exsultäre. Cic. 
gaudium atque lætitia. Sall. 
[Cat., 48, 1] præ gaudio, ubi 
sim, nesCio [+ je ne me sens 
pas d’aise »|. J'er.); lætitia, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: dare alicui læ- 
tfhiam. Cic. in lætitiam conji- 
cère aliquem Î« combler qqn 
d'aise -|. Ter. tamta lætinà 
perfandi, quanta.… Cic.). 


2. aise, adj. Qui ressent une joie 


extrême. Lætius, à, um, adi. 
Cic. Sall. (surt. au superl.). 
Cela me fait aise, ex e& re 
magnam volauptatem capio. Cic. 
ea re delector. Cic. hoc me de- 
lectat. Cic. Nous sommes fort 
aises d'être venus, venisse de- 
lectat. Cic. J'en suis bien aise, 
gaudeo. Ter. Cic. Je te félicite 
et; pour ma part, j'en suis bien 
—, tibi gratalor, mikhi gaudeo. 
Cic. On est bien — de tout sa- 
voir, scire Omnia non acerbum 
est. Cic. Nous sommes bien 
aises de ce que.., magna læti- 
{ia nobis est, quod…. Sall. 
(Ceux) qui avaient été bien 
— de la mort de Damasippus, 
gaubus Damasippi mors lætitiæ 
fuerat. Sall. Tout aise, lætus 
ommbus lætitüs. Cæcil. com. 
Rendre qqn fort aise, læfitia 
aliquem afficère. Cic. Je serais 
bien aise de savoir ce que vous 
faites, valde aveo scire, quid 
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agas. Cic. Jo suis sûr que voue 
seriez bien aïse de savoir ce 
ui se passe ici, avêre Le cerfs 
sci, quid hic agatur. Cic. s 
aisé, ée, adj. Qui est À l'aise 
Commodus, &, um, adj 
Plant. Cic. ete. (ex.: statnra 
commoda. Plaut.); facilis, & 
[« aisé dans $es Mouvements »] 
adj. Virg. Tiball, Ov. Prop 
(ex,: manus faciles, Prop. fax. 
l corpore onus ferre. Ok mais 
ce sont des expressions poét,j: 
expeditus, 4, UN, P. adj 
Cic. Salt. (plus usité au sens 
fig); bhabilis, €, adj. Virg 
Vell. (ex.: habilis vigor. Virg 
corpus rninus habile, Vell\- 
Se mouvoir d’une manière af. 
sée, soluté movêéri. Cic. Parler 
d’une manière libre et aisée 
soluté et suaviter dicère. Cic. 
[| (Par ext.) Où l'on est à son 
aise. Vêtement —, soluta ves- 
tis. Cic. Quint. laxa toga. Ti- 
bull. laxior toga. Sen. rh. || 
(Spécial). Qui est à son aise 
c.-à-d. qui peut vivre large 
ment. Locupies, plétis, adj. 
Cic. Liv. (ex.: mulier coniosa 
plane et locaples. Cic. privatus 
modicé locaples. Liv, domus 
nulla paullo locupletior. Cie, 
domini locupletiores. Auct, b. 
Afr.); beaius, à, um, adj 
Cic. etc. (ex mulier beata ac 
nobilis. Cic. calamitosi magis 
præstdia quæ&runt quam ti qui 
putantur beat. Cic. hormnonon 
beatissimus. Nep.}; copiosus, 
a, um, adj. Cic. Plin. 3. (ex: 
opuiente homines et copiosi. 
LC. ULerTat in Primis inter SUCS 
copiosus. Cic.).' Subst. Les 
aisés, Copiosi, locupgletes, beati. 
Cic. Les aisés et les malaises, 
locupletes et tenues. Cic.il {Au 
fic.) Promphius, a, um, aûj. 
Cic. Quint. Tac. (ex.: prompta 
in respondendo celeritas. Ci. 
promptum Os [+ parole aïsée:|,. 
Quint. prornpta ac profluens 
eloquentia. Tac.) ; solutus, a, 
um, p.adj. Cic. (ex.: solutus 
liberque animus [< espritaisé»|. 
Cic. solutus atque expeditus 
ad dicendum. Cic. vVOyY. AISAN- 
CE); €eXpPEdItuUS, à, UM, PE. 
adj. Cic. (ex.: expedita [< aisé») 
et facile currens oratio [e sty- 
le -{. Cic. expedita et proflaans 
dicendi celeritas.  Cic.). {| 
(Arch.). Si j'étais aisé à parler, 
si expeditus essem aû dicen- 
dum {d'apr. Cic}.{ Que l'or 
fait à l'aise. Facilis, €, aûl. 
Cic. Liv. (ex.: unum iter diffi- 
cile…. alteram maulto facts 
atque expeditius. Cæs. faalis 
ascensas. Cæs. altera crepido 
haud facilior in ascenseum 
[< qui n'était pas plus aisée à 
escalader +}. Liv. res cognx 
facilis [e aisée à connaître »|. 
Cic. id dictu quam re, ut pk- 


 raque, facilius erat [< cela 


était, comme souvent, plus aisé 
à dire qu'à faire r}. Liv. facile 
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est noscère, Ter. illud autem 
facile ad credendum est [« aisé 
à croire »|. Cic. faciliora adin- 
tellegendum. Quint. hæc ad 
judicandaum sunt facillima. Cic. 
cognitionem habent faciliorem 
{« elles sont plus aisées à con- 
naître »}. Cic. tamen facile 
declaratur, utrum... an... [« 1l 
est aisé de distinguer Si... ou 
si... ». Cic.); expeditus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: expedi- 
ta navigatio. Cic. expedita ex- 


cusatio esset [« il serait aisé de 


le justifier »]. Cic.); pronus, 
a, um, Pr. « qui va toub 
seul »},adj. Sail. Liv. Tac. (ex. 
omnia virtuti prona.  Sall. 
omnia prona victoribus. Tac. 
iter ad honores pronum. Plin. 
a. id pronius ad fidem est [« ce- 
la est plus aisé à croire »]. 
Liv.); proclivis, e, (pr. « qui 
descend la pente, qui va tout 
seul 4 adj. Cic. Cæs. Nep. 
(ex.: illa facilia, proclüivia, ju- 
cunda. Cic. fiet proclivius [e il 
devient plus aisé »]. Cic. omnia 
sibi proclivia fore sperabant. 
Auct. b. Afr. alicu est proclive 
[« il est aisé à qun-de...» avec 
j'inf.. Cæs. [B. C., I, 8, 7]. 
Mep. [Tim., 3,4]. dictu proclive 
est. [+ il est aisé à dire que...», 
avec uno Prop. Inf.]. Cic, [de 
Off. II, 69); planus, a, um 
(pr. + uni, nivelé - d’où fig. 
« aisé »),adi., Cic. etc. (ex.: via 


vitæ plana ët stabilis, Cic. 


omnia plana. Sen.); promp- 
LUS, à, Um (pr. « qui est à la 
portée de la main »), adj. Cic. 
Liv. Tac, (ex,: mœnia haud- 
quaquam prompta oppugnan- 
ti. Liv, prompta defensio. Cic. 
occupatio, Tac. 
quæ fingére utique Græcis 
promptissimum est. Quint. [IX, 
1, 22]}. Cela ne nous semble 

. pas Si aisé, in eü re valde la- 
”. boramus ou (abs.) valde labora- 
mus. Cic Choses qui sont beau- 
coup plus aisées, quæ sunt mi- 
nus Ooperosa. Cic, Il ne me 
paraït pas plus aisé, non mihi 
minus  oOperis videtur (avec 
l'Inf.}. Cic. Une fort aimable 
petite personne et fort aisée à 
aimer, lepidissimum capitulum 


idemque facillimum ad aman- | 


dum. 
aisSement, s. m. Aisanco. Voy. 
C8 Mot. 
aisément, adv. Avec aisance. 
Commode, adv. Plaut. Cic. 
Nep. etc. (ox. : multo commo- 
dus dicitur apud regem verba 
(écisse quam ii poterant, qui. 
ep. commodëé navigäre. Cic. 
tommodius quam tu vivo. Hor. 
ranstre vallem commodissime. 
Læs.); facile, adv. Cic. (ex. : 
facile ediscère. Cic. f. indicäre. 
Cic.id hoc facilius ei persuasit, 
guod.. Cæs. facillime inopiæ 
frumentariæ mederi posse. 
Cæs.); expeditëé, adv.Cic. Cæs. 
(ex, : expeditius navigäre. Cic. 


nomina tlla, 
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expedité explicäre. Cic. expe- 
ditissimé defensus. Plin. 3.). 
Il s’exprimait aisément en grec, 
sermone Græco promptus et 
facilis erat, Sen. Qui trouve 
aisément 505 idées, in inven- 
one farcilis, Quint. Tout se 
ferait aisément, omnia essent 
facilia. Cic. Terre qu'on tra- 
vaille aisément, facilis humus. 
Curt, On y arrive, on y accède, 
on y aborde aisément, facilis 
aditus. Cæs. Cic. Faveur qu'on 


- obtient aisément, facilis favor. 


Liv. Qu'on arrivait aisément à 
faire régner [a concorde dans 
un Etat, qui.., facillimam esse 
in eû re publicä concordiam, 
in quüä... Cic. On arrive aisé- 
ment à... facile est perficère 
ut... (sub]j.). Cic. On füt parti 
plus aisément, facilius abire 
fuit. Liv, Un juge attentif et 
qu'on instruit aisément, atten- 
tus judex et docilis. Cic. Race 
de chevaux qu'on üressas —, 
docile eqguorum genus. Liv. 
Qu'on instruit — de qqch., do- 
cilis ad aliquid. Cic. Je vous 
répondrai très aisément, jam 
istuc quidem nihil negotit est. 
Cic. Très aisément, nullo nego- 
io. Cic. sine negotio. Nep. 
Avant réussi très aisément, guo 
facto sine negotio. Nep. (Ages. 
5, L). Supporter aisément qqch., 
aliguid ferre æquo animo. 
Cic. - 
aisseau, 5. m.C0oMmME BARDEAU. 
aisselle (lat. axilla. Cic. [or., 
153]. Gloss), s. f. Dessous du 
bras, à l’endroit où ils5 joint à 
l'épaule. Aa, æ, f. Hor. Liv. 
Petr. Jav. (ex.: sub ala fasci- 
culum portäre librorum. Hor. 
tu viperam sub alä nutricas 
[prov.l. Petr. [77, 1j). 
aître (lat. atrium), s. m. Voy. 
COUR, PARVIS. 
ajonc, 5. m. Arbuste des lan- 
des. Ulex, icis, m. Plin. 
ajouré, ée adj. Où l’on a mé- 
nagé des jours. Perforatus, a, 
um, p. adj. Cic. Liv. 
ajournement, s. m. Action 
d’ajourner; (en dr.) assignation 
à un jour déterminé. Vocatio, 
Onis, f. Varr. (ap. Gell., XIIT, 
12, h); vadimonium, ii (pr. 
« ajournement accepté par qqn 
qui a fourni caution pour ga- 
rantir sa comparution r}), n. 
Cic. etc. (ex.: sine vadimonio 
disceditur [« on se sépare sans 
qu'il y ait ajournement »]. Cic. 
vadimonium concipère [e ac- 
copter par écrit l’ajourne- 
ment d, Cic. cum vadimonia 
sæpe dilata essent [< après plu- 
sieurs ajournements »?]. Cic. 
vadimonium sibt ait esse de- 
sertum |[e on a, dit-il, manqué 
à un ajournement >]. Cic. [p. 
Quint., 14}}. Etre décrété d’ —, 
citäri, pass. Cic. in judicium 
vocärti. Cic. 4 Remise d’une af- 
faire à.un jour déterminé. 
Prolatio, onis, f. Cic. (ex.: 


. COre 
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prolatio judicu. Cic.); pro- 
crastinatio, Onis (pr. e ajour- 
nement au lendemain »}, f. Cic. 
(Phil., 6, 7): Cod. Just. (V,5, 
k; VI, 35, H); comperendina- 
{UsS, üs (pr. « ajournement au 
surlendemain »),m. Cic, (Verr., 
II, 1, 26; Prut., 87. cf. adim: 
enim comperendinatum [a j) 


te prive on effet du bénéfice d; 


l’'ajournement »}. Cic.); com- 
perendinatio, onis,f. Sen. 


{ep., 97,5). Plin.j. (ep., V, 91, 1). 


J'ac. (dial., 38}, Geil. (XIV, à); 
ampliatio, Onis (pr. « ajour- 
nement d'une affaire sui 1a- 
quelle le tribanal n'est pas en- 
éclairé »), ?, Sen, rh. 
(contr., I, 3, 9). Ps.-Ascon. (in 
Cie. Verr., If, ‘1, %6). Voy. 
AJOURNER. || {Abs.}, Renvoi à 
un autre moment. Dilatio, 
onis, Î. Cic. Liv. Phædr. (ex.: 
d, -temporis [< un ajourne- 
ment »|, Phædr. d. vel mini- 
mi temporis [« un ajournemenk 
même trés cour »|. Cic. d. co- 
mitiorum. Cic. bellt. Liv. legis 
agrariæ. Liv. dilationes comifio- 
rum. Cic. sine dilatione. Liv. 
etc. res dilationem non recipit 
ou nonpatitur.Liv.); prolatio, 
onis, f. Cic. (ex.: prolatio di- 
et. Cic.). VOY. AJOURNER, DÉLAI, 
REMISE. | 


ajourner, v. tr. (Ancienn. im- 


pers.) Faire jour. Voy. sour. À 
Âssigner en justice à un jour 
déterminé. Diern dicère (ali- 
cui}. Cic. diem (alicut) prodi- 


. cère. Liv. in jus (aliguem vo- 
cäre), Cic. VOoy. ASSIGNER. 


Remettre uns affaire à un Jour 
déterminé. Differre, tr. Cic. 
Plin. j. (ex.: d. judicium cen- 
tumvirale. Plin. j.); proferre, 
tr. Cic. Liv. etc. (ex.: proferre 
res. Plaut. Cic. res prolatæ 
[. lo moment où toutes les af- 
faires sont ajournées »,+ les 
vacances |}. Cic.); transierre, 
tr. Cic. Cæl, ap. Cic. (ex.: tr. 
causam in proximum annum. 
Cæl. ap. Cic.}; procrastina- 
re (pr. « ajourner au lende- 
main »}), tr. Cic. (Rosc. Am. 
9, 26); ampliare{pr. « ajour- 
ner jusqu'à plus ample infor- 
mé >», la formule, en pareil cas, 
étant amplius), tr. Cic. etc. 
(ex.: ampliäre causam. (Cic. 
causa septies ampliata. Val.- 
Max. par extens.:ampl.aliquem 
T« ajourner l'affaire de qqn »1. 

ornif. [rhet., IV, AS. Liv. 
IV, Lk, 12). 4 (Par ext.). Ren- 
voyer à un autre moment. DIf- 
ferre, tr. Cic. Liv. ete, (ex,: d. 
bellum. Liv. contionem. Liv. 


_profectionem, triumphum. Suet. 


stipendia militum protrahéreet 


_differre. Suet. rerninaliud tem- 


pus. Cæs. aliquid post bellum. 
Liv. aliguid in tempus aliud. 


. Cic.); proferre, tr. Cie. Liv.etc. 
_(ex.: 


roferre diem [« ajourner 
uné échéance >|. Liv. res, nu 
uaas aliquot dies. Cato fr. Ter. 


Î 
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rem in posterum diem. Gell.); 
prolatäre, tr. Sall. Liv. Tac. 
.(ex.: prolatare diem ex die. 
Tac. pr. consultationes (« aj. 
Jes délibérations -1. Sall, comi- 
&ia. Liv. nihil prolatandum 
ratus. Liv.\; procrastinare, 
tr. Cic. Gell. (ex.: res non pro- 
crastinatur. Cic. quæ procras- 
tinata sant ab co. Gell.); in- 
tercaläre, tr. Liv. (seul. dans 
l'express. intercalare pœnam. 
Liv. fe 9, 2]); sustinére, tr. 
Cic. Liv. (seul. dans les express. 
SUIvV,: sustinêére solutionem. 
Cic. rem. Liv.); sustentäre, tr. 
Cic. Liv. (dans qqs expressions 
seul., ex.: sustentäre rem. Cic. 
consullo [< à dessein »| bellum. 
Liv. ædificalionem ad tuum ad- 
ventum. Cic. id [malum] op- 
prinux sustentando et prolatan= 
do nullo pacto potest. Cic.); 
prorogäre, tr. Plaut,Cic. (ex.: 
pr. spem alicut in alium diem. 
Plant. dies ad sovendum [e a]. 
la date d’un paiement »]. Cic.); 
protrudèére, tr. Cic. (seul. dans 
CO passagoc:pr. comitia in Ja- 
nuarium mensem. Cic.{adfam., 
À, 26, 5l,« ajourner sans rai- 
son, de son autorité privée », 
etc.). {| Ajouruer qqn, c:-à-d. 
le remettre à un autre jour. 
Réjicére, tr. Cic. (ex.: repente 
abs te in mensem Quintilem 
rejecti sumus. Cic.); projicë- 
re,tr. Zac. (ex.: pr. aliqguem 
ultra quinquennium. Tac.[ann., 
II, 36]); differre, tr. Cic. Suet. 
(ex.: d. aliquem in tempus aliud. 
Cic. aliquem in septimum diem 
[s à huitaine -]. Suet. aliquem in 


spem tandem aliquando impe- 


trandi honoris. Liv. legationes 
l'arraconem [+ aj. à son arri- 
vée à Tarragone l’audience de- 
maudée parles ambassadeurs», 
Liv.). Voy. REMETTRE, RENVOYER. 
ajoutage, s. m. Partie ajoutée. 
Additamentum, 1, n. Sen. Vo- 
pisc. Apul. Accessio, onis,f. Cic. 
Liv. Adjectus, üs, m. Vitr. 
ajouter, v. tr. Mettre en plus. 
Addére, tr. Cic. (ex: add. 
unum granum. Cic. auget, 
addit, accumulat. Cic. add. in 
oralionem quædam. Cic. add. 
ad epistulas aliquid. Suet. mul- 
tas rés novas in edictum. Nep. 
add. hunc laborem ad quoti- 
diana opera. Cæs.); adijicére, 
tr. Cæs. Cic. etc. (ex.: adj. 
aggerem ad munitiones. Cæs. 
adz. belli laudem [+ à la gloire 
militaire >] doctrinæ et ingenii 
gloriam. Cic. hordei numerum 
ud summam tritici. Cic. ira 
adjicitur [« s'ajoute »| ad vio- 
lentiam. Curt.); adjungèére,tr. 
Cic. ete (ex.: adj. accessionem 
ædibas [« une aile à sonlogis >]. 
Cic. adj. ad honestatem volup- 
tatem. Cic. ad illam vim domi- 
_natlionts adjuntta est auctori- 
tas. Cic. adj. insolentiam ho- 
nestati, Cic, saummæ gravitati 
tantum comitatis. Plin. j'}; 
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adhibére, tr. Plaut. Cic. etc. 
(ex.: ad panem adhibëre nilil 
præter nasturlium. (Cic. au 


fig.: adh. ad domesticum mo- 


rem hanc a Socrate adventi- 


ciam doctrinam. Cic, quattuor 


iniltiis quintam naturam. Cic. 
studio adhibito atque usu. 
Cic.\; afferre, tr. (Cic. (ex.: 


mulla addunt atque afferunt 
de suo. Cic. ad paternas ma- 


gnas necessitudines magnam 
attulit accessionem tua volun- 
tas erga mel« à l’ancienne et 
intime union de votre père et 
du mien sont venues s'ajouter 
vos bonnes dispositions à mon 
égard »|. Cic. [ad Att., XVI, 
16, a, 3j. negat Epicurus diu- 
turnitatem temporis ad bentë 
vivendum aliquid afferre [< E- 
picure dit que la durée n’a- 
joute rien au bonheur =]. Cic.); 
applicare, tr. Cic. Quint. (ex.: 
appl. voluptatem ad honesta- 
tem. Cic. verba verbis. Quint.); 


-apponêére, tr. Hor. (app. an- 


nos alicui [« ajouter des années 
à la vie de qqn -i. ÆHor.); as- 
truëre (pr. « ajourer une cons- 
truction à une autre >»), tr. 
Cæs. Liv. Col. Plin. {(ex.: hanc 
contignationem.…..latericulo as- 
truxerunt l« 1ls y ajoutérent 
ne couverture de petites tui- 
les »], Cæs. [B. C., If, 9, 2]. 
astr. vetert recens ædificium. 
Col.); attribuëre, tr. Cic. (dans 
l'ex. suiv.: nunc illud satis est, 
non altribuere ad amissionem 
amicorum miseriam nostram 
[il noussuffit de dire à présent 
qu'il ne faut pas ajouter à la perte 
de nos amis notre propre déses- 
poir »]. Cic. [lusc., III, 30, 

01); suggerére, tr. Cic. (ex. 
sagg. huic incredibili sententiæ 
ratiunculas.Cic. suggerëère ver- 
ba quæ desunt. Cic. suggere- 
bantur etiamsæpe damna alea- 
toria [< à cela s’ajoutaient en- 
core souvent les pertes de jeu 1. 
Cic.). Tout ce que notra amitié 


vous y peutfaire ajouter, quan- 


um ex nostro amore acCessio— 
rus fier potest. Cic. En enle- 
vant ou eu ajoutant une sylla- 
be, detractu aut adjectione syl- 
labæ. Sen. rh. || S’ajouter, ac- 
cedére, intr. Cic. Cæs..etc. 
(ex.: huc accedebat munificen- 
ha. Sail. ad eas [naves] capti- 
væ ÎMassiliensium accesserant 
sex. Cæs. accedit ad canusam 
nOovum crimen, Cic. cam ad 
has suspiciones certissimæ cau- 
sæ accesserint. Cæs. huc acce- 
dit, quod... avec l'Ind. [+ à cela 
s'ajoute cette circonstance, 
que. »1. Cic. kuc accedit, ut. 
avec le Sub]. [même sens). Cic. 
Si la phrase est hypothétique, 


il faut toujours employer ut et 


lo Sub]., ex.: si accedet ut cæ- 
cus sit [- si à cela s’ajouto cette 
circonstance qu'ilsoitaveugle +1. 
Cic.); addi, pass. Cic. (ex.: ad- 
ditur eliam aliquid operi. Cic.); 


[IL 97, 1]. Quint. [IV, 9, 81 
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adjici, pass. Cic. (ox.: adjici- 
tur aliquid novi ex... Cic.); ac- 
crescère (pr. « s'ajouter ds | 
façon à augmenter]»}, intr. Cic. 

Plin, 7. (ex.: veteribus negotiis 
nova accrescunt. Plin. 7.) 1] 
ne se peut rien ajouter à vos 
promesses, nihil cumulatius 
fieri potest quam polliceris. Cic. 
Ce qui s'ajoute, access10, onis, f. 
Cic. Jet. Qui s'ajoute, additi- 
cius, a, um, adj. Jct. Tert. || 
Ajouter pour rendre complet, 
supplére, tr. Cic. Col. Suet, 
(ex.: ex alio acervo quantum- 
cumque mensuræ defuit sup- 
plet {« il prend à un autre tas 
la quantité qu'il faut ajouter à 
Ja mesure pour qu’elle soit 
pleine -]. Col. supplére scrip- 
tum [+ ajouter à un écrit ce qui 
Jui manque -]. Cic.}. || Ajouter 
qach. à ce qu’on a dit. Addèëre, 
tr. Cic. etc. {ex.: verbum adde 
unum. Plaut.ad hocaddère ma- 
ledicta alia. Sall. addant etiam 
de Sabini morte |: ils ajoutent à 
cela des réflexions sur la mort 
de Sabinus =. Cæs. [B, G., V, 
L1, B]. addebat se audisse. Ter. 
addunt ipsi et affingunt rumo- 
ribus [< aux bruits qui couraient 
ils ajoutent cette fausse nouvelie 
que... -] retineri urbano motu 
Cæsarem. Cæs. at etiam, ut 
mediä nocte proficiscamur, 
addunt [< ils ajoutent que nous 
devons partir au milieu de la 
nuit | Cæs. ämplitudo, addo 
etiam ulilitatem |< et j'ajoute, 
l'intérêt aussi | Cic. adde 
dactus aquarum [< ajoutez à 
cela les aqueducs -[. Cic. adde 
huc fontium perennitates. Cic. 
adde eo exsilia, luctus. Cic.); 
adjicére, tr. Liv. Prop. Quint. 
(ex.: quid ego adjiciam ? Prop. 
adjecit ou adjiciunt av. une 
Prop. Inf. Liv. {[VI, 6, 16). Veil, 


Adjice quod.… Sen. {de ira, IIT,. 
9, €]. Tac. [dial., 9 extr.| 
Plin. 3j. [pan., 53, 31. adjice 
ut... av. le Sub;. Sen. [ben., Ill, 
33, 21; l'emploi de ces diflérents 
tours appartient à la latinité 
impériale); adjungére, tr.Cic. 
(ex.: postea ad id, quod definie- 
ris, factum ejus, qui aCcCcusabi- 
tur, adjungère oportebit. Cic. 
similitudines |< des exemples>] 
adjungens. Cic.}; annectére, 
tr. Val.-Max. Tac. annectebai 
[avec le Prop. Inf.|. T'ac. [ Ann. 
IV,9%8] peu usité en ce sens); af- 
fingère, (pr. « ajouter fausse- 
ment »}, tr. Cic. Cæs. Liv. {ex.: 
quid error affinxerit. Cic. mul: 
ta rumore affingebantur. Cic. 
addere et affingere raumortbus 
[+ ajouter aux bruits qui cou- 
raient cette fausse nouvelle 
que... nr] Cæsarem retinéri. 
Cæs. homunes affingentes vana 
auditis. Liv.\. Ajouter à cequ'on 
écrit, ascribére, tr. Cic. Liv. 
Suet. Tac. (ex. : ascr, alicujus 
nomen in aibo [« ajouter 1e 
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nom de qqn à la liste de... »] 
rofitentium  citharædorum. 
Suet. Poires ascr. aliquem 
in civitatem [+ ajouter qqn à 
la listo des citoyens »|. Cic. 
ascr., Colonos ou nOvOs colo- 


nos. Liv. hunc ad tuum nume- | 


rum libenter ascribito. Cic.). 
Ajouter à la fin, subjicére, tr. 
Cie. Liv. Quint. (exe : subjicère 
rationem. Cic. longis litteris 
breves. Quint); subjungére, 
tr, Plin. j. Frontin. (ex. : sub. 
preces. Btin. ji. dicit Senecio 
quæ res ferebat; aliqua sub- 
aungo. Plin. j.). {| Ajouter à ce 
qu'on sait, addiscére, tr. Cic. 
Plin. j. (ex. : add. aliquid. Cie. 
quotidie aliquid. Plün. 7). || 
Ajouter à un nombre, annu- 
meräre, tr. Cic. (ex. : ann. 
aliquem his duobus. Cic. alt- 
quem in vatibus et Faunis. Cic. 
aliquem patronorum in grege. 
Cic.). il Ajouter à ce qu'on pos- 
sèdo d 
(ex. : sibi nihil neque ad hono- 
rem neque ad gloriam acqui- 
rendum putäre [« croire que 
l'on n’a rien à ajouter à ce 
qu'on possède déjà en fait 
d'honneur et de gloire »]. Cic. 
prædä partäa frui malle quam 
acquirendä fatigäri. Curé.). || 
Ajouter à la charge, ag gTava- 
re, tr. Liv. Plüin. (ex., au pro- 
pre : agg. pondus. Plin. au fig. : 
agq, inOpiam sociorum. Liv.). 
4 (Absol.) Ajouter à. Augêére, 
tr. (ex. : augëre auctoritatem 
alicujus. Cic. gloriam. Cic. 
Suet. lætitiam. Suet. spem. Cic. 
Cæs. augêre animum alicujus 
[« ajouter au courage de qqn »|. 
Cic.); adaugére, tr. Cic. Plin. 
g. (ex. : adaugëre bonum. Cic.); 
cumulaäre, tr. Cic. Liv. (ex. : 
-Cüumulare invidiam [+ ajouter 
à la haine »|. Cic. accesserunt 
quæ cumularent religiones ant- 
mis [« il y eut aussi des choses 
de nature à ajouter encore aux 
Scrupules religieux qu'ils 
avaient dans l'esprit »]. Liv. 
cumulabat eloquentiä bellicam 
gloriam [ « chez lui letalentora- 
toire ajoutait à la gloire mili- 
taire »1. Cic.); addère, tr. Cic. 
(6x. : ne ad rem addatur [il 


ne faut pas ajouter au sujet »].| 


Cic.j. — à la beauté du style, 
Orationem exornäre. Cic. {Par 
OXt,) A juuter foi à qqch., y croire, 
idem adhibèére alicui rei. Cic. 
credère. Cic. On ajoute encôre 
foi à la nécessité, facit etiam 
necessitas fidern. Cic. Il ne faut 
pas — foi à 1a douleur, dolori 
credi non oportet. Cic. Toute- 
fois nous déclirerons ne point 
ajouter foi à te bruit, neque 


tamen ei run Ori nos fidem 


habère dicemu.. Cic. Voy. For. 
justage, 8. m. Opération par 
laquelle on ajuste, Æquatio, 
ons, f. Cic. Esæquatio, onis, 
f, Liv. Vitr. Accommodatio, 
onis, f. Cornif, rhet. Cic. 


jàa, acquirère, tr. Cic. 
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ajustement, s. m. Action d’a- 
juster une chose avec une autre, 
Compositio, onis, f. Cic. 
Vitr, (ex. : compositio rerum 
aptis et accommodatis locis. 
Cic. comp. membrorum. Cic.) ; 
accommodatio, onis,f. Cor- 
nif, rh, Cic. (ex. : accommo- 
datio alicujus rei ad aliquid. 
Cic.}. |} Action de mettre une 
chose à la juste mesure. Procé- 
der à l’— d’une balance, libram 
probäre ut examen æquum sit. 
— des monnaies, nummorum 
probatio. Action d’ajuster 

lusieurs choses les unes avec 
es autres, Accommodatio, 
 Onis, f. Cornif. rhet. (voy. ci- 
dessus) ; Compositio, ons, Î. 
Cic. (ex. : compositio ou com- 


_positiones rerum inter se. Cic.) 


I] Toilette. Ornatus, üs, m. 
T'er. Cic. (ex. : ornatus prolagi 
[< ajustement de facteur qui 
fait le prologue >|. Ter. orna- 
tus muliebris. Cic.\; cullus, 
us, m. Cic. Sall. Liv. Quint. 
(ex. : c. Punicus habitusque. 
Liv, c. muliebris. Quint. ornaä- 
re aliquem optimü veste cete- 
roque regio cultu. Nep.). || {Au 
plur.) Parures. Ornamenta, 
oraum, n. pl. Plaut. (most. 98, 
etc.). Ter. (heaut. 837, etc.). 
Inscr, Mundus muliebris. Liv. 
Phædr. { (Absol.}. Accommo- 
dement (dans une affaire). Voy. 
ACCOMMODEMENT. 
ajuster, v. tr. Mettre en Juste 
proportion avec qqch. Aptäre, 
tr. Cic. Col, (ex. : aptare ma- 
nabria [« ajuster des manches 
à des outils -:]. Col.}; accom- 
modäre, tr. Cæs. Cic. (ex. : 
acc. coronam sibt ad caput. 
Cic. calauticam capitt. Cic.). 
— un bonnet à la tête de qqn, 
pileum capiti aptë reponère. 
Liv. Le monde forme un en- 
semble bien ajusté, mundi cor- 
pus aptè cohæret. Cic. Toutes 
les pièces en sont si bien agen- 
cées et ajustées, que... sic inter 
se sunt Omnia COnnexa el Apta, 
ut... Cic. S’— bien au pied 
(en pari. de souliers), ad pedem 
apte conventre. Cic. — un vé- 
tement à la taille de qqn ou à 
qqn, aptäre veslem Corport. 
Liv. Vêtement ajusté à la taille, 
vestis ad corpus apta (d'apr. 
Cic.). Vêtement très ajusté, as- 
tricta vestis. Hor, Tac. Empri- 
sonnés dans des vêtoments trop 
ajustés, pænulis astricti el ve- 


lut inclusi. Tac. || (Au fig.) —1 


sa réponse à ses intérêts, res- 
ponsum ad suam rem accom- 
modäre. Cic. — son discours au 
goût des auditeurs, accom- 
modäre orationem auribus au- 
ditorum. Cic. Les mêmes vers 


peuvent être ajustés à d’autres 


sujets, eidem versus in alias 
res accommcGdari possunt. Cic. 
— 565 desseins à tout événement, 
accommodäre in omnem even- 
tum consilia. Liv, — son dis- 
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cours aux circonstances, dicére 
aliquid ad tempus antë. Cic. 
— un air sur des paroles, ver- 
bis aptäre modos ou rumeros. 
— Son visage sur celui d’un 
autre, componêére vullus suos 
ad alium. Ov. — sa toilette et 
son genre de vie à la mode du 
jour, componère victum cul- 
taumque ad nova exempla. Sen. 
[| Mettre à la juste mesure. 
Exigère aliquid mensura. Plin. 
— une balance, exigère libram. 
Cic. — des monnaies, nummos 
reddere probos. — une Iyre, 
res ita contendere ut æquabi- 
iter concentus efficiant (d’apr. 
Cic.). Au fig. Mon hymen ajus- 
tait vos affaires. Voy. ARRANGER. 
Il (Spéc.) Ajuster sa flèche (la 
mettre dans la direction juste), 
collineare sagittam. Cic. Par 
Gxt. — le coup, le but, qqn. 
Voy. ADRESSER et VISER. — son 
coup, ceréo ictu fertre destina- 
ta. Curt. 4 Mettre (plusieurs 
choses) d'accord pour un but. 
ACCommodäre, tr. Cic. Cæs. 
(très fréquent); componêére, 
tr. Cic. (trés classique). Voy. 
ACCOMMODER. Prov. Ajustez vos 
flôtes, c.-aà-d. mettez-vous d’ac- 
cord, componite lites inter vos 
(d’apr. Virg.). || Au fig. Ajus- 
ter son style, verba componère. 
Cic. Liv. coagmentäre. Quint. 


Paroles ajustées, composita 


verba. Quint, composita oratio. 
Cic. Mes paroles ne sont pas 
ajustées, non sunt composita 
verba mea. Sall. Style plus 
ajusté, magis compositum di 
cendi genus., Ter. Cic. — son 
art, Son maintien, vultum com- 
ponère. Plin. j. Suet. Tac. —. 
des textes contradictoires, loca 
inter Se contraria componêre 
et conciliäre. Cic. — un difré- 
rend, componère. Cic. Voy. ac- 
CORD et ACCORDER, ACCOMMODE- 
MENT €b ACCOMMODER. [| (Spéc.) 
Ajuster la toilette, componère, 
tr. Plaut. Cic. Ov. — les che- 
veux, capillum commode com- 
ponère. Plaut. La chevelure 
ajustée et. parfumée, composito 
et delibuto capillo. Cic. S’ajus- 
ter, c.-a-d.'se parer, comêére 
se. Ter. Cic. Voy. AccomMoDpER 
ef PARER. | (Famil.) Ajuster 
qqn de toutes pièces. Voy. Ac- 
COMMODER. | 
ajustoir, s. m. Petite balance 
qui sert à ajuster les monnaies. 
Momentana, æ, {. Isid. (or... 
XVI, 95, À). 
ajutage, s. m. Petit tuyau qui 
fait communiquer deux appa- 
roils. SUanus, 1, Im. Lucr. 
Gels. 
ajutoir, s, m. Comme ASUTAGE. 
alambic, s. m. Appareil à dis- 
tiller (inconnu dans l’antiqui- 
té). Voy. piSTiLLERr. 4 (Au fig.) 
Passer qqch. à l'— (traiter 
qqch. d'une façon raffinée), 
quærère aliquid subtilius. Cic. 
alambiquer, v. tr. Distiller. 
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Voy. ce mot. % (Fig) Rendre 


subtil. Alambiquer son esprit, 
s'alambiquer, torquëére et ver- 
sûre animum suum. Style alam- 
biqué, oratio nimiä religione 
attenuata. Cic. (Brut., 82, 263). 
alanguir, v. tr. Rendre lan- 
puissant, VOy. LANGUISSANT. 
Plaisirs qui alanguissent, {an- 
quidæ voluptates. Cic. (Fusc., 
V,16). Alangui, e, part. Lan- 
guidus, a, um, adj. Cic. etc. || 
S'alanguir, c.-à-d. devenir lan- 
uissant. Languëre, intr.Cic. 
ox. : languet juventus. Cic. 
anguëre otio ou in otio. Cic. 
languent vires. Cic.); langues- 
cère, intr, Cic. Plin. 7. Tac. 
(ox. : languescit omnis vis. 
Quint.corpore languescére. Cie. 
etc.); elanguescère, intr. Liv. 
Tac. (ex. : elanguescunt vires. 
Liv.\; oblanguescére, intr. 
Cic. (ad fam., XVI, 10, 2) ; re- 
 languescère, imtr. Cæs. Liv. 
Plin. j. Tac. Voy. LANGUISSANT. 
alanguissement, s. m. Action 
d’alanguir. Languor, Gris, 
m. Cic. etc. (au phys. {. corpo- 
ris. Cic. au moral : !. bono- 
rum [< des gens de bien -|. 
Cic. militum. Cæs.\. 

alarmant, ante, adi. Qui alar- 
me. Trepidus, a, um, ad]. 
Sall. Liv. Curt. (dans les 
constr. suiv. : tr. litteræ [«let- 
tre alarmante »|. Curt. in re 
trepida,in rebus trepidis [< dans 
des circonstances alarmantes »]. 
Liv.) ; tumuliuosus, a, um, 
adj. Ciîic. Liv. Curt. (ex. : t. 
nuntius. Liv. Curt. tumultuo- 
sior fama. Liv. [X, 33, 8]. ex 


Syria tumultuosiora nuntiata 


sunt [e on à recu de Syrie des 
nouvélles ‘plus alarmantes ]. 
Cic. [ad fam., XII, 17, 1]. Zit- 
teræ tumultuosiores. Suet.). On 
avait apporté à Rome tant de 
nouvelles alarmantes, que... 
-Romam tanti terrores erant 
allati, ut... Liv. (II, 49, 6). 
Adresser à qqn des renseigne- 
ments alarmants sur le compte 
de César, miros terrores ad ali 
uem aflerre Cæsarianos. Cic. 
as Att., VI, 8, 2). 
alarme, s. f. Signal pour ap- 
peler aux armes. Pousser le eri 
d'alarme, donner l’—., ad arma 
conclamaüäre. Cæs. (B. G., 7, 70, 
6; cf. B. C., I, 69, Hi). Sonner 
l’—, bellicum canëre. Cic. S'é- 
tant servi de feux comme de 
signaux d'—, ignibus significa- 
tione facta. Cæs. (B. G., II, 35, 
3). 11 fallait sonner l'—, signum 
tubä dandum erat. Cæs. Don- 
ner l’—, significäre. Cæs. Cic. 
Au premier bruit d’—, simul 
atque increpuit suspicio tumul- 
1üs. Cic. || (Par anal.) Le chien 
donne l’— par ses aboiements, 
canis latratu significat. { Trou- 
ble causé par une attaque sou- 
daine, et par ext. trouble causé 
par l'approche d’un danger. 
Tumullus, üs, m. Cæs. Cic. 


* 
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te. (ox.: sedato tamuliu quem 
repentinus adventus Cæsaris 
concitaverat. Cæs. tantum tu- 
multum injicère civitati. Cic. 
tumultum præbëre [« faire 
prendre l— »]. Liv. tumultum 
edère. Liv. facëre [même sens]. 


Sall, omnia tumultu Roma 


implére. Liv. conticiscit tumul-- 
tus. Liv. cum omnia terrore ac 
tumultu strepérent. Liv.); tre- 
pidatio, Onis, f. Cic. Liv. 
(ex. : inter primam trepidaiio- 
nem, Liv. primo nova res tre- 
pidationem fecit, Liv. trepida- 
tionem injicère. Liv. tumultum 
ac trepidationem in urbe toli- 
ère. Liv.) ; lerror, oris, m. 
Cic. etc. (ex. : {errores jacére 
[+ jeter l'alarme 1. Cic. [ad 
Att. I], 93, 3]. tantus terror 
incidit exercitut [-< l’armée prit 
une telle — >], ut... Cæs. {B.C., 
III, 18,2]. guibus rebus Romam 
nuntialis tantus repente terror 
invasit, ut. Cæs. [B. C., I, 1h, 
1].se ferrori hostibus futurum 
[- qu'il donnerait l’—3à l’enne- 
mi]. Cæs. quam maximum 
hostibus terrorem inferre.Cæs. 
magnum alicui {errorem in- 
jicère. Cæs. Cic. in oppido in- 
gens terror erat [+ toute la 
ville était en —, avait pris 
l'— >]. Sail. cui semper aliquis 
terror impendet [<qui vit dans 
de continuelles alarmes 2]. Cic. 


cujus ingressio lætitiam atiu- 


lit socits, terrorem autem hos- 
tibus. Cic. conjicére Romanos 
in terrorem [« jeter l'— parmi 
les Romains »]. Liv. demére 
terrorem Romanis. Liv. erat in 
oppido terror ex superioribus 
prœltis magnus [« les combats 
précédents avaient jeté une 
grande alarme dans la placcr|. 
Cæs. in magno terrore esse 
propter adventum alicujus. 
Liv. prosperam navigationem 
sine terrore ac tumullu fuisse. 
Liv. ad urbem quoque terro- 
rem perferre [< porter l’— jus- 
que dans Îa ville »|]. ZLiv.); 
conturbatio, onis, f. Cic. 
(ex. : conturbatio est metus 
excutiens cogitata [-< qui fait 
oublier ce qu'on avait dans 
l'esprit »]. Cic. [Tuse., IV, 8, 
19; cf. top., 52]); perturba- 
tio, onis, Î. Cic. (ex. : p. 1o- 
lius exercitus. Cæs. p. animo- 
rum. Cic. errorem perturba- 
tionemque  animis  afferre. 
Cic.) ; metus, üs, m. Cic. Liv. 
etc. (ex. : in metu belli[e dans 
les alarmes d’une guerre »1. 
Cic, melus vanus. Liv. au plur. 
metus [« sujets d'alarme, alar- 
mes »]. Cic. metus inanes. Plin. 
4. diurni et nocturni. Cic. ad- 
ducére aliquem in eum metum, 
ut. Cic. Metam, in quo nunc 
est, adimère. Ter. etc.). Cette 


nouvelle me jeta dans une 


vive —, guo audito, vehemen- 
ter sum commotus. Cic. Les 
petites gens ont pris l'—, 
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commoti sunt animi tenuio- : 
rum. Cic. Vives alarmes, sum - 
mus timor. Cic. Nous avons 
les plus vives alarmes pour 
Brutus, de Bruto vehementer 
timemus. Cic. Etes-vous sur- 
pris que le dérangement de 
votre santé m'ait causé tant 
d'alarm:s ? miraris me tanta 
perturbatione valetudinis tuæ 
tam graviter exanimatum fais- 
se? Cic. Voy. ÉMOI, TROUBLE. 


alarmer v.tr. Donner l’alarme, 


appeler aux armes. Ad arma 
conclamäre. Cæs. 4 Troubler 
par l’approchs d’un danger. 
Commovèére, tr. Cæs. Cie. 
etc. (ex, : St quos adversum 
prœlium ef fuga Gallorum com- 
moveret. Cæs. commovéri vide- 
tur adalescens. Cic. commo- 
véri repentino alicujus adventu 
[« s'alarmer de l'arrivée sou- 
daïine de qqn »). Cæs, litteris 
alicujus commovêéri. Cic. nova 
atque inusitatä specie cCoMmmoO- 
tus. Cæs.barbaricommoti,quod 
oppidum.…. ExpugnaËtum cogno- 
verant. Cæs.); cConturbäre, tr. 
Cic. (ex. : quid est ? num con- 
turbo te? Cic. contarbäri Græ- 
cam natfionem. Cic., valetado 


taa me valde contarbat. Cic.), 


perturbaäre, tr. Cie. Cæs. (ex. : 


p. mentes. Cæs. ne milites per- 


turbarentur animo. Cæs. per- 
turbati defectione Hæduoram. 
Cæs. de salute ra publicæ per. 
turbäri. Cic.); sollicitäre, tr. 
Ter. Cic. (ex.: anxitudo semper 
ipsa se sollicitans. Cic. multa 
me sollicitant. Cic.}. S'—, conm- 
movéri, passif. Cic. etc. (Voy. 
ci-dossus); conturbari, passif. 
Cic. (Voy. ci-dessus}; pertur- 
bari, passif, Cæs. Cic. (Voy. 
ci-dessus); pertimescére,intr. 
Cic. (ex. : negne hoc per- 
limueris [« mais no vous en 
alarmez point -]. Cic.\ perter- 
réri, passif. Cic. (ex. : metu ou 
timore perterritus. Cic.). Qui 
s’alarme, alarmé,sollicitus, a 
um, ad. Cic. (ex. : soil. ani- 
nus. Cic. anæius animus auf 
sollicitus. Cic. amor omnis sol- 
licitus atque anaius. Cic. [ad. 
Att. 11,984, 1] aliquem sollicitum 
habëre [« alarmer qqn’|: Ter. 
Cic. sollicitum esse de alicujus 
valetudine, de rebus urbanis. 
Cic.\; trepidus, a, um, adj. 
Sall. Liv. (ex. : trepida civitas. 
Liv.). Les ravages excrcés sur 
le territoire alarmeèrent les ha- 
bitants de la place, populatio- 
nibus agri terror est oppidanis 
admotus. Liv. — Iles Romains, 
conjicère Romanos in terrorem 
ac tumultum. Liv. — qqn, ali- 
cui terrori esse. Cæs. Sal. 
ingicére alicut terrorem. Cæs. 
inferre terrorem alicui. Cic. 
Etre alarmé de l’arrivée de 
qqn, in {errore esse propter 
adventum alicujus. Liv. Les 
Eques alarmèrent tellement 
Rome, que... Æqui tantum 
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terrorem Romæ fecere, ut... 
Liv. Son armée en fut si fort 
alarmés, que, fantus terror 
incidit ejus exercitut, ut (av. le 
Subj.).. Cæs. Tout lo camp est 
alarmé, totis trepidatur castris. 
_Cæs. Etre fort alarmé, percutt 
vehementer. Cic. | (Au fig.) Qu’il 
n’y avait rien à Rome, qui püt 
— la liberté, nec Romæ esse, 
unde periculum libertati foret. 
Liv. 
alarmiste, s. m.ot f, Personne 
qui répand lalarme. Qui ou 
queæ terrores jacit (d’apr. Cic.). 
alaterne, 5. m. Nom d'un ar- 
brissoau, Alaternus, 1, f. Plin. 
albâtre, s. m. Variété de mar- 
- bre. Alabastrites lapis ou sim- 
pl. alabastrites, æ, Cr. &\uBG — 
toits), m. Plin. GRANT, 60 
alberge, s. f. l'ruit de l'a 
- bergier. Persicum daracinun. 
Pln. 
albergier, s. m. Variété de l’a- 
bricotier. Persica malus, f. Plin. 
ou persicus, 1, f. Col. 
albugine, s. f. Taie qui so 
forme sur l'œil, Albugo, inis, f. 
Plin. Vulg. 
album, 5. m. Petit registre for- 
mé de pages blanches pour 
prendre dos notes ou des croquis. 
Libellus, 1, m. Cic. Tabulæ, 
arum, À pl. Cic. Codicilli, 
orum, m. pl.Cic. Pugillares,ium 
(s.-ent. codicilli)}, m. pl. Sen. 
Plin, 7, S (A Rome, dans l’anti- 
quité.} Surface enduite de 
plâtre sur laquelle on inscrivait 
ce qu’il fallait porter à la con- 
naissance du public. Album, i, 
n. Lucil. Cic. Liv. etc. (ex. : 
 mulliindinem suorum in album 
indére. Lucil. ‘fastos in albo 
rca forum proposuit. Liv. [IX, 
h6, 5]. referre in album [en 
parl. du grand pontife, « ins- 
criresur l'album les événements 
saillants de l’année »]. Liv. [I, 
32, 2]. album prætoris [« l’édit 
du préteur » gravé sur lalbum] 
Gaj. Ulp. album senatorium 
« la liste des sénateurs », l’al- 
um sénatorial}. T'ac.). 
albumen, s. m. Blanc d’œuf 
(rare). Albumen, inis, n. An- 
thim. Albumen ovi. Anthim. 
 Albumentum, i, n. Veg. ou al- 
bumentum ovi. Veg. 
albumine, s. f. Voy. ALBzuMEN. 
alcaïque, adj. Terme de mé- 
trique ancienne.  Alcaicus, a, 
um, adj. Sid. Mètre —, alcai- 
Cum metrum. Acron. Diom. 
Serv. Sid. 
alcée, s. f. Plante de la même 
famille que la mauve. Alcea, æ, 
f, Plin. (XXVII, 21). 
alchimie, s. f. Science occulte. 
Alchymia, æ, f. Firm. (math., 


1 
alcôve 5. f. Enfoncement mé- 
nagé dans une chambre pour 
recevoir un lit. Dormitorium, 
ü, n, Plin. j. 
 @lcyon, s. m. Oiseau de mer. 
Alcyon, OÜnis, Acc. pl. Ônas 
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gr. à@hxvwv), f. Pacuv. Virg. 
rop. Plin. Alcedo, ons, f. 
Plaut. Varr. Fronto. (Seule 
forme autorisée en bonne prose, 
Cf. Varr. [L. L., VII, 881 : hAæc 
enim avis nunc (ræcë dicitur 
œkzvwév, a nostris alcedo.). D’al- 
cyon où relatif à l’alcyon, aux 
alcyons, alcyoneus (&xxuéveoc) 
ou alcyonius, a,um (&hkxubvioc}, 
ad};. Ov. Cels. Plin. 
alcyonien, ienne, adj. Qui a 
rapport à l'alcyon. Voy. le pré- 
cédent. Fig. Jours alcyoniens, 
c.-a-d. jours de calme, alce- 
donia {s.-ent. tempora), orum, 
n. pl. Plaut. (Cas., prol. 96). 
Fronto (de fer. Als., 3, p. 295, 
15 ed. Naber). Dies alcyonei, 
Col. dies alcyonti. Varr. 
aiéa, 8 f. Chance incertaine. 
Alea, æ, f. Cic.-etc. (ex. : alea 
est in aliquä re. Cic. alea belli. 
Liv. incertt eventus quædam, 
ut dicitur, alea. Ambr. [ep., 82, 
3]. aleam subire., Col. adire. 
Sen.). 
aléatoire, (lat. aleatorius [«re- 
latif au jeu »|}, adj. Soumis à 
des chances incertaines. Plenus 
aleæ. Hor. Faire un marché 
aléatoire, aleam emère. Jet. Ne 
pas vouloir livrer ses deux fils 
à uns aventure aléatoire, duos 





filios in aleam ejus, qui propo- 


nitur, casüs non Ccommittère. 
Liv. Cette affaire est bien alé- 
atoire, alea est in eä re. Cic. 
alène, s. f. Poinçon de cordon- 
nier. Subula, æ, f. Col. 
alénois, adj. masc. Cresson alé- 
nois. Lepidium, tt, n. Scrib. Col. 
Plin. 

alentir, v. tr. Voy. RALENTIR. 

alentissement, 5, m. Voy.ra- 
LENTISSEMENT. 

a l’entour, loc. adv, Dans l’es- 
pace qui est autour. CIrcum, 
adv. Cato. Cæs. Cic. Liv. (ex. : 
furcas cireum offigito. Cato. ex 
ea turri, quæ cCircum essent 
Opera, tuëri Se POSSe SUNÉ COr- 

fist. Cæs. IB. C., IT, 10,1]; 
circa, adv. Liv. Ov. (poét. et 
post. à Aug.). Î.es champs d° — 
circumjecti campt. Curt. Les 
forêts d’ —, circumectæ silvæ. 
 Suet. || À l’entour de, loc. prép. 
Circum, prép. avec l’ Acc, Cic. 
Cæs. (Voy. AUTOUR). 

alentours, s. m. pl. Les lieux 
situés à l’entour. Loca, quæ cir- 
cumjacent. Liv. Tac. Vicina 
regio. Liv. Les — de la ville, 
urbi propinqua ou vicina loca. 
Liv. Les habitants des —, vici- 
nitas, atis (méton.}, f. Cic. Sall. 
Armer les —, vicinitalem armis 
exornäre. Sall. Le premier de 
son municipe et même des —, 
non modo Sui muniCipll, verum 
eliam ejus vicinitatis, facile 

primus. Cic. (Rosc. Am., 6). 
| (Au fig.) Les — de qqn (ceux 
qui vivent à ses côtés}. li, qui 
circeum sunt. Cæs. Cic. ti, qui 
simul cum aliquo vivunt. Cic. 
proximi familiaresque. Cic. 
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alérion, s, m. Aigle de grando 
espèce. Aquila, æ, f. Cic. etc. 

1. alerte, loc. inter]. Debout ! 
Surge ou exsurge!l Com. surgite 
ou exsurgite ! Com. Fa age! 
Virg. agedum ou age-dum ergo. 
Plaut. agitedum. Liv. 

à alerte, 8. f. Appel pour 
éveiller et mettre en garde. 
Clamor evocantis ou excitantis 
(d’ap. Cæs.et Liv.). Donner l’—, 
clamore excitäre (præsidiam 
Romanorum). Liv. L’— est au 
camp, trepidatur (impers.} in 
castris (d'apr. Cæs.). Mettre en 
—, tumultum edère. Liv. facère. 
Sall. Dans une —, in re sabitä. 
Cic. Liv. 

9. alerte, adj. Qui est on éveil. 
Vigilans, antis, p. adj. Cic. 
(Comp. Cic. Superl. Val.-Maa:. 

onat.). { Prompt à agir. A]a- 
cer, cris, 0, ad]. Cæs. Cic. 
(ex. : alacres et fiduciæ pleni. 
Cæs. milites alacriores ad pu- 
gnandum. Cæs.); strenuus, à, 
um, adj. Sall. Liv. (ex.: fortis 
ac Strenuus vir, socius. Nep. 
Liv. 1iners pro strenuo in ma- 
nipulum redibat. Tac.); vege- 
{US, à, Um, ad]. Cic. etc, (ex.: 
vegetus homo. Cic.vegeta mens. 
Cie. veg. ingenium. Liv.); agi- 
lis, e, ad]. (voy. AGILE). 
alevin, s. m. Fretin dont on 
peuple les cours d’eau. Semen, 
iris, n. Col. (surt, au plur. cf. 
Col. [VIIL 16, 2]). 

aleviner, v. tr. Peupler d’ale- 
vins. Seminibus complére ({la- 
cus). Col. (VIII, 16, 2). 
alezan, ane, adj. Qui a la robe 
d’un jaune plus ou moins clair 
(en parl. d'un choval:. Rufus, 
a,um, ad]. Plaut. etc. Cheval — 
russeus equus. Pall. (IV, 13, 4). 
alèze, s. f. Morceau de toile 

lié on. double dont on garnit 
Le lit des malades. Linteolum, 
i, n. Col. | 
algarade, s. f. Attaque brusque 
(arch). Impetus, üs, m. Cæs. 
Liv. Voy. ATTAQUE.  Brusque 
sortie contre qqn. Jnsectatio, 
onts, f. Cic. 

algide, adj. Caractérisé par un 
froid intense du corps. Algore 
insignis ou algorem gignens, 
afferens. 
alque, s. f. Végétal aquatique. 
Alga, æ, f. Virg. Plin. Qu vit 
dans }l’ —, algensis, e, ad]. 
Plin. (IX, 131). Couvert d' —, 
algosus, a, um, adj. Aus. En- 
droits couverts d’—, algosa, 
orum, n. pl. Plin. (XXXII, 95). 
alibi (lat. alibi, « ailleurs »}, 
s. m, Diversion (arch.}. Voy. ce | 
mot. || (Au fig.) Subterfuge. 
Voy. ce mot. 4 Le fait do s'être 
trouvé ailleurs que sur. le lieu 
du crime pendant qu'il était 
commis. Etablir un —, conftr- 
märe se non interfuisse (d’apr- 
Liv). L’ — est prouvé, constat 
non vanum esse absentæ ar- 
-qumentum. 
aliboufier,s.m. Arbre qui pro- 
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duit le benjoin. Siyrax, acts, 
x. et f. Plin. 
aliénable, adj. Dont la pro- 
riété peut être aliénée. Qui 
Vuz. uod) potest alienäri. 
Varr. Cic. Jet. : 
aliénation, 5. f. Action d'aliô- 
ner (une propriété). Alienatio, 
onis, f. Sen. (bon., V, 10, |). 
Pompon. (dig., XVIII, 1, 67); 
au plur. Ulp. (dig., XXVIL ©, 
8,81); abalienatio, onïs, Î. 
Cic. (top., 98). Jul. Vict. (ars. 
rhet.,3, 3); deminutio,On!s, Î. 
Liv.(ex.: utique Feceniæ Hispalæ 
datio deminutio esset [| « qu’on 
reconnût à Fécénia Hispala le 
droit de donation, d’aliéna- 
tion » |. Liv. (XXXIX, 15, 5); 
distractio, onis. f. Jet. (ex.: 
d. fundi, mercium. Jct,\; eman- 
cipatio, onis, f. Plin. 7. (ex.: 
emanc. fundorum. Plin. 7j. [ep., 
X, 93, 3]}; venditio, On1S, f. 
Jct, (voy. vENTE). Le fait de 
devenir comme étranger à qqn. 
Altenatio, onis, Î. Cic. Liv. 
(ex. : alienatio disjunchoque. 
Cic. [am., Que al. repentina. 
Liv. [XXXV, 19, 2]. al. consu- 
lum. Cic. ad Q. fr. [I, h, k]. al. 
exercitüs |? l’aliénation de lar- 
mée à son chef -} Cæs. tua a 
me alienatio. Cic. [Phil., 4,11). 
# Leo fait de devenir comme 
étranger à soi-même, par la 
perte de l'esprit. Alienatio men- 
tis. Cels. (EV, 2, 1). Scrib. (179). 
Plin. (XXI, 155} ou abs. alie- 
natio, on1s, f. Sen. (ep., 78, 9). 
Firm. (math. 4, 1). Voy. Fours. 
aliène (lat. alienus), adj. Etran- 
ger (arch.) Voy. ce mot. 4 (Au 
lig.). Eloigné (arch.) Vay. ce 
mot. 
äliéner, v, tr. Faire passer la 
propriété de qqch. à un autre. 
Alienäre, tr. Varr. Cic. Jet. 
(cf, Paul. [dig., k, 16, 671; aba- 
lienäre,tr. llaut.Cic.Sen. (ex.: 
abal. agrum. Sen. agros populr 
[s le domaine public »|. Cic. 
vectigalia. Cic. ea vendidisse 
-atque abalienasse [le second 
terme plus fort que Île premier, 
car vendo n'implique pas,comme 
alieno où abalieno, qu'on cède 
réellement ses droits ds.pro- 
_priété]. Cic.\; emancipäre 
(pr. « aliéner [qqch.| au profit 
de qqn »),tr. Quint. Suet. (ex.: 
em. agrum. Suet. prædia pa- 
Éerrna, nt) transcribére 
tr. Liv. Jet. (ex. : tr. nomina 
in  Ssocios [+ des créances 
au profit d'associés »|. Liv. 
fandos viro. Jet. agri pla- 
Jam alicui. Jet.\. || (Fig) Re- 
noncer à, Voy. RENONCER. 
Rendre comme étranger à qqn. 
à qqch. Alienäre, tr. Plaut. 
Varr. Sall. (ex. : maulier alie- 
nata est abs te [< s'est aliénée 
de toi »]. Plauf. pars insulæ 
.-prodita atque alienata. Liv. 
alienäre aliquem alicui. Liv. 


TAAX, Îh, 10]. insulas aliena-: 


tas ad officium redire coegit. 
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Nep.). S’aliéner de qqn, c.-a- 
d.se détacher de lui. Voy. DE- 
TACHER. S'aliéner de qqch. et 
(absol.) S’aliéner, c.-a-d. 
s’abstraire. Voy. ce mot. || 
(Par extens.) Eloigner l'affection 
de qqn. Alienäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : alienäre omnes a se bo- 
nos. Cic. omnium suoram vo- 
luntates [s.-e, a sel. Cæs. sibi 
aliquem. Liv. [XLIV, 27, 8] ou 
sibt ulicajus animum. Vell. [Il 
112, 7] opp. à conciliäre, recon- 
ciliäre) ; abalienäre (opp. à 
aliguem amicum facére), tr. 
Cic. etc. (ex. : abalienüre ali- 
guem. Cic. animum. Cic. ali- 
quem ab aliquo. Cic. volunta- 
tem alicujus a se. Cic.); aver- 
tére, tr. Cæs. Cic. etc. (ex. : 
avertère aliquem ou se ab alt- 
cujus amicitiä. Cæs. alicujus 
animum a se. Cie. alicui men- 
tem deorum [poét.]. Catull.). 
« Rendre comme étranger à soi- 
même, priver de la raison. 
Alienäre, tr. Liv. Sen. Pin. 
Suet. (ox.: erat opinio, post 
Censuram  MINUS COMPOtEM 
faisse sui; vulgo Junonis iram 
ob spoliatum templum alre- 
nasse mentem ferebant. Liv. 
[XLIT, 98, 12]. eorum alienatur 
mens. Plin. alienatæ discordiä 

« par la discorde » | mentes. 

iv. alienari mente [« être 
aliéné du sens commun »|. 
Plin. alienatä mente [« alié- 
né » |. Cæs. cf. alienatus men- 
te. Plin.]).Part.subst., Un alié- 
né, insanus. Cic. Voy. Fou. 


alignement, s. m. Action d’'a- 


ligner et état de ce qui est ali- 
gné. Directio, onis, f. Vitr. 
Directara, æ, 1. Vitr. Pouitres 
et pierres qui sont à l’—, quæ 
(érabes ac saxa) rectis lineis 
suos ordines servant. Cæs. (B. 
G., VIT, 5, 5). En alignement, 
recta lineü ou rectis lineis. Cæs. 
LC. 


aligner, v. tr. Mettre en ligne. 


Dirigére, tr. Liv. Sen. Curt. 
(ex.: dirigère vicos [« aligner 
lesrues »|. Liv.); dimetiri, dép. 
tr. Cic. Tac. (ex.: dimensis vi- 
corum oOrdinibus. Tac. | ann. 
AV, 31. Voy. sazonner. C’est 
moi qui ai tout aligné, mei 
sunt ordines. Cic. (sen. 17). En 
alisnant, ad requlam et lineam. 
Vitr. ad lineam. Cic, rectis li- 
neis. Cic. Cæs. Fig. — ses 
phrases, syllabas propemodum 
dimettri. Cic. 


aliment, s. m. Ce qui sert à 


nourrir. Alimentum, i, .n. 
Cic. etc. (ex.: alimenta corpo- 
ris. Cic. alimenta incolarum 
[« pour les habitants +]. Liv. 
alimentorum egestas. Sen. pe- 
nuria. Tac. alimenta carnis 


[« consistant en viande » |, Liv. | 


tridut alimenta [« des — pour 
trois jours »] portäre. Curt.\; 
Cibus, i, m. Cic. etc.- (voy. 
NOURRITURE); @SCa, æ (+ ali- 
ment préparé »), f. Plaut. Cic. 


alimentaire (lat. 


ALL 


etc, (voy.noutrITURE). Aliments 
alimenta, orum, n.pl. Cie 
(voy. ci-dessus) ;  Cibaria, 
orum, n. pl. Plaut. Cic. etc 
(ex,: cibaria alicai dare. Plaut. 
Ter. præbére. Cic.); esculen- 
La, Orum (pr. « mets prépa“ 
rés ”} n. pl. Cic. (de nat. decor. 
II, 141}. Gell. (XVII Ii, 9), 
(Voy. vivres). Aliments savou- 
reux, sapores, um, mm. pl. Virg. 
Sen. Plin. Aliments indigestes, 
cruditates, um, Î. pl. Cels 
Plin. || (Spécial.) Ce qui sert à 
la subsistance d’une personne 
et (t. de dr.) frais d'entretien 
et de nourriture accordés par 
les tribunaux. Alimenta, orum, 
n. pl. Plin. (pan., 26, sa). Dig. 
(XXXIV, 1: de alimentis)." {Au 
fig.) Ce qui sert à entretenir 
qqch. ÂAlimentum, i, n. Liw. 
Tac. (ex.: al, famæ. T'ac. seut- 
tionis. Tac. temeritatis. Tac. 
addidit alimenta rumoribus 
adventus Attali. Liv); mate- 
ria, æ, f. Cic. Sall. Liv. Tac. 
(ex.: m. seditionis. Cic. mate- 
riam dare invidiæ [« fournir 
des aliments à la malveillan- 
ce |. Cic. bonitati. Cic. mate- 
riam præbëre criminibus. Liv. 
invidiæ flammam act materiam 
criminibus suggerère. Liv). La 
gloire est l'— des arts, honos 
alit artes. Cic. Servir d'—à 
l'audace, audaciam alëre. Cic. 
au talent, ingenia alëre. Vell, 
Un feu qui ne trouve plus d'a- 
liment, consumptus ignis. Cic. 
l’aliment le plus pur du tré- 
sor, sanguis ærarit. Cic. (in 
Verr., Il, 3, 36, 53). L'examen 
et la contemplation de la na- 
ture sont pour l’âme et pour 
l'intelligence un — naturel, esf 
Erin AN IMOrTUM IN GeENINOTUMQUE 
naturale quoddam quasi pabu- 
laum, consideratio contempla- 

iogüe naturæ. Cic. (Acad. pr. 

Il, 41). Voy. ALIMENTER, NOUR- 

RIR. 

alimenta- 
rius, Class. seul. dans l’express. 

lex alimentaria. Caæl. ap. Cic. 

[ad fam., VII, 6, 5]), adj. Qui 

concerne les aliments. Afibilis, 

e (pr. + nourrissant r), ad]. 

Varr. Substance —, cibus, 1, m. 

VOY. ALIMENT, NOURRITURE. || 

(T. de dr.) Pension alimentar- 
re, alimenta, orum, 0. pl. Pln. 
d- Dig. (Voy. ALIMENT). 


alimentation, s. f. Action d'a- 


limenter. Ajlimonia, æ, Î. 
Varr. Gell. Apul. Ecel. et ali- 
m0nium, ji, n. Varr. J'ac. 
Suet. Jct. {mais ces termes qui 
ne se rencontrent ni dans Cicé- 
ron, ni dans César, ni dans Sal- 
Juste, ni dans T.-Live, appar- 
tenaient vraisembhlablement à 
la langue populaire et doivent 
étresoigneusement évités); €SUS 
(us. seul. au dat. esui, à l'acc. 
esum et à l'abl. esu), m. Varr. 
Gels. Gell. Hier. (ox.: esui con- 
di [+ être conservé pour l’— »]j. 
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Varr. aliquid esui dare alicut. 
_ Gels. ceteras res esut [< desti- 
nées à l'alimentation »| usui- 
que præ se portant. Varr. car- 
nium esum repadiant. Hier. ab 
esu factum vocabulum. Isid.); 
victus,üs, m. Plaut. Cic. Liv. 
Quint. l'ac. etc. (ex.: v. asper. 
Plaut. diurnus. Tac. tenuis. 
Cic. victum dare. Hor. alicui 
victum quotidianum in Pryta- 
neo publicé præbére. Cic. pa- 
rûre ea quæ suppeditent ad 
victum. Cic. major pars victus 
eorum lacte et carne consistié. 
Czæs, victai herba [est], vestitut 
pelles, cubile humus. Tac.). 
Faire son — de, ufr (avec 
lJ’abl.\. Cels. | 
alimenter, v.tr. Fournir d’ali- 
ments. ÀAlo, ére, tr. Plaut. 
Ter. Cic. (ex.: alère 1llam mu- 
lierem cum familià. Ter. du- 
centos servos. Hor. al. Metelli 
exercitum stipendio frumento- 
que. Sall, nec vi capi videbat 
posse urbem.….. nec fame, ut 
quam prope liberi ab Cartha- 
gine commeatus alerent. Liv. 
[XXV, 93, 3); nutrire, tr. Liv. 
Cels. Plin. Suet. (moins usité 
et moins classique qu'alére); 
sustinére, tr. Cic. Col. (ex.: 
ager non amplius hominum 
qguinque milia sustinère pOtest;: 
Cic. re frumentariàä alimur et 
sustinemur. Cic.); sustentare, 
tr, Ter. Cic. (ex.: sust. fami- 
ham. Ter. aer spiritu ductus 
alit ac sustentat animantes. 
Cic. in quo nullä re egens 
[animus] aletur et sustentabi- 
tur isdem rebus, quibus astra 
sustentantur et aluntur. Cic.). 
‘Voy. nourrir. % {Au fig.) Entre- 
tenir, augmenter. Alére, tr. 
Cic. Cæs. Virg. Liv. Tac. Jus- 
in. (ox.: honos alit artes. Cic. 
nolo meis impensis illorum ali 
luxuriam. Nep. alère bellum. 
Cic. bellam se ipsum alit. Liv. 
alère diufius controversiam. 
Cæs. rumores credulitate sua. 
Liv. spem alicujus mollibus 


sententiis. Cic. vitia, quæ sem. 


per facultatibus licentiäque et 
assentationtibus aluntur. Vell.). 
— qqch., alimenta alicai rei 
afferre. Ov. addère. Liv. — la 
haine, materiam dare invidiæ. 
Cic. — les accusations, mate- 
riam præbêre criminibus. Liv. 
alimenteux, euse, adj. Doué 


de propriétés nutritives. Alibi- 


lis, e, adj. Varr. 
alise, s, f. Fruit de l’alisier. 
Sorbum, t, n. Cato. Virg. 


alisier, s. m. Sorbier des bois. | 


Sorbus, 1, f. Col. Plin. 

aliter, v. tr. Faire prendre le 
lit. Lecto ou lectulo affigëre 
(en parl. de l’âge ou de la ma- 
ladie). Hor. Etre alité, in lecto 
esse où jacére. Cic. Liv. lecto 
tenëéri. Cic. lecto ou lectulo af- 
fixum esse (d’apr. Hor.). e lec- 
to surgère non posse. Cic. cu- 
bäre, intr. Cic. Tor. ete. (cf. 


‘ prolectäre, 
Apul. (ex.: pr. aliquem spe le- | 
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cubantem disputäre de aliquä 
re. Cic. cubans æger. Cels, cu- 
bûüre in domo Maæcenatis. 
Suet.). S'aliter (parce qu'ou est 
malade), ægrotäre, intr, Cic. 
efc. OU ægrofum esse cœpisse. 
Cic. succumbèêre, intr. Suet. 
Aug., 98). S’— (pour prendre 
un repas, arch.), accumbère, 
intr. Cic. Hor. etc. Alité, lecto 
affixus (d’apr. For.) cubans, p. 
ad]. Cic. Cels. ægrotns, a, um, 
adj. Cic. Cels. etc. Voy. cou- 
CHER. 
allaitement, s. m. Action d’al- 
laiter. Ne peut $se traduire en 
latin, que par une périphrase 
où entre un des verbes signi- 
fiant « allaiter ». | 
allaiter (lat. vule. allactüre. 
Marc. Émp.l[ce. 81, v. tr. Nour- 
rir de son lait. Lac dare. Ov. 
lacte alère. Gell. mammam 
dare. Plaut. præbêre. Liv. En 
pari. d’un animal mammam 
däre. Cic. mammam ou müm- 
mas præbëre. Liv.{(Il faut éviter 
le verbe lactäre, qui est posté- 
rieur à l’époque classique, Ci- 
céron ne connaît qu'un parti- 
cipe lactens, « qu'on allaite 
» [cf. in Gat., 3, 19). 
allant, ante, Qui se déplace 
aisément. Agilis, e, adj, Liv. 
Sen. Quint. Plin. j. Suet. Voy. 
ALERTE. {| (Substant.) Les al- 
lants et les venants. Comme- 
antes nltro citroque. Suet. 
alléchant, ante, adj. Qui al- 
lèche. Qui (quæ, quod) allicit 
ou tllicit, etc. Voy. ALLÉCHER. 
allèéchement, s. m.. Action 
d'allécher. Lactatio, Gnis, f 
Cie. 
grec xhAnotc, « charme, séduc- 
tion »}. Allectatio, onis, f. 
Quint. 
allécher, v. tr. Attirer par 
qqch. d’appétissant. Inescäre, 
tr. Sen. Petr. (ex.: animalia 
cibo inescantur. Petr. [140, 15}). 
[| (Au fig.) Charmer, séduire. 
Allicère, tr. Cic. {voy. SÉépur- 
RE), allicefacére, tr. Sen. 
Suet. (ex.: quod invitat ad se 
et allicefacit. Sen. [ep., 118, 6], 
cf. Suet. [Vitell., 14]); capére, 
tr. Cic. etc. (ex.: inest in his 
aliquid probi, quod capit igna- 
ros. Cic. capt voluptate. Cic. 
captus uno verbo voluptatis 
[« alléché par le seul mot de 
plaisir »[. Cic.); inescare, tr. 
Ter. Liv. Vell. Sen. (ex.: hkomit- 
nes. l'er. Sen. n08 CæCi Specie 
parvi beneficit inescamur. Liv.\; 
tr. Plaut. Cic. 


gationis. Cic.). Ce qui allèche 
le plus à pécher, c'est l’espoir 
de l'impunité, maxima est il- 
lecebra peccandi impunitatis 
spes. Cic. 

allée, 5. f. Action d’aller. 710, 
onis, f. Cic. (ex.: domum ittio. 
Poet. ap. Cie. [de div., 1, 681. 
obviam 1itio. Gic. fad Att., XI, 
16, 1; XIE, 50, k}, Au plur. 


(Tusc., IV, 16 trad. du PI 


- natio 
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uiones crebræ. Ter. [Pherm., 
1012]); ifüs, às, m. Cic. Suet. 
(ex.: noster itus, reditus. Cic.). 
Allées et venues, obambula- 
{i10, Onis, f. Cornif. rh. {ex. 
ob, hominum. Cornif. rh. III, 
8l))};commeatus,us,m.Plaut. 
(ex.: medium parietem perfodit 
servus, commeatus clanculum 
quû& foret amantum. Plaut. 
[mil. argum. II, 10}); concur- 
satio, onïs, f. Cic. Plin. (ex.: 
c. multa L' de l'orateur sur la 
tribune »}, Cic. puerorum illa 
concursatio. Cic. c. formica- 
rum. Plin. au plur.: concursa- 
liones. Cic.);, discursatio, f. 
Sen. (ex.: discurs. officiosa per 
urbem. Sen. [brev. vit., 3, 91); 
discursüs, üs m. Sen. Quint. 
Plin. 7j. Tac. (ex.: d. amico- 
rum. Éuint. totius diet [+ allées 
Gt venues des enfants durant le 
jour =], Quint. iste inanis dis- 
cursus [« ces inutiles allées et 
venues dans Rome »], Plin. j. 
formicarum iste discursus in 
angusto laborantium. Sen. 
[nat. quæst., I, pr. 10]. Liber 
inter Ordines [« les lignes de 
vaisseaux embossés +] discur- 
sus. Liv. [XXXVII, 24,91) Cs 
n’a été dés lors qu’allées et ve- 
nues, postea homines cursäre 
ultro et citro non destiterunt. 
Cic. (CF commeüre per hunc 
pontem ultro citroque. Suet.)T 
Chemin tracé pour aller d’un 
lieu à un autre. Ambulatio, 
On1S, f. Cic. Plin. (ox.: ambu- 
lationis postes. Cic. balnearia 
et ambulatio. Cic. ambulatio 
pensilis [< allée en arcades »]. 
in. au plur. ambulationes 
apertæ [< allées découvertes »]. 
Sen. ambulationes hypæthræ. 
Vitr.); ambulacrum, ji, n. 
Plaut. (mort., 756. 817). Gell. 
(III, 1, 7). Min.-Fel. (8, 3); au 
plur. Gell. (1, 9, 9%). Petite 
allée, ambulatiuncula, æ, f. Cic. 
(ad Att,, XIII, 99, 9). Allée 
couverte dans un jardin, 
XYS{US, I, m, Cic. (Acad. pr. 
Il, 9; ad Att. I, 8, 9). Sen. (de 
ira, III, 18, 4). Plin. 7, (ep., IL, 
17, 17). Près des allées de Pison, 
ad lucum Pisonis. Cic. (ad Q. 
fr. IT, 3).]] Passage entre deux 
murs. Andron, Onis, m. Vitr. 
(VI, 11,5). Plin. 7. (ep. 17, 22). 


allégateur, s. m. Faisour d’al- 


lésations. Qui allegat. 


allégation (lat. post. allegato, 


Apul. Jct.), s. f. Action d’allé- 
guer. Prolatio, onïs, f. Cie. 
(seul. dans l'expression prolatio 
exemplorum. Cic. [orat., 120]). 
Y1 faut se servir d’une périphra- 
se où entrerà un des verbes ci- 
tés à l’art. ALLÉGUER. Ce qui 
est allégué. Quod profertur ou 
affertur. Cic. De plus, d’après 
vos allégations...,posuisti etiam 
(dicere alios etc.). Cic. (de fin., 
Il, 26). — mensongère, crimi- 
falsa. Val.-Max. ou 
(abs.) criminatio, onis, f, Cie. 


119 ALL 


Les “allégations mensongères 
qu'il à produites contre moi 
pendant mon absence, 1ila cri- 
minatio, quä in me absentem 
usus est. Cic. Repousser les aïi- 
légations de qqn, ab aliquo ai- 
latas criminationes repellère. 
Cic. Voy. aussi ALLÉGUER. 
allège, s. f. Embarcation ser- 
vant à charger ou à décharger 
les navires. Navicula, æ, f, Cic. 
Cæs. 

1. allégeance, s. f. Soulage- 
ment (arch.). Voy. ce mot. 

2. allégeance, s. f, Serment 
d'alléseancs (à un suzerain). 
Expression inconnue à l'anti- 
quité. Prêter à qqn le serment 
d’—, in verba alicujus jquräre. 
Liv. Mais c'est à peine un équi- 
valent. 

allègement, s. m. Action d’al- 
léger. Levatio, onis, f. Cic. 
(ex. : alicut esse levationt. Cic. 
habëre levationem ægritadi- 
num fs« apporter un — aux 
chagrins »|. Cic. invenire leva- 
tionem rmolestiis. Cic.); alle- 
vatio, Onis, f. Cic. (mot par- 
tic. à Cic. cf. de fn., I, 40; ad 
fam., IX, 1, 1); relaxatio, 
onis, f, Cic. {ex. : rel. animi. 
Cic. [ de orat., If, 92; ad farm. 
VIJ, 26, 1]. absoï. quæ est ista 
relaxatio cum... Cic.] de fin., II, 
95]); Zevamen, minis, n. 
Catull. Cie. Liv. (ex. : guod si 
esset aliquod levamen, id esset 
in Le uno. Cic. ejus mali leva- 
men. Liv. [VI, 35, 1]); leva- 
mentum, i, {pr. « moyen d’al- 
lëger »), n. Cic. Cels. Plin. 
Tac. (ex. : !. miseriarum. Cic. L. 
tributr in posterum. Tac. alicui 
levamento res est. Cic. at uni- 
cum doloris levamentum studia 
confugère. Cic.}; allevamen- 
{um, 1 (pr. « moyen d’allé- 
ger *}), n. Cie. (une fois dans 
le p. Sull., 66); deminutio, 
On1is, Î. Cic.(ex.: dem. vectiga- 
lium. Cic. onerum. Cic.). 
alléger, (lat. post. alleviäre. 
Ambr. Vulg.), v. tr. Rendre 
moins pesant. Leväre, tr. Cic. 
etc. (ex. surt. au fig..: !. ino- 
piam. Cæs. alicui metum. Cic. 
luctum, curam, sollicitudinem. 
Cic, calamitatem innocentiam. 
Cic. angoris et doloris tui le- 
vandi causä. Cic. LL dolorem 
 consolando. Cic. nihil leväri 
re divinä potest | « les pratiques 


. religieuses ne peuvent rien al-. 


léger 4: Cic.}; alleväre, tr. 
Enn. Cic. (ex. : all. aliorum 
ærumnas dictis. Enn. fr. sol- 
licitudines meas. Cic. rars et 
eul. au sens fig.); releväre, 
- tr. Cic. Plin. j. (ex, : rel. com- 
munem Casum misericordiä 
hominum. Cic. r. morbum. Cic. 
quotus enim quisque est, qui 
epistulampaulograviorem ferre 
.- posstt, nisi eam pellectione rele- 
varit[«combien peu de gens se 
chargent d’une lettre de quel- 
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sant d'un bout à  l'au- 
tre? » |. Cic. [ad Att., I, 13, 11]. 
releväre stadium omnium la- 
boremque. Plin. j.); subleva- 
re, tr. Cic. (ex. : subl, res ad- 
versas. Cic. VOY. SOULAGER); 
minuëre, tr. Cic. etc. (au fig., 
ex. : partern laboris alicui mi- 
nuëre [+ — la tâche de qqn »1. 
Cie. m. molestias vitæ Cie. mæ- 
rorem. Cic.); deminuëêre, tr, 
Cic. Cæs, Tac. (ex. dem. 
onera. Cic. fenore deminuto. 
Suet. quædam ex regis tribu- 
{is deminuta [< on allésea 
quelque peu les impôts que 
l'Arménie payait à ses rois » |. 
Tac. [ Ann., Il, 56]; soläri, 
dép. tr, (voy. ADOUCIR et sou- 
LAGER), Dans l'espérance que 
l'aspect imprévu et les tendres 
caresses (de sa fille) allégeraient 
le poids de ses chagrins, at illo 
insperato aspectu complexu- 
que, si non omnem, at aliquam 


pürlem mæroris sut depone- 


ret. Cic. (p. Sest. 3 extr.). 
Rendre moins chargé. Levä- 
re, tr. Cic. (ex. : leväre ali- 
quem hoc onere. Cic.); exone- 
rare, tr. Liv. Curt. É : EXO- 
neranda est navis. Liv. re- 
gnum exonerüre prægravante 
mullitadine. Liv. 


alégir, v. tr. Rendre plus lé- 


ger (en amincissant). Attenua- 
re, tr. Liv. Tenuäre, tr, Sen. 


allégorie, s. f, Figure de rhé- 


torique qui consiste à présenter 
à l'esprit un sens caché. Alle- 
goria, æ (gr. alknyogia), f. 

uint. (ex, : continuus trans- 
lationis [« de la métaphore »] 
usus in allegorias et ænigma- 
ta exit. Quint. per allegoriam 
accipi, Quint. Cicéron écrit le 
mot en grec, cf. orat., 9h}; in- 
versio, onis, f. Quint. (ex, : 
Ghhnyopis, quüm inversionem 
interpretantur, aut aliad ver- 
bis, aliud sensu ostendit, aut 
etiam interim  contrarium. 
Quint. [VU 6, Ah]. cf. Charis., 
p. 240, 4h; Diom., p. 61, 31 ed. 
Keil); collatio, onis (gr. sa- 
paborn), f. Cie. (de inv., I, 30, 
h9). Quint. (ex.: nam rapi6o), 
qua Cicero collationem vocat, 
ongius Tes quæ comparentur 
repetere solet, neque hominum 
modo inter se opera similia 
sSpectantur… sedeta mutis at- 
que eliam inanimis interim si- 
mile hujus modi ducitur. Quint. 


[V, 11, %3]); imago, inis, f, 


Cornif. rh, Cic. (de inv. I. 
:9). Hor. Sen. (ex, : hac ego si 


 Compeilor imagine [ « si c’est à 


moi que s'adresse cette allésgo- 


rie »}, Hor. lep., I, 7, 3h: cf. 


sat., 11, 3, 3%0 |. solebat Atticus 
hac imagine uti : Vidisti ali- 


quando canem...» Sen. invenio 


umagines [e j'y trouve des allé- 
gories »]. Sen. [ep., 59, 21): 
ambages, gum, f. pl. Vira. 
Ov. Liv. Tac. (ex. : facitis am- 


que poids, sans l’alléger en la! bagibus. Liv. per ambages. Liv. 


allégoriquement, adv, 


.Plin. (ex. : 
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cf. I, ük, 8). Si je suis obligé de 
vous écrire davantage, je me 
servirai d’allégories,' si erunt 


mihi plura ad te scribenda,. 
&nyopiouc obscurabo. Cic.. (ad 


Att,, II, 20, 3). Raconter qach. 
sous le voile de l—, aliquid 
leviter immutalum exponére. 
Cic. Entre Îles plaisanteries de 
mots, comptonsencore celles qui 
se tirent d’une allégorie, d’une 
métaphore, d’une antiphrase ou 
expression prise à contre-sens, 
par ironie, in verbis etiam illa 
sunt, quæ au ex immutatà 
oratione ducuntur aut ex unius 
verbi translatione aut ex in- 
versione verborum. Cic. (de 


orat., Îl, 65, 261), Les Grecs | 
appellent allégorie une suite. 


ininterrompue de métaphores, 
continuas translationes Græci 
appellant üGlknyopiuv. Cf, Cic. 
(orat., 27, 94; on peut donc tra- 
duire < aïlégorie » par conti- 
nuæ transliationes). 


allégorique, {lat. post. allego- 


ricus. Am.), ad]. Qui tient à 
lPallésorie. Immutatus, a, um, 
part. Cic. Style —, immutata 
orafio. Cic. (de Orat., If, 65, 
261. continuis translationibus 
referta oratio (d’apr. vice. 
"une 
manière allécgorique. Fer in- 
versiOnemM OÙ Per imagines. 
Parler —, imagine uñ. Sen. 
Indiquer une chose —, rem per 
ambages significäre. Liv. 


allègre, ad]. Qui a de }entrain, 


Alacer, cris, cre,.adj. Cic. 
etc. (ex. : Catilina alacer atque 
lætas. Cic. alacres perterritum 
superäre. Cæs, postquam om- 
nium animos alacres videt. 
Sall. alacri et prompto ore ac 
vültu huc atque illuc intuéri. 
Cic. alacres animo sumus. Cic. 
[ad fam., V, 12, 9]. très fréq. 
alacer ef promptus. Cic. Cæs. 
s'oppose à frisfis, mæstus, hu- 
muis, perterritus). . 


allègrement, adv. D'une ma- 


nière allècre. Alacriter, ad. 
Comic. fr. Amm. Jastin. 


allégrer, v. tr. Rendre allécrs 


(arch.). Alacrem factre. 


allégresse, s.f. Entrain (arch. 


Alacritas, ätis, f. Cic. Voy. EX- 
TRAIN. 4 Joie vive. Alacritas, 
&tis,f. Cic. Curt. (ex. : alacri- 
tas egregia animi. Cic. alacri- 
tate efferrt |< être transporté 
d’allécresse » |. Cic. illam ani- 
morum alacritatem continére. 
Curt. ingens assensus alacri- 
lasque cuncia approbantium 
faut. Liv. quæ aläcritas civita- 
dis fuit! Cic. al. perfect ope- 
ris. Liv. [IT, 10, 10]; Iætitia, 
æ, Ê. Cic. etc. (voy. 301€); hi- 
laritas, atis, Î. Sen. rh. Col. 
hk. feriarum. Sen. 
rh. [controv., I, præf. 15]. à. 
diei. Col. [IX, 18}. 


alléguer, (lat. allegäre, Quint. 
_Plin.j.), v. tr. Citer comm . 


autorité, donnor pour argu-. 


Daho ui mrnet nmlienen à sen 2 à 
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ment. Aferre, tr. Cic. (ex. : 
aff. causam. Cic. vana, haud 
vana. Liv.  argumentum 
«e comme preuve p aquam. 
Dur. [VI, h, 18]. aff. rationes 
eur hoc ita sit. Cic. affers hæc 
omnia argumenta, cur du siné. 
Cic. absol. cur credam, afferre 
possum [« je puis allésuer un 
motif en faveur de ma croyan- 
cer]. Cic. nihil afferunt, qu 
negant. [< ils allèguent une 
raison sans valeur, ceux qui 
disent que... ne... pas »]. Cic. 
aff. ætatem [« alléguer l'excuse 
de l’âge -]. Cic.); conferre, 
tr..Cic. (ex. : cum in causam 
filium conferret [«< alléguant 
pour raison son fils +]. Cic. im- 
prudentia autem in purgatio- 
nem confertur [+ l'imprudence 
est alléguée dans la justifica- 
tion rl. Cic.); inferre, tr. Cic. 
Cæs. (ex. : inf. causam. -Cæs. 
necessitudo infertur [« on al- 
lègue la nécessité |. Cic.); pro- 
ferre, tr. Cic. (ex. : pr. exem- 
la omnium nota. Cic. pr. Fa- 
bricios alicui auctores [< allé- 
guer à qqn l'autorité des F.»]. 
Cic.); citère, tr. Cic. Liv. 
Petr. (ex, : c. aliquem testem 
reram a se gestarum [+ alle- 
guer Je témoignage de qqn en 
faveur de ses actes »|. Liv. c. 
poetas ad testimonium. Petr. 
c. magistratuum libros linteos 
auctores. Liv. quamvis citetur 
Salamis clarissimæ testis vic- 
toriæ. Cic.); commemoräre, 
tr. Cic. etc. (ex. : comm. hu- 
manam societatem. Cic. comm. 
sæpe de aliquo. Cic. de alicu- 
jus virtute, integritate, huma- 
nitate. Cic.); interponére, tr. 
Cæs. Cic.' (ex. : nullä interpo- 
siä causä. Cæs. hoc decreto 
interposito. Cæs. interponëère 
fidem. Cæs. [B. G., V, 6, 6]); 
opponèére, tr. Cic. (ex. : op- 
ponère valeitndinem alicujus. 
Cic. opponère causam muri. 
Cic.). Al 
cuser où pour 56 défendre, ex- 
cusäre, tr. Cic. (ex. : excusare 
morbum [<alléguer la maladie 
comme excuse d. Cic. exc. va- 
letudinem, ætatem. Liv. absol. 
excusûre Le alléguer pour s'ex- 
cuser -]. Cic.); defendèére, tr. 
Ter. Cic. etc. (ex. : fu mihi ita 
defendas [« tu pourrais m’allé- 
guer ceci pour ta défense »| : 
s nOn est ista Verri numerata 
pecunia r. Cic. hæc te dicère 
æquum fuit et id defendèére 
| K alléguer cela pour ta dé- 
ense |, Ter. quid enim de- 
fendit [+ qu’allègue-t-il pour 
sa défense? »|. Cic. provideo 
enim quid sit defensurus Hor- 
tensius, Cic. id aliorum exem- 
plo se fecisse defendit [+ il al- 
lègue pour sa défense qu’il a 
fait comme d’autres »], Cic. 
hoc recte ac jure factum esse 
defendit. Cic. necessitudo au- 
tem infertur, cum vi quädam 


éguer qqch. pour s’ex- 
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reus 14, quod fecerit, fecisse 
defenditur [+ quand on allèeue 
pour sa défense que ce qu’il a 
ait, 11 l’a fait contraint et for- 
cé »]. Cic. [de inv., Il, 98]); 
causäri (surt. « allécuer faus- 
sement >), dép. tr. Liv. Curt. 
Suet. Tac. (appartient à la lat. 
impér. et se construit, soit avec 
un compl. direct à l’acc., soit 
avec une prop. infin.; cf. Liv. 
HIT, 64, 2; XXIII, 8, 7 : patre 
animi quoque ejus haud mira- 
bilem perturbationem causan- 
te; V, 15, 6; XXVIITI, 35, 9 : 
causando corrumpi equos in- 
clusos in insulä). Qu'’alléguez- 
vous pour votre défense? quid 
tibi sumes ad defensionem ? 
Cic. J'ai à vous alléguer d’excel- 


lentes autorités, auctoribus uti 


optimis possumus. Cic. [| Motif 
allésué comme excuse, eKCu- 
satio, onis, Î. Cic. (ex. : ex- 
cus. adulescentiæ, ætatis. Cic. 
excusationem oculorurm .acci- 

ère. Cic. habëre excusationem 
s pouvoir alléscuer comme ex- 
cuse »] pietatis vel necessitatis 
vel ætatis. Cic. nullam excusa- 
tionern imprudentiæ recipére 
[« ne pas admettre qu’on allè- 
gue pour excuse l’imprévoyan- 
ce » |, Auct. b. Afr, excusa- 
tione ui temporis ou valetu- 
dinis [« alléguer pour excuse 
le mauvais temps ou le mau- 
vais état de sa Santé »{|. Cic.) 
Motifallégué (en gén.), nomen, 
inis,n. Cic. (ex. : 
trectatoribus nomen inductum 
ficéæ religionis. Cic. honesto 
nomine [< en alléguant un 
motif honorable : |. Cic. decre- 
tæ eo nomine supplicationes 
[< on allégua ce motif pour dé- 
créter des prières extraordinai- 
res +]. Tac. voy. PRÉTEXTE); ti- 
tulus, 1, m. Liv. {ex. : 
parva res sub titulo primä spe- 
cie minime atroct ferebatur 
[« c'était une affaire d’impor- 
tance, en faveur de laquelle on 
alléguait une raison qui d’a- 
bord n’avaitrien d’effrayant »]. 
Cic. quem titulum prætende- 
ritis |[« le motif que vous allé- 
guerez »]. Liv. cum patre suo 
gerentes bellum kKomanos spe- 
ciosum Græciæ liberandæ tulis- 
se titulaum [+ en faisant Ia 
guerre à son père, les Romains 
avaient allégué Ie motif spé- 


“cieux de délivrer la Grèce >|. 


Liv.). 


alleluia, interj. Louange à 


Dieu (exclamat. liturgique)! 
Alleluia, indécl, Vulg. 


aller, v. tr. Se diriger vers un 


lieu (en pari. d'un être animé). 
Ire (dans le sens Le plus géne- 
ral), intr. Plaut. Ter. Cic.etc. 
(ex.: à præ [«< va dovant »|, 
Plaut. Ter. vel quo festines 
ire, vel unde, vide. Ov. huc 
atque illuc euntes. Liv. ire a- 
pertä viä et rectä. Sen. ibam 
forte viü sacräa. Hor. ire eodem 


a tuis 0b- | 


aud 


_ intr. Plaut. 
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ttinere. Liv. ire tardius |opp. 
à maturare îiter pergerel. Sull, 
ire domum. Plaut. etc. ire ad 
aliquem. Liv. 1re ad solitum 
opus. Ov. ex curiàä in contio- 
nem itur, Liv. ire suis subsi- 
dio. Cæs, ire pedibus [« aller à 
pied »]. Plaut. [« aller par 
terre »}], Liv.ire in malam rem 
ou in malam crucem [« aller à 
la malhevure »|. Plaut. Ter, ire 
cubitum. Cic. ire eqüis [4 aller 
à cheval »]. Liv. 1re in reda 
[«“ aller en voiture »], Mart.); 
gradi (pr. « faire des pas » et 
« aller d’un pas ferme »), dép. 
intr. Cic. etc. (ex.: gradi quat- 
tuor pedibus [« aller à quatre 
pattes »]. Macr. gr. fidenti ani- 
mo ad mortem. Cic.)\; ingre- 
di (pr. « aller dans » et « aller 
avec une certaine solennité p»), 
intr, Cic, etc. (ex.: ingredi in 
navem, in templam.…. Cic. in- 
gredt tardius. Cic. per funes. 
Quint. ingrediente per publi- 
cum principe. Plin. .);, ince- 
dére (pr. « aller à vas «omp- 
tés »), intr. Cic Liv. Sen. etc. 
(ex.: non ambutamus, sed ir- 
cedimus [« nous n’allons pas 
librement, nous aïlons à pas 
comptés »|. Sen. incedère ma- 
gnificé. Liv. incedère vedibus. 

lin. j. incedére omnibus læ- 
tutris É. aller avec allegresse »]. 
Cic. [ad fam., If, 9, 2]; en parl. 
d’une armée, au sens de S'AvVAN- 
CER [voy. ce mot |}; vadëre 
(pr. « aller avec résolution ou 
avec empressement n"}),, intr. 
Cic. etc. (ex.: vadére cras ma- 
ne. Cic. v. ad aliquem postri- 
die mane. Cic. per turbam. 
Liv. per medios hostes. Liv. in 
eundem carcerem [en pari. de 
Socrate]. Cic. v. in hostem, in 
prœlium. Liv. \); ambuläre 
(pr. « aller à son pas », « aller 
et venir », s'oppose à incedére 
[cf. Sen, quæst. nat., VI, 81, 
o] ou à salire {cf. Plin., X, 1111), 
ic, etc. (ox. am- 
bulo cito. Plaut. ambulas 
[« tu vas et viens -| inter nos. 
Plin. j. ambulare per fanem 
[« aller le long d’une corde » |. 
Sen. prudenter ambuläre. ie, 
deambuläre (pr. « aller et 
ver Jusqu à ce que l'on soif 
fatigué »}, intr. Cato. Suet. 
(ex. : ægrotus sahet deciens 
et deambulet, Cato. deam- 
bulans 1n ltore. Suet.); obam- 
buläre (pr. « aller et venir 
quelque part r), intr. Plaut 
Liv. Suet. (ex. av. le Datif : ob. 
muris. Liv, gymnasio. Suet. 
avec une prép., ex. : Ob. ante 
vallum. Liv. [XXV, 39, 8]. in 
herbis. Ov. [Met. II, 8511. ) : 
perambuläre (pr. « aller visi- 
ter »],tr. Plaut. Hor. Sen. Plin. 
ä. (ex. : perambuläre omnium 
lhimina quotidie. Sen. p. hæc 
prædia. Plin. j. perambula 
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&des [« va et viens dans la 


maison »1. 


Plaut. [Most., III, 
ns 
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2, 122]). Aller droit devant 
soi, pergére, intr. Cic.ebc. Lx; 
perge porro. Cic. domum. ail, 
pergère eadem, qua ceteri, via 
Cic. pergère alicut obviam. 
Corrif: rh, p. ad castra. Ces. 
in solitudines. Sall. in Mace- 
doniam ad Planciamque. Cic. 
adversum hostes. Sall.). Aller 
par eau, par mer, NaVI£aTe, 
intr. Cic. etc. (ex.: navigäre 
cautë, periculosé. Cic., non te- 
mere. Cic. navigäre Syracusas. 
Cic. Anticyram. Hor., ab Ægi- 
nä Megoram versus. Sulpice. 
ap. Cic. ex Asiä in Macedo- 
niam. Cic.). Aller en voiture, 
vehi, pass. Cic. Liv. Plin.(ex.: 
curru vehi. Cic. curru vehi ad 
curiam. Plin. per urbem. Cic.). 
Aller à cheval, vehi, pass. Cic. 
Liv. (ex.: vehi in equo. Cic. 
vehi equo. Liv. equo citato 
[« aller au galop »] ad hostem. 
Nep. Voy. VOITURE, CHEVAL. Al- 
ler et venir, ire ef redire, 
intr. Cic. etc. venire et redi- 
re, intr. Cic. etc. commeñre, 
intr. Cæs. Cic. Liv. etc. (ex.: 
commeäre ultro citroque. Liv. 
illa via, quä omnes commea- 
bant. Nep. c. per hunc pontem 
ultro citroque. Suet. inter Ve- 
jos Romamque nuntios com- 
meäre.Liv.en parl. d'animaux: 
commeant pisces ultro ac citro. 
Varr. c. per maria terrasque 
[en parl. des oiseaux de pas- 
sage]. Plin.). Je ne ferai qu’al- 
ler et venir, mox redibo. Cic. 
iam adero. Ter. Voy. aussi ci- 
dessus, ambuläre, obambulüre. 
À Aller en avant, progredi, 

ép. intr. (Cic. ox regredi 
quam progredi mallent [ils ai- 
meraient mieux aller en arrière 
qu’en avant »|. Cic. Voy. AVANT 
ets’AvANCER. Âller jusqu'au bout, 
peragére, tr. Sen. (au sens 
fig.) ex.: mulium egerunt, qui 
ante nos fuerunt,sed non per- 
egerant [< mais ils ne sont pas 
allés jusqu'au bout -]. Sen.). 
Aller çà et là, de côté et d’autre, 
vagàri, dép. intr. Cic. ete. 
(vOy. ERRER}; SpDatiäri, dép. 
intr. Cic. Quint. (ex.: spatiari 
in æysto. Cic. in palatio. Plin. 
j. sub divo. Suet.\. Aller contre 
(fis.), pervertére, (pr. « dé- 
truire, aller contre, enfrein- 
dre »), tr. Cic. Nep. (ex: per- 
vertère amicitiäm. Cic. jura. 
Cic. mores. Nep.), Aller au 
delà de, de l'autre côté de, 
transire, tr. Cic. etc. (ex.: 
transire Euphratem. Cic.mare. 
Cic. Alpes. Nep. voy. Passer); 
sauperare, tr. Cæs: Cic. Liv. 
(ex.: superäre Alpes. Liv, mon- 
Les, juga, fossas. Virg. regio- 
nem. Cic.) Aller de l'un à 
l’autre, circumire, tr. Cic. 
Cæs, Sall. Nep. Liv. Cart. (ex.: 
ipse equo circunuens Î[« allant 

6 rang 6n rang 1 UrUM 
quemqgue nominans appellat. 
Sall, [Cat,, 59 51, circamire 
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omnes fores ædificit. Nep. ten- 
toria, Aus. saucios. Tac. præ- 
dia. Cic. circumire ordines el 
hortäri. Cæs. circumire vete- 
ranos, ut acitan Cæsaris sanci- 
rent, Cic, Ja Att., XIV, 21, 
2]}. Aller d’un endroit à un 
autre, Ccommigräre, intr. 
(voir ci-dessous, « s’en aller»), 
Aller devant, anteire, intr. et 


tr. Cic. Hor. (intr. au sens 
propre chez Cic., ex.: anteeo 


ahïcui. Cic. transitif au sens 
ropre chez les poëtes et chez 
es prosateurs de l’époque im- 
pér.; trans. au sens figuré chez 
Cicéron ; ex.: anteire aliquem. 
Hor. currum regis. Curt. ab- 
sol. anteïre destricto gladio. 
Cic. antetre pedibus, equo, ve- 
hiculo. Suet. VOoy. PRÉCÉDER); 
præïre, intr. Liv. (ex.: Lævi- 
nus Romam præivit. Liv. plus 
rare que anteeo); prægredi, 


dép. intr. (class.) et tr. (à l’ép. 


umpér.) Cic. Sall. Liv. (ex. : 
ut dictores prægredi viderunt. 


Liv. prægrediens Liqus. Sall. 


seguentes alit, alit prægredien- 
tes amici. Cic. prægredt ali- 
quem pedibus toto itinere. 
Suet, nuntios. Liv. gregi præ- 
greditüur equus. Varr. [R. R£, 
II, 7, 61); ducère, tr. Cic. etc. 
(voy. GuIDER). Aller au de- 
vant de, oCcurrêre (pr. « al- 
ler au devant de pour secourir 
ou pour attaquer »), intr. Cæs. 
etc. (voy. ci-dessus, eb cf. Au 
DEVANT DE). Aller dans des di- 
rections opposées on différentes, 
discédere, intr. (voy. ci-des- 
sous, « Sen aller »}. Aller droit 
devant soi, pergére, intr. (Voir 
ci-dessus). Aller ensemble, coï- 
re, intr. Liv. Curt. Pln. j. 
(ex.: cotre ad regiam. Curt. in 
porticum Liviæ. Plin. j.). Aller 
le long de, prætergredi, dép. 
tr. Cic. Sail. (ex.: prætergredi 
castra. Cic. (ad fam., III, 7, 1}: 
Auct. b. Afr. [69, 1]. Cf. Sall. 
(Jug.. 50, 3; 59, 5]); prægredi, 
dép. tr. Liv. Tac. (ex.: prægre- 
di castra. Liv. [XXXV, 30, 111. 
fines. Tac. [Ann., XIV, 981. 
Aller souvent, ïitäre, intr. 
Plaut. Cic. Plin. Apul. (ox. 
iäre ad cenas. Cic. in ladum 
litterarium.Plin.); ventitäre, 
intr. Cic. Cæs. Nep. Tac. (ex.: 
ventitüre domum. Cic. in se- 
natum. Cic. non multum ad 
eos. Cæs. ad Scævolam. Cic. 
quotidie ad aliquem audien- 

um. Plin. j. in castra.Cic.): 
frequentäre, tr. Cic. Sail 
Tac. (ex.: frequentäre domum. 
Cic. quæ loca et nationes mi- 
nus frequentata sunt [« locali- 
tés et pays où l’on ne va pas 
souvent »|. Sall. frequentäre. 
[< aller souvent chez »] Paca- 
rium. T'ac.). Aller de. travers, 
deliräre, tr. Cic. etc. Aller à 
travers. Voy. ‘TRAvERS. Aller 
vers ou dans, adire, intr. Cic. 
etc. (ex.: adïre ad istum fun- 
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dam. Cic. ad me. Cie, cf 
« droit d'aller à, dans... 4. 
ditus, üs, m. Cic. (ex.: adifus 
in forum, in curiam. Cie. adi- 
tus in id sacrarium non esf 
viris [« les hommes n’ont point 
le droit d'aller dans ce gane- 
tuaire »]. Cic.). Aller vers qan. 
Voy. ci-dessous ALLER TRouvep. 
Aller vite, acceléräre, intr. 
Cic. Liv. Tac. (ex.: si accele- 
räre volent. Cic. voy. vire et 
$E HATER). || S'en aller, c.-à-d. 
partir d’un lieu pour se rendra 
dans un autre. Abire (opp. 3 
manére, redire, adire, accedé. 
re, venire, advenire), intr, 
Plaut. Cic. etc. (ex.: abeam an 
maneam [« faut-il m'en aller 
ou demeurer ?»]. Plaut.abi præ 
strenne, sequor. Plaut. ‘abi, 
nantia. Curé. abiit, excessit, 
evasit, erupit. Cic. abire cam 
aliguo equis. Liv. abire hine. 


Liv. line, inde. Cic. ab his 


locis. Plaut. ab urbe. Liv. ex 
concilio, ex regno. Liv. ex agris 
aique urbibus. Cic. procal. 
Liv. peregre [+ à l'étranger »], 
Plün. abire domum. Ter. hine 
domum. Liv. suas domss 
[« dans leur pays », en parl, 
de deux armées]. Liv. cum 
patre Tarentum ad mercatum. 
Plaut. ad Pompejum {« s'en 
aller trouver Pompée »]. Vel. 
in aliguas terras. Cic.in Tus- 
cos in exsilium. Liv. in Vols- 
cos exsulatum. Liv. abiit ira- 
tus. Cic. abi ambulatum. 
Plaut. deambulatum. Ter. abs. 
abin annon? Plaut. etiam # 
hinc abis? Ter. abin istinc? 
[- veux-tu bien t'en aller? »] 
Plaut. abi in malam rem où 
abin (p. abis ne in malam 
crucem. Plaut. quin tu abis 
in nalam pestem malamque 
Craciütum. Cic. abi hinc cum 
tribunatibus ac rogationibus 
tuis. Liv.); cedëre, intr. Cic. 
etc. (ex.: ego cedam atqu 
abibo [« je quitterai la place, 
je men irai »]. Cic. cedere 
e patriä. Cic. ex civitate. Cic. 
VOY. QUITTER et SORTIR); 2bs- 
cedére, intr. Plaut. Ne. 
Liv. Suet. (ex.: abscede. Plant. 
hincintro[« va-t'en etrentres]. 
Plaut. e conspectu. Plaut. a 
curiG,-e foro. Liv. Rhodum. 
Tac.); decedëre, intr. Plaut. 
Cic. etc. (ex.: decedaæus [+ al- 
lons-nous-en » ]. Plaut. auf 
decedëère nos alicunde cogit 
aut prohibet accedère. Cic.voy. 
S'ÉLOIGNER);, discedère, intr. 
Plaut. Cæs. Cic. etc.(ex.: disc. 
de foro. Cic. de convivio. Cie. 
& Gailiä. Cic. d. in silvas, ex 
(auga in civitates. Cæs. ex cas- 
iris domum [« quitter le camp 
et s’en aller chez soi »}. Cæs. 
discedère cubitum |: s’en aller 
coucher »], Cic. s'emploie sur- 
tout en pari. de plusieurs per- 
sonnes qui s'en vont chacuus . 
de son côté, ex.: in vestra tacta 
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discedite {« allez-vous-en cha- 
cun chez vous »|. Com. disce- 
dère suas domos [en parl. d’une 
armée]. Nep.); digredi, dép. 
intr. Cic. Cæs. (ex.: digredt 
inde. Auct. b. Afr. a mari. 
Cæs. a colloquio. Cæs. ex eo 
loco. Cæs. VOY.S'ÉLOI GNER, QUIT- 
TER}; Concedere, (pr. « se re- 
tirer »), intr. Plaut. Ter. Cic. 
etc. 5%: tempus est concedëé- 
re. Ter. interea. concedite 1s- 
{uc. Plaut. concedére procul. 
Afran. concede ad dextieram. 
Ter. concëédere ex prætorio in 
tabernaculum suum [« quitter 
le quartier général pour aller 
dans sa tente »]. Liv. conce- 
dam hinc intro. Ter. concede 
hinc domum. Ter. concedère 
Argos habitatum [« s’en aller 
à Argos pour y demeurer » |. 
Nep. |[Them., 8, 1]; voy. SE RE- 
rirer); facessère,intr. Plant. 
Ter. Cic. Liv, etc. (ex.: f'aces- 
sère hinc. Plaut. Ter. hinc 
ocius. Curt. propere ex urbe. 
Liv. f. hinc Tarqumios aut 
Corinthum. Liv. operæ f'aces- 
sant. Cic.). S'en aller, c.-à-d. 
mourir, ire, intr. Lucr. Liv. 
(ex.: sic eat quæcumque ko- 
mam lagebithostem. Liv. [[,°6, 
h]); animam agêre. Cic.Liv. 
etc. ou {absol.) deffcère, intr. 
Cels. Sen. Curt. (ex.: medicus 
st deficére ægram non intelle- 
git. Sen.}. [| (Au fig.}. Aller à 
la promenade, tre ou abtre am- 
bulataum. Plaut. Ter, etc. — à 

la provision, frumentäri, dép. 

intr. Cæs. — aux provisions, 

obsonatam tre, pergéère.Plaut. 

— à la découverte, ire ad in- 

vestigandum. Cic. Sen. explo- 

räre, intr. Cæs. (B. G, V, A9, 

8). VOy. DÉCOUVERTE. — aux 

informations, inquisitum tre. 

Cic, ou (absol.) provisère, intr. 

Plaut, Ter. — à la chasse, 

venäri, dép. intr. Cic. Plin. j. 

— en ambassade, legäri, pass. 

Cic. Voy. AMBASSADE. — à l’im- 

mortalité, immortalitatem me- 
 rert. Cic. — à ]a servitude, tre 
: ad servitutem. — loin, proce- 
| dére honoribus longins. Cic. 


J 


_.— plus loin (dans un discours), 
: procedére ultra. Quint. longius 
‘ progredi: Cic. Je sens que je 
& Suis allé plus loin que..., sen- 
; Oo me longius provectum, 
£ 


_! 


quam.….. Cic. Vous n'avez pas 


besoin d'— loin (chercher vos 


;s €xemples), non longe abieris. 
ÿ UC, — si avant dans [a philo- 
f Sophie, procedère in philoso- 
x phia tantum... Cic. — à sa 
E perte, se ire perditum. Ter. 
i YOY. PERTE, — trop lin dans 
; 868 libéralités et dans sa con- 
1 lance, in dando credendoque 
; fongius procedère. Cic. Il alla 
“ 81 loin dans la lâcheté que..., 
t €0 vecordiæ -processit, ut... 
: Sail, Je crois aussi qu’il est allé 
AUSSI Join que peut aller la fu- 
5Teur et la démence humaine, 


é 


imaginer, noli 


À LL, 


mihi et ille pervenisse videtur, 
quoad progredi potuerit feri 
hominis amentia. Cic. Aller 
jusqu'à une adulation absurde, 
absurda in adulationem pro- 
gredi. l'ac. — plus avant dans 
l'amitié, longius in amicitia 
provehi. Cic, || Aller (suivi de 
Finfinitif, pour signifier l’action 
qu on à en vus) se traduit ou 
ne se traduit pas en latin, 


d'aprés la nature des verbes 


employés. — se baigner, ire la- 
vatum. Ter. IHor. — se pro- 
mener, ire ambulatum. Plaut. 
Ter. ambulare, deambulare, 
etc. (Voy. ci-dessus). — dîner, 
re ad cenam. Ter. Cesser d’— 
dîner en ville, itare ad cenas 
desisse. Cic. N'allez pas vous 
putäre (avec 
une Prop. Infin.}).., Cic. N'allez 
pas tomber, cave ne cadas. 
Næv.com. fr. N’allez pas men- 
tir, cave sis (— sivis) mentiäre. 
Cie. N’ullez pas pardonner, cave 
ignoscas. Cic. — chercher, ar- 
cessére, tr. Plaut. Cic. etc. 
(ex. : eamus intro, ut arcessa- 
tur {aber b entrons, pour aller 
chercher ouvrier ?]. Plaut. 
a. aliquem ab aratro {« aller 
chercher qqn à la charrue »|. 
Cic. boves ex longinguo. Col. 
arcessère ejus librum. Cic. ar- 
cessère bellum. Liv. mortem. 
Val.-Max. argumentum usque 
a capite. Cic. res extrinsecus 
[< aller chercher ses idées hors 
du sujet »]. Quint.); conqui- 
rèêre, tr. Cic. etc. (voy. se 
mettre en QUÊTE de); exqui- 
rére, tr. Sall. (ex. : vescendi 
causä mari Lerräque Omnia 
conguirère. Sail. [Cat., 13, 3]); 
petére, tr. Cic. Plin. (ex. : cu- 
dus de adventu certiores fact 
petiverunt [s.-e. pecuriam|.Cic. 
petère in extremam ltaliam 
Brundisium ostreas. Plin. 


murram ad Troglodytus. Plin.)! 


Voy. aussi FAIRE VENIR. Aller 
combattre, occurrere (sr. 
aravräv, « aller au devant pour 
combattre »}, Cæs. (ex. : oCccur- 
rère Pompejarnis commodiore 
itinere. Cæs.Ooccurrére armaiis. 
Cæs. occ. Dareo. Curt, alicu 
cum classe. Cæs. statim cüs- 
tris exeundum et occurrendum 
esse. Cæs.). Aller habiter ail- 
leurs, dans un autre pays, 
deinigräre, intr. Plaut. Cæs. 
Cic. Nep. etc. (ex. : demigräre 
in alia loca. Cic. in urbem ex 
agris. Liv, Pydnam. Liv. ad 
viram Optimum. Cic. ‘ absol. 
dermigräre cogi ab Komarnus: 
Liv. demigrandi causä. Cæs.); 
transmigrare,intr.laiv:Pün. 
(ex. : transmigräre Véjôs. Liv. 
alia urbs, quo tränsmigremus,. 
Liv.). Aller loger (chez qqn), 
deversäri, dép. int. Cic. Val.- 
Max. (ex. : deversäri Athenis 
apud aliquem: Cic. in ea domo. 
Cic. dixit domisuæ deversatum 
esse Antiochum regem Syra- 


- adire Verrem. Cic. 


ALL 


cusis. Cic.i. Aller saluer, salu- 
târe, tr. Cire. etc. (ex.: salutäre 
aliquem. Cic.aliquem nunquam 
salutavisse. Cic.) Aller secourir 
succurrère, intr. Cic.ete. (ex.: 
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succurrére alicut. Cic. Voy. se-. 


couriR).Aller s'établir (qq. part, 
commigräre,intr. Plaut. Cic. 
Liv. Tac. (ox.: c. istuc. Turpil. 
fr. c. in Gallias. Tac. Romam. 
Liv. in Eturiam. Aur.-Vict. in 
domum suam. Cic.\. Aller trou- 
ver, adire, tr. J'er. Cic. etc. 
(ex. : adit Le heri de filiä. Ter. 
ratorem. 
Cic.); aggredi, dép. tr. Plaut. 
Cic. etc. (ex. : aggrediar hunc 
de illä. Plaut. quem ego Romæ 
aggrediar, atque, ut arbitror, 
commovebo. Cic. Voy. ABORDER 
convenire, tr. Cic. etc. (ex. : 
convenire hominem, fratrem. 
Plaut. Epaminondam.Nep.ad- 


versarios ejus. Nep. conventri 


nolle [« ne pas vouloir qu’on 
aille le trouver >|]. Cic. nunc 
converiendus Phormio est.Ter. 
in conventiendis magistratibus 
et senatoribus. Tac. opus esse 
sibt dormuno ejus convento 
[< qu'il avait besoin d’— trou- 


verson maître -]. Liv. convenire. 


Atillum spargentem  semen. 
Cic.). Aller voir, vidére, tr. 
Cic. etc. (ex. : mulieres et puerti 
qui visum processerant: Sall. 
Ofhonem vide (« allez voir 
Othon |}. Cic. videbis ho- 
minem. Cic. rogo manePlinium 
videas domi. Plin. 7. medici 


qui ægrum raro vident. Cels.); 


visére, tr. Cic. etc. (ex. : visére 
T'hespias. Cic. domum alicujus. 
Cic uxorem. T'er. nosque vises. 
Cic.);, visitäre, tr. Cic. Suet, 
(ex. visitäare aliquem. Cic. 
ægrum. Suet.); Invisére, tr. 
Cie. (ex. : invisére aliquem. 
Cic.); intervisére, (pr. « aller 


voir de temps en temps », et 


aussi « aller voir, c.-à-d. aller 
surveiller »}, tr. Cic. etc. (ex. : 
intervisère aliguem. Cic. [ad 
fam., VIL 1, 51. Suet.[Aug., 2h]. 
manipulos. Tac. Jann., |, 691. 


_crebro interviso. Cic. [ad. Q. 


fr. III, 1,2, 6]. ego intervisam, 

uid faciant coqui. Plaut.{aul., 
2617); adire, tr. (Voy. ci-des- 
sus). Aller solliciter, 2mbire, 
tr. Cic. Sall. etc. (ex. : ambire 
vicatim. Cic. ambire amicos. 
Ter. singulos ex senatu. Sall.). 
[| ALLER JUSQU'A (suivi ou non de 
l’Infin.), delabi, dép. imtr. Cic. 
(ex. : solitus est eo delabi, 
diceret… [4« il lui est arrivé 
souvent d'aller jusqu’à dire...»|],. 
Cic.}; demittère, tr. Cic. (dans 
l'expression : e0 rem dimittit 
Epicurus [<« Epicure va jusqu’à 
dire que... »|, Si unus sénsus in 
vita mentilus sit, nulli unquam 
esse credendum. Cic. [Acad., 
II, 79); erumpère, intr. Cic. 


(ex. : quo iste nescio qui Cæci-. 


lins Bassus erumperet [< jus- 
qu'où peut aller ce je ne sais 
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qui de Cécilius Bassus »]. Cic. 
ad fam., XII, 18]). Is vont 
jusqu'à m'accuser, eflam me 
uliro accusutum veniunt. Cic. 
Et il alla jusqu’à leur compter 


. les frais, ultroque üs sumptum 


intulit. Cic. Allant jusqu'à ac- 
cuser, ultro accusantes. Liv. 
Sans aller jusqu’au crime, cüra 
scelus. Ov. Sans aller jusqu'à 
la satiété, citra satietatem. Col. 
Dans toufes æhoses, voyez jus- 
qu'où vous pouvez aller, in om- 
nibus rebus videndum est qua- 
tenus.Cic. || ALLER {suivi de l'inf. 
pour indiquer un futur pro- 
chain). Je vais partir, profec- 
turus sum. Cic. Je vais le dire, 
dicam. Cic. Vous allez rire, 
ridebis. Plin. j. Je vais revenir, 
mox ego huc revertor. Ter. Il 
me fit dire qu'il allait venir, 
jussit mihi nuntiñri, mMmOx 8e 


 venturum.. Cic. Je laisse de côté 


les songes pour un moment, 
mais je vais y revenir, discedo 
parumper & somnis, ad quæ 
mox revertar. Cic. Vas-tu 
venir? Tout de suite. Modo 
advenis ? Admodum. Ter. 
(Avec le futur, on n’emploie 
modo que dans la langue fami- 
lière ; la langue classique em- 
ploie, en ce sens, nunc, proxime 
et surtout statim}). Îl va bien- 
tôt mourir, prope adest ut mo- 
riatur. (Ce tour impersonnel 
est seul correct ; cf. prope futé, 
ut in summum qjugum eva- 
derem {<.j'allais atteindre le 
sommet »|). Alors qu'ilsallaient 
s'emparer de la ville, cum jam 
res in eo esset, ut oppido po- 
tirentur. Nep. Je vais revenir, 
jam redeo. Plaut. jam adero. 
Tl'er. Tu vas l'avoir, jam feres. 
Plaut. II va le dire (ui-même, 
gam ipse dicet. Cic. Alors que 
jour et nuit ïil faut penser 
qu’on va mourir d'un moment 
à l’autre, cum dies et noctes 
cogitandum sit jam jamaque 
esse moriendum. Cic. (Tusc., 
ÏJ, 7, 14). Mais on annonce 
qu’il arrive en toute hâte et 
qu’il va être ici d’un moment 
à l’autre, at 1llaum ruëre nun- 
liant el jam jamgue adesse. 
Cic. (ad Att., VII, 90, f. Cæs. 
de b. civ., I, 141}. J’allais ou- 

lier cela, illud pæne omisi. Cic. 
(pæne s'emploie toujours avec le 
parf. de l'indicatif}. Je vais 
mourir, arimam ago. Cic. Liv. 
etc. Vas-tu partir ? ÆEfiam tu 
hinc abis ? T'er. Vas-tu ouvrir ? 
Etiam aperis ? Plaut. Vas-tu 
te taire ? Etiam taces ? Ter. L 
ALLER (suivi d’un participe yré- 
sent, pour marquer la conti- 
nuité de l’action). Se traduit 
soit par un verbe composé avec 
per (ex. : peragräre orbem, 
«aller parcourant l’univers »] 
soit par le verbe re suivi d’un 
autre verbe coordonné à l’aide 
de et; ex. : eo et sitim depello 
[« je me vas désaltérant »]. || A 
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l’impér., avec la valeur d’une 
interjection. Va! { nuncC jam. 
Ter. (Aci, 176), Va ! et rassure- 
les de telle façon, qu’elles soient 
convaincues, ?, atgue exple 
animæm is, ut credant. Ter. 
(Héees 788). Va ! je te Joue, abri, 
audo. Plaut. Va, je trouve que 
tu es un homme, abi, virum te 
judico. Ter.(Ad., 566). Allons ! 
viens ici, agedum ergo, accede 
huc modo. Plaut. Allons! venez 
avec moi, agitedum, ile mecum. 
Liv. Allons! sors! age, age, 
egredere. Turpil. Allons, re- 
viens à la vérité, s’il te plaît, 
age nunc r'efer animum, sis,aû 
veritatem. Cic. Allons ! eta age. 
Virg. eia vero. Plaut. Cic. 
Allons, partons! Ilicet. Ter. 
(Heaut., 976; Phorm., 9208). 
Allons! ta main! cédo manum. 
Plaut. Allons ! de l’eau pour 
les mains ! cédo aquam manti- 
bus. Plaut. Allons ! vos mains ! 
cette manus. Enn. fr. | S'en 
aller (avec l'Inf.), c.-a-d. pas- 
ser d'une maniere d'être ou 
d'agir à une autre. Voy. ci-des- 
sus ALLER, avec l’Inf. || S'en aller 
(avec un part. pour marquer la 
continuité de l’action), Voy. 
ci-dessus ALLER, avec Un parti- 
cipe. 4 Etre porté vers un lieu 
(en parlant d’un être inanimé). 
Ire, intr. Cat. Virg. Mela. 
Frontin. (ex. : {ongius 1 telum 
Ov. Nilus it per omnem Æqup- 
um vaqus atque dispersus. 
Mela. quominus aquæ in ur. 
bem Romam ire possint. Fron- 
tin.); meare, intr. Lucr. Ov. 
Curt. Plin. (ex. : en parl. de 
cours d’eau ou de l'air, amnis 
libero cursu meat. Curt. meat 
aura per quædam velut organa. 
Quint. mot de l’époque impér., 
comme le suiv.}; permeäre, 
intr. Col. Tac. (comme le 
précédents ex. : permet ad 
acum amnis Î[< Je cours 
d’eau va au lac -1 Col. 
in nostrum mare. ÜMela); 
procedére, intr. Ter. Cæs. 
Suet, etc. (ex. : funus procedit. 
Ter. ægré procedente carpento. 
Suet. procedit navis. Cæs.): 
ferri, passif. Cæs. Cic. Virg. 
Suet, ete. (ex. : Rhenus citatus 
fertar. Cæs., sanqguis fertur a 
faucibus, ex puimone. Cels. 
stellæ circa terram feruntur. 
Cic.); ferre, abs. (en parl. d’un 
chemin). Cæs. Liv. Curt. (ex. : 
aditus afque itinera duo, quæ 
extra murum ad portum fere- 
bant. Cæs. via fert Verrugi- 
nem [+ la route va à Verrugo »]. 
Liv.\; tendèére, intr. Plin. (ex.: 
gula tendit in stomachum ù le 
gosier va à l'estomac > |. Plin.\. 
Aller jusqu’à, pertinère, intr. 
Cic. (ex. : arteria aspera ad 
pulmones usque pertinet. Cic.\: 
attingére, tr. Cæs. Cic. (ex. : 
Cappadociæ regio ea, quæ ci- 
liciam attingit. Cic. eorum 
fines Nervii attingebant.Cæs\. 
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Aller à la dérive, defluëre. 
intr. Voy. DÉRIvVE. || S'en aller” 
c.-ü-d. être porté d’un endroit 
à un autre. Les fleuves s'en, 
vont à la mer, amnes in mare 
defuunt. Plin. ad mare ferun. 
tur amnes. Cic. La flamme s’en. 
est allée, flamma abiit, Liv. 
Le souffle s’en est allé dans Jes 
airs, spiritus abtt in auras. 
Ov. Les avertissements sen. 
iront en fumée, in vanum abi. 
bunt verba monentium. Sen, 
Pendant que nous parlons, I 
jour s'en va, dum verba farci. 
mus it dies.Plaut.Cic.Le temps. 
s’en est allé, præteriit tempus, 
Ter. L'heure s'en est allée. 
hora prætertit. Ov. L’hiver s’en 
est allé, hkiems præteriit. Ambr. 
Les années s’en vont, labuntur 
anni. Hor. Ce temps s'en est 
allé, abiit illud tempus. Cie, 
Le fléau s'en est allé, nunc 
uidem jam abtt pestilentia, 
ic. La bonne foi s'en est allée 
fides abrt. Liv. Quand cetts 
vaine terreur s'en fut allée, 
ubi vanus terror ‘abiit, Liv, 
Le liquide s’en va par les trous 
du peuplier, effluit humor e 
cavis populi. Plin. Le sang qui : 
s'en va, sanguis, qui effluit. 
Cels. Comme il sentait la vie 
s'en aller avec son sang, cam 
unûü cum sanguine vitam ef- 
fluëre sentiret. Cic. (Tusc., I, 
59). Aller en pente, voy. PENTE. 
4 (Au fig.) Etre porté vers un 
but (en parl. de choses), Voyez 
où va mon idés, vide quo ju- 


-dicium meum abeat. Sen. Les 


choses n’allaient à rien moins 
qu'à la guerre, qu'à une sédi- 
üon, ad arma, ad seditionem 
res spectabat. Liv. Ces paroles 
ne vont qu'à m'offenser, isfa 
verba eo ou huc spectant, ut 
offendar (d'ap. Cic.). Il y a 
deux sortes d’argumentations: 
l’une va droit à la conviction, 
argumentandi autem duo sunt 
genera, quorum alterum üà 
{idem directo spectat, Cic. L'ar- 
gent est allé à Verrès, pecunia 
ad Verrem pervenit. Cic. L'hé- 
ritage est allé à la file, here- 
ditas ad filiam pervenit. Ci. 
L'annone était alléeà cinquante 
deniers, annona ad denarit 
quinqguaginta pervenerat. Cæs. 
ÎIl me paraît Jui aussi être 
allé aussi loin que peut aller 
l'extravagance humaine, mih}: 
et ille pervenisse  videtur, 
quoad progredi potuerit ho- 
minis amentia. Cic. Voyons. 


jusqu'où doit aller l’amour 


dans l'amitié, videamus qua 
tenus amor in amicitiä pro- 
gredr debeat. Cic.… La divina- 
tion s'appuie sur la conjecture, 
et ne peut aller plus loin 
qu'elle, divinatio conjectaràä 
nititur, ultra quam progreüi. 
non potest. Cic. Il n’y a qu'une 
grande pénétration qui puisse: 
aller là, nemo nisi acutissimnw 
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äd potest attingére. Cic. Voyons 
pourtant où ceci va, verumta- 
men videamus extitum. (Cic. 
Ces paroles n'allèrent pas jus- 
qu'à vous, hæc te vox non 
ereutit. Cic. Vos paroles me 
sont allées au cœur, verba tua 
meum in pectus descendërunt. 
Cf. Sall. Liv. ou (dans un sens 
un peu différent) tua me 
verba commoverunt. Cic. Le 
chose allait à bien, bene pro- 
cedebat (impers.). Ter. Cic. 
Cette dépense ira à cent écus, hi 
sumplus nummorum centum 
summam possunt conficére ou 
sumnptus centum nummorum 
fit. Cic. Malhonnêteté qui va 
jusqu’à la scélératesse, impro- 
bitas scelere juncta. Cic. Bêtise 
qui va jusqu'à la folie, insania 
guncta stultitiä. Cic. || (En parl. 
de ce qui est en jou.). IL + 
VA DE tes intérêts, {ua res aqti- 
tur. Hor. Il y va de la gloire 
Au peuple Romain, il y va 
du salut des alliés et de nos 
amis, il y va des revenus Îes 
plus assurés de l'Etat, agitur 
popult Komant gloria, agitur 
salus sociorum afque amico- 
rumM, Gquntur Cerlissima pO- 
puli Romant vectigalia. Cic. 
“Quand il y allait de son bon 
renom, cum famna ejus agere- 
tar. Liv. Lorsqu'ils ont senti 
qu'il y allait pour eux de l’es- 
time publique, qui se ipsos in 
discrimen existimationis ve- 
rire senserunt. Cie. Comme il 
y allait de l’état de deux per- 
sopnes, Cum quæreretur de 
duobus civium capitibus. Cic. 
Lorsqu'il y va de votre intérêt. 
cum tuû quid interest, Cic. Il 
y allait de notre gloire, inte- 
rerat ad decus. Cic. Plût au 
ciel qu'il n’y allât que de ma 
tête, ufinam meo solum canite 
decernerem. Cic. I1 y va de la 
tête, decernitur de capite. Gic. 


il y va en quelque sorte de 
_ mon honneur et de ma fortune, 
_ ro meG omnu famä prope for- 


tunisque décerno. Cic. || ALLER 
(suivi de l’inf, en parl. de l’ac- 
lon qui sert de but). Ne se 
rend pas en latin, ex. : Ces 
eaux vont couler dans Rome, 
€æ aguæ in urbem Romam 
€unt, Frontin. Partie du mur 
une flèche alla le frapper, e 


, ‘MUTO perCcussus est sagittà. 


Cürt. || ALLer (suivi de l’infin.. 
eu parl. d’un futur prochain). 
Il va bientôt arriver que, pro- 


: pe est nt... (av. le subj.). Cic. 


4n 60 res est ut... (avec le subj.). 
Nep. Liv. (Le tour in eo est 
impers.] ut... est rare.). Il va 
pleuvoir, pluvia impendet. Virg. 
0!, Une maison qui va tomber, 
labentes ædes. Hor. Le pont de 


bois allait donner passage aux 
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Cas), ni unus vir fuisset. Liv. 
(II, 10, À. [| ALLER (suivi d’un 
part. prés., pour marquer la 
continuité de l’action), Ne se 
rend pas en latin; car, à l'in- 
dicatif, le présent et l’impar- 
fait suffisent à marquer la con- 


tinuitéde l’action. || ALLER (suivi. 


d'un part. passé, pour signifier 
le prochain accomplissement de 
l'action}. La conjuration s’en al- 
lait dissipée, jam res in eo erat, 
ut conjuratio dissolveretur. 
|| (ärch.) Pour indiquer qu’un 
temps va être écoulé. II s’en va 
tard, vesperascit. Ter. advespe- 
rascit. Cic. Il s'en va temps que 
je m'en aille, sed fempus est 


jam. hinc abîre me. Cic. (Tuse., | 


I, Al, 99). Il s'en va temps de 
se restaurer, ZUnNC COTPOTE CU- 
rare tempus est. Liv. (XXI, 
0h, 2). || (Famil.) Azzer À, c.- 
a-d. convenir. convenire, 
intr. Plaut. Cic. (ex. : conve- 
niebatne in vaginam luam ma- 
chæra militis ? Plaut.sicothur- 
ni laus 1illa esset ad pedem 
apte conventre. Cic. dicitur 


Afrant toga convenisse Me- 


nandro. Hor. absol. noli mi- 
rart, Si COrOnG non CONVEntt : 
caput enim magnum est, Cic.); 
decére (« aller bien »}). tr. 


- Plaut. Cic. etc. (ex. : quin me 


aspice et contemplare, ut hæc 
vestis me deceat [d’apr. Plaut.]. 
quem decet mulebris ornatus, 
quem incessus psaltriæ. Cic. 
neminem decet intertexta plu- 
ribus notis vestis (Quint.}. Voy. 
S ACCORDER, S'ADAPTER, CONVE- 
NIR, SEOIR. Aller mal, dede- 
cere, tr. Hor. Ov. (ex. : neque 
te ministrum dedecet myrtus 
neque me. Hor. nec dominam 
motæ dedecuere comæ. Ov.). 
Ge poisson ne va pas à tout le 
monde, piscis iste paucorum 
hominum est. Cic. || (Absol.\ 
Fonctionner. Îre, intr. Cie. 
Procedère, intr. Cic. In effectu 
esse (en parl. de machines). 
Ziv. Faire aller une machine 
à roues, rotalem machinam 
umpellère. Sulp. Sev. Faire —, 
movêre, tr. Cic. (ex. : membra, 
manus, caput, etc.}. ALLER (en 
pari. d'une machine}, movëri, 
passif, Cic. Son pouis va trop 
vite, venæ celerius moventur. 
Cels. | (Par ext.) Aller bien, 
procedère intr. T'er. Cic. etc. 
succedère, intr. Cic. Liv. Cela 
va bien, berne procedit. Ter. 
Si cola va bien, si bene pro- 
cessit. Cic. Tout d’abord cela 
n'alla pas très bien, primo 
processit parum. T'er. Cela ne 
va pas très bien pour lui, 
procedit non satis ex sententà. 
Cic. ei parum procedit. Cic. 
Cela va bien, très bien pour 
lui, ei bene, prospere, pulcher- 
rime procedit. Cic. Il a beau 
se remuer: cela ne va pas du 
tout, multa agitanti nihil pro- 
cedit. Sali. Son entreprise allait 
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bien, cœptis succedebat. Liv. 
Si cela va comme je le desire, 
si ex sententiä successerit. 
Cic. Cela n’est pas ailé comme 
je l’espérais, secus accidit ac 
speraveram. Cic. Les choses 
commencent à aller mieux que 
je ne pensais, incipit res Mé- 
lius ire quam putaram. Cic. 
(ad Att., XIV, 15, 3). L'affaire 
va tout à fait bien, res prorsus 
it. Cic. (ad Att., XIV, 90, 4). 
Les choses iront toujours bien, 
recte semper erunt res. UCic. 
Ainsi vont les choses, res sic 
ou i£a se habent. Cic. ou simpl. 
sic ou 1£a se habet. Cic. (cf. p. 
Lig., 98). L'affaire irait bien, 
si..., res præclarëé se habeat, 
st. Cic. Tout va bien, beile 
adhuc. Cic. Cela va mal, male 
se res habet, Cic. Cela va bien, 
bene habet. Cic. Il en va ainsi, 
sic habet. Hor. Ils pensaient 
que les choses iraient toutes 
seules, omnia sibi proclivia 
fore sperabant. Auct. 6. Afr. 
Ainsi va Je monde, ifa vita est 
hominum Cic. sic vita homt- 
num est. Cic. mores ia se 
habent. Sall. Cela va-t-il com- 
me vous voulez? Satine où 
satin salvæ (s.-e. res tibi sunt)? 
Plaut. Ter. Liv. | (Par ext.) 
Comment va votre santé, quomo- 
do vales ? ut vales ? Ter. Ellipt. 
Comment vous va? Comment 
allez-vous ? Même traduction. 
Je vais bien, valeo, intr. Cic. 
Je ne vais pas très bien, minus 
valeo. Cic. Je vais mal, gra- 
viter me habeo. Cic. Notre 
Tullia va bien, mais Terentia 
n'allait pas très bien, Tullia 
nostra recte valet, Tererntia 
minus belle habuit. Cic. De- 
mandant à chacun des blessés, 
comment il allait, singulos 
(saucios), ut se habërent rogi- 
tans. Liv. Aller mieux, proft- 
cère, absol. Cæl.-Aur. À Fate 
ALLER, Admitiére, tr. Liv. 
(ox. : admittere equum in ali- 
quem. Liv); permitière (pr. 
« faire aller jusqu’à »}, tr. Liv. 
(ex. : permittère equum. Liv. 

uû equi permitti pOSSEnt. Liv.). 
‘aire aller de côté et d'autre, 
circumagère, tr. Cato. Varr. 
Sen. (ex. : fasciam. Cels. coTr- 
pus. Plin.); versäre, tr. Ter. 
Cic. Virg. etc. (très freq. au 
propre et au fig., VOy. TOURNER, 


RETOURNER). Faire aller en ligne 


droite, dirigëre, tr. Cic. etc. 
(ex. dirigére arbores. Cic. 
cum neque flectère navim pProp- 
ter vim flaminis neque direc- 
tam tantis fluctibus teneëre pos- 
set. Auct.b. Ales. [6h, 5]. Voy. 
FAIRE, pour les autres construc{ 
tions. || LAISSER ALLER. JV1t- 
tère, tr. Plaut. Ter. Cornif. 
rhet. Catull. Varr. Suet. (ex. : 
mitte me. Plaut. Ter. quin me 
mittitis ? Plaut.\; dimittére, 
tr, Cic. Liv. etc. (x. : dim. le- 
gatos. Liv. Rhodios domumu 
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Liv. aliquem impunitum. Sail. 
incolumem. Cæs.); remitiere, 
tr. Cic. (ex. : remittére ramu- 
lum adductum. Cic. habenas. 
Cic.). Laissez-moi aller, sine 
me ire. Plaut. etc. Laïissez-le 
aller, sine eat. lT'er. sine ut 
abeat. Ter. Il était clair que la 
somme qu’il avait feint de lais- 
ser aller était rentrée dans ses 
mains, cum omnes perspicerent 
ad istum illos nummos, qui 
per simulationem ab isto exie- 
rant, revertisse. Cic. (in Verr., 
II, ©, 95) Voy.:Laisser.. | Se 
laisser aller à, erumpeïr'e, tr. 
Ter. Cic. Liv. (ex. : erumpèére 
gaudium. |[« se laisser aller à la 
joie »|. l'er. iram [« à la co- 
lère » |. Liv. stomachum in ali- 
quem. Cic. in eas naves indi- 
igentiæ suæ ac doloris ira- 
cundiam erupit [+ Bibulus se 
laissa aller à l'irritation que 
lui causaient ces vaisseaux... »|. 
Cæs. [B. C., III, 8, 3]; erum- 
père [intr.| in furorem ou in 
stomachum est une construc- 
tion qu'on ne trouve qu'à par- 
tir de Quintlien et qui, par 
conséquent, doit être évitée); 
labi, dép. intr. Cic. ete. (ex. : 
labor eo, ut assentiar Epicuro 
[« je me laisse aller à approu- 
ver Epicure »|]. Cic. labr ad il- 
los, qui. Cic. veremini ne la- 
bar ad opinionem. Cic. labt in 
errorem émendabilem. Liv. in 
luxuriam. Justin. in vitium. 
or.) ; delabi, dép. intr. Cic. 
(ex. : solitus est eo delabt in- 
terdurm, ut diceret..…. (Cic.\; 
prolabi, dép. intr. Cic. Liv. 
Tac. (ex. : hkuc libido est pro- 
lapsa. Cic. in misericordiam. 
Liv. ad superbiom. Tac. lon- 
gius, quam.. Cic.) ; efundèére 
se (rare) ou plutôt efundi, 
pass. Liv. Curt. Tac. (ex. : ni- 
mio successu in tantam licen- 
tiamque sOcordiamque effusus, 
ut. Liv. effundiin voluptates. 
Sen. effundt in ou ad luxu- 
riam. Liv. totus in lætitiam 
effusus est. Justin. l'emploi de 
la prépos. ad est plus rare que 
celui de in); procumbère, 
intr. Sen. (ex, : procumbère in 
voluptates. Sen. [ép., 18, 2/); 
indulgére, intr. Cic. Nep. 
Virg. (ex.: somno. Tac.luxuriæ. 
Curt. dolori. Nep. novis ami- 
citiis. Cic. impers. si aviditati 
indulgeretur. Liv.}; sequi, tr. 
Cic. (ex. : quæ quidem sapien- 
Les sequuntur É. les sages s’y 
laissent aller »], Cic. nos pro- 
babilia multa habemus, quæ 
sequi facile, affirmaäre vix pos- 
simus [« nous regardons comme 
probables bien des croyances 
auxquelles nous nous fJaissons 
aller volontiers, mais dont nous 
ne sommies pas sûrs »|. Cic. 
[Acad. pr. II, 3]. Ne pas se 
laisser aller à, temperäre, 
intr, Cæs. Liv. Plin. 7. Tac. 
‘ex. : lemperäre ab injuria. 


_Voy. mou. 
2. aller, s. 


alliage, 


æ, [. Quint. Suet. (ex. 
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Cæs. temperare iræ, libidini, 
etc. Sall., Liv.). Voy. S'ABSTE- 
nir. So laïsser aller, c.-à-d. 
s’'abandonner, Collabi, dép. 
intr, Sen, (ex. : ne militum 
anirni, si fractam ducis sui 
mentem viderint, et ipst colla- 
bantur. Sen. [ad Polyb., 5, à}; 
VOY. S’ABANDONNER. S6 laisser 
aller, c.-à-d. se négliger, s’a- 
bandonner ; voy. ces mots. 5e 
laisser aller, c.-ad-d. manquer 
d'entrain, de vigilance, dor- 
mitare, intr. Plaut. Cic. Hor. 
Quint, (ex. : non enim nuncC 
tibi dormitandum neque cunc- 
tandi copia est. Plant. quan- 
doque bonus dormitat Home- 
rus. Hor. cum Ciceront Demos- 
thenes dormitäre  videatur. 
Quint. ista oscituns et dormi- 
tans sapientia Scævolaraum. 
Cic.). Qui se laisse aller, præ- 
ceps, ad]. Sail. Liv. (ex. 

præceps in avaritiam et crude- 
litatem animus. Liv. præceps 
ingenio in iram erat. Liv. 
præceps ad explendam cupidi- 
nem. Sall.); proclivis, e, ad]. 
Cic. etc. (Voy. ENcLIN). Qui se 
laisse aller, c.-à-d. mou, effe- 
miné, imollis, e, adj. Cic.etc. 


m. Action d'aller. 
Jtus, üs, m. Lucr. Cic. etc. 
(ex. : noster itus, redilus. Cic. 
vota pro iu et reditu suO sus- 
cipi. Suet.). 


alliable, adj. Qui peut être 


allié. Sociabilis, e, adj. Plin. 
l'ig. Défauts alliables avec des 
qualités, quæ vitia cum virtati- 
bus possunt sociarti. 

s. m. Action d’'unir 
(arch.). Voy. union. % Action 
d'aillièr un métal avec d’autres. 
Temperatio, ônis, f. Cic. 
Vitr. (ex. : &. æris Corintlhii. 


Cic.). [| Combinaison de plu-| 


sieurs métaux. Temperatura, 
æ, Î. Vitr. Plin. (ex. : €. æris, 
term. Plün.). Au fig. mixtura, 
: M. fi- 
qurarum. Quint. m. vitiorum 
atque virfutum. Suet.). || Mé- 
tal combiné avec un autre. 
Alliage de cuivre, ÆSs, æris, n. 
Cic. Sen. Plin. Qui est sans al- 
liage, sincerus, à, um, adi. 
Cic. purus, a, um, adj. Cic. 
Curt. Plin. 


alliance, s.f. Union contractée 


entre plusieurs peuples. Fœ- 
dus, eris, n. Cic. etc. (ex. : 
lœderis pactum. Filor. fœdus 
facére cum aliguo ou icère ou 
feritre. Cic. fœdus et amicitiam 


dare, Sall. fœdus frangère, 


rumpêére, violäre. Cic.) ; socie- 
1AS, atis (pr. état résultant 
d’un traité d'alliance}, f. Cüc. 
etc. (ex. : societatem coïre, sta- 
tuêre, inire, confläre. Cic. so- 
Cictatem conciliäre. Cic. con- 
firmäre. Cic. nulla societas 
nobis cum tyrannis, et potius 
summa distractio est. Cic. so- 
cietatem labefactüre, dirimère. 
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Cic. belli societas [+< alliance 
offensive et défensive " ]. Sall.j: 
consociatio, Oônis, f. Ci» 
Liv, (ex. : €. hominum, Cie. 
[ de off., I, 100 [. communis 10. 
us generis hominum conei. 
liatio et consociatio. Cis. [ib. 
1, 1491. communitas consocia- 
ioque humana. Cic. fib. I 
157]. c. gentis ejus. Liv. [XL 
5, 10); amicitia, &æ, f. Cie 
Cæs. Sall. Liv. (ex. : amicitia 
et fœdus. Sall. amicitia ar 
societas où socictasque. Sall. 
societas el amiCilia OU amici- 
tiaque. Cic. Sail. amicitiæ fœ- 
lus. Sall, in amicitiam populi 
Romani ventre. Liv. (Voy. au- 
TIÉ}). Conclure une alliance of- 
fensive et défensive, in omnia 
belli pacisque consilia se con- 
sociäre. Liv. Les cités étrus- 
ques étaient unies entre elles 
par un traité d’ailiance offen- 
sive et défensive, urbes Etrns- 
corum mutuo0 fœdere auxili 
ad bella et repellenda et infe- 
renda PrEStan Ti tenebantur. 
For. Voy. LiGue. % Union par 
mariage. Connubium, ïi n. 
Cic. Sall, Liv. (ex. : connubü 
societas. Liv. per connubia 
Gætulos sibi miscére. Sall. 

sequuntur connubia et affini- 

tates. Liv.). Voy. MARTAGE. ||] 

Union entre familles. Affini- 

tas, atis (parenté par alliance), 

f. Cic. Liv. etc. (ex. : affinitatis 

conjunctio. Cic. affinitas inter 
Cæsarem Pompejumaue con- 
tracta nuptius. Vell. et amiatia 


et affinitate juncti. Val.-Mox. 


cum aliquo maximis vincalis 
et propinquitatis et affinitatis 
conjuncius. Cic. affinitatem 
gungère cum aliquo. Liv. Jus- 
ün. affinitate conjungi cam 
aliquo. Nep. affinitate sese de- 
vincire cum aliguo. Cic. affi- 
nitate aliquem attingèré. Cic. 
is, quicum tibi affinitas inter- 
cedit. Cic. in affinitatern ali- 
cujus perventre. Cic. aliquem 
in affiritatem recipère. Vell. au 
plur. divortia atque affinita- 
tum discidia. Cic. propinqai- 
tatibus affinitatibusque con- 
guncit. Cæs. affinitates cam 
primoOribus jungëre. Liv.). Pa- 
rent par alliance, affinis, ts, 
(ABL. e et 1}, m.etf. Plaut. Ci. 
etc. (Au fig.) Union d’élé- 
ments dissemblables, Conr- 
Junctio, onis, f. Varr. Ci. 
etc. (ex. : conjunctio ignis ef 
humoris. Varr. conj. mentis 
cum externis mentibus. Cic.}; 
Concordia, æ, f. Hor. Ov, 
Pln. (ex. : concordia reram ac 
repugnantia. Plin.); societas, 
atis, fÎ. Cic. Liv. Plin. (ex.: 
societas nominum. Pln. socie- 
tatem habere cum aliquü re 
[d’apr. Nep.l)} — de mots, 
dunciura, æ, f. Hor. 

allié, ée, s. m.et f. Peuple uni 
à un autre par un traité. 50- 
CIUS, 11, m. Cæs. Cic. (ex. 
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socios sibi arcessunt. Cæs. huiïc 
opulo socii fuerunt. Cic. soct 
Carthaginiensium populi. Liv. 
socia civitas. Quint.); f&ædera- 
lus, à, um, adj. Cic. Nep. 
Suet. (ex. : f. populus. Cic. gen- 
tes. Suet. f. civitas. Cic. Nep. 
subst. fœderati, orum, m. pl. 
Cie. Baib., 201). D’allié, 
des alliés, relatif aux alliés, 
socialis, e, adj. Cic, Liv. (ex.: 
socialis lex. Cic. sociale fœdus. 
Liv. s. fides. Liv. s. exercitus. 
Liv. s. bellum. Nep.).% Personne 
unie à une autre par la parenté 
résultant d'un mariage. Affini- 
tate junctus ou conjuncius cum 
aliquo. Cic. affinis, is (abl. : 
ou €), m. et f, Ci: etc. 
allier (lat. alligare), v. tr. 
Unir des peuples par un traite. 
Consociäre, tr. GCic. Tac. 
V. pronom. S'— avec qqn, SO- 
cietatem cum aliquo conjun- 
gère. Sall. societatem facére. 
Liv. fœdere alicui jungi. Liv. 
amicitiam facère ou inshtuëre 


cum dliauo. Cæs. Sall. venire 


alicui in amicitiom. Cæs. 
Uuir des personnes ou des fa- 
milles par un mariage. Voy. 
MARIER. $S'— à qqn, matrimoO- 
nio secaum conjungère aliquam. 
Curt. cum aliguo affinitate 
conjangi. Nep. affinitatem jun- 
gère cum ahquo. Liv. Justin. 
affinitate $Sese devincire cum 
aliquo. Cie.  Combiner des 
métaux. Temperäre, tr. Plin. |] 
(Au fig). Unir des éléments 
dissemblables. Sociäre, tr. Cie. 
Consociäre, tr. Cic. — la force 
de la pensée à l’habileté de la 
parole, sociäre vim rerum cum 
dicendi exercitatione. Cic. Voy. 
UNIR. 


allitération, s. f. Conson- 


nance par retour d’une même 


syllabe ou d’une même articu- 
ation. Assimile, is, n. Auct. 


carm. fe fig. 197 (p. 68 Halm.). 


allocation, s. f. Action d’al- 


louer et ce qui est alloué. At- 
tributum, 1. na. Varr. (de ling. 
Lat., V, 181), Accorder des — 


pour les jeux, decernere pecu 


nias ad ludos. Cic. Voy. AL 
LOUER. 

allocution (lat. aflocutio. 
Plin. j, Suet.). Harangue d’un 
général à ses soldats. Contio. 
on1s, f, Cic Jav. || (Par ext.) 
Médaille représentant un géné- 
ral haranguant ses soldats. Al- 
locutio, onis, f, Scr. post. 
(Par ext.). Petit discours pro- 
noncé en public. Oratiuncula, 
æ, {. Cic. 
allonge, 5. f. Allongement, dé- 
Jai (arch). Voy. ces mots. 4 Ce 
qui sert à allonger. Additamen- 
tum, 1, n. Cic. 
allongé, ée, adj. Rendu plus 
long. Longior factus, Cic. 
Porrectus,a,um, p.adj. Sen. 
(ex. : [urbs | in longum porrecta 
est [“ la ville a une forme al- 
longée »]. Cinc.-Alim. Plaut. 


allongement, s. 
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Compar. porrectior. Plaut. 
Sen. ; au fig. : porrectæ litteræ 
syllabæve Lop . à correptæ|. 
Quint. [I, 6, à CE, I, 7, 141); 
productius, à, um, p. adi. 
Cic. Quint. Tac. (ex. : tum 
[ digitus |] paullo productior. 
Quint. productiore cornu si- 
riséroO (e aile gauche »]. Tac. 
productissimaum sarmentum . 
{lagellum. Col. productum no- 
men. Cie.; t. de prosodie : pr. 
littera [opp. à correpta, brevis]. 
Cic. extrema [syllaba] producta 
atque longa. Cic. productiora 
alia et quasi excurrentia [opp. 
à mutiia quædam et quasi de- 


curtatal. Cic. « objiciebat = 0 | 


litteràä productä multos legère 


audio. Gell.). 4 (Par ext.) Plus| 


Jong que ne.le sont d’ordinaire 
des objets analogues. Corps al- 
longé, procerum corpus. Plin. 
j. Cou allongé, procerum col- 
lum. Cic. Museau (ou bec) al- 
longé, proceram rostrum. Cic. 
procurrens rostrum. Plin. 
Oreilles allongées, acutæ aures. 
Hor. Au fig. Une mine allon- 
gée, tristis vultus. Cic. frons 
læta parum. Virg. 

| m, Action 
d'allonger. Porrectio, Onïs, 
f. Corruf, Cic. (ex. : p. celeris 
bracchu. Cornif. [rhet., IE, 27). 
digitorum [opp. à contractio]. 
Cic. [de nat. deor., IT, 1501) ; 
productio, onis, f, Cic. (seul. 
dans qqs expressions techni- 
ques,.ex. : productio [« allon- 
sement d'un mot par l’interca- 
lation d'une syllabe »]. Cic. 
[top., 36]. Gell. [ XI, 15, 6; 8]; 
prodacttio [ opp.à contractio (ou 
à correptio], « allongement 
d’une syllabe [t, de prosod.] 
Cic.\; projectio, onïs, f. Cic. 
(ex. : p. bracchi [opp. à con- 
traétio |. Cic. [or., 5 ; inten- 
tatio, onis, f. Sen. (ex. : in- 
tentatio digitoraum. Sen. [de 
ira, II, 4, 21). Voy. ALLONGER. 


allonger, v. tr. Rendre plus 


long en ajoutant quelque chose. 
Longiorem {aliquam rem) ou 
longius (alhquid) reddèére. 
Cic. etc. Rendre plus long en 
étendant ou en déployant. 
Porrigére, tr. Cic. etc. (ex. : 
p. manum. Cic. membra., Cic. 
au fig. : p. aciem [« sa ligne de 
bataille »]. Sail. Auct. b. Afr. 
P: syllabars. Ov. [ex Pont., IV, 
19, 13, Sq.] Quint. [I, 6, 32|); 
exporrigére,tr. Auct. b. Afr. 
Plin. etc. (ex. : qui novem ju- 
geribus [il faudrait jugera] ad 
inferos exporrecitus jacëre di- 
citur. Hyg. serpens exporrecta. 
Vitr. crura exporrigentia se. 
Plin. polypi resupinati expor- 
riqunt se. Plin. au fig. : p. 
equites in longitudinem. Auct. 
b. Afr.); producëére, tr. Cæs. 
Cic. Liv. Gell. (ex. : producère 
dentibus pelles. Mart. ferrum 
incude. Juven. supercilium acu 
[« avec le crayon »], Juven. au 
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fig. : producère paululam cor- 
nu [« son aile |]. Liv, mediam 
aciem. Frontn.); projicére, 
tr. Cic. Quint. (ex. : projicère 
brachium. Cic. pectus ac ven- 
trem. Quint. urbs projecta in 
altum [+ dont les constructions 
s'allongent dans la mer >], Cie. 
projicére hastam [« allonger un 
coup de javeline »|. Nep. cli- 
peum præ se [« se couvrir de 
son bouclier en allongeant le 
bras »|], Liv.) ; extendére, tr. 
Liv. Plin. 7. (ex. :. extendère 
labellum. Juven. extento ca- 
pite [«en allongeant la tête »] 
currère. Liv. extendère aciem 
latius [< allonger sa ligrie de 
bataille »]. Curt. extendi epis- 
tulam ou extendi me epistula. 
Plin. j.); prætendèére, tr. Liv. 
(ex. : propagines e vite altius 


. prætentæ. Fab. Pict. op. Gell. 


[X, 15, 13]; protendèére, tr. 
Curt. Zac. (ex. : protendère 
manus. Tac. dextram. Curt. 
cervices. lac. brachio ab aure 
protenso. Quint. protentis ma- 
nibus. Lact. protentis hastis. 
T'ac. æstuantem canis linguam 
protendère. Hier. lep., 195, 18: 
cf. Pers., sat., 1, 60], digitus 
medius longissime protenditur. 
Plin.}; intentäre, tr. Petr. 
(ex. : intentare manus. Petr.);- 
explicäre, tr. Cic. Plin. (ex. : 
forum laxäre et usque ad 
atrium Libertatis ezxplicäre. 
Cic. Capua planissimo in loco 
explhicata. Cic. montes Asiz 
nobilissimt in hoc tractu se 
explicant. Plin. sens spéc. : ex- 
plicäre ordines, agmen, aciem. 
Liv.). S'allonger, ir longitudi- 
nem crescère (en pari, d’une 
plante, etc.). Col. in longitudi- 
nem porrigt. AucCt. b. Afr. ex- 
tenci. Curt. extendère se. Mela. 
prodire. Plin. Ville qui s’al- 
longeait sur la croupe du mont 
Albaïn, porrecta in dorso (Al- 
bani monts) urbs. Liv. Jus- 
qu'au point où s'allongeait le 
terrain découvert, quem ad ft- 
nem porrecta loca aperta per- 
tinebant. Cæs.Le rivage s'était 
allongé, processerat litus. Plin. 
j. L'Italie s’allonge, procedit 
[talia. Mela. Le côté s'ailonge 
sur une étendue de seize cents 
stades, latus mille et sexcenta 
stadia in longitudinem pro- 
currit. Curt. Le nuage noir 
avait dérobé à la vue ]a partie 
allongée du cap Misène, nubes 
atra Miseni quod procurrit 
abstulerat. Plin. j. S'allonger 
(pour tirer un coup), assurgé- 
re, intr. Virg. S'allonger pour 
dormir, pandiculäri, dép. intr. 
Plaut. (Men., 837). Laisser s'al- 
longer, promittére(ramos, etc.). 
Col. { Rendre plus long en fai- 
sant durer. Producére, tr. 
Cic. Quint. Gell. (ex, : primam 
litteram producére [« allonger, 
c.-G-d. prononcer longue la 
première lettre »]. Cic. sylla- 
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bam. Quint. Gell.\;, dilatare, 
tr. Cic. (ex. : d. orationem. 
Cic.); extendére, tr. Veil. 
Sen. Plin. j. (ex. : extendèére 
vitæ spatium. Vell. in varus 
sermonibus vespera extenditur. 
Plin. j. extendère tempus epu- 
larum suarum. Plin. 3.); tra- 
bére, tr. Cic. Sall. Liv. ox. É. 
tempus. Sall. bellum. Liv.); 
proferre, tr. Cic. etc. (ex. : 
proferre vitam. Cic.). 
allouer, v. tr. Placer auprés 
(arch.). Voy. PLACER. 1 Par 
exf.). Mettre au service de qqn. 
Voy. service. S'allouer, se ou 
operam suam iocäre. Gell. Jus- 
tin. Voy. Louer.  Attribuer à 
qqn, à qqch. Aftribuëre, tr. 
Liv. (ex.: his rebus omnibus 
lernti in milia æris attribueren- 
tur. Liv. [XXXIX, Lh, 3l); de- 
cernère, tr. Cic. etc.{ex.: d. 
pecunias ad ludos. Cic. pecu- 
nias ad templum monumen- 
tumque alicujus. Cic.\. Allouer 
une solde à l’armée, constituë- 
re æra militibus. Liv.— une ré- 
compense à quelqu'un, præ- 
mium alicui proponère. Liv. — 
une annuité, annua præbére. 
Sen. 

allumage, s. m. Action d'allu- 
mer. Accensus, us, m. Plin. 
Accensio, onis, Î. Hier. 
allumer, v.tr. Rendre lumi- 
neux. /lluminäre, tr. Cic. Voy. 
LUMINEUX. La lune qui s'allume 
aux rayons du soleil, {una ra- 
diis solis accensa. Cic. Al- 
lumé, ardens, entis, p. adi. 
Sen. (Conf, ardentes crude- 
litate simul ac  superbiä 
oculi. Sen. rh.). 4 Rendre lu- 
mineux en enflammant. Ac- 
cendére, tr. Cic. (ex.: lucer- 
nam. Phædr. Sen. faces. Cic. 
tus Liv.); incendére, tr. Cæs. 
Cic. etc. (ex.: cupas pice refer- 
Las. Cæs. tus et odores. Cic.): 
inflammaäre, tr.Cic. etc. (ex.: 
infl. {ædas is ignibus, qui ex 
fÆinü erampunt. Cic. S'—, ar- 
descère, intr. Virg. Plin. ac- 
cendi, pass. Cic. Allumé, ar- 
dens, entis, p. ad. Cic. etc. 
(ex.: ardentes iædæ. Fan. fr. 
faces. Cic. vis lignoraum ar- 
dens. Liv. ardens Îucerna. 
Val.-Mazx.\. Etre ailumé, arde- 
re, intr. Petr. (ex.: jam lucer- 
næ mihi plures videbantur ar- 
dêre. Petr.\. { Enflammer. Ac- 
cendere, tr. Cic. Liv. Curt. 
(ox.: ignem flatu. Curt. scintil- 
lam levem ignis flando. Liv.\; 
incendèére, tr. Col. (ex.: incen- 
dère lent igne et tenuibus ad- 
modum lignis fornacem. Col. 
[IX, 29, 31. — un incendie, in- 
cendium excitäre. Cic. confla- 
re. Liv. facëre. Cic. — du feu, 
ignem fauère. Cæs. ignem exci- 
täre. Cæs. Il défendit d'— des 
feux, ignes fier: prohibuit. Cæs. 
| (Au fig) Accendëére, tr. 
Sal, Liv, etc. (ex.: arc. sitim, 
Cels. febrem. Cels. seditionem, 


. Onis, f. Cic. 


ALL 


prœlium. Liv. spem, invidiam. 
Liv. iram. Curt. ex tribuniciä 
potestate omnes discordiæ ac- 
censæ. Sall. studia Numida- 
rum in Jugurtham accensa. 
Sall. discordiam. Liv.); incen- 
dére, tr. Cic. (ex.: inc. cupidi- 
tatem, odia. Cic.); inflammaä- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: inf. ani- 
mos. (Cic. cupiditates. Cic. 
odium. Cic.); excitäre, tr. Cic. 
Liv. (ex.: amores. Cic. iras. 
Liv, motus in animis hominurn 
vel excitäre vel sedäre. Cic.). 
S'—, Ardescére, intr. Lucr. 
Ov. Tac. (ex.: ardescère libidi- 
nibus. Tac.);, inardescére, 
intr, op. Quint. Tac. (ex. 
affectus omnis lanquescat ne- 
cesse est, nisi voce, vuliu.… 
inardescat. Quint. cupidine [il 
faudrait cupiditate] vindiciæ 


inardescère. Tac. f[ann., VI, 
22.1): excandesceére,  intr. 
Cæl. ap. Cic. Suet, (ex.: nisi 


irä excanduerit fortitudo. Cic. 
Tusc., 1V, A3]. absol. Cæl, ap. 
ic. Suet.}). S' — insensiblement, 
gliscëre, ïintr. Cic. (ex.: ad 
gavenilem libidinem copia vo- 
luptatum gliscit illa, ut ignis 
oleo. Cic. {Hort. fragm. 66] ap. 
Non. [®2, 21]. Ltre allumé, 
ardëre, intr. Cic. (ex.: om- 
nium in illum odia civium ar- 
debant desiderio mei. Cic.. 


allumeur, 5. m. Celui qui est 


chargé d'allumer. 
oris, nm. Aug. 


Accensor, 


allure. s. f. Maniére d'aller. 


Gressus, us, m. Phædr. Val.- 
Max. (ex.: delicatus et langui- 
dus. Phædr. gressum accelerï- 
re. Acc. fr. maturäre, Val.- 
Max.); ingressus, üs, m. Cic. 
Plin. Suet. (ex.: tarditatibus in 
ingressu uti mollioribus. Cic. 
uti ingressu lardo. Cic.); gra 
dus, üs, m. Cic. Liv. ete. (ex.; 
gradum addere fs.-e. gradui], 
- augmenter son allure ». Liv. 
spondeus habet stabilem quen- 
dam et nonr-expertem dignita- 
is gradum. Cic. minuëre gra- 
dum [« modérer son allure » |. 
Liv.); incessus, üs, m. Cic. 
Sall. etc. (ex.: inc. citus modo, 
modo tardus. Sall, inc. tener et 
moilis. Sen. inc. fractus. 
Quint. incessum fingère [« ré- 
gler son allure »{|. Cic.\. |] 
Moyen d'aller, de se transpor- 
ter quelque part (arch.). Vectio, 
(de aat. deor. II, 69, 

151). Vehiculum, 1, n. Cic. Liv. 
Lact. 4 Manière ds se compor- 
ter. Habitus, üs, m. Cic. etc. 
(ex.: À. corporis. Cic. diversus 
est habitas ascendentium et 
descendentium. Sen. iratoram 
habitum intuere. Sen. au plur.: 
habitus moderati æquabiles- 
ue. Cic.); ratio, onis, f. Cic. 

ex.: {a fiet, ut tua ista ratio 
exishimetur astuta [« allures 
d'un homme rusé »], meum hoc 
consilium necessarium. Cic.); 
mos, moOris, m. Ter. et surt. 


almanack, <. 


ALO 


au plur. mores, um, m. Cic. 
etc. (ex.: qui isticmos est? Ter, 
fheaut., 552] mores commod, 
Cic.). Avoir des allures suspec- 
tes et (absol.) avoir des allures, 
suspiciosum esse. Cic. et (dans 
un sens spécial), amori Operam 
dare. Plant. (En parl. des cho- 
ses.). La chose prend une mau- 
vaise allure, res male vertit, 
Cic. Allure d’une phrase, sen- 
sentiæ conformato. Cic. Vo. 
TOURNURE- | 


allusion, (lat. allusio, « badi- 


nage » Arn. Cassiod.) s. f, Ba- 
dinage (arch.). Voy. ce mot. 4 
Paroles qui font penser à qqn 
ou à qqch. Faire — à Zénon, 
Zenonem significäre. Cic. Allu- 
sions assez spiritueres, lacetius 
sigruficata. Cic. Faire — à qqch. 
ad aliquid alludëre. Ps.-Ascon. 
— obscure, ænigma, dus, n. 
Cic. Quint. 


alluvial, ale, adj. Produit par 


alluvion. Alluvius, a, um, ad. 
Grom. vel. 


alluvion, 5. f. Mouvement de 


l'eau quise porte sur le rivage, 
Alluvies, et, f. Col. (IT, Il, 
8). Dépôt que laissent les eaux 
en se retirant. Allavio, ons, f. 
Cic. Jet. Grom. vet. D'alluvion, 
formé par alluvion, alluvius, a, 
um, adj. Grom. vet. Iles for- 
mées par alluvion, circumlu- 
viones. Cic. Jct. 

m. Calendrier 
contenant des renseignements 
divers sur les astres, le temps, 
etc. Æphermeris, dis, (Acc 

lur. idas), f. Cic. (p. Quinct. 

57). Nep. (Att., 13, 6). Ov. 
(Par ext.) Recueil de renseigne- 
ments. Libellus, 1, m. Ci. 
{(Prov.) C’est un faiseur d'al- 
manachs (c.-a-d. de pronos- 
tics), hariolatur. Cic. 


aloës, s. m. nom d'une plante. 


Aloe, es (gr. &6n), f. Cels. 
Plin. Aloës d’eau (plante aqua- 
tique), sfratiotes, æ (gr. opu- 
ctwrns), m. Pün. 


aloiï, s. m. Alliage (arch.\} Voy. 


ce mot. (Par ext) Titre de 
j’alliage. Æraria ratio. Cic. (p. 
Quinct., 17). |] Valeur d’uns 
chose ou d’une personne. Pre- 
{ium, ii, n. Cic. etc. De bon 
aloi, bonus, a, um, adj. Cic. 
Monnaie de bon aloi, rnammus 
bonus. Cic. probum argentum. 
Cic. Monnaie de mauvais aloi, 
adulterinus nummus.Cic. Mar- 
chandise de bon —, proba 
merx. Plaut. Denrés de bon 
—, proba res. Cic. Récompen- 
se de mauvais aloiï, improba 
merces. Plaut. Défense de mau- 
vais aloi, improba defensio. 
LC. 


alonge, etc. Voy. ALLONGE, €i£. 
alopécie, s. f. Maladie de la 


peau amenanflachute partielle 
ou totale des cheveux. Alope- 
cia, æ (gr. dwmeria), f. 
Prisc. (1, 6). Pline (XX, äl: 
etc.) emploie ce mot au pluriél 


ALO 


1 our désigner les 
(open anquent les che- 
clore ady. À ce moment-là. 
um ou {uncC, adv. Ter. Cic. 
ete, (sert à désigner un mo- 
ment du passé coincidant avec 
un autre; 6x. : CUT... {um 
Cic. tum.… cum. Quint. ub1.… 
tam. Ter. postquam.…. um... 
Sall. reductis in Curiam lega- 
tis, tum.… Liv. si. tum.…. Ter. 
Cic. avec renforcem. {um de- 
mum [« alors vraiment "|. 
Plaut. Liv. tum denique. Plaut. 
Cic. tam maxime. Quint. {um 
vero. Cic. Sall. tunc…. cum... 
Cic. Quint. av. renforc. tunc 
demum ou demumt{unc...eum..… 
Dlaut.Col.absol.Plaut. Cic.Cæs. 
Prop.); e0 temporé (« alors, 
cd. à l'époque dont il est 
question »}. Cic. etc. illo tem- 
pore \ alors, c.-d-d. en ce 
temps-là -}. Cic. ea ou illa æ- 
tate (mêmes significations). Cic. 
ete. (L'idée d’ « alors » est ren- 
dueqaaf. par ladj.pron. ille, ex. 
sextum illum consulatum ges- 
sit, « il eut alors son Sixiéme 
consulat »}. La mode d —, quæ 
consuetudo tum erat où con- 
suetando qualis tam erat. Le 
grand général d'—, imperator 
illis temporibus maximus. Liv. 
{on pourrait dire aussi iMmpera 
ior ejus ou illins ætalis maxt- 
mus). Alors comme alors (c.- 
à-d. comme cela se pourra), 
ut ut erit. Plaut. Cic. Jus- 
qu’alors, asque ad id (ou illud) 
tempus. Cic. antea. Cic. { (Par 
ext.) À ce moment. Tum, adv. 
Cic. etc. (ex.: {um Scipio.… (ic. 
tum ille… Cic); ibi, adv. Ter. 
Cic. (ex.: tbt infit. Liv. ibt ira 
est suppressa. Liv.ibi demum 
f. alors vraiment >]. Ter. 1b1 


tum. Cie. ibi vero. Sall.); 111ic, 


ady. Plaut. Liv. (ex: ego tic 
me autem assimulabam quasi 
stolidum. Plaut.);, nunce, (en 
parl. d'un fait passé ou à venir 
qu'on envisage comme présent), 
adv. Cic. Nep. (ex.: nunc reus 
erat, Cic. nunc crimen in cau- 
sa refrixit. Cic. nunc demam 
se voti esse damnatum. Nep. 
nunc nuper. Ter.). Et alors, 
atque, conj. Plaut. Cic. etc. 
(ex.: quo imus unä? ad pran- 
dium ? atque ill tacent. Plaut. 
hic Quinctium. hasta transfi- 
git: atque ille… procidit. Liv. 
summa omnmIum exspectatio 
quidnamsententiæ ferrent leves 
ac nummartii judices : atque 1ili 
omnes sine ullä dubitatione 
condemnant. Cic.). Serendsou- 
vent par une phrase entière, 
comme dum hæcC geruntur, etc. 
Voy. aussi une phrase comme 
celle-ci: facit æquo loco pu- 
grandi potestatem. Potestate 
factä (— et alors) Afranius 
copias educit. Cæs. [| En ce 


alouette, 5. 


alourdissement, 5. 


ALP 


vester nihil agens: expers vir- 
tutis igitur: ita ne beatus qui- 
dem. Cic. si igitur non sunt, 
nihil possunt esse : ila ne mi- 
Sert quidem sunt, Cic. Se rend 
par une phrase entière, comme 
quod st.est, quæ si ita sunt, si 
id feceris, quod si acciderit, 
quæ cum fiunt, quæ cum ita 
sint; unde efficitur, ut. ete. |] 
Par conséquent. Ergo ou igi- 
tur. Cic. etc. || Par suite, jam, 
adv. Ter. Cic. etc. (ex.: accede 
ad ignem hunc, jam calesces 
plus safis. Ter. da mihi hoc, 


dam tibi maximam partem de- 


fensionis præcideris. Cic. id tu 
dam intelleges, cum in Galliam 
veneris. Cic. Alors que, c.-à-d. 
dans ie moment où, fum cum. 
Cic. Voy. LORSQUE. 


alose, s. f. Nom d'un poisson. 


Alausa, &, f. Aus. 

f. Nom d’un oi- 
seau. Alauda, æ,f, Plin. — hunp- 
pée, cassita, æ, Î. Gell. galeri- 
ta avis. Pln. ou (abs) gale- 
rita, &, Î. Ser. Samm. ou encore 
galeritus, 1 (6.-e. ales), m. 
Varr. (L. L., V, 76). Prov. 
Alouettes toutes rôties, porci 
cocti hic ämbulant. Petr. (ce, 15). 


alourdir, v.tr. Etourdir {arch.). 


Voy. ce mot. 4% Rendre lourd. 
Graväre, tr. Virg. Ov. Tac. 
(ex.: gr. pennas. Ov.); agrwra- 
vâre, tr. Plin. (es.: aggrava- 


tur pondus. Plin.); prægra-| 


vâre, tr. Liv. (ex.: prægravata 
scuta. Liv.). Alourdi, e, part. 
gravis,e, adj. Cic. Liv. etc. 
(ex.: gravis annis. Hor. gravis 
armis, Liv. gravis comilatus. 
Curt. agmen prædaä grave. Liv. 
graves hostilibus spoltis naves. 
Liv.; prægravis, e, adj. Liv. 
T'ac. (ex.: currus crateris au- 
reis prægravis. Curé. prægra- 
vis corpore. Liv. Au fig.: cibo 
vinoque prægraves. Tac. [hist., 
II, 21 |). Au fig. seul. :{orpidus. 
a, um, ad]. Liv. (ex.: forpidus 
somno. Liv}. S'alourdir, gra- 
vem ou grave fieri. Liv, ingra- 
vescëre, intr. Plin. Le temps 
s'alourdit, sol fervêre ou æs- 
tuûäre cœpit. 

m. État 
de ce qui devient lourd. Ag- 
gravatio, Onits, Îf. Ambr. Arn, 
Voy. ALOURDIR 6E S ALOURDIR,. 


aloyage, s. m. Ancien français 


pour ALLIAGE, 


aloyau, s. m. Morceau de bœuf 


ris sur le dos de l'animal. 
Lumbus, 1, m. Plaut. Cels. 


aloyer, v. tr. Mettre à l'aloi, 


c.-a-d. au titre légal (arch.). 
Probos facëre nrummos.  Met- 
tre l’alliige en préparant l’é- 
tain. Temperäre, tr. Plin. 


alpha, s. m. Première lettre de 


l'alphabet grec. Alpha, n. ind. 
Juv. Tert. Boet. Au fig. Le 
commencement. Principium, ti, 
n. Cic. Hor., etc. 


cas. Ita, adv. Cic. Liv. (ex.: | alphabet, 's. m. Série de lettres 


virius autem actuosa et deus 


représentant les sons d'une 
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langue et (par anal.) série des 
sons figurés par les lettres. A1 
phabetum, i, n. Éccl. Littera- 
rum formæ où notæ. Suet. 
Litterarum ordo. Gramm,. Elec 
mentorum ordo (d’apr. Suet.), 
Litteratura, æ, f. Tac. (Ann, 
AL, 13). La quatrième lettre de 
l'alphabet, quarta elemento- 
rum littera. Suet. Enrichir 
l'alphabet, novas litteras ad- 
dère, Tac. Voy. ABc. Ordre 
alphabétique (ren VOY. AL- 
PHABÉTIQUE. Dictionnaire 
(arch.), Voy. ce mot. 
alphabétique, adj. Qui ap- 
partent à l'alphabet. /n litte… 
ras digestus. Plin. Suet. litte- 
rarum ordine dispositus. Plin. 
Disposer par ordre —, littera- 
TüuMm ordine disponère, in lit- 
éeras digerère. Sen. Expliquer 
qqch. en suivant l’ordre —, ali- 
quid per litterarum ordinem 
explicäre. Plin. 
aiphabétiquement, adv. Voy, 
ALPHABÉTIQUE. 
alsïine, s. f. Nom du mouron. 
Alsine, es (gr. &kcivn), f. Plin. 
altérable, adj. Qui peut subir 
une altération. Qui (quæ, quod 
mutari, COrrumpi ou vitiari 
potest. Tout corps est altérable, 
omne Corpus mutabile est, 
Cie. 
altérant, ante (lat. alterans, 
- qui modifie ». Poet.), adj. 
Qui amène Îa soif. Siticalosus, 
a, um, adj. Plin. (XXIII, 104). 
Qui (quæ, quod) sitim facit. 
Plin. { (T. méd.). Qui amène 
un changement graduel dans 
la constitution. Qui (quæ, quod) 
corporis habitum sensim im- 
mutat. 
altérateur, 5. m. Qui altére 
qqch. Adulteraior, oris, m. Jet. 
l'eré. 
altération {bas lat. alteratio), 
s. f. Changement dans ]a na- 
ture d’une chose (arch.}. Mu 
tatio, ons, f. Cic. Amener l’— 
d’une substance, facère muta- 
tionem alicujus rei. Cic. Tout 
corps est susceptible d’altéra- 
tion, Oomne corpus mutabile 
est. Cic. || Grave altération 
dans la santé générale, totius 
valetudinis corporis conquas- 
satio. Cic. (Turs., IV, 99). 
Changement qui dénature. 
Adulteratio, onis, f. Plin. 
(XX, 1, 32). Eccl. (signifie propr. 
“ falsification »; Ccorruptio, 
onis, Î. Cic. (ex. : corruptio 
corporis. Cic. [Tusc., IV, 28)) ; 
depravatio, onis, f. C. 
(surt., au figuré); senium, Ji, 
n. Sen. (ben., VII, 96, 4, au 
fig.); vitium, 11, n. Ov. Jet. 
(ex. : in auram vil aliquid 
addére. Ulp. [dis:, XLVIII, 10, 
91 pr.). Sans altération {en 
arl. des chos.), sine injuria. 
Col. Sue. sine offensa. Sen. || 
{Spécial} Troubles de l'âme. 
Commotio animi. Cic. au plur. 
commotiones animorum ou 
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(abs.)\ commofiones. Cic. Per- 
turbatio, onis, f. Cic. Je n'eus 
point de peur, mais seulement 
quelque altération, sensi quan- 
dam animi sine men muta- 
tionem. Sen... (ep. 97, 1). 
Cetteharangue causa unegrande 
altération dans les esprits, €& 
contione immutati sunt et alie- 
nati vehementer animi, Liv. || 
Altération des traits, coloris 
mutatio. Cic. oris depravatio 
(pr. « grimace »). Cic. 08 con- 
fusum. Curt. Sans aucune alté- 
ration de ses traits, nihil vultu 
commotus. Quint. Altération 
du teint, color versus. Sen. || 
Altération (d'un texte), Cor- 
ruptio, ons, f. Cic. pravitas, 
ätis, f. Cic. vitium, ii, n. Sen. 
4 Etat de celui qui a soif. Sitis, 
18, f. Cic. Liv. etc. Voy. soir. 
altercas., s. m. Altercation 
(arch.). Voy. co mot. 
altercation, 5. f. Brusque 
échange de propos violents. Al- 
tercatio, ons, f. Cic. etc. 
(ex. : alt. brevis. Liv. Lentult 
et Canin. Cic, magna non 
disceptatio modo, sed etiam 
altercatio. Liv. altercationes in 
senata factas audio. Cic. cum 
res & perpetuis oratioribus in 
altercationem vertisset. Liv.) : 
rixa, æ, f. Cic. etc. (ex. : jur- 
gia primum, mOx rixa. J'ac. 
Academiæ nostræ cum Zenone 
magna rixa est. Cic.). Voy. p1s- 
PUTE, QUERELLE. 
altère, s. f. Emotion qui trou- 
ble {arch.}). Animi commotio. 
Cic. L’approche de lennemi a 
mis le royaume dans de gran- 
des altéres, hostium adventu 
vehementer commott sunt cCi- 
ViUnt Animi. . 

altérer{bas lat, alteräre, Boet.), 
v. tr. Modifier dans sa nature. 
Mutäre, tr. Cic. etc. (ex. : mu- 
täre colorem [< avoir le teint 
altéré »}. Hor. Quint. cibus 
mutatur et conCcoqguitur. Cic. 
 mores mutaverunt |[« se sont 
altérées »|. Ziv.vinum mutatum 
« vin altéré |. Hor. [sat., Il, 
2, 58] opp. à integrum vinum 
[« vin non altéré -]. Coli.); de- 
muiäre, tr. Plaut. Fac. (ex. : 
demautare voces. Cato fr. au 
fig. : si demutant mores inge- 
- rium tuum. Plaut. {trin., 73]); 
immutäre, tr. Cic. Quint. 
(ex. : ordinem verborum. Cic. 
nomen. Quint.); corrumpère, 
tr. Cic. etc. (ex. : C&. frumenta. 
Cæs. aciem oculorum corrum- 
père [+ altérer la vue »]. Cels. 
corrumpère gratiam {+ altérer 
la bienveillance -|, Phædr. 
corrumpére fidem artis [« al- 
térer la croyance à l'art »|]. 
lac. c. übertatem. Tac. his 
factis corrupit magnifice ges- 
tarum rerum gloriam. Vai.- 
Max. hoc medicamentum sto- 
machum non corrumpit [« n’al- 
tére pas les fonctions de l’esto- 
mac »]. Scril. forma ne illà 
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quidem sorte corrupta [< beauté 
que même cetristedestin n'avait 
pas altérée »]. Curt. nomen 
eorum paulatim Libyes corru- 
pere barbarä lingua Mauros 
pro Medis appellantes. Sail. 
littera continuata cum 1nse- 
quente in nalturam ejus COr- 
rumpitur [+ s’altère et s'assi- 
mile à elle -]. Quint. au fig. : 
corrumpère mores  civitatis 
\oPp. à corrigèrel. Cic. Nep. 
ujus urbis jura el exempla 
corrumpére domesticäque im- 
manitate nostræ civitatis hu- 
manitatem inquinäre. Cic. non 
est opus fidé, quam neque Ccu- 
pidilas corrumpat, nec gratta 
avertat,. nec metus frangat ? 
Quint. corrapti mores deprava- 
tique sunt admirafione divitia- 
ram. Cic. longä consuetudine 
corrüptos depravatosque moOres 
principatüs rejormüäre el cor- 
rigère. Plin. 7. VOoy. GATER); 
degeneräre (-«s'alterer»), intr. 
Cic. {au fig., ex. : ut facile cer- 
neres naturale quoddam stir- 
pis bonum degeneravisse vitio 
depravatæ voluntatis. Cic. 
[Brut., 1501): depravaäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : mores aliquä re 
depraväre. Cic. souvent cor- 
raumpère ac depraväre. Cic.); 
vertére, tr. Sen. (ex, : furen- 
tium certa indicia sunt audax 
et minax vultus..., color ver- 
sus. Sen.) ; invertére, tr. Ter. 
Cic. Hor. Quint. (ex. : invertère 
ordinem. Cic. inversa consue- 
tudo. Quint. inversi mores. 
Hor.); vitiare, tr. Cic. etc. 
(ex., au fig. : comitioram et 
contionumsSignificationes inter- 
dum veræ sunt, nonnunquam 
vitiatæ et corruptæ [- altérées 
et dénaturées SI Cie.). Pour 
que le culte ne fût en rien al- 
téré, ne quid divini juris tur- 
baretur. Liv. Vin altéré, vapt- 
dum vinum. Col. [XII, 51. || 
Troubler. Alienäre, tr. Cæs. 
Liv.'(ex. : al. mentem. Liv.). 
Voy. aussi TROUBLER. 4 Falsi- 
fier. Adulterare, tr. Cic. Plin. 
(ex. : jus. Cic. gemmas. Plin.); 
commutare, tr. Cic. (ex. : c. 
tabulas publicas. Cie. ; COT- 
rumpére, tr. Cic. (ex. : c. lit- 
teras |: des documents =}. Cic. 
tabulas publicas Te des pièces 
officielles -]. Cic. actorum Cæ- 
saris insertis falsis regnis ci- 
vitatibusque corrupti commen- 
tarit. Vell.); vitière, tr. Liv. 
(ex. : v. senatus consulta. Liv. 
falsas esse litteras et a scriba 
viliatas. Liv. vitiatam memo- 
riam [« l’histoire :] funebribus 
landibus reor. Liv.). Altérer 
An texte), interpoläre, tr. Cic. 
in Verr., Il, 1, 15, 8). Ambr. 
Amm. Altérer (un texte par 
des ratures), interlinère, tr. 
Cic. (cf. tabulas corrumpère 
atque interlinère. Cic. interli- 
nêère testamentum. Oic.).  Don- 
ner soif, Sitim facère. Plin. 
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sitim colligère. Virg. Etre al- 
téré, sitire, intr, Plant. Cic. 
etc. (très fréq. au pr. et au fig, 
surf. Au part, 6x, ::€0 gravius 
avidiusque sitiens. Cic. sitiens 
libertatis. Liv, etc.). Altéré de 
puissance, flagrans cupidifate 
regri. Liv. Voy. SOIF... 
altérité, s. f. Caractèré de cs 
qui est autre. Alteritas, ofis, f. 
Boet. 
alternance, s. f, Action d'’al- 
terner. Vicissitudo, inis, {, Cic. 
Hier. Alternatio, onis, f. Apul, 
Variatio, onis, Î. Fronto. 
alternant, ante, ad]. Qui ai- 
terne. Qui (quæ, quod) olter- 
nat, etc. Plin. 
alternat,s. m. Le fait d’alter- 
ner. Ne peut se rendre en latin 
que par un équivalent où en- 
trera un des verbes cités à l’art, 
ALTERNER, 
alternatif, ive, adj. Qui est 
alterné. Alternus, &a, um, adi. 
Cæs.-Cic. Sen. || (T. de droit}, 
Obligation alternative, alter- 
natio, ônis, f. Jct. 
alternation (lat. alternatio), 
s. f. VOY. ALTERNANCE. | 
alternative, s. f. Succession 
de choses, qui alternent. Vicis 
(inusité au Nom. et au Datif, 
Gen. vicis, Acc. vicem, Abl. vi- 
ce; au plur., vices [Nom. et 
Acc.], vicibus [Dat.—-Abl.i, £. 
Liv. Col. Plin. (ex.: interrogan- 
di se ipsum et respondendi sibi 
solent esse non ingratæ vices. 
Quint. habet has vices condifio 
mortalium. Ciel 5 VIiCisSilu- 
do, inis, f. Cic. (au plur., ex. 
vicissitudines dierum el not- 
tium. Cic. vicissitadines f'ortu- 
næ.Cic.). Avoir des alternati- 
ves de succès et de revers, in 
ancipiti variäque esse jortund. 
Cic. Le sort des combats a des 
alternatives, anceps bell for 
tuna. Cic. La lutte offrit bien 
des alternatives, prœælti certa- 
men varium atque anceps. Ci. 
Ayant des alternatives d’espoir 
et d’abattement, alternis fidens 
-ac diffidens. Liv. Avoir des — 
de froid et de chaud: {en parl. 
de la température), caloresque 
frigoraque variare. Liv.“ Ne- 
cessité de choisir entre deux 
partis. Optio, onis, f. Ci. 
étc. (ex.: si mihi optio daretur 
utrum malim defendére, an. 
Cic. optio vobis datur, utram 
velitis casu ulo itinère Vare- 
num usum esse, an hRujJuS per- 
suasu et inducitu [< on vous 
place dans l'alternative d’ad- 
mettre OU que... ou que... »|. 
Cic. fr. quotiens ille tibi potes- 
tatem optionemqaquefactarus sit, 
ut eligas utrum velis: factum 
esse necne, verum esse an fal- 
sum. Cic.). Mettre qqn dans 
l'alternative de faire ceci ou 
cela, hanc condicionem alicui 
ponèêre (ou proponère) ut aut 
hoc aut illud faciat. Liv. Jus- 
tin. J'ai été, juges, doulourea- 
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sement ému de cequ'on me lais- 
se seulement l’alternative de... 
‘ou de..., fuit graviter et acer- 
be, judices, in eum me locum 
adduci, ut aut… aut... Cic, 
alternativement, adv. D'une 
manière alternative. Alternis 
vicibus. Varr. etc. ou alternis 
(se, vicibus). Varr. Liv. etc. 
Prendre — dans chacun des 
deux discours les passages que 
l'on veut lire, ex duabus oratio- 
nibus capita alterna recitäre. 
Cic. En disposant alternative- 
ment des poutres et des pierres, 
alternis trabibus ac saxis, Cæs. 
Soumis à de nombreuses vicis- 
sifudes et — vaincus et vain- 


. queurs, Mallis in vicem (ou in- 


vicem) casibus vicii victores- 
que. Liv. Ii faut boire — de 
l’eau et du vin. invicem modo 
aqua, modo vinum bibendum 
est. Üels. 
alterne, adj. (T. de géom.) 
Alternus, a, um, adj. Boet. 
alterner, v. Mmtr. Venir à tour 
de rôle. Alternäre, intr. Virg. 
Plin. (ex: 1lli alternantes. 
Virg. [G., UT, 220. arborum 
fertilitas omnium fere alternat. 
Plin. cum symphonrnia alterna- 
re, Plin. [X, 84); variäare vi- 
ces. Virg. Faire alterner letra- 
vailet le repos, variare labo- 
rem Otio, otium labore. Plin.- 
J. Qui alterne, alternatus, a, 
um, p.ad]. Plin. àlternus, a, 
um, adj. Cic. Cæs. 4 V. tr. 
Faire venir à tour de rôle. A]- 
ternäre, tr. Ov. Sen. Plin. 
(ex.: oleaalternat fructus. Plin. 
miscenda ista et alternanda 
sunt solitudo et frequentia. 
Sen. ex splendidis sordidisque 
alternatu series. Sen.); distin- 
guére, tr. Cic. Plin.-j. (ex.: d. 
graviora opera lusibus [« al- 
terner les occupations sérieuses 
et les badinages -]. Plin.-j. hoc 
carmen |“ le travail poétique »| 
argutum et breve, quod apte 
quantaslibet occupationes cu- 
rasque distinguit [« alterne 
avec... »]. Plin.-7. ab quibus 
uirisque variatur aliquid, dis- 
linguitur [ « poètes et musiciens 
savent alterner ou font alterner 
le ton et la mesure »]. Cic.); 
variare, tr. Liv. Plin.-7. (ex.: 
variare caloresque frigoraque. 
Liv.}. Alterner les cultures et 
(abs.) alterner, terram alter- 
nûre. Plin. Alterné, ée, part. 
Alternus, a, um, ad]. Cic. Cæs. 
alfernatus, a, um, p. adi. 
Plin. _ 
alterquer, v.intr. Avoir des 
altercations (arch.). Alfercäri, 
dép. intr. Cæs. Liv. Voy. 5 
DISPUTER, SE QUERELLER. 
altesse, s. f. Titre d’honneur 
donné aux princes et aux prin- 
cesses du sang. Princeps, cipis, 
m. of f. 
althée et althéa, s. f. Nom 
d'une plante. Aléhæa, æ, f. 
Plin. Isid. 
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altier ,fère, adj. Quimontre un 
orgueil dominateur. Ferox,ocis, 
adj. Cic. Sall. Liv. superbus, 
a, um, adj. Cic. Nep. Trux, 
cis, ad]. Cic. T'ac. Voy. xAu- 
TAIN, ORGUEILLEUX. 
altiérement, adv. D’une ma- 
nière altière. Ferociter, adv. 
Cic. Nep. Curt. 
altitude (lat. altitudo. « hau— 
teur »}, s. f. Elévation d'un 
lieu au-dessus du niveau de la 
mer. Altitudo, inis, f. Sall. 
alucite, s. f. Nom d’un insecte. 
Alucita, æ, f. Petr. 


aluine, s. f. Autre nom de l’ab- 


sinthe. 


æalumette, s. f. Lame (arch.). 


Lingula, æ, f. Varr. : 
alumine, 5. f. Oxyde d’alumi- 
nium. Alumen, minis, n. 
Claad.-Quadrig. Vitr. Cels. 

alumineux, euse, adj. Qui 
contient de l’alumine. Alumi- 
natus, a, um, adj. Plin. alu- 


minosus, €, um, ad]. Vitr. 
Sen. etc. | 
alun, 5. m. Nom d’un corps 


chimique. Alumen, minis, n. 


Vitr. Cels. Qui contient de l—, 
aluminatas, a,um, adj. Plin. 
liche en —, aluminosus, a, 
um, adj. Vitr. Sen. Marchand 
d’—, aluminarius, it, m. /nscr. 
alvéole (lat. aiveolus, « petite 
cavité »), s. m. Cellule de cire 
que font les abeilles, Cella, æ, 
f., Virg. (En., I, A33). Plin. 
(XI, 26). Au plur, fori, orum, 
m. pl. Virg. (Georg. iV, 250). 4 
Cavité où chaque dent est en - 
foncée. Loculamentum, 1, n. 
Sen. Col. Veg. (empl. au plur.). 
]J.alvin, ine, adj. KRelatif au 
bas-ventre. Alvinus, «a, um, 
adj. Plin. 
2. alvin, s. m. Voy. ALEVIN. 
alysse, s. m. Nom d'une plants 
apperée aussi « passe-rage ». 
lysson, 1 (gr. &Ghvocov), n. 
Plin. | | 
alzan, ane, ad]. VOy. ALEZAN. 
amabilité, s. f. Qualité de ce- 
lui qui mérite d'être aimé 
(arch). Amabilitas, aûs, f. 
Plaut. Qualité de celui quise 
montre aimable. Amabilitas. 
ätis, f. Plaut. Symm. Suavi- 
tas, atis, Î. Cic. Venustas, ätis, 
f, Cic. Jucunditas, atis, f. Cic. 
Amabilités (c.-&-d. paroles ai- 
mables), jucunditates. Cie. 
amadou, s. m. Champignon 
préparé pour prendre feu. Fun- 
qi aridi, m. pl. Plin. 
amadouer, v. tr. Gagner par 
des facons insinuantes. Palpa- 
re, intr. ou palpari, dép. intr. 
(av. le Dat.)}. Poll, ap. Cic. 
Hor. blandiri, dép. intr. (av. 
le Dat.}. Cic. delenire, tr. Plaut. 
(ic. Liv. | 
amaigrir, v. tr. Rendre mai- 
re. ÀAd maciem perdacëre, Cie. 
Liv. extenuäre (corpus), Cels. 
GS’, in maciem ire, Solin. ma- 
cescère, intr. Plaut. Varr. Col. 
macrescère, intr. Varr. (R. R., 
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t II, 5, 15; III, 5, 3). Etre tout à 
fait amailgri, macie confici. 
Cie. Le corps est completement 
amaigri, COTDUS macie exta- 

buit. Cic. Chevaux tout à fait 
amaigris, equt macCte COrrUpiL. 
Cæs. Amaigri, e, macie con- 
fectus. Cic. corruptus. Cæs. pe- 
remptus. Cic. {| (Arch.) V.incr. 
Devenir plus maigre. Voy, mar- 
GRE. Tout sec à force d’être 
amaiori, vegrandimacie torri- 
dus. Cic.{ (Par ext.) Rendre (un 
terrain) stérile. Emaciäre, tr. 
Col. Emacenrñre, intr, Pln. 
S'amaigrir, emaceräri, Pass. 
Plin. macescère, intr. Col. |] 
Jech.) Diminuer l'épaisseur. 

atenuûäre, {r. Cie. Sen. 
amaigrissement,s. rn. Etat de 
ce qui devient maigre. Macies, 
et, Î. Cic. Cæs. Voy. MAIGRIR. 
amalgame, s. m. Mélange 
d'éléments hétérogènes (au fig.). 
Mira mixtura. Quint. 
amaigamer, v. tr. Combiner 
le mercure avec un métal. 
Efficère, ut argentum vivum 
combibat aurum, etc. $'— avec 
l'or, aurum combibère. “% (Par 
ext.). Mélanger des éléments 
hétérogènes. Dissimillimas res 
miscère atque  conjundére 
(d’apr. Cic.). $’ —, coalescère, 
intr. Cic. Liv. 

amande, 5. f. Fruit de lFaman- 
dier. Amygdalam, 1, n. Ov. 
Amydäla nuxou (abs.) amyda- 
la, æ,f.Plin, D'amande,amuyda- 
linus, &, um, ad]. Plin, Ser.- 
Samm. Vulg." Toute graine en- 
fermée dans un noyau. Nucleus, 
4, im. Plain. 

amandier, s. m. Arbre. Amyg- 
dala, æ (gr. auvyôx)3), f. Varr. 
Plin. amygdalum, 1, n. Col. 
(de arb. 25, 1). Garg.-Mart. 
amygdalus, 1, f. Pall. Vulg. 
D'amandier, amygdalinus, a, 
um, ad]. Plin. Amygdaleus, a, 
um, adj. Pail. | 

amant, ante,s. m.etf, Per- 
sonne qui ain6é. AMANS, an- 
lis, m. etf. Ter. Virg. (em- 
ployé surt. au plur. amandes. 
Cic.); amator, Oris,m. Plaut. 
Cie. Liv. (ex.: longe aliter est 
amicus atque amator. Plaut. 
adulter an amator. Cic.); ama- 
trix, icis,f. Plaut. (Pœn., v, 
5, 25), Mart. (VIE, 69, 9). 4 (Au 
fig. poëét.) Amateur. Amans, 
antis, p. adj. Cic. (ex.: amans 
gloriæ. Cic.); appetens, entis, 
p. adj. Cic. (ex.: appetens glo- 
riæ. Cic. appetentissimus ho- 
nestatis. Cic.). 

amarante, s. f. et ad].  (S. 
f.) Nom d’une plante. Amaran- 
tas, i, m. Tib. Ov. Plin. 
(Adj.) Qui a Ia couleur de Ja 
fleur amarante, Amaranto si- 
Mis. 
amarinage, s. m. Action d’'a- 
mariner (Ne peut être rendu 
que par une periphrase où en- 
trera un des verbes cités à l’ark. 
AMARINER). 
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amariner, v. tr. Mettre un 
vaisseau en état de tenir la 
mer. Navem instruëre €t ar- 
.märe. Liv. Donner un équi- 
page à un vaisseau (capturé). 
Navem armatis ornûre. Liv. 
militibus (ou propugnatoribus) 
änstruëre. Liv. sociis navalt- 
bus complére. Liv. ou abs. na- 
vem complére. Liv. (Par ext.) 
Accoutumer à la mer. — un 
équipage novice, rudes nautas 
maritino labore assuefacére. 
amarque, 5. f. Balise ou bouée. 
Voy. ces mots, , | 
amarrage, 5 m. Action d’a- 
marrer (Ne peut se rendre que 
par une périphraso où entrera 
un des verbes cités à l’art. aMñanr- 
RER, ex.: procéder à l'amarrage 
des vaisseaux, naves ad anco- 
ras : deligäre. Cæs.). 4 Position 
de ce qui est amarré. Voy. 
MOUILLAGE. 

amarre,s. f. Câble servant à 
amarrer. Funis, is, m. Cæs. 
Iier. (ex.: ancorarius funis 
[« amarre d’ancre »|. Cæs, fu- 
nes, qui antennas ad malos 
religabant. Cæs.), retinacu- 
Jlum, i,n. Virg. Hor. Liv. Ov. 
(ex.: navium retinacula. Liv.). 
— d’ancre, amorale, is, n. Liv. 
etc. 

amarrer, v. tr. Fixer par une 
amarre. Deligäre, tr. Cæs. 
ete. (ex.: d. naves ad terram. 
Cæs.naviculam ad ripam. Cæs. 
onerarias | naves] ad ancoras. 
Cæs.); religäre, tr. Cæs. (ex. 
fanem, quo navis religata est, 
præcidère. Jct. religäre naves 
ad terram. Cæs.). 
amaryillide et ameryllis, s. 
f,. Nom d’une plante. Narcis- 
sas,i, m. Ceis. Plin. 

amas, s. m. Action d’amasser 
{arch.). Ne peutse rendre que par 
une périphrase où entrera l’un 
des verbes cités à l’art. AMASSER, 
ex, : de si grands biens dont 
l’amas ne lui a coûté aucune 
peine, tot et tanta bona quæ, ut 
coacervaret, nihil laboravit. 4 
Ce quiest amassé. ACervus, i, 
m. Plaut. Cic. etc. (ex. : acer- 
vus frumenti. Plaut. Hor.Curt. 
tritici. Cic. farris. Virg. æris 
et auri. Hor. acervi auri ar- 
gentique. Sen. tanti acervi pe- 
cuniæ. Cic. au fig. acervi sce- 
lerum. Cic. magni officiorum 
negotiorumque acervi. Plin. j.); 
strues, is (pr. « amas d'objets 
disposés par couches »}), f. Cic. 
Liv. Sen. Plin. Tac. (ex. : str. 
pomorum. Sen. uvarum in 
vinea. Plin. corporam. Tac. 
pontes et moles ex humano- 
rum COrpOrum sirue jfacére. 
Liv. strues lignorum ou fabs.| 
strues. Plin.); cumulus, à (pr. 
« amoncellement »), m. Virg. 
Liv. Val.-Max. {ex : c. hostium 
coactervatorum. Liv. Gallorum 
cumuli. Liv. armorum camulos 
coacerväre. Liv. au fig. : in hoc 
smmensO aliarum super alias 


amasser, v. 
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coacervatarum legum camulo. 
Liv.); moles, is, Î. Cic. Ces. 
Liv. (VOy. MASSE); CON£LETIES, 
ei (« amas d'objets entassés 
sans ordre ») f. Liv. Plin. Tac. 
(ex. : c. lapidum. Liv, Plin. ar- 
morum. Tac.\; congestio, 
onis, f. Vitr. Pall. et conges- 
tus, üs, m. Sen. Tl'ac. (ex. : €. 
lapidum, Vitr. culmorum ét 
frondium congestus. Col. con- 
gestus lapidum. Tac. mots pro- 
pres à lJ’époque impériale); 
strages, is (« amas de choses 
abattues »), f. Plaut. Liv. (ex. : 
str. jacentium elephantorum. 
Liv. hominum ou corporum 
armorumque Liv.); mulilti- 
tudo, inis (pr. « foule amas- 
séo »); f. Cic. Hier. (ex. : multi- 
tudo fopp. à paucitas]. Cic. au 
plur. multitudines. Sall.}; (voy. 
FOULE) ; COpDia, æ, f. Vis 
(« grande quantité »\}, f. (voy. 
MULTITUDE). Amas de boue, elu- 
vies, ei, f. Curt. Voy. BOURBIER. 


Amas de terre, agger, éris,, 


m. Cæs. Liv. etc. fex.: agge- 


rem comportäre. Cæs. cratibus 


atque aggere paludem ou ag- 
gere et cratibus fossas explére. 
Cæs.). Voy. aussi TAS, MONCEAU. 
|| (T. de méd.} Amas de pus, 
collectio, ônis f. Sen. Plin.{H.N. 
XXVIT, 131). cotfus puris. Cels. 
materiæ. Gels. Amas de crasse 
dans les oreilles, coitus sordium 
in auribus. Cels. Faire dissou- 


dre un amas de pus, hAumoris 


coiftionem emollire. Cels. 

tr. Réunir en 
masse. Acervare, tr. Liv. 
Quint. (ex. : promiscue acer- 
vati cumul hominum. Liv. au 
fig. : immensas aliarum super 
alias acervatarum legum cu- 
mulas. Liv. nec verba modo, 
sed sensus quoque idem fa- 
cientes acervantur. Quint.\; 
coacervare, tr. Cæs. Cic. Liv. 
(ex. : c. pecunias. Cic. quantum 
coacerväri unûä in domoO po- 
tuit. Cic. hostium coacervato- 
rum cumuli. Liv); aggeräre, 
tr. Col. (seul. dans lexpres. 
stercoratam terram circa [ar- 
bores] aggeräre. Col. Tarb., 98, 
3]);, eXxaggerare, tr. Plin. (ex.: 
exagg. terra. Plin.; à l’époque 
classique, ce verbe signifie seul. 
“ augmenter, aCCroitre »); CuU- 
muläre, tr. Liv. Curt., etc. 
(ex. : c. stipites. Curt*tsabulum. 
Curt. nix cumulata vento. 
Curt. fig. : ©. aurum argen- 
tumque. Curt. opes. Curt.): 
accumulare, tr. Cic. (empl. 
absol. dans l’expression auget, 
addit,accumulat,. Cic.);cogère, 
tr. or. Jct. (ex. : cogère au- 
rum, or. plura quam satis est. 
Hor.c.arma,tela domisuæ.Jct.); 
colligére, tr. Cæs. etc. (voy. 
RÉUNIR, RASSEMBLER); COMPDOT- 
tare, tr. Cæs. Liv. etc. {ex. : 
c. jramentum. Cæs. vimina 
materiamque. Cæs. voy. RÉv- 
NIR); COngerère, tr. Cæs. Liv. 


amasseur, =. 


amatir, v. tr. 
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Tac. (ex. : €. ligna. Auct, b 
Afr.arida virgulta. Suet, cetera 
ædificanti utilia. Quint, c. nn- 
dique quod idoneum ad mu 
rniendum putarent.Nep. locum 
in foro destinant, quo pretio- 
sissima rerum suarum Conge- 
rerent. Liv. ©. maximam vim 
auri aique argenti in regnum 
suum. Cic. fig. Congerère opes. 
Ov. Plin.); contrabhèére, tr. 
(VOy. RASSEMBLER, RÉUNIE) ; g10- 
merâäre, tr. Cic. (au fig., ex. : 
clades sæclhs glomerata. Cic.) ; 
struëre, tr. Petr. (au fig., ex. : 
struère opes. Petr. Luc. rem 
[« une fortune >|] Pers.), S'a- 
masser, aCcerväri Ou COaCerväri, 
Cic. Liv. confluëre (en parl. de 


. l’eau, et par ext. de ja mul- 


titude; au fig., en parl de 
choses abstr., comme Îes pros- 
pérités, les dignités, les crimes 
etc). Cic. Liv. etc. concurrèére. 
(en pari. des humeurs, du pus, 
etc.). coïre (même emploi). Cels. 
congregare £e Où congregäri, 
pass. Ci. Plin. circamfandi. 
Liv. (en pari. dela multitudequi 
s'amasse autour de qqn). Amas- 
sé, collectus, a, um, p. adij. Cic. 
coactus, &, um, p. adj. Liv. 
congestus, a, am, part. Liv. 
(voy. les verbes cités ci-dessus). 
Terre amassée, congesticia hu- 
mus. Col: Vovy. ACCUMULER, AG- 
GLOMÉRER, AMONCELER, ENTASSER. 
(Par ext. et arch.) Ramasser. 
Voy. ce mot. 

m. Celui qui 
amasse (arch.). Coactor, oris, 
m. Sen. T'ac. congregator, oris, 
m. Ambr. Arn. 


amateur, s. m. Celui qui aime 


quelque chose, Amator, oris, 
m. Cæs. Cic. Hor. Flor. (ex.: 
a. urbis, ruris. Hor. flamuinis et 
monûum. Flor. puri sermonis. 
Cæs. fr. intelligentiæ sapien- 
tiæque. Cic. pacis. Cic. anti- 
quitatis. Nep. nimium ingenti 
sut. Quint.). |} Celui qui aime 
qqn (vieiili} Amator, oris. 
m, Lucil. Cic. Quint.(ex.: Galba, 
tuus antiquissimus non solum 
amicus, verurn elttam amator. 
Cic. vir bonus amatorque nos- 
ter. Cic. amatores huic [se. 
Catont] desunt. Cic. habet {Bas- 
sus Aufidius] amatores. Quint.). 


Celui qui aime et cultive une 


science ou un art pour son 
plaisir. Qui artem (ou studia) ad 
volaptatem tantum exercet ou 
bien qui (artem ou studia) pri- 
moribus tantam labris atti- 
git. Avec une idée défavorable: 
idiota, æ, m.Lucil. Cic. Quint. 
(opp. à homo ingeniosus atque 
intellegens. Cic.). unus ex po- 
pulo. Cic. (opp. à exisfimator 
doctus et intellegens. Cic.). Ce 
que j'ai pu gagner à des tra- 
vaux faits, comme on dit, en 
amateur, qaæ subsicivis operis, 
ut aiunt, arripui. Cic. 

Rendre lan- 
guissant (anc. fr.}. Voy.LANGUIS 


1 
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ganT. Rendre mat. Voy. mar, 
TERNE, 
amaurose (gr. auavpwarc, obs- 
curcissement), 8. f. Affaiblisse- 
ment ou perte de la vue sans 
cause apparente. Caligo, 1nis, 
f. Cels. Plin. | 
amazone. s. Î. Femme guer- 
rière. AMazon, Onis, Acc. onem 
et ona, £f. Virg. Ov. Plin. Curt. 
Just. mulier ou virgo bellicosa. 
Liv. animosa. Cic. animosa et 
fortts. Cic. qaf. virago. Plant. 
irq. Lact. Femme qui monte 
à cheval. Mulier equitandi pe- 
rita ou equo habilis ou quæ 
equis bene uttur. | 
ambages, s. f. pl. Détour qui 
enveloppe la pensée. Ambages, 
is (empl. surt. à l’abl. sing. et 
à tous les cas du pluriel), f. 
Liv. circuitio. Ter. Cornif, rh. 
User d’ambages, circumitione 
uti. Ter. (Andr. 202). Cf. Cic. 
(de div., il, 167). En usant 
d’ambages, per ambages. Liv. 
Sans ambages, nrissis (p. omis- 
sis) ambagibus. Hor. Dans le 
doute où ils étaient, ils usaient 
d’ambages pour désigner Ves- 
pasien, Vespasiant nomen sus- 
pensi et vitabundi circumibant. 
Tac. (Hist., IIT, 37). Voy. DÉ- 
TOUR. 
ambassade, 5. f. Mission près 
d’un gouvernement étranger. 
Legatio, ônis, f. Cæs. Cic. 
(ex. : legationem suscipère. Cæs. 
legationem obire. Cic. admi- 


 risträre. Nep. alia legatio dicta 


erdt, alia data est. Cic.). Etre 
chargé d’une ambassade, mu- 
nere ou officio legatr (ou lega- 
tionis) fungi. Liv. || Objet de 
l'ambassade. Legatio, OÔnis, 
f,. Cie. Liv. (ex. : legationem 
renuntäre. Cic. Liv. legationem 
referre. Liv). || Personnel de 
l'ambassade. Legatio, ônis. 
Î. Cæs. etc. (ex. : legationem 
miltére. Cæs. legatio Romam 
venit, Cic. legationes reverti 
jubet. Cæs. legationes socioram 


a M. Atilio prætore in senatum 


introductæ. Liv.\." Fig. Mission 
(famil.). Voy. ce mot. 
ambassadeur, s. m. Celui qui 
est chargé d’une mission auprès 
d'un gouvernement étranger. 
Legatus, i, m. Cic. Liv. (ex. : 
legatos mittère. Cic. legati in 
senatum introducti. Liv.); ora- 
tor, oris, m. Ter. Cato fr. 
Cic. (en pari. de celui qui doit 
porter la parole au nom de 
ambassade); interpres, pré- 
Us, m.et f. Plaut. Cic. Liv. 
(en parl. de celui qui est chargé 
de négocier, ex. interpres 
eus rei. Plaut. pacis. Liv. pacis 
et concordiæ. Cic. guo ego in- 
terprete novissime ad Lepidum 
sum usus.Cic.), nuntius,ii,m. 
Cie. Cæs. (en parl. d’un envoyé 
Special porteur d’une nouvelle, 
ex. : nuntios miltère ad ali- 
quem. Cæs. litteras et nuntios 
ad aliquem mittère. Cæs. fa- 


ambassadrice, s. 
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cére aliqaem certiorem per 
nuntium. Cic.\. Il envoya des 
ambassadeurs demander l’ex- 
tradition d'Hannibal, misit qui 
Hannibalem deposcérent. Nep. 
Considérer qqn, non point com- 
me notre ambassadeur, mais 
comme un envoyé du ciel, ali- 
quem nOn ex hac urbe nuissam 
sed de cælo delapsum intuëri. 
Liv. % (Par ext. et famil.). 
Lloute personne chargée d’une 
mission. {nterpres, etis, m. Cic. 
‘Nuntius, ii, m. Cic. 

f. Femme 
chargée d’une mission. Quæ 
miSSQ est. qaf. oratrix, 1cis, Î. 
Plaut. Cie. (cf. Cic.l de rep. II, 
14] : quæ virgines postea fue- 
rant oratrices pacis et fœceris). 
4 (Fig. et fam.). Femme chargée 
de qq. message. Nuntia, æ, f. 


Cic. Femme d’un ambassa- | 
.deur. Legati uxor. 
ambe, 5. m. Réunion de deux: 


numéros sortis ensemble ou 
placés sur la même ligne. Binio, 
Ornis. f. Îsid. Gloss. 


ambesas, s. m. Coup de dés 


qui amène deux as. Canis, 15, 
m. Prop. (IV, 8, A6). Ov. (trist., 
II, 27h). Suet. (Aug., 71). Cani- 
cula, æ,f. Pers. (3, LB). 


ambiant, ante (lat. ambiens, 


part. de ambire), adj. Qui cir- 
culs autour. Quai (qaæ, quod) 
circumfundit (aliquid). Cic. (cf. 
de nat. deor., II, 17). circum- 
fusus, &, um, p. adj. Cic. 


ambidextre (ambidexter.S.S. 


vet.), adj. Qui se sert également 
bien des deux mains. at— 
manus, à, um, adj. Aus. Îsid. 
Qui utraque manu pro dexterä 
utitar. Hier, non minus sinis- 
trä quam dexterä prompius. 
Cels. 


ambigu, ué, adj. Qui offre 


plusieurs sens. Ambiguus, à, 
un, adj. Cic. etc. (ex. : verba. 
Cie, oracala, vox, dicta. Ov. 
subst, ambiquum, ti, n, Cic. (ex.: 
ex ambiguo dicta. Cic.) ; an- 
ceps, cipitis, ad]. Cornif. Hor. 
Liv. (ex. : verborum aut anci- 
pites aut multiplices potestates 
[« sens >]. Cornif, anceps sen- 
tentia. Liv. anceps jus. Hor.); 
perpiexus, à, um, Dp. ad]. 
Liv. (ex. : perplexi sermones, 
Liv. perplexum Panico astu 
responsum. Liv. perplexius car- 
men [< un texte plus ambigu -]. 
Liv.); dubius, à, um, ad]. 
Cic. Liv. Quint. (ex. : d. genus 
causæ. Gic. jus. Quint. victoria. 
Cæs. verbum aliquod dubiæ 
significationis. Sen.); duplex, 
plicis, adj. Quint. (ex. : verba 
dubia et quasi duplicia. Quint. 
[IX, 2, 69}). D'une manière am- 
bigué, ambiguë, adv. Cic. En 
termes ambigus, per ambages. 
Liv. perplexé, adv. Liv. voy. 
ÉQUIVOQUE. % Qui participe de 
deux natures différentes. ÀAm- 
biguus, a, um, adj. Hor. Ov. 
Liv. (ex,.: natum esse ambiguo 
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inter marem ac feminam sexa 
infantem. Liv. ambiquus Pro- 
teas. Ov. | 
ambiguïté, s. f. Caractère de: 
ce qui est ambigu. Ambisgui. 
tas, atis, Î. Cic. Liv, (ex. : 
amb. nominis. Cic, verborum. 
Cie, verbi. Liv. in ambiquita- 
tem incidère. Sen. au plur. 
ambiguitates. Sen. [ep., 108, 19]. 
Quint. [I, 10, 5])};, ambiguum, 
1, n. Cic. (ex. : ex ambiguo: 
dicta. Cic. addito ambiguo, al- 
tero genere ridiculi. Cic. cum 
plura ambigui ou ambiquorum 
sunt genera. Cic.), Avec ambi- 
guité, ambiguë, adv. Cic. (cf. 
loqui, dicère, scribère. Cic. res- 
Pondère. Aur. Vict.)}. Avec un 
peu d’—, subambiquëé, adv. 
Ter. (Phorm., IV, L, 9). Sans 
—;, apertë palamque. Cic. plane 
atque aperte, Cic. 
ambigument, adv. D'une ma- 
niere ambiguë, Ambiquëé, adv. 
ic. 
ambitieusement, adv. Ambt- 
tiosé, adv. Liv. Quint. Tac, per 
ambitionem ou ambitione. Liv. 
T'ac. 
ambitieux, euse, ad]. Qui in- 
triguë pour arriver. Ambitio- 
sus, à, um, adj. Cic. Liv. ete. 
(ex. armbitiosus imperator. 
Cie. patres mollem consulem et 
ambitiosum rati., Liv. au plur. 
subst. ambitiosi, orum, m. Cic.} 
Voy. INTRIGANT, 4 Qui à le dé- 
sir passionné des honneurs, 
Ambitiosus, a, um, adj. Cic. 
Tac. (ex. : homo minime ambi- 
tiosus, Cic.); mais on emploie- 
surtoutlesexpress.gloriæ. laudis 
ou honoris cupidus. Cic. avidus. 
Cic. Nep. anpetens gloriæ. Cic. 
capidus honorum. Cic. Etre 
ambitieux, gloriä duci. Cic. 
Subst. Un ambitieux, ambitio- 
sus homo. Cic. vir gloriæ cupt- 
dus. Cie. |{ (Par ext.) Des projets. 
ambitieux, consilia ambitionis 
piena. Cic. Sall., Dans des vues: 
ambitieuses, per ambitionem. 
Sall. || (Par anal.) Ambitieux de 
vaincre. Vinéendi cupidus. Cic. 
— de gloire, gloriæ ou laudis 
avidus.Cic. Nep.{ Qui cherche. 
à éblouir. AMDILIOSUS, a, umM,. 
adj. Quint (ex. en parl. de pers.:. 
“ antegeriO » neMO nisi aMm- 
bitiosus utetur. Quint. en parl.. 
de chos. ambiiosæ amicitiæ. 
Cic. exsequiæ. Sen. ambitiosa-: 
in loquendo jactantia. Quint.); 
gloriosus, à, um, ad]. Cic. 
etc. (ex.: gl. homo. Cie. [Tuse., 
III, 73]. arnimus. Suet. [ Claud., 
11 gl. militis spiritus. Val.- 
ax. { VIIL, 14, 51). 
ambition, s. f. Action d’intri- 
geuer pour arriver. Ambitio.. 
onis, Î. Cic. Liv. ete. (ex. : tan- 
ta exarsit ambitio, ul primores. 
etiam civitatis prensarent ho- 
mines. Liv. au plur. : ué sta 
dia cupiditatesque honorum at- 
que ambitiones ex hominibus: 
civitatibusque tollerentur, Cic 
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quid de nostris ambitiontibus, 
quid de cupiditate honorum lo- 
quur ? Cic.). Voy. INTRIGUE. 
Désir passionné des honneurs et 
(par ext.) désir de briller. 
Ambitio, onïs, f. Cic. Quint. 
(ex.: licet ipsa vitium sit ambt- 
{io, tamen frequenter . Causa 
viriutis est. Quint. me ambitio 
qauædam ad honorum studium 
duxit. Cie. in Scipione ambitio 
major. Cic. a quo incepto stu- 
dioque me ambitio rmala deti- 
nuerat..Sall, par ext.: declama- 
tores quosdam perversa ducit 
ambitio, ut exposttà controver- 
si protinus dicére velint. Quint. 
ambifio et luxuria et impoten- 
{ia scenam desiderant. Sen.); 
cupiditas, ä&tis, f, Cic. (non 
pas seuil. cupiditas honorum. 
Cic. mais aussi cupiditas tout 
seul, ex. : 11b. Claudii cupidt- 
tas. Liv. cupiditas collegarum. 
Liv. cupiditas popalaris|\« l’am-- 
bition d’un démagogue »|. Cic. 
P. Naso omnicarens cupiditate. 
Cic. quam modestior illius cu- 
piditas fuit, quam tua, Appi. 
Liv. cupiditatem et arrogan- 
tam incendère. Cic. tlius cupt- 
ditatem refutäre. Cic. alicujus 
cupiditati suffragärti. Cic.). Agir 
par — gloria duci ou agère. 
Cis. [| (Par anal.) Recherche de 
ce qu'on tient à honneur d’ac- 
complir. Studium, ii, n. Cic. 
(ex..: sfudinm veri reperiendi. 
Cic. discendi. Cic. omne stu- 
dium ad eloquentiam confero 
[« je mets toute mon ambition 
à être éloquent» |. Cic.); volun- 
tas, àtis, f. Cic. et cupiditas 
dEIS, Î. Cic. {(Voy. Désir). Mettre 
son ambition à connaîtrele droit 
et les lois, studëre juri ac legi- 
bus cognoscendis. Cic. J'ai pour 
ambition de, id annitor (ou 
enitor), id enttor et contendo, 
ut. (Sub].). Cic. etc. contendo 
atque elaboro, ut... (Suhj.). Cie. 
Suet. || (Par ext.} Objet de l’am- 
bition. Le pouvoir ou 1a for- 
tune deviennent leur ambition, 
opes aut potentiam consectan- 
tur, Cie. 
ambitionner, v. tr. Rechercher 
par ambition. Ambitiosé netère 
 (regnaum). Liv. {| (Par anal.). 
Désirer ardemment. Concupis- 
cére, tr. Cic. appetère, tr. Cic. 
expetère. tr. Cic. petessëre, tr. 
Lucr. (IT, 646). Cic. (Tuse.. Ii, 
62). Voy. DÉSIRER. 
amble, s. m. Allure d’un qua- 
drupède qui trotte en avançant 
alternativement les deux jambes 
du même côté. Ambulatura, æ, 
f. Veg. (vet., III, 5, 3; VI, 6, 6). 
Aller l’—, folutim incedère. 
Plin. ire. Nov. com. fr. cedère. 
Varr. fr. tolutlim capére in- 
cursum. Plin. Cheval qui va 
—,equus tolutarius. Sen. (ep., 
87,9). equus,cuinon vulgarisin 
cursu gradus, sed mollis alter- 
no crurum explicatu glomeratio, 


Plin. (H. N., VIIT, 166). 


ambre, 5. 
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ambler, v. intr. Aller l’amble 
(arch.). Voy. AMBLE. 

ambleur. s. m,. Qui va l’'ambie. 
Voy. AMBLE. 

amblyopie, s.f. Affaiblissement 
de la vue (gr. auéruwnia). Ca- 
ligo, inis, Î. Cels, Plin. 

mm. Substance grise 
ou jaune. 4 Ambre gris. Subs- 
tance ressemblant à Ja cire et 
rejetée par la mer. Glæsum, 1, 
n, Tac, (Germ., 5), Pln. 
(XXXVIL 49). D'ambre jaune, 
glæsarius, a, um, adj. Pln. 
Les îles de l’ambre, glæsariæ 
insulæ. Plin, (XXXVII, 49). 
Prov. Fin comme l’—, sagax. 
Hor. Il est fin comme l’—, acu- 
tum habet nasum.Hor. { Am- 
bre Jaune, substance de na- 
ture résineuse. Sucinum, 1, n. 
Plin. l'ac. electrum, i, n. Virg. 
Plin. Objets d’—, sucina, orurn, 
n. pl. Plin. electra, orum, n. 

]. Ov. D'—, sucinas, a, um, 
ad]. Plin. Mart. 

ambroise, ambroisie,etam- 
brosie, 5. f., Nourriture des im- 
mortels. Ambrosia, æ, Î. Cic. 
Catull. D’'ambroisie, ambrosius, 
a, um, .adJ. Col. Mart. (au pr. 
et au fig.). Nom d’une plante 
aromatique. Ambrosia, æ, f. 
Plin. (XXVII, 28). 

ambrosien, enne., adj. Qui 
tient de l'ambroisie. Ambrosias, 
a, um, ad]. Col. Maré. 

ambulant, ante, (lat. ambu- 
lans, part. de ambulo), adj. 
Qui vz d’un endroit à un autre. 
Circumioraneus, 4, um, 
adj. Cic. (ex. : c. pharmaco- 
pola. Cic. propola, Lampr. la- 
nista. Suet.\. Marchand —, am- 
bulator, oris, m. Mart. Circitor, 
oris, m. ÜUip. dig. Circulator, 
oris, m. Asin. Poll. ap. Cic. 
(ep., X, 32, 3). Moine — cir- 
cumcellio, onis, m.Cod; Theod. 
Vie ambulante. erratica vita. 
Lact. (VI, 10, 13). Voy.ERRANT. 

ambulatoire, adj. Destiné à 
aller d’un endroit dans un au- 
tre. Ambulatorius, a, um, adi. 
Auct. b. Alex. Vitr. Veg. Jet. 
(Fig. et plais.). Changeant, mo- 
bile. Vov. ces mots. 

âme, s. f. Principe spirituel 
distinct de la matière et coexis- 
tant avec elle. dans le corps de 
l’homme. Animus, ji, m. Cic. 
etc. (ex. : animi corporisque 
vires. Liv. alicui germanum 
esse pariter animoO ac COrpore. 
ler, credo deos immortales 
sparsisse animoOs in corpora hu- 
mana. Sen. rar. en par]. des 
animaux.: bestiæ quarum ani- 
mi sunt rationis expertes. Cic.). 
Fig. L’âme damnée de Clodius, 
Clodianius canis. Cic. (in Pis. 
23). Je Serai.à vous corps et 
ame, neque animus neque COr- 
pus a voëbis aberit. Sall. Se don- 
ner à qqn corps et ME, Se pe- 
nitus totumque alicut tradère. 
Cic. Avoir charge d’âmes, curam 
regendorum animorum habère. | 
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| Ame séparée du corps (apre: 
ja mort). Anima, æ, f, Virg. 
Ov. Suet. (Cæs., #8 | 
jum, m. pl. Vi + LIL, 
8/3). Liv. (IT, 58; 11; XXI, 10, 


principe des sentiments, des 
passions. Animus, 1, m. Cic. 
etc. (ex. : mala mens, malus 
animus. l'er. animo æger. Enn. 
animus &grotus, Ter. animo 
æquo. Cic. animus alius ad alia 
vitia propensior. Cic. animo 
tremére. Cic. animus iracun- 
das. Plaut. magnus et excel- 
sus. Cic. altus. Cic. apertas et 
simplex. (Cic. animo ingenti 
[s avant l'âme héroïque »1, 
Sall. animas bellt ingens, domi 
modicus. Sall. esse angusti 
animi atque dernissi. Cic. ocu- 
li, guernadmodum animo af- 
fecti simus, loquuntur. Cic. 
valtu anirmus tegebatar. Cic., 
cor, cordis, n. Plaut. Ter. 
Cic. Virg. Hor. Ov. (ex. : cor 
{imidum. Plaut. cor plumbeum. 
Suet. ROC facinus meum cor 
corpusque cruciat. Plaut. facile 
vobis apparet non læi sed 
prope armenlis malis cordis 
hunc risum esse. Liv.); mens, 
mentis, Î. Cic. etc. (ex. : mens 
cajusque 1s est quisque {e l'âme 
de chacur, c’est son moi »|. 
Cic. mens mollis ad perferen- 
das calarnitates. (Cic. animi, 
qui nostræ mentis sunt [e Îles 
sentiments qui sont le fond de 
notre âme -}. Liv.); pectus, 
pectoris, n. Plaut. Cic. etc. 
(ex. : foto pectore amäre. Cic. 
eù pietate CMNnIUM DECLOrE 1m 
buëre, ut. Liv). Üne grande 
—, .animns 7nagnus. Cic. Üne 
âme élevée, animus excelsus. 
Cic. — bien née, animus bene 
a natura injormatus. Cic. ge- 
nerosa mens. Ov. Belle —, ani- 
mnus egregius. GCic. Bonne -—, 
bona indoles. Cic. O la bonne 
âme, bonum hercle hominem ! 
Com. Une âme sensible, arnimus 
moilis. Cic. animus tener. Cie. 
Ïj est tout —, fofus in amore 
est. l'er. totus est animi. Plüin, 
Avoir de l'—, feneros gerêre 
animos (d’apr. Cic.)}. Force 
d'âme, constantia, æ, f. Cit. 
animi fortitudo. Cic. |] (T. de 
caresse.) Anima, æ, f. Cic. etc. 
(ex. : vos, meæ carissimæ ani- 
mæ. Cic. animæ,.qaales neque 
candidiores terra tulit… Hor.; 
cor, cordis, n. Plaut. (ex. : 
meum Cor. Plaut.). 4 Principes 
de vie. Anima, æ, {. Lucr. 
Varr. Cic. etc. (ex. : neque in 
homine inesse animum vel ani- 
mam nec in bestia [< que ni 
dans l’homme ni dans la bête 
1l n'y a pas d’âme ou de prin- 
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cipe de vio »]. Cic. animä se 
riväre. Enn. fr. anima corpus 
liquit. Acc. fr. animam relin- 
quam potius. Ter. animam 
edère, Cic. effläre. Nep. exspi- 
räre, effundére. Ov, deponëére. 
Nep. [< rendre l’âme »} ou 
simpl exspiräre, abs. Salt. 
Liv. animem agëre [pr. « être 
à l’agonie »]. Cic. Liv.). Sur 
mon âme, je fais de trés gran- 
des dépenses, ia vivarn, ut 
maximos sumptus facio. Cic. 
Sur mon —, je n’en sals rien, 
ne vivam, si scio. Cic. Sur mon 
—, je l’écris comme je le pense, 
ne sim salvus, si aliter SCrivo 
ac sentio. Cic. | (Par ext. 
Etre vivant. Anima, æ, i 
Enn. Lucr. (ex. : va parëre, 
non animam. Enn. servientium 
animæ. Tac.); caput, pitis, 
n. Cæs. Liv, etc. (ex. : capitum 
Helvetiorum milia CCLATIT. 
Cæs.\; homo, minis, m. l'er. 
Cæs. Cic. etc. (très fréquent). 
Dans la maison il n’y a pas 
âme qui vive, nemoO natus in 
ædibus fait. Com. Pas âme qui 
vive, nemo homo. Cic. (de nat. 
deor., I], 38, 96). haud ullum 
animal, Cic. || Fig. Auteur 
principal. Auctor, oris, m. 
Cic. (ex. : a. rei publicæ ac 
dux. Cic. auctor belli. Liv. de- 
ditionis auctor. Cic. facti auc- 
tor et prædicator. Cic.); prin- 
ceps, cipis, m. Cic. etc. (ex. : 
dux et princeps. Cic. princeps 
concilu, (Cic. princeps fuit 
agendæ rei. Cic.); actor, oris, 
m. (ic. Nep. (ex. : actor re- 
ram. Cic. actor aucforque rei. 
Nep. dux, auctor, actor illaram 
rerum. Cic.). La piété est l'— 
de toutes les vertus, pietas fan- 
damentum est omnium virta- 
tum. Cic. L'argent est l— de 
l'Etat, vectigalia nervi sunt 
reipublicæ. Cic. | 
amé, ée, adj. Aimé (arch.). Voy. 
AIMER. 
amélioration, s. f. Action d’a- 
méliorer. Gorrectio, onïis, f. 
Cic. (ex. : corr. veteris Acade- 
miæ. Cic. c. philosophiæ vete- 
ris el emendatio. Cic. correc- 
tione quädam adhibitä. Cic.) ; 
emendatio, onis, f. Cic. Sen. 
Quint. (ex, : correctio philoso- 
phiæ veteris et emendatio. Cic. 
emendatio disciplinæ pabliceæ. 
Jct.). { Etat de ce qui est amé- 
lioré. Apporter beaucoup d’a- 
lioration dans l'art de la 
guerre, multa in re militari 
melora facère. Nep. Original 
où l'on à introduit beaucoup 
d'additions et d'améliorations, 
Gpyéturov ipsum crebris locis 
inculcatum et refectum. Cic. 
(ad Att., XVI, 3, 1). Voy. AMÉ- 
LIORER. [| Amélioration (dans 
la santé), salubris mutatio. 
Cels. Le malade est en voie 
d’—, inclinata jam in melius 
ægri valetudo est. Cels. Acèste 
m'a donné les nouvelles que 


anen 


aménager, R 
 commodément pour un usage. 
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j'attendais sur l’— de votre 
santé, Acestus ea quæ vellem 
de allevato corpore tuo nun- 
havit. Cic. | 


améliorer et (arch) amélio- 


rir, v. tr. Rendre meilleur. 
Melius (aliquid} facëre. Cic. 
(ex. : omnia meliora facëre. 


. Cic. [Tusce., I, 1) ; in melius 
 Mutare, ler. (fréquent); cor- 
rigere (pr. « redresser, réfor- 


mer, améliorer ce quioffre des 
défectuosités »), tr. Cic. Quint. 
Plin. j. (ex. : c. legem. Cic. 
emendare vitia et corrigère 


mores. Quint. vel corrumpere 


morés civitatis vel corrigére. 
Cic. c. disciplinam castroram. 


 Suet, mores depravatos refor- 


märe et corrigére. Plin. j. soles 
emendari cupêre, gu& jam cor 
rigère difficile est. Plin. j.); 
emendäre (pr. « enlever les 
fautes >), tr. Cic. (surt. au sens 
moral, ex. : e. civitatem. Cic. 
em. consüetudinem. Cic.). — 
et agrandir une maison, ædes 
reficèére in melius etin majus. 
Plin, 7. — la condition, Ja for- 
tune de qqn, alicujus opes au- 
gère. Cic. aliquem locupletäre. 
Cic. — sa situation, fortunam 
amplificäre. Cic. Ma situation 
s’est améliorée, melior factaest 
condicio mea. Cic. meliore 
guam antea condicione utor. 
Cic. Ma fortune s’améliore, au- 
getar res familiaris mea. Cic. 
Ma santé s'améliore, melius 
valeo. Cie. 


améliorissement (arch.),s.m. 


Voy. AMÉLIORATION. 

(mot hébreu), inter]. 
Ainsi soit-ill Amen, ind. Ececl. 
Fig. Dire — à tout (c.-à-d. 
tout approuver), omnibus rebus 
assentiri. | 


amenadge, S. m. Action d’ame- 


ner. Ductio., onis, f, Vitr. Educe- 
{io, onis, Îf. Cato. Voy. AME- 
NERe 


aménagement, 5. m. Action 
d’aménager.Dispositi0,oniïs, 


f, Vitr. Sen. (ex. : d. locoram. 
Vitr. locoram ad usum publi- 
cum. Vitr. au plur.: ædium 


sacrarum dispositiones. Vitr.. 


camerarum dispositiones. Vitr.), 
v. tr. Distribuer 


Disponèëre, tr. Sen. Plin. 3. 
Distribuëre, tr. Cie. | 


amendable, ad]. Qui peut être 


amendé. Qui, quæ melior (ou 
quod melins) efficr potest (en 
pari. du sol, du terrain). Au 
fig. Emendabilis, e, adj. Liv. 
(XLIV, 10, 3). Sen. (clem. Il, 
7, à). 


amende, s. f. Réparation d’un 
tort. Satisfactio, onis, Î. Cic. 


Cæs. Voy. RÉPARATION. Amendo 
honorable (réparation d’hon- 
neur), satisfactio. Cæs. Cic. 
Faire — honorable à qan, ali- 
cui satisfacère. Cæs. Cic. ante 
oculos omnium ab aliquo ve- 
niam petère. Cic. Sens Spécial: 


_{ex. : 


‘LiOnNE pOsse. 
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— honorable (réparatiun pu- 
blique infligée à des criminels, 
pœna alicui palam aperteque 


irTOgata. — pécuniaire, et 
(absol.) —, multa, æ, f. Cic. 
etc. (ex. multam  dicère 


[« prononcer une amende »|, 
Cic. multam petère ou irrogäre 
[: proposer, demander telle ou 
telle amende »|. Cic. certäre 
multam [« débattre le taux 
d’une amende »|. Liv. [XXVW, 3, 
I] multæ certatio. Cic. Liv. 
aliquem multä et nœnä multa- 
re. Cic. multam committère 
[< encourir une amende »j. Cic. 
multam sufferre. Cic. multam 
faroris ou erroris sufferre. Cic. 
multam alicui remittére. Liv.\: 
damnum, i (« amende pécu- 
niaire »),n. Plant. (trin., 219). 
Cic. (Phil, 1, 19; de off., IIL, 5, 
23 : eos morte, exsilio, vinclis, 
damno coercent). Liv. (IV, 53, 
1; VII, 8, 2). Gell. (XX, }, 32); 
pæna, æ, Î. (seul. dans des 
locut. comme pœnram dupli, 
océupli persequti. (Cic.). Con- 
damner qqn à l’amende, mul- 
tare aliquem pecuniä ou muitä 
Cic. Provenant d’une —, mul- 
taticius, a, um, adj, Liv, (X 
23, 13 : pecuntia; XXVII, 6, 19; 
XXX, 39, 8: argentum),. 


amendement, 5. m. Action 


d’amender' (une terre, etc.). 
Stercoratio, on1is, Î. Varr. Cai. 
[| (Par ext.) Ce qui sert a 
amender {la terre). On a em. 
ployé pour ce champ divers 
amendements, huic agro multa 
adhibita sunt, quibus solum 
fieret pinguius. % (Fig) Action 
d’amender (un coupable, etc.). 
Emendatio, onis, f. Val.- 
Max. Sen, etc. (ex. : eo majore 
animo ad emendationem nos- 
tri debemus accedère. Sen. [ep., 
50. 8]; correctio, onis, f. 
Cic. (voy. AMÉLIORATION et 
AMENDER). 4 (Arch.) Améliora- 
tion dans la santé. Voy. AMÉ- 
LIORATION. 


amender, v.tr. et {arch.) intr. 


Améliorer en corrigeant ce 
qu’il y a de défectueux: Emen- 
däre, tr. Cic. Plin. Tac. etc. 
emendäre cutem. Pln. 
tussim. Plin. exemplartia. Suet. 
leges emendatæ untiuliter, latæ 
salubriter. Vell, emendäre ci- 
vitatem. Cic. consuetudinem. 
Cic. conscius miht sum... cor- 
rigi me et emendäri Castiga- 
Liv. aliquando 
utar verbis durioribuas, si emen- 
däri 1llum speravero posse. 
Sen. au part. emendatum opus. 
Plin. emendati mores. Cic. 
vita emendañor. Jet. homo ou 


‘vir emendatissimus. Plin. 3j. 


Aas.); corrigeére, tr. Cic. etc. 
(ex. : quæ videntur emendanda 
corrigére. Plin. j. corrigére le- 
gem. Cic. fr. c. reddita ab se 
jura. Liv. alicujus sententiam. 
Cic, emendüre vitia et corri- 
gère, Quint. vel corrampèére 
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mores civitatis vel corrigére. 
Cic. corrigt et emendäri casti- 
gatione häc. Liv. re 1psà cor- 
rigi. Sall. pueri facillime cor- 
rigantur.in discendo, cum vitia 
imitantur emendandi causà 
magistri. Cic. corrigère Se 1p- 
sam. Varr. ta ut nunguam te 
corrigas?  Cic.). “  (Arch.) 
Amender, intr. S’amender. Voy. 
ci-dessus, || (Impers.) I] lui est 
bien amendé (arch.), ei sani- 
tatis loco est levior accessio. 
Sen. (ep., 72, 2). 
amène, adj. D'un aspect agréa- 
ble. Amænus,a,um, adj. Plant. 
Cic. etc. 
amené, 5. m. Action d'amener 
{t. de droit anc.). ÆEvocatio, 
onis, Î. Auct. b. Alex. (c. 56, 
Ô 


amenée, s. f, Action d’armener 
(l'eau). Ductas, üs, m. Cic. {au 
plur. : de off., Il, LA). Ductio, 
onis, f. Vitr. Nep. dig. Canaux 
d’amenée, aquarum ductiones. 
Vitr. (I, 1, 7). 
amener, v. tr. Faire venir à 
soi. Adducèëre, tr. Virg. Ov. 
Petr. (ex. : add. ramulam{opp. 
à remittère]. Ov. add. pedem. 
Ov.\; subducére (pr. « enle- 
ver »- et en t. naut. « ferler »), 
tr. Auct. b. Alex. (seul. dans 
l’express. subdacére vela [+ a- 
mener les voiles »]. Auct. b. 
Alex. [L5, 4j); deducère, tr. 
Ov. (poét. dans l’express. dedu- 
cère vela. Ov.); trahere, tr. 
(VOY. TIRER [à soi], ATTIRER) ; 
attrahëre, tr. (VOy. ATTIRER). 
| (Au fig). Amener (tel ou tel 
point, au jeu des dés, efc.). Ja- 
cère, tr. Plaut. etc. (ex, : ja- 
cère volturios quattuor [« ame- 
ner les quatre vautours », C.- 
a-d. les quatre mauvais points 
au jeu de dés]. Plaut. [Curc. 
857]. Venerem jecerat [« :ïil 
avait amené le coup de Vénus » 
c.-à-d. le plus haut point au 
jeu de dés]. Aug. ap. Suet. 
[Aug., 7h]); mittère, tr. Suet. 
étc. (ex. : canem mittère [« a- 
mener le coup du chien >]. 
Aug. ap. Suet. [Aug., 71]. se- 
nionem mittére [< amener Île 
coup de Six »{. Aug. ap. Suet. 
[Aug., 71]. { Faire venir avec 
soi. Duceére, tr. Plaut. Ter. 
Cic. etc. (dans les constr. suiv. : 
dacère aliquem domum. Cic. 
in jus. Liv.); adducére, tr. 
Plaut. Cic. etc. (ex. : addaucère 
aligaem intro. Plaut. aliquem 
eo, in conspectum populi. Liv. 
turbam domum. Ter. aliguem 
at cenam. Plaut. aliguem se- 
cum. J'er. Cic. exercitum. Cic. 
copias navibus [abl.]. Liv. ad 
ægros medicum. Cic. gentes in 
Italiam. Cic. aliquem in jus ou 
in qudicium ou abs. adducère 
aliquem [+ amener qqn devant 
le juge »j. Cic. alicui pueros 
venales ex Gallia. Cic. alicui 
exercitüum subsidio. Nen. par 
ext. : lacum fossä ad flaumen. 
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Plin. j. aquam. Cic.) ; condu- 
cére (pr. « amener ensemble > 


OU « amener en un même 


point »}, tr. Cæs. Cic. etc. (ex. : 
c. equites ex Aquitarntiä. Cæs. 
omnes clientes obæratosque 
eodem. Cæs. eo copias omnes 
auxiliaque. Cæs. populum in 
foram. Varr. virgines unum 
in  locum. Cic. exercitum 
ou exercitus. in unum (Îlo- 
cum. Cæs. Tac.)\; deducere, 
tr. Ter. Cæs. Cic. Liv. Justin. 
(ex. : ipsa vestigia quærentem 
dominum eo {< à cet endroit 
là »| dednctara erant. Liv. alr- 
uern in ædem Proserpinæ. 
Nep. aliqguem in arcem. Liv. 
deduci ad Eumenem. Nep. de- 
duci in conspectum Cæsaris. 
Cæs. transfuga duci se ad con- 


sulem jubet deductusque tra- 


dituram [sel urbem promit- 
tit. Liv. Cic. deducère aliquem 
ex ultimis gentibus. Cic. ali- 


qguem Romam. Eutr. aliqguem 


secum Romam. Liv. hospites 
domum. Corrif. rhet. aliquem 
in hospitale cubiculum. Liv. 
alhiquem ad janritorem quen- 
dam hospitem. Cic. onemploiera 
donc exclusivement dedacère 
quand « amener » sera syno- 
nyme de < conduire d’un en- 
droit à un autre»); éducëére, 
tr, Cic. etc. (dans qqs expres- 
sions, comme : educère aliguem 
in jus. Cic. aliquem ad consu- 
les. Cic. abs. educëère aliquem 
[- amener qqn devant le juge >|. 
Cic. aquam in fossas. Plin. in 
fandum. Jet); inducèëére (pr. 
« amener dans... »#}, tr. T'er,. 
Varr. Virg. Liv. Plin. 37. (ex. : 
inducère aliquem hac. Ter. mi- 
lites in pugram. Liv. exerci- 
tum in Macedoniam. Liv. 
Ægyptum. Liv. oves in rura. 
Varr. Romam deüm matrem. 
Plin. 7.); obducèëre (pr. «ame- 
ner à la rencontre de, amener 
devant =), tr. Plaut. Cic. (ex. : 
alicui obducère aliquem. Plaat. 
[merc., |, are, v. 6sql. obd. 
Curium. Cic. [ad Att., I, 1, 2]}; 
perducêre (pr. < amener à 
destination >}, tr. Cæs. Liv. 


etc. (ex. : perducëre aliquem 


Romam. Liv. aliquem ad Cæ- 


‘sarem. CæSsS. omnes naves in- 


columes, Cæs. aquam Clau- 
diam. Liv. epit. aquam in co- 
loniam. Trajan. ap. Plin. j.\;: 
producére (pr. « amener de- 
vant... > € « amencr sur le 
marché n}), tr. Cic. Liv. etc. 
(ex. : producère aliquem in 
conspectum populi Romani. 
Cic. aliquem in contionem. 
Cic. aliqguem ad populam. Liv. 
testem in judicium. Cic. gla- 
diatores ad forum. Caæs. ali- 


quem catenatam. Suet, aliquem 


capite involato ad necem ou 
ut securti feriatur. Cic. ancil- 
lam [« amener une servante sur 
lo marché -] Ter. familiam 
alicujus venalem [+ pour la 
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vendre »]. Suet. omnes [servos} - 
produxi ac vendidi. Ter: 


traducére (pr. « amener ct 


faire passer devant »), tr. Ter, 
Cæs. Liv, (ex. : {ua pompa eo 
traducenda est. Ter. traducère 
copias præter castra. Cæs. per 
ora hominum. Liv. tradnsti 
sub jugam et per hostium ocu- 
los. Liv. traducère equum [en 
par]. du chevalier qui doit 
amener Son cheval au censeur], 
Cic. {p. Clu., 1341). Amener par 
charroi ox par eau. Advehë- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : adv. fra 
mentum. Cic, framentan ex 
agris Romam. Cic. Corcyram 
peditum mille secam. Liv. sue 
matri ancillam Rhodo. Plant. 
Africanas in Îtaliam. Plin.); 
convehere, tr. Cæs, Liv 
Plin. Jet. (ex. : c. framentum, 
Cæs. materiem., Jet. frumen- 
tam undique ex populatis circa 
agris. Liv. gao frumentam 
cornmeatusque alios convexe- 
rat. Liv. framentum Casili- 
naüm [se à Casilinum »}, Liv. 
lintribus in eam insulam ma- 
teriem, calcem, cæmenta, arma. 
Cæs. framentam ex finitimis 
regionibus atque ex Omnibus 
castellis in urbem. Cæ&æs. fru- 
menfum ex propinquis locis 
Capuam. Cæs.); apportäre, 
tr. Cic. et importäre, tr. Cæs. 
Voy. APPORTER, TRANSPORTER, 
Amener (d’un point à un autre), 
conferre, tr. VOoy. APPORTER, 
TRANSPORTER, DIRIGER, MEKER. 
Amener (des troupeaux}, adi- 
gère, tr. Plaut. Varr. Cæs. 
Suet. (ex. : adigère oves huc, 
Plaut. lactentes ad matres. 
Varr. pecus e vicis longinquio- 
ribus, Cæs. equos per publi- 
cam. Suet.\; appellére, tr. 
Varr. (ex. : app. armentam ad 
aquam. Varr.). Amener (dans 
le même endroit), cogere, tr. 
Cic. etc. (ex. : c. medicos. Serv. 
Sulp. ap. Gic. ad juadicium 
omnem suam familiam unüi- 
que. Cæs, Voy. RASSEMBLER, 
RÉUNIR). Amener (en poussant), 
compellëre, tr. Cæs. Ci. 
Liv, etc. (ex. : c. pecus omne 
in urbem. Liv. pecora atque 
hRomines ex agris in silvas. 
Cæs. Voy. POURSUIVRE, CHASSER, 
FAIRE ENTRER [de forcel). Ame- 
ner (c.-&-d. produire au de- 
hors, faire paraître), exhibôre, 
tr. Cic. Liv. (voy. FAIRE VENIR, 
PRÉSENTER, MONTRER, FAIRE COM- 
PARAITRE) ; Sistère, tr. Cic. etc. 
(VOY. FAIRE COMPARAITRE). ÂmMe- 
ner de force, profrahere, tr. 
Cic. Tac. (ex. : protrahère ali- 
quem e tentorio. Tac. aliquem 
hinc in convivium. Cic. voy. 
TRAINER). Amener sous, Subi- 
gere, tr. Varr. Liv. Sen. etc. 
(ex. : subigere sues in umbro- 
sum locum. Varr. naves 

castellum. Liv.) || (Au fs. 
Amener à... ducëre, tr. Cic. 
etc, (ex. : me ad credendum 
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{na ducit oratio. Cic. caritate 
patriæ dactas. Nep.); adduceé- 
re, tr. Plaut. ler. Cic. etc. 
(ex. : addacère aliquem ad mi- 
sericordiam. Ter. ad iracun- 
diam. (Cic. ad nequitiam. 
 Plaut., Ter. in fletum, in me- 
tum. Cic. in consuetudinem. 
Czs. ad consuetudinem. Cic. 
adduci ad suspicandum. Cic. 
non facile ad credendum. Nep. 
in eam Spem adducimur, ut 
nobis ea contentio.. interdum 
non fugienda videatur. Cic. 
in spem maximam el verissi- 
mam sumus adducti, hunc 1p- 
sam annum salatarem civitatr 


fore. Cic., ea morä in spem| 


adductas Aulus conficiendi 
belli. Sall. adducis me ut tibi 
assentiar. Cic.); perduceére, 
tr. Cic. Nep. etc. (ex. : cum 
perducére eum [+ l’amener à 
ses fins »| non posset. Nep. 
perdacère aliquem ad suam 
sententiam |« amener qqn à son 
opinion »|]. Cic. in suam sen- 
tentiam. Cæs. ad se. Cæs.); 
producère (pr. « faire arriver 
à »), tr. Cornif, Cic. Sen. etc. 
(ex. : güoniam unû cum ora- 
{oris officiüis prodacti saumus, 
ut de orationis parübus loque- 
rernur. Corrif, rhet. nullä 
sponsione ad hoc productus. 
Plin.); reducére, tr. Plin. 
(ex, : reducére corpus sensim 
ad maciem. Plin. voy. RÉDUIRE); 
vocare, tr. Cic. Quint. (ex. : 
vocäre alhquem in discrimen 
ac periculum. Cic. in suspi- 
cionem, Cic. in odinum aut in- 
vidiam. Cic. ad exitinm. Cic. 
an crimen. Cic. Nep. aliquem 
ad rationem  reddendam. 
Quint); devocäre, tr. Sen. 
(ex, : sfatüs muatatione in id 
devocäri at. Sen.); retrahë- 
re, tr, Cic. etc. (ex. : retrahè- 
re aliquem in odium jadicis. 
Cic. in condicionem proborum 
Murustrorum. Trajan. ap. Plin. 
3.3; compellére (pr. < pousser, 
déterminer à... »\, tr. Cic. Liv. 
(voy.. POUSSER, DÉTERMINER) ; 
<onjicere (pr. « mettre dans 
tel ou tel état, faire paséer »), 
tr. Ter, Cic. etc. (ex. : conjg. 
aliquem ex tranguillissimä re 
in napüas. Ter. aliquem ex 
Occaltis insidiis ad apertum 
latrocinium. Cic. rem publi- 
Cam in perturbationes. Cic.); 
elicère (pr. « engager, déter- 
Iiner par la persuasion »}, tr. 
Vic. Suet. Tac. (ex. : elicère 
aliguem ad prœlium. Liv. in 
prœlinm. Tac. aliquem omni 
raüione, blanditiis. ad judi- 
Gium, Cic. aliquem ad dispu- 
tandum. Cic. aliquem ad se 
Colendum. Cic. aliquem elicère 
ét Cogère ad querelas. Suet.) ; 
Îicére (pr. « décider à... »), 
tr. J'er, Cic. Sall. Liv. (ex. : 
Ulicère aliquem in fraudem. 
€r, CoOnjugem in stapram. 
Ci. aliquem ad bellum. Sail. 
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aliquem ad transitionem [« à 
déserter »1, Liv. illicére ali- 
uem, Ut... [avec le Subj;.|. 
ucr. Liv. [X, 17, 61); pellicé- 
re (pr. « amener à ses vues »}, 
tr. Cic. (ex. : pellicèëre multo 
majorem partem sententiaram 
suO lepore. Cic. [de Orat., I, 
243])}. Amener de force à... 
adigére, tr. Plaut. T'er. Sen. 
(ex. : adigère aliquem ad sus- 
pendiurm. Plaut. ad insaniam. 
Ter, ad mortem. Tuc.\; cogë- 
re, tr. {VOY. CONTRAINDRE, FoR- 
GER); CoOmpellére, tr. (voy. 
POUSSER); Drotrahére, tr. Cic. 
Liv, (ex. : protrahëère aliquem 
ad operas mercennarias. Cic. 
aliquem ad indicium. Liv.) 
Amener à maturité, concoquèë- 
re, tr. Cato. Cels. Plin. (en 
pari. des abcès, etc.); perco- 
quére, tr. Sen. (en parl. des 
fruits, ex. : sol percoquit frac- 
tus, Sen.). L'idée d’« amener » 
peut être rendue par la parti- 
cule per —, ex, : amener à 
parfaite guérison, percurâre, 
tr. Liv. Sen. Col. (ex. : percu- 
räre inveterata et desperata a 
medicis vitia, Sen. vixdum 
saûis percurato vuinere. Liv. 
st famex [+ ecchymose »| sup- 
puaraverit, tarde percurabitur. 
Col, au fig. : p. mentem ægram 
et vitiis liberäre. Sen. quid- 
quid imbecillum in animo nec 
pércaratum est exulcerat.Sen.). 
Amener jusqu'à destination, 
perferre, tr. Sen. Plin. 4 Cau- 
ser, OCcasionner. Voy. ces ver- 
bes. 
aménité (lat. amænitas, « agré- 
ment, charme, attrait »), s. £. 
Agrément d'un lieu. Amœæni- 
Las, ätis, f. Cic. (ex. : amæni- 
tas flaminis, hortorum. Cic. ur- 
bium. Liv. locorum. Quint. ri- 
parum. Curt. domus. Nep. au 
[ur. : arnœænitates orarum ac 
ttorum. Cic. [de nat. deor., IE, 
39, 1001); jucunditas, ätis, f. 
Cic. Tac. (ex. : jucunditas agri 
Cic. urbis. Tac.)." Fig. Douceur 
aimable (des mœurs, du carac- 
tére, etc.), Suavitas, 4Lis, Î. 
Cic. (ex. : ejus eximia suavitas. 
Cic. suavitas quædam sermo- 
num atque morum Cic.) juCcun- 
ditas, atis, f. Cic. (ex. : eratin 
homine jucunditas. (Cic. au 
plur. : qjucunditates [« marques 
d'aménité »] Cic. [ad Att., X, 
8, 91); facilitas, atis, f. Cic. 
(ex. : facilitas et humantitas. 
Cis.). | 


amenuisement, 5. m. Action 


d'amenuiser et résultat de cette 
action, Extenuafño, onis, f, Sen. 
Plin. 


amenuiser, v.tr. Rendre menu. 


Attenuäre, tr. Catull. Ov. Liv. 
extenuüûre, tr. Varr. Cic. Liv. 
Vitr. 


amer, ère, adj. Qui a une sa- 


veur rebutante. AMAarus, à, 
um, adj. Cic. Vitr. Pail, x. 
amarus sapor. Plin. amygdala. 
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Pall, fontes vehementer amari. 
Vitr. amarum os [+< bouche 
amère, » |. Cels. subst. amarum. 
pl. amara. Cic.). Saveur amère, 
amaror, oris, m. Lucr. Virg. 
amaritudo, dinis, f. Varr. Plin. 
Toute chose amèére, absinthium, 
ü, n. Quint. (I, 3, 5). Un peu 
amer, subamarus, à, um, ad. 
Cic. Etre amer, saporem ama- 
rum habëre. Pall. amaritudi- 
nem habëre. Plin. Devenir amer, 
amarescère. intr. Pall. Aug. 
inamarescére, intr. Hor. 4 Fig. 
Qui produit une impression pé- 
nible, Amarus, a, um, ad]. 
Ov. (ex. : amaræ curæ. Ov. 
amaras luctus. Ov.); acerbus, 
a, um, ad}. Cic. (ex. : acerba 
recordatio. Cic. alicujus intert- 
tus. Cic. exitus tam tristis 77 
que acerbus. Liv. consililum 
neutri part acerbum. Liv. vera 
respondêre vereor ne nimis 
acerbum audient tibt videatur. 
Liv. eubst. aliquid quotidie 
acerbi nunfatur. Cornif. rhet. 
multa acerba habuït ille annus, 
Cic). [| Qui exprimel'amertume. 
Amaïrus, à, um, adj. Cic. 
(ex. : amariorem me senecius 
factt. Cic. amara lingua. Ov. 
amarus sermmo. Hor. dicta. Ov. : 
sales. Quint. amarissima male- 
dicta. Val.-Mazx.); acerbus, à, 
um, ad]. Cic. Liv. etc. (ex. : 
linquæ acerbæ fuit. Liv. mina- 
ces et acerbælitteræ. Cic. acerbæ 
facetiæ. Tac.); aSper, a, um, 
adj. Cic. (ex. : asperæ facetiæ. 
Cic.); injucunduüs, à, um, ad]. 
Cic. Quint, T'ac. (cf. Agr., A2). 
Adresser à qqn d'amers repro- 
ches, asperë vitaperäre alt- 
quem. Cic. Voy. AMÈREMENT. 


amérement, adv. D'une ma- 


nière amère (au fig.) Amare, 
adv. Sen. Suet. Macr. (ex. : 
amarë admonëre. Sen. amarius 
respondëre. Macr. amarissimeë 


 sinqulorumnominaenumeräre. 


Suet.); acerbé, adv. Cic. (ex. : 
acerbë accusäre. Cîic. acerbius 
invehti in aliquem. Cic. acerbis- 
simé dicère. CUæs.); aspereé, adv- 
Cic. {ex. : asperé apud populam 
Romanum loqui. Cic. scribère 
de aliguo. Cic. in aliquem.Sall. 
maulta in 1lla oratione asperë, 
multa facetë dicta sunt. Cic.);' 
graviter, adv. Cic. (ex, : gra-| 


viter queri, conguert. Cic. 
gravius in aliquem dicère 
T'er.). 


amers, s. m. pl. Tous les points 


de la côte visibles de la mer et 
servant de points de repéré 
pour les navigateurs. Lingulæ 
promuntariaque. Cæs. 


-emertume, 8. f, Caractère de 


ce qui est amer. Amaritudo, 
dinis,f. Varr. Plin. Quint. 
(très fréquent}; amaritas, àtis, 
{. Vitr. (11,9, 1L.f. Gloss. Labb.\: 
amaror, oris, ra. Lucr. ([V, 
992 ; VI, 930). Virg. (G. II, 247). 
Gell. (I, 21,6). || Saveur amère, 
amarus sapor. Pall. 4 Au fig, 


g 


130 AME 


Amaritudo, dinis, f. Val.- 
Max. Quint. Plin. 7j. (ex. : in 
quä sententiä tantum bis, 
quänitum amaritudinis 1nest. 
Plin. j. quas [facetias] te 1n 


bilem et amaritudinem vertat | 


injuria. Plin. j. amaritudine 
odit adversus aliquem uti. Val.- 
Max. amaritudo verborum. 
Sen. rh. verborum maledicto- 
rumque. Sen.carminum.Plin.); 
acerbitas, atis, f. Cic. Liv. 
Quint.{ex.:acerbitas lactüs met. 
Cic. sententiarum. Cic. ora- 
tiontis. Liv. salis. Quint. au plur. 
acerbitates verborum. (Cic.); 
acor, oris, m. Plin. j. (au fis. 
au plur. : jucundissimam genus 


vitæ nonnullis interdam quasi | 


acoribus condire. Plin. 3. [ep., 
VIS, 8, 5]); a10e, es, f. Jav. au 
fig. : plus aloes quam mellis ha- 
bet. Juv. {[VI, 1811); asperitas, 
a11S, Î. Cic. {au fig. asperitas 
contentionis. Cic.); bilis, ïs, 
f. Cic. Hor. Plin. j. ex. : bi- 
lem habëre. Sen. non continêére 
bilem. Sen. rh. quas {facetias) 
ne in bilem et amaritudinem 
vertat injuria. Plin. j.); fel, 
fellis, n. Plaut. Plin. 7. (ex. : 
plurimum fellis habëre [« met- 
tre beaucoup d'amertume dans 
son langage -]. Plin. j.). Avec 
—, amare, adv. acerbë, adv. 
(VOY. AMÈREMENT). Voy. aussi 
AMER. 
améthyste, s. f. Pierre pré- 
cieuse violette. Amethystas, i, 


f. Plin. Parure d’améthystes, | 


amethysüna,oram, n.pl. Prud. 
De couleur d’améthvste, ame- 
thystinus, 0, um, adj. Suet. 
(Ner. 392). Vêtements couleur 
d'amethyste, amethystinæ ves- 
tes. Mart.(Il, 96,7). où amethys- 
na, oram, n.pi.Juv. (VII 136). 
Garni d'améthystes, amethysti- 
nus, à, um, ad]. Mart. (X, 49, 
1). Dont Ia couleur rappelle 
celle de l’améthyste, amethis- 
{izon, ontis, acc. plur. ontas, 
m. Pain. (XXXVII, 03). 
ameublement, s. m. Ensemble 
de meubles garnissant un ap- 


partement. Supellex, lectilis, 


AbI. -— Jectile et — lectili, f. 

Varr. Cic. Curt. Voy. MOBILIER. 
ameubler, v. tr. Voy. MEUBLER, 
ameublir, v.tr. Rendremeuble. 
.Mollire, tr. Cic. Ov. (ex. : m. 
‘glebas. Ov. Nilus recedens 
_agros mollitos oblimatosque ad 
, serendum relinquit. Cic. molli- 
,ÉUM GC subactum terræ gre- 
Imium. Cic.); resolvére, tr. 
: Virg. Col. Curt. (ex. : gleba re- 
, Solata. Curt.); subigére, tr. 
Cic. Col. etc. (ex. : terræ solum 
Lucr.terram. Sen. Lact. segetes 
aratris. Cic. fr. agrum bipalio 
fs avec une bêche double »1. 
Col. terras fissione glebarum. 
Cic. humus subacta atque pura. 
Cic. scrobes subactæ [+ fosses 
ameublies -]. Col); perdo- 
mare, ir. Plin. j. (ex. : solam 
nono suico perdomäri. Plin, j\. 
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Terrain ameubli,solufumsolum. 
Col, soluta terra. Plin. (T. de 
droit.) Donner fictivement à 
dés immeubles lasqualité de 
meubles (en les faisant entrer 
dans la communauté). Ées 1m- 
mobiles pro moventibus rebus 
habêre. | 
ameublissement,s.m. Action 
d’ameubir (le soi}. Subactio, 
onis, f. Cic. Ablaqueatio, ons, 
f. Col. Plin, Voy. AMEuSLIR. 
T. de dr.) Action d’ameublir 
ne propriété). VOy. AMEUELIR. 
ameutement, s. m. Action de 
réunir les chiens en meute. Ca- 
numconglobatio. (Fig). Action 
d'ameuter les gens contre qqn. 
Goncitatio, onis, f. Cic. Ces. 
(ex. : plebi conträ patres conct- 
tatio et seditio. Cic. [Brut., 56]. 
crebræ ex concursu multitudi- 
nis concitationes fiebant. Cæs. 
[B. C., III, 106, 5}. 
ameuter, v. tr. Réunir les 
chiens en meute. Canes in 
globum congregäre ou canes 
conglobäre. “% (Fig.) Réunir 
(arch.). Voy. cs verbe. || Attrou- 
per des gens contre qqn. C'on- 
cière, tr. Liv. Tac. (ex. : €. 
totam urbem. Liv. miraculo rei 
novæ atque indignitate homi- 
nes. Liv. plebem contionibus. 
Liv. per largitionem veterançs. 
T'ac.); concitäre, tr. Cæs. Cic. 
Liv. etc. (ex. : 0. servitia[|— ser- 
vos|. Sail. suos. Cæs. multitu- 
dinem, Nep. contio concitata. 
Cic. exerCitum adversus re- 
gem. Liv). Voy. SoULEVER. 
Îl. ami, s. m. Celui avec qui on 
est lié d'amitié. Amicus, 1, 
m. J'er. Cic. Nep. etc. (ex. 
amicus atque æqualis suus. Ter. 
amicus bonus. Nep. vetus. Cic. 
intimus. Cic: magnus [+ un ami 
puissant.) Car. ap. Cic. fidus, 
infidus. Cic. firmus ac fidelis. 
Cic. melior et fidelior. Liv. ca- 
rus.- Hor. verus, Cic. sammus 





- Ter. mihi amicüus ou amicus 


meus |« mon bon ami, un bon 
ami à moi |. Cic. amicissimi 
hornines [« mes » ou « de chers 
amis »}. Cic. homo amicissi- 
mus [« un tendre ami, un ami 
trés cher »]. (ic. amicus sin- 
ceræ fidei. Cic. unicus relictus 
amicus [« le seul ami qui lui 
reste »|. Curt. aliqgaem amicum 
habëre. Cic. ut aliquo amico 
(° avoir qqn pour ami »|. Cic. 

abëre aliquem bonum ami- 
cum. Cic. in amicis alicujus 
esse. Cic. amicum esse alicui. 
Cic. ex præceptore in amicum 
transierat. Sen. ei me gratum 
et acceptum in modam amici 
[« qu'il me traite en ami »] 
video. Cic. aliquem sibi facère 
ou reddère amicaum. Cic. obse- 
quium amicos parit. Ter. sibi 
amicos parëre. Sall. amicos 
paräre [« se faire des amis »]. 
Sail. Très souvent amicus adi., 
eX.: ut amici inter nos simus 
|< pour que nous soyons amis »|. 
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Ter. homo amicus nobis jam 
inde a puero. Ter. velim ut 
tibi amicus sit |: qu’il soit votre 
ami »]. Cic. mihi nemo ami- 
cior est Attico [< je n'ai pas de 
plus grand ami. »]. Cic; 
familiaris, adj. et subst: Cie. 
etc. (ex. : familiaris amnicus 
[< ami intime »], Plin. 3. Geli. 


virmihi familiarissimus [+ mon 


ami infime »]. Cic. familiaris. 
simus meus | même sens ]. 
Cic.) ; necessarius, Ii (« ami 
intime »), m. Cic. Nep. (ex. 
necessarit, pl. Cæs. Cic. fami- 
liaris ac necessarius [opp. à 
alenus|.Cic.aliquem habérene- 
cessarium. Cic.). C’estmon ami, 
est muihi cum eo amicitia. Cie. 
eo utor familiariter: Cic. Nep. 
Ce sont des amis, amnicitia est 
inter eos. Cic. Nons sorimes de 
vieux amis, velus est (ou inter- 
cedit) inter nos amicitia. Cie. 
Ce sont tous de vieux amis à 
moi,veteres mihti necessitudines 
cum his Oomnibus intercedunt. 
Cic. Se faire des amis, beau- 
coup d’amis, amicitias conjan- 
gére. Cic. multlos amicitiä com- 
prehendére. Cic. Avoir qan pour 
ami, cum aliquo amicitiam 
gerëre, Cic. Grâce À cela on se 
fait des amis, illaud amicitiam 
gignit. Cie. Cela contribue beau- 
coup à nous faire des amis, id 
plarunum valet ad constituen- 
dam amicitiam. Cic. Nous som- 
mes de vieux amis, vetustate 
amiCitiæ CUM €0 SUM COnjunc- 
tus. Cic. Se faire un ami de 
qqn, alicujus amicitiam sibi 
parére ou comparäre ou COn- 
ciliäre. Cic. Se faire de qqn un 
ami intime, sibi conjungëre 
aliquem familiart amicitia. Cic. 
Devenir l'ami de qqn, in ami- 
citiam alicujus venire ou recipi. 
Cic. Nous sommes Îes meilleurs 
amis du monde, rihil potest 
esse conjunclius quam nos 
inter nos Sumus. Cic. nihil est 
nosträ: familiaritate conjunt- 
tius. Cic. Prendre qqn pour 
ami intime, aliquem in fami- 
liaritatem recipère.Cic. Devenir 
J'ami intime deqgqn, in alicajus 
familiaritatern inträre ou ve- 
nire. Cic. C'est mon ami intime, 
mihi cum eo familiaritas est 
ou intercedit. Cic. Etre l'ami 
intime de qqn, avoir qqn pour 
ami intime, ufi familiaritaie 
alicujas. Nep. aliquo ati fami- 
liariter. Cic. Avec lequel j'avais 
tous les rapports qui font les 
amis, Cum quo mihi erant 
omnes amicitiæ necessitudines. 
Cic. Redevenir l'ami de qq 
redire in gratiam cum ahgn0. 
Cic. Ils sont redevenus amis, 
grafia inter eos reconciliaia 
est. Cic. Liv. Petit ami, cher 
ami, tendre ami, amiculus, 1 
m. Catull. Cic. Hor. Notre ami 
Furnius, Furnius noster. Ci. 
Vos amis, vestri. Cic. tai {en 
s'adressant à un seul. Ci. 
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Cher ami (au vocatif)}, o bone. 
Cic. Dis, cher ami, dic sodes. 
Ter. || (Parext.}) Amant. 4Ama- 
tor, Gris, m. Plaat. Cic. Voy. 
AMANT. || Camarade. Sodalis, 
is, m. Cic. contubernalis, 1s, 
m. Cic. Plin. j. comes, itis, m. 
Cic. Liv. etc. Voy. cAMARADE. 
Ami de la maison, convictor, 
oris, m. Cic. Hor. Sen. — de 
Louteille, de cabaret, combibo, 
onis, m. Lucil. (sat., 96, 66). 
Cic. (ep., IX, 25, 2). compotor, 
oris, m. Cic. (Phil., 2, 42; 5, 
22). — de table, compransor, 
oris, m. Cic. (Phil, ®, 101]. « 
Celui qui a de l'affection pour 
qn. Amicus, 1, m. Cic. etc. 
très SOUV. ad]., ex. : regem nec 
inimiciorem ulli populo quam 
Carthaginiensi nec amuciorem 
gauam popalo Romano affirma 
bant. Liv. non fortunæ, sed 
hominibus solebat esse ami- 
cus. Nep. neque ülli amiciores 
rei publicæ qaam ego. Cic. 
amicus patriæ. Treb. Poll.\; 
amans, antis, ad]. Cic. etc. 
(ex.: bonri cives amantes pa- 
triæ. Cic. homines amantes tui. 
Cic. amantissima nostri na- 
tura. Sen. quid homine alio- 
rom amantius ? Sen.). En ami, 
amicé, fladv. Cic. etc. (ex. : 
amicë facis. Cic. quos erga nos 
amuicë el benevolë collegisti. 
Cic. amicissimeé |« en ami in- 
time r] vivére cum aliquo. 
Cic.) ; amanter, adv. Cic. 
Tac. (ex.: valde hoc velim 
amanter diligenterque confi- 
Cias. Cic, quocum conjunctis- 
sim£ aique amantissimeé vixe- 
rat. Cic.) ; familiariter, adv. 
Cic. (ex. : familiariter cum ali- 
quo vivére. Cic. familiarius. 
Just. familiarissime uti aliquo. 
Nep.). | Partisan. Amicus, i, 
m. Cic. Hor. Vell. Juv. (ex. : 
amicus nobilium. Liv. optima- 
hum potentiæ amicns. Cic. Liv. 
amict clientesque Gracchoram. 
Vell. [IT, 7, 1; 3]. socius ami- 
Cusque ou sOcius atgue amicus 
[s ami de l'Etat, du pays > 
opp. à hostis}., Cic. Sall. amici 
[< amis du prince »]. Sall. nom 
donné anx gardes du corps 
d'Alexandre. Curt. [VI, 9, 11, 
7, 7]; fautor, oris, m. Cic. 
etc, (ex. : fautor bonorum, no- 
bilifatis. Cic. fautor optima- 
lium. Cic.). Les :amis du pou- 
voir, du gouvernement, boni, 
m. pl. Cic. Ami du peuple, 
popularis, adj. Cic. Un prêtre 
— du peuple, sacerdos popu- 
laris. Cic. Un ami du peuple, 
Popularis vir. Cic. Les amis 
politiques de qqn, qui faciant 
Cam aliquo. Cic. Nep. ab ali- 
40, Cic. un& cum aliquo Cic. 
ad. Att., VII, 3, 5, p. Sulla, 
36). qui stant ab aligquo. Cic. 
Ami (= allié) et ennemi, hostis 
fb civis ou civisque. Cic. Liv. 
Ami où ennemi, auf amicus 
autinimicus. Cic. pacatas aut 
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hostis. Cic. Î1 n'y 2 aucun 
moyen de voir ni de décider si 
l'on a affaire à un ami ou à 
un ennemi, ne notû quidem 
ullä pacatus an hostis sit dis- 
Cernt GC judicäri potest. Cic. 
C'était le signe ordinaire qu’on 
était en présence d’amis, quod 
insigne pacatorum esse COon- 
suerat. Cæs. Amis et ennemis, 
æqui atque iniqui. Cic. cives 
hostesque ou hostes et cives. 
Cic. socit atque hostes. Cic. 
Voy. PARTISAN et ALLIÉ. # Celui 
qui a du goût pour quelque 
chose. Amieus, ji, m. Cie. 
(ox. ; amicus veritatis Cic.); 
amans, antis, m. et adj. Cic. 
Quint. (ex. : fuit similitudinis 
quam pulchritudinis amantior. 
Quint); amator, oOris, m. 
Cæs. Cic. Hor. Flor. (ex.: ur- 
bis, ruris, Hor. fluminis et 
montium. Flor. puri sermonis. 
Cæs. fr. intellegentiæ sopien- 
liæque. Cic. pacis. Cic. anti- 
quitatis. Nep. virtatis, Lucan.); 
cultor, oris, m. Cic. Sen. 


(ex.: cultor veritatis {opp. à 


fraudis inimicus|., Cic. cultor 
frigdæ [s.-e. aguæ&|. Sen); 
fautor, oris, m. Cic. (ex.: 
fautor laudis. Cic.)\; patro- 
nus, i, m. Cic. (ex. : patronus 
ot et concordiæ. Cic.) ; dili- 
gens, entis, p. adj. Cic. Nep. 
etc, (ex. : diligens veritatis. 


Nep. diligentissimus omnis of- 


ficut, Cic. vir litterarum vete- 
rum diligentissimus [+ ami 
décidé >|]. ele studiosus, 
adj. Cic. etc. (ex.: studiosus 
venandt. Cic. litterarum. Nep. 
alicujus doctrinæ. Quint. Voy. 
GOUT). 


9. ami, ie, ad]. Qui a de J’af- 


fection pour qqn, du goût pour 
qqch. AmiCus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex. : amicæ civitates. 
Cæs. amice lector 1 Mart. ho- 
mines sibi conciliäre arniciores. 
Cic. vir benevolentissimus at- 
que amicissimus. Cic. ex alie- 
NISSIMIS SOCIS  AMICIiSSimMmoOs 
reddére. Cic. ut ego amicior 
invenirer Phrygum et Cilicam 
ærartiis quam nostro. Cic. ne- 
que illi amiciores ra publicæ 
quam ego. Cic.) Etre ami des 
honnêtes gens, bonorum ami- 
cum ou amantem esse. Cic. 
Etre ami du plaisir, de Ia vé- 
rité, voluptatis, veritatis stu- 


diosum, amantem, amatorem. 
esse. Cic. voluptate, veritate 


gaudére, delectäri. Cic. N'être 
pas ami du plaisir, non esse 
amicum voluptatis. Cic. volup- 
tati inimicum esse. Cic. a vo- 
luptate abhorrëre ou alienum 
esse. Cic. Fig. La mendicité 
et l’avarice sont amies, mendi- 
citas aviditate conjanctla est. 
Cic. Un Etat ami de Rome, 
conjuncta populo Romano 
(Dat.) civitas. Cæs.Maison amie, 
pacata domus (opp. à hostilis). 
Cic. Pays —, pacatum, i, n. 
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Liv. et au pl. pacata, oram, 
n. Sall. Liv. Sen. Que les sol- 
dats errent sans permission et 
au hasard en pays ami et en 
pays ennemi, sine commealtu 
vagi milites in pacato, in hoOs- 
tico errent. Liv. Piller un pays 
ami, ex pacatis prædas agére”” 
Sall. Qui marque de l'affec” 
tion. Amicus, a, um, adi- 
Cic. (ex. : amicus, amicissunus 
animus. Cic. amicus vultus. 
Virg. amica dicta Virg.); 
amans, antis, p.adj. Cic. Ov. 
(ex.: amandia verba. Ov. aman- 
hissima verba. Cic. mea fide- 
lissima atque amantissima con- 
silia. Cic, nihil potuit fieri 
amantius. C1c.). | 

amiable (lat. post. amicabiulis, 
e, adj.), adj. Aimable (arch.). 
Voy. ce mot. || {Au fig.) Salu- 
taire (arch.). Voy. ce mot. 
Qui agit par voie de concilia- 
tion. Blandus, a, um, adj. Cic. 
benignus, a, um, adj. Cic. Mé- 
diateur —, interpres pacis et 
concordiæ. Cic. compositiontis 
auctor benevolus. Cic. 4 Qui a 
lieu par voie de conciliation. 
Amicabilis, e, adj. Cod. Just. 
Convention —, amicabilis com- 
positio. Cod. Just. || Loc. adv. 
A l’amiable, cum bonà gratiä. 
Ter. cum grañiä. Ter. Liv. per 
gratiam. Plaut. per bonam 
grañam. Plaut. Arranger un 
différend à l’—, componére 
controversiam Cum bOnG gra- 
tia. Ter. componëére contro- 
versiam. Cic. rem peragëre 
inter parietes. Cic. Liv. ad 
otium deducëre (empêcher Îla 
cuerre d’éclater). Cæs. (B. C., 
I, 5, 5). On décréta que Îles con- 
suls décideraient à fFamiable 
Jequel des deux tiendrait l’as- 
semblée des comices pour l’élec- 
tion des censeurs, decretum est 
ut consules.. compararent…. 
inter se uter Ccensoribus cre- 
andis comitia habëret. Liv. 
(XXIV, 10, 2j. Se partager à 
j’— les provinces, comparäre 
provincias inter Se OU COMpa- 
rare provincias ou (aobs.) com- 
parare inter se. Sall. Liv. 

amiablement, adv.D'une ma- 
nière aimable (arch.) Voy. a1- 

MABLE €t AIMABLEMEXT. 4 D'une 
manière conciliante , à l’amia- 
ble. Voy. AMIABLE. 

amiante, s. m. Nomd'une ma- 
tière incombustible. Amiantus, 
i (gr. œuiavcoc), m. Plin. Isid. 

amical, ale (lat. post. ami- 
calis), adj. Qui témoigne de 
l'amitié. AmicuS, à, Um, 
adj. Cic. etc. (voy. À awt); 
amans, antisS, p. ad]. Cic. 
(voy.?. ami) ;benignus, a, um, 
adj. Cic. Liv.ete. (ex, : vultus 
benigni. Liv. benignus vültus. 
et sermo. Liv. benigna oratio 

Cic.) ; blandus, à, um, adj. 
Enn. fr. Cic. Virg. (ex. : blanda 
vox. Erin. blandæ voces. Plin. 
ji. blanda oratio. Cic. blandæ 
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litteræ. Cic.); familiaris, €, 
adj. Cic. etc. (ex.: familiaris 
sermo. Cic. epistulæ familiares. 
Quint. familiuri vultu. Liv.) ; 
fidelis, e, adj. Cic. Hor. (ex. : 
consilium fidele, fidelissimum. 
Cic. opera. Gic.}; officiosus, 
a, um, adj. Cic. (ex.: off. 
dolor. Cic. labores. Cic. ptetus. 
Sen.). Une lettre —, officit ef 
amoris plenæ litteræ. Cic. be- 
nevolentiæ plena epistula. Cic. 
Avoir pour qqn une bienveil- 
lance amicale, aliquem benevo- 
lentiä complecti. Cic. Relations 
—, amicitia, æ, f. Cic. fami- 
liaritas, atis, {. Cic. Avoir avec 
qqn des relations —, amicë vt- 
vère cum aliquo. Cic. familia- 
riter ut aliquo. Cic. Nep. 
Entretenir avec qqn des rela- 
tions tres amicales, artä fami- 
liaritate complecti aliquem. Cic. 
saummaü familiaritate conjunc- 
tam esse cum aliguo. Cic. 
intimé uti aliguo. Nep. 
amicalement, adv. D'une ma- 
niéreamicale. Amice,advy.(Cic. 
(ex.: amicé facère erga aliquem. 
Cic. facis amice, quod.…. Cic. 
amicissimé amplectt aliquem. 
Cic. Liv. amicëloquicum aliquo. 
Cic.); amanter, adv. (voy. « en 
ami », à 1. Au); benevolë, 
adv. Cic. (ex. + fideliter bene- 
volëque præsto esse alicut. Cic.); 
familiariter, adv. Cic. (ex. : 
É cum aliquo vivére. Cic. famt- 
iarius vivére cum aliquo. Nep. 
familiarissimeé ati aliquo.Nep.); 
conjuncite, adv. Cic. Plin. 
g. (ex. : cum aliqguo adeo con- 
“uncié vivère, ut. Nep. nullo 
cum homine conjanctius vixi. 
Gic. cam aliquo vivëre conjunc- 
lissimëé et amantissime. Cic.). 
Sourire amicalement à qqn, ri- 
dëre alicui ou ad aliquem. Ca- 
tall. Virg. Hor. 
amict, s. m. Nom d’une partie 
au vêtement sacerdotal. Amic- 
tus, üs, m. Eccl. 
amidon, s. m. Substance qu'on 
tire de certaines plantes et 
qu'on emploie dans le blanchis- 
sage des toiles. Amylum, i (gr. 
&œuvrov), n. Cels. Scrib: Plin. 
amidonner, v. tr. Passer à 
Vamidon. Amyläre, tr. Cæl.- 
AU. 
amie, s. f. Celle que l’ämitié 
unit à qqn. Amica, æ, fÎ. Cic. 
"Ov. Juv. (s'emploie dans tous 
les sens du mot amicus;:voy. 
1. Ami); familiaris, is, f: Cic. 
(ex.: exclamat tua familiaris. 
Cic.); amatrix, icis, f. Plaut. 
Apul. (surt. dans un sens péjo- 
ratif); domina, æ,.f. Tibull. 
(mot.poêt.). Bonne —, amicula, 
æ, Î. Varr. Cic. Plin. j. Suet. 
4 Celle qui a du goût pour 
qqch. Cultrix, icis,.f. Nov. 
com. (fr. 105). Cic:(defin., I, 39); 
consectatrix, {ricis, f. Cic. 
(ex. : c. voluptatis..Cic. [de off. 
JIf, 1171). Amie de l'honnêteté, 
studiosissima appetentissima- 


AMI 


ue honestatis. Cic. Amie de 
a vérité, du devoir, diligens 
veritatis. Nep. diligentissima 
omnis offici. Cic. Fig. La men- 
dicité et l’avarice sont amies, 
mendicitas aviditate conjuncla 
est. Cic. 
amignarder, v. tr. Rendre 
gentil, mignon. Voy. ces mots. 
amincir, v. tr.. Rendre mince. 
Tenuäre, tr. Ov. (ex. : tempus 
tenuat dentern aratri. Ov. pres- 
qua exclus. poët. en ce sens); 
attenuare, tr. Liv. Plin. Hier. 
(ex. : linqua leonis aftenuans 
lambendo cutern hominis. Plin. 
{oliorum exilitas attenuata us- 
que in fila. Plin. attenuata in 
flum metailla. Ilier.); exte- 
nuâre, tr. Varr. Cic. Sail. 
Liv. Hier. (ex. : extenuüre li 
gnum faice. Varr. bracieas au- 
reas in fila. Eccl. crassitudines 
columnaram. Vitr. t. milit. : 
extenuatä suorum acie. Sail. 
angustiæ extenuabant aciem. 
Liv.). S' —, tenuäri, pass. Ov. 
attenuäri, pass. Liv. extenuäri, 
pass. Varr. Cic. Qui va en s’a- 
mincissant (à l’extrémité), cu- 
nealus, à, um, p. adj. Liv. 
Col. (ex. : caneatus ager. Col. 
forma scuti ad imum |« à l’ex- 
trémité inférieure -] cuneatior. 
Liv.}. Voy. MINCE. | 
amincissement, s. m. Etat de 
ce qui est aminci. Tenuitas, 
atis, f. Cic. Plin. 
1. amiral, s. m. Chef de païens 
(arch.). Dux, ducis, m. Cic. 
Præfectus, 1, m. Liv. 4 Com- 
mandant d’uneflotte. Præfectus 
classis. Liv. dux præfectusque 
classis. Liv. prætor navalis. 
Vell. qui classi præest(præerat, 
præfuit, etc.). Cæs. Liv. Plin. 
3. Nommer qqn amiral, præ- 
ponèêre aliguem navibus. Liv. 


_ præficère aliquem classi. Cæs. 


Nommer qqn grand amiral, 
præponére aliquem toti officio 
maritimo. Cæs. Etre amiral, 
classt præesse. Cæs. Nep. Liv. 
præpositum esse classi. Cæs. 
Grade d'amiral, prætorium 
imperium. Cic. | 
2. amiral, ale, adj. Rélatif à 
l'amiral. Prætorius, a, um, adj. 
Cic. Liv. Galère amirale, vais- 
seau amiral ou (ellipt.) l’ami- 
rale, l'amiral, prætoria navis. 
Liv. Pavillon —, insigne navis 
prætoriæ.: Liv. | 
amirauté, s. f. Office d’'amiral 
(arch.). Præitoriam imperium. 
Cic. % Administration supé- 
rieure de la marine. Præfec- 
tura classis (d’apr. Cic.) et (par 
méton.)' toti officio maritim 
præpositi (d'apr.. Cæs.). | 
amisSsible, adj. Que l’on peut 
perdre (théol. et jurispr.}. Amis- 
Sibilis, e, adj. Eccl. qui (quæ, 
quod) potest amitii. . 
amission, s. f. Perte {théol. e 
jurispr.). Amissio, onis, f. Cic. 
Voy. PERTE. 
amitié, s. f. Lien affectueux qui 


(ex. : 
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existe entre deux ou plusieurs 
personnes. Amicitia, &, f. 
Cic. etc. (ex. : caritas et amni- 
citia [« l'affection et l'amitié »] 
hominam. Cic. amicitia vetus. 
Cic. magna [+ vive, cordiale »], 
Cic. est mihi amicitia cum ali- 
quo. Cic. amicitia est inter 
eos. Cic. ex quo firmiorem îin- 
ter nos fore amiciliam. Ter. 
amicitiam facêre, contrahère, 
jangère, gerëre [« rester fidèle 
à l’— »-}, dirnittère, dissociäre, 
dissoluère. Cic. conferre se in 
amicitiam et fidem alicujas. 
Cic. conciliäre alicui amicitiam 
cum aliguo. Cic. aliquem li- 
benter in amicitiam accipère 
ou recipère. Cic. multos ami- 
citiä comprehendère. Cic. ad 
amicitiam alicujus se odjun- 
gère. Liv. se applicäre f. ce 
lier d’— avec qqn »|]. Cic. 
amicitiä aliquem sibi conjan- 
gère. Cic. amicitiam colére 
[« rester fidèle à | — -[. Sal. 
artissimoO amicitiæ vinculo cum 
aliquo conjunctam esse. Cic. 
in alicujus amicitiamn se in- 
sinuäre. Plaut. Cic. amicitiam 
consequi, poräre ou COmparûre 
[« gagner l'amitié » |. Cic. ami- 
citiæ alicujus se devovêre | «ju: 
rer — à qqn » |. Cæs. [B.G., ll, 
22. 3]. renuntiäre alcui ami- 
citiam [< répudier l’—de qqn»|. 
Liv. amicitiam violäre. Cic. 
dirampèére [< manquer à l’—:|. 
Cic. sensim diluère | opp. à re- 
pente præcidère | amicitiam 
{« relâcher peu à peu les liens 
de l'amitié -{1. Cic. eluére ou 
dissaëre [opp. à discindére] 
amicitiam. Cic. Hier.se remo- 
vêre ab alicujus armicitiä. Cic. 
amiciiam de integro reconci- 
liäre [« renouer des relations 
d'amitié »}. Cic. amicitia ori- 


ur, crescit ou accressit, manét, 


cadit. Cic. au plur. : novis 
amicitiis indulgëre. Cic. ami- 
citiæ igni perspectæ. Cic. ami- 
cihias conjungère. Cic. amici- 
tiæ immoriacles, mortales ini- 
micitiæ. debent esse. Liv.); 


‘amor, Oris, m. Cic. (VOY. AFr- 


FECTION); xecessitudO, dinis 
(s liens d'amitié »}, f. Gic. etc. 
necessitudinem conjun- 
gère. Cic. milhti cam eo summa 
necessitudo est. Cic.); fami- 
liaritas, àätis (« amitié étroite, 
intime =}, {. Cic. (ex. : in al- 
cujus familiaritatem  venire 
ou inträre. ÇCic. se dare. Ci. 
mihi cum eo familiaritas est 
ou intercedit. Cic. familiarita- 
tem contrahère cum aliquo 
[« nouer une étroite amitié avec 
qqn »]. Cic. artä. familiaritate 


-complecti aliquerm. Cic. sammai 


familiariate conjunctum esse 


cam . aliquo. .Cic. au plur.: 


æqualium . fanuliaritates. Ci. 
doctissimorum hominum fami- 
liaritates. Cic. familiaritatibus 
implicäri[-« former desamitiés»]. . 
Cic.); conjunctio, onis («ami 
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tié étroite »} f. Cic. etc. (ex. : 
summa nostra conjunctio et 
familiaritas. Cic. au plur. : 
novæ conjunctiones. Cic. con- 
junciiones necessariorum tuO- 
ram. Cic.); necessitas, avis 
(« lien d'amitié »},f. Cæs. (voy. 
LIAISON); Concordia, æ (« bon- 
ne intelligence, aïliance), f. Cic. 
Vell. Quint. (VOY. ALLIANCE 
et [BONNE] INTELLIGENCE) ; COn- 
suetudo, dinis (« liaison, fa- 
miliarité, intimité n}, f. Cic. 
(ex.: consuetudo ac familia- 
ritas. Cic. c. multa et jucunda. 
Cic. VOy. INTIMITÉ, LIAISON); 
usus, üs (« fréquentation, re- 
lations [d’amitiéi"), m. Cic. 
Suet. (ex. : conjunCcius Magno 
usufamiliaritatis[«uni par d’an- 
ciennes relations d'amitié »|. 
Cic. quocum mihi est magnus 
usus. Cic. fep., VII, 32, I]. 
cam M. Fadio mihi summus 
est asus. Cic. (ep., IX, 95, 2]. 
inter nosmetl velus uSuS inter— 
cedit. Cic.);, contubernium, 
1i (« camaraderie »), n. Sen. 
Plin. j. (Voy. GAMARADERIE) ; 
gratia, æ (< bon accord, en- 
tente, amitié »), f. Cic. Liv. 
Petr. (ex. : in graltiam redire 
cum aliquo [+ rendre à qqn son 
amitié »}, Cic. Voy. Accor 
et ENTENTE) à voluntias, äâtis 
{(« bienveillance, inclination, 
amitié 2), f. Cic. (ex. : animi 
voluntas propensa. Cic. v. mu- 
tua. Cic. litteræ exiquam signi- 
ficationem tuæ erga me volun- 
talis habebant. Cic. voluntas 
quam erga illum habes. Cic.); 
benevolentia, æ& (« bon vou- 
loir, amitié r), f. Cic. Cæs. 
(voy. [Bon] vouLorr). Lien d’a- 
mitié, amicitiæ ou amoris vin- 
culum. Cic. amicitiæ nodus. 
Cic. amicitia, æ, f. Cic. Voy. 
ci-dessus. Avoir de l’-— pour 
qqn, amore suo aliquem com- 
plecti ou prosequi. Cic. uti ali- 
quo familiariter. Cic. Nep. Etre 
lié avec qqn d’une étroite —, 
arüissimo amicitiæ vinculo cum 
aliquo esse conjanctum. Cic. 
familiarissimé ou intimé uti 
aliguo. Cic. Nep. conjunctis- 
simé atque amantissimé cum 
aliquo vivère. Cic. Notre — est 
la plus étroite du monde, nihil 
est noséräa familiaritate con- 
ganctius.Cic. || (Par anal.) Ami- 
tié (entre deux peuples). À mi- 
Citia, æ, f. Uic. Cæs. Sall. 
Cart. (ex. : amicitia ac societas 
Où societasque. Sall. societas 
ét amicitia ou amicitiaque. 
Cic. amicitiam petère, appetcre. 
Cæs. in amicitiam populi Ro- 
mant ventre. Liv. accedère ad 
amicitiarm alicujus.Cæs. ceteros 
reges in amicitiam recipère. 
Sall, in amicitiñ manèëre.Cæs. 
in amicitiä cum fide permanêre. 
Liv. amicitiaom facère. Cæs. 
anuciiiaom Romanorum sequi. 
Cæs, amicitiam fidemgue po- 
pali Romani sequi [+ rester 
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fidèle à | — de Rome »|. Cic. 
au plur. : amicitias parare. 
Sall).Voy.aussieNTENTE BONNE) 
INTELLIGENCE. 4 (Par ext.) Af- 
fection, attachement. Voy. cos 
mots. (Par ext.) Témoignage 
d'amitié. Officium, Ii, n. Cic. 
Plin. j. (ex.: mea in te omnia 
summa necessitudinis Officia 
constabunt, Cic. multa in ali- 
que officia conferre. GCic. ou 
alicui præstäre. Nep. omnibus, 
quibus possum, Officiis eum 
colo et prosequor. Cic. debëre 
ahcui mutua officia. Plin. j.); 
£gratia, æ, Î. Plaut. T'er. dé 
(ex. : alicui gratiam dûàre. Ter. 
facère. [« faire une amitié » 
C.-d-d. « faire une grâce »|. 
Plaut. Voy. GRACE, Line 
Un homme qui fait des amitiés 
à qqn, officiosus homo in ali- 

uem. Cic. Ce sera me faire 

eaucoup d'amitié, que de, 
pergratum- mihi feceris, si. 
(avec le Fut.}. Cic. C’est beau- 


coup d'amitié que vous ms 


faites, facis amice. Cic. Faire à 
qqn l’amitié de.…, gratum fa- 
cére alicut, 51... Cic. Fais-moi 
l'amitié de me le dire, die, 
amabo te. Plaut. Ter. Au plur. 
Annitiés, blanditiæ, arum, f. pl. 
Plaut. Cic. Faire mille amitiés, 
adhibère blanditias. Ov. Faites 
mes amitiés à Balbus, Balbum 
jubebis salvëre. Cic. 


ammi, s. m. Nom d'une plante. 


Ami, ios (gr, ëu), n. Plin. 
(XX, 163. 264). amium, ü, n. 
Scrib. (191 extr.). 


ammoniac, iaque, ad]. Qui 


vient des environs du temple 
de Jupiter Ammon, c.-a-d. de 
Libye. Hammoniacus, €, um, 
adj. Cels. Scrib. Plin. Gomme 
ammoniaque ({distillée par une 


_ plante de Libye), Hammoniacæ 


quttæ. Scrib. Hammoniacum 
thymiama. Cels. et subst. am 
moniacum, 1, n. Cels. Sel —, 
Hammoniacus'sal. Plin. 


amnistie {amnestia, æ, f. Vo- 


pisc. Oros.{ar. auvnoriu]}, s. f. 
Pardon général. Venia, æ, f. 
Cic. Pœnæ remissio. Sen. Im- 
punitas, ätis, Ë. Cic. Accorder à 
qqn l’amnistie, alicui veniam et 


_impunitatem dare. Cic.  Acts 


du pouvoir souverain pronon- 
cant l’oubli des crimes ou dé- 
lits et en effaçant les conséquen- 
ces pénales, ObIIvIO, oniIs, 
f. Cic. Nep. Vell. Suet. Justin. 
(ex. : Lex oblivionis [« loi d’am- 
nistie »]. Vep. rerum præteri- 
tarum oblivio. Vell. omnem 
memoriam discordiaram obli- 
vione sempiternä delëre. Cic. 
omnium factorum dicétorumque 
oblivio [« amnistie générale »]. 
Suect. doiscordiarum oblivio. 
Jastin.}; abolïtiio, onis, f. 
Suet. Capit. (ex.: abolitio j'acti. 
Suet. præteritoram. Capit. ); 
venia, æ, Î. Cic. etc. (ex. : 
dare veniam et impunitatem. 
Cic. omnium factoram dicto- 
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rumqueou ante actaram rerum 
veniam ét oblivionem in per- 
petuum sancire. Suet.); inco- 
Jumitas, âtis, f. Vell. Suet. 
(ex. : donûäre aligaem incola- 
mitate où veniä et incolumi- 
tate. Vell. Suet.\. 


amnistier, v. tr. Accorder 


l'amnistie. Voy. AMNISTIE. 


amodiation, s. f. Action d'’a- 


modier., Locatio, onis, f. Cic. 


amodier (bas-lat. admodiäre), 


tr, Donner à ferme qqch. 
(moyennant une prestation en 
nature). Locäre, tr. Liv. Plin. 
3- (cl. locare agram frumento 
[« moyennant une redevanca 
en Dié » |. prædia non nummo, 
sed partibus [« non pour de 
l'argent mais moyennant une 
participation à la récolte » | 
Plin. d:}: {Par ext.) Donner à 
ferme. Voy. AFFERMER. 


amoindrir, v.tr. Rendre moin- 


dre. Minuëére, tr. Cic. etc. 
(ex. : m. sumptus. Cic. se mi- 
nuëre. Plin. minuëre, abs. Cæs. 
Plin. 7. minui. pass. Sen. 
[ « s’amoindrir » opp. à auges- 
cére, augéri, CTescÈre, GCCres- 
cére |; au fig. : m. lau- 
dem [«le mérite » l'alicujus. Cic. 
auctoritatemn. Cæs. majesta- 
tem populi. Cic. religionem. 
Nep. molestias vitæ. (Cic.); 
deminuëre, tr. Cæs. Cic. etc. 
(ex. : deminutæ copiæ. Cæs. 
fenore deminuto.Suet. propter 
tumultam prettis possession um 
deminutis. Val.-Max. au fig. : 
quod ülis licentiam timor au- 
geat noster, his studia demi- 
nuat. Cæs. deminuëre aliquid 
de jure, de libertate. Cic. alr- 
quid ex regià potestate. Liv. 
quod deminuitur et attenuatur 
oratione. Cornif. [rhet., IV, 
50); imminuëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : . copias. Cic. pretium. 
Plin. au fig. : multum interest, 
an laus imminuatur, an salus 
deseratur. Cic. imminuitur ali- 
quid de volaptate. Cic. cum 
hosfinm res tantis augescére 
incrementis cernerel, SUGS 1Mm— 
minui. Liv. mente paulalum 
imminata. Sail, imminuére 
magestatem. Liv. libertatem. 
Cic.); tenuäre, tr. Ov. (fig. et 
poét. £. vires. Ov.); attenuare, 
tr. Cæs. Cic. etc. (ex. : ,legro 
praœliis attenuata. Cæs. vires 
diutino morbo attenuatæ. Liv. 
attennatæ opes. Ov. jorlunæ 
familiares attenuatissimæ. Cor- 


nif. rhet. [IV, 53])j; extenuäre, 


tr. Cic. otc. (ex. : ext. sumptus. 
Cic. vires. Liv. spem, crimen. 
Cic. suum munus [« amoindrir 
son rôle par l'expression »|.Cic. 
famam belli. Liv). Il savait 
que ce combat avait amoindri 
tout à fait les troupes des cités, 
civitatam copias e0 prælio esse 
accisas sciebat. Hirt. — l'hon- 
neur, sa gloire, delibäre aliquid 
de honestate. Cic. aliquid de 
gloriä suä. Cic. — l'honneur 
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ef l’autorité de qqn, la gloire 
de qqn, les exploits de qqn, de- 
trahère de honestate et tie autc- 
toritate alicujus. Cic. de al- 
cajas fama et gloriä. Cic. de 
rebas gestis. Nep. L’éclat s'a- 
moindrit nécessairement, 7e- 
cesseest deteratar fulgor.Quint. 
(X, 5, 16). — l’armée, mutiläre 
exercitum. Cic. (Phil., 3, 31). 
qqn, premére aliguem. Liv. la 
gloire de qqn, premèêre famam 
alicajus. l'ac. VOy. DIMINUER. 
moindrissement, s. m. Etat 
_ de ce qui est amoindri. Jmmi- 
nutio, onis, fÎ. Cic. Quint. 
(surt. au fig., ex.: dignitatis. 
Cic.); deminutio, onis, Cic. 
etc. (au pr., ex.: accretio et 
deminutio luminis. Cic. cres- 
cens lamen lunæ deminatioque. 
Vitr. neque de bonis privato- 
rum publice deminutio fiat. 
Cic.); attenuatio, onis, fÎ. 
Cornif. (au fig., ex. : atf. sus- 
picionis. Cornif. [rhet., I, 8]). 
Subir un —, c.-a-d. s’amoin- 
drir, diminuer. Voy. ces mots. 
amollir, v.tr. Rendre mou (au 
pr.). Mollïre, tr. Cic. ete. (ex.: 
ceram pollice. Ov. frigoribus 
durescit humôr et idem molli- 
tur [« s’amollit »| tepefactus. 
Cic. mollitam et subactum 
terræ gremium. Cic. mollire 
duritias corporis, collectiones 
[« les abcès-]. Plin.); emollire, 
tr. Cels. Plin. (sens techn., ex. : 
e. ulcus. Cels. duritiam ven- 
tris. Plin.)., — en détrempant, 
maceräre, tr. Ter. Varr. Plin. 
— par la cuisson, mitigäre, tr. 
Cic. la terre, fermentäre 
terram. Varr. Col. mollire 
agrum. Cic. — préalablement. 
nræmollire, tr. Quint, (IT, 9, 3). 
Etre amolli par la cuisson, ma- 
dére, intr. Plaut. Virg. S — 
par la cuisson, madescére, intr. 
Col. Plin. S$’ —, mollescère, 
intr. Ov. molltri, passif. Cic. 
S’ — (en parl. du sol), putres- 
cère, intr. Col. Amolli, madi- 
dus, a, um, ad]. Cic. Ov. mol- 
litus, a, um, part. Cic. Amolli 
ar l’eau, elixus, a, am, ad]. 
arr. (Au fig.) Rendre mou, 
c.—-à-d. moins ferme. Mollire, 
tr. Cic. (ex. : poetæ molliunt 
aninmos nostros. Cic. m. feroces 
milttum animos. Sail. legio- 
nem. Cic. vocem. Cic. Quint. 
lacrimæ meorum me interdam 
molliunt. Cic. [ad Att., X, 9, 
21); emollire, tr. Liv. Tac. 
Aur.-Vict. (8x. : e. exercitum. 
Liv. hostis degener et emollitus 
amænitate Asiæ. Liv. quos non- 
dam longa pax emollierit. 
Tac.); resolvere, tr. Sen. (ex.: 
felicitas 1llos totes resolvit. 
Sen.) ; hebetäre, tr. Plin. 3j. 
Jast. (ex, : hebetäre vires rei 
publicæ. Justin. hebetäre inge- 
nia. Plin. j.); enerväre, tr. 
Cie. Liv. (ex. : en. aliquem. 
Cic.enervata civitas. Liv. mollis 
et enervata oratio. Cic}). 5 — 


amome, 5. M. 
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elanguescère, intr. Liv. T'ac. 
(ex. : el. viribus. Veil. alienä 
gnaviä. Liv, Campaniæ deliciis 
“« 60 laisser amollir par les dé- 
lices de la Campanie » |. Aur.- 
Vict.)\; liquescère, intr. Ci. 


(seul. dans l’exp. ligaescëre vo- 


laptate. Cic. [Tusc., Il, 52)]}); 
permadescèére, intr.Sen. (ex.: 
p. deliciis. Sen. animi perma- 
descunt. Sen.). Amolli, ener- 
vis, e,. ad]. Sen, rh. Petr. 
Plin. j. (ex, : e. corpus. Petr. 
javenta. Val.-Maæx. vita. Val.- 
Max. enerves deliciis anim. 
Val.-Max.\;enervatus, a, um, 
p. adj. Cic. etc. (voy. ci- 
dessus). 


amoilissant, ante, adi. Qui 


amollit (fig). Volupté amollis- 
sante, enervis voluptas. Sen. 


amollissement, s. m. Etat de 


ce qui est amolli. Molilitudo, 
dinis, f. Cic. Vitr. 4 (Au fig.) 
Mollitia, æ, f. Cæs. Sall. Liv. 
Voy. MOLLESSE. | 
Norn d’une plan- 
te. Amomuam, 1, n. Virg. Plin. 


amonceler, v. tr. Mettre en 


monceau {au pr. et au fig.) 
Accumuläre, tr. Plaut. Cic. 
Caumuliäre, tr. Liv. Curt. Acer- 
väre, tr. Liv. Quint. Coacer- 
väre, tr. Cæs. Cic. Liv. Agge- 
räre, tr. Col. (ex. : agg. ster- 
coratam terram cCirca. Col.). 
Adaggeräre, tr. Cato. Col. (ex. : 
adagg. terram 
Exagÿeräre, tr. Varr. Plin. 
Agaerère, tr. Plaut. Varr. Cic. 
Virg. Sen. Congerëre, tr. Cæs. 
Liv. Sen. Tac. Terre amonce- 
lée, aggesta terra. Liv. con- 
yesta. Liv. congesücia. Cæs. 
Col. Voy. ENTASSER. 


amoncellement, s. m. Action 


d’amonceler, Aggeratio, Oonts, f. 
Viér. (au plur. Justin.). Acer- 
vatio, onis, f. Sen. Plin. Coa- 
cervatio, On1s, Î. Sen. (au fig. 
Cic. [part. or., 192]. Quint. [IX, 
9, »3 Spalding}). Camulus, 1, 
m. Virg. Liv. Val.-Mazx. — de 
terre, aggesta ou congesia ou 
congesticia terra. Liv. — de 
terre végétale, congesticia hu- 
mus. Col. 


1. amont, adv. Vers la partie 


haute (arch.\. Sursam, adv. 


_ GCic. Lucr. Aller —, adverso 


{lumineire. Liv. Contra aquam 
remigäre. Sen. 


2. amont, s. m. La partie supé- 


rieure. Superior pars. Cæs. Le 
pays d'amont, superior regio. 
Zav. Vent d’—, ventus a terrü 
surgens. Cæs. Liv. ventus a 
mediterraneis regionibus ve- 
niens. Curf. En amont, supra 
avec J’Acc. Liv. Plin. super 
avec l’Acc. Liv. (ex. : super 
flaumen instruit actem. Liv. si- 


us super flumen. Liv.). in su- 


periore parte. Cæs. Liv. 


amorce, s. f. Ce qui fait mor- 


circa. Col. 


dre, par suite : appât pour le| 


poisson. Esca, æ, f. Ov. Petr. 
Mart. (esca illex dans Solin. 


| 
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(27, 287). || (Au fig) EscCa, æ, 
f, Plaut. Cic. (ex. : voluptas 
esca maloram. Cic. volap tates 
corporis illecebræ et escæ ma- 
loram. Cic. fr); ilecebra, &, 
f. Cic. (ex. : maxima est ille- 
cebra peccandi impunitaltis . 
spes. Cic. dedére se vitiorum 
illecebris. Cic.);, invitamen- 
tum, 1, n. Cic. (ex. : multa a 
laxuriam invitamenta perni- 
ciosa. Cic. is autem, qui vere 
appelläri potest honos non in- 
vitamentum ad tempus [< uno 
amorce passagère »] Sed perpe- 
tuæ virtutis est præmiam. Cic, 
[ep., X, 10, 2); 1rritamen- 
tum, i, n. Sal. Liv. Ta, 
(ex. :irritamentum cerlaminum 
equestrium. Liv. au plur, : ir- 
ritamenta gulæ. Sal. Tac. li- 
bidinum. Tac. nocituræ liber- 
tatis. Sen. haud parva luxu- 
riæ irritarnenta. Val.-Mazx.; 
delenimentum, 1, n. Sall. 
Liv. Sen. Tac. (ex. : deleni- 
mentum animis Volant agri 
divisionem objict. Liv. omnes 
illecebræ atque omnia deleni- 
menta muliebris ingenu. Sen. 
rh. delenimenta vitiorum. Tac, 
comparant delenimenta. Sall, 


fr). 


amorcer, v. tr. Garnir d’une 


amorce. ÆEscä ou cibo instraë- 
re. Col. — l’eau, escam immit- 
tère in aqaam. % Attirer au 
moven d’une amorce. Escä ou 
cibO allicère. Cic. Inescüre, tr. 
Petr. On amorce les animaux, 
arimalia cibo inescantuar. Petr. 
(140, 15). Au fig. — un homme, 
le monde, inescäre hominem. 
Sen. hormines. Ter. inescüre el 
illicère maltitadinem.  Vell. 
Aveugles que nous sommes, 
nous nous laissons amorcër par 
l'apparence d’un mince bien- 
fait, nos cæci specie parvi be- 
neficit inescamur. Liv. — un 
vieillard par ses lettres, pelli- 
cère senem per epistulas. Ter. 
— un jeune homme, pellicére 
animurm adulescentis. Cic. Ce- 
lui qui amorce, illicitator, oris, 
m. Cic. (de off., II, 61; ad fam,, 

VIE, 9, Î). L 


amortir, v. tr. Rendre comme 


mort {arch}. ÆExanimäre, tr. 
Cic. Cæs." Mortifier (en faisant 
macérer). Subigère, tr. Cato. 
Mela. Us. subig. corium. 
Cato. carnem. Mela.). — la 
chaux vive, calcem subigére. 
Vitr. (cf, : calx ex oleo subat- 
ta [-< chaux amortie avec de 


‘Phuile 2:17, Vitr). Un navire 


amorti, c.-à-d. échoué pendan: 
la morte eau, destitutum navi- 
gium. Curt.  Kig. Eteindre 
peu à peu. Æxstinguëre, x. 
Cic. (ex. : exst. calorem. Cic.}. 
Restinguëre, tr, Cic. (ex. : rest. 
ardorem capiditatum. Cic. 1- 
tus scorpionum. Plin, venena. 
Plin.). Frangère, tr. Cic. etc. 
(ex. : fr. cupiditates, impetam. 
Cic.). On peut employer auss! 
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los verbes signifiant « émous- 
ser », comme hebetäre, obtun- 
dère et retaundëre (ex. : hebe- 
türe flammas. Ov. odorem. 
Plin. nihil est quod tam ob- 
tandat elevetque ægritudinem. 
Cic. [Tusc., Ill, 3h]. retundere 
impetum. Liv. hostem [< la 
violence de l'ennemi >]. Cic.). 
— une dette, debitum solvêre 
in annos. L'Etat n'était pas 
en état d’ — sa detfs, æri 
alieno in annos solvendo res 
publica non erat, (D'apr. Liv.). 
amortissable, adj. Qui peut 
être amorti (par des rembour- 
sements partiels). Qui (quæ, 
quod) pensionibus ordine dis- 
positis persolvi potest. | 
amortissement, s. m. Action 
d’amortir ef état de ce qui est 
amorti. Ne peut se rendre que 
ar une périphrase où entrera 
‘un des verbes cités à l’article 
AMORTIR. 
amour, s. m. Attachement pour 
qqn. Amor, Oris, m. Cic. etc. 
(ex. : amor novus, vetus. Cic. 
naturalis. Cic. pravus. Sen. 
nimius. Val-Max. insanus. 
Sen. fraternus. Cic. noster in 
te amor. Cic. fraternus in ali- 
guem amor. Cic. amor in pa- 
triam. Nep. pietas et amor in 
patriam. Cic. {uns amor erga 
me singularis. Cic. amor ad- 
versus eandem libertam. Tac. 
ot AIT, ue amor alicajus 
[< pour qqn »{|. Cic. amor sui 
[s amour-propre »]. Hor. amore 
nostri laboramus [« l’amour- 
propre, voilà notre mal >|. Sen. 
amplecti ou prosequi aliquem 
amore. Cic. amare aliquem 
amore singularti. Cie. in amore 
esse alicut. Cic. amorem habë- 
re erga aliquem. Cic. habëre 
aliguem in amore. Cic. alicu- 
dus amorem sibi conciliäre. 
Cic. omnium amorem ou ab 
omnibus amorem sibi conci- 
liâre. Cic. alicui in amore res- 
pondëre. Cic.\; caritas, ätis 
(pr. « amour, c.-G-d. haute es- 
time, tendresse »}, f. Cic. etc. 
(ex. : caritas uxoria [+ amour 
.Conjugal :]. Quint. decl. ali- 
guem eximia caritate diligère. 
url, ut omnis caritas inter 
duos aut inter paucos jange- 
retur, Cic. quæ caritas dirimi 
non potest. Cic. caritas homi- 


num. Cic. deorum. Cic. civium.. 


Cic. Liv, ingenita erga patriam 
caritas. Liv. retinëre caritatem 
in pasiores. Cic. mutua inter 
nos caritas, Quint. ea. caritas, 
quæ est inter natos et paren- 
tes. Cic. caritas patriæ et suo- 
ram [+ pour la patrie et pour 
la famille -]. Cic. rei publicæ. 
Liv. domini. Liv. liberoram. 
Cic. parentum. Cic. -tantam 
esse apud omnes tu carita- 
tem, ut... Cic. fateor insitam 
€sse nobis corporis caritatem. 
Sen. omnes omnium caritates 
fs tous les sentiments d'amour 
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que nous avons pour Tous Ceux 
qui nous sont chers »] patria 
una complexa est. Cic. {de off., 
[, 57]}; pietas, &tis (pr. « sen- 
timents de famille >}, f. Cic. 
céc. (ex. : pietas erga où in 
parentes. Cic. Liv. Plin. j.): 
studium, 11 (pr. « penchant, 
attachement, amour >|, n. Cic. 
(ex. studium rei publicæ 


[el'amour pour le bien public-]. 


Cic. eorum erga se studium. 
Aact. b. Afr.). |] (Arch.) Pour 
l'amour dé, c-a-d. par égard 
pour, à cause de. Voy. ÉGarD 
et CAUSE. Pour l’amour de moi, 


de toi, meo, {ao nomine. Cic. 


meûä, tua causà. Cic. propter 
me, te. Cic. Pour l'amour de 
la république, rei publicæ cau- 
s&. Cic. Liv. Faire qqch. pour 
l'amour de qqn, cedère ou con- 
cedère aliquid amicitiæ. Cic. 
alicujus amori ou simpl. alicut 
aliquid tribuëre, dûre, largiri. 
Cic. Faire présent de la vie à 
qqn pour l’amour de qan, dûre, 
concedëére aligaem alicui. Cic. 
Nep. Un homme m'ayant fait 
un plaisir et depuis une injure, 
je dois être quitte du bienfait 
pour l’amour de l'injure, mais 
quitte de J’injure pour l’amour 
du bienfait (Malherbe), cum 
idern homo beneficinom mihi 
dedit et postea fecit injariam, 
nihil negotii habere debeo, ut 
beneficianm injuriä tollatur, 
berneficio injuria. Sen. (de be- 
nef., VI, 5, à). Prov. Faire 
quelque chose pour l'amour de 
Dieu, c.-a-d. sans y prendre 
d'intérêt, Levi ou molli brachio 
agére (prov.). Cic.{ Passion pour 
uns personné d’un autre sexe. 
Amor, oris, m. Cic. etc. (ex.: 
furori proximus amor. Sen. 
penitus hærens amor. Cic. ali- 
CUt narrare amorem  SuUuMm. 
Com. etc. alicujus amore in- 
censum esse. Cic. ardëre. Cic. 
flagräre. Cic. ex amore. Cic. 
præ amore loqui non potest. 
Com. amore mori où perire. 
Com. . ab amore abhorrëre. 
Cic.); ardor, oris, m. Hor. 
Tibull. Ov. (exclus. poët.); cu- 
ra, æ, f. Hor. Ov. Prop. (ex. : 
cura mea, tua |: amour pour 
moi, pour toir|]. Ov. Prop. ju- 
venum curæ. Ilor. mot poët.); 
furor,oris,m. Virg. Hor. Ov. 
(usité seul. chez les poètes); 
jgnis, is, m. Hor. Ov. Val.- 
Max. (ex. : castissimi ignes 
Porciæ. Val.-Max.); 11bido, 
inis (+ amour violent »}, f. 
Ter. Cic. Hier. (ex. : libidine 
accendi. Sall. ut accendatur 
sua libido. Ter.);, venus, eris, 
f, Virg. Hor. T'aë. (ex. : incer- 
tam venerem rapientes. Hor.ju- 
venumsera venus. Tac. [Germ., 
19]). Peine d'amour, cura, æ, f. 
Hor. Malheureux en amour, in- 
venustus, ad}. T'er.(Andr., 215). 
4 (Par anal.) Amour {chez Îles 
animaux). Amor, oris, m. 
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Virg. (Gcorg., Il, 21h); Etre en 


amour, in venerem. ruêre. i1or. 
et spéc. catulire (en pari. des 
chiennes), intr. Varr. subäre 
(en pari. des truies}, intr. Lucr. 
Plin. (Par ext.) Objet de 
l'amour. Amor, oris, m. Cic. 
Suet. Eutr. (ex. : amor et de- 
liciæ generis humanrt, Suet. 
Eutr. surt, au plur. : amores 
et deliciæ tuæ. Cic.); deliciæ, 
arum, f. pl. Plaut. Cic. Plin. 
j- (ex. meæ deliciæ. Plaut. 
deliciæ domini. Plin. 7.). Mon 
amour (terme de caresse), ocelle 
mi! Plaut. || Le dieu de Fa- 
mour. Cupido, inis, m. Cic. 
{de nat. deor., II, 58 sqq.). 
Prop. (Il, 18, 21). Æor. (carm., 
J, ®, 34, etc.) et au plur. Hor. 
{carm., I, 19, 1}; Prop. (I, 1,7). 
Un amour d'enfant, puer bel- 
lissimus, venustissinus, lepi- 
dissimus. “ Vif attachement 
pour qqch. Amor, oris, m. 
Cic. etc. (ex. : amor consula- 
tüs. Cic. cogniñionis. Cic. rne- 
gotu sucepti. Liv.); studium, 
11, n. Cic. (ex. : studium vert 
reperiendi. (Cic.  pugnandi. 
Cæs. venandi. Liv. discendi, 
Cic. omne studium ad aliquid 
conferre. Ciîic. summo studio 
[« avec amour r] dicëre. Cic.); 
cupiditas, àtis, !. Cic. etc. 
(ex. : capiditas pecuniæ. Cic. 
et absol. cupiditas [« amour de 
l'argent »|. Cic. prædæ. Ceæs. 
prædæ ac rapinarum. Cic. co— 
gnitionis et scientiæ: Cic. glo- 
riæ. Cic. vitæ [« amour de la 
vie »|. Val.-Max.); voluntas, 
atis,. f. Cic. (ex. : voluntas 
discendi. Cic.). Voy. aussi a1- 
MER. 

amouracher, v. tr. Rendre 
amoureux; verbe pron. s'amou- 
racher. Amore capi. Cie. Il est 
amouraché ou il s’est amoura- 
ché de cette personne, puellæ 
hujus amore captus est. 
amourette, s. {. Amour passa- 
ger. Levitas amatoria. Cic. 
Amatio, onis, f. Plaut. Avoir 
des amourettes, levitatibus 
amatoris dediturn esse. Cie. 


. lascivis amoribus capt. Cic. 


amoureusement, adv. Avec 
amour. Amatoriëé, adv. Plaut. 
Cic. (ex. : am. loqu. Plaut. 
[merc., 581]. erat enim epis- 
tula scripta amatorië.  Cic. 
[Phil., 9, 7/])}. Ex amore. Cic. 
summo amore. Cic. summo 
studio. Cic. 


amoureux, euse, ad]. Qui a 


de l'amour {pour qqn). Amoris 
plenus. Cic. amore captus ou 
raptus. Cic. Liv. Etre amou- 
reux, amäre, tr. Com. Sail. 
Virg. Etre amoureux fou de 
qqn, aliquam miserë' amûre. 
T'er. Devenir amoureux fou de 
qqn, aliquam amûâre CŒ@pisse 
perdite. Ter. Elle est follement 
amoureuse, amore perdita est. 
Plaut. Tomber amoureux d’une 
jeune fille, in amorem virginis 
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incidère. Liv. || (Subst.). Un 
amoureux, qui amat. er. 


amuans, antis, adj. subst. Ter. 
{au plur. Cic.). Amator, oris, 
m. Plaut. Cic. Liv. (s'emploie 
surtout en mauvaise part au 
sens de « galant », « qui re- 
cherche les femmes »). ama- 
sius, tt, n. Plaut, Un em 
ploi et surt. arch.) Un petit 
amoureux, amatlorculius, 1, n. 
Plaut. Une amoureuse, quæ 
amat. Com. amatrix, tricis, f. 
Plaut. Apul. || (Par ext.) Porté 
à l'amour. Ad amorem propen- 
sus. Cic. mulierosus. Plaut. 
Afran. Cic. [| Qui inspire l’a- 
moul. Amatorius, à, um, ad]. 
Cic. Gell. Aug. venustus, a, 
um, ad]. Ter. Cic. Philtre 
amoureux, amatorium, 11, n. 
Sen. (ep., IX, 6). {| Înspiré par 
l'amour, Amatorius, €, um, 
adj. Cic. etc, (cf. amatorius 
sermo. Cic. amatoria poests. 
Cic. versus. Gell. Tener, era, 
erum, adj. Ov. Juav. (ex. : te- 
nerum carmen. Ou.). Passion 
amoureuse, capiditas, àtis, Î. 
Cic. etc. Voy. Amour. Qui a 
de l’amour pour qqch. 4mans, 
antis, p. ad]. Cic. Quint. (cf. 
fuit similitudinis quam pul- 
chrifudinis amantor. Quint.). 
Studiosus, à, um, ad]. Cic. etc. 
(cf. studiosas veritatis. Cic.)\ 
Subst. Amator, oris, m. Cic. 
Voy. AMANT. 

amour-propre, 5 m. Amour 


de soi. Amor sui ou noOsfri. | 


Hor. Sen. — exagéré, excessif, 
nimius OÙ vanus amor sut. Sen. 
Avoir de l'—, se ipsum amäre. 
Cic. otc. se ipsum diligère. Cic. 
Pour éviter toute apparence 
d’amour-propre, ne valide nos- 
metipsos amûre videamnr. 
Cic. C’est l'effet de l’— de... se 
ipsum amantis est (avec l'Inf.). 
Cic. etc.  Estime de soi qui 
porte à vouloir être au-dessus 
des autres. Æstimatio sui. Vell. 
— EXCESSIF, PAIMIG SUt æstima- 
 t10. Sen. 
amovibilité, s. f. Qualité de 
ce qui est amovible. Mutabili- 
las, ätis, f. Cic. T'ac. 
amovible, adj. Qui peut être 
retiré (à qqn). ÂMatabilis, e, 
ad]. Cic. Tac. Qui tquæ, quod) 
retractart et in irritum vindi- 
cärt potest. (cf. Trajan. ap. 
Plüin. 7.) |] (Par ext. en parl. 
des pers.) Qui peut être révo- 
qué. Qui loco amovëri potest 
(d'apr. Cic.). Qui ex officio 
amovéri potest. Cic. 
emphibie, adj. Qui vit dans 
l'eau et sur la terre. In utra- 
que sede (in terrà et in aquä) 
vivens. Cic. Subst. Un amphi- 
bie, bestia quasi anceps in 
utraque sede vivens. Cic. (de 
nat. deor., 1, 37, 103). animal, 
CUT aquain terramque incolen- 
dt gemina natura est. Col. 
animal cujus et in terr& et in 
humore vita. Plin. bestia quæ 
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humi et in humore vivit (unde 
atot6oc nominatar). Varr. 
(Au fig.) Qui a une double na- 
ture. Anceps, cipitis, adj. Cie. 


[| Qui a une double manière 
d’être. Anceps, cipitis, ad]. 
Cic. 


amphibologie (lat. post. am- 
phibologia, æ, f, Cassiod.),s. f. 
Construction qui permet de 
donner deux sens différents à 
Ja même pensée. Amphibolia, 
æ (gr. œugt6oMa), f. Cornif. 
Cic. Ambiguitas, ä&tis, f. Cic. 
Sen. Ambiqguum, 1, nm. Cic. 
Tomber dans l'—, in ambiqui- 
tatem incidère. Sen. 
amphibologique, adj. Quiest 
à double sens. Ambiquus, a, 
um, adj. Cic. 
amphibologiquement, adv. 
D'une maniéreamphibologique. 
Ambiqué, adv. Cic. Tac. Aur.- 
Vict. (cf. ambiguë loqui, dicè- 
re, Scribére. Cic.) Ex ambiguo 
(dicére). Cic. | 
amphibraque, s. m. Nom d’un 
pied (métr.) comprenant une 
longue ontre deux brèves. Am- 
phibrachys, Acc. ym (gr. épi 
6euyuc). Quint. Dom. F 
amphictyonique, adj. Qui a 
rapport au consail des amphic- 
tyons. Voy. AMPHICTYONS, 
amphictyons, s. m. pl. Mem- 
bres de l'association religieuse 
conclus entre certains peuples 
voisins (chez les Grecs). Am- 
phictyones, um, Acc. as (er. 
auorxTüovec), Im. pl. Cic. (de 
inv., I, 69). Quint. (V, 10, 
111). 
amphigouri, s. m. Ecrit ou 
discours embrotuilé. Ambages, 
um, Î. pl. ler. Liv. Val.-Max. 
Perplexas sermo. Liv. Qu'est- 
ce que cet amphigouri, quas 


tu -miht tenebras trudis ? 
Plaut. 
‘amphigourique, adj. Qui 


tient de l’amphisouri. Perple- 
aus, &, um, ad]. Liv. Discours 
—, 0Obscuræ verboram ambages. 
Val.-Maax. 
amphimacre, s. m. Nom d’un 
ied (métr.) comprenant une 
rève entre deux longues {et 
appelé aussi « crétique »). 4Am- 
phimacrus, 1, m. Quint. Diom. 
amphisbène, s. m. Nom d’un 
serpent fabuleux. Amphisbæna, 
æ, Ê. Plin." Reptile qui rampe 
dans les deux sens. Amphis- 
bæna, æ (gr. äuvolcéouva), f. 
Plin. (VIII, 85). Solin. (97, 99), 
5 VON (IX, 719). Zsid. (XII, 4, 


amphisciens, s. m. pl. Habi- 
tants de la zone torride qui 
voient eur ombre se projeter 
tantôt au nord, tantôt au midi, 
selon la saison. Amphiscü, 
Orum (er. Guoicztot), m. pl. 
Isid. Gloss. 

amphithéâtre, s. m. Edifice 
de forme ovale et garni de gra- 
dins où se donnaient certains 
jeux. Amohitheatram. à n. 
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Plin. Tac. Suet. (L'ensemble de 
Pédifice comprenait un espace 
libre de forme ovale, arena, où 
se Jivraient Îles combats de 
bêtes et de gladiateurs;. un 
mur massif où étaient prati- 
quées des cages voütées, caveæ, 
pour les animaux féroces; enfin, 
au-dessus de ce mur, le sou- 
bassement, podium, suppor- 
tant Îles rangées de gradins su- 
perposés où se tenaient les spec- 
tateurs.) D'—, amphitheatralis, 
e, adj. Plin. Combats de j’am- 
phithéâtre, arena, æ, ©. Tac. 
Juv. Suet. Jct. (cf, in arenam 
se düre. Jct. promittère operas 
arenæ. Tac. Operam arenz 
edère. Suetl. sCænæ arenæque 
devotus. Suet.). “ Disposition 
des terrains en étages circulai- 
res. Une longue chaîne de col- 
lines donne à cette plaine la 
forme d’un —-, quem (campum 
jagum ingens velut theatri ef- 
fingit speciem. (Auct. b. Afr. 
37, h}). En amphithéätre, in for- 
mam amphitheatri, amphithea- 
tri modo ou instar. Disposé en 
—, caveatus, à, um, ad]. Plin,. 
(cf. caveatæ urbes. Plin. [IV, 
30). Cuneatus, a, um, adj. Aus. 
Sid. 
amphitryon, s. m. Celui qui 
donne à diner. Vocator, oris, 
m. Sen. Plin. Convivator, 
oris, m. Hor. (Saf., II. 8, 73). 
Liv. (XXXV, 49, 6j. Sen. (de 
ira, IT, 37, k). Dominus cenz 
ou epuli, Cic. abs. dominus, i, 
m. CIC. 
amphore, s. f. Vase de terre 
cuite où les anciens mettaient 
l'huile, 1e vin, etc. Amphora, 
æ, Î. Cato. Cic. Hor. Mis dans 
des amphores, amphorarius, a, 
um, adj. Procul. dig. (XXXI, 
6, 16, 2). || Mesure de capacité 
valant deus urnæ, huit congi 
et quarante-huit sexfari (en- 
viron vingt litres). Amphora, 
æ. f. Cic. De la capacité d’une. 
—, amphoralis, e, adj, Pln. 
(X3XVIL, 27). 
ample, adj. Qui se déploie lar- 
gement (au pr. et au fig.). ÂM- 
plus, a, um, adj. Varr. Cu. 
Plin. 7. (ex. ampla cella. 
Varr. domus. Cic. au fis. : 
pecunia amplissima. Cic.); Co- 
PIiOSUS, &, um, adj. Ci. etc. 
(ex. : patrimonium amplum et 
copiosam. Cic. lautum ef co- 


piosum. Cic. fig. disputatio co-. . 


piosa. Cic. oratio malta et 
varia ef copiosa. Cic. copiosa 
rerum varietas. Phædr. copio- 
sa materia. Plin. j.); Magnus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : Ca- 
pillus et barba magna. Varr. 
capuliatior quam ante et barbü 
majore. Cic.); mulius, à; 
um, adj. Cic. (au fig. seul. ex. : 
de quibus multa ab illis habe- 
tur Oorato. Cic.); JuSus, 4; 
um, p. adj. Cic. (en parl. du 
style, ex. : genus orationis fu 
sum atque tractum. Cic.): 1a- 
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tus, a, um, adj. Cic. (en parl. | 
du style, ex. : lata oratio, dis- 
putatio. Cic.). Qui a une ample 
provision de, COPIOSUS, a, 
um, adj. Cic. Cæs. etc. (ex, : 
copiosus a frumento locus. Cic. 
[ad Att., V, 11, 2]. abs. urbs 
celebris et copiosa. Cic. copio- 
caetomnium rerum abundans 
vita. Nep.). {| (T. de dr.) Or- 
donner un plus ample informé, 
amplius pronuntiare (c.-à-d. 
prononcer la formule amplius, 
« plus complètement »). Cic. 
(Brut., 22. 86) etc. Ampliäre 
causam. Cic. Renvoyer qqn jus- 
qu’à plus ample informé, ali- 
uem ampliäre. Cornif, rhet. 
IV, 48). Liv. (LV, 4h, 12). 
implement, ady. D'une ma- 
nière ample. Amplé, adv. Cic. 
Cels. Laxëé, adv. Cic. Sail. Liv. 
Affatim, adv. Plaut. Cic. Sail. 
Liv. Voy. aussi ABONDAMMENT. 
On discute plus amplement 
cette question, hæc uberius dis- 
putantur et fasius. Cic. Trai- 
ter — un sujet, dicère COpiosë 
de aliquä re. Cic. COpiosé trac- 
täre aliquid. Quint. Parler am- 
plement, copiosé loqui. Cic. 
fasé dicére. Cic. || (Term. de 
dr.) Prononcer un plus ample 
informé, amplius pronuntiäre. 
Cic. Voy. AMPLE. 
ampleur, s. f. Qualité de ce 
qui est ample. Amplitudo, 
dinis, f. Varr. Cic. Plin. 3. 
(au pr. ex. : ampl. membro- 
ram. Varr, corporis. Plin. 3. 
Suet. urbis. Cic. Liv. au fig. 
en perl. du style : Cic. [de 
inv., LI, 51]); Jaxitas, âtis, f. 
Cic. Sen. (ex. : {. urbium. Sen. 
sic in domo clart homunis 
adhibenda cura est laxitatis. 
Cic.)}; copia, æ, f. Cic. etc. 
(au fig, en parl. du style : 
rerum cOpiu verborum copiam 
gignit. Cic. copia aicendt ou 
orationis. Cic. Quint. alicuzus 
in dcicendo ubertas et copia 
[opp. à exilitas]. Cic.)}. Am- 
pleur du son, pinguitudo, iris, 
l, Quint. ([, 11, 4 Halm.) Sans 
ampleur (en parl. du style), 
exihter, adv. -Varr. De là ce 
style sans ampleur qu’il recher- 
chait de parti pris, inde erat 
ista exilitas, quam ille de in- 
dustriäa consequebatur. Cic. 
(Brut., 99, 98h). Eschine a plus 
d’ampleur, magis fusus Æs- 
chines. Quint. Parler avec am- 
pleur, fusé dicère. Cic. Voy. 
AMPLE Et AMPLEMENT. 
ampliatif, ive, adj. Qui ac- 
croît, qui complète. Qui (quæ,. 
geo) auget ou amplüficat. || 
ui sert à compléter. Additi- 
cius, a, um, adj. Cels. Jct. | 
[T. de gramm.) Qui renforce Île 
sens. Conjirmativus, &;, UM; 
ad]. Diom. Serv. Prisc. 
ampliation (lat. post. amplia- 
to. Eccl.), s. f. Action de ren- 
dre plus ample. Amplificatio, 
ons, f, Cic. S (Fig) Action de 


amplification, s. f. 


amplifier,  v. 


ampoule, 
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{ 
compléter ef {en t. de dr.) plus 
ample informé. . Ampliatio, 


onis, f. Sen. rh. Jct. || Dupli- 
cata (d’un acte). Lifteræ du- 
plices ou eodem exemplo. Suet. 
(Tib., 76). 


amyplier, v. tr. Rendre ample 


{arch.). Ampliäre, tr. Liv. Gels. 
Plin. Ampüficäre, tr. Cic. (T. 
de droitancien). Prolonger, dif- 
férer. Ampliäre, tr. Cic. (ex. : 
ampl. causam. Cic.). 


amplificateur, s. m. Celui qui 


amplifie {un discours, etc.). 
Qui dicendo aliquid amplificat. 
Cic. En mauv. part : supra 
modum exsultans orator. Tac. 
Action 
d’'amplifier, d'où accroissement 
(arch.). Ampiificatio, On1s, 
f. Cic. (ox. : fortunæ, rei fa- 
miliaris. Cic. fig. gloriæ, ho- 
noris. Cic.). { (T. de rhét.) Dé- 
veloppement d’un sujet. Am- 
plficatio, onis, f. Cornif. Cic. 
Quint. Incrementam, 1 fer. 
tente), n. Quint. (VIII, h, 3; 
}. | 


tr. KRendre 
ample d’où agrandir. Amplifi- 
cäre, tr. Cic. Voy. AGRANDIR. || 
(Au fis.). Augère, tr. Cic. Exag- 
geräre, tr. Infläre, abs. Cic. 
(de or., III, 26, 102). Cie. — 
une nouvelle, rem 1n majus 
(verbis\ extollère. Just. cuncta 
in majus attoliére. Tac. rem 
verbis augêére. Cic. — un bien- 
fait, exuggeräre  beneficiam 
verbis. Cic. [| (T. de rhêét.). 
Développer un sujet. Amplifi- 
cäre (orationem). Cic. Quint. 


amplitude, s. f. Degré d'am- 


pleur d’une chose. Amplitudo, 
inis, £. Cic. 

s. f, Fiole à ventre 
renflé. Ampulla, æ, f. Plaut. 
Cic. Plin. Hart. Qui ressemble 
à une ampoule, ampullaceus, 
a, um, adl. Plin. Fabricant 
d’ampoules, ampullarius, à1, m. 
Plaut. Inscr. T (Par anal). 
Bulle d’eau (arch). Pulla, æ, 
f, Plin. Eccl. |] (Méd.) Vésicule 
formée sous l’épiderme. Vesica, 
æ, f. Cels. Col. (VI, 7, 1 : 
« cloche pleine d’eau sous Ia 
paupière supérieure »). Plün. 


(XX, 5l : « phlyctène, am- 
poule »). Pusula, æ, f. Cels. 
Sen. 

ampoulé, ée, adj. Gonflé 


(arch.}. Voy. ce mot. (Au fig.} 
Enflié (en pari. soit de l’écri- 
vain, soit du style). Tuargidus, 
a, am, adj. Hor. (Sat, I, 10, 
86). Petr. (9, 6). l'amidas, a, 
um, ad. Hor. Liv. Sen. rh. 
Quint. {en pari. seul. du style). 
Inflatus, a, um, p. adj. Cornif. 
Sen. Quint. Suet. (cf. oraftio. 
Cornif. orator. Quint.). Style 
ampoulé, ampuilæ, aram, f. 
pl. Hor. (ep., IL, 3, 97). S’expri- 
mer en style ampoulé, ampul- 
läri, dép. intr. Hor. (ep., I, 3, 
1). 


amputation,s.f. Action d’'am- 


AMU 137 


puter. Amputatio, onis, f. 
Val.-Max. Plin. Jet. Eccl. (ex. 
linguæ. Val.-Max. membro- 
ram. Aug. dans Cic. [sen., 53] : 
« action de couper les sar- 
ments »j; Sectio, onis, f 
Vitr. Plin. Aug.; (ex. : corpo- 
ram. Vitr. membrorum. ‘Aug.); 
exsectio, Onis, f. Cic. (ex. : 
lingaæ. Cic.). Faire, pratiquer 
une —, VOY. AMPUTER. | 
amputé, ée, s. m. et f. Qui à 
subi uné amputation. Trun- 
CUS, &, um, adj. Virg. Liv. 
Sen. rh. Tac. (ex. : corpus. 
Liv. Sen. rh. truncus homo. 
Justin). 
ampuüuter, v. tr. Retrancher à 
qqn-un membre ou un organe. 
Amputare, tr. Cic. Sen. Curt. 
Plün. 7. (ex. : membra. Curt. 
alicui manus. Sen. in corpore 
juidquid est pestiferum. Cic. 
Phil, 8, 15}; Secäre, tr: 
Plant. Cic. Liv. Quint. (ex. . 
sævitia secandi urendique [« la 
rage d’amputer et de cautéri- 
ser »|. me le exsecäre, tr. 
Cic. Amm. (ex. : exs. crura. 
Am. au fig. vitiosas partes 
rei publicæ |« les membres gan- 
grenés de l'Étatr|.Cic.\; muti- 
läre, tr. Liv. {ex. : aures, na- 
sum. Liv.); truncäre, tr. Tac. 
Just. (ex. : partem corporis. 
Just.). Amputer qqn, aliquem 
secäre. Cic. 
amulette, s.f. Objet auquel la 
superstition attribue une vertu 
préservatrice. Amuletum, 1, n. 
Plin. (XXVIII, 38; XXIX, 66; 
AXX, 138). Alligatura, &æ, f. 
Vulg. (eccl., 6, 51). Phylacte- 
riumM, it (gr. œulaxthprov), n. 
Ambr. (serm., %h, 6). Marc. 
Ernp. (6). Au plur. Amulettes 
(qu’on suspend au cou comms 
un hochet), Crepundia, orum, 
n. pl. Apul. (apol., 56). Præbia, 
orum, 0. pl. Varr. (L. L., VII, 
107. Paul. ex Fest. (935, 3). 
amure, s. f. Cordage servant à . 
fixer le coin d’une basse voile 
du côté d'où vient Ie vent. 
Versoria, æ, f. Plaut. (merc., 
876; trin. 1076). 
amurer, v. tr. Fixer une volie 
du côté d'où vient le vent. 
Versoriam capère. Plaut. Voy. 
le précédent. 
amusable, adj. Qui peut être 
amusé. Qui oblectari ou avo- 
cart potest. 
amusant, ante, ad]. Qui amu- 
se. Fesiivus, 4, um, adj. 
Cic. Gell. (ex. : festivus homo. 
Cic. festivam acroama. Cic. 
festiva oratio. Cic. festivus 
sermo. Cic. hoc festivissimaum 
et facetissimam est. Gell.); jo- 
cularis, €, ad]. Ter, Cic. 
Phædr. Am. (ex. audacia. 
Ter, licenta. Cic. joculare tibi 
videtur. Phædr.); jucundus, 
&, Um, adj. Cic. (ex.: narratio 
ducunda | « au récit amu- 
sant » |. Cic.); ludicer ou 
ludicrus, Cra, Crum, adi. 
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Cic. Liv. Tac. (ex. : !. sermo. 
Cic. ars ludicra armorum. Cic. 
simulacram ludicram pugnæ. 
Liv.); ridiculus, à, um, ad]. 
Plant. Cic. Hor. (ex. : ridicu- 
lus homo. Plaut. cavillator 
facie magis quam facetiis ridr- 
calins. Cic. hine illi homines 
érant, qui etiam ridiculi inve- 
niebantur ex dolore. Cic. sed 
quia stomachabantur, ridicult 
videbantur esse. Cic. ridicula 
res. Plant. ridicula et jocosa 
res. Catull.}. Etre amusant, 
oblectationem habëre. Cic. Vi- 
bius né pour être amusant, 
Vibius delectationt natus. 
Quint. Voy. PLAISANT. 

amusement, s. m. Ce qui fait 
perdre le temps. Ludus, 1, m. 
Cic. Mora, æ, f. Cic. Liv. Ce 
qui distrait des choses sérieu- 
ses. Avocamentum, 1, n. Pln. 
ji. Quæ avocant animum. Plin. 
3. Nous n’aurons aucun amuse 
ment, nulla res nos avocabit. 
Sen." Ce qui distrait agréable- 
ment. Delectamentum, i,n. 
Ter. Cic. (ex. : inania 1sta 
sant delectamenta puerorum. 
Cic. [in Pis., 1001. qui sibi me 
pro deridiculo ac delectamento 
putat. Ter. [haut., 952]); de- 
‘lectatio, onis, f. Cie. etc. 
(ex. : sermonis delectatio. Cic. 
conviviorum. Cic. delectatio- 
nem ex fabulis quærère. Cels. 
hæc delectationem tibi nullam 
attulissent. Cic.\; oblecta- 
mentum, i,n. Cic. Sen. (ex. : 
meæ senectutis requies Oblec- 
tamentamque. Cic. oblecta- 
menta puerorum [+ amuse- 
ments d'enfants »|. Cic.). oblec- 
tatio, onis, f. Cic. (ex. : obl. 
añimi [« amusemenL pour l’es- 
prit »}. Cic.); ludus, i, m. 
Ter. Cic. Liv. (ex. : ludum 7j0- 
cumque ou ladam et jocum 
fuisse. Ter. Liv. per ludunt. 
Cic. per ludam et jocum. Cic. 
ludos præbère [« être un objet 
d’amusement |. Ter. si ille 


hibi ludus fuit [< il à été un 


— pour toi |]. Cic. Voy. seu); 
Jusus, us, m. Liv. Sen. rh. 
Quint. (ex. : quibus omne fas 
nefasque lusus est. Sen. rh. 
dare lusus [« être un amuse- 
ment » |. Quint. per lasam at- 
que lasciviam. Liv.); Judi- 
crum, 1 (< divertissement >), 
n. Catull. Hor. (plut. poét.); 
jocus, i, m. Cic. etc. (Voy. 
JEU). 

amuser, v. tr. Occuper de cho- 
ses qui font perdre le temps. 
Demorari aliquem et detinère. 
Lentul. ap. Cic. S'—, moräri, 
dép. intr. Cic. Tac. Cessäre, 
intr. Cic. S'’amuser à des ba- 
gatelles, ragärti, dép. intr, or. 
S'— à qqch., in aliquû re com- 
moräri. Cic. S'— trop long- 
temps à certains points, in ali- 
quü re pluribus verbis commo- 
rärti. Cic. S'— à des banquets, 
à des orgies, terere otium con- 
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viviis comissationibusque inter 


se. Liv. 4 Distraire de choses 


sérieuses par de fausses dé- 
monstrations. Ludére, tr. 
Com. Cie. (ex. : ladère ali- 

uem. Cic.)\; ducére, tr. Com. 

æs. (ex. : ubise duci intel- 
lexit. Caæs.); producére, tr. 
Ter. Cic. (ex. : aliquem lactare 
et falsä spe producère. Ter. 
condicionibus hunc, quoad 
potest, producit. Cic.). { Dis- 
traire agréablement. Delecta- 
re, tr. T'er. Cic. etc. (ex. : 
Pamphilam arcesse, ut delec- 
tet hic nos. Ter. cum otiosus 
sam, plane ubi delectem otio- 
lum meam, non habeo. Cæl. 
ap. Cie. si quem etiam ista de- 
lectant. Cic. aut libris me de- 
lecto, aut flactus numero [+ je 
m'amuse à lire ou je compte les 
vagues»]. Cic. [ad Att., II, 6.1}); 
oblectäare, tr. Cic.Hor. (ex.: se- 
nectutem. Cic. se. Cic. se cum 
aliguo. Cic. sein aliguo. Ter. se 
scriptis.Cic. se aleä. Suet.oblec- 
tari ludis [< s'amuser au spec- 
tacle »]. Cic.); juväre, tr. Cic. 
Hor. Liv. {ex.: ut juvit te cena 
Ë t’es-tu amusé au repas? >|] 
Zor. si nec fabellæ te jzuvant 
nec fabulæ. Phædr. ta se di- 
cent juvüri. Cic. quæ scire Mma- 
ais juvat quam prodest. Sen.). 
S'amuser, c.-a-d. s’ébattre, s2 
jouer. Ludére, intr. Cic. etc. 
(ex. : exempla honesta luden- 
di. Cic. videant ad ludendum- 
ne an ad pugnandum arma 
sint sampturi. Cic. ludère ar- 
mis [. s'amuser à faire de l’es- 
crime »|. Cic. ladéère versibus. 
Virg.). En s'amusant, Judi- 
bundus, a, um, ad]. Cic. (ex. : 
ludibundus conficio ou efficio 
aliquid. Cic. {Verr., II, 3, 156]. 
nocte illà et postero die in Îta- 
liam ad Hydrantem ludibundi 
venimus. Cic. [ad fam., XVI, 
9,2]. Qui s'amuse, 7ocabandus, 
a, um, adj. Val.-Mazx. (II, L, h). 


amusette, s. f. Petit amuse- 


ment. Nugæ, arum, f. pl. Cic. 
Ladicra, oram, n. pl. Hor. 


amuseur, s. m. Celui qui en 


amuse d’autres. Derisor, oris, 

m. Hor. Phædr. Sen. et (en 

mauv. part) Sannio, Onis, m. 

Cic. (de orat., II, 251; ad fam., 

LE 16 fin). Scurra, æ, m. Plaut. 
iC. 


amusoire, s. f. Ce qui sert à 


amuser (arch.). Ludus, 1, m. 
Cic. Oblectamentum, 1, n. Cic. 


amygdales (amygdala, « a- 


mande »}, 8. f. pl. Nom des 
glandes en forme d'amandes 
situées dans la gorge. Tonsil- 
læ, arum, f. pl. Cic. Cels. 
Glanduliæ, arum, f. pl. Cels. 
Engorgement des —, toles, 
tum, M. pl. Veget. Sen. Sarmm. 
Marc. Emp. 


amygdalite,s. f. Inflamma- 


tion des: amygdales. Toles, 
ium, M. pl. Veget. Voy. Auyc- 
DALES, 


ali, 5, 


_ AN 


amylacé, ée, adj. Qui tient de 


l’'amidon. Amuylo similis ou qui 
(quæ, quod) ex amylo constat 
OÙ gigruitur. | 
m. Durée de 1a révolu- 
tion de la terre autour du so- 
leil. Annus, ji, m. Cic. ete. 
(ex, anno superiore [« j'an 
dernier »}. Cic. postero anno 
[e l'an prochain » |. Cic. abhine 
annos quingentos [« il y a 500 
ans 7]. Cic. lex anno post, 
qgaam lata est, abrogata. Cie. 
nondam centumet decem anni 
sunt, cum lex lata est. Cic. 
omnibus annis [« tous le: 
ans »?]. Cæs. singulis annis, 
Cic. indatiæ annorum oct 
[< une trève de 8 ans » |, Liv, 
Falernum centum annoram. 
Petr. semel in anno {« une 
fnis par an =]. Plin. in annc 
bis. Varr. ter in anno. Plant. 
Cic. quinlo quoque anno 
[« tous les 5 ans 2]. Cic. in 
annum {< pour un an »|. Liv 
in annum [«< pour l'an pro- 
chain »} Varr.{kR. R,., ii, 2 
12]; en pari. de la vie humai- 
ne: annos sepluaginta natus 
Le agé ou à l’âge de 70 ans »|. 
ic. Hannibal annoraum ferme 
noverm [« âscé d'environ 9 
ans »]. Liv. primam stipen- 
dium meruit annorum decer 
septenque Neg. habëre anno: 
viginti. Cic. annum  ageri 
uarium et  OC{OgESIMum, 
« avoir 83 ans accomplis >| 
Cic. centum complevisse annos 
[« avoir 100 ans accomplis = 
Cic. etc.). Espace de deux, 


frois ans, biennium, Il nn. 
Cæs. Cic. triennium, 11 n. 
Plaut. Cic. Il y a déjà deux 


ans que je suis parti, bienrium 
jam factum est, postquam abü 
domo. Plant. S'il y a 
deux ou trois ans que vous 
avez rompu avec la vertu, si 
jam biennium aut triennium 
est, cum viriult nuntium re- 
misisti. Cic. (ad fam., XV, 16, 
3). Deux ans étant passés, Dbien- 
nio confecto. Cic. Que pour 
terminer ces affaires il estimait 
suffisant un délai de deux ass, 
ad eas res conficiendas bien- 
niurm sibi satis esse duacére. 
Cæs. Espace de quatre an, 
quadriennium, ü, n. GCic. Un 
pouvoir de cinq ans, quinquen- 
niimperiam. Cic. Durant cinq 
ans, per quinquennium. Liv. 
Proroger pour 5 ans les pou- 
voirs de qqn, prorogare alicut 
quinquennium. Cic. Espace de 
six ans, sexennium, Li, n. Cic. 
Six ans après la priss de Véies, 
sexenrio post Vejos captos. 
Liv, Espace de cent ans, voy. 
SIÈCLE. Durée d’un an, annuum 
tempus. Cic. Qui dure un an; 
‘ennuus, a, un, adj.Cic. (ex.: 
provincia. Cic. magistratus. 
Cæs. oppugnatio. Liv. ut si- 
mus annuti |[-< pour rester un 
an dans la province =]. (ic.). 


ANA 


Qui date d'un an, annotinus, 
a, um, adj. Cæs. Col. (ex.: na- 
ves, Cæs. fructus. Col.). D'un 
an, âgé d'un an, anniCulus, 
a, um, adj: Cato. arr. Col. 
Vulg. (ex.: éauras. Varr. aper. 
Plin. neptis vix annicula. Nep. 
lius. Jet. nutes. Cato. ramu- 
;, Col, ætas. Col.). De deux 
ans, âgé de deux ans, bimus, 
a, um, adj. Varr. Petr. Plin. 
etc. (ex.: faurus, vacca. Varr. 
bos, capra, equus. Plin. sus. 
Petr. Ne s'emploie guére en 
parl. d’obj. inanimés). De trois 
ans, âgé de trois ans, {TIMUS, 
a, um, adj. Plant. Varr. lor. 
Vülg. (ex.: filia. Plaut. Nero. 
Vell. vacca. Varr. equa. Hor. 
arbor. Plin. dies trima [« éché- 
ance à trois ans »|. Jct.). De 
quatre ans, âgé de quatre ans, 
quadrimus, &, UM, ad]. 
Varr. Cic. Hor. Col. (ex.: qua- 
drimus. Cate. Cic.infans. Liv. 


bos. Varr. dies [« échéance à 


quatre ans » |. Col.), Qui revient 
tous les ans, anniveérsarius, 
a, um, adj. Cic. Liv. Vitr. (ex.: 
sacra. Cic. festi dies. Cic. vi- 
cissitudines (+ les saisons »|. 
Cic. arma |- expéditions, pri- 
ses d’armes » |. Liv.\; annuus, 
a, um, adj. Cic. Tac. (ex.: an- 
nui f[pl.] solis cursus, Cic. 
commutationes. Cic. frigorum 
et calorum varietates. Cic. la- 
bor agricolarum, Cic. celebra- 
ho ludi. Tac); sollemnis, e, 
adj. Cic. etc. 5 sacra, SACrt- 
ficia. Cic. dies deorum festi ac 


sollemnes. Cic.). Nouvel an, 


annus novus. Cic. anni prin- 
cipium, initium. Liv. Jour de 
Jan, primus inCipientis anni 
dies. (D'apr. Cic.}. Cadeau du 
jour de l'an, vVoy. ÉTRENNE. 
Fruits de l’an dernier, annoti- 
ni jructas. Col, prioris ou su- 
perioris ou proximi anru fruc- 
tus. Varr. (Prov.) Bon an, mal 
an (c.-&-d, une bonne année 
compensant uné mauvaise), 
plus aut minus, plus minus, 


plus minusve. Ter. Liv. Suet:. 


H leur faut un an pour 8e pré- 
parer et se parer, dummoliun- 
iur, dum comuntur, annus est. 
fer. 4 (Au plur.) Les ans, c.— 
a-d. le temps qu’on a vécu. 
Anni, Orum, mm. pl. Sall, 


Hor. Liv. (ex.: confectus annis.. 


Sail. gravis annis. Hor. Liv. 
Corpus infirmum annis. Sall.). 
Les jeunes ans, flos juventæ. 
Liv. Voy. AGE, AGÉ ef, ANNÉR. 
ana, s. m. Mot grec (ava, prép. 
marquant répartition) usité en 
médecine pour signifier: à do- 
ses égales. Ana, indécl. Veget. 
Plin.-Val. Theod.-Prise. 
anachorète, s. m. Religieux 
qui s'est retiré du monde. Ana- 
Choreta, æ (gr. avaywpnthc. m. 
col. D'anachorète, anachore- 
ICUS, ad, um (er. avæywpntt- 
406), adj. Eccl. e XPFT 
anachronisme, s. m. Erreur 
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consistant à placer un événe- 
ment avant sa date et (par 
ext.) à une date fausse. Pecca- 
tum in temporis ratione admis- 
sum (L.), Commettre un —, {a- 
brin tlemporis ratione où a 
verû temporis ratione aberräre 
ou encore non serväre temMmpo- 
rum Ordinem (L.),. 
anacoluthe, <. f, Construction 
grammaticale interrompue, 
Anacoluthon, à (er. œvaxtiou- 


- Bov), s. n. Serv. (in Vergil. 


Æn., III, 541). 
anacréontique, adj. Qui est 
dans le genre d’Anacréon, lé- 
gérement érotique. Anacreon- 
ticus, à, um, adj. Fuig. { Con- 
forme à la versification d’Ana- 
créon. Anacreontius, €, um 
gr. ‘Avaxpebvretoc), adj. Quint. 
[X, h#, 78: colon). Diom. (512, 
6: metrum). 
anagallis, s. m. Plante herba- 
cée appelée aussi mouron rou- 
ge. Anagallis, Acc. ida (ar. 
avayanhic), f. Plin. Caæl.-Aur. 
Marc.-Emp. | 
anaglyphe et anaglypte, s. 
m. Ouvrage sculpté en relief. 
Anaglyphus, a, um (œvéyhvæoc), 
ad]. Hier. Schol.-Juv. Ana- 
giyptns: a, um (àavæykvunros), 
adj. /nscr. Au plur. Anagly- 
phes ou anaglyptes, anaglynha, 
oran, n. pl. Vulg. anagluynta, 
orum, n. pl. Plin. (XXXIII, 
139). Mart. (IV, 39, 8). 
anagnoste, s. m. Esciave fai- 
sant la lecture pendant le re- 
pas. Anagnostes, æ (gr. àvo- 
voctnc),-m. Cic. (ad Att., I, 
12, 2). Vatin. ap. Cie. (ad fam., 
V, 9,2). Nep. (Att., 1h, 1). 
(Par ext.). Lecteur (arch.). Voy. 
LECTEUR. 
anagogie, S,f. Recherche du 
sens caché des livres sacrés. 
Anagoge, ës (gr. œvaywy#), f. 
Hier. (in Is., [, 1, 3; 8). 
anagogique, ad]. Relatif à l’a- 
nagogie. AnagOgiCUS, €, um 
(gr. avaywytxoc), adj. Eccl, 
(Par ext.) Subtil. Voy. SuBriL. 
anagramme, 5. f. Mot formé 
par la transposition des lettres 
d’un autre mot. Anagramma, 
ätis, n. (L.). | 
anagyre et anagyris, 5. m. 
Arbrisseau appelé vulg. bois 
puant. AnagyroOs, à (ar. à&vayu- 
poc}, f. Plin. (XXVII, 30}. 


analectes, s. m. pl. Morceaux 
choisis. Analecta, orum (er. 
avéheuta), n. pl. Mart. 


analemme, 5 m. Projection 
des cercles de la sphére sur un 
plan. Analemma, matos, Gén. 
pl. matorum, Dat. Abl. pl. 
matis (er. avakquux), n. Vitr. 
(chez qui le mot signifie soit la 
base carrée d’un cadran so- 
laire, soit la longueur de l’om- 
bre portée par le gnomon à 
midi). | 
analeptique, adj. Qui rend les 
forces. Analepticus, a, um (gr. 
avaæxnrrixoc), .adi. Th.-Prisc. 


analogie, s, 
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Aliments analeptiques, analep- 

tici cibi. Th.-Prise. (II, 11). 

f, Rapport entre 

deux ou plusieurs choses qui 

offrent ‘des traits communs. 

Analogia, æ (gr. ävakoyio), 

f. Varr. (L. L., VIII 32: 1X, 9 
[au plur.}j}. Sen. (ep. 1920, 3); 

affinitas, d&tis (Quint., 1, 6, 

2h). Gell, ([, 18,5; IV, 13, h); 

cognatio, Oon1s,f, Cic. Plin. 
Quint. (ex.: est quædam :inter 
hos status cognatio. Quint. co- 
gnatio papyri cum calamis. 

Plin.); similitudo, inis, f. 
Cæs. Cic. etc. (ex.: ratio quæ: 
a similitudine oritur [périphr. | 
Sign, « analogie »]. Varr. est 
inter eas res similitudo. Cic. 

cetera innumerabilin exercita- 

hontet similitudini reliquaisti 

[< pour les autres matiéres, qui. 
sont innombrables, vous les 

abandonnez à la pratique et 
aux lecons de l’analogie » |], 

Cic. [de orat.. If, 17,71]); vi- 

cinia, æ,f. Quint. (ex.: est 
huic tropo quædarn cum synec- 

doche vicinia. Quint.); vicini- 


tas, atis, f. Plin. Quint. (ex.: 


vicinitas nominis. Plin.). Qui 
a de l’ânalogie avec, voy. ANA- 
LOGUE. Qui a plus d'analogsie 
AvVeC..., propior, us, adj. Cic. 
Hor. (ci. propiora sceleri quam 
religiont. Cic: sermoni propio- 
ra. Hor. [sat., I, k; 1971. Par 
analogie avec quelque chose, 
ad similitudinem alicujus rei. 
Cæs. Puisque les notions des 
choses se forment dans notre 
entendement soit par l'usage, 
soit par le rapprochement que 
l'esprit en fait, soit par la res- 
semblance qu’elles ont entre 
elles, soit par analogie; cum 
rerum nOLIONES In  ANIMIS 
fiant, si ant usu aliquid cogni- 
{um sit, aut conjunctione, 
aut similitudine, aut collatio- 
ne rationis. Cic. [de fin., III, 
10, 33), Pour parier des rap- 
ports qu'il y a entre les infir- 
mités physiques et les infir- 
mités spirituelles et pour en 
raisonner par analogie, ut ad 
valetudinis similitudinem ve- 
riamus eaque collatione uta- 
mur. Cic. (Tusc., IV, 19, 27). 
Raisonner par analogie, ratio- 
cinaionibus uti. Cic. || (Sens 
spécial.) Rapport, proportion 
(math.}. Comparatio propor- 
&iove. Cic. (Tim., 4, 12). 
Quint. (1,6,3). Proportio, onis, 
f. Quint. Boet. || (T. de gr.) 
Rapport entre divers mots 


d’une langue quant à la forme 


ou au sens. Analogia, æ (opn. 
à anomalia), Î, Varr. (L. [L., 
IX, Î où se trouve indiqué l'é- 
quivalent lat.: æguabilitas, 
c.—-à-d. « ]a conformité à la re- 
le »). Quint. (1, 5, 13), Gell, 
XV, 9, 4). [f (Dans le style.) 
Unité et symétrie du style 
(établie d'après un principe ra- 
tionnel distinct de l'usage et 
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supérieur à lui), Aralogia, &, | 


f, Cæs. Suet. (Cæs., 56). César 
a écrit sur l'analogie dans la 
langue latine, Cæsar de ratio- 
ne Latine loquendi scripsit. 
Cic. (Brut., 72, 253). César in- 
voquant le principe de l’analo- 
gie, Cæsar rationem adhibens. 
Cic. (Brut., 75, 261). Ce mérito 
ne tenait pas à l’application du 
principe d’'analogie ou à la 
connaissance des faits gramma- 
ticaux, quæ laus non fuit ra- 


tionis aut scientiæ. Cic. (cf. 


Brut., 7h, 2586). 

analogique, adj. Fondé sur 
l’analogie. Analogicus, a, um, 
adi. Gelil. Ci.-Mam. 
analogiquement, adv. Par 
analogie, Per  analogiam. 
Gramm. analogiä. Gramm. 
analogue (lat. analogos. Varr. 
FL. L., X, 37 sqa.|, du gr. 
av&hoyos), adj. Qui offre quel- 
que trait commun avec UII au- 
tre objet. Similis, @, ad]. Cic. 
(fréquent, maisvoy.SEMBLA8LE); 
assimilis, e, ad]. Cic. etc. 
(ex.: assimilis spongiis molli- 
tado. Cic.); cognatus, a, um, 
adj. Hor. Plin. (cf. cognata 
caici res est gypsum. Plin. co- 
gnata vocabula rebus. Hor.); 
finitimus, à, Um, ad]. Cor- 
nif. Cic. (ex.: vicina ejus atque 
finiftima dialecticoram scien- 
ia. Cic. finitima et propinqua 
vitia. Cornif. sunt finitima 
omnino, sed tamen differunt 
aliquid. Cic.}; propinquus, 
a, um, adj. Cic. (ex.: quæ pro- 
pinqua videantur et finitima. 
Cic.\; vicinus, &, um, ad]. 
Cic. Plin. Quint. (voy. ci-des- 
sus finitimus). Très analogue, 
Droximus, 2, Um, adj. Cic. 
Quint. (ex.: proxima virtutibus 
vitia. Quint). D'une manière 
analogue, similiter, adv. Cic. 
D'une manière très analogue, 
proximeë, adv. Cic. D'une ma- 
niére-tout à fait analogue à la 
coutume romaine, prOxmeE 
Romanum morem. Liv. Il faut 
avoir recours à une loi analo- 
gue, similitudine qguadam legis 
utendum est. Cic. Par un terme 
presque analogue, ROC prope- 
modum verbo. Cic. Dans une 
affaire analogue, in re talr. 
Cic. Choses analogues, similia, 
um, n. pl. Quint. (surt. à la 
fin d’une énumération, ex.: /a- 
titatio, metus, similia, Quint. 
« 19nGAUt » el « erepublica » et 
similia. Quint. de philosophia, 
de re publica similibusque 
Quint.) (L'idée de f’adj. « ana- 
logue » peut être rendue qagf. 
par Île suffixe eus (x- odeur 
analogue à celle du soufre, 
sulfureus odor. Plin. etc.). |] 
(Subst.) Un analogue. Simile, 
is, n. Varr. (L. L., X, 8). Cic. 
Il y a des bêtes en qui l’on 
trouve qqch. d’'— à Ia vertu, 
sunt bestiæ, in quibus inest 
aliquid simile virtutis. Cic. (de 
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fin., V, 38). % Conforme à 
(arch.)}. Accommodatus, a, um, 
adj. Cic. Consentaneus, à, um, 
adj, Cic. Réponse analogue à 
ses intérêts, responsum ad 
suam rem accommodatum. Cic. 
— aux circonstances, consent 
neus tempori, Cic. Cest un at- 
tribut si analogue à notre na- 
ture, que... id ia naturæ 
consentaneum est, ut (Subj.). 
Cic. 
analyse, s. f. Division d’un 
tout en ses parties (pour l'étu- 
dier). Divisio, onis, f. Cic. Dis- 
sipatio, onis, f. Cic. (de orat., 
III, 207, cf. Quint., 1X, 3, 39). 
Resolatio, onis, f. Donat. 
Macr. Explicatio, onis, f. Cic. 
Enodatio, onis, f. Cic. (top. 
31). Ecoutez l'analyse de ce 
discours pour en avoir une idée 
pénérale, cujus contionis pri- 


 mum universam arqumentum 


sententiamque audite. Cic. 
Procéder par larges analyses, 
dividère in partes el eas qui 
dem magnas. Cic. (Acad. I, 2, 
13). Pour moi Je trouve cette 
minutieuse analyse très dignes 
de Îa philosophie, hRanc ego 
sabtilitatem philosophia di- 
gnissimam qjudico. Cic. |] (T. 
de logique.) Resolutoria, æ, f. 
Boet. Analytice, es (àva)uriri), 
f. Boet. Traité d'analyse. Ana- 
lutica, orum, n. pl. Boet. il 
(Loc. adv.). En dernière analy- 
se, ad extremum. Cic.1illud ex- 
tremum est, quod..… Cic. 
analyser, v. tr. Décomposer 
un tout en ses parties (pour 
l'étudier). Dividère, tr. Cic. Ce 
n'est pas là analyser, mais 
morceler, hoc non est dividére, 
sed frangère. Cic. Disséquer la 
nature pour l'analyser, perse- 
cûäre et dividère rerum natu- 
ras. Cic. (Acad. I, ?, 39, 122). 
— un sujet, rem quasi in sua 
membra discernère. Cie. — le 
caractère des passions, capidita- 
Les generaque earum explicäre. 
ic. 
analyste,s. m. Celui qui est 
versé dans l’analyse mathéma- 
tique. Vir analytices peritus. 
analytique (lat. post. analy- 
ticus, a, um, du grec &vahurt- 
46c), ad]. Qui procède par ana- 
lyss. Analyticus, a, um, adj. 
Boet. | 
analytiquement, adv. D'une 
maniérse analytique. Analyticé, 
adv. Boet. | 
anapeste, s. m. Pied formé de 
deux brèves suivies d’une lon- 
gue. Pes anapæstus. Cic. (Tuse., 
Îl, 57) et subst. anapæstus, i, 
m. Quint. Diom. Vers composé 
d'anapestes, anapæstus, i, m. 
Cic. (or., 190). anapæstum, i, 
n. Gell. (præf., & 20). Pièce de 
vers en anapestes, An Apæstum, 
4, n. Cic. (Tusc., III, 57; de fin. 
Il, 16). Pied qui est le contraire 
de l’anapeste, anfanapæstus 
pes. Diom. 
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anapestique, adj. Où domine 
l’anapeste. Anapæstus, a, am 
adj. Cic. Anapæsticus, «a, am 
(avaruiotiz0c), aQj. amine 
Vers anapestiques, anapæstica 
orum, n. pl. Cic. (or., 190 éd 
Jahn, mais Kaiser, Klotz 
Piderit ont anapæstos). Vers 
anapestique, anapæstus, i, m. 
Cic. anapæstum, 1, n. Geil. 
anaphore, s. f., Répétition d’un 
ou de plusieurs mots en tête 
de propositions ou de phrases 
successives, Anaphora, æ& (or, 
ayapopt}; f. Diom. Donat. le 
petitio, onis, f. Cornif. (rhet, 
ad Her., IV, Ï 


G | | 
anarchie, s. f. Étas d’un peuple 


qui ne reconnait aucune auto- 
rité où chez qui l'autorité 
n'existe plus. Nimia (ou infini- 
ta) licentia. Cic. effrenata mal- 
titudinis licentia. Cic. pertar- 
batio omnium rerum. Cie. 
C'est l'—, 101 leges nullæ, jadi. 
cia nalla. Cic. Vivre dans l'— 
plane sine ullo domino esse, 
Cic. dominatione vacäre. Cie, 
legibus carëre. Cic. sine legi- 
bus esse. Cic. L’anarchie du 
temps de Sylla, licentia Salla- 
ni temporis. Cic. Ils ne vou- 
laient pas d’'—, mais ils étaient 
contre la monarchie, non à 
nemini seû nOn SemMmper uni po- 
rêére voluerunt. Cic. Dans l’Etas 
c'est — absolue, in re publicä 
nec leges ullæ sunt nec jadicia 
nec omnino simulacrum ali- 
gaod ac vestigium civitatis. 
Cic. omnia divina et humara 


_ gqura permiscentur. Cæs. La dé- 


mocratie n'’engendre que l'—, 

exsistit ex populo tarba et 

confasio. Cic. || (Par ext.\} Per- 

tüurbatio, onis, f. Cic. Confu- 

sio, Onis, Î. Cic. L’— morale, 

perturbatio ac confusio vilæ. 
ic. 


anarchique, adj. Qui tient de 


l'anarchie. Legitimo imperio ou 
legibus carens. Cic. Voy. Axar- 
CHIE. Désordre —, perturbatio 
omrium rerum. Cic. 4 Qui fa- 


. vorise l'anarchie. Tarbalentus, 


a, um, adj. Cic. Suet. Tac. 


anarchiste, s. m. Partisan de 


l'anarchie, qui nemini parëre 
vult. Cic. 
anastrophe (lat. post. anas- 
trophe [du 249 GVAGTPO A |. Cha- 
ris.), f. Renversement de l'ordre 
habituel des mots. Reverso, 
on1s, f. Quint. (VIII, 6, C5). 
Perversio, onis, f. Cassiod. (in 
ps., 29, 6). _ 
anethématiser (lat. eccl. ara- 
thematisare, du gr. àvaleuusi- 
Getv), v. tr. Frapper d’anathé- 
me. Æxsecrationibus  aliquid 
sancire. Cic. exsecräri in capuf 
alicujus. Liv. Voy. ANATHÈME. 
(Au fig.) Réprouver. Vox. cs 
mot. 
anathème (lat. eccl. anathems, 
atis, n. [du gr. &vateuxl), s. m. 
Malédiction par laquelle l 
glise retranche qqn de sa com- 
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munion. Anathema, atis, n. 
Hier. capitis devotio. Cic. Tac. 
consecratio capitis. Cic. (p. 
Balb., 33). Tenir éternellement 
une maison sous l’— d’une 
consécration irrévocable, do- 
mum in posterum tempus reli- 
gione sempitern& obligäre. Cic. 
Frapper d—, exsecrationibus 
aliquid sancire. Cic. exsecräri 
in caput alicujus. Liv. [f (Au 
fig.) Réprobation complète. Voy. 
RÉPROBATION. % Celui qui est 
frappé d’anathème. Anathema, 
atis, n. Hier. Eccl. Exsecratus. 
Cic. Exsecrandus. Cic. | 
anatomie (lat. post. anatomia, 
æ [er avarouñ]» f. Cæl.-Aur.), 
f. Etude de la structure du 
corps au moyen de la dissection. 
Corporis apertio. Cæl.-Aur. 
{au plur. corporam apertiones. 
Th.-Prise.). Sectto corporam. 
Vitr. L'— du corps humain, 
descriptio partium  COrporis. 
Cic. Pratiquer Panatomte, cor- 
ora aperire, Cic. incidére. 
Cels. || (Arch.) Une anatomie 
sèche ef (abs.) une anatomie, 
c.-à-d. un squelette. Voy. sQuE- 
LETTE. (Au fig.) Analyse sub- 
tile. Faire l’anatormie des pas- 
sions, animi cupiditates subti- 
liter scratäri, Faire une anato- 
mie, aliqaid quasi in sua mem- 
bra discernére. Cic. aliquid 
minutissimë concidère. Cic. 
1]. anatomique, adj. Relatif à 
l'anatomie. Anatomicus, a, um 
(gr. dvarouuros), adj. Cæl.-Aar. 
Aug. Science anatomique, ana- 
tomica, æ (s-ent. ars), f, Macr. 
2, anatomique, 5. m. Anato- 
miste (arch.). Anatomici, orum 
(s.-ent, medici), m. pl. Macr. 
AmMmM. Aug, 
anatomiquement, adv. D'une 
manière anatomique, anatomti- 
corum mOodO ac ratione. 
anatomiser, v. tr. Disséquer 
(arch.}.. Voy. ce mot. % (Par 
6xt.). Diviser. Scindére, tr. Cic. 
Dividére, tr. Cic. Voy. DIvISER. 
| (Au fig.) Analyser subtile- 
ment. Subtiliter  (aliquid) 
scratari. UT | 
anatomiste, s. m. Celui qui 
fait de l'anatomie, Voy. 2 ANA- 
TOMIQUE,  (Aü fig) Celui qui 
analyse subtilement, Diligens 
ac subtilis inqguisitor. 
ancêtre (lat. antecessor, « pré- 
décesseur »}, 8. m. Ascendant 
qui vient avant le père. Avus, 
ä, m. Plaut. Cic. Proavus, i, 
m. Cic. Curt. Premier ancêtre, 
auctor generis ou gentis. Cic. 
Liv. (Au plur.) Série des as- 
cendants. Avi, orum, m. pl. 
Virg. Ov. Tac. Auctores gene- 
ris ou gentis. Cic. en gén. Ma- 
jores, um, m. pl. Crc. Les por- 
traits des ancêtres, majorum 
imagines ou abs. imagines, f. 
pl. Cic. Liv. (Homme) qui 
compte une longue suite d’an- 
«êtres, qui mullos majores nu- 
merat. Cic. homo multarum 


AntIiQUUS, à, 
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imaginum. Cic. {| (Au fig.) Les 
générations antérieures. Patres, 
um, m. pl. Cic. Majores, um, 
ro. pl. Cic. Sall. Le temps de 
nos ancêtres, Superiorum ætas. 
Cic. Qui vient des ancêtres, 
avitus, a, um, adj. Cic. Le 
Dion des ancêtres, bona avita. 
1C. 


anche, s. f. Embouchure de la 


musette (arch), Liqula, æ, f. 
Plin. 


anchois, s. m. Petit poisson de 


mer. Aphye, ë&s (gr. &p6n), f. 
Dan Apua, æ, f. Apic. (A, 


ancien, enne, adj. Qui existe 


depuis une époque antérieure. 
Vetus, veteris (Abl. vetere), 
adj. (Compar. vetustior, superl. 
veterrimus.) Ter, Varr. Cic. 
Liv. (s'oppose à recens, ex. : 
veteres senatores. Liv, impera- 
tores duo. Nep. veteres clavi. 
Pün. necessitadines. Cic.\; ve- 
tustus, a, um, ad]. Liv, Tac. 
(ex. : vetustissimus ex censo- 
ribus. Liv. Vibidia virginum 
Vestalium vetustissima. Tac.). 
Plus ancien (en parl. d’une 
personne opposée à uns autre), 
ætate prior. Cic. Gell. ætate 
superior, Varr. Moins ancien, 
ætate inferior. Cic. Je vais 
rapporter es sentiments des 
autres philosophes en commen- 
cant par le plus ancien, gualia 
alia sint, ab ultimo repetam 
superiorum. Cie. De soixante 
ans plus ancien, sexaginta an- 
nis antiquior. Cic. Je ne parie 
pas d’une mémoire prodigieuse 
telle que l’a été celle de Cinéas 
envoyé par le roi Pyrrhus à 
notre sénat, de Charmadas, qui 
est moins ancien, n07n quæro 
quantä memoriä faisse dicatur 
is, qui a Pyrrho legatus ad 
senatum est missus, Cineas, 
quantä nuper Charmadas. Cic. 
I] Qui existe depuis longtemps. 
um (opp. à 
novus), adj. Plaut. T'er. Cic. 
etc. (ex. : antiqua concordia. 
Plant. antiquus vicinus tuus. 
Com. vet. fr. hospes. T'er. ne- 
mo est mihti te amicus anti- 
quior. Cic. taus antiquissimus 
amicus: ‘Cic. dens antiguo 
opere factus. Cic. tempnla. Hor. 
quercus. Ouet. genus. Nep. an- 
tiquissima scripta. Ior. anti- 
quissimum tempus. Cæs.); ve- 
tus, veteris, adj. (Compar. 
vetustior [de vetustus|. Superl. 
veterrimus). Cæs. Cic..(ex. : 
veltus navis. Cæs. veleres mi- 
lites. Liv.}; veiustus, a, um, 
adi. Liv. Tac. (ex. : vetustum 
oppidum. Hor. ulcera vetusta, 
vetastiora. Cels. vetustiores 
scriptores. Liv. vetustlissima 
disciplina. Liv.) | (Arch.) Agé 
Senex, senis, adj, (Comp. se- 
nior). Cic. Natu grandis. Cic. 


Les anciens, senes, um, m. pl. 


Cic. seniores, um, m. pl. Cic. 
Liv. Caton l'Ancien, Cato Ma- 
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gor. Cic, Cyrus l’Ancien, Cyras 
Major. Cic. Voy. AGÉ, vieux. 
Qui a existé à une époque an- 
térieure. Antiquus, à, um, 
adj. Plaut. Ter. Cic. etc. (ex. : 
concordia. Plaut. duritia. Ter. 
entiquæ munitiones. Cæs.mos 
antiquus. Ter. antiqua venuas- 
tas. l'er. antiquior dies [« une 
date plus ancienne »|. Cic. tres 
epistalas tuas accepi; igitur an- 
liquissimæ cuique respondebo. 
Cic. causa antiquior memorià 
lu, Cic. antiqua neglegëre. 
Cic. studiose antigaua [+ les 
anciens exemples »| persequi. 
Cic. [de fin., 1, 361. Liv. [IX, 
5h, 14]. Sen. [deira, III, 18, 2]. 
nam la rimis antiqgua præ- 
tereo. Cic.); pristinus, a, um 
(pr. « d’auparavant, d’autre- 
[ois.»), ad]. (vOy. AUPARAVANT 
Veius, teris 
(AbI. vetere), adj. (Comp. ve- 
tustior. Superl. vefterrimus.\ 
Cic. Liv. etc. (ex. : nihil ni- 
mium velus proferam. Cic. 
delictam. Liv. exercitus. Liv. 
tribuni. Liv. res. Cic. innocen- 
ta. Cic. veterem atque anti- 
quum quæstum servo. Plaut. 
veleres et sancti viri. Sall. ve- 
terrimi poetæ. Cic. veterrimæ 
provinciæ. Liv. veterrimi hos- 
tes. Liv. vetustior et horri- 
dior ile. Cic. [Brut., 21, 83) ; 
prisCus, à, um (pr. « de 
l’ancien temps »), adj. (sans 
Comp. ni Superl.). Varr. (qui 
l’oppose à junior et à recens). 
Cic. (ex. : credendum est vete- 
ribus et priscis, ut ajunt, viris. 
Cic. [Tim., 38]. qguod ioquitur 
priscum visum iri putat. Cic. 
l'arquinius Priscaus [« l’An- 
cien »]. Liv. prisca verba 
[« mots anciens », archaïsmes|. 
Cic.. [Fusce.. I, 19, 271. avec une 
idée élog. : priscam imitari se- 
veritatem. CiC. priscos moOres 
revocare. Liv. Voy. ANTIQUE). 
L'ancien temps, antiquitas, 
atis, Î. Cic. Les anciennes cou- 
tumes, antiquitas, aus, f. Cic. 
Histoire ancienne, antiquita- 
tes, un, Î. pl. Atej. Capit. ap. 
Gell. Plin. Tac. (titre d’ou- 
vrage). 4 (Subst.) Les anciens 
c.-a-d. les peuples anciens, les 
auteurs anciens, etc. Antiqui, 
orum, m. pl. Cic. (opp. à re- 
centiores). Antiquuas,  atis 
(méton.), f,. Cic. Veteres, um, 
m. pl. Cic. Liv. (opp. à recen- 
tiores). Un ancien ami de Phi- 
lippe, Philippi qgaondam (olim 
ou antea) amicus. Liv. {| (Par 
ext.}. Qui a exercé jadis une 
fonction. Qui fuit (consul, etc.). 
Liv. Ancien roi, qguondam 
rex. Liv. Ancien magistrat, vir 
magistratu functas. l'ac. An- 
cien questeur, qguæstorius, Li, 
m. Cic. Suet. — édile, ædili- 
cius, tt, mm. Varr. Cic. — pré- 
teur, prætorins vir ou (subst.) 
prætorius, ti, m. Cic. (ad. Att., 
, 1), — consul, consula- 
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“ris vir ou (subst.) consularts, 
is, m. Cic. — tribun, éribuni- 
cias vir ou (subst.) tribunicius, 
ii, m. Cic. Liv. — soldat, eme- 
rilus, Suet. velerunus, 1, M. 

Liv, Tac. Plaisamm. — save- 
tier, sutorims, di, m. Cic. (ad. 
Att., VI, 1, 15). | 

anciennement, adv. Dans lies 
temps anciens, Antiquitus, ad, 
Cæs. Nep. Multis annis ante. 
Cic. Voy. aussi AUTREFOIS. 

ancienneté, 5. f. Caractère de 
ce qui existe dans une époque 
antérieure. Antiquitas, atis, 

f, Cic. Nep. Tac. (ex. : anti- 

-quitas generis. Cic.). J'ai reçu 
vos trois lettres, je vais répon- 
dre suivant leur ordre d’ancien- 
neté, tres epistulas tuas acce- 
i : antiquissinmæ cCuique res- 

pondebo. Cic. || (Partic.) An- 
tériorité dans l’exercice d’une 
fonction. Vetustas, ais, ?. Par 
droit d'—, jure vetustatis. Cic. 
| Priorité d'âge. Ætas, atts, Ï. 

Cic. Chacun donne son avis 
par ordre d'ancienneté, ut 
quisque ætate antecellit, 1ta 
sententiæ principätum tenet. 
Cic. || (Par ext.) Caractère de 
ce qui existe depuis longtemps. 
Antiquilas, atis, Î. Cic. (très 
fréquent); vetustas, als, i. 
Cic. etc. (ex. : velustas posses- 
sionis. Cic. verborum vetustas. 

- Cic. conjuncti vetustate, ofit- 
ciis, benevolentiä. Cic. amico- 
ram studia benefictis et officiis 
et vetustate.… parte esse OpOr- 
tet. Q. Cic. | Chose ancienne, 
antigaitas, atis, Î. Cic. (surt. 
au plur. antiquitates. Cic. cf. 
aussi antiqua. Cic.). [| (Arch. 
Age avancé, ætas, ais, Î. Cic. 
Voy. AGE. 4 (Arch.}) Caractère de 
ce qui à existé à une époque 
antérieure. Voy. ANTIQUITÉ. 

ancçcile,s. m. Bouclier sacré que 
les Romains croyaient tombé 
du ciel sous Numa. Ancile, is, 
n. Varr. Liv. Ov. 

ancrage, Ss. m. Action de jeter 
l'ancre. Droit d’—, ansarium, 
ii, n. Inscr.* Lieu où l’on peut 
jeter l’ancre. Statio, onis, f. 
Liv. Voy. MOUILLAGE. 

ancre, s. f. Pièce de fer armée 
de dents qui sert à maintenir 
un navire à l'arrêt. Ancora, 
æ, Î. Cæs. Liv. etc. (ox. : an- 
coram jacère |« jeter l’ancre »|. 
Cæs. ponêre. Liv. ancoram tol- 
lëre [« lever l'ancre »|. Cæs. 

præcidère [+< couper l'ancre » |. 

Liv. moliri {« lever l’ancre » |. 

Liv. naves ad ancoras déligäre 

‘fe mettre à l’ancre +1, navem 
in ancoris tenëre. Nep. navis 

in ancoris consistit [« est à 

‘Fancre r|].- Cæs. in ancoris 

stat. Liv, consistere ad anco- 

ram [+ être à l’ancre »]. Cæs. 
in äncoris commorärt [« de- 
meurer à l'ancre :]. Cæs. in 
ancoris exspectare dum.… [«de- 
meurér à l’ancre et attendre 
que... »}, Ziv.). Il ordonne de 
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jever l'ancre, solvère imperat. 
Cic. Les navires leveérent l’an- 


 cre et quittérent le port, naves 


e porta solverunt. Cæs. Tenir 
(un vaisseau, une flotte) à 
lJ’ancre dans la haute mer, (na- 
vem, naves, classem) consti- 
tuëre in alto. Cæs, Liv. en face 
d'Athènes, à Salamine, clas- 
sem ad Salamina adversus 
Athenas constituëre (D'apr. 
Nep.). D'ancre, relatif à Fan- 
CT, ancorarius, @, UM, ad]. 
Cæs. Câble qui retient l’ancre, 
ancorarius funis. Cæs..ancora- 
le, is, n. Liv. || (Fig.) Ancre de 
salut, Ancora ullima. Sul. 


| (poët:). Auxilium, 1i, n. Cic. 


iv. Le consul est l’ancre de 
salut de toutes les nations, 
consul summum omnium gen- 
lium auxilium. Cic, 4 (Par 
anal.) Barre de fer destinée à 
empêcher l'écartement des 
murs. Ancora ferrea. Pallad. 
Ancon, onis. Acc. ona (gr. 
ayzuwv), m. Viér. 
ancrer, v. tr. Mettre à l’ancre. 
Voy. ANCRE. [|| (Fig.) Fixer so- 
lidement, Séabilire, tr. Liv, 
Voy. FIxER. S’ancrer, insidère 
penitus. Cic. se figére. 
adhærescère, intr. Cic. # Con- 
solider (une maçonnerie} avec 
une ancre. Solidäre ou conftr- 
mûre anconibus. Vitr. 
andabate,s. m. Gladiateur qui 
combattait à cheval, les veux 
bandés. Andabata, æ, m. Cic. 
Hier. 

andain, s. m. EnjJambhée (arch.} 
Voy. ENJAMBÉE 4 {Par ext.) Ce 
que le faucheur coupe à chaque 
enjambée. Striga, æ, f. Col. 
(II, 19, 2). 

andante, adv. D'un mouve- 
ment assez lent. Sedatë, adv. 
Plant. Cic. %S. m. Morceau 
d’un mouvement assez lent, 
Sedatus cantus. | 
andouille, s. f. Sorte de sau- 
cisse. Farcimen, minis, n. Varr. 
Gell. Arn. Apic. Isid. Botulus, 
4, m. Laber, ap. Gell. Petr. 
Mart. Arn. 

andouiller, s. m. Ramification 
dans le bois du cerf, etc. Sur- 
CuLiUS, i, TM. _- 

andouïllette, s. f. Sorte da pe- 
tite andouille. Fundulus, i, m. 
Varr. 

androgyne, adj. et s. m. Qui 
possède les deux sexes. Andro- 
gynus, 1, m. Lucr.{(V, 836). Cic 
(de div., F, 93). Liv. (XXVII, 
11,5). Plin. (VII, 34). Arn. Lact. 
Oros. Voy. HERMAPHROÔDITE. 

âne, s. m. Nom d’un quadru- 
pède. Asinus, i, m. Plaut. 
Cic. etc. (ex.: Arcadicus. Plaut. 
Reatinus. Varr. [les meilleures 
espèces étaient originaires pour 
la Grèce, d’Arcadie, et pour: 
Rome, de Reate]. asino vehi 
[« aller à âne »]. Com.); asel- 
Jus, Ï (pr. « petit âne, ânon » 
d'où « âne »}, m. Varr. Cic. 
etc. (ex. : in asello sedens. 


Cic. | 
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Com. ad molas asellis ufi, 
Varr.\. Ane sauvage, asinue 
feras. Varr. Voy, oNAGRE. D'âne 
asininus, &, um, adj, Varr 
Plin. [| (Au fig.) Celui qui a 
l'esprit obtus. Asinus, i, m. 
Plaut. Cic. etc. (ex. : neqüe 
homines magis asinos unquam 
vidi. Plaut. [Pseud.,1361. asine! 
Ter. [ Ad. 935. te asinum tan- 
tum 1! Ter. [Heaut.; 877; Eun. 
b98]. scio me asinum germa- 
num fuisse [+ je sais que j'ai 
été un vrâi âne bâté >]. die 
[ad Att., IV, 5, 8]); asellus, j 
m. Cic. Hor. (ex. : bipes asel- 
las. Juv. Îlier.). Anes bâtés 
clitellaru homines. Plaut. 
anéantir, v. tr. Ramener ay 
néant. Ad nihilum redigère, 
Liv. C'est anéantir la divinité, 
ta fit ut Deus nusquam pror- 
sus appareat. Cic. S'—, ad ni- 
hilum ventre ou recidère. Cic. 
in nihilum interire ou Occidère. 
(ic. Fam. Puissent Îles dieux 
t’—, di te eradicent. Ter. Y (Au 
fig.) Assimiler au néant, Prg 
nihilo putäre ou ducère, Cie 
S'—, pro nihiüo esse. Cic. 4 
(Par ext. }) Réduire à rien. 
Abolére, tr. Virg. Liv. (surt,. 
poët.); delére, tr. Cic. Liv. etc. 
(ex. : urbes. Liv. ædificia. Ci. 
Volscaum nomen. Liv. pæne 
hostes. Cæs. exercitum. Cie, 
senatam. Cic. lotum senatam 
de re publica. Cic.); commi. 
nuëre, tr. Sall. Cic. Flor. (ex. 
opes regnt ou civitatis. Sail. 
ic. aliquem frangère el com: 
minuëre. Cic. hostem. Flor.). 
atterére, tr. Sall, T'ac. (ex. : 
opes. Sall. T'ac. laliæ res. Tac 
aliqguem. Sall. Tac.); evertère, 
tr. Cic. etc. (ex. : urbem. Cic. 
fanditus civitates. Cic. fundi- 
tus amicitiam. Cic. pentitus vir- 


tutern. Cic.); pervertéere, tr. 


Cic. Nep. (ex. : amicitiam. Cic. 
gura. Cic. hbertatem. Cic. mo- 
res. Nep. civitatem. Nep.' Tac. 
leges et libertatem. Sall.\: sub- 
vertére, tr. Ter: Sall. Tac. 
(ex. : imperiam; concidère, 
tr. Cic. (au fig. : omnem aucto- 
ritatem universt ordinis. Cic, 
concisus exercitus. Cic.) ; €x- 
cidère, tr. Cic. Vell. Sen. etc. 
(ex.: exercitum. Vell. gentem 
Jeutonum. Veil. Sugambros. 
J'ac. 1llud malum. Brut, ap, 
Cic. iram animis. Sen.); per- 


dére, tr. Cic. (ex. : funditus 


civitatem., Cic. aliquem. Cic.); 
interimere, tr. Plaut. Cic. 
(ex. : sacra [« la religion >|. 
Cic.); perimére, tr. Cic. (au 
fig.,ex.: causam publicam.Cic.); 
interficére, tr. Cic. Virg. (sens 
spécial : herbas [« la végéta- 


tion »]. Cic. fr. messes. Virg.); 


necâre, tr. Sen. Plin. (ex. : 
frumenta. Plin. segetem. Sen.); 
macCtàre, tr. Cic. (au fig. : de 
civitatis. Cic.); tollére, tr. 

(ex.: Carthaginem. Cic. memo- 
riam, Cic.); haurire, tr. Liv. 
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Tac. (en pari. d'un incendie si- 
enifie plutôt DÉVORER);, eXhau- 
rire, tr. Cic. Plin. j. (ex. vires 
Plin. j.);, eXStInguëre, tr. T'er. 
Cie. fi (ex. : formam. Ter. 
exstincto senatu. Cic. Spem. 
Cic. consumere, (Tr. (VOY. DÉ- 
TRUIRE); COrrumpere, tr. Cæs. 
Sall. in : reliquum framen- 
tüm flumine et incendio. Cæs.); 
dissipäre, tr. Cic. (en part. 
du feu : cuncta disturbare ac dis- 
sipäre. Cic. fig. : reliquias rei 
publicæ. Cic.); sepelire, tr. Cic. 
Liv. ete, (fig. ex. : patriam. Cic. 
Prop. dolorem. Cic. Prop. cum 
Genucio unä moriuam ac se- 
ultam tribuniciam potestatem, 
Liv.); profligäre, tr. Cic. Nep. 
Liv. (ex. : rem publicam. Cic. 
opes tantas. .Nep.). — une na- 
tion, ad infernecionem addu- 
cère gentem. Liv. Le peuple ét 
le nom des Nerviens ayant été 
à peu prés anéantis, prope ad 
internecionem gente GC ROMINE 
Nerviorum redacto. Cæs.— un 
corps de cavalerie, des troupes, 
occidione occidère equitatum, 
copias. Cic. Etre anéanti (en 
gén.), perire, intr. Cic. conci- 
dére, intr. Cic. (en pari. des 
suites d’un combat, d’une 
guerre) occidione cædi. Just. 
. occidione occumbèére. Tac. ad 
internecionem cædi. Liv. ad 
internecionem delëri. Liv. Les 
villes sont anéanties, urbes pe- 
reunt fanditas. ÜHor. Qu’une 
somme aussi énorme avait pu 
être si vite anéantie, tantam 
pecuniam tam brevi pertre po- 
tuisse. Cic. S'—, perire, intr. 
Cic. dilabi, dép. intr. Cic. ad 
trritum cadère ou redigi (en 
parl. de l’espérance), Liv. Fig. 
S'anéantir dans leradioux éclat 
de la vertu, obscurari in vir- 
tutis radios. Cic. [| Absol.), 
Mettre dans un état d’abatte- 
ment complet. Interimèére, tr. 
Cic. (ex. : me exanimant et 
interimunt hæ voces Milonis. 
Cic.); profligäre, tr. Cic. (ex.: 


quanto illum maærore afflictum 


esse ef profigatum putatis ? 
Cie. [in Cat., 2,2]); dissipäre, 
tr. Cic. (ex. : homo fractus et 


pæne dissipatus.Cic.); perdère, 


tr. J'en, Cic. (ex. : quæ mors 
omnes cives perdiderit et af- 
faxerit. Cic.[Rosc. Am. 83]. per- 
ditns luctu. Cic. jam mærore 
ac miserüs perditus. Cic.). Je 
suis anéanti, nullus sum, se- 
pultus sum. Ter. Je fus anéanti, 
nullus repente fui. Liv. Voy. 
CONSTERNER. 

anéantisssement , s. m. Le 
fait d'être ramené au néant. 
Exstinctio, onis, f. Cic. (ex. 
St sapremus ille dies non exs- 
linctionem, sed commutatio- 
nem affert loct. Cic. [Tusc., I, 
9,117]. magna spesestnon mo- 
lestam exstinctionem fore. Cic. 
[Hortens, fr.,24]). On peut em- 
ployer aussi une périphrase où 


anémie, S..f. 
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entrera un des verbes cités à 
l'art. ANÉANTIR, Ceux qui croient 
à l'— de l’âme, qui dissipari 
animum censent. Cic. || (Fig.) 

Le fait de s’assimiler au néant. 
Voy. ANÉANTIR, 4 Le fait d’être 
réduit à rien. Interitus, üs, 
m. Cic. Val.-Mazx. (ex. : tota- 
ram urbium interitus, Sen. 
exercitüs nostri interitus ferro, 
fame, frigore, pestilentia. Cic. 
legqum interitus. Cic.); inter- 
neci0, onis, f. Cic. (ex. : ci- 
vium. Cic. Gallorum. Cie. Voy. 
ANÉANTIR); dissolutio, onis, 
f. Cic. Tac. (ex. : legum, judi- 
ciorum. Cic. ‘imperi. T'ac.); 
excidium, Ii, n. Sall. Virg. 
Tac. (mot surt. poétique}; exi- 
{lum, li, n. Cic. (ex. : orbis 
terrarum exitium. (Cic. tota- 
rum exitia gentiunm et princi- 
pum. Sen.) Après l’— de l’ar- 
mée d'Hasdrubal, post Hasdru- 
balis exercitum deletum. Liv. 
Voy. ANÉANTIR, || Épéc.) Abat- 
tement complet. Tomber dans 
l'—, abjicére se. Cic. abjicère 
animum. Quint. Sa fille plongéo 
dans Î’— de la peur, abjecta 
metu filia. Cic. Il se sent frappé 
d'—, se perculsum atque ab- 
jectum esse sentit. Cic. 

1. anecdote, (gr. avéxdovoc, 
« inédit », cf. Cic. [ad At. 
XIV, 17,6: librum meum illum 
avéxdoToy nondum, ut volui. 
perpolivi), s..f. Particularité 
curieuse. Dictum ou factum me- 
morabile, Liv. nova res et 
inaudita. Liv. Court récit d’un 
fait intéressant. Varraftiuncula. 
æ, Î. Quint. Ce Y, 6). Plin. ; 
(ep., VI, 33, 8). Fabula, æ,f. 
Sen. Plin. j. Fabella, æ, f, Cic. 
Phædr. Sen. 

2. anecdote, adj. Anecdotique 
(arch.). Voy. ANEGDOTIQUE. 

anecdotier, s. m. Conteur d’a- 
necdotes, Fabalator, Gris, m. 


Sen. (ep., 1992, 15). Gell. (II, 
10, 11). | 

anécdotique, adj. Qui tient 
de l’anecdote. Narratiunculis 


refertus ou (suivant les cas) 
qui (gnæ, quod) narratiunculas 
captat. 

änée, s. f. Charge d’un âne. 
Clitellæ, araum, f. pl. Plaut. 
Cic. Hor. 

Maladie causée 
par l’appauvrissement du sang. 
Sanguinis debilitas. 

anémique, ad]. Qui tient à 
l'anémie. ÆEx debilitate san- 
gainis ortus. Atteint d’ané- 
mie. Sanguine debilis. 

anémone, S. f. Nom d’une 
plante. Anemone, 2s (avemcvr), 
f. Plin. 

ânerie, s. f. Jznorance grossiere. 
Stupiditas, &tis,f. Cic. Stupor, 


Gris, m. Cic. (Par ext.). 
Trait d’ignorance grossiére. 
Stulte dictum ou peccatum 


stultiliæ. Cic. 
ânesse, s. f. Femelle de l'âne. 
Asina, æ, f. Varr. Petite —, 
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asella, æ, f. Ov, Lait 4’ 
asininum lac. Plin. ! 
aneth,s. m. Nom d’une plante. 
Anethum, i, n. Virg. Plin. Hier. 
D'—, anethinus, «a, um. ad. 
Th.-Prisc. Eau d'—, aqua ane- 
thina. Plin.-Val. 
anévrigme, s. m. Tumeur 
lormée sur une artère ou sur 
une des parois du cœur par la 
distension des tuniques, Aneu- 
rysma, ais, n. Veg. 
anfractueux, euse (anfrac- 
tuosus. Ang), adj. Qui a des 
anfractuosités. Anfractu curvus. 
aniractuosité, s. f. Enfonce- 
mentsinueux. An/ractus, üS, 
m. Cic. ete. (ex. : nihil incisum 
anguls, nil anfractibas. Cic. 
reciä, regione, si nullas an- 
fractus intercederet, Cæs. devii 
anfractus [opp. à iter rectum |. 
Lact. anfractus viarum, mon- 
tium, litoram. Liv. anfracias 
<Coilium. Cart, 
angarie, s. f. Corvés; réquisi- 
tion. Voy. ces mots. 
angarier, v. tr. Tourmenter 
(arch.). Voy. ce mot. | 
1. ange, s. m. Envoyé de Dieu. 
Angelus, i, m. Ecci. D'—, ange- 
licus, a, um, adj. Eccl. Comme 
un ange, angelicé, adv. Hier. 
Fig. Étre aux anges, in cælo 
esse. Cic. digito se putare cæ- 
qu Toraere: Cic. (ad Att., 
s À " | * ce 
2. ange, s. m. Poisson, sorte de” 
squale. Squatina, æ, f. Plin. 
angélique, adj. Qui est de la 
nature des anges. Angelicus, a, 
um, ad]. Vulg. Prud. 
angéliquement, adv. D'une 
maniere angélique. Angeliceé, 
adv. Hier. (ep., 107, 13). 
angéliser (angelizäre. T'ert.}, 
v. tr. Rendre angélique. Ange- 
licum facëre ou reddère. 
1. angelot, s. m. Petit ange. 
Angelus, 1, m. Ecel, 
2 angelot, s. m. Nom d’un 
poisson. Voy. . ANGE. 
angine, s. f. Inflammation de 
la gorge. Angina, æ, f. Plaut. 
Lucil. Cels. Plin. Synanche, ës, 
Gell. Veg. Cæl.-Aur. 4 Angine 
de poitrine (trouble nerveux 
dans la région du cœur). Angor 
pectoris où abs. angor. Cic. 
angle, s. m. Figure formée par 
deux droites qui se coupent 
dans un plan. Angulus, i, 
m. Plaut. Cæs. Vitr. etc. (ex. : 
angulius obtusus. Lucr. hebes, 
Gram. vet. pares anguli. Cic, 
horizonta rectis angulis secare. 
Sen.). 4% Angle solide (formé 
par deux ou plusieurs plans 
qui se coupent). Anguius, i,m. 
Vitr.etc. || (Par ext.). Partiesail- 
lanteou rentrante où se joignent 
les côtés de ce qui forme un an- 
gle. Angulus,.1, m. Plaut.etc. 
(ex. : angult omnes ædium. 
Plaut. angulus muri. Liv.) ; 
cuneus, i, m. Liv, Tac. (ex. : 
Britannia velut in cuneum ten- 
nuatar. l'ac..coit murus in ar 
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animaux ailés, bestiæ volncres. 
Cic. — terrestres, aquatiques, 
bestiæ terrenæ, agquatiles. Cie, . 
— apprivoisés, domestiques, bes. 
tiæ cicures. Cic. — sauvage, 
bestia fera. Cic. ou (subst,), 
fera, æ, f. Cæs. Cic. Liv. Cels, 
Gros —, belua, æ, f. Cic. — fe. 
roce et monstrueux, belua ferc 
et immanis. Cic. (Fig. et fa- 
mil.)Personne rudeet grossière 
Bestia, æ, Î. Plaut. Cic. Belua, 
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Angalarius, a, um, adj. Procul. 
dig. 

anguleux, euse, adj. Qui 5e 
termine par des angles. Angu- 
latus, a, um, part. adj. Cic. (de 
nat. deor., I, 66). Lact. anqu- 
losus, a, um, adj. Plin. 4 (Au 
fig.). Rude. Asper, a, um, ad]. 
Cic. 

angusticlave, s. m. Bande de 
pourpre qui ornait la tunique 
des chevaliers romains, ef par 
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tiorem velut cuneum. Liv, — 
rentrant, coxa, æ, Î. Gram. 
vet. Placé aux angles, angula- 
ris, e, adj. Cato. angularius, 
a, um, adj. Procul. dig. Qui a 
des angles, angularis, e ad]. 
Cato. Boet. Pierre de l'angle 
ou pierre d’—, angularis lapis. 
Cato. Eccl. Piliers, colonnes 
d’—, pilæ, columnæ angulares. 
Vitr. 

angler, v.tr. Disposer en an- 


gles. Anguläre, tr. Ambr. (ep., 
15, 10}. In angulos disponére. 
angleux, euse, adj. Voy. An- 
GULEUX. | 
angoisse (angustia, &, f. Plin.— 
Val. [II, h}), s. f. Anxièté phy- 
sique accompagnée d'oppression. 
Angor, oris, m. Liv. (V, 48, à). 
Plin. (VII, 109). Angustiæ spt- 
ritus. Cic, Par ext. (prov.) Ava- 
ler des poires d’—, largiter 
acerbitates devoräre. Munat. 
(ap. Ascon. [Cic. Mil., S IL], 
p. 39, 13). Anxiété morale. 
Angor, oris (pr. «mouvement 
d’anxiété »}, m. Lucr. Cic. ete. 
(le plur. angores signifie « cha- 
srins, inquiétudes); anxietlas, 
Atis (pr. disposition à l’'inquié- 
tude », cf. Cic. [Tusc., IV ,27]}, 
f, Cic. Ov. Quint. Gell. (ex. : 
anxietas animi. Ov.\; sollici- 
tudo, inis, f. Cic. Sall. Sen. 
etc. (ex. : abstrahère se ab 
omni sollicitudine. Cic. ne nos 
in sollicitudine retineas. Sall.). 
Tremblant toujours et plein 
d'angoisse, pavidus semper at- 
que anœius. Suet. Plein d’an- 
goisse, anæxius animo. Sall. Tac. 
Plonger qqn dans l’—, angèëre 
alicujus animum ou aliquem. 
Plaut. Ter. Cic, Etre dans l'—-, 
angi, pass. Cic. angi animi ou 
animo. Cic. sollicito animo 
esse. Cic. VOY. TRANSE. 
angoiïisser (lat. eccl. angus- 
tiare), v. tr. Mettre dans un 
état d’angoisse, Angére, tr. 
Cic. 

angoisseux, euse, ad]. Qui a 
de l’angoisse (arch.}. Anxius ou 
anæius animt. Cic. Qui donne 
de l'angoisse. Anœius, a, um, 
adj, Cic. Virg. Liv. Tac. (ægri- 
tucines. Cic.curæ. Liv.}. Anxtie- 
tatis plenus. Cic. 
anguililade, s. f. Fouet de peau 
d’anguille ef coup donné avec 
ce fouet. Voy. FOUET &@t FOUET- 
TER. 

anguille, s. f. Espèce de poisson 
à la peau glissante. Anguilla, 
æ, f. Plaut. Varr. Sen. (Prov.) 
Il est glissant comme une —, 
anguilla est : elabitur. Plaut. 
(Pseud., 747}. Ecorcher l’— par 
la queues, præponère ultima 
primis. Hor. 4 (Par anal.) — 
de mer, VOy. CONGRE, — des 
haïes, VOY. COULEUVRE. 
angulaire, adj. Qui forme un 
angle. Angularis, e, adj. Boet. 
In angulum tenuatus. 4 Qui 
est à un angle. Anoularis, e, 
adj..Vütr. (ex.: pilæ, columnæ). 


ext. cette tunique elle-même. 
Angustas clavas. Vell. Tribun 
militaire revêtu de l’angusti- 
clave, angusticlavius, it, In. 

Suet. (Oth., 10). | 

angustie, s. f. Etroitesse ou 
rétrécissement d’un canal. An- 
gustiæ, aram, f. pl. Cic. Cels. 

# (Arch.\. Gêne cruelle. Angus- 
tiæ, aram, Î. pl. Cic. Etre ré- 
duif à l’—, in angustias adduct. 
Cic. in angustiis esse. Cæs. Voy. 
GÊNE, 

angustié, ée, adj. Très étroit. 
Angustus, a, um, adj. Ci. 
Cæs. Liv. etc. | 

anhélation, s. f. Respiration 
courte et pénible. Anhelatio, 
onis, f. Cels. Cæl.-Anr. 

anhéler, v. intr. Respirer d’une 
manière courte et pénible. An- 
helare, intr. Cornif. Virg. Col. 
anhéleux,euse,adj.Qui a rap- 
port à l’anhélation. Anhelo- 
sus, a, um, adj. Cæl.-Aur. 

{ac., II, 28, 148). 

anicroche, s. f. Petit obstacle 
(amil.)- Mora, æ, f. Cic. Créer 

es — à qqn, impedimentum 
alicui facére ou inferre. Cic. 

ad omnes alicujus conatus im 
pedimento esse, Liv. 

aniécer, v. tr. Adopter pour 
nièce (arch.). Aliquam pro {ra- 
tris (ou sororis) fliä habère. 

1. AÂnier, s. m. Celui qui con- 
duit les ânes. Asinarius, it, m. 
Cato. Varr. Suet. 

9, ânier, ère, ad]. Qui a l’es- 
prit obtus (arch.}. Asinus, 1, 
m. Plaut. Cic. Un ânier, ger- 
manus asinus, Cic. 

animadversion, s. f. Remar- 

que critique (arch.}. Nota, æ, 
f. Cic. Sen. Annotatio, onis, 
f, Quint. Plin. j. Gell. Inter- 
pretatio, onis, Î. Cornif. Cic. 
Explhcatio, onis, f. Cic. Vitr. 
Explanatio, onis, f. Cic. Plin. 
(au plur. Cic.) % (Par ext.) 
Censure. Voy. ce mot.  Blâme 
général. Animadversio,onis, 
f. Cic. (ex. : in servos, in cives. 
Cic.). 

Ï. animal, s. m. Etre organisé 
doué de sentiment et de mou- 
vement. Animal, alis,n. Cic. 
Cic, etc. (ex. : cum inter ina- 
rimum et animal hoc maxi- 
mum intersit, quod animal 
agit aliquid. Cic.); animans, 
antis, m. f. Cic. (ex. : alius 
animans [pr. « être raisonna- 
ble »]. Cic. animantes. qaos 
alatis.Cic. nulla animans. Plin. 
ceteræ animantes. Cic.). Les 


æ, f. Cic. Pecus, cadis, f, Cic: 
(Phil., 2, 30). | 
9, animal, &le {du lat. ani- 
malis, « animé »), adj. Propre 
à l'animal. (Se traduit par le 
gén. où tel ou tel cas approprié 
d’un des muts cités à l’article 
précédent.) Règne animal, bes- 
tiarum genus. Plin. Instinct 
_ beluarum ou pecudum ritus. 
iC. 
animalcule, s. m. Animal mi- 
croscopique, Pestiola, æ, f, 
Cic. | 
animalité (bas-lat. animali- 
tas), S. f. Ensemble des attri- 
buts de }’animal. Quod ani- 
mantium ou bestiarum est. 
animation (lat. post. anima- 
tio}, s. f. Manifestation dela vie 
(arch). Vitalis vis. Cic. { Ca- 
ractére de ce qui a de Îa viva- 
cité, du mouvement. /mpetus, 
äs, m. Cic. Contenfio (animi). 
Cic. Calor, oris, m. Quint. | 
(Par ext.). Animation d’une 
ville (etc.). Celebritas, ätis, f. 
Cic. Liv. — du marché, mer- 
catus celebritas. Cic. Donner 
lus d’— aux jeux, ladis cele- 
britatem addère. Liv. 
animer, v. tr. Douer de vie, 
Animare, tr. Cic. (usité seul. 
au participe passif et au part. 
prés. à l’époque classique, ex. : 
anteponantur animata 1nant- 
mis. Cic. corpora omnia auf 
arnimata esse aœaut inanima. 
Sen. animans |<« être animé -| 
est mundus composque ratio- 
nis. Cic. animantes imagines 
[« images animées »{. Cic. part. 
subst. ceteræ animantes [s« les 
autres êtres animés rl. Cic.). 
— un objet, animam infandére 
alicui rei ou (quand il s’agit do 
‘qqch. d’inerte,de mort) vifalem 
calorem movêre. Le soleil ani- 
me tout, sol omnia sensu aff- 
cit. Il n'y a que lesprit pour 
animer le corps, corpora nos- 
tra motum nisi de mente non 
sumunt. C’est l’âme qui-animo 
tout, qui est maîtresse de tout, 
animus cuncta agit atque ha- 
bet. Sall. Créature animée, ant- 
matio, onis, f. Cic. (Tim., 10, 
31). Etre animé, animal, 15, n. 
Cic. Les corps animés, anima-: 
lia corpora. Lucr. || (Au fig) 
Douer de l’apparence de la vie. 
Animer le bronze, spiranta 
æra excudère. Virg. (En. Vi 
L8h). — Ie marbre, vivos vul- 
tus ducère de marmore. Virg. 
Statues animées, vivida signa. 
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Prop. || (Par anal.) Animer 
par un grand concours de 
monde. Celebräre, tr. Cic. Fre- 
uentäre, tr. Cic.. — l'Italie 
éserte, frequentäre solitudi- 
nem Îtaliæ. Cic. — les villes, 
frequentäre arbes. Cic. Un 
théâtre animé, un marché ani- 
mé, frequens theatrum. (Cie. 
emporium. Liv. Un port, un 
endroit animé, celeber portus. 
Cic. locus. Cic. Une région, un 
marché animé, celeébris regio. 
Cornif. rh. celebre et frequens 
emporiun. Liv. Rendre Les jeux 
plus animés, ludis celebritatem 
addère. Liv. { Douer de mou- 
vement. Movêre, tr. Cic. etc. 
(ex. : saxa movêre SONO testun- 
dinis. Hor.);, commovere, tr. 
(voy. MOUVEMENT) ; 1 pellere, 
tr. (voy. MOUVEMENT). Ÿ Rendre 

lus vif. Acuèëre, tr. Cic. etc. 
Tex. : acuëre aliquem. Cic. st- 
mul ceteros ad æmulandas 
virtutes. Liv. acuëre animos 
ad tutandos semet 1ps0s ef rem 
publicam secum. Liv. quventu- 
tem ad dicendum. Cic. 1ilos 
æmulatio inter se €t Omnes 
causæ acaunt. Liv. non præ- 
cipue acuité «a cupiditatenr lit- 
terarum amor laudis? Cic. nec 
alia provincia militem magis 
ad virtutem acuebat. Liv. nec 
ira magis publica quam priva- 
tam compendium in hostem 
acuebat. Liv); exacuëre, tr. 
Cic. etc. (ex. : exacuëre ali- 
querm. Cic. irä exacut. Nep.); 
concitare, tr. Cic. etc. (ex. : 
animum gloriæ stimulis con- 
citäre [« animer qqn de la 
passion de ja gloire »|]. Cic. 
concitäri alicujus cohortatione 
ad studium cognoscendæ per- 
cipiendæque virtutis. Cic. au 
part. passé : concitata semper 
oratio. Quint. Lucanus ardens 
et concitatus. Quint. Callicles 
adhuc [il faudrait efiam] con- 
ciatior. Quint. concitatissi- 
muS COrporis motus. Quint. 
erectàä et concitata voce [opp. 
à summissä et contractä|,. 
Quint); excitäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : auctoritate suà aliquem 
excitäre cunctantem et diffi- 
dentem. Cic. aliquem ad vir- 
tutem. Cæs. quod si victores 
_ alacritate excitantur [« si la 
Joie de la victoire les anime 
qqf. »]. Cic. ingenuo dolore 
excitetur [« qu’il soit animé 
d'une noble indignation »]. Cic. 
quis esset qui ad salutem com- 
munem defendendam non ex- 
citaretur? [« qui donc ne se 
serait senti vivement animé à 
la défense du salut commun? »]. 
Cic.); exsuscitäre, .tr. Cic. 
(ox. : exsuscitäre alicujus ani- 
müm. Cic. exsuscitäre animos. 
Cic.); incitäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : incitäre. alicujus ani- 
mum. Cic. aliquem cupiditate 
imitandi. Cic. aliquem ad stu- 
cum. Cic.); stimuläre, tr. 
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Liv. Plin. j. (ex. : stimuläre 
animos. Liv. animam. Liv. 
aliquem incitäre et stimuläre. 
Liv. stimuläre et accendére. 
Plin. j.); accendèére, tr. Cic. 
(ex. : 1r& accensus. Cic.); arri- 
gere, tr. Sail. Liv. (ex. : ali- 
quem ratione su. Sall, ani- 
mos eorum. Sall. libertas preæ- 
ter Spem data arrexit[s-e. ani- 
mos]. Liv.) ; cohortäri, dép. 
tr, Cic. Cæs. Quint. (ox. : co- 
hortäri aliquem ad virtutem. 
Cic. militem ad præœlium. 
Quint. exercitam militari more 
ad pugnam. Cæs. quis cohor- 
tart potest ad virltutem auden- 
us! [« qui est plus capable 
d'animer les hommes à la ver- 
tu ?»]. Cic.); movêére, tr. Cic. 
(ex. : movebatur animo [« son 
courage s’animait »|. 
commovèére, tr. Cic. Tac. 
(ex. : Cicero tarde commovetur 
[« est lent à s’animer »|., T'ac.). 
Sanimer, MOVeri, pass. (voy. 
ci-dessus); CoMmMOoveri, pass. 
(voy. ci-dessus); flagräre, 
intr. Sen. (ex. : flagrant ac 
micant oculi [« ses yeux s’ani- 
ment et lancent des éclairs »|. 
Sen. oculi mite quiddam sed 
nihilominus vivido igne fla- 
grantes [« regard plein de 
douceur mais animé d’un feu 


vif »]. Sen. [ep., 115, k]} ;* ca-| 


lére, intr. Corrif. rh. Cie. 
(ex. : in re frigidissimàä cales, 


in ferventissimaäfriges. Cornif. 
rh. calebat in agendo [« :ïl 
s’animait dans l’action ow il 


‘avait une action animée »|. 


Cic.). Etre animé du désir 
de..., f{lagräre cupiditate alicu- 
jus rei. GCic. Etre animé de 


aine, oOdio flagräre. Cic. La 


joie et les propos animent le 
festin, celebratur omnium ser- 
mone lætliliüque convivium. 
Cic. Un style animé par des 
traits brillants, genus oratio- 
nis sententiis freguentatum. 
Cic. Les figures de pensées et 
de mots sont comme des lueurs 
qui doivent animer le style, 
est quasi luminibus frequen- 
tanda oratio sententiarurm at- 
que verborum. Cic. Animé, 
acer, acris, acre, ad]. Cic. acer 
et vehemens ou vehemens acer- 


que. Cic. Unes action un peu 


plus animée, acfio paulo agi- 
tatior. Quint. Animé par la 
joie, alacer gaudio. Curt. 
Quand il les voit bien animés, 
postquam omnium animos ala- 
cres videt. Sall. Animé de 
bons sentiments, bene anima- 
tus. Nep. de mauvais senti- 
ments, male animatus. Cic. 
Pompée animé de bonnes in- 
tentions plutôt que décidé, 
Pompejus animatus melius 
quam paratus. Cic. Au moment 
où la guerre civile était le plus 
animée, cum bellum civile 


maximum esset. Cic. || Exci- 


ter (contre), irriter. AcCcendé- 


pem. Suet. 


Cic.) ; 
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re, tr. Sall. etc. (ex. : accen- 
dére aliquem contra aliquem 
ou in aliquem. Sall. Tac.); in- 
cendére, tr. Ter. Cic. (ex. : 
incendère aliquem. Ter. ani- 
mos judicum in aliquem. Cie.) 
agitare, tr. Ov. Flor. (ex. : 
in exitium urbis agitata gens. 
Flor.). Animé de sentiments 
hostiles à l’ésard du prince, 
male animatus erga princi- 
(cf. Cic. [ad Att., 
XV, 12, 9]}. Tant ils sont ani- 
més contre nous, tanta est ho- 
minum noséri insectatio. Cic. 
Que vous ne lo soupconniez pas 
d’être le moins du monde ani- 
mé contre vous, ne tibi illum 
succensëre aliquid suspicere. 
Cic. Animé de sentiments hos- 
tiles contre qqn, infensus ali- 
cut. Virg. Liv. inimicus alicui. 
Cic. hostilis adversus aliquem. 
Sen. Se montrer animé contre 
qqn de sentiments hostiles, se 
vehementem præbëêre in ali- 
quem. Cic. 


? 


animosité (lat. post. animosi- 


tas), 5. Ï. Malvoiilance persis- 
tante. Znvidia, æ, f. Cic. etc. 
(ex. : invidiæ moles.. Cic. in- 
vidiæ tempesias. Cic. invidia 
dictatoria |« contre le dicta- 
teur »], decemviralis [« contre 
les décemvirs »]. Liv. invidia 
ea [« l’animosité causée par ces 
faits »]. Liv. invidia totius rei 
[ qu'excita toute l'affaire »] 
iv. illius temporis [« l’'animo- 
sité qui caractérisa cette épo- 
que-là »|. Cic. alicut invidiam 
facère [« exciter l’animosité 
contre qqn »|. Prat. ap. Cic. 
confläre. Cic. invidiam habëre 
[: être exposé, en butte à l’ani- 
mosité »|. Cic. alicut. esse in- 
vidiæ. Sall. Liv. esse minore 
invidiä. Nep.in invidià esse. 
Cic. Sall, plenum invidiæ esse 
[« être en butte à l’animosi- 
té »}. Cic. in invidiam venire, 
in invidiam magnam venire. 
Cic. in invidiam incidére, re- 
cicdère. Nep. invidiä premi. 
Cic. ex invidiä laboräre. Cic. 
invidiä ardëre f« être pour- 
suivi par des animosités ar— 
dentes »|]. Cic. Liv. invidiaä fla- 
gräre ou conflagräre [même 
sons]. Cic. invidiam contra 
hëre [avec un sujet de chose]. 
Cornif. rh. invidiam in ali- 
querm commovêére, COoncitäre, 
excitäre. Cic. invidiam quærè- 
re in aliquem. Cic. aliquem in 
summam invidiam adducère. 
Cic. aliquem apud aliquem in 
invidiam vocäre [« exposer qqn 
à l’animosité de qqn ?|. Cic.in 
eos ab se iram invidiamque 
plebis avertère. Liv. pro amico 
periculum aut invidiam subi- 
re, Cic. totius provinciæ invi- 
diam atque offensionem alicu- 
dus rei Causä suscipère. Cic. 
molem invidiæ sustinëre. Cic. 
invidia ou témpestas invidiæ 
impendet alicui. Cic. invidiam 
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lenire, sedäre,. exstinguére. 
Cic. invidiam ponëre, depo- 
nère. Cic.); malevolentia et 
invidia, f. Sall. (Cat., 3, 2); 
fel, fellis, n. Plaut. Plin. 3. 
(ex. : plurimum fellis habëre 
[dans le discours. Plin. 3.) 

Mais à coup sûr il à mis dans 
cette affaire, dans cette accu- 
sation, une animosité incon- 

cevable, sed certe inflamma- 

tus incredibili capiditate hanc 
causam accusationemque sus- 
cepit. Cic. 

‘anis, s m. Nom d'une plante 
à graine aromatique. Anisum, 
i (gr. Gvicov), n. _Cels. Col. 
Donner une infusion d’anis, 
anisum potui däre. Cels. Li- 
queur Ou vin d'anis, anisa- 
tum, i, n. Plin.-Val. 

aniser, v. tr. Parfumer avec de 
l'anis. Aniso condire. | 
anisette, s. f. Liqueur d’anis. 
Anisatum, ti, n. Plin.-Val. (V, 
3h). 
an ylose, s. f. Soudure d’une 
articulation mobile. ÆKigor, 
oris, m. Cels. 
ankyloser, v. tr. Frapperd’an- 
kylose. Rigidum facére. Cels. 
Les muscles s’ankyiosent, ner- 
vi rigent. Etre ankylosé, rigo- 
rem habëre. Col. 
annal, ale, adj. Annuel (arch.). 
Voy. ce mot. Qui dure un 
an, qui est fait pour un an. 
Annalis, e, ad]. Varr. Jct. 
annales, s. f. pl. Récit des évé- 
nements par année. Annales 
(se. libri), ium, m. pl. Varr. 
Cic. etc. (ex. : annales publict. 
Cie. prisci. Liv. [IV, 7, 10]. pon- 
tificum maximoram. Cic. pon- 
tificum. Quint. annales maxi- 
mi. Cic. Ennü. Suet. Fabu 
Pictoris. Plin. annales confi- 
cèére [- écrire des annales »|. 
le sing. se rencontre dans les 
express. suiv. : in tuo0 annüli. 
Cic. {ad Att., XII, 23, 2]. in 
nono annalt [« dans Ie IXe 
livre des Annales d’Ennius »|. 
Cic. [Brut., 15, 58]. de libro 
Ennit annalt sexto. Quint. [VI, 
3, 86). Fig. Les annales de 
l'histoire, monumenta rerum 
gestarum. Cic. velerum rerum 
monumenta. Cic. Dérouler les 
— du monde, fastos mundi 
evolvëre. cf. Hor. (sat. I, 3, 
10%). Voy. miSToire. 
annaliste, s. m. Celui qui écrit 
des annales. Annalinm scrip- 
tor. Cic. Liv. 

. annate (bas-lat. annata), s. f. 
Revenu d’une année abandon- 
né au Saint-Siège. Annuus re- 
ditus. 

anneau, s. m. Cercle de métal 
ou de matière dure servant à 
attacher. ÂAnulus, i, m. Plin. 
etc. (anulus velaris, Plin. ca- 
tenæ anulus [« chaînon, an- 
neau d’une chaîne L Plin. 
[XXXIV, 150]. Mart. {II, 29, 9; 
XI, 37, 3}; circulus, i, m. 
Cart. Petr. etc. (ex. circuli ca- 
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tenarum. Aus. circuli suspensi. 
Curt. [VI 5, 16]. circulus cor- 
neus.Suet. eboreus. Petr.). Gros 
_— de fer, armilla, æ, f. Vitr. 
(X, 2 11). ||] (Spéc.}). Petit cer- 
cle d’or ou d'argent qu'on porte 
au doigt. AnulIus, 1, m. Lucr. 
Cic. etc. (ex. : anulus in digito 
sabtertenuatur habendo. Lucr. 
VOY. BAGUE). Anneau pour ca- 
chôter, anulus signatorius. 
Val.-Max. Ulp. dig. Paul. dig. 
Petit anneau, anellus, 1, m. 
Plant. Hor. Marchand d’an- 
neaux, anularius, ii, Im. Cic. 
Qui porte des anneaux, (des 
boucles d'oreilles), analatus, a, 
am, adj. Plaut. (Pœn., 835). 4 
Tout objet dont la forme rap- 
pelle celle d’un anneau. Anu- 
lus, i, m. Sen. Plin. Mart. 
(ex. : comarum anulus. Mari. 
(II, 66, %]. in anulos suos co- 
mam recidère. Sen. [de brev. 
vit., 19, 31. vitis anuli. Cæl.- 
Aur.); anSa, æ, îÎ. Petr. etc. 
(ex. : ansa ostit. Petr. crepi- 
dæ [« œillet, anneau d’un sou- 
lier »}. Tibull. Plin.). Anneau 
pour rapprocher les lèvres d’une 
plaie, fibula, æ, f. Cels. Anneau 
précieux que les femmes por- 
taient autour de la cheville, 
periscelis, lidis, f. Hor. Petr. 
Hier. Anneau des serpents, spt- 
ra, æ. fÎ. Virg. Orbis, 15, m. 
Virg. Petit anneau de soulier, 
ansula, æ, Î. Val.-Max. (8, 12 
ext. ? : dans le latin poster. 
ansula s'applique à toute sorte 
de petits anneaux). 
année, 5. f. Période qui corres- 
pond réguliérement à la durée 
de la révolution de la terre au- 
tour du soleil et qui, chez cer- 
tains peuples,comprend un cer- 
tain nombre de mois lunaïires. 
Annus, 1, In. Cic. etc. (ex. : 
annus sOlaris. Mart.-Cap.). 
Espace de douze mois considéré 
d’une manière générale. An- 
nus, 1, m. Cic. etc. (ex. : anni 
principium. Liv. principio an- 
ni. Liv. initio anni. Liv. exita 
anni. lac. ineunte anno.Suet. 
exeunte anno. Cic. anno su- 
periore [« l’année dernière »1. 
Cic. postero anno [« l’année 
prochaine »|]. Cic. extremo 
anno [« à [a fin de l’année »|. 
Liv. anno vertente. [+ dans le 
cours de l’année r»|. Cic. con- 
sul anni prioris he. à COon— 
sul novus]. Liv. jam conse- 
quente anno |[« dès l’annés sui- 
vante »], Cic. in annum [« à 
l’année, pour une année » |. 
Cic. Liv.). Durée d’une —, an- 
nuum tempus. Cic. Vingt-deux 
annees de service, viginti duo 
sûipendia annua. Liv. Qui a de 
longues années de service, ve- 
teranus. Varr. Cie. Liv. Sen. 
Revenu d’une -—, reditus an- 
nuus. Nep. annuum vectigal. 
Cic. On vous donne la solde 
pour l'année, fournissez le 
travail d'une année, annu« 
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æra habes, annuam operam 


ede. Liv. Récolte de l'année, 
annus, 1, m. Cic. Qui revient 
chaque année, annuus, a, um; 
adj. Cic. (cf. annuæ commuta- 
tiones. Cic. VOy. ANNUEL). De 
l’— précédente, annotinus, a, 
um, adj. Cæs. (voy. ani. || 
(Chez les Romains l’année etant 
officiellement désienéo par les 
noms des deux consuls er, 
charge, on se sert du mot con. 
sul dans certains cas, ex. :} 
L'année de L. Pison et de A. 
Gabinius, Z. Pisone et À. Ga- 
binio coss. (— consulibus). 
Cæs. Cette année-là, quibas 
consalibus. Nep. L'année pro- 
chaine, proximis consulibus. 
Cic. L’année suivante, sequen- 
ibus consulibus. Suet, Pour 
l’année prochaine, in designa- 
tos consules. Cic. || Année con- 
sidérée d’après les événements 
qui l'ont caractérisée, Annus, 
1, mm. Cic. etc. (ex. : sterilis 
aut fertilis. Sen. gravis. Sen. 
gravissimus el pestilentissi- 
mus. Cic. turbulentior inde : 
annus excepit. Liv.). 4 Chaque 
espace de douze mois compté 
depuis la naissance d’un hom- 
me. Annus, i, m. Cic. (ex. : 
annum agère quartam et Octo- 
gesimum [« être dans sa 8hs 
année »]. Cic. voy. AN). |] Les 
années (c.-a-d. ce qui déter- 
mine l’âge de qqn). Anni, 
orum, mm. pl. (ex. : anni pue- 
riles. Quint. juvueniles. Ov. 
Sen.) ; ætas, alis, Î. Cic. (ex.: 
ætas succedit ætati. Cic. tem 
pus ineuntis ætatis tuæ latère 
[- l'obscurité couvre vos jeunes 
années -]. Cic. arricitia'incepta 
pueris cum ætate [« avec les 
années |} accrevit. Ter. vin- 
curt numero, vincunt ætatibus. 
Gic.). I] Les années, c.-à-d, Ia 
vieillesse, anni, orum, m. pl. 
Sal. Liv. (ex. : confecias an- 
nis. Sall. gravis annis. Liv. 
corpus infirmum annis. Sall.); 
ætas, atis, f. Cic. Sall, Liv. 
(ex. : morbo atque ætate con- 
fecims. Sall. ætate gravis. Liv. 
nusguam  tantum  tribuitur 
ætatt, nusquam senectus est 
honoraticr. Cic. Chargé d’an- 
nées, annosus, &, üm, adj. La- 
ber. Hor. Ov. Col. Sen. Plin. 
[| Les années {c.-a-d. ia durée}. 
Dinturnitas, atis, f. Cic. Ce 
que les années déroberont à 
vos travaux, elles l'ajouteront 
à vos vertus (ta ut) quantum. 
Operibus tuis diuturnitas de- 
trahet, tantum afferat laudi- 
bus. Cic. (Marc., 4). 


annelé, ée, adj. Disposé en 


anneaux. {nr anulos dispositut 
ou compositus. Qui a les che: 
veux annelés, cincinnatus 
Cic. | 


anneler, v. tr. Disposer (des 


cheveux) en anneaux.,.{orqué- 
re, tr. Ov. capillos in cncin- 
nos injlectere. 
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annelet, s. m. Petit anneau. 
Analus, i, m. Cic. Vitr. Anel- 
lus, i, m. Plaut. Hor.. 
annexe (du lat. annexa part. 
. fem. de annectere « atta- 
cher »)s f, Ce qui est annexé. 
Accessio, Onis, f. Ci. (ex. 
accessionem adjunait æcibus. 
Cic.); appendix, icis,' f. 
Varr. Cic. Liv. (ex. : appendix 
animi [en pari. du corps]. Cic.). 
Voy. DÉPENDANCE. 4 Adj. Voy. 
ANNEXER. | 
annexer, v. tr. Joindre qqch. 
à qqch. de manière à en faire 
une dépendance. Adjungére, 
tr. Cic, (ex. : Ciiciam ad im- 
perium populi Roman. Cic. 
agros populo Romano. Cic.); 
contribuëre, tr. Cæs. Liv. 
Curt. (ex, : Calagurritant qui 
erant cum Oscensibus contri- 
buti. Cæs. [B. C., I, 60, 1! 
ager Gallicüs, qui nunc Piceno 
contribuitur. Col. Locrenses 
contribuëre Ætolis. Liv, contr. 
Corinthum Achæis in antiquum 
gentis concilium. Liv.). 
annüihilation (bas-lat. anni- 
hilatio}, f. Action d’annihiler, 
 Abolitio, onis, Î, Quint. Tac. 
SUEL, | | 
annihiler(bas-lat. annthilare), 
v. tr. Rendre de nul effet. Ad 
nihilum redigére. Liv. Aliquid 
facère irritum. Cic. Etre anni- 
hilé, ad nihilum ventre ou re- 
cidère. Cic. in nihilum interire 
ou occidère. Cic. Ce qui était 
arrêté est annihilé, qguod erat 
raturmn, trritum est. Ter. 
anniversaire, ad]. Qui corres- 
pond au jour où un événement: 
s'est produit une ou plusieurs 
années auparavant. Anniver- 
sariUS, à, UM (pr. « qui re- 
vient tous les ans »), adj. Cic. 
ete, (ex, : sacra. Cic. festi dies. 
Cic.}. || (Subst.\}. L’anniver- 
saire, anniversarius dies. Cic. 
— de la naissance, dies nata- 
is. Cic. dies natalicius. Mart. 
Mon —, dies meus. Cic. (ad 
Att., ATI, 49, 2). Fêter chaque 
année son —, diem natalem 
suum agère quotannis. (Cic. 
Célébrer l’— de qqn, natalem 
alicujus celebräre. Suet. Plin. 
g. Présent offert pour l’—, na- 
talicium, it, n. Censor. (I, 8 5). 
« Repas d’—, natulicia, æ, f. Cic. 
(Phil., 9, 15). 
annonpaïire, adj. Relatif aux 
vivres. Annonarius, a, um, ad. 
. AsCOn. Jct. 
annonce, 68.f. Avis donné au 
public, Nuntiatio, oniïs, f. 
Cic. (Phil., 2, 81 en parl. de 
l'avis que l’augure donne au 
public du résultat de ses obser- 
vations}); denuntiatio, onis, 
f. Cic. Liv. etc. (ex. : periculi. 
Cic. hac denuntiatione conter- 
ritus. Liv, quæ est enim a dis 
profecta significatio et quasi 
denuntiatio calamitatum ? Cic. 
[div., Il, 54].); obnuntiatio, 


annoncer 
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vais présages »), f. Cic. {au 
sing. Cic. div. I, 29, sq.]; au 
plur. Cic. [ad. Att., IV, 6, 7: 
ad, Q. fr., ILE, 3, 2); promul- 
gatio, On1s, f. Cic. (de les., 
, 43, etc.) ; pronuntiatio, 
OnIS, Î., Cæs. Val.-Max. (ex. : 
qua pronuntiatione facta. Cæs. 
(P. C., I, 25, 7] en parl. de 
annonce faite par le crieur. 
Val.-Max. [IV, 8, 5]}; pros- 
CriD{I0, Onis (pr. « annonce 
d’une vente où d’une saisie »), 
f. Cic. (ex. : p. bonorum. Cic. 
prædiorum. Cic. cum ad diem 
proscriptiones venditionesque 
fiant. Cic.). Afficher des an- 
nonces, proOscribère, tr. Cic. 
Voy. AFFICHE et AFFICHER. Dis- 
tribuer des annonces, libellos 
dispergère. Tac. (dial., 9). « 
(Au fig.) Signe précurseur. Si- 
gnificatio, onis, f. Cæs. Cic. 
Signum, 1, n. Liv. Indicium, 
Li, n. l'er. Cic. Nep. 
(lat. annuntiäre: 
Sen. Plin. Curt., Suet. Apul. 
l'ert. Lact. Hier. mot à éviter), 


vV. tr. Porter à Ia connaissance |: 


de qqn. Nuntiare, tr. Plaut. 
Cie. Liv. etc. (ex. : prodigia. 
Liv. hoc præœlium, hanc pu- 
gnam. Cic. res celeriter isti 
domum nuntiatur. Cic. hæc 
nuntant domum [chez eux] 
Albant, Liv. occiso Ser. Ros- 
Ci0, quis primus Ameriam nun- 
tiat? Cic. Pompezo in hortos 
nuntiavit. Cic. præcipe, quæ 
ad patrem vis nuntiart, Plaut. 
quæ nuntare hinc te volo in 
patriam ad patrem. Plaut. mi- 
sit equites qui nuntiarent pro- 
pe omnes naves afflictas esse. 
Cæs. nuntiant principibus Ar- 
githeam se venturum cum 
Ætolorum delectis. Liv. oppu- 
gnata domus C. Cæsaris per 
multas noctis horas nuntiaba- 
tur, ic. adesse nuntiatur. 
Cæs.impers. nuntiatur pirata- 
rum naves esse in poriu. Cic. 
kRomam erat nuntiatum fugis- 
se Antonium. Cic. paulo post 
ferunt nuntatum SimMmOniOt, u6 
prodiret. C1C. VOY. DÉCLARER, 
ENJOINDRE 6$ NOUVELLE. Ab]. 
absol., quo morfuo nuntiato 
[< sa mort ayant été annon- 
cée »|. Cic.}; denuntiare, tr. 
Cic. etc. {voy. [donner] avis, 
DÉCLARER, NOTIFIER, [faire] sa- 
VOIR, SIGNIFIER); ferre, afferre 
et perferre ou reportàre, tr. 
Cæs. Cic. Liv. (voy. APPORTER 
et NOUVELLE). — à haute voix, 
pronuntiare, tr. Cæs. (ex. : 
alius capta jam castra pronun- 
tiat. CæS. VOY. DÉCLARER) ; — 


par. des cris, clamare, tr. 
(VOy. CRIER). — en réponse, 
renuntiäre, tr. Plaut. Cic. 


etc. (ex. : hoc alit mihi renun- 
tiant. Plaut. te ad patrem esse 
mortuum renuntfiem. Plaut. 
puer cum celeriter, quid esseét, 
renuntiasset. Nep. renuntare 


onis (pr. « annonce de mau-| aliquid ad senatum. Cic. ali- 


nat, quid dicturus sit. 
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quid in concihium. Liv). || 
Dire en commençant, Præfa- 
ri, tr. Liv. Suet. (ex, : præ;a- 
tus, de summa se re publica 


acturum. Suet. [Cæs.°8])); pro- 


ponere, tr. Cic. (ex. : propo- 
Cic. 
quæ proposueram. Gic. ut erat 
propositum (« comme je l'ai 
annoncé #]. Cic.)} Annoncer 
son arrivée, l'arrivée de an, 
nuntiare se acdesse, aliguem 
adesse (ou suiv. le cas, se, 
aliquem venturum esse. Cæs). 
Je me fais annoncer, mitto qui 
nuntiet me adesse. Se faire 
annoncer par qqn, aliqu.m 
suum adventum prænunûûre 
dubêre. Ter. Cic. Ils se sont 
fait —, de eorum adventu 
prænuntiatum est. Ne. || 
(Spécial.) Porter à la connais- 
sance du public (par écrit ou 
à voix haute). Promulgsgäre 
(« annoncer par des affiches »}, 


tr. Cic. (ex. : prom. legem. Cic. 


leges. Cic. rogationem. Cic.res 
multos dies promulgata. Cic. 

r. de aliqguo. Cic. de salute 
alhcujus. Cic. de reditu alicu- 
aus. Cic.);, pronuntiäre, tr. 
Cic. Liv. Suet. (ex. : victorum 
nomina magna voce. Cic. leges 
quas ipse vobis inspectantibus 
recitavit, pronuntiavit, tulit. 
Cic. per præconem senatus 
consultum. Suet. VOY. PROCLA- 
MER. pronuntiare signum. Hirt. 
iter. Liv. prœlium in posterum 
diem. Liv. jusserunt pronun- 
liare, ut impedimenta relin- 
querent. Cæs. pronuntiütum 
ne quis violaretur. Liv. pro- 
nuntiatur primüä luce 1iuros. 
Cæs. pronuntiat occupare se in 
Lucanis proximam urbem vel- 
le. Liv. vocatis ad contionem 
militibus certa præmia pro- 
nuntiäre. Liv. prædam. Curt. 
VOY. PROMETTRE); lrenuntiäre 


{(« annoncer officiellement »},, 


tr. Cic. Liv. (ex. : L. Murenam 
consulem. Cic. VOY. PROCLAMER; 
renunfiare hostium numerum. 
Cic. [ad. Q. fr., 3, 9, %]); in- 
dicere (« notifier officielle- 


ment », « porter à la connais- 


sance du public »), tr. Liv. 
etc. (ex. : diem concilü, comi- 
tia. Liv. funus. Cic. Suet. fe- 
rias. Suet. spectaculum finiti- 
mis. Liv. comitia decemviris 
creandis in ériInum nUNGITUM. 
Liv.). Annoncer (dans les for- 
mes prescrites), COnCipére, tr. 
Varr. Virg. liv. (ex. : fœdus. 
Virg. justum bellum. Varr. 
Latinas ferias sacrumque in 
monte Albano rite. Liv.). S'— 
comme défenseur, se pnatro- 
num profiter. Cic. | Annon- 
cer l'état de ses biens, Voy. 
DÉCLARATION @t DÉCLARER. { {Au 
fig.) Faire connaître d'avance, 
présaser. Prædicére, tr. Cic. 
etc. (ex. : futura. Cic. defec- 
ones sols. Cic.); portendé- 
re,tr. Cic. Sall. Liv. (ex. : ma- 
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gna atque mirabilia portendi 
haruspex dixerat. Sall. du pe- 
riculum portendunt. Cic. guoë 
aves fiert posse portendunt. 
Liv. quid spei Lafinis poriten- 
di? Liv. pericala poriendan- 
tur. Liv.); auguräri, dép. tr. 
Cic. (ex. : alicui mortem. Cic.\; 
canèëre, tr. Cic. etc. (ex. : ut 
hæc quæ nunc fiunt canere di 
immortales viderentur. Cic. te 
mihi mater, veridica interpres 
deum, aucturum cælestium nu- 
merum cecinit. Liv. nec ei cor- 


nix canere potuit recte eum 
facere, quod… Cic.); præci- 
père, tr. Cic. (ex. : magnum 
aliquid populo Romano præ- 
monsträre et præcinêre. Cic.). 
| Avertir. Monëre, tr. Cic. 
Virg. Amm. (ox. : de aliqua re. 
Cic. aliquid. Virg.). { (Par 
ext., en parl. d'objets inani- 
 més). ZJndicäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : vuitus indicat mores. 
Cic.); significare, tr. Cic. 
Col. Plin. (ex. : sacrarit reli- 
gionem significare. Cic. ventus 
tempestatem significat. (Col. 
plaviam. Plini. Ceci annonce 
telle chose, hoc indicium est 
alicui rei. Nep. alicujus rei ou 
de aliqua re. Ter. Dans sa 
marche rien n’annonce qui 1l 
est, nec vero cum venit præ Se 
feré, qui sit. Cic. Tout an- 
nonce..., res videtur spectare 
ad... Cic. Voy. aussi DÉCELER, 
DÉNOTER, INDIQUER. . 
annonceur, 5. m. Celui qui 
annonce. Qui nuntiat, etc. 
annonciation.s.f. Action d'an- 
noncer ‘{arch.}. Denuntiatio, 
onis, £. Cic. Liv. (Spéciar-) 
Une des fêtes de l'Eglise. An- 
nuntiatio, onis, Î. Æccl. 
annotateur, s. m. Celui qui 
fait des annotations. Explana- 
tor, oris, m. Cic. | 
annotation, s. f. Action d’an- 
‘noter un texte, Annotatio, 
onts, f. Quint. (au plur. Plin. 
j. Gell.). Explcaño, onis. f. 
Cic. Explanatio, onis, f. Cic. 
{au sing. et au plur.) || 
Note qui accompagne un texte. 


Nota, æ, f. Cic. (Pis., 73). Sen. 


{ep., 6,5). Commentaria, orum, 
n. pl. Gell. Mettre des annota- 
tions à un ouvrage, librum 
commentart. Plaut. Suet. com- 
mentaria in libraum componè- 
re, Gell. annotationes ad li- 
brum  conscribère, Pln. 
Gell. libram annotäre. Plin. j. 
(Ep, IL, 5, 10).  (Jurispr.} 
Voy. INVENTAIRE. 

annoter, v. tr. Accompagner 
un texte de notes. Annotare, 
tr. Col, Quint. Plin. 7. (ex. : 
librum tuum leqi et annotavi, 
quæ.…., Plin. j. ann, exempla- 
ria. Suet. librum. Pln., 3.). 
Voy. ANNOTATION. 4 (Jurispr. 
anc.)}, Inventorier. Voy. ce 

mot. | 

annuaire, 5. m. Recueil conte- 
nant des renseignements pour 


annulaire, ad]. 


"Cic. 
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l'année. Liber ou libellus- me- 
morialis., Suet. 


annuel, elle, (lat. post. annua- 
_ lis. Paul. sent..Vulg. Inscr.), 


adj. Qui a lieu tous les ans. 
Annuus, à, um, adj. Cic. 
Tac. (ex. : annui solis cursus. 
Cic. commutationes. Cic. fri- 
goraum et calorum varictates. 
Cic. ludi. Tac. subst. an- 
nuum, 1, n. Sen. Ulp. et ordin. 
annua, orum, n. pl. Pün. 7. 
Suetl, alienæ uxoOri annuum 
[« une rente, une pension an- 
nuelle +] nræbêre, Sen. annua 
accipère. Plin. j.); sollemnis, 
e, adj. Cic. (ex. : sacra, Sacri- 
ficia. Cic. dies deorum festi ac 
sollemnes [- les fêtes religieu- 
ses annuelles +]. Cic.); anni- 
versarius, a, um, ad}. Cic. 
(ex. : sacra. Cic. festi dies. Cie. 
vicissitudines. Cic. arma. Liv.). 
l'axe annuelle, in annos sin- 
galos pecunia. Cic. 4 Qui dure 
un an. APANUUS, à, um, ad]. 
Cæs. Cic. Liv. (ex. : provincia. 
Cic. magistratus. Cæs. oppu- 
gnato. Liv. annua æra | « sol- 
de »| habes. Liv.\. 


annuellement, adv. Par cha- 


que année. Quotannis, adv. 
Cic. singulis annis. Cic. Liv. 
ou (suiv. les cas) in singulos 
annos. Liv. 


annuité, s. f. Somme à payer 


chaque année. Annua pecunia. 
Cic. Annuum, 1, n. Sen. An- 
nua, orum, n. pl. Plin. 7. 

Qui est en 
forme d’anneau. Anularius, a, 
um, adj. Vitr, Suet. 


annulation (bas-lat. annulla- 


{10}, 8. f, Action d'annuler. 
Sublatio, onis, f. Quint. (subl. 
judicit, Quint. [VII, 1, 601). Re- 
solatio, onis, Ï. Ulp. dig. Infir- 
matio, On1S, £. Cic. (au sing. 
et au plur.). Rescissio, onis, f. 
Jct. Annulation d'un marché, 
redhibitio mancipu. Quint. — 
d'une vente, rescissio emptio- 
nis. Jet, 


annuler (bas-lat. annulläre), 


v.tr. Rendre nul. Infirmäre, 
tr. Cic. Liv. Vell. Jct. (ex. : 
acta ula atque omnes res su- 
perioris anni. Cic. [Sest., LOI. 
una sublata lege infrmare ce- 
teras. Liv. testamentum. Jet. 
pactum. Vell.\; rescindére, 
tr, Cic. (ex. : pactiones. Cic. 


judicium, res judicatas. Cic. 


testamentum. Cic); resignä- 
re, tr. Cic. (ex. : fidem tabu- 
larum. Cic.); solvèére, tr. 
Hor. Jastin. (ex. : matrimo- 
nium. Justin. solventur risu 
tabulæ [« le ridicule annulera 
la loi >]. Hor.); dissolvèére, 
tr. Cic. (ex. : leges, interdic- 
tum. Cic. imperium [« le pou- 
voir des consuls »}. Liv.); re- 
soivêre, tr. Jct. (ex. : stipala- 
htionem. Jct.\; retexëre, tr. 
(ex. : superiora. Cic.\; 
subvertére, tr. Sall. Tac. 
Just. (ex. : decretum. Sall. tes- 
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tamentum. Val.-Max. impe- 
rium. Justin.); inducére (nr. 
e biffer »], tr. Cic. (ex. cœp- 
tum est referri de indacendo 
senatusconsullo [« on émit la 
proposition d'annuler ie séna- 
tus-consulte »]. Cic.)\; rumpe- 
re, tr. Cic. (ex, : testamentum, 
Cic.)}; incidére, tr. Jct. (ex. 
testamentam où tabalas [tes- 
tamenti]l. Jct.); tollère, tr. 
Cic. Liv. (ex. : legem. Cic, co- 
mitia. Liv). — un testament, 
testamentum facêre 17rritum. 


Cic. — des jugements, res ju- 
dicatas irritas facére., Cic. 
Deux poisons s'annulent, duo 
venena commoriuntur. Plin. 
anoblir, v.tr. Rendre noble, 
Aliquem nobilem facëère ou no- 
bilitatem tribuëre alicui où 
encore recipère aliquem in nu- 
merum nobilium. (Part. subst.! 
Les anoblis, allecti inter patri- 
cios. Plin. 7j. Suet. Paul. ex 
Fest." Rendre plus élevé mo- 
ralement. Voy. ENNOBLIR, : 
anoblissement, s. m. Action 
d’anoblir. Inter patricios coop- 
tatio. _ 
anodin,ine(bas-lat.anodynon, 
i [du gr. &vwéôuvov], n. Marc.- 
Emp.), adj. Qui calme Ia dou- 
Jeur (méd.\. Dolorem sedans cu 
finiens. Cels. Subst. Les anc- 
dins, anodyna, orum, n. pl. 
Cæl.-Aur. (en grec [avsëuvl 
chez Celse, V, %5 in.). Indolo- 
ria, n. pl. Cæl.-Aur. “ (Par 
ext.) Inoffensif. Voy. ce mot. 
anomal, ale (lat. aromalos ou 
anomalus  [gr.  Gvouxhor]. 
Diom.\, adj. Qui présente une 
anomalie, irrégulier. Voy. 1RR£É- 
GULIER. # Inégal, Inæquabilis, 
e, adj. Cic. Plin. 
anomalie (lat. anomalia [zr. 
avousiax]. Gell.), f. Irrégulari- 
té. Inæqualitas, ätis, f. Varr. 
Cic. - Inæquabilitas, ats, f. 
Varr. | 
änon, s. m. Petit de l’âne. 4si- 
ninus pullus. Varr.{ Personne 
uu peu sotte. Voy. ANE. 
ânonnement, s. m. Action 
d’ânonner. Linguæ hæsitantia. 
Cic. (Phil., 3, 16). 
ânonner, v.intr. Parler ou lire 
en hésitant. Linguä hæsitûre. 
Cic. (de or., I, 115). Dicère üli- 
quid verbis hæsitantibus. Cie. 
(de dom., 13h). 
anonymat, s. m. Le fait.d'être 
anonyme. Voy. ANONYME. 
anonyme (bas-lat. anonymos 
ou anonymus [gr. àavevuposl.. 
Cassiod.), adj. Qui n’a pas de 
nom d'auteur. Sine nomine. 
(litteræ scriptæ). Cic. sine aue- 
iore (liber editus). Suet. || 
(Subst.} Caractère de ce qui est 
anonyme. Quod sine nomine 
proditur ou proditum est. L'au- 
teur gardera }—, celabiur 
auctor. Hor.' Qui ne fait pas 
connaître son nom. Qui nomen 
profitéri (ou .edère) non vult. 
Liv, Cet ouvrage est d'un ano- 
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pyme, hic liber sine auctore 
editus. est. 
anormal, ale, adj. Contraire 
à la loi qui régit son espèce. 
Qui (quæ, quod) non est ad 
normam. CIC. 
anse, 8. f. Partie saillante en 
forme d’anneau par où l’on sai- 
sit un objet. Ansa, æ, f, Cato. 
Virg. Ov. Manubrium, à, n. 
Cic. (seulement dans l’express. 
manubrium vasis. Cic.). Qui a 
une anse, ansatus, à, um, ad]. 
Col. Qui fait le pot à deux 
anses, ansatus homo. Plaut. 
(Pers. 308).4 (Par ext.) Ce qui 
a la forme d’une anse; petite 
baie, petit golfe. Sinus, üs, m. 
Cæs, Liv. 
ansérin, ine, ad]. Relatif à 
l’oie, Anserinus, a, um, ad]. 
Cels, Col. Plin. Peau ansérine 
(&. de méd.), c.-d-d. chair de 
poule, cutis anserina où anse- 
ris. Uels. 
ansette, 5. f, Petite anse. An- 
sala, æ, f. Val.-Max. Apul. 
Amm. Vulg. 
anspect,s. m. Barre qui sert 
de levier. Vectis, is, m,. Cic. 
entagonisme,s. m. Etat de 


lutte. Repugnantia, æ, f. Cic. 


Plin. (ex.: repugnantia rerum 
{e l’antagonisme” des élé- 
ments »]. Cic. L'— des savants, 
pugna doctissimorum homi- 
num. Cic. 
1. antagoniste (lat.-post. an- 
tagonista (gr. aviaywviernc]. 
Hier.), s. m. et f. Celui (ou 
celle) qui est en lutte avec un 
autre. Adversarius, ti, m. Cic. 
Hor, Adversaria, æ, f. Cic. (ad 
jam., IT, h, 2), Qui {ou quæx) 
alicut adversatur. Plaut. Cic. 
Par, paris, m. Liv. (ex.: habeo 
A quem das, Hannibalem. 
iv.). 
2. antagoniste, adj. Qui agit 
. €n sens contraire. Qui (quæ, 
quod) in contrarium movetur 
ou qui (quæ, quod) adversatur. 
antan, s. m. L'année d'avant 
(arch.) Superior annus. Liv. 
antanaclase, s. f. Répétition 
d'un même mot dans un autre 
sens, Quintilien (IX, 3, 68) em- 
loie Ile grec évravéxhaots, ewc 


n) 
antarctique, adj. Opposé au 
pôle arctique. Antarcticus (er. 
avrapxrti46c empl. par Varr. [L. 
L. IX, 2%h}), a, um, adj. Hyg. 
Apul. Ampel. Mart.-Cap. 
ante, 5. {. Pilier saillant sur 
la surface d’un mur. Parastas, 
ados, F, Vitr. Au plur. Antæ, 
arum, Î. pl. Vitr. Inscr. 
antécédent, ente.{lat. ant’ 
 Cedens, « qui précède »}, adj. 
Qui précède quelque chose. An- 
tecedens, ‘dentis, p. adj. Cüic. 
Qui (g2æ, quod) alicuirei præ- 
Currit, Cic. Sans une apercep- 
tion antécédente, sine præcur- 
sione visorum. Cic. [| (Suhst.) 
Les antécédents de qqn, ses 
actions antérieures, ante acta 
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vita, Cic. mores alicujus. Cic. 
Les antécédents, les causes an- 
técédentes, antecessiones, Cic. 
(ex.: homo causas rerum videt 
earumque progressus et quasi 
antecessionesnonignorat.Cic.). 
| ‘lerme d'une proposition qui 
en précède une autre. Antece- 
dens (opp. à consequens), n. 
Cic. (top., 88). Les antécédents 
et les conséquents, anteceden- 
tia et consequentia, n. pl. Cic. 
Quint. 
antécesseur, s. m. Titre que 
prenaient dans les anciennes 
universités Îles professeurs de 
droit. Antecessor, oris, m. 
antechrist {bas-lat. antechris- 
{us corrupt. de àvriyotozoc), &. 
10. Faux Messie. Antichristus, 
4, mm. Eccli, 
antéciens(or. Gvrotzot)s. m.Nom 
donné par Îles anciens aux ha- 
bitants de la zone tempérée de 
l’autre hémisphére. On ss sert 
du mot grec. 
antédiiuvien, enne, adj. An- 
térieur au déluge. Qui (quæ 
quod) fuit ante diluvium. 
antéfixe, $s. f. Ornement en 
terre cuite placé à l'extrémité 
d'un toit. Antefixa, orum, n. 
pl. Liv. 
antenne, 5. f. Longue vergue 
fixée au mât et portant une 
voile latine. ÂAntenna, æ, f 
Cæs. etc. (ex.: antennas ad 
malos destinäre. Cæs. malos 
antennasque de nave in navem 
trajicère. Liv.). Appendice en 


forme de corne que beaucoup 


d'insectes portent sur la tête. 

. Cornu, üs, n. Cato. Virg. Cor- 
niculum, 1, n. Plin. 

antenois, oise, adj. Agneau 
ou poulain de l’année précé- 
dente. Annotinus, a, um, ad]. 
Col. 

anténuptial, ale, adj. Qui se 
produit antérieurementau ma- 
riage. Qui (quæ, quod) ante 


nupiias factus est (facta est, 


factum est). 
antépénultième, adj. Qui 
précède l'avant-dernier. Ante- 
pænaltimus, a, um, ad]j.Diom. 
Subst. L'antépénultième (la 
syllabe qui précéde lavant- 
dernière. Antepænultima, æ 
(se. syllaba), f. Prisc. 
antérieur, eure (lat. ante- 
rior. Ceis. Amm,. Hier.\, adj. 
Qui est avant (dans 1e temps). 
Qui (quæ, quod) ante est (fuit, 
etc.) ou superior, us, ad]. comp. 
Cic. (ex. : vila superior. Cic. 
superiora tempora. Cic. supe- 
riores reges. Liv.). Etre anté- 
riour à qqn, præcurrére ali- 
quem ætate. Cic, ætate aliguem 
præcedère. Quint. Voy. PRÉcÉ- 
DENT. || (T. de gramm.) Futur 
antérieur. futurum exacitum. 
Gramm. mod." {Absol.} Qui est 
en avant. Prior (opp. à poste- 
rior), adj. Cic. Plin. Patte an- 
téricure, pes prior. Plin. mem- 
brum prius. Plin. La partie 
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antérieure du corps. adversum 
corpus. Plin. Blessure reçue 
à la partie antérieure du corps, 
vuinus adverso corpore excen- 
tum, Liv. Plin. Dents anté- 
rieures, primores dentes. Plin. 
[| (En ‘parl., d'un édifice.) Anti- 
Cus, à, um, adi. Cic. Varr. 
(ex.: oantica pars templi. 
Varr.\. 
antérieurement, adv. D'une 
époque antérieure. Prius, adv. 
ic. ante ou antea, adv. Cic. 
Liv. ete. 
antériorité, s. f. Etat de ce 
qui est antéricur dans le cours 
du temps. Voy, PRIORITÉ. 
anthologie, s. f. Recueil de 
- petites pièces en vers. Antholo- 
EU orum, n. pl, Plin. (XXI, 
dt }= 
anthracite, s. f. Sorte d'escar- 
boucle (arch.). Anthracitis, ti- 
dis (gr. avôpaxirec), f. Plin. 
anthrax (lat. post. anthrax [du 
gr. Gvbpaë]. Plin.-Val.), 8. m. 
Tumeur sous-cutanée dont la 
surface est noirâtre. Carbuncu- 
lus, 1, m. Cels. 
anthropomorphite, 5. m. 
Celui qui attribue à Dieu les 
passions de l’homme. Anthro- 
pomorphita, æ (er. àvbpwnouop- 
œAras), mn. Eccl. (surt. au plur.). 
anthropophage, ad]. Qui se 
nourrit de chair humaine. 
Qui (guæ) humana carne ou 
hominum (humanis) cornori- 
bus vescitur. Cart. Plin. Subst. 
Les anthropophages, anthropo- 
phagi, orum, m. pl. Plin. (IV, 
88, etc.). /{sid. Etre —, carne 
human vesci, Corporibus ho- 
minum ou *umanis corporibus 
vescl. - 
anthropophagie, s. f. Habi- 
tude de se nourrir de chair hu- 
maine. Les Scythes se livrent à 
l’—, Scythæ corporibus huma- 
nis vescuntur ejusque victus 
alimento vitam ducunt. Just. 
anthyllis, s. f. Nom d'une 
plante. Anthyllis, idis (gr. 
uvBu}ic), f. Plin. (XX VI, 10}. 
Jovis barba. Plin. (XVI, 76). 
antibacchius, s. m. Nom d’un 
pied opposé au bacchius. Anti- 
bacchius, a, um, adj. Gramm. 
(antib. pes). 
antichambre, s. f. Pièce d'at- 
tente à l’entrée d'un apparte- 
ment. Amphithalamus, i (ap- 
Baruuos) m. Vitr. (VI, 7, 2). 
Procæton, OTUS (npozotTwv), M. 
Varr. (R. R., Il, præf. 2). Plin. 
j. (ep. IT, 17, 10; 23). Vestibu- 
lum,, 1, n. Gell. (ex.: in vestr- 
bulo ædium opperiri salatatio- 
nem Cæsaris. Gell. c'est propr. 
une place libre ménagée à l'en- 
trée de l’édifice où se rassem- 
blent les visiteurs). Monter Îa 
garde dans l’antichambre des 
princes, excubias circa cubi- 
culum principis agère. Suet, 
(Galb. 10). 
antichrèse, s. f. Contrat par 
lequel un débiteur abandonne 
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à son créancier les revenus 
d’un immeuble. Antichresis, 15 
(avriypnorc), f. Jot. | 
anticipation, s. f. Action 
d'anticiper. Anticipatio,On1Is; 
f, Cic. {de nat. deor., I, 43; A}; 
trad, du grec xp6ndus, « notion 
antérieure à toute perception, 
idée innée ?»}; antecessus, 
äs, m. Sen. Flor. Quint. decl. 
ex.: in antecessum GACCIPÊTE 
ù recevoir par anticipation |. 
Sen. [ep., 7,10]. in antecessum 
dare. Sen. [ep., 118, 1]}. Pren- 
dre par anticipation. Anteca- 
père, tr. Sail. (13, 3). Antici- 
pare, tr. Cic. (ex.: quod 1ta sit 
informatum  anticipatumque 
mentibus nostris, ut….{(< parce 
que cette idée s'est formée dans 
nos âmes par anticipation, Si 
bien que... »]., Cic. Anteferre. 
_ Cic. (cf. qaod est dies allatara, 
iJ consilio anteferre debemus. 
Cic. [ep., V, 16, 6 Wesenb.l). 
Eprouver un sentiment par —-, 
præsumére, tr. Plin. 3j. (qau- 
dium, lætitiam). Action de jouir 
par —,præsumptio (bonæ {a- 
mæ). Plin. j. Souffrir par —de 
qqch., anticipäre alicujus rei 
molestiam. Cic. Penser par —, 
præmeditari, dép. Cic. (se cons- 
truit avec une proposit. relati- 
ve ou avec une prop. inf., ex.: 
præmeditari, quo animoO acce- 
dam ad urbem. Cic. [ad Att., 
V, 3, h]. id præmeditari fe- 
rendum modice esse, si evene- 
rit. Cie. [Phil., 11,7]. Voy. 
[d’] avance, || (Rhet.) Figure 
par laquelle on réfute les objec- 
tionsqu’on prévoit. Anticipatlio, 
ons, f. Rujin. Occupatio, ons, 
f Cornif. 4 (Par ext.) Empiète- 
ment. Voy. ce mot,.|| Antidate. 
Voy, ce mot. 
anticiper, v. tr. et intr. Pren- 
dre,s’approprier avant le temps. 
Anticipare, tr. Cic. Suet. 
(ex.: anticipare ejus rei moles- 
tiam,. Cic. quod ita sit infor- 
matum anticipatumque menti- 
bas nostris, ut.… Cic. vOy. AN- 
TICIPATION) ; anteCap6re où 
ante capére, tr. Sall. (ex. 
uæ bello usui forent. Sall. 
(cat. 92, 1|. ea omnia luxu, 
Sail. [Cat., 55,5]. fempus lega- 
torum. Sal, [Jug., 21, 3]; 
præcipére, tr. Cic. (gaudia, 
[« éprouver une joie antici- 
pée »]. Anton. ap. Cic. voy. 
Di AVANCE); pDræsumèêre, tr. 
lin, j. (ex.: lætitiam [+ éprou- 
ver une joie anticipée »|. Plin. 
j-). [| Notion anticipée, antici- 
patio, onis, f. Cic, Opinion 
anticipée, præceptio, ons, Îf. 
Cic. (part. or., 193). præsump- 
ta opinio. Quint. || (V. intr.) 
Anticiper sur... Anticipare, tr. 
Cic. — sur ses revenus, præci- 
pere où præcerpère {ructus præ- 
diorum., — sur ce que l'avenir 
aous ménage, quod est dies al- 
latura, consilio anteferre. Cic. 
— sur les faits, præponëère ul- 
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tima primis. Hor. Voy. EMPIÉ- 
TER. Faire, exécuter avant le 
temps. Ante diem ou ante dic- 
tum tempus facere. — un paye- 
ment, ante tempus, ante dic- 
tam diem solvère. Cic. — Ie 
triomphe,præferre diem trium- 
phi. Liv. (XXXIX, 5, 12). — le 
paiement d’une échéance, præ- 
terre diem. Jct. | 
antidate, s. f, Date antérieure 
à la vraie date. Antiquior qustä 
dies (in litteris) ascripta. 
antidater, v. tr. Donner (à un 
écrit) une date antérieure à Îa 
vraie date, Antiquiorem juslä 
diem (in litteris) ascribère. 
antidote, s. m. Substance des- 
tinée à combattre l'effet d’un 
poison. Antidotum, 1, n. Gels. 
et antidotus, t (uvrièorov et &v- 
ridoroc), f. Gell. Remedium con- 
tra (ou adversus) venenum. 
Plin.Découvrir un —, veneficio 
venenum invenire. Plin. Pren- 
dre un —, remedio ati adver- 
sus venenum. Liv. 
antidoter, v. tr. Pourvoir d’an- 
tidote (arch.). Remedium adhi- 
bêre (adversus aliquid). 
antienne (lat. pop. antephona, 
p. antiphona), s. f, Psaume 
chanté à deux chœurs se répon- 
dant. Antiphona, orum (gr. 
avripuva), n. pl.Eccl. { (Famil.) 
Chanter toujours la mêmes an- 
tienne, cantilenam eamdem ca- 
nère (10 auto üdev &oua). Ter. 
(Phorm., 495). 
antilope, s. f. Nom d’un rumi- 
nant. Cervus Africus. 
antimoine (bas-lat, antimo- 
nium), s. m. Nom d’un corps 
simple. Stibi, is, n. Cels. Plin. 
Stibium, ù, n. Scribon. Larba- 
sis, Acc. im, f. Plin. (XXXIIT, 
101}. D’—., séibinus, a, um, ad. 
Vulg. 
antimonial, ale, adj. D’anti- 
moine. Voy. ANTIMOINR. 
antimonilé, ée, ad. Qui con- 
tient de l’antimoine. Voy, 4x- 
TIMOINE. 
antinomie, s. f. Contradiction 
entre deux lois. Antinomia, æ 
(aœvrivouta), f. Quint. (VII, 7, 
1}. Cod. Just. (E, 17, I, 8). 
antipape, s. m. Pape schisma- 
tique. Anfipapa, æ, m. Eccl. 
antipathie (lat. antipathia [er. 
avrindbeta]. Plin.) s. f. Eloigne- 
ment instinctif à l'égard de 
qqn ou de qqch. Odium natu- 
rale adversus aliquem. Cie. 
odium alicujus. Cic. odium 
alicujus rei. Cic, Tædium ali- 
cujus rei. Sall, Liv. Fastidium 
alicujus. Cic. Fuga alicujns 
rei (laboris, etc.). Cic. Decli- 
natio, Onis, Î, Cic. Sympathie 
et antipathie, appetitio et de- 
clinatio naturalis. Cic. Cette — 
raisonnée s’appellera'prévoyan- 
ce, quæ declinatio, si cum ra- 
tone fiet, cautio appelletur. Cic. 
Avoir de l’— pour qqn, natu- 
räale odium adversus aliquem 
gerère., Cic. Curt. fastidire ali- 
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quem. Vell. Cart. Avoir de ]'— 
pour qqch., abhorrére ab ali- 
quä re. Cic. aversari aliquid. 
Cic. Quint. spernëre, asperna- 
ri, respuère aliquid. Cic. asner- 
nüri ac respuêre aliquid. Cie. 
(Par ext Antipathie des choses 
entre elles, Æepugnantia, , 
f. Cic. Discordia, æ, f, Cic. * 
(Arch.) Ce qui est antipathique. 
Quod repugnat. Cic. 
antipathique, adj. Qui excite 
l’antipathie, Odiosus, a, um, 
adj. Cic. Fastidiosus, a, um, 
ad}. Plaut. Cic. Sen. 4 Con- 
traire, opposé. Adversus, a, um, 
adj. Cic. Diversus, a, um, adi. 
Cic. Contrarius, a, um, ad|. 
Cic. Repugnans, antis, p. adi 
Cic. Caractères —, contrariz 
diversæque naturæ. Cic. 
antipatriotique,ad;.Contraire 
au patriotisme. Action —, ne- 
as, n. Cic. impielas, atis, f. 
Cic. Cette allégation est —, ista 
commemorare 1mpii Civis est. 
antiphonaire et antipho- 
nier. 8. m. Recueil d’antien- 
nes, livre contenant les chants 
de l'office. Antiphonarium, ïi, 
n. Eccl. 


antipbrase, s. f. Désignation 


d’une chose par un mot de sen: 
contraire. ÆAntiphrasis, is, f. 
Charis. Diom. (chez Quint. às- 
riccuoic). En latin : inversio 
verborum. Cic. {de Orat., IL 
65, 261). Par —, ex contrario. 
Cic. 
antipode (lat. post. antinodes 
[er. avrtnoëec. cf. Cic., Acad. 
IL, 39, 193) ]. Lact. Serv.),s. m. 
Qui a Îles pieds opposés aus 
nôtres, qui occupe sur la sphère 
terrestre une place diamétrale- 
ment opposée à la nôtre. Qui 
adversis vestiqiis stant contra 
nostra vestigia. Cic. (Acad. Il, 
39, 175). Qui adversa nobis ur- 
gent vestigia.Cic.(Somn. Scip. 
6,2,1). [[(Hyperb.\ Etre aux an- 
tipodes (trés loin}, in diversis- 
sima ac longinquissima regione 
esse. (Au fig.) Personne ou 
chose tout à fait opposée à une 
autre. Diversus, a, um, adi, 
Cie. Sail. (diversa res alicui rai. 
Quint. res inter se diversæ. 
Sail.) VOoy. CONTRAIRE, OPPOSÉ, 


antiptose, s. f. Emploi d'un 


cas pour un autre. Antiptosis, 
is, Acc. in ou im (avitzrucis}, 
f, Serv. Procidentia, æ, f. Prisc. 
(XVII, 155). 


antiquaille, s. f. Chose anti- 


que (arch.) Voy. ANTIQUE et 
ANTIQUITÉ, Antiquité (arch.}. 
Voy. ce mot. { Chose surannée. 
Res obsoleta. Cic. Au piur. 
scruta, orum, n. pl. Lucil. Hor. 
antiquaire (lat. antiquarius 
[s partisan de l’ancienne lan- 
gue et des anciennes mœurs-|]. 
l'ac. Suet.), s. m. Celui qui 
recherche et sait apprécier Les 
objets antiques. Antiquitafis 
investigator. ou (suiv. les cas) 
antiquæ artis studiosus. 
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antique, adj. Qui appartient 
aux mœurs, aux usages d’une 
époque antérieure. AntIQuus, 
a, um, adj. Plaut. Cic. etc. 
(ex.: antiqua concordia. Plaut. 
duritia. Ter. antiquæ munitio- 
nes. Cæs., morem antiquum 
afque ingentum obtinére. Ter. 
verum tamen antiqua neglege- 
mus. Cic. studiose anfiqua 
[« les exemples antiques »] per- 
sequi. Cic. mos antiquus. ler. 
untiquis esse moribus. Plaut. 
cives antiqua viriute et fide. 
Ter. antiqui homines. Cic.) ; 
vetustus, à, um, ad]. Cic. 
Liv. etc. (ex.: vetustiores scrip- 
tores. Liv. vetustissima disci- 
plina. Liv. Subst. veiusta 
[« choses antiques ?], Cuc.); 
velus, eris, ad]. Cic. etc. 
(voy ancien). || (Subst. fém.) 
Une antique (statue, médaille 
antique}, signum antiquo ope- 
re factum., Cic. signum anti- 
qui operis où antiguo opere. 
Cic. signum antiquæ ou priscæ 
artis. Cic. opus oùu monumen- 
tum antiquum. Liv. res anti- 
qui operis, anliquæ où priscæ 
arts. Cic. || (Subst. m.) Genre 
antique. Antiquum genus. Cic. 
Travailler d’après l’—, anftiqua 
imitari et anfiqua .imitando 
fingére nova. (Par ext.) Tres 
ancien. AntiQuUS, à; UM, 
adj. Cic. (ex. : antiquum genus 
[« famille »]. Nep. antiquissi- 
ma scripla. Hor. antiquissi- 
mum tempus, C&sS.vVoy. ANCIEN); 
priscus, à, um, ad]. Cic. (ex.: 
credendam est veteribus et pris- 
cis, u£ aiunt, viris. Cic. quod 
loqguitur priscum visum iri pu- 
tat. Cic.}. Subst. Une antique, 
c'-a-d. une vieille, grandis 
natu mulier, anus. Voy, AN- 
CIEN, ANTIQUITÉ. | 
antiquité, s. f. Caractère de ce 
qui est antique, Antiquitas, 
atis, Î. Cic. (ex. : a. generis. 
Cic. Nep. Tac.); vetustas, ätis, 
f. Cic. (ox: v. possessionis. 
Cie. verborum v. prisca. Cic. 
etc.) De toute antiquité, omni 
memoriä. Cic. jam inde anti- 
quitus. Plin. 3. || (Par ext.) 
Grand âge, Voy. AGE. # Ce qui 
est antique. Antiquitas, ätis, 
f, Cic. etc. (antiquitas [« les 
temps passés, antiques »]. Cic. 
[par méton : « [l’histoire du 
passé ». Cic. Nep. au plur. an- 
liquitates « histoire du passé », 
« antiques légendes », ete. Ca- 
puo ap. Gell. Plin. Tac. Gell. 
Amm. « l'antiquité, c.-à-d. les 
anciens ». Cic.]); vetustas, 
dtis, Î. Cic. (au siug. et au 
plur., 6x.: vetustates familia- 
rum. Cic. [de re p., I, 47). An- 
tiquité (temps anciens), vetus 
memoria. Cic. antiquissima 
ætas. Cic, velustas. Cic. Re- 
monter à la plus haute anti- 
quité, repetère ab. ultimä (ex- 
tremûä, priscä) antiquitate ou 
vetustate. Cic, Dans l’antiqui- 
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té, antiquitus. Cæs. Nep. an- 
{iquis temporibus. Cic. Ama- 
teur de l'antiquité, antiqua- 
rius, 1i, m. TC. Suet. || L’an- 
tiquité (c-à-d, le bon vieux 
temps), antiquitas. Cic. mores 
veteres. Cic. || (Méton.) Obiets, 
monuments antiques. Res ve- 
teres. Cic. Liv. opera antiqua. 
Cic. monumenta antiquitatis. 
Cic. litteræ veteres. Cic. || 
Chose ancienne (fam.)}. Res ob- 
soleta. Cic. 
antireligieux, euse, adj. Qui 
esj contraire à [a religion. Ne- 
farius, a, um, adj. Cic. (homo, 
bellum). | 
antisciens, s. m. pl. Peuples 
habitant l’autre hémisphère et 
dont les ombres sont diamétra- 
lement opposées aux nôtres. 
Arf Sc, orum, m. pl. Amm. 
(X} 1, 15, 31). 
antisigma, s. m. Caractére in- 
venté par l’empereur Claude 
‘pour représenter le son du Y. 
Antisigma, atis, n. Prise. (Gr. 
avticry.x). Signe critique. An- 
Lisigma, atis, n. Suet. Isid. 
antisocial, ale, adj. Contraire 
à l’ordre social. Ferus, a, um, 
adj. Cic. 
antispasmodique, adj]. Qui 
combat les spasmes. Mitigato- 
rius, a, um, adj. Plin. 
antispaste, s. m. Nom d’un 
pied constitué par deux élé- 
ments de mouvemenf contraire 
(u— — uv}. Antispastas,  (àv- 
ricraotoc), m. {iom., Composé 
d’antispastes, antispasticos, on 
(avrioraotixoc), adj.  Diom. 
Gramm. 
antispastique, adj. Composé 
d'antispastes. Voy. ANTISPASTE. 
antistrophe, s. f. Seconde 
stance d’une poésie lyrique ré- 
pondant à la strophe. Antis- 
tropha, æ, Î. et antistrophe, es 
favriatoooh), f. Macr. Gramm. 
antithèse, s. f, Contraste ré- 
sultant du rapprochement de 
deux idées ou de deu: expres- 
sions qui Sopposertt l’une à 
l’autre. Contrarium, ti, n. Cor- 
nif. (rhet., IV, 27). Cic. (de inv., 
I, 42). Jul. Raf. (de schem. lex. 
8 11). Distinctio, onis, f., Quint. 
(IX, 3, 82). Contraposilum, 1, 
n. Quint. (IX, 3, 82). Conten- 


tio, onis, Ë. Cornif. We IV, | 


21}. Quint. (IX, 1, 31). Opposi= 
io, onris, Î. Jal.-Rujin. (de 
schem., jex. 8 Il). Des anti- 
thèses, antitheta, orum (avribe- 
tx), nn. pl Pers. Front. Aug. 
verba relata contrarie. Cie. 
antithétique (antitheticus, a, 
um [avriberxéc], adj. Fortu- 
nat.), adj. Contrarius, a, um, 
ad]. Cic. 
antonomase, 8.f. Fisure de 
langage désignant un person- 
nage par le caractère dont il 
est le type (ex.: Pelides, au lieu 
d’Achilles, eversor Carthaginis, 
au lieu de Scipio). Antonoma- 
sia, æ, f. Quint. Charis, Diom., 
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(gr, aœvrovouociæ). Pronomina- 
io, onis, f. Cornif. (rhet., IV, 
19). Diom. (155, 31). 


antre,s.m.ÆExcavation naturel- 


le,repaire des fauves. Antrum, 
i, n, (mot poétique et poster. 
à Auguste); caverna, æ, Î. 
Lucr. Cic. Sen. (ex.: caverna 
terræ. Lucr, Cic. maris. Sen.) 
spelunca, æ, f. Cic. Virg 
Lact. (ex.: propter est spelunee 
guædam. Cic. in speluncä 7a 
cère, Cic. etc.); Sspecus, üs 
m. et f, (masc, réeul. {{or. Liv 
fém. rare.: Varr, Gell. neutr 
dans Virgile). {| (Par ext. 
poét.) Carrière, Voy. ce mot. || 
Retraite, Secessus, às, m. Virg. 
(poét.). 

anuiter, v.intr. ef tr. Faire 
nuit (arch.). Vox appetëre cæ- 
pit. Sen. nox appetit. Liv. nox 
est. Cic.  {V. tr.) Mettre à. Ia 
nuit. Morärtr aliquem usque ad 
noctem. || (V. réf) S'—, se 
laisser surprendre par la nuit, 
nocfe opprimt, Cic. Il s’anuita, 
nox et superventit. Liv. 

anus, s. m. Orifice extérieur du 
rectum. Anus, i, m. Ceis. Scrib. 
Anulus, 1, m. Cato. {(K. R. 
159). Podex, dicis, m. Lucil. 
Hor. Juv. 

anxiété, s. f, Vive inquiétude 
qui serre le cœur. Anxtietas, 
ätis, Î. Quint. Gell. Avec anxié- 
té, anxié, adv. Sall. Suet. Jus- 
tin. Voy. ANGOISSE. 

anxieux (lat. post. anaiosus, 
a, um, Cæl.-Aur.), adj.. Qui 
éprouve de l'anxiété. AnXIUS, 
a, um, adj. Cic. Liv. Suet. etc. 
(ex. : pavidus semper atque an- 
xias. Suet. anœit senes. Cic. 
anxia mens.Suet. AMmMm. anxiæ 
mentes. Hor. in pace ana. 
Tac. anxium habëre aliquem 
[« rendre qqn anxieux », en 
pari. d’un évén.]. Auct. b Afr. 
T'ac. anæxius animo. Sall. Tac. 
anæius animi. Sall. fr.); SOÏIi- 
citus, à, um, ad]. Cic. etc. 
(ex. : soil. animus, anœxius anti- 
mus aut sollicitus. Cic. suspen- 
sus animus et sollicitus. Cic. 


__etc.). Mouvoments anxieux de 
_ J’Âme. concursatio excguatæ 


mentis. Sen, Voy. INQUIET. || 
Qui marque l’anxiété. ANXIUS, 
a, um, adj. Cic. etc. Voy. IN- 
QUIET. 
aoriste, s. m. Temps de la con- 
jugaison grecque. ÆOristis, 1 


| (&oéptatos), m. Macr. 


aorte, s. f. Artère principale qui 
part du cœur. Aréeriu, &, Î. 
Cels. | 

août, s. m. Huitième mois dé 
l’année. Augustus mensis. Juv. 
Sextilis mensis. Cic. % (Par 
ext.) Moisson (parce qu'elle sa 
fait au mois d'août chez nous). 


 Messis, is, f. Cic. Voy. Morssox. 


Faire l’août. Voy. AOUTER. Prov, 
Il a bion fait son août dans 
cette affaire, optimë 1lli desti- 
nata provenerunt. Tac. 

aoûütage, s. m. Travail de la 
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moisson (arch.)}. Voy. MOISsON. 
aoûter., intr.et tr. Faire l’aout, 
_la moisson (arch.}. Voy. mMorssox 
et moissonNEr. 4 (V. tr.) Mois- 
sonner, récolter. Voy. ces mots. 
a (V. intr.) Môrir par la cha- 
leur d'août. Sole Augusti men- 
sis coqui ou COonCcOoqui. [| (Par 
anal.) Se fortifier. Voy. ce mot. 
apaisement,s. m. Action d'a- 
paiser, état de ce qui est apaisé. 
Placatio, ônis, f. Cic. (ex. : 
L deorum immortalium,. Cic.}; 
sedatio, ônis, f, Cic. (ex. : s. 
mærendi Cic. ægritudinis. Cic.) 
remiissio, OnIS, Î. (VOY. RELA- 
cue); dimissi0, On!IS, Î. Cæl.- 
Aur. {VOY. RÉMITTENCE) ; {ran- 
quillitas, ätis, f. Cic. (ex. : 
t. maris. Cic.aeris tranquilli- 
tas. Sen. summa tranquillitas 
animi. Cic.). VOy. APAISER. 
apaiser, v. tr. Ramener à des 
. sentiments paisibles. Placäre, 
tr. Cic. etc. (ex.-: animum, 
animos. Cic. aligaem. Cic. ca- 
nem. Petr. iram. Cic. invi- 
diam. Hor. aliquem in aliquem. 
Nep. Liv. aliquem alicu. Ter. 
Cic. homo sibi ipse placatus. 
Cic. placare Plutona. Hor. au 
part. passé, placatus [- apaisé>]. 
GCic. Liv. cf. l'adv. placatë 
[+ d’une âme apaisée :], ex. : 
omnia hamana placaté et mo- 
deratë ferre: Cic. [ep., VI, 1, 
L], molestias quotidie remis- 
sius et placatias ferre. Cic. 
fep., VI, 13, 3l); sedaäre, tr. 
Cic. (ex. odium, invidiam. 
Cic.); lenire, tr. Cic. etc. (ex. : 
te dies lentet. Cic. se consola- 
dione. Cic. animos. Cic. iras. 
Liv.)\; delenire, tr. Plaut. 
Cic. etc. (ex. : aliquem. Plaut. 
_dolentem. Hor. multitudinem. 
Cic. animos. Cic.); mitigäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : aliquem. Cic. 
alicujus animum. Cic. placäre 
et mitigüre animum. Cic.). — 
qn, placidum aliquem reddère. 
ic. mitem aliquem præstäre. 
Cic. S’— placäri, pass. Cic. 
(très fréquent); mitigäri, pas- 
sif. Cic. (fréquent). $ Ramener 
à un état paisible. Sedäre, 
tr. Cic. ecc, (ex. : fluctus. Cic. 
ventos. Ov. tempestatem. Cic. 
incendia. Liv. sitim. Ov. Val. 
Max. famem. Plin. impetum 
populi. Cic. tram. Plaut. sedi- 
ionem. Cic. discordias. Cic. 
tumultum [< une émeute -]. 
Cæs. [B. C., IIF, 18, 3]. Utes eo- 
rum. Cic. certamina Allobro- 
gam. Liv.dolores. Plin.): com- 
pescere, tr. Plaut. Hor. Sen. 
(VOY. ARRÊTER) ; COMPOnCre, 
tr. Vrrg. (poét. sauf au part. 
passé compositus. Sen. Quint. 
VOY. ARRANGER, CALMER); Jeni- 
re,tr. Cic. Liv. Plin. (ex. : se- 
ditionem. Liv. invidiam. Neo. 
desiderium crebris enistolis. 
Cic. plebem Liv); delenire, 
tr. Plaut. Cic. Liv. etc. (ex. : 
dotorem his remediis, Phædr. 
aliquem suis dictis. Plaut. eo 
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maxime plebem. Liv. popula- 
rium animos præda. Liv. mili- 
tes blande appellando. Cic.); 
oblenire, tr. Sen. (voy. Abou- 
cir}; mitigàäre, tr. Cic. Quint. 
etc. (ex. : rabiem. Plin. febrem 
quiete. Quint. dolorem. Cic. 
metus. Quint. iram. Ov. Curt. 
iracundiam. Curt. labores. Cic. 
aliqua re eam molestiam. Cic.); 
mulcère, tr. Virg. Vell. (surt. 
poét.); permulcère, tr. Cæs. 
Cic. (ex. : animum alicujus. 
Cæs. iram alicujus. Liv. ani- 
mos militum. Cæs. aliguem 
milibus verbis); mollire, tr. 
Cic. Sall. (ex. : Hannibalem 
exsultantem patientià sua mol- 
liebat. Cic. sedare motus et 
arimos mollire. Sell. 1ras. 
Liv.}; mansuefacère, tr. Liv. 
(ex. permalcendo tractan- 
doque mansuefecerant plebem. 
Liv.); explere, tr. Cic. Liv. 
(VOYy. ASSOUVIR, CALMER); éX{in- 
guére, tr. Ov. Sen. (ex. : si- 
Lim. Ov. Sen. famem maligne. 
Sen.)\; restinguëre, tr. Cic. 
(ex. : sitim. Cic. ardorem cu- 


piditatum. Cic. mentes audito= 


rum inflammatas. Cic. odium 
alicujas. Cic. peroratio inflam- 
mans restinguensque. Cic.); 
reprimeére, tr. Ter. Cic. (ex.: 
iracunciam. Ter. VOY. CONTE- 
NIR, MAITRISER), S—, man- 
suescère, intr. Virg. Col. 
surt. poét.); conquiescère, 
intr. Cic. Liv. voy.[se| cALMER). 


[| (En parl. des dieux.) Ex- 


piäre, tr. Cic. (ex. : nœnis 


manes mortuorum. Cic.deorum 
minas cæde suorum expiari 
posse. Just.); mactäre (- ho- 
norer ef par suite apaiser [les 


dieux] par un sacrifice »}, tr. 


Cic. (ex. : pueroraum extis deos 
manes. Cic.}. Moven d’— les 
dieux, piaculum, 1, n. Cato. 
Cic. Macr. 
apanage, s. m. Action de pour- 
voir un fils, de doter une fille 
on pe AhcCut præbita annua 
en parl. d’un fils}: dos, dotis, f. 
(en pari. d’une fille). Douaire. 
Ne peut se rendre en latin, 
puisque Îa chose n'existait pas 
dans l'antiquité. 4 (Par ext. 
fig.) Domaine (arch) Voy. ce 
mot. | Ce qui appartient en 
propre à qqn, à qqch. Quod 
alicujus proprium et insigne 
est. Cic. {nsigne, is, n. Cic. 
apanager, v.tr. Pourvoir d’un 
apanage. Alicui annaa præbère 
quibus utatur ou aunde vivat. 
apanagiste, ad]. et s. m. Cui 
annua præbita sunt. 
aparte, loc. adv. A part soi. 
Secun, adv. Ter. Cic. 
apathie (lat. phil. apathia 
[gr. aœnäbetx, « insensibilité 
stoicienne »|. Sen. Gell.\, s. f. 
Etat d'une âme que rien n’é- 
meut, Nullus doloris sensus. 
Cic. |} (Phil.}) Insensibilité du 
sage. /ndolentia, æ. f. Cic. Sen. 
{terme phil. que Cicéron rem- 


APE 


place autant que possible, par 
non dolére, doloris vatuitas, 
dolore vacüre, nihil sentire), |] 
Insengsibilité. Voy. ce mot, 
Tomber dans l—, obdurescére, 
intr. Cic. Quint. Manque 
d'énergie. Înerlia, æ, f. Cic. 
Ignavia, æ, Ÿ, Cic. Segnitia à, 
f;, Cic. Liv. Socordia, æ, f 
Ter. Sall. Marcor, oris, m, 
Veil. Sen. Veternus, 1, m,Ca, 
ap. Cic. (ex. : v. civifalis ot y, 
civitatem occupait). 
apathique, adj. Qui a de j'a. 
pathie. /ners, ertis, adj. Cie. 
Sall, Ignavus, a, am, adj, Cie, 
Sail. Socors, cordis, ad1. Plaut. 
Sall. Devenir complétement — 
percallescère. Cic. (Mil., 7). 
apens. Voy. GUET-APENS. 
apepsie, s. f. Défaut de di- 
sestion. Crauditas, ätis, f. Cels, 
aperception, s. f. Perception 
distincte (t. de phil.}. Voy. ces 
deux mots. 
apercevable, adj. Qui peut 
être aperçu. Qui (quæ, quod 
sub aspectum cadit. Cic. . 
apercevance, s. f. Action d’'a- 
ercevoir (arch... Conspectus, 
üs, m. Varr. 
apercevoir, v. tr. Voir soudai- 
nement qqn, qqch. Aspicèére, 
tr. Plaut. Ter. Cic. etc. (ex, : 
ubi contra aspexit me. Plaut. 
perü, si me aspexerit. Plaut, 
forte mane aspicio adulescen- 
tularn. Ter. respexit et simal ac 
Cn. Lentulum consulem as- 


_pexit, concidit 1n Ccuriæ pæne 


limine. Cic.); conspicére, tr. 
Plaut. Cæs. Cic. Liv. etc. (ex.: 
quas [ædes| quotiescumaque 
conspicio, fleo. Plaut. ostium 
ubi conspexi, exinde me ilico 
protinam dedi. Plaut. c. lamina 
crebra. Liv, c. equites. Cæs. 
tabernaculum, unde ab omni- 
bus conspici posset. Curt. per- 
tica, quæ undique CONSPICi POS- 
set. Curt. conspicëre divinum 
vehiculam Argonautarum € 
monte. Cic. lucus, qui ex 
insulä conspiciebatar. Nep. 
conspicère miilites in Summo 
colle. Cæs. aliquem apud se in 
castris. Cæs. aquila nunqguam 
antea Rhodt conspecta. Suet. 
aliquem conspicëère humi jacen- 
tem. Liv. procul Ambiorigem 
suos cohorfantem. Cæs. c.e 
litore aliquos singulares et na- 
vi-egredientes. Cæs.}; cOnsSpi- 
cali, dép. tr. Cæs. Nep. (ex, : 
c.ignes. Nep. agmen Æduorum. 
Cæs. hunc conspicatæ naves. 
Cæs. c. ex oppido cædem ét 
fagam suorum. Cæs. c. aliquem 
in viä. Plaut. c. trans vallem 
et rivum maultitudinem hostium 
Cæs. c. vacua hostium castra. 
Cæs. perterritos hostes.Caæs.c. 
ferocem juvenem Tarquinium 
ostentantem se 1n prima exsü- 
lum acie. Liv. c. Ajacem occi- 
sum. Cornif. ex loco superiore, 
quæ res In nOSÉTIS CAStris gere- 
rentur, conspicatus. Caæs.}; 
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dispicère, tr. Cic. Suet. (voy. 
DISTINGUER); perspicére(-aper- 
ceyoir distinctement »), tr. 
Plaut. Cic. Liv. (ex. : ut præ 
densitate arboram  perspici 
cælum vix posset. Liv. p. do- 
mum. Cic. viam. Cic.); respi- 
cère (« apercevoir derrière 
soi »), tr. Virg. Liv. (ex. : quos 
ubi rex respexit. Liv.); cer- 
nére, tr. Cic. (voy. VOIR), — 
yqch., aliquid percipere oculis. 
Cic. Se faire apercevoir, in 
conspectum venire. Cic.Se lais- 
ser —, apparêre. Cic. Je ne 
voudrais pas qu'on m'apsrçut 
sur ces bancs, in his subselltis 
me apparèëre nollem. Cic. Em- 
pêcher d’—, adimére conspec- 
fum ocaloram (en parl. des 
ténèbres), Liv. Empêcher d’— 
la terre Un pari. du brouillard), 
adimëre conspectum  terræ. 
Liv. Endroit où l’on ne peut 
être aperçu, amO{uS & COons- 
pectu locus. Liv. Pouvoir être 
aperçu, cadère 1n conspectum. 
Cic. Bataillons qui pouvaient 
s’apercevoir les uns les autres, 
agmina inter se conspecta. Liv. 
(XXII, h, 6). Voy. voir, VISIBLE. 
{{Phil.) Saisir par une percep- 
tion distincte. VOoy. PERCEVOIR. 
| (Au fig.) Saisir soudainement 
par la pensée Sentire, tr. Cic. 
intellegère, tr. Cic. Percipère 
aliquid animo. Cic. Animad- 
vertère, tr. J'er. Cic. — son 
intérêt, animadvertére rem 
suam. Ter. Si l’on a aperçu 


quelque faute, si quod pecca- 


{am est animadversum. Cic. 
Pollion apercoit de la Patavi- 
nité dans T.-Live, Polio de- 
prehendit in Livio Patavini- 
tatem. Quint. Voy. S’APERCE- 
VOIR, DÉCOUVRIR @t REMARQUER, 
(V. pronom.) SAPERCEVOIR. Re- 
prendre connaissance (anc. fr.) 
lOY, CONNAISSANCE. À S’APERCE- 
Voir DE QQCH. Remarquer quel- 
que chose qui n'avait pas d’a- 
bord frappé l'esprit. Vidère, 
tr.Cæs.Cic.Liv.etc. (voy. voir); 
cernére. tr. Cic. etc. (ex.: ille 
cernens nullum locum sibt tu- 
Lum in Græcià in Asiam tran- 
sut. Nep. voy. voir); sentire, 
tr. Plaut. Lucr. Cæs. Cic. etc. 
(ex.: posse prius ad angustias 
venire, quam sentiretur, Cæs. 
inepta esse sentio. Ter.); 1in- 
tellegére, tr. Cic. Nep. etc. 
(ex. : ex vultu cujusdam ephori 
insidias sibi fieri intellexit. 
Nep. inistis studiis viventinon 
intellegitur, quando obrepat 
senectus. Cic. intellexi ex tuis 
litteris te audisse. Cic.)}; co- 
gnoscére, v. Cic. etc. (ex : 
COgnoOscére miserias. SOCiOrum. 
Cic. aliquem bonum. Cic. ali- 
quem hominem pudentem et 
officiosum. Cic. aliquem homi- 
nem summaä probitate. Cic. 
aliler rem publicam se haben- 
tem. Cic.)\; animadvertére, 
tr, Cic, (ex: : ecquid animad- 
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vertis horum silentium? Cic. ne 


milites ex oppido animadver- 
terentur. [+ afin que de la 
ville on ne s'aperçût pas qu’il 
y avait des soidats »|. Cæs. 
animadvertit  Cæsar unos ex 
omnibus Sequanos nihil earam 
rerum facère. Cæs. Mais ani- 
madvertere, on le voit par 
ces exemples, signifie plutôt 
REMARQUER; VOY. Ce mot); 
perspicere, tr. Plaut. Cic. 
[ex.: perspicio nihili meam vos 
facère gratiam. Plaut. [Curc., 
155]. perspictebant enim in 
Hortensi sententiam multis 
partibus plures ifuros. Cic. 
[ep., 1, 2, 21. quidam sæpe in 
parvä pecuniä perspiciuntur, 
quasi sint leves. Cic. mais ce 
verbe signifie plutôt vorr [clai- 
rement, nettement], DISTIN- 
GUER ; VOY. Ces mots), . 
aperçu, s. m. Vusrapide prise 
de qqch. par l'esprit. Cons- 
pectus, us, m. Cic. (ex.: in 
hoc conspeciu et cognitione 
naturæ. -Cic. aliquid ponëre 
pæne in  conspecitu anim 
[ « donner un aperçu de 
qqch. »f. Cic. in ano conspnec- 
tu ponère aliquid [ < donner un 
-aperçu de qqch. »l. Cic. in 
brevt conspectu ponère aliquid 
[« donner un court aperçu de 
qach. +]. Cic. [de leg., IIT, 5, 
12]. explicatis ordinibus tem- 
porum uno in conspectu Omnia 
vidére. [« avoir un aperçu gé- 
néral »|. Cic.) Donner un — de 
“l'histoire générale, omnem re- 
runt memoriam breviter com- 
plecti. Cic. Donner un — de 
qach., sub unum aspectum sub- 


gicere aliquid. Cic. Avoir un; 
aperçu de qqch. aliqguid mente 


comprehendére. Cic. Un aperçu 
de Îa cause, conjectio causæ. 
Paul. (Dis., 4,17, 1}. Aperçus, 
exnposihiones rerum sub unum 
aspectum subjectæ. 
apéritif, ive, adj. Qui provo- 
ue l'évacuation des liquides 
e l’économie animale (t. méd.). 
Apertivus, G,um (GvæoTouwTi205) 
ad]. Cæl. Aur. Apertibilis, e, 
adj. Cæl. Aar.  (Subst.) Breu- 
vage qui ouvre l'appétit. Pro- 
poma, matis (rpénopa), n. Pall. 
Pin. Val. 
apertement, adv. D’une ma- 
nière manifeste. Voy. MANIFES- 
TEMENT. 
apertise, s. f. Acte d’adresse 
ou de force {arch.). Voy. ces 
MIOËS. 
apetissement, s. m. Action 
d’apetisser. {mminutio, onis, 
f. Cic. Demainutio, ons, f, Cic. 
apetisser, v. tr. Rendre plus 
petit. Voy. RAPETISSER. 
aphasie, s. f. Privation de la 
parole (t. méd.), Mutum os. 
Ov. Effatio, onis, f. Cæl.-Aur. 
.(acut., I, 9, 72) 
aphérese, s.f. Retranchement 
ou chute d’une syilabe au com- 
mencement d’un mot (ex. : 
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lauda, p. alauda). Aphæresis, 
is (œpaipeoic), Î. Prob. Gramm. 
aphone, 2d]. Privé de l’usage 
de la voix. Qui est sine -voce. 
aphonie, 8. f. Privation de 
J’usage de Îla voix. Vocis pri- 
vatio. 

aphorisme, (aphorismus [àvo- 
otouoc|, m. Cæl.-Aur. Isid.). 
s. M. Proposition relative à un 
art ou à une science énoncée 
sous forme de maxime. Decre- 
tum, 1, n. Cic. (Ac. IT, 27; 
Tusc., 11). Sen. (ep., 94, 9, 
95, 9). Præceptum, i, n. Cic. 
aphbrodisiaque, adj. Excitant 
(Plante) —, concitatrix Vene- 
ris. Plüin. 

aphthe (aphtha. Th.-Prise.), 
s. f. Légère ulcération de la 
bouche. Aphthæ, arum (&obut), 
f. pl. Âarc. Emp. (en grec 
chez Celse, VI, 11, 19). 

1. api, s. m. Nom d’une petite 
pomme. Appianum .malum. 
Plin. 

2. api, s. m. Nom ancien de 
lache. Voy. ce mot. 
apiculteur, 5. m. Celui qui 
élève des abeilles. Aellifex, 
ficis, m. Col. Mellarius, 1, m. 
Varr, (R. R., III, 16, 17). 
apiculture, 5. f. Education 
des abeilles. Mellificium, ü1, n. 
Varr. (au plur. Coli.). 
apier (apiarium), s. m. Rucher. 
Voy. ce mot. | 
apitoyer, v. tr. Toucher de 
pitié. ÂMisericordiam alicujus 
excitôre,  commovêre. Cic. 
Chercher à —, misericordiam 
inferre. Cic. Voy. ATTENDRIR, 
ÉMOUVOIR, TOUCHER. || (V.pron.). 
p'apitoyer, être touché de pitié. 
Miseretur me. Cic. (ex.: ut 
supplicum misereatur, Cic.).. 
Adhib&re (in hominis misertiis 
misericordiam. Cic. (Alicujus 
misericordiä commovéri Cic. 
S'— sur. qqch., aligwid nuse- 
räri. Cic. 
aplaigner, v.tr. Rendre plan. 
(arch.). Voy. APLANIR. [|] (Par 
ext.) Caresser, Voy. ce mot. 
aplaner, v. tr. Comms APLAI- 
GNER. 

aplanir, v. tr. Rendre plan. 
ÆÆquäre, tr. Cæs. Cic. etc. 
(ex. : locum. Cæs. aream cylin- 
dro. Virg. æquata agri plani- 


ties. Cic.); coæquare, tr: 
Cato. Sall. Col. (ex.: aream. 
Cato. montes. Sall, glebas. 


Col.), exæquare, Vitr. (ex.: 
exæquatä planitie  Vitr.); 
complanäre, tr. Cato. Suet.. 
Jct. (ex.: terram tabulä, ma- 

nibas, pedibus. Cato, locum. 

Jct.); pavire, tr. Varr. Plin. 

(ex. : terram. Plin. area pa- 

vita. Plin.);, asciare (+ apla- 
_nir avec la truelle >), tr. Vitr. 

(es. : caicem. Vitr.). — ja col- 
Jine de Mars, clivum Martis 

ad planitiem redigère. Inscr. 
— un champ, agrum ad pla- 

niliei æqualitatem redigère. 
_Plin. — la mer, mare sternère. 
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Plin. — les montagnes, montes 
in planum ducëère, Sen. Plin. 
Règle, niveau pour aplanir, 
amussis, Acc. im, f. Varr, (Ne 
s'emploie guére qu’à Î’Acc. 
dans l'expression ad amussim). 
{ (Au fig.). Rendre facile. Ait 
quid facére planum. Cic. Tu 
m'as aplani les difficultés, fe- 
cisti müihi ex proclivi planum. 
Plaut. — toutes ces difficultés, 
hæc omnia plana facère. Cic. 
Il vous aplanira toutes [es dit- 
ficultés (du texte), lle tibi 
omnia explanabit. Cic, La 
voie esb aplanie, pafet via. Liv. 
I[.(V. pr.). S'aplanir. Planum 
ou proclive fieri, Que toutes 
les difficultés s’aplaniraient, 
omnia piana, proclivia fore. 
Liv. 
aplanissement, s. m. Action 
d’aplanir. (Se traduira par 
uno périphrase où entrera un 
des -verbes cités à l’art. précé- 
dent.). {| Etat de ce qui est 
aplani. Planum, i, n. Liv. Sen. 
Planities, &i, f. Cæs. Liv. 
aplanisseur, s. m. Qui apla- 
nit. VOy. APLANIR. 
aplatir, v. tr. Rendre plat. 
lanum reddëre. Liv. Le pays 
s’aplatissait peu à peu, regio 
paulatim ad planitiem redibat. 
Cæs. Il s’aplatit la tête contre 
la porte, caput foribus illisit. 
Suet. caput tillisit in postem 
januæ. Vell. — le nez, simäre 
nares. Lucil. Donner une forme 
aplatie aux saillies, simäre 
progectnres. Vitr. (1V, 9, 3). 
e nez s'aplatit, nares desi- 
dunt. Ceis. Enfant au nez 
aplati, puer simis naribus. Sen. 
Fig. les bouffissures des 
- Ames, animorum {umores COM- 
pescère. Sen. 
aplatissement, s. m. Action 
d’aplatir ef état de ce qui est 
aplati. Complanatio, onis, f, 
Sen. (quæst. nat., VI, 1}. 
aplomb, s. m. Equilibre stable 
d’un corps quand l’œil voit le 
fil à plomb parallèle à une 
ligne menée du centre. de gra- 
vité à la base, Libratio, ons, 
f. Vitr. [jf (Locut. adv.). 
D’aplomb (suivant Ia verti- 
cale). Ad perpendiculum. Cæs. 
Cie. Ad lineam. Cic. Ad nor- 
mam. Cic. Muraille d’'—, marus 
direcius ad perpendiculum. 
Vitr. ou directus. Vitr. Etre 
d’— sur ses Jambes, recto talo 
stare. Hor. (Au fig.) Assu- 
rance imperturbable. fidentia, 
æ, f. Cic. (de inv., Il, 163: 
165 ; Tuse., IV, 80). Confiden- 
ha, æ, f, Cic. Audacia atque 
confidentia. Cato. Cic. Si 
J'avais l— d’Appius, si Appü 
os haberem. Cic. 
apocalypse, s, f. Livre du 
Nouveau Testament. Apoca- 
lypsis (aroxdhuduc), Gén. is, 
Acc. im. AD]. 7, f. Tert. Sulp. 
Sev. Isid. 
apoco, s. m. Homme qui a peu 
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d'esprit (arch.). Pusillus homo. 
Vatin. ap. Cic. 
apocope, s. f. Retranchement 
ou chute de lettres à la fin 
d’un mot (ex: bonu p. bonus). 
Apocopa, æ, Î. Prisc. Apocope, 
es (gr. &roxonñ), £. Prob. {cath. 
163, 12). Gramm. Concisio, 
onis, {. Prise, | 
apocrisiaire, s. m. Dignitaire 
de l’Empire grec chargé de 
transmettre Îes réponses de 
l'empereur. Apocrisiarius, it, 
m. Æccl. {| Mandataire du 
pape ou des archevêques. 4po- 
crisiarius, it, m. Julian. (epit., 
6, 26). 
apocryphe (apocryphus, à, 
um [äéréxpupoc], ad]. Teré,. 
Aug.)\, adJ. Non reconnu par 
l'Eglise. Apocryphus, a, um, 
ad]. Tert. || (Par ext.) Con- 
trouvé, supposé. Subditus, a, 
um, p. adj. Tac. (ex.: testa- 
mentum. T'ac.). Suppositus, a, 
um, p. adj. Cic. (ex.: testa- 
mentum. Cic.). Faisus, «&, um, 
adj. Cic. Liv. (ex.: litteræ 
fe documents, etc. »l. Cic.) || 
Auteur, personnage apocryphe. 
Falsus, a, um, adj. Cic. Sub- 
ditivus, a, um, adj. Cic. Sub- 
diticius, «a, um, adj. Quint. 
Subst. Un apocryphe, liber 
falsus. Cic. faisæ litteræ. Cic. 
apocyn, Ss m. Nom d’une 
plante appelée aussi gobe- 
mouche. Apocynon, i, n. Plin. 
(XXIV, 98; du gr. à&néruvov, 
parce que les anciens attri- 
buaïent à cette plante la pro- 
priété de tuer les chiens). 
apode, adj. Qui n’a pas de 
pied. Pede ou pedibus carens. 
apodictique lat. post. apodic- 
ficus [amoderxtixc(, adj. Geil. 
Fortunat. Mart.-Cap. Poet.), 
adj. Qui énonce une vérité 
nécessaire. CertisSinmus, &, UM, 
adj. Cic. Evidens, entis, ad]. 
Liv. Quint. 
apogée (lat. apogëus [&royeroc, 
« qui paré de terre -] employé 
par Pline en parl. du vent 
qui souffle de terre), s. m. 
Point où la une ou le soleil 
est le plus éloisné de [a terre. 
Columen, inis, n. Niqid. ap. 
Serv. (Georg., 1,278). Î (Par ext.) 
Decré supérieur d’une chose 
(se traduit surtout par l’ad- 
jectif summus): Atteindre l’— 
de la gloire, summam gloriam 
consequi. Cic. L'— de la for- 
tune, summum culmen fortu- 
næ. Liv. (XLV, 9, 7). Etre à 
— de la gloire, de la for- 
tune, florêëre gloria, honore, 
Cic. omnibus copiis, Cic. Etre 
arrivé à [’— de la gloire, ad 
summum gradum gloriæ as- 
cendisse. Cic. Atteindre l’— da 
la fortune politique, altissi- 
mum gradam dignitatis as- 
cendère ou consequi. Cic. 
apographe, s. m. Copie d'un 
autographe. Apographon, 1 (er. 
anoyoapov, qu'emploie Cic. [ad 


apoint ou à 


apologie 


apophtegme, s. 
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Att., XII, 52), n. Plin, Ca 
terme est remplacé en latin 
classique soit par le mot grec, 
soit par exemplar ou exem. 
plum. Voy. coprre. 

Oint, 8. m. Mo- 
ment favorable (arch). Voy, 
MOMENT. 


apologétique (lat. post. ano- 
logetiens (à: à 


TT 0).60yatix66]), adj, 


J 


gelicus 
Qui a pour objet l’apolosie de 
qqn ou de qqch. Qui (que, 
uod) ad defensionem alicujus 
ou alicujus rei) pertinet {ou 
spectat). [| (Spéc.) Livre apo- 
logétique ou (subst.) apolopé- 
tique, defensio, onis, f. Cie, 
Apologeticon ou apologeticum, 
à (ano)oynttz6v} , n. Lact, Isud, | 
1. f.) L’apologétique (partie de 
a théologie contenant Ia dé- 
fense de la religion chrétienne). 
Defensio, onis, f. 
(lat. apologia, à, 
fœnoroyia], f. Hier), s. f. Ecrit 
ou discours justificatif, Defen- 
sio, onis, f, Cic. etc, (ex. : 
defensionem causæ suæ scri- 
bère. Cic. defensionem alicui 
scriptam offerre. Quint. Cice- 
ronits defensionem adversas 
Asinii Gallt libros satis erudi- 
tam componère. Suet.); patro- 
cinium, li, n. Cic. Liv. (ex. : 
volaptatis. Cic. mollitiæ. Liv,\: 
laudatio, onis, f. Cic. {ex.: 
laudatio tua [+ l’apologie que 
j'ai faite de vous -{|. Cic. gra- 
vissima atque OrnaUssiMa, 
Cic.). 


apologique, ad]. Comme 4ro- 


LOGÉTIQUE. 


apologiste, s. m. Celui qui 


fait l’apologie de qan ou da 
qqch. Defensor, oris, m. Cic. 
Quirit. Patronus, 1, m. Cic, 
Quint. Laadator, oris, m. Cic, 
(in Verr., Il, 5, 57). 


1. apologque, s. m. Court récit 


en prose ou en vers cOonfenant 
une lecon de morale pratique, 
Apologus, 1 (œxGloyos}, 1m. 
Plaut. Cornif. Cic. Quint. (em- 
ployé par Cicéron pour signi- 
fier « une fable Esopique », par 
opposition au mot suivant). 
Fabala, æ {< court récit sans 
préoccupation morale »|, f. Cic. 
Phædr. Quint. (au sens d’apo- 
logue dans ces deux derniers 
auteurs). Fabella, æ, f. Cic. 
Phædr. Sen. 


2, apologue, s. m. Apologists 


(arch.}. Voy. ce mot. 


apoltronnir, v. tr. Rendre poi- 


tron (arch.). Voy. FOLTRON. 

m. Parolo 
sentencieuse ordinairement at- 
tribués à un personnage célé- 
bre. Dictum memorabile où 
diciumi, 1, n. Cic. 


apophyse (lat. apophysis {uro- 


ouctc). Viér., [< partie supé- 
rieure ou inférieure du fût de 
la colonne »|}, f. Saillie natu- 
relle d’un os. Processus, üs,m: 
Cels. 
apoplectique, adj. Relatif à 
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l'apoplexie. Apoplecticus, a, 
am nonmertéc) adj. Cæl.- 
Aur, Les personnes apoplecti- 
ques et (subst.) les apoplecti- 
ques; apopiectici, OTUM, M. pl. 
Firm, (math., IL, 5, A; 1h, 8). 
Cæl.-Aur. (acut., IE, 5, 5h). 

apoplexie, s. f. Nom scienti- 
que. du coup de sang. Apo- 
plexia, æ (aromhntio), f. Cæl.- 
Aur. Oros. Apoplexis, is, Acc. 
in (éménantuc), Î. Capit. T'ert. 
Firm. Ilctus sanguinis (quem 
imorbum Græci amomAnEty vo— 
cant. Aur.-Vict. (epit. 16, 5). 
Etre frappé d'— apoplexi ar 
ripi. Capit. Frappé d —, apo- 
plectus, &, UM, ad]. Cæl.-Aur. 
(acut., III, 5, à Attonitus, @, 
um, adj. Cels. (III, %6, 1). Por- 
sonnes frappées d’—, apoplectr, 
orum, m. pl. Cæl.-Aur. (ib.). 
Nous voyons rarement des per- 
sonnes frappées d'—, attonitos 


raro videmus. Cels, Qui cause 


l'—, caroticus, a, um (xapuwrtt- 
xoc, qui donne un sommeil pe- 
sant), adj. Chalcid. | | 
apogiopèse (aposiopesis, 18 
fanoctwnnots], f. Serv. en grec 
chez Quint. [IX, 9, 5k] et chez 
Aguil, Rom, [8 5), s. & Figure 
de rhétorique appelée aussi ré- 
ticonce. Reticentia, æ, f, Cic. 
(de Orat., II, 205). Quiné. 
Aguil. Rom..interruptio, ons, 
f, Quint. (IX, 9, 1h}. Abscisto, 
onis, f. Cornif. (rhet., IV, 
67), 
anbstasie, s. f. Abandon de la 
religion dans laquelle on est 
né. Apostasia, æ (&mootaoia), f. 
Eccl. Apostatatio, onis, f. Eccl, 


Infidelitas, ätis, Ë. Hier. Aver- 


sio a religione :priorum. Arn. 
(II, 67). Aversio a divinaä reli- 
gione, Aug. (On pourrait dire 
defectio ab religione paternä),. 
| (Par ext.). Action de détes- 
ter un parti. Alienatio, Onts, f. 
Cæs. Cie. Liv. 
apostasier, v. intr. Faire une 
apostasie. Apostatäre, intr. 
Eccl. Deficère a religione pa- 
ternä. Celui qui —, apostata, 
æ, m. Eccl. Celle qui —, apos- 
tatrix, tcis, £. Ecci. 
apostat, s. m. Celui qui a apos- 
tasié. Apostata, æ (arootärnc), 
m. Eccl. Suæ religionis profu- 
gas. Min, Fel, (Octav., 35, 6). 
Infidelis, is, m. f. fier, D'—, 
apostaticus, a, um, adj. Eccl. 
apostème, s. m. Tumeur pu- 
rulente. Apostema, atis (4moo- 
tua), n. Plin., Veg. (Mais en 
latin on se sert ordin. soit de 
abscessus, us, m. Plin. soit de 
suppuratio, ons, f. Cels. Sen. 
surt. au plur.). 
aposter, v. tr. Poster qqn dans 
un mauvais dessein. À D ponëé- 
re, tr. Cic. (ex. : accusatorem. 
Cic. calamniatores. Cic. illici- 
tatorem [« qqn pour enchérir 
sans intention d’acheter »]..Cic. 
mancipem. Cic. aliquem, qui 
emat, Cic.); interponère, tr. 
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Cic, (ex. : testes. Cic. accusa- 
torerm. CiC. VOY. SUBORNER) ; 
astruere, tr. Curt. (ex. : gen- 
fis ejusdem levissimos falsis 
criminibus [+ pour accuser faus- 
sement »|, Curé. [10, 1, 27)); 
submitteore, tr. Suet. (ex. : 
consulares. Suet, [Ner., 28) ; 
adornäre, tr. (ex. : hoc ipsum 
judicium, hoc periculum, illa 
omnis Lestium COpia….. a matre 
initio est adornata. Cic. [p. 
Clu., 18]); subornäre, tr. Cie. 
Nep. Liv. (ex. : fictum testem. 
Cic. accusatorem. Cic. aliquem 
adversus Charetem. Nep. per- 
Cussorem alicu,. Suet, aliquem 
falsum testem. Cic. [p. Rosc. 
com., 51]). {| (Par ext. au part. 
assé), Supposé, faux (arch.). 
OY. ces mots, 
apostille, s. f. Annotation mar- 
ginale {(arch.}, Ascriptio, onis, 
F. Cic. Voy. ANNOTATION, T Note 
ajoutée à une pétition pour la 
recommander. Ascriptio, Onis, 
f, Cic. Commendaticiæ litteraæ, 
tabellæ. Cic. Subst. Commen- 
daticiæ, arum, Î. pl. Aug. ap. 
Macr. 
apostiller, v, tr, Annoter en 
marge (arch.)}. VOy. ANNOTER. 
Annoter une pétition, Com- 
mendaticias litteras alicui scri- 
bêre. 
apostolat, s. m. Mission des 
apôtres. Apostolatus, üs, m. 
Eccl, | 
apostolique, adj. Conforme à 
Ja tradition ou à la mission 
des apôtres. Apostolicus, a, um, 
adj, Æ£ccl. Subst. Les aposto- 
liques (élèves ou amis des apô- 
tres), apostolici, orum, m. pl. 
Tert. (Dans Isid, [or. VIII, 5, 
19] nom d’une secte). 
apostoliquement, 2dv. Con- 
formément à la tradition ou à 
la mission des apôtres. Apos- 
tolicé, adv. ÆEccl. Apostolico- 
rum more. 
1. apostrophe, s. f. Mouvement 
oratoire par lequel on inter- 
pelle brusquementune personne 
présente, un être invisible, etc. 
Apostrophé, és, f, et Apostro- 
pha, æ (äanootpaoïñ), f, Ps. As- 
con. Quint. Hier. Mart. Cap. 
Serv. Aversus à judice sermo. 


Quint. (IV, 9, 106; IX, 9, 38). 


Sermo a personû jquuicis aver- 
sus. Quint. (IV, 1, 63}, Oratio 
aversa. Quint. (IV, 1, 67. 


Aversio, onis, f. Aquil, Rom. | 


(8 9). 4 (Par ext.) Vive inter- 
ellation. Compellatio, onis, f. 
ic. (au plur. Cic.). 

2. apostrophe, s. m. Signe or- 
thographique. Apostrophos ou 
gposiropauss U Brbarp0g0d, f. 

iom. Gramm. 

1. apostropher, v. tr. Inter- 
peller par une apostrophe. 
Compelläre, tr. Cic. etc. (t. 
de dr. et de rhêt. signifiant 
dans la langue classique « in- 
terpeller vivement »); corri- 
père, tr. Liv. Plin. j. (voy. 1n- 
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TERPELLER, GOURMANDER); jn- 
crepäre, tr. Liv. Plin, j. et 
increpitare, tr. Cæs. (voy. 
GOURMANDER) ; 1nVadëre, tr. 
lac. Es : consules invasit. 
cur... [Subj.1, Tac.). 
2 apostropher, v. tr. Rom- 
lacer par une apostrophe 
arch, OY, ÉLIDER, 
apostume (corrupt, du latin 
apostemd, VOY. APOSTÈME), S$, Î. 
umeur purulente, Voy. APos- 
TÈME, À (Au fig.) Cause cachés 
d'un mal. Res cæca. Cic. 
apostumer, v. intr. Abcéder 
arch.). Voy. ce mot. | 
apothéose (lat. post. apotheo- 
sis [grec ànobéworx dans Cic. 
ad Att., I, 16, 131), s. f. Action 
de décerner des honneurs di- 
vins. Consecratio, onis, f. Suet. 
(Dom. 2). Tac. (ann., XIII, 9%. 
ivinitas, àtis, f, Liv. Suet. 
Déccrner l'—, in deorum nu- 
merum referre., Cic. Liv. || 
(Par ext.) Action de décerner 
des honneurs extraordinaires. 
Falgor claritatis. Cic. Divini- 
tas splendorque. Vitr. 
apothicaire (bas-lat. apothe- 
Carius, « boutiquier »}, s. m. 
Celui qui vend des médica- 
ments. VOy. PHARMACIEN. 
apothicairerie, s. f. Boutique 
d'apothicaire (arch.). Voy,Pxan- 
MACIE. 
apôtre, s.m. Disciple de Jésus- 
Christ. Apostolus, 1, m. ÆEccl. 
Des apôtres, apostolicus, à, 
um, adj. ÆEctl. A la manière 
des apôtres. Apostolicëé, adv. 
Eccl.. 
apozéme, $s. m. Décoction. 
Apozema, atis (œmoteuæ), n. 
Th. Prisc. Plin. Val. 
apparaître (lat. apparescère, 
intr. Æccl.), v. intr. Se mon- : 
trer fout à coup aux veux. Ap- 
parére, intr, Plaut. Ter. Liv. 
Suet. (ex. : dies apparait. Ti- 
bull, [emploi plutôt poét. au 
lieu de venit]. cum stella in 
cælo apparuisset. Sen. nun- 
quam major arcus dimidio cir- 
culo apparet. Sen); compa- 
rere, intr. Liv. Plin, ete. (ex.: 
non comparère in cælo Satur- 
ni sidus. Plin.); exoriri, dép. . 
intr. Cic. etc. es :- exOrb Te 
pente insidiatores. Liv.); exis- 
tére, intr. Cic. Cart. (ex. : 
magna reépente in ipsis Operi- 
bus flamma exsistit. Hiré.i. 
VOoy. PARAITRE, VISIBLE, SE MON- 
TRER || (En pari. de la clarté 
du jour.) Zllucescère, intr. 
Cic. (ex. : cum tertio die sol 
tlluæisset. Cic.). 4 Se montrer, 
paraître. Apparëre (opp. à: 
latere, latitare, occultum esse), 
intr. Plaut. Ter. Cic. Liv. etc. 
(ex. : si appareret. Plaut. ille 
bonus vir nusquam apparet. 
Ter. quod nec hostis usquam 
apparebat. Liv. equus mecum 
emersus rursas apparait. Cic. 
anguis ille, qui Sullæ apparait 
immolanti. Cic.); comparère, 
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intr. Cic. etc. (ex. : cum subito 
sole obscurato non comparuis- 
set [Romulus]. Cic. repente 
comparuit incolumis. Suel. 
fig. : quæ ita a naturà defor- 
matla sunt, ut tamen à naturà 
inchoata compareant. Cic. in 
Thucydide orbem modo ora- 
tionis desidero, ornamenta 
comparent. Cic. in quibus cs 
bris! multa industria et dili- 
gentia comparet, nulla doctri- 
na. Nep.\; COnSpiCIi, .pass. 
(voy. [être] visige); prodire, 
intr. Cic. (ex. :.consuetudo 
prodire cœpit. Cic.); exoriri, 
dép. intr. Cic. etc. (ex. : re- 
pentinaus Salla nobis exoritur. 
Cic. exoritur peculiare edictum 
repentinum. (Cic.) ; exstare, 
intr, Cic. (ex. : quo magis id 
quod erit illuminatum exstäre 
atque eminère videatur. Cic. 
nostrum staudium exstabit 1n 
conventiendis magistratibus et 
senatoribus. Cic.\. || 5e mon- 
trer sous une forme visible. 
Objici, passif. Cic. etc. (ex. : 
si qui tremerent objectà re ter- 
ribili [< en voyant apparaitre 
un objet terrible » |. Cic. visam. 
a deo objectum  dormienti 
[< objet qu’un dieu fait appa- 
raître pendant le sommeil »|{. 
Cic. ‘quo repentino objecto 
visu. Nep.). — dans le som- 
meil, obversäri somno. Liv. 
(II, 36, 6). Se alicuit ostendère 
in SOMNniS, videri in SOMTrus, 

er somnum, per qguielem, 11 
quiete. Cf. Plin. j. (ep., VII, 27, 
: 3). || S'apparaître (arcd.). 
Comme APPARAITRE.  S8 pré- 
santar à l'esprit comme vrai. 
Apoarére, intr. Cic. etc. (ex.: 
apparet qualis, guantus, quid 
sit, utram.… an Si, (CiCc. in 
causä non fuisse feritatem eo 
apparet, quod….. Sen. membra 
nobis ita data sunt, ut ad 
quandam ralionem Vivendi 
data esse appareant [sgr. ônàt 
£ort dobévra]. Cic. [de fin., Ill, 
29]. paulatim et ipsa frhetori- 
ca} atilis honestaque apparut. 
Suet. [rhet. 1j}; vidéri, passif 
(VOY. PARAITRE). 


apparat, s. m. Caractère pom- 


peux donné à certains actes, à 
certaines cérémonies. Appara- 
tus, üS, rm. Cic. (ex.: accipére 
apparata regio. Cic. [cf. orat., 
25, 83; de re publ., VI, 10]. 
delectant etiam magnifici ap- 
paratus. Cie. [off., I, 95]. Quid 
prandioraum apparatus profe-— 
ram? Cic. [Phil., 92,:39, 101]. 
magnifici apparatüs ludi, Liv.); 
pompa,.æ, Î. Cic. (ex.: pom- 
pa rhetorum. Cic. epidicticum 
genus pompæ quam pugnæ 
aptus. Cic.). D’'apparat, 4npa- 
ratus, à, um, ad]. Cic. (ex.: 
cpu Liv. ladi apparatissimi. 

ic.); Mmagnificus, à, um, adi. 
Cic. (ex.: magnificam ou ma- 
gnificentius dicendi genus. 
Cic.); lautus, a, um, adi. 


appareil, 5. 
Ë 
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Cic. Plin. j. (ex.: cena lautrs- 
sima. Plin. j.).' Discours d'—, 
oratio ad. ostentationem com 
parata: Quint. Discours d’ap- 
parat (dans un concours), com- 
missio, onis (aœywvopu), f. 
Suet. (Aug., 89; Cal., 55). Avec 
—, apparate, adv. Cic. (ex.: 
opipare et apparatë edère et 
bibère. Cic, apparatus cenäre. 
Plin. j. quod nimium appara- 
te compositum est, Cornif. 
frhet., I, 11]. Siège d'—, sella 
curulis. Liv. 4 Ouvrage préparé 
pour l'étude d’un auteur farch.). 
VOY. CATALOGUE, LEXIQUE. 


apparaux, m.. pl. Engins né- 


cessaires à un navire. Arma- 
menta, Orum, n. pl. Liv. 
m. Préparatifs 
rch.}. VOy. PRÉPARATIF, { £n- 
semble des instruments qui 
servent à exécuter une chose. 
Jnstrumentum, i,n. Cic.etec. 
(ex.: insér. villæ. Cic. rastr- 
cum. Phædr. regium. Suet. re- 
gale. Jastin., venatorium, Plin. 


d. militare, Cæs. belli. Cic. 


scænarum. Paul, ex Fest.); OTr- 
namente,orum, 0. pl. Plaut. 
Cic. etc. (ex.: orramenta a cho- 
rago sumèêre. Plaut.). Machine, 
machina, &, f. Cic. etc. Vov. ce 
mot. — pour apprendre aux 
enfants à marcher, cunabulam, 
t, n. Schol. Bern, — pour ré- 
duire les fractures, canalis, 15, 
m. ou canaliculus, i, m. Cels. 
— (compresse), ligamentum, 1, n. 
Quint. Tac. — pour cheval ma- 
lade, cantherius, , m. Veg. 
(III, 47, 3}. 4 Ensemble des or- 
ganes qui servent à une fonc- 
tion. instrumenta, orum, n. 
Plin. — digestif, ciborum ins- 
tramenta. Plin. 4 Disposition 
des pierres (en maçonnerie). 
Genus structuræ. Vitr. — 
maiilé, réticulé, reticulatum 
genus structuræ. Viir. — ré- 
gulier, isodomum structuræ ge- 
nus. Vitr. * Déploiement exté- 
rieur de ce quiest préparé pour 
une opération. Apparaius, 
us, m. Cic. Liv. etc. (ex.: omnis 
apparatus oppugnandarum ur- 
bium. Liv. | XXII, 36,7; XXIV, 
33, % XXV, 1h, 11]. plenum 
esse omnti. bellico apparatu. 


Liv. [XXVI, 2, 3]. captus est 


apparatas ingens belli. Liv. 
[CXXVI,.L7, 5]. Cf. Cæs. (B. C., 
II, &E, 3; Lh. 1]. sacrorum ap- 
paratus disjicère. Liv. [XXV, 
1, 10]. tanti erant... in oppi- 
do omnium rerum ad bellum 


apparatus. Cæs. quod totius| 


belli apparatum eo contulisset. 
Cæs, omnem apparatum belli, 
tela, arma, tormenta ibi collo- 
caverat. Cæs. tenui apparata 
contentum esse. Cic.}); instruc- 
(us, US, m. Cic. (au fig. ex.: 


qaocumque [ oratio lingreditur, 


eodem est instructu ornatuque 
comitata. Cic. [de or., IF, 231). 
4 Apparat {arch.). Voy. ce mot. 


appareïllage, 8 m. Action 
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d’appareiller. mar. Manœuvyre 
d’un bâtiment pour quitter lé 
mouillage. Voy. APPAREILLER. 
l. appareïller, v. tr. Préparer, 
disposer (arch.). Voy. ces mots, 
— un navire, navem Ornüâre. 
Plaut. Ter. Cic, Liv. Navires 
admirablementappareillés, nu- 
ves paralissimæ aGique omni 
genere armoOrumMm OrnaGlissimar 
Cæs. (B. G., III, 14, 2), (T. de 
marine.) Faire lamanœuvre né. 
cessaire pour quitter le mouil- 
Jage. Solvère navem ou solve- 
re. Cæs, Liv. | 
2. appareïller, v. tr. Unir à 
qqch. de pareil. Voy. APPARIER, 
apparemment, adv. En appa- 
rence (arch.). Voy. APPARENCE, € 
Selon toute apparence. Sané, 
adv. Cic. Hor. Quidem, adv. 
Cic. — vous êtes en ce moment 
a Rome, nunc quidem profecto 
Romæ es. Cic. Ironiq. Scilicet. 
adv. Ter. Cic. 
apparence (lat. post. appa- 
rentia, æ, Î. l'ert.), 8, f. Lefait 
de paraître sous tel ou tel as- 
pect. Species, êi, f. Cæs, Ci. 
Liv. Curt. (ex.: speciem boni 
viri præ se ferre. Cic. præbère 
speciem horribilem. Cæs. spe- 


 Ciem ignis prebëre. Curt, spe- 


ciem ridentis præbèêre. Liv. res 
ad speciem pulchrior [«de plus 
belle apparence r]. Cic, visa uc 
specie æstimäre. Liv. «belle 
apparence », species, Cic. Liv. 
Quaint.); facies, 6j (« appa- 
rence extérieure »}, f, Plaut, 
Ter. Cic. Liv. etc. (ex.: facies 
hominis. Ter. Ulyrica homi- 


_nis. Plaut. reorum. Liv. deco- 


ra. Sall. senatus faciem secum . 
attulerat. Cic.); frons, fron- 
tis, f Phædr. Sen. Quint. (ex. 
ubi frons causæ non saftis ho- 
nesta est. Quint. decipit frons 
prima multos. Phædr. ex pri- 
maä statim fronte dijudicüre. 
Quint); visus, üSs, m. Cie. 
{(ex.: visum habëre quemdam 
insignem et illustrem. Cic. 
[nat. deor., 1, 12]}. Qui a de 
l'apparence, qui a belle 
apparence, de belle —, specio- 
sus, à, am, adv. Liv. Val.- 
Max. Quint. (ex.: homo, ma- 
lier, ædificium, vicus), lautus, 
a, um  (supellex, Opus, mensa, 
civitas), adj. Cic. Plin. j. Don- 
ner de l’'— aux choses laides, 
dare colorem rebus turpibus. 
Quint. 4 Le fait de se présenter 
à l'esprit avec l'apparence de 
la vé ité. Species, et, Ê. Cic. 
Veri similitudo ou similitudo 
vert. Cic. Vov. VRAISEMBLANCE 
Il y a de l'apparence ou il y& 
apparence que, videtur (avec 
une Prop. Infin.). Cic. vert st- 
mile est (avec une Prop. Ini,) 
VOy. vRAïSEMBLABLE. Il n'y à 
nulles : apparence. que, spé 
nulla est ou ostenditur, fort 
ut. Cic. Il n’y a pas — de 
blessure, nulla est vulneris 
suspicio. Petr, Sans que Jusqu à 
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ce moment ilyaiteu apparence 
de guerre, neque ullä ad id 
tempus belli suspicione inter- 
ositä. Cæs. Îl n'y avait pas 
apparence que personne voulut 
fuir, nec dabat suspicionem 
fagæ quisquam. Cæs. Qui est 
sang —+ VANUS, €, um, aûj. 
Cic. Liv. L'accusation. n’était 
nas foute sans —, nec tota ex 
vano criminatio era. Liv. 
Avoir contre soi les apparen- 
ces, multis veri similibus pre- 
mi, Quint. 4 Le fait de parai- 
tre autre qu'on ee Species, 
ai. f. Cic. Liv. etc. (ex.: speciem 
étés habëre. Cic. fraudi 
imponère speciem juris. Liv. 
speciem oStendére 1 obsidione 
persever anis. Curt. vana ou 
fallax species. Cic. Liv. voy. 
plus bas); imago, DIS, f. Cic. 
Liv. Plin. j. Tac. (ex.: decipt 
imagine decoris. Liv. Pom 6 
jum imagine pacis, Lepidum 
specie amicitiæ deceptos. l'ac. 
misera et ingräio imago indus 
triæ [« d'activité]. Plin. j. his 
quoque imaginibus quris spre- 
tis. Liv. si denique 1maginem 
judiciorum aut. simulacrum 
aliquod futurum reliquum cr'e- 
didisset. Cic. imaginem ret pu- 
blicæ nullam reliquerunt. Cic. 
imago tribuniciæ potestatis si- 
ne vi Vell.); simulatio, 
onis, f. Cic. etc. (s’opp. à ve- 
ritas. Cic. [de off., IIL, 7h), 
ex.: ista vestra verbosa simu- 
latio prudentiæ. Cic. fallax 
imitatio simulatioque viriutis. 
Cic.simulatione [+ sous l’appa- 
rence ?| Parthici belli. Cæs. 
equitum specie et simulatione. 
Cæs. Faustuli simulatione (“en 
apparence pour F. -} gladiato- 
res emptos esse. (Cic. legis 
agrariæ simulatione. Cic. ea- 
dem usus simulatione 1tineris. 
Cæs. agëre cum simulatione 
timoris. Cæs. 1ta res agatur, 
ut ne simulatio quidemn æqu- 
tatis nlla adhibeatur.,Cic. sum 
mam prudentiam simulatio- 
ne [« sous les apparences | 
stultitiæ tegére. Cic. juvenis 
longe alius ingenio, quam cu- 
jus simulationem  induerat 
[> dont il avait pris l’apparen- 
ce ,»], Liv.); simulacrum, ï, 
n. Cic, etc. (ex.: simulacra 
viréutis. Cic. belli. Lucr. voy. 
SEMBLANT); SiMIlI{UdO, inis, 
f, Cæs. Cic. Plin. j. (Voy. seu- 
BLANT); Ostentatio, onis 
(‘ vaine apparence »}, f, Cic. 
etc. (opp. à veritas. Cic. dolo- 
ris. Sen.); nomen, Inis, n. 
Cic. Tac. (ex.: a tuis obtrecta- 
toribus nomen inductum fictæ 
religionis. [« vos détracteurs 
disent que c'est une vaine 
apparence de scrupule »|. Cüic. 
honesto nomine Le sous une 
honnête apparence »]. Cic. re- 
ges nomine magis quam impe- 
ri0. Nep. sunt nomina ducum 
[< co ne sont des chefs qu’en 


apparent, ente 
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apparence >], Liv); umbra 
æ, (< vaine apparence »}, f. 
VOYÿ. OMBRE, FAUX-SEMBLANT, 
PRÉ TEXTE); adumbratio, 
On1S, f. Val.-Max. (ex.: bene- 
fic. Val.-Max.); vestigium, 
11, n. (VOy. TRACE, VESTIGE); 
Vanitas, atis, f. Cic. (ex. ve- 
ritas vanitati cedat. Cic.). Gar- 
der les apparences, decorum 
serväre, Cic. Pour sauver les 
—, propter verecundiam. Cic. || 
(Loc. adv.) En apparence, spe- 
cie. Cic. Liv. (ex,: specie rei 
publicæ lapsi. Cic. specie, ut 
indutiæ essent. Liv. opp. à 
reapse. Cic. ou à ré. Sen... sub 
specie. Liv. Curt. per speciem. 
11728 Çx> per speciem auxili 
ferendi. Liv), ad speciem. Cæs. 
Q. Cic. verbo. Cic. (ex.: cum 
hoc verbo atque simulatione 
Aprorio [dat.|, revera.tibi ob- 
dectum. esset. Cic. in quibus 
[eivitatibus | verbo sunt liberi 
omnes. Cic. 
(lat. appa- 
rens. Ov. Quint.), adj. Qui se 
montre aux yeux. Aspectabilis, 
e, adj. Cic. (Tim., h, 19). Qui 
sub oculos ou aspectum cadit, 
qui sub aspectum venit. Cic. 
(cf. de Orat., IT, 87, 358). Ocu- 
lis expositus ou subjectus. Cic. 
Hor. Voy. visisze. Rendre appa- 
rent, facere ut (aliquid) oculis 
cernti possit. Cic. Au soleil, les 
étoiles cessent d'être apparentes, 
in sole sidera 1ipsa. desinunt 
cernt. Quint. Les traces sont 
encore apparentes, vesliqia re- 
manent. Cic. Les bourgeons ne 
sont pas encore apparents, 
gemmæ nondum Cernt pos- 
sunt. Endroit —, conspecius 
locus. Liv. apertus locus. Cæs. 
Traces apparentes, expressa 
vestigia. Cic. Vous voyez assu- 
rément combien tout cela sera 
plus apparent et plus éclatant, 
hæc profecto vides quanto ex- 
pressiora quantoque 1llustrio- 
ra futura sint. Cic. Lettres et 
ratures apparentes, litteræ litu- 
ræque expressæ, Cic. Au fig. 
Qui n’a pas de fonctions appa- 
rentes, Ccujus quid sit Mmunus 
non cernt pofest. || (Par ext.) 
Qui attire Île regard, l’atten- 
tion. COnSpicuus, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: conspicua 
domus. Cic. ædes conspicuæ. 
Suet. conspicut viri |[« person- 
nages apparents »]. Liv.); in- 
signis, @, adj. Cic. Liv. (ex.: 
insigniora monumenta. Liv.); 
insignitus, à, UM, p. ad]. 
Cato. Cic. Liv. Tac. (ex.: ima- 
gines. Cic.), Qui se présente 
à l'esprit. ÆEvidens, entis, 
adj. Cic. Liv. Quint. (ex.: evi- 
dentior causa victoriæ. Liv. 
quid est evidentius? Cic. evt- 
dentissimum id fait. Liv.); 
apertus, 4, UM, ad]. Cic. etc. 
(ex.: simultates partimobscuræ, 
partim apertæ. Cic.); mani- 
festus, a, um, adj. Cic. Liv. 


appariteur, &. 
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etc. (ex.: peccatum. Cic. res 
manifestæ, manifestæ el apertæ. 
Cic. manifestum atque.depre- 
hensum scelus. Cic.). 4 Qui pa- 
raît autre qu'il n’est. Fallax, 
acis, adj. Cic. Inanis, e, adi. 
Cic. Apparente vertu, simulatio 
virtutis. Cic, Cacher un grand 
sens sous une folie apparente, 
summam prudentiam simula- 
tione stultitiæ tegère. Cic. 


apparentage, s. m. Le fait 


d'être apparenté. Affinitatis con- 
guncho. Cic. . 


apparenter, v. tr. Rendre pa- 


reut par alliance. Affinitate 
dungère ou conjungère. Cic. 
Val.- Max. Apparenté, (cum ali- 
quo) vincaloaffinitatis conjun- 
tus. Cic. S’apparenter, affinitate 
sese devincire (cum aliquo). 
Cie. affinitatem jungére cum 
aliquo). Liv. Justin. Etre appa- 
renté, affinitate junctum esse. 
Val.-Max., conjunctum esse. 
Nep. aliquem sanguine contin- 
gère. Sen. aliquem sanguine ac 
genere contingère. Liv. aliquos 
propinquitate contingère. Liv. 
aliquem propinquä cognatione 
contingère. Curt. | 


appariement et apparîment, 


s. m. Action d'apparier, d’as- 
sortir par paire. Compositio, 
onts, f. Cic. {cf. gladiatorum 
compositiones. Cic. [ep., II, 8, 


apparier,v.ir. Comparer (arch. 


Voy. ce mot. % Assortir de ma- 
nière à former un couple. Con- 
jungére, tr. Cato. Lucr. (ex. : 
boves ,eguos). Copuläre, tr. Cic. 
6x. : ©. hominem cum belua. 
Cic.}. Comparäre. tr. Plaut. Cic. 
En parl. de gladiateurs : com- 
ponère. tr. Cic. Quint. || Assor- 
tir de manière à former un 
couple. Voy. ACCOUPLER. 

m. Garde qui 
accompagnait Îles tribuns. du 
peuple. Apparwor, oris, m. Cic. 
Liv. etc. Fonction d’—, appari- 
io, ons, f. Cic. apparitura, &, 
f. Suet. (gr. 9}. Remplir les fonc- 
tions d’appariteur -auprés de 
qqn, alicut apparëre. Pompon. 
com. Cic. || Agent subalterne 
d’un décemvir, d’un préteur. 
Accensus, t, m. Cic. |] Appari- 
teur d’un pontife. Calator, oris, 
m. Suet. Inscr. Relatif à l’appa- 
riteur d’un pontife. Calatorius, 
a, am, ad]. {nscr. || Appariteur 
d’un marché. lZixa, &, m. Liv. 
| Appariteur d’un fonction- 


naire. Officialis, is, m, Jct. 
Spart. Apul. Inscr. 
apparition (lat. apparitio. 


Ecl.), s. f. Action d’apparaître. 
Visio, onis, Î, Cic. (ex. : visio 
adventicia. Cic. au plur. : 

uentes visiones. Cic. [de nat, 
deor., I, 1091); adventus, üs. 
m. Cic. Liv. etc. (ex. : Voy. 
ARRIVÉE); CONSDOECIUS, ÜS, M. 
Cic. Liv. etc. (ex. : primo statim 
conspectn [« à sa première an- 
parition »]. Liv, conspectu suo 
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prœlium restituit [< son ap- 
arition rétablit le combat »]. 
iv.); ortus, üS, m. Cic. (ex. : 
solis et lunæ reliquorumque Sl- 
deram ortus [pl.]. Cic. orlus 
tribuniciæ  potestatis. Cic.); 
interventus, üS, m. Cæs. 
Cic. Plin. (ex... : hominis. 
Cie,  lanæ. Plin.  nocis. 
Cæs.). — d’éclairs, falgurum 
coruscatio. Jul.-Val. ou (abs.) 
coruscatio, onis, f. Wopisc. — 
(par intervalles), 1n{6rCcuTrsus, 
üs, m. Sen. cr : lanæ. Sen. 
[ben., V, 6, 5j. nox horrida ac 
terribilis intercursu luminis 
diri. Sen. [nat. quæst., III, 27, 
T0): L'apparition subite de 
soldats en embuscade, exortt 
repente insidiatores. Liv. Faire 
son —, exoriri, dép. intr. Cic. 
Liv. L'— d’un livre, editio, 
onis, f. Sen. Quint. Tac. (ex. : 
editio libri. Sen. Quint. matu- 
rare libri hujus editionem. 
Tac.). A l’— de la fièvre, cum 
febris incipit. Cels. 4 (Spécial.} 
Le fait de se montrer à qqn 
sous une forme visible {en parl. 
d'êtres invisibles) et (par ext.} 
être invisible qui apparaît dans 
une  hallucination. Visio, 
onis, Î. Cic. (moins fréq. que 
les suiv.}; visuin, À, n. Cic. 
(ex. : visa somniorum. Cic. 
perterritus visis. Cic.)}; ViIsus, 
üs, m. Virg. Liv. (ex. : noctur- 
nas. Liv. hoc visu lætus. Liv.); 
monstrum, i, n. Cic. (ex. : 
monstra atque portenta. Cic. 
monstro exterrutus. Phædr.); 
species, ei, f. Liv. (ex. : noc- 
turna. Liv. consuli visa species 
viri. Liv. species et umbræ in- 
sontis interempt fut. Liv.). 
epparoir, v. intr. 56e montrer 
arch.) Voy. ce mot. {4 (T. de 
rot. Se montrer vral. [l ap- 
pert, liquet. Cic. Quint. patet. 
Cie. Tac. Faire — de son bon 
droit, omnia pro suo jure 
agère. T'er, jus Saum declaräre 
Cic. 
appartement, s. m. Partie de 
la maison à usage d'habitation. 
Conclave, 1s, n. Cic. Nep. Mem- 
brum, 1, n. Lucr. Cic. Plin. 3j. 
Les chambres et les äpparte- 
ments de cette espèce, cubicula 
et ejus modi membra. Cic. (ad 
Q. Îr., II, 1, 1, 2). — d'hiver, 
hRibernaculum, 1, n. Plin. j. (II, 
17, 7; au plur. dans Vitr.!{I, 9, 
Lh; VII, 4, h]}. — réservé aux 
hôtes, hospitalia, n. pl. Vütr. 
(VI, 10, }). — des hommes, 
androntitis, tidis, Acc. tin (@v- 
Gpwviric), £ Viér. (VI, 10, 4). 
ell, (XVII, 91, 33). — des 
femmes, ,gynæceumetgynæcium, 
à (yuvexeïov), n. Plaut. Ter. 
Cic. Isid. gynæconitis, tidis, 
Acc. tin (yuvarxwvirc), f. Vitr. 
. (VI, 10, 2). Nep. (præf, 7). 
appartenance, 5. f. Le fait 
d’appartenir à qqn. Proprium. 
Cic. Faire les lois est de l’— de 
l'autorité souveraine, jura dare 
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regiæ auctoritatis est. % Ce 
qui appartient à un domaine. 
Voy. DÉPENDANCES. 


appartenant, ante, adj. Qui 


appartient à qqn. Proprius, à, 
um, adj. Cic. 


appartenir, v. intr. Etre la 


propriété de qqn. Alicujus esse. 
Cic. La maison m'’appartient, 
domus mea est, La Gaule ap- 
partient à Arioviste, Gallia est 
Ariovisti. Cæs. À qui le pouvoir 
appartenait alors, cujus tum 
lasces erant. Cic. — aux Rho- 
diens, Rhodioram esse. Liv. 
Les parties de la Gaule qui ap- 
partenaient à (César, partes 
Galliæ quas Cæsar possidebat. 
Cæs. — à la-Cour par la paren- 
té ou par les offices, regiam aut 
propinquitate aut ministertis 
contingére. Liv. — à la même 
famille, ejusdem generis esse. 
Liv. — à qan, alicujas esse. Cic. 
J'appartiens tout entier à Pom- 
pée, totus Pompeji sum. Cic. 
Qui vous appartient, {uus, @, 
um, ou (selon le cas) vester, tra 
tram. Plaut. Ter. Cic. etc. Ap- 
partenant à qui que ce Soit, cu 
jusvis (gén). Cic. Appartenant 
à qui? cujus ? Cic. Qui appar- 
tient comme bien propre ox 
exclusivement à... proprius. 
Cic. Qui appartient à la com- 
munauté, qui appartient à la 
fois à plusieurs ou à tous, com- 
munis. Cic. 4 (Au fig.) Etre pro- 
pre à..., proprium esse. Cie. 
Ce n'est pas un défaut qui ap- 
partienne à la vieillesse, id non 
proprium est senectutis vitiunm. 
Cic. La liberté appartient en 
propre à la race et au nom Ro- 
main, {ibertas propria Romani 
et generis el nominis. Cic. Im- 
pers. Il appartient à qqn de... 
propriumest alicujus (av.l’Inf.). 
Cic. 1l vous appartient de..., 
tüuum (vestrum) est (avec l’Inf.). 
Cic. Il appartient à un roi de... 
regis est (av. l’Inf.). Cic. Il ap- 
partient à un jeune homme de 
respecter ses aînés, est adules- 


cents Mmajores natu vereri. Cic. 


Il vous appartient de voir..., 
tuum est vidëre. Cic. Iron. Il 
appartient bien de respecter la 
loi dans une mince affaire, 
quand on ne l’a pas fait dans 
une grande, qui (abl. save) con- 
venit in minore negotio legem 
timêre, Cüm eam in majore 
neglexeris ? Sall. (T. de droit.) 
Concerner. Voy. ce mot. Tous 
ceux. à qui il appartiendra, om- 
nes ad quos pertinebit. Par ext. 
La science des biens et des 
maux qui seule appartient à la 
philosophie, scienta bonoram 


et malorum quæ sola philoso- |. 


phiæ competit. Sen. “ Faire 
partie de qqch. Esse alicujus 
re. Cic. Veuillez me dire à quel 
parti vous appartenez, cujus 
parts sitis, vos rogo. Cic. 
L'art appartient aux objets de 
la connaissance, ars earum re- 
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rum est, quæ £sCciuntur, Cie, 
Bien connaître tout ce qui ap- 
partient à un sujet, {enêre quæ 
sint in quaqgue re. Cic. Il ap- 
partient à Ja classe des honnêtes 
_ gens, numeratur inter honestos 
viros OU est in numero hones. 
toram virorum. Cic. Si PAsie 
n’appartenait Pas à notre 
royaume, 82 Asia hoc imperio 
non tencretur. Cic. Pour que 
les hommes appartiennent à Ja 
famille des dieux, ut homines 
deoram agnatione teneantar. 
(Te. 
appâts, s. m. Aliment (arch, 
Voy. ce mot. 4 Pâture destin, 
à attirer les poissons ou les ci- 
seaux, el au fig. amorce, Voy. 
AMORCE % Au plur. Charmes er. 
térieurs (d’une femme}. Facies 
ei, f. Ov. Forma, æ, f. Ov. 
appâter, v. tr. Donner Ia pé- 
ture AUX oiseaux, à la volaille 
Cibäre, tr. Col. || (Au fig.) Pour- 
voir grassement, Opimäre, tr. 
Col. # Amorcer. Voy. ce mot. 
appauvrir, v. tr. Rendre pau- 
vre. Ad paupertatem outinopiam 
aliquem redigère. Cic.egestatem 
alicui afferre. Cic. Etre appau- 
vri, adduci 1n egestatem. Sen, 
S'— et (arch.\ appauvrir (intr.}, 
paulatim ad inopiam delabi 
Ter. — un terrain, terram ema- 
ceräre. Plin. emaüciäre. Col. 
appauvrissement, s. m. Àc- 
tion d’eppauvrir; état de cequi 
est appauvri. Paupertas, üüs, 
f. Cic. Egestas, atis, f. Cic. 
— de l’État, paupertas publica. 
Liv. 
appeau, s. m. Appel {arch.}. 
Voy. ce mot. % Instrument qui 
sert à imiter le cri des oiseau 
qu’on veut prendre, stipula, &, 
f. Virg.|| (Par ext.) Oiseau qui 
sert d’appeau. Îllex, licis, £ 
Plaut. (asin., 221). (Fie.) Ce 
qui sert à attirer. Voy. AMORCE. 
appel, <. m. Action d'inviter 
qqn à venir en prononçant son 
nom. Vocatus (usité seul, à 
l’Abl. sing.), m. Cic. (ex. : ejus 
vocatu veni.(cf.Cic. [de OT, (Il. 
2] Meo, {uo, suo, alicujus vo- 
catu. Cic. ne s'emploie pas avec 
un adjectif}; Vox, vocis, Î 
Ter. Hor. Liv. Col. (ex, : enim- 
vero voce est opus le il faut 
un appel » |: Nausistrata, exi! 
Ter.); accitüs (us. seul. à Ab. 
sing.), m. Cic. (ex. : magistra- 
lus accitu istius evocantar. Ci. 
ne s'emploie pas avec un adjec- 
tif, sauf ayec l'adi. possessif 
Linge {u0, suo})};, arcessitus 
us. seul.à ’Abl.sing.), m.Plaui. 
Cic. (ex. : éuo arcessitu. Plant. 
ipsius rogatu arcessituque. CU. 
nat. deor., I, 17]). Je suis venu, 
je me suis rendu à son appel 
ab eo vocatus où arcessitus où 
invitatus veni. Je n'ai pas en- 
tendu son appel, vocantem non 
audivi. Tiens-toi prêt à accou- 
rir à mon premier appel, ia te 
para ut, si inclamavero, advo- 
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les. Cic. || (Spéc.) Action de 
nommer Ssuccessivoment Îles 
membres d’une assemblée, erc. 
Nomenclatio, Onis, f. Q: Cic. 
(pet. cons. h1). Appel du Sénat, 
des sénsteurs, lectio senatus, 
senatorum. Liv. Faire l'appel 
du Sénat, senatum legère. Cic. 
Liv. recitare senatum. Cic. Liv. 
Ce fut le premier dot le cen- 
seur fit l’appel dans le sénat, 
rinceps in senuiu lectus est. 
iv. Faire l’— des centurions, 
centuriones nominatim appel- 
lüre. Cæs. Faire l’— des jeunes 
soldats, nominatim citare ju- 
niores. Liv. Faire l’— des es- 
claves, servos per nomina cutü- 
re où nomina servorum citare 
ou servos nominatim cCitäre. 
Liv. Manquer à l’—, non res- 
pondèére. Cic. ad nomina non 
respondëre. Liv. (Ouverture 
d’un procès) par l’appel des té- 
moius, contestatio lits. Gaj. 
{inst., III, 180). Jcé. {| (Par anal. 
Action d'inviter à venir en fai- 
sant un signal. Sonner L— 
classico vocüre. Liv. classico 
convocäre. Liv. Action d’in- 
viter à venir. Vocatio, onts, f. 
Catall. Voy. INVITATION. — aux 
armes, evocatio, onis, f. Cor- 
nif. (rhet., IIT, 3). — général, 
aû rem publicam defendendam 
populi universi évocatio. Cor- 
nif. Action de faire — à Îa 
foi jurée, festatio, onts, f. Liv. 
(VIII, 6, 3 : fœderum rupto- 
rum). Faire — à la pitié, à la 
bonne foi de qqn, alicujus 
misericordiam fidem, implo- 
räre, Cic. Faire — à la mé- 
noire d'Héraclite, memoriam 
Heracliti imploräre. Cic. Faire 
—autémoignage de,aliquemtes- 
tem fatère, testäri ou invocüre 
Cie. Voy. IMPLORER, Et INVOQUER. 
— à des amis ou à des juris- 
consultes, advocatio, onis, f. 
Cic. (advocationem postulare, 
petère ou dare, consequi). || Ap- 
pel au combat, provocatio, onis, 
f. Veil. Plin. Répondre à un 
appel, ex provocatione dimi- 
cäre. Plin." Appel (en justice). 
Appellatio,onis, f. Cic. etc. 
(ex. : tribunorum [-< aux tri- 
buns » |. Cic. ad populum. Plin. 
at omnes appellationes a judi- 
cibusadsenatum fierent. Suet.); 
VOCatio, Onis, f. Varr. ap. 
Gel. (XUI, 18, k;« droit d’ap- 
pel », ib., XIII, 19, L; 6); pro- 
vocatio, onis, Î. Cic. Liv. 
Val.-Max. Sen, (ex. : provoca- 
üo ad populam. Cic Val.-Max. 
Provocatio adversus magistra- 
us ad populum [+ appel au 
peuple d’une décision des ma- 
g8trats-]. Liv. appellatio pro- 
vocalioque adversus injuriam. 
Liv provocatione certäre. Vet. 
lex ap. Liv. dare populo jus 
Provocationis adversus consu- 
es. Liv. provocationem inter- 
Ponèére Ê interjeter appel z|. 
Jet. est provocatio [« il y à 
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-Sall\ ; vocäre, tr. Cic. 
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place pour un appel »]. Liv. 
magistrains sine provocatione 
[s magistrat dont la juridiction 
est sans appel-}]. Liv. pœna si- 
ne provocatione [< peine sans 
appel »]. Cic. D’— appellato- 
rius, a,um, ad]. Jct. Délais d'— 
appelatoria tempora.  Ulp. 
(dig., XLIX, 5, 5). Faire — 
provocäre, intr. Cic. Liv. Voy. 
APPELER. 


appelant, ante, adj. Qui ap- 


pelle d'un jugement. Voy. 
APPELER. || Subst. m. L’appe- 
lant, appellator, oris, m. Jet." 
Oiseau qui sert d’appeau, Vox. 
APPEAT. 


appeler, v. tr. Inviter qqn à 


venir en prononçant son nom 
ou en faisant un signal. Ap- 
pelläre, tr. Cæs. Cic. Sail. 
etc. (ex. : appellare aliquem. 
Cæs. nomine ou nominatim 
aliquem appelläre. Cæs. unum 
quemque nominans appellat. 
GÉC. 
(ex. : aliquem nominatim vo- 
cäre. Cic. aliquem in contio- 
nem. Cic. senatum ou in sena- 
tum, in curiam. Liv. ad con- 
siium. Liv. aliquem auaxlio 
[dat.]. Tac. au fig.: quo res 
vocasset. Liv.) ; advocäre 
(: appeler à s01 », < appeler 
auprès de...» < appeler à son 
aide »}, tr. Plaut. Cic. etc. 
(ex. : aliquem. Plaat. aliquem 
in consiliam. Cic. populurn in 
contionem. Liv. aliquem in 
aaxilium. Tac. populum ad 
confionem. Liv.  advocäre 
[abs.] ad obsignandum. Cic. 
ad contionem. Liv. par ext. 
fig. licet [à éviter] omnes in 
hoc vires suas natura advocet. 
Sen. aliquid in tutelam securi- 
tatis suæ. Vell. desideräre ira- 
candium advocatam. Cic. ad- 
hibére oculos advocatos et 
artem advocatam sensibus. 
Cic. Pour - appeler un ami à son 
aide dans un procès », VOy. As- 
SISTANCE, RECOURIR, INVOQUER) ; 
convocäre (« appeler ensem- 
ble -), tr. Cic. etc, (ex. : pisca- 
tores ad se, Cic. præfectos 
equitum ad concilium. Caæs. 
milites ad confhionem. Suet. 
classico contionem. Sen, ou 
classico ad confionem. Liv. 


pallos sollicite [en pari. d’une 


poule].Col.);evocäre(- appeler 
au dehors, appeler à soi, faire 
sortir en appelant »), tr. Plaut. 
Ter. Cæs. Cic. Liv. (ex. : alti- 
quemecarià.{Liv.aliquemforas. 
Ter. gubernatorem «a navi huc. 
Plaut. mercatores undique ad 
se. Cæs. aliquem litteris. Cic. 
evocare deos [+ appeler au de- 
hors les dieux profecteurs 
d’une ville qu'on assièse 7», 
« les prier d’en sortir > Liv. 
CE, 55, h; V, 21, 5]. aliquem 
ad se [- appeler qqn auprès 
de soi », en parl. d'un supé- 
rieur à un inferieur, « le faire 
venir >|]. Cic. Liv. ci, evocäre 
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aliqguem ad colloquium. Liv.\, 
jinvocaäre, tr. Enn. Cie. Liv. 
Sen. rh: (ex.: aliquem. Enn. 
aliquem advocatum ad com- 
munem imperatorum fortanam 
defendendam. Cic. deos testes. 
Liv. deos in auxilium. Quint. 
VOy. INVOQUER Île part. passé 
ne doit pas être confondu avec 
invocatus [de in et de voco|, 
s sans être appelé ». Cic. Cæl. 
ap. Cie.) : provocäre (« ap- 
peler dehors, près de soi »\, tr. 
Ter, Phædr. (ex. : cuidam ser- 
vulo mandunt ut ad se pro- 
vocet Simonidem. Phæ&dr. pro- 
vocäre Pamphilam cantatum. 
ler. aliguem ad pugnam. Cic. 
VOY. PROVOQUER) ; JeVOCäre 
(« appeler, inviter à son 
tour =), tr. Cic. Phædr. (ex. : 
isium nONn fere quisquam vo- 
cabat, nec mirum, qui non 
revocaturus essef. Cic. revo- 
cäre vulpem. Phædr); sevo- 
care (< appeler à lécart >), 
tr. Cæs. Cic. (ex. : sevocäre 
aliquem. Cic; citare (« faire 
l'appel >), tr. Cic. Liy. (Voy. 
APPEL) ; Clamare, tr. Plaut. 
(ex. : clamare janitorem [« ap- 
peler le portier à grands cris »|. 
Plaut. en dehors de cette ex- 
pression, [a tournure est poé- 
tique) ; conclamäre (« appeler 
en criant », « appeler trois fois 
un mort au moment de l’ense- 
velir »,t. consacré), tr. Virg. 
Liv, etc. (ex. : conclamare suos. 
Liv. [IV, 40, 31); exclamaäre 
(« appeler en criant »), tr. 
Plaut. Anton. ap. Cic. (mot de 
la langue familière, ex. : excla- 
mûre uxorem tuam. Plaut. 
Ciceronem. Anton. ap. Cic.) ; 
inclamaäare (< appeler en 
criant », « appeler à l’aide, au 
secours »}), tr. Cic. etc (ex.: 
aliquem nomine. Liv. comitem 
suum semel el sæpius. Cic. 
aliquem acriter. Plaut. ali- 
quem magna voce. Liv. dei- 
phinus inclamatus a puero. 
Plin. nomen alicujus. Cæl. ap. 
Quint. nemo inclamavit patro- 
norum. Cic. ta te para, ut, Si 
inclamavero, advoles. Cie.) ; 
implorare (+ appeler en pleu- 
rant »}, tr. Cic. (ex.: nomen 
fiii. Cic. [in Verr., II, 5, 1291). 
* Inviter à venir. Accire, tr. 
Cic. etc. (ex.: haruspices ex 
Etruria. Cic. fabros undique 
ex Etruria. Liv. aliquem a 
Benevento. Liv. parentes spon- 
sumaque ab domo. Liv. aliquem 
domum, in curiam. Suet. in 
Hirpinos. Liv. aliquem ad re- 
gnandum Romam  Curibus. 
Cic. aliguem ad eam rem con- 
sultandam ex Etruria. Liv. 
aliguem in regnum kRomam. 
Liv. aliquem in consilium. Liv. 
mnortem lætus accivit. Flor.); 
arcessére, tr. Plaut. Cic. ete, 
(ex. : arcessatur faber. Plaut. 
arcessère Siculos. Cic. Gabi- 
rnium. Sal. patrem. Liv. auxi- 
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lium. Sall, integros pro sancis 
Sail, Germanos mercede. Cas 
litteris arcessiti sunt. Liv. 
prætoris arcessitus nuntio. 
Cie. undique præsidia. Sail. 
[fvoy. RAPPELER]. aliquem ad 
rem divinam. Ter. aliquem 
domum. Ter. aliquem ad se. 
Ter. Cic.\ ; caläre (t. de droit 
relig., « convoquer », « appe- 
ler »), tr. Formul. vet. ap. 
Varr. Quint. Macr. (ox. : calare 
in Capitolium plebem. Macr. 
calare comitia [+ appeler les 
comices à délibérer sur cer- 
taines affaires religieuses »|. 
Labeo ap. Gell. [cf. Cic., p. 
Sest. 721}; cière, tr. Liv. 
etc, (ex. : aliquem ad arma. 
Liv. ab ultimis subsidiis cietur 
miles. Liv. aliquem ciëre ad 
pugnam. Vell.); excière, tr. 
Plaut, Liv, Quint. (ex.: ali- 
quem foras, ante ædes. Plaut. 
artifices e Græcia. Cart. prin- 
cipes coloniæ Romam. Liv. 
nuntio excitus [« appelé par 
qqn chargé de lui dire que... >] 
dno juvenes eum desideräre. 
Quint. omnium civitatum vires. 
Tac. Romanos ad auxilium 
urbis Obsessæ. Liv.) ; citäre, 
tr. Cic. Liv. etc. (ex.: patfres 
in curiam. Liv. senatum in 
forum. Liv. postquan citati 
pätres non conveniebant. Liv. 
VOY. CONVOQUER) ; COncCitare, 
tr. Cæs. Liv. (ex. : multis utrin- 
que interfectis majorem mul- 
titudinem armatorum. Cæs. 
omnem juventulem sua. Liv. 
servos ex Oomnibus vicis. Cie.) ; 
excitare, tr. Liv. Phædr. 
(ex. : clamore excitatum præsi- 
dium Romanorum. Liv.) ; re- 
citäre (« appeler, faire l’ap- 
pei »), tr. Cic. Liv. (voy. APPEL); 
evocäre {« appeler sous les 
drapeaux #}), tr. Cæs. (ex. : 
centuriones. Cæs.), Par ext. 
fig. — l'attention de qqn sur 
qqch. aliquem de aliqua re 
admonëre, Cic, Voy. ATTEN- 
TION. Ce spectacle appelait 
l'attention générale, in quod 
spectaculum omnium mentes 
erant intentæ. Cæs. — en té- 
moignage, testärti, dép. tr. Cic. 
(cives. Cic. omnes deos. Cie.) ; 
testificart, dép. tr. Cæl. ap. 
Cic. (ex.: deos hominesque. 
Cæl. ap. Cic.)}. Appeler de ses 
vœux, expectäre, tr. Cic. Voy. 
ATTENDRE. || Réclamer. Voy. ce 
mof. |! Appeler un mal (sur la 
tête de qqn). Detestari, dép. 
tr. Liv. Plin. 7. (ex. : pericula 
in alicujus caput. Liv. deorum 
tram in Caput infelicis pueri. 
Plin. 3j). Î| Désigner qqn 
comme appelé à qqch. Voy. 
DÉSIGNER, RÉSERVER, — qOn à 
partager, aliquem in partem 
vocare. Cic. — qqn à partager 
le butin, aliquem vocäre in 
partem prædæ. Liv. — qqn à 
rendre $es comptes, aliquem 
vocare adrationem reddendam. 
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Quint. Appelé à de plus hautes 
destinées, ad majora genitus. 
Sen, 4 Appeler en justice. Vo- 
cäre, tr, Cic. etc. (ex.: ali- 
quem in jus. Cic. Liv. in judi- 
cium, Cic. vocat te dictator. 
Liv. vocäre aliquem ad juii- 
cem. Quint.); appelläre, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem. Cic. 
etc. aliquem in aliquä re. Liv. 


etc. aliquem stupri causä. Val. 


Max. aliquem, ut. [et 1e 
Subj.]. Vep. [Att., 8, 3]. Liv. 
[XXIV, 5, 16) * arcessëre, tr. 
Cic. etc.: aliquem judicio, 
nomine ou crimine alicujus 
rei. Cic, aliquem magis invi- 
dios0 crimine quam vero 
[* appeler qqn à répondre 
d’une accusation dictée par la 
haine plutôt que fondée >|. 
Cic. aliquem judicio capitis 
[« appeler qqn à répondre d’une 
accusation capitale r]. (Cic. 
VOY. ACCUSER) ; citare, tr. Cic. 
etc. (voy. ciTER). Appeler 
d’une juridiction à une autre. 
Appelläre, tr. Cic. etc. (ex.: 
appellare prætorem [+ en ap- 
eler au préteur »|]. Cic. tri- 
bunos. Liv. a prætore tribunos 
[e du préteur aux tribuns >]. 
Cic. st quis appellavisset de 
æstimatione et de solutiontous 
quæ per arbitrum fierent. Cæs. 
in eO prætor appellatur. Cic. 
une construction comme ap- 
pellare ad aliquem n’appar- 
tient qu’à la latinité impériale); 
provocäre, tr. Cic. Liv. (au 
temps de la république signifie 
« en appeler au peuple », ex. : 
provoco. Liv. provocäre ad 
populum. Cic. provocare a 
dunmviris [« en appeler au 
peuple d’une décision des 
duumvirs »]. Liv.; au temps de 
l'empire, « en appeler d’une ju- 
ridiction infér. à une jur. su- 
pér. », 6X. : Dr. G@ Competentem 
gadicem et ab eo ad principem. 
Jet. provocäre adversus sen- 
tentiam. Jet. provocandi auxi- 
lium perdère [+ perdre le 
recours à l’appel »]. Jcé). || 
(Par ext.) En appeler à Caton, 
ad Catonem provocäre. Cic. 
4 Désigner une personne ou 
une chose par le nom qu’on lui 
donne. Appeilläre, tr. Ter. 
Cic. Liv. etc. (ex. : aliquem 
patrem, parentem. Ter. Liv. 
etc. aliquem sapientem. Cic. 
aliquem regem. Cic. etc. licto- 
rem à higando. Varr. ab ejus 
nomine Thessalia appellatar. 
Vell. Peripatetici philosophi 
olim propter eximiam rerum 
marne scientiam à Græcis 
pohüci phiülosophi appellati. 
Cic. [Scipiol Africarns ob 
egregiam victoriam de Hanni- 
bale Pœnisque appellatur. Liv.); 
vocäre, tr. Cæs. etc. (ex.: 
oppidum vocant. Cæs. aliquid 
ao nomine. Cic. fr. ad spe- 
læum, quod vocant [: comme 
on l'appelle »], Liv. ædificia, 
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quæ mapalia illi vocant. Sail. 
au pass.: vocor [+ je m'ap- 
pelle »], Ter. qui vocüre? 
[« comment t'appelle-t-on ?, 
« comment t’appelles-tu ? p, 
Ter. Taurint vocantur 

fluvio, qui propter fluit. Cato. 
rar. la forme pron.: Bruttios- 
que se ex nomine mulieris vo- 
caverant. Justin. [XXTII, 1, 12); 
vocitare (« appeler souvent», 
« avoir l'habitude d'appeler »), 
tr. Varr. Cic. etc. (ex. : ubi 
cenabantcenaculumvocitabant. : 
Varr. nostri quidem omnes 
reges vocitaverant, qui. Cic. 
quivivum eunmt ÉYrANNUM VOL 
tarant. Nep. au pass.: sunt qui 
Tiberim priscum nomen Lati- 
num Albulam vocitatam litteris 
tradiderant: Varr. proditor 
Servius Romanus vocitatus 
est, Liv. ab eo verbo Neapolis 
tilorum Novapolis ab antiquis 
nostris vocitata. Varr.) ; no- 
minaäre, tr. Cic. etc. (ex. : res 
ut omnes Suis Certis & propriis 
vocabulis nominarentur. Cie. 
id genus…. ab usu suo saltas 
nominarunt. Varr. nominateæ 
Tatienses [irious] a Taño. 
Varr. ab Aristippo Cyrenaici 
philosophu nominati. Cic. lLanc 
illi ôéav appellabant ïam a 
Plutone ita nominatam. Cic. 
amor ex quo aricitia est no- 
minata. Cic. urbem Romulus e 
suo nomine Romam jussit no- 
minart [< vouiut que dé son 
nom la ville s’apnelät Rome »}, 
Cic. {Rep., II, 7, 191. Vory. 
[Tenir son] .xow [dej. Le mot 
sigauifie aussi « appeler par son 
nom >», ex. : quis me nominat ? 
Plaut. Mercurium  Ægyptü 
nefas habent nominäre, Cæs. 
ad flamen Sabim, quod supra 
nornavimus. Cæs. quem ho- 
noris causä nomino. Cic.); 
nuncupäre, tr. GCic, Pün. 
Suet. (ex.: aliquid nomine 
det. Cic. mensem € su0 no- 
mine. Suet.); clamaäre {+ ap- 
peler en criant»), tr. Cic. Curi. 
etc. (ex.: clamäre Dareum 
adhuc regem. Curt. aliquem 
farem. Hor. aliquos ingenuos 
honestosque. Petr. au pass: 
ab eis, quos deserit, insanus 
imperitus temerariusque cla- 
mabitur. Cic. ap. Aug.); cla- 
mitare (« appeler souvent en 
criant »}), tr. l'er. Ascon. Tac. 
(ex.:aliquem sycophantam. Ter. 
eum modo consulem, modo 
dictatorem. Ascon.\; compel- 
lare (< appeler qqn par son : 
nom »}, tr. Cornif. Liv. (ex.: 
aliguem nominatim. Cornil,. 
nomine. Liv. VOY. INTERPELLER; 
le mot signifie aussi « appeler 
d’un ton offensant =, ex.: alt- 
quem fratricidam impiumque. 
Nep. ahquem pro cuncfatore 
segnem. Liv. gladiatores Sam- 


nitium nomine. Liv); dicére, 


tr. Cie. etc. (ex: orbis qui 
2Yxhoc Græce dicitur, Ci. 
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nam tum eo verbo T[hostis] 
peregrinum dicebant.  Varr. 
uidem me Cæsaris militem 
dici volui. Cæs.). Je m'appelle, 
mihi nomen est (dans Cicé- 
ron le nom propre est régul. 
au nominatif, l'emploi du da- 
if est considéré comme un ar- 
chaïsme, le génitif ne 56 trouve 
qu'à partir de Vellejus Pater- 
culus, emploi qu'il ne faut 
as confondre avec celui-ci : 
Sall. hist., l, 75: cui nomen 
oblivionis condiderant]; dans 
cet exemple le génitif est ex- 
plicatif, cf. en fr. « le nom 
d'oubli » pour « Île mot ou- 
bli . | | 
appeleur, s. m. Oiseau qui 
sert d'appeau. Voy. APPEAU. 
appellatif, ive, ad. Qui sert 
à dénommer lesindividus d'une 
_ espèce. Appellativus, &, um, 
ad. Gramm. Nom —, appella- 
 tivum nomen (opp. à nomen 
_ proprium). Charts. 
appellation, s. f. Nom qu'on 
© donne à qqn, à geh. ippella- 
 tio, ônis, Î. Cic. Veil. Vop. 
l (ex.:inants. Cic. imperatoria. 
. Vell. aliquem patris appellatio- 
ne salutare. Vop. Plur. regum 
|  appnellationes. Cic. ignobiles ac 
l barbaræ appellationes. Plin.) ; 
! nuncupalio, onis, Î. Col. 
“  Apul, (à éviter); nomen, Inis, 
# un, (VOy. NOM, TITRE) ; tilulus, 
= (+ appellation honorifique >), 
F m. Cic. (voy. TITRE).  Maniè- 
4 re de prononcer les jettres de 
: l'alphabet. Appellatio, ons, f. 
L Ces. (B. C., Il, 98, 2). { (T. de 
+ dr,)\ Acte par lequel on inter- 
jette appel d'un jugement. 
= Appellaño Ron alu) Liv. 
À Provocatio {ad populum). Liv. 
# VOY. APPEL. 
“appendice, 8 m. Partis qui 
“ tient à une chose et lui sert de 
‘ prolongement, Appendix, 1cis, 
E. f, Plin. Apul. Additamentum, 
113, n, Cic. Apul. Papin. dig. || 


À 


5 (Au fe.) Documents placés à la 


ÿ fin d'un livre. Quod additur 
& (ou adjicitur), additum (ou ad- 
l £ectum) est, addendum (ou ad- 
11 Ziciendum) est. Le mot addita- 
4 Mentum doit être évité. 

sappendicule, s, m. Petit ap- 


ii pendice. Appendicula, æ,  f. 
x Cic. (Rab. Post. 8). 
rAppendre (lat.  appendére. 


 Apic. Cæl.-Aur.), v. tr. Voy. 
« BUSPENDRE. 

s“APpentis, s. m. Toit appuyé à 
ki un MUP à sa partie Sup 

.- 8 reposant sur des poteaux à 
[82 partie inférieure. Subgrun- 
 dium, ui, n. Vitr, Javolen. dig. 
.Subgranda, æ, f. Varr. Vitr. 
- Plin. Edict. prætor. ap. ID. 
u 1 PrtiCUs, üs, Î. Col. (IX, 7,4; 

4 Ê 

‘Appesantir, ‘Rendre. lourd à 
“Porter. Apggraväre, tr. Liv. 
(VOy. ALOURDIR). Appesanti, 6, 
Ngravis, e, adj. Cic. Liv. Præ- 


“gravis, e, adj. Ov. Tac. Appe- 


YO 


rieure 


APP 


. Santi par l’âge, ætate gravis. 


Liv. ou (abs). gravis. Liv. Yeux 
appesantis, graves oculi. Cic. 
Appesanti par le vin, vino gra- 
vatas. Liv, languidus. Cic. 
S'appesantir (devenir plus pe- 
sant), ingravescêére, intr. Cic, 
L'âge qui s'appesantit, æéas 
ingravescens. Cic. Tandis que 
la fatigue extrême qui résulte 
de l’exercice appesantit le corps, 
le travail allèce l'esprit au 
contraire, €£ corpora quidem 
exercitationum  defatigatione 
ingravescunt, animi autem 
exercitando levantur.  Cic. 
(sen. 36). Le joug des Romains 
S’appesantissait tous Îles jours 
sur les nations, Romanorum 
gugum gravius in dies gentibus 
fiebat. S'appesantir sur (un su- 
jet}, moräri in aliqua re. Cic. 
commorärt, habitäre, hærërein 
aliqua re. Cf. Cic. (de or., II, 
292). 


appesantissement, 58 m. 


Action d'appesantir ox de s’ap- 
pesantir. Ne peut guére se tra- 
duire que par une périphrase. 
Voy. APPESANTIR,  LOURDEUR, 
POIDS, PESANTEUR. || Etat de ce 
qui est appesanti. Gravitas, 
atis, Î. Cic. (ex.: in sensibus 
psius aliqua forte gravitas 
atque tarditas. Cic. gravitas 
corporis. Cic. linguæ. Cic. gra- 
vitas senilis. Ov. [met., VIE 
L78 |). 


appétence, s. f. Instinct qui 


porte l'être vers ce quidoit sa- 
tisfaire ses penchants naturels. 
Appetentia, æ, f. Plin. (ex.: 
ciborum. Plin.). Motus animi 
appetentis. Cic. (Tusc., III, 17). 
Voy. DÉSIR, ENVIE. 


appéter, v. tr. Tendre vers ce 


qui satisfait les penchants na- 
turels (arch.). Appetére, tr. 
Cie. Liv. voy. SE PORTER VERS, 
DÉSIRER. 


appétibilite (lat. post. appeti- 


bulitas), 8. f. Qualité de ce qui 
excite l’appétence. Id quod ap- 
petendum est. 


appétissant, ante, adj. Qui 


muet en appétit. Quod aviduta- 


tem excitat, incitat ou fact. | 


Plin. Mets, gulæirritamenta. 
Sall. Tac. cuppedia, orum, n. 
pl. Plaut. Plat —, catillana 


patina. Apic. (4, 135). |} (Au 


Sg.). Bellus, a, um, adj. Plaut. 
delicatus, a, um, adj. Cic. 


appétit, s m. Tendance de 


l’être vers ce qui satisfait ses 
besoins. Appetilus, US, m. 
Cic. (ex: appetitus, quæ est 
épun Græce. Cic. bestiis autem 
et sensum et motum decit, et 
cum quodam appetitu accessum 
ad res salutares, a pestiferis 
recessum : hoc homaint amplius, 
guod addidit rationem, qua re- 
gerentur animti appelitus ; qui 
tum remitterentur. um conti- 
nerentur. Cic. [nat. deor., IL, 
19, 341. 
Cic.); appetitio, on1s, f, Cic. 


appetitus voluptatis. | appétition, 5. 


APP 151: 


(ex: nam alter appetitio-eam 
enim volumus esse GpUNv — 
qua ad agendum 1mpellimur et 
id appetimus quod est visu, 
moveri non potest, Cic. [Ac., 
Il, 8, 24]. præterea nullum po- 
test esse animaül, in quo non 
et appetitio sit et declinatio 
naturalis. (Cic.); aviditas, 
atis, f, Cic. ete. (voy. DÉsin 
Hinstinctif et impatient|}.— phy- 
sique, cupiditas, atis, Î. Cic. 
voy. DÉSIR); J1b1do, inis, 
f. Cic. Tac. (Voy. Besoin [na- 
turel|, PANTE) Avoir des appé- 
tits sensuels, concupiscère, 
intr. Tac. || (Par ext.) À l’ap- 


pétit de qqch. (c.-a-d. par dé- 


sir de qqch.}, alicujus rei cu- 
piditate. Cic, À l’— de qan, 
c.-ü-d. à son gré. Voy. GRÉ. 
Dormir de tout son -—, dor- 
miendi aviditatem explére. 4 
Désir naturel de manger et de 
boire. Fames, is, f. Cic. (ex.: 
cibt condimentum esse famem. 
Cic. famem explëre [-< manger 
à son appétit » |. Cic.). On peut 
aussi employer des périphr. 
ex.: cibi cupiditas. Cic. cupi- 
ditas edendi. Fest. cibi avicli- 
tas, Plin, ciborum appetentfia. 
Plin. Trop grand appétit, eda- 
citas, atis, f. Plaut. Cic. Mar- 
que d'—, cibi fastidium. (Cic. 
Avoir de l’—, cibum appetère. 
Cic. J'ai de l’'—-, mihi cibi cu- 
piditas est. Qui a de l’—, cibi 
(ou edenci) appetens, Cic. Gell. 
Avoir bon —, de l’—, manger 
avec —, libenter cenüre ou li- 
benter cibum sumèëre. Cic. Je 
n'ai pas —, mu cibi cupiditas 
non est. Je n’ai plus d'—, ci- 
bam fastidio. Col. Je n’ai plus 
d'—, (mon — est satisfait}, sa- 
tiatus sum ou cibt satietate te- 
neor. Donner de L’—, cibi cupt-. 
ditatem excitäre, appetentiam 
cib1 facére, præstläre ou invitä- 
re. Plin. Le vin donne de l'—., 
cb appetentia invitatur vino. 
Plin. Couper l’—, cibum im- 
pedire, Cic. Se mettre en appé- 
tit par la promenade, famem 
ambulando  obsonäre.  Cic.. 
(T'usc., V, 97). Se remettre en 
—, aviditatem cibi appetendi 
revocäre. Cic. Rendre l’—, cibi 
cupiditatem reddère. Cic. L'— 
revient, cupiditas cibi revertit. 
J'apporte au dîner un excel- 
lent —, integram famem ad 
cenam affero. Plaut. esuriens 
ad cenam venio. T'er. Au fig. 
Bien des choses me mettent en 
appétit, multa. stomachum 
meum  sollicitant. Plin, 3j. 
L’Etna te met en —, Ætna tibi 
salivam movet.Sen. || (Par ext.! 
Ce qui excite l'appétit (arch.). 
Quod cibt aviditätem facit. 


appétitif, ive, adj. Qui tend à 


la satisfaction des besoins de 
l'être. Appetitivus, a, um, adi. 
Eccl. 

f. Action de 
l’être qui tend vers ce qui peut 


11 


IC? APP 


satisfaire ses besoins. Appetitio, 
onis, f, Cic, (t. phil.). | 
appiétrir, v. tr. Rendre piètre 
arch.). Voy. PIÈTRE. 


applaudir, v. intr.et tr. Bat-| 
PP _(ex.: s. omnium [< appl. uni- 


- tre des mains à qqn ou à qqch. 
en signe de vive approbation. 
Applaudèëre, intr. Plaut. 
Valg. (mot de la langue fami- 
lière qui s'emploie surt. absol.); 
olaudére, intr. Plaut. Cic. 
Hor. etc. (ex.: manus in plau- 
dendo consumèëre. Cic. clare 
plaudère ou clare plaudère ma- 
nibus. Plaut. stantes plaude- 
bant [« ils se tenaient debout 
et applaudissaient =]. Cic. qui 
Curioni stantes plauserant. 
Cic. impers.: Auic ta plausum 
est, ut [av. le Subj.[. Cic.); 
plausum dare (alicut ou alt- 
cui rei). Cic. ad Q- fre ILE, 1; 
31) — qach. applaudére et ap- 
Phare aliquid. Cic.{ (Au fis.). 
Témoigner une vive approba- 
tion. Plaudere, intr. Cic. 
Hor. Tac. (ex.: pl. ingenus se- 
pultis. Hor. versibus alicujus. 
Ov. plaudo ineptiis meis. Tac. 
dial. diis hominibusque plau- 
dentibus. (Cic. plaudére sibi 
[« s’applaudir soi-même >|}. 
Hor. Plin. j.\; favére, { ap- 
plaudir [au théâtre]»); intr. 
Hor. Liv. Ov. Plin. (ex.: alicut. 
Liv. equo. Ov. panno. Plin. 
absol. éurba faventium. Hor. 
clamor qualis exinsperato fa- 
ventium esse solet. Liv.). Voy. 
APPLAUDISSEMENT. Celui qui ap- 
 plaudit authéâire, fautor, oris, 
m. Plaut. Hor. Suet. 4 S'ap- 
plaudir, c’-a-d. se féliciter. 
Gaudére. intr. Cic. (ex.: gau- 
deo [« je m'en applaudis »|, 
Cic.); gratuläri S1ib1 (ex.: 
gratulor mini. Cic. [ep., II, 11, 
2]. Absol. grafulor. Ov. [ars 
am., III, 192]. Suet. [Tib. 60}. 

applauidissement, s. m. Bat- 
- tement de mains en témoigna- 
se d’approbation. Plausus, 
us, m. Cic. (ex.: accipére plau- 
san. Cic. captäre plausus. Cic. 
a mallitudine maximo clamore 
aique plausu in rostris collo- 
cart. Cic. comprimitur plausus 
ipsä admiratione. Cic. idque 
freguentissimo theatro incre- 
dibili clamore et plausu com- 
probatam est. Cic. quibus a 
cuncto COonsessu plausus est 
multiplex datus. Cic. nunquam 
desideräre plausum. Cic. tan- 
Lus plausus excitatus est, ut... 
Cic. plausus et clamores mo- 
vêre. Cic, Cæsar cum venisset 
mortuo plausu. Cic. nec plau- 
sum nec lucrum quærère. Cic. 
plausus in fœdissimä causä 
 quærére. Cic. alicujus rei plau- 
sum petére. Quint. plausus eo 

ræmissus ést, quia…. Cic.). 
fau fig.) Témoignage de vive 
approbation. Plausus, üs, m. 
Cic. (ex.! ex tota ista subs- 
criptione rumorem quemdam et 
plausum popularem quærère. 


application, 5. 


Crusta, æ, 


APP 


Cic. ejus indomitos atque ef- 
frenatos furores plausu suo 
prosequi. Cic.); 4aSSensSus, US, 
m. Cic. (Voy. ASSENTIMENT); 
significatio, onis, f. Cic. 


versel »}], Cic, significatione 
florére, Cic. au plur. Cic. PE 
Q. fr., I, 1, 14, & 2]. Lav, 
[XXXI, 15, 2j); favor, oris, 
m. Cic. Liv. Ov. Quint. Suet. 
(ex.: cum etiam in panegyricis 
petatur audientium favor {-on 


_ sollicite lesapplaudissements >]. 


Quaint.); laus, laudis, f. Cic. 
etc. (VOy. APPROBATION). Soule- 
ver les — des auditeurs, cla- 
mores coronæ facère OU exct- 
täre. Cic. 


applaudisseur, s m. Celui 


qui 2pplaudit. Plausor, oris, 
m. HO 


r. Plin, 7. 
applicable, adj. Susceptible 
d'être appliqué. Qui (quæ, 


gaod) adhibéri potest. On peut 
aUSsi 56 servir d’un des verbes 
addère, adjicère, adjungèére, 
admovêre, etc. voy. 1es syn. à 
l'aré. APPLIQUER. Fig. Cette pa- 
role est applicable à qqn, AOC 
dictum in aliquem cadit. Cic. 


VOY. APPLIQUER. 
f. Action de 


poser une chose sur u2e autre 
de manière à ce qu’elle la re- 
couvre et y adhère. lllitus, 
Abl. uw, m. Plüin. Inductio, ons, 
Î. Pall. ([, 15}. Lifura, æ (< ap- 
plication d’un enduit, d'un 
corps gras, d’une couleur »),f. 
Co. (IV, 2h, 6). — d’un crépi, 
arenatio, onis, f. Vitr. (VI, 3, 
9}. — de cire et d'huile sur le 
marbre, circumlitio, onts, f. 
Sen, (ep., 86, 6). Plin. (XXXV, 
(133). — d'un enduit, crusta, 
æ, f. Sen. Plin. Couvrir d'une 
application de... illinère, tr. 
VOY. APPLIQUER, — (d'un remé- 
de), appositus, us, Im. VJarr. 
(ex.: app. [application d’un re- 


_mèêde -} ad vitem. Varr.). ap- 


postuo, onis,f. Cæl.-Aur. (ex.: 
app. cucurbitæ, hirudinum. 
æl.-Aur. au plur.: apposi- 
tiones cataplasmatum. Cæl.- 
Aur. adhibitio, onis, f. Mart. 
Cap. Marc. Emp. (ex.: cucur- 
bitarum). — de ventouses, cu- 
curbitatio, onis, Î. Cæl.-Aur. 
— d’un remède par friction, 
linitus, üs, m. Plin. (XX, 118). 
j| (Méton). La chose appliquée. 
f. Cic. Sen. Plin. 
(VOY. INCRUSTATION,  REVÊTE- 
MENT). Emblema, atis, n. Varr. 
(voy. [pièce de] rAPPoRT). Re- 
couvrir d’une — (quelconque), 
crustäre, tr. Plin. Voy. ENDuIT. 
4 (Au fig.) Action de faire por- 
ter sur qqn ou qqch. une ac- 
tion, un effort. Accommodatio, 
onts, Î. (alicujus rei ad ali- 
quid. Cornif. Cic.). — d’une 
amende, muliæ irrogatio. Cic. 
Faire à qqn l’— d’une amende, 
d'une peine, alicui multam, 
pœnam irrogäre. Cic. Faire l'— 


APP 


d'un mot à une personne, à 
une chose, dictum (verbum, 


etc.) transferre in aliquem ou 


in aliquid. Cic. Faire l’— d’une 
somme à une dépense, pec- 
niam in aliquid impendére. 
Cic. in aliquä re pecuniam col- 


 locäre. Cic. sumptum in rem 


insumère. Cic, [|| Application 
(opp. à théorie). Usus, fs, m. 
Cic. Usus atqueexercitatio. Cic. 
Et il n’y a pas un seul art 
dont on puisse dire que toutes 
les applications possibles sont 
enseignées par le maître, neque 


est omnino ars ulla in qua 


omnia quæ illa arte effici pos- 
sint .a doctore tradantur. Cie, 
(de Or., II, 16, 69). voy. PRari- 
QuE. || Application de l'esprit, 
activité, Zéle, travail. Atfen- 
tio, onis, f, Cic. (ex.: animi. 
Cic. voy. Ce. | ; COnten- 
tio, onis, f. Cic. (ex.: animi. 
[opp. à relaxatio animil. Ci. 
Labor corporis atque Content 
animi. Cic. tanta adhibebatar 
a nobis contentio. Cic.); dili- 
gentia, æ,f. Cic. (ex.: dil- 
gentia summa. Cæs. Cic. ina- 
nis. Quint. diligentia in aliqua 
re. Cic. Quint. Plin. 7. dili- 
gentiàä adhibita. Cic. industria 
et diligentia. Cic. diligentia 
industriaque. Cic. cura atque 
diligentia. Cic. VOY. SOIN, Ey- 
PRESSEMENT, ZÈLE); 1NduUStria, 
æ, f. Cic. (VOY. ACTIVITÉ, Tra- 
VAIL, ZÈLE); S{Udium, Ii,n, 
Cic. (ex.: vert reperiendi, Gic. 
discendi [< à l'étude »}, Cic, 
omne studium ad aliquid con- 
ferre. CiC. VOY. ARDEUR, ZÈLr). 
Avec —, attente, adv. GCic. at- 
tento animo. Cic. sedulo. Liv. 
stadiosé, adv. Cic. enixo stu- 
dio. Liv. 
applique, s. f. Action d'appli- 
quer et (mèton.) pièce appli- 
quée. Voy. APPLICATION. 
appliquer, v. tr. Poser uns 
chose sur une autres de maniére 
à ce qu'elle yadhèéreetla recou- 
vre. Applicäre {< mettre sur 
où contre, mettre en contact 
avec, faire adhérer =}, tr. Cæs. 
Liv. Suet. (ex.: sudarium ai 
os. Suet.scalasmænibus.Curt.}; 
addëre, tr. Liv. Sust. {ex 
album in vestimentum. Lw.. 
venenum in plagam. Sueét.); 
adhibère, tr. Plaut. Cic. Geil. 
(ex.: tibias ad os. Gell.); aû- 
movere, tr. Cic. Gels. ei. 
(ex.: fasciculum ad nares. Ci. 
cacurbitulam {< une veniou- 
86 » | occipitio, sab mento, Gr- 
ca fauces.Cels. venis candens 
ferrum. Cels. fomentacorpori- 
Curi. mucronem gladiu ma- 
millæ. Vell. pluribus lots 
aurem. Liv. ‘voy. APPROGHER 
METTRE A OU SUR); @piale 
(«. adapter, ajuster »), 
Cels. (ex.: os cacurbitulæ cor- 
pori. Cels.)\; linëre (« appli- 
quer une matière gras 
sur... =). tr. Ov. (med. fac. 8; 


ne, ie 


_ 2 —— me mm = _ 


LE 


Lis, 


[I 


far 
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Aire {1 PART ss t* 


fr 


‘ a ET. Tr! fi Cs : f 4 / “ ru: 


la pierre ou du stuc »|. 


Un Liniment »), tr. 


APP 


vov. ENDUIRE); Circumlinére 
. étendre un vernis, etc. au- 
tour de », appliquer sur n)s tr. 
Ov. Cot. Plin. (ex. aliguid 
valneribus. Plin. aliquid ali- 
ua re. Col. voy. ENDUIRE); 
illinère (« appliquer un corps 
gras ef par ext. appliquer 
sur »), tr. Hor. Cels. Sen. (ex. 
ocalis nigra collyria. Hor. cre- 
tam figularem corpori. Gels. 
adurentia ex oleo.[« de l'huile 
sur des brülures »] Cels. st mul- 
tam auritecto qaoque ejus il- 
linitur. Sen. voy. ENDUIRE); 
figère (. fixer, assujettir, atta- 
cher »), tr. Cic. Virg. (voy. 
ATTACHER); imponere GE e 
méd.)\, tr. Cels. (ex.: fibulas 
vuineri. Cels. spongiam vuine- 
ri. Cels. medicamentum. Cels. 
apta dolori medicamina [poét.]. 
Dict.); imprimèére (< appuyer 


sur, appliquer sur »}, tr, Cels. 


Plin. etc. (ex. radix ephe- 
meri cavis et exesis denti- 


bas imprimitur. Plin. in curia | 


duas tabulas pariett imprime- 
re. Plin. os cacurbitulæ corpo- 
ri aptare et imprimére, Cels. 
lifteras quoque, quas in Euro- 
pam mitteret, veleris anni 
gemma Oobsignabat, ts, quas 
in Asiam scriberet, Daret anu- 
lus imprimebatur. Curt. (réseul. 
il faudrait imprimére in et 
l'Abl.; le datif n’est correct que 
si imprimére est pris figuré- 
ment]);, incoquêre (: appli- 
quer sur qqch. un métal fon- 
du »}, tr. Plin. (ex.: album 
piumbum æ&reis operibus inco- 
quêre. Plin. incoquère argen- 
tum [« appliquer un enduit 
d'argent L Plin.); incrustä- 


re (« appliquer un enduit, un. 


revêtement »), tr. Varr. Justin. 
a ollam sap& et farre. Varr. 
R. R., IIL, IB, 1]. totarn mace- 
riam lapide aut .tectorio [« de 
arr. 
(R. R., II, 15, 1]. materia in- 
crustatur  alumine. Justin. 
[XXXVI, 3, 7])}; inducëére 
(- appliquer un enduit, un re- 
vêtement sur =), tr. Cic. Cæs. 
Plin. (ex.: indacère tectorium 
[« appliquer un revêtement en 
gtuc »]. Cic, coria super late- 
res [« des peaux sur les bri- 
ques »]. Cæs. colorem picturæ 
[‘ une couche de peinture sur 
un tableau -]. Plin. aurum li- 


gno. Plin. [le datif est poët., 


la constr, classique est celle 


qu'indique l'exemple de Cé- 
sar |) ; inungère (à appliquer 
arr. Hor. 
(ex. : oculos. Varr. Hor. oculos 
medicamentis, melle. Cels. ocu- 
0$ collyrio. Scrib. Valg. abs. 
quater quinquiesve. Scrib.) ; 
officére (« appliquer une nou- 
vellecouchesur une ancienne *), 
tr, Fest, (ex.: proprio colori 
novam. Paul. ex Fest. [119, 
6]. Appliquer sous, subdèëre, 
ir, Cic. {voy. METTRE {sous], 


tibus. 


APP 


PLACER {sous|}: subjicére, tr. 
Cic. Nep. Plin. (voy. METTRE 
[sous], PLACER [sous|). — sur, 
supersternère, tr. Liv. Col. 
(ex. : pavimenta testacea sa- 
persternuntur. Col, [I, 6, 13|) ; 


Superinsternére,tr. Liv. (ex.: 


tabulas superinstravit. Liv. 


[XXX, 10, 5]; voy. ÉrTENDrE 


dessus] ; supertégére, tr. 
ol, (ex.: vasa congestu cul- 
morum et frondium [+ appli- 
uer sur les vases une couche 
8 chaume et de feuillage »], 
Col.) ; superponGére, tr. Sen. 
Col. Plin. j. Suet (ex.: unio- 


nes inter se junguntar etin- 


super alt binis sauperponuntur. 
Sen. operculum arculæ. Col. 


t. de méd.: Cels. Plin.); su- 


perimponére, tr. Liv. (ex.: 
saxam ingens machina. Liv.). 


— [avec violence), infligére, 
- {r. 


ic. etc. (ex. : alicut seca- 
rimi [« un coup de hache »]. 
Cic. alicat plagam. Cic.); im- 
pingêére, tr. Plaut. (ex.: pu- 
gnunr in Os. Plant). S'— à, 
convenire, intr. Plant. Cic. 
(voy. S'ADAPTER), S’— l’un sur 
l’autre, coire, intr. Cels. etc, 
(ex. : si palpebræ dormientis 
non coeunt. Gels. labris coeun- 
Quint). (Au fig.) 
Faire porter sur qqn ou qach. 
une action, un effort. Accom- 
modäre {« appliquer ses soins 
à pr}, tr. Plin. Quint. Suet. 


(ex. : curam pratis. Quint. non- 


nullam oOperam his studus. 
Quint. lapis dentifriciis accom- 
modatar. Plin. se ou animum. 


‘alicui ret. ad; adhibère, 
Er. 


Cic. ete. (ex. : adhibete 
animos. Cic. adhibére diligen- 
fiam. Cic. ad considerandas 
res et tempus et diligentiam. 
Cic. in hoc omnem diligen- 
tiam. Cic. morbis curationes. 
Cic. ad omnes res prudentiam. 
Cic. [ad Att.; XII, 4, 21) ; in- 
hibère, tr. Cic. Liv: (ex.: 
damnum [« une amende »1. 
Liv. supplcia alicut. Cic. impe- 
rium in deditos [« appliquer à 
des peuples soumis tous les 
droits de Ia souveraineté »|, 
Liv, imperium |«ses pouvoirs JL 
Liv.) ; ' admovêëre, tr. Cic. 
(ex. : mentes suas, non solum 
aures, ad haruspicum voces. 
Cic.); adjicere, tr. Ter. Liv. 
Ov. (ox. : arnimum ad aliquem. 
T'er. ad aliquid. Liv. animam 
alicui ret. Liv.); adjungèére, 
tr. T'er. Cic. (ex. : RAuc animum 
adjungas tauum. Ter. animum 


ad aliquod stadium. Ter.) ; 


animadvertére (« appliquer 
son esprit »}),. tr. Jer. Cic. 
Voy. REMARQUER) ; aDpellère 
« appliquer son esprit »), 
tr. Ter. Cic. (ex. : animam 
ad scribendum. Ter, mentem 
ad philosophiam. : Cic.); ap- 
plicäre, tr. Ter. Cic. Hor. 
(ex. : animum ad  frugent. 
Plaut. animum ægrotum ad 


Cie.) ; 
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deteriorem partem. Ter, 8e 
animus applicat el adjungit 
ad aliquid. Cic. applicatas at 
rem. Gic. se ad studiam musti- 
cum, Ter. se ad eloquentiam. 
Cic. se ad scribendam listo- 
riam. (Cic.}; asserëre, tr. 
Plin. j. (ex.: asserëre se stu- 
diis. Plin. j. [rarel); collo- 
cäre (« employer, consacrer »)}, 
tr. Cic, etc. (ex,: adulescen- 
Lam suam in amore atque vo- 
luptatibus. Cic. omne saum 
studium in doctrinä et sapien- 
tia. Cic. totum se collocäre in 
aliquä re. Cic. totum se in 
cognuüione et Scientia. Cic. 
totum se in Ooptimo vitæ statu 
exqairendo. Cic.}; conferre, 
tr. Cic. etc. (ex. : pecuniam ad 


‘ beneficentiam liberalitatemque. 


Cic. prædas ac manubias in 


‘urbis ornamenta. Cic. conferre 


animum suum. Ter. animcm 
hac. Tec. omnes suas curas 
cogitationesque in rem publi- 
cam. Cic. curam ad philoso- 
phiam. Cic. plurimum operz, 
studii, diligentiæ, laboris ud 
conficiendum redisum alicujus. 
Cic.); contendère, tr. Cic. 
etc. (ex. : onus dignum, in quo 
omnes nervos ætatis indus- 
triæque meæ  contenderem. 
intendére, - tr. (voy. 
[faire] ATTENTION [àl); ver 
tore, tr. Cic. Tac. (ex.: ex 
iulla pecunia magnam partem 
ad se [« à ses dépenses person- 
nelles »]. Cic. pecaniam in 
suos usus. JCt. pecuniam mu- 
taam in rem alicujus. Jet.) ; 
advertére, tr. Cic. (ex. : ani- 
muaum. Ter,Cic. comme animad- 
vertere, VOY. ci-dessus) ; con- 
vertere, tr. Cic. Tac. etc. 
(ex. : animos imperitorum ad 
deorum culium a vitæ pravita- 
te{ «rendre les ignorants appli- 
qués à la religion en les détour- 
nant d’une mauvaise vie »]. Cic. 
omne ingenium ac studium 
suum ad causas agendas. T'ac. 
animum ad urbana negotia. 
Liv . animam ad publicam a 
privata curam. Liv. omne stu- 
dium curamgue ad hanc scri- 
bendi operam. Cic. omnia in 
bellum consilia. Curt.) ; dare, 
tr. Cic Col. (ex. : dare aliquem 
in gaæstionem [+ appliquer 
qqn à la question »|. Cornif. 
dare aliquem in cruciatum. Cic. 
VOY. QUESTION.) ; dedère, tr. 
Liv. etc. (ex. : animum sacris. 
Liv. lau part. passé deditus, 
ex. : lanæ dedita [«* appliquée 
au travail de Ia laine _L Liv. 
deditus litteris. Cic. ltteris 
omnibus & pueritiä deditus. 
Cic. deditus litteris ac studio 
doctrinæ. Cic. studio littera- 
rum deditus. Cic.) ; enïti, dép. 
intr. Oic. etc. (ex. : eniti et 
contendëre [« s'appliquer de 
toutes ses forces |] u£ [av. le 
Subj.]... Cic. eniti et efficère, 
at... {[av. le Subj.]. Cic. pu- 


 . 
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gnare et eniti, ne [avec le Subj.]. 
Uic. avec l’Acc. qualif. : quod 
quidem certe enitar. Cic. quod 
ut enitare contendasque. Cic. 
VOy. S'EFFORCER) ; EXETCÈTE, W. 
Liv. Jet. (dans cert, express. 


|. consacr., ex.! jacère TU 


actiones… legem  confesim 
exercéri. Liv. exercendas esse 
leges [+ qu’il fallait appliquer 
les lois »] respondit et atro- 
cissime exercuit. Suet.) ; InJI- 
cère, tr. Cic. (ex.: alicut 
nomen cujuspiam. Cic.). |] 
S'appliquer. Attendère, tr. 
Cic. etc. (voy. [faire] ATTEN- 
TION ; au part. passé, attentus, 
“ appliqué r, 6X, : Attentus ant- 
mus. Ter. Cic.); contendere, 
intr. Cic. Cæs. etc. (ex.: 1d 
sibi contendendum.…. eæisti- 
mabat. Cæs. ob eam causam 
contendi, ut plura dicerem. 
Cic. contende, quæso, atque 
elabora, ut. Cic. cupidissime 
contendère, ut... Cic. VOY. S'EF- 
FORCER, [donner ses} Soins) ; 
convertèere se ou CcOnVerti; 
passif-moyen. Cic. etc. (ex. : 
convertère se ad philosophos. 
Cic. se ad otturm pacemque. 
Cic. totum se ad alicujus vo- 
lantatem nutumque [« s’appli- 
quer à obéir en tout à qqn »]. 
Cic.); dedère se. Cic. etc. 
(ex. : se doctrinæ. Cic. litteris. 
Cic. se altioribus studiis artûi- 
busque. Plin. j.); dare se. 
Cic. Nep. etc. On: se histo- 
riæ. Cic. se huic generti littera- 
rum. Cic. dare in eam exercti- 
tationem ita se studiose, ul. 
Cic. se ad docendum. Cic. voy. 
SE CONSACRER) ; élaboräre («5e 
donner de Ja peine, faire tous 
ses. efforts *}), intr. Cic. (voy. 
PEINE, EFFORT); eVigiläre, 
intr. Cic. (ex.: etst nobis evi- 
gilatum fere est [« bien que 
nous nous y soyons sans doute 
assez appliqués »]. Cic. [de Re- 
publ. IIL, 41); incumbèére 
(= s'appliquer avec ardeur à »}, 
intr. Cic. Quint. (ex.: huc in- 
cumbat orator. Quint. quo- 


cumque incubuit orator. Cic.' 


in causam, in 14 studium. Cic. 
omni studio ad id bellam. Cic. 


et animis et opibus ad id bel- 


lum. Cic. ad salutem re pu- 
blicæ. Cic. voy. [donner sesl 
soins {à}, SE DÉVOUER) ; inser- 
vire, intr. Cic. (ex.: artibus. 
Cic. ineptæ rer. Val. Max. 
VOY.  S'OCCUPER); jinsistère 
(« poursuivre une entreprise, 
se livrer tout entier à, s’atta- 
cher à }), intr. et ({qqgf.) tr. 
Plaut. Cic. etc. (ex.: totus et 
mente et animoO ir bellum in- 
sistit. Cæs. rationem belli. 
Cæs. insiste hoc negotium. 
Cic. et rei. Liv.); laboräre 
(«< se donner de la peine =), 
intr. Cic. etc. (voy. PEINE); 
operari, intr. Hor. Tac. (voy. 
TRAVAILLER) ; sSéudêre, intr. 
Cæs, Cic. etc. (ex.: sacrificiis, 
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agriculturæ. Cæs. litteris, 0p- 
timis disciplinis atque artibus. 
Cic. illi artli. Cic., patrièmonto 
augendo. Crass. or. fr. qjuri ac 
lenibuscognoscendis.Cic. unum 
studére, hoc unum stadèére,. 
Cic. Hor. eadem omnia [+ à 
tout ésalement |. Ter. fieri 
studebam doctior. Cic. fLæl., 


], 1], illis gratum se videri 


stadet. Cic. [Off., Il, 20, 70|) ; 
versäri, dép. intr. Cic. etc. 
(ex. : in sordida arte. Cic. 1ta 
in omnibus ingenuis artibus, 
ut. Cic. in rebus iisdem. 
Quint. voy. S'OCCUPER, DE). 
Qui s'applique, qui est appli- 
qué, diligens, p. adj. Cic. at- 
tentus, a, um, ad]. CiC. VOY. AT- 
TENTIF, ATTENTION, ZÈLE GtZÉLÉ. 
4 ÉPIOYET mettre en prati- 
que. VOY. EMPLOYFER @t PRATI- 
QUE. || S'appliquer- Voy. S’EM- 
PLOYER Ÿ lransporter à qqn ce 
qui est dit d’un autre. AC- 
commodäre, tr. Cic. (ex.: 
fabulas poetarum ad ea quæ 
dicimus accommodare. Cic.) ; 
transferre, tr. Cic. (ex.: cri- 
men in aliquem. Cic. dejini- 
tionem. in aliam rem. GCEic.); 
traducëre, tr. Cic. (ex. : hanc 
rationem ad id genus. Cic.). || 
S’appliquer, c.-à-d. convenir à. 
Cadère, intr. Cic. (ex.: non 
caditin hos mores, non in hanc 
hominemista suspicio. Cic.hoc 
verbum, hoc nomen  cadit 
in aliquem, Cic. voy. S'ACCOR- 
DER); quadräre, ïintr. Cic. 
Quint. (ex.: omnia in 1istam 
mulierem quadräre aptë [« ex- 
actement »] videntur. Cic. 
visum est hoc miht ad multa 
quadräre. Cic.). Qui s'applique 
à tout, perpetuus, à, um, 
adj. Cic. (ex.: jus. Cic. edic- 
tum. Cic. Jet. quæstio. Cic. 
[de or., 1, 1961. nec id quidem 
perpetuum est. [< ce n'est pas 
unëé règle qui s'applique à tous 
les cas »|. Cels. | 

m. Somme qui 
solde un compte. Accessio, 
onis, f. Cic. [| Monnaie qui 
complète un paiement. Num- 
mul, orum, m. pl. Cic. || 
(Au fig.) Un — de mensonges, 
men dacior a accessio. D'après 
LC. 


appointement, 5. m. Action 


d'ajuster (arch). Vov. asus- 
TAGE, AJUSTER, [|| Action de 
fixer le règlement d’une af- 
faire au moment où les parties 
seront en règle. {ndictio, onis, 
f. Jet. || (Par ext.). Règlement 
d’une affaire par arrangement 
entre les parties. Juridicialis 
syngrapha sine judice conflata. 
Ct. 4 (Action de pourvoir qqn 
d’un emploi eé par suite em- 
ploi dont on pourvoit qqn.) 
Manus, eris, n. Cic. Liv. etc. 
[| Action de pourvoir qqn de 
ce qui est nécessaire à son en- 
tretien. Sustentatio, Onis, Î. 
Ulp. dig. Fournir à l’— de la 
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maison, sustentäre familiam, 
Ter. % Rétribution d’un fonce 
tionnaire ou d’un employé 
merces, edis, f. Cic. salarium 
ü, n. Plin. Plin. j. Tac. Suet. 


VOy. SALAIRE, TRAITEMENT, 
SOLDE. 
l. appointer, v. tr. Résler 


(arch.), Voy. ce mot. Etre ap- 
pointés contraires Ou {adv. 
contraire, être constitués par- 
ties adverses, cOntrariis sen- 
tentiis pugnare inter se, Cic. 
[| (Par ext.) Régler (un procés) 
par un arrangement entre Jes 
parties, Componére (negotiumi, 
Suaet. — les plaideurs (les 
amener à un accord). Voy. 
ACCORD. % Pourvoir convena- 
blement (ere. Voy. rourvorn. 
[| (Par plais.) Etre apnointé 
(d’une corvée, etc}, ornäri, 
pass. Ter. Cic. 4 Donner une 
rétribution à un fonctionnaire, 
etc. Slipendium alicui dare, 
Cic. 
2.-appointer, v. tr. Tailler en 
pointe. Præacuêre, tr, Cato. 
apport, s. m. Action d’appor- 
ter. Apportato, onis, f. Vitr. 
. Voy. APPORTER. || Fig. Le fait 
d'apporter des profits {en parl, 
d’un capital}. Reditas, üs, m. 
Nep. { Ce qu'on apporte. L'— 
“d’une mariée, sarcinula, &, f 
Juven.— proportionnel, contri- 
butio, Onis, f. Jet. — (en gén), 
 collaio, onis, f. Liv. — (d’un 
, des époux), res, reram, f, pl 
 Plaut. Ter. etc. 
apporter, v. tr. Venir porter 
(gqch.) à qqn ef (par ext. fic. 
venir mettre qqch. à sa dispo- 
sition. Apportare, tr. Plant. 
Ter. Cic. (ex. : lapidem, signa. 
Cic. caput ejus. Suet. clitellis 
colamnas. Cic. ea ex Hisparia. 
Cæs. n’est employé à l'époque 
classique qu'en parl, de ce 
qu'on peut réellement porter); 
aiferre, tr. GCic. etc. (ex.: 
Attult hunc. Quid attalisti? 
. Adduxi » volui dicère. Plaut. 
dona, panem. Cart. affer huc 
scyphos. Hor. aff. eo munera 
cajusque generis. Nep. scri- 
nium cum litteris eodem. Sall. 
viginti minas ad  aliquem. 
Plaut. HS sexagies ad aliquem. 
Cæs. argentam alicui. Ter. 
[le datif est moins correct que 
ad et l'acc., quand afferre est 
pris au sens propre]. lecticä 
aliquem in forum. Liv. ex pro- 
pinquis urbibus cocta cibaria 
in Castra. Liv. tabalas Roman. 
Cæs. aliquid domo. Cic. lapi- 
dem ad filinm claudendum ad 
introltum ædis. Nep. afferre 
epistulam ou litteras ad al- 
quem. Cic. Voy. REMETTRE. AU 
fig. afferre pecuniam. Sen. 
[ep. 76, 1Sj. Voy. RAPPORTER, 
PROCURER, CAUSER. HDGCEM Gû 
vos affero. Plaut. aliquanta 
lum [dotis\ quæ afferret. Ter. 
consalatum in familiam. Cic. 
aniMmum vacuum ad res dif- 
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ficiles scribendas. Cic. unum 
hoc vitiam senectus affert ho- 
minibus. Ter. « apporter [une 
nouvelle] » : alicui non jacun- 
dissimum nuniium. Cic. fal- 
sum  NUNÉIUM MOTS CjUS. 
Cart. priusquam fama ac nun- 
tius afferretur. Cæs. plus sou- 
vent afferre aliquid ou de 
uliqua re, ex.’ afferre nOVUM, 
uliquid novi. Plaut. Ter. pacis 
condicionem ou conciciones. 
Cæs. eo de Hortensit morte 
mihi est allatum. Cic. jam diu 
nihil novi ad nos aflerebatur 
[«ilya longtemps qu’on nous à 
apporté quelques nouvelles », 
« depuis longtemps nous som- 
mes sans nouvelles », style 
épistol.].. Cic. exspecto, quid 
line afferatar. Cic. Cælius ad 
illum attulit se quærëre... Cic. 
cum crebri nuntii afferrent 
male rem gerère Dareum. Nep. 
cum ali aique ali nuntu 
bellum insfäre afferrent. Liv. 
crebri ramores  afferuntur 
Belgas contra populum Rom. 
conjurare, Cæs. dictatorem 
eam dictam.…. Vejos allatum 
est [impers.]. Liv. « apporter 
des preuves, ete. »: afferre 
causam, Cic. vana, haud vana. 
Liv.‘ argumentum [« comme 
preuve »|] aguam, Curt. ra- 
{iones, cur hoc ita sit. (Cic. 
Voy. PRODUIRE, ALLEGUER, CI- 
TER ; “ CAUSeT », 6X.: ajferre 
alicu: mortem. Plaut. Cic. ali- 


cut perniciem, interitum. Cic. 


Voy, CAUSER; « apporter (des 
améliorations, des innovations, 
ete.) », VOY. INTRODUIRE) ; CON- 
jerre {« porter en un même 
point »}, tr. Cic. etc. (ex. : 
nihil domum suam. Nen. pecu- 
nias monimentaque ex fano 
Herculis in privatam domum. 
Cæs. suas rationes et copias 
[« ses fonds pour spéculer »] 
in illam provinciam. Cic. Au 
fig. conferre pecaniam florenti 
parü. Nep. « apporter à la 
MASSE », VOY. CONTRIBUER, FOUR 
NIR [pour sa quote part]); 
deïerre (« présenter, offrir »)}, 
tr. Cic. Liv. (s’opp. à accipére, 
auferre ab aliquo, negäre, ac- 
cipérenolle, aliquä re uti nolle, 
ex, : si quid petet, ultro defer. 
Hor. pacem hostibus. Liv. voy. 
PRÉSENTER, OFFRIR); inferre 
tr, Cic. Plin. (ex.: mensam 
sécundam [« Ile second ser- 
Vice À Plin. lancem f« un 
plat »|, Plin. ali atque alis 
vasis cibi inferebantur. Vulg. 
[Esther, 1, 7]. rationes [« ses 
comptes »?]. Cic. fig. inferre 
bellum. Cic. voy. oFFENSIvE et 
PORTER, {errorem in OPpida. 
Lart, crimina. Cic. causam. 
&8, VOY. INTRODUIRE, MOrAM, 
Canciationem. Cæs. Voy. cAu- 
ER); offerre (« présenter et par 
ext, causer, procurer »}, tr. Cic. 
Liv, (ex. : crimina. Cic. alicui 
Operam suam |<son concours»|, 
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Liv. alicui optata. Ter. alicui 


mortem ou necem. Cic. lætitiam 


alicui. Ter. errorem. Liv.); 
proferre {+ apporter devant ou 
dehors »}), tr. Plaut. Cic, Cæs. 
etc. (ex. : pecuniam alicut [s.-e. 
ex ærario]., Cæs. commeatus ex 
agris deviis inviam. Liv. au fig. 
exempla ominum nota. Cic.); 
ferre (moins employé que les 
composés), tr. Plaut. Ter. Liv. 
(ex. : ferre argentum ad ali- 
quem. Plaut. pisciculos alicut. 
ler. aliqaid a domo ad aliguem 
Liv.); adducère, tr. Cic. etc. 
(ex. : aurum securn. Liv. Voy. 
AMENER}; portare, tr. Cic. Cæs. 
Liv. (ex. : primitias frugum eo 
[«1à »] donaque alia. Liv. pecu- 
niam F'æsulas ad Manlium. Sall. 
Romæ domam ad Antonium 
fraumentum. Cic. donum am- 
pliam ad mea templa. Liv. Voy. 
PORTER); COMportaäre, (« por- 
ter de divers côtés dans le 
même endroit »), tr. Cæs. (ex. : 
{rumentum. Cæs. vimina ma- 
teriamque. Cæs.); importäre 
(« porter dans, apporter >) tr. 
Cæs. etc. (Voy. IMPORTER; au 
sens fis., importäre, [« apporter, 
causer »|, ne s'emploie qu'avec 
un compl. signif. qqch. de dé- 
favorable, comme pestem, in- 
commodam, cladem, odium, 
cf, ægritudines anaæias 1MpOr- 
tare. Cic. [Tuse. IV, 31]); sun- 
portäre (« transporter, appor= 
ter »}; tr. Cæs. Liv, Voy. TRANS- 
PORTER, CHARRIER); ag£erëére 
(« porter, apporter dans un 
même endroit »},tr. Varr. Cic. 
(ex. : aquam. Plaut. luta et li- 
mum. Cic. fr. VOY. AMONCELER); 
suggerére (« apporter sous 
main »), tr. Liv. (ego subinde 
suggeram, qaæ vendatis. Liv. 
[x, 17, 6]; adhibére (- em- 
ployer >}, tr. Cic. (seul. dans 
des expressions fig. comme adhi- 
bêre caram, diligentiam, etc.). 
— en voiture, par bateau, par 
eau, etc., vehere, tr. Plaut. 
Cic. etc. (VOy. TRANSPORTER, 
carrier); adVeheëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : frumentum. Cic. 
framentum ex agris Romam: 
Cic.); convehère, tr. Cæs. 
Cic. etc. (ex. : jfraumentum. 
Cæs. materiem. Jct. frumentam 
Casilinum. Liv. lintribus in 
eam insulam materiem, calcem, 
cæmenta, arma convehère. Cic. 
æs grave plaustris.Ai ærarium. 
Liv); invehèëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : Euphrates in Mesopota- 
miam quotannis quasi nOVOS 
agros invehit. Cic. au fig. : di- 
vitiæ avaritiam invexere. Liv. 
qaæ [mala] tibicasus invexerat. 
Cic.); præbêre, tr. Cic. Liv. 
(dans des express. comme præ 
bére operam [+ son concours »| 
alicui. Liv.terrorem, tumultanm 


_præbèëre. Liv. sponsalia [< des 


cadeaux de noces »] alicut. Cic. 
VOY. PRÉSENTER, FOURNIR, CAU- 
sER, [faire | NAITRE). Expres. fa- 
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mil. Apporte moi de l’eau pour 
mes mains, Cedo aqguam muni- 
bus. Plaut. || (Locut, div.) Les 
hommesn'apportent pasen nais- 
sant un caractère tout fait, non 
ingeneranturhonmunibus mores. 
Cic. Défauts qu’on apporte en 
naissant, ingentita vilia. Cic. 
Suet. On peut employer aussi 
les p. ad]. ingeneratus, insitus, 
innatns, Voy. INNÉ. | 





apposer, v. tr. Poser sur qqch. 


Apponère, tr. Cic. — des affi- 
ches. Voy. AFFICHER. || (Spéc.) 
— un sceau, Obsignäre, tr. Cic. 
Voy. &cEAU. — son nom au bas 
de, subscribère, tr. Jct. (avec le 
Dat.). Poser à la suite de qqch. 
Postscribère, tr. Tac. (Ann. 
IT, 6h). 
apposition, s. f. Action de po= 
ser sur qqch. des mains, at- 
tacius, us. m. Æcci. (à éviter). 
Voy.1mPosiTion. || (Spéc.j— d’un 
sceau, obsignatio, onts, f, Gell. 
Voy. sceau. Action de poser 
à la suite de qqch. Appositio, 
ons, f. Ascon. Quint. || (T. de 
gramm.)Qualification ajoutée à 
un terme par un autre terme. 
Mots en apposition, relata ver- 
ba ad idem verbum. Cic. (part. 
or., 6, 21). Qui est en —, appo- 
suivus, &, um, adj. Prisc. — 
explicative, epexegesis, Acc. in, 
(Éneénynorc), Î. Serv, 
appréciable, adj. Qui peut 
être apprécié. Æstimabilis, € 
(xtiav Éywv), adj. Cic. (fin., IIT, 
90). Haud spernendus, a, um, 
adj. verb. Cic, Une quantité 
—, aliquantulum, 1, n. Ter. 





appréciateur, trice, s. m. ét 


f, Personne qui apprécie. Asti- 
mator, oris, m. Cic. Liv, Plin. 
1. Judex, dicis, m. Cic. Veil, 
Spectator, oris, m. Liv. {c. f. 
acrior viriutis Spec{ator ac ju 
dex. Liv. [XLIT, 34, 7]}.— sévère, 
censor, oris, m. Cic. (Cæl., 95), 
Hor. Ov. Sen. | 


appréciatif, ive, adj. Qui ex- 


prime une appréciation. Æsti- 
matorius, a, um, adj. Jet, | 
“ héol.} Qui estime les choses à 
eur valeur. Qui (quæ, quod) 


berne (aliquid) æstimat. D'’apr. 


Cic. 
appréciation, s.f. Action d’ap- 


. précier unechose. Æstimatio, 


onis, f. Cæs. Cic. (ex. : æquam 
æstimationem facére. Cæs. æs- 
timationem habëre [* faire une 
appréciation, un devis appré- 
ciatif À Cic.); existimatio, 
onis, f. Cic. Liv. (ex. : commu 
nis existimatio est [« l’appré- 
ciation en appartient à tout le 
monde »]. Liv. vestra existima= 
tio est [« on vous en laisse l’ap- 
préciation »]. Liv. non militis 
de imperatore existimationem 
esse, sed populi Romani fuisse, 
cum eum  Ccomitus consulem 
legeret. Liv. [IV, kil, 3]; inter- 
pretatio, Onis, f, Liv. Suet. 
Tac. (ex. : Sinisitra erga emi- 
nentes interpretatio. Tac.). 


APP 


apprécier (lat. post, appré- 
Etre. Tert. Vulg.), v. tr. Dé- 
terminer la valeur de qqch. 
Æstimäre (« déterminer la 
valeur vénale de qqch.}, tr. Cüc. 
(ex. : framentum. Cüic. domum. 
Cic. signa. Cic. VOy. ÉVALUER, 
ESTIMER); faxäre, tr. Sen. Plin. 
Suet. (VOY. ESTIMER, PRISER); €X- 
aminäre (< peser r}, tr. Cic. 
Quint. (au fig, ex : omnmta 
verborum momentis, non Té- 
_rum ponderibus. Cic. aliquid 
amicorum judicio. Plin. 7. voy- 
peser); exigére (« estimer, Ju- 
er »), tr.OCic. Liv. Sen. Quint. 
x. exigère ad illam verttatem 
legitimum jus. Cic. ad suas le- 
ges et instituta ea, quæ Lace- 
dæmone fiunt. Liv. illa nonrnist 
aure exiguntnr quæ fiunt per 
sonos. Quint.); existimare, 
tr. Cic. (voy. sucer}; judicàre, 
tr. Cic. voy. suGER); pendere, 
(« peser, examiner »}, tr. Cic. 
(ex. : res, non verba. Cic. voy. 
PESER, EXAMINER), eXpendere 
(« peser, examiner »}, tr.'(4c. 
(ex. : expendèëre aique æstimüûre 
voluptates [« apprécier les plai- 
sirs à leur juste valeur -]. Cic. 
argamenta. Cic. testem [« la 
valeur morale d’un témoin «|. 
Cic.); metiri (» mesurer, juger, 
apprécier »}, dép. tr. Cic. (ex. : 
metior omnia quæstu, meis 
commodis. Cic. omnia volup- 
tate [« au point de vue du plai- 
sir L Cic. homines virtute, 
non fortanä. Nep. metiri ali- 
uid auribus. Cic.); pensàäre, 
“ peser, d'où apprécier »}, tr. 
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Liv. (ex. : amicos ex factis. Liv. 


vires magis OCulis quam ratio- 
ne. Liv.\; ponderäre (-«peser, 
. d’où apprécier »), tr. Cic. (ex. : 
verboraum delectum aurium quo- 
dam judicio. Cic. consilia even- 
tis. Cic. nolite brevitate oratio- 
nis meæ potius quam rerum 1p- 
saraum magnitudine crimint 
ponderäre. Cic. non esse fidem 
ex fortunä ponderandam. Cic.); 
spectäre (« considérer, tenir 
compte de d'où apprécier »), tr. 
T'er. Cic. (ex. : aliquem ex alt- 

aû re. Ter. Cic. non ex singu- 
is vocibus philosophi spectan- 
di sunt. Cic.)." (Par ext.) Juger 
aqn’une personne ou une chose 
a de la valeur. Æsiimäre, tr. 
Liv. Sen. Tac. (ex. : nemo æs- 
timat tempus. Sen. est aliquis, 
qui se inspici, æstimürt fashi- 
diat. Liv.); facëre, tr. Plaut. 
Cic. etc. (ex. : si aliter nos {a- 
ciant, quam æquum est. Plaut. 
facère aliquem parvi. Mminimi, 
pluris, maxinmi, niluili. Plaut. 
Cic. etc.); probaäre, tr. Cic. 
(ex. : guæris, quod eloquentiæ 
genus probem maxime. Cic.); 
comprobäre, tr. Cic. voy. 
LOUER); Jaudäre,tr.-Cic. (voy. 
APPROUVER, ESTIMER). Savoir ap- 
précier, intellegëre, tr. Ter. 
Cic. (vVOy. CONNAISSEUR). — les 
services de qqn, operæ alicajus 


appréhensif, 


APP 


pretium facére. Liv. Faire ap- 
précier, 


finesses de son style n'étaient 
pas appréciées par la foule, jus 
oratio… a maultitadine et a fO- 
ro devorabatur. Cic. (Brut. 
283 


}. 
appréhender (lat. apprehen- 


. dêre) 


saisir), v. tr. Prendre 
{arch.). Voy. ce mot. — au 
COTPS; prehendére, tr. Varr. fr. 
Cic. Liv. apprehendére, tr. 
Auct. b. Hisp. Flor. Gell. Jct. 
comprehendère, tr. Cæs. Cic. 
Lin. % (Au fig.) Saisir par l’es- 
prit {arch}. Mente comprehen- 


 dère, percipère,intellegére. Voy. 


COMPRENDRE, || (Spéc.) Considérer 
qqch. comme étant à craindre. 
Exspectäre, tr. Ter. Cic. etc. 
(ex. : malum. T'er. paria præ- 
mio damna. Plin. j. graviora. 
Curt. mortem. Ter. Sen.majo- 
rem Galliæ motum. Cæs. nec 


_gravius quam exspectavissem 


evenisset. Cic.};: suspectare, 


tr. Tac. Aur.-Vict. (ex. : frau- 


dem. Tac. e petulantiä perfi- 


_ diam. Tac.); metuére, tr. Cic. 


etc. (VOY. CRAINDRE); PTæMe- 
tuëre, tr. Cæs. (voy. APPRÉ- 
HENSION). 

ive (bas.-lat. 
apprehensivus), adj. Qui appré- 
hende; d’où {arch.) qui prend 


un objet. Voy. PRÉHENSIF. { Qui 
saisit par l'esprit. /ntellegens, 


p. adj. Cic. (avec le gén.).{| 
(Spéc.) Qui considère qqch. 
comme étant à craindre. Timi- 
das, a, um, adj. Cic. etc. 


appréhension (lat. post. ap- 


prehensio [« action de saisir »|]. 
Macr. Cæl.-Aur.), s. f. Action 
de prendre {arch.), d'où prise de 
corps. Comprehensio, ons, f. 
Cic. % Action de saisir par l'es- 
prit. Comprehensio, ons, f. 
Cic. (cf. Ac., IT, 1h5}. Sen. (sr. 
xataknbtce). Percephio, onis, f. 
Cornif. Cic. Intellegentia, æ, f. 
Cic. || (Spéc.) Action de consi- 
dérer qqch. comme étant à 
craindre. Timor, oris, m. Cic. 
Metus, us, m. Cic. Etre plein 
d'—, præmetuêre, intr. Cæs,. 
(B, G, VII 49, 1 : præmetuens 
suis). Voy. CRAINTE. | 


apprendre (du lat. apprehen- 


dère, “ saisir »), v. tr. Acquérir 
la connaissance de qqch., ap- 
prendre en écoutant ou en li- 


_ sant. Accipére, tr. Cic. (ex, : 


accipite nunC quid imperarit. 
Cic.  accipe qua ratione queas 
ditescère. Hor. postquam acce- 
perunt [avec une Prop. Inf.]. 
Liv. famaä atque auditione ac- 
cepisse [av. une prop. inf.].Cic. 
accepisse où a majoribus acce- 
pisse ou «a patribus, a majori- 
bus sic accepisse [av. une prop. 
Inf. |. Cic. ut accepi a senibus. 
Cic. nt de Hercule accepimus. 
Cic.); audire (« apprendre par 
oui-dire +},tr. Cic.' etc. (ex. : 
neque quicquam novi audie- 


approbäre, tr. Cic. (ex. : | 
_jadici officium suum. Cic.). Les 


+ 
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ram [« et je n’ai rien appris 
de nouveau », style épist.] Cie 
quidnam audio ? Ter. eo ipso 
die auditam esse eam pugnam 
[< on apprit la nouvelle de 
cette bataïiile ” ludis Olympiz 
memoriæ proditum est, (ie 
häc auditä pugnä. Caæs, te, nt 
spero, propediem CEnSOrem a- 
diemus. Cic. tantaum Camillns 
auditus imperator terroris in. 
tulerat. Liv. volo tamen audire 
quid sit, propter qguod.., Liv 
audire Cupio Cur non probes. 
Cic. ubi aadivit rex, unde es- 
sent. Cic.); COgnoscCére (« pren- 
dre connaissance de, recevoir la 
nouvelle de »}),tr.Cic. ete, {ex, : 
Atticei nostri te valde studiosum 
esse cognovi. Cic. per explora= 
tores Cæsar cognoscit et mon- 
tem a suis tenëéri et Helvetios 
castra movisse. Cæs. ab his c0- 
gnoscit non longe ex eo loco 
oppidum Cassivellauni abesse, 

æs. 1d fac{tum esse ex suis 
hospilibus cognoverat. Cas. 
part. abl. abs. cognito vivre 
Ptolémæum. Liv. ex agrestibns 
cognito hosûtium naves ad 
Ætoliam stare. Liv. ibi co- 
gnoscit de Clodu cædè. Cæs. 
VOY. INFORMER);  jnvenire 
(« découvrir d'où apprendre »}, 
tr, Cæs. Cic. (ex. : invenire ex 
captivis [av. une Prop. Inf. 
Cæs. non inveriebat [ « il n’ar- 
rivait pas à apprendre »|, quo 
modo av. le Sub].| Cic.); repe- 
rire, tr. Ter. Cic. Caæs. {ex, : 
quibus [armis] quemadmodum 
salutariter uteérentur non repe- 
riebant. Cic. aliquid ex aliquo 
Cic.); discère, tr. Plaut. Cæs. 
Cic. (peu employé, bien qu'on 
trouve : didici ex tuis litteris te 
omnibus in rebus habuisse ra- 
tonem, ut mihi consuleres, Cic. 
discit cum omni eguitatu 
Litaviccum ad sollicitandos 


_ Hæduos profectum. Cæs..); re 


sciscére (« apprendre, venir à 
savoir +»), tr. Ter. Cic. Nep. 
(ex..: ubirem rescivi. Ter. cum 
id rescierit. Cic. prius adversa- 
rios resCcituros de suo adventu, 
quan. Nep.). — avec certitude, 
certiorem feri (alicujus ra 
ou de aliqua re. Cic. Cæs. voy. 
ÊTRE INFORMÉ), COMPETITE 
(« savoir de source certaine r} 
tr. Cic. Cæs. Nep. (ex. : aliquid 
Cic. Cæs. Nep. hæc cerûs nun- 
Lis, Certis auctoribus COMpPE- 
risse. Cic. rem gestam compe- 
rire ab aliguo. Nep. quod ex 
multis audivi et comperi. Cic. 
ea dicimus quæ comperta habe- 
mus, quæ vidimus, Cic. posted. 
quam comperit eum posse vi- 
vêre. Cic.). Voy. AVIS, INFOR- 
MATION, NOUVELLE, | être|INFORMÉ, 
CONNAITRE, @tc. % Acquérir des 
connaissances. Discère, tr. Ci. 


ete. (ex. : litteras Græcas. Cu. 


jus civile. Cic. dum est une 
jus civile discatur, adalescen- 
tes in disciplinam ei tradite 


, 


:  biberit. Cic. tde fin., III, FI 
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Cie. ab eo Stoico dialecticam 
didicerat. Cic. apud aliquem 
litteras discère. Cic. Quint. quæ 
illi litteris, ea ego militando 
didici. Sall. [Jug., 85 131. avec 
l'inf. discère pingère. Varr. sal- 
türe, Cic. Latine loqui. Sall, 
prius disce, quid sit vivère. 
Ter. plures discent quemad- 
modum hæc fiant, quam que- 
madmodum his resistatur. 
Cic. discére fidibus  [s.-e. 
canèrel. Cic. [sen., 96]. ar- 
mis [+ l'escrime »]. Sen. rh. 
discère Latine |\« apprendre Île 
jatin »] Quint. [I, 1, 13]. absol. 
homines dum docent discunt. 
Sen. quos discentes vita defe- 
cit. Cic. discendi ant visendi 
causä maria transmittere, Cie. 
studiosos discendierudireatque 
docëre. Cic. capiditas discendt. 
Liv. Sen. studiam discendi. Cic. 
voluntas discendi. Cic.\; ad- 
discére (+ apprendre en outre, 
encore »),tr. Cic. (ex. : aliquid. 
Cic. cotidie aliquid. Plin., 3. 
artem. Cic.}; ediscere (« ap- 
prendre par cœur »), tr. Cæs. 
Cic. (ex. : magnum numerum 
versuum. Cæs. aliquid ad ver- 
bam [: mot pour mot »]. Cic. 
ediscendi causä relegère. Sen. 
rh); perdiscère (« apprendre 
à fond »}, tr. Cic. (ex. : dicta- 
ta, Cic. au parf. «j'ai appris», 
par suile « je sais DE prædis- 
" cëre (« apprendre d’avance »}, 


tr, Cic. (de Or., À, 147); acci- | 


pére, tr. Cæs. Ov. Eutr. (ex, : 
usum ac disciplinam Î[« les 
manœuvres et la discipline mi- 
litaires »] ab aliqguo. Caæs.); 
percipére (« recevoir un en- 
seignement »), tr. Cæs., Cic. 
etc. (ex, : usum ejus generis. 
Cæs. philosophiam. Cic. pauca: 
Cic. omnium civium nomina 
perceperat. Cic. percipère præ- 
cepta arûs. Cic. principum 
philosophorum îita percepta 
habuit præcepta, ut. Nep.); 
pernoscére (« apprendre à 
fond »}, tr. Ter, Cic.- (ex. : 
omnes animorum motus. Cic.); 
combibère 
fond »), tr. Cic. (ex. : quas 
[artes] si dum ‘est tener com- 


arripeére (« apprendre vite»), 
ér, C 
celeriter arripuit, id tam tarde 
Percipi videt. Cic.}. Les Lettres 
et tout ce que l’on apprend, 
litteræ, reliquæ res, quarum 
est disciplina. Cic. — à mon- 
tr à cheval, equo docëri. Liv. 
| Acquérir Ia pratique de 
qch. Discére, tr. Cic. Sen. 
6x, : qui mort didicit, servire 
dediscit. Sen. 


remes autem majores guber- 
Aûre didicisse. Cic.\; condis- 
cere, tr, Cic. etc. (ex. : con- 
discat mihi paulo diligentius 
eupplicäre, Cic. ut in tuû pe- 


(« apprendre à 


iC, (ex. : celeriter res in- | 
numerabiles. Cic. quod ipse| 


sci in minoribus | 
navigus rudem esse, quinque- | 
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cuniä condisceret, qui pecuniæ 
fructus esset. Cic. paulatim 
{ractum ferre condiscit plan- 
ta. Col.); assuescére, intr. 
Cic. (ex. : ut fremitam assues- 
Cat. voce vincère. Cic. voy. 
S'ACCOUTUMER, S'HABITUER); CO- 


suescère, intr. Cic. (voy. s’ac- | 


COUTUMER). — par l’expérience, 
experiri, dép. tr. Cic. Quint. 
(ex. : ut frequenter experti su 
mus. Quint. experti scire de- 
bemus. Cic.}. On dit aussi usa 
cognoscére ou discéère. Cic, En 


ficére solent. Cic. Le verbe 
s apprendre » employé dans 
cette acception ne £e traduit 
souvent pas, 6x. : — à respec- 
ter qqn, à l'aimer, aliquem re- 
verërt, amäre, duligère. Cic. || 
D apercevoir, reconnaître. Voy. 
ces mots. À Donner la connais- 
sance de qqch. Docëére, tr. 
Cic. Sall. (ex. : docëre aliquem 
de aliquä ré. Cic. Sall.\ ; edo- 
cére (« apprendre en détail »), 
tr. CUæs, Liv. (ex. : quos ille 
edocuerat, quæ fieri vellet. 
Cæs, edoce ut res se habeat. 
Plaut. id unde [« d’où vient 
cela x] edoce., Ter. edocëre om- 
ria ordine. Liv.); certiorem 
facëre. Cæs. Cic. etc. (ex. : 
facies igitur me certiorem. Cic. 
qui certiorem me sut consilit 
fecit. Cic. de Germanorum dis- 
cessu certiorem jfacère ducemn. 
Cæs. voy. INFORMER);, adm0O- 
nêére (« avertir »}), tr. Cic. 
Cæs. (voy. AvERTIR). {| Com- 
muniquer à qqn la science de 
qqch. Docére, tr. Cic. etc. (ex.: 


_ docëre aliquem däliquid. Cic. | 


aliquem musicam. Nep. Socra- 


tem docuit fidibus [s.-ent. ca- | 


nère]. Cic. [ad fam., IX, 92, 3]. 
docére aliquem Latine [+ ap- 
prendre le latin à qqn >]. 
Plin. j. [ép., VIL À; $]. doce- 
mur disputäre, non vivére. 
Sen. docemur... auctorutate 
nutuque lequm domitas habère 
libidines. Cic. [cf. de Orat., I, 


3, 194: 57, 24h: de fin., Il, 5,| 


15], mais le passif de docère 
est ordin. discère); edocêére 
( apprendre en détail »}, tr. 

ic. Sall. Liv. Suet. (ex. : ju- 
ventutem multa facinora. Sail. 
saperbiam, crudelitatem, deos 
neglegëre, omnia venalia ha- 
bére edocuit. Sall.,. edocuit 


ratio, ut videremus, quidquid 


esset in ægritudine mali, 14 
non esse naturale. Cic.). Voy. 
ENSEIGNER. || Communiquer à 
qqn la pratique de qqch. Voy. 
ACCOUTUMER, HABITUER. || Ap- 


prendre qqn (arch.}. Voy. 1xs- | 


TRUIRE. Homme bien appris, 
homo liberaliter educatus. Cic. 
liberalis homo. Ter, Un mal 
appris, inurbanus, rusticus ou 
subagrestis. Cic. politioris hu- 
manitatis expers. Cic. 


apprenti, ie, s. m. et f. Celui 


apprentis, iss6, £. 


 mentum, à, 


PRÊTER, % (Au fie.) 
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ou celle qui apprend un mé- 
tier. Discipulus, 1, m. Plaut. 
Cic. Discipula, æ, f, Plin. 
Quint, Au fig. Tiro, onis, m. 
Cic. Sen, Un —, tiro ét indoc- 
tas (opp. à exercitatus et doc- 
tus). Sen. in aliquä re tiro. 
Cic. Ce serait un apprenti, tiro 
esset scientiä. Cic. 


apprentif, ive, s. m. et f. 


Arch. pour APPRENTI, IE« 
m,. et f. 
Arch, pour APPRENTI, IE. 


| | apprentissage, 8. m. Action 
parlant on apprend à parler, |: 
_ dicendo hominés,ut dicant, ef- 


d'apprendre un métier. Rudi- 
, n. Liv. Quint. 
(ex. : rudimentum regni pue- 
rilis. Liv. rudimentum ponèëre, 
deponère |- sortir d’apprentis- 
sage »|. Suet. Just, rudimen- 
tum muilitare [« apprentissage 
du métier des armes »|, Liv. 
rudimenta militiæ. Vell., au 
fis. ruadimenta adulescentiæ 
ponère. Liv.); tirocinium, ï1i 
(« apprentissage de la guerre, 
premières armes "), n. Liv. etc. 
(ex. : militiæ.-Val.-Max. tiro- 
cinium ponère ou deponêére. 
Jastin.\. 


apprêt, s.'m. Disposition prise 


en vue de ce qu’on a à faire ef 
par ext. Ce qui est apprèté. 
Apparatio, onis (« action d’ap- 
prêter »), f. Cic., Vitr. Appa- 
ratus, üs, m. Cic. Liv. (souv. 
au plur. VOy. PRÉPARATIF}. 
Comparatio, onis, Î. Liv. voy. 
PRÉPARATION. Paratus, üs, m. 
Liv. Grands apprêts, molitio, 
ônis, f: Cic. Sen. On a fait 
‘pour peu de monde de si grands 
apprêts, propter paucos tanta 
est facta reram molitio. Cie. 
Faire les apprêts de.., instruë- 
re, tr. Liv. instraëre el narare, 
tr. Liv. On fait les apprêts, 
apparatur. Ter. Pendant les —, 
in apparando. Nep. Voy. AP- 
| Manière 
d'agir étudiée. APPADAHO, ons, 
f, Cornif. (rh., I, 19). Cic. (de 

inv., 1, 25). Apparatus, üs, m. 
Cic. Il plaida sans apprêt, avec 


élégance et clarté, dixit causam 


iülam nullo apparatu, pure et 
dilucidëé. Cic.L’apprêt du style, 
dicendi ornatus, Cic. Voy. AP- 
PARAT @bt AFFECTATION, Où il y 
a de l’apprêt, veteratorius, à, 
um, adj. Cic. (in Verr., Il, 1, 
141). Qui sent l’apprêt, rnimia 
diligentiä ou arte factus. Cie. 
Qui est sans apprêt, sans ap- 
prêt, nudus, a, um, ad]. Cic. 
Voy. AFFECTÉ. 


apprétage, s. m. Action d’ap- 


prêter. Apparatio, onis, f. 


“Vitr. 
apprête, s. f. Préparatifs (anc. 


franc). Voy. ce mot. 4 Mouil- 
Jette de pain (arch.)., Frustum 


 panis. Cato. etc. , 
apprêté, ée, adj. Dont Ïa ma- 


nière d’agir est étudiée. Appa- 
ratus, a, um, p. adj. Cornif. 
rh. (ex. : oratio. Cornif. verba. 
Cornif.). Manière apprêtée, ap- 


168 APP 


paratio, onis, À, Cornif. Cic. 

‘D'une manière apprêtée, ap- 
aratë, adv. Cornif. Cic. Plin. 

Yoy. AFFECTÉ, MANIÉRÉ. 

(lat. popul. adpræs- 


epprêter. …: 
täre), v. tr. Disposer en vue 
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{ur spatium comparandi. Cic. 
datur.tempus ad comparan- 
dum. Nep. habëre tempus 

comparandum. Liv.). On s’ap- 
prête, apparatur, impers. ler. 
comparatur, impers. Cic. {| 
(Spéc.) Faire sa toilette, Se 


| Lav. 


d’un usage prochain. Parare 
ÿ préparer, disposer »}, tr. 

er. Cic. (ex. : quod parato 
opus est para. Ter. paräre 
convivium. Cic. falces. Cæs. 
cenam [- apprêter à diner »]. 
Phædr.); apparäre, tr. Plaut. 
Ter. Cic. (ex. : prandium. 
Plaut.: nuptias. ler. convt- 
viam. Cie. iter [« le départ 1 
Cic. crimina in aliquem. Cic.); 
comparäre (+ disposer, ar- 
ranger »), tr. Cæs. Cic. Nep. 
Liv. (ex. : iter ad aliquem. 
Nep. bellum. Liv. fagam. Cæs. 
accusafionem comparûäre et 
‘constitaëre. Cic. nuptias domi. 
Cornif. conviviam magruficë 
et ornatë. Cic. bellam omni 
ratione [« méthodiquement »]. 
Nep. alicui convivium. Val. 
Max. cradelissimum et luctuo- 
sissimum exitium patriæ. Cic. 
sibi comparäre subsidia, re- 
medium. Cic. [voy. MÉNAGER]. 
bellamadversus aliquem. Cæs À 
ornûâre (+ préparer »}, tr. Cic. 
(ex. convivium. (Cic. 
classem. Cic. naves. Liv. voy. 
PRÉPARER); adornäre (« pré- 
arer »}, tr. Plaut. Cæs. Cic. 
lex. . nuptias. Plaut. fagam. 
Ter. accusationem. Cic.); ins- 
truëre (+ dresser, arranger, 
faire les apprêts de... »), tr. 


Cic. (vOy. ARRANGER, DRESSER);" 


expedire (« arranger, prépa- 
rer »}, tr. Cic. (ex. : virgas. 
Cic. sarcinulas [+ ses malles -]. 
Petr.[99,11);: conficère (+ faire, 


confectionner, appréter »), tr. 


Plaut. Cic. Col. (ex. : pran- 
dium. Plaut. plures jam pavo- 
nes conjfect, quan ta pulilos 
columbinos. Cic.)}. — de quoi 


‘ rire, — à rire à qqn, 7risum 


movére, commovèére. Cic, ri- 
sum concitäre. Cic. risum fa- 
cère. Cæl. ap. Cic. risum præ- 
bêre. Justin. dare risus alicut. 
Hor. S’— à faire qach., se met- 
tre en disposition de le faire, 
se paräre. Cic. Liv. (ad iter. 
Liv. ad discendam. Cie.) ou 
abs.) paräre. Cic. Cæs. Sall. 
ex. : litteras Romam mittère 
parabam. Cic. proficisci para- 
bat. Sall. Labienum adoriri 
parabant.Cæs.), apparäre (av. 
l’Inf.). Plaut. Cæs. comparäre 
se. Cic. Liv. (se ad iter in diem 
posteraum. Liv. se ad respon- 
dendum.  Cic.), comparäri, 

ass. moy. Cornif. (avec ad et 
le Gér. [rare] ou (abs.) compa- 
räre. Cic. S'— à (en pari. d’une 
chose), être près de, sur le 
_ point de, inséäre, intr. Cic. 
Liv. imminèëre, intr. Cic. Voy. 
POINT. || (Absol.) S’apprêter, 
c.-à-d. prendre ses dispositions, 
Comparäre, abs. Cic. (ex. : da- 


compäräre, Cic. (ex. . dum 8e 
uxor comparat. Cic.). { Sou- 
mettre certaines choses à une 
préparation, Conficére, tr. 
Ed. Dioci. (ex. : sinapis con- 
fecta. Ed. Diocl. pellis confec- 
ta. Ed. Diocl. hibiscum in 
mellis crassitudinem confec- 
tum. Cæl.-Aur.); perficere, 
tr. Plin. (ex. : lanas. Plin. co- 
ria. Plin, corium perfectum 
[opp. à pilosum]. {nscr.). 
apprêteur, s. m. Celui qui 2p- 
nrête les tissus, Voy. APPRÉTER. 
appréteuse, s. f. Celle qui ap- 
prête. Confectriæ, tricis, f. 
Script. Post. 
appris, prise, part. Voy. AP- 
PRENDRE. 
apprivoisement, s. m. Action 
d’apprivoiser. Domitas, Abl. 
u, m. Cic. (ex. : efficimus do- 
mitu nostro guadrupedum vec- 
tiones. Cic. [de nat., deor., IT, 
15]]). Voy. APPRIVOISER. 
apprivoiser, v. tr. Rendre 
privé (un animal sauvage). 
Mansuefacère, tr. Cæs. Quint. 
Mansuetaum facëère ou reddère. 
Liv. Domaäre, tr. Cic. (feras, 
beluas, etc.). S’—, mansueferi, 
pass. Cæs. mansuescère, 1ntr. 
Col. Mitescère, intr. Liv. (ex. : 
feræ quædam nunqguam mi- 
tescunt. Liv.). Apprivoisé, ée, 
. adj. Mansuactus, a, um, ad]. 
Varr: Liv. Mitis, e, adj. Liv. 
(ex. lapa. Liv. arimalia. 
Mela.}. Cicar, uris (opp. à fe- 
rus), adj, Varr. Cic. (ex. : bes- 
ta. Cic.). Non apprivoisé, fe- 
rus, a, um, adj. Cic. imman- 
suetus, a, um, adj. Cic. Sen. 
Qu'on ne peut apprivoiser, in- 
docilis, e, adj. Plin. | Appri- 
voiser les arbres (arch.). ffiti- 
gäre (arbores silvestres). Plin. 
4 (Au fig.) Rendre traitable. 
Mitigäre, tr. Cic. (ex. : m. ali- 


que. Cic. alicujus arimum. 


ic.) domäre, tr. Ov. Prop. 
(ex. : Juvenes. Prop. mansue- 
facère, tr. Cic. Liv. (ex. : ple- 
bem. Liv. ab eis mansuefacti 
et exculti. Cic.). S’—, mansue- 
fiert, pass. Cic. mitescère, inir. 
Hor. ep, 1, 1, 59). Apprivoisé, 
ée, p. adj. Mansuetus, a, um, 
adj. Cic. Mifis, e, adj. Cic. 
Liv. Blandus, a, um, adi. 
Plaut. Ter. Cic. Clemens, en- 
is, adj. Cic. 4 (Par ext.) Fa- 
miliariser. Voy. ce mot. 
apprivoiseur, s. m. Celui qui 
apprivoise. Domitor, oris, m. 
Cic. (eguoraum. Cic. ferarum. 
Sen..). | 
approbateur, trice, s, m. et 
{. Celui ou celle qui approuve. 
Approbator, oris, m. Cic, (pro- 
_fectionis meæ. Cic. [ad Att., 


| 
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XVI, 7, 2]}. Probator, oris, m_ 
Cic. Ov. (facti. Cic.). Compro- 
bator, oris, m. Cic. (de inv. I 
1). Assensor, oris, m. Cornif. 
(rhet., III, 38). Cic. (ep. V1], 
21, 1). Vai-Max. (VI, 3, 6) 
Laudator, oris, m. Cic. (rerum, 
Cic.). Laudatrix, tricis, f, Cie 
(Tusc., ILE, 4). Voy. approuver. 
4 (Ad]j.). Qui approuve, Vos. - 
APPROBATIF. 

approbatiïi, ive (lat. post. ap- 
probativas. Prisc.), adj, Qui 
exprime l'approbation. Secan- 
dus, a, um, adj, Cic. Virg, 
Hor. Liv. (ex. : secunda vo- 
lantas contionts. Cic. secundo 
clamore. Virg.). Rire approba- 
tif, arrisio, onis, f. Cornif 
(rhet., I, 10). Celui qui ac- 
cueille tout d’un rire appro- 
batif, arrisor, oris, m. Sen. 
(ep. 27, 7). Voy. APPROBATIOK 
et APPROUVER. 

approbation, s.f. Action d’ag. 
prouver. Approbatio, onis, 
l, Cic. etc. (ex. : alicujus ou 
alicajus : rel. Cic. au pilur. 
& marques d'approbation :. 
Cic. [or., 936]); probaïïo, 
onis, f. Cic. Jct. (ex, : proba- 
ho alicujus rei. Cic. [Font 
7}. probatio aut improbaiio 
locatoris. Labeo fdig., XIX, 9, 
60, $ 31); comprobatio, onis, 
f. Cic. (ex. : honestatis. Cic. 
[de fin., V, 62]); Jaus, lau- 
dis, Î. Cic. Quint. (ex. : lans 
doctoram, vulgi[« approbation 
que donnent les connaisseurs, 
le public =. Quint. voy. ÉLo- 
GE); aSSensus, US, mm. (Caic. 
(VOY. ADHÉSION). — bruyante, 
plausus, üs, m. Cic. Quint, 


* (ex. : alicujus rei plausam pe- 


têre. Quint. ejus indomitos at- 
que effrenatos furores plausu 
suo prosequti. Cic. Cri d—, 
acclamatio, onis, f. Cic. (voy. 
ACCLAMATION). Marque d-— 
assensio, onis, Î. Cic. Pün. 
J. (ex.: assensio et laus. Pln. 
j- assensio popularis. Cic. rem 
assensione comprobäre. Cu. 
captäre assensionem alicujus. 
Cic. au plur. assensiones uni- 
verst ordinis. Cic. crebræ as- 
sensiones, multæ acclamato- 
nes. Cic.); significatio, On!is, 
f. Cic. (ex.: sign. omnium. Cu. 
significatione florëre. Cic. au 
plur. Cic. [ad Qu. fr., I, 1, 4. 
191. Liv. [XXXI, 15, 2]. — 
constante, assentatio, onis, Î. 
Cic. (voy. ADuLATION). ‘Témot- 
gner son —, plaudère, Inir. 
Voy. APPLAUDIR. Témoigner son 
— (par des murmures}, astre- 
père, intr. Tac. (ex.: alicut. 
Tac.). Manifester son — (au 
théâtre), favêre, intr. Hor. Liv. 
Ov. Plin. Obtenir l'— de, pro* 
büri, passif. Voy. APPROUVER. 
Digne d’—, plausibilis, e, ad]. 
Cic. probabilis, e, adj. Ci. 
(ex.: orator. Cic. genus dicen- 
di. Cic.).* Autorisation donnés. 
Auctoritas, atis, f. Gic. Jti. 
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ex. sine auctoritate senatus 
fædus facère. Cic. ex auctori- 
fate senatüs respondëre. Cic. 
auctoritatem senatus, jussa 
opuli Romant vendëre. Cic. 
patris aucioritas erlt neCcessa- 


ria. Ulp. dig.). … 
approbativement, adv.D'une 
manière approbative, en ap- 
prouvant. Voy. APPROUVER. 
approchable, adj. Dont on 
peut s'approcher. Voy. ACCESSI= 
BLE. | 
approchant, ante, ad). Qui 
approche de l'époque. Qui 
(guæ, quod) appropinquat etc. 
Cæs. La nuit était fort —, nox 
jam appropinquabat.®{ Qui se 
rapproche de la manière d’être. 
Assimilis, e, adj. Cato. Cic. 
_ Propinquus, a, um, adj. Cic. 
Finitimus, &, um, ad]. Cuc. « 
(Adv.) Environ, à peu pres. 
Voy. ces mots. L 
approche, s. f. Action d’ap- 
procher de qqn, de qqch. Adi- 
tus, üs, m. Cic. etc. (voy. 
ABORD); adventus, US, m. Cic. 
Sall. Liv. (ex.: lucis. Sall. voy. 
ARRIVÉE); SUCCESSUS, US, m, 
Cæs. (ex.: hostium. Cæs. [B. 
G., II, %0, 2])}; accessus, üs, 
m. Cic. (ex.: ad urbem noctur- 
nus. Cic. accessus stellarum et 
recessus. (OCic. soûis accessus 
 discessusque. Cic. voy. ACCÈS.) 
À l'approche de l'ennemi, ad- 
veniente hoste. Cæs. Liv. Dé- 
fendre les approches de. par 


des fortifications, præmunire 
aditus. operibus. Cæs. Dé- 


fendreles approches de l’Isthme, 
præmunire Îsthmum. Cæs. || 


(Spécial). Travaux d'approches 
et approches, opera (urbi) ad- 

[ Au fig. Appro- 
pinquatio, ons, f, Cic. (appro- 


mota. Liv. 


pinquatione morts angi. Cic.). 


Aux approches de l'hiver, ap- 


propinquante jam hieme. Cæs. 


iv. Aux — de la nuit, nocte 


appetente. Liv. sub noctem. 


Cæs. Aux — de la mort, de 
la vieillesse, morte. senectute 
adventante. Cic. || Action de 


s’aborder dans le combat. 


Venir aux approches, conserère 


manus inter se. Sall, Liv. con- 
serére manus comminus. Liv. 
[| Approche insensible. allap- 
sus, üs, m. Val.-Max. Voy. 
APPROCHER. Ÿ Action de rap- 
procher une chose d’une autre. 
Admotio, onis, f. Cic. (Nat. 
deor., IT, 150). Voy. APPROCHER 
&bt RAPPROCHER. 
approchement, s. m. Appro- 
che (arch). Voy. ce mot. 
Rapprochement. Voy.ce mot. 
approcher, v. tr. Placer prés 
de qqch. ou de qqn. Admo- 
vere, tr. Cic. etc. (ex.: fasci- 
culum ad nares. Cic. aspidem 
ad corpus. Cic. opus ad turrim 
hostium. Cæs. scalas ad mcœæ- 
nia. Cæs. ou admovêre opera. 
Liv, scalas. Cæs. machinam. 
Cic. admovëre [« faire appro- 
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cher +]. Cic. Cæs. Liv.): ap- 
plicäre, tr. Cic. Suet. (ex.: 
sudarium ad os. Suet. scalas 
mœnibus [on attendrait ad 
mœnia]., Curt, sinistrum cornu 
ad oppidum. Liv. se ad flam- 


mam. Cic.); adhibère, tr. 


Ov. Gell. (ex.: vultum ad ali- 
quem. Ov. tibias ad os: Gell.\; 
admoliri, tr. Curt. (ex.: ad 
occidentem et-a meridie velut 
de industriàa rupes præaltas 
admolita natura est. Curt.). 
Faire approcher, admovèére, 
tr. (voy. ci-dessus); appelle- 
re, tr. Varr. Cæs. Cic. OX 
armentum ad aquam. Varr. 
turres ad opera Cæsaris. Cæs. 
navem ad ripam. Cic.). 
Action d'—, accessio, onis, f. 
Cic. appuisus, üs, m. Cic. (ex.: 
quod pars earum [regionnm] 


appuisu solis exarserit, pars: 


Obriguerit nive pruinäque lon- 


ginquo solis abscessu. Cic. [de | 


nat. deor., I, 24]. || Rappro- 
cher. Voy. ce mot. || S’appro- 
cher, Appropinquäre, intr. 
Cic. etc. (ex.: ad sammam 
aquam. Cie. ad insalam. Nep. 
finibus Bellovacorum. Caæs. ubi 
[Rhenus] Oceano appropin- 
quat. Cæs. impers. cum ejus- 
modi locis esset appropinqua- 
turn. Cæs. au fig.: hiems ap- 
propinquat. Cæs. cum dies co- 
mitiorum appropinquaret. Liv. 
sed ejus re maturitas neque- 
dum venit et tamen jam ap- 
propinquat. Cic. quibus ego 
confido impendèére fatum ali- 
quod aut instäre jam plane 
aut certe jam appropinquäre. 
Cic. illi pœna, nobis libertas 
appropinqaat. Cic.); propin- 
quäre, intr. Virg. T'ac. (ex.: 
actes legionum propinquabat. 
Tac. surt. poët.); accedëre, 
intr. Plaut. Cic. etc. (ex.: ad 
ædes. Plaut. ad fores. Ter. ad 
arberm noctu. Cic. abs. acce- 
dére [opp. à se recipère, « bat- 
tre en retraite »], Cic. guo- 
cumqué accederelt equitatus 
hostiumm. Sall, accedëère pro- 
pius. Cæs, propius Ambio- 
rigem, propius Romanos. Cæs, 
propius muros. Nep. ad oppi- 
dum, ad Britanniam.Cæs. ad 
mœnia. Liv. au fig. quo pro- 
pius admortem accedam. Cic.): 
succedère, intr. Cæs. Liv. Tac. 
{t. milit., ex.: sub montem. 
Cæs. ad castra, ad montes. 
Liv. portis. Cæs. méænibus, 


 muris. Liv. abs. exprobrans 


metum successit. Liv. classis 
paulatim successit. Tac. voy. 
S’AVANCER) ; adire, intr. et tr. 
Plaut. Cic. etc. (voy. ALLER 
[vers] et ABORDER); subire, 
intr, Liv. (ex.: in adversos 
montes. Liv. ad montes, ad 
vallum, ad urbem. Liv. voy. 
S'AVANCER [jusqu'au pied del); 
venire, intr. Cic. (au fie. ex. 
non sumus omrinoO sine curàä 
venientis anni. Cic.\; adven- 


\ 


tare, intr. Nep. (ex.: classis 
regia adventat. Nep.\. S'— on 
nageant, adnûäre, intr, Cæs. 
Liv. Gell. (ex.: ad litus, ad 
naves). S'— on se glissant, ar- 
repére, intr. Varr. Cic. Plin. 
(ex.: ad columbaria. Varr. ad 
aquas. Plin. au fig. ad amici.. 
tiam. Cic.). $'— en rampant, 
Obrepère, intr. Plin. (ex.: feles 
obrepunt avibus. Plin.), S'— 
insensiblement, obrepère, intr. 
Cic. (ex.: obrepit senecta). S'— 
furtivement, suggredi, dép. 
ir. Sall. fr. Tac.(ex.: séolide 
castra suggressus. Sall. fr.). 4 
Venir près de (qqn, qqch.). 
Voy. ventre ot cf. ci-dessus s’Ap.… 
PROCHER.  (V. intr.) Se placer 


près (de qach., de qqn). Ap- 


propinquare, intr. Cic. etc. 
(Voy. ci-dessus); accedère, 
intr. Cic. (voy. ci-dessus}. 


Absol. Approcher. Voy. ci- 


dessus S’APPROCHER. Aufg.— de 
80 ans, prope ad octogesimum 
annum pervenisse. Cic. — du 
but, ad exitum prope perveni- 
re. Cic. fig. propositum pro- 
pe assequi. Cic. En parlant 
du temps, des événements, etc. 
Prope adesse, intr. Cic. etc. 
(ex.: prope adest tempus. Cic. 
prope adest, cum alieno more 
vivéndum est mihi. Ter); ap- 
petére, intr. Cæs. Cic. etc. 
(ex.: dies appetebat septimus, 
quem Constituerat. Cæs. tem- 
pus appetebat. Liv. cum lux 
appeteret.Cæs. jam lux appete- 
bat. Curt. ubinox appetit. Liv. 
fatum appetebat. Curt.); ap- 
propinquäre,intr. Cæs.(voy. 
ci-dessus, S’APPROCHER) ; iMmmi- 
nêre (« être imminent »\, intr. 
Cic,. etc. (ex.: mors, quæ prop- 
ter incertos casus quotidie im- 
minet, propter brevitatem nun- 
quam potest longeabesse, Cic.\; 
impendere, intr. (VOy. MENA- 
CER); instäre, intr. voy. [être 
tout} PROCHE, IMMINENT). Leo 
soir approche, vesperascit, im- 
pers. Ter. jam adverperascit. 
ler. Cic. Qui approche de sa 
fin, profligatus, a, um, p. ad]. 
Sen. (ex.: profligatæ ætatis. 
Sen. [de ot., 929, 91). I] (Par 
ext.) Approcher de, c'.-à-d. 
se rapprocher de, vergëre, intr. 
Plin. (en pari. d’une couleur, 
ex.: color languidus in candi- 
dum vergens. Plin.). Qui ap- 
proche de, propensus, a, um, 
adj. Cic. (ex.: Balbi disputatio 
miht ad veritatis similitudinem 


videltur esse propensior. Cic. 


[de nat, deor., IIf, 95). | 
Prendre la ressemblance de, 
ressembler. Accedére, intr. 
Cic. etc. (ex.: propius ad deos. 
Cic. proxime deos. Cic. prope 
ad similitudinem alicujus rei. 
Cic. Crasso et Antonio L. Phi. 
lippus proximus accedebat. 
Cic. sermone magis oratorio 
generti. accedère Quint.}; as pi- 
räre (« faire effort pour appro- 
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cher de,' prétendre approcher 
de »},intr. Cic. Liv. Gelt, (dans 
les phrases négatives ouinterro- 
satives seulement, ex.: bellicä 
laude ad Africanum aspirare 
[« prétendre approcher "1 ne- 
mo potest. Cic. [Brut., 21, 8h]. 
ad quem ceteri aspirare non 
possunt. Cic. [ad fam., VII, 
10, 1], hæc ad eam laudem 
quam volaumus aspirûre non 
possunt. Gic. quo neque Car- 
thaginiensium  gloriosisssimæ 
classes unquarn aspiràäre. po- 
tuerunt. Cic.). 

approfondir, v. tr. Rendre 
plus profond. Altiorem (ou 
altius) reddère. Cic. Excaväre, 
tr. Cic. Plin. — un sillon, sul- 
cum altius imprimèére. Cie. voy. 
CREUSER. Par ext. — la chute 
de qqn, efficére ut aliquis al- 
lius at ie 4 (Fig.) Etudier 
à fond. Scrutari, dép. tr. 
Cic. Quint. (ex.: locos ex qui- 
bus arqumenta eruamus. Cic. 
exoletos aucttores. Quint.); 
perscrutäri (pr. « examiner à 
fond »), dép. tr. Cic. (6x.: pe- 
nitus naturam ralionemque 
criminum. Cic.); investigare 
(pr. rechercher avec soin, scru- 
ter »), tr. Cic. (ex.: de Lentulo 
investigabo diligentius | « j'ap- 
profondirai encore le cas de 
Lentulus » |. Cic.)\; pervesti- 
gare, tr. Cic. (dans F'express. 
pervestigäre et cognoscère ali- 
quid. Cic.)}; excutére (« exa- 
miner, vérifier, sonder »}, tr. 
Cic. (ex.: verbum. Cic. expli- 
care atque excutère verbum. 
Cic. verum. Sen. causas. Sen. 
probationes. Plin. j. illud ex- 
cutiendum est ut sciatur quid 
sit carëre. (Cic. ‘illic, quid 
æquum, hic quid æqüius sit 
excutitur. Quint.); exploräre 
{« étudier, approfondir »), tr. 
Cie. (ex.: sed explora rem to- 
tam. Cic. id  simulaveritne, 
an.…, parum exploratum est. 
Sall.\; perspicëére, tr. Cic. 
(ex.: studiosë perspicère quid 
agatar. Cic. aliquid perspec- 
tum habëre. Cic. perspice rem 
et pertenta. Cic.); cognoscëé- 
re, tr. Cæs. Cic. (ex.: diligen- 
tius doctrinam  Ccognoscère. 
Cæs.); pernoscére (+ pr. 
« connaître à fond, âvoir ap- 
profondi'»}, tr. Cic. (ex.: om- 
nes animorum motus penitus. 
Cic.); pertractäre, (pr. « exa- 
miner attentivement,sonder »), 
tr. -Cic. Quint, (ex.: philoso- 
 phiam. Cic. ea, quæ rem con- 
tinent. Cic. omnis honesti 
gustique disciplina erit per- 
tractanda. Quint. res pertrac- 
tatas habëre, Cic.); pervidé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: intran- 
dum est igitur in rerum natu- 
ram €l penitus, quid ea pOos- 
tulet, pervid:ndam. Cic. [de 


fin., V, 4h]; introspicere, | 


tr, Cic. 


voy. 
fond |); ŸRe 


| V. EXAMINER [à 
intrare, 


intr. OCic. 


APP 


(ex.: propius accedo..; intrabo 
etiam magis. Cic.)}. Etude ap- 


profondie, diligentissima per- 


vestigatio. Cic. Discussion ap- 
profondie, subtlis disputatio. 
Cic. D’une manière approfon- 


die, accuraté et exquisité. Cic. 
approfondissement, s. 


m. 
Action d'approfondir. Excava- 
tio, onis, f. Sen. Voy. APPRO- 
FONDIR. 4 (Fig.) Étude appro- 
fondie. Investigatio, onis, f, 
Cic. Exploratio, onris, f. Sen. 
(de ben, IV, 33, 2). 


appropriation (lat. post. ap- 


propriatio [- assimilation des 
aliments »]. Cæl.-Aur.),s. f. 
Action d’attribuer en propre à 

qu. Addictio, onis, f. Cric. 
(er. add. bonoram possessio- 


numque. Cic. [in Verr.,1, 121). 


“ Action de rendre propre à 
qch. Accommodatio, onis, f. 
jornif. Cic. L'— des caracte- 
rés aux personnages, ir perso- 


nis decor. Quint. 


l. approprier (lat. post. ap- 


propriäre. Cæl.-Aur.), v. tr. 
Attribuer en propre à qqn. 
Addicère aliquid alicuti. (Cic. 
Alicut aliquid proprium tra- 
dère. Cie. S'approprier. Usu- 
capére, tr. Cic. Liv. (: ac- 
quérir par une longue posses- 
sion non contestée », fig.: velut 
usucepisse  Îtaliam.  Liv.\; 
usurpare (pr. S'aPPrOPriIer », 
« acquérir illégalement >»), tr. 
Cic. (ex.: amissam possessio- 
nem. Cic. alienam possessio- 
nem. Liv. gloriam istam. Plin. 
d.); sumére, tr. Cic. (voy. 
S'ATTRIBUER); aSSsumêre, tr. 
Cic. (ex.: sibi assumere, alteri 
detrahèére. Cic. si id mihi as- 
sumo videor id meo jure quo- 
dammodo vindicäre. Cic.); 
tangére (pr. « mettre la main 
sur »}, tr. Cic. (ex.: non terun- 
cium de præda. Cic. nullum 
agrum ab invito. Cic. tetigine 
tui quicquam ? Ter.); trahëre 
(pr. « détourner, s’appro- 
prier =), tr. Cic. Liv. (ex.: re- 
gnum, Liv. decumas. Cic.); 
atirectare (pr. < mettre la 
main Sur »}, tr. Liv. (ex.: 
regias gazas. Liv.); avertère 
(pr « détourner »), tr. Cic. Liv. 
(ex.: pecuniam publicam. Cic. 


prædam. Liv); intervertère 


(pr. « détourner, dérober 2), 
tr. Plaut. Cic. Suet. Tac. (ex.: 
argertum. Plaut. regale do- 
num. Cic, pecuniam vestram. 
Petr. publica vectigalia. Suet.); 
capere, tr. Cic. (ex.: fures 
earuTh TETUM, QUAS Ceperunt, 


, Sighna commutant. Cic.):; frau- 


dare (pr. « s'approprier qqch. 
par la fraude 2), tr. Cæs. (ex.: 
stipendium eqguitum. Cæs.): 
furari (pr. « dérober, s’'appro- 
prier indüment »}, dép. tr. 
Cic. Quint. (ex.: aliquid. Cic. 
hæc quæ rapuit et furatus est. 
Cic. pecuniam privatam ex 
templo. Quint.);: invadèére 
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(pr. « s'emparer par violence; 
s'approprier violemment »} 
intr.' Cic. (ex.: in quod ipea 
invaderet. Cic. [de nat. deor. 
II, 19%]. in alicujus bona, 
prædia, fortunas. Cic.)."{ Ren- 
dre propre à qqch. Vov. Accon- 
MODER, ADAPTER. APproprié, ée, 
p. adj. AcCOommodaius, a, 
um, p. adj. Cæs. Cic. (ex. 
puppes ad magnitudinem fluc- 


‘{uum tlempestatumque accomh 


modatæ, Cæs. responsum ad 
suamrem accommodatum. Cic. 
locus est ipse non tam ad in- 
flammandos  calamitosoram 
animos quam ad consolandos 
accommodatns. Cic. exemplam 
temporibus suis accommoda- 
tissimum. (Cic.}; aptus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: id 
pallium esse aptum ad omne 
anni tempus. Cic. aptum esse 
consentaneamque temmnori et 
personæ. Cic. hæc genera di- 
cendi aptiora sunt adalescen- 
tibus. Cic.); commodus, a, 
um (pr. « bien approprié à sa 
destination =}, ad. Cic. Cæs. 


(ex.: Cæsar hanc sibi commo: 


dissimam belli rationem judi- 
cavit, ui Cæs.)\; bonus, a, 
um (pr. « bien approprié à sa 
destination »}, adj. Sall. Liv. 
(ex.: bonus pecori. Sall. alen- 
do pecori. Liv. VOY. APTE, CON- 
VENABLE); CONCINNUS, &, UM 
(pr. « bien proportionné », 
« commode »}, ad}. Plaut. Cic. 
(ex.: concinnum  tectorinm. 
Cic.); par, paris (pr.e égal 
à... », « agsortir), adj. Plaut. 
Cic. Lx erit rebus par ora- 
10. Cic.); perappositus, a, 
um, aû]. Cic. (de orat. Il, 
2741. D'une maniere appro- 
priée, accommodaté, adv. Cic. 
apté, adv. Cic. | 


2. approprier, v. tr. Rendre 


propre. Voy. KETTOYER. 


approuver, v. tr. Juger bon, 


louable. Approbäre, tr. Cic. 
etc. (opp. à improbäre, ex.: 
nostram pietatem. Plaut. con- 
siltum alicujus. Cic. senten- 
tiam. Cic. cuncta. Liv. 1llad 
magno clamore. Cic. dictum id 
risu. Cic.); probäre (pr. <re- 
garder après épreuve comme 
bon » d'Où « agréer, approu- 
ver »), tr. Cic. (VOY. AGRÉER); 
comprobäre (pr. « approuver 
complètement =}, tr. Cic. (voy. 
AGRÉER); @Ccipére, tr. Cic. 
(voy.AGRÉCER) ; Jaudäre(. louer, 
vanter, approuver, estimer =), 
tr. Cic.-etc. (s’opp. à vitupera- 
re, reprehendère,. ex.: eorum 
consilium. Nep. approbata 
laudatagae Cottæ sententia. 
Cic. laudäre aliquem. Cic. lau- 
dari alicui [s être approuvé 
par qqn », par anal. av. pro- 
bärti alicui. Cic.]. Cic. in quo 
tuum consilium nemo potest 
non maxime laudäre. Cic. [ep 
IV, 7, 2]); subscribère (pr. 
s ratifier, souscrire à +), intre 
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Liv. (ex.: subscribère odiis ac- 
casatorum. Liv. orationt ali- 
cajus. Liv); audire (pr. 
s ajouter foi à, approuver »), 
tr. Cic. (ex.: Homerum audio, 
qui ait Cic. si vos audire 
vellemus. Cic.). || Faire ap- 
prouver, probaäre, tr. Cic. 


Cæs..etc. (ex.: probäre alicui| 


libros oratorios. Cic. in häc 
causä suum officium ac dili- 
gentiam. Cic. se probäre ali- 
cui. Cic. se probäre multis. 
Cic.; au passif : librimihi pro- 
bantur [< ont mon approba- 
tion, me plaisent »|. Cic. miht 
egregie probata est oratio tua. 
Cie. [Tusc., IV, L,8]); appro- 
bäre, tr. Cic. (ex.: appr. ju- 
dici officium suum. Cic.). || 
Donner son assentiment à. 
Annuëre, intr. Cic. (ex.: id 
facc. qualif.] annuo toto capi- 
Le. Cic.); assentiri, dép. intr. 
Cic. (voy. ASSENTIMENT). ÂAp- 
prouver constamment (ou de 
parti pris); assentari, dép. 
intr. Cic. 
TER). Parti pris d'—, assenta- 
tio, onis, f. Cic. 

approvisionnement, 5. m. 
Action d'approvisionner. Voy. 


APPROVISIONNER. Envoyer qqn 


pour J’—, aliquem framenta- 
tum mittére. 
(Méton.). Ensemble des provi- 
sions. Commeatlus, US, m. 
Cæs. Liv. ete. (ex.: largus. 
Curt, commeatüs inopia. Cæs. 
Frontin. commeatus penuria. 
Cart. frumentum ac commea- 
tus ou commeatusque, res {Tu- 
mentaria commeatusque. Cæs. 
commeatam ou commeaius pa- 
räre, Liv. Sall. commeatum 
præparäre, Liv. . commeatus 
accipére. Liv. commeatus ar- 
cessère, Liv. commeatum con- 
vehère, advehëère. Liv. ex Sam 
nio subvehère. Liv. commea- 
tum portüre. Sall. commeatus 
ab .urbe in éastra portäre. Liv. 
petère commeatum. Cæs. alr- 
quem commeatu  prohibère. 
Cæs, nostros commeatibus in- 
terciudère. Cæs. aliquem fru- 
mento commentuque interclu- 
dère. Cæs.aliquem commeatu et 
reliquis copiis. intercludère. 
Cie, — deblé, res frumenta- 
ra. Cic. Cæs. — de Rome, 
annona, æ, Î{. Tl'ac. Service de 
l'—, .annona, æ, Î. Tac. 
approvisionner, v. tr. Four- 
air de provisions. Frumentum 
ou commeatum (exercitüs) pro 
vidère, Cæs. Commeatum ou 
Commeatus paräre. Liv, S'— 
rem fraumentariam comparäre, 
providëre. Cæs. prospicère 
Commeatus. Liv. S'— de blé 
pour l'hiver, frumentum in 
iemem providére. Cæs. Etre 
bien ou abondamment appro- 
visionné, commeatu et reli- 
quis copiis abundäre. 
Cic. 
approximatif, ive, adj. Fait 


approximativement, 


(VOY. ADULER, FLAT— 


Cæs. Sal, 


Cæs. | 
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par approximation. Faire le 
calcul — de qqch., aliquid 
obiter computäre. Plin. Nom- 
bre —, plurimus minimusque 
numerus. Liv. Idée —, con- 
gectura, æ, f. Cic. Se faire une 
idée approximative de ce que. 
conjéclur& assequi ou consequi 
(avec une Prop. relat.), Cic. 


approximation, 5. f. Fvalua- 


tion qui se rapproche du vrai. 
Congectio, onis, f. Uilp. Con- 
dectura, æ, f. Cic. En pari. 
d’un nombre : propior vero 
numerus. Liv. 

adv. 
Par approximation, d’une ma- 
nière approximative. Conjectu- 
rä, f. Cic. Obiter, adv. Plin. 
Circiter, adv. Cic. Liv. Voy. 
ENVIRON. 


appui, s. m. Action d'appuyer, 


e soutenir. Murs d’—, fultu- 
ræ, Î. pl. Vitr. Poutre d’— {qui 
soutient le faîte), columen, 
inis, n. Vitr. Voy. ÉTAI, sou- 
TIEN, TUTEUR. Citer un exemple 
à l’— de aqgch., rem exemplo 
tutäri. Liv. Pièces à l’—, do- 
cumenta, orum, n. pl. Cic. Liv. 
Citer à l'— argumentäri, dép. 
Cic. Que pourrais-je citer à 
l’— d’une chose qu’on ne peut 
révoquer en doute, quid ar- 
gumenter, qua de re dubitäre 
nemo possit? Cic. Comme 
preuve à l’—, il remit le mé- 
moire que lui avait donné 
Pharnabaze, testimonit loco li- 
bram a. Pharnabazo datum 
tradidit. Nep.(Lys., à, 3). Voy. 
PREUVE. 4 Aufig. Subsidium, 
11, n. Cic.. Liv, (ex.: subsidio 
esse alicut [« servir d'appui à 


qqn »]. Ov. subsidium ponère 


in fuga. Cæs. his subsidiis ea 
sam consecutus. Cic. nulla sibi 
subsidia ad omnes vitæ status 
parûre. Cic.); præsidium, Ii 
(pr. + secours, ce qui porte se- 
COUTS »), n. Cic. etc. (ex.: alt- 
cut esse præsidio [«< servir 
d'appui à qqn >|. 


appui à qqn »]. Cic. in fugä 
sibt præsidium ponère. Cæs. 
quærère sibi præsidia. Cic.); 
columen, inis, 0. Plaut. Ter. 
Cic. (ex.: familiæ [+ le prin- 
cipal appui de la famille »]. 
Ter, rei publicæ. Cic. caput 
columenque imperi Romani. 
Liv. VOY. COLONNE, SOUTIEN) ; 
firmamentuimn, i, n.Cic. (ex.: 
ret publicæ. Cic.)}; adjumen- 
tum, 1, n. Cic. (VOy. AIDE, 
ASSISTANCE); adminiculum, 
ji (pr. « ce qui soutient -), n. 
Cic. Liv, (ex.: id senectuti 
suæ adminiculum fore. Liv. 
VOy. AIDE); auxilium, ii, n. 
Cic. etc. (VOY. AIDE, ASSISTANCE, 
SECOURS); OpS (us. seul. au 
sing. à l’Acc., au Gén. et à 
l’Abl.), f. Cic. etc. (ex.: opem 
ferre alicui [« prêter son appui 
à qqn »]. CiC. VOY. AIDE, ASSIS- 
TANCE,. SECOURS) ;:munimen- 


Cic. ferre. 
_ alicut præsidiam |[« prêter son 
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tum, À (pr. « rempart, abri »), 
n. Sail. Liv. (ex.: id munimen- 
tum [s.-e. Horatiaüm Coclitem] 
lo die fortuna urbis Romanz 
habuit. Liv.); suffragium, ïi 
(pr. « suffrage, soin, protec- 
tion, appui »), n. Cic. (ex.: 
suffr. tuum. Cic.). Ayant atta- 
qué le roi avec leur appui, 
quibus adjutoribus regem ag- 
gressus. Sall, Mon conseiller 
et mon — dans les dangers, 
consiliorum  periculorumaue 
adjutor. Cic. Sans appuis, sine 
administris. Sall. Recourir à 
l'amitié et à l'appui de qqn, 
conferre se in alicujus amici- 
liam et fidem. Cic. alicujus 
fidem sequi. Cæs. Etre l'appui 
de qqn, fulcire aliquem. ic. 
(ex. rem publicam, imperium, 
amicum. Cic. aliquem fulcire 
et sustinëêre. Cic.). Chrysippe 
passe pour être la colonne 
d'appui du portique stoïcien, 
Chrysippus fuictre putatar 
Porticum Stoicorum. Cic. Cher- 
cher un — dans la bienveil- 
Jance générale, omnium se be- 
nevolentiä tluëri et munire, 
Cic. Voy. APPUYER et S'APPUYER. 
1 Action de s'appuyer. Point 
d'appui, pressio, onis, f. Vitr. 
(X, 3, 2). Déjà le mur s'élevait 
à hauteur d’-—, jam murus 
usque ad pecitus exstructus 
crat. — de la voix, impressio, 
f. Cic. (de or., II, 185). Ce 
Sur quoi on s'appuie. Fulcrum, 
1, N. Ov. Vitr. Adminiculum, 
1, n. Cic. Id quo res aliqua 
{ulcitur, sustinetur. Class. Col. 
Voy. ÉrTar. Fig. Ce qui sert 


d'appui. Vovy. ci-dessus. 
appuyer, v. tr. Faire soutenir 


(pargqch.).A pplicäre, tr.(ex.: 
sScalas mœnwbus [+ appuyer 
des échelles aux murailles » ]. 
Curt. se ad arborem. Cæs. cor- 
pus ad molem. Curt. se ou cor- 
Pus Stipiti. Curt. se applicare 
Où applicäri trunco arboris. 
Curt. Justin.\; incumbère 
(“ s'appuyer, se pencher sur »}, 
intr.JCic. Liv. Val.-Max. (ex.: 
in aliguem. Curt. in gladium.. 
Cic. gladio [ Dat. |. Cornif. 
Val.-Max.); reclinäre (« cou- 
cher sur, appuyer sur »), tr. 
Cæs. (ex.: ad eas [arbores] se 
applicant lalces| atque ita pau- 
lum modo reclinatæ quietem 
capiunt. Cæs. ([B. G., VI, 27, 
3] huc se [alces] reclinaverunt. 

æs, [B. G., VI, 27, 5]: niti 
(« s'appuyer sur »), dép. intr. 
Cie. etc. (ex.: hastili [abl.|] Cic. 
stirpibus suis. Cic. muliercula. 
Cic. cubito [abl.f. Ov.); anniti 
(« s'appuyer sur >}, dép. intr. 
Cic. (ex.: ad aliguod tanquam 
adminiculum. Cic. [Læl., 88]: 
poét. avec le dat.); inniti 
(« s'appuyer sur »), dép. intr. 


Cæs. Nep. Plin. (ex.: in cubi- 


tum. Nep. scutis [abl.], Cæs 
cuspide parmäque. Liv. baculo 
Ov. Sen. rh. servis daocbus 
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Plin. 7.); obniti (« s'appuyer 
contre »), dép. intr. Vep. Virg. 
Liv. (ex.: trunco arboris. Virg. 
obnixo genu scuto [Dat.|. Vep. 
scutis corporibusque ipsis Ob- 
nixt. Liv.j, Appuyé à ou contre, 
acclinis, e, adj. Virg. Ov. 
Justin. (ex.: parieti. Jastin. 
tranco arboris. Virg. crates 
inter se {« l’une contre l’au- 
tre »] acclines. Col. Appuyé 
sur, SubnixUS, à, UM, p. ad]. 
Cie. Virg. (ex.: circuli vertici- 
bus subnixi. Cic.}.{|{(Par anal.) 
S'appuyer à de hautes mon- 
tagnes (en pari. d’une armée), 
altitudine montium tlegi. Cæs. 
Le camp fut appuyé à une 
éminence, castra tumulo sunt 
acclinata. Liv. La citadelle 
était appuyée à la mer, castel- 
lum mari adjacebat. Liv. (ad 
mare serait plus conforme à 
l'usage class.\ || (Au fig.) Niti 
(« s'appuyer sur »). dép. intr. 
Cic. (ex.: omnis ratio dicendi 
tribus ad persuadendum rebus 
nititur. Cic. VOY. REPOSER SUR). 
S'appuyant sur ou appuyé sur, 
fretus, a, um, adj. Cic. Nep. 
Liv. l'ac. (ex.: frett intelligen- 
{ia vestra. Cic. qui voce freti 
sant. Cic. frelus opulentià. 
Nep.). Appuyé sur, subnixus, 
a, um, p. ad]. Cic. Liv. Tac. 
(ex.: auxiliis [abl.]. Liv. judi- 
ciis senatus. Liv. propinquita- 
tibus, Tac. victoria. Liv. qui 
arlis arrogantiä ta subrixt 
ambulant. Cic.) ; fultus, a, 
um, part. Liv. (ex.: priusquam 
totis viribus fulta constaret 
acies. Liv. [III, 60, 91). 4 Faire 
peser (sur qqch.) Premèére, 
tr. Cic. (au fg., ex.: premére 
argumentum |« appuyer sur un 
argument »|. Cic.), exprime- 
re, tr. Cic. (au fig., exprimere 
litteras putidius [« appuyer 
sur les lettres avec trop d’af- 
fectation »|. Cic. expressæ Ut- 
teræ. Cie. [de off., 133]}; 1m- 
primère, tr. Virg. Plin. (ex.: 
impresso genu. Virg. radix 
ephemert cavis et exesis denti- 
bus imprimitur., Plin.); oppri- 
mère, tr. Liv. (ex.: sinisträ 
manu mulieris pectus. Liv. di- 
gito linguam. Cæl.-Aur.); ur- 
gère (« presser, peser sur »), 
tr. Virg. (ex.: pedem [ alicujus| 
pedel[suo]i. Virg.). En appuyant 
bien, expressé, adv. Cic. Val.- 
Max. Le fait d'appuyer sur cer- 
tains mots dans [à prononcia- 
tion, impressio, onts, f. Cic. 
Voy. PESER sur. || (Par ext.) 
Appuyer à droite, à gauche (se 
porter vers la droite, etc.), ad 
dextram, ad lævam flectère (s.- 
e. iter). Liv. . Appuyer par, 
c’-a-d. soutenir à l’aide de 
qqch. Æulcire, tr. Cic. (ex.: 
vitis falta. Cic. VOY. SOUTENIR); 
suffulcire, tr. Lucr. Curt., (ex.: 

oricum columnis. Lucr. opus. 
Curt.). || (Par anal.) Appuyer 
(un corps d'armée avec de nou- 


sin an asperi. 
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vellès troupes), subsidium fer- 
re. Cæs..— les habitants de Ia 
ville avec des frondeurs, fun- 
ditores subsidio oppidanis mit- 
tère. Cæs. La cavalerie est ra- 
pidement appuyéc par l’infan- 
terie légère, quibaus (equitibus) 
celeriter subveriunt levis ar- 
maturæ pedites. Îlirt, || (Au 
fig.) Fortifier de son influence, 


‘efc. (Voy. aussi FORTIFIER, SOU- 


TENIR). Adjuväre, tr. Crc. Liv. 
| VOY. AIDER ) ;. Subscribére 
“ appuyer une accusation in- 
tentée par un autre »), intr. 
Cic. Nep. (ex.: Gabinium reum 
fecit subscribente privigno.Cic. 
neminem neque suo nomine 
neque subscribens accusavit. 
Nep. subscribère : accusanti pa- 
trono. Suet, Agrippæ in Cas- 
sium. Veil). -— un projet de 
loi, suadèére legem. Cic. Le fait 
d'appuyer la loi Servilia, sua- 
sio legis Serviliæ. Cic. {p. Clu., 
140). Celui qui appuie un pro- 
jet de loi, suasor legis. Liv. 


.Celui qui appuie une accusa- 


tion, subscriptor, oris, m. Cic. 
(div. in Cæcil., 7; 51). Cæl. 
ap. Cic. (ep., VII, 8, 1}.— de 
son suffrage, suffragäri, dép. 
intr. Cic. Nep. (ex.: alicui. Cie. 
suffragante l'heramene. Nep.). 
Celui qui appuie (en gen.), ad- 
jJutor, oris, m. Cic. etc. (Voy. 
AIDE). Celui qui appuie un avis, 
auctor, oris, m. Cic. etc. (ex.: 
muitarumlegam autauctor aut 
dissuasor. Cic. hunc in omni 
procuratione rei publitæ ac- 
torem aucioremque habeant 
[« pour les appuyer de sa pa- 
role et de ses actions »]. Wep. 
[Att., 3, 2)). 


âpre, ad]. Dont la rudesse est 


désagréable. Asper, a, um 
(« rude, inégal +), adj. Cæs., 
etc. (ex.: loca aspera et mon- 
tuosa. Cæs. spectantur levesne 
Cic. aspera 
hiems. Veil. asperum mare.Liv. 
aspera cælo ne chimat »| Ger- 
mania. Tac. asperum |« âpre 
au goût »] vinum. Ter. quid 
jaudicant sensus? dulce ama- 


rum, lene asperum. Cic. voy. 


RUDE), acerbus, a, um {« âpre 
au goût »}), adj. Varr. Plin. 
(ex.: sapor. Plin. pirum. Varr. 
ava. Phædr.); austerus, à, 
um (« âpre au goût »), adj. 
Col. (ex.: vinum. Col. sapor. 
Plin. gustus. Col.)\; confrago- 
sus, à, um (« raboteux, ro- 
cailleux »), adj. Varr.'Liv. (ex.: 
loca. Liv. via. Liv.); horri- 
dus, a, um (« âpre d'aspect » 
et « àäpre au goût »}, adj. Cic. 
Plin. (ex.: cimex horridus at- 
tactu. Ser, Samm. sapor. Plin.\; 
immitis, e (« âpre au goût ii 
adj. Plin. (ex.: fructus. Plin.\, 
scaber, bra, brum (« âpre au 
toucher »), adj. Virg. Ov. Plin. 
(sOpp. à Lévis, ex: yemma. 
Plin. folia. Plin.). Etre äpre au 
goût, astringère qustu. Plin. 


‘prép. 
 secundam aram, Plaut.). Im- 


Liv. post ea. Cic. 
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(er. gusta astricto [+ d’un goût 
pre n |. Plin.). Fendre À re, 
exasperäre, tr. Cels. Plin. Gr 
exasp. cutem. Cels. rasæ fauces 
vocem exasperant. Quint), De- 
venir âpre, inhorrescère, intr, 
Virg. Plin, Fig. Apre au gain, 
avidus, a, um, adJ. Cic. Liv. 
uæstuosus, à, um, adij.. Cie, 
ex. homo. Cic.). 


après, prép. et adv. % (Prépos.} 


Plus loin que... (dans l'espace). 
Post, prép. (av. l’Acc.j, Caæs. 
etc. (ex.: coliocäre impedimen- 
ta post legiones. Cæs. post ali- 
quem esse. Cæs. post eos. Sall. 
VOY. DERRIÈRE) ; SeCundum, 
av. l’Acc.). Plaut. {ex.: 


médiatement aprés, Jjuxta, 

rép. (av. l'Acc.). Cæs. Nep. 
lex. juxta murum. Cæs.); pro- 
xime, prép. (av. le Dataf) (ex.: 
proxime castris. Cæs.\.Qui est 
(ou qui vient) immédiatement 
après, prOXIMUS, &, UM, 


adj. Cic. etc. (av. le Dat., ex.: 


huic proximus locus. Cic,.avec 
l’Acc. qui le proximus est. 
Plaut. proximi Rhenum into- 
lunt. Cæs. Laconicus ager, qui 
proximus finem Megalopolita- 
rum est. Liv.). Etre après, venir 
après, sequi, dép. tr. Cic. etc. 
(voy. SUIVRE). — la pluie vient 
le beau temps, tristibus læta 
succedunt. Hier. Envoyer des 
troupes après l’ennemi, mittere 
qui hostem insequantur. Ceæs, 
Courir apres qan, aliquem sete 
türi (en guise de moquerie} 
Sen. aliquem insequi. Cæs. 
persequi. Cic. insectäri. Cic 
Voy. aussi POURSUITE et POUR- 
SUIVRE, Se mettre apres qq, 
aliquem sectäri, insegui. Ci, 
incessére aliquem. Cic. Voy. 
aussi TRACASSER, BALTRAITER. 
Etre après qach., habëre ali- 
quid in mantibus. Cic. (Sen 
occuper, y travailler). Voy. ces 
mots. Mettre qqn après qqch. 
(l'y faire travailler). Voy. Tra- 
VAIL @t TRAVAILLER. Etre après 
à faire qych. (arch.), instfituére, 
tr. Cic. cœpisse,tr. (avec l'Inf.). 
Cic. Courir après {les honneuri,: 
la fortune, etc.), niti ou anniti 
ad aliguid. Cic. tendére ou 
contendère ad aliquid. Cic. ap- 
petère aliquid. Cic. segui ou 
persequi aliquid. Cic. sectärt 
ou consectari aliquid. Cic. im- 
minére alicui rei. (Cic. Sen. 
Demander après qqn, quærére, 
requirère aliquem. Com. cl | 
Plus loin que... (dans le temps). 

Post, prép. (av. l'Acc.). Cic. 
etc. (ex.: post paucos dies. 
Phædr.post Bratum consulem. 
Cic. classis proximum pos 
aliquem præfectum esse. Ci. 
post diem tertium. Liv. sexen- 
nio post Vejos captos. (ic. 
post devictum Hannibalem. 
post hæc. 
Cic.); secundum (« immédia- 
tement après ”}, prép. (ay 
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l’Acc.). Cic. (ex.: secaundum 
comitia, Cic, secundum hæc. 
Liv. s. quietem [« aussitôt 


après qu'il s'était endormi »|. 
Cic.); ab, prép. (av. l’Abl.) Cic. 
(ex.: protinus ab adoptione. 
Cic. Homeras recens ab illorum 
ætate fait. Cic. centesima lux 
ab interitu Clodu. Cic. ab illa 
confione legati missi sunt. Cic. 
Liv. assez rare); exX (pr. « au 
sortir de »), prép. (av. l’Abl.),. 
Cic. Liv. (ex.: Cotta ex consu- 
latu est profectus in Galliam. 
Cie. si ex somno ocult caligant. 
Cels. ex agresti immanique vi- 
ta exculti ad humanitatem et 
nuitigati sumus. Cic. animus ex 
multis miserts requievit. Sall. 
cf, ex itincre. Cic. ex fuga.Cæs. 
Liv. aliud ex alio [< une chose 
après une autre »|. Ter. Cic. 
alias ex aliis moras -fingêre. 
Liv. causæ aliæ ex altis apte. 
Cic. diem ex die [gr. £E nuépuc 
els NUÉDPUV, «UD jour après l’au- 
tre », « de jour en jour]. Cic.\. 
juxta (*« immédiatement 
après »), prép. (av. l’Acc.) Cels. 
Plin, (ex.:neque enim convenit 
daxta inediam protinus satie- 
tatem esse. Cels. [II, 16}. jaxta 
hæc Variana clades. Plin. VIE, 
110]); proxime, prép. Cels. 
{ex.: proxime abstinentiam su- 
mendus est cibusexiquus.Cels.). 
Qui vient après, proximus, a, 
um, adj. Cæs. etc. Voy. PRo- 
CHAIN. [|| (Loc. conj.) Après, 
aprés que, posteaquam, con). 
(avec l'Ind., ex.: postea quam 
victoria constituta est, erat 
Roscius Romæ frequens. Cic. 
postea vero quam participem 
negoti Scaurum accepit, sta- 
tuit, etc. Sal. P. Africanus 
posteaquam bis consulet censor 
juerat, L. Cottam in judicium 
vocavit. Cic. avec l’Imp. pour 
marquer la durée ou la répéti- 
tion de l'action : Eros postea- 

uam € scena non modo sibt- 
is, Sed etiam convicio explo- 
debatur, confugit in Roscit do- 
maüm, Cic.); posiquam, con]. 
(ex.: eo postquam Cæsar per- 
venit, obsides, arma poposcit. 
Cæs. Hamilcar postquamn mare 
transit in Hispaniamaque venit 
magnas res secunda gessit for- 
tüun&. Nep. Jagurtha postquam 
Oppidum Capsam amiserat… 
Salt, undecimo die postquam a 
te discesseram, hoc litterarum 
exaravi. Cic. anno octavo 
postquam in Hispaniam vene- 
rat Un. Scipio… est interfectus. 
Liv. postquam [+ immédiate- 
ment apres que »] de suis re- 
bus gestis dixerat [ rég. il fau- 
drait dixit] testimont loco li- 
brum a Pharnabazo datum 
tradidit. Nep. [Lys, 4, 8j); 
ui, con). vVOY. QUAND) ; ub1 
pPrimum, Con]. {VOY. AUSSITOT 
APRÈS QUE); Uf, Con]. ( VOy. 
QUAND); CUM, Conj. (VOY. LORS- 
QUE, QUAND). On emploie aussi 
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l’abl. absol. Après que Dion fut | 


mort, après la mort de Dion, 
Dione interfecto. Nep. Hanni- 
bal arriva en Italie après avoir 
passé les Alpes, Hannibal in 
[taliam pervenit Alpibus supe- 
ratis. || Plus loin que... (par 
le rang). Post, prép. (av. 
l’Acc.) Sen. etc. (ex.: nt nemo 
tibi post te videatur, si aliquis 
ante te fuerit. Sen. ceteri POS 
Sabinum habentur. Tac.); se- 
cundum, prép. (av. l’Acc.). 
Plaut. Cic. {ex.: secundum pa 
trem 1u es pater proximus. 
Plaut. secundam te nihil milu 
amicius est solitadine. Cic. se- 
cundum vocem vultus valet. 
Cic. heres secundum  filiam. 
Cic.). Qui est (ou qui vient) 


auprès, DrOXIMUS, à, um, adj. 


Cic. etc. (ex.: habère aliquem 
proximum [« considérer que 
qqn vient immédiatement 
après »l. Cic. avec Îe Dat.: 
proximus est huic dignitati or- 
do equester. Cic.), secundus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: se— 
cundus a rege. AucCt. b, Alex.); 
posterior, us, adj. Cic. (ex.: 
nihilt posterius (« il n’y a rien 
après », en mauv. pari). Cic. 
non posteriores feram S.-e. 
partes. Ter.).. Mettre aprés, 
posthabeére, tr. Ter. Cæs. Cic. 
(ox: omnia. Cæs. omrnibus re- 

us posthabitis. Cic.); postpo- 
nére, tr. Cic. fex.: omnia. Cic. 
aliquem alicuti. Ov. voy. PRÉ- 
FÉRER). || D'APRÈS, c’-G-d. en 
se conformant à, Secundum 
(« suivant, selon, conformément 
à n)}, prép. (avec l’Acc.). Cic. 
(ex.: secundum naturam vivé- 
re. Cic. secandum aliquem 
sentire. Suet.); eX (« à cause 
de, par suite de, en vertu de »), 
prép. (av. l’Abl.). Sall. Cic. 
etc. (ex.: ex senatüs consulito, 
ex senatüs sententiä. Cic. ex 
edicto, ex decreto. Cic. ex lege, 
ex legibus, ex jure. Cic. ex fœ- 
dere. Liv. ex pacto. Nep. ex 
convento. Cic. ex consuetudine 
sua. Cæs.); ad (« conformé- 
ment à, selon »)}, prép. (av. 
l'Acc.). Cic. (ex.: ad 1istorum 
normam, Cic. ad volantatem 
loqui omnia. Cic. agère ad 
præscriptum, Cæs. ad tempus 
L: d’après les circonstances »|. 

ic.); pro (« en proportion de, 
selon »), prép. (av. l’AbI.). Cic. 
etc. (ex.: pro viribus. Cic. pro 
suo sensu loqui. Cic. voy. sE- 
Lox). J'espère d’après votre sa- 
gesse et votre tempérance, que 
vous êtès maintenant en bonne 
santé, spero, quæ tua prutden- 
tia et temperantia est, te jam 
valëre. Cric. 1 (Adv.) Plus loin 
(dans l’espace). Post, adv.Cic. 
Liv. (ex qui post erant. Cic.). 
Immédiatement après, proxi- 
me. adv. Cic. juxta, adv. Liv. 
[Plus loin (dans Ie temps). 
Post, adv. Cic. (ex.: paulo 
post. Cie. post paulo. Cæs. Liv. 


apreté, s. 
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multo post. (Cic. neque ita 
multo post. Nep. aliqaanta 
post. Cic. maultis post annis. 
Cic. paucis post annis. Curt. 
anno post. Cic. biennio post. 
Cic. paucis post diebus, quam 
discesserat. Cic.); bpostea, adv. 
Cic. etc. (ex.: aut stalim aut 
postea, Suet. brevt postea. Cic.); 
deinde, adv. (voy. EnsuirTs); 
deinceps (+< immédiatement 
aprés, tout de suite après: »), 
adv. Cic. etc. (ex.: P. Sulpicius, 
qui deinceps eum magistratum 
petiturus putabatur. Cic. pri- 
ma Cyrene est, ac deinceps 
duæ Suyrtes, deinde Philænon 
aræ, post aliæ Punicæ urbes. 
Sail.). Après que, conj. Voy. 
ci-dessus, || Aprés (par le rang). 
Post, adv. Sall. (ox.: post 
fuere .e furent placés après »]. 
Sall. [Cat., 23, 71}. Qui vient 
aprés, Proximus, a, um, adi. 
Cic. secundus, a, um, adj. Cic. 
Voy. ci-dessus. 
après-demain, adv. Au jour 
qui suivra demain. Perendie, 
adv. Plaut. Cic. Perendino die. 
Cæs. Pour après-demain, in 
perendinum. Plaut. 4 (S. m.) 
Surlendemain. Voy. ce mot. 
après-diner, 8, m. Partie da 
la journée qui suivait le dîner. 
Voy. APRÈS-MIDI. 
après-midi, s. m. et f. Partie 
de la journée de midi au soir. 
Postmeridianum tempus. Cic. 
postmeridianus dies. Sen. post- 
meridianæ horæ, Suet. Garde 
de l’—, posimeridiana statio. 
Liv. Dans l’—, postmeridiano 
tempore. Cic. | 
f, Qualité de.ce qui 
est âpre (au pr. et au fig.). Às- 
peritas, atis, Î. Varr. Cic. 
(ex.: montium. Varr. -viarum. 
Cic. vint, aceti. Plin., soni. 
T'ac. .au fig. naturæ. Cic. pa- 
tris. Ov. Sioicorum. Cic. ob 
caliorem aut asperitatem |4«l’à- 
preté du sol -|. Sail. asperitas 
frigorum abest. Sail. voy. ru- 
DESSE), aCerbitas, atis (“âpre- 
té des fruits verts »}, f. Cic. 
Plin. (s'emploie aussi an fg., 
ex.: inimicorum. Cie. morue 
Li, 


naturæ. ÜCic, cernsoria. 


 sententiarum. Cic. orationts. 


Liv.); duritia, æ, Î. Plin. (ex. 
vini. Plin. [XIV, 74]); ferocia, 
æ, f. Plin. (ax. vini. Pln. 
[XIV, 121]) ; tristitia, æ, f. 
Cic. Plin. (ex.: sermonis. Cic. 
soli. Plin, cæli. Plin. lenitate 
verbi rei fristitiam mutigare. 
Cic.); truculentia, æ, f. lac. 
(ex.: cæli. T'ac. [Ann., Il, 24]\. 
Apreté d’un discours, amaritu- 
do verborum. Sen. rh. Apreté 
du caractère, atrocitas animi. 
Cic. L'âäpreté avec laquelle il a 
attaqué l’ancienne Académie, 
atrocitas 1Sta quo modo in ve- 
terem  Academiam irruperit. 
Cic. Avec —, atrociter, ad. 
Cic. Liv, (ex.: atrociter dicère. 
Cic. atrociter in rogationem 


1744 AQU 


latoremque ipsum invehi.Liv.). 
ræfracte, adv. Cic. (de off. 
I], 88). _ 
à-propos, s m. Ce qui vient 
à propos. Opportunitas,atis, 
f, Cic. Cæs. Liv. (ex.: opporiu- 
nitate aliquä dntä. Cæs.). Un 
à-propos, opportunus jocus. 
Quint. Rien neut jamais plus 
d'à-propos, nihil ne tempore 
quidem 1ps0 opporturius @CCi- 
dère vidi. Cic. Cela a le mérite 
de l’à-propos, hoc est opporta- 
nissimum OU peropporiunum. 
Cic. Liv. | 
apside, s.f. Voy. ABSIDE. 
apte, adj. Naturellement propre 
à qqch. ApIUS, à, um Ç pro- 
pre à telle ou telle fin »), adj. 
Cic. Liv. (se construit en ce 
sens avec ad et l’Acc.); accom- 
modatus, a, um, p. adj. Cic. 
(ex.: minime sum ad te Conso- 
landum accommodatus. Cic.); 
habilis, e, adj. Cic. (seul. à 
l’époque class. dans la constr. 
suiv.: ita in eisdem rebus ha- 
biles, ut. Cic.); idoneus, à, 
um, adj. Cic. (ex.: idonei ad 
hoc negotium. Cic.). 
aptère (Gr. änreooc), adj. Dé- 
pourvu d'ailes. Alis carens. 
aptitude (lat. post. aptitudo), 
s. f. Qualité de celui quiest 
apte à qqch. Facilitas, ätis, f. 
Quint. l'acultas, àtis, £. Cic. — 
à l’éloquence, facuitas dicendt. 
Cic. Avoir une aptitude natu- 
relle pour, natum aptumque 
esse ad. Cic. Avoir l'aptitude 
requise pour.…., idoneurt esse 
ad... Cic. Sen. 
apurement, s. m. Action d’a- 
purer un compte. Ratio putata. 
apurer, v. tr. Purifier (anc. 
fr.). Voy. ce mot. % Vérifier un 
compte et le déclarer exact. 
Putare (rätionem cam aliqgao). 
Plaut. Cic. — Ie compte dés 
publicains, putare rationes 
cum publicanis. Cic. 
aquarium (lat. aquarium, 
abreuvoir), s. m. Réservoir où 
l’on entretient des poissons ou 
des plantes aquatiques. Pisci- 
na, æ, Î. Varr., Cic. 
aquatique, adj. Qui vit dans 
l'eau. AquatiCUS, à, um, 
ad]. Ov. Plin. (ex.: aves, fruti- 
ces. Plin. linum. Plin.); aqua- 
tilis, e, ad]. Varr. Cic. (ex.: 
genas. Varr. animalia. Varr. 
bestiæ. Cic. muscult, cochleæ. 
Plin. subst. agaatilia, 
[« animaux, plantes,etc. aqua- 
tiques »], n. pl. Plin.). 
aqueduc, s. m. Conduit fait 
pour amener l’eau. Aquæ duc- 
tus. Plin. 7. Frontin. L'’aque- 
duc de Claudius, agua Claudia. 
Vell. Administration des aque- 
ducs, provincia aquaria. Cic. 
— $outerrain, opus sSubterra- 
neum. Vitr. rivus subterraneus. 
Vitr. Construire un —, exstruë- 
re uguæ ductum. Frontin. 
Construire plusieurs —, com. 
plures aquas verducëre. Liv. 


arabesques, 5. 


turn | 


ARA 


Amener l’eau dans la ville par 
des aqueducs, aquam ducère 
(ou adducère. ou perducëre) in 
urbem. Liv. Faire passer un 
aqueduc par une propriété par- 
ticulière, aquam per fundum 
alicujus dacëre. Jet, Gardien 
d’un —, aquarius, ii, m. Inscr. 
aqueux, euse (lat, aquosus, 
« plein d’eau >»), adj. Qui est 
de la nature de l’eau. Aqguosus, 
a;um, adj. Var. Plin.Aquaticus, 
a, um, adj. Plin. Fruits aqueux, 
aquati fructus. Pall, Sol —, 
dilutius solum. Plin. ( XVII, 
144}. Qui à une saveur aqueuse, 
aqaatilis (humor. Varr. sucus. 
Plün.). | 

aquilin (lat.aguilinus, d’aigle), 
adj. En bec d’aigle. Aduncus, 
a, um, ad], l'er, | 

aquilon, s. m. Vent du nord. 
Aquailo, onis, m. Cic. (au sing. 
et au plur.) {| (Méton.) Le Nord. 
Aquilo, orus, m. Cic. (ex.: ad 
aquilonem conversus. Cic. opp. 
à auster), 

f. Ornement 
formé de figures de fantaisie 
bizarrement entrelacées. Pictu- 
ræ monStra. Vitr. (VII, 5, 3). 
Rerum, quæ nec sunt nec fieri 
possunt nec fuerunt, imagines. 
Vitr. (VII, 4, 5}. | 

arable, adj. Qui peut être la- 
bouré, cultivé. Arabilis, e, adi. 


Plin. (XVII, Hi). Qui (quæ, | 


quod) arari potest. 
arack, 5. m. Liqueur faite de 
riz fermenté. Vinum ex oryza 
factum. | 
aragne (lat. aranea), 8. f. Araï- 
gnée. Voy. ce mot. * Crochet 
de fer. Uncus férreus. Cato. 
Liv. 
araignée, 5. f. Toile d’arai- 
gnée (anc. Îr.). Aranea, æ, f. 
Plaut. etc. (ex. araneam te- 
xère. Ambr. araneas detergere. 
Jct. Î| (Par anal.i Réseau sem- 
blable à une toile d’araignée, 
Aranea, æ, f. Plin. (XXIV. 56). 
insecte qui file une toile. Ara- 
nea, æ, Ê. Plaut. Virg. Val. 
Max. (ex. opera omnis ara- 
nearum. Plaut. aranearam te- 
læ. Plaut. Val.-Max.); ara- 
neus, 1, m. Lucr. Sen. (ex.: 
aranei textura. Sen. araneo- 
rum telæ. Sen.). Petite — ara- 
neola, æ, {. Cic. D'araignée, re- 
latif à l’araïgnée, araneus, à, 
um, adj. Col. Plin. (ex.: genus. 
Plin. texta. Plin. subst. ara- 
neum, t Î[Ss. e. textum] n. 
Phædr. Plin. Fronto.). Plein 
de toiles d’—, araneosus, a, 
um, adj. Catull. Semblable à 
une toile d’—, araneosus, a, 
um, adj. Plin. {ex.: fila. Plin. 
lanugo. Plin.). 
araigneux, euse, adj. Qui 
ressemble à Ia toile d’araionée. 
Araneosas, a, um, adj. Plin. 
aralre, Ss. m. Sorte de charrue. 
Aratram, i, n. Varr. Virg. Col. 
arantèle, s. f. Toile d'’arai- 
gnés. VOy. ARAIGNÉE. 


ARB 


aragement,s. m. Action d'a 


raser et état de ce qui est ara. 


sé, Libratio, orus, f. Vitr. . 


araser, v. tr. Mettre au ras, 
mettre de niveau ft. techn.} 
Exæqaäre, tr. Vitr. Perlibräre, 
tr. Col. 


aratoire, adj. Kelatif au la- 


bourage. Aratorius, a, um, adj, 
Ambr. Cod. Theod., Instru- 


ments aratoires, ferramenta, 


orum, n. pl. Val.-Max, Col: 
arbalèéte, s. f. Sorté d'arc mu- 
ni d’un fût de bois qui dirige 


 lafléche. Arcubalista, æ, f. Veg. 


(mil., II, 15 etc.). 
arbalétrier, s. m. Tireur d’ar- 

baléte. Arcuballistarius, ü, n. 

Veg. (œil. IV, 21. L 
arbalétrière, s. f. Trou prati- 


 qué dans une muraïlle pour ti- 


rer l’arbalète. Voy. MEURTRIÈRE, 
arbitrage, s. m. Mission d’ar- 
bitre. Arbitrium, ii, n. Cic. 
(ex. : aliud est judicium, aliud 
ärbitrium. Cic.); arbitratus 
(usité seulement à l'Ablatif), 
m. Plaut. Cato. (ex. : arbi- 
tratu alicujus. Cato.}). Relatit 
à l’arbitrage, arbitrarius, a, 
um, 14]. Jet. 
arbitraire, (lat. arch. et post. 
arbitrarias. Plaut. Jct.adj. Qui 
dépend du libre arbitre. Opi- 
nionis arbitrio relictus. Choses 
qui ne sont pas arbitraires, res 
ab opinionis arbitrio sejancler 
Cic. Usure arbitraire, liberum 
fenus. Liv. || Subst. Laisser uns 
chose à l’arbitraire de qqn, ar- 
bitrio alicujus ou alicui per- 
rnittère aliquid. Cic. Liv.'{ Qui 
ne dépend que du caprice. Li- 
bidinosus, a, um, adj. Cir. 
(ex. : libidinosissimæ liberato- 
nes. Cic.). Ex libidine. Sal. 
ad libidinem factus. Cic. Auto- 
rité arbitraire, potentia, &, Î. 
Cic. Nep. Liv. Beaucoup d'actes 
arbitraires, multa superba et 
cradelia facinora. Cic: Justics 
arbitraire, libido judicum. Cic. 
jastitia quæ ex arbitrio ou hibi- 
dine pendet. Remédes arbi- 
traires contre l’indigence, 1n0- 
piæ præsidia quæ sant a libidine 
inventa ou excogitata. Cic. | 
(Subst.) L'arbitraire, libido, 
inis, f. Cic. licentia, æ, f. Ci. 
libido ac licentia. Sall. . 
arbitrairement, adv. D'une 
facon arbitraire. Ad libidinem. 
Cic. Ex libidine. Sall. Libidine. 
Cic. Décider ox disposer arbi- 
trairement de chaque chose, l- 
bera de quogue (2. | 
agère. Liv. (XXIV, h5, &). Etre 
gouverné arbitrairement, poten- 
tià administrari. Nep. 
arbitral, le (lat. post. arbtéra- 
lis. Macr.), adj. Reiatif aus ar- 
bitres. Arbitrarius, &, ul, 
adj. Jet. (ex. : formula. Ji. 
actio. Jct.). Sentence arbitrale, 
arbitrium, it, n. Cic. Jct. Ren- 
dre une sentence arbitrale, arbt 
trarti, dép. intr. Jet. 
arbitralement, adv.d'une ma- 


arbitria 
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nière arbitrale. Per arbitrum. 
Cic. in arbitrio. Jet. arbitrio. 
Cod. Theod. 
arbitration, (lat. post. arbitra- 
tio, Boet.\, 5. f. Action d’arbi- 
trer. Arbitratus, Ab]. u, m. 
Plaut. Gell. Arbitrium, 1, &. 


Cic. 

1. arbitre, s. m. Personne dé- 
signés pour trancher une affaire 
litigiouse. Arbiter, tri, m. Cic. 
(ex. : arbiter litis. Cic. decisio- 
nis. Cic. aliguem arbitram adi- 
gére [< mener qqn devant ar- 
bitre »|. Cic. arbitrum capèére. 
Ter,sumère. Cic.dare arbitrum. 
Cic. esse in aliquam rem arbi- 
tram. Cic. ad arbitrum confu- 
gére [+ recourir »]. Cic. ufr ali- 
quo arbuwro. Cic. nihil ad id 
quidem arbitro aut judice opus 
est. Liv. utrum judicem an 
arbitrum dici oporteret. Cic.); 
disceptator, oOris, (« celui 

ui décide, qui prononce »} m. 
ic, (ox. : privatus disceptator 
aut arbiter litis. Cic. discepta- 
tor juris. Cic. inter populum 
Carthaginiensem et regem Ma- 
ginissam disceptatores Romani 
de agro fucrunt. Liv.) Etre ar- 
bitre, disceptare, tr. Cic. Liv. 
(ex. : controversias. Cic. abs. 
inter populum et regem de ali- 
qu& re. Liv.inter amicos. Plin. 

. disceptante exercitu. Liv.) 

Gécider en qualité d'—, arbi- 

trari, dép. intr., Jet. Décision 
de l’— arbitrium, 11, n. Cic. 
Voy. ARBITRAGE, 9 en remettre 
à un —, compromittére, intr. 
Cic. Jet. (ex. : de controversiis 
etc.\, || (Au fig.). Celui qui décide. 
Arbiter,tri, m. Cic. Hor. Ov. 
Mart, Just. (ex. : arbiter for- 
mæ [en parl. de Pâris]. Ov. etc:): 
judex, dicis, m. Cic. (ex. : 
judex studioram. Cic.). 4 (Poét.) 
Maître absolu. Arbiter, tri, 
m. Hor. Tac. (exclusivement 
poétique ; employé à tort par les 
modernes); dominus, i, m. 
Cic. (ex. : gentium Cic. ret [en 
parl. d’un jee |. Cic. vitæ 
necisque. \WV.  COMAILIOTUM. 
Cic.). 

2. arbitre, 5. m. Volonté. Ar- 
bitrium, ti, n. Ciw. Liv. Voy. 
- VOLONTÉ, GRÉ. En usant de son 
libre arbitre, snonte, abl. f. Cic. 
(qui s'oppose à coactus, ab ali- 
quo provocatus, ex necessitate, 
Casa, ex.: me sponte fecer an. 
Cic. tua sponte facère. Cic. sua 
es et voluntate fecissent. 

ic). 

arbitrer, v. tr. Décider, évaluer 
comme arbitre. Arbitrari, dép. 
int. Jct. Voy. DÉCIDER, ARBITRE 
6 ARBITRAGE. 

arborer, v. tr. Dresser comme 
un arbre. Tollëre, tr. Cæs. Liv. 
(ox. : signum ou vexillum (ol- 
ére. Cæs.\; proponére, tr. 
Cæs. etc. (ex. : signum ou ve- 
œillum proponêre. Cæs. signum 
pugnæ. Liv.\). Fig. — l'étendard 
de la révolte, seditionem conci- 
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täre, confläre. Liv. || Arborer 


un mât, malum erigère. Cic. 
attollère, Virg. abs. arborer, e’- 
a-d. mâter. Voy. ce mot. 4 Faire 
hautement profession de. Voy. 
AVOUER [hautement], [faire] 
PROFESSION [de]. 
arborescent, ente, adj. Qui 
devient arbre. Arborescens. 
Plin. 
arboriculteur, 5. m. Qui cul- 
tive les arbres. Arbusticola, æ, 
m. Anthol. Arborator, oris, m. 
Col. Plin. 
arboriculture, s. f. Culture des 
arbres, Arborum cultus, arbo- 
rum cCura, arborum educatio. 
SCript. Tr. last. 
arborisation, s. f. Dessin na- 
turel qui représente des ra- 
meaux d'arbres. Arborum fi- 
quræ. | 
arbhorisé, 6e, adj. Qui présente 
des arborisations. Res in qua 
cernuntur arborum fiquræ. 
arboriser, v.int. {arch.\ Comme 
HERBORISER, 
arboriste, s. m. Comme HERBO- 
RISTE, 
arbouse, s. f. Fruit de l'ar- 
bousier. Arbutum, i, n. 
Virg. Unedo, onis, m. Col. 
(VIIL, 17, 13). Plin. (XV, 98; 
XXIII, 151). Comaron, i (+6- 
tepov), n. Plin. (XV, 99). 
arbousier, 5. m. Arbuste à 
feuillage persistant et à fruits 
globuleux. Arbutus, 1, f. Virg. 
Col. etc. Unedo, onis, m. Col. 
Plin. Arbousier sauvage, adra- 
chlé, ës (abpayan), f. Plin. 
(XIII, 120; XVI, 80). Fruit de 
l’arbousier, Arbutum, 1, n./ucr. 
Virg. D'arbousier, arbuteus, à, 
um, ad]. Virg. Ov. 
arbre,s. m. Végétal à tige élevée 
et [igneuse, Arbor, oris, f. 
Cic. etc. (ex. : novella [« jeune »] 
Cic. vetulal + vieux »|. Cic. po- 
mifera [+ fruitier »|]., Plaut. 
insita [« greffé »]. Col. arbores 
cædère [« couper, abattre »], 
Cic. excisa est arbor, non 
evalsa. Cic. au sens collectif : 
multa arbor. Curt. ager arbo- 


re infecundus. Sail. [Jug. 
17, 5} Tronc d’—, sti- 
pes, pitis, m. Virg. Plin. 


plus ordin. {runcus, 1, m. Cæs. 
Cic. Liv. (ex. : arborum trunci 
Cæs. Liv. truncus. Cic.). Tronc 
d'— (abattu et équarri}, trabs, 
abis, f. Virg.—fruitier, pomum, 
i, n. Cato. Virg. Plin. j. po- 
mus, ?, f. Gato. Plin. — dur, 
robur, boris, n. Col. Arbres à 
branches flexibles, viminalia, 
um, n. pl. Col. Plin. Petit ar- 
bre, parva ou parvula arbor. 
Cic. Voy.ARBUSTE 8b ARBRISSEAU. 
Intervalles entre les arbres, ar- 
borum intervalla. Script. r. 
rust. angræ, arum, Î. pl. Fest. 
Jsid. Gloss. Planté d'arbres, ar- 
boribus consitus. Sail. Liv. et 
aussi aroustus, &, um, adj. Cic. 
Plin. (cf. arbustus ager Cic. 
Plin. arbustus sive silvestris 


Lucr. | 


(ep. 2, 
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[ocus. Col.). Soutenu par un 
arbre, arbustus, a, um, adi. 
Plin. arbustivus, à, um, adi. 
Col. (en parl. exclus. de la vi- 
gne). Lieu planté d'arbres {des- 
tinés à soutenir [a vigne), ar- 
bustum, i, n. Script. r. rust. 
(Surt. au plur. et par oppos. 
avec vineæ, 6x. : arbusta vi- 
neæqueou vineæet arbusta. Cic. 
Script. r. rust.). Planter les 
champs d'arbres comme le cor- 
nouillier, l'obier ou le tilleul 
(pour soutenir la vigne), cornu, 
opulo, tiliä agros arbustare. 

lin. (XVII, 201). D’arbre, qui 
concerne les arbres, semblable 
à un arbre, arboreus, a, um, adi. 
Virg. Ov, Plin. arborarius, a, 
um, adj. Varr. Plin. (ex. : 
falix. Varr.\. (Prov.) Fabius 
trouvaitindigne qu’un aûtre re- 
cueïllit Iles fruits d’un arbre 
qu'il avait planté, Fabius, 
quam arborem consevisset, sub 
eG legère alium fructum, indi- 
gnum esse dicebat. Liv. (X, 2k, 
9). Un vieil arbre ne se trans- 
plante pas, vefus arbustum 
non potest transferri. Cf. Sen. 
(ep., 86, 13j. Un arbre qu’on 
déplante souvent, ne vient pas 
bien, non convalescit planta, 
quæ sæpe transfertur. Sen. 
}. 58 tenir au‘gros de 
l'arbre, secéam eorum sequi 
qui sunt fortiores. % (Par anal. 
Arbre de pressoir, arbor, oris, 
f, Cato. Plin. — d’une ma- 
chine, axis, 15, m. Viér. 4 Ce 
qui figure un arbre. — généalo- 
sique, séémma, matis, n. Sen. 
Suet. Juv. 


arbret, s. m. Petit arbre (arch.). 


Arbuascula, f. Varr. Col. 
Plin. 
arbrisseau, s. rm. Petit arbre 
dont la tige entière se couvre de 
-rameaux.Arbuscula, &, f. Varr. 
Col. Plin. Frutex, ticis, m. Ov. 
Col, — épineux, spina, æ, f. 
Sen. Col, 
arbuste (lat. arbustum, bos- 
quet, ef par ext. arbre}, 8 m. 
Plante dont la tige ressemble à 
un arbrisseau, mais dont ie dé- 
veloppement rappelle celui des 
plantes herbacées. Arbuscula, 
æ, f. Varr. Col. Plin. Stirps, 
stirpis, f. Virg. Col. — épineux, 
sentis, is, m. Col. (ord. au plur. 
sentes. Cæs. Virg.) 
arc, s. m. Instrument destiné à 
lancer des flèches. Arcus, üs, 
m. Cic. etc. (ex. : areum inten- 
dére, Cic.). Prov. Avoir plus 
d’une corde à son arc, plurima 
habèëre ad manum. Cic. Quiné. 
Fabricant d’arcs, arcuarius, tt, 
m. Dig. Relatif aux arcs, ar- 
cuarius, à, um, aû]. Veg. 4 (Ca 
qui rappelle un arc tendu. 
Voûte (arch.). Arcus, üs, m. 
Vitr. Ov. Luc. | Monument en 
forme d'arc, arc-de-triomphe. 
Arcus, üs, m. Sen. Plin. j. 
Sacet. Juv. Inscr. (ex. : arcus 
catur, Tac. fann., II, 4l.]}. {| 
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Arc de cercle. Arcus, üs, M. 
Sen. Col. Segment d'arc, absis, 
sidis,. £. Plin. j. [| En forme 
d'arc, .areuatim, adv. Fest. 
Plin. Se courber en forme d'arc 
être courbé on forme d'arc, ar- 
cuäre, intr. Mela. arcuürt, pass. 
moy. Plin. Courbé en forme 
d'arc, arcuatus, 4, um, adj. 
Liv. Ov. Tracer en forme d’arc, 
circamdacère, tr. Cæs. Cic. 
Liv. Fleuve dont le cours en 
forme -d’arc paraît tracé au 
compas, flumen velut circin0 
circumductum. Cæs. 
‘arcade, 5. f, Construction en 
forme d'arc. Arcus, üs, m. Petr. 
Frontin. Inscr: Arcuatio, ons, 
f. Frontin. Suspensio, onis, Î. 
Vitr. (VW, 10, 2). Arcade sur la- 
quelle repose une pièce d’archi- 
tecture, suspensura, æ, Î. Vitr. 
Sen. (ex. : 
riorum, Vitr. [V. 10, 2]. bal- 
neorum. Sen. [ep. 90, 25)]. 
arcane, adj. Profondément ca- 
ché (arch.). Arcanus, a, um, 
adj. Cic. Liv. Curt.  (Subst.} 
Secret. Arcanum, 1, n. Juv. 
Ordin. au plur. arcana, orum, 
n. plur. Hor. Liv. Curt. | 
arc-boutant, s. m. Pièce de 
maçonnerie, de bois ou de fer 
qui sert à soutenir un mur, ef. 
Anteris, idis, Gén. pl. idon 
(avrnpis)s f. Viér.(VI,11,6; X,11, 
). Erisma, æ,f. Vitr. (VI, 11, 
6). Frontin. (aquæd., Ï8). Inser. 
Erisma, matis, Gén. pl. erisma- 
torum {énioua), n. Viér, (X,1, 2). 
Au plur. pressiones, am, f. Cæs. 
(B. C., I, 9, 6). (Au fe.} 
Appui. Voy. ce mot. 
arc-bouter, v. tr. Soutenir au 
moven d’un arc-boutant. Ful- 
cire, tr. Cic. * S'arc-bouter 
(s'appuyer solidement contre 
aqch.). Conniti, dép. intr. Cic. 
Liv. Inniti in aliquä re ou ali- 
quà re. Cic. 
ercealu, S. m. Partie cintrée 
d'une voûte, etc. Arcus, üs, m. 
Vitr. Frontin. 
erc-en-ciel, s. m. Météore en 
forme d’arc, produit par la ré- 
fraction de la lumière solaire 
dans les gouttes de pluie. Arcus, 
üs, m. Cie. Arcus cælestis. 
Plin. 
archaïque, s. m. Qui a un ca- 
ractére d'ancienneté. Priscus, 
a, um, adj. Cic. Pervetustus, a, 
um, ad]. Cic. Vetustior, us ou 
vetuslissimus, &, um, adt. Cic. 
archaïsme, s. m. (Caractère 
d'ancienneté. Antigaitas, atis, 
f. Cic. 4 (Méton.) Expression, etc. 
qui a un caractére d’ancien- 
neté. Prisca verba. Cic. (Tusc., 
I, 19, 27. 
archal, s. m. Laiton. Orichal- 
_ cum, t, n. Cic. or. 
archange, s. m. Etre supérieur 
aux anges. Archangelus, i, m. 
Eccl. D'—, archangelicus, a, 
um, adj. Ecel. 
4, arche, s. f. Nom du bateau 
construit par Noé. Arca, æ, f. 


suspensuræ calda- | 
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Lact, (IL, 13, 4. |] (Fig.) Arche 


sainte (coffre contenant les ta— 
bles de la loij. Arca sancta. 
Eccl. Prov. C’est l’— sainte (il 
n'est pas permis d'y toucher), 
sacrum est. | 
2, arche, s.f. Arcade qui repo- 
se sur des piles ou piliers et 
supporte le tablier d’un pont. 
Arcus, üs, m. Vitr, Arcuato, 
onis, f. F'rontin. 
onis, Î. Vitr. 
archéologie, 8. f. Science des 
choses antiques. Antiqguarum 


_rerum scientia, scientia anti- 


quitatts. 
archéologue, s. m. Celui qui 
s'occupe d'archéologie. Anti- 
quarum rerum peritas OU s{u- 
diosus homo. 
archer, s. m. Soldat armé d’un 
arc. Sagittarius, it, m.Cic. Cæs. 
etc. — à cheval, eques sagitia- 
rius (ordin. au plur. sagittaru 
equites [« archers montés »]. 
Curt. sine. collectif dans Tac.) 
ou hippotoxota, æ, m. Cæs. 
(B. C., III, 4, 5). Auct. b fr. 
(19, 6). 
archet, s. m. Baguette en for- 
me d'arc servant à faire vibrer 
les cordes de certains instru- 
ments. Plectrum, i, n. Cic. etc. 
archétype Er - &pyétTurav. Cic. 
Rd Ait., XII, 5; XVI,3]),s. m. 
vpe primitif. Archetypum, 1, 
n. Varr. (R.R., IIE, 5, 8). Pün. 
à. (Ep. V, 10) En pari. d'un 
manuscrit original, on peut 
dire : dber ipsius auctoris 
manu SCriplus. 
archbevêdaque, s. m. Chef d’une 


province ecclésiastique compre- 


nant plusieurs évêchés. Archi- 
episcopus, t, m. Cod. Justin. 
archi, préfixe emportant l’idée 
du superlatif. En latin per 
(pervetustus, archi vieux) ou 
præ (prædives, archi million- 
naire), etc. | 
archiâtre, s. m. Médecin en 
chef. (arch.). Archiatros (àpyi- 
«tpoc) et ordin. archiater, tri, 
m. Cod. Theod. Aug. Schol. 
Juven. Inscr. 
archidiaconat, s. m. Dignité 
d'archidiacre. Archidiaconatus 
às, m. Æccl. 
archidiaconé, s. m. Circons- 
cription d’un archidiacre. Ar- 
chidiaconatus, us, m. Eccl. 
archidiacre, s. m. Le plus an- 
cien et le premier des diacres 
dans l'ancienne église. Archi- 
diaconus, i, (&pyô&xovoc), m. 
Eccl. Archidiacon, onis, m. 
Eccl. 
archière, s. f. Sorte de meur- 
trière, Voy. ce mot. 
archimandrite, s. m. Supé- 
rieur d’un monastère de pre- 
mier ordre (dans l'Eglise srec- 
que). Archimandrita, æ, (&py1- 
uavôpitnc), m. Sid. ‘ 
archipel, s. m. La mer Egés 
parsemée d’îiles ef par suite : 
groupe d'îles. Insulæ, arum, f. 
pl. Mela (cf. insulæ Stropha- 


SuspensiO) 
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des). Un arehipel, mareïinaulis 
refertum. ee 
archiprêtre, s. m. Chef des 
autres prêtres (dans l’ancienne 
église). Archipresbyter, teri, 
m. Ecel. | | 
architecte s. m. Celui qui 
dresse le plan et dirige la cons. 
truction d’un édifice. Architec- 
tus, 1, m. Plaui. Cic. Inscr. 
Architectôn, Ônris, Acc. pl 
nas (apgyréstuwv), M. Pliaut,. 
Varr. Sen. || (Au fig.) Fonda- 
teur, créateur. Architectus, i, 
m. Cic. (ordin. accompagné de 
quasi, tanqguam, Pæne, ex: 
architectus hujus legis, Ci. 
omnium architectus et machi- 
nator. Cic. architectus pæne 
verborum. Cic. VOY. CRÉATEUR, 
FONDATEUR). | 

architectural, ale, ad]. Rela- 

tif à l’architecture. Architecto- 
nicus, à, um, (apytrertovxüc), 
adj. Vitr. Sid. (ex.: rationes. 
Vitr. concinentia. Sid.). 

architecture, s. f. Art de 
construire un édifice. Architec- 
tura, æ, f. Cic. Vitr. (opposé 
par Cic. [de of., I, 151} au 
mot fabrica, « ‘construction », 
lä science opp. à la pratique 
de l'architecte). Architectonice, 
ës (Goyurertovtxn TÉyvn), 

Quint. (II, 21, 8). Disposer, 
construire d'après les régles de 
l'—, architectäri, dép. tr. Cor- 
nif. Vitr. (ex.: sitam loct cu- 
jasdam ad saum arbitrium fa» 
bricari et architectari. Corrif. 
arch. Olympiam. Vitr.). D'ar- 
chitecture, relatif à l'— archi- 
tectonicus, &, um, adj]. Pitr. 
Sid. % Caractère architectural 
d’un édifice, etc. Style d'—, 
stractara, æ, f. Cæs. Liv. (ex.: 
structuræ antiquæ genus, Liv.) 
Ville remarquable entre toutes 
par sa situation naturelle et 
par la bells architecture de ses 
édifices, urbs et naturä ac situ 
et descriptione ædificiorum et 


pulchritudine in primis no- 
bilis. Cic. : 
architrave, s. f. Partie infé- 


rieure de l’entablement repo- 
sant sur les colonnes. ÆEpisty- 
lium, ii (émorurtov), n. Varr. 
Vitr. Plin. Inscr. 
architriclin, s. m. Personnage 
qui dans l'antiquité réglait 
l'ordonnance d'un festin. Ar- 
chitriclinus, 1, m. ÆEcci. Tri- 
cliniarches et tricliniarcha, 2, 
m,.Petr. Inscr. 
archives (lat. post. archivum. 
Treb. Poll. Tert. Aug.), s. f. 
pl. Pièces relatives à l’histoire 
d’un peüple, d'une cité, etc. - 
Tabulæ publicæ. Cic. Liv. Lit- 
teræ publicæ. Liv. Chartæ pu- 
blicæ. Liv. Acta pablica où ac- 
ta, orum, n. pl. Cic. Liv. Con- 
servé dans Îles archives, in {a 
bulis inclusus. (Par ext.} En- 
droit où sont déposées les 
archives. Tabularium, ü, 1. 
Cic. Archives domestiques, ta» 
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bulinum, 1, ou tablinum, i, n. 
Fitr, Plin. cf. Fest. (356, 33). 

archiviste, s. m. Préposé aux 
archives. 4b actis. Cod. Theo. 
Inscr. (l'employé ab actis avait: 
sous 8e8 ordres les « greffiers » 
exceptores, 6t les « commis », 
chartularit). 

archivolte, 5. f. Encadrement, 
de l’arcade. Arcus marginatus. 

archontat, s. m. Dignité d’ar- 
chonte. Archontis munus' ou 
dignitas, 4 Durée des fonctions 
d'un archonte. Sous l’— d’Eu- 
clide, dum Euclides archon 
fuit ou erat. 


archonte, 5 m. Magistrat 


d'Athènes. Archon, ontis, m. 


Cic. Veil. 

arçon, s. m. Une des deux 
pièces de bois cintrées qui for- 
ment le corps de la selle. Ne 
peut être reridu en latin que 
par un équivalent, la selle 
n'étant pas construite dans 
l'antiquité comme de nos jours. 
Voy: seLLE.-Etro ferme sur Îles 

._arcons, in equo hærëre. :Cic. 
Fig. (prov.) Etre ferme sur les 
arcons ef (arch.) dans les arçons 
(ne pas $s6 laisser dérnonter), 
_exçuti nON pOSSE. 

arctique (lat. post. arcticus), 
adj. Qui regarde Ia constella- 


tion de l’Ourse. Septentriona-‘ 


lis,e, adj. Varr. Sen. Lact. 
ardélion, s. m. Officieux im- 
portun, Ardelio ou ardalio, 
onts, m. Phædr. Mart. 


ardemment., adv. Avecardeur.. 


Ardenter, adv. Cic. etc. (ex.: 
cupère. Cic. amäre. Plin. 3. 
Sat. ardentius cohortäri ad 
virtutem. Cic.ardentissimeë dili- 
gère. Plin. j.); acriter, adv. 
 Cic. Liv. (ex.: pugnam iruire. 
Liv, acriter, acerrimeë agére. 
Cio. voy. [avec] FEU); impen- 
sé, adv. Ter. Cic. Liv. (ex.: 
impensé cupère. Tl'er. nunc fa- 
0 10 impensius. Cic. cupidi- 
late eadem imperii multo im- 
.pensius.accendi. Liv.) ; miserëé 
! éperdument »}, adv. J'er. 
Hor. (ex.: cupère. Ter. amûäre. 
Plaut.}. Désirer —, inhiäre, 
intr. Sen. Tac. voy. {avoir] 
soir [de], convorrer. Qui désire 
‘ardemment, avidus, &, um. 
adj. Cic. vay. AVIDE, PASSIONNÉ. 
1. ardent, ente, adj. Qui est 
en feu. Ardens, entis, p. adj. 
Cic. Liv. Plin. (ex.: faces. Cic. 
Carbones. Val.-Max. lapides. 
Liv. febris. Cels. Plin.); can- 
dens, entis, p. adj. Cic. (ex.: 
Carbo. Cic. VOy. INCANDESCENT ); 
fervens, entis, p. adj. Cic. 
-Plüin:(ex.: ignis. Plin. arena. 
Cart. voy. BRuLANT); flagrans, 
antis, p. adj. Virg. Liv. Lact. 
(ex: flagrantissimus æstus. 
Liv). Etre ardent, ardëre, 
intr. Cic. (ex.: vis lignorum 
ardens. Liv. voy. sRuLER). De- 
‘venir ardent, ardescèére, intr. 
Virg, Plin. Tac. Cæl.-Aur. 
Vulg. Prov. Etre sur des char- 


2. ardent, s. m. 


‘ARD 
bons ardents, trepidäre, intr. 
Plaut. Verser des charbons ar- 


dents sur [a tête de qqn, pru- 


nas congregäre Super Caput 
alicujus. Vulg. (Prov., 95, 92). 
carbones ignis congerëère super 
Caput alicujus. Vulg. (ep. ad 
Rom., 12, AU). || (Au fig.) Plein 
ds feu, de passion. Ardens, 
entis, p. adj. Cic. Virg. Liv. 
Sen. (ex.: ardentes cradelitate 
simul ac superbiä oculi. Sen. 
rh. odium. Liv. ardentes amo- 
res sut. Liv. ardèns avaritia. 
Cic. habëre studia suorum ar- 
dentia.Cic.eam mortem arden- 
tiore studio petère. Cic. ora- 
io, actio. Cic. orator. Cic.\: 


acer, acris, e, adj. Cic. etc. 


(ex.: acres canes. Cic. Hor. acer 
amor gloriæ. Cic: cupiditas 
acris.Cic.); ah1MOSUS, à, UM, 


ad}. Cic.(ex.:fortis et animosus 


vir. CIC. VOy. PASSIONNÉ) ; aVi- 
dus, à, um, adj. Cic. (voy. 
PASSIONNÉ); Calidus, à, un, 
adj. Cic. Virg. Hor. Liv. (ex.: 
consilium calidum. Cic. age- 
bantur pro ingenio ducis con- 
silia calidiora. Liv. [XXII, 24, 
2); concitatus, a, um, ad. 
Gen. Quint. (voy. PASSIONNÉ, 
VIOLENT}; COntentus, à, UM, 
p. adj. Cic. etc. (ex.: ad tri- 
bunatum contento studio cur- 
sugue veniamus, Cic. voy. 


ZÉLÉ); e@nIÎIXUS, à, UM, ad]. 


Liv. (ex.: enixo studio. Liv.\: 
fervéns, entis, p. adj. Cic. 
(ex.: fortis animus ferventior 
est. Cic.); fervidus, a, um, 
adj. Cic. (éx.: fervida aninu 
natura. Sen. fervidi animi vir. 
Liv. fervida imperatorum in- 
gerua. Liv. potestas [+ tempé- 
rament »]. Sen, fervidum 
uoddam genus dicendi. Cic. 
Brut., 2k1]);, Âagrans, antis, 
p. adj. Cic. ete. (ex. : multitu- 
do. Cic. studium.  Cic. cupidi- 
tas. Cic, te flagrantissimum 
acceperam. Cic.); très ardent, 
præfervidus, a, um, ad]. 


Liv. (ex. : præf. ira. Liv. IX, 


13, 5). Désir ardent, amor, 
oris, m. Cic. Liv. {ex., : am. 
consulatus. Cic. 


sir —, ardenter cupére. Cic. 
az brülant 
qui pendant les chaleurs paraît 
au bord des étangs. /gniculi, 
orum, m. pl. 


ardeur, s. f. Caractère de ce 


qui est ardent. Ardor, oris, 
m. Varr. Cic. etc. (ex. : ardor 
solis. Varr. Cie. cælt [+ du 
climat »]. Cic. ardor febrium. 
Plin. au plur. : sois ardores. 


- Sall. nimii solis ardores. Cic.): 


calor, oris, m. Lucr, Cic. 
etc. (VOy. CHALEUR); ÆS{US, ÜS, 
m. Cæs. Sall. Liv. (ex. : meri- 
diei æstus. Liv. æstus a meri- 
diano sole. Liv. par ext. : æstu 
febrique jactari. Cic.); fervor, 
oris, m. Cic. Liv. Hier. (ex. : 
solis. Justin. æstatis. Hier. fe- 


: brûlantes 


“est poét.); 


Cie. (ex. 
 Cic.) ; 


COgnULIONIS. 
. Cic.). Voy. DÉSIR. Avoir un dé- 
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bris. Plin. fervore atque æstu 
anima interclusa [« respiration 
pênée par l’ardeur da [a four- 
naise »|. Liv.); 4 (Au fig.) Cha- 
leur, passion, etc. Ardor, 
oris, m. Cic. etc. {ex. : ardor 
cupiditatum. Cic. animi, ani- 
morum. Liv. ardores animo- 


rum. Cic. [Tusc., IV, 48]. ardor 


animorum el armorum. Cic. 
militum. Liv. mentis ad galo- 
riam. Cie. ad bellum armaque. 
Liv. tantus ardor in animis ad 
dimicandum utcumque erat, 
ut. Liv. accepta calamitas 
majorem ardorem ad obsi- 
dendos Vejos fecit. Liv.); ca- 
1or, oris, m.Sen. Quint. (ex. 
quvenilis. Quint. calor et im- 
petus. Quint. -cogitationis. 
Quint..ambitionis. Sen.); faces 
inus. au gén.), f. pl. Cic. Sen. 
au fig., ex. : affectibus nostris 
faces subdère [« enflammer 
l'ardeur de nos passions »|. Sen. 
faces subdëre studiis ce 
flammer l’ardeur pour l’étu- 
de »]. Sen. rh. faces subdère 
ad studia dicendi {« inspirer 





‘à qqn une vive ardeur pour 


l'éloquence »|. Quint. dolor 
ardentes faces intentat [+ la 
douleur nous menace de ses 
ardeurs »| Cic. 
cum quast faces ei  doloris 
admoverentur. Cic. dolorum 


cum aümoventiur faces. Cic.); 


fer vor, oris, m. Cic. (ex. : 
ætatis. Cic, mentis, aninu. 
Cic.); flamma, æ (+: ardeur 
des passions »), f. Cic. Sall. 
(ox. : ft. amoris. Cic. vis et 
quast flamma oratoris. Cic. ea 
flamma crescit. Sall.); ignis, 
is, mm. (“ardeur de la passion » 
incendium, Ii, 
(« ardeur des passions »), n. 

: INC. Cupidiiatun. 
inflammatio, onis 
(« enthousiasme »\, f. Cic. (ex.: 
animorum. Cic. [de Or. Il, 
1941}. {| Vivacité. Alacritas, 
atis, Î. Cic. etc. (VOY. ENTRAIN); 
concitatio («emportement »), 
f. Cic. Liv. (ex. concitatio 
aninu. Oic. VOY. EMPORTEMENT ); 
impetlus,uüs,m. (VOY. FOUGUE); 
navVitas, atis, Î. Cic. (ep., X, 
25, 1}. || Application, zèle. 
Contentio, onis, f. Cie. (voy.'. 
Aë#BICATION); intentio, OnïiS | 


- f.Liv. (ex.:intentio lusüs [« ar: 


deur au jeu »|. Liv.); studium, 
Ii, n. Cic. etc. (ex. : studio 


‘acrioré[«avec plus d’ardeur |. 


Cic. singulari studio, summo 
cum studio. Cic. ardére studio 


‘historiæ. Cic. VOY. APPLICATION, 
ZËLE). Plein d’ardeur, ardens, : 


p. adj. Cic. fervidus, a, um, 


‘adj. Voy. ARDEUR. tre plein 


d’ardeur, ardére, intr. Cæs. 


Cic. etc. (ex. : ardëre ad ali- 


quid. Cæs. ardere studio ali- 


cujus ret, Cic.); Aagräre, intr. 


Cic. etc. (ex. : fl. mirabili pu- 
gnandi cupiditate. Nen. exi- 


mio litterarum amore, Qaint. 
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cupiditate discendi. Sen.).Avec 
ardeur, ardenter, adv. Cic, 
(voy. ARDEMMENT);, 2n1MOSE, 
adv. [roy ENTRAIN); aCritelr, 
‘adwv, Cic. Liv. (voy. ARDEMMENT); 
cupidé, adv. Cæs. Cic. (ex. : 


cupidius insequi. Cæs.quæ im- | 


peraverit, se cupidissime faCc- 
turos pollicentur.Cæs.); enixe, 
adv. Cæs. Liv. etc. (ex. : enixe 
obæœdire. Liv. operam dare, 
ut. Liv. operam navare ad 


 ministeria belli. Liv.); ferven- 
ter, adv. Cæl. ap. Cic. (ad 
fam., VIII, 8, 9). Faire avec] 


ardeur, naväre, tr. Cic. etc. 
(ex. : opus efficèére et naväre. 
Cic. naväre rem publicam 
[« servir l’État avec ardeur »|. 
Cic. operam naväre alicui 
le servir qqn avec ardeur »|. 

ic. naväre operam rei publi- 
cæ. Cic. operam alicui ad re- 
conciliandam pacem. Liv.). Cul- 
tiver (fig.\ avec ardeur, conce- 
lebräre, tr. Cic. (ex. : studia 
per otium. GCic. [inv., I, L|). 
Poursuivre avec ardeur, con- 
sectäri, dép. tr. (voy. Pour- 
SUIVRE). Sans ardeur,. lente, 


 adv. Cæs. Cic. Plin. (ex. : di- 


cère. Cic. lentius disputäre. 
Cic.\; languide, adv. Cæs. 
Petr. Col. (ex. : languideé agère. 
Petr.); segniter, adv. (voy. 
NONCHALAMMENT). | 

ardez, inter]. Abréviat. popul. 
de AGARDEZ, P, REGARDEZ. 
ardillon, s. m. Pointe d’une 
boucle qui sert à l'arrêter. 


. ACuUsS, US, f. Treb. Poll. 


(Claud., 1h, 5}; lingula, æ, f. 
Col. | 

ardoir, v. intr. Voy. ARDRE. 

ardoise, s. f. Schiste argileux, 
qui se débite en lames minces. 
Lapis sectilis. Plin. 

ardoisé, ée, ad]. Qui a la cou- 
leur de l’ardoise. Lapidi sectili 
colore simulis. | 
ardoiïser, v. tr. Couvrir avec 
des ardoises. Lapidem sectilem 
æcuificiis imponere. | 

ardoisière, s. f. Carrière d’ar- 
doise. Voy. J. Tarerry, Dict. 
fr. lat. _ | 

ardre, v. intr. et tr. Brüler 
{(arch.). Voy. ce mot. 

ardu, e, ad}. Difficile à gravir. 
Arduus, à, um, ad]. Cic. 
Voy. ABRuPT, À (Au fig.) Diffi- 
cile à pénétrer, à traiter, ete 
Arduus, à, um, adi. Cic. 
ebc.. (GX. : magnum. opus et 
ardaum. Cic. res arduæ et dif- 


ficiles. Cic. id arduum factu 


erat. Liv. [VIII 16, 8]. arduum 
videtur ou est avec'l'Inf. Sall. 
Lav. Sen. Plin. est enim ar- 


 duum |«cear c’est une entreprise 


ardue * entre parentli.]. Cic. 
 [Tusc., I, 26). Très ardu, per- 
arduus, a, um, adj. Cic. 
{ex. : miht autem hoc perar- 
“düum est demonsträre. Cic. 
[ie Verr., IL 3, 1667). Voy. niac- 
* AISE, PÉNIBLE. | 

arénacé, ée, adj. Qui est da la 
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nature du sable. Arenaceus, a, 
um, adj. Plin. 


arène, 5. f. Sable. Arena, æ, f, 


Liv, Vitr. Plin. % Partie sablée 
d’un amphithéâtre, d’un cir- 
que, etc. Arena, æ, f. Suet. (cf. 
aussi arenaæ  amphitheatri. 
Suet.). Fig. Descendre dans 
l'arène, c.-a-€. accepter la lutte, 
in arenam descendére. Suet. 
in arenam se dare. Jct. descen- 
dére in certamen. Cic. in di- 
micationem. Cic. ou par ext. 
procedere in solemt et pulve- 
rem. Cic. || (Au pl.) Cirque, 
amphithéâtre. Voy.ces mots. 
aréneux, euse, adj. Sablon- 
neux {arch}. Voy. ce mot. 
aréole, 5. f. Petite place. Areo- 
la, æ, f. Plin. 3. 
aréopage, 8. m. Tribunal su- 
prême à Athènes, Areopagus, 
1 ('Apetooréoc), rm. Varr. Cic. 
Plin. | 


aréopagite, s. nm. Membre de 


l'aréopage. Areopagites, æ, m. 


. Varr, Cic. etc.. 
aréostyle, s. m. Colonnade es- 


pacée. Emprunté du grec lati- 
nisé aræostylos, On (&patoctu- 
hoc). Viér. (III, 2 [31], 1; 4 [3], 
1), qui est adj. « dont les co- 
lonnes sont espacées ». 
arête (lat. post. arista. Aus.), 
s. Ï. fige osseuse formant 1e 
squelette d’un poisson. Spina, 
æ (pr. « grande arête »}), f. Cic. 
Arêtes de poisson, spinæ pis- 
cium. Cic. ap. Quint. (VIII, 3, 
66). 4 (Par anal.) Intersection 
de deux plans. Voy. INTERSEC- 
TION. || Par ext.) Arête d’une 
chaîne de 

deux sommets. Jugum, &, n. 
Cæs. Liv. Curt. 4 Barbe de l’épi 


de certaines plantes. Arista, æ, 


f. Varr. Cic. etc. 
argémon, s. m. Ulcère super- 
-ficiel de la cornéè. Argema, 
| matis (äpyeua), n. Plin. (XX, 


argémone, 5. f. Pavot | épi 


neux. Argemone, es (apyëusvr), 
{. Plin,. | 
argent, s.m. Nom d'un métal. 
Argentum, i, n. Cic. Liv. 
Quint. etc.. (ex. : solidum. 


|- Lampr. fäctum [+ travaillé »|, 


Cic. infectum [< brut »]. Liv. 
signatum [< frappé, monnayé 1, 
Cic. par ext. : < ouvrage d'’ar- 
gent, vaisselle d'argent »1. Cic. 
plenum arts argentum. Cic. 
opûmumargentum.Cic.purum. 
ic. cælatum. Cic. argentam 
grave rusticit patris. Sen. ar- 
gentum ad vescendum factam. 
Liv.  proponëre  argentum 
_[«servir la vaisselle d’argent »1. 
Cic.). [| (Par anal.); Vif argent 
(mercure). Argentum vivum. 
Vitr. Plin. |} D’argent, en ar- 
gent, argenteus, a, um, adj. 
-Cic. Blanc comme l'argent, ar- 
genteus, a, am, adj. Virg. Ov. 
Plin. Garni d'argent, argen- 
teus, a, am, adj. Cic. Liv. ar- 
gentatus, a, um, p. adj. Plaut. 


montagres entre 


ARG 
Vop. Mine d'argent, argenfn. 
ria, æ, f. Liv. argentaria me. 
talla. Plin. Qui travaille lan. 
gent, argentarins. Cod, Theod, 
Inscr, {| Ace d’argent, argen. 
tea ætas. Ov. Ÿ Argent mon- 


nayé, et par ext. toute espère 


de monnaie. Argentum, ji, n. 
Ter. Cic. Sall.. Liv. (ex, : ar. 
gentum bigatam. Liv. credi. 


tum, Liv. mataum. Sall. fr. 


multaticium [« amende en:ar. 
gent »]. Liv. argentum credi. 
tum solvére. Sall, exercitum . 
argento facère. Sall. fr. nego- 
landi causä argentaum in z0- 
nis habère. Liv. multum enim 
difjeré in arcänëé. positam sit 
argentum, anin tabulis debeg.- 
tur. Cic.); pecunia, æ, f. Cie. 
etc. (ex. : efjundère pecuniam, 
Cic. pecunia magna [+ une 
grande somme d’argent»|. Liy. 
grandis. Sell. pecunia præséns 
ou numerata |« argent comp- 
tant »]. Cic. pecuniam erogüre 
[«: distribuer de l'argent 4 
Cic. pecuriam numerüre al 
cui [« payer qqn argent comp. 
tant »|. (ic. pecarniam alicni 


.debëre. Cic. pecuniam.. alicni 


credère [| « prêter de l'argent à 
qqn >]. Cic. pecuniam fenori 
ou fenore alicui dare [+ prêter 
de l'argent à intérêt 1 Cic, 
pecuriam  fenore  occunäre 
[« placer de l'argent: à inté- 
rêt =]. Cic. [p. Flacc., 91, 51]. 
pecuriam collocäre Le placer 
de l'argent »{. Cic. pecaniam 
collocäre in aliquä re [+ mettre 
de l'argent dans une affaire «], 
Cic. [p. Cæcin., k, 111. peca- 
niam exigère acerbeé [c faire 
rentrer de l'argent avec âpre- 
té =]. Liv. laboräre de pecunis. 


. Liv. indigëre pecuniæ | êtreà 


court d’argent |]. Cic. Voy. 
MONNAIE. À prix d'argent, jire- 
0. Cic. (cf. pretio emère. Cik, 
magno pretio. Cic. parvo pre- 
tio [< pour peu d’argent -|), {| 
Argent gagné. Quæsius, üs, 
m. Cic. etc. (ex. : quæstus ac 
lucrum unius agri et unins 
anni [<« l'argent que rapports 
un Seul domaine dans une 
seule année ->|, Cic. furüs 
guæstum facére B se procurer 
de l’argent par le vol >|. Cik. 
absol. quæstum facère j+ ga: 
gner de l'argent -]. Cic.). Voy. 
BÉNÉFICE, GAIN, PROFIT. Qui fait 
argent de, mercator, oris, M. 
Cic. (ex. : mercator signorum 
tabularumque pictaram. Cic. 
[in Verr., II, 1, 60]. mercator 
provinciarum. Cic. [post. red. 
in Sen. 10]). Amour de fl; 
aviditas, atis, f. Cic. avariua, . 
æ, Î. Cic. etc. Avide d'—, ava- 
rus. Cic. Provision d’—, the- 
saurus, 1, im. Plaut. Cic. etc. 
| Argent dépensé. Sumptus, 
us,.m. Cic. x. : sumpium {a- 
cére [impendère, insamèëre, p0- 
nère) in rem [+ dépenser de 
l'argent où beaucoup d'’arconit 
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re nammariæ. Cie. 


‘pour une chose ri 


AG 


DÉPENSE, FRAÏs). {| À argent, 
nummarius, y UM, ad]. 
Cic. (ex. : arca. Nov. theca. 


 Gic.). || D’argent (monnaie), 
grgenteus, a, um, adj. Varr. 
‘ Plin. (ex. : argenteus nummus 
[« denier d'argent »|. Varr. fr. 
 denariusargenteus.Plin. subst. 


_ argenñteus, t, m.. Tac. au plur. 


grgentei, orum, m. Liv. etc.). 
‘Affaire d'argent, pecuniaria 
‘res. Cic. Tac. (cf. inopia rei 
pecuniariæ [“ manque d'ar- 
gent »]. Cic. præmia re pecu- 
niariæ [. récompenses en ar- 
‘eent »]. Cæs.). Riche ên argent, 
| pecuniosus, @ um, adj: Cic. 
ex. : feminæ pécuniosiores. 
 Suet. homo pecuniosissimus, 
Cic.). Embarras d'—,' di/fficul- 
tas nummaria. Cic. difficultas 
Pourvu 
d'—, nummatus. Cic. (cf. aäu- 
lescens non minus bene nuüum- 
matus quam capillatus. Cic. 
[agr., 2, 58]). LL 
argenter, v. tr. Recouvrir d'une 
couche d’argent. (Aliquid) ar- 
gento ou alicut rei ärgentum 
inducère. Plin., incoquère ar- 
gentum. Plin. || P. adj. Ar- 


genté, argentatus. Liv. Lampr.| 


argenteus. Cic. Liv. (ex. 
na, Cic. triclinia. Plin.). 
argenterie, s. f. Vaisselle, us- 
tensiles d'argent. Argentum,' 1, 
n. Cic. (VOY. ARGENT). : 
argenteur, s. m. Ouvrier qui 
argente. Argentarius, 11, m. 
“Inscr. . | 
argenteux, euse, adj. Pourvu 
d'argent (arch). Pecuniosus, 
ä, um, adj. Cic. etc. | 
argentier, s. m. -Banquier qui 
fait le commerce de l'argent 
{arch.). Argentarius, ti, m. 


: SCe- 


10, | 
argentifère, adj. Qui contient, 
de l'argent, Plomb argentifère, 
stannum, 1, n. Plin. 
argentin, ine, ad]. Qui a la 
teinte de l'argent. Argenfteus, 


a, um, adj. Virg. Ov. Plin.|\ 


Qui à Île son de l'argent. Ar- 


 genteus, a, um, adj. Plin. 


argenture, s: f, Action, aré 
d'argenter, Ars argentarii. 
Couche d’argent déposée sur un 
objet. Bractea argentea. Plin. 
(surt. au plur.). | 

argile, 5: f. Terre glaise ou 


terre à potier. Argilla, æ, f.1 


_ Cæs. Cic. etc. Creta figularis. 
Cels. Col. Argile blanche, cre- 
ta, æ,f. Plaut. Col, || Argile à 
bâtir. ' Lutum, i, n. Cæs. Liv. 

_Gol. || Qui a la nature de l’—, 

 &rgillaceus, a, um, adj. Plin. 
Riche en --, qui contient de 

l'—, argillosus, a, um, adi. 

 Varr. Col. D’—, fictilis, e, ad]. 

” Gic, etc. (ox. : fictilia vasa. Cic. 
iictile dotium. Col. fictilis olla. 

" Col, Fest. fictiles figuræ: Cic.). 

‘argileux, euse, adj. Qui: est 
de la nature ‘de l'argile. Ar- 

 ÿillaceus, a, um, adj. Plin. 


Cac. 
‘Gic. argumenta ducère ex ou 
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Cic. Voy.|argilière, s. f. Terrain quif 


fournit l’argile. Argillosus lo- 
cus. Varr. | 


arquer, v. tr. Etablir avec évi- 


dence. Concludèére, tr. Cic.Voy. 
CONCLURE... || (T.-de droit.) Ac- 
cuser formellement. Voy. Ac- 
GUSER. — {une pièce) de faux, 
faisi accusäre. Jet. | 


argument, s. m. Preuve par 


raisonnement. Argumentum, 


‘À, n. Plaut. Cic. etc: (ex.: si- 
_gna atqüe argumenta |«.preu- 


ves matérielles et arguments» |. 
Plaut. cf. signa rerum et ar- 
gumenta. Quint. arqumenta et 


” rationes [< les arguments et les 


déductions a. Cic. argumenta 
ratione concludentia' [« argu- 
ments raisonnables ‘et con- 


cluants  »|. Cic. argumentum 


simplex et breve. Quint. param 


 potens [+ trop peu frappant »|. 


Sen. argumenta potentissima. 


 Quint.'afferre arqumenta. Cic. 


agère argumentis, Cic. astrin- 
gère breviter argaumenta [«con- 
denser ses arguments >|, Cic. 
sparsa argamenta -coiligère. 
argumenta : concludère. 


ab aliquà re. Quint. hoc est 
drgämento. Liv,-probäré ali- 
quid argumento ou argumen- 
tis. Cic.); ratio, onis, f. Cic. 
etc. (ex, : est alia hujusce rei 
ratio. Cic. nihil rationis af- 
fers, quamobrem.….. Cic. ter- 


ham rationem affertis, qauod.……. 


Cic.). Donner comme argument, 
argamentarti, dép. tr. Cic. (cf. 
ego illa non argumentabor, 


‘qu& sunt gravia vehemeénter, 
Cic. | 


eur  COrTruUpIsse, qui. 
multa in eam partem proba- 
biliter : argämentatur. Liv.). 
Voy. PREUVE: Argument cap- 
tieux, Cap110, Onis, f. Cic. 
eté. (ex. captio  dialectica. 
Cie. ‘captiones  discutére, ex- 


nlicäre, refellère. Cic. induêre 
P ; 


se in captiones. Cic. occur- 
runt captiones. Cic.). Exposé 
d’un sujet qu’on va développer. 
Argumentuim, i (sujet, ma- 
fière » jamais « sommaire *), 
n. Ter, Liv. Tac. (ex. : fabu- 


‘læ. Ter. tragœciæ. Tac. arqu- 


mentum narräre. Ter.) Voy. 
SUJET; RÉSUMÉ, SOMMAIRE, 


gumentator. Tert. Aug.), s. m. 
Celui qui aime à argumenter. 
Argutator, oris, Im. (Creil. Qui 
perñinax est in  disputändo. 
Cic. {de fin., II, 39). Argumen- 
tateur dans une discussion, Al- 
tercator, Gris, mi. Quint, 


argumentation, s. f. Action 


où art d'argumenter, Argu- 
mentatio, onis, f. Cic. Quint. 
(ex. : argumentationem con- 


cladère. Cic. argaumentationis | 


summa. (Cic.); conclusio, 


onis, f. Cic. Quint. (dans les 


expressions : COnCÎusiO arqu- 
menti. Quint. conclusio ratio- 
nis. Cic. rationis apta conciu- 


_ | d'argent. 
argumentateur (lat. post. ar- | 


_uvidus, liquidus; 6x. 
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sito. Cic. fr. absol. conclusio 
simplex. Cic. alicujus breves 
et acutulæ conclüusiones. Cici}. 
Argumentation (desadversaires 
dans un débat judiciaire -ou 
autre). Altercatio, onis, f. Cie. 
Quint. Argumentation sans sin- 


.cérité, calumnia, æ, f. Cic. (cf. 


calumniä dicendi tempus exi- 
mére. Cic.variüs calumniis rem 
extrahère. Cic. Arcesilai ca- 
lumnia. Cic. nullam calumniam 
adhibëre, Cic.). | 
arguménter, v. intr. 66 tr. 
Présenter des arguments. Ar- 
gumentari, dép. intr. Cüc. 
Liv. (ex. : arg. de aliquü re. 
Cic.); disputäre, intr. Cic. 
(ex. : d'in utramque partem 
où 47 Contrarias partes [« pour 
et contre »]. Cic. in nuallam 
partem disputäre [« ni pourni 
contre »]. Cic. [in Verr., II, 5, 
3, 7]. disputäre aliquid [« sur 
qqch. »]. Cic. de aliquä re. Cic. 
contra propositum. Cic. con- 
tra [adv.f. Cic.). 4 V.tr. Ar- 
gumenter qqn, discuter en for- 
ne avec qqn. Altercäri, dép. 
intr. Cic. (t. de droit « discu- 
ter le point en lirige en inter- 
rogeant la partie adverse et en 
lui répondant », ex. : in alter- 
cando invenit parem neminem. 
Cic. [Brut., 159]. cf. Quint. [VI, 
4h, 5; 14]; Plin. j. [ep., IL 9, 
12})}; disputäre, intr. Cic. (ex. 
disputäre cum aliquo ou contra 
aliquem. Cic.). | | 
argus, $. m. Surveillant à qu 
rien n'échappe. Custos acerri- 
.MmuUs. | 
argutie (lat. post. argutia. 
Gell.), s. F. Subtilité de raison- 
nement. Argutiæ, arum, fÎ. 
pl. Cic. (ex. : nihil est quod 
Græct nOn persequantur suis 
“argutus. Cic.). Argutie de la 
dialectique, disserendi spinæ. 
Cic. (Fin., IV, 98, 78). Les ar- 
guties de la philosophie, ex- 
ceptiones ét præscriptiones phi- 
losophoram. Sen. -{ep., 8, 
19). k | 
aria, 8 m. Terme familier, p. 
TRACAS, 
argyraspides, s. m. pl. Gar- 
des du corps des rois macédo- 
niens, dont les boucliers étaient 
Argyraspides, ‘um, 
Acc. pidas (apyvpdomiôec), m. 
pl. Liv. Curt. Just. 
arianisme, s. m. Hérésie des 
Arions. Ariana hæresis. Salp.- 


| SEV, | 


aride, adj. Dépourvu d'humi- 
dité. Aridus, à, um, ad. 
Cic. etc. (s'opp. à humidus, 
: terra. 
Sen. terra arida et sicca. Plin. 
regiones humidæ aridæque. 
Sen.\: arens, entisS, p. adj. 
Virg. Ov. Sen. Tac. (plutôt 
poét.); aTE@nOSUS, 4, UM, aû). 
Sall. Sen. (ex. : arenosum &f 
sitiens solum. Sen.); siticulo- 
sus, à, um, ad]. Hor. Col. 
(poét. et post-class.). Les champs 
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sont arides, sifiunt agri. Cic. 
Endroits arides, sitientia loca. 
Fin] Fig. Sans agrément (en 
parl. d’un sujet, dustyle, etc.). 
Saualidus, a, um, adj. Cic. 
{ex. : quoniam sua sponte 
squalidiora sunt. Cic. [Orat., 
115). Sans végétation, sté- 
rile. Voy. STÉRILE. || Fig. Sans 
abondance. Aridus, a, UM, 
adj. Cic. (s'opp. à copiosus; 
ex. : aridum genus orationis. 
Cic. en parl. des pers. aridas 
rhetor. Sen.). Voy. sEc. 
aridité, s. f. Caractère de ce 
qui est aride. || Défaut d'hu- 
midité. Ariditas, &tis, f. Varr. 
Virg. Plin. Siccitas, ätis, £. Liv. 
Au fig. Jejunitas, ätis, f. Cic. 
Voy. SÉCHERESSE, || Stérilité. 
Voy. ce mot. | 
arien, enne, adj. Partisan de 
l’hérésie d'Arius. Arianus, à, 
um, ad]. Éccl. 
ariette, s. f, Air d’un carac- 
tère léger. Cantiuncula, æ, f. 
Pompon. com. Cic. Aug. 
aristarque, s. m. Critique sé- 
vère et éclairé. Aristarchus, 1, 
m. Cic. Hier. (cf. mearum ora- 
 tionum ta Aristarchus es. Cic. 
[ad Att., I, 1h, 3). 
aristocrate, s. m. et f, Mem- 
bre d’une aristocratie. Nobülis 
homo. Cic. (subst. au plur. no- 
biles. Plin. j.)4 Optimas, atis, 
m. Cæl. ap. Cic. (ad Att. X, 9, 
a, 2). S’emploie surtout au plu- 
riel : optimates, um et um, m. 
Cic. À Partisan de l'aristocratie. 


Optimatiam fautor. Cic. qui 
optimatlium causam agit. Cic. 
nobilitatis fautor. ic. Les 


aristocrates, bont cives. Cic. 
optimi cives, Cic. 
aristocratie, s. f, Forme de 
gouvernement où le pouvoir 
appartient aux nobles. Civitas 
quæ a principibus tenetur.Cic. 
civitas quæ Oplimatium arbi- 
trio regitur. Cic. res publica in 
qaä omnis potestas (ou summa 
rerum) penes optimates est. 
Cic. res publica quæ est penes 
principes. Cic. optimatium ci- 
vitas. Cic. { (Par ext.) La classe 
des grands, des nobles. Nobili- 


tas, ais, f. Cic. Nobiles, ium,| 


im. pl. Liv. Plin. j. Principes, 
um, In. pl. Cic. Proceres, um, 
m. f. Cic. Optimates, tam, m. 
pl. Cic. 

aristocratique, ad]. Qui ap- 
partient à l’aristocratie. Se tra- 
duit par le gén. plur. optima- 
hum, nobilium ou principum. 
Gouvernement —, voy. ARIS- 
TOCRATIE. 

aristocratiquement, adv. 
D'une manière aristocratique. 
Optimatium more. 
aristoloche, s. f, Nom d'une 
plante. Aristolochia, æ, f, Cic. 
Plin. 

aristotélicien, enne, adi. 
Relatif à la doctrine d’Aristote. 
Aristoteleus,.a, um, adj. Cic. 
{ (Subst. masc.) Disciple ou 
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sectateur d'Aristote. Aristotelis 
discipulus. | 
aristotélique (lat. post. Aris- 
totelicus. Aug.), adj. Relatif à 
Aristote ou à sa doctrine. Aris- 
toteleus, à, um, adj. Cic. 
aristotélisme, s. m. Doctrine 
d’Aristote. Aristotelis doctri- 
na. 


arithbméticien, s. m. Personne 


versée dans l’arithmétique, 
Arithmeticus, 1, m. Boet. Cas- 
siod. (Cicéron a dit : in arith- 
meticis satis versatus [ad Att., 
XIV, 2, 13)). 

l. arithmétique, adj. Relatif 
à la science des nombres. Arith= 
meticus, a, um, adj. Boet. 

9, arithmétique flat. post 
arithmetice, es, f. arithmetica, 
æ, f. Vitr. Sen.), s. f, Science 
des nombres, du calcul. Arith- 
metica,orum, n.pl.Cic.{adAtt., 
XIV, 9, 13), Namert, orum, m. 
pl. Cic. (cf. an ille se, ut Plato, 
in musicis, geometria, nume- 
ris, astris contereret [« ou 5e 
serait-il épuisé, comme Platon, 
à étudier la musique, la géo- 
métrie, l’arithmétique et l’as- 
ironomie ? »}. Cic. [de Fin., I, 
91, 721). Ægyptam peragravit 
ut a sacerdotibus…. numeros et 
cælestia acciperet. Cic, (de Fin. 
V, 29, 87)). | 

armadille, s. m. Nom d'un 

crustacé. Porcellio, onis, m. 
Cæl. Aur. Pelag. 

armateur (lat. pop. armator. 
Gloss.}), m. Celui qui équipe un 
bâtiment. ÂNauclerus, 1, mm. 
Plaut. Tert. 
armature,s. Î. Armure (arch.). 
Voy. ce mot. T Assemblage de 
pièces de fer servant à mainte- 
nir les diverses parties d'un ou- 
vrage. Ferram quo partes ope- 
ris vinciuntur. 
arme, 5. f. Instrument dont on 
se sert pour attaquer ou se dé- 
fondre. Arma, orum, n. pl. 
Cic. etc. (ex. : arma atque tela 
ou tela el arma [« armes of- 
fensives et défensives »|. Sail. 
Liv. Tac. arma, c'est propr. 
l'armure qui sert à préserver le 
corps; le mob s'applique au 
Casque, à la cuirasse, au bou- 
_clier, c.-à-d. aux armes défen- 
sives,. mais il désigne aussi les 
armes en général, ex, : arma 
Ris imperata, galea, clipeam, 
Ocreæ, lorica, omnia ex ære. 


ARM. 


per pectus transfiqit ; telo ex- 
tracto etc. Liv. telum, quod 
latebat, protulit. Nep. omnium 
parricidarum tela commovêre, 
Cic. relicto în ‘vulnere telo. 
Liv.); ferrum, i, n. Cic. ete. 
(ex. : aliquem cam. ferro inva-' 
dère. Cic. aliguem ferro 
gredi, Nep. ferram nunc he- 
bet ? Liv, | Armes de trait, 
missilia, um, n. pl. Cic. Liv. || 
(Qui est) en armes, sous les 
armes, armatlus, &, UN, p. 
adj. Cie. Cæs. etc. (s'opp. À 
inermus, iNETTUS, OX, : QuOs 
aligaandiu inermos timuissent, 
hos postea armatos et victores 
superassent. Cæs. tam tibi par 
sam quam mullis armatissi- 
mis [«< armés jusqu'aux dents] 
nudi [< sans armes | aut levi- 
ter armaft [« qui ont des armes 
légères »|. Sen.). Hommes d'ar- 
mes, armatl, orum, m…. pl 
Cæs. armigeri, oraum, m. pl, 
Cart. (II, 19 [30], 7). Qui est 
sans armes, 2neéTINis, €, adj, 
Cic. inermus, a, um, adj. Cæs. 
nudus, à, um, adj. Sen. | Fa- 
brique d'armes, armorum off- 


. cina. Liv. Etre à la tête d'uns 


fabrique d'armes, præesse ar- 
mis faciendis. Cic. Maître 
d'armes, armorum doctor. 
Veg. doctor gladiorum. Val. 
Max. lanista, æ, m. Cic. Suet, 
Fabricant d'armes. Voy. ARuu- 
RIER. |! {Par ext.) Lesdifférentes 
armes d'une armée. Arma 


orum, n. pl. Liv. Tac. (ex, 


Liv. arma induëre. Curt. arme | 


capère, sumèêre. Cic. arma su- 
mère pro aliquo adversus ali- 


quem. Liv. arma ferre contra | 


aliquem. Cic. in armis esse ou 


arma levia. Liv.); armatura: 
æ, f. Cic. Liv. (ex. : hæc ar- 
matura [c.-à-d. Cretenses|.Liv. 
armatara levis [opp.à quigra- 
vium armorum sunt} Cie.) 
Soldats de toutes armes, omnis 
generis milites. Liv. [| Car- 
rière des armes, stipendium, 
1i, n. Cic. Sail. Liv. Tac. (ex.: 
homo nullius stipendü. Sail, 
shipendia merëre ou rmnerëri 
Cic. primum stipendium me- 
ruté [+ il entra dans la carrière 
des armes »| annorum decem 
septemque. Nep.); militia, & 
(« métier des armes, service 
militaire =}, f. Cæs. Cic. Sall, 
(ex. : miliiæ magna scientis. 
Sal. in castris per laborem 
usa militiam discère. Sall.ca- 
pessère militiam [< entrer dans 
la carrière des armes >]. Plin. 
detrectäre militiam. Cic. fr. 
sascipère militiam. Liv.). Voy. 


_ MILITAIRE et service. || Armes, 


stare. Liv. Cart. in armis [«les | 


armes à la main »] mori. Sen. 
arma ponère. Cic. arma di- 
matière, projicére. Sen. arma 
tradère. Liv. ad arma! Cæs. 
Liv.); telum, i (« arme de jet, 
armé offensive »}), n. Cic. Sall. 
Liv. (ex. : arma, tela, equos 
parare. Sall. esse cum telo. 
Cic. stare cum telo. Cic. gladio 


_ferre. .Cic. 


c.-à-d. guerre. ArIma, OTUM, 


n. pl. Cic. Liv. (ex. : Gall in- 


ter ferrum et-arma nati. Liv. 
auctor armorum [< celui qui 
leur mit les armes à la mainv] 
Cic. arma inferre. Liv. ad ar- 
ma ire, Cic. arma movêre, 
| armis decertaré, 
decernère. Cic. armis dimicäre. 
Nep. milites ad:arma vocäre. 
Cic. arma ponëère. Cic. ab ar- 
mis discedère, Cic.). Frére 
d'armes, compagnon d'armes, 


f 
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armorum ou belli'socius. Cic. 
commilito, onis, m. Cic. Liv. 
Appel aux armes, evocatro, 


ons, f. Liv. Celui qui appeile | 
. aux armes, e€evocator, oris, m. | 


Cic. (cf, servorum et civium 
perditorum evocator. Cic. [in 
Cat. 1, 27])}. Appeler aux ar- 
mes, evocäre, tr. Cæs. Cic. etc. 


Suspension d'armes, indutiæ, 


aram, Ê. pl. Cic. Liv. Voy. 
TRÈVE. Premières armes, tiro- 
cinium, ti, n. Liv. Justin. 
{Au fig.) Moyen dont on se sert 
pour attaquer où pour se dé- 
fendre. Arma, orum, n. pl. 
Cic. (ex. : arma senectutis, 
rudentiæ. Cic. cf. aptissima 


| _omnino sunt arma senectutis 


[« armes défensives contre la 
vieillesse »] artes exercitatio- 
nesque studiorum. Cic. {[son., 
3, 91} telum, i, n. Cic. etc. 
(ox. : nec mediocre telum ad 
res gerendas fe ce n'est point 
une arme à dédaigner en poli- 
tique »] existimäre oportet be- 
nevolentiam civium. Cic. [am., 
17. 61]. qua lege fribuniciis 
rogationibus telam acerrimum 
datum est. Liv. necessitas, qu&æ 
alimum ac maximum telum 
est. Laiv.). | 

armée, S. f. Réunion de troupes 


de différentes armes, préparées à | armement, s. m. 


la guerre. ExXercitus, üÜS, Im. 
Cic. etc. (ex. : fortissimorum 
militum exercitus. Cic. ter- 
restris, navalis. Liv: exercitus 
.&iro [« armée de conserits ». 
Liv. veteranus. Auct. b. Alex. 
voluntarius [« d'engagés volon- 
taires »]. Liv. exercitus dacëre. 
Sall. exercituit præesse [« con- 
duire une armée, être à la tête 
de l'armée »|. Sail. aliquem 
exercitut præficére. Nep. exer- 
cum scribère [< enrôler, le- 
ver »]. Sall. Liv. conscribère. 
Cie, [fam., XII, 55, 7]. exerci- 
{um conficère [« mettre sur 
pied une armée »|. Cic. [imp. 
Pomp., ?1, 61}. exercitum pa- 
rûre où comparäre. Cic. exer- 
citam comparäre contra ali- 

uem. Cic. exercitum cogèêre. 

æS. exercitum repente COon- 
färe. Cic. exercitum paucis 
diebus facère. Cic. exercitum 
accipère. Cic. exercitum alère 
|* entretenir n|. Cic. exercitum 

abére. Sall. exercitam habëre 
in Gallia, Cæs. exercitum in 
aunum locam cogére, conducëre 
ou contrahère, Cæs. Hirt, exer- 
citum ducère contra où adver- 
sus... Cic. Nep. exercitum ex 
castris educére. Cæs. exercitum 
in aciem edacère, Nep. exerci- 
tum dimittère [« licencier »|. 
Cæs, aliquem ab exercitu 
dimittère. Auct. b. Afr.); 


 agmen, inis (pr. « armée en 


marche »}, n. Cic. (ex. : agmen 
dacère, Cic. agmen constituère 
[“ faire faire halte à l'armée 1. 
Sail, Liv. [cf. XXVII, 16, 11 |; 
Voy. COLONNE); aCiesS, 6 (Dr. 
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« armée rangée en bataille »), 
f. Cie. etc. (ex. : actem insti- 
tuëre ou constituére [« ranger 
une armée en bataille »].Cæs. 
instruëre. Cic. acies Pharsali- 
cæ [« l'armée de Pharsale | 
Cic. prima acies [- l'armée de 
première ligne »|. Cæs. novis- 
sima ou extrema acies [« les 
réserves de l'armée »]. Liv. 
media [« le centre 1 acies. 
Cæs. dextra acies [+ l'aile 
droite de l’armée »|. Liv. acies 
dupleæ [« armée rangée sur 
deux lignes »}, Cæs. triplicem 
aciem instruëre [« ranger l’ar- 
mée sur trois lignes »|. Cæs.); 
copiæ, arum, Î. pl. Cæs. Liv. 
etc. (VOY. TROUPES); O0DES, UM, 
f. pl. Nep. fox. : tantas opes 
prostravit. Nep. vOy. TROUPES). 


(Au sing.) Ensemble des forces 


militaires d’un Etat. Exerci- 
lus, üs, m. Cæs. etc, (voy. ci- 


dessus et cf. ingens ou maxi- 


mus [« nombreuse »| .exercitus. 
Cic. recensère, lustrare, reco- 
gnoscère exercitum Î[« passer 
une armée en revue »}. Cic. 
Liv.}; militia, æ,f. Liv. Val.- 
Max. (ex. : cogère militiam. 
Liv. Dé 26, 3]. m. Romana. 
Val.-Max.). 4 (Au fig.) Foule, 
troupe. Voy. ces mots, 


Action de 
munir, Ornatus, üs, m. Plant. 
Vaisseau dont l'— ne laisse 


rien à désirér, navis instructa 
et armata egregië. Liv. Voy. 
ARMER. % Action de munir d'ar- 
mes. Voy. ARMER. || (Méton.} 
Genre d'armement. Armatu- 


ra, æ, Î. Cic. etc. (ex. : cohor- 


tes nostrà armaturaà. Cic. Nu- 


.midæ levis armaturæ. Caæs.); 


armatus (us. seul. à l'abl.), 
m. Liv. (ex. : haud dispari ar- 
matu. Liv. Cretico maxime 


armatu. Liv.) ; arma, orum, 


n. pl. Cic. Liv. (voy. ARMES). 
Avec l'armement et l'équipe- 
ment d’un {simple} soldat, or- 
nata vestituque mailitari. Liv. 
“ Action de se préparer à la 
guerre, en réunissant des ar- 
mes, des soldats, etc. Apparatio 
où apparatus OU COoMmparatio 
belli. Cic. Faire des armements, 
omnia quæ ad bellum pertinent 
providère. Cæs. ad bellum 
cancta paräre. Cæs. Voy. PRÉ- 
PARATIF, PRÉPARER, 


armer, v. tr. Munir. Armaäre, 


tr. Cic. Liv. (cl, armäre muros 
propugnaculis. Liv, urbs ar- 
mata muris. Cic.}. Ornäre, tr. 
Cic. Instruëre, tr. Liv. Voy. 
MUNIR. Au part. passé : armé, 
ornatus, à, 1, part. (voy. 
MUNIR); &DIUS, &, um, ad]. 
Cæs. Liv. (6x. : triremes aptæ 
instractæque omnibus rebus ad 
navigandum., Cæs. nautico ins- 
trumento apta et armata clas- 


Sis. Liv.i. Armé d’un bec, d’une 


pointe, d’un éperon, rostratus, 
a, am, adj. Cic. Col. Plin. Armé 
d’un dard, verutus,a,um, ad] 


Curt. 


ARM ISE 


Cie. || Armer un navire, .ar- 
mare, tr. Cæs. Virg. Liv. (ex.: 
naves. Cæs. classem). * Munir 
d'armes {au pr. etau fis.). Ar- 
mare, tr. Cic. etc. (ex. ali- 
quem. Cic. Pompejum. Vell. 
aliquem in rem publicam. Cie. 
rogem armûre el exercère ad- 
versus Komanos. Nep. in pace 
multitudinem hominum cogè- 
re, armäüäre, instruëére. Cic. ar- 
mûare milites. Cæs. copias. 
Sall, exercitum. Liv. armarese 
cœpisse [< prendre les armes, 
s’armer ? en pari. de la garde]. 
milites armari jubet, 
Cæs. dextram patris in filium. 
Liv. servum in ou contra do- 
minum. Cic. Asiam Europam- 
que ad funestum bellam. Liv. 
multitudo facibus armata. Liv. 
par ext. fig. : armare multitu- 
dinem auctoritate publica. Cic. 
cogitavit, quibus rebus accu- 
satorem armaret, Cic. armäre 
se eloquentiä. Cic, se impu- 
dentiä alicujus. Nep. aliquem 
ad omnia. Cic. au part. passé : 
armaätus. Cic, Cæs. cohors ar- 
mata, Tac. armatissimus: 
[“ armé jusqu'aux dents »|. 
Cic. Sen. au fig. erat incredi- 
bili armatus audaciä. Cic. ex- 
citati, erecfi, parati, armati 
animis jam esse debemus. Cic.). 
S'armer, armaäare se où ar- 
märi, passif (voy. ci-dessus) 
cingi, pass. Virg. Liv. Curt 
Suet, (ex. : Hispano cingitur 
gladio. Liv. gladio Hispaniensi 
erat cinctus. Liv. cinctus ferro. 
Gurt. cincilus cultro venatorio. 
Suet.); accingi, pass. Virg. 
Liv. (ex.: gladiis accincti. Liv. 
ferro accinctas. T'ac. miles non 
accinctus, Tac. fig. : accingiin 
prœlium. T'ac. in hoc discri- 
men accingt. Liv.). Etre arme 
en guerre, esse in procinctu. 
Plin. Tac. Lutter à main ar- 
mée, præœhärt, dép. intr. Cic. 
Cæs. Lutte à main armée, 
prœlium, ii, n. Cæs. Liv. Voy. 
COMBAT, LUTTE. || Armé à Îa 
légère, Expeditus, a, um, p. 
adj. Cic. Liv. (ex. : jaculatores. 
Liv. pecdites. Sall. equitatus. 
Curt. subst. expeditus, i, m. 
Cæs. [B. G., VI, 95, 1] surt. au 
plur. Liv. Curt.). Pesamment 
armé, gravis, e, adj. iv. Curt. 
(ex. : grave agmen. Liv. miles 
gravis armis. Laiv.), Soldats 
armés à la légère, Velites, am, 
m. pl. Ziv. (XXVI, 4, 4; 
XXXVIII, 21, 13, etc.). Soldats 
armés de boucliers, clipeati, 
orum (gr. aoniotai), M. pl. Liv. 
Curt. || (Loc. div.) Force ar- 
més, armatt, orum, m. pl. Cic. 
A main armée, armatas. Cic. 
Attaquer qqn à main armée, 
vi où armis aliquem invadère. 
Cic. vi, hominibus armatis ali- 
quem aggredi, oppugnäre. Cic. 
ou simpl. bellum alicui inferre. 
Cic. Une paix armée, pax 
bello sumilis. Cic Etre dans 
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un état de paix armée, arma- 
lum vivérée 1n pace. 
armistice, 5. m. Suspension 
provisoire des hostilités. /n- 
dutiæ, arum, fÎ. pl. Cæs. Sall. 
Liv, Voy. TRÈVE. 
armoire, s. f. Réduit destiné 
à la conservation de divers ob- 
jets. Armarium, Ii, n. Cato. 
Cic. etc. (ex. : arm. promp- 
tuarinm ù à provisions »|. 
Cato. grande armaïium. Petr. 
sign. aussi « armoire à livres » 
Vitr. Plin. 3j. Jet. Sid. Ar- 
moire à livres, bibliotheca, æ, f. 
Plin. 3j. Jct. Armoire où l'on 
serré l’argenterie, argentarium, 
ur, n. Ulp:{die., XXXIV, 9,19, 8). 
Petite armoire, armariolum, 1, 
n. Plaut. Hier. Inscr. 
armoiries, s. f. Emblôêmes at- 
tribués par l’art héraldique à 
une famille noble,etc. Insignia 
generis. | n 
armoise, 5, f.nom d'une plante. 
Artemisia, æ, f. Plin. Ambro- 
sia, æ, Î. Plin. (XXVII, 28). 
Anactoriam,ti,n.Apul.(herb.10). 
Lysas,antis, ti. Apul.(herb. 10). 
armure,s. m, Ensemble d'armes 
défensives. Armatura, æ, f. 
Cic. Arma, orum. n. pl. Cic. 
Cæs. etc. Cataphractes, æ 
(zatappaxtnc), m. Tac. Mettre 
à qqn une —. induëre arma 
alicui. Liv. |. 
armurerie, 5. f. Fabriqne 
d'armes. Armorum fabrica. 
Veg. | 
armurier, s. m. Fabricant ou 
marchand d'armes. Faber ar- 
morum. Hier.gladiorum armo- 
raumque arûifex. Treb. Poll. 
aromate, s. m. Substance odo- 
riférante employés comme con- 
diment ou comme médicament. 
Aroma, atis (tpwwo), n, Marc. 
dig. (s'emploie surt. au plur. 
aromata. Cels.- Col. Vulg. le 
datif-abl. est plutôt aromañi- 
bus. Vulg.que aromatis. Apaul.); 
species, erum, f. pl. Macr. 
(voy. ÉPICES) ; condimentum, 
j, n, Plaut. Cic. (voy. AsSSsAISON- 
NEMENT) ; Mmedicamentum, 1. 
n. Cato. Col. (sens spécial de 
substance empl. comme médica- 
ment). Marchand d’'aromates, 
aromatarius, it,.m. [nscr. Vin 
d'aromates,  aromatites, æ 
(tpouarienc); m. Plin. (en lat. 
vinum medicatum..Pln). 
aromatique (lat. post. aroma- 
ficus, a, um, adj. Veg. Sedal.), 
ad]. Qui est de. Ia nature de 
l’'aromate. Coridimentarius, a, 
um, adj. Plin. Substances .aro- 
matiques, aromatiCa, Orum, n. 
pl. Spart. (Hadr.,1,9,15). Herbes 
aromatiques,;. condimentaria, 
orum,.n. pl, Schol. Juv. Mar- 


chand d’aromates, condimen- 
tarius, it, m. T'ert. u U 
aromatisation, 5. f. Action 


d’aromatiser, Conditio, onis, 
f. Cic: Cel. (vini, ciborum). 

aromatiser (lat, post. aroma- 
tizûäre. Vulg.), v. tr. et (arch.) 
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intr. {| (V. tr.) Parfumer avec 
un aromafte. . Condire, tx. 
Plaut. Cic. Col. (ex. : cibos. Col. 
herbas. Cic. vinum. Jet.). Vin 
aromatisé (avec du miel et du 
poivre), conditum (s.-e. vinumi), 
i, n. Plin. Lampr. Ed. Diocl. 
Vin aromatisé avec de l'au- 
rone,abrotonites ,æ (&Boorovirnc), 
m, Col. Vin aromatisé avec une 
infusion de violettes, violatum 
ou violacium, 1, n. Pall. Plin. 
Val. Apic. Vin aromatisé avec 
de l’anis, anisatum, i, n. Plin. 
Val. Vin aromatisé avec de 
l’absinthe, absinthites, æ (&biv- 
Gérnc), m. Col. Plin. absinthia- 
tum, 1, n. Pall. Vin aromatisé 
avec du thym, thymites, & 
(Buuirns olvoc), m. Col. (XII, 35,1). 
arome, 8 m. Emanation de 
substances odorantes. Halitus, 
äs, m. Col. (ex.; hujusmodi ha- 
dlitus [acc. plur.] celeriter acina 
corrampunt [ « l’arome de Ia 
poire est vite détruit par... |]. 
Col.). Odor, oris, m. Plaut. 
Cic, etc. 
aronde, s. f. Hirondelle (arch.). 
Voir ce mot. || (T. tech.) Queue 
d’aronde subscus,  cüdis, fÎ. 
Cato. Vitr. 
arpent (mot gaulois latinise 
arepennis —semijugerum. Col. 
Isid,) s. m.' Ancienne mesure 
agraire. Jugerum, 1, n. Plin. 
arpentage, s. m.-Action d'ar- 
penter: Agri mensura. Grom. 
-vet. Podismus,i, rm. Veg. Boëet. 
L'art de l’—, gromatica, &, f. 
Cassiod, D'—, gromaticus, a, 
um, adj. Cassiod. 
arpenter, v. tr. Mesurer un 
terrain. ÂMetrri, dép. tr. Cic. 
Metäri, dép. tr. Sail. Virg. 
Liv.— un champ, metiri agrum. 
Cic. emetiri agrum. Liv. (Kis.) 
Parcourir rapidement. Metiri, 
dép. tr. Catull.. Hor. Sen. (cf. 
M. Sacram viam. Hor.), Eme- 
tiri, dép. tr. Liv. (cf. emensus 
iter [< ayant arpenté le ter- 
rain «|}. Liv.), — (dans toute sa 
Jongueur),.permefiri, dép. tr. 
SE, où 
arpenteur, s. m. Celui qui 
arpente un terrain. Agri men- 
sor. Script. r. r. Finitor, oris, 
m. Cic. lagr.….2, oh). Decempe- 
dator, oris;rm.,Cic. (Phil., 13 
37). Geometres, æ,m. Cic. Vitr. 
Perche d’—, 
Cic. Hor. . | | 
arquer, v. tr. et intr. Courber 
en forme. d'arc. Curväre, tr. 
Col. Plin: j. Incurväre, tr. Cic. 
Virg. .S'arquer, arcuûüre, intr. 
ÎMela. arcuari, dép. intr. Mela. 
Au part. ÂArqué, arcuatus. ou 
_arquätus, a, um,. p. ad]. Liv. 
_incurvas, a um, adj. Cic. Qui 
a les jambes arquées, varus. 
-Varr. Membres arqués, prava 
membra. Cic. elapsi in pravam 
arêus. Tac. (Hist., ' IV, 81). 
(V. intr.) Se courber. en forme 
.d’arc, d’où fléchir..Se flectère. 
Cæs. Plin. flecti, passif. Plin. 


decempeda, æ, f. 
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arrachage, s. m. Action d’ar- 
racher (des végétaux). Exslir- 
patio, onis, f. Col, , , 
arrachement, 5. m. Action 
d’'arracher. Avulsio, Onis,. f. 
Plin. Divulsio, ons, f. Sen. 
Evulsio, onis, f. Cic. (ex: 
dentis. Cic. [nat, deor. IT], 57], 
radicis. Plin. Val.). Erepti, 
onis,f. Cic. {in Verr., IT, &, 10). 
arrache-pied (d’}, Ioc. ‘aûv, 
sans reläche. Sine ulla inter- 
maissione. Cic. Voy. RELAcHr. 
arracher (lat. pop.exradicärc), 
v. tr. Détacher avec effort ce 
qui tient au sol par des racines. 
EÉradicare, tr. Plaut. Varr. 
(ex. : ex terrä enata eradicärc. 
Varr. [R. R., 1,17, 2]); exstir. 
pâre, tr. Col. Mart. (ex: 
arbores. Col.);vellère, tr.Cic. 
Plin. (ex.: spinas. Cic. her. 
bam. Plüia); convellére, tr. 
Plin. (ex, : radices sarculo:ou 
aratro. Î'lin.); evellére, tr. 
Cic. Sen. etc. (ex. : arborem, 
Cic. Liv, arbores radicitns. 
Sen.linum. Plüin.). Voy.: DÉRa- 
CINER. |[f (Par anal.) Détacher 
avec elrort une chose de ce 
quoi elle tient. Vellére, tr. 
Cic. Hor. etc. (ex. : pilos cau- 
dæ equinæ. Hor. postes a car- 
dine. Virg. surtout poët. ;.on 
emploie ordin. les composés) ; 
avellére (» arracher, enlever 
de force =), tr. Cic. etc. (ex. : 
poma ex arboribus, crada si 
sint, vi avelluntar, st ratura 
et cocta, decidant. Cic. avulsus 
ex arbore où e palma ternvs 
cum fruciu. Gell. simulacrum 
_e signo Cereris. Cic. sive .se- 
catur aliquid, sive avellitur a 
corpore. Cic. sibi avelli. jubei 
spiculum. Cic. quæ avelli inve- 
-terata non possunt. Cic.[Tuse., 
IV, 94]. de matris complexn 
avellère atque abstrahére. Cic, 


-ex complexæu avelli. Cic. aval- 


sus a meis [opp. à in sedes mens 
resfitutus]. Cic.) ; convellere, 
{« arracher, enlever de force »). 
tr. Cic. etc. (ex.:universam 
caudam equi [opp. à caudam 
paulatim carpére]. Val.-Max. 
claustra januæ, carceris. Val.- 
Max. gradus le pré Cu. 
convellère repagula, effringêére 
_{ores. Cic. spolia hostium affixa 
templis. Val.-Max. ne torreñs 
fandamenta [villæ| convellaf. 
Col. convellère vectibus infima 
saxa turris.. Cic. Herculan ex 
suis sedibus convellère. atque. 
auferre. Cic.simulacram Cere- 
ris e sacrario convellére. t 
auferre. GCic. aliquem ex SU 
pvæne hortulis convellère etdt- 
ducére in. Academiam perpou- 
culis passibus. Cic. canvelière 


signum | < arracher. l'étendard 


fiche en terre »|. Val.-Max. 
signa. Cic. Liv. Suet.); divel- 
1ère (« séparer violemment »}, 


tr. Cic. ete. (ex. : divellere 
 membra ab aliquo. Cic. liberos 


a complexu parentum. Ci. d- 


am 
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velli a suis. Cie. fig. : divelli 
ab .otio, a voluptate. Cic.); 
evellère, tr. Cic. etc. (ex. : 
hastam.. Cic. linguam alicui. 
Cie, ex alis pinnas et e cauda. 


æ 


Varr. hastam ex corpore ja- 


centis. Cart. fig. ex animo 


scrupulum. Cic. ex animis ho- 
minum .. Tantamn : 


OPInIONEM, 
tam penitus.insitam. Cic. con- 
sules non solum ex memoriä 
jastis. Cic.}); 


ment), tr. Cic. etc. (ex. : tela 


de cornore. Cic. revulsa tabula. 


Cic. revellére claustra porta- 
rum. Cic. fig. : consulatam ex 


omni.memoriä.  Cic.); velli-| 


câre (« arracher brin à brin, 
morceau par morceau >), tr. 


Varr. Paul. ex Fest. (mot de 


la langue populaire); abrum- 
pére (- détacher en rompant, 
arracher »), tr. Enn. Varr. Liv. 
etc. (ex. : ramos. Ov. caudam 
equi. Frontin. sibt partem vis- 
cerum., Cart. vincula. Liv. la- 
queos. Plin. 3. atrox tempestas 
fastigia aliquot templorum a 
culminibus abrupta fœde disst- 
pavit.Liv.se latrocinio Antonti 
[« s'arracher à la bande d’An- 
toine ni, Cic. divelli ab aliquo 
et-abrumpi{par la mort]. Liv.); 
abscindere (« détacher en 
déchirant, arracher >}, tr. Cic. 
etc. (ex. : inguam.Plaut, tani- 


cam ejus a pectore. Cic.); car-| 


.pêre .(« détacher en arra- 
chant -), tr. Col. (ex. : herbas 
manibus. Col.); dejicère (+ je- 
ter en bas en arrachant >}. tr. 
Cic. (seul. dans l’express. : 
libellos dejicère [«.arracher des 
affiches »]. Cic.); ejicère (pr. 
« rejeter », d'ou. arracher, ex- 
ürper. »),. tr, Plaut. Cic. ete. 
(ex.: dentes. Cels. totumos.Cels. 
ejicéreinfantem mortuum.Cels. 
aliqguem domo. Cæs. ex patria. 
Cic. ejicère linguam [« s’arra- 
Cher la langue 2]. Cic: [de orat., 
ÎT, 266]. fig. ejicère ex. animo 
Curam. Plaut. amorem , ex 
Corde. Ter. amorem ex animo. 
Cie, superstitionis stirpes om- 
nes. Cic.); rapére (« .entrai- 
ner de force,arracher »), tr.Cic. 


_@iC.. (VOY.. ENTRAINER) ; abri- 


pére, tr. Plaut. Cic. ete. (ex. : 


Masum mordicus. Plaut. alt- 


quem «à tribunali.. Cic. ali- 


quem, de convivio in vin- 


Cula, Cic. aliquem. hinc in 
cruciatum. Ter.) ; deripere 
“ atracher de maniére à faire 


tomber »), tr. Plant. Cic. etc. 
(ex. : aliquem de ‘arä. Plaut. 


aiguem de provincia [.opp. à 


 deducère]. Cic. fig, : omnia.vi- 


l&ornamenta. Cic.); diripèére, 


4, Ov. Curt. Tac. (ex. : ex 
 Caplie regni insigne. Curt. fer- 
ram à latere. Tac. app. surtout 


à La langue de l’ép. impériale); 
éTipere, tr. Plaut. Liv. Quint. 


(6x, : Libias ex ore. Plaut. ali- 
JUem ex equo. Liv. aliquemti 


_tere. 
_ Cæs. abstrahèëre se a {« des bras 


Lan. 
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domo. Ter. hirundines ex nido. 


Plaut. voy.ci-dessous); abStr a- 
hére (pr. « séparer en tirant, 
entraîner, arracher »). tr. Ter. 
Cic. Liv. etc. (ex..: aliquem e 
sinu, aliquem de matris com- 

lexu. Cic. aliquem a penetra- 
Dbus. Liv. aliquem a Decti la- 
Liv. ab aliquo liberos. 


de »| Giycerio. Ter. fig. : in- 
gressos in castro ab direptione 
abstrahëre non poterat. Liv. a 
rebus gerendis senectus abstra- 


hit. Cic. a majore re abstrahi. 


Nep. abstrahi ab exercitatione 
et consuetudine dicendi popu- 
lari et forenst.. Cic. is ab 
hoc impetu abstractus consilio 
et copiis Cæsaris. Cic.); dis- 


trahére (pr. « tirer violem-} 


ment loin ‘de, arracher »), tr. 
Cic. etc. (ex. : distrahëre ali- 
quem a complexu suorum. Cic. 
aliquem ab aliquo divellère ac 
distrahère ([« arracher violem- 
ment »]. Cie. iilam a me [+ de 
mes bras »| distrahif necessi- 
tas. Ter. non potut .ab illo 
tam cito distrahi [< m’'arracher 
Si vite à sa société »]. Sen. rh. 


au fig.: à virtute ea nullo modo 


nec divelli nec distrahi pos- 


..sunt. Cic.) ; extrahére (« tirer 


hors de, enlevef, arracher.c«)); 


tr, Cic. Nep. Liv. (ex.: ferrum. | 


Nep. telum. Liv. telum e cor- 
pore. Cic. gladium e vulnèére. 
Cic. cultrum ex vulnere Lucre- 
tiæ. Liv. religionem ex animis. 


. Cic. aliqguem domo. Cic. ali- 


quem cabili, ,Cic. polypum 
unco ferramento. Cels. velut 
ab inferis extractus. Liv. fig, : 
aurbem ex periculis. Cic. se ex 
aligauo malo. Ter.se ab hac 
vita. Sen. aliquem e latebra. 


éloigner de, arracher >»), tr. 
Cic. Cæs. Nep. (ex, : aliquem 
ab interitu. Nep. ex magnis 
detrimentis.  Suel.); , des- 
tringëre (pr. < détacher, 
cueillir » et par ext, « arra- 
cher »}, tr. Phædr. Col. Quint. 
dec. Pare au sens d’ +.,arra- 
cher »); effodére..{(« arracher 


d’une cavité, de l'orbite »), tr. | 
(ex.: oculum. 


Cic. Sall. etc. 
Sall. fr. oculos -alicui.. Plaut. 
Ter. Cic.); eruëre, tr. Sen. 
dans l’expr. eruèêre alicut ocu- 
Sen.) ; lexcutère (pr. 
« faire sortir en frappant ou 
en secouant », d'où arracher »), 
tr. Suet. (ex.: oculum. Suet. 
voy. ci-dessous) ; exstirpäre, 
tr. Cic. (au fig, ex.: vitia. Cic. 
humanitatem ex animo. Cic.\; 


refigëre (pr. enlever ce quil 


était attaché ou cloué », « arra- 
cher ?»}), tr. Cic. (seul. dans 
l’exprossion : refigére tabulas 
[« les tables de Ia loi » ou « les 
registres des dettes »]. Cic.). 
[| Arracher (briser enfrôlant), 
detergêère, tr. Cic. Liv. (dans 


. Liv. 
Suet.);. retrahëre (pr. « tirer | 
_ en.arrière », d’Où « détourner, 


ARR 18£ 
les expressions consacrées : de- 
tergére remos.Cæs. ab utroque 
latere remos. Liv. pinnas as- 
seribus. falcatis. Liv, la 
chair à qqn, excarnificäre ali- 
quem.. Cic. Suet. Apul. Celui 


ps 


qui revient à la charge, finit 


par arracher de la reconnais- 
sance même à un ‘cœur dur et 
ingrat, qui instal elium ex 
duro et immemori pectore 
gratiam extundit. Sen. (ben., 
I, 3, 1). — du cœur de qqn la 
passion des richesses, studium 
habendi penitus corde eradère. 
Phædür. S'arracher les cheveux, 
laceräre crines.  Curi, Vox. 


_ ENLEVER, EMPORTER, ÔTER. 4 En- 


lever de force à qan ce qu'il 
retient. Avelléré, tr. Ter. 
Cic. etc. (ex. : avellëre rus ab 
aliquo. Ter. avulsum est eriim 


| præter spem, quod erat spe 


devoratum lucrum. Cic. alicui 
fandum, nummos. Jet. libe- 
ralitas Augusti avulsa [ « libe- 
ralités arrachées à Aususte »|. 
T'ac.i ; rapére, vr. Plaut. Cic. 
ete. (voy. [Se] SaisiR [de], 
RAvIR; deripére, tr. Cic. (ex. 
aliquid alicui. Cic.) ; diripere, 
tr. Cic. Quint. (ex. frumentum 
ex horreis. Cic.); eripere, 
tr. Cæs. Cic. etc. (ex.: aliquem 
ex manibus hostium. Cæs. 
aliquem ex. manibus impiis 
ou ex manibuS 1MpPIOTUM. 
Sal. Curt. se ex manibus præ- 
dantium militum. Cæs.aliquem 
e flammaäüä atque ferro ac pæne 
ex fancibus fati. Cic. aliquem 
‘de Macedonum maribus: Val.- 
Max. aliquem ex servitute. 
Sall. ex periculo.Cæs. filium a 
morte. Cic. se ab 1llä miseria. 
Cic. se ex pugnä. Cic. se hosti. 
se huic servituti. Sen. 
Voy. ENLEVER, ÔTER ([vio- 
lemment]|); præiripere (pr. 
« s'emparer viveinent de ce 
quiallait appartenir à autrui»), 
tr. Plaut. Cic. etc. (ex : spon- 
sam alicui... Plaut. .alicui 
laudem destinatam. Cic. vic- 
toriam hosti. Liv. aliis laudem. 
Cic); elicére (pr. «  atti- 
rer dehors » d'où « arracher [à 
qqn ce qu'il devrait ou voudrait 
parder] >»), tr. Cic..(ex.: alias 
liütteras ab aliquo. Cic. alicui 
[on attendrait ab aliguo] libel- 
os. lin. j. sermonerm.. Liv. 


| responsionem. Cic. responsum. 
_ Liv.verbam ex aliquo de aliqua 


re. Cic. ex infantium ingenus 
voces querelasque. Cic. senten-— 
fiam meam. Cic. arcand [«. les 
secrets -| alicujus. Liv. ‘vert- 


_“‘tatem. Tac.) ; excutère, tr. 


Cic. etc. (au fig., ex: studia de 
manibus. Cic. opinionem. Cic. 
Senecam. Quint. [X, 1, 1261. 
excutère risum. Hor.), expri- 


mére, tr. Cic. Suet. (ex : num 


mos ab aliquo blanditiis. Cic. 
ecuriam alicut. Suel. vocem 
« un crir|]. Cæs. confessionem 
[« un aveu >] alicui. Liv. Sen. 
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cur tu in gudicio, exprimis 
[« cherches-tu à arracher »] 
quod non fit in campo ? ic. 
expressi,utnegaret [< je lui ai 
arraché une dénégation » |. Cic. 
expressit, ut polliceretur [« il 
lui arracha une promesse »|. 
Curt.);extorquèêre (pr. « arra- 
cher en tordant ») tr. Cic. etc. 
(ex.: arma €e manibus, Cic. 
alicui sicam de manibus. Cic. 
alicui regnum. Liv. a Cæsare 
per. Herodem talenta dAttica 
quinquaginta. Cic, alicui veri- 
fatem, errorem. Cic. senten- 
tias de manibus judicum, vi 
quädam orationis. Cic. con- 
vicio alicui libellos. Plin 3j. 
uoniam extorsisti, ut faterer 
« puisque vous m'en avez 
arraché l’aveu 2). Cic. [Tusc., 
I,14l) ;expugnäre (pr.< pren- 
dre d’assaut » d'où fo. « enle- 
ver de [vive] force, extorquer, 
arracher »}, tr. Plaut. Cic. etc. 
(ex. : expugnûre aurum à patre. 
laut. legationem. Cic. summa 
vi expugnatum est, ut... Liv.); 
abradére, tr. Ter. Cic. (voy. 


EXTORQUER). || (Par ext.) S’arra- |: 


cher (les uns aux autres) un 
objet, une personne. Diripére, 
tr. Sen. Suet. S'arracher un 
livre aussitôt paru, diripère 
librum editum. Suet. Cet {avo- 
cat), on se l’arrache, ille diri- 
pitur. Sen. | 
arracheur, s. m. Celui qui 
arrache. Avulsor,oris,m. Plin. 
(ex. spongiarum). Arracheur de 
dents, c.-d.-d. (fig.) charlatan. 
VOy. CHARLATAN. 
arrachis, s. m. Plant arraché 
pour être replanté ailleurs. 
Avulsio, onis (méton.}, f. Plin. 
XVII, 58; 98). 
arraisonnement, s. m. Action 
de raisonner avec qqn (arch.). 
Admonitio, onis, f. Cic. Cohor- 
tatio, ons, Î. Cic. 
arraisonner, v. tr. Raisonner 
avec (qqn). Suasorem esse 
alicui. Cic. aliquem hortäri, 
adhortäri, cohortärti, monsire, 
admonëre. Cic. omni ratione 
tentäre aliquem. Cic. 
arrangeant, ante, ad]. Disposé 
à arranger ceux avec qui il a 
affaire. Commodus, «a, um, 
adj. Cic. Voy. ACCOMMODANT. 
arrangement, Ss. m. Action 
d’arranger ef état de ce qui est 
arrangé; disposition des choses 
dans un ordre convenable; 
Locatio, onis, f. Quint. (en 
parl. de l’ordre des mots ou des 
idées, ex.: verborum, rerum. 
_ Quint. ); collocatio, onis, f. 
Cic..etc. exe apta rerum col- 
locatio. 
locatioverboram. Cic.Quint. ar- 
gumentorum. Cic.rerum. Quint. 
compositi oratoris bene struc- 
tam collocationem. dissolvëre 
ermutatione verborum. Cic.); 
compositio, Onis (« mise en 
ordre n}), f. Cic. etc. (ex. c. 
sacrarum ædium. Vitr, c. re- 


itr. fig. t. derhét.col- | 
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rum aplis et accommodafis 
locis. Cic. c. membrorum. Cic. 
sonorum varia compositio. Cic. 
anni. Cic. t. de rhét. compo- 
sitio apta [« arrangement con- 
venable des mots »|. Cic. c. 
tota servit gravitati vocum aut 
suavitati. Cic.): dispositio, 
onis, f. Cic.etc. (ex. : {ocorum. 
Vitr. columnarum. Vitr. verbo- 
rumelegans dispositio.Vitr.t.de 
rh. Cornif [rhet., I, 2, 3]. Cic. 
de inv., 1, 7, 3]. Quint. [Iil, 


, |); digestio, onis (« mise 
en ordre »), £. Plin (Il, LG} ; 
insti’utio, onis, f. Cic. (ex.: 


rerum. Cic.); ordo, inis, m. 
Cic. (vOy. ORDRE, SUITE, ENCHAI- 
NEMENT,  DISPOSITION); O7di- 
natio, onis,f. Vitr. Col. Plin. 
4. (ex. : ordinatio vitæ nostræ. 
Plin. [ep. IX, 98, li], ordinatio 
vitium. Col. ordinationem îins- 
itutam conserväre. Col.) ; 
constructio, onis, f. Cic. 
Sen. (ex.: constractio lapidum. 
Sen. [ad Polyb., 18 ou 37, 2|. 
t. de rhét. aut concinnitas aut 
constructio verborum. Cic. ver- 
boram apta et quasi rotunda 
constructio. Cic. abs. tam mi- 
nuta hæc constractio. Cie. 
gravis et decora. Plin. 3j. ar- 
rangement méthodique des 
livres dans une bibliothèque : 
constructio. Cic. [ad Att., IV, 
9, 3); structura, æ, f. Cic. 
(en pari. de l’ordre des mots, 
ex.: verborum. Cic. vocum. 
Quint}. Arrangement régulier, 
moderatio, onis,f. Cic. (ex. : 
astrictus cerilä quädam nume- 
rorum moderatione et pedum. 
Cic.). Arrangement ingénieux, 
concinnitas, 4t1is, f. Cic. etc. 
(au pr. concinnitas coloram. 
Gell. au fig., t. de rhét.: con- 
cinnitas verborum, sententia- 


ram. Cic.). Arrangement de la 


coiffure, comptus, üs, m. Lucr. 
Gloss. T Disposition prise avec 
qqn pour régler une affaire, 
Voy. ACCORD, CONVENTION. Ac- 
tion de remettre les choses 
dans l'ordre. Restitutio, onis, 
f. Suet. Reparatio, onis, f. 
Veg. Inscr. 


arranger, v. tr. Disposer dans 


l'ordre qui convient. Dispo- 
nére, tr. Cic. etc. (ex.: male 
dispositi capilli, bene dispositæ 
comæ. Ov. disponere diem 
L° arranger sa JOUrnée » EN VUE 

68 affaires dont on doit s’occu- 
per]. Sen. Plin. j. otium [+ ses 
heures de loisir »]. Plin. 7. dis- 
posiüta ad honorem studia. Cic. 
t. de rhét: disponëre, ornaäre. 
Cic. disp. inventa. Quint. voy. 
[mettre en] oRDRE, RANGER, oR- 
DONNER, RÉGLER) ; COMpOnëÈre, 
tr. Cic. ete. (ex.: €. signa 
[« statues rl. Cic. aridam li- 
gnum. Hor. quis id lignum ita 
composuisset. Gell. c. specula 
ta, ut corpora possint detor- 
quere in pravum. Sen. quid 
in Operibus manu factis tam 


ARE. 


compositum {«sibion arrangé, 
tamquecompaclum et coagmen- 
tatum inveniri potestl ? Cie 
t. de rhét. verba.. Cic. COMpo- 


nere et struere verba sic, nt. 


Cic. loc. div.: €. capillum 
satis commnde. Plaut. compo- 
sito el delibuto capillo. Cie 
componére comas. Ov. togam, 
Ior, Quint. componëére se 
[« arranger les plis de sa tove. 
de ses vêtements »] Ov. Plin! j. 
VOY. DISPOSER ; CONFORMER, ADAP- 
TER); apiäre (pr « ajuster 
disposer »}, tr. Liv. Plin, î. 
{ex.: armamenta. Liv. aptäre 
vela et disponëre rudentes, 
Quint.) ; collocäre (pr. met- 
tre en place, disposer, arranger», 
tr. Cic. etc. (seul. t. technique, 
ex, : verba apte. Quint. male 
collocutum xaxocÜvieroy vocant. 
Quint. propria verba et ordine 
collocata. Quint. verba dili 
genter collocata. Cic. non 
modo ut sint ordine collocati 
‘[sensas],sed ut inter se juncti… 
Quint.) ; commodäre (pr. 
« disposer convenablement, 
arranger »), tr. Cato. Col, (ex.: 
trapetum. Cato.); comparäre 
(pr. « apprêter, disposer, ar- 
ranger >»), tr. Cic. etc. (ex.: 
se comparäre [- s'arranger », 
« se parer »|. Cic. dum se uxor 
comparat. Cic. ilaque se com- 
parat, homines ex agris ar- 
cessit.  C1iC. VOY. APPRÊTER, DIs- 
POSER); CONCINNATE (pr.« ajus- 
ter, disposer, arranger »), tr. 
Plaut. Trebon. ap. Cie. (ex.: 
aream {[< son nid =]. Plaut}, 
coniormare (pr. « donner 
une forme convenable, arran- 
ger »}, tr. Cic. (ex.: confor- 
märeorationem non solumelec- 
{ione sed etiam constructions 
verboram. Cic.); digerére (pr. 
« classer, ranger » }), tr, Cic. 
Quint. Suet. (ex.: bibliothecam. 
Suet, rem publicam bene, Ci, 
inordinata. Quint.) ; expedire 
(pr. <« dégager, débrouiller, 
mettre en état, arranger »}, tr. 
Cic. etc. (ex.: negotia. Cic.}; 
explicäre (pr. « débrouiller»), 
tr. Cic. (ex. : explicäare alicujns 
negotia. Cic. explicäre et expe- 
dire. Cic.) ; fngèére (pr. « dis- 
poser, ajuster, parer F tr. Tib. 
Ov. (ex.: comas. Tib. vultum. 
Ov. mot poëét.) ; ordinäre:; tr. 
Cic. Suet. (ex.: bibliothecas. 


Suet. horologium diligentius: ; 


Plin. res publicas. Hor. sus 
res. Val-Max. suo arbitrio res 
suas. Sen. diem. Sen. viam. 
Gell. ceteras partes oratonts. 
Cic. opus in totum diem. Quint. 
ita dit fata ordinaverunt, ut. 
Curt.); struëre (pr. « dispo- 
ser par couches, par assiss, 
arranger }», tr. Cæs. etc, (voy- 
ASSISE, COUCHE ; au fig.: séruéré 
verba. Cic. ulteriora. Quint. 
compositi oratoris bene stracia 
collocatio. Cic. ; insSiruer® 
(pr..« disposer, dresser, arran- 
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ger »), tr, Cic. Liv. Tac. (ex : 
domus -instracta où ædes ins- 
tructæ (« maison tout arrangée, 
toute meublée »}, Cic. [| (Fig. et 
_iron.) Arranger qqn (le mal- 
traiter en paroles). Ornäre, tr. 
Ter. VOy. ACCOMMODER, MAL- 
TRAITER. || Arranger une affaire 
avec qqn (la régler par un ac- 
icord mutuel). Voy. AccouMo- 
DER, ACCORD, S’AaTTAnger, C.-@=- 
d. So mettre d'accord, entrer 
en accommodement, Voy.Accom- 
MODEMENT. LE Emo (pour 
dormir, etc.)}, Componére se. 
Virg. Quint. || Arranger un 





mariage, etc. c.-G.-d. disposer 


les choses pour que le mariage 
ait lieu. Conciliäre, tr. Justin. 
Voy. PRÉPARER, S ENTREMETTRE 
[pour |. | S'arranger, c.-à.-d. 
rendre ses dispositions pour. 
Voy. DISPOSITION. Remettre 
dans l’état qui convient. Voy. 
RÉPARER. 4 Mettre qqn dans la 
disposition qui convient. Voy. 
AGRÉER, CONVENIR. S’arranger 
de qqch, c.-d.-d. s'en trouver 
satistait. VOY. SATISFAIT. 
arrangeur, s. m. Celui qni ar- 
range. Compositor, oris, m. 
Cic. (cf, inventor aut compo- 
sitor. Cic. [or., 61]. Celui qui 
arrange avec art, Concinnaior, 
oris, m. Col. (en parl. d’un 
coiffeur). Aus. (en parl. de 
Cicéron). En mauvaise part: 
exornator, oris, Im. Cic. (ex. : 
ceteri NON EXOTNALOTES rerum 
sed tantummodo narratores 
faerant. Cic. [de or., II, 541). 
atrentement, s. m. Action de 
donner ou de prendre à rente. 
Voy. RENTE. 
arrenter, v. tr. Donner ou 
prendre à rente. Voy. RENTE. 
arrérager, v. tr. Etre en re- 
tard de paiement. Religuari, 
dép, intr. Jcé. 
arrérages, 8. m. pl. Rente ou 
redevance dont le paiement est 
en retard. ÜUsuræ retro debit. 
arrestation, s. f. Action d’ar- 
 rêter. Comprehensio onis, f. 
Cic. (cf. compr, sontium. Cic. 
[Phil.,9, 18). Mettre qqn en état 
d'arrestation, aliquem. prehen- 
dére ou comprehendère. Cic. 
Etat de celui qui est arrêté. 
apävitas, atis, Î. Sen. Tac. 
arrét, s. m. Action des’arrêter, 
d'être arrêté. Statio, onis, f. 
Lucr. Val.-Max. Aug. (voy. 
IMMOBILITÉ) ; StaiuS, US, m. 
Cic. etc. {ex.: status, incessus, 
865510. Cic.)}. VOy. ARRÊTER et 
S ARRÊTER. Temps d'arrêt, in- 
lermissio, onis, f. Cic. (ex. : 
febris, morbti. Cic. VOY. INTER- 
RUPTION) ; MOra , æ, Î. Cic. etc. 
" (ex. : res habet [a subit >} mo- 
ram. Cic. VOY. RETARD ; au fig. 
mora [« arrêt, repos des troupes 
en marche »]. Liv. Ov. t. techn. 
interpuncta, moræ respiratio- 
nesque. Cic. VOY. PAUSE) ; insS- 
titio, onis, f. Cic. (dans l’ex- 
pr.: anstitio stellarum. Cic. 
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Son I, 62]). Arrêt (dans un 


voyage), Commoratio, onis, f 


Cic. Statio, onis, f. Cic. Le 
chien tombe, est en arrêt, canis 
hæret defixus. Arrêt des affaires 
Judiciaires, justitium. Cic. Liv. 
— de toutes les affaires, justi- 
lium omniam rerum. Liv. 
(XXV,I 26, 9). Il y a un arrêt 


dans le commerce, mercatura |. 


gacet. Cic. La direction de la 
guerre subit un temps d'arrêt, 
omnis belli administratio con- 
sistit. Cæs. La maladie subit 
un temps d'arrêt, morbus con- 
sistit, Cels. Voy. S’ARRÊTER. Qui 
est sans arrêt, continuus, à, 
um, adj. Cæs. Sen. Curt. (voy. 
ININTERROMPU, [Sans] RÉPIT). Au 
fig. Une activité sans arrêt, 
enixa opera. Sen. Des pensées 
vaines et sans arrêt. Voy. 1n- 
GONSISTANT @t INCONSÉQUENT. 4 
Action d'arrêter. Retentio,onis, 
f. Cic. (ex.: refentio aurigæ 
[« action du cocher pour arrêter 
un cheval »]. Cic. Action d’ar- 
rêter qqn pour le mettre en 
prison (arch.\. Comprehensio, 
ons, f. Cic. VOy. ARRESTATION. 
Mandat d’arrêt, litteræ, arum, 
f. pl. Cic. Jet. Maison d'arrêt, 
custodia, æ, f. Cic. Liv. Voy. 
PRISON. Mettre qqn aux arrêts, 


 aliquem libero conclavi servare. 


Liv. aliquem in caustodiam con- 
gicére. Liv. || (Par.ext.) Mettre 
arrêt sur les biens de qqn, ma- 
num injicére in bona alicujus. 
Sen. Ce qui arrête. Retina- 
culum, 1, n. Ov. Apul. Mora, 
æ, F. Virg. Stat, Val.-Flacc. 
La lance en arrêt, protentäa 
hastä. Tac." Ce qui est arrêté, 
fixé; décision, jugement. De- 
crelum, î, n. Cæs. Cic. Liv. 
Judicium, 1, n. Cic. Ne pas 
donner suite à l'arrêt, jadica- 
tum non jacère. Cic. Ne pas 
accepter un arrêt, judicatum 
negäre. Cic. Rendre un arrêt, 
zudicäre. Cic. Rendre, porter 
un arrêt rigoureux, pronun- 
tiüre gravem sententiam. Cæs. 
Rendre un arrêt (en parl. du 
préteur), interdicere (ex. : de vi, 
Cic. interdixit, ut, unde dejec- 
tus esset, eo restitueretur. Cic.\. 
Cic. (Cæc., 92; 80). Arrêt du 
préteur, interdictum, 1, n. Cic. 
Arrêt préalable, præjudicium, 
iè, n. Cic. etc. VOY. JUGEMENT 
DÉCISION. Fig. Placttum, i, n. 
Sen. (cf. placita Medicorum. 


. Plin. philosophiæ placita. Sen. | 


quæ Græcivocant doyuara nobis 
vel decreta licet appellare vel 
scita vel placita. Sen.). Arrêt 
du destin, fatum, 1, n. Cic. 
Sen. (cf. alicui fatam est ali- 
quid facëre. Cic. [de fato, 5; 
281. Sall. fCat., 47, 9]. alicujus 
ou alicui param est avec une 


Prop. Inf. Cic. { de div., IT, 201, 
ut avec le Sub]. Cic. [p. 
Balb., 58]. 


]. arrêté, ée. Part. passé de 


ARRÉTER. 
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2. arrêté, s. m.Ce qui est arrêté, 


décidé par qqn (vieilli). Decre- 
tum, 1, n. Cic. Liv. Constilium, 
it, n. Cic. || (Spécial.) Décision 
de l’autorité. Consaltum, 1, n. 
Sall. Decretum, i, n. Cic. Liv. 
Scitum, 1, n. Cic. Liv. Prendre 
un arrêté, decretum facére. Cic. 
consultum facère Liv. Prendre 
un arrêté pour empêcher que, 
decreto cavêre ne. Liv, Les 
arrêtés. (d’un magistrat), acta, 
orum, n. pl. Cic. etc. (ex.: 
acta alicujas serväre. Cic. con- 
{irmäre. Vell. Suet. rata habèëre. 
Liv. tuëri., Suet. acta alicujus 
dissolvëre, rescindëére.Civ.Liv.). 


arrêter, v. tr. Empêcher. qqn 


de continuer sa marche. Sis- 
tere, tr. Virg. Liv, Inscr. (pres 
que exclus. poét., toutef, cf. sis- 
tère legiones. Liv. equos. Virg. 
non prius se ab effuso Cursu. 
sistunt, quam in  Conspec{u 
Præneste fuit. Liv. [VI, 29, 3)) ; 
obsistere, intr. Liv. Juv.(ex.: 


Obsistére alicut abeuntti. Liv. 


exercitas qui hosti obsistat. 
Liv. turba parumper intranti 
obstitit. Juv.); obstäre, intr. 
Sall. Liv. etc. (voÿ. EMPÊCHER, 
S’oOPPOSER); ar Cêre(pr.«contenir, 
retenir, arrêter »), tr. Cic. etc. 
(ex. : hoséem. Cic. copias hos- 
tium. Cic.); tenëre (pr. « re- 
tenir »), tr. Cic. Liv. etc. (ex. : 
tenëre tabellarios. Cic. sepu- 
mum jam diem Corcyræ tenêëri 
[« être arrêté r}, Cic. quæ 
[raves] vento tenebantur, quo= 
minus [+ étaient arrêtés par Île 
vent contraire et ne pouvaient. 
pas. »| in eundem portum ve- 
nire possent. Cæs.nOn teneo te 
pluribus [«je ne vous arréterai 


pas plus longtemps ?|] 8.—. 


verbis. Cic. (voy. EMPÊCHER, 
RETENIR) ; CONtINETE (pr.* for- 
cer à rester »), tr. Cæs. (. 
milit., ex.: continére  hostes 
pr@ælio superatos. Cæs. equita- 
tum Pompejanum ad Dyrra- 
chium. Cæs: continérimuntitio- 
nibus.Cæs. omnes flamina con- 
tinebant. Cæs.); detinère (pr. 
« retenir, empêcher d'avancer »}, 
tr. Plaut. Cæs: Liv. etc. (ex. : 
aliquem pede apprehenso deti- 
nére. Suet. novissimos prœlio 
[« arrêter l’arriére-garde en 
l'attaquant » Cæs. quam 
acerrimo bello Hannibalem.Liv. 
Romano bello inltalia detineër1. 
Liv. detinëére aliquem et demo- 
räri. Lentul. ap. Cic.); reti- 
nère (« retenir, arrêter »), tr. 
Cæs. Liv. (ex. : milites, milites 
in loco, legiones ad urüem. 
Cæs. bidaum tempestate reten- 
tus. Cæs.\;retentäre, tr. Plaut. 
Liv. (ex, : ret. aliquem. Plaut. 
Liv.);, sustinére, tr. Cæs. (ex. : 
equum incitatum. Cæs, agmen 
[« arrêter une troupe en mar- 


che, lui faire faire halte »|. 


Liv.) ; sustentäre (pr. « rete- 
nir, arrêter, retarder 7}, tr. 
Cic. (ex. : sustentäre hostem. 
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Cic.) ; inhibëre (pr. + rete- 
nir,empêcher »},tr. Oic.etc.(ex. : 
aliguem. Cic. boves. Col. equos. 
Ov. copias barbarorum. Suet. 
manu suos inhibens, ne... Cü- 
pesserent prœlium . Curt.) ; 
prohibëère (pr. « empêcher 
d'approcher. »}, tr. Cic. Curt. 
(voy. REPOUSSER); mMOräri (pr. 
« retenir, entraver »), dép. tr. 
Cic. Liv. etc. (ex. morari ali- 

uem ab itinere, Liv. a faga. 
Liv. abs. morari [+ arrêter 
l'ennemi »].Cæs.ne multis mo- 
rer [« pour ne pas, vous arrêter 
davantage » |. Cic. voy. RETAR- 
per); premére(pr.eserrer labri- 
de de manière à arrêter »}), tr. 
Virg. (ex. : premere equos cur- 
rentes. ( Culex, 283]; com- 
primére, tr. Cæs.(ex.: cujus 
adventus Pompejanos compres- 
sit. Cæs. [B. C., LE, 65, 2]); 
supprimèëere ( « arrêter. la 
marche .de »). tr. Cæs. Nep. 
(ex. : hostem. Cæs classem. 
Nep.) ; deprehendère (pr. 
« arrêter en chemin, snrpren- 
dre n}, tr. Cic. (ex. : tabellarios 
deprehendère litterasque inter - 
cipére. Cic.); impedire (pr. 
« empêcher d'agir», « arrêter), 
tr. Cic. etc. (ex. : impediri flu- 
mine. Cæs, me quoñdieahqud 
ex alio impedit. Cic. voy. EM- 
PÊCHER, ENTRAVER) ; præpedire 
(pr. <« gêner, embarrasser, ar- 
rêter »), tr. Liv. Plin. 7. (ex. : 
sit forte aliquos flanmuna, nives, 
venti præpedissent. Plin. 3j. 
aliquoties dicere “ncipientem 
camlacrimæ præpedissent.Liv.); 
retraheëre, tr. Cic. Cæs. Sall. 
‘{ex.: retrahère aliquem ex iti- 
nère. . Sall. aliquem ex fugä 
{< arrêter qqn dans sa fuite >]. 
Sall) ; revocäre (pr. « faire 
revenir, faire reculer »}, tr. 
Cic..etc. (ex.: aliguem ex 1ti- 
nere |- arrêter qqnen chemin »|. 
Cic.) ;. interpellare (pr. « in- 
terrompre » d'ou « entraver, 
arrêter »), tr. Cic. etc. (ex.: 
interpelläre aliquem in jure 
suo. Cic. aliquem, ne... [« ar- 
rêter qqn et l'empêcher de... »]. 
Liv. || S'arrêter, ne pas conti- 
nuer sa marche. Sistère, intr. 
Plaut. Virg.Liv. (ex.:ab Enheso 
profectus primo. ad Myonnesum 
stetit. Liv.\; consistère, intr. 
Cic. etc. (supp. à ire, pro- 
gredt, etc: ex. : consistite ! Ov. 
ubi ad ipsum veni diverticu- 
Ium, constiti. T'er. au fig. in 
hoc igitur campo cum liceat 
- Ooratori vagart libere atque, 
ubicunqueconstilerit,consistere 
in suo. Cic. ipsa veritas mihi 
manum injecit et paulisper 
consisièreé el COMMOTATL COpit. 
Cic. au passif impers. ista, quæ 
spectantur, ad quæ consistitur. 
Sen. (voy. [faire], HALTE); de- 
Sistère (pr.« cesser d'agir, re- 
noncer à, Ss arrêter dans »),intr. 
Cic. Cæs, etc. ex. : desistère 
itinere. (ÜCæs. VOY. CESSER) ; 
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insistère (pr. < s'arrêter au 
moment d'agir »).-.Cic. Quint. 
(ex, : quæ cum dixissel pau- 
lumaque institisset « quidest ? « 
inquit. Cic. quid est cur clau- 
dère [« clocher »} aut insistère 
orationem malint,. quam. cum 
sententiä pariter excurrére ? 
Cic. efficiendum est nobis ne 
fluat orafio, ne vageltur, ne 
insistat interius. Cic.); .inter- 
sistére {pr. « s'arrêter au mi- 
lieu +}, intr. (mot de Quinti- 
lien, cf. VIII, 3, 45; X, 7, 10 
[en par]. de l’orateur]|; IX, 4, 
8 et 33 fen pari. du dis- 
cours]) ; resistere (pr. « faire 
halte »), intr, Ter. Cæs. Cic. 
Liv. (ex. : virtus resistel extra 
fores carceris. Cic. negabat se 
unguam cum Curione restitisse 
[« qu’il ne s'était jamais arrêté 
à causer. avec Curion ?]..Cic. 
resiste ! [- arrôte| : Ter. sed 
eÿo in hoc resisto [» mais je 
m'arrête ici» « je me tais »|. 
Cic.) ; subsistére (pr. « faire 
halte »}, intr. Cæs. etc. (ex. : 
ibi. Curt. Arimini. Cæs. in 1ti- 
nere. Cæs. in flexu viæ. Liv. 
ad insulam, in Armenia. Auct. 
b. Alex. ad agmen. Cæs, cum 
copiis.Curt. toto agmine [| avec 
toute la colonne »]. Cæs. abs. 
insidiaraum metusubsistit.Curt,; 
adhærescére (+ s'arrêter 
court », en pari. d’un orateur), 
intr. ic. (très classique) ; 
cessare (pr. « s'arrêter dans 
son travail, s’interrompre, se 
relâcher +}, intr. Cic. etc. (ex. : 
nunquam cessäre in Suo studio 
atque opere. Cic.}; moraäri 
(pr. « demeurer. séjourner }», 
dép. intr. Cic. Liv. etc. (ex. : 
moräriibti. Liv. Braundisu. Cic. 
in provinciä. Cic. ad oppidum. 
Cæs. circa flamen. Liv. paucos 
ibi dies. Liv. paucos dies. 
dum.… Liv. tantum 1bi dum 
[< ne s'arrêter 1à que le temps 


_ nécessaire pour. »|. Liv. mo- 
 rärt 1bi 


| diutius. Cic. Nep.); 
commoräri (pr. « demeurer 


un certain temps dans un 
lieu » }, dép. intr. Ter. Cic. 
etc. (ex. : commorandi enim 


 natura deversorium dedit, non 


habitandi. Cic. commoräri ibi 


 paulisper ante portam. Auct. b. 


Afr. ibt diem posteram. Cic. 
ulic tam diu. Ter. circum 
iStæc loca. Pomp. ap. Cic. 


ÆRomæ. Cic. biduum Cordubz. 


Cæs. unam noctem ad lielo- 
rum. Cic. apud aliquem diu- 
lissime. Cic. paucos dies apud 
aliquem in agro Arretino. Sall. 
etc.); remoräri («s'arrêter, sé- 
Journer r), dép. intr. Plaut. Liv. 
(moins usité que commorari); 
conquiescére (pr. « so reposer, 
faire une pause, s'arrêter »}, 
intr. Cic. etc. (en pari. de l’orat. 
Cic. [de Orat. HI, 19)) ; sidëre 


(pr.'« se poser, s'arrêter »), 


intr. Cic. Phædr. (ex. : musca 
in temone sedit. Phædr.) ; 


Ep 
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considére (pr. «s'établir, s'ar. 
rêter, demeurer >»), intr. Gic.; 
etc. (ex. in sede alicujus. Liv. 
dormienti in labellis [en parl. 
d'abeïtles]. Cic. eijus dicenti in 
capite [en parl. d’uu pic] 
Vai.-Max. Romano repente in 
galea [on parl. d’un corbeaul. 
Liv, t. techn. mil. fotäm noctem 
itinere facto consedit Sail, hic 
consedit. Cæs. voy. [prenûre]. 
POSITION) ; residére, pr. « s'ar- 
rêter qq. part, d'où s'établir, 
se fixer »}, intr. Cic. etc. (ex, : 
residère in villa. Cic.-in oppido 
aliquo. Cic.); subsidére (« s’ar- 
rêter,. rester arrêté »}, intr. 
Varr. Cic. etc. [ex, : si subsi- 
dit pars aliqua apium. Varr. 
multitudo calonum in castris 
subsederat. Cæs. subsediin vià. 
Cic. subsidère in Sicilia. Cic. 
in Oppido Reatino. Nuceriz. 
Suet.) ; desinére, tr. Cic. etc. 
(« s'arrêter de », VOV. CESSER), 
hærère, intr. Cic. etc. (ex. : 
hic hæreo. CGic. hærëre circa 
murosurbis. Curt. lingua hæret 
metu. Jer.) ; bæsitäre pr. 
«“« être arrêté, empêtré »), intr. 
Cæs. Liv. (ex. : in vadis. Liv. 
absol, Cæs.); remanére {pr. 
« rester, s'arrêter, demeurer »), 
intr. Cæs. Cic. (ex. : ad urbem 
cum imperio. Cæs. apud ali- 
quem. CæS. VOY. RESTER, DEMEU- 
RER) ; Siare (pr. « s'être ar- 
rêté »), intr. Plaut. Cic. etc. 
(ex. : sed äbi intro, noli stüre. 
Plaut. etc). Ne pas se laïsser 
arrêter par, perrumpere, tr. 
Cæs. Cic. Plin. (ex. : perrum- 
père paladem. Cæs. periculum. 
Cic. difficultates. Plin. leges. 
Cic. qguæstiones. Gic.). Passer 
devant sans s’arrêter, {ransire, 
tr. Plaut. Cic. transcurrère, tr, 
Quint. Passer le long de sans 
s'arrêter, transire, tr. Plaut. 
11 faut vous arrêter 1à, nihil 
ultra regüiratis. Cic. S'arrêter 
de-parler, finem f'acére sermom 


su0. Plaut. Il n’arrête pas de 
travailler, 


studia non inter- 
mittit. Cic. Absoïi. Faire gqch. 
sans s'arrêter, aliquid non in- 
termitiére.Cic.Cæs.continuüre, 
Cæs. (cf. continuäre diem not- 
temque opus. Cæs. continuäre 
ter die ac nocte {« marcher 


Sans s'arrêter jour et nuit r|. 


nocte ac die fon at- 
tendrait l'acc.] continuatum 
[< dura sans s'arrêter »| incen- 
diam fuit. Liv.). ‘|| (Spécial. 
Se saisir de qqn -pour le met- 
tre en prison. Prehendére, 


Cæs. 


tr: Varr. fr. GCic. Liv. (ex.: 
- prehende 


farem !- clamant. 
Petr.) ; apprehendere, tr. 
Auct. b. Hisp. Jet. (ex. : ali- 
gaem. Flor. Gell. hominem. 
Auch. b. Iisp. furem, fagiti- 
vum. Jet.) ; comprehendère, 
tr. Cæs. Cic. Liv. (ex. : com- 
prehendère fratres  Litavici. 
Cæs. servos. Liv. fures. Catall, 
interfectores fagientes. Liv, 
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hominem comprehendère et in 
custodiumn Epheri tradère. Cic. 
aliquem e navi egressum com- 
rehendére et in vincula con- 
sicére.. Cæs.) ; reprehendére 
r.« ressaissir, rattraper »), tr. 
Plaut.. Cic. Liv. (ex, : servum 
[fugitivum]. Plaut. reprehensi 
ex fagä Persæ. Curt. reprehen- 
dére aliquem  pallio. Plaut. 
aliquem manu. Liv. au fig. re- 
vocat virtus vel potius repre- 
hendit manu. Cic. [Ac. II, 139 |); 
arripére (pr. « $e saisir de, 
arrêter »}, tr. Liv. (ex. : arri- 
pére aliquem. Liv. arripi ducem 
jussit. Liv.). Arrêter la jeune 
fille à son arrivée, manum vir- 
gini venienti injicére. Lav. 
“(Par anal.) Empêcher de con- 
tinuer son mouvyement,son ac- 
tion. Sistére, tr. Virg. Liv. 
Plin. (ex. : sistere gradum. Virg. 
Curt. sanguinem.. Plin. alvum 
[« le cours de ventre »]. Plin. 
fugam. Liv.) ; arcère, tr.. Cic. 
(ex. : alvus arcel et continet 
quod recipit. Cic. arcère flumi- 
na. Cic.}\: coercère, tr, Cic. 
Liv. (ex. : vitem [< arrêter la 
croissance de la vigne »|. Cic. 
Col. par ext. : coercère seditio- 
nem. Liv. Tac. VOY. REFRÉNER) ; 
tenêre, tr. Cic. etc. (VOy. Em- 
PÊCHER, REFRÉNER, DOMPTER) , 
continére, (« réprimer, refré- 
ner »}, tr. Crc. Ex. : ut melu 
contineatur audacia. Cic. voy. 
RÉPRIMER) ; r'etinère, tr. Cæs. 
(ex.:injectä ferreä manu et re- 
tentä uträque nave. Cæs.); 
sustinére, tr. Cic. etc. (ex.: re- 
mos. Cic. signa [« arrêter la 
marche de l’armée »|. Liv. im- 
petum. Cic. Liv. assensionem 
ou assensum. Cic.); cohibère, 
tr. Cic. etc. (ex. : sanguinem 
spongia. Cels. lacrimas. Plin. 


3. fletum. Val.-Max. assensus | 


omnes, Cic. conatas alicujus. 
Cic. furorem alicujus. Cic. in- 
sanos impetus vulgi. Cic. 1ra- 
cundiam. GCic. motus animi 
türbatos. (Cic. VOY. RETENIR, 
COMPRIMER, RÉPRIMER) ; inhi- 
bêre, tr. Cic. Liv. (ex. : impe- 


tum victoris. Liv. VOy. RETE- | 


NIR, EMPÈCHER);, COMprimeére, 


tr. Plaut. Cic. etc. (ex. : vocem | 
atque orationemñ. Plaut. lacri- | 


mas puert. Auct. b. Alex. plau- 
sus 1pse admiratione COMPres- 
sus est. Cic. furentis hominis 
conaium atque audaciam com- 
primére. Cic. ‘alicujus conatus 
nefarios. Cic. alicujus impetum. 
Liv, comprimère stomachum 
£ arrêter les vomissements »|. 
‘Cels); reprimèëre, tr. Cels. 
Plin. (ex. : reprimère alvum. 
Cels. sudorem. Plin) ; suppri- 
mere, tr. Cels. (ex. : suppri- 
mére sanguinem. Cels.); Colli- 


gère (pr. « enchaîner, d'où| 


arrêter »\, tr. (ex. : colligäre 
impetum farentis vilæ suæ pe- 
riculo, Cic. [Phil., IE, Al) ; com- 
pedire (pr. « entraver, embar- 


Cic. Liv. 


ï 
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rasser d'ou arrêter »},tr. Plaut. 
Varr. (mot archaïque} ; Com- 

escêre (pr. « apaiser, venir à 
out de »), tr. Hor. Vell. Sen. 
(ox. : infantium fletum infaso 
lacte. Sen. clamorem. Hor. 
alicuzus furorem. Vell. voy. rv- 
FRÉNER), COnstringére, tr. 
(VOY. REFRÉNER, COMPRIMER) ; 
contrahère (« arrêter l'écoule- 
ment de »), tr. Ceis. (ex. : con- 


trahère alvum; ventrem. Cels.\;: 


dirimeére (pr. « interrompre, 
rompre, d'où arrêter »), tr. Cic. 


Liv. (t. de la langue relig., 


ex, : comiia. Liv, L'ac. conci- 


ia popul. Liv. rem susceptum, 


Cic.);,infringére (« briser »), 
tr: Cæs. Tac. (ex. : infringère 


impetum. Tac. primunt excur- 


süm vimque militum. Cæs.); 
interpelläre, tr. Cæs. (ex. : 
munitiones Cæsaris victoriam 
partam jam præsentemque in- 
terpellarunt. Cæs. hæc tota res 
interpellata bello. refrixerat. 
Cic. quod vivo Pkhilippo exs- 
pectatum, morte ejus interpel- 
latum . est. Liv.); retundére 
(pr. « abattre, d'où faire ces- 
ser, arrêter. »), tr..Cic. (ex. : 
improbitatem. Cic. sermones. 


Cæl. ap. Cic.).. || S’arrêter (en 


parl. d’un mouvement, d’une 
action). Sisiere, Iintr. Virg. 
(exclus. poët.)}, consistère, 


intr. Cic. Cels. etc, (ex. : tan- 


dem constitit sanquis. Curt. 
tanta me Gapporx. Arriputié, Ut 
hodie primum videatur posse 
consistère. Cic.); resistére, 
intr. Sen. Col. (ex. : rota res- 


 titit. Sen. poet. resistit prolu- 


vies ventris. Col.); subsistére, 
intr. Cic. Virg. Cels. Quint. 
Plin.. 7j. (ex. : substitit unda. 
Virg. amnis. Plin. j. substite- 
runt lacrimæ. Quint. cum pri- 
mum pituita substitit. Cic.); 
stäre (« être arrêté »}, intr. 
Cic. .Sen. Plin. j. (au fig. : 
nescit liberalitas stare, Plin .7.); 
sidère, intr. Nep. Liv. (en parl. 
de vaisseaux : ubi cambæ side- 
rent [« fussent arrêtés par un 
fond de sable, un bas-fonû >. 
etc. |. a Le considere, intr. 

ex. : motus consedit. 
Cic. alicujus faror ,consedit. 
Cic.) ; subsidére (« s'arrêter, 


être enrayé »), intr. Liv. {ex.: 


Piolemæus dum fugit, in Nilo 
navicula subsedit [< s'arrêta 
‘sur un bas-fond »]. Zaiv. 
epit., 112]}; desinëére, intr. 
VOY. CESSER); COnqguiescére, 
intr.. Cic. etc. (ex. : antequam 
sudor et calor conquierint.Cels, 
ubi febris conquierit. Cels. im- 
bre conquiescente. Liv. ne un- 
quam possit conquiescère fletus 
bonorum. Cic. conqguiescent 
litteræ, nisi quid nOvIL extite- 
rit. Cic. his ipsis diebus, cum 
omnia bella jure gentium con- 
quiescant. Cic.). Arrêté dans 
son développement, constric- 
tus, a, um, adj. Plin. Quand 


_ dutëère coquum.: Plaut. 
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le mouvement s'arrête, quando 
finem habet motus. Cic. La 
guerre contre Véies ne s'arrêta 
pas, avant que..., Vejens beilum 


non ante cepit finem, quam.… 


Liv.  Empêcher de quitter 
la place où l’on est. Moräri, 
dép. tr. Hor. Pérs. (ex. : mo- 
rari populum, oculos aures- 
que alicujus [en parl. d’une 
œuvre d'art]. or.); demoräri 
(« arrêter, C.-G-d. retenir, cap- 
tiver »), dép. tr, Cic. Cæs. (ex. 
demoräri aliquem et detinère. 
Lentul. ap. Cie. j: atiinérae 
(« retenir »}, tr. Sall. (ex.: si- 
mul Romanum ét Numidam 
spe päcis. Sall. [Jug., 108, 8]); 
detinére (« retenir par plaisir, 
intéresser, captiver »}, tr. Ov. 
Sen. (8x.: sæpe Lpoemata mea] 
oculos etiam detinuere tuos. 
Ov.). Voy. ;rixERr. || (Par ext. 
fig.) Arrêter, s'assurer par pré- 
caution. — un cuisinier, con- 
une 
maison, conducëre sibi ædes. 
Plaut. — une maison à Rome 
pour qqn, alicut domum Ro- 
mæ.conducère. Val.-Max. Voy. 
RETENIR. || Arrêter ses regards 
sur qqch. ou (arch.) à aqch., 
oculos in aliquid defigère. Cic. 
[| S'arrêter, immoräri, dép. 
intr. Sen. Quint. (ex.: terrenis. 
Quint. honestis. cogitationibus. 
J. cerlis INGentié 1MMO- 


Plin. 


rari et innutriri oportet. Sen. 


in hoc. Quint. ); insistère, 
intr. Plaut.'Cic. Liv. (ex.: ins. 


ad spoha legenda fœdamaue 
ettam 
Stragem. Liv. ['XXII, 51, 51): 


hostibus  spectandam 


curare, tr. Ter. Cic. etc. (ex. c. 
hæc. Ter. istæc non curo. Cic. 


{voy. s'occurEr, | prendre à l 


cour). - Voy. [se mettre en 
PEINE, [se donner . du] souci, . 
S'INQUIÉTER , | tenir | COMPTE 
[del. 4 Arrêter, c.-aà-d. fixer, 
décider, Statuëre, tr. Cie. Liv. 


etc. (ex.: locam ou tempus col- 


loquio. Liv, diem comitiis. Liv. 
post tot annûs eliam nuncCsta 


tuêre nOn pOluisse, utrum diem 


tertium -an perendinum ici 
oporteret. Cit:VOY. DÉTERMINER, 


| DÉCIDER, RÉSOUDRE } ; CONSt{I- 


tuëre, tr. Cic. Cæs. (ex.: cons- 
tituëré tempus, diem. Cic.Cæs. 
constituta die causæ dictionis. 
Cæs.); præstituëre, tr. Cie. 
{ex.: præstituëre diem. Cic.); 
destinäre, tr. Cic. Liv. (ex: 
tempus locumque ad ceritämen. 
Liv, alicui diem necis. Cic.). 
On arrêtait les autres disposi- 
tions que la prudence pouvait 


suggérer , CelerG. quæ quidem 


consilio providerit poterant, 
cavebantur.. Cic. — un jour, 
diem dicëre. Cic. || S'arrêter à, 
stare, intr. Cic. (ex.: alicujus 


jadicio stare [« s'arrêter à l’a- 


vis de qan »]. Cic. alicujus 
decreto. Cæs. 1llis promissis. 
Cic. impers. eo stabitur consi- 
lio. Liv.)}. || Résoudre, se ré- 


188 ARR 


soudre à, destinäre, tr. Cæs. 
etc. (ex.: quæ agere destinave- 
rat [+ co qu’il avait arrêté de 
faire »]. Cæs. quas urbes di- 
reptaros se destinaverant. Liv. 
sibi destinatum animo esse 
Camillo saummittère imperiam. 
Liv); statuëre, tr. (VOy. RÉ- 


SOUDRE); CONSCISCÉTE (« résou— 


dre. officiellement, arrêter + | 


tr. Cic. {cf. de leg., II, 3, 10 
Liv. (ex.: c. bellum. Liv. TX, 
18, 2]. consciscere, ut bellum 
cum priscis Latinis fiat, Liv. 
__ [1, 32, 13). Etre bien arrêté, 
. stäre, intr. Cic. Liv. (ex.: tem- 
us agendæ rei nondum stäre. 
Liv. stat sententia. Ter. avec 
lInf. stat alicui sententia 
[« qqn a la résolution bien ar- 
rêtée de... »| Liv. cf, stat alt- 
cut ou (abs.) stat avec lInf. 
Cic. etc.);, constäre, intr. Cic. 
ex.: cum constitit consilium 
« quand ma résolution fut 
bien arrêtée... »] Cic. [ad Att., 
VIII, 1}, 1]. mihi quidem cons- 
tat [« ma résolution est bien 
arrêtée »| nec meam contu- 
meliam nec meorum ferre. An- 
ton. ap. Cic. (Phil. 13, A2). 
neque satis Bruto vel tribunis 
militum constabat, quid age- 
rent aut quam rationem pugnæ 
insisterent. Cæs. [B. G., III, 14, 
3l). Parti auquel on s'est arré- 
té, consilium, ti, n. Cic. Voy. 
RÉSOLUTION. Ne savoir à quel 
parti s'arrêter, ambigère, intr. 
Cic. Cart. Voy. BALANCER,{ être] 
INDÉCIS. Bien arrêté, firmus, a, 
um, ad]. Cic. Voy. CONSTANT, 
INÉBRANLABLE. Arrêté, ée, adi. 
cerius, à, um, adj. Plaut. 
Ter. Cic. Liv. {ex.: istuc certum 
est tibt. J'er. quod 14 certum 
aique obstinatam est[< puisque 
c'est une résolution inébranla- 
blement arrêtée »|. Liv. cf. cer- 
{um est deliberatumque, cer- 
tum atque decretum est [avec 
l’Inf.]. Ter, Cic. Liv.). Fermement 
arrêté, XUS, à, um, p. adi. 
Cic. (ex.: maneat et fixum sit. 
Cic. fixum et statutum est avec 
l’Inf. Cic.), | Décréter, Decer- 
. nére, tr. Cic. Cæs. etc. (ex.: 
 prætor decernehat. Cic. Ser- 
vius alia decernit, de aliis con- 
sulturum se regem dicit. Liv. 
VOy. DÉCIDER. quod vult reno- 
väri honores eosdem... nihil 
decernendum censeo. Cic. sus- 
tinére in rebus statuendis de- 
cernendisque eam severitatem. 
Cic.quæ vellet decernère audi- 
ret [« qu'il eût le courage 
d'arrêter sas. résolutions » |. 
Cæs. si hic ordo placëre decre- 
verit te tre in exsilium [« si le 
Sénat arrête qu'il est d'avis de 
t'exiler »]. Cic. tamultum esse 
decrevi |« j'ai arrêté que l’on 
était en état de guerre »|., Cic. 


ob eas res tamultum esse de- 


crevit senatus. Liv.); sancire, 
tr. Cic: etc. (ex.: sanxit edicto, 
ne av.le Sub]. Cic. Solon capite 


puppti. Virg. 
riére 


‘(8p. 7 
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sanæit, si quis [« Solon arrêta 
sous peine de mort qu’il était 
défendu de…. #]. Cic.). Voy. 


. DÉCRÉTER. || Arrêter des comp- 


tes, rationes conficére. Cic. 


arrher, v. tr. Louer, acheter 


en .donnant des arrhes. (Al- 


quid) locûre ou emèêre arrabone 


dato.|| Donner en gage, Oppi- 
gneräre, tr. Cic. || Fig. Arrher 
qqn, l'acheter. Voy. ACHETER. 


arrhes, 8. f. pl. Somme don- 


née en garantie d'un marché 


verbal. Arra, æ, f. Plaut, Ter. 
_Jct. arrabo, onis, m. Plaut. Jct. 


4 Aufig. (arch.) Voy. GAGE. 


1. arrière, adv. Du côté qui 


est derrière. Retro, adv. Cic. 
Post, adv. Cic. etc. Pone, adv. 


Cic. Virg. Avoir vent arrière, 


c.-a-d.. le vent en poupe, 8e- 
cundo vento cursum tenêre. 
Cæs. Liv. Ils ont vent arrière, 
ventus euntes prosequitur à 

| (Elliptiq.) Ar- 
c.—à-d. allez arriére. 
Apage, interj. Plaut. Fer. Cor- 
nif. etc. (fréq. dans la langue 
familière, ex.: apage Le a me 
ou a dorso meo. Plaut. apage 
te. Ter. Cornif. Vatin. ap. Cic. 
apage istas & me sorores. 
Plaut. apage sis [p. sivis] ou 
apage me sis. Plaut. Ter. apa- 
ge, inquit. Corrif.). 


9, arrière. s. m. Ce qui est 


arrière, c.-a-d. derriére. Pos- 
terior ou postica pars. Liv. Il 
y avait un jardin à l'arrière du 
palais, hortus erat posticis æ- 
diam partibus. Liv. La porte 


d'arrière, aversa porta: Liv. 


Vovy. DERRIÈRE. L’'arrière d'un 
vaisseau. Vov. Poure. L’arrière 
d’une voiture, pars ultima ou 
extrema vehiculi. (Loc. pré- 
pos.) En arrière de, post. prép. 
Cic. etc. Etre en arrière deqqn, 
pôst aliquem esse. Cic. a tergo 
esse (PR. à antececère). Sen. 

, 13). Dire qqch. en ar- 
rière de qqn, dicere aliquid 
clam aliguo. Cic. Cæs. Médire 
en arrière de qqn, absentem 
rodére. Hor. [| (Loc. adv.). En 
arriére, retro, adv. Cic., Hor. 
Liv. (cf. retro inhibëre navem. 
Liv.) est mihi in ultimis ædi- 
bus [« au fond de la maison »] 
conciave retro. Ter. quid retro 


_ atque a tergo Î< en arrière et 


par derrière »] fieret, ne labo- 
raret. Cic. en pari. du temps : 


_€ét deinceps retro [« et en re- 


montant successivement en ar- 
rière | usque ad Romulum. 
Cic.quodcamque retroest{ «tout 
ce qui est en arrière de nous»|], 
HOr. voy. DERRIÈRE); post, adv. 
Varr. Cic. (voy. DERRIÈRE): Do- 
ne, adv. Cic. Virg. (voy. per- 
RIÊRE) ; TUTSUS et rursum 
(- en arrière, en reculant »)}, 
adv. Plaut. Cæs. Cic.(ex.: rur- 
sum Cadère. Plaut. rursum se 
recipit. Cæs. rursum trahunt. 
Cic.)}. En arrière, c.-à-d. en 
sens inverse, refrorsum, adv. 
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Hor. Plin. (ex.: retrorsum vela 
-dare. Hor. « en arrière, [dans 
le temps], 6x.: reitrorsum se 
actio refert. Jet.). « En arrie- 
re » se rend par des particules 
dans les mots suivants : recur., 
rére, « Courir en arriére »; res- 
tringèëre, « attacher en arrières: 
relinquére, « laisser en arrière,: 
restringére , Tamener en ar- 
rièére »; respicére, « Yegarder 
en arriére » OU < ramener sa 
pensée en arrière »; resupinüre 
« pencher en arrière »; referre, 
« ramener en arriére =; refroa- 
gère, « ramener [ses cheveux] 
en arriére »; r'EPOnËTE, « Tame- 
ner en arrière « ; revocüre, 
“ ramener en Arrière »; TESUpi- 
nus,'«renversé en arriéres; re- 
volvère, « rouler en arrière »: 
resilitre et resultäre, « sauter 
en arriere »; redacère et retra- 
hère. « tirer en arriére »° re- 
torguère, «tourner en arrières, 
|| En arrière, c.-a-d. en retard, 
Voy. RETARD. 
arriéré, s. m. Ce qui esten 
arriére, en retard. En parl, 
d’une dette: residuæ pecuniæ. 
Cic. reliqua, n. pl. Cic. Acquit- 
ter l’arriéré , pecunias retro 
debitas exsolvére. Lampr. Un 
arriéré de solde, stipendium 
præteritam. Liv. 


arriére-bouche, 5: f. Partie 


postérieure de la bouche. Vor. 
PHARYNX. 


arrière-boutique, s. f. Piéce 


située en arriere d'une bouti- 
que. {nterior officina ou taber- 
na. | 


arrière-Corps, S. m. Parties 


d’un bâtiment situées en arrière 
du principal corps. Interior 
ædium pars. | 
arrièére-faix, s. rm. Ce qui reste 
à expulser après la venue de 
l'enfant. Secundus partus.Cels, 
Col. Plin. | 
arrière-garde, s.f. Partie d'un 
corps d’armée qui ferme la 
marche. ÂMovissimum agmren. 
Cæs. Liv. Soldats de l’arrière- 
garde, nOVISSiMI, Orum, M. 
Liv. coactores agminis 
ovpayot). Tac. (hist. Il, 


I. 
(er. | 
63). Former fl’arrière-garde, 


. être à l’—, agmen claudëère ou 


cogère. Cæs. Liv. Renforcer 
l'—, sabsidia firmaäre. Liv. 

arrière-goût, s. m. Goût qui 
revient dans la bouche aprés 
l’absorption de certaines subs- 
tances. Gustus, üs, m. Plin. Un 
— de vin, vinosus sapor. Plin. 
Le moût a un — de fer, mus- 
tam resipit ferrum. Varr. Le. 


. vin a un — dé poix, vinuam re 


sipit picem. l'in. . : 
arrière-grand-oncle, 5. 3%. 
Frère du bisaïeul ou de la bi 
. saïeule. Abavunculus, i, n. Jcf. 
Père du grand-oncle. Avan- 
culi pater. » 
arrière-grand’tante, 5, Î. 
Sœur du bisaïeul ou de la-bi- 
saïoule. Abamita, æ, f. Jct. 
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arrière-main, 8. Î{. Revers de 
la main. nversa où aversa 
manus. Plin. Au fig. De l’ar- 
rière-main, €-à@-d par un 
coup indirect, ex transverso. 
Cic.. | 
arrière-neveu, 5. m. Petit-ne- 
veu, fils de neveu. Abnepos, 
otis, m. Sen. Fig. Les arriére- 
neveux, seri nepotes. Ov. 
arrière-pensée, 5. f. Pensée 
que l’on garde par devers soi. 
Avoir des arrière-pensées, cogi- 
tata non eloqui. Cic. reticëre 
cogitationes suas. Cic. Qui est 
sans arrière-pensée, credulus 
{en parl. de convives). Justin. 
candidus, Sen. rh. Petr. Plin. 


Érière-petite-fille, s. [. La 
fille du petit-fils ou de la petite 
fille. Proneptis, is, f. Jet. Ar- 
rière-petite-fille de l'arrière- 
petite-fille,  érinepfis, 18, f. 
Îsid. 
arrière-petite-niéce, s. f. 
Fille du petit-neveu ou de la 
petite-nièce. Fratris aut soro- 
ris DrONEPLS. 
arrière-petit-fils, s. m. Le 
fils du petit-fils ou de la petite- 
‘fille, Pronepos, otis, m. Jet. 
Arrière-petit-fils de l'arrière- 

etit-fils. Trinepos, otis, m. 
sid. : 

arrière-petit-neveu, 5. m. 
Fils du petit-neveu ou de la 
petite-nièce, fratris aut SOroOris 
pronepos. . 
arrière-plan, s. m. Plan situe 
en arriére du premier plan. 
Pars posterior. Liv. || Fig. Re- 
.cessus, us, m.'Cic. (ex.: au 
fig: sed habeat tum 1illa in di- 


cendo admiratio ac summa 


laus umbram aliqguam et reces- 
sum, quod magis 14, quod erit 
illuminatum , exstäre atque 


eminérevideatur. Cic.[deOrat., 1. 


III, 101). Etre à l'arriére-plan, 
recedère, intr. Quint. (fig., ex.: 
picior vi artis suæ eflicit, ut 
quædam eminêre in Opere, queæe- 
 damrecessisse credamus.Quint. 
I, 17, 21). Demeurer à l’—, 
atére, intr. Cic. (voy. Fe te- 
_ air] cACRÉ, [vivre dans l’] ons- 
GURITÉ). Mettre à l’arrière-plan, 
laissor à l’— Vov. fjeter de l”] 
OMBRE [sur 
arriérer, v. tr. Laisser en ar- 
riére. Relinquère, tr. Cæs. etc. 
_S'arriérer, c.-a-d. demeurer en 
arrière, remanëre, intr. Cic. 
te. Ÿ (Par anal.) Laisser en 
retard, Voy. RETARD. Paiement 
arriéré, religua, orum, n,. pl. 
Cic. Voÿ. ARRIÉRÉ. S’arriérer, 
_c.-à-d. rester débiteur, religua 
facêre, Cic.reliqguäri, pass. Jct. 
| Fig. Pays arriéré, c.-à-d. en 
retard pour la civilisation, gens 
nondum ad mansuetudinem 
transducta. Elève arriéré, tar= 
das discipulus. Aug, 
‘arriére-gaison, s. .f. Saison 
qui se place dans la dernière 
partie de l’année. Autumnus 
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præceps. Col, D'arrière-saison, 
serus el serotinus (en pari. des 
fruits). Col. (Au fig). Age 
voisin de Ja vieillesse. Ætas 
gravior. Cic. . | 
arrimage, 5. m. Action d'arri- 
mer. Voy. ARRIMER. L | 
arrimer, v. tr. Ranger la car- 
gaison d’un navire, Tabulatim 
disponèére. , 
arrioler (s), v. pron. Cesser 
d’être houleuse (arch... Residére, 
intr. Virg. Plin. 
arrivage, s. m. Abord de na- 
vires, de bateaux. Voy. ABorp 
ôt ABORDER. % Arrivée de mar 
chandises apportées par bateaux 
ou par d'autres moyens de 
transport. Subvectio, onis, 
f. Cæs. etc. (ex.: frumenti tar- 
da subvectio erat. Liv. [XLIV, 


5, 1]; au plur: ne ab [a du! 


coté de »} re frumentariàä du- 
ris subvecfionibus laboraret. 
Cæs. [B. G., VIE, 10, 1]. seu 
per portus marinæ subvectio- 
nes habuerint ad mœnia com- 
portafiones expeditas | «soit que 
les arrivages maritimes aient 
toujours pu facilement être 
STD à la ville »]. Viér. [I, 
, 1]). | | 
arrivée, s. f, Action d'arriver. 
Adventius, us, m. Cic. etc. 
(sopp. à discessus, decessio, 
abitus,. profectio, reditus, ex.: 
adv.tuus. Cic. adv. meus redi- 
tusque. Cic. adv. repens [« im- 
prévue »] opp. à adv. exspecta- 


tus. Cic. necopinatus. Liv. noc- 


turnus ad urbem adventus.Cic. 
Pyrrhi in Ilaliam adv. Liv. 
C. Lælu classique adv. in Afri- 
cam. Liv. consulis Romam ad- 
ventus. Liv. au plur.: adventus 


met | opp. à profectiones meæ].. 


Cic. Pln. 7. cf. adventum ejus 


exspecto. Cic. prædonum ad- 


ventum significabat ignis e spe- 


cula sublatus. Cic. classis ad-. 


ventus Oreum.. Liv. 
meo [« à mon arrivée »|, {uo, 
etc. Cic.). Arrivée imprévue, 
interventus, üs, m. Cic. Tout 
ls monde souhaitait son arri- 
vée, omnibus optlatus advenit. 
Cic. Voy. ARRIVER. || (Loc. adv.) 


D'arrivée (arch), c.-a-d. dés |. 


l'abord. Voy. ABORD. 
arrivement, s. rm. Le fait d’ar- 
river (arch.}. Quod [« ce fait 
que »| advenit etc. Voy. ARRI- 
VER. . 
arriver, v. intr. Toucher Ia 
rive (arch.}. VOoy. ABORDER. — à 
bon port, salva nave in portam 
pervenire. Quint. || (Par ext.). 
Ce navire arrive sur nous, hAæc 
navis in nostram fertur ou prope 
est ut hæc navis nostram con- 
fügat. % (Par ext.) Toucher au 
terme de sa route et (en parl. 
d’une chose) atteindre à desti- 
nation. Venire, intr. J'er. Cic. 
Nep. etc. (ex.: qui unäà [« en- 
semble »] venerant. Cic. in 
conspectum alicujus. Hirt. sex- 
to die Delum Athenis. Cic.voy. 





nOSira ANAVIS huUC EX 
sico venit. Plaut. 
'iberi{< par la voie du Tibre»]} 


adventa | 
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VENIR; en. par]. de choses, ex.: 
ortu Per- 
ruUmMmentum 


venit. laiv. à te litteræ non ve- 


nerunt, Cæl. ap. Cic. dum tibi 
[« à ton adresse »] meæ litieræ 
‘veniant. Cie. au fig. ut viden- 
dum sit, quem ad modum velis 


venire ad extremum. Cic. ut 
ad 14 aliguando. quod cupie- 


bat, veniret. Cic. ut jam a fa- 


balis ad facta veniamus. Cic. 
vento ad recentiores lutteras. 
Cic. etc.); advenire, intr. 


.Plaut. Cic. ete. (ex.: in tempo- 
re advenis. Plaut. si solus ad- 


verusset. Nep. adventre a por- 
tu. Plaut, ex prœlio. Curt. ex 
Îyperboreis Delphos. Cic. Lem- 
no Athenas. Plaut. Athenis 
Megaram. Cornif. in provin- 
cam belli gerendi causa. Cic. 


.en parl. de choses: in portum 


advenié navis. Plaut. adv. in 
portum ex ÆEpheso. Plaut. si 
quæ peregrina navis in portum 


. advenit. Plaut. litteræ advene- 


re. devenire, intr. 


Suet.) ; 


-Plaut. Cic. Hor. etc. (ex.: deve- 
in OT 


nire ad senatum. Cic. 
bem. Nep.); pervenire, intr. 
Cæs. Cic. Nep. etc. (ex.:eo.Nep. 


“in fines Eburonum. Cæs.in por- 


tum. Quint. in tutum [« en lieu 
sûr »]. Nep. ad portam. Cic. 
ad fontem. Plin. impers. huc 
ubt perventum est... Nep. in 
castra, in hiberna perventum 
esse, Cæs. abs. nocte el mitte- 
bantur el perveniebant. Liv. 
infesto animo ac minaci per- 
veneras. Liv. au fig.: sine me 
pervenire, quo volo. Ter. en 
parl. de choses: hereditas ad 
{am perveniret.Cic.ete.);eva- 
dère. (pr. « se hisser, arriver 
avec eflort -}, intr, Sall. Virg. 


Liv. (ex.: eévadere in muros. 


Liv. in. ardua. Liv.). Arriver 
par eau, annäre, intr. Cic. 
(ex,:. ad eam urbem {en pari. 
des denrées!. Cic. [de Rep., IT, 
9]); subvehi, pass. Cæs. Liv. 
(ex.: Philippum flumine adverso 
lembis subvecium. Liv. voy. 
TRANSPORTER). Arriver (dans un 
lieu, à cheval, en voiture, en 
bateau), advéhi, dép. intr. 
(voy. [ être | AMENÉ, APPORTÉ 
[sur un vaisseau, dans une voi- 
ture, sur un chevall); invehi, 
dép. intr. Cic. Liv. (ex.: invehi 
carpento in forum. Liv, curru 
in Capitolium. Cic. invehtr flu- 
mine (. par le fleuve, par eau]. 
Cic. in portum. Cic. rave ad 
ostium portas. Liv. au part. 
prés.: invehens {« arrivant 
monté sur »] quadrigis. Cic. in- 
vehens natantibus beluis. Cic.); 
pervehi, dép. intr. Enn. Cic. 
Liv. etc. (ex.: in Africam. Vell. 
in portum [au fig.]. Cic. Chal- 
cidem. Liv. au fig.: pervelhi ad 
exitus Gptatos. Cic. [de off., II, 
191). || Etre sur Le point d’arri- 
ver, advéntäre, intr. Enr, 


— 
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Varr. Cic. elc. (ex.: quo cum. 


adventaret. Hirt. ad ftaliam. 
Cic. Romam. Sall. en parl. de 
choses: classis regia adventat. 
Nep. voy. APprRocHER). Comme 
il arrivait de.sa province, cum 
e provincià recens esset. Cie. 
(in Verr., 1, 5}. À peine arrivé 
de voyage, protinus de viä.Liv. 
À . Etre arrivé, adesse, intr. 
ic. ete. (ex.: hi ex Africa jam 
affuturi videntur. Cic.en pari. 
. de choses, frumentum conferri, 
comportart, adesse dicere. Cæs. 
Voy. [être] PRÉSENT); ferri et 
afferri, pass. Cic. etc. (en pari. 
d’une nouvelle, vOoy. ANNONGER, 
“APPORTER). Arriver pour (les 
comices, une délibération, etc.); 
occurrèére, intr. Liv. (voy.[sel 
RENDRE[à|,[prendre]ParT[à|). 
Arriver avant quelqu'un, præ- 
currére aliquem. Sen. Arriver 
en foule, affluëre, intr. Voy. 
AFFLUER., Arriver ensemble (en 
un même point), convenire, 
intr, Voy. [se] RASSEMBLER. Ar- 
river à l’improviste sur, occu- 
père, tr. Ter. Virg. Liv. Curt. 
(ex.: aliquem gladio. Virg. ali- 
quem. Liv. Curt. mors ipsam 
occupat. Ter.}. Arriver à l’im- 
proviste, accidére, intr. Sail. 
(ex.: accidère de improviso. 
Sail. quo improvisus gravior 
accideret [« pour porter en ar- 
rivant à l’improviste un coup 
plus fort »|. Sall. priusquam 
cladis fama accideret. Liv.). Ar- 
river jusqu’à, attingére, tr. 
Cic. etc. (ex.: Îtaliam. Asiam. 
Cic. Britanniam. Cæs.voy. AT- 
TEINDRE, TOUCHER); pervadèére 
Cic. Liv. etc. (ex.: in Italiam. 
Cic. in Asiam Liv. ad castra. 
Liv. in nares. Cic. quäcumaque 
pervaserat eques. Liv. au fig., 
iocus nullus est, quo nonlibido 
hominum pervaserit. Cic. voy. 
PÉNÉTRER €t ATTEINDRE). - VOy. 
‘ PARVENIR €f ATTEINDRE. Arriver 
au ferme de sa vie, vitam edë- 
re. Cic. (de Fin., V; h}), Arriver 
«udans, VOY. ATTEINDRÉ, PÉNÉ- 
TRER. Arriver pendant, inter- 
venire, intr. Cic. etc..(voy. 
SURVENIR, INTERVENIR). Arriver 
au milieu, Supervenire, intr. 
Liv, (vVOy. SURVENIR, SURPREN- 
DRE). Arriver au total de, ex- 
plère, tr. Curt. (ex.: explère 
sex milia militum. Curt.\. Arri- 
ver à, pervenire, intr. Cic. 
etc. (voy. ci-dessus et cf, perve- 
nire in senatum [« arriver au 
sénat », c.-G<d. à être séna- 
teur »]; Cic. in odium alicujus 
[« à se faire hair de-qqn :|. 
Nep. in invidiam. Cic. ad sep- 
 tuagesimum ännum. Gic. ad 
.Manus pervenitur | on arrive à 
engager la mêlée »]. Cic. ad fi- 
nem laborum esset perventum. 
Cæs. quoniam ad hunc locum 


[« à ce point du récit »] per-| 
ventum est. Cæs,: en pari. de. 


‘choses: consilia ad regis aures 
perventura, Nep.); 


losophus evasit. 


pervehi,' 
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dép. intr. (voy, ci-dessus). Ar- 
river à (faire telle ou telle 
chose), perticère, tr. Cic. etc. 
(ex.: perficiam, ut. Cic. tam 
perfecit, ul... Nep. Voy. RÉUSSIR. 
Arriver à la péroraison, Dero- 
rare, abs. Cic. (ex.: quoniam 
satis multa dixi, est miht pero- 
randum |< il me faut arriver à 


la péroraison » |]. Cic. hæc tria| 


cum docuero, perorabo [< j'ar- 
riverai à Îa péroraison »]. Cie. 
Arriver à parler de, {angére, 
tr. Voy.. AsorDer [un sujet|. 
Arriver à un résultat (bon ou 
mauvais), Voy. SUCCÈS @t RÉUS- 
sir, Je ne puis arriver à con- 
naître, à savoir..…, exputare 
non possum (suivi d’une Interr. 
ind.). Planc. ap. Cic. (ep., À, 
2h, 6). Arriver à connaître à 
force de questions, de recher- 
ches, etc. exsequi qguærendo, 
ingairendo, sciscitando. Liv. 
(ef. . XXII, 5, 9; .XXXV, 28, À). 
Arriver à connaître par la ré- 
flexion, exsequi, dép. tr. Ter. 
ou cogitando exsequi. Liv. Ar- 
river à être, évadére, intr. 
Cic. (ex.: evaserat perfectus 
esse Épicuras, Cic. quos judi- 
cabat non posse oratores eva- 
dre [+ ne pouvoir arriver à 
être des. .orateurs »], Cic. ex 
infami ganeone maximus phi- 
Val. - Max). 
| En arriver à (un certain 


état}, venire, intr. Cic. etc. 
-(ex.: ventre in odium. Cic. in 
‘invidiam. Nep. in contemp- 


hionem [+ en arriver à être 
méprisé n|. Cæs. eo jam de- 


- Mmentiæ venimus, ut. Sen. sæ- 
pe in eum locum ventum est 


[< on en est arrivé aü point »|, 
ut... Cæs. [B. G., VI, 43, 4]; 
devenire, intr. Cic. (ex.: ad 
hanc rationem. Cic); decur- 
rêére, intr. Cic. Liv. ete. {voy. 
RECOURIR); eVadére (pr.eabou- 
tir à»), intr. Ter. {ex.: timeo 
quorsum sis evasurus |: je me 
demande avec inquiétude où 
tu vas en arriver » |. T'er.); 


| z r ani 
excedére (prfr» parvenir, se 


porter Jusqu'à, en arriver à 2}, 
intr. Zaiv. Vell. (ex.: ne in al- 
tercationem excederet res. Liv. 
quæ res sludiis in magnum 
certamenexcesserit. Liv. irnhoc 


tantum sæpe lacessiti principis 


ira excesstt, ut... Vell.}; pro- 
gredi, (pr. « passer à [en par- 
lant}, en arriver à »), dép.intr. 
Cic. (ex.: progredi ad reliqua. 
Gic.). Arriver à (en parl. de 
choses), cedëre, invr. Cic. etc. 
(VOY. ÉCHOIR, PASSER [àl). En 
arriver à, C.-a-d. so laïsser a]l- 


ler à. Voy. ALLER :(p. 118, 1re| 


col.). || Arriver auprès. de qqn 
(pour l’entretenir). Voy. 4Bor- 
DER, [S$’] APPRocHER, || Lieu par 
où l'on arrive. Voy. ABoRD, ac- 
cÈs. || Faire arriver à, produ- 
cére, tr. Cic. Sen. Curt. (ox.: 
producère aliqguem ad dignita- 
tem. Cic. aliquem ad magna et 


ARR 
honorata ministeria. Curt, abs. 
producere aliquem. Cic. Sen, 
Voy. AMENER e * Arriver (en 
parl. du temps). Venire, intr. 
Cæs. etc. (ex.: ubi ea dies,quam 
constituerat, venit. C&s. ve- 
nisse tempus vicloriæ. Czs. 
tristes kalendæ venére. Hor, 
veniet eorum laudi suum tem- 
pus. Quint}; advenire, intr. 
Cic. ete. (ex.: interea dies ad- 
venit. Cic. ubi dies advenit. 
Sall.\. Etre sur le point d’arri- 
ver, adventäre, intr. Plaut. 
Cie. etc. (ex., jam decimus men- 


sis adventat prope. Plaut. post- 


qguam comitiorum dies adven- 
tabat. Sall. quod fere jam 
tempus adventat. Cic. voy. 4r- 
PROCHER); accedere, intr, Cic. 
Hor. (voy. APPROCHER); appe- 
tère, intr. Cæs. Liv. (ex.: dies 
appetebat seplimus, quem cons- 
hituerat. CæsS. VOY. APPROCHER}); 
instare, intr. Cic. Sall, Liv. 
(voy. APPROCHER). Etre arrivé 
(en parl. du temps), adesse, 
intr. Liv. Curt, (ex.: si jam 
adest vitæ meæ finis. Curt. 
adesse supremam horam. Cart. 
aderat jadicio dies [< le jour 
fixé pour le jugement »|. Liv. 
adesse Romanis ultimum dien, 


Liv.).® Arriver, s’accomplir, en 


parl. d’un fait, d’un événe- 


ment). Venire, intr. Cic. etc. 


(ex.: hæc ubi veniunt. Cic. si 
qaid in Samnio adverst venis- 
set. Liv. mors quidem omnium 
par est; per quæ venit, divers 
sant.Sen.); evenire,intr. Ter. 
Cic. etc. (ex.: qguicquid præter 
spem eventit. ler, hæcC possunt 
eventre. Cic. si quid sibt event- 
ret [euphém. p. dire « s'il ve- 
nait à mourir »]. Cic. ut ple- 
rumque evenit. Cic. Lin EVE» 
nit, ut. Cic. voy. [s’| ACcOy- 
PLIR, [Se] PRODUIRE); ObVeEnITrE 
intr. Suet. (ex. quæcumque 
obvenerunt. Suet. ); cadëre 
(pr. « survenir, sé présenter, 
arriver »}, intr. Cic. Liv. etc. 
(ex.: quæ um maxime accide- 
rant, casura præmonens. Liv. 
si quid adversi casuram foret. 
Liv. quid, si hostem habuisse- 
mus,casurum fuisset. Liv. Ca- 
dère fortuito. Cic. cadère felici- 
ter. Sen. rh. hoc adhuc per- 
commode cadit, quod {< ce fait 
que... »|. Cic. quod melius ca- 
deret [+ qui arrivât plus à pro- 
pos »] nihil vidi. Cic. res cect- 
dit præter opinionem. Nep.res 
cecidit aliter ac putaram. Cie. 
cecidit ut volumus et optamus 
[« tout à fait au gré de n6 
désirs »}. Cic. commodius ca 
dëére non. potuit. Cic. st. n0n 
omnia caderent secunda. Cæs.}, 
accidére (surf. (« arriver par 
hasard »}, intr.Cic. ete. (répond 
AU .STEC TPOGTITTELV, GULLÉMENEN 
et implique souvent, mais pa 
nécessairement, qqch. dë fà- 
cheux : raro accidère: [opp- à 
crebriores esse]. Cornmif. supra 


Re mn lin 
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omnia quæ accidunt contin= 
gantque eminens. Sen. si quid | 
secundi evenisset…, si quid ad- 


versi accidisset. Nep. quicquid 
acciderit (fut. enter]. Cic. st 
aliter acciderit. Cic. 


dère possunt, ita fero, ut... Cic. 
néscio an tibi gratins Opportu- 


niusque acciderit.Cic. cum hoc 


illiimprovisum atque inopina- 


ium accidisset. Cic. impers. ac- 


cidit [avec ut et le subj. si 
l'événement n'étant point. un 
fait déjà connu, on se propose 
de lapprendre à qqn; avec 
quod, « ce fait Que...», quand 
on parle d'un fait qui a déjà eu 
lieu pour porter un jugement 
sur ce fait; enfin avec l’Inf. ou 
une Prop, inf. si l'événement 
est présenté comme une concep- 
tion, une abstraction, ex.: casu 
accidit ut id primus nuntiaret, 
Cic. accidit perincommodequod 
eum nusquam vidisti, M. à m. 
+ ce fait que tu ne l’as Jamais 
vu èst bien fâcheux ». Cic. nec 
acciderat mihi opus esse. Cic. 
cum nique accidat turpem æs- 
timationem sequi. Cic.); inci- 
dére (: survenir, se produire»), 
intr, Cic. Nep. Liv. (ex.: navi- 
gabo, nisi quid inciderit. Sen. 
incidit bellum. Nep. si qua cla- 


des incidisset. Liv. incidunt | 
sæpe tempora, cum... Cic. voy. | 


SURVENIR); incedére (+ se pro- 
duire »}, intr. Col. Tac. (ex. 
ubr crepusculum incesserit.Col,. 
posiquam tenebræ incedebant. 
Tac. ubi senectus aut morbus 
incessit. Mela.) ; procedére 
(« arriver à un résultat bon ou 
mauvais »}, intr. Ter. Cic. etc. 
(VOY, ABOUTIR &t RÉSULTAT) ; 
contingére (« avoir lieu »}, 
intr, Cic, etc. (ex.: quod in hoc 
contigit bello. Auct. b. Hisp. 
celeriter, antecellere omnibus 
ingenti giorià contigit, Cic. non 
cuivis homini contingit adire 
Coriñthum. Hor. voy. ÉcuorR); 
obtingére, intr. Cic. etc. (ex.: 
St quid obtigerit, æquo animo 
Paratoque moriar. Cic. vir et 
uxor juraverant, ut, St quid 
&teri obtigisset, alter morere- 
tur, Sen. rh.); fieri, pass. Ter. 
Cie. etc. (ex.: interea fiet ali- 
quid, Ter. quid illo fiet? Cic. 
quid de T'ulliola mea fiet? Cic. 
ut fé. Ciîc. ita ut fit. Cic. ut 
fier solet, Cic. fit sæpe ut non 
respondeant ad tempus, Cic. 
potest fieri ut fallar. Cic.); 
inÇCurrére (pr. « arriver, tom- 

ér au moment de...»}), intr. 
Cic. (ex.: incurrérein ipsas ete- 
Sius. Cic. in aliquem diem.Cic.\. 
Arriver d’une manière insen- 
Sible, obrepère, -intr. Plaut. 
Qc. (ex.: obrepit senectus.Cic.). 

tré Sur le point d'arriver, im- 


uluc etiam 
accidit præter optatam meum, 
‘sed valde ex voluntate. Cic..sti 
qua calamitas accidisset. Cic. si 
quid adversi accidisset. Cæs. 
hæc et omnia quæ homint acci- 


lenter, adv. Cic. etc. (ex. 
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minère, intr. Cic. Voy. APPRo- 
CHER, [être] IMMINENT, MENACER, 
Arriver en même temps, con- 
gruëre, intr. Ter, Tac. (ex.: 
cut tam subito tot congruerint 
commoda. Ter. [Enn:, 10331. 
impers.: forte congruerat [«par 
hasard il était arrivé en même 
temps...r], ut. Clodit Macri et 
Fontei Capitonis cædes nun- 
{iaretur.: T'ac. [hist 1, 71). 
Qui arrive au bon moment, 
tempestivus, à, um, adj.Cic. 
Liv. Just. (ex.: ludus. Hor. ora- 
£10. Liv.)}. Qui arrive par ha- 
sard, adventicius, a, um, 


adj. Cic. etc. (ex.: pecunia. Cic.. 
fructus. Liv. voy. ACCIDENTEL, 
FORTUIT). Qui doit arriver, fu 


turus, à, um, ad}. Cic. etc. 
(ex.: malum,. Cic, subst. igna- 


rus fact futurique. Liv. futura 
prospicére. Cic.). T Etre com- 


mis. Îl ne m'arrivera pas à 
l'avenir de m'’exposer à des 


reproches de votre part pour 


négligence dans, ma corres- 
pondance, non commuttam 
posthac ut me accusäre de 


| epistularum neglegentiä possis. 
L | - 


arroche. s. f. Nom d’une plan- 


te. Atriplexæ, plicis, n. Col. 
Chrysolachanum, 1, n. Plin. 
(XXVII, 66), Halimum, 1, n. 
Plin. | 


arrogamment, adv. Avec ar- 


rogance.. Arroganter, adv. 
Cic. etc. (ex, : dicere aliquid. 
Cic. scribère ad aliquem. Cie. 
facére. .Cæs.. Compar. Plin. 
Superl. Oros.), Voy.  ARRo- 
GANCE... | 


arrogance, s. f. Hauteur bles- 


sante. Arrogantia, æ, f. Cic. 


Liv. (ex.:ex arrogantiäodium, 


ex insolentiä arrogantia. ori- 
tur. Cic.)\; ferocia, æ, f. Pa- 
cuv. Cic. T'ac. (ex, : patris fe- 
rociam retinére. Tac. exuère 


ferociam. Tac); fastus, üs, 


m. Petr. Plin. Curt. Tac, (ex.: 
fastum facère alicui [« traiter 


‘qqn avec arrogance »]. Petr.); 


animus, i, n. Sall, Liv. etc. 
(ex. : ne super fortunam ani- 
mum gereret, Sall. inflata re- 
qüus animis ac muliebri spiri- 
tu. Liv. au plur. : remittant 
spiritus, COMPrIMONnt AniMOs 
suos,sedentarrogantiam. Cic.); 
spiritus, üs, m. Cic. etc. (au 
plur. voy. ORGUEIL, PRÉSOMP- 
TION); insolentia, æ,;, Î, Cic. 
Liv. (ex. : hominis. Cic. ser- 
monis [« du langage »]. Cic.); 


superbia, æ, f. Cic. (s’opp. à 


humanitas, æquitas, modera- 
10; VOY. ORGUEIL). Avec arro- 
sance, arroganter, adv. Cic. 
(voy. ARROGAMMENT); 1MpPOten- 
ter, adv. Auct. b. Alex. Liv. 
etc. (le Superl. est dans Sen. 
[de benef., IV, 17, 2 |); 1ns0o- 
: Se 
efferre. Cic.); sublate, adv. 
Cic. (ex. : de se sublatius di- 


cére, Cic.}. Avec assez d’arro- 
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sance; subarroganter, adv. 
Cic. (Acad., IF, 114). 
arrogant, ante, ad], Quia de 
l'arrogance. Arrogans, antis, 
p. adj. Cic: etc. (ex. : Indutio- 
marus iste Mminax atque arro- 
gans.Cic. ne arrogans in præ- 
riptendo populi beneñficio vide- 
retur. Cæs. en parl. de ch. : 
dictum urrogans. Cic.}; con- 
tumax, acis, adj. Cie. Tac. 
(ex. : contumax animus. Tac. 
quis contumacior? quis iñhu- 
.marior? quis superbior? Cic. 
corietas contumacissimos .: et 


_Jugum recusantes in alienam 


egit arbitrium. Sen. voy. opi- 
NIATRE, RÉCALCITRANT); 1NnSO- 
liens; entis, p. adj. Cic. etc. 
(8X. : vic{oria quæ naturû in- 
soléns et superba est. Cic. ho- 
mines insolentissimi. Cæl. ap. 
CC. VOY. HAUTAIN, INSOLENT) ; 
fastoSUS, a, um, adj. Mart. 
‘Petr. (à éviter); ferox, ocis, 
ad]. Plaut. Sall. Cic. Tac. (ex.: 
vic{oria €e08 ipsos ferociores 
impotentioresque reddit. Cic.); 
superbus, a, um, adj. Cic. 
etc. (VOY. ORGUEILLEUX). Extré- 
mement —, præferox. Liv. Se 
monirer arroganf, arrogantià 
ui. CæS, . | 
arroger (s),v. pron. S'attri- 
buer sans droit {une qualité, 
un pouvoir, etc.). Sibi arro- 
gare, tr. Cic. etc. (ex. : mihi 
non  sumO: tantum, judices, 
neque arrogo.: Cic. ego tantum 
&b1 tribuo, quanturn mihi for 
tasse arrogo. Cic. sibi sapien- 
tam arrogäre. Cic.); sumère, 
tr. Cic, (ex. : sibi partes impe- 
ratorias. Cic. mihi non tan- 
tum sumo..Cic.}; assumère, 
tr. Cic. etc. (ex, : in eo sibi 
præcipuam laudem. Liv. si id 
miht assumo, videor id meo 
jure quodam modo vindicäre. 
Cic.); usurpäre, tr. Liv. (seul. 
à l’époque impér., ex. : alie- 
nam possessionem. Liv. glo- 
riam istam. Plin. j.). Vovy. 
S'APPROPRIER, S'ATTRIBUER. 


arroi,s. m. Fquipage .qui ac- 


compagne qqn. Voy. ÉQUIPAGE. 
Etre en mauvais arroi. Voy. 
DÉSARROI. 


arrondix, v. tr. Rendre rond 


(pr. et fig.). Rotundaäre, tr. 
Gic. etc. (ex. : se rotundäre. 
Cic. passif-moy. rotundari 
[« s’arrondir » |. Plin. part, 
rotundatus, &, um [« arron- 
di »]. Vell.); corrotundäre, 
tr. Sen. Peir. Veg. (ex. : sic 
cometarum COrpDUS ipSuUM COr- 
rotundatur. Sen. terra mater 
est in medio quasi OVUM Cor 
rotundata. Pétr.); circinäre 
(pr. « rendre circulaire »), tr. 
Ov. Manil, Plüin. ‘(ex. : ramos 
in orbem. Plin. au part. passé 
circinatus, à, um. lin. circi- 
nata rotunditas. Plin. formr 
Plin.); globäre, tr. Plin.'{e. 
globari {« s'arrondir »]. 7 
forma mundi in speciem 
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globata. Plin.), conglobäre, 
tr. Plin. (voy. [mettre en] 
BOULE); CONCaVàTre (pr. « Creu- 
ser, courber,. arrondir »}), tr. 
Col. (dans l'expr. concavait 
nidi. Col. [VIII, 5, 111). Arron- 
dir (au tour), fornäre, tr. Cic. 
Plin. (ex. : sphæram. Cic. idque 
ita tornavit, ut nihil efficére 
posset rotundius. Cic.). Voy. 
CERCLE, l ef . RoND. Arrondi,e, 
adj. ‘Orbiculatius, à, um, 
adj. Cæl. ap. Cic. Plin. (ex. : 
ambitus foliorum. Plin.); ro- 
tundus, a, um, adj. Cic. etc. 
{s’opp. à angulalus; ex. : Cæ- 
lum. Cic. terrarum forma. 
Manil. nihil rotundius. Cic. 
toga rotunda. Quint.);, g10bo- 
sus, &, um (« arrondi en 
forme de boule, de forme sphé- 
rique »}), adj. Cic. etc. (ex. : 
terra. Cic. stellæ globosæ et 
rotundeæ. Cie) s IiNCUTVUS, à, 
.um, .adj. Mela (voy. ARQUÉ, 
 RECOURBÉ); CONVEXUS, à, UM 
(« de forme <sphérique, arron- 
di »}, adj. Cic. Virg. Plin. (ex.: 
convexus orbis lunæ. (Cic.). 
Arrondi par en haut, evexus, 
a, um, adj. Mart. Cap. (s'opp. 
à devexus). Arrondi (comme 
par le frottement ou par un 
tour), feres, retis, AbI. rett, 
.ad]. Cæs. Liv. (cf. hastile. Liv. 
-stipes. Cæs.). En s'arrondissant, 
*orbiculatim. Plin. Forme ar- 
rondie, rotundatio, onts, f. 
Vitr. rotunditas, atis, f. Vitr. 
.Sen. |} (Fig. en pari. du style). 
.Arrondir (la période), orbem 
efficère. Cic. verborum ordi- 
nem concludére. Cic. En phra- 
-ses bien ‘arrondies, rotandeé, 
_adv. Cic. Période bien arrondie, 
verborum apta et quasi rotun- 
da construciio. Cic. Enfin il 
n'arrondit pas assez sa phrase, 
our ainsi parler, nec satis, ut 
ia dicam, rotundus (Thucydi- 
és). Cic. %-(Par anal.) Rendre 
plus complet. Rotundare, tr. 
Hor. (ex. : maille rotundentur 
nummi. Hor.); corrotundäre, 
tr. Petr. (ex. COTT.  Cenvties 
sestertium. Petr. [76, 8]). S'ar- 
.rondir, agrandir son domaine, 
jgungère agros. Plin..-7. conti- 
nuare agrum latissime. Cic. 
agros. Hor., Liv, fundos. Cic. 
arrondissement, s. m. Ac- 
tion d’arrondir. Rofundatio, 
ons, Ê. Vitr. || Etat de ce qui 
est arrondi. Rotunditas, ätis, 
f, Vitr. Sen. Rotunda forma. 
Cic. ||: (Spécial,) Ce qui rend 
un domaine plus compiet. Voy. 
 AGRANDISSEMENT. |! (Fis.) Ar- 
rondissement de la phrase. 
ÆCoriversio, onis, f. Cic. (cf. 
perpeluitas et quasi conversio 
verborum. (ic. sic enim has 
orationis conversiones Græci 
. nominant. Cic, ‘conversiones 
nbeût absolutas [« que le dis- 


“Go. ait ges périodes bien ar- 
1 


Sn]. Cic.. 4 (Par ext. 
::viption territoriale . 


arroser 


_seminarid 
quam rigari debent. Col.); ir- 
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Regio, onis, f. Cic. Liv. (ex: 
in quattuor regiones dividi 
Macedoniam. Liv. en pari. des 
arrondissements de Rome. Læl. 
Fel. ap. Gell. [XV, 27, sl: Plin. 
(III, 66]. Suet. LAS 301. J'ac. 
[ Ann., XV, 40] 


arrosage, 5. m. Action d’arro- 


ser. Rigatio, onis, f. Col. (ar- 
rosage des plantes). frrigatio, 
onis, f..Cic. Plin. (d’un champ, 
etc.). 


arrosement,.s. m. Action d'ar- 
roser. Rigatio, onis, f. Col. (en | 


pari. des plantes). Aspergo, 
inis, f. Lucr. Ov. Plin. 7. || Le 
fait d’être arrosé. Îrrigatio, 
onis, f. Cic. Plin. (cf. irriga- 
{iones agri. Cic. [sen., 59]. ir- 
rigationes agrorum. Cic. [de 
OfF,, IT, 1. | 

lat. pop. adrorare. 
Marc. Emp.), v. tr. Humocter 
en versant l’eau comme une 
rosée. Spargère, tr. Hor. Plin. 
(poét. et postér. à Aug., ex. : 
spargère cytisum. Plin.); as- 
pergére, tr. Cic. etc. (ex. : 
vestimenta leviter aqua. Sen.); 
conspergère, tr. Plaut. Cic. 
Suet. etc. (ex. : humum ante 


- ædes. Plaut. vias propter pul- 


verem, Suet. fores vino. Plaut. 
radices candenti agua. Col. 


terram rore. Plin.); persper- 


güre (pr. « arroser partout »), 
tr. Cato. Tac. (ex. ligna 
amurcä crudà. -Cato. cf. Tac. 
PRE XV, hu]; respergére 
pr. « éclabousser, inonder, 
mouiller PE tr. Cic. etc. (ex. : 
oculos. Cic.); rigäre (pr. 
« faire couler, répandre; mouil- 
Jer, arroser », tr. Col. (ex. : 
conspergt potins 


rigäre (« faire couler dans ox 
SUT », « arroser », tr. Cic. etc. 
(ex. : Jugera quinquaginta pra- 
{i. Cic. hortulos fontibus. Cic. 
circum [pour abattre [a pous- 
sière]. Frontin.); irroräre, tr. 
Col. (ex. : flores. Col. [IX, 14, 
10 J); af undère, tr. Plin. (voy. 
VERSER, RÉPANDRE [suri}: in- 
fundére, tr. Col. Pall. (à évi- 
ter); perfundère («tremper »), 
tr. Cic. etc. (ex. : perfundi 
aqua ferventi [« d'eau bouil- 
lante »| a Rubrio. Cic.); ada- 
quare, tr. Plin. etc. (ex. :- 
amygdalas. Plin. [XVII, 6,1. 
sarmenta -utriusque vitis. Pall. 
(III, 33]. || (Par ext.) Arroser, 
baigner (en parl. d’un cours 
d’eau). Rigäre, tr. Liv. (ex, : 
lucum fons perenni rigabat 
aquä. Liv. fluvius rigat cam- 
pos. Liv.); irrigäre, tr. Cic. 


etc. (ex. : Ægyptam Nilus irri- 


gat. Cic. h&c terra non ma- 
gris nec navigabilibus flumi- 
num alveis irrigatur. Sen.) ; 
alluëre, tr. Cic. (voy. BAIGNKER), 
Arrosé, éo, adj, Riguus, adl. 
Ov. Col. (ex. : hortus. Ov. ge- 
nus prati {opp. à siccaneum|. 
Col. locus. Col. mons scate- 
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bris fontium riguus. Plin, re- 
gio fontibus rigua. Plin.) 
ITrTi£gUUS, 4, UM, adj, Hor. 
Sen. {surt. poét., ex. : horus. 
‘Hor. pratam. Prop. irriguæ 
fontibus valles. Sen). Légère- 
ment arrosé, subriquus, a, Um, 
adj. Plin. { (Par anal.) Arro- 
ser (de sang, de larmes, etc}, 
Spargôre, tr. Hor. (ex, : 
spargère lacrimä favillam a- 
mici. Hor.); aspergére, tr. 
Cic. etc. (ex, : aram sanguine. 
Cic.); conspergére, tr. Cie. 
(ex. : aram lacrimis. Cic) ; 
respergêére, tr. Cic. ete, (ex. 
manus sanguine, Cic. aliquem 
sanguine nefando. Liv, ali- 
quem crauore. Liv); rorûêre 
tr. Lucr. (exclusiv. poét., ex, : 
roräre Ora lacrimis. Lucr.), 
| Arroser (un rôti, etc). Per- 
faundère, tr. Apic. 4 (Famil, et 
fig.) Distribuer de l'argent, 
Spargére, tr. Cic. (ex. : num- 
mos populo. Cic.). 
arsenal, s. m. Lieu de fabri- 
cation ou de dépôt pour les 
armes,etc. Armamentarium, 
11, nm. Cic. Liv. (ex. : arma- 
mentarium et navalia [« chan- 
tiers de construction »|, Liv 
Athentiensibus armamentarium 
facère. Cic. ex armamentariis 
publicis arma populo Romano 
dare. Cic.;. [| Au fig. Voy. ar- 
TIRAIL. 
arsenic,s. m. Nom d'un mé- 
talloide et (vulg.) nom de l'a- 
cide arsénieux. Le latin arrhe- 
ricum, 1 (gr. écpeuzxov), n. Plin, 
désigne un suifure jaune d’ar- 
senic, qu'on nomme anssi or- 
piment, auripigmentum, 1, n. 
Pln. 
art, S. m. Moyen par lequel on 
réussit à faire qqch. Ars, ar 
tis, f. Cic. Sail. ete. (très frég. 
employé); artificium, ii, n. 
Cæs. Cic. (ex. : artificium pro- 
prium palæstræ. Cic. non era- 
ditus artificio simulationis. 
Cic, non viriute neque in aie 
vicisse Romanos, sed artificio 


 quodam ef scientiä oppugna- 


honis. Cæs.); scientia, &, f, 
Cic. etc. (ex. : scientia atque 
usus militum. Cic.), Qui a, qui 
possède l'art de, sciens, en- 
{1s, adj. Cic. etc. (ex. : sciens 
belli. Sall, citharæ. Hor. scien- 
Lissimi veterum, scientissimus 
ret publicæ gerendæ. Cic. quis 
‘hoc homine scientior unguam 
-aut fuit aut esse debuit? Cic.); 
perilus, a, um, adj. Ci. etc. 
(ex. : peritus rerum, Cic, voy. 
HABILE); NON rudis, adj. Cic. 
etc. (VOY. HABILE). Passés mai- 
tres dans l’art de manier les 
esprits, tractandi animos ari 
fices. Liv. (IV, 36, 10). Possé- 
dant l’art de persuader, arû- 
fexæ suadendi. Quint. (IE, l5, 
18). C’est dans la sagesse Qué 
se trouve lart de rechercher et 
&e trouver le plaisir, sapientia 
tanquam artirex conquiremie 
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| et comparandæ voluptatis.Cic. 


(de Fin., 1, M2). Savoir, con- 
naître l’art de, scire qua ra- 
tione, etc. (avec le Sub].). Cic. 
Voy. MOYEN, TALENT, INDUSTRIE). 
« Manière de faire qqch. selon 
les règles. ATS, artis, Î. Cic. 
ete. (ex. : quod ministerium 
uerat ars haberi cœpta. Liv. 
ad artem et ad præcepta revo- 
cäre aliquid. Cic. ex arte di- 
cère, scribére, etc. Cic. artes,' 
uæ traduntur [« les règles de 
l'art, qu’on enseigne ] Quint. 
X, 1, 15}. opus est vel arte vel 
iigentiàä. Cic.); artificium, 
ji, n. Cic. etc. (ox, : vis artifi- 
ct {« habileté que donne l'art]. 
Cic. art. gubernatoris. Cæs. 
artificium callidum [+ ingé- 


nieux nl. Cic. simulacrum 
Dianæ singulari opere artifi- 
cioque perfectum. Cic.); Scien- 


tia, æ, f. Cic. etc. (ex. . scien- 
tia dialecticorum. (Cic. æris 
fandendi. Plin.); doctrina., 
æ, f. Cic. etc. (ex. : nonnall 
litteris ac studiis doctrinæ de- 
dit. Cic. omnibus doctrinis 
filium erudire. Nep.); disci- 
lina, æ, f. Corrnuif. Cic. etc. 
ex. : Corinthus disciplinis eru- 
dita, Cornif. disciplinæ Græ- 
cæ, nostræ. Quint. disciplina 
bellica. Cic. habëre quasdam 
etiam domesticas disciplinas. 
Cic.\. Plein d’art, artifex, ficis, 
adj. et subst. Cic. artiliciosus, 
a, am, adj. Cic. Qui cultive un 
art, aréifex, ficis, m. Cic. 


Maître dans l'art, artifex, ficis, 


. adj. Cic. (ex. : 


dicendi consuetudo. Cic. 
‘condita verba. Cic. alicujus 


‘tentia. Cic.): 


m. Cic. Fait avec art, artificio- 
sus, a, um, adj. Cic. Avec art, 


affabre, adv. Cic. (cf. affabre 
factus. Cic. [in Verr., I, 1h]); 
composité,adv. Cie. (ex.: com- 


posité et aptë dicére. Cic.); 
scite, ady. Cic. Liv. (ex. : sci- 
te logqui, Liv. capella scite fac- 
ta. Cic.). Sans art, qui est sans 
art, INCOMPOSILUS, à, UM, 
adj. Liv. Quint. (ex.: versus. 
Quint. rudis 


Liv, oratio. 


 [« fruste »| in plerisque et in- 


compositus. Quint, cf. non 
sunt composita verba mea 
L mes paroles sont sàns art»|]. 
all); incomptus, a, um, 


/ adj. Cic. Liv. (ex. oratio. Cic. 


Liv); inconditus, à, um, 
inconditurmn din 
cendi genus. Cic. incondita 


in 


incondifi dissipata aliqua sen- 
indoctus, à, 
um, adj. Plaut. Hor. Val,- 
Max. Quint. (ex. : manus. 
Quint. brevitas. Quint); ru- 


: dis, e, adj. Cüic. etc. (ex. : 


0rma quædam ingenit admo- 
dam impolita et plane rudis. 
I. vox incondita ac rudis. 
ge), Sans art (adv.), incom- 
Posite, adv. Quint. (ox. : di- 
ère, Quint.); incondité, adv. 
Cic. (ex, : incondite versus 
Græcos dicére. Cic. historiam 
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scripsere Sallastius structé, 
Pictor incondité, Fronto.); in- 


ART 
f, Cæl.-Aur. 


193 


mia, æ, Th.- 


Prisc. 


culte, adv. Cic. (ex. : inculte ! artériotomie, 8. f. Incision 


horrideque dicére. Cic. nonin-\ faite à une artére. 


cullé dicère. Cic.\; indocté, 


Voy. an- 


TÈRE. 


adv. Plant. Cic. Gell. (peu em- |arthrite, s. f. Inflammation 


(Par ext.) Chacun des 


ployé). | 
LE lesquels l’homme 


genres 


des articulations. Arthritis, 
idis (æpôptres), f. Cæl,-Aur. Ar- 


produit des œuvres selon cer-!' ticularis morbus. Plin. Suet. 
taines règles, Ars, artis, f. arthritique, adi. Relatif aux 


Cic. etc. (ex, : artes optimæ 
« les arts libéraux »)|. Cic. 
ep.studia [+ les occupations». 

atque artes, Cic. ars quber- 

nandi. Cic, ars medendi. Plin. 
disserendi [« de la dialecti- 
que »]. Cic. ars musica, gram- 
matica [«art musical», «art du 
grammairien +}. Plin.); disci- 
plina, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
disciplinæ liberales [< les arts 
libéraux »] comprenant la poé- 
sie, l'éloquence et la jurispru- 
dence ]. Veil. disciplina bellica. 

Cic. mailitaris [« l’art de la 

guerre, l’art militaire »}. Nep. 

navalis [« l'art de la naviga- 
tion, l’art naval PE Cie.). L'art 
militaire, rei militaris scien- 

(ia. Cic. Art dramatique, scæ- 

na, æ, Î. Liv, [| Ensemhÿle des 

règles propres à un art. Ars, 
artis, f{. Cornif: Gramm. (cf, 

en gr. té4{vn). À Art (opposé à 

la nature). Ars, artis, f. Cic. 

ste. (ex. : Zeno censet artis 
proprium esse creäre et gignë- 
re. Cic.): opus, eris, n. Cæs. 

Pic. Sall. (ex. : mons naturä 

velut opere præceps. Sall. lo- 

cus egregië naturä et opere 
muniltus, Cæs. oppidum magis 
opere quam nalurä munitum. 

Sall. nihil est opere aut manu 

factum, quod non aliquando 

consumat vetustas. Cic.\ ; pa- 
læsira, æ, f. Cic. (ex. : nu- 
merus [« le rythme »] quasi 
gaandam palæstram et extre- 
ma lineamenta orafiont attu- 
lit. Cic. habuit vires agrestes 
ille quidem atque horridas, 
sine nitore ac palæstra. Cic.). 

Fait avec art (opp. à aturoi. 

artuiciosus, «, um, ad]. Cie. 

Avec art (opp. & naturelle- 

ment), aréificiosé, adv. Cic. 

Expression par les œuvres 

l’homme de l’idée qu'il se fait 

du beau. Ars, artis, f. Cic. Qui 

a rapport à l’art, (res) ad artem 

pertinens. Cic. OEuvre d'art, 

ariis opus. Cic. opus arte fac- 
tum ou perfecium. Cic. artifi- 
cium, it, n. Cic. Les œuvres 
d'art grecques, Græcarum ar- 
tium opera. Cic. Les maîtres 
de l’art, artifices, um, m. pl. 
Cic. 


artère, 8. f. Vaisseau contenant 


le sang qui part du cœur. Ar- 
teria, æ, f, Cic. Vena, æ, f. 
Cels. Quint. (les anciens ne 
faisaient pas la distinction 
entre les artères et les veines). 
Dilatation d’une artère, aneu- 
rysma, matis, n. Veg. Incision 
faite à une artère, arfterioto- 


artichaut, 5. m. 


de 


articulations, Arficularis, e, 
adj. Plin, Suet. Arthriticus, a, 
um, adj. Cæl.-Aur. || (Subst.\ 
Sujet aux rhumatismes, Ar 
thriticus homo. Cic. (ep., IX, 
23 fin.). Au plur. arthritici, 
orum, m. pl. Cæl.-Aur. 

Nom d’uns 
plante comestible, Carduus, i, 
m. Plin. Cinara, æ, f. Col. (er. 
xivdpa Où xuvépa). Plant d’ar- 
tichauts, carduetum, 1, n. Pall. 
Fond d’artichaut, ascalia, æ, 
Acc. an (gr. aoxahia), f. Plin. 
(XXI, 973, | 


article, s. m. Partie du corps 


mobile sur une autre à laquelle. 
elle est jointe. Articulus, i, m. 
Cic. etc. || (Par ext.) Jointure. 
(VOY. ARTICULATION, JOINTURE). 
Chacune des dispositions dont : 
l’ensemble forme un traité, un 
statut, etc, Articulus, i, m. Jet. 
Clausula, æ, f, Jet, Voy. cLav- 
se. Article par article, articu- 
latim, adv. Cic. |] Chacun des 
éléments d’un compte. Æra, 
n. pl. Lucil. Cic. fr. (cf. confi- 
cenda sunt æra. Sen. [ép., %6, 
G, d'après Madvig., Advèrs., 
t. II, p. L72|); nomen, inis, n. 
Cic. (ex. : uno nomine [« pour 
un seul article »]. Cic. (Par 
ext.) Chaque sorte de marchan- 
dises qu'un négociant met en 
vente. Species, et, f. Jct. (cf. 
species argenti. Jet. vestis [«ar- 
ticle de toilette »]. Jcé.). || 
Chacune des parties d’un ou- 
vrage écrit, Caput, itis, n. Cic. 
Pars, partis, f. Cic. Locus,. i, 
m, Cic. 4 Partie de la duréo 
qui correspond à un événement. 
Articulus, 1, m. Plaut. Cie. 
Plin. À l’article de la mort,in 
extremo spiritu. Cic. Voy. AGo- 
NIE. 4 Particule qui détermine 
le substantif. Articalus, i, m. 
Quint. (I, h, 19). Qui a Ia va- 
leur de l’article, articularis, e, 
adj. Prise. Gramm. 


articulaire, adj. Relatif aux 


articulations du corps. Articu- 
laris, e, adj. Plin. Douleurs 
articulaires, morbus articula- 
ris. Plin. articulorum morbt. 
Plin. dolor artuum. Cic. arti- 
culorum dolores. Cic. 


articulation (lat. articulatio 


{appl. aux plantes]. Plin.), 8. f. 
Jointure naturelle entre deux 
parties du corps. Articulus, 
1, m. Cic. etc. (ex. : articulo- 
ram dolores. Cic. articulus quo 
jungitur capiti cervix. Liv. 
nodi corporum qui vocantur 
articuli. Plin. crura sine arti- 
calis habëre. Cæs. articulaum 
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extorquëre [« déboîter »]. Sen. 
articulos reponère. Cels.); ar- 
ticulamentum, i, n. Scrib. 
(mot rare); artus, US, M. Cic. 
etc. (ex. : dolor artuam. Cic. 
digitorum contractio facilis- 
que porrectio propter molles 
commissuras artusque laborat. 
Cic.);, commissura, æ, Î. Cic. 
(ex. : ossium, diqitorum. Cic.}; 
nodus, i, m. Plin. (voy. ci- 
dessus arficulus); vVertebra, 
æ, f. Cels. Sen. (toute articu- 
lation du corps). Plein d’arti- 
culations, articulosus, ‘a, um, 
adj. Plin. (XXIV, 150}. Qui 
concerne les articulations, ar- 
ticularis, e, adj. Plin, Maladie 
des articulations. Voy. ARTICU- 
LAIRE. Articulation de l’avant- 
bras, cubitus, 1, m. Plaut.Cels, 
— de la hanche, coxa, æ, Î. 
Cels. — du milieu du doigt, 
condylus, 1, m. Mart.-Cap. || 
(Par anal.) Articulation des 
pièces d’un automate), catena- 
4io, onis, f. Petr. (3h, 9) — 
d’une machine, vérficula, æ, f. 
Vitr. (X, 8, 1}. 4 Action de 
donner une forme distincte aux 
‘ sons de la voix à l’aide des 
mouvements de la langue. Ex- 
planata vocum impressio. Cie. 
Voy. ARTICULER. % Action d'é— 
noucer un à un {es éléments 
d’une accusation. Enumeratio, 
onis, f, Cie. | | 
articuler (cf. lat. arficulare 
voces. Lucr. [IV, 549]. Gramm. 
Eccl.}, v. tr. Réunir des parties 
du corps par des Jjointures qui 
leur laissent un certain jeu. 
Les côtes s'articulent avec Île 
sternum, costæ committantur 
cum osse pectoris. Cels. Arti- 
culé, articulis distinctus. Plin. 
vertebratus, a, um, ad]. Plin. 
(cf. ossa vertebrata: Plin.) ar- 
ticulatus, a, um, adj. Aug. (cf. 
articulata dei forma. Aug.). 
Donner aux sons de la voix une 
forme distincte grâce aux mou- 
vements de la langue, Faculté 
d’articuler les sons, explanata 
vocum impressio. Cic. Parole 
articulée, vox explanabulis. 


SET (oi. de ira, I, 3, 5), vox| 


articulata. Gramm. Un son 
articulé, sonus vocis distinc- 
tus et pressus. Cic. vox signi- 
cabilis. Varr. (de line. Lat. 
VI, 59). {| (Par ext.) Pronon- 
cer en marquant distinctement 
chaque syllabes. Appelläre, 
tr. Cic. (cf. app. Utteras. Cic.); 
exprimeére, tr. Cic. (ex. : 
litteras putidius [« avec trop 
d'affectation |. Cic.); dicére, 
tr, Cic. (ex. : cum rho dicère 
nequiret. Cic. ut ejus artis 
cut studeret primam litteram 
dicère non  posset. : Cic.); 
enuntiare, tr. Quint. (ex. 

litteras. Quint.); pronun- 
{iare, tr. Gell. (voy. PRONON- 
.GER). 4 Enoncer par articles. 
Voy.ËÉnoncEr. Ârticule les griefs 
que tu avais commencé d’énu- 


ART 


mérer, ede tlla quæ cœperas. 


Cie: 


artifice, 5. m. Art, habileté 


(arch).  Artificium, ïi, n. 
Cic. (Voy. ART, HABILETÉ). 4 
Art, métier arch.) Voy. ces 
mots. # Art employé à parer 
ou à déguiser. la nature. Arti- 
ficium, ii, n. Cic. etc. (ex. : 
callidum [+ ingénieux » | arfi- 
fiaium. Cic.). Sans artifice, sim- 
pliciter, adv. Cic. {cf, s. loqui. 
Cic. exponëére simpliciter sine 
ulla exornatione. Cic.). 4 Art 
employé à déguiser la vérité. 
Artificium, Ii, n. Cic. (ex.: 
id quod contra me locutus es, 
ariificio qaodam es consecutus. 
Cie. ars, artis, f. Ter. Salt. 
Liv. (cf., XXI, 34, 1}. { Ce qui 
sert à tromper. Aréificium, 
Ii, n. Cic. etc. (frég. employé); 
arlficito quodam vicisse kBo- 
manos. Cæs. quorum artificiis 
effectum est ut respublica in 
hunc statam perveniret. Cic.): 
ars, artis, 1. Sall. Suet. (ex, : 
sumimis artibus [« avec un ar- 
tifice consommé »]. Suet.); as- 
lus, üus, m. Liv, etc. (usité 
seul. à l’abl., ex. : astu magis 
ac dolo. Suet. perplexum Pu- 
nico astu responsum. Liv.ma- 
Jor usu armorum el astu stolt- 
das vires minoris superavit. 
Liv); astutlia, æ, f. (vay. RUSE, 
FOURBERIE, ASTUCE); aCcuinen, 
minis (au plur. : « subtilités, 
finasseries, roueries »}, n. Cic. 
(ex. : argutiæ et acumen ejus. 
(ic. au plur. se compungére 
suis acuminibus [+ se prendre 
à ses propres artifices »]. Cic.); 
dolus, 1, m. Cic. (ex. : fraus. 
ac dolus. Cic. dolus atque fal- 
laciæ. Cic. per dolum et insi- 


dias. Cæs. magis virtute quam 


doio contendère. Cæs.); falla- 
cia, æ, Î. Ter. etc. (ex. : falla- 
ciam facére [- user d'artifice »|. 
ler. per fallaciam [+ à l’aide 
d'artifices » |, Ter. Suet. sine 
fuco ac fallacus. Cic.)}; machi- 
natio, On1IS, f. Cic. Jet. 
(« moyen frauduleux »}; insi- 
diæ, arum, f. pl. Cic. etc. 
(VOY. PIÈGE, TROMPERIE). Où il 
y a de l'artifice, veteratorius, 
a, um, adj. Cic. (in Verr., II, 
1, 1hi)j. Éntourer qqn d'’arti- 
fices, circumscribère aliquem. 
Cic. Plin. - CT 


artificiel. elle {lat. artificialis 


(trad. du grec Évreyvoc]. Quint.), 
ad]. Fair avec art (arch.). Ar- 
is plenus. Cic. Voy. aRrT. 
Qui contrefait la nature. au 
moyen de l'art, Artificiosus, 


8, um, adj. Cornif, Cic. (ex. : 
res arüficiosæ [opp. à natura 


comparatæ. Cornif. etc.). Etre 
artificiel, artis esse, nonnatu- 
ræ. Plin.' "{ Qui substitue l’art 
à la nature. Arfificiosus, a, 
um, ad]. Cic. etc. {ex. : sunt 
duæ memoriæ : una naturalis, 
altera artificiosa. Cornif. ea 
genéra divinandi non natura- 


ART 


lia sed artificiosa dicuntur 


Cic.); facticius, à, um, ad: 
Plin. (ex. : colcr. Plin. ladé. 
num/[sorte degomme] facticiüm 
[opp. à terrenum], Plin.); fic. 
tiCIuS, &, um, adj. Plin. (XIV 


98; 100; XV, 24; XXXVII 199). - 


Colline artificielle, faumulns. 
m. Cic. Liv, Etang — sta. 
gnum, 1, 0. Hor. Ov. Tac 
Grotte —, specus, üs, m. Viry 


(Géorg., III, 376). Sen. (ad 
Dev 9, 8}. Tac. (Ann. XII, 


2}. | | 
artificiellement, adv. Avec 
art (arch). Aréificiosé, aûx. 
Cornif. Cic. 4 Par artifice, 4r. 
tificio. Cie. Relever artificielle- 
ment l'éclat de qqch. alioni 
fucäre. Cie. Jardin dessine. 
topiarium, ii, n. Plüin. °.” 
artificieusement. adv. D'une 
manière artificieuse, Astnté 
adv. Ter. Cic. Callidé, adv. 
Plaut. Cic. (cf. callide vitia sua 
occultare. Sall.), Dolôsé, adv. 
Plaut. Cic. (de Of. III, 61). 
Subdolë,adv.Plaut. Cic. (Brut. 
55). Sail. us, 108, 1}. Ver- 
sutë, adv. Cic. (Brut., 35, ete. \. 
artificieux, euse, adj. Qui 
montre de j’art (arch.). Arii. 
ficiosus,a,um, adj. Cic. (es. 
rhetores 11, qui elegantissimi 
atque artificiosissimi patañ 
sunt. Cic. ipsius mundi natura 
non arlificiosa solum, sed pla- 
ne ariifex. Cic.). 4 Qui cherche 
à tromper. Callidus, a, um, 
adj. Cic. etc. (en parl. de pers. 
homo callidus et ad fraudem 
acutus. Nep. homo. éallides 
ac veterator, homo versutus et 
callidus ou callidus et versu- 
tus. Cic. en parl. de chos. : 
callidi doli. Plaut. consiliam,. 
Cic. c. facundia. Sall. fr. nimis 
callida juris interpretafio. Cics 
malitia inimici. Liv.); dolo- 
SUS, &, um, adj. Plaut. Cic. 
Hor. (ex. : conservus. Plant. 
mulier. Hor. consilia. Cic.); 
subdolus, a, ui, adj. Plant. 
Cæs. Sail. (ex. : animus sub: 
dolus. Sall. subdolus ac versu- 
tus animus. Vell. subdola ora- 
0. Cæs.); duplex, plicis, 
adj. Hor. Ov. (surt. poët.); 
multiplex, plicis, adj. Ci. 
(ex. : occultæ hominum volun- 
tates multiplicesque naturz. 
Cic. [ep. ad Brut. I, 1, 1].mui- 


fiplex animus. Cic. multiples 


ingenium ëét tortuosum [« ar- 
tificieux &t retors "|. .Cic.); 
versutus, à, um, adj. Plauf. 
Cic. etc. (ex. : servus. Plant. 
“homo. Cic. hoc si versutius vi- 
debitur. Cic.). D'une façon 
artificieuse. Voy. ARTIFICIEUSE- 
MENT. | _ 
artimon {lat. artemo, « voilé 
de perroquet »), s. m. Voile en 
forme de trapèze suspendus 
au-dessus de la poupe. Épidro- 
mus, i{ar. éièpouoc), M. | 
artisan, s. m. Artiste (arch), 
Voy. ce mot, { Celui qui exercs 


ASC 


un art manuel. Arfifex, fiCIs, 
m.etf. Liv, (artisan d'œuvres 


relevées, voy. ARTISTE); faber, 


bri, m.Plaut. Cic. Hor. {celui 
qui travaille le bois, la pierre, 
les métaux ef, en gén., toute 


_ matiere dure\;.opifex, ficis, 


fa 
re 


A. 


m, Cic. Liv. (ex. : does afoue 
onificesque. Liv. opifices atque 
Run Sall. etc.) Au fig. 
Artifex, ficis, m. Cic.etc.(ex.: 
artifices dicendi [« artisans de 
la parole tk Cic.); opifex, fiCis, 
m.. Cic. (ex. :.opifex verbo- 
rum. .Cic. stilus est. dicendi 
opifex. Cic.) ; machinator, 
oris.m. Cic. (ex, : scelerum 
machinator. Cic.)i. D’artisan, 
fabrilis, e, adj. Cic. Sen. (ex. 
fabrile erratum. ‘Cic. gjaceti 
opera fabrilis. Sen.).. 
artison, 5. m. Insecte qui ronge 
le bois et les étoffes. Vermicu- 
lus, 1, im. Plin. | 
1. artiste, s. m. ot. f. Celui qui 
pratique un art (arch,). Arét- 
fex, ficis, m. Cic. etc. { Celui 
qui pratique les beaux-arts. 
Artifeæ, ficis, m. Cic. Liv. Un 
artiste peintre, pingendi arit- 
fex. Quint. Les artistes drama- 
tiques, artifices. scænict. Cic. 
(p. Arch., 10). Sen. (ep., 11, 7). 
Suet. Gell, | 
9. artiste, adj. Qui montre de 
l’art (arch.). Aréifex, ficis, m. 
etf. Cic. (cf, artifex, ut 1ta 
dicam, stilus. Cic. [Brut., 961}. 
 Artificiosus, a, um, adj.. Cic. 
Artis plenus. Cic. 4 Doué pour 
des arts. Ad artes natus où com- 
positus. | 
artistement, adv. Avec art. 
Arüficiosé, . adv. Cic., Fabre, 
adv. Plaut. Mela. Affabre, 


adv. Cic. Mundë, adv. Plaut. | 


Sen. (superl, Cato. Col.). Con- 
cinne, adv..Plaut. Cic. (cf. c. 
ornäri, Plaut. loqui. Cic.). 


& artistique, adj. Qui appar- 


tient à l'art. Aréificiosus, a, 
um;ad]. Gic. Ad artem per- 
änens. Cic. | | 

“aruspice, 8. m. Prêtre qui ti- 
rait . des présages de l’éxamen 
des victimes. Haruspex, spicis, 
m. Cic. Sall. etc. 

AS, $..m. Face du dé à jouer 
marquée d’un seul point. Unio, 
ons, m. {sid. Amener les deux 
as (ou les quatre as, suivaut 
qu'on jouait avec deux ou qua- 
tre dés), canem mittère. Suet. 
4 Monnaie romaine servant 
d'unité. As, assis, m. Cic. Liv. 
OtC, | : 
asaret, s. m. Nom d’une plan- 
te. Asarum, i, n. Plin. (XI, 

- Asaron, à (gr. &capoy), n. 

Plin, (XXI, 30). 

&sbeste, s. m. Substance mi- 
nérale qui ne fond qu’à une 
chaleur intense. Asbestos, 1 
(doéecroc), f. Plin, Solin. Isid. 
“aride, s. m. Ver intestinal. 

scarida, æ (aorapls), f. Cæl.- 

Aur, Isid. | pr, | 


: 86cendance, s. £ Ligne gé- 


_ Præstantia, 


. G8CEberia, OTUM 


ASC 


_néalogique. Ascendentes, ium, 


m, pl. (collectif. Jct. 4 Mou- 
vement ascendant d’un astre. 
Ascensus, às, m. Plin. 


1. ascendant, ante, adj. Qui 


va en montant. Ascendens, en- 
tis, part. Vitr. 4 Fig. La ligne 
ascendante, Voy. ASCENDANCE. 
{ Subst., m. pl. Les ascen- 

ants,. ascendentes, ium, m. 


pl. Jet. | 


9, ascendant, s. m. Point où 


un astre passant de l'’hémis- 
phère boréal dans l’hémisphére 
austral coupe le plan de l'or- 
bite terrostre. Ascensus, üs, m. 
Plin.. || (Astrol.) Ascendaänce 
d’un astre par rapport à la 
nativité d’une personne. Nata- 
licium sidus. Cic. (Au fig.) 
Situation -où l’on domine, 
æ, f. Cic. Voy. 
SUPERIORITÉ, EXCELLENCE. || In- 
fluence dominante. Auctoritas, 


ätis,.f, Cic. Voy. INFLUENCE, 


CRÉDIT, , AUTORITÉ. Prendre de 
l’ascendant sur qqn. Vovy. 
EMPIRE, | 


ascension, s. f. Miracle par 


lequel Jésus-Christ est monté 


au ciel. Ascensio, onis, f. 
Eccl. || Fête anniversaire de 


ce. miracle. Ascenéio, onis, 
f, Æccl. " Action d’allér en 
haut. Ascensio, onis, f. Plaut. 
Vitr. Ascensus, üs, m. (Cic. 
etc. (ex.: ascensus in Capito- 
lium. Cic. in cælum, Eccl, f.ali- 


_quem ascensu prohibêre. Cæs. 


aliquem a templi ascensu re- 
pellére. Cic. alicui aditum 
ascensumque difficilem præbe- 
re. Liv.), Faire : l'ascension 
d’une montagne, in jugum 
montis ascendère.. .Curt. in 
verticem montis ascendèére. 
Liv. Voy. MONTÉE, MONTER. 


ascensionne!, elle, adj. Re- 
 latif à l’ascension, Etre empor- 


té par un mouvement ascen- 


sionnel, , sursum : commeare. 
Cic. 


ascéte, s. m. et f. Celui ou 


celle qui se retirait dans Ia so- 
litude pour se consacrer à la 
pénitence. On ne trouve en 
latin que le f. plur. ascetriæ, 


arum, f. Julian. (qui désigne 


les ‘ascètes femmes), Le mot 
asceta, æ, m. du grec &cxNTNc 
appartient au bas-latin. Lieu 
où 5e réunissent les. ascètes, 

(œoxntnpra), n. 
pl. Cod. Just. | 


asciens, m, pl. Habitants de 


la région équatoriale, qui, à 
midi, ne semblent pas avoir 
d'ombre. Ascu, orum, m. pl. 
(gr. oo). Plin. (Il, 185 où Ie 


mot est adjectif: ascia loca). : 
ascite, 5. f. 


Hydropisie de 
l'abdomen. Ascites, æ (gr. acxi- 
rnc), m. Cæl.-Aur. Pin. Val. 

asclépiade, -s. ff. Voy. 
ASCLEPIAS. 


2. asclépiade, adj. Apparte- 


nant au mêtre employé par Île 
poète Asclépiade. Asclepiadeus 


Asclepiadicum. 


(part. orat. 
51). 
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ou Asclepiadicus, &, um, adi. 
Diom. Mar. Victorin. Le mêtre 
—, metrum Asclenpiadeum ou 
tom. Mar. 
Subst. Quelques 
Asclepiadei qui- 


Victorin. 
asclépiades, 
dam. Sid. : 


asclepias, s. m. Plante. Ascle- 


1as, adis (acxknmac), . f. Plin. 
(XX VII, 35). | 


asiarque, s m. Celui qui: pré- 


sidait aux jeux dans les villes 
grecques d'Asie. Asiarcha, æ 
(lActapynce), m. Cod. Theod. 
nSEr. Le 


asiatique, adj. Originaire 


d'Asie, qui appartient, qui est 
relàtif à l’Asie. Asiaticus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex,:. Asiatici 
oraätores. : Cic. [Brut., 51]. 
Asiaticum Oorationis genus ou 
Asiatica- dictio  [« éloquence 
asiatique »}, Cic. [Brut., 3251. 
more. Astatico.. Cic.}; Asia- 
nus, à, um, ad]. Cic. Jastin. 
(signifié surtout : « qui appar- . 
tient à la province d’Asie »}, 


1. asile, s. m. Lieu considéré 


comme inviolable, où lescrimi- 


_nels trouvaient un refuge ; d’où 


refuge et lieu de refuge. Asy- 
Jum, i, (Gouhov), .n. Cic. Liv. 
Tac. etc. (ex.: lucus asylt. Tac. 
vetustum asyli jus. Tac. ubi 
et in fano lucoque eü religiône 
eo jure sancto, quo süunt tem- 


pla, quæ asyla Græct appellant. 


Liv. asylum aperire. Liv. in 
ulud asylum confugère. Cic.); 
deversorium, 11, n. Cic. etc. 


(ex: d. flagitiorum omrniam. Cic. 


VOYy. REPAIRE); deVerticulum, 
i, n. Plaut. (capt., 593).: Cic. 
136: Rosc. com. 
Quint. (XII, 3, 11; voy. 
REFUGE, REPAIRE); l'eCepiacu- 
lum, 1, n. Cic. etc. {ex.: r. 
militum Catilinæ. Cic. arato- 
run. Cic. clarorum virorum 
receptaculum. lin. 7. recenta- 
culum esse classibus nostris. 
Cic. r. fugientibus. Liv. recep- 
taculo. ésse hostibus, Liv.\, 
refugium, I1i,n. Cic. (ex.: re- 


._fugium populorum' erat sena- 


tus. Cic.. silvæ dedere refu- 
gium. Liv.); perfugium, Ïi,n. 
Cic. (ex.: perfugium , præbêre 
[< ‘offrir un asile.»|. Cic.). Cher- 
cher un asile auprès de qqn, 
ad aliquem confugére. Cic. 
perfugére. Liv, refugére. Liv. 
ad aliquem se. recipére. Plaut. 
Cic. Chercher un asile dans la 
ville, ad urbem refugère. Liv. 
Ces occupations sont dans.le 
malheur un asile et une con- 
solation, hæc studia adversis 
rebus perfugium ac. solacium 
sunt. Cic. On nous ménage un 
asile où…., aliquis suppeditat 
nobis ubi (Subj.)..…. Cic. Voy. 
REFUGE. (Au fig.) Lieu où l'on 
est en sûreté. ATX, arcis, Î. 
Cic. etc. (ex.: cis Îberum cas- 
tra Éomana esse, arcem tutam 
perfugiumque novas volenti- 
bus res. Liv. in arcem tutam 


ASP. 


tait. Cic. Style plein d'aspéri. 
tés, oratio salebrosa. Quint, 
compositio præfracta et aspe- 
ra. Sen. L’aspérité du gtvle 
d’Asinius Pollion, salebrosa 


ASP 


cies, ëi (« apparence, atr, ex- 
térieur »}, f. (Cic. etc. (ex.: 
præbère speciem horribilem. 
Cæs. signifie gouv. « bel 
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 pervenire [« trouver un asile 
sûr .»]. Liv.\; ara, æ, f. Cic. 
etc, (ex.: ara tribanatüs.. Cic. 
legum. Cic. hic portus, hæc 


arx, hæc ara sociorum. Cic.) ; 
receptaculum, ïi, n. Cic. 
Cæs. (ex.: receptaculum fugæ. 
Liv.\; castellum, 1, n. Cic. 
(voy. RETRAITE [süre]). {| (Par 
ext.) Toit, demeure qui sert 
d’abri. Tectum, ji, n. (voy. 
ABri}; domicilium, ii, n. Cic. 
(ox.: domicilium superbiæ. Cic. 
,. impert et gloriæ. Cic.). Donner 
asile à qqn, recipère aliquem 
tecto. Cæs. recipère aliquem 
tectis ac sedibus suis. Cic. ali- 
quem hospitio recipére., Cæs. 
N’avoir, ne trouver aucun asi- 
le, non habëre quo confugias. 
Cie. ubi conquiescas. Cic. Sans 
asile, sine sede. Cic. sine lare. 
Curt, Qui est sans asile, cui 
nartus est consistendi locus. 
ic. 

9, agile, 5. m. Sorte de taon. 
Asus, 1, m. Virg. Sen. Plin. 
asine, ad]. f. Qui appartient à 
l’âne. Asininus, a, um, ad]. 

Varr. 
asinin, ine, adj. Propre aux 
ânes (areh.). Asininus, &, UM, 
adj. Varr. 
aspect, s m. Action de se 
présenter aux yeux. ASpeCtus, 
us, m. Cic. etc. (voy: VUE) ; 
conspectus, üs, m. Cic. Liv. 
(ex.: primo statim conspectu. 
Liv. conspectu suo prœlium 
restituit. Liv. VOY. VUE); Dros- 
pectus, Us, m. Cic. (ex.: por- 
ticus puicherrimo prospectu. 
Gic.); visus, US, m. Plin. (voy. 
VUE). À son aspect, j6..., quem 
ubi aspexi Ou CONSpeEXt) 
Plaut. Vic. quem qguotriescum- 
que aspicio (ou conspicio).… 
Cic. Voy. REGARDER, VOIR. 
Maniére dont un objet se pré- 
sente aux yeux. ASpDeCiUS, US, 
m. Cic. etc. (ex.: aspectus Ce- 
thegi [« l'aspect farouche de 
Cethegus »}. Cic. auctionis mi- 
rabilis aspectus. Cic. pomo- 
rum jucaundus aspectus. Cic. 
horridiore sunt in pugna as- 
pectu. Cæs.); conspectus, üs, 
m,. Cic. (ex.: conspectus vester, 
gudices. Cic.); color, oris, 
(« apparence, dehors »), m. Cic. 
Hor. {(ex.: color civitatis. Cic. 
vitæ. Hor.); facies, &i, f. Cic. 
Sall. (ex.: ceterum facies to- 
tius negott varia, incerta, foœ- 
da atque miserabilis. Sall. im- 
mutata facies urbis erat. Sall. 
forma ipsa.et tanquam facties 
._. honesti. Cic.); £gura, Æ&, 
5 («extérieur >} f. Cic. (ex.: figu- 
" ra mundi, cælt. Cic. figura 
corporis habilis. Cic.)}; habi- 
tus, üs, (« extérieur, dehors »}, 
m. Cic. etc. (ex.: habitus haud 
indecorus. Curt. habitus atque 
vestitus, habitus vestilusque, 
habitus cultusque, cultus hab1- | 
tusque. Cic. Liv. etc. voy. TE- 
NUE, MAINTIEN, ATTITUDE).; SDe- ; 


_tinée 


aspect », ex.: {riumpho maxti- 
mam speciemn captiva arma 
præbuere. Liv. species candor- 
ue cæli. Cic.). Aspect riant 
des choses), Iætitia, æ, f. 
Col. Justin. (ex.: loci. Col. 
traunci. Col. pabul. Justin.) ; 
hilaritas, atis, f. Sen. rh. 
Col. Plin. (ex.: diei. Col. [IX, 
15]. arboris. Plin. {[XVII, 118]). 
Aspect triste, fristitia, æ, f. 
Cie. etc. (ex. : so. Plin. 
cælt. Plin. aspectäs., Plin.). 
Aspect superbe, superbia, æ; 
f. Plaut. Cic. lin. Tac. 
Aspect vénérable, veneratio, 
onis, f. Sen. Tac. (cf. mu- 
nere 1uo tantam veneratlio- 
nem receperatl, ul... Sen. ve- 
neratio Augusti. Tac). Qui 
a un bel aspect, speciosus, a, 
um, ad]. Liv. (cf. speciosum 
adventum suum-ingentem tur- 
bam captivorum præ se agen- 
Les jecerunt, Liv.). Qui a diffé- 
rents aspects, varius, &, um, 
adj. Cic. Sall. etc. ||: Aspect 
particulier d’une question. 
Visio, onis. f. Jet. Voy. cas 
[particulier|. Influence de Ja 
position d’un astre sur la des- 
humaine, Conspectus, 
äs, m. Censor. Affectio cæli, 


_astrorum. Cic. 
asperge, s. f. Plante potagére. 


Asparaqus, 1, m. Cato. Varr. 
Col. — des jardins, asparagus 
hortulanus. Ed. Diocl. — sau- 
vage, asparägqus agrestis. Ed. 
Diocl. acanthillis, idis, f. Apul. 
(herb. 8h). corrada, æ, f. Cato. 
Varr. Plin. 


asperger, v. tr. Mouiller en 


répandant quelques gouttes. 
Aspergère, tr. Cic. Conspergë- 
re, tr. Cic. — tout autour, cir- 
cumspergére, tr. Plin. 


aspérité, s. f. Etat de ce qui 


est âpre. Asperitas, atis, f. Cic. 
Cels. 4 (Par ext.) Partie sail- 
lante, rugueuse. Asperitas, 
atis, f. Cic. (au plur.: asperi- 
Les saxorum. Cic. omnes aspe- 


ritates [« toutes les aspérités. 


du terrain >| supervadèére. 
Sall.). Aspérités du sol, d’une 
route, salebræ, arum, f. pl. 
Cic. Hor. Col. etc. Ne présen- 
ter aucune aspérité, nthil of- 
fensionis habëre. Cic. (cf. de 
univ., 6, 15). Qui a ou qui pré- 
sente des aspérités, asper, era, 
erum, adj. Cæs. Cic. Plein 
d'aspérités, scaber, bra, brum, 
adj. Virg. Ov. Cels. Plin. sale- 
brosus, &, um, ad]. Ov. Apul. 
4 (Au fig.) Rudosse de caractè- 
re. Asperitas, atis, f. Cic. Nep. 
[| Dureté du style. Salebræ. 
arum, f, pl. Cic. Le style 
d'Hérodote n'a point d’aspéri- 
tés; c'est un fleuve paisible 


| qui coule, Herodotus sine ullis 


Salebris quasi sedatus. umnis 


compositio Pollionis. Sen, 
Cette langue pleine d’aspérités, 
ile horror dicendi. 
(VIIL 5, 34). 
aspersion, 5. f. Action d’as. 
erger. Aspersio, Onis, f,Cie. 
(ex aspersio aquæ. Cic. [de 
le£., Il, 2%]); aspersus, m. 
Plin., (usité seul. à l’abl., ex. 
calidæ aquæ aspersu. Plin.); 
sparsio, onis, f, Sen. (asper- 
sion d’eau ou de senteurs par- 
fumées dans le cirque. Sen, rh. 
[controv., X, pr. 91. Sen. [nat. 
quæst., II, 9, 1]; au plur, dans 
Sen. rh. Inscr.).,"{ Action d’as- 


perger avec l’eau bénite. Asper. 


sito, onis, f. Eccl. 
aspersoir, s. m. Goupillor. 
Aspersorium, tt, n. Eccl, 
asphalte, s. m. Bitume solide, 
Asphaltus, it (Gopakros), f. Pe- 
lagon. Bitumen, minis, n. 
Virg. Ov. Vitr. 

asphodéle, 5. 
plante. Asphodelus, i (àcebts- 
,0c), m. Col. Scrib. Apul, herb, 
Astula regia. Anul. herb. Albu- 
tium, li, n. Îsid. Tige d’aspho- 
dèle, anthericus, 1 (@vbËgrxos, 
m. Pün. (XXI, 109). 

asphyxiant, ante, adj. Qui 
cause l’asphyxie. Voy. AsSPHyYxE, 
ASPHYXIER €t SUFFOCANT, 

asphyzie, s. f. Arrêt de la 
respiration déterminant Ja 
mort. Suffocatio, onts, f, Sen. 
Strangulatio, onis, f. Pln. 
Produire l’—, intercludère ani- 
mam. Varr. Liv. spiritam. Liv. 
Mourir par asphyxie, intercla- 

sä anima exspiräre. Liv. 

asphyxier, v. tr. Frap 
d’asphyxie. Suffocäre, tr. Cie, 
Hier. Stranguläre, tr. Cic. 
Lact. Etre asphyxié, suffocart. 
Lucr. Fest. Strangulàri. Plin. 

1. aspic,s. m. Sorte de serpent. 
Aspis, pidis, Acc. pidem, Ace. 
pl. aspidas (aomic}, f. Cic. Cels. 
Vulg. (cf. aspide ad corpusad- 
mota vitä est privatas, Cic.). 

2. ASpic, s. m. Plante oléasi- 
neuse. Spica, æ, f. Scrib. 

1. aspirant, ante, adj. Qui 
aspire. Voy. ASPIRER. 

2. aspirant, s. m. Celui qui 
aspire à un titre, à une font- 
tion. GCandidatus, i, m. Cu. 
etc. {ex.: consularis, præ- 
torius, tribunicius. Cic. fig. 
candidatus non consulatüs 
tantum, sed immortalitatis ef 
gioriæ. Plin. 3j. eloquentæ. 
Quint.\. 
aspiration, s. f. Action d'en- 
voyer son souffle (arch.}.  As- 
piratio, onis, f. Cic. (e«x. 
aspiratio aeris. Cic. vento- 
rum. Lact.). Fig. L’aspiration- 
de Dieu, aspiratio Dei. Intpr. 
Îren. Cassiod.{ Action de por- 
ter son désir vers.-un- objet. 


Quint. : 


m. Sorte de 


- ASP 


Atectatio, onis, f. Sen. Plin. 
Tac. (ex.: sapientiæ. Sen. voy. 
POURSUITE, RECHERCHE). Avoir 
les mêmes aspirations, CONSpi- 
räre, intr. Cic. (cf. conspirare 
ad aliquid. Cic.). Action 
d'émettre avec un souffle. As- 


_piratio, onis, f. Cic. Quint. Les 


Grecs mettent ordinairement 
une aspiration, Græci aspirare 
solent. Quint. Mettre une aspi- 
ration vicieuse, aspirûäre perpe- 


. T'ATI Gell. (XIII, y D). Se pro- 


noncer àvec une aspiration plus 
marqués, pingnescére, Intr. 
Serg. (}76, 16 Keïl). Qui indi- 
que l'—, aspirafivus, «a, um, 
adj. Cornut. ap. Gell. || (Par 
ext.) La lettre h. Aspiratio, 
onis, f. Quint. T Action d'at- 
tirer avec le souffle. Spiritus, 
as, m. Cic. (ex.: aer spiritu 
ductus [« l’air attiré par l’as- 
piration »|. Cic. spiritüs ca- 
pax. Cels.). Pendant l'aspi- 
ration, les poumons se contrac- 
tent, puimones se contrahunt 
aspirantes. Cic. 


: aspirer, v. intr. et tr. 4 ({ntr.) 
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Envoyer son souffle vers un 
objet (arch.}. Aspiräre, intr. 
Varr. Catull. Cels. (ex: ad 
granaria nulla aura humida 
<x propinquis locis aspiret. 
Varr. Voy. sourFLeRr.). Fig. Ce 
que Dieu leur aspire. Voy. INs- 
Pier. 4 Porter ses désirs vers 
un objet. Aspiräre, intr. Cic. 
etc. {ex.: ad aliquid. Cic.); af- 
fectare, tr. MNep. Liv. Quint. 
Tac. (ex.: omni diligentià 
munditium, non affluentiam. 
Nep. voy. PRÉTENDRE [| à |); 
spectare, intr. Cic. (ex.: ad 
anquiad. Cic. voy. [avoir en] 
VUE, TENDRE [| à |}; avêre, tr. 
-Cic. (ex.: aveo genus legationis, 
ut, cum velis, introire, exire 
liceat. Cic. [ad Att. XV, 11, 
4]. Voy. pésirer | vivement, 
SOUHAITER); COntendèére, intr. 
Cic. (ex.: ad aliquid. Cic. voy. 
{#’] ApPziquer [àl}; odoräri, 
tr. Cic. (ex.: quos odoräri hunc 
decemviratumsuspicamini. Cic. 
br 2, 65]); petére, tr. Cic. 

æs. etc. (ex.: petèére prætu- 
ram, consulatum.  Cic. voy. 
DEMANDER, SOLLICITER).{(1rans.) 
Émplir de son souffle (arch). 
Aspiräre, tr. Virg. Solin. 


(mot poét. et postér. à l’époque 


tlassique); affläre, tr. Cic. etc. 
(ex. : ferga tantam afflante 
vento. Liv. afflatus aura [« as- 
piré d'air |. Suet.) Les gre- 
niers doivent être aspirés des 
vents du Nord, granaria Aqui- 
ionibus inspirentur. Col. Fig. 
Lorsque Dieu l’eut aspiré de 
V8, cut ubi Deus animam ins- 
Ptravit,  Emettre avec un 
Souffle, Aspirare, intr. Quint. 
(ex. litteræ s Græci aspirare 
‘#olent. Quint. \; inspiräre, 
Antr, Gell. (ex.: primæ lifteræ 
{datif} inspiräre, Gell. (II, 3, %). 

0ÿ. ASPIRATION, Ÿ Attirer avec 


assa -fœtida, s. 


iptr. et tr. P 


ASS 


le souffis. Trahëre, tr. Liv. 
Cels. (ex.: animam. Liv. spi- 
ritum. Cels. Curt. aquam [« as- 
pirer l’eau 1]. Sen. odorem 
naribus. Phædr.); ducère, tr. 
Varr. Cic. etc. (ex. : spiritum 


-naribus. Varr. aera spiritu. 


Cic. nectaris sucos. Hor.); 
haurire, tr. Liv. (au fig. : 
hauriendum 
niandaqgue nostra præbèére 
viscera. Liv.) Voy. HuMER, 
SUCER. ÂAspirer de nouveau, 
respiräre, intr. Cic. 

f, Gomme 
d'odeur fétide. Laser, eris, n. 
Plin. 


assagir, v. tr. etintr. Trans. 


Rendre sage. Sapientem facère 


où reddéère. “ Intr. Devenir 


Sage. Sapiens fieri. 


assatllant, s. m. Celui qui as- 


saille. Oppugnator, oris, m. 
Cic. Liv. Voy. ASSAILLIR. 


assailleur, s. m. Celui qui a 


l'habitude d’assaillir (arch.). 
Oppugnator, oris, m. Cic. An- 
toine, — de ga patrie, Anto- 
nius patriæ oppugnator. Cic. 


assaillir (assilire, intr. Sen. 


l'ac. cf, assultäre. Tac.), v. tr. 
Attaquer brusquement. Ado- 
riri,tr.Cic. etc. (ex.: aliquem 
faustibus,; gladiis. Cic. aliquem 
a tergo. Col. imprudentes. Nep, 
navem. Cic. pagum. Cæs. ur- 
bem vi. Liv.); aggredi, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem. Cic. aliquem 
ferro [« l'épée à la main »|. 
Ov. impeditos et inopinantes. 
Cæs. murum. Sall.}; adire, 
intr. et.tr. Cæs. Sall. (ex.: 
oppida castellague munita. 
Sail. ad quemvis numerum 
ephippiatorum equitum adire 
audére. Cæs.); incessère, tr. 
Viry. Liv. (ex.: jaculis saxis- 
que aliquem. Liv.\; incurrèére, 
intr. et tr. Sall. Liv. (ex.: in 
hostes. Sall. in Romanos. Liv. 
hostium latus. Liv. novissimos 
Tac. eos atergo. Sail. fr. suos 
jam incurrentes [abs.] tuba re- 
vocavit. Nep. } incursare, 

aut. Liv. Tac. 
(ox.: in hostem. Liv. in aciem. 
Liv, aliquem pugnis. [« à coups 
de poing rl. Plaut. obvios. 
Tac. agmen incursatum ab 
equitibus. Liv. comme trans. le 
verbe ne parait se rencontrer 
que dans la langus familière); 
invadèére, intr. et tr. Cic. 
Sall. Virg. Liv. (ex.:in Asiam, 
in hostem. Cic. urbem. Virg. 
Liv. castra, Sall. agmen. Cæs. 
effusos hostes invadi posse. 
Sall. [Jug., 87, k)); irruëre, 


-intr. Cic. Liv. (ex.: in aliquem. 


Cic. in aciem. Liv.); laces- 
sére, tr. Cic. (VOY. ATTAQUER); 
impugnäre, tr. Cæs. Liv. 
Jastin. (ex.: terga hosfium. 
Liv. patriam. Liv. Syracusas. 
Justin. absol. Cæs. Justin. 


‘impugnantes[«les assaillants »|]. 


Justin.) oppugnäre, tr. Ci. 
Cæs. Liv. (ex.: aliquem. Cic. 


sanguinem la-| 


ASS 19% 
Macedoniam. Liv. oppiduin 
Cic. castra. Cæs. locaum munt- : 
tam. Cæs.\; incumbére, intr. : 
Cic. Liv. Tac. (ex.: totis viri- : 
bus nostris in Macedoniam. 
Liv. in aliquem. Cic. a fronte. 
lac.); circumstäre, tr. Cic. 
(au pr. et au fig.: circumstare 
érmbunal prætoris urbani, ob- 
sidère cum glddiis curiam.Cic. 


‘urbem Romanam. Liv. au fig. 


cam tant undique terrores 
circumstarent. Liv. cum omnia 
nos undique fata circumstent. 
Cic.); appetére, tr. Cic, etc. 
(ex.: aliquem lapidibus. Cic.), 


Agssatilir qqn, impetum facëre 


in aliquem. Cæs. Cic: Assaillir 


sur différents points, disten- 
dére, tr. Liv. (ex.: copias hos- 
tium. Liv. hostes ab apertiore 
loco. Liv.). Assaillir de tous 
côtés, circumvenire, tr. Cæs. 


Liv. Sen. (ex.: nostros. Cæs. 
‘in medio circumventi hostes 





| 


| 


[“ cernés et assaillis de tous 
côtés =] Liv, sic a latronibus 
circumventum defendo, ut tu- 
to transire permittatar. Sen.). 
Assaillir de tous côtés avec des 
cris. Circumstrepére,tr. Sen. 
Tac. (ex.: legatus clamore se- 
ditiosorum  circumstrepitur. 
Fac. [hist., Il, LA]}. 4 (Au fa.) 
Mêmes verbes et mêmes expres- 
sions que ci-dessus. cf. Ce qui 
peut — Île sage, quod in sa- 
pientem potest incurrére. Cie. 
Les maux nous assaillent, in- 
vadunt morbi. Cic. (cf. nec 
major in COTPUS meumMm Vis 
morbi quam in mentes vestras 
invasit. Liv.). — qqn de me- 
naces, invadere aliquem mina- 
citer. Tac. Ce grand corps (ls 
Senat}) est placé en avant et 
très haut comme un: but ex- 
posé à toutes les fureurs de la 

aine qui viennent l’assaillir, 
sic est hic ordo quasi propo- 


_siüus atque editus in altum, ut 


ab omnibus ventis invidiæ cir- 
cumflari posse videatur. Cic. 
(in Verr. Il, 3, 41, 98). 


assainir, v. tr. Faire devenir 


sain. Salubrem ou salubre fa- 
cèere. Cic. 


assainissement, 3. m. Action 


d’assainir. Vov. AssaïNIR. À Etat 
de ce qui est assaini. Salubri- 
tas, atis, f. Cic. Plin. Tac. 


assaisonnement, 8. m. Action 


d’assaisonner. Conditio,onis, 


f. Varr. (BR. R., IL, 61). Cic. (de 


Div., 1, 116); conditura, 


æ,f. 
Col. (XII, 48 sq.) Sen. (ep. 84, 


L; 95, 15) au plur. Col. (XI, 
II, %). Voy. ASSAISONNER. Ÿ Ce 
qui assaisonne,condiment (voy. 
ce mot). Condimentum, 1, n. 
Plaut. Cic. (ex.: cibt condi- 
mentum est fames. Cic. res 
valut asperso quodam condi- 
mento qucundior erit. Quint.): 
conditio, onis, f. Cic. Varr. 
Col. (ex.: au plur. ciborum 
conditiones. Cic. [de nat. deor. 
11, 1k6]); medicamentum, i, 
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n. Cato. Col. (en parl. d’in- 
grédients mêlés au vin}; pul- 
mentarium, ïi,n..Cato. Hor. 
Sen. Col. Plin. (ex.: puimen- 
taria sadando quærere. Hor.). 
. Voy.:ASSAISONNER. Qui à rap 
port à l’assaisonnement, qui 
sert d’assaisonnement, .condi- 
mentarius, a, um, adj. Plin. 

assaisonner, v. tr. Faire pro- 
fiter de la säison favorable. 
Tempestive (aliquid) facère. 
Cato. Cic. || Faire sécher (le 
. bois), tempestive cædère ligna 
. ut siccentur. || Faire mürir. 
Voy. munir, 4 (Par anal.) Ren- 
dre agréable au goût à laide: 
d'ingrédients. Condire, tr. 
Cic. Col. (ex.: fungos, herbas 
[« des champignons, des lé- 
gumes »]. Cic. cibos. Col. ali- 
quid liguamine et oleo ou ex 
oleo et liquamine. Apic.); 1n- 
tingere (« assaisonner d'une 
sauce »), tr. Cato. Plin. {ex.: 
brassicam in acetum. Cato: cf. 
Omnia quæ condiuninr quæ- 
que intinguntur. Plin.); un- 
gére .{« assaisonner avec ul 
“corps gras »), tr. Hor. Pers. 
- (ex.: caules oleo. Hor. caules 
-impensius. Pers. oluscala pin- 
qui lardo.-Hor.). -Assaisonneé, 
conditus, ‘a, um, p. adj. 
‘(avec compar.}) Cic, (ex.: con- 
ditiora [« mieux assaisonnés »] 
” hæc facit venatio. Cic.). Assai- 
sonné à l'ail, aliatus, à, um, 
adj. Donat. à la sauce de 
poisson, allecatus, a, um, adi. 
Apic. d'aneth, anethatus, a, 
um, adj. Apic. d’absinthe, ab- 
sinthiatus, a, um, adj. Sen. 
--de laurier, bacatus, a, um,ad]. 
Apic. de coriandre, coriandra- 
tas, a, um, adj. Apic. de rue, 
rutalus, a, um, adj. Plin. Pe- 
lag. Ce ‘qui sert à assaisonner, 
.condimentum, 1, n. Voy. ASSAI- 
SONNEMENT. Celui qui assaison— 
ne, conditor, oris, m. Poet. an. 
Porphyr. Firm. math. Où l’on 
assaisonne les aliments, condi- 
‘torius, a, um, adj. Aug. Mets 
assaisonné., puimentariam, tt, 
 n. Cato. Hor. Sen. || (Au fig.) 
- Assaisonner (un discours,etc.), 
donner de lasaveur. Condire, 
tr. Cic. (ex.: orationem. Cic. 
verborum gratiam..Quint. si 
qua extra blandimenta con- 


tingunt, NON .augent SAMMuMN 
bonum, sed,ut ita dicam, con- 


_ diunt et oblectant. Sëén. [ep., 


: 66, 46]); perspérgére, tr. Cic. 
_(ex.: facetiarum quidam lepos, 


. quo tanquam sale persperga- 
_ tur omnis.oratio.Cic. [de orat., 


I, 1591); fingére, tr. Mart. (ex.: 


_ libellos sale Romano. Mart.). 
. Assaisonné, conditus, à, Um, 
_p. adj. (avec. Compar.). Cic. 
(ex. Oratio nimium condita. 
- ‘Quint. oratio lepore et festivi- 
tate conditior. Cic.). 4 Accom- 
“moder ensemble (des choses 
qui différent), Temperäre, 
tr. Cic: etc. (èx.: acuta cum 


assassinant, ante, 


assassinateur, 5. 


ASS 
gravibus. Cic. acetum melle. 
Plin.). 


l. assassin , 8. m. fndividu 


payé pour un meurtre (arch.). 
Sicarius, it, m. Cic. Percussor, 
oris, m. Cic. Sen. Une bande 
d’assassins, per cussorum grex. 
Sen. Celui qui tue avec pré- 


_ méditation, /nsidiator et inter- 


fector. Cic. Interfector, oris, 


m. Jiv. Val.-Max. Interemp- | 


for, oris, m. 


Vell. Val.-Max, 
Sen. | | 


9, assassin, ine, adj. Qui 


commet un meurtre (poét.). 
Mortifer, fera, ferum, adj. Cie. 
Sen. Lact. (ex.: morbus. Cic. 
voluptates. Lact.); letalis, e, 


“adj. Luacr. Virg, Ov. Plin, (mot 


surtout poétique). (Au fig.) 
Qui tue. Mortifer, fera, ferum, 
adj. Cic. || (Plaisamm.) Qui 


perce le cœur. Qui (quæ, guod) 
. acriter mentem pellit ou pun- 


git. 
adj. Qui 
assassine (au. fig.). Molestissi- 
mus, à, un, adj. (au Superl.) 
Cie. . 


assassinat, s. m. Guet-apens 


contre la vie de qqn. Âors per 


‘insidias ou per scelus alicut 


illata. Gic. Réclamer pour soi 
la direction des assassinats, 
ici, à Rome,.sibi has urbanas 
insidias cædis deposcère. Cic. 
(in Cat., %, 6). Voy. MEURTRE, 
Connaître d’un crime. d’assas- 
sinat, exercëre questionem in 
ter sicarios. Cic. Défendre qqn 
d’un crime d’—., defendèére ali- 
quem inter sicarios. Cic. Ac- 
cuser qqn d’—, accusäre ali- 
qaern inter sicarios. Cic. De Ià 
naissent Îles. assassinats, Îles 
ompoisonnements, les supposi- 
tions de testaments, hinc sicæ, 
venena, falsa testamenta nas- 


cuntur. Cic. Voy. MEURTRE. 4 


(Au fig.) Occisio, onis, f. Cic. 
Voy. MEURTRE. 

m. (Celui 
qui fait métier d’assassin (arch..) 
Percussor, oris, m. Cic. 


Lassassiner, v. tr. Rendre vic- 


time d’un assassinat. Cædêëre, 


tr. Cic. (ex.: T1. Gracchum. 


Cic. voy. Tuer); occidère, tr. 
Cic. (ex.: hominem. Cic. hos- 
piten. Liv.); interficére, tr. 
Cic. (ex.: interficére aliquem 
insidiis. Cic. seule expression 
qui rende exactement l'idés du 
français). Par hyperb. Assassi- 


ner qqn à force de mangeaïille, 
“‘enecäre où interficère aliquem 


copiä ciborum. Je suis mort, 


Je suis assassiné, perit, interit, 
- Gcciot. Plaut. | | 
assassineur, euse, 5. m. ef 


f. Celui, ceile. qui assassine. 


: Interfector, oris, m. Liv. In- 


terfectriæ, tricis, Î. Tac. Vulg. 
AUS. | | 


assaut (du lat. pop. assaltus, 


p. assultus), s. m. Action d’as- 
Ssaillir, Aggressio, onïis, f. 


Apul. Aug. (ex. ': aggressiones 


- rmibus. 


; Cr. Cic. (ex. 
- castra. Cæs. locam munitum, 


. Cic. Sen. (ex. : 


: Armorum 


. Certamen, inis, n. Cic. {ex 
certamen honestum. (Cic. 1n 


ASS 


ferinæ. Apul. t. de rhét, dans 
Cie). Voy. AGRESSION, ATTAQUE. 
4 Attaque destinée à préndre 


une ville de force. Oppugna- 


110, onis, f. Cic. Cæs. etc, (ex. 
terrä marique Oppugnatiônem 
instruëre. Liv, ab ea parte Op- 
pugnationem ostendére.. Liv 
Oppugnationem ejnsdem cas- 
telli tentäre. Liv. oppidur pre. 
mére obsidione et Oppugnatio- 


L Cæs.  oppugnationem 
arcêre. Liv. ita maritime on. : 


 pugnatio est elusa. Liv). Don. 


ner l'assaut 2... Oppugnäre, 
: Oppidum. Cic, 


Cæs.). Prendre d'—, expu- 
bes,naves. Cæs, Cirtam armis. 


- Sall.). Celui qui prend d’-, 


expugnator, oris, m. Cie. Liv. 
Qu'on peut prendre d'—, ex- 
pugnabilis,e,adi. Liv. GOXXII, 
17, 8). Tac. (Hist., II, 78). 
Prise d'assaut, expugnatio, 
On1S, Î. Cic. etc. (ex. : urbis, 
Cæs. Cic. au plur. expugnafio- 
nes urbium. Cic.): Qu'on ne 


peut prendre d'—, inexpugna- 
bulis, e, adj. Liv. Sen. H/{Au 


fig.) Attaque. . Oppugnatio, 
on1s, f. Cic. (ex. : oppagna- 
tionem facëre [« livrer un as- 
saut Je Cic. oppugnationem 
propuisäre. Cic.):; impetus, 
us, m. Cic. (ex. : in Pompe- 
gam impetum facère, Cic. hos- 
tiles impetus. Cic. fit impetus 
in aliquem. Cic. impetum sus- 
ünére, ferre. Cic.); impugna- 


410, onis, f. Cie. {ad Att., IV, 


9, à); CONCUTSUS, US, m. Ci. 
(ex. : non posse sustinëre côn- 
cursum Omnium philosopho- 
rum. Cic.); incursus, às, m. 
illa quæ sa- 
pientem tuentur et a flamma 
et ab incursu tuta sunt. Sen.) 
Livrer un assaut, des assauts à 
qqn, aliquem oppugnäre. Cic. 


. Lutte à l’escrime, au fleuret. 


Gladiatoria exercitatio. ‘Cu. 
Gladiatorium certamen. ‘Cu. 
certamen.. Quint. 
Faire assaut, gladiatorio more 
certäre ou. rudibus battuére 
cum aliquo. Suet. Assauts de 
gladiateurs, baftualia, ium,'n. 
pl. Charis. || (Au fige) Lutte. 

iC. {ex 


certamen virtutis venire [* li- 
vrer assaut à la vertu »|. Ci. 


_certamen quoddam maæroris 
- edére [<« faire en qq. sorte as 


saut de lamentations-|.Curt.), 
contentio, onis, f.-Cic: (voy. 
COMBAT, LUTTE). Faire assaut de, 
certare, intr. Cic: (ex. : cer- 
tare offictis inter se [<faireas- 


- Saut de courtoisie #|, Cic..cer- 


taverunt ne officio:[- de bons 
offices »] vincerentur. Cic. cer- 
täre .cum aäliguo  dicacitate. 
Cic. cam civibus de virtute. 


.Sall. inter eos maledictis cer- 


tatum est, Liv.). Faire assaut : 





assauvagir, v.tr.et 
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d'injures, inter se verbis veli- 
tüäri. Plaut.. 


intr. 4 7r, 
Rendre sauvage. Voy. SAUVAGE. 


 Sintr. Devenir sauvage. Voy. 


agsavoir, loc. 


SAUVAGE. Ch 

roverb. Savoir 
{arch.).Employéseulement dans 
les locutions faire assavoir et 


"c'est assavoir. Faire assavoir, 


agséchement, 


‘assécher, v. tr. eb intr. 


voy- NOTIFIER. C’est: assavoir 


Fr 


vOY. SAVOIR. 


s,. m,. Action 
d’assécher. Voy. sEc. | 


Mettre à sec. Voy. sec, 4 ntr. 


: k 
L 


- Etre à sec. Voy..sEc. . ., 
assemblage, 


.& m., Action 


d’assembler . :: Compactio, 


onis, Î.. Cic.,(ox. : quædam | assemblée, s. 


compactio membrorum. Cic. 
[de fin., V, de: 


onis, f. Cic. (fréquent); con- 


cretio individuorum corporum 
« des atomes »]. Cic. [nat 


eor., I, 71]))}; copulatio, onis, | 


f. Cic.. (ex. .: hæcC copulatio. 
rerum. Cic. complexiones et 


copulationes.. et. adhæsiones | 


 atomoraum inter se, Cic. t. de. 


‘bler. 


rhét..copulaho vocum [« de 
sons »}. Qaint. sullabarum, 
verborum inter se. Quint.).S$ 
Résultat de. l’action d'assem- 
Coagmentum, i, n. 
Plaut. Cæs.,, Sen. 
surtout au plur.); Compages, 
is, Î. Pacuv. Curt. Tac. (ex. : 


_ saxorum. Curt..scutorum. Tac. 


ordin. au .plur: : 


_compages 
saxorum. Lucr. . Tac. 


crebris 


laxant. Curt. erat navigium.. 


-sed hoc putre, resolutis com- 
pagibus. Sen. rh. [controv., VIE, 


1, 8}; compactura, æ (« as- 


‘semblage de plusieurs piéces»), 


f. Vitr. (IV, 7, h);. fascis, is, 
m. Varr, Liv. (ex,.: spicarum. 
Varr. sarmentorum. Liv. stra- 


mentorum ,. aC ..virguitorum,. 


Hirt.); junctura, æ, fÎ. Cæs. 
etc. (ex. : junctara tignorum. 


Cæs. omnis junctura in putri: 


ædificio diducitur. Sen. navis 
dancturis aquam excludentibus. 
spissa. Sen.); SiruciuTa, æ, 
Î. Cic. Quint. (ex. : saxorum: 
rudium [« de pierres brutes >|, 
Quint, au fig. : séractura ver- 


borum. Cic. | VOCUTTE. . Quint.) 


Assemblage de haïllons, cento, 


OrtS, Tn.: Script. r. r. — de 
_Chosés reliées entre elles, coag- 


mentatio, onts, f.. Cic. (de nat. 


_deor., h, 20). Viér. (X, 7, [12], 


1) au 


_Ches, coaxatio, onis, f, Witr.: 


Plin. tabulatio, onis,.f. Cæs.il 


tabulatum, i, n. Cæs. Liv. — 


de poutres, contignatio, onis, | 


f. Cæs, Liv. etc. — de maisons. : 


.Vicus, 1, m. Liv. Tac. Tout être 


animé est simple ou. formé 


d'un assemblage, aut simplex 


est nafura animantis aut ex 


[: 


€ Tr. | 


compositio, |. 
, . Commune {arch.) Faire une —. 
cretio, on1is, f. Cic. (ex. : con-| 


(s'emploie | 


m. , Cic.. etc. (ex, : 
tium., Val.-Max. caveæ [au 
théâtrel. Virg. Tac. ludorum | 
gladiatorumaque.. Cic. consessu |. h},  :: ——— | 
| assemblement, s. m, Action 
 d’assemblier ef résultat de cette 


ASS 


Plaribus concreta naturis, Cic: 


Collier formé d’un assemblage 
de perles et de pierres précieu- 
ses, monile consertum marga- 
ritis gemmisque. Sen. C'est aussi 
la nature qui défait elle-même 
l'ouvrage dont elle à fait l’as- 


_ Semblage, opus ipsa. suum ea- 


dem, quæ coagmentavit, natu- 


.r@ dissolvit. Cic. Rien qui soit 


un assemblage de parties, ni- 
hil coagmentatum. Cic. Assem- 


blage de parties soumis à la 


mort, concretio mortalis, Cic. 
(Tusc., I, 66). {Réunion {d'hom- 


.mes). Congregatio, onis, f. Cic. 


Congressus, üs, m. Cic. Collu- 


vi0, Onts, f, Cic. Voy. RÉUNION, 


RAMASSIS. | | 
f, Action de 
réunir plusieurs personnes dans 
un même lieu pour une action 
ASSEMBLER, 


Voy. RASSEMBLER, 


. RÉUNIR. F'aire sonner l'— {c.-à- 
. & sonner. l'appel aux soldats 
pour se réunir), classico con- 
4ionem advocäre. Liv. convo-| 


cäre classico contionem. Sen. 
vocäre .exercitum ad contio- 


.nem. Liv. Curt, advocäre con- 


honemmilitum. Cæs. {| Réunion 
mondaine. Circulus, ji, m. 
Cie. etc. (ex. : circulos aliquos 
et sessiunculas consectäri. Cic. 
more hominum invident, in 
conviviis rodunt, in circulis 


 vellicant. Cic. primo in cireulis 
 convivisque Celebrata sermo- 
nibus res est. Liv.). || (Dial.) 
. Fête : champêtre. Conventus, 
üs, m: Nep. (cf. a conventu se 
remoOtum .domt tenëre. Nep.). 


Paganalia, ium, n. pl. :Varr. 


4 Personnes. réunies. Cœætus, 
_US,. m, Cic. (ex. : cœtus noc« 
turni., Liv. multitudinis. .Cic.| 
_hominum. Cie. ludorum,. Cic.) ; 


concilium, 11, n. Cic: etc. 


(ex, : in .Concilium pastorum | 
se recipére. Cic. seclusum a. 


concilio deorum. Cic. collo- 


cäre aliquem in concilio cæles- 
LLU. 


ic. modo ex concilio 
deorum descendisse. Cic. abigi 


ab sede piorum cœtu conci-| 


lioque. Liv. in illud divinum 


_animorum concilum cœtumaque 


proficisci.. Cic.); consessus, 
üs .(« réunion de gens assis »}, 
spectan- 


frequenti.. Suet. au plur. : 
consessus theatrales gladiato- 


riigüe. Cic.); contio, onis 
plur. Viér. (II, 9, 11). { { 
Plin. (XXXVI, 179). — de plan-| 


« assomblés du peuple où des 
soldats »}), f. Cic. etc. (ex. : 
contio CONventusque CiVIUM.. 
Cic. contio extrema [« les der- 
niers rangs .de l’assemblée »]. 
Liv. .contionem vocäre. Tac. 


_advocäre. Cic. Liv. vocare ple- 
“her ou exercitum ad contio- 


nem. Liv. Curt. advocüre po- 


_ pulum in contionem. Liv. con- 


tionem habëre [« tenir une 


. COMICES, 


ASS 199 


“assemblée », « réunir l’assem— 


blée »]. Cic. . Liv. contionem 
habëre maximam. Cic. contio- 
nem habëre de aliquo. Cic. 
contionem dimittére[«rompre» 
ou « congédier »|, Liv, contio- 
nem summovêére. Cic. ex curià 
in contionem itur. Liv. in con- 
tionem ascendère ou escen- 


dére [« monter à la.tribune 
pour haranguer l'assemblée >], 


Liv, contiones suas freguentäre 
legibus agrariis [+ attirer. la 
foule aux assemblées qu'on 
tient en traitant des lois agrai- 
res »|. Liv.); conventus, üs 
(« réunion, congrés »), m.. Cic. 
Guet. (ex. : conventus matro- 
narum. Suel. virorum mulie- 
rumque celeberrimus. Cic. ma- 
gnus, maximus. Cic. agitari 
Romæ per omnes locos et con- 
ventus de facto consulis.: Sall. 
in Cconventu maximo. Cic. scio 
quid ile conventus postulet. 
Uic.); corona, æ {« cercle de 
personnes assemblées »}, f. Cic. 
Hor. Tac. (voy.. CERCLE). As- 
semblée délibérante, consi- 
lium, Ii, n. Nep. Liv. Sen. 
Quint. (ex. : ce. bonoram atque 
sapientium. Quint. consilium 


‘amicorum habêre. Nep. voy. 


CONSEIL); Senalus, US,1n. (voy. 
SÉNAT). — ecclésiastique. Voy. 
SYNODE, — sans. imporéance, 
contiuncula, æ, f. Cic. Membre 
d'une même assemblée, colle- 
ga, æ, n. Cic. Dig, Lieu où se 
tient l'— du peuple, comitium, 
it, n. Die, Liv, — du peuple en 

comitiatus, üS, .m. 
Varr. Cic.: (de leg., II, 31; III, 
A1). Messalla ap. (reil. (XIII, 16, 
1), Prendre part à une assem- 
blée, former uné assemblée, 
contionärt, dép. intr. Liv. (cf. 
nunc ll vos sinquli universos 
conhonantes ‘ timent. Liv. 
[XXXIX, 16, 4]. Tenir une as- 
semblée, contionärti, dép. intr. 


Cæs. Asin. Poll. ap. Cic. Ha- 


ranguer une assemblée, con- 
tionärti, dép. intr. et. tr. Cic. 


‘etc. Voy. HARANGUE ét HARAN- 
GUER. Celui qui parle à }'—, 


contionator, oOris,. mm. .Cic. Qui 
a'rapport à l'assemblée, con- 
fionalis, e, adj, Cic..Q. Cic. 
Quint. (cf. c. oratio. Quint.). 
La populace qui forme le gros 


des assemblés, ile contionarius 


populus. Cic. (ad Q. fr..Il, 3, 


action. Conciliatio, 


onis, f 
Cic. Voy. ASSEMBLÉE. - 


assembler, v. tr. Unir des 
personnes -{arch.). Voy. unir. || 


Spéc.) Réunir plusieurs person- 
nes dans un même lieu en vue 
d’un intérêt commun, Cogère, 


tr. Cic. etc. (ex. : publicé ope- 


ras [« des ouvriers :|; Cic. co- 
gère eorum maullitudinem in 
unum. Sail, exercitum. Sall, 
VOY. RASSEMBLER, RÉUNIR, CON- 
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. VOQUER); COngregare, tr. Cie. 
(voy. RASSEMBLER); frequenta- 
re (« réunir en grand nom- 
bre»), tr. Cic. (ex. : populum. 
- Cic. [de domo, 891. scribas ad 
ærarium. Cic. [in Cat., 4, 15). 
S’assembler, congregari, pass. 
. Cic. Voy. [se] RASSEMBLER. S as- 
sembler (en pari. du peuple), 
in contionem ire où aire, Cie. 
Liv. contionäri, dép. intr, Liv. 
_(XXXIX, 16, h). S'— (en arl. 
du Sénat), conventire, intr. 
Cic. Lieu où s’assomble le peu- 
pla, comitium, ii, n. Cic. Liv. 
Lieu où s’assemble le sénat, 
curia, æ, f. Cic. Liv. etc. 
Lieu où s’assemble le conseil 
de l'empire, consistorium, it, 
n. Eccl. || (Prov.) Qui se res- 
semblo s’assemble, pares cam 
paribus facillime congregan- 
ur. Cic.  ‘Unir des choses 
(arch.), Copuläre, tr. Cic. (ex. 
res a natura copulatas errore 
divellère. Cic.); jungere, tr. 
Cic. (voy. untR); conjungere, 
tr. Cic. (voy. unir). || Amasser. 
Voy. ce mot. {| Réunir plu- 
sieurs choses pour les ajuster. 
Coagmentäre, tr. Cic. (ex. : 
opus ipsa suum eadem, quæ 
coagmentavit, natura dissol- 
vit. Cic. fig. verba compone et 
quasi coägmenta. Cic.); COgé- 
re, tr. Cic. (ex. : dum hæc, 
quæ dispersa -sunt, cogantur. 
Cic.); committére, tr. Ov. 
Cels. Quint. (ex. : commissa in 
unum crura. Ov. res in ordi- 
nem digestæ et inter se Ccom- 
missæ. Quint. vernuculate le- 
xeis inter secommissæ.Quint.); 
compingére, tr. Cic. Aug. 
(signifie « faire un tout de plu- 
sieurs parties » et s'emploie 
surt. au part. compactus. Cic.); 
jungère, tr. Cic. (ex: : res in- 
ter se. Cic. aliquid cum aliquä 
re. Cic.); vincire, tr. Cic. (t. 
de rhét. : vincire verba., Cie.). 
Voy. AJUSTER, RÉUNIR. || As- 
sembler les plis de la toge, {o- 
gam componère. Quint. 
assembleur, s. m. Celui qui 
assemble (arch.). Qui colligit, 
cogit ou congregat. 
asséner (lat. assignare, « dis- 
tribuer, donner »}, v. tr. Porter 
un coup bien appliqué. Im- 
pingèére, tr. Plaut. etc. (ex. : 
pugnum in OS |[< un coup de 
poing sur la figure »]. Plaut.); 
incutère, tr. Liv. Juv. (ex. : 
scipionem |[« un coup de bä- 
ton rjinr cäput. Liv) ; infli- 
gère, tr. Cic. (ex. : alicui se- 
.Curim | «-un coup de hache »1]. 
. Cic: alicui plagam. Cic.); in- 
fringére, tr. (ex. : alicut plus 
- quingentos colaphos. T'er.). 
assentement, s. m. Arch, p. 
ASSENTIMENT. 
1.assentiment, s:m. Action de 
- 86 ranger à une manière de 
: VOir qu'on approuve. ASsen- 
. Si0, onis, f, Cic. (ex. : rem 
assensione comprobäre. Cic. 
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YOY. APPROBATION) ; ASSENSUS 
üs, m. Cic. (ex. : assensu Om- 
nium dicère, Cic. assensum 
retinére [<suspendre son assen- 
timent »|. Cic. se ab assensu 
retinére., Cic.)}; approbatio, 
._Onis, f. Cic. (VOy. APPROBATION, 
APPLAUDISSEMENT), Donner son 
assentiment, assentiri, dép. 
‘intr. Cic. etc. (ex, : ei senatus 
assensus est. Cic. Catori as- 
sentiri. Cic. eam sententiam 
dixit, cuisunt assensti ad unum. 
Cic. ut [« à supposer que »] ego 
assentiar orationt, defensio- 
rem tamen non probabo. Cic. 
ülud [« sur ce point-là » | 
assenfior Theophrasto. Cie. 
omnes assensi sunt. Liv.); 
approbäre, tr. Cic. (ex. : 
consilium alicujus. Cic. voy. 
ADMETTRE, APPROUVER); an NUC- 
re, intr. Cic. etc. (ex. : quod 
cum uterque nOSTUM ATrnUIS- 
set. Cic. VOY. CONSENTIR, DIRE 
our}. Je rappelle tous les jours 
que soul dans cette grance ar- 
mée tu me donnais ton assen- 
timent, quotidie commemora- 
bam te unum in tanto exercitu 
miht fuisse assensorem. Cic. 
(ep., VI, 21, 1). Voy. Acqures- 
CER. 
2, assentiment, s. m. Odeur 


qui fait reconnaître au chien 


sa.voie, Vapor, oris, m. Grat. 

1. assentir, v. intr. Donner 
son assentiment {(arch.). Assen- 
trri, dép. intr. Cic. Voy. ASSEx- 
TIMENT. 


2. assentir, v. tr. et intr. Sen- 


tir. Odorarti, dép. tr. Cic. Col. 
Par ext. Reconnaïtre la voie 
arch.). Noscère vestigia. Grat. 
asseoir (lat. pop. assedere, p. 
assidere), v. tr. Poser sur son 
séant. Faire asseoir qqn, jubëre 
aliquem sedëre. Cic. Les am- 
bassadeurs, quand on les eut 
fait asseoir..., legati considère 
dussi.… Curt. Faire asseoir qqn 
auprés de soi, aliquem juxta 
sé locäre. Cic. Faire asseoir 
qqn (dans un collège, dans 
une réunion, etc), aliquem 
séssum recipere. Cic. Faire 
asseoir qqn dans la commis- 
sion des quatorze, aliguem in 
quattuordecim sessum dedu- 
cére. Poll. ap. Cie. Faire — 
qqn à sa table, aliquem in con- 
vivium adhibeëre. Cic. Faire —- 
qqn sur son lit, à ]a place du 
milieu, collocäre aliquem in 
lecto suo. Cic. in medio lecto. 
Sen. || (Au passif). Etre assis, 
sedere, intr. Plaut. Cic. etc. 
(ex. : in subselliis. Plaut. in 
sella, in solio. Cic. sellä curu- 
Hi. Liv. ete.); assidére, intr. 
Plaut. Cic. Val.-Max. (ex: as- 
sidere apud aliquem [< auprès 
de qqu, chez qqn » |. Cic. assi- 
dêre ahcui le auprés de qqn »|,. 
Cic.); insidère, intr. Cic. (ex.: 
immant et vastæ belluæ. Cic\. 
}_(V. pron.) S'asseoir, consi- 


dére, intr. Cic. (s’opp. à sur- 
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gère, consurgére, excCitari, « gg 
lever >», ou à ambulare « mar_ 
cher », de même que conse 
disse « être assis » 8'Oppose à 
stare « être debout », ex, . 
considère in ar&. Nep. in cons: 
pectu {« l’un en face de Fan. 
tre »]. Cic. si videtur, hic con. 
sidamus in umbra. Cie, in 
theatro. Cic. etc.); insidére 
intr. Cic. Cels. Curt. (s'emploie 
surtout au figuré); sidére,intr. 
Cic. Plin. (ex. : canes sidentes. 
Plin. post eos, qui sederant 
proximi, constitit. Curé, imns- 
ne Sessum? cie). S — à la table 
de qqn, accumbère in convivio 
alicujas. Cic. apud aliquem 
accumbère, Cic. S’— gur je 
même lit (de table), accum- 
bère eodem lecto. Liv. || (Par 
anal.) S'asseoir (en parl. d'un 
oiseau, etc.}; sidère, îintr 
Phædr. Plin. (ex. : muscaïn 
+temone sedit. Phædr.); resi- 
dere, intr. Liv. (en parl. d’un 
corbeau). (Par ext.) Possrsur 
sa base. Statuëre, tr. Cic. etc, 
(VOY. DRESSER, ÉTABLIR, POSER) ; 
constituere, tr. Cic. Nep.et. 
(VOY. PLACER, POSER); DOnèËre, 
tr. Cæs. Jct. etc. (ex. : fanda- 


. menta. Jci. castra in proximo' 


colle. Cæs.); locäre, tr. Liv. 
(VOY. PLACER, POSER) : COÏlocä- 
re, tr. Cic. etc. (voy. PLacer, 
ÉTABLIR), || (Au fig.) Etablir. 
Firmare, tr. Cic. Liv. (ex.: 
regnuüum. Liv.); affirmare, tr. 
Cic. Liv. (voy. rorTirier); fun- 
dare, tr. Cic. etc. (ex. : accu- 
rate non modo fundata, veram 
etam  instructa  disciplina 
[< système =]. Cic. nihil veri- 
tate fandatum. Cic.); statuë- 
re, tr. Cic. (ex. : statuere re- 
gnum. Cic.); constituëre, tr. 
Cic. (ex. : ©. vectigal. Cic\. 
assermenter, v. tr. Lier par 
serment, Adigère (aliquem) ad 
dus jurandum. Sall. Cæs, ou 
adigère aliquem jus jurandum. 
Cic. Assermenté, juratus, ad) 
Cic. Juges —, jurati judices. 
Cic. 
assertif, ive, adj. Qui a le ca- 
ractère d’une assertion. Affir- 
mativus, a, um, adj. Diom.. 
assertion (lat. post. assertio), 
-S.f. Proposition que l’on avance 
comme vraie. Sententia, æ, Î, 
Cic. Dictum, i, n. Cic. Effa- 
‘arm, 1, n. Cic. Celui qui émet 
un6 assertion, auc{or, Oris, M. 
Cic. | 
aSsServir, v. tr. Réduire à une 
dépendance servile. Addicën 
(aliquem) in servitutem. Cic 
— un peuple libre, afficére N- 
berum populum servitate. Cie. 
— qq, imponère alicui servi- 
tutem. Sall. aliquem in servi- 
tutemredigére. Cæs.— à jamais 
les cités, injangère civitatibus 
pérpetuam servitutem. Cæs. 
“lenir la cité asservie, civifa- 
tem Servitute oppressam tenë- 
re. Nep. De grands rois soumis 
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par la guerre, des peuplades 
farouches et de grands peuples 
asservis, reges magni bello do- 
miti, nationem feræ. et populi 
ingentes vi subact. Salt. S 
à qqn, subjicère se alicui. Liv. 
se imperio alicujus. Cic. S’— 
. à qqn, aliquem sibi addicère. 
_ Gic. aliquem suæ dicionis fa- 
. cère. Liv. T (Au fig.) Asservir 
ses passions, Cupiditatibus im 
peräre. Cic. — qqn à la loi, au 
_- devoir, obstringëre aliquem le- 
gibus, offictis. Cic. Etre asser- 
vi, servire, intr. Cic. Cæs. As- 
8er Vis AUX PASSIONS, Servi CUpi- 
ditatum. Cic. libidint obnoxit. 
Sall. 
,asservissant, ante, adj. Qui 
asservit. Qui (quæ, quod) ser- 
vitutèm injungit. 
.asservissement, s. m,. Action 
d'asservir. Voy. ASSERvIR. { Etat 
_ de ce .qui asservi, Servitus, 
utis, f. Cic. Liv. (ex. : mulie- 
bris. Liv. officii[« au devoir >]. 
Cic.); servitium, Ii, n. Cic. 
Sall, (ex. : servitium corporis. 
Sall.\. Se dégager de l'asser- 
vissoment, servitutem exuêre. 
ic. | 
assesseur, 5. m. Celui qui est 
adjoint à un juge principal ou 
à un président. AsSSessor, 
_ oris, m. Cic. Sen. Suet. (en 
parl. de l’assesseur des rois à 
Sparte. [Cic., de div., I, 95] et 
de l’assesseur du préteur ou des 
juges à Rome); consessor, 
oris, rm  Cic. (signifie plutôt 
« membre d'une commission »). 
Etre —, assidère, intr. Suet. 
Tac. Jct. (cf. cum Cn. Pompe- 
jus Lentulo freyuens assideret. 
Cic.). Etre donné à qqn comme 
— of auxiliaire, alicui consi- 
liarium atque administrum 
dari. Cic. Office d’—, assessu- 


ra, æ,.f. Ulp. (dis., 50, 1h, 3| 


pr). | 
Eb, adv. Autant qu'il en 
- faut, Satis, adv. Plaut. Cic. 
etc. (ex, : satfis mihi est tuæ 
-orañionis. Plaut. ea anmictia 
non satis habet firmitatis. Cic. 
ad dicendum satis temporis 
habêre. Cic. satis est alicut alt- 
uid. Ter. Cic. satis superque 
_ habëre [< avoir assez et plus 
qu’il n'en faut »]. Cic. satis 
verborum est [« c’est assez "| 
Cic.).I1 trouva une assez grande 
quantité de vaisseaux pour... 
tantum navium repperit, ut. 
Cæs. Il a assez de prudence 
pour..., {anta est ejus pruden- 
Ua, ut... Cic. Il avait assez de 
soldats pour... {am multi erant 
@ milites, ut. Nep. (Satis 
Uf..., “ ASSOZ POUr... » 6Sf rare, 
mais non pas incorrect, cf. Cic. 
{p. Sulla, 16, 7] « rondum 
statuo te virium satis habère 
_ültecum lactäri..… debeam >). 
| Bien assez de, abunde, adv. 
irq. Quint. Suet. (ex.: se po- 
tentiæ gloriæque abunde atep- 
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“Plaut. Liv. Just. (ex. : affatim 


est hominum. Plaut. pecuniæ 
affatim est. Liv. sibi copiaram 
affatim esse. Liv. habetis affa- 
im liguorum. Liv.). Assez, en 
voilà assez, sed hactenus (cf. 
xot Taûta pEv On Tadræ). Cic. 
sed hæc hactenus. Cic. J'en ai 
assez do la vie, fædet nos vi- 


tæ. Cic. || Assez peu des pas 


assez de.…, parum, adv. Cic. 
Sail. etc. (ex. : satis eloquen- 
liæ, sapientiæ parum. Sall. 


synonyme de non satis, 8’Opp. 


à sais d'une part et à nimium 
d’autre part). Autant qu'il 
faut. Satis, adv. Plaut. Cic. 
etc. (ex, : devant un adj. dives 
satis sum. Plaut. satis multa 
restant. Cic. satis honestus. 
Cic. vix satis decorum. Cic. 
devant un adv. : satis audac- 
ter. Plaut. satis bene, Cic.s. 
honesté. Cic. etc. devant un 
verbe : satis sapère. Plaut. sa- 
is consequi. Cic. satis super- 
que dicère contra aliquem. Cic. 
etc.). S'étant assez éloigné du 
Camp pour..., {anium a CAS- 
tris progressus, ut. Liv. Je ne 
serais pas assez mal élevé pour 
m'en fâcher, non essem tam 
inurbanus, ul ego gravarer. 
‘Cic. (Disant)} qu'il n'était pas 
assez maladroit pour l’ignorer, 
nec se tam imperitum esse, ut 
non sciret. Cæs. — nombreux 
pour, tam multi ut. Cic. Cæs. 
Je l’estime assez pour..…., tant 
eum ego facio, ut. Cic. Il n’y 
eut personne d'assez dur pour 
ne pas pleurer, nemo tam je- 
rus fuit quin lacrimaret. Nep. 
(Satis... ut... «assez . pOur... » 
est rare, Mails non pas incor- 
rect, cf: T,.-Live, XXIX, 19, -7; 
« nec satis fidens viribus ut 
urbem oppugnaret) ». !| Bien 
assez. Affatim, adv. Cic. Sail. 
Plin. (ex. :-affatim vescei sermi- 
nibus. Cic. affatim framentum 
præbëêre. Sall. affatim dicére de 
aliqaa re. Plin.}; abunde, adv. 
Cic. (ex, : puto me Dicæarcho 
abunde satisfecisse. Cic. abun- 
de magnus. Sall.}. || Pas assez, 
parum, adv. Cic. (ex. : pro 
Cluentit voluntate nimium, 
pro ret publicæ dignitate pa- 
rum, pro vestra prudentia sa- 


. dis dixisse videor. Cic. param 


consulitis. Ter. parum menu- 
neris. Cic.). [| Assez (mar- 

uant un renforcement). Il 
était assez savant pour un Ro- 
main, muliæ erant in co utin 
homine Romano litteræ. Cic. 
Il entendait assez bien le grec 
et le latin pour ce temps-1à, 
erat cum dlitteris Græcis tum 
Latinis, ut temporibus illis, 
eruditus. Cic. — obscur, 6bs- 
curior. Nep. Voy. SUFFIRE, SUF- 
FISANT, SUFFISAMMENT. 


assidu, ue, adj. Qui est cons- 


tamment présent chez qqn ou 
‘en qq. endroit. ASsiduus, à, 


tam. Suet.); affatim, adv.| .um, adj. Cic. Suet. (ex. : as- 


el 
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siduus circa scholas et audito- 
ria professorum, Suet, mecam 
fuit assiduus [« assidu auprès 
de ma personne »]. Cic. Romaæ 
esse hominem assiduum. Cic.): 
frequens, adj. Cic. (ex. : fre- 
quens Platonis auditor. Cic. 
cum aliquo frequentem esse. 
Cic.). Etre assidu auprés de 
qqn, assiduissimé cam aliquô 


esse, Cic, (Brut., 91, 316). 41 


Constamment appliqué à. Voy. 
ZÉLÉ. % (Par ext.) Continu, 
continuel, Assiduus, a, um, 


adj. Civ, Liv. (ex. : assidua 


deorum cura. Liv. homines la- 
bore assiduo et quotidiano as 
suett, Cic.). Lecture assidue des 
poëtes, peréractatio poetarum. 
Cie. Recherche assidue, aucu- 


piam, 1, n. Cic. (cf. aucupia° 


verboram. Cic.). 


assiduité, 5. f. Présence cons- 


tante auprés de qqn ou en qq. 


endroit. Assiduitas, atis, f. 


Cic. etc. (ex. : ass. medici. Cic.). 
Montrer de [’— auprès de qqn, 
être assidu auprès de lui. Voy. 
AsSsiDU. || Fréquence. Assidui- 
tas, atis, f. Cic. (ex. : littera- 
rum. Cic.). Voy. FRÉQUENCE. 
Application constante {à qqch.). 
Labor assiduus. Cic. Voy. Ar- 
PLICGATION. — à faire sa cour, 
officiosa sedulitas. Hor. 


assidüment, adv. Avec assi- 


duité. Assiduë, adv. Cic. (ex.: 


quibus [éitteris] assidue utor. 


ic. [ad Fam., V, 15, 3]. voces 
audio assidue. Cic. [Mil., 34, 
93]. assiduissime mecum fuit 
Dionysius Magnes. Cic. [Brut., 
91, 316j). Suivre —, sectäri, dép. 
tr. Cic. Hor. Lire, feuilleter —, 
pervolvére, tr. Catull. pervo- 
lutäre, tr. Cic. (cf. pervolutäre 
ahcujus libros. Cic. omnium 
bonarum arlium scriptores at 
que doctores et legendi et per- 
volutandi. Cic.). 


assiégeant, ante, adj, Qui 


assièce une place forte. Voy. 
ASSIÉGER. Au plur subst. Les 
assiégeants. Obsidentes, 1um, 
m. pl. Liv. | 


assiéger, v. tr. Mettre le siège 


devant une place forte. Obsi- 
dére (« bloquer, investir »}, tr. 
Cic: Cæs. Nep. (ex. : urbem. 
Cic. Capua obsidebatur acrius 
quam oppugnabatur. Liv.); Op- 


pugnäre (pr. -. attaquer »), 


tr. Cæs. Liv. (ex. : oppidum. 
Cic. castra. Cæs.}; circumse- 
dére, tr. Cic. etc. (ex. : Muti- 
nam. Cic. hinc mari hinc terrä 
arcem. Liv. VOy. BLOQUER); Cir- 
cumsidére, tr. Sall, Liv. Tac. 


. (même sens et même emploi), 


circumstäre, tr. Cic. Liv. etc. 
(ex. : urbem Romanam, Liv.\; 
cireumvalläre, tr. Cæs. Cic. 
(ex. . oppidum. Cæs. voy. BLo- 
circumvenire, tr. 
Cæs. Sall. (ex. : singalas ur- 
bes. Sall. cuncta mœnia exer= 
citu. Sail. VOY. CERNER, INVES- 
TIR). Assiéger une ville, urbem. 


bin. dev 
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obsidione claudère. Nep. pre- 
mère. Virg. Liv. in obsidione 
tenèêre. Nep. — qqn, aliquem in 
obsidione habëre. Cæs. 4 En- 
tourer de manière à empêcher 
do sortir. Circumvenire, ir. 
- Cæs. (ex, : homines circum- 
venti flammä. Cæs.); include- 
re, tr. Cic. etc. (voy.ENFERMER). 
Voy. ENVELOPPER, ENFERMER. 4 
Entourer en s’efforçant d'en- 
trer, Circumsedère, tr. Cic. 
(ex, : aliquem. Cic.); obsidere, 
tr. Cic. Cæs. Nep.: (ex. : cir- 
cumstare tribunal prætoris ur- 
bani, obsidére cum gladiis cu- 
riam. Cic. fores. Nep. omnes 
aditus. Cic, totam ltaliam suis 
opibus. Cic.). 4 (Au fig.) Obsé- 
der (qqn). Obsidère, tr. Cic. 
Liv. (ex. : aures patris. Liv. 
‘animum  alicujus. Justin.); 
circumstäre, tr. Cic. Liv. (ex.: 
cum tanti terrores unique 
circumstarent. Liv.); circum- 
venire, tr. Cic. Hor. (ex. : 
_ mulla senem - circumveniunt 

incommoda. Ior.). Voy: 1MPoR- 
TUNER, OBSÉDER. 
assiette, s. f. Manière dont 
qqn est assis. Sessio, onis, Î. 
Cic. (ex. : sessiones quædam 
contra naturam sunt. Cic. [de 
fin., V, 351}. Avoir. une bonne 
“assiette (en pari. d’un cava- 
lier}, equo optime uti. Cic. in 
equo optime sedëre. Cic. Per- 
äre son assiette, EexXCuUfI, Pass. 
Sen. || (Spéc.) Manière dont 
les pérsonnes sont assises, c.-a- 
d. placées dans une réunion. 
Consessus, üs, m. Cic. 4 (Par 
ext.) Maniére dont qqn se tient. 
Status, üs, m. Cic. Habitus,us, 
m. Cic. Sen. || (Fig) Si- 
tuation dans laquelle on 5e 
trouve. Status, us, m. Cic. 
Nep. Liv. (ex. : statu movêëre 
hostem [« faire perdre à l’en- 
nemi son assiette »|. Liv. ad- 
versarios de omni statu deji- 
cère. Cic. aliquem e sua sede 
et statu demovëre. Cic.); gra- 
dus, üs, m. Cic. Liv, {dans 
les expressions : aliquem gradu 
movére.ou dermovére [« faire 
perdre à qqn son assiette r|. 

iv. aliquem de gradu dejicère 


ou gradu depellëre. Cic.). Gar- 


Ger son assiette, in eodem hka- 
_ bitu esse. Sen. Quand on garde 
son —, dum homo in recto 
animi habitu.est. Sen. Le plai- 
sir met l’âme hors de son as- 


. Sictte, lui fait perdre son as- 


siette, voluplas mentem.e sua 
sede et statu demovet. Cic." 


Maniére dont qqch. ‘est posé 
sur sa base. Sedes, is, Ê. Cic. 


etc. (cf. suis sedibus convalsa 


Roma. Cic..sedes domus. Plin. 


j-). Slatus, us, m. Nep. posi- 
{us, üs, m. Sail. T'ac. Gell. 
L’assiette d'une place, situs 
loci. Cic. ingenium loci. Sail. 
loci natura. Cæs. Place forte 
ar son assiette, urbs naturä et 
co munita. Cic.. L'’assiette 
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d’une ville, situs urbis, Cæs. 
Cic. — d’un. camp, situs cas- 
trorum. Cæs. ||, (Par anal.) 
L’assiette de l’impôt (manière 
dont il est établi), éributorum 
et vectigalium descriptio. Gic. 
ratio. Cic. [| (Par ext, fig.) Sta- 
bilité. Un esprit qui manque 
d’assiette, instabilis animus. 
Virg. Voy. STABILITÉ. 4 (Spéc.) 
Action de mettre Îles plats sur 


la table {arch.). Tenir assiette, 


c.-à-d. donner à manger, ci- 
baum paräre. Sen. || Chacun 
des services d’un repas. Âensa, 


æ, f. Plaut. Cic. || Plat dont 


se compose chaque service. Voy. 
PLAT. 4 (Par ext.) Vase à fond 
plat posé devant chaque con- 
vive. Catinus, 1, m. Lucil. 
Varr. Hor. Catinum, i, n. Cato. 
Scutula, æ, f. Mart. Assiette 
creuse, gabata, æ, f. Mart. (VII, 


47, 3). Petite assiette, catillus, 


1, m. Lucil. Hor. Col, catillam, 
t, n. Prisc. (plur. Peitr. [50, 
6]). {| Ce que contient une as- 
siette. VOYy. ASSIETTÉE. | 


assiettée, s. f. Ce que contient 


une assiette. Catillus plenus 


(alicujus cibi). 
assignable, adj. Qui peut être 


assigné. Voy. ASSIGNER. 


assignat, s.m. Rente assisnée 


sur un bien-fonds (arch.). Pe- 
cuntia alicui attributa. 


assignation, s. f. Action d’as- 


signer une somme à qqn sur 
un fonds. ASsSignatio, OniS, 
f. Cic, Jet. (voy. concession): 
attributio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: de attributione conficies. 
Cic.attributionem facére.Inscr. 
maxime autem me angit ratio 
reliquorum. meorum | « le 
compte de mo arriéré »|, quæ, 
uanquam explicata sunt |« est 
iquidé »], famen, et quod 


Dolabellæ nomen in iis et in 


attributione mihi [« pour ce 
qui est de l’assignation à ses 
débiteurs » |, mihi nomina 
ignota, conturbor. Cic.). Don- 
ner (à qqn) une assignation sur 
qqn, attribuère aliquem. Cic. 


_ Action d’assigner qqn à com- 


paraître. Vocatio (in jus). Varr. 
ap. Gell. Donner une assigna- 
tion, alicuit diem dicère. Cic. 
l'ac. Comparaître à une assi- 


gnation, ad vadimonium vent 


re. Cic. Ne pas comparaître à 


. une assignation, vadimoniam 


deserère., Cic. (m. à m. « aban- 
donner l'engagement pris en 
donnant caution de compa- 


raître en justice à un jour fixé). 


(Au fig.) Rendez-vous. Voy. 
ce mot. 


assigner, v. tr. Fixer qqch. 


comme devant être attribué à 
qqn. Assignäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: inferiorem ædium. päriem 
ahcut. Cic. equitibus Romanis 
in theatro quaftuordecim gra- 
dus proximos. Liv. epit. equiti 
cerlum numerum æris. Liv. 
loca .[- certains emplacements 


assignation »| 
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à des colons .» |. Ce, cgram 
Liv. locum, in qu0 novum op. 
pidam ædificetur. Liv. ‘agros 


colonis, legionibus. Cic. arbem . 


agrumque colonis. Liv. agrum 
militibus. Cic. Latinis victis 
monten  Aventinum. Liv; au 
fig. munus humanum a dec 


. assignatum: Cic.); attribuëre, 


tr. Cic. etc. (ex.: alteram par. 
tem ejus vici Gallis concessit, 
alteram cohortibus ad hiber- 
nandaum attribuit. Czæs, qai- 
bus urbes agrosque attribni 
jussit. Curt. attribüëre pecu- 
niam | « assigner de l’argent »1. 
Cic. attributos [« ceux sur qui 
je suis assigné, sur qui j'ai une 
uod appelles, 
valde probo. Cic. [ad Att. 
XIII, 22, 4]. Pecania aftributa 


numerata est. Cic. video, en 


Apulia sit attributa, qui habeat 
Etruriam.. Cic. VOY. ATTRIBUER, 
ALLOUER, OCTROYER); aSCribé- 


re, tr. Cic. etc. (ex.: tutor his 


mulieribus Græcorum legibus 
‘ascribendus fuit.Cic. ascribère 
alcui legatum [< un legs >]. 
Plin. j. aliquem tutorem libe- 
ris. Cic.); describére, tr. Cic. 
ete. (ex.: pecunias. Auct. B. 
Afr. civitatibus pro numero 


rnilitum pecuniarum summas. . | 


Cic. vecturas frumentt finiti- 
mis civitatibus. Cæs. vovy. 14- 
POSER. describére suum cuique 
munus [+ à chacun son em- 
ploi »|. Cic. describëre per fa- 
milias ministeria. Tac, bona 
suis compriibus. Cic. agros. Tac. 
duodena in Singuios homines 
jagera. Cic.); circumscribé- 
re,tr. Cic. etc. (éx.: exiquum 
alicui vitæ carriculum. Cu. 
locum habitandi alicai. Cic, 
statuëre, tr. Cic. etc. (ex. 
statuëre locum ou tempus col- 
loquio. . Liv. . statuto loco. 
Cic. st. finem |< un terme »|, 
Sall. voy. rIxXER); CoOnstiluëre, 
tr. Cæs. Cic. etc. (ex.: 1br fa- 
turos Helvetios, ubi eos Cæsar 
constituisset [- à la place que 
César leur aurait assignée »]. 
Cæs. constituëre locum. Ter. 
tempus, diem [< — à qqn un 
rendez-vous pour un certain 
jour =]. Cic. annua salaria 
alicui. Suet. mercedem funeris 
Cic.); dicëre, tr. Ter. Cic.Lav. 
ex.: locum. Liv. diem. Cu. 
certam diem conveniendi ah- 
cut dicére. Cic.) diem ‘open 
[« un terme pour l'exécution 
d’un ouvrage *|]. Cic. drctæ 


_ pecuniæ {- sommes assignées»]. 


Plaut. alia legatio dicta erai, 
alia data est. Cic.); edicere, 
tr. Cic. Liv. (ex.: diem comi- 
tiis. Liv.); indicère, tr. Cie 
Liv. etc. (ex.: diem conclu, 
comitia [< une date pour l'as- 
semblée, pour les comices :| 
Liv. diem comitiis. Liv. totius 
Gailiæ concilium Bibracte.Cæs. 
concilium Ætolis Heracleam 
[“ Héraclée comme siège de 
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J'Assomblée »], Liv}; 1ndicä- 
re, tr. Plaut. Cic. (ex.: indi- 
care fundam alicut [4 assigner 
une certaine valeur à un bien- 

fonds de Cic.);, addicére, tr. 
Cic. Veil. (voy. ADIUGER, ATTRI- 
BuER); delegäre, tr. Sen. (ex.: 


delegabo te ad Epicurum; ab. 


io fiet numeratio [« je vous 
assignerai sur Épicure , qui 
m'acquittera »| Sen. [ep., 18, 
31); decernére (pr. « fixer »), 


tr, Cic. Sail. etc. (ex.: pecunias 


ad lndos. Cic: tempus ad 
utramqaue rem. Sail. diem col- 
loguio. Sail.). Assigner comme 


part, f{ribuêre, tr. Cic. etc. 
‘(ex.: Suum cuique. Cic. voy. 


« ATTRIBUER). 4 Sommer de com- 
paraître en justice. Vocäre, 
tr. Cic. Liv. vocäre ali- 
‘quem in jus. 


Liv.), citare, tr. Cic. etc. {s’op- 
pose à respondèére, adesse, ex- 
casäri, ex: Sthenium citarti 
jubet. Cic. citat reum, non res- 
pondet. Cic. canes citati non 
respondent. Phædr. citäre ali- 
-quem ad tribunal. Flor. cita 
Ulum in jus. Plaut.dies tamen 
‘dcta ad quam non adfuerat. 


läre, v. tr. Cic. Liv. (voy. Ar- 
‘ PELER). — qqn (en justice), 
diem dicére alicut. 
Tac. 
-ponére. Nep. | | 
assimilable, adj. Qui peut 
être assimilé. Voy. ASSIMILER. 
assimilation, (lat. assimila- 
io, « ressemblance, comparai- 
son »}, 8. Î. Action de considé- 
_ rér comme semblablé. Compa- 
ratio; onis, f. Cic. 4 Action de 
réndre semblable. Assimilatio, 
onus, {. Cod. Theod. — (d’une 
lettre à une autre), attractio, 
onts, Î. Varr..-— (des aliments), 
appropriatio, onis, f. Cæl. Aur. 
(chron., II, 13, 151}. 


assimiler, v. tr. Considérer 


comme semblable. Assimu- 
läre, tr. Cic. Tac. (ex.: for- 


mam totius Britanniæ aucto- 
res longæ scutulæ vel bipenni. 
‘assimulavere. Tac. simile ex 


specie comparabili aut ex con- 
ferenda atque assimulanda 
natura judicatur. Cic.); com- 


paräre, tr. Cic. etc. ({voy. 


COMPARER). VOy. SEMBLABLE. 


Rendre semblable, Similem (ou. 
 simile) reddëre (ou facére). Cic. 


S—, similis ou similé fiert. 


Cie. If (Spécial.)  S'assimiler , 


_&.-a-d. convertir les aliments 
en sa propre substance, ap- 
propriare, tr. Cæl.-Aur. (ex.: 
Gbum corpori.  Cæl. - Aur. 


“‘{chron., IV, 3, %); conco- 


.quêre, tr. Cic. etc. (ex.: ci- 
bum. Cic. cibus facillimus ad 
Concoguendum [+ qui peut trés 
facilement s’assimiler » ou 
« très assimilable de Cic:) || 
{Par anal.) S'assimiler (c.-4-d. 
Tendre siennes) les idées des 


(ex 
IC. 1n.juciCium. : 
..Cic. ou simpl. aliquem votäre. 


assises, séruêre, tr. 


Cic. Liv. 
vadimonium alicur im- 
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autres, CONCOQuÉre, tr. Sen. 
(ex.: ef cum multa percurreris, 


‘unum excerpe, quod illo die 


cConcoquas. Sen. [ep. 9, 4]. 
Concoquamus illa : alioquin in 
memoriam ibunt, non in in- 
genium. Sen. [ep., 84, 71). 


assise, s. f. Rangée horizontale 
de pierres. Cubile, is, n. Vitr. 
(I, 8,1; cf. Plin, XXXVI, %6); 
- Or do, inis, m. Cæs. etc, (ex. 
ordines lapidum gradäütim de- 
 gecerunt |« ils 


démolirent ie 
mur en allant ‘d’assiso en as- 


sise »]. Vitr.); strues, is, f. 
Liv. Sen. Plin. Tac. (ex.: strues. 
lignorum. Liv. ou abs. strues 


[< tas de bois rangé par as- 


sise. » |. Liv. acervi struesque 


[même signification L Cort. 
tabulatum, ji, n. Vitr. Col. 
(VOY. SOL, ÉTAGE); s{a{umen, 
minis (pr. « fondation, assi- 
se »), n. Viér. (VII, 1, 1). As- 


sise d’un pilier, pulvinus, i, n. 


Vitr. (V, 12, 3). Disposer par 
æs. etc. 
(ex.: lateres: Cæs. arbores in 
pyram. Ov.). Le Capitole est 
bâti Sur une assise de pierres 


de taille, Capitolium saxo qua- 
 drato substructüum est. Liv. 
absens étitatus. Liv.); appel- | 


Les censeurs furent les premiers 
qui mirent en adjudication le 
pavage des rues et l’établisse- 
ment de routes et de trottoirs 
sur assise de gros gravier, cen- 
sores vias sternendas silice in 


- urbe, glareä extra urbem subs- 
_truendas maärginandasque pri- 


mt Omnium locaverunt. Liv. 


Au fig. Système qui n'est pas 


seulement établi sur des assi- 
ses solides, mais quiest de plus 


construit avec Soin, accuratë. 


nonmodofundataverum etiam 
exstructa disciplina. Cic. 
(Au plur.) Réunion de juges 
qui siégent. CGonventus, US, 


m. Cic. Cæs. etc. (ex.: 1isdem 


diebus meus conventus erat 


Apameæ [« les assises que je. 
 présidais se tenaient à Apa- 


mée »|, Philomelit, tuus Tuyri. 


Cic. conventum agère [« tenir 


lés assises -]. Cic. conventibus 
Galliæ citerioris peractis in 
[yricum ‘proficiscr. Cæs.). 


assistance, s. f. Action d’as-. 


sister à qqch. Voy. PRÉSENCE. || 


(Par ext.) Ceux qui assistent à 
qqch. C'œtus, us, m. Cic. (voy. 
ASSEMBLÉE, RÉUNION); CONVen- 


tus, us, m. Cic. etc. (ex.: erat 
conventus homMinum maximus. 


Cic. in conventu maximo. Cic. | 
| VOY. ASSEMBLÉE); COTONA, æ, 


f. Cic. Hor. Tac. (vVoy. CERCLE). 
T Action d'assister qqn, de lui 
prêter son aide. Voy. AIDE, SE— 
cours. Prêter à qqn son —, 
assitère alicui. Quint. adesse 


alicui. Cic. alicui præstäre an- 


æilium. Cic. Voy. ASsISTER. De- 
mander l’— de qqn, aliquem 
sibi. advocäre. Cic. ad opem 
alicujus confugére. Cic. fidem 
imploräre alicujus. Cic. || As- 
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sistance devant les tribunaux, 


Opera forensis. Cic. patroci- 


nium. Cic. Grâce à l'assistance 
de qqn, ab aliguo adjutus. Cic. 
aliquo adjuvante ou adjutore. 


Cie. Celui qui prête l’— de ses 
. conseils, ministrator, oris, m. 


Cic..(p. Flacc., 53; de Orat., IT, 
305). Laisser sans assistance, 
non adesse'alicut. 4Cic. deesse 


‘alicui..Cic. || Assistance judi- 


ciaire, advocatio, onis, f. Cic. 


| l Action d'assister qqn qui est 


ans le besoin. Ops, opis, f. 
Cic. (ex.: opem ferre. alicui. 


_Cic. opem a te petimus. Cic. 


suis Opibus aliorum inopiam 
leväre. Nep\. Prêter $on —, 
subvenire, intr. Cic. (ex.: ali- 


 cujus inopiæ. Cic. vitæ alicu- 


dus [+ sauver la vie à qqn par 
Son. assistance »]. Cæs. absol. 
Plaut. Cic.). 


1, assistant, ante, adj. Qui 


assiste qqn. Voy. ASSISTER. 


2. assistant, s. m. (Au plur.) 


Ceux qui assistent à qqch. Cir- 
cumstantes, ium, In. pl. Cic. 
Assistentes, 1ium, m. pl. Jas- 


LU. 
assister (lat. assistère, se tenir 


près de}, v. intr. et tr. V.intr. 
Etre présent à. Adesse, intr. 
Cic. etc. (ex.: adesse in hacre. 
Ter. in magnis rebüs. Nep. in 
pariendo. Ter. [Andr., 7711. 
comitus. Cic. pugnæ. Liv. col- 
loquio. Liv. convivio, specta- 
culo. Suet. eorum recitahioni- 
bus. Plin.]. in senatam [« ve- 
nir assister à la séance du Sé- 
nat |. Cic.}; interesse, intr. 
Cic. Liv. etc. (ex.: interesse in 


_convivio. Cic. omnibus in re- 
bus. Cic. 


NEJOTLUS, CONVIVIO. 
Cic. absol. ac st ipseïinterfuerit. 
Cic.); astare, intr. Cæs. Cic. 
Virg. Liv. (ex.: astante atque 


 audiente Italiä tota. Cic. as- 


tante et inspectante 1p30. Cæs. 
super astantium manibus in 
muram attollitur. Sall. fr.). — 
(à un spectacle), spectare, tr. 
Plaut. Cic. Hor. Suet. (ex.: Me- 
galesia. Cic. fabulam, ludos. 
Hor.' circenses, Suet. pugiles. 
Suet. ut Turpione Ambivio 
magis delectatur, qui in pri- 
mä&' cavea spectat |< assiste au 
spectacie à .la première gale- 
rie r|, delectatur tamen etiam, 
qui in ultimä. Cic.); vidére, 


tr: Cic. Sail. (rmoïns usité que 
spectäre). Se tenir prés de 


qqn pour lui prêter son con- 
cours, Astäre, intr. Cic. etc. 
(ex.: alicui. Plaut. Cic.}); assi- 
dêre, intr. Cic. Liv. (ex.: cum 
Cn. Pompejus Lentulo frequens 


 assideret. Cic. rarus in tribu- 
nali Cæsaris Piso, et siquando 


assideret, atrox ac dissentire 
manifestus. Tac. }; adesse, 
intr. Ter. Cic. etc. (ex.: adesse 
Quinctio, amicis. Cic.); assis- 
tére, intr. Plin. j. (ex.: Vare- 
no. Plin. j. ne se rencontre 


pas avant l'époque de Pline le 
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jeune}; juväre, tr. Cic. (voy. 
‘AnER); adjuväre, tr. Cic. (voy. 
 Auner); adjutäre, tr. Ter. Cic. 
fr.(voy. AIDER); adminisirare, 
intr. Plant. (ex.: alicui ad rem 
divinam [+ assister qqn dans 
un sacrifice »]. Plaut, [Epid., 
III, 3, 37]); opitulari, dép. 
intr. Cic. (VOY. AIDER, AIDÉ, 
secours). Celui qui assiste un 
plaideur, advocatus, 1, m. Cic. 
Celui qui assiste (un orateur 
de ses conseils), ministrator, 
oris, m. Cic. (p. Flacc., 53; de 
Orat., Il, 305); monitor, oris, 
m. Cic. (div. in Cæcil., 52). {| 
(Spécial.) Mettre à la disposi- 
tion de qan ce dont il a besoin. 
. Adjuvère, tr. Sen. (ex.: pau- 
pertatem alicujus adjuvare. 
.Sen.); subvenire, intr. Cic. 
{ex.: a te peto ut subvenias huic 
meæ sollicitudini. Cic.); sus- 
. tentare, tr. Cic. (ex.: ex meis 
angustitis illius sustento tenut- 
fatem. Cic.). Ne pas assister, 
abesse, intr. Cic. etc. (ex.: 
abesse alicüt. Cic. s'oppose à 
alicui adesse ou aliquem defen- 
dère. Cic. cf.qat Autronio non 
abfuaerim. Cic. et quo plus 1in- 
tererat, eo plus aberas a me 
[< plus j'avais besoin de ton 
aide, moins tu m'assistais »|. 
. Cic. absol. nobis absentibus 
[< sans que nous l’assistions, 
_c.—@-d. sans notre assistance »|. 
Cic.). 
association, s. f. L'action 
d’associer, le fait d’être associé. 
Consociatio, onis, f. Cic.etc. 
cs c. hominum. Cic. fdeoff., I, 
00]. communis totius generis 
humant conciliatio et conso- 
ciatio. Cic. fib., I, 149]); con- 
ciliatio (pr. «action d’assem- 
bler >», d’où < union et asso- 
ciation »), f, Cic. (ex.! quasi 
civili conciliatione et societate 
conjuncti [du]. Cic. commu- 
nem totius generis hominum 
conciliationem el consocia{io- 
nem cColére. Cic.); societas, 
atis, (pr. « association, société 
avec qqn »}), f. Cic. (ex.: socie- 
tas hominum inter ipsos. Cic. 
nominum. Plin. societatem 
coire, statuêre, inire, conflare. 
. Cic. .societatem  conciliäre. 
Cic. socielatem confirmaüre. 
Cic.). [| (Par ext.) Participa- 
tion, communauté, association. 
CGonsortio, ons, f. Cic. Liv. 
(ox.: qgaænam ista societas, 
uænam consorûio est? Liv. c. 
umana. Cic.). [| (Méton.) 
Ceux qui sont associés. Socie- 
tas, atis {pr. « association 
commerciale, compagnie 2}, f. 
Cic. (ex.: societatem facère. 
Cic. societatem gerëre Î< être 
à Ia tête d’une association - |. 
 Cic. judicium societatis!e pour 
abus de confiance .à ’égard 
d’une association »|. Cic.); col- 
legium, ii (« association poli- 
tique » ef « association com- 
merciale »), n. Cic. etc. (ex.: 


aol 


er 
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collegia, non ea solum, quæ 
senatus sustulerat, restituta, 
sed innumerabilia quædam 


nova ex omni fæce urbis ac 


servitio constituta. Cic. colle- 
gia, præter antiqua el legiti- 
ma, dissolvère. Suet. collegium 
mercatorum. Liv. Mercuria- 
lium. Cic. ærariorum, fabrum, 
figuloram. Plin. fabrorum. 
Jct.); corpus, oris, n. Liv. 
Jct.(ex.:c. fabrorum.Jct. ejus- 
dem corporis. av.); sodali- 
cium, ii, n. Catull. Val.-Max. 
Sen. (plus rare que collegium). 


_— de personnes (en vue d’un 


intérêt politique ou d’un inté- 
rêt quelconque); facti0, On!IS, 
f, Cic. Sall. Plin. 7. Suet. (ex. 
nobilitas factione magis polle- 
bat, plebis vis soluta atque 
dispersa in multitudine minus 
poterat. Sall. populus pauco- 
rum factione oppressus. Cæs. 
triginta illorum consensus et 
factio. Cic. plurimæ factiones, 
titulo collegii novi, ad nullius 
non facinoris societafem Coi- 
bant. Suet}, — de conjurés, 
conjuratio, oruis, f. Cic. etc. 4 
(Au fig.) Action de réunir. 
Congregatio, onis, f. Quint. 
(ex.: argumentorum, crimi- 
num. Quint.}; conjunctio, 
onis, [. Cic. etc. (voy. ASSsEu- 
BLAGE, ACCORD). 


associé, ée, part. du verbe 
ASSOCIER. % Subst. m. et f. 
Membre d’une association. 


Socius, , m. Cic. etc. SOCta, 


æ, f. Sail. etc. — à l'empire, 


socius regnt. Cic. aux périls, 
socius periculorum. Cic. voy. 
ASSOCIER. — à de glorieux tra- 
vaux, socius el consors glorio- 
st laboris. Cic. — aux périls, 
consors periculorum. Plüin. 3; 
— à ses études, consors studio- 
rum. Sen. — à l'empire, con- 
sors imperti. l'ell. Suet. T. Ta- 
tius associé à Romulus, T. T'a- 
tius consors Romuli. Suet. — 
à ses profits et à ses larcins, 
consors in lucris atque furtis. 
Cic. Mon associé dans ces con- 
jonctures, consors mecum tllo- 
rum temporum,. Cic. 


associer (lat. post. associäre. 


Stat. Claud. Aug.}, tr. Faire 
participer à ce que fait qqn. 
Sociare, tr. Tac. (moins em= 
ployé en ce sens que Ie suivant); 
consociare, tr. Cic. Liv. etc. 
lex.: audaces. Tac. nunguam 
tam vehkementer cum senatu 
consociati fuistis. Cic. conso- 
ciare se in omnia belli pacis- 
que concilia. Liv. consociäre 
regnum, imperium [< associer 
à son trône, à son pouvoir »|. 
Laiv.); participare, tr. Plaut. 
Cic. Liv. (ex.: aliquem consilii. 


. Plaut. laudes cum aliquo [- qqn 


à sa gloire »]. Liv. cf. partici- 
pare laudes |même sens]. Liv. 
regnum cum aliquo. Justin.). 
Qui est associé-à, particeps, 


_ C1pis, adj. Cæs. Cic. etc. (ex.: 
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prædæ ac præmicrum. Cas, 
consilitr. Cæs. regni.. Jastin, 


periculorum. Curi. esse alicui- 


participer sCeleris in regem 
saum. Curt. hujus belli no 
particeps el socius el adjutor 
esse cogor. Cic. nisi fuissef 
conjurationtis) auctor ant 
pe” particeps. Curt. vor. 
ASSOCIÉ. S'— à- qqn, aliquem 
socium Sibi adjungère, adhi- 
bêre. Cic. aliquem in societa- 
tem adjungère,.assumère, ad- 
scribère, Cic. — qqn à sa gloi- 
re, aliquem gloriæ comitem 
habëre. Cic. — qqn à ses dan- 
gers, aliquem sOCium periculo- 
rurm adhibëre. Cic. S’— aux 
vues, aux sentiments de qqn, 
alicujus voluntatibus assenti. 
ri. Cic. À Unir à qqn comme 
devant participer à ce qu'il 
fait. Jungére, tr. Cic. (vor. 
UNIR);, adjungére, tr. Cic. 
{voy. unir); aggregâre, tr. 
Cic. etc. (ex.: fiium ad patris 
interitum. Cic. simillimos sibi. 
Vell. quos comites ei fortuna 
aggregaverat. Vell. [IT, 53, 1]}; 
ascire, tr. Virg. Tac, (ex. 
socios. Virg. [En., XII, 58] 
asciri in  sOCielatem. Tac, 
[hist., IV, 21]. asciri inter co- 
mites. Tac. [hist., IV, 891), poét. 
et partic. à Tac.); colligare,tr. 
Cic. (ex.: colligäre se cam mul- 


. &is.Cic.[ep., IX, 17, 2]}; conjun- 


gere, tr. Cic. Cæs. etc, (ex.: 


Milionem sibi. Cæs. conjungi . 


Macedonibus [+ s'associer aux 
Macédoniens »|. Liv. socium 
fallere qui se in negotio con- 
dunæit. Cic.). {| (Spée.). Unir 
à qqn en mariage. Conjun- 
gère, tr. Liv. Cart. Suet. (ex: 


filias suas alicujus filiis matri- 


monio, Liv. aliquem secum 
matrimonto. Cart. sibi ali- 
quam. Suet. vOy. uniR). 4 Unir 
une chose à une autre. Sociä- 
re, tr. Cic. (ex. vim reram 
cum  dicendi  exercitatione. 
Cic.}; consociäre, tr. Hor. 
(ex.: c. umbram. Hor.); jun- 
gere, tr. Cic. (VOy. JOINDRE, 


UNIR); Conjungére, tr, Ci. 
EtC. (VOY,. ALLIER, JOINDRE, 
UNIR)}. 


L 
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assoiffer, v. tr. Donner «oi ! 


(famil.). Voy. sorr. Au partic. 
et au fig. Asstoiffé de vertu, si- 
tiens viréutis. Cic. 
assolement, s. m. Action 
d'assoler es terres (agric.). 
Arvorum per annos mutatio. 
assoler, v; tr. Diviser un 
(champ) en soles, c.-a-d. en 
parties où l’on varie {es cultu- 
res. Arva per annos mutare. 
assombrir, v. tr. Rendre som- 
bre. Æuscäre, tr. Sen. rh. 
Sen. Lact. (ex.: fuscatar des. 
Sen. rh. sol fuscabitar. Lact.}; 
infuscäre, tr. Virg. Pün. 
Geil. (mot plutôt rare); fœda3- 
re, tr. Sail. (ex.: fœdare lu- 
men [en parl. d’un nuage]. 
Sall. [| Au fig. Contristare, 
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sr, Cæl. ap. Cic. Sen. (exe 
_contristat hæc sententia Bal 
- bam Cornelium. Cæl. ap. Cic. 
sequetur pars, quæ solet non 
immerito contristare et in sOl- 
licitudinem adducére. Sen.). 
Front assombri, frons adducta. 
Sen. Quiné. 
sassombrissement, 5. m. Ac- 
tion d’assombrir; état de ce 
qui est assombri. Obscuratio, 
onis, f. Cic. (ex.: solis. Cic. 
lunæ. Sen; au fig: Cic. [de 
fin., IV, 29; 32 au plur.|). | 
assommant, ante, adj. Qui 
assomme ef au fig. (famil.), 
qui accable. Vehemens, adj. 
Cie. Gravis, e, adj. Cic. (surt. 
au superl.). 4 Qui accable d'en- 
nul. Permolestus, à, um, ad). 
Cie. ou molestissimus, a, um, 
adj. au superl. Cic. Verbiage 
assommant, verba obltunden- 
tia, Gell., Voy. ASSOMMER. 
assommer, v. tr. Abattre, 
tuer par qqch de pesant. &i- 
fligère, tr. Plaut. Cic. Sen. 
Apul. (ex.: omnes. Plaut. 
Pompejum. Cic. [ad. Att., IA, 
19, 2]. canes. Sen.) [| (Par 
ext.) Accabler de coups. Gon- 
tundère, tr. Plaut. Hor. (ex. 
aliqguem fustibus,  pugrnuis. 
Plaut.). Voy. ACCABLER. 4 (Au 
fig.) Accabler. Voy. ce verbe. 
| (Famil.) Accabler d’'ennui. 
Mactäre, tr. Plaut. (ex.: hoc 
uod me mactat. Plaut. !Rud., 
Ï, 1, 1:}); enecäre, tr. Plaut. 
er. (ex: aliquem rogitando. 
Ter.\; obtundere, tr. Ter. 
Cic. etc. (ex.: aliquem gratu- 
lando, rogitando. Ter. longis 
epistulis. Cic. cupio non ob- 
tundère te. Lucc. ap. Cic. ne 
me obtundas de hac re sæpius. 
Ter.). _. 
assommeur, $s. m. Celui qui 
assomme. Âfactator, oris, m. 
Sen. poef. | 
asSoMImMOIr, 8. m. Arme qui 
sert à assommer, Voy. MASSUE. 
1. assomption, s. f. Enlève- 
ment miraculeux de la Sainte 
Vierge au ciel, Assumpüo, 
onis, f, Eccl. 
2 assomption,.s. f. Mineure 
d'un syllogisme. Assumptio, 
onis, Î. Cic. (de Div., II, I08). 
Quint. (V, 1h, 5). Propositio 
minor. Cic. 
assonance, 5. f. Répétition du 
même son. Similiter desinen- 
tin. Quint. Quæ similiter desi- 
nunt, Cic. 
assortiment, s. m. Lo fait 
d'être assorti. Conventientia, 
. &, Î. Cic. [| (Spécial.) Ménage. 
Conjagium, üt, n. Cic. 4 Réu- 
nion de choses assorties, Instru- 
. MeErtum, 1, n. Cic. 
assortir, v. tr. Réunir des 
choses qui vont ensemble. 
Accommodaäre, tr.Cic. (voy. 
‘APPROPRIER; au fig. Oratio rebus 
accommodata [+ style assorti 
au sujet »}. Cic.)}; aptare, tr. 
Cic. Sen. {ex,: omnia sunt rei 
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 aptata. Sen.). — des couleurs, 


colores inter se conciliäre. 
Plin. nectère. Virg. Au part. 
Assorti, 6, adj. Æqualis et par. 
Cic. Etre mal assorti, discor- 
däre, intr. Cic. || S’assortir, 
conjungi, passif. Cic. S'assor- 
ur, c.-ä-d. avoir de la conve- 
nance, assortir [à qqch.], con- 
gruëre, intr. Cic. convenire, 
intr. Cic. Assorti avec, conve- 
riens, p. adj. Cic. voy. Agsor- 
TISSANT. À Fournir de chose: 
assorties, Instruëêre, tr. Cic. 
Boutique bien assortie, taberna 
mercibus probeinstructa. Cic. 
parata afque instrucfa ou ins- 
tructa parataque. Cic. 


assortissant, ante, adj. Qui 


assortit à qach. Congruens, p. 
adj. Cic. etc. (88 construit avec 
cum et l’Abl. ou simpl. avec le 
Dat). Convenicns, p. adj. Cic. 
(se constr, avec cum et l’Abl.). 


assoter, v. tr. Rondresot. Voy. 


soT. || (Spéc.) Rendre sottement 
épris. Etre assoté de ae in 
sane amäre ahquem. Plaut. 


assoupir, v. tr. Porter à un 


demi-sommeil, Sopire, tr. 
Cic. Nep. Liv. (empl. surt. au 
part. passé; mais non CONSODI- 
re, qui signifie « plonger dans 
un profond sommeil »); SO0po- 
rare, tr. Plin, (au pass.-moy. 
soporari[< s’assoupir »}. Cels.). 
S— dormitare, intr, AHor. 
obdormiscère, intr. Plaut., Cic. 
{ (Fig.) Amener à l’apaisement. 
Sopire, tr. Cic. etc. (ex.: hæc 
omnia, Veil. venti, tempesta- 
tes sopiuntur. Plin. sopitus 
ubique armorum furor. Vell.). 
Voy. CALMER, APAISER. € 


assoupissant, ante, adj. Qui 


assoupit. Qui(quæ, guod) som- 
num facit, etc. 


assoupissement, s. m. Action 


d'assoupir et état d’une per- 
sonne assoupie. SOpor, Oris, M. 
Cic. Virg. Voy. soMMEIL. (Au 
fig.) Nonchalance, inertie. Voy. 
ces mots. Tirer qqn de l'——, 
segnem excitäre. Liv, 


assouplir, v.tr. Rendre souple. 


Moillire,. tr. Cic. Hor. Ov. 
Liv. (ex.: lanam trahendo. Ov. 
artus oleo. Liv.i; subigére, 
tr. Cic. (ex.: corium. Cat. 
s’empl. surt. au fig.). 4 (Au fig.) 
Rendre maniable, Mollire, 
tr. Cic. etc. (ex.: animos. Cic. 
Sall.}; mitigäre, tr. Cic. etc. 
(ox.: aliquem. Cic. alicujus 
animum. Cic.}; subigére, tr. 
Cic. etc. (ex.: belua facilis ad 
subigendum. Cic. ipsi.a pueris 
eruditi arhibus militiæ, tot su- 
bacti atque duratt bellis. Liv. 
subacto mihiingerio Opus est, 
ut agro non semel arato, sed 
novato et tterato. Cic. [de 
orat., I1,131)). cf. subigif« s’as- 
souplir »|]. Plin.). 


assourdir, v. tr. Rendre qqn 


comme sourd. Obtundèëère aures 
alicujus. Cic. { {Au fig.) Rendre 
un son moins éclatant. Obscu- 


assourdissant, 


Liv, 
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rare, tr. Cic. Quint. (ex.: vocem. 
Quint. litteras [« le son des lot- 
tros »]. Cic.). Obtundèére, tr. 
Cie. etc.{ex.: vocem. Cic. Liv. 
obtusa vox. Quint.) Une voix 
que là nature avait assourdie, 
voæ naturà inf uscata. Sen. rh. 
(controv., I, præf., $ 16). 
ante, ad]. 
Qui assourdit. Qui (quæ, quod) 
aures obtundif, etc. 


assourdissement, s.m. Action 


d’assourdir; état de celui qui 
est assourdi. Aurium offensio. 
Aures prope surdæ. 


assouvir (lat. ad, sopire), v. 


tr. Satisfaire pleinement. Sa- 
tiare, tr. Cic. (ex.: aviditatem 
legendi, Cic. animum. Cic. 
VOY. RASSASIER); eXsatiäre, tr. 
Liv. (VOY. RASSASIER, SATISFAI- 
RE); Ssaiuräre, tr. Cic. (voy. 
RASSASIER); @éxXSaturäre, tr. 
Cie. (os: RASSASIER); explère, 
tr. Cic. etc. (ex.: famem, si- 
tim. Cic.). 4 (Au fig.) Satisfaire 
un désir désordonné. Satiäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: mentem ocu- 
losque alicujus non sanguine 
et vulneribus suis. Cic.): exsa- 
tiaäre, tr. Liv. (ex.: morte ali- 
cujus exsatiäri. Liv. quorum 
sævitianm non mors noxiOrum 
exsatiet. Liv.); saturäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: perfidiam alicu- 
jas. Cic. crudelitatem suam 
odiumque. Cic. L. Flacci san- 
quine 1ilius nefarium in omnes 
odium. Cic.); exsaturäre, tr. 
Cire. etc. (ex.: ejus cruciatu atque 
supplicio pascére oculos ani- 
mumque exsaturäre. Cic.); ex- 
plère, tr. Ter, Cic. Liv. Tac. 
(ex.: odium. Liv. iram. Liv. 
cupiditatem. Liv. re. Ter. 
animum. Cic.). 


assouvissement,s.m. Action 


d'assouvir. Æxpletio, onis, f. 
Cic. (maïs rare). Etat de ce 
qui esf assouvi. Satietas, atis, 
f. Cic. Nep. Plin. 


assujettir et assujétir, v. tr. 


Rendre sujet, soumettre. Sub- 
Jicère, tr. Cic. (VOY. ASSERVIR, 
SOUMETTRE); Subigére, tr. Cic. 
(VOy. SOUMETTRE, SUBJu- 
GUER, ASSERVIR); subdére, tr. 
Cic. (voy. SOUMETTRE); addi- 
cèére, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
querm tribuno plebis constric- 
tum. Cic. aliguem libidini alt- 
cujus. Cic. se alicui. Cic. se 
senatui. Cic. se sectæ. Quint.); 
astringére, tr. Cic. (ex.: vel 
armis vel leqibus totam Galliam 
sempiternis vinculis. Cic.). || 
(Par anal.)}. Forcer d'obeir à qqn. 
Sub jagum mittére. Sen. [de 


Ben., II, 291). 4 (Par ext.) For- 


cer d’obéir à qqch. Astringé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: aliquermn 
legibus. Cic. aliquem suis con. 
dicionibus. (Cic. mulites ad 
certam shpendiorum. formu- 
lam. Cæs, orationem numeris 
[« Ja prose à un rhythme »} 
Cic.); subjicére, tr. Cic. (ex. : 
se legibus. Cic, voy. SouMET- 


ASS 


état de confiance, de sécurité 
Voy. RASSURER €b SÉCURITÉ, : 
S'assurer sur qqn, Sur qqch, 
c.-a-d. y mettre de sa confan- 
ce. Voy. CONFIANCE. || (Arck.] 
S'— sur gqch., à qqch: de 
qqch. c.-à-d, se ficr à, avoir 
confiance en. Voy. FIER et con- 
FLANCE. || (Par ext.) Garantir 
“assurer davantage la vie hu- 
maine, tutiorem vitam homi- 
num reddere. Cie. Assuré ‘con- 
tre. , fuêus ab ‘(avec J’Aï] 
Cæs. Hor. Liv. adversus (avec 
l’Acc.) Sen. Assurer qqn ou 
qqch., in tato collocäre ali- 
quem ou aliquid. Ter. Cic. Paix 
assurée, fida pax. Nep.tuta nax. 
Liv. — lesalut des alliés, præs- 
täre socios salvos. Cic. — ne 
solde à l’armée, præstäre sti- 
pendiurmn exercitui. Liv. — un 
bonheur constant au sage, 
præstäre voluptatem perpetuam 
sapienti. Cic. — du blé à Far- 
mée, providére  frumentum 
exercitui. Cæs.— Îles approvi- 
sionnements en blé pour l’hi- 
ver, providére fraumentum in 
hiemem. Cæs. — à son bétail 
du fourrage, hiver comme été, 
pecori suo hibernum ef æsti. 
‘vum pabulum prospicëère. Sen. 
— un refuge à votre vieillesse, 
_ sedem prospicêre senectuti ves- 
træ. Liv. Pour que cette femme 


ASS 
"ASSURER 6t RASSURER, || Promesse, 
protestation. Voy, ces mots. 
S’étant donné de mutuelles 
assurances, fide data accepta- 
que. Liv. Donner l’assurance 
de.., spondèëre, tr. Cic. Voy. 
_ GARANTIR, PROMETTRE.  (Arch.) 
_Reçu d’une somme. Voy. REÇU. 
[| Contrat de garantie. Cau- 
to, onis, f. Cie. % État de celui 
qui tient qqch. pour certain. 
Fiducia, æ, f. Liv. Sen. (ex: 
spern habeo, nondum fiduciam. 
Sen.), J'ai l— qu'il: en sera 
ainsi, id ita futurum esse con- 
fido. Cic. J'espère ow plutôt 
jai l’— que je lobtiendrai 
sans peine, spero, immoO COnfi- 
do facile me impetraturum. 
Plin. j. J'ai une parlaite — de 
tout cela, hæc omnia 1ta esse 
exploratum mihi est. Cic. Il 
avait ]— qu'Ambhiorix ne li- 
vrerait pas de bataille, pro 
expiorato habebat Ambiorigem 
prælio non esseconcertaturum. 
Cæs. Quand j'avais l— parfaite 
que Lentulus serait consul 
l'année suivante, cum esse 
mihi exploratissirmum P. Len- 
tulüum proximo anno consulern 
faturum. Cic. || Action de 
donner quelque chose pour 
certain. Affirmatio, On1s, Î. 
Cic. ete. (ex.: credere. affirma- 
tioni alicujus [+ ‘ajouter foi 
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TRE),,4 (Absol.) Entraver la li- 
berté d'action de qqn. Vinci- 
re, tr. Cic..etc. (ox.: ejus relt- 
 gioni te vinctam. astriclumque 
 dedamus. Cic. omnia, quæ di- 
‘lapsa flaxerunt, severis legi- 
bus vincienda sunt., Cic. fs. 
membra orationis numeris 
[« les membres d’une phrase à 
“un rhythme.»]. Cic. voy: MAIN- 
TENIR, ENCHAINER), alligare, 
_tr. Cic. Quint. (VOY. ASTREINDRE, 
ATTACHER, ARRÊTER, ENCHAINER, 
FIXER, RETENIR), || Immobiliser 
ach., l'empêcher de remuer. 
Revincire, tr. Cæs. (ex.: tra- 
bes. C&s.); destinäre,; (pr. 
. « attacher solidement, fixer >), 
tr. Cæs. (ex.: antennas ad ma- 
los. Cas.) deligäre, tr. Varr. 
Curt. (voy. ATTACHER |solide- 
ment])); fgère, tr. Cic. Quint. 
(ex.: illud maneat atque fixum 
sit, quod-neque moveri neque 
mutari potest. Cic.), offigere, 
tr. Liv. (ex.: ita densos vallos] 
offigunt implicantque ramis, 
ut Liv.) Assujetti, subnixœus 
(avec. l’Abl.). Cic. fixus. Cic. 
vinctius. Cic. etc.. | 
assujettissant et assujétis- 
sant, ante, adj. Qui assujet- 
tit. Voy.: AsSSuJETTIR. |] Vous 
en pourrez conclure combien 
cela est assujettissant pour moi, 
ex eo colligere poteris quanta 


occupatione distinear. Cic.| aux assurances données par | fûc plus assurée de son argent, 
Avoir des occupations .assujet-| qqn »|]. Planc. ap. Cic.); asse-| ïil eut soin de..., quo mulier 
tissanteés, MAXIMIS  OCCUPA-| veratio, onis, fi. Cic. etc.(ex.: | esset res CautiOr, curavit, ut. 


honibus distinëri. Cic.  . 
assujettissement et assu- 
.jétissement, s. m. Actlon 
d’assujettir; fait d'être assujetti. 
Voy. SuJÉTION. || (Absol.).Voy. 
_ SERVITUDE, CONTRAINTE, OBLIGA- 
TION. oo 
assumer, v. tr. Prendre sur 
soi, à son compte. Assumôre, 
tr. Cic. (ex.: neque ego nuhi 
postea quicquam assSuMpsi ne- 
que hOdie assumo, quod.… 
Cic. si 14 mihi assumo, videor 
id meo qure quodammodo 
vindicäre. Cic.). — 12 respon- 
sabilité de qqch., in se recinë- 
re aliguid. Cic. Je vous Îse pro- 
mets et j'en assume la respon- 
sabilité, promitto ‘in meque 
recipio. Cic. ei 
_assurance, s. f. Etat de celui 
qui à confiance, sécurité. F1- 
ducia, æ, {. Cæs. Nep. Liv. 
(ex.: fiduciam habëre. Cæ&æs.); 
confidentia, æ, f. Plaut. Cic. 


omni asseveratione tibi affir- 
mo [< je vous donne l’assu- 
rance formelle que... | avec 
J’Inf. acc. d’un Acc. sujet. Cüéc. 
[ad Att., XIII, 95, 31). 
assuré, ée, ad]. Ferme. Voy. 
ce mot. “ Certain. Voy. ce 
mot. 
assurément, adv. D'une ma- 
nière ferme.-Voy. FERME 6t FER- 
METÉ. # D'une maniére certaine. 
Certé, adv. Ter. Cic. (ex.: 
molestus certe ei fuero. Ter. 
addit ea quæ certe vera suünt. 
Cic.}; profecto, adv. Plaut. 
Cic. (très employé); sanë, adr. 
Ter. Cic. (ex.: sane vellem. Cic. 
-ôtc.); vero, adv. Cic. (ex.: ego 
vero cupio te ad me venire. 
Cic.\. || Certes. Omnino 
(dans un sens concessif), adv. 
Cic. (ex.: pugnas omnino, sed 
cum adversario facili. Cic.): 
quidem, adv. Cic. (dans un 


Cic. (p. Cæcin. 11). Voy. carax. 
TIR. || S'assurer de agch. de 
qqn, s’en garantir l’emploi, le 
service. Prospicére, tr. Ci. 
Liv. (cf. ferramenta. Cic. com- 
meatus. Liv.;; providére, tr. 
Liv. (cf. arma. Liv}; præoccu- 
pâre (« s'assurer d’avance »} 
tr. Cæs- Liv. (cf. zter. Cæs. lo- 
ca. Liv. socos. Liv.); parare, 
tr. Cic. (VOy. SE PROCUÜRER); 
conciliare, tr. Cic. etc. (voy. 
SE CONCILIER, S’ATTACHER). 5'a$- 
surer de la personne de qq, 
c.-a-d. le mettre en état d’ar- 
restation. VOY. ARRESTATION. 
S'assurer d’une ville, urbemñ 
occapäre. Tac. Mettre dans 
une position stable. Firmäre, 
tr. Cic. etc. ({vOy. AFFERMIR); 
confirmare, tr. Cic. etc. (voy: 
AFFERMIR, RAFFERMIR), CONS- 
tringèere, tr: Cic. Val.-Max. 
(au fig., ex.: fidem religione 


(en.bonne part.: Plaut. T'er. 


Cic. .ap.. Non. en mauvaise] 


part.:.Gic. fef. Tusc., IIT, 1h). 
Etre en —, in tuto esse. Cic. 
Qui est en —, securus, &, um, 
adj. Cic. Avec--, fidenter, adv. 
Cic. confidenter, adv. Cic. voy: 
CONFIANCE, FERMETÉ, SÉCURITÉ, 
HARDIESSE. |! {Par ext.) Ce qui 


donne confiance, sécurité. Con- | 


{rmatio, On, : f. Cæs. - Cuc. 
Sen. Donner de l’— à qqn, fir- 
° Mûre aliquem. Cæs. confirmaä- 


sens concessil: qüuidem... sed... 
4 Qui. Plane, adv. Plaut. 
ler. (on dit même famil. pla- 
nissime. Ter.); sane, adv. 
Piaut. Ter. Cic. (éf.: sane pol. 
ler. sane hercle. Cornif. rh. 
Cic.); vero, adv. Cic. (ex.: ex- 
plicabis? vero. Cic.); quippe, 
adv, Cic. etc. (ex.: ergo ad ce- 
nam pelilionts Causa Si quis 
voCat, condemnetur. Quippe, 
inquit. Cic.). Voy. our. [| (Iron.). 
Nimirum, adv. Cic.… scilicet, 
adv. Cic. VOy. APPAREMMENT. 


re aliquem. Cæs. Cic. .voy.i assurer, v. tr. Mettre dans un 


pouus quam veritate. Ci.) 
Voy. aussi FERME, SOLIDE. || 
Assuré, frmus, 4, um, ai. 
Cic. etc. (voy. FERME, SOLIDE); 
cerius, a, um, adj. Cu. 


Sen. (ex.: ire ad mortem cer- 


to grada. Sen. voy. DÉCIDÉ, 
RÉSOLU). Mal assuré, jinsta- 
bilis, e, adj. Liv. Curt. (ex: 
instabilis pedes [< le fantas- 
sin s,.c.-@-d.a l'infanterie 5] 
ac viæ vado fidens. Liv. gra- 
dus. Curt. ingressus. Liv.), 
solutus, a, um, adj. (voy. 
CHANCELANT, TREMBLANT), DT6- 
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carius, à, um, (c.-a-d, « tou- 
jours révocable, incertain »), 
adj. Liv. Tac. (ex: precaria 
libertas. Liv. precarium auxi- 
lium.. Liv. precarium imperium. 
Tac.) Marcher d’un pas mal 
assuré, titubäre, intr. Cornif. 
Ov. Phædr. Mettre qqn dans 
un état de certitude. Promit- 
tre, tr. Cic. polliceri, dép. 
tr. Cic. etc. spondere, tr. Cic. 
(dans les express. suiv.: nihil 
ibi ego tum de meis opibus 
pollicebar, sed de horum erga 
me benevolentia promittebam 
[« je t’assurais de leur bien- 
veiilance à mon égard »|. Cic. 
negue enim mehercule minus 
ei prolixe de tua voluntate 
pronmisi, quam erat solitus de 
mea pollicéri. Cic. implent 
enim me bon& spe et jam non 
promittuné de te, sed spon- 
-dent. Sen.). S'assurer, spectä- 
re, tr. Cic. (seul. au part. passé 
passif, spectatus, « dont on 
s'est assuré ». Cic. Liv, voy. 
CERTAIN); eXploräre, tr. Cæs. 
Liv. etc. (ex.: hostium 1ter 
{« s'assurer de la route suivie 
par l’ennemi »]. Cæs. Sail. 
hostium consilium [« du plan 
de l'ennemi »]. Cæs. specula- 
toribus in omnes partes dimis- 
sis, explorat, quo commodis- 
simé [« il s'assure de la route 
la plus commode pour... >| 
itinere vallem transire possié, 
Cæs. inde ex propinquo explo- 
rans, quid hostes agerent. Liv. 
cf. les express. explorato ou 
ante explorato ou eplorato 
ante![« s'étant assuré au préala- 
ble que... »| avec une prop. 
interr. indir. Liv.);, perspiceé- 
re, tr. Cæs. (ex.: quod, qua de 
causa discederent, nondum 
perspexerat [« il ne s'était pas 
encore assuré des motifs. de leur 
départ »|, Cæs.). Je m'’assure, 
<.-ü-d. j'en suis sûr. Voÿ. sûr. 
Je m’assure que, c.-à-d. jesuis 
sûr, Je suis certain que... Voy. 
CERTAIN, SÛR. Je suis assuré des 
dispositions de ‘ Clodius, mon 
jugement est fait, Clodii ani- 
mum perspectum habeo, judi- 
catum. Cic. ep. ad Brut. Une 


bienveillance dont je suis tout |. 


à fait assuré, benevolentia 
mihi perspectissima. Cic. Dont 
on s’est, dont on est assuré, 
Spectatus, à, um, aû]. Cic. 
(voy. CERTAIN); exploratus, à, 
um, adj. Cic. Cæs..{(ex.: victo- 
ria. Cic. Cæs. magna spes est 
et prope explorata. Cic. ut et 
jam exploratus et domi con- 
ditus consulatus videretur. Cic. 
habere exploratum ou pro ex- 
plorato [avec l’'Inf. acc. d’un 
Acc. sujetl. Cic.); certus, à, 
um, adj. Cic. (VOy. CERTAIN). 
T Assurer qqch., c.-à-d. le 
donner pour certain. Confir- 
mare, tr. Cic. etc. (ex: ego 
it confirmo avec. l'Inf. 
kccomp. d’un Acc. sujet]. Cic. 


. d’une 


_ Aug), ad]. 
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hoc cum mihi non modo con- 
{irmasset, sed etiam persuasis- 
set. Cic..ut possum confirmare 
[entre parenth.|. Cic. medicus 
plane confirmat propediem te 
valentem fore. Cic. illud se 
polliceri et jurejarando con- 
firmüûre, tutum iter .per fines 
daturam. Cæs.)}; affirmäre, 
tr. Cæs. Cic. Liv. (surt. dans 
les express: pro certo .afifir- 
MATE QU Certum affirmaäre 
‘[avec lTnf, acc. d’un Accus. su- 
Jetj.. Liv.); asseveräre (pr. 
« affirmer sérieusement, protes- 
ter »}, tr. Cic. {ex.: idque se 
facturum  asseveravit,  Cic. 
unum illud firmissime asseve- 
rabat, in exsilium se iturum. 
Cic. nemo dé ulla re potest 
contendère neque asseveräre. 
Cic.); testificäri, dép. tr. Cie. 
(ex.: testificor me ésse rogatum. 
Cic. voy. ATTESTER). 
aster et astère, s. m. Nom 
plante.. Aster, eris, m. 
Piin. oo | 
astérie, s. f. Sorte de pierre 
précieuse. Asteria, æ, Î. Prise. 
astérisme, s. m.Groupe d’étoi- 
les. Voy. CONSTELLATION. 
astérisque, $s. m.. Signe en 
forme d'étoile servant à mar- 
quer un renvoi. Asteriscus, 1, 
m. Hier. Stellula, &, {. 1sid. 
astéroïde, $. m. Petit corps 
céleste. Sidus deciduum (étoile 
filañte). Plin. 
asthénie, s. f. Etat de débilité 
{t. méd.). Voy. FAIBLESSE. 
asthmatique, ad]. Affecte d’un 
asthme. Asthmaticus, a,. um 
(gr. : aobwurixoc), adj. . Plin. 
Theod. Prisc. Subst. Les 
asthmatiques, anhelatores, um, 
m. pl. Plin. (XXI, 156) 
asthme, s. m. Affection des 
voies. respiratoires caractérisée 
par une suffocation intermit- 
tente. Asthma, matis, n. Plin. 
(XXV, 87; mais ie mot est au 
pluriel et le texte est-douteux). 
Anhelatio, onis, f. Cels. (IV, À, 
21). Cæl.Aar. (chron., II, I, 1} 
ou anhelationes, um, pl. 
Plin. (XXIIT, 47). . 
asticoter, v. tr. Harceler (qqn) 
par des bagatelles (famil.}, 
invehi. petulanter in aliquem. 
Cic. . | | 
astragale, s. f. Os du tärse 
Talus, 1, m. Plin. 4 Ornement 
d'architecture, moulures entre 
le fût et le chapiteau d’uns 
colonne. Astragalus, 1 (gr. 
aœcteayonoc), m. Viér. 4 Nom 
d’une plante. Astragalus, i, m. 
Plin. (XXVI, 46), . 
astral, ale (lat. post. astralis. 
ui appartient aux 
astres. Astricus, &, um, adj. 
Varr, VOY. SIDÉRAL. 
astre, s. m. Corps céleste. 
Astrum, i, n. (ic. (ex.: co- 
qgnitio astrorum. (ic. cursus 
astroraum dispares. (ic. au 
fig.: aliquem tollère in astra. 
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Cic. t. d’astrol. astrurk nata- 
le. Hor. utrumque nostram 


consentit astrum [+ nos deux 
astres s'accordent +», «“ nous 
aurons même destin »|. Hor.); 
sidus, eris, n. (ic. etc. (ex.: 
ill sempiterni ignes, quæ si- 
dera et stellas vocatis. Cic. sol 
et luna religuaque sidera. (ic. 
sidera quæ vocantur errantia. 
Cic. au fig..t. d’astrol, sidus 
natalicium. Oic. grave sidus 
habens [< né sous un astre fu- 
neSte n], Ov. t. de flatt. hoc 
Matcedoniæ columen ac sidus. 
Curt. o sidus Fabiæ, Maxime, 
gentis. Ov. princeps, qui noc- 
ts novum. sidus illuxit. Curt.); 
Stella, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
stella Saturni, Jovis. Cic. 
Stella erratica. Varr. Sen. 
stellæ inerrantes [opp. à vagæ]|. 
Cic. stella diurna [+ l’astre du 
jour » |. Plaut.). Le cours des 
astres, CUTSUS, US, m. (Cic. 
(fréquent); curriculum, i, n. 
fic. (ex... solis et lunæ. Cic.). 
Action des astres, {actus, üS, 
mm. Cic. (ex.: solis. Cic. lunæ. 
Cic.). Des astres, qui concerne 
les astres, relatif aux astres, 
sidereus, à, um, ad]. Virg. 
Ov. (mot poét. qu’on peut rem- 
placer par cælestis; voy. d'ail 
leurs SIDÉRAL. 
astreilndre, v. tr. Obliger 
strictement à qqch. Astrin- 
gère, tr. Cæs. Plin. 37. (ex. 
 mulites ad certam stipendiorum 


 formulam. Cæs. astringi ad 


temperantiam. Plin. j.); obs- 
tringére, tr. Cic. (VOY. ENGA- 
GER, OBLIGER);, ailigare, tr. 
Cic. Quint. (voy. ENGAGER, 
OBLIGER). VOv. aussi ASSUSETTIR, 
FORCER. 

astriction., s. f. Action de res- 
serrer les tissus ({t. méd.). 
Astrictio, ons, {. Plin. Caæl.- 
AUr, | 

astringent, ente, adj. Qui 
resserre les tissus. Astringens, 
p. adj. Cels. constrictivus, a, 
um, ad]. Cæl.-Aur, astricto- 
rius, à, um, adj. Plin. (XXIV, 
115}. Styptcus,a,um (oruntix06) 
adj. Plin. Saveur astringente, 
astrictus gustus. Plin. Etre 
astringent, a@stringére, intr. 
Cels. constringére, intr. Plin. 
Aliments astringonts, quæ al- 
vum astringunt (opp. à sol- 
vunt, resolvunt, laxant). (els. 
Substance astringente,. s{ym- 
ma, matis, n. Plin. Cæl.-Aur. 
Médicaménts astringents, me- 
dicamenta alvum reprimentia 
ou absol. medicamenta repri- 
mentia. Gels. 

astroïte, s. f. Sorte de pierre 
précieuse. Astriotes, æ, m. 
Plin. (XXXVIT, 133}. 
astrolabe {bas-latin astrola- 
bus, i, m.), s. m. Instrument 
dont on se servait pour prendre 
la hauteur des astres au-dessus 
de lhorizon. Astrolabium, ti: 


Cic. ex astris decidère [prov.].! n. (lat. mod. il vaudrait mieux 
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reprendre le mot du bas-latin). ! 


astrologie (lat. post. astrolo- 
gia, æ [aotpooyix], f. Hier.) 
s. f. Etude des astres dans leur 
prétendue influence sur la des- 
tinée. Mathematica, æ, Î, Suet, 


—— 


‘ {Tib., 69). Mathesis, seos ou 


sis, Acc. sin ou sim (ua@ünouc}, | 
n. JU, 


f, Spart. Firmic. nat 
Flor., On pourrait employer 
aussi numert, qui dans Cicéron 
désigne la mathématique et 
aussi l'astrologie, mais chez 


Jui astrologia ne signifie qu’as- 


tronomis et non astrologie ju- 
diciaire. | 

astrologique (lat. post. astro- 
logicus, a, um, adj. Boet.), 
ad1i. Qui appartient à l’astrolo- 
pie. Mathematicus, a, um, adi. 
Plin. 

astrologiquement, adv. Se- 
lon l'astrologie, Mathematicä 
ratiorte. 

estroloque, s. m. Celui qui 
pratique l’astrologie judiciaire. 
Astrologus, 1 [faotpo)cyoc;, 
« astronome »}, m. Cic. 
div., I, 12; 85; 152). Jav. (6, 
50h). Suet. (Ner., 36}. Mathe- 
maticus, 1, m. Quint. Tac. Les 
astrologues, Chaldæi, orum, 
mm. pl. (ic. Astrologues habiles, 
natalium inspiciendorum pert- 
lt. Sert. 

astronome (lat. post. astrono- 
mas. Firm.math.), s. m. Celui 
qui étudie l’astronomie. Astro- 
logus, 1, m. ÆEnn. Varr, Cic. 
Col. 

estronomie, s. f. Science des 
astres, Astrologia, æ, [àotooko- 
ylal, £. Cic. (de Orat., 1, 69.). 
Col. Plin. Quint. Suet. Astro- 
nomia, & (actpovouix), . Sen. 

(ep., 95, 10). Peéitr. Macr. Aug. 

astronomique (astronomicus, 
a, um, adj. Boet.), adj. Qui ap- 
artiont à l'astronomie. Sidera- 
is, e, ad]. Plin. Science astro- 
nomique, numeri, orum, m. pl, 
Cic. 

astronomiquement, ° adv. 
Suivant les lois de l’astrono- 


mie. Asirologiæ convenienter. 


astuce, 8. f. Adresse malfai- 


- sante. Astutia, æ, Î. Plaut. 


= Ode DO à jm sam: 


Cic. Hier. (très fréquent, même 
au pluriel qui signifie «- actes 
astucieux »}); Sollertia, æ, f. 
Cic. (voy. ADRESSE); malitia, 
æ, Î. Cic. (ex.: ad omnem ma- 
litiam et fraudem versäre men- 


\ tem suam cœpit. Cic.); Versu- 


tia, æ, f. Liv. (XXII, #7, 7, au 
pluriel}; calliditas, atis, f. 


 Cic. (voy. ADRESSE); vulpes, 


-. 
_— 


: Plaut. Cic. 


_ is, f. Hor. Pers, (cf. l’express. 
proverbiale: astutam vapido 
servans sub pectore valpem. 
Pers. [V, 1171). Voy. aApresse, 
ARTIFICE. | 

astucieusement, adv. D'une 
manière astucieuse. Astutë, adv. 
Vafré, adv. Cic. 


 Val.-Max. Sen. rh. : 


astucieux, euse, adj. Qui a de 
| l'astuce. Asfutus, a, um, adi,. 


Cic. {de |: 


. ATÉ 


Plaut. Cic. etc. (ex.: malus, 
callhidus, 
Plaut. vulpes astuta. Hor. ra- 
tio astuta. Cic. hoc celandi 
genus quale sit el cujus homi- 
nis, quis non videt? certe non 
operti, non simplicis; versutt 
potius, obscuri, astuti, falla- 
cis. Cic.); CauluS, 2, um, ad). 
or. (seul. dans l’express. cauta 
vulpes. Hor.); sollers, ad]. 
(voy. ADRoOIT); SubdoOIÏuS, à, 
um, adj. Plaut., Sall. Tac. (en 
pari. des pers.: Plaut. Tac.; en 
pari. des choses: animus audax, 
subdolus, varius. Sall. subdo- 
lus ac versutus arimus. Veil. 
oratio. Cæs.); versipellis, €, 
adj. Plant. Lucul. Vuig. (paraît 
appartenir au latin populaire); 
versutus, à, um, aûl. Plaut. 
Cic. (ex.: homo. Cic. servus. 
Plaut. Loc si versutius videbti- 
tur. Cic. illi in summa feritate 
versutissimi. Vell.). 
asyle, s. m. Voy. ASILE. 
asynartète, adj. Qui n’est pas 
lié ensemble {t. de métr.}. /n- 
connexœus, &, um, adj. Mar.- 
Victorin. (pp. 88, 21; 102, 31 
 Keil). 
asynéëéte, Ss. m. Suppression 
des conjonctions de coordi- 
nation (gr. &oUvôetov, t. de 
sramm.). /nconnexio, onts, f. 
Jul.-Rufin. (de Schem. jex. 20). 
Cæsa oratio. Cornif. (ad Her. 
IV, 19, %6). Dissolutio, ons, f. 
Gramm. 
ataraxie (gr. Gvopatia), 8. f. 
Calme de l’âme que ne trouble 
aucune passion. Quies, etis, f. 
Cic. tranquillitas, atis, f. Cic. 
atelier, s. m. (Arch.) Lieu où 
sont réunis des éclats de bois 
on attelles). Locus astularum 
ou hastularum) plenus. Cf. 
Sen. (nat. quæst., II, 31, 9). 
Plin. (XVI, 5h; 57). [| (Par 
ext.) Chantier de charpentiers, 
de maçons. Voy. CHANTIER. 
(Par ext.) Lieu où des ouvriers 
travaillent ensemble, Fabrica, 
æ, f. ler. {ad., 554). Cic. (de 
aat. deor., IIT, 55). Officina, 
æ. f. Cæs. Sen. Plin. 
atellanes, s. f. pl. Farce popu- 
laire qui avait pris naissance 
dans la ville d’Atclla. Fabella 
Atellana. Liv. (VII, ®, 11) ou 


subst. Atellana, æ, f. Cic. Jav. | 


Suet. au plur. dans Varr. (L. 
L., VII, $. 29). 
atermoiement ou atermoi- 
ment, Ss. m,. Action d’ater- 
moyer. Prorogatio diet. Cic. 
(ad. Att., XIII, 1h). Retentio, 
ons, f. Cic. (ad Att., XIIT, 93, 
3; 25, 1). Voy. ATERMOYER et 
DÉLAI. 

atermoyer, v. tr. Renvoyer à 
un terme plus éloigné. Differre 
tempuas. Cic. rem differre in 
aliud tempus. Cæs. — un paie- 
ment, diem solutionis prola- 
täre. Cic. [| (Absol.} Chercher à 
gagner du temps. Per dilatio- 
nes agêre.. Liv, 4 (Par ext. 


astutus admodum.- 


ATM : 


S'atermoyer avec 888 créanciers 
{arch.), obtenir d’eux un délai 
VOY. DÉLAI. 
athée, s. m. Celui qui ne croit 
pâs en Dieu. Qui Deum esse 
negat. Cic. Impius, m. Cie. 
athéisme, s. m. Opinion de 
celui qui est athée. Professer 
l’—, deos nullos esse omnino 
putäre. Cic. L’athéisme con- 
siste précisément à ne tenir 
aucun compte des signes don- 
nés par les dieux, td ipsum est 
deos non putare, quæ ab iis 
significantur contemnêére, Cie, 
(de Div., 1, 46, 101. 
athéiste, s. m. Athée (arch), 
Voy. ATHÉE. 
athénée, s. m. Lieu destiné à 
des lectures ou à des lecons 
publiques. Athenæum, 1, n. 
Lampr. (Al. Sev., 35, 2). Aur.- 
Qu: (Cæs., 1h, 3). Sid. (en.,.2, 


athlète, s. m. Celui qui com- 
battait dans les jeux publics, 
Athleta, æ (&Gntñc), m. Cie. 
Nep. Liv.Suet. Gell. (ex.: athle- 
tarum  certamen. Liv. athle- 
tarurm usus. Nep. faciunt idem, 
cam exercentur, athletæ. Cic.),. 
[| Fig.) Ün maître, un héros. 
Athleta, æ, m. Varr. 4 (Par 
ext.) Homme vigoureux (famil.}, 
Athleta, æ, m. Varr. 

1. athlétique, adj. Propre à 
l'athlète. Athleticus, a, um 
(&bnniréc), adj. Cels. Gel 
Lact. 

2. athlétique, s. f. Art des 
athlètes. Athletica ars. (Gell. 
(XV, 16, 2). Athleñica, &, fÎ. 
Plin. (VI, 205). 

atinter, v. tr. Ajuster (arch.] 
Voy. ce mot. % (Par est.) Pa- 
rer avec excës {arch.}. Voy. 
PARER. 

atlante, s. m. Statue d'homms 
soutenant un entablement ou 
une corniche. VOov. CARIATIDE. 

atlantique, adj. Nom d’un des 
grands océans. Océan, mer -—, 
Atlanticum mare. Cic. Atlan- 
ticus oceanus. Solin. 4 [Subst. 
f.) L’Atlantique, c.-a-d. la 
mer atlantique, Atlanticum 
mare. Cic. 

atlas, s. m. Première vertèbre 
du cou. Atlantion, ii, n. Plin. 
(XXVIIT, 99: ainsi nommée, 

arce qu’elle porte directement 

a tête). % Recueil de cartes 
géographiques. l'abulæ, arum, 
f. pl. Cic. (ad Att., VI, 2, 5). 
atmosphère, s. f. Couche d'air 
qui enveloppe la terre. Aer 
cireumjectus ou circamfusus(cf. 


 Cic., de nat. deor., II, 17; ter- 


ram crassissimus circumfundi 
acer) ou qui est terræ prot- 
mus. Cic. {|| (Par ext) L'air 
qu’on respire. Cælum, 1, n. Ci. 
etc. (cf. cælum tenue, salubre. 
Cic.). Aer, eris, m. Cic. etc. (cf. 
aer CrASSUS, Lenuis, purus, 8a- 
lubris, pestilens. Cic.). 
atmosphérique, adj. Qui ap- 
partient à l'atmosphère. Se tra- 


ATR 


duira par un génitif, comme 
aeris ou Cælt. | | 
atome, s. m. Corpusecule infini- 
ment petit et indivisible par 
définition. Atomus, 1 (äroyoc), 
_f Cic. etc. Corpusculum, 1, 
n. Cic. etc. Individuam, 1, n. 
Cic. Au plur. Individua corpo- 
ra. Cic. ou (subst.) individaa. 
Cic. Arn. || (Par ext.) Etre ou 
corps infiniment petit. Parvu-- 
__lum corpusculum. | 
atomique, adj. Relatif aux 
atomes. Se traduira par un des 
mots cités à l’art. ATOME mis à 
un cas approprié. . | | 
" atomisme, 5. m. Doctrine qui 
. explique la formation de l’uni- 
vers par la combinaison for- 
tuite d’atomes. Cf. Cic. (de Fin., 
| 1,6, 17): afomos quas appei- 
ï: lat censet... ita ferri, ut con- 
* cursionibus inter se cohæres- 
: cant, ex quo efficiantur ea, 
F quæ sint quæque Cernantur, 
F .omnia. 
à atomiste, s. m. Partisan de 
” l'atomisme. Voy. ATOMISME. 
.. atomistique, adj. Relatif à 
, J'atomisme. Doctrine —, voy. 
*: je passage de Cic. cité à l’art. 
de ATOMISME, 
1: atone, adj. Sans vitalité. Reso- 
 Jutus, a, um, p. adj. Col. 
+ Non accentué, sine accentu. 
lF atonie, s. f. Défaut de vitalité. 
El Resolutio, onis, f. Cels. Tor- 
#. por, oris, m. Cels. 
‘atour, 5. m. Tout ce qu'une 
LE femme met autour d'elle comme 
36. parure. Voy. PARURE. Dame 
kit Q'atour, ornatrix, tricis, f. Ov. 
_, Suet, (Claud. A0). 
Éiatourner, v. tr. Disposer (arch.). 
RE Voy.ce mot. 4 (Par ext.) Parer 
Hi, (arch) Voy. ce mot. 
“atourneur, euse, 5 m. et f. 
25 Celui, celle qui coiffait, parait, 
X ete. Ornator, oris, m. Inscr. 
KE Ornatrix, tricis, f. Ov. Suet. 
Ni Jnscr. | 
jaatrabilaire ,. adj. D’humeur 
.E noire. Melancholicus, a, um, 
Mi adj. Plur. Humeur —, atra 
t# bilis. Cic. Cels. || (Subst.) Un 
H —,melancholicus.Cic. (de Div., 


; 


, 81). 
juf-atrabile, s, f. Humeur noire. 
ni Atra bilis. Cic. Cels. | 
jt âtre, 8. m. Partie carrelée de 
«is la cheminée sur laquelle on fait 
ë Je feu. Focus, à, m. Cic. 
atrium, s. m. Cour intérieure 
f entourée d’un portique couvert. 
jé. Atrium, li, n. Hor. Vitr. Sen. 
LE Quint, etc. 
atroce (lat. atrox, « funeste, 
vi! 2freux, cruel »), adj. Affreu- 
4 ment cruel. Immanis, € 
r, «<inhumain, cruel, féroce »}; 
adj. Cic. (ex.: hostis ferus et 
1 IMmantis. Cic. fera àtque im- 
 Müanis belua. Cic.) ; afrox, 
4 1r0cis, adj. Cic. ete. (ex.: res 
sceleséa, atrox, nefaria. Cic. 
Gfrox facinus, cædes. Liv.). 
«% Voy. cRuELz. # (Par ext.) Très 
M “blent, Maximus, a, um, 
[+20 | nu, 


missuræ OSSium , 
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adj. super]. Cic. etc. (ex.: ma- 
æimt dolores. Cic. voy. vro- 


LENT). || Très mauvais. Atrox. 
ocis, adj. Liv. {ex.: atrox 
tempestas. Liv.) ; fœdus, a, 
um, ad]. Liv. (ex.: fœda tem- 


pestas. Liv.). Voy. mauvars. 
atrocement, adv. D'une ma- 


nière atroce, Atrociter, ad. 
Sal, Voy. CRUELLEMENT. 


atrocité, s. f. Affreuse cruauté, 


Atrocitas, atis,f. Cic.etc.(ex.: 
ret. Cic. sceleris.Sall. facinoris. 


Liv. criminis. Tac. criminum. 


Curt. pœnæ. Liv. animi in 
exigendis pœnis. Sen. MOTUM. 
l'ac.\; immanitas, atis (pr. 
« barbarie, férocité »}, £. Cic. 
(voy. ces mots). (Par ext. 
Acte affreusement cruel. Faci- 


nus atroæ. Liv. VOy. CRUAUTÉ. 
atrophie, s. f. Dépérissement 


d’un organe .ou d’un membre 
que le sang ne nourrit plus. 
Atrophia, æ&, f. Cæl.-Aur. (cf. 
natrimentidesertio quam Græci 
atrophiam vocant. Caæl.-Aur. 
[chron. If, 1, 171}. Voy. nÉpÉéRIs- 
SEMENT. (Le mot afrophia em 
prunté au grec érpooix signife 
surtout « amaigrissement, con- 
somption », Cf. Cæl. - Aur. 
[chron., II, 14, 2001). 


atrophier, v. tr. Faire dépérir 


par atrophie, Membres atro- 
phiés, atropha, orum, n, 


1. 
Plin. (XXII, 5h: XXVII, 63). | 


(V. pron.) S’atrophier, €.-a- 
dépérir par atrophie. T'abescère, 
intr. Cic. 


attabler, v. tr. Asseoir à une 


table. Aliguem mensæ adhi- 
bére. Col. S'attabler, mensæ 
accumbére. Cic. Liv. Etre atta- 


blé, accubuisse. Cic. etc. (cf. 


accumbèére in epulo, in convi- 
vio alicujus. Cic. apud ali- 
quem. Cic.). 


attachant, ante, adj. Qui re- 


tient par plaisir. Qui (quæ, 
quod) detinet. Voy. INTÉRES- 
SANT. 


attache, s. f. Action d’attacher 


(une chose à une autre). Aili- 
gatio, onis, f. Col. Hyg. Chien 
d'attache, omfenarins  canis. 
Sen. (Le mot «, attache » se 
rend ordinairement par une 
périphrass où entre un des 
verbes signifiant « attacher -)}. |] 
(Fig.) N'ayant pas Îles mêmes 
attaches que ceux-là, non iis- 
dem vinculis, quibus ipsi erant 
colligati. Cic. Avoir lattache 
de qqn, c.-a-d. avoir l'autorité 
du nom de qqn pour agir ou 
our parier, alicujus auctori- 
ate uti. Cic. À Ce qui sert à 
attacher. Vinculum, à, n. 
Cic. etc. (voy. LIEN). Les atta- 
ches des os, des doigts, com- 
digitorum. 
Cic. L'— d’un muscle, compa- 
ges, is, Î. Plin. || (Fig.}) Senti- 
ment qui nous unit à qqch. 
ox à qqn. Amor, oris, m. Cic. 


Studium, ti, n. Cic. Voy. ATTz- 


CHEMENT. 


-arté manus. Plaut. 
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attachement, s. m. Sentiment 


durable qui nous unit de cœur 
à qqch. où à qqn. Amor, oris, 
m. Cic. Voluntas, ätis, f. Cic. 
Avoir de l’— pour qqn, alicui 
ou cum aliquo conjunctam 
esse, Cic, Liv. alicui esse de- 
vinctum, Obstrictam, astric- 
{um , consitrictum, additum. 
Cic. Qui a de "— à son devoir, 
in officio persolvendo constan- 
tissimus. Cic. Voy. ATTACRER. 


attacher, v. tr. Fixer à qqch. 


par une corde, une chaîne, etc. 
Ligäre (pr. «lier, attacher »), 
tr. Liv. Tac. (ex.: aliquem vin- 
culo. Tac. manus post térga. 
Ov. cornu ad crus. Plin, su- 
darinm circum collum. Suet. 
catenis ligatus. Liv.); alligä- 
re (pr. « attacher à..,2\, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem ad sta- 
tuam, ad palum. Cic. canem 
ad ostium. Sen. rh. quis ge- 
nerum meum ad gladium alli- 
gavit [plaisanterie à l'adresse 
de Lentulus qui portait une 
épée très longue, étant très pe- 
tit |}. :Cic. alligäre canem 
[opp. à solvère|. Phædr. catu- 
los [< de jeunes chiens -}.Varr. 
sarmenta ad cornua boum. 
Liv. epit.); colligäre (pr. 
« attacher ensemble, nouer »\, 
tr. Cic. etc. (ex.: manus. Cic. 
plurimis 
eorum scutis uno ictu piloram 
transfixis et colligatis. Cæs.)\; 
deligäre (pr. « attacher soli- 
dement, assujettir »}, tr. Cæs. 
Curt. etc. (ex.: antennas as- 
seresque validos. Curit. naves 
ad terram. Cæ&æs. naviculam ad 
ripam. Cæs. tragalam cum 
episfulä ad amentum. Cæs. 
sarmenta circum cornua boum 


Où in COrnibus ven coran 
E 


deligata. Quint. Nep. aliquem 
ad palum. Cic. in ea [statual 
Sopatrum divaricäriet deliqari 
dabet. Cic. noxio post terga 
deligantur manus. Sen. rh. 
illigäre (pr. e lier, attacher >), 
tr. Cæs. Liv. etc. (ex.: malos 
antennasque validis funtbus. 
Liv. litteras in jaculo. Cæs. 
manus post tergum. Liv. dua- 
bus admotis quadrigis in cur- 
rus earum distentum 1lligat 
Mettium. Liv.); religare (pr. 
c« lier, attacher par derrière ét 
par ext. attacher, amarrer »), 
ur, Cæs. Liv. Flor. etc. (ex.: 
religato revincioque navigio 
[< dans une barque attachée à 
une autre »| trahi. Plin. ea 
tigna laminis catenisque. Cæs. 
trabes axibus. Cæs. fissas ta- 
leas ferularum lineo furicalo. 
Col. ferreis manibus injectis 
navem. Cæs. restim ad pin- 
nam muri. Liv. müla ad ma- 
jores ramos. Col. aliquem ad 
currum. Cic. aliguem ad pa- 
lum. Val.-Max. manus post 
tergam. Vell. Curt: funiculum 
a puppt. Cic. capillam in ver- 
tice [< au sommet de la tête » 1. 
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Tac. naves ad terram. Cæs.); 


astringére (pr..+ serrer étroi- 


tement contre, d'où attacher 
solidement à...r),tr. Cic. Sen. 
etc. (ex.: quo magis extendas 
[ vinculal, tanto astringunt 
artius { « plus ils serrent, atta- 
chentétroitement» |. Plaut.quæ 
[uinculam]| astringit. Cic. ju- 
gum astrictam  compluribus 
nodis. Curt.); constringère 
(pr. « serrer étroitement, d’où 
lier trés serré, attacher »}, tr. 
Plaut. Cat. Cic. etc. (ex.: cer- 
vicalia capitibus imposita lin- 
éeis constringunt. Plin. j. vivo- 
rum corpora Ccadaveribus ad- 
versa adversis alligata atque 
constricta. Val.-Max.constrin- 
gère alicui manus. Plaut. alt- 
quem. T'er.Cic.alhquem laqueis, 
vineulis. Cic. Val.-Mazx. corpora 
 constricia vinculis. Cic.); nec- 
tére (pr. « nouer, attacher par 
un nœud +),tr, Hor.Plin.;.(ex.: 
laqueum. Hor. alicui compedes 
[au fig.]. Plin. j.); connectére 
(pr. « nouer ensemble, atta- 
cher, rattacher -), tr. Plaut. 
Cic.etc. (ex.: pallinm connexum 
in humero lævo. Plaut. duo- 
bus oleæ conneais ramulis ali- 
cujus cingère caput. Val.-Max. 
os jugulhi cum lato osse scapu- 
larum [< lomoplate -| ner- 
vis et cartilagine connechtur. 
Cels. orbes jejuni intestini per 
membranulas singuli cum in- 
terioribus connectuntur. Cels. 
imembranulæ, per quas inter se 
tria 1sta connectuntur. Cels.) ; 
vincire (pr. « entourer d'un 
lien » d’où « ceindre, lier, at- 
tacher »), tr. Cæs. Cic. etc. (ex. 
manus laxë. Liv. manus post 
tergum. Liv. aliquem trinis 
catenis. Cæs.); devincire (pr. 
- attacher solidement =}, tr. 
Plaut. Cic. etc. (ex.: devinctus 
fasciis. Cic. aliquem ad tau- 
rum. Plaut. servum. Plaut. 
leonern. Plin. manibus pedi- 
busque devinctis. Plin.); figë- 
re (pr. « fixer, attacher, assu- 
Jettir »), tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem in cruce. Cic. aliquem 
ou corpus alicujus cruci. Quint. 
Plin. corpus in crucem. Jus- 
{in.); af{igéere (pr. « attacher 
clouer »}, tr. Cæs. Cic. etc. 
(ex.: falces longuriis. Cæs. ali- 
cut pinnarum talaria. Cic. ali- 
quem patibulo. Sail. fr. cruci. 
Liv. Ithaca illa in asperrimis 
- Saxis tanquam nidulus affixa. 
Cic.); copuläre (pr. « attacher 
ensemble :}, tr. Plaut. Cic. 
Sen. etc. (ex.: eadem catena et 
caustodiam et militem copulat. 
Sen. Copuläre hominem cum 
belua. Cic. omnes cum fortunäà 
copulati sumus : aliorum au- 
rea catena est, aliorum laxa, 
aliorum arta et sordida. Sen. 


altera ratis huic copulata est. 


Liv.); conjungèére (pr. « atta- 
cher ensemble :), tr. Cæs. (ex. 
navt Oncrariæ alteram. Cæs.); 


J 
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destinäre (pr. « attacher soli- 
dement, assujettir, fixer »}, tr. 
Cæs. Vitr. (ex.: antennas ad 
malos. Cæs. [cf. de bell. Gal, 
III, 14, 6 |); committère (pr. 
« assembier, joindre, atta- 
cher »}, tr. Cæs. Cels. etc. (ex. 
mälos. Cæs. costæ commitiun- 
tur cum osse pectoris. Cels.). 
Etre attaché (en parl. d'un 
membre), commissuram habë- 
re. Cic. || {Par anal.j S'atta- 
cher, c.-d-d. adhérer, rei ou 
in re adhærëre. Cic. Voy. 
ADHÉRER, SE COLLER % (Au fig.) 
Unir à qqch., à qqn par un 
rapport constant. AlÎligäre, 
tr. Cic. Quint. etc. (VOy. EN- 
CHAINER) ; figere, tr. Liv. etc. 
(dans l’express. figére oculos in 
terram. Liv. Sen. au fig. 
omnia me studia , Omrneri 
operam, curam, industriam, 
cogitationem, mentem denique 
omnem in Milonis consulatu 
fixi et locavi. Cic. (ep., IL, 6, 
3); defigére, tr. Cic. etc, (ex. 
oculos in vultu regis. Curt. 
animo et oculis in terra defi- 
æis formas describère. Val.- 
Max..stare oculis in terram 
defixis. Quint. defixo in ter- 
ram vultu perseveranter tacë-— 
re. Val.-Mazx. in cujus posses- 
siones atque fortunas non 1m 
pudentissimos oculos spe et 
mente eum defigère censetis ? 
Cic. [Phil., 11, 10, omnes vi- 
gilias, curas, cogitationes in 
rei publicæ salute defigère. (ic. 
quousque humi defixa taa mens 
er? Cic.)\; tenère, tr. Cic. 
(dans l’express.: tenëre atten- 
tos animos [« s'attacher avec 
le plus grand soin -1 ad decoris 
conservationem. Cic.); appli- 
care (pr. c faire adhérer, d’où 
attacher, unir >), tr. (ex.: appli- 
care se ad...,e s'attacher à la 

ersonne de qqn », cf. applicare 
se ad aliquem. Ter. Ce se ad 
aliquem quasi patronum. Cic. 
se ad alicujus familiaritatem 
ou amicitiam Ou societatem. 
Cie. applcäre aliquem huic of- 
ficio. Col. servum alicui rei. 
Jct.); adjicére (pr. « tourner, 
diriger vers, appliquer =), tr. 
Cic. etc. Voy. APPLIQUER. Atta- 
cher des yeux d’envie à qqch., 
oculos capiditatis ad aliquid 
adjicére. Cic. || S’attacher, 
être attaché. Adhærère, intr. 
Liv. Tac. (ex.: saxis. Liv. an- 
coris. Tac. au fig. adhærère 
ulicut [< s'attacher aux pas de 
qqn =]. Plaut. alicui perpetuo 
comitem. Plin. lateri adhærère 
gravem dominam._Liv.); inhæ- 
rere (pr. « rester attaché à...»), 
intr. (10. (ex.: inhærëre ad 
saxa. Cic.). || Atracher qan à 
son service, à Sa personne, ali- 
qaem sibi ad ministerium ad- 
hibëre. Liv. Attaché au service 
du prince, circa principem oc- 
Cupatus. Jct. || S'attacher, c.- 
a-d. ne pas quitter, suivre. 
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Voy. QUITTER €f SUIVRE. {| S'aft. 
tacher à une chose, c.-a-d,s'v 
appliquer d’une manière cons- 
tante. VOy. APPLIQUER. {| Atta- 
cher qqn oz l'esprit de qqn, 
c.-à-d. l'intéresser. Tenére 
(pr. « retenir, arrêter en inté- 
ressant »), tr. (ic. etc. (au pas- 
sif : pueri ludis tenentur [« Je 
jeu attache les enfants » T. Cie. 
oculi picturä tenentur. Cir. 
qqf. à l’act. hitstoriæ per se te. 
nent leciores.Vitr.); detinére, 
tr. Sen. (ex.: 81 [meritoria ar- 
tificia} præparant ingenium, 
non detinent. Sen.). Vov. car. 
TIVER, CHARMER. || Attacher, c.… 
ä-d. donner, attribuer. — du 
prix à qqch, magni aliquid 
facère ou æstimäre. Cic. J'y 
attache une £rande, une haute 
importance, magnum 14 puto. 
Cic. permagnum il existimo. 
Cic. 
une peine à..., alicui ret pr- 
nam constituëre. (ic. Le sens. 
que nous attachons {à ce mot}, 
id quod nos accepimus. Ci. 


OY. IMPORTANCE. Attacher 


- « LI LP 


Sens qu'on attache (à tel ou tel . 


mot), interpretatio. Sen. 
Ünir à qqch. ou à qqn par uns- 
affection durable. 
tr. Liv. (ex.: illigäre se socialï 
fœdere cum Romanis. Liv.); 
devincire, tr. Plaut. Cie. et. 
(ex.: aliquem sibi istoc facto. 
Plaut. aliquem beneficio, Cie. 
vVOy. LIER); astringèére tr. Cic. 
(plus rare que le suivant}; 


Illigäre, - 


obstringére (pr. « lier mora- :: 


lement »}, tr. Cic. (ex.: quos 
improbitas tribuno addicios 
obstrinæerat. Cic. cvitatem 
suo sibi beneñicio obstrictam 
habëre. Cic.); conciliare, tr. 
Cie. {voy. LrER | d’amitié|). S'at- 


Et, 


tacher à qqn, se alicui dicäre. : 


Cie. Etre attaché à..., servüre, 
tr. Cic. Vov. TENIR. 


attaquable, adj. Qui peutétre- : 


attaqué. Qui aditum præbet 
(hostibus). Liv. qui aditum ha- 
bet. Cæs. (Au fig.) En parl. 
des personnes. Reprehenden- 
dus, &, um, ad]. Cic. Ne pas 
être attaquable, reprehensio- 
nem non capère. Quint. } En. 
pari. dé choses}, Qui, (quæ,. 
guod) potest impugnaäri. | 
attaquant, s. m. Celui qui 
attaque. Voy. ASSAILLANT- 
attaque, s.f. Action d'atta- 
quer. JImpetus, üs, m. Cic 
Liv. etc. (ex.: ut eorum 1ral0s 
animos aique horribiles imp 
tas deprecetur. Cic. in Pompe- 
jum impetum facère. Cic. ff 
impetus in aliquem. Cic. m- 
petumalicu‘us comprimère.Cic.. 


ET 
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terme mil.: ad primum 1imp£- :. 
tam. Liv. primo impetu pulsi.. : 
Cæs. impetum dare in aliquem,- 


in agram Romanum. Liv. im; 
petum sustinêre, ferre. Cæs. 
ubtin Omnes parties nequiquam- 
impetus capti [+ quand touts 
les attaques eurent échouë >]. 
Liv. magna subsidia habef re 
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ublica expedita, quibus subi- 
+0 impetu fdatif] ac latrocinio 
parricidarum resistat. Planc. 
ap. Cic. [ep., X, 2h, 81. impe- 
tum sustinére, Liv. excipere. 
Cæs. comprimère , reprimère 
[« résister à l’attaque -]. Cic.}; 
aggressio, Onis, f. Cic. (seul. 
en t. de rhét.: prima aggres- 
sione animosS Occupäre. OCic. 
or.; 50]); petitio, On1s, f. Cic. 
{t, d'escrime, 6x.: fuas petitio- 
nes ita conjectas, ut vitari 
posse non viderentur , parvä 
quadam declinatione et, ut 
ajunt, corpore effugi. Cic. [in 
Cat, 1, 791. T. de rhét.: sic 
orator nec plagam gravem fa- 


- cit, nisi petitio fuerit apta, 


nec satis recte declinat impe- 
tum, nisi etiam in cedendo 

uid deceat intellegit. Cic. [or., 
998]. novi omnes hominis pe- 
{ifiones ratlionesque dicendi. 
Cic.);, impressio, onis (pr. 
« poussée, choc; attaque ») f. 
Varr. Liv. (ex.: cum suis ex 
superiore parte 1Mpressionem 
facère. Varr. cuneo [+ avec une 
troupe formée en coin -| im- 
pressionem facëre. Liv. im- 
pressionem facère 1n fines hos- 
äum. Hiré. in castra. Varr.in 


sinistrum cornu. Liv. dant im. 


pressionem {« ils font uns at- 
taque +}. Liv. non ferre im- 
pressionem Latinorum. Liv. 


au fg. aliquem vi et IMDrES— 
sione evertère. Cic.); incur-| 


sus, üs (pr. « attaque; char- 
ne =), m. Cæs. Cic. Sen. (t. 
mil., ex.: aditus atque incur- 
sus ad defendendum. Cæs. im- 
petus armati ceterorumque 1n- 
cursus. (ic. 1nCcursus equitum. 
Cæs. primo incursu. Liv. au 
fig.: 1lla quæ sapientem tuen- 
tur et a flamma et ab incursu 
tata sunt., Sen.); incursio, 
Onis (pr. « attaque, invasion »)}, 
£ Cie. Cæs. Liv. Sen. (ex.: 1n- 


Cursi0 atque impetus armato- 


rum. Cic. subitæ latronun in- 
Cursiones. Sen. Cheruscos ab 


Suebis injuriis incursionibus- | 


ue prohibere, Cæs. subitas 
Ostum incursiones sustinëre. 
ir. Attaque d’une place, 
Oppugnatio, onis, f. Cie. Voy. 
SIÈGE, ASSIÉGER. (Par ext.) 
Brusque invasion d’un mal. 
Impetus, üs, m. Cels. Plin. 
(ex. : impetus podagræ. Plin. 
sanguinis [attaque d’apoplexie|]. 


 Aur.-Vict.\, Voy. Accès. 
affaquer, v. tr. Porter les pre- 


miers coups (à un adversaire, 
etc). Agoredi, dép. tr. Cic. 
etc, (ex.: aliguem. Cic. impe- 
Œtos et inopinantes. Cæs. mu- 
rum. Sall. simal a mari simul 
a terra. Liv. t. de dr, aggredi 
, Qiquem legibus [attaquer qqn 
en justice |, Suet. absentem. 
Nep);, adoriri (pr. « assaillir, 
attaquer traîtreusement »},dép. 
tr, Cic. etc. [ox.: aliquem fus- 
Gbus, gladiis. Cic, aliquem a 
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tergo, advenientem [en parl. 
d'un chien]. Col. aliguem a 
tergo. Cic. imprudentem [- qui 


ne s’y attend pas |. Nep. na- | 


vem. Cic. pagum. Cæs. urbem 
vi, Liv. oppugnatio cos ali- 
quanto afrocior quam antea 
adorta est [« ils furent atta- 
qués cette fois avec un pou 
plus d’acharnement »]. Liv.); 
invadere (pr. « charger, as- 
saillir »}, tr. (voy, AssaizLiR); 
lacessére (pr. « provoquer en 
attaquant » d'où « attaquer »), 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem ferro. 
Cic. aliquem præœlio, beilo.Cæs. 
t. judic. afiquem capitaliter 
apud centumviros. Plin. j. par 
ext. lacessère aliqaem scripto 
[« provoquer qqn à une riposte 
en l’attaquant dans un écrit »|. 
Cic. lacessère aliquem ad scri- 
bendam [même sens], Cic. ali- 
quem injuriä |« à tort 2]. Cic. 
jocis petulantibus. Suet. jur- 
giis. Liv.); petére (pr. « cher- 
cher à atteindre; porter un 


Coup »; d’où « attaquer =), tr. 


Cic. etc. (ex.: petère aliquem 
vehementer [« attaquer vigou- 
reusement qqn », £. d'escrime|. 
Cie. undique ex insidris barbari 


a fronte ab tergo coorti com- 


minus eminus petunt. Liv.); 
appetére, tr. Cic. etc, (ex.: 
aliquem lapidibus [+ à coups de 
pierres »]. Cic. alis Os Oculos- 
que hosfis rostro et unguibus 
en parl. d’un corbeau]. Liv. 
lui vita infestata, sæpe ferro 
atque insidiüis appetita. Cic. 
par ext, aliquem judicio. Jct.); 
impetére (pr. « assaillir, at- 
taquer >»), tr, Varr. (rare dans 
le latin classique}; impugna- 
re (pr. « attaquer, assaillir, 
combattre »}, tr. Cæs. Liv. 
Justin. (ex, : terga hostium 
[« l'ennemi par derrière |]. Liv. 
patriam. Liv. Syracusas. Jus- 
tin, absol. Cæs. Justin. au fig. 
[opp. à defendère |. plebem. 
Liv. dignitatem alicujus. Cic. 
fr. Hirt. sententiam. Tac. fint- 
tionem [« une définition »|. 
Quint. abs. tempus impugnan- 


di. Cic.); oppugnäre (pr. 


« attaquer, assiéger =), tr, CEc. 


‘etc. (ex.: aliquem. Cic. Mace- 


doniam. Liv. oppidum. Cic. 
castra.. Cæs. VOY. ASSIÉGER; au 
fig. rem publicam oppugnäre. 
Cic. libertatem. Liv. se a me 
apud Cæsarem oppugnâärti. Cic. 
sententiam alicujus oppugnäre. 
Cic. existimationem oppugnä- 
re alicujus [« la réputation de 
qqn =]. Cic.); incurrére (pr. 
“ charger, assaillir >}, intr. 
Cic. Cæs. etc. (voy. ces mots ; 
au fig. in quos tantà verbo- 


rum libertate incurrit. (Cic.); 


incursäre (pr. « assalilir, at- 
taquer, fondre sur >), intr. Liv. 
(ax.: in aciem, in hostem. Liv. 
par ext, in amicos atque 1n1- 
micos. Cornif. incursabté 1n 
te dolor. Cic. abs. t. de méd. 
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quod st febris incursat. Ces}; 
incessére (+ attiquer, assai 

ir »}. tr. Liv. (ex.: jaculis 
saxisque aliquem. Liv. atta- 
quer en paroles : aliquem dic- 
{is. Ov. aliquem ut tumidio- 
rem. Quint. aliquem conviciis, 
maledictis. Suet,); invebhi (sur- 
tout « attaquer en paroles :), 
dép: intr. Cie. Curt. (ex.: in- 
veht in aliquem. Cic. in ali- 
quid. Cic. acriter in aliquem. 
Curt. petulanter in aliquem. 
Cic.). Attaquer, impetam, im- 
pressionem facére in. Liv 
Voy. ATTAQUE. Absol, Attaquer, 
inire prœlium. Cæs. Liv. {| 
(Par ext.) Provoquer. {(Voy. ce 
mot et cf, ci-dessus les exemples 
donnés sous le verbe lacessère), 
Porter les premières atteintes 
à unG chose pour essayer de 
Ja ruiner; entamer. Attingére, 
tr. Sen. Lædère, tr. Plin. Infes- 
täre, tr. Plin. La rouille at- 
taque le fer, robigo ferrum 
corripit. Plin. Les charançons 
attaquent les blés, a curculio- 
nibus frumenta infestantur. 
OY. ENDOMMAGER, LÉSER, 
ENTAMER. [|(Spéc.) Attaquer (t. 
de méd.). {nvadère, tr. Plaut. 
Lucr. Liv. (ex.: morbus aliquem 
invadit. Plaut. pestilentia po- 
pulum invasit. Liv. nec major 
in Corpus meum vis moOrbi, 
quamin mentes vestras,invastié. 
Liv.); tentäre,tr.Cic.Virg.Hor. 
(ex.: scabies tentat oves. Virg. 
morbo tentäri. Cic. latus aut 
renes morbo tentantur acuto. 
Hor. gravis autumnus omnem 
exercitum valetudine tentave- 
rat. Cæs.). Le poumon est atta- 
qué, puimo afficitur. Cels. || 
me de droit.) Attaquer la va- 
eur, l’autorité de qqn, de auc- 
toritate alicujus detrahére. Cic- 
— ]a validité d’un acte, dicere 
contra auctoritatem. Cic. con- 
tra scriptum. Cic. — une loi, 
impugnäre legem. Tac. 4 Met- 
tre la première main à un ou- 
vrage. Aggredi, dép. tr. 
Plaut. Cic. etc. (ex.: ancipitem 
causam. Cic. facinus. Liv. ma- 
dora et aspera. Sail. intr. ad 
Causam, ad crimen, ad dispu- 
tafionem, ad historiam. Cic. 
ad dicendum [+ un discours >]. 
Cic.  S’attaquer à, c.-à-d. ne 
pas craindre de porter les pre- 
miers coups. Tentäre, tr. Cæs. 
Liv. Sen. Pln. (ex.: Achaiam. 
Cæs. opera, castella. Cæs. cas- 
tra. Liv. Sen. urbem, muni- 
tionés. Auct. b. Alex.); atten- 
târe, tr. Cic. Val.-Max. (ex.: 
patriam nefarie. Val.- Max. 
etc.); aggredi, dép. tr. Cic. 
etc. (voy. ci-dessus). 


attarder {(s), v. pron. Se met- 


tre en retard. IWoräri, dép. 
intr. Cæs. Voy. TARDER, 


atteindre, v. tr. et intr. 4 


tr. Parvenir à toucher ce qui 
est éloigné. |! (En marchant ou 
en courant), Attingere, tr. 
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Cæs. Cic. etc. (ex.: ltaliam, 
Asiam. Cic. Britanniam. Cæs. 
Eutr.); contingére, tr. (poét. 
au propre [Virg. Hor. Ov.]; au 
_ fig.: quam regionem Cum SUPE- 
ravit animus naturamque sut 
similem contigit atque agn0- 
vit. Cic. [Tusc., [, 43]; asse- 
_ gui (pr. « atteindre, joindre, 
rejoindre »), dép. tr. Ter. Cie. 
. Liv. (ex.: si es Romæ, jam me 
 assequi non potes. Cic. ordin. 
au fis.: aliquem. Cic. merita 
_ alicuÿus non assequi. Cic. alt- 
caujus ingenium aliqua ex parée 
assequi. Plin. j.); consequi 
j atteindre, rejoindre, d'où 
galer »), dép.tr. Cic. Liv. etc. 
(ex.: consequi fugientern. Liv. 
_donge  progressum equitem. 
Mela. reliquas copias Gallo- 
rum. Cæs.-reliquos omnes equi- 
tatu. Cæs. hos in Algido. Liv. 
. au fig. non est {urpe non con- 
sequi, dum mOdo seguaris.Sen. 
[de ben., V, 5, 3l. nec majo- 
rem consequi poterat {Sisenna] 
et minori necesse erat cetlère. 
Cic. ad consequendos quos 
priores ducimus accendimur. 
Vell.); adipisci (pr. « attein- 
dre à la course » ordin. au fig. 
« rejoindre »}, dép. tr. Plaut. 
Cic. Liv. (ex.: fessos, fugien- 
tem. Liv. quos sequebantur 
non sunt adepti. Liv. au fig.: 
quod vis divina assequi non 
possit , si id mens humana 
adepta non sit. Cic. adipisci 
senectutem, victoriam. Cæs.\: 
pervenire, intr. Cæs. Nep. 
(ex.: in fines Eburonum. Cæs. 


in poritum. Quint. ad portam. 


Cic. huc ubt perventum est 
[s quand on eut atteint ce 
point »]. Nep. ad septuagest- 
mum annum. Cic. ad finem 
_daborum. Cæs. annona ad de- 
narios quinquaginta pervene- 
rat. Cæs.). || Atteindre {un 
objet en s'étendant, en se haus- 


sant). Atiingere, tr. Cic. etc. 


(ex.: mento summam aquam 
attingens. Cic. poet. sustringe- 
bat caput loro altius, quam ut 
prioribus pedibus f jumentam/] 
plane terram posset attingère. 
Nep.); contingére, tr. Cic. 
Liv. Ov. (ex.: nubes aerio ver- 
_tice [poét.] Tib. nullas pro- 
gecto terras cælum contingère. 
Liv. cum pedes imum gradum 
[sellæ regiæ] non contingerent 
mensamm subdidit pedibus.Curt. 
agger murum hostiam pæne 
contingit. CæsS. quorum. agri 
non contingunt mare. Cic. au 
fig.: dum corporis aut externa 
[bonal jaceant humi..; alia 
autem 1ila divina longe late- 
que se pandant cælamque con- 
tingant. Cic.); assequi, dép. 
tr. Cic. ete. (seul. au fig.:-alt- 
quid cogitatione. Cic. ex quo 
etam tllud assequor, ut... 
Cic.); æquare, (pr. + être » ou 
« devenir égal à, atteindre »}, 
tr. Curt. (ex.: terræ fastigium 
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agger æquaverat | la chaussée 
atteignait le niveau du 5ol »|. 


Curt. flaminis altiludo summa 


eguorum  pectora æquabat. 
Curt. aggere mœnium altitudt- 
nem æquûre. Curt.); adæqua- 
re, tr. Cæs.:(ex.: altitudinem 
muri.Cæs.naviumcursum.Cæs. 
deorum vitam. Cic.); pertinere 
(pr.« s'étendre jusqu’à, aboutir, 
se rapporter à, atteindre >), 
intr. Cic. (ex.: ad quem suspt- 
cio maleficit pertineat. Cic. ea 

laga ad multos viros bonos 
pertinet. Cic.).]| Atteindre (en 
lançant un projectile, et par 
anal. en portant un coup.) 
Ferire (pr. « frapper », C.-a- 
d. #« toucher, atteindre »), tr. 
Cic. etc. (ex.: frontem. Cic. 
adversariam. (Cic. destinata 
fertre. Cart. fig. quo minus 


“‘multa patent in eorum vita 


quæ fortuna feriat. Cic.); ice- 
r'e, tr. Cæs. etc. (seul. dans les 
expressions du genre de celles- 
ci: lapide ictus. Cæs. pugno 
ictus. Liv. fundä [+ d'un coup 
de fronde -| graviter ictus. Liv. 
ictus fragmento subsellu. Liv. 
epit. Val.-Max. animalia cum 
fulmine icta sunt. Sen. falmi- 
ne ictus. Liv. e cælo ictus 
. atteint de la foudre »{|. Cic. 
bi haud secus quam pestfero 
sidere icti pavebant. Liv. [VIT, 
9, 19]; tangére, tr. Cic. etc. 
(seul. dans lPexpress. fuimine 
tactus. Cic. Ov. ou de cælo 
tactus. Cic. absol. factas { « at- 
teint de Ja foudre »|. Püin.); 
iædere (pr. « léser, porter 
atteinte à =}, tr. Cic. etc. (voy. 
ATTEINTE), Atteint et convaincu 
d’un crime, sceleris manifestus 
Sall. Atteint et convaincu de 
sacrilège, compertus sacrilegi. 
Liv. (Cicéron se sert de convic- 
fus, ex. convicti maleficii servi. 
Cic. cf. homines tanti facinoris 
convicht. Sall.). Etre atteint 
d’une maladie, morbo affici. 
Nep. 1mplicüri. Liv. { V. intr. 
ÂAtteindre à, c.-à-d. atteindre 
avec effort. Æniti (pr. « faire 
effort pour monter » )}, dép. 
intr. Curt. (ex.: in verficem 
montis. Curi. au fig. rnihil tam 
alte natura constiluit, quo 
virtus nOn posset eniti. Curé.) 
Voy. les verbes cités plus haut. 


atteinte, s. f. Action d’attein- 


dre; résultat de cette action. 
ICTUS, US (pr. « choc, atteinte, 
blessure »}, m. Cic. etc. {ex.: 
lapidum , pilorum, telorum. 
Cæs. au fis.: calamitatis. Cic. 


.ictu similt feriri. Quint. for- 


tunæ ictus excipère. Sen. ex- 
{ra ictum ponére [e mettre 
hors d'atteinte -|, Sen. ad om- 
nes ictus tutus. Liv); appul- 
SUS, US (« voisinage, contact, 


atteinte 2}, m. Cic. (ex.: quod 


pars earum [regionum] appul- 
su solis exarserit, pars obri- 
guerit nive pruinaque longin- 


quo solis abscessu, Cic. rimios | 
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et frigoris et caloris appuleus 
sentire. Cic.); vulnus, eris, 
n, Cic. (au fig., ex.: fortunz 
gravissimo vulnere percussus, 
Cic. vuineranova facère. Cic.\: 
deminutio, on1is, f. Cic. ete. 
(ex.: deminutio libertatis [«at- 
teinte portée à Ia liberté 1 
Cic. deminutio de bonis privu. 
torum {« atteinte portée. à l: 
propriété 2]. Cic.). La fortune 
pourra te faire sentir ses at. 
teintes, fortuna pervellère te 
poterit. Cic. Aux premières 
atteintes de la douleur, si te 
forte dolor aliquis nervellerit, 
Cic.}. Faire sentir ses atteintes. 
afficére, tr. Cic. (vOy. AFrEcTER, 
ACCABLER). Subir les atteintes 
de, affici, passif. Cic. Porter 
atteinte à, iædére (« blesser, 
endommager, léser -}, tr. Cie 
etc. (ex.: aliquem perjario suo. 
Cic. aliquem -in eo. Cie. fa- 
mam. Suet. ); violäre (pr. 
« user de violence envers, por- 
ter atteinte à »), tr. Cic. etc. 
(ex.: jus. Cic. amicitiam. Cic. 
cum intellegerent nihil esse 
tam sanctum, quod non ali- 
quando violaret audacia. Cic.} 
deminuëre (« amoindrir, ra- 
baïsser »}), tr. Cic. etc. (ex. 
partem alhquam juris. Cie. de 
legibus deminuëre. Cas. ali- 
quid de jure, de libertate. Cix. 
alquid ex regia potestate.Liv.}; 
imminuere (°< amoindfir, 
rapetisser, affaiblir »), tr. Cic. 
etc. (ex.: majestatem. Liv. li- 
bertatemn. (Cic.); detrahéra 
(« rabaïsser en paroles, dépré- 
cier »}, tr. Cic. elc. (ex.: de 
ahcujus honestate (+ porter 
atteinte à l'honneur »|. Ci.) 
delibäre (pr. < prélever une 
petité partie de ; amoindrir, 


porter atteinte à »}, tr. Cic.ete. 


(ox. : aliquid ex honestate 
[« porter atteinte à l'honneur. 
(ic. aliquid de gloria sua.Cix.). 


[en pari. d'Antoine et de Dc- 
labella]. Cic.); protelum, i, 
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n. Plin. (ex.:. protela boum. 
Plin. [IX, 45]. protelis binis 
ternisque arant, Plin. [X VIII, 
173}, D'attelage, jugalis, e,. 
adj. Curt. (ex.: equorum ju- 
mentoramque jugalium vis in- 
gens, Cart. [IX, 10, 29]. Subst. 
jugales, tam, n. pl. Ov. fun 
attelage |). Attelage de deux 
chevaux, bigæ, arum, f. pl. 
Enn. Virg. Liv, Plin. Attelage 
à quatre, guadrigæ, arum, f. 
pl. Virg. Liv. 
atteler. v. tr. Attacher (des 
bêtes de trait) à un véhicule, 
etc. Jungeére, tr. Cic. Plin. 
etc, (ex.: eguos ad currum. 
Plin. suos Lutr. etc. juncti 
boves. Ov. Tac. junctis jumen- 
tis ou simpl. qunctis velu. Nep. 
Plin. j. reda equis juncta. Cic. 
currus albis equis junctus.Liv. 
junctam vehiculum. Liv. ete.); 
conjungere, tr. Cato. Lucr. 
{ex.: boves. Cato. bis binos 
(egnos Lucr. cf. Plaut. fAul., 
I, 1, 2?]), adjungere, tr. Hor. 
Ov. Frontin. ( ex.: pnlostello 
mures. .Hor. equos. Ov. boves 
vehiculis adjuncti. Frontin.),; 
subjungére (< mettre sous le 
joug, atteler >), tr. Virg. Col. 
tigres curra [Dat.]. Virg. ju- 
vencos plaustro. Col.). Faire 
atteler, jubëre vehiculum pa- 
rärt. Sen. S'atteler, être attelé, 
jagum ferre. Hor. accipère. 
Liv. sabire. Tac. Au fig. S’atte- 
ler à la besogne, opus sibi im- 
on£re. Cic. Etre attelé à la 
esogne, exercère se labore. Cic. 
laborem magnum exancläre. 
Cic. 
attelle, s. f. Voy. ÉCLISSE. 
1. attenant, ante, adj. Qui 
tient à un terrain, à une mai- 
son, etc. Voy. coxTiGu. Etre 
attenant, atiingére, tr. Cæs. 
Cic. etc. (ex.: regio ea, quæ 
Ciliciam attingit. Cic. eorum 
fines Nervi attingebant. Cæs.): 
contingere, tr. Cic. (ex.: quo- 
rum agri non contingunt ma- 
re. Cic. saltus Vercinus Faler- 
num confingens agrüm. Liv.). 
2. attenant, locut. prépos. 
Tout proche. Juxta, prép. Cæs. 
etc. VOoy. PRÈS, PROCRE. 
attendre (lat, aftendere, p. 
atiendere animum), v. tr. S’at- 
“’ndre à qqn, à qach., c.-a-d. 
porter attention {arch.). Voy. 
ATTENTION. ÂAttendant que, c.- 
ä-d. considérant que. Voy. 
CONSIDÉRER. Attendu, c.-a-d. 
étant considéré, ou, eu égard 
à. VOy. ÉGARD. Attendu que, 
loc. conj. vu que, comme,Cum, 
con]. (av. le Subj.) Cic. (Vov. 
COMME), quandoquidem, con]. 
(avec l’Ind.) Cic. etc, || T. de 
dr.) Attendus, s. m. pl. Motifs 
d'un jugement (annoncés par 
les mots « attendu que »}, Ad- 
jectæ causæ, f. pl. Liv.]| S’at- 
tendre à qqn, à qqch., c.-à-d. 
compter sur qqn, sur qqch. 
Confidére, ïiatr. Cic. Cæs. 
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(VOyY. CoMPTER {surl); fdère, 
intr. Cic, etc. (voy. [sel r1ER, 
[ se | conFiER } ; exSpectäre 
(« appréhender »}, tr. Ter. Cæs. 
Sen. (ex.: malum. Ter, pœnam. 
Virg. graviora. Curt. majorem 
Galliæ motum. Cæs. absol., ne 
gravius quam exspectavissem.. 
evenisset. Cic. ad verum, ubi 
minime exspectavimus, perve- 
nimus.Quint.); speräre {«s'at- 
tendre à, présumer =}, tr. Cic. 
Cæs. etc. (au sens favorable, 
VOY. ESPÉRER, PRÉSUMER; Sans 
péior.: id quod non spero. Cic. 
bellum. Flor. hæc spero vobis 
molesta vidéri. Cic.); præsu- 
mére («.se figurer d'avance, 
s'attendre à -}), tr. Val.-Max. 
Justin. {ex.: eo graviorem sub 
magno dure militiam. Justin.); 
verëéri, dép. tr. (voy. cRAIN- 
DRE); {imeèere, tr. Cic. (ex.: 
ultima timêre [- s'attendre aux 
pires choses »]. Cic. nihil mi- 


nus quam tale quidquam tt- 


mens. Liv. }. S’attendre de 
(arch.) et s'attendre que, exs- 
pectare [avec une Prop. Inf. 
constr.+ rare]. Varr. Liv. Sen. 
speräre, fore ut. Cic. Plus tôt 
qu'on ne s’y attend, citius ou 
celerius opinione. Cic. Sans 
qu'on s’y attende, præter exs- 
pectationem. Cic. Voy. ATTEN- 
TE. Qui ne s'attend pas, neco- 
pinans, adj. Cic. (ex.: Ario- 
barzanem necopinantem libe- 
ravi. Cic.)}, A quoi l’on ne 
s'attend Das, VOy. IMPRÉVU. 
Attendre qqn, qqeh., c.-à-d. 
compter sur la venue de qan, 
d’un événement, etc. Exspec- 
täre, tr. Plaut. Cic. etc. (ex.: 
pater exspectat me aut aliquerm 
nuntium. Plaut. vide jam :il- 
lum, quem exspectabam, vi- 
rum. Cic. longiores epistulas 
exspectabo vel potius exigam. 
Cic. Etsi litteræ tuæ recte spe- 
rare jubent, ltamen exspecto 
recens aliquid. Cic. meam exs- 
pectant mortem. Ter. præemia 
ab aliquo exspectare.Ccs. a te 
hoc civitas vel potius omnes 
gentes non exspectant solum, 
sed etiam postulant. Cic. pro- 
letarios nominavit, ut ex ts 
quasi proles civitatis exspec- 
tari videretur. Cic. ut ex sua 
amicitia OMnria exspectarent 
et ex præterilis suis officiis 
rehqgua sperarent. Cæs.); spe- 
räre, tr. Cic. (voy. ci-dessus, 
et cf, ESPÉRER); Velréri, dép. 
tr. Cic. (VOY. CRAINDRE). Jeunes 
gens dont on attendait beau- 
coup, summæ spet adulescentes. 
Cæs. Nattendre son salut que 
de son courage, omnem spem 
salutis in viriute ponêre. Cæs. 
Tu nous as fait attendre beau- 
coup, en nous écrivant que, 
exspectationem nobis non par 


 vam attuleras, cum scripseras… 


Cic. On attend beaucoup de 


toi, sustines Mmagnam exspec- | 


tationem. Cic. On n'attend rien 
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de lui, nthil est in eo subsidii 
où præsidu. Cic. Attendre que 
et attendre de (arch.), c.-à-d. 
espérer que, compter que... Voy. 
COMPTER Gb ESPÉRER. || Attendre 
qqn (en parl. d'une chose qui 
est réservés à qqn, à laqueile 
il est destiné). Manëre, intr. 
et tr. Cic. Virg. Liv. (ex.: cu- 
das fatum tibi manèët. Cie. sin 


autem aliud me fatum manet. 


Anfon. ap. Cic. [Phil., 13, 45]. 
te triste manebit supplicium. 
Virg. indigna, quæ manent 
victos. Liv.); imminêre («être 
imminent, menacer »), intr. 
Cic. ‘(voy. MENAGER). Etre at- 
tendu à qqch. {arch.) cG-d. 
être destiné à qqch. Voy. pes- 


-TINER, Ÿ Demeurer jusqu’à l’ar- 


rivée de qqn, de qqch. Exs- 
pectaäre, tr, Cic. etc. (ex.: ca- 


ritatem [«1e renchérissement-]. 


Cato. alicujus adventum, even- 
tum pugnæ, Cæs. transitum 
tempestatis. Cic. alins alium 
exspectantes. Sall. exspecto, 
quid tribunus plebis…. excogi- 
tet. Cic. exspectantibus cunc- 
lis, quid deinde esset impera- 
turus. Curé. exspectas fortasse 
dum dicat. Cic. an exspectatis 
dum exercitu rursus admoto 
ferro atque flamma urbem in- 
vadat? Sall. fr, exspecta dum 
rediero [« attendez que je sois 


le retour >}. Cic. exspecta dur: 


redeo ou plus correct, dam re- 
deam [+ attendez que je re- 
vienne A Cic. ne exspectaret 
quoad Alexandri filius regnum 
acpisceretur. Nep. hanc [pa- 
ludem], si nostri transirent, 
hostes exspectabant. Cæs. exs- 
pectare , ut. [ « attendro 
que... =]. Cic.); opperiri, dén. 
tr. et intr. Ter. Cic. ete, (ex. 
hic. Plant. 1bidem. Cic. parum- 
per hic. Ter. paululum. Ter. 
unum diem. Nep, hominem 
hic. Ter. abi intro: ibi me op- 
perire. Ter. agmen peditun. 
fav. alicujus adventum Baby- 
loniæ. Justin. suorum aliquem 
aut nuntios de is. Liv. even- 
tam alienarum  fortunarum. 
Liv. tempora sua. Liv. herum 
opperiar, dum veniat. Plaut. 
opperiri, ut (Subj].). Plaut. Liv. 
Tac. ego hic opperior dum ista 
cognosco. Cic.) ; præstoläri 
(< se tenir prêt à, d’où atten- 
dre 2), dép. intr. Plaut. Cic. 
(mot de la langue familiére, 
transitif à l'époque arch., in- 
trans. à l’ép. class., ex.: alicut. 
Cic. aliqauem. Ter. hujus ad- 
ventum ad Clupeam. Caæs.). 
Attendre impatiemment, desi- 
deräre, tr. Plaut. Ter. Cic. 
(ex.: aliquem. Plaut. Ter. ali- 
quid. Cic. aliquid ab aliquo. 
Cic. nullam virtus aliam mer- 
cedem laborum  desiderat, 
quam.… Cic.). Le fait d’atton- 
dre vos lettres, exspectatio ves- 
trarum litterarum. Cic. Tu 
nous fais souvent attendre ta 
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venue avec une grande impa- 
tience, crebras exspectationces 
nobis tui commoves. Cic. Tout 
Je monde attendait avec une 
extrême impatience la décision 
des juges, summa omnium 
exspectatio, quidnam senten- 
tiæ ferrent judices. Cic. Je me 
fais attendre, desideror. Hor. 
moror (voy. TARDER ). Sail. 
cesso (VOy. TARDER @b RETARD). 
Ter. Cic. Faire attendre 5es 
créanciers, moram facére cre- 
ditoribas. Cic. Faire attendre 
gqch., c.-à-d. tarder à donner 
qach., protrahére et diferre 
aliguid. Suet., Voy. AJOURNER, 
REMETTRE. Qu'attondez-vous ? 
Quid cessas ? Ter. Cie. || Atten- 
dre qqn {de pied ferme), impe- 
tum alicujus sustinére. Cæs, — 
J'ennemi , impetum  hostium 
sustinêére. Cæs. morärt (absol.). 
Cæs. obsistère ac morärti. Liv. 
[|(Famil.) Attendre après qqn 
ou après qqch. Mêmes verbes 
que ci-dessus. Je n’attends pas 
après l'argent, c.-d-d. je n'en 
suis point pressé, non equidem 
pecuriä indigeo. Cic. 4 Différer 
d'agir jusqu’à l’arrivée de qqn, 
de qqch. Exspectäre, tr. Cic. 
etc. (mêmes constructions que 
ci-dessus); opperiri, dép. tr. 
Cic. (voy. ci-dessus); manere, 
intr. Plaut. Ter. Cic. (ex.: haud 
mansishi. Plaut. mane. Plaut. 
Ter. mane, mane. Ter. mane, 
videam. Plaut. mane, enarrem 
Ter). Ne pas attendre, voy. 
DEVANCER. Attendre à (avec 
l'Inf., arch. }. Voy. DIFFÉRER 
de |. Attendre à faire qqch. 
re.) morari aliquid facère. 
Cic. || (Locut. adv.; En atten- 
dant, interim. Cic.interea. Cic. 
Voy. CEPENDANT. En attendant 
que et (arch.) attendant que, 
dam ou donec. Cic. (dam plu- 
tôt que donec avec le sub}. 
prés. ou l'indic. prés. en pari. 
d’un fait futur; dum piutôt que 
donec avec le subj. pour mar- 
quer uue intention de la part 
du sujet principal, cf. consules 
paucos morati dies, dum {-« en 
attendant que *} ab socis ve- 
nirent rmilites. Liv.). { Atten- 
dre qqn à qqch., c.—-a-d. pa- 
tienter jusqu’à ce qu'il fasse la 
chose décisive. C’est à cela que 
3e l'attends, {um quid facturus 
sit videbo. 
attendrir, v. tr. Rendre tendre 
(au pr.;. Mollire, tr. Lucr. 
Ov. (ex.: cibum vapore. Lucr.;; 
mitifticare, tr. Cic. Plin. (ex.: 
cibo mitificato. Cic.); miti- 
gare, tr. Cic. (ex.: cibum. Cic. 
— la volaille, teneras aves eff- 
cére.+ Col.). S'attendrir, tene- 
rescére, intr. Plin. Rendre 
plus pitoyable. Mollire, tr. 
Cic. etc. (YOv. ADOUCIR, AP4I- 
SER);, MOVÈrE (- toucher, api- 
toyer »}), tr. Cic. Liv. Quint. 
. (ex. : dicta nihil moverunt 
guemquam. Liv. moverat ple- 
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bem oratio. Liv. movêére ani- 
mos jadicam. Quint. miseri- 
cordiä movéri [- s’attendrir |]. 
Cæs.);; commovèêre (« émou- 
voir, apitoyer, toucher, atten- 
drir »}, tr. Cic. etc. (ex.: com- 
moveri misericordiä. Cic. ejus- 
dem miseriis ac periculis com 
movetur [«ils’attendrit sur..r|. 
Cic.; voy. ÉMouvorR.). Se laisser 
attendrir, movëri ou commo- 
véri, passif. Cic. Qui s’atten- 
drit sur qqn, 


attendrit. Miserabilis, e, ad]. 
Cie. Liv. 


attendrissement,s.m. Action 


de s’attendrir. Miseratio, on1s, 


f. Cic. Quint. etc. Misericordia, | 


æ, f. Cic. Disposition à F—, 
mollitia animi. Cic. Avec —, 
miserabiliter. Cic. Liv. (cf. epis- 
tula miserabiliter scripta. Cic. 
Liv.\. 


misericors in : 
aliquem. Cic. in aliquo. Sall.; 
attendrissant,ante, adj. Qui 


| 


attentat (lat. aftentatum. part. : 


subst. de attentäre),s. m. Ten-. 
tative criminelle contre qqn. : 
Facinus, oris, n. Cic. etc.: 


(voy. FORFAIT); Scelus, eriïs, 


n. Cic. etc. (voy. CRIME). Pré- 


parer un attentat contre..., 
insidiari, dép. intr. Cæs. 
Cic. Nep. Liv. (ex. : insidiari 
alicui.Cie.).— contre la religion, 
nefas. Cic. Virg. 


à qqch. Qui (quæ, quod) lædit 
ou violat, etc. 


attente, s. f. Action de comp- 


ter sur l’arrivée de qqn ou de 
qqch. Exspectatio, onis, f. 
Cic. etc. (ex. : exspectatio ho- 
minum ou omrium {« attente 
universelle rl. Cic. contra 
exspectafñionem ormnnium. Hiré. 
explére omnem  exspectatio- 
nem [« combler l'attente, ré- 
pondre à l’attente générale »|. 


attentatoire, adj. Qui attente | 


Cic. exspectatio vestrarum lit- : 


terarumn 
était de votre lettre »|]. Cic. et 
præteritorum recordatio est 
acerba, et acerbior exspectatio 


[« l'attente où l’on 


reliquorum. Cic. magna erat, 


ejas rei exspectatio. Cæs. tanta 
exspectatio fuit visendi Alci- 
biadis. Nep. 1ibi magna cum 
audiendit exspectatione consi- 
ditur. Cic. exspectationem no- 
bis non parvam attuleras, 
cum  scripseéras. (Cic. quæ 
exspectatio destitata est [« cette 
attente fut trompée »|, Liv. 
magna eltiam longaqgue exspec- 
tatio est, quam frustrari adhuc 
et differre non debes. Plin. j. 
exspectañionem publicam sus- 
tinére. Justin. vincère [« sur- 
passer »| exspectationem. Cic. 
præter exspectationem [« con- 
tre toute attente |. Cic. con- 
tra spem exspectationemque. 
Sen. ut res exspectatione mi- 
nor videretur. Quint. au plur. 
exspectationibus  decipiendis 
risus moventur. Cic.); spes, 
speli, f. Cic. etc. (ex. : spem 


| 
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alicujus explére. Liv, spem ali- 
cajus frusträri. Suet. spes 
omnium explëére. Jastin. spem 
præcidère. Cic. destituëre. Liv. 
fallère. Cic. præter spem. Cie. 
contra spem. Liv. contra spem 
omnium. Cæs. mala res, spes 
multo asperior. Sall. spe om- 
niurn serius. Liv. omnium spe 
celerius [«en dépassant l’attente 
générale »}, Liv.voy. ESPÉRANCE, 
ESPOIR); ODInN10, OniS (« idée 
préconçue, attente »), f.Cic. ete. 
(ex. : opinione omnium. Cic. 
Opinione vulgi. Cic. pro opi- 
nione Tlhrasybuit. Nep. non 
fallam opinionem tuam. Cie. 
neque eum opinio fefellit {« son 
attente ne fut pas trompée 1. 
Cæs.me faillit opinio. Nep, ne 
usu manuqgue reéliguorum oni- 
nionem fallerent. Cæs. vicit 
opinionern meam |.«11a surpassé 
mon attente »]. Cic. præter opi- 
nionem Î[< contre toute at- 
tente »]. Cic. contra opinio- 
nem. Cæs. contr& Opinionem 
meam. Plin. j. contra opinio- 
nem Omnium. Cæs. opinione 
celerius [+ en devançant J'at- 
tente »|]. Cic.); existimatio, 
On1IS, f. Cic. (voy. APPRÉcIA- 
TION, OPINIOX). 4 Action de de- 
meurer jusqu'à l’arrivée de 
qqn, de qqch. Exspectatio, 
onis, f. Cic. etc. (ex. : in 
exspettatione esse. Cic. obs- 
curä spe el cæcü exspectatione 
pendëre. Cic. eo me major 
exspectatio tenet, quibusnam 
ralionibus, etc. Cic. summa 
omnium exspectatio, quidnam 
sententiæ ferrent judices. Cic. 
nunc has exspectationes habe- 
mus duas : unam, quid. al- 
teram, quid. Cic. cum plebes 
arrecta staret exspectation. 
Liv. plenus sum exspectatione. 
Cic. suspensa exspectatio.Cic.). 
Tenir qqn dans l'attente, ali- 
que suspensum tenêére. Cie. || 
Pierres d'attente (pierres lais- 
sées en saillie dans un mur 
pour s’emboîter dans une con- 
struction voisine),  dapides 
eminentes. Vitr. tibicines. Ov. 
Jav. Au fig. Ce sont des pierres 
d’attente, opus inchoatum. Les 
idées que le sens commun a en 
quelque sorte disposées comme 
des pierres d’attente dans nos 
AIMCS, res quas communis in- 
tellegentia in animis nostris 
inchoavit. Cic. || Place d'at- 
tente, salle d'attente. Mansio, 
onis, Î. Plin. Suet. 
attenter (lat. attentäre, atta- 
quer), v. tr. Faire une tentative 
criminelle — sur qqn (arch), 
insidiäri alicui. Cic. insidias : 
alicui paräre ou moltri. Cic.in 
aliquem facère (constituére, 
sitruêre). Cic.— à la vie de qqn. 
insidias alicujas vitæ parûre. 
Cic. — à ses jours, manus sibi 
afferre. Cic. Ne pas attenter à 
Sa vie, a se manus abstinére, 
Cic. — aux droits, jura âtten- 
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éäre. Hor. — à la pudeur, pu- 
dicitiam attentäre. Jet. — à la 
liberté, libertatem imminuèêre. 
Cic. | 
attentif, ive, adj. Qui porte 
attention à ce qu'on dit, à ce 
qu'on fait. Attentus, 4, um 
(pr. « tendu vers, fixé sur; atten- 
tifr), p. adj. Ter. Cic. etc. (ex: 
animus. Ter. Cic. attenta auris. 
Hor. se attentum præbêre. Cie.); 
intentus, à, um («qui a l’es- 
prit tendu, qui est dans l’at- 
tente, attentif, curieux ») 
adj. Cic. etc. (ex.:intentus ani- 
mus. Cic. omnes milites intenti 
pugnæ proventum  exspecta- 
bant. Cæs. intentiores utrim- 
que castodiæ. Liv. intentus in 
.omnem occasionem. Liv. ad id 
tantum. Liv. adversus omnes 
motus Philippi. Liv. aliquo 
negotio intentus [- rendu at- 


tentif #1. Sall. intentum ani-. 


mum habëre [« être attentif »]. 
Cic. intenti oculi. Cic.); erec- 
tus, à, um (« dont l'attention 
estexcitée, ensuspens, curieux »), 
p. adj. Cic. etc, (ex.: erecti ju- 
dices. Cic. animi. Plin. j. cam 
civitas in [Oro exspectatione 
erecta staret. Liv. erecti sus- 
pensique in minime gratam 
spectaculum intenduntur.Liv.); 
arrectus, à, um (« dresse, le- 
vé; fig. attentif »}, p.adj. Sail. 
. (ex.: Etruria atque omnes re- 
liquiæ belli arrectæ [sant]. 
Sall. fr.). Etre attentif, art- 
mum attendéère. Ter. Cic. ani- 
mum advertère. Cic. mentem 
advertère. Cic. animadvertèré, 
intr. Cic. animum intendèére. 
Cic. animo adesse. Cic. aures 
rigère animumque attendère, 
10. animum erigére ad au- 
diendum. Cic. Etre attentif à 
qqch. animam attendère ad 
aliquid. Cic. attendére aliquid. 
Cic. animum advertére ad ali- 
quid. Cic. animadvertere ali- 
quid. Cic. animum intendère 
ad ou in aliquid. Cic. conside- 
rationerm intendère in aliquid. 
Cic. animum referreadaliquid. 
Cic. Rendre aqn attentifà qqch. 
arimaum alicujaus advertère ad 
aliquid. Cic, Rendez l’auditeur 
attentif, auditor erigatur. Cic. 
Quint. Vous oubliez d’être at- 
tentif, vestræ aures peregri- 
nantur. Cic. Qui veille à 
qqch. Aftentus, à, um (« ap- 
pliqué, soigneux >), p. ad]. Cic. 
etc. (ex. : atlentissima cura. 
Val.-Max. paterfamilias atten- 
tus. Cic. pater. Hor. attentior 
ou nimium attentus ad rem. 
Ter.}; intentus, à, um, adj. 
Curt,(ex.:curaintentior.Caré.); 
diligens (pr. qui s'applique à 
caqu'il fait, attentif, soigneux-), 
p. adj, Cæs. Cic. etc. (ex.: cau- 
tus ac diligens. Cæs.fr. prætor 
diligens, severus ac diligens. 
Cie. non amo nimium diligen- 
tes, Cic. qui diligentiores vi- 
deri volebant. Cæs. diligens 
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veritatis. Nep. diligentissimus 
omnis officit. Cic. in ostentis 


animadvertendis diligens. Cic. 
quod omnibus in rebus dili- 
gentes essent. Cic. quem tu ad 
castodiendum te diligentissi- 
mum. fore putasti. Cic. en pari. 
de choses: diligens cura. Quint. 
assidua ac diligens scriptara. 
Cic.); vigilans, antis, p.adi. 
(VOY. VIGILANT, ACTIF, INFATI- 
GABLE, [plein de] sozLICITUDE). 
Etre attentif, dare operam (ali- 
cut rei). T'er. Cic. etc. adhibëre 
curam (alicui rei), Cic. Etre 
attentif à ce que..., curäre, ut. 
Cic. animadvertère, ut... Cic. 


attention, s. f. Action de por- 


ter toute sa pensée sur qqch. 
Attentio, onis, f. Cic. Quint. 
(ex.: attentio animi. Cic. [de 
or., [l, 35, 150] et absol. [mais 
seul, aprés l’ép. classique) at- 
tentio. Quint. Aug. Vulg. les 


écrivains classiques emploient 


plutôt ordinairement les ex- 
pressions suivantes : attentus 
animus. Cic. audire aliquem 
attentissimO animo Où atten- 
tissimis animis ou attente. Cic. 
[cf. de Orat., IT, 35, 148; ad 
Fam.. XV, L, 14; de Fin. V,9, 
h, etc.|. attentë legère. Cic.ani- 
mum mentemque traducère ad 
aliquid [< porter son attention 
sur qqch. »|. Cic. animum in- 
tendère ad aliquid. Cic. cf. 
animum aunditoris attentum 
retinére [« captiver »]. Cornif. 
[Rhet. ad Her., IV, 16, 24] ); 
intentio,onis, f. Cic. etc.{ex.: 
velut fatigatus intentione [+ at- 
tention soutenue » | stoma- 
chas judicis. Quint. int. au- 
dientis. Plin. j. animi ou men- 
is. Quint. rerum [e l'attention 


portée vers les objets -;. Quint. | 


cf. intentus animus. Cic. ou 
intenti animi [en parl. de plu- 
sieurs|. Cæs. in ea re omnrium 
nostrorumintentis antrmis |« cet 


objet fixant l'attention de tous 


nos hommes » |, Cæs. intento 
opus est animo. Cic. omnium 
oculi mentesque in pugnam 
intentæ [« le combat retenait 
l’attention »]. Cæs. VOY. ATTEN- 
Tir). Faire attention, aften- 
dére, tr. et intr. Ter. Cic.etc. 
(ex.: attendére animum. Ter. 
Cic. date operam, cum silentio 
animumm attendite, ut... ler. 
quo tempore igitur aures quüex 
erigeret animumaque attentderet. 
Cic. attendëère animosadeaquæ 
consequuüntur. Cic. nunc, quid 
velim, animum attendite. Ter. 
absol. audire atque .attendëre 
[« écouter avec attention »|]. 
Cic. bene attenaére, diligenter 
attendère. Cic. aliquid diligen- 
ter. Quint. aliquem magnope- 
re, aliquid non magnopere.Cic. 
erigite mentes auresque vesiras 
et me de invidiosis rebus di- 
centem attendite ! Cic. si paul- 
lo diligentius, quid de his rebus 
dicat, attenderis. Cic.); inten- 
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dére (pr. « diriger son activi- 
té, ggjf. faire attention à >}, tr. 
Cic. Quint. etc. (ex.: 1lluc men- 
tem. Quint. animum eo... Cic 
mentem où animum in aliquid 
Cic. animum ad aliquid. Cic. 
oculios mentesque ad pugnam. 
Cæs.\ ; animadvertere, tr. 
Ter. Cic. Tac. (ex.: rem suam. 
Ter: non animadverti in pace. 
Cic. ut animadvertatur quic- 
quid facias. Cic. illud me non 
animadvertisse [« que cela eüt 
échappé à mon attention »| 
moleste ferrem, ut ascriberem 
te in fano pecuntam juss& MeO 
deposaisse, nisi…. Cic. [ep., V, 
20, 5]. tamen admonendi sunt, 
ut arnimadvertant, ne callida 
assentatione capiantur, Cie. 
[de am., 99). Appeler l’atten- 
tion (de qqn sur qach.), mo- 
nére, tr. J'er. Cic. T'ac. (ex: 
aliguem de retinenda Sestu 
gratiä litteris., Cic, 14 ipsum, 
gaod me mones,quatriduo ante 
ad eum scripseram. Cic. nec 
ea, que & natura MOREMNUT, 
audimus. Cic.};, admoneére(pr. 
- avertir, rendre attentif à... »), 
tr. Cic. etc. (ex.: aliguem ali- 
cujus ret ou de aliquä re. Cic. 
Liv.). Attirer lattention, fixer 


l'attention, omnium oculos at 


se convertére. Nep. Curt. con- 
vertére in se oculos ou 0culos 
animosque. Curt, Détourner 
l'attention de qqn, oculos ali- 
cujus a se avertère. Curt. Ne 
pas faire attention à..…., negle- 
gére, tr. Cic. {(Voy. NÉGLIGER.) 
Défaut d'attention, neglegentia, 
æ, Ê. Cic. (Voy. INDIFFÉRENCE.) 
Action de porter tous ses Soins 
vers. Diligentia, æ, Î. Cic. 
etc. (VOY. SOIN, APPLICATION); 
cura, æ,f. Cic. (VOY.DILIGENCE, 
SOLLICITUDE, EMPRESSEMENT). À - 
voir de l’— à aqqch., aliquid 
curäre. Cic. (VOY. SOIGNER, S’0c- 
GUPER [de}, S'INQUIÉTER Co , 
[prendre à | CŒUR, VEILLER [à|); 
adhibère curam ou magnam 
caram in aliqua re. Cic. Nep. 
agère curam alicujus ret ou 
alicujas ou de aliqua re ou de 
aliquo. Sall. Sen, conferre 
magnam curam in aliquid.Cic. 
conferre OMNEM SUaM Ccuram 
atque operam ad aliquid. Crc. 
Faire attention à (avec l’Inf.), 
curäre, ut (Subj.).….. GCic. Faire 
attention à ne Pas.…, curare, 
ne (Subj.).… Cic. cavere, ne 
(Subj.).… Cic. (Vos. [prendre] 
ganpe). Ne vouloir faire at- 
tention à rien, rihil omnino 
curäre., Cic. Ne pas vouloir faire 
attention à, neglegére, tr. Cic. 
(cf. negl. periculum. Cic. man- 
datum. Cic. rem familiarem. 
Nep. voy. [ne pas a SOUCIER 
[de], [ne faire aucun] cas [de), 
DÉDAIGNER). Défaut d'attention, 
indiligentia, &, 1. Cæs. Cic. 
(voy. INDIFFÉRENCE). |] Atten- 
tions, c.-a-d. soins attentifs. 
Observantia, æ (« considéra- 
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ion, r ards »). f. Cic. l'atterrage, s. m. Action d’at- civitatum. (Cic. Voy. TÉMOIN- 
ste. exe mea FE les ntions ‘terrir. Appulsus litoris ou lito-| Attester qqch., testimonio ali- 
qu’on a pour moi »|. Planc.ap.| .rum. Liv. (XX VII, 30, 7). Tac. quid conjirmûre. Cic. Voy: Té- 
Cic. in regem. Liv.); officiumm, | (Hist., II, 59). egressus, üs, m.| MOIGNAGE. Ses larmes attestent 
ii (pr. « bon office, marque del Cæs. (cf. in egressu navis.| son repentir. Voy. conNFinuERr, 
déférence où de respect »), n.| Suet.). È DÉCELER, MONTRER. (Les verbes 
Cic. etc. (ex.: litteræ officii| atterrant, ante, adj. Qui at- testäri et testificäri ont un par- 
plenæ. Cic. homo summo offi- | terre. Qui (qaæ, quod) affligit| ticipe qui peut avoir le sens 


cio præditus. Cic.). Etre plein | ou prosternit. | passif, et s'emploie aussi comme 
d’attentions pour qqn, aliquem | atterrer, v. tr. et intr. *{ W. ér. adiectif, ex. : publicis lit- 


observäre et colère. Cic. ali-| Renverser à terre (arch.) Pros-| teris testata sunt Omnia. Cic. 
quem diligenter observäre et| ternère, tr. Cic. ad terram affu- [Mur., & 201. hæc omnia publi. 
colère. Cic. aliquem colère di-| gère. Plaut.etc.Voy. RENVERSER. | CS tabulis esse notata atque 
ligentissimèque observäre. Cic.| |] (Au fg.) Jeter dans une cons- testata. Cic. [in Vat., $ ä4]. 
mirificé aliquem colère et amä-| ternation profonde. Affligére | amicis tuis nota fuit et abs te 
re. Cic. aliquem colère et dili- aliquem. Cic. animos affligère aliquando testificata voluntas 
gère. Cic. Avoir pour qqn les! metu. Cic. Etre atterré, animo tua. Cic. [ad Att. I, 17, 7). 
attentions qu’on aurait pour un | consternari. Cæs. Atterré, af- | Prendre à témoin. Testäri 
père, colère aliquem patris loco | flictus. Cic. consternatas. Cæs. (pr. - appeler en témoignage») 
ou in parentis loco. Cic. Etre| Voy. ABATrTRE, consTERNER. % V.| dép. tr. Cic. etc. (ex. : omnes 
plein d’attentions l’un pour! intr, Manœuvrer pourgagner la deos. Cic.cives.Cic. fœdera. Liv. 
l’autre, inter se colère ac dili-| terre (arch.}. Navem appellière. testor omnes deos [avec l’Acc: 


gère. Cic.. | Cæs. Liv. || (Par ext.) Prendre | et l'Inf.]. Cic. hoc vos, judices, 
attentivement, adv. Avecat-| terre. Voy. ATTERRIR et apor-| festor. Cic.); testificari (pr. 
tention. Attente ou attento ani-| DER. « prendre à témoin, appeler en 
mo. Cic. diligenter, adv. Cic. | atterrir, v. tr. et intr. 4 V. ér. | témoignage 2), dép. tr. Cic. etc: 
Voy.. ATTENTION. Remplir de terre (arch.). Limo (ex. : deos hominesque. Cal. 
atténuant, ante, adj. Qui] ou terr& replére. Col.“ V.intr.| ap. Cic.), contestäri, dép. tr. 
rend plus ténu (arch.}. Voy.| Prendre terre. Voy. ABORDER. Cre. etc. (ex. : deos hominesque 
TÉNU. # Qui rend plus léger, | atterrissage,s. m. Action d’at-| Cic. cælum noctemque Cic.)— 
c'-a-d. moins grave (un crime,| terrir. Voy. ATTERRAGE. les dieux, deos testes facère ou. 
un délit). Voy. ATTÉNUER. atterrissement,s.m. Amas de| deos testes invocäre. Liv. 


atténuation, s. f. Action d'at-| terre formé par les alluvions. | atticisme, s. m. Forme parti- 
ténuer. Atfenuatio, onis, f.| Alluvio, onis, f. Jct. Grom. vet.| culière au dialecte attique. 
Cornif. (au fig., ex.: atten. sus-| Droit d’atterrissement, jus al- Atticismos, 1 (aruxicuos), m. 
picionis. Cornif.[rhet. ad Her.,;| luvionis. Cic. Jet. Provenir | Diom. (440, 23).T Délicatesse de 
II, 3); extenuatio, onis (pr.| d’atterrissements, invecta (us. | langage ou de goût propre aux 
« action de rendre plus ténu »},| seul à l’abl.) fluminum nasci. | Athéniens. Atficus sfilus. Cic. 
f. Sen. (ex.: ext. aeris. Sen.| Plin. (Il, 201). Action de pren-] {epos. Mart. Atticæ aures. Cic. 


[nat. quæst., Il, 57, 3]; au fig. | dre terre. Voy. ATTERRAGE. || | (Le mot Groupe est employé 
[cf. gr peloote] « atténuation=,| Lieu d’atterrissement, accessüs, | en grec, dans ce cas, par Cicé- 
fig. de rhét. [opp. à exaggera-| -üs, m. Liv. Suet. aditüs, üs, m.| ron et par Quintilien.) Qu'ils 


tio]. Cic. [de or., III, 8 202); | Cic. Tac. (cf. aditus portusque. | apprennent ce que c’est qu'at- 
imminutio, onis, f. Cic.| Tac. [Agr. 2h}. ad egredien-| ticisme, quid sit Atticum, dis- 
Quint. (ex.: malorum,. Quint.| dum idoneus locus. Liv. Cher- | cant. Cic. Parler avec atticisme, 
criminis. Quint.). Voy. ATTÉ-| cher un lieu d’atterrissement, | Atticé dicère. Cic. Quint. loqui. 
NUER. accessum (ad insulam) explo-| Quint. 
atténuer, v. tr. Rendre plus té-| räre. Suet. Chercher plns bas |atticiste, s. m. fmitateur du 
nu. Attenuäre (ft. de méd. | un autre atterrissement, alium | style attique. Atffici stilt imi- 
«amaigrirs,tr. Cels. (ex.:cor-| infra navibus accessum petè- | tator. | 
pus cur& ou fame. Cels. corpus | re. Liv. attiédir, v. tr. Rendre tiède, 
inedià in decimnum diem. Cels.).] attestation (lat. post. affesta- | c.-.a-d. moins chaud. Reïri- 
4 Rendre plus léger. Æxte-]| io, « attestation, certificat -.| geräre, tr. Cic. (ex. : aquam 
nuâre (seul. au fig. «atténuer, | ÂMacr.), s. f. Action d’attester | decoctam. Plin.voy. REFROIDIR, 
amoindrir [par l’expression|»}),| qach. Testificatio, onis, [. Cic.| RaAFRAICHIR). S’attiédir, refri- 
tr. Cic. Liv. Or. (ex. : suum | || Témoignage, Testimonium,| geräri, pass. moy. Cic. etc. 
munus. Cic. famam belli. Liv.| 11, n.Cic. Voy. TÉMOIGNAGE et| (surt. au fig., ex. : accusatio 
s'opp. à exaggeräre, augêre) ;| aussi CERTIFICAT. refrigerata. Cic. amOre inven- 
attenuaäre,tr. Cornif. (seul.au | attester (lat. pop. attestäri.| tionis refrigerato. Quint.); de- 
sens figuré de « rabaïsser, atté- | Phædr. Gell.), v. tr. Rendre té-| fervescère, intr. Cic..(ex.: 
nuer », ex. : ditenuûre virtu-| moignage (de qqch.). Testäri| cupiditates, studia deferves- 
tem [opp. à amplificäre|. Cor- (pr. « déposer, rendre témoi-| cunt. Cic. VOY. DIMINUER, AMOR- 
nif.) ; deminueëre, tr. Cornif. | gnage de...-), dép. tr. Cic. (ex.: | Tir). % Rendre. tiède, c.-à-d, 
(sens fig., ex.: quod deminuitur| utræque vim testantur. Cic.| moins froid. Tepefacëre, tr. 
et attenuatur oratione. Cornif.| acceptum aliquid testäri. Jct.| Cic. etc. (ex. : sol tepefaciat 
[rhet. ad Her. IV, 50); Je-! testatus, quæ præstitisset. Liv. | solum. Cic. quod medicamen- 
väre, tr. Liv. (ex. : pœnam.| ‘estandi causä publicum agrum | tum semper ante tepefieri con- 
Cic. regis facinus. Liv.); ele-! esse. Liv.), testificäri (pr.| venit. Cels.). S'attiédir, epes- 
vâre (pr. « rendre plus léger, » | - déposer, attester -) dép. tr.| cère, intr. Cic. ete. (ex.: maria 
d'où en bonne part, « atténuer, | Cic. (ex. : testificor me esse ro-| agitata ventis ita tepescuni, 
adoucir »}, tr. Cic. (ex.: eleväre| gatum. Cic.). Tu peux attester | mé... Cic.). Voy. TIÈDE. 
suspiciones offensionesque. Cic. ue Je n'ai jamais manqué | attiédissement, s. m. Action: 
multitudinis noxam [opp. à ‘attentions à son égard, mea| d'’aittiédir, de rendre moins 
culpam in auctores vertère].| officia et non defuisse tu es] chaud. Refrigeratio, onis, f. 
Liv). Chercher à atténuer, ex-| testis. Cic. Le fait même l’at- |- Cic. || Résultat de cette action. 
cusäre, tr. Cic. (cf. excusäre| teste, res ipsa testis est. Plaut.| Refrigeratio, onis, f. Cic. Te- 
culpam). Voy. AFFAIBLIR, DIMI-| Fronto. Les comptes des cités _ por, oris, m. Au fig. Languor,; 
NUER. | | l'attestent, festes sunt rationes | oris, m. Cic. 
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attifer, v. tr. Parer (arch.), 
Vov. ce mot. 4 Parer ridicule- 
ment. Inepte ornäre. 

attifet, 5. m. Parure de tête 
pour les femmes. Ornamentum 
capitis. | 

attique, adj. Propre aux habi- 
tants de l'Attique. Atficus, a, 
am, ad]. Cic. etc. Ordre atti- 
que, Atticæ columnæ./Plin. Sel 
attique, &rtixtopôc, où, m. Cic. 
Quint. Attici sales (cf. urbani 
sales Cic.). À la manière atti- 
que. Atticé, adv. Cic. Quint. 

attiquement, adv. A la ma- 
niere attique. Voy. ATTIQUE. 
attirable, adj. Qui peut être 
attiré. VOY. ATTIRER. | 
attirail, s. m. Ensemble d’ob- 
jets qu'on tire après soi en vue 
d'un certain usage. Jnsiru- 
mentum, i, n. Cic. etc. (ex. : 
instraumentum villæ. Cic. rus- 
ficum. Phædr. abs. instrumen- 
tam. Cic. instr. venatorium. 
Cæs. Voy. APPAREIL, MATÉRIEL); 
apparatus, üs, m. Cic. Cæs. 
Liv. (voy. APPAREIL). [| (Au fig.) 
Bagage inutile qu'on traîne 
après soi. /mpedimenta, orum, 
n. pl, Cæs. Liv. 

attirant, ante, adj. Qui attire, 
Qui (quæ, quod) ad se allicit et 
attrahit (cf. Cic.). Voy. ATTIRER 
Gt ATTRAYANT. 

attirer. v.tr, Faire venir, ame- 
ner à soi. Attrahére (pr. « ti- 
rer à soi, attirer »),tr. Cic. Plin. 
(ex.: magnes lapis, qui ferrum 
ad se alliciat et attrahat. Cic. 
maägnes attrahens . ferrum. 
Plin.\; trahère, tr. Plin. (ex. : 
ferram. Plin.); allicére (« atti- 
rer-aupr.et aufig.),tr. Cic. etc. 
(ex.: ad se allicére et attrahère 
{erram. Cic. [div. 1,86]; pelli- 
cére, tr. Lucr. Plin. (ex.: ferri 
vim. Lucr. fruges alienas. Plin. 
segetem alienam. XII Tab.); 
elicére (pr. « attirer dehors »}, 
tr. Cæs. (ex.: hostem ex palu- 
dibus.Cæs. omnes citra flumen. 
Cæs.), || Engager, inviter. Alli- 
cêre, tr. Cic. etc. {s’opp. à alie- 
nûre, ex. : nobilem adulescen- 
tem. Cic. Hortensium et ejus- 


modi viros, Cic. quonam modo 


hominum studia ad nostras 
utilifates allicère atque excitäre 
possimus. Cie. nihil esse quod 
ad se rem ullam tam alliciat 
ét tam attrahat quam ad ami- 
ciéiam similitudo. Cic.Voy. EN- 
GAGER, CHARMER, SÉDUIRE); pel- 
licère (pr. « amoreer, gagner, 
séduire »}, tr, T'er. Cic. Liv. 
[ek. : in socictatem pellicère 
[“attiror àsacause »]. Liv. senem 
Pér epistulas. Ter. voy. AMoR- 
CER, SÉDUIRE) ; elicére (« atti- 
rer, engager »}, tr. Cic. Liv. 
Tac. (ex. : aliquem ad pre- 
lium. Liv. in insidias. Cic. ali- 
Quem omni ratione, blanditiis 
ad judicium. Cic.); allectäre 
(Pr. « engager, inviter, attirer »}, 
tr. Cic. Col. (ex.: allectäre et 
iviläre. Cic: [de am., 99]. 
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inviläre atque allectäre. Cic. 
D sen.,57]. sibilo allectäri, Col. 
I1,5,2]; prolectäre (« pr.allé- 
lécher, attirer, séduire »), tr. 
Cic. (ex. : prolectäre aliquem 
Spe legationis. Cic. egentes 
privatàä benignitate. Cic.); in- 
vitare (pr. « inviter, c.—-à-d. 
exciter, attirer »}), tr. Cic. (ex. : 
aliquem præmiis ad rem. Cic.\; 
atirahére, tr. Cic. etc. {ex.: 
benevolentiam alicujus largi- 
fione ad se. Val.,-Max. cf. ci- 
dess. ailicère); pertrahëre, tr. 
Liv. (ex. : hostem in iniguum 
locum. Liv, hostem ad insidia- 
rum locum. Liv. [XXI, 54, M1: 
adducére, tr. Cic. (VOY. AME- 
NER) ; inducëére, tr. Cic. (voy. 
ENTRAINER, INDUIRE [à]); per- 
ducére, tr. Cic. (ex.: ad suam 
sententiam perducère. Cic, voy. 
AMENER) ; traducere (« faire 
passer [d'un parri dans un au- 
tre |»), tr. Cic. Cæs. etc. (ex. : 
aliquem ad suam sententiam. 
Cic, ou in suam sententiam. 
Liv. magnam partem clientium 
ab Hæduis ad se traduxerunt. 
Cæs.); sibi conciliäre, tr. 
(Voy. [sel coxcrzi1Er), Détourner 
de sa personne pour l’attirer 
sur eux la colére.et les jalousies 
de 1a plèbe, avertëre in eos a 
se 1ram invidiamque plebis. 
Liv. || (Au fig.) Apporter, causer. 
Contrahère («attirer, entrat- 
ner, provoquer,causer » eb «s’at- 
cirer »), tr. Cic.Liv. etc. (ex.: ali- 
cat ou sibt bellum cum aliquo. 
Liv. clades sua temeritate con- 
tracta. Liv. inimicitias domui. 
Quint. malum culpa. Cic. mo- 
lestias liberalitate suä. Cic. 


 odium hoc facinore. Vell. in- 


certi, morando an veniendo 
plus periculi contraherent.Liv . 
<onscientia contracti culpa pe- 
riculi. Liv. en parl. d’ob;. inan. 
si mercatura quÆstu0sa in Mma- 
zimis rebus aliguid damni 
contraxerit [« nous a attiré »|. 
Cic. si causæ turpitudo con- 
trahet offensionem. Cic. ejus- 
moci res et invidium con- 
trahunt [- vous attirent »] in 
vita et odium in oratione, si 
inconsiderate tractes. Cornif.)\; 
confläre (pr. « attiser » d'où 
exciter), tr. Cic. etc. (ex. :c. 
alicui periculum. Cic. aliquid 
negotit [+ embarras »| alicut. 
Cic. alicai invidiam. Cic. 
s'emploie avec un sujet de per- 
sonnes ; avec un sujet de choses 
on met afferre, tr.,ex.: res alicut 
odiam affert. Cic.). S°— la 
haine, invidiam sibi facère ou 
paräre. Cic. odium ou invidiam 
subire. Cic. S’ — la haine à la 
suite de qqch., invidiam coili- 


-gère aliquä re. Cic.S’— la haine 


de qqn, alicui in odium (ou in 
invidiam) ventre. Cic. in alicu- 
jus odium incurrère Où irruére. 
Cic. odium alicuqus suscipére. 
Cic. ou in se convertère. Cic. 
Voy. mAINE. S’— des inimitiés, 
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inimicitias suscipère. Cic. Atti- 
rer un blâme à qqn, aliquem 
in vituperationem adducère. 
Cie. $’ — un blâme, in vitu- 
perätionem venire ou adduci 
ou cadére. Cic. vituperationem 


subire. Cic, VOY. ENCOURIR. 
= 2 k : 
attiser, v. tr. Exciter le feu en 


rapprochant les tisons, en re- 
muant les cendres, en soufflant. 
Ignem  reficère. Cie. Cæs. 
Ignem excitäre. Cæs. Ignem 
suscitäre. Plin. Conflüre ignem. 
Plaut. Plin. || (Au fig.) Rani- 
mer, exciter. Conflare, tr. 
Cic. (ex.: bellum. Cic. certa- 
men. Cic.); accendére, tr 
Liv. (ex.: iram, invidiam. 
Liv.) — le feu de nos pas- 
sions, affectibus nostris faces 
subdère. Sen. Attiser la haine 
excitée par qqn, subjicère fa- 
ces invidiæ alicujus. Cic. Atti- 
ser le feu (prov.), oleum addëre 
camino. Hor. (Sat., II, 3, 391). 
igrem igni excitäre. Lav. velut 
materiam 1gnt præbëre. Liv: 
Attiser le feu de la colère, tra- 
cundiæ incendium excitäre.Cic. 
Assemblés dont les passions 
ont été attisées, contio venti- 
lata. Cic. (p. Flacc., 93, 5h). 


attiseur, s. m. Celui qui attise. 


conciator, Oris, m. Cic. (au 
S 


attitré, part. passé d’un verbe 


inus. Attaché par un titre à 
une charge. Constitatus ir 
muanere. Liv. Médecin attitré, 
medicus domesticus ou domes- 
licus et familiaris. Suet. C'est 
mon médecin attitré, ejus arte 
utor in valetudine meorum. D. 
4 (Par ext.) Chargé d’une fonc- 
tion particulière. Voy. CHARGER 
et FONCTION. 


attitude (lat. vulg. aptitudo), 


s. ?. Maniere de se tenir. Cor- 
poris habitus ou simp. habitus, 
Sen. Curi. Status, üs, m. Cic. 
Prendre l'attitude de l’étonne- 
ment, de la flatterie, de :la 
crainte, in habitum admira- 
fionis, adulationis, melüs 56 
fingère. Quint. (XI, 3, 38). 
L'attitude assise, habitas se- 
dentis, Sen. Attitude droite, 
statas erectus. Cic, — mena- 
cante, status minax. Hor. Ii 
voulut que sa statue reprodui- 
sit cette attitude-là, to statu 
sibi statuam fieri voluit. Nep. 
4 {(Néol.) Maniere d’être envers 
yqn. Prendre une excellente 
attitude à l’égard de qqn, optt- 
me cum aliquo agère. Cic. 


attouchement, s. m. Action 


de toucher. Contactus, us, m. 
Ov, Ceis. Plin. etc. (ex.:con- 
tactus alicujus. Col. contac- 
tus fœdus. Pln. j. mutuus. 
Col.); tactio, onis, f. Plaut. 
(mot particulier à Plante) ; cOn« 
tagio, onis, f. Liv. (ex.: mi- 
nisteria invicem et contagio 
ipsa vulgabat morbos. Liv.} 
“Le sens du toucher (arch.} 
Voy. TOUCHER. | 
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attoucher, v. tr. Toucher à 
qqch. (arch... Voy. ToucHER. 
attractif, tive (lat. vulg. 
attractivus. Cassiod.), ad]. Qui 
a la propriété d'attirer. Voy. 
ATTIRER, | 
attraction (lat.attraciio, « assi- 
 milation » [gramm.]), s. £. Âc- 
tion d'attirer ef (néol.) ce qui 
attire, Voy. ATTRAIT. 4 (Spéc.). 
Action exercée par les corps les 
uns sur les autres ft. de phys.). 
Attrahendi, quæ dicitur, vis. 
D. || (Par anai.) Modification 
d’une lettre, d'une flexion, d’une 
construction par une autre, qui 
est voisine. Attractio, orus, Ë. 
Varr. | 
attraire, v. tr. Attirer (arch.). 
Attrahère, tr.Cic. Voy. ATTIRER. 
attrait, s m. Action d'attirer 
à soi. Vis attrahendi. D. (Par 
ext.) Agrément, grâce auquel 
une personne ou un objet attire 
à soi. Illecebra, æ, f. Cic. 
(ex.: maxima est ilecebra pec- 
candi impunitatis spes. Cic. 
dedëre se vitiorum illecebris. 
Cic.; VOY. CHARME, APPAT, SÉDUC- 
row) ; blandimentum, ji, n. 
Cic. (ex.: blandimenta volup- 
tatis. Cic. vitæ. Tac.); invi- 
tamentum, À (pr. « charme, 
séduction, attrait »}, nm. Cic. 
Tac. (ex.: cum multa haberet 
invitamentaurbis et fori[<com- 
me la villeet le forum pouvaient 
Jui offrir beaucoup d’attraits 1 
Cic. is autem, qui vere appel- 
läri potest honos, non invita- 
mentum ad tempus sed perpe- 
tuæ virtutis est præminum. Cic. 
[ép., X, 10, %l); irritamen- 
tum, À. (pr. « excitant, stimu- 
Jant »}, n. Sall. Liv. Tac. (ex. : 
irr. Cerlaminum equesirium. 
Liv. nocituræ |[p. quæ nocitara 
st libertatis. Sen.) ; gratia, 
æ (« charme»), f, Quint. Plin. 
(ex.: in vultu. Quint. villæ. 
Plüin. j. gratia novitatis [«at- 
trait de [a nouveauté »]. Plüin. 
g- [on dit aussi grata novitas 
et même tout Simpl. novitas. 
Cic. gratiam novitatis exuêre 
[« perdre jl’attrait de Ia nou- 
veauté -[. Plin, 7.) ; venustas, 
atis, Î. Cic. (es.: venustas 
muliebris. Cic. venastas et pul- 
chritado corporis [e<e l'attrait 
que la beauté donne au corps»: |. 
Cic.); jucunditas, ätis, f. Cic. 
vVOy.AGRÉMENT); dulcedo,inis, 
r. « agrément, charme +), f, 
Cic. etc. (ex.: dulcedine quadam 
gloriæ commoft, Cic. bibendli. 
Curt. dulcedo gaædam tecum 
loquendi {« l’attrait de ta con- 
versation n|. Plin. 7. duicedo 
ex alienis fortanis prædandi. 
Liv.). Donner de l'attrait à 
qqch, aliquid ou aliquam rem 
commendaäre. Cic. Plin. j. (cf. 
au passif, marmora commen- 
dantur coloribus. Plin. | 
Avoir un pulssantattrait, allicé- 
re atque attrahëre.Cic. allectäre 
atque invitäre, Cic. {| (Au 


attrape, 8. 
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lur.}) Les ättraits, c.-à-d. la 
beauté. Forma, æ, f, Cic. Voy. 
BEAUTÉ. # Le fait d’être attiré 
par l'agrément de qqch. ou de 
qqn. Studium alicujus rei ou 
alicujus. Cic. inclinaflio arimi 
ou voluniatis ad aliquid. Cic. 
Sen. VOy. INCLINATION, PEN- 
CHANT. Je sens de l'attrait pour 
gach., aliquid mihi expetendum 
videtur. ic. alicujus rei dalce- 
dine commoveor. Cic. alicujus 
rei studio ou aliqgua re teneor. 
Cic. alicujus rei studio trahor. 
Cic. Je ne trouve en cela aucun 
attrait, nihil voluptatis mihi 
affert ea res, (Cic. N’avoir 
plus d’attrait, avoir perdu son 
attrait, sordére, intr, Cic. Quel 
attrait peut-on trouver à une 
telle vie, quæ potest esse in 
gusmodi vita jucunditas ? 
ic. La gloire a pour nous un 
attrait tout particulier, dulce- 
dine quädam gloriæ commo- 
vemur. Cic. 
f. Ce qui sert à 
attraper ; piège. Voy. PIÈGE. 
“(Au fig.) Tromperie innocente 
faite par manière de jeu. Doius 
per ludibriam structus. À. 
Faire une — à qqn, aliquem 
ludificari. Cic. eludére. Cæs. 
Cic. 


attraper, v. tr. Prendre à 
une trappe, à un piésge. Vov. 
PIÈGE. || (Au fig.) Prendre à 


une russe. Decipère, tr. Cic. Fal- 
lère, tr. Cic. Facum facëre ali- 
cut. Ter. Chercher à —, lagueos 
ponèêre ou disponëre alicui. Ov. 
insidias paräre alicui. Liv. Se 
laisser — , in laqueos se induêëre. 


Cic. incidère. Quint. Il a bien : 


attrapé son homme, stratage- 
mate hominem percussit. Cic. 
Voy. PIÈGE et TROMPER. “ Arri-— 
ver à prendre, à saisir. ExCi- 
pêre (pr. « Saisir au passage, 
happer »}, tr. Cæs. (ex.: bestias, 
Cæ&s.) ; prehendére, tr. Plaat. 
Cic. (ex.: aliquem pallio. Plaut. 
prehendère in furto [-sur le 
fait}. Plaut.); apprehendëre, 
tr. J'er. Cic. etc. (ex.: aliquem 
pallio. ler. ahiquem. Flor. fu- 
rem, fugitivam. Jét.); com- 
prehendère, tr. Cic.Cels. (ex.: 
{ures, Catull. interfectores fu- 
gtentes. Liv. hominem comor. 
et in custodiam Æphesi tradère. 
CiC. VOY. PRENDRE, SAISIR); de- 
prehendére (pr. « prendre sur 
le fait »), tr. Cic. (ex.: deprehen- 
dére aliquem in furto. Cic.); 
assequi. dép. tr. Cic. etc, (voy. 
ATTEINDRE, JOINDRE, REJOINDRE); 


Cconsequi, dép. tr. GCic. (voy. 


ATTEINDRE, REJOINDRE); adipis- 
C1, dép. tr. Plaut., Liv. (voy. AT- 
TEINDRE, REJOINDRE); EXprimèë- 
re (pr. « arracher, extorquer »}, 
tr. Cic. Cæs, etc. (ex.: nummos 
ab aliquo blanditiis. Cic\. — 
qqn dans sa fuite, en chemin, 
retrahère aliquem ex faga. Sail. 
ex iinere. Sall. |] Exprimer, 
rendre avec exactitude, — la 


attremper, 
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ressemblance de qqn,/de qqch, 
Veram alicujus où alicujus rei 
imaginem reddère. — tout à 
fait la ressemblance, similitu. 
dinem effingère ex vero. Plin 
j. Attraper, c.-G-d, imiter |, 
genre d'une personne, imitandi, 
effingêëre atque exprimère ali- 
qaem. Cie. imitäri atque expri- 
mère aliquem. Cic. Attraper |], 
sens (d’un passage, etc.}. Vov. 
SAISIR, COMPRENDRE. 4 {Par ext. 
et fam.) Atteindre. Voy., ce mot. 
[| Prendre ou gagner, — une 
maladie, morbo implicäri. Liv. 
attrapeur, euse, 8. m. et f. 
Celui, celle qui attrape. Voy. 
TROMPEUR, TROMPEUSE. 
attrapoire, s.f. Attrape {arch.}. - 
Voy. ce mot. 
attrayant, ante, adj. Qui 2 de 
l'attrait. Jucundus, à, um 
(pr.« agréable, qui fait plaisir»), 
adj. Cic. etc. (ex.: agri. Cic 
officia jucundiora. Cic. voy. 
AGRÉABLE) ; SUAaVIS, e (pr. 
« doux, agréable, charmant »}, 
adj. Cic. (VOY. AGRÉABLE, CHap- 
MANT); duICis, e (pr. + doux» 
et par suite « agréable, char- 
mant, attrayant =}, adj. Cic.. 
Quint. (ex.: orator. Cic. Hero- 
dotus. Quint. nihil dulcius. 
Cic.); blandus, a, um (-enga- 
geant, attrayant, séduisant»), 
ad]. Cic. Plin. (ex.: voluntas. 
Cic. ver, Varr. minime blanda 
frons. Val.-Max. otium con- 
suetudine in dies blandkus. 
Liv.) ; amœænus, a, um, adj. 
Cic. etc. (en parl. uniq. de 
lieux, ex.: locns. .Cic. rus. 
Hor. amænissimus ltaliæ ager. 
Liv. amænissima ædificia. Tac. 
mulio amænissima porticus. 
Vell.recessus amœnt arboribus. 
Cart. horûi [un parc] multarum 
arborum umbra et proceritate 
amænt. Curt.). Discours at- 
travant, orañho apta ad alli- 
cendos(audientiur, legentium) 
animos où ad delectandos eos 
qui audiant, qui lequnt. Très 
attrayant, tout à fait — {en 
parl. d’écrits, de conversations), 
delectationis plenus. Cic. Que 
la nouveauté des idées rend 
—, nOvitate rerum læfissimns, 
Plin. j. Etre —, allicère, delec- 
täre (aliquem, hominum ani- 
mos). Cic. delectationem habë- 
re. Cic. Cs qu’il y a d’attrayant 
(dans un objet), alicujus ri 
dutunditas (saavitas, dulceao, 
gratia). Cic. etc. Voy. ATTRAIT. 
Etre très —, multum delecta- 
tionisioumagnam delectationen 
habëre. Cic. Emus par ce quo 
la gloire a de particulierement 
attrayant, dulcedine quaüam 
gloriæ permoti. Cic. 
v. tr. Tremper 
(l'acier). Arch. p. TREMPER. 
attribuer, v.tr. Assiguer (qqch.} 
à qqn pour sa part, Tribuëre 
(pr. «répartir= d'où attri- 
buer +), tr. Cic. (ex.: suum 
cuique. Cic. alicu prænua. 


ATT 


Cæs.) ; attribuëre, tr. UCric. 


etc alteram partem ejus vici 


Gallis concessit, alteram cohor- 
tibus ad hibernandum attribuit. 
Cæs.sibi agros attribuunt. Ceæs, 
Voy. ALLOUER, ASSIGNER); dare, 
tr. Cie. cote. (ex.: consulibus 
cognitionem [« la connaissance 
d’une affaire judiciaire »| dare. 
Cie.); assignäre, tr. Cic. Liv. 
etc. (ex.: inferiorem ædium 
partem alicui. Cic. voy. AssI- 
GNER), — un droit à qqn, dare 
aliquid juris alicui. Cic. — (une 
somme d'argent à tel ou tel 
usage), attribuëre (av. lo Dat. de 


destin), tr. Liv. || Considérer 


comme propre à qqn. Attribuëre, 
tr. Cic. Les qualités qu’on attri- 


| bue au général, virtates quæ 


utantur esse ducis. On lui 


attribuait un courage à toute | 


épreuve, ajebant et paratissi- 
mum. esse animum (d’apr. Cæs.) 
ou inexpugnabilem esse virtu- 
tem (d’apr. Sen.). 4 Rapporter 
qqch. à qqn ou à qqch., comme 
en étant la cause. Attribuëre 


(« attribuer, PRE imputer »}, | 


tr. Cic. etc. (ex.: bonos exitus 
düs immortalibus. Cic. quod 
mihi cum 1llo erat commune, 
soli sibt attribuit. Cic. Cato si 
eruditius videbitur disputäre, 


attribuito [qu’on en attribue 


le mérite] litteris Græcis. Cic. 
tanta fuit Verris impudentia. 


ut altis causam calamitatis 


aitribuerel, quæ omrnis propter 
avaritiam 1psius accidisset. Cic. 
gaod Sicyontt te lædunt, Catonti 
et ejas æmulatori attribuis Ser- 
vilio. Cic.); conferre, Cic. etc. 
ke verbüm falso in aliquem 

attribuer faussement un propos 
à qqn]. Cic. permulta in Plan- 


. cium, quæ ab eo dicta non sunt, 
_conferuntur, Cie. conferre cul- 


pam où causam in aliquem. 
Cic. vitia in senectutermn. Cic.); 
referre (pr. «rapporter =}, tr. 
Cic. (ex.: omnia ad voluptatem. 
Cic. aliquid ad aliquem aucto- 
rem. Cic.);trahére,tr.ZLiv.(ex.: 
decus ad consulem. Liv.}), adju- 
dicäre, tr. Cic. (ex.: alicui 


salutem imperii hujus atque 


orbis terrarum. Cic.); delega- 
re («renvoyer, c.-G-d. attribuer, 
imputer »} tr. Cic. etc.(ex.: cri- 
men alicut. Cic. causam peccati 
alicui. Hirt. adversa casibus 
belli et fortunæ. Liv. servati 
consulis decus ad servum. Liv. 
Ornne rei bene aut secus gestæ 
in Étruria decus dedecusque ad 


L. Volumnium. Liv.\; decli-| 


näre (pr. « faire dévier »), tr. 
Sal. Tac. (ex.: rumoribüs ad- 
versa in pravitatem, secunda 
in casum, fortunam in termeri- 
tatem declinäre. Sall. adversa 
in inscitiam Pæti declinans. 
Tac.). || S'attribuer, sumèëre 
(« s'attribuer, s’arroger »), tr. 
Cic. etc. (ex.: sumère sibi partes 
mpergéorias. Cic. sumpst hoc 
mr 


L. Cic.) ) aSsumMETe, tr, Cic. à 


ATT 
etc. (ex.: ipse identidem belli 
auctor esse, in eO sibi præci- 
paam laudem assumère. Liv. 
Orator.tractationem orationis 
sibi assumet. Cic.}; arrogäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: sibi sapien- 
tiam. Cic ego tantum tibi tri- 
buo, quantum mihi fortasse 
arrogo. Cic.); vindicäre, tr. 
Cic. Liv. etc. (ex.: ceterarum 
rerTum, quæ sunt in oratore, 
partem aliquam sibi quisque 
vindicat. Cic. constantiæ exi- 
miam sibt laudem. Vall-Max. 
decus belli ad se. Liv. victoriæ 


majorem partem ad se. Liv.. 


VOY. REVENDIQUER) ; aSCiSCÈre, 
tr. Cic. etc. (ex.: sibi sapien- 


4Lam. Cic. sibt eloquentiæ lau- 


dem. Tac.). 
attribut, s. m. Qualité, manière 
d’être considérée comme propre 


à qqn, à qqch. Quod proprium 


est alicujus, ou alicujus rei. 
Cic.{(Serend aussi par une forme 
appropriée du verbe attribuëre. 
eX.: oMmnuis res argumentando 
confirmatur. aut ex e0, quod 
personis, aut ex e0, quod nego- 
{is est attributum. Ac personis 
has res attributas putamus, 
nomen, naturam, victum, for- 
tunam, habitum, afjfectionem, 
studia, consilia, facta, casus, 
orationes.. Ac personis quidem 
hæc videntur esse attribut. 


_Negotiis autem quæ sunt attri- 


buta, partin sant continentia, 
etc. Cic. [de inv., I, 2h, 34 
_sqq.]). Les attributs de la divi- 
nité, ea quæ deo attribuuntur. 
Cic. La liberté est l’attribut 
du peuple et du nom Romain, 
libertas propria kRomani et 
generis et nominis. Cic. % (Par 
ext.) Emblême caractéristique. 
Insigne, 15; n.Cic. l'ac. (cf. inst- 
gne regium. Cic. au plur. insi- 
gnia imperatoria. Cæs. sacer- 
dotum. Liv. triumphi. Tac.). 
Voy. SIGNE, MARQUE. 4 (Spéc.\ 
Terme de la proposition signi- 
fiant la manière d'être qu’on 
affirme du sujet. Quod alicui 
personæ, negotio attéributum 
est. Cic. Cf. attributio, onis, E. 
Cic. (de inv, I, 26, 38). | 

attribution, s. f. Action d’at- 
tribuer qach. à qqn. (Le traduire 
par une expression où rentrera 
l'un des verbes cités à lart. 
ATTRIBUER). || (T. de gramm.) 
Rapport d'attribution, signifi- 
catio ejus rei quæ alicui perso- 
næ (ou negotio) attributa est. 
« Fonction attribuée à qqn. 
Voy. roxcTion. Les attributions 
d’un préteur, prætoria potes- 


tas. Cic. Les attributions des 


magistrats, potestates . magis- 
tratuum. Cic. Donner à qqn les 
attributions d’un légat, dare 
alicut. potestatem legati. Cic. 
I1 remplit ses attributions avec 
une sévére exactitude, severe 
præfuait ei potestati. Nep. Cela 
ne rentre pas dans vos attribu- 
tions, Àæ non tuæ parles sunt. 


attristant, 


täre, absol. AIT Tab. 
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Sen. rh. (cf. controv., VII 1 
[16], 8 22}. Ils vont eux-mêmes 
au marché, ce qui était autre 
fois dans les attributions des 
parasites, 2pst Obsonant, quæ 


parasitorum ante erat provin- 


cia, Plaut. 

ante, ad], Qui 
attriste. Tristis, e, adj. Cic. 
(VOY. AFFLIGEANT) ; M1SET, era, 
erum (pr.s triste déplorable»), 
adj. Cic. etc. (ex.: misera res. 
Cic. misera consolatio. Cic.ita 
vivere miserum est. Cic. est 
nobis miserum desertam rem 
publicam invadi. Liv.); acer- 
bus, à, um (pr. « désagréable, 
assez pénible »}, adj. Cic. etc. 
(ex. acerba recordatio. Cic. 
exitus tam tristis atque acer- 
bus. Liv. aliquid quotidie acerbi 
atque incommodi nuntiatur. 
Corrif.); luctuosus, a, um 
(pr. «triste, déplorable»), adi. 
Cic. etc, (ex.: dies rei publicæ 
lactuosus. Cic.). 


attrister, v. tr. Rendre tristo. 


Contristare, tr. Cœl. ap. Cie. 


Voy. AFFLIGER. 
attrition { lat. vuls. aftritio. 
Lampr. Aug.),s.f. Froissement 


(arch.). Voy. ce mot. 4 {Théol.\. 
Voy. CONTRITION. 


aftroupement, s. m. Réunion 


de gens attroupés. Concursus 
hominum. Cic. Cœtüs, &s, m. 
Cœtus multitudinis. Cic. homi- 
num. Cic. | 


attrouper, v.tr. Rassembler en 
troupe. Voy. AMEUTER, ASsEM- 
BLER. || S'attrouper, 


COire in 
unum. Cic. Liv, concurrère, 
intr. Liv. concursäre, intr. Cic. 


Liv. Le peuple s’attroupe, con- 


cursus popult fit. Cic. En s'at- 


_troupant, grege facto. Sall. 
aubade, s. f, Concert donné le 


matin sous les fenêtres de qqn. 
Matufinus symphoniæ cantus. 
Donner une aubade à qqn, 
occentäre aliquem. Plaut. Don- 
ner une aubade, occentäre, abs. 


. Plaut. {(Iron.) Charivari.Convi- 


cium, ü,n. Plaut. Cic. Donner 
une aubade à qqn, occentäare o0s- 
tium. Piaut. (merc., 408; Pers., 
969). Donner uneaubade, occen- 
(ap. Cic. 
de Rep., IV, 12). Fest. 


aubain, s. m. Etranger soumis 


à un droit spécial. ÆHospes, 


pitis, M. 
aubaine, 5. f. Succession d’un 


étranger. Peregrini ou advenæ 
hereditas. Droit d’aubaine (per- 
mettant au souverain de re- 
cueillir la succession d’un étran- 
ger), Lex caducaria (prop. « loi 
relative aux biens tombés en 
déshérence »). Ulp. (lib. res. 
S 98. 4 (Au fig.) Profit inat- 
tendu. Forte oblata opportu- 
nitas. Ctc. Fortuitum bonum. 
Cic. Par hasard ou par aubaïne, 
casu aut forte fortunä. Cic. 


aube, s. Î. Pointe du jour 


Diluculum, 1, n.Cic. prima lux. 
Cæs. Cic. etc. Avant l'aube, 
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‘jante primam lucem. Cic. À 


l'aube, albente cælo. Cæs. pri- 
maä luce. Cic. Cæs. primo dilu- 
cülo ou primalo diluculo. Cic. 
ou simpl. diluculo. Cic.  Tu- 
nique de toile blanche, vête- 
ment ecclésiastique, Subucula, 
æ, Î. Hier. 


aubépine, s. f. Arbuste épi- 


neux à fleurs blanches. Alba 
spina. Col. 


auberge, s. f. Hôtellerie de 


village ou de faubourg. Diver- 
sorium, ji (pr. « lieu où l’on 
s'arrête en voyage pour loger »), 


* n. Cic. etc. (ex.: hospitale. Liv. 


sordidam. Liv.peropportunum. 
Cic.\; popina, æ (« cabaret, 
auberge =}, f. Plaut. Cic. (voy. 
CABARET}; CaupOna, æ (« ca- 
baret, auberge »}, f. Cic. or. 
Plin. Justin. (ex.: in caupona 
vivère, Hor. delitescère. Gell. 
cauponam exercêre [+ tenir au- 
berge »|. Justin.); taberna, æ 
(pr. « boutique », d’où « au- 
berge »}, f. Cic, etc. (ex.: in 
tabernam devertëre [« descen- 
dre à l’auberge >]. Cic. taberna 
meritoria [* auberge, hôtelle- 
rie »} Val.-Max.); mansio, 
ônis -(-« gîte pour la nuit, au- 
bsrge »}, f. Plin. (Voy. GITE). 
Petite auberge, deversoriolum, 
t, n. Cic. cauponula, æ, {. Cic. 
Mauvaise auberge, gurgustium, 
ii, n. Cic. Suet. Auberge de bas 
étage, auberge mal famée, sta- 
bulum, 1, n. Plin. Mart. (cf. 
cauponam vel stabulum exer- 
cére. Ulp.). Descendre à l’au- 
berge, deversäri. in taberna. 
Vali.-Max. devertére ad caupo- 
nem. Cic. Celui qui loge à l’au- 
berge, deversor, oris, m. Cic. 
(de inv., Il, 15}. D'aubergse, 
popinalis, e, adj. Col. (ex.: 


 popinales deliciæ. Col. [VIII 


16, 5})}; cauponius, à, um, 
adj. Plaut. UÜlp. (ex.: c. puer 
[: garçon d’auberge »]. Plaut. 
c. taberna. Uln.). 


aubergine, sf. Nom de la mo- 


réelle comestible. Solanum edu- 
Le. 


aubergiste, s. m,. et f. Celui, 


celle qui tient une auberge, 
Caüupo, onis, m. Cic. Hor. 
(ex.: caupo de via Latina. Cic. 
c. malignus, perfidus. Hor. ad 
cauponem devertëre. Cic. ) ; 


 caupona, æ, Î. Lucil. (sat., 3, 


2h). Apul. (met., TI, 21j; copa, 
æ, f. Ps.—-Virg. Suet. (Ner.,97). 
Auborgiste qui loge à pied et à 
cheval, séabularius, it, m. Sen. 
(s'applique aussi à un auber- 
aiste de bas étage). Une auber- 
giste (de bas étage), stabularia 
mulier. Aug. 


_ aubier, s. m. Première couche 


du bois. ( de couleur ordin. 
blanche) située immediatement 
sous l'écorce. Alburnum, i, n. 
Plin. (XVI, 182). Adeps, dipis, 
m. et f. Plin. (ibid.). Fascia,æ, 
f. Pail. (III, 17, à. Torulus, 1, 
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enlevé l’aubier, exalburnatus, 
a, um, adj. Plin. (XVI, 20h). 


aubifoin, s. m. Nom vulgaire 


du BLUET. 


1. aubin, 5. m. Blanc d'œuf 


arch. }. Ovi album. Pln. 
(XXVIII, 66). Albumen, minis, 
nu. Anthim. 


9, aubin, 5 m. Petit cheval 


d’allure irrégulière ( arch. ). 
Buarricus, 1, m. Veg. 


aubour, s. mm. Nom d’un ar- 


buste. Laburnum, 1, n. Plin. 


aucun, une, adj. - Quelque. 


Ullus, a, um (dans les propo- 
sitions négatives ou hypothé- 
tiques), adj. Cic. etc. (ex.: sine 
ulla dabitatione. Cic. sine ulla 
vituperatione. Cic. neque uw- 
lam in partem disputo. Cic. 
hæc nec ulla alia sunt conjec- 
ta maledicta in ejus vitam. Cie. 
neque ullam picturam fuisse, 
quin conquisierit. Cic.}; quis- 


quam , quæquam, quod- 


quam, adj. Cic. ete. (quisquam 
peut se joindre comme adjectif 
aux noms de personnes : on dit 


même au Nomin. civis [hostis, 


etc. | quisquam et à l’Acc. ci- 
vem | hostem, etc.| quemquam 
plutôt que civis ullus, civem 
ullum, etc.; en dehors de ce 
Cas, quisquam est pronom plu- 
tôt qu'adjectif ). || ( Absol.) 
Quelqu'un. Quisquam, quæ- 
quam, quidquam, pron. 1er. 
Cic. etc. (ex. tætrior hic 4- 
rannus fuit quam quisquam 
superioruüum. Cic.). |] Au plur. 
(arch.) Aucuns, d’aucuns, c.-d- 
d. quelques-uns, nonnulli, rm. 
pl. Cic. { Aucun... ne, c.-a-d. 
pas un. JVulIus, a, um, ad. 
Lucr. Cæs. Cic. (ex.: nulla dies, 
res, vis. Lucr. nallus homo. 
Com. etc. nullus deum metus, 
nulium qusjurandum , nulla 
religio. Liv. nullæ lites neque 
controversiæ sunt. Cic.); ne- 
mo (inus. dans la prose class. 
au Gén. et à l’AbI. peut s'em- 
ployer comme adjectif à côté 
des noms dé personnes), adj]. 
Cic. etc. (ex.,: nemo homo. Cic. 
nemo civis. Cic. neno adules- 
cens. Cic. servus nemo. Cic. 
nemoO Romanus. Liv. nemo 
hostis. Liv. nemo avarus.Hor.), 
| (Absol.} Personne. Nemo 
(remplacé par nullus au Gén. 
ot ä l'Abl. à l’époq. class), 
subst. Cic. etc. (ex.: rnemo e 
vobis. Vell. omnium hominum 
nemo. Cic. etc). 


aucunement, adv. En quelque 


façon (arch). Aliquo modo. 
Cic. aliquid ou quid, acc. adwv. 
Cic. etc. (cf. aliquid in me of- 
fenditis ou ne quid offenderent 


_Komanos ou si quid ei videre- 


tur); ullo modo. Cic. ulla ra- 
tone. Cic.{ (Avec lanégation.\ 
En aucune façon. Voy. NuLLe- 
MENT. | (Avec ellipse de la né- 
gat.) 

Cic. (dans les réponses). 


m. Vitr. (Il, 9, 3). Dont on a | audace, s. f. Hardiesse extraor- 


intime Où minime vero. 
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dinaire. Audacia, æ, fÎ. Cie 
Sall, Liv. etc. (ex.: audacia in 
bello. Sall, mirabundi, unde 
tanta audacia, tanta fiducia 
sui victis ac fugalis. Liv, quæ 
bona sunt, fiduciam faciunt 
divitiæ audaciam. Sen, auda- 
ciam frangère. Ci: andacia 
abundäre. Cic.); animus, ji, 
m. T'er. Cic. etc. (ex.: animum 
addëre {« donner de l’audace:], 
Ter. reddere animum. Ter, 
animus miht redit. Ter. ani- 
mus alicui accedit. Cic. crevit 
exterplo KOmanis animus. 
Liv. animuin erigère. Cic. voy. 
COURAGE, HARDIESSE, ENTRAIK): 
contidentia, æ&, f. Plant, (voy. 
ASSURANCE, RÉSOLUTION, HAR- 
DIESSE); ÎiCentia, æ (pr. « ex- 
cès, audace, ‘effronterie »}, f. 
Cic. etc. (ex.: poetarum. Cie. o 
licentiam  jocularem ! [« Ja 
plaisante audacef »}, Cic. ali- 
cujus licentiæ resistère. Cic. 
tantum licentiæ sumpsisse, ut 
[subj.]. Liv); impudentia, 
æ, Î. Cic. (Voy. IMPUDENCE, EFr- 
_FRONTERIE), — confante, fidu- 
cia, æ, Î. Tac. (Hist., TI, 9, 1, 
Avoir l'audace de, audére, 
tr. Cic. etc. (voy. oser). S’armer 
d’audace, os perfricäre. Cic, 
Avec audace, VOY. AUDACIEUS : 
MENT. ° 
audacieusement, adv. Avec 
audace. Audacter, adv. Cic. (la 
forme audaciter est un arch. 
qui reparaît dans la langue 
vulgaire de la basse époquel. 
Confidenter, adv. Com. Cic. 
Voy. COURAGEUSEMENT ef EFFRON= 
TÉMENT, 

audacieux, euse, adj. Qui a 
de l'audace. Audax, acis{pr. 
c Qui 058 >», S'Opp. à timidus, 
ignavus), adj. Cic. etc. (ex. 
homo petulans et audax. Cic. 
temerarius et audax homo. 
Cic. mulier audax. Cic. belaa 
audax. Cic. audaces et proter- 
vi. Cic. audax animus. Sall. 
Virg. subst. audax. Ce. auda- 
Ces. CiC. VOY. HARDI, RÉSOLU; 
TÉMÉRAIRE, VIOLENT, IMPUDENT); 
audens, entis, p. adj. Virg. 
lac. Plin. (voy. HARDI, INTRÉ- 
PIDE, DÉTERMINÉ); COnfidens, 
entis, p. adj. Plaut. Cic. ete. 
(VOY. RÉSOLU, HARDI, ENTREPRE- 
NANT; TÉMÉRAIRE, EFFRONTÉ, IN- 
SOLENT). Rendre audacieux (en 
bonne part), animum addere. 
Cic. animos facère, augêre. 
Lav. 

audience, s. f. Action d’entcn- 
dre qqn (arch. Audientia, 
æ (pr. « désir d'écouter =), £ 
Cic. etc. (ex.: perspicio quan 
tam audientiam orationti meæ 
improbitas illias factura sit. 
Cic. sic ad reliqua transeuni, 
ut audientiam fieri nolle vide- 
antur. Cic.). Donner audiencs, 
audire, tr. Cic. etc. (ex.: alt- 
quem facile. Cic. aliquem iu- 
benter studioseque. Cic. voy. 
ENTENDRE, ÉCOUTER). || (Par ext.) 
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Ceux qui entendent qqn, audi- 
toire {arch.). Voy. AUDITOIRE. 
« Temps fixé pour entendre 

qn. AdMISSIO, Onis (pr. 
, action d’admettre, d’intro- 
duire; audience »), f., Sen. Plin,. 
Suet. (ex.: servuli familiaris. 
Sen. admissionum ltuarum fa- 
cilitas. Plin. 3. (pan., #7, 3). 
alicui admissionis liberæ jus 
dare. Plin. (Hist. nat., XXXIII, 
Ll).officium admissionis [: l’of- 
fce d'introducteur à l’audience 
du prince »|. Suet. [Vesp. 14]); 
aditus, us (pr. « accès, au- 
dience »}, m. Cic. Cæs. etc. 
{aditas , c'est l'audience que 
l’on obtient et admissio, l’au- 
dience que l’on donne, ex.: 
aditus commendationis S due 
à une recommandation ri.Cæs. 
faciles aditus ad eum privato- 
rum. Cic. aditus ad eum diffi- 
cilior esse dicitur. Cic. aditum 
petentibus conveniendi non 
dare. Nep. aditum ad aliquem 
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propter auctoritätem suam non 
Cum assensu audientium egit. 
Liv.). L’auditeur, is qui audit 
(audicbat, audivit, ete.). Cic. 
Etre l'auditeur de Zénon, Ze- 
nonem audire., Cic. Il y a un 


an que vous êtes auditeur de 
-Gratippe, annum jam audis 


Cratippum. Cic. J'ai été l’au- 

diteur de Métrodore, quand il 

discutait précisément ces ques- 

tions, audivi Metrodorum, cum 

de his ipsis rebus disputaret. 
ic. | 


auditif, ive, adj. Qui appar- 


tient à l'organe de lJ'ouïe. Ca- 
nal auditif, auditoriæ caver- 
næ, Î. pl. Cæl.-Aur. Theod.- 
Prist. 


audition, s. f. Perception du 


son. Auditus, üs, m. Cic. Plin. 
Sensus audiendi. Cic. 4 Action 
d’être entendu. — des témoins, 
interrogatio testium. Cic. Pro- 
céder à l’— des témoins, testes 
interrogäre. Cic. 


postuläre. Tac. per Parmenio-|auditoire, s. m. Lieu où l’on 


nem aditum regis obtinêére, 
Justin.\. Donner audience, ad- 
mittére, tr. Cic. (ex.: adm. 
aliquem [opp..à arcére, .exclu- 
dére]. Cic. ad aurem alicujus 
admitti. Sen. ad se non aû- 
mittére. Liv. Cæsar neminem 
admisit. Cic.). Qgn obtient au- 
dience du Sénat, datur alicuit 
senatus. Cic. Sall. Demander 
une audience du Sénat, sena- 
tum postuläre. Liv. Salle d’au- 
dience (dans un palais, etc.). 
Salutatorium, ti, n. Cassiod. 
Tablinum, 1, n. Vitr. || (Spéc.) 
Jour où le tribunal se réunie 
pour entendre Îles débats. Ses- 
$Sio, onis, f. Ulp. (audience du 
préteur, cf. Uln. [dis., 38, 15, 
2, 8 dE dies, ei, m. et f. Cic. 
{dans l’expr. dies judicit. Cie.). 
Tenir audience, forum agére, 
-Gic. conventum agère. Cic. jus 
-dicère. Cic. Salle d’audience, 
.auditorium, ‘it, n. Jct, Vulg. 
Venir à l'audience, in judicium 
venire. Nep. Lever l'—, præto- 
rium cimittère. Liv.  . . 

audiencier, s. m.: Celui qui 
appelle les causes à l’audience. 


ræco, onis, m.. Cie. 
auditeur, s. m. Celui qui 
écoute. Auditor, oris («.au- 
diteur habituel, disciple »}, m. 
Cic. etc, (ex.: auditorum pru- 
dentia. Cic. præbeo me tibi vi- 
cissim attentum contra Stoicos 
auditorem. Cic. auditores bo- 
nos nancisct, Cic. bernevolum 
facère ou efficère auditorem. 
-Cornif. alicui auditorem vent- 
re. Cic. Perseus Zenonis audi- 
tor, Cie. auditor et discipulus 
Platonis. Cic. voy. DiIscIPLE); 
‘audiens, entis, part. subst. 
Cic. (ex.: audientis animum 
moveére, Cic. ordin. au plur., 


-4rimos audientium permovèére. 


Cic. inflammäre. Cic. Hanno 


. Unus adversus senatum cau- 


6arn fœderis magno silentio 


Auditorium, ii, n. 


augmentatif, ive, ad]. 
‘augmente, Auctivus, a, um, ad]. 
:Fortunat, (art. rhet. 3, 20). 


augmentation, 5. Ï. 
d'augmenter, AUCIUS, US, In: 


se réunit pour écouter qqch. 
Pln. 
Quint. T'ac. Suet. (ex.: aud. 
plenaum. Quint.\. || (Spéc.) Lieu 
où l’on plaide dans les tribu- 
naux. Auchitorium, it, n. Jct. 
Vulg. L'ensemble des audi- 
teurs. Auditores, um, m. pl. 
Cic. Audientes, ium, au pl. 
Cic. Devant un nombreux au- 
ditoire, in magna audientium 
{ou auditorum)\ celebritate (ou 
frequentia). Cic. frequentibus 
auditoribus. Cic. Interroger 
l’—, ab ts, qu audiunt, quæ- 
rère. Cic. 


auge, 8. Î. Pierre ou pièce de 


bois creusée pour faire manger 
les bêtes, Alveus, 1, m. Script, 
r. r. Plin. Canalis ligneus.Col. 
cavus lapis. Col. linter, tris, f. 
Cato. T. Vaisseau de bois à 
l'usage des maçons. Mortarium, 
ie, n. Viér. (VII, 5, 10; VIII 6, 
1h}. Plin. (XXXVI, 177). 


auget, s. m. Petit vase en forme 
d’auge. Alveolus, 1, m. Phæür. 


Col. (cf. alv. ligneus. Phædr.). 


+ (Au plur.) Vaisseaux placés 
.-sur une roue hydraulique à 


distances fixe et destinés à rece- 
voir l’eau motrice. Modiolt, 
oram, m. plur. Vitr. 


augment, s. m. Augmentation 


de la dot de la femme pendant 


.le mariage (dr. romain). Aug- 


mentum dotis. Jct. 4 (T. de 
gramm.) Addition d’un élé- 
ment vocalique ou temporel au 


commencement d'un verbe. In- 


crementum, 1, n. Macr, (On 
peut prendre aussi augmentum 
comme t. techn.). Verbes qui 
ont }— syllabique, verba quæ 
syllaba crescunt. Macr. 

Qui 


Diom. Dosith. | 
f, Action 
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(mor de la langue arch. repris 
à l’ép. imp., cf. Liv, [IV, 9, 9: 
XXIX, 217, 3]. sine auctu ac 
detrimento summi boni. Sen. 
bellum  Africum  quotidiano 
auctu majuas. Vell.); accretio, 
onïs, Î. Cic. (ex.: accretio et 
deminutio luminis. Cie. [Tuesc., 
I, 8 68])); aécessio, onis, f. 

C. etc. (ex.: acc. pecuniæ. 
Nep. dignitatis. Cic. virium. 
Liv.: VOy. ACCROISSEMENT); ad- 
Jectio, onis (pr. « addition, 
augmentation »), f. Vitr. Sen. 
Quint. (ex.: assidua deminutio 
atque adjectio. Sen. caloris. 
Sen. ); amplificalio, onis 
(pr. « agrandissement, aug- 
mentation »),, f. Cic. (ex.: pe- 
cuniæ, ret {amiliaris. Cic. ho- 
noris et gloriæ. Cic.); aug- 
mentum, i, n. Plin. Jet. (ex.: 
dotis. Jct. augmentam aut 
deminutio. Jct.)}; incremen- 
(um, i, n. Cic. Liv. Col. Plin. 
Quint. (ex.: bonoram [opp. à 
maloram imminutio]. Quint. 
summo 6on0o afferre incremen- 
tum diem. Cic. ) ; intentio, 
OS (pr. « tension, augmen- 
tation »), f. Sen. Quint. {opp. 
à Tremnissl0, CX.! vOCis. Sen. 
son. Quint. summi doloris. 
Sen.). Augmentation de char- 
ge, aggTaVatio, On1s, f. Voy 
ACCROISSEMENT, ACCROITRE, AUG— 
MENTER. Demander une aus- 
mentation (de salaire, etc.) 
majorem mercedem postuläre. 


augmenter (bas-lat. augmen- 


täre), v. tr. Rendre plus grand 
(par addition de parties). Au- 


| gére, tr. Cic. etc. (opp. à mi- 


nuére, ex.: numerum. Piaut. 
numerum Cierum. Cic. nume- 
rum legatorum. Cic. cælestium 
numerum. Liv. exercitum, co- 
pias alicujus. Sall. alicujus 
censum [opp. à extenuärel. Cic. 
summam pecuniæ. Liv. vecti- 
galia. Cæs. tributa provinciis. 
Suet. patrimonium. Cic. pos- 
sessiones suas. Nep.rem [< son 
avoir »]. Cic. Nep. vim morbi. 
Liv. opes f< la puissance poli- 
tique >=]. ÂVep. par ext. fig. 
auCctoritatem  alicujus. Cic. 
dignitatem alicujus. Suet. be- 
nevolentiam. Cic. familiarita- 
tem inter mulieres. Liv. glo- 
riam. Gic. Suet. virtutibus glo- 
riam a patre acceptam. Nep. 
lætitiam. Suet. spem. Cic. Cæs. 
animum [« le courage =] ali- 
cujus. Cic. suis animum. Sail. 
animos Samnitibas. Liv. ejus 
amentiam. Sal, calpam. Cic. 
alicujus dolorem. Cic. luctam 
Cic. alicui licentiam. Cæs. pe 
riculum. Cæs. dimicationis 
metum. Cic. terrorem. Cart. 
terrorem alicujus. Cæ&s. timo- 
rem alicujus. Cic. alicui timo- 
rem Liv. simultatem ejus. Nep. 
saspicionem. Cic. alicujus sus- 
piciones. Liv); amplificäre 
(pr. « élargir, étendre, agran- 
ir, augmenter, accroître »), tr. 
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_ Gic. etc. (ex.: divitias. Cic. s0- 
num. Cic. naumerum senaius. 
Val.-Max.  dolorem [| opp. à 
minuaëre]. Cic. voluptatem. Cie. 
auctoritatem. Cic. Cæs. glo- 
miam. Cic. virtutem alcujus. 
Veil); ampliäre, tr. Hor. Liv. 
Plin. j.. (ex.: rem. Hor. moins 


class. que amplificäre); exag- 


geräre (pr. amonceler », 
d'où « augmenter, accroître »). 
tr. Cic. Phædr. (ex.: rem fa- 
miliarem. Cic. Opes. Phædr.); 
accendére (pr. « attiser >, 
d'où « rendre plus fort, aug- 
menter »}, tr. Liv. Curé. Tac. 
(ex.: discordiam. Liv. dolorem, 
pertinaciam. Tac. intempestis 
remecliis delicta. Tac. spen. 
Tac.); incendèëre, tr. Varr. 
Virg. Tac. (ex.: annonam 
r« augmenter le prix des den- 
rées rl Varr.); alere (pr. 
« faire croître » d'Où + aug- 
menter »}, tr. Cæs. Mep. (ex. 
vires. Cæs. staturam. Cæs. 
morbum. Nep. fAtt., 21, 6j); 
ceumuläre (pr. « enfasser », 
d'où « augmenter, grossir »), tr. 
Cic. Liv. (ex: injurias. Liv. 
invidiam. Liv. gratiam in re- 
munerando. Cic. accesserunt 
quæ cumularent religiones ant- 
mis. Liv. æs alienum cumula- 
tam usuris. Liv. cumuläre elo- 
quentià bellicam gloriam. Cic. 
P. Decii non cœæptas solum 
ante sed cumulatas novä vir- 
tute laudes peragit. Liv. id ef- 
ficiebat multiplex gaudium cu- 
mulatioremque grafiam re 
[: augmentait encore les senti- 
ments de reconnaissance »|]. 
Liv.); duplicäre (pr. « rendre 
_double =», d’où « accroître, aus- 
menter =}, tr. Varr. Cic. etc. 
(ex.: numerum dierum [+ aug- 
menter du double Ie nombre 
des jours »|. Cic. exercitum. 
Cic. tenebras. Val.-Max. sollt- 
citudines. Cic. senectus, per se 
gravis, daplicat curam. Sall. 
fr. VOY. REDOUBLER); incitäre 
(pr. « faire avancer d'un mou- 
vement rapide » d'où « faire 
croître, augmenter, £TOSSIr ), 
tr. Cic. (ex.: eloquendti celeri- 
tatem. Cic. pœnas. Tac.); in- 
tendëère (pr. « tendre > d’où 
« forcer, augmenter »}, tr. Sail. 
Quint. Tac. (ex.: vocem [s le 
volume de sa voix »{. Quint. 
alimentoram pretia [< le prix 
des denrées ri. T'ac. officia [« le 
zèle dans le service » |. Sail. 
‘odium, formidinem, metum. 
Tac.})}, Augmenter encore, 
adaugére, tr. Cic. Cels. Plin. 
ji. (ex.: bonum. Cic. febrim 
[opp. à {eväre]. Cels. maleficia 
aliis nefariis. Cic.)}. Augmenter 
beaucoup, voy. REDOUBLER. 
V. intr.) Devenir plus grand 
Dar addition de parties), Au- 
géri, passif. Cic. etc. (ex.: opes 
nostræ coutusæ, hostium auc- 
{æ. Sall. in singulos dies nos- 
træ opes augentur. Cic. quibus 


Liv. 


nos benevolentiä. Val.-Mazx.\ 
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rebus opes augeantur. Cæs. 
defectione Hæduorum cognitä 
bellam augetur. Cæs.); auges- 
cère, intr. Cato. Ter, Sall, 
Tac. (ex.: mihi quidem quoti- 
die augescit magis. de filio 
ægritudo. Ter. augescente su- 
perstitione. Tac.); crescere, 
intr. Cic. etc. (opp. à decresce- 
re, minut, ex.: crescebat in e0s 
odium. Cic. Roma interim 
crescit Albæ ruinis. Liv. cres- 
cit in dies singulos hostium 
numerus. Cic. crescens in dies 
multitudo hostium. Liv. ex quo 
intellectaum est non mihi ab- 
senti crevisse amicos. (Cic. 
crescentibus jam provinciis 
[« fonctions publiques »]. Liv. 
eorum æs alienum multipli- 
candis usuris crescère. Nep. 
crescit pretium alicujas rei. 
Plin. his tamen ‘omnibus an- 
nona crevit. Cæs. crescente 
æstu. Curt. proximus dies non 
sine minis crescentis malt 
præteriit. Curt. advenientes 
crescentesque morbi. Cic. si 
febris non decrescit, sed cres- 
cére destit. Cels. fruendis vo- 
luptatibus crescit carendi do- 
lor. Plin. j. crescente certami- 
ne. Liv. simul crescit inopia 
omnium [« de tout >|]. Liv. non 
crescet, sed dividetur labor. 
Quint. cum periculum cresce- 
ret. Plin. j. VOy. S'ACCROITRE et 
CROITRE); ACCTescere(: s’ajou- 
ter à, de façon à augmenter =), 
intr. Plaut. Ter, Cie. Nep. Liv. 


- (ex.: valetudo decrescit, accres- 


cit Labor. Plaut. accrescit do- 
lor. Nep.\; increscère (« s’ac- 
croître, se développer »), intr. 
Cels. ( ex.: increscunt 
aquæ. Mæla increscit morbus 
fopp. à minutitur). Cels. in- 
crescit valetudo, tussis. Plin. 
ji. increscit certamen. Liv. in- 
crescit audacia, Liv.); COnva- 
lescëre (pr. « se fortifier », 
d'où « augmenter, croitre »}, 
intr. Cic. etc. (ex.: Romuins 
amorem els et Pacis et Of in- 
gecit, in quibus facillime jus- 
titia et fides convalescit. Cic. 
ut tandem annona convaluit. 
Suet.\; invalescére, jïintr. 
Quint. Plin. 3. Tac. (ex.: libido 
et luxuria coercente nullo in- 
valuerat. Suet.) ; duplicari 
(pr. « redoubler » d'où = aug- 
ménter beaucoup »}, passif. Cic. 
etc. lex.: duplicäri sollicitudi- 
nes. Cic. duplicatä gloria dis- 
cessissem. Cic. duplicatä erga 
3 
amplificari, pass. Cic. (vov. 
ci-dessus); increbrescëre (pr. 
« devenir plus fréquent » d’où 
« s’accroître, augmenter -),intr. 
Cic. Liv. ecc. (ex.: increbrescit 
ventus. Cic. Liv. auster. Cæs. 
numerus. Cic. annonæ caritate 
increbrescente. Val. - Max.) ; 
ingravescére (pr. « devenir 
plus lourd » d’où « s’asggraver, 
augmenter »), intr. Cic. etc. 
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(ex.: ingravescit morbus, Cic.. 
ingravescente in dies valetu- 
dine. Vell. ingravescit in dies 
malam. Cic.); crudescëre{(pr, 
« augmenter d'intensité »), intr. 
Virg. T'ac. (ex.: crudescit mor- 
bus. Virg. cr. seditio. Tac.). 
auqural, ale, ad]. Relatif aux 
augures. Auguralis, e, adj. 
Cic. (ex. : cena [< repas donné 
par l’augure à son entrée en 
charge »}. Cic. libri. Cic. insi- 
gnia. Liv.); augurius, a, um, 
ad]. Cie. (ex.: aug. jus. Cic. : 
Gell.). Dignité augurale, voy. 
AUGURAT. Bâton —, lituus, i, m, 
Cic. Liv. Tente augurale, ta- 
bernaculum, t, n. Cie. Liv. (ct. 
capére tabernoculum  recté. 
Cic. Liv. vitio. Cie. Liv). 
augurat, s. m Dignité d'au- 
sure. Auguratus, US, m. Cie. 
etc. (ex. aug. alicujus. Cic. in- 
signe auguratus. Cic. scientia 
auquratüs. Cie. augurataum de- 
ferre alicui. Cic. auguratam 
accipère. Plin. 3.). 

1. augure, s. m. Prêtre qui 
était chargé de tirer des présa- 
ges du vol, du chant des oi- 
seaux. AuUgur, uris, m. Ci. 
(de les., II, 21; Phil, 13, 19, 
ep., VE, 6, 7). Liv. ({, 36, 1j. 
Science de l —, auguratus 
scientia. Cic. Fonction d’au- 
gure, VOY. AUGURAT. Éxercer les 
fonctions d’augure, auguräre et 
augurärti. Cic. D’augure, voy. 
AUGURAL. 

2. augure, s. m. Présage tiré 
du vol, du chant des oiseaux. 
Augurium, li, n. Varr. Cic. 
etc. (ex. QUGUTIUM agére. 
Varr. capère. Liv. Suet.). Oi- 
seau de mauvais augure, avis 
infesta. Sen. Consulter, pren- 
dre les augures, augaräre, intr. 
Cic. {avec l’Acc. de la chose en 
vue de laquelle on prend les 
augures, ex. : sacerdotes vine- 
ta virgetaque et salutem popa- 
li auguranto. Cic. [de les., IE, 
8, 21]; au passif : res ou locus 
auguratur. -Cic. Liv. abl abs. 
imp. augurato. [+ après avoir 
pris ou consulté les augures »; 
Liv. Suet.) ; auguräri, dép. 
Cic. Suet. (ex. : in augurando. 
Suet.); inauguräare, inér. Liv. 
(ex. : Palatium Romualus, Re- 
mus Aventinum adinauguran- 
dam templa capiunt. Liv. [I 
6, À]. inaugura, fierine possit, 
quod nunc ego mente CONCIPIO. 
Liv. [I, 56, ST. au part. pasé 
absol. inaugurato [< après avoir 
pris les augures -]. Liv. {I, %, 
3; V, 52, 2]). Consacrer un lieu, 
etc. après avoir pris les augure, 
inaugurare, tr. Cic. Liv. etc. 
(ex. : locum. Liv. templum. 
Cic.. centurias. Liv.). Installer 
un prêtre aprés avoir pris les 
augures, inauguräre, tr. Cie. 
Liv. (ex. : flaminem. Cic. Liv. 
regem sacrificum. Liv. augü- 
rem. Liv.). Action de prendre 
les augures, auguratio, On» 


+ 
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£, Cic. (cf. de Div., IT, 65). Ce 
qui fait pressentir qqch., pré- 
sage. Augurium, ii, n. Liv. 
(ex. : dit augurits auspiciüsque 
et per noctarnos eliam visus 
omnia læta ac propera por- 
tendunt. Liv. augqurium accip1o 
[« j'en accepte L’ — :]. Liv. au- 
garium fit alicui.Suet.); omen, 
minis, n. Cic. etc. (ex.: detes- 
tabile. Cic. lætum, triste. Tac. 
uod omen res consecuta est. 

ic. VOY. PRÉSAGE). De bon au- 
cure, ÎætuUS, &, um, adj. 


 Plaut. Plin. Tac. (ex. : prodi- 


gium. Plin. Tac. augurium. 
Tac. exta lætiora. Suet. haud 
lætum id somnium regi esse. 
Curt. læta Pisoni omina. 
Tac); faustus, a, um, adj. 
Lucr. Cic. Liv. (ex. ornen. 
Liv. dies faustus et felix. Ter. 
dies faustus alicui. Cic.); fe- 
lix, icis, ad]. Cic. Vairg. Liv. 
(ex. : quod bonam, faustum, 
felix fortunatumque sit! Cie. 
uod tibi mihigue sit felix ! 
Liv.), De mauvais augure, di- 
rus, &, um, adj. Virg. Ov. 
Plin. Tac. (ex. : omen. Ov. 
alites. Plin. aves. Tac. subst.: 
diræ, araum [+ présages de mau- 
vais augure »}, £. pl. Cic. Plin. 
[cf. inter diras habëri. Plin. 
obnuntiatio dirarum. Cic.]; on 
trouve aussi dira, orum, n. pl. 
Cic. [cf. de Leg., II, 91; de 
Div., I, |); funestus, a, um, 
ad. Cié. etc. (ex. : fun. avis. 
Prop. fanestior dies. Cic.); in- 
felix, icis (« qui porte mal- 
heur »}, adj. Cic. (ex. : rei 
publicæ infelix. Cic.}; intfaus- 
tus, à, um, adj. Virg. Plün. 
T'ac. (poét. et post. à l'ép. 
class.) ; nefastus, à, Um, ad]. 
Cic. Hor. Liv. (ex. : quæ augur 
injusta, nefasta defixerit. Cic. 
prolibäre diis nefastum habe- 
tur. Plin.}; obscenus, à, um, 
adj. Ace. Cic. Virg. (ex. : dicta. 
Acc, omen. Cic. canes, volu- 
cres. AUDE ominosus, 4, 
um, a0j. Plin. 3. (ep. IIL, 14,6). 
augurer, v. tr. Tirer un pré- 
sage du vol, du chant des oi- 
seaux (arch.). Auguräri, dép. 
intr. Cic. Voy. %?. AUGURE. 
Tirer de qqch. un pressenti- 
ment. Auguräre, tr. Cic. 
Virg. (ex. : si quid mens veri 
augurat. Virg. præsentit ani- 
mus el augurat quodammodo, 
quæ futura sit suavitas. Cic. 
fr.);, auguräri, dép. tr. Cic. 
Curt. Plin. j. T'ac. (ex. : bella 
civilia mentibus. Curt. ex vultu 
alicujus certam spem victoriæ. 
Curt, quantum auguror con- 
Jécturä ou opinione. Cic. 0 
præclare conjectam à vulgo 
omen ! cum ex nomine 1stius, 
quid in provinciä facturus 
esset, perridicule homines au- 
gurarentur. Cic.); ominari 
(« présager, augurer, prédire =}, 
dép. tr. Cic. Liv. (ex. : felix 
faustumque imperium. Liv.) 


CTe. 
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auguste, ad]. Titre honorif- 


que donné par le Sénat romain 
à Octave et pris après lui par 
les empereurs. Augustus, it, m. 
Suet. Mois d’Auguste, mensis 
Augustus (autrefois sextilis). 
Jav. Histoire — {histoire des 
empereurs depuis Hadrién),his- 
toria Augusta. Vopisc. % Qui 
commande Île respect. Augus- 
lus, à, um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
Eleusis sancta illa et augusta. 
Cic. habitus formaque viri ali- 
quantum amplior augustiorque 
humanä. Liv, species viri ma- 
goris, quam pro humano habi- 
la, augustorisque. Liv. cum 
celero habitu se augustiorem, 
tam maxime lictoribus duode- 
cim sumptis fecit. Liv.). 


aujourd'hui, adv. En ce jour, 


dans ce jour (où nous sommes). 
Hodie, adv. Cic. etc. (ex. : 
nam muihi hodie est natalis 
cies. Plaut. hodie postremum 
me vides. l'er. hodie sunt no- 
næ Sezxtiles. Cic. hodie. mane 
Dolabella venit. Cic.). [| (Par 
ext.). En ce temps-ci. Hodie, 
adv. Cic. etc. (ex.: quæ mens est 
hodie, cur eadem non puero 
fait? Hor. hodie hanc gloriam 
atque hoc orbis terræimperium 
teneremus ? Cic. vobis grates 
ago habeoque, quod hodie sa- 
lutem meam vesitræ propont- 
ts. Curt.); nunc, adv. Cic. 
etc. (VOv. MAINTENANT). Encore 
aujourd'hui, hodie,adv.Plaut. 
Cic. etc. (ex. : éria prædia vel 
nobilissima Capitont tradun- 
tur, quæ hôdie possidet. Cic. 
quem vivère hodie ajunt. Cic. 
quo facto is hodie saltus Grajüs 
appellatur. Nep. On trouve 
aussi hodie quogue. Cic. Liv. 
mais hodieque ne se rencontre 
jamais à l'ép. class. que pour 
signifier « et aujourd’hui en- 
COTE n (oi. Cic., de Orat., I, 92, 
13; Rabir. Post., 16, 43, etc.)}). 
Les mœurs d' —,hi mores. 
Cic. La splendeur d’ —, hæc 
magnificentia. Liv. 4 || Dans 
un temps. Hodie, adv. Cic. 
Hor. (ex. : qui dedit hoc hodie, 
cras, si volet, auferet. Hor.); 
nunc, adv. Cic. etc. (nunc.…. 
nunc…. [« aujourd’hui. de- 
malin... »], VOY. TANTOT... TAN- 
TOT... )- | D’aujourd’hui, ho- 
diernus, a, um, adj. Cic. etc. 
(opp. à hesternus et à crasti- 
nus, ex. : edictum. Cic. dies 
[« je jour d’aujourd’hui >|. 
Cic. hæc tam exigua disputatio 
hesterni et hodierni diet. Cie. 
hodierno die [< au Jour d’au- 
jourd’hui »f. Cic. hodierno et 
crastino die. Liv.). (Pris subs- 
tant.} Ce jour, le jour où nous 
sommes. Hodiernus dies. Cic. 
Je ne l’ai point encore embras- 
sé d'aujourd'hui, nondum ho- 
dierno die eum osculata sum. 
Jusqu’ —, ad hodiernum diem. 
Pour — in hodiernum 
diem. Cic. 


9. aune, s. 
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auln.…. Voy. AUN.. 
aumaille 


(lat. animalia, n. 
pl.). s. f. Bétail {arch.) Voy. ce 
mot. || (Spéc.) Bêtes à cornes, 
Cornutum pecus. Col. Corni- 
gera, n. pl. Plin. 


aumÔône (lat. eccl. eleemosy- 


na, gr. éhenuoouvn), s. f. Don 
charitable fait aux pauvres. 
S11pS, Stipis (pr.« petite pièce 
de monnaie », d’où « faible 
don =}, f. Cic. Liv. Plin. (ex. : 
Stipem confjerre. Liv. stipem 
porrigére. Liv. stipem cogère. 
Cic. stipem cogère ‘ab aliguo. 
Liv. stipem colligère ab ali- 
quo. Liv. stipem quotannis 
emendicäre a populo. Suet, sti- 
pem ou süpes dare. Ov. Tac. 
stipem tollere. (Cic.); sportu- 
Ja, æ (pr. « petite corbeille 
contenant les dons du patron à 
ses clients =), f. Plin 3. (ep. II, 
15, 4). Ulp. (dig. XXIV,1, 5, $ 
17 etc.). Vivre d’aumônes, colla- 
hiciä ou collectä ou precaria 
stipe victitäre ou vivère. D. 
alenä misericordiä vivère. D. 
sumptu aliorum ali ou susten- 
täri. D. sportuläri, dép. intr. 
Cypr. Fig. Faire à qqn l’aum6- 
ne de qqch, aliquid alicui con- 
donäre. Cic. largiri, Cic. 


aumôner, v. tr. Donner aux 


pauvres à titre d’aumôêne (à la 
suite d’une condamnation judi- 
claire). Pecuniam multaticiam 
ou æs multatitinm pauperibus 
soivère, rumerüre ou pendère. 


I. aùmônier, (bas lat. eleemo- 


synarius),sm. Celuiquiestchar- 
gé de la distribution des aumô- 
nes. À largitionibus. Amm. Aug. 
(cf. comes largitionum. Aug. 
[conf. VI. 10}, 


2. aumônier, ère, adj. qui aime 


à faire Faumône (arch.) Voy. 
CHARITABLE. 


aunage, s. m. Action d’auner. 


Mensio, onis, Î. Cic. Arn. Voy. 
MESURAGE. 4 (Par ext). Nombre 
d'aunes que mesure une étoffe, 
etc. Podismatio, onis, f. Boet. 


aunaie,s.f.Lieu planté d’aunes.. 


-Locus alnis consitus. | 


1. aune, s. m. Nom d’un arbre. 


Ainus, 1, f. Vitr. Plin. — noir 
ou bourdaine, ainus nigra. Plin. 
De bois d’aune, alneus, a, um, : 
ad]. Vitr. 

f. Ancienne mesure 
de longueur pour les tissus. 
Ulna, æ. (longueur des deux 
bras étendus), f. Plin. || (Fig.) 
Prov. Mesurer les autres. à son 
aune (les juger d’après soi), 
metiri alios suo modulo ac 
pede. (Dans Hor. Ep. I, 7, :8: 
mettri se suo modulo ac pede, 
« être content de sa situation ».) 
Tout le long de l’aune, c.-à-d. 
à pleine mesure, cumulatissime. 


Cic. 


aupée, s. f. Nom d’une plante. 


Inula, æ, f. Virg. Col. Plin. 


auner, v. tr. Mesurer à l’aune. 


Metirt, dép. tr. Cic. Voy. mesu- 
RER. Plaisamm. Auner l’habit 
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de qan, c.-à-d, le rouer de 
coups, fastibus aliqguem contun- 
dère. Plaut. 


auparavant, prép. et adv. 


Avant (en parl. du temps). 
(Prép. arch). Voy. AVANT. ‘| 
Adv.\ Ante, adv. Plaut. Cic. 
Liv. lex. : quem locum paulo 


.ante perstrinæi. Cic. quem ante 


diximus. Liv. ante ad te fül» 
sum seripseram. Cic. multis 
ante seculis. Cic. aliquot annis 
ante. Liv. paucis annis ante. 
Cic. paucis ante annis. Sail. 
paucis ante diebus. Cic. Sall. 


‘paucis mensibus ante.Cæs.mul- 


40 ante [+ bien auparavant »]. 
Ter. ante multo. Cic. longe 
ante, aliquanto ante et ante 
aliquanto, paulo ante. Cic. non 
ante consalto senatu. Laiv.); 
antea, adv. Cic. etc. (très em- 
ployé) ; antehac, adv. Plaut. 
Ter. Cic. (ex. : numquam an- 
tehac. Com. (employé surtout 
avant l’ép. class.) ; prius, adv. 
Ter. Cic. etc. (ex. : prius jam 
dixit. Ter. etc.). D'auparavant, 
pristinus, 2, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : dignitas. Cic. mos. 
C'ic.in pristinum statum redire. 
Cæs. in pristinum restituëre. 
Nep.\. Dire —, prædicëre, tr. 
l'er. Quint. 


auprès, loc. prép.et adv.{ (Loc. 


prép.) Auprès de, c.—-à-d. tout 
à côté de. Ad, prép. Cic. (ex. : 
sedère adlatusejus. Cic. habëre 
hortos ad Tiberim. Cic. villa, 
quæ est ad Baulos. Cic. ad re- 
gem mansit. Cæs. esse, rem 
nére ad urbem, esse ad portas 
[en parl. des généraux pourvus 
d’un commandement et qui ne 
peuvent pas entrer dans Rome|. 
Cic. excusationem quærére ad 
Brutum. Cic. quod nomen {le 
nom d’ambassadeur| ad omnes 
nationes [< auprès de, c.-a-d. 
aux yeux de tous les peuples » | 
sanctum semper faisset. Cæs. 
ne G. IIT, 9, 3]; apud, prép. 
ordin. avec un nom de pers. 
pour complém., rar. avec un n. 

e ch.). Cic. etc. (ex.: apud ali- 


_quem sedëre. Cic. plus apud 


me antiquorum auttoritas va- 
let. Cic. consequi gratiam apad 
bonos viros. Cic. queri apud 
aliquem. Plaut. Cic. apud ali- 
guem profitert. de juxte, 
prép. Varr. Cic. ete. (ex. : cum 
faceret juxta ancillas lanam. 
Varr, fr. ordin. avec un nom 
de ch. : juxta murum castra 
posait. Cæs.j.viam sepultus est 
Nep. j. focum agère. Tac.\; 
propter, prép. Cic. etc. (ex. : 
insulæ propter Siciliam. Cic. 
propter urbem. Cic.). D'auprèés 
de, à, prép. Plaut. Cic. etc. 
(ex. : venio a matre. Plaut. 
etc.}. Voy. PRÈS DE, [à] COTÉ 
[de]. | Au prix de, c.-G-d. en 
comparaison de. À d, prép. Cic. 
{le complément de ad désigne 
toujours, en pareil cas, celui 
des deux termes de la compar. 
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qui est supér. à l’autre, ex, : 
Lerram ad universi cælt com- 
plexum quasi punctt instar 0b- 
tinére. Cic. [Tuse I, 17, A0); 
præ, prép. Cic. (ordin. le com- 
plément de præ désigne celui 
des deux termes de la compar. 
ui est supér. à l’autre, ex. : 
omam præ sua Capua irride- 
bunt atque contemnent. Cic. 
[de Leg. agr., 2, 35, 96]. omnes 
præ illo parvos futuros. Cic. 
Atticos præ se agrestes putat. 
Cic.). Voy. comparaison. |] Tout. 
auprès de, proxime, prép. 
Cæs. etc. (ex. Pr: hostem. 
Cæs. proxime Carthaginem. 
Nep. proxime hostiam castris. 
Cæs). {(Adv.) Tout à côté. Jux- 
La, adv. Cæs. Cic. etc. (ex. : 
legio, quæ juxta constiterat. 
Cæs. sellam juxta ponèêére. 
Sail.\; propter, adv. Cic. (ex. : 
propter est spelanca. Cic. filui 
propter cubantes. Ci. Voy. 
[dans le] voisINAGE).. Etre cou- 
ché, placé, situé auprés, adja- 
cêre, intr. Cæs. Liv. (avec ad 
et l’Acc. Cæs. avec le Dat. Liv.). 
Venir se placer auprés, assis- 
têére, intr, Ter. Cic. etc. (ox. : 
hic propter hunc assiste. T'er. 
assistère propter aquilam. Sal. 
ad fores. Cic.). Situé auprés, 
qui habite auprès, vicinus, à, 
um, ad]. Cic. Cæs. (voy. voi- 
SIN, VOISINAGE, PROXIMITÉ). 
auréole (lat. aureola {s.-e. co- 
ronal), 8. f. Cercle lumineux 
dont les peintres entourent la 
tête du Seigneur, de la Vierge 
et des Saints. Nimbus, 1, m. 
Îsid. (Or. XIX, 31, 2). Au fs. 
Etre entouré d’une auréole de 
gloire, florëre laudibus. Cic. 
obtinéresuæ gloriæsplendorem. 
LC. 
auriculaire, adj. Relatif à l’o- 
rellle. Auriculurius,a, um, ad). 
Cels. ÜUln. auricularis, e, adij. 
Cod. Jast. Isid. Le doigt —,mint- 
mus digitus. Plin.{cf. auricula- 
ris digitus. Isid. [XI 1, 711}. 
Relatif à l'audition. Témoin —., 
auritus testis (plaisamm. opp. à 
oculatus).Plaut. (True., IT, 6,8). 
sermonis arbiter. Tac. (Ann. 
XIII, 921), testis, qui audivit. 
Jct. 
auricule, s. f. Oreille externe, 
pavillon de l'oreille. Auricula, 
æ, f. Plaut. Cic. 
aurifére (lat. poét. aurifer), 
ad}. Qui contient de For. Auro 
abundans ou auri fertilis {en 
parl. de la terre, des fleuves, 
etc. ). 
aurochs,s. m. Bœuf sauvage 
de Lithuanie. Urus, i, m.Cæs. 
aurone, s. f. Espèce d’armoise. 
Abrotonum, i, n. Hor. Cels. 
Vin d’aurone, abrotonites vi- 
num. Col. 
aurore, s. {. Lueur orangée qui 
paraît à l'horizon avant le le- 
ver du soleil. Aurora, æ, f. 
Plant. Virg. Liv. Quint. (ex. : 
rubescebat aurora, Virg.). || Par 
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anal.) Couleur d’aurore ef ad; 
aurore, lüteus, a, um, adj, 
Virg. Sen. Plin.l|Le moment 
où se léve le soleil le matin. 
Aurora,æ,i.Plaut.Plin.Quint. 
(ex. : primä aurora folia arbo- 
rum melle roscida inveniun- 
tar. Plin, Hercules ad primam 
auroram s0mnoO excitus. Liv.\. 
lux, ‘Tucis, f. Cæs. Liv. (dans 
les expr. orfa luce. Cæs. ante 
lucem. Cic. ad lucem. Cic. 
Suet. prima lux. Liv, prima 
luce. Liv.). |] (Fig.) Commence. 
ment d’une chose. Lux, lucis, 
f. Lav. (ex. : lux quædam li- 
bertatis affuisit civitati [«lau- 
rore de la liberté s’est levée sur 
la cité »]. Liv. [ef. IX, 10, 9j; 
initium, ii, n. Cic. Cæs. 
(VOY. COMMENCEMENT); Orfus, 
us, m. Cic. Tac. (ex. : tribu- 
niciæ potestatis. Cic. primo 
statim beatissimi seculi orta. 
Tac.).  (Poét.) Côté où le 
soleil se lève, orient. Aurora, 
æ, Î. Virg. Sol oriens. Liv. 
Du couchant à l'aurore, ab 
or£o usque ad Occidentem s0o- 
lem. Liv. Voy. oR1IEXT. 

Ï. auspice, 8. m. Celui qui ob- 
servait Îes augures. Auspex, 
picis, m. Cic. Hor. 

2. ausSpice, s. m. Observation 
des présages tirés du vol, du 
chant des oiseaux. Auspicium, 
11, n. Cic. etc. (ex. : in auspi- 
cio esse. Cic. auspicio adesse. 
Liv. præesse auspiciis. Cic. 
adhibère aliquem in auspicinm. 
Cic. pullarium in auspicium 
mittère. Liv. auspicium ou aus- 
picia sumère. Val-Max. auspi- 
Ca observäre. Liv. auspicio 
uft. Cic.. par ext. proprætores 
auspiciu non habent [< n’ont 
pas le droit de prendre les aus- 
pices |. Cic. qaod nemo plebe- 
gas auspicia haberet. Liv. aus- 
picia ponëre «renoncer aux 
auspices», c.-ü-d.s se démettre 
de fonctions conférant le droit 
d’auspices =]. (Cic. auspiciis 
Pompejt R sous {es auspices de 
Pompée »r|. Veil. voy. [haute] 
DIRECTION, COMMANDEMENT {Îsu- 
prêmel]). Prendre les auspices, 
eauspicari, dép. intr, Cic. (ex.: 
auspicärt Gblitus est. Cic.:tri- 
pudio auspicäri.Cic. Fabio ans- 
picante aves non addixere. 
Liv.). Consacré par les auspices, 
auspicatus, &, um, p. ail. 
Cic. Liv. (ex. : locus. Cie. co- 
mitia. Liv). Entrepris sous 
d'heureux auspices, auspica- 
{uUS, à, um, p. adj. Veil. Jas- 
tin. (ex. : initium. Tac. auspi- 
catissimum exordium. Quint.). 
Aprés avoir pris les auspices, 
auspicato,adv. Cic.{ex.: aus- 
picato urbem condère. Cic. ar- 
bem auspicafo inauguratoque 
conditam habemus. Liv. nec 
auspicato nec litato instruuni 
aciem. Liv). Sous d’heureux 
auspices, auspicato,: adûv. 
Plaut. Ter. (ex. : at ingrediare 
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auspicato. Plaut. haud auspi-1] 
cato me attuli. Ter.). | Présage. 
Auspicium, 11, n. Plant. Cie. 
(voy. PRÉSAGE) ; AVES, I, f. 
]. (ex.: avibus secundis [<sous 
d'heureux auspices { . Liv. sinis- 


tris avibus. Ov.). 4 (Par ext.). 
Appui. Voy. ce mot. Pro- 
tection. Voy. ce mot. || Recom-- 


mandation. Sous Îles auspices 
de qqn, aligao duce et auctore. 
Cic 


1 s Fr 
_ aussi, adv. Egalement (par 


compar. avec une manière d’é- 
tre exprimée ou sous-entendue). 
Tam, adv. Cic. ete. (dev. un 
adj. où un adv., ex.: {am esse 
clemens tyrannus quam rex 
importunus potest. Cic. nun- 
quam Treo Cuiquam tam hu- 
mili, éam sordido, tam nocenti, 
tam alieno tam præcise negavi, 
quam hicmihi. Cic. nihilesttam 
populare quam bonitas.Cic.) ; 
æque, adv. Cic. etc. (ex. : 
eosdem labores non esse æque 
graves imperatorr el miliit. 
Cic. tibi sunt æque nott ac mi- 
hi, Cic. an est quicquam quod 
Vejentibus oplatam æque con- 
lingère possit, quam ut... Liv.); 
Aussi... que, quam, adv. Cic. 
Liv. etc. (ex.: homo non tam 
quam ist sunt, gloriosus. Liv. 
qauam maximaûä DOssumMm voce di- 
co [+ d’une voix aussi forte que 
possible »|, Cic. qaam minimo 
queas | « à aussi bas prix que 
possible »|. Ter. quam verissi- 
me potero. Sail. quam celer- 
rime potuit. Cæs. avec ellipse 
de possam, 6x.: quam Magnus 
numerus. [« quantité aussi 
grande que possible »}, Cæs. 
quam magnis itineribus [« par 
étapes aussi longues que pos- 
sible »]. Cæs. quam plurimi 
colles. Cæs., quam plurimo 
[«aussi cher que nossible »| ven- 
dére, Cic.). Aussi grand, éantus, 
a, UM, ad]. Cic. etc. (ex.: nul- 
lam unquam vidi tantam [con- 
honem]|, quanta nuncC vestrum: 
est, Cic.);, quantus, à,.um, 
ad]. Cic. Plin. etc. (ex.: [croco- 
aus) pari ova quanta anse- 
res. Flin. ut ab eo acciperent… 
exercitum el pecuniam, quan- 
(am vellent. Cic. quantus non 
Unquam antea exercitus ad Su- 
trium venit. Liv. quantä ma- 
«imä celeritate potui [< aussi 
vite que j'ai pur]. Liv. quanto 
maximo cursu potest. Curé. 
quantàä maxima poterat vi. Liv. 
Quanto maxime poterät MOtO 


pulvere [«' en souleyant une}. LET. 
_Cic.huicitem Menæchmonomen 


poussière aussi épaisse que pos- 
Sible »}. Liv.). En aussi grande 
quantité, fantus, a, um, adj. 
Cic. etc. (ex. : tanta pecunia. 
Cic.); quantus, a, um, ad]. 

iC. Gtc, (ex. : accipies pecunrt- 
Gm quantam voles. Cic.). Une 
aussi grande quantité, {tantum 
(Nom. et Acc.}, n. Cic. (ex. : 
ut tantam nobis, quantum ipsi 
Puperesse posset, remitteret. 


(Par ext.) Aussi 


_adv. Plaut. L 
. meum esse dico, Et ego 1tem ao 


AUS l 


Cic. voy. AUTANT ; avec le Gén. 
tantum hostium. Liv. tantam 
wineris. Cic.). Aussi cher, tan- 
11, Gén. Cic. etc..(ex. : horios 
emit homo tanti, quantiPythias 
voluif. Cic). Aussi cher que, 
quanti, Gén. Cic. (ex. : quanti 
locaverint, tantam., pecuniam 
redemptori solvendam. Cic.). 


Aussi nombreux, en aussi grand 


nombre, {ot, adj. indécl. Cic. 
etc. (ex. : tot viri. Cic. an time- 
bant ne tot unum superäre non 
possent?Cic. ne peuts’employer 
avec les mots qui impliquent l'i- 


dée de quantité, comme copiæ,. 


6x.: tantæ copiæ. Cic.) ; {am 
multi, æ, à, adj]. Cic. etc. {au 
lieu detotemployé substantiv.). 
Aussi nombreux Que, en aussi 
grand nombre que, quot, ad. 
indécl].Cic.(corrél.de {ot). Aussi 
longtomps, tamdiu, adv. Cic. 
etc.(ex.:tam diu requiesco,quam 
diu scribo. Cic. tam diu vobis 
cordi sumas, quam dix usui. 
Sen. rh, tam diu.velle debebis, 


quoad te non pænitebit. Cic. 


tam diu laudabitur, dam memo- 
ria manebit. Cic. visit tam diu 
quam licuit. Cic.}. Voy. TANT 
[que |. Aussi souvent, totiens, 
adv.Cic. Aussi souventque, guo- 


tiens, adv.Cic. Aussi bien que, | 


pariter cum... Cic. (cf. animus 
pariter cum corpore voluptatem 
percipit, Cic. voy. come) - | 

ien, c.—à-d. 
dans un cas aussi bien que dans 
l'autre. Enim, adv. Cic. ete- 
nim. Cic. quippe. Cic. el qui- 
dem. Cic. 4 Pareillement (en 
parl. d’une action, d'un état 
quiest reproduit). Etiam, adv. 
Ter. Cic. etc, (8x.: voce, motu, 
formäetiammagnificä. Cic.non 
solum... sed etiam où verum 
etiam... Cic. tum. tum eltam..… 


_Cic. voy. ENCORE); QuOque, adv. 


Piaut. Ter. Cic. etc. (se place 
après un mot accentué, ex. : 
tu quoque, Cæs. ap. Suet.); et, 
adv. Cic. (ex. : verum igitur et 


extremum. Cic. addam et illud 


etiam. Cic. sed quid miht obti- 
gerit, scio. Et quidem ego [« moi 
aussi -]. Ter. craciatus est ÎTre- 
bonius : et quidem a Carthagi- 
niensibus Regulus. Cic.); item, 
ic. etc. (ex.: Aunc 


esse meum. Plaut. Quæso æquo 


.arnimo patitor. Patitor tu item, 


Plaut. Romulus augur, ut apud 
Enniam est, cum fratre item 
augure. Cic. litteræ mittuntur 
isfi vehementes, ab amricis item; 


est. Plaut. ajant nonnalh, Sal- 


lastius item, me oportuisse ac- 


cusäre. Cic. solis defectiones 
itemque lunæ prædicuntur in 
maultos annos. Cic., in eo iüinere 
persuadet Castico, uf regnum 
in sua civitale OCCuparet...; 
itemque Dumnorigi Hæduo, nt 
item  conaretur, persuadet. 
Cæs.), ipse, a, um, prou. Cic. 


auster, s. 
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(employé seul ou avec renfor- 
cement, etlam ipse, ipse quo- 
que, « de son côté aussi, à son 
tour ») ; idem, eadem, idem, 
pron. Cic. (ex. : idem ego con- 
tendo [«moiaussi je soutiens»)... 
Cic. suavissimns et idem [+ et 
aussi ») facillimus. Cic. nihil est 
liberalequod non idem justum. 
Cic.). 4 (Arch.} Avec une prop. 
négative (au lieu de «non plus»). 
II ne faut pas aussi qu'il le fasse, 


Voy. non PLus. || « Aussi » en 
tête de Ja prop. Si... aussi... 
COMME... AUSSI... VOY. COMME, 


[de} MÊME [que]. (Par ext.) Con- 
formément à ce qui vient d’être 
dit. {deo. Cic. idcirco. Cic. ita- 
que. Cic. quamobrem. Cic.Vovy. 
[c'est] PourquoI, [à] cause [de 
cela}. 


aussitôt, adv. Au même ins- 


tant. Statim. Cic. Confestim. 
Cic.ilico.Plaut.Ter. Cic. extem- 
plo. Ter. Cic. e vestigio. Sulp. 
ap. Cic. Cæs. repente e vesti- 
gio. Cic. protinus. Liv. sine 
mora. Cic. Et aussitôt, atque 

Plaut. Cic. Liv. Aussitôt après 
(adv.), subinde. Hor. Liv. Au:- 
sitôt après (prép.), secundum, 
prép. (av. l’Acc.). Cic. (cf. se- 
cundum cComitia. Cic. secun- 
dam hæc. Liv.\. Aussitôt dit, 
aussitôt fait, dicto citius. Liv. 
(Disant) que la ville lui serait 
livrée aussitôt, haud ullam in- 
tercessuram moram quin urbs 
ex traderetur. Liv. Aussitôt 
que..…,ubti primum. Cic. ut pri- 
mum. Cic. conftinuo ubi (cum, 
postquam). Cic. simul ac, Cic. 

m. Vent du midi 
(poét.). Auster, tri, m. Cato. 

nc. Cæs. 

austère,adj]. Aprefarch.). Aus- 
terus,u,um,auj.Col. Voy. APRE. 
* Dont rien n’adoucit la sévé- 
rité. Austerus,a,um,ad].Cic. 
fc. (ex. : tilo austero more ac 
modo. Cic.austerior el gravior 
esse potuisset.Cic, austeri senes. 
Quint. austerus vir. Prop.homo 
austerior et gravior, Cic.):ri- 
gidus,a, um (pr. e raide, dur; 
rigide, austère »}, ad]. Liv. Sen. 
ex.:innocentia. Liv. sententia. 
Plin.j. Stoicorum rigida ac vi- 
rilis sapientia. Sen.}); Severus, 
à, um (pr. « Sérieux, rigou- 
reux »}),adj. Ter. Cic. (s’opp. à 
comis,blandus,"ocosus,clemens, 
indulgens, ex. : Civis severus eb 
gravis. Cic.); Strici{us, a, um 
(pr. « resserré » d’où « sévère, 
austère »), adj. Sen. rh. (ex, 
jadex. Sen. rh. [controv. IT, 9, 
23]); tetricus, a, um ( som - 
bre, sévère, ausiére 7»), adi. 
Varr. Liv. (ex.: disciplina Sa- 
binorum. Liv.); tristis, e (pr 

« sombrer,d’où « austère »}, adj, 
Cic. etc. (ex.: tristis et severus 
senex. Nep. jqudex. Cic. triste 
et severum dicendi genus. Cic.) 

antiquus, a,um (pr. «ûes an- 
ciens temps » d'Où «ausfëra >}, 
adj. Plaut. Cic. Tac. (ex.: an- 
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mu" 


296 AUT 


tiqui homines. Cic. antiqui MO- 
ris homo. Tac.). 


austèrement, adv. D’une ma- 


nière austère. Austerë, adv. Cic. 


austérité,s. f. Caractère de ce 


qui est austère. Austeritas, 
atis, f. Sen. Quint. Plüin. q. 
(ex.: non austeritas ejus tris- 
tis, non dissoluta sit comitas. 
Quint. [Il 2, 5}); severitas, 
atis, f. Cic. (s'opp. à comitas, 
clementia, indulgentia, remis- 
sio animi, EX.! S. CCnSOrTuUM, CEn- 
soria. Cic. jadicis. Cic. prisca 
ac nimis dura. Liv. comitatem 
alicujus et facilitatem suæ gra- 
vitaii.severitatique aspergére. 
Cic. sammam severitatem jun- 
gére cum summa humanitate. 
Cic. judicum animos «a severi-- 
tate ad hilaritatem risumque 
traducère. Cic.); antiquitas, 
atis (pr. « ancienne mode », 
d'où « austérité >}, f. Cic. (d’un 
usage fréq. chez Cicéron), Aus- 
térité excessive, rigor, oris, 
m. Sen. Tac. (ex. : antiquus 
rigor et nimia severitas. Tac. 


cui placuit pro constantia ri- 


gor ? Sen.) ; tristitia, æ (pr. 
« sévérité excessive », d'où «aus- 
térité »}, f. Cic. Plin. 7. ex. : 
tristitia et [ac] severitas. Cic. 
quod lle vos tristitia valtaque 
deceperit. Cic. multa tristitia, 
multum severitatis. Plin. j.). 


austral, ale, adj. Du midi. 


Australis, e, ad]. Cic. (cf. cin- 
gulus ou ora. Cic. regio. Cic.). 
“ Antarctique. Voy. ce mot. 


autan (lat. altanus. Vitr. Suet. 


fr. lsid.),s. m.Vent dusud-ouest, 
qui amène des orages. Auster, 
-stri, Im. Cic. 


autant, adv. et subst. 4 {Adv:.} 
En mêmes quantité, au même 


degré. Tantumi, adv. Cic. etc. 
(ex : de fano illo dico, de quo 
tantum, quantum me amas, 
velim cogites, Cic.); tanti (dev. 
un vérbe de prix où d'estime). 
Cic. etc. (ex.: hkortos emit ho- 
mo tant, quanti Puythius vo- 
luit. Cic. tanti non fuit Arsa- 
Cernr Capere, Ut earum rerum 
quæ hic gestæ sunt spectaculo 
careres {: autant valait-il de 
ne point prendre Arsace que 
d'être privé du spectacle des 
événements qui s6 sonf passés 
ici -|. Cæl. ap. Cic.); tanto 
(dev. une express. marq. supé- 
riorité). Cic. etc. (ex. : bis tanto 
pluris | - valant deux fois au- 
tant], Plaut.tanto antecedère. 
Nep. præstäre. Nep.)\; tanto 
opere ou tantopelré, adv. Cic. 
etc. (ex. : tanto pere desidera- 
bam,quanto operedelector. Cic. 
quanto Opere eoTunmt antmni 
magnitadinem admiraretur,.… 
tanto opere licentiam arrogan- 
tamque reprehendère. Cæs.); 
æque, adv. Cic. (ex. : æque ac 
nos. Cic. nihil æque terruit 
quam.. Liv. æque tibi ac mihi 
notisunt. Cic. tua negotia tueor 
æque ac si mea essent, Cic.}: 


AUT 


perinde, adv. Cic. (ex.: qaod 
ego perinde luebar ac si usus 
essem. Cic.}); non ou haud n21- 
nus,adv.Cic. Liv. (ex, non mi- 
nus quam... [«autant que...»]. 
Cic.landibus hand minus quam 
præmio gaudent militum ani- 
mi. Liv.); non sSecus ac et 
non SeCuUS quam...,expr.adv. 
Cic. (ex. : Cic. [p. Mur., 4, 10; 
Cluent., 133 ; Cæl,, 32]). Autant 
que jamais, uf cum maxime. 
Cic. Autant que personne, ut 
qui maxime. Cic. Autant de 
fois, totiens. Cic. (— que : guo- 
tiens. Cic.) Autant qu'on vou- 
dra, guamvis. Cic. (cf. quamwvis 
multos noOminatim proferre. 
Cic. quamvis longum tempus. 
Liv. quamvis diu. Cic.}. Autant 
que possible, quamvis.“ (Subst.), 
La même quantité Tantum 
(Nom. et Acc.), n. Plant. Cic. 
etc. (ex. :ut tantam nobis,quan- 
{um ipsSt Superesse pDoOsset, re- 
mitteret. Cic. tantum hostium. 
Liv. itineris. Cic. auctoritatis. 
Cie.) ; tot ou tam multi (dev. 
un nom plur. sauf devant des 
expressions impliquant uneidée 
de grandeur, comme copiæ, ex: 
tantæ copiæ. Cic.). ]j (Absol.} 
Autant (en sous-entend. le sec. 
terme de la compar.) T'antum- 
dem (Nom. et Pet Cic. Cæs. 
etc. (ex : tantumdem ejus valli 
agger in latitudinem patebat. 
Cæs.),; totidem, num. ind. 
(dev. un nom pl.) Cic. (ex.: 


tofidem annos vixerunt., Cic. 


totidem numero [AbI.| pedites 
Cæs.). Autant dire, c.-a-d. il 
vaut autant dire, vel. Cic. vel 
potius. Cic. vel dicam. Cic. (de 
Fin., I, 5, 10). C’est un homme 
mort ou autant vaut, moriuus 
est, vel eum mortuum puta. 
Autant en emporie le vent, 
hæc omnia venti discerpunt. 
(D'apr. Catuil.). C'est autant 
de gagné, hoc appore lucro. 
Hor.{ (Précédé de la prép. de.) 
À proportion. Voy.PRoPORTIOx. || 
D'autant que, c.-à-d. vu que. 
Voy. ce mot. || D'autant plus, 


 tanto, abl. adv. Cæs. etc. (ex.: 


tanto crebriores nuntti mitte- 
bantur.Cæs. tanto nos summis- 
Sas geramus. Cic.);e0.abl.adv. 
Cic. (ex.: eo major. Cic.); hoe, 
abl. adv. Cic. Liv. (ex.: hoc 
turpior. Cic. hoc facilior. Liv). 
D'autant plus que (sans com- 
par.), eo magis, quod. Cic. hoc 
magis quod….. Cic. D'autant 
plus cher que..., eo plaris 
quod... Cic. D'autant plus nom- 
breux que.…., eo plures, quod.… 
Cic. D'autant moins que (sans 
comp.), eo minus quod….. Cic. 
D'autant moins cher que.…., eo 
minoris, quod... Cic. D'autant 
moins nombreux que..…., eo pan- 
ciores, quod.….. Cic. D'autant 
plus que {av. un compar.), 
tanto magis…. quanto… Cie. 
e0... magis quo... Cic. hoc ma- 


gis... quo... Cic. D'autant plus 


AUT 


grand que, €0 major... 
(av. Compar.).….. Cic. D'autant 


plus braves qu'ils étaient plus 


nombreux, €0 fortiores quo 
plures enant. Liv. D'autant 
que (arch.) pe d'autant plus 
que, voy. ci-dessus. | 
autel (lat. post. altare. Apnl | 
s. m. Table (de gazon, de 
pierre, etc.) destinée aux sacri- 
fices. Altaria, ium (compre- 
nant la table fara| et le pla- 
teau destiné aux offrandés}, n, 
pl. Cic. (le sing. n'appartient 
qu'à la lat. postér., le plur, est 
class., ex, : @& cujus altaribns 
sæpe te ad necem civium trans- 
tulisti. Cic. [Gat., 1, 241. ef. al- 
taribus admotam jurejurando 
adigère aliquem. Liv. [XXI 1, 
Li); area, &,f. Plaut. Cic. ete. 
(ex.: Jovis ara. Plaut. aram 
condére ou statuêre. Liv. aras 
ponére. Virg. simulacra aras- 
que consecräre. Nep. aram con- 
secräre deo. Cic. ara graminea, 
Tac. deo facère aram. Ci. 
aram tenens qurat.Liv.adaram 
confugére. Nep. ab ips& ara 
detrahère aliquem. Nep.), Petit 
autel, arula, æ, f, Cic. Autsls 
de carrefours, mensæ triviales. 
Fest. Petit autel surjun tombeau, 
mensa, æ, f. Cic. (de Les. Il, 
66). Par ext. Dresser des autels 
à qqn (le considérer commeun 
dieu),aliquem ad astra tollére. 
Cic. deu facère aliquem. Cic. 
Au fig. Sacrifier sa vie sur l'au- 
tel de Ia patrie, vitam pro 


patriä profundère. Cic. se vic-. 


timam reipablicæ præbère.Cie. 
4 (Par ext.) Religion. Aræ, 
erum; f. pl. Cic. {dans lex- 


pression consacrée : in, de on 


pro aris et focis. Cic. etc. ex.: 
de aris ac focis decernëre 


[ < combattre pour ses autels =}. ; 


Cic. pro aris atque focis cer 


täre.Sall. pro arts focisque d- 


micäre. Liv.). 
auteur, 5. m, Celui qui est la 
cause premiére de qqch. Auc- 
{OT, Gris (« auteur, créateur, 
fondateur -}, m. Cic. etc. (ex.- 
non exstinctor sed auctor in- 
cendii. Cic. auctores imperü 
Romani conditoresque. Plin. 
auctor amplissimoOrum operum. 
Suet. ternpli. Liv. statua incer- 
& auctoris. Plin. L. Brutus, 
præclaras auctor nobilitahs 
tuæ. Cic. auctor generis. Virg. 
gentis. Suet.) ; actor, Ofris 
(« celui qui exécute, auteur :}, 
.m. Cit. (ex.: acéor reram. Cic.. 
actor auctorque [+ auteur ef 
consellier »}. Ven. dux, auctor, 
actor illarum rerum. Cic.); ar- 
chitectus, i (pr. <« architecte, 
d'où créateur, fondateur, in- 
venteur, auteur 2), m. Cic. (or- 
din. avec quasi, tanquam, pres 
ex.: hujus legis. Cie. omnimmn 
arch. et machinator. Cic.prin- 
ceps atque architectus sceleris. 
 Cic.); artifex, ficis (pr. « ja- 


bricant », d'Où « auteur, crêés- 
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teur »}, m. Cic. Liv. Sen. (ex. : 


| probe mundi artfex. Cic. ta- 


iam operum artifices. Liv. 
XIX, 85, 8) ; conditor, oris 
r. « fondateur », d’où « au- 


_. teur »), m. Cic. Liv. (ex. : ipse 


ai nr Fm hd ae 


Ar a Las 
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‘auteur »}, m. Cie. Eaiv. ( 


_ pis, f. Liv. (ex.: 


conditor totius negotii guttam 
aspergit huic Bulbo. Cic. 
Cluent., 71})) ; effector, oris 
r. « auteur, créateur >), m. 
ic. etc. (ex.: effector muni 
molitorque deus. Cic. earum 


reram deos facere effectores. 


Cic.); fabricator, oris (pr. 
constructeur », d'où auteur >), 


mn. Cic. Quint. (ex.: f. tant 
operis. Cic. mundi. Quint.) ; 


machinator, Oris (pr. econs- 
fructeur », d’'Où « inventeur, 
EX. : 
machinator hujus belli. Liv. 
horam omnium sceleram 1m 
probissimus machinator. Cic.); 
molitor, oris (pr. « celui qui 
exécute, auteur +), m,. Cic. etc. 
(ex.: effector mundi molitor- 
que deus. Cic. maximorum 
molitores scelerum. Sen. moli- 
{or cædis. Tac.\ ; opifex, ficis 
(pr. « artisan », d'Où « auteur, 
créateur 2}, m. Cic. etc. (ex. : 
mundi. Cic.); princeps, Ci- 
pis (pr. « qui est ls premier à 
faire », d'où « fondateur, au- 
teur principal »), m. Cic. (ex. : 
princeps-consilit. Cic. princeps 
ad suscipiendam rationem ho- 
ram studiorum. Cic. princeps 
sceleris, Cic. princeps et archi- 
tectus sceleris. Cic.dux et nrin- 
ceps. Cic. L. Brutus:ille nobi- 
Üitatis vestræ princeps. Cic.). 
Auteur d’une race,s{irps,stir- 
unum prope 
puberem ætate relictum stir- 


pem gent Fabiæ.£Liv.f[il,50,11 |). 


L'auteur de la guerre, causa 
beili. Liv. (cf. XXI, 21, 2). Au- 
teur de la mort, causa mortis. 
Cic. Voy. cause. L’auteur de 
tout cela, c’est la philosophie, 
earum Terum parens est sa- 
pentia. Cic. Tous les maux ont 
ja sottise pour auteur, omnium 
mülorum stultitia est mater. 
Cornif. Auteur de la ruine de 
l'Etat, bustum rei publicæ. Cic. 
Je n'en suis pas l’auteur, mea 
nulla culpa est ou nostra nulla 
Culpa est. Cic. Considérer gqn 
tomme l’auteur de qqch., pu- 
tare orlum esse aliquid ab ali- 
quo. Cic. L’auteur d’une loi 


(celui qui l’a imaginée), Legis | 
“inventor. Liv. (celui qui la met 


à l'ordre du jour), auctor legis. 
Cic. (celui qui la propose), legis 
lator.Cic. Auteur d’une motion, 
rogator. Cic. Etre l’auteur d’une 
motion, rogäre. Cic. (cf. r. po- 
Polum. Cic.). Etre l’auteur d’une 
Proposition de loi, rogare legem. 
ic. C'est vous qui avez été 
l'auteur et l’instigateur de l’é- 
fnôute, seditionis instimulator 
€ concitator ta fuisti. Cic. 

Ont vous êtes l’auteur, tuus 
ou vester, Cic. 4 (Spéc.). Celui 


AUT 


Qui à composé une œuvre d'art. 
Auctor, oris, m. Liv. Plin. 
(voy. ci-dessus) ; artifex, ficis, 
mm. Liv. (voy. ci-dessus). Au- 
teurs de comédies, comici, 
orum, m. pl. Cic. (Orat. 8 164 ; 
le sing. ne se trouve que chez 
Amm. Symm., et Cic. emploie, 
en ce Cas, l’expr.comicus poeta). 
[[ (4bsol.) Ecrivain. Scriptor, 
Oris, m. Cic. (seule express. 
usitée à ]la bonne époque; le 
mot aucior n'apparaît en ce 
sens que chez Ovide ef devient 
frég. à partir de Sénéque ; 
quant à scriptor, cf. subtilis 
scriptor [Lysiasi. Cic. et, en 
parl. d’un histor. Sall., d’un 
poète, Hor. Phædr.; on peut 
dire aussi qu librum [etc.] 
SCripsSit, COnNSCripsit OU COMPO- 
suit, cf. aliquid scripsisse, cons- 
CriPSiSSe, COMPOSUISSE OU CON 
cepisse [+ être l’auteur de 
qqch. » |. Cf. encore : pleni libri 
sant contra 1sta 1psa disseren- 
um philosophorum { «il y a 
beaucoup d'œuvres philosophi- 
ques dont les auteurs se pro- 
noncent contre l'opinion même 
que vous soutenez » |]. Cic.). 
Auteur qui lit son œuvre en 
public, recitator. Hor. Sen. 
Auteur, c.-a-d. garant. Voy. 
ce mot. 


authenticité, s. f. Caractère 


de ce qui est authentique. Fi- 
des, êi, Î. Cic. (ex.: fides ta- 
bularum. Cic. [litteræ| quam 
habëre auctoritatéem et quam 
fidem possunt. Cic. alicui rei 
dem abrogäre. Cic. alicujus 
ret fidem imminuëre.Cic.); auc- 
toritas, atis, f. Cic. (ex.: 
auctoritatem hujus indici mo- 
numentis publicis testärr. Cic.). 


authentique (lat. post.authen- 


hicus!er.autevr:406]. Tert. IHier.\, 
ad], Dont la certitude est inat- 
taqueable. Cui fides est veritatis. 
D. Document, pièce authenti- 
que, auctoritas. Cic. (cf. tabel- 
lis ninil est auctoritatis. Cic. 
tobulæ quæ obfinent publica- 
rum tabuliarum ouctoritatem. 
Cic.). Avoir un caractère au- 
thentique, auctoritatem habëre. 
Cie. 4 Dont la certitude est ga-- 
rantie par un acte, une forma- 
lité. Publicis litteris consigna- 
tas. Cic. Non authentique, voy. 
APOCRYPHE. [| (Parext.)Vrai,réel, 
exact. Verus, a, um, adj. Cic. 
(cf. res, gloria vera. Cic.}. Cer- 
tus, a, um, adj. Cic.. (cf, cer- 
tissima monumenta. Cic.). Sin- 
cerus, &, um, adj. Cic. Un Gau- 
lois authentique, germanus 
Gallus. Sen. Un stoicien tout à 
fait authentique, germarussi- 
mus Stoicus. Cic. Une comédie 
authentique de Plaute, ge- 
nuina Plauti fabula. Gell. (IT, 
8, 7). 4 {Subst.) L’authentique, 
c.-à-d. l’original (d'une pièce). 
Tabulæ aathenticæ (t. techn.). 
Ulp. |] (Arch.) L’authentique sur 
l'adultère et abs. l’authentique 


qq, PP mm mm mm s 
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autodafé, s. 
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(texte déterminant les peines 
encourues par la femme adul- 
tre). Authenticum, 1, n. Jet. 
Eccl. 


authentiquement (lat. post. 


authentice, Hier.), adv. D’une 
manière authentique. Cum auc- 
toritate. Cic. Certo auctore. 
Cic. Certa fide. Cic. 


authentiquer, v. tr. Rendre 


authentique (arch). Alicui rei 
facére auctoritatem.Cic.  (Jur.) 
Appliquer à une femme adul- 
tére les peines prescrites par 
l’authentique. (Ne peut être tra- 
duif littér. en latin. 


autobiographie, s. f. Biogra- 


phie d’une personne faite par 
elle-même. Liber, quem aliquis 
de vita sua scripsit. Ecrire une 
—, vilam suam explicäre ou 
libraum de vitä sua scribère. 


autochtone {lat. post. autoch- 


thon. Apul. Ampel.), s. m. et 
adj. Qui prétend être né du 
sol même qu’il habite (qui se 
ex 1pso sOlo natumt esse profi- 
tetur) et par ext, qui est au 
pays même. Indigena, æ, c. 
Virg. Liv. Tac. (cf. ne majores 
qaidem eorum indigenas, sed 
advenas lItaliæ cultores. Liv. 
1psos Germanos indigenas cre- 


 diderim. Tac.). Voy. ABORIGÈNE. 
autocrate (lat. post. autocrator 


[gr. aÜüroxpätwp]. Vopisce.), s. m. 
souverain dont le pouvoir est 
sans contrôle. Voy. DESPOTE et. 
ABSOLU. 


autocratie, s. f. Forme de gou- 


vernement où le pouvoir du 
souverain est sans contrôle. 
Dominatio, onis, f. Cic. (cf. do- 
minatio unius. Cic.). Domina- 
tus, üs, m. Cic. Civitas, in qua 
dominatu unius omnia tenen- 
tur. D 


autocratique, ad]. Qui appar- 
_ tient à l’autocratie. Gouverne- 


ment autocratique, VOy. AUTO-— 
CRATIE. Pouvoir autocratique, 
infinita atque immodica po 
testas. À. (cf. immodicum im- 


periam. Liv.). 
autocratiquement,adv.D'une 


manière autocratique. Gouver-— 
ner autocratiquement, domi- 
närt, dép. intr. Cic. Liv. etc. 
m. Lecture et 
exécution publique de la sen- 
tence portée contre Îles héréti- 
ques condamnés au bücher. 
Supplicium hæreticorum. D. 
Au fig. Je fais un autodafé de 
mes Inéchants écrits, quæ vi- 
thiosa me scripsisse putO, igri- 
bus ipse do. À. 


autodidacte, s. m. et f. Per- 


sonne qui tient sa science d’elle- 
méme. Von alienis præceptis, 
sed suis studiis eruditus. D. 
Etre un —, magistrum ha- 
buisse nullum ou nullum cujus 
quam ret habuisse magistram. 


autographe, adj. et s.m. Sc 


dit d’une lettre, d’un ouvrage 
écrit de ia main même de l’au- 
teur, Autographus, a, um, adj. 
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Suet. (mot inutile, puisqu'on 
peut dire en latin mea, tua, 
sua [ipsius| etc. manu sCrip- 
tus). Manuscrit —, chirogra- 
phum, i, n. Cic. (Subst.) Au- 
tographe (billet, ouvrage écrit 
de la main même de l'auteur). 
Employer la même périphrase 
que ci-dessus avec le subst. ap- 
proprié (le mot autographam 
appartient à la basse latinité 
Symm.). | 
automate, adj. Qui semble se 
mouvoir par l'effet d'un méca- 
nisme caché. Non volantarius. 
Cic. machinatione quadam mo- 
tas. Cic. 4 (Subst.) Imitation 
d'un être animé, au moyen 
d'un mécanisme caché. Auto- 
matum, t, n. Petr, (sat., 5h, à). 
Suet. (Claud. 39). Fabricant 
d’automates, aatomatarius, ti, 


D. /n$scr. 


automatique, adj. Qui s’exé- 
cute sans la participation de la 
volonté. Vovy.. AUTOMATE -@Ë IN- 
VOLONTAIRE. | 

automatiquement, adv. À Îa 


manière d'un automate. Sine 
voluntate. Cie. 
automatisme, s. m. Mouve- 


ment automatique. Afotus non 
voluntarius. L’automatisme des 


- bêtes, machinatio quædam quæ 


data est bestits. Cic. 

automédon,s.m. Cocher (nlai- 
samm., du nom du cocher d’A- 
chille chez Homère). /Auriga, æ, 
m. Cic. | 

automnal, ale, ad]. Qui ap- 
partient à l'automne. Aufum- 
nalis, e, adj. Varr, Liv. Vitr. 
Cels. Col. autamnus, a, um, 
adj. Ov. Plin. Gell. 

automne, s. m. Saison entre 
l'été et l'hiver. Auéumnus, i, m. 
Cic. etc. Autumni tempus.. Liv. 
Autumnale tempus.Varr.Temps 
de Ï’ -—, autumnitas. Cato. 
Varr. 

autonome, adj.Qui se gouverne 
par ses propres lois. Qui legibus 
suis utuiur OU qui sua jura et 
suas leges habet. 

autonomie, s. f. Le fait de se 
gouverner par ses propres lois. 

- Libertas, àtis, f. Cic. Liv. 

autopsie, s. f. Etude anatomi- 
que d’un cadavre. Apertio cor- 
ports. Cæl.-Aur. (chron., III, 8, 
115). 

autorisation, s.f. Action d’au- 
toriser. Auctoritas,atis,f.Cic. 
(ex. : auct. legum dandarum. 

- Cic.auctoritatepatrum.Cic.Liv. 


tot tam graves ab amicissimis. 


civitatibus legationes cum publi- 


cts aucioritatibus conventisse. 


Cic.) ; jus, Juris, n. Liv. Fron- 
tin. (ex.: jus alicui dare aliquid 
faciendi. Frontin. voy. DROIT); 
licentia, æ (pr. liberté d’a- 
geir à sa guise, permission =), f. 


Cic. etc. (ex.: concessam habèëre 


ab aliguo licentiam fingendi. 
Cic. peccandi potestatem li- 
centiamque permittère. Cic. hac 
licenhà Dermissä, ut ab aratore 
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quantum poposcisset auferret. 
Cic. VOY.PERMISSION); permIissu 
(us. seul. à l’Ab1.), m. Cic. (ex. 
permissu legis. Cic. pernmussu 
tuo. Cic.\; venia, æ, f. Cic. 
(ex.: bon& veniä tu. Cic. voy. 
PERMISSION). Promesse faite par 
une femme sans l'autorisation 
de son tuteur, quod mulier sine 
tatore auctore promiserit. Cic. 
Sans —, nullo auctore. Cie. 
Donner àqan l'autorisation de. 
alicut potestatem facère, ul. 
(Sub]j.}. £iv. Voy. PERMISSION, 
PERMETTRE, AUTORISER. 
autoriser, v. tr. Revêtir d’une 
autorité. Auctoritatem où pO- 
testatem dûüre. Cic. Envoyer des 
ambassadeurs dûmentautorisés, 
legatoscumaucttoritate mittère. 
- Cic. S'—, c.-à-d. acquérir de 
l'autorité, auctoritate valëre. 
Cic. auctoritatem habëre. Cic. 
invalescère, intr. Cic. S$” — de 
qqn ou de l’exemple de qqn, ali- 
cujus auctoritatle aliquid facére. 
Cic. S'autoriser de qqch., ali- 
qaa re nili. Cie. aliquid præ se 
ferre. Cic. Autoriser une doc- 
trine, doctrinæ addère aucto- 
ritatem--Gic. Un écrivain auto- 
risé, c.-d-d. qui fait autorité, 
scriptor probatus atque spectan 
tus. Cic. Un écrivain autorisé 
en fait de latinité, bonus anctor 
Latinitatis. Cic. Donner l’au- 
borisation, permettre légitime- 
ment de faire qqch. Jus ou po- 
testatem dare aliquid faciendi. 
Cic. Voy. CONCÉDER, PERMETTRE. 
autoritaire, adj. Qui impose 
aux autres son autorité. Împe- 
riosus, a, um, adj. Cic. 
autorité, s. f. Droit, pouvoir 
d'imposer l’obéissance. Aucto- 
ritas, ätis, Î. Cic. etc. (ex.: se 
conjerre ad alicujus auctorita- 
tem. Cic. persequi [+ se con- 
former à, obeir »| alicujus 
aucioritatem. Cic. esse ou ma- 
nêre in alicujus auctoritate. 
Liv.); dicio, onis {pr. « auto- 
rité de qqn sur un autre »), f. 
Cic.etc. {ex.: esse in dicione ali- 
cujus. Cic. sub illorum dicione 
atque imperio esse. Cæs. esse 
vetustæ hRhodiorum dicionis. 
Liv. facère dicionissuæ [« sou- 
mettre à son autorité #4, Ro- 
manæ, alienæ. Liv. se regnum- 
que diciont ejus permittère. 
Vell. redigère bellicosissimas 
gentes in dicionem hujus im- 
perit. Cic. redigére omnes eas 
civitates in dicionem potesta- 
temque popult Romarut. Cic. 
urbes mullas sub imperium 
popult Komant dicionemaue 
subjangère. Cic. rem Nolanam 
in jus dicionemque dare Pœno. 
Liv.); imperium, ii (« droit 
de commander :), n. Cic. etc. 
OX.: imperium domesficum 
e autorité dans la maïson »|]. 
iC. summa imperii castodiæ 
[« haute autorité sur les pri- 
sons »|. VNep. esse sub imperio 
matris, l'er, imperium habere 
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in aliqua. Ter. dare alicui im. 
perium.. [opp. à demère]. Cie, 


cadére sub populi Romani im. 


perium. Cic. sub populi Roman: 
imperium redigère, Cæs. impe- 


rio agens [+ usant de son au. 


torité » | 
tum. Liv. sammum imperium 
[« l'autorité suprêms », part. 


en mat. militaire). Cic. samma 


imperii [même sens]. Cic, Nep. 
VOY. COMMANDEMENT. PDOfestas et 
imperiam [en parl. de l'auto. 
rité du dictateur, des consuls et 
des préteurs]. Cic. Liv.); jus, 
Juris (pr. « droit sur une autrs 
personne =, d'Où « autorité »}, 
n. Cic. Liv. (ex.: alicui jus 

aliquo dare. Liv. aliquem sui 
juris facère. Vell. tot andiqus 
gentes qjuris habere sui velle 
Lucan. in paucorum jus atqus 
dicionem concedère. Sall, ad 
se omne jus ducëre. Sen. jns 
sibi in aliquem facère [- pren- 
dre de l'autorité sur qqn s1 
Sen. pro jure suo Î< de £a 
propre autorité »], Cornif. jus 
omnis imperu|[« l'autorité sou- 
veraine =] penes aliquem est. 
Lav.); manus, us {+ pouvoir, 
puissance sur qqn, autorité »), 
f, Cic. etc. ex.: hæc non sant 
in manu nostra. Cic. manu 
mittere. Cic. emittere aliquem 
manu. Plaut. Ter. Liv. conve- 
nire in manum ou convenire 
viro in manum [+ passer par 
mariage sous l'autorité d’un 
mari =]. Cic. Quint. Jct.); po- 
testas, àâtis (pr. « pouvoir », 
d'où < pouvoir sur qqn, auto- 
rité 2), £. Cic. etc. (ex.: pari 
potestate [= avec une égale au- 
torité >|. Liv. habëre familiam 
in sua potestate. Liv. aliquem 
redigère in potestatem suam ou 
alicujus. [+ faire passer qqn 
sous l'autorité de. »]. Nep, 
Liv. sub potestatem alicujos, 


Nep. esse in alicujus dicione . 


ac potestate. Cic. tenë&re al- 
querm in sua potestate ac di- 
cione. Cic. dare alicut potesta- 
tem legati. Cic. potestates mu- 
gistratuum. Cie. potestas [+ au- 
torité » des édiles, des questeurs 
et des tribuns]. Cic.). Avorr 
autorité ou l’ sur, impera- 
re, iutr. J'er. Cic. etc. (ex.: 


-imperäre liberis suis. Ter. ul 


imperante!<sousson autorité |. 
:\EPD. VOY. COMMANDER, GOUVER- 
NER); imperitare, intr. Sal, 
Liv. Tac. (ex.: quod superëë 
avarëque crederent imperita- 
tum victis esse [« qu'on avait 
exercé sur les vaincus uns au- 
torité tyrannique et rapace |. 
Lav.). 4 Autorité (en politique). 
Auctoritas, ätis, f. Cic. etc. 
(ex. : auctoritas et gratia. Cic. 
summa auctoritas et ductoris 
et urbis. Cic. sua aucforites 
L: son autorité personnelle »]. 

ic. quorum auctoritas apu4 
plebem plurimam valet. Cas. 
auctoritate multam apud ali- 


cum magisiro equi- 
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quem posse. Nep. auctoritatem, 
nomen habére. Cic. facère auc- 
toritatem. Cic. alicui auctori- 
totem addüre. Liv. auctorita- 
tem alicujus imminuèëre, fran- 
gère. Cic. de auctoritate alicu- 
jus detrahëre.Cic.auctoritatem 
restituère, levüre, amittère. 


Cic. auctoritatem interponèére. 


Cic. auctoritate alicujus com- 
pulsus. Liv.) ; potentia, æ, f. 
Cic. Cæs. Sall. (ex.: erant in 
magnüä potentiä. Cic. potentia 
victoris. Cic. potentia rerum 
[« autorité suprême »]. Cic.); 
opes, um (« pouvoir politique, 
puissance, crédit, autorité »},f. 
pl. Cic. etc. (ex.: summæ Opes. 
Cie. opes affectäre [r tâcher 


d'obtenir l'autorité nr]. Cic. 


largitione periculosas libertati 
opes straère. Liv. alicujus opes 
evertère [« ruiner »|, Cic. opes 
consegui [e obtenir, gagner l’au- 
torité »1.Cic. opes et dignitatem 
tenêre l avoir de l’autorité et 
un grand mérite personnel »|. 
Cic. in magnas opes crescére 
[“ grandir et prendre de l'au- 
torité »]. Liv. magnas opes 
habëre. Cîic. in magnis esse 
opibus. Cic. opibus valëre. Cic. 
alicujus opes firmäre [« affermir 
l'autorité » | atque augêre. Cic. 
crescunt alicujas opes. Cic.). — 


royale, regiapotestas. Cic. Exer- 


cer l—royale.regnum agére.Liv. 
éenëre. Liv. — ‘despotique, do- 
minatio,onis, f.Cic.(ox.: do- 
minatio unius. Cic. Cinnæ. Cic. 
<radelis.Cic. in vos ou in vobis. 
Sall.}.— publique, potestas. Cie. 
Exercer l'autorité publique, pO= 
testatem gerëère. Cic. in impe- 
rio esse, Cic. Voy. ci-dessus 
potestas et imperium. La Gaule 
soumise à l’autorité souveraine 
de Rome, Gallia securibus sub- 
gecta. Cæs. Sous l’— de, sub, 
prép. as l'Abl.} Cic. (cf. sub 
rege. Cic.). Prendre de l’—, po- 
tentem esse cœpisse. Cic. Avoir 
beaucoup d'— au Sénat, mul- 
tam posse in senatu. Liv. (voy. 


‘{étre] puissant, [avoir de l”] 


INFLUENCE, [être] INFLUENT, [être 
en} CRÉDIT). À (Par anal.) Auto- 
rité que qqn S’attribue. Arbi- 
dratus, üs, m. Cic. (dans les 
expr.: tuo arbitratu [« de ton 
autorité privée »]. Cic. arbitratu 
éuo ou suo arbitratu [« de son, 
de leur autorité privée » ]. Cic.); 
dominatio, onis, f. Cic. (dans 
“es express. fig. comme celles-ci : 
ne joriana magnam nimis in 
n9$s habeat dominationem. Cor- 
nf, hæc te omruis dominatio 
regnumque judiciorum tanto 
opere delectat [< de vous attri- 
buer l'autorité sur les tribunaux 
etd'y régner en maître »]. Cic.). 
D'autorité, pro imperio. Ter. 
Av, vi ou per vim. Cic. Parler 
d— ou d’un ton d’—, imperiose 
dière ou loqui. La paix, les 


 lraités, et les alliances, il fit et 
défit tout de sa propre autorité, 


 [Them. 7, 4; Lys. 
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sans le consentement du peuple 
ni du Sénat, pacem, fœdera, 
societates per se 1pse, CUM qui- 
bus voluit, injussü populi ac 
senatus fecit diremitque. Liv. 
Régulus ne voulut rien décider 
de son — privée, Requlus non 
suo judicio stetit. Cic. Juge- 
ments emportés d'—, res per 
vim judicatæ. Liv. Airs d’au- 
torite, rugæ. Cic. rugæ super- 
ciliumque. Cic. 4 (Par ext.) Au- 
torités (mébon.) C.-&-d. person- 
68 qui sont chargées de l’ad- 
ministration. Magistratus, üs, 
m. ÜVep..(—= 0! AOLOYTES. Nep. 

, À, 5]; au plur. 
chez Cic.). Les autorités rnili- 
taires et civiles, imperia et po- 
testates. Cic. (Phil., 9, 53; de 
les., 3, 9). À (Au fie. Faculté de 
s'impossr à l'opinion par son 
mérite, Auctoritas, ätis, f. 
Cic. etc. (ex.: cujus auctoritas 
apud me plurimum valet. Cic. 
his rebus adducti et auctoritate 
Orgetorigis permoti. Cæs. ejus 
auctoritate impulsi. Nep. ali- 


. cajus consilio atque auctoritate 


Lacedæmoniis bellum indicère. 
Nep. voy. aussi ci-dessus) ; 
gravitas, àtis (pr. « impor- 
tance », d’où « influence, auto- 


rité »}, f. Cic. (ex.: civitatis. 


Cæs.sententiarüum. Cic.artium.. 
Cic. accessit judicüs gravitas. 
Vell.); momentum, i, n. (voy. 
INFLUENCE, IMPORTANCE); DOn- 
dus, eris, n. (voy. POIDS, 1M-— 
PORTANCE, VALEUR). Avec —, 
graviter, adv. Cic. etc. (ex.: 
orationem graviter habëre. Cic. 
tractäre illum locum. Cic. etc.). 
[| Créance qui s'attache à l’affir- 
mafion d’une personne autori- 
sée,etc. Auctoritas,aätis,f.Cic. 
etc. (ex.: auctoritas publicaram 
tabularum. Cic. teslimonit tut. 
Cic. somniorum. Cic.auctoritas 
est in eo testimontio. Cic. auc- 
toritatem habëre Le faire au- 
torité » en parl. d’écrits, etc.]. 
Cic. auctoritatem testi attri- 
buëre [opp. à auferre]. Cic.). 
Bonnes nouvelles, mais sans 
grande —, boni nuntü, non 


 ontimis tamen auctoribus. Cic. 


1. autour, loc. 


Citer les Fabricii comme auto- 
rités, Fabricios (alicui) auctores 
proferre. Cic. Pour ce mot j'ai 
lJ’autorité imposante, je crois, 
de Cicéron, Ciceronem aucto- 
rem hujus verbi habeo, puto 
locapletem. Sen. Une grave au- 
torité (méton} gravis aucior. 
Liv. auctor idoneus. Cic. Per- 
sonnes qui fout autorité, gra- 
vissimi viri ou virt auctoritate 
graves. Cic. 

rép. et adv. 
Dans l’espace qui fait le tour. 
4 (Prép.) Autour de, circum, 
prép. {avec l’Acc.).Cic. etc. {ex.: 
terra circum axem se convertit. 
Cic. ligato c. collum sudario. 


_Suet. ti qui circum tllum sunt. 
 Cic.); circa, prép. (av. l’Acc.). 


Nep. (moins class. que circaum, 
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6x.: ©, Casam. ÎVep. quos. cirra 
se haberet. Cic.). Aller autour 
de, ambire, tr. Cic. Promener 
les regards — de soi, .circeum- 
Spicére, intr. Ter.:Cic. circum- 
spectäre,intr. Cic. Liv. Tourner 


— de la question, fergiversäri, : 


dép. intr. Cic. {|| (Par ext. ef fa- 
mil.} Environ. Circiter, prép. 
(av. l’Acc.) Cæs. Cic. (ex.: €. 
meridiem. Cæs. c. .septimum 
diem. Cic.voy.ENviRoN).{Adv.) 
Autour, tout autour. Circum. 
adv. Cato. Cic.etc. (ex.: farcas 
Circum offigito. Cato. guæ cir. 
Cam erant. Cæs.); circa, adv, 
Liv. (ex.: fluvius ab tergo: 
ante Circague velut ripa præ- 
CEPs Orum ejus omMnem cinge 
bat. Lav.); circiter, adv. Plant, 
Varr. Cæs. (en pari. du temps, 
dans des ‘express. comme €. 
meridie. Plaut. media c. nocte. 
Cæs. voy. ENviron). Affluer au- 
tour, circaumfundére se, Liv. 
circumfundi, pass. moy. Cæs. 


. Liv. Tac. Bourdonner autour, 


circumfremère, intr. Sen. Cou- 
-lér autour, circumfundi, pass. 
Cic. Couper tout autour, cir- 
cumcidére, tr. Cic. Cæs. Cels. 
(cf. c. cæspitem gladiis. Cæs.), 
Courir autour, circumcurrère. 
intr. Vitr. Quint. Creuser au- 
_ tour, circumfodèëre, tr.Col.S’en- 
rouler. autour, circeumvolvèére 
-8e. Plin.circumvolvi, pass. moy. 
. Plin. Serpent, enrouté autour 
d’une barre, anguis vectem cir- 
cumjectus.Cic. Envoyer autour, 
circammitiére, tr. Liv. Etre au- 
tour, ambire, tr. et intr. Cic. 
Liv. Habiter autour, circamco- 
lêre. Liv. Piétiner autour, cir- 
cumcalcäre, tr. Col. Porter au- 
tour, circeumferre, tr. Liv. Se 
porter autour, crcumferri, pass. 
Liv. Répandre autour, circum- 
_fandèére, tr. Liv. Retentir au- 
tour, circumsonäre, intr. Liv. 
Etre suspendu autour, circum- 
pendèëre, intr. Ov. Curt. Tailler 
tout autour, circamdoläre, tr. 
Plin. (XVI, 1383).$e tenir autour, 
circumsistère, intr. Cic. Cæs. 
Liv. etc. Tourner autour, cir- 
cumire, tr. Cic. Cæs. Tracer un 
cercle autour, circumscribére, 
tr. Cic. Verser autour, circum- 


fundere, tr. Liv. Voler autour, 


circaumvoläre, tr. Ov. Suet. . 
2 autour, 5$. m. Oiseau de 
_ proie, Astur, uris, m. Firm. Àc- 

cipiter, tris, m. Virg. Plin. 
autre, adj. et pron. Qui n’est 

pas le même que qqn. Aller, 
tera, terum (pr. « autre > 
fen parlant de deux]), adj. et 
subst. Cic. etc. (ex. : alter exer- 
citus. Liv. tuis unis et alteris 
litteris. Cic. tabulæ testamenti 
unæ per legatos ejus Romam 
erant allatæ, alteræ eodem 
exemplo…. Alexandriæ profe- 
rebantur. Cæs. alter [« lun »] 

erdidit, alter |: l’autre -| ven- 
didit. Cic. alteri!« l’un des deux 
partis | dimicant, alteri [« l’au- 
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tre »] victorem timent. Cic. al- 
ter alterius ova frangit. Cic. 
alteri alteros aliquantum atiri- 
verant. Sall. altera ripa | l’au- 
tre rive, la rive opposée =]. Cæs. 
altera acies {< l’autre armés, 
l’armée ennemie »]. Liv. aliera 
pars [«lautre parti, le parti 
‘adverse »]. Cic.); alius, a, ud 
(pr. « autre entre plusieurs -), 
adj. Cic. etc. (ex. : Labeonem 
seu quem alium arbitrum. Cic. 
omnes alt, alii omnes, alia 
omnia. Cic. et alia mulia ou et 
multa alia, et alia plura ou et 
alia plurima. Cic. ali [+ les 
uns »|.. alit [«les autres]. Cic. 
ali alio in loco [- les uns ici, 
les autres là -]. Cic. alius alt 
sabsidium ferrent. Cic. aliud 
alio melius | « l’uneest metlleure 
que l’autre »]. Cic. aliud ali 
muneratur. Cic. aliud alio dis- 
sipavit. Cic. jussit alios alibt 
fodère. Liv. alti aliunde coi- 
bant [+ les uns d'ici, les autres 
de là]. Liv. aliter cum .aliis 
loqui {« parler aux uns d’une 
manière, aux autres d’une au- 
tre »}, Cic. ili alias aliad sen- 
tiunt [ont tantôtunsentiment, 
tantôt un autre »{i. Cic. alius ex 
ao {- Pun après l’autre-]|,alius 
super alium. Liv. super alos 
ali. Liv. ali super alos. Sen. 
alius post alium. Sall. alius 
atque alius [-l'un et puis lau- 
tre, tantôt l’un, tantôt l’autre :|. 
Cic. cf. alius, deinde alius ou 
alius, post.alius. Sall. aliud 
[« autre chose | esf male dicére, 
aliud |-« autre chose »| accusüre. 
Cic.). Le premier... l’autre, 
hic... ille... Cic. prior..…;, pos- 
terior..… Cic. On demande le- 
quel des deux a cherché à attra- 
per l’autre, quæritur uter utri 
insidias fecerit. GCic. L'un et 
l’autre, uterque, uitraque, 
utrumaque, ad]. et subst. Cie. 
etc. (ex. : uterque alio quodam 
modo..Cic. utergue cum exer- 
citu verniret. Cæs. utraque ty- 
rannis [-: la tyrannie de l’un et 
l’autre Denys -|. Nep.inutram- 
quepartem. Cic.uterqueutrique 
esset in Cconspecta. Cæs. cum 
jam tempus esset deducendi ab 
Samnio exercifus aut utriusque 
[- l’une et l’autre:) aut certe al- 
terius [- l’une des deux >|. Liv. 
[X, 4h, 61. hic qui utrumque 
probat, ambobus debuit ati. 
Cic. [de Fin., If, 20|. utergue 
nostrum. Cic. horum uterque 
occidit, Cic. uterque consulum. 
Liv. duæ res vehementissime 
in prætura desideraitæ sSunt, 
quæ ambæ in consülatu mul- 
tum Murenæ profuerunt : una, 
exspectatio muneris.…, altera, 
quod ü, etc. : horum utrumque 
ei fortana ad consulatus peti- 
_honem reservavit. Cic. quo- 
miam utrique [+les uns et les 
autres », c.-a-d. « des deux cû- 
tés »] Socratici et Platonic 


volumus esse. Cie. hi utriqgue. 
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Sall. a quibus utrisque [«les [| mouv.;, adv. Cic. Liv. (cf, a te 


uns et les autres », écrivains et 
poëtes] aliquid summittitur. 
Cic. utraque castra. Cæs. binos 
habebam [scyphos]|; jubeo pro- 
mi atrosque [-< l’un et l’autre à 
la fois, ensemble »]. Cic.). L'un 
et l’autre (indistinctement), 
utervis, utraVis, u{TuUMVIS, 
adj. et subst. Ter. Cic. (ex. :1n 
aurem utramvis dormire. Ter.). 
L'un ou l’autre (l’un des deux 
à l'exclusion de l’autre), alter- 
uter, tra, trum, adj. et subst. 
Cic. ete. (ex. : ne alterater al- 
terum præoccuparet..Nep. ali- 
teruter vestrum. Cie. alteruter 
de filis. Cic. alteruter ex his 
daobus. Sen. altera utra vic- 
toria. Liv. non alterius utrius 


. partis fuisse, Cic. cum necesse 


sit alterumutrumvincëre.Cic.). 
Ni l’un ni l’autre, neüter, ira, 
trum, adj. et subst. Cic. (ex. : 
artern movérti. 
Cic. homo neütrius partis. Cic. 
neütra acies læta ex eo certa- 
mine abiit. Liv. neuter consu- 
lum. Liv. debemus neutrum 
eoram contra alterum juväre. 


: Cæs. neütri Te ni l’un n1 l’autre 


des deux partis» | alteros primo 
cernebant. Liv.). Tout autre que 
le peuple Romain eût perdu 
courage, quivis alius aC popu- 
lus Romanus despondisset ani- 
mum. L'un dans l’autre, peræ- 
que (pr. « avec une égalité par- 


faite »}, adv. Cic. (cf. peræque 


ducère {< compter =]. Cic. at 
peræque ducamus, etc.). Ils 
s'aiment l’un l’autre, amant 


inter se. Cic. L’un aprés l’autre, 


singuli, æ, &, adj. et subst. 
Cic. etc. (ex. : Cœpit vesci sin- 
gulis. Vera Une main lave 
l’autre (prov.}), manus manum 
lavat. Sen. Petr. Rien ne res- 
semble plus à un œuf qu'un 
autre œuf, Ovaum OvO est simii- 
limum (prov.). || (Ellipt.) Les 
autres, c.-a4-d. les autres hom- 
mes, ceteri. Cic. D'autres, alit. 
Cic. Les autres, c.-a-d. le reste, 
cetert, æ, a, adj. ef substf. Cic. 
Liv. religat, &, à, ad]. et subst. 
Cie. Une autre fois, à un autre 
moment, ai1as, adv. Cic. etc. 
(ex.: sed alias jocabimur. Cic. 
sed de hoc alias ; nunc redeo ad 
augurem. Cic. sed alias plari- 
bus [s.-6. verbis|, runc...Cic.). A 
d’autres égards, pour d’autres 
TAISONS, VOY. D'AILLEURS, AUTRE- 
MENT. Dans un autre endroit, 
autre part, alibt, adv. (voy.aAIL= 
LEURS). Chez, auprès d’uue autre 

ersonne, alibi, adv. Ter. Liv. 

ans une autré occasion, alibi, 
adv. Cels. Quint. Autre part 


| (y. mouvement), alio,adv.T'er. 


1C. (VOY. AILLEURS). D’une autre 
manière, aliter, adv. Cic. (voy. 
AUTREMENT). D’une manière. 
de Pautre.…,aliter.…aliter…Cic. 
(c£. sed aliter leges, aliter phi- 
losophi tollunt astutias. Cic.). 
À une autre personne, alio {av. 


causam regiam alio transfere- 
bant. Cic. quo alio nisi ad nos 
socios confugerent? Liv4, Vers 


un autre objet, alio, àdv. Cie. 


(cf. st placet, sermonem dlio 


transferemus. Cic.). Pour un 


autre objet, à une autre fin 
alio, adv. Cic. Nep. (cf. Capidi- 
tatis nomen servet alio. Cie. 


hoc longe alio spectabat. Nep._ | 


nasquam allo natus. quam ad 


serviendum.Liv.). D'autre part, 
autem, con]. Cic. D’autre part, 
c.—à-d. à (mon, ton, son) tour, 
vicissim, adv. Ter. Cic. (cf. 


consider“ nuncC vicissim tuum 


factum. Cic.). Boire avec d’au- 
tres, combibère, intr. Sen. (ep. 
1993, 15). Frapper lun contre 
Pautre, concutëre, tr. Sen. (cf. 
concutëére denarios subinde. 
Sen.). À d’autres, alium quære 
cui os sublinas ou (simpl.)alium 
gaære ou encore rnugas! Plant. 
cf. altis cane talia. Virg. D'un 
autre, des autres, qui appartient 
à un autre, à d’autres, aux au- 
tres, a11enus, à, um, adi. Cic. 
etc. (ex. : puer. Ter. servns. 


Quint.conjux.Hor.ædes{plur]. 


Ter. domus. Cic. pecuniæ. Cie. 
nornina [+ dettes contractées 
par d’autres |. Sail. pavor [+la 


crainte ressentie par les autres:]. 


- Liv. meta alteno [+ par crainte 


des autres »|. ler. cum aliena 
est oratio [< quand c’est un 
autre qui a la parole ° |. Plant.). 
(Trad. par des équivalents : 
Comme d'autres passages d'Ho- 
mére, j'ai traduit précisément 
celui dont vous parlez, verü, 
ut quædam Hormeri, sic istum 


ipsum. locum. Cic. À d’aurres. 


époques et particuliérement 
pendant Îa deuxième guerre 
Punique, cam sæpe, {um maxi- 
me bello Panico secundo. Lw. 
Nous autres, vous autres, ñn98, 


vos (nOS vero, vos vero dans les 
oppos.). L'autre (famil.) c.-d4, - 


tel individu, hic. Plaut. Ter. 
Quel est cet autre? quid Ulud 
est hominis ? Ter. Hé! l’autre, 
heus tu 1 Ter. Comme dit lau- 
tre, ut ajunt. Cic. Tu me prends 
pour un autre {tu me crois bien 
nisaud), qguære peregrinum. 
Hor. L'autre jour (c.-à-d. un 
des jours précédents), nuper. 
Ter. Cic. nuperrime. Cic. L'au- 
tre année (l’année derniére), 
annO superiore. Cic. Dans 
l’autre monde, illic. Prop. apui 
inferos. Cic. |] (Spéc.) Second. 
Alter, tera, terum, adj. Ci. 
(ex. : me sicut alterum paren- 
tem diligit. Cic. alter Verres. 
Cic. alter ego [< un autre moi- 
même »]. Cic.}. 4 Qui n'est pas 
de même, qui est différent. 
Alius, à, ud, adj. Plaut. CK. 
etc. (ex. : longe alia ac tu scri- 
bis. Cic. alius essem atque nue 
sum. Cic. lux longe alia est 
solis et lychnorum. Cic. qm- 
camque aliarum atque sendius 
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artium erant. Sal. st ademp- 
ta provincia ait quam Mario 
traderetur. Sail. rthil _aliud 
nisi. Cic. nihil aliud quam. 
Nep. nec quidquam aliud pli 
losophia est præter studium 
sapientiæ. Oic. alium facére 
_ aliquem [« rendre qqn tout 
_ autre rl. Plant. alius fio. Cic.). 
Voy. DIFFÉRENT. C’est tout un 
ou tout autre, medium nihil 
… est, Cic. Prendre d’autreschaus- 
- sures et d’autres vêtements, cal- 
| cos et vestimenta mutäre. Cic. 
* Monter un autre cheval, egquum 
* mutüre, Liv, Avec d'autres ex- 
_ pressions, en d’autres termes, 
 commutatis verbis. Varr. Iln’en 
fait jamais d’autres, sic solet. 
Ter. J'en ai vu bien d’autres, 
assus sum graviora. En voici 
ien d'une autre, qd hoc rei 
est? Autres temps, autres mœurs, 
hic dies alios mores postulat. 
Ter. 
‘autrefois, adv. Dans un autre 
: temps (en parl. du passé). An- 
tea, adv. Cic. (cf. AUPARAVANT); 
prius, adv. Catull. (s'opp. à 
nunc); olim, adv. Piaut. ler. 
. Cic. etc. (ex. : fuit olim senex. 
Plaut. alium esse censes nuncC 
me afque olim, cum dabam ? 
Ter.olim vel nuper. Cic. olim…. 
post... dein… nunc.. Sail.); 
quondam, adv. Cic. Cæs. (très 
fréquent); pridem,adv. Plaut. 
“! Cic. Justin. (peu employé}. D’au- 
 trefois, DriStinusS, à, UM, ad]. 
r Cic,. (ex. : mos. Cic. pristinum 
s animum erga aliquem conser- 
Fr, vüre. Liv. in pristinum statum 
- redire. Cæs.). Voy. ANCIEN, AN- 
| TIQUE. 
Eautrement, adv. D'une autre 
+ maniere, Aliter, adv. Cic.etc. 
=, (ex, : fu st aliter existimes, ni- 
* hil errabis. Cic. non fuit fa- 
-. Gendum alter. Cic. fiert aliter 
E non potest. Ter. fieri non po- 
= test aliter. Cic. quoniam alter 
-_ àab aliis [« par les uns d’une 
“ façon, par les autres autre- 
F ment +] digeruntur. Cic. aliter 
3 rem cecidisse atque Opinatus 
A sis, Cic. ne sim salvus, si ali- 
f {er Scribo ac sentio, Cic. non 
“ où haud aliter quam si, quam 
f cum. Ov. Liv. non aliter, nisi… 
* Cic, Liv. quod certe scio longe 
; alter esse. Cic. quod est longe 
li alter. Cic.)\; secus, adv. Cic. 
1 etc. (ox. : secus est [+ il en est 
F autrement »|]. Cic. non ou 
k hand secus. Cic. non secus ac. 
j. Gic. longe secus [+ tout autre 
! ment]. Cic.). Autrement qu’il 
he faut, secus, adv. Cic. (s’opp. 
à rette, bene, beate, etc. dans 
f Une phrase précéd., ex. : recte 
. An Secus. Cic. aut beate aut 
{ 6ecus vivère, Cic. si secus acci- 
L derit. Cic. secus existimäre de 
| Aliquo. Cic. quod secus a me 
s (trÿa fe commissum aut præ- 
: fermissum videretur. Cic.); 
Male, advy. Cic. etc. (voy. MAL). 
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s’il en est autrement, sans 
cela, dans le cas contraire. 
Aliter, adv.Cic. etc. (ex. : jus 
semper est quæsitam æquabile 
neque enim aliter jus esset. Cic. 
neque aliter Carnutes interfi- 
cienci l'asgetui consilium fuisse 
capturos, neque Eburones, etc. 
Cæs.), Voy. sinon. % (Par ext. 
famil.) À un plus haut degré, 
bien plus, Præter ceteros. Cic. 
Le sens du goût est atitrement 
impressionné que les autres, 
gustatus præter ceteros sensus 
commovetur. Cic. Et ils ne sont 
pas autrement nombreux, ne- 
que admodam sunt multi. Nep. 


autruche (lat. pop. avis stru- 
thio), 5. 


f, Nom d'un oiseau. 
Struthocamelus, 1, m. Petr. 
Sen. Plin. Struthio, onis, m. 
Capit. Lampr. Vopisc. 


autrui, subst. indéf. Un autre, 


les autres. Alter, terius, m. 
Enn. Cic. (ex. : qui alteri exti- 
{um parat. Enn. qui alteram 
incusat probri, cum ipsum se 
intuëri oportet. Plaut. qui ni- 
hil alterius causa facit. Cic.\; 
alii, m.pl. Cic. (« les autres », 
VOy. AUTRE). D’autrui, alienus, 
a, um, adj. Cic. (VOy. AUTRE). 
m. Petit toit en 
saillie servant d’abri contre la 
pluie. Suggrunda, æ, f. Varr. 
Viér. Voy. ABRt. 


auxiliaire, adj. Qui aide par 


son concours. Auxiliarius, a, 
am, ad]. Cic. (empl. seul. com- 
me terme mitlit.). % (Subst.) 
Aide. Adjutor, oris, m. Cic. 
etc. (ex.: non mihi sed Gibi hic 
venit adjutor. Cie. ille absentis 
in omnibus adjutor. Cic. his 
se tribus adjutoribus in re ge- 
ren da esse usurum dicebat. Cic. 
in quo adjutores Stoicos opti- 
mos habermus. Cic. his adjutor 
contra patriam inventus est 
nemo. Cic.); adjutrix, tricis, 
f. Plaut. Cic. etc. (ex.: legem 
adjutricem adhibëre. Cic. quæ 
res Plancio in petitione fuisset 
adjutrix. Cic. Messana tuorum 


. adjatrix scelérum. Cic.); ad- 


minister, tri, m. Cic. Sall, 
(VOY. AIDE); minister, (ri, M. 
Cic. Liv. (ex.: m. sceleris. Liv. 
m. in maleficio. Cic. ministros 
se præbentin judiciis oratori- 
bus. Cic.); SOCIUS, à, um, adi]. 
Cic. (VOy. ASSOCIÉ, ALLIÉ). |] 
(Spéc.) Auxiliaires, soldats qui 
combattent sous--les drapeaux 


d’un autre peuple. Auxilia, |: 
orum, m.pl.Plaut.Cic. Cæs. (cf, 


ausilia barbara. Cæs. aux. pe- 
ditam. Cæs. aux. peditatus 
equitatusque. Cæs. auxilia ex 


‘Britanniä arcessère.Cæs.). Aa- 


æiliares muilites. Cæs. auxilia- 
res cohortes. Cæs. auxiliares, 
ium, m. pl. Cæs. (opp. à le- 
giones). Auxiliarti milites. Liv. 
auxiliarius miles. As, Poll. ap. 
Cic. Cavaliers auxiliaires, ala- 
rit, oram, m. pl. Cæs. Cie. 


L 
, 1 (Ellipt.) Autrement, c.-à-d, | avachir, v. tr. Déformer en re- 


avalanche, s. f. 


avaler, v. tr. 
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lächant les tissus. Laxäre, tr. 
Plin. Avachi, laxatus, Plin. 
C’est un soulier avachi qu’on 
a aux piods, male laxus in 
pede calceus hæ&ret. Hor. S'ava- 
chir, daxart, pass. Plin. flac- 
cescère, intr. Vitr. Col. 


aval, adv. et s. m. (Adv.) 


Vers [a partie qui est plus bas 
(arch). /nfra, adv. Cic. Deor- 
sum, adv. Cic. % (Subst.) La 
partie inférieure. Pars inferior. 
Cæs. Pays d’aval, inferior pars 
regionis. Col. Vent d’aval (qui 
vient de la mer), Africus, i, m. 
Cic. Caurus, 1, m. C&s. En 
aval, secundo flumine. Caæs. 
secundä aqua. Liv. Ktre en- 
traîné en aval du Tibre, se- 
cundo T'iberi deferri. Liv. En 
aval d’une ville, infra urbem. 
Cic. En aval du pont, infra 
eum locum, ubi pons erat. Cæs. 
Masse de 
neige qui détachée de la mon- 
tagne roule dans la vallée, De- 
volutus rivium lapsus. L’orage 
détache partout des avalan- 
ches, tempestas ex omnibus 
montibus nives proluit. Cæs. 
(Par ext. fam.). Recevoir une 
avalanche de pierres, lapidibus 
obru. Cic. Vous m'’accabliez 
tous. d’une ävalanche d’injures, 
argebar omnium vestrum con- 
vicio. Cic. 
Faire descendre 
(arch.). Demittère, tr. Cic. Voy. 
ABAISSER. [|- Courir à bride ava- 
lée, c.-a-d. à bride abattue. 
Voy. BriDE. Avaler les branches 
d’un arbre, c.-d-d. les couper 
près du tronc, ramos ampu- 


tare., Cic. 4 (Spéc.) Faire des- 


cendre dans Île gosier. Hau- 
rire (pr. « absorber », d'a 

« avaler -}, tr. Liv. Plin. (ex. 
non respiräre in hauriendo. 
Plin. voy. ABsorBen) ; exhau- 
rire (pr. « épuiser, vider com- 
plétement, avaler ") tr. Cic. 
(ex. : vinam. Cic.poculum. Cic.); 
ingurgitäre (pr. « engloutir, 
avaler »} tr. (n’est class. qu'avec 
se, CË. inqurgitare se [4 avaler », 
abs.] Cic. se in vinum. Plaut.); 
sorbëêre (+ avaler, humer, 
boire »), tr. Cels. Plin. Suet. 
(ex.: jus vitulinum [« bouillon 
de veau »|]. Cels. margaritas 
aceto liquefactas. Suet. ovum. 
Plin. sanquinem. Plin.) ; ab- 
sorbëre (« avaler, absorber 
[des liquides et par ext. des 
aliments] »), tr. Hor.Plin. (ex.: 
omnrem humorem. Plin. pla- 
centas. Hor. grana frugurn. 
Mela \; exsorbëre (pr. «boire 
complètement », d'où « ava- 
ler »)}, tr. Cic. Plin. (ex.: ova. 
Plin.); gluttire,tr. Plaut. Jav. 
(ex.: epulas. Jav. [sat., h, 98. 
salivam suam. Vulg.\ ;voräre 
(pr. « manger avidement d'où 
« avaler »}, tr. Plaut. Cic. Plin. 
(ex. vitulum. Plaut. resinam. 
Plin. abs. animalium alia su- 
gant, alia vorant, alia man- 
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dunt. Cic. prov. hamum vorat. 
Plaut.\; devoräre (« dévorer; 
avaler »}, tr. Cic. etc. (ex.: 1d 
quod devoratur. Cic. devoräre 
ovum gallinaceum integrunt. 
Cato. salivam saam. Cels. lapt- 
des. Plin. hamuam. Plin. devora- 
vit Neptunus [= mare] trecen- 
ties sestertium. Petr.). Avaler 
du poison, obducere venenum. 
Cic. (Tusc., I, 96). Sen. (provid. 
III, 12). Fam. Avaler sa langue, 
c.-à-d. s’étouffer, saffocärt. Cic. 
Fest. 4 (Famil.) Avaler qqch. 
l’'accepter. Devoräre, tr. Cic. 
(s’opp. à non ferre; vOy. DÉVO- 
RER); Sorbëre, tr. Cic. (cf. sor- 
bére aliquid animo. Cic.). — Je 
calice, poculum mæroris ex- 


_haurire. {(d’apr. Cic., qui a dit 





poculum mortis exhaurire). 
des couleuvres, vOy. AFFRONT. || 
Avaler sa fortune, voy. DÉvO- 
RER. | 
avaleur, s.m. Celui qui avale, 
c.-@-d. qui boit et mange glou- 
tonnement., Voy. GLOUTOX. Au 
g. Un avaleur de gens (un 
fanfaron). Voy. FANFARON. 


avaloire, 5. f, Trappe. Voy. ce 


mot. (Famil.j Gosier d'une 
personne goulue. Vorago, ints, 
f. Cic. 


_ avance, s. f, Position de ce qui 


est avant qqn ou qqch. Ante- 
cessio, onis, î. Cic. (de univ. 
10, 35 au plur.); antecessus, 
üs, m.Sen. (VOY.ANTIGIPATION). 
Avoir de l’—sur qqn, prægredi 
aliquem. Liv. Suet. Justin. 
Prendre de l’— sur qqn, ante- 
cedère aliquem. Cic. antever- 
tere alicui. Ter. (eun. 738). 
Gagner de |’ — à marches for- 
cées, antecedère magnis itine- 
ribus.Cæs. Avoir sur gqn une — 
d’un pion, antecedére uno cal- 
culo. Sen. Prendre de l’avance 
ÉTÉ antevertère, intr. Cic. 
Mil. $ A5). præcipére iter. Liv. 
|} Fig. La belle avance ! c.-a-d. 
à quoi cela avance-t-il ? quor- 
Sum hæc?'Ter. Cic. quid pro- 
fecisti? Cic. Voy. AvANCER. 
{Dans Je temps.) Arriver en 
avance, être en —, ante tem- 
pus advenire. Comme il était 
en) avance, tempore præcCepto. 
Liv. À 1'—, d’—, par avance, 
ante, adv. Cic. prius, adv. Cic. 
Concevoir d’—, anticipäre, tr. 
Cie. (cf, quod ita sit informa- 
tam anticipatumque mentibus 
_nostris, ut Cic.)}. Redouter 
d'—, speräre, tr. Cic. Flor. 
(voy.S’ATTENDRE), Apporter d'—, 
præferre, tr. Liv. Apprendre 
d’—, præcognoscère, tr. Planc. 
ap. Cic. Suet. (Aug. 97). Vulg. 
(cf. præcognito nostro adventu. 
Planc. ap. Cie. [ep., X, 115 
extr.)]. Apprendre, c.-&-d. être 
instruit d'avance, prædiscère, 
tr. Cic. (de Or., I, 147). Cher- 
cher à connaître d'avance, 
præsciscère, tr. Liv. (cf. præ- 
sciscére quam quisque eorum 
provinciam quem hostem ha- 
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beret, volebat. Liv. [XXVIL, 55, 
5]. Faire connaître d'—, præ- 
monèêre, tr. Liv. (cf. pr. cona- 
tus hostis. Liv. [XXXIIT, 
20, 12]; au pass. præmonéri 
[« être averti d'avance »). Col. 
Plin. Plin. j.). Cultiver d° —, 
præcoière, tr. Cic. (part. orat., 
80). Dire d’— prædicère, tr. 
Cic. (de Orat. III, 37). Sall. 
Plin. j. Envoyer d’ —, præ- 
mittère, tr. Cic. Eprouver d'— 
(un sentimént}, præcipère, tr. 
Cic. etc. (cf. præcipio gaudià 
suppliciorum vestrorum. An- 
ton. ap. Cic. spectatissimi 
triumphi lætitiam. Hiré, ejus 


rei lætifiam. Liv.). S'exercer 
‘d’—, proludére, - intr. Cic. 


Virg. (cf. pr. ad pagnam. Virg.\. 
Fixer d'—, præscribère,tr.Plin. 
Tac. Goûter d'—, prægustüre, 
tr. Sen.(cf. pr. voluptates.Sen. 
[de vit. beat., 7, 2]. Se faire 
d'avance où à l’—une idée de, 
præcipère, tr. Cæs, Cic. (cf. 
pr.victoriam animo. C&æs. con- 


stlia hostinm. Cic. pr. cogita- 


tione fatura. Cic.res humanas 
præceptas habëre. Cic.). S'in- 
quiéter d'— de, prospicère, tr. 
Liv. (cf. pr. commeatus. Liv. 
sedem senectuti vestræ. Liv. 
fiiæ maritum. Plin. j.). Mon- 
trer d'—, præmonsträre, tr. 
Cic. Plin. Payer d’—, proro- 
gäre nummos. Jct. Penser d'—, 
prospectäre, tr. Cic. {cf. pros- 
pectat quid agatur. Cic. fr. 
diem de die prospectans, ec- 
guod auxilium appareret. Liv. 
pr. exilium. Cic.). Prendre d'—, 
præcipère, tr. Lucr. præsu- 
mére, tr. pit, instit. Gaj. (9, 
9, 1}. Renoncer d’— à, præ- 
damnäre, tr. Liv. (cf. pr. spemn. 
Liv. [XXVIF, 18, 8]} Saisir 
d’ — par la pensée, præcipére, 
tr. Cic. (voy. ci-dessus). Signa- 
ler d’—, prænantiüre, tr. Cic. 
(cf. adventum. Às.-Pol.). Qui 
sait d'—, prudens et sciens. 
Cic. (cf. prudens et sciens ad 
pestem sum profectus. Cic. ne 
te sciens prudensque eo te de- 
mittas, unde...Cic.). Voir d'—, 
prospicére, tr. Cic. (cf. pros- 
picère casus futuros ou futura. 
Cic. talem exitum vitæ sue. 
Liv.). providére, tr. Cic. Cæs. 
Déterminer. par —, præfinire, 
tr. Cic. (cf. pr. diem. Cic. 
samptum.funerum. Cic.\. Em- 
prunter par —, præcipère pecu- 
niam mutuam. Cæs. Indiquer 
par —, præsignificäre, tr. Cic. 
(de Div., I, 82}. Occuper par—, 
præoccupäre, tr. Cæs. Nep. (cf, 
saltum. Nep.). Action d'occuper 
par —, præoccupatio, onis, f. 
Nep. (cf. pr.locorum.Nep.Eum.., 
3,6)-Redouter par—,præformi- 
däre, tr. Quint. {IV,515). {Par 
ext.)Payement anticipé, Promu- 
ÉUuUM, 1, n. Scæv. (dis., HO, -?7, 
h0, 5). Repræsentatio, onis, f. 


Cic. (ad Att., XII, 31, 2; XIII, 


29, 3). Jct. Faire une —, in an- 
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tecessum dare, Sen. # {an 
plur.) Premières démarches pour 
nouer des relations. Faire des 
avances à qqn, appelläre ali. 
quem. Cic. aliquem in aligna 
re. Liv. (cf. Mere FAtt., 8, 31. 
Liv. [XXIV, 5,10]\. Ne te laisse 
pas prendre à CES —, cave ne 
uiliciaris, Lucr. Je Jui ai fait 
des —,illum officiis provocävi 
Cic. Qui fait volontiers les — 
officiosus. Cic. officiosior, Cic, 
4 Avance, saillie d’un bâtiment, 
Projectio, onis, f. Jct. Projec- 
taro, &, Î. Vitr. Prominentia, 
æ, Î. Vitr. Cæl.-Aur. 
avancé, ée, adj. Porté en 
avant. Poste —, statio prima. 
Liv. Ouvrages —, propugna- 
cula, orum, n. pl. Cic. Crs. 
Liv. Jeune homme — dans se: 
études, .adulescens stadiis doc- 
trinæ jam satis instractus. Cic. 
Les commençants ou ceux qui 
sont quelque peu avancés, in- 
cipientes aut paulum progressi. 
Quint. Etre avancé dans ss 
études, progressus habére in 
studiis. Cic. Une civilisation 
avancée, Jam exculta et era- 
dita tempora. Aug, À une 
heure avancée du jour, multa 
die. Cic. A une heure avancés 
dé la nuit, sera nocte, Ci. 
multa nocte. Cic. adulta nocte. 
Tac. cam jam nox processisset. 
Nep. Jusqu'a une heure avan- 
cée du jour, de Ja nuit, @ 
multum diem. Cic. ad seram 
nociem. Cic. Age avancé, ætas 
provecta. Cic. grandior ætas. 
Cic. Un peu avancé en âge, 
paulum ætate progressus. Cic. 
Avancé en âge, provectas ætate 
ou annis. Cic. Nep. Liv. senior. 
Cic. grandis natu, grandior 
natu. Cic. ou abs. grandis. Cie, 
L'été étant déjà avancé, adaltä 
dam æstale. Tac. (cf. adulia 
æstas. Sall. fr. L'été étant 
déjà fort avancé, prope exactà 
dam æstate. Cæs. (Par ext. 
‘Trop mûr, quise gâte.Jam pu- 
ter ou putris. Col. Poisson 
avancé, putridus piscis. Sen. 
(nat. quæst.. III, 18, 3). 


|avancement, s. m. Marche en 


avant dans la voie qu'on pour- 
suit. Progressus, üs, m. Cie, 
etc. (ex. : rerum progressus. 
Cic.); progressio, onïs, f. 
Cic. (ex.: progressionem facère 
ad virtutem. Cic.); incremen- 
lum, Ï, n. Cic.-etc. (ex.:incre- 
menta doctrinæ. (Cic.) ; pro- 
CESSUS, US, m. Cic. (Brut. 
$ 272; Vovy. PROGRÈS. { Action 
de monter en grade. Dignifatis 
accessio. Cic.Officium amplias. 
Plin. j. Honos et processus a 
altiora tendentis . ou tenden- 
um. D. (En parl. de soldats} 
milhüa honorata ou honora- 
tior. cf. Liv. (XXIV, 91, 3). Ob- 
tenir, avoir de l' —, honore 
augéri. Liv. promovéri ad ou 
in ampliorem gradum, Plin. j. 
Suel, ascendère ad ailtiorem 
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gradum. Cic. promovéri ad 
 ampliora officia.. Plin. 3. pro- 
cedére honoribus. Plin. j. Suet. 
Donner de l'avancement à qqn, 
promovêre aliquem ad ou in 
ampliorem-gradum ou ad am- 
pliora officia. Plin.j.provehère 
aliguem in excelsiorem digni- 
tatis locum. Plin. 3. Suet. Don- 
ner aux centurions un avance- 
ment de grade, centuriones ex 
inferioribus ordinibus in su- 
periores traducére. Cæs. T Ce 
qui est donné d'avance à un 
héritier. Recevoir un — d'’hoi- 
rie, in antecessum hereditatis 
partem consequi.T Le fait d’être 
en avance (astron.\. Progressio, 
onis, f. Cic. (cf. Tusc., I, 69). 
Etre en — sur le soleil, soiem 
antegredi. Cic. (d’après cette 
phrase où antegredior signifie 
simpl. « précéder » : stella Ve- 
neris, quæ uwovopoc Græce, 
Latine dicitur Lucifer, cum an- 
tegreditur solem, cum subsequi- 
tur autem “"Eonxepoc. Cic. | de 
nat. deor., IT, 531) 
l. avancer, v. tr, Porter en 
avant (dans l’espace). Admo- 
vére, tr. Cornif.Cic.(ex.: quam 
proxime vultum ad auditores. 
Cornif, lævam [s.-e. manum]. 
Cic.aurem.Cic. voy.APPROCHER); 
promovêére, tr. Quint. (ex.: 
pr. calculum [< un pion », au 
jeu d'échecs]. Quint.) ; porri- 
gère, tr. Cic. Nep. (ex.: manus. 
Cie. Nep.) ; éxporrigere, tr. 
Pers. (ex.: labellum. Pers. [sat., 
3, &]); proferre, tr. Plaut. 
Cic. Quint. (ex.: caput. Ov. ca- 
put e stagno. Phædr. digitum. 
Cic. manurm. Plaut. pedem al- 
terum. Quint.)\; projicère, (pr. 
« étendre devant s0i »), tr. Cie. 
Virg. (ex.: brachium. Cic.pedem 
lævum. Virg. voy. ALLONGER) ; 
protendére, tr. Enn, Virg. 
Curt, Tac. (ex.: manum. Tac. 
dextram. Curt.). || (Fig.). Mettre 
en avant. Ponéêére, tr. Cic. (ex.: 
idem ponère [« avancer la même 
chose »]. Cic.); proponére, tr. 
Cic. Ceis. etc. (ex.: prop. aliquid. 
Cic.\; afferre, tr. Cic. Liv. (ex. 
vana, haud vana. Liv. quæ 
affert, nullis arguments con- 
frmat. Cic.\; enuntiare, tr. 
Cic. Liv. (ex.:rem, aliquid. Cic.). 
Avancer faussement, ementiri, 
dép, tr. Cic. etc. (ex.: faisa. 
Cic. multiplices faisse merces 
ementiebantar. Liv. em. aucto- 
rem ejus doli Sullam. Tac. 
ann. XIII, 47]}. || (Par ext.) 
approcher du but. Maturare, 
ér. Cic. etc. (ex.: maturäre ali- 
Cu morlem. Cic. vVOy. HATER). 
Avancor son arrivée, Maturius 
ventre, Cic. — son départ, mu- 
turius proficisci. Cic.— la vieil- 
lesse, maturam senectatem red- 
dére. Cic. — l'heure de la mort, 
admovére diem leti. Curt. 4 
Porter on avant {dans le temps). 
Præferre, tr. Liv. Jct. (ex.: 
diem triumphi. Liv. [XXXIX, 
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5, 19]. diem. Jct.\; referre (pr. 
“ ramener en deçà », d'où 
« avancer quant à la date »}, 
tr. Jet, ox diem [opp. à pro- 
berne Ip. [dig., , 8, 331. 
ref. diem prodictam. Fest. [289 
a, 21]. [| Avancer (l’époque d’un 
payement). Ante {empus ouante 
diem dictum solvère., Cic. Avan- 
cer un payement, méme trad. 
Par ext. — de l'argent à qqn, 
prorogäre nummos alicut. Jet. 
— les frais à un plaideur, pro- 
rogäre sumptus litigantr. Jet. 
— une somme d'argent à qqn, 
pecuniam alicuti in antecessum 
numerûäre. Jct, Il avança l'ar- 
gent pecuriam numeravit de 
suo. Cic. || (Au fig.}. Rapprocher 
du terme. Maturare, tr. Liv. 
(ex. : m. cœpta. Liv. concoctio- 
nerm. Plin.). Cela n'avance pas 
mes affaires, nihil proficiam, 
nihil ago. Cic. Je m'en irai 


puisque ma présence n'avance 


guere mes affaires, abibo hinc, 
præsens quando promoveo pa- 
rum.iT er. (Hec.,'/03).Qu'avance- 
rez-vous ën agissant de la sorte, 
ista ratione quid profcies ? 
Voy. FAIRE AVANCER. 
s'avancer, v. pron. Se porter en 
avant. Îre, intr. Cic. Liv. etc. 
(ex.: ire eodem itinere. Liv. ire 
tardius. Sall. cum maximis 
itineribus 1sset [| comme il s’e- 
tait avancé à marches forcées - |, 
Liv. vOY. ALLER, MARCHER); DrO- 
dire (« aller en avant, s'avan- 
cer »), intr. Ter. Cic. etc. (ex.: 


. prodire ex portu. Cæs. obviam 


mihi est proditum|<on s'avança 
à ma rencontre »]. Cic. prodire 
in confionem. Sail. Liv, in pu- 
blicum. Cic. in prœlium. Cæs. 
prodire longius.Cæs.ad fauces. 
Cæs.); accedère {pr.« marcher 
vers n Où « S'AVANCEr »}, intr. 
Plaut. Ter. Cic. Sen. Le ex 
inferiore loco ad tribunal. Liv. 
ad urbem noctu. Cic.ad{< dans 
la direction de »] Aguinum, ad 
Syracusas. Cic. ad hominem. 
Plaut. Ariminum. Cic. in Ma- 
cedoniam. Cic.);incedère, intr. 
Cic. Liv. (ex.: quacumaque in- 
cedebat. Cic. incessit quà du- 


œit prædæ spes. Liv.); proce- 


dére {< marcher en avant, 
s’avancer »), intr. Plaut. Cie. 
etc. (ex.: in portum Corcyræ- 
orum stadia centum et triginta. 
Cic. e tabernaculo in solem. 
Cic. ante portam. Liv. extra 
munitiones. Cæs. ad excubi- 
tores. Suet. alicut obviam [ce à 
la rencontre de qqn >]. Cic. 
paulatim ou lente aique pau- 
latim. Sall. Cæs. ad dimican- 
dum. Liv. ante signa. Liv.paulo 
longius .a castris. Cæs. paulo 


longius aggeris pstenci cansäà. 


Cæs. in aciem. Liv. pr. in con- 
tionem. Liv.) ; progredi, dép. 


.intr. Cæs. (VOY. 2. AVANCER) ; 


venire (pr. « venir », d'où 
« se présenter, s'avancor »),intr. 
Cæs. Cic, atc. (ax. v. cum equi- 
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tatu, Cæs. impers. ventri ad se 
existimantes. Cæs.); nrove- 
nire, intr. Plaut. (ex.: prove- 
nirein scenam. Plaut.\; gras- 
sari (« marcher, s’avancer »}, 
dép. intr. Plaut. Sall. Val.-Mazx. 
(ex.: in [« contre »] aliquem. 
Plout. ad gloriam virtutis via. 
Sail. legitimaä via. Val.-Max.\; 
inferri, pass. moy. Liv. (ex.: 


_inferri in urbem. Liv. in ignes 


medios eguo. Liv.) || (Loc. div.) 
S — avec majesté, avec gravité, 
incedere, intr. Cic. Sen. Plin. 
4. (ex.: non ambulamus, sed in- 
cecimus [« nous nous avançons 
à pas comptés »]. Sen. incedéro 
magnifice. Liv.omnibus lætitiis. 
Cic. cum silentio. Plin. j. ince- 
dant per ora vestra magnifici. 
Sall.), S'— avec une certaine 
solennité, ingredi, dép. intr. 
Cie. etc. (ex.: éardius. Cie. per 
publicum. Plin. j.). S'avancer 
au pied de, jusqu'auprès de, 
succedére, intr. et qgf. tr. 
C'æs. etc. (ex.: sub montem.Cæs. 
ad castra, ad montes. Liv. por- 
Lis. Cæs. mœnibus, muris. Liv. 
aciem. Cæs. abs. exprobrans 
metum successit. Liv. impers. 
ubicumque iniquo successum 
est loco. Liv.\; subire, intr. et 
tr. Lau. (ex.:in adversosmontes. 


Liv. ad montes, ad vallam, ad 


urbem. Liv. muros. Liv.). S'a- 
vancer avec une intention hos- 
tile, adire, tr. Plaut. Ter. Cæs. 
Sail. (ex.: nunc prior adito tu: 
ego in insidus hic ero. Ter. 
oppidacastellaquemunita. Sall. 
VOY. MARCHER [contre{, ABORDER). 
S’avancer en ennemi, accedère, 
intr. Cic. Cæs. etc. (s’opp. à se 
recipère, ex.: quocumque acce- 
debat equitatus hostium. Sall. 
propius. Cæs, propius Roma- 
nos. Cæs. propius muros. Nep. 
ad oppidum, ad Britanniam. 
Cæs. usque ad castra. Cæs. ad 
mœnia. Liv.). $’— en rampant, 
s — insensiblement, arrepère, 
intr, Varr. Cic. {avecadetl’Acc., 
au propre et au fig.); obrepé- 
re, intr. Plaut. Cic. Plin. (ex.: 
feles obrepunt avibus. Plin. 
Cratippus inscientibus nobis 


Obrepnit. Cic. fil. gp. Cic. mors 
ŒU 


obrepit interim. Pläut. obrepsit 
dies. Cie. obrepère ad honores. 
Cice.\; prorepèére, intr. Hor. 
Col. Plin. (ex.: cochleæ prore- 
punt. Plin.). S'— d’un mouve- 
ment doux et presque insensi- 
ble, Jabi, dép. intr. (voy. 
GLISSER). S'— en courant, pro- 
currère,intr.Cæs.Liv. (ex.: ex 
castris. Cæs.in publicum. Ceæs. 
in vias. Liv. ex Cornu, ex acie. 
Cæs.extraaciem.Cæs.ad repel- 
lendum hostem. Cæs. hostes re- 
pente Cceleriterqueprocurrerunt. 


=" 


Cæs.). |] (Au fig.! S'avancer, faire. 


des progrès, Procedèére, intr. 
Cic. etc. (ex.: procedère in phi- 
losophiä. Cic. honoribus lon- 
gius {- assez loin dans la car- 
rière des honneurs 21. Cic.}). Bien 


r'" pp et 7 2: 


_ incedebant. Liv. 
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qu’il fût déjà vieux quand il se 
mit à étudier, il s’avança telle- 


ment, dans la connaissance des 


belles-lettres, que..., litterarum 
stadium etsi senior arripuerüt, 
tamen tantum progressum fe- 
cit,ut... Nep. S'avancer dans les 
lettres, progressus facére 1n 
stadiis. Cic. S'avancer dans la 
vertu, progredi in virtute. Cic. 
Il s’est trop avancé dans cette 
affaire pour reculer, longius 
provectus est quam ut recedat. 
Je m'aperçois que je me suis 
trop avancé, sentio me longius 
provectum. Cic. La journée 
s’avance, procedit dies. Cic. La 
journée s’avançait, mulfum diei 
processerat. Sall, Comme la 
nuit s’avançait, postquam nox 
appetebat. Curt. Voy. APPRo- 
CHER.  S'avancer, c.-a-d. faire 
saillie, Procedère, intr. Cels. 
Plin, (voy. AvVANGER); exCur- 
rére, intr. Liv. ex.: promun- 
turium in altum excurrens. 
Liv.) ; eminére, intr. Cæs. 
Sen. (ex.: duobus eminentibus 
promunturiis. Cæs. dextra om- 
ris aies extra prœlium emt- 
nens. Liv.jugum directum emi- 
nens in mare. Cæs. voy. [faire] 
SAILLIE); prominèére, intr. Liv. 
Plin. j. Tac. (ex. prominet 
Græcia [+ s’ayance en saillie »|. 
Mela. collis prominens. Liv. 
Phaselus {promunturium] pro- 
minet penitus in altum. Liv. 
cubicalum prominet in lacum. 
Plin. j, reqgio a Tauro monte 
in Ægæum usque prominens 
mare. Liv.); protendi, pass. 
moy. Plin.{ex.: digitus medius 
longissime protenditur. Pin. 
per jaga Caucasi protenditur 
ad Bactros usque gens Medo- 
rum. Plin.). Qui s’avance, emi- 
nens, entis, p. adj. Cic. Cels. 
Curt. (ex.: os. Cels. nihil emi- 
nens. Cic. has trabes paulo 
longiores atque eminentiores, 
quam extremi parietes erant, 
efjecerunt. Cæs.[B. C., IE, 9, 3]. 
VOY. SAILLANT); prominens, 
entis, p. adj. Sen. Pin. Tac. 
(moins class. que eminens.) 


2. avancer, intr. Se porter en 


avant (dans l'espace), Proce- 
dére, intr.Plaut. Cic. etc. {ex. : 
huc procede. Plaut. paulatim. 
S all. ægre procedente carpento. 
Suet. quæ Îmanus| tantum 
brogrederetur, quantum naves 
processissent. Cæs. vineæ pau- 
lo procedebant. Sall.\; incedë- 
re, intr. Cæs. Liv. (ex.: agmen 
reliquum incedère cœpif. Liv. 
lentius. Curt, paulatim. Sail. 
qua segrnius Hispanorum signa 
quadrato ou 
munito agmine incedére. Sall.); 


_progredi, dép. intr. Cic. etc. 


(ex.: regredi quam progredi 
mallent. Cic. tridai viam pro- 
gresst revertuntur. Cæs. non 
vis citius progredi? [« avance- 
ras-tu? »]. Plaut.}\; prodire, 
intr, (voy.S’AVANCER}). En avan 
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cant, porro, adv. Liv. Avancer 
lentement, cunctäri, dép.intr. 
Ov. Col. (ex.: tardicres oves 
cunctantur. Col.). Ne pas avan- 
cer, sedére, intr. Liv. (ex.: se- 
dendo oppugnäre urbem. Liv. 
sedendo et cunctando bellum 
gerère. Liv. Prov. Romanus se- 
dendo vincit. Varr. voy. [res- 
ter] INACTIF). Ne plus pouvoir 
avancer, hærère, intr. Curé. 
(ex.: classis in vado hærebat. 
Curt.). Avancer  péniblement 
ou insensiblement, prorepeére, 
intr. (VOy. S'AVANCER). Avance? 
enéclaireur, procursäre, intr. 
Liv. (ex. : cum ab stationibus 
procursaretur [impers.]. Liv.). 
Voy. s’AvaANcER. Empêcher d’a- 


vancer, prohibére, tr. Cæs. 


Cic. (ex.: prohibére exercitum 
itinere. Cæs.\; arcëére, tr. Cic. 
(ex.: a progressu arcêre. Cic.). 
| Faire avancer, agére («faire 
avancer, pousser devant soi, me- 
ner, conduire »), tr. Varr. Cic. 
Virg. Liv. Sen. (ex. : pecora per 
colles. Curt. greges ante se. Sen. 
elephantos ante agmen. Curt. 
agen agère |< faire avancer 
ses troupes » |. Liv. nuncagendo, 
nunc sustinendo|-en retenant» | 
agmen. Liv. per patris corpus 
carpentum. Liv. tantas moles 
nulla ope, quæ cerneretur, ad- 
motas deorum numine agi|<que 
c'était une volonté divine qui 


‘les faisait avancer > | credebant. 


Curt.agere vineas {urresque ad 
oppidum. Cæs. testudinem. 
Sall.); applicäre, tr. Cæs. Liv. 
(VOY.APPROCHER) ; ferre(strans- 

orter, faire avancer-}, tr. Liv. 
lex. Verre signa [< faire avan- 
cer ses troupes », t. mil.}. Liv.); 
inferre, tr. Cæs. Liv. (ex.: 1n- 
ferre signa [+ faire avancer ses 
troupes -] in hostem. Cæs. dic- 
tator dextro cornu adversus 
Faliscos Sinistro corna contra 
Vejentem Canitolinus Quinc- 
tius intulit signa. Liv. VOY. AT- 
TAQUER); proferre, tr. Cæs. 
Liv. (ex.: pr. signa. Liv. [IV, 
32, 10, etc.|]); incitäre (« faire 
avancer rapidement -), tr. Cæs. 
ex, : equos. Cæs.}: moliri 
“u mettre en mouvement avec 
effort; déplacer, faire avancer»), 
dép. tr. Virg. Liv. Ov. Curt. 
(ex.: clauda et inhabilia navi- 
gia langquide. Curt.\; movêére 
(« déplacer, faire avancer »),tr. 
Cic. etc. (ex.: movére signa 
[ faire avancer ses troupés »|. 
Liv. castra. Cæs. agmen. Curt. 
exerCitum ex hibernis. Curt.); 
admovére, tr. Cæs. Liv. Tac. 
(ox.: [en parlant de machines 
de guerre) opus ad turrim hos- 
tium. Cæs. adversus aliquem 





.(ocum. Liv. abs. opera. Liv. 


scalas [+ faire avancer les 
échelles] Cæs. machinam. Cic. 
en parl. de soldats : exercitum 
Ariminum. Liv. ad [« dans les 
environs de »] Oricum. Liv. co- 
pias propius. Liv.)\; promové- 
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re (« faire avancer, pousser en 
avant»), tr. Cæs. Plin. fox: 
hortos pensiles roûs in solem. 
Plin. saxa vectibus. Cæs. one- 
ra, Col, t. milit. : pr. machi- 
nationes. Cæs. scalas et ma- 
chinamenta. Tac. exercitum in 
Ætoliam. Justin. pr. legiones. 
Cæs. t. d'éch. : pr. caiculam 
[« un pion >]. Quint.); propel- 
lére (pr. « pousser en avant, 
faire avancer »}, tr. Cæs. etc. 
{ex.: crates pro munitione 0b- 
gectas, Cæs.); provebére (pr. 
« porter en avant», d'Où « fairo 
avancer»), tr. Plaut. Lucr. Plin. 
j. (antér. et post. à l’ép. class.). 


Faire avancer (sur le terrain), 


. c.à-d. faire entrer en. ligne 


(des troupes, etc.}, inducère, 
tr. Virg. Curt. Tac. (ex. : {ur- 
mas. Virg. phalangem. Cart, 
turmas cum elephantis in re- 
cusantes. Curt. hos subruendo 
vallo. Tac. app. plutôt au style 
poët.); producère, tr. Plaut. 
Cæs. (ex.: castris omnem exer- 
citum. Plaut. copias pro castris. 
Cæs. copias in aciem. Galb. ap. 
Cic. exercitum in aciem. Nep.i. 
Faire avancer en ligne droite, 
regére, tr. Cic. Virg. Liv. 
(voy. DIRIGER). Faire avancer 
en montant, subigére,tr.Varr. 
Virg. Liv. (ex. : maves ad cas- 


fellum. Liv. inde naves in flu- 


mine Vulturno comprehensas 
subigi ad id quod jam ante 
præsidii causa fecerat castel- 
laum jussit. Liv.). Faire avancer 
en roulant,advoiveére,tr. Virg. 
Plin. (ex.: advolvére trancos ad 
ignem. Plin.); convolvére,tr. 


Cie. Sen. (ex. : turbines rapta 
{se les objets qu’ils ont entrai- 


nés-]|convolvunt.Sen.voy.ROU- 
LER); eéVOlvêére, tr. Cic. Cart. 
(ex.: aquas per campos. Curti); 


 provolIvere, tr. Ter. Liv. Curt. 


(voy. [faire] RouLER). Faire avan- 
cer rapidement, rapére, tr. 
Virg. Liv. Tac.(ex.: ex subsidia- 
ris manipulos aligact in pri- 
mam aciem secum rapit. Liv. 


degiones in Cattos. Tac. per 


hoc omne spatium cum legio- 
nes duceres seu, tanta velocitas 
erat } raperes. Plin. j.). Faire 
avancer en tirant, protrahére, 
tr. Cic. etc. (voy. Tirer). Faire 
avancer, tirer de force, produ- 
cére, tr. Col. lex.: cunctantem 


bovem [opp. à procurrentem - 


retrahëre]|. Col.). Faire avancer 
de force, érudere, tr. Cic. et. 
(voy. pousser). Faire avancer 
violemment, trahëére, tr. Cic. 
etc. (VOY. TIRER, TRAINER). Etre 
placé en avant, faire saillie. 
Excurrère, intr. (voy. S'AVAN- 
cer}; procurrére, intr. Virg. 

lin. 3. (ex.: saxa procurren- 
tia. Virg. latus mille et sexcen- 
ta stadia in longitudinem pro-. 
currit. Curt. nubes atra Miseni 
quod procurritabstulerat. Plin, 
d-);: exstäre, intr. Cic. etc. 
(voy. DÉPASSER, (faire] SAILLIS); 


Vite. Procedére, intr. 


AVA 


procedére, intr. Cæs. Cels. 
Plin. (ex.: cabitus rotundus 
aulam procedit. Cels. proces- 
serat litus. Plin. j. Hellas gran- 
di fronte procedit. Mela. Lydia 
super loniam procedit. Plin.); 
prosilire, ‘intr. Plin. 3j. (voy. 
| faire] SAILL1E). Ouvrages avan- 
cés (t. de fortif.}. Voy. AvANCÉ. 
4 (Fig) Aller en avant (dans la 
carrière qu'on parcourt, etc.) 
Progredi, dép. intr. Cic. 


Quint. (ex.: pr. in virtute. Cic. | 


paulum ahquid, Quint, inci- 
pientes aut paulum progressi. 
Quint.); procedére, intr. Plin. 
, Suet. (ex, : ambitio et pro- 
cedéndi libido f« le désir pas- 
sjonné d'avancer-].Plin. 3. fep.. 
VIIL, 6, 3]. ut nonnulli ex infi- 
maä fortunûä in Ordinem sena- 
torium atque ad summos ho- 
nores processerint. Suet.[rhet., 
1, p. 121, 192 Reifr.|); proficé- 
re (“faire des progrès »}, tr. 
Cæs. Cic. etc. (ex.: pr. nthil in 
oppaugnatione. Cæs. aliquid in 
philosophiä. Cic. si obliti estis 
[mea promertta], cum re nihil 
egerim, quid est quod verbis 
proficèrepossim? Cornif.). Faire 
avancer, alére, tr. Cic. (voy. 
[faire] CROITRE, DÉVELOPPER, 
AUGMENTER);, augere, tr. Cie. 
(VOY, AUGMENTER). Faire — Îles 
sciences, incrementum afferre 


. Studtis honestaram doctrina- 


rum. À (Spéc.) Etre porté à un 
grade supérieur. Voy. AVANCE- 
MENT. |} Faire —, promovere, 
tr. Curt. Plin. 7j. (ex.: aliquem 
in amplissimum ordinem. Plin. 
3. vetus miles, ab humilt ordi- 
ne ad eum gradum, in quo 
tunc erat, promotus. Curé.); 
provehère, tr. Liv. etc. (ex. : 
aliguem ad summos honores. 
Liv. ad amplissimos honores. 


_Suet. aliquem virtutis causà, 


Justin. e gregariis ad summa 
militiæ provectus. Tac. Agrip- 
pinæ gratià provectus. T'ac. 
5e porter én avant (dans le 
temps). Procedèére, intr. Cic. 
etc. (ex, : dies procedens. Cic. 
procedente tempore [« à mesure 
que le temps avance-|]. Plin. 
Plin. j. si puer ætate processe- 
rit. Cic, ita tempus procedére. 
Sail); progredi, dép. intr. 
Cic, (ex.: progredientibus æta- 
{ibus. Cic.). Avancer en âge, 


 Consenescère, intr.Suet. (voy. 


lus 
25. 
Quint. (ex. : magna pars ope- 
ris Cæsaris processerat. Cæs. 
Uantum opere processerant. 
æs. procedente libro. Quint. 
procedente jam opere. Quint.); 
Promovére, tr. T'er. (ex.: ni- 
Ril promoves [s.-e.] te, « tu 
n'avances à rien »|. l'er.); pPro- 
ficère, tr. Cic. (ex. : nihil pro- 
ficio. Cio.); expedire, intr. 
Plaut, (ex. : ut res vostrorum 
(= vestram] omnium bene ex- 
Pedire vultis. Plaut.). Faire 


VIEILLIR). [| (Au fie.) Aller 


1. avant {lat. po 


Ante, prép. 
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avancer, VOYe HATER) PRESSER. 


avanie, s.f., {njure humiliante. 


Indignitas, atis, Î. Cic. (ex.: 
omnes indignitates perferre. 


Cic.); contumelia, æ, f. Cie. 


(voy. AFFRONT). Faire subir une 
avanie à qqn, aliquem injurià 
afficère. Ter. Subir des avanies, 
indigna perpetr. Nep. 
. abante, Ita- 
la. Înscr.), prép. (Dans l’espace). 
vec l’Acc.). Cie. 
Cæs. etc, (voy. DEVANT); citra 
(pr. «en decà, pour aller jus- 
qu’à»), prép. (avec l’Acc.}. Cic. 
Liv. etc. (ex. : c. Veliam. Cic. 
c. tertiam Syllabam. Cic.); præ, 
prép. (av. l’Abl.) Sall, (ex. : 
aliquem præ se mittére. Sall.). 
Mettre la charrue avant les 
bœufs (prov.}, præponère ulti- 
ma primis. or. Passer — qqn, 
aliquem antegredi. Cic. || (Loc. 
prép.}. EN AVANT DE, ante, prép. 
av. l’Acc.) Cic. Sall. Liv, Col. 
ne ante signa [+ en avant de 
l'armée »| progredi. Liv.); pro, 
prép..(av. l’AbI.). Cæs. etc. (ex.: 
copias pro Ooppido collocaverat. 
Cæs. legiones pro castris cons- 
tituit. Uæs. Suas copias pro Cas 
tris produait. Cæs. [B. G., I, 
L8,; 3]. Marcher en avant de 
qqn, anteire alicui. Cic. voy. 
DEVANT. % (Dans Ie temps.) 
Ante, prép. (av. l’Acc.), Cic. 
etc. (ex.: ante hunc diem. Ter. 
-ante brumam. Ter, ante meri- 
diem. Cic. solus omnium ante 
se principum. Tac. multo ante 
noctem. Liv. paulo ante lucem. 
Sulp. ap. Cic. qui honos togato 
habitus est ante me nemini. 
Cic. ante has meas litteras. 


 Cic. anteædilitatem mean. Cie. 


ante hanc urbem conditam. Cic. 
ante cecernviros creatos. Liv. 


ante rem [+ avant l’engagement, 


ls combat, l'affaire »|]. av. 
ante finem. Plin. j. ante tem- 
pus [« moment opportun »|. Liv. 
ante tempus [+ avant l’âge lé- 
gal »|]. Cic. Suet. a d. VIII 


. [= ante diem octavaum | Kalen- 


das Decembres. [ « le huitième 
jour avant les kalendes de Dé- 
cembre, le? Novembre»]. Cic.); 
supra, prép. (av. l’Acc.) Cic. 
(ex.: supra hanc memoriam 
[« avant cette époque que Je 
rappelle -]. Cic.). Homére a 
vécu bien des années avant Ro- 
mulus, Homerus multis annis 
ante fait quam Romalus. Cic. 
Voy. 2. AvANT. Avant tout, c.- 
à-d. d’abord, voy. ABorD. Qui 
a lieu avant le point du jour, 
antelacanus, a, um, adj. Cic. 
ete. (cf. a. tempora. Varr. Col. 
tempus. Cic. ambulatio. Cic. 
cena. Cic. industria. Cic.). Qui 
a lieu avant midi, antemeri- 
dianus, a, um, ad]. Cic. ete. 
(cf. ambulatio. Cic. litteræ [«re- 
eue avant midi »]. Cic.). Cueil- 
lir avant le temps, præcerpére, 
tr. Ou. Plin. Müûr avant le temps, 
præcox, adj. Col. Plin. Qui 
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donne des fruits avant le temps, 
præcox, adj. Col. Plin. || Avant 
de ef {arch.) avant que (suivi 


de l’Infin,), ante quam ou prius 
quam. Voy. ci-dessous ?. AVANT. 


4 (Marquant Île rang), Ante, 


prép. (av. Ace.) Cic. etc, {ex.: 
uem ante me diligo. Ball. an. 
ic, ante aliguem ou aliquid 
esse, Sail, ante Jovem habëri 
[ passer avant Jupiter dans 


l'opinion »]. Curt. ante alips 


(avant tout le monde]. Plaut. 
iv. ante omnes. Plaut. Tac. 
ante omnia [« avant toutes 
choses »1. Liv), Mettre avant, 
faire. passer avant, præferre, 
tr. Cic. Nep. etc. (ex. : alicui 
neminem. Nep. longe omnibus 
unum Demosthenem. Cic. voy. 
PRÉFÉRER): entfeponêére, tr 
Cic. etc. (ex. : aliquem alicui. 
Nep. Tac. se alicui. Cic. mor- 
tem servituti. Cic. amicitiam 
omnibus rebus humanis. Cic. 
res gestas animi virtutibus. 


 Nep.. aliquem omnibus æquali- 


bus suis in familiaritate. Nep. 


[Ep. 2, 2); pr&æponére, tr. 


Ter. C1c. (ex. : se alteri. Ter. 
amicitiam . patriæ. Cic.). Faire 
passer avant, antevertere, tr. 
Cæs. (dans l’express. suiv. : qua 
re nuntiata Cæsar .omnibus 
consiluüs antevertendum l«faire 
passer avant fout autre plan»r|] 
existimavit, ut Narbonem pro- 
fcisceretur. Cæs. (B. G., VII, 7, 


-3]). Avant tout, præcipuë, adv. 


Cic. VOoy. PARTICULIÈREMENT, 
[de] PRÉFÉRENCE. Qui passe 
avant (qqch.)}, antiquus, a, 
un, adj. Cic. ete. (au comp. 
ex. : ut omnes intellegerent ni- 
hil sibi antiquius amicitia nos= 
trä [« que rien n'avait jamais 
passé avant notre amitié »| 
fuisse.Cic. Claudiæ genti jam 
inde ab initio nihil antiquius 
in re publica patrum majestate 
fuit | « rien n6 passa avant l’au- 
torité du sénat »] Liv. tantà 
utilitate fides [« l’honneur, la 
loyauté »| antiquior fuit. Liv. 
au Superl. navalis apparatus 
ex semper antiquissima [+ qui 


passait avant tous Iles autres >] 


cura. fuit. Cic. longe antiquis- 


simum ratus est id facére. 
Liv.). S'occuper avant tout de, 
præverto, tr. Cæs. Voy. ci- 
dessus. 


2. avant, adv. (Dans l'espace). 


Ante, adv. Cic. etc. (voy. DE- 
vANT). Le texte qui est —, supec- 
rior (opp. à inferior) scriptura. 
Cic. || (Loc. adv.) En avant, 
ante, adv. Cic. Liv, (ex. : ante 
aut post pugnäre. Liv. ante 
ingredi [-< marcher »]. Cic.); 
præ,adv.Plaut.Ter.{(ex.:ipræ, 
abi præ. Plaut. Ter.); prorsus, 
adv. Plaut. Cic. (ex.: non pror- 
sus, sed transvorsugs cedit 
[« marche »] quasi cancer solet. 
Plaut. [Pseud. 9551, au fig. 
prorsus 1bat res. Cic. [ad Att., 
XIV, 20, 4] ; porro, adv. Cic. 
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es 


Liv. (ex.: Porro, Quirites! La- 
ber. com. porro ire. Liv.); 
protinus («en avant, devant 
soir), adv. Cæl. Antip. Virg. 
Liv. (ex. : pr. agëre capellas. 
Virg. ut pergeret porro. Cæl. 
Antip. protinus pergëre. Liv. 
pr. dacère brachia. Asin.-Col.). 
En avant! Perge ou pergitel Cie. 
Cæs. Liv. Celui qui se met en 
—, antesignanus, 1, m. Cic. (cf. 

eras in acile antesignanus. 
Cic. [Phil., 2, 71]). Aller en 
avant, prodire, intr. Cic. (voy. 
S'AVANCER). Attacher en avant, 
præfgére, tr. Cic. Virg. (ex.: 
arma puppibus. Virg. rostrum 
lupi villarum portis. Plin. ripa 
præfixis sudibus munita. Cie.). 


Conduire en avant, producè- 


re, tr. (voy. [faire] avancer). 
Courir en avant, præcurrére, 
intr. Ter. Cæs. (ex. : abt, præ- 
curre. Ter. præcurrunt equites. 
Cæs. pr. ante omnes. Cæs. ad 
aliquem. Caæs.};. procurrére, 
intr. Cæs. Virg. Liv. Ov. (ex. : 
ex castris. Cæs. in publicum. 
Cæs. in vias. Liv. in vestibu- 
{um regiæ. Curt.). Disposer en 
avant, prætexére, tr. Plin. 
{voy. [mettre en]TÈTE). Envoyer 
en avant, præmittere, tr. Cic 
etc. (ex.: pr. aliquem cum equi- 
tatu. Cic. aliquem cum navi. 
Cæs. aliquem a portu domum. 
Plaut. aliquem in Siciliam. Cic. 
legiones in Hispaniam. Cæs. 
equitatum ad castra. Hirt. le- 
gatum cum cohortibus ad flu- 
men.  Sall. pr. impedimenta, 
naviculam. Cæs.). Etendu en 
avant, prætendére, tr. Plin. 
(Voy. ALLONGER). Etendu en 
avant, projectusS, à, UM, D. 
ad]. Liv. Suet. (ex.: projectä 
hasta | Ia lance en avant »|. 
Liv. venter projectus.. Suet.). 
Glisser en avant, prolabi, dép. 
intr. Cic. Liv. (ex.: collapsus 
pons usque ad alterius initium 
ponts prolabi eum [elephan- 
cum] leniter cogebat. Liv. ali 
[elephanti| pedibus insistentes, 
alit clunibus subsidentes pro- 
labebantur. Liv.). Incliné en 
avant, proclivis, e, ad]. Lav. 
(ex : solum. Varr. via. Liv.); 
pronus, &, um, adj. Varr. 
GCic. Virg. Sail, (ex.: pronus in 
ventrem. Varr. cubitus. Plin. 
omne animal, ut vult, ita uti- 
£ur IOÎR SU COrPOrIs, prono, 
obliquo, supino. Cic.ilex. Sall. 
Anœur fuit urbs prona in pa- 
dudes. Liv. [IV, 59, 4]). Jeter 
en avant, projicere, tr. Cic. 
Nep. Liv. (ex.: hastam. Nep. 
Clipeur præ se. Liv. projecto 
lævä scuto. Liv.). Action de je- 
ter, d'étendre en avant, pro- 
jectio, onïis, f. Cic. (ex.: pr. 
brachit [opp. à contractio]. Ge. 
[or., SU. Marche en avant 
(d’'unearmée), processio,onïis, 
f. Cic. (opp. à reditus. Cic. [de 
imp. Pomp., %])}. Marcher en 
avant, procedére, intr. Plaut. 
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Cic. (voy. AVANCER, S’AVANCER). 
Mettre en avant, præponere, 
tr. Cic. (ex.: pr. pauca [scri- 
bendo]. Cic.). Mettre en avant 
(comme excuse ou comme pré- 
texte), prætendére, tr. Cic. 
etc. Le desidiæ suæ alienam 
f[« mettre en avant la paresse 
d'autrui pourescuser la sienne»|]. 
Plin. j. honesta nomina. Tac. 


Der XIV, 21; prætexére 


« mettre en avant, allécuer, 
donner comme prétexte =), tr. 
Cic. etc. (ex. : cupiditatem trt- 
umphi. Cic. libertas et speciosa 
nomina prætexuntur. 1 ac. nec 
infitiari posset honestiorem 
causam libertatis quam servi- 
tutis prætexi titulo {-< qu'il est 
plus honorable de mettre en 
avant la cause de la liberté 
que celle de la servitude > |. 
Liv.). Partir en avant en re- 
connaissance, prospeculari, 
intr. Liv. (III, 45, 2). Pas en 
avant, ascensus, üsS, m. Cie. 
(ex.: primus ad hOnoris gra- 
dam s le premier pas en avant 
dans la voie des honneurs » |. 
Cic. hic ei gradus ad rem pu- 
blicam, hic primus est aditus 
et ascensus ad popularem jac- 
tationem. Cic.). Pencher, $e 
pencher, être penché en avant, 
procumbèére, intr. Cæs. Cie. 


. Virg. etc. (ex. : secaundum na- 


turam fluminis procumbunt [en 
parl. des piles d’un pont]. Cæs. 
in vicini domum [en parl. d'un 
mur. Jet. vasto jaxgo in pon- 


tum [en pari. d’une montagne. 


Plin.). Qui penche en avant, 
pronus, à, um, adj. Varr. 
Cic. (voy. ci-dessus). Penché en 
avant, Drojeclus, à, Um, a0]i. 
Cic. Liv. (voy. ci-dessus). Pen- 
dre en avant, propendere, 
intr. Cic. Col. Plin. Suet. (ex.: 
propendentes aures. Col. herba 


_propendens ex ramis. Pln. 
caro [excreta|l propendebat. 


Suet. propendëére tlam boni 
lancem putat. Cic.). Qui pend 
en avant, DrTODENSUS, 4, UN, 
p. ad]. Pers. (à éviter : pro- 
pendens est préférable). Porter 
en avant, præïferre, tr. Cic. 
etc. (ex. : pr. ardentem facem. 
Cic. vOoy. DEVANT); proferre, 
tr. Cic. Quint. (ex. : sinistraum 
humerum. Quint.voy. AVANCER); 
provehére, tr, Cic. voy. Avax- 
CER, [faire] AVANCGER). Porter 
son corps en avant, procumbè- 
re, intr. Cic. Virg. Etre porté 


en avant -(d'un mouvement 


presque insensible), prolabi, 
dép. intr. Cic. Liv. (voy. ci- 
dessus «glisser en avant -). Qui 
se porte en avant, projectus, 
a, um, ad}. Cic. (ex. : cupidi- 
tas. Cic. audacia. Cic. voy. Er- 
FRÉXÉ). Pousser en avant, pro- 


digère, tr. Varr. (ex. : pullos 


in solem. Varr. sues in limites 
lutosos. Varr.)}; promovère, 
tr. Cæs. etc. (ex. : machinatio- 
nes. Cæs. voy. [faire] aAvan- 


AVA 


CER)}; propellére, tr. Caæs, 
(ex : crates pro munitione 6b- 
jectas. Cæs.). Pousser violem- 
ment en avant, protrudére, 
tr. Cic. (ex. : pr. cylindram, 
Cic.). Pousser avec force en 
avant, proturbare, tr. Cis. 
(VOy. CULBUTER, REPOUSSER), Se 
précipiter en avant, proruëêre, 
intr. Cæs. Curt. (ex. quä dex- 
tram cOornu proruebat, Cæsi, 
Regarder en avant, prospice. 
re, tr. Cæs. etc, (ex. : ex cas- 
tris in urbem. Cæs. multum 
[« pouvoir regarder Join en 
avant »]. Cic. rneque post reri- 
piens neque ante prospiciens. 
Varr.); prospectäre, tr. Virg. 
Liv. Ov. Tac. (ex. : e punpi 
ponturm {[poët.[. Ov. ex tectis 
fenestrisque. Liv). Rouler en 


avant, DrOVOIvVÈre, tr. Ter. 


Hirt. Liv. Curt. (ex.: capas 
ardentes in Opera. Hirt.). Sau- 
ter en avant, prosilire, tr. 
Cic. (ex. : repente. Cic. proti- 
nus. Sen. rh.). Tirer en avant, 
protrabére, tr. Cic. ete. (voy. 
[faire] AvANCER [en tirant, 
Tomber en avant, procidère, 
intr. Hor. Liv. (ex. : pars muri 
prociderat. Liv.); prolabi, dér. 
intr. Nep. (ex. : cum ædes Jo-: 
vis F'eretrit vetustate atque in- 
curia detecta  prolaberetur. 
Nep.). Tombé en avant, proci- 


-duus, à, um, adj. Plin,. {à 


remplacer par prolapsus, voy. 
ci-dessus), Qui tombe la tête 
en avant, præceps. Cic. Celui 
qui est en avant, Drimus, à, 


um, adj. Cic. (en parl. deplu- 


sieurs); DriOT, US, adj. Cie. 
Cæs. (en pari. de deus;. (Dans 
le temps). Ante, adv. Cic. etc. 
(VOY. AUPARAVANT); Prius, aûv. 
Cic. (voy. AuPARAvANT}. || Loc. 
adv.). Le jour d'avant, prior 


. dies. Cic. Voy. PRÉCÉDENT, ANTÉ- 


RIEUR. Immédiatement avant, 
proxime, adv. Cic. (cf. qüem 
proxime nominavi. (Cic.). {| 
(Loc. con].) Avant que, anfe 


_quam, loc. conj. Cic. etc. (ex.: 


ut te ante videret, quam viü 
discederet. Cic. veniam ante, 
guam. plane ex animo tuo tf- 
fluo. Cic. ante quam de incom- 
modis dico. Cic. anno antfe 
gaam mortuus est. Cic. neque 
defatigabor ante quam perce- 
pero. Cic. nec ante quam vires 
ad standum in muris ferende.. 
que arma deerant, expugnait* 
sunt, Liv. cofidie antequim 
pronuntient, vocem Cubantes 
sensim excitant. Cic. [de Or. 
I, 59, 951]. ante occaupatar ani- 
mus [tuus| ab iracundiä quam 
providère ratio potait ne OCCu- 
paretur. Cic. fad Q. fr. EL 1, 
98]; prius quam, loc. con]. 
Cic. etc. (ex.: prius quam com- 
mitterentur ladi, Tuallius. ad 
consules venit, Liv. neque ab 
eo prius Domitiani milites dis- 
cedunt quam [«ils ont bien 
soin de ne pas le quitter avan$ 
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ue lin conspecium Cæsaris 
educatur, Cæs. prius pæne 
qaam ipsi liberi sitis [+ avant 
même que vous soyez libres, 

c.-à-d. sans attendre que vous 
soyez libres » |, dominari jam 
inadversarios vultis. Liv. prius 
in hostiam castris constiterunt 
quam plane ab his videri aut 
quid rei gereretur Cognosci 
posset. Cæs. [B. G. If, 26, 3]. 
priasquam manum consereret 
suos «a fuga effusa continuit. 
Liv, ante quam et prius quam, 
signifiant « avant le moment 
où » se construisent réguliér. 
avec l’Indic.). (Pour marquer 
le rang). AÂnte, adv. Cic. Pas- 
ser avant, præstäre, intr. Cic. 
præcedère, intr. Cæs. Quint. 
Qui passe avant, a2{iQuus, à, 
um, adj. Cic. etc. (au Comp. 
ex, : ne dubitaris, quin quod 
honestius 14 mihi futurum sit 
antiquius. Cic. quod miht est 
antiquius [« chose qui, à mes 
veux, doit passer avant »|. Cic. 
14 antiquius consult fuit. Liv). 
* Loin du point de départ (dans 
l'espace). Penitus (pr. « pro- 
fondément, bien avant >), adv. 
Cic. (ex. : saxum penitus inci- 
sum. Cic. argentum penitus 
abditum. Cic. penitus in Thra- 
ciam se abdidit. Nen. cum gla- 
dium penitus abdidisset. Sen. 
rh. ea penitus animis vestris 
mandate. Cic. penitus perspi- 
cère. Cic. vidëre. Cic. p. pene- 
träre [- en parl. d’une bles- 
sure »|, Lacr. animo penitus 
hærêre. Plin. 7.1. Qui est bien 
avant, interior, us, adj. Cic. 
(ex,: interiores nationes [«peu- 
ples situés bien avant dans les 
terres -]). Liv; intimus, a, um 
(pr. qui est le plus à l’intérieur, 
le plus avant +), adj. Cic. (ex. : 
disputatio f« discussion qui 
fouille le plus avant Ia ques- 
tion »|. Cic. dispatatio est in- 
hima artis. Cic. in intimam alt- 
CUjUS 
Nep.). Voy. DEDANS, S'’ENFONCER 
[dans] et PROFONDÉMENT. 4 Loin 

du point de départ (dans le 
temps). Bien avant dans la jour- 
née, multo die. Cæs. Bien avant 
dans la nuit, multà nocte. Cic. 
Uæs. Jusque bien avant dans la 
journée, ad multum diem. Cic. 

_ Comme on était déjà bien avant 

ans [a journée, postquam jam 
multa dies erat. Liv. 

& avant, s. m. Partie qui est 
en avant. Prior ou prima pars 
lon qu'on considère dans 
objet deux seulement ou plus. 
parties), Cic. L'— d’un navire, 
Prora, æ, f. Cæs. Liv. Un na- 
vire qui va de l’—, c.-&-d. qui 
Poursuit sa route, navis quæ 
rectum cursum (ou simpl. cur- 
sum) tenet. Cæs. Plin. 7. Au 
ig. Aller de l'avant, c.-à-d. 
poursuivre résolument une af- 
faire, pergëre porro. Cic. 


avantage, s. m. Ce qui est pla- 


amicitiam  pervenire.. 
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céen avant (arch.). Voy.sAILLIE. 
T(Aufig.) Le fait de passer avant 
qqn ou qqch. Præstantia, æ, 
f. Cic. (ex.. st quam præstan- 
tam viriuiis, ingentt, fortanæ 
consecuti sant. Cic. VOY. SUPÉ- 
RIORITÉ) ; Victoria, .æ (pr. 
« avantage remporté »), f. Cic. 
Liv. etc. (ex. : certa. Liv. cer- 
hissima, Cæs.adipisci victoriam 
[« emporter l'avantage -1. Cæs. 
ubi professione hosfium con- 
cessam victoriam videt. Liv. 
consecutum esse sibi gloriosam 
victoriam, Cic. dare alicui vic- 
toriam. Liv. dimittère explora- 
tam victoriam. Cæs. malle vic- 
toriam apud Samnites [« ap- 
partenir aux Samnites-|,quam 


apud Romanos esse. Liv. victo- 


riam crudeliter exercère | <pour- 
suivre »|. Sail, acerrumë& victo- 
riam nobilitatis in plebem exer- 
cêre. Sall. ferre victoriam ex 
aliquo. Liv. eo intentior ad 
victoriam mit. Sall. victoriä 
potiri. Cæs. uti victoria. Sall.); 
palme, æ (pr. « palme donnée 
au vainqueur », d'où « victoire, 
avantage, supériorité »), f. Cic. 
(ex- : palmam ferre. Cie. alicui 

anc palmam reserväre. Cic. 
ea nobis ingens palmæ [< pour 
emporter l’avantage »| conten- 
io. Quint.). Avoiri—sur, præ- 


stäre, intr. Cic. etc. (ex.: præ- 


stäre alicui [« avoir l’avantage 
sur qœn »l. Cic. hoc præstat 
amicitia propinquitatli, quod… 
[« l’amitié a sur la parenté cet 
avantage, que... »|]. Gic.}; vin- 
cére, tr. Cic. etc. (ex.: vincis 
formä, magnitudine [« vous 
avez l’avantage de la beauté, 
de la grosseur »|. Phædr, voy. 
VAINCRE, [|] emporter [sur], 
[avoir lel DESSUS, SURPASSER, 
DÉPASSER); Superaäare, tr. Cic. 
ete, (ex. : omnes in re. Cic. 
aliquem doctrin& [« avoir sur 

qn l’avantage de la science >|. 

ic. abs. numero militum su- 
peräre [« avoir l'avantage du 
nombre r]. Liv.) ; antistäre, 
intr. Claud.-Quadrig. Cic. Nep. 
(ox. : a. alicui aliquä re. Cic. 
in his antem cognitam est, 
qaunto antistaret eloquentia 
innocentiæ. Nep.\; antecelle- 
re, intr. Cic. etc. (ex. : 
quä re homines bestiis præ- 
stent, ea in re hominibus ipsis 
antecellat | «il a sur les hommes 
mêmes précisément l'avantage 
que les hommes. ont sur les 
bêtes r], Cic. ceteris eloquenta. 
Cic. fr. omnibus ingenii gloria 
f «l'avantage que donnela gloire 
et le génie -]. Cic. absol. mili- 
tari laude. Cic. humanitate, 
sapientià, integritate. Cic.). Qui 
a l'avantage, superior, adj. au 
Comp, Cic. etc. (ex. : superior 
contra improbos. Cic. populus 
saperior factus [< qui a obtenu 
l'avantage -[. Cic. superiores 
habebantur {+ on pensait qu'ils 
avaient l'avantage » |, Cæs. dis- 


qui 
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cessit superior [« il 86 retira 
avec l'avantage »]. Nep. nostri 
superiores fuerunt. Cæs. utri- 
que discessisse superiores exis- 
timaverunt [+ les deux partis 
s’atribuérent l'avantage de la 
journée »|, Cæs. av. l’AbL. loco. 
{oriunü, famä  superiores 
[“ ayant l’avantage de 1a nais- 
sance, de la condition, de la 
gloire »]. Cic. honoris gradu 
superior [« ayant l’avantage du 
grade »]. Cic. cansä superior : 
[s ayant l'avantage du bon 
droit]. Liv. facilitate et hu- 
mantitate superior, Cic. si su- 
perior ceteris rebus [« à tous 
autres égards »] esses. Cic. 
parvo momento superior Ro- 
mana res fuit [« les Romains 
remportèrent un léger avan- 
tage »|. Liv). Se retirer avec 
des avantages égaux, pari prœ- 
lio discedëre. Cæs. Liv. L'en- 
nemi avait l'avantage de la po- 
sition, {oca pro hoste erant. 
Cæs. Cela est contre moi, hien 
loin d’être à mon avantage, hoc 


non modo non pro me, sed 


contra. me est. Cic. Prendre, 
tenir qqn à son avantage (c.-à- 


d. de manière à avoir le dessus), 


ex commoco agére cum aliquo. 
Cic. [| (Spéc.}. Avoir lFavantase 
du vent, ventum aptiorem sibi 
nactum esse. Liv. L'avantage du 
vent, ventus idoneus. Cæs.ven- 
Las secandus etferens.Sen.venti 
ferentes. Plin.j. || Donner avan- 
tage à l’une des parties (sur 
l'autre qui fait défaut), secun- 
dum aliquem judicäre ou de- 
cernêre. Cic. secandum alte-. 
ram partem litem dare. Cic. “ 
(Par ext.) Ces qui donne qq. 
supériorité (en gén.), Bonum, 
1 (- bon état, bonne condition; 
avantage »}, n. Cic. etc. (ex. : 
in bonum vertère. Cæs. Liv. 
perniciosa illorum consilia for= 
tuna deflexit in melius (:a tour 
né à leur avantage»). Sen. aut 
honoribus auctt aut re.fami- 
liari, aut st aliud quippiam 
nacti sumus fortaiti boni. Cic. 
forma bonum fragile est. Ov. 
nihil quidquam melius [ «aucun: 
avantage préférable +] homini 
a diis dataum est. Cic. bonum 
naturale, Nep. bonum tuum 


. auge et exorna. Sen. tria gene- 
ra bonorum: maxima animi, 


secaunda Corporis, externa ter-— 
tia. Cic. bona malaque corpo- 
ris [« les avantages et les dé- 
fauts physiques »]. Suet. bona 
aut mala [« avantages ou de- 
fauts |. Sail. acer bonorum et 
vitiorum suorum judex. Cic. 
ingeni multa bona. Sall. bona 
pacs. Tac.); dos, dotis{«ayan- 
tage naturel »}, f, Ov. Veil. Sen. 
Plin. j. (ex.: dotes corporis 
f« avantages physiques >]. Sen. 
dotes corporis animique. Suet. 
dotes ingentti. Ov. Veil, vel in- 
genit dotes vel animti artes 
[« soit les avantages naturels 


prædiolum, quo 
{ur his dotibus. Sen.); præ- 
mium, ii (- avantage, privi- 


mer »], Liv. [XLV, 30, 
bruit qui court sur Trebonius 
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que donne le talent soit les qua- 


lités acquises que donne ]a cul- 
ture générale »|. Curt. dotes 
naturæ fortunæque. Plin. 3. 
commenda- 


lège, faveur »)}, n. Cic. etc. 
{ex. : omnia præmia donaque 
fortunæ. Cic. licebat celerius 
legis præmio [- grâce à l’avan- 
tage quo donnait la loi »}. Cic.); 
occasio, onis (pr. « avantage 
qui résulte de qqch. »}, f, Cæs. 
(ex. : ad opprimendos adver- 
sarios ne OCcasiont temporis 
[« l'avantage que lui donnaient 
lescirconstances-]|deesset.Cæs.); 
opporitunitas, atis, f. Cire. 
etc. (ex. : opportunitas locti. 
Cæs. Sall, omitto opportuni- 
tates utuitatesque reliqui cor- 
poris. Cic. habëre opportuni- 
tates ([« offrir des avantages »|]. 
Cic. opportunitate aliqua datä. 
Cæs. opportunitaies maritimæ 
1 les avantages offerts par la 

}. Le 


n’est pas à son avantage, non 
bella est fama Treboni. Hor. 
Je ne veux pas me peindre avec 
trop d'avantage, nolo miht bel- 


lam nimis speciem induèëre. 


Cela est à votre avantage, id 
tbi laudi est. Ter, Cic. hoc in 
te laudabile est. Cic. Ce qui 
rapporte qq. profit. Commo- 
ditas, ä&tis, f. Cic. etc. (ex.: 
qui ex bestiis fructus, quæ com- 
moditas percipipotest? au plur.: 
externæ commoditates. Cic.); 
commodum, 1 (« avantage, 
profit, intérêt »)}, n. Cic, etc. 
s'Opp. à incommodum, à mu- 
lum, ex. : sui commodi causà 
{« en vue d’un avantage person- 
nel sr |nocère alteri. Cic.alicujus 
commodum sequi, Ter. aliquid 
commodt ex eû re capére. l'er. 
amicitias inimicitiasque non 
ex re, sed ex commodo æstu- 
mare. Sal, commoda mea. Cic. 
commoda vitæ. Cic. commoda 
populi. Nep. detrahère de ali- 
cujus commodis. Cic. invidére 
alhicujas commodis. Plaut. frai 
illis commodis. T'er. carëre om- 
mibus commodis. Cic.); emolu- 
mentum, 1 (« gain, profit, bé- 
néfice, avantage »), n. Cic. etc. 
{sopp. à detrimentum, dam- 
nur, EX. : emolumento esse 
alicui [« être un avantage pour 
qqn »]. .Cic. emolumenta re- 
rum. Cic.); fructus, üs (« fruit, 
avantage, profit »), m. Cic. etc. 
(ex.: fr. divitiarum [+ qu’on 
tire des richesses »|. Cie. veræ 
viriutis. Cic. fructus capère 
utilitatis. Cic. fractum ferre 
ou capére où percipère ex ali- 
qua re. Cic. omnem vitæ supe- 
rioris frucitum perdère. Cic.); 


_ quæstus,USs(«gain,avantager), 


m. Cic. etc, (ex. : constituère 
sibi quæstus magnos atque ube- 


_ res ex his causis, quas.…. Cic. 
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furlis quæstum facère. Cic. 
nullum in e0 facio quæstum 
[aje netrouve aucun avantage»|, 
quod…. Cic.); res, rei (« inté- 
rêt, avantage »}, Î. Plaut. Cic. 
etc. (ex. : res magis quæritur, 
gaam clientium  fides. Plaut. 
consulère suis rebus [«chercher 
son avantage |. Nep. in rem 
saam convertére. Cic. siin rem 
est [« si céla est à notre avan- 
tage r|. Ter. ex re meü [-à 
mon avantage ri, (ic. e ou ex 
re publica fecisse [« avoir agi 
à l'avantage de l'Etat r|. Cic. e 
re publicä ducére. Liv. e re pu- 
blica est [« il est à l’avantage 
de l'Etat que... »] avec l’Acc. et 
l’Inf, Cic.); usus, üs, m. Cic. 
ete. (ex. : levis fructus, exiquus 
usus [« mince avantage »]. Cic. 
esse usut civitati |« à l'avantage 
de l'Etat »]. Cic. alicui prius 
oneri quam usui esse, Cic. ex 
usa esse. Ter. Cic.); utilitas, 
atis (« utilité, avantage, profit, 
intérêt »), f, Cic. etc. (ex. : uti- 
litatem habëre | «offrir un avan- 
tage »]. Cic. referre nihil ad 
utilitatem suam [+ ne rien rap- 
porter à son avantage »]. Cic. 
utilitatis caus& [« en vue d'un 
avantage »|. Cic. ita levissimam 
delectationem gravissimæ uti- 


litati [+ à un avantage très sé- 


rieux -] anteponunt! Cic:).Ega- 
liser de part et d’autre les avan- 
tages que présente une fonction 
publique, comparäre provin- 
cias. Liv. Egale répartition des 
avantages, comparatio utiulita- 
tum. Cic. Considérer son avan- 
tage, c.-aà-d. savoir compter, 
compatäre, tr. Sen. (cf. plures 
computant,quam oderunt.Sen. 
quotusquisque uxoris ophimæ 
morte timet, Ut non et CoM- 

utet |« au point de ne pas 
considérer son avantage en 
même temps »|? Sen. Avec —, 
VOY. AVANTAGEUSEMENT. Déter- 
miner par l'espoir d’un avan- 
tage qqn à faire qqch., condtü- 
cére ahquem ad aliquid facien- 
dum. Cie. Cela est à l'avantage 
de qqn, hoc pro aliquo facit. 
Cic. Voy. servir, [être] uTILE. 
Offrir, présenter des avantages, 
VOY. AVANTAGEUX, Il y a avan- 
tage à, c.-d@-d. il est avanta- 
geux de, VOy. AVANTAGEUX. Tout 
le monde n’a pas l’avantace 
d'aller à Corinthe, non cuivis 
homini contingit adire Corin- 
thum. Hor. Mais puisque je n’ai 
pas eu l’avantase d'être en ta 
Compagnie, guoniam autem, te- 
cum ut essem,non contiqit. Cic. 
(Par politesse.) À l’avantage de 
vous revoir, wa mihi contingat, 
ut te revisam, || (Spéc.). Ce qu’on 
donne à qqn de plus qu'aux 
autres (&. de dr.). Præcipuum, 
1, n. Cic. Jct. (ex. : ut [+ à sup- 
poser que »]| cetera paria Tube- 
ront Cum Varrone fuissent, hoc 
certe præcipuum Tuberonis, 
quod.… Cic. homini præcipui a 
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natura nihil datum esse {« que 
la nature n’a fait aucun avan- 
tage à l’homme »|. Cic. { de fin., 
IT, 110 /\. | 
avantager, v. tr. Donner un 
avantage, des avantages, Alicui 
aliquid præcipui dare. Cie. (cf, 
de fin., IT, 110}. S'avantager de 
qqch., c.-a-d. en tirer avantage, 
ex aliquü re utilitatem percipe- 
re. Cic. Avantager un héritier, 
heredi aliquid præleqäre. Jet. 
Etre avantagé d'une somme, 
præcipère sammam. Jct. et abs. 
être avantagé, præcCipére, intr. 
Plin. j. (ep. V, 7, 1). Avantagé, 
bonis præditus. Cic. 
avantageusement, adv.D'une 
manièreavantagéus6,aveécavan- 
tage. Commode, adv. Cic. 
(voy. [à] PRoPos, [à] PoIxT); uti- 
Jiter (pr. « de façon à pouvoir 
servir rh), adv. Cic. etc. (voy. 


UTILEMENT) ; reC{E (« avantageu- 


sement, heureusement, avec 
succés, à souhait r}, adv. Plant. 
 Cic. etc. (ex.: rectë vendèére 
[opp. à male]. Plaut. recté rem 
gerére. Cic. ett.). Avantageu- 
sement Situé, Oopportunus, a, 
um, adj. Cic. Liv. Ville avan- 
tageusement placée, urbs op- 
portuno loco posita. Liv. An- 
ticyre en Phocide parut trés 
avantageusement situés pour ce 
dessein, Anticyra in Phocide 
ad id opportunissime sita visa 
est. 4 Liv. D’une manière fiat- 
teuse. Parler avantageusement 
de qqn, bene ou honorifice de 
aliquo statuëre. Cic. 
avantageux, euse, ad]. Qui 
offre un avantage. Bonus, a, 
um («bien approprié à sa desti- 
nation, d'ouavantageux, utile»), 
adj. Cic. Sall. (ex.: camp mi- 
liti Romano ad prælium boni. 
Tac. bonum est |« il est avan- 
tageux 2]. Cato. Cic. optimum 
factu esse. Cic. Cæs. Liv.); 
commodus,a,um, adj.Plaut. 
Cic. etc. (ex. : commoda statu- 
ra. Plaut. urbanas res virtute 
Cn. Pompeji commodiorem in 
statum pervenisse. Cæs. lex 
satis commoda omnibus est, 
Liv. Cæsar hanc sibi commo- 
dissimam belli rationem jati- 
cavit, ut... Cæs. 1ipse commo- 
dissimum esse staluit, OmMmnes 
naves subduci. Cæs.); percom- 
modus, à, um («très ayanta- 
geux»), adj. Liv. (ex.: ipsis 
castris [« pour le camp ‘ per- 
commodaum fuit. Liv. [XXIL 
43, 11]); opportunus, à, um 
(«favorable, avantageux, utile:), 
adj. Cic. etc. (ex. : Opp. tempus. 
CC. VOy. FAVORABLE); æQuuS, 
&, um (-<favorable, avantageux, 
opportun >), adj. Cæs. etc. (Ex. : 
locum se æquum ad dimican- 
dam dedisse. Czæs.… etsi nôn 
æquum locum videbat suis. Nep. 
ut quibus locus æquior essei. 
Liv. s'opp. à iniquus ; VOy. Fa 
VORABLE); {TUC{UOSUS, 4, UM; 
adj. Cic. (ex. : fructuosum es 
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fav. l'Inf.|.Cic. [de OfF., IT, 61); 
Jucrativus, à, um, adi. Cic. 
‘Quint. (ex. : opera. Quint. .[X, 
7, EE uti1is, e, adj. Cic. (voy. 
UTILE); COMpEndIOSUS, à, 
um {< qui fait économiser de 
l'argent +), adj. Col. (sopp. à 
damnosus, cf. Col, [I, h, 5]). 
Avantagoux pour nous, .NO0S- 


ler, tra, trum, ad]. Virg. Liv. 


(ex. : nostra loca. Liv.). Occa- 
sion avantageuse, Opportuni- 
tas, atis, f. Cic. Sall. etc. 
(ex. : opportunitas suæ libero- 
ramque ætatis. Cic. magnas 
opportunitates corrumpère 
[« laisser perdre » |. Sall.). Etre 
avantageux de, adjuvâre, 
intr. Cic. etc. (ex. : solitudo 
aliquid adjuvat. Cic. impers. 
nihil igitur cdjuvat procedère 
et progredt in virtute. Cic. [fin., 
IV, 64])}; conducëére (cf. er. 
cuuoépetv), intr. Cic. etc. (ex. : 
ea maxime conducunt, quæ 
sunt rectissima. Cic. conducère 
arbitror talibus aures {uas vo- 
cibus undique circumsonäre. 
Cic. nostris rationibus maxime 
conducère videtur Thermum 
feri [consulem] cum Cæsare. 
.Cic.); conferre (cf. gr. œuuoë- 
pev), abs. Cels. Plin. Quint. 
Suet. (ex. : quod contulisse ali- 
quid [ou nthil, multum, plus, 
plarimum] videtur, Cels.); ex- 
pedire, abs. Cæs., Cic. etc. 
(dans l’express. res éxpedit ou 
impers. expedit, ex. : RON idem 
ipsis expedire et maultitudini. 

ep. non quomuinus expediat 
quidquam Cæsari ad diuturni- 
tatem dominafionis. Cic. im- 
pers. si ia expedit. Cic. omni- 
bus bonis expedit salvam esse 
rempublicam. Cic. eam [pecu- 
miam] in prædits collocari ma- 
æime expedit. Cic. ille, qui om- 
nino vivère expedire nemini 
putat. Cic. quia aut pacem 
vére cupiebant, aut expediebat 
simuläre. Liv); oportère, 
impers. Cic. (ex. : hoc fiert et 
oportet et opus est. Cic. bellum 
suscipi oportet. Liv. quid facé- 
re nos oportet? Cic. quidquid 
vero non licet, certe non opor- 
tet. Cic. alio tempore atque 


oportet. PAL procedére, intr. 


Cato, Sall. (ex. : benefacta mea 
re pablicæ procedunt. Sall.); 


profeëre, intr. Cic. etc. (ex. : 


pr. plurimum. Cic. pr. raro. 


Cic. ita quiddam spero anobis 
ermultum autem 


profiai. Cic. 
proficiet illud demonsträre, 
fuemadmodam scripsisset, st... 
Cic. [de inv., II, 1°0]); pro- 
desse, intr. Cic. Liv. (ex. : id 
Mirum quantum profuit ad 
Concordiam civitatis. Liv. voy. 
SERVIR, [être] urire). Il est 
plus avantageux, satius est 
(av. l'Inf.). Cic. Voy. vaLoir 
(Mieux]. 4 Qui tire vanité de 
Griains avantages, Gloriosus, 
4, um, adj,, Cic. Parler de 
#1 d'un ton avantageux, glo- 
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riosius de se prædicäre. Cic. 
avant-bras, $s. m. Partie du 
bras qui va du poignet au 
coude. Brachium, ti, n. Cels. 
Tac. Uina, æ, f. Plin. Cubitus, 
t, m. Plaut. Cels. Os de l’avant- 
bras, cubitus. Plaut. Hor. Cels. 
Longueur de l’avant-bras, ul- 
na. Virg. Ov. 

avant-corps,s.m,. Partie d’un 
édifice en saillie sur la face 


principale. Froædificatum, ë, D. 


est. (242, 6, 10). Elever un 


avant-corps de bâtiment, præ- 


struëre, tr. et intr. Col. (1,5,9). 


avant-cour, s. Î. Cour qui pré- 
cède la cour d’honneur. Area, 
æ, Î. Vitr, | 

1. avant-coureur, s. m. Ce- 
lui qui précède qqn pour an- 
noncer son arrivée. Præcur- 
sor, Oris, m. Cic. (trad. du 
gr. nooôpouoc [cf. Cic., ad Att. 
I, 19, 1}, ex.: in omni calum- 
nia præcursorem habëre et 
emissarium. Cic. [ Verr., V, 
108); prænuntius, &, um, 

_ ad]. (et subst. des tr. genres). 


Lucr. Cic. Plin. (ex.: prænantii 


ignes. Plin. stellæ nrænuntiæ 
calamitatum. Cic. inquisitio 
prænuntia repulsæ. Cic. pro- 
cellarum quædam sunt præ- 
nuntia. Sen.). Qui va en avant- 
coureur, præcursorius, &, um, 
ad]. Plin. 7. (ep. IV, 13, 2: 
præcursoria epistula). 
2. avant-coureur, adj. Voy. 
ci-dessus. 
avant-courrier, avant-cour- 
rière, adj. Courrier qui mar- 
che en avant. Voy. 1. et 2. 
AVANT-COUREUR, | 
avant-dernier, ière, adj. Qui 
est avant le dernier. Proximus 
a postremo ou ab ultimo. Cic. 
proæimus extremo (dat.). Cic. 
superior (pr. « avant le précé- 
dent »}). Cic. (ci. quid proxima, 
quid superiore nocte égeris. 
Cic. [in Cat., I, D. pænultimus. 
Diom. (t. tech. de gramm. voy. 
PÉNULTIÈME). 
avant-garde, s. f. Partie dé- 
tachée d’une armée, etc. qui la 
précède. Primum agmen. Les 
cohortes d'avant-garde, primi 
agminis cohortes. Soldats d'a- 
vant-garde (éclaireurs), præ- 
cursores. Liv. (XXVI, 17, 16). 
Combat d’—, procursatio, onis, 
f. Liv. Livrer des combats d’—., 
procursäre, intr. Liv. Former 
l'— avec Î4a cavalerie, cum 
equitatu antecedère. Cæs. Les 
commandants qui étaient à l’— 
avec la cavalerie, præfecti qui 
cum equitaiu antecesserant. 
Cæs. La cavalerie ennemis qui 
était à l’—, eguitatus hostium 
qui agmen antecessit. Cæs. 4 
Première ligne d’une armée. 
Prima signa. Cæs. Liv. prima 
acies. Liv. Etre à l'—, in pri- 
maû acie versari. Sail, 
avant-goût, s. m. Goût qu'on 
a par avance de qqch. Gus- 
tus, üs, m. Col. Plin. Ta. 
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(ex.: alicut gustum dare alicn- 
jus re. Sen.); promulsis, 
idis, f. Petr, (au fig. ex.: pro- 
muisis libidinis. Petr. [9h extr.]l). 
Donner à qqn l’— d’une joie, 
aliquem gaudio delibutum red- 
dére. Ter. (Phorm. 858), Pren- 
dre un — de qqch., aliquid 
gustäre. Cic. (cf. phusiologiam 
prinmus, ut dicitur, labris. Cic.\. 
Avoir un — de qqch., aliquid 
gustasse. Cic. aliquid præcipé- 
re. Cic. (au fig. cf. præcipio 
gaudia suppliciorum vestro- 
rum. Anton. ap. Cic, lætitiam. 
Liv.). Prendre un avant-soût 
des plaisirs, prægustäré volup- 
tates, Sen. (de vit. beat., 7, %). 
avant-hier, adv. Dans le jour 
qui à précédé hier. Nudius 
tertius, indéci. Cic. 
avant-pêche, s.f. Petite pêche. 
hâtive. Præcoqua, orum, n. pl. 
(ne se trouve qu’au plur.).Edict. 
Diocl. 
avant-pied, 5. m. Métatarse 
(arch.). Voy. ce mot. 
avant-port, 5. m. Sorte de 
rade en avant de certains ports. 
Aditus atque os portus. Cic. 
avant-poste,s. m. Poste avan- 
cé. Præsidian, ti, n. Liv. Sta- 
to prima. Liv. (cf. statio hos- 
LiuUmM, qgaæ pro Castris erat. 
Liv. custodiæ stationesque [«ve- 
dettes et avant-postes :]. Liv.i. 
Soldats qui sont aux avant- 
ostes, præsidiaru mailites. Liv. 
(XXIX, 8, 7). | 
avant-projet,s. m. Rédaction 
provisoire d’un acte, etc. Bre- 
vis index (legis, etc.). Cic. 
avant-propos, 58 m. Courte 
réface. Præfatiuncula, æ, f. 
lier. (ep., 6h, 8; 119, 20). Pre 
vis præfatio. Quint. Prælocu- 
L10. Sen. rh. | 
avant-scene, s. f. Chez les an- 
ciens, {se proscenium. Proscæ- 
niumr, tr, n, Plaut. Liv, Vitr. 
avant-toit, s. m. Toit en sail- 
lie. Protectum, 1, n. Plin. Ulp. 
Suggrunda, æ, f. Varr. Vitr. 
Couvrir d’un avant-toit, prote- 
gere, tr. Col. (cf. protectæ por- 
ticus. Col. pr. ædes. Cic. abs. 
protegère in suo. Ulp.). Droit 
d'avoir un —, servitus prote- 
gendi. Gaj. (dis., 8, 9, a). 
avant-veille, s. f. Le jour qui 
précède la veille. Nadius ter- 
tius, indécl. Cic. 
avare, adj. Qui aime l’argent, 
AVarus, &, uin, adj. Plaut. 
Ter. Cic. (ex.: homo avarus et 
furax. Cic. pro avaro parcum 
vocemus. Quint. subst, avarus, 
t, 0. Varr. Hor. Sen. Quint.); 
avidus, à; UM, ad]. Cie. etc. 
(ex.: avidus pecuniæ. Curt. di- 
vitiaraum. Sall. aliquantum ad 
rem est avidiOT : il est quel- 
que peu avare r|. T'er. [eun. 
131]); cupidus, a, um, adj. 


* Plaut. Cic. ete. (ex.: c. auri. 


Plaut. pecuniæ, (Cic. ceteri 
propter liberos pecuniæ cupi- 
diores solent esse, Cic.); SOr-: 
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didus, a, um, adj. Cic. (ex. 
homo. Cic. ædilis. Suet.); te- 
nax, acis, adj. Cic. etc. (ox.: 
pater parcus et tenax. Cic. te- 
naxne pater est ejus ? 1mmo 
edepol pertinax. Plaut. da cu- 
pidum, avidum, tenacem ; qam 
tibi eum liberalem dabo. Liv.). 
[| (Par ext.) Avide. Voy. ce mot. 
4 (Fig.) Qui épargne les choses. 
Parcus, a, um, adj. Cic. etc. 
(sopp. à magnificus, elegans, 
ex.: pater. Cic. parcissimum 
hominem vocamus pusilli ani- 
mi et contracfi. Sen. pecurniæ 
parcus, Suet. in largienda ci- 
vitate. Cic. in laudando. Plin. 
i-): illiberalis, e, adj. Liv. 
(ex.: il. adjectio.Liv.{[XXX VIII, 
14, 1h); malignus, a, um, 
adj. Plaut. Hor. Quint. (ex.: 
in laudandis discipuloram dic- 
tionibus nec malignus nec ef- 
fusus. Quint.). Etre avare de, 
parcère, intr. (Dat.). Cic. Sail. 
Etre fort — de son temps, ho- 
ras suas avarissime servare. 
Sen. (de otio, 5, 7). Tant :il 
‘était — de son temps, tanta ei 
erat parsimonia temporis, Cic. 
avarement, adv. D'une ma- 
nière avare. Avarë, adv. Cic. 

avarice, s. f, Caractère de la 
personne avare. AvVarilia, æ 
(pr. -« désir passionné de s’en- 
richir par tous les moyens aux 


dépens des autres »), f. Cic. etc. 


(s’opp. à liberalitas. Cic. à in- 


nocentia. Cæs.. à luxæuria. Liv. | 


Sen. Tac. à abstinentia. Suet. 
ex.: av. ardens. Cic. luans et 
imminens. Cic. cæcus cupidi- 
tate atque avaridia. Cic. avari- 
£ia parsimoniæ nomine lente- 
tur. Quint. ardére avaritiä. 
Cic. avaritiam constringére 
fenebribus legibus. Liv. avari- 
{ia omnium fortunas devora- 
re. Cic. avaritiàä perire. Cic.); 
cupiditas, atis, f. Cic. (ex.: 
habendi cupiditas [c’est propre- 
mont « l’avarice » au sens du 
mot franc.l. Cie. c. pecuniæ. 
Cic.\; aviditas, atis, f. Cic. 
(ex.: pecuniæ aviditas. Cic.abs, 
hajus mendicitas aviditati con- 
juncta in fortunas nostras 1m- 
minebat. Cic.)}; situdium, ii, 
n. Cic. (seul. dans l’expr. pe- 
caruæ sltudium. (ic. quæstüs 
studium. Cic.); i1liberalitas, 
atis, f. Cic. (ex.: illiberalitatis 
avaritiæque suspicio. Cic. ]off., 
I], 6k}}; tenacitas, atis, (pr. 
« [ésine »), f. Liv. (XXXIV, 7, 
A). Avarice sordide, sordes et 
avaritia. l'ac. avaritia atque 
sordes. Hor. abs. sordes, ium, 
f, pl. Quint. D'une basse ava- 
rice, sordidus. Cic. Avec ava- 
rice, avarë Nep. Avec une 


basse avarice, sordideé. Plin. 7. 


avaricieusement, adv. D’une 


manière avaricieuse, Avare. 


Cic. 


avaricieux, euse, adj. Qui se 


montre avare. AVarus, à, 
un, adj, Cic. (voy. AVARE); 
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ærugInOSUS, a, um, adj. Sen. 


rh. (ex.: ær. manus [pr. « main. 


qui garde les traces du vert- 
de-gris des petites pièces »]. 
Sen. rh. [contr., I, 2, 21])}. Voy. 
AVARE. 


avarie, s. f, Droit payé par les 


vaisseaux qui mouillent dans 
un port pour contribuer à l'en- 
tretien du port. Portorium, ü, 
n. Cic. Liv. (droit d’entrée et 
de sortie payé par les marchan- 
dises). 4 Toutes dépenses extra- 
ordinaires faites pour le navire 
et les marchandises. Voy. DÉ- 
PENSE, “ Tout dommage arrivé 
au navire ou aux marchandises. 
Voy. pommace. Qui a des ava- 
ries, qQUOsSUS, 4, UM, p. adj. 
Liv. (cf. quassæ naves). Qui a 
de fortes avaries, dissolutus. 
Cie. Sans avaries, incolumis, e, 
adj. Liv. 


avarier, v. tr. Altérer par des 


avaries. Corrumpèére, tr. Cæs. 
Virg. Liv. (voy. DÉTÉRIORER, 
GATER). Marchandises avariées, 
tabes mercium. Plin. Navire 
avarié, VOY. AVARIE. 


avau, loc. prép. En suivant la 


pente. Avau l'eau, à la dérive, 
vVoy. DÉRIVE. L'affaire est —l'eau, 
opera et impensa peritt. Prov. 


avec et avecque (arch.), adv. 


et prép. marquant jonction, 
adjonction. % {Adv.) Unä&, adv. 
T'er. Cic. voy.ENSEMBLE. {{Prép.) 
Dans une situation commune. 
Cum, prép. (avec l’Abl.). Cie. 
etc. (ex.: esse, vivère, agiläre, 
habitäre. cenûre, dormire cum 
aliguo. Cic. etc, ire, abire; re- 
dire cam aliquo. Cic. etc. mit- 
tère, dimittère, præmittère cam 
aliquo. Cic. etc. aliquem serum 
habèêre, secum duacére, etc. Cic. 
etc.. cum Omnibus suis carris 
sequi. Cæs. cum impedimentis 
venire. Cæs, una ire Cum ami- 
cä in viä. Ter. amores unä 
cum prætextàä ponére. Cic. ali- 
quem cum litteris dimittère. 
Sall. in tabernaculo sellam au- 
ream cum sceptro ac diademate 
gussit por. Nep. abt hinc cum 
donis tuis. 
tribunatibus et rogationibus 
tuis. Liv. dux cam principibus 
capiuntur. Liv. Demosthenes 
cum ceteris erant expulsi. Nep. 
reliquos cum custodibus in 
ædem Concordiæ venire jubet. 
Sall. cum aliquo se delectäre 
ou se oblectäre. Cic. jungère, 
conjqungére , connectère cum 
aliquo, etc. Cic. cam pallio 
purpureo versabatur in convi- 
vis. Cic. cum tunica pulla se- 
dire solebat et pallio. Cic. cives 
Romanos cum mitella sæpe vi- 
dimus. Cic. cum purpurea ves- 
te processit. Cic. cam ramis 
oleæ ingressi in curiam. Liv. 
quæstores cum fascibus mihi 
præsto fuerunt. Cic. aliguem 
pingère cum clipeo. Plin. esse 
cum libro l avec un livre entre 
les mains]. Cic. esse cum telo. 


Ter. abt hinc cum. 
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Cic. cum gladio cruento com- 
prehensum ‘esse in üllo ipso 
loco. Cic. in aliquem cum fer- 
ro invadére. Cic. collocari 
[« être apostés -] cum gladiie. 
Cic. [mais souvent [a prép. 
cum est remplacée par un par- 
ticipe, un adj. ou une propos. 
relat. cf. cum sicä ou sica ins- 
tructus, cum t{unicû ou {unicA 
indutus ou ornatus, C'im reti- 
bus et retia ferens, cum scalis 


_et scalis instruttus ou scalas 


portans, cum clavä et clavam 
manu gerens, Cf. aussi anulus, 
in quo caput Africant sculp- 
tum est et saccalus in quo sunt 
margaritæ, enfin vas cum aqua 
et vas aquæ|]. POrCuUS CUM Ca- 
pite humano natus. Liv. Au- 
ximi nata puella cum dentibns. 
Liv. cum febri domum redire. 
Cic. cum gravi vulnere ferri 
ex prælio, referri 1n castre. 
Liv. fisci complares cum pecu- 
nia Siciliensi. Cic. scrinium 
cam litteris. Sall. en pari. du 
temps : cum prima lace Pom- 
pont domum venire. Cic. pa- 
riter cum Ortu sOlis castra me- 
tari. Sall. pariter cam occasu 
solis expeditos educëre. Sal. 
simul cum sole expergisci. Cic. 
simul cum occasu solis egredi. 
Cic.)}. Du saindoux mélangé 
avec de l'huile vieille, adeps 
saillus mixio ou admixto oleo 
vetere. Col, Donner à qqn ds 
l'eau avec du sel, dare alicui 
aquam cum sale ou agaam ad- 
dito (admixto) sale. D. || Pour 
une action commune. Cum, 
prép. (av. l’Abl.). Cic. Liv. etc. 
(ex.: unum 1mperium unumque 
magistratam habëre cam ipsis. 
Liv. alia omnia sibi cum colle- 
gà esse ratus. Liv. prædas bel- 
licas imperatores Cum paucis 
diripriebant. Sall. Varro cum 
is quas habeat legionibus ul- 
teriorem Hispaniam tueaiur. 
Cæs. in postremo [e à l’extré- 
mité =]. C. Marius cum equi- 
tibus curabat. Sail. bellum ge- 
rère cum Ægyptiis adversus 
regem. Nep. cum aliquo contra 


: aliquem . arm ferre. Nep. {a- 


cère, stare cum aliqguo. Cie. 
pugnäre, dimicäre, certäré, 
confligère, contendère cum ali- 
guo. Cic. etc. sentire, consen- 
tre, congruëre cum aliquo. Cic. 
etc. distractaum esse, dissidère, 
discrepäre, dissentire, differre 
[« être en désaccord +] cum 
aliquo, Cic. etc. videtisne miI- 
lites captivoram  orationtm 
cum perfugis [« avec celui des 
transfuges 1 convenire? Cæs. 
(8. C. il, 39] quæ tam excel- 
ens in Omni genere virius in 
uilis fuit, ut sit cum mayjori- 
bus nostris [+ avec celle do 
nos aïeux »| comparanda? Cu. 
Je dis avec Horace (que...) # 
Horatii verbo ou verbis afar 
(cf. Quint., VI, 3, 25; ou a 
tore Horatio (ef. Cic.,. [OTa 
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69). Rome perd avec lui un de 


ses maillours citoyens, eur op- 
wimum Roma amusit civium 
suoram. Avec lui est né un 
grand poète, ille magnus poeta 
natas est. La guerre avec les 
Gaulois , bellum cam Gallis 
gestum ou bellum Gallicum. 
Cic. Cæs. La guerre avec les 
pirates, bellum prædonum.Cic. 
Suet. La guerre avec le roi Pyr- 


rhus, Pyrrhi regis bellum. Liv. 


(Ordin. l’abl. seul à côté d’un 
verbe signifiant « marcher », 
quand il s'agit d'opérations 
militaires, ex.: omnibus copuis 
f- avec toutes ses forces a in 
gent exercitu, etc. projficisci. 
Liv. decem navibus Romam 
rediit. Liv. mais on emploie 
aussi cum, Si l’on donne le 
chiffre exact des troupes enne- 
mies, ex.: cum decem navibus 
Romam rediit). [| À l’aide d’un 
instrument, d'un moyen d’ac- 
tion, etc. Rendu ordin. par 
l’abl. sans prép., ex.: cornu 
petère aliquem, seéCuri percu- 
tére aliquem. Avec l'aide de 
qqn, per, prép.(av. L'AGG.), VOY. 
PAR, fau MOYEN [del. alicujus 
opera, Glicujus Ope Où auatlio. 

ic. etc, Avec la légion qu'il 
avait à sa disposition César 
tonstruisit un mur,etc., Cæsar 
ea legione, quam secum habe- 
bat, murum perduæxit, etc. Cæs. 
Avec le temps, tempore. Cic. 
Cela viendra avec le temps, 
olim sic erit ou fiet. Hor. Avec 
votre prudence habituelle vous 
16 manquerez pas de voir..., 
qaæ tua est prudentia ou qu& 
prudentiä es, non te fugiet, 
etc. Cic. Il m’importune avec 
ses prières, me precibus fati- 
gat. Liv. Avec cela (c.-à-d. par 
là, par ce moyen-là,, hinc, in- 
de, adv. Cic. etc. Avec cela, 
c_a-d, malgré cela, nihilomi- 
nus. Cic. tamen. Cic: VOy. MAL- 
GRÉ. || Signifiant la manière (se 
traduit le plus souvent par un 
adverbe, cf, acerbe [« avec 
âpreté » |. Cic. curiose [« avec 
soin, avec intérêt »|. Cic. accu- 
raté [« avec empressement, avec 
soin »| Cic.-çcupidé [« avec pas- 
sion »]. Cic. veteratorié [« avec 
routine r|. Cic. etc.). Dans cer- 
bains cas, cum, prép. (av. l’Abl.) 
Cic. ete. (ex.: aliquem cum cru- 
ciatu necäre. Cæs.cum clamore 
in forum curritur. Liv. cum 
silentio audiri. Liv. obsides 
summä cum contumeliä extor- 
quêre, Cæs. summä cum cele- 
ritate ad exercitum redire. 
Hirt, semper magno cum metu 
intipio dicère. Cic. cf. cum 
[magnä] curä, cum [bonä] gra- 
ha, Cic. cum. bone pace. Cic. 
cum [bon] veniä. Cic. sit sa- 
ne, quoniam ia tu vis, sed ta- 
men cum €0 [+ avec cette con- 
dition, cette restriction »], cre- 
do, quod sine peccato meo fiat. 
Cic, Antium nova colonia mis- 


avelinier, s. 
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sa cum eo, ut Antiatibus per- 
müteretur. Liv.). 


aveindre (lat. abemère, « em- 


porter ». Fest.), v. tr. Aller 
prendre un objet à la place où 
il est rangé. Promèëre, tr. Cic. 


etc. (ex.: hinc quosdam libros 
Cic.). 


aveine. Voy. AVOINE. | 
aveline, s. f. Sorte de noisette. 


Abellana (s.-e. nux), æ, f, Col. 
Plin. 

m. Variété de 
noisetier. Abellana (s.-e. nux), 
æ, f. Plin. | 


avenant, ante, ad]. Qui arrive 


à qqn, qui (quæ, quod) advenit 
ou obvenit alicui. Cic. (cf. he- 
reditatis pars quæ alicut obve- 
nit. Plin. j.). ( (Par ext. sub- 
stant.) Clause additionnelie. 
Voy. ADDITION. Qui va à qqn 
ou à qqch., qui s'accorde avec. 
A l'avenant, perinde, adv.Suet. 
Voy. [en] PRoPoRTIoN. || Qui 
agrée. Commouus, à, Um, 
adj. Cic. etc. (ex.: multo et jam 
esse commodiorem mitiorem- 
que nuntiant. Cic.); commu- 


“nis, e, adj. Cic. etc. (ex.: quis 


Lælio communior? Cic. voy. 
ACCESSIBLE, AFFABLE); COMIS,e, 
adj. Cic. Tac. (vOy. AIMABLE, 
ENJOUÉ). 


avénement, s. m. Action d’ar- 


river (arch.}. Voy. ARRIVÉE, VE- 
NUE. % Action d'arriver au sou- 
verain pouvoir. ExXOrtus, US, 
m. Plin. 7j. (ex.: exorius invic- 
ti imperatoris. Plin. 3j. [pan., 
8, 3]); primordium, ïl, n. 
Tac. (ann. I, 7). Ayant appris 
l'— de Tibère, inittis Tiberü 
auditis. Tac. À son avênement, 
ubi regnäre (ou imperäre) cœ- 
pit. Liv. Tac. inter initia regnt. 
Curt. L'année de son —, eo 
quo regnäre {ou imperûre) pri- 


_mum cœpit anno. Liv. Tac. Un 


peu avant l— de Denys, paulo 


ante quam regnäre cœpt Dio- 


nysias. Nep. Le jour de l’—, 
primus regni (ou impertü) dies. 
Liv. Tac. init imperu dies. 
Suet. principatus dies. Tac. 


avéneron, s. m. Folle avoine. 


Lolium, ti, n. Enn. Virg. Plin. 


1. avenir, v. tr. Arriver {arch.) 


en parl. d’un événement. Voy. 
ADVENIR. Avenant que, C.-a-d. 
supposé qu’il advienne que... 
€ (Au part. passé.) Avenus, e, 
factus, a, um. Cic. Liv. Consi- 
dérer une chose comme non 
Avenue, aliquid pro infecio ha- 
bére. Cic. Tenir pour non ave- 
nues les volontés des morts, 
rescindère voluntates morituo- 
ram. Cic. Tenir pour non ave- 


nues les dispositions prises par 


qqn iles arrangements faits par 
lui), alicujus acta rescindère. 
Cic. - 


9, avenir, 5. m. Ce qui est à 


venir, par suite le temps fu- 
tur. Futuraum tempus. Cic. et 
subst. futurum, 1, n. Liv. (cf. 


. ignarus futuri. Liv. vidëre in 
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{uturum. Liv.). À l'—, in pos- 
terum. Cic. Cæs. in religuum 
tempus. Cic. gosthac: J'er, Cic. 
1 (Par ext.) Siècle, générations 
utures. Posteritas, atis, f. Cic. 
CUæs. Voy. PosTÉRITÉ. # Les 
choses futures. Futuræ res. Cic. 
futura, n. pl. Cic. (cf. futura 
prospicère. Cic. Ne pas penser 
à l’—, non consulère in lon- 
gam. Cic. || (Spéc.) Situation 
future de qqn. ‘friste présent, 
pire avenir, mala res, spes mul- 
10 asperior. Sail, Un riant —., 
berne vivendi spes. Cic. Nul es- 
poir d'un meilleur avenir, ne 
spes quidem ulla, fore melius. 
710. VOy. BONHEUR, MALHEUR. 
avent, s. m. Temps fixé par 
l’Église pour la préparation des 
fidèles à la venue du Messie. 
Adventus, üs, m. 
aventure (lat. pop. adventura, 
de advenire), s. f. Ce qui arrive 
inopinément à qqn. Casus, üs, 
m. Cic. etc. (ex.: c. mirabilis. 
Nep. mirificus. Cic. casus varii. 
Liv, casus maritimi. Cic. ali- 
cajus ancipites variigue casus. 
Liv. variis casibus jactäri. Liv. 
Casus mirificos quærëère, Ccon- 
sectäri. Cic.) ; res, rei, f. T'er, 
Cic. (ex.: res mira. Cic. miri- 
fica. Pln. j. portentosa. Sen. 
res miras quærère, conseCctüari. 
Cic.). Aventure merveilleuse, 
p'odigieuse, portentum, i, n. 
Cic. (ex.: portenta poetarum 
[< imaginées par les poètes» |. 
Cic.); monstrum, i, n. Ter. 
Cic. etc. (ex.: monstra mihi 
evenerunt. Ter. [Phorm. IV, 4, 
2h]. monstra nuntiäre, dicére. 
Cic.). Les exploits et les aven- 
tures d’Enée, qguæ ab Ænea 
gesta santquæqueelacciderunt. 
Cic.). |] (Loc. adv.}. D’aventure, 
par aventure. Casu. Cic. forte. 
Cic. fortuito. Cic. casu et for- 
tuito. Cic. termere ac fortuito. 
Cic. T Ce dont l'issue est hasar- 
deuse. F'oriuna, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: fortunam tentäre ac pe- 
riclitäri [« courir les aventu- 
res =]. Cic. expertri forturnam. 
Cic. jfortunæ se permittère 
[- tenter l'aventure +]. Cic.); 
periculum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
summa pericula acire. Nep. 
offerrese periculis. Cic.pericala 
maris [< aventures de mer »|. 
Courir une aventure, rem ar- 
daam ou periculosissimam ou 
plenam discriminis et periculi 


 sascipére. Cic. facinus audax 


suscipère. Cic.|| (Loc. adv.). A. 
l’—, temere. Cic. Liv. (voy. xa- 
sARD). Aller à l’—, errûre, intr. 
Cic. Tac. (cf. cum vagus et 
exsul erraret.Cic.). vagäri, dép. 
intr. Cic. Qui marche à l’—, 
erralicus, &, um, adj. Varr. 
Sen. Gell. errabundus, a, um, 
adj. Virg. Liv.  (Arch.). L’en- 
semble de ce qui arrive à cha- 
cun dans la vie, Fortauna, æ, f. 
Cic. VOY. SORT, ÉTAT. Le destin 
marque à chacun son aventure, 
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suam cuique fortunam fatum 
describit ou qui quosque even- 
tus sint excepturi fatum des- 


cribit, (d'après Cæs.) voy. DES- 


TINÉE. [| (Spéc.}. Ce qui doit ar- 
river à qqn dans l'avenir. Dire 
la bonne aventure, harioläri, 
dép. tr. et intr. Cic. Diseur de 
bonne aventure, divinus, 1, M. 
Cic. Diseuse de bonne aventure, 
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nu pour vrai. Compertus, à, 
um, part. Cic. etc. (ex.: com- 
pertum narräre. Sall. comperta 
nantiäre. Tac. res enim indicat 
nihil ipsos habuisse comperit, 
nihil cogniti. Cic. pro comperto 
est [« c’est une chose avérée 
que. »] av. l'Acc. et l’Inf. Curf. 
aliguid compertum habëre. Cic. 
ag uid habére pro re comperta. 
1C.). 
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Cæs. [B. C., I, 69, 8]); remo- 
{us, à, Um, p. adj. Cic. Col. 
(ex.: a vino, ab escis. Col. ab 
inani lande. Cic.); alienus, à, 
um, adj. Cic. (voy. [mal] prs-. 
POSÉ [pour]. Prendre qqn en — 
avertère se ab aliguo. Cic. 
avertin,s. m. Maladie d'esprit. 
qui rend irascible {arch d en- 
{is fervor. Cic."{ Maladie des 
bêtes à laine. Voy. Tournis. 


fatidica anns. Cic. | 

aventurer, v. tr. Mettre, laisser 
aller à l’aventure. Fortunæ 
permittère. Cic. in discrimen 
adducère. Cic. Aventuré, 1n 
discrimen adductus. Cie. (Que) 


avertir (lat. pop. advertire, du 
lat. post-class. advertère), x. 
tr. Tourner l’attention de qan 
vers qqch. par un signal, une 
information. Advertëre, tr. 


avers, s. m. Face d’une mé- 
daille, etc. VOY. FACE, 

à verse, loc. adv. vOy. VERSE 
[à]. 

averse, 5. f. Pluie soudaine et 


l'affaire était bien aventurée, 
res esse in summo discrimine. 
Cæs. Sa fortune paraît bien 
aventurée, ejus fortaunæ viren- 
tur in discrimen venbre. Gic. 
S'aventurer, se commuttare. 
Cic. (cf. se comm. longius à 
.portibus. Cæs.c. se in senatum. 
Cic. c. se in populi Romant 
conspeci{um, in aciem, (Cic.). 
Voy. [s’| EXPOSER. | 
aventureusement, adv.D'’une 
manière aventureuse. Încon- 
sulté, adv. Cic. inconsultë et 
incautë. Liv. 

aventureux, euse, adj. Qui 
va à l’aventure. Qui (quæ, quod) 
jactatur vartis castbus. (Cic. 
periculosus, a, um, adj. Cic. 
Vie, existence aventureuse, vita 
multiplict periculo insignis. 
Cic. Espritaventureux, vanitas. 
Cic. vanum ingernium. Sall. 
en parl. d’un homme : homo 
vanus ou vanissimus.Cic. Curé. 
[| (Subst.}.L'aventureux. Vanus 
homo. Cic. periculorum con- 
temptor. D. 

aventurier, riére,adj.etsubst. 


m. et f. 4 (Adj.). Qui se lance | 


dans les aventures (arch.). Vay. 
AVENTUREUX.  (Subst.). Celui, 
celle qui cherche les aventures. 
Ilomo, femina audax. Cic. Sail. 
qui jactatas est (quæ jactata 
est) variis casibus. Cic. Les Ro- 
mains étaient autrefois des 
aventuriers sans patrie, sans 
parents, Romani,convenæolim, 
sine patria, parentibus Sall. |) 
(En mauv. part). Personne 
qui vit d'intrigues. Planus, i 
(nhavos), m. Cic. Hor. Petr. 
Homo vanus. Curt. vana fe- 
mina. Sail. Voy. INTRIGANT. 
avenu, 6, part. Voy. 1. AvExIr. 
avenue, s. f. Voie par laquelle 
on arrive dans un lieu. Adi- 
lus, us, m. Cic. etc. (ex.: aditus 
urbis munir. Cic. omnes aditus 
clautlèére. Cic. aditum utraum- 
que intercludère Cic. omnes 
aditus obstruëre. Liv. au fig. 
aditus ad causam, adfortanamn, 
etc, Cic.). [| (Spéc.). Large voie 
ordinairement plantée d’arbres 
qui mêne à un palais, à une 
place. Voy. ALLÉE. 
avérer, v. tr. Reconnaître pour 
vrai (arch.). Comperire, tr. Cic. 
etc. VOY.RECONNAITRE. 4 Au part. 
passé. AVÉRÉ, ÉE, C.-G-d. recon- 


abondante. Sabitus imber. Cic. 
Imber magnus. Cie. subito co- 
ortus imber. Liv. Repentina et 
præceps pluvia. Cic. Liv. rim- 
bus effusas. Liv. Un toit où il 
pôt se meftre à l'abri d'une —, 
tectam quo imbris vitandi cau- 
sa succederet, Cic. — de grêle, 
grando, inis, f. Cic. Une — 
tombe, tomba, etc. subito coorti- 
tur imber., Liv. subitus imber 
incessit, Liv. Une violente — 
tombe, subito maximus imber 
cooritur. Cic. | 


avergsion (lat. postér. aversio. 


Arn. Aug.), s. f. Répulsion vio- 
lente pour qqn, qqch. Odium, 
1i,n. Cic. etc. (VOY. ANTIPATHIE 
et HAINE); fastidium, 11 {« ré- 
pugnance, antipathie »), n. Cic. 
Sen. etc. (ex.: f. alicujus ou 
alhcujus ret. Cic.); fuga, æ 
(« éloignement, aversion »), f. 
Cic. etc. (ex.: fuga laboris. Cic. 
bellandi. Cic. faga litteræ vas- 
tioris. Cic.); offensio, onis 
(pr. « rancune qu’on éprouve 
par suite d’une offense »}, f, Cic. 
etc. (ex.: 
Cic. popali. Nep. quod apud 
alios gratiam, apud alios of- 
fensionem habet. Plin. in ali- 
cujus Offensionem cadère. Cic. 
ahcujus offensionem subire. 
Cic. quasi de industriä in 
odiam offensionemque populi 
irruëre, Cic.); aversatio, onïs, 
f,. Sen. Quint. (ex.: quia infixa 
nobis ejus rei aversatio est. Sen. 
[ep. 97, 16] mot rare et post- 
class.) Donner à qqn de l— 
pour qqn, aliquem avertère ab 
ahcujus amicitiä. Cic. Mériter, 
encourir l’— de qqn, avertère 
alicujus animum a se. Cic. 
Avoir de l’— pour, odisse, 
tr, Cic. (voy. mAïR); abhorrère, 
intr. Cic. etc. (ex.: abhorrère 
ab aliqua re. Cic. Tac. abhor- 
rêre ab ducendä uxore [+ pour 
lo mariage »]. Cic.}; fugére, tr. 
Cic. etc. (ex.: f. consilia con- 
ventusque hominum. Cic.urbes. 
Hor. ignominiam et dedecus. 
Cic. mala. Cic. mors fugitur. 
Cic, petenda et fuagienda. 
Quint}. Qui a de }— pour, 
aVerSUSs, a, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: aversus a Musis. Cie. 
a vero. Cic. aversissimo animo 
esse ab aliguo. Cic.); fugiens, 
p.adj.Cæs.(ex.: fugienslaboris. 


Offensio hominam.. 


Sen. Tac, (ex.: advertit ea res 
Vespasiant animum, ut... Tac. 
[Hist. III, 48]. non docet ai- 
monitio sed advertit. Sen. [ep., 
9:, 25]); monere (pr. « faire 
penser » d’Où « avertir »), tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem de aliqua 
re. Cic. aliquem de retinenda 
Sestit gratia litteris. Cic. id 
ipsum, quOd Mme mones, qua- 
triduo ante ad eum scripseram. 
Cic. nec ea, quæ a natura mo- 
nemur, audimus. Cic. tantum 
moneo, negue uberioris pro- 
vinciæ neque ætlatis Maqts 100- 
neurm tempus, Si hoc amiseris, 
te esse ullum unquam repertu- 
rum. Cic. cum Phocion monce- 
retur, {Micanorem Piræo in- 
sidiärt. Nep. monet, quo statu 
sit res. Liv. absol. e& filium 
monuit. ÂNep. monsre ali, 
alu hortäri. Sall. eaque [auc- 
toritas| adhibeatur ad mo- 
nendum. Cic.); admonèëre 
{« faire penser -, d'où « aver- 
tir =), tr. Cic. etc. (ex. : ad- 
monêre aliguem. Cic. aliquem 
alicujus rei on de aliquaä re. 
Cic. aliquem malta. Ter. Cic. 
aliquem urbem oppugnaäri. Cic. 
Liv. etc. multa extis admo- 
nemur. Cic. abs. admonitus 
ab aliis: Liv.); commonëére 
(pr. « rappeler = c.-à-d. « aver- 
tir, donner un conseil ou un 
avertissement »}, tr. Plaut. Ci. 
etc. [roy RAPPELER); 6IONETE, 
tr. GCic. (ex. : aliquem, ut. 
[Sub]. {. Cic. [ep. I, 7, 91). Aver- 
tir d'avance, præmoneére, tir. 
Cie. Liv. Col. Plin. 3. (ex.: pr. 
quid debeas fagère. Pln. j. 
benevolo animo me, ut magn0 
Opere caverem  præmoOonebat. 
Cic.}. Avertir sous main, sub- 
monêre, tr. T'er. (eun., 570). 
Suet. (Aug., 53), Donat. (Ter. 
Andr., V, h, 96). Il æm'averit 
par un signe de tête de nerien 
dire, nutat, ne loquar. Plat. 
(Meu., 618). Celui qui avertit, 
moOnilOr, OTIS, m. J'er. 6tc, 
(ex.: m. officit, Sall.\; adm0- 
nitor, oris, m. Cic. Ov. (ex.: 
quattuor admonitores non nt- 
mis verecundi. Cic. [ep. IX, ê, 
11. admonitore non egére. Cic. 
[top., 5]). Un homme avertit, 
prudens et sciens. Cic. | 

avertissement. s. m. Actlon 
d’avertir. Monïtio, onis, f. 
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Cic. Liv. etc. (ex.: unius amict 
pradens monitio. Liv. au plur. 
monitiones. Sen. [ep., 94, 12]. 
Col. [XI, 1, 6}); admonitio, 
onis, Ê. Cic. etc. (ex. : admo- 
nitio et præcepta. Cic. admo- 
nitio et castigatio. Vel, adm. 
doioris,.morbi. Plin. au plur.: 
sed plane nec precibus nec ad- 
monitionibus nostris reliquit 
iocam. Cic.); monitus, üs (usi- 
té seul. à l’abi. à l'ép. class), 
m. Cic. Virg. Liv. etc. (ex. : 
monitu Fortunæ. Cic. monitu 
dei. Sen. monita deoram. Liv.); 
monita, orum, n. pl. Cic. 
(ex.: monita præcepltaque ou 
præcepta monritaque. Cic. deo- 
ram. Cic.); admonitum, i, n. 
Cic. (ex.: cohortationes, conso- 
lationes, præcepta, admonita. 
Cic. [de Or., Il, 64]; admo- 
nitus (us. seul, à l’abl.}, m. 
Cic. (ex.: alicujus admonitu. 
Cic. admonita {uo. Cic. amici 
tali admonitu. Cic.); . denun- 
tiatio, onis (« avis, avertisse- 
ment, menace o}e f. Cic. etc. 
(ex, : den. Catlinæ [+ donné 
par Catilina »}. Cic. hac denan- 
tiafione conterritus. Liv. quæ 
est enim «a dis profecta signi- 
ficatio el quasi denuntiatio ca- 
lamitatum ? Cic. [de div., II, 
5h]. VOY. AVIS, MENACE) ; eX€6m- 
plum, .i (« leçon, avertisse- 
ment»}, n. Ter. Cic. Liv. etc. 
(voy. LEÇON). Donner un —, voy. 
AVERTIR. 

avertisseur, 5, m. Celui qui 
avertit. Monitor, oris, m. Cic. 
Admonitor, oris, n. Cic. 
avette, s. f. Abeille {arch.). 
Voy. ce mot. 

aveu, $. m. Action d'avouer 
qqn: anc. acte par lequel un 
selgnour reconnaissaié qqn pour 
son vassal et un vassal qqn 
pour son seigneur. Un homme 
sans aveu (c.-G-d. qui ne pou- 
valtinvoquer la protection d’au- 
cun seigneur, € auj. homme 
que personne ne reconnaît pour 
honorable), homo abjectus. Cic. 
ejectus. Cic. perditus atque pro- 
figatus, Cic. |} (Par ext.) Action 
de déclarer qu'on autorise qqn. 
ASsensus, üs, m. Cic. (voy. 1. 
ABSENTIMENT); CONSENSUS, ÜS, 
mm. Cic. etc. (ex.: ©. omniam. 
Cic. c. ordinum. Cic. consensu 
Gicujus aliquid facëre. Cic.); 
approbatio, onis, f. Cic. etc. 


(VOY.APPROBATION, ASSENTIMENT). 


Je ne veux rien faire sans votre 
aveu, rihil ego faciam vobis 
nolentibus (ou te nolente, sui- 
Vant le cas), Prendre l’aveu de 
qqn, c.-ä-d. lui demander son 
consentement, son autorisation, 
VOY. AUTORISATION. Sans ton 
aveu, injussu tuo. Liv. voy. 
MALGRÉ. Action d'avouer 
qch. Confessio, onis, f. Cic. 
et, (ex. : aliquem ad confes- 
sionem compellère., Suet. con- 
fessiocruciatuexprimitur [«l’a- 
veu est arraché par la torture], 
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Suet. ea confessionem faciunt 
[« constituent »1, non defensio- 


nem. Cato. confessio illorum 


[« fait par eux »l. Cic. confes- 
stone sua urgéri. Cic. c. facti. 
Cic. c. pecuniæ captæ. Cic. ad- 
ducère aliquem ad ignorationis 
confessionem. Cic. exprimère 
ab aliquo confessionem culpæ. 
Liv. tormentis exprimère con- 
{essionem cogitati facinoris. 
Suet. au plur. Lentulus pate- 
{actus indiciis et confessioni- 
bas suis. Cic. [in Cat., 3, 15]. 
cf. Plin. j. [ep. VIII, 18, 3]. ad 
gadices indicia, litteras, con- 


fessiones communis exitii de- 


{erre. Cic. [p. Sert., 8 145). Ar- 
racher à qqn l’aveu de.…, ex- 
torguëre alicui, ut fateatar… 
Cic. fatéri cogère. Liv. Faire 
l’aveu de qach VOY. AVOUER. 
| Action de connaître qqch. 
comme vrai. De son aveu, ut 
concessit, Cic. De l’aveu géné- 
ral, ex confesso. Sen. 


aveugle adj. Privé de la vue. 


Gæcus, à, um, adi. Cic. etc. 
(ex.: ©. homo. Cic. catuli cæci. 
Cic. cæcior. Hor. subst. cæcus, 
t, m. Liv. Quint. cf. apparet id 
quidemetiam cæco. Liv.[XXXII, 
34,3]. ut si cæcus iter monstra- 
re velit. Hor. [ep., I, 17, 81. 
cæcum adhibére ducem. Cic. 
[Tuse., V, 38, 1191, cæcis hoc, 
ut ajunt, sais clarum est. 
Quint. [XII, 7, 9]} Aveugle, 
oculis captus ou orbatus. Cic. 
Aveugle d’un œil, altero oculo 
captus. Liv. Devenir —, oculis 
capti. Cic. oculos amittère. Cic, 


Etre —, cæcum ou oculis cap- 


tam esse. Cic. oculorum usu 
carëre. Cic. Rendre —, voy. 
AVEUGLER, Aveugle et sourd, 
ocalis et auribus captus. Cic. 
(Au fig.) Privé de discernement. 
Cæcus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : non solum ipsa fortuna 
cæca est, sed e0s etiam pleraum- 
que efficit cæcos, qaos complexa 
est. Cic. 1psos cæcos reddit cu- 
piditas atque avaritia. Cic. ille 
cæcus atque arens tribunus. 
Cic. cæcum ferri libidine. Cic. 
capidine [p. cupiditate] cæcus 
oppidi potiunot. Sall. cæcus fu- 
rore, avaritià. Liv. c. cupiditate 
et avaritiä. Cic. cæcus ad ali- 
quid. Liv. [cf., XXI, 5h, h], cæ- 
cus animo. Ciec.); temerarius, 
a, um, adj. Cic. (voy. 1RRÉ- 
FLÉCHI, INCONSIDÉRÉ). À l’aveu- 
gle, en aveugle, {temere, adv. 
Cic. Liv. etc. (ex. : eguo temere 
acto. Liv.temere pugnäre. Suet. 
inconsulfe ac temere. Cic. te- 
mere ac nuüulla rafione. Cic. te- 
mere ac nullo consilio. Cic. 
nihil temere, nihil imprudenter 
factum. Cæs.). Voy. AvEUGLÉ- 
MENT. || (Par ext. fig.) Qui ôte le 
discernement. CæCuUS, à, um, 
adj. Cic..etc. (ex.: cæca ac do- 
minatrix animi cupiditas. Cic. 
c. ambitio. Sen. impelus cæcus. 
Cic. timor. Cic. pavor. T'ac.), 
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Etre emporté par une rage —, 
præcipitem amentià ferri. Liv. 
Colère —, inconsalta ira. Liv. 
Se montrer envers qqn d'une 
obéissance —, {otum se fingère 
et accommodäüre ad alicujus 
arbitrium et natum. Cic. totum 
ad alicujus nutam et volunta- 
tem se convertère. Liv.||(T. 
techn,) Dont l'ouverture est 
bouchée. Voy. Rouc&é. 


aveuglement, s. m. Privation 


de la vue. Voy. cécité. * Pri- 
vation de discernement. Mentis 
ou animi cæcitas. Cic. — pour 
tout, mentis ad omnia cæcitas. 
Cic. (Tuse., III, 11}. — ténèbres 
de l’intelligence), caligo, inis, 
f. Cic. (cf. discussa est illa ca- 
ligo, quam dixi. Cic. animis 
offusa caligo. Cic.). - 


aveuglément, adv. D’une ma- 


niére aveugle. /nconsulte, adv. 
Cic. temere, adv. Cic. Obéir — 
à Qn, Voy. AVEUGLE (obéis- 
sance). 


aveugler, v. tr. Rendre aveu- 


ele. Cæcäre, tr. Lucr. Aur.- 
Vict. (s'emploie surt. au fig.}; 
excæcäre, tr. Cic. etc, (ex. : 
aliquem. Cic. fiium. Sen. rh. 
aliguem virgulä. Flor. excæca- 
tas Cyclops. Sen. rh.}. On dit 
aussi cæcam reddère aligaem. 
Cic. aliquem oculis privare. 
Cic. || Priver (pour un moment) 
de l’usage de la vue. Occæcä- 
re, ir. Liv. Plin. (ex. : occæca- 
tus pulvere effuso hostis. Liv.). 
L'éclat aveugle, fulgor præ- 
stringit oculos ou aciem oculo- 
rum. Cic. Fig. L’éciat du fer 
qui aveugle à Ia fois les yeux 
et l'esprit, fulgor ferri, quo 


mens simul visusque præstrin- 


gitur. Quint. 4 (Au fig.) Priver 
de discernement. Cæcâre, tr. 
Cic. etc. (ex. : largitione cæcüre 
mentes imperitorum. Cic. cæ- 
cat libidinibus. Cic.); occæ- 
care, tr. Cic. Liv. (ex. : ani- 
mos. Liv. occæcatt cüpiditate, 
staltitia. Cic.); excæcäre, tr. 
Petr. Aug. (à éviter, n'est cias- 
siquequ'au sens propre). S'aveu- 
gler, occæcarti, pass. Cic. Le 
plaisir est l'ennemi de la rai- 
son 6t aveugle, en quelque sorte, 
l'intelligence, voluptas rationt 
inimica est ac mentis, ul ita 
dicam, præstringit oculos. Cic. 
Voy. ésLourr. {| {L. techn.) Bou- 
cher une voie d'eau. Rimas ex- 


plëre. Cic. 
aveuglette (à L’},loc. adv. Sans 


y voir bien clair. Voy. [à] Tra- 
TONS. 


avide, adj. Qui a un désir im- 


modéré de qqch. AvVidus,; à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : avidus 
cibi. Ter. pecuruæ. Curt. divi- 
tiaram. Sail. vint. Liv, belli. 
Liv. cædis. Liv. novarum re- 
rum. Sall, laudis. Cic. videndi. 
Ov. belli gerendi. Sall. avidior, 
avidissimus gloriæ. Cic. avidus 
in pecuniis locupletiunm. Cic. 
[Phil,, 5, 922]. abs. hospes. 


2h 


. (ex... : 
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Plaut, pater. Ter. par ext. : 
avida manus heredis. Hor. ta 
sunt avidæ aures meæ. (Cic. 
avidi oculi. Plin.); avarus, a, 
um, adj. Tac. (ex.: publicæ 
pecuniæ avarus. Tac. voy. 
AVARE), appetens, entis (« dé- 
sireux, avide»), p. adj. Cic. 
appetens gloriæ atque 
avidus laudis. Cic. alient ap- 
petens. Cic. homo non cupiaus 
neque appetens. Cic.); rapax, 
päcis, adj. Cic. Hor. ex: 
homo. Cic. Cinara. Ior. domi- 
na. Tibull.)}. Avide de savoir, 
curiosus, &, um, adj. Cic. etc. 
(cf. isti curiosi. Cic. sunt ho- 
mnines naturà curiosi. Plin.). 
Etre avide de..., hiäre, intr. 
Cic. Tac. (x. : domus hiäre ac 
poscère aliquid videlur. Cic. 
Verrem avaritià hiante atque 


‘imminente fuisse. Cic. hiantes 


in magnä fortuna cupiditates. 
Tac.\;, inhiare, intr. Plaut. 
Sen. Tac. (VOY. CONVOITER) ; Si- 
tire, tr. Cic. etc. (ex.: eo gra- 
vius avidiusque sitiens. Cic, fac 
venias ad sitientes aures. Cic. 
sitire honores. Cic. voy. [être] 
ALTÉRÉ). ‘ 
avidement, adv. D'une ma- 
nière avide, Avide, adv. Cic. 
etc. (ex.: a. prandere. Hor. se 
replère cibo. Petr. haurire [au 
pr.]. Curt. [au fig.]. Liv. a. 
exspectäre alhicujus litteras.Cic. 
avidëé appetère, expetère, arri- 
père aliquid. Cic. avidius vesct. 
 Suet. avidius vinO ciboque cor- 
pus onerûre. Liv. avidius 1in- 
tuëri aliquem. Curt. avidius se 
in voluptates mergëre. Liv. ali- 
quid avidissimé exspectäre. 
Cic.); cupidé, adv. Cic. {voy. 
[avec] ARDEUR, [avec] 301€); s1- 
{ienter, adv. Cic. (ex. : s. ex- 
petère. Cic. [Tusc., IV, 371). 
Écouter —. bibère aure ou au- 
ribus aliquid. Hor. Boire (ou 


manger — qach., haurire, tr. 


Liv. voräre, tr. Cic. devoräre, 
tr. Regarder —, infuûre, tr. et 
intr, Cic. Tac. | | 
avidité, s. f. Désir immodéré 
de qqch. Aviditas, ätis, f. 
Cic. etc. (ex. : av. animi [« de 
tes désirs »]. Curt. av. cibi, pe- 
cuniæ. Cic. prædæ. Liv. gloriæ. 
Cic. legendi. Cic. abs. hujus 
mendicitas aviditali conjuntta 
in fortunas nostras 1mmine- 
bat, Cic.); avaritia, æ, f. 
Plaut. Sen. (ex. : av. gloriæ. 
Curt. [IX, 9, 91, abs. « avarice », 
voy. ce mot); S1i11S, is, f. Cic. 
Hor. Liv. Quint, (ex. : cupidi- 
tatis. Cic. voy. soir); hiatus, 
üs, m. Tac. (ex. : h. præmio- 
rum. Tac. [hist IV, 42]|). Avi- 
 ditéinsatiable, indigentia, æ, 
f. Cic. (Tusc., IV, 16, 21); in- 
gluvies, êi, f. Hor. Aug. (ox.: 
avi cur.atque parentis præcla- 
ram ingrata stringat malus in- 
 glavie rem. Hor.). Avec avidité, 


."VOY. AVIDEMENT. | 


avilir, v. tr. Rendre de vil prix. 


avilissement, 58. 


AVI 


Vilitatem facère (alicui rei). 
Plin. Cette année tout est avili, 
annus est in vilitate. Cic. S'a- 
vilir, vilis ou vile fiert. Cic. Les 
insignes de l'honneur s'avilis- 
saient chez ce rebut de l’huma- 
nité, in homine lurpissimo ob- 
solefiebant digrutatis insigria. 
Cic. (Phil., 2, 105). 4 Rendre 
vil, indigne d'estime. În con- 
temptionem adducère. Cornif. 
Cic. corraumpère, tr. Cic. (voy. 
DÉGRADER). fœdäre, tr. Cic. Tac. 
(VOY. DÉSHONORER, FLÉTRIR). Gb 
jicère, tr. Cic. (cf. ab7. senatus 
auctoritatem. Cic. suas omnes 
cogitationes in rem tam hurmi- 
lem tamgue contemptam. Cic.). 
deformäre, tr. Cic. etc. (cf. non 
sustinuit vidére deformatum 
virum. Brut. ap.Sen. quæ {4 ces 
qualités »| 1€a deformata sunt 
a naturä, ut. Cic.). poiluere, 
tr. Cic. Liv. (VOY. SOUILLER, DÉS- 
HONORER). S’avilir, se abjicére. 
Cic. (Tuse., IT, 541. in contemp- 
tionem ventre. Liv. Ame avi- 
lie, tarpificatus animus. Cic. 
(de off., ILT, 105). Prince avili, 
pollutas princeps. Tac, Disci- 
pline avilie, prolapsa discpli- 


na. Liv. La jeunesse est à ce 


point avilie que... ita prolapsa 
est juventus, ut... Cic. | 


avilissant, ante, adj. Qui avi- 


lit. Probrosus, a, um, ad]. Cic. 
J'ac. (VOy. DÉSHONORANT). 

m. . Action 
d’avilir. (Ne peutse rendre que 
par Une périphrase où entrera 
l’un des verbes cités à l’art. 
AVILIR.) État de ce qui est 


avili. Vilitas, atis, f. Cic. etc. 


(ex.: annonæ.Cic. au fig. vilitas 
Sui. Sen. v. vulgati corporis. 
Curt. ad vilitatem sui perve- 
rire. Plin.j.); turpitudo,inis, 
f, Cic. etc. (ex.: judicum. Cic. 
in quo deformitas corporis 
cum turpitudine certabat in- 
genu. Veil. maximam turpitu- 
dinem suscipère vitæ cupidi- 
tate. Cic.nullä condicione hanc 
turpitudinem subire. Cic. vos 
aliguot jam per annos concen- 
täm huic ordini turpitudinem 
atque injamiam delère ac tol- 
lére potestis. Cic. vOy. HONTE, 
INDIGNITÉ, TURPITUDE) ; humi- 
litas, atis (« bassesse de senti- 
ments »), f. Cic. ete. (voy. Bas- 
SESSE), dedecus, Oris, n. Cic. 
etc. (VOY. HONTE, OPPROBRE). 


aviner, v. tr. Imbiber de vin. 
. Vino imbuëre. (Au part.) 


Aviné, c.-a-d. pris de vin. Vi- 
nolentus, a, ‘im, adj. Cic. etc. 


aviron,.s. m. Pièce de bois en 


forme de pelle {syn. de rame). 
Voy. RAM. 


avis, s. m. Manière de voir ex- 


primée par qqn sur un sujet. 
Sententia æ, (« opinion, avis: 
jugement »}), f. Cic.. etc. (ex.: 
est una sententia omnium. Cic. 
sententiam aperire. Cic. in hac 
sum sententiü, ut. Cic. ali- 
quem de sententiä deducëre. 


AVI 


Cic. movêre. Liv. de sententis 
decedère. Cic. sententiä ou de 
sententià desistère. Cic. sen. 
tentiam mutäre. Cic. hæc sen- 
tentia vincit. Liv. ea sententia 
valuit. Tac. de sententià ali- 
cujus {< conformément à l'avis 


de qqn »]; Cic. meüä.sententiñ 
ou meû quidem sententia [« à 
mon avis »]. Cic. in Suam sen- 
tentiam aliquemperducère, Ci. 
aliquem de sententiü detradère. 
Cic. ou aliquem depellére sen- 
tentiä [< forcer qqn à changer 
d’avis »|. Cic. dans ja langue 
officielle « avis exprimé dans 
une délibération » : sententiäm 
dicère. Cic. sententiam ferre. 
Cic. dare. Liv. in sententiam 
alicujus discedère [: so ranger 


à l'avis de qqn »]. Liv. pedibus 


ire in Sententiam alicujus 
[même sens].Liv.in sententiam 
alicujus currêre [« se ranger 


‘avec empressement »|. Cic.in- 


terrogäre alicujus sententiam. 
Liv. ex sententiä senatüs.Cic.): 
mens, mentis (< manière de 
penser, sentiment, avis »)}, f, 
Cic. etc. (ex.: longe mihi alia 
mens est, Sall. eûüdem mente 
esse. Nep.); ratio, onis {« opi- 
nion fondés sur Île raisonne- 


ment »}, f. J'er. Cic. Nep. (ex.: 


mea si est ratio et sic induco 
arnimum meum. Ter. cum. in 
eandermn rationem quisque lo- 
queretur. Cic.. cajus ratio non 
valuit. Nep.). Voy. opiniox, 
SENTIMENT. Être d’avis, opina- 
ri, dép. tr. Cic. (abs. ut opinor 
[« à mon avis »]. Cic. veram, 
ut Opinor. Cic. etc. voy. cox- 
JECTURER, CROIRE, PENSER); aI- 
Diträri, dép. Cic. ete. (abs. ut 
arbitror, ut ego arbitror. Cic. 
ECC. VOY. ESTIMER,  PENSEE, 
CROIRE); censêre, tr. Ter. Cic. 
etc. (ex.: haud aliter censeo. 
ler. ita prorsus censeo [« c'est 
absolument mon avis »|. Cie. 
tibt igitur hoc censeo [+ voici 
donc lavis que je te donne »!. 
Cic. quid ergo censes? Ci. 
quid censueris, faciam [e< je 
me Conformerai à ton avis »|. 
Cic. magno opere censeo desis- 
tas. Cic. captivos reddendos in 
sengtu non censuit. Cic. ple- 
rique censebant, ut noctu iter 
faceret., ‘Cæs. quand censeo 
signifie « émettre cet avis 
Que... », il se construit soit avec 
l’adj. verbal en -ndus, -nda, 
-ndum accompagné ou non 6 
esse, soit avec ut et le Subi.soit 
avec le Subj. tout seul; quand 
il signifie « être d’avis, croire, 
penser >2,1l se construit avec 
l’Acc. et l’Inf., ex.: Aristoteles 
omnia aut naturä mOvEri cen- 
set, aut.….. Cic. [de nat. decor. 
11, 16, Lhki. mundam censent 
regi numine deorum. Cic. {de 
fin., III, 19, 6L]); existimare, 


tr. Cic. etc. (ex.: non omitten- 


dum sibi consiliam Nervü 
existimaverunt. Cæs. quod €y0 
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nullo modo existimo [+. avis 
qui ne saurait en aucune façon 
être le mien »}. Cic. ut Cicero 
existimat. Quint. ita prorsus 
existimo {« c'est tout à fait mon 
avis »]. Cic. ego sic existimo 
[avec une Prop. Inf.]. Cic. iilis 
non accedo qui. exisfimant.…. 
[« je ne suis pas avec ceux qui 
sont d'avis que... >]. Quint.); 
judicäre, tr. Cic. ete. (ex: 
quod ante judicaram [« ce qui 
avait été auparavant mon 
avis |. Cic. sic statuo et judico 
neminem omnium tot et tanta 
habuisse ornamenta dicendi. 
Cic. VOY. CROIRE, PENSER); pla- 
cère, intr. Cic. etc. (ex. ut 
doctissimis placuit. Cic. his 
placuit, ut tu in Cumanum 
venires. Cic.. majori tamen 
parti morari placuit. Cæs. ta- 
men placuit verba apad regem 
facère. Sall. absistere oppu- 
gnatione placuit | « on fut d’a- 
vis de lever le siège »|]. Liv. 
placet Stoicis [< les Stoïciens 
sont d'avis que »| homines ho- 
minum cCaus& esse generatos. 
Cic. duo n.acet esse Carneadi 
genera visorum. Cic. si placet 
[« sitel est votre avis ni. Cic. 
placet igitur eos dimitti? Sall.\; 
probäre (« reconnaître comme 

on ef par suite être d'avis de»), 
tr, Cæs. (ex.: Cæsar maxime 

robabat transire. Cæs. |B. C., 
, 29, À]. anteguam civitas 
[eum] suffecturum armis pro- 
baverit. Tac. [Germ. 13|l); 
putäre, tr. Cic. etc. (voy. 
PENSER); Sentire, tr. Cic. etc. 
(ex.: idem sentio [« je suis du 
même avis »|. Cic. nos quidem 
hæc sentimus. Cic. 1ta meher- 
cule sentio [+ c’est bien 1à mon 
avis r}. Cic. ut quidem ego 
sentio [+ à mon avis »|. Cic. 
senties quod ego. Plin. 3j. j0- 
cansne an 1ta sentiens [« est-ce 
par plaisanterie ou parce que 
c’est bien ton avis +]. Cic. sen- 
üre cum aliquo [« partager 
l'avis de qqn »]. Cic. quid de 
Gracchi cæde sentiret. Vell.\; 
vidéri, impers. Cic. etc. (ex.: 
uérmihi videtur [« à mon avisr|. 
Cic. avec la tourn. personn. : 
objurgavi senatum, ut mihi 
ViSUS sum je à MON AaVis »|, 
summä cum auctoritate. Cic.). 
Se ranger à l’avis de, assen- 
tiri, dép. intr. Cic. etc. (ex. 
Celera assentior Crasso. Cic. 
ég0 ilud [« sur ce point-là »! 
&ssentior Theophrasto. Cic. 
non habeo quid tibi assentiar. 
Cic. impers.: Bibalo assensum 
est de tribus legatis. Cic. sæ- 
pias tamen assentiendum quam 
repugnandum est [insanienti- 
bus]. Cic. voy. [donner son] 
ABSENTIMENT, SOUSCRIRE [à|, AP- 
PROUVER). Etre du même avis 
(que qqn) sur..., consentire, 
intr. Cic. etc. (voy. [être d’] 
ACCORD). Différer d'avis, dis- 
Sentire, intr. Cic. etc. (voy. 
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{n'être pas d’1 Accorp) ; dissi- 


dere, intr. Cic. T'ac. (ex.: d. 
inter se Cic. diss. ab aliguo. 
Cic. cum aliguo. Cic.} 4 Manière 
de voir qu’on fait connaître à 
qqn pour qu’il la suive. Sen- 
tentia, æ, f, Cic. etc. (ex.: quo- 
niam sententiæ atque opinionis 
meæ voluistis esse participes. 
Cic. voy. ci-dessus}; consilium, 
1i, n. Cic. Liv. etc. (ex.: c. bo- 
num, utile. Sen. minus fidele. 
Cic. alicui consilium dare. Cic. 
bonum consilium dare. Sen. 
dare alicui minus fidele consi- 
lium. Cic. non deesse alicui 
consilio. Cic. juväre aliquem 
consilio. Cic. juväre aliquem 


Opeérà et consuio, operà const- 


lioque, aut oper& aut consilio 
bono, aut consilio autre. Plaut. 
Ter. neglegère alicujus salutäre 
consilium. Val.-Max. parèëre 
ahcujus “fidelissimis  atque 
amantissimis consiliis. Cic. pe- 
tèére ab aliquo consilium. Cic. 
alicujus consilia sequi. Liv. 
spernère alicujus consilium. 
C'urt. alicujus consilio uti.Cic.). 
Ouvrir un avis, donner un avis, 
censère, tr. Cæs. Cic. Liv.etc. 
(vOy. ci-dessus) ; auctorem 
esse. Cic. etc. (ex.: alicai auc- 
torerr esse. Cic. semper sena- 
tui nacis aurtor fur [« j'ai 


toujeurs donné au Sénat l'avis | 


de faire Ia paix »]. Cic. auc- 
tor senatui fuit decernendi. etc. 
Suet. a me consilium petis, quid 
sim tibi auctor, in Siciliäne 
subsidas, an ut proficiscare ad 
etc. Cic. mihique ut absim 
velkementer auctor est. Cic. ult 
magnopere auctor fut, ne dif- 
ferret tempus petlitionis tuæ, 
Brut. ap. Cic.). Prendre avis, 
prendre l'avis de qqn, aliquem 
ad consilium adhibëre. Cic. voy. 
CONSULTER. Donneur d'avis. 
suasor et auctor.Cic. || (Parext.) 
Ce dont on informe qqn, pour 
qu’il agisse en conséquence. 
Wonitum, 1, n. (Cic. (voy. 
AVERTISSEMENT) ;  IMOnNItIO , 
onis, f. Cic. ete. (voy. AVERTIS- 
SEMENT); admoOnitiO, Onï5, fÎ. 
Cic. etc. (VOy. AVERTISSEMENT) ; 
denuntiatio,onis (+ avis, me- 
nace n}, f. Cic. etc. (ex.: d. Ca- 
tilinæ | « donné par Catilina >|. 
Cic. d. periruli. Cic. hac de- 
nantiatione conterritus. Liv. 
clandestinà denuntiatione., Liv. 
et denuntiatio et castigatio 
insanos coercutt. Sen.). Donner 
des avis, monére, tr. Cic. 
(voy. AvERTIR); denuntiare, 
tr. Cic. etc. (ex.: alicut pericu- 
lum [« donner à qqn avis du 


danger qu'il court »]. Cic. ut, 


si quid tibi opus sit, ne dubi- 
tent mihi denuntiäre. Cic, Sen. 
Alfenus denuntiat sese procu- 
ratorem esse. Cic. Georgias se 
ad omnia esse paratum de- 
nuntiavit. Cic. consul denun- 
tiavit popalo L. Æmilium col- 
latis signis cum rege Perseo 
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_pugnasse. Liv. Lupus mihi 


denantiavit ut ad te scribe- 
rem. Cic. Q. Titinius debitori- 
bus suis denuntiavit ut eo- 
dem fenore uterentur. Cic. 
legati. venerant denuntiatum 
Fabio senatus verbis, ne sal- 
{um transiret, Liv. moneo, 
prædico, ante denuntio : qui 
professi sunt, abstineant mu- 
nus oculosque. Cic.). Donneur 
d'avis, monitor, oris, m. Cic. 
Voy. AVERTISSEMENT, INFORMA—, 


“TION, NOUVELLE. 
avisé, é®8, 


adj. Dont lesprit 
saisit à propos les choses. Pru- 
dens, adj. Cic. etc. (ex.: vir 
prudens et acutus. Cic. nemo 
Catone prudentior. Cic. par 
exf. fig. prudens consilium. 
Cic. prudentissimum.  Nep. 
Stoict prudentissimi in disse- 
rendo. Cic.); acutus, a, um, 
adj. Cic. Quint. (voy. FIN, PÉ- 
NÉTRANT}. Esprit avisé, vafritia, 
æ, Î. Val.-Max, (VII, 3, in.). 
Sen, (ep., 49, 7). 


aviser, v. tr. et intr. Diriger à 


Propos Sa Vue sur qqn ou qqch. 
Voy. APERCEvOIR. {|| (Fig.) Con- 
cevoir à propos qqch. Ce fut à 
lui bien avisé, arute arguteque 
cogitavit. Cie. cavit. Cic. vidit. 
Cic. 4 Aviser qqn, c.-à-d. diri- 
ger à. propos l’attention de qqn 
(sur qqch.}. Commonére, tr. 
Cic. Quint. etc. (voy. AVERTIR). 
J'ai recu la lettre dont m’avi- 
sait Votre précédente missive, 
accept eas litteras quas tu su- 
perioribus litteris significaveras 
Le dedisse. Cic. || S'aviser, c.-a- 
d. tourner à propos son atten- 
tion vers qqch. S'aviser de 
qaqch., excogitäre aliquid. Cie. 
aliquidinvenire ou comminisei. 
Plaut. Ter. S'aviser, c.-a-d., 
tourner tout à coup son esprit 
vers qq. action. Animum-indu- 
cère, ut. Cic. Il s'avise enfin 
de..., id ei tandem animo suc- 
currit (av. l'Inf). Cic, Ne t'a- 
vise pas de, cave ne (Sub].)…. 
Cic.nolicommittère, ut..{Subi.), 
Cic. Faire aviser qqn de boire, 
c.-à-d. lui donner l’idée de 
boire, voy. 1DÉE. 4 (V. intr.). 
Porter son esprit sur ce qu'il 
serait à propos de faire. Vi- 
dère, tr. Cic. etc. (voy. [se] 
PRÉOCCUPER, [prendre] GARDE) ; 
providére, tr. Cic. etc. (voy. 
POURVOIR, VEILLER); COnSide- 
râre, tr. Cic. etc. (VOy. PESER, 
RÉFLÉCHIR); Cavêre, tr. Cic. 
etc. (voy. [prendre] GARDE, 
POURVOIR), 


aviso, s. m. Petit navire de 


guerre à marche rapide. Navi- 
gium speculatorium. Îsid. Ca- 
m. Auct. b. Afr. 


(96, 3). | 


avitaillement, 5. m. Action 


d’avitailler (arch.). Voy. ravr- 
TAILLEMENT.. 


avitailler, v. tr. Pourvoir de 


vivres, de munitions. Voy. R4- 
VITAILLER. 
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aviver, v. tr. Rendre plus vif. 


VOoy. VIF. 


avocasser, v. intr, Éxercer Ja 


profession d'avocat (arch.) Voy. 


_AvocAT. || (En mauv. part.) se 


præbêre legalejum ou rabulam. 
D'après Cic. (ci. AVOCASSIER) « 


avocasserie, 6. f. Profzssion 


d'avocat (arch.). Advocatio, 


_onis, f. Cic. Voy. AVOGAT. | (En 


mauv. part.). {nepta cavillatio. 


Quint. 


avocassier, ière, adj. Qui 


avocasse. Legulejus, 1, m. Cic. 
(de Or., I, 216). Formularius, 
ji, m. Quint. (au plur. seul. 
Quint. [XIX, 3, Ne Formula- 
ram cantor. Cic. (de Orat., I, 
36). Rabula de foro. Cic. ra- 
bula latratorque. Quint. Qaf. 
causidicus, ti, m. Cic. 


avocat, s. m. Celui dont la 


profession est de plaider les 
causes de ceux qui ont affaire 
à la justice. AcC{OT, OrIS, mn. 
Ter. Cic. (ordin. actor causa- 
rum.. Cic. (Brut., 307]); caus1- 
dicus, 1. m. Cic. (mais 5e 
prend souvent dans un sens 
méprisant); advOcatus, i (pr. 
« celui qui assiste un plaideur 
de sa présence ou de ses con- 
seils; postér. celui qui plaide 
pour un autre »), m. Ci. 
Quint. (ex: cum simus advo- 
cati a senatu däti. Plin. 7. à 
éviter, en somme) ; pairo- 
nus, i (« défenseur en Jjus- 
tico, avocat »), m. Cic. Quiné. 
etc. (ex. : patronum causæ 
dare aliqguem, Cic. huic causæ 
patronum exsistère. Cic.); CO- 
gnitor, oris (« représentant 
de qqn en justice, procureur, 
avocat »), m. Cic. Hor. etc. 
(ex.: juris sui. Cic. fi cogni- 
tor ipse [< sois ton propre 
avocat +]. Hor. par ext.: c. 
hujus sententiæ. Cic. aliena- 
rum simultatium  tribunum 
plebis cognitorem fieri. Liv.); 
defensor, oris, m. Cic. etc. 
(ex.: actor hic defensorque cau- 
sæ meæ. (Cic. adoptäre sibi 
aliquem defensorem sut juris. 
Cic. constituëre alicui defenso- 
rem. Cic. ab aliquo defensorem 
constitui et deligi. Cic. fieri de- 
fensorem alicaujas. Cic. paräre 
aliquem ingenti mercede defen- 
sorem. Suet.). Etre avocat, 
causas agère. Cic. actitäre. Cic. 
causas dicère in foro. Cic. in 
foro versäri. Cic. Etre l'avocat 
de qqu, causam dicère pro ali- 

uo. Cic. Etre l'avocat de qqn 

ans une affaire. causam dicère 
pro aliquo de aliquà re. Cic. 
defendëre aliquem de diqua re. 
Cic. alicui causæ actorem ac- 
cedëre. Cic. Devenir, se faire 
avocat, ad causas et publicas 
et privatas adire. Cic. forum 


. attingére. Cic. in foro esse Cœ- 


pisse. Nep. Prendre un avocat, 
deferre causam ad patronum. 
Cic. Se faire l'avocat de qqn, 
patronum alicui adesse. Cic. ou 
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simpl. alicut adesse. Cic. Avocat 
consultant, qui consulitur. Cic. 
Étre avocat consultant, de jure 
respondére. Cic. Office (ou pro- 
fession) d'avocat, opera foren- 
sis. Nep.causarum commenta- 
tio. Cic. Prendre la profession 
d'avocat, advocationem suscCi- 
père. Jet. Remplir l'office d’a- 
vocat, advocationem præstäre. 
Quint. Renoncer à la profession 
d'avocat, causas agère desistére. 
Cie. omnem commentationem 
causarumm  abjicère. Quint. 
Prendre un avocat, advocäre 
aliquem. Cic. 


avoine, 8. f. Plante céréale. 


Avena, æ, f. Virg. Col. Pün. 
D'avoine,avenarius, @, um, adj, 
Plin, avenaceus, &, um, ad]. 
Plin. 


]. avoir, v. tr. Posséder. Ha- 


bëre, tr. Cic.etc.(ex.: k. naves. 
Cic. fundam. Cic. tu meum ha- 
bes, tenes, possides. Plin. 3. 
gemmas habëre.Hor.argentum. 
Hor. vectigalia [« revenus »| 
magna divitiasque. Hor. me 


enim tabulas tuas habëre et: 


proferre oportaié. Cie. uxorem 
habëre. Cic. quid mulieris 
[« queile espèce de femme >| 
axorem habes ? T'er. habëre 
pecus. Varr. Virg. animum 
fortem. Cic. virtus hoc habet 
at... [« a cetavantage, que... »]. 
Cic.); esse alicui. Cic. etc. 
(ex.: tllis census grat brevis. 
Hor. cui nomen Arefhusa est. 
Cic. aunde esset adulescenti, 
amicæ quod daret. Ter.).Voy. 
POSSÉDER. Iln’a absolument rien, 
est sine re et spe. Cic. Il a de 
quoi vivre Où simplem. il a de 
quoi, habet qui ou aunde utatuar. 
Ter, Cic. (cf. habeo qui utar. 
Cic.).|| Se servir de. Uti, dép. 
intr. Cic. etc. (ex.: ui oculis 
recte [« avoir de bons yeux » |. 
Plaut. pace uti [< avoir la 
paix »|. Cic. Cæs. vel impera- 
tore vel mille me uflimini. 
Sall. [Cat., 920, 16.]. is. 
inimicissimis crudelissimisque 


-Usum{e ayant eu en eux des 
ennemis acharnés |. Cic. es 


Att., III, 15, 2]. uti patre dili- 
gente. Nep. adversis ventis 
fs avoir le vent contraire »|. 
Cic. prœltis secundis usus erat 
[< il avait eu du bonheur à la 
guerre »|. Cic. ut valetudine 
bon&. Cæs. uti honore [« avoir 
un poste honorifique =}, GCüic.). 
| Etre maître de, potiri, dép. 
intr. Cic. Nep. Liv. (ex.: p. 
saummä imperit [« avoir le sou- 
verain pouvoir »|. ÂVep. potiri 


rerum [e avoir l'autorité su- 


prême »]. Cic. Nep. voy. MAITRE. 
[| Tenir, porter. Habére, tr. 
Cic. etc. (ex.: jaculum, quod 
manibus habemus. Ov. habëre 
coronam alteram in capite, al- 
teram in collo. Cic. anulum in 
digito. Ter.); ferre, tr. Cic. 
Liv. (ex,: præ se ferre aliquid. 
Cic. valtu ferre lætitiam. T'ac.). 
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Voy. TENIR, PORTER. {| (Pour 
marquer le rapport d'un être 
avec un autre être dont il dis- 
pose.) Habère, tr. Cic. etc. 
(ex.: À. àliquem secum. Cie. 
aliquem comitem fugæ, etc, Cie. 
aliquem habëre sibi ad ma- 
num. Cic. homines circum pe- 
des habëre. Cic. aliguem sibi 
afficum habëre. Cic.). Avoir de 
l'argent, des troupes, ornatum 
esse pecuniä, copliis, Cic. Avoir 
une grande fortune, multarum 
opum dominum esse, Cic. divi- 
tiis où Opibus et copus affluëre. 
Cic. Avoir qqn pour femme, 
habérealiquam in matrimonio. 
Cic. Avoir qqn pour mari, nup- 
tam esse alicut. Cic. J'ai encore 
qan avec moi, Cam altero venio 
ou procedo. Cic. Je n’avais que 
quelques. personnes avec moi, 
paact circum me erant. Cie. 
J’ai tous les jours des voisins à 
ma table, convivium vicino- 
rum quotidie compleo. Cic. (de 
Sen., 46). J'ai qqn avec moi 
pour m'aider, aliquis socius 
rnihi adjunctus est. Cic. Avoir 
qqn au-dessus de soi, alicüi 
subjunctum ou subjectum esse. 
Cic. Liv. Avoir qqn au-dessous 
de soi, alicui præesse ou præ- 
positum esse. Cic. Nep. Liv. : 
Avoir l’ennemi en face de soi, : 
e remione hostis ou hostium 
stare. Cic. Avoir en abondance, 
à profusion, abundäre, intr. 
Cic. afflaëre, intr. Cic. Vor. 
ABONDANCE, PROFUSION. . |] {Im- 
pers.}. Îl y a, est {en pari. d’un 
seul), sunt (en parl de plu- 
sieurs): Cic. fit (en parl. d’'an 
seul}, fiant (en par!. de plus.}. 
Cic. invenitur ou inventuntur. 
Cic. Il n’y a pas de plus hor- 
nête homme, probior homo 
nemo est. Cic. Il n'y a pas de 
bonheur sans vertu, vita beata 
sine virtate nulla est. Cic. Ily 
a peu de sources dans cette 
contrée, fontes in hac regione: 
rari sunt. Sail. Il y a beaucoup 
de sources, frequentes sun 
fontes. II y a beaucoup de gens 
instruits, ingens est hominum 
litteratorum copia. C'est à peine 


" si par siècle il y a un orateur 


passable, vix singulis ætatibus 
singulr tolerabiles oratores in- 
veriuntur. Cic. Pour beaucoup 
de cas, il n'y a ni loi ni forme 
de procédure, multa legem n0n 
habent nec actionem. Cic. En 
aucun temps, ii n'y a eu pro- 
duction plus grande d’orateurs, 
nec ulla ætate uberior orafto- 
ram fetus fait. Cic. (Brut. 182). 
11 n’y a pas eu de siècle plus 
fertile en vertus, hand ulla 
ætas virtutum feracior fut. 
Liv. Ily a de gros animaux 
dans le Nil, in Nilo rascuntar 
beluæ. Sen. Il y-a un dieu pour 
défendre, est deus, qui vetat… 
Cic. Il y a des philosophes, 
d’après lesquels... sunf philo- 
sophi, qui dicunt (avec l’Ac, 
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ex l'Inf.). Cic. Il y a des gens 
ou il y en a qui prétendent, 
sant (ou non desunt, ou inve- 


niantur Où reperiuntur}), qui 


dicant (avec l'Acc. et l'Inl.). 
Cie. I1 y a lieu de, est, ubi 
(avec le Subj.). Cic. Il n’y a pas 
de raison pour, non es£ (causa), 
cur (avec le Sub Cic. non 
est, ut (avec le Subj.}). Cic. Sans 
plus de société, 
qua re sublatä, tollitur hamana 
societas. Cic. % Avoir (expri- 
mant un rapport avec une ma- 
nière d'être ou d’agir)}. Habe- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: h. febrim. 
Cic. h. capitis dolorem. Quint. 
animum foriem. Cic. bonum 
animum de aliquo. Sall. amo- 
rem erga aliquem, odium in 
aliguem. Cic. spem de aliquo. 
Cic. alicui fiduciam. Cie. timo- 
rem. Nep. vim in inquirendo. 
Cic. studium et officium erga 
aliguem. Cic. neque modam 
neque modestiam habere vic- 
tores. Sall, locus nihil religio- 
nis_habet. Cic. hæ litteræ, cam 
legantur, invidiosam atrocita- 
tem verborum habent. Cic. res 
maritimæ |. guerre maritime »|] 
… Ut quæ celerem atque insta- 
bilem modum haberent. Cæs.). 
Avoir faim, esurire, intr. Cic. 
etc. VOovy. FAIM, SOIF, CHAUD, 
FROID, PEUR, JOIE, TRISTESSE, @icC. 
etc. Pour que sa parole eût 
plus d'autorité, quo major 
auctoritas in sermone ine6s8et. 
Sail, Avoir une faible consti- 
tution, ægro corpore esse. Cic. 
Tâche d’avoir du cœur, fac 
animo magno sis. Cic. Ayons 
cétte maniére de voir, de sen- 
tir, simus eà mente. Cic. Les 
Gaulois ontcettehabitude, de. 
est hoc Gallicæ consuetudinis, 
ut. Cæs. Un jeune homme a 
le devoir de respecter les gens 


‘âgés, est adulescentis majores 


nüatu verëéri. Cic. Qui a du mé- 
rite, viriute præditus, ornatus 
ou instructus. Cic. Avoir qqn 
eu horreur, magnum odium in 
uhiquem habëre. Cic. ab aliquo 
alienissimum esse. Cic. aliquem 
invisum où invisissimum hRa- 
bêre. Sen. ab aliqguo esse aver- 
sissimum. Sen. Il a un sujet de 


mécontentement contre Vous, 


habet unde aliquid tibi succen- 
seat, Cic. Absol. À quien a-t-il ? 


Cu succenset? Cic. Il a un 


sujet de déplaisir, habet quod 
moleste ferat. Cic. Absol. Qu’a- 
vez-vous ? (e.-4-d. quel sujet de 
déplaisir avez-vous ?) quid tris- 
us es ? Com. Et cela je l’ai d’au- 
tant pour asréable que... 1dque 
€0 mihi magis est cordi, quod.…. 
Cic. Ce que les dieux ont pour 
agréable se réalise facilement, 
tvenié facile quod dis cordi 
est, Liv. ||: (Impers.). Il y a de 


la crainte dans la superstition, 


in superstifione inest timor. 
Cic. Il n’y a rien de plus in- 
Supportable qu’un sot riche, 
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insipiente fortunato intolerabi- 
lius quidquam fieri non potest. 
Cic. Il n’y a pas de danger, 
non est periculum. Cic. Il n'y 
a pas à se hâter, non opus est 
festinatione. Cic. Il y a loin, 
longa est via. Cic. Il n’y a pas 
loin, brevis est via. Virg. Il y 
a longtemps, daudum ou jam- 


dudum. Cic. jam diu. Cie. Il y 


a bien longtemps, multo ante. 
Ter.ante multo.Cic.Il y a quel- 


que temps, aliquanto ante où 


ante aliguanto ou paulo ante. 
Cic. Il y a assez longtemps que 
je roule cette pierre, satis din 
jam hoc saxum volvo. T'er. Il 
y avait trois générations que 
vivait Nestor, Nestor tertiam 
jam ætatem hominum vivebat. 
Cic. Il y a plus de sept cents 
ans qu'ils vivent soumis aux 
mêmes mœurs, septingentos 
jam annos amplius unis mori- 
bus vivunt. Cic. Ïl y a aujour- 
d’'hui près de vingt ans, abhinc 
annos prope viginti. Cic. Il y 
a un an, ante annum. Plin. 
J'ac. Il y a quelques jours, ane 
aliquot dies. Nep. (Dat., 11, 2). 
11 y a de cela bien des siécles, 
multis ante sæculis. Cic. Il y a 
qqs années, aliquot annis ante. 
Liv. paucis annis ante. Cie. 
paucis ante annis. Sail. Qu’'y 
a-t-i1? quid id est ? Ter. quid 


est rei? T'er. quid hoc rei est? 
Liv. N'y ayant (c.-à-d. vu qu'il. 
n’y à) qu'une vérité, cum veri- 


tas sit una. Il n’y a qu'à faire 
cela, rihil aliud agendum est. 
Cic. (Émployé c. auxiliaire.) 
En parlant d’un acte accompli. 
Se traduit par les temps passés 
de la conjug. lat. || Avoir à (faire 
telle ou . telle chose), c.-a-d. 
être chargé du soin de, être dans 
le cas de... Habère, tr. Cic. etc. 
{dans les constructions suiv.: 
habëre agrum colendum. Ter. 
habeo etiam dicère [« j’ai en- 
core à dire, c.-aà-d. je puis en- 
core dire »]. Cic. hæc habut 


 cheëre [« voilà ce que j'avais à 


dire >]. Cic. nihil habeo, quod 
ad te scribam {+ je n'ai rien à 
t’écrire »|]. Cic. ecquid habes 
quod dicas? nihil habeo, quod 
incusem senectutem. Cic. non 


_habeo quid scribam. Cie. nec 
quid mandem habeo, nihil enim 


prætermissum est; nec quid 
narrem, noui enim nihil. Cic.). 
Pensant que rien n'était fait, 
s’il lui restait qqch. à faire, 
nil actum reputans, Si quid su- 
peressetagendam. Luc. J'ai deux 
mots à te dire, paucis te volo. 
Ter. Avez-vous quelque chose 
à me dire, num quid (me) vis ? 
Com. Avez-vous qqch. à m'or- 
donner, num quid fieri qubes ? 
Com. Qu'as-tu à faire ici ? quid 
tibi hic est negotii ? Com. Tu 
n'as rien à faire ici, nihil est, 
quod hic agos. om. Je n'ai 
rien à faire avec vous, miht 
tecum nihil rei est ou nilul te 


avoisinant, ante, 
avoisine.Contigquus, a, um, ad]. 
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utor. Com. Cic. (Quand « avoir 
à » signifie « être dans l'obli- 
gation de », on en rend l'idée 
par l'adjectif verbal en -ndus 
accompagné d'une formée ap- 
propriée du verbe sum, ex.: 
sao cuique judicio utendum est. 
Cic. maültæ litteræ mihi scri- 
bendæ sunt. Cic. VOy. DEVOTR, 
FALLOIR. Qqf. l’idée n’a pas be- 
soin d’être expressém. rendue, 
ex.: medius ille non extimescel 
[< n'aura pas à craindre »| an- 
cipites casus. Cic. [Or., 28, 98]. 
ego in hocCæcinam non de- 
lendo[sjenai pas à défendre >]. 
Cie. [Cæc., 32, 9h}. 


2. avoir, s. m. Ce qu'on pos- 


sède. Res, rei, f. Plaut. Cic. 
etc. (ex.: rem augêre. Cic. rem 
ampliäre. Hor. rem conficère 
[< dissiper, perdre -]. Cic. reli- 

uiæ Terum suarum. Suel.), 

Oona, orum, n. pl. Cic. etc. 
(Voy. BIEN); for{unæ, arum, 
f, pl. Cic. etc. (Voy. FORTUNE) ; 
patrimonium, 1i, n. Cic. etc. 
(Voy. BIEN [légué par Île pére}, 
PATRIMOINE); pecunia, æ, (pr. 
- avoir en bétail” d’où « avoir»), 
f, Cic. etc. (ex.: ampla atque 
præclara.Cic. magna, maxima. 
Cic. pecuniæ magnitudo. Cic. 


_ VOY. BIEN, FORTUNE, RICHESSE) , . 


peculium, Ii (pr. « avoir per- 
sonne, fruit de l'épargne >}, n. 


_ Cic. Virg. (ex.: cupiditate pecu- 


li. Cic. cura peculi. Virg. pe- 
culium |« avoir psrsonnel du 
fiis de famille encore sous la 
puissance paternelle 2j. Plaut. 
Hor. Liv.). On peut aussi em- 
ployer : bona fortunæque. Cic. 
pecania fortunæque. Cic. for- 
tunæ omnes. Cic. Faire per- 
dre à qqn tout son avoir, alt- 
quem de fortunis omnibus de- 
turbäre ou exturbäre. Cic. om- 
nibus fortunis aliquem evertére. 


(ic. 
adj. Qui 


Ov. Plin. Tac. Aug. (se constr. 
av. le Dat.). Confinis, e, ad]. 
Liv. Propinquus, a, um, adj. 
Cic. Proximus, a, um, adj. Cic. 
Vicinus, a, um, adj. Cic. Voy. 
VOISIN. 


avoisiner, v. tr. Etre dans Île 


voisinage de qqch. Contin- 
père, tr. Cic. Cas. Liv. (ex. : 
Helvii, qui fines Arvernorum 
contingunt. Cæs. contingentes 
[liyricum coloniæ. Suet. voy. 
[étre] ATTENANT);, imminere 
(pr. « dominer, surplomber > 
d'où - être tout proche, avoisi- 
ner »},intr. (Liv. (ex.: imminet 
mari is lacus. Liv. niet quod 
['urbes] imminerent taliæ. Liv. 
insulæ Italiæimminentes.Liv.). 
Voy. VOISIN, PROCH. 


avortement, s. m. Action d’a- 


vorter. Abortio, onis, f. Cic. 
Abortus, üs, m. Ter. Cic. Cels. 
Mourir des suites d'un —, 
abortu perire. Plin.j. Procurer 
l'—, abortum creäre, Col, Qui 
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cause l'avortement, abortivus, 
a, um, adj. Hor. Jav. [| (Au fig). 
Avortement (d’une entreprise). 
Voy. AVORTER, 
avorter (du lat. pop. abortare, 
forme access. de abortire. Eccl.). 
v. intr. Mourir ou être tué en 
germe. Aboriri, dép. intr. Varr. 
ap. Non. (71, 26). Plin. (VIT, 
205). Gell. (XII, 1,8). Ejict, pass. 
Val.-Max.Jct. (cf. fetus moriuus 
ejicitur.). Par ext. Les boutons 
ont avorté, steriles fuere gem- 
mæ. Col. || (Au fig.) Etre arrêté 
dans son développement. /nane 
evadére (en pari. d'une eñtre- 
prise). Liv. Cadére irritum. Liv. 
ad exitum venire non posse. 
Cic. Faire avorter les espérances 


de qqn, spem alicujus præcidé- |- 
Sen: Fa ‘ facto tarpti aliquo. Cic. fatetur 


re. Sen. Faire — les plans de qqn 

(en pari. d’une circonstance), 

consilium alicujus perimére. 

- Cic. Faire — les entreprises de 

qqn, alicujus conatus compri- 

mére. Cic. (En pari. d’une 
femme). Accoucher avant terme. 

Abortum facëre. Plin. ejicère 
partum. Val.-Max. et abs. eji- 
cère. Uln. (dig. IX, 2, 27, 8 22). 
Qui a avorté, ejecticius, &, um, 
adj. Plin. (XI, 210). Faire avor- 
ter, abortum facère ou creäre. 
Col. Qui fait avorter (en pari. 
d’une substance), abortivus, a, 
um, adj. Plin. || (Par anal.). 
Avorter (en parl. d’une femelle). 
Mêmes traductions. 

avorton, s. m. Animal, plant, 
etc. quin’a pas atteint son dé- 
veloppement normal, Abortus, 
üs (méton.), m. Plin. Homme 
chétif. Homullus, 1, m. Varr. 
Cic. || Tout être chétif. Abor- 
fivum, 1, n. Plin. 

avouable, adi. 
avouer, dont on n'a pas à se 

cacher. Non probrosus. Cic. 

(res) a qua abest turpitudo. 

1. avoué, ée, part. du Y. 

| AVOUER. 

9. avoué, s. m. Personnage qui 
sous l’ancien récime avait l’of- 
fice de défendre les villes, les 
éslises, etc. Procurator, oris, 
m. Cic. Advocatus, 1, m. Quint. 
| (Spéc.}. Celui qui se battait 
pour un autre. VOy.REMPLAÇANT, 
REMPLACER. % Officier de justice 
chargé de la procédure judi- 
ciaire. Advocatus, 1, m. Cic. 
Actor, oris, m, Cic. Le corps 
des avoués, advocatio, onts, f. 

 Jcf, 


. ci-après. (Par ext.) 


Qu'on peut | 
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avouer, v. tr. Reconnaître qqn 
pour sien. Agnoscére, tr. Cic. 
Nep. (ex.: filium. Nep.). — un 


parent pauvre, pauperem ayrios- 


cère gentilem. D'apr. Cic. Ne 
pas —, abdicäre, tr. Liv. Sen. 
rh. (cf. abd. filium. Sen. rh. libe- 
ros. Plin. consanguineam esse 
abdicant. Pacuv. abd. aliquem 
patrem. laiv. Curt.). Voy. aussi 
Autoriser 
qqn (arch.) Voy. AUTORISER. || 
(Poét.). Avouer un combat, 
auctorem esse pugnæ. Liv. 4 
Reconnaître quch pour sien. 
Agnoscèére,tr.Cic.Jct.(ex.:cri- 
men. Cic. æs alienum,. Jct. voy. 
RECONNAITRE); faléri, dép. tr. 
Cic. Quint.(ex.: f. cufpam sua. 
Quint. peccatum. or. f. de 


se peccasse. Cart.) Voy.ci-apres. 
Ne pas avouer, celäre, tr. Cic. 
VOy. cACHER. [|| Reconnaître 
qqch. comme vrai. Fatéri, v. 
tr. Oic. stc. (ex.: si verum 
fatéri volumus. Cic. si quis se 
amici causà fecisse fateatur. 
Cic. quam 0b rem fateor atque 
etiam profiteor el præ me fero 
Le ex illa crudeli actione meo 
consilio esse depulsum. Cic. abs. 
si fateris (opp. à negas]. Cic.) ; 
conftéri, dép. tr. Plaut. Ter. 
Cic. etc. (ex.: tacendo loqu, 
non infifiando confjitéri vide- 
bantur. Cic. reum confitentern 
habëre. Cic. c. facinus. Curt. 
hoc crimen, novum crimen. 
Cic. ©. se victos. Cæs. se impe- 
ritum. Quint. c. multa se igno- 
rüre. Cic. me abs te cupisse 
laudäri ‘aperte atque ingenue 
confitebar. Cic. c. aliquid de 
veneno. Cic. hoc de statuts. 
Cic. « qui à avoué », confes- 
sus. Cic. Sall.) ; profitéri 
(« avouer hautement :), dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: non solum 
fatëri sed etiam profitéri. Cic. 
profiteor me relaturum. Cic. 


_profitéri se patrem infantis. 


Cic. se grammaticum. Cic. me 
defensorem esse profiteor.Cic.). 
Avouer à moitié, aliquod modo 
confitért. Cie. Amener qqn à — 
son ignorance, adducérealiquem 
ad ignorationis confessionem. 
Cic. Forcer qqn à — sa faute, 
exprimèére ab aliquo confessio- 
nem culpæ. Liv. Ne pas avouer, 
infitiärt, dép.tr.Cic. (voy. NIER). 
infitias ire. Plaut. Nep. || S'a- 
vouer, c.-&-d, avouer soi-même, 


1 
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voy. ci-dessus. || S'avouer, ç.0. 
d. être avoué. Cela ne s'avous 
pas, hoc nemo confitéri soles 
Cic. ou (suiv. le sens) hoc non 
est ostentandum. Cic. hoc non 
patefaciunt. Cic. | 
avril, 8. m. Le quatrième mois 
de l'année. Aprilis, is, m. Cie 
D'Avril, aprilis, e, adj. Cic. Les 
calendes d’Avril, Apriles Ka. 
lendæ. Cic. etc, 
avriller, ére, adj. 
(arch.}. Voy. AVRIL. 
avuer, V. tr. Suivre des veux 
(le gibier qui part}, Intuëri at. 
tentis oculis. Cic. 
avulsion, 5. f, Voy. ArRAcrE- 
MENT. 
axe, 5. m. Ligne mathématique. 
autour de laquells tourne une 
figure plane pour engendrer un 
solide de révolution. AXIS, is 
m. Cic. || Ligne autour de la. 
quelle s’accomplit la révolu- 
tion du globe. Axis, is, m. Cie. 


D'avrik 


4 {Poët.). Essieu. Voy. ce mot, : 


axillaire, adj. Qui appartient 
à l'aisselle, Les nerfs axillaires, 
alarum nervi. 
axiome (lat. post. axioma [&tiw- 
ua]. Apul. Boet.), s. m. Vérité 
évidente par elle-même. Pro- 
nuntiatum, ?, n. Cic. (Tusc, I, 
14). certa stabilisque sententia. 
Cie. (de fin. I, 55). C’est un 
axiome, manifestins est quam 
ut asseverandum sit. | 
ax1is, s. m. Nom d’une espèce de 
cerf exotique. Axis, is, m. Plin. 
axonge, s. f. Graisse de, porc. 
Axungia, &, Î. Plin. | 
azerole, s. f. Fruit de l’azero- 
lier. T'uber, eris, m. Suet. 
azerolier, s. m. Arbre voisin 
du sorbier. T'uber, eris, f, Col. 
azur, 5. m. Couleur d’un beau: 
bleu clair. Cæruleam,i,n. Vitr. 
Plin. D'azur, cæruleus, a, um, 
adj. Enn. Cic. Virg. Tac. 
azuré, ée, ad]. De couleur d'a- 
zur. Cæruleus, a, um, adj, Enn. 
Cic. Virg. etc. 
azurer, vY. tr. Teindre en cou- 
leur d'azur. Cæraleum {(-am, 
-um) tingère. Pin. cæraleo 
colore inficére. | 
azurin, ine, adi. Qui tire sur 
l’azur (arch.\. Cæruleo colori 
assimilts. 
azyme (lat. post. azymus [üty- 
uoc|. Scribon.),ad]. Sans levain. 
Sine fermento. Cels. Pain —, 
panis sine fermento. Cels. pw 
nis nwIo fermento, Tuc, 
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babiller, +. 


BAB 


8, m. Deouxtéme lettre de 


p 
l'alphabet. B littera. Quint. 


Gramm.ou6,f.n.indécl. Quint. 
Prise, Le tracé du b, b litteræ 


ductus. Col. Quint. 
babiche, s. {. babichon, s. m. 


Petit chien à longs poils. Cani- 
cula, &, f. Plin.; catellus, i, m. 
Plaut, Varr. Cic. 


babil, s. m. Bavardage futile, 


enfantin. Garralitas, atis, f. 


Sen. rh. Plin. j. Suet. (cf. pueri 


garralitate amubiles. Suet.). 


babillage, s. m. Action de. ba- 


biller, Garrulitas, atis f. 
Sen. rh. Plin. 7. Suet. (ex.: g. 
uxoris. Sen. rh, ea garrulitas, 
quû sermones in vehiculo se- 
runtur. Plin, 7.); loguacitas, 
atis, f. Cic. Plin. Quint. (ex. : 
l, inanis, Quint.\. 


 babiilard, arde, adj. Qui aimo 


à babiller. Garrulus, a, um, 
adj. Varr. Cornif. IHor. Sen. 
‘ex.: homo garrulas. Varr. qui- 
dam 6 turba garrulus. Phædr. 
garrula anus, delirus senex. 
Sen. garrula linqua. Val.-Max. 
scientia. Cornif. rh, hujus in- 
fantiæ garrala disciplina. Cor- 
nf. en parl. des oiseaux, des 
eaux. etc. Virg. Ov. Plin.): 
Ioquax, acis, adj. Varr. Cic. 
Sall. etc, (ex. : convivæ. Varr. 
senectus est natur& loquacior. 
Cic. L. aves. Plin. lymphæ 
[poét.]. Hor. L. epistula. Cic.). 
Un babillard, garrulus homo. 
Varr. Voy. ci-dessus. 


babillement, s. m. Lo fait de 


babilier. Comme pARgILLAGE. 
intr. Bavarder 
d'une manière futile, enfantine. 
Blateräre, intr. Afran. lor. 
Apul. (ex.: bl. imprudentius. 
Afran, cf. Hor. {sat., II, 7, 35] 


, 


_garrire, intr. Ter. Cic. etc. 


(x.: in üis [gymnasiis] philoso- 
Phi garrire cœperunt. Cic. gar- 
rimus quidquid in buccäm ve- 
nérit. Cic. Hiër.). Babiller entre 
Sol, cædêre sermones (xontev té 
fnuata). Ter. (haut. 2h49). 


babine, s. f. Lèvre des singes, 
des chiens, ete. Labium, ii, n. 


Ter. Plin. Quint. Fronto. Hier. 
Par anal, et famil.) Lèvre 
des hommes. Voy. LÈVRE. 


babiole, s. f, Chose menue, sans 


Importance. Res minuta. Cic. 
VOY. BAGATELLE. 


bôbord, 5. m. Côté d’un navire 


Qu'on a à sa gauche quand on 


BAC 


B 


regarde l'avant. Sinistram na- 
vis latus. À. 

baboue, s. f. Moue (arch.). Voy. 
MOUE. 

babouin, s. m. Sorte de singe. 
Cynocephalus, 1, m. Cic. (ad 
Att., VI, 1, 25). Plin. (VI, 18h. 

bac, s. m. Auge ou cuve. Voy. 
ces mots. { Bateau plat servant 
à passer l’eau. atis ad trajici- 
endum comparata. Liv. scapha 
major. Cic. ponto,onis,m. Ces 
(B. C. IIT, 29, 3). Paul. dig. Gell. 
AUS. 

baccalauréat, s. m. Premier 
grade qu'on prend dans une fa- 
cuité. Baccalaureatas, üs, m. 

bacchanal, ale, adj. Consacré 
à Bacchus (inusité). 4 (Subst.) 
Les Bacchanales, s, pl. Baccha- 
nalia, ium (« fêtes on l'honneur 
de Bacchus +), n. pl. Cic. Liv. | 
(Au fig.) Une bacchanale, c.-à-d. 
une orgie bruyante. Bacchatio, 
onis, f. Cic. Comissatio, onis, 
f. Varr. Cic. Liv. {| Un baccha- 
nal, c.-a-d. un grand tapage. 
Voy. VACARME. 

bacchante, s. f. Femme qui cé- 
Jèbre les fêtes de Bacchus. Bac- 
cha, æ, f. Plaut. GCic. Ov. Au 
plur. Bacchantes, ium, f, pl. Ov. 
Cart. T (Au fig.) Femme qui se 
livre à des transports désordon- 
nés. Similis bacchanti femina. 
Curt. Femina bacchantium ritu 
(ou modo) in vinum ac lætitiam 
(ou libidinem) effasa. D. 

baccifère, adj. Qui porte des 
baies. Bacifer, fera, ferum, adj. 
Plin. 

bâche, s. f. Couverture en toile 
servant à protéger un charge- 
ment. Pellis, is, f, Varr. Cæs. 
(surt. au plur.} 

bachelette, s f. Jeune fille 
(arch.). Voy. FILLE. 

bachelier, 5. m. Jeune homme 
qui aspirait à devenir chevalier 
d'où jeune garçon {arch.). Voy. 
GARGÇON. % {Par anal.) Celui qui 
a pris son premier grade dans 
une faculté. Baccalaureus, 1, m. 

bâcher, v. tr. Couvrir d’une 
bâche. Pellibus protegére. 

bachique, adj. Qui a rapport à 
Bacchus, Bacclucus, a, um, adj. 
Enn. Ov. Mart, Baccheius, a, 
um, adj. Virg. Fête Bachique, 
Bacchanale festum. Macr. Bac- 
chanal, is, n. Plaut. Inscr. Par 
ext. Chanson bachique, c.-à-d. 
chanson à boire, canticum, 1, n. 
Quint. (cf.omne convivium obs- 
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cenis canficis strepit. Quint. [I.. 
2, 8 ]). Transpore bachique, bac- 
chatio, onis, f. Cic. | 

bachot, s. m. Petit bateau plat. 
Cymbala, æ, f. Plin. j. 

bachoteur, 5. m. Batelier qui 
conduit un bachot. Voy. BATE— 
LIER. 

bacile, s. m. Nom d’une plants- 
appelée aussi fenouil de mer. 
Batis, is, Acc. im, f. Col. Plin. 

bâclage, 5. m. Action de bâcler. 
Voy. BACLER. | 

bâcler, v. tr. Arrêter au moyen: 
d’une traverse. Obsæpire, tr. 
Liv. Tac. Vectibus claudère. 
Virg. Voy. BARRER, BARRICADER, 
[| (Par ext.) Bâcler un port, c.- 
a-d. le fermer avec une chaîne, 
une estacade, poriüs aditum 
præcludére. Bâcler un bateau, 
l’amarrer. Voy, AMARRER. Les- 
glaces bâclent la rivière, flamen 
geln (ou glacie) clauditur. Sen. 
1 (Au fig.) C'est une affaire bâ- 
clee {c.-4-d. on en est débarras- 
sé), confectum est negotium. || 
(Par ext.) Bâcler une besogne,. 
c.-G-d. la finir au plus vite pour 
s'en débarrasser, cursim opus- 
peragère. Le mariage fut bâclé 
de Îa sorte, sic confectæ sunt 
nuptiæ. D'apr. Ter. 

bacul, s. m. Voy. CROUPIÈRE. 

badaud, 5. m. Celui que Ia cu- 
riosité arrête devant un spec- 
tacle futile. Sabbasiicanus, 1.. 
m. Plaat. (capt. 815). Au plur. 
Otiost urbant. Cic.subrostrant. 
Cœl. ap. GCic. (ep., VIII, 1, 4). 

badauder, v. intr. Faire le ba- 
daud. /iäre, abs. Hor. (cf. sat. 
I, 2, 88), omnia stupêére. Petr. 
(29, 1}, cessäre, intr. Cic. 

badauderie, 5. f. Action de ba- 
dauder. Cessatio, onis, f. Cic. 
(cf. cessatio libera et otiosa. 
Cic.). { Caractère du badaud, 
Stolida visendi cupiditas. 

badigeon, s. m. Couleur en de- 
trempe faite avec une pierre- 
pulvérisée. Pigmentum aqua 
dilatum. 

badigeonnage, s. m. Action: 
debadigeonner.Dealbatio, onis, 
f. Ecci. 

badigeonner, v. tr. Enduire de 
badigeon. Dealbäre, tr. Cic.. 
etc. (ex. : d. columnas. Cic. pa- 


rietem calce. Vitr, crax deal. 


bata. Suet.). 


badigeonneur, s. m. Ouvrier- 


quibadigeonne. Dealbator, oris.. 
m. {nscr. | 
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badin, ine, adj. Sot ({arch.). 


Voy. soT.{|(Subst.) Ün badin, 
c.-à-d. un bouffon. Voy. ce mot. 
4 {Par ext.) Qui plaisante avec 
enjo sement. JOCOSUS, a, UM, 
adj. Gic. etc. (ex. : 7. homo. 
Varr. en parl. de ch. : 7. res. 
Cic. dicta. Liv.); festivus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: f. homo. 
Cic. oratio. Cic. sermo. Cic.). 
Un badin, joculator, oris, m. 
Cic. (ad Att., IV, 16, 3). 


badinage, s. m. Action de ba- 


diner. Jocätio, onis, Î. Cor- 
nif. rh. Cic. (cf. au pl. : venio 
nunc ad jocationes tuas. Cic. 
[ep., IX, 16, 71); jocus, À, m. 
Cic. Quint. etc. (ex. : joca tua 
plena facetiaram. Cic. horum 
contumelias ut jocos accipére. 
Sen. jocicausä. Cic. j0c1i gratia. 
Val.-Max. joco. Plaut. Ter. Liv. 
per jocum. Cic. remoto 70cCo. 
Cic. sed de joco sais est[« mais 
c’est assez de badinage ”|. Cic.). 
Badinage galant, deliciæ, arum, 
f. pl. Ov. Voy. BADINER. 


badine, 5. f. Canne mince et 


flexible. Virga, æ, f. Liv. Bacil- 
lum, 1, n. Cic. 


badiner, v. intr. et tr. Plaisan- 


ter avec enjouement. JOocari, 
dép. intr. et tr. Cic. etc. (ex. : 
j. cum aliquo per litteras. Cic. 
hendecasyllabis jocamur. Pln. 
J. quid agis? jocabar equidem. 
Ter. bella ironia, si ocaremaur, 
Sin asseveramus, vide ne etc. 
Cic. jocari me putas? Cic. me 
appellabat jocans. Cic. homo 
non aptlissimus ad jocandum. 
Cic. hilari animo esse etpromp- 
éo ad jocandum. Cic.; tr.: hæc 
jocatus sum [< j'ai dit cela en 
badinant, c'est un badinage de 
ma part »|. Cic. [ep. IX, 14, 4]. 
cf Qaint. [VI, 3, 57]). Badiner 
avec qqn, ad aliquer alludère. 
Ter. alicut alludère. Quint. Ba- 
diner qqu, c.-a@-d. le plaisanter 
agréablement, jocäri cum ali- 
quo. Cic. in aliquem. Liv.“ Se 
jouer. Ludére, intr. Cic. Hor. 
(ex.: {. versibus. Virg.lusit ama- 
biiter. Hor. |. armis. Cic.). 
badinerie, s. f. Ce qu’on dit, 
.ce qu'on fait en badinant. Voy. 
BADINAGE. 
bafouer, v. tr. Couvrir publi- 
quement de ridicule. Palam de- 
ridere aliquem. Cic. irrisu in- 
sectart aliquem. Tac. Etre ba- 
foué, omnium 1irrisione ludi. 
Cic. (de Or., I, 51. 
bâfre, s. f. Action de bâfrer. 
Helluatio, onis, f. Cic. 
bâfrer, v. intr. Manger goulû- 
ment. {lelluäri, dep. intr. Cic. 
Tuburcinäri, dép. intr. Plaut. 
bâfreur, 5. m. Qui mange gou- 
coment. Helluo, onis, m. Ter. 
Ce 


bagage, s. m. Ce qu’on emporte 


avec Soi en voyage, en expédi- 
tion. Sarcinæ, arum, Îf. pl. 
Cæs. Liv. (ex. : sarcinas colli- 
gêre [« plier bagage »1. Sail. 
sarcinas conferre. Uæs, conji- 


BAG 


cèére sarcinas in medium. Liv. 
sarcinas contrahèëre [« réunir, 
ficeler »]. Sen. sarcinas proji- 
cère. Cæs. legionem sub sarcinis 
adortri. Cæs.);impedimenta, 
orum, n. pl. Cic. etc. (ex. : [en 
parl. d’un voyageur : | impedi- 
menta exspectanda sunt, quæ 
Amagniä veriunt. Cic. obviam 
fiteiClodius ‘xpeditus,in equo, 
nullä redä,nullisimpedimentis. 
Cic.fen parl. d’une armée :]{0- 
tius exercitüs impedimenta. 
Cæs. impedimenta et sarcinas 
invadèëre. Liv. omnes impedi- 
mentis exuëre. Liv. arma im- 
pedimentaque amittére. Nep. 
impedimenta diripère. Liv.) ; 
vasa, orum (- ustensiles, atti- 
rail, bagage »), n. pl. Cic. Cæs. 
(ex. : vasa colligëre. Cic. con- 
clamäre vasa. Cæs.). Petit ba- 
gage, sarcinulæ,arum, f. pl. 
Catull, Petr. Plin. 3. (ex. : aptæ 
sarcinulæ et expeditæ. Catull. 
sarcinulas expedire. Petr. sar- 
cinulas alligäre. Plin 7. colli- 
gère sarcinulas. Petr. Juv.). 
Bagage pour le voyage, instru- 
mentum, 1, n. Cic. (ad Att., 
XII, 32 fin.). J'emporte tout mon 
bagagé avec moi, omnia mecum 
porto mea. Cic., Sans bagages, 
expeditus. Cic. Le bagage de 
qan, ea quæ aliquis secum at{tun- 
lit, etc. Cic. Soldats chargés de 
bagages, impediti milites. Cæs. 
Soldats sans bagages, expe- 
diti mulites. Caæs. Ils sor- 
tirent avec armes et bagages, 
armati sua secum ferentes abte- 
runt. Liv. sua omntia deporta- 
verant. Liv. Voiture à bagages, 
carrus, t, m. Varr. Cæs. (Fig.) 
Somme des productions litte- 
raires où des connaissances de 
qqn. {nstrumentum, ji, n. 
Cic. (ex.: instr, oratoris. Cic.); 
supellex, lectilis (abl. lectile 
ou lectili), f. Cic. (ex. : orato- 
rio gaasti supellex. Cic. copio- 
sam sibi verborumsupellectilem 
comparäre. Quint.). 


bagarre, s. f. Confusion, désor- 


dr: d’une mêlée, etc. T'urba 
atque rixa. Cie. 


bagatelle, s. f. Objet de mince 


valeur. Res vilissima ou minu- 
tissima. Cic. res parva ou par- 
vala. Cic. 4 Chose de peu d’im- 
portance. Aliquid leve, Cic. Ali- 
quid parvi. GCic. Ce qui reste 
d'argent, une bagatelle ! reli- 
quum pauatillulum nummorum. 
l'er. Adjuger qach. à qqn pour 
une bagatelle, nummo (serter- 
io) addicère alicui aliquid. Cic. 
Ayant reçu une bagatelle, num 


mulie acceptis. Cic. Etre vendu| 


pour une —,nummo sertertio où 
uno nummo ventre. Cic. Procès 
qui n'est qu'unebagatelle, causa 
parvula. Cic. Procès pour une 


‘bagatelle, causula parvæ rei. 


Cic. causa paucorum calculo- 
rum. Cic. Ces bagatelles, ista 
nescio quæ. Cic. Une bagatelle, 
parvum nescio quid. Cic. Faut- 
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il traiter une affaire aussi grave 
comme une bagatellef Gh! tan. 
tamne rem tam neglegenter 
agère. Com. Considérer comme 
une bagatelle, aliquid leve ou 
parvum habèêre. Cic. aliquid 
parvi pret esse putäre, Cie, 
aliquid non assis facère. Catull. 
aliquid unius assis æstlimäüre, 
Catull. Sen.\|Ce qui est sans 
importance. Quod leve est. Cic, 
Des bagatelles, res parvalæ.Cic. 
pusillæ. Sen. Quint. rminimz 
ou minutissimæ. Cic. pusilla ou 
minima, n. pl. Cic. leviora, n. 
pl. Cic. rnugæ, aram, f. pi. Cic. 
S’amuser à des bagatelles, nu- 
gärti, dép. intr. Cic. in pusillis 
OU JINRINIMIS OCCUPAUM esse. 
Sen. omnit minima curûre. 
Cic. Ce sont des bagatelles, par- 
va sunt hæc. Cic. hæ nugz 
sant. Cic.: Maïs ce sont lä des 
bagatelles, sed hæcminorasunit. 
Cic. Mais pourquoi m'occaper 
de ces bagatelles? sed quid hæc 
tarn parva commemoro? Ci. 
quid leviora loquor. Ov. J'ai 
encore une question à faire, une 
bagatelle, habec paulum, quod 
requiram. Cic. À mon sens, ce 
n’est pas une bagatelle, non 
ego 1llud parvi æstimo. Cie. 
C'est une bagatelle que d’ap- 
prendre cela, hkæc nosse nihil 
negotiü est. Cic. Aux yeux des 
Grecs un serment est une baga- . 
telle et un témoignage, un jeu, | 
Græcis jusjurandum jocus est, 
testimonium ladus. Liv. Petite 
pièce de poésie légere. Nagz, 
arum, f. pl. Catall. Hor. | 


bagne, s. 10. Prison d'esclaves, 


puis lieu de détention pour les 
forçats. Ergastulum, à, n. Ci. 
Cet échappé du bagne, ille ex 
compedibus atque ergastulo. 
Cic. Envoyer qqn au bague, 
aliquem in ergastalum düre où 
ducére. Liv. Délivrer les bagnes, 
ergastula solvére. Cæs. 


1. bague, s. f, Anneau. Voy. ce 


mot. Courre ou courir la bague 
(prendre part à un carrousel}, 
instructo equoram cursu [Dat] 
interesse. Nous sommes venus : 
courant la bague (c.-à-d. d’une 
course rapide), equis citatis at= 
volavimas. D'apr. Liv. (Spée.) 
Anneau que l’on porte au doigt. 
Anulus, i, m. Ter. Ci. ei. 
(ex. : anulaum induëre. Ci. ex- 
ornûäre anulis digitos. Sen. de 
digito anulum detrahëre. Ter. 
anulum sibi ou alicuidetraheré. 
Cic. hominibus honestis de di- 
gitis anulos auferre. Cic. analo 
obsignäre tabulas, ditterus. 
Plant. Cart. gemmati magna 
specie anuli. Liv.).Petite bague, 
anellus, i, m. Plaut. Hor. tic. 
Coffret à bagues, dactyliotheca, 
æ (Sarxrusobñyn), f. Maré. (XL 
59, À 


2. bague. Voy. BAGUES. 
bsquenaude, s. f. Fruit au ba- 


guenaudier. Voy. sené. { Baga- 
telle, niaiserie. Voy. ces mois. 
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baguenauder, v. intr. Perdre 
son temps à des niaiserics. Vu- 
gäri, dép. intr. Cic. Hor. nugas 
agère. Plaut. nugis delectarti. 
Cic. 

baguenauderie, s. f. Action 
de baguenauder. Voy, NIAISERIE. 

1. baguenaudier, s. m. Nom 
d'un arbrisseau., Senna, æ, Î. 

9, bDaguenaudier, s. m. Celui 
qui aime à baguenauder. Nuga- 
tor, oris, m. Plaut. Cic. 

1, baguer, v. tr. Garnir de ba- 
gues, d’anneaux. Voy. 1. BAGUE 
et GARNIR,. 

9, baguer, v.tr. Attacher (arch. 
Voy. ce mot. 

bagues, 1. pl. Arch. p. BAGAGES. 
Fig. Revenir bagues sauves, 
c.-a-d. se tirer heureusement 
d'un mauvais pas, evoläre e pe- 
riculo. Cic. 

baguette, s. f. Petit bâton mince 
et flexible, Virga, æ, f. Cic. 
Liv. etc. (ex. : dominum virgä 

ercutère| en pari. d'un licteur|. 
iv. aliquem virgis cædère. Cic. 
Liv. ou concidére. Cic. virgis 
mori, Cic. virga $ baguette 
divine » |. Virg. Ov.) virgula, 
æ, f. Varr. Cic. Sen. (ex. : virg. 
vitea. Sen. virgurà Stantem cir- 
camscribère. Cic virquia divi- 

ru [+ baguette magique 1. 

Varr. Cic. [de Off., I, 158]. vir- 

gulä divin suppeditäri | «naître 

d'un coup de baguette >]. Cic.); 
vimen, minis, (« baguette 
d’osier flexible, d’où baguette), 

Varr. Cæs. Petr. (ex. : volucres 

viscatis illigatæ  viminibus. 

Petr.); vitis, is, f. Ov. Tac. 

(dés. le cep de vigne, la ba- 

guette des centurions); ferula, 

| æ (« baguette des maîtres d’é- 

. cole »), f. Mart. Juv. Hier. (ex.: 

, Glicuiferulas adhibère [« mener 

, qqn à la baguette >}, rer. [cel. 

c. Rufn, II], 6 ;). Obéir à la ba- 

! guette,c.-G-d.au moïndre signe, 

ad nutum præsto esse. Cic. ad 

 nutum imperiumque alicujus 

. ägére. Liv. & (T. d’arch.) Petite 

moulures ronde. Astragalus, 1, 

mm. Vitr. 

 baguier, 5. m. Coffret à ba- 

 Bues. Dactyliothecu, &æ, f. Mart. 

bah, inter]. Expression de sur- 
prise mêlée de doute (famil.). 

* Ah bah! Babæ! Plaut. Ter. Petr. 

i Bombax! Plaut. 4 Expression 

: d’insouciance, Vah ! Plaut. T'er. 

bahut, s. m. Grand coffre bom- 

bé, Arca, æ, f. Cato. Cic. Suet. 
| À Buffet. Voy. ce mot. 

 baï, baie, adj. D'un rouge brun. 

adius, a, am, adj. Varr. Pall. 
 i8id. (cf. bad. equus. Varr. | sat. 
| Men., 5367). | 

| baïart, s. m. Voy. BAYART. 

. L'haie, s. f, Fruitcharnuet mou, 

| Baca, æ, f, Cato. Virg. Plin. 

Qui porte des baies. Voy. BAccI- 

_ FÊRE, 

2 baie, (lat. pop. baja. Isid.) s. 

 £ Petit golfe dont l'ouverture 

est resserrée, Sinus maritimus. 
æs, | 


L 
f 
1 

J 
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3. baie, 5. f. Ouverture béante. 


Hiatus, às, m. Cic. Sen. || Vida 
Jaissé dans un mur pour une 
porte, etc. Corsa, æ&, Î. Vitr." 
(Au fig.) Action de rester bouche 

éante, d'attendre vainement 
farch.). HMiatus, üs, m. Tac. (cf. 
hiatus præmiorum. Tac.). Ils 
meurent en cette folle bée, dum 
1stis rebus stolide inhiant mori- 
untur.{fi (Par ext.) Tromperie 
(arch.), Voy. ce mot. Repaître 
de bée, donner la bée. Vovy. 
MYSTIFIER, TROMPER. 


baigner (lat. pop. balneare), v. 


tr. Mettre et tenir dans l’eau 
pour nettoyer, etc. Lavare, tr. 

laut. Cic. etc. (ex. : L, corpus. 
Cic. greges. Col. intr. laväre 
[« se baigner »]. Plaut. Suet. 
employé seul. dans la langue 
familière, est remplacé dans Ie 
latin class. par lavari, pass.- 
moy. Plaut. Cic. Cæs. etc. : cum 
soceris generi non lavantur. 
Cic. lavantur in fluminibus. 
Cæs. lavari frigidä {e< dans 
l’eau froide »]. Plin. 7. calidis 
frigidisque unguentis. Suet. 
lavariin publico Romæ. Plin. 3. 
totus lavor. Sen. rex lavans 


_[e se baïignäné r|. Liv, lavandi 


causà [« pour se baigner »|. Liv.); 
abluëre, tr. Varr. Cic. etc. (ex.: 
ablaëre corpus [« se baigner » |]. 
SET. VOY. LAVER). S6 baigner 
(en parl. des oiseaux}, se per- 
fundère. Varr. (en parlant 
d’autres antmaux ou de l’hom- 


me :) perfundi, pass. Varr. Cor- 


nif. rh. (cf. boves hic perfan- 
duntur. Varr, cœpit, postquam 
perfasus est, defricäri. Cornif. 
rh. .Voy.BaiNn. Aufig Se baigner 
dans le sang de qqn, respergi 
ou respergëre se sanguine ali- 
cujus, Liv. Se baigner dans Je 
sang, mulium sanguinis ac cæ- 
dis facëre. Cic. cædem et occi- 
dionem facère. Cic. se cæde 
nefariä cruentäre. Cic. fr. SV. 
intr. Etre plongé dans. Nata- 
re, intr. Cic. Aug. (ex. : nata- 
bant pavimenta vino. Cic. nra- 
tabant domus sanguine parvu- 
lorum. Aug.); respergi, pass. 
Liv. (voy. [être] INONDÉ, ARRo- 
sé]); perfundi, pass. Cic. Liv. 
(vOy. ARROSER). Voy. PLONGER, 4 
Mouiller abondamment. Per- 
fundére, tr. Cic. Virg. Liv. 
(ex. : aliquem sanguine, cruore, 
Tac. au pass. perfusus lacrimis. 
Ov. perfusas fletu. Liv.); suf- 
fundére, tr. Virg. Sen. (ex. : 
imbecillos oculos esse scias, qui 
ad alienam lippitudinem et 
ipsi suffunduntur [« sont bai- 
gnés de larmes >]. Sen.); cons- 
pergére, tr. Cic. etc. (ex. 
conspergère aliquem lacrimis 
Cic.) Voy. ARROSER, INONDER. 4 
(Par ext.) En parlant d’une 
mer, d’un lac (« arroser » 58 
disant des eaux courantes). AI- 
luëre, tr. Varr. Cic. etc. (ex. : 


 montes, quorum alluant radi- 


ces lacus ac fluvii. Varr. mœænia 
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alluuntur a mari. Cic.urbs ma- 
ri Glluitur, Liv. urbis murus 
flucta alluitur. Liv.aufis.Massi- 
La cum. barbariæ fluctibas al- 
luatur. Cic.[p. Flacc. 63]); cir- 
cumluêre, tr. Liv. Mela. T'ac. 
(ex.: quo [mari] in pæninsulæ 
modum pars major [arcis| cir- 
cumluitur. Liv. (xxV. 11, 1]) ; 
Subluëre, (« baigner le pied 
de »), tr, Cæs. Curt. (ex. : ra- 
dices collis. Cæs. montem. Cæs. 
Asiam, quàä Hellesponto, qua 
rubro mari subluitur, possideo.! 
Curt.). | 


baigneur, s. m.Celui quitenait: 


une maison de bains (arch.). 
Balneator, oris, m. Plaut. Cic. 
Celui qui fait le service dans 
une maison de bains. Balnea- 
tor, oris, m. Cic. 4 Celui qui se 
baigne. Natator, oris, m. Varr. 
Ov. || Celui qui fait une cure aux 
Caux. Î{s qui ad aquas venit. 
Cic. Les baigneurs de Baïes, üi 
qui ad Bajas sunt et aguis cali- 
dis utuntur., Cic. Plin. j. Les 
baigneurs sérieux qui fréquen- 
tent cet endroit, qui valetudi- 
nis causä in hæc loca veniunt. 
Plin. 3. 


baigneuse, s. f. Celle qui te— 
nait une maison debains(arch.). 


Baineatrix, tricis, f, Peitr. an. 
Serv, % Celle qui faisait le ser- 
vice dans une maison de bains. 
Balneatrix, tricis, f. Paulin. 
Prob. % Celle qui se baigne. Ea 
quæ natat ou lavatur, etc. |] 
Celles qui fait une cure aux 
eaux. La quæ ad aquas venit. 
Cic. Voy. BAIGNEUR. | 


baïgnoire, s. f. Cuve dans la- 
quelle on prend un bain. So- 


lium, 11, n, Liv. Alveus, i, m. 
Cic. Labrum, 1, n. Col. Sta- 
Num, 1, n. lac. | 


bail, s. m. Action de bailler, 


c.-G-d. de donner. Datio, onis, 
F. Cic. Plin. Eccl. 4 (Spéc.). 
Garde, tutelle d’un enfant mi- 
neur (anc. droit). Voy. TUTELLE. 
[| Cession temporaire d’un bien 
meuble ou immeuble d’apres 
un contrat. Gonductio, onis, 
f. Cic. Jct. (en pari. du contrat 
souscrit par le preneur); 10Ca- 
110, on1s, f. Cic. Jet. (en par]. 
du contrat consenti par le bail. 
leur). Maison prise à bail, domus 
conducticia. Porc. ap. Suet. 
domus (mercede) conducta. Cic. 
Jct. Maison donnée à bail, do- 
mus locata. Cic. vov. LOUER, [à 
FERME. Résilier un bail, {oca- 
tionem on locationes inducêére. 
Cic. (ad Att, I, 17, 9). Liv. 
(XXXIX, Lh, 8). 


bâillant, ante, adj. Qui hâille. 


Hians, antis, part. Voy.BAILLER. 


bâillement, s. m. Action de 


bâiller. Oscitatio, onis, f. Cels. 
Sen. Plin. (au plur. frequentes 
oscitationes. Cels. longas tra- 
hère oscitationes. Mart. [TI, 6, 
k}). 4 (Arch.) Hiatus. Voy. ce 
mot. 


baïller (lat. bajuläre [« por- 
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ter »l}, v. tr. Avoir la charge, 
la disposition de qqch. (arch.). 
Voy. CHARGE, DISPOSITION. 4 (Par 
ext.) Mettre à la disposition 
de qqn. Assignäre alicui ali- 
quid. unde utatur. Liv. Voy. 
DISPOSITION. (Par ext.) Donner. 
Voy. ce mot. Vous me la baïillez 
belle où bonne, me ludibrio 
habes. Ter. me ludos facis. 
ler. tibi me pro deridicalo ac 
delectamento putas. Ter. Prov. 
Bailler à aqn le lièvre par l’o- 


reille (c.-aà-d. le payer en pro- 


messes), VOy. PROMETTRE, PRO-- 
MESSE . | 
bâiller, v. intr. Ouvrir la bou- 
che var un mouvement spasmo- 
dique. Oscitare, intr.et OSCI- 
täri, dép. intr. Cic. Sen. (ex. : 
admone eum, ne postea tam 
improbe oscitet. Sen. oscitans 
judex. Cic. hesternä potatione 
oscitantes. Cic. fr. au fig.: cum 
majores [calamitates|] impen- 
dére videantur, sedetis et osci- 
tamini. Cornif. jrh. IV, A8)). || 
Bâiller, c.-à-d. s’ennuyer. Voy. 
ci-dessus. 4 Ouvrir la bouche 
pour saisir qqch. /nhiäre, intr. 
Plaat. Sen. Bâiller aux chimée- 
res, vanis et inanibus rebus 
inhiäre. 4 Etre ouvert à demi. 
Hiscère, intr. Plaut. Cic. Cart. 
baïllet, ette, ad]. De couleur 
rousse tirant sur Île blanc. 


(arch.). Ruber subalbicans. 
arr. 
baïilleul, 5 m. Rebouteur 


(arch.). Voy. ce mot. 

bailleur, s. m. Celui qui donne, 
fournit qqch. Dator, oris, m. 
Plaut. Eccl. Largitor, oris, m. 
Liv. auctor (alicujus rei). Cic. 
Bailleur de fonds, qui pecunias 
fenori dat. Cic. qui pecuniam 
dat in fenus. Jct. ou simpi. 
qui dat pecuniam 1n aliquid. 
Nep. qui collocatas habet in 
aliquä re pecunias. Cic.|| Fig. 
Bailleur de bourdes, c-à-d. 
celui qui conte des bourdes. 
Vaniloquus, i, m. Plaut. 4 Ce- 
lui qui donne à bail. Locator. 
oris, m. Vitr. Plin. 

bâilleur, s. m. Personne qui 
bâille. Qui oscitat. 

baïlli, s. m. Officier de justice. 
Ballivus, 1, m. 

bäillon, s. m. Tout objet qu’on 
met sur la bouche de qqn pour 
l’empêcher de crier. Mettre un 
bâillon à qqu, alicui in os pan- 
nos farcire. Sen. Au fig. Voy. 
BRAILLONNER. 

bâillonner, v. tr. Mettre un 
bâillon à qqn. Voy. B4ILLON. 4 
(Au fig.). Enlever la liberté de 
parler ou d'écrire. Alicui os 
obturäre ou opprimére. Cic. 
alicuilingaam occludére. Plauat. 
comprimère linguam alicujus. 
Liv.comprimérevocem alicujus 
ou simpl. aliquem. Liv. 
baïllotte, s. f. Petit baquet,. 
. Voy. BAQUET. 

bain, s. m. Action de plonger 
dans l'eau Îe corps ou une 


1. baïser lat. 
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partie du corps. Lavatio,onis, 
f. Varr. Cic. Aug. (ex.: |. pe 


dum. Varr. quotidiana. Aug") HI 


lotio, onis, Î.-Vitr. (VII, 9, 


au plur.); Jotura, æ&, f. Plin. 


(XXXIV, 128). Bain thermal, 
agaarum salubrinm usus. Tac. 
Bain d'eau froide, lavatio fri- 
gida ou frigidæ, d’eau chaude, 
lavatio calida ou calidæ. Cels. 
Plin. Prendre des bains de ri- 
vière, in fluminibus lavari.Tac. 


Garçon de bains, voy. BAIGNEUR. 


Fille de baïns, voy. BAIGNEUSE. 
(Par ext.). Le liquide dans 
lequel on se baigne, Lavatio, 
ons, f. Cic. (cf. ut lavatio pa- 
rata sit. Cic. [ep. IX, 5, 3|). 
Aqua, æ, f. Cic. Bain froid, 
frigida, æ, f, Cels. Suet. Bain 
tiède, tepida, æ, f. Apic. Bain 
chaud, calida, æ, f. Cato. Sen. 
Plin. Prendre un bain chaud, 
calidä laväri. Plin. Prendre 
des bains froids, chauds (dans 
un établ. thermal), aquis fri- 
gidis, calidis ufi. Cic. Prandre 
un bain de vapeur sèche, ad 
flammam sudäre. Suet, (Aus. 
82). 4 Le récipient dans lequel 
on se baigne. Solium, ii, n. 
(‘els. Suet. (cf. insidens [in] 
ligneo solio. Suet.).{(Au plur.). 


L'établissement dans lequel on 


se baigne. Balineum ou bal- 
neumn, ji, u. (plur. ordin. hétér. 
balneæ, arum, f. pl.}). Cic. etc. 
(ex, : balinea pensilia. Val.- 
Max. balneæ pensiles. Plin. 
ædificäre balineas. Plaut, ba- 
lineum calefieri jubebo. Cic. 
cum e balneo exissem, accept 
litteras tuas. Cic. in balneas 
venire. Cornif, in balneis esse 
cam fiio. Cic.); balnearia, 
orum (« bains privés, cham- 
bres de baïns »), n. pl. Cic. 
(ad Q. fr., III, 1, Ï, 2 ; ad Att., 
ANT, 29, 2}. Sen. (tranq. 9, 7. 


nat. quest., 1lT, 25, 3). Col. {I,. 


6,2); thermæ, arum (+ bains 
chauds pour Ie public », édi- 
fices luxueux bâtis par les empe- 
reurs), Î. pl. Sen. Plin. Eutr. 
Inscr. (ex. : Agrippæ. Plin. 
Neronianæ. Mart. maritimæ. 
Inscr.); lavatio, onis (« cham- 
bre de bain :),f. Vitr. Dig. (cf. 
Vitr., V, 11, 1): piscina, æ 
(« bassin de natation »), f, Sen. 
(ep., 56, 2 ; 86, 6). Plin. ;j. (ep., 
V, 6, 25; cf. II, 17, 11}. Suet. 
(Ner., 27); baptisterium, ïi 
(Bareio rh gro), n. Plin. j. (ep., 
Il, 17, 11; V, 6, %5; comme 
piscina). 


baisement, s. m. Action de 


baiser. Osculatio, onis, f. Ca- 
tull, Cic. Cypr. 

POP. basiäre. 
Catull. Apul.), v. tr. Imprimer 
ses lèvres en signe d’affection 
ou de respect sur le visage, la 
main d’une personne. Oscu- 
Järi, dép. tr. Plaut. Cic. Sen. 
Ambr. (ex.: aliquem. Cic. ma- 
num. Sen. capita. Ambr. simu- 
lacraum. Cic. epistulam. Cic. 
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alicujas vuinera. Sen, rh. in. , 


ter se osculäri. [« 88 baiser . 

Plaut.); saviäri, dép, tr. Ca- 
tull. Cic. (ex.: os Oculosque 
Catull. aliquem. Cic. [Brut. 
53; ad Att., XVI, 8, 6). Baïsor 
tendrement, deosculäri, dép. 


tr. Plaut, Val.-Max. Hier. {ex : 


aliquem. Plaut. alicajus ccalos 
Plaut. alicujus dexteram. Val - 
Max.) ; exosculäri, dép. tr. 
Sen, Plin. j. Tac. (ox aliquem 


multam ac diu. Plin.;), 


2. baiser, 8. m. Impression des 


lèvres, en signe d'affection ou 
de respect, sur le visage, {a 
main d'une personne, Oscu- 
lum, i (le terme le plus génér. 
et le plus noble dont on se sert 
en lat.), n. Plaut. Cic. ete. (ex.: 
alicui osculum ferre. Plant. 
Gell. in vulta oscula figère. Ov. 


oscula ferre [« donner »]. Cie. 


alicui osculum dare. Cato 
Petr. oscula jacëre. T'ac. [hist. 
1,36]. osculis fatigäre dextram. 
Tac.); savium, ii, n. Plant. 
Cic. pui. (ex.: alicui savium 
dare. Plaut. Cæcil. com. Atticz 
meis verbis savium des volo. 
Cic.) ; Basium, Ii (« gros bai- 
ser, baiser sonore »\, n. Catull. 
Petr. (ex. : basium dare alieni. 
Petr. basium impingëre. Petr. 
basia jactäre [« envover des 


baisers avec Îes doigts »] 
Phædr. Jav.). 
Daiseur, 8. m,. Qui aime à 


baiser. Basiator, oris, m. Mart. 
(AI, 98, 1). , 
Daïsoter, v. tr. Donner de ps- 
tits baisers répétés. Savia su- 
per savia alicui dare. Catull, 
basiola alicut dare. Cf. Petr. 
(8), 6). | 
baisse, s. f. Action de baisser, 
de descendre à un niveau plus 
bas. Deminatfio, onis, f. Plin, 
d- (cf, stati anctus ac deminu- 
iones fontis. Plin. 3). La 
baisse des eaux, decrescentes 
aquæ. Voy. BAISSER. (Au fig.). 
Diminution du prix, de la va- 
leur (d'une chose). Deminafo, 
onts, Î. Cic. etc. (cf. deminutio 


vectigalium [« baïsse des reve- : 


nus publics »|. Cic.). Le dé- 
sordre ayant amené une baisss 
sur Îles propriétés, propter {u- 
multum pretiis possessionum 


deminutis. Val.-Max. Produire . 


une baisse sur les denrées, an- 


nonam laxäre. Liv. (I, 34,12}. : 
La baisse des denrées n'avait. . 


pas été très grande, annona 
hand mulfum laxaverat (intr.]. 
Liv. (XXVI, 90, Il). | 
baïissement, s. m. Action d6 
faire baisser qqch. Demissio, 
onis, f. Cæs. (B. C. II, 9, 5). Un 
baissement de tête, caput de- 
mMissam. Cæs. L 
baïisser, v. tr. et intr. V.fr. 
Mettre à un niveau moins haut. 
Demittëère (pr. « envoyer d'en 
haut, faire descendre », d'où 
« abaisser, pencher, baisser ne 
Cic. etc. (ex.: demissis hum 


IPN 


“ 


TU Has si 


Vosur | 
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- dinaire à l'époque classique); 
subsidère, intr. Liv, (ex.: sub- 


BAI 


esse. Ter. caput ad fornicem. 
Cic. caput in sinum. Phædür. 
demisso capite. Cæs. vultum in 
terram. Curt. oculos in terram. 
Liv. [IX, 38, 13]. aures. Hor. 
togam. Cic. Quint.); submit- 
tère (« faire aller en bas, abais- 
sor, baisser »), tr. Cic. Liv. 
Cart. (ex.: fasces. Liv. sponte 
genua. Curt. vultum. Sen. vul- 
tam alicui [+ devant qqn » |. 
Suet.); deponére (« poser à 
terre, mettre bas, déposer, 
baisser »), tr. Plaut. Cic. (ex. : 
d. caput. Plaut.). Se baisser, 
submittère se ou submitti, 
ass.-moy. Liv. etc. (ex.: stan- 
tibas primis, secundis submis- 
siorivus[< se baissant un peu »]. 
Liv); se demittère. Cic. ou 
demitti, pass.-moy. (assez or- 


sidunt Hispant. Liv. subsidère 
in genua. Sen.). Baiïisser son 


‘ ‘pavilion, c.-à-d.s'avouer vaincu, 


— 


manus dare. Cæs. Baisser pa- 
villon devant qqn, c.-G-d. se 
reconnaître inférieur à lui, 
alicui submittère fasces. Cic. 
Aller tête baïissée, c.-a-d. sans 
regarder où l’on va, cæco im- 


. petu ire ou ruëre. Cic. Se Jeter 
- tête baissée au milieu des en- 


nemis, in medios hostes cæco 


” impetx incurrère. Cæs. Se jeter 


dans la guerre tête baissée, sine 
respectu periculorum in bellum 


 ruêre. Liv. || (Au fig.). Mettre à 


ho mn nm En tt 
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un degré moins élevé. Minuë- 
re, tr. Cic. Tac. (ex.: pretium 


framenti minuëre ad ternos 
nummos. Tac.) ; Ieväre, tr. 
Liv. Tac. (ex. : !. annonam. 
Liv. apertis horreis fragum 


- pretia. Tac. ne pas confondre 
avec laxäre annonam [+ faire 


baisser le prix des denrées »|. 
Liv); premére, tr. Virg. (ex. 
vocem [+ baisser la voix, le 
ton »|. Virg.); deprimére, tr. 
Cornif. Sen. (ex.: depr. vocem 
[opp. à per gradus et certos 
modos extollére |. Sen. [ep., 15, 
|. vox maxime sedata et de- 
pressa. Cornif. rh. voce quam 
sédatissima et depressissimä 


: uä, Cornif. rh); submittére, 


tr. Cic, etc. (ex. : subm. multum. 
[* baisser beaucoup la voix en 
parlant »|. Cic. subm. verba. 
Sen, orañionem {: baisser le 


* ton en parlant +1. Quint. sub- 


es us. us LL] 


ee 


missa voxæ [opp. à contenta]. 
IC. in proæmis plerumque 
submissi [« nous baissons le 
ton »}, in narratione pleni at- 
que expresst sumus. Quint.). 
alsser Îe prix d’un objet, pre- 
Hum minus imponère (ou cons- 
ffuére) alicui rei et au plur,. 
MinOra pretia imponëre (ou 
Constituëre) rebus. 4 Rendre 
Moins haut, Minuëre, tr. Cic. 
ôte, Le m. muri altitudinem. 
Vitr. . Voy. DimINuER. 4 V. intr. 
Venir à un niveau moins élevé 
et au fig. venir à un degré moin- 


baissiéère, 


BAL 


dre. Minuëre se, Plin. mi- 
nuëre, intr. Cæs. Plin. j. mi- 
nul, pass.-moy. Sen. (s’opp. à 
augescére, augërti, crescére, in- 
crescère, ex. : minuit se febris. 
Plin. minuente æstü [« le flot 
baissant »], Cæs. decrescente 
reditu etam prelium minuit. 
Plin.j. Danubius religuo æsta- 
lis minuitur. Sen.); deminui, 
pass.-moy. Cæs. Val.-Max. 
Suet. (ex.: propter tumultum 
pretiis possessionum deminu- 
ts. Val.-Max. fenore deminuto 
« Île taux de l'intérêt ayant 
aissé »|. Suet.}; decrescére, 
intr. Liv. (voy. DÉCROITRE) : 
descendère, intr. Sen. Plin. 
(ex.: quia montis altitudo des- 
cendit. Sen. en par]. du niveau 
de l’eau : Plin. |XXXT, 57, opp. 
à subire]); declinäre, ïintr. 
Cels. Plin. (ex.: ubi ea [+ cette 
fièvre »| declinavit. Cels. de- 
chinante morbo. Plin.); demit- 
tére se. Curt. ou demitti, 
pass.-moy. Curt. Justin. (ex.: 
quä se montium jugum paula- 
{im ad planiora demittit. Curt. 
demissa Piræum versus muri 
brachia. Justin.) ; submitti, 
pass.-moy. Plin. 3. (ex.: Tiberis 
æstate submittitar. Plin. 37 
[ep., V, 6, 19]. voy. s’Aparsser); 
inclinäre, intr. Tac. et incli- 
näâri, pass.-moy. Plin. j. (dans 
les express.: quia inclinabat 
dites. Tac. inclinato die. Plin. 
g- ci. sol se inclinavit. Liv. et 
sol inclinat. Javen, febris se 
inclinat. Gels. inclinatà quidem 
febre, sed adhuc [ p. etiamtum] 
tamen inhærente. Cels.); ca- 
dére (pr. <e tomber », d'où 
« baïsser, diminuer, s’affai- 
blir »}, intr. Cic. Liv. (ex.: pre- 
La militiæ casurain pace. Liv. 
tua laus pariter cumre publica 
cecidit. Cic. auctoritas princi- 
pam cecidit. Cic.venas cadentes 
[« le pouls qui baisse »] vino 
fulcire ou reficére. Sen.). Voy. 
[5] AFFAIBLIR, DIMINUER. Faire 
aisser, VOY. DIMINUER. | 
s. £. Partie basse 
d’une région, d’un champ. De- 
pressa pars. Cic. Virg. Frontin. 
Au plur. depressa, n. pl. Col. 
(IL h, 10). % Ce qui reste au 
ond d'un tonneau. Voy. LIE. 


bajoue, s. f. Partie latérale de 


la tête chez le porc, le veau, 
etc. Mala, æ, f. Hor. Col. 


bal, s. m. Danse (arch.} Voy. 


DANSE. Donner le bal (amener 
des musiciens pour faire dan- 
ser), syMmphOniacos puercs ou 
homines condacère. D’apr. Cie. 
Fig. iron. Donner le bal 3 qqn, 
c.-à-d. le maltraiter, aliquem 
male ou asperë tractäre. Liv. 
aliquo deuti. Nep. (Eum., It, 
3). male mulicäre aliquem. 
Plaut. Liv." (Par ext.) Grande 
réunion dansante. Salfatio, 
onis, f. Cic. Donner un bal, 
saltationem instuuëêre. Aller au 
bal, ire saltatnm. 
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baladin, ine, s. m. et f. Celui, 


celle qui dansait daus les bal- 
lets (arch.}. Saltator, oris, m. 
Cie. Saltatrix, tricis, ff, Cic. 
Valg. * Bouffon de comédie. 
Scurra, æ, m. Cic. 


baladinage, s. m. Bouffonnerie 


(arch). Voy. ce mot. 


balafre, s. m. Longue entaille 


faite au visage par une arme 
tranchante. Vulnus quod est in 
facie ou cicatrix adversa facie 
accepta. 


balafrer, v. tr. Faire une ba- 


laîre à qqn. Vuinus alicui in 
adversum os inférre. Cæs. Ba- 
lafré, cicatricosus, a, um, adi. 
Plaut. Sen, Quint. (cf. cicatri- 
cosa facies. Quint. cicat. miles. 


Sen. }. 


balai, s. m. Faisceau de ramil- 


les ou de crins adapté à un 
manche et servant à enlever la 
poussière, Æverriculum, 1, n. 
Cic. Scopæ, arum, f, pl. Plaut. 
Varr. Cic. Quint. (p. le plur. 
cf. Varr.{L. L., X, 2h] et Quint. 
[T, 5, 6])). Petit balai, scopulæ, 
arum, f. plur. Cato. Col, Prov. 
Faire balai neuf, in aliqua re 
agenda acrem etindustrium se 
præbêre. Ÿ eut-il jamais dans 
aucune province balai plus ac- 
tif, guod unguam hujascemodi 
everriculum ull&ä in provinciäà 
fuit ? Cic. (in Verr., Ii, k, 8 53). 
Donner un coup de balaï, c.-a-d. 
faire maison nette (renvoyer des 
domestiques, des employés), . 
domum vacuam facëre. Cic. 


balaïs, ad]. m. Rubis balais, 


rubis d'un rouge tirant sur Po- 
range. Carbunculus, 1, m. Plin. 


balance, s. f. Instrument qui 


sert à peser les corps. Libra, 
æ, Î. Cic. (très employé); lanx, 
lancis (« plateau de balance», 
d'où « balance >), f. Cic. Plin. 
(ex.: æqgua lance pensäre ali- 
qaid. Plin.); statera, æ (« ba- 
lance sans plateaux, balance 
romaine »},f. Varr, Cic. Vitr. 
Suet. Aug. (ex. : aurificis. Cic. 
unum.quodque verbum aurarià 
statera pendére. Varr. [sat. 
Men. 419]); trutina, æ (+ aï- 
guille de a balance », d’où 
[par méton.] « balance »}, f. 
Varr. Cic. Vitr. Inscr. (ex. : 
trutina argentaria. Varr. ap. 
Non. ædes Saturnti eliam nunc 
propter pensuram trutinam 
habet positam. Varr. ap. Non. 
au fig.: ad ea probanda, quæ 
non auarificis stater&, sed qua 
dam populari trutinà exami- 
nantur. Cic. [de or., Il, 8 159]. 
Romani scriptores eädern tru- 
tinä pensantur. Hor. in trutinaà 
ponetur eädem. Hor. [sat., I, 8, 
72). Aiguille de 1Îa balance, 
examen, inis, n. Virg. Vitr, 
Plin. Tenir la balance droite, 
égale (c.-à-d. être impartial), 
in æquûä laude ponëêre. Cic. in 
æquo ponère. Liv. in æquo te- 
nère. Tac. (cf. industrios aut 
iqnavOs DAx in æQuO tenet, 
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Tac), se hominibus æquum 
præbêre. Cic. Emporter, faire 
pencher la balance, præ£ra- 
vâre, intr. Sen. Suetl. (ex. 
pars civitatis deterior quanto 
rægravet. Sen. [clem., I, 2, 
j prægravant cetera facta 
ictaque ejus. Suet. [Cés. 76 ]); 
præponderäre, intr. Varr. 
Cic. Sen. \84.: in neutram par 
tem. Varr. [L. L., À, 5]. in 
partem  humaniorem.. Sen. 
[clem., 1, %, 2]) ; inclinaäre, 
tr. Liv. (ex.: rem in causam 
plebis inclinäre. Liv. inclinata 
res est {< on 2 fait pencher la 
balance » |. Cic.). Voy. PENCHER. 
Mettre dans la balance, en ba- 
lance et (arch.) à la balance, 
re.-à-d. peser le pour et le contre, 
expendèére,tr.Cic.(voy.PESER, 
EXAMINER); examinare, tr.Cic. 
etc. (Voy. PESER); Conjferre, 
ur. Cic. ete. (voy. [mettre en} 
PARALLÈLE, COMPARER). Entrer en 
balance, c.-à-d. être mis en 
comparaison. Voy. COMPARAISON. 
| (Spéc.). Nous donné à une 
constellation du zodiaqne. Li- 
bra, æ, f. Virg. Manil. Sen. 
Plin. || (Par ext.). Chacun des 
deux plateaux de la balance. 
Lanx, lancis, f. Cic. Plün. 
(voy. ci-dessus). Jugum, 1, n. 
Cic. (de div., II, 98}. Sen. 
tr. (Troad. Ah8j. % Equilibre 
entre deux choses. Vov. ÉQUILI- 
pre, ||. (Par ext.). Etat d'indé- 
cision. La victoire fut longtemps 
en balance, æguo Marte diu 
pugnatum est. Liv. Laisser en 
balance, rem in suspenso relin- 
quêre. Plin. j. Tenir qqn en 
balance, aliquem suspensum 
tenëre. Cic. Etre en balance, in 
suspenso esse (en parl. d’une 
chose). Plin. 7, Voy. INDÉcIS et 
INDÉCISION. || (Spéc.). Balance 
des pouvoirs, équilibre entre les 
pouvoirs do l'Etat. Æqua civi- 
tatis condicio. || Balance dès 
nations, €.-à-d. équilibre entre 
divers Etats qui empêche que 
l’un ne s'empare des autres. 
Æqua civitatum condicio. Se 
maintenir dans une espèce de ba- 
lance, paribus momentis quasi 
libratum sustinërt. D’apr. Cic. 
Le système de la balance de 
l'Europe, c.-a-d. l'équilibre 
européen, ratio quû Europa ex 
æquo temperatur : Où rafio 
Europam ex æquo temperandi. 
(cf. ea quæ mundum ex æquo 
temperant.Sen).| Balance d’un 
compte. Etablir [a balance du 
doit et de l'avoir, rationem 
acceptorum et datorum trahère 
ou ducêre. Cic. Jct. accepta et 
expensa conferre. Sen. 


balancelle, s. f. Petite embar- 


cation pointue aux deux oxtré- 
mités. Cymba, æ, f. Liv. 


balancement, s. m. Etat de ce 


qui est en équilibre. Libratio, 


. Oni$, Î. Min. F'el. partium con 


gruenha æqualitasque. Plin. j. 
— d’une période, apta verbo- 


balancer, v. 


ponderibus. ] 
pensam librari medio spatio 
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rum compositio. Cie, concinni- 
tas verborum ou sententiarum. 
Cic. (orat. 149; 165 ; 167; Brut. 
287 ; 325). Mouvement alter- 
natif par lequel un corps 5e 
rapproche ou s'éloigne de son 
point d'équilibre. Oscillatio, 
onruis, Î. Petr. Fest. Vacillatio, 
onis, f. Quint. Suet. Jactatio, 
onis, f. Liv. etc. (cf. 7j. mari- 
tima [« balancement des flots »]. 
Liv. navis. Cic.). 

tr. Equilibrer, 
mettre en équilibre. Libräre, 
tr, Cic. Plin. (ex.: terra librata 
ic. aeris VE SUS-— 


tellurem. Plin. ita libraverat 
corpus, ut se pedibus exciperet. 
Cart.\. Balancer un compte, 
c.-à-d. mettre en équilibre le 
doit et Jl’avoir, rationes con- 
ferre. Sen. Fig. Balancer les 
groupes d’une composition, 
concinné distribuëre tabulæ 


partes (cf. sunt enim concinne 


distributa. Cic. [de Or., II, 811. 
Balancer Îles parties d’une pé- 
riode, aptë componére verba. 
Cic. Uiie période bien balancée, 
apte circumscriptus verborum 
ambitus. Cic. || (Parext.) Peser, 
comparer. Voy.ces mots. {| Faire 


_équi.ibre à {qqch.}. Voy. com- 


PENSER, ÉQUILIBRE, 4 Faire oscil- 
Jer pendant un certain temps 
autour d’un point d'équilibre. 
Libräre, tr. Virg. Liv. (voy. 
LANCER [en balançant}\; jac- 
täre, tr. Cic. Cæs. (ex.: cervi- 
culam. Cic. brachium. Caæs.); 
movere, tr. Cic. etc. (ex.: 
suspendi debet lectus et moveri. 
Cels.}. Le vent qui s'élève ba- 
lance la cime des arbres, vento 
coorio sammæ arbores nutant. 
Balancer qqn, aliquem oscillo 


jactäre ou movëre. D'apr. Fest. 


56e balancer (sur une escarpo- 
lette), oscillo moveéri. Fest. 
(p. 194b, 95). oscillo jactari. 
Schol. ad Germ. Arat. 95 (p. 
309, 12 Eyss.}. oscilläre, intr. 
Santra ap. Fest. {p. 134b, 9 et. 
10). pendulä machinä agitari. 
D. oscillatione ludère. Petr. Se 
balancer, c.-a-d. balancer son 
corps, vacilläre, intr. Cic. 


‘{ex.: in utramque partem toto 


corpore vacillante. Cic.), (| 
(Par ext.). ‘Faire chanceler. La- 
befacëère, tr. Cæs. T'ac. (voy. 
ÉBRANLER) ; Îabefactäre, tr. 
Cic. (voy. ÉBRANLER); agitäre, 
tr. Cic. etc. (voy. AGITER, RE- 
MUER, SECOUER). {| (Au fig.) 
Rendre incertain. Tenêre sus- 
pensum (aliquem animum, etc.). 
in Suspenso relinquère. Plin. j. 
Balancé, éo, part. SUSpensus, 
a, UN, p. adj. Cic.(ex.:susp. ani- 
mus.Cic.); dubius,a,um,adi;. 
Cic. etc. (vVOY. INGERTAIN, INDÉ- 
cts); anceps, cipitis, adj. Cic. 
Gtc. (VOY. INCERTAIN, DOUTEUX]| ; 
varius, à, um, ad)j.Cæs, Sall, 
Flor. (ex.: fortunæ varii even- 
tus. Cæs. varia victoria. Sall. 
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Liv. variä fortuna Pugnatum 
est. Vell. varium. [< où Les 
succès sont balancés -] bellum 
Sail. anceps variumque belium 
FElor.). { V. intr. Osciller per 
dant un certain temps autour 
de son centre {arch.j. Voy, se 
BALANCER. || (Au fig.). Etre in- 
certain, Dubitäre, abs. C>s 
Cic. Sall. (ex.: non dubito. Ces 
quid dubitas ? Cæs. avec l'Inf 
[< balancer à faire telle ou telle 
chose »]. Cic. Sail, avec qui et 
le Subj. nolite dubifäre quin 
huic unt concedafis omnia. 
Cie); Suspensum esse. Hirt. 
(ex.: cum, quid ageretar in locis 
reliquis, essent suspensi. Hirt.\: 
ambigêére, intr. Cic. ete. (vo. 


[être] iNDÉcIs). Voy. Hésirer et 


cf. INCERTAIN, INCERTITUDE, IN- 
DÉCIS. 

balanceur, s. m. Celui qui pèse 
dans une balance (arch.). Pen. 
sor, OriS, M. Aug. 

1. balancier, s. m. Celui qui fa- 
brique ou qui vend des balan- 


ces. VOy. BALANCE, FABRIQUER ef 


VENDRE. 
2, balancier, s. m. Pièce aui- 
mée d'un mouvement d’oscilla- 
tion régulier. Libramentum, i 


OU mt 


n. D. Ge qui sert à maintenir - 


en équilibre. dfanipuli, oram, 
m. pl. Cæl.-Aur. | 

balancire, s. f. Corde qui sat- 
tache au sommet d’un mât et 
soutient les extrémités d’une 
vergue. Funis, is, m. Cæs. (cf. 
fanes, qui antennas ad malos 
religabant. Cæs.\. 

balançoire, s. f. Planchette 
suspendue à deux cordes sur 
laquelle on se balance, Osci- 
laum, 1, n. Fest, 


4, 


oi Hd fi 


balandran ou balandras, s. : 


m. Ampile manteau de cam- ‘* 


pagne (arch.). Pænala, &, f. 
Cie. Lacerna, &, F. Cic. 


balauste, s. f. Fruit charnu : 


semblable à celui du grenadier, 
Balaustium, tt, n. Col. (X, 2%, 
Plin. (XIE, 113). Scrib. (85; 
112). 


belaustier, s. m. Grenadier - 


sauvase. Panica malus. Pln. 
balayage, s. m. Action de ba- 
layer. Voy. les verbes cités à 
BALAYER. | 
balayer, v. tr. Pousser devant 
soi avec un balai la poussiére, 


la neige, etc. Verreére, tr. CK. : 


ap. Quint. Petr. (ex.: argentum 
inter reliqua purgamenta SCO» 
pis cæpit verrere. Petr. (54, 8]}; 
everrére, tr. Varr. Col. (ex. 
stercus ex æde. Varr. purga- 
menta officints  cefariOrum. 
Col.). Ï| (Au fig). Dissiper en 
poussant devant soi. Verrers, 
tr. Lucr. Virg. (en pari. du 


vent, ex.: rubila cæli. Lacr). - 
Aussitôt tout est balayé, sfaûim : 
fuga fit. Liv.“ (Par ext.). Nei- : 


toyer avec un balai. Verrére, 
tr. Plaut. Cic. Suet. Hier. (ex. 
ædes. Plaut. vias. Suet. pavi- 
mentum. Juv. pavimenta. Hier 


ra 
ls 
= 
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abs. qui tergunt, qui verrunt. 
Cic.) ; converrère, tr. Cato. 
Col. (ex.: villam. Cato. stabu- 
lam. Col.); everrêére, tr. Varr. 
Cie, Col. (ex.: stabulum. Varr. 
solam stabuli. Varr. au fig. 
fanum, quod non eversum at- 
ue extersum reliqueris ? Cic. 
fin Verr., IL 2, $852|); purgäre, 
tr. Cato. Cic. Ulp. dig. (voy. 
NETTOYER). || (Paranal.).Balavyer 
la terre avec une robe trop 
longue, etc.). Verreére, tr. Liv. 
Ov. (ex.: verrit hamum palla. 
Ov. crinibus templa. Liv. cri- 
nibus passis aras. Liv.). Au fig. 
Quand le rempart eut été ba- 
lavé, ubi murus defensoribus 
nudatus est, Cæs. (B. G. Il, 
6, 2). 
belayette, s. f. Petit balai. 
Scopulæ, aram, f. pl. Cato. 
Col. 
balayeur, s. m. Celui qui ba- 
laye les rues. Scoparius, ii, m. 
Up. (dig., 33, 7, 8, 1). Qui 
verrit. Cic. { Celui qui fabrique 
et vend les bajais (arch.). Qui 
scopas facit el venditat. 
balayure, 5. f. Ordure qu'on 
enlève avec le balai. Purga- 
menta, Orum, n. pl. Liv. J'ac. 
Au fig. t. de mépris. Purga- 
_ mentum, ti, n. Petr, (74, 9) surt. 
_ au plur. Curé. 
_baïibutie, s. f. Etat de celui 
_ qui balbutie. Hæsitantia lin- 
 guæ. Cic. titubantia linguæ. 
_ Sue. 
 balbutiementf, 5. m. Action 
| de balbutier. Incerta vox. Cic. 
_ Hæsitatio verboram. Cic. (de 
: Or., II, 202). 
balbutier, v. intr. et tr. Ÿ. 
 intr. Articuler les mots d’une 
 mauière peu distincte. Balbu- 
5 tire, intr. Cic. Cels. Apul. (ex.: 
l balbutiendo vix sensus suos 
. explicäre. Cels. balbutiens lin- 
! qua. Cod. Jast. par ext.: desi- 
… nant balbutire, aperteque et 
; darä voce audeant dicère. 
“ Cic. Tusc., V, 75]);; hæsitäre, 
“ intr. Cie. (dans les express.: h. 
| Hinguä. Cic. [de Or., Ï, 115]. si 
dixit aliquid verbis hæsitanti- 
bus. Cic. [de dom. 13L]). % V. 
tr. Prononcer en balbutiant. 
Balbutire, tr. Cic. Hor. (ex.: 
 ilum balbatit scaurum. Hor. 
£. {sat., I, 8, 48]. par ext. Sfoicus 
jf. pérpauca balbutiens. Cic. [Ac., 
# 181371). Balbutier une phrase 
1 quelconque, aliquid dicëre ver- 
< bis hæsitantibus. Cic. 
r balcon, s. m. Petite plate-forme 
+ en Saillie sur le devant d’un 
“ bâtiment. Mænianvm, i, n. 
£ Varr. ap. Non. Fest. Val.- 
LE fax, {ordin. au plur., cf. Cic. 
HN {Ac Il, 70]. Vütr. [V, 1, 2]. 
si Suet. [Cat. 19]). { Galerie voi- 
£ Sln6 de j’avant-seène (dans un 
“ théâtre). Podium, ti, n. Plin. 
/ Suet. | 
lbaldaquin, s. m. Dais soutenu 
| Par des colonnes et garni de 
tentures. Aulæum, i, n. or. 


balèvre, s, 


baliverner, v. 
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(Carm.… III, 99, 15: sat., IL 8, 
54). Cf. Prop. (III, 39, 19). 


bale, s. f. Voy. 2. BALLE. 
baleine, s. f. Mammifere de 


l'ordre des cétaces. Balæna, æ&, 
f. Plaut. Ov. Juv. Aus. Cetus, 
1, mm. Plaut. Varr. Cels. Belua 
marina. Plin. Pristis, is, Acc. 
im où in, Î. Vairg. Plin. Flor. 
Pistrix, tricis, f. Virg. Arn. 
(Au fig.). Constellation. Pristis, 
is, f. German. (Arat. 360). Pis- 
trix, tricis, f. Cic. (Arat. 159). 
Hyg. (astr., IIL, 30; IV, hi. 
Cetas, 1, m. Man.  Fanon de 
la baleine. Palænacea virga. 
Petr. (21, 9). 


baleinier, ière, adj. Relatif à 


la baleine. Balænaceus. a, um, 
ad]. Petr. { {(Subst.}. Une ba- 
leinière, emhbarcation lésère. 
Pristis, is, f. Liv. (XXXV, %6, 
1; XLIV, 98, 1). | 

Ç f. Les deux lèvres 
(arch... ZLabrum atrumaque. 
(Par ext.) Grosces lévres sail- 
lantes. Labra resima. Varr. 


balisage, s. m. Action de ba- 


Jiser. Voy..ce mot. 


balise, s. f. Signal pour guider 


le navigateur dans un passage 
difficile. Signum quo navi- 
gantes pericult admonentur. 


baliser, v.tr. Garnir de balises. 


Sublicis in terram demissis 
iter navigandtibus monsträre ou 
indicäre. % Baliser un cours 
d'eau (arch.}, c.-à--d. le débar- 
rasser de ce qui gêre la navi- 
gation, {luvium purgär'e. 


baliste, s. f. Machine de guerre 


servant à lancer de lourdes 
pierres, Ballista, f. Cic. Cæs. 
Liv. Tac. (ex.: ballistæ lanidum 
et reliqua tormenta teloram eo 
graviores emissiones hubent, 
quo sunt contenta atque ad- 
dacta vehementius. Ci.). Re- 
latif à la baliste, ballistarius, 
a, um, adj. Veg. Flèches lan- 
cées par une baliste, ballistariæ 
sagittæ. Veg. Soldats qui ma- 
nœuvrent Ia baliste, servants 
de baliste. ballistari milites 
Notit. dign. ou ballistarii, 
orum, m. pl. Veg. Inscr. Fa- 
bricant de balistes, ballista- 
rius, tt, mm. Dig. Inscr. 


baliveau, s. m. Arbre réservé 


dans une coupe de bois. Arbor 
reservala. 


baliverne, s.-f. Propos qui n'a 


rien de sérieux. Nugæ, arum, £ 
nl. Cie. 

intr. et tr. Ÿ. 
intr. Dire des balivernes. Nu- 
qäri, dép. intr. Cic. 4 V. tr. 
Amuser par des balivernes. 
Deludèére aliquem nugis. 


ballade, s. £. Chanson à danser 


(arch.). Cantilena ad quam 
saltatur. 4 Petit poème (in- 
connu à l'antiquité). F9. Le 
refrain de la ballade, ce que 
qn répète souvent, cf. canti- 
eh am eandem canis (rù aura 
&ôerc aoua). Ter. (Phorm. L95). 
Cf. encore : neque ex scholis 


| 
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cantilenam requirunt. Cic. nt 
crebro mihiinsusurret cantile- 
nam suam. Cic. 


baliant, ante, adj. Qu'on laisse 


se balancer à toute impulsion. 
Fluxus, a, um, adj. Liv. Il a 
les bras ballants, pendent la- 
certi. Plin. j. Cordage ballant. 
(qui n'est point tendu), laxus 
furis. Vitr. (dans {lor. opp. à 
contentuns). 4 (Substantiv.i. Lé- 
ger balancement. Voy. BALAN- 
CEMENT. Avoir du ballant, 
laxiorem ou laxius esse. 


ballast, s. m.Gros sable servant 


de lest. Saburra, æ, f. Virg. 
Liv. 


1. balle, s. f. Petite pelote élasti- 


que qu'on lance et qu'on reçoit 
en jouant. Pila, æ, f. Ci. etc. 
(ex.: pilä ludëre. Cic. pulas rnu- 
merüre. Sen. Petr. pilam jac- 
täre ou muittère [« lancer > opp. 
à excipére ou accipére.]. Cic. 
pilam expellère ou expulsäre. 
Mart. retorquëre | « renvoyer]. 
Cic. repercutère. Mart. pilam:. 
dare [opp. à pilam facëère, 
« renvoyer la balle »[. Plaut. 
[cf. Cure., 9297]. pila datatim 
ladëre [< se renvoyer la balle »|. 
Plaut. pilam captäre [« cher- 
cher à saisir »]. Mart. pilam 
cadentem revocäre. Mart. re- 
petère pilam, quæ terram con- 
tigit. D.\. Jeu de balle, piæ 
lusus. Mart. pila, æ, f. Cic. 
Hor. S'exercer à la balle, au jeu 
de balle, pilä exercëri ou se 
exercêre. Cic. Joueur de balle, 
lusor, oris, m. Sen. {de ben., 
IT, 17,3). Fig. Garder les balles, 
c.—à-d. attendre qqn qui S'a- 
muse, ad portam exspectäre. 
Cic. Renvoyer la balle à qqn, 
VOY. RIPOSTER. 56 renvoyer ia 
balle, vov. [se donner la] rÉ- 


PLIQUE Où frejeter l'un. sur 


l’autre la RESPONSABILITÉ | de 
qqch.1. Saisir la balle au bond, 
voy. fsaisir }’] occasion [dés 
qu’elle se présente]. Avoir la 
balle belle, nancisci amplam. 
occasionem (aliquid faciendi). 
Cic. Qu'il avait la balle belle, 
sibi oblatam esse amplarm oc- 
casionern. Cic. Enfant de la 
balle, c.-a-d. qui connaît toutes 
les finesses du jeu, {usüs peri- 
tissimus ou pilæ periussimus. 
C'est un enfant de Ia balle, 
c.-à-d. 11 a été élevé parmi les 
comédiens, histriontam exercet. 
Petr. (fr. 10, ed. Anton). (Par 
anal.) Petit globe de métal 
servant de projectile. Gians, 
glandis, f. Cæs. Tac. (ex. 
plumbea glans. Cels. glandes 
fundère. Auct. b. Ajr. eminus 
glande aut lapidibus pugnäre. 
Sall. glandes fundis in casas 
jacère. Cæs. faces et glandes 
in obsessos jaculärti. Jl'ac. ne 
fluxû haben volutetur in jactu 
glans, sed librata cum sedertt, 
velut nervo missa excutiatur. - 
Liv.).* Paquet de marchandises 
enveloppé de grosse toile et 


+ Be 


Ÿ 


4. balle, 5. 


_ ballon, 5. 
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solidement ficelé, Fascis, is, 

m. Varr. Liv. Tac. (ex.: fascis 

librorum. Gell. fascis mercium. 

D. merces in fascem colligäre. 

D.). Fig. Faire sa balle d'une 

-chose, c.-à-d. en faire choix, 

la préférer, rem aliquam sibi 

eligère. Les historiens sont ma 
droite balle, c.-a-d. font mon 
affaire, rerum sCripiores mme 
valde delectant ou mihi valde 

placent. Porter la balle, c.-à-d. 

faire le métier de colporteur, 

onera ferre venalia. Petr. 

Marchandises de balle, c.-a-d. 

de pacotille, merces vilissimæ. 

Cic. Fig. Rimeur de balle, 

poeta vilis. 

f. Enveloppe du 
rain de l'épi. ACus, aceris, n. 
ato. Varr. Acus, üs, m. Col. 

(IT, 10, 14). Apluda, &æ, f. Næv. 

com. Plin. 

baïilequeue, 5. 

QUEUE. 

baller, v. intr. Danser en dé- 

crivant certaines figures. Sal- 
täre, intr. Cic. Nep. (c'est le 
sens propre du mot en latin). 
ballet, s. m. Danse figurée. 
Pantomimus, ti, m. Plin. (VII, 
18h). Saltatio, onis, f. Cic. 


f. Voy. HOCHE- 


jouer. Follis, is, m. Mart. (VIT, 
39, 7; XIV, 45,9 ; 47, 9). Folli- 
culus, 1, m. Suet. (Aug. 83). 
Pila, æ, f. Cic. Jouer au ballon, 
pila expuilsim ludère. Varr. 
ap. Non. (104, 27). Voy. BALLE. 
ballonnement, s. m. Etat de 
ce qui est ballonné. Tumor, 


| 
m. Grosse balle à |?. ballotter, v. tr. Mettre en 
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1. ballotter, v. intr. et tr. ÿ. 


intr. Se renvoyer la balle avant 


que la partie s'engage. Prolude- 
re,intr. Cic. (pr. et fig.) [| Mettre 
une boule de vote (Voy. BAL- 
LOTTE) dans l’urnce aux suffrages 
(arch.\, abellam däre. Cic. 
tabellam in urnam conjicére. 
Cic.  V. tr. Faire aller alter- 
nativement {comme une balle) 
d’un côté et de l’autre. Jacta- 
re, tr. Cic. Cæs. etc. (ex.: bra- 
chiam. Cæs. jactäri fluctibus. 
Ov. jactäri tempestate. Cic.) ; 
agitäre, tr. Cic. (voy. AGITER). 
Etre ballotté, jactari, pass. 
Cic. (voy. ci-dessus) et au fig. 
fluctuäre, intr. Cuic. etc. (ex.: 
fluctuat animus. Plaut. fluc- 
tuans sententia. Cic. fluctaäre 
inter  varia consilia. Sen. 
s'empl. aussi au pr. fluctuat 
navis. Cic.). { (Famil. au sens 
intr.). Charge qui ballotte, in- 
certum onas. Sall. 4 (Arch.). 
Ballotrer une affaire, c.-a&-d, la 
tourner .en fous sens dans son 
esprit, vérsäre in animoO secum 
unamquamque rem. Liv. 
Baliotter qqn, le renvoyer tou- 
jours sans conclure. Omni ra- 
tione aliquem jactüre. Cic. 


ballot (arch.). /n fascem colli- 
gäre. Plin. 
balme, s. f. Grotte. Voy. ce 
mob. - 
balnéaire, adj. Relatif aux 
bains. Balnearius, a, um, adj]. 
Catull. Jct. Balnearis, e, ad]. 
Charis. Jct. 


oris, m. Cic. Inflatio, onis, f. 'balourd, ourde. s. m. et f. 


Sen. 

ballonner, v. tr. Gonfler un 
ballon. Voy. conrer. Le ventre 
est ballonné, venter intumes- 
cit. Col. 

ballonnier, s. m. Fabricant de 
ballons à jouer. Qui pulas jacit 
et venditat. 

ballot, s. m. Petite balle de 
marchandises. Fascis, 1s, m. 
Varr. Liv. Tac. Fasciculus, 1, 
mm. Cic. Hor. Fig. Voilà votre 
ballot (c.-a-d. cela fait votre 
affaire), habes quod optavisti. 
Voy. AFFAIRE. 

ballotin, s. m. Petit ballot. 
Fascicalas, i, m. Cic. Hor. 
ballottage, s. m. Action de se 
renvoyer la balle en attendant 
que la partiesengage. Prolusio, 
onis, Î. Cic. Fig. L’échange des 
avis qui n'était qu'un ballot- 
tage, sententiæ 1ipsæ quibus 
proluserant. Cic. 

ballotte, s. f. Petite balle. Par- 
vula pila. % Boule ds vote 
(arch). Tabella, æ, f. Cic. (cf. 
in Pis., 3:96; Phil., 11, 19). 

ballottement, s. m. Action de 
ballotter, de se mouvoir alter- 
nafivement dans un $ens et 
dans l’autre. Jactatio, onïs, 
f. Cic. etc, (ex.: togarum. Ma- 
mert, cervicum [en parl. de 
chevaux|. Curt. maritima. Liv. 
navis. Cic.}, 


Personne d’un cesprit épais. 
Baro, onis, m. Lucil. Cic. Pers. 
Bardus, a, ad]. Plaut. Cic etc. 
Plumbeus, adj. Ter. Cic. 
balourdise, s.f. Caractère d’un 
balourd. Tarditas, atis, f. Cic. 
“ Lourde bêtise faite ou dite 
par un balourd. Ireptiæ ac 
staltitiæ, f. pl. Cic. 
balsamier, s. m. Voy. sAuMIER. 
balsamique, adj. Qui est de 
Ja nature du baume. Balsami- 
nus, a, um, ad]. Plin. Qui 
exhale l'odeur du baume. Qui 
(quæ, quod\) balsamum olet. 


balsamite, s. f. Plante aroma- 


tique. VOy. TANAISIE. 
balustrade, s. f. Suite de ba- 
lustres surmontés d’un appui ; 
par suite, toute clôture à hau- 
teur d'appui. Caulæ, arum, f. 
pl. {nscr. Cancelli, orum, m. 
pl. Cie. Pluteus,1, m. Cæs. Liv. 
AM. 
balustre, s. m. Colonnette à 
hauteur d'appui. Columella, æ, 
f. Cic. Cæs. || (Par ext.) Petite 
balustrade. Voy. ce mot. 4 Ce 
qui rappelle la forme d’un ba- 
lustre. Balustre (d'une colonne 
ionique). Pulvinus,i, m. Vitr. 
balustrer, v. tr. Entourer 
d’une balustrade. Cancellis cir- 
camscribère, Cic. 
bambin, s. m. Petit garçon. 
Pusio, onis, m. Juv. 
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bambine, s. f. Petite fille. Pusa 
æ, f, Pompon. ap. Varr. ‘” 
bambochade, s. f. Peinture 
dessin représentant des sujets 
rustiques. l'abula in qu simu. 
lacra vitæ agrestis picta sunt. 
1 (Famil.). Petite débauche, 
Voy. DÉBAUCHE. 
bamboche, 5. f. Sorte de pou- 
pée, de marionnette. Pupa, æ 
f. Varr. Hier." Personne petite 
et contrefaite. Pumilio, onis 
m. Sen. Pumilus, 1, m. Suet’ 
4 (Famil.). Petite débauche. 
Voy. DÉBAUCHE. 
bambocher, v.intr, Se débau- 
cher (famil.). Genio indulgére. 
{Jor. 
bambocheur, s. m. Celui qui 
aime bambocher. Comissator 
oris, m. Ter. Cic. Liv. . 
bôme. Voy. BAUME. 
ban, s. m. Proclamation. Voy. 
ce mot. Mettre au ban (da 
l'Empire), c.-a-d. (autref.) pro- 
clamer un prince, etc. déchu 
ds tous ses droits, proscribère 
aliquem ou in proscriptoram 
numerum referre aliquem ou 
interdicére alicui aquü et iqni. 
Mettre gqn au ban de l'opinion, 
c.-a-d. le dénoncer au mépris 
public, traducère aliquem in 
omnium COnfemplionem, où 
encore aliquem infamäre. Nep. 
Condamnation à l'exil. Ejec- 
410, o7nùs, f. Cic. || Condamna- 
tion à une amende. Multaño 
pecaniæ. Cic.% Circonscription 
où s’exerçait autrefois l’autorité 
d'un suzerain; par ext. ceux 
qui faisaient partie de cette 
circonscription. Convoquer Île 
ban et l’arrière-ban, tumultum 
decernère. Cic. jubëre omnes 
conjuräre. Liv. Fig. Il a con- 
voqué Île ban et l’arrière-ban 
de ses amis, omnes ad unum 
amuicos evocavit. | 
banal, ale, adj. Qui est com- 
mun à tous ou qui est employé 
par tous. Publicus, a, um, 
adj. Cic. Sen. etc. (ex.: verbum. 
Sen. verba. Cic.); vulgäris, e, 
ad]. Cic. etc. (ex.: exordium. : 
Cornif. rh. liberalitas. Ci. 
opinio. Cic. illa valgaria {+ ce 
compliment banal =) : < eho, 
quid agis ? » Plin. 7.); com- 
munis, e, adj. Cic. etc. (ex. 
c. salutatio. Cic. vituperaho. 
Cic.); éritus, a, um, p. ad]. 
Cic. (ex.: {ritum sermone pro- 
verbium. Cic. faciamus hoc 
proverbium tritius. Cic.); 0b- 
soletus, à, um, adj. Cic. Nep. 
Liv. (ex.: gaudia. Liv. crinuna. 
Cic. obsoletior oratio [« style 
assez Ou trop banal»{. Ci. 
honores [« dignités, distinc- 
tions »|. Vep.. 
banalité, s. f. Caractère de cs 
qui n'est point original. Quod 
vulgare est. Cic. 4 (Par ext 
Chose qui n’est point originale. 
Res vulgaris.  Cic. Au plur. 
vulgaria, n. pl. Cic. (cf. anfe- 
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ponantur rara  vulgaribus. 


Cic.}. 
banane: 8, £, Fruit du bananier. 
Ariena, æ&, Î. Plin, (XIL 24). 
bananier, s. m. Plante exoti- 
que. Pala, æ, f. Plin. (XI, 2h). 
banc, s. m. Siège allongé pour 
plusieurs personnes. Subsel- 
lium, Ii, n. Plaut. Cic. Sen. 
(s'emploie ordin. au pluriel et 
désigne surtout un sièse bas et 
sans dossier. e£ spéc. les sièges 
des spectateurs au théâtre, des 
sénateurs dans la curie, des 
tribuns sur la place, des juges 
au tribunal); SCemnum, i,n. 
Ov. (voy. BANQUETTE). Banc de 
change, table des banquiers, 
mensa ou mensa argentario. 
 Cic. Banc de change public, 
mensa publica. Cic. Banc des 
accusés, subsellia. Cic. Banc 
des rameurs ou bancs de nage, 
transtra, n. pl. Cæs, Plin. Voy. 
sièce. Fig. Etre sur les bancs, 
c.-à-d. faire ses études, sedëre 
in scholis. Plin. À Petit banc, 
sorte d’escabeau. Scabellam, 1, 
n. Sue. Masse formant une 
couche horizontale. Banc de 
sable, pulvinus, 1, m. Serv. 
Banc de rochers, saxa laten- 
tia. Virg. Banc de pierre, c.-à-d. 
lit de pierre (dans unecarrière). 
Corium, 11, 0. Plin. 
bancal, ale, adj. Qui a une 
jambe ou les deux jambes de 
travers. aigus. Plaut. Cels. 
(vOy. BANCROGHE). distortis cru- 
ribus. or. . 
bancelle, s. f. Banc de cabarot. 
Voy. ces mots. | 
banco, 5. m. Valour en banque: 
Pretium ab argentarins tonsti 
{utum. 
bancroche, adj. Qui a une 
jambe de travers. Valgus, à, 
am, adj. Plaut. Cels. 
bandage, s. m. Action d’assu- 
jettir à l'aide de bandes. Col- 
ligatio, onis, f. Cic. Val.-Max. 
Opérer le bandage, deligare, 
tr, Quint. voy. BANDER. Ce qui 
sert à bander.{| Appareil de 
pansement. F'ascia, æ (- ban- 
dage pour envelopper un mem- 
bre malade »}, f. Cic. (s'emploie 
surt, au plur.); vinclura, æ&, 
Î, Cels. (cf. VII, 20, etc. surtout 
poursign.-bandage herniairer); 
ligament{um, Ï te bande, lien, 
bandage »), n. Quint. Tac. (mot 
postér. à l’ép. class.}\; pannus, 
1, w. Plin. (sign. une bande de 
toile pour pansement). Porter 
un bandage, devinctum esse 
fasciis. Cic. Mettre un bandage, 
deligäre, tr. Quint. Voy.BANDER. 
Système de bandes de fer em- 
ployé pour maintenir les jantes 
d'une roue. F'errum, quo rotæ 
vinciuntur, D. Action de ten- 
dre. Intentio, onis, Î. Cels. 
Contentio, onis, f. Vitr. | 
l. bande, s. f. Long et étroit 
morceau de toile, de cuir, etc., 
qu'on tend sur qqch. ou autour 
deqq ch. Ligamentum, 1, n. 
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Quint. Tac. Pannus, i, m. Plin. 
Pannulus oblongus. Apul.: (cf. 
lhintea indumenta in pannulos 
Oblongos discindére). Bande de 
(er, ferrilamina. Plin. ou (spéc.) 
lerrum, quo rotæ vinciuntur. 
Voy. BANDAGE. Bande de papier, 
tæntia, æ, f. Plin. (XUI, 81). 
Bande de pourpre, clavus, i, m. 
Varr. Ior. (large sur la tunique 
des sénateurs, Tatus clavus [cf. 
latum clavum induëre. Plin. j. 
latum clavum a Cæsare impe- 
träre. Plin. j.], étroite sur la tu- 
nique des chevaliers, angustus 
ciavus [cf. angusto clavo con- 
tentus. Vell.]}. Garni ds bandes 
de pourpre, clavatus, a, um. 
adj. Vop. Manteau blanc à ban- 
des rouges (vêtement des rois, 
des consuls, etc.), trabea, æ, f. 
Virg. Liv. Ov. Plin. Flor. Suet. 
ap. Serv.{ (Par anal.) Tout ce 
qui s'étend sur un espace allon- 
gé et étroit. Limes, mitis, m. 
Varr. Plin. Une bande blanche 
divisant la matière de couleur 
noire, nigram materiam di- 
sainguente limite albo. Plin. 
(AXA VII, 184). Bande de nuages 
à l'horizon, fascia, æ, f. Juv. 
(14, 29h). Bande entourant une 
colonne, lascia, æ, f. Viér. (III, 
h, 11). 


) 
2. bande, 5. f. Réunion de sol- 


dats rangés sous une même ban- 
nière. Vexillum, 1, n. Liv. T'ac. 
Inscer. (cf, vexillum tironum. 
Tac. vexilla legionum. Tac.). 
T (Par anal.) Réunion d'hommes 
allant en troupe. 4 gmen, mi- 
nis, n. Cic. Liv. (ex. : agmen 
equitum. Liv. VOY. TROUPE) ; 
manus, üS («troupe, bande, 
corps de troupe +), f. Cic. etc. 
(ex. : m. Judæorum. Cic. con- 
juratorum. Cic.); grex, gre- 
£g1is, m. Cic. etc. (ex. : rabula- 
rum. Varr. servorum. Petr. 
prædonum. Cic. percassorum. 
Sen.) ; £10bus, i (« bande, sé- 
quelle >), m. Sall. Nep. Vell. 
(ex. : consensionis [« de ceux 
qui conspiraient »]. ep. con- 
gurationis. Vell. nobiulitatis [— 
nobilium|, Sall.); turba, æ 
(« foule, cohue, bande en dé- 
sordre »)},f.Cic.etc. (voy. cCoHUE). 
Une bande de brigands, perdi- 
ti homines latronesque. Cic. La 
bande de Catilina, gregales Ca- 
tilinæ. Cic. Par bandes, grega- 
tm, adv. Cic. Voy. TROUPE. 


bandeeu, s. m. Bande d'’étoffe 


dont on ceint la tête. F'ascia, 
æ, f. Sen. Suet. (ex. : purpuræ 
ac conchylii [< bandeau de 
pourpre et de perles » |. Suet.); 
tænia, æ,f. Enn,. Cæcil. Virg. 
(surt. poét.). Le bandeau royal, 


Voy.DIADÈME, Bandeau de veuve, 


ricinium.ii,n.Varr.Cic.Bandeau 
de laine blanche (ou pourpre) 
porté par tout ce qui avait un Ca- 
ractère sacré. Infula, æ, f. Lucr. 
Cic. Virg. (L'infula était atta- 
chée sur le front par une ban- 
delette de laine blanche [vitfa] 


Crus. 
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dont les bouts retombaient de 
chaque côté de la tête). { Tissu 
qu’on attache sur les yeux de 
qqu pour l'empêcher de voir. 
Ayant un bandeau sur les 
yeux, capite velato. Gic. Liv. 
oculis obligatis. Sen. Au fig. 
Avoir un bandeau sur les yeux, 
VOY. AVEUGLEMENT @b AVEUGLER,. 
Oter à qqn le bandeau qu'il a 
sur les yeux, apertre alicui ocu- 
los. Cic. Se mettre un bandeau 
sur les yeux, operire oculos. 
Petr. 4 (Arch.}. Large moulure 
plate. Fascia, æ, f. Vitr. (III, 
h, 11). Tænia, æ, f. Vitr. (IV, 
9, À). || Plate-bande unie autour 
d’une baie de porte. Corsa, æ, 
Î. Vitr. (IV, 6, 3 sq.). 


bandelette, 5, f. Petite bande: 


petite bande de pansement. 
Fasciola, æ, f. Hor. (sat., IL, 


3, 253). Hier. (op. 59, 5). sid. 


(Or. XIX, 33, 6); tæniola, æ, 
f. Col. (XI, 8, 93). 4 (Antiq.} 
Bandelette dont les femmes, Les 
prêtres, efc., ceignaient leurs 


Cheveux. Vitfta, &æ, f., Virg. Ov. 


Inscr. (bandelette dont. on or- 
nait les victimes, les autels, 
bandelette portée par les pré- 
tres ei par les personnes avant 
un caractére sacré, par les ma- 
trones et les Jeunes filles libres, 
enfin bandelette qu’on enroulait 
autour des rameaux d'’olivier 
portés par les suppliants). Tæ- 
nia, æ,{f. Virg. (Arch.) Petite 
moulure plate. Tænia, æ, f. 
Vitr. (IV, 3, A). 


bander, v. tr. Maintenir qqch. 


en tendant une bande autour 
ou par-dessus. Ligäre, tr. Ov. 
(ex.: vulnera veste. Ov. [poët. |); 
alligäre, tr. Scrib, (ex..: me- 
dicamentum in pannuloillitum 
fasciäquamlongissimaä. Scrib.); 
deligare, tr. Cels. Quint. (ex.: 
vuinus. Quint. brachium. Cels. 
caput fasciis. Cels. crura et fe- 
mora brachiaque plurimis lo- 
cis. Cels. saucios. Auct. b. Afr. 
qui propter erat valetudinem 
et deligatus et plurimis medi- 
camentis delibutus. Quint.), 
colligäre, tr. Col. Suet. (ex.: 
crura fräcta mOox circumdatis 
ferulis colligata. Col. colligatis 
valneribus. Suet.); obligare, 
tr. Cic. etc. (ex. : vuinus. Cic, 
Plaut. venas, brachia. 
Tac. aliquem [ « les blessures de 
qqn »]. Cic.}; præligäre, tr. 
Cic. Plin. (ex. : os obvolutum 
est folliculo et præligatum. Cic. 
præligäre vulnera. Cic.); vin- 
cire, tr. Cels. (dans l’expr. fa- 
sciä vincire.Cels.); devincire, 
tr. Cic. Céls. (dans l’expr. de 
vincius fasciis.C1ic.). | (Par ext.) 
Bander les yeux, ocuios obliga- 
re, Sen. 4 Raidir en tendant 
fortement. {ntendére, tr, Cie. 
(ox. : int. arcum. Cic.): con- 
tendère, tr. Cic. Virg. (ex. : 
arcum. Virg. ballistas lanidum 
et reliqua tormenta teloram 
contendére atque adducère ven 
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hementer. Cic.). Voy. TENDRE, 
RAIDIR. 


banderole, 5. f. Bande d’étoffe 


flottante. Infala, æ, Î. Luc. (LE, 
355). 

bandière, s. f. Banniere (arch.). 

Voy. ce mot. |] Front de ban- 
dière, c.-à-d. alignement des 
drapeaux sur le front d’un 
corps d'armée campé. Frons, 
rontis, £. Liv. 

bandit, s. m. Malfaiteur de 

and chemin. Latro, ons, m. 
ic. Liv. VOY. BRIGAND. 

bandolier,s. m. Celui qui vit 
en révolte contre les lois (arch). 

Homo pertinaciter infensus s0- 
cietatr. 

bandoulier. Voy. BANDOLIER. 

bandoulière, s. f. Bande d'é- 
toffe, decuir, passant de l'épaule 
à la hanche pour supporter 
l'épée, etc. Balteus, i, m. Varr. 
Cæs, Virg. Voy. BAUDRIER. 

banlieues. f. Ce qui forme les 
alentours d’une grande ville. 

Suburbanus ager. Cic. subur- 
bana regio. Cic. suburbium, ti, 
n. Cic. (Phil., 19, 24). 

banne, s. f. Voiture à transpor- 
ter le charbon, le fumier, etc. 
Benna, æ,f. Paul. ex Fest. (32, 
14; mot gaulois). 4 Vaisseau de 
bois servant à transporter 1a 
vendange. Qualus, 1, m. Varr. 
Col. * Grande manne d'osier. 
Scripea, æ, f..Varr. { Grosse 
toile servant à couvrir une voi- 
ture, ete., chargée de marchan- 
dises. Voy. BACKE. [| (Par ext.) 
Toile servant d’auvent, d’abri. 
Velum, 1, n. Cic. (cf. prætenta 
foribus vela. Suet.) 

banneau, s. m. Tombereau. 
Plaustraum, 1, n. Cic. 4 Vais- 
seau de bois servant à mesurer 
et à transporter le blé, Ia ven- 
dange. Corbis, 1s, f. Cic. Spor- 
ta, æ, f. Varr. Sall. 

banner, v. tr. Couvrir avec une 
banne. Vela prætendère alicui 
rei. Suet. Pellibus ou velis pro- 
tegère {aliquid). À. 

banneret, s. m. Qui a droit de 
lover bannière. Baro, onis, 
mn. D. 

banneton, s. m. Panier d’osier 
rond servant aux boulangers. 
Panarium, ti, n. Plin.7. Coffre 
servant à conserver le poisson. 
Lignea piscina. Plin. (XXXIV, 
125). 

Lennette s. f. Petite banne, 
petite corbeïlle d’osier. Fiscel- 
la, æ, Î. Cato. Virg. 

hanni, s. m. Celui qui est con- 
‘damné à sortir d’un lieu avec 
défense d’y rentrer. £xsul,sulis, 
c. Cic. Sall. Curt. Voy. ExILE. 

bannière, s. f, Drapeau rectan- 
gulaire attaché au haut de la 
hampe d’une pique par une 
traverse munie de deux cordes. 
Vexillum, 1, nm. Cic. etc. || Dra- 
peau sous {lequel un seigneur 
faisait marcher ses vassaux. 
Signum, 1, n. Cic. Cæs. etc. 
Fig. Seranger sous la bannière 


L à 


BAN 


de qqn, c.-à-d.se mettre dans 
le parti de qqn, aliquem sequi 
ducem. Cic. stäre ab aliqguo. 
Cic. (Par ext... Pavilion d’une 
nation arboré au haut du mât 
(arch.). Vexillum, 1, n. Cæs.|| 
Fig. Déployer sa bannière, 
C.-G-d. se préparer à la Jufte, 
vexillum tollère. Cic. vexillum 
proponëre. Cæs. 4 Drapeau 
d’une confrérie religieuse. Fig. 
(famil.). Il faut Îa croix et la 
bannière pour le faire venir, 
nunquam venit nisi omnibus 
modis invitatus. À, 
bannir, v. tr. Condamner à 
sortir d’un pays, etc. avec dé- 
fense d’y rentrer. Ejicëre, tr. 
Ter. Cic. etc. (ex.: aliquem ex 
oppido. Cæs. aliquem domo. 
æs. aliquem a suis dits pena- 
fibus. Cic. edicto aliquem ex 
patria. Cic. aliguem e civitate 
ou e re publicä. Nep. aliquem 
civitate. Sall. fr. alhiquem in 
exsilium. Cic. ou abs. ejicère 
aliquem. Cic. Cæs.\; extermi- 
nâre, tr. Cic. (ex.: aliquem ex 
urbe ou urbe. Cic. de civitate. 
Cic.). Bannir à perpétuité, de- 
portare, tr. Quint. Tac. Jet. 
(ex.: rei deportati. Quint. in 
insulam Amorgum deportäri. 
T'ac. ci. Ulp. [dis., 48, 22, 7 et 
14]). Etre banni, exsuläre, 
intr, GCic. otc. (ex.: Telamo 
exsulans. Cic,in Volscos exsu- 
latum abire. Liv. etc.). Voy. 
EXILER, PROSCRIRE.4 (Par anal.). 
Ecarter, chasser. Relegäre 
(« mettre à l'écart, bannir »), 
tr. Cic. etc. (ex.: filium ab ho- 
minibus [< du commerce des 
hommes :]. Cic. filium rus. 
Cic. rejecti et relegati a ceteris. 
Cæs. terris gens relegata ex- 
tremis. Cic.) ; pellére, tr. Cic. 
Cæs. (ex.: aliquem e foro. Cic. 
aliquem ex Galliæ finibus. Cæs. 
av. l’Abl. seul: aliquem foro, 
domo, possessionibus. Cic. voy. 
CHASSER); eXpelléère, tr. Ter. 
Cæs. Cic. etc. (ex: aliquem. 
l'er, Cæs. aliquem domo sua. 
Cic. aliquem finibus. Cæs. ex- 
pellère et exturbäre filium. Cic. 
matrem Contubernio palatio- 
que. Suet.) ; abigère, tr. Ter, 
(ex.: afiquerm rus. Ter. abigi ab 
ludis, ab sede piorum. Liv.) ; 
amovére (pr. « écarter 2), tr. 
| Cic. Liv. (ex.: aliquem ex istis 
locis. Cic.). Voy. cHasser. # (Au 
fñg.). Éloigner. ÆEjicère, tr. 
Plaut. Cic. etc. (ex.: ex animo 
curam. Plaut. amorem ex 
corde. Ter. amorem ex animo. 
Cic. horum memoriam ex ani- 
mis suis. Liv.}; exterminäre, 
tr. Cic. (ex,: aucforitatem se- 
natüs e civitate.Cic.quæstiones 
physicas. Cic.); abigère, tr. 
or. (ex.: curas. Hor.); pel- 
Iôre, tr. Cic. (ex: maæstitiam 
ex animis. Cic.); expellère, 
tr. Cæs. (ex.: omnem dabita- 
tiOnem, Cæs. memoriam ali- 
cugas rer. Cæs.); amovêr'e, tr. 
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Plaut. Cis. etc. (ex.: à foribus 
maximam mMmolestiaom. Plant 
comitas adsit, assentatio pro- 
cul amoveatar. Cic. libidinem 
autem, odium, invidiam ccupi- 
ditatesque amovêre. Cie.\, Ov 
ÉCARTER,  ÉLOIGNER, CHASSER, 
EXCLURE. oo 
bannissable, adj. Qu'on doit. 
bannir. Ejiciendus, a, um, aûi 
verb, Cic. | É 
bannissement, s. m. Acte par 
lequel qqn est banni, Ejectip, 
onis, f. Cic. (ad Att., II, 18,1: 
de dom. 51}. Après Je banni” 
sement des Tarquins, Targui. : : 
nis in exsillum GCtis ou ex. 
puisis T'arguiniis. Peine in- 
famante qui consiste à interdire 
à qqn le séjour d’un pays.Vor. 
ExIL. Condamner qqn au ban- 
nissement, aliquem exsilio af- 
licére ou multäre. Cic. 
banque, s. f. Table sur laquelle 
on vendait qqch. Mensa, æ, f. 
Suet. Vendre sur banque, c:-à. 
d. sur Île comptoir, merces 
vendère in mensa propositas. 
(Spéc.) Comptoir où se faisait 
en publie lé commerce d'ar- 
gent. Mensa argentaria, Ci. 
[| Réunion de ceux qui tenaient 
ces comptoirs. {Vegotiatio, ons, 
f. Cic. Les débris de la banguo 
d'Asie, reliquiæ negotiationts. 
Astaticæ. Cic. Boutique de 
forain, tréteaux de charlatan. 
Circitoris taberna.{ Maison qui 
fait le commerce de l'argent 
Argentaria taberna. Plant. 
Liv. Banque publique, mensa 
publica. Cie. || Commerce qu « 
fait cet établissement. Argen- .: 
taria, æ, f. Cic. Jct. (cf. arg. ::- 
nonignobilis. Cic.argentariar | 
facère. Cic. ou exercére, ad- 
nunisträre., Jcé.  argentaria 
dissoluta [< après la liquida- 
tion de la banque »}. Cic.). 
banqueroute, s. f. Faillite 
d'un commerçant punie par la 
loi. Decoctio, anis, f. Jet. Ban- 
queroute publique, tabulæ no- 
væ. Cic. (prop. registres nou- 
veaux aunulant ceux qui côn- 
tenaient la liste des créanciers 
de l’État). Dissiper les craintes 
d’une banqueroute publique, : 
timorem novarum tabularam 
tollère. Cæs. On marche à une 
banqueroute publique, res üd 
tabulas novas pervenit. Cic . 
Faire banqueroute (on parl. 
d’un banquier), a mensa sur- 
gére. Cic. argentariam dissol- 
vére. Cic. (en parl. d’un bar- 
quier ou d’un marchand): ce- 
dëre foro. Cic. en gén. dece- 
quére, intr. Cic. Sen. (cf. fenes- 
ne memorià prætextatum te 
decoxisse ? Cic. quærens quo- 
modo decoquat. Sen. souv.: 
creditori ou creditoribus deco- 
quêre. Sen. Plin.). Fig. Faire 
banqueroute, c.-à-d. faïllir à 
un engagement. Voy. FAILLIR 
Gt FAILLITE, | 
banqueroutier, s. m. Celui 
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qui fait banqueroute, Decoctor, 
ris, m. Cic. (Cat., 2, 5; Phil. 
2, 1h). Sen. (ep. 81, 2; ben. IV, 
96, 3). Banqueroutier fraudu- 
leux, creditorum fraudator. 


| Cic. (Phil, 13, %6). 


banquet, S. M. Tr d’appa- 
rat. Epulum, 1 (« repas pu- 
blie, banquet d'honneur »), n. 
Cie. of, Vox. epali dominus. 
Cic. 
ep. Jovis. [« en l'honneur de 
Jupiter "]. Liv. alicui epulam 
dare. Val.-Max. alicut epulam 
dare nomine alicujus, Cic. 
epalam per multos dies dafum. 
Vell. dedicationis diem epuln 
celebräre. Plin. 3j.\; epulæ, 
arum (« repas somptueux, fes- 


tin, banquet >), f. pl. Cic. Liv. 


(ex.: iis apud me hodie epulæ 
instructæ paratæque sunt, Liv. 
alicui epulas dare, T'ac.); con‘ 
vivium, ii (pr. repas, d'où 
« festin, banquet »}, n. Cic. 
Liv. etc. (ex.: convivia magis- 
tratuum. Cic. conv: amplum. 
Suet. delicatum. Cic. frequens. 
Suet. grande. Quint. omni- 
bus rebus instructum et para- 
tum. Cic. publicum. Cic. sol- 
lemne [« d'anniversaire |, 
Suet. accipère aliquem convi- 
vio. Cic. adhibëre aliquem in 
convivinm. Cæs. Cic. compa- 
râre convivium magnificé et 
ornatë. Cic. habëre convivium 
in foro. Sen. rh. convivia cœ- 
tusque fieri vetabant. Val.- 
Max. inire convivium publi- 
cum. Cic. interesse in convivio. 
Cic. ventre in convivium. Cie. 
versäre in conviviis. Cic.); 
daps, dapis (pr. « festin offert 
aux dieux, banquet religieux »), 
f: Cato. Liv. (ex.: sacrum Uer- 
cuh adhibitis ad ministerium 
dapemque Potitiis ac Pinarus 
factum. Liv.) Voy. FESTIN, 
REPAS, 


banqueter, v. intr. Prendre 


part à des festins (famil.). În. 


conviviis versäri. Cic. interesse 
in convivils, Cic. 

banquette, s. f, Banc rem- 
bourré, sans dossier. Scamnum, 


i, n. Hor. Ov. Val.-Max. Sub-| 


sellium, it, n. Cic. (ordin. au 
plur.). Banquettes (de théâtre). 
Sedilia, ium, n. pl. Varr. Hor. 
Plin. j. Jouer devant les ban- 
queites (c.-à-d. dans une salle 
vide), in vacuo theatro fabu- 
lam agêre.{|(Par anal.) Une 
banquette de gazon. Cæspites, 
pitum, m. pl. Cæs. Plin. Voy. 
GAZON. % Chemin étroit réservé 
aux piétons le long d’un canal, 


 ête. Semita, æ, Î. Cæs. Tac. 


banquier, s. m. Celui qui a 
une maison de banque. Argen- 
tarius, it, m. Cic. Mensarius, 
ü,m, Cass: Parm., ap. Suet. 
Paul, ex Fest. Etre banquier, 
@rgentariam facère. Cic. Etre 
un banquier de premier ordre, 
non ignobilem ou maximam 
argentariam yacëre. Cie. || (Par 


BAR 
ext.) Etre le banquier de qqn, 
c.-a&-d. lui fournir de l'argent, 
peturiam alicui erogäre. Cic. 
banquiste, s. m,. Celui qui a 
des allures de charlatan. Cir.- 
Culator, oris, m. Sen. (cf. cir- 
culatoria volubilitas. Quint). 
banse, 5. f. Grande manne car- 
rée pour le transport des mar- 
chandises, Scripea, æ, f. Varr. 
baptême, s. m. Sacrement des- 
tiné à effacer le péché originel. 


 Baptismus, 1, m. Eccl, Baptis- 


ma, matis, n, Prad. Sancta 
lavatio. Cypr. Donner le bap- 
tôme, voy. BAPTISER. Recevoir 
Ie —, bapfismum percipère. 
BEccl. Tenir un enfant sur les 
fonts du baptême, infantem ou 
parvulum e sacro fonte leväre 
ou suscipére. Eccl. 
baptiser, v. tr. Rendre qqn 
chrétion par le baptême. Bap- 
tizäre, tr. Éccl. alicui baptisma 
dare. Ecel. Etre baptisé, bap- 
tismam  percipère. Eccl. Faire 
— un enfant, parvulum ad 
baptismum percipiendüm ferre 
ou parvulum ad baptismum 
oferre. Eccl. Nom de baptême, 
VOY. PRÉNOM. | 
baptismal, ale, ad]. Relatif 
au baptême. Innocence bapris- 
male, parvali infantis inno- 
centia. Fonts baptismaux, bap- 
tisterium, ti, n. Eccl. 
baptistère, s. m. Edifice où 
l’on administrait ls baptême 
par immersion, puis chapelle 
où se fait le baptême. Baptis- 
terium, tt, n. Eccl. 
baquet, s. m. Petit cuvier en 
bois à bords peu élevés. Aiveus, 
4, m. Varr. Liv. Plin. Lacus, 
äs, m. Varr. Cic. Col. 
1. bar ou bars, 5. m. Poisson 
appelé aussi loup de mer. Lu- 
pus, i, m. Laber. Nep. ap. Plin. 
Varr. Hor. Col. Mart. Macr. 
2. bar. Voy. BAR. 
baragouin, s.m. Idiome étran- 
ger qu'on ne comprend pas et 
qui semble barbare. Barbaruas 


sermo. Voy. sARGON. || (Par ext.) 
arle ainsi. Bar- 
ic. (Par anal.) 


Personne qui 
barus, 1, m. 

Langage inintelligible, incor- 
rect ou obscur. Voy. ces mots. 
baragouinage, s. m. Action 


de baragouiner. Barbara dictio. 


baragouiner, v. n. Parier un 
idiome qui semble barbare à 
ceux qui n6 le comprennent 
pas. Barbarë loqui ou dicère. 
Cic. 4 (Par ext.) Dire qqch. 
d’une manière inintelligible, 
incorrecte ou obscure. Înqui- 
natëe loqui. Cic. obscurius di- 
cère. Quint. 

baragouineur, s. m. Qui bara- 
gouine. VOy. BARAGOUINER, 

baraque, s. f. Construction en 
planches (servant aux bergers, 
aux pêcheurs, etc.). T'ugurium, 
ü, n. Varr. Cic. Hier. Casa 
stramenticia. Auci. b. Hisp. 
piscatoria. 
Val.-Max. Baraque (de foire, 


Petr. pastoralts.| 
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etc.). T'abernula, æ, f. Suet. 
(Par ext. .e6 famil.) Maison mel 
bâtie. Casa, æ, f. Varr,. 
baraquement, s. m. Ensemble 
de baraques destinées à loger 
des soldats, etc. Casæ stramen- 
ticiæ, {. pl. Auct. b. Hisp. Tecta 
ex cratibus aut tabulis facta. 
Liv. Etablissement des soldats 
dans des baraques. Surveiller 
le baraquement des soldats, 
curare ut milites per lignea 
hibernacula dispertiantur. 
Daraquer, v. tr. Loger dans 
une baraque, Zignea casä ou 
ligneis casis excipére. . 
barat, s. m. Tromperie (dial.). 
Voy.ce mot. 
barater, v. tr. Tromper (arch.). 
Voy. ce mot. 
baraterie, s$s. f. Trompzrie 
(arch). Voy. ce mot. 4 (Spéc.). 
Fraude commise par un com- 
mandant de navire au préju- 
dice des armateurs, etc. Fraas 
a nauclero facta. 
baratte, 5. f. Seau destiné à . 
battre la crème. Sinum, i, n. 
Varr. Serv. Isid. 
baratter, v. tr. Agciter la crème 
dans une baratte. Lactis spu- 
mam in SinO jactäre. 
barbacane, s. f. Ouvrage de 
fortification (appelé aussi Te- 
NAILLES) étinconnuaux anciens. 
T Meurtriere. Voy. ce mot. 
Aron.) Fents ménagée pour 
‘écoulement des eaux dans un 
mur qui soutient des terres. 
Emissarium, ti, n. Plin.{] Fe- 
nêtre longus et étroite. F'enes- 
tra angasta. 
barbhacole, s. m. Nom d’un 
vieux maître d'écoles devenu 
synonyme de magister. Voy. 
MAGISTER. - 
barbare, ad]. Etranger consi- 
déré par les Grecs et par les 
Romains comme appartenant à 
une civilisation inférieure. 
Barbarus, à, um, adj. Plaut. 
Cic. Liv. (ex.: b. hospes. Plaut. 
reges. Hor. subst. barbari, 
orum, m. pl. Cic.). 4 Etranger 
à la civilisation. Barbarus, 
&, um, ad]. Cic. etc. (ex.: gen- 
tes immanitate barbaræ. Cic. 
homines fert ac barbari. Cæs.). 
Voy. sauvace. || (Au fig.) Qui 
montre une ignorance grossiére 
des règles. Barbarus, a, um, 
adj. Cic. Cæs. (ex.: qui aliis 
inhumanus ac barbarus, 1sti 
uni commodus ac diseréus vi- 
deretur. Cic. homines barbari 
atque imperiti. Cæs.). Langage 
barbare, sermo horridulus at- 
que incomptas. Cic. Parier 
d’une maniere barbare, barbare 
logui. Cic. (Tuse., Il, 12). Voy. 
GROSSIER, INCULTE, || Qui montre 
upe cruauté impitoyable. Bar- 
barus, a, um, ad. Cic. Hor. 
(ex.: immanis atque barbarus. 
Cic. immanis ac barbara con- 
suetudo hominum immolando- 
rum. Cic. barbaras mos. Iior.): 
immanis, 6, adi. .Cit, ere 
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(VOY. INHUMAIN, CRUEL, FÉROCE); 
sævus, à, um, adj. l'er. Virg. 
Tac. (vVoy. CRUEL, FAROUCHE : 
atrox, atrocis, adj. (voy. 
VIOLENT, CRUEL). E 


barbarement, adv. D'une ma- 


nière ‘barbare. Barbarë, adv. 
Cic. Gell. Voy. GROSSIÈREMENT; 
CRUELLEMENT, OC. | 
barbarie, s. f. Etat de ce qui 
est barbare et spéc. infériorité 
de civilisation. Barbaria, æ, 
f. Cie. (cf. rep., Ï, 5; p. Font., 
3h; de nat. deor., II, 88). || 
(Par ext.) Les peuples barbares. 
Barbaria, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
a quo {philosopho] non solum 


Græcia et Italia, sed etiam} 


omnis barbaria commota est. 
Cic. quod nullä in barbariä 
quisgaam tyrannus fecit. Cic.). 
4 Absence de civilisation. Bar- 
baria, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
barbaria forensis. Cic.). || Igno- 
rance grossière des régles. Bar- 
baria, æ (ou barbaries usité 
seul. au nom. ot à l’acc. bar- 
bariem), f. Cic. etc. (ex.: omnes 
tum fere, qui nec extra urbem 
hanc vixerant nec eos aliqua 
barbaries domestica infuscave- 
rat, recte loquebantur. UCic. 
[Brut., 74, 958]. cf. Petr. [sat., 
68, 5])}. Barbarie du langage, 
des termes, etc. vVOy. BARBARE. 
[| Cruauté impitoyable. Bar- 
baria, æ, f. Cic. etc. (ex.: in- 
veteratam quandam barbariarm 
ex Gaditanorum moribus dis- 
ciplina delevit. Cic.tanta bar- 
baries [Sarmatarum], ut pacem 
non intellegant. Flor.) ; atro- 


 citas, ätis, Î. Cic. (VOoy. ATRO- 


_GITÉ). [| (Par ext.) Acte de bar- 
barie. Facinus atrox. Liv. 

Larbarisme, s. m. Faute de 
langue grossière. Barbarismus, 
i, m. Cornif. (rhot, ad Her. 
IV, 17). Quint. (1, 5, 5 sqq.). 
(Spéc.) Mot d’une langue qu'on 
déforme en l’employant. Vox 
barbara. Faire des barbarismes, 
barbarëé loqui. Cic. . 

Î1. barbe, s. f, Poil qui couvre 
le menton et les joues. Barba, 
æ,f. Varr. Cic. Tac. etc. (ex.: 
barba magna. Varr. prominens 
barba. Sen. hirsuta. Amm. 
promissa, Nep. barba et ca- 
pillo promisso. Liv. promit- 
tère T« ialsser pousser »| bar- 
bam. Liv. barbam alère L. lais- 
ser pousser |. Plin. modo 
tondere modo radére barbam 

fe tantôt se tailler et tantôt se 
raser la barbe »]. Suet. [Aua. 
191. radére ou abradèére bar- 
bam alicujus [a faire la barbe 
a qqn »]. Suef. tondêre alicujus 
barbam {« tailler la barbe à 
qqn. »]. Cic.). Un pou de barbe, 
barbula, &, f. Lucil. Cic. (cf. p. 
Cæl, 53). Jeune homme quia 
un peu de barbe (ou la barbe 
fine), barbatulus juvenis. Cic. 
(ad Att., I,.14,.5; 16, 11). Hier. 
[| (Fig.} Faire barbe de fouarre 
à Diou (c.-a-d. se moquer de 
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Dieu, pr. lui offrir une gerbe 
de paille, au lieu d’une gerbe 
de blé), Deum deridëre, Voy. 
DÉRISION, [sej MoquER. Rire dans 
sa barbe, ridëre secum ou in 
stomacho. Cic. Prendre qqen. 
à la barbe de qqn, præripére 


alicai aliquid. Piaut. Cie. Une 


barbe grise, c.-a-d. un homme 
déjà âgé, vetulus homo. Cic. À 
(Par anal.) Poils qui couvrent. 
le monton de certains animaux. 
Barba &, f. Plin. (cf. b. hirci, 
capræ, gallinacei). Barbe des 
cogs, palea, æ, f. Varr. Col. 
Fig. Barbes des plantes, cirri, 
orum, m. pl. Plin. (XXVI, 36). 
Barbe d’épi, arista, æ, f. Varr. 
Barbe-de-chévre, barbe-de- 
bouc (sorte de salsifis sauvage), 
aruncus, i, m. Plin. (VIIL 203). 

9, barbe. 5. m. Cheval de bar- 
barie. Libycus equus. 

barbé, ée, adj. Garni do barbes. 
Barbatus, a, um, adj. Plin. 

1. barbeau, s. m. Poisson de 
rivière, Barbus, 1, m. Aus. 

9, barbeau, s. m. Autre nom 
du bluet. Voy. ce mot.“ (Ad].) 
Bleu clair. Voy, BLEw. 

barbelé, ée, adj. Garni de 
pointes disposées comme les 

arbes d’un épi. Spicatus, a, 
um, ad]. Plin. 

barbeile, s,. f. Petite barbe ou 
aigrette (des plantes). Barbula, 
æ, Î. Plin. 

barberie, s. f. Lieu où l’on 
faisait la barbe {arch.). Ton- 
strina, æ, Î, Plaut. 4 Art du 
barbier {arch.). Ars tonsoris ou 
tonsoria. Apprendre à qqn la 
barberie, tondèére aliqguem do- 
cêre. | 

barberon, s. m. Nom vulgaire 
du salsifis. Voy. ce mot. 

barberot s. m. Garçon barbier 
(arch.). Voy. BARBIER. 4 (Par 
ext.) Mauvais barbier. T'onstri- 
culas, t, m. (cf. {onstricula, æ, 
f. Cic. [lusc., V, 58). 

barbet, ette, s. m. et f. Variété 
de chien à long poil frisé. Voy. 
CANICHE. Ÿ Nom vulgaire de 
certains poissons, barbeau (bar- 
bus, 1, m.), rouget (mallus bar 
batas. Varr.) mulet (mullus, 1, 
m. Varr.), 

barhbiche, s. f. Barbe légère, 
peu fournie. Barbula, æ, f. Cic. 
4 La barbe de l'extrémité du 
menton. Barba in acutaum pro- 
minens. mm. 

barbichon ou barbichet, s. m. 
Petit chien barbet. Voy. canr- 
CHE. 

barbier, 5. m. Celui qui fait la 
barbe. J'onsor, oris, m. Plant. 
Varr. Cic. De barbier, tonso- 
rius, a, um, ad}. Cic. Petr. 


Boutique de barbier, tonstrina, | 


&, f, Plaut. Plin. 

barbifier, v. tr. Faire la barbe 
à (qqn). Barbam alicujus ton- 
dêère où radére. Cic. Suet. 

barbille, s. f. Petite barbe. 
Barbnla, æ, f. Cic. 

1. barbillon, s. m. Filament 


_ BAR 


qui se trouve autour de Ja bou. 


che de certains poissons. Bar. 


bala, æ, f. Plin:" Pointe de 
flèche, d’hameçon. Acnlens, ; 
m. av. 
9. barbüïllon, s. m. Petit bar- 
beau. Barbulus, it, m. Gloss. 

barbon, s. m. Homme d'âge 
plus 


que mûr. Vetulus, i, m. : 
Plaut. (Epid., 187, G.). cf. Cie. - 


(ad fam. VII, 16, 1). (Adj). 


Vetulus, a, um, adj. Cic. 
barbotage, £ m. Action de 
barboter. Voy. BARBOTER. € Mé- 
lanse d’eau et de son destiné 


aux bestiaux. Furfures aqua 


dilutt. 


barbote, s. f. Nom vulgaire de 


la lotte commune (mustela, æ, 
f. Plüin.). | 
barboteau, s. m. Nom vulgaire 


de la chevanne. Alburnus, i, m. 
/ Aus. 


barboter, v. intr. S'agiter dans 
l’eau en la faisant jaillir ou en 
la troublant. In aquis cænoque 
volvi ou volutarti, Barboter dans 
la boue, in luto esse. Plant. 
ou hæsitäre. T'er. || (Fig.) S'em- 


brouiller dans ce qu’on dit. 


Impediri, pass. Cic. hæsitüre, 
intr. Cic. À (Arch. et tr.) Pro- 
noncer d'une manière confuse. 
Voy. MARMOTTER. 

barboteur, euse, s. m. et f 


Celui, celle qui barbote. Voy. 


BARBOTER. | 
barbotière, s. 1. Mare où bar- 
botent les canards. Anatium ou 
anatum lacus ou stagnum. 


Sorte de baquet où l’on met ls 


barbotage. Voy. BAQUET. 
barbouillage, s. m. Action de 
barbouiller. Voy. BARBouILLER. 
« (Par ext.) Ce qui est barbouillé, 


écriture brouillée. Obscaræ lii- 


teræ. Sen. C'est un barbouillage 
ou du barbouillage (en pari. d’un 


tableau mal peint), fabula est 


inficetissime picta. Plin. (CE 


de tag  n FA nt nn EL 


Ji J'. 


aspersa temere pigments im | 


tabula. Cic. [de div., 1, %3]}.{ 
(Par anal.) Manière de parier 
peu intellisible. Confasum 05. 
Plin. 7. | 
barbouïller, v. tr. Couvrir 
grossièrement d’une couche de 
peinture. {nquinäre, tr. Vir, 
Petr. (ex.: parietem limo. Vitr.. 
au fig. litteris satis inquinaius 
est. Petr. [16,7]. diu in isûs 
jacaimus, elui difficile est: non 
enim inquinati.samus, sed in- 
fecti. Sen. [ep. 59, 9]); obli- 
pére, tr. Plaut. Varr..G. 
(ex. : se vino. Varr. malas Ce- 
russä. Plaut. oblitaus cæn2: 
Cornif. rh. oblitus unguentis. 
Cic. fr. oblitus cruore et laio. 
Cic. au fig. oblinere se moribus 
externis. (Cic.\; illinére, i- 
Hor. Sen. (au fig., ex.: quod- 
cumque sernel chartis illevertt 


« fous les vers dont il aura 


arbouillé le papier »|. Hor, 


+ [sat., I, k, 361). || Une toile bar- 
bn inficetissime 


bouillée, 
picta. Plin. Une écriture bar- 
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bouilléé, obscuræ litteræ. Sen. Plaut. (capt. 472 ; most. 356). 41 f. Virg. Hor. Au fig. Bien con- 


Barbouiller en parlant, confuse 
loqui. Cic. litteras obscuräre 
neglegentius. Cic. (de Or., III, 
11, 47). Barbouiïller qqch. entre 
ses dents, balbutire, intr. Cüic. 
4 (Au fig.) Représenter qqn sous 
des couleurs défavorables. /n- 
famäre aliquem. Sen. Voy. Dé- 
CRIER. 


barbouilleur, 5. m. Ouvrier. 


qui peint grossièrement Îles 
murs. Pictor parietarius. Ed. 
Diocl. Voy. BADIGEONNEUR. 
Mauvais peintre. Malus pictor. 

Mauvaisécrivain. Malus scrip- 
tor. ||Qui écrit d'une manière 
illisible. Voy. BARBOUILLER, || 
Qui parle d’une manière in- 
compréhensible. Voy. BARBOuUIL- 
LER. 

barbu, ue, adj. Qui a de la 
barbe. Barbatus, a, um, ad]. 
Plaut. Cic. Hor. T (Par ext.) 
En parl. des animaux ou des 
vésétaux. Barbatius, a, um, adj. 
Cic. Plin. i| En parl. de végé- 

. taux. Spicalus, a, um, ad]. 

-Pln. 

barbue, s. £. Nom d’un poisson 
de mer. Rhombus, 1, m. Plin, 

barcelonnette, s. £. Voy. #Er- 
CELONNETTE. : | 

bard, s. m. Ce qui sert à trans- 
porter des fardeaux ; grande 
civière. Feretram, 1, n. Varr. 
Virg. 

hardane, s. f. Plantes appelée 
aussi herbe aux teigneux. Lap- 
pa, æ&, f. Plin. 

‘1. barde, s. m. Poëte celtique. 
Bardus, i, m.Luc. Amm. Paul. 
ex Fest, | 

9. barde, 5. f. Selle faite d’une 
couverture de toile rembourrée. 
Ephippiam, ü1, n. Varr. fr. Cic. 
*% Armure faite de lames de fer 
dont on couvrait le cheval de 
guerre, Catanhractes,æ,m. Tac. 
4 (Au fig.) Tranche de lard 

_ mince. Lardi tessella. D’apr. 
Apic. 

bardeau, 5. m. Planche mince 
qui sert en guise de tuile pour 
les couvertures légères. Scan- 
dula, æ, f. Hirt. Vitr." Barrage 
en planche (sur un cours d’eau). 
Voy. BARRAGE. 


bardelle, 5. f. Selle. Voy. ?,. 


BARDE. | 
l. barder, v. tr. Charger ou 
transporter sur un bard. Fere- 
tro efferre aliquid. 
2 barder, v. tr. Couvrir un 
cheval: d’une  barde. Cata- 
phractä munire. Veg. Bardé de 
fer, cataphractus (xarappaxtoc). 
Sall. Liv. S Garnir de bardes 
de lard, lardi tessellis tegère." 
(Au fig.) Garnir, Voy. ce mot. 
bardit, s. m. Chant guerrier des 
anciens Germains. Barritus, us, 
m, l'ac. (Germ. 3, 2). 
bardot, s. m. Bête de somme. 
Jamentum, i, n. Cæs. Nep. Liv. 
(Au fig.) Celui qui sert aux 
autres de plastron, de souffre- 
douleur. Plagipatida, æ, m. 


Produit du cheval et de l’ânesse, 
plus petit que le mulet ordi- 
naire, Burdo, onis, m. Ulp. 
Isid. 

l. barge ou berge, s. f. Oiseau 
de marais. Rusticala, æ. f. Plin. 
(X, 111). 

2. barge., s. f. Barque à fond 
lat. ÂVavicula plano alveo. 
apr. d'ac. 

barguignage, s. m. Action de 
barguïigner. Voy. MARCHANDAGE 
Gt HÉSITATION. 

barguigner, v. tr. et intr. Y. 
tr. (arch.). Marchander (une 
denrée). De pretio mercis con- 
tendére.  V, intr. Hésiter à 
prendre un parti. T'ergiversäri, 
dép. intr. Cic. 

barguigneur,eise, s. m. et f. 
Celui, celle qui barguigne. Voy. 
BARGUIGNER. | 

barigel, s. m. Chef des sbires 
dans les villes italiennes. Dis- 
ciphnæ publicæ præfectus. D. 
præfectus custoaum. Nep. pr. 
vigilum,. T'ac. 

barigoule, 5. 
comestible. Agaricon, i, n. Plin. 

baril, s. m. Petit tonneau. Ca- 
dus, 1, m. Plin. Doliolum, i, n. 
Liv. 

barillet, s. m. Petit baril. Do- 
liolum, 1, n. Liv. (Techn. 
Corps de pompe où monte et 
descend le piston. Antlia, æ, f. 
Mart. 

barillon. s. m. Petit baril. Do- 
liolam, 1, n. Liv. 4 Cylindre 
d’une pompe à bras. Voy. B4- 
RILLET. 

bariolage, s. m. Réunion de 
couleurs mal assorties. Versico- 
lor varietas. Plin. Fig. Bario- 
lace du style. Discolor sermo- 
nis varietas. | 

barioler, v. tr. Rendre dispa- 
rate par la réunion de couleurs 
mal assorties. Discordibus pin- 
gere coloribus. Style bariolé, 
oratio discolort varietate dis- 
tincia. 

barisel, s. m. Voy. BARIGEL. 

barlong, ongue, adj. Qui a la 
forme d’un carré long irrégulier 
(arch.). Oblongus, a, um, ad]. 
Varr. Liv, Tac. Inæqualibus 
lateribus. D. 4 Plus Iong d’un 
côté que de l’autre. /næqualis, 
e, adj. Quint. T'as. 

barnache, s. f. Nom vulgaire 
de l’anatile. Anativa concha." 
Oie sauvage. F'erus ou agrestis 
anser. 

baroque, adj. Qui présente une 


irrégularité bizarre. Enormi- | 


tate novus.(Paranal.) Bizarre. 
Voy. ce mot. 
barque (bas lat. barca, Paul.- 
Nol. Isid.), s. f. Petite embar- 
cation. Actuariola, æ, f. Crc. 
Lenunculas, 1, m. Cæs. Amm. 
Barque de pêcheur, navicula 
piscatoria. Plin. 7. Une mau- 
vaise marque, lintriculus,1, m. 
Cic. (ad Att., X, 10, 5). La 
barque (à Charon), cymba, æ, 


f, Champignon 


duire sa barque, rem bene ge. 
rère, C1c. 

barquerolle, s. f. Barque qu’on 
manœuvre seulement à [a rame. 
Scalimus, 1, m. Cic. | 

barquette, s, f. Petite barque. 
Cymbula, æ, f. Plin, j. 

barrage, s. f. Fermercure d’un 
chemin par une barriére, Sæp- 
tum, 1, n,. Cic.  Digue cons- 
truite en travers d’un cours 


d’eau. Sæptum, 1, n. Ulp. (dis. .. 


h3, 21, let h). Cataracta, &, f. 
Plin. 73. 
barre, s. f, Pièce de bois ou de 
métal solide et étroite, — de 
bois, asser, eris, m. Cæs. Liv. 
l'ac. Suet. (ex.: longi duo va- 
lit asseres. Liv: validi asseres. 
T'ac.). — de fer, ferrum, i,n. 
Cic. Liv. (ex.: obtusioris ferri 
ictu percussus. Liv.). Une barre 
d'or, d'argent (lingot de forme 
allongée}, later, eris (pr. 
« barre en forme de brique r\, 
m. Varr., Plin. (ox.: L, aureus. 
Varr. l. argenteus. Plin.); 1a- 
mina, æ (pr. « lingot mince 
d'or, d'argent »}, f. Hor. Sen. 
Jet, (ex.: laminæ utriusque ma- 
teriæ, Sen. argentum quod 
neque in massa neque in la- 
mina insit. Jct.). De l'argent 
en barre, c.-a-d. en lingots, 
argentum non signatum form 
sed rudi pondere. Cic. argen- 
tum conflatum. Varr. Fig, De. 
l'or en barres, c.-à-d. une va- 
leur sûre, præsens ou rnumerata 
pecunia. Cic. C’est une barre 
de fer, c.-a-d. 11 ne cède jamais, 
ferreus est, Cic. (Spéc.) Barre 
servant d'appui. Tiçrum, 1, n. 
Cæs. Liv. Voy. TRAVERSE, SuP- 
PORT.Barre d’un fût.pièce de bois 
transversale qui soutient le fond 
(ne peut se traduire en latin). Le 
vin est au-dessous de la barre 
{arch.), c.-G-d. est très bas dans 
le fût, siccatum est jam prope 
dolium ou siccatus est jam 
prope cadus. Le vin ne vaut. 
plus rien quand il est au-dessous: 
de la barre, vapidum est vinum. 
ubi ad fæcem redtit. Kis. C'est 
un esprit au-dessous de la. 
barre, vapidum est pectus ejus. 
Cf. Pers. (V, 117. [| Barre d'ap- 
pui, pluteus, 1; m. Suet. (Cal. 
25; mais Île sens est plutôt 
« dossier »). Barre servant à 
donner une impulsion. — «lo 
gouvernail, Clavus, i, m. Enn. 
Cic. (ex.: clavum tenëêre rec- 
tum. Enrn. Quint. { Barre d’ar- 
rêt, de séparation. — dé porte, 
obex, icis, m. etf. Virg. l'ac. 
(sign. pr. « traverse servant à 
fermer une porte »); sera, æ, 
f. Ov. Col. Sen. (sign. « barre 
mobile pour fermer une porte », 
cf. obserare ostium. Ter. fores. 
Suet. [« mettre les barres à 
une porte »l); repagula,orum 
(« barres pour assujettir et 
fermer une ports »),n.pl, Plaut. 
Cic. etc. (ex.: portæ cecidisse 
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‘ ulasensit, Ov. valvæ clau-{ bito se aperuerunt. Cic. omnia[ barrer : clôture, palissade, ete 
Se Tepagulis. Cic. , convulsis | litora ac portus custodiä clau-| Claustra, orum,n. pl. Cuto. 
repagulis. Cic.]; claustra,| sos tenëri. Cæs.portus objectä| Varr. Cie. etc. (ex.: cl, ferreg, 
orum, n. pl. Cato. Virg. Liv.| ad ingressum caten& clausus.| Sen. claustra revellére. Cie.) ; 
(ex.: claustra portarum. Liv.).| Frontin. forum sæptetur, om-| sæptum, i, n. Cic, (voy. CLÉ- 
{Barres de justice. Patibulum, | nes aditus claudentur. Cic. voy.| Ture); repagula, orum (pr. 
i, n, Plaut. Cic. Voy. [fourche] | Fermer) ; intercludêre (pr.| « barrières pour retenir les che. 
PATIBULAIRE. | Barre d’un tri-| + mettre une barrière, barrer -), | vaux, les bestiaux »), n. p], Ou. 
bunal, cancelli, oraum, m. pl.f tr. Plaut. Cic. etc. (ex.: com-| Amm. (empl. rar.) 4 (Spéc. 
Cic. (ef. cancelli fort. Cic.).| meatum inimicis. Plant. iter.| Enceinte du cirque où se trou- 
Faire comparaître qqn à la Cic. omnia iiinera. Cæs. viam. |, vaient les chevaux et les Chars 
barre, aliquem adesse jubèëre.] Liv. _aditus in Ciliciam parvis] avant la course. Carceres, 
Vell, aliguem ad judicium]| præsidiis. Cic.); obsæpire| um, m. pl. Cic. Virg. (ex.: e 
adesse jubëre. Cic. Voy.compa-| (« barrer, barricader >»), tr.| Carceribus exire. Varr. Cie. e 
RAITRE. || Barre d’une stalle laut. Cic. Tac. (ex. : hostiam | carceribus emitti. Cic.). [| Porte 
d’écurie. Longurius, ü,m. Varr.| agmina obsæpiuntiter. Liv. au | qui fermait l'enceinte d’une 
(R. R. I, 1h, 2). [f (Par ext.) | fig.: plebi ad curules magistra-| ville, d’un château. Claustra, 
Barre, c.-à-d. amoncellement| fus iter obsæpsit. Liv.); ob-! orum, n. pl. Liv. 4 (Au fig.) 
de sable à l'embouchure d’un | struére, tr. Cæs. Liv. etc. dose: Obstacle naturel qui ferme le 
fleuve. Vadum, 1, n. Cæs. (cf, | omnes castrorum portas. Cæs. passage. Claustra, oram, n. pl. 
_B. G. JE, 19, 1). # Traitimitant | portum. Liv. vias. Frontin. Virg. Liv. Cart. Tac. (ex. : et 
une barre. Linea, æ, f. Varr.| Justin. iter Pœnis vel corpori-| eo minoris momenti ea clanstra 
Cic. etc. (ex.: lineam scribère.| bus suis. Cic. omnia flumina| esse. Liv. [XXX VII, 14, 7j). La 
Cic.). || Barre tracée sur le sol. | atque omnes rivos magnis| barrière naturelle d’une forêt, 
Limes, mitis, m. Cic. Jeu de| operibus. Cæs.). Barrer une] objecta pro nativo muro silva. 
barres (où les joueurs rangés| porte, fores repagulis claudére.| Cæs.|| Obstacle qui s'oppose ou 
en deux camps sont séparés par | Cic. Une dent barrée, dentis| que l'on oppose à qqn. Ciaus- 
une barre tracée sur le sol).| flexa radix. Cels. 4 V. intr.| tra, orum, n. pl. Vell. Val.- 
Cursus, üs, m. Cic. Cursus] Tenir, manœuvrer la barre du| Max. Plin. j. (ex. : eminentie 
certamen. Ov. Fig. Il n’a fait! gouvernail, Clavum tenëre.| cujusque operis artissimis tem- 
que toucher barre ici, c.-d-d.il| Cic.  V. ér. Marquer d’une] porum claustris circamdata. 
ne s’y est arrêté qu’un instant, | barre, annuler un ou plusieurs | Vell. refringère claustra pudo- 
voy. [S’] ARRÊTER. Avoir barre! mots. Cancellüre, tr. Jct. Voy.| ris el reverentiæ. Un. d dis- 
sur -qqn, C.-à-d. avoir avantage | RATURER. aeclis nequitiæ quä obsidebatur 
sur lui, VOy. AVANTAGE. 1. barrette, s. f. Petit bonnet! claustris. Val.-Max.\; repa- 
barreau, s. m. Barre de bois ou | à facès carrées. Birretam, i, n. &ula, orum, n. pl. Cic, {« bar- 
de métal servant de fermeture, | Æccl. Fig. Parier à la barrette riére, Obstacle », au fig, ex.: 
de support. Cancelli, orum}| de qqn, c.-a-d. lui parler en| omnia repagula pudoris off- 
(grillage d’une fenêtre en forme | face, sans ménagement et (par| ciique perfringère. Cic.\; can- 
de losange), m. pl. Varr. Cic.! ext.) le maltraiter, libere loqui| celli, orum, m. pl. Cic. (par 
Aug. (ex.: €. fenestrarum.| cam aliquo. Cic. vehementer| ext. fig. « espace limité, bar-. 
Aug); Cclatri, orum, m. pl.| in aliquem invehi. Cic. et cola-| rières », ex.: extra cancellos 


Cato. Hor. Col. (pr. « barreaux | phum alicui ducëre. Quint. égredi, quos mihi ipse circum- 
croisés formant de petits carrés | 2. barrette, s. f. Petite barre. | d 1, Cic. cancellis circum- 
réguliers, grillage »}). Garni de | Voy. BARRE, scripta scientia. Cic.). Elever 


barreaux, clafratus, à,. um, | barreur, s. rx. Celui qui tient | une barrière entre deux per- 
adj. Plaut. Cato. inscr. (ex.:| la-barre du gouvernail. Guber-| sonnes, aliquem ab aliquo dis- 
fenestra. Plaut. [mil. 379|.| nator, oris, m. Plaut, Cic. trahëre ac divellère. Cic. 
{ores. Inscr.) Barreaux de fer, | barricade, s. f. Retranchement | barrique, s. f. Tonneau de 
ferreæ virgæ. Hier. Etre sous| fait à l'improviste avec des] contenance variable. Cadus, i, 
les barreaux, carcere inclusum | pavés, des planches, etc. Sæpi- | m. Plaut. Virg. 
esse. Cic. Voy. EmPRISONNER. | mentum, i, n. Cic. Obices saxo- | barrir, v. intr. Pousser un cri 
Partie de l’enceinte d’un tribu-| rum. Tac.Elever des barricades| (en parl. de l'éléphant). Bar- 
nal réservée aux juges et aux} dans les rues et sur les places, | rire, intr. Suet. Gloss. | 
‘avocats. S'ubsellia, Orum, n.| vicos plateasque inædificäre. | barrit, s. m. Cri propre à l'élé- 
pl. Cic. (ex.: habitare [« passer| Cæs. (B. C. I, %7, 3). Chemins| phant. Barritus, äs, m. Veg. 
8a vie »| in subselliis. Cic.| fermés par des barricades, in- | 1. bas, basse (lat. pop. bassus, 
versüri in utrisque subselliis | tersæpta itinera. Liv. Barricade | « courtaud +}, adj. Qui n’atteint 
[comme avocat et comme juge].] de voitures, carri pro valloi pas le niveau ordinaire. Hu- 
Cic.). [f (Par ext.) Profession] objecti. Cæs. (B. C. I, 96, 3). milis, e (pr. « qui s'élève peu 
d'avocat. Forum, 1, n. Cic.}barricader, v. tr. Intercepter | au-dessus de la surface du sol} 
Nep. etc. (ex.: forum attingëre.| par une barricade. Inædifi-| adj. Varr. Cic. Cæs.ete. (s'opp. 
Cic. in foro esse cœpisse. Nep.).| cäre, tr. Cæs. Liv. (ex.: vicos| à procerus, altus, celsus, ex.: 
Du barreau, relatif au barreau, | plateasque. Cic. portas. Liv.) :| arbusculæ. Varr. alter erat 
forensis, e, adj. Cic..etc. {ex.:| intersæpire, tr. Cic. (ex.: iter.| vallus humiliore paulo muni- 
f. causa. Cic. opera. Nep. ge-| Cic. quædam operibus. Liv.).| tione. Cæs. [B. CG, III, 63, 1} 
nus dicendi. Quint.\. || Corps| Portes barricadées, obices por-| ad celeritatem onerandi pauio 
des avocats. Advocatio, onis, f. |.  tarum. Tac. Par les rues bar-| facit hunïliores [rnaves]. Cæs. 
Jct. | ricadées, per obices viaram.| [B. G, V, 1, 9]. quam [éurrim] 
barrer, v. tr. et intr. V. ér.| Liv. { Se barricader, c.-à-d. se! primo ad repentinos inCcursus 
Consolider à l’aide d’une barre. | protéger derrière une barricade, Eumilem parvamaque feceruné. 
Sera transversà firmäre. Col.| Se — dans les rues de la ville, | Cæs. TB. C. Il, 8, Î1. arbores el 
4 Obstruer, fermer à l’aide| intersæpire itinera oppidi. Liv.| vites et guæ sunt humiliora. 
d’une barre. Glaudère (pr.| Fig. — sa porte, se —, c.-à-d. Cic.); demissus, a, um (pr. 
« barrer, rendre impratica-| n'être visible pour personne, | « pendant, tombant », d'où 
ble >), tr. Cic. etc. (ex.: ja-| tfenëre se intra cubiculum abdi.| «bas, enfoncé r), p. adj. Ter. 
nuam. Cic. valvæ repagulis | tum ou occlusas tenëére ædes. Cic. etc. (ex.: demissi humeri. 
_clausæ. Cic. valvæ cluusæ su- | barrière, s. f. Ce qui sert à| Ter. demissæ aures, Virg. de- 
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missiores ripæ. Auct. Bb. Afr. 
au fig. tristes demisso capite 
terram intuëri, Cæs.); depres- 
sus, 2, UM (« enfoncé, peu 
çaillant »}, p. adj. Cic. etc. 
(ex,: d. domus. Cic.). Etre bas 
eur jambes, humili esse statura. 
Nep. Quitter le port à marée 
basse, solvère mari languido. 
Liv. Les eaux du Tibre étaient 
basses, Tiberis tenui fluebat 
aquä. Liv. Eau dont le niveau 
est bas, depressior aquu. Plin. 
, Des nuages bas, nubes terræ 
imminentes. D). Un temps bas, 
cælum nubibus obscuratum. 
Sall, cælum caliginosam. Cic. 
Porter la tête basse, caput de- 
mittère, Cæs. {Un chien qui 
porte) les oreilles basses, auri- 
bas demissis. Hor. |} (Au fig.) I} 
eat revenu la tête basse, l’oreille 
basse, c.-d-d. tout honteux, 
demissus reditt. Cic. demisso 
capite discessit. Cic. || (Par ext.) 
Avoir la vue basse, oculis non 
satis prospicére. Cic. non longe 
vidére. Cic. Vue basse, oculi 
non longe conspectum ferentes. 
Cic. Faire main basse sur... 
injicére manum (alicui). Liv. 
Faire main basse sur les tributs, 
manus adhibëre vectigalibus. 
Cic. Voy. ENLEVER, DÉROBER, 
RAVIR, PILLAGE. Faire main 
basse sur les prisonniers, voy. 
ÉGORGER. || (Spéc.) Grossier. 
Humilis, e (: commun, tri- 
vial »}, adj. Cic. etc. (ex. : 
oratio [+ style »] humilis et 
abjecta. Cic. demissus atque 
humilis sermo. Cic. sublimia 
humilibus miscère. Quint.); de- 
misSSUS, à, UM, p. ad}. Cic. 
Gell. (ox. : oratio demissa ja- 
censque. Gell.) ; abjectus, à, 
um, p. adj. Cic. ({ex.: oratio 
humilis et abjecta [opp. à nimis 
alta et exaggerata]. Cic.). Basse 
laisanterie, vernile dictum. 
ac. || Vil. Abjectus, à, um 
je bas, vil, méprisable >»), p. 
adj. Cic. (ex.: a. animus. Cic. 
homo. Cic. animus abjectior. 
Cic.}; sordidus, a, um (« vil, 
méprisable -}, adj. Cic. etc. 
(ex.: isfe omnium turpissimus 
et sordidissimus. Cic. multo 
homo sordidissimus. Cic. 5. 
lucram. Quint. illiberales et 
sordidi quæstus. Cic. pecuniam 
Præferre amicitiæ sordidum 
existimant. (Cic. in sordida 
arte [« basses occupations >| 
versari. Cic, 4 Qui n’atteint pas 
le niveau d’un autre objet. 
Demissus, a, um (pr. « en- 
foncé »}, p. adj. Cæs, Plin. j. 
(ex. : campestria ac demissa 
loca [« terres basses »]. Cæs. 
loca demissa ac palustria. 
Cæs.); depressus, a, um (pr. 
“ enfoncé »\, p. adj. Cic. etc. 
(ox. : locus. F'rontin. in loco 
depresso situm esse. Plin. j.); 
inferior, us («situé plus bas »}, 
adj. Cæs. etc. (ex.: inferior 
pars, Corruf. rh, Cæs ad infe- 


BAS 


riorem partem fluminis. Cæs. 
ad inferiorem partem insulæ. 
Cæs. Britanniæ pars inferior 
[« la basse Bretagne »], Caæs. 
inferiore OmMmni spatio vacuo 
relicto. Cæs. [B. G. VII, 46, 31. 
subst. inferiores [« les habi- 
tants de la ville basse » |. Auct. 
b. Alex. [6, 31). [| (Au fig.) Qui 
est à un degré moindre, subal- 
terne (voy. ce mot), Humilis, 


_e (« qui a un rang peu élevé »}, 


adj. Cic. etc. (s’opp. à honestus, 
opulentus, ex.: admodum hu- 
mi loco natus. Val.-Max. 
humili fortunä natus. Liv. 
humillimæ sortis homo. Liv. h. 
ars. Cic. curæ humiles et sor- 
didæ. Pln. ;.)\; infimus,a,um 
(« de La plus basse condition >), 
adj. Cic. etc, (ex.: infimo loco 
natus. Cic. subst. infimi, m. 
1, Cic.)}; ignobilis, e (« de 
asse naissance »}), adi. Cic. 
(ex.: ign. homo. Cic. fami- 
lia. Cic.); tfenuïs, 8 f de 
petite naissance »), adj. Cic. 
(ex.: tenuis L. Verginius unus- 
que de multis. Cic. tenues ho- 
mines. CiC. VOY. HUMBLE, OB- 
scur); inferior, us, adj. Cic. 
Cæs. etc, (ex.: gradus. Cic. 
ordo. Cic. ordines [« charges »|, 
Cic. inferioris juris magistra- 
tus. Liv.). (Un enfant) en bas 
âge, parvulus, Cic. Dès le bas 
âge, a parvulo ou a parvulis. 
Ter, Tac. Le bas âge, parvula 
ætas. Justin. || Peu élevé (en 
parl. du prix). Vilis, e (pr. 
ce qu'on trouve facilement à 
acheter, qui est à bas prix »), 
adj. Plaut. Cic. etc. (ex.: v. 
servulus. Cic. frumentum vi- 
lius. Cic. res vilissimæ. Cic. 
abs. à l’Ab]. vili [« à bas prix »]. 
Plaut. vili emére ou vendère. 
Plaut.); parvus, a, um (« peu 
considérable, peu élevé »}, adi. 
Cic. etc. (ex.: parvo emére. 
Hor. minoris vendlëre. Cic.}, 
Au bas mot, c.-à-d. suivant 
l'évaluation Ia plus faible, 
mainimi facienti où æshimanti 
(Dat.). Plaut. Cic. minimum, 
adv. Varr., Une voix basse, 
gravis vox. Cic. À voix basse 
(opp. à à voix haute), submissä 
voce dicère. (Cic. suppressä 
voce dicére. Cic. || {Par anal.) 
Qui est en décadence. Deterior, 
us, ad]. Plaut. Cic. {|| Basse 
justice (qui juge les petits dé- 
LS), de rninimis qurisdictio. 
Le bas bout de Ia table, voy. 
BouT. Maître des basses œuvres, 
cloacaram purgator. Firm. 





2. bas, adv. À une place basse. 


Humiliter, adv.Plin, 7. (ex. 
eadem enim facta claritate vel 
obscuritate facientium aut tol- 
luntur altissime aut humillime 
deprimantur. Plin. 7. (ep., VI, 
9h, 1}. Etre assis bas, Aumuli 
loco sedère. Cic. Placé trop bas, 
humiliore loco positus. Cic. 
(Les hirondelles) volent bas, 
demissinus volant. Ov. (trist., 


_ abjicére. Cic. 
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III, À, 3). Ici-bas, his in terris. 
ic. La mer est descendue plus 
bas qu’à l'ordinaire, æsfus ma- 
riimi longius solito recesse- 
rant. Cet homme est bas percé 
(c.—d-d. presque à sec, ruiné), 
res hominis pæne exhausta 
est. Cic. Porter bas l'oreille, 
auriculas demittère. Hor.Boitcr 
tout bas (profondément), gra- 
viter claudicäre. Cæs. Couler 
bas, deprimère, tr, Cæs, (cf. 
naves. Cæs. classem. Cic.\.Met- 
tre bas, voy. ABaIssEr, Mettre 
bas les voiles, antennas demit- 
têre. Sall. Mettre bas, jeter 
bas, abjicère, tr. Voy. RES5ETER, 
ABATTRE. Etre jeté bas, deferri 
ad terram. Liv. Voy. PRÉCIPI- 
TER, RENVERSER, [faire] TOMBER. 
Mettre bas, voy. Poser [à terre], 
DÉPOSER. Mettre bas, voy. EN- 
FANTER. Parler à qqn chapeau 
bas, submittère alicui vultum. 
Suet, Mettre bas les armes. 
arma ponére où projicère. Cic. 
Mettre bas le 
respect, reverentiam omittère. 
Cic. || Plus bas. Jnfra, adv. 
Cæs. Cic. etc, (ex.: magno nu- 
mero jumentorum in flaumine 
supra atque infra constituto. 


Cæs. in superiOre parle navi- 


gäre tantum, infra etiam na- 
täre concessum. Plin. j, one- 
rariæ duæ paulo infra delatæ 
sunt. Cæs. discubuere [« pri- 
rent place à table » | in summa 
Antonius et infra scriba Ser- 
tori Versius, Sall. fr. en parl. 
du rang : nec {ere unquam 
infra ita descenderunt, ut ad 
infimos pervenirent. Liv, (I, 
43, 11]).4 (Par ext.) Loin. Deux 
vaisseaux de charge furent en- 
traînés un peu plus bas, one- 
rariæ duæ paulo infra delatæ 
sunt, Cæs. Ils passent le Rhin 
un péu plus bas que l'endroit 
où le pont avait été construit, 
transeunt Rhenum infra eum 
locam, ubi pons erat perfectus. 
Cæs. Là-bas, üllic, adv. Plaut. 
Cic. (quest. ubi}, illuc, adv. 
Ter. Cic. (quest. quo). Je donne 
plus bas une copie de cette 
lettre, earum (litterarum) exem- 
plum infra scripsi où scriptum 


“est. Cic. Sall. || Tard. A l’épo- 


que de Cicéronetun peu plus bas, 
Ciceronis temporibus paulum- 
que infra. Quint. (I, 7, 20). 
Horaëre n’a pas vécu plus bas 
queLycurguel'ancien, omerus 
non infra Lycurgum superio- 
rem fuit. Cic. (Brut., 10, 40). [| 
(Au fig.) Jeter bas qqn, aliquem 
de statu omni ou de omni 
vitæ statu dejicère. Cic. voy. 
PRÉCIPITER. Tomber bien bas, 
se abjicère. Cic. Etre tombé. 
bien bas, jacëre. Cic. Parti de 
très bas, Aumillimis parentibus 
natus. Cic. humillima fortuna 
ortus. Cic. Le peuple a besoin 
qu’on le tienne bas, populus 
omnino cohibendus etsubjicien- 
dus est. A.Le tyran est bas, de 
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jectas est tyrannus. À. tyran-| de muro. Suet. e tribunair. fimo monte. Cæs. Voy. riep, l 


nus jacet. À. Le malade est bien 
bas, æger est in præcipiti. Cels. 
Les fonds publics étaient bas, 
egebat ærarium. D. || Parler 
bus (de peur d’êtro entendu), 
mussäre, intr. Plaut. Liv. Par- 
ler bas à qqn, in aurem dicére. 
Cic. Parler bas, c.-d-d. à voix 
basse. Voy. 1. 84s. Au fig. Tout 
bas, c.-à-d. en secret, tacité, 
adv. Cic. Voy. SECRET @b SECRÈ- 
TEMENT. 


3. bas, s. m, La partie basse de 


qqch. Pars inferior. Cæs. Jeter 
qqn au bas de l'escalier, ali- 
quem in inferioremn partem per 
gradus dejicère. Liv. Le bas 
d'un vêtement, ima vestis. Cic. 
Le bas d’un arbre, ima ar- 
bor. Phædr. Le bas d’une mor- 
tagne, monfis radices. Cæs. 
Ecrire qqch. au bas d’une lettre, 
aliquid in epistalä scribére in 
extremo. Cic. À partir du bas, 


ab imo. Cæs. {EN BAS, c.-d-d. 
dans la partie basse (ES 


in inferiore parte. Cæs. et (à |: 


quest. quo) deorsum, adv. 
Plaut. Cic. deorsum versus. 
Col. Il est en bas, in ima 
domo est. À. ‘Tomber en bas, 
decidère, intr. Cic. etc. (cf. de- 
cidere equo. Cæs. ex equo in 
terram. Nep. decido de lecto 
præceps. Plaut.). Tirer en bas, 
deducère, tr. Cæs. Suet. (cf. 
aliquem contionari conantem 
de rostris. Cæs.). Jeter en bas, 
dejicère, tr. Cic. etc. (voy. 
JETER). Pousser, précipiter en 
bas, depeillère, tr. Cæs. Cic. 
{ex.: simulacra deorum de- 
pulsa. Cic. depellère defensores 


vallo munitionibusque. Cæs.). 


Conduire en bas, deducëère, tr. 
Cæs. Sall. (cf. aciem in pla- 
num. Sall. Aîbanum exercitum 
in campos. Liv, coptas ex locis 
superioribus in campum. Cæs.\. 
Tomber de haut en bas, deci- 
dére, intr. Cic. Porter de haut 
en bas, deferre, tr. Varr. Cic. 
Enduire de haut en bas, deli- 
nère, tr. Cic. Cels. La tête en 
bas, pronus, a, um, adj. Cic. 
Virg. præceps, adj. Cic. Regar- 
der de haut en bas, despicère, 
tr. Cic. despectare, tr. Sall. fr. 


‘Virg. || Fig. Regarder qqn de 


haut en bas, despicére aliquem. 
Cic. desmicère et contemnère 
aliquem. Cic. Traiter qqn de 
haut en bas, contemptim ali- 
quem conterère. Plaut. aliquem 
aespicatui sibr habèëre. Plant. 
Cic. {| À bas, c.-a-d. vers la 
partie basse. Tomber à bas, 
decidére, intr. Cic. Précipiter 
à bas, decutère, tr. Liv. (roy. 
ABATTRE, PRÉCIPITER). dejicère, 
tr, Cic., Liv. (voy. ABATTRE, 
CULBUTER, RENYVERSER). Jeter à 
bas, dezicére, tr. Cic. deturbäre, 
tr. Cæs. Cic. Glisser à bas, 
defiuêre, intr. Cic. Virg. (voy. 
GLISSER). Sauter en bas, desilire, 
intr. Cic. etc. (cf. de reda. Cic. 


Curt. ex eguo. Cæs. Liv. equites 
ad pedes desiliunt. Cæs.). À 
bas les mains, aufer hinc pal- 
pationes. Plaut. manum de ta- 
bula. Cic. À bas! Demitte ou 
demittite {! avelle ou avellite ! 
D. Crier à bas qqn, explodére 
aliquem. Cie. || Le bas de Îa 
voix, les notes basses, vox 
gravis. Cic. 4 (Au .fig.) Degré 
d’abaissement. Qui a des hauts 
ot des bas, alternus, a, um, adi. 
Cic. Liv. Sen. varius, «,-um, 
adj. Cic. Î| Grossiéreté. Voy. ce 
mot. 

h. bas, s. m. Tissu couvrant le 
bas de la jambe. Tibiale, 1s,n. 
Paul. ({dig. XLIX, 16, 14, }) 
ordin. au plur. tibialta,ium, n. 
pl. Suet. (Aug. 82). 

basalte, s. m. Roche grise d’ori- 
gine ignée. Basaltes, æ, m.Plün. 
Ïsid. (Or. XVI, 5, 6). 

basaltique, adj. De la nature 

du basalte. Qui (quæ, quod) 
ex basalla constat ou basaliæ 
simulis. 

| basane, s. f. Peau de mouton 

tannée. Corium ovillum. Fait 
en basane, e corio ovillo fac- 
{us. 
basané, ée, adj. De couleur 
foncée (comme la basane). Aquti- 
lus, a, um, adj. Plaut. Varr. 
Suct. Aus. Fuscus, a, um, ad. 
Cic, Suet, Aus. Aduastus, a, um, 
adj. Liv. (cf. ad. hominum 
color. Liv. adustioris coloris 
ex via esse. Liv.)i. 
basaner, v. tr. Rendre sem- 
blable à la basane, tanner 
(arch.}. Voy. TANKER. 4 (Au fig.) 
Rendre de couleur  foncéa 
(comme Ja basane}. Voy.BASANÉ. 
bascule, s. f. Pièce de bois ou 
de métal placée sur un pivot 
et disposée de manière à ce 
qu’en appuyant sur une des 
extrémités on fasse lever l’autre. 
Zibramentum, 1, n. eg. (cf. 
mil., k, 21 : trabes longior con- 
nectitur e0 libramento, ut, si 
anum caput depresseris, aliud 
crigatur). Bascule servant à 
puiser de l’eau. Tolleno, onis, 
m. Plaut. fr. Plin. Fest. Faire 
la bascule, voy. BASCuLER. 
basculer, v. intr: Faire la bas- 
cule, éprouver un mouvement. 
semblable à celui de la bascule. 
Oscilläre, intr. Santra ap. Fest. 
base, s. f. Partis inférieure 
d’une construction qui lui sert 
de fondement et de support. 
Basis (Gén. is, Acc. im, Ab]. 
1), f. Cic. Vitr. (ex.: b. sepulcri. 
Cic. villæ. Cic.). [ad Qu. fr. 8, 
1, 2, 5]. statuæ. Cic. colossici 
Apollinis. Vitr.columellæ. Cic.). 
Voy. FONDEMENT. |} (Par anal.) 
Partie inférieure d’un corps, 
par laquelle il repose sur ce qui 
le porte. Inferior ou ima pars. 
Cic. La base d’une montagne, 
monts radices. Liv. Curt. Etre 
à la base de la montagne, esse 
in radicibas montis ou in in- 


(Par abst. t. de géom.) Baç 
d’un triangle, basis triangnii. 
Cic. (Au fig) Cs par quoi 
qqch. se soutient. Fundamen- 
tum, 1 (« fond:ment, base , 
n, Cic. etc. (ex.: pietas fanda- 
mentum est Omnium virtutum. 
Cic. jacère pacis fandament. 
Cic. ponere fundamentum phi. 
losophiæ. Cic. fundamenta ja- 
cére futuræ magnitudinis. Cic\. 
solum, i (-< fondement, base. 
ce sur quoi qqch. s'appuie »), n. 
Cic. ebc. (ex.: verum tamen hoc 
quasi solum guoddam atqne 
{fundamentum est, verboram 
usus el copia bonorum. Cic, 
[de Or., IIf, 37, 1511. so/am 
gaidem et quasi fundamentum 
oratoris vides,  locutionem 
emendatam et Latinam. Cie. 
[Brut., 7h, 258]). Etablir sur 
une base solide, fundäre, tr. 
Cic. Sen. (ex.: res ejus bene 
fandatæ sunt. Sen. illud mo- 
œime nostrum fundavit impe- 
rium. Cic. qui hanc rem pnbli- 
cam tam præclare fandatam 
nobis reliquerunt. Cic.). Voy. 
PRINCIPE, FONDEMENT, FONDER, 
APPUYER [sur]. [| (Spée.) Bass 
d'opérations d’une armée, Sedes 
belli. Liv. Etablir sa bass d'opé- 
ration, sedem. belli capère,. Li, 
baser, v. tr. (néol.) Faire repo- 
ser sur uns base. Voy. roxper, 
APPUYER. 

bas-fond, s. m. Terrain plus 
bas que le sol environnant. 
Solam hamillimum. Jastin. 
Les bas-fonds, loca jacentia. 
Sen. Au fig. Les bas-fonds de 
Rome, sentina urbis. Cic. 
(Dans une rivière ou dans uns 
mer) partie du fond voisine de 
la surface. Fadam, 1, n. Cæs. 
Liv. Les bas-fonds sur les côtes, 
brevia litorum. Tac. (cf. Virg., 
En., I, 1:11). | 

1. basilic, s. m. Reptile vivant 
sur les arbres. Basiliscus, 1, m. 
Plin. Amm. 

2. basilic, s. m. Nom d'une 
plante odoriférante. Ocimunm, 
it, n. Col. Plin. Arn. 

basilicon, s. m. Sorte d’on- 
suent. Basilicon, i, n. Scrib. 

1. basilique, s. f. Edifice ro- 
main contenant une grande 
salle entourée de colonnades où 
se rendait la justice et où ss 
traitaient les affaires. Basilica, 
æ, fÎ. Cic. Inscr. (cf, basilicam 
habeo, non villam, frequentià 
Formianorum. Cic. {ad Att., Il, 
15, 2]). Regia,.æ, f. Suet. (Aus. 
31). Porticus, àüàs, f. Cic. (in 
Verr., IV, 86). 4 Ancienne ba- 
silique romains consacrée au 
culte chrétien et devenus prin- 
cipale église d’une ville. Basi- 
lica, æ, f. Sulp.-Sev. (chron. 
FI, 35, 5 ; 35, 5). 

2. basilique, ad. Veine basili- 
que ou {subst.) basilique, nom 
donné à deux veines du brus. 
Vena basilica, 
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bas-relief. Voy. RELIEF. 
basse, s. f. Dans un morceau 


_de musique à plusieurs parties, 


BAS 


basset, ette, adj. Un peu bas 
(sur jambes). Cruribus brevi- 
bus, Chien basset ef (subst.) 


celle qui est écrite dans les tons] basset, s, m. Veréragus, i, m. 


graves. Gravissimi sont. Voix 
qui chante dans iles tons graves. 
Vox gravis.Cic.Basse profonde, 
vox gravissima. Cic. Avoir une 
voix de basse, voce gravi ca- 
nÛre. . 

basse-cour, 8. f. Cour desti- 
née aux écuries (arch.). Area 
stabali. % (Dans une ferme. 
Cour réservée à la volaille. 
Cohors, ortis, f. Cato. Varr. 
Ov. Cors, cortis, f. Glaucia ap. 
Cic. Col. Chors, chortis, f. 
Varr. Vitr. Mart. Volaille de 
basse-cour, aves cohortales. 
Col, 

basse-fosse, s. f. Cachot sou- 
terrain. Voy. ces deux mots. 
bassement, adv. Bas (arch.). 
Voy. 3. 845, 4 (Au fig.) D'une 
manière humble (arch.). De- 


missé., Cic. Voy. HUMBLEMENT. 


[| D'une manière vile, grossière. 
Demissé, adv. Cie. (ex. : hka- 
militer  demussëque sentlire. 
Cic.); abjecté, adv. Cic. (cf. 
Tusc., II, 55; Phil., 3, 28); 
humiliter, adv. Cic. (ex.: h. 
sentire. Cic. servire. Liv. ferre 
infamiam. Sen.) 


bassesse, s. f. Etat de ce qui |. 


est bas (fis.). Humilitas, atis, 
f. Cic. Sail. Plin. (ex.: generis. 
Sal, natalium. Plin. alicujus 
humiltatem  despicère. Cic. 
par ext.: habet humilitatem 
metus. Cic. [Tusc., III, 171. 
sæpe magnificentia plus proft- 
ci quam humilitas et obsecra- 
to. Cic. Rh. verborum. Quint.); 
ignobilitas, atis (basse ex- 
traction) ; f. Cic. Liv. (ex.: pa- 
terna. Liv. generis. Cic. uxo- 
rum. Cic.); illiberalitas, atis 
(« bassesse de sentiments »), f, 
Cic. (ad Att., VIII, 6, 5: üll. 
Curii). Bassesse. du style, Aumi- 
lis. sermo, Cic. oratio humilis 
et abjecta. Cic. demissus atque 
humilis sermo. Cic. humilli- 
mum dicendi genus. Aug. Avec 
bassesse, Voy. BASSEMENT. 4 Ac- 
tion basse. Indignitas, atis 
(pr. « infamie »), f. Cic. (ex. : 
indignitate servos  vincère. 
Cic.); dedecus, oris («action 
déshonorante, bassesse »), f. Cic. 
êtc. (ex.: dedecus admittère. 
Cæs. nullo dedecore se absti- 
nêre. Cic. nullum profecto 
dedecus reperire posset, quod 
inillonon inesset.Cic.); flagi- 
um, Ii (« acte infâme -}, n. 
Cic. etc. (ex.: præesse agro 
colendo flagitium putas. Cic. 
Pagitium facère. Plaut. Ter.) 

atre des bassesses auprès de 
Gqn (pour en obtenir qqch.), 
alicui humiliter servire. Liv. 
De peur que nous ne fassions 
quelque bassesse, ne quid ser- 
viliter faciamus. Cic. Etat de 
déchéance dela naturehumaine. 
Voy. DÉCHÉANCE, DÉGRADATION. 


Mart. Firm. math. 
bassin (bas-lat. bacchinon. 
Greg. Tur.), 8, m. Récipient 
portatif à bords relevés. La- 
bram, 1, m. Cato. Virg. Col. 
Au fig. Cracher au bassin, c.-à- 
d. rendre gorge, evomère pe- 
cuntam. Cic. | (Par ext.) Plat 
à dessert, grand plat. Pelvis, is, 
f, Plin. Patina, æ, f. Plin. 
Voy. PLAT. || Plateau d’une ba- 
lances. Lanx, lancis, f, Cic. 
Virg. 4 Construction en pierre 
ou 6n métal destinée à recevoir 
de l’eau, Labrum, i, n. Liv. 
Plin. j. (cf. marmoreo labro 
aqua exundat. Plin. [ep., V, 6, 
|. marmorea duo labra ante 
fornicem posuit. Liv. [XXXVII, 
3, 7). Petit bassin, labellum, i, 
n, Cic. (de leg., II, 66). [| Ré- 
servoir, piece d'eau. Lacus, us, 
m. Hor. Vitr. Plin. Inscr. (ex. 
lacus balinearius. Inscr. lacus 
sternendos lapide locäre. Liv. 


AAA Lh, 5]}; stagnum, i 


« étang artificiel, bassin »}, n. 
Hor, Ov. Suet. Tac. (ex.: stag- 
num navale [« bassin de nau- 
machie |. Suet. Tac. st. cali- 
dæ aquæ. Tac); piscina, æ 
(« piscine, bassin où l’on 5e 
baigne »), f. Sen. (ep., 56, 2; 
G6, 6). Plin. j. (ep., V, 6, 45). 
JF Bassin d’un port. Sinus, üs, 
m. GCæs. Liv. Bassin à flot, 
Navale, is, n. Ov. Luc. (T. 
d’anat.) Ceinture osseuse cons- 
tituée à la base du tronc formée 
par les deux os iliaques. Pelvis, 
18, f. Lat. mod. Os du bassin, 
vertebrumn, 1, n. Cæl. Aur. 
bassinage, s. m. Action d’ar- 
roser en pluie. Lenis aspergo. 
Plin. 
bassine, s. f, Vase circulaire 
destiné à certains usages domes- 
_ tiques. Patina, æ, f. Plin. 
bassinée, s. f. Ce que contient 
‘un bassin, une bassine. (On 
peut employer comme équiva- 
ené le latin cyathus, 1, m. 
Mesure de capacité signifiant 
proprement « gobelet :.) 
bassiner, v. tr. Humecter dou- 
cement. Leniter aspergère. Plin. 
Inungère, tr. Cels: Fovêre, tr. 
Cels. Bassiner les genoux avec 
du vinaigre chaud, genua ca- 
lido aceto fovêre. Col. Chauf- 
fer avec une bassinoire. Lectu- 
lum calefacère. 
bassinet, s. m. Petit bassin. 
Labellum, 1, n. Cic."{ Calotte 
de fer qu’on portait sous le 
casque. Cassis, idis, f. Plaut. 
Cæs. Nom. vulgaire de la re- 
noncule rampante. Polyanthe- 
mus, 1, f, Plin. (XX VII, 112). 
bastant, ante, adj. Suffisant 
{arch.), Voy. ce mot. 
baste, interj. C'est assez. Hac- 
tenus ou sed hactenus. Cic. Ov. 
4 N'importe. Nil moror. Com. 
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baster, v. intr. Suffre. Voy. ce 
mot, (Par ext.) Donner satis- 
faction à qqu, lui réussir. Suc- 
cedére, intr. Cic., Voy. ToURNER 
[bien], RÉUSSIR. 

basterne, s. f. Sorte de litière 
fermée (à l’usage des femmes) 
portée par deux mulets. Bas- 
terna, æ, Î. Hier. Pallad. * 
Chariot couvert attelé debæœufs. 
Basterna, æ, f. Bas lat. 

bastide, 6. f. Sorte de redoute. 
Propugnaculum, i. n. Cæs. Liv. 
î Ville neuve bâtie après en- 
tente entre les magistrats et les 
propriétaires du sol. Nova urbs. 
î Petite maison de campagne 
on Provence), Villula, æ, f 


EC. 
bastille, s. f. Sorte de redoute 
Voy. BAsTiDE. 4 Château-fort 
destiné à défendre une ville. 
_Castellum, i, n. Cæs. Cic. Liv. 
l Prison d'Etat. Carcer pu- 
blicus. 
bastillé, ée, adj. Garni da 
créneaux. Voy. CRÉNEAU. 
bastion, s. m. Ouvrage de for- 
tification. Angulus mari. Liv. 
bastonnade, 5. f. Application 
de coups de bâton. F'ustis, is 
(ABI. 2 et e)}, m. Plaut. Cic. 
Col. (sign. pr. «bâton, gourdin 
mais s'emploie comme le fr. 
« bastonnade à dans les express. 
suiv.: fustibus aliquem tundére. 
Plaut, Cic. centurionem fasti 
percutère. Vell.decimum quem- 
que fastinecäre ‘ufertre. Tac.\; 
fustuarium, 11 (« supplice de 
la bastonnade »}, n.Cic. Liv. (ex: 
fustuarium merëére ou meréri. 
TS [Phil., 3, 14]. Liv. [V, 6, 
bas-ventre, s. m. Région in- 
férieure du ventre. Venter 
imus. Cels. Abdomen, inis, n. 
Plaut. Cic. 
bat, s. m. Battement (arch.\. 
Voy. ce mot. (Par ext.) Ce qui 
bat L'air, l’eau, étc. Le bat de 
l'aile, c.-a-d. l'extrémité, ex- 
trema ala. Mesurer un poisson 
entre œil et bat, c.-à-d. entre 
l'œil et la queue. Voy. ces mots. 
bât, s. m. Selle grossière qu'on 
place sur ie dos des bêtes de 
somme pour supporter leur 
charge. Clitellæ, arum, f. pl. 
Plaut. Cic. Mettre un bât à un 
bœuf, chtellas bovi imponëre 
(prov.). Cic. Ane de bât, clitel- 
larius asinus. Cato. Mulet de 
bât, mulus clitellarius. Plaut. 
Qui porte un bât, clitellarius, 
a, um, ad]. Cato. Plaut. Hom- 
mes dignes de porter le bât, 
clitellarit homines.  Plaut. 
(most. Ten Fig. Chacun sait où 
le bât le blesse (c.-a-d. quels 
sont les ennuis de sa position), 
sua quisque inCOMmMmOoaa Opti= 
më novit. 


bataïl, s. m. Battant d’une 


cloche (arch.). Voy. BATTANT. 


bataille (lat. pop. battalia et 
battualia, n. pl. « escrime », 
Charis.), 8. f. Action où deux 


! 
il ; 
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armées ennemies 8e battent 
l’une contre l’autre. Pugna, æ 
{« combat, bataille, engage- 
mont »}, f. Cæs. Liv. etc. (vVoy. 
comsaT); prœlium, ii (« lutte 
à main armée, mêlée»), n. Cæs. 
Cic. etc. (ex.: pr. terrestre, na- 
vale. Nep. pr. anceps. Liv. p. 
justum L: bataille rangée »]. 
Liv. prœlium committère. Cæs. 

rælium conserére. Liv. pr. 
conferre. Liv. pr. facère. Cic. 
Sall. prœlium agère. Liv. prœæ- 
lio decertäre. Uic. pren 
edère. Liv. pr. cière. Liv. pr. 
incipère. Liv. pr. redintegräre. 
Cæs, hostem elicére ad prœ- 
linm non posse. Liv, ire 1n 
prœlium. Liv. prœliis secundis 
uti. Cic.\; dimicatio, onis 
(« combat, engagement, lutte»), 


_f. Cæs. Cic, (VOY. ENGAGEMENT). 
“ Champ de bataille, ‘acies, ei, 


f. Liv. (ex.: cadëre in acte. Liv. 
ex ipsa acie a fraire missus. 
Liv. ex acie semivivum efferrti. 
Liv). Un champ de bataille 
favorable, opportunus explt- 
eandis copiis tocus. Liv. Visiter 
un champ ds bataïlie, campum, 
in quo pugnatum est, adire. 
Tac. Etre maître du champ de 
bataille, superiorem discedëre 
ou evadèére. Cæs. Liv. victorem 
discedère. Liv. Perdre le champ 
de bataille, victum discedère. 
Liv. Etre tué sur le champ de 
bataille, in prœlio pugnantem 
occidi. Cf. Nep, (Ham., 4, ?). 
Présenter la bataille à l'ennemi, 
copiam où potestatem pagnan- 
di hostibus facère. Cæs. Sail. 
Accepter la bataille, potesta- 
tem sut facëre alicui. Nep. 
(Ages., 3, 6). Refuser la bataille, 
pagnam detrectäre. Liv. Don- 
ner le signal de la bataille (en 
plantant l’étendard sur la 
tente du général), vexillum 
proponére. Cæs. Liv. Livrer 
une bataille, prœliam commit- 
tére, Cæs. facëre. Cæs. preæ- 
liäri, dép. Iintr. Cic. etc. (cf. 
pr. ad Syracusas. Cic. voy. 
COMBATTRE). Livrer une ba- 
taille navale; classe confli- 
‘gère. Liv. On livre bataille sur 
tous les points, pugnatur om- 
ribus locis. Cæs. Combattre 
avec l'ennemi en bataille ran- 
gée, justo prœlio confligère 
cum hoste. Liv. La bataille est 
indécise, prœlium anceéps est. 
Liv. La bataille resta indécise, 
ancipitt Marte stletit pugna. 
Liv. La bataille resta longtemps 
indéeise, diu anceps stelit pu- 
gna. Liv, Décider le gain de Ia 
bataille, prœlium profigäre. 


. Liv. Perdre la bataille, præliio 


vinCi, superart. Cæs, Cheval de 
bataille, equus castrensis. Sen. 
bellator equus. Virg. Fig. proy. 
Cest son cheval de bataille 
(c.-&-d. c'est ce sur quoi il in- 
siste sans cesse}, nulla res est 
quam probe magist ou qua 
magis delectetur. { Ordre d’une 
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armée déployée en ligne pour 
combattre. Acies, ei (pr. 
« front d’une armée rangée en 
bataille, d’où ordre de bataille, 
armée en rang de bataille »}, 
f. Cic. etc. (ex.: acies exercitüs 
nostri. Cic. acient instituëre ou 
constituëre. Cæs. instruëre. 
Cic. legiones in acie consti- 
taère, collocäre. Cæs.in acte 
consistère. Auct. b. Afr. agmir 
na potius quam actes [ « troupes 
en ordre de bataille »} pugna- 
bant. Liv. tot& acie dimicäre 
[“ combattre sur tout le front 
de bataille »{. Liv. cum in acie 
stare ac pagnare decueraé, {um 
in castra refugerunt. Liv. en 
parl. de la caval.: acies equi- 
tum. Liv. equestris. Vell. en 
pari. de vaisseaux: navium acie 
constitutä. Nep.). {| (Spéc.) Ba- 
taille, infanterie formant le 
centre d’unearmée. Media actes. 
Liv, acies pedestris. Liv. || 
Combattre en bataille rangée, 
acie dimicäre. Liv. Bataille 
rangée, acies, 1,. f. Cic. etc. 
(ex.: acies Pharsalica. Cic. co- 
pias in aciem educère. Liv. 
exercitum Où COpias in GCiem 
producère. Cæs. Nep. in aciem 
ire. Curé. in aciemn prodire. 
Cic. in aciem egredi. Liv. in 
aciem descendére. Liv. acte 
confligère, pugnäre. Liv. decer- 
nère acie, Nep.in acie dimi- 
cäre. Cæs. acie dimicäre. Liv. 
in acie vincère. Cæs. aliquem 


‘ atie vincère. Curt.). 
batailler, v. intr. Livrer, sou- 


tenir une suite de combats 
(en pari, d'individus isolés). 
Prœliàri, dép.intr.Cic. (ex.: 
sic acriter et vehementer prœæ- 
liatus sum. Cie. [ad Att., [, 16, 
1j); digladiäri, dep. intr. Cic. 
(ex.: digl. cum aliquo. Cic. fr. 
cum aliquo tot voluminibus. 
C1C, VOY. DÉBATTRE, DISPUTER). 


batailleur, euse, adj. Quiaime 


à disputer. "Rixarum amator. 
Cic. ritæ cupidus ou cupida. 
Cic. Humeur batailleuse, alter- 


- candi ou rixandistadium. Cic. 


Subst. C'est un bataïilleur, 
homo ad rixam promptus. 


bataillon, s. m. ‘Troupe de 
combattants. Cohors, hortis, 


f. Cæs. Liv. (la cohorte était la 
10° partie de 1a légion et com- 
prenait trois manipules ou six 
centuries) ; egmen, inis 
(«corps d'armée, division » ; au 
plur. « bataillons »}, n. Cic. 
Cæs. etc. (ex. : de exercitu, de 
castris, de agminibus dicère. 
Cic.\. { (Par ext.) Troupe nom- 
breuse, Voy. TRoure. 


bâtard, arde, adi. Denaissance 


illégitime. Nothus, à, um, 


“adj. Virg. Col. Quint. (se dit 


d’un rejeton illégitime dont le 


pére est connu); Spurius, à, 


um, adj. Gaz. Modest. Justin. 
(se dit du rejeton illégitime 
d’un pére inconnu). Subst. Un 
bâtard, nothus,i, m. Virg.“ 


{ 
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(Par anal.) Qui n’est pas de 
race, d'origine pure, Insitivus, 
a, um, adj. Cic, Phædr, ten 
parl. de personnes), Adulte. 
nus, à, am, adj. Plin. |] (Fig, 
Qui n'est pas d’un caractèrs 
franchement déterminé, Am. 
biguus, a, um, adj. Cic. (pr. 
. qui à un double aspect »), 
1. bâtardeau, s. m. Petit b4. 
tard {arch.), Voy. BArTann, | 
2. bâätardeau, 5. m. Digue en 
terre ou 6n maçonnerie pour 
retenir les eaux. Voy. picues. 
bâtardière, s. f. Pépinicre 
d'arbres greffes. Seminarium 
insitivarum arborum. | 
bêtardise, s. f. Le fait d’être 
bâtard. Se traduira par un deg 
adj. sign. « bâtard »,ex.: prou- 


. ver la — de qqn, aliquem esse 


nothum ou spurium probüre. 
bâte, s. f. Support, encadre- 
ment. Voy. ces mots." Chaton 
de bague (arch.). Voy. cæarTox. 
bâté, 6e, adj. Qui porte le bât, 
Clitellarius, a, um, adj. Plaut, 
Fig. C’est un âne bâté (c.-à-d. 
un ignorant feffé), germanus 
asinus est. Cic. (cf. ad Att, 
IV, 5, 3). 
bateau, 5. m. ÆEmbarcation 
servant surtout sur Îles rivières, 
Linter, tris (Gén. pl. triam), : 
f. Cic. etc. (ex.: ingens vis na- 
vium lintriomgue. Liv, vehi 
lintribus. Varr.)\; navigium, 
11, n. Cic. Ulp. dig. (ex.: navig. 
parvulum conscendére. Sen,’ 
in eodem velut navigio parti- 
cipem esse periculi. Liv.); na- 
vigiolum, i, n. Lent.ap. Ci. 
AucCt. b. Afr. (ex.: vix singalis 
cum navigiolis recipt. Lent. ap. 
Cic.). Bateau de charge, de trans- 
port,navis oneraria. Cic. Liv.ou 
simpl. oneraria, æ, f. Sisenn 
Cic. Un pont de bateaux, pons 
navalis. Amm. pons navigis 
compositus. Î). rates et lintres 
ganctæ. Liv. rates quibus janc- 
tum est flamen. Liv, rates. Liv. 
(XXI, 47,3). Construire un pont 
de bateaux, pontem navibus 
facére ou efficère. Cæs. Liv. 
Jeter un pont de bateaux sur 
un fleuve, flamen rate ou rafñ- 
bus jungëre. Liv. Détruire un 
pont de bateaux, rates, quibus 
janctum est flamen, resolvère 
ou abs. ratem solvére. Liv. || 
(Par ext.) La charge d’un ba- 
teau. Un bateau d’or, de paille, 
navis auri, paleæ. Cic. Un ba- 
teau de denrées, ravis mercium. 
Jastin. || (Au fig.) Arriver en 
trois bateaux (c.-à-d. en grand 
appareil}, magnifice incedére. 
Liv. | 
1. batelage, s. m. Chargement 
ou déchargement d’un navireà 
l’aide de bateaux. Ne peut se 
trad, que par une périphrase 
où entrera un des verbes lat. 
SigN. BATELER, . 
9. batelage, s. m. Métier de 
bateleur. Circulatoriæ artes.: 


BAT 


| batelée, 5. f, Charge d’un ba- 


Fi LS OO FL mt de 


teau. VOY. CARGAISON. 
bateler, intr. Faire le batelage. 
Lintribus merces in navem 
imponêre et lintribus merces e 
nave exponèÊre. 
batelet, 5. m,. Petit bateau. 
Lintriculus, 1, m. Cic. 
bateleur, 5, m. Celui qui fait 
des tours d'adresse en public. 
Præstigiator, oris, m. Plaut. 
Sen. Tours de bateleur, præs- 
tigiæ, arum, Î. pl. Plaut. Cic. 
bateleuse, s. f. Celle qui fait 
des tours d’adresse en public, 
'Præstigiatriæ, tricis, f. Plaut. 
batelier, ière, s. m. et f. Celui, 
celle qui conduit des bateaux. 
Navicularius, ti, m. Cic. Jct. 
Inscr. (le fém. n'existe pas au 
sens du fr. « batelière »). Celui, 
celle qui fait passer l’eau. Lin- 
trarius, ti, m. Ulp. dig. Lenun- 
sularius, ti, m. Inser. (Le fém. 
n'existe pas.) 
batellerie, s. f. Transport par 
bateaux. Navicularia, æ, f, Cic. 
l'aire de la batellerie, rnavicu- 
lariam facére. Cic. 
batême, etc. Voy. BAPTÈME, etc. 
bâter, v. tr. Mottre un bât à 
uné bête de somme, Cliteilas 


(mulo, asino, etc.) imponére. | 


Cie. | 

bâätière, s. f. Sorte de bât. Voy. 
BAT. 4. (Arch.) Toit en bâtiere. 
Testudinatum ou testudinea- 
tum tectum. Fest. Col. 


: batifolage, s. m. Action de ba- 


tifoler. Lascivia, æ, f. Cic. Lu- 
sus atque lascivia. Cic. 
batifolant, ante, adj. Qui ba- 
tifole. Lascivus, a, um, ad]. 
Varr. Virg. Humeur batifolante, 
lascivia, æ, f. Cic. 

batifoler, v. intr. Jouer, s'a- 
muser avec qqn (surtout à des 
jeux de mains). Ludère, intr. 
Cic. Hor. Lascivire, intr. Cic. 
batifoleur, s. m. Celui qui 
aime à batifoler. Qui gestit 


cum paribus colludère (d’apr. 


Hor.). L 
bâtiment, s. m. Action de bä- 
tir (arch): Ædificatio, On!1s, 
f, Cic. etc. (ex.: consilium ædi- 
fcationis. Cic. ædficationem 
deponère ou abjicère. Cie.). Les 
ouvriers du bâtiment, fabri 
ædium, Inscr. 4 Ce qui est bâti 
(pour servir de demeure). Æ d1- 
ficatio, onis, f. Cic. Tac. 
{ex.: ædif, privatæ.Tac.\);ædi- 
ficium, ii, n. Cic. eic. (ex.: 
exstruëre ædificium in alieno. 
Cic. ædificia publica, privata, 
Sacra, profana. Cic.). Voy. ÉpI- 
FICE, MAISON 4 (Par. anal.) Con- 
struction flottante. Navigium, 
ü,n. Cic. Voy. NAVIRE VAISSEAU. 
bâtine, s. f. Sorte de bât rem- 
bourré, Voy. BAT. 
bâtir,v.tr.Élever une construc- 
on. Ædificäre, tr. Cic. Sen. 
_êtc.{s’opp. à diruëre:ex.: emam, 
ædificabo, credam, exigam. 
Sen. ædificäre latericio,cæmen- 
ücio, saxo quadrato. Vitr. ædifi- 


hâtissage, 5. 


BAT 
candi descriptio.Cic.ædificandi 
consilium abjicère, Cic. civitas 
ædificando occupata. Liv. ædif. 


villas atque ædes. Cato fr. do- 
mum, villam, urbem, porticum. 


Cic.casas.Hor.novumoppidum. 


Liv. oppidaum in agro alieno. 
iAv.), exædificäre (pr. « ache- 
ver de bâtir »}, tr. Cæs. etc. (ex. : 
oppidum. Cæs. urbem. Curt. 
Capitolium. Cic. domos atque 
villas in urbium modum. Sall .) 
exstruére, tr. Cic. {voy. cons- 
TRUIRE) ; eXxcitare, tr. Cæs. etc. 
(VOy. ÉLEVER, ÉDIFIER). Bâtir 
une ville, oppidum constituëre. 
Cæs. Voy. FoxDER. || (Par ext.) 
Faire bâtir. Ædificäre, tr. 
Cic. etc. (mêmes emplois que 


ci-dessus). La manie de bâtir, 


cupiditäs ædificandi. Cic. || 
(Au fig.) Bâtir, c.-a-d. fonder, 
établir. Voy. ces verbes. Bâtir 
en l'air, in aere piscart (prov.). 
Plaut. Bâtir sur le sabie, ali- 
cajus rei fundamenta tanquam 
in aqua ponèêre. Cic. (de fin., 
IT, 72). % (Par ext. et far.) 
Conformer d’une certaine façon. 
{Un homme) mal bâti (homo) 
noturam nactus maleficam in 


-corpore. Nep. Voy, FAIRE, CON- 


FORMER. 
m. Action de 
bâtir. Voy. BATIMENT, 


bâtisse, s. f. Gros œuvre d’une 


construction. Compages lapi- 
dum ou mart..Vitr. Structura, 
æ, Î. Cæs. Vitr. Bâtisse solide, 
solida structura. Vitr. 


bâtisseur, s. m. Qui fait bâtir, 


Qui ædificat. Cic. 4 (Au fig.) 
Qui a Ja manie de bâtir. Ædi- 
ficator, oris, m. Nep. (Att., 13, 
1). Col. (I, k, 8). Flor. Javen. 


bâton, s. m. Morceau de bois, 


emprunté d'une branche d'ar- 
bre. Fustis, is, Abl. i1et e. 
(« bâton, gourdin »), m./Plaut. 
Cic. etc (« Sign. surtout. gour- 
din »); radius, 11, m. Liv. 
(sign. « bâton r en gén. f{cf. 
Liv, XXXIII, 5, 11], mais est 
rare); ramus, i (« ‘branche 
d'arbre”), m. Cic. etc (cf. ramus 


nodosus. Sen.) ; pertica, æ 
C 


(« perche, gaule, échalas, long 
bâton»), f. Varr. (R., r., Ill, 5, 
h}. Coi. (IV, 92, 2; 33, 3). 
Plin. (XVI, 174) ; baculum, i, 
n. Liv.Cels.(ex.: bacula valida, 
Cels. samma papaverum capita 
baculo decutére. Liv.) ; stipes, 
itis (« pieu, bâton »), m. Cæs, 
Curt. Gros bâton, asser, eris, 
m. Cæs. Liv. T'ac. (voy. PEU). 
Fis. C'est un bâton épineux (on 
ne sait comment le prendre), 
homo natura asper. Cic. Mettre 
des bâtons dans les roues {c.-a- 
d. tout entraver), moOram af 
ferre ou facère. Liv. Long 
morceau de bois servant d'ap- 
pui. Baculum, 1, n. Liv. Sen. 


rh. etc. (ex. : baculum aureum | 


inclusum corneo. Liv. baculum 
sambuceum.  ÆFlor. innitens 
baculo. Sen rh. innixa baculo 
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senectus. Sen. hunc novi cum 
baculo peraque T[attrib. des 
phiè- cyniques] senem. Mart.) ; 

acillum, i (« petit bâton, 
baguette, badine »), n. Zucil. 
Cic. etc. (ex. : bacillum corneo- 
lum. Afran. fr. huic [Poly- 
phemo] majus bacillum quam 
müälus. Lucil. fr. litaus, id est, 
incurvum et leniter a summo 
inflexum bacillum. Cic.bacillum 
aliud est inflezum et incurva- 
tum de industria, aliud ita 
natum. Cic.) ; ferula, æ (« bâ- 
ton, canne»), f. Plin. (XIII,193); 
SC1pi0, On1is (« bâton »}, m. 
Plaut. Liv. (s'emploie rar. en. 
ce sens). Fig, Balbus. est mon 
bâton de vieillesse (c.-d.-d. c'est. 
lui qui soutient ma vieillesse), 
Balbus est subsidium senectutis 
nostræ, Cic. Le bâton blanc 
(du mendiant}, d’où: je suis ré- 
duit au bâton blanc, mihi res 
ad rastros rediit, Com. Il est 
sorti de cet emploi avec le bâ- 
ton blanc, munere defunctus 
est neque re neque fortunis . 
auctior. Liv. || Bâton servant 
à Supporter qqch. Voy. Suprorr. 
4 Morceau de bois servant à 
frapper. Fustis, is, Abl.:1et 
e, 10. Cic. Liv. etc. (ex.: fustem 
alicut impingëre. Cæl. ap. Cic. 
VOY. BASTONNADE). Fig. (Il est 
devenu soldat} àcoups de bâton 
(c.—d-d. contre son gré), invitus 
ac coactus. Cic. Battre l’eau à 
coups de bâton, in ventumjac- 
täre brachia (prov.).Sen.Mener 
qqn le bâton haut, vi ac minis 
agére cum aliquo. Liv. Faire 
mourir sous le bâton, voy. BAs- 
TONNADE. Faire le moulinet 
avec un bâton ef par ext. faire 
des tours de bâton, sudem tor- 
quëre. Sen. Faire qqch. à bâtons 
rompus (c.-d.-d. avec inter- . 
mittence), intermittére aliquid. 
Cic. Etudier à bâtons rompus, 


‘intermittère studia. Cic.* Em- 


blême du commandement, d’au- 


_torité,etc.Sceptrum, i,n. Virg. 


Ur. Suet. (vOy.SCEPTRE); SCipI0, 
onis,m. Plaut. Liv.{ex.: ebur- 
rneus {-bâton d'ivoire porté par 
les viri triumphales]. Liv. sci- 
pio [présent du Sénat et du 
peuple R. aux rois amis ou 
alliés]. Liv. scipio linsigne des 
consuls sous l’emp.]. Vop.); 
baculum, i, n. Cic. Ov. Flor. 
etc. (signifie bâton de berger 
Ov. Plin. Sil.] ; bâton augural 
LE augur dexträ manu bacu- 
lum sine nodo aduncum tenens 
Liv.]; bâton de licteur [Cic.| ; 
sceptre [voy. ce mot|}; bacil- 
lum, i (« bâton de licteur »), 
n. Cic. (ex. : anteibant lictores, 
non cam bacillis, sed cum fas- 
cibus duobus. Cic. [agr. 9, 92 
cf. ad Att., XI, 6, 2]}; vitis, 
is, f. Ov. Tac. (bâton de com- 
mandement des centurions)'; 
lituus, i (« bâton augural »). 
m.Cic.Liv.(cf.ci-dessus);rudis, 
is (« bâton ou fleuret avec le- 
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quel on s’exerçait aux armes ’ ; 
f. Liv. Suet. (signifie aussi le 
bâton que le préteur remeftait 
aux gladiateurs admis à Ïa re- 
traite;ex.:{am bonus gladiator 
rudem tam cito accepisti? Cic). 
Bâton augural, augurale, 15, n. 
Sen. {tranq. 11, 7). Bâton de 
berger, vVoy. HOULETTE. Bâton 
de magicien, virga, æ, Î. Virg. 
Ov. Bâton d’escamoteur, d’où 
savoir le tour du bäton (c.-G- 
d. savoir escamoter qqch.), 
præstiqiüs ut. Cic. Fig.Le tour 
du béton {c.-a.-d. proftillicite). 
Voy. ces mots. Ce qui 2 la 
forme d’un bâton || Bâton, grosse 
moulure en saillie. Voy. ASTRA- 
GALE. || Bâton royal, aspho- 
dèle blanc, hastula regia. Plin. 
(XXI, 109 Jan). Bâton d'or, voy. 
GIROFLÉE, Bâton de St-Jean 
VOY. PERSICAIRE, }| Trait imi- 
tant la forme d'un bâton.£Linea, 
æ, Ï. Cic. (Voy. TRAIT). Linea- 
mentum, 1, n. CIC. | 


bâtonner, v.tr. Frapperà coups 


de bâton. Voy. BASTONNADE.4 
Annuler en traçant des bâtons 
sur ce qui est écrit. Cancelläre, 
tr. Ulp. dig. 


bâtonnet, s. m. Petit bâton, 


Voy. BATON. 

bhâtonnier, s. m. Celui qui 
portait la bannière d'une con- 
frérie (arch.). Signifer, feri, m. 
« Chef de la confrérie des avo- 
cafts (arch.) ; chef de l’ordre, élu 
pour un an. Præses advocatio- 
nis. | 

kattage, s. m. Opération qui 
consiste à battre certaines ma- 
rières, Tritura,æ, f. Varr. Col. 

(battage du blé). 

1, battant, ante, adj. Qui bat. 
Pluie battante, præceps pluvia. 
Liv. Par une pluie battante, 
obstrepente pluvia. Liv. Porte 
battante, valvatæ fores. Vitr. 
(IV, 6, 5}. Briser la porte bat- 
tante, valvas effringère. Cic." 
(Subst.)Lesbattantsetlesbattus, 
quai verberant quique vavulant, 
etc. 

2. battant, s. m. Ce qui re- 

tombe en frappant. Î Le battant 
d’une cloche, pistillum, 1, n. 
Plin. (sign. pr. € pilon d’un 
mortier »}, {| Chaque vantail 
d’une porte. Singulæ valvæ. 
Cæs. Nep. (le sing. valva ap- 
part. à la langue famil.) Qui a 
des battants, valvatus, a, um, 
adj. Vitr. A deux battants, 
bijorus, a, um, adj. Vitr. (IV, 
6, 6). üiforis, e, adj. Ov. (met., 
Il, k ; ex Pont. III, 3, 5). 

batte, 8. f: Action de battre. 
Voy. BATTRE 4 Plateau de bois 
sarni d’un mänche dont on 8e 


sier, pavicula, æ, f, Cato. Col. 
battement, 5. m. Action de 
battre. {| Coup, choc répété. — 
de pieds, puisus pedum (piéti- 
nement), Sen. — de rames, 
remorumm puilsus. Cic. — de 
tambours.tympanorum. pulsus. 
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Liv.— de mains, plausus (voy. 


APPLAUDISSEMENT). Cic. || Mou- 
vement répété. — d'ailes, late- 
ram plausus. Plin. alarum 
plausus (cf. galliplausupremunt 
alas. Cic. alis plaudens colum- 
ba. Virg.). — du cœur, pulsus 
cordis. Cels. — des artères, 
pulsas venarum. Plin. Fronto, 
pulsas arteriarum. Plin. (cf. 
ubi venaram exiqui imbectili- 
que pulsus sunt. Cels. modo 
vegetiore, modo languidiore 
pulsu venarum.  Val.- Max. 
sentirepulsamvenarum.Quint). 
Battements de cœur, voy. PAL- 
PITATION. || (T, de métr.). Per- 
cussio, onts, f. Cic. Quint. (cf. 
tres percussiones habet [le sé- 
naireiambique |. Quint. nume- 
rorum percussiones. Cic). 4 Ce 
sur quoi vient battre qqch. — 
d’une porte, tabella, æ, f. Plin. 


batterie, s.f. Action de battre. 


[| Action de se battre, d'en venir 
aux coups. R1xa, æ, f, Cic. 
(VOY. RIXE, LUTTE, COMBAT). || 
(Mus.) Action de frapper les 


cordes au lieu de les pincer. 


Pualsus, us, m. Ov. Action de 
Jancer des notes répétées, vox ou 
sonus vibrans (cf. Plin. X, 82). 
Faire dés batteries {en chan- 
tant), vibrissäre,intr. Paul. ex 
Fest. Fig. Une batterie de mots, 
VOY. CLIQUETIS. T Ce qui sert à 
battre. || Réunion de bouches à 
feu ; au fig. moyen d'attaque. 
VOy. MACHINATION, RUSE, INTRI- 
GUE, EXPÉDIENT ; MACHINER, TRA- 
MER, COMPLOTER. 4 Ce qui est 
battu.— de cuisine (ustensiles 
en fer, en cuivre battu), vasa 
coquinaria. Plin. (XXXIIT, 140). 
coquinatorium 1instrumentum. 
Uip. (dig, XXXIV, ®, 19, 19). 


batteur, euse, s. m. et f. Celui, 


celle qui bat.{| Celui qui bat 
les autres. Voy. BATTRE. C’est 
un batteur de gens, rixarum 
amator est. || Ouvrier qui bat 
certaines matières. Batteur en 
grange,areator, oris, m.Gloss.- 
Labb. qui spicas baculo ou fla- 
gello excutit. D.Les battours 
(en grange), cudentes, ium, m. 
pl. Col. (IT, 10, 14). Batteur 
d'or, bractearius, ü, m. Firm. 
Inscr. bracteator, oris, m. 
Firm. nser.Batteuse d’or, brac- 
tearia, æ, f, Inscr. {| Batteur 
de fer, gladiator, oris, m. Cic. 
] Celui. qui bat les buissons 
(pour faire partir le gibier). 
Indagator, oris, m. Varr. {| 
Batteur d’estrade, c.-à.-d. de 
route. Voy. ÉCLAIREUR. Par ext. 
Maraudeur, voy. ce mot. Bat- 
teur de pavé, errO, Onis, mm. 
Sen. rh. Jet. 


Sert pour battre. — de terras- | battoir, s. m. Ce qui sert à 


battre ; palette pour battre le 
Ans. Malleus, 1, m. Plaut. 
int. 


battologie, s. f. Redite inutile. 


Perissologia, æ, f. Serv. (ad 
Æn. [, 628). En 9. zeptocohoyia 
chez Quintilien. 
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battre (lat. pop. ,battuire, 


Plaut. Plin.), v. tr. Donnerdes 
coups répétésäqan. Verberäre 
tr. Cic. etc. (ox. : v. aliquem, 
Cic. aliquem verberatum ne. 
cûâre. Liv. et en gén. quand il 
s’agit de frapper avec les ver. 
ges, le fouet, etc.) ; pulsäre 
{< battre, maltraïter »}, ty 
Cic. ete, (ex. : p. patrem. Sen, 
rh. aliguem manu. Suet. pal- 
sûre etverberare aliquem.Cic.\. 
cædere (pr. « battre, cingier 
rouer de coups »}, tr. Plant. 
Cic. etc. (ex. : aliquem verberi. 
bus. Plant. Ter. discentes 


Quint. aliquem ferulä. Hor. 


aliquem virgis ou loris. Cie. 
aliquern flagris. Quint. aliquem 
flagellis. Sen. aliquem virgis ad 
necern. Cic. aliquem flagellis ad 
mortem. Hor. aliquem valide. 
Sen.rh.).Etre battu, vapulôre, 
intr. Plant. Ter. Sen. rh. (ex. 
{erulis. Sen. abaliquo fastibns, 
Quint. ab aliquo flagris, ferulis, 
colaphis. Sen.); pelli, pass.Ci. 
(cf. puer pulsus. Cic.). Fig. Bat- 
tre un homme à terre {c.-à.-4. 
accabler celui qui est sans dé- 
fense), jacentem  verberibas 
afficère. Battre un faucon de 
l'oiseau (dresser un faucon en le 
battant avec un oiseau em- 
païllé). Voy.presser. Etre battu 


de l'oiseau, c.-G-d. être acca- 
blé. Voy. ACCABLER. Xerxrés or-‘ -: 


donna de battre l’Hellespont à 
grands coups de fouet, Xerxes 
gassit Hellespontum verberibus 
castigart. Battre l'eau, l'air {c.- 
ä-d. perdre sa peine), brachia 
in ventum jactäre. Sen. Se 
battre les flancs {c.-à-d. se 
donner beaucoup de peine}, 
multum sudäre, Hor. Sa 
battre les flancs c.-à-d. se 
donnerune peine inutile}, fras- 
tra laboräre. Hor. ||se BATTRE, 
échanger des coups (en pari. 
d'individus). Pagnare. Ces. 
inter se pugnare. Varr. Voy. 
COMBATTRE. Se battre pour la 
défense de.…, propugnäre (pro 
aliquo). Varr. Cic. Se battre 
à coups de poing, à coups dé 
pied, ceriäre pugnis, calcibas. 
Cic. Se battre {er parl. de 
deux armées). Voy. BATAILES. 
COMBATTRE. Se battre avec qon, 
— contre qqn. Voy. COMBATTRE. 
Se battre en duel, ferro decer- 
nère. Cic. ex provocatione di- 
micüre. Plin. [| Faire battre 
c.-â-d. mettre aux prises. Voy. 
PRISES. [| Battre qqn, c.-4-<4. 
lui faire subir un échec. 
Vincère, tr. Cic. Saperäre, &r. 
Cic. Voy. vAINCRE, TRIOMPBER, 
[mettre en} DÉROUTE. Battreune 


armée, les ennemis, pellére 


exercitum, hostes. Cæs. adver- 
sariorum copias. Nep. Battre 
complètement, d'une manléré 
décisive, projligäre (copias hos- 
aium. Uic. classem hostium. 
Cæs. dextrum cornu. Liv}. 
Battre l'ennemi à plate couture, 
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fandere copias hostium. Cæs. 
Liv. hostes cædère fundéreque. 
Cæs. fundère fugäreque. Liv. 
Se faire battre, subir un échec. 
Voy. ÉCHEC, Etre battu, vinci, 
pass. Cic. superäri, pass. Cæs. 
vapuläre; intr. Cæl. ap. Cic. 
(ad, Fam. VIII, 1, 4: mot fami- 
lier; voy. RACLÉE). Donner des 
voups répétés sur qqch. Ver- 
beräre, tr. Cie. etc. (ex. : v. 
locum paviculis. Cato. urbem 
tormentis f«battre en bréche»|. 


. Cic. oculos Gailli als atque 


unguibus. Eutr. vineæ gran- 
dine verberatæ. Ho. : EVETr- 
beräre, tr. Virg. Sen. Cart. 
(ex. : mare remis. Curl. fluc- 
tus. Curt. quas (aqguas] nun- 
quam aura liberior everberat. 
Sen. everberäre clipeum alis. 
Virg. oculos hostis rostro et 
alis. Quint.); tundère («<battre, 
frapper- avec un instrument 
contondant), tr. Cic. etc. (ex. : 
mpana. Ov, aliquid malléo. 
onût. virgas liniin saxo stup- 
pario malleo. Plin. terram 
pede. Hor. ferrum. Plin, fer- 
ram non aptum tundendo,Plin. 
spicas. Col. fustibus tundére 
É battre le blé »]. Col. prov. 
tundëère eandem incudem. Cic. 
au fig. fundère aures [< battre 
les oreilles » e.-à-d. les fati- 
guerenrépétant la même chose]. 
Plaut.) ; terëre, tr. Varr. 
(seul. dans les express.: {. fru- 
mentum. Varr. fruges. Col. cf, 
ecterere.Varr. Col. Plin); pel- 
lére[pr. «heurter cogner,frap- 
per, battre »}, tr. Cic. etc. {ex. : 
unda pulsa remis. Cic.); qua- 
{ère (pr. « secouer, frapper, 
battre »), tr, Virg. Liv. (ex. : 
cymbala. Virg. fenestras. Hor. 
muros. Virg. muros arietibus. 
Liv. quassæ naves |+ vaisseaux 
battus par la tempête et qui 
font eau »|. Liv.); quassare 
e battre en brèche =}, tr. Virg. 
iv. (ex.: turris diu, quassata. 
Liv. quassata [pour quus- 
satas partes | muri reficére. 
Liv.) ; jactäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : jactäri tempestate. Cic.). 
Battre la terre (la fouler pour 
ja rendre plus ferme), pavire 
terram. Cic. Plin. Aire battue, 
area pavita. Varr. Une route 
battue, tritum tter. Cic. trita 
via, Cic. via tritissima. Sen. 
Suivre les chemins battus (c.— 
&.-d, employer les précédés 
nr altenis insistère ves- 
igquis, Quint. communia et COn- 
trita sequi. Cic. Lattre l'or 
(pour l’amincir)}, aurum in 
bracteas ducère.—lefer, ictibus 
jerrum duräre. Plin.Battrelefer 
pendant qu’ilest chaud {se hâter 
de profiter de l’occasiôn), occa- 
Sionem urgëre. Cic. Battre froid 
(montrer peu d’empressement), 
neglegentem esse in aligaäre. 
Cic. Battre froid à qan (lui 
témoigner de la froideur), fri- 
ÿêre ad aliquem. Cic. Battre le 
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cuivre, orichalcum procudére. 
Plin. Un chaudron tout battant 
neuf, ahenum vas recens ab 
ærario fabro. Battre Ile fer 
(fig.}, faire des armes, armis 
exercëri. Liv. battuëre, intr. 
Suet. vitare atque inferreictus. 
Quint. Battre (pulvériser) le 
plâtre,gypsum conterère. Battre 
qqn comme plâtre {le rouer de 
Coups), contundire aliquem 
fastibus, 'pugnis, etc. Plaut. 
Battre la laine, voy. CARDER.— 
la viande (pour l’attendrir), 
pulnamterëre. Apic.—monnaie, 
pecuniam facère. Sall. cudère 
nummos. Plaut. Ter. ferire 
aurum. Înscr. (cf. triumvir 
auro argento ær1i flando fe- 
riundo. Inscr. ferireasses. Plin. 
[XXXIIT, k4]). Battre monnaie 
(se procurer de l'argent}, aut 
fläre aut conflüäre pecauniam. 
Cic. (p. Sest. 66). Mener qan 
tambour battant ou mener qqn 
battant, nullam alicui requiem 
dare. Sen. Voy. RÉPIT. Battre 
en retraite (pr.donner le signal 
de la retraite), d’où (par ext.), 
se mettre en retraite, se reci- 
pére. Cæs. Voy. RETRAITE, 
CÉDER, RECULER. Battre la caisse, 
la grosse caisse. Voy. CHARLA- 
TAN, CHARLATANISME. Battre des 
œufs, ova miscére.Apic. Ova{as- 
ciculo agitäre. Apic. Battre les 
buissons (pour faire lever le 
gibier), pervestigäre. Cic. (de 
Or. IT, 147). silvas exagitäre. 


Mart.Par anal. Battre la plaine, | 


le pays, l’estrade, la campagne 
(faire des explorations en tous 
sens), circavias discurrère.Liv. 
circumfundi (en parl. de la ca- 
valerie). Cæs. vagäri passim. 
Liv. procursäre. Liv. Battre le 
pavé (courir les rues), vagaäri 
urbe ou in urbe. Cic. urbem 


totam pervenäri. Plaut. Fig. 


Battre la campagne (aller au 
hasard, divaguer), vagärierrore. 
Cic. voy. bivAGUER. Votre es- 
prit est en campagne, vestræ 

eregrinantur aures. Cic. |] 
Battre les murs d’une place (avec 
des machines de guerre),;mænia 
gaatère. Liv. machinis murum 
lacessére. Sen. Battre en bre- 
che (c.-à-d. pour faire brèche), 
verberäreurbem tormentis.Cic. 
Voy. BRèCHE. Fig. Baftre en 
brèche, en ruine (arch.) la ré- 
putation de qqn, daman alicu- 
jus labefactäre. Cic. Voy. BRÈ- 
cae. || (Par anal.) Un rocher 
battu par les flots, rupes mari 
collisa.Plin. Chêne battu par les 
vents, quercus ventis quassüata. 
Liv.Unnavirebattu par Îa tem- 
pête, navis tempestate jactata. 
Cic.{ Produire des mouvements 
répétés, c.-d-d. faire éprouver 
des mouvements répétés. — la 
mesure, modos dare. sen. Me- 
sure battue avec le pied, pedum 
ictus. Quint. Battre des ailes, 
alis plaudëre. Virg. Battre 
d’une aile ou de l'aile, alas 
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demittère. Cic. Fig. II ne bat. 
plus que d’une aile {il n’a plus 
tous ses moyens), res sun ac 
cisæ. Cic. |] Eprouver des 
mouvements répétés. Le cœur 
bat, cor palpitat. Cic. || Par 
ext. Le cœur lui bat {il éprouve 
une vive émotion), emicat cor 
in pectus. Plin. Fig. Rien ne 

bat sous sa mamelle gauche, 111 
læva parte mamillæ nil salt 
li, D’apr. Juv. Battredes flancs 
(en pari. d’un animai), c.-à-0. 
avoir : |a respiration haletants, : 
anhelitum ducëre. Plin. 

battude, s. f. Sorte de filet. 

Voy.FILET. 

battue, s. f. Action de battre 
les bois, etc. pour faire lever 
le gibier. Faire une —, silvas 
exagitäre. Mart. feras agitäre. 
Marc. 

batture, s. f. Action de battre. 
La batture du blé (arch.). Ne 
peut se traduire que par une 
périphrase où entrera un des 
verbes cités à BATTRE. 

baudet, s. m. Voy. ANE. { Sup- 
port employé par le scieur de 
Jong. Voy. CHEVALET, POUTRE. 

baudir, v. tr. Animer, exciter 
(le faucon, les chiens, etc.). 

Voy. ces mots. | 

baudrier, s. m. Large bande 
de cuir ou d'étoffe qu’on porte 
en écharpe pour soutenir Île 
sabre. Balteus, 1, n. Varr. Virg. 
(cf. à. sutilis. Virg.). Fabricant 
de baudriers, balfearius. Inscr. 
(Orelli 3501). | 

bauge, s. f. Gite de certains 
animaux. Voy. GITE. || Gite des 
sangliers. Volutabraum, 1, n. 
Virg. 

bauger (se), v. pron. Se mettre 
dans sa bauge. Se in cubile re- 
Cipere. 

1. baume, s.m. Substance rési- 
neuse odorante. Balsamum, 1, 
n. Virg. Plin. Opobalsamum, 1, 
n. Cels. Plin. Balsami sucus 
ou éacrima. Plin. (cf. XII, 111, 
sqq.). { (Fig.) Ce qui adoucit 
les peines. Fomentum, 1, n. 
Cic. Tac. (cf. f. dolorum. Cic. 
fomenta animis adhibenda. 
T'ac.). Solatium, 11, n.Cic. Voy. 
ADOUCISSEMENT. 

9. baume, s. f. Grotte. Voy. ce 
mot. 

baumier, s.m. Arbre à baume, 
Balsami arbor. Isid. balsamum 
arbor. Tac. Lieu planté de 
baumiers,opobalsametum. Jus- 
tin. 

baudue, 5. f. Voy. LITIÈRE. 

baverd, arde, adj. Qui ba- 
varde. Loquax, quacis, ad]. 
Varr. Cic. etc. (ex. : convivæ. 
Varr. loquax magis quam fa- 
cundas. Sall. fr. senectus est 
naturà loquacior. Cic. par ext. 
l. epistula. Cic.); garrulus, a, 
um, adj. Cic. (VOY. BABILLARD). 
C'est un bavard, promptus est 
linguä ou sermone. Cic. Subst. 
Un bavard, garralus, 1, m. 
Hor.“ Qui commet des indis- 
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crétions. Garrualus,adj.etsubst. 
Hor. Infidelis, e, adj. Hor. 
bavardage, s. m. Action de 
bavarder. Loguacitas, alis,f. 
Cic. Plin.Quint. (très fréquent); 
garrulitas, atis, f. Sen. Saet. 


BEA 


(arch.}. Voy. ce mot. || Béatifié. 
Voy. BÉATIFIER. {| (Par ext. fig. 
et plaisam.) Air béat (de con- 
tentement perpétuel). Voy. sa- 
TISFAIT. 4 (Par ext.) Qui con- 
trefait le béat. Voy. HYPOCRITE. 


(voy. BABILLAGE). || (Par ext.) | héatification, s. f. Action de 


Propos de bavard. Rumores, 


béatifier. Allectio in beatos. 


um, m. pl. Tac. (moins em-| béatifier, v. tr. Rendre bien- 


ployé que le suiv.\ ; rumus- 
culi, orum, m. pl. Cic. (ex. : 
imperitoram hominum raumus- 
culos aucupärti, Cic. OMNnes Tu- 
musculos popularis auræ au- 
cupäri. Cic.). Bavardage! Fa- 
bulæ! Com. Par 1à il coupa 
court aux bavardages, quo 
facto retudit sermones. Cæl. 
ap. Cic. 

bavarder, v. intr. Parler avec 
intempérance. Garrire, intr. 


heureux. Beatificûôre, tr. Eccl. 
4 (Spéc.) Faire jouir du bon- 
heur céleste, Voy. ces mots. { 
Mettre au rang des bienheu- 
reux (en parlant du Souverain 
Pontife). Referre in beatoram 
naumerum. % Mettre au rang 
des béatitudes. Voy. RAnG et 
BÉATITUDE. 


béatifique, adj. Qui fait jouir. 


de la béatitude. Beatificus, à, 
am, adj. Eccl. 


Cic. blaterüre, intr. Uor. — | béatitude, s. f. Bonheur éter- 


avec qqn, fabuläri, confabu- 
läri cum aliquo. Plaut. Ter. 
Varr. sermones cædèére. Ter. 
(haut. 219). 4 Commettre une 
indiscrétion. Aliquid temere 
effjutire. Cie. 

-bavarderie, s. f. Manie de 
bavarder (arch). Loguacitas, 
atis, Î. Cic. 
bavardiner, v. intr. Voy. 84- 
VARDER. L 
bavardise, s.f. Propos de ba- 
vard. Voy. BAVARDAGE. | 
bave, s. Îf. Babil, bavardage 


(anc. fr). Voy. ces mots. 4 (Par 


ext.). Salive mêlée d'écume. 
Saliva, æ, f. Sen. Plin. Bave 
(du limaçon), saliva, æ, f. Plin. 
baver, v. intr. Laisser échapper 
de la bave. Salivam edére. À. 
Faire baver, salivam movêre, 
cière, jacére. Plin. 
baveux, euse, ad]. Qui bave. 
Salivosus, a, um, ad]. Apul. 
bavocher, v. tr. Maculer de 
traits baveux. Voy. MACULER. 
bavoler, v. intr. Voler bas 
(arch.). Voy. ces mots. 
bavolet, s. m. Voy. coirre. 
bayert et baïart, s. m. Sorte 
de bard, de civière. Voy. ces 


OS. 
bayeret{arch.)héer,v.intr.Etre 
grand ouvert (arch.). Patere, 
intr. Plaut. Cic. Voy. ouvert. 
4 (Par ext.) Avoir la bouche 
grande ouverte. Hiäre, intr. 
Virg. Hor. Fig. Bayer aux cor- 
nôilles, hiäre desidiä. Cic. 
Bayer où béer après qqch. 
alicui rei inhiäre. Cic. Sen. rh. 
Hor. Tac. 

bayeur, euse, adj. Curieux, 
curieuse. Voy. ces mots. 
béant, ante, adj. Tout grand 
ouvert. ians, antis, p. adj. 
Cic. Plin. Une plaie béante, 
vuinus hians. Cels. La gueule 
béante, hianti ore. Plin. Curt. 
Une coquille béante, concha 
hians. Cic. Un gouffre béant, 
vastus terræ hiatus. Sen. || 
(Spéc.) Regarder quelque chose 
la bouche béante, alicui rei 
imhiäre. Cic. 

béat, ate, adj. Bienheureux 


nol dont Dieu jouit et fait 
jouir ses élus. Peatitudo, inis. 
f. ÆEccl. |] (Par ext.) Bonheur 
parfait. Beatitas, atis, f. 
Eccl. Beatitudo, inis, f. Cie. 

{de nat. deor., 1, 95). Petr. 
Apul. Eccl. 4 (Par ext.) Con- 
dition à laquelle est atta- 
chée la béatitude. Peatitudo, 
inis, f. Eccl. (au plur. beatitu- 
dires. Aug. [civ. D.. XXI, 17]. 
Sidon. ep., 7, 6]). 4 Titre ho- 
norifique donné au pape. Bea- 
titudo, dinis, f. Eccl. 

1. beau, belle (lat. pop. bellus), 
adj. Remarquable et admira- 
ble par quelque perfection phy- 
sique ou morale. Pulcher, 
chra, chrum, adj. Cic. etc. 
(s’opp. à furpis, def'ormis, ex.: 
puer. Cic. puichræ puellæ [opp. 
a anus deformes|. Treb.—-Poll. 
pulchræ turpesque puellæ. Ov. 
puicher corpore, pulcher hor- 
tus. Ov. pulchra domus [opp. 
à deformis ruiris]. Plin. 3. 
quid potest esse aspectu puli- 
chrius ? Cic. femina pulcher- 
rima [opp. à dejormis]. Gell. 
arbs pulcherrima. Cæs.\ ; for- 
mosus, à, um (« beau, bien 
fait » [en pari. du rapport har- 
monieux des parties] se dit 
surtout des personnes), adi. 
Cic. Virg. Sen. (s’opp. à de- 
formis, turpis, ex..: f. Apollo. 
Virg. Tib. puer. Virg. Suet. 
adulescens. Nep. puella. Tib. 
virgo. Titin. fr. mulier.Afran. 
fr. Hor. alius formosus alius 
deformis est. Sen. virgines 
bormosissimæ. Cic. f. pecns. 
Virg. f. capra. Plaut. juvenca. 
Virg. pavonam formosus grex. 
Phædr. rare en parl. d’obi. 
inan.: {. domus. Sen. prata 
sine arte formosa. Sen. at mihi 
cylindri vel quadrati [forma] 
videtur esse formosior ? Cic.}: 
SpeCIiOSUS, à, um (pr. « qui 
a. un bel aspect, beau »), adi. 
Liv. Ov. Petr. etc. (désigne un 
plus haut degré de beauté que 
formosus, ex. : s. mulier, Ov. 
speciosior homo. Cels. s. filia. 
Pefr, homo speciosissimus. 
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Quint. en pari. d’obj, inanim- 
s. ædificium. Val,-Max. spe- 
ciosissinus triumphus. Val: 
Max, vicus Speciosissimus. 
Val.-Max.); venustus, a, um, 
(pr. « beau, gracieux »|, adj 
er. Cic. etc. (voy. GRAGIEUS |: 
amŒœnus, à, UN (Pr. « agréa- 
ble aux yeux,riant,ravissant-] 
adj. Cic. etc. (ex. : :amœænus 
locus [+ beau site #1. Cie, 
Subst. amœna, orum, n. nl, 
Quint. Tac. [« beaux sites À: 
VOY. RIANT, RAVISSANT) ; dec- 
rusS, 4, um. (« beau, maerifi- 
que »), adj. Lucr. Sall. Hor. 
iv. (ex.: delubra deum. Lucr. 
ædes. Hor. arma. Sall, arme 
habilin magis quam decora, 
Liv. decora facies. Hor. d. 
palæstra. lor.); suavis, e (pr. 
« agréable aux sens »}, adi,. Ge 
etc. (se dit de la voix. ex. : 
cantus. Plaut. vox. Gell.; 
dulcis, e (pr. « agreable, char- 
mant »}, adj. Cic. etc. (voy. 
ces mots) ; bonus, a, um (pr. 
« de bonne qualité on de bonne 
nature 7, d'où « bien fait, 
beau »}, adj. Ter. Varr. ct. 
(ex. : forma bona. Ter. Varr. 
forma melior.Hor.cervix tona. 
Suet. M.Lepidus juvenis forma 
uam mente melior. du, 
tre trés beau, præcipuæ pul- 
chritudinis ou eximia pulchri- 
tudine'corporis esse. Cic. Beau 
de visage, facie paichrä ou 
formosà ou egregiäa. Cic. D'un 
bel extérieur, d’un beau port, 
specie venustä. Cic.formä pul- 
chra. Cic. eximiä. Cic. forma 
conspicuus. Tac. Alcibiade, le 
plus bel homme de ce temps, 
Alcibiades princeps forma in 
ea ætate. Cic. Le beau sexe, 
sexus muliebris. Cic. Trouver 
beau, {audäre, tr. Cic. (ef. al- 
cujas formam laudäre, alicujus 
brachia laudare, etc.\. |] (Par 
anai.) Une belle mer, tfran- 
guillum mare. Cic. Virg. Tac. 
Une belle lumière, clara € 
pura lux. Cic. Ce tableau 
n'est pas placé dans un beau 
jour, hæc tabula non estin 
bono lamine collocate. D'apr. 
Cic. Un beau temps, tempestas 
bona ou serena. Enn. Cic. 
cælaum sudum. Cic. et subst. 
saudum. Piaut. Cic. cælr sere- 
nitas. Cic. Sen. serenum Cæ- 
lum. Cic. EHipt. Il fait beau, 
sudum est. Plant. Le temps se 
remet au beau, fempestas rur- 
sus serena fit. Les beaux 
jours, verna ou æstiva tem- 
pora. Cic. || (Par ext.) De belle 
apparencs et promettant Un 
bon usage. Bonus, a, um, ad). 
Varr. etc. (voy. BON, IMPOR- 
TANT, CONSIDÉRABLE) ; @MDIUS, 
a, um, adj. Varr. ic. Hor. 
(ex.: ampla sus. Varr. amplis- 
sima pecunia [-< une belle 
somme »]. Cic. cf. amplæ di- 
vitiæ. Hor. voy. MAGNIFIQUE. 


IMPOSANT}) ; grandis, € (Pr. 


 Plaut. moderatius, oro, 


« d'une belle venue fen parl. 
des plantes], grand, fort » et 


.« considérable»), adj. Varr.. 


Cic. Virg. (ex.: grandiores fe- 
tus agri. OCic. grandissima 
seges. Varr. par ext, grandis 
f. d’une belle taille »] bestia. 


‘. Liv. gr. pondus argentt [« une 


belle somme *|. Cic. gr. pecu- 
nia. Cic.); ingens, adj. Cic. 
(voy. IMPOSANT); nitiduS, à, 
um (pr. « brillant de santé, 
de belle apparence »}, ad]. Cic. 
Gell. (ex.: jumenta. Nep. vacca. 
Ov. equus param nitidus. Gell. 
si eadem horû aliæ pecadis 
jecur nitidum atque plenum 
est, aliæ horridunm atque exile. 
Cic. [de div. Il, 30]}. {| (Iron.) 
Votre beau général, bonus im 

orator vester. Cic. Ün beau 
fils, homo elegantior. Cic. ho- 
mo comptus semper et purmi- 
catus. Plin. 7. (ep. ET, 11, 23). 
juvenis totus de capsulä. Sen. 
(ep. 115, 2). Quels beaux fils! 
guä elegantiàä homines, qua 
munditiä! Cic.O le beau géné- 
rall O præclarum imperato- 
rem ! Cic. {| Tout beau (arch.), 
c.-à-d. doucement! Clementer. 
Plant, Clementer, gaæso ! 
rem 


age ! Cf. Ov. (Met. I, 510). || 


(Par ext.) Une belle vieillesse, 


senectus viridis. Plin. j. par 
javentæ senectus. Liv. Une 
Éelle santé,bona valetudo. Cic. 
Avoir une belle santé, bona& 
ou prosperä, 1integrü, firm) 
Me ati. Cic. Are hu- 
meur, hilaritas. Cic. festivitas. 
Cie. En belle humeur, hilarus. 
Cic. Etre en belle humeur, hi- 
laro animo esse. Cic. Toujours 
en belle humeur, fronte sem- 
per part et lætus ad omnia. 
Cic. Un beau mangeur, homo 
multi cibi. Cic. homo cibt 
capacissimus. Varr, [| (En 
parl. des choses de l’art.) Beaux 
arts, artes elegantes. Cic. in- 
genuæ. Cic. liberates.Cic. Belles 


lettres, ar£es honestæ. Quint. 


ingenua studia. Quint. litteræ. 
Cic. Un bel esprit, perurbanus 
homo. Cic. elegantiorum litte- 
rarem amans OÙ sfudiosus. 
Cic. elegantiorum ltterarum 
intelligens. Cic. bonarum ou 


 elegantiorum artium scriptor. 


Cic. De beaux génies, decora 
ingenia. Tac. Beau discours, 
præclara oratio. Cic. Belle 
harangue, præclara contio.Cic. 
Un beau style, oratio elegans 
ou nitida. Cic. orationis ou 


 sermonis elegantia. Cic. cra- 


hionis nitor. Cic. || (Par anal, 
Qui mérite d’être vu, considéré. 
Spectabilis, e, adj. Ov. Plin. 
lac, (ox,: mons. Plin. victoria. 


Tac.) ; spectandus, a, um, 


adj. verb. Cic. (préférable à 


sSpectabilis); visen dus, a,um, 


adj. verb, Cic. (ex.: ornatus 
Cic. [Vatin. 31]: subst. Athenæ 
malta visenda [+ beaucoup de 
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belles choses à voir »] haben- 
tes. Liv. [XLV, 97, 111). Beau 


à Voir, visu ou spectatu ou 
cognitu dignus. Cic. Beau mo- 


bilier, lauta supellex. Cic. 
Marchandise de belle qualité, 
merx proba. Plant. Acheter du 
beau, probas merces emère. 
Se faire beau, se mettre en 
toilette, comère se. Com. Se 
faire beau pour qqn, exornüre 
se alicui. Com. Un beau cos- 
tume, puicherrimus vestitus. 


Cic. Une belle dame, nitida 


femina. Plaut. Un beau mon- 
sieur, rnitidus ef comptus homo. 
Cic. Un beau dîner, cena lau- 
tissima. Plin. 3j. Pythius 
donna un beau dîner,opinare a 
Pythio apparatum conviviam. 
Cic. Un beau spectacle, spec- 
taculum magnificam. Liv. læ- 
tum. Liv. egregium. Liv. Fa- 
mil. et iron. Il en verra de 
belles, malum habebit. Sen. 
rh. malum magnum habebit. 
Plaut. En faire voir de belles 
à qqn, malum dare alicui. Ter. 
malo domaäre ou coercère ali- 
que. Liv. Sall., }| (Par ext.) 
Une belle réunion, celeber am- 
plissimorum hominum con- 
ventus, Cic. conventus ma- 
gnus, maæimus. Cic. honestis- 
simus. Quint. La belle société, 
ls beau monde, homines lau- 
lissimi où Simpl. lantissimi. 
Cic. homines urbani. Cic. ho- 
mines lauti et urbani. Cic. Les 
belles manières, le bel air, 
elegantia et munditia. Cic. 
Avoir de belles connaissances, 
familiarissime. utt viris am- 
plhssimis. D’après Nep. Un 
beau parleur, disertus vir.Cic. 
Bavard plutôt que beau par- 
leur, loquax magis quam fa- 
candas. Sall. J'ai cru que ce 
beau parleur était un gaïllard, 
callidum et disertum credidi 


hominem. Ter. |! (Iron.) Rece-. 


voir une belle volée, male 
mulcarti. Plaut. Liv.vehemen- 
ter vapuläre. Cic. Donner une 
belle volée, male multäre alt- 
gquem. Liv. aliquem depexum 
dare. Com. % Beau {au moral). 
Pulckher, chra, chrum, ad]. 
Cic. etc. (ex.: p. exemplum. 
Cæs. facinus. Sall. mors. Virg. 
nihil virtute pulchrius. Cic. 
factum puicherrimum.  Cic. 
pulchrum est [opp.à turpe est] 
avec l’Inf. Cic. Sall. pulchrum 
est bene facère rei publicæ. 
Sail. videte ne, ut iilis pul- 
cherrimum fuit tantam vobis 
imperi gloriam tradère, sic 
vobis turpissimum sié quod 
accepistis tueri et COnserväre 
non posse. Cic. turpe decet 
cedere part, pulichrum supe- 
rasse majores. Quint. [[,2,22|); 
formosus, à, um, adj. Cic. 
(très rare, cf. cepend. virtute 
nihil est formosius. Cie.) ; de- 
COTUS, 2, UN (pr. « conve- 
nable, bienséant »}, adj. Cic. 
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Quint. (s'opp. à indecorus et à 
turpis, ex.: d. vox, actio [« ac- 
tion oratoire r|. Quint. neque 
autem idem ubique aut licet 
aut decorum est, Quint. cum 
persuasum sit nihil hominem 
nisi quod honestum decorum- 
qué sit aut admirärti aut optàäre 
aut expetère oportere. Cic. con- 
tra ea pleraque nostris moribus 
sunt decora quæ apud illos 
turpia putantur. Nep. decoram 
est avec l’Inf, Cic, dulce et deco- 
rum est pro patria mort. Hor. 
nec tam turpe fuit vinci, quam 
contendisse decorum est. Ov.) ; 
liberalis, e, adj. Cic. (ex.: li- 
berale ingenium Ï« beaux sen- 
timents »|. ler. (voy. NOBLE, 
ÉLEVÉ, DISTINGUÉ, HONORABLE, 
BIENSÉANT) ; ingenuus, à, um 
(pr. « noble, élevé »), adj. Cic. 
(ex.: animus ingenuus (« une 

belle âme >|. Cie). Voy. NOBLE, 

ÉLEVÉ, GÉNÉREUX. Un beau nom, 
nomen clarum, magnum. Cic. 
([ron.) Il serait beau que.…, il 
ferait beau voir que.., ridicala 
res est. ridicuia res esset... ri- 
diculum est..…,ridiculum esset… 
avec une Prop. Inf. Cic. Sen. 
Quint. On en dit de belles sur 
ton Compte, OrnGuS €S EX ViT- 
tutibus tuis. Ter. Tout cela est 
bel et bon, ce sont là de belles 
paroles, verba ista sunt. Ter. 
* Beau (dans les affaires, les 
entreprises). Pulcher, chra, 
chrum, adj. Cic. Hor. Flor. 
(ex.: dies. Hor.victoria. Justin. 
exitus. Flor, ne pulchrum se 
ac beatum putaret | «pour qu'il 
ne püt se croire dans une belle 
et heureuse situation »i. Cic. 
[p. Mur., 26]); commodus, a, 
um (pr. « opportun, favorable, 
propicer),adj.Cic. (ex.: si Cic.); 
commodius anni tempus esse. 
Cic); opportunus, 2, um 
(pr. « opportun, favorable >}, 
adj. Cic. Liv. (ex.: opportuna 
occasio.Liv. ætatem habes on- 
portunissimam |« tu es au bel 
à£6 n}. Cic.). Voy. AVANTAGEUX, 


_ FAVORABLE. Ne voir que le beau 


côté des choses, læta tantum 
consideräre ou curäre. Vous 
avez fait là une belle affaire, 
(c.-à-d. uns chose fâcheuse), 
egregiam scilicet rem egisti Ou 
rem scilicet præclaram et egre- 
giam! Par anal. Il est venu un 


beau jour, un beau matin 


(c.-a-d. un jour, un matin qu'il 
a trouvé à propos), suo tempore 
et abus. aliquando venit. Cic. 
voy. Jour. Un beau coup de filet, 
piscatus bonus. Plaut. (Bacchb. 
102). Une belle anneéc (où les 
profits sont abondants), fruc- 
tuosus annus. Un beau coup 
(c.-à-d. un coup heureux), ta- 
lorum ou tesserarum prosper 
actus. Liv. (IV, 17, 3). Avoir 
Gsau jeu (c.-G-d. un Jeu qui 
donne chance de gagner ef par 
ext. avoir des chances de réus- 
site}, Occasionem ou opportu- 


979 BEA 


nitatem habëre. Cic. opporiu- 
nitatem ad aliquid faciendum 
idoneam habéëre. Cic. Vous avez 
vraiment beau jeu, tempus 
habes tale, quale nemo habuit 
anquam. Cic. Avoir la partie 


‘belle, c.-à-d. avoir toutes Îles 


chances pour soi, amplam occa- 
sionermn nactum esse.Cic.omnia 


_secundissima habëêre. GCic. Nous 


avons eu la partie belle, omnria 
nobis secundissima acciaerunt. 


 Cæs. ap. Cic. Donner beau ou 


la donner belle (en jouant à la 
paume),commodepilam offerre. 
La donner belle (c.-à-d.donner 
prise, donner occasion), ansas 
dare, Cic. La donner ou plutôt 
la baïller belle {fig.), faire un 
avantage, VOY. AVANTAGE. J6 la 
lui donne belle, per me licet. 
Cic.per me. Cic. nihil impedio. 
Cic. nihil moror. Cic. non re- 
pagnabo. Cic. Vous me la bail- 
lez belle (iron.), c.-a-d. je ne 
saurais accepter ce que vous 
dites ou faites, lepida sane me- 
moras !{ Plaut.mihi verba das. 
Ter. Il nous Ia vient donner 
belle d’insulter ainsi notre ami, 
sCilicetopportunenobis nostrum 
amicum l{ædit!|] (Parext.) Avoir 
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à belles dents, dente maledico 
carpère aliqaem. Cic.Il ya beau 
jour ou beau temps que..., 
jam diu factum est, cum {ou 
postquam)..., jamdudum est, 
cum... Au beau milieu(c.-à-d. 
tout à fait au milieu, en plein 
milieu du forum,in medioforo. 
Cie. Au beau milieu du voyage, 
in ipso itinere. Cic. Bel et bien 
(loc. adv.), c.-à-d. tout à fait, 
complètement, plane. Plaut. 
Cic. plane et probe. Plant. de 
suis bel et bien perdu, pulchre 
occidi. Plaut. 


9, beau, s. m. Ce quiest beau. 


Pulchrum,i, 0. Palchritudo;di- 
nis, f. Cic. Voy. BEAUTÉ. 


1. beaucoup, 5. m. Quelque 


chose de considérable. IWMul- 
tum, i, n. Plaut. Cie, Liv.etc. 
(ex.: a quibas cum audisset non 
mulitum superesse munitiontis 
f- qu'il ne restait pasbeaucoup 
à faire pour terminer les rem- 
parts »|. Nep. multam laboris. 
Cic. multum erat st 1llum pro- 
vintia probassel. Sen. non 
mulium abfuit quin, avec le 
Subj.[- il ne s’en fallut pas de 
beaucoup que... n| Cic. mul- 
tum interest ou referl... avec 
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suffrages »]. Plin. 7. [ep. IL, 11, 
6].fr. theatram [« où il v a beay- 
coup demonde |.Cic.).Beaucou 

de produits (de la terre), copie 
fragum.Cic.Beaucoup d'argent. 
vis argenti. Cic. Beaucoup de 
vases de Corinthe, magna vis 
vasorum Corinthiorum, Cie, 
Beaucoup de citoyens, multi. 
Ludo ou magnus civium nume- 
rus. Cic. Avoir beaucoup de. 
abundäre aliquä re. Cic. || À 
beaucoup près, c.-à-d, il s'en 
faut de beaucoup.La ville n’est 
pas à beaucoup prés aussi im- 
portante,(oppidum)nequaquam 
tam opulentum. Liv. Il n’est 
pas dans le vrai, à beaucoup 
près, longissime abest a vero. 
Cic. || De beaucoup (se trad, en 
latin par malto-abl. n. ou par 
longe adv.). Muïfto (devantun 
compar. OU Une express, équi- 
val.), abl. adverbial. Cic. etc. 
(ex.: mullo plara. Nep. maulto 
pauciores. Cic. major maulto 
res. Liv. multo maximus. Cie. 
multo antiquissimus.Cic. mul- 
to formosissimus. Nep. multo 
ceteros gloriä antecesserunt, 
Nep. de même avec antevenire. 
Ter. anteponëre. Cic. præstat. 


beau, -c.-a-d. avoir l’occasion ’ l’Acc.etl'Inf.[«il importe beau-| fe il est de beaucoup préférable 
favorable, voy.occasion.À beau |! coup que... rl. Cic. mulium}!| de...r].Sall. malle.Cic.); longe, 
mentir qui vient deloin,impune  interestutrum,an.…[-<ilimporte | adv. Cic. etc. (surt. avec un su- 
mentitur (ou mendacia narrat), beaucoup de savoir si..ou si...»]. { perl. ex.: !. nobilissimus. Cæs. 
qui peregre advenit ou redit. | Cic.); plurimum, i, n. Cic.| l.maximus. Cic.l{. primus civi- 
| Par ext.et ellipt.) Avoir beau, : etc. (ex.: plurimum posse. Cic. | tatis. Cic. qaf. avec un compar. 
c.-a-d. parler ou agir de son! plurimum mali. Cic. Sen. gra- | 1. clarior. Quint.). 
 mieux,maisinutilement. Tu as' vitfatis. Cic. studii. Nep. virtu- | 2. beaucoup, adv. D’une ma- 
beau faire, nihil agis. Plaut. ! tum.Quint.).|| Engrandequan-| nière considérable. Multum, 
Cic. Vous avez beau direet beau! tité. Multus, a, um,ad]. Cic.| adv. Cic.etc. (ex.: non multum 
faire, Omnia dicas et facias li-: etc.(ex.: multaverba.Cic. multi] confidère. Cæs. multam desi- 
cet. Sen. (On tourne ordin. par: viri, Cic.maltæ pecuniæ alienæ | deräre. Nep. longe multamque 
QUOIQUE.) {| La manquer belle, [parceque pecaniæ aliensæ équi-| superäre.Cic.): multi {avec les 
l'échapper, la laisser échapper ‘ vaut à un mot composé sieni-| verbes de prix ou d'estime). 
belle {la balle). Voy. ces mots. ! fiant « dettes »].Cic. mais multæ |. Plaut.. Cic. ete. (ex.: multi fa- 
Fig. La laisser échapper belle, | et graves cogitationes |« beau-! cère [« faire beaucoup de cas », 
c.—-d-d. laisser échapper une} coup de pensées sérieuses -].Cic. | « estimer beaucoup rl ; Plaut. 


belle occasion, omittère occa- 
sionem. Cic. nrætermittere oc- 
casionermn. æs. Liv. deesse 


occasiont. Cæs.Liv.occasionem : 


dimititère ou amittère. Cæs. Cic. 
Liv. Par ext. iron. Il l’a échappé 
belle, c.-à.-d. il a heureusement 


échappé à un dangerimminent, 


pæne pertit. Com. prope fuit ut 
elabt ou evadère nequiret, ou 
bien vixevasit, vix elapsus est. 
cf. magno periculo defanctus 
est. Cic. Vous m'avez fait une 
belle peur, mirum mihi metum 
ecisti. D'apr. Ziv. De plus 
belle, c.-aà-d. en augmentant, 
en croissant. Magis et magis. 
Cic. magis magisque. Cic. in 
dies (avec crescère ou augeri). 
Cic. in dies magis magisque. 
Cic. La guerre recommencça de 
plus belle, acrius de integro 
obortum est bellum. Liv. La 
pluie tombe de plus belle cre- 
brior quamantea imber decidit. 
Mordre à belles dents, c.-à-d, 
pleinement, mordicus scindère, 
Plaut. apprehendère. Plin. Fig. 


 Déchirer la réputation de qqn 


[parce que graves ne forme pas 
avec cogitationes l’équivalent 
d’un mot unique ; on dira de 
même: haberemultas etmagnas 
partes. Cic.|. multorum anno- 
rum tyrannis. Nep. multa læti- 
&ia.Cic. multi, subst. [« beau- 
coup d'hommes »{|. Cic. multi 
alti[e beaucoup d’autres »|.T'er. 
sæpe multi [« beaucoup d’autres 
à une autre époque »|. Cic. en 
parl.d'une matière: multa caro. 
Cic. multus sudor.Cic. m.san- 
quis. Liv. muliam aurum ar- 
gentumaque. Sail. multa su- 
pellex. Nep. cf. plurima præda. 
Plant. plurima vestis, stragula. 
Cic.) ; permullus, a, um, 
adj. Cic. (ex.: p. viri. Cic. per- 
malta, subst. Cic. Hor:) ; fre- 
quens (pr. « nombreux » ; sens 
passif : « où il y a beaucoup 
de...r), adj. Cic. Liv. etc. (ex. : 
{requens legatio [« une ambas- 
Sade composée de beaucoup de 
membres »].Liv.frequentes fui- 
mus [«nousétions beaucoup -]. 
Cic. frequens sententia {« un 
avis qui réunit beaucoup de 


Cic.); plurimi (même emploi 
que multi). Plaut. Cic. (ex. : 
plurimt facëre. Nep. esse 
[« valoir À Cic. multo {de- 
vant une expression sign. une 
idée de compar.),adv. Cic. etc. 
(ex.: malto magis. Cic. multo 
minus. Cic. multo aliter. Nep. 
m. infra. Plin. major multo 
res. Liv, non mullo post. Cic. 
multo ante. Nep. ante multo. 
Cic.). * (Déterminant un adj. 
[arch.l.) Multum bonus. Cie. 
Multum dispar.Cic.(Appartient 
à la langue familiere et à 
donné le v. fr. « moult ».) 
beaucuit,s. m. Blé sarrasin. 
VOy. SARRASIN. 
beau-fils, s. mm. Fils par al- 
liance. Privignus, i (fils issu 
d’un premier mariage),m. CI. 


. À Gendre (arch.}. Voy. ce mot. 


beau-frère, s.m. Frére par al- 
liance. Levir,irt (frère du ma- 
ri, m. Aodestin. dig. maritt 
frater. Cic. uxoris frater. Ci. 
maritus ou vir sororis. Ci. 
Vettius, ton beau-frère, Vef 
lius, tuus affinis, cujus s0r0- 


BEC 


rem habes in matrimonio, ou 
taæ axoris frater. | 
beau-père, 8. m. Père par al- 
liance. Socer, -ërt, m. Cic. 
Mari de la femme qui a des 
enfants d’un autre lit. Vitricus, 
i, m. Cic, - 
beaupré, 5. m. Mät placé à 
J'avant d’un navire. Malus pro- 
ralis. D. | 
beauté, s. Î. Qualité de ce qui 
est beau. Pulchritudo, dinis, 

f, Cic. etc. (s’emploie dans pres- 
que tous les sons, aussi bien en 
parl. de la beauté idéale que 
dela beauté matérielle, ex.: p. 
corporis [opp. à deformitas]. 
Cie. equi. Gell. operis. Plin. 7. 
virtutis. Cic.); Species, ei, Î. 
Cic: etc. (sign. « belle appa- 
rence » et s'emploie par cons. 
ds la beauté extérieure, ex.: 
species candorque cæli. Cic. 
juvenis Species. Juv. triumpho 
maximam speciem captiva ar— 
ma præbuere. Liv.\; forma, æ 
(« belle forme, beauté »), f. 
Ter. Cic. (ex.: formä præstans. 
Cic. par méton. forma [« une 

_ beauté », « une belle femme 7]. 
Ter. [Eun., 566]. Prop. [IE 5, 
%; 28, 53) ; venustas, a1is 

« grâce, charme, beauté >), f. 
ic. ete. (ex.: v. muliebris. Cic. 
venustas et pulchritudo cor- 
poris. Cic. signa eximiä venus- 
tate. Cic. ven. pomorum. Varr. 
vestimentorum. Cannut. fr.); 

_ -dignitas, atis (« air imposant, 
beauté, noblesse des choses >), 
f, Cie. (cf. de OfF., I, 130).Plin. 
Suet. Tac. (ex.! corporis. La- 
ber, Nep. Vitr. formæ. Suet. 
Tac. oris. Plin.j. in formis a- 
lus dignitatem esse, in alus ve- 
nustatem. Cic. d. porñcüs, Cic. 
_-d.portüs,urbis.Nep. loci, Suet.); 
 amœnilas, atis (pr. « agré- 
| ment, aspect riant », d’où 
__« charme, attrait, beauté »), f. 
Cic. etc. (ex.: fluminis, horto- 
ram, Cic. urbium. Liv. loco- 
| ram. Quint, amœnitates ora- 
| ram ac litorum. Cic. [de nat. 
” deor,, IT, 1007 ); elegantia, æ 
| 
| 
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« beauté qui résulte du choix 
eureux ef de l’heureuss ordon- 
nance des éléments d’un su- 
| jet »), f. Cic. etc. (ex.: verbo- 
_ ram Latinoram. Cic. mira ser 
_ Monis. Quint. loguendi. Cic. 
 scribendi, Hirt.); virius, utis 
{« bonne qualité, beauté in- 
_ trinsèque »), f. Cic. (ex.: ora- 
üonis virtutes introspicère. 
Cic.). { (Par ext.) Une beauté, 
4-4. une femme belle, mu- 
lier (virgo) formosa. Cic. mu- 
lier (virgo) forma egregia ou 
eximià ou excellente. Cic. mu- 
lier (virgo) form& excellens. 
Cic, Une beauté célèbre, facie 
inclitä mulier ou virgo. Cic. 
Une beauté accomplie, parfaite, 
mulier omnibus  simulacris 
émendatior. Petr. 
“bec, s. m. Bouche des oiseaux 
formée de deux lames cornées 


BEC 


et pouvant servir d'arme offen- 
sive ou défensive. ÆRostrum. 1, 
n. Cic. l'ig. Il a bec et ongles, 
c.-a-d. il est en état de se dé- 
fendre, unguibus et rostro va- 
let ou linguü et manu valet ou 
potest se defendère linguä et 
viribus. Cic. S'escrimer de l'aile 
et du bec, c.-&-d. faire tous les 
efforts dont on est capable, 
manibus pedibusque obnixe 


omnia facère. Ter. Avoir le bec 


dans l’eau (c.-à-d. attendre le 
bec dans l’eau l’occasion d’une 
proie), rostro aguam explorare 
ou investigäre. Tenir qqn le bec 
dans l’eau, c.-a-d. 1e faire at- 
tendre vainement, alignem 
lactäre et falsä spe producère. 
Ter. Avoir le bec jaune, c.-a-d. 
être naïf. VOy. NAIF, NAIVETÉ. 4 
( Par plais, } La bouche de 
l’homme. || Bouche friande. Os, 
oris, n. Cic. (cf. insérere in os 
minima mansa. Cic.). Faire la 
petit bec, c.-G-d. la petite bou- 
che, festidire, intr. Plaut. Cela 
lui a passé devant le bec, nihil 
gustavit. D. || Bouche bavarde. 
Avoir bon bec, linguü promp- 
tum esse. Liv, C'est un bon 
bec, c.-a-d. c'est une bavarde, 
linguü est impigrä. D'’apr. Sall. 
Etre pris par le bec, c.-ad-d. con- 
vaincu par ses propres paroles, 
suis verbis ou suä sententiäà 
damnäri. Clore le bec à qqn, 
c.-a@-d. le faire taire, vocem 
alicui includére. Cic. Avoir le 
bec gelé, c.-a-d. ne trouver 
rien à dire, verbum facére non 
posse., Cic. Qui a le béc bien 
affilé,c.-à-d. une bonne langue, 
locutulejus, i, m, Gell. Se pren- 
dre de bec avec qqn, voy. [se] 
DISPUTER, Donner un coup de 
bec à qqn, carpére aliquem ma- 
ledico dente. Cic. || Bouche mi- 
egnonne. Osculum, 1, n. Ov. 
Petr. || (Spéc.) Blanc-bec, c.-a-d. 
lèvres qui n'ont pas encore de 
moustache. Voy. IMBERBE. (Par 
ext.) Jeune homme qui n’a pas 
encore de barbe, imberbis j;u- 
vernis. Hor. Cessor d’être un 
blanc-bec, rostram barbatum 
habère. Petr, 4 (Par anal.) Ex- 
trémité des objets terminés 
comme par un bec. Rostrum, 
t, n. Col. Plüin. Le bec d'un 
navire, rostrum, 1, n. Liv, || 
Pointe de terre. Voy. POINTE. : 
bécasse, 5, f, Nom d’un oiseau 
à long bec. Rusticula, æ, f. 
Plin. Rustica gallina. Col, Fig. 
La bécasse est bridée, c.-a-d. 
la dupe est prise au piège, {ac- 
tas est probe. Plant. C’est une 
bécasse, c.—-a-d. une sotte, de- 
lira mulier est. Cic. 
bécassine, s. f. Comme BÉ- 
CASSE. 
bec-de-lièvre, s. m. Difforrmi- 
té de la lévre supérieure, fen- 
due comme celle d’un ligvre. 
Scissum labrum. 
becfique, s. m. Petit oiseau. 
Ficedula, æ, f. Plin. 
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béchard, 5. m. Sorte de houe- 
Voy. noue. 
bécharu, s. m. Nom vulzaire 
du FLAMANT. 
bêche, s. f. Outil de jardinage 
Pala, æ, f, Varr. Liv. 
bêchelon, s. m. Petite binette. 
Voy. BINETTE. 
bêcher, v. tr. Travailler Ja 
terre avec une bêche. Fouëère. 
tr. Ter. Cic. (cf. in fundo fo- 
dère aut aräre. Ter. fodère 
hortum. Plaut. terram altins. 
Varr. Col.). 
bêcheton, s. m. Petite bêche. 
Voy. BÊCHE. 
bêchette, s. f. Petite bêche. 
Voy. BÊCHE, . 
bêchevet, s. m. Double chevet 
(arch.). Voy. cHEver. | 
béchique, adj. Bon contre la 
toux. Bechicus, a, um (gr. Gr 
xexéc)» adj. Cæl.-Aur. (acut., 
, 17, 192). Tussicularis, e, adj. 
Cæl.-Aur. (ibid.). 
béchoir, 8. m. Houe carrée à 
large fer. Voy. HOUE. 
bêchon, s. m. Petite houe.Vovy. 
HOUE. 
bécot, s. m. Petits bécassine. 
Voy. BÉCASSINE. 
becque-cornu, s. m. Voy. 507. 
becq... Voy. BÉQ.…. 
bedaine, s. f. Ventre rebondi, 
Agualiculus, 1, m. Pers. (I, 57). 
Venter promissus ou projectus. 
Plin. venter obesus. Plin. ven- 
tris obesitas. Suet. lata alvus. 
Col. Il a une bedaine, ventric- 
sas est. Plaut. || (Par ext.) Ven- 
tre. Voy. ce mot. T (Fig) Vase 
à panse (arch.}. Ventriosum . 
vas. Plin. 
bédâne, 5. m. Outil de menui- 
sier, VOy. CISEAU. | 
bedeau, s. m. Appariteur. Bi- 
deilus, 1, m. (Bas latin). 
bedon, s. m. Gros ventre. Voy. 
BEDAINE. 
bedondaine. s. f. Bedaine 
(arch.). Voy. ce mot. { Sorte de 
cornemuse. VOY. CORNEMUSE. 4 
Boulet (de pierre). Voy. Bou- 
LET. || Machine à lancer les 
projectiles, Voy. CATAPULTE. 
bée, ad]. f. Voy. BÉANT. 
béer, v. intr. Voy. BAYER. 
peftler, v. tr. Tourner en ri- 
dicule (arch.). Voy. RIDICULE. 
beïfroï, 8. m. ‘Tour de bois 
mobile employée dans les sié- 
ges, Tuarris, is, f. Cic. Ÿ Tour 
munie d’uns cloche où lon fai- 
sait le guet. Turris, is, f. (Lo 
bas latin emplois berfredum, 
mot germanique latinisé. ) || 
(Par ext.) Cloche d'alarme. Voy. 
CLOCHE, 
bégaïiement, s. m. Action de 
bégayer ; défaut de prononcia- 
tion. Hæsitatio, onis, f. Cic. 
linguæ hæsitanta. Cic. titu- 
bantia linguæ. Suet. (Clauu., 
30). Macr. (sat., VII, 6, 91). £. 
oris. Suet. (Vit. 6).  - Hésita- 
tion de l'enfant qui commence 
à parler. Hæsitantia linguæ. 
Cic. 
18 
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_bégayant, ante, adj. Qui bé- 


gaye. Voy. BÉGAYER. 
bégayement.Voy. BÉGAIEMENT. 
bégayer, v.intr. et ir. {(V. 
intr.) Parler en hésitant (par 
défaut naturel). Balbum esse. 
Cic. linguä hæsitare. Cic.' [| Ne 
pas savoir encore parler. Loqui 
incerta voce (en pari. des enf.). 
Cic. || Parler en hésitant (par 
émotion, par timidité). Voy. 
BALBUTIER.  (V. tr.) Prononcer 
aqch. en bégayant. Baibutire, 
tr. Cic. (ac., II, 137). Hor. (sat. 
I, 3, 48). 
bèqgue, adj. Qui bégaye. Bal- 
bas, a, um, adj. Cic. Hor. 
bégueule, 5. f. Celle qui reste 
bouche bée ef par suite celle 
qui s’effarouche d’un rien. Pu- 
tida mulier. Petr. 
bégqueulerie, s. f. Manière 
d’être d’une bégueule. Patidis- 
sima viriuhs simulatio. 
béguin, s. m. Sorte de coiffe 
unie, Cophia, æ, f. Fortun. 
Fig. et famil. Je lui ai lavé 
son béguin, vOy. RÉPRIMANDER. 
Avoir un béguin pour qqn, c.- 
‘a-d, en être coiffe pour le mo- 
ment. Voy. [se COIFFER. 
beige, 2d]j. D'un gris Jaunâtre. 
Ravus, a, um, adj. Hor. Fest. 
beignet, s. m. Petite bosse 
{arch.}. Voy. B0ssE.  Sorte de 
pâte frite. Laganum, i, n. Hor. 
Apte. 
béjaune, 5. m. Bec des jeunes 
oiseaux revêtu d’une pellicule 
jaune. Fig. Montrer à qqn son 
béjaune. Voy. NAIVETÉ. 4 (Par 
ext.) Jeune oiseau qui à encore 
le bec jaune et au fig. un bé- 
Jaune, cC.-a-d. un jeune niaïis. 
Voy. NIAIS. 
bel. Voy. BEA. | 
bélandre, s. ï. Bâtiment de 
transport à fond plat, muni de 
voiles. Ponto. onis, m. Cæs. 
Paul. dig. | 
bélant, ante, adj. Qui bêle. 


. Balans, antis, p. ad]. Varr. Les 


victimes  béêlantes, balantes 
hosfiæ. Enn. et subst. balantes, 
tum, Î. pi. Lucr. Virg. Apul. 
bêlement, s. m. Cri particulier 
au mouton. balatus, üs, m. 
Virg. Ov. Plün. | 
bêler, v. intr. Faire entendre 
des béêlements. Baläre, intr. 
Plaut. Ov. Quint. 
belette, 5. f, Nom d’une bête. 
Mustela, æ, f. Plaut. Cic. 
Phædr. Plin. 
bélier, s. m. Le mâle dans le 
genre mouton. Aries, efis, m. 
Varr. % Le Bélier, constella- 
tion. Aries, etis, m. Cic. poét. 
% Machine de guerre employée 
pour battre les murs en bréche. 
Aries, etis, m. Cæs. etc. (cf. 
arietes immittère. Cæs. admo- 
vêre. Curt. sternère ariete mu- 
ros. Îiv. murum aries percu- 
tit. Cic.). 
belin, 5. m. Bélier, mouton 
(arch.}. Voy. ces mots. 
bélitre, s. m. Mendiant, gueux 


À 
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{arch.). Voy. ces mots. Fig. 
Pauvre d'esprit. Tenuis et in- 
rmus homo. Cæs." (Par exf..) 
Jomme nul,säns valeur. Homo 
irritus. Cato. 
bellâtre, adj. D'une beauté 
sans expression, fade et insi- 
.pide. Palchellus, a, um, adj. 
Crass. ap. Cic.Cf. Cic. (ad Att., 
I, 16, 10$. j (Subst.) Un bellâtre, 
pulchellus vir. Cic, 4 Celui qui 
fait le beau. Pulchellus, a, um, 
adj. Cie, 
belle-damne, s. f, Nom vulgaire 
de l’arroche des jardins. Voy. 
ARROCHE. 
belle-de-jour, 5. f. Nom vul- 
gaire du liseron. Voy. ce mot. 
belle-de-nuit,s. f. Nom d’une 
plante. Nyctegretos ou nycta- 
lops, opis, Acc. ôpa, f. Plin. 
(XXI, 62). 
belle-fille, 5. f. Fille par al- 
liance. Privigna, æ (fille d’un 
premier lit), f. Cie. || Femme 
du fils, bru. Voy. 8ru. 


bellement, adv. Tout douce-: 


ment! Clementer, quæso.Plaut. 
belle-mère, s. f. Mére par al- 
liance: mére de la femme, so- 
crus, üs, f. Cic. Jet. Seconde 
mère d'enfants nés d’un premier 
lit. Noverca, æ, f. Cic. 
belle-sœur, 5. f. Sœur par al- 
lance: sœur du mari. Gios, 
gloris, ?. Jet. Sœur de la fem- 
me, soror uxoris. Cic. Femme 
du frère, fratria, æ, f. Paul. ex 
Fest. Non. 
belligérant, ante, adj. Re- 
connu en état de guerre. Bel- 
lum gerens. Liv. bellans. Virg. 
belliqueux, euse, adj. Qui 
aime la guerre. Bellicosus, a, 
um, ad]. Sall. Cic. etc. (ot. b. 
homines.Cæs. gentes bellicosæ. 
Cic. bellicosiores erant. Liv. 
Suevorum gens bellicosissima. 
Cæs.). belli ou bellandi ou bell: 
gerendi cupidus ou avidus. 
Cæs. Cic. Liv. Etre d'humeur 
très belliqueuse, bellandi cupi- 
ditate flagräre. Liv. En parl. 
d’un individu: pugnacem esse. 
Tac. Qui excite l’ardeur guer- 
riére. Bellicus, a, um, adj. Cic. 
bellis, s. f, Sorte de pâquerette. 
Bellis, idis, f. Plin. 
bellissime, adj. Très beau.Voy. 
BEAU. 
bellot, otte, adj. D'une beauté 
enfantine. Bellulus, a, um, adi. 
Plaat. 4 (Subst.) Mon bellot, 
ma belloite (t. d’affect.), ocelle 
mi! Plaut. 
beloce, s. f. Petite prune sau- 
vage. Prunulum, 1, n. Fronto. 
belocier, s. m. Prunier sau- 
vase. Prunus silvestris. Col. 
Plin. | 
belone, s. f. Nom d’un poisson 
(anguille de mer). Belone, ës 
(Behovn), f. Plin. (IX, 166). 
belouse. Voy. BLOUSE. 
belvédère ou belvéder, s. m. 
Lieu et spéc. pavillon d’où la 
vue est étendue et agréable, 
Apopsis, is (äroduc), f. Fronto. 
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ben, s. m. Arbre exotique dont 


le fruit donne une huile pré_ 
cieuse. Palma qu&-fert myro- 


balanum. Plin. (cf. XI, 109 ot 
103). Noix de ben, myrobala- 
num, 1, n. Plin. Huile de beñ 
balaninum oleurm. Plin. (XUL, 
8}. 

bénédiction, 5. f. Action do 
bénir. Benedictio, onïs, f. 
Eccl. (ex.: benedictionem ali. 
cujus petère. Eccl, benedictio- 


nem däre. Eccl.). Accompagner 


qqn de ses bénédictions, bonis 


ominibus aliquem  prosequi. 


Cic. Au milieu des bénédic- 
tions de tout le monde, omni- 
bus læta precantibus. Cie. 

(Par ext.) Action tutélaire de 
la grâce divine. Dei favor. Cic. 


Que Dieu répande sur vous gs | 
bénédictions, patrimonium tibi.- 


Deus fortunet! D'apr. Cic. | 
(Famil.) En parl. de ce qui 


prospère au delà de toutait 


tente. C'est: une bénédiction, 


hoc est emolamento. Cie. Tron.: 


ultra quam æstimari potest. 
Aur.-Vict. | 

bénéfice (lat. beneficium, « bien- 
fait »), S. m. Avantage que 


nous confére qqn, qqch. Bene- . 


ficium, 11 (« bienfait, service, 
grâce, faveur » }, n, Ter, Cie. 
etc. (ex.: Liber beneficiorum 
[où étaient inscrits les dons en 
terres conférés à titre de béné- 
fices]. Grom. vet. beneficium 
liberorum |< bénéfice qu'on doit 
au nombre de ses enfants «|. 
Suet. [CT 15]. hoc beneficio. 
Ter. deorum benefcio [+ par 


la grâce et le bénéfice des : 


dieux -]. Cæs. voy. GRAœE); 


præmium, Ii (< avantage, : 


privilège, faveur, profit =}, n. 
Cic. etc. (ex.: legis præmio 
[« par le bénéfice de Ia loi 1. 
Cic.). Il profita du bénefce de 
l’âge, usus est ætatis vacation. 
Nep. Sous bénéfice d'inventaire, 
c.-a-d, après vérification, ra- 
{ionibus dispunctis. Sen. (Par 
ext.) Profit d’une certaine im- 
portance qu’on retire d'une 
entreprise, etc. Voy. GAIN, PRO- 
FIT. . 
bénéficiaire, ad]. Qui est re- 
latif à un bénéfice. Beneficia- 
rius, a, um, adj. Sen. Soldats 
bénéficiaires ou subst. bénef- 
claires, beneficiarii, m. pl. Cæs. 
(cf. B. C., III, 88, 4 et I, 5, 
4) 


) : 
bénéficial, ale, adj. Relatifà 
un bénéfice ecclésiastique. Be- 
neficialis, e, adj. Cassiod. 

1. bénéficier, s. m. Possesseut 
d’un bénéfice ecclésiastique. 
Beneficiarius, ti, m. Eccl. 

2. bénéficier, v. intr. Retirer 
un avantage de qqch. Il bené- 


ficia de sa qualité d’étranger, : 
multam ei profuit quod alienæ . 


erat civitatis. D'apr. Nep. À 
Réaliser un bénéfice, c.-44. 
avoir un surcroît de profit. Îl 
bénéficie encore d'autres aval- 
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tages, alias eliam pércipil come | 


moditates. Cic. | 
benêt, s. m. Niaïsement bonas- 


- se. Homo insulsus. Cic. inep- 


tus, Cic. | | 
bénévole, adj. Qui se prête à 
qqch. avec bienveillance, Bene- 
volus, à, am, adj. Cic. 


‘bénévolement, adj. D'une ma- 


nière bénévole, Benevolë, ady. 
Cic. 
bénignement, adv. D'une ma- 
nière bénigne. Benigneé, adv. 
Cic. 
bénignité, 5. f. Caractère de 
celui qui est bien veillant. Bent- 
gnitas, atis, f. Cic. Voy. BIEN- 
VEILLANCE, BONTÉ. % (Fig.) Ca- 
ractère inoffensif d’une mala- 
die. La bénignité de la fièvre, 
febris non acuta. Cels. 
bénin, igne, adv. Bienveillant, 
indulgent pour tous. Benignus, 
a, um, adj. Cie. [| (Par iron.) 
Trop indulgent, trop facile. 
Voy. ces mots.  (Fig.) En par- 
laut de choses dont l’action est 
bienfaisante. Astre bénin, sidus 
propitium. Cic. || (Spécial.) Qui 
agit avec douceur (en pari. 
d'un remède). Lenis, e, adi. 
Cels. Remédes bénins, lenia 
remedia. Liv. 
bénir, v. tr. Dire des paroles qui 
souhaitent le bonheur. Bene- 
dicere, intr. et tr. Eccl. (em- 
ployé seul. dans la langue 
religieuse.) Les pauvres le bé- 
nissent, eurn pauperes bonis 
ominibus prosequuntur. D, 
bona omnia pauperes ei on- 
tant ou precantur. La mé- 
moire des gens de bien est 
bénie, bonorum memoria pie 
colitar. D. Que ce jour soit béni 
(comme un jour de bonheur)! 
Signetur dies melioribus la- 
pulis. Cf. Pers. (9, 1). Mart. 
(IX, 59, 5). {| (Par ext. Bénir 
Dieu {c.-a-d.le proclamer auteur 
de tout bien), eum benedicére. 
Hier. Que le nom du Seigneur 
soit béni! Benedicatur nomen 
Domini. Eccl. 4 Appeler solen- 
nellement sur un fils, etc. la 
bénédiction divine. Benedicère, 
tr. Aug. #ppeler par des 
paroles ou par des cérémonies la 
énédiction de Dieu sur qqn ou 
sur qqch. Benedicère, tr. Eccl. 
1 (Par ext.) Consacrer au culte. 
enechcère, tr. Lact. Dedicare, 
tr, Liv. Voy. consacrer. { Vouer 


. au bonheur {en pari. de Pieu. 


Benedicère, tr. Hier. (seu 
dans le lat, ecclés.) ; fortunäre 
(pr «rendre heureux, faire pros- 
pérer»), fr. Cic. (ex.: patri- 
monium tibi dit fortunent. Cic.); 
bene vertëre (“faire tourner 
à bien»), tr. Cic. (ex.: tibi bene 
vertant quod agas. Ter.). 
bénit, ite, adj. Consacré par 
une bénédiction. Benedictus, à, 
um, p. adj. ÆEcci. Fig. (iron) 
C'est pain bénit, c.-a-d. c'est 
bien fait, bene est. Sen. bene 
habet, Ter. Eau hbénite de cour 
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et abs. eau bénitse {belles pro- 
messes qu'on ne tient pas). Voy. 
PROMESSE. 
bénitier,s. m. Vase contenant 
l'eau bénite. Cantharus, i, m. 
Paul.-Notl. 
benoît, oîte (lat. benedictus), 
adj. Bon (arch.\. Voy. ce mot. 
Qui prend un air doucereux. 
Voy. BÉAT; DOUCEREUX. 
benoite, s. f. Sorte de plante. 
Geum, 1, n. Plin. 
béquée, 8. f. Ce que peut con- 
tenir le bec d'un oiseau. Esca, 
æ; F. Virg. ll Nourriture qu’un 
oiseau prend dans son bec pour 
ses petits. Ésca, æ, f. Virg. 
béquer, v. tr. Piquer avec le 
bec. Voy. BÉQUETER. 
béquerolle,s. f. Bécassine. Voy. 
ce mot. 
béquet, s. m. Nom vulgaire du 
saumon et du brochet. Voy. ces 
mots. 
béqueter, v. tr. Piquer à coups 
de bec répétés. Rostro tandére 
ou cadëre aliquid. Plin. Se 
becqueter, c.-d-d. se battre à 
coups de bec, rosfris inter se 
corruère. Curt. Se becqueter, 
C,-ä-d. Se caresser, rostris 
oscula dare. Ov. 
labris. Mæcen. ap. Sen. 
béquillard, s. m. Celui qui a 
besoin de béquilles. Qui baculis 
innititur, (Par ext.) Vieillard 
impotent, Voy. ces mots. 
béquille, s. f. Bâton, support 
muni d'une traverse à sa partie 
supérieure. Baculam, 1, n. Cic. 
Voy. BATON. 
béquiller, v. intr. Marcher à 
l’aide de béquilles, Baculis 
inniti. 
béquillon, s. m. Courte bé- 
quille. Bacillum, 1, n. Cic.,||! 
(Par anal.) Tuteur. Voy. ce 
mot. 
béquot. Voy. BÉCOT. 
bercail,s. m. Lieu où on abrite 
le petit bétail. Voy. BERGÉRIE. 
fig. Revenir au bercail, ad 
larem suum reverti. 
berceau, s. m. Petit lit d'enfant. 
Cunæ, arum, f. pl. Cic. etc. 
(ex. : in cunas condére, Cic. 
in cunis dormire, vagire. Cic. 
can arum fueras mOtOr Mmearum. 
Mart.); cunabula,orum,n.pl. 
Cie. etc. (ex. : esse in cunabulis. 
Cic. a primis canabualis [« dés le 
berceau -1. Col, fig. qui non in 
canabualis sed in campis con- 
sales sunt facti. Cic. [leg. agr. 
2, 36 100 |); incunabula, 
orum, n. pi. Liv. (au fig. inde 
ab incunabulis. [«<dès le ber- 
ceau»]. Liv.). La pauvreté et la 
misère ont entouré son berceau, 
paupertas et angustiæ Teram 
nascentem eum Circumstele- 
rant. Tac. Enfant au berceau, 
infans. Liv. puer vagiens. Cic. 
« (Au fig.) Lieu où qqn, qqch. 
a commencé degrandir. {ncu- 
nabula, orum, n. pl. Cic. 
Quint. Plin. j. (ex. : de oratoris 
quasi incunabulis dicère. Cic. 


columbarti 
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[Orat. 13,42]. incunabula nos- 
træ doctrinæ. Cic. [de Orat, I, 
6, %3]). Ville qui fut le berceau 
de l’éloquence, urbs in qua et 
nata et alta est eloguentia. Cic. 
(Par anal.) Charmille en arc. 
lrichila, æ, f. Cæs. (B. C. II, 
96, 1}. Cot. Umbraculum, i, n 
Varr. Cic. fr. Berceaux de vigne, 
vinearum protecta. Plin. 
bercelonnette, s. f. Berceau 
léger (en osier). Cunz leves. 
bercer, v. tr. Balancer douce- 
ment un enfant. Cunas infan- 
is movére. D’après Mart. (CE. 
. Mart. XI, 89, 1 : caunarum me- 
or mearum [«toi qui m'as. 
bercé » ]). Bercer le sommeil : 
d’un enfant, infantem cunis 
motis sopire. Fig. Les contes 
dont on a bercé son enfance, 
fabulæ quibus puer infans lac- . 
tatus re (Par'ext.) Se bercer. 
Voy. [se] BALANCER. 4 ( Fig.) 
Amuser d’espérances de nature 
à inspirer laquiétude. Lactäre, 
tr. Plant. T'er. (ex. : aliquem. 
Plaüt. lactäre amantem et 
faisa spe producëère. Ter. L. ali- 
quem dictis lénibus. Acc. ali- 
quem frustrando. Ter.) Se 
bercer de l’espoir..., sibi per- 
suadëre fore, ut... Cic. Se 
bercer d’une folle espérance, 
vanû spe duci. Cic. 
berceuse, s.,f. Celle qui est 
chargée de bercer un enfant. 
Canaria, æ, f. Inscr. 
béret ou berret, s. m. Sorte 
de coiffure. Birretum, i, n. Lat. 
valg. | | 
l.berge, s. f. Pente escarpée qui 
borde une rivière, un fossé, etc. 
Crepido, dinis, f. Cic. Ripa 
abrupta. Plin. j. Cours d’eau 
aux berges assez hautes, rivus 
præaltis atrimque clausus ripis. 
Liv. 
2. berge, Voy. 1. BARGE. 
3. berge, Voy. 2, BARGE. 
berger, s. m. Celui qui garde 
1es moutons aux champs. Opilio, 
or1s, m. Plaut. Ovium pastor. 
Serv. Eccl. Ovium custos. Vira. 
Ün chien de berger, canis pas- 
toricius. Apul. pastoralis. Col, 
canis pecaarius. Varr. L'étoile 
du berger, Vesper, eri, m. Virg. 
Stella Veneris. Cic. % (Spéc.} 
Personnage de la poésie pasto- 
rale. Pastor, oris, m. Virg. 
bergère, s. £. Femme chargée 
de garder les moutons aux 
champs. Malier ovium custos. 
“ Bergeronnette. Voy. ce mot, 
bergerette, s. f. Jeune bergére. 
Puaella ovium custos. [| (Fig. 
Bergeronnette, Voy. ce mot. f 
Chant que les bergers chan- 
taient le jour de Pâques. Car- 
men pastorale (paschali tem- 
pore dictum). || Liqueur com- 
osée de vin et de miel {qu’on 
uvait à cette occasion), UEno- 
sa hitos, n,Ulp.{(dig, XX XIII, 
6, 9). 
bergerie, s. f. Lieu où on 
abrite [es troupeaux demoutons. 
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| Ovile, is, n. Varr. Virg. Col. 
À: | __.  Sæptaovium.Virg.Fig.etfamil. 
Lu Enfermer le loup dans la ber- 
ie | gerie, ovem commuittère lupo. 
| ‘ Ter. (eun. 83%). accipitri co- 
2 lambas ou lupo ovile credére. 
| Ov. (art. am., Il, 363 sq). 
n : Poésie pastorale ; poème pas- 
AT toral. Carmen  bucolicam. 
: Gramm. poema. Col. Les ber- 
L geries, bucolica, orum, n. pl. 
| Gell, (IX, 9, h). Gramm. 
bergeronnette, s. f. Petite 
bergére {arch.). Voy. BERGE- 
RETTE. 4 Petit oiseau qui suit 
- les troupeaux. Motacilla, æ, f. 
» | . Varr. Plin. Am. 
ee bergin, s. m. Sorte defilet. Voy. 
BREGIN @t BOURGIN. 
= bérichot, s. m. Autre nom du 
ROITELET. 
béril, s. m. Voy. BÉRYL. 
berle, s. f. Sorte de plante. 
.. Berula, &, f. Marc.-Emp. 
berlue, $.f, Trouble visuel, 
| ébiouissement passager. Cali- 
gatio, onis, f. Plin. Avoir la 
berlue, c.-à-d. voir les choses 
de travers, non safis cernére. 
Si je n’ai pas la berlue, St sa- 
Lis cerno. Ter, Avoir la berlue, 
c.-G-d. juger de travers, perpe- 
ram judicôre (de aliqua re), 

‘Cic. 

1. berne, s. f. Couverture, man- 
eau de laine (arch.). Voy. ces 
mots. 4 (Parext.) Couverture sur 
laquelle on faisait sauter qqn 
pour lermolester. Distentum Üin- 
teum.“ (Arch.) Action de berner. 
VOoy. BERNER. 

2. berne,s. f{. Disposition du pa- 
villon en signe de deuil. Mettre 
ie pavillon d’un vaisseau en 
béerne,signum lactüs proponère. 
ernement,s. m. Action de ber- 
ner. VOY. BERNER. 

berner, v. tr. Molester qqn en 
}J: faisant sauter sur une cou- 

ue verture. Aliquem distento lin- 
| teo impositum sublime jactare. 
1 (Fig.) Harceler qqn de plai- 
santeries. Ludibrio habëre ali- 
quem. ler. aliquem ladificäri. 
Plaut. Ter. Liv, 
berneur, s. m. Celui qui berne 
| qqun. Ludificator,oris, m. Plaut. 
» (most. 1066). 
| berniquet, s. m. Etre au ber- 


| niquét (arch.), c.-d-d. dans le 
| dernier embarras. Voy. EMBAR- 
È | ._ RAS. 


berret. Voy. BÉRET. 
bers, s. m. Berceau. Voy.ce mot. 
béryl,s. m. Variété d’émeraude. 
Beryllus, 1, m. et f. Plin. 
besace, s. f. Bissac porté par les 
mendiants, etc. Bisacciumn, ii, n. 
Petr. (31, 9). Pera, æ, f. Phædr. 
7 | Porter la besace, voy. MENDIER. 
_ Etre à [a besace, être réduit à 
la besace, ad mendicitatem per- 
ventre. Cic. 
besacier, s. m. Celui qui porte 
la besace, Voy. MENDIANT. 
besaigre, ad). Qui dévientaigre. 
ÿ __ : Qat (quæ, quod) acescit. 
besaiguë, s. f. Sorte de hache à 
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deux tranchants. Securis. bis 
acuta. Hier. 
besant. s. m. Monnaie byzan- 
tine. Bysantius nummus. 
besas, 8. m. Voy. AMBESAS. 
beset, s. m. Voy. AMBES458. 
besi, s. m. Sorte de poire. Voy. 
POIRE. 
besicles, s. f. pl. Voy. LUNETTES. 
begier, s. m. Sorte de poirier. 
Voy. POIRIER. 
besoche, s. f. 
Voy. PIOCHE. 
besogne, 5. f. Ce qu'on à faire 
dans son métier, sa profession. 
Voy. TAcRE. S’occuper de sa be- 
sorne, pensum tractäre. Ambr. 
Taiïller de la besogne (à qqn), 
opus ordinäre. Quint. Tailler 
de la besogne à qqn (fig.), c.-à-d. 
lui créer des difficultés, alicui 
negotium facessére ouexhibêre. 
Cic. alicui molestiam exhibèére. 
Cic. On en voit beaucoup qui 
font plus de bruit que de beso- 
one, multi reperiuntur linguüä 
factiosi, inertes operä. Plaut. 
Aller vite en besogne, navum et 
indastrium esse. Cic. Abattre de 
la—, non parcère labori. Cæs. 
Cic. Se partager la —, inter 
se mania partiri. Liv. Aimer — 
faite, laboris fugientem esse. 
Cæs. “ (Arch.) Affaire, chose 
nécessaire. Voy. AFFAIRE. || 
(Spéc.). Bagages. Voy. ce mot. 
besogner, v. intr. S'acquitter 
de‘sa besogne. Labore defungi. 
Hor. 
besogneux, euse, adj. Qui a 
toujours besoin de recourir à la 
bourse des autres. Qui alienæ 
pecuniæ semper indiget. 
besoin, s.m.Manque d’une chose 
nécessaire. Inopia, æ, Î. ler. 
Cic. etc. (vOy. MANQUE) ; ind1- 
gentia, æ, Î.Cic. (Amic., 8, 27) ; 
desiderium, Ii (pr. < envie, 
besoin »}, n. Liv. Curt. (ex. : 
cibi potionisque desiderium na- 
turale.Liv.naturale desideriam 
corporam. Liv. hæ manus suf- 
fecere desiderio meo. Curt.); 
necessitas, atis, f.Cic.etc. (au 
plur.necessitates|« besoins, cho- 
ses nécessaires »| ex. : necessita- 
tes propositæ sunt ad eas res 
parandas,quibus actio vitæ con- 
tinetur.Cic.[OfF., I, 5, 17]. sua- 
ram necessitalum causa. Cæs. 
au Sing. « besoin naturel», ex.: 
necessitali parëre. Cic.); usus, 
us (« besoin, nécessité »},m.Cic. 


Sorte de pioche. 


Liv. etc. (ex. : usus provinciæ. 


Cic. usus sacri. Liv. expetantur 
divitiæ ad usus vitæ necessa- 
.r10s. Cic. quæ belli usus poscunt. 
Liv. asus est ou adest ou venit 
{« besoin est, le besoin ss fait 
sentir »,etc.].cf.mihisic est usus 
.{« tant j'en ai besoin »}. Ter. 
quando usus est. Plaut. si quan- 
_do usus esset, Cic. urbi maultitu- 
dinem, ubi usus non esset, oneri 
reébatur esse. Liv. de ceteris 
Studiis alio loco dicemus, si usus 
.jucrit. Cic. [Tusc., IV, 3,51. avec 
J'abl. siquideritquod extrama- 


virliutes multæ 
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gistratas curatore usus sil. Cie. 
naves, quibus consult usus non 


-esset. Liv. ut equites Pompeja-. 


norum 1mpeltum, Cum adesset 
usus, sastinére auderent, Cæs, 
[B. C., (I, 84, 4]. si usus veniat, 
Cæs.). Besoin de nourriture, fa- 
mes, is, f. Cic. Mourir de hesoin 
(faute de nourriture),inediäcon- 
surni. Cic. Les premiers be:cins 
de l’homme, res quibus homines 
atuntur in primis. Je me proeu- 
rerai tous mes besoins, mihine- 
cessaria Omnia comparabo. Un 
homme qui a peu de mesoins, 
homo paucis contentus ouhomo 
continentissimus. Cic. Se créer 
des besoins, mentem corpusque 
pluribus assuescére. Cic. Pour- 
voir aux besoins des vieillards, 
carûre ut senes sustententur, 
Cic. Etre dans !e besoïn, cgêre, 
intr. Cic. indigëére, intr. Cic, 
Ceux qui sont dans Île besoin, 
indigentes. Cic. {cf. de Off. I, 
15, 52: indigentibus benignefa- 

cère). [| Avoir besoin, sentir le 
besoin (de aqqch.), egêère, intr. . 
Cic. (ex. : non egeo medicinä. 
Cic. egëre admonitione.Cic.con- 
sulio. Cic. auxilio. Cic. ope. Liv. 
quæ se ipsis Contenta sunt me- 
lioraguam quæ egentaliis.Cic.: 
indigère, intr. Cic. (ex. :indi- 
get mei, illius. Cic. indigère mi- . 
nime alterius.Cic. non auri,non 
argent. Cic. pecuniæ [opp. à ha- 
bêre pecuniam |. Cic. opis ‘ejus. 
Nep. tui consilit. Cic.}; opus 
esse, Gic. etc. (ex. : dux nobis 
et auctor opas est. Cic. Fam. 
IE, 6, 11.magistratibus opus est. 
[on a besoin]. Cic. [Leg., I, 
2, 5]. erat nihil car properato 
opus esset {le besoin de s8 hà- 
ter nese faisait nullement sen- 
tir.»]. Cic. [Mil. 19, A9]. quod 
scitu opus est [« ce qu'on a be- 
soin de savoir \ Cic. [Inv. I, ®, 
28]. quid opus est de Dionysio 
tam valde affirmäre ? Cic. [ad 
Att., VII, 8, 1]. nunc opus est 
teanimo valëre.Cic.[Fam.,XVI, 
h, 1. auctoritate tu nobis opüs 
est. Cic. expedito homine opus 

est. Cic. quid opus est verbis ? 
f« est-il besoin de tant de pa- 
roles? »]. Ter.) ; desideräre 
(pr. trouver que qqch. manque, 
se plaindre de l’absence de, avoir 
besoin »), tr. Cic. (ex. : res non 
modo tempus, sed eltam ant- 
mumvacuum desiderat.Cic.erat 
desiderantibus [< en cas de be- 
soin »]paratamvehiculum. Vel 
quam parva sint quæ nüfura 
desideret. Cic. nec alia ulla lex 
desiderata est [« et le besoin 
d’aucune autre loi ne se fit sen- 
tir »]. Liv); requirére (pr. 


_« réclamer, demander, avoir b6- 


soin de " tr. Cic. Nep. (ex.: 


non intellego, quid requirät, 


ut sit beatior. Cic. in hoc bella 
reguüirantur. 
Cic.); exigère (pr. -« demavder 


absolument, avoir besoin 7}, tr. : 


Veil. Plin. Tac. (ex. : prout res 
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.exigit [« selon les besoins »1, 
Plin. st quid res exigeret. Suet. 
ubi res vigiliamexigeret. Vell.\. 
Ne pas avoir besoin de qqch. 
aliquä re fatile carëre posse. 
Cic. facile aliqu& re superse- 
dére posse. Cic.N’avoir presque 
pas besoin de sommeil, somni 
brevissimti esse. Cic. somno bre- 
vissimo ui. Cic. Avoir besoin 
d’eau pour croître {en pari. des 

lantes), non sine imbre ado- 
lescère. Cie. Ne sentir qu’assez 


tard le besoin de ces études, ea | 


studia sero admodum expetère. 
Cic. Il sentit le besoin d’être 
hilosophe, necesse sibt est ar- 
bifratus phiulosophäri. Cic. || 
Faire besoin, c.-à-d. devenir 
nécessaire. VOy. NÉCESSAIRE. || 
Au besoin, en cas de besoin, si 
besoin est, quando opus est. Cic. 
Voy. ci-dessus. Au besoin. c.-a-d. 
faute de mieux, ubt cetera de- 
fecerunt, etc. Cic. 
besolet.s. m. Hirondelle de mer. 
Voy. HIRONDELLE. 
besson, onne, adj. et s. m. et 
f. Voy. JUMEAU, JUMELLE. 
bestiaire, s. m. Gladiateur qui 
combattait contre les bêtes fé- 
roces, Bestiarins, tt, m. Cic. 
bestial, ale (bestialis Eccl.), adj. 
Qui assimile l'homme à la bête. 
Immanis, e, ad]. Cic. Une fureur 
bestiale, faror impuræ beluæ. 
Cie. 
bestialement, adv. D'une ma- 
nière bestiale. Beluæ ou belua- 
ram ritu. Cic. pecudum fera 
rumque ritu. Liv. bestiarum 
more. Cic. 
bestialité, s. [. Manière d’agir 
qui assimile l’homme à la bête. 

ia fera et immanis où con- 
saetudo fera. 

bestiasse, s. f. Grosse bête, per- 
sonne d'esprit borné. Belua, æ, 
Î. Plant. {trin. 952). 
bestiaux, 5. m. pl. Animaux 
formant je sros et le petit bétail 
d’une ferme. Pecus pecudesque. 
Cic. Armenta et greges. Cic. Col. 
Voy. BÉTAIL. 
bestiole, s. f. Potite bête. Bes- 
hola, æ, f. Cie. 
bestion, s. m. Petite bête. Voy. 
BESTIOLE. LE 
bêta, s. m. Bétail (dial. Voy. 
ce mot. 4 Fig, Un peu’:bôête. 
Voy. BÊTE, Te 
bétail, s. m. Ensemble de qua- 
drupèdes qu'on entretient dans 
une ferme. Pecus, oris (surt. 
« gros bétail »}, n. Varr. Col. 
(ex.: p. majus et minus. Varr. 
p. babulum. Varr. p. equinum, 
Varr, p, ovillum, caprinum.Col. 
p. setosum. Col.)\; pecus, cu- 
dis (prince. « petit bétail =). f. 
Cic. Col. (surt. au plur.: pecudes 
quæ generis sut sequuntur gre- 
ges. Cic. sing. coll.: id genus 
pecudis [en parl, de chevaux]. 
Col, [VI, 27, 18]);, armentum, i 
(pr, « troupeau de gros bétail » 
d'où « gros bétail [bœufs et 
chevaux } »}, n. Cic. Plin. etc. 


La 
 * 
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(ex.: pecus armentumque. Plin. 
en parl. de bœufs; Hor. Liv. 
de chevaux: Plin, au plur.: 
multi greges ovium, multa ibi 
equorum boumaue armenta. 
Plin,j. d'où au sing., « une tête 
de bétail, un bœuf où un che- 
val »: greges armentorum reli- 
quique pecoris. Cic. ut accensis 


cornibus armenta concitentur. 


Liv.\; grex, gregis, m. Cic. 
(VOy. TROUPEAU). Le gros hétail 
pecora majora Où pecudes ma- 
jores. Varr. Col. Petit bétail, 
pecora minora ou pecudes mi- 
nores. Varr. Nourrir du bétail. 
ecus et jumenta alère. Varr. 
[F(Fig.) Bétail {troupe sans ori- 
ginalité, etc.). Pecus, oris, n. 
Hor. || De bétail, relatif au 
bétail. Pecuarius, a, um, 
adj. Varr. Cic. Sall, (ex.: p. 
grex. Varr.res pecuaria [« élève 
du bétail -]. Varr. Cic. p. agru. 
[« destinés à l'élève du bétail]. 
Sal. subst. pecuaria [s.-e. res, 
æ, f. Varr. [R. R., III, 1, 91]. 
pecuariam facère {[« se livrer à 
l'élève du bétail-|. Suet. [Cæs. 
9]. pecuaria statio et abs. pe- 
cuaria | « parc pour les bes- 
tiaux » . Varr.). Eleveur, nour- 
risseur, propriétaire de bétail, 
pecuarius, it, m. Varr. Cic. 
Gardien de gros bétail, armen- 
tarius, , Im. Varr. 
bête, s. f. Etre animé dépourvu 
de raison, animal {par opp. & 
l'homme). Bestia, æ, f. Cic.etc. 
ex.: b. fera. Cic. bestia cicur 
« privée»|. Cic. bestiarum mor- 
sus.Cic.ut bestiüs aliud alu præci- 
pui anatura datum est, sic homi- 
ri Mmullo quiddam præstantius. 
Cic.); belua, æ (pr. « bête, 
énorme bête »). f. Cic. etc. (ex.: 
in homine mens, in belua quid- 
dam simile mentis, Cic. quan- 
tum natura hominis pecudibas 
reliquisque beluis antecedat. 
belua fera et immanis, ou vas- 
ta et immanis. Cic.) ;pecus,cu- 
dis (« bête privée » opp. à belua 
ou à fera), f. Luecer. Or. Plin. 
rare au sing. class, au plur. 
f. pecudes et bestiæ.Cic. [< les 
bêtes sauvages et privées >|. 
Cic.). Le bêtes à laine, pe- 
cus lanare. Varr. (R. KR., II, 9, 
in.).lanata animalia. Juv. Bêtes 
à cornes, cornuta (s.-8. anima- 
lia). Varr. (R. R. IE 7, 2). 
armenta cornuta. Varr. Bêtes 
à poil, sefosa pecora. Varr, 
Bête de somme (ou de charge), 
.jumentum oOnerarium ou abs. 
iumentum. Liv Bête de trait, 
jumentum, 1, n.Uæs. Liv. Petr. 
Bêtes de selle, sellaria jumenta. 
Veg. (II, 28, 3h, etc.). Remonter 
sur sa bête (après en avoir été 
désarçonné ef par ext., fig.) 
reprendre Île dessus, in equum 
rursus ascendère. Cic. Voy.f[se| 
RELEvER. Dêtes fauves, feræ bes- 
tiæ ou beluæ. Cic. et subst. fe- 
ræ, arum, Î. pl. Cic. Bêtes 
féroces, bestiæ, arum, f. pl. Cic. 
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(cf. aliquem bestiis  objicére, 
Cic. aliquem ad bestias mittère. 
Cic. dare aligaem ad bestias. 
[« livrer qqn aux bêtes |]. Jet. 
condemnarealiquem ad bestias. 
Jct.) Fig. et plais. Etre livré 
aux bêtes, c.-a-d, à la critique 
de gens ignorants, imperito- 
rum gadicis objici. Bête à Ja 
grande dent, voy. MORSE — 
de la mort, voy. CHOUETTE. — 
à feu, voy. VER LUISANT. — 
à Dieu, à bon Dieu, voy. coccr- 
NELLE. -— HOIT6, VOY. GRILLON. 
4 (Au fig.) Par comparaison de 
l’homme avec la bête. Bestia, 
æ (6. d’injure), f. Plaut. (ex. : 
mala tu es bestia. Plaut.[Bacch. 
55 ]); belua, æ («+ bête brute, 
butor »),f. Cic. Liv. etc. (ex.: 
quid ego hospitii jura in hac im- 
mant beluü commemoro ? Cic. 


 volo ego ui beluæ ostendèére, 


me, etc. Liv.); pecus, cudis 
« bête, brute, sot -), f. Cic. Tac. 
ter. (ex. : stupor hominis vel 
dicam pecudis. Cic. [Phil., 9, 
90; cf. Pis. 19]. ceteræ pecudes 
philosophorum. Hier). Voy. 
SOT, IMBÉCILE, STUPIDE. 4 La 
partie animale de l'homme. 
Qaod in homine ferinam est. 
bêtement, ad. D'une manière 
bête. Voy. STUPIDEMENT. 
bêtise, s. f. Etat d’une intelli- 
gence bornée comme celle de Ia 
bête. Siapor, oris, m. Cic. 
Voy. SOTTISE, STUPIDITÉ. 
bétoine, 5. f. Sorte de plante. 
Bettonica, æ,f. Scrib.{(dans Pli- 
ne, vettonica). Vectonica herba 
Pelag. (vet. %5, p. 87). Cestron, 
4, n. Pin. (XXV 8h). | 
I. béton, s. m. Mélange de mor- 
tier hydraulique et de cailloux. 
Lapilt calice durati. (Rudus et 
ses dérivés signifient « mortier 
pour blocage » et « blocage »)}. 
9. béton, s. m. Premier lait 
{après la délivrance). Colostra, 
æ, f. Plin. Col. Pall. Colostræ, 
arum, Î. pl. Püin. Colostrum, i, 
n. Mart. Serv. Isid. Colostra, 
orum, n. pl. Mart. 
bette, s. f. Plante herbacée. 
Beta, æ, f. Plaut. Cic. 
beuglement, s. m. Cri parti- 
culier aux bœufs. Voy. MEUGLE- 
MENT. 
beugler, v. intr. Pousser de: 
beuglements. Mugire, intr. Gic. 
Fig. et famil. Se mettre à beu- 
gler, vociferäri, intr. Cic. Par 
ext. Beugler un morceau de 
chant, .cantando edère sonos 
mugitibus similes. 
beurre, s. m. Substance grasse 
extraite du lait. Butyrum, 1 
(g. Botrupov),n. Cels. Col. Plin. 
beurrer, v. tr. Recouvrir d'une 
couche de beurre. Butyro ali 
quid illinére. 
bévue, s. f. Méprise grossière. 
Voy. MÉPRISE. [| (Par ext.) Ma- 
ladresserésultant d’une méprise 
grossière. Commettre des bévuess, 
agère imperité. Cic.  (Méd.). 
Diplopie..Voy. ce mot. 
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bézoard, s. m. Concrétion cal- 
culeuse qui se trouve dans les 
voies digestives de Certains 
animaux. Voy. CALCUL. | 
biais, biaise, adj. Qui a unedi- 
rection oblique. Obliquus, a, um, 
adj.. Cæs. Transversus, @, um, 
adj. Cæs. is. Interprétation 
biaise (non directe) interpreta- 
tio obligua (cf. Sen. [ben., IV, 
9, 1]: sed ne aliam disputa- 
fionem ex obliquo habeam ). 
biais, s. m, Direction oblique. 
Obliquitas, atis, f. Plin. Plin. 
3. De biais, obliqué, adv. Cic. ex 
obliguo. Plin. in obliquum. Liv. 
Plin. Transversë, adv. Vitr. in 


_ transversum.Plin, extransver- 


so. Plaut. || Regarder qq. ch.de 
biais, c.-à-d. de côté. Voy.coTÉ. 
(Fig. Moyen, expédient. Modus, 
i, m. Cic. Ratio, onis, f. Cic. 
Via, æ, f. Cic. Ce biais ne nous 
a pas réussi; il faut en prendre 
un autre. hûäc non successié, 
aliä aggrediamur viä. Ter. Ia 
pris cette affaire du biais qu'il 
la fallait préndre, eam secum 
rem rectä reputavit via. ler. Si 
vous prenez l'affaire d'un autre 
biais, vous n’y réussirez jamais, 
si rem istam ali aggrediaris 

viä, nunquam perficies. Il sait 
plusieurs biais pour avoir de 
l’argent, novit mullas vias 
pecuniæ. Cic. 

biaisement, s. m. Action de 
biaiser (fig.). Cireurtio, onis, f. 
Ter. Cic. Deverticulum, 1, n. 
Quint. T'ergiversatio, onis, f. 
Cie. 

biaiser, v. intr. Aller en biais, 
Obliquë ferri. Cic. agi. Cæs. Ce 
chemin biaise, hæc via obliqua 
est. Ce bâtiment-là biaise, 1llud 
ædificium oblique positum est. 
* Prendre uns voie détournés. 
Perplexe loqui ou agëre. Cic. 
non recté agère. Cic. Il faut 
biaiser parfois, cireuitione opus 
est aliquando. Cic, Sans biai- 
ser, rectà viü. ler. 

bibelot,s.m. Petitobjet précieux 
que l’on conserve et qu'on mon- 
tre. Parvula res scite facta et 
venusta. Cic. | 

Îl. biberon, s. m. Celui qui aime 
à boire. Potor, cris, m. Plin,. 
Bibo, onis, m. Apul. 

9. biberon, s. m. Petit vase dis- 
posé de maniere à faire boire 
un petit enfant. Guttus, i, m. 
Pin. 

biberonne, s. f. Celle qui aime 
à boire. Potrix, tricis, f. Phædr. 

bible, s. f. Réunion des livres 
saints formant l'Ancien et le 
Nouveau Testament. Libri d- 
vint. Eccl. Litteræ sanctæ ou 
divinæ. Æccl. 

bibliographe, s. m. Celui qui 
est versé daus la bibliographie. 
Librorum peritas ou intelle- 
gens. | 

bibliographie, s. f. Connais- 
sance des livres publiés sur 
tel ou tel sujet. Libroram pe- 
ritia. $ Traité qui contient les 
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renseignements nécessaires SU? 
les livres. Libroram descriptio. 
bibliomane, 8. m. Celui qui 
a Ja passion des livres. Librao- 
ram helluo. 
bibliomanie, s. f. Passion des 
livres. Morbus in ibris. D'apr. 
Quint. (IX, 9, 62). 
bibliophile, 5. m. Celui qui 


aime et recherche les livres 


(rares et précieux). Bibliophilus, 
, m. Lat, mod. Librorum ama- 
{or. 

bibliothécaire, s. m. Celui 
qui à la garde d’une bibfio- 
thèque. Bibliothecarius, ü, m. 
M. Aur. ap. Fronton. (ad. M. 
Cæs., 4, à). Qui biblhiothecæ 
præest, Suet. À bibliotheca. 
Inscr.Ïl était bibliothécaire au 
Palatin, Palatinæ bibliothecæ 

ræerat. Suet. Nommer qqn 
bibliothécaire, supra bibliothe- 
cam constituère aliquem. Vitr. 
Etre le bibliothécaire de qqn, 
bibliothecam alicujus tractäre 
Cie. 

bibliothèque. s. f. Lieu con- 
tenant une collection de livres. 
Bibliotheca, æ (R6h1061n), 
f, Cic. etc. (ex.: abdo me in 
bibliothecam. Cic. in biblio- 
theca, quæ in Lycæo est, asse- 
dimus. Cic. M. Catonem vidi 
in bibliotheca sedentem. Cic.). 
4 Meuble pour ranger leslivres. 
Bibliotheca,æ,f. Plin. 7. Jet. 
(ex. : bibliothecæ parietibus 
inhærentes.Jct.parieti cubiculr 
in bibliothecæ speciem arma- 
rium insertum est, quod non 
legendos bros sed lectitandos 
capit. Pln,. j.); armarium, 
11, n. Vitr. Acron, Oros. Sid. 
(ex. : armaria librorum. Oros. 
bibliopolæ stationes et armaria 
circa piulas habebant. Acron. 
e cerlis armarus infinita volu- 
mina eduxit. Vitr.). 4 Collec- 
tion de livres. Bibliotheca, 
æ, f. Cic. Vitr. Petr. Suet. etc. 
(ex. : promère e bibliotheca 
Aristotelis librum. Gell. biblio- 
thecam comparäre ac digerere. 
Suet. bibliothecä alicujus uti 
ou pasci. Cic. bibliothecam or- 
dinäre. Suet. bibliothecæ co- 
dices componèëére. Jet. biblio- 
thecæ Palatinæ præesse. Suet.). 
4 Recueil d'ouvrages avant un 
caractère commun. Corpus, 
oris, n.-Liv. (cf, corpus omnis 
guris Romant. Liv.). 

biblique, adj. Qui appartient à 
la Bible. Scripturæ sanctæ pro- 
prius. Ex litteris divinis peti- 
tus ou depromptus.Litteris di- 
vinis dignus. Voy. BIBLE.. 

bibus, s. m. Un rien. Nihilum, 
t, n. Cic. C'est un homme de 
bibus, homo nihili. Com. Une 
affaire de bibus, res nihil. 
Cie. 

biceps, s. m. Le muscle anté- 
rieur de l'avant-bras. Lacerti, 
orum, m. pl. Ov. Curf. Quint. 

biche, s. f, Femelle du cerf 
commun, Cerva, æ&, Î. Plin. 


bichon, <. m. Petit chien d'ap- 
partement. Catellus, i, mm. Jav, 
bichonner. v. tr. Friser comme 
un bichon d'où attifer. Voy, 
ATTIFER. | 
bicoque, 5. f. Place fortifiée de 
peu d'importance. Oppidulum, 
, n. Cic. Hier. 4 Place mal for. 
tifiée. /nmunitum oppidulum. 
Liv. (XXIL, 11, 4). 4 {Par anal: 
Ville sans importance. Vile 
et ignobile oppidulum. Cic. 
Maison chétive. Domuncula, æ 
f. Vitr. | 

bidet, s. m. Petit cheval de 
selle, trapu et vigoureux, Man- 
nus, t, m. Lucil. Hor. 

bidon, s. m. Sorte de vase à 
boire. Voy. roc. 

bief, 6. m. Bassin formé par 
un barrage ou par une écluse. 
Lacus, üs, m. {| (Par ex.). Partie 

d’un cours d’eau comprise entre 
deux écluses. Ea pars flavi 
quæ inter duas cataractas sita 
est. Canal en pente qui amène 
l’eau à la roue d’un moulin, 
Rivus, i, m. 

1. bien, adv. D'une manitre 
avantageuse, satisfaisante pour 
qqn, pour qqch. Bene, adr. 
Cic. etc. (ex. : bene cenüre 
[< bien diner »]. Catull. Hor. 
b. habitäre [« être bien logé]. 
Nep. viator bene vestitus. Cie. 
cut tempus berne collocatum est 
[< qui a bien employé son 
temps -|. Sen, bene fecit À, 
Sulius, qui transegerit. Cic. id: 
tlli bene cessit [«il s’en est bien 
trouvé r|. Sen. rem valde bene 
gessishi{r vous avez bien mené 
vos affaires »] . Cic. res ‘bene 
cessit [« les choses ont bien 
tourné «|. Vell. bene vivère 
apud aliquem Le se trouver bien 
chez qqn »]. art. bene habet 
[< c'est bien, en voilà assez -]. 
Juv. bene habent tibi principia. 
Ter. bene de rebus domesticis 
constituti [- qui sont bien dans 
leurs affaires r|]. Cic. cui cum 
paupertate berne convenit, dives 
est. Sen. sororis vir, quicum 
optime convenisset [« avec le- 
quel il était du dernier bien >|. 
Cic. bene animatus [« inten- 
tionné »| in ou erga aliquem. 
Cic. bene tecur actum est 
[« vous avez été bien traité »]. 
Sen.); belle, adv. (voy. 30L1- 
MENT); perbelle, adv. Cic. (ex.: 
perbelle feceris, si veneris.Cic.); 
commode,adv.Plaut. Cic.etc. 
(ex.:componère capillam.Plaut. 
c. saltäre, Nep. facis commode 
guod curas..… Cic. sane com- 
mode Pompejus distribait [ra 
fort bien fait de distribuer. »|, 
Cic.); jucunde, adv. Cic. ete. 
(ex. : comiter et jucandeé esse. 
Cic.jucundevivére.Cic.) ; præ- 
claré, adv. Cic. etc. (ex. : pr. 
gerèrenegotium.Cic.facère,Cic. 
agitur præclare [« bien nous 
prend «| sè possumus.., Cic.). 
Etre bien accueilli, benignë 
excipi. Cic. Bien vu, benignë 
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exceptus. Liv. comiter acceptus. 
Liv. Bien vu de-tout le monde, 
grafiosus apud omaneés. Cic. 


” Bien vendre, rectë vendère. Cic. 


Vendre aussi bien que possible, 
quam optumë vendére. Cic.). 
Ün 80 trouve bien de mépriser 
ce qui cause la crainte, multum 
prodest ea quæ metuuntüripsa 
contemnère. Cic. (Tusc., IV, 
$4;, 4 D'une manière conforme 
a la perfection. Bene, adv. 
Cic. (ex. : ager bene cultus. 
Cic. bene dicère, quod est 
scienter et peritë et ornaté di- 


 cère.Cic. b. dicère, id est Afticë 


dicère. Cic. bene Latine dicère 
ou loqui, Cic. bene ! $ bien!» 
pour RE Cic.}) ; rectë, 
adv. Cic. etc. (ex. : recte ju- 
dicäre de aliquo. Cic. rectissime 
judicas. Cic. rectë scribére. 
Hor. vivit recte et valet. Plaut. 
apud matrem recte est. Cic. 
Tallia nostra recte valet. Cic. 
satin salvæ ? Dic mihi. Recte. 
Plant. Quid fit ? Quid agitur ? 


- recte.Ter.); pulchreé, adv. Cic. 


Lu 
— 


. Nep. etc. (ex. 


etc. (ex. : pulchré dicère. Cic. 
. callére. Ter.intellegëre, Cic. se 


non posse galeam cognoscére, 
hominem pulchré posse. Sen. 
pulchre nosse aliquem. Planc. 
ap. Cic. Hor. p. aliquid facére. 


 Nep. mthi pulchré est ou put- 


chré est mihi [« tout va bien »|. 


Cie, Hor. pulcherrime ! [« très 


bien! »]. Gol.); scite (pr. «avec 


art, joliment »}, adv. Cic. Liv. 
| {voy, ces mots); venuste (pr. 


« avec grâce, gentiment »], adv. 
Cic. (voy. ces mots). || En pari. 
de ce qui arrive à qqn, qui le 
mérite. Merito (pr. « à bon 
droit, à juste titre »},adv. Cic. 
: meritO, inquiE, 
facio. Nep. illud merito factum 
[* c'est bien fait »| omnes pu- 


: tant, Ter). || En pari. d’une 


chose qu'on avait annoncée. 
Verëê, adv. Cic.(ex. : v. dicère. 
Cic.]. Vous dites bien, vous 


avez bien dit, ést ut dicis. Cic. 


i|(Spéc.) D’une manière con- 
forme au devoir. Bene, adv. 
Plaut, Cic. etc. (ex. : bene fa- 
tére, Cic. conscientia bene actæ 
viiæ. Cie. omnia bene facta in 
luce se collocari volunt Cic.); 
reclé, adv. Plaut. Cic. (ex. : 
recté facére. Plaut. recte et 
bene facère. Plaut. recte seu 
perperam facère. Cic.) ; ho- 
nestlé, adv. Cic. etc. (ex. : se 
ÿerére honeste [« se bien con- 
duire »]. Cic. voy. HONNÊTE- 
MENT.), (Par attén. de sens 
dans diverses locutions.) Aussi 
lën,,. QUe..., tam... quam.…. 
Cic,.. non minus quam.… Cic. 


Faire périr les bons aussi bien 


que les méchänts, juxta bonds 
ét malos interficère. Sall. 
Aussi bien... que..… c.-à-d. 
tout comme... ef... et. Cic. 
fum,,. tum... Cic. cum. 
tum.., Cic. Ou bien, aut. 
Cie. Ou bien... ou bien... 


9, bien, s. m. 
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aut. + °° aué. s + Cic. Abs. Aussi 
bien, c.-à-d. d’une facon aussi 


bien que de l’autre, utique,adv. 


Cic. Liv. quoquo modo se res 
habeat. Cic.Tant bien que mal, 
ou (arch.) que bien, que mal, 
c.-a-d. moitié bien, moitié mal, 
comme on peut, qua ratione 
possum, etc. Cic. Si bien que, 
c.-a-d,. aussi bien que, tam 
bene, quam... Cie. Si bien 
que, c.-a-d. tellement que, de 
telle mañière que, ita... ut... 
Cic. Si bien qu'il se défende, 
il seracondamné, quamvis bene 


se defendat, damnabitur. Ell. | 


Bien que...,voy.quotque. || (Loc. 
adv.) Bel et bien, plane et 
probe. Plaut. Ale bien prendre, 


recte æslimanti ou judicantr. 


(c.-d-d. pour qgan qui rai- 
sonne juste}. Cic. Ces villes 
étaient bien {c.-aà-d. si l’on éva- 
lue bien) soixante-dix, ea fuere 
oppica circa septaaginta. Liv. 
[is marchèrent bien quinze 
jours, dies ciréiter 


PRÈS, ENVIRON. Croit-il bien 
tout ce qu’il dit? Voy. SsINCÈRE- 
MENT. En est-il bien capable ? 
Voy. VRAIMENT, RÉELLEMENT. Je 
veux bien, non infitior (je ne dis 

as le contraire}. Cic. C’est bien 
ui, ipse est. Plaut. Tu es bien 
cet homme-Ilà, ts adeo tu es. Ter. 
Les choses sont bien comme il 


‘le dit, téa est ut dicit. Cic: Le 


public s'inquiète bien de cela, 
id populus curat scilicet? Ter. 


Quand bien même, etiamsi, Cic.' 


Peut-être bien, forsan. Cic. Eh 
bien ! (dans les interrog.) Heus 
La! Cic. age. Cic. agite. Cie. Liv. 


etc. Voy. Ex. (Dans les réponses.) | 


Nempe, adv. Cic. Liv. (cf. quos 
ego orno ? nempe [« eh bien! »] 
eos qui ipst sunt ornamento rei 
publicæ. Cic. [Phil., 11, 14, 36). 
4 {Par ext.) D’une maniére com- 


pletes tout à fait. Bene, adv.. 


ic. etc, (ex. : bene robustus. 
Cic. berne sanus.Cic.bene potus. 
Cic. mais cet emploi de bene 
appartient plutôt à la langue 
familière, et le latin littéraire 


rend ordin, ces idées par le su- 
perlatif); plane, adv. Cic. etc. 


(ex, : plane eruditus. Cic. plane 
scitre. Cic. plane perii [+ cette 
fois, je suis bien mort]. Plaut.); 
probe, adv. Cic. etc. (ex. : pr. 
scire, nosse, meminisse.Cic. pr. 
emungèëre hominem. Plaut.). || 
Beaucoup. WMagnopere, adv. 
Cic. etc. (dev. un verbe: m. 
perturbari. Cæs. m. delectäre, 
movêére. Cic.). Bien plus, bien 
IMOÏiNnS VOY. BEAUCOUP [plus, 
moins}, Bien’ dé l'argent, voy. 
BEAUCOUP [d'argent]. Bien des 
sens, VOy. BEAUCOUP [de gens|. 

Ce qui procure 
avantage,satisfaction. Bonum, 
i, n. Cic. etc. (ex. : nt vis boni 
in ipsa inesset forma. T'er. sum- 
mum bonum [+ le souverain 
bien », pour les uns le bonheur, 


] uindecim |- 
er fecerunt. Cæs. Voy. À PEU 
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pour les autres Ja vertu}. Cic. 
pacis bona. T'ac. bonum publi- 
cum. Liv. quod bonum rer pu- 
blicæ sit [+ pour le bien del'E- 
tat »]! Liv. in bonum vertiëére. 
Cæs. Liv.mutarein deterius aut 
in melius. Sen. perniciosa ilo- 
rum consilia fortuna deflexit 
in melius. Sen. si aliud quip- 
piam nacti sumus fortuiti bont 
aut depulimus mali. Cic. bona 
malaque corporis. Suet. bona 
animi, Cic. Sen. bona omnia 
Optäre ou precäri alicu. Plaut. 
[rud. 639]. Liv. [XXIV, 16, 10]; 
au plur, bona, « les biens de 
fortune, les biens », ex. : bona 
fortunæque. Cic. omnium for- 
tunæ et bona. Cic. bona patria. 
Cic. bona paterna et avita. Cic. 
bona aliena. Cic. bona privata. 
Cic. bona caduca. ‘Sen. voy. 
AVANTAGE, INTÉRÊT, PROFIT) ; 
commodum, i, n. Cic. Sen. 
(ex. : commodo rei publicæ fu- 
cére ahquid. Cic. qguod commo- 
do valetudinis tuæ fiat. Cic. ad 
causæ suæ commodum.Cic.voy. 
AVANTAGE, INTÉRÉT, PROFIT}. Vou- 
loir du bien à qqn, alicui bene 
velle. Plaut. alicut factum velle. 
ler, Vouloir beaucoup de bien 
à qqn, alicujus causàä valde ou 
magnopere velle. Cic. Je vous 
veux beaucoup de bien, summa 
est mea erga te voluntas. Cic. 
Les choses qui font du bien, ea 
quæ prosunt. Cic. Tout ce qui 
relève l’âme fait du bien au 
Corps, quicquid animum erexit, 
etiamcorporiprodest.Sen.Faire 
du bien à qqn, c.-à-d. lui ve- 
nir en aide, benefacëre alicut. 
Cic. Dire du bien de qqn, &ene 
dicère alicut. Cic. Mener à bien 
une affaire, rem bene ou feli- 
citer gerère. Cic. Voy. RÉUSSIR, 
suCCËs. Ce qui constitueile mé- 
rite, la perfection. Bonum, i,. 
n. Cic. etc. (ex.: .quicquid boni 
in eo est. Cic. bonum mentis 


. est virtus. Cic. bono melius ni1- 


hil inveniri potest[«< le mieux 
est l'ennemi du bien »|. Cic. 
bonum tuum auge et exorna. 
Sen.) ; rectum, 1, n. Cic. etc. 
(ex. : imperitus, rusi quod ipse 
facit, nihil rectum [ad].] putat. 
Ter. nihil recto rectius [« le 
mieux est l'ennemi du bien >|. 
Cic.). Prendre en bien, c.-à-d. 
du bon côté, in bonam partem 


 accipére. Cic. Dire du bien de 
“qan, voy. LOUER. Penser du bien 


de qqn. bene existimäre de.ali- 
quo. Cic.  (Spéc.) Ce qui cons- 
titue la perfection morale. Bo- 
num, i,n. Cic. etc. (ex.:bonum 
et jas valebat. Sail. bonum aut 


 malum. Cic.); rectum, i, 2. 


Cic. etc. (ex. : neque quicquam 
nist honestum et rectum alter 
ab altero postulabit. Cic. recti 
præceptio pravique depulsio. 


…Cic.); honestum, i, n. Cic. etc. 


(vay.HoNKËÊTE).Se porter au bien, 
animum aa bonas artes appli- 
cäre. Cic. Un homme de bien, 
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vir bonus. Cic. Les gens de bien, 
boni, m. pl. Cic. En tout bien, 
tout honneur, c.-à-d. d’une ma- 
nière honnête, honorable, sine 
reprehensione. Liv. 


bien-aimé, ée, adj. Qu'on aime 


beaucoup. Carissimus, @, um, 
adj. Cic. 4 Qu'on aime particu- 
lièrement. Dilectus, a, um, ad]. 
Cic. Dilectissimus, a, um, ad). 
Cic. 


bien-dire, 5. m. Àrt de bien 


f 


parler. Voy.ces mots. Emporter 
le prix du bien-dire, dicendi 
gloriä præstäre. Cic.{ (Famii.} 
Etre sur son bien-dire, c.-a-d. 
affecter le beau langage. Affec- 
tare decus in dicendo. Quint. 
affectare in verbis majorem 
cultum. Quint. 


bien-disant, ante, adj. Qui 


# 


bien-être, s. 


possède l'art de bien parler. 
Disertus, a, um, ad]. Cic. || 
(Subst.) Les bien-disants, di- 
serti, m. pl. Cic.  (Arech.) Qui 
dit du bien des autres. Lauda- 
tor. Cic. 


sens sont satisfaits. Voluptas,; 
atis, f. Cic. J'éprouvo du bien- 
être, mihki bene est. Plaut. Ter. 
{ (Par ext.) Situation qui per- 
met de satisfaire tousles besoins 
de la vie. Res secundæ, pros- 
peræ ou florentes. Cic. copiæ 
rei familiaris. Cic. copiæ. Cic. 
Avoir le bien-être matériel, 
fortunatam esse. Cic. florëre 
opibus et copiis. Cic. 


bien-faire, v. intr. Faire du 


bien aux autres (arch.). Bene 
facère, intr. Cüic. 


bienfaisance, s. f. Action de 


faire du bien, qualité de celui 
qui fait du bien aux autres, 
Benefñfcentia, æ, f. Cic. etc. 
(ex. : huic [justitiæ] conjuncta 
beneficentia, quam eandem vel 
benignitatem vel liberalitatem 
appellari licet..Cic.\; benigni- 
tas, atis, f. Cic. (VOy. GÉNÉRO- 
SITÉ, LIBÉRALITÉ) ; liberalïtas, 
atis, Î. Cic. (VOY. LIBÉRALITÉ). 


bienfaisant, ante, adj. Qui 


fait du bien aux autres par gé- 
nérosité. Beneñicus, &, um, 
ad. Cic. etc. (ex. : ubi enim be- 
neficus, si nemo allerius causä 
benigne facit ? Cic. benefici libe- 
ralesque sumus, non ut exiga- 
mus gratiam. Cic. homines be- 
nefict et benigni. Cic. ). Un 
homme bienfaisant, vir ad be- 
neficia propensus, Cic. homo 
benignus. Cic. liberalis, Cic. 
Se montrer bienfaisant à l’é- 


gard de qqn, beneñicum ou 


benignum se præbëre alicui. 
Cic. beneficia in aliquem con- 
ferre. Cic. benefcis aliquem 
afficére ou augêre ou Oornûre. 
Cic. % (Par ext.) Qui fait du 


bien. Salutaris, e, adj. Cic. 


etc. (8’opp. à nocens, mortifer, 
pestifer et perriciosus, en parl. 
des choses, et à maleficus en 
pari. des pers., 6x: uf, quæ 


mala perniciosaque sunt, ha- 


m. Etat où les 
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beantur pro bonis ac salutari- 
bus. Cic. salutaris res corpo- 
ribus. Cic. civis salutaris ac 


beneficus. Cic.); saluber, bris, 


bre, adj. Cic. etc, (voy. sALu- 
TAIRE }. Etre bienfaisant (en 
parl. de qaqch.), saluti esse.Cic. 
prodesse, intr. Cic, conducère, 
intr. Cic. 


bienfait (lat. benefactum), 5, 


m. Bien que qqn fait à un 
autre. Beneñicium, ii, n.Cic. 
etc. (ex.: sunt qui ita distin- 
quant, quædam beneficia ‘esse, 
gaædam officia, quædam mi- 
nisteria : beneficium esse quod 
alienus det, officium esse filu, 
UXOTIS ..., MUNISLETIUM esse ser- 
vi, Sen. neque enim si luam 
CAUSAM Cuiquam commodes, 
beneficium 1illud habendum est, 
sed feneratio. Cic. beneficium 
alhcut dare, b. alicut tribuëre, 
tribuëre et dare, b. in aliquem 
conferre, b. deferre. Cic. 6. 
ponèëère, collocäre, b. bene po- 
nère, b. bene collocäre apud 
alhiquem. Cic. aliquem beneficio 
afficère. Cic. benejiciis aliquem 
obstringère. Cic. b. fenerärti. 
Cic. b. accipère, b. accipëre ab 
aligao. Cic. qui beneficium de- 
dit taceat, narret qui accenit. 
Sen. beneficio se obligatum pu- 
täre. Cic. b. tueri [« garder 
dans son cœur le souvenir d’an 
bienfait, s'en montrer recon- 
naissant »|. Cic. Plin. j. [ep.. 
II, 13, 9]. alicujus beneñficia in 
aliquem. Cæs. Sall. beneficia 
benefciis repensäre. Sen. ultro 
citroque beneficia dare et acei- 
pêre. Sen. beneficiis cumuläre 
aliquem. Cic. beneficium verbis 
dudurm initum re comprobäre. 
Ter. beneficia locäre apud gra- 
105. Liv. {VII, 20, 5]. aliquid in 
beneficii loco numeräre. Cic. 
aliquid in benefñcii loco petère. 
Cic. alicut magna benefcia de- 
bêre. Sen.); meritum, i (pr. 
« ce qui vaut du mérite, d’où 
service rendu, bienfait »}, n. 
Cic. etc. (ox.: magna ejus in 
me, non dico officia, sed meri- 
ta sant. Cic. dare et’ recipère 
merita. Cic. quasi remunerans 
merttum. Liv.) Accorder un 
bienfait, berne dcëre alicui.Cic. 
(cf. de Inv., 1, 56, 109: yuod 
ab tis a quibus minime conve- 
mat, male fractemur, propin- 
quis, amicis, quibus pen efece 
rimus) bernigne facère alicui. 
ler. Cic. (cf, aut onerä beni- 
gne fit indigentibus aut pecu- 
niä. Cic.) 4 (Par ext.) Bien que 
auch. fait à qqn. Bonum, i, n. 

iC. VOov. AVANTAGE. Sa mort 
fut un bienfait pour bien des 
gens, ejus mors saluti plurimis 
fait. Cic. 


bienfaiteur, s. m. Celui qui a 


fait du bien à qqn. Beneñficio- 
rum auctor. Cic. beneficus 


_(« bienfaiteur habituel »}, s. 


mn. Cic. (au plur.) Le bienfai- 
teur de qqn, gut beneficia in 


quo illorum beata mors vide- * 
tur, horam vita landabilis. Cio. 2: 
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aliquem confert, contulit, ete 
Cic. qui beneficis aliquem af- 
fecit ou auxit ou ornavit, Cie 
bene meritus de aliguo. Cie. 
qui profuit alicui. Cic, Etre un 

tenfaiteur de l'humanité, 05 
limëé ou præclaré de gengre 
humano meritum esse, Cie. 


bienfaitrice, 8. f. Celle qui à 


fait du bien à qqn. Quæ bene- 
ficia in aliquem confert, con- 
tulit, etc. Voy. B1EKrAITEUR,. 


bien-fonds, ‘s. m. Bien qui 


consiste en fonds de terre. 
Fundus, à? (pr. « fonde de 
terre »), m. Ter. Cic. (assez 
ord.); prædium, ii (pr. « im. 
meuble, bien-fonds, proprié- 
té »), n. Cie. Col. Jct. (ex. 
prædiam ruasticum. Cic. ord, 
au plur. prædia. Cic. prædia 
dotalia. Cic.); ager, gri, m. 
Cic. (surt.au plur.: dives agris, 
Hor.). 4 (Par ext.) Immeuble. 
Voy. ce mot. 


bienbheureux, euse, adj. Qui 


a un grand bonheur. Forfu- : 
natus, à, um, p. adj. Plant, - 
ler. Cic. Virg. (ex.: f. homo. 
Cic. o fortunate ! Plant. Ter, 
f. res publica. Cic. fortanatis. : 
simus habetur. Cic. insu» = 
fortunatorum. Plaut. [‘trin. 
949 cf. gr. pardpwy vico:].subst. 
fortunatus. Cic.); beatus, 2, 
um (- parfaitement heureux, 
bienheureux »j, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: qui beatus est, non 
intellego quid requirat, uf sit 
beatior : si est enim quod de- 
sit, ne beatus quidem est. Cic. 
nec potest quisquam alias bea- 
(as esse, alias miser: qui enim 
existimabit posse se miserum 
esse, beatus non erit. Cic. per- 
tarbationibus vacaus animes 
perfecte atque absolute beatos 
efficit. Cic. usque ad sapremum 
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iem beatus et felix. Plin, 


[ep., I, 7, 9]); felix (pr. «à 
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qui tout réussit, heureux »}, -: 


adj. Cic. etc. (voy. nEureus).|| © 


(Par ext.) Qui jouit du bonheur | 
parfait. Fortunatus, à, um, - 


p. adj. Cic. ecc. (voy. ci-des- 


sus); bealus, a, um, p. adj. 


Cic. etc. (ex.: si nobis, cam ez 
hac vitä emigraverimus, in : 
beatorum insulis immortal : 
ævum, ut fabulæ ferant, dege- 
re liceret. Cic. [Hortens., fr. : 


L0j). || (Spéc.}. Qui a été béa- ©: 
fé par l'Eglise. Beatus, 4, 


um, adj. Æccl. (ex.: beatus Hi 
ronymus. Oros. vir beatæ me- 
moriæ. Eccl.\.|| A qui la béa- 
titude est réservée. Bealus, a, : 
am, p. adj. Eccl. { Qui procure : 
un grand bonheur, Beafus, 4, 
um, p. adj. Cic. etc. (ex.: Ze- 
no in una virtute positam bes- 
tam vitam putat ; quid Arto- 
chus? etiam, inguit, beatam, 
sed non beatissimam. Cic. ex 
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gazæ beatæ Arabum. Hora E 
Il (Par ext.) Où l’on jouit de 
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bien accueillie. Adventus sua. 
vissimus optatissimusque, Cic 

bienvoulu, ue, adj. À qui l’on 
veut du bien (arch.). Gratus, a, 
um, adj. Cic. Acceptus, a, um 
p. adj. Cic. 

l. bière, 8. f, Cercueil. Arca, 
_æ, F. Liv. Voy. cERCuEIL. 

2. bière, s. f. Boisson fermen- 
tée à base d’orge et de hou- 
blon. Cervisia, æ, f. Plin. Ed. 
Diocl. (cf. Tac. [Germ., 93]: 
“ humor ex hordeo aut fru- 
mento in quandam similitudi- 
nem vini COTTupIUS. » Flor 
(IT, 18, 19]; indigena ex fru- 
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béatitude. Foriunalus, à, 
um, p. adj. Mela. Plüin. Flor. 
(ex.: insulæ fortunatæ. Mela. 
Plin. Fior.); beatus, a, um, 
p. adj. Hor. (ox.: beatum rus. 
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sint, ipse jam dicet. Cic. jam- 
dam. Plaut. jamjamque. ic. 
Bientôt après, paulo post ou 
post paulo. Cie. etc. brevi pos- 
tea. Cic. non ita multo post. 
Hor.. | Cic. brevi spatio interjecto. 
biennal, ale (lat. post. bien-| Cæs. | 
nalis. Cod. Theod.), adj. Rela- | bienveïllance, 5. f. Bonne 
tit à une periode de deux ans.| volonté à l'égard des autres. 
Un compte biennal, biennii| Benevoleniia,æ, f. Cic. Curt. 
ratio. Cic. Durée biennale ,| (ex.: Græcorum benevolentia 
biennium, tt, n. Cic. etc. erga se: Curt. fretus conscien- 
bienséance, s. f. Caractèré de| t{ià officii tui benevolentiäque. 
ce qui sied bien à qqn. De-| Cic. benevolentiam desiderare. 
centia, æ, Î. Cic. (ex.: fiqura=| Cic. alicui benevolentiam col- 
rum venustas atque ordo et,| ligère. Cæs. benevolentiam ha- 


bientôt, 


ut ita dicam, decentia. Cic.[de 
orat., III, 2001); decorum, i, 
n, Cic. (ex.: ué in vila, sic in 
oratione nihil est difficilius, 
quam quid deceat videre ; mpé- 
rov appellant hoc Græci, nos 
dicamus sane decoram. Cic. 
hæc ita intelligt possumus 
existimüäre ex e0 decoro, quod 
poetæ sequuntur. Cic. decorum 
tenëère, retinère ou sequi. Cic. 
decorum serväre ou custodire. 
Cic.}; decus, oris, n. Sall. 

ex.! contra decus regium 
« contrairement aux bien - 
séances du rang suprême »|. 
Sall. }. || (Fig.)} Convenance. 
Voy. ce mot. || (Spéc.) En parl. 
de l’observation des caractères. 
Observer les bienséances. ser- 
vare id quod deceat. Cic. 
Caractère de ce qui sied bien 
dans la vie du monde, dans la 
société. Decorum, 1, n. Cic. 
quod decet, etc. Cic. Avec bien- 
seance, decoré, adv. Cic. (ox.: 
decore ahquid facere. Cic. ad 
rerum dignitatem apte et qua- 


si decore loqui. Cici. Contrai- 


rement à la bienséance, inde- 
corë, adv. Cic. etc. {ex.: cavet 
ne quid indecore faciat). 

bienséant, ante, ad]. Qui est 
selon la bienséance. Decorus, 
a, UM, adj. Cie. Quint. (s'opp. 
à indecorus, turpis, ex.: deco- 
rus est sentis sermo.Cic. neque 
autem idem ubique aut licet 
aut decorum est. Quint. voy. 
CONVENABLE);, decens, entis, p. 
ad}. Hor. Ov. Quint. (ex.: de- 
cens ornatus, Quint. ut amic- 


fus sit decentior. Quint. quid 


verum atque cecens, caro et 
rogo. Ilor.). Qui n’est pas bien- 
géant, indecorus,. &, Um, adi. 
Cic. 

adv. Dans peu de 
temps. ox, adv. Ter. Cic,. 
(ex.: mox ego huc revertor. 
ler.'jussit mihi nuntiari, mox 
se venturum. Cic. discedo pa- 
ramper a somniis, ac quæ mOox 
revertar. Cic.); brevi, adv. 
Cic. etc. (ex.: brevi post, brevi 
deinde. Liv.); propediem, 
adv. Cic. etc. (ex.: propediem 
te videbo. Cic. [de Div., I, 23, 
#7]); jam, adv. Plaut. Ter.Cic. 
(ex.: jam redeo. Plaut. Omit- 
te, jam adero. Ter. jam dabi- 


bére erga aliquem. Cic. bene- 
volentiam præstäre alicai ou 


conferre erga aliquem. Cic. be- | 


nevolentiam in aliquem naväre. 
Cic. benevolentiä aliquem pro- 
sequi. Cic. alicujus benevolen- 
tiam sibi colligère ou conci- 
Läre [« gagner Îa bienveillance 
de qqn »]. Cic. alicujus bene- 
volentiam consectäri ou cap- 
täre [« chercher à gagner la 
bienveillance de qqn |]. Cic. 
animos ad benevolentiam alli- 
cère. Cic. Îde off. II, 14, 6]. 
benevolentiam comparüre. Cic. 
[Of., IT, 15, 55]. benevolentiam 
adjungére sibi aliqua re. Cic. 
[Mur., 20, A1l);, benignitas, 


atis (+ bonté, bienveillance >), 


TL. Cie, Liv. (ex.: etsi me atten- 


LisSimis animis summä cum 
benignitate auditis. Cie. vestra 
in me attente audiendo beni- 
gnitas. Cic.). Avoir de la bien- 
veillance pour qqn, benevolo 
ou benignO in aliquem animo 
esse. Cie. 


bienveïllant, ante, adj. Qui 


montre de Ia bonne volonté 
pour les autres. Benevolus, 
a, um, adj. Cic. Sen. (ex.: b. 
animus. Cic. benevolos audi- 
tores quattuor modis facère 
possumus. Cornif. rh. ex üs, 
apud quos agetur, ut benevo- 
los beneque existimantes eff- 
ciamus. Cic. me scit esse erga 
se benevolam. Plaut. ut eum, 
qat audiat, benevolum nobis 
faciamus. Cic.)\; benignus, a, 
um (pr. « plein de bonté, bien- 
veillant »), adj. Ter. Cic. (ex.: 
homines benefñfici et benigni. 
Cic. Apelles in æmulis beni- 
gnus. Plin. benigna oratio. 
Cic.). Adresser à chacun un 
bonjour bienveillant, salutäre 
benignë unumquemagque, Cic. 
Faire à qqn un bienveillant 
accueil, aliquem benigné acci- 


pére, Liv. _ 
bienvenir, v. tr. Accueillir 


favorablement. Se faire bien- 
venir de qqn, alicujus benevo- 
lentiam sibi colligère. Cic. 


bienvenu, ue, ad]. Qui vient 


à propos e{ par ext. qui est 
accueilli favorablement. Gra- 


tus acceptusque. Cic. Acceptus. 


SYMPA- 


Salt, 
THIQUE. 


OY. AGRÉABLE ; 


tur. Ter, qüuam hæc pulchra | bienvenue, s. f. Venue qui est 


mento potio). 
bièvre (lat: vulg. beber. Prise. 
Schol, nv): S. m. Ancien now 


du castor d'Europe. Voy. cas- 
TOR. 
Diez. Voy. Brer. 


1. biffe, s. f. Diamant faux 
area.) Voy. ces mots. 
2. bifte, s. f. Ce qui sert à bif- 
fer. Voy. prrreRr. 
biffer, v. tr. Faire brusquement 
sur un écrit des traits d’encre 
qui l’annulent. Expungère, tr. 
Plaut. Jet. Voy. EFFACER. 
bifide, adj. Fendu en deux ft. 
de botan.), Bifidus, a, um, adi, 
Ov. Plin. Amm.  . 
bifurcation, s. f. Division en 
deux branches qui rappellent 
uné fourche. Bifurcum, i, n. 
Col. Veg. Bifurcation d’une 
route, bivium, ti, n. Virg. Liv. 
FPlin. Flor.. | 
bifurquer, v. tr. Diviser en 
deux branches. Se bifurquer. 
se in ambas partes findére. 
Bifurqué, bifurcus, a, um, adj. 
Ov. Liv. Col." (Intr La route 
bifurque, via se findit in am- 
bas partes. Virg. ‘ 
bigame (lat. eccl. bigamus), 
adj. Marié deux fois. Bigamus, 
adj. Hier. (t. de droit canon). 
[] Par ext.) Marié à une per- 
sonne veuve. Qui uxorem duxit, 
quæ alcujus ante matrimo- 
nium experta est (en parl. d’un 
homme) ou quæ nupsit vidua 
(en parl. d’une femme). Qui 
a contracté un second mariaga 
avant la dissolution du pre- 
mier. Duas uxores habens. Un 
bigame, bimaritus, i, m. Cic 
(pe Planc. 30). Une bigame, qua 
aobus nupsit. 
bigamie, s. f. Etat d’une per- 
sonne mariée deux fois. Biga- 
mia, æ, Î. Eccl. |] (Par ext.} 
Etat d'une personne mariéa 
avec une personne veuve. bBi- 
gamia, æ, Î. Eccl. % Etat d’une 
personné qui a contracté un 
second mariage avant la disso- 
lution du premier. Vivre en 
état de bigamie, duas ou (en 
parl. de plus. individus) binas 
uxores habëre, Cic. duobus 
nuptam esse. Cie. | | 
bigarade, s. f. Orange. aigrs ou 
orange amére. Voy. ces mots. 
bigaradier, 5. m. Oranger à 
fruits amers. Voy. ORANGER. 
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bigarré, ée, adj. Diversifié par 
une ou plusieurs couleurs 1f- 


férentes. Varius, à, um (pr. 


« qui est de diverses couleurs, 
varié, nuancé, bigarré, tacheté, 
tigré »), adj. Plaut. Catull. 
Varr. Hor. (ex.: uvæ. Catull. 
columnæ. Hor. sues unicolores 
potius quam variæ. Varr, cf. 
vestra latera loris faciam ut 
validevariasint.Plaut.|Pseud., 
145]. res varii coloris. Cic. va- 
ris coloribus pictus. Cic. va- 
ria veste exornatum esse. Cic. 
veste varit coloris uti, Liv.); 


 versicolior, oris, Abl. ort et 


ore, adj. Cic. etc. (ex.: vers. 
plumæ. Cie. vestis. Liv. vesti- 
mentum. Liv. sagulum. Tac. 
poma. Col.). Un caillou bigar- 
ré, calculus aliquid varietatis 
habens. Plin. || (Au fig.) Qui a 
deux faces. Vov. FOURBE. 
bigarreau, s. m. Variété de 
cerise à chair ferme. Cerasum 
duracinum. Plin. 
bigarrer, v. tr. Diversifier par 
des couleurs qui tranchent Îles 
unes sur les autres. Variäre, 
tr. Virg. Ov. Col. {ex.: sol va- 
riat ortum maculis. Virg. v. 
corpora cærulis quitis. Ou.ves- 
tis variata figuris. Catull, réf]. 
et mov. variante se uvä. Pln. 
simul atque uva variari cœpe- 
rit. Col.). Fig. Tout se bigarre 
de cette facon avec Île temps, 
omnia sta .longa varielas 
miscuit. Sen. (ep. 4, T\. 
bigarrure, s. f. Diversité ré- 
sultant de la réunion de cou- 
leurs qui tranchent les unes sur 
les autres, Varietas, aätis, f. 
Cic. Varius color. Col. Fig. La 
bigarrure du style, pigmenta, 
n. pl. Cic. (de Orat., II, 5, 
188). - 
bige., s. m. Char à deux che- 
vaux (néol.). Bigæ, aram, f. pl. 
Enn. Varr. Virg. Liv. | 
1. bigle, adj. Louche (arch.). 
Voy. ce mot. 


2. bigle,s. m. Variété de chien. 


Voy. CHIEN. 
bigler, v. intr, Loucher (arch... 
Voy. ce mot. 
bigne, s. f. Bosse à Ja téte pro- 
venant d’un coup (arch.). OfFa, 
æ. f. Juv. | | 
bigorne, s. f. Petite enclume 
dont les extrémités sont en 
pointe. /ncus bicornis.. 
bigorneau, s. m. Petite bigor- 
ne. Voy. ce mot. * Sorte de 
coquillage appelé aussi litte- 
rine. Musculus, i, m. Plin. 


‘bigorner, v. tr. Forger sur la 


. bigorne. Vovy: ces mots. 
bigot,ote,ad]. Qui a une dévo- 
tion exagérée, Admodum dedi- 

. tus religionibus ou superstitio- 
sus. 

bigoterie, s. f. Dévotion exa- 
gérée. Voy. SUPERSTITION. | 

biguer, v. tr. Troquer. Voy. ce 
mot. U 

bihoreau, s. m. Sorte de héron. 
VOYy. HÉRON,. | 


BIL 


du pin sans incision. Resina 
vinea. Gels. 

bijou, s. m. Objet de parure, 
récieux par la matiére ou par 
e travail. Ornamentum, i, n. 
Cic. etc. Aurum, 1, n. Cic. es 

_scite facta et venusta. Cic. Fig. 
La maison est un vrai bijou, 
venustum est ædificium. Mes 
maisons de campagne, ces bi- 
joux de l'Italie, ocelli Italiæ, 
villulæ nostræ. Cic. Bijou des 
îles, insularum ocelle. Catull. 
Mon bijou, ocelle mi. Plaut. 

bijouterie, 5. f. Fabrication, 
commerce de bijoux. Aurificina, 
æ, f. Inscr. (Par ext.) Ce qui 
est l’objet de cette fabrication, 
de ce commerce. Aurum, 1, 0. 
Cic. Voy. Brsov. 

bijoutier, s. m. Qui aime, qui 
collectionne les bijoux (arch.). 
Voy. ces mots. 4 Celui qui fa- 
brique, qui vend les bijoux. 
Aurifex, ficis, m. Cic. Aura- 
rius, it, M. inscr. 

bilan, s. m. Balance de l'actif 
et du passif d'un compte com- 
mercial. Tabulæ accepti et ex- 
pensi. Cic. Déposer son bilan 
(c.—-à-d. faire faillite), fenus et 
impendiaum recusäre. Cic. bo- 
nam copiarmñ ejuräre. Cie. 

bilatéral, ale, adj. Qui a deux 
côtés symétriques. Voy. ces 
mots. Qui assigne des obliga- 


tions à chacune des deux par- 


ties contractantes. Voy. synAL- 
LAGMATIQUE. 
bile, s. f, Liquide amer sécrété 
par le foie. Biïlis, is, Abl. 1 
ebe, f. Cic. Plin. (ex.: ab eo 
cibo cum est secreta bilis. Cic. 
b. atra ou nigra. Cels. b. suf- 
fusa. Plin. suffasio luridæ bi- 
lis. Sen. bile suffusus. Plin. 
au plur. biles [+ Ïa bile jaune 
et la bile noire »]. Plin. Scrib. 
au fig, bilem movëre. Plant. 
commovêre ls échauffer la bile 
de qqn »]. Cic. bilem effundë- 
re in aliguem. Cic. bilem ha- 
bêre [« se faire de la bile »1. 
Sen. non continére bilem [« dé- 
charger, épancher sa bile »]. 
Sen. rh. atra ou nigra bilis 
[« bile noire, mélancolie »].Cic. 
Scrib.); fel, fellis (pr. « bile 
contenue dans Ia vésicule bi- 
liaire »)}, n. Plant. Cic. Cels. 


(VOY. FIEL}; Stomachus, i 


(« dégoût, mäuvaise humeur, 
colère »), m. Cic. (ex.: stoma- 
chum alicui movêre ou com- 
movêre. Cic. stomachum eram- 
père in aliquem [+ épancher sa 
bile contre qqn »|. Cic.). Qui 
contient de la bile, felleus, a, 
um, adj. Cæl. Aur. KEpanche- 
ment de bile, cholera, æ, f, 
Cels. Plin. 

Diliaire, adj. Relatif à la bile. 
Vésicule biliaire, vesica fellis. 
Gels. fel, fellis, n. Cels. Isid. 

bilieux, euse, adj. Où la bile 
surabonde. Biliosus, a, um, 
ad). Cels. (ex.: b. alvus, b. 


BIL . 


bijon, s. m. Résine qui coule| spufum. Cels. subst. pl, biliosa - 


« matières bilieuses »]. Cels. 

crib. biliosi [+ les gens à 
tempérament bilieux »]. Cels}. 
Fièvre bilieuse, febris ex bile 
redundante nata. Ÿ (Au fig.) 
Jrascible. Somachosus, a, um, : 
adj. Cic. Hor. Melancholicus. 
a, um, adj. Cic. 

bilingue, adj. Rédigé en deux 
Jangues différentes. Duabus 
linguis scriptus. % Qui parle 
deux langues. Bilinguis, e, ad. 
Enn. Plaut. (a plutôt un sens 
défavorable). | 

1. bille, s. f. Partie d’un arbre 
prise dans la grosseur du tronc. 
Truncus, 1, m. Varr. | 
2, bille, s. f. Petite boule. Gio- 
bulus, 1, M. | 
billebaude, 5. f. (Balle lancés 
hardiment); par ext. fig. à Ja 
billebaude, c.-aà-d. d’une ma- 
nière irrégulière, décousue, 
Voy. ces mots. Une billebaude, 
c.—a-d. une vie décousue. Voy., 
ces mots, | 
billebauder, v. intr. Faire 
qqch. d’une manière irrégu- 
lièrs. Voy. IRRÉGULIER, DÉCOUSU, 
IRRÉGULIÈREMENT. Des chiens 
qui billebaudent, c.-à-d. qui 
chassent irrégulièrement. Voy. 
CHASSER €@b IRRÉGULIÈREMENT. | 

billet, s. 
seulement aqs lignes.Litteralæ, 
arum, f. pl. Cie. (ad Att,, XII, 
1 in.). Hier. (ep., 60, 1). Epis-" 
tula püsilla où minuscula. Cic. 
Un billet de quelques lignes, 
litteræ paucorum versuum. Cie. 
J'ai eu tout juste le temps d'é- 
crire ce court billet, vix huic 

 tantulæ epistalæ tempus ha- 
but. Cic. Un billet doux, epis- 
tula amatorie scripta. Cic, || 
(Spéc.) Avis écrit ou imprimé. 
Codicilli, m. pl. Cic. Libellas, 
t, In. Cic. Plin. j. Tac. {lettre 
d'invitation à une fête). Dis- 
tribuer dos billets, libellos dis- 
pergére. Tac. dial. % Papier, 
carte constatant en faveur de 
qqn un droit temporaire. l'es- 
sera, æ, Î. Inscr. Voy. mon. Bil- 
lct à ordre. syngrapha, æ, if. 
Cic. Arnm. Signer un billet à 
ordre à qqn, scribère alicii 
nummos. Plaut. (asin, 40). 
perscribére  alicui pecunriam. 
Cic. Liv. Payer un billet, no- 
men sOlvére, dissolvére. Ci. 

Paiement par billets, perscrip- 
40, onis, f. Cic. (au plur. bil- 
Ce) à ordre, DersCripiOres. 

1C.). 

1. billette. s. f, Petit billet, 
avis officiel. Codicilli, oram. 
m. pl. Tac. Suet. Libellus, 1, 
m. Cic. 

2. billette, s. f. Bâton, mor- 
ceau de bois. Voy. ces mots. 
Bois de chauffage, fendu. Ligna 
lissa..% Ce qui imite la forme 
d’un bâton. Billette d’argent, 
d’or. Voy. BARRE, 

billevesée. s. f. Chose vide de 
sens que qqn dit ou fait. S0m- 


m. Lettre contenant 


BIN_ 


nia, orum, n. pl. Cic. Nugæ, 
arum, f. pl. Cic. 
billion, s. m. Unité formée de 
dix centaines de millions. Voy. 
LLIARD. 
pillon, s. m. Pièce de bois de 
sapin équarrie. Abiegna trabs. 
arment dont on a élagué les 
branches. Sarmentum nudum. 
4 (Par ext.) Bande de terre for- 
mée par deux sillons adossés, 
Lira, æ, f. Col. (I, À, 8, etc.}. 
Faire des billons, {iräre, intr. 
Col. En billons, liratim, adv. 
Gol. * Lingot de métal (arch.). 
Voy. z1WGOT. || (Arch.). Monnaie 
d'or, d'argent dont on dimi- 
nuait le titre tout en lui con- 
servant la même valeur nomi- 
nale. Æraria ratio adultera- 
ta. Cf. Cic. (p. Quinet. 17}. || 
(Par ext.) Grosse monnaie. 
Nammuli, orum, m. pl. Cic. 
_ Æs minutum. Cic. 
Hbillonnage, 5. m. Action de 
| billonner les monnaies (arch.). 
Voy. BILLONNER. Ÿ Action de 
jabourer en billons. Liratim 
_ serendi consueiudo. 
 billonnement, s. m. Action de 
 billonner les monnaies. Voy. 
BILLONNER.. | 
 billonner, v. tr. Ne laisser à 
. la vieno que le billon. Ampu- 
fûre vitem ferro. Cic. | Labou- 
rer en billons. Liräre,intr. Col. 
_ 4 (Arch.) Altérer la monnaie 
en lui donnant un alliage au- 


a ET 


l 


] 


dessous du titre. Ærariam ra. 


honem aduliteräre. 


billonneur, s. m. Celui qui 


hillonne les monnaies. Num- 
morum où monetæ adultera- 


\ or. 


billot, s. m. Bloc de bois dont 


Ja surface est aplanie. Trun- 
* cus arboris. 

 bimbelot, s. m. Jouet d’en- 

fant {arch.). Voy. souer. {| (Par 

__ ext.) Menu objet de tabletterie. 

__ Voy. TABLETTERIE. 

 binage, s. m. Action de biner 
la terre. Repastinatio, onis, f. 

_ Cie. Col. 

binaire, adj. Composé de deux 
unités, Binarius, a, am, adj. 
Lampr. Aug. | 
bine, s. f. Outil qui sert à biner 
la terre. Voy. ROUE. 

biner, v. tr, Donner une se- 
conde façon à la terre. Repas- 
tinäre, tr, Cato. Col. Plin. {te- 
râre, tr. Cic, (cf. 1£. agrum. 
_Gie.). Terre binée, repastina- 
LU, 
Pln, | 
binet, s. m. Action de donner 
un second labour à la terre 
(arch). Voy. BINAGE, Petite 
charrue légère. Voy. BINOT. À 
(Par ext.\ Faire binet (arch), 
brûler sur Ia bobèche ce qui 
reste d’une chandelle. Fig. 
Faire binet de qqn, c.-a-d. 
prolonger lo peu de vie qui lui 
reste, spiritum alicui. proro- 


güre, Plin. Absol. Faire binet, 


ï, n. (8. e. solum). Col. 


BIP 


Cc.-a-d, user de son reste, voy. 
RESTE. 
binette, s. f. Outil servant à 
biner la terre. Bidens, entis, 
m. Virg. Plin. 

biniou, s. m. Cornemuse bre- 
tonne. VOy. CORNEMUSE, 

binoiïr,s. m. Petite charrue lé- 
gère, VOy. BINOT. 

binot, s. m. Petite charrue lé- 
gére. Capreolus, i, m. Col. (XI, 

, AD). 


binotage, s. m. Action de bi- 
noter. Voy. BINAGE. 
binoter, v.tr. Labourer pour 
Ja seconde fois. V2oy. BINER. 
Labourer légèrement. Voy. ces 
mots. 
binotis, s. m. Terre binotée. 
Repastinatum, ti, n. Col, Plin. 
binube, 20). Qui a été marié 
deux fois. Binubus, 1, m. Cas- 
siod. (h. sacr., 9, 38). . 
biographe, s. m. Celui qui 
écrit la biographie de qqn. 
Vitæ  alicujus scriptor ou 
( par périphr.) gui de vita 
et rebus alicujus scripsit, qui 
alicujus vilam componit (com- 
posuit, etc.), narrat (narravit, 


otc.), enarrat (enarravit, etc.), 


qui viiam ou de vita alicujus 
exponit (exposuit, etc), qui 
vitæ alicujus imaginem expri- 
mit (expressit, etc.), qui ibram 
de vita ou de gestis alicujus 
edit (edidit, etc.) 
biographie, s. f. Écrit racon- 
tant la vie de qqn (En gén.). 
Vita alicujus ou vitæ alicujus 
descriptio etimago (cf. Cie.,in 
Verr., IE, %, 190). (En partic.) 
Libri de vita alicujus acta 
scripti ou libri de vita alicujus 
compositi. Composer sa biogra- 


phie en prose, vilæ memoriam 


prosä oratione comnponèére. 
Suet. Une courte biographie, 
vita alicujus breviter narrata 
ou exposita. Biographie détail- 
lée, vita alicujus accurate nar- 
rata, copiose exposita. Ecrire 
la biographie de qqn, de vita 
et rebus alicujus scribëre ou 
de vita alicujus libros compo- 
nère ou vitam alicujus (librum 
de vità alicujus) componeére ou 
vitam alicujus narrûüre, enar- 
räre ou vitam (de vita alicujus) 
exponère où vitæ alicujus ima- 
ginem exprimere. | 
biographique, ad]. Relatif à 
la biographie. Qui (gquæ, quodl) 
ad vitam alicujus componen- 
dam pertinet. | 
bipède, adj. Qui marche sur 
deux pieds. Bipes, pedis, ad]. 
Cic. Quint. Subst. Les bipèdes, 
bipedes, um, m. pl. Cic. Plin. 
j. Vuig. (cf. omnium non bi- 
pedum solum, sed etiam qua- 


drupedum impurissimus. Cic. 


Regulus, omnium bipedum ne- 
quissimus. Modest. ap. Plin. 


fipenne. Voy. BIPENNÉ. 
bipenné, ée, adj. Qui a deux 
ailes. Bipennis, e, ad]. Varr. 
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Plin. (cf. b. insectum. Plin. 
XI, 96] 
bipinné. Comme BIPENNÉ. 
bique, s. f. Nom familier de la 
chèvre. Voy. CHÈVRE. 

biquet, 5. m. Nom familier du 
chevreau, Voy. caevreAu. 4 (Au 
fig.) Fléau de la balance et par 
ext. trébuchet. Voy. ces mots. 

biqueter, v. intr. et tr. Mettre 
bas (en pari. de 1a chèvre). Voy. 
CHEVROTER.  Peser avec Îe bi- 
quet (trébuchet). Vovy. PEsER. 

biquette, s. f. Jeune chévre. 

VOy. CHEVRETTE. 

birème, s. f. Galère à deux 
rangs de rameurs de chaque. 
Côté. Biremis, is, f. (5.-e. na- 
vis). Cic. Cæs. Auct. b. Alex. 
Virg. | 

birette, s. f. Sorte de râteau 
en boïs.. Voy. RATEAU. | 

birrette, s. f. Bonnet noir en 
forme de cône que portaient les 
Grecs du Bas-Empire. Birret- 
tum, 1,0. Bas-latin. 

1. bis, ise, adj. D’un gris fon- 
cé. Ferrugineus, a, um, adi. 
Plaut. Virg. Plin. Cineraceus, 
a, um, adj, Plin, (XVII, 33; 
XXVII, 4h). Pain bis (de cou- 
leur grise à cause du son qu'il 
renferme), panis cibarius (opp. 
à candidus), Varr. Cic. panis 
secundus. Hôr. panis rusticus. 
Pln. panis plebejus. Sen. 

2. bis, adv. Pour 13 seconde: 
fois. Bis, adv. Cie. I£erum, adwy. 
Cie. 

bisaieul, s. m. Père de laïeul 
ou de l’aieule. Proavus, i, m. 
Cic. Jet. | 

bisaïeule, 8. f. Mére de l’aïeul 
ou de J'aïeule. Proavia, æ, f. 
Suet. Jet. 

bisannuel, elle, adj. Qui re- 
vient tous Îles deux ans. Qui 
(que, quod) post biennium re- 

it. Plante bisannuelle, c.-a&- 
d. qui ne fleurit que tous les 
deux ans, planta quæ biennio 
foret. (Par ext.) (Plante) qui 
vit deux ans. La fougére est 
bisannuelle, filix biennio mo- 
ritur. Plin. 

bisbille, s. f. Différend léger 
entre personnes farmmilières. Voy. 
QUERELLE, 

bis-blanc, ad]. m. Qui est 
entre ie bis et le blanc (arch.). 
Pain bis-blanc. secundarius 
paris. Suet. 

biscornu, ue, adj. Qui paraît 
extravagant. VOY. BIZARRE, BA- 
ROQUE. 

biscotin, s. m,. Petit biscuit. 
Voy. BISCUIT. | 

biscotte, s. f. Tranche de pain 
séchée au four. Panis frustum 
bis coctum. | | 

biscuit, s. m. Pain en forme 
de galette cuit plusieurs fois et 
durci., Biscuit de mer, nauti- 
cus panis. Plin. Fig. S'embar- 
quer sans biscuit. imparatus 
aggredi aliquid. Cic.  Pâtis- 
serie légère. Panis dulcis. 

bise, s. f. Vent sec et froid qui 
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souffle du nord-est, Aquilo, 
onis, m. Liv. Sen. (Ordin. au 
plur.) Plin. Le vent du nord 
ayant remplacé la bise, aqui- 
lone in septentrionem verso. 
Liv. (Par ext.) Vent d'hiver 
(poét.) Aquilo, onis, m. UCic. 
etc. (ordin, au plur.). 


biseau, s. m. Bord taillé obli- 
‘quement. Biseau (d’un flageo- 


let, etc.), lingua, æ, f. Pln. 
ligula, æ, f. Plin. 


biseauter, v. tr. Tailler en 


biseau, {n obliquum secäre ou 
cædère. 


biset, s. m. Pigeon sauvage de 
- couleur grise. Voy. PIGEON. 
bison, s. m. Bœuf sauvage. Bi- 


son, ontis, m. Plin. 


bissac,s. m. Espèce de sac en 
toile formant deux poches. Bi- 


saccium, ti, n. Petr. 


bissexte, s. m. Jour ajouté tous 


les quatre ans au mois de fé- 
vrier. Bisexius, 1, m. (s.-e. 
dies\. Isid. Bisextum, 1, n. 


Ulp. dig. Amm. 


bissextil, ile, adj. Où se 
trouve le bissexte. Bisextilis, e, 
adj. {sid. (Or., VI, 17, 25). 


bissus, s. m. Voy. Brssus. 
bistorte, s. {. Voy. RENOUÉE. 
bistortier, s. m. Sorte de pilon. 


Voy. PILON. 
bistouri, s. m. Petit couteau 


" de chirurgie. Scalpram, +, n. 


Cels. Scalper, pri, m. Cels. 


bistouriser, v. tr. Traiter par 


le bistouri., Scalpro excidére, 
Cels. 
bistourner, v. tr. Déformer en 
tordant. Voy. ces mots. 
bistre. s. m. Couleur d’un brun 
jaunâtre. Fulvus, a, um, ad]. 


_ Virg. Plin. Fuscus, a, um, ad]. 


Cic. 
bistré, 6e, ad]. Qui a la cou- 
leur du bistre. F'uscus, a, um, 
ad]. Cic. 
Distrer, v. tr. Rendre de cou- 
leur bistre. Fascäre, tr. Ov. 
bisulque, ad. Qui a le sabot du 
pied fendu. Bisulcus, a, um, 
ad]. Varr. Pin. | 
bitume, s. m. Substance miné- 
ralecombustible. Bitumen, inis, 
n. Lucr. Virg. Pün. De bi- 
tume, bitumineus, a, um, adi. 
Ov. Mélé de bitume, bitumi- 
natus, a, um, D. ad]. Plin. 
(XXXI, 59). Qui contient du 
bitume, biftuminosus, «a, um, 
ad]. Vitr. 


bitumineux, euse, adj. Qui 


tient du bitume. Bifuminosus, 
a, um, ad]. Vitr. 

bivac. Voy. BIVOUAC. 

bivacuer. Voy. BIVOUAQUER. 

biviaire, adj. Qui présente deux 
voies. Bivius, a, um, adj. Virg. 
Inscr. 

bivoie, s.f. Place où aboutissent 
deux chemins. Bivium, ti, n. 
Virg. Liv. Plin. 


bivouac, s. m. Garde de nuit 


que faisait un poste, efc. pour 
surveiller les mouvements de 
l'ennemi, ÆExcubiæ in armis 


BLA 


habitæ. (Par ext.) Campement 
de nuit en plein air. Les trou- 
pes étaient au bivouac, copiæ 
sine tentoris. pernoctabant. 
Voy. BIVOUAQUER. 

bivouaquer, v. intr. Camper 
la nuit en plein air. Humr ac 
sub divo cubare ou sine ten- 
torio pernoctäre ou in armis 
excubûäre ou armatum 1n agro 
excubäre. 


bizarre, adj. Brave (arch. ). 


Voy. ce mot. % Bigarré, d'où 
changeant, capricieux. Voy. ces 
mots. Qui est d’une étrangeté 
singulière. Ncvus, a, um (pr. 
insolite, étrange, extraordi- 
naire), adj. Cic. etc. (ex.: no- 
vum consuliunm. ÂNep. genus 
dicendi. Cic. s'emploie en parl. 
de choses ; voy. ÉTRANGE); mi- 
rus, à, um (pr. « étonnant, 
extraordinaire »},adj. Cic.Cæs. 
etc. (ex.: sibi mirum videri, 
quid in sua Gallia populo Ro- 
mano negotit esset. Cæs.); mi- 
rabilis, e (4« extraordinaire, 
étrange » }, ad]. Cic. etc. 
(VOY. ÉTRANGE, EXTRAORDINAIRE). 
N'est-ce pas bizarre? Nonne 
hoc mônstri simile est? Ter. 
Un esprit bizarre, un homme 
bizarre, et par ext. un bizarre 
(subst.), mirum caput. 
bizarrement, adv. D'une bi- 
zarre manière, Voy. ÉTRANGE- 
MENT. 
bizarrerie, s. f. Etrangeié sin- 
gulière. Voy. ÉTRANGETÉ. 
blafard, arde, adj. D'un blanc 
terne. Lividus, &, um, ad]. 
Hor. Sen. Etre blafard, livére, 
intr. Plaut. Tac. 
blaireau, s. m. Sorte de petit 
quadrupède. Meles ou melis, ts, 
f. Varr. 
blämable, ad. Digne de blâme. 
Vituperabilis, e, adj. Cic. (de 
fin., II, A0); Vituperandus, a, 
um, adj. verb. Cic. (de off., III, 
15?, 113). Reprehendendus, a, 
um, ad]. verb. Cic. (en parl. 
des choses). Castigandus, a, 
um, adj. kReprehensione ou 
vituperatione dignus. Cic. Sa 
conduite blâmable, istius vitu- 
peratio. Cic. (in Verr., Il, 5, 38, 
101). Etre blâämable, in vitio 
esse (en parl. de pers. et de 
choses), Cic. improbari (en par1. 
de pers. et de choses). Cic. in 
culipä esse (en pari. de pers.). 
Cic. Quiconque ne s'oppose pas, 
quand il Îe peut, à une injus- 
tice est aussi blimable que 
s1...,qui non obstitit, si potest, 
injuriæ, tam in vilio est, quam 
si... Cic. Trouver blâmable, 
improbäre, tr. Cic. N'être pas 
blimable, «à reprehensione 
abesse. Cic. reprehensione ca- 
rére. Cie. 
blôme, s. m. Jugement par le- 
quel on désapprouve qqn com- 
me ayant mal agi, Reprehen- 
Si0, Onis, f. Cic. Quint. (s’opp. 
à {aus, gloria, ex.: r. culpæ, 
vitæ, Cic. absol. reprehensione 
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dignus. Cic. a reprehensiüne : 


abesse ne point mériter de 


bläme +1. Cic. renrehensionemn 
non capêre [+ ne pouvoir être 
blâämé » en parl. de choses 1, 
Quint); vituperatio, ons, 
f. Cic. oic. (s'opp. à laudatio, 
laus, ex.: in vituperationem 
ventre ou addnci ou cadère ou 
subire vituperationem [+ en- 
courir le blâme »|]. Cic. eam 
vituperationem effugére, Cie, 
vituperatliont esse [« faire en- 
courir le biâme »=|. Cic. vitn- 


peratione carëêre. Suet. sed ne 


la quidem communi vitape- 
ralione reprehendo. Cic. ali- 
quem in vituperationem addu- 


cére. Cic. vituperationem gli- . 


cujus ret assequi. Cic. vituge- 


rationem vitäre. Cic. le plur. . 


sopp. à faudes, cf, Cie, [p. 


Flacc., 87; ad Att., XVI, 7,5:. 


Brut., L7]), objurgatio, onis, 


f. Cic. (ex.: objurgationem re- ; 


primèéère. Cic. au plur., s’opp. 4 
laudafiones. CF. Éen. [ep 94 


391 s'emploie d’un supérieur à 


un infér., d’un maître à ses 
élèves, etc.); castigatio, onis, 
f. Cic. (Voy. RÉPRIMANDE). 


blâämer, v. tr. Désapprouve 


qqn comme ayant mal ai, 
Vituperäre, tr. Cic. etc, (ex: 
neque hæc scribunt vituperan- 
tes [« pour blâmer »j. Cic. [de 
fato, 5, 10]. si quis aniversam 
[philosophiam]| velit vitaperä- 
re. Cic. [Tusc., II 1, LH]. v. 
tuum consilium. Cic. [p. Mur. 
29, 60Ï. 14 non modo re pro- 
hibëre non licet sed-ne verbis 
guider vituperäre. Cic. [Rosc. 
Am., #7, 157]. VOY. REPRENDRE, 
CRITIQUER, CENSURER); Jepre- 
hendëre (pr. « reprendre, blà- 
mer »), tr. Cic. etc. (sopp.à 
probäre, laudäre, ex.: camin 
eodem genere in quo ipsi of- 


fendissent, alios reprehkendis- 


sent. Cic. [Clu., 56, 98]. quem 
qui reprehendit, in eo repre- 


hendit quod…. Cic. [Planc., 33, 
82]. r. aliquem gravissimis ver- - 


bis. Cic. [Lig., 6, %], meam 
discessum reprehendère et sub- 
accusare. Cic. [ Planc., 35, 
861. si... populus Romanus… 
temeritalem atque  injuTIamR 
Suam restitutione mea repre- 
hendisset. Cic. [dom., 83, #8]. 
guod animadversum est in e0s, 
non debeo reprehendère. Cu. 
(Rose. Am., 47, 137]. ut {amen 
in hoc ipso [Demosthene| re- 
prehendit Æschines quædam ei 
exagitat. Cic. [Or., 8, %]. N. 
B. reprehendere c'est « blämer » 
pour rendre meilleur, viupe- 
rare, c'est « blâmer » pour 
faire honte); improbaré 
(« désapprouver, blämer »), &- 
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Cic. etc. (voy. DÉSAPPROUVER) : 


accusäre (pr. « accuser d'où 
blâmer, faire des reproches 


à. e), tr. Cic. Liv. (Sopp. à 


excusäre, ‘expurgäre, laudürt, 
ex. aliquem aspere € acerde 
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in senatu. Cic. aliquem gravi- 


| ter ou gravissime. Cic. regem 
 temeritatis, consulem segnitiæ. 


Liv. [XXXI. 38, 1]. aliquem de 
epistularum neglegentiä. Cic. 
in quo te accuso. Cic. alicuqus 
avaritiam perfidiamque.. Nep. 
inerfiam adulescentium. Cic. 
uod me sSæpe aCCusas, Cur 
une meurn casum tam gravi- 
ter feram, debes ignoscére... 
Cic. qua in re primum tllud 
reprehendo et accuso, car 1n 
re flam vetere quicquam novt 
feceris. Cic.); objurgäre (« blâ- 
mer, réprimander , .faire re- 
proche à »}, tr. Cic. etc. (ex.: 
monendi amict sæpe sunt et 
objurgandi. Cic. [Am., 2h, 88]. 
nein quo te objurgem, id 1p- 
sum videar imitart. Cic. [ad 
fam.. III, 8, 6]. Cæsar meam in 
rogando verecundiam objur- 


gavit. Cic. [ad Q. fr., IT, 1, 5, 


10]. cum objurgarer quod ni- 


mià lætiiä pæne desiperem. 
 Lic. [ad fam., Il, 9, 2]); casti- 


gare, tr. Cic. (VOY. RÉPRIMAN- 


DER); increpäre [pr. 4 apos— 
tropher vivement », d'où « gour- 


mander, gronder, » par ext. 
« blâmer,)»tr. Cic. Liv. (ex.: ali- 
quem verbis. Liv. alicujus per- 
fidiam. Cic. mollitiem ignavian- 
que. Liv), increpitäre (pr. 
« apostropher vivement, d’où 
ourmander, par ext. blämer, 
airereproche à... »),tr.Cæs.'Liv. 
etc. (ex.: aliquem verbis. Liv. 
incr. vocibus, quod.…., Cæs. [B. 
G., II, 30, 3]. increpitare atque 


‘incusäre reliquos Belgas, qui 
Le de ce qu'ils...» 
æ 


av. le Sub}. 

s. [B. G., II, 15, 5l); con- 
viciari (pr. « injurier, faire 
de vifs reproches à... »), dep. 
intr. Varr. Quint. (Voy. REPRO- 
CHÉ); eXxagitäre (pr. « pour- 
suivre de ses reproches ou. de 
ses sarcasmes, blämer >}, tr. 
Cic. etc. (ex.: inventi sunt qui 
hanc dicendi exercitationem 
exagitarent atque contemne- 


rent. Cic. [de Orat., III, 16,591): 


destringére (« critiquer, rail- 
ler n}, tr. Ov. Phædr. (voy. cri- 
TIQUER) ; corripère (« inter- 
peller vivement, gourmander, 
réprimander, blômer, censu- 


Tes), tr. Cæs. Liv. Plin. j. 


(ex.: c, consules. Liv. alicujus 


securitatem. Plin, j. heus tu, 


nunguamne fecisti, quod a 
patre corripi posset? Pün. j. 
aliquem non inimice corri- 
pére, sed pæne patrie monëre. 
Quint, oc. aliquem graviter. 
Suet. aliquem acrius severius- 


que. Plin. j. aliquem c. quasi 


nimis fortiter incautèque pro- 
gressum. Plin. j. ec. aliquem 
dictis. Ov. souv. au passif : 
voce magistri corripi. Hor. 
Corript convicio alicujus. Cæs. 


0b hæc correntus. Suet. avec | 


consulares, 


quod : corripuit 
rebus gestis 


quod. non de 


senatut scriberent., Suet, avec 
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cur : ab eo correptus, cur 
ambularem. Plin. 3j. fep., 
III, 5, 16}. Blâmer de mau- 
vaise foi, calumniäri, dép. 
tr. Cic. (voy. CRITIQUER). 
Etre blâmé, reprehendi. Cie. 
vituperäri. Cic. in vitupera- 
tionem. venire Où cadéère ou 
incidère ou adduci. Cic. vitu- 
perationem subire. Cic. Etre 
lâmé pour plusieurs raisons, 
in varias reprehensiones in- 
currére. Cic. Ne pas pouvoir 
être blâämé (en pari. de qach.), 
nihil in se habëre quod repre- 
hendi possit. Cic. reprehensio- 
nem capère. non posse. Quint. 
(V, 7, 1), On l'en blâme, ea res 
ei vituperationt est. Cic. 


1. blanc, blanche, adj. Qui 


rappelle la couleur du lait, de 
la neige, etc. Albus, a, um 


- (8’opp. à after, « noir, sombre », 


et désigne surtout un blanc 
sans éclat), adj. Cic. etc. (ex.: 
alb. color. Cic. alb. vinum. 
Plaut. corpus [« peau, teint »]. 
Plaut. tectorium. Col. dentes. 
Virg. equi. Liv. bos, capra. 
Liv. canis. Sen. lana. Varr. 
vestis. Ov. Curt, tunica. Fest, 
paludamentum. Val.-Max. al- 
ba et atra discernëre non pos- 
se. Cic. [Tusc., V, 11h }. prov. 
albis dentibus deridére, Plaut. 
[Epid., III, 3, 48]. utrum albus 
an ater sit nesci0o ou utrum 
albus atcerne [ou an ater| sit 
ignoro, Catull, [93, 9]. Cic. 
[Phil., %, 41]. Quint. [XI, 1, 
38]. album calculum adjicère 
alicui rei [« donner son appro- 
bation, son suffrage à qach. |. 
Plin. j. [ep., I, 9, 5j); candi- 


dus, 2, um (+ blanc éclatant », 


s'opp. à niger, «noir brillant », 
à pullus, à sordidus), ad], Cic. 
Virg. etc. (ex.: lilia. Virg. ves- 
{is [opp. à sordida ou pulla 
vestis|. Liv. Hier. tunicæ lin- 
teæ. Liv. paris. Anthim. bar- 
ba. Virg. caput. Plaut. color 
[« teint »|. Ov. corpora Gallo- 
rum. Liv. brachia candidiora 
nive. Ov. c. equ. Tac. avis. 
« la grue »|. Virg. cf. alba avis 
prov. « un meérle blanc r]. Cie. 
[ep., VII, 98,9%] .‘cand. luna. Virg. 
lux clara et candida. Plaut. 
toga. Cic.) ; canus, &, um 
(« d’un blanc gris, blanchâtre, 


blanc »), adj. Enn. Cic. Hor. 


Sen. (ex.: nix. Hor. gelu. Virg. 
pruina. Hor. lupus. Ov. crinis. 
Catull. capilli. Hor. caput. 
Plaut. Catull. barba. Mart. 
subst, cant, orum, m. pl. Îs.- 
e. capilli]. Cic. non cani, non 
rugæ. Cie. cani aul rugæ. 
Sen.). Blanc comme la neige, 
niveus, a, um, adj. Cornif. 
Hor. Sen. (ex.: n. candor, co- 
lor [< teint de neïge » |. Hor. 
vestis. Ov. agna. Sen. Juv. 
equi. Tibull.). Bien blanc, can- 


 didulus, a, um, ad]. (en parl. 


d’un objet gracieux). Cüic. 


(Tuse., V, 46). Blanc comme le 
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lait, lacteus, a, um, adi. Cic. 
Virg. (ex.: cerviæx. Virg.\. Blanc 
comme la cire, d’un blanc de 
cire, cereus, à, um, ad]. Vire. 
Plin. (ex.: color. Plin). Être 
blanc, albëre, intr. Cæs. Viro. 
Ov. Tac. tres usifé}. Acquérir 
un éclat blanc, candescère, intr. 
Lucr. Ov. Avoir des reflets 
blancs, candicäre, intr. Plin. 
Etre blanc de cheveux. Virg. 
Ov. Etre d’un blanc gris, ca- 
nère, intr. Virg. Ov. Commen- 
cer à devenir blanc, canescëère, 
intr. Ov. Plin. Devenir blanc, 
albescère, intr. Voy. BLANCHIR. 
Rendre blanc, dealbäre, tr.Voy. 
BLANCHIR. Fam. Il devint blanc 
comme un linge, sine colore 
constitit. Cic. Voix blanche, 
c.-a-d. dont l’émission est ou- 
verte, claire, candida vox.Plin. 
(XX VIII, 58). Quint. (XI, 3, 15). 
“ Dont Ia couleur blanche n’est 
pas ternie. WMundus, a, um 
fs propre »), adj. Ter. Hor. 

OÙ. (ex.: vasa [« vaisselle »}. 
Col.); purus, a, um (pr. «pur, 
propre, net »), ad]. Plaut. Cie. 
Virg. (s’opp. à contaminatus). 
Mettre du linge blanc, lintea 
mutäre. || (Fig.) Pur, innocent 
d'une faute. Purus, à, um, adi. 
Cie. (ef. estne quisquam qui tibi 
purior esse videatur ? Cic.). I}: 
est sorti de cette affaire blanc 
comme neige, OMni se culpa 
purgavit ou omnem culpam 
purgavit. Liv. I1 n’est pas blanc 
(c.—à-d. on a un compts sévère 
à lui demander), male se ha- 
bet. Cic. Se faire blanc de son 
épée, c.-d-d. S'assurer l'impu- 
nité dans les duels judiciaires, 
impunitum discedère propter 
gladiatoriam armorum peri- 


tam. Fig. Se faire blanc de son 


épée et ellipt. faire blanc de son 
épée, c.—à-d, se proclamer in- 
vincible , armis invictum se 
profiteri. Par ext. Se faire tout 
blanc d’Aristote, in Aristotelis 
auctoritate delitescère., cf. Cic. 
(de nat. deor., II, A9, 196). || 


{(Spéc.) Dont le fond blanc n'a 


pas reçu de peinture, d'écri- 


ture. Papier blanc, charta pu- 


ra (pp: à scripta). Jct. As- 
siette blanche, pura lanx (opp. 
à cælata). Jet. Par anal. Dor- 


ner carte blanche à qqn, c.-à- 


d. lui donner plein pouvoir, 
omnia alicut libera serväre, 
Cic. Avoir carte blanche, libere 
facère ou agère posse. Cic. 
aliquid habëre liberum. Liv. 


{XXITE, 8h, 11). J'ai tout à fait 
carte blanche, liberius mthi est 


de aliqua re). Cæl. ap. Cic. 
on. VII, 6, 1). mtihi est inte- 
graum de aliqua re. Cic. (Phii., 
1, 26). Nuit blanche, c.-4-d. 
sans sommeil, nox insomnis. 
Virg. Tac. (cf. noctem insom- 
nem agère.). Passer une nuit 
blanche, per noctem vigiltis 
vexari. Cic. noctem pervigilä- 
re. Cic. noclem perpetuis vigi- 


{ 
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lus agère. Cic. J'ai passé une 
nuit blanche, somnum ego hac 
nocte oculis non vidi meis. 
Com. Coup blanc, c.-a-d. coup 
nul, inutilis ictus. Il à fait 
chou blanc (c.-à-d. coup blanc), 
ictus deerravit. Plin. 7. vanum 
intercidit telum. Liv. 


2. blancs. m. Couleur blanche. 


Album, i,n. Cic. etc. (ex.: a 
nigro album etiam nullo mo- 
nente distinguet. Sen. [ep., 9,4, 
191. alba discernère et atra non 
posse. Cic. [Tusc., V, 114]. 
num nrescio qui ille divinus, st 
oculis captus sit, possit quæ 
alba sint, quæ nigra dicère ? 


Cic. {de div., Il, 9]. aibum in | 


vestimentum addère. Liv. [cf. 
IV, 25, 151); candidum, i, n. 
Ov. Quint, J'uv. (ex.: ut can- 
dido candidius non est adver- 
sum. Quint. [LI], 17, 38]. nigrum 
in candida vertère. Juv. [3, 
301}. Tirer sur le blanc, albi- 
cäre, intr. Hor. Col. Plin. can- 
dicäre, intr. Scrib. Plin. Ti- 
rant sur le blanc, subalbus ou 
adbicans ou candicans. Voy. 
BLANCHATRE. Etre d’un blanc 
éclatant, candëre, intr. Cic. 
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au blanc (arch.\, tirer de butte 
en blanc, destinata ferire.Curt. 
destinatum locum captäre.Sen. 
Par ext. fig. De but en blanc, 
c.-à-d. en allant trop directe- 
ment au but, sans préparation, 
ex improviso. Cic. temere. Cic. 

| Blanc d’une page, partie non 
écrite. Mettre du noir sur du 
blanc, voy. BARBOUILLER. KRem- 
plir les blancs, interscribère, 
tr. Plin. 3. 


blanc-bec, s. m. Voy. BEc. 
blanchaiïlle, s.f. Menu poisson 


blanc. Alburnus, 1, m. Aus. 


blanchâtre, adj. Qui tire sur 


le blanc. Subalbus, a, um, ad]. 
Varr. (R. R., I, 9, 5). Subalbi- 
das, a, um, adj. Cels. Plin. 
Albicans, p. adj. Catull. Col. 
Plin. Subalbicans,p.ad]. Varr. 
(R. R., ITT, 9, 5). Candicans, p. 
ad]. Varr. Plin. Subcandidus, 
a. un, adj. Plin. (XXVII, 16; 
120). Avoir un éclat blanchätre, 
candicäre, intr. Varr. Plin. 


blanchement, adv. D’une rma- 


nière blanche. Candidé, adv. 
Plant. (cf. candide vestitus. 
Plaut.).4 D'une manière propre. 
VOoy. PROPREMENT. 


Virg. Hor. Habillé de blanc, | hblanche-queue, 5. m. Nom 


vêtu de blanc, albatus (opp. à 


vuigaire du circaëte. Voy. crr- 


pullatus, atratus). Cic. candi-! CAÈTE. 
datus. Plaut. Suet. Il a gelé à | blanche-raie, s. m. Nom vul- 


blanc, il à gelé blanc, gelicidia 
fucrunt. Cot. Chauffer à blanc, 
percalefacère, tr. Lucr. Vitr. 
Etre chauffé à blanc, candëre, 
intr. Lucr. ic. candescère, 


gaire de l’étourneau militaire. 
Voy. ÉTOURNEAU. 


blancherie, s. f, Atelier où 


l’on blanchit les toiles, etc. 
Lavatorium, 11, n. Gloss. 


intr. Lucr. Vitr. Chauffé à | blancheur, s. f. Qualité de ce 


blanc, candens, p. ad]. Zucr. 
Cic. (cf. ferrum candens. Lucr. 
candente carbone. Cic. can- 
denti ferro inurère. Varr.)\. 
Aller du blanc au noir, in 
conträria currêre. Hor.  Ma- 
tiére colorante bianche. Al- 
bum, i,n. Liv. (ex.: columnas 
aibo polire. Liv.). Blanc de 
céruse, cerussa, æ, f. Vitr. Qui 
a mis du blanc, cerussatus. 
Mart. Le blanc et le rouge 
amployés comme fard, facati 
medicamenta candoris et ru- 
boris. Cic. (or., 79). Objet de 
couleur blanche. {| Un blanc 
(petite monnaies blanche), te- 
runcius, tt, m. Cic. Pas même 
un blanc, ne teruncius quidem 
Cic. (ad Att., VI, 9, 4). Réduire 
qun au blanc Greh c.-à-d. 
à l'indigence, voy. RuIXER. Il 
n'aura même pas un blane, re 
pilum quidem accipiet. Cic. ] 
lissu de fil blanc. Linteum, 1, 
n. Pln. || Menu poisson blanc. 
Aîburnus, 1, m. Aus. 4 Partie 
blanche d’un. objet. Le blanc 
de l'œil, album ocali. Cels. 
Regarder qqn dans le blanc 


des yeux, impavidëé in aliquem 


intueri. Liv. Rougir jusqu'au 
blanc des yeux, totis erubescère 
genis. Ov. || Le blanc de l'œuf, 
album ovi. Cels. || Le blanc 
d’une cible, Voy. aur. Butte en 
blanc, c.-d-d. action de viser 


qui est blanc. Aîbus color. Cic. 
Blancheur du teint, candor, 
oris,m.Cic. Blancheur éclatante, 
candor,oris, m.Cic. (cf. ce. mar- 
moreus. Lucr. tunicarum. Liv. 
lanarum. Quint. dentiam. Plin. 
eboris [à côté de auri falgor 
et de argenti nitor |. Min. 
Fel.). D'une blancheur écla- 
tante, eximi candoris. Plin. 
miro candore fulgens. Liv. 
candidus. Cic. Ov. Etre d'une 
blancheur éclatante, candeére, 
intr. Catull. Hor, (Par ext.) 
Teinte blanche. Candor, oris. 
m. (ic. (ex.: species candorque 


cæli. Cic). 
blanchiment, s. m. Action de 


blanchir. Dealbatio, onis, f. 
Aug. Servir au blanchiment, 


candorem afferre. Plin. 


blanchir , v. tr. Rendre 
blanc. Candorem facère ou af- 
ferre (alicut reil Plin. candi- 
dum reddère. Plin. Candefa- 
cére, tr. Plaut. Gell. Le givre 
blanchit les prés, prata albi- 
cant pruinis. Hor. L'âge blan- 
chit ses cheveux, éempore ca- 
nescunt capullt. Plin. Blanchi, 
C.—a-d. qui a les cheveux 
blancs, canus. Cic. Entière- 
ment blanchi (par l’âge), inca- 
nus. Virg. Col. Suet. || (Par 
ext.) Couvrir d'un enduit blanc. 
Dealbäre, tr. Cic. etc. (cf. d. 
columnas. Cic. parietem calce. 
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Vitr. parietes. Pall. crax deal. 


bata. Suet.). Se blanchir Ja : 


eau, cerussä malas oblinére, 
Plaut. {| (Au fie.\ Pallier un 
mal, ne le guérir qu’en appa- 
rence. Lenire, non sanûre, Sen. 


| N'avoir qu’une action super. 


ficielle. Tout cela ne fait que 
blanchir, hoc parum ou non 


multam proficit. || Ne servir à 


rien , nihtil proficére. Cie, « 
Ramener à sa blancheur naty- 
relle en nettoyant, en avant. 
Laväre, tr. Front. Blanchir une 
étoffe, maculas vestis eluêre. 
Plin. || (Par ext.) Nettoyer, la- 
ver. Blanchir du linge, lintea 
laväre. Donner son linge 4 
blanchir, lintea lavanda dare. 


Voy. LAVER, NETTOYER. |} (Fie,) 


Disculper. Voy. ce mot. Sa: 
blanchir, se purgäre. Cic, cui- 
pam a se amovëre. Cie. 

2. blanchir, v. intr. Devenir 
blanc. Albescére, intr. Lucr. 
Hor. Înaibescère, intr. Cels. 
Canescére (en parl des che- 
veux), intr. Plin. Fig. Blanchir 
sur les livres. libris insenes- 
cére. Hor. Blanchir dans le 
même emploi, iisdem næeqotiis 
insenescère. Tac. Voy. vigir- 
LIR. 

blanchissage, s. m. Action de 
blanchir, c.-à-d. de nettoyer 
(Ie linge, etc.}. Lavatio, onis, 
f. Varr. etc. (ee l. lanæ. Paul, 
ex Fest). 


blanchissant, ante, adj. Qui : 


devient blanc. Albescens, p. 
adj. Plin. Jet. (cf, albescente 
cælo. Jct.). Canus, a, um, adi. 
Enn. Lucr. Ov. Plin. 7j. (cf. c. 
æquora. Enn. fluctus. Lucr. 
mare. Plin. j.). 
blanchisserie, s. f. Atelier de 
blanchissage. Lavatoriam, ü, 
n. Gloss. 
blanchisseur, s. m. Celui qui 
fait le blanchissage du linge. 
Vir, qui linteis lavandis quæs- 
tam facit. (cf. lotor. ! Fabrett. 
inscr., ne 35, 191). | 
blanchisseuse, s. f. Celle qui 


fait le blanchissage du linge. : 


Mulier, quæ linteis lavandis 
quæstum facit. 
blanchoyer, v. intr. Présenter 


des teintes blanches. Candi- 


cäre, intr. Plin. 
blanc-manger, s. m. Crème 
alimentaire pour les convales- 
cents. Garimatium, ti, n. Th.- 
Prisc. (de diæta, 5). | 
blanc-seing, s. m. Papier lais- 
sé en blanc que qqn signe d’a- 
vance pour approuver ce quon 
y écrira en son nom. Charia 
nomine nudo subscripta. 


blanc-signé, s. m. Arch. pour 


BLANC-SEING. | 
blandice, s, f. Ce qui flatie, 
caresse. Blanditia, æ, f. Cic 
(s’emapl. surt. au plur., cf. blan- 
ditiæ voluptatum. Cic). 
blanque, s. f. Loterie où lon 
perd quand on amène un Dil- 
let blanc, Voy. Lorerte. || (Pat 
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| , | . * 3 ? x 
ext.) Coup où l’on n'améne 


| rion/irritus tesserarum jactus. 


Amener blanque, canem mit- 
türe, Suet. (Au fig.) A Ia 
blanque (arch. ), c.-a-d. au 
hasard. VOy. HASARD. | 
planquet, 8. m. Menu poisson 
Llanc. Voy. BLANCHAILLE. 
blanquette, s. f. Nom vulgaire 
de ia mâche. Voy. ce mot. 
plaser, v. tr. User (arch.). Voy. 
user.  Emousser par des im- 
rossions fortessouventrépétées. 


‘ Rem ou aliquem hebetem red- 


dère. Cic. obtundèëre aliqud. 
Cic. aliquem ad aliquid hebe- 
tem reddère. Cic. aliquem in- 
duräre adversus aliquid. Sen. 
La peine même nous blase sur 
la douleur, ipse labor quast 
callum quoddam obducit do- 
lori. Cic. (Tusc., II, 15, 36). 
Etre blasé, hebetem fieri. Cic. 
Se blaser, hebeterm esse cœpis- 
se. Cic. hebescère, intr. Cic. 
Tac. L’accoutumance Îles avait 
blasés sur leurs misères, velut 
assueti malis abalienaverant 
ab sensu rerum suarum ani- 
mos. Liv. (V. 48, 8), C'est une 
chose sur laquelle on ne se blase 


pasfacilement,hæc res facilliime 


effugit satietatem. Cic. Voy. 
ÉMOUSSER, INSENSIBLE ; DÉGOUTÉ, 
blasphémateur, s.m.Celuiqui 
blasphème. Blasphemator, or1s, 
m,. Eccl. Maledicus in Deum. 
D. Blasphemus,1, m. Hier. Qui 
impia in Deum dicit. D. | 
blasphémeatrice, s. f. Celle qui 
blasphème. Blasphematriæ, tri- 
cis, f. Eccl. Maledica in Deum. 
D. quæ impia in Deum dicit. D. 
blasphématoire,adj.Quicons- 
titue un blasphème. Maledicus 
(a, um) in Deum. D. 
1, blasphème, 5. m. Paroles 
qui outragent la Divinité. Blas- 
.phemia, æ, f. Eccl. (au pl. Eccl.). 
Maledicta ir Deum congjectà ou 
congesta ou collata. D, 4 (Par 
ext.) Imprécation. Voy. ce mot. 
9. blasphème, adj. Blasphe- 
matoire. Blasphemus, a, um, 
adj. Eccl. Maledicus (a, um) in 
_ Deum. D. 
3. blasphème, s. n1. et f. Comme 


BLASPHÉMATEUR Gt BLASPHEMA- | 


TRICE. 

blasphémer, v. inir. eû tr. 
Intr. Proférer des blasphèmes. 
Blasphemäre, ïintr. Hier. — 
contre Dieu, Deo maledicère. 
Hier. || (Par ext.) Proférer des 
imprécations. Voy- IMPRÉCA- 
TION. V,. tr. Outrager par des 
blasphèmes. Deum infamaäre. 
D. impia in Deum dicére. D. 
blatier, s. m. Revendeur de 
grains. Frumentarius, 1, M. 
Cic. Frumentator, oris, m. 
blatte, s. f, Insecte. Blatta, æ, 
f. Plin. 

blaude, s. f. Sorte de vêtement. 
Voy. BLOUSE. 

blavelle, s. f. blavéolle, s. f. 
et blavet, s. m. Variété de 
<entaurés., Voy. BLEUET. 


Liv, 


BLA 


blé, s. m. Plante céréale dont on 


fait .la farine. F'rumenta, 
orum (« blé avec sa tige > 
« blé considéré comme plante, 
comme objet de culture » tan- 


dis que frumentam signifie « blé 


en graine, ble considéré comme 
produit, comme objet d'ali- 
mentation »)}, n. pl. Varr. Cic. 
(ex. : frumenta serère., Cæs. 
frumenta succidére [« fau- 
cher »]. Cæs. fraumenta deme- 
tére [+ couper >]. Liv. framenta 
multam à maturitate aberant. 
Cæs. pour la différence entre 
trumenta et frumentum, cf. : 
frumentum Sequanos, Leucos, 
Lingones subministräre, jam- 
que esse in agris framenta ma 
tura. Cæs. [B. G., I, 40, 1], 
commealus omni genere præter 
frumentum abundabat, cujus 
cotidie.. majorem: spem ma- 
turitate framentoram propont 
videbant. Cæs. [B. C., III, 49, 
6|}); far, farris, n. Cato. Varr. 
(VOY. ÉPEAUTRE) ; Se£'eS, elis, Î. 
Cic. etc. (signifie « récolte sur 
pied - ou « champ ensemencé >); 
messis, is, Î. Cic. etc. (signifie 
: grain récolté ou à récolter ») ; 
triticum, i, n: Plaut. Cic. 
(VOy. FROMENT). Champ de blé, 
seges, etis, Î. Cæs. Cic. arvum, 
i, n. Cic. Virg. Tac. Apul. far- 
ris seÿes. Liv. (II, 5, 3). Terre, 
sol à blé, frumentarius ager. 
Varr. solum frumentarinm. 
Col. Terrains fertiles en blé, 
loca maxime framentaria. Cæs. 
(B. G., I, 10, 2). Le blé est en 
herbe, messis in herbis est. Liv. 
(XXV, 15, 18). Blé en herbe, blé 
sur pied, seges, elis, Î. Cæs. 
frumenta, orum, n. pl. Cæs. 
(v. ci-dessus). Couper le blé en 
herbe, segetem pectinäre. Plin. 
etc. (fig) segetem in herbà 
præcerpére. lac. cali. Manger 
son ble en herbe, messem præ- 
cerpère. Ov. (her., 19, 143). 
messes urère suas. Tibull. {I, 
3, 98}. vineta cædére sua. Hor. 
(ep., Il, 1, 220). || (Par ext.) 
Un blé, c.-à-d. une piéces de 
blé, ager frumentarius. Varr. 
Etre pris comme dans un blé, 
in laqgueos se induëre (c.-a-d. 
se prendre soi-même au piège). 
Cic. % (Par ext.) Le grain du blé 
(séparé de l'épi). Frumentum, 
1, n. Cæs. Cic. (très employé 
en Ce sens, voy. ci-dessus); far, 
farris;, n. Liv. (ex.: farris 
acervi. Hor.) ; triticum, i, n. 
Cic. (voy. FROMENT). Prov. Crier 
famine sur un tas de blé, in 
omnium rerum affluentia ino- 
piam queri. || Un grenier à blé, 
granarium, it, n. Varr, Voy. 
GRENIER. 4 (Par ext.) Diverses 
espèces de céréales. Frumen- 
tum, i, n. Cæs. Cic. etc. (ex. : 
frumentum Romanis deeraf. 
Cæs. propter frigora frumenta 
in agris Mmaturanon erant. Cæs. 
jam framenta maturescére in- 
cipiebant. Cæs. frumenta. im- 





propter siccitates 
provenerat. Cæs. frumenta ex 


BLE 287 


bribus procubuerant. Cæs. eo 
anno frumentum in Gallia 


angqustius 


agris convehëre [« faire rentrer 
le blé sans prendre le temps de 
le battre »].Liv. [XXIII, 82, 131}; 
fruges, um, f. pl. Cic. Liv. 
(signifie surtout <, céréales ») - 
annona, æ,f. Cic. Liv. (signi- 
fie « récolte de l’année : et 
« approvisionnement >, 6x.: dif- 
ficultas annonæ [« le manque 
de blé. -]. Cic. annona ingra- 
vescit ou crescit [« le prix du 
blé augmente »]. Cic. [dom., 5, 
11]. Cæs. [B. C., I, 59, 1], an- 
nonœ laxæat [+ le prix du blé 
diminue »]. Liv. [XXVI, 90, 111. . 
a. levatur. Cic, [Mil., 27, 79] ou 
levior fit. Cic. caritas annonæ 
{« la cherté du blé :1, Cic. [Off, 
III, 19, 0] Opp. à vilitas àn- 
nonæ [e le bas prix du blé »]. 
Cic. [dom.,6,14]), De blé, à blé, 

qui concerne le blé, frumen- 
taTIiUS, à, um, adj. Varr. Cic. 
etc. (ex.: fr. saccus. Frontin. 
lacra frumentaria. Cic.\. Ap- 
provisionnement en blé, res 
{frumentaria. Cæs. Cic. Liv. (cf. 
rem frumentariam comparäre. 
Cæs. expedire, Cæs. providére. 
Cæs. hostes res frumentaria 
deficére cæpit. Cæs. samma 
difficultate rei framentariæ 
afjectus exercitus. Cæs. [B. G.; 


VIL, 17, 8]. rei framentariæ 


inopia. Cæs.). Qu'il était facile 
d'empêcher les Romains d'aller 
au blé et au fourrage, perfacile 
esse factu frumentationibus 
pabulationibusque  Romanos 
prohibêre. Cæs. (B. G., VII, 64, 


_ 2). Aller au blé, aller chercher 


du blé, framentari, dép. intr. 
Cæs. (cf, B. G., IV, 39, 1 ; VII, 
73, 1 ; 75, 1, etc.}. 


blèche, adj. Qui est d’un carac- 


tère mou (arch.}. Voy. mou. 
(Par ext.) Qui est d’un caractère 
peu sûr. Voy. HYPOCRITE. 


bléchir, v.intr. Devenir blèche. 


Voy. ce mot. 


blême, adi. Qui à une pâleur 


maladive. AÏbus, a, um, adi. 
Hor. (cf. albo corpore, Hor. al- 
bus ora pallor inficit. Hor. ur- 
banis albus in officiis [- que les 
soucis des affaires ont rendu 
blême -]. Mart.}; pallidus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (VOY. PALE) ; 
luridus, à, um, ad]. or. Ov. 
Col. (VOY. PALE, LIVIDE, PLOMBÉ, 
TERREUX). | 


blémir, v. intr. Devenir blème. 


Albescère, intr. Lucr. Hor. Pal- 
lescëre, intr. Hor. Quint. Voy. 
PALIR. On voit ses lèvres et son 
nez blêmir, pallor labra et na- 
res decolorat. Ceis. 4 (Par ext.) 
Devenir blanchäâtre, Aîbescère, 
intr. Lucr. 


blèsement, s. m. Action de 


bléser. Blæsa lingua. Ov. 


bléser, v. intr. Etre atteint de 


blesité. Blæsa linguä loqu, ou 
blæsunt esse. 


DIS BLE 


blésité, 8. f. Défaut de pronon- 
ciation, zézaiement. Blæsa Üin- 
gua. Ov. | | 
blessant, ante, adj. Qui blesse 
(empl. seul. au fig.). Contu- 
meliosus, a, um, adj. Cüic. 
etc. (VOY. DÉSOBLIGEANT, OUTRA- 
GEanT). Des paroles blessantes, 
opprobria, orum, n. pl. Cie. 
(VOY. INSULTE, OUTRAGE): contu- 
‘meliæ, arum, f. pl. Cic. (voy. 
AFFRONT, INJURE, OUTRAGE). CON 
vicia, oram, n. pl. Cic. (voy. 
JNJURE , INSULTE ,; INVECTIVE). 
Adresser à qqn des paroles bles- 
santes, aliquem verbis vulne- 
räre. Cic. Voy. BLESSER. 
blesser, v. tr. Frapper d’un 
coup qui fait plaie, contusion, 
fracture, etc, Vuinerare, (r. 
Cic. etc. (corr. au gr. toavuarti- 
tev, «endommager l'organisme» 
ex. : v. aliquem. Cic. corpus. 
Cic. aliquem leviter. Sen. rh. 
se graviter. Curt. aliquem 1n 
adversum os fanda. Cæs. alt- 
quem hastæ cuspide in fronte. 
Jastin. vulneräri in brachio. 
Jastin. sub aure. Frontn.); 
sauciare, tr. Cic. etc. (corres- 
pond au gr. mrpwoxev, « bles- 
ser d’un Coup pénétrant », ex.: 
sauciare se. Mela. aliquem te- 
lis. Cic. genas ungue. Ov.); 
lædëre (pr. « heurter, frois- 
ser, meurtrir », puis « blesser »), 
tr. Plaut. Virg. (ex.: l. brachia. 
Plaut.s’emploie surt. au fig. voy. 
ci-dessous). Blesser profondé- 
ment, fortement. Convuine- 
räre,tr. Auct. b. Afr. Sen. (ex.: 
aliquem. Auct. b. Afr. aliquem 
convuineräreet confodère.Sen. 
jamenta. Curt. os. [en parl. de 
l’aiguillon des abeilles]. Pan. 
multos jaculis. Auct. b. Afr. 
aliquem falce. Justin.) ; con- 
sauciäre, tr. Cornif. Suaet. 
(ex. : caput prætoris. Suet. 
ÎNer. 26]. empl. ordin. au pas- 
sif, ex.: crebro et celeri vulnere 
consauciari. Cornif. [ad Her., 
1V,26]}.Blessé, vulneratus, à, 
um, part. Cic. (cf. gr. rtpavuutiac 
et voy. ci-dessus); SAUCIUS, à, 
um,adj. Cic.(cf. gr. tetpwuwévoc, 
ex.: graviter saucius. Cic. Curt. 
Suet, leviter saucius. Cic. Sen. 
[chez qui graviter saucius est 
remipiacé par multis vulneribus 
confossus]. gainquaginta milt- 
tibus amissis, Paucis saucis. 
Cæs. lævo humero leviter sau- 
cius. Curt. subst. au plur. « les 
blessés », saucti, orum, m. pl. 
Cic. Cæs.). Etre blessé par qqn 
à la tête, ab aliquo vuinus in 
capite accipère. Cæs. Liv. Bles- 
ser qqn à plusieurs endroits, 
alicui multa vulnera inferre. 
Cæs. Après avoir été blessé 
” grièvement, graviore ‘vuinere 
accepto. Cæs. cum gravi vul- 
nere esset affectus. Cæs. Blesser 
qan grièvement, grave vuinus 
alcut infüigère. Cic. Blesser qqn 
à mort, alicut plagam morii- 
feram infligère. Cic. Se blesser 


BLE 
a mort, 


blessé à mort, mortifero vul- 
nere affici. Cic. mortferum 
vulnus accipère. Cic. Qui n'est 
pas blessé, integer. Cic. Fig. 
Avoir le cerveau blessé, c.-G-d. 
endommagé, dérangé, mente 
captum esse. Cic. [| (Par anal.) 
Blesser, c.-à-d, endommager 
(en parl. d'objets inanimés). 
Offendére, tr. Cic. etc, (voy. 
ENDOMMAGER) ; violäre, tr. Cels. 
(ex.: ne angulus scalpri mem- 
branam violet. Dels.) : Iædére, 
tr. Cic. (ex.: 1ta pullos tuentur 
ut. pennis foveant ne frigore 
lædantur. Cic.); urére, tr. Hor. 
Liv. (ex.: calceus pede si minor 
uret. Hor. lorica urit lacertos. 
Prop. cum aculeus sagittæ aut 
glandis abditæ introrsus tenui 
vulnere in speciem urit. Liv). 
Fig. Chacun sait où le bât le 
blesse, sua quisque incommoda 
optime novit. (Au fis.) Frap- 
per d’un coup pénible pour 
l'âme. Vulnerâre, tr. Cic.etc. 
(ex. : potest gravioribus a me 
verbis vulnerari? Cic. {Har. 
resp. l, ©]. qui erat Archilociui 
versu vulineratus. Cic. IN. D.. 
III, 38, 91]. quod non solum 
facto tuo sed etiam exemplo 
rem publicam vuinerasti. Cie. 
[Vat., 15,36]. virorum hoc ani- 
mos vulnerare posset. Liv. læ- 
dere ac vulnerare [< blesser 
cruellement |]. Quint.) ; Iæ- 
dére, tr. Cic. etc. (ex.: L. mal- 
tos. Ter. nulla læsus injuria. 
Cic. null os lædére [< ne bles- 
ser personne ouvertement »|{. 
Ter. læsa dignitas. Cic. læsa 
pietas. Nep.) ; violäre, tr. Cic. 
Ov. Petr. (ex.: amicitiam. Cic. 
nominis noOstri famam fuis 

robris. Cic., [in Verr., Il À, 
32, 82]. dignitatem alicujus in 
alhiqaä re. Cic. [ep., I, 6, 2). 
Etre blessé de qqch., aliquid 
ægré ferre. Cic. Sans blesser la 
conscience, salvä conscientiü 
ou bon& conscientiä. Sen. Sans 
blesser les droits de l'amitié, 
salvo jure amicitiæ. Cic. Soit 
dit sans blesser personne, absit 


‘verbo invidia. Liv. Qu'il me 


soit permis sans vous blesser, 
bon& venià vesträ liceat. Liv." 
Par ext.) Affecter péniblement 
les sens). Lædére, tr. Cic. etc. 
ex.: si te [e vos yeux et vos 
oreilles »|] pulvis sitrepitusque 
rotarum lædit. Hor. hOC meos 
lædit oculos. Sen.). Voy. AFFEc- 
TER. || Fig. Causer une impres- 
sion pénible. Lædôre, tr. Ior. 
Cart. (ex.: hkæc me non lædunt. 
Curt.). Voy. INPRESSION. 


blessure, s. f. Lesion organi- 


que déterminés par un coup. 
Vulnus, eris, n. Cic. etc. (ex.: 
v. grave opp. à leve. Liv. val- 
nus tenue. Liv. v. mortiferum. 
Lucil. Cic. vulnera adversa. 
Cic. vulnera corporis [< phy- 
siques »{[. Cic. vainera missi- 


mortiferum vulinus 
corpori imprimére. Cic. Etre 


mg 


biettir, v. intr. 


SLE 


lium [< produites par ;4- 
traits »]. Liv. vuinus craris 
[« à la cuisse »|. Petr. valnus 
inferre. Cæs. infligère, Cie, vul. 
nus accipére où excipère, Cie, 
accipère vehemens vulnus et 
mortiferam. Cic. vüulnus in ca- 
pite [«< à Ia tête »] accipére ab 
aliquo. Cic. mort ex vulnere. 
Liv. perire ex vulnere, Liv. 
vulneribus adversis et honestis 
cadère. Cic. adversis vulneri- 
bus concidére. Sall. ex valnere 
recreari [+ guérir »]. Cic. ex 
[< à Ja suits de »| vulnere 
claudicäre. Cic. multis vuilne- 
ribus confectus ou confossus 
[« criblé »]. Cic. Sen. cf. con- 
cisus plurimis vulneribus. Cic. 
et aliquem vulneribus confo- 
dère. Liv.); plaga, æ (pr. 
« COUP », d'où < blessure »), f. 
Cic. etc. (ex.: plagam accipère. 
Cic. plagam infligère, imponère. 
Cic. fœdiores plagæ. Liv. vor. 
PLAIE, LÉSION); 1C{US, üS (pr. 
« choc, atteinte, blessure +), m. 
Cic. (voy. cour). Blessure à vif, 
alcus, eris, n. Virg. Cels. Voy. 
PLAIE. Blessure fermée, cicatrix, 
tricis, f. Cic. VOY. CICATRICE. 
Faire une blessure, voy.8Lesser. 
Sa blessure s’est rouverte, rap- 
ta est-cicatrix. Curt. (Au fig. 
Atteinte pénible portée à l'âme. 
Vulnus, eris, n. Cic. etc, (ex.: 
vuinera alicui impônére .ou 
inurère. Cîic. gravissimo val- 
nere percussus. Cic. cam illud 
Castricianum valnus dicendo 
refricuisset [« avait rouvert »|. 
Cic. ista sunt ipsa vulnera, 
quæ non pOssum tractare sine 
maximo gemitu. Cic. vulnera 
nova facère. Cic. aliquem novo 
vainere afficère. Cic. non pos- 
sum exprimére verbis, quan- 
tum animo vulinus acceperim 
Cic. se existimavit avaritix 
vulnera crudelitatis remediis 
posse sanäre. Plin. j. vulneri- 
bus suis sæpius manus afferre 
[< rouvrir »|. Cic.) ; plaga, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: levior est plaga 
ab amico.Cic. plagam accipére. 
Cie.). Les blessures qui parais- 
saient fermées se rouvrent, quæ 
consanuisse videbantur, recru- 
descunt. Cic. (ep., IV, 6, ?). 
Rouvrir une blessure, refricüre 
obductam cicatricem. Cic. ci- 
catricem rescindère. Petr. cica- 
tricem rumpère ou divellére. 
Cic. dolorem scindère ou res- 
cindère. Cic. (ad Att. IIT, 15, ?}. 


blet, blette, adj. Dont la pulpe, 


trop müre, s’est ramollie. Fra- 
ciqus, a, am, adj. Cato. {(R. K. 
4 


% 


blette, s. f. Plante appelée aussi 


épinard-fraise. Blitam, 1, n. 
Paul. ex Fest. 

Devenir blet, 
Fracescère, intr. Varr. Gol. 

l. bleu, bleue, adj. Dont la 
couleur rappelle celle du ciel 
sans nuages. Cæruleus, &, um, 
adj. €ic. Virg. (sign. « bleu 
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BLO 
“oncé, azuré » et se dit du ciel, 
de la mer et des yeux). cærulus, 
a, um, adj. Lucr. Virg. (| poët.) 
cuaneus, &, um, ad]. PÜn.{sion. 
« bleu foncé » et se dit du plu- 
mage). cæsias, &, um, ad}. Cic. 
Plin. (sign. plut. «.gris-bleu », 
ou « d’un bleu verdäâtre », cf, 
£æsios oculos esse Minervæ, 
cæruleos esse Neptuni. Cic.). 
-olaucus, a, um, ad]. Virg. Col. 
(signifie « qui est entre le vert 
æt le bleu =}. violaceus, a, um, 
adj. Nep. Plin. (d’un bleu ti- 
rant sur le violet}. Un habit 
bleu, cumatile, 1<, n. Plaut. 
(Epid. 226). Entrer dans une 
colère bleue, farenter irasci. 
Cic. Tache bleue (que fait une 


 sontusion, une meurtrissure, 


etc.), livor, oris, m. Ov. {au 
plur. livores [+ des bieus » 
subst.]. Suet.). Tirant sur le 
bleu, subcæruleus, a, am, ad]. 
Voy. BLEUATRE. Teint en bleu, 
cæruleatus, a, um, ad]. Veil. 
(II, 83, 2). | 

9, bleu, s. m. Couleur bleue. 
Color cæruleus. Plin. cæruleam, 
4, n. Vitr. Plin. Le bleu du ciel, 
cælum cæraleum. Cic. cælam, i, 
n. Cic. Voyager dans le bleu 
(e.-à-d. dans les espaces ima- 
ginaires), {emere omnia agére. 
Cic. inania captäre. Cic. in 
vacuo vagart. Liv. 


 -bleuâtre, adj. Qui tire sur le 


bleu. Sabcæruleus, a, um, ad]. 
Cels. 


 ‘bleuet et bluet, s. m. Variété 


de centaurée à fleurs bleues, 
cyanus, i, x. Plin. (XXI, L8; 
68). 


bleuette. Voy. BLUETTE. 

bieuir, v. tr. et intr. 4 77, 
Rendre bleu. Cæruleum reddè- 
re. Lo froid blouit les mains, 
frigore livescunt manus. 
intr. Devenir bleu. Cæruleurm 


ert. 
blindage, s. m. Action de blin- 
der, Voy. BLINDER.{ Ce qui sert 
à blinder. Ferrum, i, n. Veg. 
Jour revêtue d’un blindage, 
errata turris. kutr. Vop. 
blinde, 5. f. Pièce de bois pla- 
cée horizontalement sur des 
pieux. l'rabes, bis, f. Cæs. 
blinder, v. tr. Protéger au 
moven de blindes. — un sou- 
terrain, fuicire hypogeum. 
Garnir de matières propres à 
amortir le choc des projectiles. 
Crates locare, objicère. Cæs. 
_Blinder les embarcations, sca- 
Phas cratibus pluteisque con- 
tegère. Cæs. (B. C., III, 24, 1). 
Tour blindée, ferrata turris. 
. Eatr. Vop. | 
bloc, s. m. Masse solide, d’un 
seul morceau. Truncus, i, m. 
Virg. Plin. '(ex.: tr. arboris 
[« de bois »i: franci lapidis 
usdem. Plin. [XVI, 201}) ; 
gleba, æ (pr. « boule, masse»), 
.Plin.(ex.: gl. marmoris.Plin.); 
Moles, is (pr. « masse ordin. 
norme »}, fr. Plin, (ex. : salis 
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quadrata moles. Plin.), || (Par 
ext.) Pièces de bois où l'on at- 
tachait les esclaves. Codex, 
icis, im. Plaut. (Pœn., 1019). 
Prop. (IV, 7, Lh). Juv. (, 57.4 
Amas de choses. Acervus, i, m. 
Cic. Voy. AmMAas. Loë. adv. En 
bloc, c.-a-d. ensemble, sans 
avoir égard au détail. Per sa- 
turam. Sail. (Jug., 99, 5). Fest. 
Lact. Amm. Acheter, vendre, 
louer en bloc, aversione ou per 
aversionem emère, vendère, 
locäre. Jet. 

blocage, s. m. Action de réunir 
en bloc ; d’où action de remplir 
les vides d’une maçonnerie avec 
de menus moellons et du mor- 
tier. Ruderatio, onis, f. Vitr. 

(VII, 1, 1). || (Par ext.)}. Amas 
6 mocllons et de mortier ser- 
vant à cet usage. liudus, eris, 
an. Cato. Vitr. Plin. Ruderatio, 
onts, f. Viér. (V, 19, 6). 
blocaille, s. f. Menu moellon 
employé dans le blocage. Ru- 
dus, ertis, n. Vitr. 

blocus, s. m. Fortin destiné à 
couper Îles communications 
d’une places (arch.). Propugna- 
cüulum, 1, n. Liv. 4 (Par éxt.) 
Investissement d’une place de 
guerre. Obsidio, onïs, f. Cæs. 
Nep. Liv. (ex. : obs, continua. 
Liv. urbem obsidione claudére. 
Nep. in obsidione tenëère. Nep. 
urbr obsidionem inferre. Liv. 
obsidionem ferre, pati, susti- 
nére, toleräre. Liv. obsidionem 
relinquère. Cæs. voy. SIÈGE). 
Faire le blocus d’une ville. Voy. 
BLOQUER. 
blond, blonde, adj. D’une 
couleur moyenne entre le jaune 
d'or ét le châtain clair. Flavus, 
a, um, adj. Virg. Hor. Subst. 
Le blond, flavus color. 
blondasse, adj. D'un blond 
fade. Sufflavus, a, um, adi. 
Suet, (Aug. 79). 
blondelet, ette, adj. Qui est 
un peu blond (arch.}.Sufflavus, 
a, um, ad]. Suet. 

blondin, ine, s. m. et f. Jeune 
homme à cheveux blonds, suf- 
{lavus puer. Jeune fille à che- 
veux blonds, sufflava puellula. 
(Par ext. fig.) Un blondin, un 
jeune galant, VOY. GALANT. 

biondir, v. intr. Devenir blond. 
Flavescére, intr. Virg. Ov. 
Faire bDlondir, flavum facére. 
Plin. 

blondissant, ante, adj. Qui 
blondit. Flavens, p. ad]. Virg. 
Voy. BLONDIR, | 

blôndoyer, v. intr. Présenter 
des teintes blondes. ÆFlavos 
referre colores. 

1. bloquer, v. tr. Mettre en 
bloc. une maçonnerie, rude- 
ra adhibëre. (Par ext.} Vendre 
en bloc (arch.). Voy. BLoc. 

9. bloquer, v. tr. Investir par 
un blocus. Obsidére, tr. Cic. 
(ex.: urbem. Cic.); circumse- 
dère, tr. Cic. etc. (ex.: c. Mu- 
tinam. Cic. Luceriam omnibus 
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coptiis, Liv. aliquem vallo. 
Cic.); circumvalläre, tr. Cic. 
etc. (ex.: oppidum. Cæs. Pom- 
pejum. GCic. hostes. Liv.). Voy. 
BLOCUS, SIÈGE eb ASSIÉGER. 
blottir (se), v. pron. Se pelo- 
tonner de manière à n'occuper 
qu'un petit espace, se compli- 
cäre. Sen. || Se cacher. Delites- 
cére, intr. Cic. Virg. 
blouse, 5. f. Vêtement de des- 
sus en grosse toile. Ne peut être 
rendu en latin que par tunica, 
æ, Î. Un homros en blouse, tu- 
nicatus. or.Les 2ens on blouse, 
tanicatus popellus. Hor. 
blouser, v. tr. Mettre qqn dans 
l'erreur. Voy. erreur. Se blou- 
ser, C.-G-d. commeottre une 
bévue, vOy. BÉVUE, MALADRESSE. 
bluet, s. m. Voy. BLEuET. 
bluette, s. f. Petite étincelle 
(arch.). Voy. ÉTINCELLE. (Par 
ext. fig.). Ce qui ne brille qu’un 
moment, d'où ouvrage (de l’es- . 
prit) peu important. Nugæ, 
arum, f. pl. Cic. Hor. 
blutage, s. m. Action de bluter 
(la farine), Voy. BLUTER. 
bluteau, s. m. Sorte de tamis 
où tombe la mouture. Voy. Ta- 
MIS. | | 
blutant, ante, adj. Qui sert à 
bluter. Voy. BLuTER. 

bluter, v. tr. Tamiser avec la 
bluteau. Tenui cribro cernèére. 
Plin. cribräre, intr. Col. (XII, 
91,1). Plin. (XX, 26h). 
bluterié, s. f. Lieu où les bou 
langers tamisent La farine, 
Locuas ubi pistores tenui cribro 
farinam cernunt. 

blutoïr, s. m. Partie du moulin 
qui contient Îles appareils à 
bluter. Locus ubi farina cribro 
cernitur. { (Par ext.). Sorte de 
crible, de tamis. Voy. ces 
mots. | 

boa, s. m. Sort> de gros serpent. 
Boa, æ, m. Plin. Hier. 

1. bobèche, s. f. Disque mo- 
bile adapté à la partie supé- 
rieure d’un flambeau pour re- 
cevoir les gouttes de suif ou de 
cire qui tombent. Objet inconnu 
aux Latins. 

2. bobèche, s. m. Pitre. Voy. ce 
mot. | 

bobelin, s. m. Chaussure grcs- 
siere (arch.). Pero, onis, m. 
Cato. Isid. { (Par ext.). Chaus- 
sure rapiécée. Calreamentum 
resaritum. || Pièce mise à une 
chaussure, à un vêtement. Voy. 
PIÈGE. 

bobeliner, v.tr. Voy. RAPIÉCER. 

bobelineur, s. m. Voy. sAve- 
TIER. | 


bobine, s. f. Petit cylindre ser- 


vant à dévider. fusus, i, m. 
Pln. 

bobineau, s. m. Petite bobine. 
Voy. BOBINE. 

bobiner, v. tr. Rouler autour 
d’une bobine. Rotare fusum. 
Hier. 

hohinette, s. f. Voy. LOQuET. 
bobo, s. m. Mal, douleur phy- 
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sique (t. enfant.). Âalum, 1, 
n. Cic. 4 (Par ext.). Mal léger. 
Leve malum. 
bocage, s. m. Lieu garni d'om- 
brage. Nemus, oris, n. Cic. 


bocager, ëre, ad]. Qui est pro- 


pre au bocage. Nemorensis, e, 
adj. Col. {IX, k, 7. 


bocal, s. m. Vaso cylindrique 


en verre. Vitreurn vas. Sen, 


bœuf, s. m. Mammifèére rumi- 
nant. Bos, bovis, m. Cic. ete. 


(ex. : b. opimus. Cic. boves do- 
miti indomitique. Liv. boves 
perferi. Varr. boves vetuli, 
novelli. Varr. Apis ille,sanctus 
Ægyptiorum bos. Cic.\. Marche 
aux bœufs, forum boarium. Cic. 
Varr. Etable à bœufs, babile, 
is, n. Plaut. Cato. Varr. Col. 
De bœuf, bubulus, a, um, ad). 
Plaut. Varr., Liv. (cf. b. pelles. 
Varr. D. corium. Ed. Diocl. 
mum. Liv. subst. bubula æ, f. 
Plaut.Cels.[« viande de bœuf»). 
Prov. Mettre la charrue avant 
les bœufs, præponere ultima 
rimis. Î1or. 
. boire. v. tr. Avaler un li- 


quide en lJ’aspirant par la bou- 


che. Bibere (pr. « boire - 
[quand on a soif]}, tr. Cic. etc. 
(ex. : esse [« manger -|, bibère. 
Jet. bibére aut etiam esse inter 
agendum. Quint. nunquam bi 
bisse jucundius {“avec plus de 
plaisir »]. Cic. b. large. Plin. 
‘bibitur usque dum de dolio mi- 
nistretur. Cic. dare. bibére. 
Cato. Liv. alicut ministräre 
bibère. Cic. bibère ex fonte.[ «à 
unesource»|]. Prop. Vifr. b. cavä 
manu.Sen. b. vinum. Cato. etc. 
aquam gelidam. Cic. bibereGræ- 
co more {< boire à la santé de 
qqn ?}. Cic.); potäre (pr. 
« boir: par plaisir » ef par ext. 
« boire n}, tr. Plaut. Ov. (ex.: 
aquas. Ov. vinum. Plin. album 
an atrum vinum potas ? Plaut. 
potare cornibus [< dans des 
cornes +]. Plin.}); haurire (pr. 
« avaler, boire avidement >). 
tr. Liv. Plin. (ex.: hauriendum 
sanguinem lantandaque nostra 
viscera præbêëre. Liv. non res- 
piräre in hauriendo. Plin.);: 
sorbére (pr. « avaler, humer, 
boire =}, tr. Cels. Plin. Suet. 
(ex. : margaritas aceto lique- 
factas. Suet. sançuinem. Plin\. 
Boire du vin avec modération, 
uti vino modicé. Cels. — du 
lait, uit lacte. Ov. Pour que le 
troupeau puisse boire, ué pecus 
aquû uit possit. Varr. Boire à 
petits coups, à petites gorgées. 
bibère exiguis haustibus. Ov. cf. 
sorbillare cyathos.Ter. (adelph. 
591). Mener boire les troupeaux, 
appellere armentum ad aquam. 
Varr. Vases à ‘boire, potoria 
vasa. Plin. Tout ce qui est bon 
à Manger et à boire, esculenta 
et potulenta. Cic. (de nat. deor.. 
IT, 141). Apul. (de dogm. Plat. 
1, 15). Eaux bone: à boire, 


“quæ potui idoneæ. Col. ac- 
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commodatæ. Solin. Après avoir 
bu du sang, poto sanguine. Cic. 
Mourir d'avoir bu du poison, 
veneno poto mort. Sen. Boire 
entiérement, epotare, tr. Cic. 
etc. (à l’époque classique ne 
s'emploie qu’au part. passé g - 
tus, ex. : poculo epoto. Cic, Liv. 
poculum epotum. Quint. epota 
amphora. Phædr. epoto medi- 
camento. Liv. qua potione 
epotä. Quint. olec multo epoto. 
Gels): perpotaäre, tr. Lucr. (le 
verbe est poét. en ce sens). || 
(Par ellips. absol.). Boire (du 
vin, etc.). Bibére, tr. Cic.etc. 
(ex. : b. plurimum, Cic. 1iste 
unus totam Asiammagnitudine 
poculoraum bibendoque supera- 
vit. Cic.); potäre (« boire lar- 

ement, boire avec excès »), tr. 

laut. Ter. Cie. (ex, : 1otos 


dies potabatur. Cic.); perpo- 


târe (« boire avec excès »), tr. 
Cic. (ex.:p. totos dies. Cic. 
perpotavit ad vesperum. Cic.). 


Qui a beaucoup bu, pofus, adi. 


Cic. Hor. Qui aime à boire, 
potor, oris, m. Âor. potator, 
oris, m. Plaut. Vop. Tert. Hier. 
Une personne qui boit, homo 
deditus vino. Cic. Voy. BuvEUR, 
IVROGNE. Après boire, post 
vinum. Sen. Ne pas pouvoir 
boire, male ferre vinum. Cie. 
Chanson à boire, canticum, 
4, n. Quint. (I, 9, 8). Boire sec, 
calicem siccare. Hor. Don- 
ner pour boire à qqn, vaoy. 
POURBOIRE, Donner à boire, c.— 
ä-c. tenir un cabaret, yvoy. ca-— 
BARET. 4 (Par ext.). En parlant 
d'un nageur qui enfonce. Aquis 
haariri. Curi. aguis ou fluctibus 
sabmergi, fluctibus obrui. Sen. 
Boire l’onde amére, saisos bi- 


bere flactus. || Boire c.-à-d. 


être riverain. Bibère, tr. Virg. 
Hor. (cf. b. Ararim. Virg. Da- 
nuvium. Hor.). Celui qui boit 
l'eau du Rhône, Rhodant potor. 
Hor. Il a bu l’eau de la Ga- 


ronne, (prov). potor fuitilleGa- 


rumnæ. |] (Fig.Prov.)Cen’estpas 
la mer à boire, c.-à-d. ce n’est 
pas d’une difficulté insurmon- 
table, nihil negotii est. Cic. Le 
vin est tiré, il faut le boire, 
perficiendum est quod incep- 
tum. (cf, faute hoc intristi, tibi 
Omne est exedendum. Ter. 
[Ph.318;). Qui a bu boira, anus 
rarsum ad armillum., Lucil.(ap. 
Non., p. 7h, 13). Croyez cela et 
buvez de l’eau, ista non hau- 


rire possis, nisi multam insu- 


per aquam exsorbueris. Il n’y 
a pas là de quoi boire de l’eau, 
res ea est quæntihilomnino se- 
cum afferat. (Fig.\Boire l’eau du 
Lethé, bibere de Lethæo gur- 
gite. Hier. (adv. Rufin. I, 30). 
Boire à la source d'Hippocrène, 
à la fontaine des Muses, e fonte 
Castalio bibère, Plin, Boire 
l'oubli, oblivia ducëre (poét.). 
Hor. Boire le calice jusqu’à Ja 
lie, acerbitatibus dilaäcerari. 
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Ayant toute honte bue, ex- 
hausto rubore. Cornif. Avoir 


toute honte bue, ignominiam 
consumpsisse. lac. Boire: un 
affront, perferre contumeliam. 
Cæs. Boire les paroles de 
qqn, bibere aure ou auribus 
alicujus verba. Hor. Prop. ali- 
_cujus dicta. devorare. Plant. 

(En parlant des choses.) Absor- 
ber un liquide. Bibére, tr. 
Virg. Plin. (ex.: sat prata bi- 
berunt. Virg. hortus aquas bi- 
bit. Ov. amnis harenis bibi- 
tur., Auct. 1itin. Al  lane 
colorem bibant. Plin. tellus 
bibit cruorem. Sil.); imbibère, 
tr. Plin. (ex. : imb. nidorem. 


Plin. [XXIV, 135]}. Qui boit. 


bibulus, a, um, ad]. Virg. Ov 


Plin. j. (ex. : lana. Ov.). Vor. 


ABSORBER. 
9. boire, s. m. L'action de 
boire. Potio, onts, f. Cic. Po- 
tas, us, m. Cic. Perdre le man- 
ser et le boire, cibi et potus 
immemoOrem esse. Ce qu'on 
boit. Potio, onis, f. Cie. Potus, 
äs, m,. Cic. VOY. BOISSON, BREU- 
VAGE. 
bois, s. m. Réunion d’arbres. 
Silva, æ, f. Varr. Cic.etc.{ex. 
laurea. Varr. pinea. Virg. Su, 
silvarmn cædère.Cæs.voy.rorËr), 
saltus, üs (pr. « région mon- 
tagneuse et boisée, coupée de 
clairières, propre au pâturage»), 
m. Cic. Cæs. etc. ex, : sal{us 
silvosi. Liv. in eo saltu, qui 
reqiis fur tenerelur Castris, 


armentum pascèresolitus.Liv 


nemus, Oris (< bois entrecoupé 
de pâturages =; « boïs d’agré- 
ment -}, n. Cic. etc. (ex.: agri 
et nemora. Cic. multos remora 
salvæque commovent. Ci.); 
lucus, ji {< bois sacré >}, m. 
Cic. Liv. (très employé). Cou- 
vert de boïs, silvester, tris, 
tre, adj. Cæs. Cic. (ex.: 8. col- 
lis. Cæs. loca. Cic. ager.Col,) 


silvosus, a, um, adj. Liv. 


(ex. : saltus. Liv. [IX, 9, 7]). 
De bois ou des bois, silvester, 
tris, ire, adj. Gic. (ex.:#. 
belua. Cic. homines. Hor. feri- 
tatem 1llam silvestrem primo 
serväré, deinde mitescére [en 
pari. d’animaux|./aiv.); nemo- 


.raliis, e, adj. Ov. (ex.':n. 


urmnbræ. Ov.) ; nemorensSis, €. 


adj. Col. (ex.: n. mel, Col.[Z, : 
h, 7j). Un bois taillis, cædua |: 


süva. Plin. Chemin à travers 
les bois, via silvestris. UCit. 
Petit bois, sévala, æ, f. Col. 


(VIII, 15, 4). % Arbre, partie | 


d’arbre. Lignum, i, n. Hor. 
(ex. : agro qui statuit meo te, 


triste lignum. Hor. [Od. IL, 


10 sq]}. Bois vif, viva arbor. 
Col. Bois mort, lignum aridnm. 
Liv. Ramasser du bois mort, 
sarmenta arida legëre. Liv. 
Pousser tout en bois, silvescére, 
inir, Cic. Col. || Espèce d'arbre. 
Bois gentil, daphne, ës, f. Per. 
Bois de mai, VOy. AUBÉPINE. 
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Racine employée en pharmacie. 
Bois de réglisse, pontica radix. 
Cels. Partie dure et ligneuse 
d'un arbre. Lignum, i (pr. 
« bois à brüler »}, n. Cæs. Cic. 
Tac. etc. (au sine. lignum signi- 
fie « un morceau de bois - et 
au plur. ligna, « des morceaux 
de bois », « du bois à brüler », 
ex.: non ligni modo quicquam 
f« du bois », en général] sed ne 
spinas quidem aut ullum aliud 
alimentum fert ignis : fimo 
babulo pro lignis [« au lieu de 
morceaux de bois +] utuntur. 
Liv. [XXXVIII, 18, 4]. aquæ, 
liquorum, framentt inopia. 
Cæs. FB. C., I, 8h, I]. fascis 
lignorum. Tac, Apul. lignum 
hamidum et viride. Aug. calcei 
ex ligno factti. Paul. ex Fest. 
ligna virentia. Sen. ligna mi- 
nuta [« menu bois -]. Paul. ex 
Fest. ligna neque fumosa erunt 
et ardebunt berne. Cato. ignem 
ex lignis viridibus in loco an- 
gasto fieri qubëre, Cic. ligna 
et sarmenta circumdare ignem- 
que circum subjicère. Cæs. li- 
gna colligère. Vulg. ligna 
exstruère. Liv. lignum cædère. 
Plaut. prov. higna ferre in sil- 
vam. Hor. [sat., I, 10, 34). 
Bois de chauffage, bois à brûler, 
voy. ci-dessus, Donnér à gqn 
une volée de bois vert, plagis 
irrigäre aliquem. Plant. Prov. 


Il n’est feu que de bois vert, 


c.-ü-d, la jeunesse seule est ar- 
dente, sola ardent virentia. On 
verra de quel bois je me 
chauffe, quid possim, ap- 
parebit, ou qualem me præ- 
beam, videbunt. Train de bois, 
ratis, 15, f. Cæs. ligna flumine 
secundo demissa. D. Bois flotté, 
bois transporté en radeaux, 
hgna flaumine secundo demissa 
ou delata. D. Boïs flotté, c.-a&-d. 
altéré momentanément par l’hu- 
midité, humida ligna. Cic. 
Visage de bois flotté (fig. et 
fam.), voy. ALTÉRÉ, DÉFAIT. De 
bois, à bois, relatif au bois, 
lignarius, à, um, adj. Scrib. 
Inscr. (ex. lima. Scrib. subst. 
ügnarinus, it, m. Pall. Isid, 
[souvrier qui travaille Jebois >]. 
inter lignarios [c.-à-d. « place 
du marché au bois »]. Liv. 
[(XXXV, k1, 101); ligneus, à, 
um, ad]. Plant. Cic. etc. (ex.: 
materia, Cic. ponticulus [« pas- 
serelle -], Cic.i. Acrion de cou- 
per, d'abattre du bois, lignatio, 
onis, Ë. Cæs. Vitr. Veg. Endroit 
où l’on coupe le bois, coupe de 
bois, lignatio, onis, f. Col. (I, 
9, 1}. Celui qui va faire du bois, 
lignator, oris, m. Cæs. (B. G., 
V, 26, 2}. Liv. (X, 95, 5). Celui 
qui coupe du bois, lignicida, æ, 
m, Varr, ([L, L. VIII. 62). 
S'approvisionner de bois, faire 
du bois, lignäri, dép. intr. 


 Gato, Cæs. Liv. (ex.: lignari 


pabularique.Cæs. lignatum ire. 
Cato. Liv. neque lignandi at- 
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que aqguandi potestas fiebat, 
Cæs. [B. C. IIL 15, 2]). Bois en 
grumeé, C.-4-d. non équarri, 
voy. ÉQUARRI. || Bois de cons- 
truction, de charpente. Mate- 
ria, æ, Î. Cic. etc. (désigne 
d’abord « le bois d'industrie, le 
bois à ouvrer » en général, ex. 
lenta materia. Plaut. cupam 
materià ulmeä aut faginea fa- 
cito. Cato. omni materiàä et 


cultàä et silvestri purtim ad: 


calefaciendum corpus ignti ud- 
hibito et ad mitigandum cibum 
utimur, partim ad ædifican- 
dum. Cic. materies vitis [« 1e 
bois de Îla vigne » opp. aux 
sarments|. Cie. inter librum 
[« le liber » | ef materiam. Col.: 
puis « le bois de charpente », 
ex.: materia viridis. Liv. non 
materia multitudine arborum 
deficère poterat. Cæs. omnem 
eam muteriam, quæ era Cæ8@, 
conversam ad hostem colloca- 


bat. Cæs. [B. G. III, 99, 1]. 


materia cœpta est COMPOrLErL. 
Cæs. earum mnavium materià 
atque ære ad reliquas reficien- 
das utebatur. Cæs. 1B. G., IV, 
31, 2]. au plur. marmora, li- 
gna, materiæ [au lieu de ma- 
teria, sans doute à cause de 
lignal ad mare devehuntur. 
Plin..j. [ep., X, 950, 2]). Relacif 
au bois de construction, mate- 
riarius, GG. UM, adj. Înscr. 
Commerce de bois de charpente, 
materiaria, æ, f. (s.-e. negotia- 
io). Paul. ex Fest. Marchand 
de bois de charpente, materia- 
rius, ti, m. (s.-e. negotiator). 
Plaut. (mil. 920). De bois, en 
bois, ligneus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex. : ponticulus. Cic. 
turris. Cæs. colamna. Liv. al- 
veolus. Phædr. catiilus. Val.- 
Max. poculum. Macr. vas. 
Scrib. cultelli [4 fiches »]. Vitr. 
tabellæ. Justin. sedilia. Suet. 
lectus. Sen. urbs. Mela.). Sem- 
blable à du bois, lignosus, à, 
um, adj. Plin. (voy. LIGNEUx). 
(Fig. famil.) Trouver visage de 
bois, c.-à-d. porte close, clausas 
fores pulsäre. À la cloche de 
bois, c.-à-d. à la sourdine, voy. 
SOURDINE. Il n’est pas du bois 
dont on fait les généraux, c.- 
à-d. il n’a pas les qualités 
voulues : pour être général, ni- 
hil in eo est materiæ ad irnpe- 
randum. D. Etre du bois 
dont on fait les flûtes, cum 
omnibus consentire el COnCcor- 
dem esse. Faire flèche de tout 
bois, c.-à-d, mettre tout en 
œuvre, nihil relinquére inten- 
tatum. Hor.. Fait en bois (en 
pari. d’un objet petit ou joli), 
ligneolus, a, um, adj. Lucil. 
Cic. (ex.: lign. lychnuchus. 
Cie. [ad Q. fr.,3, 7, 2]).4 Objet 
en bois. Bois de lit, sponda, æ, 
f. Ov. Petr. Bois d'un navire, 
voy. COQUE. Le bois d’une lance, 
hastile, is, n. Virg. Liv. voy. 
HAMPE. || (Par ext.) Côrnes (du 


boisselier, s. m. 
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cerf}. Cornua, aum, n. pl. Varr. 
cornua ramosa. Virg. 

boisé, ée, adj. Où il y a des 
arbres. Silvestris, e, ad]. Liv 
Endroits boisés, silvestria,ium, 
n. pl. Liv. (XXXVIII, 49, 7). 
Plin. (XXV, 70). loca silvestria. 
Cæs. (B. G., V, 19, 1). Voy. 
BOIS. 

boisement, s. m. Action de 
garnir d'arbres. Voy. BOISER. 
boiïser, v. tr. Garnir avec du 
bois. Coaxare, tr. Vitr. (II, 8, 
17; VIT, 1,5). 4 Garnir d'arbres. 
Arboribus vestire. Liv. Plaine 
boisée, campus arboribus con- 
SULUS. 

boïiserie., s. f. Revêtement en 
bois des nurs d’un appartement. 
Coassamentum, 1, n. Pln. 
(XVI, 210 Detl.\}, Ouvrier en 
boiserie, intestinarius, th, m. 


- Cod. Theod. Boiserie sculptée, 


secamenta, orum, n. pl. Plain. 
(XVI, 2). 

boiseux, euse, ad}. Qui est de : 
Ja nature du bois. Zignosus, a, 
um, ad]. Plin. ligneus, a, um, 
ad]. Cic. 

boisseau, 5. m. Ancienne me- 
sure de capacité pour les grains. 
Modius, 11, m. Cic. etc. (ex. : 
modio nummos metiri [prov.]. 
Petr. {3, ce pleno modio. Cic. 
[ad Att., VI, 1, 16]) le gén. plur. 
est ordin., modium). Qui a la 
cont=nance d’un boisseau, mo- 
dialis, e, adj. Plaut. (capt. 916). 
.Un demi-boisseau, semodius, ti, 
m. Varr. Qui a la contenance 
d’un demi-boisseau, semodialis, 
e, adj. Cato (r. r. 76, 5). Un 
boisseau et demi, sesquimodius, 
it, m. Varr. Cic. De la capacité 
de trois boisseaux, frimodius, a, 
um, ad]. {nscr. Vase contenant 
trois boisseaux, trimodia, æ, f, 
Varr. Col. Inscr. Mesure de 
trois boisseaux, {rimodium, 11, 
n. Plaut. Plin. 

boisselage, s. m. Mesurage du 
blé au boisseau. Modiatio, onis, 
f,. Cod. Theod. (XI, ?4, 2). 


boisselée, s. f, La contenance 


d’un boisseau. Modius, ii, m. 
Cic. (cf. tritici modius. Cic.).{ 
(Par ext.) Etendue de terre 
qu’on ensemence avec un bois- 
seau de grain (dial). Âo- 
dius, ii, m. Pall, Grom. vet. 
(chez les Romains, c'estle tiers 
d’un jugére). | 
Fabricant de 
boisseaux et d’ustensiles en 
bois. Voy. ces mots. 


boiïisselière, s. f. Nom vulgaire 


de la pie-grièche grise. Voy. 


PIE-GRIÈCHE. 


boissellerie, s. f. Fabrication 


d'ustensiles en bois. Voy. ces 
mots. 4 (Méton.). Objets ou us- 
tensiles en bois. Lignea vasa. 
Pln. 


boisson (lat. pop. bibitio. Eccl.), 


s. f.-J'out ce que l’homme boit. 
Potus, üs, m. Cels. etc. (ex.. 
cibus aut potus. Justin. cibt 
potasque. Tac. mulsi potus, 
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* Plin. ex tisdem frugibus fiunt 


et potus. Plin. mot trés rare à 
l’époque class, jamais chez 
Cesar, une fois chez Cicéron 
[divin., I, 607 où il signifie « le 
boire »); potio, Onis, Î. Varr. 
Cic. (très class, ex.: cibus et 
potio. Varr, cibo et potione 
completi [« sorgés de nourriture 
et de boisson »}. Cie. [Tusc., V, 
85, 100]. contemptissimis escis 
et potionibus. Cic. {fin., Il, 28, 
90 |}. Etre une boisson. servir 
de boisson, potut esse. T'ac. 
Donner en boisson, potai dare. 
Cels. Des boissons sucrées, potu 
dulcia. Cels. Le poison aurait 
puavoir uns action plus prompte 
sur le sang, s’il avait été mêlé 
aux aliments ét non donné en 
boisson, celerius potuit comes- 
um quam epotam venenum in 
venas permanare. Cic. 
boïte (lat. pop. bibita part. 
fém. de bibo),s. f. Action de 
boire (arch.). Vin en boite, 
c.-ü-d. en état d’être bu, vi- 
num potuti accommodatum. 
(Dial.) Piquette. Voy. ce mot. 
boîte (cf. lat. pop. buxtula 
altér. de nuë!üa), s. f. Récepta- 
cle à couvercle. Capsa, æ, f. 
Cic. Hor. Plin. Capsula, æ, f. 
Sen. Boîte pour les objets de 
toilette. Puyxis, idis, acc. plur. 
idas (er. ruëtic), f. Cic. Ov. Plin. 
Suect. il a l’air de sortir d’une 
boîte, totus de capsulä. Sen. 
- (ep. 115, 2). Voy. ÉTur. 4 (Par 
ext.) Cavité, creux. Voy. ces 
mots. 
boitement, s. m. Action de 
: boiter, Claudicatio, onis, f. Cic. 
® Le fait de boïiter. Clauditas, 
atis, f. Plin. Apul. 
boïter, v. intr. Marcher en 
appuyant inégalement sur le 
sol. Claudicare, intr. Cic. 
Suet. (ex. : ut sæpe inde clau- 
dicaret. Suet. graviter clau- 
dicare ex [< à la suite de, des 
suites de »| vuinere ob rem 
publicam accepto. Cic. cl. do- 
lore nervorum. Col.\.% (Au fig.\ 
Manquer de proportion, de 
nombre. Claudére, intr. Cic. 
Geil. (ex.: quid est cur claudère 
aut insistére orationem malint 
quam cum sententià pariter 
excarpêre ? Cic.)\; claudicäre, 
intr. Cic. Justin. (èX.: nec in 
ullo officio claudicäre. Cic. 
claudicat hic versus. Claud. 
melius est inCessu regem, quam 
umperio regnum claudicäre. 
Justin.). Voy.BolTEUXx, GLOCHER. 
boiteux, euse, adj. Qui boite. 
Claudus, a, um, adj. Cic. 
Nep Eiv. etc. (ex. : claudi ac 
- debiles equi. Liv. claudus al- 
tero pede. Nep. subst. claudus, 
4, in. Cic. Vulg. iste claudus, 
quemadmodum ajunt, pilam 
: [prov:: « que peut faire un 
boiteux d'une balle? »]. Cic. 
(in Pis., 28, 69]. « (Fig) Qui 
est Où agit de travers. Clau- 
dus, 2, um, ad. Ov, Quint. 
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(ex.: cl. clausulæ. Quint. IX, 
h, 70]. subst. clauda [opp. à 
stabilia]. Quint. {[IX,h,116 |. me- 
tram claudum. Plot. Gramm.) ; 
claudicans, p. adj. Cic. (ex.: 
nihil curtum, nihil claudicans. 
Cic.); curtus, a, um, adj. Cic. 
(ox.: alicujus quast curia sen- 
tentia [opp. à perfecta atque 
plena sentential. Cic. en parl. 
de la période : nihil incondi- 
tam, rihil cartum, nihil clau- 
dicans. Cic. curta sentiunt 
nec amant redundantia. Cic.). 
boîtier, s. m. Petit coffre à com- 
partiments. Capsula, æ, Î. Sen. 
Voy. ÉTUI. 

boit-tout, s. m. Celui qui dé- 
peuse tout son argent à boire. 
Bibo, onis, m. Apul. 

1. bol {bas-lat. bolus, gr. Pwo:}s 
8, m. Masse arrondie propre à 
être avalée. Globulus, i, m. 
Cato. Varr. Bol alimentaire, 
cibi mansi ac prope ligaefact. 
Quint. 

2. bol, s. m. Coupe hémisphé- 
rique de faïence ou de porce- 
laine. Calix, icis, m. Cato. 
Varr. . | 

bolaire, adj. De la nature de 
la terre argileuse. Argillaceus, 
a, am, adj. Plin. Terre bolaire, 
argilla fossilis. Cæs. 

bolet, s. m. Sorte de champi- 
gnon. Boletus, 1, m. Sen. 

bolide,s. m.Météore igné. Bols, 
idis (gr. Bois), Ë. Pln. 

bolus s. m. Voy. |. 2oL. 

bombance, s. f. Grande chere. 
Voy. cHère. Faire bombancz, 
pergræüûri, dép. intr. Plaut. 
(most. 22; 64; eLc.). 

bombarde, 5. f. Machine lan- 
çant de grosses pierres (arch.). 
Voy. CATAPULTE. 

bombardement, s. m. Action 
de bombarder. Tormentorum 
conjectio. D. 

bombarder, v. tr. Assaillir en 
lançant des bombes. Complura 
tormentis tela conjicére. Cf. 
Cæs. (B. G., VII 81, 5\. 

bombe, &. f. Projectile de fer 
creux. Globus., i, m. 

bomber, v.. tr. Cintrer comme 
uns bombe. Circinare, tr. Ma- 
nil. Bombé, circinatus. a. um, 
p. adj. Plin. (cf. c. rotunditas. 
Fin. c. forma. Plin.). Gibbus, 
a, um, ad]. Cels. (vOy. COXVExE). 

bombonne, s. f. Vase à larse 
ventre. Cadus, i, m. Varr. 

bombyx, s. m. Ver à soie {gr. 
BouGuë)l. Bombux, ycis, Acc. pl. 
ycas, m. et f. Plin. Mart. 

bon, bonne, adj. Qui procure 
avantage, satisfaction. Bonus, 
a, um, adj. Cic. (ex. : bonum 
consilium. Cic. nuntii boni. 

Plaut. bona de Domitio, præ- 
clara de Afranio fama est. Cic. 
fama bona [eddoëiæ]. Cic. bona 
jacta. Tac. exemplum bonum. 
Tac. alicujus oper& optima 
{orlissimäaque usum esse. Cæs. 
bon& fortique operä eorum se 
ad eum diem usurn. Liv. bona 
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initia [opp. à malt eventus]. 
Sall. bonus eventus. Varr. exi- 
tus boni. Hor. hæc omnia me. 
liores habebunt exitus. Cic. 
raro simul hominibus bonam 
{ortanam bonamque mentem 
dari. Liv. bona navigatio. Cic. 
Val.-Max. bonæ res opp. à 
malæ res. Cic. res et fortans 
luæ.. quæ quidem quotidie 
faciliores mihi et meliores vi- 
dentur. Cic. in bonam pariem, 
in optimam partern accipère, 
Cic. bona hora [< moment :1. 
Petr. bonas horas male collo- 
care. Mart. auspicium bonum. 
Cic. dicamus bona verba [+ ds 
bon augure »{. T1b. bonum 
factaum ! [+ bonne santé et 
bonheur! :| Suet. ætas tironum 

leramque melior. Cic. [Tusc., 
IT, 38]. bonum est [« cela est 
bon, avantageux »|. Cafo. gnod 
miht erit bonum atque commo- 
dum.T'er. bonum est,melius est, 
optimum est [av. l’'Inf.|. Cie. 

æs. Optimum faciu videlur 
favecl’Inf.]. Sall. {Jug., 107, 51. 
optimum videtur [av. l’Acc. et 
JInf.].Liv.[IIL, k,)0;XXVIL4,3)}; 
commodus à, um, adj. Cü. 
(VOY.COMMODE, AVANTAGEUX); Uti- 
lis, e (pr. « qui peut servir »), 
adj.Cic.{VOY.UTILE, PROFITABLE, 
AVANTAGEUX, SALUTAIRE, EFFi- 
CACE); JUCUNQOUS, 4, UM, aûj. 
Cic. etc. (vOoy. AGRÉABLE, [qui 
fait] PLAISIR) ; OpDporiunus, 


a, um, adj. Cic. eic. (vor. . 


OPPORTUN, FAVORABLE); pDroOS- 
per, à, um (pr. < qui vient à 
souhait -}, adj. Cic. etc. (ex.: 
p. fortuna. Cic. prosperi exi- 
tus {= bons succès =]. Cic. vor. 
HEUREUX, PROSPÈRE) ; SECUNAUS, 
a, um (Pr. « qui Suit =, « qui 
accompagne =, « qui va dans le 
sens voulu >, + qui va bien -), 
adj. Cic. etc. (ex.: navem se- 
cundis ventis cursumtenentem. 
Cic. vento secundissimo. Cic. 
secunda auspicia. Cic. secundi 
casus. Nep. res secundæ. Cic. 
omnia enim secundissima n0- 
bis, adversissima illis accidisse 
videntur. Cæs. ap. Cîe.). Une 
bonne annés, annus fertiis. 
Cic. Avoir une bonne opinion 
de soi-même, bene de sesentire. 
Cic. nimium se suspicère. Sen. 
Etre en bonne disposition, bono 


animo esse. Cæs.ÆEtre de bonne 


humeur, se præbëre hilaram. 
Plaut. Cic. hilari esse animo. 
Cic. Faire contre mauvaise for- 
tune bon cœur, necessitatibns 
suis obsequi. Sen. Etre de bonne 
composition, se præbére facilem 
ac commodum. Cic. Une bonne 
pâte d'homme, homo facillimus. 
Cic. La bonne aventure, c.-d-4. 
ce qui doit arriver d’heureus. 
Voy. AVENTURE. Venir au bon 
moment, à la bonne beuré, 
peropportuné ventre. Cic. Voy. 
OPPORTUX, [à! Propos. Loc. aûv. 
À la bonne heure ! Optime. Cic. 
bene est, Sen. bene habet. Liv. 
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De bonne heure, c.-a-d, à 
l'heure .qui convient, {empore 
ou in tempore. Cic. ad tempus. 
Cic. De bonne heure, c.-u-d. 
tôt, voy. TÔT. Venir de bon ma- 
tin, bene mane venire. Cic. || 
(Locut. div.) Avoir bon vent, 
secundissimo uli vento. Cic. 
(voy. ci-dessus secundus). vento 
suo agi ou tre. Ov. Quel bon 
vent vous amêéne? Opportune 
ades.Cic. Acheter à bon marché, 
àbon compte, beneemèëre.Plaut. 
Cic. fr. Cette créance est bonno, 
bona sunt nomina. Cic. Sen. 
11 ne fait pas bon (avec l’Inl.), 
non juvat (avec l’Inf.). Cic. 
Avoir du bon temps, ofio frut. 
Cic. Se donner du bon temps, 


dare se jucunditati. Cic. genio 


indulgëre. Hor. Prendre -quel- 
ues moments de bons, hilares 
aliquot dies sumère. Ter. Une 
bonue odeur, vVOY. AGRÉABLE. 
Sentir bon, c.-@-d. avoir une 
bonne odeur, bene olére. Cic. 
Faire bonne chère, voy. CHÈRE. 
Trouver un mets bon, cibum 
habëre ou ducère dulcem. Cic. 
Trouver bon, approbäre, tr. Cic. 
voy. APPROUVER. Trouvez bon 
que, placeat tibi (avec l’Inf. ou 
une prop. infin.). Cic. Voy. AD- 
METTRE. |} (Par ea? Bonus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex. terra cu- 
jasmodi sit refert, et ad quam 
rem bona aut non, bona sit. 
Varr. ager frügum fertilis, bo- 
nus pecori. Sail qua MONS pe- 
cori alendo bonas erat. Eiv.\. 
Eau bonne à boire, agua ido- 
nea potui. Col. Fruit bon à 
manger, VOY. MANGEABLE. (ui 
est bon à tout. Voy. PROPRE. 
À quoi bon...? qu refert 
(avec l'Inf.j? Cic. quid opus 
est (avec l’Inf.)? Cic. quid 
juvaé (av. l’Inf.)? Sen. À quoi 
fon vous fâcher ? quid proficis, 
qui irascaris ? Cic. Toute vé- 
rité n’est pas bonne à dire, non 
semper expeoit veérum dicere. 
D. Cela est bon à dire, dicta 
est facile. Ter. Voy. AISÉE. Etre 
bon à quelque chose, voy. sER- 
VIR, UTILE, AVANTAGEUX. 4 (En 
parl. des personnes.) Bonus, a, 


um, adj. Cic. etc. (ex.: des 


bonus veniam. Hor. di boni! 
Cic, vicinis bonus esto. Cato. 
eo velim uti possim bono in 
me [< je voudrais pouvoir Ie 
trouver bon pour moi, à mon 
endroit »|. Cic.}); benignus, 
a, um, ad]. Cic. (voy. BIEN- 
VEILLANT, BONTÉ) ; DENEACUS, à, 
um, adi. Cic. (VOY. BIENFAISANT, 


 OBLIGEANT, SERVIABLE) ; Jibera- 


lis, e, adj. Cic. (voy. BIENVEIL- 
LANT, GÉNÉREUX); COMIS, €, 
adj. Cic. etc. (VOy. AFFABLE, 
BIENVEILLANT) ; Humanus, à, 
um, ad]. Cic. (ex. : À. erga 
aliquem. Cic. homo humanis- 
imus. Cic.); clemens, adj. 
Cic. (VOy. INDULGENT) ; lenis, 
6, adj. Cic. (voy. DOUX, BIEN- 
VEILLANT); facilis, e, ad]. Cic. 
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(VOY. ACCOMMODANT, BIENVEIL- | 


LANT, INDULGENT); DrOpilius, 
a, um, adj. Cic. Tac. (voy. 
FAVORABLEMENT [disposé]. Je 
Suis bien bon d’écouter ces gens- 


là, benignius facio qui istos| 


audiam ou quiistis aures præ- 
beam. D, Etre bon pour qqn, 
alicui bene velle ou cupère. Cic. 
alicut favére. Cic. aliquem li- 
beraliter habëre ou tfractäre. 
Cie, Vous êtes trop bon (for- 


mule de remerciement), beni- | 


gne ! benigne ac liberaliter ! 
facis amice. Cic. Plin. 3. 
(Famil.} Terme d'affection. Mon 
bon, bone. Hor. Mon bon ami, 
bone. Hor. Mes bons amis, op- 
mi viri. Cic. Un bon compa- 
gnon, festivus homo. Ter. Le 
bon garçon! Lepidum caput ! 
Ter. Un bon vivant, homo vi- 
tæ lætioris. Cic. || (Par ext. 
Etre bon à quelque chose, ali- 
quid valëêre, Cic. Hormme bon 
à tout, homo ad omnes res 
aptus. Cic. Qui n’est bon à rien, 
inutilis. Cic. Phædr. irritus. 
Cato. Animal qui n’est bon 
qu’à tuer, bestia tantum ad 
necandum accommodata. || Ce 
commercant est bon, c.-a-d. 
solvable. Voy. ce mot..{ Qui a 
en soi de la perfection. (En pari. 
des chos.) Bonus, à, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: bonæ ædes, boni 
postes. Plaut. nummi boni 
[opp. à adulterini]. Cic. b. ca- 
lamus. Cic. b. vox. Quint. me- 
moria bona. Cic. bona car- 
mina. Hor. adulescentes bonaä 
indole præditi. Cic. valetudo 
bona. Cic. mens bona. Liv. 
bono animoO esse. Cic. bonum 
arnimum habêëre. Sall, Liv. bo- 
nus color [e teint -|. Lucr. Ov. 
bona tempestas[- bon temps -]. 
Cic. bonæ res [ef, gr. rù àyata. 
« les bonnes choses, les frian- 
dises »}. Vep. cenarum bona- 
rum assectator. Sen). De bons 
plats, cib1 suaves ou jucundi. 
Cic. cib1 conquisiti ou lauti. 
Cic. Un bon champ, un Lon 
terrain, ager feraæx ou fertilis. 
Cic. solum ferax ou fertile. 
Cic. Col. Un bon pâturage, 
pascuum herbis abundans. Cic. 
Un bon vin, vinum bonæ notæ. 
Hor. vinum generosum. Plin. 
Une bonne moisson, messis 
frugigerar Cic. Ov. opima. Cic. 

8 bons yeux, oculi acres atque 
acati. Cels. Avoir de bons yeux, 
bene ou acriter vidëre. Uic. 
Avoir bon pied, bon œil, bene 
ou recte valëre. Cic. Avoir bon 
air, Aumanitatem præ Se ferre. 
Cic. Avoir bonne mine, nitëre, 
intr. Phædr. La bonne société, 
homines lautissini ou simpl. 
lautissimi. Cie. Le bon ton, les 
bonnes manières, urbanitas, 
atis, f. Cic. De bonne naissance, 
bonus. Cic. honesto loco na- 
tus. Plin. j. optimoO genere 
natus. Cæs. amplissimä faru- 
liä natus. Cæs. Bon sang ne 


BON 203 


peut mentir, sincera nobilitas 
per omnia sibi constat. Faire 
bonne contenance, pulcherrime 
Stare. Cic. fortiter resistëre. 
Cæs. Etre sur un bon pied, 
stäre, intr. Cic. Tenir bon, 
resistère, intr, Cic. Voy. Ferme, 
Ï De bonne qualité, probus, 
a, UM, adj. Cic.(ex.: pr. mer- 
Ces [< denrées »]. Plaut. res. 
Cic. navigium. Cic. argentum. 
Liv. ingenium [+ une bonne 
tête, bien organisée -]. Liv.). ! 
Exact, vrai. Verus, a, um, 
adj. Cic. (dans l’express. verus 
denarius [opp. à falsus, adul- 
terinus]. Cic.). Un bon compte, 
ratio quæ convenit ou constat. 
Cic. Bonne idée, sententia vera. 
Cic. Bon jugement, sincerum 
gudicium. Cic. Parier le bon 
latin, en bon latin, pure ou 
emendate dicère. Cic. pure et 
Latine dicère. Cic.. Il n’est pas 
dans son bon sens, non sanä 
est mente. Cic. mentis non 
Compos est. Cic. Voy. EXACT, 
VRAI. Adv. Tout de bon, plane, 
adv. Cic. Pour de bon (famil.}, 
VOY. SÉRIEUSEMENT. Iron. Vous 
me la baillez bonne, {epida 
sane memoras. Plaut. ‘Tout 
cela est bel et bon, fabulæ 
somnmia { Ter, Bon, c.-à-d. 
parfaitement, opfimeé. Ter, Cic. 
Bon (par iron. pour exprimer 
le désappointement), scilicet, 
adv. Ter. Cic. || (Par ext.) Plein, 
complet. Bonne mesure, justa 
mensura. Cic. Faire bonne me- 


sure à qqn, alcui corollarium 


dare. Cic. Une bonne partie, 
bona pars. Cic. magna pars. 
Cæs. Une bonne provision, 
bona copia. Hor. Bon nombre 
de'gens, multi ou plurimi ho- 
mines, Cic. magna pars homi- 
num. Cic. Une bonne partie de 
Ja nuit, aliquantum noctis. 
Cic. du voyage, aliquantum 
ttineris. Cæs. Il a reçu un bon 
coup, {ucülentam plagam acce- 
pit. Cic. Tu recevras une bonns 
volée, vehementer vanulabis. 
Plaut. Il y a un bon moment 
qu'il est venu, 7am diu est, 
cum lle venit. Cic. Cela coûte 
un bon prix, ef adv, cola coûte 
bon, hoc care ou magno ou 
male emitur. Cic. hoc care 
constat. Sen. magno stat pre- 
tio. Cic. Si je l’attraps une 
bonne fois (c.-a-d. une fois 
pour toutes), St ego illum semel 
prehendero. Plaut. { (En parl. 
des personnes.) Bonus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : bonus auc- 
tor [« garant r|. Cic. auctor 
valde bonus, auctor optimus. 
Cic. born fidelesque socit. Liv. 
vir bonus. Cic. et subst. bonus. 
Cic. negant quemquam esse 
bonum virum nisi sapientem. 
Cic. viri bont est misereri. Cic. 
proprium est bon recte facère. 
Cic. b. gubernator. Cic. b. qla- 
diator. Cu. b. imperator. Cic. 
b. poeta. Cic. non boni, sed 
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imperiti medici. Cels. boni ma- 
lique [+ les bons et les mauvais 
soldats »]. Sail. pari periculo 
sed famä impart boni atque 
ignavi erant. Sall. vir pace 
belloque bonus [« bon adminis- 
trateur et bon soldat » |]. Liv). 
Un bon médecin, medicus ar- 
tis peritus. Cic. medicus arte 
insignis. Cic. Un bon soldat, 
miles bello bonus. Liv. miles 
fortis ac strenuus. Cic. Liv. 
Une bonne ville (dévouée à ses 
princes), civitas berne merita. 
inser. 4 Qui a la perfection au 
point de vue moral, Bonus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: bon 
mores.Cic.consilio bono[e dans 
une bonne intention »]. Cic. 
exemplam bonum. (Cic. trés 
employé en ce sens). 

9. bon,s. m. Ce qui est bon. 
Bonum, i, n. Cic. Voy. BIEN. 
bonace, 5. f. Temps calme qui 
succède à Ja tempête. Malacia, 
æ, {. Cæs. (cf. tanta subito ma- 
licia actranquillitas exstrtit, ut 
se ex loco commovêre non pOs- 
sent. Cæs.[B. G. II, 15, 51). 
bonasse, adj. D'une bonté qui 
va jusqu'à la faiblesse. Non 
malus. Cic. minime malus. 

Cic. 

bonbec. Voy. BEC. 

bonbon, s. m. Voy. FRIANDISE. 

bonbonne. Voy. BOMBONNE. 

bond, s. m. Saut brusque. Sal- 
tas, üs m. Cic. Voy. sAuT. Par 
bonds, saltuatim, adv. Sisenn. 
Amm. Par petits bonds, sub- 
sultim, adv. Suet. (Aug. 85). 
Fig. Procéder par sauts et par 
bonds {en écrivant), saltuatim 
scribère. Sisenn ap. Gell. S'é- 
lever d’un bond au sommet, 
ad summa emicäre. Sen. { Mou- 
vement d’un corps inerte qui 
est renvoyé en l'air. Saisir la 
balle au bond, pilam excipère. 
Sen. VOy. BALLE. 

bonde, s. f. Bouchon de bois 
fermant un tonneau. Obtura- 
mentum, 1, n. Plin., (cf. cado- 
ram obturamenta. Plin. [XVI 
341. |! Fermeture du fond d’un 
étang. Obturamentum, i, n. 
Plin. (XXXIII, 75). Lever les 
bondes, lâcher la bonde, excu- 
tère obturamenta. Plin. Kig. 
Lâcher la bonde à ses larmes, 
tradère se lacrimis. Cic. vim 
lacrimarum profundère. Cic. 
in lacrimas effundi. Tac. lacri- 
mas non tenère. Cie. 
bonder,, v.tr. Remplir un ton- 

. neau jusqu'à la bonde ; par 
ext. fig. rendre aussi plein que 

ossible. Farcire, tr. Cic. Apul. 

Refercire, tr. Cic. Un théâtre 
bondé, fartum totum theatrum. 
Apul. theatrum celebritate re- 
fertissimum. Cic. 

bondir, intr. Etre répercuté (en 
pari. d’un son). Arch. pour RÉ- 
PERCUTER., % (Par ext.}. Sauter 
brusquement. Subsilire (pr. 
« faire un saut en l’air »}), intr. 
Plaut. Varr. Sen. (ex. : subs. a 
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sede strenue. Varr. canes sub- 
siluere, Prop.); salire (« sau- 
ter, bondir »}, intr. Plaut. Liv. 
(ex.: s. per præcipiio ef præ- 
rupta. Liv. VOy. SAUTER); EXS1- 
lire (pr. « sortir d’un bond, 
s'élever d’un bond #»), intr. 


Plaut. Cic. ete.(ex:exs. e mari. 


Suet. exsilire ad aliquem. Ter. 
exs. de sellñ. Cic. cathedr&. 
Plin.)j. exs.in{« à propos de »] 
M. Annii testimonio. Cic.). 
Bondir (en parl. des animaux), 
lascivire, intr. Varr. Virg. 
(voy. [s’] ÉBATTRE). 4 (En pari. 
d'un corps inerte.) Étre renvoyé 
en l'air. Voy. REroNDIR. Fig. 
Le cœur bondit, cor salit. 
Plaut. cor emicat. Vell. Faire 
bondir le cœur, alicui nauseam 
movére. Fulg. 


bondissant, ante, adj;. Qui 


bondit. Lascivus, a, um, ad]. 
Virg. {voy. FoLATRE). Les bon- 
dissantes eaux, salientes aquæ. 
Plin. 3. | 


bondissement, s. m. Action 


de bondir. Exsultatio, onis, f. 
Cic. Saltus, üs, m. Cic. 


bondon, s. m. Voy. BONDE. { 


Sorte de fromage. Caseus, 1, m. 
Varr. 


bondonner, v. tr. Garnir d’un 


bondon. Obtaräre, tr. Varr. 
Col. 


bonheur, s. m. Fortune favo- 


rable. Fortuna, æ (pr. « ha- 
sard », d'où «+ hasard heureux, 
bonheur »\, f. Plaut. Cic. ete. 
(ex.: optima ou florens fortuna. 
Cic. secunda où prospera for- 
tuna. Cic. et abs. fortuna. Cic. 
diuturnä cum fortunû& esse. 
Cic. magnæ fuit fortanæ ipsum 
effugère mortem. Gic. ill cum 
permansisset fortuna [« après 
avoir eu un bonheur constant »|. 
Nep. fortunam sibt ipsum fa- 
cére [« être l'artisan de son 
bonheur»|,liv.fortunaminmea- 
nibus tenëre. Cic. in potestate 


 habëre fortunam. Cic. usus 


fortunä suü [- avec son bonheur 
ordinaire ={|., Cic. fortuna ei 


favet {« il a du bonheur :-|. 


Cic. fortuna blanditur cœptüs 
suis. Cic. fortuna prosperä 
atitur. Cic.suä fortunaà |. avec 
son bonheur ordinaire »|] pu- 
gnäre. Cic. a fortunaä desertum 
esse. Cic. multum fortuna va- 
lait ad... Cic. summam fortu- 
nam in ea re esse ratus. Cic. 
fortunæ suæ instaré [< pour- 
suivre son bonheur, travailler 
d’une manière persévérante à 
son bonheur »]. Cic. alicujus 
fortunæ auctorem esse. Cic.): 
felicitas, ätis (< prospérité, 
bonheur »}, f. Cæs. Cic. (ex. : 
felicitas Helvetiorum. Ces. f. 
rerum gestarum. Cæs. f. decem 
annorum. Liv. f. magna. Nep. 
summa. Cæs. rara. Quint. nec 
in Italia meliore felicitate usus. 
Justin. in omnibus rebus uti- 
tur felicitate. Cic. part felici- 


tate in eü re usus. Nep. felici- | 
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tatem forliter ferre, Quint. 
felicitatecorrumpi[-être pâté 1, 
Cic. felicitate efferri. Cic. Hor- 
tensium videtar felicitas ipsins 
qua sermper est usus, ab eis 
miserits morte vindicasse. Cic. 
[Brut., 96, 3291. au plur.: incre- 
dibiles huic arbt felicitates at- 
que opes afferre. Cic. [Mil., 81, 

Ll); vrosperitas, atis (« bon- 
heur, prospérité, succès »), f. 
Cic. etc. (ex.: pr. vitæ. Cic. au 
plur. improborum.….. prosperi- 
tates secundæque res. Cic. [de 
nat. deor., III, 36, 88]}; salus, 
utis («+ bon état, prospérité, 
bonheur »}, f. Plant. Cic. (ex.: 
redüut sua salufe [+ pour son 
bonheur >]. Plaut. utilitati sa- 
lutique servire. Cic. spes salutis, 
Cic.). Voy. succés. Jouer de 
bonheur, prosperä aleñ anti. 
Suet. Cela lui a porté bonheur. 
hoc 1lli felix faustumque fuit. 
Cic. Par bonheur, forte for- 
taunä. Cic. opportune, adv. Cie. 
peropportunëé, adv. Cic. Bien 
du bonheur ! berne eveniat ou 
vertati Plaut. Cic. quod appro- 
bet deus ou approbent di. Cic. 
hanc rem tibi volo bene et fe- 
liciter evenire. Cic. feliciter 
guod agis ! Plaut. Ter. félici- 
ter ! Plaut. Ter. II à toujours 


du bonheur, res ei semper sue- : : 


cedunt. Cic. res ei Ssemper pro- 
cedunt. Cic. Avoir du bonheur 
au jeu, prosperà aleü uti. Suet. 
{Cal., Ali. Avoir du bonheur à 
la guerre, rem bene gerére. Cæs. 


-Nep. prosperë pugnâre. Nep. 


secundis prœlus ati. Cic. N’avoir 
pas de bonheur, rem male ge- 
rère. Cic. nihil prosperë agére. 
Cic. J'ai eu Ie bonheur de…, 
contigit mihiut..{Sub;.\.Cic, Je 
n'ai pas eu le bonheur de ma 
trouver avec vous, fecum ut 
essem non contigit. Cic. Il eut 
le bonheur d’affranchir sa pa- 
trie, kuic contigit ut patriam 
e servitute in libertatem vin- 
dicaret. Nep. Ce bonheur n’é- 
tait échu qu’à peu de personnes, 
il le prouvait, quam rem pau- 
cis contigisse docebat. Cas. 
C'est un grand bonheur pour 
vous, de... bene tecum agitur, 
gaod..… Cic. Jour de bonheur, 


faustas et felix dies.Cic. Avec 


bonheur, feliciter. Cic. fortu- 
nate. Cic. beatë. Cic. fauste, 
Cic. prosperë. Cic. Voy. HEU- 
REUSEMENT, % Etat de l'ärs 
pleinement gatisfaite. Felici- 
tas, à11S, f. Cic.etc. (ex.: per- 
petua quadam felicitate usus 
ille excessit e vita. Cic. fu 
‘felix, si potest ulla in scelere 
esse felicitas. Cie. [Phil., ?, 24, 
59]. solida et sincera felvcitas. 
Cic. felicitas solida [-< complet, 
parfait »|. Cic. nulla est solida 
felicitas. Cic. felicitati ahicajus 
accedit cumulus. Cic. successus 
continuæ felicitatis. Cic.). Qui 
est en possession du bonheur, 
beatus, a, um, adj. Cic. ete, 
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ox, videamus, qui dicendi 
sint beati : equidem eos exis- 
timo, qui sint in bonis. Cic. 
ui beatus est, non infellego 
quid requirat, ut sit beutior: 
si est enim quodû desit, ne bea- 
tas quidem est. Cic. voy. HEU- 
REUX, BIENHEUREUX). Où l'on 
jouit du bonheur, beatus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ox.: Zeno 
in una virtute positam beatam 
vitam [-que résidele bonheur»! 
outat, Cic. cum ipsa virtus ef- 
ficiat ita beatam vitam, ut 
beatior esse non. possit. Cic. 
Neutre subst. non quia per se 
beatum [< le bonheur »] esf 
malo caruisse [<« consiste dans 
la privation du mal :], sed 
quia..…. Sen. [nat. quæst. I, pr. 
6]. in qua [virtute] sit ipsum 
etiam beatum [Tù uaxaprov, < le 
bonheur »}. Cic. [fin., V, 84)). 
Vivre dans le bonheur, beatë 
vivére. Cic. Le bonheur éternel, 
voy. BÉATITUDE. Faire le bon- 
heur de qqn, aliquem beatum 
efficère. Cic. L'argent ne fait 
as le ponheur, non pecunia 
beatos efficit. Vouloir le bon- 
heur de qqn, alicujus causa 
velle omnia. Cic. aliqüem velle 
ou cupêre esse beatum ou feli- 
cem. Cic. alicajus rebus con- 
salère. Cic. 


miliére, aimable. Voy. simPLI- 
CiTÉ, Simplicité d'esprit. Voy. 
SIMPLICITÉ. 


2. bonifier, v. tr. 


boniment, s. 


bonite, s. f. 
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1. bonification., s. f. Action de 


bonifier. Voy. AMÉLIORATION, 


2 bonification, s, f. Action de 


donner à titre de boni ef par 
ext. ce qui est donné à titre de 
boni. Voy. Boni. 


1. bonifier, v. tr. Rendre meil- 


leur. Voy. AMÉLIORER. 4 (Spéc.) 
Rendre de meilleur produit. 
Bonifier la terre par la culture, 


terram feraciorem colendo ef- 


ficére. 
Donner à 
titre de Dboni. Néologisme qui 
né pout Se rendre en latin. 

m. Propos que 
débite un charlatan, etc. Cir- 
culatoria volubilitas. Quint. 
Circulatoria jactatio. Quint. 
Variété de thon. 
Voy. THON. 


bonjour, s. m. Jour heureux. 


Souhaiter, donner le bonjour à 
qqn, aliquem jubëre salvére. 
Cic., Hor. Mon fils Cicéron te 
souhaite le bonjour, salvebis a 
meo Cicerone. Cic. Je vous prie 


de donner le bonjour à Diony- 


sius, Dionysium velim salvère 
jqubeas. Cic. Il vous donne un 
grand bonjour, impertit tibi 
multam salutem. Cic.  Voy. 
SALUT. Bonjour (formule de s- 
Jutation},salve ou salvete (selon 
le cas), Cic. etc. 


bonhomie, s. Î. Simplicité fa- |! bonne, s. f. Servante. Voy. ce 


mot. Bonne d'enfant, gerula, 
æ., f. Tert. 
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(cf. pedibus ire in sententiam 
alicujus. Cic. Liv.). | 


bonsoir, s. m. Soirée heureuse. 


Souhaiter le bonsoir à qqn, 
salvèére . (à l’arrivée) ou valére 
(au départ) aliquem qubêre. 
Cic. Bonsoir, salvé (à l’arrivée)! 
Com. Cic. vale (au départ). 
Cic. Voy. sonsour. Dire bonsoir 
à la compagnie, c.-a-d. s’en 
aller, vale dicere omnibus. Ser.. 
Voy. ADIEU. 


bonté, s. f. Qualité de ce qui est 


bon : qualité de celui qui est 
bon pour les autres. Bonitas, 
atis (pr. bon naturel, bonté »), 
Ff. Cic. etc. (s’opp. à fraus ou à 
malitia, ex.:.b. naturalis, Nep. 
fides alicujus bonitasque. Cic. 
bonitas et beneficentia. Cic. 
facit parentes bonitas, 7ron 
necessitas. Phædr. bonitas tua 
le votre bonté », terme de res- 
pect adressé à l’empereur]. 


Plin. 7. [ep., 10, 8, 5). bonitas 


in SUOS, justitia in omnes. Cie. . 
id non sine divina bonitate 
erga homines fieri. Cic.); beni- 
gnitas, atis (« bonté, bien- 
veillance +), F. Cic. (ex. : qusti- 
liæ -sunt adjunctæ ptetas, bo- 
nitas, liberalitas, benignitas, 
comitas, quæque sunt generis 
ejasdem. Cic. ne major beni- 
gnitas sit, quam facultates. Cic. 
alicujus in aliquem benignitas. 
Cic. Cart.); humanitas, atis 
(« humanité, bonté, douceur »), 


f. Cic. Sen. (s’opp. à inhuma- 
nitas, superbia, ex.: humanitas 
edictoram [< bonté qui s'ex- 


L bonnement, adv. Tout simple- 
- bonhomme, s. m. Homme qui: ment. Voy. SIMPLEMENT. 
”, a une simplicité familière, ai- bonnet, s. m. Coiffure d’étoffe. 
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mable, Vir simplex et benignus. 
Cic. Un faux bonhomme, c.-a- 
d. celui qui affecte la bonho- 


mie, qui præ se fert simplici- | 


phcem ac benignum esse. ||: 


Homme simple d'esprit. Voy.; 
SIMPLE. À (Au moyen âge.) Ro- | 
turier. Plebejus homo. Cic. || | 
(Par ext.) Terme familier dési- : 
gnant un inférieur. Homo, inis, : 
m, Cic. (cf. nosti os hominis. : 


c. ridiculum ou festivum. Ter... 
Notre vieux bonhomme que 
voi, hic senex noster. T'er. 
bonhommeau, 5. m. Pauvre 
bonhomme. ÆRidiculum caput. 
l'er, 

boni, s. m. Excédent qui reste 
en caisse sur la somme affectée 


,\ à une dépense. Pecunia quæ 


SUperest où quod reliquum 
restat. Avec le boni que vous. 
aurez, quod redundarit de ves-i; 
tro gaæstu. Cic. (in Verr., Il, 
| que mon re- 
Yenu soit maigre, j'aurai encore 
u boni, si je retranche los 
épenses imposées par la pas- 
SION, ex meo tenut vectigali, 
detractis samptibus cupiditatis, 
aliquid etiam redundabit. Cic. 
(Parad,, 6,3, 49), | 


5 (XXVIIT, 150). 
bonneter, v. tr. Combliler de 


Pileus, 1 (« bonnet ou calotte 
de feutre»}, m.Plaut. Liv. Ga- 


lerus, t («bonnet de fourrure »},. 


m. Varr, Virg. Coilfé d’un 


um, adj. Liv. (cf. pileati epu- 
lat sunt. Liv.). Petit bonnet, 

ueolus, 1, m. Hor. (ep., I, 13, 
15). Col. {arb., 93, 2). Fig. Triste 
comme un bonnet de nuit mo- 
lestus et oûiosus. Cic. Prendre 
une chose sous son bonnet, c.- 


bonnet de travers, morosus esé. 
Cic. male affectus est. Cic. 
Avoir la tête près du bonnet, 
offensioni esse pronum. Liv. 
Opiner du bonnet. Voy. BoNNE- 
TER. Jeter son bonnet, c.-a-d. 
renoncer ä résoudre la difficulte, 
dimittère rem sæpius frustra 
tentatam. Cic. 4 (Fig.) Ce qui 
rappelle la forme d’un bonnet. 


. Second estomac des ruminants. 


Pin. 


Centipellio, onis, m. 


salutations (arch.}. Voy. SALUER, 
SALUTATION. % (Par ext.) V. intr. 
Opiner du bonnet (donner son 
assentiment sans motiver son 
avis et en se bornant à saluer 
du bonnet}. Tous deux bonne- 
tèrent, uterque pedibus ut. Cic. 


prime dans les édits »]. Cic. 
adversus minores [« ‘infé- 
rieurs >] humanitas. Sen. ÎN. 
Q. IV, pr. 18); comitas, atis, 


n tatem. :Adj. Prendre un air , bonnet, galeritus, a; um, adj. | f. Cic. etc. {voy. AFFABILITÉ, 
1, bonhomme, simuläre se sim-| Prop. (IV, 1, 2). pileatus, a, | Douceur); clementia, æ, f. 


Cic. etc. (VOY. DOUCEUR, MODÉ- 
RATION) ; Jenitas, ätis, Î[. Cic. 
etc. (voy. DouCEUR) ; induigen- 
{1a, æ (pr. « douceur, complai- 
sance, bonté »}, f. Cic.otc. (s’opp. 
à severitas, ex.: ind. naturalis. 
Cic. dei. Sen. ind. nimia patris. 


jE Cic.). Caput, itis, n. Plant. | à-d. dans sa tête, aliquidemen-]| Val.-Max. alicujas indulgen- 
# Ter. (cf, o lepidum caput [« le ‘tiri. Cic. Parler à son bonnet, | fiam fatigäre [« abuser »]. Cuc. 
& drôle de bonhomme! »]. Plaut.| secam loqui. Cic. Il a mis son | ind. filiarum [< pour ses filles»]. 


Cic. ejus nimia in Lepidum 
indulgentia. Planc. ap. Cic.); 
facilitas, atis, f. Cic.etce.(voy. 
ATFABILITÉ, AMÉNITÉ, BIENVEIL- 
LANCE). Témoigner sa Jonté à 
qqn, alicui benigné fucère. Cic. 
plurimum benignitatis in ali- 

uem conferre. Cic. Abuser des 
Éontés de qqn, alicuqus facili- 
tate abuti. Cic. alicuqus bene- 
ficia corrumpère. Cic. Traiter 
qqn avec bonté, aliquem beni- 
gné ou liberaliter habëre. Cic. 
aliquem liberaliter traciare. 
Cic. aliquem indulgenter ha- 
bére. Cic. Avoir la bonté de. 
dare alicui hanec veniam, ut... 
(Suhj.). Cic. Ayez la bonté de 
Tous exposer Gxactement vos 
idées sur l’éloquenceen général; 
date nobis hanc veniam, ut ea, 
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quæ sentitis de omnt genere 
dicendi, subtiliter persequa- 
mini. Cic. Ayez la bonté de 
m'aider, id, amuabo, adjuta me. 
Ter. Ayez la bonté d’accourir, 
amabo te, advola. Cic. Ayez la 
bonté de vous occuper de Cicé- 
ron, cara, amabo te, Cicero- 
nem. Cic. Ayez donc la bonte 
d'écrire, tu, quæso, scribe. Cic. 
C'est trop de bonté, benigne ! 
Cic. benigne dicis. Plaat. Ter. 
Cic. Hor. Perbenigne! Ter. 
{Ad., 702).1| Au plur. Marques 
de bonté. Beneficia, iorum, n. 
pl. Cic. Voy. BIENFAIT. Faveurs 
d'une femme (arch.}, Voy. Fa- 
vEur. 4 Bonne qualité d'une 
chose. Bonitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: agrorum, prædiorum, 
vocis bonitas. Cic. nataræ bo- 
nitas. Cic. b. ingenti. Cic.). || 
Conformité au bien. Bonitas, 
atis, f. Cic. (ex.: summa bont- 
tas et æquitas causæ. Cic.). 
bonze, s. m. Prêtre asiatique. 
Voy. PRÊTRE. 
boquillon, s. m. Bücheron. Voy. 
ce mot. 


_ borborygme, s. m. Bruit pro- 


duit par le déplacement des 
gaz do l’abdomen. Ventris s0- 
nitas. Col. 
bord, s. m. Bordage, revêtement 
en planches d'un navire (arch.). 
Voy. BonDpAGE, [| Extrémité du 
bordage qui forme ie contour 
supérieur d’un navire. Vais- 
seaux de bas bord, minores 
naves. Cæs. Vaisseaux de haut 
bord, majores naves. Cæs. 
grandiores naves. Plin. Jeter 
qqn ou qqch. par-dessus bord, 
dejicere aliquem ou. aliquid de 
navi. Cic. Voy. JETER, PRÉCI- 
PITER. Jeter par-dessus bord, 
in mari jacturam facére. Jet. 
Fig. Jeter qqch. par-dessus bord 
(s'en débarrasser), alicujus rei 
gacturam facère, Cic. [| Côté 
d’un navire. Latus ou latera 
navis. Cic. Liv. Virer de bord, 
circumagere navem in proram. 
Pln. circumagere naves. Fron- 
tin. || (Par ext.) Le navire lui- 
même. Mouter à bprd, navem 
conscendère. Cic. Cæs. Etre à 
bord, in navt esse. Cic. Cæs. 
Prendre à bord, à son bord, 
in navem imponére. Cæs in 
navem recipère. Cæs. Fig. Etre 
du bord de qqn, c.-a-d. de 
son parti. Voy. ParTI. % (Par 
anal.) Partie extrême qui ter- 
mine is contour d’un objet. 
WMargo, inis, m. et f. Liv. 
Plin. (ex. : m. scuti. Liv. cali- 
cis. Plin. ulceris. Plin. fontis. 
Ov. agri. Val. Max.); ora, æ 
(pr. « bord, bordure >» par ext. 
« bord de la mer -), f. Lucr. 
Cic. Liv. (ex. : ora poculi. Lucr. 
extremæ Siluæ. Liv. 6ræ vul- 
neris. Cels. oræ lori. Gell. ora 
mariiima. Cic. VOy. coTE); la- 
brum, À (pr. « lèvre » d'où 
« bord d'un vase -}, n. Cato. 
Cæs. (ex.: summæ fossæ labra. 
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Cæs. [B, G., VII, 72, 1]); lim- 
bus, i, m. (vov. sorvunE). Bord 
de la mer, litus, oris, n. Cic. 
etc. (voy. RivacE). Bord d’un 
fleuve, ripa, æ, f. Cic.ete. (ex.: 
ripa magni flaminis. Cic. ripa 
f < Les bords »| Anienis. Cic. voy. 
Rive). Couler à pleins bords, 
pleno alveo fluëre. Quint. Âr- 
river au bord de la mer, ad 
extremum maris litus perve- 
nire. Liv. Qui est tout au bord, 
extremus, a, um, adj. Cic. Liv. 
Le bord des Iévres, extrema 


labra ou samma labra. Cic. 


J'ai ce nom sur le bord des 
lèvres, versatur mihiid nomen 


‘in primoribus labris. Plauf. 


Sur les bords de (tel ou tel 
fleuve)... jaxta (av. l'Acc.).Cic. 
propter {av.l’Acc.) Cic. ad (av. 
l'Acc.)}. Liv. Fig. Qui est au 
bord du tombzau, cujus ætati 
mors propior est, Cic. capulo 


vicinus OU Proximus. wOerv, 


Non. moriens. Cic. moribun- 
dus. Cic. jacens moribundus- 
que. Cic. sub ipsum fanus. 
Cic. periculo mortis extremo. 
Cic. Etre au bord du tombeau, 
extrema tangère. Sen. (ep. l?2, 
h; 6, 1). in præcipiti esse. 
Cels. (IT, 6). Conduire qqn au 
bord de l’abime, aliquem in 
locaum præcipitem perducère. 
Cic. Etre au bord de l’abime 
(fig.), in summo discrimine esse 
ou versärti. Cic. Il arrache un 
ami des bords du précipice, 
nec pendentem amicum cor- 
ruëre patitur. Cic. 4 (Par ext.) 
Région voisine dn bord d’un 
fieuve, d’une mer. ZLitora, 
_orum, n. pl. Virg. Oræ, arum, 
f. pl. Virg. Ripa, æ,f. Cic. 
Les sombres bords, Stygia 
palas, Virg. Lact. Acherantis 
oræ. Virg. 

bordage, s. m. Bord (arch.). 
Voy. ce mot. {| (Spéc.) Revête- 
ment de planches qui couvre Ia 
membrure d’un navire. Lataus 
navis. Caæs. Liv. 4 Ce qui sert 
à border. Quod marginat. D. 
borde, s. f. Métairie, ferme 
(arch.). Voy. ces mots. | 
border, v. tr. Garnir le bord ; 
garnir une chose en étant au 
bord. Prætexére, tr. Liv. 
Plin. (ex.: puppes prætexunt 
litora. Virg. toga ou tanica 
purpurä prætexta. Liv. na- 
tones Rheno prætexuntur. 
lac). Border la côte, vovy. 
LONGER. % Garnir une chose en 
mettant qach. au bord. Mar- 
ginare, tr. Liv. Plin. (ex. : éa- 
bulæ marginatæ. Plin. [XXXV, 
1541 viridantia saga limbis 
marginata puniceis. Sid. [ep. 
2, 2]. censores vias margi- 
nandas primti omnium locave- 
runt. Liv. [XLE, 97, 5]; præ- 
texére, tr. Virg. (ex.: prætexère 
ripas arandine. Virg.). 
bordereau, s. m. Relevé dé- 
taillé des pièces d’un dossier. 
Summarium, it, n. Sen. 
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borderie, s. f. Petite métairie. 


{dial}. Voy. MÉTAIRIE. 


bordier, 5. m. Voy. MÉTAYER, 
bordure, s. f. Ce qui gurnit lo. 


bord de qqch. La bordured’'un. 
vêtement, limbus, 1, m, Virg, 
Ov. Serv. Bordure de pourpre, 
ora purpurea. Catull. Bordure. 
ou frange, lacinia, æ, f. Plant, 
Cic. Garni d’uns bordure, lim. 
batus,a, um, adj. Gall, ap,Treb, 
Poll. segmentatus, a, um, adj. 
Inscer. Isid. Bordure d’or ou de- 
soie (pour garnir un vêtement), 
paragauda, æ, f. Cod. T'heocd.. 
Bordure en saillie, crepido,. 
inis, f. Sen. Plin. Voy. serée,. 
QUAI, TROTTOIR, %  Frontière- 
(arch). Voy. ce mot. 


boréal, ale, adj. Qui est au. 


nord. Boreus, a, um, adj, Ov. 
Le pôle boréal, axis septen- 
trionalis, Cic. 


borée. 5, r. Le vent du Nord, 


Boreas, æ, m. Plin. ventus. 
boreas. Nep. Voy. AqQuiILox. 


borgne, adj. Qui ne voit que- 


d'un œil. Luscas, a, um, adi. 
Cic. Sen. Juv. etc, cocles, clitis,. 
m. nn. ap. Varr. (borgne de 
naissance}, altero oculo orbus. 
Liv. (borgne de naissance. 
altero oculo captas. Nep. {(bor- 
gne par accident). Etre borgne, 
unum habëre oculum. Liv. 
On les dit borgnes, 1is sin- 
galit ocali esse dicuntur. Cie. 
Devenir borgne, altero oculo 
capt. Liv. amittère oculum. Cic. 


+ (Fig.) Douteux, Maison bor- 


gne, cabaret borone, stabulam, 
i, D. Plin. Mart. Voy. AUBERGE. 


bornage, s. m. Action de bor- 


ner les champs. Limitaïio, onis, 
f. Col. (III, 12, 1}. Delimitato, 


onis, Î. Grom. vet. Terminafio, 


onis, f. Inscr. Procéder au bor- 
nage d'un champ, fines ou it- 
mites constituëre, Grom. vet, 


borne, s. f. Pierre qu'on plante 


à l'endroit où finit un champ. 
Terminus, i, m. Cic. etc. 
(ex.: £. acutus, lapidens. Grom: 
vet. termini agrorum. Pl. 
nulli possessionum termin: 
Cic. terminum  commovere 
[< déplacer -]. Lex Mami! 
lapis,pidis, m. Cic. etc. (ex.: 
terminulis lapis. Amm. lapis 
termini. Cic. lapis finalis.Jct.). 
| (Par ext.) Bornes, obstacles: 
naturels où s'arrête un territoire. 


Terminus, i, m. Solin. (ex: 


inter ipsam |Maredoniami ef: 
Thraciam Strymon amnis fac 
terminum.Solin.\; finis,is, M. 
Cic, etc. (ex. : f. loc. Cic. f. 
Megalopolitarum. Liv. ordin. 


au plur. fines agroram. Cic.. :- 


fines propagäre. (Cic,. ambi- 
gère de finibus. Ter. fines re- 
gère [« fixer -1. Cic.); J1m68, 
itis, (pr. « bande de terre non: 
labourée qui marque Îasépara- 
tion de deux champs » € OW 


. borne =}, m. Varr. Tac. (ex : 


limitem  agère [« tracer »]. 
Virg. Tac. limites commovéres 
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Inscr. Tert.);, confinium, ji, 
m. Cæs. Liv. (voy. {ligne de] 
DÉMARCATION, FRONTIÈRE). L’em- 
pire romain a pour bornes Îe 
Rhin, popult romantimperium 
Rhenus finit. Cæs. (B. G., IV, 
16, 4}. Voy. BorNER. Sans borne, 
immensus, d, um, adj. Cic. 1n= 
finitus, a, um, adj. Cic. Voy. 
IMMENSE, ILLIMITÉ, INFINI. 4 (Au 
fie.) Ce qui empêche de s’éten- 
. dre. Terminus, ji, m. Cic. etc. 
(ex. : jus terminis Circumscri- 
bère. Cic. certos fines terminos- 
que constituam. Cic. terminos 
pangère [« enfoncer, planter -]. 
Cic. oratoris facultatem ingenit 
sui terminis describère.Cic. fal- 
litur, qui terminos gloriæ nos- 
træ metitur spati0, quod tran- 
situri sumus. Curé. si unguam 
adversusimmodicas cupiditates 
terminus staret. Curt.\; finis, 
is, m. Cic. etc. (ordin. au plur. 
ex. : mMihi fines terminosque 
constituam, extra quos egreci 
non possum. Cic.\; cancelli, 
orum (pr. « barrières » d’où 
« bornes, limites »), m. pl. Cic. 
(ex. : cancellis circumscripta 
scientiaæ. Cic. VOŸÿ. BARRIÈRE); 
modus, 1{pr. « mesure » d'où 
« but, terme, borne, limite >), 
m. Cic. Liv, etc. (ex. : facëre 
modum sumptibus. Liv. modum 
imponére alicut rer. Liv. mo- 
dum statuëre ou constituëre 
alicut ret Cic. sed adhibeat 
oratio modum. Cic. finem et 
modum transtre. Cic, quasi 
extra modum. Cic. præter 
modum. Cie. modum lu- 
gendi facère. Cic. ludendi est 

uidam  modus  retinendus 
£ en plaisantant, 1l faut rester 
dans les bornes »]. (Cic. ). 
Qui sort des bornes, immodi- 
cus, a, um, adj. Cic. Voy. Ex- 
CESSIF, IMMODÉRÉ. % (Par ext.) 
La borne du cirque. Meta, æ, 
f, Cie. Ov. (ex. : interiorem 
metamceurruterére. Ov. in flexu 
ætatis hæsit ad metas. Cic.). 
Borne milliaire (borne qui 
marquait chaque mille sur les 
voies romaines), Ja pis, pidis, 


m,. Cic., Liv. Tac. (ex. : ad 
quintum lapidem. Nep. ad 
sextum lapidem a Lenn«. 


Sen.). Fig. Il est planté comme 
une borne, lapis est. T'er, 
stat lapis. Ter. Borne fontaine, 
meta saudans. Sen. (ep. 56, h). 
borner, v. tr. Garnir [un ter- 
rain] de bornes. Terminäre, 
tr. Cic.etc.(ex.: intra finem loci, 
quem oleæ terminabant. Cic. 
{ana. Liv, t. fines vestriim- 
per. Cic.);: limitäre (pr. 
« délimiter » d’où « borner >), 
tr, Plin, Jet. (ex. : L. vineas. 
Plin. limitati agri. Jct.\; de- 
terminäre (« marquer les 
limites de, délimiter, borner-}, 
tr, Liv, (ex.: det. fines imperit 
vestri non terræ, sed cæli re- 
Gionibus. Liv.). 4 Limiter par 
des obstacles matériels. F'inire, 


hs _ 
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tr. Cæs. (ex.: popult Romani 
imperium Rhenus finit. Cæs.); 
definire, tr. Cic. etc. (ex.: 
ejus fandi extremam partem 
oleæ directo ordine definiunt. 
Cic. ea loca quæ imperiam po- 
pui Romani definiant. Cic. is 
tractus ductusque muri ex 
omni parte arduis præruptis- 
que montibus definitus est. 
Cic.); includére, tr. Mela. 
(ex.: Calhppides ypanis in- 
cludit. Mela. plaga Ponto ac 
Mæotde includitur. Mela.\; 
attingére, tr. Cic. Cæs. (ox.: 
Cappadociæ regio ea, quæ Ci- 
liciam attingit. Cic.\; contin- 
gère, tr. Cic. Cæs. (ex.: Helvit 
qui fines Arvernorum contin- 
qunt. Cæs. saltus Vescinus. 
Falernum contingens agrum. 


Liv). Etre borné, contineri,. 


passif. Cæs. ({ex.: una pars 
continelur Garumna  flumi- 
ne, Oceano, finibus PBelga- 
ram. (Cæs. [B. G., I, 1, 5]. ita 
montibas angustis mare contt- 
nebatur, ati... Cæs. [B. G. IV, 
23, 2]. qui vicus .… altissimis 
montibus undique … contine- 
tur. Cæs.[B.G., III, 1, 5j. || (Par 
anal.). Borner la vue, definire 
aspectum. Cic. prospectum im 
pedire. Cæs. prohibêre. Sall. 
Vue bornée (par un obstacle), 
prospectus ademptas. Liv. 
(Au fig.) Empêcher de s'étendre. 
Terminäre (pr. « borner, res- 
treindre >}, tr. Cic. etc. (ex. £ 
gloriam suam. Cic. nunquam 
terminat nec magnitudinis nec 
diuturnitatis modum. Cic. at 
nos metiendi ratiocinandique 


atiitate hujus artis terminavti- 


mus modum. Cic.); circums- 
cribére (- enfermer dans d’e- 
troites limites, restreindre Îles 
pouvoirs de.:. »); tr. Cic. (ex.: 
C. tribunum plebis. Cic. præto- 
rem. Cie. Antonium. Cic.); con- 
trahère, tr. Quint. Plin.j.(voy. 
LIMITER, RESTREINDRE.). Bor- 
ner ses désirs, cupiditati modum 
adhibère ou facère ouimponëére. 
Cic. cupiditates intra terminos 
coercére.Cic.Borner un discours, 
orationem finire où in angqus- 
tias compellère. Cic. Etre bor- 
né par le temps, temporis an- 
gastisinciuot. Cic. Il n’a jamais 
prétendu borner ie cercle de 
mes relations, rnunqguam inter- 
pellavit quin, quibas vellem, 
uterer. Cic. Le bien dire n'est 

as borné à une sphère dont 
Les limites étroites l’empêchent 
de se donner carrière, bene di- 
cère non habet definitam ali- 
quam regionem, Cujus termints 
sæpta teneatur. Cic. Se borner, 
certos fines terminosque consti- 
tuëre sibi. Cic. Se borner dans 
ses dépenses, modum facère 
sumptibus.Ter. Je me bornerai 
à parler des hommes, qui... ets 
fere ipsis oratio definietur vi- 
ris, qui. Cic. Se borner à qqch., 


‘aliquä re ou in aliquä re se 
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continére. Cic. Nous devons 
nous borner à ces préceptes, his 
præceptionibus contentos nos 
esse oportebit. Cic. Ss borner 
a... satis habëre (avec l'Inf, 
-prés.). Sall. Quint. Il se borne 
a dormir, nihil aliud quam 
dormitat. Cic. Je me borne à 
dire que.., tantum dico (avec 
une Prop. Infin.).Cic.il sebor- 
nait à se tenir soisneusement 
éloigné, tantum,ut procul abes- 
set, carabat. Liv. Qui se borne 
à, contentus, a, um, ad]. Cie. 
(VOY. SATISFAIT, CONTENT). Qui 
est borné, angusius, a, um, 
adj. Cic. Quint. (VOY. RESSERRÉ, 


LIMITÉ). brevis, e, adj. Cic. 
(voy. [peu] ÉTENDU, courT). 
circamcisus, €, um, p. adi. 


Cic. (VOy. LIMITÉ, RESTREINT). 

uid tam circumcisum, tam 
reve quam hominis vita lon- 
gissima!} Cic.). L'intelligence 
humaine est bornée (c.-&-d.ne 
s'étend pas au delà de certaines 
limites), menti humanæ certi 
sunt fines constituti, extra 
quos egredi non possit. D’apr. 
Cic. Un esprit borné (c.-a-d. 
qui ne s'étend pas loin}, éardum 
ou hebes ingenium. Cic. 


bornoyer, v. intr.ettr. 4 {ntr. 


Etre borgne (arch.). Voy. sor- 
GNE. Tr. Examiner qqch. en 
tenant un seul œil ouvert; par 
ext. bornoyer une allée, c.-a-d. 
placer des jalons pour Ia tra- 
cer en ligne droite, viam diri- 
qêre. Cic. VOy. JALONNER. 


bosquet, s. m. Réunion d’'ar- 


bres, petit bois planté par Ja 
main de l’homme. Siivala, æ, 
f. Col. Viridarium, ti, n. Plün. 
bossage. s. m. Saillie sur la 
surface d’un mur. ÆExpressio 
eminens. Vitr. 

bosse, sf. Protuhérance dor- 
sala naturelle (chez les ani- 
maux), Tuber, bëris, n. Plin. 
(ex.: € camelt. Plin. boum. 
Plin). % Protubérance pro- 
duite chez l’homme par une 


. déviation de la colonne verté- 


brale. Gibber, beris, m. ZLucil. 
ap. Charis. Plin. gibba, æ, f. 
Suet. (Dom. 93). gibous, 1, m. 
Jav. Fig. et famil. Se donner 
une bosse, c.-à-d. faire bom- 
bance, voy. BOMBANCE. (Par 
anal.). Saillie arrondie de cer- 
tains os. T'aber, beris, n. Cels. 
| (Spéc.). Protubérance du 
crâne représentant, au dire des. 
plrénologues, une faculté spé- 
ciale. Tuber, beris, n. Cels. Fig. 
Qui a la bosse de l’éloquence, 
c.-à-d. qui est né avec des dis- 
positions spéciales pour l'élo- 
quence, ad dicendum natas et 
aptus. Cic. 4 Enflure à la tête 
déterminée par une contusion. 
Tuber, beris, n. Ter. Plin. lu- 
berculum, 1, n. Cels. Plün. 
Toute sa tête n’est qu'une bosse, 
tuber est totum caput,. Ter. Fig. 
Ne rêver que. plaie et bosse, 
rixarum amatorem esse. |] (Par 
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ext.)}. Tumeur maligne. Tuber, 
ber1is, n. Pln. Offa, & f. Juv. 
Voy. rumeur. { Partie convexe 
d'une surface. [| Bosse du bou- 
clier. Umbo, onis, m. Virg. Liv. 
| Les bosses d’un terrain, ini- 
gaitates loci. Cæs. Liv. loco- 
ram. Liv. salebræ, arum, Î. 
pl. {or. Bosse, petit tertre, 
grumus, à, m. Vitr.|} (Spéc.) 
Termo de jeu de paume. Fig. 
tomber dans la bosse, c.-a-d. 
faire une fausse démarche, 
rebaus suis male consulère. Cic. 
[| (Spéc.). Sculpture, ciselure, 
relief, Eminentia, æ, f. Plin. 
Qui est en bosse, c.-à-d. en re- 
lief, ectypus, a, um, adj. Sen. 
Plin. Relevé en bosse, sigilla- 
tus, a, um, adj. Cic. | 
bosselage, 5. m. ‘Travail en 
bosse, en relief sur des pièces 
d’orfèvrerie, sculptura eclypa. 
Plin. 
bosseler, v. tr. Travailler en 
bosse des pièces d'’orfévrerie. 
Ectypa facère. Plin.f Déformer 
par des bosses (partie. Îles ob- 
jets en métal). Voy. BOSSUER. 
bosselure, 5. t. Etat de ce qui 
est bosselé, d’où: travail en 
bosse sur une pièce d’argen- 
terie, VOy. BOSELAGE. % Défor- 
mation d’une pièce d’argenterie 
par des bosses. Argenterie 
pleine de bosselures, collisam 
argentum. Jet. % Saillie, iné- 
galité naturelle d’une surface. 
Eminentia, &, f. Plüin. 
bossu, ue, adj. Qui a une 
bosse. Gibber, era, erum, ad). 
Varr. Plin. gibberosus, a, um, 
adj. Suet. % Qui présente une 
saillie arrondie, une convexité, 
Tuberosus, a, um, ad]. Varr. 
Petr. (ef. t. campus. Varr.[R.kR., 
I, 9,12]. fuberosissima frons. 
Petr. 115, Li). Rien de bossu, 
nihil eminens. Cic. 
bossuer, v. ir. Rendre inégale 
par des bosses. la surface d’un 
objet. Argenteria bossuée, col- 
lisum argentam. UÜlp. 
bot, adj. indéci. Se dit d’une 
déformation du pied. Qui a un 
pied bot, scaurus, a, um, ad]. 
Hor. | 
botanique, adj. Relatif aux 
vésétaux. Herbarius, «a, um, 
adj. Jardin botanique, hRortus 
in quo artis causa aluntur plu- 
rima herbarum et indigena- 
rum et peregrinarum genera. 
D. La science botanique, her- 
baria ars.Plin.{VIL, 196).Subst. 
La botanique, ars herbartia. 
Plin. ou herbarum scientia. 
Plin. Etudier. la botanique, 
stirpium naturas omninmque 
fere rerum quæ e terra gignun- 
‘tar causas atque rationes per- 
sequi. Sen. 
botaniste, s. m. Celvi qui 
soccupe de botanique. Herba- 
rius, àt, m. Plin. (XX, 191: 
XXV, 17h). Herbarum peritus. 
Pln. 
1. botte. s. f. Assemblage d’ob- 
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| jets liés ensemble. Fascis, 1, 


n. Varr. Liv. T'ac. Manipulus, 1, 
m. Varr.Virg. Sen. Col. (cf. 7n. 
feni. Sen, manipulos vincire 
[< faire des hottes »;. Col. de 
his herbis manipalos fieri ac 
vehi ad villam. Varr.). Petite 
botte, fasciculus, ïi, m. Cic. 
Fig. Une botte de lettres, litte- 
rarum fasciculus. Hier. 

2, botte, s. f. Chaussure en 
cuir, montante. Ocrea, æ, f. 
Varr. (ordin. au plur.), Aller à 
la botte (chercher à mordre 
son cavalier), morsibus ten- 
tare.Flor.ou appetére. T'ac. Fig. 
Aller à Ja botte (dire des cho- 
ses mordantes), dente lædere. 


Cie. 
3. botte, s. f. Outre pour le 
transport de certains liquides 
(arch.) Voy. ouTre. 4 Tonneau 
de contenance variable. Vovy. 
-TONNEAU. | 
k. botte, s. f. Coup de fleuret. 
Petitio, onis, Î. Cic. Sen. 
(ex. : fuas petitiones 1ta Ccon- 
gectas ut vitari pOsse nOR vr- 
derentur, parva quadam de- 
clinatione et, ut ajunt, cor- 
pore effugi. Cic. [Cat., 1, 151 
sic orator nec plagam gravem 
facit, nisi petitio fuerit Gpta, 
nec'satis recte declinat impe- 
tam, nisi ellam in cedendo 
[« en rompant -] quid deceat 
intellegit. Cic.[Or.,298)); ictus, 
äs, m. Cic, (voy. ATTAQUE)|. 
Parer une botte, petitionern 
vitäre oudeclinare.GCic.Pousser, 
porter une botte, petitionem 
conjicère. Cic. (Fig.\ Attaque 
soudaine (en LCI Petitio, 
onis, f. Cie. (v. ci-dessus). Vor. 
auësi ATTAQUE. 
5. botte, s. f. Charancon du 
blé {dial.}. Voy. ce mot. 
bottelage, s. m. Action de 
botteler. Voy. BOTTELER, 
botteler, v. tr. Assembliler et 
lier en bottes. Manipulos (par 
ex. feni) facère. Varr. vincire. 
Col. in manipulos colligäre. 
Col. 
boiteleur, s. m. Celui qui 
bottelle. Voy. BOTTELER. 
botter, v. tr. Chausser qan 
avec des bottes. Voy. CHAUSSER. 
Fig. Se botter (c.-a-d. se pré- 
parer à partir),caiceos induacèére. 
Suet. Se botier {c.-@G-d. amas- 
ser dé la terre autour de sa 
jambe en marchant dans un 
terrain gras), in hkumoO calceos 
facére elixos (< amollir par 
l'eau »). Varr. fr. 
bottier, s. m. Celui qui fabri- 
que ou vend des bottes. Voy. 
CORDONNIER. 
bottillon, s. m. Petite botte. 
Fasciculus, 1, m. Cic. 
bottine, s. f,. Petite botte 
courte, Caligula, æ, f. Suet. 
Ambr. { (Par ext.). Sorte d’ap- 
pareil orthopédique. Calceatus. 
üäs, m. Plin. Suet. 
bouc, s, m. Mâle de la chèvre. 


Caper, pri, m. Virg. Col. Vieux | 
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bouc, hircus, 1, m. Varr. Virg 
De bouc, hircinus, à, um, adj. 
Plin. Odeur de bouc, hirens 
i, m. Hor. fœtor caprinus. Cie. 
Sentir une odeur de bouc, hir. 
curn Olere. Hor. Qui sent le 
bouc, hircosus, a, um, adj. 
Plaut. Pers. Mart. Viande de 
bouc, hircina (s.-e. caro). Gloss. 
Outre en peau de bonc (et par 
ext., Subst.}, un bouc, hircini 
folles. Hor. Plin. Une barhe 
de bouc {et par ext, subst.\, un 
bouc, hircina barba. Plant. 
AMm. | | 
1. bouche (lat. bucca, « inté- 
rieur de la bouche, cavité com- 
prise entre les joues »}, 8. f. 
Cavité communiquant avec le 
canal alimentaire et le canal 
respiratoire. OS, oris, n. Cic. 
etc. (ex. : cadit frustum ex ore, 
Cic. ingerère alicui in os ali- 
quid. Cic. inserëère in 08 mini- 
na mansa.Cic.osaquäimplére, 
Pln.os diducère. Plin.os ama- 
rum. Ceis.siccum. Cato.ocrafc- 
tentnimio vino.Plin.ex ore eri- 
père alicui aliquid. Cie. aliquid 
alicui ab ore rapére. Cic. ex 
ore eripère alicui aliquid. Cic.}; 
rictus, üs (-« ouverture de Îa 
bouche» chez l’homme, surtout 
pendant le rire), m. Varr. Hor, 
Quint. {ex.: risa diducèére ric- 
tum. Hor. observandurmn est ne 
hiatus immodicus rictam dis- 
tendat. Quint.); hiatus, üs 
(pr. « ouverture de Îa bouche, 
bouche largement ouverte »}, m, 
Cic. Virg. Hor. (ex.: hiatus oris. 
Cic.). S'ôter les morceaux de 
la bouche, defraudire se victa. 
Cic. fraudäre ventrem. Hor. 
fraudäre se victu suo. Liv. 
Oter à qqn les morceaux de la 
bouche, fraudäre aliquem cibo 
victauque. Liv. Avoir bouche en 
cour, C.-&-d. avoir droit de. 
manger chez le roi, convictu 
principis fruit. Tac. Prendre 
sur sa bouche, c.-à-d. écono- 
miser Sur sa nourriture, Se victu 
suo fraudäre. Ter. Liv. Etre 
sur sa bouche, c.-à-d. être gour- 
mand, qgulæ parëre. Hor. ab- 
domini servire. Cic. Qui est sur 
sa bouche, ventri deditus. Sall. 
Traiter qqn à bouche que veux- 
tu, c.-a-d. avec profusion, in- 
vitäre aliquem apparatis epu- 
lis. Liv. luxuriosam cenam 
apparäre ou apponëére. Ter. 
Sen. Fig. Il est à bouche que 
veux-tu, c.-a-d. il a fout à 
souhait, rerum est copiä abun- 
dantissimus. Cic. Faire venir 
l'eau à la bouche, salivam 
movêre. Sen. qgulam irritôre. 
Suet., Donner ou faire bonne 
bouche, oris halitum jucundio- 
rem facère. Plin. Garder qqch. 
pour la bonne bouche, claudère 
cenas aliquä re. Mart. Rester 
sur la bonne bouche, eur la 
mauvaise bouche, c.-à-d. sur 


. une bonne, une mauvaise im- 


Pression, VOY. IMPRESSION. Faire 
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Ja petite bouche, c.-à-@. ne 
manger que du bout des lôvres, 
contingère male singula dente 
superbo. Hor. ou (fie.) faire le 
difficile, fastidire, intr. J'er. |] 
Ce qui concerne la bouche, c.- 
àa-d. la nourriture. Provisions, 
munitions de bouche, cibaria, 
orum, 0. pl. Plaut. Cic. Officier 
de bouche (chargé du service 
de la table dans une grande 
maison , Obsonator, oOris, m. 
Plaut. Sen. Inscr. Le service de 
1a bouche du roi, quicquid ad 
epulas rincipis attinet. Plin. 
ADs. La Douche {c.-à-d. la table) 
du roi, voy. TABLE. || (Au fig.) 
Mangeur. Faire sortir de la 
place les bouches inutiles, im- 
perare ut, qui inutiles Siné 
bello, oppido excedant. Cæs. 
B. G., VII, 78, 1). Une fine 
ouche, c.-d-d. un gourmet, 
gala ingenua. Petr. Mart. 
Bouche, un des organes de 1a 
parole. OS, oris, n. Ci. etc. 
(ex.: aperire Os [< pour parler» |. 
Vaig. in ore habëre verba hæc. 
Gell. verbum ecqguod unquam 
ex ore hujus excidit, in quo 
quisquam posset offendi? Cic. 
non putas fas esse verbum ex 
ore exire CUJUSQUAM, quOU NON 
jecandum et honorificam ad 
aures tuas accidat? Cic. hæc 
Scipionis oratio…. ex 1psius 
ore Pompezi mitti videbatur. 
Cæs. [B. C., I, 2, 11. aliquem 
‘semper in Ore habëre. Cic. in 
ore est, Cic. alicui semper ou 
valide 1n ore esse. Cic. omnibus 
in ore esse |« être dans toutes 
les bouches »]. Cornif. in ore 
aique Sermone Omnium esse. 
Cic. istius nequitiam in ore 
vulgi atque in communibus 
proverbiüs esse versatam. Cic. 
Verr., II, 1, 46, 191], hanc 

bebat semper in ore provin- 
cum. Cic. fPhil., 3, 10, 961. 
pleno ore laudäre. Cic. [Of., 
I, 18, 61]. Postumius in ore 
erat hominum. Liv. in ora 
hominum abire. Liv. per ora 
hominum ferri {[« passer de 
bouche en bouche >]. Plin. alt- 
cujus ore loqgati. Cic. Liv.); 
lHngua, æ (pr. « langue »}, £. 
Cic. Sall, Liv. (ex.: in linguä 
habëre [« dire qqch.de bouche:, 
non de cœur|. Sall. lingua as- 
tricta mercede. Cic. lingua 
philosophorum. Sen. linguam 
vis meam præciudère. Phædr. 
Ætolorum linguam retundère 
{« fermer la bouche aux Eto- 
liens =], Liv.), Mettre qqch. dans 
la — de qqn, aliquem aliquid 
loquentem facère. Cic. Liv. 
Toute la discussion sur l’ami- 
tié est de la bouche de Lélius, 
Læliüi tota disputatio est de 
amicitia, Cic. N'avoir à la bou- 
che que flottes et armées, nihil 
nisi classes loqui et exercitus. 
ic, Avoir sans cesse à la bou- 
che, dictitare solere ou dicti- 
tare. Cic. Quand il ouvre la 
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bouche, cum loqui cœpit. Cic. 
Convive qui n'ouvre pas la 
bouche, conviva mutus. Hor. 
Tenir qqch. de la bouche de 
qqn, coram ex 1ps0 audivisse 
aliquid. Cic. aliquo auctore 
cognovisse aliquid. Cic. Ap- 
prenez-le de leur bouche, kæc 
ab ipsis cognoscite. Cic. Dire 
tout ce qui vient à la —, logui 
OU garrire quicquid in baccam 
venerit. Cic. (cf. ad Att., I, 19). 
dicenda tacenda lugu. Hor. 
Ne pas ouvrir la bouche, tacére, 
intr. Cic. Rester bouche close, 
linguam compescère. Cic. Fer- 
mer la bouche à qqn, aliquem 
tacëre ou conticescère jubère. 
Cic. La menace à la bouche... 
plenus minarum.…. Liv Ouvrir 
la bouche {pour parler}, hiscère, 
intr, Cic. Liv. Curt. Plin. j. (cf. 
non oculos attollère, non his- 
cére audebat. Curt. responde- 
bisne ad hæc aut omnino his- 
cère audebis ? Cic. cum diu 
silentium faisset nec consules 
aut pro jœ@dere tam turpi aut 
contra fœdus hiscère possent. 
Liv. nec adversus dictatoriam 
vim aut tribunt plebis aut ipsa 
plebs attollère oculos aut his- 
cére audebant. Liv.). Il n'en a 
pas ouvert la bouche, de ea re 
ne verbum quidem fecit. Cic. 
Le respect leur ferme la bouche, 
stupidt reverentia obmutes- 
cunt. Cornif. Ouvrir la bouche 
à qqn, sermonem alicuielicère. 
Liv. vocem alicur exprimèére 
(faire parier qqn). Liv. Avoir le 
cœur sur la bouche, voy. FRANC, 
SINCÈRE.% Bouche {faisant partie 
de la physionomie). Os, oris, n. 
Cic. Faire Ja bouche en cœur, 
ducére 0$ exquisitis modis. 
Quint. Demeurer bouche bhbée, 
voy. ce mot. Bouche (de cer- 
tains animaux). Os, oris, n. 
Plin. Regarder un cheval dans 
Ja bouche, equi dentes inspi- 
cêre. Plin. Cheval qui a la 
bouche tendre, equus freno 
parens. Hor.“ (Au fig.) Ouver- 
ture par où entre ou sort qqch. 
Os, oris, n. Cic. Liv. {(ex.: os 
specus. Liv. os fornacis. Plin. 
os Tiberis. Liv. [I, 33, £|); 
fauces, ium, f, pl. Cic. (ex.: 
{. Ætnæ montis [< la bouche, 
le cratère de l’Etna |. Lucr.f. 
Hadriani maris. Fior.)\; os- 
tium, ii, n. Cic. ‘Liv. (voy. 
EMBOUCHURE). 


bouché, ée, adj. Peu ouvert, 


peu intelligent, borné. Voy. ces 
mots. 


bouchée, s. f. Morceau qu'on 


met en une fois dans la bouche. 
Bucca, æ, f. Petr. Mart. (ex.: 
b. panis. Petr. [kk, 2]. Mare, 
X, 5, 5]; buccea, æ, Î. Aug. 
A daas bucceas manducüre. 
Aug. ap. Suet. [Aus., 6]; ofa, 
æ, f. Cato.Cic. Plin. (ex.: inter 
os et offam [prov.], Cato [orat. 
65, fr. 1]. offa pultis. Cic.|; 
frustum, Ïi (pr. « morceau, 


præcludère 
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bouchée -), n. Cic. Sen. {ex.: f. 
hordeacei panis. £en. frusta 
esculenta, Cic.). Au fis., bolus, 
1 (pr. « bon coup, gain >), m, 
Ter. {au fig. crucior, bolum 
tantum miht ereptum e fauci- 
bus. Ter. [haut. 6731). Petite 
bouchée, buccella, æ, f. Mart. 


(VI 75, 8). Vuig. Anthim. of- 


fula, æ, f. Varr. Col. Ne faire 
qu'une bouchée (d’un gâteau), 
semel absorbère. Hor. Fis. Ï] 
ne ferait qu’une bouchée d’un 
tel adversaire (famil.}, c.-à-d. 
il aurait bientôt fait d’en venir 
à bout, talem adversarium ano 
iciu conficeret. 


1. boucher, v. tr. Remplir une 


ouverture en y introduisant 
qqch. Obsitruëre (pr. « ob- 
struer, boucher, masquer »}, tr. 
Cæs. Nep. Jet. (ex.: obst. fe- 
nestras. Jct. Inscr.nortas. Cæs. 
ejus ædis valvas. Nep. nortum. 
Liv. exitum lapidibus opplére 
et obstruëre. Auct. b. Alex. fig. 
cujus aures morbus Obstruxit. 


Sen. [ben., IT, 17, 9); obtu- 


rare (pr. « boucher, fermer, 
calfeutrer »}, tr. Cic. Plin. (ex.: 
Obt. foramina. Plin. dolia 
operculis. Vitr. eas partes [cor- 


Doris] obstructas et obturatas 


esse dicebat. Cic.)\; oppnilare 
(pr. « boucher, obstruer =), tr. 
Cato. Varr. Cic. Vulg. (ex.: 
osha. Lucr. scalas tabernæ 
librariæ. Cic. [Phil, 9, 911. 
portas. Vulg.}; claudèëre (pr. 
« fermer, clore, boucher »)}, tr. 


Cie. (ex.: claudire aures alicui 


ret où ad aliquid [opp. à aures 
apertre, reseräre]. Cic. cl. fo- 
ramina Gibiarum. Plin. fistu- 
lam demisso linteolc. Cels.\; 
(pr. « fermer, 
barrer, intercepter, boucher, 
obstruer -}), tr. Cæs. Suet. (ex.: 
ruinû ædificioram præclusa 
via. Sue. præcludere caver- 
nam muris [« le trou d’une 
souris >|. Plin.). Par ext. Se 
boucher le nez, nares compri- 
mére manu. Cic. Se boucher 
les oreilles, clausas tenëre aures 
ou aures claudére. Cic. (cf. 
Tusc., IV, 92). Liv. (cf. XL, 8 
fin). Se boucher les veux, ma- 
num Opponère ante oculos. Ov. 
(fast., IV, 170), Par ext. Bou- 
cher la vue, le jour, prospec- 
turn prohibëre. Sall. impedire. 


Cæs. adimèére. Liv. cælo offi- 


cére. Cic. Voy. INTERCEPTER. 


OBSTRUER. 


9, boucher, s. m. Celui qui tue 


et détaille les bestiaux destinés 
à l'alimentation. Lanius, ii, m. 
Cic. Sall. Lanio, ons, m. Petr. 
Jct.Etal de boucher, {aniariurn, 
ù, n. Varr. (R.R., Il, h,3), la- 
niena, æ, f. Plaut. Varr. la- 
nionia. Suet. (Claud. 15j. Da 
boucher, lanionius, a, um, adi. 
Suet. Fig. Chirurgien mala- 
droit. Tortor, oris,m. Cic. Sen. 
Carnifex, ficis, m. Cic. 


boucherie, s, f. Lieu où l'on tue 
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les bestiaux. Voy. AnATTOIR. { 
Boutique où l’on vend la viande 
des bestiaux. T'aberna lanionts. 
Jet. laniena, æ, f. Plaut. Varr. 
macellaria taberna. Val.-Max. 
(III, 4, h). Etre pendu à Ia bou- 
cherie, pendëére ad lanium. 
Phædr. Acheter un bœuf pour 
la boucherie, bovem ad cul- 
trum emère. Varr. 4 Carnage 
do gens qui ne peuvenf se dé- 
fendre. Cædes, is, f. Cic. etc. 
Trucidatio, ontis, f. Cic. (cf. tr. 
civiam. Cic. [ Phil.. h, 11].£an- 
tam tracidationem facis. Cato 
ap. Gell. inde non jam pugna, 
sed tracidatio velut pecorum 
fieri. Liv. [XXVIII, 16, 6]). 


bouche-trou, s. m. Ce qui 


bouche un trou et au fig. celui 
qui remplit tant bien que mal 
une placo provisoirement va- 
cantse. Vicarius, a, um, ad]. 
Quint. Subst. Vicarius, it, m. 
Cie. 


bouchoir, s. m. Plaque de fonte 


qui ferme l'ouverture d’un 
four. Obiuramentum, i, n. Püin. 


lage placé comme enseigne au- 
dessus de la porte d’un cabaret. 
Fasciculus, i, m. Plin. || (Par 
ext.) Cabaret (popul.). Caupo- 
nula, æ, Î. Cic. 4 (Par anal.) 
Petit paquet {de foin, de paiile 
tortillée). Manipulus, 1, m. Sen. 
Un bouchon de liège, spissa- 
mentam, 1, n. Col." (Par ext.) 
Ce qui serë à fermer un vase. 
Obtaramentum, 1, n Plin. 


bouchonner, v. tr. Mettre en 


bouchon, c.-à-d. en tampon : 
d’où (spéc.) frotter avec un bou- 
chon de paille (eguum) defri- 
cäre.Sen. Voy. FROTTER. (Fig.) 
Caresser (famil.). Voy. ce mot. 


boucle (lat. buccula, « petite 


joue - et « bosse de bouclier »), 
s. f, Sortie d’anneau servant à 
fixer l'extrémité d’une courroie. 
Fibala , æ, f. Liv. Juv. 4 (Par 
Gxf.) Anneau, voy. ce mot. 
Boucles d'oreille. inaures, ium, 
f. pl. Plaut. Plin. Vulg. (le 
sing. ne se trouve que dans le 
latin populaire). Üne boucle 
d'oreille, insigne aurium. Plin. 
Boucles ou pendants d’oreillss, 
crotalia, oram, n. pl. Petr. (67, 
9). Plin. (IX, 114). stalagmia, 
orum, n. pl. Plaut. (Men. 522. 
Ils portent des boucles d'oreilles 
en diamants, lapilli ex auribus 
pendent. Cart. Ils portent des 
boucles d'oreilles en or, in au- 
ribus gestant auram. Plin. 
Porter des boucles d'oreilles, 
inaures gerère, Plin. Porter 
qqch. en guise de boucle d'o- 
reille, aliquid insigne in auri- 
culä gestare. lin. Boucles 
d'oreilles en perles, uniones 
auribus comparati, Plin. "Par 
anal.) Ce qui s'enroule en forme 
d'anneau. Boucle de cheveu, 
cincinnus, 1, m. Cic. Boucle de 
cheveu frisant naturellement, 


cirrus, t, M. Varr. Mart.(ordin. | 
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au pl.). Qui forme des Loucles, 
VOy. BOUCLER @ FRISER. 


boucler, v. tr. et intr. 4 V.tr. 


Fixer dans l’anneau de !a bou- 
cle. Fibulare, tr. Col, (I, 6, 13). 
Fig. ellipt. Boucler sa valise, 
sarcinulas alligäre. Plin. 3. 
Y. intr. Se bomber. La muraill2 
boucle, paries ventrem facil. 
Dig. 4 V. tr. Garnir de boucles. 
Fibuläre, tr. Valerian. imp. ap. 
Vopisc. [ Obstruer au moyen 
d’un anneau.infibuläre, tr.Cels. 
[| (Par ext.) Fermer avec une 
chaîne, Claudère et interclu- 
dère (portum). Cic. [| Fig. (fa- 


mil.) Emprisonner. In custo- 


diam tradère. Cic. Voy. EMPRI- 
sonner, || (Vieilli.) Bloquer. Voy. 
ce mot. || Rouler en forme d’an- 
neaux. Crispäre, tr. Mæcen. ap. 
Sen. Plin. Apul. Hier. (ex.: ca- 
pillaum, feminæ cincinnos, ca- 
lamistro comas). Bouclé, cris- 
patus. Apul. (apol. 63). cala- 
mistratus. Cic. Qui a les che- 
veux (naturellement) bouclés, 
cincinnatus. Cic. 


bouchon, s. m. Bouquet de feuil- | bouclette, s. f. Petite boucle. 


Parvula fibula. 


bouclier, s. m. Arme défensive 


on lorme de plaque bombéz. 
Seutum, 1 {< bouclier long =}, 
n. Cæs. Liv. etc. (ex.: pedestre 
[< de fantassin - |. Liv. eguestre 
[e de cavalier »[. Liv. scutum 
abjicère T« jeter son bouclier, 
c.-à-d. s'enfuir -|. Cic. scutum 
rejicère [< mettre derrière son 
dos »}, Cic.); clipeus, i (« bou- 
clier rond en métal >), m. Cic. 
(trés ordin.); parma, æ (« pe- 
tit bouclier rond de l’infantirie 
lécére ou de la cavalerie =}, f. 
Varr. Nep. Liv. (employé seul. 
dans son sens propre); pellta, æ, 
[. Nep. Liv. Virg. {es petit hou- 
clier échancréen forme de dermi- 
lune » employé par les Ama- 
zones, les Macédoniens et les 
Crétois) ; cetra, æ, f. Varr. 
Liv. (« petit bouclier de cuir - 
en usage chez les Espagnols, 
les Africains et Iles Bretons =\. 
Armé d’un bouclier, ‘qui porte 
un bouclisr, scutatus. Cæ&æs. 
chipeatus. Liv. Curt. parmatus. 
Liv. peltatus. Mart. cetratus. 
Cæs. Qui n'est pas garanti par 
un bouclier, apertus. Cæs. Liv. 
(ef. latus apertum, humerus 
aperéus. Cæs. aperta corpora 
Romanorum. Liv). Combattre 
sans bouclier, nudo corpore 
pugnare. Liv. Levée de bou- 
clicrs (démonstration de mé- 
contentement faite par les sol- 
dats Romains en éievant leurs 
boucliers en l'air), seditio mi- 
litaris. Liv. Fig. Faire une levéé 
de boucliers, c.-G-d. manifester 
publiquement son opposition, 
dolorem aperte ferre. Cic. aper- 
{issime ostendère se esse offen- 
sum. Cic. Quint. palam adver- 
sûrt (dat.). Cic. Voy. oPPOsITI ON. 
| (Par ext. et par confus.) Faire 
une levéo de boucliers, c.-a-d. 
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organiser une résistances à main 
armée, bellum movêre. Cie, vi 
et arrmis resistendi consilium 
inire, Cic. { (Fig.} Faire à gan 
un bouclier de son corps, ali. 
quem corpore veluti scato pro- 
tegère, Cæs. aliquem tueri et 
defendéère. Tac. Le bouclier de 
l'empire (en pari. de Fabius 
Cunctator), scatum  imperü. 
Flor. (II, 6, 27). C’est un bou- 
clier qu'il vous faut, plutét 
qu’une épée, scuto vobis mais 
uam gladio opus est, Liv. 
(III, 53, 9). 
boucon, s. m. Breuvage, mets 
empoisonné (arch). Venenum, 
it, n. Cic. (Arch. Bouchée, 
morceau. Voy. ces mots. 
bouder, v. intr. et tr. Prendre 
un air rechigné en faisant la 
moue. Alienato esse animo et 
‘<acëre. D. Bouder contre qqn et 
(par ext.) bouder qqn, alicni 
succensère aliquid. Cic. vulta 
significare alicui se esse iratum. 
A. (Fig.) Famil. Bouder contre 
son ventre, bellam ventri indi- 
cère. or. Ne pas bouder à ta- 
ble, c.-à-d, manger de bon 
cœur, libenter cenäre. Cic. 
bouderie, s. f. Action de bou- 
der et état de celui qui boude, 
Asperitas, atûis, f. Nep. (Att. 
5 init.). /niqaitas, atis, f. Cic. 
boudeur, euse, adj.Qui boude 
souvent. ÂMorosus, à, um, adj. 
Sen. Difficilis et morosus. Cie. 
Gell." Qui marque la bouderie. 
Tristis, e, ad]. Cic. | 
boudin, s. m. Bovau empli de 
sang et de graisse de pore as- 
saisonnés. Botulus, 1, m. Petr. 
(cf. botulicraore distenti.Tert. 
{ (Par ext.) Grosse moulure en 
forme de rouleau. Torus, i, m. 
Vitr. 
boudine s. f. Nombril (arch.). 
Voy. ce mot. 
boudoir, m. Réduit élégant où 
se tient une dame quand elle 
est seule, Zotheca, &, f, Plin. j. 
(Ep., II, 17, 91). 
boue, s. f. Terre, poussière dé- 
trempée par l’eau. Lutum, 1 
(« terre détrempée +}, n. Cic, etc. 
(S'opp. à pulvis et à arenosa, 
n. pl., ex.: in luto volutari. 
.Cic.) ; cænum, i (< boue mal- 
propre, fange -), n. Ci. etc. 
(voy. FANGE). De boue, Îuteus, 
a, um, adj. Ov. Vit. Pl. 
Plein de boue, fatfosus, a, 
um, adj. Cato. Lucil. Col. lu- 
tulentus, a, um, adj. Plaut. 
Cic. Hor. Qui s’est vautré dans 
Ja boue, lutulentus, a, um, aûl. 
Hor. Fig. Un amas de boue {en 
pari. de la terre), terra, lutu- 
lenta moles. A. d'apr. Cic. 
Bätir sur la boue, arenæ semina 
mandäre (c.-à-d. perdre sa 
peine). Ov. Traîner gqn dans 
la boue {c.-à-d. l’accabler d'ou- 
trages, de mépris), cæno inces- 
sère aliquem. Suet. Couvrir 
qqn de boue, lutifare aliquem. 
Plaut. (irin. 992). Tirer qqu ds 
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la boue, ex cæno aliquem ex- 
trahère. Liv. Ame de boue, 
homo luteus. Cic. Je ne sais 
quel homme sorti de la boue, 
intolerandus nescio qui ex cæ- 
no atque ex tenebris homo. Cic. 
« (Par ext.) Terre, limon dont 
ou pétrit qych. Lutum, 1, n. 
Cæs. Liv. ete. (ex.: cæmenta 
interlita luto. Liv. ædiculæ lato 
factæ. Lact. lutum paleatum 
[« boue mêlée de paille, tor- 
chis he Col. Plin.), Pétri de 
boue, luto factus ou construc- 
tus. Plin. Lact. Enduire de 
poue, lutäre, tr. Cato. Calp. 
Lampr. delutare, tr. Cato. luto 
oblinére. Liv. Il est pétri de la 
même boue que nous, de eodem 
nobiscaum formatlus est luto. 
Hier. (ep. 77, 6). 
bouée, s. f. Corps flottant ser- 
vant de point de repère. Poja, 
æ, f. D, | | 
boueur, s. m. Celui qui enlève 
la boue des rues. Viarum pur- 
gator. Firm. 
boueux, adj. Détrempé par 
l'eau, rempli de boue. Lutosus, 
a, um, adj. Cato. Col. Qui 
charrie du limon, lutulentus, a, 


. um, ad. Hor. 


bouffant, ante,ad].Qui bouffe. 
Sinuosus, a, um, adj. Ov. (cf. s. 
vestis. Où.). 

1. bouffe, s. f. Gonflement des 
joues. /nflatio, onis, f. Col. || 
(Fig.) Enflure de vanité. Super- 
bia inanis. Cic. jactatio, onis, 
.f, Cic. ventosa jactatio. Fala. 
fastus, üs, m. Hor. Petr. Tac. 


- à. bouffe, ad]. Comique. Voy. 


[+ 
l 
j. 


F 
1] 
L 


: bouîfée, s. 


co mot. Chanteur bouffe et par 
ext. bouffe, subst. Voy. GOMIQUE. 
f. Jet d’haleine. 
Halitus, üs, m.Cic. poet. Plin. 
(ef. halitüs graveolentia ou 
gravitas |[« bouffées nauséabon- 
des » | Plin. halitus oris. Plin.\. 
Par bouflées,, interdum. Cic. 
per intervalla. Liv. |] (Par ext.) 
Bouffée de vent, flatus, às, m. 
Virg. Bouffée de chaleur, ca- 
loris halitus. Col. vapor, oris, 
m. Cic. || Snéc.). Bouffées de 
chaleur, c.-à-d. sensations pas- 
sageres de chaleur produites 
par une émotion ou par la ma- 
ladie, rubor subitus. Plin. j. 
Fig. Bouffée d'orgueil, aliquid 
Superbiæ. Cic. Bouffée de mau- 
vaise humeur, indignatiuncula, 
&æ, 1, Plin. 7. 
bouffer, v. intr. et tr. Gonfler 
s5 joues (arch.). Buccas infläre. 
Plaut. {| (Spécial.) Gonfler et 
dégonfler ses jours avec bruit (en 
sisne de mécontentement). {n- 
dignatione bullire. Apal.(met.. 
À, 2h). Fig. Etre fâché, dirumpi. 
er. Cic, dirampi dolore. Cic. 
drumpi stomacho.Sen. V. tr. 
Gonfler par insufflation. Voy. 
ces mots, T V. intr. Augmenter 
de volume en tous sens. La 
pâte bouffe, c.-à-d. lève, voy. 
LEVER, Le mur bouffe, paries 
ventrem facit, Dig. Le vêtement 


bouffette, s. 
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bouffe, {umet vestis. Ov. Faire 
bouffer un vêtement (en mar- 
chant), ingrediendo ventum 
concipère veste. Quint. 

f, Petit nœud 
bouffant de rubans. Fimbria, 
æ, f. Plin. 


bouïfi, ie, adj. Gonflé, Tumi- 


dus, à, um, adj. Cic. Cels. 
(ex. : oculi. Cels.)\; turgidus, 
a, UM, ad]. Cic, etc. (ex. É. 
membrum. Cic}). Etre bouff, 
VOY. BOUFFIR, Fig. Style bouffi, 
sermo tumidus. Liv. turgqida 
oratio. Petr. (9, 6). inflata ora- 
t10. Cornif. Cicéron est un peu 
bouffi, T'ailius tumidior. Quint. 
Alpinus, qui est boulfi, éurgidus 
Alpinus., Hor. (sat. 1, 10, 36). 
Orateur bouffi, inflatus orator. 
Quint. VOoy. ENFLÉ, GONFLÉ, 4 
Rendre bouffi, tumefacëère, tr. 
(voy. [faire] ENFLER, GONFLER). 


bouffir, v, tr. etintr, Ausmen- 


ter en volume par excès d’em- 
bonpoint ou par une «cause 
morbide. Tumére, intr. Plaut. 


 Virg. (ex.: tument lamina fletu. 


T'ibuil. au propre le verbe est 
poétique, ; {urgère, intr. Vürg. 
Prop. Plin Mart. (ex.: lumina 
turgentia fletu.Prop.au propre, 
le verbeest poétique). Se bouffr, 
et intr. bouffir, {umescére, 
intr. Ov. (verbe poétique); 
intumescére, intr. Ov. Plin. 
(ex.: si partes corporis in ve- 
sicas intumuerint. Plin.) ; ex- 


 tumescëére, intr. (voy. S’EN- 


FLER, $E GONFLER). Par anal. 
Etre bouffi de colère, intumes- 
cere, intr. Ov. Sen, (ex.: fœda 


visu et horrenda facies depra- 
‘vantium se atque intumesten- 


tium [+ et de ceux qui sont 
bouffis de colère »]. Sen. Îde 
ira, Î, 1, 4]). Fig. Etre bouff 
d’orgueil, intumescëre super- 
bia. Tac. ou intumescére, absol. 
Plin. 7. Etre bouffi de succes, 
secaundis rebus intumescére. 
Pln. j. Fig. Bouff, 6, p. adi. 


‘inflatus, a, um (avec ou sans 


gactatione ou insolentia). Liv. 


bouffissure., s. f. Etat de ce 


qui se bouffit Tumor, or1s, 
m. Cic. (ex.: oculorum. Cic. 
quibusdam in morbo tumores 
oriuntur. Cels. Plin. voy. con- 
TLEMENT, ENFLURE). Fig. Vanifé 
démesurée, Tumor, Oris, m. 
Ov. Quint. J'astin. (ox.: tumor 
et vana de se persuasio. Quint. 
hinc illi aucta insolentia mi- 
rusque animo increvit tumor. 
Justin.) Bouffissure du style, 
tumor, Oris, m. Sen. Quint. 
(ex.: {. verborum. Sen.); am- 
pullæ, erum, f. pl. Hor. (ars 
poet. 97). 


l1.bouffon,s.m.Porsonnage dont 


l'emploi était de faire rire. 
Homo ridiculus. Cic. || Acteur 
chargé de rôles burlesques, sce- 
nicus joculator. Firm. (math. 
8, 22}. || Bouffon de cour, morio, 
ontis, M. Plin.j. (voy. rou), 
scurra, æ,m. Cic. Voy. ci-apres. 


boufionner, v. 


bougeoir , 5. 
bas. Voy. CHANDELIER. 

boucer, v. intr.et tr. Faire un 
mouvement qui déplace légére- 
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{Celui qui cherche à faire rire 
par de grosses plaisantreries. 
Scurra, æ, m. Cic.(ex.: homo, 
qui se 1pse scurram improbis- 
simum existimari vult : qui a 
scarris potius semper gladiator 
quam scarra appellatus est. 
Cic. [in Verr., Il, 3, 8 146]); 
derisor, OriS {« bouflon, pa- 
rasite »}, m. Plant. Hor. Sen. 
Suet. (cf. Plaut. [capt. 71}. Hor. 
[ep., I, 18, 11]; sannio, onis 
l« bouffon qui cherche à faire 
rire en contrefaisant les 2estes 
des personnes »), m. Cic. (de 
Orat.. II, 251; ep., IX, 16 fin... 
Mauvais bouflon, sceurrala, æ 
m. Apul. (met., X, 16). Vil 
boufflon, coprea ou copria, &, 
m. Suct, (Tib., 61; CI, 8). De 
bouffon, scurrilis, e, adj. Cic. 
(cf. sc. jocus et sc. dicacitas). 
En bouflon, scurriliter, adwv. 
Plin. j. dep: IV, 95,3). Jastin. 
(XXIV, 6, h). Faire le boufton, 


 Scurräri, dep. intr. Hor. (ep. 


I, 17, 19; 18, 9). 


2. bouïffon, onne, adj. Qui 


excite le rire par la grosse plai- 
santerie, la grosse gaieté. Scur- 
ruis, e, adj. Cic. Le style bouf- 
fon, le genre bouffon efsubstant. 
le bouton, scurrilitas, ätis, f. 
Tac. (dial. 22). 

intr. J'aire, 
dire des bouffonneries. Scur- 
rärti, dép.intr, {or. 


boufflonnerie, s. Î. Action, pa- 


role bouffonne,Scurrilitas, atis, 
f. Quint. (XI, 1, 30). Au plur. 
Scurrilis jocus. Cic. scarriliter 
dicta où facta. Plin. j. 


bouîf onneur,s. m. Arch. pour 


BOUFFON. 


bouiron, s. m. Nom vulgaire 


de la seiche. Voy. ce mot. 


Ï. bouge, 5. f. Sac decuir(arch.). 


Bulga, æ, f. Fest. (mot gaulois). 
4 {Par ext.) Soufflet de forge. 
Voy. SOUFFLET. 


2. houge, s. m. Partie bombée 


d’un objet d'ou: partie supé- 
rieure d’un pain { voy. ces 
mots), ventre d’une futaille 
(voy. VENTRE), ventre d’un mur 
qui n’est plus d’aplomb (voy. 
VENTRE); ombilic d’un bouclier 
(voy. B0SsE). || (Spéc.) Petite 
pièce construite en forme de 
demi-cercle dans le mur d’une 
chambre et servant de déchar- 
ge. Cellula, æ, f. Fest. || (Par 
ext.) Logement misérable. Ga- 
nea, æ, f. Cic. Sall. Liv. Plin. 


. j. Tac. Partie concave d’un 


objet. Voy. creux. 
m. Chandelier 


ment. Se moOvêre où COmMmImo- 
vêre. Cic. Ne pas bouger, quies- 
cère, intr. Cic.. Liv. nihil mo- 
vêre (« ne rien entreprendre =). 
Cic. nihil progredi (« ne faire 
aucun progrès », pr. et fig}. 
Cic. Ne pas oser bouger, se com- 
movére non audére. Cic. Res- 
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ter sans bouger, compressis, ut 
ajant, manibus sedere. Liv. 
(VII, 13, 7). Ne pas pouvoir 
bouger (par suite de douleurs), 
omnibus membris captum esse. 
Cic. Bouge et tu verras! cave 
quoquam ex 1SÉ0 #XCESSETIS lo- 
co. Plaut. Et personne ne bou- 
geait d’une semelle, nec vesti- 
gio quisquam movebatur. Liv. 
€ V. tr. Bouger (arch.}. Voy. 
MOUVOIR, REMUER. 
bougette, s. f. Sac de voyage 
en cuir. Voy. BouGE. 4 Bourse. 
Voy. ce mot. | 
bougie, s. f. Chandelle de cire. 
Cereus, à, m. Cic. Sen. 
bougraine et bougrane, 8. f. 
Voy. BUGRANE- | 
bouillant, ante, adj. Qui bout. 
Fervens, adj. Cic. Eau bouil- 
lante, fervens aqua. Cic. aqua 
candens ou ferventssima. Col 
Poix bouillante, pix fervefacta. 
Cæs.|| Très chaud. Calidissi- 


mus, a, um, adj. Plin. 4 (Au. 


fie.) Vif, ardent. Fervens, adj. 
Cic. (cf. fortis animus ferven- 
tior est. Cic.). fervidus, a, 
um, adj. Cic. etc. (cf. fervida 
animi natura. Sen. fervidti 
animi vir. Liv. potestas [ « tem- 
pérament -| frigida, fervida. 
Sen.). præfervidus, a, um, ad]. 
Liv. Gr præfervida ira. Liv.). 
Etre houillant de colère, ira- 
candia exardescère. Cic. 1r& 
efferri. Cic. Devenir bouillant, 
effervescère, ïintr. Cic. Voy. 
ARDENT . 
bouïilli. ie, adj. Qui à été à 
l'état d’ébullition. Ælixus, a, 
um, adj. Hor. Plin. (s'oppose à 
assus, « rôti »). Coctus, a, um, 
p. adj. Cic, etc. (5 opp. à cru- 
das). Lait bouilli, {ac incocturm. 
Plin. Miel bouilli, mel decoc- 
tum. Col. |} (Subst.) Bouilli, 
viande de bœuf cuite à l’eau. 
Elixatura, æ, Î. Apicius. elixa 
caro. Cels. Méler Ie bouilli et 
le rôti, elixa assis miscêre. 
Hor. 
bouïiilie, s. f. Pâte faite de fa- 
rine et de lait bouillis ensem- 
ble. Pals, pultis, pl. pultes, 
ium, Î. Varr. Val. Max. Col. 
Plin. Sorbitio, onis, Î. Phæd. 
Col. 
bouillir, v.intr. Etre en état 
d’ébuilition. Builire, intr. 
Cels. Apic. (ex.: cocta donec 
bullire desierit. Cels. cum berne 
bullierit. Apic.); fervére, intr. 
Cic. etc. (ex.: aqua fervens. Cic. 
dus fervens. Cic. oila fervet [ele 
pot bout »]. Petr. fons media 
nocte fervet. Mela.) ; æstuare 
(pr. « bouillir, être en cffer- 
vescence +), intr. Virg. (poéc. 
au sens propre), cf. cependant 
vina æstuantia. Pall.), Com- 
mencer à bouillir, effervescëre, 
intr. Voy. BOUILLONNER. Cesser 
de bouillir, defervescére, intr. 
Cato. Faire bouillir, fervefa- 
cére, tr. Cato. Cæs. Plin. (ex.: 
{. oleum. Cato.); infervefacëé- 
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re (pr.u faire bouillir dans. 1 
tr. Cato (R. R. 19%). Col. (XII, 
17, 9; le passif infervefo dans 
Col., IX, 13, 5); coquére, tr. 
Cic. Cels. Plin. (voy. [faire] 
CUIRE). || (Au fig.) Etre vivement 
agité. ÆEffervescèére, intr. Cic. 
B uiilir de colère, tracundiä 
effervescère. Cic.  Ÿ. tr. Faire 
bouillir. Voy. ci - dessus. || 
Fig.) Bouillir du lait à qqn 
c.-à-d, faire qqch. qui lui sera 
doux, agréable), apparäre alt- 
cui aliquid quod sit melle dul- 
CIUS. À. | 


bouïlloire, s, f. Vase destiné à 


faire bouillir les liquides. Pal- 
tarius, ii, m. Cels. (pr. « vase 
servant à faire la bouillie »). 


bouillon, s. m. Bulle qui se 


forme dans un liquide qui bout 
ou qui est agité. Bulla, æ, f. 
Varr. Ou. Plin. Eccl. (voy. 
BULLE). Bouillir à gros bouil- 
Jons, bulläre, intr. Cato. Cels. 


bullïre, intr. Cels. Apic. De 


gros bouillons de sang, spu- 
mosæ cruoris bullæ. D. undans 
cruor (poët.). Virg. Perdre son 
sang à gros bouillons, vim 
sanguinis profandére. À. Un 
bouillon d’eau (arch.), eau qui 
fait des bouillons, bullans 
aqua. Plin. % Agitation qui 
se produit à la surface d’un 
liquide, quand il entre en 
ébullition. Æstus, üs, m. Cic. 
Jeter deux bhbouiflons, duas 
undas bullire, Apic. Fig. et 
famil. Il ne cuit pas de pre- 
mier bouillon, c.-a-d, il ne se 
décide pas du premier coup. 
Voy. ces mots. || Fis. Efferves- 
cence do l’âme. Æsitus, üs, m. 
Flor. Fervor, oris, m Cic. (cf. 
f. mentis, animi. Cic.). Dans 
les premiers bouillons de la co- 
lère, ubi prima iræ tempestas 
desævit. Sen. ira jam efferves- 
cente. Sen. Les bouillons de 
l'âge, ætatis fervor. Cic. * Li- 
quide où l’on fait bouillir cer- 
taines substances. Jus, juris, 
n. Cic. Bouillon de veau, jus 
vitulinum. Cels. — de poulet, 
jus pualli gallinacei. Cels. 


bouïillon-blanc, 5. m. Nom 


vulgaire de Ia molène. Voy. ce 
mo. 


bouillonnant, ante, adj. Qui 


bouillonne.Fervens, p. adj. Col. 
æstuans, p. adj. Hor. fervidus, 
a, um, ad]. Hour. 


bouïllonnement, s. m. Apita- 


tion d’un liquide qui bout. 
Æstas, üs, m. Flor. Fervor, 
oris, m. Cic. 


bouillonner, v. intr. Former 


des bouillons comme un liquide 
qui bout. Fervêére, intr. Cic. 
etc. (ex.: aqua fervens. Cic. 
{remitus ferventis æestus. Jus- 
lin. au fig. qui usque €0 fervet 
ferturque avaritiàa, ut. Cic.); 
etfervescére, intr. Cic. otc. 
(ex.: eæ aguæ, quæ effervescunt 
subditis ignibus. Cic. efferves- 
cit mustum. Cato, Sen.); ebul= 


BOU 


lire (pr. « bouillonner, jail]i 
en bouïillonnant >}, intr, Sen 
(ex.: aquam ebullire et éligi 
Sen. [N. Q., VI, 31, 31 ); æs- 
tuäre, intr. Virg. (ex.: qurges 
æstuat. Virg. poëét.)}; exæs- 
ture (pr. « sortir en bouil- 
lonnant - et au fig. « bouillon- 
ner »}),intr, Liv. Justin. (ex. : 
mare exæstant, Liv. fig. mens 
exæstaat ira. Virg.\,. 
bouïllotte, 8. f. Petite bouil- 
loire. Voy. ce mot, 

bouiïis, s. m. Voy. Buts, 
boulaie, s. f. Lieu planté de 
bouleaux. Locus betulis consi- 
tus. D. 

boulange, s. {. Action de pé. 
trir, de cuire le pain. Pisto- 
rium Opus, f. Cels. Panificinm 
it, n. Varr. Bois de boulanse 
(destiné 2 chauffer Joe four), E- 
gna calefaciendo farno bona. 
D." Ce qu’on boulange, la fa- 
rine. VOY. FARINE. 

1. boulanger, s. m. Celui qui 
fait, qui vend du pain. Pistor 
cris, m. Varr. Cic. (< sionifs 
proprement < celui qui pile le 
graln, meunier » el par ext. 
« boulanger r). Furnarius, ü 
m. Ulp. dig. Boulanger qui fait 
le pain de froment, siliginarins 
pistor. fnscr. ou (subst.) sili- 
ginarius, tt, m. Ulp. dig. De 
boulanger, pistorius, a, um, 
adj. Cels. Plin. Eccl. Profession 
de boulauger, furnaria, æ, f. 
Cic. ap. Plin. Exercer la pro- 
fession de —, furnariam exer- 
cére. Suet. (Vit. 9%. Pain de 
boulanger, panis a pistore far- 
tus. Plin. Ouvrier boulanger, 
furnari socius. D. qui pistori 
ou farnario operas suas locat. 


2. boulanger, v. tr. Travailler 
la farine de manière à faire le 
pain. Panem facère ou confi- 
cère. Col. Pain boulangé, panis 
a pistore factus. Plin. { Absol. 

. Boulanger, savoir travailler le 
pain. Voy. ci-dessus. 

boulangère, s. f. Gelle qui 
fait, qui vend le pain. Pistrix, 
icis, Î. Lucil. furnariam exer- 
centis uxOr. Dig. 

boulangerie, s. f. Fabrication 
du pain. Panificiam, ü,n. 
Varr. Ars pistoria. Eccl. 1 
Commerce de boulanger. Fur- 
naria, æ, Î. Suet. (Vit, 2}. 
Etablissement où se fait lepain, 
boutique où on le vend. Pis- 
trina, æ, f. Lucil. Pistrinum, 
1, n. Cic. Casa farnaria. Schol. 
Crug. (Hor., ep., I, 11, 15). 
boule, s. ff. Corps sphérique 
destiné à rouler sur lui-même. 
Globas, i, m. Plaut. Cic. Pila, 
æ, f. Cic. (pr. « balle à jouer, 
paume », et par ext. « boule», 
cf. pila terræ. Varr. lanuginis. 
Plin.). Une boule en pierre, 
globosum saxum. Liv. Jouer à 
la boule, roftare ou versare 
globum. D, Aller à l'appui de 


la boule, c.-a-d. jouer uns 
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boule qui en garantisse une 
autre, globum adminiculäre. 
D. Fig. Venir à l’appui de la 
boule, €.-à-d. appuyer dqn 
dans une affaire, suppetias fer- 
re. Plaut. Suet. Apul. afjerre. 
Plaut. alicut suppetras ire. 
Varr. Auct. b. Afr. suppetias 
advenire. Plant. verire ou 
uroficisci où occurrére.. AUGt. 
b. Afr. Se mettre en boule, 
in pilæ modum convolvi. Plin. 
Mettre en boule, conglobäre, 
tr. Cic. Action de mettre en 
boule, conglobatio, onis, f. 
Sen. (ex.: C. ignium. Sen. nu- 
bium. Sen.\. 4 (Par ext.). Boule 
(pour le tirage au sort). Sors, 
sortis, Î. Cic. 

bouleau, 5. m. Nom d'un ar- 
bre. Betula, æ, Î. Plin. 
bouler, v. tr. ét intr. Rouler. 
Voy. ce verbe.  V, intr. Se 
renfler. Voy. ce mot. 

boulet, 5. m. Projectile sphé- 
rique en métal. Globus ferreus. 


boulette, s. f. Petite boule, 
Globalus, i, m. Plin. Boulette 
d'aliments pétris, offa, æ, f. 
Cic. 4 Fig. famil. Faire des 
boulettes, c.-a-d. des sottises. 
Voy. SOTTISE. 
bouieux, euse, adj. Qui va 
son train sans relâche. Voy. 
ces mots. Subst. Un bouleux, 
c-ü-d, un cheval de fatigue, 
jumentaum laboris patiens. À. 
amil, Un bon bouleux, c.-à4-d. 
un travailleur patient. Voy. ces 
mots, 
boulevard, s. m. T'erre-plein 
en avant d’un rempart. Agger, 
erts, m. Cæs. Sail, Propugna- 
culam, 1, n. Cic. || Fig. Ce qui 
est placé en avant, de manière 
à recevoir les premiers coups 
de l’ennemi. Propugnaculum, 
1, n. Cic. Nep. (ex.: Athenæ, 
propugnaculum opnositum bar- 
baris. Nep. propugnacula im- 
per. Cic. Voy. REMPART). 
Promenade plantée d’arbres 
faisant le tour de la ville à la 
place des anciens remparts et 
par ext. rue plantée d’arbres. 
Voy. ALLÉE, AVENUE. 
boulevari, s. m. T'umulte, dé- 
sordre bruyant. Voy. TUMULTE. 
bouleversement, s. m. Ac- 
tion de bouleverser. Pertur- 
batio, onis (« désordre, bou- 
leversement +}, f, Cic. (ex.: 
magna rerum perturbatione 
[‘ un grand bouleversement 
politique |] impendente. Cic. 
nec tempestatum nec tempo- 
rum perturbatione mutärt. Cic. 
res publica jaceat in its pertur- 
bahonibus, in quas eam ille 
Congecit. Cic. videtis in quo 
mofu temporum quanta ‘in 
COnversione rerum ac pertur- 
batione versemur. Cic. [Flacc. 
37, Hh], in tanta atrocitate 
temporis tantaque perturba- 
üone rei publicæ. Cic. [Phil., 
8, 11, 32]; permixtio, onis 


tumulluque. 
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{« confusion, désordre >}, f. Cic. 


Aur.-Vict. (ex.: permixtio ci- 


vilis. Cic. p. rei pablicæ. Aur.- 


Vict.). Bouleversement général, 
conversio rerum et perturba- 
410. Cic. eversio (rerum publi- 
carum). Cic. Il y a dans l'Etat 
un bouleversement général, 
permiscentur omnia. Cic. Liv. 


.Mmutantur at miscentur omnic. 


Cic. 


bouleverser, v. tr. Renverser 


(arch.). Voy. ce mot. { Mettre 
dans un désordre complet. 
Perturbäre (« troubler forte- 
ment, bouleverser »}, tr. Cüic. 
etc. (x p: ordines [+ lJes 
rangs »]. Cæs. perturbare æta- 
tum ordinem f- l’ordre chro- 
nologique >]. Cic. provinciam. 
Cic. civitas seditionibus per- 
turbata. Cic. perturbata et 
confusa cernère. Cic.); con- 
turbare (« troubler, mettre en 
désordre, bouleverser »}, tr. 
Cic. etc. (ex : ©. signa [+ les 
marques »|.Cic. rem publicam. 
Sall. annum a divo Julio or- 
dinatum, sed postea neglegen- 
hà contarbatum et confusum 
[: complètement bouleversé »] 
rursus ad pristinam rationem 
redegit. Suet.);, miscère(« mé- 
ler tout, bouleverser, confon- 
dre »}, tr. Cic. erc. (ex.: mis- 
cêére omnia. Sall. omnia armis 
Vell, civitatem. 
Phæd. malis contionibus rem 
publicam. Cic.); permiscère 
(« mêler entièrement, d'où 
brouiller,, bouleverser >}, tr. 
Cic. (ex.: p. Græciam. Cic.qura 
divina et humana. Cæs. divina 


et humana. Saill.); confundée- 


re (< verser. onsemblie » d'où 
« brouiller, bouleverser »), tr. 


-Cic. Liv. (ex.: c. signa et ordi- 


nes peditum atque equitum. 
Liv. ordinem mililiæ. ‘l'ac. or- 
dinem naturæ. Val.-Max. ita 
confusa est oratio, ita pertur- 
bata, nihil ut sit primum, rniluil 
secandum. Cic. )}. Celui qui 
bouleverse, {urbo, inis, m. (cf. 
tm procella patriæ, turbo ac 
tempestas pacis atque Oit. Cic. 
(p. dom., 137). 4 (Fig.) Agiter 
violemment l’âme. Turbäre 
(« troubler », c.-d-d. « mettre 


en émoi, bouleverser >»), tr. 


Virg. Ov. Curt. (ex.: aliquem 
ou animum alicajus. Curt. Ov. 
mentem. Cart. turbatus vullus. 
Plin.. oculis simul uc mente 
turbatus. Liv.); perturbäre, 
tr. Cic. (ex.: hæC te vox non 
percatit ? non perturbavit ? 
Cic. si vestro clamore se per- 
turbatam iri arbitraretur. Cic. 
[Rab. perd., 6, 18]. Bruti lit- 
teræ me perturbarunt. Cic, 
nunguam vidi hominem per- 
turbatiorem metu. Cic.[ad Att., 
X, 1h, 1}; conturbare, tr. 
Cic.(ex.: valetudo sua me val- 
de conturbat. Cic.). 


boulimie, s. f. Faim insatiable 


(provenantordinairement d'une 
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cause morbide). Bulimus, à, m. 
Pelag. vet, Veg. Not. Tir, 
boulin, 5. m. Pot de terre qu'on 
place dans un colombier pour 
y faire nicher les pigeons; par 
ext. trou pratiqué pour le 
même usage. Columbarium, ii, 
n. Varr, Col. loculamenta, 
quibus nidificent aves. Col: 
(VIT, 8, 3; 9, 3), { Pièce de 
bois qui supporte un échafau- 
dage. Tignorum cubile, Vitr. 
[| (Par ext.) Trou laissé dans 
un mur par les pièces d’écha- 
faudage. Colambariam, ti, n. 
Viir. {au plur., IV, 9, hi. 

bouline, s.f. Corde qui sert à 
tenir la voile de biais quand le 
vent soulfle obliquement. Ru- 
dens, entis, m. Liv. Aller à la 
bouline, vela obliqua dare 
vento.A. Vent de bouline, c.-a- 
-d. qui souffle de biais, ventus 
a latere exoriens ou veniens.A. 
Douliner, v. tr. et intr. Tour- 
nor (la voils) de biais avec la 
bouline. Voy. BouLINE. 4 (V. 
intr.} Aller à la bouline, voy. 
BOULINE. 
boulingrin, s. m. Pelouse en— 
tourée de petits talus gazonnés, 
Pratulum, 1, n. Cic. 
boulon, s. m. Petite masse en 
forme de boule (arch.). Globu- 
lus, 1, m. Cic. 4 Tige de fer à 
tête ronde. Cnodax, acis, m. 
Vitr. 

boulot, otte, adj. Dé taille ron- 
_delette. Uabitior paulo. Ter. 
(eun. 315). 

bouquer, v. tr. Baiser qach. 
de force. Invitus osculor ali- 
quid. À. Fig. Faire bouquer qqn 
(le réduire à faire ce qu'on 
veut), aliquem ad aliquid co- 
gére ou adigère.. Cic. cogere 
alhiquem ad obsequium venire. 
A. Ïl le fit bouquer devant cette 
ville, ad hanc urbem fregit 
ülius impetam. Cæs. || (Par 
anal.}., Faire bouquer le renard, 
c.-à-d. le forcer dans son ter- 
rier, vulpem rumpèére. À. 

1. bouquet, s. m. Petit bois 
(arch.). Voy. Bois. {| Un bouquet 
d’arbres. Nemus, oris, n. Cic. 
Plin. 7. silvula, æ, f. Col.“ As- 
semblage de fleurs coupées, Flo- 
rum fasciculus. Cic. Faire un 
bouquet, flores nectère. Hor. 
Marchand de bouquets, coro- 
narius, it, m. {nscr. || Bouquet 
d’assaisonnements. Fascicuilus, 
4, m. Apic. || Bouquet de paille, 
VOY. BOUCHON. Bouquer d'artifice 
d'où (fig.) ce qui termine qqch. 
d’une manière brillante. Voilà 
le bouquet, finis coronat opus.4 
Parfum rappelant celui des 
fleurs coupées. — du vin, vini 
odor. Col. vini flos. Plaut. odor 
jucundus quem vinum spargit. 
Col. | 

9, bouquet, s. m. Sorte de 
dartre qui attaque le museau 
des moutons. Voy. DARTRE. 

3, bouquet, s. m. Petit bouc, 
chevreau (arch.). Voy. ces mots. 
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4 (Par anal.) Lièvre, lapin mâle. 
Voy. Bouquin. |] Grosse crevette. 
Voy. CREVETTE. 

bouquetier, s. m. Celui qui 
fait, qui vond des bouquets, 
Coronarias, ii, m. Inscr.{ Vase 
à muttre des bouquets. Voy. 
VASE. | 

bouquetière, s. f. Femme qui 
fait, qui vend des bouquets. 
Coronaria, æ, f. Inscr. Corol- 
laria, æ, f. Inscr. n 
bouquetin, s. m. Mammifere 
du genre chèvre vivant sur les 
hautes montagnes de l’Europe. 
Ibex, ibicis, m. Plin. | 
bouquette, s. f. Nom vulgaire 
du blé sarrasin, Voy. SARRASIN. 

1. bouquin, s. m. Embouchure 
adaptée à une corne de bœuf 

évidée et percée. Cornet à bou- 
quin, cornu, n. Cic. Virg. 
Maladie du museau, sorte de 
dartre des moutons. Voy. 
DARTRE. | 

à. bouquin, s. m. Bouc, vieux 
bouc. {ircus, 1, m. or. || (Par 
ext.) Satyre (arch). Voy. ce 
mot. || (Par anal.) Lièvre, lapin 
mâle. Voy. ces mots. 

3. bouquin, s. m. Petit livre 
et par dédain, vieux livre. 
Pâlir sur les bouquins, chartis 
impallescère (poët.). Pers. in 
veteribus libris consenescere. 
D'apr. Quint. 

4. bouquin, ine, adj. De bouc. 
Voy. souc. || (Fig.) Barbe bou- 
quine ef par corr. barbouquine, 
c.-à-d. barbe de bouc, salsifis 
sauvage. Voy. l.BaReE (à la fin}. 

bouquiner, v. intr. Manier ies 
bouquins. Voy. 3. BOUQUIN. 

bouœquineur, s. m. Celui qui 
manie les bouquins. Voy. 5. 
BOUQUIN. 

bouquiniste, s. m. Marchand 
de bouquins. Libellio, onis (pr. 
« libraire =}, m. Stat. 

bouracan, s. m. Grosse étolife 
de laine. Crassa vestis ou € 
caprinis pis contextus pan- 
nas. D. d'apr. Cie. 

bourbe, s. f. Boue épaisse qui 
se dépose au fond d'une eau 
stagnante. CGænum, i, n. Cic. 
(ex.: male -olet omne cænum. 
Cic. au fig, e cæno emersus. 
Cic. [Vatin., 17). ex cæno ple- 
bejo consulataum  extrahèëre. 
Liv. [X, 15, 91); limus, i, m. 
Cic. fr. Virg. (moins usité que 
le précédent). 

bhourbelier, s. m. Poiirine du 
sanglier. Lutulentæ suis pectus 
ou apri samen. Plin. 

bourbeux, euse, adj. Où il y 
a de la bourbe. Lutosus, à, 
um, adj. Cato. Lucil. Col. (ex.: 
nimius humor agros limosos 
latososque reddit. Cor.) ; Jim 0- 
sus, à, um, ad]. Sail. Virg. 
Col. (ex.: flumen limosum. 
Frontin. subst. limosa [« en- 
droits bourbeux +]. Plin. {[IX, 
132 |}; Jutulentus, à, um, ad]. 
Plaut. Cic. Hor. (ex.: {. amnus. 
Ov); cænosus, à, um, ad]. 
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Col. Juv. Hier. (ex.: c. lacus. 
Col. { VII,10, 6]). Devenir bour- 
beux, lutescère, intr. Fur. ap. 
Gell. Col. (VIII, 17, 9). 

bourbier, s. m. Creux, mare 
pleine de bourbe, Läma, æ&, f. 
Enn. Hor. (ep., 1-13, lu). Etre 
dans le bourbier, in cæno esse. 
Plaut. (Rud. 304). in luto hæ- 
sitäre, Ter. (Phorm. 760). Pour 
qu'il tire au plus vite son fils de 
ce bourhbier, at gnatum ex lutu- 
lento cæno propere hinc eliciat 
foras. Plaut. (Bacch. 384). 

bourbillon, s. m. Paquet de 
bourbe (dans l'encre). Cænum 
(atramenti).{ Grumeau qu'on 
trouve au fond d’un furoncle 
en suppuration. Materia, æ, Ê. 
Cels. 

bourbotte, s. f. Nom vulgaire 
de Ia lotte. Voy. ce mot. 

bourcer, etc. Voy.BounsERr, eic, 

bourd, adj. m. Pastel bourd. 
Voy. BOURDAIRKE. 

bourdaine, s. f. Variété de 
nerprun. Rhamnus, 1, f. Plin. 

1. bourde, s. f. Conte forgé pour 
abuser de la crédulité de qqn. 
Nuyæ, arum, f. pl. Cic. Diseur 
de bourdes, nugator, oris, m. 
Cic. Ce sont des bourdes, nugas 
garris. Com. Dire des bourdes, 
nugäri, dép. intr. Plaut. Cic. 
confingére et comminisci. Cor- 
nif. 

2. bourde, s. f. Béquille (arch.). 
Voy. BÉQUILLE. 

bourder, v. intr. Dire des bour- 
des. Vov. BOURDE. 

bourdeur, s. m. Celui qui dit 
des bourdes. Voy. BOoURDE. 

1. bourdon, s. m. Läton de 
pèlerin. Voy.BATON. Fig. Pian- 
ter bourdon dans un lisu 
(arch.), c.-à-d. s'arrêter dans 
un lieu. Baculum alicubi depo- 
nère ou sedem alicubi figére.A. 
[Bourdon de St-Jacques. Nom 
vulg. de [a cuimauve. 4- Lance 
à grosse poignée. Voy. LANCE. 
Perche servanrc à tenir ]a seine. 
Voy. PERCHE. 

9. bourdon, s. m. Bourdonne- 
ment (arch.}. Voy. ce mot.{ Ce 
qui bourdonne. || Grosse clocne 
à son grave. Voy. GLOCHE.4 
Espèce particulière d’abeilie. 
Facus, i, m. Virg. Col. 

3. bourdon, s. m. Faute d'im- 
pression consistant à omettre 
tout un passage compris entre 
deux mots identiques. Præter- 
missio, onis, f. À. d’apr. Cic. 

bourdonnant, ante, ad]. Qui 
bourdonne. Fremens, p. adi. 
Cic. Virg. murmurans, p. ad). 
Varr. Cic. 

bourdonnement, s. rm. Bruit 

sourd er continu de ce qui bour- 
donné. fremitus, üs, m. Cic. 
etc, (ex.: fr. murmurantis mar 
ris. Cic. apum. Virg. castro- 
rum. Liv); murmur, üris, 0. 
Cic. etc. (ex.: m. maris. Cic. 
apum. Virg. murmura aurium. 
Plin.\. 

bourdonner, v.intr. Faire en- 


 BOU 


tendre un bruit continu, grave 
et sourd. Fremére, intr. Sail 


.Virg. Plin. (pr. « faire entendre 


un bruit sourd », voy. Bruir) 
murmuräre, intr. Cic. lex: 
marmurans mare. Cic.). || En 
parl. du murmure confus deg 
voix de plus. personnes réunies, 
Murmurâre, ïintr. Plont 


Varr. Cic. (ex.: murmurant 


omnes. Cic.); fremére, inir, 
Cic. Virg. (voy. cronper). || En 
pari. de celui qui parle 6 
chante entre ses dents, Mus- 
sare, tr. Plaut. Virg. Ov. (assez 
fréquent) ; mussitäre, intr, 
Plaut. Liv.(ex.: clam mussitüre. 
Liv. [I, 50, 3). | 


1. bourg 5. m. Gros village, 


Pagus, 1, m. Liv. Gros village 
où se tient le marché. Foram, 
4, n. av. 


2. bourg. Voy. Bourp. 
bourgade, s. f. Petit bourg, 


Vicus, 1, m. Cæs. Liv. 


bourgène. Voy. BOURDAIXE. 
1. bourgeoïs, s. m. Citoyen 


d’un bourg ou d’une ville af 
franchie, Civis, is, m. Cic. Liv. 
Municeps, cipis, m. Cic. Dig. {cf 


.municeps Cosanus. Cic.)."Ce- 


lui qui appartient à la classe 
moyenne d’une ville. Oppida- 
nus, ti, m. Liv. (XXIX, 4, ?; au 
plur. Cæs.).{}(Spéc.) C:lui qui 
n’est pas noble. Homo ignobilis, 
Lrv. Plebejus, 1, m. Enn. Petr, 
(opp. à patricius, cf. Liv. [IY, 
h, 11].t. frég. au plur. plebeji ou 
plebei [opp. à patricuoupatres], 
Cic.) Une bourgeoise, plebeja, 
æ (opp. à patricia, æ, f.). Liv. 
(IV, 4, 1. [} Celui qui n'est pas 
militaire. T'ogatus (opp. à pa- 
ludatus ou à miles). Cic. Liv. 
(au plur. togati, oram, m. Cic. 
Laiv.). 


2. bourgeoïs, oise, adj. Qui 


appartient au boursgrois. Ple- 
bejus, a, um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
familia. Cic.sermo. Cic.). Habit 
bourgeois, toga, &, f. Cic. Fig. 
Qui manque de distinction. 
Ignobilis, e, adj. Cic. Liv. Val- 
garis, e, ad]. (ic. 


bourgeoisement, adv. D'une 


manière bourgeoise. Civiliter, 
adv. Cic. Vivre bourgeoisement, 
genus vitæ admodum civile 
instituère. Plin. 3. 


bourgeoisie, s. f. Qualité de 


celui qui est bourgeois. Civitas, 
ätis, f. Cic. Liv.(f. civitatem ah 
cui dare, impertire, tribuëre 
ou civitate aliquem donûre. 
Cic. Liv. etc.) 4 La classe bour- 
geoise. Civitas, atis, f. Cæs. 


-Cives, ium, m. pl.Cic. Liv. Op- 


pidani, .orum, m. pl. Cæs. 
Plebeji, orum, m. pl. Cic. 


bourgeon,s. m. Pousse rudi- 


mentaire des arbres et arbustes, 
etc. Gemma, &, f. Cic. Germen, 
minis, n. Virg. Plin. Pousser 
des bourgeons, gemmascére, 
intr. Col. (V, 10, 21). Pin. 
(XVII, 116). gemmare, Int. 
Varr. Cic. germinäre, intr. 
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-Hor. Plin. Qui a des bourgeons, 
agi, a, um,ad]. Pallad. 
(IV, 10, 2). Petit bourgeon, 
gemmula, &y f. Apul. Arr. 
Bouton tuberculeux qui vient 
| au visage. Voy. BOUTON. 
pourgeonneé, 6€; ad]. Couvert 
de bourgeons (en par]. du visa- 
ge). Pusulosus, a, um, ad]. 
Cels. (V. 26, 31 Dar.). 
pbourgeonnement, S. m. ÂC- 
tion de bourgeonner. Germina- 
tio, onis, f. Col. Plin. 
bourgeonner, v. intr. Pousser 
des bourgeons. VOy. BOURGEON. 
«(Fam.) Se couvrir de boutons. 
Papuläre, intr. Cæl.-Aur. 
bourgeonnier, s. m. Nom 
vulgaire donné au bouvreuil, 
grand destructeur de jeunes 
bourgeons. Voy. BOUVREUIL. 
bourg-épine, s. f. Nom vul- 
gaire de l’alaterne. Voy. ce 
mot. 
bourgeron, s. m. Casaque de 
toile, vêtement des ouvriers. 
Sagalum, 1, n. Liv. | 
bourgmestre, s. m. Premier 
magistrat d’une cité, en Suisse, 
en Belgique et en Allemagne. 
Consul, 1s {« premier magis- 
trat d'un municiper), m. Püin. 
_ (VIT, 136). Aus. Inscr. 
_bourgne, Voy. NASSE. | 
bourgogne, s. f. Nom du sain- 
foin des prés ou esparcefte. 
Voy. ces mots. 
bourguignotte, s. f. Sorte de 
casque léger. Voy. CASQUE. 
Bonnet de marin. VOy. BONNET. 
{ (Fam.) Tête. Voy. caBocxE. 
bourjassotte, s. f. Espèce de 
figue. Voy. FIGUE. 
bourie,s.f. Mystification (arch). 
= Voy. ce mot. 
_ bourlet, 5. m. VOy. BOURRELET. 
_bourlinguer, v. intr. N’avan- 
_ cer qu'à peine(en pari. d'un na- 
vire luttant contre le vent et 
la grosse mer). Turbato mari 
navigäre. Cic. % (Par ex&.}. 
Faire un travail pénible. Voy. 
PEINER. 
_L hourrache, s. f. Plante 
herbacée. Borrago, inis, f. (La- 
tin mod. Linné). 
2. bourrache, 5. f. 
nasse, Voy. NASSE. 
bourrade, s. f. Coup de dent 
- donné à un jièvre par un chien 
et arrachant une touffe de poil. 
Morsus, üs, m. Cic. “(Par ext.) 
Poussée que l’on donne à qqn. 
Palsatio, onis, f. Cic. | (Fis.) 
Action de maltraiter en paroles. 
Insectatio, onis, f. Liv. Voy. 
ATTAQUE, INVECTIVE. 
bourrasque, s. f. Coup de 
vent violent. Procella, æ, f. 
Cie. ventus procellosus. Liv. 
Sen. Bourrasque de neige, 7n1- 
ves, ium, Ê, pl. Cic. (in Cat. 
? 93). (Fig.). Brusque empor- 
tement. ‘Procella, æ, f. Cic. 
Liv. (cf. procellæ populares, tri- 
baniciæ. Liv.). Bourrasques, 
c.-à-d. accès de colère, iræ ou 
iracundiæ, f. Di, Cic. 


Sorte de 
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bourre, s. f. Amas de poils dé- 
tachés de ja peau de certains 
animaux et Servant à garnir 
les selles, les tabourets, etc. 
Tomentum, 1, n. Varr. Tac. 
Bourre de soie, crassédo serici. 
lsid. 

1. bourreau, s. m. Bourrelet 
(arch.). Voy. ce mot. SAC 
bourré de paille, servant de 
coussinet. Voy. COUSSINET. 

2. bourreau, s. m. Celui qui a 
la charge d'exécuter les crimi- 
nels. Carnifex, ficis, m. Cic. 
Suet. Bourreau habile, decoi- 
landi artifex. Suet. (Cal., 32). 
Glaive du bourreau, gladius 
carnificis. Cic. Condamner au 
glaive du bourreau, ad gladium 
damnäre. Cic. Tomber sous Ia 
hache du bourreau, securt ou 
securt illà fanestàä percuti. Cic. 
La main du bourreau, carnifi- 
cis manus. Cic. Périr par la 
main du bourreau, carrificis 
manu OCcidi ou perire ou pert- 
mi. Cic. Office de bourreau, 
carnificis ministerium.  Cic. 
Etre bourreau, carrificinam 
facëre. Plaut. Ter. Faire l'of- 
fice de bourreau, detestabrle 
carnificis ministerium OCCU- 
päre. Cic. Valet de bourreau, 
minister carnificis. D. (Au fig.) 
Celui qui exécute un meurtre 
ordonne par un autre. Carni- 
lex, ficis, m. Cic. Minister cæ- 
dis. Cic. Se faire bourreau, 
alienæ cradelitütlis rninister1o 
fungi. Sen. |] (Par ext.) Celui- 
là même qui ordonne le meur- 
tre. Carnifex, ficis, m. Cic. || 
Celui qui torture, qui tour- 
mente qqn. Carnifex, ficis, 
Plaut. Vexator, oris, m. Cie. 
(cf. veleres ætatulæ suæ vexa- 
<ores. Cic.}. Voy. TOoRTURER. À 
(Par ext.). Un bourreau d’ar- 
sent, nummorum ou æris proO- 
digus. Cic. 

1. bourrée, s. Î. F'aisceauet par 
ext. fagot de monues branches. 
Cremia, orum, n. pl. Col. 
Ulp. dig. 

9. bourrée, s. f. Sorte de dan- 
se rustique. Tripudiam, ii, D. 
Liv. 

bourreler, v. tr. Tourmenter 
(l'âme). Mordère, tr. Cic. Tor- 
gquëre, tr. Cic. Vexäre, tr. Cic. 
Voy. MARTYRISER, TORTURER, 
TOURMENTER. ÂÀAvoir a cons- 
cience bourrelée, scelerum suo- 
rum conscientià cruciärti. Cic. 
conscientia mordért. Cic. cons- 
cientia ardére.Cic. (Leg. IL, 17, 
L3). Les remordsie bourrel:ent, 
maleficiorum conscientiæ sti- 
mulant. Cic. (Parad., 2, ?, 8). 

bourrelet et (arch.) bourlet, 
s. m. Coussin rempli de bourre, 
d'où coussinet qu’on se met sur 
la tête pour porter plus com- 
modément un fardeau, Arcu- 
lus, i, m. Paul. ex Fest. (10, 
6). “% (Par ext.}. Renflement 
circulaire à la base d’un arbre. 
Pualvinus, 1, m. Col. 


bourrellerie, s. 


bourrique, 
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bourrelier, s. m. Celui qui 


fait et vend des bâts, des selles, 
des harnais, etc. Ephippioram 
ou sellarum artifex. D. 


bourrelle, s. f. Femme char- 


gée anciennement d'infliger 
aux femmes certains supplices 
(arch.). Feminaguæsupplicium 
sumit de aliqua. {|| (Fig.) 
Femme cruelle. Voy. ces mots. 
| Adject. Voy. cruEL.  Fem- 
me de bourreau. Carnificis 
uxor. 

f. Métier, 
commerce de bourrelier. Ephip- 


piorum ou sellaram merca- 


tur«. 


bourrer, v. tr. Remplir (qqch.) 


en y enfonçant de la bourre et 


par ext. remplir (qqch. en y 


enfonçant qqch. Farcire, tr. 
Cic. Plin. (ex.: f. medios pa- 
rietes fractis cæmentis. Plin. 


pulvinus ros& fartus. Cic.) ; 


refercire, tr. Cic. Plin. (voy. 
REMPLIR); S{ipäre (pr. «rendre 
compact», d'où<remplir,bour- 
rer »), tr. Col. Flor. (ex.: st. 
nacem sulphure et igni. Flor.). 
(Par ext.) Gorger. Voy. ce 
mot. || Bourrer qqu. de coups 
de poing et absol. bourrer qqn. 
C.-a-d. le maltraiter, Voy. 
MALTRAITER. Fig. Bourrer qqn, 
c.-aà-d. le maÏmener en paroles. 
Voy. MALMENER. Enlever, ar- 
racher la bourré (en par]. d’un 
chien de chasse), e dorso lepo- 
ris lanam vellëre. 


bourrette, s. f. Soie grossiere 


qui entoure le cocon. Crassedo 
serict. Îsid. 


bourriche, s. f. Panier sans 


anses. Corbicula, æ, f. Pall. 
(III, 10, 6). 


bourrier, s. m. Petit amas de 


paille, d’ordure (arch.). Col- 
luvies, et, f. Col.  Pailles 
qui restent dans le blé battu, 
Pargamenta, oram, n. pl. Col. 
“ Raclures (de cuir). Voy. 
RACLURE. 

s,. f. Femelle de 
J’äne (fam.). Asina, æ, f, Cic. 
«4 (Fig. ét fam.) Personne tres 
isznorante, Jnsulsum  caput. 
Bourriques(en pari.de femmes), 
Cie, insulsæ, arum, f. pl. Cic. 
(ad Att. IX, 10, 2). 


bourriquet, s. m. Petit ânon. 


Asellas, it, m. Varr.Col. (Fig. 
Ce qui sert à porter unecharge. 
d'où civière, panier employé 
par les maçons pour élever des 
fardeaux. Voy. PANIER. 


bourru, ue, adj. Où 1! y a de 


la bourre, qui n’est pas lisse. 
Voy. RUPE, INÉGAL. Vin bourru, 
C.-G-d. grossier et épais, vi- 
num doûiare. Jct. 4 (Fig.). Qui 
bourre les gens, qui a l'accueil 
rude. Asper, era, erum, adi. 
Cic. etc. (ex. : homo asper et 
durus. Cic. quos natura putes 
asperos atque omnibusiniquos. 
Cic. C. Fimbria asper, maledi- 
cus. Cic.); impor{unus, a, 
um (pr. « de caractère diff- 


4 
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| cile »), ad): Ter. Cic. etc. (ex. : 


senex, T'er. mulier. Cic.). 


boursaut, s. m. Variété de 


saule. Voy. SAULE. 


bourse, 5. f. Petit sac destiné 


à recevoir l'argent de poche. 
Marsupium, ti, n. Plaut. Varr. 
Hier. Cramena, æ (+ bourse 
que l’on portait suspendue au 
cou »}, f. Hor. Juv. Sacculus, 
1, m. Catull. Sen. Il loge le 
diable en sa bourse, 1llius sac- 
culus plenus est aranearum. 
Catull. Sans bourse délier, 
voy. GRATIS. Tenir les cordons 
de la bourse, c.-a-d, pouvoir 
l'ouvrir ou la fermer, avoir la 
libre disposition de l'argent, 
dispensäre pecuriam. -Nep. 
Coupeur de bourse, sector x30- 
narius. Plaut. Demander la 
bourse ou la vie, vitam alicui 
concedère ea condicione, si 
pecuniam numeraverit. À. Ou- 
vrir sa bourse, rem familiarem 
reseräre, Cic. Puiser dans la 
bourse de qun, alicujus arcä 
ut nOn secus ac su. (Cic. 
Avoir la bourse bien garnie, 
bene nummatum esse. Cic. 
Payer ds sa bourse, numeräre 
de suo pecuniam. Cic. { (Par 
‘ext.} Lieu où se réunissent Îles 
courtiers, etc. pour traiter les 
affaires d'argent, Forum, i, n. 
Plant. Cic. (cf. jam triginta 
annos in foro versärti | « s'oc- 
cuper d’affaires de bourse >1. Cic. 
ratio pecurniarum quæ in foro 
versatur [< les affaires d'argent 
qui se traitent à la bourse >], 
Cic att foro [+ Jouer à Ja 
bourse »}. Ter.). Édifice où se 
tient la bourse, basilica, æ, f. 
Cic. % Petit sac. Sacculus, i, 
m. Catull. Sen. || Réseau que 
lon met à l'entrée d’un terrier. 
Casses, ium, m. pl. Prop. Ov. 
[| Au plur. Le scrotum, Scro- 
tum, 1, n. Cels. || Membrane 
qui enveloppe leschampignons. 
Vulva, æ, f. Varr. 
bourseau, sm. Bosse produite 


- par un coup{arch.). Voy.Bosse. 


boursette, s. f., Petite bourse 
(arch.). Voy. Bourse. 4 Nom 
vulgaire de ]a MACKHE. 
boursicaut,s. m. Petitebourse 
de réserve. Sacculus, i, m. 
Plin. % (Par ext.}. Petites éco- 
nomices. Recula, æ, f. Plant. Ter. 
boursicoter, v. tr. Faire un 
boursicaut (arch.}, Reculam 
augêre. Donat. 


boursier, sm. Celui qui fait 


métier d’opérations de bourse. 
Negotiator, oris, m. Cic. 


boursiller, v.intr. Contribuer. 


payer de sa bourse, Voy. BouRSE. 


boursouflage, s. m. Etat de ce 


qui est boursouflé. Tumor, oris, 
m. Plin. Voy. GONFLEMENT, En- 
FLURE, BOUFFISSURE. 

boursouflé, ée, adj. Où l'on 
trouve du boursoufiage, Style 
boursouflé, inflata oratio. Cor- 
nif. rh, sermo tumidior. Liv. 
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Avoir un stvle boursouflé, tur- 
gére, intr. Îfor. 
boursouflement, s. m. Action 
par laquelle qqch.se boursoufle. 
Inflatio, onis, f. Cie. T'amor, 
“oris, m. Plin. 
boursoufler, v.tr. Produireune 
boursouflure sur qqch. /njläre, 
tr, Cic. Cels. inflationem facére 
ou parëre. Col. Plin. inflato- 
ren habëre, Cic. Boursoufler 
les chairs, infläre cutem. Cels. 
Se boursoufler, in/flart, pass. Cic. 
boursouflure, s. f. Enflure qui 
se produit par endroits sur une 
surface unie et sous laquelle on 
sent le vide. Inflatio, onis, Î. 
Cic. Tumor, oris, m. Cic. Plin. 
Fig. Boursouflure du style, {a- 
mor, Orts, mm. Cic. 
bousculer, v. tr. Culbuter. Voy. 
ce mot. {Par ext.) Mettre en 
désordre, en poussant brusque- 
mont. Gonfundêëre, tr. Cic. 
etc. (VOY. BOULEVERSER); {ur 
bare, tr. Cic. (voy. [ mettre en] 
DÉSORDRE). Etre bousculé dans 
la foule, zactäri in turba. Cic. 
(de Inv., 1f, 31, 95). 
bouse, s. f. Fiente de vache, de 
bœuf. Fimus bubulus. Col. 
bousillage, s. m. Torchis fait 
de terre détrempée et de paille 
hachée, employé dans certaines 
constructions rustiques. Luta- 


mentumn, 1, n. Cato. Lutam pa-1 


leatum. Col. 4 (Fig.) Ouvrage 
exécuté sans soin. Opus inscite 
factum. D. Opus neglegenter 
factum. D. 

bousiller, v. tr. Faire en bou- 
sillage ; construire en torchis. 

. Opere luteo struëreou exstruëre. 
D. (Fig.) Exécuter (quch.\ avec 
négligence, aliquid neglegenter 
ou inscite facère. D 

bousilileur, euse, s. m.etf. 
Celui, cells qui bousille. Vor. 
BOUSILLER, 

1. bousin, s. ". Tourbe de 
qualite inférieure. Voy. TouRBE. 
Partie superficielle dela pierre 
de taille trop tendre. Saxea 
crusta. Plin. 

2. bousin, s. m. Cabaret borgne 


| (trivial). Gurgustium, it, n.Cic. 


4 (Par ext.) Désordre, tapage. 
Voy. ces mots. 

boussole, s. £. Voy. Gui. 
boustrophédon.,s.m.Ancienne 
écriture grecque à lignes écrites 
alternativement de droite à 


gauche et de gauche à droite. 


Bovcrpoorôov, adv. 

1. bout, s. m. Partie extrême 
qui commence ou qui termine 
un corps, une étendue considé- 
rée dans le sens de la longueur. 
Les deux bouts, utraque pars. 
Col. Un bâton à deux bouts, 
baculus ex utraque parte fer- 
ratus. À. Les bouts des poutres, 
capita tignorum. Cæs. À l’autre 
bout, in contrariam partem. 
Cic. Occuper le bas bout (de la 
table), accumbère in infimo 
loco. Cic. Occuper le haut bout 
de la table, accambère in sum- 
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mo. Plaut. Tenir le haut out 
(fig.) daus les assemblées, con 
tiones tenêre. Cic. Tenir le haut 
bout (fs.), primum ou sumrnm 
locam tenëre. Cic. primas te. 
nére partes. Cic. D'un hot à 
l’autre ou de bout en bout, t- 
tus, a, um, adj. Cic D'un 
bout à l’autre de ]a Sicile, tofa 
Siciliä. Cic. (N. D. II, 87, 95). 
Etre obligé de recommencer 
d’un bout à l’autre, ad carceres 
a calice revocari. Cic. (Sen., 3, 
83). À tout bout de champ, 
c.—-a-d. à toute place, assidne, 
Cic. Fig. À tout propos, nan- 
qaam non. Cic. omnibas horis. 
Hor. Le bon bout, c.-ä-d. Je 
côté par où il faut prendre un 
objet, melior pars. Cic. Tenir 
le bon bout de son côté, sibi 
meliorem partem serväre. Cie. 
Prendre une personne par le 
bon bout, aliquem recte trac- 
täre. Ter. Prendre une affaire 


par le bon bout, rem commode 


suscipére. (Cic. Prendre une 
affaire par tous les bouts, rem 
ornribus ex partibus pertentäre. 
Cic. (de Inv. II, 19, 38). Prendre 
qqn (une femme) par tous le: 
bouts, muliebrem animum în 
cmnes partes versäre. Liv. 
Brüler la chandelle par les deux 
bouts, c.-à-d. épuiser son re- 
venu, ruiner sa santé, etc. hel- 
laäri, dép. intr. Cic. rem deco- 
quêre aleä et libidinibus. D, 
valetadinem suam vexüre. Ci. 
Joindre Îles deux bouts, c.-à-d. 
équilibrer tout justeses dépenses 
et son revenu, vixæ perficére ut 
par sit ratio accept et expensi. 
A. Partie qui termine un corps, 
une étenduc. Extremum, i, 
n. Cic. (VOV. EXTRÉMITÉ, FIN}; 
exiremitas, atis, f. Cie. 
(VOY. EXTRÉMITÉ, FIN, CONTOUR); 
finis, is, mm. Cic. (VOY. FIN, Ex- 
TRÉMITÉ); SUMMUIN, 1,0. {vOy. 
EXTRÉMITÉ). Le Lout dela queue, 
extrema cauda. Plin. Le bout 
des doigts, extremi digiti. Cic. 


digitali primores. Plaut. Ne 


voucher {à qqch.) que du bout 
des lèvres, primoribus labris 
atfingére ou gustäre. Cic.{Cæl., 
12, 25; de Orat., I, 19, 87; C£ 
primis, ut dicitur, labris gus- 

tasse physiologiam. Cic. (N.D., 
I, 8, 20). Toucher qqch. du bout 
des doigts, c.-G-d. sans ap- 
puyer,uno digitulo ouextremis, 
ut dicitur, digitis aliquid atfin- 
gère (prov.). T'er. Cic. aliqmid 
digito attingère. Porc. Licin. 
fr. Faire toucher qqch. du bout 
du doigt, c.-à-d. d’une manière 
palpable, rem subjicère oculis 
ou sensibus. Cic. Liv. Plün: 


Quint. Nous y touchons du 


bout du doigt (arch. en parlant 
d’une chose qu’on craint ou 
qu’on espère), prope adest où 
jam prope aderit ou 1 
manibus est. Cic. Je touche 
enfin mon départ du bout du 
doigt, tandem instat dies vr0- 


Liv. Lever, 


_—_ 


ea TT. _- _ 
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cfionis meæ. À. Fig. Avoir 


des veux, de l'esprit au bout 
des doigts, habilem esse et ap- 
nm ad omnia. Cic. Dædalum 
esse. Petr. Avoir un ouvrage 
au bout des doigts, c.-d-d. être 
espert à l'exécuter, aréificem 
esse (av. le Génitil d’un subst, 
accomp. ou non d’un Gérondif). 
orter qach. avec 
je bout du doigt, sur le bout 
du doigt, c.-à-d. sans peine, 
sans effort, aliquid digitulo 


|_ferre ou gestäre. À. Fig. Savoir 


qqch. sur le bout du doigt, 
c.-à-d. sans la moindre hésita- 
tion, bene memoriter aliquid 
tenére. Plin. j. Avoir un travail 
(manuel) au bout des doigts, 
e.-à-d. en avoir la pratique, 
in opere callére. Plin. callère 
asu alicajus rei. Liv. Le bout 
de la langue, prima lingua. 
Plin. Fig. J'avais tout à l’heure 
son nom au bout de la langue, 
atque etiam modo versabatur 
mi in labris primoribus. Plaut. 
{Trin, 910. Cf. ilud nescio 
quid, quod in primoribus ha- 
bent, at ajunt, labris. Cic. [ap. 
Non., p. 498, 2]}. hærebat milui 
in summis labris. Plaut. Le 
bout des dents, prima labra. 
Cic. Fig. Manger du bout des 
dents, c.-G-d. en touchant à 
peine aux mets, contingére 
male singula dente superbo. 
Hor, Rire du bout des dents 
oa du bout des lèvres, ridére 
yékwro Zapôwvov. Cic. Accorder 
qqch. du bout des lèvres, c.-à- 
d. de mauvaise grâce, ægre& 
concedère aliquid. Cic. Voy. 
CONTRE-COEUR. Le bout du nez, 
nasi primoris acumen. Lucr. 


nez, c.-ü-. apparaître, os suum 


ostendère, Cic. Fig. No pas voir. 


plus loin que le bout de son 
nez, C.-d-@. être borné, non 
videre ea quæ sunt ante pedes. 
ler, hebetli ingerio esse. Cic. 
Cela lui pend au bout du nez, 
c.-d-d. cela va tomber sur lui, 
malum et impendet. Cic. Le 
bout de l'oreille, imula oricilla. 
Catull. Montrer le bout de 
l'oreille, se prodère. Cic. Bout 
du sein, papilla, æ, f. Plin. Le 
bout de l'aile, extrema ala. 
Cic. Effleurer du bout de l'aile, 
aliquid extrema al& stringére. 
Ce mot est demeuré au bout de 
la plume, c.-d-d. on a été sur 
ie point de l'écrire, extremo 
calamo hæsit illud verbum. D. 
4 bout portant (fig), voy.pirEc- 
FEMENT, [en | FACE. Le bout d’un 
RaVIr8, VOY. AVANT, PROUE. Avoir 
le vent de bout, c.-a-d. souf- 
Îlant de l'avant, adverso na- 
vigäre vento. Cæs. Aller bout 
au vent, même trad. Le bout 

une rue, ultima platea. Ter. 
Le bout d'une forêt, ultima 
silva. Liv. Arriver au bout du 
chemin, ad extremam viam 
pervenire. Cie. Envoyer qqn au 
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bout du monde, mandüre ali- 


quem in ultimas terras. Cic. 
Une chose apportée du bout du 
monde, res ex ultimis terris 
accersita. Cic. Vous demeurez 
au bout du monde (fam.), longe 
cubas. or. S'il obtient cela, 
c'est tout le bout du monde, 
c.-a-d. c'est la limite extrême 
de ce qu'il pourra obtenir, guæ 
st adeptus erit, non habebit 


ultra quo progrediatur. À. Au 


bout le bout ({prov.), c.-à-d. la 
chose ira tant qu’elle pourra, 
viderint alii quem exitum res 
habitura sit. À. Au bout du 
fossé la culbute, habemus ou 
habes iter ad finitimum quod- 
dam malum præceps ac labri- 
cum. Cf, Cic. (Rep., I, 28, 44). 
On était au bout de l’année, 
in exitu jam annus erat. Liv. 
Au bout de l’année précédente, 
exitu annt superioris. Liv. Au 
bout de cinq ans, guinto anno 
exeunte. Cic. Au bout de qas 
jours, aliquot post dies. Cic. 
Etre au bout de ses ressources, 
ad extrema venire. Liv. Il est 
au bout deson discours, adducta 
ad exitum oratio est. Cic. Il 
est au bout de son rôle, de son 
rôlet où de son rouleau, non 
jam quo se vertat habet. Cic. 
calliditatem omnem exhausit. 
Cie. nihil est ill technaram 
amplius. D. Vous n'êtes pas au 
bout de vos peines, malorum 
vestrorum nondum est finis. 
Petr. Pousser une entreprise 
jusqu’au bout, inceptum pera- 
gère. Cic. rem ad exitum per- 
ducére. Cic. Venir à bout de 


(qqch.), perficére, tr. Cic. (pr. 
« faire jusqu’au bout », voy. 


- ACHEVER, ACCOMPLIR), peragère, 


tr. Cic.. (pr. « faire jusqu'au 
bout, menér à bonne fin », voy. 
ACHEVER, ACCOMPLIR, EXÉCUTER). 
Venir à bout de qqn, aliquem 
vincére. Cic. superäre. Liv, Voy. 
VAINCRE. Venir à bout de (faire 

ch. erficére ut (Subj.}.… 
Cie. bre at (Subj.)... Liv. 
Il est venu à bout de faire su p- 
primer trente-cingq jours, expu- 
gnavit iste ut dies quinque et 
triginta tollerentur. Cic. (in 
Verr., II, %, 952, 130). Sa patience 
s'est soutenue jusqu’au bout, 
usque ad extremum tempus 
provecta est patientia, Cic. 
Etre à bout de patience, tædio 
fatigari. Liv. Etre à bout de 
forces, deficère, intr. Curt. fa- 
tiscère, intr. Tac. frangi labo- 
ribus. Cic. Nous sommes à bout, 
jam extrema sunt. Cic. Mettre 
à bout (arch.), c.-d-d. réduire à 
la dernière extrémité, adducére 
aliquem in summas angustias. 
Cic. Mettre qqn à bout (arch), 
c.-à-d. le mettre dans limpos- 
sibilité de répondre, vincére et 
cxpugnäre aliquem. Cic. Spéc. 
Pousser à bout, c.-a-d. pousser 
qqn jusqu’au point ou il ne 
peut plus se contenir, exacer- 
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bäre aliquem. Liv. aliquem 
incendère, Sall. Voy.ExASPÉRER. 
Mettre la patience de qqn à 
bout, alicujus patientiam vin- 
cére. Liv. exhaurire. Liv, Au 
bout du compte, c.-&-d. tout 
compte fait, tout bien considéré, 
in summa&, Cic. 4 La partie qui 
termine un corps considérée à 
l’état de fragment. Un bout da 
fil, aliquid fi. Plin. Un bout 
de pain, frastam paris. Cato. 
Un bout de planche, pars ta-- 
bulæ. D. Un bout de chandelle. 
trunca candela. D. Fig. Faire 
des économies de bouts de chan- 
delles, c.-&G-d. économiser sur 
des choses qui n’en valent pas 
la peine, nimium parcëé facére 
samptum. Ter. Fig. Un bout 
d'homme, allex viri. Plaut. 
(Pæœn. 1168). Un bout de lettre, 
aliquid litterarum. Cic. Ce bout 
de billet, hoc litterularaum. Cic. 
2. bout, s. m. Nom vulgaire du 
poisson appelé môLe. | 
boutade, s. f. Action, parole 
qui échappe brusquement; brus- 
que caprice. Împetus, &s, m. 
Cic. præceps et cæcus animi 
impetus. Cic. Par boutades, im 
petu. Sen. Voy. aussi GAPRICE. 
Saillie d’esprit. Ingeniosus 
impetus. D. Voy. SarLLie. 
Trait de mauvaise humeur. 
Sitomachus, 1, m. Cic. Laisser 
échapper des boutades contre 
qqn, in aliquem stomachum : 
erumpère. Cic. 
boutant. Voy. ARG-2OUTANT. 
bout-dehors. Voy. BOUTE-HoRS. 
bout-de-l’an, s. m. Service fu- 
nébre qu’on célébre au bout de 
l'année de deuil. Anniversa- 
rius dies. À. 
boute, & f., Voy. ouTLE. 
bouteau. Voy. B0uTEuUx. 
boute-charge, s. m. Sonnerie 
militaire pour avertir les cava- 
liers de placer Îles charges sur 
leurs chevaux. Sonner le boute- 
charge, conclamäre vasa. Cæs. 
boute-dehorsg. Voy. BouTE - 
HORS. 
boutée, 5. f. Boutade (arch.). 
Voy. ce mot. % Ce sur quoi 
qqch. boute, c.-à-d. s’appuie : 
massif de pierres, culée. Voy. 
ces mots. 
boute-en-train, s. m. Celui 
qui met en train, en gaieté la 
compagnie où il se trouve. Qui 
ceteros in lætitiam evocat. Sen. 
bontefeu, s. m. Bêton portant 
une méche allumée ; par ext. 
celui qui met Ie feu, incen- 
diaire (arch.). Incendioram (ax. 
Cic. (Phil., 9, 19, 48). 4 (Fig.) 
Celui qui excite Îa discorde, la 
cédition. Concitator, Oor1iS, m. 
Cic. Liv. (cf. c. seditionis. Cic. 
turbæ ac tumultus. Liv). Gel- 
lius, ce boutefeu des émeutes, 
Gellius nutricula seditiosorunt. 
Cie. (in Vat., 9, 4). 
boute-hors, s. m. Nom d’un 
ancien jeu. Fig. Ces gens jouent 
à boute-hors (arch.}, zili sese 
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mutav expellère ou dejicére ou 
detarbäre nituntur.  Allonge 
qu’on adapte aux vergues (ma- 
rine}. Voy. ALLONGE. || Perche 
munie d'un croc. Contus, 1, m. 
Liv. (Fig) Art de se produire 
dans le monde {arch.). Il y a 
bien des savants qu’on n’estime 

as, parce qu'ils n’ont point de 

oute-hors, multi sunt viri 
docti quos parvi facias, quia 
depromere où explicare scien- 
tiam nequeant. À. 


bouteille, s. f. Vase à col étroit 


et allongé, destiné à contenir 
principalement du vin. Lagæ- 
na, æ, (pr. « flacon à goulot 
étroit et à large ventre, servant 
à conserver le vin »}, f. Cic. 
Phædr. Plin. (ex.: lagæœnæ col- 
lum. Phædr. Plin. lagæna fic- 
tilis. Justin. bene picata lag«æ- 
na |< bien bouchée >]. Col. 
lagænas furtim exsiccäre. Cic.); 
ampulla, æ (pr.s: petit vase 
à large ventre »}, f. Cic. Plin. 
{ex.: a. vitrea. Plin. olearia. 
Apul. voy. rIOLE). Petite bou- 
teille, laguncula, æ, ?. Plin. 3. 
Années de bouteille, æ{as vint. 
Petr. Fig. Laisser sa raison au 
fond de Ia bouteille, obruëre 
se vino. Cie. || (Par ext.) Ce que 
contient la bouteille. Boire une 
bouteille, lLagænam exsiccäre. 
Cic. Boire bouteilles, aimer la 
bouteille, vino deditum ou de- 
votum esse. Cic. Phæd. 4 (Par 
ext.) Bulle d’air (arch.). Balla, 
æ, f. Cic. || Gonflement, tumeur 
de nature spéciale chez les bêtes 
à laine. Voy.ces mots. 


bouteiïller, s. m. Officier chargé 


de lintendance du vin dans 
une maison princière. Qui cadis 
vint præfectus est. D'apr. Plaut. 


]. bouteillerie, 8. f. Charge, 


office de bouteiller. Vinri præ- 
fectura. À. 


7. bouteillerie, s. £. Fabrica- 


tion des bouteilles. Lagæœna- 
rum fabrica. À. Lieu où on 
fabrique les bouteilles. Ampul- 
lari. officina. À. 
bouter, v. tr. etintr. 4 V. tr. 
Arch. pour pousser. Bouter la 
bête, c.—-à-d. la lancer. Vovy. 
POUSSER, LANCER. |! Bouter les 
peaux, c.-a-d. les racler avec 
le boutoir. Voy. raAcLERr. 4 
intr, 56 poussér (&. de marine). 
Bouter au large, in altum eve- 
ht. Liv. || Fig. Croître. Voy. ce 
mot. À V. ér. Arch. p. METTRE. 
Voy. ce mot. 
bouterame, s. m. Tartine de 
beurre (arch.). Voy. TARTINE. 
bouteroue, s. f. Borne placée 
aux angles des bâtiments. Voy. 
BORNE. 
boute-selle, 5. m. Sonnerie 
militaire pour avertir les cava- 
liers de seller leurs chevaux. 
Sonner le boute-selle, 7abëre 
equ0s parûürti insitratos. À. 
boute-tout-cuire, s. m. Gour- 
mand qui trouve tout bon, 


boutiquier, s. 


BOU 


Omnium escarum homo. D." 


Dissipateur. Voy.ce mot. 
bouteux, 5, 
qu’on pousse sur lé sable. Kete, 


is, n. arr. 


bouticlard, 5. m. Boutique à 


conserver le poisson (dial.). Voy. 
BOUTIQUE. 

boutique, s. î. Saile sur la rue 
servant aux marchands à ex- 
poser et à vendre leurs mar- 
chandises au détail. T'aberna, 
æ, f. Cic. Petite boutique, {a- 
bernula, æ, {., Varr. Avoir une 
boutique bien garnie,tabernam 
omnibus copiis instruëre. Vitr. 
Ouvrir boutique , tabernam 
exercëre. Vitr. || Lieu où l’on 
débite une marchandise qu'on 
ne devrait pas vendre. Officuna, 
æ, f. Cic. Les philosophes qui 
tiennent, si je puis dire, bou- 


m. Grand filet 


tique de sagesse, philosophi ii, | 


qui quasi officinas instruxe- 
runt sapientiæ. Cic. (Les. I, 13, 
36). — d’éloquence, officina di- 


cendi. Cic. (Brut. 8, 32), elo-. 
guentiæ. Cic. (Orat., 13, A0). %, 


Bateau contenant unc boîte où 
le poisson se conserve vivant. 
Piscina loculata. Varr. 

m. Marchand 
en boutique. Tabernarius, Li, 
m. Cic. 


boutiqgquière, s. f. Marchande 


en boutique. T'abernaria, æ, f. 
Cod. Justin. 

boutis, s. m. Action de pous- 
ser (arch.), Voy. PouSsÉE. (En 
parl. du sanglier.) Action de 
fouiller avec le boutoir. (Em- 
ployer le gérondif de fodère.) 
[| (Par ext.) Endroit fouillé par 
le sanglier, Aprugni rostri ves- 
{igium. D. 

boutoiïi. Voy. BouToIR. 

houtoir, s. m. Ce qui sert à 
bouter ; par ext. bout du groin 
du sanglier. Apri rostrum. 
Varr. Un coup de boutoir (fig.), 
c.—a-d. brusque saillie de mau- 
vaise humeur, pefitio, ons, f. 
Cic. insectatio, onis, f. Cic. 
Donner des coups de boutoir à 
qqn, {ruci oratione in aliguem 
invehi. Cic. | 

bouton, 5. rm. Bourgeon nais- 
sant. Gemma, &, f. Quint. 
Oculus, 1, m. Col. Plin. (cf. 
XVII, 153}. Voy. BourRGEoN, 


BOURGEONKNER. || (Par ext.) Fleur 


non encore épanouie. Calyx, 
ycis, m. Plin. Calyculus, i, m. 
Plin. (XX, 205; XXVII, 37). 
Bouton de rose, alabaster, tri, 
m. Cic. Plin. 4 (Par anal.) Pe- 
tite tumeur arrondie sur la 
peau. Papula, æ, f. Afran, 
Virg. Cels. Pusula, æ, f. Cels. 
Sen. Produire des boutons, 
papuläre, abs. Cæl.-Aur. (chr. 
{E, 1, 3h; III, L, 54). Couvert 
de boutons, pusulosus, a, um, 
adj. Cels. (cf. p. locus. Cels.). 
(Par ext.) Petite pièce ronde 
el OS, en métal, etc., recou- 
verte ou non d’étoffe et servant 
à attacher les habits, Malleo- 


1 
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lus, t, m. [sid. (pr. e bouton. 
auquel on fixait [a courroie. 
d’une sandale », cf. malleoli. 
Ossei vel ærei. Isid. [XIX, 3; 
10). Fig. Sa robe ne tient qu'à 
un bouton, funicam ou togam 
haud invitus exuet. D. Cela ne 
tient plus qu’à un bouton. 
prope est ut omnia dissolvan- 
tur. À. Mettre le bouton haut 
a qqn, exhibëre negotium ou: 
molestiam alicui. Cic. % (Par. 
anal.) Ce qui a la forme d’un. 
bouton. Bouton de verrou, de 
tiroir, etc. Bulla, æ, f. Plant: 
Cic. Ï| Bouton de feu, tise 
d'acier terminée par un hou 
ton et servant à cautériser. 
Cauterium, ti, n. Pelag. vet.| 
Anneau servant à resserrer les 
rênes. fig. Serrer le bouton à. 
qqn, urgëre ou premèére ali- 
quem. Cic. 
boutonné, ée, adj. Qui com- 
mence à avoir des boutons. 
Gemmatus, a, um, adj. Pall: 
(IV, 10, 2). {| (En pari. de ja. 
peau.) Qui a des boutons. Pa- 
sulosas, a, um, ad]. Cels. # 
Fixé à l’aide de boutons. Con- 
sertus, a, um, part. Virg. Fig. 
C'est un homme toujours bou- 
tonné, C.-a-d. qui ne découvre 
jamais sa pensée, occultus et 
tectus homo est. Cic. 
boutonner, v. intr. et tr. fi Y. 
intr. Commencer à avoir de: 
boutons. Gemmascère, intr.Cof. 
Plin.|| Fig. Avoir des boutons 
sur la figure. Papuläre, intr. 
Cæl.-Aur. { V. tr. Fermer à. 
l’aide de boutons (un vêtement]. 
Astringère, tr. Cic. 
boutonneux, euse, ad]. Qui 
a habituellement des boutons 


sur. la peau. Pusulosus, a, um, 


ad]. Cels. 


boutonniere, s. f. Petite fente 
servant à passer le bouton. . 


Fissara, æ, f. D. 


bouture s. f. Pousse, branche . 


d’uue plante. Voy. ces mots. || 
(Spée.) Drageon. Voy. ce mot. 


[| Branche détachée et plantée | 


en terre pour qu'elle s’y enra- 


cine. Malleolus, 1, m. Cic. Col. 


Ces plantes viennent de semi” 


et de bouturos, hæ res et se- : 


mine et plantis seruntur. Col. 

bouturer, v. tr. et intr. || Ÿ. 
tr. Faire des boutures, res plan: 
is serère. Col. 4 V. intr. Pous- 
ser des drageons (en parl. d’un: 
arbre). Surculos emittère. À, 

bouvard, s. m. Jeune taureau. 
Taurulus, it, m. Petr. {58, 6). 

Javencus,i, m. Virg. 

1. bouveau, s. m. Jeune bœuf 
Bos novellus. Varr. 

2. bouveau, s. m. Cave (arch.). 
Voy. ce mot. { Galerie de mine. 
Cuniculas, 1, m. Sen. 

bouvelet, s. m. Jeune bœuf. 
Voy. 1. BOUvEAU. | 

bouveret. Voy. BOUvRET. 

bouverie, s. f. Etable à bœufs.. 
Bovile, is, n. Varr. Babile, ts, 
n. Col. 


“boxer, Ÿ. 
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“houveron. Voy. BOUVRON. 

bouvet, s. m. Jeune bœuf. Voy. 
1, BOUVEAU, 

‘bouvier, 5 m. Gardeur de 
Lœufs. Pubalcas,i,m.Cic. Virg. 
Col. Exercer la profession da 
bouvier, babulcitäri, dép. intr. 
Plaut. Crier comme un hou- 
vier, bubulcitäre, intr. Varr. 
(sat. Men. 957). À Le Bouvier 
“{constell.). Bootes, æ, m. 
“Nom vulgaire de la berge- 
ronnette. Voy. ce mot. 

“bouvillon, s. m. Jeune bœuf. 
Voy. 1. BOUVEAU. 

bouvret, s. m. Sorte de bou- 
vreuil. VOy. BOUVREUIL. 

bouvreuil, s m. Nom d’un 
passereau qui Suit les bœufs au 
labour. Rubicilla, æ, f. D. 

bouvron, 5. m. Sorte de bou- 
vreuil. VOy. BOUVREUIL. 

bovine, adj. f. De l’espèce du 
bœuf, PBubulus, a, um, adj. 
arr. La race bovine, bubu- 
lum pecus. Varr. 


. .boxe, s. f. Sorte de pugilat. 


Voy. PUGILAT. 

intr. So battre à 
coups de poing. Pugilatum 
exercére. Aug. certäre in pu- 
quatu. Plin. | 

‘boxeur, s. m. Celui qui prati- 
que la boxe, Pugil, gilis, Abl, 
qii, m. Ter. Cic. etc. 

boyard, s. m. Grand person- 
nage en Russie, en Transylva- 
nie, Onptimas, atis, m. Cæl. ap. 
Cic. 

boyart, s. m. Bayart, civiére. 
Voy. CIVIÈRE. | 

boyau, s. m. Nom vulgaire de 
l'intestin. Voy. INTESTIN. 4 
(Fig). Conduit Iong et étroit 
comme un boyau. Curiculus, 1, 
m. Cæs. 

bracelet, s. m. Ornement en 
forme de cercle qu’on porte 
autour du poignet. Brachiale, 
is,n. Plin. (XXVIIL, 82). Am 
br. Valg. (très latin, bien qu'ap- 
partenant à la latinité postér.); 
armilla, æ (pr. « anneau 
porté au bras » puis « brace- 
let »}), f, Plaut. Cic. Petr. (ex.: 
dexter lacertus armill& aureä 
cultus. Petr. armillis decora- 
us. Claud. Quadrig.)i. Paré 
dun bracelet, armillatus, a, 
um, adj. Suet. (ex.: armillata 
et phalerata turba. Suet. [Ner. 
d0]. armillatus in publicum 
processis. Suet. [Cal. 521. Fa- 
ricant de bracelets, armilla- 


appartient au bras, Brachialis, 
e, adj. Plaut. Plin. 
brachmane. Voy. BRAHMANE. 
brachycephale, adj. A crâne 
Court. Parvi capitis ou parvo 
capite, À, 
‘braconnage, s. m. Action de 
bracouner. Voy. BRACONNER. 
braconner, v. intr. Chasser là 
Où il n’est pas permis de chas- 


Virg. 
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ser Où avec des ongins prohi- 
bés. Feras furtim intercipère. 
D 


braconnier,s. m. Celui qui se 
livre au braconnage. Prædo 
feraram. D. 

bractéate, adj. Formé d’une 
mince couche de métal. Brac- 
leatus, a, um, adi. Sen, Sid. 

bractéole, s. f. Petite feuille 
d’or, Bracteola, æ, f. Juv. 
Lampr. 

Drague, s. f. Voy. BRAIE. 

brahmanes, s. m. pl. Prêtres 
hindous se prétendant issus de 
la tête de Brahma. Brachmani, 
orum, mm. pl. Apul. Amm. 
Brachmanæ, arum, m. pl 
Tert. Iier. 

1. braï, s.m. Boue, fange (arch.). 
Voy. ces mots. Substance ré- 
sineuse. Resina, æ, f. Plin. 

2. brai. Voy. BRaïs. 

3. braï, s. m. Piège d’oiseleur. 
Pedica, æ, f, Liv. | 

braïie, s. f. Sorte de haut-de- 
chausses, Bracæ, arum, f. pl. 
Liv. Fig. Il en est sorti les 
braies nettes, c.-a-d. sans 8e 
salir, integer intac{usque eva- 
sit, Liv. Petit lango. Voy. 
LANGE. 

braïllard, arde, adj. Qui a 
l'habitude de brailler. Voy. 
CRIARD. Subst. Un braillard, 
rabula, æ, m. Varr. Cic. Quint. 

1. braïlle, s. £. Sorte de pelle. 
Voy. PELLE. 


2. braïlle, s. f. Balle du blé sé- 


parée du grain. Voy. 2. BALLE. 
braiilement, s. m. Eclat de 
voix de celui qui braille. Rabu- 
latio, onis, f. Mart. Cap. (VE, 
D 17 


braïller, v. intr. Crier, chan- 
ter, parler en faisant des éclats 
de voix. kabëre, intr. Ænn. 
Cæeil, com. Varr. {sat. Men. 


917). Sen. (op. 99, 7). Vocife- 


räri, dép. intr. Cic. Liv. (Par 
ext.) V. tr. T'u t’en allais braili- 
lant que dix mille talents 
avaient été promis à Gabinius, 
vociferabare decem millia ta- 
lentum Gabinio esse promissa. 
Cic. (Rab. post. 8, 91). 
brailleur, euse, ad]. Qui 
braille. Rabula latratorque. 
Quint. Subst. Rabula, æ, m. 
Cic. 
braiment, 5. m. Cri de l’âne 
qui brait. ARuditus, üs, m. 
Apul. | 
braire, v. intr. Crier (en parl. 
des êtres animés ef inanimés). 
Voy. crier. Rudère, intr. Lu- 
cil. (sat. 6, 16). Virg. (En. 
VIII, 248). 4 Crier {en pari. de 
l'âne). Rudèëre, iutr. Ov. Pers. 
Apul. || Subst. Le braire. Voy. 
BRAIMENT.. | 
braïs, s. m. Orge broyée. Tri- 
tam ou contusum hordeum. 
braïse, s. f. Bois réduit par la 
combustion à l’état de charbon 
ardent. Pruna, æ, f, Plin. 
Cuit sur la braise, ir prunis 
coctus. Apic. Par ext. Une 
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braise, c.-G-d. une viande cuite 
sur la braise, caro in pranis 
Cocta. À. Fig. Etre sur 1a braise 
(famil.}, c.-d-d. être dans l’an- 
xiété, trepidäre, intr. Cic. 4 
Charbon éteint, très léger, qui 
se rallume aisément. Carbun- 
culus, 1, m. Plant. Cornif. 
braiser, V. tr. Faïiro cuire la 
viande dans son jus, sur la 
braise, In pranis aliquid co- 
quêre. À. 
braïsette, s. f. Menue bhraise. 
Carbunculi, orum, m. pl. Plant. 
brame. Voy. BRARMANE. 
bramement, s. m. Cri du cerf 
qui brame. Clocitatus, üs, m. 
l'hom. thes. 150, b. | 
bramer, v. intr. Mugir (en 
parl. de cert. animaux). Arch. 
pour MUGIR. Ÿ Crier (en parl. 
pu cer Clocitäre, intr. Anthol. 
at. 
bramine. Voy. BRAHMANE. 
Dran, s. m. Gros son (arch.}, 
résidu de la mouture. Voy. son. 
Fig. Faire l’âne pour avoir du 
bran, c.-@-d. prendre un air. 
de bonhomie pour obtenir 
qqch., simplicitatem affectäre. 
A." Bran de scie, sciure de 
bois. Voy. scrure.  (Trivial.) 
Eebut, excréments. Voy. ces 
mots, 
brancade, s. f. Troupe de for- 
çats attachés deux à deux à la 
chaîne (arch.); chaine de for- 
Gats (arch.). Agmen vinctorum 
remigum. À. | 
brancerd, s. m. Chacun des 
bras d’une civière où d’une 
voiture. Phalanga, æ, f. Vitr. 
(X, 3, 7}. Plin. (VIT, 200; XII, 
17). % (Par ext.) Civière à bran- 
cards. ferculum, 1, n, Liv. 
Sen, Suet. Entr. Feretrum, 1, 
n. Varr. Virg. Sü. 


brancardier, s. m. Cheval de 


brancard. Voy. MALLIER. 4 Por- 
teur d’une civière à bras. Lec- 
ticarius, it, m. Cic. Suet. 
branchage, s. m. Réunion de 
branches, l’ensemble des bran- 
ches d’un arbre. Rami, orumn, 
m. pl. Col. Kamalia, um, n. 
pl. Ov. Sen. Tac. || (Par ext.) 
Réunion de branches coupées. 
Ramala, um, n. pl. Sen. 4 
Bois du cerf. Cornua, uum, n. 
pl. Varr. Virg. 
branche, s. Î. Bois qui se déta- 
che du tronc d’un arbre. Ra- 
mus, 1, ra. Cic. Viry. Sen. (ex.: 
r. nodosus, retorridus. Sen. 
frondeus. Virg. ramos diffun- 
dère ou spargëre [+ étendre 
ses branches l Plün.); bra- 
chium, 11, (a bras » d’où 
« branche »}, n. Cato. Virg. 
Plin. (désigne surtout une 
branche latérals: arborum 
brachia. Plin.); VIrga, æ (pr. 
« rameau Îong et mince »}, f. 
Cic. (voy. RAMEAU). Branche, 
sarment enlevé de l’arbre, ter- 
mes, mitis, m. or. {cf. té. 
olivæ. Hor. {epod., 16, A5, 
palmæ. Gell. [IIT, 9191). Bran- 
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che de pin, tæda, æ, f. Calp. 
Petite branche, ramulus, 1, in. 
Cic. Petite branche mince, vir- 
gula, æ, f, Nep. Fait de me- 
nues branches, virgeus, &, Um, 
adj. Virg. Col. Plin. Qui a 
beaucoup de branches, ramo- 
sus, a, um, adj. Liv. Qui a 
beaucoup de petites branches, 
ramulosus, à. um, adj. Plin. 
(XVI, 92). Fig. Etre comme 
l'oiseau sur la branche, c.-à-dL. 
dansune position qui n'est point 


stable, per incerta cotidie 


volvi. Tac. Sauter de branche 
en branche, c.-à-d, aller d’un 
sujet à un autre, subsultäre, 
jutr. Quint. S'accrocher aux 
branches, c.-&-d. se rattraper 
à tout ce qui peut vous tirer 
d’embarras, omnem lapidem 
movèére. Plin. 7j. { (Par anal.) 
Tout ce qui, partant d’une tige, 
rappelle Les branches d’un ar- 
bre. || Branches d’un bois de 


cerf. Ramus, 1, m. Cæs. Virg. 


[{ Branche d’une artère, d’une 
veine, dans los poumons. Ra- 
mea, icis, m. (au plur.) Plaut. 
Varr.|| Branches d'une mine. 
Voy. Fizon. || Branches d’une 
tranchée. Cuniculi, orum, m. 
pl. Cæs. || Branches d’un fleuve, 
brachia fluminis. Liv. rami, m. 
pl. Sen, Voy. nras.  (Fia.) 
Branche d’une famille, en part. 
d’une famille issue d’une mé- 
me souche qu’une autre. Ra- 
mas, 1, m. Pers. (3, 98). Deux 
branches de la famille Domitia 
s'illustrérent, ex gente Domitia 
duæ familiæ claruerunt. Suet. 
(Ner. 5). |] Les branches de la 
littérature, litterarum genera. 
Cic. Les branches de l’agricul- 
ture, partes rusticationis. Crc. 
(Am. 27, 103). 
branchement, s. m. Action 


de pousser des branches (arch.) 


et par ext. hranchage (arch.). 
VOY. BRANCHAGE. 
brancher, v. intr. et tr. Fixer 
à une branche. {| V.1ntr. Se 
poser sur une branche. /În ramo 
assidère. À. 4 V, tr. Pendre 
qqn à une branche. Aliqaem 
de arbore suspendère. Cic. 
Partager en branches. In par- 
tes findère ou dividére. À. 
branchette, 5. f. Petite bran- 
che. Ramulus, 1, m. Cüic. 
branche-ursine et branque- 
ursine, s. m. Nom vulgaire de 


l'acanthe sans épine. Voy. ACAN- 


THE. 
branchies, s. f. pl. Appareil 
respiracoire des poissons. Bran- 
chiæ, arum, f. pl. Col. Plin. 

branchu, ue, adj. Qui a plu- 
sieurs branches. Ramosus, a, 
um, adj, Liv. 

branc-ursine. Voy. BRANCHE- 
URSINE. _. 

brand, 5. 11. Lourde épée à 
deux mains. Spatha, æ, ?. Cic. 

brande, 5. f, Sorte de bruvère 
qui croît dans les campagnes 
incultes. Erica, æ, f., D. || Lieu 
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inculte (au plur.). Tesqua ou 
tesca loca. Acc. tesca, oram, n. 
. pl. or. 
brandebourg, s. f. Sorte de 
casaque. Gäausapu, æ, fÎ. Petr. 
(28, L). 4 Pavillon de jardin. 
Casa hortt. D. | 
brandevin, s. m. Eau-de-vie 
de vin distillé. Voy. ce mot. 
brandi, adj. m. Vif (arch.). 
Vivus, a, um, adj. Cic. Vivi- 
dus, a, um, adj. Plin. 7. En- 
lever qqn tout brandi (prov.), 
aliqguem tollère. Plaut. 


brandillement, s. m. Mouve-! 


ment de ce qui oscille. Jacta- 
ti0, onis, Î. Cic. 

brandiiler, v. tr. Faire osciller 
de cà et de là. Motäre, tr. 
Virg. Ov. Gell. Am. Se hran- 
diller, jactäri, pass. Lucr. Sen. 
Absol. intr. La corde bran- 
dille, funis agitatur. À. 

brandilloïire, s. f. Voy. BALAN- 
ÇOIRE. 

brandir, v. tr. Agiter en ba- 
lançant. Vibräre, tr. Cic. Liv. 
ex. v. hastam. Cic. [de Off. II, 
, 29. v. sicas. Cic. [Cat. 2, 
10, %3]. vibrare tela dextris. 
Liv.) ; libräre (pr. « balancer > 
d'où « brandir »}, tr. Virg. 
Liv. (ex.: telum. Virg. glan- 
dem. Liv.); torquère (pr. 
« faire tournoyer =, d’où « ba- 
lancer, brandir 2}, tr. Cic. Virg. 
(ex.: €. hastas. Cic. jaculam 
in hostem. Virg.). 

1. brandon, s. m. Tison, tor- 
che, faiscéau de paille enflam- 


 mée. T'orris, is, m. Acc. Ov. 


Lact. Fax, facis, f. Cic. Îgrus, 
is, m. et ignes, ium, 10. pl. Cic. 
« (Par ext.) Débris enflammé 
qui s'échappe d’un incendie. 
Fax, facis, Ë. Cic. Fig. Allu- 
mer le brandon,faces incen- 
dère. Cic. Le brandon de tous 
les incendies allumés par Clo- 
dius, ejus omnium incendio- 
rum fax. Cic. (Phil. 9, 19, 48). 
2. brandon, s. m. Torche de 
paille fxée au bout d’un bâton 
qu'on plante à l’extrémité d’un 
champ pour indiquer que les 
fruits en sont saisis Judiciaire- 
ment. Fascis stramineus. D. 
brandonner, v. tr. Marquer 
d’un brandon une terre dont 
la récolte est saisie. Fasce stra- 
rnineO signäre, À. | 
branlant, ante, adj. Qui 
branle. Qui (quæ, quod) nutat, 
etc. Voy. BRANLER. 4 Subst.Un 
branlant, c.-a-d. une pendelo- 
que. Voy. PENDELOQUE. 
branle,s. m. Secousse par la- 
quelle on fait osciller un corps. 
Motus, üs, m. ic. etc. (voy. 
MOUVEMENT, AGITATION, SECOUSSE) ; 
motio, On1s, f.Cic. (voy. mou- 
VEMENT, AGITATION). Donner le 
branle, le premier branle à 
qqch., movèére, commovêre ali- 
quid. Cic. impellere aliquid. 
Virg. Suln.-Sev. La nature, 
qui donne le branle à toutes 
choses, qui met tout en branle, 
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natura Omnia Ciens, Cie, Fie, 


Donner le branle à la réputa. 


tion, famam rumoresque ho- 
minum ciére. Liv. Mettre qan 
en branle (c.-d-d. lui donner 
l'impulsion pour le faire agir), 
incitäre, concitäre, suscifüre 
excitüre, instigare aliguem.Cic. 
C’est lui qui a donné je branle 
a tout cela, harum omnium 
rerum ille auctor et impulsor 
fuit. Cic. Donner le branle aux 
affaires, res Mmovêre où permo- 
vêre. Cic. | (Par ext. fig.) Sa 
fortune est bien en branle, nn- 
tat 1llius fortuna. Liv. || (Par 
ext.) Branle ou branle gai 
sorte de danse. Orbis saltato- 
rius. Cic. Danser un branle, 
orbern saltatorium  versüre. 
Cic. Ce sera vous qui mêénerez 
:8 branle parmi elles, {un inter 
eas restim dactans saltabis, 
Ter. Celui qui mêne le branle, 
præsultator, oris, m. Liv. (Il, 
36, 2). præsultor, oris, m. Val.- 
Max. (1, 7, h). Lact. (IL, 7, 20). 
Fig. Mener, ouvrir, commencer 
le branle, c-aà-d. mettre les 
autres en train. Voy. Train. 
Ce qui osciile. || Hamac des ma- 
telots. Pensilis lectulus. 
branle-bas, s. m. Action d'en- 
lever les branles (les hamacs) 
pour $e préparer au combat, 
et par ext. action de préparer 
le navire pour le combat. Faire 
le branle-bas de combat, pn- 
gnam nävalem ciêre. Liv." Fig. 
Bouleversement, etc. Perturba- 
to rerurn. Cic. Voy. PRÉCIPITA- 
TION, DÉSORDRE, EFFAREMENT. 
branlement, s. m. Mouvement 


4 t- vs 


de ce qui branle, Natato, : 


onis, f. Sen. Plin. Quint. Un - 


branlement de tête, natfafio 
capitis- Plin, (XI, 135). 
branlequeue, s. m. Nom vul- 
gaire de la bergeronnette et de 
la lavandière.Voy.HOCHEQUEUE. 
branler, v.tr.et intr. || V.tr. 
Faire osciller en imprimant 
une secousse. Quatëre, tr. Liv. 
(ex: g. caput. Liv. voy. AGI- 


TER, SECOUER). En branlant la : 


tête, nutans. Hor. Branler ls 
mors à un cheval {arch.},c.-0- 
 d.secouer le mors (voy.sEcoure) 
et.par ext. fig. exciter (vor. 
EXCITER). 4 |/. intr. Commen- 
cer à osciller. Nutäre, iufr. 
Cic. Virg. Liv. Labaäre, intr. 
Cic. vacilläre, intr. Cic. Denis 
branlantes, dentes labantes ou 
mobiles, Plin. Voy. oscILLER, 
VACILLER,  CHANCELER. {| (Par 
ext.) Se remuer (pr. et fig.) 
Labäre, intr. Cic. Liv. Nafäre, 
intr. Cic. Fluctuäre, intr. Cie. 
Voy. [sel RESUER. | 
braque, s. m. Variété de chien 
de chasse, bon pour l'arrêt ei 
pour la quête.Ganis venaticus. 
Plaut. Cic. # Fig. Etourdi.Voy. 
ce moë. [| Adj. Il est un p£t 


braque, inconsideratior est. 


Nep,. 
braquemart, s. m. Courts 6i 
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large épée à déux tranchants 
en usage au moyen âge. Voy. 
ÉPÉE. | 
braquement, s. m. Action de 
braquer. Voy. BRAQUER. | 
braquer, v. tr. Diriger, tenir 
fxé sur ce qu'on vise. Înten- 
dére, tr. Plaut. Sall. Cic. Liv. 
Plin. j. (cf. int. tela. Sail. tor- 
menta. Cart. telum in jugu- 
.Jum. Plin. j. tela jagulis civi- 
tatis. Cic. ballistam in senem 
fie] Plaut. [Bacch. 706[). Par 
ext.) Tenir les yeux braqués 


sur qqn, oci0s in aliquem in- 


_tendère. Justin. 
braques, s. f. Pinces de l'é- 
crevisse (arch.) Forfices, f. pl. 
Plin. (IX, 97). | 
braquet, s. m. Epée courte 
(arch.). Voy. ÉPÉE. 4 Petit clou 
à ferrer les souliers. Voy. cLou. 
bras, s. m. Membre supérieur 
du corps de l’homme articulé 
à l'épaule et terminé par la 
main. Brachium, Ii (pr. 
s l'avant-bras, c.-a-d. la partie 
du bras comprise entre le coude 
et le poignet ; par ext. le bras 
tout entier), n. Cic. Cels. etc. 
(ex.: b. dextrum, sinistrum. 
Cels. b. lævum. Vell. brachia 
procera. T'arpil. com. brachiam 
frangère. Cic. Cels. porrectio, 
contractio brachii. Cornif.Cic. 
extento brachio. Cic. brachium 
in latus jactäre. Cic.); lacer- 
tus, 1(pr.< partie supérieure du 
bras entre l'épaule et 1e coude 
et en gén., bras, fig. bras vi- 
goureux, bras puissant »), m. 
Cic. etc. (ex.: brachia quoque 
-et lacertos [« le bras et le haut 
du bras -| auro colunt. Curt. 
puellares lacerti | bras »|.Sen. 
rh. excusso lacerto [+ à bras 
raccourci »|. Sen. Milo Croto- 
niates nobilitatus ex lateribus 
et lacertis suis. L'ic. fig. a quo 
cam amentatas hastas accepe- 
rit, ipse eas oratoris lacertis 
viribusque torquebif. Cic. [ de 
Orat., [, 57, 249); manus, 
üs (par méton. surt. au plur.), 
f. Cic. etc. (ex.: puerum in 
manibus gestäre. Cic. aliquem 
manibus subleväre, sustinére. 
Cic. inter manus sublevatus. 
Cic. aliquem mantbus suis cir- 
cumferre. Quint. aliquem inter 
manus & prœlio auferre. Liv. 
puerum in manus accipère. Cic. 
manibus alicujus eæxcipt. Cie. 
Liv. e manibus alicujus susti- 
nentis pendéëre, Liv. manibus 
aliquemexripère [« prendre qqn 
dans ses bras »]. Cic. libens ac 
supinis manibus [nous disons 
« [es bras ouverts »| excipio. 
Cic. in alicujus manibus. et 
gremio. Cic. inter manus ali- 
cujus. Cic. inter alicujus ma- 
nus exspiräre. Cic. inter ali- 
cujus sublevantis manus exs- 
äingui. Liv. longæ regibus sunt 
manus [« ont le bras long -|. 
Ov. [cf. her., 17, 1661). Action 
d'ontourer de 5ses bras, am- 
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plexus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
ruere in alicujus amplexus 
“ Se précipiter pour prendre 
qqn dans ses bras -|, Tac. ali- 
quem ab amplexu suo dimit- 
tére. Cic.); complexus, üs, 
m. Cic. etc. (ex.: hærere in 
complexu liberorum [+ no 
pouvoir s’arracher des bras de 
ses enfants »|. Quiné. suo sinu 
ac complexu [« à bras ouverts >] 
aliquem recipère. Cic. [Phil., 
18, 4, 9T in complexu alicujus 
[< dans les bras de qqn »|emori 
Ou extremum vitæ sSpiritum 
edére. Cic. Sen. occupatus 
complexu [< saisi à bras le 
corps »|. Cart. ferre matri 
obviæ complexam [« ouvrir les 
bras >]. Liv. carrere ad ali- 
cujus complexum. Cic. tenèére 
aliquem suo complexæu. Cic. 
aliquem retinêre vi et com- 
plera su0 [- de force dans ses 
ras »|[. Cic. aliguem dimit- 
tére e complexu suo. Cic. ali- 
quem e où ab complexu alicu- 
jus abripére. Cic. Liv. aliquem 
ou se e complexu alicujus eri- 
pere [+ arracher qqn, s’arracher 
des bras de qqn »1. Cic. ali- 
quem de matris complexu 


avellére atque abstrahëre, Cic. 


aliqguem a complexu suorum 
distrahére. Cic. liberos a pa- 
rentum  complexu 
Sail. alhiquem de complexu pa- 
rentüum suorum ad mortem 
cruciatumque rapére. Cic. alt- 
que trucidare in complexu 
liberorum conjugisque. Cic.). 
Petit bras, bras charmant, bra- 
chiolum, 1, n. Catull. (61, 181). 
Faire les grands bras, ouvrir 
les bras tout grands, apertäre 
brachium. Plaut. (Men. 9IU). 
Du bras, relatif au bras, bra- 
chialis, e, ad]. Plaut. Plin. 
Moulin à bras, manuaria mola. 
Jet. trausatilis mola.Cato. Gell. 


.Voiture à bras, manuale vehi- 


culum. Cæl.-Aur. Qui a de 
bons bras, lacertosus, a, um, 
adj. Cic. (cf. lacertosus centu- 
rio. Cic. vir robustus et lacer- 
tosus [opp. à gracilis et lan- 
quidi corporis|. Sen.) Qui a les 
bras collés au corps, ansatus. 
Plaut. (Pers. 308). Porter qqch. 
sous le bras, poriare aliqud 
sub ala. Hor. Qu'on porte sous 


‘le bras, subalaris, e, ad]. Nep. 


(Alcib., 10, 5). Bras dessus, 
bras dessous, amplexi ou com- 
plexi inter se. Cic. amplexi ou 
complexi alter alterum. Cic. 
ou simpl. ampleæi. Cic. com- 


-plexi. Cic. S'appuyer sur Je 


bras de qqn, inniti in aliquem. 
Plin. Prendre qqn à bras le 
corps, medium aliquem arri- 
père. Liv. complecti. Curt. En- 
tourer de ses bras, prendre 
dans ses bras, amplecCti, dép. 
tr. Cic. (VOY: EMBRASSER, ÉTREIN- 
pre); complecti, dép. tr. Cic. 
etc. (voy. ENLACER, EMBRASSER, 
ÉTREINDRE). Vous serez, quand 


divellère. 
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vous viendrez, accueilli à bras 
ouverts, Ccarus omnibas exs- 
pectatusque ventes. Cic. Un 
ami, je Île reçois, comme on dit, 
à bras ouverts, amicum obviis, 
ut ajunt, manibus excipio. 
Îier. (ep. 48, 1j. Arracher uno 
femme des bras de son époux, 
le jour de ses noces, uliguam 
toro geniali. detrahëre. Val.- 
Max. Prendre qqn sous le bras, 
aliquem sustinére. Cic. Liv. 
Donner le bras à qaa (pour l’ai- 
der à descendre de voiture, de 
litière), aliquem sustinëre. Cic. 
Recevoir qqn dans ses bras, ali- 
quem collapsum excipère. Liv. 
Prêter à qqn l’appui deson bras, 
aliquem subleväre. Cic. alicut 
subvenire, Cic. Sé jeter entre 
les bras de qqn (c.-à-d. cher- 
cher auprès de lui un refuge), 
ad aliquem confugère. Cic. Liv. 
alicujus fidei se committère. 
Cic. in alicujus sinäm confa- 
gère ou cedère. Cic. Tac. Se 
jeter dans les bras de la philo- 
sophie, in sinum philosophiæ 
compelli. Cf. Cic. (Fusc. V, 9, 
9). Tendre les bras à qqn, si- 
num alicut præbëre. Sen. Fig. 
Avoir, se mettre qqn, qqch. 
sur les bras, c.-aà-d. être em- 
barrassé de qqn, de qqch. ali- 
quem habêëre in manibus. Cic. 
se implicäre negotio.Cic. Alors 
qu’on avait tant d'ennemis sur 
les bras, cum tantum belli in 
manibus esset. Liv. Pourquoi 
l’on reste, comme on dit, les 
bras croisés, cur.….. compressis, 
quod ajunt, manibus sedeas. 
Liv. (VII, 13, 7). Vivre de ses 
bras, c.-ä-d. de son travail, 
marnibus victum quæritäre. 
Ter: Cic. victum labore com- 
paräre. Cic. Transporter les 
matériaux à force de bras, ma- 
teriam multis manibus com- 
portäre. Cic. multorum moli- 
mine et nisu. Liv. La campa- 
gne manque de bras, agri cul- 
toribus egent. Cic. Il n’a été 
que le bras d’autrui, manum 
alteri commodavit. Cic. Etre 


Jé bras droit de qqn, alicujus 


esse dextellam.CË. Cic. (ad Att. 
XIV, 20,5). C’est son bras droit, 
in omni re hune habet adju- 
torem et ministrum. Cic. Ar- 
rêter, retenir son bras, c.-à-d. 
ne pas frapper, continére ab 
aliguo manus. Cic. Un bras 
valeureux, mana jforûs. Nep. 
manu promptus. Sail. Voy. 
VAILLANCE. Pouvoir, puis- 
sance. Voy. ces mots. Le bras 
de Dieu, præsens Der auxi- 
lium. Cic. ou (s'il s’agit d’un 
châtiment), præsens Dei pœna. 
D. Le bras de Dieu s’appesan- 
tit sur les méchants, Dei ma- 
nus impios insequitur. D. Bras 
séculier, c.-a-d. justice laïque, 


potestas civilis. D. Implorer le 


bras séculier, fidem publicam 
advocäre. Phædr. Livrer qqn 
au bras séculier, puniendum 
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aliguem tradère civili magis- 
tratut. D. (Par anal.) Membres 
des animaux corresp. aux bras 
de l’homme. Bras, tentacule 
d’un polype, cirras, 1, m. Plin. 
(XXV, 58). Les bras du Scorpion 
(constell,). Chelæ, f. pl. Virg.4 
Parties qui s'allongent en for- 
me de bras. Les bras d’une 
civière, asseres. Suet. Un fau- 
teuil à bras, sella obliquie an- 


“conibus fabricata. Cæl.-Aur. 


{chron. 11, 1, 461 Les bras 
d’une vergue, brachia. Virg. 


. Les bras de la vigne, brachia. 
 Cato. Virg. Les bras d’un 


fleuve, pars fluminis. Liv. (ef. 


. fuvias in duas partes dividi- 


tur. Cæs. in plures partes dif- 
{luit. Liv.). Bras arrondi d'un 
fleuve, cornu. Ov. (Met. IX, 
71h). Bras d’un fleuve (à son 


. embouchuro), capita. Cæs. Bras 


de mer (portion de mer resserrée 
entre deux terres), brachium. 
Ov. (met. I], 13}. fretum, i, n. 


 Cic. Un petit bras de mer, fre- 


lum exiquurm. Liv. 


braser, v. tr. Souder le fer. 


Ferraminäre, tr. Plin. Jet. 


brasier, s. m. Foyer où le com- 


bustible est à l’état de braise 


 ardente. Ardens focus Cic. Vis 


lignorum ardens. Liv. Tout 
parut former un vaste brasier, 
omnia velut continenti incen- 
dio ardèêre visa. Curt. Condam- 
ner qqn au brasier, c.-&-d. au 
bûcher. Voy. BucHER. Fig. Son 
corps est un brasier, Oomnes 
ejus arius videntur ardère. 
Cic. Sa téte est un brasier, 
c.-à-d. il a l'inspiration ar- 
dente, fervet. Hor. 


brasiller, v. tr. etintr.|| V. tr. 


Faire cuire sur la braise, super 
ignem assäre. Apul. Vulg." V. 


‘inir. Ressembiler à Ia Dbraise 


(en parl. de la mer embrasée 
par Je soleil). Videri ardére. 
Liv. 


orassard, s. m. Pièce de l’ar- 


mure qui protégeait le bras. 
Manica,. æ, f. Fronto. 
brasse, s. f. Espace que mesure 
l'écartement des bras étendus. 
Ulna, æ, f. Virg. Hor. Ov. 


_brassée, 5. f. Quantité de cer- 


tains objets qu'on peut porter 


entre ses bras, Manipulus, i, m. 


Col. || (Par anal.) Brassée de 
terre, ce qu’on faboure en un 
jour. Quantum agri labore 
unius diet arari potest. A." 
Mesure de longueur. Comme 
BRASSE. 

brasser, v. tr. Fabriquer la 
‘bière, le cidre, etc. Coquëre 
cervisiam.. À. framentum (ou 
mala) in potum resolvëre, Plin. 
4 (Par anal) Remuer, agiter 
pour une opération quelconque. 
Voy. REMUER. |i (Fig.\ Machiner, 
tramer. Voy. ces mots. |] Brasser 
des affaires, in multa negotia 
discurrère. Sen. 

brasserie, s. f. Fabrique de 
bière. Cervisiæ officina. D." 
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Etablissement où l’on débits la 
bière au détail. Taberna, æ, Î. 
Cic. Suet. 


bragseur, s. m. Celui qui fa- 


brique la bière. Alicarius, ti, m. 
Lucil. Paul. ex Fest. Celui qui 
met les choses en mouvemerit, 
Fig. Un brasseur d’affaires, qui 
in negolis versatur. 


brassière, 8. f. Sorte de cami- 


sole qu'on met aux Jeunes en- 
fants. Fascia, æ, f. Varr. lis. 
Metcre, tenir qqn en brassieres, 
c.-à-d. le traiter en enfant, 
aliguem temperäre. Hor. Se 
laisser tenir en brassières, ad 
alienam ambaläre gradum. 
Sen. (Brev. vit., 19, 2). [| Cami- 
sole de nuit que portaient les 
fémmes. Sabucula, æ, {, Varr. 
Hor. “ Bretelle d'un havresac. 
Voy. COURROIE. 


brassin, s. m. Cuve à brasser 


Ja bière. Voy. cuve. 


bravache, s. m. Fanfaron de 


bravoure. Gloriosus. Plaut. 
linqua mams strenuus quam 
factis. Liv. 


bravacherie, s. f. Fanfaron- 


nade de bravoure. Giloriosa 
venditatio. C1c. 


bravade, s. f. Ce qu'on dit, ce 
de fait pour braver qqn. 


surt. au plur.). Ferox dicturmn. 
Liv. Militaris ferocia. Curt. 
Ce qu’on dif, ce qu'on fait par 
ostentation de bravoure. Jac- 
tantia inanis. Quint. 


brave, adj. Prêt à affronter le 


danger. Fortis, e (pr. « vail- 
Jant, valeureux -}, adj. Cic. etc. 
(s'oppose à tfimidus, ignavus, 
ex. : fortior in dolore. Cic. vir 
fortissimus contra audaciam. 
Cic. fortis ad pericula. Cie.) ; 
animoOsSUsS, à, um (pr.e plein 
de cœur »), ad]. Cic. Liv. (s'opp. 
à timidus, formidolosus, voy. 
COURAGEUX); S{renuusS, à, um 
(pr. « alerte, résolu, vaillant -}, 
adj. Cic. etc. (s’oppose à iners, 
ignavus, imbellis, timidus, ex. : 
vir forlis ac strenuus. Nep. 
fortis ac strenuus socius. Liv. 
gens Üinquü magis strenua quam 
facts. Liv.); acer, cris, e (pr. 
- énergique, actif, brave +}, ad]. 
Cic. etc. (s’opp. à quietus. voy. 
ÉNERGIQUE). {| (Spécial.) Prêt à 
affronter le danger dans les 
combats. Fortis, @, adj. Cic. 
etc. (S'OPpp. à 19navus, ex.: Manu 


Lortis. Nep. jortis ac strenuus. 


Cic. Sail. Liv.) ; Sstrenuus, a, 
um, ad}. Cic. etc. (ex.: str. 
bello. Tac. manu fortis et bello 
strenuus. Nep. strenuus manu. 
Tac. Justin. imperator in prœæ- 
lits strenuus et fortis. Quint.\. 
Un brave, vir expertæouspecta- 
tæ virtutis. Cic. Liv. vir manu 
promptus.Liv.vir bonus militia. 
Tac). Les plus braves tombaient 
ou étaient blessés,optimus quis- 
que cadere aut sauciari. Sull. 
Les braves, boni. Sall. (cf. juxta 
boni malique, strenui et imbel- 


des inulti obtruncäri. Sall.pari 
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periculo, sed famä imparti boni 
atque ignavt erant. Sally, « 
Prêt à faire son devoir. Bonus, 
a, um, adj. Cic. Probus, a, um, 
adi. Cic. Les braves gens, viri 
boni. Cæs. Tu es un brave 
garçon, probus es homo. Cic. 
fragies. Ter.Mon brave homme, 
mon brave, bone. Com. (Arch. 
et dial.) Qui fait belle fisure 
par J’ajustement, la parure, 
Bene cultas. Ci. Vous faites 
trop le brave, vestitu (dat.) ni- 
mio indulges. À. 
bravement, adw. Avec bra. 
voure. Fortiter, adv. Ci. etc, 
(exe: f. dolorem ferre. Cic. bel- 
um gerère fortiter. Cic. fortius 
pugnäre. Cæs. fortissime resis- 
tère. Cæs.\; animose (pr. 
e avec entrain, avec COUra86 »}, 
adv. Cic. etc. (s’opp. à timide, 
cf. animose et fortiter facère 
aliquid. Cic, VOY. ENTRAI», 
COURAGE) ; sirenue {pr. « avec 
entrain, avec cœur »), adv.Ci, 
etc. (ex.: quæ me absente stre- 
nue ac fortter fecisti. Liv. ubi 
quid fortiter ac strenue agen- 
dum erat. Liv. vel mori strenue 
quam tarde convalescëre mihi 
melius est. Curt); acriter, 
adv. Cic. etc. (ex.: a. pugnäre. 
Sall, VOy. ARDEMMENT), Se con- 
duire bravement, se fortem 
præbere ou præstäre. Cic. 
braver, v. tr. Se montrer prêt 
à affronter (qqn ou qach. qui 
est à craindre). VOy. AFFRONTER. 
Braver la mort, n0n recusüre 
mort. Cæs. Sen. rh. — tous les 
supplices, nullum supplicium 
recusäre. Cic. 4 (Par ext.} Pro- 
voquer par des paroles insulen- 
tes. Contumacius se gerëre. Cic. 
aliguem provocäre. Cic. contu- 
matem esse in aliquem. Cic. 
contumaci vultu aliquem in- 
tuëri. Curt.* (Arch.) Faire belle 


figure par la parure. Vestitu 


indulqére. Ter. 

braverie, s. f. Parure avec la- 
quelle on fait belle figure. 
Vestitus nimius. Ter. 

1. bravo, iuterj. Exclamation 
dont on accompagne jesapplau- 
dissements. Sophos (ocsü:), 
adv. Mart. (VI, 8). ÆEuge, 
interj. Plaut. Ter. Mart. Fac- 
tum bene ! Plaut. Ter. Laudo! 
Plaut. Ter. Macte virtate esto ! 
Hor. (sat., I, 2, 31). 4 (Subst.) 
VOoy. APPLAUDISSEMENT. 

9, bravo, s. m. Assassin à ga- 
ges. Sicarius, it, M, Cic. 

bravoure, s. f. Qualité de ce- 
lui quiest brave. Virius, utlis 
(pr. « virilité », d’où « valeur 
militaire, courage »}), f. Ci. 
Cæs. Liv. etc. (seul ou accomp. 
d'une détermination, cf. v. réi 
militaris. Cic. v. bellandi. Ci. 
militaris. Cic. au plur. viriutes 
[< actes de bravoure -|. \ep. 
(Epam., 1, L; Hann. 19, 5]. Tac. 
[Germ. 18]); fortitudo, 1nis 
(pr. « force d'âme, fermeté, 
courage 2}, f. Cic. etc. (s'oppose 


NS a NL Lu sa 


ir 


‘4 


Is A 


[EX 


È Ed - L : 4, à Û 
ose Teri tttr 


- 
Fr 


RE 


4" Fr DE Tr NO d ss = F - " 
+. 1: ' FE Rï FI [ Fi, tj. l Re [ ET 


_BRE 


à himor, ignavia,s ex. : fort. 
adversus aliquem. Vell.au plur. 
fortitudines [« actes de bra- 
voure »]. Cic. [de off. I, 22, 78 : 
domesticæ fortitudines non in- 
feriores militaribus »]). Voy. 
COURAGE. : 
brayette, s. f. Petite braie 
jarch.), Voy. BRAIE. 
brayon, s. m.' Piège pour les 
bêtes puantes, VOy. PIÈGE. 
bréant, s. m. VOy. BRuANT. 
brebis {lat. pop. berbex, acc. 
berbicem), s. f. Femelle dans le 
senre mouton. Ovis, is, f. Ter. 
Varr. Virg. etc. Relatif aux 
brebis, de brebis, oviarius, a, 
am, adj. Col. (VIL 6, in.). Oui- 
lis, e, adj. Jct. Ovillus, a, um, 
adj. Varr. Plin. Etable de bre- 
bis, ovile, is,n. Varr. Virg. Col. 
Lait de brebis, ovillum lac. 
Plin. Ed. Diocl. Viande de 
brebis, ovilla, æ (s. e. caro), f. 
Prisc. Petite brebis, ovicula, æ, 
f, Aur. Vict. Prov. Tu as confié 
une brebis au loup, ovem lupo 
commisist. l'er. (Eun. 832). O 


le beau gardien de brebis qu’un 


loup, comme dit le proverbe, 
0 præclärum custodem ovium, 
ut ajunt, lupum! Cie. (Philipp. 
3, 11, 27), Fig. C’est une brebis 


- paleuse, hic niger est. Hor. 


brèche, s. f. Rupture, solution 
de continuité qui permet de 
pénétrer dans une enceintes. 
Munimentorum ruinæ., Cæs. 
Liv, jacentis muri rainæ. Liv. 
Battre les murs en breche, tor- 
mentis el arietam pulsu muros 
quatére. Liv. muros arietibus 
gaatère ou ferire, Cæs. Liv. 
Faire brèche dans un mur, 
muri parlem ariele inCussO 
subraëre. Liv. Faire une bréche 
notable à un rempart avec trois 
béliers, aligaantum muri tri- 
bus arietibus discutère. Liv. 
Quand une bréchie eut été pra- 
tiquée, cum muri pars sStrata 
ruinis essel. Cæs. cum murus 
arietibus perforatus cecidisset. 
Liv. Brèche praticable, idonea 
trraptiont ruina. Liv. Î] y avait 
déjà dans le mur une brèche 
raisonnable, muri pars ariete 
incusso subruta multis jam 
locis prociderat. Liv. jam in- 
gens mœnium spatium nuda- 
tum erat. Liv. Pénétrer dans 
une ville par la brèche, per 
apertum raina ter in urbem 
invadëre. Liv. per ruinas ja- 
Centis muri in urbem transcen- 
dère. Liv. per patentia ruinis 
in wrbem vadère. Liv. Entvrer 
dans [a citadelle par la bréche, 
per ruinas in arcem evadére. 
Liv. Réparer, fermer les brè- 
Ches, gaassata reficère. Liv. 
reficere, qua quasst erunt, mu- 
ros, Liv. Réparer une brèche en 
toute hâte avec des pierres, 
MmurOs quassos raptim Obstrac- 
hs saxis reficère. Liv. Monter, 
Combattre, &ire sur la bréche, 
pro diruto muro pugnäre. Liv. 
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I Au fig. Battre en brèche une 
personne, la doctrine, des idées, 
c.-üä-d. chercher à ruiner Je 
crédit de cette personne, l’auto- 
rité de cette doctrine, labefactäre 
aliquem. Cic. species labefac- 
tare. Cic. Tac. Faire brèche à 
la liberté, libertatem subruëre. 
Liv. Faire brèche à la réputation 
de qqn, alicui labem inferre. 


 Cic. alicut labem inurère. Cic. 


Liv.alicujus famam minuëre ou 
imminuëre. Cic. Pour réparer 
Ja brèche faite à leur fortune, 
ut illam lacunam rei familiaris 
expleant. Cic. (in Verr. II, ®, 
09, 138}. Un petit accroc, une 
petite brèche faite à notre répu- 
tation, minima illa labes et 
quast lacuna famæ. Gell. (EL 
3, 23.). Etre toujours sur !a 
brèche, c.-à-d. au plus fort de 
Ja lutte, semper in mediam 
dimicalionem se inferre. Liv. 
semper in acie esse oU versari. 
Cic. in aciem prodire semper. 
Cic. 

brèche-dent, adj. Qui a une 
bréche dans la rangée des dents 
de devant. Primoribus denti- 
bus mutilus. D. 

bréchet, s. m. Petite breche 
(arch.}. Voy. BRÈCHE. 

brécin, Ss. m. Voy. BRESSIN. 

bredouillage, s. m. Action de 
bredouiller.. Voy. BREDoUILLE- 
MENT, 4 Ce qu'on dit en bre- 
douillant, Confuse dicta. Cie. 

bredouillement, s. m. Action 
de parler en bredouiflant.Parum 
explanatæ voces. Sen. sermo- 
nis tumultus. Plin. 

bredouïller, v. intr. et tr. ||] 
V. intr. S'exprimer d’une ma- 
niére ininteilisible en parlant 
avec précipitation. Parum ex- 

planatas voces mittére, Liv. 
Sen. litteras obscuräre negle- 
gentius. Cic. (de Or.,III, 11, 48). 
4 V. tr. Dire en bredouillant. 
Epicure bredouillant des sotti- 
ses en physique, Épicurus bal- 
butiens de natura rerum. Cic. 
(de div., I, 5). 

bredouilileur, euse.s. m. et 
f. Celui, celle qui bredoutile en 
parlant. Linga& hæsitans. Cic. 

brée. Voy. BRAIE. 

1. bref, bréve, adj. Court ; de 
courte taille (arch.). Brevis,e, 
adj.Cic.etc.(s’opp.àlongus,altus. 
procerus, ex.: longus an brevis 
sit. Cic. homo corpore breuis. 
Suet.). Voy. courrT. || De courte 
durée. Brevis, e,ad].Cic. etc. 
(s’opp. à {ongus, ex.: nunqguam 
dies tibi lLongt erant sed breves 
videbuntur. Ilier. (ep. 130, 15]. 
ad breve tempas [opp. à diul. 
Cic. primus ille et brevissimi 
temporis impetus. Liv. brevis 
vita. Plaut. b. vitæ curriculum. 
Cic. brevi tempore. Cic. brevi 
[« dans un bref délai »}. Cic. 
ne ille [ambitus] brevior sit 
quam satis sit, neque longior. 
Cic. comprehensio et ambitus 
ille verborum erat aoud illam 
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contractus el brevis, Cic. breves 
litteræ tuæ. Cic. landatio bre 
vis, narratio brevis. Cic. brevi 
[« bref, en peu de mots -]. Cic. 
quod eisi ila esse pluribus 
verbis disserendum est, illud 
tamen el breve confitendum 
est, Tisi qui ita sit affectus, 
liberum esse neminem. Cic 
breve faciam. Cic. [ad Att., XI, 
7, 6]. hoc breve dicam. Cic. en 
pari, d’un orateur, s’opp. à 
longus, copiosus, ex.: oratorum 
St quis ta numerat plura ge- 
nera, ut alios grandes aut 
graves aut copiosos, alios te- 
nues aut subtiles aut breves 
putet… Cic. multos imitatio 
brevitatis decipit ut, cam se 
breves putent esse, longissimi 
sint. Cic. ut ego brevior sim. 
Cic. esto brevis. Hor. brevis 
esse laboro, obscurus fio. Hor.); 
Contracius, a, um (pr. « res- 
serré »), p. adj. Cic. (ex.: his 
dam Ccontrachoribas noctibus. 
Cic. [parad. proæm. 5]. en parl. 
du discours s’opp. à latus, di- 
latatus, ex.: ut Sloicorum as- 
trictior est oratio aliquantoque 
contraciior, quam:aures popult 
requirunt, sic ilorum [ Acade- 
micorum] liberior et latior, 
quam patitur consuetudo judi- 
ciorum et fort. Cic.). Avoir le 
parler, le ton bref, c.-à-d. dire 
les choses d’une manièrerapide, 
qui à qqch. de tranchant, bre- 
vitate ufli imperiosä. Parler 
bref, breviter ét imperiose lo- 
qut. À. En bref (loc. adv.), 
brevi où breviter. Cic. Absol. 
Bref, c.-à-d. en peu de mots. 
Ne multa (s. ent. dicam). Cic. 
ne longum sit ou fiat. Cic. quid 
multa? Cie. [| (Spéc.) Qui se 
prouonce rapidement (prosod.}. 
Brevis, e, adj. Cic. etc. (s’opp. 
à longus, productus, ex. : pos- 
trema Syllaba brevis an longa 
sit, ne in versa quidem refert. 
Cic. Subst. brevis, 1s [s. ent. 
syllabal|, Î. Cic. creticus, qui est 
e longa et brevi et longa, et 
equs æqualis pæan, qui spatio 
pur est, syllabä longior : nam 
aut e longa est et tribus brevi- 
bus, aut e totidem brevibus et 
longä. Cic.). 


9. breï, s. m. Courte lettre off- 


ciolle. Brevis, is, m. Quint. 
Hier. % Lottre pastorale des 
papes. reve, 1s, n. | 


bregin. Voy. BOURGIN. 
bréhaigne. adj. f. Stérile. Vay. 


ce mot, 


brelan, s. m. Table sur laquelle 


on jouait.Lusoria tabula.Schol. 
Jav.* (Par ext.) Jeu de hasard. 
Ladus lasionis. Cic. * Maison 
de jeu. forum aleatorium. 
Suet. cf. Aleatorum conventi- 
cula. Ambr. Coureur de brelans, 
aleator, oris, m. Plant. Cic. 


brelander, v. intr. Hanter les 


brelans. Aleæ indulgëre. Suet. 
aleä se oblectare. Suet. 


brelandier, s. m. Celui qui 
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tiont un brelan (arch.); celui 
qui hants les brelans. Aleator, 
oris, m. Plaut. Cic. 
brelandinier, s. m. Marchand 
qui a un petit éventaire dans 
les rues. Propola, æ, m.Plaut. 


, Varr. Cic. Instilor, oris, m. 


Hor. Liv. 
brelauder, v. intr. Perdre le 
temps à desfutilités. Levia con- 
sectari. Tac. tempus in vanam 
mittère. Sen. 
brelée, 5. f. Mélange d’avoine 
et d'orge qu'on sèms au prin- 
temps. /lordeum avena mix- 
Lum. À. 
breloque, s. f Menus bijoux. 
Voy. ces mots. Fig. Battre la 
breloque, voy. DIVAGUER. 
brême, 5. f. Poisson d’eau 
douce. Sparus, t, m. Cels. 
breneux, euse, adj. Souillé 
d’excrémontis. Stercorosus, @, 
um, adj. Col. 
brequin, s. m.Sorte de vrille. 
VoyY. VRILLE. | 
brésil, s. m. Bois de teinture. 
. Ratla tinctura. À. 
brésiller, v. tr. et intr. || V. 
tr. Teindre en rouge. Rutilare 
tr. Liv. 4 V. intr. Se fendiller 
(comme le brésil sec). Rimas 
agère. Plin. facère. Vitr. 
bressin, s. m. Sorte de cor- 
dage. Voy. CORDAGE. 
breste, s. f. Chasse aux petits 
oiseaux avec appät et siu. Au- 
capium, ii, n. Cic. 
brétailier, v. intr. Avoir tou- 
jours l’épée ou le fleuret à la 
main. ÂMachæram semper in 
manu habêre. À. 
brétailleur, s. m. Celui qui 
brétaille. Qui machæram sem- 
per habet in manu. A. 
bretauder, v. tr. Tondre iné- 
galement. Voy. ces mots. || 
(Par anal.). Tondre qqn, lui 
couper les cheveux trop courts. 
inæqualiter capillos tondèére. 
A. 4 Couper les oreilles (à un 
chien, à un cheval, etc.). 
Equum, canem (otc.) auribus 
mutiläre. D. || Châtrer, Vovy. 
ce mot. 
bretêche, 5. f. Fortification 
mobile en bois, placée aux 
abords d’un pont, d’un camp, 
etc. Turris, is, m. Cic. Cæs. 
Sorte de balcon à jour à Ja 
facade de certaines hôtels de 
ville, d’où l’on proclamait les 
actes publics. Voy BALCON. 


bretécher, v. tr. Garnir de 


_bretêches. Voy. BRETÊCRE. 4 
Proclamer les actes publics du 
haut d’une bretêche. Per præ- 
conem acta publica pronun- 
tiäre À. 

bretelle, s. f. Sangle qui sert 
a porter. Cingulum, 1, n. Cic. 
Lorum, 1, n. Plaut. Cic. 

bretesse. Voy. BRETÈCHE. 

bretesser. Vov. BRETÉCHER. 

brette, s. f. Sorte de longue 
épée (arch.}. Vov. ÉPÉE. 

pretteur, s. m. Duelliste. Voy. 
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breuil,s. m. Lois taillis servant 
de retraite au gibier. Brogilus, 
1, mm. (Bas-lat), Silvala, æ, f. 
Col. ” 
breuvage, s. m. Boisson pré- 
parée pour qqn. Potio, On!1s, 
f. Cic. Cels. Sen. (ex. : deditos 
vino extrema potio delectat. 
Sen.) ; potus,us, m. Cic. Tac. 
(voy. Boisson); poculum, 1, n. 
Cic. Virg. Hor. (plutôt poétique). 
Breuvage médicinal,  medica- 
mentum, i, n. Plin. Breuvage 
empoisonné, potio, onis, f. Cic. 
(clu. 40.). Breuvage magique, 
potio, onis, f. Hor. {épod. 5, 73). 
brevet, s. m. Acte non scellé, 
expédié au nom du roi pour 
accorder une faveur, etc. Di- 
ploma, atis, n. Inscr. codicil- 
li, m. pl. Plin. j. rescriptum, 
i, n. Suet." Titre délivré par 
l'Etat ot conférant certains 
droits. Voy. DIPLOME. 
breveter, v. tr. Munir d’un 
brevet. Aliquem diplomate do- 
näre. À. 
bréviaire, s. m. Réunion des 
prièresque chaque prêtre catho- 
lique doit réciter à certaines 
heures du jour. Breviarium, 
it, n. 
bribe, s. f. Morceau de pain 
(qu'on donne à un mendiant). 
Panis frustum. Cato. || Ke- 
liefs d’unrepas. Reliquiæ, arum, 
f. pl. Suet. À (Fig). Fragment 
d’un ouvrage, d’une science. 
Frustum, i, n. Sen, (cf. phi- 
losophiam in partes, non in 
frusta dividam.Sen.{[ep. 89,235). 
bric, sorte d'onomatopée, De 
bricet de broc, c.-a-d. de cà 
et de là, de droite et de gau- 
che. Voy. ces mots. Faire sa 
fortune de bric et de broc, rem 
facére ou augêre omnibus mo- 
dis. T'er. Cic. À bric et à broc 
{arch.). c.-aà-d. à tort et à tra- 
vers. Voy. ces mots. 
Dric-à-brac, s. m. Ramassis 
d’objets de hasard destinés à 
être revendus. Scruta, orum, n. 
pl. AHor. Un marchand de bric- 
àa-brac, scratarius, it, m. 
Lucil. Faire de galeries de ta- 
bleaux un vrai bric-à-brac, 
consuêre pinacothecas veteri- 
bus tabulis. Plin. (xxxv, L.). 
briche, s.f. Situation fâcheuse, 
Voy. ces mots. {Par ext.) Ex- 
clamation de mécontentement. 
Malam ! Plaut. Ter. 
bricole,s. f. Sorte de machine de 
guerre servant au moyen Âge à 
lancer des pierres. Tormentum, 
4, n. D. || Ricochet. Voy. ce 
mot. {| (Fig.) Jouer .qqn d’une 
bricole, donner à qqn une bri- 
cola {arch), c.-d-d. Île tromper 
par des voies obliques, fechnis 
aliquem deludère. Plaut. Ter. 
in aliquem frastrationem inji- 
cére. Plaut. Obtenir qqch. par 
bricole, c.-G-d. par des moyens 
détournés, fechnis aliquid as- 
sequi, D, [| (Par ext.) Chose se- 
condaïire, accessoire. Accessio, 
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onis, f. Liv." Corde, laniére 
sangle. Voy. ces mots. | 
bricoler, v. intr. Jouer de 
bricole. Pilam oblique in pa- 
rietem impingère. D. || {Par 
ext.). Faire des détours. Vov 
DÉTOURS. || (Spéc.) S’écarter de 
la piste, deerräre, intr, || (Fig: 
Employer des moyens détour. 
nés. Technis .utt. Com. (Par 
ext.) V. ér. Manœuvrer (qqch, 


par des moyens détournés, per 


technas administrare. A. 


Ballotter. Etre impliqué dans 


le tumulte des affaires et bri- 


colé de leur flux et reflux per 


pétuel, officiorum  vorticibus 
volatari. Sen. (Ep. 82, 9). 


bricoteau, 8. m. Palet de 


pierre. Discas, 1, m. Hor. 


bride, s. f. Chacune des deux 


courroies quisontfixées à droite 
et à gauche du mors et servent 
à diriger un cheval. Habena, 
æ, f. Cic. (ne s'emploie guëre 
qu'au plur., ex.: habenas ad- 
ducére |[-<serrer, tenir la bride 
courte» |. Cic. habenas remittére 
[« lâcher >|. Cic. pressis ou ad- 
dactis habenis | « en serrant {a 
bride |]. Virg. habenas laxäre 
[« lâcher, rendre la bride >], 
Curt. laxis ou datis habenis 
[< en rendant la bride-}. Virg. 
conversis habenis [« en tour- 
nant la bride +]. Virg. habe- 
nis trmissis {< à toute bride, 
à bride abattue »|. Virg. cf. 
effusissimis habenis. Liv. laxa- 
fs habenis invehi [+ charger à 
bride abattue »|]. Curt. angus- 
{18 habenis equum compescère 
[s tenir la bride courte à un 
cheval »{. Catall.}; frenum, i, 
(pr. < frein, mors » et par ext. 
« bride, rênes »}, n. Cic. ete. 
ex. : frena remittére [| «lâcher, 
rendre la bride »|. Ov. frena 
dare [: même sens = |. Ov. fre- 
nos inhibêre |< serrer la bride, 
tirer sur Îa bride-|. Lav. frenis 
equos circumagère [s< tourner 
bride, prendre la fuite »1. Liv. 
detrahère frenos equis l ôter 
la bride aux chevaux -]. Liv.), 
retinaculum, i, n. Vig. 
(voy. RÈNE). Mettre une bride à 
un cheval, infrenare equum 
Liv. Mener un cheval par la 
bride, loris equum ducère Liv. 
Tourner bride (pour s'enfuir), 
in fugam equum vertère. Liv. 
éerga dare. Liv. Chevaux lan- 
cés à toute bride, admissi equi. 
Cic, À bride abattue ou ava- 
lée (arch.), à toute bride, eguo 
admisso ou citato. Cæs. conci- 
tato. Nep. incitato. Cic. Char- 
geant à toute bride, concitatis 
equis invecti. Liv. A cheval 
donné on ne regarde pas la 
bride (prov.}), noli, ut vulgare 
proverbium est, equi dentes 
inspicère donati. Hier. (comm. 
in Eph. præf.). Il a plus besoin 
de bride que d’éperon, frents 
eget, non calcaribus. cf. Ci. 


_ (de Orat., INT, 9, 36; ad Att, 
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. VI,1, 9." (Fig) Habena, æ, 


f. Cic. etc. (ex.: amicitiæ ha- 
benas adducère {« tenir l'ami- 
tié en bride, lui serrer la bride, 
lui tenir la bride haute, serrée, 


- courte »]. Cic. alicut habenas 
. remittère [* lâcher la bride à 
. qqn, lui mettre la bride sur le 
_ cour]. Cic.); {renum, i, n. 


Cie. etc. (ex.: frenos dare im- 
potenti naturæ. Liv. alicut 
frenos adhibëre. Cic temeritati 
frenos ingicére. Sen. voluptati 
frenos imponëre. Lact. neque 
irato mihi habenas dedi un- 
quam neéque cupiditali non 
imposai frenos. Varr. fr. vo- 
luptates sub freno tenëre. Sen. 
libidinibus frena permittére. 
Lact. frena liberaltatis laxäre. 
Hier. frenos recipére [< se lais- 
ser tenir en bride »|]. Cic. fre- 
ni sunt injechi vobis, Quirites, 


. nullo modo perpetiendi, Val. 


Max. quamdiu sciet ferre fre- 
nos, quos si quando abrupe- 
rit vel aliquo casu discussos 
reponi sibipassus nonerit: Sen. 
fclem. I. 4, 2]). Tenir en bride, 
frenäre, tr. Cic. Liv. Plin. 3. 
(ex.: frenatam tot malis lin- 
guam resolvére. Plin. j.); in- 
frenäre, tr. Cic. Liv. Plün. 
(ex.: inf. aliquem. Plin.); co- 
ercère, tr. Cic. etc. {ex.: ali- 
quem coercëre. C1C. VOY. REFRÉ- 
NER};, COmpescere, tr. Cic.. 
(voy. REFRÉNER). Lâcher la 

ride à 8es passions, $e in om 
ni libidine effundère. Cic. Te- 
nir la bride à qqn, arte con- 
tentèque habëre aliquem. Ter. 
Mettre la bride sur le cou à 
qu, omnem licentiam alicui 
dre. Cic. omruia alicui per- 
mittère. Cic. Tenir qqn en 
bride, aliquem continére et 
regére. Cic. Hocher, secouer la 
bride à qqn, aliquem tentare. 
Plaut. animum. alicujus ten- 
täre ou exploräre. Cæs. Cic. 
où (dans le sens de stimuler), 
aliquem admonëre et stimu- 
läre. Liv. incitäre et stimuläre. 
Liv, Tourner bride, c.-à-d. re- 
venir en arrière, retro redire. 
Liv. Aller bride en main, 
lenté et cauté rem agëre ou 
tractäre. Cie. in re tractanda 
prudentiam et cantelam adhi- 
bêre. D. {| Plaisamm.. Brides à 
veaux (les veaux n'ayant pas 
de brides), sottes raisons dont 
on leurre les imbéciles, aniles 
et fatiles rationes. Cic. inep- 
üiæ, arum, f. pl. Cic. (Par 
aual.} Lien qui sert à arrêter 
qqch., à le retenir. Vinculum, 
in. Vitr. {| Lien de fer. La- 
mina, æ, f. Cæs. [| Lien, at- 
tache. Refinaculum, 1, n. Vitr. 


brider, v. tr. Garnir de sa 


bride un cheval, un mulet. 
Frenäre, tr. Cæs. Infrenare, 
tr, Liv. Frenos injicère equo, 
ote, Cic. Se laisser brider, fre- 
na recipère. Cic. frenos pait. 
Phæd, Voy. grine, Cheval 
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bridé, frenatus equus. Cie. 
Cavaliers montant des cho- 


vaux non bridés, equites in- 


-frenatt. Liv. (XXI, kh, 1). Loc. 
prov. Brider son cheval par la 


queue, c.-à-d. s’y prendre au 
rebours, præpostere calceam 
indacère (prov.). Plin. || Fig. 
Brider qgqn.c.-@-d. restreindre 
sa liberté, aliquem inhibère, 
continère, coercêre. Cic. Voy. 
BRIDE, CONTENIR, DOMPTER, Les 
peuples sont bridés par les 
lois, legibus frenantur ou coer- 
centur ou fenentur ou astrin- 
guntur ou compescantur po- 
puli. Cic. Brider fortement qqn. 
par une obligation, conclu- 
dére aliquem in angustissimam 
sponsionts formulam. Cic. 
(Par anal.) Arrêter, retenir à 
l’aide d’un lien. — une bé- 
casse, c.-&-d. la prendre dans 
un lacet, rusticulam laqueo 
decipère. D, Fig. La bécass 
est bridée, il est bridé, c.-a- 
d. il a donné dans ‘le piège, 
os illiprobësublitum est. Plaut. 
in plagas. est impeditus. Plaut. 
in tricas conjectus est. (Cic. 
Oison bridé (c.-d-d. personne 
dont l'intelligence est courte 
et qui ressemble à un oison à 
qui l'on a passé une plume 
dans les narines pour l’empé- 
cher de traverser les haies), 
asinus germanus. Cic. (cf. ad. 
Att., IV, D, 3). 


bridoir, s. m. Bride d’un bon- 


net {arch.), Vincula, orum, n. 
pl. 4. 4 Mentonniére (du che- 
val}. Voy. ce mot. 


bridon, s. m. Bride à mors 


brisé. Voy. FILET. 


brief. Voy. BREr. 
brièvement, adv. En peu de 


mots. Breviter, adv. Cic. etc. 
(ex.: aliquid summatim brevti- 
terque describère. Cic. simpli- 
citer breviterque dicère. Cic. 
rem breviter narräre. Cic. br. 
tangére rem. Cic. quod ego 
pluribus verbis, 1lli brevius ar- 
xerunt. Cic. agam quam bre- 
vissime potero. Cic. de aliqua 
re dicère brevissimë [opp. à 
fusé latëquel. Cic. Voy. 8REr, 
BRIÈVETÉE, SOMMAIREMENT. . 


brièveté, s. f. Courte duréoe. 


Brevitas, atis, f. Cic.. etc. 


-(s’opp. à longitudo, ex.: diet 


brevitas Lopp- à longitudo noc- 
tis]. Cic. brevitas temporis im 
pedit aliquid. Cæs. brevitate 


temporis cogor tam pauca 
scribére. Cic. brevilas vitæ. 
Cic. Sen. tam exigua br. 


vitæ. Cic.); exiguilas, atis, 
f. Cic. etc. (ex. : ul temporis 
exiquitas [< la brièveté du 
délai »| postulabaf. Cæs. tem- 
poris exiguitate aliquid ex- 
sequi non posse. Liv.) ; angus- 
tiæ, arum, f. pl. Cic. (ex. 
ang. temporis. Cic. absol. an- 
gustiæ. Cic.[Marc. 2f]):4 Façon 
de dire les choses en peu de 
mots. Brevitas, atis, f. Cic. 
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ete, (s’opp. à copia, ex. br. 
litteraram. Cic. orationis meæ. 
(ic. respondendi. Nep. lo- 
quendi. Aus, ne brevitas [am 
bitüs] defraudasse aures videa- 
tur neve longitudo obtudisse. 
Cic. brevitati servire. Cic. bre- 
vitatis causä ou gratiä. Cic. 
Plin.  Brièveté des syllabes. 
Brevitas, atis, f. Cic. 
brifable, adj. Mangeable (fam.) 
Voy.ce mot. 
brifaud, s. m. Glouton (arch.). 
Voy. ce mot: 
brie, s. f. Action de manger 
de gros morceaux gloutonne- 
ment. VOy. BAFRE. 
brifée, 5.f. Quantité d'aliments 
qu'on pout avaler en brifant. 
Multus cibus. Cic. Suet. 
brifer, v. tr. Manger de gros 
morceaux. Voy. BArRER. [Par 
ext.) Froisser, gaspiller {du 
linge). Voy. FROISSER. 
Drifeur, s. m. Voy. GLOUTOx. 
brigade, s. f. Troupe, réunion 
de personnes, Voy. ces mots. 4 
Corps de troupe. Agmen, minis, 
nr. Liv. - 
brigand, s. m. Celui qui vol 
à main armée, sur Îles routes 
et en troupe. Latro, onis, m. 
Cic. Cæs. Prædo, onis, m.Liv. 
(cf. prædones terrestres. Liv. 
opp.èprædonesmaritimt. Liv.;. 
Chef de brigands, latronaum ou 
prædonum dax. Cic. Brigands 
plutôt que soldats réguliers, {a- 
trones mas OU verius quam 
Jdasti hostes. Liv. (XXXV, 7, 7; 
XL, 27, 10). Un brigand rava- 
geur du monde {en pari. 
d'Alexandre}, latro gentiumaque 
vastator. Sen. (ben. I, 13, 3). 
Attaque de brigands, latroct- 
rium, ti, n. Sail, (cf. pugna 
latrocinio magis quam prælio 
similis fiert. Sall.\. Expédition 
de brigands, latrociniam, ti, n. 
T'ac. (cf. crebra hinc pralia et 
sæpius in modum latrocinit per 
saltus per paludes. Tac.). Bande 
de brigands, latronum ou præ- 
donum manus. Cic. latronum 
ou prædonum ou latrociniu 
grex. Cic. ou prædones, latro- 
nes. Cic. latrocinium, 11, n. 
Cic. (cf. si ex tanto latrocinio 
iste anus tolletur. Cic. [in Cas. 
I, 13, 31]. latrocinium, non 
judicium | « c'est une bande de 
brigands et non un tribunal >|. 
Cic.).Faire la guerre comme Îles 
brigands, latrocinäri, dép. 
intr. Cic. Un pauvre brigand, 
latrunculus, 1, n. Cic. (prov. 
cons. 15}. 4 (Par ext.) Dénomi- 
nation injurieuse. Latro, onts, 
m. Cic. Prædo, onis, m. Cic. 
Liv. 
brigandage, s. m. Vol à main 
armée sur les routes. Latro- 
cinium, ii, n. Cic. Liv. etc. 
(ex, : latr. privatam [opp. à 
publicum populi Romant bel- 
lum]. Liv. domesticaum. ic. 
au plur. latrocinia { « des actes 
de brigandage »[]. Cic. latroci- 
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nia et raptus [| « des actes de 
brigandage de toute nature »|. 
Cic. itinerum atque agrorum 
et mulito majora oppidorum et 
fanorum furta et latrocinia. 
Cic. incursiones hostiam et 
latrocinia. Cic. latrocinia ac 
prædationes maris. Justin. 
Alexandri latrocinia. Sen. 
latrocinium ou latrocinia facère 
{ « exercer le brigandage » | 
Sen. Lact. aperto latrocinio 
anfesta omnia esse [ « qu’un 
efironté brigandage avait ôté 
la sécurité partout »|. Liv. 
duorum equitum latrocinio per 
dies aliquot vixit. Liv, res 
proxime formam latrocinii ve- 
neral. Liv. cum in ejus regnumn, 
bona, fortunas, latrocinium 
hujus ‘imperii immisisses [« tu 
avais employé à cette œuvre de 
brigandageles forces de l'Etat »]. 
Cic.}. Exercer le brigandage, 
latrocinari, dép. intr. Cie. fa- 
cére rapinas.Asin, Poll, Brigan- 
dage maritime, VOY. PIRATERIE. 
brigandeau, s. m. Celui qui 
commet de petits vols. Latrun- 
culus, 1, m. Cic. 

DHrigander, v. intr. Faire des 
actes de brigandage. Latrocinia 
facère. Sen. Latrocinäri, dép. 
intr. Cic. 4 {Par ext.) V. tr. 
Prendre par brigandage. Qu’im- 
porte combien il a brigandé de 
royaumes, quid interest quot 
eripuerit reqna? Sen. (ben. VII, 
2). Voy. BRIGANDAGE. 

brigandeur, s. m. Celui qui 
brisgande, qui détourne. Præ- 
dator, oris, m. Cic. Par ext. 
Un brigandeur ordinaire de 
pupilles, pupilloram spoliator. 
Sen. (ben. IV, 27. | 

brigandine, 58. f. Armure 
légere. Levis armatura. Cas. 
brigantin, s. m. Petit bâtiment 
Jéger. Celox, ocis, m. et f. Varr. 
Liv. Myoparo, onis (Acc. pl. 
Onas), m. Cic. Sen. Liburna, æ 
(s. e. navis), f, Cæs. 
brigantine s. f. Voile en forme 
de trapèze particulière au bri- 
gantin, Velam Liburnicum. À. 
 Sorte debrigantin. Ziburna, æ 
(s.-ent. navis), f. Cæs. 
brique, s. f. Manœuvre pour 
l'emporter sur des rivaux dans 
une élection, Ambitus, üs, 
mm. Cic. (ex. : lex de ambitu. 
Cic. ambitüs reus. Flor. am- 
bitüs aliquem accusäre, dam- 
nûäre. Cic. de ambitu postuläre 
alhiquem, Cic. ambitus Pompeja 
lege damnatos restitait [« am- 
nistia » |. Cæs. de ambitu ad 
populum latum est [< on pro- 
posa au peuple une loi sur la 
rigue»]. Liv.) ; ambiïtio, onis 
(« démarche de candidat, bri- 
gue »], f. Cic. etc. {ex.: homi- 
nes ad ambitionem gratiosis- 
Simi. (ic. quod me ambitio et 
forensis labor ab omni illa 
cogitatione abstrahebat. Cic. 
scio enim quam timida sit am- 
Ditio. Cic. ils difficile est in 
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potestatibus temperäre, qui 

per ambitionem probos se si 
mulavere. Sall. tanta exarsit 
ambitio [« la brigue fut si ar- 
dente »}, ut primores ellam 
civitatis prensarent homines. 
Liv. au plur. ut studia cupidi- 
tatesque honorum atque ambi- 
tiones ex hominibus civitati- 
busque tollerentur. Cic. quid 
de nostris ambitionibus, quid 
de cupiditate honorum loquar ? 
Cic.); petitio, onis [-“brigue, 
poursuite des honneurs |, f. 
Cic. etc. (ex. : p. consulatus. 
Cæs. dare se petitioni. Cic. ad 
petitionem descendère. Quint. 
desistere petitione ou de pett- | 
tione. Liv.). Action de briguer, | 
prensatio, onis, f. Cic. (ad Att. | 
1,1, 1). Commencer sa brigue, 

prensûre homines cœpisse. Liv. 

Accessible à la brigue, ambi- 

tiosus. Cic. Liv. Suffrages ob- 

tenus à force de brigues, eblan- 

dita suffraqia. Liv. Par brigue, ! 
ambitiosé, adv. Cic." (Par ext.) 
Parti, cabale qu’on a intéressée ; 
à sa candidature. Pars, paris, ‘ 
f. Cic. Factio, onis, f. Cic. Sall. : 





briguer, v.intr. et tr. || .: 


intr. Exercer la brigue, intri-: 
guer. Voy.BRIGUE, INTRIGUER. 
V. tr. Rechercher (qaqch.) comme 
candidat. Ambire (pr. « aller 
cà et là, solliciter les citoyens 
[pour obtenir qgqch.] d'ou bri- 
guer »), tr. Plaut. Cic. (ex.: am- 
bire magistratum.  Plaut.. 
[Amph., pr. 18] s'emploie surt. 
au sens de SOLLICITER [qqn)) ; 
petère (pr. «chercher à attein- | 
dre, aspirer à, briguer, être 
candidat à =}, tr. Cic.etc. (ex.: 
p. consulatum, præturam. Cic. 
M. Curtio [<pour M. Curtius»] 
tribunatum. Cic. absol. 1 qui 
nunc petunt. Cic. multi et po-; 
tentes petebant. Liv. petèrenon 
aadebat. Sall.). Avoir envie de 
briguer, petiturire, abs. Cic. 
(ex. : video hominem valde pe- 
{iturire [« a une forte envie de 
briguer -|.Cic. [ad. Att. I, 1:,7). 
Renoncer à briguer, desistère 
petiione ou de petitione. Liv. 
S'abstenir de briguer les hon- 
neurs, petitionehonorum absti- 
nêre. l'ac. || (Au fig.) Recher- 
cher avec empressement, ambi- 
tionner, convoiter. Ambire, 
tr. Hor. T'ac. (voy. CONVOITER) 3 
afectäre (pr. «chercher à o 
tenir », d'Où «aspirer à, préten- 


| 
| 


. dre à»), tr. Nep. Curt. Quint. 


Tac. (ex.: famam eruditionis. 
Quint. plausum. Quint.) ; sec- 
tari (pr. « suivre assidû ment, 
donner Ia chässe à » d'où « cher- 
cher à atteindre, rechercher >), 
dép. tr. Plaut. Cæs. Hor. 
(Voy.RECHERCHER, AMBITIONNER). 
4 (Par ext.) Solliciter qqn. Voy. 
SOLLICITER. 


brigueur, s. m. Celui qui a re- 


cours à la brigue (arch.).fs qaipe- 
tit. Liv. Brigueur de succession, 
heredipeta, æ, m. Petr. (124,2). 


DC 


brillamment, ad. D'une mas 


mière brillante. Splendidé,adv. 
Cic. (ex. : spl. ornûre con 
vium. Cic. spl, se gerère. Vell. 


acta ætas honesté ac splendide. 
Cic. spl. declamäre. Suet. dictr 
splendidë. Cic. splendidins 


gerère bellum contra regem 
gaam contra fugilivoram ma- 
num. Auct. b. Alex.); nitidë 
ad. Plaut. ete. (ex. : lepidé at: 
que nitidé accipére aliquem, 
Plaut.). 


l. brillant, ante, adj. Qui 


brille. Splendidus, à, um, 
ad. Cic. etc. (ex. : spl. color. 
Lucr. cælum. Plin. gladius [opp. 
à robiginosus;. Fronto. splendr. 
dissimus candor. Cic.); splen- 
dens, p. adj. Plaut. Virg. 
(moins employé que Îe précéd.); 
fulgens, p. adj. Hor. Sen, 
(ex. : ocult fulgentes. Hor. auro 
falgens. Plin. facies fulgen- 
tior. Sen. [op. 115, SI) ; ni- 
tens, p. adj. Hor. Liv, (ex.: 
arma nitentia ante rem, de- 
formia inter sanguinem el 


vulnera. Liv. capilli nitentes 


malobathro. Hor.); nitidus, 
2, um, adj. Virg. Ov. (plutôt 
poét. en ce sens) ; clarus, 2, 
um (« clair, Jumineux, bril-. 
Jant »}, adj. Cic.etc, (ex.: gem- 
ma. Cic. sol. Quint. stella 
clarissima. Cic.); illustris, € 
(pr. qui est en lumière, lu- 
mineux, brillant »), adj. Cic. 
(ex. : ill. stella. Cic. ul. lumen. 


Cic. solis candor illustriorest. 


Cic.}. Etre brillant, splendere, 
intr. Cic. etc. (VOY. BRILLER); 
fulgëre, intr. Cic. etc. (voy. 


BRILLER); nitére (pr. ebriller, . 


reluire, avoir l'éclat que donns 
le poli »}, intr. Cic. etc. (voy. 
BRILLER). Devenir brillant, 
splendescére,ïintr. Virg. Ov. 
(surt. poét. au propre) ; nites- 
cère, intr."Poet. ap. Cic. Virg. 
(surtout poét. au propre). Ren- 


. dre brillant, nifidäre, tr. Col. 


(cf. n. ferramenta. Col." (Au 7 


fig.). Qui a de l'éclat. Splen- 
didus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : spl. nomen. Cic. civitas 
splendidissima. Nep. eques ko- 
manus splendidus. Cic. splen- 
dida ingerua. Cic. spi ratio 
dicendi. Cic. oratio. Cic.y ful- 


gens, p. adj. Veil. Val. Max 


ex. : guvenis fulgentissimus. 
Vell, [II, 71, 1}. fulgentissi- 
muüum C. Cæsaris opus. Vell. 
[II, 39, 1}); clarus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : clarus glo- 
ria. Cic. ex doctrina nobülis et 
claras [< à qui la science avait 
assuré un brillant renom»|. 


- Cic. clarior pax. Liv. victoria 


clarissima. Cic.); præcliarus, 
a, um (pr. très brillant») 
adj. Cic. etc. (ex.: præclara 
indoles [« brillantes qualités 
naturelles » |. Cic. rec qui- 
quam ex omnibus rebus ha- 
manis est præclarins aut præs- 
tantius. Cic. præclarissimum 
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facinus. Nep. præclara res 
| brillante situation de for- 
tune »}. or. præclarissimi 
conatus [brillante tentative» | ; 
Cic.) ; illustris, e, adj. Cic. 


ete. (s’opp. à obscurus, occul-. 


tus, ex. : oratio. Cic. ill. homo 
ou vir. Liv. ilustri magis quam 
| nobili ortus familià. Vell. voy. 
oISTINGUÉ, ÉMINENT, ILLUSTRE) ; 
nitens, p. adj. Cic. (ex. sn. 
oratio [opp. à horrida]. Cic) ; 
nitidus, à, um, adj. Cie. (ex.: 
verba nitidiora. Cic.). Les par- 
| ties brillantes (d’un poëme), 
 eminentia, n. pl. Quint. (X, I, 
861. Lecôté brillant d’unechose, 
lumen alicujus rei. Cic. 1llus- 
{ris et insignis species alicujus 
rei. Cic. Remporter une bril- 
lante victoire, magnificé ou 
nlcherrimeé vincère. Cic. Bril- 
lante fortune, res {lorentes ou 
florentissimæ. Cic. Qui est dans 
une situation brillante, florens. 
Cic. Brillant de santé, nitens. 
Cic. Etre brillant de sante, n1- 
tre, intr. Phædr. Se manifester 
d'unemanière brillante, enitère, 
_ intr. Cic. etc. Voy. BRILLER. 
Style brillant, luminosa oratio. 
1 Cic. Voy. ÉCLAT. 
| 
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9, brillant, s. m. Qualité de ce 
1 qui est brillant. Nitor, oris, 
m. Lucr. Ov. Min. F'el. (ex.: n. 
argenti. Ov.); fulgor, oris, m. 
.. Plin. (voy. ÉCLAT); Splendor, 
 oris, m. Cic. (vOy. ÉGLAT). 
Fig, La vertu luit dans l’obs- 
curité et ne doit son brillant 
qu'à elle-même, virtus lucet in 
tenebris splendetque per sese 
semper. Cic. (Sest. 28,60). Faux 
: brillant, c.-a-d. éclat factice, 
, facus. Cic. II y a une infinité 
, de faux brillants dans ses ou- 
, vrages, fucata sunt multis inep- 
lis ejus opera. Cic. Diamant 
! taillé en brillant et absol. bril- 
; ant, VOY. DIAMANT. 
. brillanter, v. tr. Tailler le 
diamant en brillant. Adamanta 
, Concidére. À.  Parsemer de 
| choses brillantes. Style bril- 
Janté, fucatus orationis nitor. 
\ Cic. Brillanter son style, pig- 
, Menta orationt addére. D. 
 brillement, s. m. Action de 
 - briller. Frappée d’un — exte- 
Meur, fulgore extrinsecus ve- 
_ niente percussa. Sen. 
briller v. intr. Répandre et par 
_ ext. refléter une lumière vive. 
Splendëre (pr. « être jaune, 
avoir un éclat doré ; d’où en 
gén. resplendir, briller »}, intr, 
Lacr. Hor. (ex.: claro splen- 
dére colore. Lucr.); fulgère 
(pr. « lancer des éclairs », 
i Par ext. « briller »}, intr. 
_ Cic. etc. (ex.: luna fulgebat. 
Hor. empl.surt. au fig.); efful- 
gêre (« briller, luire, rayon- 
ner N intr, Liv. etc. (ex. : tres 
Smu soles effulserunt. Liv. 
MOx dies verus, sol etiam ef- 
fulsit, luridus tamen. Plin. j. 
ex vehementi sole, qualis inter 
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graves imbre nubes effulgct. 


Liv.); refulgëre (pr. « reluire, 


resplendir, briller »), intr. Cic. 
Virg. Liv. etc. (ox. : arma re- 
fulgentia. Liv. faces refulgent 
ex petra. Curt. stella refulsit. 
Hor.) ; nitère (« briller, re- 
luire, avoir l'éclat que donne 
le polir), intr. Cic. Lucr. Ov. 
(ex. : luna nitet. Ov. nitent 
ferramenta. Col.\; enitere 
(« paraître aux yeux d’une ma- 
nière brillante »}, intr. Cic. 
(ex. : enitet myrtus. Catull. 
enitet campus. Virg.\; lucère 
(pr. « être lumineux, dluire, 
briller:), intr. Cic. etc. (ex. : 
stella lacet. Gic. lacere luce 
alienä. Cic. lucent oculi. Ov.); 
collucère (+ briller, étinceler 
de toutes parts »), invr. Cic. etc. 
(ox. : sol longe latèque collucet. 

ic. qua mare à sole collucet. 
Cic. fulgore collacëre. Cic. coll. 
flamnuis. Liv.\; eluceére (pr. 
« briller au dehors, rayonner, 
resplendir +}, intr. "Cic. etc. 
(ex. : erat is splendidissimo 
candore inter flammas elucens 
circulus. Cic. {rep. VI, 16]. illa 
flamma, quæ ex L. Marcit ca- 
pite eluxit. Val.-Max. [1, 6,2l); 
prælucere (+ briller d’un très 
vif éclat »), intr. Plin. (ex.: 
baculum prælucet. Plin.[XXXII, 
141 }\;relucére (pr. « refléter la 
lumière» simpl.uluire,briller»), 
intr. Cic. poet. Virg. Liv. (ex. : 
flamma relucens. Liv. latissimæ 
flammeæ altaque incendia relu- 
cebant. Plin. 7j. clarissima lu- 
mina et ex disposito relucentia. 
Sen. transcurruné et exstin- 
guuntur subinde, quæ reluxe- 
rant. Sen.); coruscare(«briller 
d’un éclat vacillant »), intr. 
Virg. etc. (VOY. MIROITER, CHA- 
TOYER, SCINTILLER). || (Au fig.) 
Splendère, intr. Cic. (ex.: 
virtus splendet per sese. Cic. 
[Sest. 28, 601); fulgére, intr. 
Nep. Tac. (ex.: fulgebat jam 
in aduiescentulo indoles vir- 
tutis. Nep.)\ ; effulgére, intr. 
Liv. (ex.: effuigebant Phi- 
lippus et magnus Alexander. 
Liv.) ; lucëêre, intr. Cic. etc. 
OX. : nunc imperli vestri 
spiendor illis gentibus lacet. 
Cic. [p. imp. Pomp. Ï4, 311. 
virtus lucet in tenebris. Cic. 
[Sest. 28,60]); coilucere, intr. 
Cic. etc. {vOy. ÉCLAT, RESPLEN- 
pr); elucère (pr. « briller vi- 
vement »), intr. Cic. etc..(ex.: 
in e0... ingenium elucere ejus 
videbitis. Cic. [Cæl. 19,45]. scin- 
{illx ingentit jam tum elucebat 
in puero. Cic.[Rep. Il, 91,571]. 
benevolentia magis elucet inter 
æquales. Cic. [Am. 27, 101], 
magis veritas elucet. Sen.); 
nitescère, intr. Cic. etc. (voy. 


fs'I:LLUSTRER); enitescére,intr. 


Cic. etc. (ex.: in orationibus.…. 
enituerat Demosthenes. Cic. 
[ad Att., II, 1. 3]. quo quidem 
in bello enituit virtus egregia 
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Catonis. Cic. {Mur., 1h, 321), 
Le premier rayon d'espérance 


brilla à ses yeux quand..…., pri- 


ma ei spes affuisit, cum... Liv. 
(XX VII, 98, 14). Vouloir briller, 
se ostentäre. Cic. Chercher à 
briller au moyen de qgqch., os- 
tentäre aliquid. Cie. N'’être pas 


disposé à se fairé briller, procul 


ab ostentatione esse positum. 
Cic. Celui qui cherche à faire 
briller ses exploits, osfentator 
factorum. Liv. {Par ext.) 
Frétiller. Voy. ce mot. Fig. 
Sur tous autres brillaient d’ar- 
deur de combattre les jeunes- 
gentilshommes, ante alios ar- 


debunt pugnandi cupiditate 


nobiles adulescentes. À. ||[(Spéc.) 
Bien quêter (t. de chasse). 
Voy. QUÊTER. 

brimade, s. f. Voy. vExATION.. 
brimbalant, ante, adj. Qui 
brimbale. Voy. BRIMBALER. 
brimbale, s. f. Grelots. Vovy. 
ce mot. Levier qui meut Lo 


piston d’une pompe. Voy. Brtx- 


GUEBALE. 

brimbalement, s. m. Action 
de brimbaler. Voy. oSCILLATION. 

brimbaler, v. tr. et intr. || V. 


tr. (famil.) Faire osciller. Huc 


et 1iluc agitäre ou jactäre. Cic. 
4 V.intr. Avoir des oscillations. 
Agitart ou jacfari, passif. Cic. 
brimborion, 5. m.: Menues- 
prières que l’on bredouille 
(arch.). Voy. ces mots. Menu. 
objet. Res parvula. Cic. Voy. 
aussi BIBELOT. 
brimer, v. tr. Brouir {dial.). 


Voy. ce mot. Soumettre à des. 


vexations. Voy. VEXATION. 
brin, s. m: Rejeton qui .pousse 
droit d’une souche restée en 


terre, apres que l'arbre a été- 


coupé. Surculus,1,m.Cic. Virg. 
Plin. Frutex, icis, m. Suet. 
(Vesp. 5). Arbre de brin, arbor 
anistirpis, Plin. (XVI, 125). Un 
beau brin d’arbre, c.-4-d. un 
arbre qui pousse bien droit, 
d’une seulé venue, procera ar-- 
bor. Cæs. Col. Fig. Un beau 
brin de fille, paella venusta 
proceritate, A4 (Par ext.) Tige 
menue.Scopa, æ;f.Plin. (ordin. 
au plur.) Cauliculus ou coli- 
culus, it, m. Cato. Varr. Cels. 
Brin d'herbe, herba, æ, f. Col. 
Brin de paille, festuca, æ, f. 
Varr. Col. Plin. Un brin de 
plume, pennula, æ, f. Cic. 
Hier. Un brin de duvet, plu- 
mula, æ, f. Col. Brins de bois 
sec, cremia, orum, n. pl. Col. 
Brins de bois mort, quisquiliæ. 
f, pl. Cæs."{ (Au fig. et famil.) 
Menue parcelle de qqch. Par- 
ticula, æ, f. Sen. Parvulum: 
fragmentum. Cels. Un brin de 

ain, frustulum panis. Apul. 
Un brin de viande, caruncula, 


æ, f. Cic. Val.-Max. || (Par 


anal.) Un peu. Pauxillum,i, n. 
Plaut. Pauxillulum, 1, n. Plaut. 

brinasse, 5. f. Etoupe gros-- 
sière. Voy. ces mots 
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brinde, s. f. Action ae porter 
la santé de qqn en buvant. 
Propinatio, onis, f. Sen. || 
Famil. Etre dans les brindes, 
c.-à-d. être ivre. Madëre vino. 
. Plant. 
brin d’estoc ou brindestoc, 
.m. Long bâton ferré aux 


. deux bouts. Béculum exutraque 


parte ferratum. À. 
brindille, s. f. Petite branche 
grêle. Ramulus, 1, m. OCic. 
Flagellam, i, n. Varr. Virg. 
Brindilles d’absinthe, d’asperge, 
scopæ, arum, f. pl. Plin. 
bringue, s. f. Pièce (famil.). 
Voy. ce mot. 
bringuebale. s. f. Levier qui 
fait mouvoir le piston d’une 
pompe. Tolleno onis,m./Plaut. 
Fest. 
brio, s. m. Animation. Voy. ce 
mot. | 
brioche, s, f. Sorre de gâteau. 
Placenta, &æ, f. Cic. 4 (Par ext. 
et famil.). Bévue. Voy. ce mot. 
brique, s. f. Carreau d'argile 
séché au soleil ou cuitau four. 
Later, teris (princ. «brique 
crue, séchée au soleil -}, m. 
Varr. Cic. etc. (ex.: !. quadra- 
tus [collectif]. Varr. L. testa- 
ceus [| « brique cuite =]. Fiér. 
later coctus. Curt. lateres coc- 
tiles. Varr. lateres ducère [<fa- 
conner, monter des briques »|. 
Vitr. lateres fingère. Plin. la- 
teres coquêre. Vitr, parietes 
lateribus exstruëre. Cæs. }; 
testa, æ (< brique cuite >). 
f. Varr. Cic. (assez ordin. 
empl.}. Petite brique, latercu- 
lus, 1, m. Curt. Plin. Mur de 
briques cuites, muräs coctilis. 
Ov. En brique, de brique, fait 
en briques, festacens, «a, um, 
adj. Vitr. etc. (cf. t. pavimen- 
tum. Vitr. structura. Vitr. t. 
opus. Plin. 3j.). latericius, a, 
um, adj. Cæs. Vitr. etc. (ex. : 
domus. Varr. fr. l, turris. Cæs. 
murus. Cæs. |. partetes. Vitr. 
Plin. opus latericiam ou abs. 
latericium., Cæs. Vitr.}). Terre 
à briques, terra lateraria. lin. 
(XIX, 156). Qui a l'épaisseur de 
deux briques, diplinthius, a, 
um, adj. Vitr. (cf. d. paries). 


Quiaune triple épaisseur de bri-. 


que,triplinthius,a,um,adi). Vitr. 
(cf. &. paries. Vitr. [Il, 8, 17]). 
# (Par anal.}. Ce qui a la forme 
d’une brique. Later, teris, m. 
Plin.4 Couleur de brique et par 
ellipse couleur brique. De cou- 
leur brique, testaceus, a, um, 
adj. Plin. Tâche de couleur 

brique {sur le visage), esta, æ, 
f. Plin. (XXVI, 163, 185). 

1. briquet s. m. Couplet de fer 
tenant lieu de charnière. Vin- 
calam, 1, n. D. 4 (Par anal. 
Pièce d'acier dont on ss sert 
pour faire jaillir des étincelles 
en frappant sur un silex. Cla- 
vus, i, m. Plin. (XXXVI, 138). 
Battre le briquet, ignem e silice 
elicèére. (ic. excudère. Pln. 
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ignem silici excudére. Plin. 
ignem excitäre lapide percusso. 
Plin. lapidam conflictu ou trita 
elicère ignem. Cic. collisis lapt- 
dibus ignem excutère (cf. + 
mupeia œuvrpiéeiv). Cic. 

2. briquet, s. m. Chien de pe- 
tite taille employé à la chasse 
du renard. Canis venaticus. 
Cic. 

8. briquet, s. m. Sabre court 
à l'usage des fantassins. Ma- 
chæra, æ, f. Cic. 

briquetage, s. m. Construction 
en brique. Opus latericium. 
Vitr. ou (abs.} latericium. Caæs. 
Vitr. testaceum, 1, n. Plin. 
Imitation d’une construction en 
brique. l'ectorium testaceum 

A 


briqueté, ée, adj. Semblable 
à la brique. Lateri similis. D. 
Pierre précieuse  briqueiée, 
gemma testacea. Plin. 
briqueter, v. tr. Construire en 
briques, Opus latericium facére. 
A, % Rendre semblable à la 
brique. Voy. ces mots. 
briqueterie, s. f. Fabrique de 
briques. Lateraria, æ (s. e. offt- 
cina), f. Plin. (VIE, 194). 
briquetier, s. m. Fabricant, 
marchand de briques. Latera- 
rius, ti, m. Non. (h45,92). 
briquette, s. f. Petite masse 
combustible en forme de bri- 
que. Latercalus  concipiendis 
ignibus idoneus. À. 
bris, s. m. Action de briser 
arch.). Fractura, æ, f. Cels. 
VII, 96,3). Bris de clôture, 
effractura. æ, f. Paul. (dis. 
I, 15,3, & 2). Action de se 
briser. Bris de navire, dissolutio 
navigiü. Tac. VOY. BRISER. || 
(Par ext.}. Partie brisée. Voy. 
DÉBRIS. 
brisant, s. m. Ecucil à fleur 
d’eau sur lequel les vagues se 
brisent. Scopulus, 1, m. Cic. 
Voy. ÉCGUEIL. 


‘brise, s. f. Vent frais qui s'élève 


sur les côtes à certaines heures. 
Aura, æ, f. Plin. 7. (cf. semper 
aer sSpiritu aliquo movetur ; 
frequentius {armen auras quam 
ventos habet. Plin. 3j.) Voy. 
VENT. 
brisé, ée, adj. Qui présente 
une solution de continuité. 
Volet brisé (divisé en panneaux 
qui se replient), plicatiles fores. 
Vitr. (Au fig.) Saccadé. Voy. 
ce mob. : 
brisées, s. f. pl. Branches bri- 
sées par le veneuret semées sur 
Je chemin pris par la bête. Ra- 
malia, ium, n. pl. Plin. Ramo- 
rum vestiqia. Cic. Revenir sur 
ses brisées, reprendreses brisées, 
uier relegère. D. Fig. Revenir 
sur ses brisées, c.-a-d, revenir 
sur un sujet (qu'on avait laissé 
de côte), eo regredi unde facta 
est digressio. Cic. eo regredi 
unde aberraverat oratio. Cic. 
Reprendre ses premières brisées, 
c.—-d-d., recommencer à vivre 
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selon Sa première maniere 
priorem tenêre vilæ Cursum. 
D. immigrüäre in  ingeninm 
suum. Plaut, Prendre d’autres 
brisées, vertére artes.Tac.Aller 
ou marcher sur les brisées de 
qqn, c.-d-d. suivre ses traces, 
imiter son exemple, insistôre 
ou ingredt vestligiis alicujne. 
Cic. Quint. vestigiis aliquem 
sequi. Liv. vestigia alicujns 
persequi. Cic. Courir sur Jes 
risées de qqn. c.-à-d. chasser 
le gibier qu'il a détourné, in 
alicujas agro venäri. Cic. et 
(au fig.) essayer de supplanter 
qqn, irein Opus ahenum. Plant. 
alicajus partes sibi samèére (cf. 
Cæs. [B. C., INT, 51,5]), 4 (Par 
anal.) Branches coupées pour 
marquer les ]imites d’une coupe 
de bois. Sæptum, 1, n. Cic. 
brisement, <. m. Action de 
briser. Voy. ErISER. 4 Action 
d’être brisé. Le brisement de 
la mer, 2llisus, abl. u. Si. Fio. 
Brisement de cœur, animi an- 
gor. Ci. Eprouver un brise. 
ment de cœur, animoO angi. 
Cic. | 
briser, v. tr. \Mcttre en pièces 
par un choc ou un coup violent 
(pr. et fig.). Frangére, tr. Ci. 
etc. (ex.:f.analum. Cic.patinam. 
Hor. f. alicai crura, talos. Sen. 
Suet. glebas rostris.Virg.panem 
m;utatim. Lact. fluctusfrangi- 
tur & saxo.Cic.cervices frangèére 
alicui. Cic. [Vatin. 11,26].fran- 
gère cervices civiurn Romano- 
rum. Cic. {in Verr. 11, 5,57,1171 
au fig. fr. furorem et petulan- 
liam alicujas. Cic. in. Pis 
14,31]. fr. audaciam. Cic. [Phil. 
15, 13,991. nec animus tantis se 
laboribus frangeret. Cic. [Arch. 
11, 291 animo Î[< courage :| 
frangi. Cic. {Phil 9, 15, ni 
frangi dolore. Cic.[Fin. I], 99, 
951. fractas animus. Cic. [amic. 
16, 59; Brut. 63, 287]. fracta 
pronantiatio. Plin. 7. quid est 
tam fractaum, tam minutam ? 
Cic. fr. fœdus [+ briser un 
traité =|. Cic. fr. nervos [ec les 
ressorts »] mentis. Quint. vim, 
Opes. Cic. VOY. aussi DOMPTER, 
SOUMETTRE, ABATTRE); COnfriNn- 
gére, («briser complètement»), 
tr. Cie. etc. (ex.: alicui caput. 
Nov. digitos. Cic.); effringêére 
(pr. « rompre, forcer, enfoncer, 
riser=), tr. Cic. etc. (ex. : ef. 
fores, valvas, januam. Cic. 
[ef. in Verr. Il, L, 93, 59; Il 
3, 45, 9h; Mur. 15, 331. portam. 
Liv. cistam. Hor.); peririn- 
gère («briser entièremeutr-), ir. 
Cic. etc. (ex. : p. saxam. Ui. 
compedes. Plin.j. nucem. Plhn. 
suas ipse cervices perfregit.1ac 
naves perfregerant proras.liv. 
au fig. p. aliquem. Cic. [Sull. 
16,,6\) ; infringére (+ briser 
contre où sur + d'où simpl. 
« briser}, tr. Cic. Liv. etc. (ex: 
lilia. Ov. hastam. Liv. remum, 
Cic radii infracti resiliunt, 
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Plin. au fig. primum excursum 
vimque militum. Cæs.impetum. 


Tac. exercitüs virlutem, Tac. 
infringère alicujus ferociam. 


Liv. alicujus potentiam. Liv. 
nameros {« 16e rythme 1 Cic. 
verborum ambitum (a la peé- 


piode »|. Cic infracta et ampur- 


quées »] loqui. Cic. [Orat. 51, 


tata [« phrases brisées et tron- 
170]. «] ogui Cic. [Mil. 2, 5]. 


spem. Cic. [Or. 2,6] florem 


ignitatis. Cic. [Balb. 6,15]. 
alicujus animum. Liv. conatus 
adversariorum.  Cæs.  voy. 
ABATTRE , .DOMPTER, RUINER) ; 

ræfringèére (« briser par le 
fout. briser la pointe de »), tr. 
Plaut. Cæs. Liv. (ex.: pugno 
brachium. Plaut. hastas. Liv. 
cornu galeæ. Liv. præfracto 
rostro navis. Cæs. p. hostiam 
spicula. Frontin. vitem. Col.) ; 
refringére {-briser, ouvrir en 
brisant=)},tr.Cic.etc.:(ex.:carce- 
rem. Liv. portas. Cæs. Ov. au 
fig, vim flaminis. Cæs, vim 
fortanæ. Liv. dominationem 
Atheniensium. Liv. cum ego. 
claustra ista nobilitatis refre- 
gissem. Cic. [Mur. 8,17]; dif 
fringëre (+ diviser en brisant, 
briser, mettre en pièces »}, tr. 
Plaut.{(ex.: lumbos.Plaut.crura 
aut cervices alicui. Plaut. ca- 
put alicui testatim.Juvent.com. 
fr) : rumpére («briser, ouvrir 
violemment en brisant >), tr. 
Cic. etc. (ex.: vincula carceris, 
vincula alicujus. Cic. servitutis 
vincula. Cic. [Phil. 10, 9, 18]. 
catenas. Hor. arcam. Phaædr. 
linum ruptam. Quint. inflatas 
rumpi [<se brisent]| vesiculas. 
Cic. membraum. Cato. au fig. 
fœdera. Cic.); abrumpére 
(«séparer violemment, briser»), 
tr, Cic. etc. (ex. : ramos. Ov. 


vincula. Liv. lagueos. Plin. 3. 


atroxtempestas fastiqia aliquot 
templorum a culminibus abrap- 
ta dissipavit. Liv.) ; disrum- 
pére et dirumpére («rompre 
en morceaux, briser, fracasserr), 
tr, Plaut. Cic. (ex. : pædagogo 
tabulä caput disrumpère. Plaut. 
imagines. Tac. repente putris 
él vetus funis disrumpitur. 
Apul. lagœænæ disrampuntur. 
Hier. dirupi me pæne [«j'ai failli 
me briser la voix »]| in judicio 
all Caninii. Cic. [ad fam. 
VI, 1,4]. Au fig. d. humani 
generis societatem. Cic. [OfF. 
[T, 5, 9]. repente in medio 
Cursu amicifias exorta aliqua 
Offensione dirumpimus.  Cic. 
Le 22, 8) ; perrumpère 
“briser violemment»), tr, Cæs. 
étc. (ex. : p. rates. Cæs. cos- 
iam. Cels.) ; allidëre (« briser 
Contre»), tr. Uæs. otc. (ex.: all. 
aliquem ad saxa. Acc. allidi 
[*se briser»] ad scopulos.Czæs.); 
elidére{(pr. « faire sauter de- 
hors » d’où [fig.] « briser, ac- 
Cabler, abattre »}, tr. Cic. etc. 
(ex. : falos alicui. Plaut. caput 
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_ pecudis saxo. Liv, naves. Cæs. 


au fig. nervos omnes virtutis 
elidunt. Cic. [Tuse. If, 11, 271. 
stirpes ægritudinis ipso trunco 
everso. Cic. qui rebus his frac- 
tus [abattu] ægritudine eliditur 
Le est brisé par le chagrin »|]. 
ic.) ; illidére (pr. « choquer 
contre » d’'Où « briser contre »}, 
tr. Virg. Vell. Sen. Quint. (ex. 
caput in postem lapideam 
ganuæ. Vell. navis in proxi- 
mum vadum üliditur k SO 
brise »|. Curé. fluctus se illidit 
in litore. Quint.) ; scindéra 
(« séparer violemment en arra- 
chant,briser une branche », etc.) 
tr, Cæs, etc. (ex.: se. vallum. 
Cæs.);comminuëre (pr.«met- 
tre en piéces, d'où briser»), tr. 
Cic.etc. (ex.: siatuam, anulum. 
Cic.alicut caput. Plaut. fores et 
postes securibus.Plaut. alicujus 
membra atque O0ssa scipione. 
Plaut. au fig., opes regni ou 
civitatis. Sall. Cic. hostem. 
Flor. ingenia. Quint. animum 
[« le courage »]. Plin.\. Briser 
les 05 à qqn, le rouer de coups, 
VOY. ROUER. Avoir le corps, les 
membres brisés,c.-d-d.accablés 
de fatigue. Voy. FrariGue. Briser 
le tympan à qqn, lui crier trop 
fort aux oreilles, obtundèëre 
aures alcujus. Cic. Briser le 
joug, voy. JouG. || Se briser, 
frangi, confringi, diffringti, 
rumpt, dirampi. Cic. etc. Voy. 
les exemples ci-dessus. $e briser 
à la pointe, præfringi. Liv. 
L’anneau se brisa en morceaux, 
anulus fractus el comminütus 
est. Cic. {| Qu'on peut briser, 
fragilis, e, ad]. Cic. Voy. rRra- 
GILE.  Înterrompre (qqch. 
dans sa continuité. /{nterrum- 
pére, tr. Une voix brisée, c.-a-d. 
entrecoupée. Voy. ENTRECOUPER. 
Briser un entretien, c.-a4-d. 
l’interrompre brusquement, in- 
ceptum sermonem abrumpère. 
Quint. (cf. abrupto, quem in- 
choaverat, sermone. Quint.). 
coUoquium dirimèêre. Cæs. col- 
loquium interrumpère. Cæs. 
Brisons là ce discours, mitta- 
mus ista. Cic. sed hæc omit- 
tamus. Cic. Brisons 1à, sed hæc 
hactenus. Cic. 
brise-raiïson, s. m. Celui qui 
raisonne à fort et à travers. 
Inconsideratus homo. Cic. Nep. 
brise-tout, s. m. Personne qui 
brise tout ce qu’elle touche. 
Voy. MALADROIT. 


briseur, s. m. Celui qui brise, 


Qui frangit, etc. À. 


brise-vent, s. m. Ouvrage de 


aille, etc. servant d’abri contre 
fe vent. Cratis,is, Î. Virg. 


brisure, s. m. Partie où un 


objet est brisé. Rima, æ, f. 
Col. Fractura, æ, {. Plin, 


1. broc, s. m. Vase à anse 


servant à tirer le vin. Armil- 
lam, à, n. Lucil, CEnophoram, 
i, n. Lucil. Hor. Pers. Javen. 


2. broc,s. m. Broche. Voy, co 
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mot. fig. (Faire uñhe chose) de 
broc en bouche, c.-&-d. sur 
l'heure, sans délai, continuo 
ou actutum. Cic. 

3. broc. Voy. Bnic. 

brocaille, s. f. Petit pavé. Si- 
lex, icis, m. Liv. 

brocantage, s. m. Action de 
brocanter. Institorium, ïi, n. 
Suet., (Ner. 27). 

brocante, s. f. Vente d'objets 
de rencontre (famil.). Scrata- 
ria, &, f. Apul. | 

brocanter, v. tr. Acheter, re- 
vendre ou troquer desmarchan- 


- dises de rencontre. Scrutariam 


lacère. Apul. (met. IV, 8). 


brocanteur, 5. m. Celui qui | 


fait métier de brocanter. Scru- 
tarius, ii, m. /nscr. Institor, 
oris, m. or. Liv. | 

brocanteuse, s. f. Celle qui 
fait métier de brocanter. Scra- 
ta vendens. D'apr. Hor. (ep. 

I, 7, 65). | | 

l.. brocard, s. m. Trait ni- 
quant. Dicteria, orum, n. pi. 
Pompon. Nov. com. ap. Macr. 
(sat. II, I, 14). Lancer des bro 
cards à tout ie monde, dicte- 
ria dicère in omnes. Mart. (VI. 
hh, 3). 

à. brocard, s. m. Cerf, che- 
vreuil, daim mâle d'un an, 
Voy. ces mots. 

brocarder, v. tr. Piquer par 
des brocards. Pungère, tr. Cic. 
Mordèére, tr. Ter. Cic. 

brocardeur, s. m. Celui qui 
lance des brocards. Acerbus, 1, 
m. or. (au plur. Cic.). 

brocart, s. m. Etoffe de soie 
brochée de fleurs, d’ornements 
d'or, etc. Vestes Attalicæ. Prop. 

Attalica peripetasmata. Cic. 
ou subst. Attalica, orum, n. pi. 
Plin. vestes plumariä arte con- 
textæ. Hier. (ep. 29, 6). pluma- 


riæ vestes. Inscr. opus pluma- 


rium. Vulg. (exod. %6, 1). 
brocatelle, s. f. Etofle de soie 
et coton imitant le brocart. 
(inconnue aux Romains). 
sorte de marbre Jaspé imitant 
le brocart. Marmor distinctum 
variis coloribus. À. 
broccoli. Voy. sRocoL1. 
broche, s. f. ‘Tige pointue qui 
sert à traverser qqch. || Tige 
de fer qui sert à suspendre les 
viandes qu'on veut rôtir. Veru, 
us,n. Virg. Plin. (ex: veru 
figère {« mettre en broche ou à 
la broche »]. Virg. veru trans- 
figère. Ov. tragicëre. Sen. rh. 


‘in verubas coquére. Varr. ou 


in veribus torrêre [+ faire cuire 


à la broche »|, Virg.). € Dé- | 


fense du sanglier. Apri dens. À. 
brocher, v.tr. et intr. || Y, 
tr, Passer sur le fond d’une 
étoffe unie des fils formant un 
dessin. Jntexére {pr.e tisser 
dans » d’où « brocher de :} tr. 
Cic. Virg. Ov. Plin. Hier. (ex. : 
chlamys purpurea varüs colo- 
ribus intexta. Cornif. stragula 
alba auro intexia. Suet par- 
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pura auro intexta. Sen.); in- 
tertexére (« entrelacer, d'ou 
brocher de »), tr. Virg. Plin. 
Sall. (ex. : chlamys auro inter- 
texta. Virg. [En. VIII, 167]. 


| intertexta pluribus notis ves- 


tis. Quint. [VIIL, 5, 281). Une 
étoffe brochée, voy. BROCART. 
Fig. Brochant sur le tout, insu- 
per, adv.. Cic. altro, adv. Liv. 
Tac. || Passer un fil dans des 
cahiers de papier pour les cou- 
dre ensemble. Membranas con 
suëre, Cf. Ulp. (dig. XXXII, 52, 
5}. Fig. Brocher un ouvrage, 
c.-a-d. le faire à la hâte, sans 
soin, éevt brachio aliquid agère. 
Cic. $ V. intr. Produire des 


. pousses qui commencent à 


poindre. Gemmascére, intr. 
Col. Plin. 

1rochet., s. m. Poisson d’eau 
douce. Lucius, tt, m. Aus. Esox, 
socis, m. Plin. Sulp.-Sev. 


brochetaille, s. f. Menu fretin 


de brochets. Voy. ces mots. 


brocheter. v. tr. Traverser 


avec des brochettes. Surculare 
et surcläre, tr. Apic. 


BRO 


tibus. Plin. vestibus literas 
[«“ broder des lettres sur 
une étoffe »]. Plin. lineæ 
vestes intexiO auro pur- 
purâque distinctæ. Curt. aureis 
litteris in palliorum tesseris 
intextum nomen suum. Plin.). 
« (Fig.) Ajouter des embellisse- 
ments à une histoire, etc. em 
augêre narrando. Cf. Crc. 
(Brut. 19, 7). 


broderie, s. f. Dessin,ornement 


en relief fait à l'aiguille sur 
une étoffe. Plumarium opus. 
Hier. Vualg. (Exod. 39, 98). Fa- 
pis orné de broderies magni- 
fiques, textile stragulam ma 
gnificis operibas pictum. Cic. 
(ad Att., I, 1h, 2). Exécuter 
des broderies d'or sur une 
étoffe, intexère aurum vesti- 
bus. Plin." (Fig.\ Embellisse- 


ment ajouté à un récit, etc. 


Ornamenta, orum, n. pl. Cüic. 
Voy. aussi BRODER. 


brodeur, euse,s. m. et f. Ce- 


lui, celle qui brode. Artis acu 
pingendi peritaus ou perita. 
Plin. Brodeur en or, phrygio, 


brocheton, s. m. Jeune bro- 
chet. Parvulus esox. À. 

brochette, s. f. Petite broche. 
Vericalum, i, n. Püin. Petit 


onis, m. Plaut. 


brodure, s. f. Broderie (arch.). 


Voy. ce mot. 


broiement et broïîment, s. 


bâton pour enfoncer la nourri- 
ture dans le bec des jeunes oi- 
seaux. Elever des oiseaux à la 
brochette, cibäre. pullos. Col. 
Fig. Elever des enfants à Ia 
brochette, c.-a-d. les entourer 
de soins délicats, delicate ac 
molliter pueros educare. A. 


brochure, s. f. Dessins, orne- 


ments tissés sur le fond des 
étoffes brochées. Vestibus in- 
texta ornamenta. À. { Action 
de brocher les livres. 1 (Par 
exf.). Petit ouvrage. Libellus, à, 
ro. Cic. Commentariolum, i, 
n. Q. Cic. Hier. 


brocoli, s. m. Chou d'Italie. 


Cuma, æ, f. Cels, Col. Plin. 
Ed. Diocl. 4 (Par ext.). Petit 
rejeton du chou. Cuma, æ, f. 
Cels. 
1. brode, s. f. Broderie (arch.\. 
Voy. ce mot. 
2. brode, s. f. Femme au teint 
basané. Fusca mulier. À, 
brodequin, s. m.Sorte d'’étoffe 
(arch.). Linea vestis. À. 
Chaussure d’étoffe ou de peau. 
Soccus, 1, m. Plaut. Cic. Suet. 
Fig. Brodoquin comique, soccus, 
1, m. Hor. Ceux qui chaussent 
ls brodequin, c.-à-d.qui jouent 
des comédies, excalceati. Sen. 
(ep. 8, 8). 


broder, v. tr. Rehausser un 


tissu d'ornements faits à l’ai- 
guille, Acu pingère. Virg.pin- 
gêre.Cic.Or.plumare.Publ. Sur. 
Lucan, Vop. Vêtement brodé, 
toga picta. Liv. tunica picta. 
cf. textile stragulum magnificis 
operibus pictum. Cic. (ad Att. 
Ï, 14,3). || (Parext.}). Exécuter 
en broderie. Intexère, tr. Plin. 
Ps. Cypr. (cf. int. aurum ves- 


m. Action de broyer. Trifus, 
abl. à, m. Plin. 


brome, s. m. Plante vivace 


utilisée comme fourrage. Bro- 


mos, ?, f., Plin. 
bronchade, s. f, Action de 


broncher, en parl. d’un cheval 
arch.) Pedis offensio. Cic. 
Av. IT, 84). Fig. Ofensatio, 
onis, f. Cornif. Sen. (cf. ut ne 
parvula quidem titubatione aut 
offensatione impediremur.Cor- 
rif. frhet. II, 19|. patienter 
ferre offensationes puerorum 
discentiam. Sen. [ben. V,95,6). 


bronche, s. f. Chacun des deux 


conduits que forme la bifurca- 
tion de la trachée artére. Les 
bronches, arferiæ, arum, f. pl. 
Plin. 


broncher, v. intr. Faire un 


faux pas. Offendère, intr. Cic. 
(cf, qat in tantis tencbris nihil 
[- nullement »|offendat. Cic.). 
Offendére pedem., Val.-Max. 
Action de broncher, voy. BRoNx- 
CHADE. Cheval qui bronche, of- 
fensator. Quint. (X, 3, Qi. 
cæspitator.Serv.{ad. Verg. Æn. 
XI, 67, 1). || Fig. Faire une 
faute, peccäre, intr. Cic. in 
aliquä re offendére. Cic. ou 
labi. Cic. Il n’est si bon cheval 
qui ne bronche, c.-à-d. le plus 
habile peut se tromper, remo 
est extra culpam. Cic. quan- 
doque bonus dormitat Home- 
rus (prov.). Hor. Il bronchait à 
chaque parole, ad singula ver- 
ba memoria ejus ttubabat. 
Quint. 4 Déranger son attitude. 
Frontem contrahère. Sen. Sans 
broncher, recta facie. Sen. 


bronchite, s.f. Inflammation 
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des bronches. Arferiarum in. 
flammatio. D, 

bronze, s. m. Alliage de eui- 
vre eb d’étain. ÆS, æris, n. 
Cic. etc. (voy. AIRAIN). Da 
bronze, en bronze, aenens {ahe- 
neus), à, um, adj. Cic. ærens, 
a, am, adj. Varr. Liv, Vitr, 
Plin. Fait en bronze, ex ære 
factus ou expressus. Cic. Fie, 
Un cœur de bronze, c.-&-d. in- 
sensible à [a crainte, à l'émotion, 
is cui æs triplex circa pectns 
est. À. d’apr. Hor. Une âme de 
bronze, c.-à-d. que rien n'a- 
moilit, ferro durior animus. 


Sen. Une œuvre coulée en: 


bronze, monumenturmn ære pe- 
rennius. Hor. 
bronzer, v. tr. Revêtir d'une 


couche de bronze. Alicui ra 


aeneam crastam inducère. D. 
Donner à un objet une teinte 
foncée comme celle du bronze, 
Teint bronzé, voy. HALÉ. 
broquart. Voy. BrocArT. 
brodque, s. f. Petit rejeton du 
chou. Cuma, æ, f. Plir. 
broquette, s. f. Petit clou à 
tête. Clavulus,1, m. Varr. 
broquillon, s. f. Petit clou à 
tête (arch.) Voy. BROQUETTE. 
brosse, s. f. Instrument pour 
nettoyer, frotter, etc. Penicu- 
lus, 1, m. Plaut. Fest. 4 Pin- 
ceau de peintre. Penicillaum, à, 
Cic. Pün. 


brossée, s. f. Action ds bros- 


ser (battre) qqn. Recevoir une 
brossée, vapuläre, intr. Cæl, 
ap. Cic. {ad fam., VIIT, 1, Hi. 
brosser, v. tr. et intr. || V. 
tr. Frotter avec une brosse. 
Peniculo.tergëre ou detergére. 
cf. Fest. (p. 230, b, 2h), Ss 
brosser, c.-a-d. brosser ses vé- 
tements, peniculo vestimenta 
ou vestem detergëre. À. Fig. 
Famil. Brosser qqn, c.-à-d. le 


battre, verberäre ou tan- 


dére aliquem. Plaut. Cie. { Y. 
intr. Froisser les broussailles, 


les buissons en les traversant, 


Brosser à travers Îes buissons, 
virgalta subtre. Curt. (VI 5, 


ET: 


17). || (T. de chasse.) Traver- : 


ser les fourrés. Voy. ces mots, 
[| (Par ext}. Traverser vive- 
ment. VOy. TRAVERSER,. | 

brossier, s. m. Fabricant, mar- 
chand de brosses. Penicularins, 
it, m. D. 

Drou, s. m. Enveloppe verts 
de la noix. Culliola, oram, n. 
pl. Fest. Nucum cortex. Plin. 


brouaïlles, s. f. pl. Voy. Ex- 


TRAILLES, 


brouée, s. f. Brouillard (archi. . 


Voy. ce mot. 


brouet, s. m. Aliment liquide, | 


bouillon, jus, ete. (arch.). Jus, 
jaris, n. Cels. Intritus cibus. 
Phæd. . 
hrouette, s. f. Sorte de chaise 
à porteurs (arch.). Lectica, &, 
f. Cic. { Petit tombereau. Pa- 
billus, à, m. Lampr. (Heliog. 
29, 9). 
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È brouhaha, 5. m. Bruit de voix 
| confus de gens qui se récrient 
‘| sur qqch. Reclamantium ou 
aûdmirantium murmur. À. [| 
(Spéc.) Bruit d’applaudisse- 
f ments. Voy. APPLAUDISSEMENT. 
 prouillamini, s. m. Confusion. 
+ Voy. ce mot. | 

it brouillard, s. m. Vapeur d’eau 
‘+ insuffisamment condensée qui 
a ternit la transparence du ciel. 
1% nebula, æ, î. Sall. Liv. Plin. 
Li etc. (ex.: matutina. Liv, den- 
ds sa. Liv. crassissima. Auct. b. 
FE Hisp. cælum crebris imbribus 
EE ne nebulis fœdum. Tac. nebala 
‘= densa lucis usum eripiebat. 
Hi Liv. nebula exorta. Liv. nebulæ 
| Liv. 
à dispulsa sole nebula aperuit 
EL diem. Liv. nebulæ montibus 
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sr Jards froids, amnes frigidis ne- 
ns ehk balis caligant. Col. (I, 5, 4). 
(fc! Voy. aussi BRUMEUX, NÉBULEUX. 
ka || Fig Etre dans les brouil- 
lards, c.-a-d. dans les fumées 
Hi du vin, obratum esse vino. 
x Cic. (cf. onusti vino.. pertur- 
Er -'bata et confusa cernimus.(C1c.). 
. T Avoir comme un brouiilard sur 
.sctles yeux, ne voir qu’à travers 
-ciun brouillard, aliquid vidére 
nuË ou cernêre quasi per caliginem, 
il Gic. Répandre un brouillard 
etsur les veux, oculis caliginem 
-hcoffundère. Liv. Avoir comme 
#00 brouillard sur l'esprit, avoir 
Œ Jdes idées confuses, animo of- 
œfasam habëre caliginem. Cic. 
{ils ont un brouillard sur les 
yeux de l'esprit, animis offusa 
sy Caligo est. Cic. Livre de com- 
k}merce, Adversaria, n. pl. Cic. 
ta s. f. Altération mo- 


er 
pi 


1 MeNtanée 


* jrouiller, v. tr. Méler de ma- 
” Diére à rendre trouble. Tur- 
cul bäre, tr. Hor. Ov. Brouiller les 
couleurs (d’un tableau), per- 
ff miscére et confundère colores. 
1 Cie, Se brouiller, confundi, 
4 PASsif, Plin. (cf. vinum confun- 
5} difur ab calore, [«sous l’action 
Ads la chaleur L Plin.). Le 
ËJ @mps se brouille, nubilatur. 
BE Cato, (cf. R.R. 88). Un teint 
" brouillé, confusus oris color. 
, 4. Voy. TRouBLEr Fig. On dit 
“ ue son timbre est brouillé, c.- 
j 6.qu'il a la cervelle dérangée, 
Fi Sicunt mentem ei motam ou 
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Brouiller les : cartes, c.-a-d. 
détruire l'harmonie entre les 
personnes ou les choses, res 
conturbäre.Sall. omnia distur- 
bäre. Cic. Voy. ACCORD, HARMO- 
NIE. Fig. Rendre confus. Mis- 
côre, tr. Cic. etc. (ex.: 
cælum ac terras miscère 
{[prov.{. Liv. omnia. Sall. omnia 
armis tumultuque. Vell. m. 
plara ou plürima. Cic. Nep.): 
permiscéere, tr. Cic Cæs. 
Sall. (ex.: p. omnia Sall. 
VOY. TROUBLER) ; {urbâre, tr. 
Plaut. Cic. etc. {ex.: ne quid 
ille turbet, vide. Cic. impars. 
st in Hispania turbatum esset 
[« si lesaffaires s'étaient brouil- 
lées en Espagne »|. Cic.); con- 
turbäre (< troubler, mettre en 
désordre »), tr. Cic. etc. (ex. : 
guemadmodum oculus contur- 
batus non est probe affectus 
ad suum munus fangendam.…., 
sic conturbatus animus non 
est aptus ad exsequencune mu- 
nus suum., Cic. [l'usc:, ILE, 15]. 
c. signa [« les marques »]. Cic. 
c. alicut rationes suas [-brouil- 
ler, embrouiller les affaires de 
qqn e£ fig. lui brouiller les 
idées »?]. ler. [Eun. 868 sq.l); 
perturbäre (« troubler, brouil- 
ler, confondre »), tr. Cic. etc. 
(ex. : ita confasa est oratio, ita 
perturbata, etc. Cic. pertur- 
bata et confusa cernère. Cic. 
ut in his perturbem ætatum 
ordinem Î{« brouiller l’ordre 
chronologique -|]. Cic.); obtur- 
bäre, tr. Sen. (VOY. TROUBLER); 
confundére, tr. Ge. etc. (voy. 
TROUBLER, ROULEVERSER, DÉCON- 
CERTER,CONFONDRE,EGARER, TROM- 
PER). La mémoire se brouilie, 
confuncitur memoria. Col. Se 
brouiller dans son discours, 
VOy. EMBROUILLER, % {Par ext.). 
Troubler l’union entre les per- 
sonnes. Alienare(pr. « rendre 
étranger ou indifférent à»), tr. 
Cic. etc. (s’opp. à conciliare. 
reconciliäre, allicére, ex. : al. 
regemsocium alicui. Liv. [XXX, 
11, 10]. alicujus voluntatem 
ab aliquo. Cic. omnium suorum 
voluntates a se f« se brouiller 
avec ses partisans, ses amis »|. 
Cæs. plane alienari «à senatu. 
Cic.); abalienäre, tr. Plaut. 
Cic. (s’opp. à aliquem amicum 
facère, ex. : ab. aliquem ab 
aliquo. Cic. voluntatem alicu- 
jus ab aliquo. Cic.j; distra- 
bêre (pr. « désunir >), tr. Cic. 
ex. : d. aliquem ab aliquo. 
Cic. [Phil. 2, %8]l); disjungére 
(pr. « désunir »}), tr. Ter. Cie. 
(ex.: d. aliquem ab aliguo. 
Ter, Cic. d. aliquem ab alicu- 
jus amicitiä ou soctetate. Cic.). 
| (Par ext. et famil.) Il est 
brouillé avec la justice, c.-a-d. 
il a des démélés avec elle, er 
res est cum jadice. À. Etre 
brouillé avec le bon sens, Cerri- 
tum esse. Plaut. Suet. 


Aienatam esse. Sen. Suet.|brouillerie, s.f. Désaccord en- 
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tre personnes. Alïenatio,onïs, 
f. Cic. etc. (ex.: alienatio dis- 
gunctoque.Cic. [am. 21,76]. re- 
pentina. Liv. consulum [« en- 
tre les consuls »!. Cic. patrui. 
Tac. tua a me alienatio. Cic. 
[Phil. ?, 1]};; dissidium, ïi, 
n. CiC. (VOY. DÉSACCORD, DISSEN- 
TIMENT). Il y a de la brouille- 
rie entre eux, iras gerunt. Ter. 
iræ sunt inter eos. Ter. || (Par 
ext.). Discorde politique (arch.). 
li n’y a aucune brouiilerie dans 
l'Etat, nihil éurbatur in repu- 
blicä. Cic. 4 Désaccord entre 
les choses, Perturbatio, onis, f. 
Cic. Voy. TROUBLE. 7 (Par ext.). 
Fouillis (arch.). Voy. rouiLirs. 
brouillon, s. m. Celui qui 
brouille les choses. Turbator, 
oris,m,. Cic. T'urbulentas homo. 
Cic. 4 Ce qui est brouillé, con- 
fus; travail destiné à être reco- 
pié. Adversaria, orum, n. pl. 
Cic. Mon brouillon, c.-à-d. 
mon Cahier de notes, liturarii 
mei. Aus. (præf. ad cent. 
nupt. 5). 
brouir, v. tr. Brûler (en pari. 
de l’action du soleil sur les 
plantes après une gelée blan- 
che). Urére, tr. Virg. Adurere, 
tr. Virg. 
brouissure, s. f. Etat de ve 
qui est broui. Üredo, inis, f. 
Plin. T (Par ext). Ce qui est 
broui. Adusta, orum, n. pl. Ov. : 
broussaïile, s. f. Touffe d’é- 
ires, de ronces enchevêtrées, 
Éem ol. surt.au plur.). Vepres, 
IS (« arbuste épineux, buisson 
d’épines »), m. Cic. Liv. etc. 
(ordin. au plur. ex.: virquita 
vepresque [<broussaiiles-]. Liv. 
sepulcrum sæptum undique et 
vestitum vepribus et dumetis. 
Cic. quia ager non modo sil- 
vestre quicquam sed ne vepri- 
bas quidem vestitum habebat. 
Liv. inter vepres rosæ nascun- 
tur [prov.}. Amm. [XVI, 7, L1]); 
dumus, i («“buisson, brous- 
saille »}, m. Cic. Sen. (ex. : 
dumi suivestres. Sen.); dume- 
tum, i, n. Cic. (au plur. ex. : 
in dumeta correpère. Cic.\;: 
sentis, is («arbuste épineuxr, 
ordin au plur. « buisson,f 
broussailles, ronces >), m. Cæs, 
Col. (ex. : rubisentesque. Cæs. 
dumt et sentes. Lact.); virgul-" 
tum, i (« étendue de terrain. 
couvert de menu branchage : 
buisson, hallier, broussailles »), 
n. Liv. etc. (ordin. au plur. lo: 
ca obsita virgulitis. Liv. sar- 
mentis virgultisque caollectis. 
Cæs.); frutex, icis, m. Col. 
(voy. Buisson). Fig. S’échapper 
par les broussailles, c.-à-d. se 
tirer d'affaire par des moyens 
détournés, in dumeta correpère. 
Cic. (N. D. I, 68).f Par anal.). 
Sourcils en broussaïlles, hirsu- 
tum supercilium. Virg. Non. 
broussaïller, v. intr. Brouter 
les feuilles des buissons. Voy. 
Ces Mois. 
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brousse, s. f. Caïllé de lait de 
chèvre. Coagulam caprinum. 
Plin. | 

brousser. Voy. BROSSER. 

broussure, 5. f. Rouille du 
hlé. Voy. ROUILLE. 

brout, s. m. Action de brouter. 
(arch.). Pastus, àüs, m. Cic. 
Ce que broute le bétail ef spéc. 
jeune pousse des arbres au prin- 
temps. Turiones, m. pl. Col. 
broutement, s. m. Action de 
hrouter. Pastas, às, m. Cic. 

brouter, v. tr. Manger l'herbe, 
les jeunes pousses (en parl. des 
animaux), Depascëre, tr. ‘Cic. 
Col. (cf. herbas. Col. oleam 
primo germinatu. Plin.)., — la 

vigne, vites erodère. Cic. Ab- 
sol. Brouter,pasci. Plaut. Varr. 
Virg. Phæd. Chèvres broutant, 
pascentes capellæ. Virg. 

broutille, s. f. Pousse menue. 
Ramulus, i, m. Cic. |f (Au 
plur.) Menues branches coupées 
dont, on fait les fagots, Cremia, 
orum, n. pl. Col. Fig. (au 
plur.} Objets de peu de valeur, 
Parva, orum, n. pl. Cic. Nugæ, 
arum, f. pl. Cic. 
broyage,s.m. Action de broyer. 
Tritus, üs, m. Cic. 

broyer, v.tr.Réduire un corps 
dur en parcelles extrêmement 
petites par le choc ou la pres- 
sion de corps plus durs. T'e- 
rére, tr. Cic. (VOY. PILER, TRI- 
TURER, ÉCRASER) ; Conterëêre 
(“ broyeren menus morceaux»), 
tr. Ov. Cels. etc. (ex.: cornua 
cervi. Ov. aliquid coquêre et 
deinde conterëère. Cels.radicem 
aridam in pulverem. Plin.) ; 
obterëère {« broyer, écraser, 
piétiner »}, tr. Cic. Liv. etc. 
(ex.: obtritt sunt plures quam 
ferro necati. Liv. non posse ob- 
tritos internoscére. Cic.); per- 
terëre, tr. Col. (ex.: bacam. 
Col.uvapertrita.Col.).Broyer, 
c.-a-d. moudre du grain. Voy. 


MOUDRE. Par hyperb. Broyer la | 


main à qqn, c.-à-d. la lui ser- 
rer trop fort, dextram alicujus 
.Opprimèére fortius, D’apr. Tac. 
“(Pär ext.) Ecraser en délayant 
(pour réduire en pâte). Terëre, 


tr. Cels. {ex.: t. colores. Plin.);. 


atterére, tr. Cels. {ex.: ali 
atteri cibunm in ventre conten- 
dant, ali putrescëère. Cels.\: 
conterêle, tr. Cels. etc. {exe 
ruta contrito cum melle. Cels: 
C.. araneum. in Oleo vetere. 
Plin. ruta cam caseo in vino 
contrita. Plin. ruta ex aceto 
contrita. Gels. c. aliguid cüum 
aqua ad mellis crassitudinem. 
Varr. ); Interére (:« broyer 
qach. de manière à le mélanger 
à autre chose, faire une pâte »), 
tr. Cato. Ter. Plin. Vuig. (ex. : 
glans intrita cum salsa axun- 
gta. Plin.). (Au fig.et famil.) 
‘Broyer du noir, c.-G-d. avoir 
des idées noires, atra bile vexa- 
ri. Cic. esse in mæstitia. Cic. 
. broyeur, 8. m.. Celui qui broie. 
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Tritor, oris, m. Plin. (cf. tri- 
tor colorum. Plin.). 

bru, 5. f. Femme du fils. Vurus, 
üs, [. Ter. Cic. 

bruant, s. m. Sorte de passe- 
reau. Anthus, 1, m. Plin. 
bhruche, s. m. Insecte voisin du 
charançon. Bruchus, 1, m.Hier, 
brugnon, s. m. Variété de 
pêche. Voy. PÊCRE. 

bruine, s. f. Pluie fine ef froide 
succédant au brouillard. Plu- 
via tenuis où tenuissima. . Liv. 
bruiné, ée, adj. Qui a souf- 
fert de la bruine. Pluvia læsus. 

" DD. 

bruiner, v.impers. Faire dela 
bruine. Il bruine, pluvia tenuis 
cadit. D. 

bruire, v. intr. Faire du bruit 
(arch.). Voy. BruIT.{ Faire en- 
tendre une succession confuse 
de petits bruits. Æfremère, 

“intr. Cic. Virg. Faire bruire 
ses fuseaux (fig.), c.-à-d. faire 
du bruit dans le monde. Voy. 

. BRUIT. 

bruissement, s. m. Succession 
confuse de petits bruits. Fre- 
mitus, üs, m. Cic. (cf. dremitas 
muarmurantis maris, Cic.). 

bruit, s. rn. Son ou réunion de 
sons provenant de vibrations 
irrégulières. Sonus, i, m.Cæs. 
(ic. Liv. (ex.: sonus tubæ. 
Cæs. signorum. Cæs. tympant. 
Ov. ingens fluminis. Liv. voy. 
SON) ; SONILUS, US («son pro- 
longé, bruït +), m. Plaut. Cæs. 
Cic. etc. (ex.: s. ungularum. 
Plaut. tubæ. Cornif. remorum 
Cæs. flammæ. Nep.pedum. Ov. 
verborum vel optimorum at- 
que OPRALISSiIMOrUM SONitUS 
inanis. Cic. sonttum reddère. 
Cic. ad levissimos sonos pavi- 
dam esse [« tremblerau moindre 
bruit »]. Sen.) ; Strepitus, üs, 
(« grand bruit, bruit tumul- 
tueux »), m. Cæs. Cic. etc. (ex.: 
rotarum. Cæs. fluminum. Cic. 
valvaram. Hor. non strepitu, 
sed clamore. (ic. inter strepi- 
tum tot bellorum. Liv.au plur. 
strepitus nocturri. Liv. strepi- 
tus clamoresque. Liv. ad om- 
nes strepiius terréri. Liv.); 
fremitus,üs (-< bruit sourdz), 
mm. Cic. etc. (ex.: f. murmu- 
rantis maris. Cic. terræ. Cic. 
_eguorum. Cæs. castrorum. Liv. 
armorum. Cic. au plur. terræ 
fremitus. Cic. [N. D. Il, 14]) ; 


crepitus , üs (: bruit sec»), 


ra. Varr. Liv.ete. (ex.: num qui 
Strepitus, clamor,crepitus exau- 
ditus est ? Cornif. quemadmo- 
dum aves etiam inanis fandæ 
sonttus {<« sifflement »|éerritat, 
wa nos non ad ictum tantum 
exagitamur, sed ad crepitum. 
Sen. cr. armorum. Liv. cr. gla- 
diorum. Auct. b. Hisp. qua- 
tentiumscutain patrium quen- 
dam modum horrendus armo- 
rum crepiius. Liv. ad crepitum 
primum missilium avoläre.Liv. 
frenorum crepitus. Varr. cr. 


la flûte) ; fragor, oris {» bruit 
sec que fait une chose en 5e 


Quint. cadentis Nili. Sen. fra- 


nâre, intr. Cæs. etc. (ex.: sæ- 


< 
_& faire du bruit, faire entendre TE. 


— — = 7 
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calicis. Vitr.crepitas cardinum. : 
Plaut. crepitum elaustroram 
audio. Plaut. molæ crepitum ‘ 
faciebant. Næv. [com. 114}, ag 

omnem Crepltum expavescére, :’ 
Cic. cum æris crepitu. Liv. crenj. : : 
tas testarum [< bruit de casta. 

gnettes »]. Juven. magno tibin. 
ram et scabellorum . crepitn. 
Saet. imbrium per folia crepi. 
tus. Pin. VOY. CRAQUEMExT, 
CRÉPITATION ; Cr. alorum. Liv. 
pedum crepitus [« bruit de 
pas-]. Cic. cr. plagaram. Cic;; 
stridor, oris (- bruit aigu s), 
m. Cic. {s'emploie en parl, du 
vent, d’un gond, de la scie, de 
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brisant »), m. Liv. Sen. Plin. 
6x.: f{. Corruentium æ&dificio- 
rum. Liv. cæli. Sen. cælestis, 
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gorem edëre. Plin. aquæ per. 
gradus cum fragore labentes. 
sen.); murmur, uris («bruit : 
sourd =), n. Cic. (voy. uur- 
MURE, GRONDEMENT, BOURDON: .:" 
NEMENT). Faire du bruit, s0- :_- 


ON S%: 


\ 
ti "rt 


Vin 
+ 7 


pe a latere ruentis ædificü fra: 
gor sonuit. Sen. sonabantin- | 
cendio silvæ. Curt. plus sonat 
quan valet {< il fait plus de 7 
ruit que de besogne -, provi 7 
Sen.) ; strepere [< faire grand 
bruit »|,intr. Sall. Sen. etc. °° 
(ex.: arma et scuta.… offensn © 
quo levius streperent. Sail. voy. 
AUSSI RETENTIR) ; Derstrepere. 
(« faire grand bruit »), int. 
Ter. (sé dit des personnes, cf. : 
Ter. [Eun. 600] ) ; obstrepère “* 
(« faire du bruit, faire un bruit 
importun qui trouble ou couvre 
d’autres bruits =), invr. Gic. Liv. ‘=: 
etc. (ex.: dicenti obstrepère —.* 
Fe faire du bruit à qqn qu - 
parle »]. Cic. qui inordind :- 
atque incompositi, obstrepunt -E- 
portis. Liv. nihil sensere ob" 
strepente pluvia [+ àcause du =© 
bruit que faisait la pluie >| Ex, 
Liv.); fremeére (« faire en- +: 
tendre un bruit sourd =), inir. -=f 
Cic. etc. (voy. BOURDONNER, -£. 


L 
— À 


GRONDER, MUGIR); Crepäre (pr. —= 
un bruit sec »), intr. Plaut.Sen. -£. 
etc. (ex.: quid crepuit qust=#® 
ferrum modo? Plaut. cum pré -£5 
mum crepuerit catena, discedet == 
[amicus]. Sen. crepuit OSUUM. := 
Plaut. Ter. Petr. verborüm Es 
crepuit sonus. Sen. poef. VOÿ-<:r. 
CRAQUER); concrepäre (s faire ik: 
du bruit, bruire »). intr. Ter. & 
Cic. Liv. (ex.: foris, ostiam y, 
concrepuit. Plaut. Ter. CORGrE- 
puere arma. Liv. scabilla Con- =. 
crepant. Cic. armis concrepat :;: 
mullitudo. Cæs. exercitus gla- : 


Cic. Liv. etc. (ex.: iRCrepUeré ie, 
arma. Liv. discus increpue 
Cic. quicquid increpuerit [s au..;.: 
moindre bruit »}, Cafilinam :. 


à 
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diméri. Cic.) ; stridère {< faire 
entendre un bruit aigu »}, intr. 
Virg. Plin.j. (s'emploie en parl. 
des armes, du vent, de [a scie, 


EC Ce 


bruit, sine strepiiu. Cic. sine 
sonita. Liv. Appartement où 
ne pénètre ni bruit ni lumière 
d'aucune sorte, cubiculum quo 
diem, clamorem, sonum exclu- 
dit. Plin. j. Où l’on n'entend 
pas de bruit, quietus, a, um, 
adj. Liv. Voy. GALME. Qui ne 
el fait aucun bruit, tacitus, a, 
am (en parl. de choses), adj. 
Cic. etc. Voy. MUET, SILENCIEUX, 
cALME. Sans bruit, c.-&-d. en 
secret, mystérieusement, voy. 
ces mots, Sans bruit, c.-a-d. 
paisiblement, tranquillement, 
ri voy. ces mots. % (Par ext.) 
Mouvement tumultueux. Tu- 
LL multus, US (pr. « désordre > 
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nt d'où « bruit, tapage qui suit | 


e! Je désordre »), m. Cüic. Liv. (ex. 
1 remotus ab urbis tamultu. Cic. 
rÿ VOy. TAPAGE); {fumuliuatio, 
\y onis, f. Liv. Val.-Max. Hier. 
2 (VOy. DÉSORDRE, TROUBLE) ; {ur- 
-Da, æ (pr. « trouble, désordre, 
Li tapage »}), £. l'er. Cic. etc. (ex. 
-Jecce autem nova turba atque 





{ bruit tumultueux >}, m. C 
a (VOY. TAPAGE). Faire un bruit 
tumultueux, 


Fr 
| 


1 
Jvement par lequel on attire 


1] fumultus nata. Liv.'in re levi 


: ja Cic. Liv. {ex.: gens in vanos 
E ingentem famultumfacëre[«fai- 


16 du bruit pour peu de chose »] | 


fl ou edére, Sall. Liv.). Faire du 
, bruit, mener grand bruit, 
lumultuäri, dép. intr. Plaut. 
“| Liv, etc. (ex.: quid tumultuaris 
# anfe ædes ? Plaut.). Vous allez 
entendre beau bruit, fum 
tilurbæ fient. Ter, Ne faites 
sf donc point de bruit, quin ta- 
f &3? Ter. Sans faire de bruit, 
: dlentio. Cic. cum silentio. Ter. 
f Voy. SIEENCIEUSEMENT. À petit 
4} druif,c.-d-d, discrètement, voy. 
, DISCRÈTEMENT, Faire beaucou 


+ 


debruit de qqch.,venditäre ali- 
; qd. Cornif. aliquid in majus 
4 @lébrüäre, Sall. Liv. magnifi- 
“'tnüus de aliquä re dicère. 

Cic, Voy. ÉCLAT, FRACAS. | 

Spée. Action de faire parler 
M8 801. Fama, æ, f. Cic. (voy. 
! RÉPUTATION, RENOM): 10MEN, | 


| 
É 
| 
| 
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+ 
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d’une amarre, d'un £gond}. Sans | 


_fama fuit 


[< répandre 
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inis, n. Cic. (VOY. RENOM,. RÉ- 
PUTATION). Faire du bruit, Gm- 
rium sermonibus celebräri. Cic. 
esse in Oore famaque omnium. 
Tac. hominum oculos ad se 
convertère. Cic. admirationem 
movére, Cic. summam honu- 
num admiralionent excitüre. 
Cic. adrmirationem  habèëre. 
Cic. La chose fait grand bruit, 
magna rei fama est. Cic. Il on 
a été quelque bruit (arch.}, 
ea de re aliquid sermonis fuit. 
Cic. Avoir bruit degqch. (arch.}, 
c.-4-d. avoir la réputation de. 
{VOy.RÉPUTATION). Qui fait beau- 
coup de bruit, famosissimus. 
Sen. VOy. FAMEUX. Qui fait peu 
de bruit, qui ne fait aucun 
bruit, facitus. Cic. Vivre sans 
bruit, vitam silentio transire. 
Sall. || (Par ext.) Ce qu’on dit 
de qqn, de .qqch. Fama, æ 
(pr. ce qui se dit dans le pu- 
blic, voix publique, rumeur, 
bruit >), f. Cie. Cæs. Liv. etc. 
(ox.: f. exercitüs [| « de l’arrivée 
de l’armée -|. Cæs. ad primam 
famam valetudinis | « au pre- 
mier bruit desa maladie » | Suet. 
ad Labienum per Remos incre- 
dibili celeritate de victoria Cæ- 
saris fama perfertur. Cæs.cum 
hæc fama de nostrorum homi- 
num avarinià et cupiditate per- 
crebuerit. Cic. vix ad aures 
mneas fama pervenit. Cic. fama 
est fale bruit court]. Liv. 
{« le bruit courut »]. 
Nep. fama venerat, Cic. fama 
pervenerat Tarentum. Liv. fa- 
ma afferé ou fam& affertur. 
Liv. famaä perfertur. Cæs.fama 
manat [« se répand »|]. Cüic. 
fama tenet [+ le bruit court 
avec persistance |]. Cic. [toutes 
ces expressions peuvent être, à 
l’occasion, suivies de l’Acc. et 
de l’Infin. |. cum homines famaäà 


_ ferrent avec l’Acc. et l’Inf, 


[« comme le bruit courait par- 
tout que. »|. Liv. famaä acci- 
père [<apprendre par le bruit 


public -]. Cæs.) ; Sermo, onis 


(pr. « conversation » .d'où 
« bruit, rumeur publique >»), 
m. Cic. etc, (8x.! Sermo atque 
fama. Cic. 8. vulgi, hominum. 
Cic. sermones lacessére [« don- 
ner aux bruits l’occasion de se 
produire »}. Cic. dare sermo- 
nem alicut. Cic. sermones præ- 
bêre aliis [« donner lieu à qqn, 
à d’autres de faire courir des 
bruits »]. Liv, sermonem dis- 
seminäre. Cic. ou sermones se- 
rère [« répandre des bruits - |, 
Liv. bella ferre sermonibus 
des bruits de 
guerre » |]. Liv. sermo est totà 
Asia dissipatus avec lAcc. et 
l'Inf, [« on 2 fait courir dans 
toute - l’Asie le bruit que...|]. 
Cic.) ; rumor, oris (pr. «tout 
bruit sourd » d’où « rumeur, 
bruit publie »}, m. (ic, etc. 
(ex.: rumor levis et incertus. 
Suet. rumores incertt, Cæs. 
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rumores falsi. Cæs., rumor 
Lemcre ortus. Liv. rumores 
a privalis tlemere in gra- 
liam magistratuum : conficti. 
Liv. primo rumore. Sail. rumor 
mulia fingit, Cæs. rumor mul- 
ta perfert [« met bien des 
choses on circulation »?1, Cie. 
quod in 1otam contionem per— 
tulit rumor. Liv. rumor serpit 
Cic. rumoris nescio quid affla- 
verat. Cic. pervaserat ou in- 
cesserat rumor. Tac, raumorem 
dissipäre, differre. Ter. Ney. 
rumores excipère et celeriter 
ad aliquem perferre. Cic. alère 
de industria rumores. Liv. eva- 
nescit temere ortus rumor. Liv. 
addidit alimenta ramoribus ad- 
ventus Attali. Liv. affingunt 
rumoribus quod res poscère 
videbatur. Cæs.rumoribus fal- 
sis terréri. Cæs. incertis rü- 
moribus servire., Üæs. ‘dissi- 


 patis improbissimis rumoribus 


[e ayant répandu de fort mau- 
vais, de forcr méchants bruits»|]. 
Cic. uno rumore periculi. Cic. 
graves de te |« sur votre comp- 
te » | rumores, ic. rumor 
sine satis certo auctore [esars 
fondement »| allatus de morte 
Piolemaæi. Liv. rumor venit. 
[ Ter. } ou rumor est [Ter. Cic.] 
ou rumor vulgatur [Liv.i avec 
l'Acc. et l'Inf. [e le bruit court, 
se répand que...-|. crebri ru- 
mores afferebantur avec l’Acc, 
et l’'Inf. Cæs. increbrescit ru- 


mor avec l’Ace. et lInf. Liv.); 


rumusculus, Ï (« petit bruit 
d’une chôse »}, m. Cic. (voy. 
[vaine] rRumMEUR) ; fabula, æ 
(pr. « conversation » d'où « ru- 
meur publique »}, f, Liv. Sen. 
Plin. 37. (ex.: fabuüla tantum 
sine auctore edita. Liv. fabula - 
sine auctore sparsa[« un bruit 
sans fondement »|. Sen. voy. 
RUMEUR). Répandre le bruit, 
VOY. ÉBRUITER. | | 


brüûülable, adj. Qu’on peut brû- 


ler ou (fig.) qui mérite d'être 
brûlé. Voy. ERULER. 


brülage, s. m. Action de brüû- 


ler. Combustio, onis, f, Firm. 
Eccl. Ardor, oris, m. Cie. 


brûlant, ante, adj. Qui se con- 


sume par le feu (pr. et fis.). 
Ardens, entis, p. adj. Cic. 
EtC. (VOY. ENFLAMMÉ ; au fig. 
ardens amore. Cic. cupiditate, 
Cic,); flagrans, antis, p.adi. 
Cic. etc. (ex.: flagrans deside- 
rio tut (+ brûlant de vous voir»). 
Cic. VOY. ENFLAMMÉ, EMBRASÉ) ; 
accensus, à, um, p. adj. Cic. 
Sail. etc. (ex.: libidine accen- 
sa Sempronia. Sall. amore ou 
ira accensus. Liv.); incensus, 
a, um, part. Cic. etc. (ex.: 
incensus amore ou desiderio. 
Cic.). Voy. sruLER. À Qui est en 
feu et consume. Ardens, en- 
tis, p. adj. Liv. Vai.-Max, {ex.: 
ardentes carbones. Val.-Maæx.). 
Voy. sruLER. Marcher sur un 
terrain brülant, incedère per 


va LI 
s' 


< DIE BRU 


ignes (pr. et fig), Hor. Une 
question brûlante, c.-a-d. trés 
délicate à traiter, magna res 
et multæ cautionis. Cic. (CF. 
ut. in flammam ipsam veni- 
rem. Cie. [ad Att., XVI, 7, 21. 
veniendum est igitur vel in 
ipsam formant. Cic. [ad Att. 
XVI, 15, 6}). || (Par ext.) Qui 
fait éprouver une sensation de 
chaleur excessive. Ardens, en- 
is, p. adj. Cic. etc. (ex.: ar- 
dentes cibi, boleti. Sen, lapides. 
Liv.ardens febris.Plin.tempus 
ardentissimum. Plin.); fervi- 
dus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: fervida pars mundi. Cic. 
diei ferventissimum tempus. 
Curt.\; fervens, entis, p. 
adj. Cic. etc. (ex. f. cinis. 
Plin. testa. Sen. arena. Curt. 
jus [+ sauce »|. Cic. Æthio- 
piam ferventissimam esse in- 
dicat hominum color adustus. 
Sen.\;: flagrans, antis, p. 


adj. Liv. etc. (ex.: flagrantissi- | 


mus æstus.lLiv.flagrantes genæ. 
Ov). Etre brûlant, æstuäre, 
intr, Virg. Col. (cf. sole æstuan- 
te. Col.) Voy. sruLEr. || (Par 
anal.) Ardent, vif. Ardens, 
entis, p. adj. Cic. etc. (ex.: 
ardens oratio. Gic.). Un amour 
brûlant, amoris incendium.Cic. 
Voy. vIF, ARDENT, ENFLAMMÉ, 


1. brûlé, 6e, adj. Consumé par 


le feu. Pain brûlé, panis adus- 
tus. Hor. Fig. Cerveau brûlé, 
cerritus homo. 107. 


2. brûlé, s. m. Ce qui est brû- 


lé. Odeur de brûlé, nidor, 
oris, m. Virg. Liv. (ci. ridor 
ex adustàä plamaä. Liv.). 


brûlée, s. f. Sorte de coquil- 


lasse de couleur noirâtre. Con- 
chylium adusto colore. Plin. 


t brûülement, 5. m. Action de 


brûler. Ustio, onis, f. Cels. 
Plin. Adustio, ons, Î. Plin. 


brüler, v. tr. Consumer par 


l'action du feu. Urére, tr.Cic. 
etc. (ex.: cahidum hoc est : et- 
si procul est, urit male. Plaut. 
ari calore. Cic. uri se patiun- 
tur Indi. Cic. calx urit. Plin. 
urère hominem mortuum. Cic. 
urbes hostium. Tac. naves. 
Hor: arbor uritur. Ov.) ; adu- 
rère ({< brûler à la surface »), 
tr. Ter. Cic. etc. (ex.: complu- 
rium levi afflatu vestimenta 
[« en parl. de la foudrez).Liv. 
ardente carbone sibi capillur. 
Cic.); amburére (« brüler la 
surface tout autour »), tr. Cic. 
etc. (ex.: ambusta tigna. Liv. 
ile domi suæ vivus -exustus 
est : hic socioram ambustus 
incendio, tamen ex illa flamma 
periculoque evolavit. Cic. am- 
busli. parietes temploram.Sall. 
fr. ut pars vestis amburéeretur. 
Suet.)\; comburêre (« brûler 
entièrement »), tr. Plaut.Cæs. 
Cic. (ex.: c. aliquem vivum. 
Cic. aliquem in foro. Cic. cor- 
pus alicujas concisæ scaphæ l1- 
gris. Val.-Max. ædes. Plaut. 
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naves. Cæs. libros, annales. 
Cic.commentariosregios.Liv.); 
deurére (« brüler entiere- 


ineut »), tr. Cæs. (ex.: pluteos 


turriam. Cæs. vicos, frumenta. 
Liv. libros. Gell. in contione 
scripta alicujus. Min. Fel.); 
exurère ({« brûler entiëére- 
ment »), £r. Cic. etc. (ex.: ali- 

uem vivum. Cic. clivus Pau- 
licius ad solum exustus est. 
Liv.) ; præurére(« brüler par 
le bout >), tr. Cic. Liv. (ex.: 
hasta præusta. Liv. sudes præ- 
ustæ.Cæs.); cremare(-brüler, 
faire brüler, brûler un mort, 
brûler vif faqn] »}, tr. Virg. 
Ov. Curt. (ex.: er. vetera arma. 
Curt. libellos. Suet. Græcos 
libros. Val.-Max. libros in co- 


milio ignt facto in conspectu 


populi. Liv. naves, quæ inuti- 
Les videntur. Curt. purgamenta 
ceparum in cinerem. Plin. cre- 
mati roboris cinis. Plin. cr. 
spolia de hostibus incendio. 
‘urt. tabulam {+ un tableau». 
Plin. se ac liberos conjagesque 
incendio cremäre. Curt. cr. alt- 
quem vivum. Curt. vivos se 
cremari jubent. Curt.);, con- 
cremäre (mot de T.-Live, 
même sens que comburere chez 
Cic.},tr. Liv. (ex.: vivos igni 
concrematuros minabantur.Liv. 
[I11, 53,5 ; cf. XII, 19, X}. concr. 
omnia tecta. Liv, commenta- 
rios, epistulas. Suet. domos 
super se ipsos. Liv. arma hRos- 
tilia subdito ignt. Liv.) ; in- 


 cendère (pr. mettre le feu à = 


d'où = brûler »}, tr. Cæs. Cic. 
etc. (ex.: urbem. Cic. ædificia 
vicosque.Cæs.alicujus domum. 
Sen. classem. Cic. oppida. Cæs. 
par ext. fas etodores.Cic. absol. 
nec incendit nist igrus.Quint.); 
inflammare (pr. <« mettre 
en feu »}, tr. Cic. etc. {ex.: infl. 
elassern, urbem. Cic. Athentien- 
sium fana. Cic. horrea. Suet. 
epistulam alicujus. Cic.). Il a 
brûlé ses vaisseaux (fig.), c.-a-d. 
ils'est enlevé tout moyen de 
renoncer à une entreprise, re- 
ditum sibi ipse præcidit. Cic. 
sibi ipse non regressum reli- 
quit. Sen. J'en viendrai à bout 
ou ]J’y brülerai mes livres 
(comme celui qui brûle ses 
livres pour chauffer ses four- 
neaux), ubi incepero pertendam 
naviter aut nuilas ero. D. 
d’apr. T'er. Infortuné, je me suis 
venu aujourd'hui brüler à la 
chandelle, c.-d-d. je me suis 
laissé prendre inconsidérement, 
meo indicio miser quasi sOrex 
hodie per. Ter. (Eun. 102). 
Brûler de l'encens devant qqn, 


c.-a4-d. lui faire entendre des |: 


louanges flatteuses, blanda tu- 
ra alicui däre. Tibull. prædi- 
care de alicujus laudibus. Cæs. 
laudes alicujus prædicare. Nep. 
| Fig. Supprimer. — un relai, 
une étape, præter locum trans- 
ire. Cæs. præter locum trans- 
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ducère exercitum. Cæs. alt. 
quem locum præ&tervehi, Liv 
Suet. — 1a politesse à qqn, ali- 
uem incalutatum relinquère. 
. d'apr. Virg. (En. IX, 988) 
Cf. clam se subdutère de cir. 
culo. Cie. { (Par ext.) Altérer 
par l’action du feu ou d'une 
chaleur intense. Urëre, tr 
C'ic. etc. (employé en gén); adu- 
rére, tr. Liv. etc. (en parl. de 
l’action causée par la chaleur 
sur la bouche, [a langue, ete). 
[| (Spéc.) Carbonïser en faisant 
cuire. Adurêre, tr. Ter. Hpr, 
(ex.: hoc adustum est [< ce plat 
est brülé »]. Ter. adurère po. 
nem. jor; amburère, tr. 
Hor. Plin. (ex.: pulli ad cine- 
rem ambuasti.Plin.). || (Paranal} 
Une Iumiére trop vive brûle 
les veux, splendor acer adurit 
ocalos. Lucr. || Brûler- {en 
pari. du soleil). Urére, tr. de 
etc. (ex.: sol urit. Cic. a sole 
usti [< ceux qui sont brülés 
par de soleil »}. Plün.); ada- 
rère,tr. Hor. Plin. (surt: au 
part. ex.: adustus hominum 
color. Liv. adustioris coloris 
ex viä esse. Liv. lapis adusto 
colore. Plin.); comburëre, tr, 
Cic. (ex.: non ut [sol] tepefa- 
ciat solum., sedetiamcomburat, 
Cic. [N. D. IL, H0]\; exurére, 
tr. Sail, Virg. (ex.: loca exusta 
solis ardoribus. Sall. exustus 
ager. Virg.) ; torrére, tr. Ci. 
Liv. etc. (ex.: sol torrebat cor- 
pora Gallorum. Liv. soli 
ardore torreri. Cic. violento 
sole torrér1i [en pari. de lAfri- 
que |. Jusfin. ); accendéré 
{« rendre brûlant, brûler -},tr. 


Cart. (ex.: vapor solis arenas 


accendit. Curt. calor æstatis 
accendit oram. [« la côte »|. 
Curt,). || (F. eulin.) Modifier 
par l'action du feu. Torrére, : 
tr. Liv. voy. Grizzer. Vinbrü- : 
lé, decoctum vinaum. Ed. Diocl. 
|] Passer au feu, Brüler un 
cochon, voy. FLAMBER. || (Fig. 
Brûüler le pavé, c.-a-d. aller 
tres vite, Pervolare carpento 
ou curru. Apul.Brüler les plan- 
ches (en pari. d’un acteur qui 
joue avec feu), acrem esse in 
agendis partibus. À. 4 Consu- 
mer, altérer, modifier par une 
action semblable à celle du fer. 


Urére, tr. Cic. etc. (ex: in 


corpore si quid ejusmodi esi, 
quod reliqguo corpori noceüf, 
id uri secarique patimur. Cic. 
si uri non potest vuinus.Cels. 
cicer urit solum. Plin. urit Unt 
seges campum. Virg. fimum 
suillum urit vineas. Plin. gut- 


tur sitis ou fames urit. Ov. fe- 
bribus uri. Ov. tis quæ frigus 


usserit, remedio sunt. Plin. 
Seythæ continuis frigoribus 
urantar. Jastin.\; aduréTre, ir. 
Cels. (ex.: adurère os ferramen- 
to.Cels.medicamentaadurentia. 
Cels. ephemerum potum adu- 
rit quasi pipere mandueato, 
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Serib. adusta nivibus {+ mem- 
bres brülés par le Îroid >]. 
 Plin.); amburère, tr. Plin.T'ac. 
(ex.: amb asti multorum artas vi 
frigoris. Tac. [lactuca| sanat 
ambusta igni vel frigore. Plin. 
sincera axungia medetur am- 
bustis vel nive. Plin.); deuré- 
re, tr. Liv. Curt. (ex.: hiems 
 arbores deusserat. Liv. [XL, LE, 
1, quæ propiora sunt mari 
‘aquilone maxime deuruntur. 


Cart. {VIIT, 9, 12,]); exurêre, 


tr. Lucr. Sen. ir. Curt. (ex.: 
sitis exurit miseros. Lucr. fer- 
vidä exastus siti. Sen. tr. cé. 
Cart. [IV, 16, 19]. exustus flos 
aiti veteris ubertatis exaruit. 
Cie. [Brut,. h,16]); perurére,tr. 
Curt. Plin. 3j. fox perustus 
ardentissim& febre. Plin. 3j. 
[ep. VII, 1,4]. siéis præcipue 
atigatos et saucios perurebat. 
Cart. [IV, 16, 12]. terra per- 
usta gelu. Ov. cf. Cato. Col.) ; 
incendeére, tr. Cels. (ex.: po- 
io quam dilatissima, ut et si- 
tim tollat nec corpus incendat. 
Cels. si caput in sole pertegit, 
neincendatur. Cels.\; pungèé- 
re (« agir vivément sur le 
sens du goût »), tr. Lucr. Plin. 
(asséz rare); mordére, tr.Hor. 
Mart. (VOyY. ENDOMMAGER, ATTA- 
QUER). Voy.auSSi ÉPUISER 6t COR- 
| RODER. 
2. brûler, v. intr. Se consumer 
par l’action du feu, Ardèére, 
intr. nn. Cic. etc. (ex.: ar- 
dentes tædæ. Enn. fr. ardentes 
faces. Cic. vis lignorum ar- 
dens. Liv. jam lucernæ mihi 
plures videbantur ardëre. Petr. 
ardet domus. Cic. ardêre in- 
cendio. Cic. Liv. ardet paries 
proximus. Hor. ardetCarthago. 
Liv. tecta ardebunt. Cic. sep- 
_ tem tabernæ arsere. Liv. me- 
_ Gorasarrectura,cum arsissent. 
Sen. guadraginta milia libro- 
rum  Alexandriæ  arserunt. 
Sen.); flagräre (pr. « être en 
_ flammes »}, intr, Cic. (ex, : fla- 
_ grâre incendio. Cic. onecrariæ 
 flagrantes. Cic. perpetuo igne 
_ fagräre { « brûler continuelle- 
ment »], Sen. assiduis ou per- 
‘ pétuis ignibus flagräre. Sen.); 
Conflagräre {« brüler, être en 
flammes»), intr. Cic. etc. (ex. : 
classis prædonum  incendio 
. Conflagrabat. Cic. iisdem flam- 
Mis Caréhaginem quibus castra 
COnflagrassent, absami sineret. 
Liv. T'allus Hostilius fulmine 
ictus cam tota domo con- 
(agravit. Vell); deflagräre 
(“brûler entièrement, être dé- 
trut par l'incendie»), intr. Cic. 
etc. (ex. : si ædes nostræ defla- 
grassSent. Liv. cum curia Salio- 
UM deflagrasset. Cic. iis faci- 
US incensa L. Bellieni domus 
déflagravit. Cic. ruëre ac defla- 
qrart omnia passuri estis ? 
Liv. todem die Aguaïlonia et 
‘OMinium deflagravere. Liv. 
ft nocte natus erat [Alexan- 
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der}, eädem Dianæ ÆEphesiæ 


templum deflagraverat. Cic. 
insulæ [<les pâtés de maisons], 
quæ in monte Cælio deflagra- 
rant. Suet. ædes Nympharum 
manu tuû [<dans un incendie 
allumé par toir] deflagravit. 
Cic. fore tamen aliquando, ut 
omnis hic mundus ardore de- 
flagret. Cic.); accensum esse 
(“être enflammé, en flammes}, 
pass. Gic. etc. (ex.: accensa 
lucerna. Phædr. Sen. lamina 
jam accensa erant. Petr.); 
incensum 6550 («être enflam- 
mé, embrasé, brûler»), pass. 
(VOy. EMBRASER); COnCremäri, 
pass. Liv (ex.: Puteolis duas na- 
ves fulminis ictu concrematns 
esse. Liv. Voisini oppidum 
Tuscorum opulentissimurn 10- 
tum concrematum est igne. 
Plin.); uri, pass, (et le passif 
des verbes donnés ci-dessus, 
1. BruLer). Commencer, se 
mettre à brûler, tgni ou flam.- 
mis comprehendi. Üic. flammis 
corript. Cic. ignem comprehen- 
dère. Cic. ignem ou flammas 
concipére, UCic, comprehendi, 
absol. Liv. (XXVI, 27, 3), ar- 
descère. intr. (voy. [prendre] 
FEU, [S’] ENFLAMMER) ; exardes- 
cère, intr. (VOY. [S$’] EMBRASER). 
4 S’altérer par l’action du feu 
ou d’une chaleur intense. Adu- 
ri, pass. T'er, Liv. Les poulets 
brûlent, palliadcinerem ambu- 
runtur. Plin. On a laissé brû- 
ler le pain, panis adustus est. 
À. (Fig.) Avoir la sensation 
d’une chaleur très vive. Ardère, 
intr. Liv. Calëre, intr. Cels. 
(voy. cHAub}). Par ext. Les pieds 
lui brülent, c.-a-d. il a hâte 
de s’en aller, pedem referre 
gesthit ou simpl. abire gestit. À. 
“ Ressentir un vit désir, une 


vive ardeur. Ardere, intr..Cic. 


etc. (ex.: ardére cupiditate. 
Cic. ardére ad ulciscendum. 
Cæs. ardëre studio veri inve- 
niendi. Cic. [Acad., If, 20, 65]. 
ardère amore patriæ. Cic. 


‘fprov. cons. 9, 253]. capiditate 


bellandi. Cic. [de re publ. II, 
14, 26]. ardëère amore hospitæ. 
Cic. [in Verr., IL, 2, 47, i16}); 
flagräre,intr. Cic. ete. (ex.: fl. 
studio alicajus [«d’un beau zéle 
pour qqn>|. Cic, cupiditate pu- 
gnandi. Cic. amore. Cic. nun- 
quam in suis studiis tantos prô- 
gressus sine flagranti cupiditate 
[«s’ils n’avaiont pas brûlé d’une 
vive passion pour elle] facére 
potuissent. Cie. [Tusc. IV, 19, 
h41; conflagräre, intr. Cic. 
(ex.: c. flammaä amoris.. Cic.); 
æstuäre, intr. Cic. (ex.: ut 
desiderio te nostri æstuare pu- 
tarem. Cic.); incensum esse, 
pass. Cic. etc. (ex. : amore, cu- 
piditate. Cic.). Brüler de faire 
qqch., c.-à-d. désirer ardem- 
mont, cupère ardenter ou ar- 
dentissime [avec l'Inf.]. Cuic. 
gestire [av. l’Inf.]. Cic. Com- 
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mencer à bruler, exardescére, 
intr. Cic. {voy. {s’] ENFLAMMER). 
brülerie, s. f. Acfion de brû- 
ler (famil.}, Ustio, onis, f. 
Cels. Plin.{ Lieu où l’on brûle. 
Comme DISTILLERIE. | 
brüûüle-tout, 5. m. Voy. BINET. 
brûleur, s. m. Celui qui brûle, 


qui met le feu. /ncensor, oris, 


m. Apul. Voy. INCENDIAIRE. 
brülis, 5. m. Portion de forêt 
incendiée ou de champ dont 
les herbes ont été brülées., Lo- 
cus 1971 vastatus. À, 


brûülot, s. m. Bâtiment chargé 


de matières combustibles et 
destiné à mettre le feu aux 
vaisseaux en es abordant, 
Oneraria navis præparata ad 
incendiam.Cæ&s.navis bitumine 
et sulphure illita. Curt. Lancer 
contre la tlotte de Pomponius 
des brülots chargés de résine, 
de poix, d’étoupe et de toutes 
les autres matières inflamma- 
bles, onerarias naves tæda et 
pice et stupa reliquisque rebus, 
gaæ sunt ad incerdia, comple- 
tas in Pomponianam classem 
immittère. D. || Fig. Un brû- 
lôt, e.-à-d. un boute-feu. Voy. 
BOUTE-FEU. À (Par anal.) Mets 
trop épicé (arch.) Fervens qus- 
Latu cibus. Plin. . - 
brülure, 5. f. Action de brüler 
(arch.). Incendium, ii, n. Cic. 
4 Lésion produite sur la peau 
par l'action du feu ou quelque 
cause analogue. Adustio, onis, 
f. Plin. (cf. lactuca sanat adus- 
tiones omnes. flin.), Adustum, 
4, n. Pin. (surt. au plur. Cels. 
on trouve aussi adusta loca. 
Cels.). Ambustum, 1, n. Plin. 
(cf. inflammatio recentis am- 
busti. Plin.).Ambustio, onis, F. 
Plin. (XXIII, 87, où on lit le 
plur.). Les brûlures causées par 
le feu ou par le froid, ambusta 
igna vel frigore. Plin. 4 Maula- 
die des plantes grillées par Le 
soleil ou par la gelée. 
inis, {. Plin, | 
brumaïlle, s. f: Petite brume. 
Nebula subtilis. Liv. 


brumal, ale, adj. Qui appar- 


tient à l'hiver. Brumalis, e, 
adj. Cic. Virg. Liv. 

bruman ou brumen, 5. m. 
Gendre (arch. et dial.). Voy. 
GENDRE. % (Par ext.) Fiancé. 
VOoy. FIANCÉ. | 
brumasse, s. f. Petite brume, 
Nebula, æ, f. Liv. 
brumasser, v. intr. Faire un 
peu de brume. Il brumusse, 
subtiles nebaulæ oOrluntur ou 
“sabeunt. À. 

brume (lat. bruma, « moment 
de l'année où les jours sont 
le plus courts)},s. f. Brouillard 
épais et spéc. brouillard de 


mer. Caligo, ginis, f. Liv. (voy. 


BROUILLARD). 
brumer, 
brume, Il brume, aer caligino- 
sus est. Plin. 


brumeux, euse, adj. Obscur- 


v. intr,. Faire do la 


* 


\ 
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ci par la brame, le brouillard. 


_Nebulosus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: nebulosam et caligi- 
nosum cælum. Cic. aer nebu- 
losus et coactus. Solin. neb. 
dies. Flor. locus nebulosus, 
nebulosior. Cato.\; caligino- 
sus, 2, um («voilé d’une bru- 


me obscure», tandis que rebu- 


losus sign. simpl. « brumeux, 
sombre-), adj. Cic. Val.-Max. 
ex.: obscurior et quasi caligi- 
nosa stella [opp. à 1ilustris et 
perlacida stellai. Cic.). || Fig. 
Poésie brumeuse, €c.—-à4-d. d’un 
caractère sombre, fristia et ca- 
liginosa carmina. À. d'après 
Gell. Esprit brumeux, c.-à-d. 
obscur. Voy. opscur. 
brun,une, ad]. Dont Ïa cou- 
leur tire sur le noir. F'uscus, 
a, um («brun, noirâtre, basa- 
nér}, adj. Cic. Ov. (ex.: f. An- 
dromede. Ov. fuisse dicitar 
fasco colore[«on dit qu’il avait 
le teint brun»]. Suet.); pullus 
(“qui est de couleur foncée, noi- 
râtre, grisâtre, brun foncé »}, 
adj. Cato. Varr. Col. Plin. 
(ex. : lepus sSuperiore parte 
puilla. Varr. pullus color lanæ 
« bélier dont la toison est 
rune» |. Col. capill. Ov. ni- 
gra terra,quam pullam vocant. 
Col.); badius, a, um («baï- 
brun», en pari d’un cheval), 
adj. Varr. Pall. Isid. (ex.: b. 
equus. Varr. [sat. Men. 358]); 
spadix, icis (<branche de 
palmier arrachés avec ses fruits 
rouges» d’où [adj.] bai, rouge 
brun»), adj. m. Virg. (se dit 
des chevaux, cf. spadices equi. 
Virg. [Ge. IT, 82; cf. Gell. II, 
26, 9-I10]). Avoir ie teint brun, 
adastioris coloris ou adustiore 
colore esse. fiv. Comme je me 
promène au soleil, il est natu- 
rel que mon teint devienne 
brun, cum in sole ambulem, 
natura fit ut colorer. Cic. 


. Subst. Le brun, c.-aà-d. 1a cou- 


leur brune, fuscus color. Suet. 
[| La brune, c.-aà-d. l'heure où 
12 lumière commence à s’obs- 
curcir, Il sortit à la bruns, cum 
advesperasceret, egressus est. 
Cic. À la brune, ubt cœpit ad- 
vesperascère. Plin 3. 
brunâtre, adj. Qui tire sur le 
brun, Suffuscus, a, um, adi. 
Tac. Infuscus, a, am, ad]. 
Col. (IX, 3,1; 10, 11). 
brunet, ette, adj. Un peu 


brun. Subniger, gra, grum, 


adj. Plin. 
bruni, ie, part. Voy. 8RuNIR. 
brunir, v. intr. et tr. |! Y. 


intr. Prendre uns couleur 
brune. Colorari, pass. Cic. 
(ex. : cum in sole ambulem, 
naturàä fit ut colorer. Cic.); 
fuscari, pass. Sen. (ex. : ful- 
mine icia fuscantur. Sen.\. 
Son teint est bruni, adustioris 
coloris est. Liv. Ses cheveux 
commencant à brunir, jam 
fasci fiunt ejus cupilli. À. 
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V. tr. Rendre de couleur brune. 
Fuscäre, tr. Ov. (ex.: fascäre 
corpus. Ov.); infuscäre, tr. 
Col. (ex. : uva jam infuscata. 
Col.); coloräre, tr. Cic. Quint. 


(ex.: sol colorat; non. utique, 
qui est coloratus, a sole est. 


Quint. qui in solem venerit, 
colorabitur, Sen.). % Rendre 
brillant par le frottement Ia 
surface d’un objet. Voy. LISSER, 
POLIR. | 
brunissage, 5. m. Action de 
brunir (les métaux). Politio, 
onis, Î. Vitr. Politura, æ, f. 
Plin. | 


brunisseur, s. m. Ouvrier qui: 


polit l’or, etc. Politor, oris, 
m. Firm. math. Polio, onis, f. 
Firm. 
brunissure, s. f. Poli que re- 
çoit l'or, etc. Politura, æ, f. 
Plin. 
brunissoir, s. m. Instrument 
‘szrvané à brunir (polir). 1ns- 
trumentum quo poliantur me- 
talla. D. u 
brusc,s. m. Nom vulgaire du 
fragon ou myrte sauvage. Voy. 
FRAGON. 
brusque, adj. Qui procède par 
un mouvement soudain et vio- 
lent. Subitus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : s. tempestas.  Cic. 
Gallorum subita et repentina 
consilia | «les brusques résolu- 
tions des G.>]. Cæs. subitus ir- 
rumpet [<+il fera une brusque 
attaque-;.Quint.); repentinus, 
a, Un, adj. Cæs.Cic. etc. (ex.: 


r. adventas. Cæs.)\; præceps,: 


ad]. Cic. etc. {ex.: præceps 
profectio. Cic.) De brusques 
décisions, consilia raptim præ- 
cipitata. Liv. Un style brusque, 
abraptum dicendi genus.Qaint. 
Des manières brusques, vovy. 
BRUSQUERIE. “ (Par ext). Un 
caractère brusque, mores as- 
pert. Cic. Un homme brusque, 
truculentas homo. Cic. | 

brusquement, adv. D'une 
manière brusque. Voy. suBITE- 
MENT, SOUDAINEMENT. % Avec 
une violence soudaine. Aspereé, 
adv. Cic. S'emporter brusque- 
ment contre qqn, subito et 


atrociter in aliquem invehi. 


Liv. 

1. brusquer, v. tr. Traiter qqn 
d’une manière brusque. Fero- 
citer et subasperë aliquem ha- 
bère. Cic. aliqgaem asperëé trac- 
täre. Cie. Par ext. Brusquer 
une place de guerre, c.-à-d. 
l’attaquer. brusquement, oppi- 
dum occupäre. Liv. Faire 
(qqch.) d’une manière brusque. 
Occupäre, tr. Liv. (cf. nanc il- 
lad esse tempus occupandi res, 
Liv.). Maturäre, tr. Ter. Voy. 
PRESSER, HATER. 

?. brusquer, v. tr. Flamber 
(voy. ce mot). L 

3. brusquer v. tr. Chercher, 
tenter. Brusquer fortune, c.-d- 
d. tenter la fortune. Voy. TEN- 
TER, | 


. ou feraram ritu. Cic. Liv. Sen, 


_ bestiale, fera et immanis vita. 


(déduction non faite des frais}, 


brutal, ale {bas latin: brata-" "=" 


_Cic. etc. (voy. EXIGEANT, FA i 


brutalement, adv. Avec brie: 


BRÜ 


brusquerie,s.f, Manière d'étre 


(ou d'agir) brusque. Aspen: 
ais, f. Cic. | Prompéi abs” 
peri animi impetus. Cic, Pre. 
Ceps anim impetus. Cic. Je ne 
m accommode point de vos brus. 
queries, mihi non placent {ni 
animi præciplies| impetus. À. 


brusquet, ette, adj. Un Deu 


brusque. Voy. BRUSQUE. Proy, : 
À brusguin, brusquet, C,--d, 
on se montre brusque pour 
celui qui est brusque, par pari 
refertur. Hier. ATP 


brusquin, adj. Un peu brus- : 


que. Voy. BRUSQUET. 


brut, ute (lat. bratus « lourd, 5 


pesant, massif »}, adj, Dont 
l'instinct grossier n’est pas fa. 
çonné par la culture. Ferm, 
a, um, adj. Cic. Une bête bry= © 
te e£ subst. une brute, pecns, :: 
cudis, Î. Cic. Les brutes, bes: - 
tiæ, f. pl. Cie Comme le .- 
brutes, belaarum, ou pecudun :: 


\V es 


[| (Par ext.) Une vie brute et 


- Tr: 


A. % Qui n'est pas civilisé. In 
cultus, a, um, adj. Cic. Soil 
Hor. Immansuetus, a, um, adj, 
Cic. Sen. (cf. imm. gens. Ciel, 
4 Dont la matière n'a paséfé | 
façonnés. Raudis, e, adj. Var. 
etc. (cf. rudis atque infeca 
materies. Petr. rude marmor, 
sazæum. Quint. æs rude [opp. à 
signatum |. Plin.). Informis, e, 
adj. Tac. (cf. informes tegu- 
læ. T'ac.). Argent, or brut, ar- = 
gentum, aurum infectam. Plin, * 
[[ «Par anal.) Produit brut 
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summa, æ, f. Cic. 


brutage, s. m. Action de dé: 


grossir (le diamant brut). Le 
vigatio, onis, f. Vitr. 


lis), adj. Qui tient de ja brute, 
Beluinus, 2,um,adj.Gelles: 
beluinis voluptatibus se de: 


adj. Lucr. Virg. Sen. Hier: = 


main, pecudis est, non homi-*"?"= 


_nis. Cic. Attaques brutale,” = 


lence -farouche. Ferox, ocis, = # 


adj. Plaut Cic. Tac. (ex.-£: 


4 [ 


mus elephantus. Nep. stolidä:i:; 
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ticus, à, um, adj. Ci. el6.<;; 
(Voy. GROSSIER, LOURDAUD); 110-< ! > 
portunus, a, um, adj..ler.ïi 
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BUC 
srociter, adv. Cic..Asperë, adv. 
. Cie. 
brutaliser, v.intr. et tr. || 
V. intr. Agir en brute {arch.}). 
_Beluaram ritu agëre où vivêre. 
Liv, 4 V. tr. Traïter (qqn) bru- 
talement. Mimis asperé al- 
que tractäre. Cic. Voy. aussi 
MALTRAITER. | 
brutalité, s. f. Instinct brutal. 
Feritas, atis, f. Cic. Passion 
brutale, Libido, inis, f.Cic. Liv. 
« Violence farouche. feritas, 
_ atis,f.Cic. Immanitas,atis,f. Cie. 
| Acte brutal, Vexafio acer- 
 bissima. Cic. Truculentissimum 
; facinas. Cornif. |] Parole bru- 
tale. Aspêre dictum. Cic. 
‘brute, s. f. Voy. BRUT. 
bruyamment, adv. D'une ma- 
pière bruyante. Clamose (pr. 
«en Criantr), adv. Quint. Le. 
cl, omnia dicère, Quint). Cum 
_ strepitu ou sonitu. (Cic. Liv. 
bruyant, ante, adj. Qui fait 
beaucoup de bruit ef où l’on 


pens, part. Sall. Tac. (ex. : 
strepentium voces. Sail.) ; 
_clamosus, à, um ad]. Sen. 
Quint. etc. (ex.: ci. altercator. 
Quint. circus. Mart. Juv. cl. 
sabara. Mart.}. Voy. BRUIT. 
bruyère, s.f. Arbuste qui croît 
dans les terrains sablonneux. 


Myrica, æ, f. Virg. À Terrain 


| 
| 
4 
é 
| 
À 


, inculte, sablonneux où crois- 


* sent les bruyères. Voy. BRANDE, 
bryon, s. m. Mousse qui s’at- 
\ tache à l'écorce des arbres. 
: Bryon, 1, n. Plin. 
 bryone et (arch.) bryoïne, s. 
t . Plante vivace, grimpante 
i Bryonia, æ, f. Plin. 
| buanderie, s.f, Lieu où 5e fait 
, la lessive. -Locus ubt lintea 
lavantur, À. | 
 buandier, s. m. Celui qui fait 
la lessive {arch.). - Lotor, oris, 
lm. nser, : 
| bubale, s, m. Antilope d’A- 
\ frique. Bubalus, 1, m. Plin. 
: bube, 8. [. Pustule (arch.). Voy. 
| PUSTULE, | | 
 bubon, 5. m. Tumeur glandu- 
leuse, Abscessus, üs, m. Cels. 





du blé sarrasin. Voy. SARRASIN. 
| buccal, ale, adj. Qui appar- 
tient à la bouche. Se traduira 
par le gén. d’un des mots indi- 
qués à l’art. BOUCHE. 
; buccin, s. m. Nom d’un mol- 
| Jusque, Bucinum, 1, n. Plin. 
| (IX, 13 | _ | 
| bûche, s, f. Morceau de bois 
scié ou coupé pour le chauffage. 
 Lignum fissum. D. (d'apr.Virg., 
_ En, IX, L18). Au plur. ligna, 
_ ©rum, n. plur. Hor. etc..(ex.: 
- digna super foco . reponèëre 
 fsmettre des bûches au feu» |. 
lor,). | (Fig.) Personne stu- 
pide qui a la tête dure. Cau- 
dex, dicis, m. T'er. (Heaut. 877). 
Fratex, icis, n. Apul. (apol. 66). 
L'hbûcher, s. m. Réduit où 


fait beaucoup de bruit. Sire- 


| bucail, s. m. et bucaïlle, s. f. 
Nom vulgaire (dans le nord): 


BUD 
l'on empile le bois à brüler, 
Lignaria cella. Cato. Lignatio, 
onis, f. Col, (1, 5,1). 4 Amas 
de bois sur lequel les anciens 
brûlaient les morts. Rogus, i 
«piie de bois, bûcher], m. 
jic. etc. (6x.: roqum exstraëre 
| «dresserr|. Cæs. Cic. aliguem 


in rogumimponère. Cic. inferri, 


in rogum. Uic. rogum acten- 
dère. Liv. escendère rogum 
suum [en parl. de Crésus]. Sen. 
conscendére rogum. Val.-Max. 
inscendère in rogum ardentem. 
Cic.); pyra, æ, f. Virg. Auct. 
b. Afr. (plut. poét. et dans le 


sens de « bûcher allumé »}; bus- 


tum, i, D, Lucr. (mot poët.). 
Bûücher funébre, amas de bois 
où l’on brülait Îles hérétiques 
ou les livres condamnés au 
feu, 1gr1s, 15, m. Cæs.. erc. 
. Condamner gqn au bûcher, 
damnare aliquem ad eam pœ- 
nam, ut igni cremetur, D’apr. 
Cæs. (B. G. I, 4, 1). aliquem 
igni cremûre ou necäre. Curt. 


2. bûcher, v. tr. Travailler le. 


bois à coups de hache, dégros- 


sir. une pièce de charpente. 
Asciü doläre. (Cic. dedoläre. 
Col. edoläre. Col, Par ext. 


Bûcher une pierre, saxum cæ- 
dére. Cæs. Vitr, circumecidère. 
Cæs. Fig. Bücher gqn(popul.}, 
VOY.  MALTRAITER, ROUER. 

(Absol.} Bûcher,c.-aà-d. travail- 


ler fort (famil.). Voy. Tra- 


VAILLER. | 
bücheron, s. m. Celui qui fait 
métier d’abattre le bois dans 
les forêts. Lignarius, it,. m. 
Hier. Lignator, oris, m. Cæs. 
Qui ligna cædit. Liv. 
buchette, s.f. Menu bois qu’on 
laisse à glaner après une coupe. 
Cremium, ii, n. Hier. (s'empl. 
surt. au plur.) 4% Petite tige 
de boïs pour tirer comme à la 
courte paille. Voy. PAILLE. 
buchille, s. f. Copeau (arch.). 
Voy. COPEAU. »: , 
bucolique, adj. Qui appar- 
tient. au genre pastoral. Bu- 
colicus (gr. Bouxokzoc), à, 


um, adj. Ov. Col. Gell, 
Gramm, (ex, : b. mod. Ov. 
poema. Col. b. carmen. 


Gramm. au plur. subst., buco- 


lica, oram, n, pl. Gell. [IX, 9,. 


L1. Gramm. in extrema Buco- 
lhicorum parte. Amm. [XVII Bb, 
5]. bucolice tome [Bouxolkuxr 
‘cou, «coupe bucolique- après 
le quatrième pieü de l’hoxa 
mètre, quand c’est un dactyle]. 
Aus. [ep. 4, 88]). 4 (Fig.) Buco- 
liques, f. pl., réunion d'objets 
de peu de valeur (très famil.), 
quisquiliæ, arum, Î. pl. Cic. 
bucrâne, 5. m. Sculpture re- 
présentant une tête de bœuf 
ornem. des frises). Boürpavov, 
OU, I. | 
budget, s,. mm. État comparatif 
des recettes et des dépenses pu- 
bliques. Ratio reditaum publi- 
corum et necessitas erogatio- 
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num. JT'ac. Le budget est en 
équilibre, ratio redituum et 
necessitas erogationum inter 
se congruunt. D'apr. Tac. 
(Ann., XIII, 50). Examiner le 
budget , cognoscère publicos 
debitores et reditum et impen- 
Cia. Plin j. (ep. X, h7, [56], 1). 
l (Par ext.)Le budget d’un père 
e famille, patris familias ra- 
tiones. Cic. | 
buée, s. f. Lessive (arch. et 
dial.). Voy. Lessive. { (Par ext.) 
Vapeur d’eau. Sudor, oris, m. 
Plin. (cf. in ære sudor. Plin.). 
AQuGrumMm vapor Où aguarum 
vaporatio. Cic. Sen. Plin. Voy. 
VAPEUR, 

buer, v. tr. et intr. [| V, tr. 
et intr. Lessiver, faire lessive 
(arch.).Voy. ces mots. { V. intr. 
Dégager de ]la vapeur d’eau. 
Sudäre, intr., Virg. Plin. 

buïfet, s. m. Meuble de salle 
à manger. Abacus, 1, m. Cato. 
(R. R. 10,4). Office (arch). 
Voy. oFrrice. # Comptoir de 
marchand de vin. Abacus, i, 
mm. Cic. 

l. buïfeter, v. tr. Altérer le vin 
destiné à être vendu au détail 
Voy. ALTÉRER, FALSIFIER, 4 ‘En 
pari. des voituriers.) Dérober 
en chemin le vin qu'en est 
chargé de transporter. Voy. ces 
différents mots. 

2. buffeter, v. tr. Souffleter. 

Voy. SOUFFLETER. 

buffeteur, s. m. Voiturier qui 
dérobe, boit en chemin le vin 
qu'il est chargé de transporter. 
Voy. ces différents mots. 

buffle, 5. m. Espèce de bœuf 
exotique acclimaté en Grèce et 
en Italie. Urus, 1, m. Cæs. Plin. 

buffletin, s. m. Jeune buffle. 

_ Voy. BuFFLE. 4 (Par ext.) Jus- 
taucorps fait de cuir de buffle- 
tin. Lorica, &, f. À. | 

bufilon,s.m. Jeune buffie. Voy. 
BUFFLE, 

bugile, s. f. Plante herbacée, 
Bugula, æ, Î. Marc. Emp. 

buglosse, s. f. Plante. Buglos- 
sos, t, [. Plin. (XXV, 81). Bu- 

glossa, æ, Îf. Apul. {herb, ll). 
Seren. Samm. (194). 

bugrane, s. f. Plante légumi- 
neuse. Bucranium, ti, n. Apul. 

.(herb, &61. 

buhot, s. m. Cannette du tisse- 
rand (arch.}. Voy. CANNETTE. 

buhotier, s. m. Sorte de filet à 

pêcher les crevettes. Voy. FILET. 

buie, s. f. Voy.BUIRE. 

buire, 3. f. Cruche de terre pour 

l'eau. Voy. cRuCHE. (Par ext.) 

Vase de métal. Voy. BURETTE. 

buis, s. m. Arbrisseau toujours 
vert. Buxus, i,f. Enn.ir. Virg. 
Ov. Plin. Lieu planté de buis, 
plantation de buis, buxetum, 1, 
n. Mart. Bois de buis, objet er: 
buis. Buxus, 1, f. Virg. Ov. Plin. 

De buis, buxeus, &, um, adi]. 
Col. De la couleur du buis, : 
buxeus, a, um. adj. Varr. Plin. 
Solin. Analogue au buis, buxo- 
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sus, a, um, adj. Plin. (XIT, 119). 
Qui produit du buis, où croit 
le buis, buxifer, fera, ferum, 
adj. Catull. (h, 13). 


buissaie, s. f. Lieu planté de 


buis. PBaxetum, 1, n. Mart. 
buisse, s. f. Dillot de buis, 
Buxeus caudex. À. | 
buisserie, 5. f, Voy. BUSSERIE. 
buissière, s. f. Lieu planté de 
buis. Buxetam, 1, n. Mart. 
Parterre bordé de buis. Areola 
buxo prætexla. À. 
buisson, s. m. Groupe, réunion 
d’arbrisseaux non fruitiers. 
Frutex, icis (pr. « arbris- 
sea » d’où « buisson d’arbris- 
seaux »}, m. Phædr. (s'emploie 
au plur. frutices. Lucr. Varr. 
our signifier « groupe d'ar- 
risseaux, buisson » mais lesing. 
collectif se trouve chez Phédre, 
I, 11, 4), dumus,i,m. Cic. (dé- 
signe proprement des buissons 
touffus, le plur. dumti {cf, Cie. 
dumi stilvestres. Sen.Ïest syno- 
nyme de dumetum, « fourré, 
hallier +); sentis, is, (pr. « ar- 
buste épineux -}),m. Cic.{ordin. 
au plur.sentes,< buisson d'épi- 
nes, buisson épineux »): Voy. 
BROUSSAILLE. Couvert de buis- 
sons, où il y a beaucoup de 
buissons, vOy. BUISSONNEUX. Lieu 
lein de buissons, couvert de 
uissons, pratectnm ou frute- 
tum., 1, n. Col. Plin.dumetum, 1, 
n. Cic. Col. senticetum, i, n, 
Plaut Apul. Buisson ardent, 
buisson de Moïse, voy. PyRA- 
CANTHE, |] Par ext. Un buisson 
de roses, c.-a-d. de rosiers en 
fleurs, rosarium, ii, n. Varr. 
Virg. || Battre les buissons{pour 
forcer le gibier à sortir), voy. 
BATTRE. Trouver buisson creux, 
ne plus trouver le gibier là où 
on l’avait détourné, et fig.ne plus 
trouver une personne, un objet 
sur lequel on comptait, nidum 
vacuum reperire. Plin. (Par 
anal.) Taillis, petit bois. Voy. 
ces Mots. 


buissonnaie, 5. f. Lieu couvert 


de buissons, Frutectum, 1, n. 
Col. Voy. BuIsson. 
buissonner, v. intr. Pousser en 
buisson. Fruticäri, dép. intr. 
Cic.(ad Att., XV ,h,2).Fruticäre, 
intr. Col. Plin. Fruticescère, 
intr. Plin. (XVII À. 
buissonnet, s. m. Petit buis- 
son. Voy. ces mots. 
buissonneux, euse, adj. Où 
poussent des buissons. Frutec- 
tosus, a, um, adj. Col. Plin. 
Fruticosus,a, um, adi. Ov. Plin. 
Pamosus, a, um, adj. Virg. Ov. 
Col. 
büissonnier, ière, adj. Qui a 
rapport aux buissons: qui se 
tient dans les buissons. {n du- 
mis sedens ou vivens.A. || Ecole 
buissonnière {queles maîtres te- 
naient dans les champs pour 
échapper àuneredevance},scho- 
læ in dumis ou inter dumos 
 habitæ. A. Fig. Faire l’école 
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buissonnière, frangère diem lu- 
do. D’apr. Hor. (qui a dit fra 
gère diem mero),. | 
bulbe, s. f. Oignon de plante. 
Bulbus, 1, m. fol. 
bulbeux, euse, adj. Qui a un 
bulbe. Balbosus, a, um, ad]. 
Plin. (XXI, 109%). Balbaceus, a, 
um, adj. Plin. (XXI, 1 70). 
bulbille, 8. f. Petite bulbe. Bul- 
balus, 1, m. Pallad. (ET, 21, 3). 
bulle, s. f. Petite boule. [| Boule 
de métal (or) que les enfants des 
patriciens romains et plus tard 
des hommes libres portaient au 
coujusqu’à l7ans.Bulla ou bul- 
la aurea,. Cic. Liv. For. Plin. 
Macr. 4 Boule de plomb qu’on 
attachaït au sceau des actes off- 
ciels.Bulla, æ&, f. D. !| (Par ext.i. 
Le sceau lui-même. Voy.scEAu. 
[|] L'acte revêtu du sceau. Di- 
ploma, matis, n. D. Bulles du 
pape, pontificia diplomata, n. 
pl. ou bullæ pontificiæ, Ï. pi. 
“ Clou saillant. Buila, æ, f. Cic. 
Virg. 4 Globule qui s’élève do 
l'eau sous diverses actions. Bul- 
la, &, f. Varr. Ov. Petr. Eccl. 
Eaux couvertes de bulles, bul- 
lantes aquæ. Calp. 
bullé, ée, adj. Scellé d’une 
bulle. Bullatus, a, um, adi. 
D'apr. Varr. (L. L. V, 116). « 
Qui est en forme de bulle. /n 
modum bullæ. À. 
bullétin,s. m. Ecrit, imprimé 
qui constate ou publie qqch. 
d'une maniére officielle. Litte- 
ræ, arum, f. pl. Cic. Bulletins 
militaires favorables, litteræ 
uæ rem publicam bene gestam 
in bello nuntiant. Liv. Répan- 
dre dans le public des bulletins 
meusongers, faisis ltteris ur- 
bem implère. Liv. Bulletin de 
victoire, laureatæ litteræ. Cic. 
subst. laureatæ, f. pl. Tac. (Agr. 
15), [| Bulletin des lois, recueil. 
officiel des lois. l'abulæ, arum, 
f, pl. Cic. Liv. Bulletin de vote. 
T'atella,æ, Î{. Cic. Distribuer des 
bulletins, tabellas ministrare. 
Liv. Compter les bulletins, £a- 
bellas[Cic.] ou suffragia{ Varr.] 
ou sententias {au Sénat) diri- 
bêre. Val.-Mazx. absol. diribère. 
Varr. (R.R. IIL 5, 18). 
bulletiniste, s. m. Celui qui 
rédige un bulletin (arch.). Voy. 
NOUVELLISTE. 
bunette, s. f. Sorte de fauvette. 
OY. FAUVETTE. 


buniade, s. f. Navet sauvage. 


Bunias, adis (Bouc), f. Col. 


bunion, s. m. Nom d’une plante 


vivace. Bunion, it, n. Col. Plin. 


buphthalme, s. m. Plante her- 


bacée. Buphtalmos, i (botoba.- 
oc), f. Plin. (XXV, 82). ù 


buplevre, s. m. Plante ombel- 


lifére. Bapleuron, i (Bobrkeupov) 
n. Plin. (XXII, 77). F F 


bupreste, s. m. Nom d’un co- 


léoptère. Buaprestis, tidis (Acc. 
{im}, f. Plin. 


buquer, v. intr. Frapper (arch. 


et dial.). Voy. FRAPPER. 


burette, s. f. Petit vase à sou- 


Durin, s. m. Outil de graveur. 


buriner, v. tr. Graver avec le 


VER. 
burle, s. f. Plaisanterie {arch}, : 


burlesque, adj. Qui est d'un : 


busqué, ée, adj. Qui présents 


busserole, s. Î. Nom vulgaire 2 


buste, s. m. La tête avec la par où 
tie supérieure du corps (che CT 


- BUS 


burat, s. m. Grosse étoffe de 
bure. Burra, &, f. Anthol, Los 
buraté, ée, adj. Qui ressemble 
à de la bure. Barræ similis. 4 
I]. bure, 5. f. Etolïfe de laine 
grossiére, Barra, æ, f, Anthol 
Lat. Prov. Il n’a ni bure, ni 
buron, ei minus nihilo est. Com, 


2. bure, s. f. Cruche, vase (arch. 


et dial.) Voy. ces mots. 4 Nasse. 
Voy. NASSE, 


3. bure, 5. f. Puits de mine, 


Voy. PUITS. 


bureau, 5. m. Sorte de bure, 


d'étolle grossière. Barra, 2, f. 
Anthol. Lat. Drap de laine 
servant autrefois de tapis de 
table. Gaasapa, &, f. Petr. Gan- 
sape, is, n. Lucil. | La table: : 
recouverte de ce drap, sur la- 
quelle ou écrivait. Mensa scrip- 

toria. D. [] La pièce où quel- 

qu’un à son bureau de travail, - 
Mensa, æ, f. Cic. | 


lot de verre, d'argent, ete. Gat- ” 
tus, 1, m. Varr. Plin. Ampalla, 
æ, f. (ic. Burette d'église. Ur: © 
ceolus, 1, m. Îsid. 


VT 


Cælam, 1, n. Varr. Quint. Stat, 


burin. Cæläre, tr. Cic. Voy.crs. 


VOy. PLAISANTERIE. 


: . + à L'é Fr 1 4 : 1 
ficthon FE un mi, 


comique extravasant. Jocula- 
ris, €, adj. Ter. Cic. etc.(ex,: ::: 
g. audacia. Ter. licentia. Cie. ©: 
convicium. Sen. rh. facelie, 
Arn.); ridiculus, à,um, adj. =: 
Cic. Hor.(Voy. COMIQUE, GROTES- :- 
que); scurrilis, e, adj. (voy. =: 
BOUFFON). sal 


burlesquement, adv. D'une | 


manière burlesque. Joculari- -:- 
ter, adv. Plin. Suet. (ex. : 7 =: 
carmina canëêre. Suet. aligad =. 
objicère. Plin. j. loqui, dicère, ::5: 
Donat.). Æt 


buron, s. m. Cabane farch.). :c- 


Voy. GABANE. Prov. N'avoir ni 
bure ni buron. Voy. sure. ch 


buse, s. f. Oiseau rapace. Buteo, -: ; 
onis, m. Plin.(Fig.) Personns 
1 


stupide. Caudex, icis, m. Ter. :: 
Lapis, pidis, m. Com. 


une courbure convexe. {ncur - 
vus, a, um, adj. Liv. Voy. ar- . 


QUÉ. SE 
busquer, v.tr.Chercher (arch). 
Voy. CHERCHER. ne 
bussard, s. m.'Tonneau (arch). |: 
Voy. TONNEAU. | Le 
busse, s. f. Espèce de tonne 5 
(arch.). Voy. ToxnEAU. Se 
busserie, s, {. Merrain pour la ‘À 
tonnellerie. Voy. MERRAIN. Le 


de l’arbousier. Voy. ARBOUSIER. 


l’homme). Caput et summa {n. ir 
pl.} pectoris. Cic, Mon frere est “: 
plus grand en buste qu'en pied ù 
frater meus dimidius major es US 


r- 


cv 
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BUT 


quam totus. Cic. fr. { Repré- 
sentation en sculpture de la tête 
et de la partie supér. du corps: 
(le plus souv. sans Îles bras. 
Imago ficta. Cic. imago. Plin. 
ji. (cf. in bibliotheca sua ponë- 
re imagines MuUnICIDUM SuUO- 
ram. Plin. 7.). clipeum, 1, n. 
Liv. (médaillon dans lequel est. 
peint ou sculpté un buste, ex. : 
cl. argenteam. Liv.cl. Marcium. 
Liv. clipea inaurata. Liv.\. vul- 
tus alicujus. Cic. T'ac. (le buste 
de qqn représenté sur un ta- 
bleau ou sur uns monnaie). Un 
buste en marbre, marmorea fa- 
cies. Cic, Un buste en plâtre,e 
gypso expressa factes.Cic. Faire 
le buste en marbre de qqn., e 
gypso exprimèére faciem alicu- 
jus. Cic. Plin. 
but, s. m. l'erme qu’on se pro- 
pose d'atteindre. Destinatum, 
J, n. Liv. Curt. (ex.: velut des- 
tinatum petentes. Liv. au plur. 
certo ictu destinata ferire. 
Cart.);, Scopus, À, (gr. oxomoc}, 
m,. Suet. (ne se trouve employé 
qu’une fois, et par Suet. [Dom. 
19]}. Atteindre le but, ferire, 
absol. Hor. (A. P. 350), Man- 
quer son but (en parlant d’un 
coup, etc.), deerräre, intr.Cæs. 
Liv.Il manqua le but, ejus ictus 
deerrävit. Plin.Viser à un but, 
telum, sagittam, hastam colli- 
neäre aliquo. Cic. telum, sagit- 
tam, hastam collineüre ad ali- 
qaid.Cic.(Fin.I11,7,22).manum 
et oculos collineüre ad aliquid 
percutiendam. Gell. (IX, 1, 6). 
Prendre comme but qqn ou 
qqch., telum dirigère ou telum 
intentäre in aliquem ou in ali- 
quid.Cic aliquem locum desti- 
nûre.Liv.aliquem adictam des- 
-tinäre. Tac. telo petère aliquid 
ou aliquem, Cart. (cf. unus telis 
pétebatur [« il était le but de 
tous les traits »]. Curt.). |] (Par 
ext.). Lieu où les concurrents, 
où les joueurs doivent arriver 
pour gagner ou 8e placer pour 
né point être pris. Meta, &, f. 
Varr. Virg. Ov. (ex.: ad duas 
metas dirigère. Varr. [R.R. I, 
h, 1:18, 1]. (Au fig.) Ce qu’on 
se proposs d'atteindre. Propo- 
situm, 1,n. Cic. Nep.(ex.: pro- 
positum peragère [< arriver au 
ut, y afteindre »|. Vep. pro- 
positum assequi.Cic.aproposito 
deterreri. Cæs.propositam mu- 
(äre. Ov.\; mens, mentis, 
(« volonté, intention, dessein »), 
F. Cic. (ex.: quæ mens vestra 
est? Liv. muta jam istam men- 
tem, Cic, YOoy. INTENTION, DES- 
SEIN) ; consilium, ii, n. Cic. 
(ex. : hoc consilium habuit ut. 
Veil, consilium alicujus rei 
[s le but d’une action »]. Cic. 
VOY. INTENTION, DESSEIN, PLAN); 
eXI{US, US (pr. « issue, fin, ré- 
sultat »), m. Cic. (ex.: is, qui 
Mihi est ou fuit propositus exi- 
tus. Cic. [Phil., 12, 9, %], fuga 
ia exitum non habebat À était 
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sans but »|. Cic.)\; finis, 15 
(2 fin, but, dessein, intention »), 
m. Cic. Sen. etc. (ex. : quem 
ad finem?[« quelest ton but ?»|. 
Cie. edendi mihi erit bibendi- 
que finis {« dans le boireet dans 
o manger je ne verrai d'autre 
butque...»]desiderianaturæres- 
tinguèëre, non implëére alvum et 


exinantre. Sen). |! (En parl. des |- 


personnes.) Avoir pour but, 
avoir, Se proposer un but, pren- 
dre pour but, Spectäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: magna spectäre 

s avoir un noble but »|, Cic.ad 
idem spectäre [« avoir le même 


but, n’avoir qu’un but + en par-- 


Jlant de plusieurs |.Cic.planehoc 
spectat ut…..{[<1l se donne pour 
but de... »]. Cic. Nep.) ; sequi, 
dép. tr. Cic. (ex.: aliquid sequi. 
Cic.Sen.remotum a studiis am- 
bitionis otium et tranquillita- 
tem sequi[< donner comme but 
à ses «fforts »]. Cic. habeo quod 
sequar [e j’ai un but précis »]. 
Cic.); agére, tr. Cic., etc. (ex.: 
neque quicquam aliud agunt 
nisi ut... [« et ils n’ont d’autre 
but que de...» |.Cic. ad id quod 
agimus [+ à notre but »] nihil 
interest utrum sit... nec ne sit. 
Cic.[Fin. V,kbl), {endére, intr. 
Cic. (ex. : tendère ad aliquid. 
Cic. vOy. cHERCRER [à |, ESSAYER 
[de]); quærére, tr. Cic. (ex. : 
grortamn quærère|« prendré pour 

ut la gloire »}. Tac. id quod 
quærimus {[« le but de nos re- 
cherches -].Cic. sed aliud quid- 
dam, longe aliud, Crasse, quæ- 
rimus. Cic. id quod quærebai 
f« le but de ses efforts »|. Liv. 
voy. [se] PROPOSER) ; proponc- 
re, tr, Cic., etc. (ex. : cum sit 
his propositum [« comme les 
sophistes se donnent pour but >] 
animos placäre. Cic. omnt kw 
sermont propositum est non ut 
eloquentiam meam perspicias, 
sed ut. Cic. [Brut. 92, älel]. 
mihi hoc propositum est [< je 
me suis donné pour but »] os- 
tendère omnia consilia P, Ses- 
Lu. Cic. [Sest, 13, 31]. miht idem 


 propositum est quod regibus 


« mon butest celui des rois »{. 

iv. illad quod mihi in hoc 
omni est oratione propositum, 
omnibus malis illo anno…. rem 
publicam esse confectam. Cic. 
[Sest. 24, 53])); petere, tr. Cic. 
(ex. :id quod peto Le le but de 
mes désirs »|. Cic.(voy. cHER- 
CHER, RECHERCHER, VISER); @xX- 
petère, tr. Cic. (ex.: id quod 
expeto [+ 1e but de mes efforts -]. 
Cic. vOy. TENDRE Mar : Vvelle, 
tr, Cie. (voy. vouLorr, [être dans 
1°] swrenrTion [de] Un but à 
nos efforts, aliquid in quo ni- 
tamur. Cic. Parvenir au but de 
ses désirs, etc., atteindre son 
but, propositum assequi. Cic. 
(Fin. II, 6, 22; VOY. ATTEINDRE) 
eo quo velis pervenire. Cic. id 
quod petiveris assequi. Cic.quæ 
volumus perficère.Cic.adexitum 
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pervenire. Cic. (Phil. 12, 9, 922). 
ad effectum consiliorum perve- 
nire. Liv, Curt. J'atteins le but 
de mes désirs, adipiscor id, 
quod mihifuit concupitum. Cic. : : 
ad exitus pervehor optatos. Cic. 
(de Off., II, 19). Les moyens 
d'arriver au but, id quod eo 
quo intendas fert deducitque. 
Cic. Pour arriver à notre but, 
nous n'avons pas de sentiers 
battus, eo quo pervenire volu- 


mus viæ tritæ non ferunt. Cic. 


Ne pas atteindre son but, a 
proposito aberräre. Cic. pro- 
positum non assequi. Cic., Je 
m'écarte beaucoup du but, lon- 
gius ab effectu ejus., quod peto, 
abscedo. Cic. || (En parl. des 
choses.) Avoir pour but, spec- 
täre, intr, Cic., etc. (ex. : hoc 
leges spectant [4 tel est le but 
des lois »|. Cie. quorsam hæc 
spectat oratio? [+ quel est lo 
but de ce discours? »1, Cic. hoc 
longe alio spectabat. Nep. hæc 
ad concordiam spectant [ ces 
mesures ont pour but la con- 
corde »]. Liv.) ; pertinére,intr. 
Cic. Nep. Liv. (ex. : hæc eo per- 
tinet oratio nt. Cic. quonam 
hæc omnia, nisi ad suam per- 
niciem pertinerent ? Liv.) ; va- 
lëre, intr. Nep. (ex, : hoc eo 
valebat, at... [« le but de ce 
discours était de... »}. Nep. id 
responsum, quo valeret, cum 
intellegeret nemo. Nep... Ce 
coup d’audace n’a pas atteint 
son but, ad finem non venié 
tam audax inceptaum. Cic. Les 
sciences qui se proposent un but 
tout différent, disciplinæ in di- 
versum tendentes. Sen. (La 
poésie) n’a d’autre but que le 
plaisir, solam petit voluptatem. 
Cic. Tous les arts se proposent 
un but auquel ils tendent, om- 
res artes habent finem aliquem 
propositum ad quem tendunt. 
Cic. Sans but, (res) quæ sine 
consilio fit ou .accidit. Cic. 
(Spéc.) Tirer de but en blanc. 
Voy. 2. BLANC. Fig, de but en 
blanc, c.-à-d. en allant au but 
sans préparation. Voy. 2. BLANC. 


butant,adj. m. Qui bute contre 


qqch. (arch.) Arc butant. Eris- 
ma, æ, Î, Vitr. 


butée, s. f. Massif de pierre des- 


tinée à supporter une poussée. 
Voy. CONTREFORT. 


buter, v. intr. et tr. !] V. intr. 


Venir s’appuyer contre qqch. 
qui arrête. .incaumbére, intr. 
Suet.(av. le Dat. ou in etl'Acc.). 
niti, dép.intr.Quint.(av.lAbL.). 
4 (Par ext.) Venir frapper du 
pied contre un corps saillant 
sur le chemin. Offendèére, intr. 
Cic. Voy. &uRTER [contre]. || 
Frapper contre ce qu'on vise 
arch.) Destinata ferire. Curt. 
( (Par ext.) Viser au but. Voy. 
viser, Ne buter qu’à, c.-a-d. 
n'avoir d'autre but que. eo 
tantum spectare, ut. Cic. Bu- 
ter à qqn, c.-à-d. jeter son dé- 
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volu sur Voy, DÉvoLu. 4 Ÿ. 
tr, Appuyer contre qqch. qui 
arrête. Fulcire, tr. Cic. Se buter 
(contre qqch.), offendére, intr. 
Cic.||(Fig.) Buter qqn, c.-à-d. 
le pousser à une résolution où 
il s'entête. Se buter, offirmäre 
se ou {absol.) offirmäre. Plaut. 
Ter. (cf. age, quæs0, ne tam 
offirma te. Ter. [haut. 10521: 
quid agimus, soror, si offirma- 
bit pater adversum nos? Plaut. 
[Stich. 68] au part. mihi vide- 
tur illins voluntas obstinatior 
et in hactiracundiä offirmatior. 
Cic. [ad Att, I, 11, 1}. 
butière, s. f. Sorte d’arque- 
buse pour viser aublanc(arch.). 
Voy. ARQUEBUSE. 
butin. s. m. Tout cs qu'on re- 
cueille comme profit de la vic- 
toire. Præda, æ (pr. « butin 
conquis à la guerre »}, f. Cæs. 
Cic. Liv. (ex.: pr. parta. Cic. 
prædam capére de hostibus. 
Plaut. prædà potiri. Liv. in- 
gentes prædas [< un riche bu- 
tin » | facère. Liv. prædas agère 
ex pacaus. Sall. prædas homi- 
num pecorumque agère., Liv. 
abigëre |: emmener un grand 
butin en hommes et en bé- 
tail »|]. Liv, prædam ante se 
agère.Liv. tantam prædæ tra- 
hère ut... Liv. ibt pr&dam re- 
{inquêére. Liv. prædam coacer- 
väre. Liv, captivos prædamaque 
recensêre. Liv. reliqua præda 
victoribus cessit. Liv. prædæ 
alia militum cessere [-« le reste 
échut aux soldats comme bu- 
tin »|, Liv. idem aurum ex 
hostibus captum in paucorum 
prædam cessisse. Liv. hosti præ- 
dæ esse. Liv, ex prædä esse. 
Liv. prædam majorem reve- 
hêre. Liv.) ; spolia, orum (pr. 
s dépouilles, butin, fruits d’une 
victoire ou d'un larcin =). n. pl. 
Cic. Virg. (ex. : sp. classium. 
Cic. hostium [en pari. de sta- 
tuess, etc.]. Cic. agrorum [« fait 


c, troisième lettre de l'alphabet, 
c, f. n. et indécl. Vitr. Prise. 
En latin, C.est l’abrév. du prén. 
Cajus,et c. sur les bulletins des 
juges est l'abrév.de condemno, 
d’où lenom de littera tristis, par 
opp. à a ( — absolvo), quiestla 
littera salutaris (Ci. Ps. Ascon. 
Gin Cic. Verr. Il, 96, p. 164] et 

ic. [Mil., 8 151. 

C’ VOY. CE. 
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dans les champs «|. Liv.); exXu- 
viæ, arum (-< dépouilles enle- 
vées à l'ennemi, butin »}, f, pl. 
Cic. Virg. (ex.: exuv: nauticæ 
[éperons enlevés comme butin 
à la flotte ennemie|.Cic.); ma- 
nubiæ, arum (pr. « argent 
provenant du butin fait sur 
l'ennemi «), f. pl. Cie., ete. (ex. : 
qui ex manubuis portionem 
prædæ peterent. Justin. por 
cum de manubis Cimbricis fe- 
cit. Cic. de manubiis duos for- 
nices fecit. Liv.) ; sectio, onis 
(« partage du butin, vente à 
l’encan d'où butin »), f. Cæs: 
Cic. (ex. : sectionem ejus Oppt- 
di aniversam Cæsar vendidit. 
Cæs. reliquiæ Neronianarum 
sectionum. Tac.). Faire du bu- 
tin, prædäri, dép.intr. Cic.,etc. 
(VOY,. PILLAGE ; DÉPRÉDATION, 
PILLER). {| (Par ext.) Capture, 
gain, profit. Præda, æ, 
Cic. etc. (ex. : prædam capére 
ex fortaunis alicujus. Cic. re- 
gnum. facit prædam sceleris 
sui. Sall. prædam de manibus 
amittère. Cic. tantä prædaä au- 
géri. Cic. jam spe atque opt- 
nioneillam prædam devorasse. 
Cic. maxima præda, quam ex 
fortanis publicanorum, quam 
ex agris urbibusque Sociorum 
exhauserat. Cic. nrædam ferre. 
Hor. ab aliquo magnas prædas 
facère. Cic. maximas prædas 
facere Cic. maximos quæstus 
prædasque facére. Cic.); ma- 
nubiæ, arum,f. pl. Suet. (ex.: 
prædæ et manubiæ. Suet. rna- 
nubiæ etrapinæ.Suet.}. |] (Fig.) 
Ce que recueillent les oiseaux, 
les abeilles. Præda, &, f. 
Plaut. etc. 
butiner, v. tr. Prendre comme 
butin. Prædäri, dép. intr. Liv. 
(voy. PILLER). Absol. et fig. Les 
abeilles vont butiner, apes pa- 
bulatum prodeunt Col. 
butineur, euse, adj. Qui fait 
du butin, Qui prædas facit. À. 


C 


Ça, pron. Familier p. cELA. Voy. 


ce mot. 

Ça, adv, famil. || Adv. de lieu. 
Ici {avec mouvement). Huc, 
adv. Ter. Cic. etc. (ex. : nrocede 
tu huc. Ter. accede huc ad me. 
Ter. tum, huc tum illuc [ < çà 
Gt 1à » |. Cic. huc et illuc 
ou huc atque illuc ou huc 
uiuc [s çà et la »]. Cic.). 
Gà et là, de çà, de là passim. 





CA 
L’abeille butineuse. Sedula 
apis. Ov. | 
butoir, s. m. Comme povrorn, 
“ Pierre contre laquelle buts ia 
vantail d'une porte cochère. 
Valvaram adminiculam. A. 
butor, s. m. Espèce de héron 
qu’on ne peut dresser pour Ja 
chasse." Taurus, i, m. Plin.« 
(Fig.) Un butor, c.-&.-d. un étre 
lourd, grossier, brutal. Kupex, 
icis, m. Cell. 
butte, s. f. Petite éminence de 
terre. Agger, eris, m. Cæs. Ta- 
mulus, 1, m. Cæs. Cic.* (Spée.} 
Eminence de terre où lon place 
une cible, Voy. creze. {| (Fis. 
Etre en butte, c.-a-d. servir 
de point de mire, Gbjici, pass. 
Liv. patére, intr. Curt. Vos. 
[être] ExPOsÉ. 
buttée, s. f. Voy. BUTÉE. 
butter, v. tr. Mettre en butte. 
Aggeräre, tr. Col. [| {Par ext.). 
Buiter un arbre, c.-G-d. l’en- 
tourer d’une petite butte de 
terre - ameublie. Accumuläre 
(arbores, vineas,radices).Plin. 
buvable, adj. Voy. POTABLE. 
buvande, ad]. Voy. PIQUETTE. 
buvard, arde, adj. Qui boit, 
qu' absorbe. PBibulus, a, um, 
adj. Plin. Ov. 
buvée, £. f. Boisson pour lez 
bestiaux. Aguafarinä mixta. À. 
buvetier, s. m. Celui qui tient 
une buvette. Caupo, Onis, m. 
Cic. - 
buvette, <. f. Endroit où l'on 
donne à boire. T'aberna vina- 
ria. Varr. 
buveur. euse.s. m. et ï. Celui, 
celle qui boit. Potor, oris, m. 
Hor. Potatcr, oris, m. Plaut. 
(buveur insigne, ivrogne). Vor. 
BOIRE. 
buvoter. v. intr. Boire à petits 
coups. Scrbiulläre, tr. Ter. 
byssus, s.m. Sorte de matière 
textile. EBuyseue, 1, {. Vaig. Voy. 
BATIÈTE. 


adv. Cæs. Cic. (ex. : Namidæ 
barbarä consuetudine nullisor- 
dirnibus passim consederant. 
Cæs. ignis totis se passim disst- 
pavit castris. Liv. in vicos pas- 
sin suos diffagiunt. Liv.); ul- 
tro citroque. Cic. etc. (ex. : 
ultro et citro carsäre, Cic. com- 
meäre ultro citroque. Cic.ou ul- 
tro citro.Cic.Suét.ultrocitroque 
transcurrére. Liv). Voy. aussi 
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nec. Aller çà et là, vagäri, 
dép. intr. Cic. Errer çà et là, 
palari, dép. intr. Sail. voy. [de] 
coTÉ [et d'autre]. Interj. (serv. 
à interpeller qqn) Gà ox or çà, 
eho, inter]. Plaut. Ter, ehodum, 
interj. Ter, cedo et (au plur.) 
cette, impér. Ter. Cic. etc. (cf. 
unum cedo auctorem lui facti, 
unius orofer exemplum. Cic. 
cedo igitur, quid faciam? Ter.) 
ageet {au plur.) agite, impér. 
Plaat. Ter. Cic., etc. (ex. : age 
fat. Ter. agedum ergo, accede 
huc modo. Plaut. agitedum, ite 
mecam. Liv). Adv. de temps 
(arch.). En çà, c.-a-d. jusqu'à 
présent, Depuis six mois en çà, 
ante hos sex menses. Phæd. sep- 
timo hoc mense. Cic. 
cabale, s. f. Doctrine mystique 
des Hébreux ef science occulte 
rattachée à cette doctrine. Cab- 
_bala, æ,f. Lat. mod. Arcana 
 Hebræorum doctrina. D. (Par 
ext.) Manœuvres secrètement 
concertées entre yqn. Ars, ar- 
tis, f. T'er. Sall, Liv.(cf, xxx, 
3h,1).Suet. (sens du grec réyvn 
VOY. ARTIFICE, RUSE, SUBTER- 


FUGE);artificium, i1,n.Cic.etc. | 


(ex. : quorum artificiis effectam 
est, ut resp. in hunc statum 
perveniret.Cic. VOY. TOUR, RUSE); 
fallacia, æ,f. Plant. Cic., etc. 
(ex. : composita est fjallacia. 
Plaut. fallaciam facére. Ter. 
fallaciam ou fallacias fingére 
L faire une cabale, des ca- 
_bales »|. Plaut. Ter. fallaciam 
intendere in aliquem. Î'er. voy. 
ARTIFICE, SUPERCHERIE); CA]lUm- 
mia, æ (toute manœuvre ten- 
dant à voilier la véritéet à triom- 
pher de Ja Justice),f. Cic., etc. 
{sopp. à veritas et à fides, 
souv. à l’abl.;ex. : calumniä pau- 
corum. Sail.inimicorum calum- 
ni. Cic.calumniametstultitiam 
obterère ac contundère. Cic. 
aliquam calumniam, fraudem, 
dolum adhibëre. Cic.); consi- 
lium, ii, n. Cic., etc. (dans 
l'expression consilia clandes- 
lina ou dolosa. Cic. consilia 
clandestina concoquëre [« for- 
 ger des cabales >|. Liv. dare 
Operam consuls clandestinis 


{- se mêler de cabales »]. Liv. 


consiliis clandestinis oppugnäre 
aliguem. Liv.) User de cabale, 
multa machinari. Plaut. Cic. 
_Cic. Sall. Voy. INTRIGUE. || 
Ceux qui font ces manœuvres. 
Sodalitas, atis, f. Cic. (cf. 
consensio, quæ magis honeste 
quam vere sodalitas nomina- 
retur. Cic. [Planc. 37]. cf. Cic. 
ad Qu. fr. Il, 3, 5); factio, 
Onis (« cabale au théâtre »}, f. 
Suet. (cf, histrionum ou pan- 
tomimorum. Suet. adulescen- 
tuli, quidivisiin factiones plau- 
sum discerent. Suet.). La cabale 
ee Catilina, gregales Catilinæ. 
IC. 
cabaler, v. intr. Faire des ca- 
bales. Voy. cABALE. 
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cabaleur, s. m. Celui qui ca- 
bale. Sodalis, is, m. Plaut. 
Gic. (Planc. 46). Voy. cABaLe. 
cabaleuse, 5. f. Celle qui ca- 
bale, Vovy. CABALE, 

cabaliste, s. m. Celui qui est 
versé dans la science de la ca- 
bale. Cabbalista, æ, m. D. 
(Arch.) Cabaleur, Voy. capa- 
LEUR. 

cabalistique, adj. Relätif à 
la cabale, Cabhalisticus, a,um, 
ad]. D. | 
caballin, ine, adj. Relalif aux 
chevaux (arch.). Caballinus, 
a, um, adj. Plin. Fontaine ca- 
balline{Hippocrène), fons cabal- 
linus. Pers. (pr. 1.) 

caban,s. m. Capote de mate- 
lot, etc. Pænula, &, Î. Varr. 
Cic. Tac. 

cabane, s. f. Humble habita- 


tion. T'ugurium, it, n. Varr. 


Sall. Liv. etc. (Voy. HUTTE); 
casa, æ, f. Cic. Sall. etc (ex. : c. 
stramenticit.  AuCL. 
parvala Romuli. Val.-Max. pis- 
catoria. Petr. pastoralis. Val.- 
Max. potest ex casûä vir magnus 
exire.Sen.); casula, æ, f. Plin. 


Petr. Apul. (cf. casula conten- 


tus erat in horto suo. Plin.). 
(Arch.) Abri construit sur un 
navire et par ext. bateau avant 
un abri au milieu. Voy. BATEAU. 
Petite chambre à bord d’un 
bâtiment. Voy. CABINE. 
cabaner, v. tr. et qqf. intr.… 
Loger où se loger dans une ca- 
bare. (arch.) Voy.ces mots. 
cabanon. s. m. Petite cabane. 
T'uguriolum, 1, n. Apul.  Cel- 
lule pour l:s prisonniers dan- 
gereux. Aobur, oris, n. Hor. 
(carra. 11, 13, 19). Tac. (ann. IV, 


- 29) 


cabanot, 
(arch.). Voy. GABANE. 
]. cabaret, s. m. Lieu où l’on 
vient boire. Caupona, æ, f. 
Hor. Plin. Gell. Tenir un ca- 
baret, cauponam exercëêre.Jus- 
tin. Cabaret de pauvre appa- 
rence, cauponula, æ, f. Cic. De 
cabaret, cauponius, &, um, ad]. 
Plaut. Ulp. | 
2. cabaret, s. m. Voy. ASARET. 
3. cabaret, s. m. Sorte de li- 
notte. VOy. LINOTTÉ. 
cabaretier, 8. m. Celui qui 
tient un cabaret. Caupo, onis, 
m. Cic. 
cabaretière, s. f. Celle qui 
tient un cabaret, Copa,æ, f. 
ue. 
cabas, s. m. Sorbe de panier en 
jonc. Fiscina, æ, f. Cie. 
cabhasser. v. tr. Mettre dans 
son cabas (arch.) Voy. ces mots. 
“ {Par ext.) Voler. Voy. ce mot. 
cabasset, s. m.Sorte de casque 
analogue au morion. Voy. cas- 
QUE. | 
cabéliau, 5. 
LAUD. 
cabestan, s. m. Treuil autour 
duquel s’enroule un câble. Car- 
chesium, it, n. Vitr. (X. 10, 5). 


mm. VOV. caABiL- 


b. Hisp. 


s. m. Petite cabane 
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cabillaud, 5. m. Morus fraîche, 
Gadas morrhua. D, 
cabillot, s, m. Sorte de chevilie. 
VOoy. CHEVILLE. 
cabine, 5. f. Petite chambre à 
bord d’un bâtiment. Diæta, &, 
Petr. (115). Petite chambre de 
bain. Cella, æ, f. Plin. 3j. 
cabinet, s. m. Petite chambre 
retirée. Cubiculum, 1, n. Cic. 
cubicalum minus. Plin. 7. Zo- 
theca, æ (cabinet où l’on repose 
pendant le jour), f. Plin,7.(ep.il, 
17, 21). Petit cabinet noir, ca- 
biculum perparvum et obscu- 
rum, uet. || Cabinet d’ai- 
sances, sella, æ,f. Vitr, locus 
sordidus. Val.-Max. Cabinets 
publics, forica, æ, f. Juven. 
(3, 38). Aller aux cabinets, al- 
vam exOneratum ire. Plin. ire 
quo saturt solent (plais. cf. 
Plaut. [Curc. 3621). Etre aux 
cabinets, sedëre in loco sordido. 
Val.-Max. (IX, 13, 9, ed. Halm). 
Composer des vers qu'on lit aux : 
cabinets ou bons à mettre aux 
cabinets, scribère carmina quæ 
legant cacantes ou quæ legant 
cacantes. || Un cabinet de bains, 
cella, æ, Ÿ. Plin. j. Un garçon 
de cabinet (dans un établisse- 
ment de bains), balneator, oris, 
m. Plaut. Cic. |! Un cabinet 
de travail, d'étude. Cubicu- 
lum  secretius. Plin. Un 
homme de cabinet, assiduus in 
cubiculo. Plin.y. Que c'était un 
cabinet d'étude et non un mau- 
Vais lieu, studiorum deverso- 
rium esse non libidinum. Cic. 
Travail de cabinet (étude pré- 
paratoire d’un sujet), domesti- 
cus labor ou domestica com- 
mentatio. Cic. meditatio. Cic. 
(cf, nulla meditationis suspi- 
C10 : imparatus semper aggredi 
ad dicendum videbatur. Cic. 
(ru. 37, 159)). Travaux de ca- 
inet.exercitationes commenta- 
tionesque. Cic. || Cabinet (du 
prince, de l’empereur, etc.). 
Consistorium principis. Cod. 
l'heéod. Ordre du cabinet, man- 
datum 1psius principis. Tac. 
codicilli, m. pl. Plin. 7j. Tac. TI 
confiait à son cabinet l'admi- 
nistration des affaires, domes- 
licis consiliis rem publicarn 
administravit. Liv. {| Le ca- 
binet d’un ministre, &@.-a-0. 
(par ext.) ceux qui travaillent 
avec le ministre. Regii ministri 
asseclæ. À. || (Par ext.). Le 
gouvernement d’un pays. Prin- 
cipis consilium. Plin., 7. Vox. 
MINISTÈRE. % (Par ext.) Salle où 
l’on garde certaines collections. 
Thesaurus, 1, m. Cic. 4 Sorce 
de réduit de verdure (dans un 
jardin}. Trichilum, 1, n. Col. 
(Par ext.) Meuble élégant à com- 
partiments et à tiroirs. Arma- 
riolam, t, n.Plaut. Hier. Inscr. 
cable, s. m. Très gros cordage 
de chanvre. kRudens, entis, m. 
Cic. Virg. (gros cordage de 
marine). Fanris,is, m. Cic. Liv, 
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(cf. fanis nauticus. Fest. f. an- 
corarius. Cæs.funes, qui anten- 


. nas ad malos religabant. Cæs.). 


cäbler, v. tr. façonner 6n 
câble. Voy. ces mots. 

cabliau, s. m. Voy. CABILLAUD. 

caboche, f. Tête {tres familier). 
Voy. TÊTE. 4 Nom vulgaire de 
la chevêche, Voy. ce mot. 4 
Clou à grosse tête (pour ferrer 
les souliers). Clavus calcea- 
menti. À. 

cabochon, s. m. Pierre fine 
polie ec non taillée. Gemma 
polita. À. 4 Sorte de clou à 
tête. Voy. CABOCHE. 

cabosser, v. tr. Voy. BOSSUER. 

cabotage, s. m. Navigation 
marchande qui se fait le long 
des côtes. Litorea navigatio. 
Amm. Bâtiment servant au 
cabotage, navis ou navicula 
oraria. Plin. 7. (ep. X, 15 [96/; 
17 [28 }). | 

caboter, v. intr. Faire Ie cabo- 
tase. Oram circumvectari. Liv. 

caboteur, caboteuse, ad]. Qui 
fait le cabotage. Bâtiment cabo- 
teur et (absol.) caboteur, s. m. 
Navis oraria. Plin. j. 

cabotier, cabotière, ad]. Qui 
sert au cabotage. Voy.CABOTEUR. 

cabotin,.s. m. Comédien d’une 
troupe ambulante ox de bas 
étage. Histriculus, 1, m. Gloss. 

cabotinage,s.m.Manière d’être 
d’un cabotin. Histriontia, æ, f. 
Sen. Th. 

cabre, s. f[. Sorte de chèvre ou de 
treuil. Voy. cHÈVRE. 

cabrer {se), v. pron. S'enlever 
én se dressant sur les pattes de 
derrière (en parl. du cheval). 
Exsultäre, intr. Stat. ÆErigére 
pedes priores. Liv. Tollère se 
arrectum. Virg. |] ((Fig.} Se ré- 
volter. {nsurgëre {in aliquem). 
Cic. Liv. || Arch S'emporter, 
se prendre de querelle. Voy. ces 
mots, Voy. aussi REGIMBER. 
cabri., s. m. Petit de la chèvre. 
Voy. CHEVREAU. | 
cabriole, s. f. Saut, bond que 
l'on fait en folètrant. Lascivus 
saltus. À. 

cabrioier, v. intr. Faire des ca- 
brioles. Saltus lascivos dare. À. 
cabriolet, s. m. Voiture légère 
àa-un cheval. Cisiunt, ii, n. Cic. 
cabrioleur, cabrioleuse, s. m. 
et f. Celui ou celle qui fait des 
cabrioles. Saltator, oris,m.Cic. 
Saltatrix, tricis, f. Cic. (Pis. 18). 
Vulig. | 

cabus, adj. m. Chou cabus, ce. 
ä-d. à tête pommée. Prassica 
Cumana. Plin. 

CACA, S. Im. VOy. EXCRÉMENTS. 
cacade, s. f. Brusque évacuation 
d’excréments. Alvi profasio. 


Cels. 4 Fig. Reculade honteuse. 


Voy. ces mots. 
cacarder, v. intr. Crier (en 
parl. de l'oie). Clangère, intr. 
AMM. | 
cacatoës et cacatois. s. m. 
Espèce de perroquet. Voy.cemot. 
cächalot, s. m. Sorte de cétacé. 
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Physeter, teris, m.Plin. (1X,8). 
cache, 8. f. VOy. CACHETTE. 
cachectique, adj. Caractérisô 

par la cachexie, Cachecticus, a, 

um (gr. zuyextixôc), ad]. D. 
cachement, s. m. Action de 

cacher. Occultatio, onis, f. Cie. 

Plün. 
cacher, v. tr. Soustraire à la 

vue. Abdére (pr. mettre hors 

de la vue}, tr. Cæs. Cic. etc. 

(ex. : antequam se sol abderet. 

Cie. argentum abditum terris. 

Ior. partes corporis contexit 

atque abdidit ratara |. Cie. 

abdère se {aller se cacher] in 
intimam Macedoniam. Cic. se 
rus. Ter. se Arpinum Cic. ab= 
dère se absol. {< se tenir caché, 
rester caché, être caché » |. Sail. 
abditus [caché aux yeux de 
tous]in tectis silvestribus. Cic.); 
condère (pr. « mettre en ré- 
SOTVE », d'OÙ « serrer, Cacher »}, 
tr. Liv. Sen. Curt. (ex: c. alt- 
quot Numidarum turmas in 
saltu. Liv. c, in silvis armatum 
militem. Cuart. c. aliquid vel 
lucri causà vel metüs sub terra. 

Paul, dig. c. se sub lectum. 

Suet. se in tenebras. Sen.); 

abscondére (pr. « mettre hors 

de Ia vue », d'où « serrer, ca- 
cher »}, tr. Cic. etc. (ex. : gla- 
dios.Cic.aliquem in armamen- 
tario. Curt. aurum secundum 
aram. Plaut. cum luna solem 
abscondit. Sen. nec galea fron- 
tem abscondit. Juven.); recon- 
dére {pr.<remettre à sa place-, 
d'où - serrer, cacher >}, tr. Cic. 
etc. (ex.: quod celari opus erat 
habebant sepositum ac recon- 
ditum. Cic. sacra in doliis de- 
fossa recondëère terra. Flor. 
nummos aurumque recondèére. 

Plaut. etc. locus reconditus 

[« endroit caché-1] Cic.); occu- 

Îére (+ cacher, couvrir ».), tr. 

Cic. Virg. Liv. etc. (ex. : vul- 

nera. Cic. aliquem. Liv. se 

suvä prope viam. Liv. feminæ 
occuiantur parietum umbris. 

Cic. magnam vin aquarum 

subterraneis occuli. Sen. au 

part. adj. occultus, a, um, adi,. 

Cie. [compar. occultior. Cic. 

superi. occultissimus. Cic. Liv. 

Suet.]. subst. occulta ac recon- 


. dita templi. Cæs. [B. C. III, 105, 


L]. in occulto [« dans un en- 
droit caché -|. Cæs. sein occul- 
{um abdère. Cic.); occultäre 
(« cacher, couvrir soigneuse- 
ment »), tr. Cic. etc. (ex. : ocec. 
se 1bt. Cic. se ramis. Tac. se 
tagurio. Sal. se silvis. Liv. se 
non Ponto neque Cappadociæ 
latebris. Cic. se post montem. 
_Cæs. aliquid in terra. Cæs, se 
in hortis suis. Cic. stellæ occal- 
tantur {|< se cachent -|. Cic.); 
obscurare (pr. « rendre invi- 
sible + d'où « cacher, dissi- 
muler »}), tr. Sail. (ox. : cælam 
obscuräre. Sall.\; abstrudère 
(pr. « écarter en poussant, d'où 
enfoncer, cacher profondé - 
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mont »}, tr. Cic. etc. (ex. : abst, 
thesaurum. Plaut. nummum,. 
Cic. se in silvam densam. Cie. 
abstineas comitits abstrasus at. 
que abditus. Plin. j.\; tegère 
(pr. « abriter, cacher »), tr. Cic. 
Cæs. Virg. (ex. : feræ latibulis 
se tegunt. Cic. fuyientem silvæ 
texerunt [« les forêts cachérent 
sa fuito » | .Cæs, nebulamatutina 
texerat inceptum. Liv.\. Cacher 
qach., aliquid removêére ab ocu- 
lis. Cic. — des chevaux, remo- 
vêre eguos ex conspectu. Cæs. 
[| Se CACHER, se soustraire à la 
vue, etc. delitescére,intr. Cie. 
etc. (ex. : d.in quadam caupo- 
nula. Cic. noctu in siluis. Ces, 
cum exercitu in proximis mon- 
libus. Jastin. in latere templi 
prope anqulum obscurum. Liv. 
delituit inter vepres in latibn- 
lis ferarum anam noctem. Liv. 
ut eo mitteret amicos, qui deli- 
tescerent, deinde repente pro- 
silirent. Cic. interdiu in vir- 
gultis atque herbis [en parl. 
des lièvres|, Varr. vespertinis 
temporibus [on parl. d’un 
astrel. Cic. luna aut parte sui 
ant tota delituit. Sen), Voy. 
aussi ci-dessus se abdère, occuli, 
occultart, se condère, se oceul- 
tare, etc. |] ÊTRE cACHÉ, c.-aà-d. 
être soustrait à la vue, etc., 1a- 
tére (+ être caché, se tenir ca- 
ché »},intr. Cic. etc. (ex. : in 
occulto ou abdité [< êtra pro- 
fondément caché -|.Cic. domi. 
Quint. in silvis abditos latëre 
[< être cachés au fond des fo- 
rêts -|.Cæs. virtutem latëre in 
tenebris. Cic. snb lectis. Plaut. 
intra muros. Justin. inter ulti- 
mam confluentium ad Cæsarem 
tarbam. Veil. latens junctura. 
Pln. latentes nodi.Cart.);lati- 

{are (pr. « se tenir Soigneuse- 
ment caché =»), intr. Cie. etc. 
(ex. : errans, latitans, Hirt. ex- 
trahitur domo latitans Oppia- 
nicus a Manlio. Cic. latitare 
inter ignomintiosos. Petr. quos 
avaritia in imo [< dans les pro- 
fondeurs de la terre -},ubt tilud 
malum virus lafitat, defodit, 
Sen.).{ Soustraire à la connais- 
sance. Celäre, tr. Cic. etc. (ex. 
celäre conscios. Liv. comnmussa. 
Nep. annos. Phædr. sententiam 
saam. Cic. vitia. Plin, j. s'op- 
pose à palam facère, patefacëre, 
nudäre, Ostentäre; au passif : 
ne vera eO ipso quod celaren- 
{ur suûä sponte mais EMana- 
rent. Liv. bene dissimulatus 
amor et celatüs. Ter. dans un 
sons un peu étendu : dolorem 
vulta tegere et taciturnitate ce- 
läre. Cic. celans qua voluntate 
esset in regem. ÎNep. cacher 
[agch.] à qqu, c.-à-d. tenir qqn 
dans lignorance [de qqch.] : 
celare senem. Ter. non tecelavt 
sermonem T. Ampii. Cic. er, 
quod habebat,omnes celat. Nep. 
celare mortem regis in [< jus- 
qu'à =] adventum eus omnes. 
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Liv. sed tamen indicabo bi, 
uod mehercule imprimis te 
celatum volebam. Cic. tu cela- 
bis homines, quid ts adsit com- 
.moditatis et copiæ ? Cic.); abs- 
condère (fig. « cacher, dissi- 
muler un dessein »}, tr. Cic. 
etc. ex. : paucitatem militum. 
Curt. quod quo studiosius-ab 
istis opprimitur et absconditur, 
eo magis eminel et apparet. 
Cic);recondère, tr. Tac. (ex. : 
voluptates | cacher ses plai- 
giTS » |. T'ac. ; occulere (« cCa— 
cher, taire, dissimuler »), tr. 
Cic. etc. fe. : puncia argamen- 
toram. Cic. vitia. Quint. nar- 
ratum ab aliis. Tac. occulta res. 
Cic. occultum pactum. Liv. oc- 
coltum malum. Cic. occultior 
cupiditas. Cic. res occultissi- 
mæ. Cic. aliquid occultam 
ferre. Sall. subst. quibus oc- 
culta credantur {e ceux pour 
ui l’on n’a rien de caché >|. 
ic. [Cœl. 23.57), occultäre 
{« taire, dissimuler soigneuse- 
ment, tenir secret »), tr. Cic. 
otc. (ex. : aliquid occultäre et 
dissimuläre. Cic.dissimuläre et 
occultäre [+ cacher soigneuse- 
ment »|, Cæs. occultäre et ab- 
dére[mêémesens]. l'ac.occultäre 
neminem [+ necacherle nom de 
personne » | Cic.flagitia.Cie.con- 
silium [« cacher son jeu »]. Cic. 
fugam. Cæs. iter. Sen. rh. in- 
ceptamsuum.Sall.); obscuräre 
(« rendre imperceptible », d'ou 
« cacher »), tr. Cuc. (ox. : obs- 
curare cœptus tenebris. Cie. 
. magnitudo lacri obscürabat 
periculi magnitudinem. Cie. 
jin Verr. 11,3,57,131]. obscuräre 
laudes. Cic. quod non obscu- 
rari potest. Cic.); abstrudére 
Le cacher profondément :), tr. 
iC, 6tc. bx. : abstr. in pro- 
fundo veritatem penitus. Cic. 
abst. tristitiam. Tac. melam. 
Tac. nimium diu reconditas 
el penitus abstrusus animt do- 
lor, Cic. penitus abstrusæ in- 
sidiæ., Cic. VOY. TAIRE, DISSIMU- 
LER). Etre caché, latëre, intr. 
Cic. etc. (ex. : ibi scelus quoque 
latéreinter tot flagitia putatote. 
Cic. [Rosc. Am. 118)). fl Se 
cacher de qan, se occultäre 
aleuti. Tac. se occultäre a 
conspectu alicujus. Plaut. On 
se cachait de moi, on cherchaït 
à m'écarter, celabar, excludebar. 
Cic. Se cacher de qqch., aliquid 
occulte ferre. Ter. Il ne s'en 
Cache pas, id præ se fert. Cie. 
Sans $8 cacher, palam et aperte. 
Cic. Il ne se cache pas de ie 
dire ou pour le dire, id palam 
ét aperte profitetur. Cic. 
Cacherie, 8, f. Action de cacher 
(ce qu’on fait). Voy. GACHOTERIE. 
cachet, s. m. Cire marquée 
d'une empreinte qu’on applique 
sur une lettre, un paquet, -etc. 
Signuim, 1, n. (ic. (ex. : si- 
gnum notum, imago avt. Cic. 
8. adulterinum. Liv. signa in- 
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tegra [« intacts »]. Cic. litteræ 
omnes integris signis prætori 
traduntur. Cic, litteræ publico 
signO obsignatæ [+ revêtues du 
cachet officiel »|. Cic. signum 
alicui rei impriméère. Liv. signo 
consignäre aliquid [« apposer 
son cachet qq. part »|]. Liv. si- 
gnum removêére |« enlever le 
cachet »|.Cic. signum turbatum 
est [« on a touché au cachet -]. 
Cic. signum ceræ confusam est. 
Cic.) ; sigillum, i (pr. figurine 
gravée sur un cachet, d’ou « ca- 
chet n), n. Cic. Hor. Curt. 
Valg. (ex. : ignoti anuli sigillo 
impresso. Curt. si in ejusmodi 
cera centum sigqilla impressero. 
Cic.); cera æ (pr. « cachet da 
cire »}, f. Plaut. Cic. (ex, : cedo 
ceramet linum. Plaat. expressa 
in cera ex anulo imago ejus. 
Plaut. in ilo testimonio ceram 
esse. Cic.). Briser le cachet d’une 
lettre, linum incidëère (pr. cou- 
per la ficelle qui enveloppe la 
ettre »}. Cic. {| (Spéc.} Le ca- 
chet royal. Codicillus, 1 (pr. 
-« ordre de la main du prince »}, 
m. f'ac. Salluste, confident du 
prince, qui avait fait remettre 
au tribun, la lettre de cachet, 
Sallastius Crispus, particeps 
secretorum (is ad tribunum 
miserat codicillos). Tac. (Ann. 
I, 6). 4 (Au fig.). Marque carac- 
téristique. Nota, æ (pr. « mar- 
que, signe distinctif =}, f. Cur. 
ap. Cic. Sen. (ex. : beneficia ex 
vulgart nota. Sen.) ; Signum, 
i, n. Cic. etc. (ex. : signum ve- 
ritatis. Cic.), Avoir un cachet 
de distinction, habëre elegan- 
hæ aliquid. Cic. præ se ferre 
élegantiam. Cic. esse surmma 
elegantiä. Cic. Se donner un 
cachet d’exotisme, se externis 
oblinère moribus. Cic. 4 (Par 
ext.) Carte portant une marque 
spéciale. Tessera, æ, fÎ. Suet, 
Juv. || Pièce de pierre ou de 
métal gravé, avec laquelle on 
fait l'empreinte sur Ia cire. 
Anulas signatorius. Val.-Max. 
Dig. Mettre un cachet sur une 
Jettre, VOyY. CACHETER. 
cacheter, v. tr. Fermer avec de 
la cire empreinte d’un cachst. 
Signäre (pr. marquer d’une 
empreinte 2), tr. Cic. etc. (ex. : 
libellum. Cic. volumina. Hor. 
arcanas tabellas.Ov.falsæ litte- 
ræ,signo signatæ adulterino T. 
Quinctu. Liv.lagænam signäre. 
Mart.) ; obsignäre (« apposer 
un cachet, cacheter »}, tr. Plaut. 
Cic. etc. (ex.: epistulam. Plaut. 
Cic. anulo obsignäre tabulas, 
litteras Plaut. Curt. litteræ 
publico signo obsignatæ. Cic. 
‘lagænas. Q. Cie. testamentum. 
Cic.); consignäre (pr. « mar- 
quer d’un signe pour donner un 
caractère d'authenticité », d’où 
« cacheter »}, tr. Cic. etc. (ex.: 
consignäre tabulas signis. Cie. 
testamentum. Jct.). Tenir qqch. 
cacheté, aliquid sub signo ha- 
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bêre. Cic. Cacheter gqch., ali- 
quid anulo claudère. Tac. Voy. 
CACHET. Qui sert à cacheter, 
signatorius, a, um, adj. Val.- 
Max. Dig. (seul. dans l’express. 
anulus signatorius. Dig.\. Cire 
à cacheter, cera, æ, f. Cic. 


cachette, 8, f. Petit endroit re- 


tiré où f'on cache qqn, aqqeh. 
Latebra, æ (+ lieu où l'on se 
cache, cachette »}, f. Plant. Cic. 
CUæs. (ex. : ita probe aurum 
in latebris situm est. Plaut. la- 
tebrä se occultäre. Cie.) ; lati- 
bulum , i, n. Cic. etc. (ex. : 
cum etliam feræ latibulis se te- 
gant, Cic. paludis secreta lati- 
bula. Phædr. latibula locorum 
occultoram Cic. [Flacc. 31]. {a- 
fibula ædium. Apul. aliquem 
excitäre latibulo. Cic.). Plein 
de cachettes, latebrosus,a, um, 
adj. Cic. Liv. || (Par ext.). En 


7 


cachette, loc. adv. en $e ca- 


Chant, occulte, adv. Cic. etc. 


(S’opp. à aperte, palam, com- 
parat, occultius. Cic. superl. oc- 
cultissime. Cæs. Liv.) ; clam, 
adv. Cie. os [en] SECRET, se- 
CRÊTEMENT). || (Prép.) Faire 
qqch. en cachette de qqn, voy. 
[à [1 1xsu [de]. 


cacheur, euse, s. m. et f. Ce- 


Jui, celle qui cache. Celator, 
oris, m. Lucan. Cassiod. Oc- 
cultator, oris, m. Cic. (Mil. 50). 
(Le féminin n'existe pas en la- 
tin : trad. par guæ celat, oc- 
cultat, etc.). 


cachezxie, 5. f, Etat morbide : 


caractérisé par un dépérissement 
général. Cachexia, & (gr. ru ye- 
Et), £. Cæl.-Aur. (Chron. JII, 
6,80 sq. ; IV, 2, 18). 


cachot, s. m. Coin retiré, ca- 


chette (arch.). Vov. ces mots. 4 


(Par ext.) Cellule de prisonnier,‘ 


basse et souvent souterraine, 
Cella, æ (pr. « cellule de pri- 
son »}, [. Guint. (decl. 9, à) : 
puteus, Ï (pr. « basse fosse, 
cachot souterrain pour Îles es- 


claives »}, m. Plaut. (aul. 845; 


303); vincula, orum, n. pl. 
Cic. etc. (Voy. CHAINES, FERS) ; 
tenebræ, arum (pr.e lieu té- 
nébreux », d’où # cachot >»), f. 
pl. Cic. Sall. (ex. : claust in 
tenebris, Sall. aliquem æternis 
tenebris vinculis mandare. Cic. 
ex tenebris el carcere procedére. 
Curt. in robore et tenebris ex- 
spiräre. Liv); robur, oris 
(« cachot où l’on enfermait les 


condamnés à mort dans le Tul- 


lianum »), n. Hor. (Carm. IT, 
13, 19). Liv. (XXX VIII, 59, 10). 
Tac. (ann: IV, 99). Etroit ca- 
chot, arca, æ, f. Cic. (Mil. 61). 


Voy. PRISON, CHAINE, FER. 
cachotter, v. tr. Cacher qqn ou 


qqch. sans que cela en vaille ia 
peine. Vov. DISSIMULER. 


cachotterie, s. f. Action de 
cacher qqch. sans que cela en 
vaille la peine. Faire des ca- 


chotteries, aliquid quädam dis- 
simulatione tegère. Sen. 
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cachottier, ière, s. m. et f. 
Celui, celle qui fait des cachot- 
teries. Voy. DISSIMULÉ. 

cachou, s. m. Substance odo- 
rante. Lycium, it, n.Cels. Plin. 


Cacis. Voy. cASSis. 


cacochyme, adj. Qui à une 
constitution appauvrie, dété- 
riorée par l’âge ou la maladie. 
Decrepitus, a, um, adj. Plaut. 
Ter. Cic. Voy. DÉCRÉPIT, CADUC. 
cacochymie, s. f. Etat d’une 
personne cacochyme. Voy. DÉ- 
CRÉPITUDE. | 
cacographie, s. f. Orthographe 
fautive. Mendüm scripturæ. 
Sen. 
cacologie, s. f, Locution vi- 
cieuse. Voy. ces mots. 
cacophonïie, 5. f. Consonnance 
qui blesse l'oreille. Vox absona 
Cic. Apul. Dissonæ voces. Liv. 


cadastre, s. m. Registre public 


contenant le relevé général des 
biens-fonds. Typus vel forma 
regionis. Grom. vet. Posses- 
sionum descriptio. À. 4 Opéra- 
tion par laquelle on fait ce re- 
levé. Procéder au cadastre des 
biens-fonds, possessiones me- 
tari. Col. 


 cadastrer, v. tr. Soumettre 


à l'opération du cadastre. Voy. 
CADASTRE. 
cadavéreux, euse, ad]. Qui 
rappelle le cadavre. Cadavero- 
sus, @, um, ad}. fer. Ambr. 
cadavérique, adj. Qui a rap- 
port à un cadavre, de cadavre. 
Voy. CADAVRE. 
cadavre, s. m. Corps mort. 
Cadaver, eris (pr. « corps 
mort» [et non encore enseveli|), 
n. Cic. etc. {s’opp. à vivus ho- 
mo, ex. : odor cadaveris. Suet. 
Curt. cadaverum tabes. Suet. 
senis cadaver. Quint. hostium 
ou hostilia cadavera. Sail. ca- 
davera intumescentia. Plin. 
aqua turbidaetcadaveribus in- 
quinata. Cic. congestæ alte ca- 
daveram moles. Nazar.cadaver 
abjicère. Cic. Tac. abjicére in 
pablicum. Cic. cadavera intac- 
ta a canibus ac vulturibus ta- 
bes absumebat. Liv. cadavera 
asserväre medicata. Plin. P. 
Clodit cruentum cadaver noc- 
tarnis canibus dilariandam 
relinquêére.Cic. cadaver efferre. 
Liv. alicujus cadaver cervicibus 
reste circumdatum per vias 
trahère, Val.-Max.); corpus, 
oris, nu. Cic. etc. (dans les ex- 
press.corpus mortut ou hominis 
mortui ou simpl.corpus. Cic. cf. 
corpus alicajus ad rogum hu- 
meris ferre. Liv. ut proximi 
[hostes] jacentibus insisterent 
atque ex eOrum COrpOribus pu- 


gnarent. Cæs. [B. G. Il, 27, 3]. 


camuli cæsorum corporum. Liv. 
corpus .exstinctum. Liv. corpus 
exunimatam. Liv. exanimum 
corpus. Liv.); mortuus, adi. 
et subst. Cic. Liv. etc. (ex. : 
corpus mortuum curäre. Liv. 
homo mortuus. Cic. ou simpl. 
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mortaus. Cic.). Fig. Un cada- 
vre ambulant. c.-à-d. une per- 
sonne pâle et décharnée comme 
un cadavre. Cadaver, eris, n. 
Cic. Sen. quædam effigies spt- 
rantis mortut. Cic. 
cade., s. m. Sorte de genévrier. 
VOoy. GENÉVRIER. 
cadeau, s. m. Lettre capitale 
ornée de traits de plume (arch). 
Grandis et insignis ornamentis 
littera. A. Ï| ‘Traits, orne- 
ments de calligraphie. Lepidæ 
litteræ. À. || (Fig). Démar- 
ches, paroles superflues. Voy. 
ces mots. [| {Par ext.}. Dépenses 
de luxe. Lautitiæ,f. pl. Cie. {| 
(Spécial.i. Divertissement offert 
2e une dame. Voy. DIVERTISSE- 
MENT. 4 (Par ext.), Présent des- 
tiné à féter qqn. Donum, 1, n. 
Cie. Munus, eris, n. Cic. Mu- 
nusculum, 1, n. Voy. DON, PRÉ- 
SENT. Cadeau du nouvel an, 
strena, æ,f. Suet. (Aug. 57). 
Cadeau fait à un hôte, æenium, 
ii (Eéviov), n. Vitr. (VI, 7, bhj. 
Pün. j. lp. VI, 31, 14). — fait 
à qqn dont on se croit l’obligé, 
æentiurn, it, nu. Ulp. (dig. I, 16, 
6). Plin. j. (ep. V, 14, 9). Ca- 
deaux donnés aux soldats, dona- 
ria, Orum, n. pl. Aur. Vict. 


. Cadeau de noces, donum ou 


manus nuptiale. Cic. Liv. Jet. 
Faire cadeau à qqn de qqch. 
donäre aliquem aliquä re. Cic. 
cadeler, v. tr. Enjoliver (des 
majuscules) de traits de plumes. 
Voy. ENJOLIVER : 
cadenas, s. m. Sorte de serrure 
mobile. Voy. CHAIKE. 
cadenasser, v. tr. VOy. FERMER, 
ENCHAINER. 
cadence,s.f. Terminaison d’une 
phrase, d’une période, d’un 
vers, etc. sur laquelle la voix 
appuie et qu'elle accentue. Ver- 
boram quædam ad numerum 
conciusio. Cic. (Brut. 8, 33). 
Rythme qui résulte de l’accen- 
tuation symétrique des finales. 
Namerus, 1, m. Cic. Modus, 1, 
-m. Cic. En cadence, in nume- 
rum., Cic. Avec cadence, nume- 
rosé et apte. Cic. Qui a de la 
cadence, numerosus, &@ um, 
adj. Cic. (Isocrate) le premier 
comprit que même en prose, à 
condition d'éviter le vers, :il 
fallait conserver à la phrase un 
rythme et une cadence, primus 
intellexit etiam in soluta ora- 
hone, dum versum, effugeres, 
modum tamen et numerum 
quendam oportere servari. Cic. 
cadencer, v. tr. Rythmer en 
marquant la cadence. /n nume- 
rum redigére Cic. ad numerum 


. Mmovêre {corpus, étc.}, Cic. Pa- 


roles cadencées, modificata ver- 
ba. Cic. verba in quendam 
numerum exstructa. Cie. Ca | 
dencer ses phrases, senfentics 
explère et concladère. Cic. cir- | 
cumscripié numerosëéquedicère. | 
Cic. apte numeroseque dicère. 
Cic. Quiestcadencé, numerosus, | 


+ 


CAD 


a, um, adj. Cic, (cf, aptaet nn. 
merosaoratio.Cic.).Périodebien 
cadencée, qauædam ad numeram 
conclusio. Cic. (Brut. 8, 33). (La 
phrase) a le plus souvent une 
cadence harmonieuse, cadit ple- 
rumgque numerose. Cic. (Brut, 9 
34}. Fig. Faire qqch. en cadence 
(arch.), c.-d-d. faire qqch. en 
même temps. Voy. TEmrs.. . 

cadéne, s. f. Chaîne {arch}, 
Vov. ce mot. _ 

cadenette, 5. f. Longue tresse 
de cheveux. Voy. TRESSE. 

cadet, ette, s.-m. et f. Celui, 
celle qui vient après l’aîfné. Nat . 
minor (en parl. de deux). Cic. 
Liv. Natu minimus ou minima 
(en parl.de plusieurs).Cie.Lafille 
cadette du roi, fia minor re- 
gis. Cæs. (B. C. IIT, 112, 10). « 
Celui, celle qui vient après un 
autre frère, une autre sœur. 
Minor frater, minor soror. Liv. 
|| (Spéc.) Le dernier-né des 
enfants. Postumus, i, m. Plant. 
Cic. Jet. Le cadet de Phraate, 
minimus filius Phraatis. (Fig. 
et famil.) C’est le cadet de mes 
soucis, ROC est in postremis. 
Cic. ea est mihi postrema 
cura. À. 

cadi,s. m.Magistrat musulman. 
Judex, 1cis, m. 

cadis, S. m. Serge commune. 
Voy. SERGE. 

cadmie, s. f. Oxyde de zinc. 
Cadmia, æ, f. Cels. Plin. 

cadole, s. f. Voy. LOQUET. 

cadran, s. m. Surface où sont 
tracés des divisions et des chif- 
fres correspondant aux heures 
de la journée. Discus, 1, m. Vüitr. 
(IX, 8, 1}. Cadran solaire, ho- 
rologium solarium. Plin. (VIL 
913) où abs. solarium, ti, 2. 
Plaut. ap. Geli. Varr. solarium 
descriptum (opp. à solarium ex 
aqua = clepsydre »}. Cic. (N. D. 
Il, 87). 

cadrant. Voy. CADRax. 

cadre, s. m. Bordure carrée et 
ar ext. bordure entourant un 
tableau, etc. Forma, &, f. Pin. 
(ex. : picturamiin forma lignèü 
includére. Plin.); margo,ïnis, 
f. Quint. (ex. : continelur scri- 
bens puer utrimque marginibus 
tabellæ. Quint). Tableaux dans 
leurscadres, tabulæmarginatæ. 
Plin. (XXXV, 154). (Fig). Ce 
qui circonscrit une scène. Voy. 
BORNE, BORNER, ENCADRER. || Ce 
qui circonscrit un sujet. Enfer- 
mé dans un cadre étroit, cir- 
cumscriptus, a, um, p. adj. Ci. 
JF Ce qui constitue les divisions 
et Iles subdivisions d'une armée. 
Numeri, orum, m. pl. Plin. 


à. Tac. Jet. (cf. amputare [+ dé- 


garnir »| numeros legionum 
auxiliorumque. Tac.). Etre hors 
cadre, extra numerum esse. 
Plaut. 
cadrer, v. intr.et tr. j| V.intr. 
S'adapter exactement au Carat 
tère d’une personne, d'uns 


mette 
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chose Quadrare,intr. Cic.ete. 
(ex. : omnia in istam [maulie- 
rem} quadrare apte videntur. 
Cic. visum est hoc mihi ad 
multa quadräre. Cic.); con- 
venire,intr. Cic. etc. (ex.: nam 
convenire et decere ét aptum esse 
et congruere Græci “pu6cûat 
appellant. Fronto. hæc taa de- 
liberatio non convenit cum 
oratione Largi. Cic. non in 
omnes omnia conveniunt. (ic. 
poteram ego, verbum[maôn] ip- 
sum interpretans, morbos ap- 
pellare, sed non conveniret ad 
omnia. Cic.) ; respondère, 
intr. Cic. etc. (VO. RÉPONDRE, 


CORRESPONDRE,  ACCORD,. CON- 
FORME). 

cadrillage, S, 10. Voy. QUA— 
DRILLAGE., 


cadriller. Voy. QUADRILLER. 

caduc, uque, adj. Qui est pres 
de sa chute. Caducus, a, um 
(pr. « disposé à tomber >}, adj. 
Cie. etc. (dans les expressions 
suiv.:. res humanæ fragiles 
caducæque. Cic. corpus cadu- 
cum et infirmum. Cic. brevis et 
caduca res. Sen. c. t. de droit: 
caduca hereditas. Cic. Inscr. c. 
possessio. Jct. caduca bona. 
Jet. subst. caduca Î« biens ca- 
ducs »}. Jct.);: ruinosus, a, 
um (pr. « qui menace ruine »}, 
adj. Cic. etc. (ex.: r. ædes. 
Cic. [off,, III, 54. r. parietes 


- Sen. [de ir. II, 35]}; decrepi- 


tus, à, um (« décrépit, caduc, 
affaibli par l’âge »}, adj. Plaut. 
Ter. Cic. etc. (ex.: d. senex. 
Plaut. Ter. anus. Ter. ætas 
[« âge caduc »], Cic.). 4 (Par 
ext.) Mal caduc, c,-a-d. l’épi- 
lepsie, qui fait tomber en con- 
vulsion, Voy. ÉPILEPSIE. | 
caducée, s. m. Attribut de 
Mercure, baguette surmontée 
de deux petites ailes et autour 
de laquelle sont deux serpents 
entrelacés, . symbole du com- 


 merce, de l’éloquence, de la 


aix. Caduceus, 1, m. Suet. 

âton des hérauts d'armes. Ca- 
duceus, 1, m. Cic. Liv. (cf. ora- 
tores cum caduceo ad Paulum 
misit. Liv.). | 
caducité, s. f. Etat de ce qui 
est caduc, de ce qui est près de 
sa chute, La caducité d’un bâ- 
timent, ruinosæ ædes. Cic. La 
caducité d’un legs, legatum 
irritum. Quint. L'âge de la 
caducité, decrepita ætas. Cic. fl 


_éprouva la caducité avant Île 


temps, decrepilum Se esse 
experius est ante tempus. À. 
CæCUM, S$. m. Premiére 
du gros intestin. Cæcum intes- 
hüinum. Cels. | 
cafard, arde, s. m. et f. Faux 
dévot à mine hypocrite. Voy. 
HYPOCRITE. 

cafardage, s. m. Action de 
cafarder, Voy. mYPOCRISIE. 
cafarder, v. intr. Agir en Ca- 
fard. Voy. HYPOCRITE, HYPOCRI- 
TEMENT, DÉNONCER. 


|_Ve&, Ææ, 


artie | 
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cafarderie, s. f, Voy. nypo- 
_ CRISIE, 
cafardise, s. f. Manière d'être 
du cafard. Voy. HyYPoCRISrE. 
café, s. m. Graine du caféier. 
Faba Arabica. D. Couleur de 
café brûlé ou ellipt. couleur 
café, voy. BRUN, Couleur café au 
Jait, voy. Brun [pâle], s4auna- 
TRE. Lieu public ou l’on va 
prendre du café, des boissons 
chaudes, etc. Thermopolium, 
it, n. Plaut. (Cure. 299; Pseud. 
742; rud. 529 ; trin. 1013). 
cafetan, s. m. Synthesis, is, f. 
Mart. Voy. PELISSE, 
cafetier, iére, s.m. et f. Celui, 
celle qui tient un café. Voy. 
AUBERGISTE, CABARETIER, 
caîftan. Voy. CAFETAN. 
cage, s. f. Loge garnie de bar- 
reaux de fer (où l’on enferme 
des bêtes sauvages). Claustra, 
orum, n. pl. Liv. Plin. (ex. : 
diu claustris retentæ feræ. Liv. 
domitæ fractæque claustris fe- 
ræ. Plin. fera bestia vincta aut 
clausa et claustra refringère 
cupiens. Liv. ferarum modo, 
quæ claustris aut vinculis te- 
néantur. Liv); cavea, æ, f,. 
Varr. Lucr. Curt. (fréquent). 
4 Petite loge porbative où l’on 
tient enfermés des oiseaux, Ca- 
f, Plaut. Cic. etc. 
(ex. : in cavea conclusum esse. 


Plaut. in cavea mortua pica. 


Mart.). Qui est en cage, clau- 
sus. Liv. 
cagée, s. f. Le contenu d’une 
cage. Voy. cAGE. 
cageot, s. m. Petite cage. Voy. 
CAGE. 
cagerotte, s. f. Sorte de pa- 
nier en osier servant à faire 
égoutter les fromages,fiscella, æ, 
f, Col, 
cagette, s. f. Petite cage. Voy. 
CAGE. | 
cagier, ière, s. m. et f. Celui, 
celle qui vend des oiseaux en 
cage. Nundinator avium. Ambr. 
(in Luc. 9, 19). Aves vendens. 
D. 4 Celui, celle qui fabrique, 
vend des cages. Voy. ces mots. 
1, cagnard, arde, adj. Qui se 
tient dans son coin, faineéant, 
indolent (famil.}. Voy. ces 
mois, | 
2. cagnard, s. m. Coin où l’on 
peut se retirer. Angulus, 1, m. 
Liv. Recessus, üs, m. Cic. $e 
fourrer dans un cagnard, se 
in angulum compingère. Cic. 
Se cacher dans un cagnard, in 
angulo delitescère. Cic. {| 
(Spéc.) Arche de pont servant 
d’abri à des gens sans aveu. 
Latibulum, i, n. Cic. Liv. 
cagnarder, v. intr. Rester 
dans un coin. Î{n angulo de- 
litescère. Cic. % (Par ext.). Evi- 
ter la fatigue, le danger. Sedéo 
deses. Liv. L 
cagnardise, s. m. Maniere 
d’être du cägnard. Voy. INDo- 
LENCE, FAÏINÉANTISE. 
cagne, s. f. Chienne (arch.). 
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Voy. ce mot. (En mauvaise 
part.) Femme. Muliercula, 2, 
t. Cic. Liv. Tac. 
cagneux, euse, ad]. Qui a les 
genoux tournés en dedans. 
Varus, a, um, ad]. or. 
cagnot, s. m. Chien de mer. 
Voy, ce mot. | 
cagot, s. m,. Lépreux (arch.). 
Voy. ce mot. {|| Misérable, 
maudit (arch.), Voy. ces mots. 
Ÿ Qui affecte une dévotion 
outrée. Voy. HYPOCRITE. . 
cagoterie, s. Î. Maniere d’être 
du cagot. Voy. HYPOCRISIE. 
cagotisme, s. m. Caractère, 
- maniére d’être du cagot. Voy. 
HYPOCRISIE. | 
cagou, s. m. Lépreux - (arch.). 
Voy.. ce mot. (Par ext.) Mi- 
sérablo, gueux (arch.). Voy. ces 
mots. 
cagoule, s. f. Sorte de froc sans 
manches. Cuculla, æ, f. Hier. 
(v. Hilar. 46). Cacullus, i, m. 
Col. Mart. 
cague, 5. f. Petit navire. Navi- 
cula, æ, f, Cæs. | 
cahier, s. m. Assemblage . de 
plusieurs: feuilles de papier 
ordin. cousues ensemble. Jun- 
ctæ pagellæ, f. pl. D. Les 
cahiers d’un écolier, pugillares, 
ium, M. pl. Sen. (cf. aliqui 
tamen et cum pugularibus ve- 
niunt, RON ut res excipiant, 
sed verba. Sen. [ep. 108, 7). 
Les cahiers d’un cours, com- 
mentariolt, orum, m. pl. Quint. 
(cf.neque a commentariolis suis 
discedëére. Quint. sunt velut 
regestæ [« transcrits »| in hos 
commentarios, quos adules- 
cens deduxerat, scholæ. Quint. 
[IIL, 6, 59)]. dictata, orum, n. 
pl. Cic. (cf. iisdem de rebus 
semper quasi dictata decan- : 
tata. Cic, [fin. IV, 10]. dictata 
præceptoris academici calamo 
excepta. Cic. [ib.]}. Les cahiers 
d’un livre, guaterniones, um, 
m. pl. Mar. Merc. (le quater- 
rio était un cahier de quatre 
feuilles ou formé par une 
feuille pliée en quatre). 
cahin-caha, loc. adv. Inégale- 
ment, imparfaitement. Voy. 
ces mots. 
cahot, s. m. Saut que fait une 
voiture en roulant sur un ter- 
rain räboteux. Voy. SEGOUSSE. 
cahotage, s. m. Action de 
cahoter. Jactatio, onis, f. Liv. 
cahotant, ante, adj. Qui fait 
cahoter. Salebrosus, &, um, 
adj. Quint. Apul. 
cahotement, s. m. Secousse 
que fait “éprouver le cahot 
d’une voiture. Voy. SECOUSSE. 
cahoter, v. tr. Secouer par des 
cahots. Jactäre, tr. Cic. Etre 
cahoté sur un terrain inégal. 


 salebris sollicitari. Col. 


cahute, s. f. Petit réduit. Ca- 
sula, æ, Î. Petr. Plin. Apul, 
Tugariolum, i, n. Apul.  Ecci 
caïc. VOYy. CAIQUE. 

caiche. Voy. QUAICHE, 
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caïd, s. m. Gouverneur, juge, 


chef militaire (chez les Arabes). 


Voy. ces mots. 

caïeu, s. m. Petit bulbe. Bul- 
bulas, 1, m. Pall. 

caillasse, s. f. Couche de mar- 
ne caillouteuse qu’on trouve 
dans les carrières. Crustla, æ, 
f, Plin. | 

caille, s. f. Oiseau de passage. 
Coturnix, icis, f. Ov. Plin. Le 
roi des cailles où râle des ge- 
nêts, glottis, idis, f. Plin. (X, 


__ 67). 4 (Par ext.). Caille coiffée 


(fig.) c.-a-d. femme galante. 

Voy. ces mots. 

1.caïillebot, s. m. Voy. oBIER. 

2. caillebot.s.m. Voy. CAILLOT. 

caillebotte, s. f. Masse caillée: 

Coagulum, i,n. Plin. (XXVIN, 
158). # Sorte de fromage blanc. 
Même trad. 

caillebotter, v. tr. Coaguler 
(arch.). Voy.ce mot. 

caille-lait,s. m. Voy. GAILLET. 

caillement, s. m. Action de 
se cailler. Coagulatto, onts, f. 

Plin. 

1. cailler, v. tr. Coaguler. 
Coaguläre, tr. Plin. (cf. c. lac. 
Plin.\. Lait caillé et {(subst.) 
caillé, coagulum, 1, n. Plin. 
Sang caillé, spissatus sanguis. 


Plin. Le lait se caille, lac coit. 


Varr. Le sang se caille, sanguis 
duratur. Quint. 

9, cailler, s. m. Appeau pour 
prendre les caïlles, Voy. cour- 
CAILLET. 

cailletage, s. m. Action de 
cailleter. Voy. BABIL. 
cailleteau, 5. m. Jeune caille. 
Parvula coturnix. À. 
caïlleter, v. intr, Avoir un 
babil frivole. Voy. ces mots. 

1. caïillette, 5. ff. Quatrième 

‘estomac des ruminants. Coagu- 
lum, i, n. Varr. Apic. (8, 369). 
®, caillette, s. f. Personne d'es- 
prit frivole. Nugax homo ou 
mulier. Cæl. ap. Cic. Petr. 
AmMGT. | 
3. caillette, s. f. Sorte de pé- 
trel. Voy. PÉTREL. 


caillot, s. m. Grumeau de sang. 


Spissati sanguinis globulus. À. 


caillou, s. m. Fragment de 


silex, etc. Sil1ex, icis, m. Cic. 
Liv. etc. (ex.: certo in loco si- 
licem cædèére. Cic. vias in urbe 
silice sternére. Laiv.\; lapil- 
Jus, i (pr. petite pierre, cail- 
lou »}, m. Aor. Ov. Pers. etc. 

fex.: diem signare melioribus 
lapillis. Plin. [VII 131], coutu- 
me empruntée aux l'hraces qu: 
marquaient les jours heureux de 
cailloux blancs et Îes mauvais 
dé caïlloux noirs); calculus, i 
(pr. « petite pierre, catllou »), 
m, Cic. etc. (ex.: calculos con- 
gicère in os. Cic.). Fig, Beau- 
coup ont le cœur dur comme 
un caillou, lapideo corde sunt 
multi. Enn. fr. 

cailloutage, 8. m. Action de 
caillouter. Les censeurs mirent 
en adjudication Île caïlloutage 


CAT. 


des routes, censores glareü vias 
sabstruendäs locaverunt. Liv. 
{(XLI,27,51.4 (Par ext.) Ouvrage 
fait avec du caillou. Ruderatio, 
onis, Î. Vitr. 


caïillouter, v. tr. Garnir de 


cailloux. Glarea substruëre. 
Liv. (XLI, 27, 5). 


caillouteux, euse, adj. Où il 


y.a beaucoup de cailloux. Cali- 
culosus, a, um, adj. Col. Plin. 
(ef. c. ager. Col. voy. PIEeR- 
Reux). Glareosus, a, um, adj. 
Varr. Col. 
caïlloutis, s. m. Ouvrage de 
cailloux dont on fait la chaus- 
sée d’une route. Voy. CaAïL- 
LOUTER. 
caïmacan, 8. m. Lieutenant du 
grand-vizir. Voy. LIEUTENANT,. 
caïman, 8. m. VOy. CROCODILE. 
aimand. Voy. QUÉMAND. 
caimander. Voy. QUÉMANDER. 
caimandeur. Voy. QUÉMANDEUR. 
caïque,s. m. Embarcation lé- 
cère en usage dans les mers du 
Levant. VOy.BARQUE, CHALOUPE. 
caisse, s. f. Sorte de boîte pour 
emballage. Capsa, æ (caisse à 
livres) f. Cic. (div. in Cæc. 51). 
Hor. (sat. 1,h, 22). Plüin. (XVI, 
229). Juv. (10, 117). Caisse à 
fruits, capsa. Plin. (XV, 65). 
Mart. (XI, 8, 3). Boîte des- 
tinée à serrer des objets. Cista, 
æ;, Ê. Cic. etc. (Voy.BOoITE,COFFRE). 
| Coffre destiné à serrer de 
l’argent, etc. Arca, æ, f. Cie. etc. 
(cf. arca ærata ou ferrata. Juv. 
par ext. <« l'argent en caisse > : 
arcæ nostræ confidito. Cic.). 
Caisse publique, ærarium, ü, 
n. Liv. Tac. (Par ext.) Récep- 
tacle en form: de boîte. Vas. 
väsis, n. Col. Caisse à fleurs, a 
plantes, vas majus, cui rotulæ 
subjectæ sunt. Col. Enveloppe 
en forme de boîte. Coffre de 
voiture, capsus, 1, m. Vitr. 
(X, 9, 2). | 
caissetin, s. m. Petite caisse. 
Capsula, æ, f. Sen. | 
caissier, s. m. Celui qui tient 
la caisse. Arcarius, 11, m. Jet. 
Inscr. (cf. 'arcarius civitatis. 
Vulg. Cæsarianus. Jct. provin- 
ciæ, Achaiæ. Inscr.) Custos pecu- 
niæ. Suet. Dispensator. Cic. 
Suet. Voy. TRÉSORIER. 
caisson, s. m. Compartiment 
formé par l'entrecroisement des 
poutres dans un plafond. Lacu- 
nar, aris, n, Cic. Sen. Plafond 
à caissons, laquearia, ium, n. 
pl. Virg. Sen. Plin. lacanaria, 
tum, n. pl. Sen. Apul. Voy. 
PLAFOND, PLAFONNER. | 
cajoler, v. intr. ettr. || V.intr. 
Chanter, crier (en parl. du 
geai, de la pie). Croctre, intr. 
Plaut. Crocitäre, intr. Suet. 
[| {Par ext.) Cajoler avec qqn, 
c.-aà-d. échanger de doux pro- 
pos. Blanda verba ultro citro- 
ue habëre. À. d’apr. Cic. 
| (Fig.) Dériver doucement en 
courant de petites bordées (mar.). 
SuO cursu sensim  decedère. 


CAL 


Cæs. V. tr. Chercher à gagner 


(qqn) par des paroles, dés ca 
resses, etc. Blandiri, dép. 
intr. Cic. (VOY. CALINER, CARES- 
SER, FLATTER); palpare (+ fiat- 


ter, faire la cour à =), et pal- 


päri,intr.Plaut.etc. (ex. : blande 


mulieri palpüre, Acc. cui male . 


si palpére. Hor. scribenti pal- 


parer. Poll. ap. Cic. absol. ni-. 


hil asperum palpanti est. Sen.\. 


cajolerie, s. f. Parole, maniére . 


caressante pour gagner qqn. 
Blanditia, æ,f. Lueil. fr. Cie. 
(ordin. au plur. blanditiæ, 


Cic. Plin. j.). Blandimentum, i, 


n. Tac. (Ann. Îh, h; ordin, plur. 
blandimenta, orum, n. Plant. 
Cic. Tac.\. Blandæ voces.Plin. 
j. Obtenir par des cajoleries, 


eblandiri aliquid. Cic, Voy. ca- 


RESSE, FLATTERIE. 


cajoleur, euse, s. m. et f, Ce. 


lui, celle qui cajole. Blandus, 
a, um, adj. Plaut. Cic. blandi- 
loquus, a, um, adj. Plaut. 
(Bacc. 1173). Sen. (Agam. 9290). 
VOoy. CARESSANT, FLATTEUR. 
cajot. Voy. cAGEOT, 
cajotte. Voy. CAGEOTTE. 
cajute, s. f, Chambre à bord 
d’un navire. Voy. cagine. | (Par 
(ext.) Lit de bord emboîté dans 
la cloison et pouvant se replier. 
Tentum cabhile. Hor. 


cal, s. m. Épaississement et en- 


durcissement de Îa peau, pro- 


duits par le frottement à la - 


paume des mains, à ]a plants 


des pieds. Callum, 1, n. Cic. 


Plin. Cels. et callus, 1, m.GCels. 
Avoir des cals, callëre, intr. 
Plaut. Cæacl. com. Pln. 
(XI, 211). Fig. Donner des cals, 
rendre insensible, callum obdu- 
cêre. GCic. (cf. labor quasi cal- 
Tam obducit dolori. Cic.){ Sou- 
dure qui réunit les fragments 


d’un os. Callum, 1, n. Cels. cai- 


las, 1, m. Cels. Gal articulaire. 


callus articulorum. Cels. 
(Par anal.) 
rondie qui se forme sur un vé- 


gétal. Vibex et plus correct. 


Excroissance ar- 


vibix, bicis, f. Plaut. fr. Cato. 


fr. Plin. 

1. calage, s. m. Action de ca- 
ler, d'’abaisser (les mâts de 
hune, les vergues, etc.). Demis- 
sito antennarum. À. cOntracuo. 
À. VOoy. CALER. 


9, calage,s m. Action de mettre : 


 d’aplomb à l’aide d’une cale. 
Fultura, æ, f. Vitr. 
calaïde, s. f. Voy. CALLAÏDE. 


calais, s. m. Sorte de panier. 


Voy. PANIER. 


calaison, s. f. Quantité dont 


un navire s'enfonce dans l'eau, 
en raison de son chargement. 
Depressio ravis gravateæ. À. 

calambour, s. m. Variété d'a- 
loës. Voy. ALOËS. 


calame, s. m. Roseau dont les s 


anciens se servaisnt pour écrire. 
Arundo, dinis, f. Pers. (3, Il). 
Mart. (IX, 13, 3). Calamas, 


m. Cic. Quint. Cels. Voy.PLUME. : 


AMOR fr: 


L! 
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colament, 5. m. Plante labiée, 
vursine de la mélisse. Cala- 
minthe, ës, f. Apul, (herb. 70). 
calaminaire, adj. Qui tient 
de la calamine. Pierre calami- 

 naire. Voy. À. CALAMINE. 
calamine, s. f. Nom vulgaire 
du silicate hydraté de zinc. 
Chalcitis, tidis, Acc. tim, f. Cels. 
Plin. | | 
calamistrer(lat, calamisträre), 
v, tr. Friser, onduler avec lie 
fer, Voy. FRISER. 

|. calamite, s. f. Pierre d’ai- 
mant (arch.). voy, AIMANT. | 
(Par anal. Sorte d’argile blan- 
châtre. Cretæ genus quod sali- 


_ vam ciet ou facit. À. (d’après 
| Plin.). 

9, calamite, s,. f. Résine de 
qualité inférieure qu'on re- 


| cueille dans des tiges de roseau 
) {arch.), Voy. sTurax. 4 Végétal 
\ fossile ressemblant au roseau. 
| Voy. rosEau. Variété de cra- 
| paud, dit crapaud des roseaux, 
1 Calamites, æ, m. Plin. (XXXII, 
12 ; 139). 

Icalamité, s, f. Grand malheur 
à qui frappe à la fois un certain 
! nombra de personnes. Cala- 
1 mitas, atis (pr. « fléau qui perd 
: les récoltes, d’où catastrophe, 
Acalamité»). cf, Cic. etc. (ex. : 
meam cum magna Calamitate 
t ra publicæ esse conjunclam. 
i Ci. majore calamitate esse 
S[« apporter une plus grande 
! a, F 

‘| calamité »}. Nep. plures tra- 
* hére in eandem calamitatem. 
1 Cic. calamitatem toleräre. Cic. 
Mferre. Nep. perferre. Cæs. la- 
mentari tant 1mperk calami- 
Miatem, Cic. au plur. rei pu- 
Fiblicæ calamitates. Cic.). Voy. 
* DONMAGE, MALHEUR,  DÉSASTRE, 
(Par ext.) Etat où 


MrLÉAU. ||] 
malheur. Gala- 





É nous met ce 
Îmitas, atis, Î. Sail. (ex. : fac 
“] Cogites, in quantàä calamitate 
F8. Sall.). | 
“talamiteux, euse, adj. Fécond 
flen calamités. Calamitosus, à, 
um, adj. Cic. Sal. Flor. Gravis, 
F\e, adj, Cæs. Cic. funestus, a, um, 
Rad]. Cic. Prop. tristis, e, adj. 
M Qje. Hor. Liv. Voy. PERNICIEUX, 
FFUNESTE, DÉSASTREUX. 
andrage, s m,. Action 
#ids calandrer. Politio, onis, f, 
ii Fest, 
| Ï calandre, 8. f. Cylindre, rou- 
“1 leau uni pour lustrer, moirer 
les draps, les toiles, les étolïes. 
Àtylindrus, i, m. Plin. 
ÿ ‘Calandre, s.f, Grande alouette 
d'Europe. Voy. ALOUETTE. 
? calandre, s. f, Insecte dit 
aussi charançon. Voy. ce mot. 
ndrer, v. tr. Faire passer 
us la calandre les étoftes, 
t}draps, toiles, etc., qu'on veut 
Jin à moirer. Polire vestes. 





“| Pin, vestimenta. Jct. 
‘alandreur, euse, s. m. et f. 
f Ouvrier, ouvrière qui calandre 


À quanquäm videbam perniciem 
fn 
[a 
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los étolfes. Polientes, ium, m. 
pl.Püin. (VIII, 192). | 
calanque et calangue, s. f. 
Petite crique à l’abri d'un pro- 
montoire. Voy. CRIQUE. 
calcaire, adj. Qui contient de 
la chaux.Calcisimilis. À, calcis 
plenus. À, || (Substantivmt. 
Du calcaire, roche où domine 
le carbonate de chaux : marbre, 
meulière,eraie, ete. Saxum.i, n. 
Vitr. 
calcanéum, 6. m.Os du tarse 
qui forme le talon.Calcaneum, 
i, n. Cels. os calcis. Cels. Voy. 
TALON. 
calcédoine, s. f. Variété d’a- 
gate d'une transparence lai- 
teuse.Caichedonius smaragdus. 
Pln. où simplement calchedo- 
rius, 1, m. Plin. 
calcédonieux, euse, adj. Qui 
ressomble à la calcédoine. Cal- 
chedonius, a, um, adj. Plin. 
calcination, s. f. Action de 
calciner. Æxustio, onis, f. Cic. 
Plin. Adustio, onis, f. Plin. 
calciner, v. tr. Réduire en 
chaux des pierres calcaires par 
l'action d’un feu intense. Cal- 
cem coquére  Vitr. lapides in 
calcem excoquère. À. (d’après 
T'ac.). |] (Par anal.) Transformer 
un métal en oxyde en ie sou- 
mettant à l’action d’un feu in- 
tense à l'air libre. Éxcoquere 
(argentum). Gell. (Par ext.) 


. Modifier une substance dans sa 


Cohésion, sa nature chimique, 
par l’action d’un feu intense. 
Excoquêére, tr. Ter. Sen, Tac. 
(ex. : arenas in vitrum. Tac. 
sol evcoquit terram. Lucr. 
fig. tam excoctam .reddam 
quam carbo est. l'er.)}, Rocher 
calciné, torrida incendio rupes. 
Liv. | | 

1. calcul, s. m. Opération qu'on 
effectue sur des nombres donnes. 
CGalculus, i (pr. « caillou ser- 
vantà compter, d’où « compte, 
calcul -})}, m. Cic. Quint. (ox.. 
calculi et rationes. Quint. cal- 
culi error. Jet. calculum por 
nôre r. nv diopoy TthÉvEL 
“ ftrd 4 calcul fie Col, Petr. 
ut diligens rafiocinator cal- 
culo posito videt. Col, ponatur 
calculus [« faisons le calcul »]. 
Juv. berne calculum ponère 
F faire un calcul juste >| 
etr. vocare aliquem ad calcu- 
los. Liv. exiliter vocare amici- 
tiam ad calculos. Cic. volup- 
tatumcalculis saubductis [< après 
avoir fait le calcul de ce que 
rapporte le plaisir »] prælium 
inire. Cic.);computatio, On1sS 
(« action de compter, calcul »), 
{. Plin. Sen..Jct. (ex.. c. pretir. 
Jet. VOy. SUPPUTATION, ÉVALUA- 
TION); ratio, Onis de supputa- 
tion, compte, calcul »), f. Cic. 
(ex. : rationem ducèére [« faire 
un calcul »]. Cic. habëre ratio- 
nem. Cic.rationem intre[« faire 
un calcul » |, Cic. rationes sub- 
ducère. Cic. longis rationibus 


| 
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[« au moven de longs calculs v |. 
Hor. subdacta ratione [« tout 
calcul fait »]. Ter. falsas ra- 
tiones conficêre j< faire un cal- 
cul faux »]. Sen.); digestio, 
OnIS (pr. « EXPOSÉé» d'OU « sup- 
putation, calcul »}), f, Vell. (ex, : 
digestio annorum. Vell. [I], 53, 
h]}.4 (Fig.) Mesures, combinai- 
sons pour atteindre un but, 
Ratio, onis, f. Ter. Cic. (ex. : 
conturbasti rationes meas. Ter. 
Medea et Atreus inita subducta- 
que ratione nefaria scelera me- 
ditantes. Cic. hanc rationem 
habere cœpit. Cic, voy. con- 
DUITE, COMBINAISON); COnsi- 
lfum, i,n. Cic. etc.(Voy. (nEs- 
SEIN, PROJET, PLAN); COnjec- 
tuUr&, æ (« prévision »}, f, Cic. 
(ex. : conjecturä aberräre [- ga 
tromper dansson caleul -]. Cic.), 
Agir par calcul, utilitati suæ 
servire. Cic. omnia suû causà 
lacëre, Cic. 


2. calcul, s.m. Concrétion pier- 


reuse qui Se forme accidentelle- 
ment dans certains organes. Cal- 
culus, 1, m. Cels. Plin. Lapil- 
lus, 1, m. Plin. (XXVIII, 9). 
Qui a des calculs, calculosus. 
Viér.. Cels. arenosus. Cels. 
Douffrir de calculs, calculi do- 
lore consumi. Liv. epit. Dis- 
soudre le calcul. Calculum fran- 
gére, rumpère, comminuèëre. 
Plin. Expulser le calcul, calca- 
lum ejicére. Plin. Faire l’opé- 
ration du calcul, calculum exi- 


mère, evellère. Cels. | 
calculable, adj. Qui peut être 


calculé, qui, quæ, quod nume- 
rart potest. À. Computabilis, 
e, ad]. Plin. 


calculateur, trice, s. m. et f, 


Celui, celle qui sait calculer. 
Ratiocinator, oris, m. Cic. (de 
Off, 1, 59}. Computator, oris, 
m. Sen. (ep. 57). Arithmeticas, 
1, M. Boët. Cassiod. Etre un bon 
calculateur, numerorum poten- 
tem esse. Quint. in arithkmeticis 
sais exercitatum esse. Cic. 
(Fig. adjectivt). Un esprit cal- 


.culateur. Qui de utilitatibus et 


commodis suis cogitat. Cic. qui 
omnia suû causà facit. Cic. || 
Ce qui sert à calculer. Quod ad 
rationem ineundam, ad calcu- 
los subducendos prodest. A. 
(d’après Cic.). 


calculer {lat. postér. calculare 


[“ compter avec des cailloux]. 
Sid.), v, tr. Détérminer à l’aide 
d'opérations sur des nombres 
donnés un nombre que l'on 
cherche. Computäre,tr.Cic.etc. 
(ex.: computarat, pecuniam 
impetrarat, (Cic. incrementa 
1psa, si bene computes, data 
sant. Sen.); ratiocinäri, dép. 
tr. Cic. (Tusc. I, 2, 5; inv. Il, 
391, 115). Vitr. (X,10, 1). Voy. 
aussi les expressions sous calcu- 
lus à l'art. carour. || (Fig.) 
Déterminer ia probabilité d’un 
résultat. Rationem putäre alt- 
cajus re. Ter. rationes trahër- 
22 
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Get atque pacis). Sall. Tout 
bien calculé, sabductis rationi- 
bus ou caleulis. Cic. [| (Absol.) 
Faire des calculs. Voy. caLcuL. 
Faire des calculs d’argent, voy. 
comPTER. Un homme qui sait 
calculer, attentus in re. Cic. ad 
rem. Ter. Ils donnent sans cal- 
culer, nec data-imputant. Sen. 
« (Fig.) Prendre ges mesures, 
combiner les choses en vue d’un 
but, ÆRatiocinari, dép. tr. 
Plaut. Cornif. Cic. (ex. : id ex 
partibus juris sumi oportebit et 
ratiocinäri quid in similibus 
rebus fiéri soleat. Cie. [inv. II, 
20, 601; voy. CONSIDÉRER, RÉFLÉ- 
CHIR); cogitare, tr. Cic. ex. : 
omni que sunt diligentins Co- 
gitatu. (ic. VOY. IMAGINER, IN- 
VENTER, PROJETER); putare(pr. 
« calculer », c.-G&-d.« examiner, 
réfléchir »},tr. Plaut. Cic. Jct,. 
(ex. ‘in guo primum Ulad debes 
putare, comitiis studium esse 
populi, non judicium,. Cic. voy. 
EXAMINER,RÉFLÉCHIR); reputare, 
tr. Cic. (VOY. MÉDITER, RÉFLÉ— 
GHIR); COMponére, tr. Cic. etc. 
(ex. : omnia de industriàä com- 
posita sünt ad terrorem. Liv. 
sermo compostitus ad |[« en vus 
de -| aliquid. Tac.) Voy. AR- 
RANGER, COMBINER, MESURE. Cela 
est calculé, consulto et de in- 
dustria factum est.Cic. {inv. I, 
53, 102). Voy. pessein. Injustice 
calculée, injuria quæ consulto 
et cogitata fit. Cic. injuria quæ 
meditata et pr&æparatainfertur. 
Cic. 
calculieux, euse, ad]. Pierreux. 
Calculosus, a, um, adj. Vitr. 
Cels. Affection calculeuse, cal- 
culatio, onis, f.Cæl.Aur. (chron. 
V,h, 60). Par ext. Un calcu- 
Jeux (subst.}, calculosus, i, m. 
[surtout au plur.]. Viér. Cels. 
1. cale, s. f. La partie la plus 
basse de l’intérieur d'un na- 
vire. Au plur. en latin. Ca- 
vernæ naviqu. Cic. || (Au fig. 
Famil.) Il est à fond de cale, 
c.-a-d. il estruiné, de pecunia la- 
borat. Cic. Voy. RuINER. (Par 
ext.) Cale flottante, ponton sur 
lequel on fixe un navire à ra- 
douber ou à caréner, navalia, 
ium, n., pl. Cic. Cæs. 4 Partie 
d’un quai ou d'un chantier qui 
descend en pente douce vers le 
‘bassin d’un port pour le charge- 
. ment desnavires. VOy. CHANTIER, 
quat. || {Par ext.) Crique, en- 
foncement du rivage pouvant 


- servir d’abri aux vaisseaux. 


Voy. criQuE. À Plomb attaché à 
une ligne prés de l’hamecon. 
Plumbum piscatorium. A. || 
(Par ext.) Action de plonger 
qqn dans l’eau. Donner la cale, 
c.-a-d. faire faire Île plongeon 
(à qqn.) Voy. PLONGEON. 


 ?. cale, s. f. Ancienne coiffure, 


sorte de bonnet. Voy. BONNET. 
| Petite calotte couvrant le 
sommet de la tête (que portaient 
les laquais}). Voy. CALOTTE. 4 


(AL 


(Par ext\ Celui,celle qui portait 
ja cale d’où (spéc.) laquais. Voy 
ces mots. 
3, cale.s. f. Coin, petit mor- 
ceau de bois, de pierre, etc., 
qu'on place sous la base d’un 
objet pour le maintenir d'a- 
plomb. Assula, æ, f. Plin. 
calebasse, s. m. Fruit de di- 
verses cucurhbitacées qu'on em 
ploie, une fois vidé et séché, 
en guise de vase Ye ménage. 
Cucurbita, æ, f. Col. Plin,. 4 
Sorte de creuset destiné à fondre 
de petites quantités de métal 
our le moulage, Voy. CREUSET. 
|] (Par ext.) Le fourneau lui- 
même. Voy. FOURNEAU. 
calèche, s. f. Voiture élégante 
à quatre roues, ordinairement 
découverte sur le devant. Car- 
pentum, i, n. Liv. reda, &, f. 
Cic. 4 Sorte de capuchon de 
dame. Voy. CAPUCHON. 
calecon, ss m. Vêtement de 
dessous ; sorte de culotte en 
toile, en flaneile, ete. Subligar, 
aris, n. Plin. Javen. Subliga- 
culum, 1, n. Varr. Cic. (de Off. 
], 129). Calecon contre le froid. 
Feminalia, ium, n. pl. Suet. 
(Aug, &2). Hier. (ep. 6h, 14). 
Sorte de calecon que portaient 
les jeunes gens qui S exerçaient 
nus. Campestre, is, n. for. (ep. 
, 11, 18). 
caléfaction (lat, post. calejac- 
tio..Arcad. [dig. L, k, 18, 4]), 
s. f. Action de s’échauffer. Cal- 
factus, us, m. Plin. (XKIX, 48). 
Calefactus, us, m. Lact. 
caléidoscope, s. m. VoOy. Kra- 
LÉIDOSCOPE. 
calemande, calemar. Voy. 
CALMANDE, CALMAR. 
calembour, s. ui. Jeu de mots 
fondé sur la différence du sens 
entre les mots présentant à 
l’oreille le même son. ZLusus 
verborum. À. Salse et ambigue 
dictum. D. 
calembredaine, s. f. Propos 
ridicule, extravagant. /neptia, 
æ, f. et ineptiæ, arum, f. 
Plaut. Ter. Cic. Dire des ca- 
lembredaines, centones sarcire, 
Plaut. (Epid. Il, 4, 18.) 
calendes, s. f. pl. Nom donné 
par les Romains au premier 
jour de chaque mois. Calendeæ, 
arum et Kalendæ, aram, f. pl. 
Cic. Liv. Le Icr février, calendæ 
Februariæ. Cic. Le premier jour 
intercalaire d’un mois interca- 
laire, calendæ intercalariæ. 
Liv. Jusqu'au trente-un août, 
usque ad pridie Calendas Sept. 
Cic. Les calendes de juin, ca- 
lendæ sextæ. Ou. (fast. 6 181.) 
Junon qui est honorée le jour 
des calendes, Jano Calendaris. 
Macr. (sat. I, 15, 18). Au fig. 
Renvoyer, payer qqn aux ca- 
lendes grecques (à une époque 
qui ne viondra jamais}, ad ca- 
lendas græcas solvère. Suet. 
(Aus. 87). 
calendrier (lat. eccl. calenda- 
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rium),s. m. Système de divisio: 
du temps par années, par moise 
par jours. Fast, orum, m, pl 
Cic. Liv. compositio anni, Ci 
(de leg. II, 2%). [| Tableau d 
la succession des - jours, de 
mois et des saisons pour chaqu 
année, Fast, oram, m. 1e 
Ephemeris,idis et idos. Cie Oz 
Calendrier astronomique, ephe 
meris mathematica. Suet. 
calepin, 8. m. Dictionnair 
(arch.). Voy. DicTionnaire, | 
{Par anal.) Recueil de rensei: 
gnements. Ephemeris, gén. idi: 
et idos, f. Cic, (Par ext.) Peti 
registre de poche sur Îeque 
on inscrit divers renseigne 
ments. Voy. CARNET. 

1. caler (lat. pop. calare, gr 
a)äv« détendre»), v. tr, Laisse 
aller. Contrahëre, Cic. Subdu- 
cère. Hirt. Voy. voire. (A 
cens intr.) Se Jaisser aller. 
Animo deficére. Liv. se proji- 
cèére. Cic. sibi deesse. Hor 
H (Ausens intr.) Enfoncer. Voy 
ce mot. 

2. caler, v. tr. Mettre d'aplomt 
à l’aide d’une cale. Fulcire, tr 
Cic. Virg. Des voitures ca- 
lées, vehicula lapidibus fulta, 
Plin. j. Fis. (famil.). C'est un 
homme calé, c.-G-d. qui est 
dans une bonne position. Vor. 
POSITION. 

calfat, s. m. Ouvrier chargé de 

_calfater. Stipator, oris, m. 
Isid. Unctor, oris, m. Inscr. 
Qutil en forme de coin pour 
calfater. Scalpram, 1, n. Liv. 

_ (arch. ) Calfatage. Voy.cemot. 

calfatage,s. m. Action de cai- 
fater .un navire. Obturaüo, 

_præclasio rimarum navis. À. 

calfater, v. tr. Rendre impt- 
nétrable à l’eau (une embar- 
cation) en bouchant les joints, 
les fences, avec de l'étoups 
soudronnée.Obtaräre,obstruére 

nræcludère (foramina) pice. À. 
mas navis pice explére, Liv. 
On calfate dans un endroit, uni 
rimæ obsistitur. Sen. | 

calfateur, s.m. Ouvrier chargé 
de calfater (arch.) Voy. CALFAT. 

calfeutrage, s. m. Opération 
par laquelle on calfeutre. Obfa- 
ratio, onis, f, Valg. | 

calfeutrer, v. tr. Calfater un 
navire (arch.) Voy. ce mot. 
(Arch.) Garnir de bourrelets, de 
lisières, pour empêcher le froid 
de pénétrer. Obiuräre (fora- 
mina). Plin.obstruëre.Cic. Cæs. 

Nep. præcludère. Sen. Voy. 
BOUCHER. || (Par ext. au fig.)Se 
calfeutrer dans sa chambre (Se 
tenir dans une chambre bien 
calfeutrée), in occulto se confi- 
nêre. Cic. et (famil.) s'enfermer 
chez soi, intra parietes Su0s VI 
tan COerCêTe. SE. 

calibre, s. m. Capacité d'une 
chose par rapport au volume de 
ce qui doit laremplir. Voy.ca- 
PAGITÉ. || Volume d'un objet 
par rapport à la capacité de € 
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qu'il doit remplir. Hodus,i, m. 
Vitr. [| (Par ext.) Volume. Vov. 
ce mot. Au fis. Une bêtise de 
lort calibre, Res ineptissima. 
freb. Poll. Deux esprits de 
même calibre,duo ingenia ejus- 
dem generis. Cic. 4 Mouls dont 
le volume détermine Ja capa- 
cité de l’objet. Modulus, 1, m. 

..Frontin. Tuyau de même ca- 
libre, fis tula ejusdem luminis. 

_Frontin. | Moule dont Ia ca- 
pacité détermine le volume de 
l'objet à fabriquer. Forma, æ, 
Plin. (XXXVI, 16). Voy. mouLe. 
| (Par ext.) Modele sur lequel 
sonf tracés [es contours, les di- 
mensions de l’objet à fabriquer. 
Forma, æ, f, Hor. Col. Voy. 
MODÈLE, MOULE. | 

galibrer, v. tr. Rendre du ca- 
hbre voulu. Æquäre, tr. Cæs. 
Cic. Exæquare, tr. Vitr.  Me- 
sure” quant au calibre. Vov. 

MESURER. 

d, calice, s. m. Vase sacré où 1e 
prêtre consacre le vin de l’Eu- 
charistis. Calix, icis, m. Hier. 
(Au fig.) Boire le calice, boire 
da lie d’un calice (supporter 
qqch. de désagréable), han- 
rire dolorem vel acerbissimum. 
Cic. exanclare labores. Cic. 

Boire [e calice jusqu'à la lie 
“épuiser tout ce qu'il y a d’a- 
mertume dans une chose désa- 
gréable), haurire calamitates. 
Cic. Boire oz avaler le calice. 
souffrir une humiliation com- 
plète),mussitare injuriam. Ter. 
(Ad. 208). | | 

2. Calice, s.m. Enveloppequi re- 
couvre la partie inférieure des 
fleurs. Calyx, ycis, m. Plin. 
Calyculus, i, m. Plin. En parl. 
des roses, galerus, i, m. Auson. 
(idyll, 2h, 95.) La rose ouvre 
son calice, dehiscit rosa. Plin. 
[| (Par ext. et abusivt.\ La co- 
roile de la fleur. Voy. coRoLLE. 

calicot, s. m. Toile de coton. 

Voy. TOILE. | 

calicule, 5. m. Réunion de 
bractées formant comme un 
second calice plus petit que lui. 

Calyculus, i, m. Plin. 

califat, s. m. Dignité de calife 
Chalifi dignitas. A. || Règne 
d'un calife. Chalifatus, chalifi 
regnum. À. | | 

calife, s. m. Souverain musul- 
man réunissant le pouvoir po- 
litique et religieux. Chalifus, 1, 
m. À. Rex, regis, m. À. Impe-. 

rator et pontifex. À. | 

Califourchon (à), loc: adv.Dans 
la posture de celui qui se tient 
à cheval. Eire à califourchon, 
divaricatis cruribus sedèére Cic. 

Calige, s. f. Chaussure des sol- 
dats romains. Caliga, æ, f. 
Suet. Juv. Justin. Caliga mili- 
taris. Plin (VII, 185). Edict. 
Diocl. 

calin, ine, m. et f. Personne 
indolente (arch.). Voy.INDOLENT. 
Ï (Parext.). Celui, celle qui 
meéendie, au lieu de travailler. ! 
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VOy. PARESSEUX, MENDIANT. 4 Ce- 
lui, celle qui aime à se laisser 
caresser, Blandus, a, um, adj. 
Plaut. Cic. Un petit câlin, 
blandus puer. Ov, || (Par ext.) 
Celui, celle qui prend des ma- 
nières caressantes pour séduire. 
Blandiens,entis, part.Liv. (XXI, 
1, h).Blandus, a, um, adj. T'er. 
Quint. Voy. FLATTEUR, || Adjec- 


tivt. Un enfant câlin, blandus | 


puer. Ov. Des veux câlins, 


blandi oculi, Plin. Un discours 


câlin, blanda oratio. Cic. 
câliner v. tr. Laisser aller in- 
dolemment (arch.); se câliner, 


desidem esse, Liv. segne otiam | 


terère. Liv. % Choyer, caresser 
doucement. Permulcére  ali- 
quem (mitibus verbis). Tac. am- 
plexæari et osculari aliquem. 
Ter. blandiri alicui. Cic. Voy. 
CARESSER, CHOYER, FLATTER. 
câlinerie, s, f. Maniéres câli- 
nes. Planditiæ, aram, f. pl. 
Plaut. Cic. blandimenta,.orum, 
n. pl. Plaut. Cic. Liv. blandæ 
voces. Plin. 7. Voy. CARESSE,Ca- 
JOLERIE. 
caliorne, s. f. Sorte de palan. 
Voy. PALAN. 
callaide, s. f. Phosphate d’alu- 
mine. Callais, Acc. in, f. Pln. 
(XXXVII, 151!. | 
calleux, euse, adj. Dont la 
peau est épaisse et dure. Callo- 
sus, a, um, adj]. Gels. Plin. 
Mains cailleuses, manus tritæ. 


Sen. Les coups rendent mon 


corps calleux, occalescunt late- 
ra plagis. Plaut. 
calligraphe, s. m. Celui qui 
pratique la calligraphie. Decore 
scribendi artifex. À. 
calligraphie, s. f. L’art d’é- 
crire d’une écriture élégante, 


ornée. Ars décore scribendi. À. 


(d'après Amm., XXX, 9, h). 
calligraphique, adj. Relatif à 

la calligraphie. Berne scriptus 

(a, um) ou qui (quæ, quod) ad 


artem decore scribendi perti- 


net. À. | | 
cailipyge, adj. Qui a de belles 
fesses. Callipygis,e, adj. Schol. 
Crug. (ad. Hor. Sat. I, 9, 9h). 
callosité, s. {. Partie calleuse 
de Ja peau. Callum, 1, n.et cal- 
lus, à, m. Cic. Plin. callositas, 
ätis, f. Scrib. Veget. |] (Par ext.). 
Protubérance rugueuse qui se 
développe sur le corps de cer- 
crains artimaux, la tige de cer- 
tains végétaux, ete. Callum.,1,n. 
et callus, i, m. Ceis. Plin. || 
Induration qui se forme sur les 
bords d’ulcères, de plaies invé- 
térées. Callus, 1, m.Cels, (cf, in- 
terdaum vetustas ulcus occupat 
induciturque ei cailus. Cels.). 
calmande, s. f. Etoffe de laine 
lustrée, {ana expolita. À. (d’a- 
près Pln.). | | 
calmant, ante, ad]. Qui calme. 
Leniens, entis, part. mitigans, 
antis, part. Plin. nitigatorius, 
a, um, adj. Plin. nutigativus, 


a, um. ad]. Cæl. Aur. Potion cal-, 
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mante. medicina, æ, f. Cic. 
Curt. levamentum. 1, n. Plin. 
[| (Substantivt.) Un reméde qui 
calme la douleur et l'agitation 
des malades, Medicina, æ, f. 
Cic. levamentum, 1, n. Plün. 
fomentum, 1, n. Cic. Tac, Em- 
ployer les calmants, medicinam 
adhibère. Cicfomenta adlubëre 
(au fig. en parlant de l'âme. 
J'ac. 

calmar et arch. calemar, s. 
m. Ecritoire portative qui con- 
tenait les plumes et l’encre pour 
écrire {arch.}. Calamaria theca. 
Suet. (C1. 3e) || (Par anal.) Mol- 
Jusque du genre des sèches, sé- 
crétañt une liqueur noire qu’il 
répand autour de lui, lorsqu'on . 
l'attaque .Lolligo, ginis, f.Varr. 
Cic. Hor. Sepia, æ, et sæpia, æ, : 
f. Plaut. Cic. Plin. 

1. calme. s. m. Etat de ce qui est 
exempt d'agitation. Tranquil- 
litas, atis, Ï. Cic. etc. (ex. : 
tr. maris. Cic. aeris quies et 
otium et tranquillitas. Sen. 
locus quietis el tranquillitatis 
plenissimus. Cic. [de Orat. I, 1, 
2} ;, {ranquillum, 1, 0. Cic. 
(ex. : intranquillo tempestatern 
adversam optäre dementis est. 
Cic. [OfF. I, 24, So]. non {Tran 
quillo navigamus. Liv.); quies, 
étis (pr. « absence d'agitation, 
calme »}, f, Plin. (ex. : quies 
ventorum. Plin.). || (Absol.) Ab- 
sence de vent qui rend immco- 
bile un navire à voiles. Tran- 
quillitas, àtis, f. Cæs. (ex. : 

_summa tranquillitate consècu- 
ta. Cæs. [B. G. V, 3, 6]. guos 
velutin mari lento tranquilli- 
tas iners | « calme plat »| de- 
tinet. Sen.) ; malacia, æ (pr. 
« calme de la mer, bonace >), 
f. Cæs. (ex. : tanta subito ma- 
lacia ac tranquillitas exstitit 
ut se ex loco commovêre non 
possent. Cæs. [B.G. IT, 15, 3). 
“ (Fig.) Absence d’agitation mo- 
rale. Tranquillitas, atis, f. 
Cic. etc. (ex. : securitas quæ 
est animi tanquam tranquilli- 
tas. Cic.{[ Fin. V, 8, %3]. tr. vi- 
tæ. Cic. tranquillitas, 14 est 
placida quietaque constantia. 
Cic.) ; quies, étis, Î. Veil. Sen. 


‘(s'oppose à ira, cf. Sen. [de ira, 


II, 13, 2]). Supporter un revers 
avec calme et indifférence, ca- 
sum quielo et æquo animo 


terre. Cæs. [B. C. 1, 75,1). 
Avec calme, quietus. Sall. (cf. 
gaietus, ut res postulabai, 


aciem exornat. Sall.) ou quiete. 
adv. Cic. (cf. apte [ « comme il 
faut » | et quiete ferre aliquid. 
Cie. leniter et quiete | - avec 
douceur et avec calme » | coflo- 
qui [opp. à nihil tracunde ra- 
bioseque facère]. Cic. [Tusc. 
IV, 92, 49). placidé, adv. Cic 
{(VOY. DOUCEMENT, PAISIBDLEMENT). . 
sedate, adv. Cic. (cf. placide 
atque sedaie ou constanter et 
sedate dolorem ferre. Cic. se- 
date placideque labi [en pari. 
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du discours]. Cic, || Calme (dans 
l'Etat). Voy. PaAIx. | 
*.calme, adj. Exemptd agitation 
[au pr. et au fs, Tranquil- 
lus, a, um, ad]. Cic. etc. (ex. : 
tr, mare. Cic. [Clu. 49, 138]. 
flavius tr. Meta. tr. serenitas. 
Liv. tr. cælam ou tr. dies. Plin. 
tr. et serena frons. Cic. tran- 
quillus serenusque vultus. Suet. 
tr. vita. Cic. tr. animus. Cic. 
tr. civitas. Cic. tranquillior nox 
[opp. à inquieta]. Liv. plebs 
tranquillior. Liv.animus tran- 
quillissimus. Cic. efficiendaum 
est ut appetitus sint tranquillt. 
Cic.[ OH. I, 929, 102]; placidus, 
a, um (« calme, paisible»), adj. 
Cic. etc.[au pr.et au fis.] s’opp. 
à vehemens, violentus, ex. : pl. 
homo. Cic. reddéère aliguem 
placidum. Cic. pl. senatus. Cic. 
pl. oratio. Cic. pl. ac lenis se- 
nectus. Cic. urbs. Cic. pl. dies 
{ « temps » |. Plin.;.pl. mare. 
Sall. fr. placidior Rhenus. Tac. 
placidior civitas. Liv. placidis- 
sima pu. Cic.) ; quietus, à, 
um ( « calme, tranquille » en 
arl. des choses) adj. Virg. Col. 
ex. : g. aer. Virg. cæli status 
opp. à procellosus atque im- 
brifer|. Col. en parl. des pers. 
VOY. DOUX, PAISIBLE, PACIFIQUE) ; 
sedatus, à,uim (« calme, tran- 
quille, posé, modéré >), p. ad]. 
Cornif. Cic. Liv. (ex. : paullo 
sedatiore tempore est accusa- 
tus quam Jarius. Cic. [Clu. 37, 
103]. $ed. homo. Cic. sedato 
_gradu abire, Liv. animus se- 
datior. Cic. vox sedatissima. 
Corrir.); æquus, à, um, ad]. 
Cic. Cæs. (voy. MODÉRÉ, PA- 
TIENT); {aCcilus, à, um (+ qui 
ne fait aucun bruit, muet, si- 
lencieux, calme » [on pari. des 
choses 1), ad]. Cic. trg ete. (ox.: 
nox. Ov.exspectatio. Cic.).Etre 
calme, quiescère, intr. Cic. Voy. 
TRANQUILLE. 
calmer, v. tr. Rendre calme, 
Sedäre (pr. < remettre en 
lace +, d'ou « faire tomber 
ce qui était soulevé], calmer, 
apaiser »), tr. Cic. etc. (ex. : 
s. mare, tempestatem, multi- 
tadinem. Cie. [Rep. I, 49, 651. 
fluctus. Cic. {Inv. II, 51, 154 
opuli impetum. Cic. [de Leg. 
ÎLE, 10, 231. bellum intestinum 
ac domesticam. Cic. [in Cat. 2, 
13, 23]. mentes [Or. I, 5, 17]. 
animum. Cic. [ad. Att. VIII, 
3, 7], qui [orator] quemcumaque 
in animis hominüm motum res 
et causa postulet, eum dicendo 
vel excitare possit vel sedare, 
. Cic. [de Orat,. I, 46, 202]. appe- 
titus omnes  contrahendos 
[« réprimer, modérer »] sedan- 


dosque esse. Cic. [OfF. I, 99. 


103]. s.iram. Plaut. seditionem. 
Cie. tumultum. Cæs. [B. C. II, 
18, 3; 106, 5]. sedatus pavor 
[« alarmes calmées » |. Liv.); 
tranquililare (pr. «rendre la 


tr. Cic. Nep. (ex, : 


calomniateur, 
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tr, animos. 
Cic. [Fin. I, 16, 50]. rebus 
tranquillatis. Nep.) ; placäre 
(« apaiser, calmer »), tr. Cic. 
etc. (s’opp. à conciläre, pertur- 
bäre, ex. : pl. animum ou ant- 
mos. Cic. aliquem. Cic. iram. 
Cic. homo sibi ipse placatus. 
Cic. voy. APAIS£R) ; Jenire (pr. 
“ rendre doux », d'où « calmer, 
apaiser »}), tr. Cic. Liv. (ex. : 
l. iras. Liv. seditionem. Liv. 
invidiam. Nep. VOy. APAISER) ; 
miligäre, tr. Cic. etc. (voy. 
APAISER); eXplere (pr. « rassa- 
sier », d'où « assouvir, calmer, 
satisfaire -}), tr. Cic. etc. (ex. : 
sitim. Cie. animum. Cic.vereor 
ne non scribendo te expleam 
[« calmer ton attente 1. Cic.); 
componèêres: (arrangerr,d'Où 
« calmer, apaiser, pacifier rl}, 
tr. Virg. (poët. sauf au part. 
compositus. Sen. Quint. cé. 
composita mens. Sen.). {| Se 
calmer. Conquiescére, intr. 
Cic. Liv. (ex. : 
quievit. Cels. imbre. conquies- 
cente. Liv. ne unquam possit 


conquiescère fletus bonorum. 


Cic.); residëre (« s'affaisser, 
se calmer =), intr. Cæs. Cic. 
etc. (ex. : mens resedit. Cæs. 
cum tumor animi resedisset. 
Cic. ira, terror resedit. Liv.); 
considére (pr. « Ss'affaisser », 
d’où « se calmer »}), intr. Cic. 
Liv. etc. (ex. : motus [« Ïa sé- 
dition »] consedit. Liv. epit. 
ardor animi consedit. Cic. cum 
jam consedisset ferocia à re 
bene gesta. Liv. ubr primus 
terror ab necopinato visu con- 
sedit. Liv. alicujus furor con- 
sedit. Cic. omnis quæ me 
urgebat de re publica cura 
consedit. Cic.); subsidére (pr. 
« s'abattre », d'oùu:« se calmer, 
cesser »), intr. Sen (ex. : subse- 
dit capiditas. Sen.) ;remittére 
se ou remittére (absol.) ou 
remitii (« diminuer de vio- 
lence, se calmer-),passif réfléchi. 
Cic. etc. (ex. : cum remiserant 
dolores. Cic. dolor se remittit. 


_ Gels, dolores si remittent. T'er. 


imbres remiserunt. Liv. ventus 


 remisit. Cæs. febres remittun- 


tur. Cels.); cadere, intr. Cic. 
Liv. etc. (voy. TOMBER, pixi- 
NUER, S’AFFAIBLIR); CONCidère, 
intr. Cic. (Voy. FAIBLIR); de- 
fervescère (pr.#« se refroidir», 
d'où « se calmer =}, intr. Cic. 
ex. : defervescit ira. Cic. cupi- 


_ditates, studia defervescunt. 


Cic.); conticescëre (pr. « ces 
ser de parler », d’où * se cal- 
mer »},intr. Cic. Liv. Curt. 
(ex. - conticuit subito et obmu- 

uw hoc studium nostram. 
Cic. conficuerat magis quam 
langquerat militaris favor. Curt. 
abi conticuit tumulitns. Liv. 
jam hic. quo nunc omnia ar-- 
dent, conticescet furor. Liv.). 
trice (lat. 


sérénité à », d'où < calmer »),| calumniator, « intrigant, im- 


ubti febris con- |. 
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posteur # at. Dost. calum. 


niatrix. Ulp. - accusatrice de 
mauvaise foi »),s. m.et f, Celui 
celle qui calomnie. Auctor cri- 
minis falsi. Cic. Voy.cazounier, 
calomnie (lat. calumnia [.ca- 
bale, chicane, imposture »]), £. 
Imputation graveet mensongère 
contre qqn. falsam crimen, 
Cic. Liv, Tac.Criminatio falsa. 
Veil. Val.-Max. Les propos de 
la calomnie, criminantium 
nuntit. Cic. | 
calomnier flat. calumniar: 
[« user de manœuvres déloyales, 
cabaler, chicaner -]), v, tr, Dé. 
nigrer par des calomnies, Cri. 


minäri, dép. tr. Cic. (vor. 


NOIRCIR, DÉNIGRER, DIPFAMER| 
De fama ou existimatione ali- 
cujus detrahére. Cic. Maledicère 
alicut. Cic. (Dej. 10, %8). Ca- 
Jomnier un absent, de aliguo 
absente detrahendi causä ma- 
ledice contumelioseque dicère. 
Cie. alicui absenti male loqui. 


tar de meñ famaä. Cie. Le sénat 
calomnié, insimulatus falso 
crimine senatus, Liv. |Ca- 
lomnier qqn de qqch. {arch.}, 
ementiri aliquid in ‘aliquem. 
Cic. Se calomnier, male de se 


Cic. On me calomnie, deétrahi- ” 


sentire. Cic. malignius de se: 


loqui. Liv. 
calomnieusement, adv. D'une 
manière calomnieuse, Falsis 
criminationibus. Cic. Maligné, 
adv. Cic. 

calomnieux, euse flat. post. 
calammiosns), adj. Qui a le 
caractère de lacalomnie. Falsas 
criminationes contfinens. Liv. 
Malignus, a, um, ad]. Suet. 
(cf. malignis sermonibus al, 
Suet.). Des bruits calomnieux, 
criminantium nuntit. Liv, 
calorifère s. m. Appareil de 
chauffage servant à distribuer 
la plus grande somme possible 
de chaleur. ÂHypocausis, 1s, 
Acc. in, f. Vitr. Ne 10, 1). 
Hypocauston, 1, n. RypOCaus- 
im, i, n. Plin. 7. À. Stat. 
vaporarium, 1, mn. Cic. (ad 
Quint. fr. Ill, 1, 1, 2). Sen. 
(nat. quæst IIT, 24, 5). 
calorifique (lat. post. calorifi- 
cus. Gell. [XVII, 8, 121), adi. 
Qui donne de la chaleur. Qui, 
quæ, quod calefacit, ou qui, 
quæ, quod tepefacit ou qu, 
quæ, quod calorem affert. À. 
calorimeètre, s. m. Instrument 
de physique sérvant à déter- 


minerla chaleur spécifique d'un 


corps. /nstraumentum ad gra- 
dum caloris  demetiendum 
aptum. À. 
calorique, s. m. Principe de 
chaleur que contiennent les 
corps. Calor, is, m. Cic. (cl. 
calor vitalis. Curt.). vis calo- 
ris flammæ. Nep. Le calorique 
de l’eau, calor qui aqua conti- 
nétur. Cic. VOy. CHALEUR. 
1. calot, s. m. Petite cale. Vo. 
D. CALE, | 
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2. calot,s.m. Noix (arch... Voy.f où l’on 58 rend en bélerinage, 


NOIX.  . 
calotin, s. m. Celui qui porte 


pour remémorer la passion du 
Christ. Calvaria, æ, f. Eccl. 


une calotte. Pilealus, a, um, | calvitie, s. f. Etat de celui qui 


adj. Catull. Liv. Galeritus, a, 


um, adj. Prop. (I, k, 29). 


Membre du régiment de la 


calotte (xvrre siècle), f, Jocosus 
homo. À. Voy. CALOTTE. Un 
transport calotin (ad].}), voy. 
TRANSPORT, FOLie. 4 Celui qui 
porte le bonnet du flamine, 
Apicatus, à, um, ad]. Ov. (fast. 
III, 397). | 
calotine, s. f. Petite pièce de 
vers satiriques (arch.). Voy. 
| ÉPIGRAMME. 


calotte, s. f. Petit bonnet en. 


drap, en velours, etc. de forme 
arrondie qui couvre le sommet 
de la tête. Galericum, 1, n. 
Frontin.Mart.Charis,n.4 Calot- 
to noire des prêtres. Apex, icis, 
m. Liv. Val.-Max. | Calorte 
rouge des cardinaux. Purpu- 
reus apex, À. j|(Au xvrie s.). 
Calotte de plomb avec des gre- 
lots (emblème d’une association 
de beaux esprits dite ré- 
giment de la calotte). Seur- 
rilis pileus. À. |[[(P.8xt.). Une 
calotte (arch.) c.-a.-d. une 


pièce satirique. Voy. ÉPIGRAMME. 


Empläire. Voy. ce mot. || (Fig. 
‘famil.). Tapesur la tête. Alana, 
æ, f. Juv. Voy. TAPE. 4 (Par 
anal.) Calotte du crâne. Voy. 
SINCIPUT, La calotte des cieux 
(famil.},c.-d.-d. la voûte céleste, 
VOY. VOUTE. Voüte en calotte 
{archit.). Voy. VOUTE. 
calotter, v. tr. Frapper en 
donnant des calottes, des tapes. 
Alapam alicui dacëère. Phæd. 
caloyer, s. m. Moine grec. Mo- 
nachus, 1, m. À | 
calque, s. m. Copie, reproduc- 
tion calquée. Voy. coPIE, IMITA- 
TION. || (Fig.) Imitation servile. 
Nimia imitatio. Cic. Voy. 1m1- 
TATION. 

calquer, v. tr. Copier en mar- 
quant chaque trait du modéle 
surunesurfacecontre laquelieil 
est appliqué. Effingére ou ex- 
primére (avec où sans imitan- 
do), tr. Cic. Plin. j;. Exprimère 
summa similitudine. Plin. imi- 
tari, dép. tr. Cic. || (Fig.).Imi- 
ter servilement. Il calque son 
modèle, verbum verbo reddit 
fdus interpres. Hor. Voy. co- 
PIER, IMITER. 

Calquoir, 5. m. Poinçon émous- 
sé avec lequel on calque un des- 
sin. Stilus, 1, m. Cic. Plin. 3. 
calus, 5. m. Voy. ca. 
Calvaire, s. m. Colline que 
gravit Jésus-Christ portant sa 
croix et au sommet de laquelle 
il fut crucifié. Calvaria, æ, f. 


Tert. Hier. Fig. Gravir son cal- | 


Vaire (arriver. par une séri: 
d'épreuves pénibles à quelque 
douleursuprôme), in cruciatum 
summum venire. Cæs. Voy. 
Aussi Ï. carice. || (Par ext.) 
Colline surmontée d’une croix 


est chauve. Calvitianm., ü, n. 
Cic. Suet. calvities, ei, ‘f. Petr. 
Suet. Cæl.—Aur. | 


camaïeu, s. m. Camée (arch.). 


Voy. cAMÉE. Genre de ‘pein- 
ture où l’on emplois une même 
couleur avec des teintes dégra- 
dées. Monochromatos pictura. 
Plin. (XXXV, 15). Peindre en 
camaïeu, unicolora pingère. 
Fronto. (p. 113, 10 éd. Nuber). 


[] Subst. Des camaïeux, mono- | 


chromata, orum, n. pl. Plin. 
(XXXIII, 117), [,. (Par ext.). 
Peinture fade, d’une couleur 
uniforme. Însulsum pingendi 
gsenus. À. 


camall, s, m. Sorte de calotte 


de fer formant armure dæ tête 
(au moyen âge). Cassis, idis, f. 
Plaut. Cæs. || (Par ext.) Sorte 
de pélerine' à capuchon que Îles 
prêtres, les chantres portent 
par-dessus le rocher. Camallus, 
t, m. Du Cange. Voy. capu- 
CHON. || Petit manteau que 
portent les cardinaux, Îles évê- 
ques, les prélats. Sacerdotale 
amiculum. À. Voy. MANTEAU. 

Petit manteau de femme, sans 
manches, et avec ousans capu- 
chon. Palla, æ, f. Plaut. Hor. 


camarade, s. m. et f. Celui, 


celle qui habite ordin. le même 
endroit qu'une autre personne 
et contracte ainsi avec eil : une 
sorte de familiarité. Gontu- 
bernalis, 1s (pr. « qui loge 
sous la même tente » d'où « ca- 


marade, compagnon de guerre - 


et en gén. « camarade, compa- 
enon »}, m. Cic. etc. (ex. : Tor- 
quatus, meus familiaris et con- 
tubernalis. Cic. domi una eru- 
diti, militiæ contubernales.Cic. 
habuisses non hosnitem, sed 
contubernalem. Cic.\; commi- 
1ito, onis (« compagnon d’ar- 
mes, camarade »), m. Cic. Liv. 
(vOy. COMPAGNON); sodalis, is 
(« camarade, compagnon »), m. 
Ter. Cic. (très fréquent); ca- 
mes, itis, m. Cic. etc. (voÿy. 
COMPAGNON); SOCIUS, 11, In. 
Cic. etc. (voy. comPAGNON). Ca- 
marade de college, de classe, 
condiscipulus, 1, m. Cic. Cama- 
rade d’esclavage, conservus, 1, 
m. Cic. Sen. En bon camarade, 
socialiter. Hor. (A. P. 258). |] 
(Appellation familiere.} Eh! ca- 
marade! o bone. Hor. 4 (Au 
fém.) Sodalis, is, f. Hor. Voy. 
COMPAGNE. 


camaraderie, s. f. Relations 
familières qui existent entre | 


camarades. Gontubernium, 1i 
(pr° « communauté de tente », 
d'où « camaraderie »), n. Cic. 


Sen, Tac. c. legionum. Tac. 


, Metrodorum et 


ann. Ï, AE c. militum. Tac. 
it IT, 80! 
Jolyænum magnos viros non 


schola ÆEpicuri, sed contuber-1 
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nium fecit. Sen. adeo felicita- 
dis el moderationis dividuum 
contuberniam [« tant esL râre 
la camaraderie du bonheur et 
de Ja modération, mêm+ sous 
un même toit »]. J’al.-Mazx.); 
sodalicium, 1, n. Catull. 
Val.-Max. Sen. (ox. adultero- 
rum [« avec des adulteres »] 
sodalicium. Sen.)\; sodalitas, 
atis, f. Cic. etc. (ex. : offcia 
sodalitatis familiaritatisque . 
Cic. homo summa sodalitate 
[« dont la camaraderie est très 
recherchés »]. Cic.).{ (Par ext.) 
Aide que ss prêtent mutuselle- 
nent d'anciens camarades. So- 
Calicium, 11, n. Cic. Voy. aussi 
AIDE, APPUI. 
camard, arde, adj. Qui 2 le 
nez très court et trés plat. Si- 
mus, &, um, ad]. Plin. Qui a 
lenez canard ou quiestcamard, 
simis naribus.Sen. fr. || (llai- 
sam. au fig.) La camarde, la 
mort (figurée par un squelette 
qui n'offre plus que la place du 
nez). Libitina acerba. Hor. 
camarilla: s. f, L'ensemble de 
ceux qu”. vivant dans l'intimité 
d’un prince, cherchent à exercer 
sur Jui une influence politique 
(en mauvaise part). Assentato- 
ram turba. Sen. blandientiam 
greges. Sen. comitatus, us, m. 





Tac. Ils faisaient partie de 1a 


camariila, erant pars regiæ 
adulationis. Liv. 
cambiste,s. m. Celui qui se li- 
vre aux opérations de change. 
VOov. CHANGE. | 
cambium, s. m. Partie de la 
sève, qui circule entre l'écorce 
et l'aubier. Voy. sève. 
cambouis, s. m. Matière dont 
on graisse les rouagesd’une ma- 
chine, les essieux des roues. 
Adeps,dipis,c.Plin. Voy.crais- 
SE. ( (Par anal.) Matière séba- 
cée qui s’amasse dans le four- 
reau du cheval, Sevum, i, n,. 
Col. 
cambré, 6e, adj. Qui a une 
courbure arquée. Curvus, a, 
um, adj. Virg. (cf. curva tibia. 
Virg.)\. incurvus, a,. um, adi. 


Plin. ([cf, incurvus humeris. 


Plin.) repandus, a, um, adj. 
Sen. Hor. (cf. repanda crura. 
Sen. fr.). distortus, a, um, adi. 
Hor. (cf. distorta crura. llor.). 
cambrer, v.tr. Courb:r en arc. 
Curväre, tr. Ov. Col. Incur- 
väre, tr. Sen. (Passif moyen 
incurvari, « se cambrer en 
marchant, » Sen.) inflectére 
tr. Cic. Passif moyen influcii 
(« se cambrer »).Cic. Voy. cour- 
BER. | 
cambreur, s. m. Ouvrier qui 
cambre les tiges, les semelles de 
la chaussure, qui curvat, in- 
curvat, inflectit calceüs. À. 
cambrioleur, s. m. Voleur qui 
_dévalise spécialement Îles cham- 
bres, les logements situés aux 


n_! 


étages supérieurs. £ffractarias, : 


4, m. Sen. (ep. 65, 4j. 


mr 
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cambrure, s. f. Etat de ce qui: 


est cambré. Inflexæio, onis, Î. 
Cic. fleæus, us, m. Quint. Cur- 
.vatara, æ, f. Vitr. Voy. cour- 
BURE. | | 
cambuse, s. f. Magasin des 
vivres, situé dans l'entrepont 
d'un navire. Cella penaria. 
Cato (apad Cic.). |] (Par ext. 
et famili.) Cantine, petit caba- 
rot, Popina, æ,f. Cic. 
cambusier, s. m. Celui qui et 
chargé du service de la car- 
buse à bord d’un navire. Lixa, 
æ, m. Liv. 
camée, s. m. Pierre fine, sculp- 
tée en relief. Gemma ectypu. 
Plin, Il avait le portrait de T:- 
bère en camée, imaginer T1- 
berii Cæsaris habuit eclipam 
et eminente gemmä. Sen. Lra- 
vailler des pierres fines Gn ca- 
mées, gemmas adectrpas sculp- 
‘turas aptäare. Plin, 
caméléon, 5. m. £orte de Ié- 
zard à grosse têts qui prend 
des teintes diverses. Chameæ- 
leon, onis etontis, m. Plin. |] 
(Fig.) Celui qui ci ange d'opi- 
nion, de manière d'‘rre, selon 
les occasions. Proteus, ti, m. 
Hor. (ep. I, 1, 90). Peupie 6a- 
méléon, gens ad omnem au- 
ram mobilis. Liv. Voy. 1KCONs- 
TANT. 
caméléopard. Voy. cAMÉLO- 
PARD @Ù GIRAFE. 
cameline, 5. m. Plante herba- 
cée. Chamæmelina kherba. Th. 
Prise. 
camélopard, s. m. Girafe 
{arch.). Voy. ce mot. 
camelot, s. m. Grosse étoffe 
‘qu’on fabriquait dans Île Levant 
avec du poil de chameau ou de 
chèvre {arch.), Camelotus, 1, m. 
et camelotum, ti, n. Du Cange. 
Camelina vestis. A: {| Grosse 
étoffe de laine qaflois mêlée de 
poils de chèvre ou de soie. Ves- 
tis hispida ou vilis. Sen. || 
(Par ext. pop.) Objet de pa- 
cotille dont Ja fabrication n’a 
pas été soignée. Quisquiliæ, 
arum, Î. pl. Cic. 4 Colporteur 
qui vend des marchandises de 
pacotille, {nstitor vilium mer- 
cCium. À. | 
camelote, s. f. Objet dont la 
fabrication n’a pas été soignée 
(t. popul.}. Voy. cAMELOT. 
cameloter, tr. Faconner comme 
le camelot (arch.). Fabricare et 
fabricari viles merces. À. || 
(Pop.) Fabriquer sans soin, levi 
brachio agere. Cic. 
camelotier, s. m. arch: Con- 
trebandier. Voy. ce mot. % Ce- 
- lui qui fabrique de la camelote. 
Voy. cAMELOT. Papier de fa- 
-brication grossière, charta in- 
fabre confecta. À. 
camérier, s. m. Officier de la 
‘chambre d’un pape, d'un car- 
dinai. Camerarius, 1, m. Greg. 
Tar. (Hist. Franc., [V, 7). Cubi- 
culartus, i, m. Cic. Petr. Suet. 
| (Spécialt.) Prelat de la cour 


AN 


de Rome, .charzë du tresor du 
pape, de $cs zumoônes, etc. 
Arcorius portificalis. Symm. 
camériete, «. f. En Espagne, 
dame “ie la chambre d’une 
princesse, d’une personne de 
qualité, Cubicularia, æ, f. À. el 
(P. plaisant.) Famil. Femme de 
chambre, Ornatrix, tricis, Î 
Inscr. Ancilla ornatrix. Inscr. 
Veslinlica, æ, F. Plaut. Quint, 
casmcrlingue, s. m. Cardinal 
chargé dans les Etats pontifi- 
caux, de l'administration de 
ja justice et du trésor, efc. ef 
qui gouverne pendant les va- 
cances du Saint-Siège. Camer- 
lingus, 1, m. Lu Cange. 
camion, 5. m. Voiture de rou- 
lage basse, pour le transport 
des colis. Carrus, i, m. Varr. 
fr. Cæs. || Chariot bas sur le- 
quel. les ouvriers traînent les 
pierres de taille dans les chan- 
tiers. Chamulcus, 1, m. Amm. 
(XVII, k, 1h). 
camionnage,s. m. ‘Transport 
des colis par camion. Advectio, 
onis, Îf. Plin. asportatio, ons, 
f, Cic. VOy. TRANSPORT. 
camionner, v. tr. Transporter 
par camion. Advehëère, tr. Cic. 
Plin. asportäre, tr. Cic. (cf. 
asp. vehiculis. Plin.)j. Voy. 
TRANSPORTER, 
camionneur, s. m. Celui qui 
conduit un camion. Carrucha- 
rius, t, In. Uln. dig. Vectura- 
rius, 1, m. Cod.-Theod. (Voy. 
VOITURIER). 
camisade, s. f. Attaque de 
auit pour surprendre l’ennemi 
endormi (arch.). Nocturnus im- 
pelus où nocturn& grassatio. 
Pin. nocte facta 
Frontin. 
camisole, s. f. Vêtement à 
manches, de toile, de laine, 
qui se porte le plus souvent 
par-dessus la chemise. Manicata 
tanica. Cic. Manuleata tunica. 
Plaut. Inducula, æ, f. Plaut. 
(Epid. 928 G.). 
camomille, s. f. Plante de Ia 
famille des composées. Chamæ- 
melon ou chamæmelum, 1, n. 
m. Cels. chamæmelina herba. 
Th. Prisc. anthemis, 1dis, f. 
Plin. Huile de camomille, cha- 
momillinum oleum. Plin. Val. 
et chamæmelinum oleum. Th. 
Prise. || (Par ext.). Camomiile 
de Picardie. Voy. CAMELINE. 
ça mon. Voy. 2. mox. 
camouflet, s. m. Action de 
souffler de la fumée au nez de 
quelqu'un avec un cornet de 
papier allumé. Fumi insufflatio. 
A. (d’ap. Cæl.-Aur.). || (Fis.). 
Mortification qu’on fait subir à 
qqn. Contumelia, æ, f, Cic. 
VOY. MORTIFICATION. 
camp, s. m. Etablissement que 
fait une armée sur un terrain 
choisi ef par ext. le camp et les 
troupes qui s'y trouvent. Cas- 


erupPLL0. 
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nent »]. castra metari [: déter- 
miner, tracer l’emplacement 
d’un camp »]. Sail. Freatin. 
castra ponëre. Liv. locäre. Cie 
collocäre. Cic. facère. Cie. mr. 
nire. Cæs.communire, Liv. po- 
nère et munire. Sall. castra 
habëre prope muros. Cie, € 
habëre in radicibus Amani. Cie. 
c. habëre contra aliguem. Cæs: 
C. proferre. Cæs. ©. movèére 
[« lever »] ab ou ex aliguo lo- 
co. Cæs. Cic. séin castra reci- 
père. Cæs. locum idoneum cas- 
tris deligére, Cæs. locum cas- 
tris capère. Cæs. Liv. castra 
castris hostium conferre [+ éta- 
blir son camp en face de l’en- 
nemi 2 |. Cæs. castris uti [< res— 
ter au camp >]. Cæs. castris se 
tenëére ou continère. Cæs. cas- 
tris hostem exuêre. Cæs. Liv. 
Frontin. castra hostium diri- 
père. Curt.); pelles, ium (pr. 
“ peaux » d'Où « tentes de 
peau, camp »), f. pl. Cæs. etc. 
(ex. : sub pellibus [+ dans les 
camps »|. Cæs.). Voy. campe- 
MENT, CANTONNEMENT, LEVER, FOR 
CER, DÉCAMPER. Camp volant, . 
c.-à-d. corps de troupes légères 
qui tient [a campagne pour 
inquiéter l'ennemi. Mobile ag- 
men. Cart. Mobilis ala. Sil. 
Etre en camp volant, c.-&-d. 
être installé d’une manière 
passagère, sedibus incertis va- 
gart. Sall. La vie des camps, 
militia, æ, f. Cic. De camp, qui 
a rapport au camp, Cas{ren- 
sis, €, adj. Cic. etc. (ex.: 
castr. ratio. Cic.castr. verbum. 
Plin.). Aide de camp, contu 
bernalis, is, m. Cic. Suet. (cf. 
fuitinCreta c. Saturnini Cic.). 
Lit de camp, militaris lectulus. 
Liv. |} (Fig.). Parti dans une 
lutte politique ou religieuse. 
GCasitra, orum, n. pl. Cic. ete. 
(ex. : in meis castris præsidis- 
que versaris. Cic. [Cæcin. 83]. 
in Épicuri nos adversariti nos- 
tri castra conjecimus. Cic. $0- 
leo in aliena castra transire. 
non tanguam transfuga, seû 
tanquam explorator. Sen. nl 
cupientium castra peto. Hor. 
Champ clos (arch.). Voy. cHaue. 
[] (Par ext.). Combaten champ 
clos. Voy. ces mots. Juge du 
camp, arbiter pugnæ. Hor. 
campagnard, arde, s. m.#8t 
Î. Celui, ceile qui est à la cam- 
pagne.Rusticas homo. Cic. Has- 
4icus, i. m. ÆAor. (au plur. 
Plaut. Cic.). Agricola et rasti- 
cus. Cic. Rusticanus vir. Cic. 
Quidam rusticanus. Cie. Rus- 
tica femina ou puella. Cic. || 
(Fig.). Qui a des manieres rus- 
tiques. Homo rusticus et agres- 
is. Cic. Rusticus, i, m. Plaut. 
Ov. (au plur. rustici. Quint. 
[VI, 9, 17]). En campagnard, 
rusticé, adv. Cic. (cf. r. jacére. 
Cic.\. | 


tra, Orum, n. pl. Cæs. etc. (ex.: | campagne, s. f. Plaine, terrain 
c.stativa [< camp fixe, perma-; découvert. Campus, 1, m 
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* shipendioru]; 1 
. Mulla ou rimia stipendia ha- 
_ bére, Liv. (tipendiis duobus ter 
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Cic. etc: (s'o Dp: à MONS, col 


rum immensa Spatin. Cic. in 


campo [« en pleine campagne »]. | 


Cic. in æquo campi [< en rase 
campagne »]. Liv. puro ac pa- 
tenticampo. Liv. VOy. PLAINE). 
Battre la campague, voy. BAT- 


rRe (p. 269). || (Spéc.) La cam- 


agne (par opp. aux lieux for- 
RAY Campus, i, m. Cæs. 


(ex. : copias ex locis superiori- 


bus in campum deducit [« avec 
ses troupes il quitte les hau- 
tours pour descendre dans la 
campagne »]. Cæs. [B. C. IÏ, 
k0, 31. erat ex oppido Alesia 
despectus in campum. Cæs. |B 
G. VII, 79, 3h. Combattre en 
rase campagne,in plano où 1n 
Nep. Liv. 
Voy. rAs. Tenir la campagne, 
duräre extra tecta.Liv. || (Par 
ext.) Terrain où une armée 
manœuvre. Entrer en cam pa- 
gne, Copias ex libernaculis 
extrahère (en parl. du géné- 
ral). Liv. hiberna relinquére 
(en parl. des soldats). Cæs. 
Liv. Entrer, se mettre en cam- 
pagne contre qqn, proficisci 
contra aliquem. Liv. arma ca- 
pére ou ferre adversus ali- 
quem. Cæs. Liv.bellum inferre 
alicui. Cic. Se mettre en cam- 
pagne (fig.), certamen insti- 
taëre, Cic. || Expédition mili- 
taire, Bellum, i, 0. Cæs. etc. 
(voy. Guerre); expeditio, 
onis, f. Cic. etc. (ex. : exp. 
æstiva. Vell. Riberna. Sail. fr. 
Liv. soc expeditionum. Suet. 
exp. paräre .in Arachosios. 
Curt. milites ex hiberris in 
expeditionem evocäre. Sail. 
in expeditionem exercitum edu- 
cére, Liv); militia, æ (pr. 
« Borvica en campagne », d'où 
“guerre, campagne, expédition») 
Î, Cie. Cæs. Liv. (m. : assues- 
cére müilitiæ. Liv. suscipére mi- 


_itiam. Liv. domi militiæque. | 


Cie, præclara in Hispania D. 
Bruti militia fuit, Vell. mi- 
Kia adversus Græcos.Justin.); 
stipendium, 1i (pr.< solde 
militaire » d'où <« année de 
service, campagne »}, n. Cic. 
Cæs. Liv. Je: pvlurimorum 

milites. Liv. 


et vicies vulneratum esse. Plin. 
4 stipendia alicujus numeräüre. 


Liv. Jastin. (fig.) tanqgaam eme- | 


rilis. stipendiis libidinis, am- 
bitionis. Cic. [son. 1h, 19]; res, 
rei, Î. Cæs. etc. (ex. : 
rei consilium [« le plan de 
Campagne »|] his rationibus 
explicabat, ut... Cæs.([B. C. III, 
18, 3}. plus se quam imperato- 
rem de victoria atque exitu 
rerum sentire. Cæs. [B. G. 
VIT, 59, 3]; felicitas rerum ges- 
tarum [« l’heureuse issue de la 
campagne »]. Cæs. [B. C. Il, 
81, 3]. empore ejus rei consti- 


| “à 


“IV, 30, 2]). 


campane, s. 


totius | 


CAM 


| tuto. Cæs. [B. G. VIT, à, 3], | 
lis, silva, Saltus, ex. : campo- | 


huic rei idoneos homines delx- 
gebat. Cæs. (TB. G. VII, 31, 2]. 
his rebus tantüum temporis tri- 
buit quantüum erat properanti 
necesse. Cæs. {B. C. III, 78, 91. 
quanto cum periculo et quanta 
cum virtute res sint adminis- 


_tratæ Î[« la campagne a été 


menée »}. Cæs.[B. G. V, 59,5]. 
erat occasio bene gerendæ re. 
Cæs. [B. ©, I, 71, 1]. rem ges- 


tam in Éburonibus perscribit. 


Cæs. [B. G. V, 47, 5]. rem in 
hiemem producère. Cæs. {B. G. 
}. Faire campagne, 
militäre, intr. Cic. Cæs. Liv. 
PEER SERVIR, [être] SOLDAT, 
faire la] GuErRRE). Etendue de 
terrain située hors des villes. 
Ager, gri, m. Cic. (au plur. 
ordin, agri, « la campagne > 
[par opp. à la ville], ex.: ne- 
que agri neque urbis odium 
me unquam percipit. T'er. vas- 
tal agri sunt, urbs assiduis 
exhausta funeribus. . Liv. non 
solaum ex urbe, verum etiam ex 
agris ingentem numerum per- 
itorum hominum collegerat. 
Cic.). |] (Spéc.) Les champs (par 
opp. à la ville}. Rus, ruris, 
n. Ter. Cic. etc. (ex.: rus ire. 
Plant. Ter. redire rure. Ter. 
Cic. vivère ruri. (Cic. rura 
colère. Cic.). Maison de campa- 
gne, villa, æ, f. Cic. Bien de 
campagne, prædium, it, n. Cic. 
Cels. De la campagne, agres- 
dis, e, ad]. (ic. rusticus, a, um, 
adj. Cic. Habiter la campagne, 
rusticäri, dép. intr. Cic. Des 
gens de la campagne, voy. cam- 
PAGNARD. | 
campagnol, s. m. Rat des 
champs à queue velue. Mas 
rusticus. . Hor. mus agrestis. 
Pal. L 


forme de cloche. Guttæ, arum, 
f, pl. Vifr. {|| Chapiteau corin- 


thien composite en forme de 


cloche renversée, capitulum, 1, 
n. Vitr. Plin. {| Crépine de 
soie, de fil d’or, d'argent avec 
glands, houppes en formes de 
clochettes. Voy.FRANGE. 

campanelle et campanette, 
s, f. Liseron. Voy. ce mot. 

campanile, s. m. Tour bâtie 
dans le voisinage d’une église 
et servant de clocher. Voy. 
cLocaEr., || Lanterne surmon- 
tant un toit, une fléche, un 
dôme et contenant une cloche. 
VoYy. LANTERNE. . 

campement, $s. m. Action de 
camper. JMetatio, onis (pr. 
« action detracér un camp »)}, 
f. Frontin. (IV, 1, 14; 5, 13). 
Art du campement. 4rs castra 
metandi. A. Faire son étude 
des campements de César, se 


applicäre ad cognoscendam ar- 


tem qua Cæsar castra pOsue- 
rit. A. “ Installation d’un 


. camp. Castra, orum, n. pl. 


Cæs. Cic. Liv. atc. (ex. : c. sta- 


camper v.intr. et tr. 


f. Ornement en | 
ext.) Poser hardiment. Voy. ces 


_ Camper qqch. sur 
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tiva. Cæs. Liv. æstiva castra 
[« campement d'été °»]. Liv. 
castra in colle habère. Cæs. 
castra constituère. Auct, b. 


Iisp.\. 
pi L Y. in- 
tr. S'établir ou être établi dans 
un camp. Castra ponéëre ou lo- 
care. Cic. Liv. facêre. Cic. col- 
locäre. Cic. castra habëre pro- 
pe muros.Cæs. Voy, came. Etant 
venu camper plus prés des Ro- 
mains, gaod castra propius 
Romanos movisset. Cæs. (B. G. 
VII, 20, 1). Ils campent à moins 
de mille pas de nos retranche- 
ments, non l{ongius mille pas- 
sibus ab nostris munitionibus 
considunt. Cæs. (B. G. VII, 79, 
1). Ils campent aux bords de la 
Seine dans Îa direction de Lu- 
tèce en face de Labienus, ad 
ripas Seguanæ e regione Lute- 
tiæ contra Labieni castra con- 


sidunt. Cæs.(B. G. VII, 58, 6). 


Camper au pied du retranche- 


ment, {endére (pr. « avoir sa 
tente ou ses tentes ») sub val- 
lo. Cæs.{cf. tendère in 1isdem 
castris. Liv. procul urbe. Curt. 


_seorsus a ceteris. Curt. jauxta 


Dolabellæ hortos. Suet. Lug- 
duni. lac. coartatio plarium 
in angusto tendentiaum. Liv.). 
[| (Par ext.) S'installer, être 
installé d'une manière provi- 
soire. Tabernaculum tanquam 
colliocäre. À. (d’ap. Cic.i. 4 VW. 
tr, Etablir dans un camp. Sub 
pellibas habëre ou continëre. 
Cæs. De sorte qu'il était impos- 
sible de laisser Iles soldats 
campés plus longtemps, uti…. 
diutius sub pellibus milites 
contineri non possent. Cæs. (B. 
G. III, 29, 2). Rester campé, sub 
pellibus duräre. Liv. $8è camper 
à l'écart des autres, terndère 
seorsus a ceteris. Curt. || (Par 


mots. Etre bien campé sur ses 
jambes, firmiter insistère. Cæs. 
in suo gradu firmiter collocärt. 
Cie. (Fig.) Me voilà bien campé, 
c.-a-tt. dans une belle situa- 
tion, : posturé, iniqisSSimMmum 
subir locum. À. (d’apr. Cæs.). 
Camper là qqn, c.-a-d. le 
mettre dans une situation où 
on l’abandonne, aliquem de- 
serère et derelinquëre. Cie. 
le dos de 
qqn, c.-à-d. l'en rendre res- 
ponsable, invidiam crimirus 
transferre in aliquem. Tac. 


campos, s. m1. Congé, permis - 


sion de sortie. Voy. CONGÉ. 


camus, use. Qui à le nez court 


et plat. Voy. camarD, || (Par 
anal.) Cheval camus, dont lo 
chanfrein est déprimé, equus 
substricto capite. À.  (Subs- 
tantivmt.) Un camus, une ca- 
muse, simus, a, um, ad]. Mart. 
| (P. ext.) Un nez camus, si- 
mæ nares. Sen. fr. || (Fig.). 
Qui reste penaud (fam.). Voy. 
PENAUD. | 


SU CAN 


_Camuset, ette, adj.(Famil.) Un 
peu camus. Subsimus, &, um, 
adj. Varr. (r. r.I1,5, 7). Gloss. 
Labb. 

camuson, s. f. Fille, femme 
camuse (famil.) Puella, mulier 
sima nare. Mart, | 
canaille, 5. f. Ramassis de 
gens de rebut ou considérés 
comme tels (famil.). Coiluvio, 
onis, f. Cic (cf. colluvio homi- 
num. Justin.) Mali ou perditi 
homines. Cic. Curt. || (Absolt.) 
La canaille, le rebut du peu- 
ple. Fæx populi. Cic. imfima 
urbis. Cic. sentina rei publicæ. 
Cic. 4 (En parl. d'une seule 
personne.) Un homme malhon- 
nête, méprisable. Cænam, 1, n. 
Piaut. (Pseud. 366). Cic. (de 
domo 7; p. Sest. 90). Scelus, 
eris, n. Plant. Ter. Apul. Sce- 
lus viri. Plaut. Scelestus, 1, m. 
Cic. Scelestus homo. Plaut. 
Scelesta mulier. Plaut. Cic. |] 
(Adiectivmt.) Populacier. Voy. 
ce mot. | 
canaillerie, s. f. Caractére, 
procedé de celui qui se conduit 
comme une canaille (famili. 
Indignum facinus. ler. 
canal, s. m. Conduit qui sert 
à amener l'eau. Canalis, 15, 
in. Varr. Liv. Cels. Specus, us, 
m. Tubus,1i (pr. «tuyau, con- 
duit »}, m. Vüitr. Col. Fistula, 
æ (pr. « tuyau, conduit +), f. 
Cic. Fig.) Via, æ, f. Cic. ratio, 
onis, f. Cic. Quod, eo quod in- 
tendas, fert deducitque. Cic. 
Par ton canal éuä opera. Ter. 
Par le canal de qun, per al- 
quem. Cic. S’être informé par 
un canal sûr, cerlo auctore 
comperisse aliquid. Cæs. 4 (P. 
anal.) Sorte de rivière artif- 
cielle destinée à faire commu- 
niquer deux bassins, deux cours 
d’eau. Fosse, æ, f. Cic. etc. 
(ex. : f. navigabilis. Tac. ad- 
vecta fossä onera. Plin. j. in- 
choûäre fossam ab Averno Os- 
tam usque. Suet. ab lacu 
AvernO navigabilem fossam. 
usque ad ostia Tiberina depri- 
mère [« creuser »|. T'ac. deducére 
[« creuser »| fossam. Fron- 
tin; au plur. fossæ [« canal 
considéré dans les divers points 
de son parcours »]., Liv. Plin. 
Suet.); canalis, is, m. Sen. 
Plin. (ex. : canales manu fa- 
cère. Sen.) ; aiveus, i, m. Plin. 
Quint. (ex. manu factus. 
Plin. navigabilis. Mela.). Canal 
souterrain, SDECUS, US, m.Cric. 
(ex. : subterranei specus. Cic. 
perducère specus € piscina in 
mare. Vitr.). Canal pour les eaux 
ménasères, Cloaca, æ, f. Liv. 
_ (voy. ÉGouT). Canal de dériva- 
. tion, aguæ duacfio. Vitr. ductus. 
Plin. deductio Cic. Liv. Ca- 
naux . d'irrigation, inductio- 
nes aquarum. Cic. Creuser un 
canal de desséchement, agrorum 
siccandoram causa fOSsas fa- 
cère, Gromat. vel. 
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mer. Fretum, i,n. Cic. Cæs.f 
(Par anal.) Dans l'organisme 
animal ou végétal, conduit où 
circulent des substances lHiqui- 
des, etc. Canalis, is, m. Pün. 
meatus, us, m. Plin.(cf. mea- 
tas -spirandi [« le canal de ]a 
respiration »}. Plin.i. fistula, 
æ, f. Plin. (cf. fistula urinæ,. 
Plin. « le canal de l’urètre ». 
Plin.). 4 Sillon pratiqué sous le 
larmier d’un édifice, cannelure. 
Voy. CANKELURE. || 
Ja volute ionique, cannelure du 
chapiteau corinthien. Stria, æ, 
f, Vitr. Canalis, is, m. Vitr. 
Canaliculus, 1, m. Vitr. 


canalisable, adj. Qui peut être 


canalisé. Qui navigabilis effici 
potest. A. Voy. NAVIGABLE. 
canalisation, s. f. Action de 
canaliser. Aquæ deductio. Cic. 
canaliser, v. tr. Sillonner de 
canaux. /nducëre aqguas terris. 
A. (d'aprés Cic.). flumina fossà 
connectère, Tac. || Convertir 
en canal. Efficère ut flumen sit 
navigabile. À. 
canapé, s. m. Siège à dossier 
assez large pour que plusieurs 
personnes puissent s’y asseoir à 
la fois ou pour qu’une personne 
puisse s’y étendre. Vov. sorA, 
DIVAN. 
canard, 8. m. Oiseau palmi- 
pède. Anas, àtis, Î. Varr. Cic. 
Ov. (cf. anas fluvialis. Ov. anas 
femina, anas masculus. Scrib. 
gén. pl. anatium. Varr. ana- 
tum. Cic.). Decanard, anatinus, 
a, um, ad]. Plaut. Chair de ca- 
nard, anatina, æ, f. Petr. (56, 
3}. (Fig.) Savoir plonger comme 
un canard {se dérober au dan- 
ger), periculum effugere.evitare. 
Nep. Etre mouillé, trempé com- 
me un canard, permadefieri. 
Plaut. permadescère. Prud. |! 
Fig. Faire un canard, un couac 
(en chantant ou en jouant d’un 
instrument à vent). Dissonäre. 
Vitr. Dissonam vocem emittère. 
A, Donner un canard à moitie 
(arch. c.-à&-d. attraper qqn.). 
Voy. ATTRAPER. Un canard 
(nouvelle destinée à attraper 
les sens), fabula, æ, f. Ter. Cic. 
% (Par ext.) Bâtiment canard 
(adj.), qui embarque de l’eau 
par l'avant, navigium cujus 
prora deprimitur. À. 
canardeau, 5. m. Jeune ca- 
nard. Anaticula, æ, f. Cic. 
canarder, v. tr. et intr. || V. 
tr. Chercher à atteindre en ti- 
rant d’un lieu où l'on se tient 
caché, ex occalto petère. À. 4 V. 
intr. Faire des couacs en chan- 
tant ou en jouant d'un instru- 
ment à vent. Voy. caxarD. 4 
Embarquer de l'eau de l’avant 
(en parl. d’un bâtiment), Mergi 
ou deprimi a prora. À. 
Canardière, s. f. Piece d'eau 
pour les canards, anatiam sta- 
bula. Varr. “ Lieu où lon se 
cache pour pouvoirtirer de loin 
les canards sauvages. /nsidiæ 


Sillon de: 
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ex quibus anates petnntur, À 
cancan et quanquan (arch.}, 
s. m. Harangue universitaire 
qui commençait par quanquam 
(arch.) Voy. HARANGUE, || {Par 
anal.) Bruit qu’on fait de qqch. 
qui n'en vaut pas la peine 
(arch). Vant tamultus. Liv, 
(Par ext.) Propos, bavardase 
malveillant que l'on colporte 
sur les gens. Sermones iniqui. 
Cic. ou antles ou falsi, Cie. 
Faire des cancans sur qqn. 
sermonibus iniquis {ou anili- 
bus) petére aliquem. À." (Par 
ext.) Danse libre, tapageuss 
des bals publics. Incomposita 
saltatio. À. 
cancaner, v. intr. Faire des 
cancans. Voy. CANCAN. 4 Danser 
Je cancan. {ncomposite saltare. 
A. cordacem dacëre. Petr. 
cancanier, ière, ad]. s. m. et 
f. Qui fait des cancans, garru- 
lus, a, um, adj. /{or. Sen. Un 
cancanier, - garrulus homo. 
Varr. 
cancel, s. m. Balustrade, grill 
‘qui, dans une église, ferme le 
sanctuaire ou le chœur {arch}. 
Cancelli, oram, m. pl. Aug. can- 
cellus, i,m Ulp. dig. I (Far ext.) 
Le sanctuaire, Je chœur lui- 
même. VOov. SANCTUAIRE, CHŒUR. 
“ Lieu fermé par une balu- 
trade, une grille, où l’on dépo- 
sait le grand sceau de l'Etat. 
Cancellatus locus. À. Archium, 
4, a. Ulp. dig. Archivam, i, n. 
Treb. Poll. Tert. 
canceller, v. tr. (Arch.) Annuler 
un acte en le barrant, ef par 
ext. en le [acérant. Cancellüre, 
tr. Jct. 
cancer, s. m. Constellation f- 
gurée par une écrevisse, signe 
du zodiaque. Cantér, cri, m. 
Lucr. Ov. Petr. Nom vulgaire 
donné à des tumeurs malignes 
qui rongent les tissus des orga- 
nes. Cancèër, cri, m. Cato. Cels. 
carcinoma, atis, n. Cato.(Cels. 
Voy. aussi CHANCRE. 
cancéreux, euse, adj. Qui est 
de la nature du cancer, Can- 
ceratus, a, um, adj. Plin. Val. 
(IV, 52; 5l).canceraticus,a,um, 
adj Veget. (II, 43, 1). Tumeurs 
cancéreuses, cancerata vulnera 
ou ulcera. Plin. Val. 
cancre, s. m. Espèces de crabs. 
Cancer, cri, m. Plin. || (Fig. 
famil.) Celui qui n'avance pas 
dans ses études, Cessator in! 
studiis. À. (d’après Cic.). || Ce- 
lui qui végète. Qui torpet. Cic. 
qui vitam silentio transit, Sen. 
homo nihili. Varr. | Homme 
rapace, homo illiberalis. Liv. 
candélabre, s. m. Chaudelier 
à branches. Candelabrum, 1, n. 
Cic. lychnuchas, i, m. (ic. 
Suet. 
candeur, s. f. Sincérité d'une 
âme pure qui n’a rien à cacher. 
Simplicitas, atis, f. Liv. Ov. 
animus apertus ac simplex 
Cic. candor, oris, m. PÜn. 7 
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avec animi. Ov). Voy. aussi 

 JNGÉNUITÉ. oo 

candidat, s- m. Celui qui se 
met sur Îles rangs pour un 

poste vacant. Candidatus, 1, 
m. Cic. etc. (ex. : c. consula- 
ris. Cic. prætorius. Cic. c. tri- 
banicius. Cic. ce. consulatüs. 
Liv. epit. Suet. c. quæsturæ. 
Suet. sacerdotit. Sen. fig. 
candidatus non consulatüs tan- 
tum, sen immortalitatis et glo- 
riæ. Plin. j.). De candidat, qui 
concerne les candidats, candi- 
datorius, a, um, ad]. Cic. 

candidature, s. f. Action de 
celui qui s6 porte comme can- 
didat et par ext. situation de 
celui qui est candidat. Candi- 
datorium munus. Cic. (ad Att. 
1, 1, 2). Poser sa candidature, 
fungi candidatorio munere. C1c. 

candide, adj. Qui a de la can- 

deur. Simplex, plicis, ad]. Cic. 
Hor. Tac. apertus.Cic. simplex 
et apertus. Cic. ingenuus. (ic. 
candidement, adv. D'une ma- 
nière caudide. Simpliciter. Cic. 
aperte. Ter. Cic. ingenue. Cic. 
sincere. Cic. 

Cane, 5. f. Canard femelle. Fe- 
mina anas. Scribon. et {absol.) 
anas, atis, f. Cic. (Famil.) 
Marcher comme une cane. Voy. 
DANDINER. { (Fig.) Faire la cane, 
faire le plongeon, c.-à-d. se dé- 
rober au danger. Voy. CANARD. 
| Bec de cane. Voy. rec. 

canepetière, s. f. Petite outar- 
de. Voy. OUTARDE. | 

canéphore,s. f. Jeunes fille qui, 
chez les anciens Grecs, portait 
les corbeilles sacrées dans cer- 

taines fêtes. Canephoros, 1, F. 
Cic. Plin. Statues de canépho- 
res, canephoroe (gr. xavnoopoi), 
f, pl. Cic. Plin. 

caner, v. intr., Arch. Jacasser 
(comme une cane). Vov. JACAS- 


_ $SER.  (Arch.) Laisser ailer ses 


excréments. Cacare, intr. Ca- 
tull, Ilor. 4 (Fig. trivial). Re- 
‘culer devant le danger, pericu- 
lum recusäre. Cæs. 

çcaneter, v. intr. Marcher com- 
me les canes en se dandinant. 
Voy.nanDiNER.#{ Faire du bruit 
comme Îles canes (en Jacas- 
sant). VOy. JACASSER. 

caneton., s. m. Jeune canard. 
Anaticula, æ, f. Cic. 

1. canette, s. f. Jeune cane. 
Voy. cANETON, % {Par analog.) 
Petite sarcelle. Voy. SARCELLE. 
à, canette. Voy. CANNETTE. 
canevas, s m. Grosse toile 
écrue dont on fabrique des 
voiles, des torchons. Cannabina 
vestis. À. À (Par ext.) Réseau de 
doubles fils de coton croisés à 
jour sur lequel on fait {a ta- 
pisserie à l'aiguille. Tela, æ, F. 
Cie. Fig. Found sur lequel 
on fait un développement. WMa- 


 teria, æ, f. Cic. Sen. Argumen- 


tam,t, n. Cic. lineamentum, 
e, n. Cic. Voy. ESQUISSE, ÉBAU- 
CHE. 
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caniche,s. m. et f. Chien bar- 

bet, chienne barbette. Canis, 
is, m. et f, Cic. Fig. Suivre 
qqn comme un caniche, ali- 
quem assectäri. Cic. alicujus 
egressibus adhærescère. Tac. Le 
caniche de Clodius, Clodianus 
canis. Cic. (in Pis. 93). 


Caniculaire, adj. Qui tient à la 


canicule. Canicularis, e, ad). 
Pall. Les jours caniculaires, ca- 
niculares, ium, m. Pall. Cha- 
lcurs caniculaires, caniculares 
æstus. Acron. Voy, CANICULE. 
canicule, 5. f. L'étoile de Sirius 
ou du Chien,Canicula., æ,f. Cic. 
Hor. Liv. Plin. Sirias, it, m.Cic. 
Hor. canis major. Virg. Vitr. || 
Période de grande chaleur, Ca- 
nicula, æ, f. Varr. Pendant la 
canicule, ad signam caniculæ. 
Varr. La canicule faisant fendre 
la terre, agente terra per cani- 
culam rimas. Auct, Priap. 
canif, s. m. Petit instrument 
tranchant. Scalprum, 1, n. Tac. 
cultellus, 1, m. or. 
canin, ine, adj. Qui tient du 
chien. Caninus, a, um, ad). 
Plaut. Ov. Val.-Max. Plin. 
Dents canines et (substartivt.) 
les canines, dentes canini. Gels. 
(Fig.) Faim canine (dévorante 
comme celle d'un chien), fames 
extrema. Cæs.rabida. Virg.{cf. 
improba ventris rabies. Virg.). 
canitie,s. f. Etat de celui dont 
lescheveux, les poils sont blancs. 
Canities, ei, f. Plin. 
caniveau,s. m. Pierre creusée 
en rigole pour l'écoulement de 
l’eau. Canaliculus, 1. m. Col. 
canivet, s. m. Canif (arch.), 
Voy. ce mot. | 
cannaïe, s. f. Lieu planté de 
roseaux. Cannetum, 1, n. Pall. 
arundinetum. 1, n. Varr. 
canne, s. f. Plante à tige droite, 
sorte de roseau. Arando, dinis, 
f. Plin. Canna, æ, f. Ov. Col. 
(cf. radiculæ degeneris arundi- 
nis, quam cannam vuligo vo- 
cant. Col.) Calamus,1i,m. Plin. 
Canne d'Inde, arundo Indica. 
Plin. || (Par ext.) Bâton léger 
sur jequel on s'appuie avec [a 
main et en marchant. Bacu- 
lum, 1, n. et baculus,1, m. Liv. 
Plin. scipio, onis, m. Plaut. 
Liv. fustis,is, m. (pour frapper). 
Plaut. Hor. Donner à qqn 
des coups de canne, aliquem 
faüstibus tundère. Plaut. Cic. {| 
(Par ext.) Canne à vent. Voy. 
SARBACANE. Canne à pêche, 
arando piscatoria. Plin. 
canneler, v. tr. Creuser une 
surface de sillons longitudi- 
naux. Striare, tr. Vitr. Forme 
cannelée, striatura, æ, f. Vitr. 
Par ext. Fougère dont Ia tige 
est cannelée des feuilles à la 


racine. Filix foliis ad radicem 


canaliculata. Plin. | 
cannelier, s. m. Laurier cin- 
nane, dont l'écorce fournit Ja 
cannelle. Cinnamum, 1, n.Plin. 
cannelle, s. f. Sorte de robinet 
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qu'on adapte à un tonneau. 
Voy. rRoBINET. 4 (P. ext.). Subs- 
tance aromatique qui est l’é- : 
corce du cannelier. Cinnamo- 
mum, 1, (xivvéuwyov), n. Cels. 
(IV, k etc), Plin. (XII, 85 sa. 
etc.}. Cinnamoma, æ, Î. Aug. 
Au plur. cinnama, orum, n. 
Ov. Apul. (cf. cinnama quassa. 
Ov. [met. XV, 399]). Decannelle, 
CINNamOnunUsS, , UM, adj. 
Plin. (XII, 15). 
cannelure, s. f. Sillon Ilongi- 
tudinal alternant avec un filet. 
Striu, æ, f. Vitr. Striatura, æ,: 
f. Vitr. Canalis, is, in. Vitr. 
Canaliculus, 1, m. Vitr. 
cannette, s. f. Tube formant 
robinet qu'on ajuste à une 
cuve, etc. Voy. ROBINET, 
cannibale, s. m. Nom donné 
à des peuplades anthropopha- 
ges des Antilles, d’où anthro- 
pophage. Vay. cemot. [| (Fig.). 
Homme féroce comme un an- 
thropophage Voy, FÉROCE. 
cannibalisme, s. m. Anthropo- 
phagie. Voy. ce mot. [| (Par 
ext. et fig.) Férocité digne d’un 
anthropophage. Voy. FÉROCITÉ.. 
1. canon. s. m. Tube à lancer 
des projectiles. Au plur. Bellica 
tormenta. Varr. et simplement 
tormenta. Cæs. Cic. Chair à 
canon (famil. on parl, des sol- 
dats, exposés à être hachés par 
le canon), fritites) ad cædem 
constituti. Cic. nect destinati. 
Liv. Curt. || Canon d’un fusil, 
fistula, æ, f.; tubus, 1, m.4 Nom 
donné à divers objets de forme 
tubulaire. Canon d’une serin- 
sue, d’une clef, d’un arrosoir, 
GtC. VOY. TUBE, TUYAU. 4 (Par 
ext.) Ornements de toile, de 
dentelles {qu’on attachait au- 
dessous du genou), fimbria, æ, 
f. (ordinairement au pl.) fim- 
briæ, arum. Apul. Vulg. (cf. 
palla ad ultimas oras nodalis 
fimbriarum decoriter confluc- 
tuabat, Apul. !met. XI, 13]. # 
Mesure de capacité spéciale- 
ment employée pour le vin. 
Hemina, æ, f. Plaut. || (Par 
ext.). Ce que contient cette me- 
sure. Hemina, æ, f. Cato. 
(Par ext.). Nom donné à divers 
objets dont ]a forme rappelle 
celle d'un cylindre. Voy. cyLin- 
DRE. 4 Partie de la jambe du 
cheval (entre le tibia et le pa- 
turon), media pars equini cru- 
ris. À. 


9. canon, s. m. Loi de l'Eglise 


et spécialt, décision des conci- 
les sur la foi ou Ia discipline. 
Canon, onis, Acc. ona&, m. Aug. 
Isid. || (Par appos. ou adjec- 
tivt). Droit canon. Canon ec- 
clestasticus.  Aüg.  canoni- 
cum qus. À. || (Par anal.). 
Réunion des régles et institu- 
tions des ordres monastiques. 
Monastica disciplina. Greg. 
corpus monasticr jquris. À. 4 
Canon de Ia messe {partie de 
l'office de 12 messe, paroles, 
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oraisons sacramentelles dites à 
voix basse par le prêtre). Ca- 
non, onis, m. Eccl. || Tableau 
placé au milieu de l'autel et 
sur lequel se lit cette partie de 
l'office. Canon, onis, m. ÆEccl,. 
4 Liste des saints reconnus par 
l'Église catholique. Canon, 
onts, m. Æccl. canonicum 
sanctorum album. À. || Liste 
des livres reconnus comme fai- 


sant partie de l'Ecriture sainte. 


Canon, onis, m. Aug. canonici 
libri on canonicæ scripturæ 
sanciæ. Aug." (T. de musique.) 
Règle servant à déterminer les 
intervalles des sons musicaux. 
Ganonica ratio. Vitr.{ (Astron.) 
Canon chronologique, mathé- 
matique. Canonica, orum, n. 
pl. Plin. 4 Chiffre d’une rede- 
vance annuelle. Canon, onis, 


 m. Spart. Aurel. {ap. Vopisc.). 


Lampr. Cod. Theod. 

canonial, ale, adj. Réglé par 
les canons ecclésiastiques. Ca- 
nonicus, à, um, adj. Eccl. 4 
Qui a rapport au canonicat. 


Canonicus, a, um, adj. Eccl. | 


canonicat, s. m. Bénéfice ecclé- 
siastique possédé par un cha- 
noine. Canontia, æ,f. Du Cange. 
canonicum beneficium. À." Di- 
gnité de chanoine, canonita 
dignitas. À. | 
canonicité, s. f. Caractère de 
ce qui est canonique. Qui (quæ, 
guod) ad canonica pertinet. À. 
D'une médiocre canonicité, 
parum canonicus. À. 
canonique, ad]. ets. f. (Adj.) 
Conforme aux canons de l’E- 
glise. Canonicus, a, um, adj. 
Jct. ÆEccl. regularis, e, ad]. 
Cassiod. Livres canoniques, ca- 
nonici libri. Aug. canonicæ 
scripturæ  sanciæ. Aug. 
(Subst. fém.\ La logique, dans 
Ja philosophie d'Epicure. Tè 
zavovixov. Di0g. Laerce (10, 30 
Opp. à To guorzov et à To nôtrov). 
Canoricum, i, n. À. 
canoniquement, advy. D'une 
manière canonique. Canonice, 
adv. Ecci. | | 
canonisation, s. f. Action de 
canoniser. Canonizatio, Onis, 
f. Du Cange. in sanctorum nu- 
merum relatio. À. 
canoniser, v. tr. Inscrire au 
canon des saints, mettre au rang 
des saints./n sanctorum nume- 
rum rejerre. À. (Fig. famil.\ Ca- 
noniser qqn (ie donner pour 
un saint). De aliguo ita prædi- 
cäre ut divinum hominem esse 
putes. À. Déclarer canonique, 
conforme aux canons de |’'E- 
glisse. Canorizare, tr. Eccl. 
canoniste, s. m. Homme versé 
dans la science du droit canon. 
Consulfissimus vir omnis di- 
vint qjuris. Liv. Qui jus cano- 
nicum profitetur. À. juris ca- 
noniciprofessor. D. 
canonnade, s. f. Décharge de 
plusieurs coups de canon. Tor- 


CAN 


mentorum missorum fragores. 

canonner, v. tr. Attaquer à 
coups de canon. J'ela tormen- 
{is ou tormenta rmitiëre, À. 
(d’apr. Cæs.). 


canonnier, s. m. Celui qui est 


charsé de servir une pièce de 
canon. Ballistarius, 1, m. Ve- 
get. Amm. Miles tormenta- 
rius. À. | 


canonnière, s. f. Embrasure 


pour une pièce de canon, meur- 
trière. Fenestra ad tormenta 
mittenda. Cæs (B. C. II, 9, 9). 
“ Embarcation pontée, portant 
une ou plusieurs pièces de ca- 


non. ÂNavis longa tormentis | 


instructa. À. | 

canot, s. m. Embarcation lé- 
gère non pontée, allant à la 
voile et à la rame. Cymba, æ, 
f, Cic. cymbula, æ, {. Plin. 
scapha, &, f. Plaut. scaphula, 

 æ, Î. Veget. linter, tris, m. Cic. 
(cf. monoxyli lintres. Plin. 
(VI, 106j}: Voy. aussi BARQUE. 

canoter, v. intr. S'amuser à 
manœuvrer un canot, ÂVavicu- 
lam remis impellêre. Virg. ve- 
lis impellere. Ov. 

canotier, s. m. Matelot de 
l'équipage d’un canot. Scapha- 
rius, 1, In. /nscr. 

cantabile, s. m. Morceau d’un 
mouvement tempéré (mus.). 
kRemissum carmen. À. 
cantate, s. f. Pièco de vers gé- 
néralement formés d’un récita- 
tif et de strophes qu'on peut 
mettre en musique. Canticum, 
z, n. Macr., 4 (Par ext,). Musi- 
que composée sur une pièce de 
ce genre. :Concentus, üs, m. 
Cic. : 

cantatrice, s. f. Chanteuse de 
théâtre, de concert, ayant un 
certain renom, VOy. CHANTEUSE. 
cantharide, s. f. Insecte. Can- 
tharis, idis, f. Cic. Ov. 
cantilène, s. f. Chant profane 


par opp. au motet ({arch.). 


Profanum canticum. À. || Air 
chantant, mélodie. Voy. mÉLo- 
DIE. {| (Spécial.) Chant mono- 
tone. Cantilena, æ, f. Cic. 

cantine, s. f. Buvette de régi- 
ment, de caserne. Popina, æ, 
f. Plaut. Cic. Canaba, æ, f. 
Inscr. 

cantinier, ière, s. m. et f. Ce- 
lu1, celle qui tient une cantine. 
Popinarius, 1, m. Lampr. po- 
pinaria, æ, f. Inscr, Lixa, æ, 
m. Liv. Au plur. Canabenses, 
ium, m. pl. Ânscr. 

cantique, s. m. Chant religieux 
dessaintes Ecritures pour louer, 
pour remercier Dieu. Canticum, 
1, n. Aier. Eccl. (Fig. famil.) 11 
peut chanter un beau — (remer- 
cier Dien de la chance qu'il a 
eue), potest præclaram Deo 
gratiam referre. À. || Chant li- 
turgique. Canticum, i, n. Eccl. 
Voy. PSAUME. 

canton, s. m. (Arch.) Coin de 
pays. Angulas, i, m. T'er. agelt- 


CAN 


lus, i, m. Cic. Division territo- 
riale. Paques, 1, m. Cas. Tac 
Tractus, üs, m. Cæs. Liv:. 
Regio, onts, f. Cic. Liv. Pare, - 
partis, f, Cic. Juges de canton, 
principes regionum atque pa- 
gorum qui inter SUOS Jus i- 
cunt. Cæs. Etre Juge de canton. 
Jura per pagos vicosque red- 
dère. Tac. La confédération 
suisse est composée de cantons 
omnis civitas Helvetiorum in 
pagos divisa est. À. 
cantonade, 5. f, Dans un théi. 
tre, coin dela scène, à l'entrée 
des coulisses. Anqulus scænz. 
A, (Parler) à la cantonade, ad' 
siparium versus. À. 
cantonal, ale, ad]. Qui appar- 
tient à un canton. Paganus, a, 
um, adj. Ov. Plin. paganicus, 
a, um, ad]. Ov. Plin. 
cantonnement, s. m. Action 
de cantonner, d’établir sur tel 
ou tel point d’un territoire. 
Distributio legionum in re- 
gionern, in Castra staliva. 
À, [| (Fig.) Action de se ren- 
fermer dans Îa considéra- 
tion de son inférêt propre. 
(Se traduira par une expression 
empruntée aux loc. suiv.: re- 
ferre omnia ad utilitatem 
suam. Cic. uülitalt suæ ou 
commodis suis tantum inser- 
vire. Cic.). 4 (Par ext.) Lieu où 
qqn, qqch. est cantonné. Em- 
placement où sont installées des 
troupes, castra stativa. Cic. et 
simpl. séativa, orum, n. pl. 
Liv. GCantonnement d'niver, 
castra hiberna. Liv. et (simpl.} 


_ 


- hiberna, orum, n. pl. Liv. Avoir 
Ses cantonnements à Lyon, quel- 


que part, Lugduni tendére. Suet, 
stativa habëre (aliquo loco). 
Liv. 
cantonner, v. tr. Etablir dans 
un coin de pays, dans un lieu 
distinct, séparé. În certa re- 
gione collocäre. Cic. Etrs can- 
toanné à la campagne, in an- 
gulo ruris delitescëre. À. {| 
(Spéc-) Cantonner des troupes. 
giones in hibernis collocäre. 
Cic. milites in præsidüs dis- 
ponèêre. Cæs. legiones in plures 
Givitates distribuëre. Cæs. co- 
hortes in oppidis distribuëre. 
Pomp. (ap. Cic.}. Etrecantonné, 
stañiva habëre. Cæs. in stativis 
esse. Liv. Voy. GANTONNEMENT. 
[| Cantonner des bestiaux. Voy. 
SÉPARER. || (Fig.) Se cantonner 
en soi-même, C.-G-d. S'isoler. 
Voy. 1soLER, 4 Garnir dans les 
coins. Voy. ces mots. 
cantonnier, s. m. Journalier 
employé pour l’entretien des 
routes, chaussées, etc. Silica- 
rius, 1, n. Frontin. 
canule, 5. f. Petit tube. Tabu- 
lus, t, mm. Varr..Vitr. fistula, 
æ, Î. Cels. || (Spéc.) Petit tube 
qui forme l'extrémité d'une 
seringues. Fistula, æ,f. Cels. 
I] Robinet de bois. Voy. rRot- 
NET. 
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caoutchouc, s. m. Résine, suc (pr. « force. nécessaire pourf n. Plin.manutal, talis, n. Mart 
coagulé de certains arbres, em- | agir ) Ï. ler. Cic. etc. (cf. | Juven. [| Fig. Famil, Mettre en 
.ployé dans l’industrie. Cummu Ter, { ndr. 2321). Qualité de capilotade, c.-à-d. mettre an 
et guMmmu, n. indéel. et cum-| celui qni est en état de faire ièces, laceräre, tr. Phæd. di- 
mis et gummis, 1s, Î. Cato.| qqch. Facultas, atis, f. Cic. | facerëre, tr. Catull, Ov. 
Plin. Sorib. | etc. (ex.: facaltas dicendi et| capitaine (bas-lat. capitaneus) 
Cap, S. M. Tête (arch.). Voy. ce! copia. Cic. modicæ in dicendo| s. m. Celui qui commande un 
mot. Armé de pied en Cap, per-| facultafis. Suet. facultas in-| corps d'armée, Dux, ducis, m. 
armatus. Curt. (1V,:9, 6; 23). gentit [< capacités »]. Cic. inge-| Cic., etc. (ex.: dux. Cic. non 
omnibus armis ornatus. Liv.| nüù facultates. Nep.). || (Ab-| magnitudine regrai duces soili- 
Armer qqn de pied en cap, afi-| sol.) Capacité de bien faire] citati essent [« la grandeur de 
uemomnibus armis instruëre.| qqch. Indoles, is, (pr. « dons| son empire n'aurait pas tenté ‘ 
Liv. Chéval eap de more.| naturels, talent »}), f, Cic. etc.| ses capitaines »|. A). || apitaine 
c.-à-d. à tête noire. Voy. ca-| (ex. indoles virtutis ou ad vir-| général (arch.\, celui qui com- 
vèce. |} (Arch.). Objet ayant| tutem [« capacité d’être ver-| mandait en chef. {mperaitor 
la forme d'une tête. Caput;ttis, | tueux »], Cic. bona indoles| -oris, m. Cic. Liv., etc. (voy. 
.n. Vitr. [| (Fig. et arch.). Chef! [+ capacité », absol.|); inge-| cusr, GÉNÉRALISSIME) ; Dræ1{OT, 
Voy. ce mot." (Par ext.) Avant |-nium, Ii, (pr. » dispositions! oris, m. Liv. {voy. cHer [d’ar- 
d'un navire dirigé sur un point. | heureuses »), n. Cic. Liv. (ex.:| mée), GÉNÉRAL [ chez les autres 
Prora, æ, Ï. Cæs. Mettre le cap| promptus ingenio [< qui a des| peuples, hors de Rome], sTRA-— 
sur la terre, ad litus cursum!| capacités »]. Liv. extremi in-| Tèce). || Celui qui commande 
 dirigére. Cæs. || Le chef d’une | génii esse |« n’avoir aucune ca-{ des armées. Dux, ducis, m. 
étoiïe (s'opp. à queue). Voy.! pacité r]. Liv.). cf. aussi vis| Cic. ete. (ex. : dux belli. Cic. d. 


car. {| Pointe de terre qui! percipiendi (absol.). Quint. {| exercitüs. Cic. ducem deligi ad 
s'ayance dans la mer. Promun-1| (1, de droit.) Habileté à suc-| bellum gerendum [+ être choisi 
turium, ti, n. Ter. Cæs. Liv.| ceder. Capacitas, atis, f. Jct.. | comme capitaine »1. Cæs. nul- 


etc. Doubler un cap, promun-|caparaçon, s. m. Enveloppe] lum constantis ducis et fortis- 
turium superûre. Auct. b. Afr.| qu'on met sur le poitrail et lef  simi militis officium omisit 
capable, (lat. postér. cap abs) ,| dos du cheval. Stratam, 1, n.| [« ilse montra aussi avisé capi- 
adj, Qui peut contenir '(arch.). | Sen. Ephippriam, 1, n. Cæs. tains, que valeureux soldat »]. 
Capax, acis, adj. Cic. Plin. | 'caparaçonner, v. tr. Revêtir| Sail. dux ea tempestate maxi- 
(ex.: c. portus. Plin. urna ca-! d'un caparacon. Sternère, tr.| mus [« le plus grand capitaine 
pax. Hor. ingenium omnium | Liv. Insternère, tr. Virg. Liv.| de ce temps »]. Liv.)}; ductor, 
bonarum art\um Capacissimum. | CaparaÇçonnier, 5. m. Fabri-| oris (« chef, commandant, gé- 
Sen. rh), La peur n'est pas| cant de caparaçons. Ephippia-| néral »}, m. Cic. (s'emploie dans 
capable de pitié, timor mise-| rius,1ii, m. {nscr. | | le style soutenu). || (Par anal.} 
ricordiam non recipit. Cæs. | cape, s. f. Manteau à capuchon | Celui qui commande une armée 
(Par ext.) Qui est en état de faire] que portaient les hommes et Îes| navale. Præfectus classis. Liv. 
qch. Jdoneus, à, um, adj.| femmes. Cucullus, 1, m. Col.| dux præfectusque classis. Cic. 
Ce. etc. (voy. PROPRE) ; aDiuS,| Maré. Juven. cucullio, onis, m.|  (Spéc.) Celui qui commande 
a,um, adj. Cic. etc. (voy. APTE, | Cato. Lamprid. (Fig.) Qui n’a| une compagnie dans un régi- 
PROPRE), Etre capable de (faire| que la cape et l’épée (qui est] ment, Centurio, onis, m. Cic. 
telle ou telle chose), posse (av.| sans fortune), homo sine censu.| Cæs. || Celui qui commande un 
l'infin.). Cic. N’être pas capa-| Cic. cut parvula res est. Hor.| navire de guerre. Magister ou 
ble de faire {telle ou telle chose), | Mérites qui n'ont que la cape| præfectus navis. Liv. Trierar- 
non posse (av. l'infin.), Cic.| et l’épée (qui n'ont pas de fond),| chus,ti, m.Cic, Suet. Tac. Inscr. 
ab uliqguä re alienum esse ou| laudes inanes. Phæd. Rire] || Celui qui commande un na- 
abhorrêre. Cic. Etre capable de | sous cape (sous son manteau, à | vire de commerce. Nauarchus.i, 
tout, ad omnem audaciam | la dérobée). ridëre secum ou| m.Cic.T'ac.{(Parext.)Chef d’une 
promptum esse. Liv.Il est capa-| in stomacho. Cic. gaudëre in| bande. Dux, ducis, m. Cic.etc. 
ble de tout, ab eo nulla fraus | sinu. Cic. { (Par. ext.) Capu-| ({ex.:d.latronum. Cic. Val. Max. 
abest, nallum facinus. Cie. | chon. Voy. cs mot. | prædonum dux. Cic.), 
N’être plus capable de..., desi- | capeline, s. f, Armure de tête] 1, capital, ale, adj. Qui con- 
nére (avec l’infin.). Cic. (cf. | des fantassins (arch.). Voy.cas-| cerne la tête, où il y va de la 
desinère nocëre. Cic.)j ou desi-| que." Coiffe de femme qui des-| vie. Gapitalis, e, adj. Plaut. 
nêère posse (av. l’infin.}. Cic. (cf.] cend: jusqu'aux épaules. Voy.! Cato. Cic. Liv., etc. (ex. : c. pe- 


desinere posse aliquid facère.| cAPE. | riculum. Plaut. c. res. Cato. 
Cic:). || (Spéc.}) Etre capable | capharnaüm, s. m. Chambre,| Cic. facinus. Cic. c.pœna. Liv.). 
de tester (6. de juris.}. T'esta- | lieu où les choses sont entas-| Procès capital, affaire capitale, 


menti factioner habêre. Cic.| sées confusément. T'urbaetcon-| capitis periculum ou discrimen. 
f (Absol. et fam.) Un homme] fusio rerum omnium. Cic. Cic. vitæ ou capitis dimicatio. 
capable, ingenium ad artes op-| capillaire, adj.'et s. m. || 4dj.| Cic.{auplur. vitæ dimicationes. 
fimas aptum. Quint. homo! Qui ressemble à un cheveu. Ca-| Cic. [Plance. 77]. Crime capital, 
sollertissimus. Cic. Un jeune] pillatus, a, um, adj. Cic. Capil-| capital, is, n. Cic.Jet.,ete.(ex.: 
homme capable, adulescens | laceus, a, um, adj. Plin. Vais-| capital facère. Plaut. capitalia 
bonæ indolis. Cic. Faire le ca-| seaux capillaires, fibræ, arum,| audère. Liv. capitalia vindicäre 


pable, se suspicère. Sen. S (En 


arl. des choses). En état de. 

Oy. ÉTAT. N’être pas capable 
d’accroissement, crescendiacces- 
sionem non habère. Cic. (Fin. 
nb 45). Etre capable, posse. 

ic, 
capacité, s. f. Propriété decon- 
tenir une certaine quantité de 
gach- Capacitas, atis,f. Cic. 


VOY. CONTENANCE). { Puissance 


de faire. ÆFacultas, atis 


pl. Plin. venæ tenuissimæ. À.| [« demander ox obtenir répara- 


“S. m. Fougèére à tige et à feuil- 
lage délié, capillaris herba. 
Apul. arbor capillaris. Paul. ex 
Fest. capillata. Plin.adiantum, 
1, n. Plin. 

capillarité, s. f. Ténuité analo- 
gue à celle d’un cheveu. Sum 
ma tenuitas. À. 

capilotade, s. f. Ragoût fait 
avec des restes de volaille, de 
viande, etc. Pulmentarium, it, 


tion »]. Cic. capital est, s1... Cic. 
cum Lacedæmontis lex esset ut 
hostias, nisit ad sacriicium 
quoddam redemptor præbuis- 
set, capital esset. Cic. [Inv. IT, 
31, 96]. præsidio decedère apud 
Romanos capital esse. Liv. 
[XXIV, 37, 9). % Qui est en tête 
de qqch. Princeps, ipis, adj. 
Cic. Voy. PREMIER. La ville ca- 
pitale d’un pays, et (subst.\ la 
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capitale, capuf regionis ou gen- 
tis. Liv. Tac. (cf. Thebæ caput 
totius Græciæ. Nep. Roma ca- 
put orbis terrarum. Liv. Per- 
sepolis caput regni. Plin.). 
Rome, la capitale, et le siège du 
gouvernement, Roma domict- 
lium imperii. Cic. || Lettre capi- 
tale. Littera grandis. Cic. Voy. 
MAJUSCULE. Qui constitua la tête, 
c.-à-d. la partie principale d'une 
chose. Principalis, e, adj. 
Cic. (cf, causæ principales. Cic. 
{de Fato, 9] et voy. PRINCIPAL, 
SUPÉRIEUR, ESSENTIEL); DræcCi- 
puus, à, um, ad]. Plaut. Ter. 
Cic. (VOy. PRINCIPAL, IMPORTANT); 
summus, a, um, adj. Cic. etc. 


(ex.: Cato dicitur tressummasin 
homine res præstitisse [eréalisa 
trois qualités qui sont capitales 
chez un homme |, ut esset 
optimus orator, optimus impe- 


rator, optimus senator. Cic. 


summo rel publicæ tempore 
{« dans des circonstances capi- 


tales pour la république »|. Cic, 


summa quæstio, in qua causa 


verfitur. Cic. VOy. IMPORTANT, 
PRINCIPAL); primus, à, UM, 


adj. Cic. (VOy. PREMIER, PRINCI- 


PAL); MaxXIMUS, à, UM, adj. 


CAP 


gent que qqn posséde (par opp. 
au revenu), Gaput, pitis (« le 
capital » opp. à la rente), n. 
Cic. Liv. Hor. (ex. : de capite 


deducite [« retranchez »] guod 


usuris [« en intérêts =] pernu- 
meratum est. Liv. de capite ips0 
demnèére [+ prendre sur le capi- 
tal »]. Cie); sors, sortis (pr. 
« patrimoine », d'où « le prin- 
cipal, le capital » par opp. à Ja 
rente, aux intérêts]), f. Plaut. 
T'er. Cic. etc. (ex. : sorte caret, 
usurä nec eà solidä contentus 
est [« il n’a pas le capital et se 
contente d’une rente, qui n'est 
même pas complète »|]. Cic, se 
multiplici jam sorte exsolata 
mergentibus semper sOrtemt usu- 
ris obrutum fenore esse. Liv. 
VOY. PRINCIPAL) ; VIVUIN, i, n. 
Cic. (ex. : detrahere de vivo 
[« prendre sur le capital », 0pp. 
à lucraml], Cic. [Flacc. 37, 91]. 
de vivo aliquid resecäre [« tou- 
cher au capital - |. Cic. [Verr. IT, 
3,50,118/\.4{Spéc.)L'argentconsi- 
déré comma instrument de pro- 
duction. Pecunia,æ, f. Cic.etc. 
(surt. au plur. pecurniæ oûiosæ 
ou vacuæ ou sferiles [» capital 
improductif »|. Cic.). 
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impositum. Cæs.). capitatio, 
onis, f. Jet. | | 
capité, ée, adj. {(Botan). Dont 
l'extrémité est en forme de tête. 
Capitatus, «a, um, adj. Varr, 
Plün. | 
capiteux, teuse, adj. Qui 
porte à la tête. Un vin capiteux, 
vinum quod alicut in cerebram 
abit. Petr, 
capiton, s. m. Bourre qu'on en- 
Jéve du cocon, aprés avoir dé- 
vidé la bonne soie. Vov. Bourne. 
capitonner, v. tr. Réembhourrer 
(un siège) en piquant d’espace 
en espace la partie rembourrée. 
Voy. REMBOURRER. 
capitoul, s. m. Chacun des pre- 
miers magistrats municipaux 
de ‘Toulouse aron). Decurio, 
onis, m. Cic. Apul. præfectus 
urbi, Liv. 
capitoulat,s. m. Charge de ca- 
pitoul. Decurionatus, üs, m, 
Plin. Fronto. præfectura urbis. 
Plin. | 
capitulaire {bas lat. capitula- 
ris), adj. et. s. m. Divisé par 
chapitres, in capita, in capitula 
divisus. À. Spécialmt. Réele- 
ment promulsué par les rois 
Francs. Ædicta, orum, n. Ci. 


capitularia,oram, n.Du Cange. 
* Relatif à un des chapitres 
d’un livre. Qui (quæ, quod) ad 
capitulum pertinet. À. Spécialt. 
Lettre capitulaireet (subst.) ca- 
pitulaire (c.-a-d. lettre ornée 
en tête d’un chapitre), s. £. Voy. 
MAJUSCULE. % Relatif aux asseme 
blées d’un chapitre ecclésias- 
tique. Vovy. CHAPITRE. 
capitulairement, adv.En cha- 
pitre (ecclésiastique). /n cano- 
nicorum conventu. À. Plenis 


Cic. (ex. : maximus error. Cie, 
hoc maximum est. Cic. maxi- 
mum est in amicitia parem esse 
inferiori. Cic. quod maximum 
est [«ce qui est capital », entre 
parenth.l. Cic.  vituperatio 
maxima. Cic.); gravissimus, 
| a, um, adj. Cic., etc. (vov. ImM- 
— PORTANT) ; POLISSIMUS, à, UN, 
adj. Cic. etc. (ex. : opus potissi- 
mum {« l’œuvre capitale + d’un 
écrivain, d’un artiste, etc.}. Cic. 
VOY. PRINCIPAL, IMPORTANT). SUD- 


capitalement. adv. D'une ma- 
nière capitale (arch.}. Capitali- 
ter, adv. Plin. 7j. Præcipué, adv. 
"Cie. 
capitalisation, s. f. Action de 
capitaliser. F'eneratio, onis, f. 
Cic. Appositæ usuræ. Plin. Vov. 
CAPITALISER. 
capitaliser, v. tr. Transformer 
en capital (une valeur), en la 
réalisant ou en laissant accu- 
muler ses revenus. Üsuram 


primer a différences capitale 
entre la divinité et l’homme, 


tollère quod maxime inter deos 
hominesque differt. Cic. La dif- 
féronce capitale entre Fhomme 
et Ia bête, c'est que..…, inter 
hominem et beluam hocmaxime 


interest, ut... Cic. Point capital, 
caput, pitis,n. Cic. (ex. : 
pita rerum, Cic.[Brur. kh, ou] 
ad caput referre. Cic[Tusc. IV, 


ca. | capitaliste, s. 


perscribére. Cic. Dos intérêts 
sont capitalisés, sors fit ex 
usura. Cic. Absolt. Il capitalise 
(il Qamasse de manière à se 
faire un capital}, ejus æs mulli- 
plicandis usuris crescit. Nep. 
ejus usuræ applicantur ad sor- 
tem. Ambros. 
m. Celui qui 
possède des capitaux, ef partic. 
celui qui met des capitaux dans 
des entreprises financières, etc. 


canonicorum comitiis. D. 


capitulant(bas lat. capitulans), 


adj. m. Qui 4 voix dans un cha- 
pitre. Qui habet jus saffragu 
in comitiis canonicorum. D, || 
(Substantivt.) Les capitulants, 
qui suffragia ferunt. Cic. 


capitulation, s. f. Convention 


(arch.). Pactio, onis, f. Cic. etc. 
Pactum, 1, n. Cic. Voy. cONvEN- 
TION. % Action de capituler. De- 


36]. caput est [« c’est le point 
capital.f. Cic. ad [« quand il 
s'agit de "| consilium dandum 
de re publica caput esse nosse 
rem publicam. Cic. [le Orat., 
II, 87, 337]. caput erit accusa- 
tori, si demonstrare poterit…. 
Cic. [inv. IT, 7, 24], caput esse 
arbitrabantur, ut... Cic. [de 
Orat. I,19, 871) ; summa, æ, f. 
Cic. etc. (ex. : leges a me eden- 
{ur non perfeciæ,nam esset in- 
finitum. sed ipsæ summæ rerum 
T« les points capitaux »] atque 
sententiæ [< le sens général »|. 
Cic. [de leg., IT, 7, 18]. in hoc 
eumma judici causaque tota 
consistit, Cic. [Quint. 9, 39]. 
summa judici. Quint. summa 
postulatorum. Liv.) Voy. EssEN- 
| __ TIEL, PRINCIPAL. 
552$ 2. capital, s. m Le fonds, l'ar- 


ditio, onis, f. Cæs, Liv. etc. 
(ex. : dedifionis condicio. Liv. 
deditionis formula. Liv. ded. 
volantaria [implique  piutôt 
l’idée de < soumission =]. Liv. 
necessaria. Cæs. hujus deditio- 
nis suasorem el auctorem esse. 
Cic. agère de deditione. Cæs.in 
deditionem accipére aliquem, 
castellum, urbes. Cæs. Sail. Liv. 
deditionis spem alicui non adi- 
mère. Cic. deditionem appro- 
bäre. Sall. fr. oppidum vi afque 
armis cogère in dedifionem. 
Liv. compellère in deditionem. 
Liv. concedère [« se résoudre »] 
in deditionem ou in deditionem 
voluntariam. Liv, a deditione 
deterréri. Nep. facère aeditio- 
nem. Cæs. recipére aliquem où 
onpidum in deditionem. Cæs. 
Liv, significäre deditionem. 


Qui pecuniam fenori dat. Plaut. 
Fenerator, oris, m. Cic. Un 
gros capitaliste, hkOmO pecunio- 
sus, berne nummatus. Cic. 
capitan, s. m. Personnage fan- 
faron de la vieille comédie. 
Miles gloriosus. Plaut. 
capitane, adj. et s. f. Se disait 
de Ja galère montée par le ca- 
pitaine général. La galère capi- 
tane ef subst.la capitane, præ- 
toria navis. Liv. 
capitan-pacha, s. m. Amiral 
chez les Turcs. Prætcr nava- 
lis. Vell. || (Par ext.) Vaisseau 
amirai. Prætoria navis, Liv. 
capitation, s. f. Impôt person- 
nel, caxe par tête. Exactio ca- | 
pitum. Cic. Tributum, i, n. Cic. 
Liv, (cf. tributum capitis. Jet. ; 
tributum in isingula] capita| 
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[« faire signe qu'on veut capi- 
tuler n1.Cæs. simuläre deditio- 
nem. Nep. subigère ad ou in de- 
ditionem. Liv. Curt., necessa- 
riam subire deditionem. Cæs. 
in deditionem venire. Liv.). || 
Convention réglant les condi- 
tions auxquelles se rend une 
lace de guerre, etc. Les clauses 
d'une capitulation, condiciones 
deditionis. Liv. condiciones tra- 
dendæ ou dedendæ urbis. Liv. 
Repousser une capitulation, con- 
diciones rejicère ou recusäre. 
Cæs, Liv. Arrêter avec l’ennemi 
les termes d’une capitulation, 
certis condicioruibus de dedi- 
tone cum hoste pacisci. Liv. 
Négocier une capitulation, de 
condicionibus tractäre, Liv. 
Respecter une capitulation, 
oacto stare. Liv. Violer une 
- capitulation, pacto non stare. 
Liv. Rompre une capitulation, 
condiciones pactionesque bel- 
licas perturbäre perjurio. Liv. 
capitule, s. m. Court passage de 
l’Écriture. Capitulum, 1, n. Eccl. 
capituler, v.intr. Convenir des 
articles d’un traité{arch.}). Facére 
pactionem de. aliqua re. Cic. Ce 
qui à été capitulé, quod convë- 
nit. Liv. 4 (Spéc.) Traiter vec 
l'annemi) des conditions de la 
reddition d’une place, etc. De 
condicionibus tradendæ urbis 
agère cum aliquo. Liv. arma 
condicione ponèêre. Liv. arma 
per pactionem tradére. Liv. cer- 
hs condicionibus hosti tradi. 
Liv. Voy. CAPITULATION. 
capon,s. m, Flagorneur (arch). 
Voy. co mot. 4 Poltron. Voy. ce 
mot. || (Spéc.) Dénonciateur. 
Voy. ce mot. % Celui qui dans 
une maison de jeu prête da 
l'arcent à des conditions oné- 
reuses, fenerator, Oris, Im. C1c. 
T(Arch.) Adijectivt. Charge ca- 
ponne (dont on n'avait que Île 
titre}. Munus honorarium. Geil,. 
caponner, v. tr. et intr. |} 17. 
Flagorner. Voy. ce mot. 4 F. 
inér, Se conduire en poltron. 
Voy. PoLTRON. || (Spéc). Dé- 
noncer un camarade de peur 
d'être puni. Voy. DÉNONCER, 
RAPPORTER. 
caporal, s. m. Soldat qui a le 
grade le moins élévé dans l’in- 
fanterie. Optio, onis, m. Veget. 
1. capot, s. m. Sorte de manteau 
à capuchon: (arch.}. Voy. CAPE, 
CAPOTE. 
2, capot, s. m. Faire capot (en 
parl, d'une embarcation, d’un 
bâtiment), être renversé sur la 
tête, sens dessus dessous. Voy. 
CAPOTER. 
3. capot, s. m. Coup du jeu de 
piquet où l’un des joueurs ne 
laisse pas faire à l’autre une 
soule levée. Faire un capot, 
vincèére in lusu. Quint. Vene- 
rem jacère. Aug. (ap. Suet. 
[ Aug. 7h]). 11 a été capot, nul- 
lam tulit punctum. D. || Adjec- 
üvi. invar. Etre capot. In lusu 
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 vincCt. Quint. ranem muttère, 


Suet.in aleü perdère. Cic. Faire 
qqn capot, Voy. plus haut. 

Capotage, s. m.Observation que 
le pilote fait du chemin suivi 

par le navire {arch:). Guberna- 
{i0, onis, f. Cic. 

I. capote, s. f, Grand manteau 
à capuchon. Pænula, æ, f. Cic 
Vêtu, enveloppé d'une capote, 
pænulatus. Cic. Sen. 4 Couver- 
ture en cuir du dessus d’un ca- 
briolet, d’une calèche. Tegu- 
mentum carpentt, À. 

? capote, 5. f. Coup par lequel 
un joueur fait son adversaire 
capot au jeu de piquet. Voy. 3. 
CAPOT. 


capoter, v. intr. Etre renversé 


sons dessus dessous, sursum 
deorsum versäri. Sen. perverti. 
Plaut. inverti. Hor. Voy. aussi 
RENVERSER 6t SENS [dessus des- 
SOUS |. | 
cäapre, s. f. Bouton floral du 
cäprier. Capparis, is, f. Plaut. 
Varr., et cappari, n. indéclin. 
Cels. 
capricant, capricante, ot 
(arch.) caprisant, ante, adi. 
Qui va par saccades. Pouls ca- 
prisant./næqualis venaram per- 
cussaus, Plin. 

caprice, s. m. Volonté soudaine, 
changeante, non justifiée. Li- 
bido, dinis, f. Cic. etc. (ex. : 
lib. judicum. Cic. alicujus libi- 
dini adversäri, obsistére. Cic. 
muliebrem libidinem comopri- 
mére. Cic. libidinem muliebrem 


. finire. Liv. libidinem resecäre 


[« couper court » |. GCic. libidines 
refrenäre. Cic. per libidinem. 
Liv. ou adübidinem suam [| « au 
gré de son caprice »|., Cic. cf. 
ex libidine. Sall.). Voy. (bon) 
PLAISIR, FANTAISIE, MOBILITÉ, IN- 
CONSTANCE, | 
capricieusement, adv. D'une 
manière capricieuse. Per libidi- 
nem. Liv. ad libidinem suam. 
Cic. ex libidine. Sull. Voy. FAN- 
TAISIE. 
capricieux, euse, ad]. Qui 
agit par caprice. Libidinosus, 
a, um, ad}, Cic.Nep. Sen. (ex. : 


varia et libidinosa domina.. 


Sen.). Voy. CHANGEANT, MOBILE, 
INCONSTANT, FANTASQUE. Humeur 
capricieuse, levitas, atis, f. Cie. 
Voy. FRIVOLITÉ, INCONSTANCE. 
capricorne, s. m. Constellation 
du zodiaque, figurée par un 
bouc. Capricornus, 1, m. Hor. 
câprier, s. m. Arbrisseau. Cap- 
paris, is, f. Plaut,. Varr. 
caprifiguier, s. m. Figuier sau- 
vage. Caprificus, 1, £ Pln. 
caprin, îine, adj. Relatif à la 
chèvre. Caprilis, e, adj. Varr. 
caprinus, a, um, ad}. Cie. Plin. 
capriole. Voy. CABRIOLE. 
caprioler. Voy. CABRIOLER. 
caprisant. Voy. CAPRICANT. 
capron, s. m. Sorte de grosse 
fraise, VOY. FRAISE. 
capronnier, s. m,. Fraisier qui 
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produit le capron. Voy, Frar- 
SIER, 

capsulaire, adj. Qui forme cap- 
sule. /n formam capsalæ. À. 

capsule, s. f, Enveloppe soluble 
dans laquelle on enferme cer- 
tains médicaments. Capsa, æ, 
f, Cic. Plin. Capsula, æ, f. Sen. 

captage, s. m. Action de cap- 
ter (une source). Ars suscitandi 
et eliciendi fontem. À, | 

Captateur, captatrice, 8. m. 
et f. Celui, celle qui use de cap- 
tation. Captator, oris, m. Hor. 
Petr. heredipeta, æ, m. Petr. 

captation, s.f. Emploi de ma- 
nœuvres artificieuses pour obte- 
nir une donation, un {egs. Cap- 
tation de testament, captatio 
testamenti. Plin. et absol. cap- 
tatio. Quint. 

Ccaptatoire, adj. Relatif à la 
captation. Captatorius, a, um, 
adj. Jet. | 

capter, v.tr. Gagner d’une ma- 
niéreinsinuaute.Captäre,tr.Cic. 
Capter les bonnes grâces de gan. 
Aucupart alicujus gratiam. Cic. 
consectari benevolentiam ali- 
cujus. Cic. Capter la faveur 
des soldats, studia militum 
afjectäre. Tac. Celui qui capte 
la faveur publique, captator 
auræ popularis. Liv. || Obte- 
nir par des manœuvres artifi- 
cieuses (une donation, un less, 
etc.). — des héritages, captäre, 
tr. or. (cf. captare testamenta. 
Hor.). { Saisir le filon liquide 
d'une source où il émerge, sus- 
ciiäre et elicére fontem. Plin. 

captieusement, adv. D'une 
manière captieuse. Captiose, 
adv. Cic. (ox. : c. interrogäre. 
Cic. [ Acad. IT, 941). 

captieux, euse, adj. Qui con- 
tient des raisons spécieuses pro- 
pres à surprendre €&t à tromper 
l'esprit. Gapiiosus, 2, um, 
adj. Cic. Gell. (ex. : fallaces et 
captiosæ interrogafiones, Cic. 
C. verba. En. captiosissimo 
genere interrogationis ut. Cic. 
subst., captiosa solvère [e« ré- 
pondrè à des questions captieu- 
ses]. Cic.); fallax, äcis, adj. 
Cic.(voy. TROMPEUR, MENSONGER). 
Discours ouargument captieux, 
captio, onis icomoual, f. Cic. 
Sen, Gell. (voy. sopuisME).Poser 

“une question captieuse, captiosë 
interrogäre. Cie. 

captif, ive, ad]. T'ombé au pou- 
voir de qqn. Gapiivus, a, um, 
(pr. « prisonnier de guerre et 
par ext. captif » ), ad]. Cic. etc. 
(ex. : c. homines. Plaut. subst. 
captivos reddère. Curt. redi- 
mère. Curé.); Capius, à, um, 
p. adj. Liv. Tac, (ex. : capti 
homines, Liv. Tac.), Voy. pri- 
sonNNIER. 4 Privé de la liberté 
(pr. et fig.). Voy. ESCLAVE. 

captiver (lat. post. captiväre 
[ « faire prisonnier, se rendre 
maître de -] Éccl. Cod. Justin.), 

v. tr. Retenir captif (rach.). 
Captivum tenêre. Cic. Voy. 
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prisonnier. (Fig.), Retenir dans 
ladépendance. T'enêre {« char- 
mer, séduire, captiver » ), tr. 
Cic. etc. (ex. : cantibus teneërt. 
Cic. pueri ludis tenentur, ocult 
picturà tenentur. Cic.) ; deti- 
nére(pr.«retenir[par plaisir], 
d'où - intéresser, captiver,char- 
mer »}. tr. Ov. Sen. (ex.! si me- 
ritoria artificia præparant in- 
genium, non detinent. Sen.) ; 
capère (« captiver, séduire, 
charmer, gagner”), tr. Cic. etc. 
(ex, : capior etscire CUpi0 qUO- 
modo, etc. Cic. captus est [en 
parl. d'un amant}. J'er. capère 
aliquem sua haumanitate. Nep. 
captus adulescentis et haumant- 
tate etdoctrina. Nep.); vincire 
{pr. « enchaîner » d’où + capti- 
ver »},tr. Plaut, Liv. Prop. 
(plutôt poétique); devincire, 
tr. Cic. etc. (ex. : d. animos 
eorum, qui audiunt, voluptate. 
Cic.). Se captiver (arch.}, c.-a- 
d.se soumettre. Voy. SOUMETTRE. 
captivité (lat. captivitas, Sen. 
Tac. Plin. j. Flor.), f. Condi- 
tion de celui qui est captif. Ser- 
vitus, utis, f. Cic. Condicio ser- 
vitutis. Cic. (in Cat. k, 8, 16). 
Etre dans la captivité, capti- 
vum esse. Cic. Tenir qqn en 
captivité, tenêre aliquem cap- 
_ tivum. Cic. Sorti de captivité, 
- liberatus. Curt, Captivité des 
animaux, custodia, æ, f. Col. 
capture (lat. captura, « prise». 
Plin.),s. f, Action de capturer. 
Après la capture du roi, post 
regem captum. Liv. Ce fut une 
heureuse capture, percommode 
accidit, quod captus est. À, 
Ce qu'on a capturé. Captum, 
subst, n. Cic. Quod captum est 
Cic. Quod cepit aliquis. Cic. 
._ Voy. PRISE, PROIE, BUTIN. 
capturer, v.tr. Parvenir às'em- 
parer de. Capére,tr. Cic.Cæs. 
Cart. (ex. : animalia capta im- 
molant. Cæs. magno pecoris 
atque hominum numero capto. 
Cæs. unam quadriremem cum 
remigibus defensoribusque suis 
ceperunt. Cæs. minores duas 
naves in angusiuis POTÉÈS CEDIt. 
Cæs.) ; comprehendere, tr. 
Cic. etc. (ex. : c. furem. Cic.). 
Voy. ARRÊTER, APPRÉHENDER. 
capuce, s. m. Capuchon en 
pointe {des capucins). Voy. ca- 
PUCHON. 
capuche, s. f. Coiffe de femme 
en forme de capuchon. Voy. 
COIFFE, CAPUCHON. 
capuchon, s. m. Partie d’un 
manteau.,etc. qui serabat sur la 
tête. Cucullus, i, m.Col. Juven. 
cucullio, onis, m. Cato. Vête- 
ment à capuchon, cucullata 
_vestis. Isid. palliolatæ tunicæ. 
- Vopise. 4 (Par ext.) Calice, co- 
rolle de certaines plantes. Voy. 
CALICE, COROLLE, 
capuchonner, v. tr. Couvrir 
d’un capuchon {arch.}. Voy. EN- 
CAPUCHONNER. | 
capucin, s. m. Religieux d’un 
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des ordres franciscains. Capu- 
cinus, i, m. Du Cange. Mona- 
chus pænulatus. D. || (Fam.) 
Il a une barbe de capucin (une 
longue barbe), barbatus est. À. 
| (Fig.). Tomber comme des 
capucins de cartes {les uns sur 
les autres), alius super alium 
corruére. Lav. 
capucinade, 8. f. Discours, acte 
digne d’un capucin (fam.;.Dire, 
faire des capucinades (en mau- 
vaise part), aliquid licentius di- 
cère. Quint. se turpissimëé ge- 
rère. Cic. | | 
capucine, 5. f. Plante grim- 
pante dont la fleur présente un 
prolongement en forme de ca- 
puchon. Tropæolum, i, n.Linn. 
capucinière, s. f. Maison de 
capucins(fam.). Voy. MONASTÈRE. 
[| (Fig) Maison où l'on est 
trés dévot, sodalitium supers- 
titionibus dediturm. À. | 
caque, s, f. Barrique où lon 
empile les harengs salés. Voy. 
BARIL, BARRIQUE. || (Fig. famil.) 
Serrés comme des harengs en 
caque,in artissimum COn{raCtt. 
Sen. in angusto coerciti. Liv. 
La caque sent toujours le ha- 
reng, sapiunt vasa quicquid 
primum acceperant. Varr. 
caquet,s. m. Gloussement par- 
ticulier de la poule lorsqu'elle 
va pondre. Voy. GLOUSSEMENT. 
(Fig.). Bavardage indiscret.Gar- 
ralitas, atis, f. Sen. rh. Pün. 
j. Loquacitas, atis, f, Cic. Voy. 
aussi BABIL. Fig. AVoir du ca- 
quet. Voy. sAvarD. Rabattre le 
caquet (faire baisser le ton), 
retundère superbiam. Phæd. 
Sots caquets, sermones inanes. 
Cie. fabulæ inanes. Cie. | 
caquetage., 5. m. Action de 
caqueter. VOy. CAQUET. 
caqueter, v.intr. Glousser au 
moment de pondre {en parl. de 
la poule). Glocire, intr. Col, « 
Bavarder d’une manière indis- 
crête. Garrire, intr. Ter. Cic. 
Voy. BABILLER, 
caqueterie, s.f. Entretien qui 
ne Se compose que de caquets. 
Voy. CAQUET. 


Caqueteur, euse, s. m. et f. 


Celui, cèllse qui a ia manie 
de caqueter. Garrulas, a, um, 
adj. Hor. Sen. Voy. Bavarn. 
caquetoir, s. m. Lieu où l’on 
caquette (fam.). Sermones inter 
se serentium Circuli. Liv. 
caquetoire, s. f. Sorte de cau- 


seuse, chaise à dossier élevé 
(arch.). Cathedra, æ&, f. Hor. 
SET. 


caquette, s. f. Baquet (pour 
garder le poisson vivant). Voy. 
BOUTIQUE. 

car, con]. causale. Nam. Cic. 
namque. Cic. etenim. Cic. enim 
(après un mot où après plu- 
sieurs mots étroitement unis). 
Cic. scilicet, nempe. Cic. 
pubstantiv. Mettre des si, des 
car dans une affaire (soulever 
des difficultés}, negotium alicui 
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facessëre, où exhibëre, Cic. fa- 
cére, Quint. 
carabeé,s. m. Succin, ambre 
jaune. Voy. SuCcIN, AMBRE. 
carabin, s. m. Soldat de cava. 
lerie légère qu'on emplovait 
pour Jes reconnaissances (arch. 
Au plur. exploratores, um, m. 
Cæs. | Au fig. Tirer en cara- 
bin (lancer un mot dans ia dis- 
cussion sans y prendre une part 
sérieuse), rem leviter attingére, 
breviter tractäre. Cic. 
carabinade, s. f. Escarmouche : 
maraude de carabin (arck.} Voy. 
ESCARMOUCHE, MARAUDE, " 
carabine, s. f. Petite arquebuse 
à rouet que portaient les cara- 
bins (arch. É Arcuballista, æ, 
f. Veget. [| (Par extens.)\ Fusil 
léger. Sclopetum, 1, n. DD. 
carabiïné, ée, adj. (En parl.du 
vent). Très fort sans être con- 
traire. Une briso carabinée, 
ventus vehermens, gravis. Cic. 
ingens. Virg. - 
carabiner, v.intr.'Tlirailler, se 
battre en carabin {arch.). Vov. 
TIRAILLER, ESCAPMOUCEER, 
caraco, s. m. Sorte de corsage 
de femme non ajusté. Voy. con- 
SAGE. 
caracole, s. f.et caracol{arch.), 
s. m. Spirale, hélice. Vovy. ces 
mots. % Mouvement circulaire 
qu'on fait exécuter à un cheval. 
Gyras, 1, m. l'ac. | 
caracoler, v. intr. (En parl. 
d’un cheval), faire des mouve- 
ments en cercle à droite ou à 
gauche. Gyros dare. Virg. in 
gyros ire OU gyrum carpére. 
Ov. et Virg. variäre gyros. Tac. 
Faire caracoler,in gyrum agére. 
Tac. |] {Par ext.) Aller capri- 
cieusement par bonds, par cour- 
bettes. Subsultim decurrère. 
Suet. || (Fis.) Aller capricieu- 
sement à droite et à gauche. 
Hac et illuc cursitäre. Hor. 
caractère (lat. character|se trait 
gravé »|. Col. Isid.), s. m. Trait 
gravé, écrit. Nota, æ, f. Cic. 
(VOY. MARQUE, SIGNE | distinctif}}; 
Signum, i, n. Cic. (VOY. SIGNE, 
MARQUE). {| {Par ext.) Ce qui 
porte un Signe magique. Vo. 
TALISMAN. [| (Spéc.) Signe d'écri- 
ture. IVota, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
notæ litterarum. Cic. Petr.). 
Caractères d'écriture, formeæ lt- 
terarum. Cic. [N. D. IT, 3, 93]. 
Fis. Voy. EMPREINTE. 4 (Fig.} 
Trait particulier, manière d'être 
propre, qui distingue une chose 
d'une autre. Signum, 1, D. 
Cic. (vVoy. MARQUE); nOta, &, 
f. Cic. Sen. (ex. : omnes 1sû 
ejusdem notæ sunt { « présen- 
tent le même caractère »|. Sen. 
forma et quasi nataralis nofa : 
alicujus rei. Cic. [de orat. HI, 
29, 115]. sequitur ut cujusque 
generis dicendi nota quæratur 
et formula. Cic. [Or. 5, |); 
forma, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
opfimi {formam | « le caractére 
de la perfection r| exponére. 
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Cic.); natura, æ, f. Cic., etc. 
(ex. : hæC est natura propria 
animæ et vis. Cic. {de rep. VI, 


96,28]. loci natura. Cæs.); spe- 


_cies, ei(« 2pparence, manière 
d'être »), f. Cic. etc. (ex. : si 
uæratur avari species. Cic.). 
Caractère particulier, distinctif, 
insigne, is, n. Cic. etc. (ex. : 


insigne veri.Cic.); proprietas, 


atis, f. Cic. Liv. (ex. p. rerum. 
. Cic. cæli terræque. Liv.); pro- 
prium; adj. n. Cic. etc. (ex. : 
fuit hoc proprium popult Ro- 
mani longe a domo belläre. 
Cic. haram virtutum proprium 
est nihil extimescère. Cic. Zeno 
censet arlis maxime proprium 
[ « le caractère principal et dis- 
_tinctif consiste à...» | essecreäre 
et gignère. Cic.). Avoir un carac- 
sre de violence, habëre atroci- 
tatis aliquid. Cic. [ Phil, 6, 3, 

. Porter un caractère de di- 
gnité. (en parl. d'une chose), 
gravitatem præ se ferre ou ha- 
bêére. Cic. habëre aliquid gravi- 
tatis. Cic. (Ce discours) a un 
caractère marqué de gravité, est 
summaüû gravitate. Cic. Voy. ca- 
RACTÉRISER, CARACTÉRISTIQUE. Le 
caractère d’un autour, sfilus, 1, 
m, Cic. genus (ou forma) di- 
cendi. Cic. oratio, onis, f. Cie. 
(Le mot character n'estemployé 
en ce sens que par Varr.[R. R. 
III, 9, 7): cujus Luciliano sunt 
charactere libellt.) Voy.MANIÈRE, 
STYLE, L6 caractère d’une mi- 
ladie, typus, 1, m. Cæl.-Aur. 
(acut. 1, 14, 108; 114), De quel 
caractère, qualis, e, ad]. Cic. 
Qni a un caractère officiel, pu- 
blicus, a, um, adj. Cic. Liv. 
Avec un caractère ‘officiel, pu- 
bhice, adv. Liv. Sans caractère 
officiel, sine auctoritatepublica. 
Vell. Qui a caractère pour... 
aptus ad... Cic. Caractère re- 
Hgieux, religio, onis, f. Cie. (ef. 
magistratus religione | « grâce 
à leur caractère religieux - | 
inviolatos facère. Liv. [IIT, 55, 
7]. magnam possidet religio- 
nem paternus Mmaternusque SAn- 
guis. Cic. [Rosc. Am. 2h, 66]. 
religio far. Cic.{[Verr. II, 4, 35, 
1 r. signi. Cic. [Verr. II, h, 35, 
78]). Le caractère royal, regia di- 
gnitas. Nep. Voy. TITRE, CHARGE, 
| (Spéc.) Trait saillant. /n- 
signe, 1s, n. Cic. Qui a du ca- 
ractère, insignis, e, adj: Cic. 
gravis, e, adj. Cic. magnus, à, 
um, adj. Cic. luculentus, a, um, 
adj. Cic. Voy. REMARQUABLE e@t 
AUSSI EXPRESSIF,EXPRESSION. {Par 
ext.). Trait dominant ou traits 
dominants de la physionomie 
morale. Habitus, üs, m. Cic. 
(ex.:naturæipsius habitu prope 
divino. Cic. [Arch. 7, 15])); na- 
tura, æ ( « dispositions natu- 
relles tempérament, caractère»), 
[. Cic. Nep., etc. (ex. : non potest 
eu natura | « un homme de ce 
Caractère, un tel caractère » | 
facèére... Cie. quæ tua natura 
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est [« avec ton caractère - |, 


Cic. [ep. XIII, 78, 2]. homo dif- 


ficillima natura. Nep. naturä 
tracunaus. Cic. naturä opti- 
mus. Sen, jucunditas naturæ 
[ « caractére aimable » | Cic. 


_ facilitas naturæ. Cic. maligni- 


tatem naturæ suæ vincëre. Sen. 
nec tuæ naturæ est [avec l’Inf.]. 
Pün. j.[ep.1X, 37,1]; on trouve 
souvent natura associé à mo- 
res, Cf. natura et mores. Cic. 
natura moresque. Cic. mores 
naturaque. Cic. mos et natura 
gentis. Cic.);indoles, Is Le na- 
turel, caractère » }, f. Plaut. 
Cic. (ex. : indoles animi inge- 
ntique. Cic.); ingenium, ïi 
(- naturel, tempérament, carac- 
tre =},n. Ter. Cic. Liv. Plin. j. 
(ex. : noviingenium mulierum. 
Ter.ingerium bonum, liberale, 
duram, inhumanum. Ter. mo- 
bile [| « inconstant » |]. Plin, j. 
non est mediocris ingentt [avec 
l’Infin.|... Cic. ingenium du- 
rum atque inexorabile. Ter. in- 
genium come: (ic. ingerium 
multiplex [< compliqué »]. Sall. 
mitis ingenio., Cic. novum sibt 
induëre ingenium. Cic. ad in- 
genium redire [< retomber dans 
ses travers de caractère » |. Ter. 
omninoO amicitiæ corroboratis 
jam confirmatisque el ingentis 
et ælalibus judicandæ sunt 
| « on ne peut tout à fait ap- 
précier les amitiés que chez les 
hommés faits dont Île caractère 
est affermi -|. Cic. [am. 90, 74]. 
on trouve souvent unis 1nge- 
nium et mores. Cic.); animus, 
ji (« âme, esprit, cœur, carac- 
tère »}), m. Plaut. Cic. etc. (ex. : 
an. iracundus. Plaut. magnus 
et excelsus. Cic. altus[« nobie >|]. 
Cic. aperius et simplex. Cic. 
animo ingent | « d'un caractère 
héroïque »], Sail. esse angusti 
animi atque dermuissi. Cic. pu- 
still animi est. Cic. animus 
comis. Cic. altitudo animi. Cic. 
Liv. patefacère animi notam. 
Suet.); mOS, moOris (« ma- 
nière d'agir, conduite, carac- 
tère » }, m. Cic. (ex, : omnis 
mos. Lacedæmoniorum. Cie.) ; 
ordin. au plur. mores, mo- 
rum, 1. Cic. ete. (ex, : mores 
commodi |[« indulgent, accom- 
modant » |. Cic. mores feri im- 
manisque natura. Cie. alicujus 
mores integri, justt, religiosi, 
timidi, perferentes injuriaram. 
Cic. tua singularis humanitas 
suavissimique mores. Cic. [Att, 
XVI, 16 a, 6]. alicujus mores 
naturamaque ex oculis, vullu, 
fronte pernoscére. Petr. pars 
ana phiosophiæ qua mores 
conformaäri [« former le carac- 
tère »|putantur. Cic. congruëre 
cum alicujus moribus et na- 
turä. (Cic conveniunt mores 
[ « les caracteres sont assortis >]. 
Ter. mutari efñiam mores ho- 
minum | « les caractères chan- 
gent »] sæpe dicebat. Cic. [am. 


CAR 351 


15, 331 probitas “alicujus ac 


mores | « caractère honnête et 
loyal »]. Cic. mores faciles 
{< obligeant » |. Cic. mores 
temperati, modesti [« bien équi- 
libré »]. Cic. ejus mores a meis 
non abhorrent. Cic. mores ab 
aliquo effingère [ « modeler son 
caractère sur. autrui »]. Cic. se 
formäre in alicujus mores. Cic. 
ad se atque suos mores redire. 
ler. Cic.). Mauvais caractère, 
caractére intraitable, impor- 
turitas, atis, f. Cic. (Verr. 
IT, 2, 30, 7h). Caractère ver- 
tueux, désintéressé, innocentin, 
æ, f.. Cic. Caractère aimable, 
gucunditas, atis, f. Cic. Carac- 
ière jovial, comitas, ätis, f. Cic. 
|. (Par ext.} Rôle qu’on joue, 
personnage mis en scène. Per- 
sona, æ, Î. Cic. (ex. : induxi 
[« j'ai mis en scène J senem 
disputantem quia nulla vide- 
batur aptior persona [« de ca-. 
ractère plus convenable »]. Cie. 
[am. 1, h]. alicajus personam 
præclare in scena tractäre. 
Quint. quam gravis, quam ma- 
grifica, quam constans, con- 
ficitur persona sapientis. Sen, 
Cf. Quint. [X, 1, 55]}. Comédie 
de caractères, fabula stataria, 
ler. Peinture de caractère, des- 
criptio, onis, £. Cic. {Top. 22, 
69). 4 La manière d’être morale 
(opp. à lintelligence). Mores, 
moruim, m. pl.(ex.:Cic. simili- 
tudo morum. Cic. congruentia 
morum, Cic.morum vitium.Cic. 
vitium moOribus penitus insi- 
tum [+ défaut de caractère pro- 
fon dément enraciné »|, Cic. ef. 
St quid est penitus insitum mo- 
ribus.Cic.). |] Caractere, c.-à-d. 
fermeté de caractère. Constan- 
ta, æ, Î. Cic. Firmitas animi. 
Cic. Firmitas, atis, f. Cic. Ani- 
mus firmus. Cic. Gravitas, atis, 
f. Cie. (Voy. coNSTANCE, FER- 
METÉ). Qui a du caractère, fir- 
mus, &@, um, ad]. Cic. (voy. 
FERME). COnNStans, adj. (S’Opp. à 
inconstans, mobilis, varius). 
Cic. (VOy. FERME, CONSTANT). 
gravis animo. Cic. gravis. Cic. 
(opp. à fevis). Avoir du carac- 
tère, magnüä esse constantiä, 
Cic. 


caractériser, v. tr. Marquer 


par un caractère distinctif .1Vo- 
tare, tr. Cic. (VOyY. MARQUER); 
designäre, tr. Cic. (ex.: hæc - 
videntur vel sola vel maxime, 
quæ notant et designant tur- 
pitudinem aliquam non tur- 
piter. Cic. [de orat. Il, 58, 
936] ); describere (« représen- 
ter, définir »), tr. Cic. etc. 
(ex. : Metrodorus... beatum 
esse describit his fere verbis. 
Cic. [fin. EH, 98, 921. describère 
et definire | « caractériser avec 
précision »]. Cic. alicujus na- 
turam certis signis describère. 
Cic. alicujus naturam et vitam 
describère. GCic.)}. Caractériser 
qqn, mores alicujus oratione 
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exprimère. Cic. Constituer Île 
caractère définitif (d’une per- 
sonne, d'une chose). Æsse pro- 
prium alicajus. Cic. Homme 
d’uneinfamie bien caractérisée, 
homo omnibus insignis notis 
turpitudinis. Cic. Ce trait le 
caractérise, hoc ostendit inge- 
nium ejus ou bien hinc cerni- 
tar qualis sit natura et inge- 


nium ejus. Cic.ou hoc ejus na- 


turæ consentaneum est.A.(d’ap. 
Cic.).Ce qui caractérise la vertu, 
c'est de, hoc est proprium vir- 
tutis (inf.}. Cie. 
caractéristique, adj. Qui 
constitue le caractère distinc- 
tif(d’une personne, d’une chose). 
Proprius, «a, um, adj. Cic. 
Singularis, e, adj, Cic. Insi- 
gris, e, ad]. Cic. Alicujus na 
{uræ consentaneus (-a,-um). 
Cornif. La légèreté est le trait 
caractéristique des Grecs, pro- 
pria Græcis ou Græcorum 
est levitas. À. Tu as qqch. de 
caractéristique, sunt quædam 
in te singularia. Cic. Défaut 
caractéristique de qqn, penitus 
insitum moribus alicujus vi- 
fium. Cic. Donner matiere à 
dés comparaisons caractéristi- 
ques, præbêére quod ad compa- 
rationem illustre atque insigne 
sit. A. Portraits caractéristi- 
ques, imagines insignitæ, Cic. 
Qas traits caractéristiques, nau- 
cæ notæ et lineamenta., Cic. || 

(Substantivt,) La caractéristi- 
que. {nsigne, is, n. Cic. Nota, 
æ, Î. Cic. VOy. CARACTÈRE. 

carafe, 5. f. Vase portatif, des- 
tiné à contenir, à verser l’eau 
à boire, Aqgualis, is, m. Cato. 
Plaut. Aquarium vas. Cato. 
Hydria, æ, f. Cic. Trulla, æ,f, 
Cic. Voy. BOUTEILLE. 

1. carafon, s. m. Grande ca- 
rafe qu'on place dans un seau 
de glace, Voy. CARAFE. 

2. carafon, s. m. Petite carafe. 

_Voy. CARAFE. 

carapace, s. f. Sorte de cui- 
rasse osseuse de la tortue, etc. 

_ Cortex, ticis, m. Phæd. Plin. 
[| Enveloppes calcaire des crus- 
tacés. Zesta, æ, f. Plin. || En- 
veloppe écailleuse du tatou, de 
certains poissons. Voy. ÉCAILLE, 

carat, s. m. Vingt-quatrième 
partie du denier (unité de 
mesure qui servait à évaluer 
le titre de l'or), Uncia, æ, F. 
Plin. Or à vingt-quatre carats. 
Aurum purum. Pün. 

caravane, s. f. Troupe de mar- 
chands, de voyageurs, de pèle- 
rins, réunis pour traverser plus 
sûrément le désert. Commea- 
tus, üs, rm. Sall. Tac. Apul. 
(ex. : frequentia negotiatoram 
et commeatuum.Sall, voy., con- 
vor). || (Fig.) Troupe de gens 
allant de compagnie. 4gmen, 
minis, n. Cic. Liv, || (Par ext.) 
Croisière (des jeunes chevaliers 
- de Malte). Voy. crorsière. Faire 
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ses caravanes, c.-à-d. faire ses 
débuts. Voy. DÉBUT. 
caravanier, s. m. Conducteur 
de bêtes de somme dans une 
caravane. Jumentarius, Li, m. 
Inser. 
caravansérail,s. m.En Orient, 
grand bâtiment où les voya- 
geurs trouvent un abri pour 
eux et leurs bêtes de somme. 
Deversorium, 1, n. Liv, Xeno- 
docheum, 1 (éevoëoyeiov), on. 
Hier. Cod. Just. 
caravelle, s. f. (Arch.}. Gros 
vaisseau de guerre (chez les 
Turcs), Voy. vaisseau. || Petit 
bâtiment à voiles latines, na- 
vigium habile velis. À. (d’après 
l'ac.). 
carbonisation, s. f. Réduction 
en charbon. Voy. CHARBON. 
carboniser, v. tr. Réduire en 
charbon. Voy. CHARBON et BRu- 
LER (p. 324, col, 3). Se carbo- 
niser. Carbonescére, intr. Cæl.- 
Aur. | 
carbonnade, 8. f. Viande gril- 
lée sur des charbons. Assum, 1, 
n. Hor, Carbonnade de veau. 
Lambus vitulinus. Macr. (Sat. 
11, 9, 19). 
carcan, s m,. Collier de fer 
avec lequel on attachait à un 
poteau celui qui était con- 
damné à l’exposition publique. 
Collare, is, n. Plaut. Lucil. 
Numella, æ, f. Plaut. Col. Met- 
tre qqn au carcan, aliquem 
ad palum alligäre. Liv. 
carcasse, 5. f. (Fam.) Char- 
pente osseuse d'un animal (dont 
la chair a été enlevée). Corpus 
nudis ossibus cohkærens. A. 
(d’après Sen.). Ossa, ossium, n. 
Cic. (cf, ossa beluæ. Cic. ossa 
laceriaram el Serpentium. 
Sen.). Reliquiæ, aram, f. Plin. 
J'ac. (reliquiæ humanorum 
corporum. Tac. po 2, 69] 
rel. polypi. Plin.). [| (Par ext.) 
Terme de mépris pour dési- 
guer le corps de l’homme. Je 
ne suis plus qu'une pauvre 
carcasse, ossa atque pellis sum. 
Plaut." :Parext.) Ce qui forme 
Ja charpente d’un ouvrage. Car- 
casse d’un navire, corpus na- 
vis. Cæs. Reproduire non seu- 
lement la carcasse, mais encore 
la vie (du stylé attique), imitäri 
non 0ssa solam, sed etiam san- 
gainem. Cic. (Brut. 17, 68). 
carcinomateux, euse, adi. 
Qui est de nature cancéreuss. 
Voy. CANCÉREUX. 
Carcinome, s. m, Sorte decan- 
cer. Voy. CANCER. 
cardage, s. m. Action de car- 
der. Carminatio, onis, f. Plin. 
(XI, 77). 
cardamine, s. f. Plante cruci- 
fère, dite cresson des blés. Car- 
damina, æ, f. Apul. {herb. 20). 
cardamome, s. m. Plante de 
l'Inde. Cardamomum, i, n. 
Plin. (XII, 50). 
cardesse, s. f. Carde pour la 
bourre de soie. Voy. caARDE. || 
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(Par anal.} Le nopal, à feuilles 
hérissées de piquants. Voy. no- 
PAL. 

carde, s. f. Côte comestible des 
feuilles de l’artichäut, du char- 
don. Carduus, 1, m. Plin. Ci- 
nara, æ, f, Col, || Tête épi- 
neuse de la cardère, dite char- 
don à foulon. Carduus, i, m. 
Plin. [| (Par anal.) Planchette 
garnie de pointes de fil d'’ar- 
chal, dont on se sert pour car- 
der. Carmen, inis, n. Ven. 
Fort. Pecten, inis, m. Plin. 
carder, v. tr. Peigner, déméler 
avec des cardes. Carminäre, tr. 
Varr. Pectére, tr. Plin, — de 
Ja laine, lanam trahèëre ou 
tractäre. Just. 
cardère, 5, f. Espèce de char- 
don. Voy. CHARDON. 
cardeur, euse, 8. m. etf, Ou- 
vrier, ouvrière qui carde. La- 
narius carminator. Inscr. La- 
narius pectinarius. Inscr. 

cardia, s. m. Orifice par lequel 
l’æsophase communique avec 
l'estomac. Ventricali porta. 
Cels. 

cardiaigie, s. f. Douleur à 
l'épigastre, vers l'orifice supé- 
rieur de l'estomac. Cardiacus 
morbas. Cels, cardiaca passio. 
Chalcid. 

cardiaque, adj. Qui appartient 
au cœur. (Cardiacus, à, um, 
adj. Cels. Cordi utilis. Plin. | 
(Par ext.) Un remède cardiaque, 
un cardiaque. Voy. corpiIaL. 
Qui appartient au cardia. L'o- 
rifice cardiaque. Voy. caARDIA. 

cardier, ière, s. m. et f. Fa- 
bricant, marchand de cardes à 
carder {arch.) Pectinarius re- 
fector. Inscr. 

1. cardinal, ale flat. vuls. 
cardinalis. Vitr.) ad]. Qui sert 
de pivot. Cardinalis, e, adi. 
Vitr. || (Fig.) Qui forme la 
partie essentisile sur laquelle 
une chose s'appuie. Princeps, 
adj. Cic. (VOY. PREMIER, REMAR- 
QUABLE). Primarius, a, um, adj. 
Plaut. Cic. etc. (voy. [de] Pre- 
MIER [ordre], [de] PRENIER 
[rang]. Palmaris, adj. Cic. 
(voy. [digne de Ia] PALE 
MERVEILLEUX, SUPÉRIEUR.) Voy- 
aussi |. CAPITAL. Nombres car- 
dinaux, riumeri cardinales. 
Prise. Points cardinaux, cæli 
regiones quattuor. Cic. cæli ou 
mundi partes quattuor. Plin. 
Regarder les quatre points — 
omnem partem cæli adspicëre. 
Col. Vertus cardinales, quat- 
tuor parties ou fontes honesta- 
lis. Cic. ou quattuor partes a 
quibus omnis honestas manat. 
Cic. ou cardinales virtaies. 
Ambr. 

2 cardinal, s. m. Chacun des 
soixante et dix prélats qui for- 
ment le Sacré Collège. Cardi- 
nalis episcopus.Greg. (ep. ?, 6}. 

cardinalat, s. m. Dignité de 
cardinal. Cardinalatus, us, m. 
Du Cange. 
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cardinalice, adj. Qui appar- 
tient aux cardinaux, Cardi- 
nalis, e, adj. Du Cange. 
cardite, 5. Î. Sorte de moule. 
Voy.mouLE, { Maladie inflam- 
 matoire du cœur. Cardiace, es, 
€, Isid, 
cardon, 8. m. Espèce d’arti- 
haut. Carduus, i, m. Plin. 
cardonnette, s. {. Voy. cxAR- 
DONNETTE. 
carduacé, ée, ad]. Qui est de 
Ja nature du chardon. Qui 
(quæ, quod) ad carduum per- 
finet. À. Cardui similis. À, 
‘carême, 5. m. Dans Îa religion 
catholique, période d’absti- 
nence et de jeûne de quarante- 
six jours qui précède Pâques. 
Quadragesima, æ, f.. Hier. || 
(Fig.) Arriver comme mars en 
carême (à propos), opportune 
adesse, Cic. Vous. nous mettez 
 focarême sien haut (vous nous 
remettezà un temps. bien éloi- 
ené).Voy. REMETTRE, {| (Par ext.) 
Jeûne, abstinencse qu'on fait 
pendant le carême. Voy. JEUNE, 
ABSTINENCE. . 
carême-prenant, s. m. Carême 
qui va prendre, commencer. 
(Spécialt.) Le mardi-gras. Qua- 
dragesima intrans. Du Cange. 
| (Par ext.) Réjouissance du 
mardi-gras, Saturnalia, gén. 
iorum, dat. abl. tbus, n. Cic. 
Liv, Il sera carême-prenant 
tous les Jours, semper Saturna- 
lia erant. Sen. (Apoc. 12, 2). [| 
Personnage déguisé =omme au 
mardi-gras. Homo personatus,. 
ic. 
carénage, s. m. Action ds ré- 
parer la carène d'un navirs. 
Carinæ.... refectio. À, T Lieu 
disposé pour cette opération. 
Navale, is, n. Inser. 
carène, s. f. Partie inférieurs 
de la coque d'un navire. Cari- 
na, &, f. Cæs.{] (Par ext.) Caré- 
nage. Voy. ce mot. 
caréné, ée, adj. Qui est ‘sn 
forme de carène (botan.), Zari- 
nGtus, a, um, adj. Plin. 
caréner, v. tr. Réparer (un na- 
vire) en remettant en état la 
carène. Carinam reficere. À. 
Caressant, ante, adj. Qui :a- 
ré$se, quiaime à caresser. Blan- 
dus, a, um, adj. Plaut. Ter. 
Cic. {très souvent employé, cf. 
bandissimus puer. Sen.). |] (Par 
ext). Qui effleure doucement. 
Blandus, a, um, adj. Cic. Ov. 
ss dit du souffle des vents). " 
Fig.) Doux, affectueux comme 
Une caresse. Blandus, a, um, 
adj, Cic. etc. (ex. : blanda ora- 
üo, Cic, blandæ voces.' Plin. j. 
bl, oculi, Plin. blandæ litteræ. 
Cic.}, D'une manière caressante, 
bande, adv. Cic. (cf. bl. rogäre. 
Cic. blandissime aliquem ap- 
pelläre. Cic. (Clu. 72. |). 
Caresse, s, f. Attouchement ten- 
ro, affectueux par ext. dé- 
monstration d'amitié. Blandi- 
la, æ, f. Cic. etc. (ex. : nallam 


carguer, 
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in amicitiis pestem esse majo- 
rem quan blanditiam. Cic. 
surt. au plur. adhibëre blandi- 
tias. Ov. Liv. blanditiis aliquid 
elicère. Plin, 3j. blanditiis ab 
aliquo nummulorum  aliquid 
exprimére. Cic. per blanditias. 
Suet.); blandirmentum, i,n. 
Plaut. Cic. etc. {surt. au pivr., 
(ox. : blandimenta dare alicui. 
Liv. blandimentis corrumpère. 
Cic. per blandimenta aggredi. 
lac. alicut blandimentis elicère 
libros. Plin., 3j. blandimenta 
mulebria. Tac.). Faire des ca- 
r'éSS6s, VOYy. CARESSER. Obtenir à 
force de caresses, eblandiri, 
tr. Cic. Liv. etr. fex. : ebl. om- 
nia. Liv. eblandiri ut [ Subj.].…. 
Cic. eblandita illa non enu- 
cleataesse suffragia. Cic.[Planc. 
h, 10]}} 


caresser, v. tr. Toucher douce- 


ment avec la main, etc. d’où 
accueillir avec des démonstra- 
tions d'amitié. Blandiri, dép. 
intr, Lucil, Cic. etc. (ex.: gquanto 
[magis| blandior, tanto vehe- 
mentius mordet. Lucil. litigäre 
se simulans blanditur. Cic.\; 
mulcere, tr. Ov. Plin. (ex : 
m. barbam. Plin. plutôt poét.); 
demulcere, tr. Ter. Liv. (ex. : 
demulcëre alicut' caput. Ter. 
{Heaut.76? |. dorsam equis. Liv. 
IX, 16, 16j) ; permulicere, tr. 

v. Liv. Val.-Mazx. (ex. 
barbam alicujus. Liv. Val.-Max. 
alicut malas. Suet. fig. p. au- 
res. Cic. aliquem. Cic.). Iron. 
Caresser les épaules de qqn, de- 
poltre terqgum. Plaut. fuste 
lambos doiäre. Hor, {(Par ext.) 
Entretenir complaisamment. 
Fovêére, tr. Cic. (voy. NOURRIR, 
ENTRETENIR) ; Indulgere, intr. 
Cic. etc. (voy. céper [àl, [s] 
ABANDONNER | à]. Voy.aussi FLAT- 
TER, 


1. caret, s. m. Sorte de dévi- 


doir. Voy. DÉVIDOIR. 


9, caret, s. m. Sorte de tortue. 


Voy. TORTUE. 


carex, s. m. Genre de plantes 


dites vulgairement laiches. Ca- 
rex, ricis, f. Virg. Col. 


cargaison, s. f. L'ensemble des 


marchandises qui formela char- 
ge d'un navirs de commerce. 
Onus navis. Dig. Onus, oneris, 
n. (absol.) Cic. (cf. alterius na- 
zis, alterius onus erat. Cic.). 
nayes Onerariæ expugnütæ, 
gaædam cum suis Oneribus. 
Liv. Jne cargaison de marchan- 
dises, d'or. Navis mercium, au- 
ri. Cir, Liv. Amener uno richa 
sargaison de blé, nagnum fru- 
menti naumerum advehère, Gic. 


cargue, s. f. Cordags fixé sn 


bas et au milieu des ‘ôtés de 
la voile{pourlarelever). Rudens, 
entis, m. Plaut. ic. | 

v. tr. Relever (une 
voile), au moyen des cargues. 
Rudentem complicäre. Plaut. 
vela contrahére. Cic. legére. Cie. 
(Par ext.) Carguer des voiles (en 
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les descendant), vela subducëre. 
Hiri. submittère. Sen. ruden- 
tem explicäre. Amm. 
cariatide, s. f. Statue de femme 
drapée, soutenant un entable- 
ment, une corniche, en guise de 
colonne. Caryatis, tidis, f. Vitr. 
caricature, s. f. Représentation 
des personnes, des choses, char- 
gée, grotesque, en vue de les 
ridiculiser. /mago depravata 
ou in pejus picta, eflicta. À. 
Caricatures d'animaux. Grylli, 
orum, m. Püin. (XXXV, 11h. 
Faire la caricature de qqn. Vovy. 
GARICATURER. |] (Famil.} Une 
vraie caricature (en parl, d’une 
personne ridiculement accou- 
trée), facie ridiculus. Cic. ridi- 
culum caput. Ter. 4 (Fie.) Imi- 
tation maladroiïite, /mitatio de- 
pravata.Cic.La popularité, cette 
dispensatrice d’éloges inconsi- 
dérés, n'est sous un faux sem- 
blant d'honneur que la carica- 
ture de ja gloire, illa temeraria 
laudatrix, fama popularis, si- 
maulatione honestatis formam 
ejus (c.-à-d. gloriæ) pulchritu- 
inemque corrampit. Cic.(Tusce. 
LIT, h). 
caricaturer, tr. Représenter en 
caricature. Vulfum alicujus in 
pejus fingêre. À. Imaginem ali- 
cujus lasciviä jocorum propo- 
nére ridentium circulis. D. 
caricaturiste, s. m. Celui qui 
fait des caricatures. Voy. carI- 
CATURE. 
carie, 5. f. Altération morbide 
de l’os avec suppuration. Ca- 
ries, Acc. em, Abl. e, f. Cels. || 
(Spécialmt). Altération morbice 
des dents, corrupta dentium 
ossa. Cæl,-Aur. Maladie des 
arbres, caries, ei, f. Ov. Vitr. 
carier, v. tr. Attaquer par la 
caries. Adedère, tr. Cic. Rodère, 
tr, Ov. Arrodere, tr. Plin. Dents 
cariées, dentes cariosi. Phæd. 
Plin. ou erosi. Plin. corrupti 
ou exest. Cels. putridi. Cic. Get 
épi de blé 56 carie. Voy. Pour- 
RIR. 
carillon, s. m. Jeu de cloches 
(jouant des airs). Par ext. 
Air que fait entendre ca jeu 
de cloches. Vox quæ ære icto 
sonat. Chalcid. J(P. ext.) Son- 
nerie de cloches, vive, allègre. 
Lætus æris tinnitus. À. Wig. Il 
a été sifflé à double, à triple 
carillon (c.-à-d. à grand bruit 
de sifflets). Voy. siFFLER. Je to 
frotterai à double carillon, va- 
pulabis. Plaut."{ (Famil.) Bruit 
sonore. Voy. BRUIT, VACARME, || 
(Fig.) Reproche bruyant. Voy. 
REPROCHE. 
carline, 5. f. Sorte de plante. 
Chamæleon, onis et ontis, m. 
et f. Plin. 
carme, s. m. Au jeu de trictrac, 
coup où chacun des deux dés 
donnsquatre. Amener uncarme, 
et (arch.) amener carmes, jacére 
quattuor talos. Cic. 
carmin, s. m. Matière colorants 
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d’un beau rouge. Minium, 1, n. 
Virg. Sen. Mettre du carmin 
(sur les joues), miniare, tr. Plin. 
Qui s’est mis du carmin, Mminia- 
tus, a, um, adj. Cic. minio suf- 
fusus. Tibull. Rouge comme le 
carmin, miniatus, @, um, ad]. 
Plin. || (Par ext.) La couleur 
elle-même. Miniam, ti, n. Sen. 
Suet. Une étoffe de couleur car- 
min, une étoffe carmin, vestts 
miniata ou minio tincia. À. 


carminé, ée, adj. Qui a la cou- 
Jeur du carmin. Miniatus, a, 
‘um, adj. Plin. 
carnage, s. m. Chair que dé- 
chirent les bêtes de proie, les 
chiens qui font curée (arch.). 
Caro, carnis, f. Cic. Venaticia 
præda. 4mm. || (Par ext.) Cha- 
rogne. Voy. ce mot.{ (Par ext.) 
Tuerie sanglante. Cædes, 15, 
f. Cic. erc. (souvent avec d’au- 
tres mots, cf. cædes et occisio 
[« grand carnage -]. Cic. cædes 
et strages. Cic. cædes et cruor. 
Cic. omnibus locis cædes est 
[« le carnage est général » |. 
Liv.magna utrinque cædes fut. 
Justin. jam non pugna, sed 
cædes erat. Curt. cedem facêre. 
Cic. cædem edëre ou perpeträre. 
Liv. se c&æde nefaria cruentäre. 
Cic. fr. ex cæde fugère. Cæs. 
effugère. Liv. etiam victores 
sanguinis Cædisque ceperat Ssa- 
tietas [« les vainqueurs étaient 
rassasiés de carnage »|. Liv.); 
strages, is (pr. « abatage, car- 
nage, massacre »}, f. Cic. Liv. 
(ex. : quas strages ille edidit. 
Cic.); occidio, onis, Î. Cic. 
Liv. etc. (ex. : re iis occidione 
victoriam ponérent. Liv. occi- 
dione occidère equitatum ou 
copias. Cic.). | 
carnassier, iére, ad]. Qui se 
nourrit de chair. Carrivorus, &, 
um, aûj. Plin. || (Substantiv.) 
Les carnassiers, Carnivora ant- 
malia. Plin. % (Par ext.) Les 
instincts carnassiers. Voy, SsAN- 
GUINAIRE. 
carnassière, s. f. Sac de cuir, 
de filet, pour mettre le gibier 
Reticulum, 1, n. Juv. Pera ve- 
natoria. À, 
carnation, S. f. Couleur des 
chairs d’une personne. Color 
cutis. Plin. et (absol.) color, 
oris, mm. Cic. Belle carnation, 
cufis nitor et (absol.) nitor, 
oris, m. Ter. || Par anal.) Les 
carnations d’une peinture {les 
tons des chairs d’une partie 
nue), yp@ux, n. Cic. flos et color 
pigmentorum. Cic, 
>arnaval, 5. m. Période de ré- 
jouissances. Saturnalia, gén. 
torum, dat.-abl. ibus, n. pl. 
Varr. Bacchanalia, gén. ium 
et oraum, n. pl. Sail. Cic. Fig. 
C’est un vrai carnaval (il est 
bizarrement accoutré), deridi- 
culo habitu ornatus est. A. 
(d’après Plin.) Jeûner en car- 
naval (être très pauvre}, inopia 
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laboräre. Sen. inter angustias 
vivêre. SEn. … 
carnavalesque, adj. Qui ap- 

artient au carnaval. Saturna- 
hicius, a, um, adj. Mart. 
carné, ée, adj. Qui est de cou- 
leur de chair. Qui carnis colo- 
rem refert. À. 
carnet. s. m. Registre de poche 
destiné à recevoir des notes. 
Pugillares,ium, m. pl. Sen. Plin. 
j. Carnet de notes, adversa- 
ria, n. pl. Cic. 
carnier, 8. m. Petite carnas- 
sière pour le gibier. Voy. car- 
NASSIÈRE. 
carnification, s. f. Altération 
morbide qui donne à certains 
tissus la consistance de Îa chair. 
Voy. CARNIFIER. 
carnifier, v. tr. Rendre sembla- 
ble à la chair. Carnosum efft- 
cère. À. Se carnifer, in Ccarnem 
indurescère. D. carnosum fiert. 
A. La cloison {du scrotum) s’est 
carnifiée, caro inter {unicas in- 
crevit. Cæl.-Aur. 
carnivore, adj. Qui mange de 
la chair. Carnivorus, adj. Plin. 
Voy. CARNASSIER., 
carnosité, s. Î. Végétation char- 
nus. VOoy. EXCROISSANCE. 
carogne,s. Îf. Charogne, (injure 
grossière), Voy. CHAROGKE. 
caroncule, s. Î.Petit corps char- 
nu. Caruncula, æ, f. Cels. 
carotide, s. f. Chacune des 
deux grosses artères qui portent 
le sang à la tête. Carotidæ ve- 
næ. Chalcid. Arferiæ quas 
xaputiôas vocant. Cels. 
carotidien, adj. Relatif aux 
carotides, Caroticus,a,um, ad]. 
Chalcid. 
carotte (lat. pop. cariotta et 
carota)s 8. {. Piante. Daucum, i, 
n, et daucos, t, m. Plin. dau- 
cion, n. et dauncides, m. Apul. 
carota, æ, Î. Apic. || (Par ext.) 
Vivre de carottes (parcimonieu- 
sement), parce ac duriter se 
habëre ou vitam agère. T'er. 
caroube et carouge, 5. m. et 
f. {Arch.) || s. m. Caroubier. 
Voy. ce mot. Fruit du carou- 
bier. Siliqua, æ, f. Plin. 
caroubier, s. m. Arbre vert à 
bois trés dur. Siliqua, æ, f. Plin. 
Siliqua Græca. Col. 
carouge. Voy. CAROUBE. 
|. carpe, s. f. Poisson d'eau 
douce. Carpa, æ, f. Cassiod. 
Fig.Faire des sauts de carpe,præ- 
cipit saltu in os prolabi. À. 
Bâiller comme une carpe. Voy. 
BAILLER. Faire des yeux de 
carpe pâmée (faire des yeux 
blancs), aspicère languidis 
oculis. A. Muet, ignorant comme 
une carpe. Voy.MUET,IGNORANT. 
2. carpe, Ss. m. Partie du 
membre supérieur ouantérieur, 
comprise entre Îla main et 
lavaut-bras., Voy. POIGNET. 
carpeau,s.m.Jeune carpe.Car- 
pellus, i, m. Du Cange. 
carpette, s. f. Gros drap rayé 
(arch.}. Voy. rap." Tapis mo- 
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bile d’une chambre ne recou- 
vrant qu'une partie de la Pièce, 
Voy. TAPIS. | 
carpier,s.m.e{tcarpièére(arch. 
s. {, Vivier où l’on nourrit des 
carpes. VOYy. VIVIER. 
carpillon, s. mm. ‘Très jeune 
carpe. VOy. CARPEAU. 
carpion, s. m. Sorte de truite. 
Carpio, ons, m. Du Cange. 
carquois, s. m. Etui à fléches. 
Pharetra, æ, Î, Virg. Corytus 
et corytos, 1, m. Virg. Qui porta 
un carquois (en parl. de Cu- 
pidon), pharetraias, a,um, adj. 
Virg. [| Fig. Vider, épuiser son 
carquois contre qqn (en Jui 
lançant des sarcasmes), aliquem 
acerbioribus facetiis præstrin- 
_gére. Cic. probris procacibusja- 
culari in aliquem. Liv. Voy. 
AUSSI SARÇASME. 
carre, s. f. Angle que la face 
d’un objet forme avec les autres 
faces. Voy. AxGLEe. {| Loc. prov. 
Onest volé ici comme à la carre 
d’un bois. Voy. corx. 4 (Arch.] 
Carrure. Voy. ce mot. 
1.carré,ée,adj.Quiforme un qua- 
drilatere dont les quatre angles 
sont droits. Quadratus,a,um, 
adj. Col. Plin. Frontin. (ex : 
gaadrata figura. Plin.quadra- 
tus pes. Col. Quint. Plin. q. di- 
giüus. Frontin. par anal. qua- 
dratus numerus |: nombre 
carré |}. Gell. ou quadratus, i, 
m. Chalcid. [Tim. 38|}; qua- 
drus, à, um, adj. Col. Gromat. 
(moins employé en ;ce sens 
que quadratus). Qui se rap- 
proche de la forme du carré. 
Quadratus, à, um, adj. Lucr. 
Quint. (ex : g. turris. Luecr, 
saxum. Liv. lapis. Sen. later. 
Varr.pallium. Petr.) qua dTuss 
2, um, ad]. Soin. Pall. (ex, : 
lateres. Solin. celia. Pall. pose 
sessio. Grom. vet. subst. qua- 
dra,æ [<table carrée -],f. Varr. 
[L. L. V, 118 |, alien&ä vivère 
quadrä. Juv. [5,2]. quadra, æ 
[« morceau carre -|, £. Hor. 
Sen. Mart. voy. ?. carRÉ). Ba- 
taillon carré, voy. %. CARRÉ. 
Rendre carré, guadräre, tr. Col. 
Voy. ÉquarriR. || (Kig.et famil.} 
Bien taillé, bien proportionné, 
bien équilibré. Quadratus, a, 
um, adj. Cels. Col. Suet. (ex: 
g. corpus. Cels. VOy. ÉQUILIBRÉ, 
PROPORTIONNÉ, TAILLÉ), Une rê- 
ponse carrée, VOY. FERME, DÉCIDE. 
4 Qui est à angle droit. Qua- 
dratus, a, um, adi. Petr. (cf. q. 
littera. Petr.). 4 (Par anal.) 
Péricde carrée, c.-à-d. période 
à quatre membres qui se ba- 
lancent deux à deux, ambitus 
qui constat ex quattu0r MeEM- 
bris. Aquil. Effort pour rendre 
les périodes carrées, quadran 
orationis industria. Cic. (07. 
197). Rendre toutes ses périodes 
carrées et harmonieuses. redt- 
gère omnes in quadram nuME 
rumgue sententias. (Cic. (or. 
208; 233}. : 
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g, CaTTÉé, S M. Quadrilatère 
dont. les quatre côtés sont égaux 


| et les quatre angles droits. 


Quadratum, i, n. Cic. Col. 
Plin. (ox : in quadratum [« au 
carré o |. lin. per quadrata 
[même sens]. Col.);, quadrum, 
ji, n. Col. Grom. vet. (ex. : per- 
#cæ dolanturin quadrum.Col.); 
uadra, æ, Î. Quint. Grom. 
ex : deni in quadram pedes. 
Quint. [I, 10, 43], quadrarum 
anguli, Grom. vet.). Dix pieds 
au carré, dent in quamque par- 
tem pedes. Col. Le carré d’un 
nombre. Circulus, 1, m. fsid. 
Le carré de neuf, nOvem novies 
multipicata. Sen. Ÿ Surface 
plane qui se rapproche du carré 
géométrique. Quadrafum, i, n. 
Cic, Quadrum, 1, n. Col. Qua- 
dra, &, f. Quint. Un carré long. 
yoy. RECTANGLE. Un carré de 
terre,modus agri. Hor. Un carré 
de fleurs, de légumes, etc. Pul- 
vinus, à, M. Plin. areola, æ, f. 
Col. Un petit carré de terre, 
pusillam loci. Cic. Disposer des 
troupes en carré, orbem facère. 
Cæs. Sall. Se former en carré, 
in orbem consistère, Cæs.in or- 
bem cotre. Liv.orbem colligére, 
volvère. Liv.in orbem se tutari. 
Liv. || (Par ext.) Objet dont les 
faces affectent la forme carrée. 
Quadra, æ, Î. Hor. (ep. I, 17, 
19). Sen., etc. (cf. quadra paris. 
Sen. q. caset. Mart.). 
carreau, s. m. Figure carrée ou 
rectangulaire. Qui à des car- 
reaux, à carreaux, scutula- 
lus, a, um, adj. Plin. etc. 
(ex, : subst. scutalata, oram 
f étoffe à carreaux » |, n. pl. 
uv. [, 97]. Cod. Theod. Vuilg. 
Voy. QUADRILLÉ ef Ÿ. CARRÉ. 
Objet dont la surface est 
carrée ou rectangulaire. Ta- 
blette de pierre carrée, saxum 
uadratum. Liv. Carreau (en 
orme de losange}, scutula, æ, 
f. Vitr. Carreau hexagonal, 
favus, 1, m. Vitr. ||- (Par ext.) 
Le sol d’une chambre, etc. Pa- 
vimentum, i, m. Plin. Voy.paLz- 
LAGE, CARRELAGE, PLANCHER. 
Etendre ou coucher sur le cär- 
reau, VOY. COUCHER. Rester sur 
le carreau, voy. sou. || Carreau 
de vitre et absol. carreau. Vitrea 
quadratura. Vopise. Poser un 
carreau, vitream quadraturam 
inserère, Vopisc. (Firm. 3, 2). 
| Coussin de forme carrée. Cul- 
Cita, æ, f, Varr. Cic. Macr. Voy. 





COUSSIN, COUSSINET. || Sorte de 
let, Voy. CARRELET. IL Carré 
d'un jardin potager. Voy. 2. 


CARRÉ, 4 Objet à quatre pans. 
Carreau d’arbalète {arch.). Sa- 
gta, æ,f. Cic., ete. Fig. Les 
carreaux de la foudre, fulmina, 
um, n. pl. Cic. Virg. 

carrée, s. f, Voile quadrangu- 
lire, Voy. ces mots. 4 Fond 
sanglé d’un lit. Voy. SANGLE. 4 
Cadre de bois formant le ciel 
de lit, Voy. cIEL DE LIT. 


CAR 


carrefour, 5. m. Endroit où se 
croisent plusieurs routes, plu- 
sieurs chemins. 1rivium, ü, n. 
Cic. Quadrivium, ti, n. Catull. 
Juven. Compitum, 1, n. Hor. 
Plin. || Fig. Le langage des — 
(langage trivial). Voy. Triviai. 
carrelage,s. m. Action de pa- 
ver avec des carreaux. Voy. ces 
mots, || (Par ext.) Pavage (fait 
avec des carreaux). Pavimen- 
tum, 1, n. Varr. Cic. Plin. 
carreler, v. tr. Paver avec des 
carreaux, Pavimentum facère. 
Varr. Cic. sternère saxo qua- 
drato. Liv. Carrelé, ée, adj. 
pavimentatus, a, um, adj. Cic. 
4 Rapiécer (des vieux souliers). 
Voy. RAPIÉCER. | 
carrelet, s. m. Sorte de filet de 
pêche. Voy. FrILET. Poisson de 
mer. Voy. PLIE. 
carreleur, s. m. Ouvrier qui 
fait les travaux de carrelage. 
l'avimentarius, 1, m. Inser. 
Savetier ambulant qui rapièce 
la chaussure. Voy. sAYETIER. 
carrelure, 5. f. Rapiéçcago de 
chaussures. Voy. RAPIÉGAGE. 
(Fig. Famil.). Refaire son ven- 
tre d’une bonne carrelure (se 
refaire par un bon repas), se 
refercire ou ventrioperamdare. 
Plaut. | 
carrément, adv. À angles 
droits. In quadratum. Plin. 
Per quadrata. Col, Tessella- 
tim. Apic. 4 (Fig. Famil.\ D'une 
manière ferme, décidée. Stre- 
nue, adv. Plaut. 


carrer, v. tr. Rendre carré. 
Quadräre, tr. Col. || Fa- 
conner en forme de carré. 


Quadräre, tr. Col. in quadrian- 
gulam fiquram fingère. A, (d’a- 
prés Plin.) Carrer un bataillon 
(le former en carré). Voy. 2. 


CARRÉ. 4 (Par ext.) Se dévelop- 


per dans toute sa carrure {pour 
se mettre à son aise), se com- 
ponèêre. Virg. (pour se donner 
de l'importance). magntiicé in- 
cedère. Liv. insolentius se ef- 
ferre. Cic. 

carrick, s. m. Redingote ample 
à pélerines étagées. Voy. REDIN- 
GOTE. 

carrier, s. m. Celui qui exploite 
une carrière. Lapicida, æ, m. 
Varr. Liv. Latomus, 1, m. 
Ilier. 

1. carrière, s. f. Espace à par- 
courir dans les courses de 
chars, etc. et par ext. fig. voie 
de luttes, d'efforts où l’on s’en- 
gage. QGurriculum , À (pr. 
« course » d'où [| méton.]« en- 
droit où l’on court, carrière »), 
n. Cic. etc. (ex. : athletæ se in 
carriculo exercentes. Cic. au 
fig. in artis curriculum descen- 
dère. Cornif. hæ sunt exercita- 
tiones ingenit, hæc cCurricula 
mentis. Cic.}; spatium, Ii (pr. 
« carrière où l’on court 2 {pr.et 
fig.1), n. Cic. Liv. (ex. : ingens 


die uno cursu emetliens spa- 


tium. Liv, quasi decursO spatio 
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[« arrivé, pour ainsi dire, au 
bout de la carrière »]. Cic.): 
stadium, Ii, (pr.« stade, car- 
rière pour la course» ; fig. « car- 
rière ») n. Cic. etc. (ex. : sta- 
dium ingredi. Cic. qui stadium 
Currit. Cic. in stadium artis 
rhetoricæ prodire, Cornif. me 
adulescentem multos annos in 
stadio ejusdem laudis exercuit. 
Cic.); cursus, üs (+ course, 
lutte de vitesse, d'où [méton.! 
carrière >»), m. Cic. etc. (ex. : 
dam pridem esse in cursu. Cic. 
cursus honorum. Cic.cum nun- 
quam sit aut illius a me cursus 
impeditus aut ab 1illo meus. 
Cic.); campus, i{ (« champ de 
Mars » ef par ext. « champ, 
carrière »), m. Cüc. (ex.: in hoc 
tanto tamque lato campo cum 
liceat oratôri vagäri libere. 
Cic. cam sit campus in quo 
exsultäre possi oratio. Cic.). 
Entrée de la carrière, carceres, 
um, m. pl. Cic. Bout de la car- 
rière, calx, calcis, f. Cic. Don- 
ner carrière au cheval, c.-à-d. 
lui lâcher les rênes, voy. BRIDE, 
RÊNE, LACHCR. Se donner car- 
rière,excurrére,intr. Cic.(ex.: 
quorum ANnIM sprelis COTpO- 
ribus evolant atque excurrunt 
foras. Cic. campus, in quo 
virius possit excurrêre. Cic.\. 
Donner carriére à son éloquences, 
eloquentiæ frenos laxäre. Plin. 
g. Donner carrière à son ambi- 
tion, majora concupiscère. Nep. 
Par ext. Ouvrir la carrière, c.- 
à-d. n'avoir été précédé par 
personne dans une voie, VOy. 
VOIE, Fermer la carrière, c.-a- 
d. n’avoir été égalé par per- 
sonne dans une voie, vOy. ces 
mots. Passer carrière (arch.)} 
c.-@-d. aller jusqu'au bout 
dans la voie des concessions, 
multa mullis de jure cedère, 
Cic. || (Spéc.) Profession qui 
présente des degrés à parcou- 
rir. GUrTSUS, US, m. Cic. etc. 
(ex. : vitæ cursum sequi [« sui- 
vre une carrière »|. Cic. tenêère 
eundem cursum. Cic. cursus 


forensis [« carrière du bar- 


reau »|, Cic.}; decursus, üs, 
m. Cic. etc. (ex. : decursus 
honorum. Cic. desistère ante 
decursum |« avant d’être arrivé 
au bout de la carrière -]. Suet. 
[Nev. 926!). Débuter, entrer 
dans la carrière politique, rem 
publicam capessëre. Cic. ad 
rem publicam accedère. Cic. 
Nep. Dans la carrière politique, 
in re publicä gerendä. Cic. 
Choisir la carrière des lettres, 
stadioraum rationem el SusCi- 
père et ingredi.Cic.La carriére 
des armes, mülitia, æ,f. Hor. 
Choisir une carrière, genus vitæ 
(ou vivendi), genus ætatis de- 
gendæ deligëre ou sibi constt- 
tuëre. Cic (cf. Of. 1, 32, 117. 
Choisir la carrière littéraire, 
ad scribendum ou ad scribendi 
studium se conferre. Cic. (de 
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Or. I, 1, 2). Entrer dans une 
carrière, viam vitæ ingredi. Cie. 
(FL 49, 10; Leg. agr. I, 9, 27). 
& Course où l’on a parcouru un 
espace déterminé. Curricu- 
lum, i, n. Cic. etc. (ex. : exi- 
guum vitæ curriculum naiura 
circamscripsit, immensum glo- 
riæ. Cic. recte et honeste currt- 
culum vivendi a natara datam 
conficère, Cic. versäri in suc 
veterecurriculo. Cic.); CUTSUS, 
üs, m. Cic. Hier. (ex. : reliquus 


vitæ cursus. Cic. omnem vitæ 


suæ cursum in labore corpo- 
ris atque in animi contentione 
conficére. Cic.); spatium, Ïi, 
n. Cic. (VOy. ÉTENDUE, ESPACE, 
DURÉE). Fournir une très longue 
carrière, finem longissimum 
attingère. Sen. À la fin, au 
terme de sa carrière, decursä 
dam ætate. Cic. exaciä ætate. 
TU. 


2. carrière, s, f. Terrain d’où 


l’on tire en les taillant, la 
pierre, le marbre, etc. Lapici- 


‘dinæ, arum, f. pl Cic. Liv. 


lautumiæ où latomiæ, arum, 
f. pl. Cic. Exploiter une car- 
rière, lapides extidere e terrä&. 
Cic. || Chez Iles anciens, car- 
rières de l'Etat (sorte de tra- 
vaux forcés), lautumiæ, ou la- 
tomiæ, arum, f. pi. Plaut. Cic. 
(cf. lautumiæ Syracasan æ. Cic. 
carcer lautumiarum. Liv.) Etre 
condamné aux carrières, dam- 


- nari ad opus. Suet. in metal- 


lum. Pln. 3. 
carriole, &. f. Petite voiture 
légère grossiérementsuspendue. 
Carruca, æ, f. Plin. Suet. 


carrossable, adj. Où peuvent 


aller les voitures suspendues. 
Pervius, a, um, ad]. Liv. Plin. 


carrosge, Ss. m. Voiture del 


IJuxe, suspendue, couverte, à 

uatre roues Carpentum, 1: 
(voiture à deux roues servant 
aux femmes), n.Liv. Pilentam, 
4 (« voiture de luxe =), n. Virg. 
Hor. Liv. Tensa, æ& (voiture 
de luxe sur laquelle on portait 
les statues des dieux, lors des 
jeux du cirque), f, Liv. Aller, 
rouler en carrosse, carpento, 
veht,invehi, invectari. Liv. De 
carrosse, Carpentarius, &, um, 
adj. Plin. Chevaux de carrosse, 
{(c.-à-d. de grande taille). Ju- 
menta, orum, n. pl. Liv. (Fis. 
famil.). Un vrai cheval de car- 
rosse (une grande bête), mulus, 
4, n. Plaut. Longurio, onis, m. 
Varr. {|| (arch.) Carrosse de 


_ voiture (c.-&G-d. de transport). 


Plaustrum, 1, n. Cic. 

carrosser, v. tr. Traîner en 
carrosse  (famil.}. Carpento 
vehère. Liv. Se faire carrosser. 
Voy. CARROSSE. 

Carrosserie, s. f. Fabrication 
de carrosses, de voitures bour- 
geoises, etc. Carpentaria fa- 
brica. Plin. Carpentaria, æ, f, 
Firm. math. 

carrossier, s. m. Celui qui 
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conduit un carrosse, coclier 
{arch.). Voy. cocnen, “ Celui 
qui fabrique des carrosses, des 
voitures bourgeoises, etc. Car- 
pentarius .artifex. Veg. Car- 
pentarius, ü,m. Veget. 


carrousel, 5. m. Sortie de 


tournoi, de divertissements exé- 
cutés par des cavaliers). Équi- 
ri, UM, OU Oorum, n. pl. Ov. 
Equitatio ludicra. D. Equitum 
certamen hastis concurrentium. 
D. Donner un carrousel, eqgut- 
tationem ludicram celebräre. 


carrure, s. f. Largeur du dos 


d'une épaule à l’autre, Hume- 
rorum latitadines. Cic. statura 
uadrata. Suet. lati humeri. 
irg. Hommes de peu de car- 
rure, homines tantulæ sta- 
turæ., Cæs. D'une belle car- 
rure, datus ab humeris. Suet. 
ee simpl- latus, a, um, adj. 
ol. 


cartable, s. m. Registre, album 


{arch.}. Voy. ces mots. Sorte 
de cärton à dessin. Voy.cARTON. 


carte, s. f. Sorte de papier 


épais, résistant. Charta, æ, Ï. 
Cic. Carte blanche, c.-a-d. où 
il n’y a rien d'écrit, charta 
pura. D. Fig. Donner carte 
blanche à qqn, c.-G-d. ne pas 
lui tracer ce qu’il a à faire, 
totaum alicui negotium perrmit- 
têre. Cic. omnem rem alicujus 
arbitrio permittère. Cic. per- 
mittère alicut liberum arbi- 
triam de aliquä& re. Cic. Il n'a 
jamais eu carte blanche, nihil 
unguam  arbitrio suo fecit. 
Cic. % (Spéc.) Carte à jouer. 
Pagina, æ, f. D. Jeu de cartes, 
paginæ, arum, f. pl. D. (d’a- 
près uné charte de 1337). 
Jouer aux cartes, paginis lu- 
dére. D. Jouer cartes sur table, 
nihul agère astute. Cic. Voir le 
dessous des cartes, c.-a-d. le 
côté caché d'une affaire, ea 
perspicère quæ sunt occultiora 
ou reéconditiora. À, (d’après 
Cic.). Brouiller les cartes, 
c.-à-d. embrouiller à dessein 
une affaire, VOY. BROUILLER 
(p.320, col. 2). Tirer Jes cartes 
à qqn, ex paginis conjicère de 
alicujus futarä sorte. D. Châ- 
teau de cartes, échafaudage 
fragile (fig.), nugæ, arum, f. 
pl. Cic. | Carte géographique. 
l'abula, æ, f. Cic. (ad Att. VI, 
2, 3). Carte d’une contrée, d’un 
pays, regio in tabuläa (ou in 
membranä ou in chartä) picta 
ou depicta. Liv. situs regionis 
depictus. Liv. La carte de la 
terre, orbis terræ in tabula ou 
in membrarn& depictus. Plin. 
descriptio orbis terrarum. Vitr. 
Dresser une carte, {ferrarum 
situs pingëre ou depingëre. Liv. 
lier, Regarder la carte (pour se 
guider), voy. ces mots. Perdre 
la carte (fe.), ne plus savoir où 
l'on est, totà errûre via. Liv. 
Il Carte de visite, charta salu- 
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tatrix. Mart. (IX, 99, à). [| Pa. 
pier constatant certains droits 
pour la personne qui en est 
munie, Codicillus, 4, m. Tac, 
cartel, s. m. Carte, papier sur 
lequel on adressait un défi, 
et par ext. le défi lui-même. 
 Litteræ provocantes. D. Provo-. 
catio, onts, f. Plin. Vovy. puez, 
DÉFI. (Arch.) Convention écrits 
entre nations belligérantes, 
Pactio, onis, Cic. Voy. cor. 
VENTION,  Sorte de cartoucho 
décoratif. Voy. CARTOUCHE, Can- 
TERON, QUARTERON. , 
carthame, s. m. Plante fleurs. 
d’un beau rouge safrané. Ene. 
cos, 1, f. Col. Plin. 
cartilage, s. m. Tissu animal: 
flexible, élastique. Carti- 
Lago, ginis, f. Cels. 
cartilagineux, eœeuse, adj 
Formé de cartilages. Cartilagi- 
nosas, a, um, adj. Cels. Par- 
ext. Les animaux cartilagineux 
{à squelette  cartilaginaux), 
cartilaginea, orum, n. pl. (8. 
e. animalia). Plin. | 
cartographie, s. f. Art de- 
dresser les cartes (géographi- 
ques, astronomiques, etc.). Voy. 
CARTE. 
cartomancie, s. f. L'art de 
tirer les cartes pour deviner 
l'avenir. Divinatio, onis,f. Ci. 
Ars divinandi ex chartis ou 
paginis) quid faturum sit. À. 
cartomancien, 1EnnE€, S. m. 
et f. Celui, celle qui pratique 
la cartomancie. Divinator, oris, 
m. Firm. math. Divinatrix, 
tricis, {. Tert. Mart. Cap. 
carton, s. m. Pâte de papier, 
de chiffon, etc. durcie et mise 
en feuilles. Fig. Personnage de 
carton (qui n’a qu’un rôle de 
parade), homo semissis. Cic. 
[| Feuille de carton, chartfa 
spissior. D. Voy.  GARTE. 
Carton à dessin, graphiaria 
capsa. A.  (P. ext.) Boite lé- 
ocre, étui, etc. de carton où 
l'on serre divers objets. Voy. 
BOITE. Oarfon pour papiers, 
librarium, it, n.GCic. Oarton 
d'écolier, {oculi, orum, n. pl. 
Hor. Fig. Cette demande rests- 
dans les cartons du ministère, 
libellus non subnotatar. Plin. 
j. non signatur. Suei. 
cartonnerie, s. f. Art de fa- 
briquer le carton. Ars papy- 
rum 1nterendi, ars papyrum 
intritum conficiendi. À. Lieu 
où l’on fabriquele carton. Char 
taria ofricina. Plin. 
cartonnier, s..m. Fabricant, 
marchand de carton ou d'objets 
en carton. Chartarius, ti, m. 
Diom." Casier garni de cartons 
(pour serrer les papiers). Locu- 
lamentum, i, n. Sen. Loculi, 
orum, m. pl. Hor. Sue. 
cartouche, s. f. et m. || 5. f. 
Papier, carton enroulé. Scapus 
chartarum. Plin.  S. f. Carte 
de congé délivrée à un soldat. 
Vov. concé. 4 S. m. Encadre- 
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ment sculpté, gravé, en forme 
de carte. Clipeum, i, n. Suet. 

cartulaire, S. m. Recueil des 
chartes et autres actes des ar 
chives, des abbayes, églises, etc., 
Chartarium, ü, n. Hier. Voy. 
ARCHIVE. | 

carus, $& m. Assoupissement 
morbide, coma trés profond. 
Forpor, oris, M. Cels. Voy. 
COMA. 
carvi, s. m. Plante ombellifère 
à racine tubéreuse. Caream, 1, 
a. Plin. 

caryatide. Voy. CARIATIDE. 
caryophyilé, ée, adj. De la 
nature de l’œillet. Voy.oEiLLET. 
.cas, s. m. Evénement, conjonc- 
ture. Casus, üs (« hasard, évée- 
nement fortuit, chance, cas »), 
m. Cic. etc. (ex. : casus rario- 
res, Cic. casus secundi. Cic. c. 
adversi. Cic. Nep. casus subit 
repentinique. Suet. CASU GCCi- 
dit, ut. [< le cas se présente, 
où. »l. Cic. Nep.in tal casu. 
Tac. si casus inciderit [+ le cas 
échéant |]. Cic. in ejusmodi 
casu f « dans un cas aussi 
pressant »]. Cæs. [B. G. V, 


33, kl); res, rei (< événement, 


circonstance »}, f. (Cic. etc. 
(ex: in hac re. Cic. in utra- 
ue re [« dans les deux cas >|. 
Cic. [or. 31, 159]. un& ex re 
satis præcipit. Cic. [OfF. I, 16, 
51]. res sæpe accidit [« le cas 
se présente souvent »]. Cic. sæ- 
pæ incidunt res magnæ [- des 
£as importants »]. Cic. cognos- 
cite nunc populi Romani judi- 
cium multis rebus interpositum. 
Lic. [Balb, 23, 53]. alüis in re- 
bus. Cic. vVoy. CIRCONSTANCE ); 
causa, æl. état de choses, si 
tuation des affaires, cas »}, f. 
Cic. ete. (ex. : sæpe accidunt 
causæ [« il se présente souvent 
des cas »]. Cic. [Of. III, 19, 
00]. alla causa est ejus, qui. 
Cic., Regulus.… erat in meliore 
causa, Cic. in eädem causä 
erant | « se trouvaient dans le 
même cas »| Usipetes et T'enc- 
teri, Cæs. in hujasmodi causis 
{* dans des cas analogues », 
“en pareil cas »|. Cic. [Of. 
UT, 22, 52]; eventus üs, m. 
Cic.(vOyY. ÉVÉNEMENT, AVENTURE); 
genus, eris, n. Cic. (ex.: in 
isfo genere [+ en pareil cas »]. 
Cic. [ep. III, 7, h]}; con- 
dicio, onis (« condition, 
état »), f. Cic. Plin. j.(ex. :in 
ta esse condicione. Cic. in 
tadem esse condicione. Cic. 
4a condicio oratorum, alia 
poclaram [+ le cas n'est pas le 
Déme pour es orateurs que 
pour les poètes -]. Plin. j. [ep. 

» 26, 8)], haram omnium 
TETUM NON solum eventus 
lissue] afgue perpessio, sed 
éiam condicio , exspectatio, 
ec. Cic. [Rab. perd. 16]); 1o- 
CUS, I {« état des affaires, si- 
tuation, condition »}, m. Cüic. 
eic. (ex, : nunc agendi est lo- 
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cus [+ c'est le cas d’agir »|, Cic. 
is40 loco si essem. Cic. fides 
hujus multis locis cognita. Cic. 
[Quinct. 33, 75]. alter erat lo- 
cus cautionis, ne. [Subj.]. Cic. 


anceps et lubricus locus f«“ un 


cas emharrassant, délicat » |. 
Cic. altis in locis. Cic. in hoc 
oco [< dans ce cas-ci »]. Cic. 
[Clu. 9, 5]); tempus, oris, 
n. Cic, etc. (ex.: necessario 
tempore [« dans un cas pres- 
sant]. Cæs. [B. G. VII 40, 4]. 
temporis causä. Cic. non potest 
accidére tempus. Cic. sæpe ac- 
cidunt tempora. Cic. (voy. con- 
JONCTURE) ; OCCASÏ0, onis, f. 
Cic. (voy. occasron). Cas ana- 
logue, similitudo, inis, f. 
Cic. (ex. : ista similitudini re- 
linguëre [| « renvoyer sur ces 
poinis aux cas semblables, ana- 
logues »], Cic. [de Orat. II, [7, 
7 |}, Souvent Île latin se con- 
tente d'exprimer l’idée de notre 
mot « cas » par le neutre d’un 
pron. ou d’un ad]. (cf. guod si 
est Ou quæ si 1ta sunt ou quæ 
cum 1a sint ou quod si accide- 
rit [< dans ce cas »]. Cic. hæc 
duo [« ces deux cas »]. Cic. [am. 
17, 64] ista innumerabilia. Cic. 
[Fin, II, 6, 18]. hoc raro acci- 
debat [« ce cas se présentait ra- 
rement »|.Cic. hæc atque ejus- 
der generis complura. Cæs. 
[B. C., If, 12, Ai. et plurima 
alia [« et bien d’autres cas = |. 
Quint. [III 4, 31. et cetera, quæ 
in similt genere versantar L et 
tous les autres cas semblables » |. 
Cic.id ad hunc diem nungaam 
usu venit |« jusqu’à ce jour le 
cas ne s’est pas présenté 7 |. Cic. 
quid erg0 ajfers, quä re id fac- 
tum putemus? Cic. alhud est 
[« le cas est différent -]. Cic. hoc 
confingié alicut ou alicui rei 
[« c’est le cas pour un tel, pour 
telle chose »|, Cic. idem acci- 
dit in aliguo ou in aliquü re. 
Cic. an hoc non ita fit in omni 
populo ? Cic.quod evenire solet 
[< comme c’estiecasordinaire >|. 
Cic. hocfere sic fieri solet, ut. 
[« c'est un cas tout à fait ordi- 
naire...»/].Cic. multa legemnon 
habent nec actionem |« pour 
beaucoup de cas il n’ya ni loià 
invoquer ni action à inten- 
ter »|. Sen. | (ben., V, 21, 1). 
Le cas est embarrassant, diffi- 
cile, omnia consilia frigent. 
Cic. (in Verr. II, 2, 25, 60). 
C’est le propre d’un esprit borné 
de s'attacher aux cas particu- 
liers sans avoir égard au prin- 
cipe, tardi ingenit est rivulos 
consectari, fontes Treruüm non 
vidére. Cic. (de Or., IE, 27, 
117). Les cas fréquents où les 
disux se sont manifestés en 
personne, {pSOruM deOrum Sæpe 

ræsentiæ. Cic. (Nat. Deor. If, 
66, 166). C’est bien le cas de le 
dire, ita fit. Cic. (Nat. Deor. 
III, 89). Dans tous les cas, en 
tout cas, guidquid esl, (Cic. 


‘maro, advoles. Cic. 
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utique. Liv. Au cas où, 51. 
Cic. etc. (ex. : reliqua ad obsi- 
dionem urbis, si accidat, reser- 
vant, Cæs. [B. C. I, 36, 31, sta- 
tui exspectandum esse, si quid 
certius afferretur.Cic. [ep. XV, 
1, 2]. ita te para, ut, si incla- 
[ad Atf. 
IL, 18, 4]. si felicissime cesserit 
Le au cas où l'affaire réussira + 
ou “en cas de succès »]. Cic. 
St hoc non contigerit ou sin 
alter, ou sin aliter acciderit : 
[“ en cas d'échec, de revers]. 
Cic. si quid opus facto esset 
[« en cas de besoin »] Cæs.). Au 
cas que... (arch.}, si, coni. Cic. 
(Acad. II, 135). Liv. (1, 7, 6): 
112, Si Où tuUM... Si, conj. 
Cic. etc. (voy. si). En tout —, 
certe; Cic. quidem. Cic; certe 
quidem ou certe tamen. Cic. 
Même dans lecasoù...,etiam si. 
Cic. (am. 61) Seulement dan 
le cas où,... ita tamen, si... 
Cic. {de div. I, 10). Pour le cas, 
supposons le cas, Suppose Le cas 
OÙ..., fingamus, faciamus, fac 
(rem 1ta esse). Cic. Supposé le 
cas où... fac (eum id audisse). 
Cie. Free Am. 97); ut (av. le 
Sub].), conj. Cic. etc. (ex. : ut 
{ueris dignior quam Plancius. 
Cic. molles animos sol, pulvis, 
sitis, u£ ferrum non admoveas, 
prosternunt. Liv. [XXX VIII, 17, 
7]}-Supposélecasou...ne...pas.…., 
ne, con]j. Cic. (ex. :ne sit sum- 
mum malum dolor. Cic. [Tusc. 
IE, 50, 1h}). || Etre dans le cas 
de, c.-a-d. être en situation 
de...Tu n’es pas dans le cas de 
te relever, non es in ea for- 
tuna, ué restituaris. Cic. Voy. 
ÉTAT, SITUATION, POUVOIR. || Ce 
n'est pas peu de cas, c.-a-d. 
ce n'est pas un petit événe- 
ment, non parva res est. Cic. 
Voy. ÉVÉNEMENT. || Ce n’est pas 
un grand cas, c.-d-d. ce n’est 
pas un fait important. Voy. ces 
mots. || Fairs grand cas de 
qqch. c.-aä-d. considérer qqch. 
comme un fait de grande im- 
portance, suspicère aliquid. 
Cic. magnt facëère aliquid. 
Cic. in magno pretio habëre 
aliquid. Cic. Sen. Ellipt. Faire 
cas de qqch., voy. ESTIMER. 
Faire cas de qqn, vVOYy. ESTIMER, 
APPRÉCIER. (Spécial.)}. Cas ju- 
ridique. Gondicio,onïis,f.Cic. 
etc. (ex. :1in simili condicione 
inventiri. Cic.); causa, æ, f, Cic. 
etc. (ex. : cum in eûdem caus& 
esset. Cic. esse in causa redhi- 
bitionis. Gell.\; species, ei, 
f. Ulp. (ex. : hæc species incidit 
in cognitionem mean [+ j'ai eu 
à connaître de ce cas particu-— 
lier »|].Jct. ce mot appartient à 
l’ép. impér.). C'est un cas pen- 
dable de.…, capital ou capitale 
est. (av. l'Inf.). Cic. [| Cas de 


conscience, c.-&-d. où [a cons- 


cience est engagée, religio, 
onis, f. Cic. Liv. est mihi re- 
ligio ou religiont habeo [< je 
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me fais un cas de conscience »|]. 
Cie. in Cat. 3, 6, 15; 
OfF. El, hh, 52]. voy. scru- 
PULE}). {| Cas médical, c.-à-d. 
la maniére dont se présente 
une maladie. Causa, æ, f. Cic. 
Liv, (ex. : causa levis, gravior. 
Liv.causa tenuissima [«trés bé- 
nin »]. Cic.). 4 Désinence des 
mots variables. Casus, üs, m. 
Diom. Relatif aux cas, casualis, 
e, ad]. Gramm. 
», cas, casse, adj. Cassé (arch.). 
Voy. ce mot. 
casanier, ière, ad]. Qui aime 
à rester au logis. Qui, quæ domi, 
sedet ou se continet. Cic. Liv. 
etc. Sellularius, a, um, ad]. 
Apul. Une femme casanière,Do- 
miseda,æ, f. Inscr. |] Parext. Une 
profession casanière. Sellularia 
ars. Apul. [|  (Substantivt.) 
C’est un casanier, domi secet 
totos dies. Plaut. Voy. sé- 
DENTAIRE, 
casaque, 5. f. Surtout à man- 
ches. Lacerna, æ, f. Cic. Pæ- 
nula, æ,f. Cic. Pallium, ui, 
n. Cic. || Sorte de manteau 
militaire. Sagum, 1, 1. Cæs. 
Sagulum, 1, n. Cic. Liv. Vêtu 
d’une casaque,sagatus. Cic. lis. 
Tourner casaque, terga dare. 
Cæs. Voy. Fur. || Surtout de 
livrée. Amiculum, 1,n. Plaut. 
Cic. (cf. amiculum agreste, 
Nep.). Pænula, æ, f. Cic. Vêtu 
d'une casaque, pænulatus. T'ac. 
4 Vêtement de femme, pardessus 
à manches. Palla, æ, f. Plaut. 
or. _ 
casaquin, s. m. Petit surtout 
que portaient les hom mes, Pal- 
liolum, 1, n. Plaut. Pænula, æ, 
f. Cic. À Corsage de femme à 
basques avec ou sans manches. 
Thorax, racis, m. Suet. 
cascade, s. f. Chute d’un petit 
cours d’eau tombant d'une 
grande hauteur. Dejectus aquæ 
(propr. « chute d’eau »)}. Sen. 
Aquæ ex edito desilientes. Plin. 
g. Aguæ per gradus cum fra- 
gore labentes. Faire des cas- 
cades artificielles, flanuna præ- 
cipitäre. Sen. Fig. Un dis- 
cours qui va par cascades, sale- 
brosa oratio. Cie. 
cascatelle, 5. f, Petite cascade. 
Rivulh ex edito desilientes. À. 
Voy. CASCADE. 
case, S. f. Petite habitation. 
Casa, æ, f. Cic. Domuncula, æ, 
f. Vitr. Val.-Max. Casula, æ, f. 
Apal. Ædiculæ, arum.f. pl, Ter. 
4 Subdivision régulière d'un 
espace. [| Case d’une boîte. Lo- 
culus, 1, m. Veg. Garni de cases, 
loculatus, a, um, adj. Varr. 
— d’une bibliothèque, forul, 
orum, m. pl. Juven. Suet. Case 
d’une voiture, capsus, 1, m. Vitr. 
Fig. Les cases de la mémoire, 
memoriæ loci. Cic. Voy. aussi 
COMPARTIMENT. 
casemate, s. f. Réduit souter- 
rain voüté pour mettre à l'abri 
les hommes et les munitions. 
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Specus, üs, m. Liv. Cella tor- 
mentaria. D. || (Parext. famil.) 
Cachot souterrain. Vov. CACHOT. 
casemater,v. tr. Munir de ca- 
semates. Voy. CASEMATE. |] (Par 
ext.) Garnir d’une voûte solide. 
Voy. vOouTER. 

caser, v. tr. Méttre qqch. dans 
sa Case, dans son comparti- 
ment {famil.) Zocäre, tr. Cic. 
in loculos compingère. Plaut. 
4 (Par ext.) Mettre dans une 
place qui convient, qui suffit. 
Se caser, se locäre. Virg. Qui 


. ne peut trouver à se caser, Cul 


nusquam locus (est). Hor. Voy. 
PLACER. [| (lfig.) Caser dans un 
emploi, constituëére in muncre. 
Cic. 
caserne, 5. f. Bâtiment où on 
loge les troupes. Castra, orum, 
n.fpl. Suet. Tac. (cf. castra præ= 
{oriana. Suet.ou prætoria. Car 
pitol. Aurel. Vict.) 
casernement, s. m. Action 
d'établir, de loger dans une 
caserne. Voy. CAMPEMENT. 
caserner, v. tr. Etablir, loger 
dans une caserne. Î{n stativis 
castris milites habëre. Sall. in 
hibernis collocäre. Cæs. |! (Par 
ext.) V. intr. Etre logé dans 
une caserne.Stativa habëre.Liv. 
in stativis manèëre. Liv. 
casier, s. m. Meuble à cases, à 
compartiments. Loculi, orum, 
m. pl. Hor. Locaulamenta,n. pl. 
Sen, Armariolum, 1, n. Hier. 
Sidon. Voy. aussi CASE. 
casino, s. m. Lieu de réunion 
poursedivertir. Conventiculum, 
1, 0. Tac. Vov. CERCLE. 
casque, s. m. Coiffure militaire 
qui couvre et protège la tête. 
Casque de cuir, galea, æ, f, 
Cic. de métal, cassis, idis, f. 
Cæs. Le casque en tête, galea- 
tas. Cic. Se coiffer du casque, 
galeari, moyen réfi. Auct. 6. 
Afr. De casque, galearis, e, 
adj. Claud. Quadrig. 
casqué, ée, ad], Qui a un 
casque sur la tête. Galeatus, a, 
um, ad]. Cic. 
casquette, s. f. Coiffure d’hom- 
me garnie d'une visière.Galerus, 
1, It. Varr. 
cassade, s. f. Bourde qu’on fait 
croire à qqn. Voy. BOURDE. 
cassant, ante, ad]. Qui se casse 
aisément. Fragilis, e, ad]. Plin. 
[| (Par ext.) Fruits cassants (qui 
croquent sous la dent), fragilia 
poma. Cels. Qui a une raiïdeur 
tranchante. Vov. RAIDE, TRAN- 
CHANT. 
cassation, s. f. Annulation ju- 
ridique d’un acte, d'un juge- 
ment, d’une procédure. Aboli- 
10, onis, f. Quint. (cf. ab. legis, 
sententiæ.Quint.).Sublatio,onis, 
f. Quint. (cf. subl. judicii. 
Quint.). Dissoluto, onis, f. Cic. 
(cf. diss.. legum, judiciorum, 
Cic.). 
1. casse, s. f. Bassin de métal 
qui va au feu. Sariago, ginis, 
f. Plin. 
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2. casse, s. {. Fruit du cassien. 
Casia, æ, f. Plin. 


3. casse, 5. f. Action de casser 


qqch. Fractio, onis, f. Ecul 
[| (Par ext.) Ce qui a été cascé. 
Fragmentum, 1, n. Cie. Quod 
fractum est. Cic, Vov. casser. 
casse-cou 5. m,. Ce qui peut 
faire casser le cou à qqn (famil.}, 
Un véritable casse-cou, Zubri. 
cus locus. Cie. || (Adverbt.) Au 
jeu de colin-maillard, avertis. 
sement donné à celui qui a les 
yeux bandés. Cave tibi, Plant. 


Val.-Mazx. Celui qui s'expose. 


à se casser le cou. Voy. 1Feu- 
DENT, TÉMÉRAIRE. || (Fig). Ce- 
lui qui se Jance étourdiment 


dans des entreprises hasar. 


deuses. VOoy. AVENTUREUX, m4- 
SARDEUX. 

cassement, 5. m. Action de 
casser. Voy.casse. [[ (Fie.famil.} 
Cassement de tête. Defatigatio, 
onis, Î. Cic. (avec ou sans exer- 
ciialionum. Cic.). 


ment de table pour casser les 
noisettes, les amandes, etc. Nu- 
cifrangibulum, 1, n. Plaut, À] 
(“ig.) Une figure en casse-noi- 
settes (où le nez et le menton 
sont rapprochés), vultus dis- 
tortus. Quint. 
casse-noix, 5. Im. Înstrument 
de table pour casser les noix, 
Voy.CASSE-NOISETTES, 
casse-pierre, s. m. La saxi- 
frage, plante. Voy. SAXIFRAGE, 
[| Outil du casseur de pierres. 
Dolatorium, ü, n. Veget. Hier. 
casser (lat. quassäre, « casser, 
écraser, broyer ». Lucr.), v.tr. 
Mettre en morceaux par cho, 
pression. Frangére, tr. Cic. 
Hor. etc. (ex.: fr. patinam. 
Hor. alicut crura. Sen. me- 
dium parietem farcire fracüs 
cæmentis. Plin. glebas. Virg. 
parnem. Lact. brachiam. Caic. 
Cels. femur, crus. Cels. coxam. 
Plin. 3j. ova frangëre. Apic. 
frangi [«se casser » ou * être 
cassé =}. Cic. aliquid frangére 
et comminuëre |< casser qqch. 
en menus morceaux |. Cic.); 
confringére, tr. Cic. (voy. 
BRISER) ; perfringere (< briser 
entièrement, rompre, casser -}, 
tr. Cic. etc. (ex. : saxæum. Cic- 
nucem. Plin. suam 1pse Cervi- 
cem perfregit. Tac. naves per- 
fregerant proras. Liv.) ; dif- 
fringère (- diviser en brisant, 
casser =), tr. Plaut. Suet. (ex. : 
d. lumbos. Plaut. crura auf 
cervices alicui. Plaut. ordin. 
au part. pass. axe diffracto. 
Suet.) ; præfringère (- briser 


par la pointe, casser par Île : 
out ?), tr. Cic. (voy. BRISER, P. : 
319, col. l\;suffringèére(-<briser . 


par un coup appliqué d’en bas, 
casser un membre »}, tr. Gic: 


(ex. : talos alicui. Plaut. crura :° 


canibus. Cic.) ; rumpére, Ur. 
Cic. (seul. au sens figure dé 
« étourdir, casser la tête » [en 


| casse-noisettes, s. m.Instru- 
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faisant grand bruit], cf. rum- 
pére aliquem. Ter.) ; contun- 
dère (- piler” d'où « assommer, 
fracasser »), tr. Cic. etc. (ox. : 
grando contudit vites oleam- 
que. Hor. flos contusus. Ca- 
tull.); obtundèére, tr. Cic. (au 
fig. obt. aliquem [« casser la 
tête à qqn, l'étourdir de ses 
propos »|. l'er. obt. aures. Cic.). 
Voy.BrISER, ROMPRE. |] (Fig.) Se 
casser la tête contre les murs, 
c.-à-d. se livrer au désespoir, 
voy: DÉSESPÉRER, DÉSESPOIR. Se 


= 


+ Dyn 7 


casser la tête à chercher aqch., 


e.-à-d. se donner une grande 
fatigue d'esprit, meditatione 
torquéri. Cic. Je me casse la 
tête là-dessus, id miht.torquet 
ingenium. Cic. Un vin qui casse 
la tête, VOY. GAPITEUX. || ( arnil.). 
Se casser le cou,c.-@-d. faire une 
chute grave, afftigi. Plaut. Fie. 
Tomber du rang qu'on occupait, 
dejici de gradu. Cic. Se. casser 
le nez à la porte de qqn, voy. 
PORTE. Casser les Ô0S à qqn, 
voy: ROUER. |] (Par ext.). Casser 
la voix, c.-a-d. l’altérer en ja 
fatisuautouen la forçant,vocem 
debulitare et frangère. A. Voix 
cassée, quassa vox. Curé. || 
Etre cassé, c.-d-d. ruiné par 
J'âge, la maladie. Frangi, pass. 
Cic. Cassé par l’âge, confectus 
senectute. Cic. homo cisruptus. 
Cic. 4 V. initr, Se casser. (Em- 
ployer le passif des verbes ci- 
dessus.) 4 (Fig) Annuler un 
acte en vertu de son autorité. 
Voy. ANNULER. 4 Priver qqn de 
son emploi, de son grade. Ma- 
gistratum abrogäre alicut. Cic. 
aliguem exauctoräre. Plin. 3. 
Voy. DESTITUER. 
casserole, s. f. Ustensiie de 
cuisine en métal (pour cuire 
divers aliments). Caccabus, 1, 
m. Varr. | 
casse-tête, s. m. Courte mas- 
sue employée comme’ arme de 
guerre par certains peuples sau- 
vages.V oy.MASSUE. (Par anal.). 
Ârme portative, bâton court 
dont une extrémité est plombée. 
Clava, æ, f. D. 4 Calcul, travail 
qui fatigue l'esprit. Labor gra- 
vior, qui animum COnjicit. À. 
(d'aprés Cic.). Voy. FATIGANT, 
PÉNIBLE, 
cassette, s. f. Petite caisse où 
l'on serre de menus objets. 
Areula, æ, f. Cic. Col. Cistula, 
æ,f. Plaut. Varr. Capsula, æ, Ï. 
Catull. Sen. Cassettes à bijoux, 
arculæ muliebres. Cic. (Fis.) La 
Cassette d’un prince (l'argent 
dont il dispose pour ses dé- 
penses). Fiscus, 1, m. Sen. Tac. 
Casseur, casseuse, 5, In. eb 
-_ £. Celui, celle qui casse. Frac- 
{or, oris, m. Aug. Qu, quæ 
frangit. A. Un casseur de pierres, 
apicida, æ, m. Varr. Liv.|{| 
à (Fig. famil.) Un casseur d’as- 
siettes (un tapageur). Voy. ce 
mot, | 
Cassier, s. m. Arbre qui pro- 
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duit la casse. Cassia, æ, f, Plin, 
cassine, 5, f{. Petite maison 
dans les champs. Casula, æ, f. 
Plin. Apul. Voy. MAISONNETTE. 
cassolette, s. f. Boîte, vase de 
métal où l’on fait brûler les 
parfums. Jl'uribulum, 1, n. Cic. 
Vatilam, 1, n. Hor. 
cassure, 5. f. Solution de 
continuité dans un objet cassé. 
Fractura, æ, f, Plin. Ruptu- 
ra, æ, Î. Gell. Scissura, æ, f, 
Sen. 


castagnette, s. f. Petite pièce. 


de buis, d'ivoire, jointe à une 
autre semblable, contre 1a- 
quelle on la fait battre. Crota- 
lum, 1, n. Scip. ap. Macr. Cre- 
pandia, orum, n. pl. (cf. tym- 

ana et crepundia. Justin. 
[AXX, 1, 9j} Jouer des casta- 
anettes,crotalissare, intr. Macr. 
Une joueuse de castagnettes, 
Gogo rie æ, Î{. Prop. (IV, 8, 
caste, s. f. Dans l'ancienne 
Égypte, dans l'Inde, classe for- 
mant une division hiérarchique 
de la société. Genus, éris, n. 
Cic, Cæs. (ex. : genus miülitare. 
Cic. de his duobus generibus 
alterum est druidum, alterum 
equitum. Cæs.); corpus, oris, 
n. Liv. (ex. ! corpus militum, 
sacerdotum. Liv). La caste 
sacerdotale, guerrière. Sacer- 
dotes, um, m. pl. Cic mi- 
lites, um, m. pl. Liv. || Fie. 
Classe de Ia société considérée 
comme ayant un esprit d’ex- 
clusion pour les personnes des 
autres classes. Ordo, dinis, m. 


Cic. Esprit de caste, pätricii 


spiritus, Liv. 
castel, s. m,. Château (arch.). 
Voy. ce mot. 
castille, s. f. Petite querelle 
(famil.). Voy. DÉBAT, QUERELLE. 
castor, s. m. Mammifere ron- 
geur amphibie. Fiber, bri, m. 
Plaut. Phæd. Castor, oris, m. 
Plin. De castor, fibrinus, à, 
um, adj; Plin. (P. ext.). Drap 
de poils de castor, fibrina ves- 
tis, Îsid. fibrinum, 1, n. Isid. 
[| Chapeau en feutre, fait de 
poils de castor, fibrinus peta- 
sus. À 


castoréum, s. m. Substance 


sécrétée par des glandes de la 
queue du castor. Castoreum, 1, 
m. Cels. | 

castorine, s. Î. Drap fait de 


poils de castor mélangés avec. 


de la laine. Voy. cASToR. 
castramétation, 5. f. Art 
d'établir un camp. #etatio, 
onis, f. Frontin, Enseigner la 
castramétration, Castra metari 
docere. Liv. | 
castrat., s. m. Individu mâle 
à qui on à fait subir la castra- 
tion. Eunachus, 1, m. Ter. Cic. 
Spado, on1ts, Im. Liv. Les cas- 
trats, exsectt, orum, Im. pl. 
Auct. b. Alex. 
castration, s. f. Action de 
châtrer. Castratic, onis, f. Col. 
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Castratura, æ, f. Pall. Sectio, 
ons ,Ê. Apul. Adempta virilitas. 
ol. 


casualité, s. f. Caractère de ce 
qui est casuel, subordonné à 
certains cas. Casus fortuitus. 
Cic, Fortuita,orum, n. pl. Tac. 
Prouver la casualité d'une 
chose, d’un événement, pro- 
bare rem fortuitam esse ou 
Casu evenisse, non necessariam 
esse. À. 
casuel, elle, adj. Subordonné à 
certains cas. Fortuitus, a, um, 
adj. in causa positus. Cic. non 
necessarius, à, um, adj. Cic. 
adventicius, a, um, adj. Cic. 
incertus, à, um, adj. Cic. Voy. 
AUSSI FORTUIT. || (Substantive- 
ment.) Le casuel (profit acces- 
soire),adventicius fructus. Liv. 


casuellement, adv. D'une 
maniére casuelle {arch.). Casa, 
abl, Cic. 


casuiste, s. m. Théolocien qui 
fait son étude des cas de cons- 
cience.l'heologqus casuum peri- 
tus. Quich. {| (Par ext), Celuiqui 
se plaît à subtiliser. Voy.sugTiL, 
caguistique, s. f. Partie de la 
théologie destinée à résoudre 
les cas de conscience. Casuum 
explanatio. À. 
catachrèse, s. f. Figure de 
rhétorique par laquelle on 
étend le sens d’un mot, en 
vertu d’une analogie. Abusio, 
onis, f, Cic. Catachresis, is, f. 
Charis. Par catachrèse, per 
abusionem ou abusive. Quint. 
cataclysme (lat. eccl. cata- 


clysmos. Lact,), s.m. Boulever- 


sement de la surface du globe. 
Deflagratio cæli atque terra- 
rum. Cic. Voy. aussi BOULEVER- 
SEMENT, DÉLUGE. || Fig. Un ca- 
taciysme politique, eversio 
rerum publicarum, Cic. con- 
versio ac perturbatio rerum. 
Cic. peréurbatio rerum. Cic 
Voy. aussi RÉVOLUTION. 
catacombe, 5. 
ayant servi de sépulture, d’os-- 
suaire. Catacaumba, &, f. Inscr. 
Eccl. Crypta, æ, f. Prud. Hier. 
Vulg. || (Par ext.) Excavation 
. où ont éte réumis des ossements. 
Ossuarium, 1, n. {nscr. 
catafalque, s. m. Estrade dé- 
corative où Île cercueil est en- 
fermé pendant les funérailles. 
Solium in quo corpus moriuum 
gacet, D, | 
cataire, s. f. Nom de [’herbe 
aux chats. Nepeta, æ,f. Cels. 
Plin. 


catalectes, s. m. pl. Recueil de 


morceaux choisis. Analecta, 
orum, n. pl. Mart. Catalecta, 
orum, n, pl. Auson. 
catalectique, adj. Vers cata- 
lectique (vers grec ou latin qui 
se terminait par un pied in- 
complet). Versus catalecticus. 
Ter. Maur. 
catalepsie (lat. méd. cata 
lepsis [gr. xatahaqducl, i8. Acc. 
in. Cæl.-Aur.) s. f. Suppression 
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cataracte. Suffasione oculoram| enfants. Qui religionis doctri. 


apparente de la vie. Appre- nam pueros docet. À. 


hensio, onis, f. Cæl.-Aur. Op-| laborans, implicitus. À. 


pressio, onis, f. Cæl.-Aur. catarrhal, ale, adj. Qui tient catéchumène, s. M. et f. Ca 
cataleptique, adj. Qui ap-| au cafarrne. Catarrhosus, a, lui, celle qui reçoit l'enseigne 
Ê um, adj. Theod. Prisc. ment religieux pour £e prépa 


lepsie. Cata- < 
pticus, ; a cafe F Cæl.-Aur. | catarrhe, (lat. méd. catarrhus.} rer au baptême. Catechumenns, 
; ? ? s " 


Biat, catafeptique, entaleptica | D Rouges | École ee 
TS ubst.) ao tiques Un accompagnée de sécrétions. Pi catégorie, s. f. Chacun des at- 
leptici, orum m. pl. Cæl - Aur. || tuita, æ, f. Cic. Cels. Destilla- tributs généraux de l’êtrée sui- 
(ibid. É 75.). —— tio, onis, Î. Cels. (cf, destiliatio | vant Aristote (t. philos-. Genus, 
ectoris. Scrib.)}, Flustio, onis,| neris, n. Varr. Cic, Categoria, 

catalogue (rat. pare NT eo f Pin. EninRora. æ, f/ Plin.| &, f. Aug. Isid. (cf, Aristotelics 
[gr zard hyoe]. ACT: AUS y de Rheumatismus, 1, m. Plin.| quædam, quas appellat decem 
ne composent una collertion Etre atteint d’uncatarrhe,rheu-| categorias. Aug.). || Chacun des 
D desc he m. Cic. (cf index| Matizäre, intr. Th. Prisc. concepts à priori de l’entende. 
bibliothecæ Cic.) _ d’unevente, | Catarrbeux, euse, adj. Qui a| ment humain, selon ?esquels il 
éabula auctionaria. Cie, tabula | un catarrhe. Subst. Les catar-| conçoit nécessairement les ob- 
rerum venalium. Plin. j. Cata- Ds rheumatici, oram, m. pl. Les SL Cie Canita, moci,0r DL 
. . pi , , D. pl. 

catastrophe, s. f. Brusque ren- | Cic. { Chacune des classes dans 
versement de la fortune. For-| lesquelles on range, selon leur 
tunæ vicissitudo. Cic. ou com-| différence de degré, des per- 
 mutatio. Cæs. (insperata com-| sonnes, des choses. Genus, eris, 
matatio rerum. Cic.).Casus,us,| n.Cic. Species, ei, f. Varr. Cic. 
m. Cic. La fortune par de pe- cond ete f. Cic. N'umnerus, 
e tits movens produit de grandes | t, m. Cic. (cf. ex quo potius nu- 

tr, Cic. Voy. ÉNUMÉRATION. catastrophes . fortuna ” parvis nero [incipiam] ua ex ipsis 
É taloguer, 4 dr. UIasser en momentis magnas rerum com-| laudatcribus tuis ? Cic. [in 
x PR us — HOSUS- nb cu mutationes efficit. Cæs. Les| Verr., II, h, 1, 3j). Ratio, onis, 
diem, in tabulam on er %#| Etats qui tombent, passent] f. Cic. (ct. oratio quidem ipsa 
réferre. À. |} (Per ext.), (Cata- par ces phases qui conduisent | propria est hujus unius ratio- 
loquer une bliotogque. Dige- aux catastrophes, perditæ civi- nis, de quû loquimur. Cic. {de 
rére bibliothecam. mr lates hos exitus exitiales ka-1 Or, I, il, h9]}, Mettre qqeh. 
cataplasme, s. m. Topique| 324 Cic. |] (Par anal.) Evé-| en lumière en le renfermant 
formé d’une substance émol-| ïement décisif qui dénous l’ac-| dans Ie cadre de catésories 
liente, en bouillie épaisse. Ca-| {i6n d’un poème dramatique, | générales, generibus aliquid 
taplasmu, mais, n. (els. épique. Eventus, üs, m. Hor.| illusträre. Cic. Droit de cité 
Lucil.fr. Fomentam, 1, n.Cels. | Ep 'ad eventam festinäre [« se| établi par catégories d'aprés 
Mettre un cataplasme sur... er d’arriver à la catastrophe la condition et l’âge des 
catasplasmare, tr. Cæl.-Aur. | Giale | Hor.\. Dénouer parune| citoyens, jus civium gene- 
Veget. Mettre un cataplasme catastrophe l’action (du poème), | ratim in ordines ætafesque 
de farine sur une blessure, ca-| ejicäre argumenti exitum.| descriptam.Cic. Appartenir à la 


. Plin. |] (Fig. famil.) Rayez cela 
de votre catalogue (du nombre 
des choses sur lesquelles vous 
pouvez compter), spem falisam 
pone. Auson. Faire le catalogue 
de..,describère, commemoräre, 


taplusmäre massam super] Cjc. catégorie de l’utile, in ratio- 
vuinus. Vulg. (Is. 38, 21). |] catéchèse, s. f. Enseignement | nem utililatis cadëre. Cic. 5 
(Fig.) Aliment épais. Pulticala | 13] de ja relision dans la pri-| diviser en trois catégories, tri- 
constriciior. Cæl-Aur. mitive Eglise chrétienne. Cate-| partito dividi. Col. Faire par- 
cataplexie, s. f. Suspension de | chesis, is, f. Eccl. | tie d'une catégorie tout autre 
la sensibilité extérieure, du catéchète, s. m. Celui quiétait| que... longe alia condicione 
mouvement. VOoÿ. CATALEPSIE. | chargé dans la primitive Eelise| esse ac. Cic. Faire rentrer 
catapulte,s.f.Chezles Anciens, | d’enseigner la religion. Cate-| Q. Cépion dans la même caté- 
machine de guerre où une chista, æ, m. Hier. gorie, eodem Q. Cæpionem re- 


poutre faisant ressort projetait | catéchiser, v. tr. Instruire ora-| ferre. Cic. (Brut. 62, 223). Faire 
de lourds projectiles, Tor-| lement (qqn) dans ]a religion | descendre dans Ia catégorié 
rentum, 1, n. Cæs. Liv. Cata-| chrétienne. Catechizäre, tr.| des étrangers, in peregrinita- 
pulta, æ, Î. Varr. Liv. Bal-| Eccl. || Fig. Catéchiser qan,| fem redigère. Suet. 


lista, æ, f. Vitr. | lui faire des discours pour l’en-| Catégorique, adj. Qui affirme 
cataracte, s. f. Suite de chutes| doctriner. Voy. Enpocrrixer, | l'attribut d’une manière abso- 
peu élevées qui interrompent | PRÊCHER. lue (t. de la logique d’Aristote). 


le cours d’un fleuve. Dejectus | catéchisme, s. m. Enseigne-| Categoricus, a, um, adj. Chal- 
aquæ.Sen. (dejectus,[pl.)flami- | ment oral de la religion chré-| cid. Tim. 4 Qui est absolu et 
num. Sen.) Aquæ cadentes.| tienne. Doôctrina religionis. À.! non conditionné. Absolafus, a, 
Sen. ou ex edito desilientes.| Ratio rerum divinarum. À.| um, adj. Cic. L’impératif caté- 
Ov. Cataructa, æ, f, m. Sen.| Theologia, æ, f. Cic ]|| Fig.| gorique, absoluta necessitudo. 
et cataractes, æ, m. Sen. Les] Leçon de morales. Voy. MORALE, Cic. { (Dans le langage ordi- 
cataractes du Nil, Nilus ea- | 4 (Par ext.) Livre où sont résu-| narre.) Qui ne permet aucun 
dens. Sen. Les unes (de ces] més Je principaux articles del doute. Faire une réponse caté- 
eaux) retombent en cataracte, | l'enseignement religieux. Cate- gorique, sine ulla dubitahione 
aliæ:in præceps volutæ cadunt.| chismue, i, m. Aug. volumen| respondèére.Cic. Voy. FORMEL. 

Sen. || (Fig.). Ouvrir les cata-| religinsum. Plin. || Fig. Livre| catégoriquéement, adv. De 
ractes du ciel (faire tomber la ! où sont résumés les principaux| manière à ne permettré au- 
pluie à torrents), imbrem tor-. articles d'une doctrine. Sum-| cun doute. Pressë, adv. Cic. 


. “ | . =. = 
" .rentis modo effandère. Curt. {! marium. ïi, n. Sen, |] (Par| ete. (ex. : presse dicère. Cic. 


Opacité du ervstallin qui inter-| ext.) Ce qui est pour qqn arti-| presse, expresse aliquid percCi- 
cepte Îles rayons lumineux.! cle de foi. Voy. ARTIcLE et ror.| pére [< reconnaître qqch. ca 
Suffusio, onis, f. (avec ou sans catéchiste, s. m. Celui qui ca-| goriquement |. Aug.). Répondre 
oculorum). Cels. Sen. téchise. Voy. : cATÉCHÈTE. 4 Ce- | catégoriquement, sine ulla du- 
cataracté, ée, adj. Qui a la! lui:qui fait le catéchisme aux | bitatione ou planissime respon- 
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dére. Cie. Nier catésoriquement, 
præcise negäre. Cic.S'expliquer 
catégoriquement, mitière am- 
bages. Liv. 
cathartique, adj. Qui purge. 
f Substantiv. Un cathartique, 
c.-à-d. un purgatif, catharti- 
cum, 1, N. ACrON. 
cathédral, ale, adj. Qui est le 
siège de l'autorité épiscopale. 
Une église cathédrale et (subst.\ 
une cathédrale, ecclesia episco- 
palis ou (subst.\ episcopalis. Du 
Dange. Basilica, æ, f, Sulp. Sev. 
| Spécialt.) Grande église de 
l'architecture chrétienne du 
moyen âge. Basilica, æ, f. Sulp. 
Sev. || (Par plaisant. fig.). Ce- 
lui qui est assis. Voy. Assis. 
cathédrant flat. du moyen 
âge cathedrans), s. m. Celui 
qui présidait à une soutenance 
de tnèse {arch.). Præses, sidis, 


m. À. 
cathérétique, ad]. Faiblement 
caustique. Une substance ca- 
thérérique ef (subst.) un cathé- 
rétique, catastalicum medica- 
mentum et (simpl.) catastali- 
cum, i, n. Veget. 
cathète, 8. f. Droite menée per- 
pendiculairementsur une autre. 
Cathetus, 1 {gr. xa@letoc}, f. Vitr. 
(IT, 5, 6). Chalcid, (Tim. 12h}. 
cathéter, s. m. Sonde métalli- 
que, ordinairement courbe (pour 
Pexploration ou J'incision de la 
vessie). Catheter, eris, m. Cæl.- 
Aur. 
cathétérisme, <. m. Introduc- 
tion d’une sonde {dans Ia ves- 
sie, dans la trompe d’Eustache, 
etc.). Catheterismus,1i, m. Cæl.- 
Aur. | 
catholicisme, s. rm. Religion 
catholique. Fiîides catholica. 


Prud. Aug. ou doctrina catho- | 


hica, À. 

catholicité, s. f. Caractére de 
co qui est catholique. Fides ca- 
tholica. Prud." L'ensemble des 
nations catholiques. Catholici 
popaul. Prud. 

catholicon, £s m, Electuaire 

qu'on croyait universel, propre 
à guérir toutes les maladies. 
Voy. PANACÉE. 

cotholique, adj. Qui appartient 
à l'Eglise romaine, Catholicas, 
a, um, adj, Eccl. (Substantiv.) 
Un, une catholique, homo ca- 
thohcas,mulier catholica.Ecel. 
Être catholique, doctrinam ca- 
tholicam sequi. À. Les catho- 
liques, catholici, orum, m. pi. 
Eccl. |f (Par ext. fig). Cela 
n'est pas catholique (conforme 

à ce qui doit être), hoc non par 
est, Cic 

catholiquement, adv. D'une 


manière catholique. Catholice, 


adv. Aier. 

cati,s. m. Apprêt, lustre donné 
au drap, aux étoftes de laine. M- 
tor, oris, m. Ov. Plin. 
Catilinaire, s. f. Discours vio- 
lent contro qqn. Acris et vehe- 
mens oratio. Liv. 


CAU 


catimini (corrupt. du gr. xaru- 
uavia), 58 f. Menstrues {arch.). 
Voy. ce mot. 4 (Loc. adv.}, En 
évitant de se fairo voir, Vov. 
CACHETTE, SECRÊTEMENT, 
catir, v.tr. Presser (le drap, les 
étoffes de laine), pour leur 
donner de Ia fermeté et du 
lustre. Polire ou expolire, tr. 
Plin. Voy. LUSTRER, | 
cutissage, S. m. Action de ca- 
tir. Politio, onis, f. Vitr, Ex- 
politio, onis, f. Vitr. 
catisseur, s. m. Celui qui catit 
les draps, les étoffes de laine. 
Politor, oris, m. Firm. Expo- 
litor, oris, m. Aug. 


Caton, s. m. Homme austère, 
rigide. £’ato, onis, m. Phæd. 


(7, 21), Mart. Au plur. Catones, 
um, m. pl. Cic. Hor. Sen. 
cauchemar, s. m. Rôve pénible 
avec sensation d’un poids qui 
oppresse. Au plur.: nocturnæ 
suppressiones. Plin. (XXII, 87). 
| (Par ext.) Rêve effrayant. 
Voy. RÊVE. (Fig. famil.) Chose, 
personne dont on est poursuivi. 
C’est mon cauchemar, est mihi 
onert. Sail. Liv. permolestus 
est. Ctc. 
caudal, ale, adj. Qui 4 une 
queue. Qui caudam trahit. Vell. 
caudataire, 5. m. Celui qui 
dans les cérémonies porte la 
queue de Ia robe d’un pape, du 
manteau d’un roi. Qui fert ves- 
tem fluentem ou syrma [n.|. A. 
(Fig.) Le caudataire de qqn 
(celui qui suit servilement ses 
traces), Imitator, oris, m. Hor. 
Simia, æ, {. Plin. 7. 


caudé,ée, ad]. Qui a une queue. 


Voy. cAUDAL. - 
caudex, s. m. Tigelle de l'em- 
bryon végétal, et partie de la 
plante qui se ramifie. Caudex, 
dicis, m. Virg. Plin. 
caulicole, s. f. Petite tise des 
feuilles d’acanthe du chapiteau 
corinthien. Cauliculus, 1, m. 
Vatr. 


| caulicule, s. f. Petite tige. Cau- 


liculus, 1, m. Cels. Plin. 
causal, ale (lat. eccl. causalis. 
Aug.). adj. Relatil à la cause. 
Qui (quæ, guod) ad causam per- 
tinet. À. Conjonctions causales 
(t. de gramm.), conjunctiones 
causales. Gramm. 
causalité, 5. f. Rapport de Îla 
cause à l'effet qu’elle produit. 
Causæ rerum et consecutiones. 
Cic. Rerum causæ aliæ ex alus 
aptæ. Cic. Saisir la causalité, 
consequentia cernère. C1c. 
causatif, adj. Qui annonce une 
roposition destinée à donner 
la raison de la proposition prin- 
cipale. Causativus, a, um, ad]. 
Mart. Cap. Rationativus, a, 
um. adj. Asper. Particule cau- 
sative, VOY. CAUSAL. | 
cause, s. f. Ce par quoi une 
chose est ou devient ce qu'eile 
est. Causa, æ, f. Cic. ete. (ex. : 
causæ efficientes ou conjicientes. 
Cic. causæ quæ conficiunt. Crc. 


.nia 
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causa [+ cause occasionnelle »]. 
Cic.)\. Cause finale, finis, is, m. 
Cire. S (En gén.) Ce par quoi 
qqch. arrive. Gausa, æ, f 
Cic. etc. (s'oppose à effecta ou 
à {acta, n. pl. Cic. ex.: causa 
fortuito antegressa. Cic. causa 
cohibens in se efficientiam na- 
turalem. Cic. ffat. 9]. causæ 
[opp. à causarum nn À ou 
Ccausæ rerum, eventorum |o0pp. 
à eventa]. Cic. causæ rerum el 


consecutiones. Cic. [Fin. Il, h5]. . 


sal est causa et fons caloris. 
Cic. nihil evenit sine causa an- 
tecedente, Cic. causa parva 
[« futile » ]. Ter. parvula. Cæs. 
magna Î« importante »|. 
Cic. major. Liv. levis. Cic. 
gravis. Cic. c. evidens [opp. à 
abdita,; obscura ou in ohscuro 
posita|. Cels. c. perspicua [opp. 
à obscura]. Cic. c. 
Cic. justa. Cic. ob eam rausam. 
Cic. 6. adventüs. Nep;.c. bellx. 
Cic. c. morts fen pari. de 
qqn}. (ic. [en parl. d’une cir- 
constance |. Liv. parvulæ causæ 
vel falsæ suspiciorus vel terro- 
ris repertint [+« tenant soit à 
un soupçon mal fondé soit à 
une crainte soudaine -]. Cæs. 
esse causam alicujus rei [sen 
parl. d’une pers. ou d’une 
chose]. Cic. nos causa bell 
sumus. Liv. nec unquam beilo- 
rum civilium semen el causa 
deerit. Cic. fit causä. Pln. 
tempestatis causä. Cic. tem- 
poris caus& | « à cause des cir- 
constances -]); fons, fontis, 
m. Cic. (VOy. SOURCE, ORIGINE, 
PRINCIPE) ; origo, inis, Î. Cic. 
(ex. : doloris hujus origo nobis 


“explicanda est, Cic. VOy. ORI- 


GINE); * QUC{Or, Oris, ‘ a. 
Cic. etc. (voy. AUTEUR) ; effec- 
tor, oris, m, Cic. (ex. : effec- 
tor mundi deus. Cic. earum 
rerum deos facère effectores. 
Cic.); effectrix, tricis, à 
Cic. ete. (ex. : est enim |pecu- 
effectrix multarum el 
magnaram voluptatum. Cic.). 
Avoir sa cause dans (qqch.), ex 
aliqua re manûre. Cic. nascti. 
Cic. ab aliqua re proficiset. Cic. 
À cause de, causä (ex.: tuü 
causà [« à cause de toi»|. Plaut. 
meû causà [+ à cause de moi »|. 
Cic. se place aprés un mot, 
voy. ci-dessus, mais semploie 
rarement en ce sens); gratià 
[« pour l'amour de, en vue de>|. 
Cic. (se place après un mot, cf. 
ut ipsas bestias hominum gra- 
liä generatas esse videamus. 
Cic. [N. D. Il, 63,158); propter, 
prép. (av. lAcc.). Cic. (ex. : 
propter eam 1psam Causam. 
Cic. [de Or.I, 16, 72.). proonter 
ejus suavissimos mores. Cic. 
[Phil. 3, 7, 18]. propter eorum 
importunam in me crudelita- 
tem. (Cic. [prov. cons. Ï, 2]. 
guod proper studium.  Cic. 
[Sen. 7, 22]. s'emploie trés 
rar. avec un compl de pers. 
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cf,cep. propter quos vivit. Cic. 
[Mil. 99, 581; ob, prép. (av. 
l’Ace.). Cic. (ex. : ob eam rem 
aod.….. [av, l'Indic.] Cic. [Fat. 
0, 931 ob eam causam quod.… 
Cic. [de Orat. I, 7, 26]. qu: ob 
eam [amicitiam] summa fice… 
servitam maximam gloriam 
ceperit. Cic, [am.7,2%5]); præ, 


 prép. (avec l’Abl.). Cic. (s'empl. 


dans une phrase négat. en parl. 
d’une cause qui empêche qqch. 
de se produire ; ex, : solem 


præ jaculoraum multitudinenon 


videbitis. Cic. [Tusc.I,k®, 101|); 
ex (pr.-a la suitede »,d'oùe à 
cause de», prép. (avecl’Abl.).Cic. 
(ex. : ex ære alteno commota 
civitas. Cic. [Rep. 11, 33, 58]. 
cui Africano nomen ex virtute 
fait. Sail.) A ‘cause que, 
VOY. PARCE QUE. Etre cause, 
vOY. GAUSER. Ce pourquoi on 
fait qqch. Causa, æ,1. Cic., etc. 
(ax. : sine causä. Cic. qua de 
causa, (Cic. gravi de causä. 
Cic. justis de causis. Cic. 
obscurä aliquä ex causä. Cic. 
ob eam causam. Cic. ob eas 
causas. CæS.VOY. MOTIF, RAISON); 
ratio, onis, Î. Cic. etc. (voy. 
RAISON, MOBILE, MOTIF). | 
(Spéc.). A ces causes (jur.) c.-a- 
d. pour ces morifs, his de cau- 
sis. Jet. L’ayant cause, is ad 
quem res pertinet. Jct. Affaire 
pour laquelle on paraît en jus- 
tice. Causa, æ, f. Cic. etc. 
(ex. : causa capitis. Cic. causæ 
malæ ou optimæ. Cic. c. vera 
[< juste » |. Cic. causam 
agère, Cic. causam defendèére. 
Cic. causam dicëre [«plaider 
une cause », en parl. de 
l'avocat, ou « plaider sa cause », 
« se défendre »,en parl.de l’ac- 
cusé, du défendeur |,  Cic. 
causam discère | «se faire exposer 
la cause », en parl. de l'avocat]. 
Cic. causam docére aliquem 
[< exposer la cause > à son avo- 
cat]. Cic. causam tenëre, obti- 
nére,sustinére [sobtenir gain de 
cause r|. Cic. causam perdére 
ou causà cadère. Cic. Jt)ATÉS, 
litis, f. Cic. etc. (ex. : adhuc 
sub judice lis est [+ est pen- 
dante >]. Hor. totam litem obti- 
nére [+ obtenir gain de cause 
sur tous ?es points »].Cic. litem 


 oräre [« piaider »]. Cic. litem 


suam facére (: faire la cause 
ic. 


sienne »|. }j; res reï, 
(< aflaire, cause, procés »), f. 
. Cic. etc. (ex. : utrum rem an 


litem dici oporteret. Cic. de 
rébüs ab isto cognitis judi- 
cafisque et de judiciis datis. 
Cic. judicata res est. Cic. tan- 
GRam ejus jam res ageretur. 
Sien.). VGôy. PROCÈS. Mettre qqn 
où cause, litem alicut infendére. 
Cic. Mettre hors de cause, voy. 
ABSOUDRE. Etre en cause, c.-a-d. 
en question, in quæstione ver— 
särti. Cic. Cela n’est point en 
cause, de hoc non agitur. Sen. 
Alors surtout que ce sont vos 


L'AU 


revenus les plus importants qui 
sont en cause, præserlinr Cum 
de mazximis vestris vecfigali- 
bas agatur. Cic.-Voy. [51 AGIR. 
Sa probité n’est pas en cause, 
non ambigitur de ejus innO- 
centiä. Cic. En l’état de la 
cause, guæ cum ita sint. Cie. 
En tout état de cause, ufique. 
Cic. Voy. MANIÈRE. || (Fig.) En 
connaissance de cause, explo- 
rate.Cic.re perspectäetcognitä. 
Cic. Qui agit en connaissance 
de cause, sciens. Cic. pradens 
et sciens. Cic. prudens sciens. 
Ter. { (Par ext.) L'ensemble des 
intérêts à soutenir en faveur de 
qqn. Gausa, æ,f. Cic. etc. (ex.: 
c. senatoria, popularis. Just. 
populi Roman vera. Ciîc. c. 
Cæsaris melior. Quint. c. 
quamPommnejus susceperat.Cie. 
causam rei publicæ non tenêére. 
Cic. causam popult agère [opp. 
à causam optimatium agére|. 
Nep. non omnibus Sullæ causa 
grata. Cic. utrum muüuitantium 
adversaril Eestis, On Causanm 
agitis? Liv.); parties, ium, 
f. pl, Cic. Liv. (voy. PART!) 
Faire cause commune avec... 
causam suam cum (aliquo) 
communicäre. Cic. cum aliquo 
conventire. 
consentire. Cæs. Prendre son 
fait et cause (arch.}, suum 
factum præstäre tuerique. Cic. 
Prendre fait et cause pour qqn, 
suscipére alicujus defensionem. 
Cic. Prendre fait et cause pour 
la liberté, libertatis patroci- 
nium suscipère. Liv. 


l. causer (iat. causärti, « allé- 


auer des raisons »}, v. intr. 
S'entretenir familiérement avec 
qqn. Sermocinäri cum aliquo. 
loqui cum aliquo. Cic. confa- 
balärti cam aliquo. Plaut. ser- 
mones familiares conferre cum 


aliguo. Cic. colloqui cum ali- 


quo.Cic. de la pluie et du beau 
temps, c.-a-d.de choses banales, 
vulgaria multa ultro citrogue 
habëre. À, (d'apr. Cie.). Causer 
de qqch., habëre sermones de 
aliqua re. Cic. Causer musique 
(famil.), de musicä sermones 
habëre, Cic. Causer 3 qqn 
(arch), voy. PARLER, [s’1 ENTRE- 
TENIR. C’est assez causé, ou 
(abs.)assez causé. sed hæc hacte- 
nus. Cic. satis verborum est. 
Plaut. 4 {Par ext. famil.) Faire 
des bavardages. On en causa, 
res est sermonibus celebrata. 
Liv. VOy. BAVARDAGE. BAVARDER. 
 (Fig.) Jacasser, caqueter {en 
pari. du perroquet, de la poule, 
de Ia pie). Voy. cAqQuETER, 
JACASSER. 


2. causer, v. tr. Etre cause de 


(qqch. qui arrive). Causam 
esse (alicujus rei). Cic. etc. 
(VOY. CAUSE); habere, tr. Cic. 
(ex.: habëre celerem satieta- 
tem. Cic. plas molestiæ habëre 
qgaam voluptatis.Cic. habet in- 
flationem magnam is cibus. 


Cic. cum aliquo : 
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Cic. [Div. I,62]; facëére, tr. 
Cic. Tac. (ex.: facère alicui 
dolorem. Cic.[ad. Att. XI, 8, 2). 
alicui desiderium alicujus rei. 
Liv. f. curam f[< du souci »1, 
Tac. f. tædium, stomachum 
[« du dégoût, de Firritation»]. 
Cic. Mmetum ou ftimorem. Liv. 
suspicionem. Cic.); efficére 
(pr. « être la cause efficiente 
de » {en parl. des choses|}, 
tr. Cic. etc. (ex. : eff. magnas 
rerum commutationes. Cæs. 
morbos efficére. Îlirt.); con- 
ficére, tr. Ter. Cic. etc. (ex. - 
e. alicaut reditum. Cic. alicui 
aliquid mali. Ter. motus ani- 
morum, Cic. alicut sollicitu- 
dines. Ter.) ; creäre (: pro- 
duire, causer, faire naître »), 
tr. Plaut. Cic. Cels. (en pari. 
de circonst, physiques : cr, tor- 
porem et dolorem. Cels. mel 
fastidium creat. Plin. cr. vo- 
mitum dissolutionemque sto- 
machi. Plin. en parl. de cire, 
morales : nonnunguam etiam 
errorem creat similitudo. Cic. 
alicui periculum. Cic. seditio- 
nem. Veil. id |[versificandi ge- 
nus] tædium ex similitudine 
ac satietatem creat. Quint.); 
moveére, tr. Cic. etc. (ex.: ri- 
sum, bellum, seditionem. Cic. 
Liv. voy. sUsCITER, [faire] Nar- 
TRE) ; ferre (« apporter », d'où 
: causer +}, tr. Plaut. Cic. Liv. 
(ex. : f. alicui luctum lacrimas- 
que. Liv. alicuti fraudem [+ cau- 
ser dutortr|. Cic.perniciem ali- 
cui cam scelere. Liv. ferre ali- 
cui incommodum. Cic, volup- 
tatem alicui ferre. Ter.); affer- 
re, tr. Cic. etc. {ex.: alicuti 
mortem. Plaut. Cic. ahcut per- 
niciem, interitum. (Cic. detri- 
mentum, incommodum. Cæs. 
alicui lætitiam, delectationem, 
dolorem. Cic. alicui caram ma- 
jorem. Cic. multas alicui la- 
crimas, magnam populo Ro- 
mano cladem. Cic.salutem alt- 
cui. Cic.) ; offerre (« apporter, 
causer, procurer »}), tr. Cic. Liv. 
(ex. : off. alicui mortem où ne 
cem. Cic. incendium. (Cic. læ- 
fitiam alicui. J'er. errorem. 
Liv. sibi molestiam  offerre 
[< se causer beaucoup d'en- 
nuis »}. Lucil.\; inferre {-<ap- 
porter », d'où < causer, déter- 
miner »}, tr. Cic. etc. (ex. : MO- 
ram, cunctationem. Cæs. mi- 
sericordiam, invidiam. .Cic. 
calamitatem. Cæs.) ; impor- 
täre (pr. < apporter », d'où 
fig. « introduire, amener, Cau- 
ser »}, tr. Pacuv. Cic. Pün. 
(ex. : cladem familiæ. Pacuv. 
alicui detrimentum. Cic. cala- 
mitatem. Cic.) ; cière (+< faire 
naître, susciter, amener, Cau- 
ser »)tr. Cic. Liv. etc. (ex. : C. 
bellum. Liv. seditiones. Liv. 
vanos taumultas. Liv.) ; CORCI- 
täre (< exciter =, d'ou « pro- 
duire, faire naître, causer »), 
tr, Cic. Cels. ete. (ex. : c. pitut- 
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tam. Cels. morbum, Cels. c. 
fumultam. Cæs. seditionem ac 
discordiam. Cie. nova quædam 
miscére et concitäre mala. Cic. 
populi misericordiam.  Cic. 
_iram, invidiam, odium. Cic.); 
: parèëre (« faire naître, cau- 
; ser»), tr. Cic. (seul. en mauv. 
. part,: p. odium. Ter. dolorem. 
* Cic. suspicionem. Cic.) ; gi- 
gnére (« produire, causer, 
faire naître »), tr. Cic. etc. 
(ex, : ef ægritudines el metus 
et reliquæ perturbationes om- 
nes gignuntar ex ex [intempe- 
rantial. Cic. [Tusc. IV, 9, 22]); 
nræbére (« présenter, fournir, 
causer, apporter, faire naîtrer}, 
tr. Cic. Nep. etc. (ex, : pr. sus- 
picionem. Nep. terrorem, tu- 
multum. Liv.) ; exhibôre, tr. 
{« faire paraître, susciter, cau- 
ser »), fr. Cic. etc. (ex. : exhi- 
bêre alicui negotium [npayyuarx 
mapéyuv tivi] . Cie. alicui mo- 
lestiam [napéyerv rovov]. Plaut. 
Cic. exhibére mihki molestiam 
destiterant. Cic.); facessére 
(« susciter »), tr. Cic. etc. (ex. : 
f. alicui negotium [+ causer des 
embarras, des ennuis ».|,Cic.) ; 
incufére (« faire entrer [vio- 
lemment, AS EE dans», 


En 


d'où « causer »), tr, Cic, etc. 
(ex. : alicui morbum. Plaut. 
timorem. Cic. metum. Liv. er- 
rorem. Cic. aliquid negoti alt- 
cu. Hor.). 
causerie, s. f. Entretien fami- 
lier. Sermo, onis, m. Plaut. 
Cic. (ex. : sermo in circuits, 
disputationibus congressiont- 
bus familiarium versetur. Cic. 
au piur. sermones, um, M. 
Cic. cf. multa ibr tota die in 
concilio sermonibus jactata 
erant. Liv.\), Voy. aussi GONVER- 
SATION. || (Arch.} Bavardage. 
Voy.ce mot. - 
causette, s. f, (famil.) Petite 
causerie, Brevis sermo. À. 
causeur, euse, ad).,s. m. et F. 
| Adj.Qui cause volontiers. 4fTa- 
ilis, e, adj. Cic. Nep. lingua 
OU sermone pronmptus. Cic. 
Liv. loquax, acis, adj. Cic. 
Qui n'est pas d'humeur cau- 
seuse, natura tacitus. ic. ||] 
(Subst.) S. m. et f. Celui, celle 
qui cause volontiers. Voy. plus 
haut. || (Par ext.) Celui, celle 
qui bavarde indiscrétement. 
Garrulus, a, um, adj. Hor. || 
(Fig) Une causeuse (petit 
Canapé). Voy. CANAPÉ. 
causticité, s.f. Propriété de ce 
qui est caustique. Vis caustica 
ou natuüura caustica. Plin. mor- 
dacitas, atis, f. Plin. Il (Fig. 
Caractère acerbe de la plaisan- 
terie, verborum aculei. Cic. as- 
peræ ou acerbæ facetiæ. Tac. 
dicacitas, atis, f, Cic. 
caustique, adj. Qui désorga- 
n1se, corrode les tissus animaux 
66 Vésétaux. Causticus, a, um, 
adj. Plin. || (Subst.) Un caus- 
tique, causticum, t, n. Plin. 
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cauterium, 1, n. Scrib. Plin. 
Des caustiques, medicamenta 
adurentia. Cels. et (abs.) adu- 
rentia. Cels. Plin. 4 (Fig.) Qui 
est acerbe dans la plaisanterie. 
Asper, @, um, adj, Cic. mor- 
dax, acis, ad]. or. 
caut, caute, adj. Défiant. Voy. 
ce mot. | 
cautele, s. f. Défiance prudente 
(arch.). Versutia, æ, f. Liv. 
cauteleusement, adv. D'une 
manière cauteleuse. Versuté, 
adj. Cic. Callidë, adv. Cic. 
Subdolëé, adv. Plaut. Cic. 
cauteleux, euse adj. Qui 
montre une défiance habile. 
Versutus, a, um, adj. Cic. Cal- 
lidus, a, um, adj. Cic, Subdo- 
lus, a, um, adj. Plaut. Sall. 
cautère, s. m. Corps brülant. 
Causticum, 1, n. Plin. Cau- 
terium, 1, n. f?lin. Cauter, 
eris, m. Sall. |] (Par ext.) 
Petit ulcère artificiel qu’on en- 
tretient pour obtenir une sup- 
puration. ÜUlcus, eris, n. Cels. 
cautérisation, s. f. Action de 
cautériser, résultat de cette 
action. Ustio, onis, f. Cels. Us- 
ho cauteru. Veget. Valnas igne 
factum. Col. 
cautériser Ve post. cauteri- 
zäre. Veget.),v. tr. Brûler avec 
un fer rouge, un caustique. 
Urére, tr. Cic. Cels. (ex.: si 
uri non potest vulnus. Cels.) : 
adurêre, tr. Cels. (ex. : medi- 
camenta adurentia. Cels.). 
caution, s. f, Somme qu’on 
dépose où qu'on s’oblige .à 
payer en garantie d'un enga- 
gement. Sponsio,: Oonis, f. 
Varr. (Ling. Lat., VI, 7); 
cautela, æ, f. Ulp. (dig. IT, 
3, 15, 8 1) ; cautio, onïs, 
(« garantie, caution »}, f. Cic. 
Jct. (ex. : cautionem cavêre. 
Jet. cautionem idoneam offerre. 
Jct. caufionem inferponèére. 
Jet.) : satisdatio, onis (pr. 
« action de donner une cau- 
tion »}, f. Cic. Jet. (ex. : et 
sunt aliquot satisdationes se- 
cundum mancipium. Cic. [ad 
Att. V, 1, 1|.satisdationem in- 
terponère où præstäre ou dare 
[< donner, fournir caution >|. 
Jct. exigère ab aliquo satisda- 
4ionem. Jet. satisdationem of- 
terre. Jct. satisdationem alicui 
remittère [+ faire remise de >|. 
Jct.); vadimonium, ïi (pr. 
« engagement qu'on prend fen 
donnant caution] de se présen- 
ter en justice à un Jour donné»), 
n. Cic. Val.-Mazx. (ex. : sine 
vadimonio disceditur. Cic. ne 
s'emploie que dans des locutions 
spéciales, VOY. ENGAGEMENT, GA- 
RANTIE, SUSTICE.). Donner une 
caution, satisdare, -tr. Cic. 
Jct. (ex.: satisdare de leqatis 
l- s'engager sous caution à ac- 
quitter des legs »]. Ulp. dig. 
satisdare damni infecti [«s'en- 
gager sous caution à payer des 
dommages-intérêts pour cause 
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de dépâts éventuels »], Cic. s. 
dudicatæ pecuniæ [« s'engager 
SOUS Caution à payer une 
amende » |. Val.-Max.\. Sur 
caution, en donnant caution, 
satisdato, adv. Cie. (ex.: s. 
debëre. Cic. [ad Att, XVI, 6, 
3; 15,2]. s. cavêre, promittère. 
JC£.). Assigner réguliérement 
qqn en lui faisant donner cau- 
tion, vadäri aliquem. Cie. Liv. 
Recevoir caution, satis accipère. 


. Cic. Jet. Exiger caution, satis 


exigére. Jct. Voy. GARANTIE. 
Caution bourgeoise (arch.), c.- 
G-d. solvable, voy. ce mot. La 
Caution n'est pas bourgeoise, 
C.-a-d. la garantie est insuffi- 
sante, vOy..ces mots. Qui est su- 
jet à caution, c.-à-d. qui a be- 
soin de garantie, a quo caveas 
necesse est. Cic. T Celui qui 
prend cet engagement pour un 
autre. SpOnSOr, oris, m. Cic. 
(VOY. GARANT) ; fidejussor, 
OTrIS, m. JC£. (voy. RÉPONDANT, 
GARANT); VàS, vadis, n. Cic. 
etc. (ex.; vas factus est [+ se 
porta caution » | alter ejus 
sistendi, ut si ille non revertis- 
set, moriendum esset ipsti. Cic. 
[OÏT. III, 10, 45]. vades poscère. 
Cic. vadem te ad mortem ty- 
ranno dabis pro amico. Cic. 
[de Fin., Il, 79]); præs, præ- 
dis (« caution, garant [dans 
les affaires civiles] -), m. Cic. 
(ex.: prædem esse pro aliquo. 
Cic. prædes dare. Cie. ob eam 
rem prædes dare. Cic. prædi- 
bus et prædiis cavëére populo 


. [< sauvegarder les intérêts de 


l'Etat en exigeant des cautions 
et des nantissements sérieux »|. 
Cic. Liv. fig. vestram virtutem 
rerum quas gesturus sum Va- 
dem prædemque habeo. Curt. 
[LX, 2, 25]); obses, idis, m.f. 
Cie. Nep. Sen. rh. (ex.: ejus ret 
obsidem fore. Nep.voy.GARANT, 
RÉPONDANT). Se porter caution, 
spondeére, îtr.Cic. (voy. Ga- 
RANT, RÉPONDRE) ; intercedeére, 
intr. Cic. (VOY. GARANT). Je vous 
suis Caution que... tibi spon- 
dere possum (Cæsarem talem 
semper fore civem). Cic. 


cautionnement, s. m. Action 


de donner caution. Satisdatio, 
ons, Î, Cic. Jet, Fidejussio, 
onis, f. Jct. Moyennant un 
cautionnement, satisdato, adv. 
Cic. Jet. (voy. cAuTIoN). || P. ext. 
Somme déposée en garantie. 
Satisdatum, 1, n. Cic. Pignus, 
nôris, n. Zac. Jct. Voy. CAUTION. 


cautionner v. tr. Fournir cau- 


tion pour qqn. Cavére alicut. 
Cic. satisdare alicui. Cic. Jet. 
prædem esse pro aliquo. ‘Ci. 
| Fig. Se porter garant pour 
qqn. Præstare aliquem de ali- 
qua re. Cic. (VOY. RESPONSABLE, 
RÉPONDRE, GARANT, GARANTIE.) 


cavalcade, 5, f. Course à che- 


val faite par plusieurs person- 
pes réunies. Cursus equester. 
Virg. { Réunion de gens à che- 
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val. Equitumturmæ. Liv. Equt- 
tes, um, m. pl. Liv. || (Dans 


une fête.) Défilé de gens à che- 
val. Équestris pompa ou de- 
cursus equester. À. 
oavalcadour, adj. m. Préposé 
aux chevaux de main de la 
maison d’un roi, d'un prince 
{arch.}. voy. ÉCUYER. | 
cavale, s. f. Jument (s'emploie 
surtout en poésie): Equa, æ, f. 
Cic. (Dat. et 1. pl. equis. 
Varr. Col.). Une petite, une 
jeune cavale,eqaula,æ, f. Plaut. 
cavalerie, 5. f. La partie d’une 
armée qui se compose de sol- 
dats à cheval. Æquitatus, us, 
m. Cæs. Copiæ equestres. Cæs. 
Equites, um, m. pl. Cic. Actes 
où turmæ equitum. Liv. Au 
sing. collectif: Æques, quitis, 
m. Liv. La cavalerie et l'infan- 
terie, copiæ equitum peditam- 
que. Liv. equestres el pedes- 
tres. Justin. milites equites- 
que. Cæs. Liv. equi virique. Liv. 
Servir dans la cavalerie, eguo 
merëre. Cic. equis meréri. Liv. 
De cavalerie, equester et eques- 
tris, e, adj. Liv. Le comman- 
dant de la cavalerie, magister 
equitum. Liv. i] L'ensemble des 
chevaux (dans une entreprise 
de voitures, de transport). Equi, 
orum, m. pl. Liv. 
cavalier,ière,s. m. et f. Celui, 
celle qui est à cheval. ques, 
quitis, m. Liv. Sessor, oris, m. 
Sen. (cf. sessorem recusäre [en 
parl. du cheval]. Liv. non pa- 
dientem esse sessoris. Liv.). || 
Celui, celle qui monte habituel- 
Jement à cheval. Kector, oris, 
m. Sall. (cf. r. equi. T'ac. rec- 
orem amisisse [< avoir perdu 
son cavalier »].Tac. equus sine 
rectore [« cheval sans cava- 
lier »|. Sall. fr.). Etre un bon 
cavalier, equo habilem esse. 
Liv. equo optime ati, Cic. equis 
bene uti. Liv.equitandi peritum 
OU Dertltissimum esse. .SUEt. 
Soldat qui appartient à la ca- 
valerie. Eques, quitis, m. Cæs. 
Liv. Voy. CAVALHMRIE. { (Arch.). 
£elui qui portait l'épée. Les ca- 
valiers e.-a-d. les gentilshom- 
mes, principes nobilissimæ ju- 
ventutis. Curi. Un jeune ca- 
valier, adulescens nobilis. Liv. 
Woy. noBLE. 4 Celui qui accom- 
pagne uns dame. Assectator, 
oris, mm. Plin. 7. Servir de ca- 
valier (à une dame), assectäri, 
tr. Cic. || (Par ext.) Un homme 
du monde, homo urbanus et 
dautus. Cic. Les cavaliers, ele- 
gantes, ium, m. pl. Cic. (de fn. 
II, 93). lautissimt, orum, m. 
nl. GCic. || (Adjectivmt.) Avoir 
unair—(avoir qqch. d’aisé dans 
les maniéres). Voy. ces mots. 
Air cavalier, equestris inces- 
sas. Cic. D'une manière cava- 
lière ef à la cavalière, voy. ca- 
VALIÈREMENT. || (Par ext.) Leste, 
sans façon. Liber, a, um, ad]. 
Cic. Expeditus, a, um, adj. Cic. 


CAV 


cavalièrement, adv. D'une 
manière cavalière, Liberë, adv. 
Cic.Superbë,adv. Cic. Arrogan- 
ter, adv. Liv. 

cavatine, 8. f. Cantabile des 
opéras italiens. Canticum, 1, n. 
Phæd. 

l. cave, adj. Qui présente une 
cavité. Cavus, a, um, adj. Cic. 
etc. Yeux caves, oculi cavati. 
Lucr. || (Spécialmt.) Veine ca- 
ve. Cava vena.Cic. | (Fig.) Mois 
caves, mois lunaires qui n’ont 
que 29 jours. Cavi menses. Cen- 
SOPIN. 

9, cave, £. f. Espace souterrain, 
ordinairement voûté (ménagé 
sous le rez-de-chaussée des ha- 
bitations). Cella, æ, f. Cic. Hy- 
pogæum concameratum. À. et 
simpl. hypogæum, i, n. Vitr. 
Cave pour le vin, apotheca, æ, 
f. Cic. ou cella vinaria. Cic. 
Une cave bien montée (en vins), 
apotheca ornata et instructa. 
A. (d’après Cic.). 

3. cave, 5. f. À certains jeux, 
la somme qu’un joueur met de- 
vant lui, lorsqu'il commence à 
jouer. Voy. ENJEU, MISE. 

caveau, s. m. Petit réduit sou- 
terrain. Crypta, æ, f. Varr. 
Prud. Hypogeum, 1, n. Vitr. || 
Petite cave pour le vin. Voy. 
CAVE. || (Par ext.) Sorte de ca- 
baret en sous-sol. Cellarium, 11, 
n. Vulg. hypogæos caupona. À. 
«“ Construction souterraine fu- 
nébre. Hypogæum, 1, n. Petr. 
(111, 2). fnser. || Construction 
souterraine dans un cimetiére. 
Conditoriurn, it, n. Petr. Inscr. 

Cavèce, 8. f. Tête {arch:}. Voy. 
TÊTE, 

cavecé, ée, adj. Se dit d’un 
cheval dont la tête tranche, pour 
la couleur, avec 1e reste du 
corps. Discolor: capite equus. À. 

caveçon, s. m. Bride spéciale 
pour dompter les chevaux dif- 
ficiles. Lupus, 1, m. Ov. Stat. 
lapati, oram, m. pl. et {upata, 
orum, n. pl. Virg.lupata frena. 
Hor. (carm. 1,8,6). {| Fis. Donner 
comme ul coup de cavecon, 
frenos dare, adhibëre alicui. 
Cic. Liv. Voy. REFRÉKNER. 
l.caver, v.tr. Creuser en dessous. 
Sufjodére, tr. Sall. (cf. suffo- 
dere murum. Sall. montes. 
Plin.). Ses yeux se cavent, Voy. 
CREUSER. || (4bsolt. intr.} Voy. 
CREUSER. (Fig.) Caver dans le 
cœur humain. Vov. CREUSER. 

2. caver, v. tr. À certains Jeux, 
mettre devant soi une certaine 

somme. Voy. ENJEU, MISE. || 
(Fig.) Caver au plus fort, c.-a- 
d. porter les choses à l'extrême. 
Voy. -EXTRÈME. Caver au plus 
bas, c.-à-d. voir les choses au 
pis. VOy. Pis. 

caverne, S. f. Cavité naturelle 
s'étendant sous le sol ou sous 
un rocher. Caverna, æ, f. Cic. 
Plin, Specus, às, mm. Î. et n. 
Varr. Virg. Hor. Liv. (ordin. 
masc. en pari. d’une caverne 
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naturelle). Spelanca, æ, f. Cic 
Virg. Une caverne de voleurs. 
furam receptaculam. Cic. 

(Géologie.) Cavité souterraine 
où l’on rencontre des ossements 
fossiles, Spelunca, &, f. Cic. an. 
trum, 1, n. Cic. (cf, cum homi- 
nes speluncas et antra pro do. 
mibus haberent. Cic.). # (Par 
anal.) Dans Îa phtisie pulmo- 
naire, exCavation ulcéreuse. 
Lutmonum ulcerosæ cavernz. 


caverneuxz, euse, adj, Qui 
présente des cavernes. Ca- 
vus, à, um, adj. Liv. Virg. 
Cavatus,a,um, adj. Virg. Exe. 
sus, a, um, adj. Virg. Sen, 
(Par ext.) Qui présente des ca. 
vités. Cavernosus, a, um, adj. 
Plin. Spelancosus, a, um, adi. 
Cæl.-Aur., 4 Qui semble venir 
d’une caverne. Voix caverneuss, 
fascum genus vocis. Cic. vox 
fusca. Suet, 

cavet, s. m. Moulure concave. 
Cymatum Doricum. Vitr. 

cavillation, s. f. Subtilité de 
mauvaise foi (arch.). Cavillatio, 
onis, f. Quint. 

cavité, s. f. Espace vide plus 
ou moins étendu dans l’inte- 
rieur d’un corps solide. Cavann, 
1, n. Cato. Liv. Caverna, æ, f. 
Sen. Plin. Petite cavité, caver- 
nula, æ, f. Plin, Cavités des 
pierres, cavernæ silicum. Luecr. 
— des arbres, cavernæ arbo- 
rum. Gell. — de la terre, ca- 
vernæ terræ. Lucr. — des na- 
rines, cavernæ narium. Cæl.- 
Aur. — d’une dent, caverna 
dentis. Scrib. — du ventre, 
specus alvi. Phæd. Il se forme 
des cavités dans les dents, ca- 
vantur dentes. Plin. 

cayeu. Voy. cAIEL. 

1]. cé, pron. dém. invar, qui sert 
à rappeler Îa chose en question 
ou à annoncer celle dont il va 
être question. I@, n. Cic. Liv. 
(ex.: 14 quod patet.… Liv. 1d 
ipsum est quod appellatur utile 
[< c'est ]à précisement ce qu'on 
appelle l'utile »1]. Cic. Afais 
prendre garde à l'attraction, 
obligatoire dans des phrases de 
ce genre : quæ apud alios ira- 
caundia dicitur, ea is imperi0 
süperbia atque crudelitas ap-. 
pellatur. Salt. [Cat. 51, 15]. ea 
causa bellt fuit [«ce fut la cause 
de la guerre -]. Liv.is denique 
honos mikhi videri solet |: enfin - 
c'est pour moi d'ordinaire un 
honneur »]. Cic. ea firma amui- - 
tia est. Sall.) ; hoc, n. Cic. etc. 
(ex.: hoc quod licet. Cic. hoc est, 

[Dsam esse contra se disertum. 
Cic. hoc me ipse consolabar 

quod…. [« ce qui me consolait, 
c'était que... rl. Cic. hOC te 

primum rogo, ne. [e Ce 
que je te demande d'abord, 
c'est de ne pas... »]. Cic. Mais 
prendre garde à l'attraction : 
puto esse hanc necessitudinem 
[< ce que j'appelle nécessité, 
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cost... *] cui nullä vi resisti 
otest, Cic.). || (Interrogat.) 
sft-ce toi, qu'est-ce C1, etc. 
Se traduit en latin par des par- 
ticules interrogatives (cf. id ne 
est verum? Cic. hoccine est cre- 
dibile? Cic.). Est-ce que...? est- 
ce que vraiment... ? quoi, est-ce 
que... ? në, adv. interr. Cic. 
(très fréquent, quand on Sat- 
tend à une réponse affirmative : 
consulter les grammaires). Ést- 
ce que par hasard, est-ce que 
vraiment...? num, adv. inter. 
Cic. ete. (quand on s’attend à 
une réponse négative; v. Îles 
gramm.). Est-ce que. ou, 
uirum..…. AN...) adv. interr. 
Cic. (dans les interrogations 
doubles). Est-ce que par ha- 
sard.… ? eh quoi ! est-ce que... ? 
an, adv. interr. Cic. etc. (ex. : 
an hæc ab eo non dicuntur [le 
sens est que la question doit 
évidemment recevoir uns ré- 
onse négativel. Cic. [Fin. II, 
, 7]. Quid dicis? an bello fu- 
gitivoram Siciliam virtute tua 
liberatam [+ tu prétends, n'est- 
ce pas? que la Sicile. »]. Cic. 
fin Verr., Il, 5, 2, 5]). Qu est- 
ce ei? quid hoc rei est? Liv. 
quid id est? Ter. || Cest, ce 
sont. (ne se traduit d'ordinaire 
que par la place donnée dans 
la phrase latino, au mot fr. 
récédé de « c'est, ce sont », 
etc.). C’est aux autres à en Ju- 
ger, aliorum est judicium. Cic. 
C'est vous-même que Je cher- 
- chais, te ipsum quærebam. Ter. 
l Employé comme complément 
‘un verbe actif ou d’une prépo- 
gition ou comme antécédent 
d'une prop. relative. Ce dit-on, 
ut ajunt. Cic. ut dicitur. Cic. 
Pour cefaire, ad id efficiendum. 
Cic. Ce faisant, quod dum fa- 
cit, Cic. Sur ce, his dictis ou 
factis. Cic. Thémistocle fit ce 
que Coriolan avaié fait, Îhe- 
mistocles idem fecit quod fece- 
rat Coriolanus. Cic. S1 qqn 
demande ce que je fais, si quis 
requirit quid agam. Ov. Je di- 
rai ce que je pense, dicam quod 
sentio. Je sais ce que c'est et 
(arch) je sais que c'est, quid 
OC rer Sit, SCIO. | 
9, ce, cet, cette, ces, ad]. 
dém. déterminant ia personne 
. “ou la chose qu’on désigne. IS, 
62, id, adj. et pron. dém. 
 Cic., etc. (dés. la personne ou 
la chose dont il vient d’être 
question : in eum loctwmn con- 
venire, Cæs. ob eam causam. 
Nep.); hic, hæc, hoc, adj. 
pron. dém,. GCic.. etc. (démons- 
tratif de la lre pers., désignant 
co qui la concerne, ce qui la 
touche de près dans le temps 
ou dans l’espace, cf. : hic avun- 
culns, Cic. hoc genus. Cic. hic 
annus [«cette année-ci, l’année 
couranter]. Cic. his annis vi- 
ginti [«ces vingt dernières an- 
nées»]. Cic. hæc tempora [cette 


céder, v.- 
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époque-ci, notre époque»|. Cic.)\; 
iste, ista, istud, adj. pron. 
dém. Cic. etc. (démonstr. de 
la 92° personne, désign. ce qui 
la concerne, cf. istt philosophi 
[«ces philosophes, c.-à-d. les 
philosophes dont vous parlez»]. 
Cic. ista virius [c-aà-d. «la 
vertu telle que vous l’enten- 
dez”].Cic.ista auctoritas[«l’au- 
torité qui est en vous»|.Cic. sunt 
ista [-coquevousditesestvrair|]. 
Cic. muta jam istam mentem 
[“lessentimentsquit’animent»|]. 
Cie. [in Cat, À, 3, 6,1); ïlle, 
illae, illud, adj. pron. dém. 
Cic., etc. (démonstr. de la 
Je pers., désign. ce qui la con- 
corne, @t, par conséquent, ce 
qui est plus ou moins éloigné 
de celui qui parle, cf. consules 
ulil-ces consuls-là», «les consuls 
de cette année-là], Cic. Liv. 
C, Marius sextum illum con- 
sulatum gerens [«alors consul 
pour Îa sixième foisr}. Cic. 
[Sest. 16, 37]. qui illorum tem- 
poram lustoriam reliquernnt. 
Cic. Q. Catulus non antiquo 
iliio more, sed hoc nostro fait 
eruditus. Cic.). 


céans, adv. Ici, dans la maison. 


Hic, adv. Cic. intus, adv. Plaut. 
Voy. 1CI. 


ceci, proprement ce qui est Ici. 


Pronom démonstratif invariable 
(employé absolument sans qua- 
lification pi détermination). 
Cotte chose-ci. Hoc, n. Cic. id, 
n. Cic. Rhæc res, Cic. hæc, n. 
pl. Cic. hoc ipsum. Cic, 4 Ce 
dont on va parler. {llud, n. Cie. 
la, n. pl. Cic. (Par ext.) Tout 
ce dont on parle. Aoc, n. Cic. 
hæc res, hæc, n. pl. Cic. 4 Ceci 
et cela (une chose et une autre), 
hæc et hæc. Quint. hoc et (ou 
atque) illud. Hor. illud aut 1l- 
lud. Cic. illud et illud. Cæs. 


cécité, s. f. Privation du sens 


de la vue. Cæcitas, atis, f. Cic. 
Cécité passagère, oculorum ca- 
ligo. Cels. Etre frappé de cé- 
cité, cœcum fiert. Cic.ou oculis 
captum esse. Cic. Voy. AVEUGLE. 


cédant. Qui cède à un autre 


son droit sur qqch. La partie 
cédante ou (substantivmt.) le 
cédant, qui cedit (alicui ali- 
quà re). À. | 
tr. et intr. || Ÿ. fr. 
Abandonner (qqch. à qqn) en 
renonçant à son droit. Gedére 
(pr. «renoncer à»), intr. of tr. 
Cic. etc. (ex. :c. alicui posses- 
sione hortorum. Cic. Sicilià 
sibi omni cedi. Liv. in dando 
et cedendo loco. Cic. alicui he- 
reditatem. Varr. alicui carrum 
«le char du triomphateur: |. 
en multa mullis de jure suo. 


Cic. cedère ex acie [<céder le 


champ de bataiile-]. Liv.) ; 
concedère, [ «céder, abandon- 
ner, laisser» |, tr. Cic. Cæs. etc. 
(ex. : sedes habëre in Gallià ab 
ipsis concessas. Cæs. [B. G. I, 
hh, 2]. c. victoriam. Curt. hosti 


_cedére alicui. 
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victoriam. Justin. Atheniensi- 
bus imperii maritimi princi- 
patamf-lasuprématiesur mer»]. 
Nep. alicui primas in dicendo 
partes, Cic.); decedère (pr. «se 
désister de, renoncer à»), intr. 
Cic. (ex, : de bonis decedère 
suis. Cic.); transcribëre (pr. 
«transférer par écrit, d’où 
saliéner, céder, vendre»), tr. 
Liv. Jet. (ex. : tr, fandos viro. 
Jct. agri plagam alicui. Jet.); 
condonäâre |pr. «donner en. 
toute propriétéri, tr, Cic. (voy. 
DONNER). Céder la place à qqn. 
lui céder le haut du pavé, le: 
pas, decedére alicui de via. 
Plant. cedère semitä. Sen. de- 
Cîic. Cæs. Cela 
même nous fait honneur, qu’on 
nous rèndre visite, qu’on nous 
cède 1Îa place, hæc ipsa sunt 
honorabilia, salutari, decedi. 
Cic. (sen. 18, 63). || (Absol.) Le. 
céder à qqu et (ellipt.} céder à 
qun, 6.-à-d. ne pouvoir lui dis- 
puter [a prééminence en qqch. 
Cedére, intr. Cic. etc. (ex. : 
cedère alicui. Cic. alicui vir- 
tute. Cæs. alicui in nullä re. 
Nep. ut aut non multum aut 
rnihil omnino Græcis cederetur 
[impers. |. Cic. cedère Græciæ ni- 
hilin hoc genere. Cic.); con- 
cedère f«céder le pas à, être. 
inférieur à»), intr. Cic. Cæs.etc. 
(ox.: seseunis Suebis concedére. 
Cæs. [B. G. IV, 7,5]. c. ætati. 
Sail, Sulla, cujas facundizæ, 
non ætati a Manlio concessum 
Himpers.]. Sail, c. vix alicui de 
familiaritate. Cic.lin Verr., IE, 
2, 5h, 106]. c. magistro tantu- 
lum de arte. (ic. neque ei quic- 
quam in desperatione concedo. 
Cic. reminti in üla causa studio 
et capiditateconcedére. Cic. nec 
amore in hanc patriam nobis 
concedant. T'ac.). VOy.INFÉRIEUR 
Gt INFÉRIORITÉ. S VW, intr.… 
S'abandonner à qqch., à qqn, 
en cessant de lui résister. Ce- 
dêére, intr. Cie. etc. (ex. : rni- 
nis alicujus. Cic. futo. Liv. 
temport. Cic. rei publicæ tem- 
poribus, ret publicæ. Cic.); 
concedére, intr. Cic. etc. 
(ex. : nec quicquam ejus auda- 
ciæ concessit. Cic. concedére 
naturæ [céder à la nature, 
mourir de sa belle mortr]. Sall. 
[Jug. 1h, 15]. voluptas conce- 
dit digraitati. Cic.); pareère, 
[ecéder à, se prêter à»], intr. 
Cic. Nep. (ex. : naturæ. Nep. 
cupiditatibus, necessilait, uti- 
litati. Cic.); obsequi («céder 
à, se prêter à), dép. intr. 
Cie. etc. (ex. : obs. alicujus vo- 
luntati. Cic. fortunæ. Cæs. ap. 
Cic. tempestati. Cic. cum haic 
cupiditati obsecutus sit, illi est 
repagnandum. Cic.) ; indul- 
gère, intr. Cic. Plin. 7. (ex. : 


“ardori alicujus. Liv. amorti. 


Plin.3.precibus. Plin. j.).Céder 
aux déâirs de qqn, alicui mo- 
rem gerère. Nep. (Them, 7, 9). 
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Cédant au sommeil, somno vic- 
tus. Liv. Cédant à ses instances, 
precibus ejus fatigatus. Liv. 
precibus pæne adductus. Cie. 
Céder à la violence du courant, 
abripivifluminis. Cæs. || Aban- 
donner la lutte, la résistance 
(contre qqn, qqch.). Cedëre, 
intr. Cic. etc. (ex. : ego cedam 
atque abibo. Cic. cedëre paula- 
Lim. Cæs.sequi, deinde cedère. 
‘Sall. loco ou ex loco. Cic. in- 
fenso hosti.Liv.hostinunquam. 
Nep. cedère instanti et paulo 
post instäre. Sall. ubi vinci 
necesse est, expedit cedère. 
Quint. cedère alicui. Cic.) ; re- 
cedëre, intr. Cæs. etc. (voy. 
RECULER). Faire céder qqn. Voy. 
CONTRAINDRE, SOUMETTRE. || (En 
parl. de chos. matér.j Subir une 
dépression, ne plus résister à. 
Cedère, intr. Cic. Curt. etc. 
(ex. : fundamenta cedunt. Cic. 
cessit aliquando ictibus janua. 
Cic. sabulum vestigio [-«sous 
les pasr| cedens. Curé. cutis 
prementi digito cedit. Cels. 
cedère auxtutus [*aux remèdes |. 
Cels.). Céder sous le poids, oppri- 
mi gravi Onere. Cic. 

cédrat, s. m. Fruit du cédra- 
tier. Voy. CITRON. 4 (Par ex.) 
Cédratier. Voy. ce mot. 
cédratier, s. m. Variété de ci- 
tronnier, VOy. CITRONNIER. 

l. cèdre, s. m.Grand arbre tou- 


jours vert, à bois odorant. Ce-: 


drus, 1, f. Vitr. Plin. Bois de 


cèdre, cedrus, 1,f. Virg. Curt.: * = : 
Dh. 7 ceinte, s«. f. Ceinture, enceinte 


De cèdre, en bois de cédre, ce- 
drinus, a, um, adj. Plüin. ex 
cedro factus. Huile de cedre, 
cedrinum oleum. Plin. cedre- 
um, i,n. Vütr. (Il, 9, 13). cedri- 
um, à, n. Plin (XVI, 52 dou- 
teux). cedrus, 1, f. Hor. Ov. Pers. 
(cf. carmina linenda cedro. 
Hor.). 

9. cédre, s. m. Fruit du cédra- 
tier. Cedris, 1dis, f. Plin. (XIII, 
93; XXIV, 90). 

. cédrie, 5. f, Résine qui découle 
du cèdre. Cedria, æ, f. Col. 
Plin. 

cédule (lat. schedula. Hier.), s 
f. Papier sur lequel on notifie 
qqch. Syngrapha, æ, f. Cic. 
Voy. BILLET. 4 Cédule de cita- 
tion (délivrée par le juge pour 
citation à bref délai. Voy. 
ASSIGNATION. . 
ceindre, v. tr. Entourer (une 
partie du corps) d’une bande 
serrée. Cingére (pr. «entourer 
d’une ceinture» où« comme fait 
une ceinture »), tr. Plaut. Cart. 
(ex.: zonä aureû muliebriter 
cinctus. Curt, au pass. cingi 
flaxiore cincturä. Suet. cingère 
duobus oleæ conexis ramulis 
ahcujus caput. Val.-Max. Gor- 
: gonis O8 cinctum anguibus. 
Cic.) ; præcingére (pr. « cein- 
dre lo c-rps » }, ér. Varr. Cic. 
Ov. (au moy. pass. præcingi in- 
tra papillas. Varr., præcingi 
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strophio accuratë. Cic.); Suc- 
cingère (pr. + ceindre en.re- 
levant, retrousser, serrer à Îa 
taille =), tr. Juv. (ex.: s. {uni- 
cas. Juv.[6,h5]); circumdare 
(pr. « mettre autour », « enfou- 
rer »), tr. Liv. Curé. (ex.: c. 
capüti diadema. Curt. fasciam 
circa alvam. Cels.); redimire 
(pr. « ceindre, couronner, en— 
tourer »}, tr. Cic, etc. (ex.: ser- 
tis redimiri et rosà. Cic.capillos 
miträ. Ov. au part. passé : re- 
dimitus coronis. Cic. sertis re- 
dimiti. Cic.). Ceindre ses reins, 
c.-à-d. se préparer à la lutte 
(style biblique), se accingére ou 
accingi ad (Acc.).. Liv. { (Par 
ext.) Serrer autour d’une partie 
du corps. Cingére, tr.Cic.etc. 
(au moyen pass. : Aispano cin- 
gitur [ «se ceint- | gladio. Liv. 
cinctus ferro. Curt. cinctus cul- 
tro venatorio. Suet.); aCCin- 
gère (pr. « attacher à la cein- 
ture, ceindre »}, tr. Cic. Virg. 
Liv. Tac. (ex.: a. latert ensermn. 
Virg. gladiis accincti. Liv.) ; 
succingèére, tr. Liv. etc. (au 
pass. moOy.: succinCius ferro. 
Liv. pugione. Anton. ap. Cic. 
cultro. Liv.). || (Par anal.) En- 
tourer d’une ceinture (fig.). Cin- 
gère, tr. Cæs. Cic. etc. (ex.: 
collem cingit palus. Cæs. colles 
cingunt oppidum. Cæs. flaumen 
ut circino circumductum pæne 
totam oppidum cingit. Cæs.ur- 
bem muro lapideo. Liv.). Voy. 
ENTOURER. 


(arch.}. Voy. ces mois. 


ceinture (lat. cinctura | « ac- 


tion de se ceindre, manière de 
ceindre la toge » |. Suet.}, s. f. 
Bande d'étoffe, etc., destinée à 
serrer les vêtements à la taille. 
Cingulum, ïi, n. Petr. Hier. 
(ex.: cingalo succinctus. Petr..) ; 
zona, æ, f. Plaut. Liv. Suet. 
(ex.: zonæ, quus plenas argenti 
extuli. C. Gracch. argentam in 
zonis habentes. Liv. zonû se 
aureorum plenä circumdedit. 
Suet.). Ceinture étroite, semi- 
cinctium, it, n. Petr. art. 
Valg. Isid. Porter une épée à sa 
ceinture, ferro ou gladio cingi. 
Jaiv. Curt. Portant une épée à 
leur ceinture, gladtüs accincti. 
Liv. ferro succincti. Liv. Por- 
tant un poignard à la ceinture, 
succinc{us pugione. Anton. ap. 
Cic. Qui n'a pas de ceinture, 
discinctus. Hor. Suet. La cein- 
ture, c.-à-d. la bourse, zona, 
æ, f. Plaut. (voy. ci-dessus). La 
ceinture de Vénus, cestns, 1, m. 
Mart. (V1,13; XIV, 206). Par- 
tie du corps que serre la cein- 
ture. Âfedius homo ou media 
mulier.Cels. 4 (Par anal.) Ce 
qui entoure comme une bande. 
La place, est entourée d’une 
Ceinture de collines, colles cin- 
gunt oppidum. Cæs. La ville 
sert de ceinture au port, urbe 
portus ipse cingitur Cic. Pays 
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que la mer entoure d’une cein. 
ture, regio mari cincia. Cic. 


ceinturelle, s. f. Petite cein- 


ture. Zonula, æ, f. Catull, 


ceinturier, s m. Fabricant 


marchand de ceinturons, de: 
baudriers (archi. Voy. ceixru. : 
RONNIER. 


ceinturon, s. m. Ceinture qu. 


sert à suspendre une épée, ut 
couteau de chasse, etc. Cingu- | 
lam, i, n. Treb. Poll. Balteus, i : 
m. et Balteum, 1, n. Varr. Virg.‘ 


Qui n'a pas de ceinturon, dis- 
cinclus. Sue. 
ceinturonnier, s. m. Fabri. 
cañt, marchand de ceinturons, 
de ceintures. Zonarius, ii, m. 
Cic. Baltearius, ti, m. Inscr. 
cela, pr. dém. invar. Cette chose- 
là, ce qui est le plus éloigné da 
celui qui parle. {{lud, n. ou illa 
res. Cic. etc.  Pôur rappeler ce 
dont on vient de parler. Id, n. 
ou ea res. Cic. hoc, n. ou h#c 
res. Cic. Cela dit, hkæc ubi sunt 
dicta. Cic. C'est cela. <'est bien 
cola, ea res est. Plaut. se res 
sic habet. Cic. A cela prés, ex- 
cepto eo, Quint. À cela près que, 
excepto quod.… Cic. N'est-ce 
que cela ? J'antulane res est? 
Si ce n'est que cela, st tantala 
res est. Il ne manquait plus 
que cela (iron.}), hercle etiam 
hoc restat! Ter. J'attends ta 
lettre et en cela je ne suis pas 
le seul, exspectabam.tuas liites 
ras idque cam multis. Cic. J'ai 
connu Apollonius, un savant 
adonné aux lettres et cela de- 
puis son enfance, Apollonium 
doctam hominem cognout et 
studiis optirnis deditum, idque 
a puero. Cic. |} (Par ext.) Tout 
ce dont on parle. L'âme et le 
corps se distinguent en cela 
qu'une âme forte est à l’épreuve 
de la maladie, tandis que le 
corps ne l'est pas, illud animo- 
ram corporumaque dissimile;, 
quod animi valentes morbo 
tentari non possunt, çOrpora 
possunt. Cic. Ceci et cela, c.-0- 
d. une chose ou une autre, ho0C 
et illud. Cic. | 
céladon, s. m. Amant senti- 
mental (avec une nuance de 
moquerie). Armnans, antis, M 
Virg. Ov. Amator, oris, m. 
Plaut. Cic. 4 Couleur vert ten- 
dre d’une nuance pâle. £ viridi 
pallens. Plin. 
célation, s. f. Action de céler 
(jurisc.). Celatio, onts, f. Bort. 
célébrant, adj. m. Qui dit ia 
messe, qui officie. Qui sacra où 
res divinas procurat où qüt 
rem divinam facit. Eccl. 
célébration, s. f. Action de cé- 
lébrer (en parl. d’une ceré- 
monie, d’une fête). Gelebrat10, 
onis, f. Cic. (ex.: celebraüo 
ladorum. Cic. sacri. Plin. {u- 
dorum celebrationes. Lact.). 
Pendant la célébration de ce 
sacrifice, quæ res divina dum 
conficitur. Nep. 
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célèbre (lat. celeber qui se dit 
seul, des endroits trés fréquen- 
tés et non des pers.}, adj. Dont 
le nom est partout vante. INo- 
bilis, e (pr. «“ connu, bien 
connu », d’où «célébre, re- 
nommé, fameux »), adj. Cic. etc. 
(ex, : rhetor in primis nODUIS. 
Cic. opmridum nobile. Cic. ex 
doctrinanobilis et clarus.Cic.); 
inclutus, à, um («illustre, 
glorieux, renommé, fameux »), 
adj. Lucr. Hor. Liv. Sen. (ex. : 
Memmius. Lucr. acie incluta 
mulier. Liv. populi. Liv. poe- 
ta. Sen. Sagunti fide atque 
ærumnis incluti. Sall. incl. 
templum. Liv. maxime inciu- 
tum in terris oraculum. Liv. 
incl. leges Solonis. Liv.); cla- 
rus, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
vir clarissimus. Cic. ex doctri- 
na nobilis et clarus [« dont la 
science a rendu le nom célé- 
bre »|. Cic. cl. oppidum. Cic. 
ci. mortes. Cic. VOY. ILLUSTRE); 
præclarus, a, um, adj. Cic. 
(VOY. FAMEUX, ILLUSTRE); 11]uS- 
ris, e, ad]. Cic. {vOY. ILLUSTRE). 
Etre célébre, nomen habëre. 
Cic. (VOY. RENOM, RÉPUTATION). 
gloria ou laude florëre. Cic. 
esse in laude. Cic. Etre tres cé- 
lôbre, summaä gloriä florëére. 
Cic. gloriä circumfluère. Cic. 
omnium sermone  celebrüri. 
Nep. in magno nomine et glo- 
riàä esse. Cic. celebritatem ser- 
monis hominum consequi. Cic. 
Devenir célèbre, nominis fa- 
mam adipisci. Cic. gloriam 
-consequi ou assequi. Cic. in 
gloriam ventre. Cic. in sermo- 
nem hominum ventre. Cic. Etre 
célèbre comme orateur, ma- 
gnum in oratoribus nomen ha- 
bêre. Cic. dicendi ou eloquentiæ 
laude excellère. Cic. Etre célè- 
bre comme général, imperato- 
ri laude excellère. Cic. Devenir 
célèbre à la guerre, bello illus- 
trari. Veil. Rendre célébre, cla- 
rum ou nobilem facëre aliquem. 
Cic. aliquem illusträre. Cic. 
nobilitäre, Cic. (cf. caujus civi- 
latis spectata et nobilitata vir- 
us. Cic.). gloriæ commendäre 
où glorià afficère aliquem.. Cic. 
Rendre célébre une région in- 
tonnue, dare nobilitatem loco 
ignobili. Cic. Rendre sa patrie 
célèbre, nomen patriæ augêre. 
Cic. Se rendre célèbre, famam 
&tbt acquirère ou comparare. 
Cic. claritatem sibi paräre. Cic. 
Chercher à se rendre célèbre, 
gloriam quærère ou segui. Cic. 
iamæ studère, servire ou inser- 
vire. Cic. 
Célébrer (lat. celebräre, « ani- 
mer par un grand concours de 
Monde »}, y. tr. Accomplir s0- 
iennellement. Celebräre (en 
perl. d’un 
peuple), tr. Cic. etc. (ex.: diés 
os ludorum celebräre. Cic. 
Arch. 6, 13: in Pis. 22, 51! 
festos et sollemnes dies cele- 


céleri, s. 


rand concours de |. 
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bräre. Suet. [Oct, 75]. natalem 
alicujus publice celebräre. Suet. 
[Tib. 65]. celebräre exsequias 
alicujus. Liv. [XXX VII, 9%, 2]. 
diem {[suscepti a te imperü] 


 debita religione celebravimus. 


Plin. j. ep. À,, 103]); agëre, 
(en parl.de particuliers}, tr. Cic. 
Fa diem festum agère. Cic. 
in Verr. ÎT, À, 28, 107; Fin. II, 
39, 101]. diem festum Dianæ 
per triduum agi. Liv. [XXV, 
23, 143). Célébrer un sacrifice, 
rem divinam facère. Cic. sa- 
crificia procuräre. Cæs. 4 Van- 
ter, publier solennellement. 
Celebräre, tr. Cic. etc. ({ex.: 
guibus in locis factum esse con- 
sulem Murenam nuntii litteræ- 
que celebrassent. Cic. c. laudes 
alicujus litteris. Cic. egressum 
alicujus ornäre atque celebrä- 
re [opp. à obscuräre]|. Cic. no- 
men alicujus scriptis. Cic. to- 
tä Græciä fama celebräri. Nep.); 
laudaäre, tr. Cic. etc. (voy. 
PUBLIER, VANTER). 


célébrité (lat. celebritas {+ ré- 


putation »] Gell, empl. par Cic. 
dans d’autres sens), s, f. Carac- 
tère de ce qui est célèbre. IVo- 
bilitas, atis (« notoriété, cé- 
lébrité »), f. Cic. Nep. (ex. : 
aliquem nobilitate præcurrère. 
Nep. {Thras, 1, 3]. cf. Cic. f Arch. 
11, 26); claritas, atis (« éclat, 
célébrité, illustration »}, f, Cic. 
Sen. (ex.: num te claritatis 
pænituit ? Cic. claritas laus est 
a bonis bono reddita. Sen. cl. 
quæ post _mortem continqu 
[« célébrité posthume »]. Sen.); 
gloria, æ, f. Cic. etc, (voy. 
GLOIRE, RENOM, RÉPUTATION) ; 
laus; laudis, f. Cic. etc. (voy. 
RÉPUTATION, RENOM); nomen, 
1n1s, 0. (ic. (voy. RENOM). Voy. 
AUSSI CÉLÈBRE, CÉLÉBRER. 


celer, v. tr. Tenir caché pour 


qqn. ce qu'on à intérêt à ne 
pas lui découvrir. Celare, tr. 
Cic. (ex. : celare aliquem 
aliquid. Plaut. Cic. rar. ali- 
quem de aliqua re, Cic.}. Voy. 
CACHER, À ne vous rien celer, 
ut vera dicam. Cic. Je ne puis 
vous celer que.…, sed hoc scito 
(avec l’Acc. et l’Infin.). Cic. hoc 
te intellegère volo (avec l'Acc. 
et l’Infin.) Cic. Je ne voulais 
pas vous le celer, 1d vos igno- 
rare nolui. Cic. Se faire ce- 
ler (faire dire qu’on n’y est 
pas), dicère se domi non esse. 
Ce. 

m. ÂÀAche odorante 
adoucie par la culture. Apium, 
it, n. Virg. Hor. 


célérité, s.f. Vitesse dans l'exé- 


cution de aqgch. Celeritas, 
atis, f. Cic. (ex.: celeritate uti. 
Cic. celeritatem adhibëre | fai- 
re preuve de célérité »]. Cic. 
quam maximüä celeritate, Cic.); 
velocitas, atis, f, Cic. etc. 
(ex.: pernicitas el velocitas. 
Cic.) ; incitatio, onis, f. Cic. 
(vOY. RAPIDITÉ); festinatio, 
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onis, f. Cic. (ex.: festinatio- 
nem adhibëre. Cic. voy. [sl 
HATER). Avec célérité. Celcriter, 
adv. Cic. raptim, adv. Liv. 


céleste, ad]. Relatif à 14 voûte 


céleste. Cælestis, e, adj. Cic. 
(ex.: cæl. corpora. Cic. cælestes 
res. Cic. subst. cælestia, um 
[: les corps célestes »}, n. pl. 
Cic.). La voûte céleste, cælum, 
i, n. Cic. cæli convexa, n. pl. 
Virg. || Bleu céleste (couleur 
d'azur), cæruleus, a, um, adj. 
Cic. 4 Relatif au ciel, considéré 
comme séjour de la Divinité. || 
Chez les paiens. Cælestis, e, 
adj. Cic. (opp. à ferrenus (ex.: 
cæl. dit [opp. à terrestres, in- 
fernif. Cic. Liv. iræ. Liv. pl. 
cælestia [opp. à infernal, n. 


Tac. [hist. V, 5]. cælestes di- : 


vinæque legiones. Cic. cælestia 
gadicia. Quint); divinus, a, 
um, adj. Cic. (voy. pivix). || 
(Dans le christianisme.} Cæles- 
is, e, adj. Lact. La demeure 
céleste, piorum sedes ac domus. 
À. || (Par hyperb.} Fig. Qui a une 
beauté céleste, divina forma et 
specie. À. Un esprit céleste, cæ- 
lesteingenium où cælestis mens. 


Ov. Orateur qui a une éloquence 


céleste, cælestis vir in dicendo. 
Quint. 


céliaque, adj. Relatif aux in- 


testins. Cœliacus, a, um, ad. 
Cels. Plin. Artère celiaque, ar- 
teria cœliaca. Cels. Affection —, 
cœliacus dolor. Cato. morbus, 
Cels. Ceux qui sont atteints de 
l'affection —, cæliaci, orum, m. 
pl. Plin. Scrib. 


célibat, s. m. Etat d'une per- 


sonne quin'est pas mariée. Cæ- 
libatus,üs, m. Sen. Cod. Theod. 
vita cælebs. Hor. Vivre dans 
le —, nunquam uxorem ducère 
(en parl.de l'homme}, runqguam 
viro nubère (en pari. de la 
femme). Apul. Domeurer dans 
le—, incælibatu permanëére (en 
parl. de veufs et de veuves). 
Suet. MATIMONIL OU MaAtriImO- 
niorum exsortem Ou exsortes 
esse (en parl. d'un peuple). 
Plin. | 


célibataire, 5. m. et f. Celui, 


celle qui vit dans le célibat. Un 
célibataire, cælebs, libis, m. 
Plaut. Liv. Une femme —, mu- 
lier vidua et simpl. vidua, æ, 
f. Cic. Une vie de —, cælebs 
vita. Hor. Demeurer. —, Voy. 
CÉLIBAT. 


celle, voy. CELUI. 
cellerier, ière, s. m. et f. Re- 


ligieux,religieuse,préposés dans 
un couvent au cellier, aux pro- 
visions. Cellarius, ü, m. Plaut. 
Plin. Eccl. 


cellier, s. m. Lieu ménagé au 


rez-de-chaussée d’une maison 
pour tenir lieu de cave. Ceila 
promptuaria, Apul. ou penaria. 
Cic. Cellarium, ü, n.'‘Valg. — 
à vin, apotheca, æ, f. Cic. 
Hor. Petit —., cellariolum, 1, n. 
Hier. Eccl. 
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cellulaire, adj. Disposé en 
cellules. Lacunosus, a, um, ad]. 
Plin. Cavernosus, a, um, ad]. 
Plin. * Prison cellulaire. Voy. 
CELLULE. 

cellule, s. f. Petite chambre, 
Cellula, æ,f.Ter.Apul.Chambre 
d'un religieux, d'une religieuse 


dans un monastère. Cellula, æ, | 


f. Hor. {|| Fig. Chambre où 
l’on vit dans la rotraite. Se- 
cretum, 1, n. Phæd. || Petite 
chambre où chaque prisonnier 
est isolé. Cella, æ, f. Quint. 
(décl. 9, 21 % Alvéole que 
construisent les abeilles. Cella, 
æ, f. Virg. Plin. 4 Loge, petite 
cavité dans certains organes 
des animaux ou des végétaux. 
Caverna, æ, f. Plin. Cavernula, 
æ, Î. Plin. {|| Elément em- 
bryonnaire de Ïa plante ou de 
V'animal. Germen, minis, 0. 
Virg. Plin. Semen, minis, n. 
Varr. Cic. 
celluleux, euse, adj. Qui con- 
tient des cellules. Voy. CELLU- 
LAIRE. 
celui, m. s., celle, f. s., 
ceux, m. pl., celles, f. pl. 
Pron. dém. pris absol. IS, ea, 
id, pron. Cic. etc. (antéc. du 
- pron. relafif;, ne s'exprime pas 
dans des cas comme ceux-ci : 
Maximum OrnAMeEnTtUuMm  AMI- 
citiæ tollit qui [-celui quir| 
ex ea tollit verecundiam. Cic. 
[am. 92, 82]. Tarquinius non 
novam potestatem nactus, sed 
quam habebat [s.-e. ea, parce 
que Ïa prop. relative précédel. 
usus injuste. Cic. (Rep. II, 29, 
Di]. quas divitias honeste ha- 
bère licebat [s.-e. 115] abuti per 
turpitudinem properabant.Salt. 
[Cat. 13,9). [f «Celui» déterminé 
par un subst. 5.-e. ne s'exprime 
pas dans des phrases c. celles- 
C1 : necessitatis invente anti- 
quiora sunt quam voluptatis 
[ «que celles qui ont lagrément 
pour objetr]. Cic. [Or, 55, 185]. 
ut superiorum ætatum studia 
occidunt, sic oOccidunt etiam 
senecfutis [«ceux de la vieil- 
lesse»}. Cic. [sen. 20, 76]. flebat 
pater de fil morte, de patris 
[sur celle de son pérer| filius. 
ic. [in Verr. Il, 1, 30, 76]. 
 quis est qui possit conferre 
vitam Trebonit cum Dolabellæ 
[savec celle de Dolabella>1? 
Cic. (Phil, JE, h, 9]. si cum Ly- 
curgO ét Dracone et Solone 
Lravec cells de Lycurgue, de 
racon at de Solon»r] nostras 
leges [«notre législation»] con- 
ferre volueritis. Cic. [de Or. I, 
Lh, 197]. hominam nostrorum 
prudenfiam ceteris omnibus et 
maxime Græcis [+ à celle de 
tous les autres peuples et sur- 
ÉD De Grecsr] antepono. Cic. 
1D. |). 
celui-ci, m. s., celle-ci, f. s., 
 Ceux-Ci, m. pl., celles-ci, f. 
pl. Pron. dém. empl. absol. La 
personne Îa plus rapprochée de 


CEL 


celui qui parle. Æic, hæc, 
hoc, pr. dèém. Cic. etc. (voir 
les gramm.). 4 (Par ext.) La 
personne, la chose dont il a étè 
question en dernier lieu. Is, 
ea, id, pr. dém. Cic. etc. (ex. : 
erat comes ejus kRubrius qui- 


dam, homo factus ad istius 


libidines ; is ad eum istam rem 
defert. Cic. { in Verr. II, E, 25, 
64]. placuit dici dictatorem Ca- 


millum:; is Servilium Ahalam 


magistrum equitum dixit. Liv. 
[VI, 2, 5]; mais is ne s'exprime 
pas quand il répond au fr. sil» 
pour rappeler le sujet de la 
phr. précéd. : Anco regnante 
Lucumo Romam commigravté; 
Demarati filias erat. Liv. {I 
84, 1]}. {| (Spéc.) En part de 
deux pers., de deux ch. qu'on 
met en parallèle. - ic, hæc, 
hoc (opp. à ille, illa, 1ullud). 
Cic.Voy. cELuI-LA. [| La per- 
sonne, la chose dont on va par- 
ler. Hic, hæc, hoc, pron. 
dém. Cic. etc. (suivi de qui, de 
l'Acc. av. l’Infin., de ut av. le 
Subj., ex.: qualis eorurmn motus 
quOS ana) aisrpovc Græci vocant, 
talis horum [«dé ceux-ci, de 
ces gens-ci que nous voyons 
tous les joursr| mihi videtur 
oratio, qui non claudunt nu- 
meris sententias. Cic. [Or. 68, 
2991. hoc polliceor [-<comme 
promesse Je fais celle-ci] me 
facturum, at ne qua particula 
in hoc sermone prætermissa 
sit. Cic. [Rep. 1, 24, 38]. erat 
tunc hæc nova et ignota ra- 
tio, solem lunæ opposiftum s0- 
lôre deficère. Cic. (Rep. I, 13, 
191). Celui-ci, celle-là, c.-a- 
d. une personne, une chose ou 
une autre. Hic et ïlle. Cie. 
Hor. (cf. non dicam illinc hoc 
signum ablatam esse et ulad : 
hoc dico, nullum te Aspendi 
signum, Verres, reliquisse. 
Cic. {in Verr. IT, 1, 20, 53); 
ille, illa, illud, pr. dém. 
(s'emploie en parl. de ce qui 
va suivro quand l'objet ainsi 
désigné est nouveau ou no- 
toire, ex. : nonne cum multa 
alia mirabilia, tum illud in 
primis? Cic. [Div. I, 10, 161. 
neque illud vobis jucundum 
aut populare debet videri, lar- 


giio aqua promulgata neque 


vero tlla popularia sunt exis- 
imanda [-vous ne pouvez pas 
regarder ceux-ci comme popu- 
laires-| judiciorum  postula- 
tiones, restitutio damnatoram. 
Cic. [leg. agr. 2, k, 1051); ille 
aul ille. Cic.)cf. quæsisse num 
ille ant ille defensurus esset. 
Cic. [Rosc. Am. 91, 591). 


celui-là, m. s., celle-là, £.s., 


ceux-là, m. pl., celles-la, 
f. pl. Pron. dém. empl. absol. 
La personne, la chose la plus 
éloignée de celui qui parle. 
J1le, ïlla, illud, pr. dém. 
Cic. ete (ex. : Cæsar beneñiciis 
atque muntificentia magnus ha- 
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bebatur, integritate vitæ Cato: 
ille mansuetudinie el miseri- 
cordia clarus faclus, huic seve- 
ritas dignitatem  addiderat. 
Cic.); hic, hæcC, hoc, pr. dém, 
Cic. etc. (s'emploie pour dési- 
gner l’objet le plus éloigné, 
quand ii s’agit d'exprimer cette 
idée que l’objet ainsi rappelé 
touche de plus prés à celui qui 
parle,.ex. : melior est certa 
pax, quam speruta victoria : 
hæc|[—paxhin tua, illa {=victo- 
rial in deorum manu est. Liv. 
[XXX, 30, 19}; voir les gramm.}, 
4(Par ext.)La personne, la chose 
dont il a été question en pre- 
mier lieu. ile, 1lla, illud, 
pr. dém. Cic. Cæs. ele. {(voy. 
Cæs. [B. G. VI, 43, 6; VII, 38, 
k, etc.l). || La personne, la 
chose dont on vient de parler. 
Is, ea, 1d, pr. dém. Cic. Cæs. 
etc. (ex. : ne is ad dimicandum 
impelleretur.Cæs.[B.G. VIT. %, 
5]); hic, hæ&c, hoc, pr. dém. 
Cæs. Cic. etc. (ex. : hic [—ti- 
mor] primum ortus est atri- 
bunis militum. Cæs. [B. G. I, 
39,2]. hic venientem Tuabero- 
nem prohibet. Cæs, {[B. C.I, 
31, 3]. impetum equites fece- 
rüunt; his facile pulsis, decacur- 
rerunt. Cæs.[B. G. Il, 19, 7], 
etc.) ; ille, illa, ilud, pr. 
dém. Cæs. Cic. etc. (ex. : Océa- 


vius...obsidioneet oppugnatio- 


nibus eO0s premere cœpit,; illi 
omnia perpeti parali maxime 
ce re frumentariäa laborabant. 
Cæs. [B. C. II, 9, 51, quartæ 
aciei.… dedit signum : UK ce- 
leriter procucurrerant, Cæs. 
[B. C. TI, 93, 6] etc.). V. les 
grammaires. || (Par ext.) Ce- 
lui-]là, etc. antécédent du rela- 
tif, avec une idée emphatique. 
I1le, illa, illud, pr. dém. Ci. 
Cæs. etc. (ex. : eadem üla, 
qaæ… Cæs. [B. C. I, 6, I]. dti 


 robur et æs triplex circa pec- 


tus erat, qui... Hor. Celui-ci, 


- celui-là, c.-à-d. une personne, 


une chose ou une autre. Hi... 
ille., Cic. Voy. CELUI-CI..., CE- 
LUI-LA 


cénacle, s. m. Salle où Jésus- 


Christ se réunit avec ses dis- 
ciples pour la cène. Sacra cena. 
A.Sacraum cenaculum. A." (Par 
ext. fig.) Coterie littéraire, po- 
litique. Sodalicium, üt, n. Cic. 
Plin. | | 
cendre, s. f. Résidu de la com- 
bustion de diverses matières. 
Cinis, eris (-<cendre gros- 
sière-), m. Cic. etc. (ex. : ju- 
nebres requm tanicæ corporis 
favillam ab reliquo separan 
cinere. Plin. [XIX, 19]. anis e 
favilla et carbonibus ad calfa- 
ciendum triclinium illatis exs- 
finctus et jam diu frigidus 
exarsit repente. Suet. [Tib. 74 
in cinerem dilabi. Hor ad ov 
‘in cinerem redigère. Cic. Sen. 
in cinerem Ou in. Cineres vér- 
tére [«<mettre, réduire er cen- 
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dres», c.-d-d. «consumer en- 
tièrement-]. Hor. ad ou in ci- 
nerem redigi |<se réduire en 
cendres-]. Cic. in cinerem où 
_ incineres verti. Hor.in cinerem 
collabi, Val-Max. in cineres 
dilabi. Hor. ignis obducto ci- 
nere sopitus est. Virg. cinere 
latet ignis obrutus. Liv. calido 
cinere percoquère [efaire cuire 
sous la cendre chaude]. Sen..); 
favilla, æ (pr. « cendre légère 
encore chaude et recouvrant 
un feu mal éteint =}, f. J'er. 
Virg. Ov. Plin. Suet. (ex. : fa- 
ville plenus.T'er. favillatepida. 
Ov. Suet. favilla ejecta [“pluie 
decendre»|.Plin.3.). Mettre, ré- 
duire en cendres. Voy. ci-des- 
sus et aj. igni concremäre ou 
igni delére (aliquid). Liv. Sem- 
blable à la cendre, cineraceus, 
a, um, adj. Plin. Semblable à 
la cendre, de couleur de cendre, 
cinereus, &, um, ad]. Cels. Col. 
Plin.cinericius,a,um.ad]. Varr. 
(R. R. 1, 9,7). Plein de cendre, 
couvert de cendre, cinerosus, 
a,um, adj. Apul. || Cendre de 
lessive. Cineris lixivius. Plin. 
Cendre servant à la lessive, eau 
mêlée de cendre, lix, m. Non. 
# La cendre, les cendres, signe 
d'affliction ou de pénitence. 
Etre dans le sac et dans Ia 
cendre, sordidatum et atratum 
-esse, Cic. (Dans l’antiq.). Ce 
qui restait de la combustion 
des morts. Cinis, eris, m. Cic. 
etc. (ex, : ©. mortui: Cic. c. 
atqueossa alicujus.Cic.); oSsSa, 
ium, n. pl. Cic. Petr. (ex. : tua 
©ssa bene quiescant!. Petr. [39, 
83l} Rendre les honneurs fu- 
nébres aux cendres de qqn, 
alicui parentäre. Cic. 
cendré, adj. Qui a la couleur 
grise de la condre. Cinereus, a, 
um, ad]. Col. Plin. (cf. cin. 
color. Cels.). Cineraceus,a,um, 
ad]. Plin. 
cendreux, euge, adj. Parse- 
mé de cendres. Cinerosus, &, 
um, ad]. Apul. Cinerulentus, a, 
am, adj. {leges. 
Cendrier, s. m. Réceptacle ou 
foyer destiné à recevoir les cen- 
dres, Cineris receptaculum. À. 
tène, s. f. Repas que Jésus- 
Christ fit avec ses disciples, la 
Yeille de la passion. Cena, &, f. 
Eccl, || (Par ext.) Communion 
fymbolique des protestants. 
Cena, æ, f, À. 
cénobite, s. m. Dans les pre- 
miers temps de l'Eglise, celui 
da vivait en commun avec 
autres religieux. Cæœnobita, 
æ, mm. {ccl. 
ténobitique, adj. Relatif aux 
cénobites. Cœnobialis, e, adj. 
Eccl. 
énotaphe, s. m. Simulacre de 
_ tombeau, élevé à la mémoire 
d'un mort. Honorarius tumu- 
‘us. Suet, Tumulus inanis. Virg. 
Cenotaphium, it, n. Ulp. dig. 
ampr. 
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cens, 5. m. Etat qu'on dressait 
tous les cinq ans à Rome de la 
condition et de la fortune des 
citoyens, Census, us, m. Cic. 
Liv. etc. (ex. : censum insti- 
tuëre [« établir »|. Liv. censum 
habëre. Cic. agére [+ faire le 
cens »}. Liv. censum perficère. 
Liv. censum maturäre, Liv. 
esse censut censendo |« être de 
nature à figurer sur les regis- 
tres du cens »]. Cic.[Flacc. 79]. 
legem censui censendo dicère 
[« indiquer de quelle façon on 
entend procéder au cens, pu- 
blier l'édit qui fixe les règles 
du cens »]. Liv. [XLIII, 14, 5]. 
censum accipére |« se soumettre 
au cens »|, Liv. censum repu- 
diäre. Cic.). || Registre du cens. 
Census, us, m. Cic. Liv. etc. 
(ex. : in censum referre. Liv. 
[XXXIX, hh, 21. Flor.[I, 6, 31. 
Ulp. [dig. h, 15, 4]. censum 
popuali À. incendère. Cic. [Cæl. 
78. vetera monumenta, Cen- 
sus, auctoritas. Papin. [dig. 
X, 1, 11]}). [Impôt proportion- 
nel au cens. GCeñsus, üsS, m. 
Cic. Jet. (ex. : homo sine censu. 
Cic. cf. Cod. Just. [IV, 14). || 
Ce qu'il fallait payer d’impôts 
pour appartenir à telle ou telle 
classe. Census, us, m. (Cic. 
Suet. (ex. : census senatorius. 
Suet. ©. equester. Suet.). || Qui 
concerne je cens, censualis, e, 
adj. Jct. Inscr .Scribe qui tient 
les registres du cens, censualis, 
is, m1. Capit. Symm. Les re- 
gistres du cens, censuales, 
ium, m. pl. Terét. (à éviter). 
cense,s.f.(Arch.\Métairie ferme. 
Voy. ces mots. 
censé, ée, adj. Compté, classé 
(arch.) Voy. ces mots. 4 Sup- 
posé fictivement. Habitus, exis- 
timatus, putatus. Cic. Voy. 
REGARDER, RÉPUTER, SUPPOSER, 
censément, adv.(Pop.)Parsup- 
position fictive. Conjectarà 
(abl.}. Cic. quantum conjectu- 
ra provideri potest. Cie. 
censeur, s. m. L'un des deux 
magistrats romains chargés de 
contrôler la fortune et l’état 
civil des citoyens, etc. Censor, 
oris, m. Cic. etc. (d'un usage 
trop étendu pour qu'on en 
donne des exemples). Relatif 
aux censeurs, de censeur, Cen- 
sorius, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : ©, tabuiæ [« les registres 
du censeur, des censeurs |]. 
Cic. lex [+ cahier des charges 
dressé par le censeur »]. Cic. 
c. animadversio. (Cic. nota. 
Liv. censoriæ severitatis nota. 
Cic. opus censorium [+ action 
qui expose son auteur à la répri- 
mande du censeur »]. Cic. ho- 
mo censorius [« un ancien cen- 
seur »|]. Cic.). Fonction de cen- 
seur, censura, æ, î. (ic. Liv. 
(Voy. cENSsuRE). 4 (Par ext. fig.). 
Celui qui reprend publique- 
ment les autres. CensSoOr, oris, 
m. Cic. etc. (ex. ; censor [ab- 
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sol.]. Cic. [Cæl. 26]. Zor. [ep, 
I, 2, 110]. Ov. {Pont. IV, 1% 
25]. factorum dictorumque cen- 
sor, Sen. [v. beat. #0, L!}. ser. 
vus herilis imperii non censor 
est, sed minister. Sen, rh. 
[contr. IT, 9, A]. Voy. crrrique. 
cenSler,ière(arch.)adj. Relatif 
au cens. Vectigalis, e, adj. Cic. 
Censualis, e, adj. Inscr. Resis- 
tre censier et tabsol. censier 
(ivre où les cens étaient enre- 
gistrés), census, às, m. Cic. Liv. 
Seigneur censier €f {absol.) 
censier (celui à qui le cens était 
dû), dominus feudiou beneñfcia- 
rius ou(simpl.) dominus. À. Fer- 
micr, propriétaire censier ef 
(absol.) censier, c.-à.-d. celui 
qui devait le cens, tributarius. 
Plin. Justin. colonus, i, m. 
Cic. 
censitaire, s. m. Celui qui 
est assujetti au cens. Census, a, 
um, adj. part. Hor. qui cen- 
sum defert ou profitetur. T'ac. 
Jct. Celui qui paye le cens 
exigé pour être électeur ou éli- 
gible. Census, a, um, adi.flor. 
qui censut ascribitur. À (d’apr. 
T'ac.). Qui n'est pas censitaire, 
sine censu. Cod. Jast. 
cengive, 5. f. Territoire d’un 
fief (qui comprenait des terres 
assujetties au cens); terre assus 
jettie au cens. Prædium, ti, n. 
Gic. Beneficiarium, ü, n. À.|| 
(Par ext.} Cons payé pour une 
terre. Tributum, 1, n. Liv. 
censorial, ale, adj. Relatif à 
la censure. Censorius, a, um, 
ad]. Cic. Quint. 
censuel, elle, ad]. Relatif au 
cens (féodal). Censualis, e, ad). 
inscr. | 
censurable, adj. Qui mérits 
d'être censuré. Reprehenden- 
dus, a, um ou vituperandus, &, 
am, adj. verb. Cic. Voy. BLA- 
MABLE. 
censure, s. {. Charge ou fonc- 
tion du magistrat chargé à 
Rome de faire le cens, etc. 
Censura, æ, f. Cic, etc. (ex. 
censuram gerëère. Cic. Suet. 
censura fungi, Gell.).]| (Parext. 
et fig.) Action de reprendre pu- 
bliquement les autres. Vitupe- 
ratio, onts, Î. Cic. Objargatio, 
onts, Î. Cic. Sen. Censura, &, 
f. Veil, Plin. (cf. €. vivorum. 
Vell.). Faire la censure de. 
Voy.BLAMER, CENSURER. Encou- 
rir la censure, in vituperalio- 
nem venire, où adduct ou ca- 
dére. Cic. subire vituperatio= 
nem. Cic. S (Spécial.) Examen 
d’une doctrine, d’un livre, etc. 
par l'autorité compétente. Ju- 
dicium., ti, n. Cic. Censara li- 
broram. A. {|| (Par ext.) Coux 
qui sont chargés de cet examen. 
Censores, um, m. pl. Hor. Ov. 
|! Condamnation prononcée à 
la suite de cet examen, Libro- 
ram damnatio.Cic.reprehensio. 
Cic. Voy.BLame. (Spécialt,) Peine 
disciplinaire (prononcée par 
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l'Église, par un corps de ma-! 
gistrats). Nota, æ, f. Cic. En- 
éourir les censures ecclésiasti- | 


ques, ecclesiasticæ severilatis 
nota inuri. À. 

censurer, v. tr. Reprendre pu- 
bliquement qqn (pour sa: con- 
duite, ses ouvrages, etc.). Àe- 
-prehendère, tr. Cic. Vituperäre, 
tr. Cic. Voy.BLAMER, CRITIQUER. 
; || (Spécial.) En parl. de l'Eglise 
3 ou de certains corps, etc. Àe- 
prehendère et exagitäre. Cic. 
Notäre. Cic. 

cent, adj. num. card. Nombre 
formé de dix dizaines d'uni- 
tés. C'entum, adj. indécl. Cic. 
etc. (ex. : c. dies. Cic. c. anni. 
Cic. intra centam annorum 
spatium. Liv. ratis longa pe- 
des centum. Liv. etc.). Cent 
par cent, cent chaque fois, cent 
pour chaque chose, pour cha- 
cun, centeni, æ, à, adj. distr. 
Cic. Liv. (ex. : centenos sin- 
galis denarios dare. Cic. 
millibus peditam et centenis 
equitibus in singulas legiones 
adjectis. Liv. [XXII, 36, 3). 
Groupe de cent unités, cenfu- 
ria, æ, f. Varr. Qui contient 
cent, qui est composé de cent 


unités, Centlenarius, GG; Um, 
adj. Varr. (cf. c. numerus. 
Varr. c. grex. Varr. c. rosa. 


[- la rose à cent feuilles » |. 


Tac. c. nondus et subst. cente-. 


narium|« poids de cent livres]. 
Isid. centenaria cena [« qui 
coûte cent as -|. Paul. ex Fest.). 
Deux cents, trois cents. Vovy. 
DEUX, TRO1S, etc. || (Par ext.) Un 
nombreconsidérable, mais indé- 
terminé. Centum, adj. indécl. 
Plant. Virg. Hor. (ex. : centum 
docta consilia. Plaut. centum 
clavibus servata. Hor. voy. 
MILLE). Si l’on n’a pas dit cent 
_fois la même chose, risi idem 
dictum est centies. Ter. || (Par 
ext.) Adj. num. ord. Voy. CEN- 
TIÈME. Tousles cent ans, centesti- 
mo quoque anno.Cic. {{(Absol.) 
Le nombre cent. Centum, adi. 
ind. Cic. centenarius numerus. 
Varr, Le chiffre cent, nota 
centenaru numert. Varr. Inté- 
rêt d’un pour cent (par mois}, 
et par cons, de 12 °/, (par an), 
centesinmæ, arum, Î. pl. Cic. 
Jct. ®} ©}, par an, binæ cente- 
simæ. Cic. Prêter à 2h °/,, binis 
_ centesimis feneräri. Cic. Ne 
, pas vouloir d'un intérêt de 
LS o/,,. quaternas centesimas 
spernère. Cic. Ne pas pouvoir 
tirer un sou de qqn à moins 
d’un intérêt de 1® 0/, par an, 
minoris centesimis ab aliguo 
nurmnnmnmum movêre non DOsse. 
Sen. (ep. 118, 2). Intérêt à 
06 1/3 0e (pour une année de 
10 mois) ou à 10 °j, (pour une 
annés de 1% mois), unciarium 
fenus (litt. intérêt annuel égal 
au 1% du capital). Liv. Tac. 
A 6 + on trouve de l’argent 
tant qu'on en veut, semissibus 


centaure, 5. 


centaureée, s. 


centenaire 
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magna copia est. Cic. (semis- 
ses sign. littéral. que pour cent 
deniers, as, etc. on paye par 
mois un demi-denier, un de- 
mi-as, etc.). Trois pour cent 


(par an), quadrantes usuræ 
(lité. Iyh de centesima par 
mois.) Scæv. {dig. XXXIEI, 1, 


21, À). Chez nous Île commerce 
rapporte cent pour cent, mner- 
Ces apud nos centuplicaio ve- 
neunt. Plin. (VI, 101). 4 Cen- 
taine. Voy. ce mot. 


centaine, s. f. Groupe de cent 


unités. Centenarius nurmerus. 
Varr. centum. Cic. centent, æ, 
a. Cic. Voy. CENT. Par cen- 
taines, centuriatim, adv. Pom- 
pon. f{(Spéc.) Cent ans de vie. 
Arriver à la centaine, centum 
annos conficére. Cie. || (Par 
ext.) Nombre approchant de 
cent. Nous étions |à une cen- 
taine de personnes, fuimus om 
nino ad centum. Cic. 

m. Etre moitié 
homme, moitié cheval (myth). 
Centaurus, i, m. Virg. Hor. Ov. 
hipnocentaurus, ti, m. Cic. Sen. 
De —, centaureus, a, um, adi]. 
Hor. || (Fig.) Un cavalier qui 
ne fait qu'un avec sa monture. 
Equitandi peritissimus. Suet. 
f, Plante. Cen- 
taureum, €i, «x. Virg. centau- 
rium, di, n. Lucr. Plin. cen- 
tauria, æ, f. Apul. centauris, 
ridis, f. Plin. 

(centenarius. 
Apul.),adj.et s. m. || 4d3. Qui a 
accompli sa centième année. 
Uu vieillard ef (substantiv.) 
un, une centenaire. (Senex) 
centum annorumn,. Liv. centum 
annos natus ou nata. Cic. 
qui ou quæ ad centesimum 
annum vitam perduxit. Cic. 
Amm. Etre plus que centenaire, 
centenariam transgredi æta- 
tem. lier. centesimum an- 
num CXCESSISSE OÙ Egressumn 
esse. Sen. N'être pas tout-à fait 
centenaire, minorem centum 
ann0s Où Centum annis notum 
esse. Cic. Possession, prescrip- 
tion centenaire (C.-a-d. qui a 
cent ans révolus}, Voy. sécu- 
LAIRE. 4 S. M. Anniversaire sé- 
culaire (d’un grand événement, 
de la naissance d’un grand 
homme). Sollemnia ou sacra 
sæcularia où simpl. sæcularia, 
n. pl. 4. Fêter le centenaire 
de qqn, centesimum diem na- 
talem agere. À. (d’apr. Tac.),. 


centenier, s. m. Officier qui 


commandait cent hommes. Voy. 
GENTURION. 


centésimal, ale, adj. Dont les 


parties sont des centiémes. Cen- 
tesima pars. Plaut. Fraction 
centésimale, as in cenfum par- 
tes diductus. Hor. 


centième, adj. et Ss. m. Adjec- 


tif numéral ordinal. Centesi- 
mus, à, um, adj. Cic. Deux —, 
ducentesimus. Tac. Trois —, 
{recentesimus. Cic. Quatre —, 


CEN 


quadringentesimus. Liv. Cinq 


—, quingentesimus. Cic. Six — 
sexcentesimus. J’lin. Sept — 
seplingentesimus. Liv. Huit — 
octingentesimus. Cic. Neuf _’ 
nongentesimus. Aur. Vict. et 
noningentesimus. Prisc. Pour 
Ja centième fois, centesimum. 
Plin. || (Par ext.) La centièmo 
partie, centesima pars. Plant. 
centesima, æ, f. Cic. [| (Spécialt. 
Centiéme denier (ancien droit 
de mutation de un pour cent 
sur l'acquisition des immey- 
bles). Centesima pars rerim 
venalium. Tac. (ann. 1, 8j 
Vectigal centesimæ. Tac. (ann. 
IE, #2). % S. m. Un centième, 


un deux centième, etc. {e.-à-d. 


la centième, la deux centiéme 
partie d’un tout, etc.) Vov. ci- 
dessus. ° 
centigrade, adj. Divisé en 
cent degrés. În centum partes 
diductus. Hor. in centum gra- 
dus diductus. À. | 
centigramme, s.m. Centième 
partie du gramme. Dix-huit 
centigrammes, siliqua, æ, f. 
Col. (exact. 0 gr. 189). Soixante 
et onze centigrammes, chalcus, 
4, m. Plin. 
centilitre, s. m. Centième par- 
tie du litre. Quatre centilitres, 
cyathus, 1, m. Cels. Pln. Six 
centilitres, acetabulum, i, n. 
Cato. Cels. Treize centilitres 
(0113568), quartarius, ïi, m. 
Cato. Liv. 
centime, 5, m, La centième 
partie d’un franc. (Equivalents 
en latin). le Dans le système 
de las triental: Un franc, un 
centime, denarius, Lt, m. Cic. 
Cinquante centimes, quinarius, 
Li, in. Varr. Plin. Vingi-cing 
centimes, sesfertius, 11, m. Cic. 
Dix centimes, as, assis, m. Cic. 


Cinq centimes, semis, 1SS1S, M. . 


Cic. Trois centimes, friens, en- 
ñs, m. Varr. Deux centimes, 
quadrans, antis, m. Cic, Un 
centime, sextans, antis, m.(Cic. 
(exact. OfUI7). 2 Durant les 
deux derniers stècles de la re- 
publique: Quatre-vingt-six cen- 
times (exact. 0866), denarius,ü, 
m. Cie. Quarante-trois centimes 
(exact. 01433), quinarius, ü, m. 
Cic. Vingtetuncentimes (0217), 
sestertius, it, m. Gic. Cinq cen- 
times (0054), as, assis, m. Cic. 
Deux centimes, sémis, issis, M. 
Cic. Un centime, triens, entis 
(OfOIS), m. Cic. (00155), qua- 
drans, antis, m. Cic. 3° De Në- 
ron à Caracalla: Un franc, sept 
centimes (11074), denarius, ü, 
m. Metr, Cinquante-trois cen- 
times, quinarius, ti (0537), m. 
Metr. Vingt-six centimes (01268), 
sestertius, ii, m. Metr. Treize 
centimes (01134), dupondias, ü, 
m. /nscr. Six centimes (0066), 
as, assis, m. Tac. Tlrois cen- 
times (01034), semis, 151$, m1. 
T'ac. Un centime (0f017), qua- 
drans, antis, m. Meir. 
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centimètre, s. m. GCentième 
partie du mêtre. Un centi- 
mètre (0"01818), digitus, 1, m. 
_ Varr. Col. Sept centimètres, 
 palmus, ? (00739) m. Varr. 
| Col. — carré (carré dont chaque 
_ côté a un centimètre de lon- 
| gueur). VOY. CARRÉ. 
centôn, 5. m. Pièce composée 
de. vers, de fragments de vers 
empruntés çà et Ià. Cento, 
onis, m. Jsid. || (Par anal.) 
OEuvre musicale, littéraire, 
composée de vers empruntés. 
Disjecti membra poetæ. Hor. |] 
(Par ext.) Chacun des vers ou 
fragments de vers empruntés. 
Materia inordinata sensu com- 
 pilataque verbis. Ascon. 
central, ale, adi. Qui est si- 
tué au centre d’un cercle, 
d’une sphère, etc. Centralis, e, 
adj. Pan. Le point central du 
ciel, cardo cæli. Varr. l (Par 
ext.) Qui est dans, situé dans la 
région du centre, vers le mi- 
lieu, Medius, a, um, adj. Cic. 
Le point central de la ville, 
media urbs. Cic. Le point cen- 
tral du monde, medius mundi 
ou terræ locus. Cic. Le point 
central de la Sicile, umbilicus 
Siciliæ. Cie, (in Verr. IT, 4, 
$ 106; no s'emploie que comme 
trad. du gr. oOuoækoc en parl. 
d'une ville grecque, cf. Liv. 
[XXV, 18, 3}. À Qui tend vers 
le centre ou rayonne du centre. 
Voy. CENTRIPÈTE, CENTRIFUGE. 
| "(Fig.) Administration cen- 
trale (dont relèvent les diver- 
ses administrations locales), 
Domicilium imperit. Cic. ca- 
put regni, Plin. (cf. Roma ca- 
put orbis terrarum. Liv.). 
centralisateur, trice, adi. 
Qui centralise. Qui (quæ, quod) 
in unum locum contrahié ou 
conducit. Cæs. 
centralisation, s. f. Action 
par laquelle les forces d’un pays 
se portent vers un centre où 
ebes affluent. Congregatio re- 
rum et conglobatio. Aug. 
centraliser, v. tr. Ramener à 
un contre, à une division uni-- 
‘que, Ad medium rapére et con- 
verière extrema. Cic. in unum 
tongiobäre. Liv. Le pouvoir 
est centralisé aux mains du roi, 
rex imperit summam ‘tenct. 
Cæs. summam rerum admi- 
nistrat, Cic. 
centre, s, m, Point intérieur 
situé à égale distance de tous 
les points d’une circonférence 
(géom.). Centrum, i (gr. xévrpov), 
n, Vitr. Plin. Punctum in me- 
io situm. Cic. (cf. quasi puncti 
insiar, quOd xévrpov tili vocant 
[en par]. de la terre formant le 
centre de la circonférence figu- 
rés par le monde]. Cic. [Tusc. 
Î, 17, soi). Ce qui est vers le 
centre, le milieu d’une éten- 
due. Medius locus ou media 
pars ou medius, a, um, adj. 
Cie. ete. {ef. medins mundi uni- 
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locus, Cic. media ali- 
cujus rei pars. Cic. media 
urbs. Cic. media insula. Cic. 
regi0o totius Galliæ media. Cæs. 
[B. G. VI, 15, ae altera. arx 


versi 


urbis media est |: en forme le 
centre »]. Liv. [XXVIII, 6, 21. 
medius terræ locus [« le centre 
de la terre |, Cic. medium 
agmen | « le centre de la colon- 
ne =]. Liv. media acies [-1e 
centre de l’armée en bataille »]. 
Liv. medii hostes [ele centre 
de l’ennemi»]. Sail). “ (Par 
anal.) Lieu où convergent des 
forces, des actions diverses. No- 
dus ac coitus.Plin. (cf.venarum 
in umbilico nodus ac coitus. 
Cels.). Domicilium, ï1,n. Cüic. (cf. 
d.imperit. Cic.).Sedes, is,f.Cic. 
Liv. Il fit de cette ville lo cen- 


tre de sa domination, hanc 
urbem elegit Ssedem ac domum 


imperio. À. (d’apr. Cic.). Cet 
homme si considérable, qui 
était le centre de toutes choses, 
ornatissimus ile vir, per quem 
res maxime gerebantur. Cic. 
(Rome) qui est le centre de 
toute horreur et de toute cor- 
ruption, quo cunñncta undique 
atrocia aut pudenda conflunnt. 
Tac. | 
centrer, v. tr. Mettre dans son 
centre. {n medio ou in centro 
ponëére. À. 

centrifuge, adj. Qui tend à 
s'éloigner du centre. Quiemedio 
discedit, recedit, e medio amo- 
vetur. À. (d’après Ter. Cic. 
Suet.\. Force centrifuge, nisus 
a medio avertens extrema. D. 


centripète, ad]. Qui tend vers: 


le centre. La force centripéte, 


natura quæ ad medium rapi | 


et convertit extrema. Cic. (de 
nat. deor. IT, 115). (cf. terræ 
nisus medium in Orbem ver- 
gens. Lucan. [VI, L8?].\ 
centumwvir, s. m. Dans l'an- 
cienne Rome, membre d’un 
collèse de cent magistrats (qui 
jugeaient les affaires civiles). 
Centumuvir, 1, m. Cic. Plin. 3. 
centumuviral, adj. Relatif aux 
centumvirs. Centumviralis, e, 
adj. Cic. Plin. j. Convoquer le 
tribunal —, centumviralem has- 
tam cogère. Suet, 
centumyvirat, s. m. Charge de 
centumvir. Centumvirale mu- 
nus. Suet. | 
centuple (lat. post. centuplus. 
Vulg. Aug.), adj. Qui égale cent 
fois (une quantite donnée). Cen- 
tuplicatus, a, um, p. adj. Plin. 


 Prud. Fulg. Centuplex, plicis, 


adj. Plaut. Prud. (Absol.) Le 
.centuple, s. m. (c.-à-d. quan- 
tité cent fois ou environ cent 
fois égale), centuplicata, orum, 
n. pl. Juvenc. centuplicia, 
ium, n. pl. Aug. centuplum, 1, 
n. Vulg. Rapporter le centuple 
(en parl. d’une terre, etc.), cum 
centesima fruge fenus reddére 
ex eodem semine. 


centuple, centuplicato, adv. 


Plin. Au 
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Flin. cum centesimo (cf. cum 
centesimo redire [en parl., de 
légumes|. Varr. efficére, efferre 
cum centesimo (>n pari. d’un 
champ).Plin. (cf.campt cum cen- 
tesimo fundunt triticum. Col.),. 
centupler, v. tr. Porter au 
céntuple. Centuplicare, tr. 
Vulg. Voy. CENTUPLE. . 
centuriateur, s. m. Celui qui 
divise par centuries. Qui cen- 

turiat. Cic. 
centurie, s. f. Dans l’ancienne 
Rome, réunion de cent citoyens 
formant une des divisions po- 
litiques du peuple. Centuria, 
æ, f. Cic. Liv. Lescomices par —, 
comitia centuriata. Cic. Liv. 4 
Division de 12 cohorte formée 
de cent hommes. Centuria, æ, 
Î. Liv. Se ranger par centuries, 
ad centuriatum convenire. Liv. 
Enrégimenter Îa jernesse par 
centurles, juventutem centu- 
riäre. Liv. Les jeunes Romains 
se groupérent par centuries, 
gdaventus Romana se ipsam 
centuriavit. Liv. Par centu- 
ries, centuriatin, adv. Cæs. 
centurion, s.m,. Officier de 
l’armée romaine commandant 
cent hommes. Centurio, onis, 
m. Cic. ordinis dux ou ductor. 
Liv. Les centurions, ordines, 
um, m. pl. Cæs. Le centurion 
en chef, centurio primi pur. 
Cæs. ou primus. Cæs. primus 
piutus. Liv. Le grade de centu- 
rion, centurionatus, às, m. Cic. 
Etre centurion, ordinem du- 
cére, Cæs. Elever qqn au gra- 
de de centurion, alicui ordinem 
ou vitem dare. Liv. Juv. 
cep, s. m. Pied de vigne et 
(spécial.) bois de Îa vigne. 
Vitis, is, f. Cic. Col. Vinea, 
æ, Î. Varr. Col. Un petit cep, 
viticula, æ, f. Cic. Voy. vIGNE. 
cépage, s. m. Variété du plant 
de vigne cultivée dans une Îlo- 
calité. Vitis, is (avec le nom 
de la localité au gén. ou avec 
un adj. dérivé), f. Col. 
cèpe, 5. m. Varièéré de gros 
champignon trés charnu. Fan- 
qus, t, Im. Cic. Cels. | 
cépée, 3. f. Réunion de jeunes 
tiges partant de la souche d'un 
arbre coupé auras de la terre. 
Surculus, 1, m. Virg. Pln. 
Palmes, mitis, m. Virg. Col. 
cependant, adv. Pendant ce 
temps. /nterim (pr. « dans 
l'intervalle »}, adv. Cic. inte- 
rea (pr. « sur ces entrefaltes 2}, 
adv. Cic. etc. inter hæc (même 
sens). Cic. Dam hæc geruntur. 
Cic. Liv. Voy. INTERVALLE, 
ENTREFAITES. (ependant que 
(arch.), pendant le temps que, 
VOY. PENDANT. { (Par ext.) En 
regard de cela, par opposition 
à cela. Sed, con]. Cic. Tamen, 
conj. Cic. Sedtamen, conj. Cic. 
tamen nihilominus. Cic. Voy. 
POURTANT, NÉANMOINS. 
céphalalgie (lat. post. cepha- 
largia, æ, f. Plin. Val.), s, f. 
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Mal de tête. 
Ceis. Plin. 
céphalique, adj. Qui a rapport 
à la tête. Voy. TÊTE. 
céphalopode, 8. m. Mollusque 
dont la tête est garnie de ten- 
tacules. Voy. POULPE, SÈCHE. 
Ceps, VOY. CÉPE. | 
céramique, adj. Relatif à la 
fabrication des poteries, des 
faïences, des porcelaines, des 
émaux. Figlinus, a, um, ad]. et 
figalinus, a, um, adj. Vitr. 
Plin. Subst. La céramique 
(l’art céramique), figlina et fi- 
gulina, æ, f. Lact. 
céramiste, s. m. Celui qui 
s'occupe d’art céramique. figu- 
lus, i, m. Varr. Plin. 
céraste, s. m. Vipère d'Egypte 
très vonimense. Cerastes, æ, M. 
Prop. Cels. 
cérat, s. m. Médicament 6x- 
terne, pour onction. Ceratum, 1, 
n. Cels. ceratorium ou cerota- 
rium, ii, n. Th. Prisc. Cæl. 
AUT. 
céraunite, s. f. Pierre météori- 
que dite pierre de foudre. Ce- 
raurium sSaxum. À. 
cerbère, s. m. Dans l’ancienne 
mythologie, chien à trois têtes 
ui gardait la porte des enfers. 
erberus, ti, m. lirg. De cer- 
bére, cerbereus, a, um, ad). 
Stat. (Fig.) Un cerbère (gardien 
farouche), janitor immanis. 
Hor. 
cerceau, s. m. Cercle de bois, 
de fer, d'acier. Cireulus, 1, m. 
Ausorn. — de tonneau, circulus, 
1, im. Petr. Plin. — d'enfant 
(jouet), trochus, i, m. Hor. 
Passer dans des — (en parlant 
des équilibristes), circulos tran- 
silire. Petr. (53, 11). 4 Demi- 
cercle, amceau de bois, de fer. 
Arcus, üs, m. Virg. Ov. 
cercelle, v. Voy. SARCELLE. 
cerclage, s. m. Action de cer- 
cier (des tonneaux). Ars vasa 
cireulis cingendi. À. (d'apr. 
Plin.). 
cercle, s. m. Portion de plan 
limitée par une circonférence 
(géom.). Circulus, 1, m. Cic. 
(Dans le lang. ordin.) La cir- 
conférence d’un cercle, Circu- 
.lus,1i, m. GCic. Circus,i, m. Cic. 
.Manil. Orbis, is, m. Cic. Cercle 
d’une sphère, circulus, 1, m. 
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Dolor capiüs. 


 Varr. Cic. (cf. cælum dividitur 


in circulos quinque. Sen. me- 
-ridiunus circulus. Sen. horizon, 
sive finiens circulus. Sen. Z0- 
diacus circulus. Hyg. paralleli 
circuli. Hyg. lacteus circulus. 
Sen.). | Circonscription territo- 
riale. Pars, parts, f, Cic. Re- 
gio, onis, £. Cic. || (Par ext.) 
Ce qui figure approximative- 
ment une circonférence. Orbite 
d'un astre, Oorbis, 1s, m. Cic. 
(voy. oRBITE).. Rond, gyrus, 2, 
m. Zac. {voy. RonD). Cercle lu- 


mineux autour du soleil, circu- 


lus circasolem. Sen. (voY. HALO). 
Cercle de personnes assemblées, 


Cic. (Brut. 54, 200). 
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corona, æ, Î. Cic. (VOy. GALE- 
RIE, RÉUNION). Cercle décrit par 
un compas, circinatio, Onts, Î. 
Vitr. circaumscriptio, ons, Î. 
Cic. (Phil. 8, 23). Tracer un 
cercle, circulum describère. Cic. 
circinationem describère. Vitr. 
Tracer un cercle autour de qqch. 
ou de qqn (avec un Compas, Un6 
baguette, une épée), circum- 


scribère aliguid ou aliguem 
. Gircino, 


virgä ou  virguiaä, 
gladio). Cic. Cæs. Liv. circulo 
aliqaid ou aliqguem includèére. 
Cic. Faire décrire un cer- 
cle, circumagère, tr. Cato. 
Liv. circamferre, tr. Cic. For- 


mer un cercle, de petits cer- 


circularti, 
Sen. (ep. 
59, 8 ; 88, L). Former le cercle, 
se former en cercle, in orbem 
coïtre ou consistère. Liv. orbem 
facëére ou coiligëre. Liv. 5e 
former en cercle pour se dé- 
fendre., in orbem se tutari ou 
se defendëre. Liv. pour com- 
battre, in orbem pugnäre. Liv. 
Former un cercle autour de 
qqn, coronä aliguem cingére. 
Cic. Tourner en cercle, in or- 


cles, autour de soi 


bem circumagi ou circumferrt. 


Cic. Liv. Apprendre à des che- 
vaux à tourner en cercle, gyros 
variäre docëére egnuos. Tac. || 
(Par ext.) Réunion de personnes 
{groupées dans un salon, etc.). 
Circulus, 1, m. Cie. Liv. (cf. 
sermones inter se serentiurn 


_circuli. Liv. ut in circulis mos 


est. Per. circulos aliquns et ses- 
sianculas [ « petites réunions >| 
consectäri. Cic. de cireulo se 
subducëre. Cie. primo in circu- 
lis conviviisque celebrata ser- 
monibus res est. Liv.)}, Voy. 
GROUPE, RÉUNION, ASSEMBLÉE. 4 
(Fig.) Ce dont on fait le tour, 
dont on embrasse l'étendue. Le 
cercle de l’éducation {(l’ensem- 
ble des sciences qui constituent 
une éducation complète), orbis 
doctrinæ (tr. de ÉyxüxM0s rai- 
Getx). Quint. (I, 10, 1). Il n’au- 
rait pas fallu produire les idées 
absolument condamnées de P yr- 
rhon,d’Ariston etd’Erillus, parce 
qu'elles ne peuvent pas trouver 
place dans Île cercle que nous 
noussommes tracé, explosæ ejec- 
tæque sententiæ Pyrrhonis , 
Aristonis, Erilli, quod in hunc 
orbem, quem CircumsCripsimus, 
incidère nOTR pOssunt, OMninoO 
nonadhibendæ fuerunt.Cic.(Fin. 
V, 8, 23). Avoir un cercie éten- 
du, late patëre où ad multos 
pertinére. Cic. Ne pas avoir un 


_ cercle bien étendu, se mouvoir 


dans un cercle étroit, late pa- 
{ère non posse où ad paucos 
tantum pertnèêre. Cic. Le cercle 
de nos connaissances s'étend 
tous les Jours, crescit quotidie 
cognitio rerum. Cic. Tourner 
dans le même cercle, eodem 
(adv.) revolvi. Cic. Enfermer 
qqch. dans un cercle étroit, 
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aliquid in exiquum angustum- 
que concludère. Cic.Se mouvoir 
dans un cercle, in aliqua re 
ou circa aliquid versäri. Cic, 
“ (Par ext.) Objet formé d’une 
bande circulaire.Cercle de bar- 
rique. Circulus, 1, m. Plin. (cf, 
vasa cCirculis cingunt, Plin, 
[XIV, 1321.). 
cercler. v. tr. Garnir de cer- 
cles. Cingére circualis. Plin, 
(XIV, 132). 
cercopithèque, s. m. Singe à 
Jongue queue, dit guenon,. Cer- 
copithecos et Cercopithecus, i, 
m. Varr. Plin. | 
cercueil (lat. sarcophagus [cf 
cuproodyoc]. Jav. Jet), s. m. 
Sorte de coffre découvert dans 
lequel le mort était porté au bü- 
cher ou au tombeau (antiq.); 
sorte de coffre où l’on enferme 
les morts pour les mettre en 
terre (mod. Capulus, i, m. 
Plaut. Lacr. Apul (ex.: capulo 
vicinus ou proximus [en pari. 
d’un. vieillardi. Sen. ire ad ca- 
pulum. Lucr.); arca, æ, f. Liv, 
(ex.: operculum arcæ. Liv; 
loeulus, i, rm. Plin. (VIL #5). 
Jast. (ex. : L. argenteus. Just. 
[XXXIX, 1, 6]. localo condere. 
Plin.). Etre dans le cercueil, 
enfermé dans le cercueil, {oculo 
ou arcä conditum esse. Plin. 
Conduire qqn au cercueil, c.-à- 
d. le faire mourir, tollére (en 
par!. d'une maladie}, tr, Cels. 
Devenir le cercueil de…., obra- 
ère, tr. Cic. 
céréale. adj. f. Qui a des grains 
farineux servant à la nourri- 
ture de J’'homme. Framenta- 
rias, a, um, adj. Varr. Cic. 
cerealis, e, adj. Ov. Virg. Les 
plantes eé (substantivt) les — 
(les graines céréales), fruges, 
um, Î. pl. Cic. cerealia, 1um, 
nu. pl. Phn. Prix courant des, 
annona, æ, f. Cic. Liv. Etant 
donné la cherté annuelle des, 
hac annonä&. Plaut. Commercs 
de —, framentaria, æ, f. Cic. 
cérébral. ale, adj. Relatif au 
cerveau. Membrane —., cerebri 
mermbrana. Cels. Fièvre —., C£- 
_phalæa, æ, f. Plin. Cæl.-Aur. 
1. cérémonial, ale (lat. pot. 
cæremonialis), adj. Relatif aux 
cérémonies (du culte). Ritualis, 
e, adj. Cic. Fest. Religrosus, 4; 
um, ad]. Cic. . | 
9. cérémonial, s.m. Ensemble 
_ de cérémonies servant à céle- 
brer une solennité. Suivre en 
tout le cérémonial accoutume, 
sollemniter omnin peragére. 
Liv. Le cérémonial de la cour, 
aulicus apparatus. Suet.moûëus 
ad quemrezx colitur ou colendus 
est. D. Cérémonial de l'église, 
ritus, üs, m. Cic. voy. RITE- 
Avec le cérémonial d'usage, 
rite, adv. Cic. Liv. 4 (Par ext.) 
Formalités exagérées (dans Îles 


rapports mondains). Voy. FOR- 


MALITÉ, CÉRÉMONIE.  e 
cérémonie. s. f. Formes d'aps 
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arat qui accompagnent Îa cé- 
ébration d’une solennité. Cæ- 
rimonia, æ («célébration du 
cuite, forme consacrée suivant 
laquelle on le célébre 7e f. 
Cæs. etc. (c. gravissima. Cæs. 
barbara. Suet. S'empl. surt. au 
lur.: cærimoniæ publicæ, an- 
. tiquæ, peregrinæ. Suet.fetiales. 
Liv, cærimoniæ religionum. 
Cic. libri cærimoniarum. Tac. 
cærimonias prodëre. Liv, cæ- 
rimonias polluëre. Liv.\; ri- 
fus, üs, m,. Cic. (VOY. RITE) ; 
religiones, um (s rites, cé- 
rémoniesreligieuses»), f. pi. Cic. 
Cæs. Liv. (ex.: religiones insti- 
tuëre. Liv. negligère religiones 
aut pravëé colère. Liv.religiones 
colère pie Mmagis quam magni- 
ficé. Liv. conficère religiones 
[« achever une cérémonie reli- 
gieuse »]. Cic.) ; sacrum, i 
(« cérémonie religieuse r»}, n. 
Cic. etc. (ex. : Græcum sacrum. 
Cic.sollemne Apollinis sacrum. 
Suet. au plur. : sacra Cereris. 
Cic. sacrorum religio. Cic. Ro- 
mana sacra suscipère. Liv. ea 
sacra, quæ magores nostri ab 
exteris nationibus adscita at- 
que arcessita coluerunt. Cic. 
Romanis quoque ab eodem 
prodigio novemdiale sacrum 
sasceptum est. Liv.) ; sollem- 
ne, 1s (« solennité, cérémonie 
religieuse »}, n. Liv. Tac. (ex.: 
soil, clavt figenci. Liv. auspi- 
catorum. Liv. funeris. T'ac. Ne- 
meoraum. Liv. antiquissimum. 
Liv, Fidei sollemne instituit. 
Liv, sollemne allatum ex Ar- 
cadia. Liv.)}, Maître des céré- 
monies, c.-G-d. celui qui régle 
l'ordre des cérémonies, magis- 
ter officiorum. Col. aulæ. Amm. 
admissionum (prop. « le grand 
maréchal du palais »}. Popisc. 
comes officiorum. Notit. dign.). 
Costume de cérémonie, vestis 
magna. inscr. forensis (opp. à 
domestica). Lampr. convivalis. 
Sen. rh. 4 (Dans les relations 
sociales.) Formalités qui sentent 
l'apprêt ou qui sont excessives. 
Faire des cérémonies, officio- 
aus facère. Cic. Sans cérémo- 
nie, nullo apparatu. Cic. Pas 


de cérémonies ! mitte ambages! 


Plant. Une visite de cérémo- 
ne, salutatio, onts, f. Cic. 

cérémoniel, elle, adj. Qui 
consiste en cérémonies. Suivre 
les obligations cérémonielles, 
legi morique parére. Liv. 

Cérémonieux, ieuse (lat. 
Post. cæremoniosus. Amm.), 
adj. Qui fait des cérémonies, 
des façons, Une personne céré- 
Monieuse,officiosior homo. Cic. 
Avoir des maniëres cérémo- 
nieuses, nimis urbanë agère. À. 
Cerf, 8, m. Mammifère rumi- 
nant. Cervus, i, m. Cic. Plin. 
Jeune —, yoy. raon. Chasser, 
lancer, courir un cerf. Voy. 
ces mots. Un cerf de dix cors, 
cervns ramosis cornibus. À. 
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De —, cervinus, «a, um, adi. 
Varr. Les andouillers d’un —, 
cornua Cervina. Varr. (Fig.) 
Agile comme un —;, qui a des 
jambes de —, qui vinrit cer- 
vum cursu, Plaut. Poen, 3, 
1, 27). 
cerfeuil, s. m. Plante pota- 
gère, Cærefolium, ti, n. Plin. 
cerf-volant, s. m. Nom vul- 
gaire du lucane. Scarabæus 
lucanus. Püin. | 
cerisaie, s. f. Lieu planté de 
cerisièrs. Locus cerasis consi- 
{us. À, 
cerise, s. f. Petit fruit rouge, 
globuleux, charnu. Cerasum, i 
n. Cels. (IE, 2h; 27). Plin. (XV, 
102 etc.) Hier. (ep. 31, 3). Ce- 
rasus, 1, ©, Prop. (IV, 2, 15). 
Plin. (XV, 119).|| Adj. invar. 
De couleur cerise, cerasinus, 
a, um, ad]. Petr. (cf. c. cingu- 
lam. Peitr. [?28, 8]. tunica. 
Petr. [37, 153). 
cerisier, s. m. Arbre de Îa fa- 
milles des rosacées, qui donne 
les cerises. Cerasus. 1, f, Varr. 
Virg. Col, Plin. Le cerisier 
nain, chamæcerasus, 1, Î. Plin. 
Ccerne,(lat. circinus, « cCOMpasr), 
s. m. Rond (arch.) Voy. ce 
mot. || Marque circulaire, for- 
mée autour de qqch. Circulus, 
t, m. Ov. Le cerne des veux, 
orbis, is, m. Ov. Cercle (de va- 
peurs autour du disque de Ïa 
lune), orbis ou corona lunæ. 
v. 
cerneau, 5. m. Noix à moitié 
mûre dont on mange j’aman- 
de. Primum prodiens nucula. 
Pln. 
cerner. v. tr. Entourer com- 
plétement, Cingére, tr. Cæs. 
T'ac.(ex.:corona hostium cincti. 
[« se voyant cernés par l’en- 
nemi »]. Liv. VOY. ENTOURER, 
ENVELOPPER); Circumdare, tr. 
Cæs. Cic. Justin. (voy. ENTOU- 
RER, ENVELOPPER) ; COMplecti, 
dép. tr, Liv. Vell. (ex. : compil. 
aliguem obsidione. Vell. totius 
circuitum domus 1ta custodtis 
compleæi sunt, ut nemo inde 
elabi posset. Liv.) ; claudere, 
tr. Sall. Nep. Sen. (ex.: ci. 
Numantiam.Sen.oppidum un- 
dique. Sall. adversarios loco- 
rum angastiuis. Nep. exercitum 
Cæsaris multitudine sua. Auct,. 
b. Afr. clausus armis [+ par 
une troupe en armes y sena- 
tus. Tac.) ; circumcliudére, 
tr. Cæs. etc. circamdudi duo- 
bus exercitibus. Cæs.) ; Cir- 
cumsistère.tr. Cæs. Liv. Tac. 
(VOY. ENVELOPPER) ; CITCUmMS- 
tare, tr. Cic. etc. (VOY. ENTOU- 
RER, ENVIRONNER) ; Circum- 
sidére, tr. Sall. (voy. INvEs- 
Tir). [| (Par ext.) Cerner des fi- 
gures (en marquer le contour), 
circumscribére lineas extremas 


umbræ. Quint. — une tumeur 
(faire une incision tout autour), 
VOY. INCISER. — des arbres, 


cirewncidère arbores. Pün. 


| 
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Cerner (c.-a-d. creuser la 
terre tout autour), efodère hu. 
mum. Suet. terram. Liv. — 
des noix {enlever la coque), de- 
trahère putamennucibus. Plin. 
Fig. Yeux cernés (entourés 
d'un cercle bleuâtre}, uculi 
plumbeo orbe cincti. À. 


certain, aine, ad]. Qui est tenu 


pour vrai. Cerius, a, um 
(pr.s< certaln, assuré », C.-a-d. 
dont il est impossible de dou- 
ter, vrai, positif »), ad]. Cic. 
etc. (ex. : satis hoc certam 
est? Certum : hisce oculis eg0= 
met vidi. Ter. id parum cer- 
tam est, solamne an ab omrui- 
bus Cisalpinorum Gallorum . 
populis adjutarmn. Liv. nihil est 
certi,cujus populi ea classis fue- 
rit. Liv. cum certum sciam | je 
le saurai de certaine science ={, 
faciam te paulo ante certio- 
rem. Cic. negue tamen id 
ipsum certum habeo Ïe mais 
je ne tiens pas cela pour cer- 
tain »l. Cic. certum habeo te 
imprudentiä labi. Liv. hiemem 
credo prohibuisse,quominus de 
te certum haberemus, quid 
ageres maximegue ubtr esses. 
Cic. certum affirmare ‘avec 
l’Âcc. et l'Inf.i. Liv. neque 
certam inveniri poterat, obt- 
nendine Brundisit causä 101 
remansissel..… an inopiä na- 
vium ibi restitisset. Cæs. [B. C. 
1, 25, 3]. Mummium fuisse 
ad Corinthum pro certo habeo. 
Cic. nihil quod pro certo dicère 
audeam. Cic. quis éenim rem 
tam veterem pro certo affir- 
met? Liv. ad certum redigère 
aliquid [« rendre une nouvelle 
certaine »l. Liv. certo certius 
est.[<« il est plus que certain »]. 
Ulp.) ; exploratus, a, um 
(.pr « assuré, qui ne faitl’objet 
d’aucun doute »}, p. adj. Ci 
etc. (VOy. ASSURER, pP. % 7, 
col. 1,et cf. non ego hæc 1n- 
ceriis jactata rumoribus, sed 
comperta et explorata affero 
ad vos. Liv. pro explorato 
habebat Ambiorigem prœælio 
non esse concertaturum. Cæs. 
cat possit exploratum esse de 
sua sanitate ? Cic. de quo mil 
exploratum est 1la esse, tt 
scribis. Cic. cui sit explora- 
um se ad vesperum esse ven- 
turum ? Cic.); VeTrus, a, UM, 
adj. Cic. etc. (VOy. RÉEL, AU- 
THENTIQUE, EXACT). Etre certain, 
constare, intr. Cic. etc. (ex.: 
eoram, quæ constant, exempla 
ponemus, horum, quæ dubia 
sunt, exempla afferemus. Cic. 

uod nihil nobis constat. Cæs. 
[B. G. VII, 5, 6]). Ii est certain 
que, constat, impers. (Cic. 
Cæs. etc. (avec une prop. infin. 
sane molestum id ferre Pom- 


pejum constabat. Cic.). Savoir 


de source certaine, comperire, 
tr. Cic. etc. (ex. : levem audi- 
tionem {+ oui-dire »| pro re 
comperta habèëre. Cæs. aliquid 
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compertum habëre. Cic. cum 
ea dicimus, quæ comperta habe- 
mus, quæ vidimus. Cic. id se ab 
ipsis pereorumnunlios COMpPeEr- 
tum habëre.Cæs.res enim indi- 
cat nihil ipsos habuisse comper- 
ti, nihil cogniti. Cic.). |[{ (Subst.) 
Le certain, certum, i, n. Cic. 
etc. (ex. : incerta pro certis 
malle, Sall. certa amittimus, 
dum incerta petimus.  Plaut. 
certa opperiri. Tac.) || (Par 
ext.) Qui est exactement déter- 
miné. Gertus, a, um (« arrêté, 
fixé, déterminé r}), adj. (Cic. 
etc. (ex. : certus ac definitus 
locus. Cic. e. fines. Cic. cursus 
certi et constantes, Cic. certum 
statutumque vectigal. Suet. c. 
lucraum. Suet. c. merces. Snet. 
c. pretium. Phæd. c. numerus. 
Suet. tempus certum. Cic. dans 
le sens de - certain, distinct des 
autres » avec quidam : ut 
saltatori motus non quivis, 
sed certus quidam est datus, 
sic vita agenda est certo genere 
gauodam, non quolibet. Cric. 
{Fin. Il], 7, 2h}; status, à, 
um, p. adj. Cic. Liv. (ex. : sé. 
dies. Liv. cærimoniæ. Cic. 
cursus sSiderum. Plin. stato 
tempore. Plin.). {| (Par ext.) 
Qui est à déterminer, qui n’est 
pas déterminé. Certus, &, UM, 
adj. Cic.{ex.:certihomines.Cic, 
[ Sest. 18, h1 ; Marc. 6, 16]. Liv. 
[XXXIV, 61, 7]. Cic. habet cer- 
tos sui studiosos.Cic.j. Un cer- 
tain, guidam, pron. indéf. Cic. 
etc. (en parl. d’une personne 
où d’un objet qu'on pourrait 
définir plus exactement, mais 
qu’on se borne à désigner ainsi 
pour une raison qac.: cf. quid- 
dam mali {-. un certain mal ri, 


. Cic.quidampostridie idus rebus 


divinis supersederi justum… 
traditum putant. Liv. [VI, I, 
12]. Voy. QUELQUE, QUELQU'UN. 
Une certaine quantité de. 
aliquantum (av. le Gén.). Cie. 
Pendant un certain temps, 
aliquamdiu. Cic. À un certain 
moment, aliguando, adv. Cic. 
A de certains moments, ali- 
gaando, adv. Cic. Sall. (voy. 
QUELQUEFOIS). Qui se trouve en 
certaine quantité (petite, mais 
appréciable), aliquantulus, a, 
um, adj. J'er. Auct. b. Afr. 
Jusqu'à un certain point, dans 
une certaine mesure, aliquate- 
nus, adv. Cic. Un certain 
nombre de…., aliquot, adj. pi. 
indécl. Cic. nonnullt, &, a, 
adj. pl. Cic. (pr. « plus d’un >»). 
Un certain nombre de fois, 
aliguotiens, adv. Cato. Cic. 
Ayant un certain âge, jam 
grandior. Cic. % Qui tuent 
qqch. pour vrai. Cerius, a,um 
(pr. <« qui Sait d’une manière 
certaine, qui ne doute pas r), 
adj. Plaut. Cic. etc. (ex. : 
nam quid nunc es certior ? 
Plaut. certi sumus perisse 
omnia. Cic. [ad Att. II, 19,151). 


CER 


Être certain de, compertum 
habëre de aliquä re. Ci. 
certo scire ou certis auctoribus 
comperisse. Cic.{voy.ci-dessus). 
non dubitare quin... Cic. On est. 
certain..., inter OMTEesS COnStaAt 
{av. la Prop. Infin.). Cie. 

certainement, adv. D'une 


manière certaine. Certo, adv. 


Ter. Cic. etc. (ex. : c. compertr. 
Ter. nihil ita exspectäre quasi 
c. futurum. Cic.); certe, adv. 
Ter. Cic. (ex. : molestus certe 
ei faero. Ter. si enim sScit, 
certe illud eveniet. Cic. addit 
ea quæ certe vera surtt. (Cic. 
certe scio [Cic.] signifie que la 
certitude est dans notre con- 
naissance ; cerio scio signifie 
que la certitude est dans ce 
que nous savons). Cela arrivera 
certainement, non est daubium 
quin hoc fiat. Cic. 4 (Par ext.) 
Sans aucun doute. Profecto, 
adv. Cic. (trés employé); Sane, 
adv. Cic. (VOY. ASSURÉMENT). 
certes, adv: En vérité. Quidem 
(après un mot), adv. Cic. etc. 
(ex. : cruciatas est a Dolabella 
Trebonius, et quidem a Car- 
thaginiensibus Regulus. Cie. est 
ulud quidem vel maximum 
animoO ipso animum vidére. 
Cic.); sane, adv. Cic. (ex. : 
sane vellem potuisset obsequi 
voluntati tuæ. Cic.); ne, adv. 
Cic. (sempl. devant un pron. 
pers. et précède ou suit une 
prop. condition. cf. ne ego for- 
tanatus homo sum. Ter. ne it 
vehementer errant, st... Cic. ne 
eg0, inquam, Si ta est, velim 
eur tibi placëre quam maxime. 
Cic.neilli multa sæcutaexspec- 
tanda fuerunt. Cic. ne tu per- 
ditas res Campanorum narras, 
ubt sammus honor ad fidium 
meum perventet. Liv.); enim 
ou enimvero (< oui certes, en 
vérité »), adv. Cic. (ex. : enim- 
vero satis mirarinOn queo... 
Cic. enimvero peut être le 
premier mot de la phrase 
quand “il s'agit d’exprimer 
l’étonnement). 
certificat, s. m. Ecrit par le- 
quel on garantit qu'un fait est 
vrai. lestimoniam, àù, n. Cæs. 
Cic. litteræ, arum, f. pl. Cic. 
Suet. codicillus, i, m. Tac. 
Certificat militaire, testimo- 
rualés litteræ ou (absol.) testi- 
moniules, ium, f. pl. Veget. 
Cod. Theod. 
certificateur, s. m. Celui qui 
certifie. Qui festatur. À. 
certification, s, f. Action de 
certifier par écrit. J'estimonti 
dictio. T'er. 
certifier (lat. post. certificäre), 
V. tr. Garantir comme vrai. 
Confirmäre, declaräre, certius 
ou jirmius aliquid facëère ou 
reddère. Cic. Liv. litterarum 
testimonio comprobare (ali- 
quid). Cic. ad certum redigère 
aliquid. Liv. (XLIV, 15, 4). 
testimonium dare alicui. Nep. 
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 Certifier que.…, mêmes verbes 


ou ditteris testari ou (abs.\ feg_ 
tari (avec l’Acc. et l’Inf.). Cie, 
| (Spécial.} Garantir par un 
acte. (Acceptum aliquid) testari, 
Jet. Je soussigné certifie que... 
L. Titius scripst (me accepisse 
a P. Mario quindecim |:5000 


sesterces] nutua numerata mihi 


de domo.) Paul, (dis. XII, 1 
L0 init.). 
certitude (lat. post. certitado. 
Eccl.), s. f. Caractère de ce qui 
est certain pour esprit. La 
certitude d’un fait, res certa. 
Cic. (cf. pro re certa spem fai- 
san domum referre. Cic. [| Rose. 
Am. 1101). La certitude d’un 
témoignage, fides testiurn, tes- 
timonit. Jet. De certitude 
(arch.}, c.-à-d. d’une manière 
certaine, certo, adv. Cic. Voy. 
CERTAIN €t CERTAINEMENT, 
Caractère de ce qui est assuré, 
Certum, 1, n. Cic. etc. (ex. : 
si quicquam hkumanorum certi 
est [-< s’il y a quelque certitude 
dans les choses humaines »]. 
Liv.). Etat de l'esprit qui con- 
sidère qqch. comme certain, La 
certitude de conserver la paix, 
fides tuenda pacis. Cic. En- 
tiére certitude, certa fides. Cic. 
veritas ad liquidam explorata. 
Liv. Avoir la certitude.…, cer- 
tum ou exploratum ou comper- 


tum habére. Cic. J'ai l’entiere 


certitude que, mtht explora- 
tissimum est (av. l'Acc.et l’Inf.). 
Cic. N’avoir aucune certitude, 
non certum Scire. Cic. cer- 
tam non habëre. Cic. On ne 
peut en avoir aucune certitude, 
certum sciri nallo modo potest, 
Cic. Personne ne peut savoir 
avec certitude ce qui arri- 
vera, nemint exploratum est, 
quid faturam sit, cum... Cic. 
Faire qu’une chose devienne 
une certitude, a certam redi- 
gére aliquid. Liv. (XLIV, 15, 
3). Prouver qqch. jusqu’à la 
certitude, ad liquidam confes- 
sumque erducère  aliguia. 
Quint. (V, 1h, 18). Acquérir la 
certitude de qach., certiorem 
feri alicujus rei ou de aliqua 
re. Cic. Nep. Liv. Avec certi- 
tude, certo, adv. Cic. liqudo, 
adv. Cic. (cf. L. dicère, confir- 
mûre. Cic. L. discère ab aliguo. 
Cic.). Avoir la certitude de, 
c.—-a-d. être sûr de…., VOY. SUR. 
[| (Absol.}) Etat de l’esprit qui 
est assuré de posséder la 
vérité (philos.). Fides, ei, f. 
Cic. Certa fides. Cic. 
cérumen, s. m. Matière jau- 
nâtre qui lubréfie la membrane 
de l'oreille. Aurinm sordes. 
Cels. | 
cérumineux, euse (bas lat. 
ceruminosus}), adj. Relatif au 
cérumeb. Voy. ce mot. 
céruse, s. f. Substance blanche, 
employée comme fard, comms 
enuleur. Cerassa, æ, f. Vür. 
Blanchi avec la céruse, cerus- 
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satus, a, um, adj. Mart. Cod. 
Theoë. 
cerveau (lat. pop: cerebellum. 
Cels. Petr. Th. Prisc.), s. m. 
L’encéphale. Cerebrum, À, 11. 
Plaut. Ter. Cic. etc. (d’un em- 
loi aussi étendu que le fr. 
- cerveau »}. Un transport au 
cerveau, phrenesis, 1s, f. Sen. 
hrenitis, tidis, Acc. tim. (ope- 
vins), £ Gels. Cæl.-Aur. Avoir 
un transport au Cérveau, phre- 
nitisäre (opevetitetv) ,  intr. 
Cæl.-Aur. || (Par ext.) Le vin 
monte au cerveau, VOY. CAPI-— 
reux. Rhume de cerveau, de- 
stillatio narium.. Plin. 4 (Fis.} 
Cerveau considéré comme Île 
sièce de l'intelligence. Cere- 
brum, 1,0. Plaut. Hor. Phæd. 
(appartient à la languecomique); 
caput, itis, n. Hor. etc. (in- 
colamt capite es? Hor. voy. 
TÊTE, ESPRIT, RAISON); IMeENS, 
mentis. f. Cic. Sen. (ex.: men- 
lis errore affici. Cic. mota 
mens [. cerveau félé-]. Sen.). 
Un cer veau faible, fardus homo. 
Cic. Se creuser le cerveau, voy. 
creuser. Les ébullitions de cer- 
Veau, VOY. BILLEVESÉES. C'est un 
cerveau creux, somniat. Cic. 
VOy. CHIMÉRIQUE. C’est un cer- 
veau brûlé, voy. p. 324, col. 1. 
cervelas, 5. m. Saucisse courte 
fortement épicée. Tomaculum 
et tomacium, 1, n. Petr. Mart. 
Juven. Tomacina, &, f. Varr. 
cervelet, s. m. Partie posté- 
rieure et inférieure de l’éncé- 
phale. Cerebellum, 1, n. Cels. 
cervelle, s. f. Substances qui 
constitue le cerveau. Cerebel- 


lum, 1, n. Cels. Cerebram, 1, n. 


Cic. En cuisine : cerebeillum, 1, 
n. Suet. || {Par ext.) Sorte de 
moelle alimentaire. Voy.MoEL- 
LE. Substance du cerveau con- 
sidérée comme siège de la pen- 
séo. Cerebrum , 1, n. Plaut. 
Mens, mentis, É Cie. VOY. CER- 
VEAU, Se mettre dans Ia cer- 
velle (de faire qqch.), faciendi 
aliquid consilium inire. Cic. 
‘Avoir la cervelle rompue, voy. 
FATIGUÉ. Une tête sans cervelle, 
Cucurbiiæ caput. Apul. (met. 
1, 15). (Par ext.) Cervelle de liè- 
vre, C.—-d-d, tête éventée, voy. 
ÉVENTÉ, 
tervical, ale, adj. Qui appar- 
ont à la partie postérieure du 
œu. Qui ad cervices pertinet. 
À, Vertèbres —, vertebræ in 
Crvicibus. Cels. 
Cervier, adj. Qui attaque le 
_@rf (ne s'emploie que dans les 
D0OMS COMPOSÈS: CHAT-CERVIER, 
EOUP-CERVIER, VOY. Ces mots.). 
Cérvoise, 5. f, Boisson analo- 


ue à la bière. Cervisia, æ, f. 


Un. Isid. 
Ces. Voy. 2, ce. 


César, s. m. Empereur. Voy. ce 


mot, 
tésarien, césarienne, adj. 
Faire l'opération césarienne , 
œdere ventrem. Spart. exse- 


CES 


cäre fetus ventri. Plin. par- 
tum mulieri excidère. Dig. En- 
fant venu au monde par l'opé- 
ration —, jilius exsecto ventre 
editus. Ulp. dig. 
césarisme, s. m. Système poli- 
tique qui consiste dans le £gou- 
vernement d'un empereur S’ap= 
puyant sur le peuple. Popularis 
principatus. À. 
cessant, cessante, part. Voy. 
CÉSSER, 
cessation, s. f. Action de cesser 
qqch. /ntermissio, onis, f. Cic. 
La cessation des rapports d’a- 
mitié, usus remissio. Cic. in- 
termissio consuetudinis. Cic. 
(Ep. VII, 5, 17). La — d’une 
douleur, amotio doloris. Cic. 
La — des hostilités, finis belli. 
Nep. bellandi. Cæs. 
cesse, 5. f. Le fait de cesser (ne 
s’emploie que dans certaines lo- 
cutions). finis, is, m. Cic. in- 
termissio, onis, f. Cic. Point de 
cesse, c.-a-d. point de relâche, 
nec mora, nec requies. Virg. 
N'avoir point de — que, non 


‘intermittère (et l’infin.). Caæs. 


Sans —, perpetuo, adv. Ter, 
Cic. continenter, adv. Cic. as- 
sidue, adv. Cic. sine intermis- 
sione. Plin. sine ulla intermis- 
sione. Cic. sine ulla temporis 
intermissione. Cic. nullo nunc- 
to temporis intermisso. Cic. Il 
me décrie sans cesse, nr On cessat 
de nobis detrahere. Cæs. Voy. 
CESSER €t CONTINUELLEMENT, 
cesser (lat. cessäre [« tarder, 
se ralentir, s'arrêter »]}, v.intr. 
et tr. Ne pas continuer. || V. 
intr. S'arrêter. Desinére(« ces- 
ser de »), avec J’Inf. Cic. etc. 
(ex. : destit defendére. Cic. alë- 
re morbum desinére. Nep.illud 
timére desino. Cic. desinit mo- 
véri [« de se mouvoir » |. Cüic. 
orationes legqi sant desitæ [«<on 
cessa de lire ces discours »|. 
Cic. desitum est disputäri [«“on 
cessa de discuter » |. Cic. 
cum Philippo non ante desi- 
turn [est] belläri. Liv.); desisté- 
re (« s'arrêter, cesser, finir »), 
intr.Cic. Liv.etc. (ex.: d.itinere 
[« cesser d'avancer »|. Cæs. 
impediendo bello. Liv. avec 
l’Inf : destiti stomacharti. Cic. 
is licéri non destitit. Cic. ut 
homines mortem vel optäre 
incipiant, vel certe timëre de- 
sistant. Cic. tandem obloqui 
desistunt. Liv. senatum 1nci- 
täre adversus legem non desis- 
tebat. Liv.); absistère (+ 5e 
désister de, renoncer à, cesser »), 
intr. Verg. Liv. (ex.: spe abs. 
[« cesser d'espérer » |. Zav. 
absisteretur  bello | « qu’on 
cessât de faire la guerre » |. 
Liv. sequendo. Liv. ne s'’em- 
ploie pas avec l’Inf. à la bonne 
époque) ; mittére («mettre fin 
a, cesser de »} av. l'Inf. Plant. 


. Cic. (ne s'emploie pas dans le 
style soutenu) ; intermitiere. 


(« s’'interrompre, discontinuer, 
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cesser pour un moment »), intr. 
Cæs. Cic. etc. (ex, : sic canèëre 
cœpisse, ut nihil intermitterent 
[« se mettre à chanter avec l’in- 
tention de ne pas cesser un 
moment »|. Cic. non intermit- 
tunt interim quotidiona prœ- 
lia|- cependantles engagements 
quotidiens necessent pas |. irt. 
VOY. INTERROMPRE); Oimilière 
(« mettre de côté, renoncer 
complétement, cesser tout à fait 
de... »), tr. Cic. etc. (ex. : o. ti- 
morem [+ cesser de craindre »|. 
Cic. spem [ d'espérer »|. Liv. 
studia tantum intermittantur, 
non omittantur [« qu'on se re- 
läche un peu, mais qu’on ne 
cesse pas »]. Varr., avec FiInf. 
omittat urgêre. Cic.); remitti 
(« diminuer de violence, 5e 
calmer, cesser »}, pass. moy. 
Liv. (voy. cALMER) ; conqguies- 
cere (: s'arrêter, cesser » [en 
pari. des chos.]), intr. Cic. Liv. 


-6te. (ex. : conquiescente imbre. 


Liv.ne unquam possitconquies- 
cère fletus bonorum. Cic. con- 
quiescent litteræ |-< notre cor- 
respondance » |, nisi quid novi 
exstiterit. Cic. conquiescitmer- 
catorum navigatio. Cic. his 
1psis diebas, cum omnia bella 
qure gentium conquiescant, Cie. 
en pari. de pers. cong. à con- 
tinuis bellis et victoriis [4 ces- 
ser de faire continuellement la 
guerre et de remporter des vic- 
toires »|. Cic.}; finem facére 
(en parl. de qqn). Cic. etc. (ex.: 
bellanci, bell ou bello finem 
facère |- cesser de faire la guer- 
re n]. Cic. Cæs. Nep. finem fa- 
cére orandi. Ter. sollicitudi- 
nis. Cic. loquendi, oppugnandi, 
orandi. Cæs. finem facère in- 
garüs. Cæs. orationt suæ cri- 
minibusque Mmodum aliquem et 
finem facère. Cic.) ; finem ca- 


- pére (en parl. de ch.)\. Liv. 


(ex. : Vejens bellum non ante 
cepit finem. Liv.); respiräre 
(6g. en par]. des ch. + cesser »}, 
intr. Cic. (ex.: cupiditas atque 


. avarina respiravit paulurn. Cic. 


ne puncium quidem. temporis 
oppugnatio respiravit.  Cic. 
| Phil. 8, 7, 20]}); abire, intr. 
Cic. (VOY. DISPARAITRE, [S’} ÉvA- 
NouIR); decedëre, intr. Cic,. 
(voy. [se] GALMER, DISPARAITRE); 
perire, intr. Cic. (voy. pispa- 
RAITRE). Cesser d’être en fureur, 
desævire, intr. Sen. (de 1ra, 
JI1, 1, 1). On cessa de se batire, 
debellatum est. Liv. Le saigne- 
ment de nez cesse, sanguis eœ 
naribus fluëre desinit. Cels. 
Mon étonnement cesse,illud mi- 
räri desino. Cic, Ses craintes 
cessèrent, timére destit. Cic.La 
discussion cessa, disputari desi- 
tum est. Cic. Toutes affaires 
cessantes, rebus omnibus reli- 
ctis. Cæs. omissis. Cic. Faire ces- 
ser, mettre fin, mettre un terme 
à, VOY. FIN, TERME. Ÿ. tr. Ces- 
ser un discours, etc. Voy. ci- 
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dessus les expressions notées; 
elles peuvent très aisémen£s a- 
dapter aux constructions du ver- 
be transitif. Absol. Cesse (Ilaisse- 
moi), omitteme. Ter. Cesse (as- 
sez de discours), poËin ut dest- 
nas ? Plaut. Ter. | 

cessible, adi. Qu'on peut céder 
(jurispr.). Qui, quæ,quod man- 
cipari potest. À. | 
cession, s. f. Action de céder 
(qqch. à un autre). Cessio, On1S, 
f. Cic. Jet. Faire — de ses biens 
de ses droits, cedére {alicui) 
possessione, bonis, de suo jure. 
Cic. Liv. decedére de posses- 
sione. Cic. de suis bonis omni- 
bus. Cic. de suo jure..Cic. ex 
jure suo. Liv. ahalienäre ali- 
quid. Cic. Sen. Voy. CÉDER. 
cessionnaire, s. m. et f. Celui, 
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sieurs »}, pron. Cic. etc. (avec 
les pron. poss. ou réfléch. qui 
régul. le préced.: {uorum quis- 
que necessariorum. Cic. fep. 1, 
ÿ, 25] pro se quisque quod Ce- 
perat afferebat. Cic. [OF IT, 
1h, 581. sua quemque fraus et 
suus terror vexat. Cic. [Rosc. 
Am. 24, 67]. res familiaris sua 
quemque delectat. Cic. [p.red. 
ad Quir., 1, 3]. suum quisque 
noscat ingenium. Cic. [Of, I, 
31, 114]. après les relat.: ficeat 
quanti quisque velit, tanti æs- 
timäre. Cic. [in Verr., I, 3,95, 
221]. quod cuique obtigit, ts 
quisque teneat. Cic. [Of.I, 7, 
211. nunc enim tantum quis- 
que laudat quantum se posse 
sperat imitäri. Cic. [Or. 7, 22]. 
theatram cam commune SU, 
recte tamen dici potestejus esse 


chafaud, 5, 
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Veies est partagé entre es plé. 
béiens, à raison de sept arpents 
pour chacun, agri Vejentan: 
septenajugera plebidividantur 
CE. Liv. (V. 30, 8). Un chacun 
(arch.), unusquisque. Cic. 


chacunière , s. f. La demeure 


de chacun {plaisamm.). Vos 
ces mots. ° 
nm, 


Echaf 
(arch.). Voy. ce mot, ui 


chafouin, ouine, s. m. etf. 


Celui, celle qui a lapparencs 
grèle avec la mine scurnoïse. 
Veterator, oris, m. Ter. Cie. 
Retorridus, a, um, adj. Phæd. 
| (Adjectiv.) Mine chafouine, . 
VOY. SOURNOIS. ; 


lchagrin, ine, adj. Quiressent 


avec amériume Une peine. Sol : 
licitus, a, um, adj. Cie. ete, 
(VOY. ANXIEUX, SOUCIEUX); æ£Ler,. 


celle à qui une cession est faite. 
Cessicius, a, um, adj. Gaj. Ulp. 
1. ceste, s. m. Courroie, parfois 
garnie .de plomb, dont les 
athlètes s’entouraient les mains 
ge le pugilat. Cæstus, us, m. 
LC. 
Q. ceste, s. m. Ceinture de Vé- 
ous, de Junon (arch.}). Cestus 
et cestos, i, m. Mart. Serv. 
césure, s. f. Division rythmi- 
que d’un vers. Cæsura, &, Î. 
LDiom. Prise. Incisio, on1s, f. 
Diom. Tome, es, f. Auson. 
cet, Voy. 2. CE. | 
cétacé, s. m. Grand mammifére 
marin.Cetus,i,m. Plaut. Varr. 
Cels. et cetos, 1, m. Plin. (pl. 
cete. Virg. Plin). | 
cétérac, s. m. Fougére à feuilles : 
mucilagineuses. Asplenos, 1, f.1 
Plin. Cæl.-Aur. 
cétoine, s. f. Coléoptère à cou- 
leurs métalliques, comme fa 
cantharide. Cetonta, æ,f. D. : 
cette. Voy. ?. CE. 
ceux. Voy. CELUI. | 
chablage, s. m. Halage d’un 
bateau à l’aide d’un càble. Voy. 
HALAGE. | 
chable. Voy. CABLE. | 
chableau ou chablot. Voy. 


eum locaum, qu:m quisque OC- 
caparit. Cic. {Fin, III, 99, 671. 
nemo fuit, qui non surrexeru 
 telumque, quod cuique fors of- 
ferebat, arripuerit {<tous se le- 
vèrent et chacun saisit l'arme 
qui lui tombait souslia maiïn»|. 
Cic. [in Verr. Il, k, 43, 95]; au- 
tres construc. moins usit. Mais 
cep. class. : mens. cujusque 1s 
est quisque. Cic. [Rep. VI, 24, 
961. ejas enim est istorum quid- 
que, qui vicit viribus. Cic. [am. 
15, 55. sensus enim cujusque 
et natura rerum atque 1pS4 Ver 
ritas clamabat. Cic. [IV, 19, 
5], mais 11 vaut mieux, en pa- 
 reil cas, employer unusquis- 
que, cf. unumquemque lauda- 
vit. Cic. de uniuscujusque vir- 
tute. Cic.). Chacun des deux, 
uterque, utraque, uiTruIm- 
gue, pr. distr. Cic. (ex.: at aut 
uterque inter se aut neuter 
satis daret. Cic. [Quint. 8, 301. 
ego utrumque meum puto esse 
et quid sentiam ostendère et 
quod feceris defendëre. Cic. 
fep. L, 9, 25]. uterque nostrum 
id sibi suscipiendum putavit. 
Cic. [Sull.k, 13].ita est atraque 
res [schacun des deux objets: | 
sine altera debilis. Cic. [Tusc. 
II, 5, 13], si le subst. est acc. 
d’un dém. on embpl. le gén. 
part. ex.: utrague hRarum re- 
rum [« chacun des deux objets 
dont nous parlons |. @Œc. Div. 
I, 52, 119]. cum aterque me in- 
tucretur. Cic. [Fin. I, 1, 11. 
atrique duces clari fuerunt 


gra, £grTum,adj. Cic. (voy. wo- ‘ 
ROSE, MÉCONTEXT}); IN&ÆS{US, 4, 
um, adj, Gic. (VOv. TRISTE, 4F- * 
FLIGÉ). Avec chagrin, ægré, | 
adv. Cic. (cf. ægré ferre ali- 
quid. Cic.). Etre chagrin, in ‘ 
ægritudine esse. Cic. ægritn- 
dine confici. Cic. 4 Qui est por- 
té à voir les choses avec amer. 
tume. Voy. Morose. Avec une 
humeur chagrine, morose, adv, ‘’ 
Cic. . 
2. chagrin, 5. m. Peine qu 
est ressentie avec amertume, -” 
ÆÆgTitudo, inis, f. Cic. ete. © 
(ex.: in ægritudine esse. Cic. *‘ 
[Tuse. Il, 7, 14]. ægritadine :? 
affici. Cic. [Tusc. Il, 7, 15] ou = 
confici. Cic. [Tusc. IL, 19,27. :; 
ægritudo exest animum plane-:= 
que conficit. Cic. {Tusc. IE, 13, : : 
27l); dolor, oris {(-douleæ 7 
morale, chagrins), m. Cæs.:T 
Cic. etc. (ex.: dolor est ægritu-= © 
do crucians.Cic.[Tusc.IV,8, 18].-: 
dolor injuriæ Cæs. dolor ex =: 
civibus amissis. Liv. d. multe-=: 
bris. Liv. voy. pouLeue}; mæ-i7 
rOr, OTIS, mm. Cic. (voy. ar: 
FLICTION, DOULEUR, TRISTESSE) ; ‘= 
Juctus, às, m. Cie. (voy.pEtIL,"E 
DOULEUR); MoOlestia, æ, f. Gic.:ïr: 
(VOY. ENNUI, PEINE). Avoir du = 
chagrin, 4n sollicitndine ou-: 
ægritadine esse. Cic. ægritadt- = 
ne affectum esse. Cic. alicajus:: 
ret sollicitudine vel maximéëz; 
urgëri. Cic. % Disposition à: 
ressentir les choses avec amer-.* 
tume. Morositas, ätis (hu-= 
meur chagrine-), £f. Cic. (tres =. 
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CABLEAU. 
chabler, v. tr. Haler (un ba- 
teau), hisser (un fardeau) au 
moyen d’un chable ou cäble. 
Voy. CABLE, HALER, HISSER. 
chablis, s. m. Arbre renversé 
par le vent ou tombé de vé- 
tusté. Dejecta arbor. À.. | 

-chabhot, s. m. Poisson à tête 
large et déprimée. Captto, Onis, 


m. Cato. Cephalus, 1, m.Cato., [-dans chacun des deux camps| classique). ns 
— de rivière, capito, Onis, m.| les généraux se distinguèrent-]. | 3. chagrin, s. m. Cuir d'âne," 
AUSON. Liv. vos utrique mihi placetis | de mulet qu'on a tra ES 


pour le rendre grenu. Asininum : 
ou mulinum coriam. À. Do ls: 7 
peau de chagrin, membrans,: 
æ, f. Catull. Hor. 7 
chagrinant, ante adj. Qu” 
cause du chagrin. Qui (guæ 
quod) ofjensioni est. Cic.offen. : 
sionem affert ou habet. Cie. 
Plin. Qui (quæ, quodûl displicet © 
Cic. Qui (quæ, quod) 


[ «chacun de votre côté]. Cic. 
utraque castra [schacun des 
deux camps =|. Cæs.). Un pour 
chacun,sin£guli,æ,a.,ad].distr. 
Cic. ete. (ex.: filiæ singulos ft- 
lios habentes. Liv. quibus sin- 
guliæ naves erant attributæ. 
Cæs.). Il donne cinq cents de- 
niers à chacun, quingenos de- 
narios dat (s.-e. veteranis ex- 
primé précéd.). Cic. (ad Att. 
AVI, 8, 1}. Le territoire de 


que et d'Orient. Thos, thois, 
m. Plin. Grat. 

chaconne, s.f. Sorte de danse. 
Vey. DANSE. 

chacun, une, pron. distrib. 
Toute personne, teute chose fai- 
sant partie d’un groupe qu'on 
désigne, et par ext. toute per- 
sonne, sans distinction. Quis- 
que, quæque, quidque {<Cha- 
cun en particulier parmi plu- 


ægTURT © 

= = LL n 
dinem ou mærorem affert. Ci. 
Molestus, a, um, ad]. Cic-:’: 


. 
+ 
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chacal, s. m. Carnassier d’Afri 
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Gravis, e, adj., Cic. Odiosus, 
a, UM, ad}. Cic. 

{j, chagriner, v. tr. Rendre 
chagrin.Sollicifudineoumaærore 
afficère aliquem. Cic. ægritu- 
dinem ou mærorem afferre 
alicui. Cic. Voy. CHAGRIN, bou- 
LEUR, PEINE. 56 chagriner, ou 
être chagriné, mærèëre, intr. 
Cic. in mærore esse ou jucêére. 
Cic. maceräri mærore ou desi- 
derio. Cic. mærore confict. Cic. 
Ge chagriner de qqch. ægritu- 
dinem suscipèére ex aliqu& re. 
Cic. mærére aliquid ou aliqua 
ré. Cic. 
#, chagriner, v. tr. Rendre Île 
euir grenu. Scabritiam addère 
corio. À. | 
chah, Voy. SCHAH. 
chai,s. m. Vaste cellier pour 
les vins, les eaux-de-vis, Voy. 
CELLIER. 
chaînage, s. m. Action de me- 
surer un terrain avec la chaîne 
d'arponteur. VOy. ARPENTAGE. 
chatne., s. f. Lien fait d’une 
suite d'anneaux,etc. Catena, 
æ, Î. Cæs. Cic. etc.(ex.:c. ferrea. 
Cæs. aurea. Vell. argentea. 
Val. Max. anulas ou circulas 
catenæ {«anneau, maille d’une 
chaîne » |. Cic. ancoræ catenis 
revinctæ. Cæs.[B.G.III, 13,5). 
Chaîne de cou, catella, æ, f. 
Cato. Hor, Liv torques, is, m. 
Liv. voy. coczter. Lien pour 
retenir, pour assujettir qqn. 
Catena, æ, f. Cic. etc. (ex. 
caten& vinctus. Tac. catenis 
ligatus. Liv, ferreis ou argenteis 


catenis  vincéas. Val.-Mazx. 
Amm. catenis oneratus. T'ac. 
trinis catenis vinctus, Cæs. 


aliquem catenis vincire. Liv. 
aliquem in catenas conjicére. 
Liv. alicui catenas injicère. Cic. 
in catenis tencre. Cæs. habëre. 
 Sall. in catena esse [« être à la 
chaîne r |. Suel. cum catenis 
esse, Plaut, aliquem in catenis 
Romam muittere. Liv. aliquem 
catenä solvère. Liv. alicui ca- 
tenas detrahôre, exsolvére. Cic. 
aliquem ex catenis solvère. 
Cic.); vinculum, i, n. Cic. 
etc. (au plur., ex.: liber ou 
exsolutas vinculis. Suet. sed 
quam longe videtur a carcere 
atque a vinculis abesse debêre, 
qui se ipse jam dignum cus- 
todià judicarit ? Cæs. aliguem 
Obtoriä qgulä de convivio in 
vincula atque in tenebras 
abripi jubëre. Cic. ex vinculis 
causam dicère, Cæs. esse in 
vinculis et catenis. Liv. rum- 
pêre alicujus vincula. Cic. voy. 
FER, PRISON.). Chien à la chaîne, 
Catenarius canis. Sen.rk. Sen. 
Qui est à la chaîne, cafenatus 
(Zanitor). Hor. Col. || (Fig.} 
Ce qui asservit ou captive qqn. 
Catena, æ, f. Cic.etc. (ex.: 
legaum catenæ. Cic.); vincu- 
lum, i, n. Cic. etc. (ex: ex 
Corporum vinculis evo 

vinculum ingens immodicæ cu- 


äre. Cic. | 
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piditatis injectum est. Liv.). 
Voy. 30UG, SERVITUDE, 4 Lon- 
gueur formée d'éléments sem- 
blables qui forment une suite 


ininterrompue. || Chaînes de 
montagnes, montes continu. 
Hor. continua ou perpetua 


montium juqa. Liv. juga velut 
serie cohærentia. Val.-Max. 
perpeluo jugo juncft colles. 
Cæs. |[ Suite de personnes qui 
se tiennent, Unechaîne d'avant- 
postes et de sentinelles, per- 
petuæ vigiliæ stationesque.Cæs. 
(B. C. I, 21,3). Ils forment une 
chaîne, inter se contingunt. 
Cæs. (ib.) {| (Par ext.) Chaîne 
de pierres, frontati, orum, m. 
pl. Vitr. (cf. frontati utraque 
parte. Vitr. Il, 8, 7, pierres de 
taille formant une chaîne trans- 
versale dans l'épaisseur du mur 
et taillées à doux faces). || (Fis.) 
Série non interrompue de faits 
et d'idées. Continuatio, onis, f. 
Cic. Series, &i, f, Cic. (cf. con- 
tinuatio seriesque rerum. Cic. 
cont. causarum. Cic.). 
chaîner, v. tr. Mesurer avec la 
chaîne d'arpenteur. Voy. ar- 
PENTER. 
chaînetier, s. m. Ouvrier qui 
fabrique de petites chaînes 
d’acier, d’or, d'argent, etc. Qui 
catellas fabricat. À. 
chaïnette, s. f. Petite chaîne. 
Catella, æ, f. Cato. Hor. 
chaîneur, s. m. Celui qui me- 
sure Île terrain avec la chaîne 
d’arpentage. Voy. ARPENTEUR, 
chaînier et chaîniste, 5. m. 
Fabricant de chaînes de montre. 
Voy. CHAINETIER. 
chaîaon, s. m. Anneau ou réu- 
pion d’anneaux formantchaque 
élémentd’unechaîne. Anulus, à, 
m. Plin. (XXXIV, 150). Suite de 
chaînons, anuli sibimet 1in- 
next. Aug. || (Par ext.) Le der- 
rière du eou {arch.) Voy. cui- 
GNOn.) || (Par anal.) Maille d’un 
filet. Voy. mAILLe. 4 (Par anal.) 
Petite chaîne de 
Juga continentia. Liv. | 
chair, s. f. Les muscles du corps 
de l’homme (par opp. à la peau 
et aux os). Caro, carnis, f, 
Cels. (t. médic. caro increscit 
unquibus. Cels. carnem super- 
crescentem exedère. Cels. caro 
excrescens [+ excroissance de 
chair »}, Ceis. caro inter tu- 
nicas excrescens{gr.capzozfan]. 
Cels.); viscera, um, n. pl. Cic. 
(e visceribus sanguis exeat. 
Cic. cf. Tusc. IV, 773; nat. 
deor. II, 159) ; corpus, oris, 
(« la masse des chairs opposée 
aux 08»), n. Cic. (ex. : ossa 
corpore oOperienda sunt. Cie. 
ossa subjecta corpori. Cic. c. 
arnittère [« s’amaigrir +|. Cic. 
c. facère [< devenir bien en 
chair »|. Phæd.); vivum, ï 
(pr. «le vif, la chair vive ")s 
Liv. (ex. : calor ad vivum ad- 
veniens. Liv. [XXII, 17, 2]. ad 
vivum resecäre. Col. [VI, 12, 


montagnes. 
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3]. fg. neque id ad vivam re- 
seco. Cic. [am., ,18]}; carun- 
cula, æ (« petit morceau de: 
chair »}, f. Cels. (ex. : in tis- 
dem [digitis| recedère carun- 
cula ab unguibus cum magno. 
dolore consuevit. Cels.). Cette 
masse de chair (en parl. d’une 
pers. trés grosse), isa caro,. 
Sen. (ep.:65, 29). cf. ingens 
vasii corporis moles. Curt. 
(VIL 13, 10). La chair en lui. 
touffe l'esprit, sensu hominis 
nimiü saginà caret. Sen. % La. 
chair considérée comme ali- 
ment. Caro, carnis, f, Cic. 
ete. (ex. : cruda, Suet. cocta. 
Apic. bubula. Val.-Max. por- 
ana, Vop. ferina. Sall. pis- 
cum. Val.-Max. lacte et car- 
ne vivére. Cæs. lacte et ferina- 
carne vesci. Sall. Plin. voy. 
VIANDE) ; VISCEra, UM, n. pl. 
Cic. (ex.: viscera eorum apponit.. 
Cic. boum  visceribus ves- 
ct salus habebatur. Cic. [nat. 
deor. II, 159]. Habitude de 
manger de Îa chair, carnium: 
esus. Hier. (ep. 100, 6). Chair 
à Saucisses, pulpa concisa. 
Apic. isicium, it, n, Varr. 
Macr. Fig. fam. Chair à canon... 
VOÿY. CANON. || Chair des quadru- 
pèdes et des oiseaux terrestres, 
dont l'usage est interdit à cer- 
tains moments par l'Eglise ca- 
tholique, Caro, carnis, f. Eccl: 
(cf. se abstinëre carne ou car- 
ne edenda. Hier. aliquem 
carne vesct vetäre. Eccl.).{ 
La chair, partie succulente de- 
certains fruits. Caro, carnis, f. 
Plin. Pail, (ausing.et au plur.). 
Les chaïirs recouvertes de la, 
peau, Îa partie extérieure du: 
corps humain. Caro, carnis, f. 
Cic. etc. Chair de poule (as- 
pect que prend Ia peau sous: 
diverses actions extér.), horror, 
oris, m. Cic. J’en ai la chair 
de poule, horror me perfandit 
OU cohorrescit corpus meum. 
Cic. Val.-Max. Couleur de 
chair, candor carnosus. Plin. 
color, oris, m. Ter. Hor. “ Le: 
corps (pär opp. à l'esprit}. Voy. 
CORPS. I (Spéc.) Le corps, siège- 
de la concupiscence. Caro, car- 
nis, Î. Sen. (cf. summa felici- 
tatis nOstræ non in Carne po- 
nenda est. Sen. [ep. ‘7h, 161. 
libido et cupiditas. Cic. {cf 
libidint et cupiditati parëre. 
Cic.}. Qu: a rapport à [a chair, 
carnalis, e, adj. Ecel. 


chaire, s. f. Siège (arch}. Sella, 


æ, f. Cic. sedes, is, f. Cic. La 
chaire de l’évêque, cathedra, 
æ, f. Sidon. || Fig. La chaire de 
saint Pierre, la chaire aposto- 
lique (le saint siége, la papau- 
té). Voy. ces mots. { (Spécœal.} 
Siège élevé du haut duquel on 
adresse un enseignement à deg 
auditeurs. Cathedra, &, f. Eccl. 
Les arateurs de la —, cathe- 
draru oratores. Sidon. (ep. 
h, 3). {| Far ext.) L'éloquen.- 
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ce de la—, (l’éloquence sacrée), 
eloguentia sacra. À. || (Dans un 
lieu d’enseignement.) Cathe- 
dra, æ, f. Mart. Juven. Sella, 
æ, f. Cic. Eccl. Pulpitum, 1, n. 
Hor. || (Par ext.) Place de pro- 
fesseur. Doctoris ou magisiri, 
professoris manus,oupartes. À. 
chaise, s. f. Siège à dossier 
moins largé que le fauteuil et 
sans bras. Sella, æ, ff. Cic. 
sedes, is, f. Cic. Petite —, sel- 
lula, æ, f. Arnob. | (Spécialt.) 
Chaire (du haut de laquelle on 
enseigne.) Voy. ce mot. || —- 
curule (siège d'ivoire pour les 
magistrats romains), sella curu- 


lis ou absol. sella. Cie. ou 
curulis, 1s, f. T'ac. — longue 
(canapé), voy. ce mot. — per- 


cée, sella perftusa. Cato. ou 
sella familiarica. Varr. ou 
absol. sella, æ, f. Cato. Scrib. 
* (Par analog.) — à porteurs et 
(absol.) chaise, lecfica, æ, Î. Cic. 
lceticala, æ, f. Cic. Liv. sella 
gestatoria. Suet. et {abs.) sella, 
æ, Î. Plin. Voy. 1iTIère. || (Par 
ext.) — roulante, — de poste, 
et (absol.) chaise (voiture de 
voyage), reda, æ,f. Cic. cisium, 
ü, n. Cic. Virg. petorritam, 1, 
n. Varr. Plüin. 

<haïisier, ère, s. m. etf. Celui, 
celle qui fabrique des chaises. 
Qui sellas fabricat. À. 

1. chaland, s. m. Grand bateau 
plat servant au transporé des 
marchandises. Ponto, pontonts, 
m. Cæs. Oneraria, æ, f. Cic. 

2. chaland, ande, s. m. et f. 
Celui, celle qui va de préfé- 
rence chez tel ou tel mar- 
chand. Emptor, oris, m. Cic. 
emptrix, tricis, f. Dig. Voy. 
ACHETEUR, CLIENT. || (Fig. 
famil.}, Prétendant. Voy. ce 
mot. 

Chalandise., s. f. Affluence de 
chaïlands (arch.}. Quæstuosa 
mercätura. Cic. 

<halastique, adj. Qui relêche, 
détend les parties enflammées 
({méd.}. Chalasticus, a, um, 
adj. Th. Prise. Plin. Val. 

c<halcite, s. f. Minerai, sulfate 
de cuivre (arch.)}. Chalcitis, 
tidis, f. Cels. 

chalcographe, s. m. Graveur 
sur Cuivre, sur métaux. Qui in 
æs incCidit. Cic. 

<halcographie, s. f. Gravure 

sur cuivre, sur métaux. Scalp- 
tura, æ, Ï. Plin. 

<châle, s. m. Grande pièce d’é- 
toffe que Îes femmes drapent 
sur leurs épaules. Amiculum, i, 
n. Plaut. Liv. Palla, æ, f. Plaut. 
Hor. 

chalemie, s. f, Flüte cham- 
pêtre (arch.). Voy. cHALUMEAG. 

Chalet, s. m. Cabane de bois. 
Voy. cHAUMIÈRE. 4 Maïsonnette 
pittoresque, qui sert d'habita- 
tion de plaisanee. Suburba- 
nur, 1, n. Cic. | 

Chaleur, s. f. Température éle- 
vée d'un corps. Calor, oriïs, 
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m, Cic. etc. (opp. à frigus, re- 
frigeratio. ex. : vis frigoris et 
caloris. Cie. c. tqgnis. Lucr. S0- 
lis. Lucr. Cic. calor, qui aquä 
continetur . Cic. en partic. 
« chaleur du soleil, de l'air - : 
caloris frigorisque patientia 
par. Liv, vitandi caloris caus& 
Lanuvit tres horas atquieve- 
ram. Cic. paulum requiescet, 
dum se calor frangat. Cic. au 
plur. calores nimii. Cic. Liv. 
calores mazximi, Cic. et frigo- 
rum vis et calorum molestiæ. 
Cic. intemperie variante calo- 
res frigoraque. Liv,). Grande 
chaleur, chaleur brûlante, fer- 
vor, oris, m. Cic. etc. (ex, : 
f. solis. Justin. mundi. Cic. 
terræ. Cart. æstatis. Hier. fer- 
vore afque æstu anima 1nter- 
clusa [« suffoqué par 1a chaleur 
excessive =]. Liv.}; æsius, üS, 
m. Cic. etc. (s’opp. à algor ou 
à frigus, ex. : meridieli æstus. 
Liv. æstus a meridiano sole, 


Liv. æstus increscit. Liv. æstus 


minuit ou se frangit. Liv. la- 
bore et æstu languidus. Sall. 
æstu laboräre, Sen. au plur. 
frigora atque æstus toleräre. 
Cæs. non æstus, non frigora 
patt posse. Liv. fractis jam 
æstibus, Liv. celeriter æstibus 
exarescêre |e tarir |. Cæs.}; 
ardor, oris, m. Varr. Ci. 
Plin. jex- : a. solis. Varr. Cic. 
cælr. Cic. ardore solis torreri. 
Cic. [Rep. VI, 20. au plur, s0- 
Üis ardores. Sail. nimit solis 
ardores. Cic.). Chaleur tem- 
pérése, 1epor, oris, m. Ci. 
Liv. (voy. TrÉpeur). Chaleur 
rayonannte, bouffée de chaleur, 
vapor, oris, m. Cic.etc. (ex.: 
sermen tepefactum vapore. Cic. 
locus vaporis plenus. Liv.).Gha- 
leur animale, calor, oris, rm. 
Cic. etc. (ex. : c. vitalis. Curt. 
c. corporis. Cels.). { Sensation 
de chaleur qui accompagne 
certains malaises. Calor, oris, 
m. 1ibuli. Cels. (ex. : si sine 
calore corpus est. Cels. aliæ 
[febresl à calore incCipiunt. 
Cels.}. Voy. AnrpEUR, Feu. || (Par 
ext.) Chaleur du sang, empor- 
tement. Voy. ce mot. * Ardeur 


- des sens. Vov. ArnEUR. |] (Fig.) 


Animation, passion que l’on 
met à faire qqch. Ardor, oris, 
na. Cic. (ex. : a. ments ad 
gloriam. Cic. a. pugnantium. 
Oros. ardor et impetus. Cic. 
ardor certaminis ou armorum. 
Liv. ardor juvenilis. Cic. ar- 
dor ætatis. Cic.); fer vor, oris, 
mm. Cic. (VOy. ARDEUR); impe- 
bus, US, Im. Cic. (VOY. FOUGUE). 
Dans la chaleur du combat, 
ardescente pugnä. Tac. in me- 
dia dimicatione. Liv. Emporté 
par la chaleur de la discussion, 
impetu elatus. Cic. Plein de 
chaleur, actaosus, a, um. adj. 
Cic. (cf. {um sant maxime lu- 
minosæ et quasi actu0sæ par- 


| es duæ [orationis]. Cic. [or. 


chälit, s. m. Bois 


chalut. &. 


chamade, 5. 
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125]}. Avec chaleur, ardenter, 
adv. Cic. (voy. [avec] FEv, pas- 
SIONNÉMENT , ARDEMMENT). Son 
stvie avait un peu plus de 
chaleur, paulo fervidior erat 
oratio. Cic. (Brut, 28, 108). 
chaleureusement, adv. D'une 
manière chaleureuse. Voy. cHav- 
DEMENT. 


chaleureux, euse, adi. Qui 


montre, qui manifeste de Ja 
chaleur (ne se dit guëre qu’au 
figuré). Une éloquence —, fer- 
vidarn quoddam genus dicen- 
di. Cic. (Brut. 68, 241). | 
de lit (arch.), 
Fulcrum, 1, n. Virg. Ov. 


chaloiïr, v. intr. impers. Avoir 


de l'intérêt pour aqn {arch.}, 
JI ne m'en chaut (je ne m'en 
soucie guére), flocci id non 
facio. Cic. non laboro ou 
non ita sane laboro. Cic. Que 
nous en chaut-il ? quid ad nos 
(se. attinet)? Cic. 


chaloupe, s. f. Embarcation à 


voile et à rame. Lembus, 1, m. 
Virg. Liv. — d'un navire de 
guerre, scapha longæ navis. 
Liv. 


chalumeau, s. m. Tuvau de 


roseau, de paille, etc. Calamus, 
it, m. Plüin. Stipula, æ, {. Ter. 
Varr. Ov. | (Par ext.) Roseau 
percé de trous, flûte champêtre. 
Arunrdo, dinis, f. Virg. Ov. (cf. 
arandine canêre.Sen.). Avena, 
æ, Î. Virg. Tibull. Fistala, æ, 
£. Lacr. Cic. Virg. Calamus, i, 
m. Virg. Sen. (cf. calamo can- 
täre. Sen.).  Roseau, petite 
branche qu'on enduit de glu 
pour prendre les petits oiseaux. 
Arando, dinis, f. Plaut. Prop. 
(cf. a. aucupatoria. Plin.). Ca- 
larnus, i, m. Prop. (cf. c. 
aucupatorius, Mart.). 

m. Filet attaché à 
l'arrière d’un bateau, Voy. 
FILET. 


chalyhé, ée, adj. Qui contient 


du fer. Chalybaus, a, um, ad]. 
Ov. 

f. Batterie de 
tambour, sonnerie de trompette 
pour avertir l'ennemi qu'on 
veuf parlementer où capituler. 
Battre, sonner la —, deditio- 
nem tubä significäre. Cic. ma- 
nus dûüre. Cæs. Cic. Vos. cart- 
TULER. 


chameaïller, v. intr. et pron. 


(famil.). {| V.intr.Batailler avec 
qqn (arch.). Voy. BATAïLLER. Î 
V. pron. Se battre avec qqn. 
FRixäri cum aliguo. Cic. Voy. 
BATTRE. À Se quereller bruyam- 
ment. Altercari (cum algue. 
Cæs. inter se. Liv.). Jargio 
contendère, jarguis certäre CEM 
aliguo. Cic. Certäre maledicüs 
inter se, Cic. 


chamaillis, s. m. Bruit pro- 


duit par les gens qui se battent 
{(fam. et arch.). Sfrepitus, üs, 
m. Virg. (cf.strepitus clamores- 
que.Liv.).Tamultus, üs, m. Liv. 
— d’épées. Crepitus gladio- 
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ram. Auct. b. Hisp. # Querelle 
bruyante. Jurgium, 1, n. Cic. 
chamarrer, v. tr. Garnir d’or- 
nements voyants, disparates. 
Prætexere, tr.Liv. Ov. Un habit 
chamarré (d’or ei de pourprei, 
(auro purpuräque) distincta 
vestis. Cart. segmentata vestis. 
Isid. | Fig. Un style chamarré. 
Fucus orationis. Cic. Oratio 
quasi verborum senftentiaram- 
ue floribus conferta. Cie. 
| Par ext. Affubler de ridicule 
Érch) Voy. RIDICULISER. 
chamarrure, s. f. Assemblage 
d'ornements voyants, dispara- 
tes. Distinctus, us, m. Stat. 
Tac. Segmenta, orum, n. pl. 
Ov. Val.-Mazx. Fig. — du style. 
Fucus orationis. Cic. Pigmen- 
ta, oram, n. pl. Cic. Calamis- 
tri orationis. Cic. 
chambellan, s. m. Officier pré- 
posé au service de la chambre 
d'un roi, Cubicularius, ii, m. 
Saet. Cubiculo præpositus. 
Suet. Grand —, decurio cubi- 
calariorum. Suet. 
chambranle. s. m. Moulure 
qui fait le tour de la baie d’une 
porte, d’une fenêtre. Antepag- 
mentam , n. Cato. Vitr. 
Inscr. 
chambre, s. f. Piécs d’une ha- 
bitation. Conclave, is (pr. 
« endroit fermant à clef ; 
chambre r}, n. Cic. etc. (ex. : 
‘in conclavt edito recubaäre. 
Nep.); cubiculum, i (« cham- 
bre à coucher r), n. Cic. etc. 
(ex. admittére legatos 1n cubt- 
culum. Cic. cenäre in cubiculo 


L; 


cam aliquo. Sen. seconferrein chamelle, 


cabiculum. Sen. dimittère om- 
nes e cabiculo. Sen. discedère 
in cubiculum. Cic. egredi ou 
exire ex cubiculo. Cic. ferre 
aliguem in cubiculum. Curt. 
ferri a cena in cubiculum. Sen. 


se recipère in cubiculum. Liv. 


chambrillon, s. 
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tité de spectateurs que tient 


‘une salle de théâtre, de con- 


cert. Frequens theatrum. Cic. 
frequentia ac multitudo. Cic. 


chambrelan, s. m. Ouvrier qui 


travaille en chambre. Sellula- 
rius artifex. Apul. et (simpl.) 
sellalarius, 1, m. Cic. fr. Liv. 


chambrer, v. intr. et tr. {| V. 


intr. Loger dans la même 
chambre. Una habitäre. Cic. 
contubernalem esse. Cic. % V. 
tr. Mettre en chambre qqn, 
l’'enfermer par contrainte, par 
séduction, aliquem in secretum 
abdacère. Liv. seducère. Phæd. 
sevocäre. Cæs. % V. tr. Creu- 
ser en formant une cavité ou 
chambre. Vovy. CREGEEr. 


chambrette, s. f, Petite cham- 


bre (famil.}. Cellula, æ, f. Ter. 
conclave parvum ou cubiculum 
perparvum. Sue. 


chambrier, l1ère. s. m. ets. f. 


[| S.m. Officier qui avait l’inten- 

dance de la chambre du roi. 
Vov.cHAMBELLAx. || S. f. Fille de 
chambre, cubiculoria, &, f. À. 
* Long fouet. Voy. FouET. | 
f. Servante 
de bas étage. Ancillala, æ, f. 
Lau. 


chame, s.f. Mollusque acéphale. 


Cheme, es, f. Plin. 


(XXXII, 
17). | 


chameau, s. m. Quadrupéde 


ruminant. Camelus, 1, m. Cic. 
Plin.De chameau, carmelinus, 
a, urn, äd]. Plin. : 


chamelier, s m. Conducteur 


de chameaux. Camelarius, it,m. 
Dig. | 
s,. f. Femelle du 
chameau. Camelus, i, f. Plin. 
Apul. 


chamoiïis, s m. Quadrupède 


ruminantà cornes lisses (qu'on 
trouve dans les hautes monta- 
gnes des Alpes). ÆRupicapra, 
æ, Î. Plin. | 


recumbère in cubiculo. Cic.);: chamoiser, v. tr. Préparer des 


membrum, 1, n. Cic. etc. 
(ex. : cubicula et ejasmoci 
membra. Cic. dornutorium 


peaux comme on prépare la 
peau de chamois. Subigere co- 
rium. Cato. pelles. Plin. 


Mmembrum. Plin. 7. vOyY. ApPAR- | chamoiseur, s. m. Celui qui 


TEMENT) ; diæta, æ (pr. 
« pièce », d'où « chambre, sorte 
de salon cb f. Plin. j. Suet. 
{voy. sALON). Garder la cham- 
bre, non egredi e cubiculo. Cic. 
domi se continëre. Cic. Robe 
de chambre, vestis domestica. 
Cic. Femme de chambre, orna- 
trix, tricis, f. Inscer. Valet de 
—, Cabicaularius, ti, m. Cic. Qui 
travaille en chambre, voy. 
CHAMBRELAN. || (Par ext.) Etage 
d'une maison. Voy. ce mot. 4 
(Spéc.) Salle où l’on se réunit 
pour délibérer. Curia, æ, f. 
Liv. |] (Fig.) Association, coterie. 
Vov. ces mots. 

Chambrée, s. f. Le nombre 
d'ouvriers, de soldats qui cou- 
chent dans une même cham- 
bre, Contubernium, ii, n. Cüc. 
Tac, Compagnon de —, contu- 
bernalis, is, m. Cic. { La auan- 


prépare les peaux de chamoïis. 
Coriarius, ü, m. Plin. Pellio, 
onis, m. Plaut. VOy. FELLETIER. 


1. champ, s. m. Espace décou- 
, vert et plat. Campus, i {<es- 


pace libre servant de lieu de 
réunion ou d'exercice =), m. 


,Cic. Liv. ete. (ex. : ©. Esquili- 


nus. Liv. c. Agrippæ. Fest. c. 


.sceleraius Î< lieu de supplice 


pour les vestales =]. Liv. [VIII, 
15, 8]. campus Martius ou 
Campus [absol.|. Cic. Quint.). 
Champ de foire, forum, i, n. 
Cie. Liv. (vOY. MARCHÉ, PLACE). 
Champ de course, carriculum, 
4, n. Cic. Champ de repos, voy. 
CIMETIÈRE. Champs Élvsées, 
Elysü campi. Virg. Champ de 
manœuvres, Campus, 1, M. av. 
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Champ de bataille, voy. B4-, 
TAILLE. Coucher sur le champ: 
de bataille, {ocum tenèêre (res-; 
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ter maître du terrain). Cæs. 
Mourir au champ d’honneur, 
in præœlio pugnantern occidi. 
ep. Champ clos, voy. LICE. 
Champ libre, liberum spatium. 
Curt. Prendre du champ, spa- 
tium sumèêre. Cic. Liv. Donner 
du champ, spatium däre Cie. 
Etre à bout de champ (fg.), 
c.-d-Œêtre à bout de ressources, 
VOY. RESOURCE. Sur-le-champ 
(loc. adv.), sans quitter la place, 
à l’instant, extemplo, adv. Cic. 
VOV. INSTANT, IMMÉDIATEMENT. 
Piece de terre pour la culture, 
non enclose de murs, Campus, 
1, m. Cic. etc.(ex.: c. fraumen- 
tarius. Varr.); ager, gri (terre 
cultivée, champ -}, m. Cic. 
Sal. etc. (ex. : agri cultio. Cic. 
ager paternus et avitus. Sen. 
&@. fertuis, Cic. fertilissimus. 
Liv. agri lati atque uberes. 
Cic. ager fructuosus. Cic. agri 
{rugiferi. Cic. &. frumentarius 
[< champ de blé » | Varr. 
agrum Colère. Cic. bene colère. 
Cato. Cic. agram bene arüre. 
Cato. agram conserëre [< en- 
semencer »|. Cato. ager ferus 
ou silvester [opp. à caltus|. 
Col. ager rudis {« inculte -] 
Col, ager crassus ou pinguis 
[opp. à jejunus]. Cic. ager be- 
ne natus [opp. à male natus, 
«de mauvaise qualité]. Varr.}; 
ervum, i (pr. champ labouré 
et non encore ensemencé, par 
ext. champ»), n. Cic. (ex. : 
prata et arva. Cie, repleta arva 
cultoribus. Sail. fr.}; seges, 
etis {< champ qui produit des 
récoltes »}, f. Varr. Cic. Liv. 
(ef. Liv. [XXIII, L8, 11}; satio- 
nes,umm (-champ ensemencér), 
f. pl. Cic. (in Verr. II, 3, 38). 
Ov. À tout bout de champ 
{{oc. adv.), à tout endroit, et 
(par ext.}, à tout instant, voy. 
ces mots. {| Champs, c.-à-d. 
fonds de terre, fundus, i, m. 
Cic. (voy. DomaiNE). Î| Travail 
des champs, opus rusticum. 
Ter. agreste. Cie. (cf. opert 
agrestt intentus. Sall.}).agri ou 
agrorum Cultura. Cic. aratio, 
ons, f. Cic. (cf. aratio quæs- 
tuosa. est. Cic. [Tusc. V, 8}. 
rusticatio, Onts, Î. Cic. frg. 
(ap. Col. XII, pr. 4). Travailler 
aux champs, Opus rusticum 
facëére. Ter. operärt in agro. 
Jet. rusticäri, dép. intr. Col. 
(XT, 1, 5}. Etre habitué au tra- 
vail des champs, operäri in 
agro consuevisse. Jct. Petit 
champ, agellus, 1, m. Varr. 
Cic. etc. Impôt sur le revenu 
des champs, agralicum, 1, n. 
Cod. Theod. (VII, 20, If}. Pro- 
duits des champs, fruges, um, 
f. pl. Cic. Qui a beaucoup de 
champs, dives agris. Hor. Qui 
concerne les champs, agrarius, 
a. um, ad]. Ciîic. Jct. Qui se 
trouve dans les champs, agres- 
is, e, ad]. Cic. etc. Homme des 
champs, arator, oris, m. Cic. 
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agricola,æ,m.Cic. || Les champs, 
c.—à-d, la campagne, voy. cAm- 
PAGNE, Des champs, qui vit 
aux champs, rusticus,a&, UM, 
“adj. Cic. (cf. 7. vita [< genre 
de vie d’un homme uccupé au 
travail des champs =}. Cic. res 
rasticæ. Cic. r. homo. Cic.r. 
mus. Hor.); rusticanus, à, 
um, adj. Cic. (ex. : r. vita 
f< genre de vie d’un homme 
qui réside simplement aux 


champs, sans se livrer aux oc- | 


cupations agricoles » |, Cic. rus- 
ticanus vir f« qui a été élevé 
aux champs -|, sed plane vir 
f« un homme dans toute la 
iorce du terme »]. Cic. quidam 
rusticanus. Cic.). % (Par ext.) 
Etendue de terrain ou de pays. 
VOy. TERRITOIRE, CONTRÉE, RÉ- 
GioN. Fig. Les champs azurés, 
.c.-a-d. les airs, cæli cærula 
templa. Enn. Lucr. || Courir les 
champs, c.-à-d. errer à l’aven- 
ture, voy. ces mots. Prendre la 
clef des champs, c.-a-d. s’é- 
chapper de qq. endroit où l’on 
était enfermé, in pedes se düre. 
Plaut. ou se congicère. Ter. fu- 
gæ se mandäre. Cic. Donner à 
qqn la clef des champs, c.-a-d. 
le laisser partir, sinère aliquem 
aufugére et avoliäre. A. Fig. Il 
a la tête aux champs ou il est 
aux Champs, c.-a-d. 1l a Ïla 
pensée ailleurs, peregre est 
animus. Hor. Rar ext. Etre 
aux champs, c.-a-d. s'emporter, 
concitatum . esse. Cæs. Battre 
aux champs, c.-@-d. donner le 
signal de prendre la campagne, 
dare signum proficiscendi ou 
profectionis. Ces. 

2. champ. Voy. 2. chant. 
champagne, s. f. Plaine, cam- 
pagne (arch.). Voy. ces mots. 
champeaux, s. m. pl. Prairies 

(arch.). Voy. ce mot. 
champêtre (lat. campester, 
« de plaine}, adj. Qui a rapport 
aux champs. Agrestis, e, ad. 
Cic. Rasticus, a, um, adj. Cic. 
KRusticanus, a, um, adj. Cic. 
Voy. 1. caawe. || (Par ext.) Qui 
rappelle les champs. Agrestis, 
e, adj. Cic. ÆRusticus, a, um, 
-adj. ic. Rusticanus, a, um, 
adj. Cic. Site champêtre, agres- 
ia loca. Facuv. Mœurs cham- 
pêtres, fera agrestisque vita. 
Viér. rusthcitas, atis, f. Plin. 
VOy. AGRESTE, RUSTIQUE. 
champi, s. m. Voy. cHamprs. 
champignon, 5. m. Plante 
cryptogame.fungus,i,m.Plaut. 
Cic. Champignon comestible, 
boletus, 1, m. Sen.Plin. Petit—, 
fangulas,i, m. Apic. De cham- 
pignon, funginus, a, um, ad]. 
laut.|| Fig. Pousser comme un 
champignon (prov.)}, crescère 
tanquam favum. Petr. 4 (Par 
anal.) Végétation parasite (sur 
les substances organiques). Fan- 
gus, t, m. Plin. " Excroissance 
spongieuse (d’une plaie). Fan-! 
qus, 1, m. Tert. Renflement | 
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spongieux d’une mêche qui 
brûle mal, Fungus, 1, m. Virg. 


champignonnière, s. f. Lieu, 


généralement souterrain, où l'on 
cultive Jes champignons sur 
couche. Fungina cella. À. 


champion, s. m. Chacun des 


adversaires quicombattaient en 
champ clos. Pugnator, oris, m. 
Virg. Liv. Ils ne trouvent pas 
de champions dignes d’eux, 
non inveniunt singuios pares. 
Sen. || (Par ext.) Chacun des 
rivaux qui se battent (famil.). 
Puagil, ilis, m. Cic.  (Spéc.). 
Celui qui combattaiten champ 
clos pour là cause d’un autre 
et par ext. celui qui 8e consa- 
cre à la défense d’une cause. 
Miles, itis,m. Liv. (ex.: ÆRo- 
mani obviam militi suo pro- 
gresst}. Liv.); propugnator, 
oris, m. (ic. etc. (ex.: p. sena- 
täs. Cic. p. communis liberta- 
{i8.). VOy. DÉFENSEUR, PROTEC- 
TEUR. | 


chambpis, isse, s. m. et f. En- 


fant trouvé. {nfans expositus. 
Suet. Is quem vocant bpenrov. 


chance (lat. pop. cadentia), s. f, 


Chute des dés (arch.). Alea, æ, 
f. Cic. Donner la chance, c.-a-d. 
jeter le premier les dés (voy.DÉ) 
et (fig.) prendre l'initiative, 
VOY. INITIATIVE. La chance en 
est jetée, alea jacta est. Cæs. 
ap. Suet. || (Par ext.) Jeu de 
dés. Alea, &, f. Cic. Jouer à la 
chance, aleä ludëre. Cic.{ Ma- 
niere dont uneaffaire, une en— 
treprise peut tourner. Alea, & 
(« hasard, chance, risque >»), f. 
Cic.etc. (ex.: a. belli. Liv. dare 
in aleam tanti casus se regnum- 
que. Liv. duos filios in aleam 
ejas qui proponitur Casus non 
committère. Liv. alea est in 
aliqua re. Cic. in dubiam im- 
per servitiique aleam ire 
[s courir la chance de comman- 
der ou d’être esclave -]. Liv. 
aleam subire. Col. adire|«cou- 
Tir r]. Sen.); CASUS, üS (<ha- 
sard, événement fortuit, chan- 
ce»), m. (ic. etc. (ex.: casus 
subiti. Cic. casus varti [« chan- 
ces diverses »|. Liv. rem plures 
casus recipère posse [-< dépen- 
dre de bien des chances »]. Cæs, 
[B. C. I, 78, 3]. ætas illa multo 
plures, quam nostra, mortis 
habet casus. Cic. communes 
bellicasasrecordäri.Cæs.).Voy. 
RISQUE, PÉRIL, VICISSITUDE. Ren- 
dre les chances égales, sortes 
æquüre. (ic. La chance a tour- 
né, COnversa fortuna est. Nep. 
Chance déplorable, voy.rEvERs. 
Chance favorable, voy. succès. 
Souhaiter bonne chance à qqn, 
{elicitatem alicui exoptäre. Cic. 
Bonne chance! Feéliciter! Cic. 
quod bene vertat ! Liv. || 
(Ellipt.) Avoir de la chance, 
C.—ä-d. avoir bonne chancs. 
Voy. HEUREUX, BONREUR. N’avoir 
pas de chauce, voy. MALHEUR, 
MALHEUREUX. 
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chancel. Voy, CANCEL. 
chancelant, ante, adi. Qui 
chancelle, Titubans, p. adi. 
Cic. etc. (ex.. domum est re- 
versus titubanti pede. Phæd.\; 
vacillans, p. adi. Cic. Curt, 
(ex. : milites vacillantes. Curt.); 
instabilis, e (pr. « qui ne 
tient pas debout, chancelant-), 
adj. Liv. (ex.: inst. ingressus 
[<démarche chancelante-|.Liv\, 
Voy. INCERTAIN.4 (Au fig.) Dont 
la fidélité est ébranlée, Vacil- 
ans, p. adj. Cic. (ex.: tota 


legio vacillans.Cic.). Voy.cæan- 


CELER. 
chanceler, v.intr, Vaciller sur 
sa base et (fig) être incertain. 
Labäre (< chanceler » pr. et 
fig.), intr. Cic. etc. (ex. : Tabat 
signum. Cic. labante jam re. 
Liv. labans fortana populi Ro- 
mant. Liv. scito labäre meum 
consilium 1llud,quod satis jam 
fixum videbatur. Cic. fides s0- 
ciorum, quæ ad eum diem fir- 
ma steterat, taum labäre cœpit. 
Liv. ubi primum labäre regis 
animum sensit. Liv. labamus 
mutamusque sententiam cla- 
rioribus etiarn in rebus. Cic.); 
nutare, intr. Cic. Virg. Tac. 
(ex.: ornus nutat. Virg. fig. nu- 
tantem rem publicam. (Cic. 
Galliæ nutantes. Tac.); vacil- 
läre (< chanceler, n'être pas 
ferme sur ses jambes2+ d'où 


[fig.]. « chanceler, être incer- 


tain =), intr, Cic. etc. (ex.: v. 


ex vino. Cic. jastitia vacillat 


vel jacet potius. Cic. cum anit- 
mus paulum vatillaret. Sen.); 
titubâre (< tituber, broncher, 
chanceler =}, intr. Piant. Cic. 


etc. (VOY. BRONCHER, TITUBER) ; - 


fluctuäre, intr. Cic. etc. (voy. 
FLOTTER, HÉSITER). Faire chan- 
celer, Jabefacére, tr. Cic. etc. 
(voy. ÉBRANLER); Jabefactare, 
tr. Cic. etc. (ex. : signum vet- 
tibus labefactäre. Cic. voy. 
ÉBRANLER [fortement], SECOUER) ; 
movere, tr. Cic. Ov. (ex.: mov. 
fidem. Ov. alicujus sententiam. 
Cie.). 
chancelier, s. m. Garde des 
sceaux. Commentariensis, 1, 
m.ilier. Grand —, cancellarius, 
ü, m. Cassiod. 
chancelière, s. f. Coussin ou- 
vert, fourré à l'intérieur. Pel- 
ltus pulvinus. À. 
chancellement, s. m. Action 
de chanceler. Vacillatio, onis, 
f. Quint. Suet. 
chancellerie, s. f. La résidence, 
les bureaux d'un chancelier. 
Cancellaria, æ, f. Du Cange. 
chanceux, euse, adj. Qui 
dépend de la chance (bonne ou 
mauvaise). Anceps, cipitis, adj. 
Cic. Dabius, a, um, ad]. GCic. 
Incertus, a, um, adj.Gic.Traite- 
ment bien — (d’une opération), 
periculosa curatio el anceps. 
Cic. % (Famil.) Qui a bonne 
chance (en pari, d’une person- 
ne). Vov. HEUREUX. 
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chancir, v. intr. et pron. || 
| VF. intr. Présenter des traces de 
moisissure. Voy. motsiRr. || V. 
ron. S8 —, VOY. MOISIR. 
chancissure, 5. f. Pellicules 
blanchâtres à la surface de ce 
qui commence à moisir. Voy. 
MOISISSURE. 
chancre,s. m. Ülrère qui tend 
à ronger les parties environ- 
nantes. VOY. CANCER. 
chancreux, euse, adj. Voy. 
CANCÉREUX. 
chandeleur, s. f. Fête de Ia 
Présentation de Jésus-Christ et 
de la Purification de la Vierge. 
Candelaria, æ, f. Da Cange. 
chandelier, s. m. Support des- 
- tiné à recevoir les chandelles, 
etc. Candelabrum, 1, n. Cie. 
Lychnuchus, 1, m. Cic. Sner. 
Dans le langage de l'Ecriture 
(au fig.). Mettre la Jumière sur 
le — (la rendre visible pour 
tous), adhibëére lamen rebus. 
Cic. (Par ext.) Etresur le — 
(être en vue), conspicuum esse. 
Suet. Fabricant, marchand 
de chandelles. Candelabrarius, 
li, M. Inscr. 
chandelle, s. f. Mèche de «n- 
ton, entourée de suif, de “ire, 
ete, qui, allumée, sert à éclai- 
rer. Candela, æ, f. Plin. Faire 
ou fabriquer de Ja chandeïle, 
candelas sebäre. Col. A a 
chandelle, aux — {c.-à-d. à la 
lumière), voy. LUMIÈRE, Loc. 
prov. Allumer la chandelle 2n 
plein midi, in sole lucernam 
 adhibëre. Cic. (Fig.). Brüûüler la — 
par les deux houts (prov.) <.-à- 
d, épuiser son revenu ou ruiner 
sa santé, VOY. BRULER, RUINER. 
Faire des économies de bouts 
de — (sur des choses sans va- 
leur), voy. souT (p. 307, col. à). 
Le jeu ne vaut pas la — (c.-a-d. 
s la peine, la dépense >), non 
pere pretium est. Cic. Voir 
es —, cent mille chandelles 
{en pari. de léblouissement 
causé par un coup de poing), 
colaphis ta vapulare ut quast 
per caliginem omria cernas. 
À. | (Spécial.) Cierge. Voy. ce 
mot. Devoir à Dieu une belle 
— {devoir de la reconnaissance), 
TOY. RECONNAISSANCE. |} Chan- 
 delles qui servaient à éclairer 
une salle de théâtre. Devant 
que les chandelles soient ailu- 
" mées, antequam aulæum pre- 
 mitur, Hor. 
chanfrein,s. m. Pièce d’armu- 
re qui protégeait le devant d 
la téte du cheval. Frontaliu, 
um, n. pl. Liv. Plin. || Partie 
antérieure de la têce du cheval, 
du front aux naseaux. Pars an- 
terior equinæ frontis. À. 
thange, s. m. Changement 
{arch.). Voy. ce mot. “ Action 
de changer une chose contre 
uno autre. Compensatlio mer- 
cium. Justin. (III, ©, 11). Ga- 
gug8r au change, lucrum ex per- 
mufatione facère. Jet. Perdre 


changeant, ante. 
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eu change, damnum ex permu- 
tatione facëre. À. [| (Par ext. 
Ce qu'on donne en échange 
(arch.}. Rendre le change, c.-à-d. 
(Sg.) rendre la pareille, par 
parti referre. Ter, par pari 
respondèére, Cic. 4 (Spéc.) Ac- 
tion de changer des valeurs 
contre des valeurs équivalentes 
(financ.). Un bureau de change, 
argentaria, æ, f. (s.-e. taberna). 
Plaut. Liv. Change de Ja mon- 
naie, coilybus, i, m. Cic. Prix, 
où taux du change, collybus 
1, m. Cic. (in Verr., II. 3,8 181). 
Cass. Parm. ap. Suet. (Aus. hi. 
Opération de change, permu- 
tatio, orus, f. Cic. (ef. permu- 
tationem facère cum aliqguo. 
Cic.}. Faire une opération de 
change, permutüre, tr. Cic. 
(ef. vereor ne iilud, quod per- 
mutavi, tecum versüramiht sol- 
vendum sit {< j'ai peur de ne 
pouvoir, sans faire un nouvel 
empruné, acquitter la lettre de 
change que tu as tirée sur 
moi »i, Cie. at cum guæstu 
popul pecunia permutetur [<de 


: manière à ce que le change pra- 


fite à l'Etat »|. Cic. ut permu- 
tetur Athenas [« que le change 
soit sur Athènes |]. Cic.), Lettre 
de change, syngrapha, æ, f. Cic. 
etc. (cf. conscribère syngra- 
pham. Cic. facëre syngraphas 
cam aliquo. Cic.). Adresser à 
qqu une lettre de —, perscri- 
bére pecurniam. Cic. Payer 
comptant en une lettre de 
change Sur qqn, pecauniam ab 
aliquo repræsentäre.Cie.SSubs- 
tifution que fait une bête pour- 
suivie d'une autre bête, qui 
prend sa place devant les 
chiens. Fig. Donner ls change 
à qqn, aliquem deludèëre. Cic. 
Voy. [se] souer [del, TrowPEr. 
Prendre le change, voy. [êtrel 
DUPE. Faire prendre le change 
à qgn, c€c.-a-d. l’induire en 
erreur. Voy. ces mots. 

ad]. Qui 
change souvent (de manière 
d’être). Mutabilis, e, adj. Cic. 
Commutabilis, e, adj. Cic. Vête- 
ment decouleur changeante. {| 
Etoffe —, vestis versicolor. Liv. 
(Au fig.) Mutabilis, e, ad]. Cic. 
Varius, a, um, adj. Cic. Mo- 
bilis, e, adj. Cic. La fortune est 
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liones cæli. Cic. [N. D. I, Ki. 
moltri [4 chercher à faire >] 
mutationem. Cic. mutationem 
habëre [+ subir r]. Cic. m. cæ- 
bra coloris. Cic. rerum [« de 
gouvernement» Ou ‘dans le 
gouvernement |, Cic. m. con- 
silit. Cic. m. rerum humana- 
rum. Liv. mutahio militiæ 
[- changement de corps > équiv. 
à la désradation]. Jct.); com- 
mutatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : annuæ commutationes. 
Cic. commutationes temporum 
[« de saison »]. Cic. tempesta- 
um COnversiones commutafñio- 
nesque cælh. Cic. insperata c. 
rerum. Cic. subita c. fortunæ. 
Cæs. civiles commutationes 
[« changements politiques =]. 
Cic. commutationes domino- 
rum. Cic.c. ordinis[.de classer). 
Quint. nominum. Cornif.tanta 
commutatio voluntatis. Cic. si 
aut morum aut studioram 
commutatio facta erit. Cic.) ;: 
immutatio, Onis, f. Cic. etc. 
(ex. : imm. ordinis Î[. dans 
l'ordre =|. Cic.imm. verborum. 
Cic.) ; conversio, onis, f. 
Cic. etc. (ex.: convers. statüs et 
inclinafio communium tempo- 
rum. Cic. videtis quo in motu 
temporum, quanta in Cconver- 
sione rerum ac perturbatione 
versemur, Cic. natarales esse 
quasdam conversiones rerum 
publicarum. Cic.); vicissi- 
tudo, dinis,f.Cic. Hier. (voy. 
SUCCESSION, ROULEMENT). Opérer 
un changement de front, aciem 
ou signa Circumagére. Liv. Su- 


- bir un changement, des chan- 


_sements, 


mutari OU commu- 
täri, pass. Cic. Voy. CHANGER. 


changer, v. tr. et intr. || W. 
- tr. Rendre autre ou différent. 


essentiellement —, varietas est | 


propria fortunæ. Cic. Carac- 
tère —, varius animus. Cic. 
mobilis animus. Cic. Volon- 
té .mutabilis animus. Liv. 
mobilis ,oluntas.Cic. Humeur 
— mobilitas, atis, f, (avec 1n- 
genii). Sall.Ceux qui ont éprou- 


vé son humeur —, qui in va- 
rielate ejus sunt versati. Cic. 
Voy. INGONSTANT. 


changement, s. m. Action de 


changer et résultat de cette 
action. Mutati0, On1IS, Ï. Cie. 
etc. (ex.: facère mutationem 
f: entreprendre des change- 
ments-]|alicujus rei. Cic.muta- 


Mutäre, tr. Cic. etc (ex. : m. 
testamentum. Cic. sententiam. 
Cic.consilium.Cic. mutäreviros 
in déforme animal. Ov, cibus 
mutatur el concoquitur. Cic. 
mutüre togam paludamento 
[< changer sa toge pour un 
manteau de euerre» |. Sall.); 
commutare, tr. Varr. Cic. etc. 
(ex, : c. verba. Varr. cursum. 
Cic. nihil in tecto: Nep. multa 
in re militari. Suel. commu- 
tata fortuna. Cæs. tlempus 
commutatum est. Cæs. c. bellt 
rationem. Cæs. vilæ statum. 
Nep, rei publicæ statum ou rem 
publicam. Cic. jura omnia et 
consuetudinem  SUDEriOTUM. 
Cic. commutatä omnium vo- 
luntate etapininne.Cæs.comm. 
animos [en pari. de l’orateur]. 
Cic. totum rommutatum esse 
et scriptis alicuius et assidui- 
tate orationis el præreptis. 
Cic.); immutäre (« changer, 
modifier 2 souv. en mal), tr. 
Cic. etc. (ex. : imm. ordinem 
verborum. Cic. aliquid de ins- 
titutis priorum. Cic. animum 
tauum immutatum sSsignifica- 
bant. Cic.); convertére, tr. 
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_täre, tr. Cic. Cæs. etc. 
_omnibus oppidis mutare ad 
_ celeritatem jumenta !- changer 
. d’aftelages pour aller plus viter|. 
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Cic..ete. (voy. TRANSFORMER) ; 
novâre, tr. Cic. (ex. : domüs 
supeilectilem novärefe ch. son 
ameublement rl]. Col. voy. Mo- 
DIFIER, TRANSFORMER); PeTmu- 
tare{(s«changer M teen 
v. tr. Cic. (voy. BOULEVERSER); 
deflectère, tr. Cic. Cels. (voy; 
CONVERTIR). 
voy. ÉCHANGER. Changer en qqn, 
en qqch., vVOy. MÉTAMORPHOSER, 
TRANSFORMER. 4 V, intr. Deve- 
nir autre, différent, Mutare, 
intr, Mutari, pass. Cic. Liv. 
etc. (ex. : mores mutaverunt 
f« ont changé» |. Liv. bona fa- 
cile mutantur in pejus. Quint. 
facies locorum cum ventis simul 
mutatur. Sall. [Jus., 78, 3]. vini 
jaucanditas cum regione . Mmu- 


tataur. Col. [IIX, 2, 16]. mutatis 


repente ad misericordiam anti- 
mis. Liv. [XXIV,%6, 14]\ ; com- 
mutari, pass. Cæs. etc. (ex. : 
tempore commutato. Cæs. tem- 
pora [: les circonstances - |] com- 
mutantur in horas. Cic.); im- 
mutaäri, passif. Ter. Cæs. (ex.: 
non possum immutari. l'er. 
prosperis rebus immuitäri. 
Cie.) ; variäre ({« varier, être 
variable, changer -) intr. Ov. 
Cels. J'ustin. (ex. : ex tempes- 
tatibus optimæ æquales sunt, 
pessimæ quæ variant. Cels. 
fortuna variat, Justin.). Aimer 
à changer, c.-a-d. être incons- 
tant, VOY. INCONSTANCE, INCON- 
STANT, || Changer de.…., mu- 
(ex. : 


Cæs.. personam [- changer de 
masque, de rôle »|. Plin. j. 


- mutato itinere [: en changeant 


+ 


de router]. Cæs. [B.C.I,70, 4]. 


mut. vestem cum aliquo. Ter. 
mutaré caiceos et vestimenta 
[« changer de chaussures et de 


Changer contre. 
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at f. Celui 
commerce du change, Argenta- 
rius, tt, m. Plant. Cic. Num- 
mularius, ii, m. Suet. Mensa- 
rias, tt, m. Cass. Porm. Men- 
salarius, ti, m. Sen. rhet. Bou- 
tique de —,argentaria tuberna, 
f. Vitr. et (simpl.) argentaria, 
æ, f. Liv. | 
chanoine, s. m. Ecclésiastique 
séculier, membre du chapitre 
d’une é2lise cathédrale. Cano- 
nicus,t,m. Eccl. || (Fig. par plai- 
sant.}. Mener une vie de cha- 
noine,(canonici modo) vitam in 
otio agère. ler. Etre gras com- 
me un—, avoir uns mine de —, 
nitère, intr. Hor. Phæd. sibi 
facere corpus. Phæd. 
chanoïnesse, s. f. Religieuse 
de certaines communautés. Mo- 
nacha, æ, Î. Eccl, Nonna, æ, f. 
Fier. 
chanoïnie, s. f. 
(arch.). Voy. ce mot. 
chanson, s. f. Pièce de petits 
vers avec refrain, qui Se chante 


Canonicat 


sur un air populaire. Canti-! 
cum, i, n. Cic. Quint. (cf. car-: 
mina et cantica. Quint.); cean-| 
{ilena, æ, f. Ter. Gell. (cf. 


cantilenam canère. Ter.).Chan- ; 


ter une —, canticum dicére. 
Sen. Mettre en —, voy. CHAN- 
SONNER, Chanson à boire, voy. 
BOIRE. Comme dit la —, ut 
ajqunt, ut est in vetere pro- 
verbio. Cic. —, à danser, cho- 
rea, æ, Îf. Virg. || (Fig. farmil.\ 
Répéter la même —, eandem 
cantilenam canèëre. Ter. En- 
tendre toujours répéter la mé- 
me —, eadem semper audire. 
ler. || Propos qui n’a pas plus 
d'importance qu’une chanson. 
Nagæ, arum, Î. pl. Cic. Fa- 
bulæ, arum, f. pl. Quint.Chan- 
sons que fout cela, Fabulæ! 
Ter. nugas! Plaut. verba sunt. 
ler. Ne nous amusons point à 


2. chant, s. m. 
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celle qui fait le) canora. Acc. fr. Cic. Cultivér 


le —, artem canendi excolëre. 
A. Maître de —, vocis et can- 
tus modulator. Col, nhonas- 
CUS, 1, Im. Quint. L'art du — 
ars canendi,scientia cantandi. 
peritia cantandi. Isid, Chant 
des rameurs, celeuma, ais, n. 
Mart. Etre secondé par Je — 
cantibus adjuväri. Cie, {| (Par 


anal.) Le — des oiseaux. Can. 


tas, Us, m. Cic. Petr. {Fig.) Co 
fut pour cet homme divin le — 
du cygne, tlla tanquam cycnea 
futé divini hominis vox et ora- 
ti0. Cic. Au chant du coq, noc- 
{is gallicinio. Apal. circa gal- 
licinia. Petr. % Composition 
musicale destinée à être chan- 
tée. Canticum, ïi, n. Mort. 
Quint. Cantilena, æ, f. Ter. 
Gell. Modus, i, rm. Catull. Hor. 
Vox, vocis, f. Cic. Sen. Dire 
je chant sans l’accompagne- 
ment, canére voce. Cic. Gell 
— Sans accompagnement, sim- 
plex canendi ratio. Quint. Les 
diverses parties de — d’un 
chœur, chorus canentium. Cic. 


Entonner un —, cantus mo- 


vêre. Virg. canëre cœpisse. Cic. 
En réglant son — sur Je jeu 
du joueur de flûte, descripto 
ad tibicinem cantu. Liv. |} {En 
pari. des instruments.) Chant et 
accompagnement, vocum et 
dium cantus. Cic. Le — des 
instruments à cordes, cantus 
{idium nervorumaque. Cic. || Mu- 
sique de — d’ua caractere dé- 
terminé, plain-chant, psalmo- 
dia, æ,f. Hier. Vers Iyriques, 
vers épiques (destinés dans le 
principe à êtrechantés).Carmen, 
minis, n. Hor. Quint. Carmi- 
ra, um, n. pl. Cic. Hor. Voy. 
LYRIQUE, ÉPIQUE. [| (Par ext.) 
Division d’un poème, Carmen, 
inis, n. LuUCr. 

Face étroite 


hr - 
Lu L 





vêtements>|. Cic. [Mil. 10,281.| ces 


1) , peliantur istæ ineptiæ. d’un objet. Voy. ces mots. 
vestenm mutare [prendre le! Cic. 


aufer nugas. Phæd. || : chantage, s. m. Sorte de pé- 


deuil]. Cic. Hor. mutare ter- 
ram [<changer de pays r]. Liv. 
m. sedem. Sen. locum [« ch. 
de station balnéairer]. Hor. m. 
cælum, non animum [+ chan- 
ser de climat et non pas 
d’âme?|. Hor. vultam non mu- 
{are |«ne pas changer de vi- 
sage L Cic. [ad Att. XII, 52); 
commutäre,tr. Cic. etc. (ex. : 
c. consilium. Cæs. te tam ve- 
hementer sententiam commu- 


tasse. Cic. « pallium. Plaut. 


locum. Ter. colorem. Plaut. 


loricam cum aliguo. Jastin. 


fidem suam et religionem pe- 
caniä [« pour de l’argent »]. 
Cic.). Faire changer de direc- 
tion, flectère, tr. Cic. vertère, 


tr. Cic. VOY. DIRECTION. Faire | 


changer d'avis, forcer à chan- 
ser d'avis, de sententiä ali- 
quem demovêre. Cic. Faire 
changer de projet, a proposito 
deterrére. Cic. 


changeur, changeuse, s. m. 


Changement 
qqn. Mais voilä bien une au- 
tre —, sed aliud sonas ! À. 
(Arch.}) — de geste, ef (absol.) 
—, sorte de poème héroïquechan- 
té, VOY. ÉPIQUE, ÉPOPÉE, POÈME. 
chansonner, v. tr. Attaquer 
dans des chansons satiriques. 
Versus in aliquem facère ou 
carmen 1n aliquem scribère. 
Sidon. 


chansonnette, s. f, Petite 
chanson. Cantiunculc, æ, f. 
Cic. Aug. 

chansonnier, 5. m. Faiseur 


de chansons. Melicus,i, m. Plin. 
chant, s. m. Suite de sons mu- 
SiCAUX émis par une voix hu- 
maine. Cantus, üs, m. Cic. 
Chant d’allégresse, cantus lætus. 
Cic. — de deuil, cantus lugu- 
bris. Cic. Hor. nenia, æ, f. 
Plaut. Hor. Le — des Sirènes, 
Sirenum cantus. Cic. voces. 
Hor. || (Absol.) L'action de —, 
Voix organisée pour le —, vox 


inattendu chez! 


che (où l’on fait du bruit pour 
engager Île poisson à donner 
dans le filet). Voy. PÊCHE. 4 
(Fis.) Action d’arracher de l’ar- 
gent à qqn (par des menaces). 
Minatio, orùs, f. Plaut. {au pl. 
chez Cie. de Orat. IT, $ 988). 


chantant, ante ad]. Propre à 


être chanté. Qui (quæ, quod 
cant potest. À. || (Par PAL 
Musique— (où il y a de la mé- 
lodie}. Voy. MÉLODIE, MÉLODIEUX. 
Déclamation, prononciation (en 
mauvaise part), resultans pro- 
nuntiatio. Quint. || Où l'on 
chante. Café —,odeum, n.Vitr. 
Tert. | 


chanteau, s. m. Morceau coupé 


à un grand pain. Voy. MORGEAL. 


.[] (Par ext.) Pain entamé ef 


fig. couper du pain au chanteau, 
c.-a@-d. avoir du pouvoir en un 
lieu, plurimum posse. Cic. voy. 
INFLUENCE, INFLUENT. { Morceau 
coupé dans une étoffe. Voy. co 
mots. 
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chantepleure, 5. f. Grand en- 


tonnoir servant à transvaser un 
liquide dans un tonneau. Voy. 
ENTONNOIR. 4 (Par ext.) Cuvier 
à fouler le raisin. Voy. cuviEr. 
fj Robinet d'un tonneau mis 
en perce. Voy. ROBINET. [| Sorte 


d’arrosoir. Voy. ArRosorr, Bar- 


CHA 


pridem istum canto Cæsarem. 
CIC. VOY. VANTER, PRONER) ; 
concinére, tr. Hor. Tib. 
(suri. poét.) Fig. Chanter vic- 
toire, c.-a-d. 56 vanter d’être 
victorieux, victoriam concla- 
märe. Cæs.|| (Par ext.) Chan- 
sonner.  Voy. ce mot. 


bacane, fente ménagée dans un | chanterelle, 5. f. Oiseau fe- 


mur pour l'écoulement des 
eaux. VOy. BARBACANE. || Sorte 
de rigole, Voy. RIGOLE. 


chanter, v. tr. et intr. Faire 


entendre un chant. Canèëre, 
tr. et intr. Cic. etc. (ex.: ca- 
nère vOce 
«chanter au son de la citharer|. 
Cic. c«. ad tibicinem. Ciîic. in- 
chinata ululantique voce more 
Asiatico canëre. Cic. [or. 27], 
canère carmen. (ic. versus. 
Cic. neriam. Suet. lætitia ex- 
citari ad canendum. Cic.\; can- 
täre, tr. et intr. Cic. etc. (ex.: 


melle qu’on met en cage pour 
attirer par son chant d’autres 
oiseaux. Jllex, licis, f. Plaut. 4 
Dans un instrument à cordes, 


. celle qui 2 le son le plus aigu, 


Chorda tenuissima. Gs. 


[opp. à psallére, | chanteur, chanteuse, s. m. 


et f. Celui, celle qui chante. 
Cantor, oris, m. Cic. Hor. 
Suet. Cantrix, tricis, f. Plaut. 
Varr. (Adj.) Les oiseaux chan- 
teurs, cantrices aves. Varr. || 
Celui qui sait chanter. Canen- 
di peritus. Cic. vocis et cantus 
modulator. Col. (I, præf. 8 3). 


c. ad.chordarum sonum. Nep.!| chantier,s. m. Morceau de bois 


cantäre discére. Cic. canta- 
re [« chanter en parlant > |. 
Cæs. ap. Quint. [I, 8,2]. vi- 
hum cantandi. Quint. [XI, 58, 
57]. c. neniam, Varr. hymnos. 
Eccl, carmina. Hor.\; decan- 
täre(-chanter, débiter en chan- 
tant-}, tr. Hor. (ex. : d. mise 
rabiles elegos, Hor. üsdem de 
rebus sempér quasi dictata de- 
cantäre. (Cic. VOy. RABACHER) ; 
moduläri {« chanter en me- 
sure > d'OÙ « chanter »}), dép. 
tr. Virg. (m. carmina. Virg.). 
Chanter ensemble, à l’unisson, 
en chœur, concinére, tr. et 
intr, Cic. Col. (ex. : ubi [cho- 
rus] certis numeris ac pedibus 
velut facta conspirahione con- 
sensit atque concinuit. Col. 
[XIL, 9, 4], kæc cum concinun- 
tur.Cic. €. carmen. Ov.).Cesser 
de chanter, decantäre, intr. 


Cic. (ex. : sed jam decantave- | chantonner, v. 


rant. Cic. [Tusc. LIL, 22, 551). 
Chanter souvent, cantitäre, 
tr. et intr, Cic.Suet. (ex.: car- 
mina in epulis cantitata. Cic. 
[Brut. 19, 751.) 4 (Par anal.) 
Chanter (en parl. des oiseaux). 


(etc.) qui sert de support. Voy. 
SUPPORT. || Appareil qui sup- 
porte les manivelles d’un cor- 
dier. (Fig.) J’ai un ouvrage sur 
le chantier, c.-à-d. je suis en 
train de travailler, liber mihi 


est in mantibus. Cic. 4 Entasse- | 


ment de matériaux posés les 
uns sur les autres. Entassement 
de bois, locus ubi ligna condun- 
tar. À. || Bûücher pour les fu- 
nérailles. Voy, gucuer. {|| Lieu 
où les matériaux sont entassés, 
où l’on dépose des matériaux 
pour les travailler. Locus ubt 
materia conditur. À. Chantier 
de construction, naäväle, 15, n. 
Inscr. Chantiers de construc- 
tion navale, navalia, ium, n. 
pl. Cæs. Liv. Mettre un navire 
gur le chantier, navem cons- 
truëre ou ædificäre. Cie. facere. 
Cæs. 

intr. ef tr. 
Chanter à demi-voix. Cantu- 
rire, tr. et ïintr. Paul. ex 
Fest. Cantiläre, intr. Apul. 
Lalläre, intr. Pers. Hier. (chau- 
ter « lalla » pour endormir les 
petits enfants). 


Canèëre, tr. et intr. Cic. Plin. | chantre, s. m. Celui qui chante. 


(ex.: merula canit æstûte. 
Plin.) ; cantäre, tr. et intr. 
Plaut, Cic. etc. (ex.: cantantes 
aves. Plin. cantat gallus gal- 
linaceus. Plaut. Cic. Vulg.) ; 
Concinére, intr. Ov. (ex.: 
Concinit albus olor. Ov. intem- 
pesta nocte gqalli gallinacei 
concinentes. Sid.). || Chanter 


Cantor, oris, m. or, Vovy. 
CHANTEUR. |} (Spécial.) Celui 
qui chante au: service divin 
dans une église, Præcentor, 
üris, m. ÆEccl. [| (Fig.) Celui 
qui chante, célèbre en vers un 
héros, un grand événement. 
Vates, is, m. Virg. Poeta, 2, 
m. Cic. 


(n parl. des instruments). Ga-| chanvre, s. m. Plante herbacée 


nére, intr. Cic. Liv. (ex. : 
Symphonia canit. Cic. lyra 
canié, Jul. Val). 4 Célébrer 
par des chants poétiques. Ca- 
nére, tr. Cic. etc. (ex.: c. ad 
übiam claroram viroram lau- 
des atque virtutes. Cic. suas 
ét imperatoris landes. Liv. 


landem victorum. Phæd. re- 


jam facta. Hor.) ; cantäre, 


dont les filaments servent à 
faire le fil, la toile. Cannabis, 
is, f. Varr. Col. De —, canna- 
binus, a, um, adj. Varr. Col. 
et cannabius, a um, adj. Grat. 
Terrain planté de —, canna- 
biæ silvæ. Grat. et cannabe- 
tum, i, n. Inscr. (Fig. famil.). 
Il mérite le chanvre. Voy. 
CORDE, 


tr. ic. etc. (ex. :c. deum. Tib. chaos, s. m. Etat de confusion 


Absentem amicum. Hor. jam : 


des éléments avant l’organisa- 


chaotique, 


chape, s, f. 
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tion des éléments. Ruxlis indi- 
gestaque moles. Ov. Quand il 
(le monde) sortait du chaos, 
cum ex informti unitate disce- 
deret. Sen. Tirer le monde du 
—, omnIa in unum mersa Gis- 
cernëre. Sen. Plonger l’univers 
dans le —, hOcC universum in 
confusionem demergére., Sen. 
f (Fig) Confusion et désordre 
complets. Omniam rerum per- 
turbatio et confusio.Cic. maxi- 
ma turba. Cic. Tirer les États. 
du chaos pour les organiser, ci- 
vitates ex confusione in for- 
mam redigére. Liv. Nous som- 
mes en plein chaos, hic mazxti- 
ma in turba maximaque in. 
confusione rerum Omnium vi. 
vimus. Cic, Voy. ANARCHIE,, 
CONFUSION. |] Entassement con- 
fus de blocs, de rochers. Rudis 
indigestaque saxorum moles. 
A.inordinatus Saxorum agges- 
tus. À, 

ad]. Relatif au 
chaos. /nordinatus, a, am, ad. 
Cic. Perturbatus, a, um, adj. 
Cic. Confusas,a, um, adj. Virg. 
Manteau, cape 
(arch.). Voy. ces mots, — chute. 
Voy. ce mot. |{ (Spécial. Man- 
teau de cérémonie ecclésiasti- 
que. Îrabea, æ, f, DD, Cappa, 
æ, Î. Du Cange. % Couche ds, 
mortier dont on enduit une 
voûte. Pænula, æ, f. Inscr. 


chapeau, s. m. Coiffure d’hom- 


me ou de femme pour sortir. 
— de feutre. Pileus, i, m. et 
pileum, 1, n. Plaut. Liv. — à 
larges bords, petasus, 1, m.… 
Plaut. Petit —, pileolas, 1, m. 
et pileolum, 1, n. Hor. Col. 
Mettre son —, caput operire. 
Cic. Virg. Garder son —, ca- 
pite operto esse. Cic. Oter son 
—, tegimen capiti detrahére, 
caput aperire. Cic. Sall. Don- 
ner un coup de —, caput ape- 
rire {alicur). Sall. N'avoir pas 
de — sur la tête, être — Das, 
capite aperto esse. Varr. Coiifé 
d'un —, pileatus, adi. Catull. 
art. (Fig.) Enfoncer son —, 
prendre un air assuré. Voy. 
ASSURÉ. Avoir, mettre son —- 
de travers, sur l'oreille. Voy. 
PROVOCANT. || (Par ext.) Cou- 
ronne (arch.). Voy. CHAPELET. 
(Loc. prov.) Perdre la plus belle: 
rose de son — (ce qu’on a de. 
plus précieux}, vVOoy. COURONNE 
et FLEURON. 4 Ce qui surmonte, 
recouvre certains objets, Voy. 
COUVERCLE, COUVERTURE. 


 chape-chute, s. f. Bonne au- 


baine due à une mésaventure 
d'autrui. Voy. AUBAINE. 


chapelain, s. m. Celui qui étais. 


bénéficier d’une chapelle (arch.;. 
Beneñficiarius, ti, m.A4.{| Le des- 
servant de la chapelle d’un 
château. Sacrarius, ti, m./nscr. 


chapeler, v. tr. Tailler en en— 


levant le dessus. Radére, tr. 
Hor. Plin. Fradere, tr. Varr. . 


chapelet, s. m. Petit chapeau 


CR LR vus . 


‘381 


chapelier, ière, 5, 


chapeilerie, s. 


chaperon, s. m. 


chäperonner, 5. m. 


CRA 


arch.).Voy.cxAPeAu. || (Par ext.} 
Chapeau de fleurs, couronne, 
guirlande de fleurs. Corona ro- 
sacea. Plin. Sertum, i, n. Cic. 
| _ (Par ext.) Assemblage de 
grains enfilés, séparés par un 
grain plus gros. (Fig.) Défiler 
son —, effjundère verba. Ov. 
vocem. Cic. Je vous ai défiie 
mon —, effadi vobis omnia 
quæ sentiebam. Cic. Un — 
d’injures. Convicia (alicui) in- 
gesta. À. (d’après Hor.). 

mm. ot f. 
Celui, cells qui fabrique ou 
vend des chapeaux, Pefasorum 
opifex, ficis, m. et f. DD, ou 
mercator, Oris, m. À. 


chapelle, s. f. Lieu consacré, 


où l’on gardait la chape, les 
reliques d’un saint. Sacrarium, 
ii, nn. Ov. Serv, Sacellum, 1, 
n. Cic.!](P. ext.\ Lieu consa- 
cré au culte. Ædicula, æ, f. 
Plin. Dig. Fanum, i, n. Cic. 
[[ Ceux qui desservent une 
chapelle. Voy. CHAPELAIN. (Fig.) 
Former une chapelle (une cote- 
rie}, Voy. ce mot. || La réunion 
des musiciensquichantent dans 
une —, symphoniaci pueri ou 
servi ou homines.Cic. et simpl. 
symphoniaci, orum, m. pl. 
inscr. 


chapellenie, s. f. Bénéfice at- 


caché à une chapelle (arch.\. 
Præbenda, &, f. Du Cange. 
f. Confecticn, 
commerce de chapeaux {d’hom- 
mes), de casquettes. Petasorum 
fabricatio ou mercatura. A. |: 
Maison où l’on vend, où l’on 
confectionne des chapeaux. Pe- 
tasorum officinaou taberna. À. 
Coiffure (à 
bourrelet et à queue) du moyen 
âge. Galerus, i, m: Virg. Stat. 
| (Fig.) Personne âgée qui ac- 
‘compagne une jeunce fille. Ser- 
vir de — à qqn, alicui comi- 
tari. Cic. “ Couverture de 
tuiles, de maçonnerie placée sur 
le haut d’un mur. ZLorica, æ, f. 
Vitr. 
Couvrir 
d’un chaperon. Chaperonné, ée, 
adj. Galeritus, a, um, adi. 
Prop. || (P. anal.) Garnir le 
dessus d’un mur d’une couver- 
ture de tuiles, de maçonnerie. 
Loricare, tr. Vitr. | (Fig) — 
une jeune fille, une jeune fem- 
ne. VOY. CHAPERON. 
chapiteau, s. m. Partie supé- 
rieure d’une colonne, d'un pi- 
lastre. Capitulum, 1, n. Tir. 
Caput columnz. Plin. 
chapitre, s. m. Capitule, pas- 
sage de l’Ecriture que récite 
J'officiant après les psaumes 
Par ee Capitalum, 1, n. Ecel. 
Par ext.) Assemblée de chanoi- 
nes, de religieux, ef (par ext.) 
Ceux qui siègent à cette assem- 
blée. Canonica, æ, f. Da Cange. 
Canonicus ronventus. A. et 
canonicti, orum, m. pl. Eccl. 
Avoir voix au — (être consulté). 


CHA 


CHA : 


Voy. consuLTER, |] (P. plaisant.; Char (lat. pop. carruas, » chariot 
Réunion. Voy. ce mot. 4 Cha-: à quatre roues»), s. m. Voiture 


cune des parties que forment 
les divisions d'un ouvrage, ou 
chacune des subdivisions de 
ces parties. Capat, plis, n. Cic. 
Locus, 1, m. Cic. || (Fig.) Su- 
jet spécial d’un entretien. Lo- 
CUS, 1, mm. Cic. 
chapitrer, v. tr. Faire la leçon 
à qqn. VOYy. LEÇON, RÉPRIMAN- 
DER. 
chapon, 5. m. Jeune coq châtré 
pour être engraissé. Capo, po- 
ris, m. Mart. Pall. Capus, 1, 
m. Varr. Col. 
chaponneau, s. m. Jeune cha- 
pon. VOoy. CHAPON. 
chanonner, v. tr. Châtrer ur 
jeune coq. Gallam gallina- 
ceum casträre. Plin. 
chappe, chappé. Voy. CHAPE, 
CHAPÉ. 
chaque, adj. distrib. marquant 
que Ja personne, la chose dé- 
terminée fait partie d’une plu- 
ralité collective. Quisque, 
quæque, quodque, adj. Cic. 
etc. (ex.: principibus cujusque 
civitatis ad se evocatis. Cæs. 
materia cujusque generis. Cæs. 
quæ cuique Civitati pars castro- 
raum.… Obvenerat. Cæs. quid 
quoaue loco faciendum esset. 
Cæs. quid in quague parte 
opus esset. Cæs. ut ioct cujus- 


que nutara ferebat. Cæs. cum. 


sua quisque miles circumspice- 
ret. Cæs.); unusquisque,una- 
quæque, unumaquodque,adi]. 
Cic., etc. (ex. : unaquaque de 
re. Cic. unumquodque |« cha- 
que chose »|l. Cic.); Singili, 
æ, à, ad]. aistrib. Cæs. Cic.. 
etc. (ex :ex reliquis captivis toti 
exercitui capita sinqulia præ- 
dæ nomine distribuit. Cæs. TB. 
G. VIT, 89,5]. Vercingcetorix se- 
paratim singularum civitatum 
copias collocaverat, Cæs. in 
singqulos conventus SINOUASÇUE 
civitates cerlæ pecuniÆ impe- 
rabantur. Cæs. [B.C.III, 25,6]. 
non soium in Omnihus civita- 
tibus sed pæne efiam in sin- 
gulis domibus facticnes sunt. 
Cæs. [B.G. VI, 11, 21 Cæsar 
singulis legicnibus tegatos et 
guæstorem præfecit.(æs.\.Cha- 
que Jour, coädie, adv.Liv. sin- 
gulis diebus. Cic. Chaque année, 
in annos singulos. Cæs.Cic.({cf. 
quid in annos singulos vecti- 
gals Britannia penderet.Cæs.*. 
quotannis, adv. Cæs. Cic. (cf. 
ut quotannis facère Consuerat. 
Cæs. si stipendium qguotannis 
penderent. Cæs.). Chaque mois, 
omnibus mensibus. Cic. Chaque 
fois, omni tempore. Cic. sem- 
per.Cic.nunguam non (avec un 
verbe}. Cie, Cinq chaque fois, 
quint, æ, a, ad]. Cic. {L'idée 
de « chaque foisr accompagné 
d’un nombre cardinal se rend 
par le distrib. lat. correspon- 
dant.) Chaque fois que, quôties- 
cumque. Cie. 


légère desanciens à deux roues, 
char de course, de guerre, de 
triomphe. Currus,.üs, m, Ci. 
Liv. etc. (ex. : Cc. quadrigc. 
ram. Liv. c. elephantorim 
[« traîné par des éléphants ; 
Suet. C. arcuatus. Liv, un- 
ratas. Cic. currum agére. Ov. 
Cart. aliqguem vinctum ante 
currum agére. Sen, collocäre 
aliquern in Ccurru [+ char de 
triomphe >] suis manibus. Cic. 
detrahère aliquem de curra. 
Cic. escendére in currum. Cüic. 
illigäre aliquem distentum in 
carrum quadrigarum. Liv. im. 
ponère aliquem in currum. Cic. 
invehi curru Capitolium. Ci. 
sastinére [« arrêter court »} 
curram. Cic.}; Curriculum, i 
(«char de course», gaf. « char de 
guerre +), n. Gic. etc. (ex. : 
c. guadrigarum. Cic. in curri- 
culum guadrigarüm inCurrère. 
Cic. equi turbati in amnem 
præcipitavere curricula. Curt,.) 
Chariot. Voy. ce mot. 
charabia, <. m.AManière de par. 
Jer, d'écrire, barbare, inintel- 
ligible. Farbaries, ei, f. Cic. 
charade, $s. f. Enisme consis- 
tant à deviner un mot. Ænig- 
ma, atis, n. Quint. Vulg. 
Quæstio, ons, f. Cic. 
charancon, s. m. Însecte co- 
léoptère, Curculio, onis, m. Ca- 
to. Col. 
charbon, s. m. Matière de cou- 
ieur noire où domine le car- 
bone. Carbo, onis, m. Cic. |] 
Matière employée comme com- 
bustible. Carbo, onis, m. Ter. 
Cic. — de bois, {igna concocte 
Varr. — ardent, braise, pruna, 
&æ, f. Hor. Plin. Un petit morceau 
de —, carbunculus, 1, m. Cor- 
nif. Vapeur de —, vapor car- 
bonarius. Feu de —, carbonis 
ignis(ignes) ou carbones canden- 
tes. Commerce de charbon, car- 
bonarium negotium ou carbo- 
naria, æ, f. Tert. Un — (mor- 
ceau de charbon ou de bois à 
demi consumé), carbo, ons, m. 
Cato. carbunculus spirans. À- 
pui. Faire du —-, carbonem Co- 
quëre. Cato. Faire griller sur 
des —  ardents, carbontbus 
urére. Ov. Faire un feu de—-, 
coguëre carbonibus.Plin. (Fis. 
Ses veux brillent comme des 
—, scinifillant oculi. Amassr 
sur leur tête des — de feu {ce 
qui doit Iles perdre), prunas 
congregüre Super Caput eOrum. 
Vulg. (Prov. 25, 22}, ou car- 
bones ignis congerêre Super Ca- 
pat eorum. Valg. (Ep. in Rom. 
19, 20}. Etre sur des — ardents 
(griller d’impatience), érept- 
dâäre, intr. Plaut. |} {Par ext.) 
En parl. d'un objet quon a 
laissé brûler sur le feu. Cette 
viande est en —, voy. CALGI- 
NER, CARBONISER, 4 Charbon à 
dessiner (fusain), Carbo, On. 
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m. Pers. || Maladie qui désor- 


ganise et fait noircir les tissus. 
Carbo, onis, m. Seren., Samm. 
Carbuncalus, i, m.Cels. Char- 
bon qui se forme autour des 
veux. Ulcerà circa oculos car- 
banculantia. Plin. || Charbon 
des graminées. Voy. NIELLE. 
1. charbonnage, s. m. Action 
de charbonner (arch.). Voy. 
CHARBONKNER.. | | 
3. charbonnage, s. m. Mines 
de houille qu'on exploite (au 
lur.). Carbonariæ fodinæ. À. 
charbonnée. 8. f. Morceau de 
bœuf, de porc grillé sur les 
charbons. Voy. GRILLADE. Es- 
quise, croquis au —, figura 
carbone nofata. À. 
charbonner, v. tr. Faire pas- 
ser à l'état de charbon. /ñ car- 
bonem redigère. Scrib. Conco- 
uere (ligna). Varr. Se char- 
Fonner, et (absol.) charbonner 
(en parlant du bois ou d’une 
mèche qui brûle mal), carbo- 
nescère, intr, Cæl.-Aur. Ce 
bois ne charbonne pas, carbo- 
nem non facit. Plin. || (Par 
anal.) Etre charbonné (en parl. 
du blé}, carbunculäre, intr. 
Püun, d'Rondre noir avec du 
charbon. Pice inducère. Plaut. 
linère. Liv. ungére, saturüre. 
Vitr.Charbonner (des vers), car- 
bone notare. Hor. Que ma 
porte soit charbonnée d’ins- 
criptions injurieuses, implean- 
{ur meæ fores elogioram car- 
boribus. Plaut. Combats char- 
bonnés, prœlin picta carbone. 
Hor. | 
charbonnerie, 8. f. Dépôt de 
charbon. Cella carbonaria. 
Gloss. Labb. Carbonaria ta 
berna. Serv. À Association se- 
crête politique des carbonari. 
Sodalicium collegium. Jet. 
charbonneux, euse, adj. Qui 
a rapport au charbon (médec.). 
Carbunculans, adj. Plin. 


charbonnier, ière, s. m. et f. 


Celui, celle qui fait ou qui 


vend du charbon. Carbonarius. 


ü, m, Plaut. Inscr.Carbonaria, 
æ, Î, Prisc. Fest. Noir comme 
un —, {am ater quam carbo 
est, Ter, piceus, a, um, ad]. 
Ov, Plin., — est maître chez 
lui (prov.)}, gallus in sterqui- 
no suo plurimum potest. Sen. 
{ Lieu où l’on met le charbon, 
où on Je fabrique. Voy. crar- 
BONNERIE. m. Cabinet, re- 
coin d’une maison où l’on met 
ls charbon. Carbonaria cella. 
Gloss, Lubb. 

tharbouïlle, 5, f. Charbon, 
nelle, maladie du fromeni. 
0. NIELLE, 

tharbouïller, v. tr. Attaquer 
Par le charbon, la nielle. Voy. 
CHARBON, NIELLE. 

charcuter, v. tr. Couper (la 
“ande crue, la chair), en petits 
Morceaux, /n frusta secüre. 


Virg, scindère, frustillatim se- 


chardonneret , Ss. 


CHA 


cäre ou dissecäre. Plin. (Par 
exf.) Charcuter (en parl. d’un 
opérateur malhabile\, laceräre 
(corpus.}. Cic. dilaniäre, tr. Cic. 


merce de charcutier. Suaria, 
æ, {. Inscr. À Ce que préparent 
et vendent les charcutiers. 
Sutila caro. Cels. Juven. Por. 
cina caro. Lampr. et (simpl.) 
suilla, &, Ï, Cels. Plin. ou por- 
ana, æ, f. Plaut. .Cæl.-Aur. 


charoutier, ière, s. m. et f, 


Celui, celle qui apprête, qui 
vend du porc frais ou préparé 
en jambons. Porcinarins, ti, 
m. Plaut. Lardarius, ti, m. 
Inscr. PBotularius, ii, m. Sen, 
Pernarius, 1, m. {nscr. 


chardon, s. m. Plante à feuilles 


et à capitules épineux. Car- 
duus, 1, m. Virg. Plin. Hérissé 
comme un —, spinis hirsutus. 
Cie. Fig. Un vrai — (en parl. 
d’une personne d’un caractère 
revêche), asper, Cic. Qui est 
bête à manger des—, asinus. 
Plaut. Ter. Cic. Il, Spécial.) 
Chardon à foulon. Dipsacus, 1, 
f. Plin. || (Par ext.) Chardon 
acanthe. Voy. PÉDANE. Chardon 
bénit. Voy. CENTAURÉE.Cherdon 
roulant. Voy. PANICAUT. 

m. Petit 
oiseau chanteur. Carduelis, 15, 
m. Plin. Acanthyllis, lidis, f. 
Plin. Acanthis, idis, f. Plin. 


charge, s. f, Ce dont on est 


chargé ; ce qu’on porte. Onus, 
eris, n. Cic. etc. (ex. : onera 
vehiculorum. Suet. onus dorso 
suüubtre. Hor. onus ferre ou 
sastinére. Cic. onus suscipére 
ou recipère. (Cic. jumentis 
onera deponëre. Cæs. naves 
cum suis oneribus, Liv.) ; sar- 
cina, æ, f. Cic. etc. (voy. BA- 
GAGE, FARDEAU). Un navire de 
charge, navis oneraria. Caæs. 
Liv. Bête de charge, Jumentum, 
1, n. Cæs. Liv.Qui a une charge, 
onustus, a, um, adj. Cic. (cf. 


naves onustæ fraumento. Cic. 


asellus onustus auro.Cic. voy. 
CHARGÉ). Il en à sa charge, onus 
magnum ou grave est. Cic. 
(Cette colonne) a de la charge, 
magnum impetum habet. Vitr,. 
VOY. PRESSION, POUSSÉE. || (Par 
ext.) Quantité de certains ob- 
jets (déterminée par le poids 
qu’on peut porter). Onus, eris, 
n.Cic. Sarcina, &, f. Cæs. Pon- 
dus, eris, n. Cic. || Fonction 
dont qqn a toute la peine, 
tout le soin. IWunus, eris, n. 
Cic. etc. (ex. : magnum onus 
atque munus. Cic. servorum 
muanere fungti. Nep. tuum est 
hoc munus, tuæ parties. Cic. 
munus principum est resistère 
levitati maultitudinis. Cic.) ; 
onus, eris, n. Cie. etc. (ex. : 
onus suscipère ou recipère. Cic. 
plus oneris sustuli quam ferre 
me posse intellego [« j'ai pris 
une charge trop lourde pour 
mes épaules, je le vois -[. Cic. 
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onus alicur injungère. Liv. hoc 
Onus st aliqua ex parte alleva- 
bitis. Cic. id onus rejicére. 
Cic.et prætori et consilio haud 
mediocre onus erat de Scipione 
cognoscendi, Liv.); manda- 
(um, 1 (« ordre, commission, 
mandatnh}), n. Cic. etc. (ex. : 
dare alicui mandata, at [Subj.! 
… Cic. mandata exsequi [«s'ac- 
quitter de sa charge 1. Cic. 
mandatahabere abaliquo [-te- 
nir de qqn la charge de.….»|].Cic. 
VOY. ORDRE, MANDAT); pro- 
VincCia, æ (+ charge, emploi, 
office, soin »}, f. Plaut. Cie. 
(ex. : ipsi obsonant, quæ para- 
sitorum ante erat provincia. 
Plaut. duram cepisti provin- 
ciam. Ter. illam sibi officiosam 
provinciam depoposcit, ut me 
in meo lectulo trucidaret. Cic. 
ferebat graviter illam sibi ab 
isto provinciam datam. Cic.),. 
| (Spéc.) Une femme de charge, 
celle qui est préposée à la sur- 
veillance domestique). Dispen- 
satriæ, tricis, f. Inscr. || Fonc- 
tion imposante {publique ou 
privée). Munus, eris, n. Cic. 
Jct. (ex. : munera civilia. Cic. 
judicandi munus. Vell. explère 
Susceptum ret publicæ munus. 
Cic. consulare munus susti- 
nêre. Cic. honoribus et ret pu- 
blicæ muneribus perfunctus 
senet. Cic.); magistratus, üS. 
m. Cic. etc. (ex. : magistra- 
tum 1nire [<entrer en charge>]. 
Cic, magistratum gerère [-être 
en chargez={. Cic. habëre [même 
sens|, Cic. magistratu abire 
fesortir de charge»r|. Liv. magis- 
tratum deponèêre.Cæs.); hOnoOS, 
oris, m. Cic. etc. (ex. : hono- 
res pétit [| «il brigua les charges 
publiques »]. WNep. honoribus 
amplissimis perfanctus. O1. 
ad honores ascendère. Cic. ho- 
nore abtre [-sortir de charge»|. 
Liv.). 4 Ce qui pèse trop sur 
qqn, sur qqch. Onus, eris, n. 
pl. Cie. etc. (ex. : magnitudo 
oneris, Tac. magnis Oneribus 
premi. Cic., oneri esse. Sall. 
Liv.) ; molestia, æ, f. Cie. 
etc, (ex.: afferre alicut moles- 
tiam [en parl. de choses|. Ter. 
CiC. VOY. EMBARRAS, SOUCI, DÉ- 
SAGRÉMÉNT, INCONVÉNIENT). Qui 
est à charge, molesius, à, 
un (pr. «difficile à supporter-), 
adj. Cic. etc. (ex. : m. provin- 
cia. Cic. labor. Cic. otiam, 
Catulle, tibi molestum est. 
Catall. illud magis mihi solet 
esse molestum, tantis me 1m- 
pediri occupationibus, ut... (Gic. 
ta tibi molestns es. Sen. sibi 
ipsi molesti sunt. Sen. arro- 
gantia est moleshssima. C'ic. 
nihil molestius. Cic.); gravVis, 
6 (pr. « difficile à supporter»), 
adj. Cic. etc. (OX: gr. senectus. 
Cic. vita. Sall. miliäa. Hor. 
hoc si tibt grave est. Nep. 
alicui odiosus et gravis. Cic. 
gravis et incommodus. Cic. 
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gravis et odiosus. Cic.). Voy, 
INSUPPORTABLE,. PÉNIBLE, IMPOR- 
TUN. || (Parext.) Fig. Obliga- 
tion onéreuse. Onus, erisS, 11. 
pl, Cic. etc. (ex. : oneribus 
premi. Cic.hæc onera in divt- 
tes a pauperibus inclinata 
sunt. Liv. onera graviora in- 
jungère. Cæs. Ilienses ab omni 
onere  immunes  præstare. 
Suet.)\; impensa, æ, f. Cic. 
etc. (voy.DÉPENSE, FRAIS).Exemp- 
tion des charges publiques, im- 
munitas, atis, Î. Cic. (voy. 
FRANCHISE, PRIVILÈGE). Je l’ai à 
ma charge, eum meis copis 
sustentäre cogor. À. Prendre 
les frais à sa charge, suscipére 
sumptus. (Cic. Qui est une 
charge, onerosus, a, um, ad]. 
Plin. j. Voy. COUTEUX, DISPEN- 
Dieux. Cahier des charges établi 
sous le contrôle des censeurs, 
censoria lex ou locatio. Cic. À 
la charge que..., eû condicione 
si... Cic. ea lege, ut... Cic. À 
Ja charge d’autant, à charge da 
revanche, e&G condicione ut par 
referatur À. || Fait qui pèse 
sur la situation d’un accusé. 
Crimen, inis, à. Cic. (ex. : 
premebat rem crimen unum 
[« il n’y avait contre l'accusé 
qu’une seule, mais forte char- 
ge »|. Liv. VOy. INGULPATION, 
IMPUTATION, CHEF [d'accusation |, 
GRIEr). C’est une charge qu'on 
fait peser Sur moi, culpa mihi 
attribuitur, in me confertur ou 
transfertur. Cic. Ce sera une 
charge pour vous, rnoxIæ tibi 
erit. Cic. Ï| (Par ext.) Ge qui 
force, ce qui outre Île caractère, 
les traits (de qqn ou de qqch.). 
Voy. CARICATURE, Faire la char- 
e de qqn, YVOy. CARICATURER. 
|| (Par anal.) F'aisanterie bouf- 
fonne. Voy. PLAISANTERIE. 
Action de charger. || Action 
de charger un navire. Le na- 
vire est en charge, navis one- 
ratur. Cæs. S'occuper de la 
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pe, adversus testis. Tac. testis 


‘in (aliquem).. Tac. Lo 
chargement, s. m. Action de 


charger une voiture, un navire, 
etc. Ratio imponendi merces 
plaustro ou navi. À. Pour hàä- 
ter le —, ad celeritatem one- 
randi. Cæs. || (Par ext.). La 
charge d’une voiture, d'un na- 
vire. Onus, eris, n. Cic. (cf. 
onera vehiculorum. Suet.) ; 
sarcina, æ, f. Phæd. (voy. 
BAGAGE). 


charger (lat. pop. carricäre), 


v. tr. Mettre (qqn ou qqch.) 
sous le poids d'objets à porter, 
a transporter. Oneräre, tr. 
Cæs. Liv. etc. (ex,: on. naves. 
Cæs. naves armis. Sall. plaus- 
tram, navem onerûäre mercibus. 
Liv. absol. ad celeritatem 
onerandi [< pour permettre de 
charger rapidement»|. Cæs.); 
graväre, tr. Ov. Tac. (ex. : 
gr. aliquem sarcirus. T'ac.) ; 
prægraväre, tr. Liv. Col. 
(ex.: scutaprægravata inhæren- 
tibus telis. Liv. prægravato 
capite sæpius quam COnsuevL. 
Col.\; premèére, tr. l'ibull, Ov. 
(ratem merce. T'ibull. v. poët.). 
Charger qqu d’un fardeau, im- 
ponère alicui onus. Cic. |] 
Placer, disposer qqch. pour 
être porté. Tollére, tr. Plaut. 
Cæs. etc. (ex. : tollére aliquem 
in collum. Plaut. tollère lapi- 
des. Liv. aliquid sustulisse. Cæs. 
naves, quæ equites sustulerant 
[« qui étaient chargés de cava- 
liers »]. Cæs.navis ducentos ex 
legione tironum  sustulerat. 
Cæs.); extollere,tr. Varr.(ex.: 
ext. onera in jamenta. Varr.); 
imponèêre,tr. Cic. etc.(ex.: im- 
ponère aliquid in equum, in 
plaustrum. Liv. æris magnum 
pondus ad militarem usum in 
naves.Cæs.peristos quævolebat 
clam imponenda. Cic. jumen- 
{is onera imponére. Gell. mieux 
avec in et l'acc. cf. merces in 
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Je soin, la responsabilité. Man- 
däre, tr. Cie. etc. | 


tr. Cic, etc. (voy. coKrier, [se] 
REMETTRE [de qqch. sur qqn}); 


charge»), tr. Cic. (ex.: imponêre 
alicut negotinm. Cic. alicui 
labores. Cæs.); injungêére, 
tr, Cic. etc. onus alicui injun- 


gêre. Cie. (VOY. IMPOSER, PRES- 
criRE); præficére, tr. Cic. etc 
ex. : pr. aliquem exercitni 
[-du commandement de l'ar- 
mée »]. Cic. voy. PRÉPosER); 
assignäre, tr. Cic. etc. (vov. 
CONFIER, [remettre à ]a] caroe 
[dej). Etre chargé de, præesse, 
intr, Cie. etc. (voy. [écrel PRé- 
POSÉ [à une chose), et cf. pr. 
magistratut. Cic. Cæs.. tantis 
rebus. Nep. ludis faciendis 
Liv. ei provinciæ. Sall.). Chargé 
de (qqch.}, præfectas ou præpo- 
situs alicut rei. Cic. Suet. Il 
envoya des ambassadeurs char- 
gés de demander la paix, misit 


clure la paix, legatr de pace, 
Cic. Ceux qui étaient chargés 
de l'affaire, quibas negotiam 
datüum erat. Liv. 
chargé d’affaires, procürator, 
oris, m. Cic. Se charger de 
qqch., tolilére, tr. Cic. etc. 
au fg., ex. : providére debent 
que Onertis in præsentiä tol- 
ant. Cic. plus oneris sustul 
uam ferre me posse intellego. 
Cic.); subire, tr. Cic. Liv. etc. 
(ex. : aunam familiam subisse 
civitatis onus. Liv. has partes 
subire. Cic. inimicitias subire. 
Cic.); sustinêre (pr. «se char- 
ger de, être capable de porterz), 
tr. Cic. etc. lex : S. Causam. 
Cic. causam publicam. (Cic. 
causas multorum. (Cic. tres 
personas. Cic. munus in re 
publica. Cic.); sumeêre, tr. 


, (VOY. CONFIER, 
[donner] manpar); delegäre, 


legatos qui pacem peterent. Liv. . 
Ambassadeurs chargés de côn- 


Subst. Un 


imponére (pr.-donner comme 


gëre. Liv. labores alicui injan- * 


k 
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Ti. 


charge d’un navire, navem | 
enerandam curäre. À. || Action ! 
de se jeter sur l’ennemi. fm | 
pelus, üs,m. Cæs. Cic. Liv. 

GtC. (VOY. ASSAUT, ATTAQUE) ; 


plaustrum, ou in navem impo- 
nêre. Liv.); conjicére, tr. Cic. 
etc.(ex. :c. aliqueminterfectum 
in plaustram. Cic.). Charger 


Cic. etc. (ex.: sumèëre laborem. 
Cæs. quas mihi ipse-partes 
sumpseram. Cic.) ; assumere 
(pr. < prendre pour soie), tr. 


incursi0, On1is, Cic. Liv. 
(au datif sing. et au plur. on 
se sert deincursio pour suppléer 
aux cas inusités deimpetus): in- 
cursus, uüs (<attaque, charge, 
assaut»},m. Cic. Cæs. etc. {ex.: 
inc. equitum. Cæs. primo in- 
cursu. Liv.). Charge de cava- 
lerie, procella equestris. Liv. 
Sonner ia charge, bellicum ca- 
mére. Liv. Se tenir prêt à la 
charge, infestis signis consis- 
ère. Liv. Au pas.de charge, 
pleno gradu. Liv. Revenir à la 
charge, prœlium redintegräre. 


Cæs. Fig. Revenir à la charges. : 
rursus instäre. Cic. || Le fait. 
. de charger un accusé. Ces faits 


sont à la charge de l'accusé, 
hæc (ea, ista, illa) rei causam 
premunt. Cic. témoins à char- 





qqn ou qqch. sur ses épaules, 
aliquem (ou aliquid) ir collam 
(ou cervices) accipère. Liv. 

Etre chargé (en pari. d’un véhi- 
cule), vehére, tr. Plaut. Liv. 
(VOY. CHARRIER, TRANSPORTER) ; 
portare, tr. Cæs. etc. (ex.: p. 
onera, Cæs. onus molestum. 
Hor. cibum et arma. Sall. one- 
ra humeris. Cart. naves com- 
meatus portantes.Liv.). Chargé 
de, onustus, à, um, adj. Cic. 
etc. {ex. : on. navis. Liv. on. 
dumentum. Liv. naves onastæ 
frumento. Cic. asellus onustus 
auro. Cic.). 4 (Par ext.) Garnir 
(qqch.) d’un poids, d’une quan- 
tité déterminée en vue de qq. 
usage, Charger une route de 
cailloux, sfternère viam silice. 
Liv. (Fie.) Revêrir (qqn) d’une 
fonction, d’un office dont il a 


Cic. etc. (ex.: orator tractatio- 
nem Oralionis sibi assumet, 
Cic. invidiam assumere. Cic.}; 
exCipère (pr. « prendre pour 
soi, se charger de»), tr. Ci. 
etc. (ex.: labores magnos. Cic. 
invidiam. Nep. has partes. Nep. 
magnæ quæstionis pondus.Tac. 
rem publicam [-de défendre 
l'Etat: ]. Liv. cognitionem f. de 
l'enquête» |. Tac.) ; suscipere 
(pr. «prendre sur soi, se charger 
de, entreprendre »), tr. Ci. 
etc. (ex.: onus. Cic. officitum 
[«d’une fonction»|]. Quint. aui 
inimicitias aut laborem at 
sumptus suscipère nolunt. Ci. 
[OF. I, 9, 9]. persona susce 

ta viri boni. Cie. [Clu. 36, 1011. 
honestam rem actionemve auf 
non suscipère aut SusCepiam 
deponère. Cic. [am. 13, 7}. 
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.patrocinium improbitatis. Cie. 
Rep. Ti, 5, 8|. æs alienum 
amicorum ff. se charger des 
dettes de 8es amis, s'en porter 
garantr]. Cic. [ON IL, 16, 56]. 

_inaudita ag nefaria sacra. Cic. 
[Vat. 6, 14]. disputationem de 

re pablica. Cic. [Rep. EL, 7, 12]. 
salütem rei publicæ. Cic. ofjen- 

_sionessuscipère.Tac.quilaudem 
gloriamque P. Africant tuen- 
dam. conservandamque sus- 
cepit. Cic. [in Ver., Il, 4, 36, 
g”]. aliquem corrumpendum 
suscipère, Nep. absol. quoniam 
idem suscept. Cic. [Rosc. Am. 
{1 31}reci pére (pr.«consentir 
à se charger de}, tr. Cic. etc. 
(ex. : ego in hoc judicio mihi 
Siculorum causam receptam, 
populi Romant suscepiam esse 
arhitror, Cic. vel negligentiæ 
in. susceptis rebus, vel perfidiæ 
in receptis. Cic. recipère man- 
datum, officium. Cic. curam 
prope omnium officiorum ad 

_ seSen.). Se charger de la faute, 
peccatum in $e convertère.Cic. 
| Secharger de qqn, c.-a-d. de 
la dépens:, de l'embarras qu'il 
! peut causer, aliquem recipère 
* ou suscipère. Cic. totum alt- 
, quem suscipère ac tueri. Cüc. 
 { Mettre sous le poids d'une 
: choselourde à porter. Oneräre, 


ï Ov.oneräre catenis.T'ac. catenis 
L'oneratus. Ov. onerari epulis. 
: Sail. vino. Sall. «bo, vino et 
l cibo vinoque se oneräre. Cic. 
É yinoenulisqueoneräri.Liv.cibus 
E onerat [« charge l'estomac »]. 
4 Plin.[XXIX,48].oneräre libraum 
j exemplis. Quint.); gravare, 
) tr. Liv. etc. (ne s'emploie bien 
5 qu'au participe passé, cf. ctba 
Fe gravatus. Liv. [I, 7, 5], vino 
5 gravatus. Curt.); premére, 
2j tr. Cic, etc. (ex. : premi ære 
LÉ alieno. Cic. invidia et odio 
2 popui premi. Cic.); oppri- 
Fr, mére, tr. Cic. etc. (Voy. AcCA- 
“, uen); Obruëre, tr. Cic. etc. 
| (VOY. ACCABLER, ÉCRASER, SUR- 
£ CHARGER) et cf. vino epulisque 
obruëre aliquem. Liv. se vino 
Ou 8e vino epulisque obruëre. 
Cic. ære alieno obrutus. Liv. 
f negotüis obrutus. Cic.); urgère 
= (Dr. « peser sur, charger), tr. 
i Uv, Plin. (ex. : nostris crimi- 
#, Mons aliquem urgëre. Plin.). 
f Mets qui charge l’estomac, ctbus 
g, gravs. Cic. (N. D. II, 9, 2h). 
il Chargé de, onustus, a, um, 
s) ad), Plaut. Cic. (ex. : on. plu- 
ñ rmG præd&. Plaut. onusti om- 
nés Cafenis, Amm. onusfi Cibo 
& vino. Cic. [Div. I, 29, 301); 
&ravis, 6, adj. Cic. Liv. etc. 
PL: grave agmen [+ colonne 
chargée de Daga ges” | Liv. mi- 
les gravis armis, Liv. quasi 
Jravis catenis. Plin.j. agmen 
Predà grave. Liv. graves hos- 
- flibue spolits naves. Liv. 
frâves fructu vites. Varr.). Le 
Gel se charge de nuées, cælam 
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nubibus obducitur. Cic. Son 
front 86 charge de tristesse. 
oculi ejus tristitiæ quoddam 
nubilum ducant. Quint. fXI, 
3, Pl. Chargé, c.-a-d. 
trouble, épais, foncé. Voy, ces 
mots. || Charger d’impôts, etc. 
VOY. ACCABLER, SURCHARGER. 
Chargé de dettes, ære alieno 
oppressus. Cic. obæratus. Liv. 


Chargé d’occupations, occupa- | 


honibus distentus. Cic. || Char- 
ger (qqn) d’outrages, aliquem 
oneräre contameltis. Cic., de 
coups, pugnis. Plaut., d’injures, 
maledicta in aliguem conge- 
rére.Gic. Charger qqn de malé- 
dictions, diras alicui imprecäri, 
Plin. || Charger qgqu d’hon- 
neurs, etc., oneräre aliquem 


honoribus.Jastin., de louanges, 


oneräre aliguem laudibus. Liv. 


-Voy. comaier. Se charger d’une 


haine immortelle, æéernum 
odium suscipére. Cic. Une 
conscience chargée, conscientia 
mala. Sall, scelerata. Cic. 
Charger sa conscience d'un 
crime, scelus in sese concipére. 
Cic. in se suscipère. Cic. scelere 
se obligäre. Sen. [|| (Spéc.) 
Charger qqn d’un crime, etc. 
in aliquem culpam conferre. 
Cic. viliun ou  causam in 
aliquem conferre. Cic. trans- 
ferre in aliqguem crimen, cul- 
pam, peccatum. Cic. Charger 
qan de Ia responsabilité des 
périls prochains, congerére in 
aliquem periculorum  immi- 
nentium causas. Cic. Qu'on 
charge tres facilement les morts 
d'une faute commise, causam 
peccati facillime mortuis dele- 
gärt. ÎTirt. Absol.Charger un ac- 
cusé, reum premère. Liv. aggra- 
vâäre. Quint. testimonium grave 
in reum dicëre. Cic. || (Par ext.) 
Charger une chose, c.-@-d. en 
forcer le caractère, les traits. 
VGy. EXAGÉRER, OUTRER. Charger 
un compte, c.-ü-d. en, grossir 
le montant, summaüam pPeECuruæ 
augêére. Liv. Charger un prix, 

retium alicujus rei efferre. 
Liv. || Charger un portrait, 
personam injamäre. Quint. 
Voy. CARICATURER. 96 porter 
de tout son poids, de tout son 
élan contre (qqn), impetum fa- 
cère. Cæs. (cf. impetum facere 
in cohortes. Cæs. impetu in 
Trebonium facto. Cæs. absol. 
impetu facto nostros perturba- 
verunt. Cæs.). impressionem 
facëre.Varr. Hirt. Liv. Voy.ar- 
TAQUE, ASSAUT, ATTAQUER. Faire 
charger la cavalerie, equites ou 
equitatum immittèére. Cæs. (cf. 
immisso equitatu 1ter eOrum 
moratur. Cæs. [VII, 40, 4j). Se 
charger, inter se ConCurrère. 
Liv. congredi, dép. intr. Cart. 


chargeur, s. m. Manœuvre qui 


charge les marchandises. Voy. 


‘PORTEFAIX. # Celui qui frete un 


navire, le fait charger. Voy. 
ARMATEUR. 


lement 
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chariot, s. m. Voiture à quatre 


roues, employée pour le trans- 
port. Plaustrum, i, n. Cic. 
Carrus, 1, m. Cæs. Vehiculum, 
4, n. Cic. Liv. Serracum, 1, 
(sorte de chariot des paysansita- 
liens),n, Cic. Vitr. De—, plaas- 
trarius, a,um, adj. Cato./nser. 


charitable, ad]. Qui montre de 


la charité (envers son prochain). 
Misericors in aliquem.Cic. Mi- 
sericordiä captus, commotius, 
permotus (quand il s’agit de cas 
isolés.) Cic. Misericordiæ ple- 
nus. Cic. L’homme est naturel- 

—, Nnaturä propensi } 
saumus ad diligendos homines.. 
Cic. |] (Spécial.) Qui fait l'au- 
mône aux pauvres. Qui stipem 
jacit (alicui). Sen. Qui stipem 
ou stipes dat. Ov. Tac. Voy. 
AUMONE, CHARITÉ. |] (Par ext.) En 
pari. de choses. Benevolus, a, 
um, adj. Cic. Amicus, a, um, 
adj. Cic. Un conseil —, aman- 
tissimum consilium. Cic. 


charitablement, adv. D'une 


manière charitable. Wisericor- 
ci animo. Cic. Voy. BIENVEIL- 
LANCE. 


charité (lat. caritas [+ haute 


estime, affection], s. f, Amour 
compatissant pour le prochain. 
Misericordia, æ, f. Cic. (cf. m. 
alicujus. Cic.). Benevolentia, 
æ, f. Cic. Amor in où erga ou 
advéersus aliquem. Cic. La — 
est naturelle à l’homme, natu- 

ra propensi samus ad détigen à 
dos homines. Cic. || (Spécial.} 
Bienfaisance envers es pau- 
vres. Faire la —, sfipem ou 
stipes dare. Ov. Tac. Deman- 
der la —, stipem colligère. Liv. 
manum a stipem porrigére. 


Sen. || (P. ext.) Secours donné 


aux pauvres. Vivre de charités, 
alien& misericordiä vivère. Cic. 
stipe collaticia (ou collecta ou 
precaria) victitäre ou vivére. 
Amm. Des —, largitiones pri- 
vatæ. Inscr. Voy. AUMONE. 4 La 


charité. Caritas, atfis, f. Eccl. 
charivari, s. m. Bruit discor- 


dant qu'on fait sous les fenêtres 
d’une personne pour la huer. 
Convicium, it, n. Plant. Cic. 
Donner un — à qqn, ostium 
occentäre. Plaut.ïÏ| (Par. ext.) 
Querelle bruyants qu'on fait à 
qqn. Convicium, ü, n. Cic. || 


Bruit tumultueux, discordant. 


Strepitus, äs,m,. Cic. (cf, sire- 
pitus clamoresque. Liv.). 


charlatan, s. m. Industriel qu: 


va de ville en ville débitant ses 
drogues en plein vent. Par ext. 
Médecin empirique (qui a de 
prétendus remèdesinfaillibles). 
Circulator, oris, m. Sen. Plin. 
Pharmacopola circumforaneus. 
Cic.]| (Par anal.) Celui qui ex- 
ploite la crédulité publique, 
qui recherche bruyamment la 
popularité. Venditaior, oris, m. 
Tac. (cf. jactator ef venditator. 
Gell.). De charlatan, circulato- 
rius, d, um, adj. Quint. (cf. 
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circulatoria volubilitas [« ver- 
biage de charlatan »] Quint. 
circulatoriæ præstigiæ [+ jon- 
gleries de charlatan »]. Tert.). 
Langue de —, circulatrix lin- 
gua. Mart. 
charlataner, v. intr. et tr. ||] 
V.intr. Faire le métier de char- 
latan (arch.) Circulari, dep. 
intr. Sen. % V. tr. Tromper 
qn en charlatan. Se venditare 
. alicut. Cic.Nen. : | 
charlatanerie, 5. f. Conduite, 
manière d'agir d’un charlatan,. 
Jactatio circulatoria. Quint. 
charlatanigme, 5. m. Carac- 
tère, manière d’être d’un char- 
latan. Venditatio, onis, Î. Cic. 
(ef, venditatio atque ostenta- 
tio. Cic.). Sans —, sine vanitate 
Cie. | | | 
charmant, ante, adj. Qui a 
du charme. Vénustus, a, um, 
adj. Plaut. Ter. Cic. (ex. : v 
vultus. Ter. formä ou specie 
venustä. Cic. venusti hortulz. 
Phæd.); bellus, a, um, ad]. 
Cic. (voy. JoL1, GENTIL); £ralus, 
a, um, adj. Hor. (ex.: gratum 
Antiam. Hor. [carm. I, 35, 1|); 
suavis, e, (pr. « agréable, at- 
trayant, charmant »), adj. Cic. 
etc. (ex.: s. cantus. Plaut. co- 
lor. Plin. suaves homines. Cic. 
conjunctio suavis. Cic. suaves 
litteræ tuæ. Cic. suavis homo ! 
Gone Ter.), dulcis, e, ad]. 
uint.(ex. abundabat [Seneca] 
dulcibus vitiis Quint.); jucun- 
dus, a, um, a0)j. Cic.VOy.AGRÉA- 
BLE, AIMABLE); 4IN ŒNUS, &, UM, 
adj. Cic. (seul. en pari. de si- 
tes, etc. VOy. ATTRAYANT), Con= 
trées, régions charmantes, sites 
charmants, etc. amænitates 
locorum. Cic. {de nat. deor., 
Il, 39, 100). Un livre charmant, 
plenus delectationis liber. Cie. 
D'une façon charmante, suavi- 
ter, adv. Cic. 
l. charme, 5. m. Grand arbre 
qui croît dans nos forêts. Car- 


inus, 1, f{. Col. De charme, de |. 


ois de charme, carpineus, à, 
um, adj. Col. 

2. charme (lat. carmen, « pa- 
role magique »},s. m. [Influence 
magique. Fascinatio, onis, 
f, Plin. Gell. Aug. (au plur. 
fascinationes. Plin. XXVIII, 
35; 101!. fascinationes reper- 
cutère | « conjurer, détourner »1. 
Plin.); effascinatio, onis, f. 
Plin. (au plur. Plüin. [XIX, 50; 
XX VIII], 22. vOy.ENCHANTEMENT, 
SORTILÈGE); aSCiNnuIM, i, n. 
Plin. (vOy. ENCHANTEMENT). || 
(Par ext.) Ce qui produit cette 
influence magique. Carmen, 
inis, n. Virg. (voy. [formule] 
MAGIQUE); Cantio, onis, f. Cic, 
(voy. {formule] MAGIQUE). Voy. 
ENCHANTEMENT. (Famil.) Ss por- 
ter comme un charme, c.-a-d. 
comme par l'effet d'un charme, 
nitére, intr. Phæd. |} (Fig.) In- 
fluence mystérieuse. Voy. EN- 
CHANTEMENT, MAGIE, 4 (Par ext, 


charmer, v. 
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fig.) Agrément puissant qui 
captive. Gratia, æ, f. Cic. 
Plin. j. (ex. : gr. in vultu. 
Quint. verborum. Quint, gra- 
tia non deest verbis. Prop. gr. 
villæ. Plin. j.);, venustas,aätis, 
f. Cic. etc. ex. : v, muliebris. 
Cic. affluens omni venustate. 
Cic. venustas summa (Cic.); 
suavitas,atis («douceur, agré- 
ment, charme pour l'esprit »), 
f, Cic. etc. Plin. 7. (ex. : mira 
quædarmn in cognoscendo sua- 
vitas. Cic. ejus eximia suavi- 
tas. Cic. suavitas quædam ser- 
monam | «de la conversation »] 
atque morum. Cic.}); jucundi- 
las, atis, f. Cic. (ex. : vitæ. 
Cic. Isocratis. Quint. erat in 
homine jucunditas. Cic.); a- 
mœænitas, atis (pr. < agré- 
ment [d’un lieu], charme, as- 
pect riant »), f. Cic. (voy. p. 
8, col. 1); delectatio, onis, 
f. Cic. (VOY. AGRÉMENT, PLAISIR, 
JouissAnce). Cela a du charme 
pour moi, hoc mihi jucundum 
est. Cic. etc. Voy. CHARMER, AT- 
TRAIT, ATTRAYANT. 
tr. Soumettre à 
une influence magique. Fasci- 
näre,tr. Virg. Effascinäre, tr. 
Plin. (VII, 16). Charmé, sou- 
mais à un charme, veneficio 
contactus. Plin, Voy. FASCINER, 
ENSORCELER. || (Fig.) Faire cé- 
der à une influence mystérieuse. 
Capèére, tr. Cic. (voy. caPTi- 
VER); ra père, ir. Cic. (voy.RA- 
VIR, CAPTIVER); delenire, tr. 
Cic. (Voy. ATTIRER, CAPTIVER); 
illicére, tr. Cic.(voy. ATTIRER, 
SÉDUIRE). 4 (Par ext.) Captiver 
par un attrait puissant. Delec- 
täre, tr. Cic. etc. (voy. ATTI- 
RER, AMUSER, DÉLECTER, DIVER- 
TIR, RÉCRÉER, PLAIRE); Oblec- 
tare, (« divertir, distraire, 
amuser »), tr. Cic. etc. (ex. : 
obl. sénectutem. Cic. otium 
temporis {« charmer ses loi- 
sirs »]. Pün,. j.); delenïire, tr. 
Cic. (ex. : delentri illecebris vo- 
luptatis ou blanditiüis volupta- 
tum. Cic. animum adalescentis 
pelle us omnibus rebus, qui- 
us tila ætas capt ac delenirt 
potest. Cic. [Clu. 5, J| per- 
muicere (pr. « flatter |les sens 
ox l'esprit], charmer =); tr. Cic. 
etc. (ex. : sensaum voluptate. 
Cic. aures. Cic. aliquem. Cic. 
oculos. Val.-Max.)}; capére, 
tr. Cic. etc. (ex. : capère ali- 
quem sua humaritate. Nen. 
capt voluptate.Cic.captus adu- 
lescentis ethumanitate et doc- 
trina. Nep. capi ac deleniri 
[: se laisser complètement 
charmer |. Cic.); rapére, tr. 
Cic. etc. (ex. : totos ad se con- 
vertit ac rapit. Cic.\; trahére, 
tr. Cic. etc. (ex. : trahimur 
omnes [«nous nouslaissons tous 
charmer »] laudis studio. Cic.). 
I] (Par ext.) Charmer, c.-a-d. 
apaiser, calmer. Leväre, tr.Cic. 
etc. Voy. APAISER, CALMER. || 


charmeur, 8. 


charmille, s. 
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Etre charmé, c.-à-d. être tré 


content, très joyeux. Voy. se] . 


RÉJOUIR, [prendre] PLAISIR. 

m. Celui qui 
exerce une influence magique. 
Veneficus, 1, m. Cato. Cic. Sen. 
Ov. Sen. Magus, 1, m. Hor. 
Lucan. Maga, æ, Î. Aug. Un 
— de serpents, 
domitor. Plin. { Celui qui 
charme, qui captive le cœur 
de qqn. Qui permulcet, delenit 
animum alicujus. Cic. Voy. 
CHARME, CHARMER, 


charmeuse, 5, f. et (arch. 


charmeresse, s. f. Celle qui 
exerce une influence magique. 
Venefica, æ, f. Hor. Maga, à, 
f. Aug, (Fig.) Celle qui charme 
le cœur de qqn. Quæ aliquem 
capit et délenit. À. 

f. Plant, pépi- 
nière de petits charmes tarch, 
Carpineum plantarium. À, || 
Buisson, allée de —. Carpineus 
fratex. À.ou ambulatio directo 
carpinorum oOrdine instructa. 
A. (d'ap. Cic.). { (Par anal. 
Buisson, allée de toute espècs 
d’arbres taillés. Tonsile ne- 
mus. Plin, Voy. ALLÉE. || (Par 
ext.) Berceau de verdure. Vo. 
BERCEAU. 


charmoïie, s. f. Lieu planté de 


charmes (arch.). Locus carpinis 
consitus. À. 


charnel, elle (lat. eccl. carna- 


lis), adj. Qui tient à ia chair 
(par opposition & l'esprit), Se 
rend par le gén. corporis où 
corporum. Cic. Les plaisirs —, 
corporis voluptates. Cic. Etre 
esclave des appétits —, corpori 
servire. Cic. Les appétits —, 
carnis desideria. Hor. Miséra- 
ble enveloppe charnelle, caran- 
cula, æ, f. 4rn. [| (Substantiv.]) 
Les —, qui COrpori serviunt. 
LC. - 


charnellement, adv. Selon Is 


chair {par opp.4 l'esprit). Car- 
naliter, 2dv. T'ert. 


charneux, euse, adj. Qui est 


surtout formé de chair {arch.). 
Voy. CHARNU. 

1. charnier, s. m. Endroit où 
l'on gardait les viandes. Car- 
narium, tt, n. Plaut, Varr. 
Col. etc. || (Fig.) Etal de bou- 
cher. Larnrarium, it, n. Varr. 
1 (Arch.) Cimetière. Voy. ce 
mof. || Lieu où sont déposés 
les ossements. Ossuarium, ü, n. 
Inscr. 

2, charnier, s. m. Echalss. 
Voy. ce mot. 


charnière, s. f. Attache arti- | 


culée composée de deux piéces. 
Verticula, æ, f. Lucil, Vitr. Ver- 
ticulus, i, m. Cæl.-Aur. Veräi- 
culum, i, n.Cæl.-Aur. Prisc. 
charnu, ue, adj. Formé de 
chair. Carnosus, a, um, aû]. 
Cels. Plin. Les parties — du 
corps, pulpa, æ, î. Cato. Apul. 
[| (Par anal.) Feuilles char- 
nues, carnosa folia. Plin. Oli- 
ve —, olea carnosissina. Pin, 
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La partie — des plantes et des 
fruits, pulpa, æ,i. Scrib. 
charnure, 5. f. Manière d’être 
des partiës charnues (famil.). 
Caro, carnts, Î. Plin. | 
charogne, 8. f. Corps putréfé 
d’un animal mort. Cadaver, 
eris, n. Varr. Suct. Corpus pu- 
trefactum. Plin. ;j| (Fig) T. 
d'injure. Cadaver, eris, n. Cic. 
{cf. abjectum hoc cadaver. Cic. 
Pis. 19, 82]. caro putida. Cic. 
(pis. 191). 
charpente, s. f. Assemblage des 
ièces de bois qui soutiennent 
es diverses parties d’une cons- 


truction.. Contignato,  onis 


(pr. assemblage de poutres, 
d'où charpente du toit»), f. Cæs. 
etc, Ouvrage de charpente, ma- 
teriatio, onis, f. Vitr. Bois de 
charpente, materia, æ, f. Cæs. 
Cie. Vitr. Marchand de bois de 
charpente, materiarius,. ii, Im. 
Inscr. Commerce de bois de 
charpente, materiaria, æ, Î. 
Paul. ex Fest. Maison dont la 
charpente est mauvaise, ædes 
male materiatæ. Cic. (Of. III, 
54). Construire en bois de char- 
pente, materiärti, dép. tr. Vitr. 
* (Par ext.) Charpente du corps 
humain. Corporis compages. 
Cic. || Ce qui forme Ia struc- 
ture d’un ouvrage. Textus, üs, 
m, Quint. Contextus, üs, m. 
Voy. CONTEXTURE. 
charpenter, v. tr. Tailler (des 
bois) pour une charpente. Voy. 
ÉQuARRIR. |] (fig.) Tailler gros- 
siérement. Dolare (opus). Cie. 
4 Munir d'une charpente {ne 
s'emploie qu'au fig.). Un homme 
fortement charpenté, c.-à-d. 
dont l’ossaturo est vigoureuse, 
corpus hominis validis funda- 
tum ossibus. Lucr. 
charpenterie, s. f. Métier, tra- 
vail du charpentier. Fabrican- 
di ars ou materiaria fabrica . 
Plin, etsimpl. fabrica, æ, ji. 
Cic. || Chantier où l’on pré- 
pare les charpentes (spécial. 


pour les navires). Officina, æ, f.. 


Ter, Navale, is, n. Cæs. 
charpentier, s. m. Celui qui 
faconne, assemble les bois pour 
les charpentes. Faber tignarius. 
Cic, Inscr. Geil. faber materia- 
rius. Inscr. et simpl. materia- 
rias, à, m. Gloss. Inscr. — de 
marine, navalis faber. Liv. 
charpie, s. f. Amas de fils tirés 
de vieux linge. Lana volsa. 
Varr. Linamentum, 1, n. Cels. 
(IT, 11; V, 26). Col. (VI, I1).Con- 
€erpta linteola. Plin. Tampon 
de charpie, lemniscus, 1, m. 
Veget. (Fig.) Mettre une chose 
en — (la déchirer en menus 
morceaux), in frusta scindère. 
Sen. Tomber en —, situ dilabi. 
Col, Viande en — {trop cuite), 
Caro coctione dilapsa. À 
Charpir, v. tr. Etirer, effiler la 
laine @rch.). Voy. ces mots. {| 
Par ext.) Tailler, charpenter. 
OY. ces mots. | 
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charretée, s. f. Chargement 
d’une charrette, d’un chariot. 
Vehes, is, f. Cato. Plin. |] Fig. 
Pop. Une — d’injures. Voy. ras, 

charretier, ière et{arch.}char- 
tier, ière, s. m. et f. et adi. 
| S. m. et f. Celui, celle qui 
conduit une charrette. Plaus- 
trarius, ü, m. Înscr. Vectura- 
rius, ü, m. Cod. Theod. Adi. 
(Ne s'emploie guère qu’au fémi- 
nin). Voie —, via publica, et 
simpl. via. Liv. 

charrette, s. f. Voiture de trans- 
port à deux roues. Plaustrum, 
1, n. Liv. Carpentum, i, n. Liv. 
Conduire, décharger uns —, 
VOY. CONDUIRE, DÉCHARGER. — À 
bras, VOy. BRAS, BROUETTE. 

charriage, s. m. Action de 
transporter sur un chariot, sur 
une charrette, Vectio, onis, f. 
Cic. Vectura, æ, f. Varr. Apul. 
Prix du —, pretium vehendi. 
Plaut. vectura, æ, f. Sen. Voy. 
TRANSPORT. 

Charrier, v.tr. Transporter sur 
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_Charroyer. Voy. CHARRIER, 


Charrue, s, f, Instrument de 
labourage, composé d’un soc 
tranchant, Aratrum, i,n. Cic. 
Le soc de la —, vomer, eris, 
m. Cic. Virg. et-vomis, eris, 
mm. Virg. Col. Mener la —, ti- 
rer la —, voy. LApouRER. Mettre 
à la —, voy. ATTELER. Animaux 
qu'on met à |a —, operarium 
pecus. Col. Des terres de deux, 
trois charrues nr Po; duo, 
tria juga. À. (d’apr. Varr. fr. 
r, 1, 10, 1]). 1] Fig, Tirer la 
Charrue, c.-a-d, mener une 
vie pénible, inpistrino vivère. 
Cic. (de Orat., II,.33, 14h). 
Mettre La charrue devant 
les bœufs (commencer par la 
fin, præponere ultima primis. 
Hor. || (Poét.) La charrue ({’a- 
griculture) n’est plus en hon- 
neur, non ullus aratro dignus 
honos. Virg. Faire passer la 
charrue sur qqch. {on détruire 
toute trace). Voy. ANÉANTIR, 
DÉTRUIRE. | 


un chariot, Vehèëére, tr. Cie. | charte, s. f. Tout acte où 
etc. (VOY. TRANSPORTER); COn-}\ étaient enregistrés les titres 


vehëre (pr. «rassembler en 
charriantr et simpl. echar- 
rier »), tr. Cic. etc. (ex.: c. fru- 
mentum. Cæs. Liv. materiem. 
Jci. quo fructus conveheban- 
tur. Varr. frumentum in cas- 
tra convehère. Liv. æs grave 
piaustris ad ærarium. Liv.) ; 
devehere, tr. Cæs. Liv. (ex.: 
{rumentum quod eo tolerandæ 
hièmis causä devexerant.Cæs.\; 
inveéhère, tr. Liv. (voy. TRANS- 
PORTER) ; Subvehére, tr. Cæs. 
(VOY. TRANSPORTER); CONVEC- 


d’une propriété, d’un privilège 
(au moyen âge). ZLitteraraum 
“monumenta. À, 
chartier. Voy, GHABPRETIER. | 
charton, 5. m. Charretier 
(arch.}. Voy, ce mot. 
1. chartre, s. f. Charte {arch.). 
Voy. ce mot. | 
2 Chartre, s. f, Prison (arch.). 
Voy. ce mot. Tenir qqn en 
chartre privée (le séquestrer). 


Voy. SÉQUESTRER. || (Par ext.) 


Maladie. Voy. CARREAU. 
chartrier, s. m. Dépôt, recueil 


täre (pr. « charrier en grande | de chartes. Chartarium, ii, n. 


quantité »), tr. Virg. T'ac. (ex.: 
ligones, dolabras, falces sca- 
lasque ex proximis agris. T'ac. 
[hist. III, 27]}. Voy. TRANSPORT, 


_Iier. S Celui qui gardait les 
chartes, Chartarius, 11, m. 
Cassiod. Chartularius, 11, m. 
Cod, Just. 


TRANSPORTER. || (Famil.) Char-  Charybde, 5. m. Gouffre situé 


rier droit, c.-à-d, ne pas dévier, | 
non deerräre. Cic. recta sequi. 
Liv. 4 (Par anal.) Emporter, en-! 


traîner dans son cours (en pari. 


de l’eau). Invehére, tr. Liv.) 


Curt. Plin, (ex.: limum non 
invehunt Enphrates Tigrisque, 
ut in  Ægypto - Nilus. Plün. 
[ XVIII, 162). 

charroï, s. m. Transport par 
chariot. . Voy. CHARRIAGE. || 





dans le détroit de Sicile, en 
face d’un écueil appelé Scyila 
(myth.}. Charybdis, is, f. Virg. 
Fig. Tomber de Charybde en 
Scyla (d’un mal dans un 
pire), de culcaria in carbona- 
riam pervenire. Tert. de fumo 
ad flammam tendère. Amm. 
chas, s. m. Trou d’une aiguiile 
par lequel passe le fil, Foramen 
acüs. Vulg. : 


(Spécial.) Transport des ba-| châsse, s. f. Coffret où sont 


gases, des munitions d'une ar- 
mée (arch.). Armorum atque te- 
lorum portationes. Sall. Voy. 
aussi TRAIN. 
charron, s. m. Celui qui fabri- 
que les chariots, charrettes, 
grosses voitures. Plaustrarius, 
u,m. Lampr. Carpentarius ar- 
tifex et (simpl.) carpentarius, 
ii, m. Veget. Redarius, uw, m. 
Capit. | 
charronnage, s. m. Métier, 
travail du charron. Carpenta- 
ria, æ&,f. Firm. Atelier de —, 
carpentaria fabrica. Plin.. 
charronnerie, s. f. Art du 
charron. Voy. CHARRONNAGE. 


renfermées desreliques.Solium, 
ii, n. Paul-Nol. L’évêque por- 
tait la — du martyr, episcopus 
memoriam martyris portabat. 
Aug. Fig. Paré comme une -—, 
multis munditus paratus. J'ac. 
4 Monture de divers objets. 
Voy. MONTURE. 
chasse, s. f. Action de chasser, 
poursuite des animaux. Vena- 
tio, onis, Î. Cic.. Cæs. etc. 
(ex.: aucupium aitque venatio. 
Cic. venationum [+ des parties 
de chasse -} voluptates. Justin. 
Suebi multum sunt in venatio- 
nibus. Cæs.); venatus, üs,m,. 
Cic. etc (ex.: {abor in: venatu. 
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Cic. murium {« aux rats »| ve- 
. natus. Plin. proles assiduis 
. venatibus exercitata. Gol. in 
venatum proficisci. Geli.), De 
chasse, pris à la chasse, vena- 
ticius, à, um, adj. Amm. (ex. 
ven. præda. Amm. [ XXIX, 5,3; 
XXX{, 1, 15.). De chasse, qui 
sert pour la chasse, venaticus, 
a, um, adj. Plaut. Cic. (ox.: v. 
cants. Plaut. Cic.); venato- 
. rius, à, um, adj. Nep. Sen. 
_Plin. j. Suet. (ex.: v. culter. 
Suet. arma, Sen. instrumen- 
tunr. Plin. j.). Aller à dla 
chasse, venäri, dép. intr. Cic. 
etc. (ex: 11, qui venäri solent. 
Cic. studes an piscaris an 
venaris an simul omnia ? Plin. 
._ ÿ. nobis venärt nec vacat nec 
libet. Plin, 7j. venor pedes 
[« à pied ri, Curé. alère canes 
ad venandum. Ter. venandi 
studium at voluptas. Cic. ve- 
nandi causä. Cic. per speciem 
venandr. Suet. venatum ire où 
proficisci. Nep. aliquem venan- 
tem comitäri. Liv. venandi 
stadiosum esse [< aimer pas- 
sionnément la chasse >|. Cic. 
venantium voOCes {s« Cris »|], 
Liv.). 1] (Par ext.). Ceux qui 
chassent, Canes et venantes. 
Liv. || Bêtes que l’on chasse. 
Venatus, üs, m. Plin. (ex.: 
venatu et aucupio vesci. Plin. 
[VII, 23]; venatio, onï1s, f. 
Liv. (ex.: venatio capta. Liv. 
omnis GUIis, OMnis venGilo. 
Cels. voy. vENaisoN). | Terrain 
réservé pour la chasse. Sæptum 
venationis. Varr. (R. R., IIE, 
49, 2), 4 Action de poursuivre. 
Insectatio, onïs, f. Cic. etc. 
(vOy. POURSUITE). Donner la 
chasse, faire la chasse ;capiare, 
tr. Cic. etc. (VOY. POURSUIVRE) ; 
insectäri, dép. tr, Cic. etc. 
(ex.: aquila insectans alias aves 
et agttans. Cic. impios insec- 
tantur Furiæ. Cie; COnSeC- 
tari, dép. tr. Cic. (voy. Pour- 
SUIVRE, POURCHASSER, Venari, 
dép. tr. Cornif. Hor.Phæd. (ex.: 
v. viros oculis. Phæd. viduas 
avaras. Hor.). Donner la chasse 
à un navire, insistère sequi 
navem. Liv. Appuyer la chasse, 
.C.-â-d. poursuivre vigoureuse- 
ment, VOy. ces mots. Prendre 
chasse (en parlant d'un navire 
poursuivi), consectantem fu- 
gère. Liv. || Fig. Rechercher, 
capter, aucupäri, dép. tr. Cic. 
venäri, dep. tr. Hor. 
chasse-avant,s., m. Employé 
chargé d'activer, de surveiller 
les ouvriers (arch.). Voy. sur- 
VEILLANT, | 
chasse-chien, (arch.) et chas- 
se-coœuin, s. m. Bedeau d’une 
église (par plaisant.). Voy. 8E- 
DEAU. 

chassé-croisé, s. m, Mouve- 
ment par lequel deux person- 
nes se croisent. Vovy. CROISER. 
chasse-maerée, s. m. Petit bâ- 
timent côtier servant au cabo- 
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fase, au transport de la ma- 
rée, etc. Oraria navis, Plin. 


chasse-mouches, 5. m. Even- 


tail, balai pour écarter Îles 
mouches. uscarium, ls 
Mart. || Sorte de housse pour 
écarter les mouches des flancs 
d’un cheval. Dorsualia, ium, 


n. ol. Gloss. Labb, Voy. Housse. | 


chasse-neige, s. m. Vent vio- 


ar 
OY. 


lent qui chasse la neige, ef 
ext. tempête de neige. 
NEIGE. 


chasse-punaise, 5. m. Voy. 


CIMICAIRE. 


chasser (lat. pop. captiare p. 


C] 
Fr 
F 
ol 


præcipitem. 


cres et feras. 


captare), v. tr. Poursuivre les 
animaux. Captäre, tr. Virg. 
Hor. Ov. Suet, (ex. : ce. feras. 
Virg. muscas. Suet.);, venari, 
dép. tr. Plaut. Virg. Sen. 
Apul. (ex.: v. apros. Apul. le- 
porem. Plaut. Virg. feras. Sen. 
Gell., muscas. Plin.). Fig. Chas- 
ser sur les terres d’un autre, 


c.-à-d. empiéter sur ses droits, | 


in alienum agrum transire. 
Liv. || (Par ext.) Poursuivre. 
Voy. ce mot, Chasser un na- 
vire, c.-&-d. Jui donner la 
chasse, voy. cHAsse. Chasser la 
terre, c.-a&-d. s'en approcher 
our la reconnaître pE pari. 
d’un vaisseau), Îitus præter- 
vehi. Liv. oram legëre. Virg. 
Faire fuir, pousser en avant. 
Agèére, tr. Ter. Cic. Virg. 
Liv. (ex.: nubes ventus agens. 
Lucr. glebis aut saxis aut fas- 
tibus aliguem. agëre de fundo 
Cic. præcipites 
Pompejanos. Cæs. fugientes 
hostes ad naves. Justin. agére 
exsulem populamhRomanum in 
hostium urkem., Liv.); abi- 
gère, tr. Cic. etc. (ex.: volu- 
Cic. mascas. 
Cic. uxorem. Suet. aliquem 
ras. l'er.-anseres de frumento. 
Plaut. abigi ab sede piorum. 
Liv.); exigère (pr. *< pousser 
dehors, chasser, renvoyer >), 
tr. Cic. etc. (ex.: cervam e 
montibus. Liv. reges ex civi- 
tate. Cic. hostem e campno. 
Liv. capellas a grege in cam- 
pum. Varr.).  Pousser: hors 
d’un lieu. Pellére (pr. +« pous- 
ser dehors »}),tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem e foro. Cic. aliquem 
ex Galliæ finibus. Cæs. ali- 
quem foro, domMmO, DOsSessiO- 
ribus. Cic. aliquem patria. 
Nep. fig. mæstitiam ex ani- 
mis. Cic.);,compellere (> pour- 
suivre, chasser, faire entrer de 
force »), tr. Varr. Cæs. Liv. 
(ex.: non cetera solum ex agris, 
sed pecus quoque omne in 
aurbem. Liv. pecoris vim ingen- 
tem in saltum avium |[< impra- 
ticable +}. Liv. armentum in 
speluncam. Liv. pecora atque 
homines ex agris in silvuas. 
Cæs. consules e foro in curiam. 
Liv, équites hostium exedarios- 
que in sivas collesque. Cæs.); 
depellëère (+ chasser, renvoyer, 


n. | 


ex urbe., Cic. fig. d. 
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évincer »}), tr. Cic. ete. (ex. 
defensores muro munitioni. 
busque. Cæs, oppidanos mn. 
ris, Liv. demovéri et. 4, 
pellt de loco. Cic. aquam de- 
pellère de agro. Cato. aliquem 
3 famem 
sitimque. Cic. bellum ex Jta. 
ia. Cic. omnes molestins 
Cic.); expellére (» faire g£or- 
tir en poussant, chasser de , 


tr. Cic. etc. (ex.: aliquem ex 


oppido.Cæs. præsidinm ex arce. : 
Eutr.eos ex sivis.Cæs. Roma 
nos castris. Cæs.aliquemltalia. 
Cæs. ex poriu insuläque ex- 
pelli inopia. Cæs. aliquem. 
Ter. Cæs. VOY. EXPULSER, Ban- 
NiR); propellére (« chasser 
devant soi [des bestiaux] , 
d'où « chasser, mettre en fuites), 
tr. Cic. etc. (ex.: pecora. Curt. 
cuncianter & ruinis vici pecus. 
Liv. pecus extra portam. Liv. 
pecora pastum. Liv. hostes, 
multitudinem equitam. Cæs, 
hostem a castris. Liv.); fugäre, 
tr. Cæs. (voy. [faire] Fur, 
mettre en] FuITE); ejicère 
r, « jeter dehors »}, tr, .Cic. 
etc. (ex.: eliam novo. quidam 
amore veilerem amorem ftan- 
gaam clavo clavum [+ comme 
un clou chasse l’autre -} eji- 
ciendum putant. Cic. [Tusc. 
IV, 35, 75] voy. . EsPULSER), 
detrudère, tr. Cic. etc. {voy. 
REPOUSSER {violemment|};. ex- 
trudére (Dr. «= pousser vio- 
‘lemment dehors »), tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem. in viam 
extrudére et ejicère. Cic. voy. 
REPOUSSER, [se] DÉBARRASSse[de|); 
submovêre {pr. < faire reti- 
rer, écarter =), tr. Ov. Plin. j. 
Suet. (ex.: aliquem urbe et 
ItaliG. Suef. aliquem patris. 
Ov. philosophos ab urbe. Pün. 
j-); removére, tr. Cic., (voy. 
ÉCARTER); discutére (< séparer 
violemment, disperser, chas- 
ser »}, tr.{iv. (ex.: d.caliginem. 
Liv. Curt. {au fig. discussa est 
caligo. Cic.]. d. morbum, fe- 
brem. Cels. reliquias morbi. 
Cais.). T V. intr. Etre pouss 
en avant. Les vaisseaux chas- 
sent sur leurs ancres [ne peut 
se traduire en latin, parce que 
les vaisseaux étaient tirés à sec 
sur le rivage où ils étaient re- 
tenus à la fois par des amarres 
et par leurs ancres, cf.naves re- 
solutis oris in ancOras ever 
huntur [« les amarres sont dé- 
tachées et les matelots halent 
sur les ancres pour mettre les 
vaisseaux à flot »1. Curt.). Les 
nuages chassent du S.-0.,nubes 
trahit Africus. Plin. 
chasseresse. Voy. CHASSEUR. 
chasseur, s m. chasseuse 
et (arch.) chasseresse, 5. f 
Celui, celle qui se livre à la 
chasse. Venator, oris,. m. Gi£. 
Au plur. Les chasseurs, vénan- 
tes, ium, m. pl. Phæd. De 
—,venatorius, a, um, adj. Nép. 
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Sen, Tenue de —, venatorius 
.Ahabitas. Vopisc. Famil. Cet 
homme est un fort —  de- 
‘vant l'Eternel, venandi studio 
insignis (est). Liv. mulium est 
tnvenationibus.Cæs. || (Parext.} 
Un chien beau —, canis alacer 
in venando. (Gic. Fém. 
Poët. Une jeune chasseresse, 
venatrix puella.Juven.et simpl. 
venatriæ, tricis, f. Virg. Diane 
chasseresse, venatrix puella. 
Javen. et simpl. jaculatrix. Ov, 
| (Par ext.) S. m. Domestique 
en livrée, eé par ext. groom. 
Servulus, t, mm. Cic. À S. m. 
Troupes d'infanterie, de cava- 
lerie légère. Velites, um, m. 
pl. Liv. Levis armatura. Liv. 
chassie, s. f. Humeur gluante 
sécrétés sur le bord des pau- 
ières. Lippitudo, dinis, f. Cic. 
Sordes oculorum et simpl. sor- 
des, ium, m. pl. Plaut. Lema, 
æ, f. Plin. Gramiæ, arum, f, 
pi. Plin. . 
chassieux, euse, ad]. Dont les 
aupières sécrétent là chassie. 
Lippus, a, um, ad], or. Lip- 
piens, entis, m.f. Cels. Gramio- 
sus, a, um, adj. Cæcil. Etre —, 
lippis oculis esse. Vitr. ou lip- 
pire, intr. Cic. | 
châssis, s. m. Encadrement de 
menuiserie. Replum, i, n. Vitr. 
Les — d’une fenêtre, fenestra- 
rum lumina valvata. Vitr. 
chaste, adj. Qui vit dans la 
chasteté. Castus, a, um, adj. 
Cic. Pudicus, a, um, adj. Hor. 
Integer, gra, grum, adj. Cic. 
(ef, integra Diana. Hor.\ inte-. 
ger castusque, Cic. Sancius, &, 
um, adj. Phæd. (cf. sanctus et 
innocens. Liv.). {| (Spécial.) Les 
chasies sœurs (les Muses), casta 
poesis, Varr, 4 Conforme à la 
chasteté. Pudicus, a, um, ad]. 
Prop. Ov. Sanctus, a, am, ad]. 
Val-Max. Juven. Des mœurs 
—,. mores pudicz. Ov. sancii. 
Juven. Expressions —, vere- 
cunda verba. Quint. 
chastement, adv. D'une ma- 
nière chaste, Caste, adv. Cic. 
Padice, adv. Plaut. Plin.j.Cuaste 
integreque. Cic. Sancte, adv. 
Cart. 
chasteté, s. f. Etat de celui qui 
garde son âme, son corps purs. 
Castitas, atis, f.Cic. Hor. Pudi- 
citia, æ, f. Plant. Cic. Sanctitas, 
atis, f. Liv. Quint. Sanctimonia, 
æ, Î, Cic. Tac. On y garde ia — 
dans les mariages, severa illic 
matrimonia. Tac. Respecter la 
— d’une femme, caste habere 
aliquam. Curt. Marquer à la 
—, inverecunGe agère. Hor. 
{ (Spécial.) Continence, pureté 
absolues. Virginitas, atis, f[. 
Virg. Faire vœu de —, vovere 
Deo perpetuam virginitatem. À. 
Elle garda une — perpétuelle, 
fuit perpetua virgo. Plin. 
innuba permansit. Ov. expers 
nuptiarum (fuit). Hor. 
chasuble, s. f. Vêtement sacor= 


unus. Ci. 


châtaignier, ss. 


château, s. 
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dotal. Capsula, æ, f. Du Cange. 


chasublerie, s. f, Fabrication, 


commerce de chasubles. Vesti- 
mentoruin sucerdotalium fa- 


-brica ou mercatura. À. 
chasublier, s. m. Celui qui 


fabrique ou vend des chasubles. 
Qui vestimenta sacerdotalia 
fabricat, vendit. À. 


chat, chatte, s. m. et f, Genre 


de carnassier carnivore. Feli- 
ram gerius. À, (Spécialm.) — 
tigre, — cervier, — pard. Voy. 
TIGRE, CÉRVIER, PARD. || (Par 
ext.) — musqué, VOY. civETTE. 
f Espèces du genre chat, animal 
domestique. Feles, et felis, is 
(gén. pl. ium), F. Varr. Cic. 
Col, De —-, felinus, a, um, ad). 
Cels. Un petit —, catulus felis. 
(Fig. loc. famil.) Courir comme 
un -— maigre, CUrsH Superare 
canem. Hor. Avoir des manières 
do — (souples, câlines), voy. 
CALIN. Nous vivons ensembla 
comme chien et — (toujours 
en querelle) lupis et agnis 
quanta sorttio obtigit, tecum 
miht  discordiu. est. ‘Hor. 
Écrire comme un — (griffon- 
ner), vOy. co mot. Une musique 
de chats (discordante), canen- 
tium noOcturna convicia. À. Il 
a un chat dans la gorge, raucus 
jfactus est, Plaut. Eveiller le — 
qui dort, crabones irritäre. 
Plaut. À bon —, bon rat {bien 
attaqué, bien défendu), fallacia 
alia aliam trudit. Ter. Il n’y 
a pas de quoi fouetter un chat 
(c'est une peccadille), voy. PEC- 
CADILLE, Pas un chat (personne), 
nemoO quisquam. Ter. nemo 
(Fam.) T,. de ten- 
dresse). Mon petit —, ocellus 
meus. Plaut. 


châtaigne, 5. f. Fruit du chä- 


taignier. Castanea, æ, f. Cic. 
Virg. œastanea nux. Virg. — 


d'eau, vOoy. MACRE. 
châtaigneraie, s.f. Lieu planté 


de châtaigniers. Castanelum, 1, 


n. Col. 

m. Grand 
arbre de nos forêts. Castanea, 
æ, Î. Plin. De —, castaneus, 
a, um, ad]. Virg. 


châtain, adj. m. Qui est d’un 


brun clair rappelant la couleur 
de la châtaigne. Maurreus, a, 
um, adj. Hor. Prop. 


chataire. Voy. CATAIRE. 
chat-cervier, s. m. Lynx du 


nord de l'Asie. Lynx, cis, m. et 
f, Virg. Suet. | | 

mm. Demeure féo- 
dale (au moyen âge). Arx, arcis, 
f, Liv. Castellum, 1, n. Cæs. 
Liv. {| (Par ext.) Forteresse. 
Arzx, arcis, f. Liv. Castellum, 1, 
n. Cæs. La garnison d'un —-, 
castellani, orum, m. pl. Sail. 
4 Habitation  seigneuriale. 
(Spécial.) Résidence royale, 
princière. Domus regia, domi- 
ciliam regis ou principis. D. 
|| (Par ext.) La cour. Voy. cour. 
4 (Par ext.) Grande habitation 
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de plaisance. Villa, æ, f, Cic. 
Fig : (prov.). Faire des châteaux 
en Espagne, sibi somnia fin- 
gere. Virg. || (Paranal.). Cons- 
cruction élevée qui surmontait 
autrefois 1a prous et la poupe 
des grands navires. Turres 


. contabulatæ navium.A. || Chà- 


tôeau d'eau. Grand réservoir 
d’eau. Castellam, i, n. Vitr. 
Le gardien d’un —.castellarius, 
ii, m, Frontin. 

Chäâtelain, aine, s: m. et f. 
Seigneur d’un manoir; lafemme 
de ce seigneur ou celle qui pos- 
sède un manoir. Dominus, i, 
m. Phæd. Suet. Domina, æ, 
f. Suet. |[ S.f, Chaîne fixée à la 
ceinture {et à laquelle on sus- 
pend les clefs, etc.). Catena, æ, 
f, Plin. 

châätelet, 5. m. Petit château 
(arch.). Parvalum castellum. 
Sen. [| Ancienne . forteresse 
transformée en prison..Carcer, 
eris, m. Cic. | 

châätellenie, 5. f. Manoir, ju- 
ridiction d’un châtelain., Cas- 
tellum, 1, m. Cæs. Dominium, 
it, n. Laber. com. 

chat-huant, s. m. Oiseau noc- 
turne, formant une espèce du 
genre chouette. Voy. HiBou. 
châtier,v. tr. Punir sévérement 
pour corriger. Castigâre, tr. 

_Plaut. Cic. Cæs. (vOy...ÉFRÉNER, 
RÉPRIMANDER, PUNIR, CORRIGER) ; 
animadvertére,intr.Cic. etc. 
(dans les express.suiv.:animad- 
vertère in aliquem où in ali- 
quem jure. Cic. patrio jure in 
fiium. Liv. impers. sortitione 
animadvertitur in guosdam. 
Cic. les particip. s'empi. au 
sens passif : Oo facinus animad- 
vertendum [| « qu'il faut chà- 
tier »][ Ter. ea primum ab 
illo animadvertenda injuria 
est. Ter, res animadvertenda. 
Cic. multa animadversa severe. 
Suet.) ; punire, tr. Cic. etc. 
(voy. punir). Châtier qqch., 
pœænam sumèêre pro aliqua re. 
Cic. vindicüre ou castigäre ali- 
quid. Cic. aliquid ulcisri ou 
persequi. Cic. aliquid ulciser et 
persequi.Cic. || (Aufg.)Châtier 
(son style), lima polire. Quint. 
ou persequi. Plin. 7. Mes écrits 
ne sont pas assez châtiés, scrip- 
tis meis ultima lima defuit. Ov. 
Discours d’un style châtié, 
oratio expolitione distincta. 
Cic. Voy. LIMER, POLIR. 

chatière, s. f. Petite ouverture 
au bas des portes pour. laisser 
passer les chats. Éxitus, üs, m. 
Col. 4 Piège pour prendre .les 
chats. Voy. PIÈGE. 

châtiment, s. m. Peine sévère 
infligée à celui qui à commis 
une faute. CGastigatio, onis, 
f. Cic. Liv. Jet. (ex. : verboram. 
Liv. fustium ou flagellorum. 
Jct.); supplicium, îïi, n. 
Cic. etc. (ex. : sumére de aliqua 
[« exercer contre qqn »| sup- 
plicium.Cic.); animadversio, 
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onis, f. Cic. (VOY. CORRECTION, 
PUNITION); pŒœna, æ, Îf. Cic. 
_(vOy. PUNITION). Recevoir, subir 
un châtiment, c.-a-d. être sé- 
vèrement puni. Voy. PUNIR. 
Châtiments corporels, corporis 
(ou corporum) verbera. Liv. 
chatoiement et chatoîiment, 
s. m. Leflet changeant, varié. 
Colorum.mutatio. Plin. verst- 
color variatio. Plin. colorum 
repercussus (pl.). Sen. 

1. chaton, 8. m. Jeune chat. 
Catulus felis. À. Assemblage 
de petites fleurs, chaton du 
noisetier, iulus, i, m. Pün. 
(XVI, 120:. 

9, chaton, s. m. Tête d’une 
bague où est enchâssée une 
pierre précieuse. Pala, æ, Î. Cic. 
Funda anuli. Plin. | 
chatouillement, 8. m. Action 
de chatouiller. Titillatio, onts, 
f. Cic. (cf: au fig. voluptatum 
quast titillatio. Cic.). Titilla- 
tus, üs, m. Plin. Le chatouil- 
lement produit un rire (con- 
vulsif}, guodam corporis taciu 
risus lacessitur. Quint. { Sen— 
sation qu'éprouve celui qui est 
chatouillé. .Titillatio, onis, f. 
Cic. (cf. au fig. voluptatibus 
quasi titilatio sensibus adhi- 
betur. Cic.). || (Par ext.). Pico- 
tement lécer. Prarigo,ginis, f. 
Cels. Panctiuncula, æ, f. Sen. 
chatouïiller, v. tr. Soumettre 
à do très légers attouchements 
- répétés. Titilläre, tr. Lucr. Cæl.- 
Aur. (Loc. prov. fig.). Se — 
pour 5e faire rire (se forcer à 
rire), non ex animo ridére. Sen. 
Porphyr. || (Paranal.) —-un che- 
val.de l’éperon (l'en toucher 
légèrement),calcari equum per— 
muicére. À. || Faire subir un 
picotement léger dans une par- 
tie du corps. Voy. PICOTER. || 
Exciter doucement par une sen- 
sation agréable. Titillare, tr. 
Cic. Hor. (touj. au sens fig. à 
Pép. class., ex.: sensus quast 
titillare. Cic. multitudinis levi- 
tatem voluptate quasi titilläre. 
Cic. t. ipsum mærorem. Sen. ne 
vos fitillet gloria. Hor.). — les 
sens, quasi titillationem adhi- 
bère sensibus. Cic. — le palais 


{en parl. des mets), palatum : 


tergère. Hor. (sat., ÎI, &, 24). 
alatum permulcëre. Cels. pa- 
atum delectäre (saporibus).Sen. 

Qui chatouïille Îe palais, 

e, adj. Cic. etc. || (Fig.} Exciter 

doucement par une émotion 

agréable. Permulcere,tr. Cic. 

(ex.: sensus permuicere volupta- 

te. Cic. aures voluptate.Cic.au- 

res pravis voluptatibus. Cic. (v. 

 FLATTER) ; delectäre, tr. Cic. etc. 

(voy. CHARMER) ; Oblectäre, tr. 

Cic.(voy. cHarMer). Chatouiller 

agréablement les sens, sensum 

permuilcêre voluptate. Cic.sen- 
sus suaviter voluptate movèëre. 

Cic. duicem motum .'sensibus 

afferre. Cic. sensus. jucundo 

.anotu hilaräre. Cic. sensus ju- 


mlCis, : 
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cunditate quadam perfandére. 
Cic. Pour chatouilles les oreilles, 
delectationis 
causä. Cte. 
chatouïilleux,euse, ad. Sensi- 
ble au chatouillement, Qut (ou 
uæ) titillatu facillimemovetur. 
Plin. titillationis minime pa- 
tiens. À. || Sensible à la plus 
légère atteinte. Qui (quæ) mi- 
nimo tactuoffenditur. À, Cheval 
— à l’éperon, equus qui recal- 
citrat, Aug. Fig.qui (quæ) facile 
offenditur (aliqua re). Cic. Il 
est — (il s'offense facilement), 
recalcitrat. Hor. Avoir: l'oreille 
—, superbas aures habëre. Lav. 
« (Par ext. fig.) En parl. des 
choses qui chatouillent, qui 
touchent un point sensible. 
Toucher un point —, ulcus tan- 
gère. Ter. Questions, choses — 
(de nature à éveiller la sus- 
ceptibilité), res difficiles. Cie. 
Quand on touche à des ques- 
tions —, in tractandis iis ou 
ejusdemodi rebus quæ facile 
esse offensiont possunt. Cic. 
chatoyant,ante, adj. Qui cha- 
tois. Versicolor, oris, c. Cic. 
Quint. (cf, versicolor vesti- 
mentum ou vestis. Liv), Fig. 
Stvle —, versicolor elocufio. 
Quint. 
chatoyer, v.intr. Présenter des 
reflets changeants, suivant le 
jeu de la lumiére. Versicolorem 
esse ou varie refulgëre. Plin. 
chet-pard, s. m. Variété de 
lynx de l’Europe méridionale. 
Voy. LYNx. 
châtré, s. m. EÉunuque. Voy. ce 
InOL. 
châtrer, v. tr. Rendre impuis- 
sant en mutilant ou en atro- 
phiant les organes générateurs. 
Virilitatem alicui adimère.T'ac. 
ou excidère. Quint.ou exsecäre. 
Cels. aliquem : exsecüre. Cic. 
excidére. Mart. virilitatem am- 
putäre.Plin. casträre, tr. Plaut. 
eviräre, tr. Varr. Mart. || 
{Par ext.) Rendre stérile en 
mutilant ou .en atrophiant les 
orsanesreproducteurs,casträre, 
tr. Plin. [| (Fig.)— un ouvrage, 
un iivre (le mutiler, en retran- 
cher certains passages), casträre 
libellum. Mart. * (Fig. en 
pari. des arbres, des arbustes). 
Retrancher les rejetons super- 
flus, casträre arbusta. Vitr. 
Plüin. — une ruche (enlever une 
partie des gâteaux de cire qui 
contiennent le miel), casträre 
givos apum. Col. eximére favos. 
ol. 
chètreur, s. m. Celui qui fait 
métier de châtrer Iles animaux. 
Castrator, oris, m. Tert. 
chattée, s. f. La portée d’une 
chatte. Fetus felis. À. 
chattemite, s. f. Personne 
doucereuse. Voy. DOUCEREUX. 
chatter, v. intr. Mettre bas (en 
pari. de la chatte). Partum 
edére. Col. deponère fetum. 


atque  aurium 


* Phæd. 


chauche-poule, 5. 
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chatterie, s. f. Câlinerie dou- 
cereuse. Voy. CALINERIE. Frian. 
dise délicate. Voy. FRIANDic. 
chat-tigre, 5. m. Variété da 
chat sauvage. F'era feles ou felis 


chauche-branche, s. m. Nom 


vulgaire de l'engoulevent. Vov. 
ce mot. ° 

m. Nom 
vulgaire du milan. Voy. ce mot. 


chaucher, v. tr. Fouier (arch. 


et dial.). Premère, tr. Mart. (cf. 
feminas premunt qalli. Mart.), 


1. chaud, chaude, adj. Qui a 


une température élevée. Cali- 
dus, 2, Um, adi.Cic.etc. (s’opp. 
à frigidns, « froid », et à fe- 
pidus, « tiède ». ex.: omne quod 
est calidum. Cic. calidicr est 
vel notius ardentior animus 
uam hic aer. Cic. urceus ca- 
idas. Plant. ce. fornax. Lucil. 
venti calidi. Quint. decl. ec. 
aqua. Sen.aqua modice calida. 
Col. oleum c. Cels. vinum cali- 
dam ou bene calidam. Cels. 
cibi calidi. Cels. æs maxime ca- 
lidum. Cels.aquæ calidæ l«eaux 
chaudes,thermales >], Cels.bal- 
rneum calidum./Plin. calida la- 
väri [-«prendreun bain chaud. 
Plin. 7. dites calidior. Quint. 
hiemes calidissimæ. Vitr. fig. 
mendacium calidam Te tout 
chaud: |.Plaut.); calens, v.adi. 
Hor. Ov. Sen. (ex, : calentium 
aquarum fontes. Sen. medio- 
criter calenña fomenta. Cels. 
cibi calentes.Cels.). Très chaud, 
entièrement chaud, fervens, 
p. adj. Cie, etc. (VOy. BOUILLANT, 
BRULANT); fer Vidus,a@,um,ad|]. 
Cic. Virg.etc. (voy. BOUILLART, 
BRULANT, EMBRASE). Etre chaud, 
calidum esse. Cic. (voy. ci- 
dessus); calére, intr. Cic.etc. 
(ex. : ignis calet. Cic. agua 
calet. Plaut.) Devenir chaud, 
calescère, intr. Lucr. Cels. 
(voy. [s’| ÉCHAUFFER) ; 11Ca- 
Jescëère, intr. Cic. etc. (vor. 
[s’] Écæaurrer); calefïeri, pass. 
Cic. etc. (VOY. CHAUFFER, ÉCHAUF- 
FER). Rendre chaud, voy.cHAUF- 
FER. Etre entièrement chaud, 
fervere, intr. Cic. etc. (vor. 
BOUILLIR, BRULANT BOUILLANT} 
Boisson chaude, calida poto. 
Cels. ou caldum, 1, n. Plaut. 
Varr., Si l'on ne bat pas je fer 
pendant qu'ilest chaud, nist 
dum calet, hôc agitur.: Plaut. 
(Loc. adv.) A ]a' chaude, vor. 
VIVEMENT. Pleurer à chaudes 
larmes, c.4-d. avec abondance, 
vim lacrimarum profundére. 
Cic. ubertim flëre. Sen. Gorge 
chaude, voy. GORGE. || (Par ext. 
fig.) Etre encore tout chaud, 
calére, intr. Cic. etc. (ex.: 
Romani calentes etiam tum ab 
recenti pugna prælium ineunt. 
Liv. [XXV, 39, 9). Voy. Frs. 
(l (Par ext.) Qui conserve la 
chaleur du corps en préservant 
du froid extérieur. Galidus, 4, 
um, adj. Plaut. (ex.: pallium 
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calidum. Plaut.\; spissus, à, 
um, ad. Col. Plin. (ex.:. sp. 
tunica. Plaut.… subst. spissæ, 
arum{sétofte chaude, vêtements 
chauds»], f. pl. Sen. [ben., I, 8, 
7)). Tenir chaud ,fovêére, tr. Cic. 
YVOY, RÉCHAUFFER. Qui fait 
‘éprouver une sensation de cha- 
leur. Calidus,a,um,adj.Plaut. 
Cic. etc. (VOY. ÉCHAUFFER, RÉ- 
CHAUFFER ; en par]. de la fièvre: 
c. corpus. Cels. manus. Cels.). 
Etre chaud, calére, intr. Plaut. 
Cels. Sen. (ex. : caput calet. 
Cels.); fervère, intr. Cels. (voy. 
BRULANT). Une fièvre chaude, 
c.-à-d.ardente, accompagnés de 
délire, ardentissima febris. 
Plin. j. Voy. DÉ1tRE. Une fièvre 
chaude de rébellion (fig.), {u- 
ror rebellandi. Liv. Chaud mal, 
c.-&-d. fièvre chaude, voy. ci- 
dessus. 
chaud mal (fg.), tre de fu- 
moin flammam. Amm. || En 
parlant de l'ardeur des sens. 
Ardens, p. adj. Cic. Cels. Fer- 
vens, p. adj. Cic. || (Fig.) En 
parlant de l’ardeur du carac- 
tère, de l'humeur. Galidus, à, 
um, ad]. Cic. Virg. Liv. (ex. : 
c. equus. Virg.calidus juventa. 
‘ Hor.); ardens, p. adj. Cic. etc. 
‘(voy. ARDENT, BOUILLANT); aCE€T, 
cris, Cre, adj. Cic. etc. (voy. 
ARDENT, VIF, FOUGUEUX). Avoir 
‘le sang chaud, calére, intr. 
Varr. Hirt. ap. Cic. (voy. Ar- 
DENT, EXCITÉ). Une tête chaude, 
homo acer. Cic. homo ferventis 
{ou fervidi, fervidioris) animi. 
Cic. homo iracundus. Cic. Zé- 
non, ce vieillard à tête un peu 
chaude, lle acriculus senex 
£Zeno. Cic. (Tusc. IIE, 38). (Au 
fig.) ‘Trés vif, chaloureux (voy. 
ces mots). [| Qui met de l’ani- 
mation dans tout ce qu'il fait. 
Acer, aris, acre, adj. Cic. Stu- 
diosissimus, a, um, adj. Cic. 
{cf. alicujus stadiosissimus 
[«chaud partisan de qqn »|. 
Cic.\, Etre très chaud à faire 
_qqch., diligenter atque aman- 
ter aliquid conficère. Cic. Voy. 
CHAUDEMENT. (En pari. de 
. choses.) Où l’on met de l'ani- 
mation, de la passion. Acer, 
acris, acre, adj. Cic. Liv. (ex.: 
acris pugna. Cic. Liv. acre præ- 
lhium. Cic. acre jurgium. Tac.) ; 
accensus, à, um, p. adj. Liv. 
{ex. : prœælio accenso. Liv.); ve- 
bemens, adj. Cic. {voy. vio- 
LENT), L'affaire .a été chaude, 
acriter pugnatum est. Cæs. Liv. 
VOy. ACHARNÉ, VIOLENT. Une 
chaude alarme, frepida res. 
Liv. || (En parl. des ouvrages 
de l'esprit.) Une parole chaude, 
grdens oratio. Cic. verbum 
“aliquod ardens, nt ita.dicam. 
Cic. || Un coloris chaud, ritor, 
oris, m. Cic. | 
. Chaud, 5. m. Chaleur. Voy. 
ce mot. S'il fait chaud, si calor 
est. Vic. Avoir chaud, calèëre, 
intr. Cic. Tenir au chaud, fo- 


Tomber de fièvre en 


chaudronnée, s. 


chaudronnerie, 5. 
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vêre, tr. Cic. Tenir (un plat) au 
chaud, supra calidum cinerem 


habëre. Apic. Fig. Souffler le 
chaud et le froid, c.-à-d. sou- 
tenir le pour et le contre, in 
utramque partem  disputäre. 
Cic.vehementem esse in utram- 
que partem. Ter. Cela ne me 
fait ni chaud ni froid (prov.}, 
mihi istic nec seritur, nec me- 
hitur. Plaut. (Epid. 265). Il fai- 
sait chaud à cette bataille, præ- 
fume fuit utrinque vehemens. 
LU. 


chaude, s. f. Feu qu’on allume 


pour so réchauffer, Voy. FLAu- 
BÉE. 


chaudeau,s. m. Boisson chaude, 


réconfortante. Calida 


Of10. 
Ceis. . P 


chaudement, adv. Avec cha- 


leur. . VOy. CHALEUR, ARDEUR. 
(Le sang) qui coule —, cali- 


das sanguis. Cic. (Larmoyer), 
fort chaudement (à chaudes! 


larmes), voy. CHAUD. Servir —, 
VOY. PROMPTEMENT. {Ne s’em- 


loieguère aujourd’huique dans : 


es locutions suivantes:) So te— 
nir —, être vêtu — 


ter, adv. Cic. Ardenter, adv. 
Cic. (cf. capére aliquid. Cie.). 
Agir —, calide agëre, Plant. 
J'ai parlé chaudement de ton 
affaire à Egnatius, cum Eqna- 


tio de re tua vehementer egt. ! 
Cic. Recommander qqn très — : 
diligentissime aliguem com-. 


mendäre. Cic. S'occuper chau- 
dément d'une affaire, rem di- 
ligentissime  atque amanter 
conficëre. Cic. Remercier —., 
ex animO, ex toto animoO 
gratias agère. Cic. Etre sou- 
tenu — par toutes les classes 
de la société, habëére samma 
omnium Ordinum stadia. Cic. 
VOoy. CHALEUR,  CHALEUREUSE- 
MENT. | | 


chaudière, s.f. Grand vaisseau 


de métal où l’on fait chauffer, 
bouillir qach. Aenum ouahe= 
num, 1, n. Cato. Virg. corûna, 


_&, f. Plaut. Plin. — de bain, 


caldarium, u, n. Vitr. 


chaudron, s. m. Petite chau- 


dière. Aenulum ou ahenulum, 


1, n. Paul. ex Fest. Parvam | 


aenam ou Caldarium aenum. 


Vüitr. 
f, Ce que 
tient un chaudron. Corlina, &, 


f,. Plin. | 

f, Indus- 
trie, commerce du chaudron- 
nier. Aenorum vasorum fabri- 
ca ou mercatura. À. Æraria 
mercatura. À. - 


chaudronnier, lière,s. m.et f. 


Celui, celle qui vend des chau- 
drons, marmites. Ærarius fa- 
ber. Plin. et simpl. ærarius, u, 


chauffage, s. 


(de ma- 
nière à avoir chaud), spissa 
tunica indui. À. À peine peut-; 
on so tenir .— dans les mai-; 
sons, Vix In 1pSis lectis frigus, 
vitatur.Cic.(Fisg.) Avec anima- 
tion.Vehementer,adv.Cic. Acri- ; 
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m. nscer. Æxcusor, oris m. 


Quint. (II, 21, 10). 

m. Action de 
chauffer. Calefactio, onis, f. 
Dig. Bois de — lignum, i, n. 
Plin. ligna, orum, n. pl. Cæs. 


 Hor. | 
chauffer, v. tr. eë intr. |] V. tr. 


Rendre chaud, Calefacerei(pr. 


a faire chauffer », d’ou « chaut- 
fer »), tr.. Cic. etc. (ex. : cal. 


balineum domi. Plin.7.fornum. 
Sall. et calefit et frigescit aqua. 
Cels. jube huic aquam calefieri. 
Plaut. balineum caleferi ju- 
bebo. Cic. calamistra calefacta. 
Varr. calefacta aqua. Val.-Max. 
cal. corpus [«se chauffer |. Cic. 
c. bracchia, crura. Cels. calidus 
homo refrigeräre se debet, fri- 
gidus calefacère. Cels. novum 
vinum refrigeräre, vetus cale- 
facére [+ fairechauffer » |. Varr. 
aliquidincendèére ad calefacien- 
dum conclave. Plin. conclave 
non calefactum. Suet.).Chauffer 
doucement, ‘epefacëre, tr. 
Cic. etc. (ex. : sol tepefaciat 
solum. Cic.) Chauffer fortement, 
fervefacére,tr.Cato.Cæs.Plin 
(ex : f. oleum. Cato. pix ferve- 
facta. Cæs.). Se chauffer, c.-à-d. 
réchauffer ses membres, corpus 
refovêre.Cic.artus igri admoto 
refovêére. Cic. Cæs. Se chauffer 
au soleil, apricäri, intr. Cic. 
sole uti. Cic. Se chauffer au so- 
leil ou au feu, calescëre apri- 
catone aut ignt.Cic. Action de 
se chauffer au soleil, apricafio. 
onis, f. Cic. Col. (cf. apes ad 
apricationem [< pour se chauf- 
fer au soleil» ]egredientes.Col.). 
Fig. Vous verrez de quel bois 
nous nous chauffons, quid pos- 
simus, perspicies. Cic. Ce feu ne 
chauffe pas, ignis non calet. 
Cic. Cette pièce se chauffe mal, 
conclave vix calefñeri potest. À. 
I] (Fig.) Chauffer une affaire, 
c.-à-d. ]a pousser vivement, 
aliquid oenixë facëre, Cic. 
Chauffer qqn, c.-a-d. l’exciter, 
voy. ce mot." V. infr. Devenir 
chaud. Calescére, intr. Cic.Ca- 
lefierr, passif. Cic. Le bain 
chauffe, jam calefit balineum. 
A. (d’après Cic.). C'est un bain 
qui chauffe(fig.) ,pluvias metuo. 
Cic. Le four chauffe, fornax 
ardet. Cic. Ce n'est pas pour 
vous que le four chauffe {prov.), 
hic tibi non mettur. À. (d'apr. 
Plaut.). j| Fig. fam. Chauffer, 
c.äà-d. être mené vivement, 
être dans son fort. Calëre, intr. 
Cic. (ex. : indicia calent. Cic. 
postquam satis calëre res Ru- 
brio.visa est. Cic.). 


chaufferette, 5. f. Réchaud 
._ formé d’une boîte à couvercle, 
. percée de trous. Foculus, i, m. 


Cato.. 


chauffeur, s. m. Celui qui en- 


tretient le feu d’un four, d’une 
forge, d’une chaudière. Forna- 
carius'servus. Ulp. dig. Forna- 
cator, oris, m. Paul. dig. 
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chauffoir, s. m. Ce qui sert à 
chauffer, Instrumentam cale- 
factorium. 4. {|| Lieu où l'on 
vieut se chauffer. Focus, 1, m. 
Cic. | | 

Chaufour, s. m. Four à chaux. 
Fornaxcalcaria.Cato.et(simpl.) 
calcaria, æ, f, Amm. 

Chaufournier, 5. m. Ouvrier 
qui travaille dans un four à 
chaux. Caicarius, ü, m. Cato. 

chaulage, s. m, Action de chau- 
ler. ÂMedicamen calcis. Col, 

chauler, v. tr. Traiter par la 

,-chaux, Amender {les terres) en 

.y répandant de la chaux ré- 
duite en poudre. (Solum) per- 
fundére calice. À. (d'après Virg.). 
—"les semences, Calcis medica- 
mine semina Mmaceräre. Col. 

chaumage, s. m. Action de 
couper ou d’arracher le chaume 
qui reste sur la terre, Éradicatæ 
ex humo stipalæ. Col. 

chaume, s. m. Paille du blé, du 
seigle, ete. Calamus, 1, m. Plin. 

Culmus, 1, m. Cic. Virg. || 
(Spécial. Partie de la tige qui 
reste sur pied quand on coupe 
le blé, le seigle, etc. Stipula, æ, 
f. Varr. Virg. || Cette paille 
employée à couvrir les cabanes. 
Stramentum, 1, n, Varr. De 
—, Stramenticius, a, um, ad. 
Auct. b.'Hisp. Un toit de —, 
fastigiam sitramento ou stipula 
contectum. Liv. Cabane cou- 
verte en chaume, casa stra- 
mento arido tecta. Liv. { (Par 
ext. en botan.) Tigecylindrique 
des plantes graminées. Fistula, 
æ, f. Pün. 

chaumer, v. tr. Dépouiller (un 
champ) du chaume qui reste 
sur pied. Stipulas ex humo era- 
dicare. Col. 

chaumière, 5. f, Maison de 
paysan couverte en chaume. 
Casa stramenticia. Auct. b. 
Hisp. Casa stramento arido tec- 
ta. Liv. Tuguriaum, ii, n. Virg. 

chaumine, 5. f. Petite chau- 
miére. T'uguriolum, ii, n. Apul. 

-Casula, æ, f, Apul. 

chaussant, ante, adj. Qui 
chausse bien (arch.). Habilis et 
aptus ad pedem. Cic. || Qu’on 

 Chausse facilement, Laxus, a, 
um, ad]. Hor. 

chausse, 5. f, Au plur. Une 
paire de — ef (par abrév.) des 
— (sorte de culotte). Bracæ, 
araum, f, pl. Tac. Feminalia, 
ium, n. pl. Suet. Hier. Bas de 
— (prolongement du haut de 
—), fasciæ, arum, f. pl. Isid. 
(fig. arch.). "Tirer ses — (s’en 
aller), voy.ce mot. 4 Sac de 
feutre qui sert à filtrer les li- 
quides épais, Saccus, ti, m. Plin. 
Liquatorium, ii, n. Caæl.-Aur. 
Passer à la chausse, saccäre, tr. 
Plin. liquüre, tr. Hor. — en 
osier, éenui vimine contextus 
saccus. Col. 

Chaussée, s. f. Bande de ter- 
rain, Souvent empierrée, for- 
mant une levée. Aggér, eris, m. 
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Cels. Moles, is, f. Cic. Voy. nr- 
GuE. À Lie milieu, généralement 


pavé ou empierré, d'une rue, 
-d’une route. Via 


.viæ., Virg. Tac. Elever une —, 
-viam lapidibus sternère, cons- 
ternére, Liv. L'administration 
des ponts et —, pontes.et viæ. 
Inscr. Rez de —, voy. rez. 
chausger, v. tr. 
chaussure à ses pieds. Calceos 
Ssibi inducére. Plin. j. calceo 
inserère pedem, Amm. || .(Par 
anal.) Chausser l’étrier,in equum 
ascendère, (les Romains no con- 
naïissaientpasl’étrier).Cic.Chaus- 
ser les éperons à qqn, le rece- 
voir chevalier, Voy. CHEVALIER. 
“ Munir qqn d’une chaussure 
qu’on lui met aux pieds. Gal- 
ceare, tr. Cic, etc. (ex. : calc. 
pedes. Phæd. se. Suet. aliquem 
soccis. Plin. homines non satis 
commode calceati et vestiti. 
Cic. qauod in ejas templa cal- 
ceatt introeunt. Varr.). Fis. Se 
chausser d’une idées, s'attacher 
opinâtrément à une idée, per- 
tinacCiter in sententiä perma- 
nêre. Hirt. Se chausser 1a tête, 
chausser sa tête d’une idée, in 
mentem inducère. Cic. || (Par 
anal.) Chausser un arbre, en- 
tourer de terre un pied d'arbre. 
lerram. cireumaggeräre. Col. 
4 Fournir qqn de chaussures. 
Calceäre, tr. Phæd. (ex.: ali- 
cut calceandos pedes commit- 
tére [e se faire chausser »]. 
Phæd.). || (Par ext.) Des souliers 
qui chaussent bien, calcei ha- 
biles el apti ad pedem. Cie. 
Voy. CHAUSSANT, Bien chaussé, 
commode calceatus. Cic. 
chaussetier, s. m. Fabricant, 
marchand de chaussettes{arch.}. 
Quitibialta fabricatouvendit.A. 
chausse-trappe, s.f. Trou re- 
couvert contenantunetrappe où 
les loups, les renards se pren- 
nent les pattes. Fovea, 2, f,. 
Cæs. Virg." (Par ext.) Pièce de 
fer en forme de chardon, qu’on 
jette à l'entrée d’un ouvrage 
fortifié, pour que les hommes et 
les chevaux de l’ennemi s’y en- 
ferrent. Stimulus, 1, m. Cæs. 
(B. G. VI, 73, 9). Stilus cæcus. 
Auct. b. Afr. (31, 5}. Murex, 
ricis, m. Val.-Max. Curt. Tri- 
bulus, 1, m. Veget. Semer des 
—, InuriCes ferreos in terram 
defodère. Curté. locum conster- 
nére tabulis habentibus clavo- 
rum acumina. Frontin. circa 
locum ferreosmurices spargère. 
Val.-Max. S'enferrer dans une 
—, Stimulo se induëre. Cæs. 
\B. G. VII, 82, 1}. || (Fig). — 
laineuse (sorte de chardon), 
tribulus, i, m. Plin. 
chaussette,s. f. Demi-bas que 
portent les hommes, les en- 
fants. Pedalis fascia. Ulp. 
chausson, s. m. Chaussure de 
dessous en étoffe mælleuse. 





(lapidibus) 
éstrata ou munita. Liv. Agger. 


Mettre une: 
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(Par. ext.) Sorte de pantoufle 
soulier plat, sandale. Solea, &! 
ft. Plaut. Mart. Crepida, 2, f, 
. Hor. Suet. Pedule, is,n. Fronto. 
chaussure, 8. Î. Tout ce qui 
. 8ert à envelopper le pied. Caj- 
ceamentum, 1, n. Cic. Calcei, 
orum, M. pl.Cic. Calceatus, üs, 
m.Plin. Une paire de —. Calcer, 
orum, m, pl. Cic. Porter une 
—, calceis uti. Cic. Fabricant 
de —, calceamentarins, tt, m. 
Gloss. L Fig. Il à trouvé — à 
son pied (juste ce qu'il lui fal- 
lait), invenit patella opercu- 
lum. Hier. 
chauve, ad]. Dégarni de che- 
veux. Calvus, a, um, adj. Sen. 
Sunet. Chauve sur le devant de 
la tête, recalvus, a, um, adj, 
Plaut. Un homme — ef (subs- 
tantivt.) un —, calvus, 1, m. 
Phæd. Devenir —, calvescére, 
intr. Plin. Etre —, calvèére, 
intr. Plin. Quelques-uns de- 
viennent chauves avec l’âge, 
caput qubusdam ælate nu- 
datur. Ceis. Rendre —, cutem 
glabram facére. Gels. || Fie. 
L'occasion est chauve ({prov. 
(c.-a-d. difficile à saisir}, fron- 
te capillata post est occasio 
calva. Cato. (dist. 2, 26). || (Par 
anal.) En pari. de certains oi- 
seaux. Etre —, calvêre, intr. 
Plin. | 
chauve-souris, s. f. Petitmam- 
mifère carnassier nocturne qui 
a une membrane constituant 
une sorte d’aile. Vespertilio, 
onts, rm. Varr. Plin. 
chauveté, s.f. Calvitie (arch.). 
Voy.ce mot. 
chauvir, v. intr. — des oreilles 
(arch.), dresser les oreilles (en 
pari. de l’âne, du mulet, etc.) 
- Voy. DRESSER. 
chaux, s. f. Oxyde de caicium, 
alcali minéral. Calx, cis, Î. 
Cic. Pierre à —, et carbonate 
de —, lapis calcarius. Plin. Un 
morceau de —, glæba calcis. 
Vitr. Four à —, calcaria for- 
nax. Plin. et simpl. calcaria, 
æ, f. Amm. — vive, hydratée, 
calx viva, Vitr. — éteinte, calx 
exstincta ou restincta. Vitr. 
Inscr. ou macerata. Pln. — 
morte,calx evanida.Vitr.Prépa- 
rer dela—,calcem coquëre. Vür. 
Bâtir à — et à sable, à — et à 
ciment (c.-a-d, très solide- 
ment }, parietem et calce et 
arenG solidäre. Vitr. et, Gg. (en 
pari. de qqn), être bâti à — et 
à sable, à — et à ciment (c.-a- 
d. être d’une constitution ro- 
buste}, corpus ferreum habère. 
Liv. Blanchir avec du lait de 
—, dealbäre, tr. Cic. Eau de—, 
aqua calcis plena. Plin. Qui a 
la nature de Îa —, calci simi- 
lis. Vitr. Marchand de —, cal- 
cariarius negotians. Inscr. 
chavirer, v. intr. En parl. d'un 
vaisseau, d’un bateau, tourner, 
se renverser sur le flanc. {n- 


Udo, onis, m. Mart. Prise. ] Î verti, pass, Sall. (cf. alveus na- 
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vium inversus. Sall.). Faire — 
un bateau, naviculamevertère. 
- Cie. . 

chef, s. m. Tête. Capat, ilis, n. 


CHE 


moriæ [+ chef du 4e bureau de 
la chancellerie impériale »1. 
Inscr.) Chef d'orchestre, sym- 
phoniacorum masgister. D. Un 
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à suc corrosif. Chelidonia her- 
ba. Marc.-Emp. et simpl.cheli- 
donta, &, f. Plin, De —, cheli- 
donius,a,um, adj. Plin." Cail- 


‘portant, le chef »}, m. Cie, etc. 
| lex. : princeps 
Liv. principes plebis. Liv. prin- 


Cie. etc. Voy. TÈTE. {|| (Par 
anal.). Bout. Venir à chef, c.- 
a-d. venir à bout, voy. BouT. 
Conduire à chef, c.-d-d. à bout. 
T Celui qui est à la tôte de 
qqch. Gaput,itis (« chef, agent 
principal »}, n. Cic. etc. (ex. : 
ilic est huic rei caput. Ter. e. 
omnriam Græcorum concitan- 
dorum. Cic. capita conjura- 


. tionis. Liv. capita Latini nomi- 


nis.Liv.caputrerum Masinissam 


 fuisse, Liv.) ; princeps, ipis 


(pr. « le personnage le plus im- 
civitatis, Cic. 


cipes conjurationis. Cic. lega- 


torum où legationis princeps. 


Liv.rerum publicaraum princi- 


_pes [+ les chefs d'Etats »|. Cic. in 


seditione principem esse. Cic. 


factionis princeps. Cic.) ; an- 


iistes, Stitis, m. Liv. (voy. 
PRÉSIDENT, DIRECTEUR) ; qux, 


 ducis (« qui guide ou con- 


duit » « chef »}, m, Cic. etc. 
(ex.: dux armenti. Ov. gregis 
ou pecoris. Ov. dux præfectus- 
que classis, Cic.prædonum dux. 
Cie. maximus latronum du. 
Val.-Max. dux alaribus cohor- 
tibus. Liv.) ; auctor, oris,mw. 
Cic. etc. (VOy. AUTEUR, INSTIGA= 


TEUR) ; pater, tris, m. Cic. etc. 


(ex. : pater familias [< chef de 
famille » |]. Cic. Cæs. patres fa- 
milias.Cic.patres familiæ. Cæs. 
ile eloquentiæ pater Socrates. 
Cic.);, coryphæus, i (« cory- 

hée »}, m. Cic. (de nat. deor. 

, 29 : VOy. CHOEUR) : fa X, fACIS, 
f, Cic. (VOyY. BOUTE-FEU, INSTI- 
GATEUR) ; {Uba, æ, f. Cic. (pr. 
« celui qui donne le signal », 
VOY.INSTIGATEUR). Donnercomme 
chef, præfcére, tr. Cic. etc. 
(voy, [mettre à la] TÊTE), Etre 
Je chof de, præesse, intr. Cic. 
etc. (voy. l'étre à la] TÊTE ; COM- 
MANDER), Fonctions de chef, 
principatus, us, m. Cic. Cæs. 
Ctc. (VOY. PRÉÉMINENCE, POUVOIR), 
RANG, SOUVERAINETÉ). Un chef 
d'armée, dux exércitüs. Cic. 
Chef d'état-major, legatus, 1, 
m. Tac. Chef de file, primus 
(pr. et fig.) Cic. voy. aussi ME- 
NEUR, Commander en chef, 
præesse exercitui. Cié, Le com- 
mandement en chef, summa 
beili ou imperii. Cæs, (B. G. IF, 
h, 7). Nep. (Arist. 2}. Exercer 
l8 commandement en chef, im- 
perit summam tenëre, Cic. (de 
Rep. II, 28, 50). imperit summæ 
præesse. Nep. (Them. 4, 2). Un 
général en chef, sammus dnx 
ou imperator. Cic. Cæs. Liv. 
Chef de bureau, magister, tri, 
m. {nscr. (cf, m. vigesimæ he- 
reditatium [« chef du bureau 
des successions >]. /nscr. ma- 
giséri scriniorum. Inscr. m.me- 


chélidoine, 8. 


Chef de cuisine ef {abs.) un chef, 


c.-à-d. le principal cuisinier, 
archimagirus, i, m. Juv. Hier. 
Sid. Médecin en chef, archia- 


lou, vulsairement nommé pierre 
d’hirondelle, Chelidonius la- 
pillus. Plin. Chelidonia gem- 
ma. Îsid. | 


tros, 1, m. Cod. Theod. Chef | chéloniens, s. m. Ordre de la 


des prêtres de Bacchus, archi- 
buculus, 1, m. Inscr. Chef 
d'emploi (au théâtre), archimi- 
mus, 1, m. Sen. Suet.(Vesp. 19). 
archimima, æ (en parl. d’une 
femme}, {. Inser. Chef d’une 
synagogue, archisynagogus, i, 
m,. Lampr. Cod. Theod. Vulg. 
(Fig) Autorité personnelle, 
droit de qqn. De son chef, suo 
jure. Cic. sua sponte. Cic. a se 
[« pour cs qui le concerne »1. 
Cic. Du chef de qqn, mandatu 
alicujus. Cic. Inscr. aliquo 
mandante. Cic. jussus ab ali- 
gao. Cic. Point capital, es- 
sentiel. Caput, itis,n.Cic. etc. 
(VOY. CAPITAL, ESSENTIEL), {| 
Chef d’accusation, crimen, 


finis, n. Cic. etc. (ex.: reliquum 


est crimen de veneno. Cic. voy. 
ACGUSATION). Le premier chef 
d’une accusation, c.-a-d. le 
plus important, le plus grave, 


crimen gravissimüm. Cic. Fig. | 


Coupable au premier chef, c.- 
a-d. aussi coupable que pos- 
sible, omni castigatione ou 
amimadversione dignus. Cic. 


cheïî-d'œuvre, s. m. OEuvre 


capitale ef œuvre accomplie. 
Opus præcipuæ artis.Cic. opas 
summo artficio factum. Cie 
opus politissima arte où sin- 
gulart opere artificioque per- 
fectum. Cic, ou simpl: arti- 
ficiam, 11, n, Cornif. GCic. C’est 
son —, hoc est præstantissi- 
mum ejus opus, Cic. Bien des 
gens le regardent comme un 
—, quo opere nullum absolu- 
us plerique judicant. Cic. Ce 
livre est un vrai —, liber om- 
nibus numeris absolatus est. 
Plün. j. Fig. Un chef-d'œuvre 
d’habileté, perifia qua vix a- 
lia major excogitari potest. 
Val.-Mazx. Iron. Le beau chet- 
d'œuvre! bene a te factum ! 
ler. 


cheffecier. Voy. CHEVECIER, 
chef-lieu, s. m. Ville princi- 


pale, siège d’une des divisions 
administratives.Locus princeps 
ou caput regionis. Liv, nobile 
oppidum. Cic. 


cheik. s. m. Chef d’une tribu 


d’'Arabes, Princeps, cipis, m. 
Regulus, 1, m. Sulil. | 


chelem, s. m. Au jeu de whist, 


de boston, coup qui consiste à 
faire toutes les levées, Faire le 
—, vincere in lusu. Quint. ou 
omnibus calculis antecedère. 
A. (d'apr. Sen.). || Adjectivt. 
Faire qqn — (c.-a-d. ne pas lui 
laisser faire une seule levée). 
Voy. plus haut. 


f, Plante vivace : 


classe des reptiles dont la tor- 
tue est Île type. Voy. TORTUE. 


chémer (se), v. pron. Dépérir 


(arch.}, Voy, ce mot. 


chemin, s. m. Espace à par- 


courir pour aller d’un lieu à un 
autre. ter, ïitineris (pr. 
« marche, trajet, chemin [qu'on 
fait »]}, n. Ter. Cic. Cæs. etc. 
(ex. : in itinere. Ter. commit- 
têre 8e itinerti. Cic. iter ingredi 
ou inire. Curé. iter habëre. Cic. 
VOy. ROUTE) ; Via, æ (« chemin 
[qu'on fait], trajet, parcours, 
voyage »},f, Cic.etc. (ex, : vian 
inireouingredi.Cic.invia.T'er.\. 
Chemin parcouru où à parcou- 
rir, CUrSusS, us, m. Cic. etc. 
(ex. : in hoc medio cursu [« à 
moitié chemin >|] est insula. 
Cæs, mihi cursus in Græcian 
per tuam provinciam est. Cie. 
hac rectus ex Africa cursus est. 
Liv. voy. ROUTE, voie). Chemin 
faisant fig. en passant, voy. 
PASSER. Passer son chemin, 
abire, intr. Ter. Cic. discedère, 
intr. Cic. || Voie, route. Via, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : via fert ad 
Luceriam. Liv. via quä ex hac 
urbe 1tur in illam. Cic. via pu- 
blica ou lata [« le grand che- 
min »]. Plaut. Cic. via trans- 
versa [« de traverse »|. Cic. via 
trita [« battu À. Cic. via aperta 
ou expedita. Cic. via aspera. 
Cic. asperitas viarum. Cic. via 
mollior et magis trita.Cic. via 
recta où directa. Cic. via quast 


compendiaria [<« qui abrège, 


qui raccourcit », « le plus court 
chemin rl. Cic. [Off. II, h3i.. 
compendium viæ. Plin. ali- 
quem in viam ducère ou dedu- 
cére [« mettre qqn dans son 
chemin "|. Cic. aliquem in 
rectam viam inducére. (Cic. 
aliguem in viam reducére. 
Cic, erranti viam monsträre. 
Cic. propiorem viam pe- 
tére. Cic. viam tenëre ou per- 
sequi [+ suivre »]. Cic. viam. 
munire [« VOY. FRAYER, PRATI- 
quer]. Cic.) ; iter, itineris, n. 
Cic. etc. (ex. : iter rectum. Cic. 
iter devium [+ détourne »{|. Cic. 
iter campestre [| «,de plaine, qui 
traverse la plaine > |. Cæs. Liv. 
longius, ceteraum commodius. 
iter. Liv.recto itinere. Cic. me- 
dio fereitinere.Cæs. qua proxi- 
mum iter in Galliam. Cæs.iter 
concisum [« coupé »|, Cæs. 
[B. G. IL, 9, hi. eodem itinere 
re. Liv.); Semita, æ, Ï. Cic. 
Liv. (pr. « petit chemin », voy. 
SENTE, SENTIER ; Dar ext. « che- 
min, route, passage, VOIe », Ex. : 
repletas semitas inter vulgus 
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aliud puecrorum el mulierum 
huc atque illuc euntium. Liv.) ; 
trames, itis (pr. « chemin de 
traverse» d'où «chemin,route», 
m, Cic. Plin. j. (au sens de 
« route » le mot est poét.); 
caïlis, is (« sentier de monta- 
gne », d'où « chemin »}, m. et 
f, (ordin. fém. en prose). Cic. 
etc. (ex.: calles inviæ, Liv. 
Cart.) ; deverticulum, 1 (pr. 
« chemin détourné »), n. Cic. 
(s'emploie surt. au fig., voy. ci- 
dessous); meatlus, us (pr. 
- voie de communication »}, m. 
Pin. Tac.). Chemin par où l’on 
fait passer du bétail, un atte- 
lage (à travers la propriété 
d'autrui), actus, üs, m,. Cic. 
(Cæcin. 8 74; cf. Jct.). Chemin, 
sentier qui sépare deux champs, 
limes, itis, m. Cic. Sen. {voy. 
SENTIER ; AU fig., Cf, : benignita- 
tis fines introrsus referre .et 1l- 
li minus laxum limitem aperire. 
Sen.). Endroit où passe un 
chemin, locus pervius. Cic. Liv. 
(voy. [qui offre un] PAs5AGE). 
Point où aboutissent deux che- 
mins, bivium, ti, n. Virg. Liv. 
Plin. (voy. rourcme). Point où 
aboutissent trois rues. trivium. 
11, n. Liv. (VOy. CARREFOUR). Qui 
est situé loin du chemin, avias, 
a, um, ad]. Liv. Qui n’a pas de 
chemins frayés, avius, a, um, 
adj. Liv. Qui est en dehors du 
chemin ef où aucun chemin ne 
conduit, devius, a, um, adi. 
Cic. Liv. (cf. d. oppidum. Cie. 
tugurium. Liv.). 4 (Au fig.) Di- 
rection, ligne de conduite. Va, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : rectä vià 
ire où pergêre. Cic. via verä 
niti. Sail, [Cat.Il,?].aliquemin 
rectam viam inducére. Cic. alt- 
quemin viamreducère. Cic. er- 
ranti viam monsträre. Cic. rec- 
tam viamingredi.Cic,viam per- 
sequi. Cic. obsistère alicut in 
via. Cic. decedère de via. Cic. 
depelli recta viä. Quint. viam 
fraadis inire. Liv, ad viam 
{« dans le droit chemin r»|re- 
cire. Ter.) ; iter, itineris, n. 
Cic. .(ex.: ter rectum. (Cie. 
rectoitinere.Cic.); ratio,onis, 
f.Cic. (ex. : rationem inire. Cic. 
rectam rationem intre. Cic. 
(VOY. CONDUITE, MARCHE [sui- 
viel) ; adJius, üs,m. Cic. Caæs. 
etc. (ex. : ad. ad honorem. Cic. 
vOy. ACCÈS). VOY. VOIE, ROUTE, 
DIRECTION, DROIT. Le — de la 
gloire, via ôu cursus ad alo- 
riam. Cic. Le chemin du ciel, 
aditus ad cælum. Cic. Montrer 
le chemin à qqn, c.-à-d. lui 
montrer l'exemple, alicui (ad 
- ahquid) facem præferre. Cic. 
Ne pas aller par quatre che- 
mins, C.-G-d.ne pas tergiverser, 
voy. ce mot. Bien faire son che- 
. mir ef par ext. faire son che- 
min, VOY. RÉUSSIR. S’arrêter en 
beau chemin, in ipsä viä sub- 
“ère, Cic. Barrer Ie chemin, 

per (arch.) lé chemin à qan, 
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viam Obsæpire. Cic.iter inter- 
cludére. Cic. Trouver une pierre 
sur $on chemin, offendère pe- 
dem ad lapidem, Vuig. 
cheminée, s. f. Construction 
disposée pour faire du feu. Ca- 
minus, 1, Im. Hor. Focus, 1, m. 
Cic. Hotte de la —, fumarium, 
ii, n. Hor. Fig. (Dire, faire 
qqch.) sous le manteau de la—-, 
VOY. SECRÉTEMENT. 
cheminement, 5. m. Action 
de cheminer. ter, itineris, n. 
Ter. Liv. Ingressio, onis, f. 
Cic. Incessus, üs, m. Cic.Sen. || 
(Spécial.) Action de s’appro- 
cher peu à peu des remparts 
d’une place, par des travaux de 
circonvallation. Voy. CHEMINER, 
CIROONVALLATION. 
cheminer, +v. intr. Aller son 
chemin d’un pas égal. lter fa- 
cère. Cic. Phæd. Incedère, 
intr, Cic. VOy. CHEMIN, MAR- 
cHER. || (Spécial) — vers la 
place(c.-aà-d. s'approcher peu à 
peu par des travaux de circon- 
vallation), succedère muris ou 
accedëère ad mœnia. Liv. opera 
urbi admovëre. Liv. admovëére 
opus ad (turrim hostium ),. 
Cæs. | (Fig.) Aller son train, 
voy. TRAIN. [| Faire son chemin, 
VOY. RÉUSSIR. 
chemise, s. m. Vêtement de 
dessous, qu’on porte sur la peau. 
Subacula, æ, f. Varr. Hor. Ta- 
nica intima. Gell. Turucainte- 
rula. Apul. et (subst.) interula, 
æ, f. Vop. Apal. — de lin, ca- 
misia, æ, f, Hier. — de femme, 
inducula, &, f. Plaut. Les man- 
ches de la —, manicæ tunicæ. 
Virg. — à longues manches, 
tunica manicata. Cic. Curt. 
manulieata. Plaut. Etre en 
manches de — {avoir ôté son 
habit}, voy. HABT. Qui est 
en chemise, nudus. Cic. subu- 
cula tantum indutus. À. Mettre 
qqnen—{(leruiner), voy.RUINER. 
[I(Par éxt) Chemise de mail- 
les, voy. coTTE. Nom donné 
à diverses sortes d’enveloppes, 
derevêtements. Voy. ENVELOPPE. 
chemiserie, s. f. Industrie du 
fabricant de chemises, fabrique 
de chemises. Subucularam fa- 
brica ou officina. À. 
chemisier, chemisière, 5. 
m. et f. Celui, celle qui fait, 
qui vend des chemises. Qui 
(qua) subuculas conficit ou 
vendit. À. | 
chênaie, s. f. Lieu planté de 
chênes. Quercetum, i, n. Varr. 
Hor. Æsculetum, i, n. Varr. 
Hor. Plin. Ilicetum, i, n. Mart. 
chenal, 8, m. Canal riaturel ou 
artificiel à l'entrée d’un port, 
ou passe navigable. I£er qua 
meant navigia. Curé. { La par- 
tie la plus profonde et la 
plus navigable du lit d’une 
rivière. Alveus, 1, m. Virg. 
Ziv. Chènal étroit, alvei angus- 
tiæ. Plin. { Chéneau d'un toit, 


conduite pour l'écoulement des 
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eaux de pluie. Vovy. CHÉNgau, 
RIGOLE. 

chenapan, 5. m, Vaurien {fa- 
mil.) Voy. ce mot. 


chêne, 8. m. Grand arbre fo. 
restier dont Île bois est très 
dur. Quercus, üs, f. Cic. Plin. 
Chêne de montagne, æsculus, 
4,f. Virg.Plin.— yeuse,— vert, 
ilex, licis, f. Sall, Virg. — 
rouvre, rObur, oris, n. Plin,— 
liège, suber, eris, n. Plin. Bois 
de —, quercuum ou roborum 
lacus. Plin, voy. cHËNAIE. Cou- 
ronne de -—, COron«a quer- 
nea, Suet. De chêne, querceus, 
a, um, adj. Zac. De chêne 
rouvre, rOoboreus, @, um, ad. 
Col. robustus, a,uwm, adj. Varr. 
Liv. (cf. materia. Varr. stipt- 
tes. Liv. fores. Hor.\. robus- 
teus, a, um, adj. Vitr. (cf. 
pali. Vitr.). De chêne vert, ili- 
gneus, a, um, adj. Cato.Col. ou 
ilignus, à, um, ad]. Ter. Hor. 
Fig. Droit, fort comme un —, 
robustus et valens. Cic. Du bois 
de —, et (ellipt.) du — robur, 
oris, n. Plin. Banc de chêne, 
robur. Cic. 
chêéneau, s. m. Canal qui con- 
duit les eaux de pluie (le long 
de la corniche d’un toit). 
Arca, æ, f. Vitr. Canalicula, 
æ, f. Plaut. Varr. 
chenet, s. m. Piece de fer à 
têtes ornée qui se place de cha- 
que côté du foyer poursuppor- 
ter les bûches. Falmentum fo- 
carium. Î. | 
chênette, s. f. Nom vulgaire de 
la germandrée. Voy. cErmax- 
DRÉE. 
chéneviére, s. f. ‘Terrain où 
l’on a semé du chanvre. Can- 
nabetum, 1, n. {nscr. 
chénevis, 5 m. Graine du 
chanvre. Cannabis semen. Plin. 
ou grana (pl.). Col. 
chénevotte, s. f. Partie li- 
gueuse d’une tige de chanvre. 
Cannabis caulis. Plin. 
chenil, s. m. Lieu où on loge 
une meute. Canum cubile, Varr. 
Fig. En parl. d'un logement 
malpropre. Habiter dans un —- 
sordido in loco. Vul.-Max. ou 
sab tegulis habitäre. Suet. 
chenille, s. f. Larve des pa- 
pilions. Eruca, æ, f, Col. Plün. 
ou urica, æ,f. Plin. Campe, es, 
f. Col. ou campa, æ, f. Pal. 
“ Bande de poils ras qui garnit 
le cimier d’un casque. J/uba, &, 
f, Virg. | 
chenillière, s. f. Nid de-che- 
nilles. Eracarum cubile. À. 
chenu, ue, adj. Devenu blanc 
par l’âge {arch.).Canas, a, um, 
adj. Cic. (Par ext. poét.)Blan- 
chi, nivosus, a, um, adj. Liv. 
(Pop.) Qui est de qualité supé- 
rieure. Boire du vin — et (subs- 
tantivt.) boire du —, vefus 0p- 
ämumque vinum bibère. À. 
cheptel, s. m. Contrat par ie- 
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quel une des parties donne à 
l’autre un fond de bétail, Sti- 
pulatio pecuaria. D. 
chèque,':s. m. Bon à vue sur 
une banque, payables au por- 
teur. Perscriptio, onis, f. Cic. 
(ad Att., IV, 18,9; XII, 51, 3). 
1. cher, chère, adj. Qui ins- 
pire une grande tendresse. Ga- 
rus, 4, um, ad]. Cic. etc. (ex. : 
cari sunt parentes, cart liberi, 
propinqui, familiares. Cic. alt- 
uem diuligère caramque habëre. 
Cic. patria, quæ nuiht est vitä 
meë malto carior. Cic. homi- 
nes mihi carissinti ef "Gmnicis- 
simi. Cic. carissimi nosStri [« les 
êtres qui nous sont le plus 
chers » |. Cic. quæ cuique domi 
cara sunt. Cic. est ille mihi 
carior spiritu meo. Cic. ne fra- 
ter quidem mihi carior est.Cic.); 
accepius, a, um, ad]. Cic. 
(VOY. AGRÉABLE, BIENVENU. SYM= 
PATHIQUE); LrATUS, a, um, adj. 
Cic. etc. (ex. : gratus et jucun= 
dus ou jucundus et gratus, gra 
lus el acceptus ou gratus ac— 
ceptasque. Cic. Hephæstio gra 
tissimus sibi. Val.-Max.\; ju- 
cundus, à, um, adj. Cic. etc. 
(VOY. AIMABLE, AGRÉABLE) ; 
suavis, 6, adj. Cic. etc. voy. 
AGRÉABLE, CHARMANT) ; dul- 
cis, €, adj. Cic. etc. (ex. : 
duleis amicus. Cic. dulcissime 
frater, Cic. daicis amice. Hor. 
per ea, quætibi dulcissima sunt 
in vita, miserere nostri, Liv.); 
amicus, &, um, ad]. Cic. etc. 
(ex. : amice lector. Mart. voy. 
AM); dilectus, à, um, ad]. 
Hor, etc. (ex. : dilecti tibi poe- 


tæ, Hor. ce mot est exception- 


nel et rare en bon latin: on 
doit lui préférer carus etsuavis, 
tous deux au superilatif}. Etre 
cher à qqn, ab aliquo amari ou 
diligi. Cic. Etre très cher à qqn, 
alicut cordi esse. Cic. esse in 
oculis alicujus ou alicui. Cic. Il 
m'est bien cher, eum fero in 
oculis. Cic. Perdre un des êtres 
qui nous sont chers, aliquem ex 
Lis .quos amamus ou diligimus 
amittère, Cic. Sen. (cf, movet 
lugentem desiderium ejus,quem 
duexit. Sen. [Marc. 19, 1]}. || 
(Par ext.) Terme de familiarité. 
Mon cher, o bone. Hor. vir bone. 
Dites-moi, mon cher.…, dic, s0- 
des. Ter. Mon cher, que dit-il ? 
amabo, guid ait? Ter. || (P.ext.} 
En parlant de choses. Précieux 
per le charme qu’il offre, l’im- 
portance qu'on y attache. Ca- 
rus, à, um, adj. Cic. (voy. 
PRÉCIEUX); an{iquior et anti- 
quissimus, à, um adj. Cic. 
etc. (ex. : sed ne dubitaris quin 
quod honestius, id mihi fatu- 
rum sil antiquius. Cic. ut Om- 
nes intellegerent nihil sibi an- 
iquius amicitiä nosträ fuisse. 
Cic. quid hunc tantäa T'heba- 
Aorum gloriä, tam claro atque 
.€xornato {ropæo carius atque 
antiquius habëre convenit? Cic. 
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cum ruhil antiquius communi 


salute ac libertate judicarim. 
Cic. antiquiorem sibi fuisse lau- 
dem et gloriam, quam regnum 


_€é possessiones suas. Cic. na- 
V'ÜELL 


als apparatus ei semper-an- 
liquissima cura fuit. Cie. VOY- 
PRÉCIEUX). || Précieux (en parl. 
du temps). Voy. PRÉCIEUX. 4 
(Par ext.) Qui est d’un prix 
élevé. Carus, a, um, adi. Cic. 
etc. (ex.: pisces cari. Plaut. 
annon«a Cara,cariOr, Carissima, 
Cato. Cic. quod non opus est 
asse carum est. Cato ap. Sen. 
[ep. 9h, 271). Denrées chères, 
res magnt pretit. Plaut. Une 
bibliothèque chère, multorum 
nummorum bibliotheca. Cic. l 
(Prisadverbial.} D'un prix élevé. 
Voy. ?. cHER. 


2. cher, adv. D'un prix élevé. 


Carë, adv. Varr, Sen. (ex. : c. 
emèêre.Varr. equos carius quam 
coquos emêre. Cato.care venire 
[< se vendre »]. Varr. carius 
constäre. Lucil. carissime cons- 
täre. Sen. au fig. valide care 
æstimäre tot annos. Brut. ap. 
Cic. bona carius æstimäre. 
Planc. ap. Cic. carius ei vic- 
toriam vendère. Justin. nulla 
res carius constat quam quæ 
precibus empta est. Sen.\. Coû- 
ter cher, valoir cher, esse ma- 
gnt. Cic. constäre magno. Cic. 
Coûter, valoir tres cher, esse 
plurimt ou maximi ou perma- 
gni. Cic. constäre plurimo, 
maximOo OU permagno. Cic. 
Coûter plus cher, esse ou con- 
stäre pluris. Cic. Acheter, ven- 
dre plus cher, emère, vendère 
pluris. Cic. Pour quel prix 

eut-on l’acheter en la payant 
e moins cher possible ? gauanti 
potest minimo illa emi? Plaut. 
(Epid. 296.) Combien a-t-elle 
coûté ? Pas cher. Quant empta? 
Parvo. Hor. (Sat. 1l, 3, 155 sq.). 
Etre vendu aussi cher que pos- 
sible, quam plurimo venire. 
Cic. Mon train de maison me 
revient très cher, magni mihi 
samptus domi quotidiant fiunt. 
T'er. (heaut. "75h sq.) La vie coûte 
cher à la ville, urbs ipsa ma- 
gnas impensas exijit. Sen. Qui 
coûte cher, SUMpPIUOSUS, a, 
um, ad]. Cic. Liv. etc. (ex. : 
sumptuosa cena. Cic. quod 1d 
bellum sumptuosum ac damno- 
sum ipsis Romanis esset. Liv. 
VOY. DISPENDIEUX). 


1. cherche. s. f. Action de 


chercher (arch.). Voy. QUÊTE, 


2. cherche. Voy. CERCE. | 
cherché, ée, adj. Qui sent Ia 


recherche. Voy. RECHERCHÉ. 


chercher, v. tr. Essayer de dé- 


couvrir (qqn, qqch.). Quærêére, 
tr. Cic. etc. (ex. : ÉE 1pSuUmM quæ- 
rebam. Ter.quærère suos. Cæs. 
liberos ad necem. Cic. cibum. 
Varr. portum. Cæs. locum in 

uo etc. Curt. sibt hospitium. 
Plaut. domicilia sibt. Curt. es- 
cam in sterquilino. Phæd. iter. 
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Virg.), Chercher tout autour de 
Soi, chercher avec soin, anqui- 
rére, tr. Cic. (ex. : a. aliquem 
quem diligamus. Cic. omnia 
quæ sunt ad vivendum necese 
Saria anquiréreet paräre. Cic.). 
Chercher à découvrir, chercher 
avec soin, exquirére, tr. Cic. 
(ex. : veritatem, verum. Cic. 
consilia. Cic. vix pueris dignas 
ambages. Liv. et secum et cam 
altis quid in e0 peccatum sit 
exquirunt. Cic.) ; perquircre, 
tr. Cic. etc. (ex.: p. vasa. Cic. 
vias. Cæs. perg. et investigäre 
homines ex omni regione.Cic.); 
requirère (pr. « rechercher à, 
d'où « chercher =), tr. Ter. Cic. 
ete. (ex. : cervam. Gell. libros. 
Cic.aliquem. Ter. subsidia bell. 
Cic.}. Chercher avec soin, de 
tous les côtés, longtemps, quæ- 
sitaré, tr. Plaut. Ter. Apul. 
(ex. : g. aliquem. Plaut. Ter. 
Catull, aliquem inter vivos 
mortuum. Plant. aliquem terrà 
marique. Plaut. appart. surtout 
à la lat. arch. et post.). Cher- 
cher avec soin {qqch.), scruta- 
ri, dép. tr. Cic. etc. Moy Four 
LER, SONDER, EXPLORER, VISI- 
TER); perscrutari, dép. tr. 
Cic. (ex.: omnia perscrutatus 
sum. Cic. voy. vVisiTER [soi- 
gneusement|, FOUILLER), VeSti- 
gâre, tr. Cic. etc. (voy. REGHER® 
CHER, EXPLORER, ÉPIER, DÉCOU- 
vrir {en cherchant]); inves- 
igäre, tr. Cic. (voy. RECHER- 
CHER, SCRUTER). Ÿ Essayer de se 
procurer qqn, qqch. Quærére, 
tr. Cic. etc. (ex. : quærère sibi 
novum imperatorem. Sall. ali- 
cut generum. Plin. j. alicui 
uxorem. Juv. melius. visum 
amicos qQuam sServos quærêre. 


Sail. pecuniam. Nep. opus [«du : 


travail |. Cic. Liv. mortent. 
Vell. vitam. Veil. remediam 
sibi ad aliquid. Cic. locum 
[« une occasion » | injuriæ. Liv. 
tempus aut locum pugnæ. Sall. 
tempus atque OCCASION EM frAU 
dis ac doli. Cæs. armis glo- 
riam atque divitiis. Sall. glo- 
riam bello. Cic. sibi dignitatem 


._ Hiré. alicut ou sibt honores. 


Cic. Liv. immortalitatem sibi 
morte. Cic.); petère, tr. Cic. 
etc. (ex.: pet. salutemn fugä 
[< dans la fuite »]. Vep. mor- 
tem. Cic. sapienfñiam [opp. à 
vitüre stultitiam]. Cic. quo mi- 
nus gloriam petebat,e0 magis as- 
sequebatur. Sail.) Chercher dis- 
pute, querelle, noise à qqn, voy. 
QUERELLE.#Essa ver derencontrer 


“(qan, qach). Quærèére, tr. Cic. 


etc. (ex. : Cæsarem. Hor. sola- 
tia. Curt.); appetère, tr. Cic. 
etc. (voy. [se] PORTER {vers}, 
[chercher à] SAistR); sequi, 
dép. tr. Cic. etc. (ex. : alicujus 
amicitiam. CiC. VOY.RECHERCHER, 
[chercher à [oBTENIR); persequi, 
dép. tr. Cic. (VOY. RECHERCHER); 
sectäri, dép. tr. Cic. (voy. 
[chercher à] ATTEINDRE, RECHER- 


…_ 
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cer); consectäri, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: opes, potentiam. Cüc. 
alicujus benevolentiam. Cic. 
VOy. RECHERCHER). Le malheur 
qui me cherche, quæ mihi im- 
pendet calamitas. Cic. Les plai- 
sirs vous chercheront en foule, 
ad te volaptates confluent. Cuc. 
Aller, venir chercher, pe- 
tére, tr. Ter. Cic. Cæs. etc. 
(ex. petère cibum e flammä. Ter. 
Caninio dixi ei me daturum 
aliguid ; mane ut peteret, ro- 
gavi. Cic. cujus adventa certio- 
res facli petiverunt pecuniam. 
Cic. petére aliquid in aliquem 
locum ou ad aliquem ({« aller 
chercher qqch. jusqu’à tel en- 
droit, jusque chez qqn ri. Plin.); 
arcessëére («envoyer chercher 
ou aller chercher »}, tr. Cic. 
etc. (ex. : aurum. Plaut. ejus 
librum. Cic. humum. Col. ar- 
gentum mutuum, Sall. fr. a. 
mortem. Val.-Max. argumenta 
usque a capite. Cic. res extrin- 
secus. Quint. orationt splendo- 
ris aliquid. Cic. arcessitam 
dictum | «expression cherchée-]. 
Cic.}. Celui qui va chercher, ar- 
cessitor, oris, m. Plin. j. (ep. Y, 
6, 45), || Suivi de la prépos. 
e à -+ et de fj'inf., Chercher à 
savoir, quærére, tr. Cic. (voy. 
[8] INFORMER, DEMANDER). — à 
saisir, appetère, tr. Cic.( voy. 
SAISIR). — à prendre, captäre, 
tr. Cic.(VOy. POURSUIVRE, CHASSE), 
— à obtenir, captäre, tr. Cic. 
(VOy. RECHERCHER). — à con- 
naître, captare, tr. Plaut. Liv. 
(vOy. ÉPIER). — à prendre en 
faute, à convaincre d’uns faute, 
captare, tr. Plant. Cic. (voy. 
FAUTE). — à duper, à séduire, 
captäare, tr. Liv. (Voy. DUPER, 


. SÉDUIRE). L'idée de « chercher 


à » peut se rendre. simplement 
aussi, soit par le prés. ou l’imp. 
de l'indicatif soit par Île partic. 
prés. qui expriment souvent un 
effort, une tentative (ex. : {i6e- 
rioribus figuris narrandi fæ- 
dium evitat [« cherche à évi- 
ter 2]. Quint. [X, 1, 10]. venie- 
batis [< cherchiez à venir -]in 
Africam Cic. [Lig. $ 24]. as- 
surgentem [< qui cherchait à 
se relever »] 1bi regem umbone 
resupinat. Liv. [IV, 19, 5]. num 
dubitas me imperante facëre 
aod jam tu sponte faciebas 
« tu cherchais à faire »] ? Cic. 
in Cat. 1, 151. digredientes 
: qui cherchaient à s’eloigner»] 
consuales circumsistunt. Liv. 
[X, 19, 1}. tradentes urbem 
principes Syracusanorum aver- 
satus sum. Liv. [XXVI, 31, k)). 
chercheur, euse, s. m.e6t f 
Celui, celle qui cherche. Inves- 
tigator, oris, m. Cic. Sen. In- 
dagator, oris, m. Cic. investi- 
gatris, tricis, f. Mart. Cap. In- 
dagatrix, tricis, f. Cic. Un — 
en Jittérature, qui interiores 
et reconditas litteras scratatur. 
Cic. Un — en quête de la vé- 


C.TE 


rité, veri videndi cupidus. Cic. 
Adjectivt. Un esprit — (c.-a-d. 
investigateur). Voy, ce mot. 


chère, 5. f. Visage (arch.) Voy. 


ce mot. 4 (Par ext.) Maniere 
dont on traite une personne 
qu'on reçoit à 8a table. Faire 
bonne chère à qqn, aliquem 
eleganter accipère. Cic. alicui 
opipare COnviviuUm apparûre. 
ic. appoOnère lautioremcenam. 
Suet. || (Par ext.) Qualité plus 
ou moins succulente du repas 
qu’on mange. ÆEpulæ, arum, 
f. pl. Sall. Cena lanta. Cic. lau- 
tus victus, Plin. j. Faire grande 
chère, bonne —, bene cenure. 
Catull. Cic. laute cenare. Nep. 
opipare epulari. Cic. comissart, 

ép. intr., Plaut. exigua cena. 
Ces. Faire — petite, maigre 
—, petite, maigre —, vichitare 
parcë. Plaut. 


chérement, adv. Avec ten- 


dresse, sollicitude, Amanter, 
adv. Cic. Pie, adv. Cic. Sen. 
Aimer —, amplecti ou prose- 
ut aliguem summo amore. 
Cic. || À un prix élevé, care, 
adv. Sen. magno pretio. Cic. 
magno. Sen. Fig. Pour vendre 
— jeur vie, haud inulti peritu- 
ri. Curt. Voy. 2 CHER. 
chérif, s. m. Prince (chez les 
Arabes, les Mores). Princeps, 
ipis, m. Regulus, 1, m. Sall. 


chérir, v. tr. Aimer chérement 


(une personne). Diligére, tr. 
Cic. habëre aliquem in amore. 
Cic. amore prosequi ou amplec- 
ti, tr. Cic. intimo amore prose- 
quai, aliquem carum habëre (et 
diligere). Cic. alicujus esse 
stadiosum. Cic. pie colere, tr. 
Cic. Chérir tendrement, ferre 
in oculis. Cic. amore alicujus 
teneri ou captum esse. Liv. 
Etre chéri tendrement de qqn, 
esse in Oculis alicujus ou alt- 
cui. Cic. Chéri de ses conci- 
toyens, acceptus popularibus. 
Sall. 4 Aimer chèrement (une 
chose), y attacher un grand 
prix, alicujus rei esse studio- 
sum. (Cic. (cf. studiosissimus 
existimationis meæ. Cic.). ali- 
cut rei studére. Cic. alicujus 
rei capidum ou avidum esse. 
Cic. aligua re delectari. Cic. 
gaudèére. Plin. lætari. Cic. ali- 
quid amplecti. Cic. (cf. rem 
publicam,artem,jus civile.Cic.). 


chérissable, ad]. Digne d’être 


chéri. Amandus, a, um, adi. 
T'er.dignus quem omnes amore 
prosequantur. Cic. 


cherté, s. f. Prix élevé {surtout 


en parl. des denrées). Cari- 
tas, atis, f. Cic. etc. (ex. : c. 
annonæ. Cic. rei frumentariæ. 
[< cherté du blé »]. Cic. ou 
simpl. caritas, atis, f. (Cic.). 
Cherté du blé, des vivres, an- 
nonæ gravitas. T'ac. annona 
gravis. Vell. Amener la cherte 
du blé, des vivres, annonam 
excandefacère ou incendère. 
Varr. Diminuer la cherté des 
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vivres,annonam leväre ou la- 
æäre. Liv. Si la cherté se pro- 
duit cette année, si annona 
carior fuerit. Cic, 

chérubin, s. m. Nom donné à 
certains anges. Angelus, i, m, 
Apul. Eccl, Cherubim et cheru- 
bin, m. indécl. Vufg. Prad. 
Voy. ANGE. Fig. Joli comme un 
—, un petit —, lepidissimnus. 
Piaut. Fig, terme d’affection 
{en pari. d’un enfant}. Mon —, 
mi Ocelle. Plaut. | 

chervis, 8. m. Plante ombel- 
lifére dont la racine se mange, 
Siser, seris, n. Col. Plin, 

chétif, ive, adj. Prisonnier: 
(arch... Captivus, i, m. Plaut, 

etc. Voy. PRISONNIER. À De pau- 
vre condition. Tenuis, e, ad. 
Cic. (ex. : tenut loco ortus. Liv. 
qui tenuioris oOrdinis essent. 
Cic. vOY. FAIBLE, MISÉRABIE) ; 
humilis, e, adj. Cic. etc.(ex.: 
hamilibus parentibus natus. 
Cic. hamili fortun& ortas. Liv. 
humillimæ sortis homo. Liv. 
epit. quis apparitor tam hu- 
milis.….? Cic.). 4 D’apparence 
débile. Æxilis, e, adj. Cic. 
(ex.: cor. Cic. equus. Frontin. 
homo, Suet.) ; exiguus,a,um, 
adj. Cic. Nep. (ex.: corpus, 
Nep. {Ag. 8,1]. fractus. Cic. 
laus. Cic.); malignus, a, 
um, adj. PÜn. j. (VOy. MAIGRE, 
MINCE). 

Chétivement, adv. D'une ma1- 
nière chétive. Tenuiter, ady. 
Ter. Exiliter, adv. Col, Pln.. 
Misere, adv. Plant. Maligne, 
adv. or. Vivre -—, parce vic- 
titare. Plaut. Voy.CHICHEMENT. 

cheval (lat. caballus), s. m. 
Animal domestique. Equus, 1, 
m. Cic. etc. (ex.: ferus. Justin. 
indomitus. Plaut. Hor. Vulg. 
eqai nudi [-< non sellés, non 
harnachés |]. Sil. equi juncti 
[attelage dechevaux »|]. Plaut. 
Virg. equimultijugti. Liv.equos 
alère. T'er. equam conscendèÈre. 
Liv.in eguum ascendere [opp. 
à ex equo descendèére]. Cic. in 
equum insilire, Liv. in equum 
recentern [« frais =] ex fesso. 
transsultäre. Liv. equum exer- 
cêre [« dresser >|. Liv. equum 
tentäre [+ essayer -|. Cic. ali- 
quem equo docère | « apprendre 
à qqn à monter à cheval »]. 
Liv. eguo docëri [+ apprendre 
à monter à cheval »]. Liv. labt 
ex equis aut desilire. Liv. ali- 
quem in equum imponèêre. Liv. 
aliquem in eguum inferre 
[« mettre » |. Cæs. alicui equum 
admovêre [a amener, présen- 
ter »{|. Liv. sedëre in equo 
[- être à cheval -]. Cic. eguo 
insidëre. Liv. [VII 6, 5]. eguo 
uti [< aller à cheval -|. Cic.in 
equo hærèëre [« être solide à 
cheval -}. Cic. [Dej. 10, 2 ex 
equo ou ex equis [en pari. de 
plusieurs] pugnäre] « eombattre 
à cheval »]. Liv. in equo ou 
equo vehi[« aller à cheval ”]. 
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Cie, Nep. equo vehens [+ étant 
à cheval »]; Liv. equo vectus 
[au à cheval »}. Liv. eguo ou 
equis [ en parl. de plusieurs | 
vectärt|+ aller continuellement 
à cheväl, passer sa vie à che- 
val rl. Curt. Justin. merëre 
equo l: faire son service à che- 
val, dans la cavalerie »]., Liv. 
admittère ou permittére [« [à- 
cher la bride »| equum fs au 
cheval »|. Liv. [II], 61, 9]. agi- 
tare equum |- faire caracoler 
. son cheval »]. Cæs. [B. G: IV, 

33, 3]. moderäri equum £ di- 
riger le cheval |. Cæs. [B. G. 
IV, 33, 3]. equum sustinëre 
f« arrêter, retenir »]. Cic. equi 
consternantur [« les chevaux 
s'emportent, prennent le mors 
aux dents »|. £iv, [XXAVII, 
H1]. equus instratus frenatus- 
que [« tout harnaché »]. Liv. 
cadére ex ou de equo. Liv. de- 
cidère ex equo. Liv. defluëre ex 
equoin terram.Liv.);caballus, 
1 [« cheval de peu de valeur »], 
m. Luacil. Hor. Sen, (ex.: ca- 
ballo esse contentum. Sen. las- 
sus tanquam caballus in clivo 
fprov.]: Petr. [134]); mannus, 
3, M. {10r. (VOY. BIDET) ; Vere- 
dus, i (« cheval de poste ; en 
gén, cheval léger à la course, 
cheval pour la chasse »), mm. 
Jet. Inscr. cf. Mart. (XII, 14, 
l\; cantherius, ji (« cheval 
hongre >», d'où « mauvais che- 
val »), m. Plaut. etc. (voy. 
RossE). Jeune cheval, equulus, 
, m. Varr. (R. R. If, 7, 13). 
Cheval sauvage, equiferus, 1, 
m. Plin. (XX VIIF, 159). De che- 
val, equinus, a,um, adj. Varr. 
Cic. etc. (cf. seta equina. Cic. 
eg. caput. Plin.). Monter à che- 
val, aller à cheval, eguitäre, 
intr, CIC. voy. aussi SOUS équus 
(ci-dessus), Aller à cheval de 
tous côtés, perequitäre, Iintr. 
Cæs. Liv, Faire à cheval le 
tour de..., circumvehi, dép. 
tr. Curé, (ex. : rex petram cir- 
cumvectus. Curt.). Aller à che- 
val de place en place, circum- 
vehi, dép. intr. Liv. (cf. circam- 
vectus equo. Liv.), Transpor- 
tor à cheval, voy. TRANSPORTER. 
Sortir à cheval (de qq. endroit), 
se evehère ou (dép. intr.) evehi. 
Liv. (cf. se evehére incautë. 
Liv, evehi eguo extra aciem. 
Liv). Arriver à cheval (dans 
q. endroit), invehi, pass. Liv. 
cf. equo in forum. Liv. hep- 
tapylo [« par Île quartier des 
sept POTies -|invehi[< faire son 
entrée à cheval »|]. Liv.). 5e 
porter à cheval (contre qqn), 
attaquer à cheval, invehi, pass. 
moy, Curt. (ex.: invehi vehe- 
menter. Curt. inv. in mediam 
aciem, in lævum cornu. Curt.). 
Amenersuruncheval advehèére, 
ér, (ic. (VOyY. TRANSPORTER). 
S'avancer à cheval, advehi, 
pass. moy. Cic.etc. {ordin.avec 
equo, cf. adv. ex castris citato 


chevalerie, 5. 


CHE 


equo. Liv. citato equo in eam 


partem. Liv. advectas equo ad 


quandam magni flaminis ri- 
pam. Cic.ad prima signa equo 
advectus. Liv.}. Voy. aussi cae- 
VAUCHER, {|| (Par ext.) Etre à 
cheval, c.-a-d. à califourchon, 
equitäre, intr. Hor. insidére in 
(Ab1.). av. Etre à cheval sur un 
endroit, C.-G-d., en occuper à 
la fois les deux côtés, voy. ces 
mots. Etre à cheval sur le 
fleuve {en parl. d’une propriété), 
circa utramque ripam flaminis 
cotére. Col. Fig. Etre à cheval 
sur... C.-G-Œ. Se tenir ferme 
sur..., tenacem esse (av. le 
Gén.). Cic. Hor. Cheval de ba- 
taille, voy. BATAILLE. Monter 
sur 8es grands chevaux, c.-a-d. 
le prendre de très haut avec 
qqn, altiores spiritus sumèëre. 
Tac. Les gens de cheval ou à 
Cheval, voy. GAVALIERS, CAVA- 
LERIE. {|| (Ellipt.). Six cents 
cChôvaux, cC.-a-d., six cents 
hommes à cheval, sescenti equi 
ou equites. Liv. Loger à pied et 
à cheval, c.-a-d. les gens à 
pied et à cheval, eguos viros- 
que recipére. À. À cheval donné 
on ne regarde pas la bride, voy. 
ci-déssus, p. 314, col. 3. Chan- 
ser son cheval borgne pour un 
aveugle, c.-d-d. perdre au 
change, voy. CHANGE. 4 (Par 
anal.} Cheval de Troie, equus 
Trojanus. Cic. (cf. intus, in- 
tus, inguam, est equus TTro- 
ganus. Cic. [Mur. 37, 78, cf. in 
Verr. If, k, 23, 59]). || Cheval 
de frise (poutre qui traverse 
plusieurs rangs de pieux à 
pointes de fer servant d'ou- 
vrage de défense). Éricius, ti, 
mm. Cæs. (B. G. III, 67, 


D). 
chevaler, v.intr. ei “É ll br intr. 


(En pari. d’un cheval.) Faire des 
voltes en croisant alternative- 
ment les jambes de devant 
(arch.). Complicitis pedibus in 
gyros ire. À. (d’après Ov. et 
Apul.). \ Fig. (en parl. d’une 
personne). Faire des allées et 
venues, ultro et citro Cursüre. 
Cic. 4 V. tr. Par ext, Transitivt. 
Epier, poursuivre {qqn). Voy. 
ces mots.  V. fr. Soutenir à 
l’aide de chevalets., — un mur, 
(l'étayer). Voy. ÉTAYER. 


chevaleresque, adj. Qui a Île 


caractèrehéroïque de l’ancienne 
chevalerie. Fortis, e, adj. Cie. 
Strenuus, a, um, ad]. Liv. (cf. 
strenuus etfortis. Hor.). Nobi- 
lis, e, adj. Cic. Voy. MAGNANIME, 
NOBLE. Homme —, vir antiquis 
moribus. À. | 

f. Institution 
militaire d’un caractére reli- 
gieux et héroïque établie 
dans la noblesse féodale. Digni- 
tas eguestris.Nep.Militia eques- 
tris. Suet..Par ext. Romans de 
—, fabulæ commenüciæ in 
quibus res heroicænarrantur.A., 
| (Par ext.) Ordre de —, ordo 
equester. Cic. 
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chevalet, s. m. Sorte de tré- 
teau, instrument de torture- 
Equuleus, i, m. Cic. Etre mis 
sur le —, in equuleum conjici, 
imponi où ire. Cic. À Support 
pour maintenir à une certaine 

auteur un objet qu’on tra- 
vaille. Machina, æ, f. Cic. Ma- 
chinatio, onis, f. Cic. — de 
scieur de long, vara, æ, f. Col. 
(V, 9, 2). — de peintre, ma- 
china, &, f. Plin. Tableau de 
— (tableau de petite dimen- 
sion), minor pictura. Plin. 
Pièce de bois mince évidée en 
dessous qu’on place d’aplombh 


. Sur la tablo des instruments à 


cordes pour soutenir les cerdes 
tendues. Jugum, 1, n. D, 
chevalier, s. m. Dans l’an- 
cienne Rome, citoyen apparte- 
nant à l’ordre intermediaire 
entre les patriciens et les plé- 
béions. Eques, quaitis, m. Cic. 
Liv. Faire passer dans la classe 
des chevaliers,ad equumrescri- 
bere aliquem.Cæs.Etre fait che- 
valier, anulum inventire, Cic. 
anulo aureo donari. Suet. Di- 
gnité, rang de chevalier, jus 
anulorum. Suet. De —, des 
chevaliers, eqguester, tris, tre, 
adj. Cic. L'ordre des —, eques- 
ter ordo. Cic. equites, um, m. 
pl. Cic. % (Au moyen âge.) 
Gelui qui avait reçu lor- 
dre de Îa chevalerie. ÆEgues, 
ts, m. À). Armer qqn -—-, 
alicut dignitatem equestrem 
dare. À. Ün — errant, vagus 
et errans eques. À. Se faire 
le — de qqn (en protégeant 
cotte personne, et en en provo- 
quantune autre), VOY. CHAMPION. 
# Par ext. Membre de certains 
ordres militaires et religieux. 
Miles, itis, em. (DD). || Fig. 
Iron. Un chevalier de l'indus- 
trie (arch.) et aujourd, d'in- 
dustrie (celui qui vit d’expé- 
dients), VOY. AVENTURIER. 
chevalin, chevaline, adj. Qui 
est de la nature du cheval. 
Equinus, a, um, adj. Varr. Cic. 
La racs —, genus eqguinum. 
Varr. 
chevance, s. f. Ce qu'on pos- 
sède, ce dont on dispose (arch.). 
Res, rei, f. Cic. Bora, orum, 
n. pl. Cic. Voy. B'ENs. 
chevanne, 5. f. Poisson appelé 
aussi chabot. Voy. CHABOT. 
chevauchée, s. f. Course à 
cheval {arch.). Equitatio, ons, 
f, Plin. Faire une —, voy. 
CHEVAUCHER. | 
chevauchement, s. m. Action 
de chevaucher (arch.). Voy. 
CHEVAUCEÉE, | 
chevaucher, v. in tr. Aller à 
cheval (arch.). ÆEquitäre, intr. 
Cic. fre in equis. Ov. ou equis. 
Liv. — auprès de, adequitare, 
intr. Liv. (cf. ipsis portis. Liv. 
vallo. Liv. castris. Flor. T'ac.\. 
contre, adequitäre, intr. 
Cæs. Liv. (cf. ad nostros. Cæs. 
in dextrum cornu ad sucs. 
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Liv. in primos ordines.Curt.).| Prendre 1e — de sa vieillesse, :: Mons quam campus aut valles, 
— autour de, circumequitäre,| voy. REPOS. Trouver qqch. sous sed 8Û, quomodo est pilue, 
tr. Liv. (cf. c. mænia. Liv.| son chevet (en dormant, in pulo crassior. Sen. [nat. quæst, 
X, 3h, 7]). — entre, au milieu] somnis aliquid excogitäre. À. IV, 11. 5])}. Semblable à des 
e, interequitäre, intr. et tr.| Tête d’une église, partie qui cheveux, capillaceus,. a, um, 

Liv. (cf. ipse interequitans.| est derrière le chœur. Voy.aB-| adj. Plin. Fait avec des che- 
Liv. [XXXIV, 15, 4]. intere-| sine. | veux, capillaceus, &, um, adj, 
quitantes alarii. Liv. [XXXV,| chevêtre, s. m. Licol d’une | Aug. (cf. c. zona. Aug.). Boucle 
6, 10], ordines. Liv. [VI, 7, 31.| bête de somme (arch.). Capis-| de cheveux, voy. BOUCLE. Etage 
agmina. Curt. (IV, 15, li. —| trum, i, n. Varr. de cheveux, gradus, üs, m. 
devant ou autour de, obequi-! cheveu, s. m. Poil qui, chez| Quint. Suet. (cf. comam in gra- 
dus frangëre. Quint. [I, 6, 4h] 
ou formäre. Suet. [Ner. 51]. 
caput in gradus atque anulos 
comère. Quint. [XII, 10, #7}. 
Nœud de cheveux, voy. CHIGNON. 
Touffe de cheveux en forme de 
toupet {coiffure du flamine et 
de 52 femme), futulus, 1, m. 
Varr., Tert. Tour de cheveux 
postiches, corymbion,t,n.Petr, 
(110, 1: 5}. Qui a des cheveux, 
| 


täre,intr. Liv. (cf. castris, por | l’homme, revêt la peau du 
tis. Liv. Romanis. Liv. mœni-! crâne. Capillus, i, m. Plaut. 
Cic. etc. (très souv. empl. au 
sens collectif au sens de « che- 
veux » ou de « chevelure #», 
ex. : c. compositus. Plaut. Cie. 
longus. Nep. horridus [« hé- 
rissé »]. Cic. promissus. Cæs. 
passus [e< épars »|. Ter. Cæs. 
tonsus. Prop. sibi adurëre ca- 
pillum. Cic. barbam ac capil- | evou 
lum submittère [« laisser pous- | Capillatus, a, um, adj. Ci. 
ser »]. Sen. rh. capillus densus.! etc, (ex. : adulescens bene ca- 
Cic.raruas. Cic.crispus. Cic.lanæ' pillatus. Cic. capillatior quam 
propior. Plin. quid capillum| ante. Cic.prov. fronte capillata 
ingenti diligentiä comis? cum post est occasion calva. Cato. 
illum vel effuderis more Par-  [dist. 2, 26]. cf. Phæd. [V, 8, i. 
thorumvel Germanorum vinxæe-  sq.l}. Aux longs cheveux, cri- 
ris vel, at Scythæ solent, spar- nitus, a, um, adj. Virg. Ov. 
cines. Radicosus, &, um, adÿ. seris, in quolibet equo densior Amm. Qui a beaucoup de che- 
 Plin. Une marcotte — et (subs-| jactabitur juba, horrebit in leo- veux, comosus, à, um, ad). 
tantivt.), une — (marcotte num cervice formosior. Sen.on Phæd. (cf. c. frons.Phæd.). Qui 
ayant pris racine), surculus ra-. trouve aussi le pluriel : capillos a de longs cheveux, comalus, 
dicatas. À. | recidére. Plin. j. præcidère. à, um, adj. Sen. etc. (ex. : co- 
chevelu, adj. Qui a de longs Plin. resecäre. Val.-Max.erant matus et crispulus. Sen. [ep. 
cheveux. Capillatus, a, um, adj.! ülli compti capilli. Cic. capilli 66, 25]. subst. comatt, oram, 
Cic. Crinitus, a, um, adj. Virg.| arte jacentes. Sen. aliquem ca- m. pl. Sen. [tranq. 7, 3]. Suef. 
Comatus, a, um, adj, Sen. Suet.| pillis trahëre. Liv. alicai invo-  [Cal. 35]). Qui porte de longs 
| 


bas. Curt, usque ad ipsam Ca- 
penam portam. Liv. epit.). Voy. 
CHEVAL, 4 Fig. Se croiser. Voy. 
CROISER. 
chevau-léger, 8. m. Cavalier 
d'une compagnie de Ja garde 
du roi {arch.). Æquester sa- 
telles. À 
chevèche, s. f. Espèce de 
chouette. Noctua, æ, f. Plaut. 
Virg. Ulula, æ,f., Varr. Virg. 
chevecier, s. m. Celui qui sur- 
veillait la partie de l’église où 
est le chevet (arch.). Sacrarius, 
ü, m. Inscr. Capitiarius, ti, m. 
Da Cange. 
chevelé, ée, adj. Garni de ra- 


La Gaule —, Gallia comata.' läre in capillam ou invadère. cheveux, cæsariatus, a, um, 
Luc. || Fig. Comète —, stella! alicujus capillos [< prendre qqn adj. Plaut. Paul. ex Fest. Qui 
crinita. Cic. Suet. crinitum, aux cheveux]. Ter. non capil- | porte les cheveux longs, inton- 
sidus. Plin. cincinnata stella.! los liberos habet [+ ses cheveux | sus, a, um, adj. Hor. Liv. Ov. 
Cic. 4 Garni de cheveux. Pilo-! même nelui appartiennent pas, | (cf. homines intonsi et incult. 
sus, a, am, adj. Varr. Cic. Le il a plus de dettes que de che-| Liv.). Qui n’a pas de cheveux, 
cuir —,cutis capillaum gignens.| veux sur la tête »]. Petr. [38].| calvas, a, um, adJ. Cic. (voy. 
Col. || (Par anal.) En parlant | alienis capillis ut [+ avoir de] cHavve). nudus capilla. Cic. va- 
des racines, Capillatus, a, um, | faux cheveux »|. Plin.): crinis,| cuus capüllis. Plin. Qui n’a plus 
adj. Pin. || (Substantivt.) Le | js, m. Cic. Liv. ete. (au sing.| decheveux,calvatus,a,um,adl]. 
filament — d’une plante. Capil-| collect. dans le sens de < che-| Plin. Chute des cheveux, deflu- 
lamentum, 1, n. Col. velure, cheveux » : crinem pro-| viumcapitis ou capillioucomæ. 
chevelure, s. f. L'ensemble des| mittère [« laïsser croître ]. Liv. | Plin.Perdreses cheveux, c.-4-d. 
cheveux d’une personne. Ca-| mais souv. le plur. : crines| devenir chauve, voy. ce mot. 
pillus, i, m. Nep. Plin. Coma,| cani.Catull. crines passi[-flot-| S'arracher les cheveux (de dé- 
æ, f. Cic. (cf. coma calamis-| tants »], Liv. crines resoluti.| sespoir), comam scindëre. Cic. 
trata [« chevelure soigneuse-| Liv. crines sparsi. Liv. crines! Fig. On ne jui a pas touché un 
ment frisée »]. Cic.). Cæsaries,| abscidère. Tac. crinibus templa cheveu, exam ne digito quidem 
ei, f. Virg., ete. (cf. festi-| verrère. Liv.); coma, æ, f.' atfigerant. cf. Cic. (Tusc. 
natis senectutis insignibus ad| Cic. etc. [au sing. « chevelure »,  V, 55). Pas même j’épalsseur 
augendam majestatem ornata| voy. ce mot, et cf. comæ sug-. d’un cheveu, ne transversum 
cæsaries. Plin. j.). Avoir soin| gestus[ -« édifice de cheveux »].| quidem unguem ou digitum. 
de sa —, Capillum alére. Plin.i Stat. au plur. ex. : comæ ru-| Liv. Se prendre aux cheveux, 
Peigner 82 —, voy. PEIGNER. | (Mæ. Tac. comæ promissæ et| voy. ci-dessus ef (fig.), rixäri 
[| Fig. La — d’une comête, | rutilatæ. Liv. comæ hirsutæ et| inter se. Plaut. Ter. perpetuas 
stellæ crines. Plin. coma, &, f. | intonsæ. Curt. comas pectère.| inter se controversias habëre. 
Catall. Sen. juba, æ, f. Plin.| Tibull. comas inustas pectëre| Cic. Prendre l’occasion aux 
chevet, s. m. Tête du lit, par-| acu. Quint. comas”componëre| cheveux, arripèëre occasionem. 
tie où l’on pose Ia tête. || (Par) [opp. à éurbäre]. Quint.); pilus,| Cic. (cf. ci-dessus capillatus). 
ext.) Traversin qui soutient la] 1 (« poil, cheveu =), m. Cic.! Cela m'a fait dresser les che- 
tête. Pulvinus, i, m. Cic. Sall.| Plin. (s'emploie au sing. pour | veux sur la tête, inhorrui. Cic. 
cervical, alis, n. Cels. Petr.| signifier « un cheveu » et dans fr. Tirer {qqch.)par les cheveus, 
Plin. j. Mettre qqch. sous] qqs expressions fig. ou proverb.| aliquid assumère parum apte. 
SON —, pulvino alhquid subji- | comme : pilo minus amabo.| Cic.Couperuncheveu en quatre, 
cère. Sen. Livres qu'on a pla-| Cic. ne ullum pilum viri boni. subtilissime disserère. Cic. 
és sous son —,suppositéi capiti| habêre dicatur. Cic. non minus | (Par anal.) Nom donné à di- 
hibri. Quint. Oter de dessous le] molestum est calvis quam co-| verses plantes. — du diable, 
—,Captti subducèére. Virg. || Fig. | matis pilos velli. Sen. [tranq.| voy. cuscuTe. — d’évêque, vor. 
Ce qui donne le repos (arch.). | 8,5]. propius quidem est a sole] raAiPoNCE. — de Vénus, vor. 
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ADIANTE. — de 12 Vierge, VOY. 
pYisSsUs. ._ 
cheville, 5. f. Petit tenon de 
hois, de .fer, qu'on enfonce ou 
qu'on visse pour assembler deux 
pièces. Clavus, ?, m. Liv. Fis. 
__ ouvrière (chose, personne qui 
joue un rôle essentiel), caput, 
is, n. Cic. (cf. rei caput. Cic.). 
« Tenon qu'on fiche pour accro- 
cher, Uncas, 1, m. Cic. Voy. 
CROC, CROCHET.  — du pied, 
salus, i, m. Ov. talaria, iam, 
n, pl. Sen. Ne pas aller à Ia — 
de qqn, inferiorem esse alicui. 
Sic, 4 Tenon de boïs qui sert à 
boucher un trou. Paxillus,1, m. 
Epigrus, t, m. Sen. Col. — de 
bois, cultellus ligneus. Vitr. 
Fig. Mots de remplissage. 
Inania verba. Cic. | 
cheviller, v. tr. Garnir de che- 
villes (pour assembler, consoli- 
der). Configére clavis. Caæs. 
compingère. Plaut. { Pour bou- 
cher des trous. Voy. BOUCHER, 
raou. Avoir l'âme chevillée au 
corps, habëre corpus ad labo- 
rem ferendum firmum. \DD)). 
Fig. — des vers, refercire ver- 
sus inanibus verbis. À. 
chevillette, s. f. Petite che- 
ville. Voy. CHEVILLE. | 
chevir, v. intr. Etre maître, 
disposer de qqn, de qqch. 
{(arch.}. Voy. DISPOSER. 
chèvre, s. f. Mammifère. Capra, 
æ, f, Varr. Capella, æ, f. Cic. 
Virg. De — caprinus, a, um, 
adj. Liv. La race des —, capri- 
genum genus. Pacuv. Eta- 
ble à —, caprile, is, n. Varr. 
Etoffe de poil de —, cilicium, 
ii, n. Col. Qui a des pieds de 
—, capripes, pedis, adj. Lucr. 
Hor, Viande de chèvre,caprina, 
æ, f, Vopisc. Fig. Ménager la 
— et le chou (les deux partis), 
{prov.),utrosque parietes linère. 
Petr. Famil. Prendre Îa — 
(être trop prompt à s’irriter), 
esse propensiorem ad ram, 


esse iracundiorem. Cic. Fig. | 
Machine à elever les fardeaux. 


Artemo, onts, m. Vitr. Voy. 2. 
GRUE, 

thevreau, s. m. Le petit de la 
chèvre. Hædus, 1, m. Cic. Hæ- 


dulus, 1, m. Juv. De —, hædi- | 


nus, a, um, ad]. Varr. Cic. De 
la viande de —, hædina, &, f, 
Cæl.-Aur. 
thèvre-feuil {arch.) et che- 
Vreleuille, s, m. Arbrisseau 
grimpant, sarmenteux à fleurs 
odorantes. Periclymenos, i, f. 
in. 
thèvre-pied, adj. Qui a 
des’ pieds de chèvre (arch.). 
Capripes, pedis, adj. Lucr. 
(Substantivt.) Les — (les saty- 
res), capripedes, um, m. pl. 
Or, nn 
thevrette, 5, f. Petite chèvre 
(arch.), Capella, æ, f. Cic. * 
Femelle du chevreuil. Caprea, ! 


Œ f, Virg. 


chevreuil, s. m. Espèce de 
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7 _ er mm — 


CHE 


cerf, de taille plus petite. Ca- 
preolus, 1, m. Col. De —, ca- 
preolhinus, a, um, adj. Plin.- 
Val. 
chevrier, s. m. Celui, cellequi 
garde les chèvres. Caprarius, 
it, m. Col. . 
chevrillard, 5. m. Faon du 
chevreuil. Dammula, æ, f. 
Apul. 
Cchevron, 5. m. Pièce de bois 
fixée sur la pente d’un toit, Ca- 
preolus, 1, m. Cæs. Vitr. Can- 


therius, ü, m. Vitr. # Galon. |” 


Voy. ce mot, 
chevronné, adj. Soldat 
Veteranus, 1, m. Sen. 
chevrotant, ante, adj. Qui 
chevrote (en parlant, en chan- 
tant). Voix —, vox tremebunda. 
Corruif. rhet. tremula. Petr. 
Chevrotement, s. m. Action 
de mettre bas en parl. de la 
chèvre (arch.). Voy. cxevero- 
TER. Action de chevroter {en 
parlant, en chantant), Titu- 
banta linguæ. Suet. 
chevroter, v. intr. Mettre bas 
(en parl. de la chèvre). Hædu- 
los parére. À." Parler, chan- 
ter d'une voix tremblotante. 
Jremula voce cantüre. Petr. 
chevrotin, s. m. Petit du che- 
vreuil. Voy. CHEVRILLARD. 4 
Poau de chevreau éorroyée. 
Hædina pellicula. Cic. et hæ- 
dina pellis, Sen. : 
chez, prép. Dans la demeure de 
(qqn). Chez soi, domi. Plaut. 
Cic. etc. Chez moi, domt meæ. 
Cic. Chez toi, domi tuæ,. Cic. 
Chez autrut, domi alienæ. Cic. 
Chez quelqu'un, domi alicujus. 
Cic. (opp. à in domo mea, tua, 
etc. qui signifient « dans ma 
maison,eftc.»). Aller chezsoi, tre 
domum. Cic. Ils s’en vont chez 
eux, domos abeunt. Cic. Je vais 
chez moi, eo domum mearm (in 
domum meam signifieraite dans 
ma maison »}, Cic. Je vais chez 
un tel, eo domum alicujus. Cie. 
De chez toi, domo tua. Cic. (in 
Verr. II, 5, 30, 77; opp. à a 
domo tua fs deta maison »|. 
Cic. fibid, Il, 5, 15, 38). Etre 
absent de chez soi, abesse a 
domo. Cic. (in Verr. II, k, 18, 
39 ; 5, 31, 82). On ne me voit 
plus chez moi ni sur la place, 
et domo absum et foro. Cic. 
(ad. Fam., IV, 6, 2; foro, au 
lieu de «a foro, pour une raison 
de symétrie). || Rendu parune 
prépos. Àd, av. l’Acc. Cic. (ex.: 
esse ad aliguem. Cic. cenäre ad 
aligquem. Gell. venire ad alt- 
uen. Cic. reverti ad aliquem. 
æs. tre ad aliquem. Ter.) ; 
apud, av. l’Acc. Cic. etc. (ex.: 
apud me, te, se, aliquem esse. 
Ter. Cic. Hor.); cum, av. 
J'Ab]. Cic. etc. (ex.: habitare 
cum Balbo. Cic.). || (Subst.) Le 
chez soi, l’intérieur où l’on vit, 
vOy. INTÉRIEUR. {|| (Par ext.) 
Dans le pays de qqn. În, prép. 
av. l’Abl. Cic. etc. (ex. : bellum 
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inferre [+ porter la guerre »lin 
provinciam [+ chez les habi- 
tants de la province Romaine»],. 
Liv. in Græciam [- chez les 
Grecs » |. Liv. mais,avecinferre, 
quand in ne doit pas avoir pour 
compl. un nom de pays, il 
faut le remplacer par Ïe datif- 
cf. inferre bellam alicui. Cic. 
Nep.); 2pud, prép. av.l’Acc.Cic. 
etc. (ex.: apud Suessiones fuisse 
regem Divitiacum. Czæs. apud 
Helvetios longe nobilissimus 
fuit et ditissimus Orgetorix. 
Cæs. quod est oppidum apud 
eos mMaximæ aucioritatis. Cæs.), 
Ils 8° séparèrent et s’en a]lërent 
chez eux (dans leur pays}, do- 
mossuas discesserunt. Liv.Chez 
nous, cela passe pour un sacri- 
lège, id nostris moribus nefas 
habetur. Cic. % Dans la per- 
sonne de qqn. ÂApud, prép. av. 
J’Acc. Cic. (ex. : apud patres ou 
magores nostros. Cic. apud an- 
{iguos. Cic. apud Xenophon- 
tem. Cic.). || (Spéc.) Dans la 
pensée de qqn. Apud, prép. 
av. l'Acc. Cic. Tac. (ex. : apud 
gucsdam. Tac.}. || (Par ext.) 
Parmi (plusieurs personnes). 
Voy, PARMI. 
chiaouzx, s. m. Officier de ja 
maison du sultan. Admissio- 
nalis, is, m. Lampr. 
chicane, 58, f. Difficulté qu’on 
suscite pour embrouiller une 
affaire en Justice. Îalito- 
sa qjuris interpretahio. Cic, 
Calaumnia, æ, f. Cic. (cf. exis- 
tant injuriæ calumnia quadam 
et malitiosa juris interpreta- 
tione [« il se commet des in- 
justices à l’aide de chicanes de 
légalité et d’une frauduleusc 
interprétation de la loi »]. Cic. 
calamniam juräre [- jurer que 
ce n’est pas par esprit de chi- 
cane que l’on intente un pro- . 
cès »}. Cic. calumniam effugère 
[s échapper à des poursuites 
pour chicane »]. Cic. calum- 
niæ litium [+ chicanes consis- 
tant à accuser faussement un 
innocent »]. Cic. [Mil. 27, 741). 
Les subtilités de la —, fori cal- 
liditates. Tac. Ignorer [la —, 
calliditatem fori non exercêre. 
Tac. Enseigner la -—, litigandi 
vias tradère. Cic. Des gens de 
—, calumniatores, um, m. pi. 
Cic. [| (Spécialm. et en mau- 
vaise part.) La — (l’ensemble 
des gens du palais), forenses, 
ium, m. pl. Varr. [|| (Fis.} 
Querelle, difficulté mal fondée 
qu'on suscite. Calumnia, æ, f. 
Cic. Controversia, æ, f. Cie. 
Cavillatio, onis, f. Sen. (cf. 
juris cavillationes [+ chicanes 
de droit |. Quint.).Tu lui as fait 
une mauvaise —, hunciniqua : 
lite morüris. Hor. Chercher — 
à qqn. Voy. CHICANER. Chicane 
de mots, verborum discepta- 
tio. Liv. ou cavillatio. Quint.ou 
captatio Cic.(nart. or.93,81) ou 
aucupium. Cic {Cæecin 73 65). 
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chicaner, v, intr.et tr. || V. 


_ justice. 


intr. Susciter des difficultés 
our embrouiller une affaire en 
Calumniäri, dép. intr. 
Cic. Calumnias struëre (ali- 
cai}. Cic. || Fig. Susciter des 
difficultés mal fondées.  Mali- 
tiosa agère. Cie. Calumniam 
adhibére. Cic. Cavilläri, dép. 
intr. Liv. Verbis controversiam 


| facère. Sen. 4 V. tr. Chicaner 


qqn (lui chercher chicane). Ca- 
lumniäri, dép. tr. Cic. Cam 
aliquo tricäri. Cic. {| Chicaner 
qqch. le disputer à qqn (en jus- 
tice ou autrement). Voy. DISPu- 
TER, Fig. — le terrain à l'en- 
nemi (lui disputer pied à pied). 
Voy. DISPUTER @t PIED. 


chicanerie, s. f. Le fait de chi- 


caner, VOY. CHICANE. 


chicaneur, euse, s. m. et Î. 


chicanier, iére, s. 


Celui, celle qui chicane. Ca- 
lumniator, oris, m. Cic. Ca- 
villator, oris, m. Sen. Cavil- 
latrix, tricis, f. Quint. Liti- 
giosus homo. Cic. Litigiosa 
malier. Vulg. Etre chicaneur 
dans la discussion, perfinacem 
esse in disputando. Cic. (Fin., 
11, 3, 9). [| (Adjectivt.) En parl. 
des choses. Ad calamniandum 
ou ad litigandam aptus. À. 
mm. et f. 
Celui, celle qui a l'habitude de 
chicaner. Adjectivt. Une per- 
sonne chicanière. Voy. ci- 
CANEUR. 


À, chiche, adj. Qui donne peu. 


“+ 


Parcus, a, um, ad]. Plaut,. etc. 
Malignus, a, um, adj. Hor. 
Plin. Tenax, acis, adj. Cic. it- 
liberalis, e, adj. Liv. Sordidus, 
a, um, adj. Hor. Suet. La 


_ CHI 
V. tr. Froisser. comme ur 
chiffon. Le manteau se chif. 
 fonne, palliolum rugat. Plant 
Voy. FROISSER, PLI. || (Fig, fa. 
mil.) Cela me— (me contrarie 
hoc me male habet, Ter, | 
V.intr, Agencer des chiffons 
des détails d'ajustement, cire 
caultum occupatum esse, D. 
chifionnier, ière, s, m, et f, 
Celui, celle qui fait métier de 
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Stirps, stirpis, f. Cic. Stipes,, 
pitis, m. lPlin. Surculus,1i, m. 
Plin. || (Par ext.) Ce qui reste 
d’une dent cassée. Fracti dentis 
particula (DD). 
chicotin, 5. m. Suc amer ex- 
trait de l’aloës, de lacoloquinte. 
Ne s'emploie que dans lex- 
pression : Amer comme —, plus 
aloes quam mellis habens. Jav. 
chien, chienne, s. m. et f. 


Animal domestique. Canïs, is, 
m.et f. Varr. Cic. etc. (ex. : €. 
femina. Varr. c. feta. Enn. c. 
prægnans. Varr. c. alba. Sen. 
villaticus. Col. venaticus.c. pas- 
toralis ou pecuarius [« chien de 
berger »]. Col. Plaut. Cic. c. 
extrarius [+ qui n'appartient 
pas à la maison »]. Suet. c. ca- 
tenarius [+ à l’attache »]. Sen. 
c. rabiosus. Cels. rabidus. Cic. 
alère canes ad venandam. Ter. 
canem alligäre ad osfium. Sen. 
rh. religäre pro Joriprs. Suet. 
prov. canis timiaus vehemen- 
fius latrat quam mordet | en 
fr. « chien qui aboie ne mord 
pas »]. Curt. t. de mépris. 
canis. Cic. [Rosc. Am. 57;. Sen. 
[ad Marc. 22, 5]). Petit chien, 
chien de petite taille, canicula, 
æ, f.Plin. minutus canis. Varr. 
Petit chien, c.-d-d. jeune chien, 
catalus, 1, m. Cic. Jeune chien 
tout petit, catellus, 1, m. Plauf. 
Varr. Cic. De chien, caninus, 
a, um, adj. Plaut. Varr. Cic. 


etc. (ex.: c. latratas. Val.-| 
Max. far [+ pain pour les! 


chiens »|. Juv. stercus, Jav.ca- 
nina caro et [subst.| canina, 
æ, f. Anon. ap. Varr. vox. 
ABOYANT, MORDANT, CYNIQUE). 


moisson a été —, terra maligna | chiendent, s. m. Graminée 


(fuit). Plin. Un chiche présent, 
malignum munus. Plin. Très 
—, præparcus, à, um, adj. Plin. 
parcissimus. Plaut. Fig. Ne pas 
être — de ses peines, RON Par 
cère operæ. Cic. Qui est — de 
ses éloges, in laudibus parcus. 
Plin. Etre — de ses paroles, 
parcë uti verbis. Cic. | 
. chiche, s. m. Nom donné à 
une variété de pois (ne s’em- 
ploie qu’en apposition). Un pois 
—, cicer, eris, n. Virg. Col. 


chichement, 2dv. D'une ma- 


vhicheté, s. 


nière chiche. J En donnantpeu. 
Maligneé, adv._Liv. || En dépen- 
sant pou.Parceé, adv.fer.Cic.Se 
traiter — et durement, parce 
ac duriter se habëre. Ter. 

f. Le fait d'être 
chiche (arch.). Parsimonia, æ, 
f. Cic. 


chicon, 5. m. Nom donné à la 


laitue romaine. VOy. LAITUE. 


chicorée, s. f. Plante potagère. 


Cichorium, 1, n. Plin. Intibas, 
à, mi. et Î. Plin. Intibum, 1, n. 
Virg. Plin. Chicorée sauvage, 
intibum erraticum. Plin. inti- 
burn silvaticum. Gargil. 


chicot, s. m. Reste d’un tronc 


d'arbre, d'une racine, d’une 


chifie, s. 


dont on fait une tisane ra- 
fraîchissante. Gramen, minis, 
n, Plin. 


chiennée, s. f. Portée d’une 


chienne, Caninus partus. À. 


chienner. v. intr. Mettre bas 


(en parl. de la chienne). Parëre 


ramasser les chiffons. Qui, quz 
quisg uilias per vicos scratatar, 


chiffre, s. m. Signe qui sert à 


représenter les nombres. Nota 
numerti, Plin. || (Par ext, au 
plur.). Les chiffres, la scienca 
des chiffres, c.-à-d..1les ma- 
thématiques. Numeri, orum, 
m. pl. Cic. { (Par ext.) Le nom- 
bre représenté par les chiffres, 
Voy. NOMBRE, MONTANT, TOTAL. 
4 Caractères numériques em- 
ployés par convention à |: 
lace des caractères de Falpha- 
et dans une écriture secrèts. 
Nota secretior. Jul. Victor. au 
plur. verboram notæ ou simpl. 
notæ. Gramm. nolæ secretio- 
res. Jul. Victor. Ecriture en 
chiffres, occulta litterarum si- 
graificatio. Gell. (XVIX $, 5. 
Ceux qui écrivaient ainsi en 
chiffres, qui hanc scribendi la- 
tebram parabant. Gell. (XVII, 
9, 4). Une dépêche en chiffres, 
artivum  scriptum. Gel. 
(XVII, 9, 21). Ecrire en chif- 
fres, per notas scribère, Suet. 
notis secretioribus uti, Jul. 
Victor. || (Absol.) L'ensemble 
de ces caractéres convention- 
nels. Se servir d’un chiffre, 
notis secretioribas uti. Jal.- 
Victor. Convenir d'un chiffre 
pour correspondre, notas se- 
cretiores inter se pacisCi. Jul.- 
Victor. (Par ext.) Lettre ini- 
tiale d’un prénom, d'un nom, 
etc. Nota, æ, f.Diom. (cf. C nota 
rænominis. Diom. [L, 8]). 


catulos. À. Edëère partum. Col.’ chitfrer, v. intr. et tr. || V. 


f. Sorte de chiffon. 
Voy. cmirron. Fig. En parl. 
d’une personne de caractère 
mou. C’est une —, voy. MOU. 


chiffon, s. m. Bout d’étoffe mis 


au rebut. Pannus, i, m. Hor. 
Pannicalus, 1, m. Cels. Une 
robe en — {toute froissée}, voy. 
CHIFFONNER. || (Parext. famil.) 
Dentelles, rubans, parure des 
femmes, ecc. (considéréscomme 


; 
| 
| 


intr. Calculer à l’aide de 
chiffres. Voy. CALGULER, COMP- 
TER, CHIFFRE, { V. tr. Numéro- 
ter à l’aide de chiffres. Nume- 
ris signûüre ou consignäre al- 
quid. DD. |] (Par ext. famil.) 
Nombrer. Voy. ce mot. { V.tr. 
Ecrire à laide d’un chiffre, 
nota secretiore signare. À. Une 
dépêche chiffrée, furtivamscrip- 
tam, Gell. Voy. CHIFFRE. 


de peu d'importance). Nugæ, | chiffreur, s. m. Celui qui cal. 
arum, Ï. pl Cato.{ (Par anal.) | cule à l’aide de chiffres. Rafto- 
Un chiffon de papier (bout de! cnator, oris, m. Cic. 
papier froissé). Voy. BOUT, mor- | chignon, s. m. La jonction du 
cEAu. Un — d'enfant. Voy. m1-| cou avec le derrière de la tête 
GNON. || (Adjectivt.) Branche | (arch.). Cervix, icis, f. Varr. 
— (bout de branche grêle), | Cels. (Cicéron et Salluste n em- 
surculus exilis. À. pl. que le plur. cervices.) { (Pat 
chiffonné, ée, adj. Minois — | ext.) La partie de la chevelure 
(dont les traits irréguliers | d’une femme qui est massée el 
offrent qqch. de piquant). Spe- | relevée par derrière.Crinis COa0 
cies venusta. Plaut. Os venus-| {us in nodam. Sen. ou (simpl. 
tum. ler. nodus, i, m. Ov. Mart.. Faux 


branche. Truncus, i, m. Cie. Ichiffonner, v. tr. et intr. [| i —, capilli ficti. Plaut. 


Chipotage, s. 


CAL: 


chimèére, s. f. Monstre mytho- 


logique formé de l'assemblage | 
de divers. animaux, Chimæra, | 


æ, f. Lucr. Virg. Hor. Ser. 
(ep. 113, 8).  (Ftg.) Création 
imaginaire de l'esprit qu’on 
prend pour une réalité. Com- 
mentum, &, n. Cic. Liv. (cf. opi- 
nionum commenta. Cic. [nat. 
déor. Il, ®, 5] voy. INVENTION, 
YICTION, FABLE). Fortertum, 1, 
n. Cic. (au plur. « fiction, 
fantaisies, inventions chiméri- 
ques », Cf. poetarum el pic- 
{oram portenta. Cic. { nat. 
deor., 1, 2, 5]}, Monstrum, 1, 
n. Cic. (pr. « chose incroya- 
ble », cf. monstra. Cic. [N. D., 
Il, 2, 5). 

chimérique, adj. Qui substitue 
des chimères à la réalité, Fic- 
tas, &, um, p. ad]. Cic. (voy. 
INVENTER, IMAGINER). Commen- 
ticius, a, um, adj. Cic. etc. 
(VOY. FICTIF, IMAGINAIRE). Îna- 
nis, € adj. Cic. Tac. (voy. 
[non FONDÉ, FAUx), Vanus, à, 
um, adj. Cic. (VOY. VAIN, ILLU- 
SOIRE, fans | RÉALITÉ). Porten- 
tosus, a, um, ad]. Cic. (voy. 
ÉTRANGE), Inventions chiméri- 
ques, OpiriOnuin commenta. 
Cic. (de nat. deor., Il, 2, 5). 
Esprit chimérique, vanum in- 
genium. Liv. 

chimie, s. f, Science qui étu- 
die la constitution intime des 
divers corps, etc. Chermua, æ, f. 
À 


chimique, ad]. Relatif à la 
| chimie. Chemicus, a, um, adi. 
chimiquement, adv. Par les 
procédés de la chimie. Chemicis 
arhbus. À, 
chimiste, s. m. Celui qui s’oc- 
cupe de chimie ; qui est versé 
dans cette science. Chemiæ pe- 
ritus. À. | 
Chinfreneau, s. m. Horion 
(arch). Voy. ce mot. 
chinoïs, oise. Originaire de la 
Chine, Sinensis, e, adj. À. 
{Par ext.) Dans le goût de la 
hine,Des yeux à la —, obli- 
quati ocult ou oculi in obli- 
qaum intuentes. Ombres chi- 
noises, {usus umbrarum. À. 
chinoïserie, s. f. Objet de cu- 
riosité fabriqué en Chine. Res 
quæ a Sinensibus fabricatur. 
À, || (Par ext.) Formalités 
compliquées. Contortæ et diffi- 
Ciles res. Cic. | 
chiourme et (arch.}) chiorme, 
8. f. Réunion des rameurs d’une 
galère. kRemigiam, , n. Virg. 
iv. || Escouade de forçats 
ramant sur une galère. Remi 
fium, it, Virg. Liv. 


chiper, v.tr. Dérober (un menu 


objet}. Furäri, dép. tr. Cic. 
chipie, 8. f, Celle qui fait la 
difficile, la renchérie sur toutes 
choses. Fastidiosa mulier. À. 

m. Action de 
Chipoter. Tricandi studium. À. 
Chipoter, v..intr. Manger par 
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petits morceaux {arch.). Cir- 
camrodère, tr. Cic. || (Par 


ext.) Manger du bout des dents. 
Edere superbo dente. Hor. 
Fig. S'arrêter à des vétilles. 
Tricari, dép. intr. Cic. || Mar- 
chander pour une différence de 

rix MESQUINE, VOY.MARCHANDER. 
| Disputen sur des bagatelles 
aviltari, dep. intr. Liv. 

chipotier, ière, 56. m. et f. 
Celui, celle qui chipote. Tri- 
candi stadiosus, studiosa. A. 

chiquenaude, s. f. Petit coup 
qu'on applique en détendant 
vivement le doigt du milieu. 
Tl'alitrum, 1, n. Suet. [|| (Fig. 
Petite impulsion. Momentum, 
1, n. Cic. 

chiquet, s. m. et chiquette, 
8. f. Petite partie d’une chose 
(arch.}, Particula, æ, f. Cic. 

chiqueter, v. tr. Séparer par 
petites parties. Voy. DÉCHIQUE- 
TER. 

1. chiragre, s. f. Goutte aux 
mains. Churagra, æ, f. Cels. et 
cheragra, æ, f. Hor. 

2. chiragre, s. m. etf. Celui, 
celle qui souffre de la chiragre. 
Au plur. Chiragrici orum, m. 
pi. Cels. 

chirographaiïire, adj. Qui ne 
se fonde que sur un acte en 
écriture privée. Chirographa- 
rius,a,um, adj. Dig, Créancier, 
créance —, creditor  chiro- 
grapharius, pecunia chirogra- 
pharia. Dig. | 

Chirographe, s. m. Acte, di- 
plôme portant une signature 
autographe, Chirographum, 1, 
n. Cic. Sen. 

chiromance {arch.) et chiro- 
mancie, s.f. Art prétendu de 
prédire Favenir, de deviner le 
caractère des gens d’après 
l'inspection de leurs mains. 
Chiromantia, æ, f. Bas latin 
(du bas grec yerpouavreia). Divi- 
natio, Onis, Î. Cic. 

chiromancien, chiroman- 
cienne, s. m. et f. Celui, celle 
qui pratique la chiromancie. 

Au plur, Chiromantiti, orum, 
m. pl. Bas latin (cf. yetpouavric). 
Divinus, it, m. Cic. Divina, æ, 
Petr. 

chirurgical, ale, adj. Kelatif 
à la chirurgie. Chirurgicus, a, 
um, adj. Hyg. Traitement —, 
curatio quæ manu editur oucor- 
pori manu adhibetur. Gels. Ins- 
trument —, ferramentum, 1, n. 
Cels. 

chirurgie, s. f. Partie de l’art 
médical qui s'occupe spéciale- 
ment des opérations. Chirur- 
gia, æ, f. Cic. Cels. chirurgica 


medicina. Hyg. pars medicinæ | 


quæ manu medetur. Cels. 
chirurgien, s. m. Celui qui 
exerce la chirurgie. Chirurgus, 
i, m. Cels. Vulnerum medicus, 
Plin. Medicus, 1, m. Cic. Qui 
vulneribas medetur. Quint. 
chirurgique, adj. Relatif à la 
chirurgie. Voy. CHIRURGICAL. 
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chiste, voy. KYSTE. 
chlamyde, s. f. Manteau grec 
relevé sur l'épaule droite et 
attaché avec une agrafe. Chla- 
mys, idis, f. Cic. Virg. Revêtu 
d’une —, chlamydotus, a, um, 
adj. Plaut. Cic. 
choc, s. m. Action subie par uu 
Corps rencontré violemment 
par un autre corps. Pulsus, 
us, m,. Cic. etc. (ex: pul- 
sus externus. (Cic. p. remo- 
rum. Cic, cymbalorum., Liv. 
armorum. l'ac.); 1c{US, US, m. 
Cic. (ex.: t, contrarius [+ da 
l'adversaire |. Cic. gravior ic- 
tas. Liv. Plin. j. voy. cour); 
offensio, onis, f. Cic. (ex.: 
off. pedis. Cic. [de div., IT, 
8h]}; collisus, üs, m. Sen. 
Plin. (ex.: collisu nubium. 
Sen. [nat. quæst. VI, 9, Il); 
conflictio, Onis, f. Quint. 
(ex.: c. duorum inter se cor- 
poraum. Quint. [IIT, 6, 6] ; Cice- 
ron n’emploie le mot qu'au sens 
fig. « conflit, dispute »); con 
flictus, US, m. Cic. etc. (ex. : 
c. lapidum. Cie. nubium. Cic. 
corporum [dans un combat]. 
Cic.); concursus, üs (« ren- 
contre « d’où « heurt, choc »), 
m. Cic. etc. (ex,: c. navium. 
Cæs. par ext. c.utriusque exerci- 
tas. Cæs. in conCursu prœlu. 
Nep. primo concursu. Liv. non 
posse sustinëre concursum Om 
rniüm  philosophoraum. Cic.); 
concursio, Onis, f. Cic. (ex. : 
atomoOrum. Cic. crebra vocum. 
Cic.) ; arietatio, onis, f. Sen. 
(ox. : ar, magnorum inter se 
corporum et attritus. Sen. [nat. 
uæst., V, 19,5]; plaga, æ 
« coup, choc »), f. Cic. (ex. : 
pl. atomorum. Lucr. Virg.); 
impelus, üs, m. Ci. etc. 
(dans les express, milit.: ad 
primum impetum. Liv. primo 
impetu puisi. Cæs. cum primus 
secundusque impetus retudisset 
inferentem se ferociter Rostem. 
Liv. impetum sustinëre, ferre. 
Cæs.), % (Fig.) Coup qui vient 
frapper violemment qqn. ÎC- 
tus, üs,m. Cic. (VOY. ATTEINTE, 
et cf. ictus calarnitatis. Cic.) ; 
plaga, æ, f. Cic. (ex. : plagam 
accipère. Cic. VOY. BLESSURE). 
chœur, s. m. Réunion d'hom- 
mes, de femmes, dansant ou 
marchant en cadence aux sons 
des voix, des instruments. CRo- 
rus, t, m. Virg. Plin. Chorus 
canentium. Cic. Le — de la 
tragédie, chorus, 1, m. Hor. et 
caterva, æ,f. Cic. Les —, cater- 
væ atque concentus. Cic. Le 
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chef de —, choragus, 1, m. 
Plaut. Accompagner en — la 
voix de l'acteur, concinere 


tragædo. Suet. Par ext. Qui ac- 
compagne le — avec une flûte, 
choraulicus, a, um, adj. Diom. 
Musicien, musicienne qui ac- 
compagnait ls — (avec uns 
double flûte}, choraules, æ, m. 
Mart. choraule, es, f. Inscr. || 
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(Parext.\Vers que chantent, que 
récitent les chœurs, Canticum, 
i, n. Cic. € (De nos jours.) Réu- 
nion de personnes qui chantent 
ensemble, Chorus canentium. 
Cic. catervæ atque concentus. 
‘Cic. Chanter en —, concCineére, 
intr, Col. Le chef du —;, voy. 
CORYPHÉE, Le maître du — des 
Epicuriens, choryphæus Epi- 
careorum. Cie. (nat. Deor., IT, 
59). || (Par ext.) Morceau de 
musique à plusieurs parties des- 
tiné à être chanté en chœur. 
Concentus, às, m. Cic. || (Spé- 
cialt.) Dans une église, ceux 
qui chantent l'office divin. 
Chorus, 1, m. Æccl, Chorici, 
orum, m. pl. Firm. [| La partie 
de l’église oùest placé le maître- 
autel. Chorus, 1, m. {sid. 
Cchoir, v. intr. Tomber. Cadère, 
intr, Cic. etc. Voy. TOMBER. 
choisir, v. tr. Prendre de pré- 


* férence et par ext. se décider 


entre deux choses, Eligére, tr. 
Cic. etc. (ex.: el. amicos. Cie. 
colonos. Cic. milites volanta- 
rios. Cæs. electi per manipulos 
viri. Cic. permitto, ut de tribus 
Antonitis eligas, quem velis. 
Cic. suorum e numero adules- 
centes quosdam. Nep. M. Ver- 
rius Flaccus ab Augusto quo- 
que rnepotibus suis .[« pour ses 
petiis-fils -| præceptor electus 
est. Suet. haud semper errat 
fama [+ l'opinion publique »|]; 
aliquando et elegit [< elle à su 
judicieusement choisir -{. Tac. 
locum. Virg. Curt. sibi sedem. 


Curt. minima maloraum. Cic. | 


ex multis Isocrati libris triginta 
tortasse versus. Cic. ex omni- 
bus optima. Quint. electi ex 
poetis mazimeloct. Quint. hunc 
urbi condendæ locum. Liv. 
Part. subst. electa, orum 
{- morceaux choisis -}, n. pl. 
Plin. 7. [ep.Ill, 5, 7; VII, 9, 3;); 
deligére (« choisir, prendre 
l'élite de ...»), tr. Cic. Cæs.etc. 
(ex. : ad eas res conficiendas 
Orgetorix deligitur. Cæs. d. 
 aliquem potissimum generum 
[- pour gendre :|]. Cic. duces 
 [< pour guides >] 1% deliguntur, 
. qui. Cæs. tempus a natura ad 
déligendum quam quisque 
viarn vivendi sit ingressurus 
. datum est. Cic. vos unum il- 
Jum ex omnibus delegistis, 
guem bello prædonum præpo- 
nerelis. Cic.. Aristides delectus 
est, qui constilueret. Nep.'ex 
senatu in hoc consilium de- 
 dectt estis. Cic. autuni tribuen- 
dum: est fconsilium publicum 
rei publicæ] aut delectis qui- 
busdam. Cic. spéc. d. locum 
_ Castris: idoneum. Cæs. cente- 
nos viros'ex.omni pedite atque 

equite. Liv.); seligére (+ trier, 
 choiïgir »}, tr. Cic. (ex, : exem- 
pla. Ciîic. selectæ . sententiæ. 
Cic. selecti jadices. Cic.) ;:le- 
gere, tr. Cic. Liv. (dans. qas 
express.comme :Î. judices. Cic. 
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aliquem in senatum. Cic. in 
patres. Liv. dictatorem, magts- 
tram equitum. Liv. condicio- 
nes. Cic.\ ; optäre, tr. Plaut. 
Cic. (ex. : opta: utrum vis ? 
Plaut. ut optet, utrum mali 
cervices Roscio dare, an in- 


“sutus in culleum per sammum 


dedecus vitam amittère. Cic.); 
adoptäre, tr. Plaut. Cic. (ex.: 
sibi aliquem patronum ou de- 
fensorem. Cic.); præoptare 
(pr. « choisir de préférence »), 
tr, Cæs. Nep. Liv, (ex.: nemo 
non illos sibi, quam vos, do- 
minos præoptet. Liv. [XXIX, 
17, 7)); sumèére (« choisir, se 
donner »}, tr. Cic. etc. (ex. : 
s. sibi studium philosophiæ. 
Cic. diem ad deliberandum. 
Cæs. duces amnis peritos. 
Cart. aliguem sibi imperato- 
rem. Nep. aliquem sibr colle- 
gam. Eutr.) ;desumeére(. choi- 
sir, prendre pour 501, S6 réser- 
ver), tr. Liv. Plin. 7, (ex.: 
d. sibi. hostem. Liv.) ; excer- 
pêre (+: faire des extraits 


de, choisir »}, tr. Cic. Suet. 


(ex! exc. ex malis, si quid 
inesset boni. Cic. part. subst. 
excerpta, orum Î[e< morceaux 
choisis »|, n. pl. Sen. [ep. 33, 
3). Laisser choisir, permettre de 
choisir, donner à choisir, voy. 
coix. Louer en termes choisis, 
exquisitissimis verbis laudäre. 
Cic. D'une manière choisie, 


lecté, adv. Varr. (L. L. VI, 36). 


choix, s. m. Action de choisir. 


Delectus, üs, m. Cic. (ex. : 
d. rerum {« des idées =]. Cic. 
habëre  deélectum verborum 
[-. Savoir choisir les mots, s'ex- 
primer en termes choisis »|. 
Cic. delectum rerum verborum- 
que ägère [« faire un choix d'i- 
dées et d'expressions >|. Quint. 
de ejus delectu [+ de ses amis 


- de choix -|,immo vero de com= 


plexu ejus ac sinu {« ou plutôt 
de ses amis de cœur». Cic.cum 
deléctu {: avec choix r]. Plin. 
Plin.j. Cic.) sine delectu [+ sans 
choix 1. Val.-Maax. Tac.); elec- 
{10,0n15, f, Cic.: (ex. el, decem 


_capäivorum. Val.-Max.senatui 


electionem osatorum) permi- 
serat. Tac. judicium electioque 
verborum [s le goût dans le 


. choix des mots »|. Cic.). Faire 


choix, c.-G-d. choisir, delectum 
habëre, Cic. eligère, tr. Cic. 


-(voy. caoisim). Faire son choix, 


VOy. CHOISIR. || (Par ext.) Ce 
qui a été choisi, Un choix de 
oësies, carmina selecta. À. 
d'apr. Cic.). Possibilité de 


. Choisir qqn, qqch. Optio, onïis, 


f. Cic. etc. (ex. : optionem dare 
ou deferre.alicui. Cic. optio est. 
Cic. par 2, 93]. oplionem fa- 
cére | «laisser le choix »|. Cüic. 
lin Cæcil. 1h, Ab]. utro frai 
malis, optio sit tua. Cic. an 
erit hæc optio et potestas tua 


"ut dicas etc. Cic. si naturæ 


nostræ optio daretur, conten- 
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tune sit suis integris incorrap 


{isque sensibus, an postulet 
melius aliquid. Cic. quotiens 
illetibt potestatem optionemgue 
factarus sit, ut eligas ‘atrum 


velis : factum esse necne, ve- . 


rumne esse an falsam. Cic\: 
electio, onis, f. Liv. val 
Max. Sen. Tac. (ex.: cam for- 
tuna non electionem [dueis 
daret. Val.-Max. erant vir- 
tute et nobilitate tta pares, nt 
difficilem ex is populo elec. 
tionem æqualitas faceret. Jus- 
{in. st detur ou dabitur electio. 
Sen. si poritur electio, Sen, 
electione fati datä. Sen, elec- 
tionem ferre. Liv. [ XXXIV, 19, 
3]. electionem auditoribus per- 
mittère. Plin. 3j. electionem 
loci alicui offerre. Plin. j. quod 
enim sibi consilium aut cujus 
ret electionem a fortuna relic- 
tam? Liv. [XXX VIII, 8, 5]); 
arbitrium, ii (« libre dispo- 
‘sition »), n. Cic.Cæs. Tac. (ex. : 
arbitrium  eligendi ([«: libre 
choix »|. lac. consulis in eli. 
gendo arbitrium facère [« lais- 
ser libre choix au consul »1, 
Liv. arbitrio suo ou suo arbi- 
trio. Cic. arbitrium adimère 
[« ne pas laisser >]. Liv. ad ar- 
bitrium tuum testes dabo. Cic. 
alicui perrmiittère arbitriam pa- 
cis ac belli. Liv.\. Laisser à qqn 
le choix entre deux choses, eli- 
gendi ex daocbus potestatem fa- 
cèére. Quint. (V, 10, 69). facère 
alicui potestatem optionemaque 
ut eligat. Cic. Laïsser à qqn le 
choix entre ses collègues, alicui 
permittère, ut ex collegis optet 
quern velit. Liv. Laisser à qqn 
le choix entre ces deux par- 
tis :oubien...oubien...,hanc 
condicionem alicui ferre, ut 
optet, utrum mail... an... 
ic. alicui hanc condicionem 
proponëère, ut aut... auf... 
Cic. On n’a pas le choiïs, nihil 
est medium. Cic. non integram 
est. Cic. nOn COnsillr res est. 
Cæs. {Caractère de ce qui mérite 
d'être choisi. Des hommes de 
choix, delecti. Cie. Cæs. Liv. 
Des choses de choix, selecta, Cic. 
exquisita. Cic. Des expressions 
de choix, exquisitissima verba. 
Cic. Une nourriture de choix, 
exquisitti cibi. Cic. 
choléra et coléra, s. m. Ma- 
ladie épidémique, dite aussi 
choléra morbus ou asiatique. 
Cholera, æ, f. Cels. | 
cholérine er colérine, 5. f. 
Diarrhée violente. Felliflua 
passio. Cæl.-Aur. Cholera,æ, Ï. 
Lampr. | 
cholérique et colérique, ai. 
Relatif au choléra. Cholericus, 
a, um, adj. Plin. Substantivt. 
Ün —, cholericus, i, m. Pin. 
SCTib. 
choliambe, s. m. Vers iambi- 
que trimètre, qui se termine 
- par un iambe suivi d’un spon- 
ée. Choliambas, ti, m. Diom. 
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chômable, adj. Où il faut chô- 
mer. Jour —, dies feriatus. 
Plin. j. Au plur. Feriæ, arum, 
f. pl. Cic. | 
chômage, 5. m. Action de chô- 
mer; susponsion des travaux. 
Cessatio, onis, f. Cic. Voy. cao- 
ER. | 
chômer, v.intr.Suspendre pen- 
dant les jours féries le labeur 
quotidien. Cessäre, intr. Cic. 
(voy. ci-dessous) ; feriäri, dép. 
jatr. Varr. Macr. Ambr. (s’em- 
ploie surt. au partic. passé, voy. 
ci-après). Qui chôme, feriatus, 
a, um, p. adj. Cic. (cf. deus 
feriatus torpet. Cic.). Jour où 
l’on chôme, feriatus dies. Plin. 
j. || (Par ext.) V. tr. Chômer 
(une fête). Residére, tr. Plaut. 
Cic. (dans l’expression: deni- 
cales, quæ a nece appellatæ 
sunt, quia residentur mortuis 
Le on les chôme en l'honneur 
es morts |. Cic. [de Leg. IT, 
9, 55]} Chômer un saint, 
c.-à-d. le fêter par un chômage, 
voy. FÊTER. 4 Cesser de travail- 
ler. Cessäre, intr. Cic. etc. 
(ex: cur am multos deos ni- 
hil agère et cessäre patitur ? 
Cic. [N. D. III, 39, 93]. at ipsi 
tamen puerti,etiam cum cessant, 
exercitatione aliqua ludicra 
delectantur. Cic.\; otiäri, dép. 
intr. Cic. Hor. (ex.: otiandi 
causa. Cic.). [|(Par anal.) Ces- 
säre, intr. Hor. Jet. (ex.: quid 
ita cessarunt pedes ? Phæd. 
cessüre in annum tertium [en 
parlant d'un champl . Plin. ces- 
säre fen parlant d’un capital 
improductif]. Gaz. [dig. 26, ?, 
13, 1]; reguiescére, imtr. Col. 
(voy. [sel REPOSER), 
chope, 5. f. Verre dans lequel 
on boit la bière. ÜUrceus, 1, m. 
Hor. Urceolus, 1, m. Sen. 
chopine, s. f. Demi-pinte qui 
servait autrefois à mesurer le 
vin. (Par ext.) Mesure d’un 
demi-litre. Sextarius, it, Im. 
Varr. 
chopiner, v. intr. Pop. Boire 
chopine sur chopine, Potäre 
crapulam. Plaut. 
chopinette, s. f. Petite cho- 
pine (famil.), Hemina, æ, f. 
Cato. Plaut.: 
chopper, v. intr, Faire un faux 
Pas, en heurtant du pied contre 
un obstacle (arch.). Voy. BRoN- 
CHER. || (Fig.) Faire une faute. 
Peccare, intr. Cic. T'er. 
thoquant, ante, adj. Qui cho- 
que, Qui (quæ, quod) offensio- 
At'est ou offensionem habet 
Ou afferé. Cic. Qui (quæ, quod) 
in ojfensionem alicujus incur- 
rit, Cic. Qui (quæ, quod) offen- 
f ou non vacat offensione. 
Tic. Des manières choquautes 
Pour une jeune fille, liberius 
Mgenium quam virginem decet. 
W, Trouver qqch. de choquant 
(dans tel ou tel individu, 
dans tel ou tel objet), offen- 
dère, intr. Cic. etc. (cf. in me 
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offendifis. Cæs. si in me ali- 
quid offendistis. Cic.). 
choquer, v. tr. Rencontrer vio- 
lemment qqn, qqch. Offendère, 
intr, et ir. (VOY.REURTER) ; COÏ- 


 lidère, tr.Cic. Sen. (ex.: na- 


vigia inter se. Sen. dentes col- 
liduntur [se choquent |. Sen. 
(VOY. HEURTER, ENTRE-CHOQUER); 
illidère, tr. Cie. Virg. (voy. 
HEURTER);, allidére, tr. Cæs. 
Le HEURTER [outre }). Ï 
Spéc.) En parl. de deux ar- 
mées. Choquer (intr.arch.) et se 
choquer, concurrère, intr. Liv. 
voy. [S’] ENTRE-CHOQUER. Ccon- 
figére, intr. Cæs. Cic. (cf. c. ar- 
mis. Cic. classe, Nep. acie cum 
ahguo. Liv. contra aliquem 
multis prœliis. Vopise.). * (Fig.) 
Contrarier qqn, comme étant 
déplacé,etc, Offendére, tr.Cic. 
etc, (aliquem ou alicujus ani- 
mum. Cic. animum in aliquo 
[« se sentir choqué par qqn :|. 
Cic. eos splendor offendit. Cic. 
id quod offendit Etruscos. Cic.); 
Iædèëre, tr. Cic. (VOy. BLESSER, 
OFFENSER). Ce qui plaît aux uns, 
choque les autres, quod apud 
alios gratiam, apud alos 
offensionem  habet. Plin. 
Cela les choquera, hoc in eo- 
rum offensionem cadet. Cic. 
Eviter de choquer qqn, effu- 
gère alicujus offensionem. Cic. 
choquetage, voy. SOUCHETAGE. 
choraïque, ad]. Où domine le 
chorée., Vers —, voy. TROCHAÏ- 
QUE. 
choral, ale, adj. Où l'on chante 
en chœur. Choricus, a, um, ad). 
Aus. Société —, catervæ atque 
concentus. Cic. || (Substantivt. 


masc.) Choral, air religieux des- | 


tiné à être chanté en chœur. 
Voy. CANTIQUE. 

chorée, s. m. Pied composé 
d’une longue et d’une brève. 
Voy. TROCHÉE. 

chorège f{antig. grecque), s. 
m. Celui qui était chargé de 
fournir à ses irals le chœur. 
Choragus, 1, m. Plaut. 
chorégie, s. f. Fonction de cho- 
rège. Choragi munus. À. || 
Charges supportées par le cho- 
rège., Choragium, 11, n. Plaut. 
chorégraphe, s. m. Celui qui 
règle les pas, les figures d’une 
danse de théâtre, d’uu ballet. 


Magister, qui numeris chori 
saltantium præit, ou qui præit. 


ac præmonstrat modos. À. 
chorégraphie, s. f. Art de la 
danse, au théâtre, dans les bai- 

lets. Ars saltandi carmina, 
poemata. À. | 
chorégraphique, adj. Relatif 

à la chorégraphie. Saltatorius, 
‘a, um, ad]. Cic. Macr. 
chorévêque, s.m. Dans l'église 
primitive, sorte d'évêque auxi- 

liaire.Chorepiscopus, 1, m.Cod.- 

Just. | | | 
choriambe, s. m. Pied de 

quatre syllabes. composé d'un 
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chorée et d’un iambe. Choriam- 
bus,1i, m. Diom. 
choriambique, adj.Où domine 
le choriambe. Choriambicus, a, 
um, adj, Diom. | 
choriste,s. m. Celui qui chante 
dans un chœur, dans un con- 
cert, au théâtre, dans. une 
église. Choricus, i, m. Firm. 

Chorographie, s.f, Description 
géographique d’un pays. Choro- 
graphia, æ, f. Vitr. 

chorographique, adj. Relatif 
à la description d’un pays.Quti 
(quæ, quod) ad chorographiam 

pertinet. À. 

Chorus, s.m. Reprise en chœur, à 
l'unisson, d’un chant, d’un re- 
frain. Faire —, concinère, intr. 
Col. | Faire — avec qqn (ap- 
prouver bruyamment ce qu'il 
dit. Assentire, intr. Cic. Virg. 

chose (lat. pop. causa), 5. [. 
Toute réalité - qu'on désigne 
d’une manière indéterminée. 
Res, rei, f. Cic. etc. (ex.: res 
ou rerum natura [«les choses, 

toutes choses créées]. Cic. di- 
.vinæ humanæque res. Cic. res 
ad vitam necessariæ. Cic. res 
est sacra miser. Sen.). Se tra- 
duit très souvent par le neutre 
d'un ad]. pris subst. Les choses 
honteuses, turpia. Cic. Les cho- 
ses indispensables à la vie, quæ 
ad vitam pertinent. Cic. Cette 
chose, id. Cic. La même chose, 
idem. Cic. Autre chose, aliud. 
Cic.Qaf.se rend par des subst. 
Choses sans importance, nugæ. 
Cic. ineptiæ. Cic. || (Spec.) Ce 

- qui est réel (par opp. à l'appa- 
rence). Res, rei, fÎ. Cic. (ex.: 
res indicabit. Cic. ut ipsa res 
declaravit. Cie. rem opinor spec- 
tari oportere, non verba. Cic. 
ad rem non pertinet. Cornif. 
ad rem ipsam venire; quæ 
natura rerum sit conside- 
räre [«aller au fond des choses, 
examiner le fond des choses »[ 
Cic.). [| {Par ext.) Le fond (par 
opp. à la forme). Res, rel, f. 
Cic. (ex.: nominibus differre, 
re congruëre. Cic. ad rem 1p- 
sam venire. (ic. cCompressione 
rerum breves. Cic.). Ce qui 
est objet de possession(par opp. 
a une personne), Res, rei, f. 
Cic. (ex.: res et personæ. Jct. 
res viles. Cic. res magni pretit. 
Cic.\. Faire de qqn sa chose, 
aliquem suum facëre. Liv. Il 
nous a traités comme sa chose. 
nos subjectos habuit tanquam 
suos. Tac. { Ce qui à lieu, ce 
qui se fait. Res, rei, f. Cic. 
(ex.: res quæ nunquam juerunt. 
Cic. rerum humanarum cur- 
sus. Cic. OMnIUM rerum VIiCiS- 
_situdo est. Ter. res secundæ, 
Cic. adversæ. Cic.}. La force 
des choses, necessitas, atis, f. 
Cic. Fairebien les choses, c.-a-d. 
ne pas les faire à demi, se præs- 
täre urbanum atque elegantem. 
Avant toutes choses, ante om- 
nia. Cic. || (Par ext.) Affaire. 
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Res, rei, f. Cic. (ex. : res pu- 
blica [« la chose publique »]. 


Cic. voy. AFFAIRE); DELOUUM, | Q 


Ji, n.Cic. (voy. AFFAIRE). || (Spéc.} 
Affaire judiciaire. Causa, æ, 
f. Cic. (ex.: causa judicata 
atque damnata. Cic}. |j Ce 
dont on parle. Res, rei, f. Cic. 
etc. (voy. SusET). Îl a dit des 
choses incroyables, monstra 
narravit. Cic. Dire des choses 
choquantes, protervé loqui ou 
dicère. Plaut. Qu. Faire dire à 
qan des choses aimables (et el- 
üipt.) bien des choses, impertire 
alicat multam salutem. Cic. Ce 
n'est pas chose croyable, incre- 
dibile est. Cic. C’est une chose 
indigne, indignum est. Cic. | 

Je ne sais quoi. Negotium, 11, 
n. Cic. (cf. Teucris ila lentum 
negotium. Cic.). Ï]| QUELQUE 
cuose, locut. équiv. à un subst. 
masc.. Aliquid, n. Cic. etc. 
(ex. : nihilne tibi videor an 
aliquid dicére? Cic. aliquid 
falsi, Cic. aliquid divinum 
[< quelque chose, qui est d’es- 
sence divine n|. Cic. si in me 
aliquid [< en quelque chose »| 
offendistis. Cic. ne additus no- 
mini honos aliquid libertati offi- 
cerët. Liv. subleväre aliquem 
aliquid. Cæs. timebat Pompe- 
jus omnia, ne aliquid vos ti- 
meretis. Cic. [Mil.2%,66].s1 nunc 
aliquid [< quelque chose d'im- 
portant »] assequi se putant. 
Cic. est ahquid napsisse Jovi. 
Ov. ego quoque aliqgud sum. 
Cic. [ep. VI, 18, A]. mais cf 


fac ut me velis esse aliquem, | 


‘guoniam qui fut Jam esse non 
possum. Cic. [Att. Ill, 15, 18]); 


quid, (remplace ordin. aliquid 


aprés Si nisl, Ne, num, qui, 
ubi, Cum, quo, quanto, etc. 


parce qu'on n6 veut pas ap-| 


uver sur l'idée), n. Cic. etc. 
ex : Si quis quid rumore aACCe- 
. perit [< a appris qqch. par ouï- 
dire »i. Cæs. qu horum quid 
acerbissime  crudelissimeque 
-tecerat, is el vir et civis Opti- 
mas habebatur. Cæs. [B. C. III, 
932, 9]); quicguam (dans les 
phras. négat. de forme ou de 
sens), n. Cic. etc. (ex. : neque 
Lis 1pSis quicquam præter oram 
maritimam….. notum est. Cæs. 
[B..G. IV, 20, 5], cur su quic- 
quam esse imperit aut potes- 
tatis trans Rhenum postularet? 
Cæs. [B. G. IV, 16,4]. prius 


guam quicquam conaretur, Di- | 


vitiacüm ad se vocari jubet. 
Cæs. [B. G. I, 19, 31); nonnihil 
(donne à l'expression qqch. de 
réservé), n. Cic. etc. (ex. : non- 
nihil assequi. Cic.)\; quidam, 
quædam, quoddam, n. pron. 
ind. Cic. etc. (ex. : singularis 
est quædam natura atque vis 
animi |[< quelque chose de spé- 
cial >]}. Cic. C'est quelque chose 
que cela, res est non contem- 
nen la. Cic. [Il y a quelque chose 
entre eux, c.-4-d. quelque més- 


chosette, 5. 


chou, 5. 





chouan, s. 


chou-fleur, s. 


‘ CHO 


‘intelligence, illis male conve- 


nit. Sen. || GRAND'CHOSE, C.-G-d. 
qach. de considérable. Ce n’est 
pas grand'’chose, parva res est. 
Cic. Il n'a pas répondu grand” 
chose, vix pauca respondit. 
Hor. La mort même n'est pas 


_ grand’chose, ipsum perire non 
est magnam. Sen. C'est ma 


foil grand’chose (iron.), quan- 
tulum est istud ! Ter. Cet 
homme n'est pas grand’chose, 
homo haud magni pretu. 
Plaut. Un pas grand’chose, 
homo nihili. Plant. Cic. || PEU 
DE CHOSE, c.-ü-d,. qach. de peu 
important. Res pusilla. Sen. 
C’est pou de chose, istud leve 
est. Sen. Pour si peu de chose ! 
tantula de causä ! Cic. Si Rome 
est trop peu de chose, si Roma 
parum. Liv. 

f, très famil. Pe- 
tite chose. Recula, æ, f. Plaut. 
Parvula res. Cic. Voy. [un] 
RIEN. 


chott, s. m. Vaste dépression de 


sol au fond de laquelle est un 
lac salé. Lacus, us, m. Cic. Liv. 
Lacuna, &, f. Varr. 

m. Plante potagére. 
Prassica, æ, f. Plaut. Caulis, 
is, m. Varr. Tige du —, caulis, 
is, m. Varr, Chou frisé. Bras- 
sica crispa. Plin, apiana. Cato. 
—  pommé où cabus, brassica 
cumana. Plin. crambe, es, f, 
Plüin. halmyridion, ii, n. Plin. 
Faire ses — gras de qqn, de 
qqch. {s’en accommoder fort), 
VOy. ACCOMMODER. Ménager Ja 
chevre et le —, voy. CHÈVRE. 
Bête comme un—, stipes ou cau- 
deæ. Ter. truncus. Plaut. Cic. 
[ Fig. Famil. (t. de tendres- 
se). Mon petit —, ri pupe. 
Suet. mea pupula. Apul. [|| 
(Par anal.) — palmiste, voy. 
PALMISTE, — Poivré, VOY. GENÊT. 
m. (Dialect.) Le 
moyen duc, sorte de hibou. 
Voy. puc. 4 {Fig.) Nom donné 
aux défenseurs de la royauté 
pendant la Révolution. Voy. 
ROYALISTE. 


Cchouannerie, s. f. Révolte des 


chouans pendant la Révolu- 
tion. Seditio, onis, f. Cic. 


choucas, s. m. Petite corneille 


des clochers. Monedula, æ, f. 
Plaut, Graculas, i, m. Phæd. 


chouette, s. f. Oiseau nocturne. 


Noctua, æ, f. Plaut. Virg. De 
—» nOCÉUINUuSs, a, um, adi. 
Pln. | 

m. Espèce de 
chou dont on mange les fleurs 
naissantes. Cyma, æ, f. Céls. et 
cyma, atis, n. Cels. Col. 


chou-rave, 5. m. Variété de 


choux. Brassica Aricina. Plin. 


choyer, v. tr. Soigner tendre- 


ment (qqn). Fovëre, tr. Cic. 
Mulcëre ou permulcère, tr. Cic. 
Hor. Blandiri dép. intr. Cic. 
(cf. B. alicui. Cic.} Colère. Cic. 
Habëre (aliquem) in deliciis. 
Cic. (cf. catellus quem puella 
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in deliciis habuerat.Val.-Maz.),. 
Je t'ai trop choyée, niminm te 
habui delicatam. Plant. Se — 
nimium indulgere sibi. Cie. 
Choyer sa petite personne, cu- 
rare pellicalam. Hor. 4 Soigner 
avec sollicitude Sp . Indul- 
gere, intr. Cic. (cf. 1. alicui rei. 
Cic.i. — sa vieillesse, fovere 
saam senectutem. Plant. Voy. 
SOIGNER. | 
chrêéme, s. m. Huile consacrée 
qu’on emploie dans certains 
 sacrements de l'Eglise catho- 
lique. Le saint —, chrisma, 
atis,n. l'ert. Desaint —, chris- 
malis, e, ad]. ÆEccl, 
chrestomathie, s. f, Choix de 
morceaux ! tirés d'auteurs clas- 
siques. Excerpla, Oram, n. pl 
Sen. Fronto.. ''£ 
chrétien, ienne, adj. Qui pro- 
. fesse la religion de Jésus-Christ. 
Christianus, a, um, adj. Amm. 
Eccl. Le roitrèschrétien, chris- 
tianissimus princeps. Ambros, 
Substantivt. Un —., christianues, 
t, m. £mm. Ectl. Christianæ 
doctrinæ (ou legis) studiosus. 
Amm. Un vrai —, vere chris- 
tianus. Ececl, Une chrétienne, 
christiana, æ. f. Eccl. chris- 
anæ legis studiosa. Eccl, Des 
— rigides, christianiores. Aug. 
Un enfant —, parentibus chris. 
tianis natus. Eccl., Ennemi des 
—, christianis ou christiano 
nominti inimiCcus OU infestus, 
Hier. Ami des —, christianis 
ou christiano nomini, Chris- 
hianæ legi amicus, christiano- 
ram faator. Eccl. Persécuteur 
des chrétiens, christianoram 
vexator, persecutor christian0- 
ram, christhianæreligionisinsec- 
tator. Eccl. Persécution contre 
les —, vexatio christianoram. 
Sulp.-Sev. persecutio christia- 
norum. Eccl. Il pratiqua Ia to- 
lérance envers Îles —, christia- 
nos esse passus est. Lampr. 
[| (Par ext. chez Ics peuples 
chrétiens.) Homme. Parler — 


(un langage humain, intelli- - 


gible), Voy. HOMME, Huxailn. 


Propre aux chrétiens. La foi : 


—, christiana lex. Amm. La 
piété chrétienne, pietas Chris- 
{iana et simpl. pietas. Eccl. 
La religion —, religio chris- 
tiana. Eccl. doctrina Christ ou 
christiana. Eccl. Les instruc- 


tions de la religion —, chris- 


tiana lex. ÆEccl. Ï:æ8 rite —, 
ritaus christianus. Eccl. La li- 
turgie —, caltus chrisfianus ou 
sacra christiana. Eccl. Professer 
la religion — {dans un Cas 
isolé}, christiunum se esse di- 
cére ou (devant Île juge) confes 
ter. Lact. Embrasser la reli: 
gion —, christianum fur, 
Christianam religionem susCi- 
père,-deficère a cultu idolorum 
et aû christianum religion£m 
transire. Eccl. Etre attaché à 
la religion —, être un fervent 
_—, Christianæ legis stadiosum 


D'un 
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esse, chrishano cultui adhæ- 
rére. Amm. Rester fidèle à la 
foi —, christianum esse perse- 
veräre. Hier. Instruire qqn 
dans la foi —, aliquem præ- 
ceptis doctrinæ ou religionis 
christianæ imbuëre. Hier, Me- 
ner une vie —, agère vitam 
Christo ou Christiano dignam. 
Eccl, 

hrétiennement, adv. D'une 
_ manière chrétienne. Christiane, 
adv. Aug. Ut decet christianum 
ouchristianos. Amm,. Pie, adv. 


AT. 

chrétienté, s. f. L'ensemble des 
peuples chrétiens. Christiani, 
oram, m. pl. Tac. Suet. Po- 
pulus christianus. Hier. Nomen 


christianum. Lact. Æcclesia 
Christianorum. Eccl. || (Arch. 


L'ensemble des chrétiens d’un 
pays. Chrishianum  regnum. 
fier. 

chrie. s. f. Exercice de rhéto- 
rique, développements d'un ar- 
gument (arch.). Chria, æ, f. 
Quint. 

christ, s. m. Messie, rédemp- 


teur. Chriséus, ti, m. Plin. 37.| 


Tac. Eccl. 

christe, 5. f. Christe marine, 
nom vulgaire de plusieurs 
plantes marines, vOy. PERCE- 
PIERRE. 

christianisme, s. m. Religion 
des chrétiens. ÆReligio chris- 
tiana. Embrasser le christia- 
nisMe, VOY. CHRÉTIEN. 
chromatique, adj. Qui pro- 
cède par succession de demi- 
tons. Chromaticus, a, um, ad]. 
Vitr. Le genre —,chromaticum 
genus. Vitr. Gamme —-, chro- 
ma, atis, n. Vitr. La science 
des tons —, chromatice, es, f. 
Vitr. || (Arch.) Chromatique 
{considéré comme propre à 
l'expression des sentiments 
doux, tendres). Substantivt. De 
la —, du chromatique, modi- 
flebiles. Cic. (Par ext.) Relatif 
aux couleurs, coloratius, a, um, 
ad]. À, Substantivt. La —, c’- 

" ä-d. le coloris. Voy. ce mot.‘ 


chronicité, s. f. Caractère 
chronique (d’une maladie). 


: Chronicus morbus. Cæl.-Aur. 
Ï. chronique, adj. Qui par- 
couré Jentement ses périodes 
{en parl. d’une maladie). Lon- 
ginquüs, a, um, adj. Liv. Chro- 
nicus, &, um, adj. Cæl.-Aar. 
Il (Par ext.) Invétéré, eé par 
suite, ayant perdu lé caractère 
aigu. Veius, adj. Cels. T'ardus, 
a, um, ad]. Cæl. Aur. Maladie 
chronique, morbus longus ou 
vetustus. Cels. Devenir —-, in- 
veteräre, intr. Cels. Quand 
une maladie est devenus —, 
Morbus cum penitus insedit. 
Cels.Maladie passée à l’état —, 
morbus in consuetudinem ad- 
ductas. Sen. (Ep. 78; 1). 
2 Chronique, 5. f. Recueil de 
faits historiques dans l’ordre 
de leur succession. Annales li- 


CHER 


bri. 
tum, Im. pl. Cic. Chronici li- 
bri. Gell. Chronica, orum, n 
pl. Plin. Gell, Chronique d’une 
ville,commentarit rerum urba- 
narum. Cie. À (Par ext.) L’en- 
semble des faits, des nouvelles 
qui se débitent sur les person 
nes. Rumor, oris, m. Cic. Ser- 
mones, um, m. pl. Liv. Farna, 
æ, Î. Cic. La — scandaleuse, 
rumor adversus. Liv. invidia. 
æ, F. Cic. infamia, æ, f. Cic. 
(cf. infamia adspergi [+ ali- 
menter Ja chronique scanda- 
Jeuse »]. Vep.). II y a une — 
scandaleuse sur Trébonius, ron 
bella est fama Treboni. Hor. 
Je crains d’être Îa victime de 
la — scandaleuse, vereor ne 
homines de me sequius loguan- 
tur. Sen. 
chroniqueur, 5. m. Auteur 
de chroniques historiques. 4n- 
nalium scriptor, Cic. Chroni- 
queurs secs, qui sine ullis or- 
namentis monamenta solam 
temporum, locorum gestoram- 
que reliquerunt. Liv. Etre un 
— consciencieux, res singulias 
diligenter tradëre. Liv. 
chronographe (lat. post. chro- 
nographus. Sa) s,. mi. Chro- 
niqueur (arch.}. Voy. ce mot. 


chronologie, s. f. Science qui 


a pour effet d'établir les dates 
des événements historiques. 
T'emporum où annorum ou an- 
nalium ratio. Cic. descriptiones 
temporum. Cic. ætatis ou tem- 
poris ou temporum ordo. Cic. 
temporum series. Ov. (en pari. 
de faits qui se succèdent sans 
interruption). S'occuper de —, 
temporum annales persequi. 
Cic. Se tromper dans Ia —, 
temporibus errare. Cic. Etre 
peu versé dans la —, ætates et 
ternpora ignoräre. Cic. Toute 
cette — est si obscure, {anti 
errores implicant (nos) tempo- 
rom. Liv. Sans souci de la 
chrono ogle, non servato tem 
poris ordine. Cic. | 
chronologique, ad]. Relatif à 
la chronologie. Observato cu- 
jusque anni Ordine COMpOSt- 
tus. Liv. Ecrit —., liber de tem- 
poribus scriplus. Suelt. Suivre 
l’ordre —, licare ordines 
temporum. Cu. Fautes —, 
temporurt ætatumque errores. 
_Gic. Rassembler tous ces évé- 
nements dans un ordre —, ea 
omnia divisa temporibus et se- 
rie rerum @igesta componèêre. 
Cic. Faire üne exposition — 
des faits, res gestas servato or- 
dine temporum componëre. 
Cic. 
chronologiquement, adv. 
Dans l'ordre chronologique, 
selon l’ordre des temps. Secun- 
dum ordinem temporum ou 
servato temporis où femporum 
ou cujasque anni ordine. Cic. 
chronologiste, s. m. Celui qui 
est versé dans la chronologie. 


Cic. et simpl, annales, | 
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T'emporum rationis ou tempora 
exquirendi peritus. Suet. qui 
de temporibus scribit ou scrip- 
sit. Gell. qui persequitur ou 
persecutnus est temporum an- 
nales. Cic. Un — exact, in ex- 
guirendis temporibus diligens. 
ic. 
chronologque, s. m. Chrono- 
logiste {(arch.}. Voy. ce mot. 
chrysalide, 8. f, Nymphe de 
lépidoptère avec son enve- 
loppe. Chrysallis, idis, f. Plin. 
Etre en —, in nympha esse. 
Plin. || (Par ext.) L’enveloppe 
elle-même. Midus, i, m. Plin. 
Integamentam, i, n. Plin. 
chrysanthème, s m. Arbris- 
seau cultivé dans nos jardins 
à causs de ses fleurs. Chrysan- 
themum, 1, n. Plin. 
chrysocolle,s, f. Corps métal- 
Jique d'un jaune pâle. Chryso- 
colla, æ, f. Plin. 
chrysocome, 5. f. Plante exo- 
tique à fleurs d’un jaune d'or. 
Chrysocome, es, f. Plin. 
chrysolthe, 8, ?. Nom donne 
par les anciens lapidaires à 
différentes pierres précieuses. 
Chrysolithus, 1, m. Plin. 
chrysoprase, s. m. Variété 
d’agate coloriée en vert. Chry- 
soprasus, ?, M. Plin. 
chucheter, chucheteur, voy. 
CHUCHOTER, CHUCHOTEUR. 
Chuchillement, s. m. Chucho- 
tement ironique {arch.).Susur- 
rus, 1, m. Cic. 
chuchotage, s. m. Entretien 
où l’on <e parle à l'oreille. 
Rumuscult, orum, m. pl. Cic. 
Aug. Voculæ, aram, f. pl. Cic. 
chuchotement, 8. m. Action 
de chuchoter. Susurri, orum, 
mn. pl. Cic. | 
chuchoter, v. intr. et tr. || W. 
intr. (Famil.) Parler bas à 
l'oreille de qqn. Susurräre, 
intr. J'er. Cic. Mais que chu- 
chotez-vous ? Sed quid vos in- 
ter vos? Ter. Chuchoter en- 
semble, consusurrare, jintr. 
Ter. 4 (Par ext.) V. tr. Parler 
bas à l’oreille de qqn {famil.). 
— gqch. à l'oreille de qqn, 
insusurrare alicui aliquid ad 
auremn, 11 Qurem, in auresk. 
Ci. 
chuchoterie, s. f. Entretien 
des personnes qui chuchotent. 
Rumuscuali hominum. Cic. vo- 
culæ, arum, f. pl. Cie. 
chuchoteur, euse et arch. 
chucheteur, euse, s. m. etf. 
Qui, quæ susurrat. À. Sasur- 
rator,oris, m.Cic. Susurratrix, 
tricis, f. Petr. Chrysol. 
chuintant, ante, adj. Qui se 
prononce avec un sifflement 
palatal. Sibilus, a, um, adj. 
Virg. Stridulus, a, um, ad]. 
Sen. (cf. tenuiset stridula vox. 
S'eETL. 
chuintement.s. m. Action de 
chuinter. Sibilus ,1, m. Sen. 
chuinter, v. intr. En parl. de 
Ja chouette, pousser le cri par- 
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ticulier à son espèce. Ululare, 
intr. (cf. ululant ululæ. An- 
thol. Lat. 764, L1]). 4 Par ext. 
Prononcer certaines consonnes 
(ch. j) avec une sorte de sif- 
flement palatal. Sibilare, intr. 
Plaut. Stridére, intr. Apul. 

chut, interj. Mot qu’on adresse 


à n pour le faire taire. St 
Plat. er. tace ! Ter. Liv. 
quiesce! Ter. On fait — à 


Rome sur cette affaire, Romæ 
. siletur ou silentium est de ea 
re. Cic. || (Subst.) Les chut du 
parterre, VOY. SIFFLET. 
chute, 5. f. Action de choir (pr. 
et fig.) Casus, üs, m. Cic. etc. 
(ex.: c. stillicidi. Lucr. nivis. 
Liv. lapidum. Plin. 7. cameræ. 
Dict. aliæ graviore casu deci- 
dunt turres:Mlor. vehiculi ca- 
sus. Plin. c. equi. Spart. gravi 
casu concidère. Phæd. casus, 
quo [infantes]. in terram to- 
tiens deferuntur. Quint. au fig. 
tutari et conserväre aliquem 
in casu quo afflictus jacet. Cic. 
[Sulla, 21, 61); lapsus, us (pr. 
« glissement », d'où «chute =), 
m. Cic. Sen. etc. (ex.: {. terræ. 
Cic. LL. considentis soli. Sen. 
magnarum  urbium  lapsus 
| plur.l. Sen. sabit montium 
apsus. Sen. lapsus scalarum. 
Plin. frequentior currentibus 
qaam reptantibus lapsus. Plin. 
7. sustinére se a lapsu. Liv. 
subito lapsu decidère. Val.- 
Max. pueriliam dentium lap- 
sus. Sen. lben. IV, 6, 6]. herba 
urceolaris contra... lapsus... 
Plin. [ XXII, 43]; au fig. voy. 
[faux] pas); ruina, æ (< ac- 
tion de choir, chute, écroule- 
ment »}, f. Lucr. Cic. Cæs. Liv. 
(ex.: r. grandinis. Lucr. fa 
mentorum sarcinarumque. Lav. 
repentina turris. Cæs. amphi- 
theatri, pontis. Suet. fracti 
ruin& | <« par la chute de l'édi- 
fice »]. Sen. ea ruin& [« par la 
chute de la maison »} oppres- 
sam interire. Cic. au fig. ruina 
publica [« de l'Etat »]. Liv. r. 
urbis. Liv. ruinä Hannibalis 
prope aftontiti. Liv. ruina par- 
tium pro quibas steterat. Liv. 
ruinä soceri in exsilium pul- 
sus. Tac.)}; labes, is (pr. 
« ébranlement, secousse, etc. » 
d'où « écroulement, chute ») f, 
Cie. etc. (ex. : multis locis la- 
bes factæ sunt. Cic. au fig. voy. 
DÉGAT, DÉSASTRE, RUINE). Faire 
une chute, cadere, intr. Cic. 
etc. (ex. : gravier cadèére 
« faire une lourde chute >|. 
ic. VOy. TOMBER); COnCidèére, 
(pr. « tomber ensemble ou d’un 
seul coup =}, intr. Cic. (voy. 
TOMBER, DÉCHOIR); decidëre, 
(pr. « tomber de haut en bas, 
tomber à terre »), intr. Cic. 
ete. {ex.: Camuillus subito lap- 
su decidit [< soudain Camille 
fit une chute »1, Val.-Max. 
decidère equo [« faire une 
chute de choval =]. Cæs. ex 


Hec. pr. 19; 
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equo in terram, Nep.); exci- 
dère (pr. « tomber de, tomber 
hors de »), intr. Cic. etc. (voy. 
TOMBER); Îabi (pr. -« glisser 
d'où «“ tomber »}, dép. intr. 
Cic. etc. (voy. Touser). [| La 
chute d’un cours d’eau, dejec- 
{us aquæ. Sen. (ep. 56, 3; cf. 
Plin. [XXXIII, 75]; au plur. 
dejectus flauminum. Sen, {ad 
Marc. 18, 4j}, Une chute d’eau 
et absol. une chute, voy. ca- 
TARACTE. Chute de l’eau dans 
la clepsydre, roratio, onts, f. 
Cassiod. (Var. I, L8). Avant la 
chute du rideau, c.-à-d. avant 
Ja fin de la pièce, antequam 
aulæum tollitur. Cic. (cf. Cæl. 
65) et (sous le bas empire) an- 
tequam aulæum deponitur. 
Anm. (XVI, 6, 3; XXVIII, 6, 
29) parce que à cette époque le 
rideau s’abaissait comme chez 
nous, au lieu de 5e lever de bas 
en haut comme à l'époque de 
Cicéron. || (Spéc.) Action de se 
détacher de la tige. A la chute 
des feuilles, cum decidunt fo- 
lia. Cic. Plin. Chute des che- 
Veux, VOY. CHEVEU. — des dents, 
lapsus, üs, m. Sen. (voy. ci-des- 
sus). [| (Par ext.) Abaïssement. 





anormal d'un organe. Proct- 


dentia, æ, f. Plin. (cf. pr. se- 


-dis F« du rectum >|. Plin. vul- 


varum. Plin.). Qui présente une 
chute, prociduus, a, um, ad]. 
Plin. (cf. pr. sedes [« fonde- 
ment»|]. Plin. umbilicus. Plin.). 
1 Fig. La chute (du premier 
homme), defectio a lege di- 
vina. À. Chute (morale), lap- 


sus, üs, Im. Cic. peccatum, 1, 


n. Cic. || La chute d’une pièce, 
d’un auteur. Ceux-là me pa- 
raissent avoir Joué jusqu’au 
bout leur rôles dans la vie, 
bien différents de ces acteurs 
inexpérimentés qui entraînent 
la chute de Ja pièce au dernier 
acte, ti mil videntur fabulam 
ætatis peregisse nec tanqguam 
inexercitati histriones in ex- 
tremo actu corruisse. Cic. (sen. 
18, 64). Indifférent à la chute 
ou à la réussite de la pièce, 
securus cadat an recto stet fa- 
bula talo. Hor. (Un auteur) 
qui n’a pas encore eu de chute, 
intaclus a sibilo. Cæl. ap. Cic. 
qui nondam decidit. Sen. rh. 
(contr. VII, pr. $ 5}. % (Fis.) 
La chute du jour, c.-&-d. 
l’heure où le jour tombe. À la 
chute du jour, præcipitante 
sole. Cic. inclinato in vespe- 
rum die. Liv. Voy. som. 4 La 
partie où une chose tombe, 
cesse, s'arrête: La chute d'un 
toit, fastigium, te, n. Cic. || 
(Fig.} Chute d’une période. 
Clausula, æ, f. Cic. Quint. 


1. chuter, v. intr. Crier chut. 


Sientia poscère. Tac. |] (Par 
ext.) T'ransitivit.—un acteur,une 
pièce, voy. siFFLER. Etre chuté, 
exigi, pass. Ter. (Andr. pr. 27; 


15). 
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2, chuter, v. intr. Faire une 
chute (popul.). Voy. croi, 
chyle, 5. m. Suc formé dans 
l'intestin grêle... Sucas, i, m. 
Cic. (cf. sucus, is quo alimur. 
Cic.) et simpl. cibus, ti, m, Cie. 
Le — qui 56 répandra dans 
tout le corps, suCus retenti ci- 
bi ilurus in parties COrporis. 
Ser. | 

chylifère, adj. Qui porte Je 


chyle. Suei plenus. Ter, Suco-. 


sus, a, um, adj. Plin. Veines — 
venæ in quas Cibus confandi- 
tur. Cic. 
chylification, s. f. Formation 
du chyle dans l'intestin gréle 
et dans les vaisseaux chyli- 
fères. Concretio cibi ou suci. 
chyme, s. m. Sorte de bouillie 
que produit Î|a première éla- 
boration des aliments dans 
l'estomac. Chymus, 1, m. Se- 
ren.-Samm. 
1. ci, adv. Pour désigner le liex 
où l’on est. Hic, adv. Cic. 
Inscr. (cf. hic jacet ou situs est 
Inscr.). De-ci, de-là, par-ci. 
par-la, hic. 1llic…. Virg. pas- 
sim, adv. Cic. Pour désigner 
le temps où l’on est. Hic, hæc, 
hoc, adj. Cic. (ex.: his tem- 
poribus. Cic. status hic rerum. 
Cic. hi mores. Cic. his duobus: 
mensibus. Cic.). Un ci-devant 
cordonnier, sutorins. Cic. Ci- 
dessous, infra. Cic. post. Cic. 
mox. Cic. Ci-dessus, supra. Gi. 
Cæs. ante. Cic. (cf. ut ants 
dictam est. Cæs.). { Pour dési- 
gener une personne. Hic, hæc, 
ROC, adj. et pron. Cic. (ex.: 
hic vir. Cic. Ræc res. Cic. hic. 
lle... Cic.). 
2. ci, pron. Ceci (Famil.) Voy. 
CECI. 
cible, s. f. Plaque de carton, 
de bois, etc. qui sert de but 
de tir. Scopus, i, m. Suet. 
Prendre qqn pour —, aliquem 
ad ictum destinäre. Tac. Fig. 
Etre Ia — des quolibets. des 
railleries, contameltis, ladibrus 
obnoxium esse. Plin. j. Prendre 
qqn pour cible de ses plai- 
santeries, ali quem dadibrio 
habëre. Ter. Etre la cible de 
lPenvie, d’une haine ardente, 
invidia flagrare, conflagräre, 
ardére, Cic. 
ciboïre, s. m. Vase, en forme 
de coups, contenant les hosties 
consacrées. Sacrum Ciborium. 
Eccl. | 
ciboule, 5. f, Plante potagere 
du genre de l'oignon. Cepula, 
æ, f. Pall. Pallacana, &, Ÿ- 
Plin. Getium, ü, 0. Pün. 
ciboulette, s. f. Nom vulgaire 
de |a civette, plante potagere. 
VOy. CIBOULE, CIVETTE. , 
cicatrice, s. f. Marque laissés 
sur la peau par une blessurs, 
etc. après la guérison. GICa- 
trix, tricis, f. Cic. etc. (ex.: 
recens, vetus. Cels. facitæ ex 
ulceribus cicatrices. Cels. €. 
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adversæ.Cic. cicatricem ducère. 
Scrib.). Couvert de cicatrices, 


CIE 


menté, sorte de boisson. Vinum 
ex malis factum. Plin. 


cicatricosus, adj. Plaut. Sen.{ ciel, s. m. (Chez les anciens. 


rh. Quint. (ex. : c. tergum. 
Plaut. facies. Quint. miles. Sen. 
rh). Petite cicatrice, cicatri- 
cula, æ, f. Cels. (IT, 10). i] 
(Par ext.) Marque que laissent 
après leur chute les diverses 
parties d'un végétal. Cicatrix, 
tricis, £. Virg. Plin. Quint. 
cicatrisation, s. f. Action par 
laquelle une plaie se cicatrise. 
Obducta cicatrix. Cic. ducta. 
Scrib. inducta. Cels. glatinatio 
(avec ou sans vuineris), s. f. 
Cæl.-Aur. Arriver à la — d’une 
blessure, ad cicatricem venire 
ou pervenire. Sen. Cels. 
 cicatriser (lat. du moy. âge 
cicatrizäre, lat. post. cicatri- 
cart, dép. Cæl.-Aur.), v. tr. 
Fermer une plaie, etc., de ma- 
niére à ne pius laisser qu’une 
merque sur la peau. Vuinus ad 
cicatricem perducére. Cels. vul- 
neri cicatricem inducére. Cels. 
— une blessure morale (en pari. 
du temps), cicatricem inducère. 
Plin. 7. Se cicatriser, cicatri- 
cem ducére ou frahére. Scrib. 


ad cicatricem venire Où perve- 


nire. Sen, Cels. La blessure se 
cicatrise (pr. et fig.), vulnus ci- 
catricem obducit. Cic. excipit 
ou recipit. Cic, Cels. La bles- 
sure commence à se cicatriser, 
vulnus tendit ad cicatricem. 
Cels. coit in cicatricem. Sen. 
— une blessure cicatrisée, cica- 
tri, tricis, [. Cic. Cels. Rouvrir 
une cicatrice à peine fermée, 
obductam vix cicatricem re- 
fricäre. Cic. recentem cicatri- 
cem rescindère. Petr. || (Par 
it.) Marquer de cicatrices. Dos 
cicatrisé, cicatricosum tergum. 
Plaut. Voy. CICATRICE. 
Cicerole, s. f. Nom vulgaire 
du pois chiche. Cicercula, æ, f. 
Plin. Cicerculum, 1, n. Marc.- 
Empir. 
cicerone, s. m. Guide qui ‘fait 
visiter aux voyageurs Îles curio- 
sités d’une ville. Ürbis ignotæ 
monsirator. À. Voy. GuipE. Qui 
hospites ad ea quæ visenda 
sunt ducére solet et unumaduid- 
que ostendère. CE. Cic. (in Verr., 
IV, 132). 
Cicéronien, ienne, adj. Qui 
ressemble à 1a facon d’écrire de 
Cicéron. Ciceronianus, a, um, 
adj. Plin. (cf. Ciceroniana sim- 
plücitas. Plin.). Spécialt. Subs- 
tantivt, Les Cicéroniens (ceux, 
qui à l'époque de la Renaissance, 
écrivant en Îatin, affectaient 
d'imiter Cicéron), Ciceroniani, 
orum, m pl. Hier. 
cicindèle, s, £f. Ver luisant 
ans Rabelais), Cicindela, æ, f. 
in. 


Cicisbée. Voy. sIGISRÉE. 
Cicutaire, s. f, Plante ombelli- 
fère vénéneuse. Voy. cicuê. 
Cidre, 5. m. Jus de pomme fer- 


Réunion de sphères cristallines 
concentriques à la terre où se 
mouvaient les astres ,d’aprèseux, 
Cælum, 1, n. Cic. (plus em- 
plové que le suivant); sphæra, 
æ, f. Cic. (ex.: sphæra, in qua 


-solis et lunæ reliquarumaque 


stellarum mofus insunt. Cic. 
[cf. de rep. I, 22; N. D. II, 88; 
Jusc. 1, 63]). Fig. Etre ravi au 
septième ciel, esse in cælo. Cic. 
il Astro.) L'influence du cie, 
tactus cæli. Virg. || (Chez les 


modernes.) Espace dans lequel 


tous les astres accomplissent 
leur révolution. Cælum, i, n. 
Cie. etc. (ex. : cælum totum 
astris distinctum et ornatum. 
Cic. totius cæli descriptio. Cic. 
spectator cælisiderumque.Liv.), 
 (Ordin,}) Partie de l’espace qui 
apparaît comme une voûte sphé- 
rique circonscrite par l’horizon. 
Cælum, i, n. Cic. etc. (ex.: c. 
nocte atque nubibus obscura- 
tum. Sall., omne cælum hoc, in 


-quo naübes,imbres ventique co- 


guntur, quod et humidam et 
caliginosum est propter exha- 
lationem terræ. Cic. propter 
aeris crassitudinem de cælo 
multa apad eos fiebant et ob 
eandemcausammulta inusitata 
partim e cælo, partim & terra 
oriebantur. (Cic. 


iéores]. Liv. delabi de cælo. Cic. 
de cæio serväre |« observer les 
signes du ciel »{. Cic. cælum 
discedit. Cic. cælum finditur 
velut magno hiatu. Liv. Arpis 

armas in cælo visas. Liv. cæ- 
um liberum ou aperium et li- 
berum. Cic. tangi de cælo [« par 
le feu du ciel »|. Cato. Liv. ici 
e cælo [même sens]. Cic. cæli 
temperatio [+ l’état du ciel, la 
cempératuré »]. Cic, tollère ma- 
nus ad cælum. Sen. rh. juncta 
cælo montium juga. Liv. nives 
cælo prope immixtæ. Liv. cæ- 
lam contingére. Liv. digito cæ- 
lum se attigisse putant. Cic. 
aliquem ou aliquid ferre ad |ou 
in} cælum. Cic. aliquem tollére 
ad cælum. Cic. aliquem detra- 
hère de cælo. Cic. cælüm ac 
terras miscère («+ remuer ciel 
et terre » |. Liv. [IV, 8, 6]. cæ- 
lum purum. Cic.). Bleu de ciel, 
VOY. AZUR, AZURÉ. lranchées 
à ciel ouvert, fossæ apertæ, 
Col. || (Par ext.) Climat. Cæ- 
lum, i, n. Cic. etc. (ex.: in- 
temperies cæli. Liv. gravitas 


- hujus cæli. Cic. serenitas cælr. 


Sen. cælum pingue et concre- 


‘tum. Cic. c. crassum. Cic.). 


(Par ext.) Séjour de la divinité. 


Cælum, i, n. Cic. etc. (ex. : 


de cælo delapsus [« un homme 
tombé du ciel, c.-a-d. extraor- 
dinaire »]. Cic. cælum conscen- 
déère. Val.-Mazx.aliquem in cælo 


ponére. Justin. non ad mortem 


cadère cælo. 
‘ou de cælo [en parl. des mé- 
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trudi, verum in cælum vidert 
escendère, Cic. quid me cælum 
speräre jubebas ? Virg. [G. IV, 
325]). [| (Par ext.) La divinité 
elle-même. Dans cette acception . 
le mot cælum, qui est poétique 
et postérieur à Auguste, doit 
être remplacé par deus, du. 
Voy. DIEU, DIVINITÉ. || (Spécial.} 
Le séjour des bienheureux. P1o- 
rum sedes et locus. Cic. Tac. 
Le royaume des cieux, regnum 
cæleste. Eccl. Je (Par anal.) Le 
ciel, c.-a&-d. la béatitude, sum- 
ma felicitas. Cic. 

cierge, s. m. Grande chandelle 
de cire. Cereus, i, m. Cic. Can- 
dela, æ, f. Juv. 

cigale, s. f, Insecte qui fait en- 
tendre un bruit aigre et mono- 
tone. Cicada, æ, f, Ov. Plin. 
Toute la journée ïl ehante 
comme une —, fotum diem ar- 
gutatur quasi cicada. Nov. com. 

cigogne, 5. f. Oiseau voyageur 
au long cou, au long bec, aux 
longues jambes. Ciconia, &, f. 
Phæd. Plin. De —; ciconinus, 
a, um, ad}. Sid. Qui a un cou 
de — {un long cou), sesquipede 
longus. Plaut. || Fig, Contes 
de la — (faits à plaisir), fabulæ 
natricularum. Quint. 4 (Par 
anal.) Levier coudé. Ciconia, 
æ, Î. Col. 

cigogneau, 5. m. Petit de Ia 
cisogne. Pullus ciconius. À. 

cigué, s. f. Plante vivace, véné- 
neuse. Cicuta, æ, f. Pln. Poi- 
son (qu'on donnait aux condam- 
nés à mort chez les Athéniens). 
Cicuta, æ, Î. Pers. 

cil, s. m. Poil qui garnit le bord 
libre des paupières de l'œil. Ci- 
um, 4, D. brdinairement au 
plur.) Plin. Pit oculorums 
Plin. | 

ciliaire, adj. Garni de cils. P1- 
losus, a, um, adj. Varr. Le 
bord — des paupières, palpebræ 
munitæ vallo piloraum. Cic. 

cilice, s. m. Chemise, ceinture 
de crin portée sur la peau par 
“esprit de pénitence, de morti- 
fication. Cilicium, ti, n. Vulg. 
Siulicinum sagum. Vulg. 

cilié, iée, adj. Garni de cils. 
Voy. CILIAIRE. {| (Par anal.) 
Feuillesciliées(garniesde poils), 
pilosa folia, Plin. 

cillement, s. m. Action de ciller 
les yeux. Victatio, onis, f. Plin. 
Palpebratio, onis, f. Cæl.-Aur. 

ciller, v. tr. Fermer rapidement 
(les yeux), par le rapproche- 
ment des cils, des paupiéres. 
Nictäre et nictäri, intr. Plaut. 
Connivére, intr. Cic. Palipe- 
bräre; intr. Cæl.-Aur. Fig. 
Personne n'ose — (c.-ù-d. re- 
muer) devant lui, vOY. BOUGER, 
REMUER. # Garnir de cils. Ciliis, 
ou pilis muniré, À. 

cimaise et cymaise, s. f. Mou- 
lure au sommet d'une corniche. 
Cymatium, ii, n. Vitr. {| (Par 
ext.) Moulure à hauteur d’ap- 
pui sur les murs d'une chambre, 
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d'une galerie. T'orus, 1, m. Vitr. 
cimbalaire. Voy. CYMBALAIRE. 
cime, s. f. Le sommet en pointe 
des objets élevés. Cacumen, inis, 
n. Sen. Culmen, inis, n. Virg. 
_ Vertex, ticis, n. Hor. Curt. 
Fastigium, ii, n. Curt. Apex, 
picis, m. Ov. Col, La — de la 
montagne, de la colline, mon- 
Lis cacumen ou Summum CACU- 
men. Curt. summum montis 
jugum. Cæs. Sur la — d’un 
chêne, in sublimr quercu. 
Phæd. Poët. Le mont à double 
cime (le Parnasse). Parnassos 
biceps. Pers. ||. Fig. (rare). 
Parvenir à la — des honneurs, 
ad sammum gradum gloriæ 
(ou honoris) ascendëre. Cic. 
Voy. aussi FAÎTE. 
ciment, s. m. Mélange de chaux 
et de briques pilées pour lier 
les pierres dans un travail de 
maçonnerie. Arenafum, i, n. 
. Vitr. Plin. Intrita, æ&, f. Plin. 
Fig. Bâtir à chaux et à —, voy. 
cHAUxX. || Ciment à luter. Mal- 
tha, &, f. Plin. Ferrumen, inis, 
n. Plin. À (Fig.) Ce qui sert à 
lier les parties d’un tout. Coa- 
galam, 1, n. Gell. (cf. amici- 
ti coagurum uricum est fides. 
ell.). 
cimachter, v. tr. Consolider 
avec du ciment. Conglatinäre, 
tr. Vitr. (cf. calx conglatinat 
utrasque res inter se. Vitr.), 
Consolider par qqch. qui lie les 
parties. Conglutinare, tr. Cic. 
etc. (ct. c. voluntates nostras 
consuetadine. Cic.)— la paix, 
pacem coagmentäre. Cic. — 
par un serment, jurejurando 
et fide sancire. Cæs. — une 
alliance en versant le sang de 
qqn, sancire fœdus sanguine 
ahcujus. Cic. Pour que la paix 
fût mieux cimentée à ses yeux, 
quo magis ratam fore crederel 
pacern. Liv. Liaison mal cimen- 
tés, male cohærens concordia. 
Sen. 
cimeterre, s. m. Sabre à lame 


recourbée. Acinaces,is, m. Hor.. 


Curt. 

cimetière (lat. eccl. cœmete- 
rium. Hier.),s. m. Lieu où l’on 
enterre les morts. Locus publi- 
cus funeribus destinatus. Plin. 
Sepulcretum, 1, n.Catull. (59,9). 
Famil. Conduire qqn {un mort! 
au —, efferre aliquem. Cic. 
Nep. Fig. Lieu où il est mort 
beaucoup de personnes. Voy. 
"OMBEAU. 

Ccmier, s m. Ornement d'ai- 
grettes, de plumes {qui forme 1a 
cime du casque). Apex, picis, f, 
Virg. 

cimolée, s. f. Argile qui pas- 
sait pour un astringent, Cimo- 
lia creta. Cels. Plin. 

cinabre, s. m. Sulfure rouge de 
mercure, dont on fabrique le 
vermillon. Cinnabaris, is, m. 
Plin. 


cinématique, adj. Relatif au 


CIN 


La cinématique (partie de Ia 
mécanique qui étudie les lois 
du mouvement). Voy. MÉCA- 
NIQUE. 


cinéraire, adj. Qui a rapport 


aux cendres. Cinerarius,a, um, 
adj. Grom. vet, “ Destiné 
à contenir les cendres d’un 
mort. Funebris, e, ad]. Plin. 
Une urne —, urna, æ,. Î. Ov. 
Suet, 


1. cingler, v. intr. Faire voile 


dans une direction. Vela ou 
cursum dirigère (ad locum ali- 
uem). Cæe, cursum ftenëre 
(aliqae) . Cic. cursum tenëre (ad 
ocum\. Liv. tendëre. Nep. — 
à pleines voiles, plenis velis 
ferri,  plenissimisvelisnavigäre. 
Cic. Voy. aussi NAVIGUER. 


2, cingler, v. tr. Frapper avec 


qqch. de Iong et de flexible. 


Verberäre, tr. Cic. Flagris cæ- : 


dère (aliquem). Cato. Cic. Liv. 
Voy. FOUETTER, FRAPPER, {| (Par 
anal.) En parlant du vent. Ver- 
beräre, tr. Plin. (cf. venti et 
unbri verberäri. Plin.). Absolt. 
Le ventcingle,ventus sævit.Cæs, 
4 Par ext. Marquer d'une ligne 
(un mur,-un tableau, etc.) au 
moyen d’un cordeau tendu frotté 
de craie, etc., linea collitä ou 
delitä notäre. À. 


cinname et cinnamome, 5. 


m. Substance aromatique des 
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nes, on dit quinque annorum 
guinque annos - nalus. Cie.}. 

ivisé en — parties, quingue- 
pertitus, a, um, adj. Cic. Cinq 
fois, quinquies, adv. Cic. 
fois plus, quincuplex, Auson. 
fois dix, quini deni. Liv. 
Rapporter — fois autant {en 
parl. d’un champ}, efficère cum 
quinto. Plin. [|] (Par ext; au 
sens ordinal.) (Cinquième. Le 
cinq des ides d'avril, quinto 
(s.-8.die) Idus Apriles. Col.4No:u 
de nombre indéciinable, Nu- 
merus quinarius, Macr, Les 
nones qui tombent le — (du 
mois), quintanæ nonæ. Varr. 
Intérêts à — pour cent, quin- 
cunæx, uncis, m. Pers. { {(Spé- 
cialmt.}) Signe numérique re- 
présentant Îe nombre cinq. 
Nota numeri quinarii. Diom. 
Le — (point au jeu de dés), 
quinio, onis, m. Jsid. % Cinq 
CENTS. Quingenti, æ, a, adi. 
Plaut, Cic. Cinq cents par cinq 
cents, cinq cents pour chacun, 
gungent, æ, &, adj. Cic. Qui 
contient cinq cents unités, quin= 
genarius, a, um, ad]. Cart. 
Qui pèse cinq cents livres, quin- 
genarius, a,um, ad]. Plin. {VII, 
83; XXXIIT, 1455). Cinq centie- 
me, quingentesimus, &, um, 
adj. Cic. Cinq cents fois, quin- 
genties, adv. Suet. 


nn ed 


anciens (myrrhe ou cannelle). ; cinquantaine, s. ?, Réunion de 


_Cinnamum,i, n.Plin.cinnamo- 


mum, 1, n. Ov. Plin. De —, cin- 
namoninus, a, um, ad]. Plin. 
Parfum au —, unguentum cin- 
namomum. Pün. Cheveux par- 
fumés de —, cinnamei crines. 
Apul. 


cinq, adj. et 8. m. Adjectif nu- 


méral cardinal indéclinable. 
Quinque, indécl. Cic. Liv. Cinq 
par cinq, cinq à la fois, cinq 
pour chacun, quini, æ, a, adi. 
plur. Cæs. Perche d’arpenteur 
de cinq pieds, quincupedal, 
alis,n. Mart.Qui a cinq feuilles. 
guinquefolius, a, um, adj. Plin. 
(cf. g. rosa. Plin. {[XXI, 920)). 
De cinq livres, quinguelibralis, 
e, ad]. Col. De cinq mois, quin- 
guemestris, e, adj. Varr. Pliin. 
lous les cinq ans, quinto quo- 
que anno. Plin. Une période de 
cinq ans, lustrum, i, n. Cic. Un 
espace de — ans, quinquen- 
nium, ui, n. Cic. Qui a lieu tous 
Jes cinq ans, quinguennalis, e, 
adj. Cic. etc. (cf. g. celebritas 
ludoram. Cic. certamen [+ con- 
cours »|. Suef. agon. Plin. 3.\. 
Qui dure cinq ans, quinqguen- 


 nalis, e, adj. Varr. Liv. Apul. 


(cf. g. tempus. Varr. censura. 
Liv. vota {« valables pour cinq 
ans -]. Liv.). Age de cinq ans 
(chez les animaux), quinguen- 
natus, üs, m. Plin. (VIII, 178). 
Agé de cinq ans, quinquennis, 
e, adj. Plaut. Hor. Col. Jastin. 
(ef. filia. Plaut. filius. Justin. 
vinam. Hor. mais cet adjectif 


mouvement. {| (Substantivt). 1 est rare et, en parl. de person- 


| 





cinquante obïets de la même 
espèce. Voy. ciINQUANTE. Payer 
trois francs chaque — d'œufs, 
ernére trinis denariis quin= 
quagena ova. À. || (Spé- . 
cialmt et ellipt.) Cinquante ans 
de vis. Qui a atteint la —, qain- 
quaginta annorum. Nep. quin- 
quaginta annos natus.Cic.quin- 
quagesimum annum agens, Cic. 
quingaagenarius (homo).Quint. 
4 Nombre approchant de cin- 
quants. Une — d'hommes, fere 
ou cireiter guinquaginta (nu- 
mero) viri. À. 
cinquante, adj. ets. m. Adiec- 
tif numéral cardinal Quin- 
guaginta, indécl. Cic. Cin- 
quante par cinquante,cinquants 
à la fois, cinquante pour cha- 
cun., Quinguageni, æ, &, ad]. 
Cic. — fois, quinqguagies ou 
quinquagiens, adv. Cels. Flin. 
Agé de — ans, voy. CINQUAN- 
TAINE. || (Par ext.) Au sens 
ordinal. Le chapitre —, liber 
gainquagesimus. À. % Nom de 
nombre ïindéclinable. Quin- 
quaginta, indécl. — neuf, un- 
desexaginta, pl. indécl. iv. 
cinquantenier, s. m. Celui 
quicommandaif une compagnls 
ae cinquante hommes. Quin- 
quagenarius, tt, m. Îlier. Vuig. 
cinquantième, adj. et S. M. 
Adjectif numéralordinal.Quin- 
quagesimus, a, am, adj. Plin. 
1 (Par ext.) S. m. Le —, quin- 
quagesima pars. Cic. L'impôt 
du —, quinquagesima ({s.-€. 
pars}, æ, Î. Cic. Tac. Impôt de 
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trois —, tres quinquagesimæ, 
trinæ quinquagesimæ. Cic. 
cinquième, adj. et s. m. Ad- 
jéctif numéral ordinal.Quintus, 
a, um, adj. Liv, Le — jour 
après les .Ides, quinquatrus, 
uum, f. pl. (fêtes en l’honneür 
de Minerve). Varr. Cic. Soldats 
dela — légion, guintant, orum, 
sm. pl. Tac. Appartenant au 
— rang, à la cinquième divi- 
sion, guintanus, @, um, ad]. 
Varr. Macr. Qui tombe le cin- 
quième jour du mois, quin- 
tanus, a, um, adj. Varr. La 
cinquième vois d’un camp 
l'emplacement entre le 5° et 
e 6° manipule, où était gardé 
Je butin), quintana, æ (s.-e. 
via), f. Liv. Pour la — fois, 
quintum, adv. Liv. (Par ext.) 
S. m. Une des parties d’un 
tout divisé en cinq parties éga- 
les. Quinta pars. Col. Pln. 
cinquièmement, adv. En cin- 
quième lieu (dans uns énumé- 
ration). Quinto. Liv. 
cintrage, VOY. CEINTRAGE. 
cintre. s. m. Courbure hémis- 
phérique concave d’une voûte 
en arcoau, d'une arcature. Ca- 
mera, æ,f. Sall. Arcus, us, m. 
Vitr. Ov. Le — d’une voûte, 
cameræ curvatura. Vitr. For- 
mer un —, arcum efficére. Ov. 
[| (Par ext.) La voûte, l’arcade 
qui a cette courbure. Fornix, 
icis, m. Sen, fornicatus ambi- 
tus. Plin. Le — d’un édifice, 
le haut de a salle, conca- 
meratus locus. Vitr. Raisins 
suspendus à un —, uvæ pert- 
sili concameratæ nodo. Plin. 
cintrer, v. tr. Disposer en 
cintre. Concameräre, tr. Plin. 
Cameräre, tr. Sen. Plin. Ar- 


cuäre, tr. Mela. Plin. Un mur 
cintré, fornicatus parties. Cic.. 


Voüûte cintrée, VOy. CINTRE. 
cippe, s. m. Demi-colonne sans 
chapiteau,simulant une colonne 
brisée. Cippus, 1, m. Hor. 
circée, 8. f. Plante dite herbe à 
sorciers. Circæa, æ&, f, Plin. 
circompolaire, adj. Situé aux 
alentours du pôle. Positus sub 
septemtrionibus. Cæs. Septem- 
trionalis, e, adj. Varr. Vitr. 
circoncire, v. tr. Soumettre à 
la circoncision. Circumcidère, 
tr, Tac. Petr. 4 Fie. (Dans le 
langage théologique.) — Je 
cœur {en retrancher les pen- 
. chants, les désirs mauvais). 
Auaferre præputia Cordium. 
Vulg. cordis præputia circum- 
cidère. Lact. 
circoncis, s. m. Nom donné 
par les chrétiens aux Juifs, aux 
musulmans. Circumcisus, 1, M. 
Valg. Recutitus, i, m. Petr. 
Mort. 
circoncision, s. f. Excision du 
répuce. Circaumcisio, onis, f. 
ert, Ils ont institué la —-, 
Circumcidere genitalia insti- 
tuere, Tac. Subir la —, être 


Circoncis, vOy. CIRCONCIRE. || 


sions humaines. 
-cordis. Lact. 
circonférence (lat. post. cir- 


circonlocution, 8. 


Cireumscriptio, onis, f. 


circonscrire, v. 
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que.) Retranchément: des pas- 


cumferentia, Apul. Grom. vet.), 
8. f. Courbe fermée qui limite 
le cercle, l’ellipse, etc. Orbis, 
is, m. Cic. (cf. orbem ducére 
Sen. efficère. Ov.). Linea cir- 


cumcurrens. Quint. (I, 10, 41). 


Rotundus ambitus. Cic. (ef. 
extremitatem cæli rotundo am- 
bitu circumyicère. Cic.). Tour, 
circuit de qqch. Ambitus, us, 
m. Cic. Circuitus, üs, m. Cæs, 
Quint. Voy. Tour, ciRcuIT. 


circonfiexe. adj. Qui a des si- 
CETCUM— 


nuosités. Accent —, 
flexus accentus. Prise. Pronon- 
cer une 6yllabe avec l'accent 
—, syllabam flexam circum- 
ducêre. Quint. Marquer du 
signe de l'accent —, syllabam 


apice circumducère, Quint. En 


mettant un accent —, circum- 
{lexë, adv, Gell. (ef. c. pro- 
mére terliam sSyllabam. Gell, 
Syllabam enuntiare ou pronun- 
täre circumfleæë. Porphyr.). 

f. Circuit 
de paroles qui exprime la pen- 
sée dune manière non directe. 
Circumlocutio, onis (gr. mepi= 
ART f. Quint. (VIII, 6, 61). 
Gell, (IT, 1, 5). Circuitio, onis, 
f, Cornif. (ad Her. IV, 43). 
Circuitus, üs, m. Quint. (cf. 
aliquid circuitu enuntiäre. 
Quint. aliquid circuitu pluriam 
verborum ostendère. Quint. lo- 
qui per circuitus. Mart.). User 
decirconlocutions,pluribus ver- 
bis aliquid exponère ou ex- 
plicäre. Cic. (fin., IT, 15). Quint. 
(VIIT, 6, 61). circumire aliquid. 
Quint. (VIII, proæm., 8 24; 
VIII, 2, 17. 


circonscription, s. f. (Géom.). 


Action de tracer la ligne qui 
décrit le contour d’un corps. 
LC. 
4 Division qui embrasse une 
portion d’un territoire. Cic. 
Ager, agri, m. Cic. Regio, onis, 
f. Cic. 

tr. Limiter 
tout autour. Finire, tr. Cic. 
Definire, tr. Cic. Circumscri- 
bère. Cic. Limitäre, tr. Pln. 
Jct. Fig. T'ermuinis ou cancellis 
circumscribère. Cic. — l'éten- 
due de la fistule, fistulam co- 
angustäre.Cels. (En parl. d’une 
maladie:) être circonscrite, 
circumscribi. Cæl.-Aur, — son 
sujet, finem imponére, modum 
facère alicui rei. Cic. 5e — 
dans son sujet, certos fines ter- 
minosque sibi constituëre. Cic. 
— je rôle de l’auteur, oratoris 
munus finibus circumdare. Cic. 
II (l'orateur) n’est pas circons- 
crit dans des limites étroites, 
neque angustis et brevibus ter- 
minis claditur., Tac. À Décrire 
autour (une circonférence). Cir- 
cumscribère (orbem). Cic. 


| 
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(Fig. dans le langage mysti-| circonspect, ecte, adj. Qui 
ns _ surveille prudemment ce qu’il 
 Circumcisio | : 


dit, ce qu’il fait, ou ce que di- 
sent, ce que font les fautres. 
Prudens, adj. Cic. Cautus, a, 
um, adj. Cic. Providus, a, um, 
adj. Cic. Circumspectus, a, um, 
adj. Sen. Consideratus, a, um, 
adj. Val.-Max. Le combat Jes 
rendit plus —, eos intentiores 
ad cavendaum pugna fecit. Liv. 
Etre —, vigiläre, intr. Cic. 
5e montrer —, caute versari in 
aligua re. Cic. Voy. AVIS, 
PRUDENT, RÉFLÉCHI. || (Par ext. 
en pari. des choses.) Jugement 
—, Cwcumspectum judicium. 
Quint. Parole—.verbum consi- 
deratum. Cic. 


circongspection, 8. f. Surveil- 


lance prudente qu’on exercé 
sur ses actions, ses paroles ou 
sur Îles actions, les paroles des 
autres. Providentia, æ, f, Cic. 
Prudentia, æ, f. Cic. Cautio, 
onis, f. Cic. Circumspectio, 
ons, Î. Cic. (Acad, II, 35). Di- 
ligentia, æ, f. Cic. User de —, | 
circumspicère, intr. Cic. cau- 
onem ou diligentiamadhibére 
in re. Cic. vigiläre in re. Cic. 
User de toute la — possible, 
Omne cautionis genus aühibère 
in re. Cic. L'affaire exige de la 
—, beaucoup de —, res habet. 
cautionem, multas cautiones. 
Cic. Conseiller à qqn plus de, 
aliquem admonère ut cautior 
sit, Cic. Avec —, provide, adv. 
Cic- caute,adv. Cic. prudenter, 
adv. Cic. diligenter, adv. Cic. 
considerate, adv. Cic. circumes- 
pecte, adv. Quint. Sans —, 
tmprovide, adv. Liv. incaute, 
adv. Cic. lemere, adv. Liv. 
Agir avec —, multum provi- 
dére. Cic. consulte rem gerère. 
Liv. Toute l'affaire a été con- 
duite avec la plus grande — 
possible, riht tota res provisa 


*atque præcauta est. Cic. Voy. 


CIRCONSPECT. 

circonstance (lat. postér. cir- 
cumstantia. Gell. Eccl.), s. f,. 
Chacun des faits particuliers 
d’un événement, d’une situa- 
tion. es, rei (circonstance 
de fait), f. Cic. etc. (ex. : neque 
est ulla res, in qua... (Cic. 
pro re oupro re nata[« d’après 
les circonstances +], Cic. pro 
tempore et pro re fe selon le 
temps et les circonstances »|]. 
Cic. tali in re. Cic.ubt res pos- 
ceret. Liv. utcumque res erit. 
Liv.); causa, æ, f. Cic. (voy. 
SITUATION, ÉTAT {des choses]. cf. 


‘res et causa fe le fait et ses 


circonstances »|. Cic.) ; {em- 
pus, oris (« circonstance, con- 
Joncture, état présent des per- 
sonnes et des choses »}), n. Cic. 
etc, (ex.. homo haud sane 
temporum. Curt.  orationes 
sunt temporum. Cic. temport 
servire ou cedëre [* se régler 
d’après les circonstances +], 
Cic. [ep. X, 3,3; IV, 9,92) in 
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hoc tempore [+ dans les cir- 
constances actuelles nr}. Cic. ex 
tempore, (Cic. pro tempore. 
Cæs. ad tempus. Cic. temporis 
causa. Cic.); ratiO, On!IS, 
(« motif tiré des circonstan- 
CS » et par ext. « Circons - 
tance »}, f. Cic. etc. (ex.: quod 
ad rationesomniumrerum per- 
tineret, Cic.); momentum, 
ji, n. Cic. (ex. parva mo- 
menta. Cic. rerum momenta 
[« circonstances accessoires |. 
Quint.) ; condiciO, OnïisS, 
(« état, manière d'être»), 
Î. Cic. Quint. {ex.: condiciones 
temporam vel locorum. Quint. 
in Omni condicione. Cic.). 
Circonstances accessoires d’un 
fait, adjuncta, orum, n. pl. 
Cic, (cf. argumenta ex adjunc- 
tis. Cic.). {| (Absol.) A propos 
de circonstances actuelles, Une 
amitié de circonstance, tem- 
poraria amicitia, Sen. Une 
générosité de —,{emporaria li- 
beralitas. Nep. Fait secon- 
daire qui accompagne un fait 
principal. — de temps, con- 
dicio temporis Ou terñporum. 
Cic. tempus, orts, n. Cic. surt. 
au pl. tempora, um, n. Cic. 
(cf. iniquitas temporis ou tem- 
poram. Cic. misera tempora. 
Cic. incidunt sæpe tempora 
cum, etc. Cic. prout temporis 
condicio exigit. Cic.). (Cette 
heureuse circonstance, AÀæc 6p- 
portunitas, Cic. En général le 
mot « circonstance » s6e rend 
soit par res, soit par le neutre 
d’un pron. (cf. qguæ res ou 
quod {« circonstance qui... »]. 
Cic. hæc ou ea res. Cic. id qui- 
dem etiam, quod... Cie. quain 
re prætereo ilud...[avec l’Acc. 
et l’Inf.]. Cic.). Dans l’art [de 
la guerre] Tarquin eût égalé les 
rois ses prédécesseurs sans cetLe 
circonstance que la décadence 
sensible dans Île reste avait 
aussi terni cette gloire, ea 
arte æquasset superiores reges, 
ni degeneratum in aliis huic 
quoque decori offecisset. Liv. 
1, 53, I. Tant Porséna s'était 
ému de ce premier péril et de 
cette circonstance qu’il lui 
faudrait courir encore le même 
risque autant de fois qu'il res- 
tait de conjurés, adeo moverat 
Porsinam et primi periculi 
casus et subeunda dimicatio 
totiens quOt conjurait superes- 
sent. Liv, (II,13,2). On emploie 
aussi des adverbes, ex,: ifa, 
hie ou tam [< dans cette cir- 
constance »]. Cic. Le sage est 
heureux en toute circonstance, 
ou il est impossible qu'en toute 
— Île sage ne soit pas heureux, 
non potest un quAM esse sapiens 
non. beatus. Cic. Céder aux 
circonstances, necessitatt pa- 
rêre Cic. |] (Spéc.) T. de droit. 
Circonstances agsravantes, at- 
ténuantes. Voy. AGGRAVER, AT- 
TÉNUER. || Circonstances et 


circongstanciel, 
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dépendances d’une terre, d’un 
procès, c.-a-d. tout ce que la 


possession d’une terre ow le 


gain d’un procès doit amener 
avec soi, quicquid fundo ou 
causæ adjunctum est, Jet. 
elle, ad]. 
Qui exprime les circonstances 
de temps, de lieu,etc.(gramm.). 
Qui (quæ, quod) condiciones 
temporum aut locorum enun- 
{iat, À. 


circonstancier, v. tr. Enon- 


cer avec toutes les circonstan- 
ces. Enarräre, tr. Ter. Plin. 
narrando prosequi. Cic. accu- 
rate enuntiäre, Cic. copiose 
traciäre, Quint. verbose expo- 
nère. Quint. multis ou pluribus 
verbis explicäre. Cic. ordine 
omnia edocëre. Liv. Faire un 
récit circonstancié, singula 
pérsequi. 


circonvallation, s. f. Tran- 
chée avec palissades, 


para- 
pets, etc. dont une armée en- 
veloppe une ville assiégée. 
Circummunitio, onis, f. Cæs. 
circumdatæ munitiones. Nep. 
Faire la — d’un camp, castra 
circamvalläre. Eiv. vallo, fos- 
säque munire. Cæs. Entourer 
d’une ligne de —, d'un mur 
de —, fossà circumdare. Sen. 
vallo et fossä circamdare ou 
cingère ou sæpire. Cæs. mu- 
nitiones circumdare oppido. 
Hirt. cireammunire urbem 
operibas. Auct. b. Afr. murai- 
fione sæpire urbem. Cic. muni- 
tionibus urbem  oppugnäre. 
Auct.b. Hist. vallo objecto exi- 
tus claudère. Liv. (collem) opere 
circumplecti. Cæs. Ayant poussé 
ses deux lignes de — jusqu’à 
la mer, ad mare pariter duabus 
munitionibus deductis. Liv. 
Voy. RETRANCHEMENT, ASSIÉGER. 


circonvenir, v. tr. Entourer en 


tous sens (ne s'emploie qu’au 
fig.) {rretire aliquem. Cic. (cf. 
corraptelaram illecebris  ali- 
queïn irretire. Cic.). Circumve- 
rire, tr. Sall. Capére aliquem. 
Cic. Captäre, tr. Liv. Sen. ali- 
quem aggredi arte. Liv. — par 


des questions trompeuses et in- 


sidieuses, fallacibus et captio- 

sis interrogationibus (aliquem) 

circmmscribére atque decipëre. 
Ce 


circonvention, s. f. Action de 


cireonvenir qqn par des arti- 
fices [rare). Captatio, onis, f. 
Cic. Circumventio, onis, f. Jet. 
VOoy. ARTIFICE, TROMPERIE. 


circonvoisin, ine, adj. Situé 


tout autour dans le voisinage. 
Circumjectus, a, um, p. adi. 
Liv. Curt. Circumjacens, p. 
adj. T'ac. (cf. circamjacentes 
populi. Tac.). Qui (quæ, quod) 
circa est. Liv. ou (simpl.) cirea 
(cl. multæ circa civitates. Liv. 
omnia contra circaque où un- 
dique circa ou circa omnia. 


Liv.). Vicinus, a, um, adj. Liv. 
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Les lieux —, circumjecta, o- 
rum, n. pl. Tac. 
circonvolution.: s. f. Enrou- 
lement,  sinuosité circulaire, 
Circumactio, ons, f, Vitr. 
Circumactus, üs, n. Sen. Invo- 
latio, onis, f. Vitr. — des in- 
testins, intestinorum  orbes. 
Cels. Décrire des —, sinuäri. 
Cels. ou cireumvolvi., Plin, Qui 
fait plusieurs —, circamvolu- 
tas. Plin. | 
circuit, s. m. Espace à parcou-. 
rir pour faire le tour d’un lieu. 
Ambitus, us, m. Cart. Circui- 
lus, us, m. Cæs. Cette île’a 
20.000 pas de —, insula M cir- 
cuitu vigintt milia passaum 
est ou viginiti milia passuum 
cirouitu patet. Plin. Le mur 
de la ville 2 70 stades de —, 
septaaginta stadia muras ur- 
bis amplectitur. Cart. Un 
grand —, magnitudo circuilus 
ou latas ambitus. Tac. Qui a un 
grand —, vastus. Cic. Tour 
qu'on fait pour aller quelque 
part au lieu de suivre Ïa che- 
min direct. Circuitus, us, m. 
Cæs. Anfractus, us, m. Liv. 
Faire un —, flectere iter suum. 
Liv. Ils adoucissent 1a pente 
par les — de la route, molliunt 
anfractibus clivos. Liv. Voy. 
DÉTOUR. || Fig. Faire un — de 
paroles, Circuitu ou circuitions 
uti. Ter. — de paroles, circui- 
tas longiores. Quint. Qu’'y a-t- 
il besoin de ce long — de rai- 
sonnements ? Quid opus est 
cireuitione et anfractu? Cic. 
VOY. CIRCONLOCUTION. 
circulaire, adj. et s. m. et f, 
Relatif au cercle. Circularis, e, 
adj. Mari. Cap. Cassiod. T Qui 
a la forme d’un cercie. Îr orbem 
circumactus. Plin. ou sinuatus. 
Plin. orbicularis, e, adj. art. 
Cap. circularis. Mart. Capel. 
Forme —, figure —, orbis, ts, 
m. Col. Corps de forme -—, 
ciroulus, 1, m. Suet. La luns 
qui a une face —, {una sinuata 
in orbem. Plin. || (Par ext.) Qui 
se rapproche plus ou moins de la 
circonférence du cercle. Ligne 
—, circulas, 1, m. Cic. Le mou- 
vement —, (du ciel, des astres), 
replicatio (mundi). Ci. cir- 
cuitus,us, m. Pin. circuiüo, 
ons, f. Vitr. orbis, ts, m. Cic. 
conversio, onis, f. GCic. Ges 
mouvements — des astres, ti, 
ui volvuntur,stellarum cursus. 
ic. Faire une entaille — {à 
un arbre), circumsecäre, tr. 
Col. circumcidère, tr. Cæs. Par 
ext. Faire un voyage —, circum- 
ire (acc). Plaut. Cic. Raison-. 
nement —, voy.{cercis|vICIEUX. : 
Lettre — et (absol.) une —. s. f. . 
litteræ passim dimissæ (circum 
[avec l’Acc. des pers. ou des 
local.l ou in ou per [et l'Acc. 
de lieul}. Cic.}. Lettre — off- 
ciells, formalis epistola. Ulp. 
dig. Une circulaire à tous les 
catholiques, generalis epistola 
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guæadomnes catholicos scripta 
est. Hier. (ep. 1, 52). Envoyer 
une — aux villes municipales, 
litteras circum municipia .to- 
tius ltaliæ ou litteras passim in 
omnia manicipia Italiæ dimit- 
tère. Cic., aux provinces, litte- 
ras dimittere per provincias, 
Liv. || (Par anal.) Folie — (pé- 
riodique), voy. ce mot. Nombre 


_—, numerus cCircularis. Cas- 
- siod. 
circulaïirement, adv. D'une 


manière circulaire. În orbem. 
Ov. Cæs. In gyram. Cic. Se 
mouvoir —, volvi, intr. 
réfl. Cic. Virg. in orbem agi. 
Cic. ou circumagi. Suet. ou 
circumferri. Sen. Couper. —, 
circumsecäre, tr. Col. 
airculant, ante, adi. Qui est 
en circulation. Qui (quæ, quod) 
circumducitur ou circumfertur. 
A. On ne voit pas d'espèces —, 
nullus nummus commovelur. 
Cic. _ 
œrculateur, 5. m. Celui qui 
forme cercle autour de lui, 
charlatan (arch.). Voy. crar- 
LATAN, 
circulation (lat. post. circu- 
latio. Eccl.), s. Î, Action de 
cireuler. || Révolution circu- 
laire (d’un astre). Voy. RrÉvo- 
LUTION. || Mouvement qui finit 
par ramener au point de de- 
paré. — du sang, cursus san- 
gainis. Sen. L'air est en per- 
pétuelle circulation, meat et 
remeat aer, Cic. 4 (Par ext.} 
Action d'aller et de venir. I{us 
et reditus. Cic, Interrompre la 
circulation des passants, des 
voitures, euntibus obstäre. Q. 
vehiculis moram facëre, À. |] 
(Par est.) Circulation de l'air. 
Perflatus,us,m. Vitr.{cf.quo per- 
flatus aliquis accedit. Vitr.perfla- 
tum venti non recipiens. Vitr.). 
[| (Par anal.) Passage de mains 
en mains. Mettre des monnaies 
en circulation, nummos edère. 
Cic. Mettre en circulation une 
si grande quantité de mon- 
nales que ..., éantam copiam 
nummariæ rel efficére, ut... 
Suet. (Aug. Al). Ne pas mettre 
d'argent en —, pecuniam domi 
relinère. Cic. nummos (jam 
formatos) in moneta detineére. 
Suet, Etre en —, in omnium 
usu esse ou versärti, Cic. 
Circulation (d’un écrit, etc.). 
Mettre (un livre) en circulation 
libram edëre. Plin. j. aliqui 
ircumferre. Col. Plin. j. 11 y 
a on circulation deux ré- 
.  dactions de ce discours, duplex 
jus orafio fertur ou vuligo 
fertaur, Quint. Mettre des bruits 
ôn —,rumores dispergére ou 
dissipäre. Liv. 
circulatoire (lat. post. circu- 
laforius), adj. Relatif à la cir- 
culation, Appareil —, venæ 
quibus sanguis per omnes 
. Corporis partes circumfertur 
ou circumfunditur. À. 
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circuler (lat. post, circuläre. 
Apul.), v. intr. Se mouvoir 
circulairement. (arch.). Vovy. 
RÉVOLUTION. || (Par ext.) Se 
mouvoir de manière à revenir 
au point de départ. Diffundère 
se ou diffundi. Cic. (cf, medi= 
camentum in venas se diffun- 
dit. Curi. sanguis per venas 
in omne corpus difjunditur. 
Cic.). Permanüre, intr. Lucr. 
Cic. (cf. anima permanat per 
membra. Lucr. p. in omnes 
partes. Cic.). (Par ext.) Aller, 
venir en tous sens. Commeäre, 
intr. Cic. Curt. Suet. (cf. fossa 
latitndinis, qua contrariæ 
quinquerernes  commearent . 
Suet. navis, quæ ad ea furta, 
uæ reliquisses, commearet. 
ic. quadrigæ inter se Occur- 
rentes sine periculo Commeäüre 
dicantur. Curt.). Faire circu- 
Jer les badauds, jubëre cessa- 
tores discedëre.. À, || (Par 
anal.) Passer demains en mains. 
Faire —, circumferre, tr. Sall. 
Voy. CIRCULATION. 
circumnavigation, s. f. Na- 
vigation autour des côtes d’une 
île, d’un continent, du globe 
terrestre. Ambitus navigatio- 
nis. Quint. Faire un voyage de 
—, circumveht (nave, classe), 
tr. Liv. circumvectäri (oram). 
Liv. 
cire, 8. f. Substance jaunûâtre, 
molle, fusible, que produisent 
les abeilles: et dont elles font 
les alvéoles des ruches. Cera, 
æ, f. Cic. Virg. Faire la —, ce- 
ras excudère. Virg. figuräre ou 
fingêre. Col. confingère. Plin. 
l'ablette de cirs (dans une ru- 
che), favus, i, m. Virg. Col. 
Plein de —, cerosus, a, um, 
adj. Plin. De couleur de —, 
cerinus, a, um, ad]. Plin. ce 
reus, a, um, adj. Virg. Jaune 
comme —, Céreus, @, UM, ad]. 
Virg. Plin. || (Spécialt.) Cire 
à modeler, à mouler. Cera, æ, 
f. Cic. Figure de —, portrait 
en —, imagO OU efligtes Cérea. 
Hor. Les portraits en —, ex- 
pressi cerà vultus. Plin. cereæ 
figuræ. Cic. cerea simulacra . 
Ov. icones. Plin. Portraits en 
cire des ancêtres, Ceræ, arum, 
f, pl. Ov. Jav. Modeler en —.,e 
cera fingère. Cic. Le modelage 
en —, ars e cera fingendi., Cic. 
Enduire de — (pour écrire). 
Voy. cirer. Enduit de —, ce- 
ratus, a, um, p. ad]. Gels. Un 
enduit de —, ceratura, æ, f. 
Col. Tablette de —, fabula ce- 
rata. Plaut. Cic. et au pl. ceræ, 
arum, f. pl. Ov. Quint. Fig. 
Qui est une cire molle (quireçoit 
toutes les impressions), cereus, 
a, am, adj. Hor. Tu es une — 
molle, adum et moile latum es. 
Pers. Ils sont égaux comme 
de — (comme s’iis étaient faits 
au moule), sunt gemint et si 
millimi. 
de — (cela s’ajuste à mer- 


| 


Cic. Cela va comme | 
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veille), hoc apte conventt. Cic. 
Arriver comme de — (juste au 
moment voulu), advenire tem- 
pore. Cic. opportunë. Ter. || 
Pommade de — cerafum, i, n. 
Cels. {| Filambeau de cire, bou- 
gie de —, cereus,t, m. Cic. {| 
Peinture à la cire, pictara en- 
caustica ou (aubst.) encaustica, 
æ, Î. Plin. 4 (Par anal.) Cire à 
cacheter. Cachet de —, ceræ 
signum, Plin. cera. Cie. Petit 
bâton de — {pour écrire), ce- 
rula, æ, f. ie. il Sécrétions 
(des paupières, des oreilles). 
VOy. CÉRUMEN. 
cirer, v. tr. Enduire (une sur- : 
face) de cire. Ceräre, tr. Col. 
Inceräre, tr. Varr. Cels. ceram 
ulinére ou inducëére (avec Île 
Dat.). Plin. ceràä illinére (ali- 
quid). Ov. ou circumlinère. Cic. 
{ Énduire d’un vernis. Voy. 
VERNISSER, | 
cireur, s. m. Celui qui cire. 
Qui ceram iulinit ou inducit 
(alicui rei). Plin.. 
cirier, 5. m. Fabricant, mar- 
chand de cierges, bougies, etc. 
Cerarius, tt, m, Gloss. 
ciroëène, s. m. Emplâtre résolu- 
tif dont la cire fait la base. Ce- 
ratum, 1, n, Cels. 
ciron, s. m. Insecte aptère 
presque microscopique. Parvula 
bestiola. À. 
cirque, s.m.ÆEnceinte circulaire 
où l’on célébrait les jeux chez 
les anciens Romains. Circus, 1, 
m. Cic. Liv. Du —, circensis, e, 
adj. Sueft, Jeux du —, circen- 
ses ludi. Cic. et absolmt. cir- 
censes, ium, m. pl. Suet. || 
(Par anal.) Sorte de théâtre, 
où ouf lieu des exercices d'équi- 
tation, de voltige. Hippodro- 
mus, 1, m. Plaut. Plin. 4 Es- 
pace circulaire entouré de mon- 
tagnes. Convallis, is, f. Liv. 
cirre,s.m. Pousse filiforme que 
produisent certaines plantes 
grimpantes. Voy. vRILLE. 
cirse, s. f. Plante analogue au 
chardon. Cirsion, tt, n. Plin. 
cirure, 8. f. Enduit de cire (fa 
mil.) VOYy. CIRE, CIRER. 
cis, adv. En deçà (ne s'emploie 
que comme particule dans les 
expressions géographiques). Cis, 
prép. (avec l’Acc.). Cato. Liv. 
Citra, adv.et prép. avec l'Acc.) 
Plin. Tac. Cisal pin, Cisalninus, 
a, um, ad]. Cic. 
cisailles, 8, f. pl. Gros ciseaux 
(pour couper Île métal, pour 
élaguer les arbres). Voy. cIsEAt. 
ciseau. 8 m. Instrument de 
fer, plat, tranchant par un 
bout. Scalprum fabrile. Liv. et 
absolmt. Scalper, pri, m. Cels. 
ou scalprum, 1, n. Sen. — de 
sculpteur, cælum, 1, n. Quint. 
(Une statue) œuvre du ciseau 
de Phidias, Phidiaco c&io for- 
mata. Mart. Fig. Manière de 
travailler d’un sculpteur, ma- 
nus, us, f. Plin. 4 (Au plur.) 
Des ciseaux, une paire de ci- 


Li CIT 


seaux (instrument formé de 

deux lames dont les tranchants 

se croisent). Forfex, ficis, m. 
et f.Cels.Col.Petits—, forficula, 
æ, f. Plin. Fig. Atropos coupe le 
fil de la vie des hommes avec 
ses —, manu sCidil Atropos an- 
nos. Ov. Les — de la censure, 
voy. CENSURE. Faire un livre à 
coups de — (en découpant dans 
d’autres livres, des morceaux 
qu’on découpe), VOY. COMPILER. 

ciseler, v. tr. Travailier avec 
le ciseau. Scalpère, tr. Hor. 
Vitr. Cæläre, tr. Cic. Vases ci- 
selés en relief, vasa cælata. 
Cic. et simpl. cælata, orum, n. 
pl. Sen. et vasain asperitatem 
excisa. Plin. Vase d’or ciselé, 
aurum cælatum. Cic. Chef- 
d'œuvre orné de ciselures, Cæ- 
latum opus. Virg. Bas-relief 
ciselé, crasta, æ, f. Cic. Fie. 
Poème ciselé de la main des 
neuf Muses, cælatum novem 
Masis opus. Hor. Découper 
avec les ciseaux (un 1issu). pour 
y tracer des ornements. Tissus 
ciselés. velamina cælata multa 
arte. Val-Flacc. 

ciselet, s. m. Petit ciseau pour 
ciseler le métal, etc. Cælum, 1, 
n., Quint. 

ciseleur, s. m. Celui dont le 
métier est de ciseler les mé- 
taux. Cælator, oris, m. Cic. 
ærarius faber, m. Plin. et ab- 
solmt. ærarius, i, m. Mart. Ex- 
cusor, oris, m. Quint. Il fut un 
célèbre — en argent, argentum 
cælavit nobiliter. Plin. 

ciseiure, s. f. Art de ciseler. 
Cælatura, æ, f. Quint. 4 Orné- 
ment ciselé. Cælatura, æ, f 
Plin. Des ciselures, anaglypta, 
oram, n. pl. Vuig. Orné de —-, 
Voy. CISELÉ. 

1. ciste, s. m. Arbrisseau à 
fleurs pédonculées. Cisthos, 1, 
m. Püin. 

9, ciste, s. f. (Antiq.} Corbeille 
qu'on portait en pompe dans 
les mystères. Cista, æ, f. Catull. 
T'ib. | 

cistre, s. m. Instrument à cor- 
des, analogue à la mandoline. 
Cithara, æ, f. Hor. 

citadelle, s. f. Château fort qui 
protège une ville. Castellum, 1, 
n. Cæs. Arx, arcis, f. Cic. 
Nep. 

citadin, ine, s. m. etf. Celui, 
celle qui habite à la ville. Ur- 
banus, 1, m. Cic. Urbana mu- 
lier. À. Oppidanus,i, m. Cæs. 
Liv. Oppidana mulier. À. 

citateur, s. m. (Rare.) Faiseur 
de citations, Voy. CITATION. 

citation, 8. f. Action de citer. 
| Sommation à comparaître 
en justice. Vocatio, onis, f. 
Varr. Envoyer une citation, 
VOY. CITER, ASSIGNER. . Texte 

d’un auteur qu’on cite. Locus, 1, 

_m,. Cic. Hor. 
cité, s. Î. Le corps des citoyens. 

_ Civitas, atis, Ï. Cic. etc. (ex. 

jus civitatis. Cic. civitatem pe- 
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tère. ‘Suet. aliquem civitate do- 


‘näre [< donner à qqn le droit 


de cité »]. Cic. alicui civitatem 
dare. Cic. civitatem alicui ne- 
gûre,Suet.aliquem in civitatem 
asciscère. Liv. aliquem in ci- 
vitatem ascribëre ou accipère. 
Cic. in populi Romani civita- 
tem suscipt. Cic. civitatem ati- 
pisct [« obtenir le droit de 
cité »}. Cic. civitatem consequi 
beneficio alicajus. Cic. civita- 
tem impeträre. Cic, civitatem 
habére. Cic. civitatem arut- 
tèére. Cic. civitatem adimére. 
Cic, par ext. verbo civitatem 
dare \« donner droit de cite à 
un mot »|. Suet.). % Ville 
considérée comme corps poli 
tique. Civitas, ätis, f. Cic. etc. 
(ex. : status civitatis. Cic. ci- 
vitates aut nationes. Cic. Tyn- 
daritana nobilissima civitas. 
Cic. c. Helvetia. Cæs. c. Ubio- 
rum. Cæs. c. bene morata et 
berne constituta. Cic. aliquem e 
civitate ejicère. Cic. civitatem 
bello persequi. Cæs. par ext. 
una civilas communis deorum 
atque hominum. Cic. c. Stoti- 
corum.T'ac.). || (Par ext.}La par- 
tie la plus ancienne d’une 
grande ville, considérée comme 
son berceau, Civitas, atis, f. À. 
| Réunion de maisons formant 
un groupe à part. Insula, æ,f, 
Cic. Concierge d’une cité, insu- 
larius, ii, m. Jet. || (Fig.)La 
cité de Dieu, c.-a-d. le séjour 
des bienheureux, civitas Dei. 
Aug. 
citer. v. tr. Sommer de com- 
paraître en justice. Voy. AssI- 
GNER. Apporter de vive voix 
ou par écrit un passage d'un 
auteur à l'appui de ce qu’on 
avance, Commemoräre, tr. Cic. 
voy. ALLÉGUER, MENTIONNER. Ap- 
pellare (aliquem). Cic. voy. 
MENTIONNER. Par anal, Verbis 
quæ scripta sunt ipsis uti. Cic. 
Citer les propres expressions de 
Théophraste sur ce point, verba 
ipsa Theophrasti super ea re 
ascribère. Plin. J'ai cité les 
propres expressions de Messala, 
upsa Messallæ verba posui. 
lin. — des exemples, exempla 
proferre ou afferre. Cic.exem- 
plis uti. Cic. (Rep. IL 39, 66). 
* Désigner qqn, qqch. corime 
méritant d'attirer !l’attention. 
Laudäre, tr. Cic. Voy. MENTION- 
NER, NOMMER,. | 
citérieur, ieure, ad]. Situé en 
deçà. Citerior, m. et Î. citerius, 
oris, n. Cic. 
citerne, 8, f. Réservoir où sont 
conduites et recueillies les eaux 
de pluie. Cisterna, &, Îf. Varr. 
Plün. Receptaculam aguæ plu- 
viæ. Col. Jet. Eau de —, cis- 
ternina agua, Col. coliectivus 
hamor:. Sen. 
citerneau,s, m. Petite citerne. 
Voy. CITERNE. 
citeur, euse, s. m. ot f. Gewi 
qui cite qqch. Voy. CITER, 
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cithare, 5. m. Sorte d’instrn. 
ment à cordes des anciens, Cj_ 
.thara, æ, Ï. Cic. Fides, ium, f, 
pl. Cic. Jouer de la —, fidibus 
canëre, intr. Cic. Peallère 
intr, Sall. Hor. Citharizüre 
intr. Vep. Joueur de —., the 
rista, æ, Im. Cic. citharœdus 
i, m. Cic. Joueuse de —, citha- 
ristria, æ, Î. Ter. citharæda 
æ, f. Inscr. De joueur de — 
citharœædicus, a, um, adj. Plin. 
Suet. | 
citoyen, enne, 5. m. et f. 
Celui, celle qui jouit du drcit 
de cité dans un Etat. Civis, 
m. et f. Cic. ctc. (s’opp. à pe- 
_regrinus, advena, hospes, hos- 
is, ex. : civis bonus. Cic. im- 
probus, perditus. Cic. civis 
Romanus. Enn. Cic. cives ve- 
teres, novt. Liv. aliquem civem 
asciscère. Cic. duarum civita- 
tum civem esse. Cic. esse pro 


_cive. Cic. facère aliquem civem. 


Nep. fieri civem Éomanum. Cic. 
8e pro cive Romano ferre [. se 
donner pour »|. Liv. æqualem 
civem agère. Vell. se pro cive 
gerére [|«< se comporter en ci- 
toyen "|. Cic. civis femina, 
Plaut, c. virgo. Ter. c. Attica. 
Ter, civis Carthaginiensis, fr 
lia Hasdrubalis. Liv. cives Ko- 
manas uxores ducère. Liv.|. 
Devenir — d’un autre. Etat, 
civitatem mutäre, Cic. (Balb, 
11, 27). Citoyen du monde, 
mundi incola. Cic., mundanus, 
1, m. Cic. (Tusc., V, 108). 
Adj, Soldats citoyens, cohortes 
voltuntariorum civium. Înscr. 
Roi citoyen, rex qui se Civium 
primum tantum esse profitetar. 


citrin, ine, adj. Qui est de la 
couleur du citron. Qui (que, 
god) citri colorem imitatur. 


citron, s. m. Fruit du citron- 
nier. Malum citreum., Pl. 
Mart. et (absolt.} citreum, 1, 
n. Plin. Medicum malum. 
Plin. 
citronnelle, s. f. Sorte de 
plante. Citrago où citreago, 
inis, f. Pall. 
citronnier,s.m. Arbre formant 
une espèce du genre coranger. 
Citrus, 1, f. Virg. Pall. Citrea, 
æ, f. Plin. De—, citreus, a, 
ur, adj. Opp. ap. Macr. ctri- 
cas, a, um, adj. Firmic. En- 
touré de feuilles de —, citraius, 
a, um, adi. Plin. Lieu planté 
de —, citretum, 1, n. Pal. 
citrouille, s. f. Variété de cour- 
ge et par ext. le fruit de cette 
variété. Cucarbita, æ, f, Plin.- 
cive, s. f. Sorte de ciboulette. 
Voy. CIVETTE. 
civet, s. m. Ragoût cuit dans 
du vin avec des cives. Voy. R4- 
GOUT. 
civette, s. f. Nom donné à plu- 
sieurs espèces ou variétés du 
genre ail. VOY. CIBOULE. 
civière. s. f. Sorte de brancard 
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pour transporter à bras des 
fardeaux. Ferculum,i, n. Varr. 
Col. Pline | 
civil, ile. ad]. Relatif aux ci- 
toyens. Givilis, e,adj.Cic.etc. 
ex. : ©. bellum. Cic. jus civile. 
Cic. [opp. à gus publicum. 
Cic.) ; CiVICUS, à, um, ad]. 
Plaut. Hor. {surt. poëét. en ce 
sens}, La société civile, civium 
inter se conjunctio. Cic. Droits 
civils, c.-4-d. qui sauvegardent 
les intérêts privés de chacun, 
jas, n. Cic. Jouir des droits 
civils, esse pro cive. Cic. Mort 
civile, capitis deminutio, Cic. 
| (Spéc.) Liste civile, budget 
alloué au souverain pour sa vie 
privée. Fiscus, 1, m. Tac. Res 
rivatæ. Suet. Tac. Intendant 
de la liste civile, comes rerum 
rivataram divinæ domus. 
fnscr. % (Spéc.)., |] (Par opp. à 
« politique »). Les droits civils 
et politiques, civitas, atis, f. 
Cic. || (Par opp. à « criminel -). 
Cause civile, causa privata. 
Cic. lis, litis, f, Cic. Se porter 
partie civile, demander des 


dommages-intérêts, res repe-| 


tère. Cic. (Of. I, 1, 36). Zav. 
([, 32, 11). Subst. Poursuivre 
qqn au civil, alicut litem in- 
tendère. Cic. || (Par opp. à 
. militaire »}. Charges civiles, 
civilia officia. Cic. Gouverneur 
civil, proconsul, ulis (pr. « sou- 
verneur des provinces du sé- 
naf » sous l’Empire), m. Tac. 
Subst. Un civil, fogatas. Cic. 
S’habiller en civil, civilem ves- 
tifum induére, Cic. togam in- 
duëre. Cic. |] (Par opp. à « re- 
ligieux 2}. La société civile, voy. 
PROFANE. 4 Qui observe les con- 
venances, les égards en usage 
entre les hommes qui vivent en 
société, Voy,. POLI. 

civilement, adv. En matiere 
civile. Civiliter, adv. Jct. Macr. 
Mort — (qui a perdu ses droits 
de citoyen), capite deminutus. 
Liv. abalienatus jure civiam. 
Liv, Poursuivre qqn — (en 
dommages et intérêts), alicui 
item intendère. Cie. Etre — 
responsable d’un dommage, voy. 
DOMMAGE. Avec civilité. Hu- 
maniter, adv. Cic. Urbane, adwv. 
Cic. Belle, adv. Cie, 
civilisateur, trice, adj. Qui 
civilise, Qui, quæ, homines ou 
gentem, etc. a humanum cul- 
um civilemque deducit. Cic. 
{ Philosophie } civitisatrice du 
genre humain, magistra mo- 
ram ef disciplinæ. Cic. Voy. ci- 
VILISER, 

civilisation, 8. f. Action de 
civiliser, Avant la civilisation 
de la Grèce, priusquam Græci 
adhumanitateminformarentur 
où effingerentur. Après la ci- 
vilisation, depositä et mansue- 
factä barbariä. Justin. Voy. 
GIVILISER, Ÿ Etat d’une nation 
Civilisée, Caltus humanus civi- 


lisque. Cic. cultus atque huma- 


clabaud, &s. 
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nitas. Cæs. elegantior ou deli- 
catior cultus.'Val.-Max., Suet. 


cultior vite usus. Justin. usus 


vitæ cultioris., Justin. hkuma- 
rior vita. Cic. Etranger à toute 
civilisation,moribusinconditus. 
Cic. Ces peuples sont loin de la 
civilisation de notre province, 
ht populi a cultu atque huma- 
nitate provinciæ 
absunt. Cæs. 


civiliser, v. tr. Faire passer de 


l’état naturel et primitif à un 
état plus avancé par la culture 
morale et intellectuelle. Expo- 
lire hominemque reddère. Cic. 
aliquem mansuefacère et exco- 
lëre. Cic. omni vita atque 
cultu excolère atque expolire. 
Cic. — jes hommes, un peuple, 
etc. homines (ou gentem, etc.) 
a fera agrestique vita ad hu- 


mMmanum cultum civilemque de- 


ducère. Cic. homines (ou gen- 
tem, etc.) ad cultiorem vitæ 
usum transducére, Justin. ho- 
mines ex efferitate illa ad jus- 
litiam atque mansuetudinem 
transducère, Cic. Lact., homi- 
nes ex feris et immantibus mites 
reddère et mansuetos. Cic. Les 
peuples civilisés, populi eruditi. 
Cic. eruditæ gentes. Cic. Con- 
trées civilisées, terræ cultiores. 
Cell, Un état civilisé, berne mo- 
rata et bene constituta civitas. 
Cie. civitas disciplinis erudita. 
Cic. Se civiliser, mitigärti, pass. 
Cic. feritatem exuère ou depo- 
nère. Ov.  (Famil.) Rendre 
civil, c.-d-d. poli, voy. PoLr. 


civilité (lat. civilitas [« affabi- 


lité »|. Suet, Eutr.), s. f. Obser- 
vation des convenances, des 
égards usités entre hommes qui 
vivent en société. Aumanitas, 
atis, f, Cic. (voy. POLITESSE), 
Urbanitas, afis, f. Cic. (voy. 
POLITESSE,SAVOIR-VIVRE, [bonnes] 
MANIÈRES). || (Par ext.) Démons- 
tration de civilité. Blanditia, 
æ, Î. Plaut. PBlanditiæ, arum, 
f. pl. Cic. Officium, tt (pr. 
accomplissement d’une forma- 
lité commandée par les usages 
du monde »), n. Plin. j. Con- 
gédier qqn avec civilité, alt- 
quem cum bon& gratià dimit- 
tére. Cic. Présenter on faire ses 
civilités à qun, alicui salutem 
dicére. GCic. alicui plurimam 
salutem referre. Cic. Voy. cou- 
PLIMENT,. 


civique, adj. Relatif au citoyen 


is, e, adj. Cic. Civicus, a, um, 
adj. Sen. Plin. Les droits civi- 
ues, officium civile ou civis. 
aint. Couronnes —, Corona ci- 
vica. Cic. Garde —, cohortes 
voluntarioram civium. Inscr. 


(dans l’ordre politique). Civi- 


civigsgme,s. m. Dévouement du 


citoyen à l'Etat. Animus civi- 
lis. Suet. pielas in patriam. 
Cie. 

m. Personne qui 
criaille toujours après qqn. Lan 


trator, oris, m. Quint. Homo] 


{ongissime 
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qut allatrat omnes et ganniti= 
bus improbis lacessit, Mart. 
(V, 60, 2. 
clabaudage, 5. m. Action de 
clabauder, de criailler pour 
ameuter contre qqn. Gannitus, 
üs, mm. Marté. (V. 60, 9), 
clabauder, v. intr, Aboyer 
fortement. Gannire, intr. arr. 
(Fig. famil.) Criailler pour 
ameuter contre qqn. Ganrnire, 
intr. ler. Afr. Laträre, intr. 
Cic. Allaträre, tr. Liv. Clami- 
täre, intr. Ter. Cic. Occlami- 
täre, intr, Plaut. 
Clabauderie, 8 f. Criaillerie 
pour ameuter contre qqn. Voy. 
CLABAUDAGE. 
clabaudeur, euse, s. m. et t. 
Celui, celle qui clabaude. La- 
trator, oris, m. Quint. Obla- 
érator, oris, m. Sid. Obla- 
tratrix, tricis, f. Plant. : 
claie, s. f. Treillis d'osier à 
Ciaire-voie, Cratis, is,f. Varr. 
Col. Périr sousla — (instrument 
de supplice), sub crate necari. 
Liv. Fig. Traîner qqn sur la —, 
le traiter (publiquement de la 


. maniére la plus outrageante), 


VOY. OUTRAGER, |] (Par anal.) 

Treillage de bois servant de 
clôture dans les pares à bes- 
tlaux. Cancelli, oram, m. pl. 
Varr, Ov. (Par anal.) Assem- 
blage de branches d'arbres pour 
service de fascines ou de blin- 
dage. Fasces, ium, f. pl. Cæs. 

Claïin, voy. CLIN. 

I. clair, aire, adj. Qui donne 
Ou reçoit une lumière que rien 
n'obscurcit. CIlarus, 4, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: cl. lux. Cic. 
Liv. cælum. Plin.stella clarissi- 
ma. Cic. cl. locus. Cic.\; sere- 
nus, a,um, adj. Cic. etc. (ex.: 
ser. cælum. Cic. dies [opp. à 
nebulosusi. Solin. subst. sere- 
num, ?t [« ciel clair, temps 
clair » |. Liv.);, Iluminosus, à, 
um, adj. Vitr. (ex. : omnia 
æonificia ut luminosa sint opor- 
tet curäri. Vitr. [VI, 6, 6|); 
liquidus, a, um, adj. Virg. 
Ov. Curt. (ex.: lux liquidior. 
Curé. nox. Virg. liquida jam 
luce. Liv. lucidus, a, um, 
adj. Hor. Ov. Quint. (ex. : nox 
lucida. Ov. |, cubicalum. Plin. 
locus. Cæl.-Aur. moins employé 
que le suivant); illustris, €, 


(pr. « qui est en pleine lu- 
mière »},adj. Cic. (ex. : stella, 
locus, domicilia. Cic. nox 


Tac). || (Par ext.) Qui n’est 
pas d’une teinte foncée. ClIa- 
rus, &, um, ad}. Ci. ete. (ex.: 
clari coloris. Cic.); dilutus, 
a, um (pr. « mêlé d'eau » par 
conség. « clair »}, p. adj. 
Cæs. Cels. Plin. (ex. : dilutus 
rubor. Plin. amethystus dilu- 
or. Plin.). Bleu ciair, color 
cæruleo albidior. Plin. subcæ- 
ruleus, a, um, adj. Cels. Brun 
“clair, badius, a, um, adj. Varr. 
Pall. Isid. { Dont rien ne ter- 
nit l’éclat, la pureté. Clarus, 
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a, um, adj. Cic. (ex.: cl. 
gemma. Cic. cl. vitrum, Ov.) ; 
nitidus, a, um, adj. Cic. 
(VOY. BRILLANT, NET, PROPRE) ; 
nitens, entis, p. adj. Cic.etc. 
(VOY- BRILLANT, RELUISANT, POLI); 
fulgens, entis, p. ad]. (voy. 
ÉTINCELANT) ; DUTrUS, à, UM, 
adj. Cic. etc. (VOY. PUR, PROPRE, 
ner), Teint clair, color suavis. 
Cic. Transparent. [| Qui laisse 
passer le jour par des inter- 
valles. Rarus, &, um, adi. 
Cic. etc. (s’opp. à densus, con- 
fertus, COnLINnUUS, ex. : Coma 
rara. Ov. r. capillus. Suet. 
rarus linteolus [« toile »|. Col. 
VOY. CLAIRSEMÉ, CLAIRE=VOIE) ; 
perlucidus, a, um, adj. Cic. 
(ex. : p. membranæ. Cic. voy. 
TRANSPARENT). En parlant 


d’un liquide limpide.Liquidus 


a, um, adj. Liv. (ex. : 1. aqua 
(opp. à scaturigines turbidæ] 
iv.) ; Îimpidus, a, um, adi. 


Catall. Vitr. Col. Plin. (ex. : 1. 


lacus. Catull, aqua limpidior. 
Vitr, vinum limpidissimum. 
Col.}. Devenir clair, liquescère, 
intr. Auct. b. Alex. Par anal, 
Clair, c.-ü-d. trop léger, vay. 
LÉGER. Brouet clair, intritus ci- 
bus.Phæd.tenuis pulticuia.Cels. 
Spéc. Un œuf clair (qui n’étant 
pas fécondé garde sa transpa- 
rence), ovum irritum. Plin.“ 
(Fig. en parlant de son.) Qui 
n’est pas sourd,qui résonne bien 
à l'oreille. Canorus, a, um, 
adj. Cic. (s’opp. à fuscus, voy. 
SONORE) ; CIarus, à, um, adi. 
Cic. (s’opp. à obfusus, ex.: 
clara voce. Cic. clariore voce. 
Cæs.); splendidus, à, um, 
adj. Cic. {(ex.: spl. vox. Cic. 
LBr. 203) ; candidus, a, um, 
adj. Plin. Quint. (s'opp. à fus- 
Cus, ex.: vox candida. Plin. 
LAXVIIT,18]. Quint. [XI, 3, 15); 
acutus, a, um,ad]. Cic.{(s'opp. 
à gravis; VOY. AIGU, PERGANT). 
Rendre la voix claire, voci 
splendorem afferre. Plin. (cf. 
vocis splendor. Cic.). Il (En 


_parl. de ce qui est perçu par 


l'esprit.) Qui n’est pas obscur. 
Clarus.a,um,ad]j.Ter.Cic.etc. 
(ex. : vide ut mi hæc certa et 
clara attuleris. Ter. ea quæ 
sunt clara ipsa per sese. Cie. 
labamus mutamusque senten- 
tam clarioribus ettam inrebus. 
Cic. hoc est luce ou sole ipso 
clarius.Cic. luce clariora. Cic.) ; 
manifestlus, a, um, ad]. Cic. 
(VOY. ÉVIDENT,  MANIFESTE) : 
perspicuus, a, um, adj. Cie. 
etc. (ex.: utilitatis ratio aut 
perspicua nobis ant obscura. 
Cic. earum cansarum, quæ non 


_sunt constantes, aliæ sunt 


perspicuæ, aliæ latent. Cic. 


. quid potest esse tam apertum 


tarmnqueperspicuum quam esse... 
Cic. conclasio perspicua est. 
Cic. perspicuum est [+ il est 


. clair »] hominem ab isto guæ- 
, Situm esse. Cic. [in Verr., I, 2, 
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6}. atque hic perspicuum est 
quid juris a majoribus acce- 
peritis. Cic. [ leg. agr. II, 10, 
26);;explanatus, a,um,p.ad]. 
Cic.. Sen. (ex.: vocum impressio 
[:articulation claire et nette-|,. 
Cic. [ Ac. I, 19]. parum expla- 
nafis vocibus sermo præruaptus. 
Sen. [de ira, I, 1, 4]. si fuerit 
os [« la prononciation -] facile, 
explanatum, jucundum. Quint. 
[XT, 3, 90]);; planus, a, um 
(« facile à comprendre, clair 
et net »}, ad]. Plaut. Cic. etc. 
(ex. : planum facère. Plaut. 
Cic. fecisti mi ex proclivi pla 
num. Plaut. hæc omnia plana 
facëre. Cic. planum facêre 
multis testibus posse[avecl’Acc. 
et l’Inf.]. Cic. nec cum quibus 
nec quem ad finem consilia 
pervenerint, satis planum tra- 
ditar. Liv.) s Significans, an- 
1is, p. ad]. Quint, (ex. : loco- 
rum duucida et significans 
cescrpho. Quint. [IX, 9, Lk|) ; 
Jucidus, a, um, adj. Hor. 
Quint. (ex.: res lucidior. Quint. 
L. ordo. Hor. lucidissima verba. 
Aug. Philistus lucidior. Quint. 
[X, 1,°74)) ; dilucidus, a, um, 
adj. Cornif. Cic. Quint. (ex. : 
d. expositio. Cornif. verba. Cic. 
sermno purus atque dilucidus. 
Quint. omnia docentes et dilu- 
cidiora, non ampliora facien- 
tes. Cic. quo brevior, eo dilu- 
cidior et cognitu facitior, nar- 
ratio ertt. Cornif.) ; illustris, 
e, adj. Cic. (vVoy. MANIFESTE, 
PATENT); explicatus, a, um 
(« détaillé, facile à compren- 
dre »), p. adj. Cic. (ex. : lit- 
teræ tuæ, quibus rihil potest 
esse explicatius. Cic.) ; dis- 
{InCus, à, UM, p. ad]. Quint. 
Tac. (ex.: d. sermo. Quint. 
Cicero utroque distinctior.Tac. 
(dial. 18, 2); expressus, a, 
um («bien détaché, net, clair»), 
p. ad]. Cic. (ex. : hæc profecto 
vides quanto expressiora quan- 
toque tllustriora futura sint. 
Cic.}. Qui n’est pas clair, voy. 
oBscur. Être clair, {ucére, intr. 
Cic. (cf. res lacet argumentis. 
Cic.). Il est clair, c.-à-d. évi- 
dent, manifeste, voy.ces mots. 
Rendre clair, enucleäre, tr. 
Cic. Voy. exPLiquEr. Vues claire 
des choses, Zumen, inis, n. Cie. 
(cf. vosintantis tenebris erroris 
et inscientiæ clarissimum lu- 
men prætulistis menti mez. 
Cic.). 


2. Clair, s. m.Un clair de lune, 


luna lucens. Liv. Au clair de 
la lune, {una lucente. Liv. ad 
ou per lunam.Liv.sub ilanä.Liv, 
I1 fait clair de lune, {una lu- 
cet. Liv. Il faisait clair de lune 
toute Ja nuit, {una pernox 
erat. Liv. {|| Il fait clair, {ucis- 
Cif, impers. Plaut. Cic. (oi. et 
dam luciscebat. Liv. cum lucis- 
ceret. Cæs. ubi luxit. Cic.). di- 
lucescit, impers. Cic. (cf. cam 
dam dilutesceret. Cic. jam di- 
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lucescebat, cum...Liv.[XXXVH, 
2h, 6]. illucescit, impers. Liv, 
Sen. rh. (cf. ubt illuxit. Liv. 
ulluæit, amici : eamus ad raptz 
patrem. Sen. rh.). Le temps 
devient Clair, VOY. £’ÉCLAIRCIR. 
Le temps est clair, disserenat, 
impers. Plin. (XVIII, 356). {| 
(Par ext.) Les clairs (en pein- 
turei. Zumina, n. pl. Plin. cole 
lastrata in picturis. Cic. {Orat. 
11, 36). {| Tirer (un liquide) 
au clair, liquûre, tr. Hor. Plin. 
cf. L, vinum. Plin.). Fie. Tirer 
(ne affaire) au clair, ad liqui- 
dum perducére. Quint. rem di- 
lucidäre. Cie. 


3. claïr, adv. D’une manière 


claire. Cläre, adv. Voy. cLarmer- 
MENT. [| Il commence à voir 
clair, dispicit. Cic. (cf. catuli, 
qui jam dispecturi sint. Cic. 
ubi primum dispesit. Cic. tanta 
oborta caligo est, ut dispicère 
non possit. Suet. [Ner. 19]}, Ne 
pas voir cläir, dispicére non 
posse, Suet. Fig. Voir clair 
dans une affaire, acute in 
causä vidëre. Cic. res duucide 
perspicère. Cic. On commence 
à voir clair dans la situation, 
duucëère id quod erat cœpit, 
Liv. || Semer clair, rarius ge- 
rère. Col. (IT,9, 2; cf. rarissime 
disseréreouponéref. planter»i. 
Col. [X1, 3, 9; 351. {| Parler 
clair, plane et aperte dicére. 
Cic. Entendre clair. audirs 
claré ou liquidius. Plin. 


clairement, adv. D'une ma- 


nière claire. Claré, adv. Plaut, 
Cic.Plin.(ex.:oculis claré video. 
Plaut. clarissimé lucëre. Vitr. 
dicère clarë. Ter. inter se lo- 
qui. Plin. 7. aliquanto clarius 
dicère quam... Cic. clarissime 
audire aliquid. Plin.). Voir —, 
perspicére, tr. CiC. VOy. NETTE- 
MENT. 4 D'une manière qui ne 
résente aucune obscurité à 
"esprit. Glaré, adv. Caæl. ap. 
Cic. Quint. (ex.: cl. atque evi- 
denter ostendëre. Quint. cla- 
rius apparet aliquid. Cæl. ap. 
Cic. clarissime lucet aliquid. 
Quint.) ; perspicuë, adv. Cic. 
etc. (ex. : plane et perspicue ex- 
pedire aliquid. Cic. dilucide at- 
ne perspicue- Plin, perspicu£ 

icére. Cic.); explanatë, adv. 
Gell. (au Compar. dans Cic. 
[Or. 117]}; pianéë, adv. Cic. 
(VOY.NKETTEMENT, FRANCHEMENT) ; 
significanter, adv.Cic. Quint. 
(ex. : s. dicère. Quint.) ; IucidE, 
adv. Cic. (ex.:1. definire ver- 
bam.Cic.sicostendit Incidissime 
causam. Quint.); dilucide, 
adv. Ter. Cic. (ex.: dilacide 
expedivi. Ter. plane et dilucide 
ou dilacide planeque diwére. 
Cic. rem dilucide explicabt- 
mus, si... Cornif. ne rudibus 
Græcarum litterarum minus 
dilucide appareat, quantus 
faerit ille vir. Nep.) ; enodate, 
adv. Cic. (ex. : e. narräre. CK. 
[inv. 1, 30] enodatius. Cic. 
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Y, 971); enucleate, adv. 
Be (ef De 28; Tue. IV 


33) ; expressé (« d'une manière 
expressive +; d'où « claire- 
ment, nettement, expressé- 
ment »), adv. Plin. 7. (cf. ex- 
presse dicére. Plin.7.). 
clairet, clairette, adj. et 
cubst. m. et f. Qui est d’une 
nuance un peu claire. Albidus, 
a, unt, Vitr. Ov. En parl. du 
vin. Un petit vin — ei subs- 
fantivmt, du clairet, de la clai- 
rette. Rubellum, 1, n. Pers. 
Vinum tenue. Ov. 
claire-voie, 5. f. Clôture à 
our. Clatri, orum, m. pl. Hor. 
Col. Qui est à —, rarus, &,umn, 
adj. Col. Panier d'osier à —, 
vi mine rariuscontextus saccus. 
Col. La maison est à — ; c'est 
pis qu'un crible, domus perlu- 
cet quam cribrum  crebrius. 
Plaut. Par ext. Semer à —-, 
(en espaçgant la graine), differre, 
tr. Varr, dispergëre, tr. Col, 
Etre semé à —, rarius CONSerz, 
Col. Froment semé à — safum 
sparso semine frumentum, 
Plin. 
clairière, 8. f, Partie du bois 
où Les arbres sont ciairsemés. 
Silva non condensa arboribus. 
Liv. rariores silvæ. Tac. 
clair-obscur, s. m. Effet qui 
résulte de la distribution des 
lumières et des ombres sur les 
objets représentés dans un ta- 
bleau. Luminum umbrarumaque 
ratio. Plin. 
clairon, 8. m. Trompette à son 
clair et perçant. Lituus, 1, m. 
Cic. Classicum, i, n. Virg. 
‘(Par ext.) Celui qui sonne du 
elairon. Liticen, 1nis, m. Varr. 
ic, 
cleirseemé, é#, adj. En parl. 
des végétaux espacés. Rarus, a, 
um, adj. Liv, Plin. Froment 
—, VOY, CLAIRE-VOIE. 
— (en parlant des vignes), ra- 
rescére, intr. Col. (en pari. du 
feuillage), calvescère, intr. Col. 
1 (Fig.) Qui se montre de dis- 
tance en distance. Chevoux —, 
rari capilli. Plin. A l'endroit 
où les énnemis étaient le plus 
—, qua rarissint obstabant. 
Frontin. Quelques défauts — 
(dans un ouvrage}, paucæ ma- 
cuæ. or, || (Par plaisant.) L’ar- 
Sent est — dans cette maison. 
Voy. RARE. 
tlairvoyance, s, f. Faculté de 
discerner clairement. || Avec les 
Yeux (rare en ce sens). Acies 
oculorum acris. Cic. Cæs. Visus 
acer, Cic. 4 (Fig.) Avec l’es- 
prit, Acies ingenü. Cæs. (ef. 
aciem ingenti, mentis exacuèêre, 
Cic, præstringère. Ov.). Acumen 
_ngentt, Cic. (cf, vir magno in- 
“gen acumine. Cic.). Subtili- 
as, atis, f, Plin. Perspicacitas, 
QUES, Î. Amm. Perspicientia, æ, 
f Cic, Avoir beaucoup de — 
pour $es affaires, plurimum vi- 
re in rebus suis. Phæd. Avoir 


Devenir | 
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plus de — pour les affaires d’au- 
trui, aliena melius vidére et 
dijudicäre. Ter. Qui a peu de 
—, hebetior. Curt. Avec —; 
acute. Cic. acriter. Cic. sagact- 
ter. Cic. subtiliter. Cic. 
clairvoyant, ante, adj. Qui 
sait discerner clairement. || 
Avec les veux. ({Jomo, Matter) 
acie oculorum acri. Cic. acute 
cerrnens, Hor. Acer, acris, acre, 
ad]. Cic. Etre —, acute cernère. 
Lucr. oculorum acie valére, 
Plin. (En parl. des choses). 
OEïl —, acer oculus. Cic. { Fig, 
Avec l'esprit. Acutus, &, um, 
adj. Cic. Acer, acris, acre, ad]. 
Tac. Perspicax, acis, adj. Cic. 
Saga, acis,adj. Cic, Subtilis, e, 
adj. Cic. Hor. Un penseur —, 
subtilis disputator. Quint. Etre 
—-, acute cogitäre. Cic. res di- 
lucide perspicère. Cic. Voy. 
CLAIRVOYANCE. 
clameur, 5. f. Cri bruyant, pro- 
longé. Clamor, oris, m. Cie. etc, 
Des clameurs s'élèvent, fit cla- 
mor. Ov. Jeter une —, clamo- 
rem edère, tolière. Cic. — de 
haro. Voy. mano. || (Spécialt.) 
Cris tumultueux d’improbation., 
Vociferatio, onis, £. Cic. Voces, 
um, Î. pl. Cic. Liv. Convicium, 
u, un. Cic. (cf. clamore et con- 
viciis aliquem consectari. Cic.). 
C'est la —— publique, vox hæc 
ana omnium est. Oic. — La pu- 
blique, publicæ indignationes, 
Lav. 
clameux, euse, adj. Qui pousse 
des cris bruyants ren.) Cla- 
mosus, à, um, ad). Virg. Quint. 
Juv. 
clampin, s. m. Celui qui reste 
en arriére des autres en mar- 
chant, Voy, TRainarp. || (Fig.) 
Traînard, fainéant, voy. ces 
mots. 
clan, 6. m. Sorte de tribu chez 
les peuples celtiques. Gens, gen- 
tis, f. Cic. Natio, onis, f. Cæs. 
clandestin, ine, adj. Que l’on 
tient secret, comme étant illi- 
cite. Clandestinus, a, um, adi, 
Cic., Fürtivus, a, um, adj. Cic. 
T'acitus, a, um, ad]. Cic. Voy. 
SECRET. | 
clandestinement, adv. D'une 
manière clandestine. Furtim, 
adv. Plaut. Cic. Clam, advy. 
Liv. Né —, furito conceptus 
paer). Ov. Voy. SECRÉTEMENT. 
ciandestinité, 8. f. Caractere 
de ce qui est clandestin. AMys- 
teria, orum, n. pi. Cic. Furtum, 
4, D. Pirg. | 
clapier, s. m. L'ensemble des 
terriers d’une garenne. Cuni- 
culi specus. À. {|| (Par ext.) 
Lieu où l’on élève des lapins 
domestiques. Cubile cuniculi. À. 
Des lapins — et ellipt. des cla- 
piers. Domestici caniculi. A. 
1, clapir, intr. Pousser ie cri 
propre à son espèce (en parl. 
du lapin). Clangére, intr. 


9, clapir (se), v. pron. En par]. 


du lapin, se cacher dans son 
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terrier. Se abdère in cubile. À. 
Clapotage, s. m. Bruit mono- 
tone produit par l’agitation de 
l’eau, Sfrepitus, üs, m. Cic. (cf. 
strepitus fluminum, Cie.) 
Cclapoter, v. intr. Produire un 
clapotase (en parl. de l’eau qui 
s'agite). Sérepére, intr. Hor. 
Tac. Voy. aussi MOUTONNER. 
clapoteux euse, adj. Qui cla- 
pote. Qui (quæ, quod) strepit. 
A. Qui (quæ, quod) crispatur. 
-Val-Flacc. 
clapotis, s. m. Bruit de feau 
qui clapote, Voy. CLAPOTAGE. 
clappement, s. m. Bruit par- 
ticulier produit par la lanogue 
qui se détache brusquement du 
palais. Crepitus, us, m. Mart. 
clapper, v. intr, Faire entendre 
un clappement de langue. Cre- 
pitäre, intr. Plaut, 
claque, s. f. Coup donné à qqn 
avec le plat de la main. Cola- 
phus, i, m. Plaut. ete. Appli- 
quer à quelqu'un une vigou- 
reuse —, pailmä planä aliquem 
contundère. Juv. Voy. SOUFFLET. 
| (Par ext.) Troupe de gens 
qu’on envoie authéätre claquer 
des mains, applaudir. lhea- 
tralis opera. Plin. 7. (ep. VIF, 
9h, 7), Chef de claque, dux 
theatralium operarum. Tac. 
(Ann. I, 16). Voy. GLAQUEUR. 
claquedent, s. m. Gueux, mi- 
sérable dont les dents claquent 
de froid. Voy. GuEux. 


| claquement, s. m. Bruit de ce 


qui claque. Un — de main, 
plausus, us, m. Cic. Un — de 
doigts, crepitus  digitorum. 
Murt., Un — de dents, crepitus 
dentium. Cic. Un — d'ailes, 
plausus, us, m. Virg. clangor, 
oris, m. Liv. | 
claquemurer, v. tr. Enfermer 
dans une prison étroite. {n car- 
cerem (ou in carcere. Liv.) in- 
cludére. Cic. ou simpl. inclu- 
dëère. Cic. intra. parietes conti- 
nére. Quint. Voy. EMPRISONNER. 
| (Par ext.) Se — chez soi (se 
renfermer chez soi), domi se 
continére. Quint. Voy. RENFER- 
Mer. Fig. Se — c.-à-d, (se bor- 


. ner}, VOY. BORNER, 


claquer, v. intr.ettr. {| V.ntr. 
Faire entendre un bruit sec. 
Crepäre, intr. Sen. Crepitüre, 
intr. Plant. — des dents, crept- 
tare dentibus. Plaut. Faire — 
les dents, dentes collidére. Sen. 
Faire — les doigts (comme si- 
gnal), concrepare digitis. Cic. 
— des mains, plaudère, inbr. 
Virg. Claquer des mains (pour 
applaudir), manu plaudére. 
Cic. manu plausum facère. Cic. 
Faire — un fouet, flagello inso- 
näre. Virg. Et fig, Faire — son 
fouet (se donner de l’impor- 
tance), se nimis SUSpicere. Sen. 
q (Spécialt.) En parl. de ce qui 
casse avec un bruit sec. Voy. 
crAQUER. 4 V, tr. Claquer qan. 
lui donner des claques. Voy. 
CLAQUE et SOUFFLETER, || Famii. 
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_ un acteur, l'applaudir. Plau- 
dére, intr. Plaut. Hor. Voy. 
PPLAUDIR. L 
claquette, s. f. Sorte de crè- 
celle. Voy. cRÉCELLE. || (Fig. 
‘ en pari. de qqn dont le bavar- 
dage bruyant importune.) C'est 
une —, VOy BAVARD.  . 
claqueur, Ê m. Celui qui fait 
métier de claquer des mains, 
d'applaudir au théâtre. Plau- 
sor redemptus ou delegatus. 
Suet. Il se munit de claqueurs, 
mandavit at delegati sibi plau- 
derent. Suet. || (Fig. Famil.) 
Partisan. Fautor delegatus.Suet. 

clarière. Voy. CLAIRIÈRE. 
clarification, s. f. Opération 
par laquelle on clarifie un li- 
quide. Percolatio, onis, f. Viétr. 
clarifier, v. tr. Rendre clair, 
limpide, en le filtrant, un li- 
 quide qui est trouble. Liquäre, 
tr. Hor. Plin. (cf. l.vinum.Hor.). 
Etiauäré, tr. Col. Coläre, tr. 
Col. Percoläre, tr. Col. — le 
vin, defæcare yinum. Col. Plin. 
eliquôre vinum (a fæcibus). 
Cot. Vin clarifié, ligaidum vi- 
num. Hor. Se clarilier, perco- 
lari, pass. Lucr. defæcari. Plin. 
« (Fig. arch.) (Dans le langage 
mystique.) Rendre illustre, glo- 
rifier. Voy. ces mots. 
clarine, s. f. Sonnette qu'on at- 
tache au cou des bestiaux. 7in- 
tinnabulum, i, n. 4pul. | 
clarté, s. f. Effet de lumiére qui 
rend les objets visibles. Clari- 
tas, atis, Î. Sen. Plin. (cf. ci. 
solis. Sen. matutina. Plin.); 
lux, lucis, f. Cic. ete. (partic. 
clara lux. Cic.); Iumen, In1s, 
n. Cic. etc. (voy. LUMIÈRE). Vive 
clarté, splendor, oOriS, m. 
Plaut. Cornif. (ex. : spl. cælr. 
Plaut.). Clarté sereine, candor, 
oris, m. Nævw. Cic, (ex.: c. so- 
Næv. species candorque 
Cic. solis candor iüllus- 
trior. 1.ic.), A la clarté de la 
lune,lucente lunä. Liv. La — 
du jour, lux et dies (opp. à rnox 
et silentium). Liv. lux, lucis, f. 
_Cic. Recevoir toute la clarté du 
jour, totum diei solem fenestris 
recipère. Plin., 7. Recevoir la 
clarté, c.-d-d. le jour (arch.), 
in lucem edi ou suscipi. Cic, A 
la clarté des flambeaux, ad ce- 
reos. Sen. || (Par ext.) Flam- 
beau (arch.) Voy. ce mot. (Par 
_ ext.) Transparence. Perspicui- 
Las, Gtis, Îf. Plin. (XXX VII, 79 ; 
cf. p. vitrea,. Plin. [XXXVII, 


141]). Perlaciditas, atis (« trans- | 


arence naturelle »}, f. Vitr. 
IT, 8, 10). 
clarté du teint, coloris suavi- 
tas. Cic. % (Fig.) Caractère de 
ce qui est facilement intelligi- 


ble. Perspicuitas, atis, f.Cic. 


Quint, (ex. : perspicuitas argu- 


mentatione elevatur. Cic. [N.D. 
UT, h, 9]; lux, lucis, f. Cic. 
(ex. : sententiæ auctoris lucem 
desiderant. Cic. 
pére conantur. 


at lucem eri- 
ic.) ; Jumeën, 


CLAIR Gt CLAIREMENT, 


1H (Par anal.) La 


CLA 


inis, n. Cic. etc. (ex. : orati0, 
næ lumen adhibère rebus de- 
bet. Cic.). Avec ciarté, voy- 3. 

(Par 
Vérité lumineuse. Voy. 
chacun de ces mois. || (Arch.} 
Connaissance suffisante des 
choses. Voy. CONNAISSANCE, NO— 
TION, IDÉE, INTELLIGENCE. 


ext, ) 


classe, s. f. Catégorie de ci- 


toyens dans l'orüre politique, 
civil. Classis, is, f. Cic. Liv. 
Quint, (cf. Cie. [Rep. II, 39 sq.; 
Phil., ®, 84]. Liv. [I, 42, 5; M5, 
1 saq.]. populum distribuit in 
quinque classes. Cic. classes 
civium. Liv.); ordo, ins, m. 
Cic. etc. (ex. : ordo amplisst- 
mus ou senatorius. Cic. ordo 
pedester [« classe de citpyensser- 
vant à pied -]. Liv. homines in- 
fimi ordinis. Liv.); 10CuS,1,m. 
Cic. ete. (ex. : esse ex equestri 
loco. Cic.locus senatorius. Cic.); 
genus, eris, D. Cic. etc, (ex, : 
g. patricium. Liv. plebezam. 
Liv. militüre genus. Liv. in 
Gallia genera sunt duo homi- 
num, qui. Cæs. homines infimi 
generts. Liv.\. Les hautes classes, 
majores gentes. Liv. Les basses 
classes, humiliores. Hirt. Ci- 
toyen de la première classe, 
classicus, i, m. Gell. (VII, 13, 1 
sq.). || (Par ext.) Toute caté- 
gorie de citoyens. Ordo, 1n15, 
m. Cic. etc. (ex.: ejusdem or- 
dinis homines. Cic. ordo publi- 
canorum, libertinorum, scriba- 
rum, aratorum,. Cic. matrona- 
rum. Val.-Max. homo mei loci 
atque ordinis. Ter. omnium or- 
dinam homines. Cic.); genus, 
eris, n. Cic. etc. (ex.: omnis 
generis homines. Cic.}. f Caté- 
gorie d'élèves qui suivent chaque 
degré d’uncours d’études. Clas- 
sis, is, f. Quint. {ex. : pueros 
in. classes distribuëre. Quint. 
classem ducère [+ être le pre- 
mier de 8a classe »]. Quint.). || 
(Par ext.) Enseignement. Faire 
la classe, docêre, tr. Cic. Sui- 
vre la classe, discère. Cic. Il a 
fait ses classes, didicit. Cic. lit- 
teris eruditus est. Cic. [| La 
salle où se donne cet enseigne- 
ment. Schola, æ, f. Cic. Ladus 
litterarius. Cic. Quint. Audito- 
rium, 11, 0. Quint. 4 (Par ext.) 
Toute catégorie de personnes, 
de choses, distribuées par dif- 
férence de degré ou de nature. 
Genus, eris, n. Ter. Cic. etc. 
(ex.: id hominum est genus 
pessimum. Ter. omnis generis 
homines. Cic. genus alituum. 


Lucr, multa genera feraram. 


Cæs.ovium summa genera duo, 
tectum et colonicum. Plin.\. Par 
classes, generatim, adv. Cic. 


classement, s. m. Action de 


classer, résultat de cette action. 
Partitio, onis, f. Cic. Divisio, 


 Onis, f, Tac. Distributio, onis, 


Î. Cic. Descriptio, onis, f. Cic. 
Digestio, onis, f. Plin. Faire un 
—, describère classes. Cic. gene- 


classique, 
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ratim describère, dividere. Cie 
Faire un bon -—, (res) bene des. 
cribére, disponëre. Cic. Voy. 
cLasser, Classement de livres, 
designatio libroraum. Cie, — 
des objets qu’on doit rechercher 
ou fuir, descriptio expetenda- 
rum fugiendaramque reram, 
Cic. La partie qui a été mise 
au premier rang dans le — eq 
pars quæ prima descripta est. 
Cic. Ce que nous avons com- 
mencé par établir un peu avant 
dans le —, c'est que, quod 
paulo ante divisimus, ut... Cic. 


classer, v. tr. Distribuer par 


classes. {n classes distribnére. 

ic. In genera dividére. Cic. || 
(Par ext.) Ranger dans une cer- 
taine classe. Distinguëre, tr. Cic. 
cf, oratorum gcnera ætatibus. 
Cic.) Digerère, tr. Col. (cf. in 
menses digerère. Col.) Dispo- 
nère, tr. Cic. (VOY. RANGER, AR- 
RANGER, ORDRE). Ordinäre, tr. 
Liv. (cf. voluntarios milites or- 
dinavit centuriavitque. Liv. 
[XXIX,1,1]|). [| (Fig.) Ranger dans 
une certaine catégorie. Nume- 
räre, tr. Cic. (cf. numerare vo- 
laptatem in bonis.Cic.). Annu- 
merûre,tr. Cic.etc. (cf. aliquem 
in vatibus et Faunis. Cic. pa- 
tronorum in grege annumeror. 
Cic. [Rosc. Am. 32, 891}. % {Par 
ext.) Distribuer dans un certain 
ordre. Digérère, tr. Cic. (cf. d. 
tabulas. Cic. bibliothecam. 
Suet.). In ordinem adducère. 
Cic. ou redigere. ‘Cornif. Des- 
cribère, tr. Cie. (cf, d. jus ci- 
vium generatim in crdines 
ætatesque. Cic. classes centu- 
riasque ex censu. Cic. populum 
censu, ordinibus, ætatibus. Cic. 
ad certas res Conficiendas cer- 
tos homines delectos et descrin- 
tos habebat. Cic.). 


classification, s. f. (Dans les 


sciences naturelles.) Distribu- 


tion des individus par espèces, 


genres, familles, ordres, classes, 
etc. Îhstributio, onis, f. Cic. 
Descriptio, onis, f. Cic. 4 (Par 
anal.) Distribution méthodique. 
Distribatio, onis, f. Cic. Diges- 
tio, onis, f. Cic. Dispositio, 
onis, f, Cic. S'occuper de la 
classification des passions, in 
animi perturbationibus par- 
hiendis et definiendis occupa- 
tum esse. Cic. 

adj. Employé à 
l'usage des classes, des collèges. 
Scholasticus, a, um, adj. Quint. 
Pln. j. || (Spécialt.) Qui appar- 
tient à l'antiquité grecque et 
latine, Les auteurs —, ef subs- 
tantivt. masc., les — {les 
grands auteurs grecs et latins). 
Scriptores veteres (Græci et La- 


tini). Gell. scriptores qui clas-. 


sici vocantur, ou classici sCrip- 
tores. Gell, Enseignement —, 
eruditio, onis, f. Cic. Donner à 
qqn une éducation —, aliquem 
artibus erudire. Cic. omnibus 
artibus quibus puerilis ætas 
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impertiridebeterudire aliquem. | 
Cic. À la fin de l’e seignement 
—, extremo sputio scholastico. 
À. Livre —, lber scholasticus 
ou scholarum usui destinatus, 
accommodatus, aptus, in scho- 
Jarum usum editus. À. Educa- 
tion —, liberalior ingenit ani- 
mique cultus qui Græcorum 
Latinorumgue studio compa- 
ratur. À. Humanilas, afis, f. 
Cic. Les adversaires de l'éduca- 
tion —, contemptores hamant- 
tatis. Cic. 4 (Par ext.) Considéré 
comme conforme aux régles 
d'un genre et pouvant servir de 
modèle. Optimus, a, um, ad]. 
Cic. Præstantissimus, a, um, 
adj. Cic. (cf. longe omnibus 
præstans et ingento et doctrina. 
Cic.}. qui instar exemplt esse 
potest. Quint. La perfection —, 
præstantia, æ, Î. Cic. Un écri- 
vain —, scripior Ooptimus où 
præstantissimus. Cic. scriptor 
sublilis atque elegans. Cic. 
Quint, scriptor qui classicus 
vocatur. Gell., Les classiques, la 
collection des — latins et grecs, 
optimi Latinitatis atque Græci- 
tatis auctores ou præstantissimi 
ou opfimi Græcorum atque La- 
tinoram scriptores, scriptores 
qui classici vocantur, À. OEu- 
-vres —, Opera in quibus summa 
elegantia artûis apparet. À. || 
{Fig.) La terre — des beaux- 
arts. l'erra quæ artes ingenuas 
tahit., À, La terre — de la li- 
berté, civitas libertatis quasi 
magistra. À. 

clatir, v. intr. Arch. Pousser 
des aboiements répétés. Voy. 
ABOYER. | | 
claude, s. m,. et adj. Imbécile 
(famil. et arch.), Voy. ce mot. 


claudication, s. f, Action de | 


boîter. Claadicatio, onis, f. Cic. 
Clauditas, atis, f. Plin. Clau- 
digo, inis, Î{. Veget. | 
Clause, 8. f. Disposition spéciale 
d'une Joi, d’un traité etc. Con- 
dicio, onis, f. Cic. Exceptio, 
ons, £. Cic. Stipulatio, ons, f. 
Jet. Clausula, æ, f." Jet. Sans 
— nulla exceptione. Cic. Ar- 
réter des —, stipulari, dép. 
tr, Dig. Observer les — d’un 
traité, manëre in pacto. Cic. 
store pacto. Liv. Les — d’un 
siament, omnis ordo. testa- 
menti, Vell. 
Claustral, ale, adj. Relatif au 
cloître. Monasterialis, e, adi. 
üssian. Sid. Discipline —, 
Monachorum disciplina. À. 
 Claveau, 8. m. Pierre taillée 
8n coin qui entre dans l’entca- 
drement supérieur d’une fenê- 
re, d’une porte, etc. Cuneus, i, 
M. Vitr. 
à claveau, s. m. Maladie érup- 
iive contagieuse des bêtes à 
line. Voy. CLAVELÉE. 
lavelé, ée, adj. Atteint de 
l maladie dite claveau. Qui 
Quæ, quod) clavis laborat. À. 
lavelée, 5. f. Maladie éruptive 
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contagieuse des bêtes à laine. 
-Clavi, oram, m. pl. Col. 
clavette, s, f. Petits cheville 
de fer, de bois, qui sert d’arrêt. 
Cuneolns, 1, m. Cic. 


clavicorne. Qui a des anten- 


nes en forme de massue., Cla- 
viger, era, um, adj. À. 
clavicule, s. f. Os qui sert d’arc- 
boutant à chaque épaule. Jugu- 
lus, à, m, Cic. Plin. 
claviculé, ée. adj. Pourvu de 
clavicules. Voy. chacun de ces 
mots. 


clavier,s. m. Porte-clefs, gar- 


dien (arch.). Voy. ces mots. {| 
Anneau, chaîne réunissant un 
trousseau de clefs. Anulus, i, 
m. Plin. Catenæ anuli. Mart. 
clayére, s. Î, Grand parc d’hui- 
tres (fermé pr des claiss). Voy. 
PARC. 
claymore, s. f. Grande et 
large épée écossaise. Ensis, is, 
m. Varr. | | 
clayon, s. m. Petite claie. Voy. 
CLAIE.  (Spécialmt.) Petite claie 
pour égoutter le fromage. Fis- 
cella, æ&, f. Col. 
clayonnage, Entrelacement de 
pierreet de branchagesen forme 
de claies. Cratis, is, f. Tarr. 
Col. Vimentum 1, n. Tac. 
clef et clé (arch.), s. f. Pièce de 
fer qu'on introduit dans une 
serrure pour l’ouvrir ou pour la 
fermer. CGlavis, is, f. Varr. 
Cic. Liv. (ex. : esse sub clavi. 


Varr. clavém abducère. Plant. : 


eximèére [+ retirer |]. Petr. cla- 
ves portarum reposcère, red- 


dére. Liv. Frontin. claves por-: 


tarum atque custodiam arcis ab 
aliquo accipère, Liv. claves por- 
Larum magistratus [« aux ma- 
gistrats »| poscére. Liv. claves 
tradiére [< remettre les clefs au 
propriétaire -]. Jct. claves uxori 
adimère. Cic. [Phil. 2%, 691. 
claves adulterinæ [« fausses 
clefs »] portaram. Sall.). Voy. 
AUSSI FERMER, ENFERMER. Fig. 
Mettre Ia clef sous la porte, 
c.-à-0. partir furtivement, voy. 
ces mots. Prendre la cief des 
champs, voy. cHaAmP. % (Fig.) 
Point dont il faut se rendre 
maître pour entrer dans une 
place, etc. Janua, æ, f, Cic. 
etc. (ex, : cum eam urbem sibi 
Mithridates Asiæ januam fore 


putasset. Cic. [Mur. 33); 
clausira, orum, n. pl. Cic. 
Liv. (ex. : quæ urbs velat 


claustra Etruriæ erat. Liv. [IX, 
82, 1}. hkæc urbs claustra loco- 
ram omniam tenet. Cic.). [|] Ce 
qu’il faut connaître pour avoir 
l'intelligence d’une chose. Don- 
ner la clef de qqch., aliquid 
explanäre ou explicäre. Cie. 
À voir trouvé la clef d’une chose, 
àliquid intelligére. Cic. Voy. 
aussi OUVRIR, FRAYER, RÉVÉLER, 
(Par anal.) Clef de robinet. 
Epistomii manubrium. Vitr. 
|| Clef de voûte, pierre centrale 
qui sert à former le haut d'une 
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voûte en maintenant les autres 
pierres. ÂMecinm saxam. Sen, 
(cf. medio saxo alligari. Sen.\, 
Fig. Clef de voûte, c.-d-d. point 
central, essentiel. Cardo, inis, 
m, Quint. | 
clématite, s, f. Plante grim- 
pante à petites fleurs blanches 
odorantes, Clematis, idis, f. 
Plin. | 
ciémence, 8. f, Douceur que 
montre celui qui a autorité 
pour punir, en pardonnant ou 
en adoucissant la peine oncou- 
rue. Clementia, æ,f. Cic. etc. 
(opp. à severitas, atrocitas, sæ- 
vilia, cradelitas, ex. : cl. man- 
suetudoque. Cic. lenitas et cl. 
Cic. cl. victoris. Ov. Quint. cl. 
in devictos. Curt. cl. leonis in 
sapplices, Plin. clementiam 
alicujus experiri. Liv. confu- 
gére in clementiam alicujus. 
Cic. clementiàa uti. Cic. suä 
clementiä et mansuetudine in 
eos at. Cæs, in captos clemen- 
{ia uti. Nep.}), Avec clémence, 
clementer, adv. Cic. Plin. 3. 
Voy. CLÉMENT. 
clément, ente, adj. Qui use 
de clémence. Clemens, entis, 
ad. Cic. etc. (ex.: clementes 
judices et misericordes. Cic. do- 
minus non MINnUS SEVErUS GUAM 
facihs et clemens. Suet. cle- 
menti animo ignoscêére. Plaut.); 
lenis, e, adj. Cic. (voy. poux, 
BIENVEILLANT). Se montrer clé- 
ment à l’écard de qqü, clemen- 
ter agére cum aliquo. Cie. 
clepsydre, s. f. Horloge à eau 
Clepsydra, æ, f., Sen. Temps 
mesuré par la —, certæ ex aqua 
mensuræ, Cæs. Compter iles 
heures avec la —, aquûä horas 
dividère. Plin. La — ne coule 
plus, aqua hæret, Cic. 
clerc, s. m. Anciennt. (Par op- 
osition à laïque). Célui qui 
étudie pour devenir ecclésias- 
tique ef par ext. Écclésiastique. 
Clericus, 1, m. Eccl. 4 (Par ext, 
arch.) Lettré, savant, Voy. ces 
mots. 4 Celui qui étudie, qui 
travaille dans une étude de no- 
taire, etc. Scriba, æ, f. Cic. Pe- 
tit — (celui qui fait les cour- 
ses), puer a pedibus. Inscr. Fig. 
Faire un pas de — (une ma- 
ladresse). Voy. ce mot. 
clergé, s. m. Le corps des eccié- 
siastiques. Ordo cleritorum. 
Eccl. Clerici,oram, m. pi. Hier. 
Clerus, 1, m. Prud. Les mem- 
bres du -—, qui sunt in ciero. 
Tert. Clergé séculier, régulier. 
VOy. SÉCULIER, RÉGULIER. 
clergeon, s. 1m. Petit clerc de 
‘procureur (arch.). Voy. CLERC- 
clergie, s. f. Science d’un 
homme d'église. Æcclesiastica 
doctrina. À. || Science de let- 
tré. Voy. LETTRÉ. || (Spécialt.) 
L'ensemble des sept arts libé- 
raux qu’on étudiait pour entrer 
dans les ordres. Septem artes. 
A. 4 Condition d'homme d’é- 
glise. VOY. CLÉRICATURE, 
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clérical, ale, adj. Relatif au 
clergé. ÆEcclesiasticus, a, um, 
adj. Tert, Clericalis, e, ad): 
Sid. 4 Favorable au clergé. Le 
parti —, €é (substantivL.) Les 
cléricaux. Qui clericorum par- 
tibus favent. À. , 
cléricalement, adv. D'üne ma- 
nière cléricale. Clerorum more. 
déricature, s, f. Condition de 
celui qui est clerc, qui étudie 
pour entrer dans les ordres. 
Clericatus, us, m. Hier. 
cliché, s. m. Famil. Expression 
‘rebattue sans cesse, sans Cesss 
reproduite. Cantilena, æ, Î. Ter. 
C'est un vieux —, hoc periritum 
est. Sen. 
client, ente, s. m. et f. (Dans 
l'antiquité.) Plébéien placé 
sous le patronage d'un patri- 
” cien. Cliens, entis, m. Cato. 
Cic. Liv, Les clients, clientes, 
ium, ro. pl. Cic. clientelæ, arum 
{méton..), f. pl. Cic. Sail. Client 
auvre, clientulas, ti, m. 1ac. 
dial. 37). Condition d’un client 
à l'égard de son patron, clien- 
tela, æ,f. Cic.. Etre le client de 
qn, esse in alicujus clientelä. 
Cie. Devenir le client de qnn, 
conferre se in alicujus cliente- 
lam. Cic. alicui se in clhiente- 
lam ac fidem commendäre. Tac. 
Une cliente, clienta, æ, f. Plaut. 
Afran. Hor. Fronto. % (De nos 
jours.) Celui qui confie ses in- 
térêts à qqn. Le — d’un avo- 
cat,'is pro quo quis dicit. Cic. 
Les clients d'un médecin, guos 
perambulat medicus. Sen. Ce- 
lui qui se fournit habituelie- 
ment chez un marchand, qui 
fréquente un établissement, 
etc. VOy. CHALAND. 
clientèle, 8. f, {Dans l’anti- 
quité.) L'ensemble des clients 
d’un patricien. Clientela, æ, 
f. Cic. etc. (ex. : esse in alicu- 
jus clientela. Cic. in alicujus 
clientelam se conferre, Cie, 
poetæ sub clientela Musarum. 
Suet. au plur. clientelæ muliæ. 
Sail, clientelæ ämplissimæ. 
Cic.). | L'ensemble de ceux qui 
‘sont les clients d’un avocat, 
d’un médecin, d’un marchand, 
etc. Quos defendit patronus. 
Cic. Quos perambulat medicus. 
Sen. etc. 
clifoire, s. f. Seringue {arch.). 
Voy. ce mot. | . 
clignement, s. m. Action de 
cligner. Nictatio, onis, f, Plin. 
Oculorum inconstantia. Plin. 
{ Action de cligner, pour faire 
un Signe d'intelligence à qqn. 
Nictus, us, m. Cæcil. Ov. Con- 
niventia, æ; Ê. Ulp. Furtivi ocu- 
loraum nutus. Hier. 
cligner, v. tr, et intr, Faire un 
clignement, % VW. tr. (arch.}. 
Cligner l'œil, les veux. Mictari, 
dép. intr. Pln. Connivèére, 
intr. Cic.  V. inér. Cligner de 
l'œil, des yeux, ou simpl. cli- 
gner, Voy. plus haut, 
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clignotant, ante, adj. Qui 
clignote. Des yeux —, oëuli con- 
niventes. Cic. | 
clignotement, s. m. Cligne- 
ment d'yeux. Oculorum palpi- 
tatio. Plin. palpebratio, ons, 

f. Cæl.-Aur. | | 

clignoter, v. intr. Cligner fré- 
quemment des yeux. ÂVictär, 
dép. intr. Plin. Palpebräre, 
inter, Cæl.-Aur. : 

climat (lat. chima gr. ia), 
degré d’inclinaison du pôle au- 
dessus de l’horizon, d'ou tem- 
pérature résultant de la Jati- 
tude), s. m. L’ensembla des 
conditions atmosphériques aux- 
quelles une région est souriise. 
Cælum, i, n. Cic.setc. (ex.: 
cæli status [+ état général de la 
température d’une région, cli- 
mat -]. Curt. cælum salubre. 

Cic.cæli salubritas. Cic. cælum 
grave. Sen. Suet. cæli gravitas. 
Cic. Liv. temperatio ou tempe- 
ries cæli [+ climat tempéré -]. 
Plin. Curt. c. temperatum. 
Cels. c. bonum. Cato. ce. pesti- 
lens. Sen, c. mitissimam. Liv. 
c. humidum, siccum. Cels. c. 
frigidum, calidum., Cels. tem- 
perata cæl regio. Vitr. cælt cle- 
mentia. Cic. cælum asperum 
[. rude »]. Liv. cælti asperitas 
ou abs. asperitas. Sall. [Jus. 
17, 2]. varietates cæli. Cels.); 
aer, aeris (« air, atmosphère, 
ciel, climat »}, m. Cic. etc. (ox: 
aer temperatus. Cic. salubris. 
Plin. j. aer temperatus calore 

et frigore, Cic. aer salubris. 
Cic. aer pestilens. Cic. aer fri- 
gidus. Cels. aer calidus. Cels.\. 
Des climats plus tempérés, {oca 
temperatiora. Cæs. Le climat 
qui a quelque influence sur 
certaines choses n’en à point 
sur d’autres, natura loci ad 
quasdam res pertinet aliquid, 
ad quasdam autem nihil. Col. 
Les climat malsain, pestilens 
natura loci. Liv. Un climat 
sain, Salubris loct natura. Cic. 
Un climat chaud, calor. Sall. 
(Jug. 17, 2). Un climat froid, 
regio regrigerata. Col. [| (Par 
ext.) Cette région elle-même. 
Voy. RÉGION. 

1. climetérique. Qui marque 
une décadence, un moment cri- 
tique. Climactericns, «a, um, 
adj. Pün. Année —, climacter, 
eris, m. Pin. climactericaum 
tempus. Plin. Epoques —., scan- 
silis lex annorum. Plin. 
(Spécialt.) L'âge critique de ja 
femme. VOy. CRITIQUE, 

2. climatérique, adj. Relatif 
au climat. Qui (quæ, quod) ad 
cælum, ad naturam loci perti- 
net. À. 

Climatologie, s. f, Etude des 
climats. Descriptio cæli et lo- 
COTum. À. 


climatologique, adj. Relatif à 


l'étude des climats. Qui (quæ, 
uod) ad descriptionem cæli et 
Ocorum pertinet. À. 
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1. clin, s. m. Mouvement de 
l'œil qui cligne. Un — d'œil, 
nictatio, onis, f. Plin. Vovy. 
CLIGNEMENT. Par ext. Enun clin 
d'œil, puncto temporis. Cic. 
momento temporis Ou horæ ou 
simpl. momento. Liv. Voy. mo- 
MENT. | 

2.clin,s. m.Inclinaison (arch), 

Voy. ce mot, 

clinamen, 5. m, Mouvement 
oblique attribué aux atomes 
dans Je systéme d'’Epicure, 
Clinamen, minis, n. Lucr. 

clincaïille, clincaïilerie, clin- 
caillier . Voy. QUINCAILLE, 

QUINCAILLERIE, QUINCAILLIER, 


clinique, ad]. Qui à lieu au- 


près du lit (du malade), 
Médecine —, et (substantivt.). 
—, clinice, es, f. Plin. Médecin 
de la —, clinicus, i, m. Mart, 
clinquant, s. m. Lamelle d’or, 
d'argent ou de cuivre doré, 
arsenté dont on rehausse des 
broderies, etc. Bractea, æ, f. 
Liv. Bracteola, æ, f Jav. IL 
(Fig.} Ce qui ne vise qu’à lé- 
clat.Bracteæ, arumif. pi. Solin. 
Phaieræ, arum, îf, pl. Pers 
Bonheur qui n'est que du —-, 
bracteata felicitas. Sen. Savoir 
distinguer Île — de l'or, scire 
quid distent æra lupinis. Hor. 
Les — dustyle, verborum præs- 
tigiæ. Cic. inanes verborum 
phaleræ. Sualp.-Sev. 
clique, s. f. Bande de gens que 
l'on considère comme soutenant 
n, qqch., d’une manière peu 
Lanorable. Globus, 1, m., ke. 
Scelerati contaminatique. Cic. 
perditi homunes. Curt. Toi et 
ta —, fu et gregales tui. Cic. 
cliqueter, v. intr. Famil, Pro- 
duire un cliquetis. Crepare, 


. intr. Sen. Strepèére, intr. Sall. 


Sonare, intr. Ov. 
cliquetis, s. m. Bruit sec que 
font certains corps sonores qui 
se choquent. Crepitus, üs, m. 
Plaut. Jav. Strepitus, us, m. 
Cæs. Sonitus, us, m. Virg. — 
de chaînes, strepitus vinculo- 
rum, stridor où sOnus catena- 
ram. Pin. 7j. — d'armes, ar- 
morum crepitus. Liv. sonus ou 
sonttus. Cic, — d'épées, crepitus 
gladiorum. Auct. b. Hispan. 
On entendit un — d'armes, 
arme ïincrepuere OU CONCrE= 
puere. Liv. {| Fig. Bruit de 
mots sonores accumulés dans 
une phrase. Verborum inanis 
sonitus. Cic. Tinnitus, us, m. 
lac. | 
cliquette, s. 
gnette, 
Virg. 
clisse, 8, f. Osier tressé dont on 
fait des claies. Voy. cLATON. . 
cloaque, s. m. Lieu destiné à 
recevoir desimmondices.Cloaca, 
æ, Î. Liv. Spécialit. La grande 
— de Rome (bâtie par les Tar- 
quins). Cloaca Maxima. Liv. 
[[ (Par ext.) Ce qui est sale, 


Crotalum, 1, n. Cic. 


infect. Sentina, æ, f. Liv. La- 


f. Sorte de casta- 
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CLO 
trina, æ, f. Plaut. Colluvies, ei, 
f, Plin. Fig. Lutum,i, n. Plaut, 
Cie. Sentina, æ, f. Cic. Collu- 
vies, ei, Î. Tac. | | 
cloche. f.Instrument d'airain, en 
forme de vase renversé, qui 
produit des vibrations par le 
moyen d’un battant. Campanar 
æ, f. Plin. Le tintement d’une 
—, tinnitus æris. Sen. La — 
cloche des bains, æs therma- 
rum. Mart. (XIV, 163). La cloche 
de l’église tinte, sonat æs ædis 
satræ. À. Arriver au premier 
coup de —, ipsa hora audita, 
ad tempus venire. Cic. Le son- 
uour de — (d'une église), ædi- 
tuuus,i,m. Æccl. || Couvercle 
bombé de métal pour tenir les 
plats chauds. Vatillum, 1, n. 
. Plin. Apic. Testum, i, n. Cato. 
Plin. || Vésicule, ampoule. 
Vesica, æ, f. Plin. Voy. cLoquE, 
clochement, s. m. Action de 
clocher du pied, de boiter, Voy. 
CLAUDICATION . 
cloche-pied (à), loc. adv. En 
tenant un pied en l'air et en 
sautant sur l'autre./fn uno pede. 
Hor, | 
1.clocher, v.intr.Boiter {arch.). 
Voy. ce mot. |} (Par ext.) Mar- 
cher clopin-clopant en traïnaut 
la jambe. Claudicäre, intr.Plin. 
Vacilläre in utramque partem 
toto corpore. Cic. || Fig. Aller 
de travers, Il y-a qqch. qui 
cloche, aliquid claudicat, va- 
cillat, Cic. Chez nous, c’est la 
comédie qui cloche, in comædia 
claudicamus. Quint. Partis du 
devoir qui cloche. Pars clauda 
Officu. Ov. La comparaison 
cloche, dissimile est exemplaum. 
Sen. L’iambe cloche si... /am- 
bus starenon potest, si. Prise. 
Le vers qui cloche {vers scazon). 
Claudum metrum. Mar.-Vict. 
+ clocher, s. m. Construction 
qui surmonte une église et où 
sont suspendues es cloches, 
Turris ædi sacræ imposita. À. 
Il (Par ext.) Paroisse, localité 
où se trouve le clocher. Voy. 
PAROBSE, 1] n’a jamais quitté 
son —. Semper in oppidulo suo 
delituit. À. 
clochette, s. f. Cloche de très 
étite dimension. Clochette des 
esflaux. Tintinnabulum, 1, n. 
Plant. Sen. Qui porte une — 
fau cou), tintinnabulatus, a, 
um, ad]. Sid. 
cloison, s. f. Séparation qu'on 
fait dans une maison, dans un 
äppartement, Paries intergeri- 
vus. Inscr. où medius. Vitr. || 
{Par anal.) Ce qui divise une 
‘ avité en une ou deux ou plu- 
sièurs parties. Cloison ligneuse 
de la noix, lignea membrana. 
Plin. Qui a une — ou des —-, 
doculosus, a, u:n, adj. Plin. La 


— du diaphragme, transver- 


tum sæptam ou simpi. sæpium, 
1, n. Ceis, La — des fosses na- 
sales se rompt, in naribus car- 
Glago frangitur. Cels. 

\ 


CLO 


cloisonnage, s. m.. Construc- 
tion de —, craticius paries. 
Vitr. dissæptum, 1, n. Vitr. 
Autour il y avait des —, cir- 
cum... erant parietibus dis- 
sæpta. Vitr. 

cloisonné, ée, ad]. Divisé 
des cloisons. Tenui muro dis- 
sæptus. À. Loculosus, a, um, 
adj. Plin. | 
cloître, s: m. Partie d’un cou- 
vent qu'une clôture sépare du 
reste du bâtiment. Monaste- 
rium, 1, n. Aug. Cœnobium, 
ü. Hier. Monachium, ü, n. 
Ecci. De —, monasterialis, e, 
adj. Sid. 4 Spécialt. Portique 
couvert qui règne autour de la 
cour intérieure d’un monastère. 
Porticus, us, f. Cic. Ambula- 
crum, 1, n. Plaut. Le couvent, 
le monastère {considéré comme 
séparé du monde par nne clô- 
ture). Se réfugier dans le —, 
sécetdere in sanctam monas- 
terii Solitudinem. À, se recipère 
in cœtum monachoraum. À. 
cloîtrer, v.tr.Enfermer dans un 
cioître. Concludere aliquem in 
monasterium. À. Une religieuse 
cloîtrés, monacha in monas- 
terium clausa. Hier. Fig. Se 
— dans sa maison (vivre dans 
une retraite absolue), segregare 
vulgqus a se. Ter, se subducere 


ar 


- populo. Sen. 


cloîtrier, ière, ad]. Qui vit 
dans un cloître. Substantivt. Un 
—, monathus, 1, m. Eccli. 
clopin-clopant, loc. adv. En 
clochant, en traînant Île pied. 
Claudo pede (ire). Hor. Voy. 
CLOCHER. | 
clopiner, v. intr. Clocher, trat- 
ner le pied {fam.). Claudicare, 
intr, Plin. 
cloporte, s. m. Petit crustacé 
qui se plaît dans les lieux som- 
bres et hurnides. Oniscos ou 
oniscus, t, m. Plin. Porcellio, 
onis, m. Cæl.-Aur. 


cloque, 5. f. Ampoule. Vesica, 


æ, Î. Cels. S'il se forme des — 
sur quelques parties du corps, 
si partes corporis in vesicas 
intumuerint. Plin. ‘ 
clore, v. tr. Entourer d’une bar- 
rière qui empêche l’accès. Clau- 
dère, tr. Cic. etc. (ex. :. omruia 
litora ac porius custodià clau- 
sos teneri. Cæs.foram sæpietur, 
omnes aditus claudentur. Cic. 
VOY. FERMER, EMPÈCHER [l'accès 
de]; sæpire, tr. Cic. etc. (ex. : 
mrbem/mœænibus ou muris sæ- 
pire. Cic. Nep. Voy. ENCLORE, 


ENFERMER, CEINDRE, ENTOURER);. 


cingère. tr. Cic. etc. (ex. : mu- 
ro lapideo urbem cingéère. Liv. 
urbemmænibus cingère.(Cic.etc. 
VOY. CEINDRE, ENTOURER). Champ 
clos, voy. Lics. Un vase cios, 
vas oblitum. Col. Clore Ïa por- 
te, obseräre ostium. Ter. fo- 
res. Suet.januam serû claudére. 
Cic. Porte close, valvæ repa- 
gulis clausæ. Cic. Fenêtres clo- 
ses, clausæ fenestræ. Col. Faire 


CLO A21 


.Qdqcn. 4 hufs clos, voy. sEcRÈTE- 


MENT. Jugement à huis clos, ta- 
Citum jadicium. Cic. || Absol. 
‘Clore, c.-à-d. être fermé. Porta . 
qui clôt bien, clausa janua. Ov. 
| (Par ext.) Etre clos et con- 
ver (c.-d-d. habiteruue maison 
dont la clôture, le couvert sont 
en bon état), sub tecto vivére. 
Phæd. Se tenir clos et coi, se 
_Continére domi quietum. Cic. 
Clore l'œil ef par ext. cl. la 
paupière, oculos ‘operire. Cic. 
VOy. FERMER. Fig. Ciore la bou- 
che à qqn, vocem alicui inclu- 
dère. Cic. os loquentis oppri- 
mére. Ov. Reste bouche close, 
tecum habeto tacite. Liv. Mi- 
Clos, voy. ENTR’OuvERT. || Clore 
une lettre, epistulam obsignäre. 
Cic. voy. ScELLER. Lettre closs, 
c.-G&-d. scellée, voy. ce mot. 
Fig. C'est pour moi lettre close, 
mihi sunt tenebræ. Cic. 4 (Fig. 
lerminer (une chose) de ma- 
nière à ce qu'on ne puisse y 
revenir, Claudère, tr. Cic. Ov. 
(cf. cl. opus. Ov..epistolam. Ov.) 
Concludèére, tr. Cic. (cf. el. epis- 
tulam. Cic.\. Clore la session 
d’une assemblée, cœtam .dimit- 
tére, Cic. Clore une période, 
sententiam explère et conclu- 
dére. Cic. {|| (Par anal.) La 
nuit close, obducta nox. Nep.. 
Revenir de jour, non à la nuit 
close, redire luce, non tenebris. 
Cic. À la nuit close, tenebris 
obortis, Nep. 
clos, 5. m. Terrain cultivé clos 
de murs ou de haies, Sxptum, 
4, n. Varr. 
closeau, s. m. Petit clos. Voy. 
CLOS. | 
closerie, s. f. Sorte de potite 
ferme avec enclos. Voy. MÉTAI- 
RIE, 
clossement. Voy. GLOUSSEMENT. 
ciosser, Voy. GLOUSSER. 
olôture, s. f. Barrière qui clôt. 
_Sæpes, is, f, Cæs. Sæpimentum, 
‘2, n. Varr. Claustra, orum, n. 
pl. Cie. Un mur de —, murus 
objectus. Liv. Spécial. La — 
d’un couvent, claustra, orum, 
n. pl. Eccl. 4 (Fig.) Action de 
terminer uns choses d’une ma- 
nière définitive. .Finis, is, im. 
Cic. Terminus, 1, m, Cic. Exi- 
tus, üs, m. Cæs. À la — du 
conseil, dimisso consilio. Liv... 
11 fit la — du lustre, conditum 
ab illo lustrum. Liv. — d’un 
compte, confectæ rationes. Cic. 
Voy. FIN. 
clôturer, v. tr. Terminer, arrê- 
ter définitivement. Absolvëre,. 
tr, Cæs. Confcère, tr. Cic. Con- 
cliudère, tr. Cic. Voy. FINIR, TER- 
MINER. . 
clou, s. m. Petite tige de fer 
pointue, munie d’une tête, qui 
sert à attacher ou à suspendre 
qach.Clavus,i,m.Cæs.Uic.ete. 
(ex. : cl. ferreus. Cæs, minutus. 
sid. clavoram cacumina. Val. 
Max. aliquid configère clavis. 
Cæs. clavum adigère in arbo- 
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rem, Plin. religäre aliquid la- 
minis clavisque. Cæs. cl. calt- 
garius. Gloss. ou simpl. clavus 
[« clou à soulier »|. Jav. prov. 
clavus clavo ejiciendns |: un 
clou doitchässer l’autre »|.Cic.). 
Indemnité payée aux soldats 
pour les clous de leurs souliers, 
clavariam, ti, n. Tac. (hist. I, 
50). Garni de clous, clavatus, 
a, um, adj. Fest, Souliers gar- 
nis de clous, clävata, orum ({s. 
e. calceamenta}, n.pl. Paul. ex 
Fest, clavati, orum (s. 8. calcei). 
Isid. (XIX, 3h, 13), Qui a forme 
de clou, clavatus, a, um, ad]. 

Gloss. Petit clou, clavulius, 1, 
m. Varr. Petits clous à tête, 
clavuli capitati. Varr. (R.R. Il, 
9, 15). 4 (Par anal.) Ce qui pré- 
sente une Saillie qui rappelle 
la tête d’un clou. || Bouton 
non développé de certaines 
fleurs. Clou de girofle, caryo-— 

. phyllon, 1, n. Pln. || Nom vul- 
gaire du furoncle, petite tumeur 
inflammatoire. Clavellus, i, n. 
Marc.-Emp. (8 3h). Claviculus, 
t, m. Placit.medic. (15,3). Cla- 
vulus, 1, m. Marc.-Emp. TR.- 
Prisc. Voy. FURONCLE. 

Clouer, v. tr. Fixer au moyen 
de clous. Clavo ou clavis figère. 
Cic. Vitr, configére ou religare. 
Cic. ou simpl. affigère. Cic. — 
une planche, fabulam aculeis 
configére. Col. Par ext. Traver- 
ser comme avec un clou..Il le 
cloua à terre avec sa pique, cus- 
pide eumad terram defixit. Liv. 
4 Fixer, attacher de force à 
qqch. Defigére, tr. Liv. Je te 
clouerai à terre à coups de 

oing, te defigam 1n terram co- 
aphis. Plaut. La vieillesse m'a 
cloué daus mon lit, senectus 
me lectulo affixit. Sen. Je suis 
cloué sur mes livres, in li- 
bris hæreo. Cic. Restez cloués 
sur le forum, hærete affixi in 
contionibus. Liv. La peur les 
cloua sur la place, pavore defixi 


steterunt. Liv. metu corpora 


defixere in his vestigiis. Tac. 
Îf (Par ext.) Fixer, attacher so- 
lidement qqch. Ailigare, tr.Cic. 
— au poteau, alligäre ad palum. 
Cic. Etre cloué sur sa selle, 
hærere in equo. Cic. 
clouet, s. m. Petit clou (arch.} 
Clavalus, 1, m. Cat. 
clouter, v. tr. Garnir de clous 
(d'ornement). Clouté, ée, clava- 
tus, a, um, ad]. Paul. ex Fest. 
clouterie, s. f. Fabrique, com- 
merce de clous. Clavorum offi- 
Cina, Mercatüra. À, 
cioutier, s. m. Celui qui fabri- 
que, qui vend des clous. Cla- 
varius, tt, m. Gloss. 
clown, s. m, Personnage bouf- 
fon des farces anglaises, acteur 
qui fait e boufilon {dans nos 
cirques). Scurra, ; . Cic, 
Phare mm ie 
Ccloyère, s. f. Panier 
VOY. BOURRICHE. 
Club, 5, m. Réunion où l'on 


d'huîtres. 


clysopompe, s. 


clystère, S$. 


coacquéreur, 5. 


(OA 


s'occupe de politique. Coitio, 
onis, f. Liv. Concilium, ü, n. 
Liv. Conciliabulam, ü, n, Liv. 
| (Spécialt.) Réunion démago- 
gique. Contio, onis, f. Cic. 
Sodalitas, atis, f. Cic. F'actio, 
onis, {. Sall. Le club des con- 
jurés, globus consensionis.Nep. 
€ Cercle aristocratique. Circu- 
lus, 1, m. Cic. 


clubiste., 3. m. Celui qui fré- 


quente les cercles (politiques). 
Sodalis, is, m. Cic. | 
m. Petite 
pompe munie d’un tuyau pour 
pour prendre un lavement. Voy. 
SERINGUE. | 

m. Lavyement 


{arch.), Voy. ce mot. 


cnémide, #8. f. Chaussure des 


guerriers grecs, qui protégeait 
le pied et le bas de la jambe. 
Cnemis, idis, f. Mall. Theod. 
Ocrea, æ, f. Virg. Liv. 


coaccusé, ée, 5. m. et f. Cha- 


cune des personnes accusées 
d'un crime ou d’un délit com- 
mun, considérée par rapport 
aux autres, Accusatus eodem 
crimine. À. Qui (quæ) in eadem 
causa est reus ou rec. À. T.tech- 
nique. Correus, i, m. Uip. 

m. Chacune 
des personnes qui ont acquis 
qqch. en commun. Voy. ACQUÉ- 
REUR. 


coactif, adj. Qui contraint la 


volonté. Voy. CONTRAINDRE. 


coaction, 5. f. Contrainte exer- 


cés sur [a volonté. Voy. con- 
TRAINTE, | 


coadjuteur, s. m. Ecclésiasti- 


que adjoint à un évêque ou à 
‘un archevêque. Coepiscopus, i, 
m. Eccl. 


coadjutorerie, s. f. Charge, 


dignité de coadiuteur. Coepis- 
copt dignitas. À. 


coagqulable, adj. Qui a la pro- 


priété de se coaguler. Qui (quæ, 
gaod) Cotre ou coagulari po- 
test. 


coagulation, 5. f. Action de se 


coaguler. Coagulatio, onis, f. 
Plin. Causer la mort par la — 
du Sang. sanguine spissando 
necäre. Plin. 


coaguler, v. tr: Réunir les par- 


ties solides en suspension dans 
un liquide. Coaguläre, tr. Plin. 
Densäre, tr. Plin. Condensäre, 
tr. Varr. Col. Contrahère, tr. 
Plin. Cogèré, tr. Plin. Lait coa- 
gulé, lac coagulatum, Coactum, 
Spissatum ou densatum. Plin. 
glaciatus caseus. Col. Sang 
coagulé, sanguis  concretus, 
conglobatus, densatus ou Spis- 
satus, Pln. Se —, coire, intr. 
Plin. concrescère, intr. Col. 
Coagulari, passif, Plin. coa- 
lescère, intr. Plin. (Cette herbe) 
empêche le lait de se —, den- 
Säri lac non patitur. Plin. 


Coagulum, s. m. Partie coagu- 
| lée d’un liquide. Coagulum, i, 


n. Plin. il.Substance qui fait 


COC : 


coaguler un liquide. Coagulum, 
1, n. Pin, 

coaliser (8e), v. pron. Former 
une coalition. Cotre, intr. Liv. 
Conjuräre, intr. Liv. Conspi.- 


rare, intr Phæd. (Fig.) Socie- 


tatem conflare. Cic. Consentire. 


intr, Cic. Les tribuns se coa- 
lisérent, coitiones tribunorum 
ortæ. Liv. Voy. LIGUER. 
coalition, 8. f. Union offensive 
momentanée de plusieurs peu- 
ples contre un adversaire com- 
mun. Soctietas, atis, f. Cic. La 
— des États, fœderatæ civitates, 
Cic. Voy. LIGUE. {|| (Par ext.en 
dehors du domaine politique.\ 
Coalition criminelle, scelerata 
consensio. Cic. Former une 
coalition, Voy. CoALISER (se). 
coassement, 8. m. Action de 
coasser.Ranarum clamor.Phæd. 
Ranarurm voces ou cantus. 
Plin. Ololygon, gonis, m. Plin. 
coasser, v.intr. (En parlant de 
la grenouille, pousser Ie eri 
particulier à son espèce). 
Coaxare, intr. Suet. Blaterare 
ou blacterare, intr. Sid. Les 
grenouilles qui coassent, ranæ 
vocales. Plin. 

coassocié, ée, adj, Chacun 
des membres d’une société con- 
sidéré par rapport aux autres. 
Qui (quæ) societate conjungi- 
tur. Cic. T. techn. Consocius, 1, 
m. Cod-Just. 

cocagne, s, f. Réjouissance 
(arch.}, Voy.ce mot, [| {Ne s’em- 
ploie que dans qqs expressions.) 
Pays de — ef {(absolt. arch.) — 
(pays où l’on a tout en abon- 
dance), regio deliciis affluens. 


cocasse, adj. trivial. Qui est 
d'une étrangeté ridicule. Voy. 
RIDICULE. | 

l. coche, s. f. Petite entaille 
pratiquée sur une piècs de bois. 
Incisura, æ, f. Col. 

2. coche, s: m. Grand bateau 


pour ie transport des voyageurs, 


dit aussi coche d’eau. Navigium, 
it, n. Cic. 

3. coche, s. f, Femelle du co- 
chon (arch.)}. Voy TRuIE. 

k. Coche, s. m. Grande voiture 
couverte pour le transport des 
voyageurs. Reda, æ, f. Cic. Fis. 
Manquer le — (l'occasion fa- 
vorable), fempori deesse. Cic. 
amittére occasionem. Tac. Tu 
fais la mouche du -— (tu t'agites 
inutilement), satagis, tanguam 
mus in matella. Petr. multa 
agendo nihil agis. Phæd. 

1. Cocher, v. tr. Marquer d’une 


coche, d’une entaille. Incidère, . 


tr. Plin. 


2. Cocher, s. m. Celui qui est 


assis sur le siège d’une voiture 


pour conduire l’attelage. Qui 
equos regit ou jumenta agit. 
Liv. Cocher (d’une voiture à 
deux chevaux), bigarius, ii, m. 
Inscr. Cocher du cirque (à 
Rome), auriga, æ, m. Suet. 
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ourigarius, Li, m. Suet. agita- 
tor, Ÿ. m. Plaut. Cic. 

côcher et cocher, v. tr. En 

arlant des oiseaux, approcher 

ke la femelle, /nire, tr. Col. 
Par ext. Des œufs côchés (fécon- 
dés). Voy. FÉCONDER. 

cochère, adj. f. Porte — (grande 

orte d'entrée). Porta, æ, îÎ. 
ic. 

cochet, s. m. Jeune .coq (arch.). 
Gallinaceus pullus. Varr. 

cochevis, s. m. Nom vulgaire 
de l’alouette huppée. Galerita, 
æ, f. Varr. Galeritus, 1, m. 
Pin. Galerita avis. Plin. 

cochléaria, s. m. Plante cru- 
cifère. Cochlearia, æ, f. (Linn.). 
cochon, s. m. Mammifére de 

Vordre des pachydermes. 
sauvage, sus suvaticus. Varr. 
ou ferus. Plin. aper, apri, m. 
Cie. — domestique, sus, suis, 
m, Varr. Cic. Jeune cochon 
domestique, porcus, i, m, Cic. 
— de lait, lacteus porcus. Col. 

orcellus, 1, m. Varr. Garder 
es cochons, sues pascère. Varr. 
Gardeur de —, subulicus, i, m. 
Virg. Mart. Voy. PorRCHER. 
Viande de —, suilla, æ, f. Cels. 
Pliñn, ou porcina, æ, f. (s.—e. 
caro). Plaut. Cæl.-Aur. ||] (Fig. 
trivial). Cochon, celui qui est 
gale, physiquement ou morale- 
ment. Porcus, 1, m. Catull. 
Hor. Spurcissimus, adj. Cic. 
cochonnaïlle, s. f. Pop. Viande 
de cochon, charcuterie. Voy. 
CHARCUTERIE, COCHON. | 
cochonnée, s. f. Portée d’une 
truie. Porcinus fetus. À. 

cochonner, v. intr. ettr. [| Y. 
inér, 
Mettre bas. Voy. ces mots. 4 
(Fig. trivial.) P. tr, Faire (un 
travail) de façon à ce qu'il soit 
bon à Jeter comme une saleté. 
VOy. GATER. 

cochonnerie, s. f. Chose sale. 
Spurcitia, æ ot spurcCities, et, Î. 
Col. Plin. || (Par ext.) Chose qui 
ne vaut rien, bonne à jeter. 
Voy. rEBuT. 4 Fig. triv. Parole, 
action sale, dégoûütante. Voy. 
DÉGOUTANT. 

Coco, s, m. Appellation fami- 
liëre adressée à un petit enfant, 
Mon petit coco, meus pullus pas- 
ser, Plaut. Suet. || (Par ext.). Un 
vilain —, un vilain personnage, 
él, dans le même sens, ironidt. 
uu joli —, nebulo, onis, m. 
ler, Hor. 
Cocon, 5. m. Enveloppe que 
ülent la plupart des larves et 
dans laquelle s’opère leur mé- 
tamorphose. T'unica, &, f. Plin. 
Nidus, i, f. Plin. S'envelopper 
dans un —, involvi nido volu- 
bi, Plin. || 
yeux dans laqueille les arai- 
gnées renferment leurs œufs. 

la orum, n. pl. Plin. Ara- 
neum, 1, n. Plin. 

l. cocotte, s. f. Appellation 
familière adressée à une petite 
ülié. Ma petite —, mea gallina. 


(En pari. de la truie). 


(Par ext.) Petitsac | 
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Plaut. anaticula: Plaut. pas- 
sercula. Marc.-Aur. 
2. cocotte, s. Î. Sorte de cas- 
serole en fonte. Voy. CASSEROLE. 
coction, s. f. Cuisson. Coctura, 
æ, Î. Plüin. % Modification que 
subissent les aliments dans j'es- 
tomac. Voy. DIGESTION. 
code, s. m. Recueil de lois, Le- 
ges (scriptæ). Cic. Corpus. juris. 
Liv. Codex, icis, m. Cod. Jus- 
lin. — civil, jus civile. Cic. || 
(Fig.) Ce qui fait loi. Aucun de 
ces devoirs ne se trouve dans 
les codes, quæ officia extra pu- 
blicas tabulas sunt. Sen. Le — 
de la politesse, urbana ofificia. 
Cic. Nep. | 
codétenu, ue, s. m. et f. Cha- 
cune des personnes qui sont dé- 
tenues conjolntement, consi— 
dérés par rapport aux autres. 
In eadem custodiàa retentus, 
retenta. À: 
codex. s. m. Recueil de formu- 
les pharmaceutiques. Codex, 
ŒiCis, M. À. | 
codicillaire, adj. Constitué par 


un codicille. Legs —, legatum | 


in codicilio adscriptum ou 
additivum. Jet. Voy. ADD1TION- 
NEL. : | 
codicille, s. m,. Clause addi- 
tionnelle complétant, modifiant 
ou révoquant un testament. 
Codicillus, 1, m. Plin. | 
codification, s. Î. Réunion de 
lois, de coutumes, en un code, 
en un corps de législation. Com- 
positio quris. Cic. Leges in 
unum .corpus Ccolleciæ ou col- 
latæ. À. | 

codifier, v. tr. Réunir des 
lois, des coutumes en un code, 
en un corps de législation. Le- 


ges in unum COrpus conjerre. 


A. legum corpus redigére. À. 
cœcum. Voy. cAECUM. 
cœliaque. Voy. CÉLIAQUE. 
coembption, s. f. Forme de ma- 
riage, usitése chez les Romains, 

constituant une sorte d'achat. 

Coemptio, onis, Î. Cic 
coercibilité, s. f. Qualité dece 

qui est coercible. Natura earum 

rerum quæ comprimt pOssunt. 
coercible, adj. Qui peut être 
facilement comprimé. Qui, quæ, 

quod comprimi potest. À. 
coeïrcitif, ive, adj. Qui exerce 
une contrainte sur les person- 


nes. Qui (quæ, quod) coercet ou 


vi agit. A. Pouvoir —,; voy. 
COERCITION. 4 (Par ext. en physi- 
que.) Qui retient. Qui (quæ, 
quod) cohibet, qui (quæ quodi 
cogit in unum (elementa). À. 
Force —, vis cogendi. À. 

coercition, s. f. Action de con- 


traindre les personnes. Coer- 


citio, onis, f. Liv. Quint. Suet. 
Droit de —, coercitio. Sen. 
Suet. Apaiser une discorde 
plutôt par des moyens préven- 
tifs que par la coercition, dis- 
sensiones  COercilione magls 
qaam pœna mollire. Veil. 
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coéternel,elle,ad).Qui coexiste 
éternellement avec un être. 
Coæternus, a, um, adj. lier. 
coéternité, s. f. Coexistence 
éternelle. Coæternitas, atis, f. 
Eccl,. | 
cœur, s. m. Viscére musculaire, : 
siège de la vie. Cor, cordiïs, 
n. GCic. etc. (ex.: num igitur 
censes ullum animal, quod san- 
guinem habeat, sine corde esse 
posse ?Cic. cordis pulsus. Mart. 
Cap. pulmoni cor annexum 
est, naiturä musculosum, in 
pectore sub sinisteriore mamma 
situm. Cels. cor percutère, vul- 
nerûüre. Cels. cor alicui rite sa- 
lit [< bat réguliérement »]. Pers. 
cor exsülit [« palpite x Sen. 
cor paipitat. Cic. cordis dolor 
[s maladie de cœur »|. Cæl.- 
Aur.). Fig. Avoir le cœur serré, 
dolore angi. Cic. Percer le 
cœur, cor findère. Plaut. fo- 
dère animum dolore. Plaut, 
Avoir le cœur gros, c.-à-d. 
gonflé de soupirs, animo con- 
trahi. Cic. Mon cœur était gros, 
erat in tumore animus. Cic. 
(Par ext.) La poitrine, qui ren- 
ferme le cœur, Pectus, oris, 
n. Cic. etc. (ex.: aliquem pre- 
mére ad pectus [« presser, ser- 
rer qqn sur son cœur »|].Virg.). 
| Région épigastrique, voisine 
u cœur. Stomachus, 1, m. 
Hor. Cels. (ex.: stomacho fas- 
tidia movèêre [« faire mal au 
cœur |. Hor. stomacht redan- 
_datio [« mal de cœur »]. Plin.\, 
Avoir mal au ‘cœur, nauseñ 
torquêri. Sen. nauseäre, intr. 
Cels. Faire mal au cœur, fas- 
tidium creäre. Plin. Fig. Voy. 
DÉGOUT, DÉGOUTER. AVOIir qqch. 
sur lé cœur, aliquid concoquèére 
(ou devoräre) non posse. Cic. Il 
a toujours cos sottises sur Île 
cœur, ineplias nor tulit. Cic. 
Je lui dirai tout ce que J'ai 
maintenant sur Île cœur, in 
eam hoc omne, quod mil ægre 
est, evomam. Ter. (Par anal.) 
Ce qui à la forme du cœur. 
Faire la bouche en cœur, du- 
cère os exquisitis mods. Quint. 
Un bijou en forme de cœur, 
cordis figara. Cic. Vous arran- 
gerez votre poisson dans un 
moule en forme de cœur, for- 
mellä piscem formabis.. Apic. 
(IX, 441). [| Partie centrale de , 
qqch. Le cœur de la ville, sinus 
urbis. Sall. (cf. influit in sinum 
urbis portus. Liv.). Chercher à 
pénétrer au cœur d’un pays, 
interiorem regionis pariem pe- 
tère. Curt. Au cœur de la 
Grece, medio Græciæ gremio. 
Cic. Le cœur du sujet, viscera 
causæ. (Ci. VOyY. ENTRAILLES, 
SEIN. 4 (Au fig.) Le cœur consi- 
déré comme siège des affec- 
tions, des passions. Pectus, 
oris, n. Cic. etc. (ex. :.rnectus 
est, quod disertos facit. Quint, 
vVOy. AME) ; animus, i, m, Cic. 
etc. (ex, : an, iratus. Cic. per- 


Ah 
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tarbatus, Cic:). {| (Spéc.) Le 
cœur, siège du sentiment inté- 
rieur. Animus, i, m. Cic. etc. 
(ex. : animum nudäre [- ouvrir 
son cœur »}. Liv. aliquid in 
animum condère [+ garder en- 
foui -]. Sen. si nobis animum 
boni viri liceret inspicère [- lire 
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dans le cœur | Sen. [ep. 115, 


8]. ex animo 
cœur 
.tentiä 


« du fond du 
].Cic. ex animi sui sen-. 
s'opp. à simalatione, si- | 


mulute]. Cic. aliquem ex animo 
amñre., Cic. aliquem ex arimo 


vereque diligére. Cie. 
mt Ésni] sententiä gratularti. 
Cic. ex animo vereque dicére. 
Cic. utinam istud verbum ex 
animo duceres.Cic. simulatione 
contru Cæsarem sed animo[-«de 
cœur »] pro Cæsare stetit. Cic. 
impressus OÙ insitus in unimo 
[« gravé dans le cœur »]. Cic. 
aliquid penitus animo su0 men- 
tique [en parl. de plus. animis 
suis mentibusque]l mandäre 
Cic. mihi aliquid scriptum ou 
inscriptam est in animo. Cic. 


aliquid in animo insculptum 


habeo. Cic.) ; pectus, oris, n. 
Cic. etc. (ex.: apertum pectus 
[« le fond du cœur »] vidére. 
- Cic. apertis pectoribus [- à cœur 
ouvert» en pari. de plusieurs]. 
Sen. hærent infixi pectore vul- 
‘tus [+ ses traits restent gravés 
dans mon cœur »|. Virg. lingua 
et pectore verus.Cic.) || (Par ext.) 
Apprendre par cœur, ediscère, 
tr. Cic.ad verbum ediscère. Cie. 
Savoir qqch. par cœur, memo- 
rià custodire ou retinère. Cic. 
Réciter par cœur, memoriter 
pronuntiäre. Cic. Fig. Dîner 
par cœur, c.-à-d. dîner en idée, 
ne pas diner, voy.ces différents 
mots. Le cœur, siège du désir, 
de la souffrance, de la joie. Ani- 
mus,i,m,.Cic.etc. (ex.: animus 
tranquillus ou vacuus. Cic. ani- 
anus ægrotus. l'er. animo æquo. 
Cic. iniguo animo [+ à contre 
cœur »|. Cic. animo ægra. Enn. 
animi metus. Cic. animo tre- 
mèêre. Cic. animi lætitia. Cic. 
toto arimo alicut arti se de- 
_dére [« avoir du cœur à l’ou- 
vrage |. Cic. aliquid propensa 
animo facère. Liv}; pectus, 
oris, n. Cic. etc. (ex. : fronte 
lælus, peciore anxius. Tac.); 
volunias, atis, f. Cic. etc. 
(ex.: v. depravata. Cic. voy. 
VOLONTÉ,VOULOIR, INTENTION, DÉ- 
SIR) ; COr, cordis, n. Cic. etc. 
{seul. dans qqs expressions 
comme est mihi cordi guærêre 
et exploräre, Cic. Liv. adeo ves- 
tigia quoque urbis exstinguëre 
ac delëre memoriam hostium 
. sedis cordi est. Liv.) ; cura, æ&, 
f. Cic. (dans qqs express. comme: 
mihi curæ est, ut... Cic. in 
primis tibi curæ sit, ne mihi 
tempus prorogetur. Cic. Cæsar 
pollicitus est sibi eam rem 
.Curæ futuram. Cæs. aliquid 
sibi curæ habëre. Cæl. ap. Cic. 


ex anti-: 
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Sall, voy. souci, soin). Avoir la 
joie au cœur, gaudêre vehe- 
menterque lætari. Cic. Avoir 
Je -— triste, sibt tristem esse. 
Cic. Je n'ai rien plus à cœur que 
telle ou telle chose, nihil est 
mihi aliquä re antiquius. Cic. 
Je n'ai rien plus à cœur que. 
nilil mthi antiquius est quam 
(avec l’Inf.). Cic. (ep. XIII, 29, 
3). Il m'en souvient, nous avons 
ri de bon cœur, meminti miros 
risus nos edère. Cic. Rire de 
tout son cœur, risum effundeë- 
re. Petr. effusé ridére. Fest. De 
gaieté de cœur, ultro. Cic. de 


industria. Cic. Il perdit de 


gaieté de cœur une occasion fa- 
vorable,occasionem sciens pru- 
densque amisit. Cic. Si le cœur 
vous en dit, si dibet. Cic. Qui 
agit de bon cœur, libens, ad]. 
Cic. hand invitus. Cic. De bon 
cœur, libente animo. Cic. De 


tout cœur, plane ex animo.. 
Sen. Faire contre fortune bon 
cœur {prov.), necessitatibus sus : 


obsequi. Sen. À contre cœur, 
ægre, adv. Cic. voy. ci-dessus. 
4 Le cœur siège de laffection. 
Cor, cordis, n. Cic. (seul. dans 
qas exprèss. comme: Cum au- 
direm eam tibi cordi esse 
« qu'elle avait ton cœur »]. 

iv.); pectus, oris, n. Cic. 
etc. (ex.: foto pectore amäre. 
Cic. ea pietate omnium pectora 
imbuèëre,ut...£Liv.);animus,i, 
m. Cic. etc. (ex. : animum dare. 
Liv. amäre ex arnimo.Cic. me- 
mor in beñne meritos animus. 
Cic.}. Porter qqn dans son 
cœur, aliquem ferre in ocults, 


in sinu habëre. Cic. Je le porte 


dans mon cœur, in sinu est. 
Cic. mihi hæret in medullis. 
Cic. Son ami de cœur, 
animo amicus. Cic. Gagner le 
cœur de qan, in amorem sui 
aliquem vertère. Cic. Gagner 
tous les cœurs, conciliare sibi 
amorem ab omnibus. Cic. || Le 
cœur, siège de l'amour. Donner 
son Cœur à qqn, amore aliquem 
amplecti ou prosequi. Cic. ali- 


_quem habëre in amore. Cic. 


Famil. Des affaires de cœur, 
res amatoriæ. Cic. Voy. Amour. 
Par ext, famil. Mon cœur, mon 
petit cœur (t. de tendresse), 
menm cor ou corculum. Plaut. 
| Le cœur, siège de la sensi- 
bilité, de la bonté. Animus, 
1,.m. Cic. etc. (ex.: a. beni- 


gnüs. Cic. benevolus. Cic. mo- 


vêre [« toucher »]} animos judi- 
cum. Cic. animum alicujus mo- 
vére, commovèére. Cic. qua 
molitia sum animi [« avant un 
cœur facile à attendrir »1, 
Cic. mentem præcipitat ani- 
mus. Quint. [VI, 9, 61. ita flec- 
tebar animo atque frangebar. 
Cic. in animum alicujus pene- 
träre [« aller au cœur »1. 
Cic. ferro darior animus. 


Sen.) ; pectus, oris, n. Cic. | 


v. (ex.: alte in alicujus 


coexistant. 
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pectus descendère. Sall. du- 


rum [« sec, dur »] pectus. Ov.i. 
Qui a un cœur de brobze, d'ai 
rain, efc., ferreus. Cic. Sans 
cœur, inhumanus. Cic. durus. 
Cic. Etre sans cœur, omnem 
humanitatem exuisse ou abje- 
cisse. Cic. “ Le cœur, Siège du 
sentiment moral, de Ia cons- 
citence. Animus, 1, m. Cie. 
etc. (ex.: mala mens, malus 
arimus. T'er.animi conscientia. 
Cic. animus insons. Liv.); 
pectus, Oris, n. Cic. ete. (voy. 
AME).* Le cœur, siège de la force 
d'âme. Animus, 1, m. Cic. 
etc. (ex. : a. magnus el excel- 
sas. Cic. altus. Cic. animo in 
genti [« d'un cœur héroïque »]. 
Sall, esse angusti animti atque 
demissi. Cic. pustili arumi est. 
Cic. fac animo magno fortique 
sis, Cic. magnum animum Os- 
tendére. Cic. animum addere. 
Ter, adjicère. Liv. confirmäre. 
Cic. animus mihi redit. Ter. 
crevit extemplo Romanis ani- 
mus. Liv. neutris animus est 
ad pugnandum. Liv. alicai 
arnimos facèére [< donner du 
cœur »|. Liv. animi cadunt. 
Cic. VOV. AME, COURAGE). ÂVec 
cœur, strenuë, adv. Cic. Sail. 
Qui a du cœur, fortis. Cic. Un 
homme de cœur, vir. Liv. En 
homme de cœur, viriliter. Cic. 
Montrer du cœur, viraum 8e 
præbêre. Cic. Homme de tête 
et de cœur, consilio el manu 
promptus. Liv. Manque de 
cœur, socordia, æ, f. Cic. Qui 
manque de cœur, ignavus.(Cic. 
Liv. VOY. LACHE, PUSILLANIME, 


coexiste. Ejusdem temporis. À, 
Qui (qguæ, quod) eodem tem- 


ex | pore est ou {it. À. -Contempo- 


| Coexistence, 


ralis, e, ad]. L'ert. contempo- 
raneus, a, um, ad]. Gell. 

s. f. Existence 
simultanée. Grec. cuvoucitr. 


coexister, v. intr. Exister si- 


multanément. Vivère pariter 
cum (abl.). Cic. Esse ou fiert 
eodem tempore ou simal esse. 


coffin, s, m. Petite corbeille, 


panier à fruits (arch). Vox. 
CORBEILLE €t PANIER. % (Par 
ext.) Boîte, étui. Voy. ces mots. 


cofîre, s. m. Grande boîte fer- 


mée par une serrure. rca, æ, 
f, Cato. Cista, æ, f. Cic. Hor. 
Capsa, æ, f. Hor. Scrinium, üt, 
n. Sail. Hor. Riscus, 1, m. Ter. 
Hier. Petit coffre, voy. COFFRET. 
[| (Spécialt.) Caisse où l’on 
serre les choses précieuses, l'ar- 
gent. Theca nummaria. Cic. 
Arca. Cic. Coffre-fort, arca fer- 
rata. Juv. Les — de l'Etat, le 
trésor public, ærarium, ü, n. 
Cic. Les coffres de l’empereur, 
arca fisci. Lampr. fiscus, i, 
m. Cic. Faire rentrer un revenu 
dans les — de Domitien, redi- 
tum in Domitiani loculos con- 
vertére. Frontin. || (Par ext} 


ante, ad]. Qui. 
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Le — d'une voiture, capsus, 1, 
m. Vitr. 4 Le coffre d’un na- 
vire, la. coque. Alveus, 1, m. 
Sall. | (Par ext. famil.) Le — 
du corps (le thorax). Voy. ce 
mot. 
coffrer, v. tr. Mettre en pri- 
. son (famil.). Voy. EMPRISONNER. 
coffret, 3. m. Petit coffre élé- 
gant où l’on serre des bijoux 
etc. Arcula, æ, Î. Cic, Quint, 
._Cistula,æ, f, Plaut. Cistella, æ. 
f. Plaut. Capsula, æ, f. Ca- 
 tull. Sen. Localus, 1, m. et or- 
din. {oculi, orum, m. pl. Hor. 
Plin. Scrinium, ti, n. Sall. 
‘scriniolum, 1, n. Not.-Tir. 
coffretier, s. m. Fabricant, 
marchand de coffres, Arcula- 
rius, it, m. Plaut. 
cofidéjusseur, s. m. Chacun 
de ceux qui cautionnent un 
même débiteur pour une même 
dette. Cosponsor, oris,m. Cic. 
cognasse, s. Î. Coins sauvage. 
Malum catoneum ou cydo- 
nium. (ol. Des —, cydonia, 
orum, n. pl. Col. 


cognassier, s. m. Arbre à 
feuilles cotonneuses, à fruit 
acerbe et astringent. Cydonia 
arbor et simpl. cydonia, æ, . 
Pall. 

cognat, s. m. Celui qui est 
membre d’une famills par la 
cognation. Cognatus,1i, m. Cic. 
cognation,s. f. (Droit romain.) 
Parenté par les femmes, infé- 
ricure à celle des agnats. Co- 
gnatio, onis, f. Cic. 

cognée, s. f. Sorte de hache 
{pour couper les arbres ou 


{io continua. 
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personnes qui vivent comme 
époux. Contuberninm, 11, n. 
Col. 


+= 


cohabiter (lat. post.cohabitäre. 
Ilier.), intr. Habiter en com-- 


mun. Una habitare, in eadem 
domo habitare, contubernalem 
esse. Cic. 


cohérence, 8. f. Union étroite 


des éléments d’un tout, spécialt, 
des molécules d’un corps. Co- 
hærentia (mundi). Cic. Con- 
tinualio  seriesque  reram. 
Cic. Fig. Union; rapport 
étroit d'idées qui s'accordent 
entre elles, continuatio (cau- 
sarum).Cic. — d'un sys- 
tème, perpeluitas atque cons- 
tantia. Cic. Voy. ENCHAÎNEMENT. 


cohérent, ente, ad]. Qui à de 


la cohérence. Cohærens, adi. 
Plin.Continuus,a, um,ad]j. Tac. 
Etre —, cohærëre, intr. Cic. 
vontngére inter se. Cæs. necti 
alud ex alio. Cic. conjunctum 
esse (cum re). Cic. Voy. EN- 
CHAÎNER. || Fig. Un discours 
— dans toutes ses parties, ora- 
Cic. continens. 
Cic. perpetuitas et continuatio 
verborum. Cic. 


cohéritier, ière, s. m. et f. 


Chacune des personnes qui hé- 
ritent conjointement de qqn, 
considérée par rapport aux 
autres. Coheres, edis, m. et f,. 
Cic. Dig. hereditatis socius. 
Plin. j. Se donner Crassus et 
Hortensius pour —, scribére 
heredes secum Crassum et Ilor- 
tensium. Cic Etre — avec 


qan,.cohæredem esse alicut. Cic. | 


coiffer, v. tr. 
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coiffe (lat. pop. cofea), 8. f. 


Ajustéement de tête pour jes 
femmes. Cophia, &. f. Fortun. 
Coiffe de nuit, vOy. BONNET. || 


(Par ext.) Voiles que les dames 
attachaïant à la coiffe, Amictus, 
äs, m. Virg. (cf. amictu capat 


veläre ou contegère. Virg.) (Par 
anal.) Portions des membranes 
fœtales qui recouvre qaf. la tête 
de l'enfant à sa naissance. voy. 
MEMBRANE. 

Garnir d’une 
coiffe, d’une coiffures. Caput te- 
gére. Virg. Coiffé d’un casque, 
galeatus. Juv. Coiffé du pilous, 
pileatus. Liv. Coiffé du pétase, 
petasatus. Cic. Etre coiffé du 
pétase, habëre petasum. Plaut. 
Fis. Ressembler à un chien: 
coiffé, c.-d-d. être accoutré ri- 
diculement, VOy. ACCOUTRER. Qui 
est né coiffe (voy. coiFrE à la fin}, 
c.-a-d. (par un préjlugé popu- 
laire), à qui toutréussit, forfunæ 
fiius. Hor. (sat. Il, 6,49). Gallinæ 
fiius albæ. Juv. (13, 1h1). is 
quem fortuna compleæa est où 
in celicris habet. Cic. (de amic. 
5h). Sen. (ep. 96, 3). || Se coil- 
fer, caput operire. Cic. Se coif- 
fer d’une perruque. calauticam 
capiti accommodäre. Cic. Se 
coiffer c.-@-d, mettre son cha- 
peau, caput opertre. Cic. 
Ajuster en disposant Îles che- 
veux d’une certaine façon. Co- 
mére capillos. Plaut. Ter. Cic. 
comèére caput. Tibull. comère 
caput in gradus atque anuwloôs. 
Quint, Se faire coiffer, captilos 
pectendos præbëre. Ov. tonsori 


lendre le bois). Ascia, æ, f Cic. | cohésion, s. f. Force en vertu’ operam dare. Suet. Se coiffer, 


Vitr. Securis, is, f. Vitr. Fig. 


Mettre Ia — à l’arbre (se mettre 
à l'ouvrage), voy. ouvRAGE. Jeter 


le manche après la — (se lais- 
ser aller au découragement), 
abjiceré hastas. Cic. | 

cogner, v. tr. Frapper à coups 
répétés, de maniére à enfoncer. 
Cuneo adigère (aliquid in ali- 
quid), Plin. Voy. czou. || (Par 
ext, POP.) — qqn (frapper sur 
lui à coups de poings), pugrum 
alicut in os impingére. Plaut. 


RENCE. 


de laquelle il y a union étroite 
entre les molécules homogènes 
d’un corps, Cohærentia, æ, f, 


Cic. — des atomes, adhæsio- 


res atomorum. Cic. Voy. coné- 
||. (Fig.) Donner aux 
diverses parties d’un Etat une 
plus grande — et une plus 
grande .énergie, rer publicæ 
plus addere roboris etfirmitatiis. 
Cic. Donner de la — à un tout, 
partes jungère. Sen. Voy. coné- 
RENCE. 


aliquem pulsäre. Sen. tundère. | cohorte, s. f. Troupe qui for- 


Cie. [| Se cogner (volontaire- 
ment) la tête contre Ie mur, 
impingere caput parietti. Plin. j. 
Fig. Se buter à qqch. d’impos- 
sible, elidi. Sen. elidi in scopu- 
los. Cic.{ (Parext.) Frapperavec 
aach: de saïllant. Offendere, tr. 

iv. Offensäre, tr. Liv. Se — la 
tète (involontairement), offen- 
dére caput. Liv. Se — la tête 
contre des colonnes, se in co- 
lumnas impingére. Sen. Absol. 


— à la porte, puisäre ostium.| 


Plaut. pultare januam. Plant. 
fores ou ostium. T'er. et absol. 
pultäre. Plaut. Voy. HEURTER. 
cohabitation (lat. post. coha- 
bitatio. Iier.), s.f. Habitation 
‘en commun, Contubernium, ti, 
u. Cic. Tac. || (Spécialt.) Ha- 
bitation en commun de deux 





 mait la dixième partie de la 


légion romaine. Cohors, ts, f. 
Cæs. % (Par ext. poët.) Troupe 
de combattants. VOY.TROUPE. || 
(Famil.) Troupe de gens. Co- 


hors, ortis. f. Curt. Voy.TRour=E. 
cohue, s. f. | 
(arch.). Voy. MARCHÉ, { Foule |. 


Marché public 


tumultueuse. Z'urba, æ, f, Cie. 
Tumultus, üàs, m. Liv. 


coi, coite, ad]. Qui se tient 


tranquille, sans bouger, sans 
parler (arch.et famil.). Quietus, 
a, um, adj. Cic. Demeurer —, 


quiescère, intr. Cic. se tenëre 


quietum. Cic. ||. (Par ext.) Ou 
règne le calme. Tranquillus, a, 
um, adj. Liv. Placidus, a, um, 


_adj. Sail. || (Substantivt.) Le 


coi, tranquillum, 1, n. Liv. Voy. 
CALME. 


comèêre se. Plaut. capillos com- 
ponère. Cic. || (Fig.) Se coiffer 
le cervear, c.-à-d. avoir la tête 
prise par les fumées du vin, 
vino se obruëre. Cic. Se coiffer, 
être coiffé de qq. idée, de qqn, 
c.-G-d. n'avoir que cette idée, 
que cette personne en tête, opi- 
nionem animo imbibère. Cic. 
aliquem in oculis ferre. Cic. 


coiffeur, euse, s. m. et f. Ce- 


lui, celle qui fait métier d’ar- 
rancer, de tailler les cheveux, 
etc. Capiium et capillorum 
concinnator. Col. (I, præf. S 5). 
Ornatrix, tricis, f. Ov. Tonsor, 
orts, m. Cic. Hor. lonstrix, 
tricis, f. Plaut. 


coiffure, s. f. Ce quisert à cou- 


vrir la tête. Capitis tegumen- 
tum. Liv. Avoir un pêétase 
pour coiffure, petaso caput te- 
gère. Cic. || (Par ext.) Ornement, 
ajustement de tête pour les 
femmes. Comptus, üs, m. Lucr. 
(I, 87),  Manière d’arranger 
les cheveux. Comæ suggestus. 
Plin. capilli compositi. Cie. 
Qui donne peu de soin à sa 
coiffure, in capite comendo in- 
curiosus. Saet. Voy. aussi cHE- 
VEU. | 


coïgner et coignier, Voy. co- 


GNASSIER, 


| coin, s. m. Pointe, sommet d’un 


—— sm —  - 
Ê = 


or 
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angle solide. || Corps solide 
terminé en angle. Cuneus, 1 
{. coin pour fendre le bois »}, 
m. Cato, etc. (ex.: cuneum fi- 
gère, adigère. Plin. cuneis Scin= 
dère lignum. Virg.). Énfoncer 
un coin dans, cuneûre, tr. Sen. 
Petit coin, cuneolus, i, m. Cic. 
Col. Pall. En forms de coin, 
cauneatim, adv. Cæs. Quiesten 
forme de coin, cuneatus, &, UM, 
adj. Liv. || Pièce de fer dont 
l'extrémité porte une empreinte 
en relief qui sert à marquer les 
monnaies, les médailles. Forma, 
æ, Îf. Sen. Nota, æ, f. Suet. 
Monnaie marquée au coin de 
l'état, naummus cut publica for- 
ma est. Quint. nummus publicä 
formä percussus. Sen. Mon- 
naies à fleur de coin, nummi as- 
peri. Suet. (Ner. Ah). || Fig. Mot 
marqué au coin de l'usage, si- 
gnatum nomen præsente not&. 
for. De manière à cs que tes 
actions et tes paroles se répon- 
dent exactement et soient frap- 
pées au même coin, ué omnia 
facta dictaque tua inter se COn- 
gruant ac respondeant sibt et 
una formüä percussa Siné, Sen. 
(ep. 34 fin}. % Extrémitée d’un 
corps solide termine en angle. 
Angulus, 1, m. Plaut. Ceæs. 
Sall, (ex. : anguli omnes æ- 
dium. Plaut. angulus dextri 
lateris, Sall. fr. hujus lateris 
alter angulus 2dorientem soiem 
épectat. Cæs. extremi anguli 
abaci. Vitr.); cuneus, i, m. 
Cæs. etc: (dans le sens de « or- 
dre de bataille en forme de 
Coin », EX. : cuneum facëre, 
Cæs. Liv. dans lesens de- coin». 
ex. : Britannia velut in cuneum 
tenuatur. Tac. coit murus ex 
utraque parte in artiorem ve- 
lu cuneum. Liv}. En forme de 
coin, cuneatim, adv. Cæs. (B, 
G. VII, 28, 1). 4 Dans l’inte- 
rieur d'un angle solide, l’espace 


voisin du sommet. Angulus,i,. 


m. J'er. Cic. (au pr. et au fie. : 
in angulum aliquo ire. Ter. in 
ullo angülo lialiæ. Cic. in ui- 
limo el remotissimo terrarum 
orbis angulo. Vell. humillimi 


et in angulo jacentes. Sen.) ; 


versura, æ, Ï. Vitr. (voy. en- 
COIGNURE). Etre àssis au coin de 
la cheminée ét par ext. au coin 
du feu, ad focum sedëre. Cic. 
apud (p. ad) carbones assidère. 
Plaat. Les quatre coins du ciel, 
Cælt partes quattuor. Plin. | 
(Par anal.) Le coin de l'œil, an- 
gulus oculorum. Cels. Regar- 
der (qqch.} du coin de l'œil, 
limis (s.-e. oculis) spectäre. Ter. 
lirnis oculis ranére. Cic. [Î 
(Par ext.) Un coin de terre, an- 
gulus agri. Cic. Voy. ci-dessus. 
Coincidence, 5. f. Le fait de 
coincider, || Dans l’espace. 
Adhæsus, us, m. Lucr. |[ Dans 
le temps. Concursio, Onis, Îf 
Cie. 
coïncider. v. intr. Se rencon- 


COL 


trer exactement sur tous les 

ointe. || Dans une partie de 
Pespace. Congruëre el inter 5e 
commitltere. Sen. Competere, 
intr. Varr. || Dans une partie 
de la durée. {n idem tempus 
incidère. Cic. Concurrère. 1ntr. 
Cic. Congraëre, intr. Liv. Com 
petère. intr. Tac. — avec les 
jeux du cirque, 1nCurrere Cir— 
censibus. Suet. — avec la mort 
d’Othon, avec l'été, competere 
cam morte Othonis., Tac. æs-- 
tati. Suet. Le guerre des Vols- 

ues coïncida presque avec colle ! 

es Perses, Volscorum bellum | 
eodem fere tempnore, quo Per- | 
sarum fuit. Lic. | 


coin, s. m. Fruit du cognas- 


sier. Cydonium malam et ab- 
solt. cydonium, ü, n. Col. co- 


toneum malum. Pin. 


cointe, adj. Gracieux (arch.}), 


Voy. co mot, 
coïlntéressé, 
adj. Chacune des personnes qui 


out un intérêt commun dans 


uns affaire, considérée par rap- 


port aux autres. Qui, quæ est 


alicui particeps ejusdem reti. À, 
Consors ou socius. Hor. Conso- 
cius, it, m. Cod.-Just. 
Coite, vOoy. COUETTE. 
cojouissance, s. Î{. Jouissance 
en commun d’un bien, d'un re- 
venu, etc, Consortium usus. 
col, s. m. Le cou {arch.). Voy. 
co mot. {|| (Par anal.) Partie 
étroite entre la tête et le corps 
de certains objets. Le — d’une 
bouteille, collumlagæœnæ.Phæd. 
[| Le — de la vessie, cervix 
vesicæ. Cels. |f Dépression qui 
ouvro un passage entre deux 
sommets d'une chaîne de mon- 
tagne. Fauces, ium, f. pl. Cæs. 
Voy. DÉFILE, 4 (Par anal Ce 
qui garmit le cou. Le -— d’un 
habit, voy. coLLET. 
colarin, s. m. Dans la colonne 
toscane, dorique, petite frise du 
chapiteau {arch.). Voy. coLLier, 
GORGERIN. . 
colature, s. f. Simple filtrage 
à l'étamine pour les décoctions, 
imfusions, etc. Colatura, æ, f. 
Cæl-Aur. 


colback et kalpack, s. m. An- 


cien bonnet à poil de la cava- | 


serie légère. Galerus, i, m. Virg. 
LL. 

Colchique, s. m. Plante bul- 
beuse. Colchicon, i, n. Plin. 


cold-cream, s. m, Cosmétique 


pour la peau. Ceratum, i, 
Cels. 


cColégataire, 8. m. er f. Cha- 
Cune des personnes quiont part 
aux legs d’un testament, con- 
sidérée par rapport aux autres. 
Qui, quæ (cum aliguo) legati 
Consors est, À, Collegatarius, ii, 
m. Jef. 

Coléoptère, s. m. Insecte qui 
a Quatre ailes dont les deux 
Supérieures servent d’étuis aux 
deux autres. L'ordre des —, 


I 


coïntéressée, 


Lau - 


COL 


insecta quæ cruslas habent 
Pln. _ 
coléra. Voy. CHOLÉRA. 

colère (lat. cholera, « bile, 
d'où « colère »|, Hier), 8. f 
Violente irritation qu'on laisse 
éclater contre qqn. Îra, æ&,f, 
Plaut. Ter. Cic. etc. (ex, : ira 
gravis ou vehemens. Cic. atrox. 
Liv. iræ plenus [< en colère »], 
Cic. cf. aussi irä incensuas ou 
accensus ou incitains ou fla- 
grans. Gic. ira ardens. Cic. 
iram evomère in aliquem. Ter. 


‘irmiäre iram et odium, Liv. 


iræ indulgëre [- donner libre 
cours +]. Liv. irä victus [« do- 
miné |. Cic. ira discedit. Sen. 
mente decedit. Sen. defervescit 
ou deflagrat. Sen. iræ mode- 
räri :« maîtriser »|. Hor. iræ 
non potentem esse [< ne pou- 
voir maîtriser »|. Liv. ira fugæ 
[< excitée par Ia fuite »]. Liv. 
dictatoris creatt. Liv. ira in 
Romanos propter obsides nuper 
interfectos. Liv. [XXV, 15, 71. 
ira adversus KRomanos. Liv. 
[XXX VI, 6, 1]. facère aliquid 
per ira. Cic. au plur. irarum 
[« accès de colère -1 ardor. Cic. 
iræ cælestes [« colére des 
dieux =|. Liv. 1ras lenire. Liv. 
plenus suarum, plenus pater- 
narum irarum [« outré de co- 
lère contre lui-même et contre 
son père |]. Liv. veteres in po- 
pulum KRomanum jiræ. Liv. 
XXI, 25, 2]}; iracundia, æ 

T. «“ penchant à a colère, 
caractere irascible », par ext. 
« violent accès de colère, em- 
portement »), f. Cic. etc. (pour 
iracundia, « penchant à la co- 
lére », cf. Cic.[Tusc. IV, 27 et 
Sen. [de ire Ï, 4]; pour « vio- 
lent accès de colère ». cf. irac. 
trux ac præfervida. Liv. præ 
iracundiä vix sam apud me. 
Ter. iracundiam cohibëre. Cic. 
reprimère. Ter. iracundiam vel 
excitäre vel sedäre. Cic. ira- 
cundiam dimittère rei publicæ. 
Cic. au plur. iracundiæ impla- 
cabiles f accès, explosion de 
colère : [opP- à exorabiles]. 
Cic. hac [eloquentia]| cupidita- 
tesiracundiasquerestlinguimus. 
Cic.); stomachus, i (« dé- 
goût, dépit, colère »}, m. Cic. 
etc. (ex. : stomachum facère ou 
movèêre alicui. Cic. in aliquem 
Sfomachum erumpère. Cic.) ; 
bilis, is (« bile» d'où « co- 
lère, dépit, ressentiment »}, f. 
Plaut. Cic. Sen. (ex.: bilem 
commovére. Cic. bilem habëre 
[« avoir du penchant à »|. Sen. 
non continérebilem.Senrh.quid 
est dementius,guam bileminho- 
mines collectam .in res effan- 
dère ? Sen.);indignatio,onis, 
Î. Hirt. etc. (voy. INDIGNATION : 
au plur.indignationes [+ mou- 
vVements de colère »|. Liv. Sen. 
rh). Avec colère, irate, adv. 
Phædr. (au Compar. Col. [ VIE, 
12, 5]); 


iracundeë, adv. Cic. : 
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COL ., 

_{vOy. EMPORTEMENT). Regarder 
qqn avec colère, iratis oculis 
ou truci vuliu aliquem intuerti, 
Liv. Qui est en colère, iratus, 
a, um, p. adj. Cic. etc. (ex. : 
tratos deos invôcäre [+ appeler 
sur 80i la colère divine | Liv. 
alicui iratos deos precäri [< ap- 
 peler sur qqn la colère divi- 

ne »]. Liv. iratus alicui. Cic. 

sum. tibi iratus. Ter. iratior, 
iratissimus alicut. Cic. facére 
 aliquem tratam [« mettre qqn 
en colère »|}. Cic.}. Etre en co- 
lère, tratamesse. Cic. Se rnettre 
en colère, irasci, dép. intr. 

Cic. ete. (ex. : ir. de nihilo 

[« pour rien »]. Plaut. irasci 
“amicis. Cic. sibi. Sen. voy. 

[s”] IRRITER ; mais irasci s’em- 

plois aussi bien pour sign. 

« être en colère » ; qaf. on le 

joint à succensére, cf. ex perii- 

diä et malitià di immortales 
hominibus irasci et succensère 
consuerunt. Cic. [Rosc, Com. 

16, A6], mais on peut aussi 

l'empl. seul, cf. ego non modo 
tibi non irascor, sed... Cic. 


[Sull. 18, 50]. miror cur huic| 


trascäre, Cic, [Planc.'7, 17], ne 
tu miht 1rascüre. Cic. ]Vatin. 
9, 21]. sensus civium, qui non 
modo improbitatt irascuntur 
candidatorum, sed... Cic.[Mil. 
16, A2]. de même à l'imparf. : 
“his trascebamur irati era- 
mus|], kOs requirebamus, his 
nonnull etiam minabamur. 
Cic. [Lig. 11, 33], quibus non 
trascebaminti. Cic. [Sull. 17, 
191. ego tibi irascerer [—iratus 
essem} ? Libt egO pOssem 1ras- 
cu? Cic. [Q. fr. I, 3, 1]; au 
pari. et au pl. q.-p. ou peut, 
soit employer succensui,succen- 
sueram, soit se servir de 1ratus 
fui, fueram, cf. Cæsar ipse, 
qui illis fuerat iratissimus, 
cotidie aliquid 1racundiæ re- 
mittebat. Cic. [Phil. 8, 6, [9], 
ego ne Torquatam quidem il- 
lum,..1roatum existimo Gallo 
torquem detraxisse, nec Mar- 
cellum apud Clastidiam ideo 
fortem fuisse, quia fuerit 1ra- 
lus. Cic. [Tusc., IV, 22, 49]. 
‘enfin on emploiera avec des 
nuances diverses : iratum ftert. 
Cic. tra incendi ou exacerbäri. 
Cic. tira excandescére pr. 
« s'onflammer de colère »]. Cic. 
[Tusc, IV, 19, 43]. iracundia 
exardescère. Cic. [in Verr. Il, 
2, 20, 48] ou inflammärti. Cic. 
cf, aussi iracundià mult effe- 
runtur [| « entrent dans de vVio- 
lents transports de colère » |. 
Cie. [Fin. V, 10, 29). Se mettre 
facilement en colère, proclivem 
esse ad iram. Cic. præcipitem 
esse in iram. Cic. Enclin à la 
colère, iracundus. (Cic. voy. 
IRAsCIBLE. 4 (Famil.) Adj. Porte 
à se mettre en colère. Voy.IRAS- 
CIBLE. | 
colérer (se), v. pron. Se mettre 


RS 
tr 


en colère (arch. et popul.). Sto-| 


COL 


machäri, dép. intr, Cic. Voy. 
COLÈRE. | 
Coléreux, euse, adi. Prompt 
à se mettre en colère (arch. et 
pop). fracundus, a, um, adi. 
10r. VOY. IRASCIBLE. 
colérique, adj. Porté à la co- 
lére par tempérament. fracun- 
dus, a, um, adj. Hor. Procli- 
vis ad iram. Cic. Voy. 1ras- 
CIBLE. 
coli. Voy. cozrs. oo 
colicitant, s. m. Chacun de 
ceux qui font faire conjointe- 
ment une vente par licita- 
tion, considéré par rapport 
aux autres, Qui cum aliquo 
ga licitationem rem deducit. 
cé. . 
colifichet, s. m. Ornement fu- 
tile. Nugæ, arum, f. pl. Cic. 
‘Parée de —, ornatula. Plaut. 
{l Fig. Nugæ, arum, f. pl. 
| laut. — (dans le style), cala- 
maistri, Orumn, m, pl. Cic. 
Colimaçon, s. m. Limacçon. 
Voy. ce mot. | 
colin-tampon, s. m. Ne s’em- 
ploie guëére que dans la locu- 
tion familière, se soucier, se 
‘ moquer de qqn, de qqch. comme 
de Colin-Tampon (s’en soucier 
fort peu). Aliquem, aliquid non 
flocci facere. Cic. non flocci 
pendäére. Ter. 
colique, s. f.' Douleur d’en- 
träilles. Tormina, orum, n. pl. 
Cels. ‘intestinoraum tormina. 
Cels. ou dolor. Col. coli tor- 
menta. Plin. ou simpl. colon, 
, n. Plin. ventris dolor. Col. 
intestinorum ou præcordiorum 
rosiones. Plin. incisiones tor- 
minum et absolmt, incisio, 
onis, î. Veget. — néphréetique, 
renalis passio. Cæl.-Aur. Avoir 
uné violente —, graviter ex 
intestinis laboräre. Cic. On 
éprouve des —, intestina tor- 
quentuüur. Cels. intestinum do- 
let. Cels. Donner ou causer la 
—,interaneorum dolorem ciëre. 
Scrib. Qui souffre de la —, éor- 
mninosus, à, um, adj. Cic. coli- 
cus, &, um, adj. Plin. Reméde 
contre la —, colice, es, FE. Cæl.- 
Aur. || Fig. Famil. Avoir la —, 
(avoir peur), pavére, intr. Tac. 
expavescère, intr. Liv. Voy. 
PEUR. | 
colis, s. m. Tout objet qu’on 
‘expédie par vois de transport 
public. Sarcina, æ, f, Plaut. 
Împedimenta, orum, n. pl. 
Cic. Colis (d’un soldat}, sarcinæ, 
arum, Î. pl. Cæs. 
collaborateur, trice, s. m. et 
f, Chacune des personnes qui 
travaillent en commun (à un 


ouvrage intellectuel), considéré | 


par rapport aux autres. Operis 
socius ou socia. Cic. — litté- 
raire, administer in studiis 
litterarum. Gell. adjutor in 
litteris studiorum  alicujus. 
Gell. Avoir un —, aliquo ad- 
miniculatore et quasi adminis- 
tro in studiis litterarum ui. 
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Gell. Etre le — de qqn, juvare 
aliquem auxilio laboris. Cic. 
collaboration, s. f. Action de 
travailler en commun avec qqn 
(à un ouvrage intellectuel). 
Opera, æ, f. Cic. Auxilium, ii, 
n, Cic. Cooperatio, onis, f. 
Quint. Travailler en collabora- 
tion avec qqu. Voy. coLLaBo- 
RATEUR, COLLABORER. | 
collaborer (lat. eccl. collabo- 
räre, Tert.), v. intr. Travailler 
en commun avec qqn (à un 
ouvrage intellectuel). Inferesse 
alicui rei ou in aliqua re. Cic. 
guväre aliquem auæxilio laboris. 

ic. 
collage, 5. m. Action de coller. 
Glutinatio, onis, f. Plin. glu- 
linis compages. Plin. Le — 
d'un papier, glutinamentum, i, 
n, Plin. 
collant, ante, adj. Qui colle. 
Glatinosus, a, um, adj. Ceis. 
(Fig.} Quis’applique exactement 
sur une partie du corps, apte 
hærens. Cic. Un vêtement —, 
vestis stricta et singulos artus 
exprimens. Tac. 
collataire, s. m. Celui à qui un 


bénéfice (ecclésiastique) a été 


conféré, Beneficiarias, ii, m. 
Eccl,. | 
collatéral, ale, adj. Situé la- 
téralement par rapport à qqn. 
Lateri hærens. Cic. Ligne —, 
latus, eris, n. Cæs, % Fig. Li- 
Sn6e — ou parenté — {la plus 
voisine de la ligne directe, dans 
la parenté). Latus, eris, n. 
Stat. Paul. dig. Cognatio ex 
lateribus. Paul. dig. Cognatio, 
onis, Îf. Cic. En ligne —, ex 
latere. Paul. dig. Branche —, 
tramites, um, m. pl. Gell. Des - 
parents collatéraux, et subtan- 
tivmt.) des collatéraux, ex la- 
teribus cognati, Paul. dig. 
Epouser une parente —, ex la- 
tere uxoremn ducère. Paul. 
dig. 
collateur, s. m. Celuiqui avait 
droit de conférer un bénéfice 
ecclésiastique. Collator, oris, 
m. Fulg. Eccl. 
collatif, ive, adj. Qui pout être 
conféré {en parl. d’un bénéfice 
ecclésiastique), Quod conferri 
potest. À. | 
collation (lat. collatio, « action 
d'apporter ensemble »}), s.f. Ac- 
tion de conférer à qqn un titre, 
un privilège, etc. Ne peut sa 
rendre que par une périphrase 
où entrera un des verbes cités 
à l’art. coNrérer. % Action de 
comparer entre elles des copies . 
ox des copies avec l'original 
Collatio, onis, f. Cod. Theod 
Recognitio, onis, f. Prise. Voy 
VÉRIFICATION. Action de confé- 
rer avec qqn ef spéc. conférence 
du soir (dans les monastères, 
autrefoig). Voy. CONFÉRENCE. || 
Repas léger qui suivait la con- 
férence du soir et par ext. re- 
pas léger de jour ou de nuit, 
Merenda, æ, f. Plaut. Cenula. 
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. . L te n. Cic. etc. (cf. cor- rents, pro collegio et pro pro- 
æ, f. Cic. Faire une —, gustare, Ps juris roman à AS — de ping nifate. Cic. Un consul qu’on 
dE y tr. etintr. (|| livres, d'objets d'art, fhesau-| a tant de fois vu à l'œuvre 
collationner, V- ÉF. * m. Cic Faire une| comme —, consul per tot col- 


V. tr, Comparer entre OU Er 6 ie livres, multos i-| legia expertus. Liv. 
| Ce res EE Re Qu Vers, IL ra a narän ‘Sen. Il 2|coller, +. tr. Faire adhérer avec 
Q7i er 3 ni " 


2,# 190). Recognôscère, tr. Cic. | Jaissé une grande — de notes, de la colle. Glutinâre, tr. 


(cf. libri plagulas recognoscére reliquit non mediocrem silvam |  Plin. jex. : gl. chartas. Plin,. 


fs fionum. Suet. 4 (T.| [XXII, 127]. vitri fragmenta. 
et conferre. Cic. fin Verr., Il, | observai _ Piin. {XXIX. 511 palpebra cum 
9, 190, J'aurais coliationné! tech. méd.) urulente (amas oculo Be Te Le colle »{. 


O1 ones | de pus urulenta, orum, n. gl ur le 

ae LE een. io y. ir h P | . Cels.);a8gluiinare (pr. & ]0in- 
intr, Faire un léger repas. Gus- collectionner, v. tr. Réunir en dre, réunir en collan "le fr. 
tre, intr. Plin. 4. collection. Colligëre, tr. Cic. Cic. (sempl. surt. au Ge.) 
colle, 8. f. Matière gluante, (cf. colligere facete dicta [« des conglutinare (pr. « o Ler 
our faire adhérer deux objets ous mots |. Conqguirére, tr. ensemble h fr ic, Vitre 
fun à l’autre. Gluten, inis, n. | (Cic. | | Plin. (ex.:c. it rose 2 sol. 
Plin. Colle de pâte (à coller le collectionneur, euse, s. m. el calx congiaina ce r) ; alli- 
papier), farina qua chartæ glu-| f. Celui, celle qui collectionne. nére, tr. Pln. {£: ail. supi- 
tinantur. Plin. Colle forte, fa-| Qui, quæ colligit ou conguirit. et FT). 8 se tedam. su 
brile glutinum. Pln. — de, , 74): : 1 s, 
POISSON, icthyocolla, æ, f. Cels. | corpori cohærescére. Cels. Voy. 


bros comparürTe. 





= mp = — 


coliectivement, adv. D'une 


Où 7 . 


ter, adv. Cic. (cf. commuruter 


[| (Par ext.) Cheveux que le 


Plin. Fabricant de —, grue manière collective. Communti-: AFricRE, Qui colle, voy, GLuANT. 


narius, it, m. Înscr. 


collecte, s. f. Avant la Révolu- 


tion, action de réunir, de re- 
cueillir l'impôt dit taille. 
Exactio, onis, f. Liv. % Action 
de réunir, de recueillir des 


dons volontaires,au profitd’une collectiviste, s. m. Partisan de 


personne, etc. Collatio, onis, f. | 
Sen. Suet, (cË collatione utt 
ad sustinendam tenuiorum 
inopiam. Suet.).Pecunia collec- 
ta. Liv. Faire une —, sfipem 
coiligere. Liv. Voy. QUÊTE. 


collecteur,s. m.etad]. f S,m. 
| e 


Avant la Révolution, celui qui 
était chargé de lever la taille. 
Exactor, oris,m. Cæs.Coactor, 
oris, m. Cic. Exactor tributo- 
ram. Inscr. Les —, præfecti ad 
cogendas pecunias. Liv. Etre 
—, argentarias coactiones fac—. 
titäre. Suet. Celui qui re- 
cueille des dons volontaires, ! 


‘ Qui stipem colligit. Liv. Adj. 


Qui recueille. Egout — {où se 
déversent d’autres égouts). Re- 


ceptaculum omnium  purga- 
 mentorum urbis. Liv. | 
collectif, ive, adj. Qui réunit 


plusieurs êtres dans une action 
commune. ÜUniversus, «a, um, - 
adj. Cic. Communis, e, adj, Cic. ; 
Plaintes, réclamations —, gue- 
relæ omruum consensu delatæ 
ad (acc.).Cic.Prendre des mesu- 
res —, in medium consulère. 


Liv. Forces —, omniam vires. . 


Liv.Individu— {leroi),homo qui 
per se ipse universæ nationis 
effigiem quasi gerit. À. 
(Gramm.). Qui réunit plusieurs 
personnes, plusieurs choses, 
sous une dénomination com- 
mune Un terme —, ef (subs- 
tantivt,) un —, nomen collec- 
livum ou comprehensivum . 
Prise. 


collection, 5. f. Action de réu- 


nir en un ensemble, des choses 
recueillies de divers côtés 
{arch.). Collectio, onis, f. Cic. 
Conquisitio, onis, f. Liv. f 
Réunion de choses recueillies. 
[| (Spécialt.) Réunion de cho- 
ses d’art, de science, etc. Cor- 


patres increpäre. Cic.). In uni- 
versum. Cic. Les hommes pris 
—, hominum genus universum . 
Cic. Tous —, omnes uriversi. 
Cic. 


la collectivité. Qui universa 
bona in commune COnjferrs 
vult. À, 
collectivité, 8. f. Caractère de 
ce qui est collectif. Genus uni- 
versum. Cic. {|| (Spécial.) Etat 
social (où la propriété collective 


est substituée à la propriété in- 
dividuelle). Communio bono- 


rum. À. 
collège, s. m. Corps de per- 
sonnes SsSoumisess à des règle- 


ments communs. ! (Dans l’an- 


cienne Rome.) Corporation. Col- 
legium, 1t, n. 
chands, des artisans, collegium 
mercatoram,  fabrum. Liv. 
Membre du même —, collega, 
æ, im. Jet, || (Spécialt.) Corps 
de personnes revêtues de fonc- 
tions sacrées Collegium. ji, n. 
Cic. Liv. |] (Par anal.) Dans 
l'Église romaine. Le Sacré —, 
pontificum collegium. À. sy- 
nodus, 1, f. Cod. Just. € Le 
corps des électeurs appartenant 


F 


À 


Î 


d 
1 


| 
| 


Cic. — des mar- 


à une même circonscription 


électorale. Tribus, us, f. Liv. 
Centuria, æ, f. Liv. 4 Etablis- 
sement d'instruction publique. 
Aaditorium,ti,n. Quint. Plin. î. 


collégial, ale (lat. eccl. colle- 
gralis), adj. Relatif à un col- 


lège de (chanoines), Qui, (quæ, 
quod) ad collegium pertinet. À. 
cCollégien, s. m. Elève d'un 
collège, d’un Iycés. Voy. ÉLÈVE. 
collègue, s. m. Chacun de ceux 
qui exercent une même fonc- 
tion publique. Collega, æ, m. 
Cic. Liv. comes et adjutor ne- 
gotiorum . publicorum.  Cic. 
Rapports entre —, collegium. 
Liv. Etre le — de qyn, colle- 


gam esse alicujus. Cic. alicui. 


Suet. Prendre qqn pour —, as- 
sumére aliquem sibi collegam. 
Suet. À titre de — et de pa- 


collerette, s. 


sang a collés, concreti sanguine 
crines. Virg. |] (Absol.). V. 
intr. Coller ensemble, rester 
attaché. Cohærèëre, intr. Cic. 
Curt. (Par anal.). Tenir ap- 
pliqué sur. Agglutinäre, 
tr. Cic. (ex. : ag. aliquid alicut 
rei. Cic. Cels.). Rester collé, 
hærèére, intr. Cic. etc. (ex. : 
exanimi viro hærens. Sen. voy. 
ACCROCHER, ENFONCER, ATTACHER, 
FIXER}). {Un cavalier) collé sur 
sa selle. in eqguo hærens. Cic. 
Vêtement collé au corps, voy. 
COLLANT.  Recouvrir, impré- 
guer d'une colle, d’un apprêt. 
Aqua glutinosä densäre. À." 
Clarifier avec de Ia colle de 
poisson, du blanc d’œul, etc. 
Percoläre, tr. Cato. Cels. (cf. 
p. vinum. Cato.). 

f. ‘four de cou 
généralement plissé.Strophium, 
U, D. À. 


collet, s. m. Petit cou. [| Par- 


tie qui reste du cou dans le 
mouton, le veau dépecés, quand 
la tête est séparée, Voy. coc- 
LIER. || (Psr anal, de forme ou 
de position.) Partie de la dent 
entre la racine et la couronne. 
Dentis media pars. À. || Partie 
de la plante-qui réunit la ra- 
cine et la tige. Voy. BOURRELET. 
{ Petit col. |] Partie du vête- 
ment qui entoure le cou. Col- 
läre, is, n. À. Sauter au collet 
de qqn, c-à-d. lui sauter au 
cou pour l'embrasser, voy. cou. 
Loc. fig. Prendre qqn au collet, 
(le saisir par le haut de l’habit 
ponr le retenir), apprehendère 
aliquem pallio. Ter. Mettre la 
main au — de qqn (l'arrêter 
pour le mettre en prison), alicui 
colium obstringère. Plaut. com- 
prehendère aliguem. Cic. Prè- 
cer lo collet à qèn, c.-à-d. être 
prêt à se colleter avec qqn, voy. 
COLLETER. || (Spéc.) Collet de 
manteau. VOy. PÈLERINE. {| 
Collet monté, c.-à-d. collet 
empesé et soutenu par des fils 
de fer. Fig. Ce qui est suranné 


COL 

(voy. SURANNÉ) ou guindé {voy. 
GUINDÉ). || Ad]. Personne qui 
est collet-monté, c.-d-d. qui 
est d’une sévérité un peu raide, 
YOY, RUDE, RIGOUREUX, SÉVÈRE. 
colleter, v. tr. et intr. |] V.ér, 
Saisir (qqn) au collet pour (le) 
terrasser. Voy. coLLeT. Se —, 
lactäri cam aliquo. Prop. pu- 
gnis certûre ou inter se conten- 
dère. Voy. BATTRE, 4 Ÿ,. intr. 

Tendre des collets pour prendre 
Je gibier. Laqueos ponère, dis- 
ponère. Plin. 7. 
colleur, 5, m. Celui qui fait le 
métier de coller, Glatinator, 
oris, m. Lucil. 
collier (lat, pop. collarium), s. 
m. Cercle qui fait le tour du 
cou. || Ornement de cou. Tor- 
ques, is, m, Cic. etc. (ex. : t. 
aureus. Liv. torquem circam- 
dare collo suo. Liv. torque de- 
tracto. Cic. torque aureo do- 
nüre deam. J'ust.); monïle, is, 
n, Cic. etc. (collier de femme. 
Cic. de guerrier. Amm, cf. au- 
reum‘coili monile. Cic.); ca 
tella, æ, f. Cato. Hor. Liv. 
(pr. «chaîne de cou»); phaleræ, 
arurmmn, Î. pl. Cic. Liv. (sorte de 
collier fait de bulles d’or et 
d'argent qui pendaient sur la 
poitrine; ce collier était une 
des décorations militaires en 
usage chez les Romains ; mais 
les femmes en portaient un 
presque semblable}. Qui porte 
un collier ou décoré d’un col- 
lier, torquatus. Liv. Veg. Ambr. 
4 (Par anal.) Ce qui garnit le 
cou, || Cercle naturel autour 


du cou de certains oiseaux, ete. 


Torques, is, m. Plin. || Cercle 
de métal, de cuir, qu’on met- 
tait au cou des esclaves et qu’on 
met au cou des animaux. Coli- 
läre, is, n. Lucil. Varr. Voy. 
cARCAN. Collier de force, c.-a-d. 
collier de chien hérissé de clous 
en dedans, mellum, 1, n. Varr. 
(R.R. 1f,9, 15 Schn.). Millus, 1, 
m.Scip. Afr., ap. Paul. ex Fest, 
(p. 15], 5). {| Harnais de cou 
des bêtes de trait. Torques, 15, 
m. Virg. Un cheval franc du 
collier, c.-d-d. qui tire fran- 
chement, equus impiger. À. 
Pis, Un homme franc du col- 
lier, c.-à-d. qui n'hésite pas, 
paratus et impiger. Cic. stre- 
nuus. Cic. Donner, tirer à plein 
collier, c.-4-d. en appuyant de 
toutes ses forces, magna vi niti 
Gæs. Fig. Donner un coup de 
tollier (faire à l'occasion un 
offort énergique), contentionem 
adhibëre in (acc.). Cic. omnes 
vires in (aliquid) advocäre. Sen. 
Collier de misère, c.-à-d. labeur 
pénible, assujettissant. Voy. 
chacun de ces mots. (Par ext.) 
Partie du bœuf qui reste du 
cou lorsque la tête a été sépa- 
rée. Collare, is, n. Apic. { (Par 
anal.) Cercle qui entoure cer- 
tains objets. VOy. CERCLE. 
coliiger, v. tr. Réunir {arch.). 


COL 
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Colligère, tr. Cic. [| (Spécialt.) 11. colombelle, s. f. Potite co- 


Faire des extraits d’un livre. 
libro excerpêre. Suet. ou simpl. 
excerpère, Cic. eligére ex libris. 
Cic. Voy. EXTRAIT, RECUEIL, 


colline, s. f. Elévation de ter- 


rain qui domine la plaine. Col- 
lis, is, m, Cæs. Virg. locus edi- 
tior ou superior. Cæs. Colline 
en pente, clivus,1, m. Cic. Col- 
lines en pente, pendula loca. 
Col. Petite —, colliculus, i, m. 
Mart. tumalus, i, m. Cæs. cli- 
vulus, 1, m. Col. De —, clivo- 
sus, a, um, ad]. Plin. tumulo- 
sus, 4, um, adj. Sail. colli ou 
tumulo similis, Liv, Chaîne 
de —, jaga, orum, n. pl. Liv. 
colliquation, s. f. Etat de dé- 
périssement, de consomption. 
Solutio, onis,f. Plin. Tabes, is, 
f, Pün. 
collision, s. f. Rencontre de 
deux corps qui se heurtent. 
Collisus, us, m. Plin. conflic- 
10 (duorum inter se corporami), 
Quint. || (Par anal.) Action 
d’en venir aux mains. Concur- 
sus (utriusque exercitus) Cæs. 
Et il y aurait eu une 
entre les citoyens si... nec tem- 
peratum manibus foret, ni... 
Liv. || Fig. — d'intérêts, con- 
tentio in re pecuntariä, Cic. En 
cas de <—, si res in contentio- 
nem ventiet. Cic. 
colloque,s. m. Dialogue {arch.\. 
Voy. ce mot. { Conférence, dé- 
bat sur un point de doctrine. 
Colloquium, ti, n. Cic. Collo- 
catio, onts, f. Cic. Voy. DÉBAT. 
collocuer, v. tr. Placer tant 
bien que mal, Voy. PLACER. |] 
(Par ext.) Placer une personne, 
une chose dont on veut se dé- 
faire. Voy. DÉFAIRE. 
coliuder, v. intr. S’entendre 
secrétement au préjudice d’un 
tiers (dans une affaire de jus- 
tico) (arch.) Colludère,intr. Cic. 
ct. 
colilusion, s. f. Entente secréte 


"1 


_au préjudice d’un tiers (dans 


une affaire de justice). Collusio, 
onis, f. Cic. Celui qui se rend 
coupable de —;, collusor, oris, 
m. Cod.-Theod. - 
collusoire, adj. Qui résulte 
d’une collusion. Per collusio- 
rem factus ou collusorie fac- 
Lus. JCÉ, 
collusoirement, adv. D'une 
manière collusoire. Collusorie. 
Jct. per collusionem. Sen. 
collyre, s. m. Médicament des- 
tiné à être appliqué sur la 
conjonctive de l'œil, Collyrium, 
1, n. Hor. Cels. Des — adou- 
cissants, medicamenta  lenia. 
Cels. | 
1. colombe, 5. f. Pigeon. Co- 
laumba, æ, f. Varr. Petite. co- 
lombe, colambulus, 1, m. Plin. 
De —,columbinus, a, um, adj. 
Cels. || (T. de caresse.) Ma pe- 
tite —, mea columba. Plaut. 


|9, colombe, s. f. Colonne (arch.). 


Voy. ce mot. 


lombe {arch.). Columbulus, i, 
m. Plin. 
2. colombelle, s. f. Colonnette 
(arch.}. Voy. ce mot. 
colombier, s. m. Construction 
où l’on loge, entretient des pi- 
geons., Columbarium, ii, n. Col. 
columbarum cella. Col, Celui 
qui prend soin d’un —, colum- 
barius,1i, m. Varr. 
colombin, ine, adj. et s. f. 
Qui est de couleur de Ïa gorge 
de pigeon (arch.}), Columbinus, 
a, um, adj. Plin.“{S. f. Fiente 
de pigeon , Columbinum stercus. 
ol. 
colon, s. m. Celui qui a quitté 
son pays pour aller peupler une 
terre étrangère. Colonus, i, m. 
Cic. || Celui qui habite une 
colonie (par opposition à l’ha- 
bitant de la métropole). Colo- 
nus, 1, m. {nscr. 4 Celui qui 
afferme une {erre, moyennant 
redevance. Cultor, oris, m. Cic. 
Colonus, 1, m. Cato. || (Spé- 
cialt. (Dans les derniers temps 
de l’Empire romain), Sorte de 
serf attaché au sol. Colonus, 1, 
m,. JCt. 
côlon, s. m. Partie du gros in- 
testin qui fait suite au cœcum. 
Colon et colum, i, n. Plin. in- 
testinum laxius ou plenius. 
Cels. Ÿ (Métr. anc.) Membre 
d’un vers. Colon, i (gr. x&hov) 
n. Quint. |! (Par ext.) Membre 
d'une période. Colon, t, n. As- 
CON. | 
colonat, s. m. Condition de co- 
lon attaché à la terre. Colona- 
tus, us, m. Cod. Theod. 
colonel, s. m. Celui qui com- 
mande un régiment. — d’in- 
fantorie, fribunus militum. Cæs. 
Liv. — de cavalerie, præfectus 
alæ. Liv. || (Au fém.) Colonelle 
(arch.)}. Première compagnie 
d’un régiment d'infanterie, Pri- 
mus pilus. Cæs. 
colonial, ale, adj. Relatif aux 
colonies. Colonicus, a, um, ad], 
Suet. 
colonie, 58. f. Etablissement 
fondé par üne nation sur une 
terreétrangére.Colonia, æ,f.Cic. 
Etablir ou fonder une —, colo- 


. nos ou coloniam aliquo dedu- 


cére. Cic. Liv. coloniam mit- 
tére in aliguëem locum. Liv. 
collocäre multitudinem in 
agris.: Nep. coloniam consti- 
tuëre. Cic. condére, ponêre. 
Vell. | (Spécialt.) — militaire 
(sorte de poste avancé), colonia, : 
æ, f. Cic. Cohortes levées dans 
une — romaine, CoO{oniCæ co- 
hortes. Cæs. 

colonisateur, trice, ad]. Qui 
colonise. Qui coloniam deducit 
(in aliquem locum). Liv. Qui, 
condit ou constituit coloniam. 
Cic. Qui sedem transfert in 
aliquem locam. À. | 
colonisation, s. f. Action de 
coloniser. Deductio coloniæ (in . 
aliquem locum ou agrum). Cic. 
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Nommé triumvir pour une —, 
cum triumvir coloniam de- 
duxisset.… Cic. Il accorda la — 
de nouvelles familles, fami- 
liaram adjectiones dedit. Tac. 
coloniser, v. tr. Peupler de co- 
lons, Multitudinem collocare in 
‘agris. Nep. Ce pays à été colo- 
nisé, hæc regio multis colonis 
frequentata est. A. Bénévent 
fut colonisé, Beneventum cO- 
lont missi. Vell. 
colonnade, 5. f. Suite de co- 
lonnes qui décore un édifice. 
Porticus, us, m. Cic. Peristy- 
lum, à, n.et perystylium, Uü,n. 
Vitr, Ordo columnarum. Vitr. 
colonne, s. f, Pilier de pierre, 
de marbre, servant de soutien 
ou d'ornement à un édifice. 
Columna, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
c. lapidea. Varr. marmorea. 
Cic. columname regione colio- 
care. Cic. columnam dejicére, 
demoliri, reponëre. Cic. Dori- 
_cæ, Corintluæ columnæ. Vitr.). 
Soutenu par des colonnes, co- 
lamnatus, a, um, adj. Varr. 
[| (Par ext.) Monument formé 
d’une colonne isolée. Colum- 
na, æ, f. Cic. etc. (ex.: c. Al- 
bana. Cic. columna Maænia et 
[absol.1 columna [« pilori »|. 
-Cic. columna rostrata. Quint. 
[1,7,19). [| Fût de colonne ser- 
vant de borne milliaire. Âfil- 
liarium, 1i,n. Cic. || Pyramide 
élevée par les navigateurs an- 
ciens pour servir de signal.Co- 
lonnes d’Hercule, Columnæ 
Herculis. Mela. (I, 5, 3). Plin. 
(III, pr. $ à} || (Fig.) Soutien 


. principal d'un Etat, d'un parti, 


etc. Columen, minis, n. 
Plaut. Ter. Cic. etc. (ex. : c. 
familiæ. Ter. c. ret publicæ. 
Cic. caput columenque imperii 
Romani. Liv. consulatum su- 
peresse plebejis ; eam ésse ar- 
cem libertatis,id columen. Liv.). 
T (Par anal.) Ce qui s'élève en 
forms de colonne. Columna, 
æ, Î{. Sen, Plin. Hier. Vulg. 
(ex. : c. tgnis. Sen. [N. Q. VII, 
20, A1. ©. immensi ignis. Sen. 
[Q. N. VI,26, 4]. e. fumi. Vulg. 
C. aquæ. Pr) Colonne verté- 
brale, spina, æ,f. Cels. Plin. 
Colonne d’un livre, pagina ou 
paginula. Boet. Colonne de 
chiffres, versus, &s, m. Boet. |] 
Colonne de troupes. Agmen, 
inis, n. Liv. Tac. (ex. : pha- 
lanx, agmen magis, quam 
actes, Liv. magis agmina quam 
actes in via concurrerunt. Liv. 
agmine [sen colonne»] ingre. 
dt ou ire. Liv. agmine instructo 
[< en colonne de marche »], Liv. 
tripartito agmineincedère. Tac, 
agmen longum [« marche par 
colonnes »}], Liv.). 


colonnétte,s.f. Petite colonne. 


Columella, æ, f. Cic. Qui a la 
forme d’une —, colamellaris, 
e, ad]. Varr, | 

colophane, 8. f, Matière rési- 
neuse. kesina Colophonia. 


COL 


Cels. Plin. ou (subst.) Cola- 
phonia, æ, f. Scrib. © 
coloquinte, s. f. Variété de 
concombre. Colocynthis, idis, f. 
Plin. ce 
colorant, ante, adj. Qui 2 la 
propriété de colorer, qui (guæ, 
uod). colorat. À. colorando 
idoneus. Cic. Substantivmt. 
Mascui. Un --, pigmentumn, L 
n. et ordin. pigmenta, OTUm, 
n. pi. Cic. | 
coloration, s. f. Etat de ce qui 
est coloré. Color, oris, m. Cic. 
Plin. 
colorer, v. tr, Revêtir d'une 
certaine teinte. Coloräre, tr. 
Cic. Plin. (ex. : c. corpora. Cic. 
lignum sinopide. Plin. pira 
Tiberiana magis sole coloran- 
tur. Plin. nubes coloratur. Sen. 
arcus ex nubibus efficitur colo- 
ratus. Cic. nubes colorata. Cic. 
[N. D. III, 51]. uvæ coloratæ. 
Col. XI, 9, 67]. coloratus [- qui 
a le teint coloré »|. Cels.); 
tingèére (pr. « teindre », d'Où 
« colorer »}, tr. Plin, (ex. : fin- 
gantur sole populi. Plin. vini 
tingendi gratia. Plin). Se colo- 
rer, colorari, pass. Cic. colo- 
rem ducère. Virg. Visage co- 
loré, subrubicundus vullus. 
Sen. Vins colorés, nigella vina. 
Pall. 4 (Fig.} Couvrir d’une ap- 
parence favorable. Coloräre, 
tr. Val.-Mazx. (ex. : c. libidino- 
sam liberalitatem debiti no- 
mine. Val.-Max. [VIII %, 21); 
prætexère, tr. Cic.Virg. (voy. 
PALLIER) ; prætendére,. tr. 
Liv. (ex. : legatorum decretum 
calumniæ. Liv. splendida verba 
prætendère culpæ suæ. Ov.)\; 
obtendére, tr. Cic. (ex. : ra- 
tionem obtendére turpitudini. 
Cic.);, tegére, tr. Cic. (ex.: ali- 
quid involucris tegère et qua- 
st velis obtendére. Cic. quare 
talis improborum consensio 
non modo excusatione amici- 
üiæ tegenda non est... Cic. 
[am, 12, 43]). Voy. FARDER, pÉ- 
GUISER. Qui est coloré, speciosus, 
a, um, aû]. Cic. Tac. || (Par 
ext.) Style coloré {c.-à-d. qui 
résente des images vives et 
rillantes), ornata oratio. Cic. 
Voy. coLoris. 
coloriage, 8. m. Action de co- 
lorier. 4rs colorandi,ou colores 
inducendi (alicui rei). À. 
colorier, :v. tr. Revêtir de cou- 
leurs en teintes plates. Colorem 
inducere (alicui rei). Plin. 
coloris, s. m. Effet qui résulte 
du choix, de l’embploi de cer- 
taines couleurs dans une pein- 
ture. Color, oris, m. Plin. — 
éclatant, color. Plin. colorum 
nitores. Aug. collustrata (n. 
pl} in picturis. Plin. floridi 
colicres. Plin. — agréable, co- 
loris suavitas. Cic. Un beau 
—, Coiorum pulchritudo, pig- 
mentorum flos et color. Cic. Il 
(Par ext.) Le — du visage, co- 
or. Cic. || (Fig.) Le — du 


COL 


style, color. Cic. Quint. lætior 
color orationis. Cic.. Donner 
du — au style, quasi colorare 
orationem. Cic. Son style a du 
_—, quasi coloratur oratio. Cic. 
naturel, naturalis nitor. 
Cic. Un style plein de — et 
d'éclat, orationis genus picitum 
atque expolitum. Cic. La touche 
de Caton manque d'éclat et de 
—, Catonis lineamentis flos et 
color defaerunt.Cic. 


coloriste, s. m. Celui qui re- 


présente par la peinture Îes 
couleurs, les objets. Un habile 
qui summacoloram venus- 
tate aliquid depingit. Quint. 
Assez mauvais —, durior in 
coloribus. Plin. || (Fig.} Ecri- 
vain dont le style présente des 
images brillantes. Qui in scri- 
bendo flore et colore pigmen- 
forum nitet. À. C'est un — 
est color in oratione. Quint. 
est quasi colorata oratio. Cic. 
Voy. coLoris. 

colossal, ale, adj. Qui.,a des 
proportions énormes (comme un 
colosse). Îngentis ou immanis 
magnitudinis (di, homo). Liv. 
Eximia ou immant corporis 
magnitadine (Gallus). Liv. 
simpl. admodaum amplus ou 
excelsus, Cic. ou peramplus. 
Cic. vastus. Cic. immanis. Cic. 
mazimus. Cic, Des hommes 
d’une taille 8j —, tantæ cor- 
porum moles. Liv. Se faire 
élever une statue —, maxima 
forma sibi statuam ponére. 
Plin. Donner aux objets uns 
grandeur —, in portentosam 
magniütudinem augêre formas. 
Sen. || (Fig) Une puissance 
—, moles imperit, Vell. 
colossalement, adv. D'une 
manière colossale. Admodum 
ample. Cic. vaste. Cic. 


mr 
# 


colostrum et arch. colostre, 


s. m. Le premier lait d’une 
femme qui vient d’accoucher. 
Colostra, æ, f. colostræ, arum, 
f. pl. colostra, orum, n, pl.et 
colostrum, 1, n. Plin. 
colosse, s. m. Status de di- 
mensions énormes. Signum 
peramplum et excelsum. Cic. 
simulacrum immani magnitu- 
dine. Cæs. Colossus, i, m. Plin. 
stataua colossæa. Plin. Suet. | 
(Par anal.) Homme, animal de 
proportions énormes, Magna 
moles ou ingens, vasta moles. 
Virg. ou simpl. moles, is, f. 
Liv. De tels colosses, tantæ cor- 
poram moles. Liv. Un cheval 
—, Mmoles immanis eqgui. Virg. 
4 (Fig.) Celui qui a dans des 
proportions extraordinaires 
telle ou telle qualité. Magna 
moles ou simpl. moles. Liv. Un 
— de puissance, moles imperi. 
Liv. Vell. Pour élever cs — de 
puissance, ut in hanc magnt- 
tudinem erigi imperium possef. 
Liv. 
Ccolportage, s. m. Action de 
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* colporter. Institorium, ti, n. 
Suet. | 
colporter, v. tr. Porter (des 


marchandises) en divers lieux | 


our. les débiter). PBajulare 
merces. A. — des livres, cir- 
cumferre libros. Quint. lis. 
Circumferre, tr. Col. (cf. c. dic- 
fum. Col.). Differre, tr. Ter. 
Nep. (cf. rumores. Ter. Nep. 
rumorem. Liv.). 
colporteur, s. m. Marchand 
ambulant, celui qui colporte 
des marchandises. Mercis ins- 
titor et (simpl.) institor, oris, 
m. Liv. Circulator, oris, m. 
Asin., Poll. ap. Cic. Circitor 
oris, m. Ulp. dig. Fig. Un — 
de nouvelles, homo novissima 
quæque Ccaptans. À. | 
columbarium, s. m. (Antiq. 
rom.)}. Construction funéraire 
contenant des niches pour re- 
cevoir les urnes funéraires. 
Columbarium, it, n. Inscr. 
columelle, 5. f. Cippe, petite 
colonne ({arch.}. Cippus, 1, m. 
Hor. Colamella, æ, F. Cic. Vitr. 
colure, s. m. Chacun des deux 
srands cercles de la sphère qui 
se coupent aux pôles. Coluri, 
orum, m. pl. Macr. 
colza, s. m. Plante dont la 
graine donne une huile. em- 
_ ployée surtout pour l'éclairage. 


Brassica olearia cämpestris 
(Linn.}, | , | 
coma, S Im. Assoupissement 


morbide. Veternus,i, m.Plaut. 
Col, Torpor,oris, m.Cic.Sopor, 
“oris, m. Pln. 2 
comateux, euge, adj. Qui ap- 
partient au coma. Veternosus, 
a, um, adj. Pün. 
combat, s. m. Action de se bat- 


tre l’un contre l’autre (en parl. 


de deux adversaires}. Pugna, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : p. singu- 
laris. Macr. equestris. Cic. na- 
valis. Cic. gladiatorum. Suet. 
mala [« malheureux »|]. Cic. 
pugnam capessère. Liv. pugnam 
ciére, Liv. commuttére [« en- 
gager »]. Cic. cum aliquo. Cic. 
pugna atrox concitatur [« s'en- 
gage »]|. Liv. pugnam inter se 
conserére. Liv. pugnam incipére 


g engager »|. Liv. instauräre. 


iv. ougna paulisper recrude- 
scit. Liv. pagnä decertäre.Cæs. 


pugnam navalem facère [« li 


vrer »]|. Nep.pugnam detrectäre. 
Liv. ex pugna se eripère. Cic. in 
paugnam prodire. Liv. ad pu- 
gnam procedère, Liv. interesse 
pagnæ navali. Nep. pugna jam 
in manus, jam ad gladios vene- 
rat, Liv.); prœlium, ii, n. Cæs. 
Cic. etc. (ex.: equestre. Cæs. 
terrestre. Nep. navale. Nep. 
prœlta parvula. Cæs. prœlium 
anceps. Liv. leve [« sans im- 
portance »}. Liv. acre [« achar- 
né »]. Liv. prœlium committère 
[« engager, »]. Cæs. Liv. con- 
serère, Liv. pr. conferre. Liv. 
facère ,[« livrer »]. Cic.  Cæs. 
Sall. agère. Liv. prœlio decer. 


= - _ 


tabhir »|. 
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_fare, Cic. dimicäre. Jastin, 


prœlium accendère [+ rendre 
le combat acharné #»], Liv 
pr. edére [« livrer |, Liv, 
cière. Liv. incipère. Liv. re- 
dintegräre [« recommencer »]. 
Cæs. renoväre, restituëre [« re- 
Liv. pr. extrahére 
prope ad noctem. Liv. pr. per 
diem totum infeliciter toleräre. 
Liv, profligäre. Liv. pr. diri- 
mèéref. faire cesser] Cæs. Liv. 
hostem elicére ad prœlium non 
posse. Liv. ire [« marcher -Jin 
prœlium. Liv. prœlium inire. 
Liv, prœlu fortunam tentäre. 
Sail. prœlio excedère. Sall. 
prœlo sese expedire. Liv. præœ- 
ia aliquot secunda facëre 
« Hivrerqqs combats heureux »]. 
iv. ancipitt prœlhio dimicäre. 
Liv. ancipiti prœlio pugnatam 
est [« le combat fut douteux »|]. 
Cæs. prœlio vinci ou superari. 
Cæs.Liv.) ; certamen, minis 
(pr. « Joute, assaut », d’où 


‘« bataille, combat »}, n. Cæs. 


fau) (ex. : ©. singulare. Hor. c. 
prœlu [+ l'effort du combat >|. 
Cic. c. pugnæ. Liv. c. navale. 
Liv. classicum. Vell, certamen 
inire ou conserére. Liv. ubt 
res ad certamen venit. Sall. 
vario certamine pugnatum est. 
Cæs.); certatio, onis (pr. 
« lutte » d'où « combat »}, f, 
J'er. (rare au $ens de « Combat, 
bataille »} ; dimicatio, onis, 
(« combat, engagement >), f 
Cæs. Cic. (ex. : sine ulla cimi- 


catione. Liv. VOy.ENGAGEMENT) ; 


concursus, us, m. Cæs. Liv. 


{ex. :prœlticoncursus ou simpl. 
concursus. Cæs, in prœlit con- 


cursu [« au fort du combat » |. 
Nep.voy.RENCONTRE); COD£TES- 
sus, us, m. Cic. (ex.: ante con- 
gressum. Cic. cum his navi- 


bus nostræ clussi eznusmodi con- 


gressus erat, ut... Cæs.); 
acies, ei, f. Cæs.Liv. (ex.: edu- 
cère copias in aciem. Liv. voy. 
BATAILLE [rangée|). Hors de com- 
bat, vuineribus inutiles. Liv. 


Lieu du combat, voy. cHAwP. 


(de bataille), Combat singulier, 
voy. ci-dessus ob Cf. SINGULIER. 
Combat à outrance, dimicatio 
(adversus aliquem). Plin. voy. 
OUTRANCE. Les combats du cir- 
que, circenses ladi. Liv. Combat 
d'hommes aveé des animaux, 
venatio, onis, f. Cic. Suet. Gell. 
(cf. in Circo Maximo venatio- 
nis amplissima pagna populo 
dabatur. Gell.). Un — à coups 
de poings, pugilatus, üs, m. 
Cic. (cf. corporum certationes 
cursu et pugilatu et lactatione 


curriculisque usque ad certam 


victoriam circo constitutiæ. Cic. 
[leg. 11, 38). Un combat de 
gladiateurs, gladiatorium cer- 
tamen. Cic. munus où specita- 
culum. Cic. Liv. Combat de 
cogs, pugna ou certarmen gal- 


dorum. Cic. Liv. (Fig.) Lutte 


morale entre deux personnes, 


COM 131 


Certatio, onis, Î. Enn. Cic 
te. (ex.: mihi éecum par cer 
tatio non est, Cornif, c. ho- 
nesta inter amicos. Cic.): cer 
tamen, minis, n. Cic, Liv. 
(ox. : c. honestum. Cic.); con- 
certatio, on1s,f. Cic, (ox.: ec. 
magistratuum. Cic.) ; con- 
tentio, onis, f. Cic. etc. (voy. 
LUTTE, POLÉMIQUE, DÉBAT). Voy. 
AUSS] ASSAUT, LUTTE. || Lutte de 
l'homme contre les obstacles. 
Certamen, minis, n.Cir. etc. 
(ex. : {aboris ac periculi. Liv. in 
certamen virtütis ventre. Cic.) 
dimicatio, onis, f. Cic. ete. 
(ex. : in extremo discrimine ac 
fortanæ dimicatione. Cic..in 
tanta dimicatione capitis famæ 
fortunarumque omnium. Cic. 


au plur. vitæ dimicationes. 
Cic.). 


combativité, s. f. Amour de 


la lutte. Pugnandi studium. À. 


combattant, s. m. Celui qui 


prend ou qui doit prendre part 
à un combat. Pagnar.s et pro- 
pugnans, is, m. Cæs. (s’empl, 
surt. au plur.). Armafus, i, m. 
Liv. (au plur. cf, decem milia 
armatorum. Curt.). Miles, itis, 
mm. Cic. Liv. Pugnator, oris, m. 
Virg. Liv. Propagnator, oris, 
m. Cæs. etc. (cl. rudati propu- 
gnatoribus muri. Tac. daplici 
ordine propugnatorum defendi 
Cæs. nec prius est a propu- 
gnatoribus vacuus relictus lo- 
cus, quan... Cæs.). Combat- 
tant du cirque, gladiator, oris, 
m. Cic. — du cirque. (contre 
les animaux), venator, oris, m. 
Ulp. dig. Tert. 


combattre (lat. pop. combat- 


tuêre), v. intr. et tr. || V.intr. 
Livrer un ou plusieurs com- 
bats. Pugnäre, intr. Cæs. Cie. 
Liv. etc. (ex. : Aosti pugrandi 
coplam ou facuitatem dare. 
Cæs. Liv. pugnäre constanter 
ac non fimide. Cæs. male 
[« sans succès 2]. Sall. Liv. ex 
equo. Cic. Liv. cum hoste pu- 


gnäre. Nep. (part. subst. pu-" 


gnantes. Cæs. Cuart.)\; depu- 
gnäre (-« combattre jusqu'au 
bout» ou «avecacharnement »}, 
intr. Plaut. Cæs, Liv. etc. (ex.: 
dep. acte. Liv. acie instracta 
[«en bataïlle rangée -}.Cæs.cum 
Gallis. Liv. cum Hectore. Cie. 
depugnare [en pari. de gladia- 
teursl. Cic. cum bestiis. Jct.) ; 
‘prœliari, dép. intr, Cic. etc. 
(ex. : p. ad Syracusas. Cic. pr. 
pedibus [« à pied » |. Cæs. cur- 
ru {< sur un char. »|. Tac.cum 
equitibus [« contre la cavale- 
rie »|. Cæs. in quo bello diu 
et varià victorii pugnatum 
Justin): dimicare, 
Cæs. Cic. etc. (ex. : d, prœlo. 
Cæs. acte. Liv. cum aliquo. Nep. 
cum aliquo in campo. Cornif. 
adversus aliquem. Nep. inter 
se. Plin. de imperio. Cic. pro 
patria. Cic. pro patria ferro. 
Liv.) :.certäre (+: se mesurer, 


3 u 


intr.. 
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combattre »), intr. Cic. (ex. 
utrum agitur utilius Fabricio… 
armis cum hoste cerlare an vé- 
nenis ? Cic. c. prælio. Sall. de 
imperio cum populo Romano. 
Cic. impers. aliquamdiu certa- 
tum. Sall.); deceriäre (pr. 
. engager une lutte décisive, se 
mesurer, être aux prises, COM- 
battre -), intr. Cic. Cæs. etc. 
(ex. : si iterum experiri vellent, 
iteram se parafum esse decer- 
täre. Cæs. animi in spe ultima 
obstinati ad decertandum. Liv. 
decertandi fortitudo. Cic. d. 
armis. Cæs. manu. Cic. prœlio. 
Cæs. pugnä. Cæs. id agerent, 
ne cives cum Civibus armis de- 
certarent. Cæs. d. prœliis feli- 
cissime. Cic. pro libertate viiæ 
periculo. Cic.); concertare, 
intr. Cæs. (ex. :c. prælio.Cæs.); 
digladiari (« combattre avec 
acharnement »)}, dép. intr. Cic. 
(ex.: digl. inter se. Cie. [de 
Leg. III, 0j); confligére (pr. 
« s'attiquer », d'où « combat- 
tre »},intr. Cic. etc. (ex. : Con 


flixit et superatus est. Val.-|. 


Max. fretas numero copiarum 
sugrum  confligère cupiebat. 
Nep. c. armis. Cic. classe. Nep. 
acte cum aliguo. Liv. cum apro 
Erymanthio. Cic. cum hoste. 
Cic. adversus aliquem. Brut. 
ap. Gic. Nep.\; decernére (pr. 
« décider par la voie des ar- 
mes », d'où + combattre »), 
intr. Cic. etc. (ex.: d. de summä 
rerum. Liv. de salule rei pu- 
blicæ decernitur. Cic. d, armis, 
ferro. Cic. d. lanidibus et sub- 
sellioram fragminibus. Suet. d. 
acie. Nep. Liv. d. navali cer- 
tamine. Liv. equestri prœlio. 
Curt. 1bt diem unum opperi- 
tur..., quo integriore exercitu 
decerneret. Nep. consilium ha- 
bitam, utrum extemplo decer- 
nerent, an KRhodiam exspec- 
tarent classem, Liv. absol. si 
decerni placet. Liv. hostem la- 
. cessére ac trahëêre ad decer- 
nendüm. Liv. decernendi po- 
testatem Pompejo fecit. Cæs.); 
contendére (pr. « se mesurer 
avec, d'où combattre >), intr. 
Cæs. Cic. (ex. : inimicä mente. 
Nep. magis virtute quam dolo. 
Cæs.prælio. Cæs.cum barbaro. 
Nep. cum victore. Cæs. prælio 
uno Cum Latino Volscogue. 
Liv. parvulis prœliis cum nos- 
tris. Cæs. prœlio equestri inter 
duas acies contendebatur. Cæs. 
C. populum Romanum armis. 
Cæs. se didicisse adversus vires 
hostium, non adversus cala- 
mitates contendère. Justin. c. 
pro vitulis contre leones { en 
arl. de taureaux]. Cic.), Com- 
attre pour la défense de..., 
propugnare (pr. « repousser 
une attaque »}, intr. Cæs. Cic. 
etc. (ex, : uno tempore propu- 
gnäre et munire. Cæs. clientes 
propugrant. Tac. studium 
 propugnandi. Cæs. n. ex silvis. 
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Cæs. e muris. Curt. pro [« en 
avant de |] vallo. Liv. pro 
[« pour »] gailinis. Varr. pro 
suo partu. Cic. part. subst. pro- 
ugnantes, ium, m. pl. Cæs. 


‘Curt.). 4 (Au fig.) Lutter, riva- 


liser avec qqn. Geriare, infr. 
Cic. T'ac. (ex. : c. verbis, ora- 
tione. Liv, certare inter se... 
Cic. officiis inter se. Cic. voy. 
RIVALISER) ; deceriare, intr. 
Cic. (voy. [se] MESURER, DÉBAT- 
TRE, DISCUTER); Contendere, 
intr. Cic. etc. (ex.: ©. cum ali- 
quo ou inter se de principatu-. 
Nep. Cæs. cam aliquo de ho- 
nore regni. Nep. de potentatu 
inter se multos annos. Cæs. 
VOY. LUTTER, RIVALISER, [être en 
DÉBAT, [avecl)}; digladiari, 
dép. intr. Cic. (VOY. DÉBATTRE, 
DISPUTER, CONTESTER), .dImI- 
cäre, intr. Cic. (vOy. LUTTER). 
[ Lutter contre un obstacle. 
Pugnäre, intr. Cic. ete. (ex.: 
p. pro commodis patriæ. Cic. 
pro libertate patriæ. Curt. sed 
ego tecum in eo non pugnabo, 
quo minus utram velis eligas. 
Cic. [div. in Cæc. 58]. id pu- 
gnant, id agunt, ut... Cic. il- 
lud pugna et enitere, ut... Cic. 
id ne impetremus, pugnabrs. 
Cic.); certäre (pr. « faire de 
violents efforts pour... »}, intr. 
Cic. {voy. EFFORT); Obsiare, 
intr. Cic. etc. (ex.: principiis 
obsta. Ov. voy. [s’|] orPoser, 
OBSTACLE); Obsistére, intr. 
Cic. (ex. : consilis alicujus 
obsistére. Cic. voy. [s’| opro- 
sER) ; resisière, intr. Cic. 
(voy. RÉSISTER, [s’] opposer); 
occurrére, intr. Cic. etc. (voy. 
RÉSISTER). À Ÿ, ér. Engaser le 
combatcontre (qqn). Pugnäre, 
intr. Cic. etc. (ex. : p. in hos- 
tem. Sall. adversus aliquem. 
Nep. cum aliquo. Caæs.\; de- 
pugnaäre, intr. Cæs. etc. (ex. : 
d. cum Gallis. Liv. cum Hec- 
tore. Cic. cum bestiis. Jet.) ; 
impugnare, tr. Liv. (ex.:c. 
patriam. Liv); oppugnäre, 
tr. Cic. (ex.: opp. aliquem. 
Cic.); prœæliäri, dép. intr. 
Cæs. etc, (ex.: p. cum equiti- 
bus. Cæs.\ ; voy. les verbes et 
les constructions ci-dessus, au 
début de l'article. — César, 
contra, Cæsarem facère. Cæl. 


. ap. Cic.  (Fig.) Entrer en lutte 


avec qqn. Gertäre, intr. Cic. 
(ex. : certäre inter se. Cic. cer- 
tamus inter nos officiis [- nous 
nous combattons de civilités »]. 
Cic.). Voy. rivaLiser, 4 Engager 
la lutte contre un obstacle. 


. Pugnäre, intr. Cic. etc. (voy. 


ci-dessus pour les constructions, 
qui sont les mêmes); impu- 
gnare, tr. Cic. etc. (ex.: 1. 
sententiam. Tac. opus. Ov.) : 
Oppugnäre {« faire de l’oppo- 
sition à »}, tr. Cic. etc. (s’opp. 
à aliquid defendère, pro aliqua 
re propugnäûäre ; 6x. : Opp. ali- 
quem. Cic. rem. Cic. æguitatem 


combe, s. f. 
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verbis. Cic.) ; repugnäre,intr. 


Cic. etc. (ex. : contra veritatem 
repugnäre, Cic. misericordiæ 
repugnäre. Cic. alicujus opi- 
niont. Cic. VOy. LUTTER, RÉSIS- 
TER); niti, dép. intr. Sall. 
(ex. : contra verum nift. Sall, 
VOY. LUTTER) ; r'esiStére, intr. 
Cic. (ex.: angoribus resistère, 
Cic. voy. RÉSISTER); i1nsSectäri, 
dép. Cic. Plin. 7. (ex.: auda- 
ciam improborum. Cic. vitia. 
Plin. j.). Se combattre, c.-ü- 
d, 88 Éttre (entre deux ou plu- 
sieurs). Inter 8e pugnäre, Cic. 
Se combattre (c.-aà-d. être en 
opposition), repugnäre, intr. 
Cic. etc. (vVoy. 1iNCOMPATIBLE) ; 
dissidëre, intr. Cic. Plin. 
(vo y. DÉSACCORD).4 (Part.] Com- 
attu, c:-à-d. irrésolu. Voy.ca 
mot. (Son cœur)est combattu de 
pensées contraires, distrahitur 
in contrarias sententias. Cic. 
(Of. I, 3, 9) ou in contrarias 
artes. Cic. Son cœur est com- 
attu, distrahitur. Cic. (Acad. 
pr. Ii, 43, 134). 
Dépression en 
forme de vallée étroite. Saltus, 
aus, m. ÂÜVep. Convallis, is, f. 
Zav. 


combien, adv. (Suivi d’un qua- 


lificatif.) Dans quelle mesure, 
Quam. adv. Cic. etc. (ex. : dev. 
un adj. ou adv. memoria te- 
netis. quam valide admurmu- 
rarint. Cic. quam sint morosi, 
qui amant, vel ex hoc intel- 
legi potest. Cic. ut illaud, quoû 
cupiat, ostendatur, quam leve, 
guam ‘contemnendum , quam 
nihil sit omnino. Cic. quam 
cito illa omnia ex lætitia et 
voluptate ad luctam et lacri- 
mas recidérunt! Cic. quam 
malta quam paucis! Cic.); 
quantum, adv. Cic. (dev. un 
verbe ordinaire, quantum po- 
test. Cic. quantum in sinu Âliæ 
flevit! Sen.)\; quanti, gén. 
Cic. etc. (dev, un verbe de prix 
ou d'estime, ex. : gquanti emit ? 
Ter. quanti est saperel Ter. 
cum scias quant Tulliam fa- 
ciam. Cic.); quanto, abl. n. 


_Cic. etc. (dev. une expression 


impl. comparaison, ex. : quanto 
magis delectabit ! Cic. quanto 
præstat. Cic.)\; quantopere, 
adv. Ciîic. (ex. : dici ron po 
test, quanto opere gaudeam 
Cic. docet quanto opere reipu- 
blicæ communisque salutis in- 
tersit manus hostium disti- 
nért. Cæs.); ut, adv. Cic. etc. 
(ex.: ut ille tum hamiüis, ut 
demissus erat ! ut ipse sibidis- 
plicebat ! Cic. quæ postea in 
eum sunt ingesta, ut sustinutt! 
ut contempsit ac pre nthio 
putavit ! Cic. voy. come). Com- 
bien grand, quantus, a, um, 
adj. Cic. Combien nombreux, 
quam multi. Cic. quot, indéel. 
Gic. Combieu peu, quantalum. 
Cic. Combien petit, quantulus, 
a, um, adj. Cic. 4 (Suivi d’une 
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prépos. et d'un subst.} Quelle 
uantité. Quantum (av. le Gén. 
cf. q. auri. Cic.}, Quam multi. 
Cic. Quot. indécl. Cic. (sil 
‘gagit d'objets que l'on peut 
compter, cl. quam muliæ ou 
mot oves? Col. combien d’an- 
pées, de temps y a-t-il que et 
ellipt. combien y a-t-il que... ? 
Quampridem, adv.Plaut,quam- 
diu, adv. Cic. Depuis combien 
de temps, quam dudum. Plaut. 
Combien d'argent, quanta pe- 
cunia. Cic. quantus, s'il s'agit 
d'objets qui peuvent être plus 
ou moins erands, voy. les gram- 
maires. 4 (Arch.) Loc. coni. 
Combien que, c.-&-d. bien que, 
quoique. Voy. QUOIQUE. 
combinaison, £. f. Action de 
combiner, résultat de cette ac- 
tion. Compositio, onis,f. Cic, 
Conjunctio, onis, Î. Cic. Copu- 
latio, onis, f. Cic. Complexio, 
onis, f. Cic. — des sons, sono- 
rum compositio. Cic. Les — 
d’atomes co mplexiones et copu- 
lañiones, et adhæsiones atomo- 
rum inter se, Cic. — chi- 
mique, temperatura, æ;f. Plin. 
mixtio,onis, Î. Vitr. mixtura 
freram), æ, f. Lucr. Voy. mÉ- 
LANGE. || (Par anal. et fig.) 
Accord réalisé entre des hom- 
mes politiques, Pactio, onis, 
f. Cic. Pactum, 1, n. Cic. Con- 
sociatio, onis, f. Cic. Une heu- 
reuse —, compostitio. Cic. Voy. 
AccorD. 4 (Fig.) Action de con- 
centrer un ensemble de moyens, 
pour arriver à une fin. Ratio, 
onis, f. Cic. Consilia, orum, n. 
pl. Ter. Cogitatio, ons, f. Cic. 
— stratégiques, ratio. Liv. Tu 
as dérangé toutes mes —, con- 
furbasti miht rationes omnes. 
l'er. Libre dans ses —, liber in 
consulendo.,Sall. Sages —, pru- 
dentia, æ, f. Cic. Voy. cALCuL. 
combinér, v. tr. Assembler 
dans un ordre et suivant des 
proportions déterminées. Com- 
ponère, tr. Cie. Copuläre, tr. 
Cic. Contexére, tr. Cic. Conjun- 
gére, tr. Cic. — les sons aigus 
avec les graves, temperäre acuta 
cum gravibus. Cic. — artisti- 
quement les mots, componère 
verba, Cic. ] (Chimie.) Assem- 
bler dans des proportions dé- 
isrminées. ÂMiscëre, tr. Püin. 
Temperare (aliquid aliqua re). 
Plin. — plusieurs ingrédients, 
Commiscére multa in unum. 
Scrib. (Paranal.) — leurs efforts, 
_ Cmmuniler rem agére. Cuüri. 
Les deux armées combinées, 
Conjunctæ copiæ. Liv. Ils mar- 
thérent avec leurs forces com- 
nées, uno agmine ierunt. Liv. 
1(Fig.) Concerter (des mesures) 
6n vue d’obtenir un résultat. 
Componère, tr. Sall. J'ai bien 
Combiné tout, instructa sunt 
Mihi in corde conilia. Ter. 
6S projets les mieux combinés, 
que diligentias cogitata (sant). 
10, VOy. ARRANGER. | 


&, UM, p. Aa]. 
pente qui surmonte un édifice 


.mus, 


.(ex. : 
Somnble de la cruauté »]. Liv.). 


l 


COM 


1. comble, s. m. Ce qui peut 


tenir au-dessus des bords d'une 
mesure, d’un vase déjà rempli. 
Cumulus 1, m. Cic.Auctarium, 
it, n. Paul. ex Fest. (Mesure) 
qui est au comble, cumulatus, 

Cic. 1 Char- 


et supporte le toit. Culmen, 
minis, n. Virg. Curt. (ex.: c. 
tecti. Virg. Curt. c. domus. 
Suet, ©. ædis Jovis. Liv.). Loger 
dans les combles, habitäre sub 
tequlis. Suet. De fond en com- 


- ble, funditus, adv. Cic. etc. (cf. 


f.monumenta delëre. Cic.f.tem- 
plum destruère. Suet. p. ext. f. 
evertère amicitiam. Cic.). Voy. 
FAITE, SOMMET. 4 (Fig.en par], des 
choses morales.) Surcroît après 


- lequel on ne peut rien ajouter 
et le degré le plus élevé auquel 


arrive qqch, Cumulus, i, m. 
Cic. etc. (ex, : c. mercedis. Cic. 


-accedit ad aliquid ou alicui ret 
.cumulus. Cic. aliquid accedit 
. in cumulum. Cic.magnum bene- 
ficium tuum magno cumulo 


auxeris. Cic.alicui afferre cu- 
mulum gaudu. Cic. afferre cu- 
mulum illorum artibus. Cic.). 


Mettre le comble à, porter au 


comble, cumuläre, tr. Cic. 
etc. (ex.: atque hoc tibt vere 
affirmo, ir maxima lætitia at- 
que exploratissimagratulatione 
unum ad cumulandum qau- 
dinm conspéctum atque com 
plexum mihit luum defuisse. 
Cic. it, quorum stadiis ea, 


‘quæ natura desiderat, expleta 
atque cumulata habemus. Cic. 


ilusträre orationem ac totam 
eloquentiam cumuläre.. Cic. 
aoû [summum bonum] cumu- 
atur ex integritate corporis et 
ex mentis ratione . perfecta. 
Cic.); consummare (pr. «por- 
ter au plus haut point »), tr. 


“Sen. Quint. (ex. : dignitatem 


meam consummavil. Sen. COn- 
summata saprentia. Sen. COn- 
summata cloquentua. . Quint. 
VOY. ACHEVER, PARFAIRE, CON- 
sOMMÉ). Qui est au combie, sum- 
a, um, ad]. Cic. etc. 
ex. :. summa lætitia [« le com- 
ble de la joie »}. Cic. summa 
dementia est [av. l’Inf. « c’est 
le comble de la folie de... »1,. 
Cic. voy. HAUT, ÉLEVÉ, SUPÉ- 
RIEUR) ; CUMUIATUS, à, UM, p. 


adj. Cic. ete. (ex. : ut mirarer 
dlocum füuisse augendi in €0, 


uod mihi jam pridem caumu- 
atum etiam videbatur. Cic. hoc 


sentire et facére perfectæ cu- 
.mulatæque virtutis est. Cic.); 


ultimus, a, um, adj. Cic.ete. 
ultima. cradelitas [« le 


Pour comble de maux, la fa- 


mine, super cetera, fames. Liv. 
2, comble, adj. Rempli presque 


par-dessus lebord.Nimisredun- 
dans. Cic. (Fig. La mesure de 


. la haine. est —, supra modum 
'odium. crevit, Sen. 


Explère, tr. 


| (Par ext). 
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Entièrement rempli. Refertissi- 
mus, a, um, adj. Cic. Frequen- 
dissimus, a, um, ad]. Cic. 
Salle (de théâtre) —, theatrum 
epissum. Hor. frequentissimum, 
‘Cic. celebritate refertum. Cic. 


comblement, s. m. Action de 


combler. Ars complendi ou im- 

plendi (fossam). À. Le — d’un 
-lossé, fossa \aggere) completa, 
ou expleta. À, : 


combler, v. tr. Remplir. par- 


dessus le bord. Cumuläre, tr. 
Ov. Col, (ex. : cumulata men- 
sura. Col.). || Fig. En parlant 
de ce qui dépasse ce qu'on 
peut supporter. Combler la me- 
sure de... cumulium afferré ali- 
cujus rei ou .alicui rei. Cic. 4 
Remplir. entièrement. {le vide 
que préseuteqqch.).Cumuläre, 
tr. Liv. Tac. (ox. : locus, qui 
strage semirutimurti cumulatuas 
erat. Liv, cumulatæ corporibus 
fossæ. T'ac.);  complère, tr. 
- Cic. etc. (ex. : c. fossas. Caæs. 
scrobem usque ad sammum. 
Col. lacum. Suet.)\; explère, 
‘tr. Cæs. etc. (ex.: fossam ag- 


-gere. Cæs. conjectu terræ vo- 


raginem explére. Liv.\. || Fig. 
Remplir entiérement, en sup- 
pléant ce qui manque..ÆEx- 
_plere, tr. Cic. etc. (ex. : .rei 
familiaris lacunam  explère 
L' combler le déficit »], Cic.). 

| Satisfaire complétement. 
Cic. (ex. : spem. 
Cic. Liv); implilére, tr. Curt. 
(ex.: votum implëére. Curt.). 
Voy. CONTENTER, SATISFAIRE. || 
Combler qqn de qqch. {lui en 


donner autant qu'il. en peut 


souhaiter). Gumuläre,tr. Cic. 
etc. (ex.: c. aliguem muneri- 
bus magnis. Cic. aliquem omni 
laude. Cic.. aliquem apud ali- 
quem tantis laudibus. Plin. j. 
-nOn pOssam confitert, cumu- 
lari me maximo gaudio..Cic.); 
“onéräre, tr. Cic. etc. (ex. : 
oneräre aliquem laudibus. Liv. 
promissis. Sall. Liv. honoribus. 
Just.); explere, tr. Sall. (ex. : 
muneribus aliquem explére. 
Sall.); ornäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
meis maxirtis beneficiis orna- 
tus. Cic.)}. Absolt. Combler 
qqn c.-à&-d. le combler de bien- 
faits, d'éloges, voy. ci-dessus. 
Comblé, c.-a-d. ayant reçu tou- 
tes les faveurs de la fortune, 
refertus omnibus donis fortu- 
.næ. Cic. En parlant de 
choses défavorables. Combler, 
onerâre, tr. Ter. Cic. Liv. 
ex. : aliquem contumeltis. Cie. 
-injuria. Ter.). 


comburant, ante, ad]. Qui 


opère la combustion (dans une 
combinaison chimique). Aptus 
ad comburendam. À. 


combustible, adj. Qui subit 


.la combustion. Facilis ad exar- 
descendur.. (Cic. ad ignem 
concipiendum aptus. Cic. Ma- 


tières —, et (substantivt.) le—, 
res quæ sunt. ad incendia, res 


Ds, 
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uibus ignis ‘excitari potest. 
æs. alimentaignis ou flam- 
mæ. Ov. materia facilis ad 
exardescendum. .Cic. Etre —, 
ignem concipère. Plin. Le bois 
est essentiellement combusti- 
ble, uri posse flammä ligneam 
mäateriam necesse est. Plin. Et 
il n’y a pas de matiere plus —., 
neque alia rés facillus accen- 
ditur. Plin. Il (le pays) ne pro- 
duit aucun —, nullum alimen- 
_tum fert ignis (gén.). Liv. |] 
(Par plaisant.) Fig. famil. Un 
‘cœur —. Voy. INFLAMMABLE. 
oombustion, s. f. Action de 
consumer par le feu. Æxustio, 
onis, f. Cic. Adustio, onis, f. 
Plin. Crematio, onis, f. Pün. 
:Action d'être consumé par le 
feu.  Deflagratio, onis, Î. Cic. 
Conflagratio, onis, f. Sen. Etre 
en —;. comburi. Cic. cremart. 
Virg. Ov. concremart. Liv. con- 
flagräre. Cic. deflagräre. Cic. 
À Fig. Etat violent que pro- 
uit la discorde, la guerre, etc. 
Turba, æ, f. Cic. l'umultus, us, 
m. Liv. Perturbatio rerum. Cic. 
Mettre l'Etat, tout en —, tumul- 
tum civitati injicère. Cic. rem- 
publicam miscëére. Cic. omnia 
permiscère. Cic. Omnia armis 
tumultuque miscère.  Vell: 
Quand la Syrie était en —, 
cum arderet Syria bello. Cic. 
La république etait én: —, sedt- 
tionibus res publhca atrociter 
agitabatur. Sail. 
comédie, s. f. Pièce de théâtre 
qui excite le rire. Comœædia, 
æ,'f. Ter. Cic. (cf. comædiam 
docére [+ faire répéter » |. Suet,. 
comæcdiam dare. Suet.); fabu- 
la, æ, f. Cic. (cf. fabulam 
agère.Cic.). Comédie d'intrigue, 
comœædia motoria. Donat. — 
de caractère, c. stataria. Donat. 
De comédie, relatif à la comé- 
die, comicus, à, um, ad}. Cic. 
voy. comIQuE. % (Absol.}. Le 
genre comique. GComŒædia, æ, 
f, Cic. etc. (ex.: ©. vetus [+« la 
comédie ancienhe. rl. Cic. ve- 
-feriscom@diæscriptores. Quint. 
Philémon, : mediæ comœdiæ 
scriptor. Apul. actores com- 
fiarum. Quint). Fig. Donner 
la ‘Comédie aux gens (c.-a-d. 
gpprêter à rire), éudibrio esse. 
Liv. fabulam esse ou fieri. Cic. 
Hor. :lasum de se hominibus 
dare. Quint. C'est une vraie 
comédie, res vereridicula. Cic. 
{ (Aïch.) Pièce de théâtre. Voy. 
PIÈCE, THÉATRE.. || (Par ext.) 
Lièu où se jèue la pièce. Scæ- 
na, æ, Î. Cic. Voy.SCÈNE, THÉA- 
TRE. || La troupe des comédiens. 
Voy. coMÉDIEN. % (Fig.) La vie 
humaine considérée comme uns 
action avec un ‘'‘déenouement. 
 Fabula, -æ, f. Cic. |] Feinte; 
ruse. Jouer une comédie, la co- 
médie, {abulam agëre. Cic, his- 
trionianr exercère.. Petr. mi- 
mum iplere. Petr. il a repris 
Sa comédic ordinaire, ad suam 


* 


TR 


comète, 5. 


comique, adi. 


: COM 


veterem fabulam rediit. Cic. 4 
C’est le secret de la comédie, 


.e.-à-d, il est connu de tout le 
monde. Voy. sEcrET. Un per- 


sonnage de comédie (celui ont 
on ne prend pas les actions au 
sérieux), ridiculus homo. Cic. 
comicus(senex,adulescens,etc.). 
Cic. 


comédien, ienne, s. m. eff. 


Celui, celle dont Ja profession 


est de représenter une pièce au 


théâtre. Voy. ACTEUR. ACTRICE. 
[ Acteur comique. Comædus, 
i, m. Cic. Comicus, 1, m. Plaut. 
« (Au fig.) Personne qui feint 
des sentiments qu'elle n'a pas. 
Artifex, ficis, m. Cic. Voy. xyx- 
POCRITE. 


comestible, adj. Qui peut ser- 


vir d’aliment. ÆEscalentus, à, 
um, adj. Cic. ÆEdalis, e, adi. 
Hor. Substantivt. Des comesti- 
bles, esculenta, orum, n. pl. 
Cic. cibaria, orum, n. pl. 
Cic. cibi, orum, m. pl. Cic. 
edulia, ium, n. pl. Varr. Mar- 
chand de —, negotiator artis 
maceillariæ. Inscr. 

f, Astre à traînée 
lumineuse, Stella crinita(quam 
Græcirouñrnv vocant) ou crini- 
tum sidus. Sen. Cometes, æ, m. 
Cic. Cincinnata stella. Cic. La 
queue d’une —, stellæ crines. 


Plin. 


comice, s. m. Au plur. Assem- 


blée politique. {| (Dans lan- 
cienne Rome.) Assemblée du 
peuple. Comitia, orum, n. pl. 
Liv. Comices par curie, comitia 
curiata. Cic. par centurie, cen- 
turiata. Cic. par tribu, téri- 
buta. Cic. réunis pour 
l'élection des consuls, comitia 
consularia. Cic. consulibus 


_creandis. Liv. Tenir ou prési- 


der les —, comitia habëre. Liv. 
gerère. Cic. facére. Cic. Convo- 
quer Îes —, comitia edicère. 
Liv. instituëre. Cæs. Endroit 
où se tenaient les comices, co- 
mitium, 4, n. Cic. Assemblée 
du peuple en —, comitiatus, 
us, m. Cic. Relatif aux —, co- 
mifialis, e, adj. Cic. || Fig. 
Convoquer (le peuple) dans ses 
comices {l’appoler à voter), in 
suffragium mittére. Liv. 

| Qui appartient 
à la comédié. Comicus, a, um, 
adj. Cic. Hor. Pièce comique, 
fabula:comica. Cic. Un acteur, 
“un poète — (et: substantivmit. 
dans ces deux sens) un =, 
Poeta comicus. Cic. comicus, i, 
m. Quint. Cômœdiarum scrip- 
tor. Quint. actor comœdiarum. 
Quint. ou comicus, i,m. ou 
Simpl. comicus, it, m. Plaut. 
comœdus, 1, m. Cic. Sujet —, 
res comica. . Hor. Le genre — 
-Comœdia, æ, f. Cic. || Subs- 


‘tantivmt. Le — (principe du 


rire dans une comédie), quod 
risum movet. Cic.genus mimi- 


‘Cum. ‘Sen. rhet; Le — burles- 


“Que, mimicum genus.Sen, rhet. 


COM 


Descendre au bas —, ad genus 
_mimicum abire. Cic. Le bas— 
— est à éviter, vilanda est mi- 
ethologorum  simili- 
tudo.. Cic. T (Par ext.) Qui 


Tr Orum 


provoque le rire. Ridiculus, a 


SANT. 
comiquement, adv. 
maniere comique. Comice, ady. 


Cic. Comico more. Quint. Ridi- 


cule, adv. Cic. 


comité, s. m. Groupe de per. 


sonnes prises dans un cOrps 


plus nombreux, pour constituer 
une réunion spéciale, Delecti 


cviri. Liv. Consilium, ti, n. Liv. 
Comité secret, sanctius con- 
silium. Tac. En comité secret, 
arcano. Cic. cum selectis viris. 
Liv. || (Par ext.) En petit 
comité, inter su0s. Suet. Boire 
en petit —, cum tribus bibère. 
Mart. (Jouer Ia comédie) en ps- 
tit —, haud promiscuo spec- 
tacalo. Tac. 


comma,s. m. Partie d'un mem- 


bre de période, incise. Comma, 
atis, n. Quint. || (Par ext.) La 
virgule. Voy. ce mot. || Une 
des parties que sépare la césure 
dans le vers hexamètre. Com- 
ma, atis, n. Gramm. “ (Arch.) 
Intervalle musical très petit, 
Comma, atis, n. Musicogr. 
command, s. m. Commande- 
ment (arch.). Voy. cs mot. 
Celui qui commande (arch.). 
Vovy. COMMANDANT. 


l.commandant, ante, p. adj. 


Qui a qqch. d'impérieux. Voy. 
IMPÉRIEUX. 4 (Par anal.) Apre au 
goût. VOy. APRE, | | 


2 commandant, s. m. Qui a 


un commandement dans l’ar- 
mée, Dux, ducis, m. Liv. Præ- 
fectus, 1, mn. Liv. Tac. Le — 
d’une place, præfectus præsidii. 
Liv. Commandant du bord, 
præfectus navis. Liv. 

commande, s. f. Obligation. 
Fête de — (qu’on est tenu 
.dobserver d’après les lois de 
l'Eglise), voy. OBLIGATOIRE. 


Commission donnée à un fa- 


bricant, àun marchand, de four- 
nir dans un certain délai une 
marchandise déterminée. Man- 
datum, ti, Cic. Jet. Negotium, ü, 
n. Cic. Il a beaucoup de com- 
mandes, multa (ei) mandata ou 
imperata sunt. Plin. Ouvrage 
de —, une —, opus manda- 
tum. GCic. Faire une —, ali- 
quid facitendum locäre. Sen, || 
(Fig.; Feinte, apprêt. Larmes 
de —, lacrimæ jussæ. Mart. la- 
crimula simulata, ou falsa ou 
simpl. lacrimula, æ, f. Ter. 
Maladie de —, fictus languor. 
Ov. Douleur de —, doloris ou 
tristitiæ imitamenta. Tac, mar. 
cennarius dolor. Gic. 


am, adj. Cic. Jocalaris, e, adj. 
Cic. Mirificus, a, um, adj, Cic. 
Raïlleur dont ‘la personne est 
lus — que Îles facéties, cavil- 
ator facie magis quam face- 
{is ridiculus. Cic. Voy. PLar- 
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commandement, s. m. Action 


+ 


de commander.|| Action de déci- 
der,en vertu d’une autoritésu pé- 
rieure, ce‘que qqn doit faire. 
Voy. ORDRE. Avoir une chose à 
son commandement, c.-&-d, à 
sa disposition, dès qu’on le 
veut, alicujus rei facultatem 
habëre. Cic. À commandement, 
ad arbitrium. Cic. Voy. pispo- 
SITION, VOLONTÉ. Avoir 16 ton 
du commandement. dicère alt- 
quid imperiose. Gell. Paroles 
.decommandement,imperatoria 
verba. Quint. decl. Avoir le 


commandement impérieux, ëm- 


periose præcCipère. Gell. { 
(Spéc.) Les commandements de 
Dieu, mandata Dei et absol. 
mandata, orum, n.' pl. Hier. 
| Commandement militaire, 
c.-à-d. signal donné par un 
officier. /mperiam, tt, n..£Liv. 
(cf. non imperium exctpi pote- 
rat.Liv.imperium exaudiri non 
poterat. Liv.). Id quod impe- 
ratur. Liv. Faire demi-tour au 
commandement, 
cepti significatione Convert. 
Liv. || Les commandements 
d’un prince. Principis jussa ou 
imperin. Tac. Secrétaire des 
commandements, scriba regis. 
Liv. magister scrinii epistula- 
ram. Notit. dign. qui epistolas 
imperatOrias CurTGÉ.  SCript. 
post. { Autorité supérieure 
exercée par qqn ; SpéC. par un 
chef railitaire. 
Ji, n. Cic. etc. {ex. : imperium 
domesticum. Cic. imperiunt ha- 
bëre in aliquem. Ter. summum 
impérium, (ic. summa imperil. 
Cic. Nep. imperia magistra- 
tusque. Nep. alicut imperium 
prorogäre. Cic. Liv.). Avoir, 
exercer le commandement, voy. 
‘COMMANDER. Confier à qqn un 
commandement plus impor- 
tant, majoribus copus aliquem 
præfcére. Liv. Confier à qqn le 
— d'une armée, exercitun du- 
cendum alicui dare, Cic. Liv. 


On confie à  Publius le com-. 


mandement du centre, media 
pugna tuenda Publio datur. 
Liv, Donner à qqn 18 — des 
troupes de siège, obsidioner 
demandäre in curam alicujas. 
Liv, Prendre le — de l’armée, 
exercitui præesse cœpisse. Liv. 
Le commandement de la pro- 
vince lui échut, provincia et 
Obvenit. Liv. Sous le com- 
mandeméntdeqan,àäliquo duce. 
Cie, Liv. (En parl. d'une pla- 
ce.) Le fait d’être dominée par 
l'ennemi. Voy. DOMINER. : 
commander (lat... pop. com- 
mandäre), v. intr. et tr. Déci- 
der, en vertu d’une autorité 
supérieure,ce que qqn doit faire. 
Imperäré, tr. Cic. etc. (VOy. 
ORDONNER) ; Dræcipere, tr. 
Cic. etc. (voy. ORDONNER, PRES- 
CRIRE) ; jJubéëre, tr. Cic. ête. 
(VOy. oRDONNER, [donner , 
ORDRE, PRESGRIRE). 1 (Au fg, 


unius præ- 


Iimperium, 


: COM 


Imposer. Injungêère, tr. Cæs. 
Liv, etc. (voy- IMPOSER) ; CO- 
gère, tr. Cic. (VOY. CONTRAIN- 
DRE, FORCER). — 
le respect, admirationem, ve- 
nerationem habère. Cie. . La 
sympathie ne se commande 
pas, amor non potest injungi 
ou imperärt. À. || (Spéc.) Don- 
ner lo signal d’une manœuvre. 
Imperäre, tr. Cæs. Liv. — la 
retraite, suOs revocäre. Fron- 
tin. signum receptui dare. Liv. 
I. Charger un fabricant d’exé- 
cuter un ouvrage, Aliquid fa- 
cienmdum locäre. Sen. % Com- 
mander à qqn, sur qqn, c.-à-d. 
avoir una autorité supérieure 
sur qqn eé commander qqn, 
qqch. c.-d-d. diriger en chef 
qqn, qqch. Regêére, tr. Cic. 
etc. (ex.,: r. summam rerum 
[<. commander en chef:»]. Cic. 
classem imperio præsens rege- 
bat. Plin. 7. par ext. omnes 
animti parties. Cic.) ; adminis- 
trare, tr. Cæs.etc. (voy. Diri- 
GER, RÉGIR, GOUVERNER) ; jm- 
peräre, intr. Ter. Cic. etc. 
(ex. : 1. (liberis suis. l'er. gen- 
bus. Nep. vocari ad imperan- 
dum. Cic. adesse ad imperan- 
dum. Cic.); præesse (pr. 
« être à la tête de »), intr. 
Cic. Cæs. Liv. etc. (ex.: pr. 
populo. Cic. provinciæ. Gall. 
summæ imperit [« commander 
en chef »|. Nep. exercitui. 
Cæs. Nep. regis opibus [< aux 
forces, aux troupes »|. Vep. Le- 
giontbus. Cæs. classi, navibus. 
Cæs. absol. qui præsant. Nep. 
tb præerat. Cæs. pr. ea regio- 
ne. Liv. pr. Adrumeti. Anct. D. 
Afr.); præposilum esse 
voy. [être à la] TÊTE). Cæs. 
(ex.: præpositum esse militi- 
us, Cæs. tolti negotio mari- 
{imo [« avoir ls commande- 
ment en chef sur mer »|. Cæs.); 
præsidère, intr. Cæs. Tac, 
(VOY. DIRIGER, GOUVERNER) ; CU- 
räre, tr. et intr. Sail. Liv. 
Tac. (ex.: c. bellum mariti- 
mum. Liv. superioris (rerma- 
niæ legiones. Tac. c. Romæ. 
Tac. c.in ea parte,in postremo. 
Sall, ©. in sinistra parte 
|[« l’aile gauche »]. Sail. legatis 
umperat, ubi quisque curareë. 
Sail. ce. apud dextumos Î[« à 
l’aile droite #|. Sall.). Fig. 
Commander (à ses passions, 
etc.). Imperäre, intr. Ter. 
Hic. etc. (èx.: sibi. Cic. cupi- 
ditatibus. (Cic. animo [suo|]. 
Liv.)  Dominer-une position. 
VOy. DOMINER. | 


commandérie, s. f. Dignité et 


bénéfice conférés dans certains 
ordres militaires. Ordo, dinis, 


im. Liv. Militare officium. Teré. 
commandeur, s. m. Celui qui 


est investi du commandement. 
Imperator, oris, m. Liv. Dux, 
ucis, m. Liv. VOy. COMMANDANT. 
« Chevalier d’une commande- 
rie, Beneficiarius miles. À. 


l'admiration, | 
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commanditaire, s. m. Bailleur 
de fonds dans un commerce, 
une industrie. Voy. 84AILLEUR. 
commandite, s. f. Société enr 
—, et, absolt, —, (société con- 
tractee entre plusieurs associés), 
Voy. ASSOCIATION. 
commanditer, v. tr. Soutenir 
(une entreprise), comme simple 
baïlleur de fonds. Voy. BAILLER. 
comme (lat. guomodo), adv. De 
la même manière que. Ut, adv. 
Cic. etc, (ex.: sié, ut avus hic 
tuus, ut ego, justitiam cole. 
Cic. ut ille solebat. Sall. at 
[« comme » | ex nimiä potentiä 
principum  oritur  interitus 
principum, ita | « de même » |... 
Cic. Cicero ea quæ nunc usu 
ventant cecinit ut vates. Nep. 
ajant hominem, ut erat fu- . 
riosus [« furieux comme il 
était »|, respondisse. Cic. per- 
multa colligit Chrysippus, ut 
esé in Omnt historia curiosus. 
Cic. ut potui, tuli. Cic. ut ipse 
præscripserat. Nep. ea se sola 
percipére dicunt, quæ tactu in- 
timo sentiant, ut dolorem, ut 
voluptatem. Cic. eädem mente 
res dissimillimas comprehen- 
dimus, ut colorem, saporem, 
calorem. Cic. eo venit atque, 
ut si [« comme si «| bono 
animo fecissent, landavit con- 
#ilium eorum. Nep. ut si esset 
res mea. Cic.); sicut, adv. 
Cic. etc. {ex.: sicut factum 
erat. (ic. S. sapiens poeta 
dimit. Cic. sicut... ita... Liv. 
sicut…. sic... Cæs. hic locus 
sicut fundamentum est hujas 
constitutionis. Cic. natura ra- 
Lionem in capite Sicut in arce 
posuit. Cic, fuga Tibur sicut 
arcem belli Gallicr petunt. Liv. 
quibus in causis omnibus, sicut 
in ipsa M, Curiü. Cic. qui 
proprie libros huic operi dedi- 
caverunt, sicut Cæctilius, Diony- 
sius, etc. Quint.); sicuti [« com- 
me si} foret lacessitus. Sall.\; 
velut, adv. Cic. etc. (ex.: ve- 
lut in cantu et fidibus, sic ex 
corporis totius natura et fiqgura 
varios modos ciëre. Gic. veluti 
pecora. Sall. velut ex ea dis- 
putafione, quæ mihi nuper ha- 
bita est in l'usculano. Cic. est 
etiam admiratio nonnulla in 
bestiis aquatilibus 1is, quæ gi- 
gnuntur in terra, velut cro- 
codili, ete. Cic. non elogia 
monumentorum 14 significant, 
velut hoc ad portam.;:. Cic. 
[Fin. II, 35, 116]. velut here- 
ditate relicitum odium pater- 
num. Nep. inæqualia et velut 
confragosa. Quint. absentis 
Ariovisti crudelitatem, velut si 
coram adesset, horrerent. Cæs. 
velut si jam ad portas hostis 
esset. Liv.); flanquam, adv. 
Cic. etc. (ex.: gloria virtutem 
tanquam umbra sequitur. Cic. 
apud eum sic fui tanquam do- 
mi meæ. Cic. ita discedo tan- 
quam ex hospitio. Cic. essem 
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tanguam prodigus. Cic. tan- 
quam bona valetudo jacundior 
est, sic. Cic. tanquam poetæ 
solent, sic. Cic. tanquam St 
tua res agatur.. Cic. tanquam 
clausa sit Asia. Cic. eum amo 
tanguam amicum. Cic.); Quast, 
adv. Cic. etc. (ox. : qui, quasi 
‘sua res et honos agatur, ta 
diligenter Sex. Nævu studio et 
cupiditati morem geru nt. Cic. 
perinde… quasi. Cic. sensu 
enim amisso fit idem quasl 
non natus esset omnino. Cic. 
Græcas litteras sic avide arrt- 
pui, quasi diuturnam Sim ex 
plére eupiens. Cic. [sen. 261]. 
sed quid ego his testibus utor, 
quasi res dubia aut obscura 
sit. Cic. medico tria mia ju 
gerum dedisti, quasi Le sa- 
nasset. Cic. non poteram [co- 
gnoscere] dnte hiemem ; SIC 
enim scribis : quasi ver0 ad Co- 
gnoscendum ego ad ulos, non 
illi ad me venire debuerint. 
Cic. hostes maximo clamore 
insecuti, quasi partä jam atque 
explorata victoriàä. Cæs. quasi 
poma ex arboribus, cruda Si 


sunt, vixæ evelluntur, sic 
vitam  adulescentulis vis 
aufert. (Cic. quo utamur 
quasi tentalis equis, sic 


amicitia. Cic. Herodotus quasi 
sedatus amnis fluit. Cic. phi= 
losophia laudatarum artium 
omnium procreatrix quædam 
et quasi parens. Cic. quasi 
pollui credebant consulatum. 
Sall, quasi per amicitiam mo- 
nêre. Sall, avec quidam: qui 
virtutem duram etquasiferream 
‘esse quandam volunt. Cic.); 
instar (« sur le modèle de, à 
la ressemblance de, comme >} 
mn. Cæs. Cic. etc. (ex, : u{instar 
muri [« tout à fait comme un 


mur naturèl »| kÀæ& sæpes mu- 


rimenta præbeant. Cæs. epis- 
tula, quæ voluminis instar 
erat. Cic, Erana quæ fuit non 
vici instar, sed urbis. Cic. quæ 
navis, Si in prædonum pugna 
versaretur, urbis instar habére 
inter illos piraticos myopa- 
rones videretur. Cic. patrocinio 
vero se usos aut clientes appel- 
lari mortis instar putant. Cic.)\; 
1n modum (avec le Gén.) Cic. 
etc: (ex.': in vaticinantis mo- 
dum [< comme un homme ins- 
pire »]. Liv. hostilem in mo- 
dum [«'comme des ennemis »], 
Cic.);- modo {avec le Gén.). 
Liv. Plin. (ex.: servorum mo- 
do. Liv. turrentis modo, Plin.); 
more (avec le Gén.) Plant. 


Cic. etc. (ex.: more hominum | 


[« comme cela se passe dans le 
monde ].. Plaut. Ter. paren- 


Titu, (« à la. manière de, 
commi6 *}: abl. avec le Gén. Cic. 
ete. (ex. : Tatronum ritu. Cic. 
maülieram ‘ritu. Liv. pecudum 
Titu. Cic. ferarurm ritu, pecu- 
dum ferarumque ritu. Liv. pe- 
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corum ritu. Sen.) ; 10c0 (avec 
le Gén.). Cic. ete. (ex.: fi 
loco esse. Cic. alicut. parentis 
loco esse. Cic. aliquem patris lo- 
co colère. Cic. sunt qui Criminis 
loco esse quod vivam, putent. 
Cic.) ; vice (avec le gén.). Pln. 
(ex. : in pane salis vice utantur 
nitro. Plin.) ; numero (« un 
nombrede.aurang de,commer), 
abl. avec le Gén. Cic. etc. (ex. : 
in -deorum numero habëre 


[< regarder comme un dieu >|}. 


Cic. haberi in numero diser- 
toram. Cic. ducëre 1n numero 
hostium [« regarder comme 
ennemis »l Cæs.); pro («à 
titre de, en qualité de,comme »), 
prép. avec l’Abl. Cic. etc. (ex. : 
Cato est mihi unus pro multis 
milibus. Cic. pro -victis abte- 
runt. Liv. pro infecto habëre. 
Cic. pro damnato esse. Cic. 
hanc amavi pro meo. ler. 
transire pro transfuga. Liv. 
se pro cive gerère. Cic.); Si- 
milis, e (« semblable >}, ad]. 
Cic.etc.(dans des constr.comme: 
si similes Jcilio (< comme 
Icilius »] éribunos haberet. Liv. 
mors somno similis est. Cic. 
amenti similis. Ov. mons 
adusto similis. Curt. tibt est 
simillimus [« tout à fait comme 
toi =]. Cic.). Penser comme un 
esclave, serviliter sentire. Cic. 
Se conduire comme une femme, 
muliebriter se gerëre. Cic. 
Prenons garde de ne rien faire 
ni comme des esclaves, ni 
comme des femmes, providen- 
dun ne quid serviliter multe- 
briterque faciamus. Cic. (Tusc., 
II, 23, 55). Il faut faire comme 
les médecins, medicorum ratio 
(ou consuetudo) inuitanda est. 
Sen. Il y a qqch. — dix mois, 
abhincmenses decem fere. Nep. 
4 De la manière que. Uf, adv. 
Cic. ete. (ex. : Ciceronem et ut 
rogas amo et ut meretur.et ut 


debeo. Cic. perge ut instituisti. 


Cic. homo demens, ut isti pu- 
tant. Cic. facilius est curren- 
tem, ut ajunt, incitäre quam 
commovèére languentem. Cic.). 
Agir — il faut, decorëé agère. 
Cic. Une personne comme il 
faut, c.—à-d. comme il faut être, 


de bon ton, vir honestus. Cic. 


Avoir l’air comme il faut, forma 
(ou facie) esse honest&ä et libe- 
ral. Plin. 7. Famil. Comme 
cecl, comme cela, c.-à-d. ni 
bien, ni mal. Voy. ces mots. # 
De quelle manière. Quam, 
adv. Cic. etc. (ex: quam bene 
fecistil Cic. quam vellem ! 
Cic.); ut, adv. Cic. ete. (ex: 


credo te audisse ut me circams= 


Leterint. Cic. at demissus / 
| nf. | k . era ! 
um, béstirum more. Cie.) ; 


Cic. voy. comBteN) ; quomodo, 
adv, Cic. etc. (ex. : quomodo 
mortem filit tulit ! Cic. hæe ne- 
gotra,-quomodo se habeant, ne 
epistulä quidem narrare audeo. 
Cic. voy. comMEnT).. Comme 
quoi (famil.), c.-a-d. de quelle 
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manière, guemadmodum, adv.. 


Cic. Sen. (cf. ut scias quemad- 
modum nunquam  excidam 
mihi. Sen... si præsCriberet, 
quemadmodum uteretur.… Cæs, 
semper vigilaviet providiquem- 
admodum.…. salvi esse pos- 
semus. Cic.). || (Arch.) Comme 
que, loc, con7., de quelque ma- 
nière que... Comme que ce soit, 
utcumaque est. Cic. 


9. comme, conj. Par suite de 


ce que..QGum, con]. Cic. etc. 
fex. : Cum omnes non possint. 
Cic. cum valetudo et vita sine 
amicis insidiarum el metus 
plena sit, ratio ipsa monet 
amicitias comparäre. Cic.\, 
Dans le temps que. Cum, conj. 
Cic. etc. (ex.: Zenonem, cum 
Athenis essem, audicbarmn fre- 
guenter, Cic. Antigonus, Cum 
pugnaret, occisus est. Nep.). 


commémoraison, 5. f. Voy. 


COMMÉMORATION. | 


commémoratif, ive, ad}. Qui 
consacre le souvenir d'une per- 


sonné, d’un événement. Qui 
(guæ, quod) affert memoriam 
alicujus rei, cu simpl. comme- 
morat. À. 


commémoration, s. f. Consé- 


cration du souvenir d’une per- 
sonne, d’un événement. Com- 
memoratio, onts, f. Cic. En — 
de. monimenti causa. (Cic. 
ut esset monumento…. Liv. || 
Spécialt. Solennité commemo- 


rative de l'Eglise. Anniversarti 


festi dies, Cic. 


commençant, ante, s. m. etf. 


Celui, celle qui en estaux pre- 
miers éléments. Puer incipiens 
discère. Quint. (Le plur. est 
souv. empl. subst, par Quint. 
fef. II, 5, 18, 20: incipientes, 


- les commençants ».…). Dis- 


cens. Cic. Au plur. discentes. 
Liv. (VI, 95, 9). Sen. {clem. I, 
16, 92). Suet. (gramm. 7}. Puer 
elementarius (< un commen- 
çant qui en est à l’a b ©»). 
Sert (ep. 36, L). Tiro, onis, m. 
Cic. Sen. Tiro ac rudis. Cic. 
Voy. DÉBUTANT, NOVICE, AP- 
PRENTI. 


commencement, s. m. La 


première partie d'une chose 
dans le temps et dans l’espace. 
JInitium., ji, n, Cic. ete. (sopp. 
à exitus ou à finis, ex. : intl. 


 belli, orationis. Cic. Cæs. nullo 


noscente,quod initium [cædis|, 
quis finis. Cic. necesse est initia 
et exitus inter se congruant. 
Cic. magnum initium ou ma- 
gra irita. Liv. majora initia. 
Jast. parvum initium où parva 
intitia. Liv.. initium dicendi 
sumére. (ic. initium cædis ou 
confligendi facère. Cic. initium 
capère ab...-ouex...Cæs. Quint. 
pauca repetère ab initio. Tac. 
St non ab ultimo initio repetëre 
volemus. Cornif. ut male po- 
Suimus ‘intia, sic ceteræ se- 
quentur. Cic..quod tibi etesse 
autiquissimum . et. ab _initio 
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« dès le commencement» dans 
L temps] fuisse, Cic. cut con- 
suli non animus ab initio, non 

des ad extremum defuit. Grec. 
initio voluminis. Quint. initio 
fabulæ. Donat. voy. DÉBUT); 

rincipium, ii, n. Cic. etc. 
R'opp. à extremum et signifie 
ordin, « la premiére .partie 
d’une chose » que d’autres doi- 
vent suivre et qui leur sert de 
fondement, ex.: principium 
pontis. Tac. pr. dicendi. Cic. 
principio veris. Sall. fr. Liv. 
principio ejus anni. Liv. prin- 


cipio belli. Liv. principio 
orationis, Liv, in  princi- 


pio ou principio. Cic. princi- 


pium rerum [« du monde »]. 


Cic. principio rerum. Cic. ca- 
rens principio |» sans commen- 
cement »|. Cic. principio extre- 
moque carens [< sans commen- 
cement ‘ni fin »|]. Cic. nec 
principium nec finem habëre 
oucarére prinCipio extremoque. 
. Cic. num quid est, cujus prin- 
cipium aliquod sit, nihil sit 
extremum ? Cic. principtis cOn- 
sentiunt exitus. Cic.): eXOI- 
dium, ii (pr. « commence- 
ment dun tissu », par ext. 
« commencement » el er paré. 
« commencement d'un dis- 


cours »}), n. Cic. etc. (ox. : non | 


possum togam prætexlam Spe- 
râre, cum exordium pullum 
. videam. Quint. [V, 10, :1}. 
- éxordiumvitæ. Cic. hujas mali. 
Cic. in dicendi exordio permo- 
vert. Cic..in orationis exordio. 
Cic.); primordium, Ii, n. 
Cic. Liv, (ex.: pr. urbis. Liv. 
au plur. 
Cic.); ortus, às (pr. « nais- 
sance, origine,  ComrInence- 
ment »}, m. Cic. (ex. : orlus 
-tribuniciæ potestatis. Cic. ju- 
ris Oortum &@ fonte repetère. 
Cic.); origo, inis, f. Cic. 
(VOy. ORIGINE) ; EXOTSUS, US, 
m. Cic. (ex. : guoniam is est 
exorsus orationis meæ. (Cie, 
[de imp. Cn. Pomp. 1l}); in- 


ceptio, onis (pr. « action de 


commencer »}), £. Cic. (ex. : inc. 
tam præclari operis Cic.[Acad. 
pr. I1, 38, 119). Du commen- 
cement, qui est à son commen- 
coment, Drimus, &, um, ad). 
Cic. etc. (ex.: prima epistulæ 
verba [«le comm. dela lettre»]. 
Cic. primus tumultus. Liv. 
prima orationis verba. {s'opp. 
à extrema orationis verbal. 
Cic. primä fabulä [+ au com- 
méncement de la pièce »[. Cic. 
primä nocte. Cæs. Liv. primo 
vespere. Liv. prima luce. Cæs. 
a.primo ad extremum. Sen. 
Quint, a primo mundi ortu. 
Cic. prima initia libertatis in- 
Choûre. Tac.). Au — du prin- 
temps, vere novo ou ineunte 
vere. Cic. Etre à son commen- 
Cement, VOY. COMMENCER. 
{Fig,) Premières leçons. Rudi- 
mentum, ï,. Liv. Quint. (surt. 


semina viriutum. 
commencer (lat. pop. cumi- 


primordia rerum. | 


_dey. 
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au plur. prima rudimenta rhe- 
torices. Quint. VOY. APPREN- 
TISSAGE, ÉLÉMENTS); elJementa, 


 orum, n. pl. Cic. J'ac. (ex. : 


el, loquendi. Cic. discère prima 
elementa, Tac.); incunabula, 


 orum. (pr. « berceau » d'où 


« premiers commencements »), 
n. pl. Cic. (ex.: incunabula 
nostræ veteris puerilisque doc- 
trinæ. Cic. non alienum erit 
de oratoris quast incunabulis 
dicëre. Cic. ab ipsis dicendi 


velut incunabulis. Quint.) ; se- 


mine, um (pr. « graines » 
d’où « éléments »}, n. pl. Cic. 
(ex.: s. artis, s. veteris elo- 
quentiæ. Cic.initia guædam ac 
LC. }. | 


nitiare), v. tr. et intr. {|| W. 
tr. Maire la première partie 


d’une chose. Jncipére (pr. 


« mettre la main à. commen- 


cer, entreprendre »}, tr. Cic.. 


etc. (s’opp. à cessäre, desinére, 


relinquère, desistère, ex. : iter. 


Plaut. bellum. Sail. prœlium. 
Sall. pugnam. Liv. opus. Liv. 
quid incipiam ? Ter. au pass. 
pr@œlium incipitur, Sall. incep- 
tam oppugnationemrelinquére. 
Cæs. avec l’inf. « commencer 
d... », OX. : ter ingredi. Enn. 
ægrotare. Varr. bella . gerëre. 


 Cic. diætà curäreée. Cic. matu- 


rescère [en parl. des grains]. 
Cæs. ut homines mortem vel 
Optäre incipiant vel certe ti- 
mére desistant. Cic. absol. 
fs’opp. à desinère, deponx |, ex.: 
üt |epistola, sæpeincipère, sæpe 
desinère videatur. Plin. j. ut 
incipiendi ratio fuerit, sic de- 
sinendi modus. Cic. incipère a 
fire. Sen. Si non @b e0, quo 
modo desitum ‘erif, deinceps 


_incipietur. Cic. verbum petunt, 


quo incipiant. Quint. [X, 7, 21|. 
incipère | commencer à par- 
ler »]. Cic. Sall. Voy.. DÉBUTER 
a Jove [« par invoquer Jupi- 
ver »] incipiendum. Cic. unde 
igitur potius inCiplam quam 
ab ea civitate, quæ tibi una in 
ämore atque delicits fuit ? aut 
ex e0 potius numero quam ex 
ipsis laudatoribas tuis ? Cic.); 
cœpisse (« commencer, se 
mettre à »}), tr. Cic. etc. (ex: 


cæpi orare. Cic. dicére cœpt. 


Cic. à côté d’un infin. passif on 
emploie cœptus sum, etc. cf. 
qua in urbe…. primum... lit- 
teris oratio est cœæpta [« on 
commença àr| mandäri. Cic. 
[Brut. 7, %tl. cœpt est correct 
un infin. ay. le sens 
moyen, cf. plura fieri [« avoir 
lieu r| judicia cœperunt. Cic. 
[ib. 27, 106j. affliciart larmen- 
tarique cœpt. Cic.) ; inchoäre, 
tr. Cic. etc. (s’opp. à perficère, 


peragère, ad exitum perducère, 
_absolvere, 


consummaüare, GX. : 
a principiis mundum. Cic. no- 
vum delubraum. Cic. templum 
inchoatum pro magnitudine 
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det. Liv. signum. Cic. hominem 
[en pari. de Ia nature]. Cic. 
inch. sermonem. Sen. Quint.) ; 
ordiri(pr. «monter la chaîne» 
[d’untissu}d'où . commencer -)}, 
dép. tr. Cic, etc. (s’opp. à con- 
hinuûre, pergère, etc. 8x.: ser— 
monem. Cic. orationem. Cic. 
bellum. Liv. tantam rem [«'en - 
treprise »{[. Liv. reliquas res 
[« affaires »|], Cic. initiam al- 
terius vitæ ordiri. Cic. sed ab 
initio est ordiendum {» pour ra- 
conter sa vie, je dois commen- 
cer par Île commencement »]. 
Nep. avec l'inf. de aliquare 


disputäre. Cic. absol. de ali-: 


quo paulo altius. Cic. a prin- 
Cipto,dsensibus. Cic.ab ducibus 


_comparandis. Liv. ordiri a su- 


periore pæone,posteriore finire. 


Cic. sed ut, unde est orsa, in 


eodem terminetur oratio.Cic.\; 
exordiri (pr. « commencer à 
ourdir un tissu », d'où « com- 
mencer »}), dép. tr. Cic. etc. 
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(ex. : bellum ab causa tam ne- 


fandä. Liv. parricidia et cædes 
a Claudio. Suet. en parl. de 
l’'orat.: exordiri ab adversari 
dicto. Cornif. ab ipsa re. Cic. 
avec l'inf. exord. narräre. T'er. 
dicère. Cic.); aggredi, dép, 
tr. et intr. Cic. {ox. : aggredi 
ad aliquid faciendum. Cic. ag- 
gredi aliquid. Cic. voy. [se] 
METTRE [à|, ENTREPRENDRE, Es- 
SAYER) ; ingredi (« s'engager 
dans... »}, dép. tr. Cic. (ex. : 
ingredi aliquid. Cic. voy. ABor- 
DER,ENTREPRENDRE);instiluëêre, 
tr. Cic. (VOy. ENTREPRENDRE, 
[se] METTRE [à|} Commencer 
qqch. {que d’autres finiront), 
inutium alicujus reti facère, ca- 
père, sumére, ducëre, ponêre. 
Cic. (VOy. COMMENCEMENT). — 
par qqn où par qqch., prin- 
cipium ou exordium ducère 
(capère, sumère) ab aliquo ou 
ab aliqaa re. Cic. — à faire 
qqch., alicujusrei faciendæ (cf. 
scribendi, dicendi) primordia 
capère. Cic. Prendre les aus- 
pices pour commencer qach. 
d'où en gén. commencer, aus— 


picäri, dép. tr. Sen. Tac. (cf. 


a. jurisdictionem. Suet. anno 
novo dicère aliquid auspicäri 
[« commencer, inaugurer l’an- 
néé par une paroie mémora- 
ble »|. Sen. cædes civium ab 


Alcibiade. Justin.).Il commence 


la déroute, etc. ab eo fit (ou 
oritur OU nascitur) InItLIUM 
fagæ (inferendi bell, appel- 
landi, etc.). Cæs. (B. G. V, 96, 
1; B. C.I, 35, 1}. Commencer 


et achever toutes ses entreprises 


par une invocation aux dieux, 
omnium Magnarum rerum ini- 
tia a dits exordiri el finem sta- 
tuëre. Cic. Commencer ses en- 
treprises par des prières, rerum 
agendarum initium a precatio- 
nibus ducëre. Cic. Commencer 


l'entretien par une querelle, 
sermonis initium & jurgiO Su-.- 
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+ 


mère, Cic. l Absol. Commen- 
cer par qqch., c.-d-d. le faire 
d’abord. 1l commença par 8ar- 
der le silence, primam obmu- 
fuit. Cic. voy. D'ABORD. || (Par 


- ext.) Former, constituer la pre- 


mière partie d’une chose. La 
lettre € commence le mot, C 
est prinripium nomint. Plaut. 
Voy. COMMENCEMENT. | V. intr. 
Entrer dans sa premiére partie. 
Incipèére,intr. Cic. etc. (s opp. 


à desinère, ex.: {um 1nCipére 
‘ver ‘arbitrabatur. (Cic. inct- 


piente febricula. Cic. die inci- 
piente [s'opp. a die jum 1 ves- 
perum inclinante]. Col. st ex- 
plorandum'est abi.cOntroversia 
incipiat. Quint. [VII 1, 8]); 
oriri, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 


ab his sermo oritur. Cic. ora- 


io oriens. Cic. initium tur- 
bandi omnia a feruna ortum 
est. Liv. cam id malum ab 
Asculanis ortum esset. Vell.) ; 
nasci, dép. intr. Cic. etc. (ex. : 
ab eo flumine colis nascebatur. 


Cæs. nulla pestis est quæ non | 


homini ab homine nascatur. 
Cic. voy. [se] ProDuIRE). Com- 
mencer par qqch., initium ca- 
père ab ou ex aliqua re. Cic. 
initium sumèêre où ducère ab 
aligaä re. Cic. Alors commença 
sur nouveaux frais un autre 


travail, illud principium vélut 


novi atque integri laboris fuit. 
Cic. Le discours commence 
assez souvent par le même mot, 
ab eodem verbo ducitur sæpius 
oratio. Cic. Une subdivision de 
la Gaule commence au Rhône, 
Galloram una pars initium 
capit a flumine Rhodüno.Mela. 
Le combat commence, præœlium 
comimitiitur. Cæs. Il :ommence 
à faire jour, dies appetit. Cas. 
appetère cœæpit. Cæs. lux jam 
appropinquat. Cæs. luciscit. 
Liv. dilucescit ou tilucescit. 
fiv. Il commence à faire nuit, 
Cepit advesperascère. Plin. j. 
udvesperascit. Cæs. nox appe- 
té ou appetère cœpit. Cæs. 


commendataire,ad]. Qui a un 


bénéfice en commende. Bene- 
ficrarius, 11, M. À. 


cominende, $. f. Concession 


d’un bénefice. Donatio beneficii 
ou præbendæ. À. 


commensal, s. m. Chacun de 
” ceux qui mangent d'ordinaire 


à li même table. Conviva, æ, 
m. J'en. Cic. Sodalis, is, m. 
Cic. Convictor, oris, m. Cic. 
Il était mon commensal, idem 
victus erat et communis. Cic. 


commensalité. s. f. Qualité 


de commensal (peu usité), Con- 
viclus, us, m. Cic. 


commensurabilité, s. f. Pro- 


prièté de ce qui est commen- 
aurable. Commensuratio, onis, 
f. Boëth. 


comu.ensurable (lat. post. 


commensurabilis. Boet.}, adi. 
Qui a avec une autre grandeu : 
une communé mesure, Qui 
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(quæ, quod) potest habëre men- 


suras. Censorin. 
comment, adv. De quelle ma- 
nière (avec ou sans interrog.). 
Quomodo, adv. Cic. etc. (ex. : 
Mæcenas qaomodotecum ? Hor. 
hæc negotia, quomodo se ha- 
beant, ne epistulä quidemnar- 
räre audeo. Cic.\; quemad- 
modum, adv. Cic. etc. (ex. : 
g. est asservatus ? Cic. q. COn- 
gruit, utet.… et. ? Püin. q. 
si præscriberet, q. uterelur. 
Cæs.); ut, adv. Plaut. fer. 
Hor. (ex.: ut vales? Plaut. 
T'er.videte,ut hoc ipse correxe- 
rit. Cic.); qui, adv. Cic. etc. 
(ex.: qui potest esse 1n ejus— 
modi traunco sapientia ? Cic. 
deum nisi sempiternum intel- 
legëre qui possumus ? fic. 
Non potest. Qui? Plaut.); 
‘unde, adv. Ter. etc. (ex.: ut 
ex ipsa quæras, unde hunc 
[aoulum] habuerit. Ter. unde 
concitetur risas diffiiullimam 
dicère. Quint.). Comment vous 
appelez-vous ? Quo nomine es ? 
quod nomen tLibi est? qui vo- 
caris? Com. Comment dites- 
vous ef ellipt. comment? quid 
ais? Plaut. Cic. quid? Flaut. 
Ter. Comment! il s'occupe 
avec cette négligence d’une 
affaire importante ! tantamne 
rem tam neglegenter agère Î 
Ter. (Andr. 253). Ellipt. Com- 
ment ose-t-il revenir? Voy. 
POURQUOI. | 
commentaire, S. m. Suite 
d'explications, de remarques, 
pour éclaircir les passages obs- 
curs d’un texte. Interpretatio, 
onis., f. Cic. Enarratio, onis, 
Î. Quint. Annotatio, onis, f. 
Plin. j. Commentarium, ü, n. 
Quint. Par ext. Cela a besoin 
de — (d’explication}), (hoc) 
interprete eget. Sen. Sa vie est 
ls commentaire le plus exact 
de ses œuvres, quæ in scrip- 
lis ou libris docuit, moribus 
suis verissime expressit. Sen. 
Donner lieu à des— donner prise 
aux —, dare sermonem (alicui. 
Cic. sermonem præbèêre (aliis). 
Liv, materiam  sermonibus 
præbêre. Tac. Faire mille — 
sur une chose, aliquid in diver- 
sum trahère. Liv, (Au plur.} 
Mémoires historiques. Commen- 
tar, orum, m. pl. Cæs. 
commentateur, commenta- 


_trice (lat. post. commentator. 


Hier, Cod. Just. commentatrix. 
Aldh.), s. m. et f, Auteur d’un 
commentaire littéraire, histo- 
rique, etc. Înterpres, etis, m. 
Cic. Enarrator, oris, m. Gell. 
commenter, v. tr. Expliquer 
par un commentaire. {nterpre- 
tari, dép. tr. Cic. Explicare, tr. 
Cic. (cf. græcas orationes.Cic.). 
Enarrare, tr. Quint. Explanare, 
tr. Cic. Commentari, dép. tr. 
Suet. — Virgile, commentaria 
in, Virgilium componëre. Gell. 
[| (Par ext.) Commenter ce que 
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dit, cé que fait qqn (y ajouter 
des interprétations le plus sou- 
vent malignes), inferpretari 
maligne ou trahere (in diversa). 
Liv. (in deterias. Tac). Voy. 
COMMENTAIRE, 
commer, v. intr. Faire des 
comparaisons (arch.i. Voy. cou- 
PARAISON. | 
commérage, 5. m. Relation de 
commére à compére ({arch.), 
Voy. coMPÉRAGE. || (Par ext.) 
Circonstance qui établit ces re- 
lations, baptême, Voy.BAPTÈME. 
« Relation de commères entre 
elles ; d'où propos de commères, 
bavardage futile. Sermones ani- 
les ou ineptiæ aniles Cic. fa- 
bellæ aniles. Cic. rumusculi, 
orum, m. pl. Cic. 
commercçcable, adj. Nésociable 
(arch.). Voy. ce mot. 
commerçant, ante, adj. Qui 
se livre au commerce, Qui 
(quæ, quod) mercaturam facit. 
Cic. rem gerit. À. Ville ou 
place —, civilas emporiis (ou 
mercaturä) florens ou copia 
mercatorum Celebris. Liv. mer- 
catus, üs, m.Liv. emporium, ü, 
n. Liv. Le marché le plus — de 
tout Îe royaume, forum rerum 
venalium totius regni maxime 
celebratum. Sall. Une partie 
(de ce peuple} est —, pars in 
commercüs degit. Plin. Et ce 
n'est pas (une place) bien —, 
neque abundans mercibus. 
Plin. - [|] (Substantivmt.) Un 
—, une —, rnerCalOr, Oris, M. 
Cic. negotiator, oris, m. Cic. 
negotiatrix, tricis, f. Înscr, 
Commerçants en vins, negotia- 
tores vinaru. Înscr. ou simpl. 
vinarit, 1orum, m. pl. Plaut. 
Sall, VOy. MARCHAND. 
commerce, s. m. Relations 
pour l'échange des marchan- 
dises. Commercium, 1i (pr. 
« échange de marchandises, 
commerce »},n. Cic. etc. (ex. : 
C. earum gentium, [< avec ces 
nations »]. Liv. si commercio 
dlocus est. Cic. commercio pro- 
hibëre aliquem. Sall. Liv. is- 
taram €. rerum cum Græcis 
hominibus non fuisse. Cic. {in 
Verr. Il, k, 59, 133]. c. serico- 
rum [« de la soie »]. Sen. pri- 
mt turis commercium fecere 
manimeque exercent. Pln.); 
mercalura, æ {« commerce, 
népocs »}), f. Cic, etc. (ex.: 
magna [« de gros »|]. Cic. te- 
nuis |[« de détail +}. Cic. quæs- 
. {uosa. Cic. mercaturam facère. 
Cic. mercaturas [+ opérations 
de commerce »} in ea regione 
fecisse. Liv. hunc [Mercurium| 
ad quæslus pecuniæ mercaa- 
-rasque habëre vim maximam 
arbitrantur. Cæs.); merca- 
tus, üS, m. Plaut. Cic.(ex.: m, 
turpissimus.Cic.) ; negotiatio, 
onisS (« commerve en gros”, 
d'où « commerce »}, f. Cic. etc. 
(ex. : negotiatio Asiatica. Cic. 
n. pecuaria. Col. lignaria. Ca- 
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pit. sagaria. Jct. fabaria [« de 
fèves «|. {nscr. neégotiationes 
privato pudendæ. Suet. cons- 
tat negotiatio omnis ex empto 
et vendito. Sen.i. Commerce 
sur mer Où maritiine, Mmerca- 
torum navigatio. Cic. Faire le 
commerce, être dans le com- 
merce,rem gerère.Cic.rem gerë- 
re etlucram facère.Cic.emère et 
vendère. Cic. Sen. mercataram 
ou mercaturas facëère. Cic. Liv. 
mercaturä ou mercaturis rem 
quærère.  Cic. Liv. negotiàri, 
dép. intr. Liv. Les marchands 
“Romains font le commr-rce avec 
les Gaulois, mercatores Romani 
‘ad Gallos commeant. Cic. Ar- 
ticle de commerce, merx, mer- 
cis, Î. Plaut. Cic. res venalis. 
Cic. Tac. Livre de commerce, 
rationes mercatoriæ., D. Traité 
decommerce, fœdus commercit 
‘causà initum. D. Chambre de 
commerce, colleqium mercato- 
rum. Înscr. Pavillon de. com- 
merce, insigne navium merca- 
toriarum. D. Liberté de com- 
merce, jus commercii. Cic. Liv. 
commercium. Liv. Tribunal de 
commerce, judices, qui lites 
mercatorum (ou inter merca- 
‘tores) dijudicant. D. Place de 
commerce, forum rerum vend- 
‘lium. Sall, commerciam, ti, n. 
” Plin. (cf. MARCHÉ, comproin), 4 
Relations de societé, d'affection, 
etc. Commercium, ii, n. Cic. 
“etc. (ex.: ©. habère cum Musis. 
Cic. [Tusc. V, 23, 66]. c. ha- 
bêre cum virtute. Cic. [son. 19, 
9]. €. plebis [+ avec la 
plèbe »]. Liv. commercio ali- 
.cujus frut. Sen. aliquem homi- 
num commercio frut vetäre. 


Suet.) ; uSUS, US (« fréquenta- 


tion, rapports, commerce »}, n. 
Cie. etc. (ex.: usus inter ali- 
quos ou cum aliquo. Cic. inter 
‘ nosmet 1ps0s velus usus inter- 
cedit. Cic. [fam. XIII, 93,11. 
gaorum muihti est Magnus usus. 
Cic. {fam. VII, 32, 1]. cum eo 
mihi est summus usus. Cic. 
cum multis hominibus usu con- 
sunctum esse. Cic.)\; consue- 
tudo, dinis (« commerce ha- 


bituel, 1iaison »), f, Cic. etc. 


ex,: est alicut consuetaudo 
cum aliquo. Cic. hominum 
consuetudine abundäüäre [« avoir 
commerce avec une foule de 
gens »|. Cic cum multis homi- 
nibus consuetudine conjunc- 
tum esse. Cic. consuetudinem 
intermittère [« rompre -]. Cic.); 
Convicius; US, m. Cic. (ex. : 
Convi'ius humanus. Cic. voy. 
[Vie en]commun, sociÉTÉ). Avoir 
— avec Qqqui, uit aliguo fami- 
liariter. Cic. Voy. FRÉQUENTER. 
Commerce de lattres, ce. épisto- 
laire, litterarum sermo. Cic. 
Pour adoucir cout regret par 
un — de lettres, ut omne de- 
siderium litteris mittendis ac- 
Cipiendisque leniam. Cic. (ep. 
XVI, 21, 5j. Supprimer tout 


commère, s. f. l 
marraine d’un enfant, pär Tap- 
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— de lettres entre amis, ollère | 


amicorum colloquia absentium. 
Cic. (Phil, 9, $ 7}. {|| (Spéc.) 
Relations entre un homme et 


‘une fernme. Commerciam,. ti, 


n. Plaut.' Usus, üs, m. Ov. 
Consuetudo, dinis, f. Cic. 


commercer, tr. Faïre le com- 


merce. Mercaturam {acëre. Liv. 
exercëère. Capit. Rem gerère. 
Cic. Negotiari, intr. Liv. Voy. 
COMMERCE. || Fig. Commercer 
avec les autres hommes, c.-a-. 
avoir avec eux des rapports de 
société, uti ceteris hominibus. 
Cic. Voy. RAPPORT, INTIME, FRÉ- 
QUENTER,. oo “ 


commercial, ale, adj. Qui ap- 


partient au commerce. Merca- 
torius, à, um, ad]. Plaut. Ne- 
gotiatorius, à, um, ad]. Lampr. 
(et mieux : traduire par le gé- 
nitii, Mmercatoris, mercatorum). 
Société —, socielas, atis, fÎ. 
Cæs. soc, orum, m. pl. Cic. 
Relations —, commerciun mer- 
catorum ousimpl.commercium, 
it, n. Cic, Il y rêgne un grand 
mouvement —, omnes undique 
cum mercibus atque'oneribus 
huc commeant. Cic. ‘. 

(Famil.) La 


port au parrain ouau père. Voy. 
MARRAINE. % (Par ext. pop.) 


Appellation familière.Ma bonne 


_—, matercula, æ, f. Plaut. ;l 
Désignation familière (en pari. 
d’une femme délurée, bavards, 
etc.). Linguluca, æ, f. Plaut. 
Vieille —, garrula anus. Sen. 


Propos de —. Voy. COMMÉRAGE. 


I (Par ext. en parl. d’un 
homme.) Babillard. Voy. ce 
mot. " 


commettant, s. m. Celui qui 


confie à un autre le soir deses 


“intérêts, Qui rem suam fidei 
_alicujus commuéttit. Cic. ou qui 
suam causam alicui injungu.. 
À. (d’après Liv.). || (Daus le 
commerce de gros.) Celui qui 


fait une commande. Qui man- 
dat. À. 


commettre, v. tr. Faire aller 


ensemble. {|| Fig. Mettre en- 
semble (des personnes), mettre 
aux prises. Committère, tr. Cic. 
etc. (Voy. [mettre aux] PRISES). 
|| Mettre en contact avec des 
gens qu’on méprise. 5e — 


avec qqn, rationem habëre cum 


aliguo. Cic. Ils ne veulent 
pas qu'on se commette avec 
des étrangers, velant quicquam 


rei cam alienis hominibus esse,’ 


Liv. No nous commettons pas 
avec eux, nObis nulla Cum 1stis 
hominibas societas ! Cic. À Li- 


 vrer. || Exposer. Se commettre 
- à la furie de l'Océan, etc. Voy. 


exposer. [| Confier qqch. aux 
soins, à la garde de qqn. Voy. 
conri£ër. || Préposer qqn à 


qqch. Præficèére, tr. Cic. Voy. 


‘PRÉPOSER. Absol. — ün rappor- 
teur, €.-à-d. charger dqn de 


fairele rapport dans uné affaire, 


commisération, 8. 
‘ment de pitié indulgente. Voy. 
 COMPASSION, PITIÉ. | 

commissaire, s. m. Celui qui 
" est délégué pour certaines fonc- 
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aliguem eligère, quireferat (ad 


senatum). Sall. { Se livrer à 
une action, bläâmable. 


Gom- 
mitière, tr. Civc. etc. (ex.: c. 
tantum ‘facinus. Cic. multa 
maleficia. Cic. tantum scelus. 


-Cic. maultas nefarias res. Cic. 


delictum majus. Cæs. cædem 
ou cædes. Ov. Curé. parrici- 
dium. Quint. incestum. Quint. 
nihil [« aucun crime »| com- 
misisse. Cic. si quæ culpa com- 


missa est. Cic. ego eliam quæ 
tu sine Verre commuisistti, Verrt 
‘crimini daturus sum. Cic. c.. 


 multa et in deos et in hontunes 


impie nefarieque. Cic.{[in Verr. 


‘II, 1, Q, 61. non committam 


posthac, ut. me accusäre de 
epistularamn neglegentiä POssis. 
ic. qua re ne committeret, u& 


‘is locus, ubi constitissent, a 
 populi Romani calamitate no- 


rnen capéret. Cæs.); admit- 
tére (« se rendr- coupable de +}, 
tr, Cic. etc. (ex.: admuittére in 
se ou àadmuittere tantum fact- 


nus. Cic. cædem in regulum. 


Liv. adm. facinus. Cic. dedecus 


[« une action déshonorante n |, 


Cic. maleficium. Cic. tetrum 
flagitiam. Cic. scelus: Nep. in- 


: Signia scelera. Tac.) ; SuscCi- 
‘père (pr. « se charger de »), 
tr. Cic. Liv. (ex; : suscipére 1n 


se. scelus.' Cic. maleficium. 
Liv.); paträre, tr. Cic. (voy. 
EFFECTUER, EXÉCUTER) ; PErpe- 


_träre, tr. Liv. (vOy. cONSOMMER). 
-_Commettre une faute (contre 


la morale), peccäre, intr. Cic. 
(VOy. PÉCHER). — une erreur, 


. erräre, intr. Cic. in errore ver- 


säri. Cic, errore capi ou.duct. 
Cic. in errorem induer. Cic. — 
un manque de foi, une infidé- 
lité, fdem violäre ou frangére 
ou-movêre. Cic. — une sottise, 
stulté agère. Cic. — une 1m- 
prudence, imprudenter ou te- 
mere et imptrudenter agére. 


Cié. | | 
comminatoire, adj. Qui con- 


tient la menace d'une peine 
légale. Ânterminatus, &, um, 
adj. Cod.-Theod. 


commis, s, m. Employé d’une 


administration, eic. Qui munere 
aliquo fungitur. À. maneri alt : 
cui præfectus ou præpositus. 
A. Les —, ministeriä, Orunt, 
n. pl. Tac. Lampr. Coramis 


greffers, ministeria scribarum. 


Liv. Commis de recette, scrip- 
turarius, à, m. Lucil. coltec- 
tarius,. ù, m. Acron. Premier 
—, scripturæ mayister. Cic. 

à la correspondaunc:, adjutor 


ab epistulis. Inscr. 





commise, s. f. Action de com- 


mettre, de mettre aux prises 
deux pérsonnes . (arch.}). Com- 
missio, onis, £. Cic. 

f, Senti- 
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tions. Curator, oris, m. Cic. 
Les (deux, trois, etc.) commis 
saires, . duumnviri, {riUmMuint , 
qainqueviri, . decemviri. Ce. 
Liv. Confier à des — l'exécution 
des lois agraires, curatores le- 
qibas agraris constiiuere. Cic. 
_ des vivres, præfecitus an- 
nonæ. Tac. ou annonarius, 1, 
.m. Cod. Theod. Un — (au par- 
lement), quæsifor, Oris, Im. Cic. 
— ‘charges d’une enquête, re- 
caperatores, um, n. pl. Cic. — 
(juge. délégué), (officier) de po- 
lice, magister CUL MOTUM Prær 
ectara et securitatis publicæ 
‘cura .delata est. À. denuntia- 
tor, oris, m. Inscr., Commis- 
saires de marine, duumvirt 
navales. Liv. — priseur, auc- 
tionator, oris, m. Hilar. 


commissariat, s. m. Fonction 


de commissaire. Curatio, onis;, 
_f, Cic, —: des approvisionne- 
ments, biarchia, æ, f. Cod. 


Just. ©. . | 
commission, s. t. Charge que 
qqn donne à un autre de faire 


qqch. pour lui. || Pouvoir con- 


fié à qqn par l’autorité, dans 


:.une circonstance et pour un 


- t6mps déterminés. WMandatum, 


_i, n. Cic. etc. (ex.: mandatam 


dare alicui in aliquem. Cic. 
_fep. Ill, 11, 5]. mandatum 


_aare alicui ut. T< donner à 


qqn commission de... »]. Cic. 
 [Phil. 6, 3, 6]. mandatum ac- 
cipère ab aliquo. Cic.[Phil. 8, 
8, 93]. mandatum exsequi. 
_Cic.); provincia, æ, f. Cic. 
etc. (VOY. CHARGE, OFFICE, SOIN) ; 
. cura, æ,f. Cic. etc. (VOy. soin) ; 
curatio, onis, É. Cic. roy. OF- 
FICE, FONCTION). || Commission 
- d'officier, c.-ü-d. acte par le- 
quel le roi conférait à qqn le 
-erade d'officier, VOy. BREVET. 
Charge donnée par qqn à un 
autre d'aeir pour lui dans une 
_ affaire. Mandatum, 1, n. Cic. 
Donner à qqn commission de, 
mandatum dare. alicut ut… 
. Cic. Charger qqn d’une — au- 
près de. qqn, aliquem ad ali- 
quem allegäre. Cic. (in Verr. 
II, 1, 53, 139). Ïl leur dépêche 
des nobles avec — de... homi- 
nes nobiles allegat iis, qui pe- 
terent... Cic. (Rosc. Am. 9, 


25). [| Faire la commission, 
c.-à-d. être courtier. Voy. cour- 
TIiER. || Remise faite au com- 


missionnaire. VOY. COURTAGE. 
[| Ce qu’achète ou vend le 
commissionnaire. Empium, 1, 
n. Sen. Venditum, 1, n. Sen. 
[| (Par anal.) Commandes faite 
à un marchand en gros. Voy. 
COMMANDE. 4 Ce qu’un particu- 


. lier demande à un autre de 


faire pour lui. Mandatum, i, 
n. Cic. etc. (ex.: mandata e:- 
sequi. Cic. exhauri mandata 
mea .[“ fais bien exactement 
toutes mes commissions »|]]. 
Cic. mandatis satisfacère. Cic. 


-mMmondata curäre. Cic.). Fais 
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toutes mes commissions, Si 

uzæ mandavi, confeceris. Cic. 
& (Par méton.) Réunion de per- 
sonnes réunies temporairement 
pour faire qqéh. — de récupe- 
rateurs, recuperatores, um, M. 
pl. Cic. Liv. — d’arbitres, ar- 
bitri, orum, m. pl. Cic. — 
nommée à cet effet, viré ad id 
misst. Liv. — de deux, de 
trois, etc. membres, duumviri, 
triumviri, quinqueviri, decém- 
viri, etc. Cic. Liv. Inscr. Mem- 
bre d’une — de dix personnes, 
decemvir, iri, m. Cic. Liv. 
(Arch.) Action de commettre 


. une faute, Commissio, ons, Î. 


Eccl. 
commissionnaire, s. m. Por- 
teur d’une commission (arch.). 
Procurator, oris, m. Cic. 
Négociant qui fait la commis- 
sion. Carator negotiorum. laiv. 
Pararius, ii, m. Sen. { Celui 
qui fait les commissions de 
qn. Îs per quem agimus. Cic. 
| Portefaix. Voy. ce mot. 
commissionner, v. tr. Auto- 
riser par une commission. 
Mandare aliqaid alicui. Liv. 
Dare alicui mandatam. Cic. ou 
negotiurn. Liv. Voy. COMMISSION. 
{ Faire acheter (en commission) 
des marchandises. Voyv. commis- 
SION. | | 
commissoire,ad].Qui entraine 
la résolution d’un contrat. 
Commissorius, a, um, ad]. 
Dig. Clause —, commissoria 
lex, où simpl. commissoria, æ, 
f. Dig. 
commissure, s. f. Ligne de 
jonction. Commussura, æ, f. 
Cic. — des lèvres, ricfus, us, 
m. Hor. Ov. 
committimus,s. m. Privilège 
par lequel le roi autorisait à 
porter une cause devant une 
autre juridiction. Restitutio in 
integrum. Cic. Liv. 
committitur, s. m. Formule 
par laquelle un magistrat com- 
mettait un juge, un rapporteur 
dans une affaire. /mpetratio 
formulæ. Jct. judicis datio. 
Jet. | 
commodat, s. m. Prêt à usage. 
Commodatam, 1, n. Jet. 
commode, adj. Qui se prête 
aisément à l’usage qu’on en fait. 
Commodus, a, um (pr. 
« bien approprié à sa destina- 
tion »), adj. Cic. etc. (ex. : c. 
hiberna. Liv. c. habitatio. Jet. 
iter commodius. Liv. sperans 
fore in navigatione quum in 
via curationt Omnia commo- 
diora. Liv. quo ex portu com- 
modissimum in Britanniam 
trajectum esse. Cæs.) ; oppor- 
{unus, a, um (« favorable. 
avantageux, commode »}, ad]. 
Cic. Sall. Liv. etc. (ex. : urbs 
Opportanissima egregio portu. 
Liv. locus tutus et ad omnia 
Opporiunus. Liv. iter oppor- 
tunum. Sall. locus ad rem op- 
portunus. Cic. opportunus et 
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idoneus. Cic.) ; aplus, à, um 


(pr, « qui va bien, qui s'adapte 


bien. »),. adj. Cic. etc. (ex.: 


calcei habiles et aptt ad pedem. 


Cic. par ext. locus ad insidias 
aptior. Cic.):idoneus, à, um, 
adj. Cic. etc. (voy. PROPRE [à|}. 
Unearmoire commode et absol. 
une commode, arcula,æ, f. Cic. 
Suet. || (Par ext.) Commode, 
c.-àü-d. où l’on a ses aises, 
Commodus, a, Um, ad]. Cic. 
etc. (ex.: c. vita. Cic. voy. 
AGRÉABLE). || Indulgent, facile, 
Commodus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : homo commodis mo- 
ribus. Cic. mullo et jam esse 
commodiorem milioremque 
nuntiant.Cic.). || (Dans un sens 
défav.) Qui s'’accommode (de 
qqch. d'immoral). Nimis in- 
dulgens. Cic. Une morale 
commode, VOY. RELACHÉ. 


commodément, adv. D'une 


manière commode.Commode, 
adv. Plaut. Cie. etc. (ex.: c. 
amictum esse. Plaut. multo 
commodius dicitur apud regem 
verba fecisse quam it poterant, 

ut. Nep.) ; Opportune, adv. 

laut. Ter. Cic. Liv. (voy. [à] 
PROPOs). 4 (Arch.) D'une ma- 
niére appropriée. Voy. APPRo- 
PRIÉ, : 


commodité, s. f. Facilité qu'on 


trouve en quelque chose pour 
l'usage que l’on en veut faire.‘ 
Commoditas,atis'pr.<conve- 
nance », d'où + commodité, 
facilité =), f. Cic. etc. (ex. : c. 
dignitasque domus. Cic. vitæ 
commoditas jucunditasque.Cic. 
fau plur. plurimas et maximas 
commoditates amicitia conû- 
net. Cic.i Janiculum ob com- 
moditatem itineris ponte su- 
blicio… conjangi urbti placuit. 
Liv. [1, 33, 6|}; commodum, 
ji (« convenance, commodité »), 
nu. Cic. etc. (ex. : aliquid com- 
mod ex ea re capère. Ter. au 
plur. commoda vitæ. Cic.}; 
opporiunitas, atis, Îf. Cæs. 
Cic. etc. (ex. : opp. loci. Cæs. 
Sail, regionis. Sen. viæ. Plin. 
g-)- Avoir ses commodités, com-. 
mode (ou berne ou beate) vivère. 
Cic. Chercher ses commodités, 
tranquiilitati servire. Cic. Avec 
commodité, commode. Cic. ex- 
pedite. Cic. non moleste. Cic. 
1 (Par ext.) Facilité de faire 
qqch. résultant de l’occasion, 
des circonstances, etc. Com- 
modum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
commodum alicujus exspec— 
täre. Cic. cum erit tuum com- 
modum. Cic. commodo meo, 
{uo, suo, nostro, vestro [° à 
ma, etc. commodité »|. Cic. ser- 
vire ou consulère alicajus com- 
modis | °PP: à officère et obs- 
täre alicujus commodis, ad- 
versäri alicujus commodis]. 
Cic.) ; opportunitas, atis,f. 
Cic. etc. (ex. : habëre oppor- 
tunitates. Cic: opportunitate 


.aliquä datà. Cæs. opportuni- 


_—. 
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tates maritimæ. Liv. [XLV, 30, 
L]. opportunitates fluminum. 


lité pour Île transport {arch.). 
Commoditas, atis, f, Liv. ( 
{Par ext. et spéc. au plur. 
Commodités, c.-à-d. lieux d’ai- 
-sances, VOY. AISANGE, CABINET. 
commodore, & m. Officier de 
marine supérieur (dans la ma- 
rine anslaise, américaine). 
_Nauarchus, 1, m. Cic. 
commotion {lat. post. commo- 
tio. Cæl.-Aur.), s. f.. Ebranle- 
ment soudain, Quassatio, onis, 
f. Liv. Succussio, onis, f. Sen. 
Voy. sEcousse. || (Fig) Une 
morale, arimt perturbatio. Cic. 
commotio. Cic. Ressentir une 
— morale, Commovéri. Cic. 
commuable, ad;.Qui peut être 
commué. Qui (qguæ, quod) re- 
mitti potest. À. 

commuer, v. tr, Changer une 
peine prononcée par un tribu- 
nal en une peine moindre. 
Leväre (pœnam), remittere et 
mitigäre (pœnam). Tac. Le 
princs commua la peine, multa 
(ex ea sententia) mitigata 
sunt a principe. Tac. Les 
tribuns commuérent la: peine 
en une amende, in multa tem- 
perarunt tribuni. Liv. 

l. commun, 5. m. Ce qui est 
applicable à plusieurs. Le — 
des martyrs (liturg.), c.-a-d. 
l'office commun à tous 1es mar- 
tyrs qui n'ont pas d'office 
propre, el par confus. le — 
des martyrs, c.-@-d. ceux que 
rien ne distingue des autres 
hommes, populus, 1, m. Cic. 
plebs, bis, f. Cic. vulgus, 1, n. 
Cic. À Le plus grand nombre. 
Un homme du —, unus e ou 
-de multis. Cic. homo ou aliquis 
de plebe. Cic. homo inhones- 
tus. Cie. Le commun des mor- 
tels, vulqus, 1, n. Cic. plebs, 
bis, ff. Cic. 4 (Au plur.) Les 
communs, c©-à-d bâtiment 
affecté aux services de la mai- 
son. Ædificia rastica. Col. || 
(Spéc.) Les lieux d’aisances, 
 VOY. AISANCE.. , . | 
2. commun, une, adj. Qui 
s'applique à plusieurs à la fois. 
Communis, e, ad. Cie. etc. 
{ex.: c. classis :Græciæ. Nep. 
hostes communes omnium. Cie. 
c. .hominum infirmitas. (Cic. 
amicorum esse communia OM- 
nia. Cic. communia esse ami- 
coram inter se omnia. Cic. 
omnia et cum amicis fuisse 
sommunia, -Nep. mors omni 
ætati est communis. Cic. parties 
domui. utrique communis. Ov. 
muita . sunt civibus inter se 
communia. Cic. alterum nobis 


ir. [l, 5, Ii). (| port | Faci- 





cum dis, alterum cum beluis | 


commune est. Sall. quorum 
fuit domuas et militia commu- 
nis. Cic subst. commune, 1s, 
n. Cic. Hor. ete. : haud medio- 


criter de communi, quicquid | 
poterat, .ad:.se in privatam | 


Cord 


_mun, 


Situations. 
Cic. (surt. au plur. {oct com- 
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domum sevocabat. Cic. deinde, 
ut communibus pro commu- 
nibus utatur, privatis ut suis. 
Cic. in commune conferre. Cic. 
in commune consulère. T'er. 
Cic. omnia in coôommune possi- 
dêre. Lact.) à unus, à,.um 
{« seul et même, le même, com- 
munr), adj, Cic. etc. (ex. : una 
ret publicæ pestis. Cic. una 
domus. Cic. una'omniam dis- 
ciplina puerilis. Quint. unum 
debet esseomnibus propositum. 
Cic. una mente. Gic. où uno 
animo [: d’un commun ac- 
|. Liv). Faire cause 
commune, causum suam (ou 
consilia ou rationem) commu 
nicäre cum aliquo. Cic. consilia 


 jungère ou sociäre cum aliquo. 


Cic. consultis alicujus interesse. 
Cic. Ne pas faire cause com- 
mune, causam suam dissociäre. 
Tac. (On emploie aussi en ce 
sens abstinère. Tac.\. Mise en 
commun, communicatiO, ONIS, 
f. Cic. (cf. c. utilitatum. Cic. 
civitatis. Cic.). Mettre en com- 
mun, avoir en commun, cCoMm- 
municäre, tr. Cic. (ete. (cf. c. 
rem cum aliquo. Cic. socit pu- 
tandi, quos inter res coMmmu- 


.ricata est [« qui ont mis leurs 


intérêts on commun »|). Cic. En 
commun, communiter, adv, 
Cic. etc. (s’opp. à separatim. 
Cic. ou à proprie. Liv. Quint.). 
Vie en commun, societas vitæ. 
Cic. convicius, üs, m. Cic. In- 
térêt commun, utilitatis com- 
munio. Cic. Avoir (avec qqn) 
des intérêts communs, utilitatis 
communione sociatum esse. 
Cic. Faire la guerre en com- 
bellum conjungére (en 
parl. de deux rois). Ziv. Le 
plaisir ne sauräit rien avoir de 
commun avec l'honnêteté, nulla 
potest esse voluptaii cum hRO- 
nestate conjuncuo. Cic. Qui 
n’a rien de commun avec, se- 
junctus, &, UM, adj. Cic. 
Quint. (cf. singularis est 1gitur 
gaëédam natura atque vis anti- 
mi sejunctà ab his usibus no- 
tisqu naturis. Cie. rhetorice, 


quæ sit à bOonO virO atque. ab 


ipsa virtute sejuncta. Quint.). 
Qu'ai-je de commur avec... ? 


Qu'y a-t-il de commun entre 


moi et...? quid mihti cum... ? 
Cic. {| (Spéc.) Nom commun 


(gramm.), c.-a-d. qui appar- 
tient à plus. objets formant un 


genre, une espèce, etc. Nomen 
appellativum. Ascon. promis- 
cuum. Quint. (cf. nomina qyuæ 


rescommunes designant. Varr.). 


| Lieu commun (rhéèt.), idée 
générale, qui s'applique à plus. 
Locus communis. 


munes. Cic.). || Syllabe com- 


mune (prosod.), c.-a-d. longue 
“ou brève à volonté. Syllaba 


communis ou anceps. Gramm. 


| Genre commun (gramm.), 


c.-a-d. masculin ou féminin. 


fréquemment. . Usitalus, 
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Genus commune. Charis, 
Qui s'applique au plus grand 


nombre ou à tous, Commu- 
.n1S, e, adj. Cic. (ex. : sensus 


communis. Cic. salus commu 


-nis, Cic.); unus, a, um'adi. 


Cic. (voy. ci-dessus) ; promis- 
CUUS, à, um (pr. «mêlé » 
d'où « général, commun »), 
adj. Liv. Tac. (ex.: in pro- 
miscuo esse. Liv. T'ac. in pro- 


ui 


miscao habère. Liv.) ; publi- 


CUS, à, um, ad]. Cic.etc. (ex. : 
publica pecunia. Nep..bonum 
publicum. Sail. Liv. p. peri- 
culum. Liv. p. salus. Cic.). 
Lieux communs, loci commu- 
nes. Cic. ou loci (gr. rémoi). 


Cic. Choses communes, c.-à-d. 


dont la jouissance appartient à 


tous, communia. Cic. Délit de 


droit commun, publicum delic- 
tan. Cic. La maison commune 
(à tous. les citoyens), domus 


_publica. Liv. curia. Liv. Champs 


communs, VOy. 


COMMUNAL. 
(Par ext.) Qui 


se rencontre 
a, 
um, p. ad]. Cic. voy. USUEL) ; 
communis, e, adi. Cic. (ex. : 


commune el pervagatum vi- 


tium. et ; TILUS, à, UM, P. 


ad]. Cic. (VOoy. HABITUEL) ; Vu 
adj: Plin:--{ex 5 


gariS, .e, 
v. herba [« plante »|. Plin. 
Année commune, C.-&G-d. or- 
dinaire, ni bonne ni  mau- 
Valse, VOY. ORDINAIRE. [|| Qui 
ne s'élève pas au-dessus de l'or- 
dinaire, Vulgaris, e, adi. 
Cic. {voy. vuLGAIRE) ; humilis, 
e, adj. Cic. (ex.: À. vestitus. 
Nep. ars. Cic. verbam humile.. 
Cic.. oratio humilis et abjecta. 
Cic.); vilis, 6, adj. Cüic. (voy, 
[sans] vaceur) ; gregalis, € 
adj. Plin. (voy. FOULE, vuL- 
GAIRE, TRIVIAL), Lieu commun, 


.VOY.: BANALITÉ. . . 
communal, ale, adj. Dont la 


jouissance est commune à plu- 
sieurs. Communis, e, adj. Cic. 
Publicus, a, am, adj. Cic. 
Champs communaux ef (subs- 
tantivt. masc.) le -— (arch.), 
les communaux, communia, 
um, n. pl. Frontin. ager pu- 
blicus. Liv. compascuus ager. 
Cic. 4 Qui appartient à la com- 
mune, relatif à la commune. 
Publicus, a, um, adj. Cic. Mu- 
nicipalis, e, adj. Cic. Voy. mu- 
NICIPAL, 


communauté, s. Î. Caractère 


de ce qui est commun. Gom- 
munio, onis, f. Cic. (ex.: c. 
sangquinis. Cic. €. utilitutrs. 
Cic.); communitas, atis, f. 
Cic. etc. (ex.: nulla cum deo 
hominicommunitas.Cic. comm. 
vitæ ou  vitæ qatque victüs. 
Cic.); commercium, Il, n. 
Cic. (dans l’expr. commercio 


linguæ cohærère cum... Cic.) ; 


societas, atis, f. Cic. (ex. : 
s. studiorum. Cic.). Mettre en 
communauté où dans Îa com- 
munauté, communicäre, tr. 


_ 
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Cæs, (ef. viri tantas pecunias 
ex suis bonis communicant 
uantas… Cæs). La — des 
des femmes, etc. voy. 


)iens, nes, 
COMMUNISME. 4 Réunion de ceux 
qui vivent en commun. Con- 


sortio, onis, Î. Consortium, tt, 
n. Cic. L'intérêt de la —, pu- 
blica utilitas. Cic. |] Réunion 
de religieux vivant ensemble. 
Voy. CONGRÉGATION. 
commune, 58. f. Sous la féo- 
dalité, ville affranchie du joug 
féodal, Civitas libera atque 
immunis. Liv. Manicipium, u, 
n. Cic. || (Par ext. anciennt.) 
La — (le poupley. Populus, 1, 
m. Cic. Plebs, ebis, f. Cic. 
Ville, bourg, etc. formant une 
unité territoriale, Commune, 
is, n. Cic. Municipium, u, n. 
Cic. Municipes, um, m. pl. 
Cie, 
communément, adv. Suivant 
l'usage commun. Vulgo, adv. 
Cic. Plerumaque, adv. Cic. Fere, 
adv. Cic. Comme on dit —, ué 
dici solet. Sen. VOy. ORDINAIRE- 
MENT. | | 
communiant, ante, Ss. m. ec 
f. Celui, celle qui communie. 
Qui (quæ) ad mensam sacram 
acceoit. À. | 
communicable, adj. Qui 5e 
communique (arch). Affabilis, 
e, adj, Cic. Qui peut être 
communiqué, Qui (quæ, quodi 
communicari potest. À. 
_communicanti, ante, adj. Qui 
communiqué (au moyen d'un 
passage). Qui (quæ, quod) per- 
tinet, ducit ad (Acc.). À. Vases 
—, vasa inter se COMMISSA. À. 
communicatif, ive, adj. Qui 
se communique aisément à 
d’autres. Qui (quæ, quod) facile 


difiunditur outransit in (Acc.). 


A. |] (En pari. d'une maladie}. 
Contagiosus, a, um, adj. Cels. 
contagione vulgatus. Liv. Le 
rire est —, ridentibus arrident. 
Hor. || Une personne — (qui 
aime à ss communiquer aux 
autres). VOYy. EXPANSIF. | 
communicateur, trice, s. m. 
et f. Celui, cells qui commu- 
nique. Qui (quæ) communicut. 
A. commuraicator, Oris, M. 
l'eri. communicatorius, a,um, 
ad}. Aug. 
communication, s. f. Action 
de communiquer qqch. à qqn. 
Commanicatio, onis, f. (Cic. 
Donner — de qqch. à qqn, ex- 
ponère alicut aliquid. Cic. scri- 
bére ou perscribère aliquid ad 
aliquem. Cic. Voy.coMMUNIQUER. 
[[ (Par ext.) La chose que l’on 
communique, Ces Communica- 
tions, ea. Cæs. (B. G. V, 98, 1). 
Faire une — secrète, occultius 
perferre aliquid. Cic. 4 Action 
de communiquer avec qqn ou 
qqch. || (En parl. de person- 
nes.) Commercium, ti, n. Cic. 
Conjunctio, onis, f. Cic. Voy, 
COMMERCE. Entretenir des — 
gecrêles avec l'ennemi, clan- 
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destina ou occulta cum hosti- 
bus colloquia habëre. Cic. Liv. 
Couper les — de qqn avec la 
place, intercludére aliquem ab 
oppido. Liv. Couper les —, 
claudère transitum. Cæs. vias. 
Liv. commeatus. Liv. Couper 
les — (entre deux armées), sOo- 
cietatem mutui auxilit inter- 
sæpire ou dirimèëre. Liv. Cou- 
per les — avec la mer, claudère 
maritimos exitus. Cic. (hos- 
tes) maritimis commeatibus 
intercladère. Liv. Les — sont 
rompues, viæ sunt clausæ. 
Liv. I (En parl. des chos.) 
Voie de communication, mEea- 
tus, üs, m. Liv. 4 (Rhét.). Fi- 
gure par laquelle on semble 
tenir conseil avec 868 auditeurs. 
Communicatio, onis, f. Cic. 
communier (lat. eccil. com- 
municäre. Aug.), V. intr. ettr. 
[| V. intr. Recevoir le sacre- 
ment de l’eucharistie. 4d men- 
sam sacram accedére. À. %, V. 
tr. Communier qqn,lui admi- 
nistrer ce sacrement. Adhibëre 
(aliquem) ad mensam sacramn. 
A 


communion, s. f. Union de 
ceux qui professent la même 
croyante. Communto, onis, Ë. 
Aug.-‘Exclure de la — des fi- 
dèles,suspendere a communtio- 
ne. “Aug. Etre exciu de la — 
des . fidélès, communione Ec- 
clesiæ priväri. Prosp. Séparés 
de la — des fidèles, ab Ecclesiæ 
corpore avulsi. Sulp. Sev. |] 
(Par ext.) Réunion de ceux qui 
professent la même croyance. 
Appartenir à la même —.,eadem 
sacra colere. Liv. Qui appar- 
tient à la même —, isdem sa- 
cris addictus. À. || {Par anal.} 
Etre en — d'idées, de senti- 
ments avec qqn. Consentire, 
intr, Cic. idem sentre cum 
aliquo. Cic. # Participation au 
sacrement de l'eucharistie., 
Cena sacra ou cena Domini. 
A, communio. Aug. 
Communiqué, Ss. M. Avis ou 
rectification que l’ordre supé- 
rieur adresse à un journal. 
Correctio, onis, f. À. Emen- 
datio, onis, f. À. (d’apr. Cic. 
et Quint.) 
communiquer, v. tr. et intr. 
[ V. tr. Rendre une chose 
qu'on possède) commune à 
une autre en lui én faisant part. 
Communicäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : quibuscum communicäre 
de maximis rebus Pompejas 
Consueverat. Cæs. [B. C. II, 
18, 3]. Pompejus mecum sæ- 
Pissime de te communicäre 
solet. Cic. [ep. I, 7, 3]. aliquid 
communicäre cum aliquo. Cic. 
aliquid inter se communicüre,. 
Cic. complures Græcis insti- 
tutionibus eruditi ea quæ di- 
dicerant cum civibus suis com- 
municare non poterant, quod 
ila quæ a Græcis accepissent La- 
line :dici posse diffiderent., Cic. 


COM 


ire, tr. Cic. (ex. :.imp. alicui 
aliquid ou aliquem aliquä re. 
Cic. voy. [faire] PART, [fairel 
PARTICIPER); participare, tr. 
Cic. Liv. (ex.: p. laudes suas 
f« sa gloire -] cum aliquo. Liv. 
voy. [faire] PART, [fairei par- 
TICIPER) ; infundére, tr. Cic. 
etc. (ex. : inf, mala in civita- 
tem. Cic. voy. [faire] PÉNé- 
TRER); effundére, tr. Cic. etc. 
(ex. : eff. aliguid ou alicui ali- 
quid. Cic. VOy. RÉPANDRE). 
Communiquer par contact, af- 
fricäre, tr. Sen. (au fig. ex.: 
aff. rubiginem suam. Sen. [ep. 
7, 7]; allinére («+ communi- 
quer [une souillure] par con- 
tact »}, tr. Cic. Sen. (ex.: ail, 
vitia sua alicui. Sen. [ep. 7, 
8l); vulgäre (pr. « rendre 
commun, faire partager à tout 
Je monde =}, tr. Cic. etc. (ex,:. 
ministeria in vicem ac Conta- 
gia ipsa vulgabant morbos. 
Liv. vulgati contactu in ho- 
mines morbi, Liv. quæ {com- 
missa] vulgatain omnem exer- 
citumn. Liv. v. commercium vi- 
tiorum in exteras gentes. Curt. 
cum orta licentia a paucis in 
omnes se repente vulgasset. 
Liv). Voy. TRANSMETTRE. 58 
communiquer (en pari. de 
chos.), se fundëre in (acc.). 
Cic. (cf. se usu in ceteras 
virtutes fandére. Cic.). manäüre 
per ou in (acc.). Cic. (voy [sel 
PROPAGER): permanare, tr. 
Cic.etc.(ex.: macula usque eo 
permanat ad animum, ut... 
Cic.). Donner communication, 
communicare, tr. Cic. etc. 
(ex. : consilium communicäre 
cam aliquo. Cæs. Sall. cogita- 
tiones cum aliquo. Cic. con- 
silium inter se. Liv. de socie- 
tate multa inter se [« se com- 
muniquer "|. Cic.)\;, exponère, 
tr. Cic. (ex. : exp. alicui ali- 
quid. Cic. VOY. EXPOSER) ; SCri- 
bëre (« communiquer par 
écrit »), tr. Cic. (ex. : scribère 
ahquid ad aliguem. Cic.); 
pr&æscribére, tr.Cic.Tac.(ex.: 
P. aliquid ad aliquem. Cic. 
præscribas ad me quod vides. 
Cic. p. de suis rebus ad Lol- 
lium. Cic.); proferre, tr. 
Cic. (ex.: aliguid proferre in 
medium. Cic. voy. [faire] cox- 
NAÎTRE) ; COnferre, tr. (ic. 
etc. (ex.: c. inter se sollircitu- 
dines. Cic. vVoy. ÉCHANGER) ; 
tradére, tr. Cic. etc. (ex : ali- 
quid tradère inter se. (ic. voy. 
TRANSMETTRE) ; narräre, tr. 
Cic. etc. (voy. [faire] savoir). || 
(Par anal.) Se communï'uuer à 
qqn ; entrer en union, èu rap- 
port avec lui. Cum ualiqun usu 
ou consueludine cunjunttam 
esse. Cic. Ses découviir à ui, 
alicut potestatem sui fucère. 
Cic. || Se communiquer, c.-ä- 
d. avoir communication (en 
pari. d'une chose), commeäre, 


fat. deor., 1, k, 81) ; imper- 
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intr. Cæs. Vitr,  V, intr. 
Prendre part (arch.}), Voy. PART. 
Entrer en commerce d’idées, 
‘intérêts, etc. avec qqn. Com- 
manicäre cum aliquo. UCic. 
Commercium habèêre cum alt- 
quo. Cic. Commercio.frut ali- 
cujus. Cic., Aliquem  habèëre 
in usu. Cic. Gonsuetudine con- 
junctum esse cum aliquo. Cic. 
[| (Par anal.) Etre en rapport 
‘au moyen d'un passags. Ad- 
jungi, passif. Cic. Pertinère, 
intr. Cæs. (voy. ABOUTIR). Faire 
communiquer, continèêre, tr. 
Cæs. (VOY. RELIER, RATTACHER 
fensemble]). | 
communisme. s. m. Doctrine 
qui a pour principe l'abolition 
de la propriété individuelle. 
Æguatio bonorumou patrimo- 
niorum. Cic. Æquata bona ou 
patrimonia. Cic. Le — régnait 
parmi eux, Omnia communia 


omnibus et indivisa erant, ve- 


lut unum cunctis patrimonium 
esset, Justin. 

communiste, adj. Relatif au 
communisme. Ad æquationem 
bonorum pertinens. A. |] 
{Substantivt. masc.) Les com- 
munistes (les partisans du com- 

_munisme). Qui volunt æqua- 
lis frui bonis ou patrimoniis. 
À. ., 

. commutatif, ive, adj. Relatif 

à un échanee. Ad mutationem 

ou permutationem (bonoruüm) 

perfinens., À. 


commutation, s. f. Change- 


ment d’une peine en une peine. 


plus douce. Remissio pœnæ. 
LC, 
compacité, s. f. (Peu usité.) 
Caractère de ce qui est com- 
act. Soliditas, atis, Î. Cic. 
ensitas, atis, f.Plin.Spissitas, 
atis, f. Plin. Crassitudo, inis, 
f. Cic. 
compact, acte, ad]. Qui pré- 
sente une masse serrée. Solidus, 
a, um, adj. Lacr. Cic. Densus, 
a, um, ad]. Col. Condensus, 
a, um, adj. Lucr. Spissus, à, 
um, adj. Pin. Arlus, à, um, 
adj. Cic. Corps —, solida, 
orurn, n. pl. Cic. Terre —-, 
spissum solum. Col. spissus 
ager, Virg. densa ‘terra. Cic. 
Col. Terre très —, perdensa 
hamas. Col. Rendre —, spis- 
säre, tr. Cels. Plin. L'humi-- 


dité rend — le sable, arenæ | 


humore alligantur. Sen. Deve- 
nir —, in solidum crescére. 
Sen. D'une manière —, dense, 
adv. Vitr. arte, adv. Cic. |] 
Fig. Serré. Confertus, a, um, 
adj, Cic. (cf. turba, hostes, 
.Cæs. Sall.) Condensus, a, um, 
adj. Liv. (cf. actes. Liv.). D'une 
‘façon —, confertim, adv. Sail. 
iv. | 
compagne,s. f. Celle qui vit 
habitueliement dans la société 


? 


d’une autre personne (pr. et 


g.\. Socia, æ, f. Cic. (p. Font. 


fi 
39), Sall. (Jug. 80, 7}. Comes, 


.cenûäre cum aliqguo. 
abire, redire cum aligao. Cic. 
‘aliquem secum habére. 
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itis, Î. Cic. — d'études, condis 
Ciputa, &, f. Mart. (X,35, 15). 
-— desclavage, conserva, æ, f. 
Plaut. Ter. Sen. - 


Compagnie, s. f. Présence d’une 
. personne . auprés d’une autre 


pour qu'elle ne resto pas seule. 
Societas atis,f. Cic. Convictus, 
us, m. Cic. En compagnie de, 
CUM, prép. (avec PAbI.) Cic. 
etc. (ex : semper ille antea 
cum uxore, tum sine ea. Cic. 
esse, vivère, agitäre, habitäre, 
Cic. ire, 


Cic. 
cum aliquo se delectäre ou se 
oblectäre. Cic.\. En compagnie 
de qqn, comitante ou comite 
aliquo. Cic. Tenir — à aun, 
esse cum aliquo. Cic. alicui 
comitem se addère ou adjun- 
gére. Cic. Fausser —, se prori- 
père. Cic. Fausser — à qan 
aliquem derelinquëre. Cic. Evi. 
ter la — de qqn, alicujus adi- 
um  sermonesque defugère. 
Cæs. (B. G. VI, 13, 7). Recher- 
cher la — de qqn, aliquem 
assectäri, Cic. Dame de —, 
quæ cum aliqua quotidie est 
unaque vivit. A. De cornpagnie, 
loc. adv. voy. ENSEMBLE. 4 Réu- 
nion de personnes que rassem- 
blent les relations du monde, 
Cœtus, üs, m. Cic. Circulus, 1, 
m. Cic. Etre en compagnie, 
dare se salutationt amicorum. 
Cic. Grande ou nombreuse com- 
pagnie, celebritas, atis, f, Cic. 
Où il y a nombreuse compagnie, 
celeber, bris, bre, adj. Cic. (cf. 
cêl. convivium. Cic.)}. Bonne 
—, honestiorum convictus. Cic. 
honesti ou honestiores. Cic. 
Diner en bonne —, inter ho- 
nestos cenûre. Hor. Aimer la 
bonne —, ufi familiaribus et 
quotidianris convictoribus ho- 
minibus doctis. Cic. fi. ap. 
Cic. Mauvaise compagnie, ma- 
dorum convictus. Cic. mali, m. 
pl. Cic. De bonne — f{c.-a-d. 
de commerce agréable), bellus, 


2 


a, um, adj. Cic. De mauvaise | 


— (c.-ä-d. de commérce fâ4- 
cheux), molestus,.a, um, adi. 


 Plaut. Cic. Sen. De bonne — 


(c.-à-d. de bon ton), arbanus. 
Cic. De mauvaise — (c.-a-d, de 
mauvais ton), rusticus. Cic. 4 
Réunion de personnes que ras- 
semble une règle commune. 
Societas, atis, f. Cic. La com- 
pagnie des ublicains de Bithy- 
nie, soc Bithyniæ Cic. Voy. 
SOCIÉTÉ. Réunion de gens 
armés. Centuria, æ, f. Cic. Liv. 
Cohors, hortis, f. Cæs. Vovy. 
CENTURIE. (Par ext.) Groupe 
d'animaux de même espéce. 


Vis, f. Cic. 


compagnon, s. m. Celui qui 


vit hàbituellement dans la s0- 
ciété intime de aqn. Saocius, 


._ Ji, m. Cic. etc. (ex.: Ss. pericu- 


lorum. Cic. s. sceleris. Cic. 
belli. Cic.); comes, Itis, m. 


comparable, adj.. Qui 
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Cic. etc. (ex. : comes in studiis 
et in lusibus, Quint. amentiæ 
alicujus. Cic. voy. ci-dessous) ; 
consors, sortis, m. (ic, etc. 
(ex. : socius et consors gloriosi 
laboris. Cic. c. periculorum, 
Plin. j. c. mendicitatis. Cic. 
c. studiorum, Sen. c. in lucris 
atque furtis, Cic. consors me- 
cum illorum temporum. Cic.). 
Compagnon de jeu, de table 
ou de classe, sodalis, is, m. 
Cic. Hor. — de table, convic- 
tor, or1is, m. Cic. — de bou- 
teille, compotor, oris, m. Cic. 
combibo, onis, m. Cic. — d’ess 
clavage, conservus, i, m. Cic. 
Sen. — d'armes, commilito, 
onis, m. Cæs. Cic. Liv. Vivre 
de pair à — avec qqn, c.-à-d. 
sur un pied d’égalité et de fa- 
miliarité dvec qqn, ex æquo 
agére cum aliquo. Tac. aliquem 
eodem loco habere quo soda- 
lem. À. || (Par ext.) Celui qui 
va avec qqn, qui l'accompagne. 


Comes, Itis, m. Cic.'eic. (èx.: 


c. Antontt. Cic. ce. tuus. Cic. 


- 1, Agustius comes meus fuit 


ulo miserrimo tempore. Cic. 
comes fagæ. Cic. exsilit. Veil. 
Mart. esse comitem alicujus. 
Cic. aliquem ou se comitem 
.alicut addère. Liv. aliquem co- 
Mitem alicui adjungére.. Cic. 
-aggregäre alicui comitem ali- 
quem [en parl. du hasard], 
Vell. aliquem comitem habèére, 
Cic. par ext. aliquem reraum 
omnium socium comitemque 
habêre. Cic.), |] (Spée.). Ouvrier 
compagnon, C.-d-d. qui va tra- 
vailler chez un maître avec 
d’autres ouvriers. Opifeæ ou 
opificis socius. Cic. Liv, Les 
compagnons, operæ fabroram 
ou (simpl }operæ. Cic. || (Fig.) 
C'estun petitcompagnon,c.-à-d, 
un homme qui fait petite figure, 
pusillus est. Cic. Un hardicom- 
pagnon,vir strenuus. Cic. Sall. 
homo paratissimus. Cic. Un 
gai —, homo jucundus et de- 
lectationi natus. Cic. homo fa- 
cilis. Cic. homo moraum faci- 
lium. Cic. Un dangereux — 


pu ; 
homo cavendus. Cic. 


compagnonnage, s. m. ÂSso- 


ciation d'ouvriers compagnons, 
Collegium, üt, n. Cic. Inscr. 
Sodalicium, 1, n. nsc. Soda- 
litas, atis, F. Cic. Inscr. « 

peut 
être comparé avec qqn, qqch. 
Comparandus, a, um, ad]. Liv. 
Conferendus, a, um, ad]. Cic. 
(En par]. des choses.) Compa- 
rabilis, e, adj. Cac. Etre —; 
aliquam comparationem ha- 
bere. Cic. Quel plaisir est — 
à,..? quæ oblectatio conferri 
potest cum (abl.)? Cic. (Ou- 
vrages) auxquels il n’y a rien 
de —, quorum simuia nulla 
sunt. Cic. Si c'est une dou- 
leur — à celle de Philoctète, 
si est tantus dolor quantus 
Philoctetæ. Cic. La mort des 
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jeunes gens me semble compa- 
rable à .une flamme qui 5€- 
teint, adulescentes MOT SIC 
mihi videntur ue eur vis 
flammaæ opprimitur. Cic. 

LR DATAISON. s, f. ACtION de 
comparer. || Action de rap- 
procher deux ou plusieurs choses 
pour en déterminer les points 
de ressemblance et de dissem- 
blance. Comparatio, onis, Î. 
Cic. etc. lex.: ©. utilitatum. 
Cic. c. militum gencris armoO- 
ramaue fit. Liv. eorum autem 
ipsorum, quæ honesta sun, 
potest incidère sæpe contentio 
et comparatio, de duobus ho- 
nestis, utrum honestius. Cic. 
c. orationis suæ Cum SCriptUis 
alienis. Cic. absol. aliquam 
comparationem habèëre [+ être 
dans une certainé mesure sus-— 
ceptibles de comparaison » en 
parlant de choses]. Cic. non 
audere in comparaiionem se 
demittère [+ s'engager dans »|. 
Suet, in comparätione. (Cic.); 
collatio, onis (+. action de 
rapprocher >» d'où < compa- 
raison r), f. Cic. Sen. (ex.: in 
collatione reliquarum  legio- 


num. Hirt. quæ est in'ista col- 


latione similitudo? Cic. edit 
montes, quorum altitudo totius 
mundi collatione consumitur. 
Sen. [Q. N. IV, Il, 3]}; con- 
tentio,onis (« action de tendre 
pour rapprocher » d’où « com- 
paraison »}), f. Cic. (ex.: per 
contentionem. Cic: hominum 
ipsorum où foréunarum con- 
tentionem facëre [e établir » |. 
Cic. magis ex aliorum compa- 
ratione [« par comparaison »| 
quam ipSUM per Sese COgnOSCt 
 atque intelligi posse. Cic. fac- 
{ti aut intentionis adversario- 
Tum Cum 1pSO SCriptO COn- 
tentio. Cic. eorum cum factis 
-suis contentio. Cic. si conten- 
tio O quædam el comparatio 


fat, quibus plurimum tribuen- 


dum sit officit. Cic.). En — de 
et (arch.) à — de, c.-4-d. en 
regard de ce à quoi l’on com- 
pare, in comparatione alicujus 
rei, Cic. coilatione alicujus rei, 
-Cic. præ, prép. (avec l’Abl.\. 
Cie. (mais præ s’emploic régu- 
liérement devant celui des deux 
termes qui est supérieur à 
l’autre, cf. Romam... præ sua 
Capua.. irridebunt atqne con- 
temnent. Cic. [leg. agr. %, 35, 
961); ad, prép. (avec l’Acc.). 
Cic. (cf. {erram ad universi 
cæli complexum quasi puncti 
instar obtinère. Cic. [Tusc. I, 
17, 40]; le compl. de ad dési- 
gne toujours celui . des deux 
termes qui est supérieur à 
l’autre). comparatus (a, um) 
ad aliquid. Cic. Liv. colla- 
tus (a, nm) cum aliqua re. Liv. 
(cf. quid illa sunt collata cum 
us? Liv,? VOY. COMPARATIVEMENT, 
COMPARER). Rechercher, prouver 
‘par vois de —, comparâäre, 


COM 


tr. Cic. Liv. jvoy. COMPARER). || 
Spéc.) Degr | 

agramm.). Gradus compara- 
jivus. Gramm., Comparattio. 
Donat. Collatio. Cledon. Fest. 
Contentio. Varr. (L. L. VII, 
75). | Comparaison (rhét.). 
Comparatio (pr.. « paralléle, 
rapprochement »). Cic. Collatio 
(gr. mapa6orñ). Cic. (inv. I, 19). 
Quint. (V, 11, %3). || Faculté 
qu'a l'esprit de comparer deux 
idées pour en déterminer le 


rapport. Comparatio, onis, f. 
.Cic. % Action de rapprocher 


deux ou plusieurs choses pour 
établir entre elles un rapport 
d'égalité. Qui défie toute —-, 
omnium comparationem vin- 
cens. Val.-Max. sine exemplo 
maximas. Cic. Il n’y a pas de 


comparaison possible et (el- 


lipt.) il n’y a pas de — entre 
ces deux objets, ea res cum al- 
tera nullo modo potest compa- 
rari. Cic Qui ne peut soutenir 
la comparaison, non compa- 
randus. Liv. Le premier sans 
—, longe primus. Cic. facile 
princeps. Cic. La plus belle 


sans —, longe ante alias spe- 
cie insignis. Liv. Le plus noble 
sans —, longe nobilissimus. 


Cæs. Ne pas vouloir faire de —, 


_rihil comparandi causa loqui. 


Cie. (in Pis. 1, extr.). Voy. cou- 


_PARER. 
comparaître, v. intr. Pa- 


raître en justice, În jus ire. 
Ter. Nep. in jus ad prætorem 
ou simpl. in jus, ad jadicium 
adire. Cic. in jadicium. Nep. 
ad judicem venire, ad ju- 
diciam ou in judicio adesse, 
ou simpl. adesse. Cic. — (un 
jour fixé), in judicio sistere se, 
ou simpl. sistere se. Cic. vadi- 
monium Sistère, obire. Cic. ad 
vadimonium venire. Cic. S’en- 
gager à —, vadimonium pro- 
mittére. Cic. Ne pas —, va- 
dimonium deserère. Cic.ouva- 
des deserére. Liv.Faire assigner 
à —,in jus vocäre. Cic. ducère. 
Liv. ad judicium cogère. Cæs. 
in judicium adducère, vocäre, 
citäre, Cic. et simpl. citäre. 
Cic, ad  judicem _vocäre 
ne Sen. Faire — 
pour un jour fixé}, diem dicère 
alicui. Liv. (en faisant donner 
caution), vadart aliquem. Cic. 
vadimonium alicui imponère. 
Nep. Je suis obligé de —, va- 
dimonium est mihi cum ali- 
quo. Cic. Faire — des témoins, 
testes producère. Cic. evocäre. 
Pln. exhibére. Cic. Curt. Faire 
— un pupille, des frères, pu- 
pilium, fratres exhibére. Cic. 
Ils frent — Lépidus, Lepidum 


adesse jusserunt. Vell. || (Par 


anal.) [ fit — .les tribuns de- 
vant lui, éribunos attrahi ad 
se jussit. Liv. Ayant fait — les 
prisonniers, captivis productis. 


av. | | 
comparant, ante, adj. Qui 


s de comparaison. 


COM | 


# 


comparaît en justice. Qui, quæ, 
in judicium ou ad judicem ve. 


nit. Cic, VOoy. COMPARAITRE, 


comparatif, ive, adj. Qui con. 


tient, établit une comparaison 
entre plusicurs choses, Compa- 
rafivas, a, um, adj. Cic. Mé- 
thode —, comparandi ratio. À. 
[| (Spécialt.) La forme — et 
(substantivmt.) le — (gramm.). 
Comparativus gradus et abso!. 
Comparativus, 1, m. Gramm. 
Comparativum nomen., Prise. 
Comparatio, onis, ‘f. Quint. 
Mots au —, comparativa (s5.-e. 
verba), n. pl. Quint. Cas avec 
lequel se construit le —, com- 
parativus casus. Gremm. L'ad- 
verbe se met au —, compara- 
4o accidit adverbio. Donat., Au 
—, comparative. Charis. 


comparativement, adv. Par 


comparaison. Comparate. Cic. 
Ex comparatione. Cic. (Orat., 
III, 29, 116). 


comparé, ée, adj. Qui procède 


par voie de comparaison.Gram- 
INaire —, Comparativa gram- 
mnatica. À. | 


comparer, v. tr. Rapprocher 


deux ou plusieurs choses pour 
en déterminer les ressemblances 
et les différences. Comparäre, 
tr. Cic. etc. (ex. c. aliquid cum 
aliqua re. Cic. majora et mi- 
nora et pariu. Cic. similitudi- 
nes. Cic. res numero, Specie. 
Cic. imperatores forma ac de- 
core corporis. Cic. Attico Ly- 
siæ Catonem nostrum. Cic. egui 
fortis et victoris senectuti com- 
parare suam. Cic. copius copiis 
vel numero vel militum genere. 


‘Liv. Catonem cum Plhilisto et 


Thucydide. Cic. corporis com- 
moda cum externis el externa 
cam corporis et ipsa inter 5e 
corporis, et externa cum exter- 
nis. Cic. cum meum factüum 
cum tuo comparo. Cic. c. leges 
inter se. Quint. deinde compa- 
rat [» il compare et cherche r, 
d’où il « recherche par voie de 
comparaison -|, guanto plures 
deleti sint hominum impetu 
quam reliqua calamitate. .Cic. 
comparando |+ en prouvant par 
voie de comparaisun :| inc, 
quam intestina corporis seditio 
similis esset 1ræ plebis in pa- 
tres flexisse mentes hominum. 
Liv. cum comparetur [+ re- 
cherche par voie de comparai- 
son »|, utrum satius Sit pOpu- 
lum frumentum actcipére, an 
non accipére. Cornif.};, COom- 
ponère{pr.. piacerensemble:, 
d’Où « rapprocher, confronter, 
comparer »),tr. Cic. Sall. Quint. 
(ex. : c. dignitati alicujus suam. 
Cic. Metelli dicta cam facts. 
Sall.causam cam causu.Quint.); 
conferre (pr. « mettre en pa- 


_ ralièle, comparer»), tr. Cic.etc. 


ex.: ©. utrorumaque facta. Nep. 

æc omnia summû cur& et di- 
ligentia recognita et collatu 
sunt. Cic, c. Gallicum.cum Ger 
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manorum agro. C&s. fortunam 
Metropolitum cum casu Gom- 
henñsium. Cæs. cum. tilius 
vita P. Sullæ vobis notissi- 
mam. Cic. conferte Verrem, 
non ut hominem cum homine 
comparetis, sed ut pacem cum 
bello, leges cum vi conferatis. 
Cic. quem cum eo conferre pos- 
sumus non modo ingenit ma- 
gnitudine, sed etiam animi? 
Cic. conf. parva magnis. Cic. 
vitam inter se utriusque. Cic. 
bos ad bovem collatus. Varr.); 
contendère (pr. « opposer », 
d'où » mettre en parallèle »), 
tr. Cic. etc. (ex. : C. ipsas cau- 
sas guæ inter se confugunt. Cic. 
vetera et præsentfia. T'ac. quic- 
quid tu contra dixeris, id cum 
defensione nostra contendito ; 
ita facillime causa Sex. kRoscii 
cam tuaconferetur.Cic.).Rap- 
procher pour établir un rapport 
d'ésalité. Comparäre, tr. Cic. 
Conferre, tr. Cic.(Mêmes constr. 
que ci-dessus.) Ces choses ne se 
sauraient comparer, 1sta inter 
se comparari non possunt. Cic. 
— Philippe à Hannibal, Han- 
nibali Philippum æquäre. Liv. 
Que tous les crimes du monde 
ne pouvaient se comparer à une 
artie de celui-ci, omnium scCe- 
era vix cum hujus parva parte 
æquari conferrique posse. -Cic. 
1 Rapprocher ce dont on parle 
e qqch. d’analogue pour ren- 
dre ce qu'on dit plus sensiyle. 
Assimuläre, tr. Cic. etc. (ex: 
formam totiusBrifanniæ ob 
gæ scutulæ vel bipennis assi- 
mulavere. Tac. simile ex specie 
comparabili aut ex conferenda 
atque assimulanda natura ju- 
dicatur. Cic.) ; æquiperare, 
cr, Liv, (ex. : mari tranquillo, 
quod ventis concitatur, multi- 
tudinem Ætolorum æquiperäre. 
Liv, [xxxvur, 10, 5). 
comparoir, v. intr. Comparai- 
tre en justice (arch.}. Voy. con- 
PARAÎTRE. | 
comparse, s. f. et m. Un —-, 
une —, (homme), femmes qui 
remplit un rôle muet dans 
une pièca de théâtre. Voy. 
FIGURANT. || (Fig. Famil.) Per- 
sonne qui paraît dans une af- 
faire sans y jouer un rôle, per- 
sona Mmuta, À. 


Compartiment, s. m. Subdi- | 


vision ménagée dans un espace 
pour loger, en les séparant les 
unes des autres, des personnes, 
des choses. Loculus, 1, m. Veg. 
Fori, orum, m. Liv. 
Lacus, &s, m. Col. (En parl. 
d'une maison). Membrum, i, n. 
Ov. Distribué en comparti- 
ments. Loculatus, a, um, ad). 
Varr, (cf. loculatæ arculæ. 
Varr.) et loculosus, a, um, adj. 
Plin. Voy. case. 
comparution, s. f. Action de 
comparaître devant un juge. 
‘Fixer le jour de ‘la —, vadimo- 
nium constituère., Cic. Prendre 
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jour pour la —, vadimonium 
concipére. Cic. | 

Instrument 
formé de deux branches (pour 
mesurer des angles, tracer des 
cercles). Circinus, 1, m. Cæs. 
Vitr. Tracer au —, circino 
describére, circino circumdu- 
cère. Cæs. Action de décrire 
un cercle avec le —, circinatio, 
onis, Î. Vitr. Fig. (Faire tout} 
par règle et par —, par — et 
par mesure (avec une exactitude 
minutieuse), minutius. Quint. 


compassement, s. m. Action 


de compasser. Descriptio, onis, 
f, Cic. Dimensio, onis, f. Cic. 


compasser, v. tr. Ordonner {un 


ensemble) d’une manière régu- 


liére, symétrique. Circino di- 


metiri. Vitr. describère, Cæs. 
[| $ Fig. Considérer, peser exac- 
tement. Æxpendere, tr. Cic. 
Voy. CONSIDÉRER, PESER. [| (Par 
ext.). Régler (ce qu'on fait, ce 
qu'on dit) rigoureusement, sans 
laisser place à qqch. de libre, 
de spontané, Acerrimä nor- 
ma dirigére. Cic. componèére. 
Cic. — ses expressions, acer- 
rimä norma dirigéreverba. Cic. 
— son Style, syllabas prope di- 
numeräre et demetiri. Cic. 
Style compassé, quædam putide 
dicta. Cic. Avoir une démarche 
compassés, gradus su0s tempe- 
räre. Sen. Parler d’une ma- 
nigre compassée, putide loqui. 
iC. 


compassion. (lat. eccl. compas- 


sio. Îlier.), s. f, Sentiment par 
lequel on prend part à la souf- 
france d'autrui. ÜWisericor- 
dia, æ, f. Cic. etc. (ex. : mise- 
ricordia est ægritudo ex mi- 
seria alterins injurià laboran- 
tis, Cic. [Tusc., V, 18]. m."pue- 
rorum [+ pour les enfants »|. 
Cic. adhibère in hominis for- 
tunis misericordiarmm. Cic. mi- 
sericordiam captäre. Cie. alicu- 
jus [< pour qqn »| misericordia 
commovért.' Cic.  misericor- 
diam elicère, Cic. misericor- 
diam magnam habëre [«méri- 
ter »]. Cic. misericordiam omit- 
tère, Sen. non reguirère alicu- 
jas misericordiam. Cic. aliena 
misericordia vivère. Cic. prop- 
ter misericordiam. Cic. rnise= 
ricordiü Captus ou commotus 
ou permotus. Cic. misericor- 


 diàä capi ou corripi {+ se sentir 
ému, être saisi »|. Cic.:miseri- 


cordiam alicui tribuëre ou im- 
pertire, Cic. tenet me-miseri- 
cordia alicujus. Cic. misericor- 
diam non recipère [<ne pas être 
capable de -]. Cic.); misera- 
tio, onis, f. Cic. etc. (ex.: cum 
guadam miseratione. Cic. æta- 
dis miseratione atque indigru- 
tate injuriæ incensä. Liv. mi- 
serationem commovêére [« opp. 


à discutèrel. Quint. miseratio- 
nem 


etère. Plin. tantam 1d 
inter 1ps0s miseralionem fecié, 


. ut. Liv. miseratiO Sui animos 


 4ionem perdidisse [« ne 


doleo. Cic. _ 
compatissant, ante, adj]. Qui 


. incolæ. 
. OTum, I. - . 
compellatif, ive, adj. Quisert 
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cepit. Liv. miserationem omnem 
stultitia exemit. Liv. misera- 
plus 
trouvor »|. Quint. decl.)., Res- 
sentir de la —, misericordem 
esse. Cic. se misericordem præ= 
bëre. Cic. Avoir compassion de 
qqn, misereri alicujus. Cic.. 
J'ai de la — pour.toi, miseret : 
me ur, Cic, Exciter la com- 
passion (par le pathétique), 
commuiseräri. Cic. Quint..voy. 
PATHÉTIQUE. Digne de -—, mise- 
rabilis, e, adj. Cic. miserandus, 
a, um, adj. Cic. | 


compatibilité, s. f. Caractère 


d’une chose compatible avec 


une autre, Convenientia, &, 
f. Plin. | | 


compatible, adj. Qui peut 5e 


concilier avec. Conveniens, 
dat. et cum avec l’abl.), adj, 
ic, congruens (cum et l’abl.). 
Cic. concors (cum et l’abl.}. Liv. 
Caractéres —, sociabilia inge- 
nia. Plin. . N'être pas — (en 
parl. des choses), repugnare, 
intr. Cic. Hor. Voy: INcomPA- 
TIBLE. 


compatir, v. intr, Se concilier 


avec (arch.).. Congruëre cum 
(abl.). Cic. Concordäre, intr, 
Sen. 4 Prendre part à la souf- 
france d'autrui. {dem ou æque 
ou pariter dolëre (aliqua re). 
Cic. part dolore affci. Cic. alr- 
cujus doloribus congruëre.Cic. 
(Tusc. V, 1, 3). Je compatis à 
votre douleur, fuam vicem 


prend part à la douleur d’au- 
truil. Misericors in aliquem. 
Cie. in aliquo. Sall. misericor- 
diä captus ou commotus, per- 
motus. Cic. || (Par ext.) Qui 
exprime la compassion (en pari. 
des choses), Misericordiæ ple- 


nus. Cic. | 
compatriote, s. m. et f. Celui, 
celle qui a la même patrie 


u’un autre. Popularis, is, m. 
ic. Qui, quæ ejusdem est po- 
pult ou gentis, nationis ou ci- 
vitatis. Cic. Homo ou muler 
ejusdem -civitatis. Liv, Qui 


_{quæ) in eadem civitate (me- 


cam, vobiscum) natus ou nata 
est. Cic. Civis, is, m. Cic. Mu- 
niceps, 1pis, m. et f, Cic. Prop. 
Nos —, nostrates, um, m. pli. 
Plin. nostri homines ou nostri 
Cic. simpl. nostri, 
pl. Cic. 


à adresser la parole à qqn 
(gremme). Vocativus, a, um, 
adi. Gell. | 


compendieusement, adv. En 


résumant l'ensemble. Samma” 
tim, . adv. Quint. BPreviter, 
adv. Cic. | 


compendieux, ieuse, adj. Qui 


résume l’ensemble.:/n angus- 
tum coactus. Cic. Compendio- 
sus, a, um, ad]. Just, . 


compendium, m, Résumé de 


l'ensemble d’une sciencé, d’uns: 
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doctrine (arch.). Compendium, 
ii, n. Quint, Voy. ABRÉGÉ, 
RÉSUMÉ. 
compensateur, compensä- 
trice, adj. Qui sert à compen- 
ser. Compensalivus, &, UM, 
adj. Aug. 
compensation, s. f. Action de 
| se compenser réciproquement(en 
parl. de deux choses). Æquatio, 
onis, f. Cic. Compensatio, ons, 
f. Cic. Faire —, VOy. COMPEN- 
ser. 11 y a — entre les recettes 
et les dépenses, par est ratio 
acceptorum etexpensorum. Cic. 
Dans les opérations d’outre- 
mer, il yeut une sorte de — 
de revers et de succes, {rans- 
marinæ res quadam vice pen- 
satæ. Liv, La — s'établit entre 
les services et les injures, inter 
beneficia et injurias ratio con- 
fertur. Liv. || (Spécialt.) Libé- 
ration réciproque de deux per- 
sonnes dont l’une est débitrice 
de l’autre. Compensatio, ons, 
f. Jet. Pensatio, onis, f. Dig. 
compenser, v. tr. Neutraliser 
(un effet). par un effet équiva- 
lenf.en sens inverse. Compen- 
sare (pr. « peser en même 
temps» d'où « balancer, com- 
penser mn}, tr. Cic. etc. (ex.: 
c. bona cum vitiis. Hor. lætt- 
fiom cum doloribus. Cic. vi- 
tium vel facultate vel copia. 
Cic. damna fructu ætatis.Cic.); 
pensäre (+ contrepeser », d’où 
- compenser »}), tr. Cic. euc. 
(ex.: p. moram velocitate. 
Sen.). Se compenser, repensärt, 
pass, Sen. ou pensari, pass. 
Liv. Sen. | 
compérage, s. m. Rapport 
qu'ont entre eux le parrain et 
la marraine d’un enfant. (Voy. 
ces différents mots.) { Entente 
secrète avec qqn (pour lui pré- 
ter son secours sans avoir l'air 
de le connaître). Consensus, us, 
m. Cic. Collusio, onis, f. Cic. 
__ Voy. INTELLIGENCE, 
compère, s. m. Nom donné au 
parrain d’un enfant {par rap- 
port à la marraine), Compater, 
patris, m. Du Cange." Appel- 
lation populaire entre gens qui 
se parlent familiérement. Bon- 
jour, —, quid.agis, o bone! 
Un rusé —, homo versutus. Cic. 
veterator. Ter. Cic. Compère 
le renard, ästuta vulpes. Hor. 
Etre — ef compagnon avec 
lui (c.-&-d. très familier), voy. 
FAMILIER. [|| (Fig. pop.) Celui 
qui est secrètement d'’intelli- 
gence avec qqn. Collusor, oris, 
m. Aug. Cod.-Theod. | 


compersonnier, s. m. Copar- 


tageant (arch.). Voy. ce mot. || 
(Fig.) . Associé, complice. Voy 
es mots, | US 
compétemment, adv. D'une 
manière compétente. . Merito, 
adv..Cic. Ut.decet. Liv. Ido- 
nee, adv.' Cic.. :. 
compétence (lat. post. com- 


petentia), s. {. Attribution à! 


décider. Potestas, atis, f. 


compilateur, s. 
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n de ce dont il a droit de 
Cic. 
Jus, jaris, n. Cic. Provincia, 
æ, f. Liv. (cf. provinciæ fines. 
Liv, [XXVII, 43, 6]. provincuiæ 
is non permixiæ regionibus, 
sed diversæ. Liv. [ib. 35, 10]). 
| (En vertu d'une connais- 
sance approfondie.) Verum ju 
dicium. Cic. Choses qui étaient 
de leur —, quæ judicii su 
erant. Liv. Voy. COMPÉTENT, | 
(Arch.) Compétition. Voy. ce 
mot. 


compétent, ente, adj. Qui 


doit être attribué à qqn, en 
vertu d’un droit. Qui (quæ, 
quod) est ou ad officium ali- 
CUJUS pertiner: A. Justus, à, 
um, adj. Cic. Debitus, &, um, 
adj. Cic. À qui doit être attri- 
bué le droit de décider. ] En 
vertu d’une autorité légale. 
Justus, a, um, adj. Cic. Legi- 
timus, a, un, adj. Cic. {doneus, 
a, um, adj. Cic. Un Juge —, 
idoneus judex. Cic. Il est — 
pour cela, jus habet illud fa- 
ciendi. Cic. || (En vertu d’une 
connaissance approfondie.) Ju- 
ger là où l’on n’est pas un juge 
—, judicare, quod non est 
nostrijudicit. Cic. Auteurs —-, 
idonei auctores. Quint. 


compéter, v. intr. Appartenir 


(à qqn) en vertu d’un droit. 
Competére, intr. Ulp. 


compétiteur, compétitrice, 


s. m.et f. Colui, celle qui se 
met sur les rangs en méme 
temps qu’un autre, pour obte- 
nir qqch. Competitor, oris, m. 
Liv. competitrix, tricis, Î. Cic. 
Qui (quæ) una petit munus. 
Liv. Adversarius, ii, m. Cic. 
Adversaria, æ, Î. Cic. Tu as 
des nobles pour —, nobiles te- 
cum petunt. Cic. Etre compé- 
titeurs, petere in unum locum. 
Liv. aliquid contra petere. Cie. 
— au trône, æmulus regni. 
Justin. 


compétition (lat. eccl. compe- 


Ltio. Ambr.),s. f. Action de se 
porter compétiteur. Multorum 
petitio. Cic. 

m. Celui qui 
réunit en un seul corps des 
documents sur une matière; 
empruntés à diverses sources. 
Qui librum ex alieno libro 
(aliorum ou alienis libris) 
componit, congerit. À. — des 
lois, compositor juris. Cod. 
Theod. 4 (Par ext.) Auteur qui 
emprunte, aux , autres, faute 
d'originalité. Compilator, Orts, 
m. Hier. VOy. PLAGIAIRE. 


compilation, s. f.. Recueil de 


documents sur, une matière, 
empruntés à diverses sources. 
Liber ex alieno libro .faliorum 
ou alieris libris). compositus, 
congestus. À, (Par ext.) Livre 
fait d'emprunts, quine con- 
tient rien d'original. Compila- 


to, onis, f,Cic. Farrago, ginis, 


{, Juv. 
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compiler, v. tr. Réunir en un 
seul corps (des textes sur un 
sujet commun, empruntés à 
diverses sources), Libram ex 
aliens libro (ou ex aliorum ou ex 
alienis bris) componèêre, conge- 
rêre. À. || (Par ext.). — un livre 
(le faire en compilantj, (scri, 
nia) compuare. Îfor. 
complaignant, ante, adj, 
Qui porte plainte (en justice), 
qui expose ses griefs. La parrcie 
complaignante, et (substantivt) 
le —, la complai gnante petitor, 
oris, m. Cic. Quint. petitrix, 
tricis, f. Paul. Dig. 
complaindre (se), v. pron, Se 
plaindre {(arch.). Voy.PLAINDRE, 
complainte, s. f. Action dese 
plaindre à qu Voy. PLAINTE. 
| (Par ext.) Chanson plaintive 
sur la victime de qq. malheur, 
de aa.crime. Nenia, æ,f. Hor. 
Cantas lagabris. Cic. Hor. 
(Spécialt.) Action de se plain- 
dre en justice ae. | Petitio, 
onis, f. Cic. Quint. || Requête 


où le plaignant expose ses 
griefs. Querela, &, Î. Val,-Max. 
Jet. 


complaire (lat. arch. et post. 
complacëére), v. intr. et pron. 
[| UV, intr. Plaire à qqn en 
s’accommodant à ses goûts, etc. 
Placëre, intr. Cic. Voÿ. PLAIRE. 
“ V.pron. Se complaire, c.-à-d. 
trouver une entière satisfaction 
en aqn, en qqch. Aliquo delec- 
tari. Cic. Delectari in aliqua 
re. Cic. Libidinem habëre in 
aliqua re. Sail. Gloriari aliqua 
re ou de aliquä re {à propos 
de choses qui n’en valent pas 
la peine). Cic. ou in aliquä 
re (à propos d’un avantage 
qu'on possède réellement). Cic. 
Gaudèëre, intr. Cie. (cf. gaudere 
mihi videtur L. Cotta gravitate 
lingaæ. Cic. | de Orat., IE, 11|). 
complaisamment, adv. Avec 
complaisance. Officiose.. Cie. 
Obsequenter. Liv. Obsequio. 
Hor. Per ambitionem. Liv. 
complaisance, s. f. Volonté: 
de complaire à qqn.Obsequium, 
ui, n. Cic. Liv. (cf. obsequium 
amatorivenditäre. Liv. Obse- 
quentia, æ, f. Cæs. (voy. con- 
DESCENDANCE). Înduligentia, &, 
f. Cic. (VOY. DOUCEUR, BONTÉ). 
Prôpensa voluntas. Cic. Vo- 
lantas officiosa. Ov. Facihtas, 
atis, f. Cic. Avoir de la — pour 
qqn, morem gerëre alicui. 
Cæs. (Cic. indulgëre alicm. 
obsequi alicui. Ter. Avoir trop 
de —, facëère officiosius. Cic. 
[| (Par ext.) Acte par lequel 
on cherche à complaire à qqn. 
Obsequiurn, it, n. Ter.Cic.Avoir 
des Complaisances pour qi, 
officia conferrein aliquem. Cie. 
officiosum esse in aliquem. Cic. 
Softes complaisances, inepta le= 
nitas. Ter. Lâches complai- 
sances, deforme obseqguium, 
Tac. || (Famil.) Disposition à 
se déranger pour obliger qqn. 
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“Âvez la — de, grätum nu 
feceris, si... Cic. Faire une 
chose par — pour qqn, gratiæ 
causa aliquid facère. Cic. Mon- 
trer de la —, voy. OBLIGEANT. 
Mensonge de —, musericors 
mendacium. Cic. % Sentiment 
par lequel on se complaît en 
qqn, en aqch. Avec —, libenti 
‘animo. Cic. libenter, adv. Cic. 
complaisant, ante, adj. Qui 
a'de là compiaisancs pour 
qqù. Obsequens, entis, p. ad]. 
l'er. .Indulgens, entis, p. adj. 
Cic. Officiosus, a, um, adj. 


Cie. Faculis, e, ad]. Commodus, 


a, am, ad. Cic. Subst. Se faire 
le — de qqn, alicui lenocinari. 
Cic. Les complaisants du pu- 
blie, populi assentatores. Cic. 
| (Par ext. absol.)  Disposé à 
se déranger pour obliger qqn. 
Ses montrer —, alicut commo- 
däre. Cic. (de fin, If, 117). cf. 
_omnibus in rebus commodäre 
alicui. Cic. (ep. XIII, 32,2). 4 
Qui se complaît en qqn, en 
“qach. indulgens, entis, p. ad]. 
fav. le Dat.). Cic. [| (Absol.) 
Qui ss complait en fui-même 
. (arch.). Sibi indulgens. Ter. 
complant, s. m. Plant d'arbre 
(Arch.). Voy. PLANT. || (Spé- 
cialt.) Plant de vigne. Vitia- 
rium, ü, n. Varr. | 
complément, s. m. Ce qu'il 
faut ajouter à une chose pour 
la rendre complète. Suapple- 
mentum, 1, n. Col. Apul. Com- 
plementum, 1, n. Gic. (ex.: ina- 
nia quædam verba, quasi com- 
plementa numerorum. Cic.). La 
santé en est le complément, 


(du bonheur), ex integritate | 


corporis  cumulatur. Cic. 
q (Graram.). Complément, 
casus complelivus. Gramm. 
Le — direct, casus accusativus. 
Quint. ou accusandi. Varr. Les 
— indirects, casus conversi ou 
obliqui. Quint. : 
complénmientaire, adj. Qui 
forme Jlé' complémént d'une 
chose. Qui (quæ, quod) supplet 
ou complet, À. || Jours complé- 
mentaires (dans le calendrier), 
intercalares dies. Plin. 
complet, ète, adj. Auquel il ne 
manqué aucun des éléments 
qui doivent le constituer. Com- 
pletus, a, um, p. adj. Cic. (cf. 
ea summa nondum Complieta 
est. Cic.). Perfectus, a, um, p. 
adj. Cic. {cf. completus et per- 
fectus verborum ambitus. Cic.). 
Absolutus, a, um, p. ad]. Cic. 
(cf, absolutus et perfectus ou 
perfectus atque absolutus. Cic. 
absolutus philosophus. Cic.). 
AU complet, integer, gra, 
grum, adj. Cic. (cf. integer est 
militum numerus. Cic.).Etreau 


complet, rnumeros suos habëre. 


Cie. ‘Liv. Une légion au —, justa 
et plena legio. Liv. Mettre au 
complet, supplëre, tr.’ Cic. Liv. 
explère, tr. Liv, Remettre au 
—, supplère, tr. Liv. { {Par 


complexion, s. f. 
d'éléments divers (arch.). Sum. 
ma summarum. Lucr. conjunc- 


| vires, 
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ext.) Où toutes Les places sont 
occupées. Voy. PLEIN. | 


complétement, adv. D'une 


maniére complète. Plene. Ces. 
Gic. Absolute. Cic. Perfecte. 
Cic. Plane. Cic. Omnino. Cic: 
Prorsus. Sall. Ad numerum. 
Cic. Démontrer —, plenius os- 
tendère., Plin, Que tu as — 
changé d'avis, te tam vehe- 
menter sententiam mutasse. 
Cic. Voy. ENTIÈREMENT. 


complètement, s. m. Action 


de compléter. “Consummatio, 
ons, Î. Plin. Absolutio, onis, f. 
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vaise, faible ou délicate — 
Corporis infirmilas, imbecilli- 
tas, gracilitas outenuitas. Cic. 
— mMaladive, valetudo dura. 
Hor. Etre d’une faible —, esse 
infirmis viribus ou infirma va- 
letudine. Cic. Qui ont une — 
faible, male valetudine -consti-- 


tuti. Cic. || (Par ext.) Cet en- 


semble considérée comme déter- 
minant certaines dispositions 
morales. Animi natura ou 
simpl. natura, æ, f. Cic. In- 
gernium, tt, n. Cic., Voy. NATu- 
REL. 


Cic. Perfectio, onis, f. Cic. Le — | complexité, s. f. Caractère de 


d’une armée, supplementum le- 
gtonibus scriptum. Cic. — d’un 
bataillon, cohors refecta. Cæs. 
Le — du sénat par les censeurs, 
cooptatio censoria. Cic. 


compléter, v. tr. Rendre com- 


plet. Complére,tr.Cæs.Cic.(ex: 
egiones in itinere. Cæs. cohor- 
tes pro numero militum. Sall. 
horum adventu decem milia 
armatorum  completa 
Cæs.); explère, tr. Cic. etc. 
(ex. : exercitum. Liv. sex mi- 
la. Curt. deminutum patrum 
numerumadtrecentorum SuM- 
mam. Liv. explere quod utri- 
que defuit. Cic. legiones. Sal. 
eum numerum. Cæs.): SUp- 
plêre (pr. « ajouter pour ren- 


dre complet »), tr. Virg. Liv.] 
(ex. : scriptum. Cic. senatum. 
Suet. bibliothecam. Cic.). Fig. 
Absolvêére, tr. Cic. (voy. TER- 


MINER, ACHEVER, PARFAIRE). 


complétif, ive, adj. (Gramm.). | 


Qui joue le rôle d’un complé- 
ment. Complefivus, «a, um, 
adj. Boët. Prisc. | 


complexè, adj.Qui réunit en soi 


plusieurs éléments divers. Mul- 
tiplex, plicis, adj. Cic. Quint. 
Style —, multiplex orationis 


genus. Cic.. (Voir)sila cause est 


simple où —, utrum causa sit 
simplex an guncta. Cic. Le 
monde esi —, mundus omnia 
complexu suo continet. Cic. 
Un caractère —, multiplex na- 
tura. Cic. D’une manière —, 
conjuncte cum reliquis rebus. 
Cic. 

Reunion 


tio confusioque (naturæ). Cic. 
« (Spécialt.) Ensemble des élé- 


“ments constituant Îa nature 
physique d’un individu. Cor- 


oris constitutio ou afjectio. 


. Cic. Habitus corporis. Cic. Tem- 
peratur& COrporis. Sen. Habi- 


tudo, dinis, f, Cæl.-Aur. Voy. 
aussi CONSTITUTION, TEMPÉRA- 
MENT. (Savoir) quelle est sa 
—, quO corpore St. Cic. Une 
forte —,firma corporis COnsStitu- 
tio.Cic.vires corporis.(ousimpl.} 
ium, f£. Cic. corporis 
firmitas. Cic. Qui a une bonne 


—, cut corpus bene constitu- 


tum est. Cic. Il est de bonne 
—, bona natura est. Ter. Mau- 


sant. 


esse participem 
1C 


C8 qui est complexe, Multi- 
plicitas, atis, f, Aug. Boët. 


complication, s, £. Caractère : 


de ce qui est compliqué. /m- 
plücatio, onis, f, Cie. Une —., 
nodus. Cic. Les — du droit, 
Juris nodi. Jav. Dénouer la — 
d'une intrigue, nodum expe- 
dire. Cic. || (Par ext.) Ce qui 
complique qqch. Impedimen- 
Lumn, 1, n, Cic. Nodus, i, m. 
Cic. Tomber dans des —, in 
ifficilen nodum incidère. Cic. 
Absol. Les — politiques, per-. 
turbatio rerum. Cic. Voy. Em- 
BARRAS. 


complice, adj. Qui aide (qqn) 


à commettre une faute. Socius, 
a, um, adj. Cic. Ov. (cf. scele- 
ris socius. Cic.). Conscius, a, 
un, ad]. Ter. Cic. Sall. (cf. 
sceleris où facinoris ou conj;u- 
ralionis où necis conscius .Cic. 
subst.. conscius. Cic. conscios 
edére. Nep. celäre. Cic.). Par- 
ticèps, adj. Cic. Curt, (cf. esse 
alicui participem [« le eom- 
plice dé qqn »] sceleris in re- 

gem suum. Curt.). | 


complicité, s. f. Aide quel'on 


donne à celui qui commet un 
crime, un délit. Societas scele- 
ris. Cic. facinoris. Just. cons- 
cientia facinoris. Tac. (cons- 
cientiæ ejus moOodi facino- 
rum, Cic. èt simpl. conscientia, 


-æ, f, Tac.). Indice de —, con- 


scientiæ indicium. Curé. De — 
avec Son pêre, COnSCio patre. 
Cic. Il était accusé de —, ar- 
guebatur particeps - sceleris. 
Curt. Etre de — dans un crime, 
sceleris ou 
conscium. Cic. Curt. affinem 
sceiert. Cic. Attirer qqn dans 
la — d’un crime, aliquem ad 
sceleris fœdus adsciscére: Cic. 
Rien que de l'entendre lui sem- 
blait une sorte de —, si eum 
audiret, sceleriseadstringtarbt- 
trabatur. Cie. | 


complies, s. f. pl. La dernière 


partie de l'office qui se dit ou 
sa chante après vêpres. Comple- 
forium, 1, n. AU. 


compliment, s. m. Harangue 


adressée à quelqu'un dans une 
occasion solennelle. Oratio sol- 
lemnis. À. Adresser. un — à 
aq, affarialiquem.Cic. Adres- 
ser par lettre des — de bonne 
année, solemnia incipientis 
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anni kalendis januariis epis- 
tula precari. Tac. { Paroles 
 flatteuses adressées à qqn. Gra- 
tulatio, onis, f.Cic. (En pari. de 
plusieurs personnes.) Congra- 
tulatio, onis, Val.-Max, 
Verba .honorifica, verborum 
_honos. Cic. Faire des — à qqn, 
laudare aliquem ou honoriicis 
verbis prosequi aliquem. -Cic. 
Ils répondent par des —, 
grata auditu respondent. Tac. 
Un faiseur de —., un homme à 
—, blandus. Cic. Qui se pro- 
digue en —, gratulabundus. 
Liv. Suet. Adresser des — à 
qqn sur sa victoire, alicui vic- 
toriam gratulari. Cic. Voy. 
FÉLICITER. Faire des — à qqn, 
bene precari alicui. Val.-Max. 
Lettre de —, gratulatio, onis, 
f, Cic. || (Par anal). Un 
compliment (paroles désobli- 
geantes), durum verbum. Cic. 
inania verba ou simpl. verba. 
Cic. Faire un mauvais — (à 
qqn), male precari alicui. Cic. 
Faire des — de condoléance, 
coram suum dolorem alicui 
declarare. Cic. — de condo- 
léances par lettres, litteræ con- 
solatoriæ. (Cic, % Paroles de 
—, salus, salutis, f. Cic. Faire 
ou présenter ou envoyer 568 
— à qqn, salutäre aliquem. 
Cic . ou salutem dicére, imper- 
tire alicui. Cic. Aprés s'être fait 
des — de part et d'autre, après 
les — d'usage, salute accepta 
redditaque. Liv. mutua gratu- 
latione funci. Curt. Les — 
d'usage qu'on s'adresse, quand 
on serencontre, prima 1lla quæ 
in congressu solemus. Plin. 3. 
Ces formules banales de —: 
comment vous portez-vous ? 
Illa vulgaria : quid agis? Plin. 
j. Envoyer, transmettre ses — 
par écrit, salutem  scribére 
alicuti. Cic. salutem nuntiäre 
alicut. Cic. (ex: fais-lui mes 
— de vive voix ou par écrit, ei 
scribesalutem aut nuntia. Cic.). 
Transmettre les compliments 


complimenter, 


complimenteur, 


COM 


vere ou salvum esse. Ci. 
{Formule en tête d’une lettre). 


COM 


certer qqch. contre une autre 
personne. Voy. CONCERTER. 


Mes —, salutem. Cic. Mille — componction {lat. eccl, com- 


pour lui, salutem dico multam 
ou plurimam. Cic. (Ordin... for- 
mules en abrégé, S. D. M. ou 
S. D. P.). (A la fin d’une let- 
tre), Mes —, ave ! ave! vale. 
Cic. Mille —, vale atque ettam 
vale! Cic. || (Par ext.) Paroles 
cérémonieuses (arch). Voy. CÉ- 
RÉMONIE, FAÇON. | 
v. tr. Adres- 
ser un compliment à qqn. Voy. 
COMPLIMENT, FÉLICITER. 

euse, adj. 
Qui a l'habitude de faire des 


‘compliments, de dire des cho- 


ses flatteuses Gratulans, p. 
adj. Cic. Lauaator, oris, m. 
Hor. Laudatrix, tricis, f. Ov. 
Je ne suis point —. minime 
sum blandus. Cic. Voy. FLAT- 
TEUR. 


compliqué, ée, adj. Embar- 


rassé par la multiplicité des 
éléments. /mplicatus, a, um, p. 
adi. Cic. Multiplex, adj. Cic. 
Impeditus, a, um (au fig.), D. 
adj. Cæs. Contorius, &, Um, P. 
adj. Cic. Perplexus, a, um, p. 
adj. Liv. . Tortuosus, «a, um, 
adj. Cic. (cf. genus disputandi. 
Cic.). Difficilis, e, ad]. Cic. (cf. 
difficiles res [« questions »]. 
Cic.). Arduus, a, um, adj. Cic. 
(cf. arduum opus. Cic.). Cause 
—, causa controversis 1mplt- 


cata. Cic. 
compliquer, v. tr. Embar- 
rasser d'éléments multiples, 


Implicäre, tr. Cie Perturbäre, 
tr. Cic. Conturbäre, tr. Sail. — 
une affaire, nodos nectere. Sen. 
Les choses se compliquent, 
omnia miscentur et turbantur. 
Cic. res (sunt) in angustiis. 
Cic. in angusto. Cæs. Vov. 
EMBROUILLER. | 


complot, s. m. Projet concerté 


‘entre qqs personnes, contre la 
vie, la sûreté de qqn. Voy. 
CONJURATION, CONSPIRATION. 


de qqn à qqn, salutem alicui|compiloter, v. tr. Projeter au 


miltére ab aliquo. Ov. Faire 
mills —, adresser des — de tout 
son Cœur à qqn, plurimam sa- 
lutem alicui dicére ou referre 
ou impertire. Cic. Faire bien 
des — à qqn (par lettre), ajou- 
‘ter (dans une lettre) mille — 
émpressés pour qqn, plurimam 
salutem alicui äscribère. Cic. 
Faire dire des compliments à 
qqn, jubëre aliquem salvéreou 
salvum esse. Cic. mittère sa- 
lutem ad aliquem (per ali. 
quem). Cic. (par écrit), salutem 
. &licut ascribère. Cic, Mon cher 
Cicéron te fait dire des —, me 
charge. de ses —, salvebis a 
Cicerone meo. Cic. J'ai été bien 
touché des -— qu’elle me fait 
dans ta lettre, mihi duicis sa- 
lus per te missa ab illa. 
Cic. Mes —, salve! Cic. salvus 
sis ! Plaut. Ter. jubeo te sal- 


moyen d’un complot. Conju- 


rafe, tr.et intr. Cic. etc. (ex.: 
c. de interficiendo Pompejo 
{« le meurtre de Pompés 1: 
Cic. de recipiendis regibus [+ [a 
restauration de [a royauté -|. 
Liv. in mortem patris. Quint. 
in Philippi cædem. Curt. cum 
aliquo in omne flagitium et 
{acinus. Liv. spes Campanæ 
defectionis, in quam conjura- 
tum est [< qu'on a complo- 
téc »]. Liv. c. patriam incen- 
dère. Sall.. [Cat. 59, 941. hæc 
incendère Liv. [XXVII, 3, kil. 
urbem ut .incenderent. Liv. 
[IV, 51, 1]. ui quæstio de üs 
habeatur, qui coierint conju- 
rarinive, quo staprum flagi- 
tumqueinferretar.Liv[XXXIX, 
1, 8]; conspirare, intr. 
CUæs. Suet.. (voy. consPIRER, 
LIGUE). 4 (Par ext. famil.) Con- 


composant, 


punctio. Ambr, Hier.), 8. f. 
Tristesse pieuse causéè par la 
douleur d’avoir offensé Dieu, 
animuns acerbissima pænitentia 
afflictus. À. || (Par ext.) Air 
de gravité et de recueillement, 
oris gravitas. À. Avec —, 0re 
pie severo. À. 


comportement, s. m. Maniert 


dont qqn se comporte (arch.] 
Ratio, onts, f. Ck. Voy. cox: 
DUITE. 


comporter (lat. comportare, 


« réunir, amasser entasser »), 
v. tr. et pronom. [|] V. tr. 
Etre fait pour (qqch. d’'appro- 
prié). Ferre, tr. Cic. etc. {(voy. 
SOUFFRIR, PERMETTRE, EXIGER, 
pr ;. admitiére, tr. 
Cic. etc. (ex.: adm. sumptlum 
multam. Ter.); pati, tr. Ci. 
etc. (voy.[être] susceprisce [de], 
ADMETTRE); CaDére, tr. Cic. etc. 
(voy. [être] susceprTisce [de], 
ADMETTRE); reCcipére, tr. Cic. 
(voy. ADMETTRE).  V. pronon. 
Agir de telleoutelle façon dans 
une circonstance donnée. Voy. 
[se] CONDUIRE. 

composante, 
adj. Qui entre comme partie 
dans un tout. Spécialmt. (t. de 
chimie). Corps — et substantivt, 
composants (dont la combi- 
naison forme uu composé), ele- 
menta, orum, n.pl. Lucr. Cic. 
(f. alicujus rei Lucr. Cic.\. 
res ex quibus aliquid confia- 
tar et efficitur ou constat À. 


composer, v. tr. et intr. || V. 


intr. Former un tout (en par- 
lant de celui qui assemble, ou 
cornbine les éléments ou des 
éléments eux-mêmes assemblés 


et combinés). Componeére, tr. 


Cic. Sall. etc. (ex.: exercitas 
ejus compositus ex varlis gen- 
tibus. Sall. genus humanum 
ex corpore et anima COMpPOSI- 
tum est. Sall.componèëre medi- 
camenta. Cels. qui cuncta com- 
posuit [en pari. du créateur]. 
Cic. c. librum. Cic. libellos. 
Quint. tristes libellos [+ des 
élégies »|. Prop. artes rheio- 
ricas [< des traités de rhétori- 
que »]. Cic. commentarium 


_consulatussui.Cic.interdicium, 


senatus consultum. Cic. poema. 
Cic. elegos. Hor. versus. Quint. 
orationem. Liv. stipulafio- 
num formulas. Cic. argumen- 
tum [< le sujet =]. Cic. c. exor- 
diumnimium apparate. Cornif. 
c. berne, male. Quint. c. artijt- 
cium de jure belli, Cic. aliquid 
de ratione dicendi.Quint. liber 
ex alicujus orationibus com- 
positus. Cic.); coagmentare, 
tr. Cic. (voy. conTINRUER). Faire . 


une œuvre.Facère, tr. Cic. Scri- 


bére, tr. Cic. || ÂArranger sa 


manière d'être, son maintien, 


suivant un certain plan. Fin- 
gère, tr. Cic. (ex.: f. vultam, 
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_frontem suam. Sen. ficto 
se sibi vultaum 


vulta, Cic. fingère 
et incessum. Cic.); COMPO- 
nère, tr. Tac. (ex.: vultu 
composito. Tac.). VOy. DÉGUI- 
SER, 
voy. [se] RÉGLER. l Se compo- 
ser ef être composé; constare, 
intr. Gic, (ex. : ex animo cons- 
jamus et corpore. Cic. Voy. 
CONSISTER) ; COnflari, passif. 
Cic, ete. (ex.: ut una ex duabus 
naturis conflata videatur. Cic. 
aibus ex rebus conflatur et 
efficitur id quod quærimus ho- 
nestum. Cic. monstrum {am 
ex contrariis diversisque inter 
se pugnantibus naturæ studiis 
capiditatibusque  conflatum . 
Cic.\; concrescere (pr. « se 
former de parties qui viennent 
s’'agréger entre elles »), intr. 
Cic. ete. (ex. : concretus ex plu- 
rimis naturis. Cic. unde ossa 
concreta sint. Cic.). Un être 
composé ef (subst.) un composé, 
compages, is, Î. Cic. Coagmen- 
tatio, onis, f. Cic. C'est un 
composé de divers éléments, 
concretus est ex plurinus na- 
turis. Cie. Voy. MÉLANGE. Mots 
composés, c.-4-d. formés de la 
réunion de deux ou plusieurs 
mots, verba composita. Quint, 
juncéa ou conjuncta inter Se. 
Cic. “ V.intr. Sas prêter à un 
arrangementavec qqn. Compo- 
nére, intr. Plin. 7. (8x. : cohe- 
redes mei componèêre et tran- 
sigére cupiebant. Plin. 3j. {ep. 
V,1,7]. Voy. TRANSIGER. 
composite, adj. Formé du mé- 
lange de plusieurs.styles d'ar- 
* chitecture. Æ diversis struc- 
turæ generibus compositus. À. 


| (Spéciait.) L'ordre —, et 


_{substantivt.), le —, (ordre d’ar- 
chitecture qui réunit le corin- 
thien et l'ionique), columnæ 
Dorico et lonico genere mixtæ. 


compositeur, s. m. Gelui qui 
compose une œuvre intellec- 
tuelle (arch.): Voy. AUTEUR. || 
(Spécialt.) Celui qui compose des 
œuvres musicales. Qui facit ou 
componit modos ou cantus. 
Cic. Voy. musicten. Celui qui 
arrange un différend entre deux 
parties. Amiable —, auctor pa- 


cis. Cic. transactor, Cic. (cf. êr. 


rerum hujuscemodi omnium. 
iC.}, 

composition, 8. f. Action de 
composer qqch.. {| Action de 
composer un tout 6n asserrn- 
blant les parties. Compositio, 
onis, f. Cic. Consociatio, onis, 
f. Cic.Confectio, onts, f. Cic. La 
— d’un métal, metallt tempe- 
ratio. Cic. — de l’airain, tem- 
peratura æris. Sen. || (Par 
ext.) Manière dont une chose 
est composée. La — du corps 
humain, constitutio corporis. 
Cic. La — des membres, com- 
positio membrorum.  Uic. 
(Par ext.fam.)Mélange de divers 
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ingrédients. Mixtio, onis, f. 
Pall. Mixtura, æ, [. Plin. Tem- 
peratura, æ,f, Varr.Plin, Com- 
positio, onis, f. Cic. Composi-- 
tions médicales, compositio me- 
dicorum. Sen. (Un collyre) de 
Sa —,; quod composuerat. Cels. 
La — et l’arrangementheureux 
des sons, temperata varietas et 
natura sonorum. Plin. La — 
d’un mot (gramm.\, compositio, 
OS, f. Prise. Le grec est plus 
floxible dans la — des mots, 
Græ&cas sermo ad duplicanda 
verba facilior. Cic. Ce sont les 
parties fondamentales dont la 
— forme le bien moral, ex his 


 rebus conflatur et efficitur ho- 


nestum. Cic. || (Spécialt.) En 
parl. de l’ordonnance, du plan 
d’uneœuvre intellectuelle, Cette 
— est pleine de goût, kæc sunt 
concinne distributa. Cic. Une 
lumineuse, lucidus ordo. 
Hor. Composition savante, (ver- 
borum) apta compositio ou 
collocatio. Cic. Composition 
et distribution soignées 
sujet, rerum  componenda- 
rum ac digerendarum accura- 
io, Cic. La — d'un tableau, 
dispositio. Plin. % Action de 
composer une œuvre intellec- 
tuelle. Confectio, onis, f. Cic. (cf. 
annalium. Cic.). Exædificatio, 
onis, f. Cic.{cf, historiæ. Cic.). 
Scripto, ons, Î. Cic.Scriptura, 
æ, Î. Cic, — soignée, cura, &, 
f. Cic. Tac. Le travail de la —, 
scribendi opera. Cic. ou labor. 
Hor. Se charger de la — d’un 
lexique, {exiconcondendum sus- 
cipère. Suet, La — de cet ou- 
vrage m'arendu heureux, hujus 
libri confectio miht jucanda 
fuit. Cic. Etre absorbé dans la 
—, valide in scribendo hærère. 
Cic. La — soignée d’un dis- 
cours, commentata  oratio. 
Cic. La — demande un grand 
travail, sfilus mulit sudoris 
est. Cic. — savante, artifex 
stilus. Cic. Il y a unité de ton 
et de — dans tout son discours, 


‘unus sonus est totius orationis 


et idem stilus. Cic. Un discours 
d'un style et d’une — soignée, 
oratio sententiis et verbis or- 
nata et perpolita. Cic. Sujet 
de —, argumentum ad scri- 
bendum. Cic. et simpl. argur- 
Quint. Faire 
une composition, aliquid scri- 
bère, ou conscribère. Cic. Voy. 


composer. (Absol.) L'action de 


composer de la musique. Modos 
aciendi studium ou labor. À, 
|] (Par ext.) Ce que l'on com- 
pose. Opus, peris, n. Gic. Com- 
mentatio, ons, f.Plin.Scriptum, 
i, n. Cic. Liber, bri, m. Cic. Li- 
bellus, à, m. Cic. Une — ora- 
toire, commentata orafio. Cic. 
Une —, fruit des veilles, lucu- 
bratio, onis, f. Cic. Une petite 
, commentariolum, 1, n. 
Cic. Toutes mes compositions, 
quicquid composui. Hor Vox. 
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OUVRAGE, Spécialt. Exercice sco- 
laïre. Declamatio, onis, f. Juv. 
discipulorum dictiones. Quint. 
Avare d’éloges pour les -— de 
ses élèves, in laudandis disci-- 
pulorum dictionibus malignus. 
Quint. 4 Action d'entrer en ac- 
cord avec qqn {en lui faisant 
des concessions), Compositio. 
Cic. Pactio, onis, f, Cic. Voy. 
ACCORD, Entrer en —, ad pactio- 
nem venire. Cic. transigère 
cum aliguo. Cic. Voy. ar- 
RANGEMENT, ACCOMMODEMENT, AC- 
CoRD. Entrer en — {avec l’en- 
nemi), in deditionem venire. 
Cæs. Recevoir à —, in de- 
ditionem accipére. Liv. Ame- 
ner à —,in deditionem subi- 
gére. Liv. Voy. CAPITULATION. 
Fig. (Une personne) de bonne 
—, de facile — (qui cède faci- 
lement à ce qu’on luidemande), 
facilis. Cie. commodus. Ter. 
-tractabilis. Plin. j. {|| Par 
anal. Se laisser aller à des 
de conscience, ab officio 
declinäre. Cic. conscientiam ta- 
Cére nonnumquam pati. À..|| 
Spécialt. (Chez les peuples bar- 
bares.\ Accord pour le payement 
d’une indemnité. Voy. -INDEm- 
NITÉ. 
compôt, s. m. Composition, dis- 
position (arch.}). Voy. ces mots. 
compote, s. f, Sorte de ragoüût 
_Voy.RAGOUT.{ Entremetssucrés. 
Voy. conNFiTURE. (Par plaisant.) 
Avoir les yeux, Ie visage en —, 
{tout meurtris), oculi, vultus, 
pugnis contusi. À. Accoramoder 
tout son visage à la —,contun- 
dère aliquem fustibus, pugnis. 
Plaut. 
compréhensible, ad)].Que l’es- 
prit peut ermbrasser. Voy. In- 
TELLIGIBLE. 
compréhensif, ive (lat. post. 
comprehensivus), adj. Qui em- 
brasse plusieurs éléments. Qui 
(quæ, quod) amplectitur ou 
complectitur. À 
compréhension, s. f. Faculté 
-d'embrasser les choses par la 
‘pensée. Vis percipiendi. Quint. 
 Cogitatio, onis, f. Cic. Intel- 
ligentia, æ, Î. Cic. Voy. INTEL- 
LIGENCE.  (Logique.) Propriété 
qu’a un terme d’embrasser dans 
sa signification un plus ou moins 
and nombre d'individus, etc. 
omprehensio,onis,f.Cic. Com- 
plexio, onis, f. Cic. 
comprendre, v. tr. Embrasser 
dans un ensemble ; contenir en 
soi comme partie de l’ensemble. 
Complecti, dép. tr. Cic. etc. 
VOY.  EMBRASSER) ; COMpre- 
hendère, tr. Cic. etc. (ex. :in 
hanc formulam omnia judicia 
legitima, omnia officia domes- 
tica conciasa et comprehensa 
sint. Cic.); continére (+: avoir 
en Soi, contenir, comprendre »), 
tr. Cic. etc. (ex. : primus liber 


Q. | continet res gestas regum populi 


Romant. Nep. simplex causa 
est, quæ absolutani in se conti- 
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net unam quæstionem. Cic. 
earum ipsarum rerum, de qui- 
bus agimus, prima institatio et 
quasi disciplina illo libro con- 
tinetur. Cic. facinus, in quo 
omnia varia contineri miht 
atque inesse videntur. Cic.); 
capëre (« comprendre, em- 
brassw »), tr. Oic. etc. (ex. : 
tot domus locupletissimas do- 
mus una capiet ? Cic.). || Faire 
entrer dans qqch. comme par- 
tie de l’ensemble. Complecti, 
dép. tr. Cic. etc. (voy. [faire] 
ENTRER, EMBRASSER) ; COMPTE- 
hendèëre, tr. Cic. etc. (voy. ci- 
dessus) ; {enére, tr. 
(au passif, ex.: fœdere tenëri 
[: être compris dans le traité »]. 
iv. ut hnmines decrum agna- 
{ione tenecantur. C1c. st Asia 
hoc imperio nonteneretur.Cic.); 
reponéëéré, tr. Cic. etc. (ex.: 
reponère sidera in numero 
deorum. Cic. tamen huncin nu- 
merum non reponO. Cie. Trepo- 
nère in deos. Cic.) ; ascribére, 
tr. Cic. etc. (ex.: hunc ad 
{üuum numerum [« parmi tes 
amis »| libenter ascribito. Cic. 


. du vero me asCribe in talem 


numerum. (Cic.). Y compris, 
Cum, prép. (av. l’Abl.). Cic. 
Cæs. Non compris, præter, prép. 
(avec l'Acc.) Cic.  Embrasser 
par la pensée le sens, la na 
ture, Ja raison de qach. 
Comprebendére, tr. Cie. ete. 
(avec ou sans animo, cogita- 
{ione, mente, scientiä, ex.: 0€. 
animo intelligentiam alicujus 
rei. Cic. omnes animo virtutes 
penitus. Cic. omnia quæ sunt 
inrerumnaturaceleriter animo. 
Cic. aliquid animo comprehen- 
dére et tenëre. Cic. intellegere 
et cogitatione comprehendère, 
qualis sit animus. Cic. esse ali- 
quid, quod comprehendi et per- 
cipt posset. Cic.); complecti, 
dép. tr. Cic. (avec ousans ani- 
mo,mente, ex. : animoO reima- 
gnitudinem complecti. Cic. ani- 
mum corpore liberatum cogita- 
tone complecti posse. Cic. quod 
neque oculis neqgue ‘ auribus 
neque ullo sensu percipi po- 
test, cogitatione tantum . et 
mente complectimur. Cic.\; 
‘Ccapere, tr. Cic. (avec l’abl, 
mente, cf. capère aliquid mente. 
Cic.) : concipére, tr, Cic. etc. 
(avec animo, mente. Cic. voy. 
CONCEVOIR, [se faire une] IDÉE) ; 
percipeére, tr. Cic. (avecanimo, 
mente, Cic. vOy. concEvom, [se 
faire une] IDÉE); assequi (« at- 
tendre [par l'esprit], concevoir, 
comprendre, se faire une idée 
de »), dép. tr. Cic. (ex. : nihil 
eorum vestigäre, nihil assequi 
potuisse. Cic. assequi aliquid 
Cogitatione. Cic. hæc quam sint 
gravia credo vos ex vestris re- 
bus rusticis conjectura assequi 
Posse. Cic.); interpretäri 
(«“ comprendre le sens de »}, 
P. ir. Cit. etc, (ex.: inter- 


Cic. etc. 


compresse, 


Compressibilité, s. 


COM 


pretari male. Cic. perpérame 
Sen. hoc quale sit non inter- 
pretamini? Cie. [Phil. 1, 37]. 
scriptoris cogitationem assequi 
et voluntatem  interpretari. 


 Cic.) ; intelligére, tr. Cic. etc. 


(ex. : ex valtu cujasdam ephort 
insidias sibi fieri intellexit. 
Nep. de gesta intellego, quid 
respondeas. Cic. ex quo intel- 
ligitur ou intelligendum est ou 
intelligi potest [avec l’Acc. et 
l'Infin.]. Cic. Nep. propositio 
ex se intelligitur. Cic. hæc re- 
putent isti, qui negant arnimum 
sine corpore se intelligere 
posse ; videbunt, quem in 1p80 
corpore intelligant. Cic. üla est 
ebrotio, in qua intelligitur or- 
dinis conservatio. Cic. intel- 
lego sub hoc verbo multa. Sen. 
rh. quasi sanguinem quid in- 
telligis ? Cic. intelligère et co- 
gitatione comprehendère. Cic. 
VOY.ENTENDRE); pDerspicere,tr. 
Cic.etc.(voy. voir [nettement]); 
æstimare, tr. Cic.etc.(voy. AP- 


 PRÉCIER, JUGER). Comprendre vi- 


vement et promptement, arTi- 
père, tr. Cic. etc. (voy. saisir). 
Facile à comprendre, facilis 
intellectu ou ad intelligendaum. 
Cic. accommodatus ad intelli- 
gentiam. Cic. planus. Cic. pers- 
picaus. Cic. apertus. Cic. dilu- 
cidus. Cic. Faire comprendre 
qqch. à qqn, docëére aliquem 
aliquid. Cic. accommodäre ali- 
quid ad intelligentiam alicu- 
gas. Cic. Ce qu’on ne peut 
absolument pas —-, quod nul- 
lius mens aut cogitatio capère 
potest.' Cic. Je ne puis com- 
prendre cela, id miror ou ad- 
THLITOT, 
miror te, cum Roma absis, 
usquam potius esse, Cic. !de 
leg. II, 1, 2]. Reri mirabar quid 
accidisset. Cie. [OfF., IIT, 1h, 591. 


"st quis,judices, forte nuncadsit 


ignarus consuetudinis nostræ, 
miretur profecto, quæ sit tanta 
atrocitas hujusce causæ. Cic. 
{Cæl. I, 1]. hoc primum est, in 
quo admiror, cur in gravissi- 
mis rebus non delectet eos sermo 
patrius. Cic. [Fin., I, 2, A1. 
admiror brevitatem epistolæ. 
Cic.). On est mal compris de son 
temps, aliquem sua ætas param 
intelligit ou aliquid ab homi- 
nibus sui temporis parum in- 
telligitur. Cic. 

) S. f. Morceau de 
linge qu'on applique sur une 
partie malade, Zinamentum, i, 
n. Cels. Panniculus, 1, im. Cic. 
Lemniscus, 1, m. Veget. 

f. Pro- 
priété qu'ont les corps de 
pouvoir diminuer de volume 
Sousune pression suffisante, Vis 


qua elementain artum cogun- 


ur. À. 


Compressible, adj. Susceptible 


de diminuer de volume SOUS 
une pression suffisante. Qui 
(quæ, quod) comprimi potest. À. 


compression, 5. 


compromettant, 


Cic. (cf. nunc contra | 


compromis, &s. 


COM 


compressif,ive,ad]. Qui exerce 


une compression. Qui (quæ, 
guod) comprimit. À. {| Fie. 
Mesures compressives.  Voy. 
COERCITIF. 

f. Action de 
comprimer; résultat de cette 
action. Compressio, Onis, f. 
Vitr. Compressus, m. (usité seu 
lement à l’Abl.). Plin. Par la 
— de l'air, aere compresso ou 
vehementer trito. Sen, |] {Fig.) 
Action d'un gouvernement pour 
contenir des manifestation: 
hostiles. Oppressio, onis, f. Cic.. 
(cf. legum et libertatis. Cic.). 
Coercitio, onis, f. Sen. 


comprimer, v.tr. Réduire à un 


moindre volumsen exerçant une 
pression. Comprimére, tr. Cic. 
lJ’air, comprimere aerem. 
Sen. Serrer (en exerçant une 
pression avec la main, etc), 
comprimère (digitos). Cic. 
(Fig.) Contenir, en lui faisant 
violence, un sentiment prêt à 
éclater. Compnrimèére, tr. Cic. 
Reprimère, tr. Cic. etc. (cf. 
c. incendium. T'er.). Oppr imèére 
(dolorem). Cic. || Contenir toute 
manifestation hostile. Oppri. 
mèêre pont altaum). Liv. Compri- 
mêre (seditionem}. Liv. Sedäre 
(seditionem). Cic. Voy.RÉPRIMER, 
ante, ad]. 
Qui peut compromettre qqn. 
Qui (quæ, quod) alicujus famam 
lædére potest ou in invidiam 
aliguem adducit ou contra ali- 
cujus summam existimationem 
ventt. À, Lubricus, &, um, adl., 
Cic. Anceps, adj. Plin. 7. Une 
personne compromettants, (ho- 
mo qui, malier quæ)factis aut 
dictis alicujus famam lædit. À. 


compromettre (fat. jur. com- 


promittére [< passer un come 
promis »]), v. tr. et intr. || Y. 
intr. S'en remettre à un arbi- 
trage. Compromittère, absol. 
Cic. Ulp. dig. || (Fig.) S'en rap- 
porter à. Voy. cette expression. 
T V. tr. Mettre dans une situa- 
tion critique. Aliquemtraducère. 
Liv. Sen. aliquem ou alicujus 
famam lædère. Cic. aliquem 1n 
invidiam adducère. Cic. Se —, 
maculäre dignitatem suam. Liv. 
lædère famam suam. Tac. Etre 
compromis dans une affaire, 
versärti in aliqua re. Cic. par- 
üicipem esse alicujus rei (sceleris, 
consilui, etc.).Cic.Il fut compro- 
mis, turpis inventus est. Liv. 

m. Action de 
compromettre sur une chose en 
litige. Arbitrium, ti, n. Cic. 
Compromissum, 1, n. Cic. Avoir 
recours à un —, ad aliquem 


_disceptatorem venire. Cic.Faire 


OÙ passer un —, compromit- 
tére, absol. Cic. Ulp. compro- 
missum facère. Cic. || (Par ext.} 
Fransaction pour la chose en 
litige. Compositio, onis, f. Cic. 
VOY. TRANSAGTION. [| (Par ext. 


fig:) Situation critique (arch), 


DS COM 


J 
Discrimen, inis, n. Cic. Voy. 
CRITIQUE, DANGER. 
compromission, s. f. Com- 
romis (arch.) Voy. ce mot. 4 
Fig ) Acte par lequel on tran- 
sige avec ses principes. Voy. 
TRANSIGER. 
comptabilité, s. f. Tenue régu- 
lière des comptes d’une admi- 
nistration, d’une gestion. Ra- 
tiones, um, f. pl. Cic. Livres de 
—,tabulæ acceptiet expensi.Cic. 
ou simpl. codex, icis, m. Cic. 
tabaulæ, aram, f. pl. Cic. Cæs. 
Etre chargé de la —, alicujus 
res ac rationes curäre. Cic. 
comptable, adj. Qui a des 
comptes à rendre. Agent, offi- 
cier — et substantivt un comp- 
table. À rationibus. Inscr, 
Procurator, oris, m. Cic. Ra- 
tocinator, oris, m. Cic. Ratio- 


Fig. Voy. RESPONSABLE. 
comptant, ad]. m. Que l’on 
compte sur l'heure. De l'argent 
—, pecunia præsens où nume- 
rata. Cic. rnummi præsentes ou 
namerati. Cic. numeratum, i, n. 
Cic. Payement en argent —, 
repræsentatio pecuniæ. Cic, ou 
simpl. repræsentatio, onis, f. 
. Cic. Payer —, præsenti pecunià 
ou numerato Soluëère. Cic. pe- 
cuniam præsentem solvére, Cic. 
pecuniam repræsentäre. Cic. 
Acheter argent —' où au 
comptant, præsentibus num- 
mis emére (aliquid). Sen. 
præsenti pecunim mercäri. 
Plaut, Avoir de l’argent —, do- 
minummos habère.Cic. Talents 
Ou deniers —, præsentia ta- 
lenta. Liv. præsentes denarit. 
Cic. !| Fig. Prendre une chose 
pour argent — (comme vala- 
le}, habëre aliqüuid pro certo. 
Cic. Avoir de lesprit, argent 
— (sur l'heure, en causant), 
ingenium in numerato habôre. 
Quint. [| (Substantivt.) Le comp- 
tant (l’argént comptant). Voy. 
plus haut. 
compte, s. m.Calculd’une quan- 
tité. Ratio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: auri ratio constat. Cic. 
Dar est ratio acceptorum et da- 
torum. Cic. rationem ducère. 
Cic., habëre rationem. Cic. ra- 
üonem referre, Cic. ratio re- 
peti solet. Cic. in rationem in- 
ducére. Cic. rationem inire. 
Cic. Cæs. libri rationum. Aur.- 
Vict. rationes cum aliguo pu- 
târe. Cic. rationes subducëére. 
Cic. ratio implicita [« em- 
brouillé >]. Cic.); summa, &, 
1, Cic. etc. (ex.: summam fa- 
céreousubducère. Cic. summam 
{acère cogitationum suarum 
Omnium. Cic. saummam rotun- 


are {« faire un compte rond >}. 


Cic.). Faire Ie :compte, voy. 


ComPTER, || Locut. fig. Selon où 


à votre —,c.-4-d. d’après la ma- 
nière dont. vous avez compté, 
VOY. COMPTER. À votre compte, 
c.d-d. suivant votre appré- 


COM 


Ciafion, {ua opinione ou ut tua 
{ert opinio. Cic. Etre de bon 
compte, cC.-a-d. juger impar- 
tialement, voy. ces mots. Trou- 
ver son compte à qqch., quæs- 
tum facère in aliquà re. Cic. 
satis lucri facère ex aliquà re. 
Cic, J'y trouve mon compte, ad 
usum meum spectat. Cic. Faire 
son compte de qdqch., c.-à-d. 
s'attendre à ce résultat, aliquid 
exspectäre, Cic. sperare fore 
ut. Cic. J'avais fait mon 
compte de partir, séatueram 
proficisci. Cic. Il a son compte, 
c.-&-d. il a ce qui lui est dû 


(iron); en parl. de qqn qui a | 


té maltraité, habet. Ter Nous 
sommes loin de compte, c’.-à-d. 
nous ne sommes pas d'accord 
sur le compte, inter nos ratio 
non constat. Gic. et {fig.) nous 
sommes loin de nous entendre, 
voy. ACCORD, [S'JENTENDRE. Etre 
au bout du compte, en fin de 
compte, subducére. rationem. 
Cic. Au bout du compte, en 
fin de compte (fig), subduacta 
rafione. Ter. Cic.'ad sammum. 
Cic. Voy. concLure. || (Par 
ext.) Prix. Voy.ce mot. Acheter 
à bon compte, berne emèëre. Cic. 
Fig. Je m'en tire à bon compte, 
bene mecum agitur. Sen. Voy. 
MARCHÉ. % Etat des sommes dé- 
boursées ou à débourser, reçues 
ou à recevoir. Ratio, onïis, f. 
Cic. etc. (ex. : rationes conficère 
[« tenir les comptes |]. Cic. ra- 
tiones exhibëre [+ produire "1 
Cic.rationes referre[« rendre »]. 
Cic. rationem ab aliquo acci- 


pére. Cic. reposcère. Cic. ali- 
‘quem ad rationem alicujus rei 


reddendam vocäre. Cic. ratio- 
nem cognoscére [« examiner, 
regarder -]. Cic. rationes ins- 
picère. Cic. rationes alicujus 
excutère [« vérifier » |. Plin. 3, 
dispungére. Sen. rationes {con- 
solidäre [+ solder, régler »}. 
Jct. rationes confjicère [« régler, 
arrêter |. Cic. ratio accepti et 
expensi par est [- se balance »]. 
Cic. ratio ad nummum conve- 
nit {« se trouve juste sans qu’il 
y manque un sou |. Cic. ra- 
tionem ou pecuniærationem ha- 
bére cum aliquo [< être en 
compte avec qqn »]. Cic. ra- 
tione cum aliquo conjunctum 
esse, Cic, magna ratio mihi 
cum aliquo contracta est [« j’ai 
un compte ouvert chez qqn»|]. 


Cic. rafionem persolvére [« ac- 
quitter un compte »]. Cic. ra- 


tionibus inferre ou in rationem 
inducère alicui [+ porter au 
compte de qqn » ou « en Compte 
à qqn »]. Cic. in rationibus alt- 
cut datum inducère aliquid 
[« porter un versement en 
compte à qqn »]. Cic. rationt- 
bus inferri [« entrer en ligne de 


compte »]. Cic.). Encaisser un, 
compte, nomen exigère.. Cic.. 


Article d’un compte, nomen, 
inis, n. Cic. Livre de comptes, 


_nem reddère 
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liber (codex ou .volumen) ra. 
tionum. Cic. Jet. rationes, um, 
f. pl. Cie. codex (ou tabulæ) 
acceptt et expensi. Cic. Porter 
une dépense sur le compte, au 


compte de qan, alicui expenr- 


sum ferre. Cic. (Faire une opé- 
ration) pour son compte, pour 
le compte d’un autre, suo0 no- 
mine, alieno nomine. Cic. Tac. 
Prendre qqch. à son compte, 
c.-ä-d. en prendre la responsa- 
bilité, aliquid ita accipère ut 
rationem reüdere debeas. Cic. 
Mettre qqch. sur Île compte de 
qqn, in rationem inducère ali- 
cut aliquid. Cic. imputäre ali- 
cut aliquid. Sen. Pln. j. attri- 
buêre alicui causam alicujus 
ret. Cic, alicui (ou alicui rei) at- 
tribuère quod [ce ce fait que», 
avec l'Indic.]. Cie. (cf. qui [Catol 
st eruditius videbitur disputare, 
attribuito litteris Græcis. Cic.). 
Faire qqch. pour le compte de 
qqn, Cc.-G-d. en son nom, voy. 
NOM. (Travailler) à son compte, 
pour son compte, 8U0 nomine. 
Cic. Etre à son compte, c.-a-d. 
être chargé soi-même de sa dé- 


‘pense, SsumptumMm SUUM Eexer- 


cêre. Ter. Prendre à son compte 
le: frais de sa charge, suo 
sumptu fangi officio. Cic. Pour 
mon compte, quod ad me at- 
tinet. Cic. Donner son compte 
(à un domestique), voy. CGONGÉ- 
per. De compte fait,tout compte 
fait, subducta ratione. Ter. De 
compte fait, tout compte fait 
(fig.) c.-à.-d. tout hien consi- 
déré, perpensis omnibus rebus. 
Cic. Etre de compte à demi avec 
qqn, c.-ä-d. être associé avec 
lui pour les profits et les pertes, 
lucrum damnumque participäre 
cum aliquo. À. Mettre en ligne 
de compte (c.-a-d. parmi les 
choses à considérer), imputäre, 
Tac. Tenir compte de qqch. 
rationem habère alicujus re. 
Cic. rationem ducère alicujus 
rei. Cic. Je vous tiendrai compte 


de ce que vous ferez pour lui, 


quicquid ejus causa feceris, 70 
tibi acceptum referam. Cic. Ne 
pas tenir compte de sa réputa- 
tion, nullo loco habëre famam. 
Cic. famam neglegère.Cic. Faire 
compte de, vVoy. APPRÉCIER, ES- 
TIMER. Remettre une somme à 
compte, vOy. À COMPTE. Rendre 
ses comptes, rationes reddère 
ou referre. Cic. Demander 
compte à qqn de qqch., ratio- 
nem facti reposcère ab aliquo. 
Cic. rationern alicujus rei exi- 
gère ab aliquo. Cic. aliquem.ad 
rationem alicujus rei redden- 
dam vocäre. Cic. aliquem ad 
rationem alicujus reirevocäre. 
Cic. Devoir des comptes à qan, 
avoir des comptes à lui rendre, 
rationem debëêre alicui. Quint. 
Rendre — à qqn de qqch., c.- 
à-d. lui en faire la relation dé- 
taillée sans rien omettre, ratio- 
alicut alicujus 
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rei.. Cic. Voy. RELATION. Le 
compte rendu, relatio, onis, f. 
Quint. Justin. narratio, onts, f. 
Cic. (rei gestæ) expositio. Cor- 
nif. renuntiatio, Oonis (d’une 
ambassade), f, Cic. Faire un 
compte rendu, referre (ad ali- 
guem). Cic. renuntiäre (lega- 
tionem).Cic. ordinem rei. gestæ 
{ad senatum) perferre. Cic. 
omnem rem Ordine enarrare. 
Cic. Voy. - RAPPORT. Rendre 


‘compte d’un livre, c.-à-d. en 


faire l'analyse, l’appréciation, 
vovy. ces mois, $e rendre compte 
d’une chose, c.-a-d. en vérifier 


l'exactitude, alicujus rei ratio- 


nem sibi reddère. Cic. 
compter, v. tr. et intr. y. 
tr. Calculèr (une quantité). 
CGomputare, tr. Plaut. Sen. 
(cf. aliquid ou rationem alicu- 
jus rei. Plaut. Sen. computare 
rationem digitis [< sur ses 
‘doigts »], Plaut, Germani non 
dierum numerum, ut nos, sed 
noctiumcomputant. Cæs. Voy. 
‘GALCULER); numeräre, tr. Cic. 
etc. (ex.: n. pecus. Virg. cal- 
culos [« lès pions »|]. Sen.’ ali- 
gui per digitos. Ov. consule et 
numerà [<compte les présents », 
‘à la séance du sénat]. Cic. ru- 
merûäre., alicui pecuniam. Cic. 
prelium cæûis. Sen. numerata 
pecunia [« argent comptant »|. 
Cic.numeratum | « argent comp- 
tant »}. Cic. numeratum si cu- 
perém [Ss.-e. dare],non erat[s:- 
‘6e. mihi]. Cic. numerato solvère. 
Cic. par ext. fig. originem li- 
bertatis inde numeräre. Liv. 
dies deficiat, si velim nume- 
rûre, quibus bornis male eve- 
nerit. Cic. numerare auctores 
suos. Phæd., numeräre 
suos. Cic. inter honestos ho- 
mines. (ic. inter decemviros. 
Liv. voluptatem in bonis. Cic. 
‘in vuligo patronorum. Cic. ex 
his me testibus numero. Sen, 


SE 


rein his te numerari feminis 
| * ‘voio.Sen.numeräre aliquid nul- 


lo loco. Cic. mortem in beneficit 
‘loco. Cic. id in mercedis potius 
“quan beneficit loco. Cic. nu- 
‘mèräre aliquem hominem. Cic. 
aliquem aCCusatoremsuum. Cic. 


1pse “honestissimus inter $uos 


rumerabatur. Cic.); ducëére 
‘(e établir le compte de >), tr. 
Cic. etc. ‘(ex.: nonaginta me- 
dimnum milia duximus. Uic. 
non duco in hac ratione eos 
foratores], quibus, étc. Cic. du- 
cère aliquem'in hostium nu- 
mero. Cic. aliquid in malis. 
{'ic.). Compter, c.-d-d. mettre 
4 nombre de, annumeräre, 
f. Cic. (voy. NOMBRE) ; referre, 
ir. Cic. (dans les expressions 
referre in numero [avec je Gén.) 
‘où in numerum [av. le Gén.]. 
Cic.) ; ascribëre, tr. Cic. (dans 
des express. c. fu vero me as- 


_ ride in talem numerum. Cic.).. 
Voy: NomMBrEe, En vous comp-: 
annumerato. --Cic.: 


“tant, fe 


inter 
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tecum. Cic. Sans le compter, 
præter eum. Cic. À compter de 
ce jour, abhinc. Cic. Nos jours 
sont compfés, unicuique PT&æ- 
finitus est supremus vitæ des. 
Cic. Ses jours sont comptés, illi 
ætas acta ferme est. Plaut. 
Avoir cinquante ans bien comp- 
tés, voy. AGÉ. Compter les 
heures, c.-&-d. trouver 1e temps 
long, voy. ces mots. les 
morceaux à qqn, maligne ali- 
quid alicui præbêre. Liv. Mar- 
cher à pas comptés, suspensum 
gradum ponère. Sen. |] Eva- 
luer à un certain prix. Ducere, 
tr. Cic. etc. ‘(ex.: d. aliquid 


arvi. Cic. pluris. Cic. pro nt-| 


hilo: Cic. laudi. Nep. despt- 
catui. Cic.\. Compter pour rien, 
nullo loco habëre ou nume- 
räre. Cic. Voy. ÉVALUER. 4 Ÿ. 
intr. Calculer. Ratiocinari, 
dép. intr., Cic. etc. (voy. 
CALCULER); nuimeräre, intr. 
Aug. (sopp. à legere, seri- 
bere). Savoir bien comp- 
ter, numerorum  potentem 
esse. Cic. in ‘arithmeticis satis 
exercitatum esse, Cic. berne cal- 
culum ponêre. Cic. Un homme 
qui sait compter {qui calcule 
bien selon ses interêts), dili- 
‘gens re familiaris. Sen. Ils 
donnent sans compter, nec data 
imputant. Sen. || Régler avoc 
qqn ce qu'il doit ou ce qu'on 
lui doit. Rafionem putäre cum 
aliquo. Cic. cum aliquo calcu- 
lum ponére ou subdacère. Cic. 
Compter sans son hôte, frustra 
secum rationes putäre.Ter. {Ad. 
208)..1| Régler sa conduite surla 
valeur des personnes. Rationem 
habëre cum aliquo. Cic. Il me 
faudra — avec la maladie, mihi 
cum morbo res erit. Sen. || 
Rendre compte (arch.). Voy. 
COMPTE. || Estimer comme cer- 
tain, Confdére, intr. Cic. 
(voy. CONFIANCE). Il compte par- 
tir et (arch.) de .partir, sperat 
se (cras) profecturam. Cic. 
‘Compter sur qqn, sur qqch. 
speräre fore ut. Cic. aliquid 
exspectäre ou non desperäre. 
Cic. Je compte sur vous, fac 
miht non desis. Cic. Vous pou- 
‘vez compter sur moi, bi non 
deero. Cic. || Entrer en ligne 
de compte (en parl. des cho- 
ses). Cela ne compte pas, id 
non eonumero comprehenditur. 
ic. 
compteur, peu usité, comp- 
teuse, peu usité, s. m. Celui, 
celle qui compte. Qui, quæ nu- 
merat, À Ratocinator, oris, m. 
Cic. Computator, oris, m. Sen. 
Comptoir, s. m. Sorte de table 
massive sur lequel le marchand 
Compte l’argent, ete. Mensa, æ, 
f. Hor, 4 (Par ext.) Etablisse- 
ment de banque, de commerce. 
Mensa, æ, f: Cic. Emporium, 
ui, n. Liv. Cette place est deve- 
nue lé — de ces nations, qua- 
rum (gentium) commercium in 
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_eum locum mutui usus con- 
traxere. Liv. . 
compulser, v. 


tr, Prendre 


communication d’actes, de piè- 
ces, etc. Ævolvére (libros, volu- 


mina), Cic. Explicare (volu- 
mina). Cic. Adire (libros Sibyl- 
linos). Tac. Inspicère (rationes 
suas [+ ses livres de comptes 
leges nostras. Cic. Percensére 
(auctores). Liv. 
compulsif, ive, adj. Qui con- 
traint. VOV. COERCITIF. 
compulsion, 5. f. Contraintes 
exercée sur qqn. Voy. CONTRAIx- 
TE. (Peu usité.) Action de 
compulser. ÆEvolutio, onis, f, 
Cic. (cf. poetarum evolutio. 
Cic.). Inspectio, ons, f. Cic. 
comput, 58. m. Qui sert. à dé- 
terminer la date des fêtes mo- 
biles de l’Église. Compositio 
anni. Cic. 
computiste, 5. m. Celui qui 
travaille au comput.Compositor 
anni. Cic. 
comtal, ale, adj. Qui appar- 
tient à un comte. Comitatensis, 
e, adj. Amm.Couronne comtale, 
corona comitis. À. | 
comtat. Voy. COMTE. 
comte, s. m. Dans Îles derniers 
temps de l'empire romain, etc. 
Officier du palais, commandant 
militaire. Comes, its, m. Cod.- 
l'heod. 4 Seigneur sous la féo- 
dalité. Comes, itis, m. À. «Ti- 
tre de noblesse, Comes, itis, m. 
A.Nommer qqn comte, dliquem 
comitis nomine el dignitate 
ornüre. À. 
comte, s. m. Domaine confé- 
ranf le uitre de comte. Comi- 
tatas, us, m. Gloss.-Pan. 
comtesse, s, f. Celle qui de 
son chef possédait un comté. 
Comes, 1is, fÎ. À. 4 Femme d’un 
comte. Comitis uxor ou Ccon- 


jax. À, 

concamération, s. f. Courburs 
d’une voûte, Concameratio, 
onis, Î. Plin. 

concasser, v. tr. Mettre en 


fragments (des matières dures, 
-etc.). Contandère, tr. Varr. Te- 
rêre [atiquid iR  mortari0). 
Plin. Conterëre, tr. Plin. Per- 
terère, tr. Col. 
concaténation (lat. post. con- 
catenatio. Cassiod.), s. f. Suite 
de propositions quis’enchaïinent, 
Copulatio, onis, f. Quint. (cf. 
verborum inter se. Quint.). 
concave, adj. Qui présente une 
courbure sphérique en creux. 
Cavus, a, um, adj. Cic. Conca- 
vus, a, um, ad]. Cic. Miroir —, 
concavum speculum. Sen. Nids 
—, concavati nidi, Col. 
concavité (lat. post.concavitas. 
Cæl.-Aur.), s. f. Courbure sphs- 


rique en creux, Cavum, 1, ln. 


Cato. Liv. (Par ext.) Chacune 
des cavités d’une chose creuse, 
Les concavités de la terre, con 
cava terræ. Sail. terrarum. 
Sen. cava loca terræ. Lucr. La 
— des vallées, concavi vallium 


+ 
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sinus. Plin. concavæ valles. 
Liv. Les concavités des rochers, 
concavæ altitudines spelunca- 
rum. Cic. concava saxa. Virg. 
Voy. CAVITÉ: 


concéder, v.tr. Abandonner à la | 


libre disposition de qqn. Conce- 
dère, tr. Cic. || (arch.) Accor- 
der. Voy. ce mot. (Fig.) Aban- 
donner à un adversaire un des 
points en discussion. Dare, tr. 
Cic.Assentire (illud, cetera ali- 
cui). Cic. Concedère, tr. Cic. 
Mais qu'on me concède ce seul 
‘point que... sed hoc ipsum con- 
cedatur (Acc. et Infin.). Cic. 
Bien, je te le concède, concedo, 
esto ! Cic. 

concentration, 5. f. Action de 
"réunir vers un centre commun. 
In unum collatio. À. La — des 
rayons, radi in unum locum 


coacti. Plin. [|| (Par anal.) 
Action de rassembler {ce qui est 
dispersé). La — des troupes, 


junctæ copiæ. Liv. conjunctæ 
copiæ. Planc. ap. Cic. Opérer 
leur —, coire inter se. Liv. 
se conglobare atque coire in 
unum. Liv. Empêcher la — des 
troupes ennemies, distinëre co- 
pias hostium. Cæs. Voy. 3onc- 
TION. Fig. La — du pouvoir 
dans une seule main, summa 
rerum unt delata ou omnia ad 
unum delata. Cic. La — de 
l'esprit, defixus animus (in re 
ou in rem). Cic. intentio animi. 
.Cic. Voy. ATTENTION. Empêcher 
la — (des efforts intellectuels 
ou de l’activité), distinêre alt- 
quem (aliqua re). Cic. { Action 
. deretenir dans un espace res- 
serré. (On se servira du par- 
_ticipe densatus avec le subs- 
taniif complém. du -mot con- 
CENTRATION.) [| (Particul.) La — 
du pouls (pouls peu sensible), 
imbecilli venaram pulsus. Cels. 
.danguidus pulsus. Plin. 
concentrer, v. tr. Réunir vers 
un centrecommun ef (par anal.) 
rassembler ce qui est dispersé. 
_Contrahëre ou cogëére ou con- 
ducère. in unum locum ou 
{simpl.) in unum. Cic. Liv. — 
l'armée, contrahère (avec ou 
sans in unum locum). Liv. (cf. 
c. auxilia. Suet. Justin. exer- 
<itum., Vell, copias. Nep. equt- 
tum et peditum copias.Pompez. 
ap. Cic. naves cogéêre el con- 
trahëére. Cæs. undique exercti- 
um. Liv. copias ad Bonontiam. 
Suet, illuc ou eo suas copias. 
Nep. Luceriam omnes copias. 
Cic. in una castra decem le- 
fiones. Vell. omnes in aunum 
tocum. Cic.). Fig. — le pouvoir 
aux mains d’un seul, omruia 
ad unum deferre. Cic. — toutes 
ses forces, ses efforts, conjerre 
vires in unum. Liv. Après cètte 
bataille, toute la guerre se 
concentra autour de Corinthe, 
post hoc prœlium collatum 
.Omne bellum est circa Corin- 


‘hum, Nep. — ses affections sur | 
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qqn, infendère omnes curas in: 


_ aliquem. Curt, —— son attention 
{sur un. point, etc), intendère 


luc mentem. Quint. animum 
eo. Cic. mentem ou animum in 
aliquid. Cic. animum ad ali- 
quid. Cic. oculos mentesque ad 
pugnam. Cæs. considerationem 


.in aliquid, cogitationes ad ali- 


uid, Cic. sensus ad aliquid. 
1C.  Réunir dans un espace 
resserré qui empêche la disper- 
Sion. Densäre, tr. Liv. Conden- 
Säre, tr. Varr. Col. Cogère, tr. 
Cic. Conglobäre, tr. (opp. à 
dissipäre). Liv. Pouls concentré 
(c.-aà-d. qui n’a pas d'expansion, 
à peine sensible), Janguidus 
pulsus. Plin. Fis. Douleur con- 
centrée, dolor penitus abstrusus. 
Cic. Colère concentrée, tacita 
ra. Tac. Concentrer sa colère, 
premèére ram. Tac. (Homme) 
d'un caractère concentré, sui 
obtegens. Tac. naturä tristi ac 
reconoita. Cic. | 
concentrique, adj. Qui a un 
même centre. Qui  (quæ, 
quod) in commune centrum 
circumagitur ou circumfertur. 
A. (Par ext.) Qui tend à 
se rapprocher du centre en 
resserrant le cercle. Qui (queæ, 
quod) centrum petit. ou orbes 
angustiores circumducit. À. Le 
. mouvement —(des troupes},cir- 
cuio in orberm. À. Opérer un 
mouvement —, coire in: orbem, 
et simpl. cotre, colligère se in 
orbem. Cæs. Liv. 
concept, s. m. Notion générale 
qui résulte d’une conception 
de l’ssprit. Notio, on1s, f. Cic. 
_Voy. IDÉE. | 
conception, s. f. Action de con- 
ceyoir. {| Formation du fœtus 
dans le sein de la mére. En 
pari. de la mère. Conceptio, 
onis, f. Cic. Conceptus, us, m. 
Cic. En parl. de l’enfant. Con- 
ceptus, us, m. Sen. Plin.S For- 
mation d’une idée dans l'esprit. 
Vis percipiendi. Quint. Cogi- 
latio, onis, Î. Cic. Intelligen- 
tia,æ, f. Cic. Conception 
prompte, vive, facile, celeritas 
ingenti. (GCic. ou percipiendi. 
Quint. — lente, tarditas inge- 
nit. Liv. Qui a la — prompte, 
ceier ingernio. Veil. Avoir la — 
lente, tardam esseincogiütando. 
Cic. très lente, tardissimum ou 
tardissimi ingentt esse. (Cic. 
Rendre la — lente, subtilitatem 
impedire. Sen. Voy. INTELLI- 
GENCE. 4 (Par ext.) L'idée qui se 
forme dans l'esprit, Cogitata 
species, et simpl. species, ei, f, 
Cic. (— 18£a). Imformatio, onis, 
f. Cic. Conformatio anim ou 
simpl. conformatio, Onis, f. 
Cic. Cogitatio, onis, f. Cic. La 
— et la connaissance des cho- 
ses, cogitationes comprehen- 


sionesque rerum. Cic. — mo-| 


rale et religieuse de qqn, quæ 
aliquis de bono maloque, de 
deo (dis) ou de rebus divinis 
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sentit.'Cic. Belle —, res egregie 


._ excogitata. Cic. Vaines' —, va- 
. n& .species.. Hor., Voy. 1DÉE, 


PENSÉE, || (Spécialt.) Idée mère 
d’un ouvrage. Voy. DÉE.. 
concerner,. v. tr. Etre relatif 
. (à qqn. ou qqch.). Pertinére 
ad aliquid ou aliquem). Cic. 
Atlinèére(adaliquem).Cic. Spec- 
täre (ad aliguid), Cic. Liv, At- 
tingére (aliquem). Cic. Cola — 
tes intérêts, de tua. re agitar. 
_ Cic. Cela ne te concernait en 
rien, id tu non referebat. Cic. 
Cela ne te concerne nullement, 
hoc'te nihil contingit. Liv. 
Chacun doit servir: sa. patrie, 
en ce qui le concerne, quisque 
pro viril parte reipublicæ con- 
. Sulere debet. Cic. Pour ce qui 
concerne, en C8 qui concerne... 
quod pertinet, attinet (ad ali- 
quem ou aliqaid). Liv. En ce qui 
concerne la confiance, on peut 
obtenir par deux moyens, 
fides at habeatur, duabus re- 
bus .effict potest. Cic.. Pour ce 
qui me concerne, de me autem. 
Cic. Én:ce qui te concerne... 
tu autem.ou vero. Cic.. Tout ca 
qui concerne la sépulture, {ota 
ratio humationis. Cic. Cette dé- 
fense ne Îe concerne. pas, hoc 
interdicto non prohibetur. Cic. 
Une loi concernant les dépen- 
-8es, Lex sumptuaria, Cic. Un 
bruit le concernant, fama de 
illo. Cic. Loi concernant Ja 
brigue, lex de ambitu. Cic. 
concert, s. m. Accord de per- 
sonues qui s'entendent en vus 
d’un même but. Consensus, üs, 
m, Cic. Consensio, onis, f. Cic. 
Concentus, üs, m. Cic.'(cf. mi- 
rus quidam Omnium quasicon- 
sensus doctrinæ concentusque. 
Cie. conjunctio naturæ et quasi - 
concentus . atque consensus. 
.Cic.). Voy. ACCORD, 1INTELLI- 
GENCE. De concert, ex compo- 
sito. Liv. ex pacto, Cic. ex 
 compacto. Cic. composito con- 
silo. Cic: Agir de concert avec 
qqn, cum aliguo ‘agère.. Cic. 
4 Accord de choses arrangées 
en vue d'une fin commune. 
Concentus, us, m. Cic.. Con- 
cordia, æ, f. Cic. Un concert de 
louanges, concentus laudan- 
hum. Cic. [| (Spéc.) Accord de 
plusieurs instruments de musi- 
que, de plusieurs voix. Concen- 
tus, ës, m. Cic. || (Par ext.) Un 
concert de musique, et absol. 
un concert (séance musicale), 
symphonia, æ, f. (ic. concen- 
tus, üs, m. Cic, — vocal et 
instrumental, cantus vocum et 
nervorum ac tibiarum,. ..Cic. 
Salle de concert, odeum, i, n. 
Viér. Suet. Teri. | 
concertant, ante, ad]. Qui 
chante. ou jous -eñ partie dans 
un ensemble de voix, d'instru- 
ments. Musiciens concertants, 
symphoniaci puert, servi ou 
homines. Cic. || (Par:ext.) Mu- 
sique concertante (où plusieurs 
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exécuiants oft chacun leur 
| _ partie), concentus, us, m. Cic. 
: | concerter, v. tr..et intr. |] Ÿ. 
_ tr. Arranger (un plan, un PU 
ï jet) avec qqn. Constituëre ai 
. ‘quid cum aliquo). Cic. consti- 
e | | futum facère (cum aliquo). Cic. 
l componère (diem vel gerendæ). 
à | | Liv.pasciscialiquid(cum aliquo). 
| Cic. Dés que l'on eut con- 
: certé toutes les mesures à pren- 
dre, ut compositus est ret ge- 
| rendæ modus. Liv. Ils concer- 
D tent une ruse, confingant dolum 
"! inter se. Plaut, || (Par ext.) 
E CC Se — avec qqn. Colloqui cum 
aliquo de aliqua re, consen- 
tire cum aliquo de aliqua re. 
| Cæs. (cf. consentire cum ali- 
L | quo ad rempublicam conser- 
| | vandam. Cic. contra aliquem. 
Liv. ad prodendam Hannibal 
| _ urbem. Liv.}). coire cum aliquo 
| de aliqua re. Cic. communicare 
, de aliqua re cum'aliquo. Cic. 
communicare OU  CONSOCIATE 
consilia cum. aliquo. Cæs. Cic. 
etc. Voy. Ts] ENTENDRE. Nous 
nous sommes concertés, COn- 
venit inter. nos. Sen. : Les 
jeunes gens se concertent en- 
Fe semble, conferunt consilia adu- 
lescentes. T'er. S'étant concertés 
avant l’arrivée. des députés, 
- composito ante adventum lega- 
torum consilio. Liv. Qu'ils se 
concertassent ensemble, pour 
savoir auquel des deux... intér 
se compararent utri…. Liv. 
Arranger entre elles Îles parties 
d’un plan, d’un projet. Com- 
ponëre ou constituëre (res inter 
se. Ter. Sall. Plan concerté, 
consoctata res. Liv. D’après un 
plan concerté, comme 1l ‘avait 
été concerté, velut. ex Compo- 
sito. Liv. D'après le plan con- 
certé-avec Marcius, ut :Compo- 
situ cunt Marcio -fuerat. Liv. 
Cela a été ainsi concertée, - hoc 
composito factum est, Liv. com- 
pacto ea res el velut communi 
fraude -acta: est. Liv. Signal 
concerté, signum quod conve- 
nit. Cæs,. Défense (d'assiégés) 
bien ‘concertée, -mägno: ' côon- 
sensu defendentium tula civi- 
tas. ‘Frontin ‘Ses - projets les 
mieux concertés échouent mi- 
sérablément, cadünt ea, quæ 
diligentissime ‘ sant cogitata, | 
deterrime. Cic. || (Fig.\ Com- 
poser son visage, son attitude. 
Componére, tr. Quint. Tac. 
Voy, COMPOSER, ÉTUDIER. 4 V, | 
intr.” Faire sa partie dans un | 
ensemble de voix, d'intrüuments. 
Concinéère, intr. Liv. Suet.' : 
“concerto, s. m. Morceau écrit | 
pour un instrument (avéc ac- 
compagnement de plusieursins- 
truments). Cantus, us, m. Cic. 
concéssion, 8. f. - Abandon 
S fait à qqn dé la libre disposi- 
tion de qqch. Concessio, onis. 
f. Varr. Cic Spécialt. — de 
$ terrain, locus concessus, Inscr. | 
Les Liguriens ayañt ‘obtenu 1. 


concevable,- adj. Que 
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une — de territoire, Ligu-| 


ribus agro dato. Plin. — du 
droit de cité, largîtio civitatis. 
Cic.— demines,jus metallorum. 


Suet. Une concession d’eau, 
jus impetratæ aquæ. Frontin. 


Des concessions d’eau, eroga- 


tiones, Um, 
ont obtenu une — d’eau, quibus 
aquæ ducendæ jus est datum. 
Frontin, { Abandon fait à qqn 
d’un droit, d’une prétention, 
d’un point en discussion. Con- 
cessio, ons, f. Cic. Permussto, 
onis, f. Cornif. Quint. Faire des 
concessions, concedère aliquid. 


_Cic. ex jure suo decedëre. Liv. 


Faire beaucoup de —, multa 
multis de jure cedère. Cic. Je 
te ferai toutes ces —, omnu 
ista concedam atque remittam. 
Cic. Faire de plus grandes —, 
majora permittère. Vell. Faire 
une généreuse —, largiri, dép. 
tr. Cic. Voyez quelle — je vous 
fais, videte quid vobis largiar. 
Cic. Ne faire aucune —, omnia 


negäre. Cic. Fig. Faire une — 


à J’amitié, aliquid amicitiæ 
concedèére.Cic.aliquidamorilar- 
giri.Cic. Faire cette — à la con- 
corde, id concordiæ causa con- 


cedère. Liv. Faire une — à la 
frayeur, dare aliquid timori. | 


Cic. à la frayeur d'autrui, alio- 
ram timort induligère. Liv. 


{Dans les discussions). Faireune, 


—, concedère, tr. Cic. (sans con- 


viction) confiteri, dép. tr. Cic. 


(avec conviction}, assentire, 
tr. Cic. Faire une — provisoire, 
dare aliquid. Cic. Cette — une 


fois faite, quibus concessis. Cic. 
concessionnaire, Ss. 
“Gelui, celle à -qui est faite une 


concession de terre, de travaux. 
-Locator, oris, m. Plin. Conduc- 


pl. Frontin, Qui 


m. et Îf. 
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aliqüa. Cels. cum concepit 
mala. Cic. ut id quod concepe- 
rat servaret. Cic, quod erat ex 


| fratre conceptum. Cie.) a (Au 


fig.) Former dans son esprit une 
idée de qqch. Cogitäre, tr. 
Cic. ete. (ex. : cogitare aliquid 
[concevoir la pensée de qqch.»]. 

ic. quai nocère alicui cogitat. 


Cic.) ; concipére, tr, Cic. ete. 


(ex. : c. tanta flugifia [« pensées 
outrageantes »| animo. Cic. 
opalentia, quantam qui oculis 
non subjecere, animis  conci- 
pére non possunt. Curt, quid 
miraum Si in auspiciis…. imbe- 
cilli animi superstitiosa ista 
concipiant ? Cic.). — la pensée 
de {faire telle ou telle chose}, 
aliquid in animo habèëre., Liv. 
— un projet, VOY. PROJET. — Îe 
plan d'une tragédie, tragædiam 
intra se formäre. Tac. dial, Le 
plan de cet ouvrage est mal 
conçu, operis forma male des- 
cripta est. Cic. Une lettre con- 
çue en termes fort polis, kuma- 
nissime scriptæ litteræ. Cic. |] 
Comprendre {avec l'esprit }. In- 
telligère, tr. Cic. Animo (mente, 
cogitatione) percipère ou com- 

rehendëre. Cic. Capére, tr. 
Cic. etc. (cf. mens nostra intels 


ligentiä capit, quæ sit et beata 


natura el Æ&terna. Cic, quod 
mentes eorum capère possent. 
Liv.). Voy.1DÉE. { Former dans 
son cœur un sentiment. Con- 
cipère, tr. Cic. etc. (ex.: c. 
tram intimO animoOo el corde. 
Cic. spem regru. Liv. odinm in 
aliquem. Cic. inimicitiæ ex 
præturä conceptæ. Cic. furor 
incredibilis biennio ante con- 
ceptus. Cic.) ; capèêre, tr. Ci. 


‘etc. (ex.: senatum melus cepit. 
Liv. eos cupiditas capit.… Cic.). 


tor, oris, m. Cic. Dig. Conduc- | conche, 5. f. Ajustement. Voy. 


trix, tricis, f..Cod.-Theod. Etre | 


— de mines, metalla institüère. 
Liv.: Etre -— de la ferme des 
douanes, des impôts, conducère 


portorium.. Cic. publica vecti- 


gala. Liv. Les — d’eau,  qui- 
bus aqua datur ou à quibus 
aquæ ducendæ jus est datum. 
Front. . 


concetti, s. m. Trait de bel es- 


-prit, faux brillant dans un ou- 


"vrage. Pigmenta, orum, n. pl. 


-Cic. Lumina verborum et sen- 
-tentiarurm. Cic. : 
ab] l'esprit 
“peut conceveir:- Qui (quæ, quod) 
Compréhendt potest. À. Quer 
(guûm, -quod):animo compre- 


‘héndère, mënte complecti pos- 


sumus. À.- facilis intellectu. 
Cic. planus ou perspicuus ou di- 
lucidus.: Cic. Cette idée est à 


 peiñe concevable, hoc vix capit 


intelligentia nostra. Cic. hoc 


 cadit difficile sub intelligentiam 


nOstram. Sen. 


Concevoir, v. tr. Former en 
. $ol‘par la fécondation le germe 


d’un ‘être vivant. Concipère, 


tr. Cic. Cels. (ex. : ubi concepit 





concierge, S. m. 
celle qui a la gardes de l'entrée 


ce mot. 


conchyliologie, s. f. Partie de 


‘la zoologie qui traite des co- 
quillages. Scientia in qua de 
conchylus tractatur. À. | 

et f. Celui, 


d'une maison iraportante. Ja- 
ritor, oris, m. Plaut. Cic. Ja- 


nitrix, tricis, f. Plaut. Ostra- 


rius, ti, m. Varr. Sen. 


conciergerie, s. {. Partie d’un 


château, d’un palais où loge le 
concierge (arch.). Cella jan- 
toris. À. | Prison. Voy. ce mot. 


F 


concile s. m. Assemblée d’évé- 


ques et de docteurs. Synodus, 
i, m. Amm. Cod. Just. Conci- 
lium, ü, n. Eccl. — œcumeni- 
que (composé - des évêques du 
monde catholique), concilium 
plenarium. Aug. ex toto orde 
.convocatam. Sulp.-Sev. Assom- 
bler ou convoquer un —, syn0- 
‘dum congregäre. Sulp.-Sev. 
episcopos ad concilium cogére. 
Sulp.-Sev. Tenir un —, con- 
ciium habëêre. Sulp.-Sev. 

conciliable, adj. Qui peut 
concilier avec une autre choîte. 
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Qui (quæ, quod) potest conve- 
nire alicui rei (cum aliqua re) 
ou jungi, conjungi cum aliqua 
re. À. Les vices et les vertus ne 
sont pas —, Cum virtutibus 
vitia non coeunt. Sen. L'amour 
et la dignité ne sont guëre -—, 
non bene conventunt' majestas 
et amor. Ov. | 
conciliabule, s. m. (arch.).Con- 
cile prétendu {hérétique ou schis- 
matique). Conciltabulum, 1, n. 
Eccil. “" Réunion de gens 
poursuivant une entreprise 11lé- 
gale, illicite. Cœtus, us, m. Cic. 
Tac.-Conventiculum, 1, n. Cic. 
Conciliabulum, i, n: Tac. 
conciliant, ante, adj. Propre 
à concilier les personnes entre 
elles, Pacis amans. Cic. Placi- 
das. Cie. Commodus. Cic. 
Calmer les esprits par un lan- 
gage —, placido sermone per- 
mulcère. Liv. Portant des pa- 
roles —, cum mandatis non 
simmitibus. Tac. 

conciliateur, trice, adj. Qui 
concilie es personnes entre 
elles, {nterpres (concordiæ, pa- 
cis), Liv. Conciliatrix (opinio 
virtutis\, Cic. Pacificatorius. 
Cic. La noblesse, aimable con- 
ciliatrice, nobilitas, blanda con- 
cuiatricula. Cic. En se portant 
comme —, medium se gerendo. 
Liv. Jouer un rôle —, et subs- 
tantivé. jouer le rôle de ——, 
medium intervenire. Sen. Voy. 
CONCILIANT 6t MÉDIATEUR. 
conciliation, s. f. Action de 
concilier. IL (En parlant des per- 
sonnes.) Conciliätio, onis, f,. 
Cic. Placatio, onis, f. Cie. Faire 
entendre des paroles de —, apta 


temperandis animis disserère. 


Tac. Préférant les movens de 
conciliation, ad mitioræ incit- 
" ranes. Tac. (En parlant des 


choses.) Conjunctio, orus, f. 
Cic.  Consensio, onis, fÎ. 
Cic. Consensus, us, m. (Cic. 


Convenientia, æ,f. Cic. Cons- 
piratio, onis, f. Cic. 
Conciliatoire, adj. Qui a pour 
but de concilier. Placabilis, e, 
ad). T'er. | 

concilier, v. tn. Amener à s’en- 
tendre sur un point en litige. 
Conciliäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
res publica nos inter nos COn- 
äliatura. Cic.); componèére, 
tr, Cic. etc. (voy. RAPPROCHER, 
ARRANGER). || Accorder ensem- 
ble des choses qui semblent 
€Contraires, Miscére, tr. Cic. 
S8tc. (ex. : miscêre aliquid.cum 
aliqua re. Cic.); conjungèére, 


tr, Cic. etc. (ex. : VOy. JOINDRE, 


RÉUNIR) ; accommodàre, tr. 
Cic. etc. (voy. AssoRTIR) ; COR 
fundëre, trs Cic. etc. (ex.: 
Cuperem equidemutrumque, sed 
difficile est confundère. Cic. 
Tusc. I, 28], voy. AMALGAMER, 
RÉUNIR, UNIR). So concilier, cOn- 
venire, intr. Cic. conjungt, 
pass, Cic. Ne pas pouvoir se 
concilier, dissentiré, intr. Cic. 


—, magno ESSE 
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inter se abhorrére. Liv. 4 Dis- 


poser favorablement. Conci- 
liare, tr. Cic. ete. (ex. : 
giones sibi pecuniä. Cic. civita- 
tem, gentem alicui. Cæs. Liv. 
reges [+ se concilier la faveur 
des rois »]. Nep. judicem. Quint. 
animos hominum. Cic.). Voy. 
GAGNER, [S’] ATTACHER, : 


concis, 18e. Qui a de la conci- 
Sion, Astrictus, a, um, p. adi. 


Cic. Concisus, a, um, p. ad. 
Cic. Brevis, e, adj. Cic. Con- 
tractus, a, um, p.adj. Cic. Ver- 
bis aptus et pressus. Cic. Avoir 
un langage trop —, adstrictius 
dicére. Plin. 3j. Trop —, 
astrictior ou contractior. Cic. 
Caton est —, Cato multa paucis 
absolvit, Sall. 


Concision, s. f, Qualité du style 


qui consiste à retrancher tout 
ce qui n’est pas nécessaire au 
sens, Brevitas, atis, f. Cic. (cf. 
concisa brevitas dicendi ou in 
dicendo brevitas. Cic.). Pressa 
ou angusta et concisa oratio. 
Cic. contractio orationis. Cic. 
compressio rerum. - (ic. Avec 
—, presse, anguste, astricle, 
compresse. Cic. Parlèr avec trop 


dé —, compressius loqui. Cic. 


Qui manque de —, non satis 
pressus. Tl'ac. Qui réunit la —- 
et la richesse, pérornatus et 
perbrevis. Cic. 


concitoyen, enne, s. m. et f. 


Celui, celle qui est de la même 
cité, de la même nation que 
qan. Civis, is, m. et f. ler. 
Cic. Municeps, ipis,m. et f. (en 
parl. d’une cité). Cic. Popula- 


“ris, 15, Im. Cic. Celtiilus avait 
‘été tué par ses —, Celtillas ab 


civitate erat interfectus. Caæs. 
Cruauté envers ses —,domestica 
crudelitas, Cic, 


conclave, s. m. Lieu où s’'en- 


ferment les cardinaux pour l’é- 
lection d'un pape ef par ext. 
l'assemblée des cardinaux. Con- 
clave, is, n. (Du. Cange). 


concluant, ante, adj, Quirend 


certaine la conclusion à la- 
quelle on veut arriver. Gravis, 
e, adj. Cic. Firmus ad proban- 
dum. Cic. Une raison —, magna 
ratio. Cic. Argument —, argu- 
mentam potens. Sen. valens. 
Quint. Arguments rigoureuse- 
ment —, argumenta ratione 
concludentia. Cic. Par des ar- 
guments —, argumentis Truhil 
dubii relinquentibus. Sen. Etre 

argumento. 
Cic. Un fait peu —, ad proban- 
dum res infirma. Cic. 


conclure, v. tr. Terminer, clore 


par une solution définitive. || 
Amener à son dénouement. 
Confcëre (pr. « effectuer », 
d’où, « achever, conclure »), tr. 
Cic. etc. (ex.: c. nupttas. Ter. 
pacem in suasleges. Ter. eliamsi 
nihil confecerit cum Silio. Cic. 
pactiones. Cic. tu confice de co- 
lumnis. Cic.); facère, tr.-Cic. 
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Cic. pacem cum aliquo. Cic.ut 
pax fieret cum Carthaginiensi- 


bus. Liv. pacem facère velle ta- 
libus condicionibus. Nep. pox 


. erat facta per obsidem puerum 


nobilem.Cic.pacem facëre inter 
l'hrasybulum et eos, qui urbem 
tenebant, his condicionibus. 
Nep.indutias [« trêve »| fucère. 
Cic. fœdas facère cum aliquo. 
Cie.) ; perficére, vr. Cic. etc. 
(ex. : nulla perfecta re. Liv.) ; 
concludere. tr. Cic. etc. ex.): 
concladère epistolam. Cic. ab- 
sol. ut conciudamus atque iva 
peroremus. Cic.); definire, tr. 
Cic. (ex. : d. orationem. Cic.). 
Conclure ‘un discours, pero- 
rare, tr. Cic. etc. (ex. : qguo- 
niam satis multla dixit, est mihi 
perorandam. Cic.). 4 (Par ext.) 
Tirer (la conséquence des pré- 
misses posées), Goncludère, 
tr. Cic. etc. (ex. : ©. argumen- 
tum. Cic. argumenta sententiæ. 
Cic. rationem hoc modo. Cic. 
argumentationem. Cic. satisrie 
hoc conclusum videtur ? Cic. 
commodius aärbitror ex rebus 
concessis concludi quod velis, 
Cic. deinde concludebas sum- 
mum malum esse doilorem. 
Cic. quattuor sunt capita, quæ 
concludant nihil esse, quodnos- 
ci, percipi, comprehendi possit. 
Cic. perfecto et contluso neque 
virlatibus neque amiCillis us— 
quam locum esse, nilui præ- 
terea est magno opere dicen- 
dur. Cic. abs. ea sumunt ad 
concludendum, quorum us ni- 
hilconceditur. Cic.)\; cogêére, 
(pr. « rassembler les divers élé- 
ments d’un raisonnement », 
d’où « conclure =},tr. Cic. (ex.: 
aliud enim quam cogebatur 1- 
latum est. Cic. hoc cogére vo- 
lebat, falsas litteras esse. Cic,. 
ex quibus id, quod volumus, 
efficitur et cogitur. Cic. innu- 
merabilia sunt, ex quibus effici 
cogique possit nihil essequoc…. 
Cic.\; inferre, tr. Cic. (voy. 
INFÉRER}; COlligëere, tr. Cic. 
etc. (VOy. CONCLUSION, INFÉRER) ; 
efficére (pr. « établir par Île 
raisonnement », d'Où « con- 
clure »},tr. Cic. (ex.: ex qui- 
bus vult efficére, nihil esse... 
Cic. ita efficitur, ut... Cic. ex 
quo illud efficitur, ne... Cic.); 
conficëére, tr. Cic. etc. (ex. : 
conclusio est, quæ brevti argu- 
mentatione ex is, quæ ante 
dicta sunt aut factu, conficit 
quod necessariO Consequatur. 
Cornif. ex eo, quod sibi dede- 
rat quicum disputabat, corifi- 
cère malebat. Cic.). Gonclure de 
soi-même aux autres, de altis ex 
se conjecturam facère. Cic. ex 
suanaturà ceteros fingère.Cic.). 
Il concluait à la restitution, 
reddenda censebat bona. Liv. 
Cela conclut contre vous, id 
contra te facit. Cic. Cela ne 


conclut pas, vOy. CONCLUSION. 


etc. (ex.: facère pacem. Cæs. conclusii, ive, adj. Qui ex- 


CON 


Cic. concurrère, intr. Sen, Le 
nombre des années ne concorde 
pas chez les écrivains, est inter 
scriptores de numero annorum 
controversia. Cic. Le temps où 
ils ont vécu concorde avec l’é- 


CON 


concomitant, ante, adj. Qui 
accompagne un autre phéno- 
mène. Conjunctus cum (re). 
Cic. Continens cum (re). Cic. 
Concuarrens. Cic. 

concordance, 5. f. Accord 


56 CON 


prime la conclusion d’un ra) 
sonnement. Qui (quæ, quod) 
argumentum concludit. À. 
conclusion, s. {. Solution finale, 
définitive, donnée à qqch. Con- 


clusio, onis, f. Cic. Exitus, us, 
m. Cæs. La — d’un traité, f@- 
deris sanctio. Liv. Aprés la 
conclusion de la paix, pate 
facta. Cic. patrata. Liv. con- 
fecta. Cic. La — d’une affaire, 
negotium absolutum. Cic. con- 
fectum. Cæs. transactum, per- 
fectum. Cic. Après la — de ses 
affaires, omnibus suis negoërts 
confectis. Cic. C'est là ma —, 
hæc summa est. Virg. Un sys- 
tème mal construit ne peut 
avoir une —, maleinsttuta ra- 
tio exitum reperire non potes. 
Cic. — d'un discours, exitus 
orationis. OCæs. epilogus, 1, 
m. Cic. conclusio., onis, Ê. Cic. 
peroratio, Onis, f. Cic. La — 
du discours fut que... summa 
fuit orationis (av. l’Acc. et 
linfin.). Liv. finis sermonis in 
eo (fait), ut. Tac. Sa conclu- 
sion aurait pu être courte, bre- 
viter peroratum esse potuil. 
Liv. Telle fut la — de son dis- 
cours, de sa lettre, ad extremum 
hæc dixit, in extremä epistolü 
hæc scripsit, Cic. Formule de 
—, clausula, æ, f. Cic. À Pro- 
position finale d’un syllogisme. 
Conclasio, onis, f. Cic. (ou 
conclusio rationis. Cic). Com- 
plexio, onis,f. Cie. Ratiocinat1o, 
onis, f, Cic. Connexio, ons, f. 
Quint. Une fine, une subtile —., 
acute conclusum. Cic. Une con- 
clusion hypothétique, connexum 
Cic. (de fat. 1h. Tirer une — 
de, concindère, colligère, efft- 
cère, cogère (ex aliqua re). Cic. 
La — vous soemble-t-ells assez 
bonne? Satisne hoc conclusum 
videtur ? Cic. Ta — est fausse, 
mendose colligis. Pers. tota 
conclusio jacet. Cic. Vous trou- 
vez Juste la —, rectissime con 
clusum dicitis. Sen. Voy. con- 
CLURE. || (Spécialt. au plur., 
t. de droit.) Résumé de ce que 
demande le ministère public ou 
l'avocat des parties. Postulatio, 
onis, f. Cic, Postulatum, 1, n. 
Liv. Sententia, æ, f. Cic. Mes 
— S0uÿû que... censeo (av. une 
prop. inf.). Sen. 
concoction, 5. f. (Arch.) Diges- 
tion. (des aliments). Voy. p1ces- 
TION. || (Par anal.) Maturation 
(des humeurs). Voy. xATura- 
TION. 
 ©oncombre, s. m. Plante po- 
tagere et fruit de cette plante. 
Cucamis, meris (ou cucumis), 
m. Plin. Lieu planté de —. cu- 
camerarium, ü, nu. Hier. 
Concomitance, s. f. Simulta- 
 ngité d’un phénomène qui en 
accompagne un autre. Res quæ 
eodeïm tempore atque una fiunt 
ou sunt. À, La — des symp- 
tomes. Concurrentia, iam, n, 
_pl. Cæl.-Aur. 


entre des faits relatés. Consen- 
sio, onis, f. Cie. Consensus, us, 
m. Cic. Constantin, æ, f. Cic. 
La — des témoignages, COnS- 
tantia testimoniorum. Cic. La 
— des opinions des philoso- 
phes,consensus philosophoren 
Cic. Les concordances et les dis- 
cordances, consentanea et re- 
pugnantia (n. pl). Cic. y 
eut — entre le prodige et la 
mort d'Othon, miraculum cum 
Othonis exitu compettit. Tac. 
J1 y a — entre tous les auteurs, 
convenit inter omnes. Plin. — 
(des évangiles), consonantia, 
æ, f. Tert. || (Par ext.) Loi de 
l'accord des mots engrammaire. 
Voy. ACCORD. 


concordant., ante, adj. Qui 


concorde. Qui (quæ, quod) cons- 
tat ou congruit. À. 


concordat, s. m. Traité par le- 


quel un commerçant en faillite 
obtient des délais. Pactum et 
conventum. Cic. Stpulatio, 
onis, Î. Jet. 


concorde, s. f. Bonnes harmo- 


nie résultant de l’accord des 
sentiments, etc. Concordia, æ, 
f. Cic. Sall, Consensus, üs, m. 
Cic. Conspiratio et consensus. 
Cic. Summa voluntatum, stu- 
diorum. (Cic. Sententiarum 


“consensio. Cic. Qui est uni par 


les liens de la —, concors. Cic. 
concordia conjunctus. Cie. 
Frères qui vivent dans la plus 
grande —-, fratres concordis- 
simi. Cic. Vivre avec son frère 
dans la plus parfaits —, cum 
fratre concordissimë vivére. 
Cic. Etablir la —, concordiam 
constituëre. Cic. facëére. Cic. 
Consolider, cimenter la —, con- 
cordiam confirmüäre, congluti- 
näre. Cic. Cimenter la — avec 
Jqn, concordiam copuläre cum 
ouiquo. Liv. Ramener la —, re- 
concihiäre. Liv. in pristinam 
concordiam redacère. Balb. ap. 
Cic.res componëêre. Liv. Si l’on 
peut rétablir la —, si res ad 
concordiam adduci potest. Cie. 
elle était la — qui s'était éta- 
blie entre eux tous, tantä con- 


. cordiä coaluerant omnium ani- 


mi.Liv.Altérer, rompre outrou- 
bler la —, concordiam disjan- 


gère ou turbäre. Cic. distur- 


bäre. Sall. consensum divellère. 
Cic. La concorde fait grandir, 
la discorde détruit, concordia 
parvæ res crescant, discordia 


maximæ dilabuntur.Sall. Avec 

—, ConCordliter. Cic.conjunctis- 
simO anrimoO. | 

CconCorder, v. intr. Etre en con- 


cordance. Conseniire, intr. Cic. 


Congruëre, intr. Cic. Constäre, 


intr. Hor. Quint. congruentem 
ou Convenientem esse alicuirei. 


poque où ont vécu ceux (dont 
j'ai parlé), quorum ætas in eo- 
ram tempora incidit. À, Voy. 


ACCORD. 


concourant, ante, adj. (Phy- 
sique et Géom.}. Qui convergent 
vers ua même point, Lignes —, 


lineæ competentes. À, 


concourir, v. intr. (Physique et 
Géom.). Converger versun même 


point. Competère, intr. Plin, 


|| (Par ext.) En parl. du temps, 
In idem fempus incidère. Cie. 
“ Contribuer avec d’autres (à un 
même résultat). Conspiräre (ad 


aliquid). Cic. — avec qqn à... 


adjavärealiquem (in aliquid ou 
Ter. Cæs. — au 


ad aliquid). 
bien de l'Etat, communes uti- 
litates in medium afferre. Cic. 
— à Ja victoire (en par!. d’un 
soldat), inter momenta victoriæ 
esse. Liv. Il avait concouru avec 
Prutus à l'expulsion des rois, 
fuerat in regibus expellendis 
socius Bruti. Liv. En parl. des 
choses. Conferre ad aliquid 
(aliquid, multum, plas, pluri- 
mum). Cic. valëre (nulbum) ad 
aliquid. Cic. Tout concourait 
à tenir le soldat en haleine, 
omnia erant quæ militem exti- 
tarent. Liv. Concourir à faire 
mourir,inter causas moriendi 
esse. Cic. Voy. COOPÉRER, CON- 
TRIBUER. % (Par ext.) Etre sur 
les rangs en méme temps 
que d'autres {pour prétendre à 
qqch. et pour obtenir un pris, 
etc.). Una petère aliquid. Cic. 
contendère ou certäre cum ali- 
quo. Cic. concertäre, intr. Col. 
— avec qqn pour le prix de vi- 
tesse, contendère cum aliquo 
pedibus, Ov. Voy. pispures, 
PRÉTENDRE. 
concours (lat. concursus), s. 
m. Rencontre en un même lieu, 
d’où rencontre de beaucoup de 
personnes qui se portent simul- 
tanément du même côté. Voy. 
AFFLUENCE. {|| (Eu parl. des 
choses). Concursus, us, m. 
Gic. etc. (ex.:c. quidam for- 
tuitus corpusculoram [+ des 
atomes »}. Cic. lunæ solisque. 
Cels. c. verborum asper et hiul- 
cus. Cic. vocalium. Quint.), 
concursio, onis, f. Cic. (ex.: 
c. atomorum. Cic, crebra vo- 
cum. Cic. fortuitorum. Cic.). @6s 
concours de circonstances, Om- 
nes eæ res in Uunum CONJTUER- 
tes. Liv. { (Au fig.) Action de 
contribuer avec d'autres à un 
même résultat. Opera, &, Î. 
Cic. Liv. etc. (ex. : offerre al- 
cut operam suam. Liv. navafa 
ab equite opera [< le concours 
précieux fourni par la cavale- 
rie n|. Cic. operam suam pol. 
hicért. Sall. operam alienjus ou 
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ab aliquo exigère [« réclamer 
le concours de qqn » ou « de- 
mander à qqn son concours »|. 
Vell. alicujus operä uti bonaä 
ou singulari] in aliqua re. 
æs. Veil. denegüre operam 
an nv auxilium, ii, n. 
Cic. etc. (VOY. AIDE, SECOURS). 
Avec le — de qqn, alicujus 
operä ou auxilto. Cic. aliquo 
adjuvante ou juvante, Cic. alt- 
quo adjutore. Cic. || (Par ext.) 
Action de se mettre sur les 
raDgs on même temps que 
d’autres (pour prétendre à 
qch.). Certamen, ins, n. 
Ce. Liv. (ex.: musicum. Suet. 
in id certamen descendére 
S consentir à prendre part »]. 
ic. antequam citharœdi leyi- 
timum  cerlamen inchoent,. 
Quint. in certamen fabulas de- 
ferre [« présenter au concours»|]. 
Quint.\ ; commisSsiO, OnIs 
(pr. « engagement, lutte d'éemu- 
Jation »), f, Cic. Sen. Plin. 3. 
(ex. : commissio ou COMmmiIss10- 
nes poetarum, oratorum, etc. 
Cic.\,. Ouvrir un concours de 
musique, agona MUSICUM COM 
mittère. Suef. Etre hors con- 
cours, AON jam posse de præ- 
mio proposito certäre. À. 
concret, ète, ad]. (Par oppo- 
sition à fluide.) Qui a pris une 
consistance plus où moins so- 
lide. Crassus, a, um, ad]. Cic. 
Concretus, a, um, p. adj. Cic. 
Plin. % (Fig. Par opposition à 
abstrait.) Qui exprime qqch. de 
réel. Sensuisubjectus.Cic.Fini- 
tas ou definitus. Cic. Certus 
definitusque. Ciîic. Proprius. 
Cic. Signes concrets, expressa 
alicujus rei signa. Cic. Une 
notion —, nOfIO ret singularis. 
Cic. Qach. de —, solida quæ- 
dam res et expressa, Cic. cor- 
pus visu tactuque manifestum. 
Cic. id quod est ou res quæ est. 
Sen. Objets concrets, quæ cernrt 
tangive ou demonstrari pos- 
sunt. Cic. Forme —, effigies, 
ei, f. Cic. D'une façon — re 
{opposé--à cogitatione). Cic. 
definite (opposé à separatim). 
1C, | 
concrétion, 8, f. Action de de- 
venir concret, de prendre une 
consistance plus ou moins s0- 
lide. Densatio, onis, f. Plin. 
Concretus, abl. u, m.Plin. Coa- 
gulatio, onis, f. Plin. { Agréga- 
tion solide de formation acci- 
dentelle. Concretio, onis, f. 
Cic. 
concubinage, s. m. Etat d’un 
homme et d’une femme qui 
vivent ensemble sans être ma- 
riés, Concubinatus, us, 
Plaut. Suet. Pelicatus, us, m. 
Cic, Contuberniam, ti, n. Cic. 
Vivre en — (en pari. de l’hom- 
me}, feminam habëre in con- 
Caubinatu. Plin. | 
concubinaire, .5s. m. Celui qui 
vit avec une concubine. Con- 
Cubinus, i, m. Suet. 


nr. 
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concubinat, s. m. Chez les 
Romains, sorte de mariage in- 
férieur au mariage civil. Con- 
cubinatus, us, m. Suet. Dig. 
concubine, s. f. Celle qui vit 
en concubinage avec un homme. 
Concubina, æ,f. Tac. Amica, 
æ f. Plaut. Ter. Pelex, licis, f. 
Cic. Liv. Amener (chez soi) ou 
avoir une—, pelicem adducère, 
Ov. (Chez les Romains.\ Femme 
unie à un homme par le con- 
cubinat). Concabina, æ, f. Cic. 
concupiscence, 8. f. (Dans le 
langage chrétien.) Inclination 
de ja nature déchue vers les 
plaisirs des sens. Libido, inis, 
f. Sail. Concupiscentia, æ, f. 
. Hier. 
concupiscible, adj. Qui est le 
principe du désir. Appétit —, 
appetitus libidinis. À. 
concurremment, adv. En 8e 
prêtant un concours mutuel, 
Communiter, adv.Una,adv. Cie. 
Unacum({etl’Abl.}).Cic.Certatim, 
adv.Cic.Voy.EnsemeLe. (Droit.} 
À titre ésal. Concursu, abl. 
Dig. Per concursum. Ulp. dig. 
T En se faisant concurrence. 
l'ous prétendent — à cette 
charge, hic magistratus summa 
ambitione a populo contendi- 
tur. Cic. Tous deux vous re- 
cherchez — Jes honneurs, cum 
eo petis. Cic. 
concurrence, 8. f. Rencontre 
en un point commun, Concur- 
sus, us, m. À. || En parl. du 
temps. Voy. CoINCIDENCE. || 
(Par ext.) Jusqu'à —, ad (prép. 
av. l’Acc.). Cæs. Jusqu'à — à 
nombre fixé, de son pécule, ad 
_numerum. Cæs. ad finem pe- 
culti, Dig. Le compte est exact 
jusqu'à — du dernier sou, ad 
_nummum convenit. Cic. Jusqu'à 
— detrois mille écus, zaummum 
ad tria millia. Plaut. || (T, de 
droit.) En —, voy. coNcurrEn- 
MENT. Exercèr une hypothèque 
en —, concurrere ?1n Dignus où 
in pignore. Ulp. (Par ext.) 
Rivalité d'intérêts entre per- 
sonnes poursuivant un même 
objet. Certamen, inis, n. Cic. 
Certatio, onis, Î. Cic. Æmu- 
_daho, onis, f. Cic. Siudium, ii, 
n. Cic. Contentio, onis, f, Cic. 
S'il y a —, st res in conten- 
tionem veniet. Cic. Faire — à 
qqn, enirer en — avec qqn, 
certare cum aliquo (aliqua re, 
de aliqua re, inter se aliqua 
re). Cic. æmulari cum aliquo. 
Liv. Se faire une — déloyale, 
contendére dolis el fallaciis. 
_Cæs. Sall, Qu'il soit difficile de 
lui faire —, ut difficiis æmu- 


latio sit. Liv. Fig. L'honneur 


est en — avec l'intérêt, pugnat 
cum utilitate honestas. Cic. uti- 
litas certat cam honestate. Cic. 
Mettre une chose en — avec une 
autre, componère aliquid alicui 


rei. Sen. Voy. PRISE. 4 (Spécialt.) 


En parlant de ceux qui exer- 
cent 


même 


concussionnaire, 


-demnandus, a, 


le même commerce, lal.-condamnation, s. 
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industrie. 


. 457 


à La — fait 
baisser Îles prix, æmuli pretia | 
sybmittunt. Plin. Il y à uno 
grande — dans cet art, multi 
æmuli eidem arti inserviunt. 
Cic. Les prix varient selon la 
—, preli& ex occasione emen- 
lum varia sunt.. Plin. À cause 
de la — (dans une vente), prop- 
er competitores emplionis. : 
el. | | 


concurrent, ente, adj. Qui 


vient se rencontrer avec. Con- 


.Currens, adj. Quint. Spécialt. 


Jours — ef (substantivt., masc.} 
concurrents (jours qui s’ajou- 
tent aux cinquante-deux se- 
maines de l’année), intercalares 


dites. Plin. Qui contribue avec 


d’autres à une action commune. 
Adjutor, oris, m. Cic. Ad- 
datrix, 1cis, f. Cic. Qui (quæ, 
quod) conspirat (ad aliquid). 

. VOy. CONCOURIR, concours. 4 
(Par ext.) S. m. et f. Celui, 
celle qui est sur les rangs en 
même temps que d’autres pour 
obtenir qqch. Competitor, oris, 
m. Cic. Competitrix, tricis, f. 


_ Cic. Æmulus, i, m. Cic. Æmu- 


la, æ, f. Cic. Ov. Etre le — de 
qqn, una petere aliquid. Cic. 
petere cum aliquo. Cic. Son —, 
is quicum cCertat. Cic. Un —, 
une concurrente (dans une 
vente), adversarius, ii, m. Cic. 
competitrio, f. Cic. 


Cconcussion, s. f. Gain illicite 


fait par un magistrat, un fonc- 
tionnaire. Violenta exactio pe- 
cuniarum. Liv. Peculatus, üs, 
m. Cic. Liv. Pecuniæ repetundæ 
et (simpl.) repetundæ, arum, 
Î. pl. Cic. Loi sur les —, {ex 
pecuniarum repetundarum ou 
de pecuntüs repetandis. Cic. Se 
rendre coupable de —, pecula- 
tum facére. Cic. Accuser qqn 
de —, poursuivre pour —, pos- 
tuläre aliquem de repetundis. 
Cæl. ap. Cic. de repetundis 


. accusäre. ic. nomen alicujus 
. deferre. Tac. Etre accusé de 


—, repetundarum ‘insimulari. 
Quint. argui. Tac. Condamner 
qqu pour —, damnäre aliquem 
de pecuntis. repetundis. Cic. 
Poursuivi pour —, repetunda- 
rum reus. Cic. Ceux que les 
Espagnols accusaient de —, a 
quibus Hispant pecunias pete- 
bant. Liv. 

adj. Qui 


commet des concussions ef 
(substantivt. masc.) un —, pe- 
culator, oris, m. Cic. Etre 
poursuivi Comme —, VOy. CON- 
CUSSION. 


condamnable, adj. Qui mérite 


d’être condamné. Damnandus, 
a, um, p. ad]. Cic. Juv. Con- 
um, 'p. adj. 
Cic. Par ext. en pari. des cha- 
ses. Rejiciendus, a, um, adj, 
verb. Cic. Repadiandus, a, um, 
p. adj. Cic. Contemnendus, a, 
um, p.ad]. Cic. Voy. BLAMABLE, 
f, Action 
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- de condamner ; de porter contre 
qqn une sentence judiciaire 
qui le déclare coupable dun 
crime, etc. Damnatio, ONIS, 
f, Cic. ete, (s’opp. à absolutio, 
liberatio, vacaiio, ex. : dignus 
damnatione ignominiäque.Cic. 
d. S. Roscii. Cic. causa dam- 
nationis. Nep. d. injusta. Val.- 
Max. invidiosa. Cic. acerbis- 
simæ damnationes [opp. à lt- 
bidinosissimaæliberationes].Cic. 
damnatio ambitus [« pour 
crime de brigue »|. Cic. [Clu. 
981). De condamnation, dam- 
natorius, a,um,adj Cic. Suet. 
(cf. d. tabella [opp. à absolu- 
toria tabellu]. Suet. [ Aug. se] 
d. judicium. Cic.). Prononcer la 
condamnation de qqn,voy.Con- 
DAMNER. Poursuivrela condam- 
nation de qqn, damnäre ali- 
quem. Cic. Jet. Passer condam- 
nation, c.-à-d. renoncer 4 s6 
défendre sur un point, damnä- 
re causam suam. Liv. accipére 
aliquid tanqguam suum crimen. 
Tac. Passer condamnation sur 
qach., c.-à-d. reconnaître qu'on 
a tort en cela, + aliquid. 
Liv. || (Par ext.) Ge à quoi on 
est condamné par une sentence. 
Voy. PEINE, AMENDE, DÉPENS. 
Action de déclarer qqn, qqch. 
coupable, repréhensible (pr. et 
_ fig). Damnatio, onis, f. Plin. 
Voy. RÉPROBATION. 
condamner, v. tr. Déclarer 
coupable par un arrêt. Dam- 
näre, tr. Cic. etc. (sopp. à 
absoivère, liberäre, dimittére, 
ex. : d. aliquem. Cic. Liv. cum 
jam pro damnato moriuoque 
esset. Cic. damnatos in inte- 
grum restituëêre. Cic. d. alr- 
quem inauditum. Justin. ab- 
sens damnatur, Liv. ut mihi 
innocens damnatus esse videa- 
tur. Cic. damnari inter sica- 
rios [« comme meurtrier »|. 
Cic.aliquem pro malo ac noxio. 
Liv. damnäri per indicem. Liv. 
inigue damnarti a Civibus suis. 
Cic. démnari jure. Cic. pa- 
blice. Cic. propter eam vim 
jure damnari. Cic. Milo Clodio 
interfecto eo nomine erat dam- 
natus. Cæs. [B. C. IIE, 21, 4]. 
aut dabis aut contra edictum 
fecisse damnabere. Cic. lin 
Verr. I], 3, $ 95}. pecuniam ex 
ærario egessisse aamnati sunt. 
Liv, [XXX, 39, 7]. A. Bæbius 
unus est damnatus, quod mi- 
tes EHomanos præbuisset ad 
ministerium cædis. Liv. [XLV, 
31, 2]. ob eundem timorem, 
uo damnatus erat Miltiades 
« qui avait faitcondamner M.>]. 
Nep. inutili pudore causam 
suam damnäre. Liv. damnari 
eo crimune. Cic. nuncjam sum- 
matim expOnam, quibus cri 
minibus Oppianicus damnatus 
sit. Cic, damnari sua lege 
[< en vertu de la loi qu'on a 


lite soi-même -]. Cic. dam- |- 


 Rari juratorum jadicum sen- 
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tentiis. Cic. damnari popul 


judicio. Cic. damnare aliquem 


capite. Cic. damnari veneficit. 
Cornif. damnari ambitus, pe- 
culatus, proditionis. Cic. dam- 
nari furti et pro socio [+ pour 
vol et pour complicité de vol »]. 
Cic. damnari injuriarum. Cic. 
damnäri falsi. Tac. se collatu- 
ros quantidamnalus esset |« ils 
se cotiseraient pour payer le 
montant de l'amende à laquelle 
il avait été condamné »]. Liv. 
damnäre aliquem capitis. Cic. 
Cæs. Nep. Liv. damnari de vi 
et majestatis. Cic. dumnari de 
pecuniis repetundis. Cic.); COn- 
demnäre, tr. Cic. (sopp. à 
absolvere, liberare, ex.: ali- 
quem causä incognitä. Cic. 
aliguem causa indictä. Cie. c. 
aliquem innocentem. Cic. alt- 
quém injariarum. Cic c. alt- 
quem publicæ pecuniæ. (Cic. 
mêmes emplois que damnare; 
ad condemnandum sententiam 
ferre [en parl. des juges].Cic.). 
— aqn à mort, aliguem mor 
addicére. Cic. — aux travaux 
forcés, aliquem damnäre in ou 
ad opus publicum. Jct. || Fig. 
Forcer à qqch. de pénible. Voy. 
ASSUJETTIR, CONTRAINDRE, FOR- 
cer. 4 Déclarer qqn, qqch. cou- 

able répréhensible, {mpro- 

are, tr. Cic. (VOY. DÉSAPPROU- 
ve“) ; reprobäre, tr. Cic. (voy. 
DÉSAPPROUVER); Jejicére, tr. 
Cic. (voy. REJETER) ; Vi{upe- 
räre, tr. Cic. (vVoy. BLAMER). 


— qqn de cruauté (arch.}), c.-a- 


d. l'en déclarer coupable, dam- 
nare aliquem cradelitatis. Cic. 
Par ext. Ses propres aveux le 
condamnent, urgetur confes- 
sione sua. Cic. 4 (Absol.) Dé- 
clarer (un malade) voué à une 
mort prochaine. Desperäre de 
aliguo. Cic. Quint. Malades 
condamnés, desperati. Cic. (ad 
Att. XVI, 15, 5h. [| (Par anal.) 
Déclarer hors de service. Voy. 
SERVICE. | Mettre hors de ser- 
vice, — (une porte), obserare. 


. Liv. obstruëre, Cæs. 
condensation, 5. f. Action de 


se condenser. Densafio, onts, Î. 
Pühn. Concretus. Abl. u, m. 
Plin. La — de l'air, concretus 
aer. Cic. (Art. milit.) — de 
colonne (formation d’unetroupe 
en colonne serrée), ag men pila- 
tam. Virg. confertum. Sen. 


condenser, v. tr. Rendre (un 


gaz, uné vapeur) plus dense par 
le rapprochement des molécu- 
les. Densäre, tr. Liv. Conden- 
säre, tr. Col. Spissare, tr. 
Plin. Crassiorem (ou crassius) 
facere. Liv. Plin. Matière con- 
densée, materies stipata. Plin. 
Eau condensée en frimas, aqua 
concreta pruinä. Cic. Lucr. — 


la neige (pour la conserver), 


stipare rnivem. Plin. Le vinai-. 


gre fait — la poix, sfipatur 


äceto pix. Plin. Ses —, densari, 


pass. Macr. concrescëère, intr. 


condition, 5. 


” f, Cic. 
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Cic. L'air se —, aër coit, Sen. 
L'air ge — en. nuages, aër in 
nubes cogitur. Cic. nubibus 
densätur. Plin. in nubes cras- 
sescit. Plin, 5e — en neige, 
concrescere nive.Cic.L'écume se 
—, densatur spuma concreta. 
Plin. % (Art müilit.) Se — (6e 
former en colonnes serrées). 
Densare ordines. Liv. catervas, 
Virg. | 
condescendance, 8, f. Dispo- 
sition de caractère en vertu de 
laquelle on condescend à ce que 
qqn désire. Obsequium, ü, n. 
J'er. Cic.. Obsequentia, æ, f. 
Cæs. Propensa voluntas. Auct, 
b. Alex. — aux prières, placa- 
bile ad preces ingenium. Liv. 
Avoir de la pour qqn, voy. 
CONDESCENDRE. Voyez jusqu'où 
va ma —, videte quo descen- 
dam. GCic. Par — pour son 
désir, in obsequium desiderit. 
Curt. Par —, obsequenter, 
(alicui). Plin. obædienter. Liv. 
indulgenter. Cic. Voy. cou- 
PLAISANCE, DÉFÉRENCE. 
condescendant, ante, adi. 
Qui montre de !a.condescen- 
dance. Obsequens. Sen. Obœ- 
diens. Liv. Indulgens.Cic. Voy. 
COMPLAISANT.- 
condescendre,v.intr. Daigner 
consentir, sa prêter à. Alicui ou 
alicujus volantati obseqai. Cie. 
Morem gerere alicui, Cic. Ali- 


cui morigerarti. Ter. — {par 
faiblesse ou par bonté), indul- 
gere alicut. Liv. — aux désirs 


de qqn, obsecandare volunta- 
tibus alicujus. Cic. 
condiment, s, m. Substanes 
destinée à reiever Île goût de 
certains aliments. Conditio, 
onis, f. Varr. Cic. Condimen- 
tum, 1, n. Cic. Cal. L 
condisciple, s. m. Compagnon 
d'étude. Condiscipulus, 1, m. 
Cic. Un de ses —, unus €e con- 
sortibus studiorum. Sen. 
f. Circonstance 
extérieure où une personne, une 
chose se trouve placée et dont 
dépend son état. Gondicio, 
onis, f. Cic. etc. (ex. : c. nas- 
cendi [-« la condition due à la 
naissance |. Cic. Sen. pro Cu 
Jusque condicione. Suet. pro 
regionum condicione. Justin. 
longe alta condicione esse ac 
ceteri imperatores. Cic. condi- 
ciOo ou condiciones vitæ. Cic.c. 
hæc vivendi. Hor. miseriore 
ac duriore condicione postea 
cum aliquo decertare cogi. 
Cæs.). |! ( Absol.) L’ensembie 
des circonstances d’où dépend 
l'état de qqn. Condicio, On1s, 
etc. (ex.: €. humana. 
Cic. mortalis. Cic. c. omnium 
civium., Cic. liberorum popu- 
lorum. Cic. infimi generis ho- 
minum condicio atque fortana. 
Cic. nasci eadem condicione- 
Cic. generari mortali condicio- 
ne. Cic, ea condicione nat su- 
mus, ut. Cic, ut enim infima 
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fortuna et condicio servorum. 
Cic.). || Etat social, rang, po- 
sition. Voy. ces différents mots. 
“ Circonstance, manière d’être, 
d’où dépend la réalisation de 
qqch. Gondicio, onis, f. Cic. 
etc. (ex. : {ali condicione pro- 
positä. Cic. Cæs. quæ condicio 
belli foret. Sall.). Voy. circons- 
TANCE, ÉTAT, SITUATION. À Clause 
d'où dépend la validité d'un 
acte. Gondicio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: condiciones ferre 
[« faire, poser ses conditions »|. 
Cic. condiciones dicëre [« dic- 
ter »]. Cic. düre. Cic. condi- 
ciones statuëre ou constituère. 
Cic. astringére aliquem condi- 
ciontbus. Cic. condiciones ac- 
‘cinére, recipère [« accepter »|. 
Ce. On icion bus ui. Cic. ck 
 condiciones accedère. Cic, ad 
alicujus ventre condicionem 
[« souscrire aux conditions » |. 
Cic perducère aliquem ad con- 
diciones suas. Cic. condicio- 
neM æQuUIssiMmam repudiäre. 
Cic. conversum est in condi- 
ciones ut. [Subj.|. Liv. con- 
dicionibus uti nolle. Cic. con- 


diciones dimittère [: rejeter »|, 


Cic. condiciones recusäre ou 
repudiäre ou respuëre ou re- 
jicére ou aspernäri. Cic. Liv. 
ea condicione [« à cette condi- 
tion »]. Cic. etc. cum condi- 
cione. Cic. his condicionibus. 
Cic. ea condicione ut... [Sub]j.] 
Cic. eä condicione ne... [Sub].1, 
Cic.) ; lex, legis, f. Cic.{(voy. 
CLAUSE). Conditions [imitatives, 
excepuo, ons, f. Cic. Sen. (cf. 
cum exceptione. Cic. cum ex- 
ceptione hac ne cui commu- 
nicemn. Sen.) Voy. RESTRIC- 
TION. | 
conditionné, ée, adj. Qui est 
dans une certaine condition 
our {a matière, le travail). 
ene, 

Confectus Cic. Fabricatus Cic. 
Bien —, probus, a, um, adj. 
Plaut. Cic. Mal —, improbus, 
a, um, adj. Plaut. Fig. Bien — 
(accompli), probus. Plaut. ger- 
manus. (Cic, P. plaisant. 
(en pari. de qqn quiest dans 
un certain état d'ébriété. Sa- 
‘burratus, a, um, adj. Plaut. 
‘“Soumisà certaines conditions. 
Cui condicio (exceptio) addita 
ou adjecta est. (ic, cum certa 
condicione ou lege conjancC- 
fus. Cic. Des nécessités condi- 
tionnées, quædam cum ad- 
junctione necessitudines. Cic. 
conditionnel, elle (lat. post. 
condicionulis. Jct.), adj. Dont 
la validité, laréalisation dépend 
de certaines conditions. Li- 
berté —, libertas quodam modo 
circumscripta. Cic. Voy. conpi- 
TIONNÉ. || (Spécial.} Les évêne- 
ments conditionnels et (subtan- 
tivmi.) les —, quæ sunt {utura, 
ea lege ut res cérlta evenerit. 
À. 4 (Gramm.} Le mode — ef 
(ubstantivt) le —, modus 


conditionnellement, 


condouloir 


male) constitutus, Cic. 
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conjanctivus. Gramm. modus 
condicionis. À. À 

av. 
Sous certaines conditions. Con- 
dicione, Liv, Cum quibusdam 
condicionibus. Cic. Certa ou 
cum certa lege. Cic. Cum excep- 
tione ou condicione. Cic. Cum 
adjunctione. Cic. Conjuntte, 
adv. Cic. Enoncer qqch. —-, 
conjuncte aliquid efferre, Cic. 


conditionner, v. tr. Soumettre 


à des conditions {arch.). Excep- 
tionem (ou condicionem) ad- 
dère ou adjicère. (alicui ret). 
Cic. 4 Fabriquer dans certaines 
conditions (pour la matière, le 
travail). (Berne, male) consti- 
tugre ou conficére, tr. Cic. Voy. 
CONDITIONNÉ ,  CONFECTIONNER . 
Spécialt, Marchandise condi- 
tionnée, merx empta cum cer- 
ta condicione ou per condi- 
cionem. À. 

condoléance, s. f. Expression 
de la part qu'on prend à un 
deuil, à un malheur. Solacium, 
11, n. Cic. Consolatio, onis, f. 
Cic. Exprimer à qqn ses senti- 
ments de —, coram suum do- 
lorem alicui declaräre. Cic. 
aliquem adjuväre et consolando 
et prope æque dolendo. Sen. 
Lettre de —, consolatoriæ lit- 
teræ. Cic. 


condottière, s. m. (En Italie, 


au moyen âge.) Chef de soldats 

mercenaires. Præfectas mer- 

cennariorum militum. À. 

(se), v. pron. 
S’'affliger avec aqn {d’un deuil, 
d’un malheur). Casum luctum.- 
que dolère cum aliquo. Cic. 

conducteur, trice, s. m. et f. 
et adj. [| $. m. et f. Celui, 

celle qui conduit qqu. Du, 
ducis, m.et f. Cic. kector, 
oris, m. Cic. Liv. Rectrix, tri- 
cis,f.Plin.{cf.ltalia, rectrix pa- 
rensque muni altera, Plin.). 
Moderator, oris, m. Cic. Mo- 


deratrix, tricis. f.Cic. Gaberna- 


tor, oris, m. Cic. Gubernatrix, 
tricis, f. Cic. Le peuple romain, 


— de tant de peuples, popu- 


lus Romanus gentium mode- 
rator, Tac. Qu'il m'a servi de 
conducteur et de guide dans 


le choix et la pratique de ces 
études, hAunce mthi fuisse ducem 
rationem 
horum stadiorum. Cic. || (Par 


ad ingrediendam 
ext.) — d’un cheval, rector 
equi. Tac. — d’un âne, agita- 
tor aseili. Virg. asini magister. 
 Apul. — d’une voiture, au- 
riga, æ, m. Cic. — d’un char 
(dans les jeux du cirque), agi- 
tator, oris, m. Cic. agitator 
equorum. Virg. — de chevaux, 
qui jumenta agit. Liv. ou equos 
regit. Liv. Sans —, nullo re- 
gente. Liv. — d’une barque, 
gubernator, oris, m. Cic. 4 
(Par ext.} Celui, celle qui dirige 
la marche de qqch. — de tra- 
vaux (contremaitre), exactor 
operis. Col. magister operum . 
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Col. — de ponts et chaussées 
curator operum publicorum. 
Inscr. Voy. cer. % (Adj.) Qui 
conduit qqn. Fil —, dux, Cic. 
Fie. Cola me sert en qa sorte 
de fil conducteur, hoc sequor. 
Cic, Fig. Il a perdu le fil — 
(dans un raisonnement), ei 
mens effluit. Cic. Voy. Fix. 


conduction, 8. f. (Droit rom.). 


Action de prendre en location 
qqch. Conductio, onis, f. Cie. 


conduire (lat. conducére), v. 


tr, Faire aller avec soi une per- 
sonne ou uns chose vers un but 
on la dirigeant, Ducére, tr. 
Cic. etc. (ex. : d, egaum. Liv. 
aliquem secum hinc extemplo 
domum. Ter. aliquem manu. 
Cic. aliquem ad aliquem. Ter. 
Cic. difficile iter, vix qua sin- 
gui carri ducerentur. Cæs. 
iter ducit ad arbermn. Ov. duxit 
via in lenifer editum collem. 
Liv. ducère aliquem in carce- 


‘rem, in vincula, Cic. Liv. ad 


mortem. Cic. ad supplicinm. 
Suet. ducère exercitum in fines 
Suessionum. Cæs. cohortes ad 
munitiones. Cæs. recto itinere 
exercitum ad eos. Liv. uxorem 
ducère domum. Plaut. Ter.) ; 
abducêre (< conduire hors 
de »), tr. Cic. etc. (voy. EMME- 
NER); deducêére (pr. « conduire 
en bas ou au loin = ; « conduire 
sans escorte »), tr. Cic. etc, {voy. 
EMMENER et cf. deduci ad regem. 
Justin. deduci ad Eumenem. 
Nep. deduci in conspectum 
Cæsaris. Cæs. transfaga duci 
se ad consulem jubet deduc- 
tusque traditurum [se] arbem 
promattit. Liv. aliguemin hos- 
pitale cubiculum. Liv. aliquem 
ad Janitorem quemdam hos- 
pitem. Cic. deducère aliquem 
ad aliquem. Cic. [Cæl, 9]. Tac. 
dial. 34]. Quint. [XIT, 11, 6]. 
a quo Cum quæsissel, quo de- 
duci vellet et ille Athenas 
dixisset, præsidium dedit, ut 
tuto perveniret, Nep. deducère 
Lentulum in carcerem. Sail. 
Jugurtham ad Marium. Sall,\;: 
educère («conduire hors de > ; 
« conduire devant les juges »)}, 
tr. Cic. etc, ( VOy. EMMENER 
et cf. educére aliquem in jus. 
Cic. aliqguem ad consules ou 
[absol.| educère aliquem. Cic.), 
adducëére (pr. « conduire à ou 
vers »), tr. Cic. etc. (ex. : add. 
aliquem intro. Plaut. aliquerm 
eo in conspectum populi. Liv. 
VOy. AMENER); perducèêre (pr. 
« conduire jusqu’au bout, ams- 
ner où l'on voulait =), tr. Cic. 
etc. (ex. :aliquem Romam. Liv. 
bovem ad stabula. Virg. ali- 
quem ad Cæsarem. Caæs. Voy. 
AMENER) ; inducêre (pr. < con- 
duire dans, amener dans, in- 
troduire »}, tr. Ter. Liv. (ex. : 
ind. milites in pugnam. Liv. 
exercitum in  Macedoniam. 
Liv.) ; producére (pr. « con- 
duire, mettre en campägne »), 
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tr. Cæs. etc. (ex. : equos, qu 
menta [hors de la ville]. Cæs.) ; 
agére (« conduire, mener un 
troupeau, diriger un véhicule»), 
tr. Varr. etc. (ex.:i tauros. 
Virg. ex loco infesto porro ar- 
mentum. Liv. bovem Komam. 
Liv. pecora per colles. Cart. 
pecus pastum. Varr. jumenta 
ou curram. Liv. Curt. in litus 
naves. Liv. VOoy. MENER. fig. 
agi ad perniciem. Phæd.); 
portàare, tr. Cæs. (ex. :p. com- 
meatum ad exercitum. Cæs. 
VOY. TRANSPORTER) ; deportare, 
tr. Cic. etc. (ex.: d. in castra 
frumentum. Cæs. VOy. TRANS- 
PORTER) ; Vehëre, tr. Cæs. Cic. 
etc. (VOy. TRANSPORTER) ; fErre 
(« conduire [en pari. d’un che- 
min »]), tr. Cæs. Liv. (ex.: 
aditus atque itinera duo, quæ 
extra murum ad portum fere- 
bant. Cæs. via fert Verrugi- 
nem. Liv. fig. si qua ad verum 
via ferret inqguirentem. Liv. 
quod eo, quo intendas, ferait 
deducatque. Cic. vestigial« les 
traces »|] ferunt aliquo. Liv.). 
Conduire la main de celui qui 
écrit, scribentis Manum manu 
superimposita regère. Quint. 
de qqn qui signe, ad subscri- 
bendum manum tenëre. Cic, 
Conduire qqn par la main, 
alicut manus dare. Cic., Con- 
duire l'eau de la mer dans le 
” lac Lucrin, imnuttère mare in 
Lucrinum lacum. T'ac. — l'eau 
dans {a ville, aquam adducère 
ou perducëre in urbem. Fron- 
tin.  (Absol.) Faire agir (une 
personne, une chose) d'une 
certaine maniére en Ja diri- 
geant. Ducére, tr. Cic. etc. 
(ex.: d. exercitum. Cic. ordi- 
nem. Cæs. primum pilum 
. Cæs.); ducem esse. Cic. etc. 


{ex. : ducem esse alicui où ali- 


cujus rel. Cic. VOY. CHEF) ; re- 
gere, tr. Cic: etc. (voy. DImI- 
GER, GUIDER) ; Moderäri, dép. 
_tr. Cic. (VOY. DIRIGER) ; g'uber- 
näre, tr. Cic. etc. {(VOy. ADM- 
NISTRER, DIRIGER) ; 4adminis- 
iràère, tr. Cæs.Cic. (voy. p1r1- 
GER) ; præesse, intr. Cic. (voy. 
TÈTE, @b cf. præesse negotio. 
Cic.); principem esse. Cic. 
{VOy. CHEF, TÊTE). — l’exécu- 
+ion d'un morceau, pr&ire nu- 
meris. Col. (XII, %, hk). — une 
guerre, bellum agère ou admi- 
 nistrare. Cæs. — les débats 
d’une assemblée, publici con- 
stiti auctorem ou moderatorem 
esse. Cic. Se laisser — par 
Qqn, alicujus consilio ou arbi- 
irio.regi. Cic. alicujus aucto- 
ritalem où aliquem auctorem 


sequi, Cic alicui obtemperaäre. 


Cic. Se laisser — par qqch. 
ahquid sequi. Cic. aliqaü re 
movêéri. Cic. Se laisser con- 
duire en tout par son bon 
sens, OMriG suû prudentià gu- 
bernäre acmoderäri.Cic.Selais- 


ser— par le sentiment de lhon- | 
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neuretde la vertu, omnia const- 
lia atque facta ad dignitatem et 


ad virtatem referre. Cic. || Se 


conduire, r.-G-d. agir, se com 
porter (bien ou mal). Se ge- 
rére. Cic. (ex. : se gerére ho- 
neste. Cic. inique. Sen. gerêére 
se pro cive [« en citoyen »]. 
Cic.); agèére, abs. Cic. etc. 
(ex. : agère senatorem. Liv. pro 


victoribus. Sall.); facëère, abs. 


Cic. etc. (ex.: f. illiberaliter. 
Ter. arroganter. Cic. hamant- 
ter, bene, amice. Cic. recte. 


Ter. Cic. seu recte seu perpe- 


ram. Cic. fortius, quam locu- 
tas est, fecit. Curt.); vivere, 
intr, Cic. etc. (ex. : pro digni- 
tate vivère. Cic.). Se conduire 
poliment avec qqn, aliquem 
habèëre liberaliter. Cic. Se con- 


 duire rudement avec qqn, alt- 


quem asperëé tractäre. Cie. 


conduiseur, s. m.{arch.) Celui 


qui conduit. Voy. CONDUCTEUR. 


conduit, s. m. Ce qui sert à 
_ faire passer, à conduire des 


liquides, etc. Canalis, is, m. 
Vitr. l'ubus, i, m. Col. Fistula, 
æ, f. Liv. Des conduits pour 
l’eau, ductus aquarum. Cic. et 
absolt. ductus, us, m. Frontin. 
aquæductus, us, Im. Vitr. Con- 
duit souterrain pour l'eau, cu- 
niculus, 1, m. Col. Sen. Con- 
duit élévateur, pour élever 
l’eau, sipho, onis, m. Plin. — 
d'écoulement, dedactoriam, U, 
Pall. deductorius cuniculus. 
Vitr. Etablir des — d’eau, aquas 
perducëre. Sen. Frontin. {ubo 
aquas ducère. Inscr, Voy. AQUE- 
DUC,TUYAU. Le— respiratoire,ca- 
nalis animæ.Plin. semita spiri- 
tus.Plin.spiramentum,i,n.Sen. 
arteria aspera. Cic. Le — au- 
ditif.. Voy. aupitir. Ïl y a 
comme des — qui vont du siège 
de l’âme aux yeux, viæ quasi 
quædam sunt ad oculos a sede 
anini perjoratæ. Cic. Fig. Un 
sauf —. Voy. SAUr. 


conduite, s. f. Action de con- 


duire yan, qqch. (dans sa ma- 
nière d'agir). Ductio, onis, f. 
Viir. Duitus, üs, m. Cic. etc 
(cf. alicujus dactu. Cæs. Cic. 
duciu . auspicioque alicujus. 
Fronto.). Deductio, onis, f. 
Cic. (cf. deductio domum.Cic.). 
Administratio, onts, f. Cic. (cf. 


. adm. navis. Cic. belli. Cic. re- 


rum. Cic.). Cura, æ, f. Sall. 
Sen. Tac. (cf. cura reram pu- 
blicarum. Sall. cura rei pu- 
blicæ. Liv. cura rerum. Tac.). 
Sous la conduite de qqn, ali- 
quo duce. Cie. Confier à qqu 
la — d’une guerre, ducem ali- 


:-quem creare  bello gerendo. 


Liv. alicai belli summam com- 
mittere, Cic. Liv. Prendre la 


conduite d'une affaire, . alicui 
_ rei præesse cœpisse, Cic. La — 


d’une pièce de théâtre. voy. 
ORDRE, ARRANGEMENT, PLAN, 4 
(Par ext.) Manière de se con- 


_duire. Vita, æ, f. Cic. Mores, 
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am, m. pl. Cic (cf. moram. 
probitas. Cic. mali mores. Cic. 
morum perversitas. Cic.}). Ins- 
titutum vitæ. Cic. Instituta (ali- 
cujus). Cic. Factum (alicujus). 
Gic. Facta (alicujus). Cie. 
Quod aliquis facit. Cic. Quæ 
aliquis facit. (ic. 
condupliqué. ée, adj. Pliéen 
double dans le sens de Îa lon- 
gueur (botan.). Conduplicatus, 
&, um, p. ad]. Augustin. 
condyle, s. m. Eminence arti- 
culaire osseuse, Condylus, 1, 
Mart.-Cap. | 
condylome, s. m. Excroissance 
morbide’ (méd.). Condyloma, 
atis, n. Cels. 
cône, 5. m. Surface engendrée 
par une droite mobile passant 
par un pointfxe et s'appuyant 
sur une courbe fixe. l (Par 
ext.) Solide formé par cette 
surface. Conus, 1, m. Cic. Qui 
a la forme d’un —, cono simi- 
lis. À. in conti formam redac- 
tus. À. Des tonneaux en forme 
de —, turbines cadorum. Pün. 
L'if pousse en forme de —, in 
metas emittitur buxus.Plin. Qui 
s'élève en forme de —, metz 
modo exsurgens. Tl'ac. Unes tour 
en forme de —, furris in coni 
_modam excitata. À. Colline en 
forme de-—, collis in conti for- 
mam ereclus ou jastigatus. 
Liv. % (Par anal} Objet en 
forme de cône. Meta, æ, Ë. Liv. 
Fruit de certains arbres. Co- 
nus, 1, mm. Col, Qui porte des 
Voy. CONIFÈRE, : 
confabulation, 5, f. Causerie 
familière (arch.}. Voy. cau- 
SERIE. 
confabuler, v. intr. Causer 
familiérement, Voy. cavsee. 
confarréation, 5. f. La forme 
la plus solennelle du mariage 
chez lesRomains. Confarreaüo, 
ons, f. Plin. Se marier par —., 
confarreare, intr. Tac. Unir 
par —, confarreare, tr. Tac. 
ul. 
confection, s. f. Action de faire 
(un ouvrage) en entier. Con- 
fectio, onis, f, Cic. Fabricatu, 
onis, f. Vitr. Confectara, æ, f. 
Col. La — des listes, confectæ 
tabulæ. Liv. La — d’un re- 
mède, confectio, onis, f. Cæl.- 
. Aur. compositio, onis, Ê. Cic. 
(cf. compositio remediorum. 
Sen). Absol. Une —, élec- 
tuaire. Voy. ce mot. Absolt. La 
— d'une paire de chaussures, 
d'un manteau, etc. manu con- 
Lecti socci, confectum pallium. 
Cic. |] (Par exc.) Une —, vé- 
tement tout fait. Vestis con- 
fecta. À. | 
confectionner, v. tr. Faire en 
entier. Fabricarti, dép. tr. Cic. 
Fabricare, tr. Hor. Ov. Conii- 
cêére. tr. Cic. Les abeïlles con- 
fectionnent le miel, meilla con- 
ficiunt .apes. Col. Etre vonfec- 
tionné, confieri. Col. Voy. ra- 
BRIQUER, FAIRE. 
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confectionneur, euse, s. m. 
et f. Celui, celle qui confec- 
tionne. Qai, quæ conficit. À. 
Fabricator, oris, m. Cic. Spé- 
cialt. — de vêtements, vestifi- 
cus, t, m. Înscr. vestitor, oris, 
m. Lampr. 
confédératiif, ive, adj. (Peu 
usité). Relatif -à une confédé- 
ration, fœderatus, a, um, p. 
adj. Cic. Socius, a um, adj]. 
Liv. Socialis,e, ad]. Liv. | 
confédération, 5. ff, Union 
temporaire de princes, d'Etats. 
Voy. LIGUE. À Association per- 
manente d'Etats. Societas, atis, 
f. Cæs. Nep. Soct, orum, m. 
pl. Sail. Liv. Fœderati, orum, 
m. pl. Cic. L'armée de la —, 
exercitus socialis. Liv. milites 
ex fœdere ou ex formula dati. 
Liv, Pacte de —, fœdus sociale 
et simpl. fœdus, eris, n. Liv. 
confédéré, s. m. Mernbre d’une 
confédération (temporaire). Sô- 
cius, 1, M. (ic. Fœderatus, 1, 
m. Cic. fœdere sociatus. Liv. 
L'armée des —-, VOY. CONFÉDÉ- 
RATION. | | 
confédérer, v. tr, Réunir en 
confédération. Se —, societa- 
tem ou fœdus inire(cum aliquo). 
Liv. societatem coire (cum ali- 
quo). Cic. sociefatem amici- 
fiamque conjungèëre (cum alt- 
quo). Sall. societatem (cum 
aliquo) facére. Cæs. Nep.: so- 
cietate et fœdere (aliquem) sibi 
adjungère. Cic. Etre confé- 
déré, fœdere et societate jun- 
gi (cum aliguo). Liv. Les Etats 
confédérés, fœderatæ civitates. 
Cic. L'assemblée des —, con- 
cilium, tt, n: Liv. (cf, concit- 
lum Achæorum ou Achaicum. 
Liv). La réunion de tous les 
—, corpus, ortis,'n. Liv. (par 
ex. Achæorum. Liv.). 
conférence (lat. eccl. confe- 
rentia), 8. f. Action de rappro- 
cher (des textes) pour les com- 
arer (arch.). VOy. COLLATION. À 
éunion où l'on traite un su- 
jet en commun. Gonsultatio, 
onis, f. Liv. (VOy. DÉLIBÉRA- 


TION.); deliberatio, on1is, Î. 


Cic. Liv. (voy. DÉLIBÉRATION) ; 
colloquium, Ii, n. Cic. (ex.: 
collog. nocturna. Liv. Tac. 
colloquia cum hostibus. Cic. 
clandestina coll. cum hostibus. 
Cic. colloquio diem constituére. 
Cæs. occulta colloquia habëre 
cum aliquo. Liv. crebra collo- 
quia inter se habëre. Cæs. ali- 

uem ad colloquium evocüre. 
Cæs. aliquem ad colloquium 
adducère [- amener avec soi »]. 
Cæs. ad collequium congredi. 
Liv. in colloquium convenire. 
Nep. aliquem ad aliquem mut- 
têre colloquii causä. Cæs.). 
Conférences secrètes, consilia 
arcana. Cic. Liv.  . 
<onférencier, s. m. Celui qui 
préside à une conférence. Præ- 
ses, sidis, m. À. qui præest de- 


liberationi. À." Celui qui fait 


conférer, v. tr. 
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cn public une conférence. De- | 


clamator, oris, m. Cic. Quint. 
Kecitator, oris, m. Hor. Sen. 
Rapprocher 
(des textes) pour les comparer. 
Conferre, tr. Cic. Voy. RArPRo- 
CHER, COMPARER. % (Absol. et 
initr.) S'entretenir (avec qqn 

ue l'on consulte sur un sujet 

onné!. (/011oqui, dép. intr. 
Cic. Liv: (ex, : coll. inter 5e 
multum de aliqua re. Cic. de 
præsidio expellendo cum ido- 
neis. Liv.) ; congredi, dép. 
intr. Cic. Liv. (é6x.: congredi 
cum eo sæpe. Cic.ibicum Len- 
tulis. Liv. c. inter se. Liv. voy. 


S'ABOUCHER).  Aftribuer qqch. 


à qan en vertu de son autorité, 


Conferre, tr. Nep. Suet. (ex. : 


©. præmia. alicui. Suet.); de- 
ferre, tr. Cic. Nep. (ex.: de- 


ferre aliquid alicui. Cic.). Con- 
férer par un vote, decernëére, 
tr. Cic. Sall. (ex.: alicui præ- 
mium. Sall, alicut omnes ho- 


nores. Nep. alicut imperium. 
Liv.). 


conferve, s. f. Espèce d’algue. 


Conferva, æ, f. Plin. 


confesse,s. f. Action de secon- 
_fesser. Confessio (peccati).Eccl. 


(ne s'emploie que dans: certai- 
nes locutions). Aller à —, voy. 
CONFESSER. 


confesser, v. tr. Déclarer vo- 
(au | 


lontairement ses péchés 
tribunal de la pénitence). Con- 
fiteri (aliquid, peccatum). À. 
et absolt confiteri. Cypr. ||] 
(Par ext.) Se — coupable d’une 
faute, confitert peccatum. Curt 
et absolt. se —, confiteri. Eccl. 
— qqn (recevoir sa confession), 
et absolt. —, aliquem confiten- 
tem audire. À. Fig. — qqn, lui 
arracher son secret, confessio- 
nem exprimèére. Liv, T (Par 
cxt.) Déclarer spontanément 
(qqch. à son désavantage). Fa- 
teri, dép. intr. Cic. Profiteri, 
dép. intr. Cic. (cf. ui non s0- 
lum fateri, sed eliam proft- 
teri videatur. GCic.). Confterti, 
dép. tr. Cic. Voy. AvouER. (Par 
ext.) Déclarer publiquement 


- (Bacroyanco): — Jésus-Christ ou 


a foi de Jésus-Christ, confiteri 
Christum. Lact. profiteri se 
(esse) Christianum. Hier. 


confesseur, s. m. Prêtre à qui 


qqn se confesse, Confessor, 
oris, m. À. Chrétien qui, au 
temps des persécutions, con- 
fessait sa foi chrétienne, Qui 
rofitetur se (esse) christianum. 
Lact.Confessor, oris, m. Lacé. 
Sid. | 


confession, s. f. Déclaration 


volontaire qu’on fait de 8es 
péchés à un prêtre. Conjessio, 
onis, f. (avec ou sans peccati). 
Écct. Fig. En parlant d’une 
personne qui a un air d’inno- 
cence. On lui donnerait le bon 
Dieu sans —, (omnes) specie 
quadam virlutis assimulalæ 


tenet. Cie. (Par ext.) Confes- | 


confessional, s. m. 


confiance, 5. 


confiant, ante, 
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sion spontanée d'une faute. Con- 
Lessio, onis, f.Cic. Voy. Aveu. | 
(Parext.) Les— de saint Augus- 
tin. Confessiones. Aug. { Décla- 
ration publique que qqn fait de 
sa croyance. Confessio fidei.Eccl. 
Case de 
bois où le prêtre confesse. Au- 
ditorium confessiontis. À. 

f. Sécurité de 
celui qui compte entièrement 
sur le caractère ou la capacité 
de qqn. Fiducia, æ, f. Cic. 
etc. (ex :f. alicujus [«en qqn »|; 


Cic. sui [« en soi »|[. Liv. cum 


multäfiduciäinnocentiæ. Liv.), 


fides, ei, f. Cic. etc. (ex : 
alicui fidem, parvam fidem, 
minorem fidem habère. Cic. fi- 


dem nullam habëre |“ ne mé- 
riter aucuns confiance »]. Cic. 
fidem facère [« inspirer »]. Cic. 
fidem arrogäre [+« perdre la 
confiance de qqn »]. Cic.); 
Spes, spei, f. Cic. (dans l’ex- 
pression spes jirma ou certa. 
Cic. cf. simul divinæ humanzæ- 

ue spet plenus. Cic. in eorum 
Âde spem habêre. Cic. magna 
me spes tenet fore ut... Cic.\. 
Avoir confiance (dans).…, con- 
fidére, intr. Cic. etc. (ex.: c. 
satis. Sall. nimis. Cic. non 
confidit, Plaut. -neque milites 
alio duce plus confidére aut 
audère. Liv. c. sibi. Cic. le- 
giont maxime. Cæs. virtuti ali- 
cujus. Cæs. virinti constan- 
tiæque alicujus. Cic. affinitate 
alicujus. Cæs. celeritate na- 


vium el scientiàä gubernato- 


rum. Cæs. virtute militaum non 
satis. Cic.\; fidére, intr. Cic. 
(ex. : sibt, ‘Cic.); fretum es- 
se. Cic. (ex.: dretus intelli- 
gentiä vesträ. Cic. qui voce 
freti sunt. Cic.); credére, 
intr. Cic. etc. {voy. [se] FIER). 
Abuser de la confiance, fallère 
per fiderm. Liv. Esclave de con- 
fiance, spectatæ fidet servus. 
Cic. Homme de confiance, pro- 
curator, oris, m. Gic. En con- 
fiance, €.-a-d, en $e confiant à 
qn, ex animo. Cic. aperte. 
ic. Sécurité de celui qui 
compte sur lui-même. Fiden- 
tia, æ, Î. Cic. Confidentia, æ, 
f. Cic. (souv. en mauvaise 
part). Ferocia, æ, f. Cic. (en 
mauvaise part). Animus, î, m. 
Cic. (voy. COURAGE, HARDIESSE, 
ENTRAIN). ÂveC —, confidenter, 
Cic. audacter. Cic. 
ad]. Qu a 
confiance en qqn, en qqch. 
Fiduciæ plenus. Cæs. Fiders 
(et le dat.). Liv. Qui, quæ ji- 


dem habet, tribuit (alicui ou 


alicui rei) Ciîic. Esprit —, cœur 
—., fidens animus. Cic. fides 


lei, f. Cie. Plin. j. || (Spécial.$ 


Qui a confiance eu soi. Fidens . 
(et animo et viribus). Liv. con- 
fidens. Cic. ferox, adj. Liv. 
Voy. PRÉSOMPTUEUX, 4 Porté à 
avoir confiance,  credulus. 
Cic. apertus, Cic.simplex. Cic. 
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confidemment, adv. Avec 
confiance{arch.).Voy.coNFIANCE. 
« En confiant à qqn ce quon 
pense. Voy. CONFIDENCE. 
confidence, s. f. Confiance 
(groh.) qu'on accorde à qqn. 
des, ei, f. Cic. Fiducia, &, f. 
Cic, Voy. conFlaANCE. % AcCtion 
de confier à qqn un secret. 
Communicatio consilit. Cic. 
Dire qqch. chose en —, dicére 
alicui aliquid arcano. Plaut. 
secreto. Col. Faire — de qqch. 
à qqn, faireune— àqqn,credére 
aliquid alicui. Cic. committére 
aliquid alicui. Cic. communt- 
care aliquid cum aliquo. Cic. 
auribus alicujus aliquid per- 
mittère, Sen. tr. Je te le dis 
en —, c’est une confidences que 
je te fais, hoc tibi soli dictum 
puta. Ter. Faire — de sa dou- 
leur, dolorem impertire (ali- 
cui). Cic. Mettre qqn dans la 
in conscientiam aliquem 
conscientiä 


TS 
assumere. 
 alicujus ut. Tac. Ne mettant 
_ que son collègue dans Ia con- 
fidence, uno omnium certiore 
facto collega. Liv. Quelqu'un 
que je puisse mettre dans Ja 
—, (homo) quocum omnia una 
communicem. Cic. Ils se font 
toujours toutes leurs confiden- 
ces, nec quicquam secretum ab 
altero habent. Liv. Ceux à qui 
on fait ses —, quibus occulta 
traduntur. 
‘au papier, committère hæc lit- 
teris. Cire. | 
confident, ente, adj. et 5. m. 
ets. f. || (arch.) Adj. Qui re- 
coit les confidences de qan. 
Familiaris. Cic. Intimus. Cic. 
Voy. plus bas.  S. mets. f. 
Celui, celle qui recoit les confi- 
dences de qqn. Familiaris. Cie. 
Intimus. Cic. Conscius, it, m. 
Cic. Conscia, æ, f. Cic. Consi- 
tiorum particeps ou s0cius. Cic. 
Arbiter, tri, m. Curt. (cf. om- 
nium secretorum arbiter.Curt.\. 
Arbitra, æ,f. Hor. Il est le -— 
du roi, rex ei omnia credit. 
Liv. privatis consiliis domi bel- 
lique interest. Liv. Un intime 
—, intimus consiliis. Ter. Il 
est le — intime de tous mes 
plans, de toutes mes pensées, 
conjanctissimus est mecum 
consihorum meorum socie- 
late. Cic. est omnium consi- 
liorum meorum socius. Cic. 
— des secrets des princes, ar- 
canis principis admissus. Cic. 
J1 est mon —, son intime —. 
ille miht in privatis rebus om- 
ribus conscius est. Cic. consi- 
lus ejus arcanis interest. Liv. 
Prociilus était le — intime de 


Tac. 


| César, Procillo sammamrerum 


omnium fidem Cæsar habebat. 
Cæs. Avoir qqn pour —, cons- 
Cum aliquem habëêre. Sen. 
Prendre qqn pour —, in consi- 
lium aliquem advocüre. Sen. 
in ConsCientiam sumere où as- 
sumèêre. Tac.conscientiam ali- 


confidentiellement , 


Cic. Livrer ces — 
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cujus adhibëre, Tac. conscien- 
tia alicujus uti. Tac. Faire de 
qqn son intime —, in{imas co- 
gitationes alicui tradére. Tac. 
arcanos sensus tradère. Virg. 
Prendre un — sûr, deponëre 
aliquid tatis auribus. . Hor. 
Projets dont on ne fait parc 


qu’à un petit nombre de —, 


consilia a plurimorum cons- 
ctentia remota. Liv. [| (Spé- 
cialt. au théâtre). Personnage 
secondaire. internuntius, ti, M. 
Internuntia, æ, f. Plaut. Ter. 


confidentiel, elle, adj. Qui 


contient une confidence. ArCca- 
nus, a, um, adj. Cic. Lettre 
—, nOtæ ou litieræ secretiores 
ou simpl. notæ. Hor. Ov. Voy. 


SECRET. 
ad. 


D'une manière confidentielle. 
Arcano, adv. Cic. Lis ce livre 
— à tes amis, hunc librum lege 
arcano convivis tuis. Cic. Voy. 
CONFIDENCE, 


confier, v. tr: Remettre avec 


sécurité (qqn ou qqch.) aux 
soins de qqn. Credere, tr. 
Cic. etc. (ex.: summam belli 
credère alicut. Veil. aurum 
terræ. Justin. ea, quæterræ cre- 
dimus. Col. alicui caput suum 


. credère. Curt. alicui custodiam 


pontis. Nep. filiarum dotes Ju- 
nonti Samiæ. Cic. alicur omnem 
exercitum. Ter. suas fortunas 
alicujus fidei. Nep. sibi tilum 
honorem non solum datum, 
sed etiam creditum et commis- 
sum putäre. Cic.); concredére, 
tr. Plaut. Ter. Cic. (ex. : rem 
et famam suam commendäre 
et ©. alicut. Ci); commit- 
tère, tr. Cic. etc. (ex. : aliquem 
fidei alicujus. Curt. aliquem 
fidez potestatique alicujus. Cie. 
ut commiseus sit fidet vestræ, 
peérnussus potestati. Cic. col- 
lam tonsori, Cic. alicut epis- 
tulam. Cie. alicut bellum [« la 
conduite d’une guerre » |. Cic. 
quædam domestica litteris | à 
une lettre »| non committére. 
Cic. c. alicut consilia [e ses 
plans, ses projets »|. Cic. alicui 
vitam. Cic.) ; permittére, tr. 
Cic. (voy. [remettre à la] Dprs- 
CRÉTION [del, ABANDONNER, Li- 
vVRER} ; Mmandare, tr. Cic. etc. 
ex.: M. alicut mMmagistratum. 

ic. honores. Cic. aliguam fi- 
liam viro. Plaut. bona fidei 
alicujus. Ter. aliquid menti- 
bus. Cic. memoriæ, Cic. scrip- 
lis, historiæ, versibus. Cic.): 
demandäre, tr. Liv. (ex. : d. 
pueros curæ alicujus. Liv. cu- 
ram legatorum tribunis. Liv.). 
commendare, tr. Cic. etc. 
(ex.: ©. alicui rem. Cic.); as- 
signäre (pr. « remettre à la 
garde >»), tr. Justin. (ex. : ali- 


quem custodibus. Just.) ; dele- 
gare (« se remettre de qqch. 


sur qqn +), tr. Cæl. Liv. (ex. : 
d. infantem ancillis ac nutri- 
Gibus. Tac. hunc laborem al- 
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teri. Cæl. ay. Cu. officinm 
alicut, Quint. obsidionem in 
curam collegæ. Liv.); tradèëre 
(pr. « remettre »)},tr. Cie. Curs. 
(ex. : # alicui vicem. Curé, ali- 
cut castodiam navium. Cæs. 
alicui provinciam. Sall. alicni 
tarrimtuendam.Ceæs obsides Æ 
duis custodiendos.Cæs.aliquem 
fidei alicujus. Sall. seregnum- 
que suum in fidem alicujus. 
Sall. alicui legionem Î« 1e. 
commandement d’une légion »], 
Cæs. alicui exercitum. Sall. 
alicui partem copiarum. Curt, 
alicui agmen dacendum. Curt.), 
Se confier à qqn, c.-G-d. s'en. 
remettre à lui avec sécurité de 
ce à quoi l’on s'intéresse, se 
credère alicut. Virg.se permit- 
tère alicui. Curt. Se confier en 
qqch., c.-àG-d. avoir confiance 
en quch., vVOy. CONFIANCE. Sa 
confier à la fortune, se fortunæ 
committére. Cic.voy. {s’] ABan- 
DONNER. 4 Livrer à Ja siscrétion 
de qqn qqch. qu'il doit taire. 
Conmittére. tr. Cic. Concre- 
dère, tr. Cic. etc. Voy. ci-des- 
sus. 
confiquration, s. f, Forme 
qu'affecte un corps d’après sa 
structure. F'acies, ei, f. Sall, : 
Virg. Forma, æ, {. Cic. Figura, 
æ, f. Cic. Situs, às, m. Cæs., — 
d'une montagne, nalura mon- 
is. Cæs. La — d’un champ, 
situs agri. Cat. 
configurer, v. tr. Disposer 
suivant une certaine confisu- 
ration, Formäre, tr. Plin. Con- 
formaäre, tr. Cic. Fingèére, tr. 
Cic. Voy. FIGURER. 
confinement, 5. m. Action de 
confiner {dans un lieu). /nciu- 
si0, Onis, f. Cic. Kelegatio, 
on1s, f. Cic. 
confiner, v. intr. et tr. |! V. 
entr. Etre situé sur les confins 
d’un pays. Finitimum esse ali- 
cat regiont. Cæs. Voy. LIMI- 
TROPHE. 4 Ÿ. ér. Enfermer dans 
des limites. Confinerunchamp, 
une propriété, c.-@-d. les bor- 
ner, voy. ce mot. || (Par ext.) 
Enfermer (aq) dans un espace 
limité. Relegäre, tr. Cic. Com- 
pingère, tr. Cic. Se confiner, 
secedère, intr. Cic. discedère, 
_intr, Cic. 
confins, s. m. pl. Partie d’un 
territoire formant la limite où 
commence un terrain limi- 
trophe. ÆEfwiremti fines. Cæs. 
Ager confinis. Liv. Confinium, 
it, n, Liv. Les — d’un terri- 
toire, extrema agri. Cic. || 
(Par ext.)Les— du monde, con- 
finium mundi ou terræ. Ov. 
ultimi termini terrarum. Liv. 
Fig. Terminus, t, m. Finis, is, 
m. Cic. 
confire, v. tr. Préparer (les 
fruits) en les faisant séjourner 
dans une liqueur qui les pé- 
nètre. Condire, tr. Varr. Col. 
— au miël, au vinaigre, au 
sel, condire in melle, in aceto 
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Plin. sale. Cato. Pour — les 
olives, in condituras olivarum. 
Col. Cueillir des raisins pour 
les —, uvas conditut legère,. 
Col. L'action de — des fruits, 
fruits confits, conditio, onis, f. 
Varr. Olive qui peut être con- 
fite, oleaconditiva. Cato. Olive 
confite, olea conditanea. Varr. 
Dattes confites dans le vin, 
dactyli vino molliti. Apic. Con- 
fit dans la saumure, muriati- 
cus, a, um, adj. Plaut. Olives 
confites dans la saumure, oleæ 
ex muria. Cels, Fruits, plantes 
confites dans la saumure, sal- 
gama, orum, n. pl. Col. || 
(Par anal.) Des figues, des rai- 
sins confits par le soleil, au so- 
Jeil. Voy. MURIR, SÉCHER. || 
(Fig.)Confiten douceurs, comi- 
tate conditus. Cic. blandus, a, 
um, adj. Cic. Air confit, ton 
confit. VOY. DOUCEREUX, SUCRE. 
confirmatif, ive, adj.Qui con- 
firme. Qui, (quæ, quod) coniir- 
mat. À. Preuve —, firmamen- 
tum, t, n. Cic. 
confirmation, s. f. Action de 
confirmer. Confirmatio, onis, f. 
Cic. || Action de rendre encore 
plus assuré. Confirmaño, onis, 
f, Cic. (cf. confirmationes per- 
fagæ. Cic.). Firmato, onis, f. 
Cic. On envoya des ambassa- 
deurs pour obtenir du roi lui- 
même la — (de cette nouvelle}, 
missi legati ad ipsius regis fir- 
mandam fidem. Liv. Ce bruit 
mérite —, nondum constat ea 
qux narrantur, vera esse. 
Cic. rer certis auctoribus non 
comperi. Cic. Les dires des pri- 
sonniers reçurent —, diclis Cap- 
tivorum fides exstitit. Liv. (X, 
3h, h). [| (Par ext.) La — (d’un 
privilège, d’un acte). Auctori- 
das, atis, f. Cic. (cf. auctoritas 
publica. Vell.). Accorder — (d’un 
privilège, d’un acte), ratarn fa- 
cère. Cic. auctorem esse ali- 
cugus rei. Cic. || (Par ext. ab- 
sol.) Partie d’un discours con- 
tenant les preuves. Confirma- 
tio, onis, Î. Cic. Probatio, 
ons, f. Quint. 4 Un de sept 
sacrements de l'Eglise catho- 
lique. Confirmatio, onis, f. Eccl. 
confirmer, v. tr. Rendre encore 
plus ferme, plus assuré. Fir- 
mâre, tr. Cic. ete. (ex. : f. hoc 
dus. Cic. re minas. Ov. aliquid 
rationibus ou jurejurando. Cic. 
ei rei firmasti fidem [« tu m'as 
confirmé dans cette opinion »|. 
J'er.) ; affirmäre (-« confirmer, 
prouver, établir »}), tr. Cic. 
Liv. etc. (ex. : ea res Trojanis 
spem affirmat [« confirme les 
dans leurs espérances »|. 
Lav, societas jurejurando affir- 
matur.Liv.quod breviter dictum 
est rationibus affirmatum. Cic. 
transfugarum dicta affirmäre. 
Liv. crimen.. Liv. alicujus erro- 
rem [< qqn dans son erreur »]. 
Cic. promissa rebus. Liv.) ; 
tonfirmäre {- confirmer, prou- 
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ver, démontrer »l, tr. Cic. etc. 
(s’opp. à refellère, refutäre, di- 
luëre, infirmäre, ex.: c. rem. 
Cic. Cæs. divinationem. Cic. 
causam auctoritatibus. Cic. 
gaorum Omnium testimoniis de 
hac Dionis pecunia confirma- 
tum est. Cic. hoc idem visum 
[esse] ex superioribus quibus- 
dam castellis confirmaverunt. 
Cæs.); augêre, tr. Cic. (ex: 
alicujus suspicionem où de- 
mentiam augëère [« conf. qqn 
dans ses soupçons, dans sa fo- 
lie »]. Cic.); probäre, tr. Cic. 
etc, (VOY. ÉTABLIR, SUSTIFIER) ; 
comprobäre, tr. Cic. (ex.: c. 
exemplis. Cic. neque vero hoc 
oratione solum sed multo ma- 
gis vita et factis et moribus 
comprobavit.Cic.patris dictum 
sapiens temeritas filit compro- 
bavit. Cic. vox nimis vero 
eventu comprobata. Liv.). Dès 
que la nouvelle de sa mort se 
fut confirmée, ubi mortis ejus 
iides adfuit. Justin. voy. [re- 
COVOIr] CONFIRMATION. 4 Rati- 
fier, sanctionner. CGonfrmäre, 
tr. Cic. T'ac. (ex.: ec. decreta. 
Cie. acta Cæsaris. Cic. epistolä 
beneficia a Domitiano data 
J'ac.) ; sancire, tr. Cic. etc. 
(ex. : sancire acta Cæsaris. Cic. 
cignitotem alicujus. Cic. au- 


gurem [+ le choix d’un agure 


euple »]. Cic, pac- 
tum. Liv. legem. Cic. Liv.); 
serväre, tr. Cic. etc. {> 
beneficia antese concessa. T'ac.). 
Voy. RATIFIER, SANCTIONNER. 


fait par le 


confiscable, adj. Qui est sujet 


à étre confisqué. Qui (quæ, 
guod) in publicum redigi ou 
addict ou qui (quæ, quod} pu- 
blicari potest. À. 


confiscant. Voy. CONFISQUER. 
confiscation, s. 


Î. Action de 
confisquer (au profit de l'Etat). 
Puablicatio, onis, f. Cic. (cf. p. 
bonorum. Cic.). Proscriptio, 
onis, Îf. Cic. (cf. p. bonorum. 
Cic.). (Au profit du prince.) 
Confiscatio, onis, f. For. || 
(En gén.) Action de priver qqn 
(de ses biens). Ademptio (ali- 
cujus rei, bonorum). Tac. An- 
noncer par voie d'affiches une 
—, proscribère, tr. Cic. Or- 
donner la — des biens, voy. 
CONFISQUER. Îl n’y avait plus de 
confiscations, ademptiones bo- 
norum aberant. Tac. — (par 
rapport à la victime), bonorum 
amissio. Liv. — (par jugement), 
bonorum multatio. Cic. En- 
courir la —, in commissum 
ventre. Quint. COMMISsSO vin- 
dicari ou tolli. Jct. Ils ne de- 
mandent que —, hastam sem- 
per vidére cupiunt. Cic. [| (Par 
ext.) L'ensemble des biens con- 
fisqués. Bona in publicum ad- 
dicta. Cic. Sectiol, onis, f. 
Cic. | 


confiserie, s. f. Industrie, com- 


merce de confissur, Pistoris 
dulcinarit ars ou mercüatura, A. 
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Duülciarium, ii, n. Gloss. Lab». 
Conditura, æ, f. Col. | 
confiseur, euB6, 5. m. ets. f, 
Celui, celle qui prépare des 
fruits confits, des bonbons, etc. 
Pistor dulciarius. Mart. et 
simpl. Dulciarius, ii, m.Lampr. 

Cuppedinarius, ii, m. Ter. 
confisquer, v. tr, Attribuer au 
fisc (ce dont qqn était proprié- 
taire). Confiscäre, tr. Suet. In 
fiscum redigére. Suet. Publi- 
care, tr. Cæs. Liv. (cf. p. pri- 
vata. Cic. In publicam addi- 
cére. Cæs. redigére. Liv.) Con- 
fisquer Iles biens de Pompée, 
Pompejum proscribère. Cic. — 
(par Jugement), bonis aliquem 
multäre. Cic. Faire — les biens 
de Scipion, le royaume de Juba, 
in bona Scipionis publicé mit- 
tére. Liv. regnum Jubæ publi- 
cäre. Cæs. — un tarritoire, le 
royaume de Ptolémée, agro 
multäre (gentem). Liv. agrum 
adimére (genti. Liv. Ptoie- 
mæum publicäre. Cic. Etre con- 
fisqué, pro commisso teneri. 
Quint. Qui s'était rendu fameux 
par ses achats de biens confis- 
qués, exercendis apud (p. ad 
ærarium sectionibus famosus) 
Quint. Acheteur de biens con- 
fisqués, sector bonorum et 
simpl. sector, oris, m. Cic. — 
des livres, libros publicé con- 
quirére. Suet. 4 (Par anal.) — 
qqch. (à un écolier), adimère 
aliquid (alicui). À. Fig. — qan, 
qqch. à son profit (l’accaparer). 
Voy. ACCAPARER. 
confiteor, s. m, Prière en la- 
tin de l’Eglise catholique. Con- 
{iteor,. Éccl. 
confiture, s. f. Fruit cuit avec 
du sucre. Bellaria, orum, n. pl. 
Gell. Conditiva mala. Varr. — 
aux coings, conditura ex cydo- 
nitis. Col. 
confiturerie, s.f. Fabrique de 
confitures. Conditaria offci- 
na. À. 
confiturier, ière. Celui, celle 
qui fait, qui vend des conf- 
tures ({arch.). Bellariorum ou 
conditurarum confector, ven- 
ditor ou venditrix. À. Condi- 
tor, oris, m. Firm. 
conflagration, s. f. Embrase- 
ment général. Conflugratio, 
onis,f. Sen. || (Fig.) Etat gé- 
-néral de lutte ardente entre 
les peuples. Incendium, üi, n. 
Cie. (cf. inc. belli. Cic.). Je 
vois l’Italie menacée d'une — 
générale, totam ltaliam fla- 
graturam bello intellego. Cic. 
Ce fut uns — générale, toto 
certatum est corpore belli. 
Liv. 
conflit, 8. m. Action d’être aux 
prises So pari, des personnes 
qui se battent). Concursus, üs, 
m.Cæs. (cf.c.utriusque exerct- 
tüs. Cæs.\ Certamen, inis, n. 
Sail. Confjüictio, ons, f. Gell. 
Le — de la Grèceet du monde 
barbare, Græcia barbariæ col 
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lisa duello. Hor. Empêcher un 
— facère ne armis decernatur. 
Cic. Voy. coMBAT, LUTTE. Fig. 
Le — des éléments, confhiciio 
rerum contrariarum € dissi- 
milium et inter se pugnantium. 
Cic. 4 (Fig. spécialt.) Gontesia- 
tion entre deux puissances, eic. 
qui se disputent un droit, etc. 
Confiictio, onis, f. Cic. Conten- 
tio, onis, f. Cic. Certamen, 
inis, n. Cic. Certatio, onis, Î. 
Cic. Un — sur une question de 
préséance, de ordine disputa- 
tio. Suet. Etre en —, certäre, 
contendère (cum aliquo de 
aliqua re). Nep. Cæs. Les au- 
torités sont en — avec la 
raison, auctorutatibus contra 
rationem pugnaiur. Cic. Voy. 
DÉBAT, LUTTE, 


1. confluent, 8, m. Endroit où 


un cours d’eau vient se réunir 
avec une rivière, un fieuve. 
Confluens, entis, m. Cæs. Liv. 
(cf. ad confluentem Mosæ et 
Rheni. Cæs.). Confluentes, 
tam, m. pl. Tac. (cf. confluen- 
tes Padi et Aduæ fluminum. 
Tac.). Depuis le — du Rhône, 
a .confiuente Rhodano. Lepid. 
ap. Cic. Le — de deux fleuves, 
coitus amnium. Curt. Au — 
des deux fleuves, duobus in 
aunum coeuntibus amnibus.$Sen. 
Le — du Fibrénus n'est pas 
loin, Æibrenus cito in unum 
confluit. Cic. 


2. confluent, ente, ad]. Dont 


les éléments viennent se réunir 
ensemble. Qui (qguæ, quod) in 
unum confinit ou confunditur. 
À 


confluer, v.intr. (En pari. d’un 
cours d'eau.) Réunir $es eaux 
avec celles d'un autre cours 
d'eau. Conjluere in unum et 
(absolt.) confluëre, intr. Cic. 
oonjfondre, v. tr. Unir ensem- 
ble (des choses analogues) ou 
(une chose) avec des choses 
analogues, de manière à faire 
dssparaître les. différences. 
Miscére, tr. Cic. etc. (ex.. 
faisa veris. Cic. clamor oppida- 
norum mixtus muliebri plora- 
tu.Liv.hæc itamixta fuerunt,ut 
temperata nullo fuerint modo. 
Cic.junæistiacmiscuisti res di- 
versissimas. Plin. j. par ext. 
m. sanguinem el genus cum 
aliquo. Liv. cujus animum ita 
cam suo misceat.… Cic.):1im- 
miscére, tr. Liv. (ex. : nives 
cælo prope immixtæ |. qui se 
confondent presque avec le 
ciel »]. Liv. {urbæ se immis- 
cuit [« il se confondit dans la 
foule »]. Liv.) ; permiscère, 
tr, Cæs. Cic. etc. (ex.: cum 
sus fugientibus permixti. Cæs. 
lixæ permixti cum militibus. 
Po# ; COommiscére, tr. Cic. 
etc. (ex. : {emeritatem cum sa- 
Pientiü. Cic. commixtus cla- 
mor. Virg.); admiscère, tr. 


‘Cic. (partic. an passif, ex. : 


urbes maritimæ admiscentur 
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« dans les villes maritimes se 


- confondent »]| novis sermoni- 


bus ac disciplinis. Cic. ROC cum 
is rationibus admisceri nolo. 
Cic.) ; confundère, tr. Plaut. 
Cic. (s’opp. à secernére, clis- 
cernère, ex.: tantä multlitu- 
dine confusä. Cæs. duo popul 
confusi in unum. Liv. nunc 
in corpus unum confust oOmMm- 


nes. Liv. sermones confandi 


in unum. Liv. maultæ voces et 
in unum confusæ. Sen. Ut 
{puncta argamentorum] re 
istinguantur, verbis confusa 
esse videantur. Cic. omnes in 
oratione esse quasi permixtos 
et confusos pedes. Cic. hoc de- 
coram... totum illad quidem 


- est cum virtute confusum, sed 


mente et cogitatione distin- 
guitur. Cic. c. signa et ordines 
peditum atque equitum. Liv. 
particalas minutas primum 
confusas, postea in Ordinem 
adductas a mente divina. Cic. 
si temporis spatiO COR{USA COT- 
porum lineamenta essent. Jas- 
tin Confondre leurs eaux (en 
parl.de deux riviéres), conflue- 
re inunum. Cic.cotrein unum. 
Sen. Voy. MÊLER. 4 Prendre 
l’une pour l’autre des personnes, 
des choses (qui ont entre elles 
des ressemblances). Confun- 
dére, tr. Cic. (ex.: c. vera 
cum falsis. Cic.). — qqn avec 
un autre, ahquem alium esse 
putäre. Cic. alium pro alio 
vocäre. Cie. Ne pas — les cho- 
ses, facére discrimen rerum. 
Plin. Pour ne pas — les ci- 
toyens en crédit avec ceux qui 
montrent du courage, ut dis- 
crimen sitinter gratiosos cives 
atque fortes. Cic. Voy. BRoUIL- 
LER, CONFUSÉMENT, (Au fix.) 
Troubler entièrement qqn en 
déconcertant ses projets. Tur- 
bäre, tr. Cic. etc. (voy. DÉRAN- 
GER, [meitre en] DÉSORDRE) ; 
conturbäre (: bouleverser, 
confondre, embrouiller :), tr. 
Cic. (ex.: conturbari Græcam 
natonem. Cic. conturbare ani- 
mos. Cic.); confundère, tr. 
Liv. (VOy. DÉCONCERTER) ; COn- 
futäre, tr. Varr. Cic. (ex. : oc. 
audaciam alicujus. Cic. harum 
ædium symmetria confutabat 
architectones. Varr. [sat. Men. 
2h9]); frangére, tr. Cic. (voy. 
ABATTRE). Que le ciel te con- 
fonde, di te perdant ! Cic. 

Troubler par qqch. d’inattendu. 
Cela. me confond, hoc satis mi- 
rari nequeo. Cic. Voy. DÉcon- 
CERTER, TROUBLER. || Décon- 
certer dans la discussion, de 
manière à Ce qu'on ne trouve 


plus rien à répondre. Confu- 


tare, tr. Plaut. Ter. Cic. (ex. : 
aliquem. Plaut. Tac. Vuig. ar- 
gumenta Stoicorum. Cic. ali- 
quem dictis ou verbis. Ter.) : 
COarguere (« convaincre d’er- 
reur, confondre »), tr. Cic. etc. 
(ex.: aliguem historiæ coar- 
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quunt. Sen. quo [decreto ]maxi. 


me refelli et coarqui pofest. 


Liv. reliquum est, ut jam illum 


 naturaipsius consuetudoque de- 


fendat, hunc autem hæc eadem 
coarquat.Cic. omnibus 1n rebus 
coarquitur à me, convinCiüur a 
testibus, urgetur confessione 
suûä. Cic.). * Troubler entière- 
ment en couvrant de honte 
Pudorem alicui injicëre ou 
incutère. Cic. ruborem alicui 
afferre. Tac. Masissina fut con- 
fondu, rubor Masinissæ suffu- 
sus est. Liv. Confondu, multo 
padore suffusus. Plin. 7j. Cela 
me confond, pudore afficior 
hac re. Cic. || Troubler qqn en 
déconcertant sa modestie. Con- 
fundère, tr. Ov. Se confondre 
en excuses, mullta excusatione 
ufi. Cic. Se — en remercie- 
ments, etiam atque etiam gra- 
lias agère. Cic. 


conformation, s. f. Siructure 


et amansement de diverses 
parties d’un corps organisé. 
Conformatio, onis, f. Cic. (cf. 
conformatio quædam et fiqura 
totius oris et corporis. Cic.).F1- 
qura, æ, f. Cic. Forma, &, f, 
Cic. Constructio, onis, f. Cic. 
Recevoir la — d’un oiseau, in 
speciem volucrum conformarti. 
ol. Que le monde a recu de 
Ja nature sa —, mundum a na- 
tura conformatum esse. Cic. 
— du corps humain, compo- 
sitio membrorum. Cic. figura, 
æ, f. Cic. Vice de —, vitium 
corporis. Sen. 


conforme, adj. Dont Ia forme 
se rapporte exactement à celle. 


d'un autre objet pris pour 
type. Consimilis, e, adj. Cic. 
Æquabilis, e, adj. Cic. Com- 
par, adj. Cic. Accommo- 
datus, a, um, p. adj. Cic. (cf. 
ad aliquam rem. Cic.). Aptus, 
a, um, adj. Cic. (cf. alicui rei 


. où ad aliquam rent. Cic.). Con- 


ventiens (alicui rei). Cic. Con- 
gruens cum aliquä re. Cic. 
Copie —, epistula eisdem ver- 
bis scripta. Tac. Une — con- 
forme d’un testament, tabulæ 
testamenti ou testamentum 
eodem exemplo. Cæs.On a une 
copie — du testament, alferæ 
({abulæ  testamenti)  eodem 
exemplo scriptæ. Caæs. 1 (P- 
anal.) Dort la manière d'être 


se rapporte exactement à celle 


d’une chose prise pour terme 
de comparaison. -Consimulis, 
e, adj. Cic. Congruens (cum 
aliqua re). Cic. Conveniens 
(alicui re). Cic. Consenta- 
neus, a, um, adj. Cic. (alicui 
ret ou cum aliqua re). Cic. Tous 
les avis furent —, omnium in 
unum congruebant sententiæ. 


._ Liv. Mon jugement est de tous 


points — au leur, judicium 
meum el horum par atque 
unum. Cic. Personne n’a des 
sentiments plus conformes aux 
miens, nemo est mihi tam con 


su rat fs | 


OS 
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sentientibus sensibus. Cic. Cela 
est — à sa lettre, consenta- 
neum est cum litteris, Cic. Son 
langage est parfaitement — à 
tes Jettres,.ejus sermo cum lit= 
teris tuis valide congruit. Cæs. 
Les paroles étaient — aux ac- 
tes, dicta cum factis congrue- 
bant. Liv. La fin est — au 
‘commencement,  respondent 
extrema primis. Cic. Cola n’est 
pas — à mes habitudes, hoc 
non est meæ consuetudinis. 
Cic. Que peut-il arriver deplus 
— à leurs vœux ? An est quic- 
quam quod illis optatum æque 
contingere possit? Liv. Il fait 
rendre une réponse — aux dé- 
sirs du roi, guæ ex voluntate 
forent, regi nuntiari qjubet. 
Sail. Etre à, .congruére, 
intr. Gic. (ci, ©. cum aliqua re. 
Cic. Liv.). convenire (cum ali- 
qua re). Cic. Etre — à l'at- 
tente, respondere ad spem. 
Liv. opiniont. Cic. N'être pas 
conforme à, abhorrere (ab ali- 
quu re). Cic. alienum esse {ab 
ahqua re). Cic. À (Par ext.\ 
Qui se rapporte exactement à ce 
quiest ordonné par qqn, rendu 
nécessaire par qqch. Consen- 
taneus, a, um, adj. Cic. (cf. c. 
älicui rei ou cum aliqua re. 
Cic.). Consentiens (alicui rei ou 
cum aliqua re). Cic. Conve- 
niens {cum aliqua rei. Cic. 
Préceptes — à la nature, præ- 
_ cepta conjuncta naturæ. Cic. 
Cette règle sera — aux princi- 
pes des stoiciens, erit hæc for- 
mula stoicorum rationti consen- 
tanea. Cic. Qui ait des mœurs 
— à la raison, qui sit ta mo- 
ratus, ut ratio postulat. Cic. 
Il disait qu'il est conforme à 
la nature, secundum naturam 
dicebat. Cic. Tenir un langage 
— à sa fortune, convenienter 


ad statum  fortunæ  loqui. 
Liv. 
conformément, adv. En se 


conformant à qqch. Conve- 
rmenter (alicui re: ou cum ali- 
qua re. Cic. ad aliquam rem. 
Liv.), Cie. Liv. Congruenter 
(alicut rei ou ad aliquam rem). 
Cic. Apte (ad aliqguam rem). 
Cic. Accommodate (ad aliguam 
rem). Cic. secundum (aliquam 
rem). Cie. pro (aliqua re. Cic. 
— au temps, à la circonstance, 
pro ou ex re et tempore. Cic. 
apte ad tempus. Cic.— aux con- 
ventions, ex composito. Liv. — 
à la nature, secundum natu- 
ram. Cic. accommodatissime 
ad naturam. Cic. congruenter 
Convententerque natluræ. Cic. 
— à ses habitudes, insfituto 
Suo. Cic. — à l'usage, ex ins- 
htuto. Liv. ex consuetudine. 
Sall. pro consuetudine. Cic. ou 
simpl. consuetudine. Cæs. — 
à la haute opinion que j'ai de 
toi, pro eo quanti te facio.UCic. 
— à sa grande et universelle 
réputation, pro eo, quod ejus 
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nomen erat magnü apud om- 
nes gloriä. Cæs. * 
conformer, v. tr. Organiser 
suivant une certaine forme. 
Formäre, tr, Cic. Confor- 
mûre, tr. Cic. Rendre con- 
{orme à qqch. qu’on prend 
pour type. Accommodäre, 
tr. Cic. etc. (voy. APPROPRIER, 
ACCOMMODER) ; fngère, tr. Cic. 
(VOy. FAÇONNER, MODELER). Se 
conformer aux . circonstances, 
se ad tempus accommodäre. 
Cic. Rendre conforme (à ce 
qui est ordonné par qqn, rendu 
nécessaire par qqch.) Se — 
aux volontés, aux désirs de 
qqn, se accommodaäre ad ali- 
quem. Cic. se commodaäaré ali- 
cut. Cic. alicujus rationem ha- 
bëre. Cic. alicui ou alicuzus 
volantati obtemperäre. Cic. ob- 
sequi. Cic..ad alicujus volun- 
tatemse conformäre.Cic.ad ali- 
cujus arbitriam:et. nutum se 
{ingère. Cic. se totum ad ali- 
cujus nutum et voluntatem 
convertère. Cic. Se — à qqch. 
alicujus rei rationem habère. 
Cic. se accommodäre ad ali- 
quid. Cic. alicut ret obsequi. 
Cic. aliquid sequi. Cic. facta 
et consilia referre ad aliquid. 
Cic.. (cf. omnia consilia atque 
facta ad dignitatem et ad vir- 
tutem referre. Cic.). Se — aux 
lois, observäre leges. Cic: Se 
— ôn tout aux ordres reçus, 
omnia agére ad præscriptum. 
Cæs. En se conformant à, voy. 
-CONFORMÉMENT. 
conformité (lat. eccl. confor- 
mitas), s. f. Manière d’être con- 
forme à celle d’une chose prise 
pour type. Convenientia, &, Î. 
Cic. Congruentia, æ, f. Cic. — 
de sentiments {avec qqn), con- 
sensus, üs, mm. Cic. Etre en — 
de sentiments (avec qqu), con- 
sentire cum aliqguo. Cie. Etre 
ent —, VOY. CONVENIR, S'ACCOR- 
_ DER. — decaractere, similitudo. 
Liv. !I, 46, 7}. Avoir une con- 
formité merveilleuse avec, mire 
congruëre cum... Cic.{ Maniere 
d’être, d'agir, conforme à ce 
qu'exige qqn. Obsequium, ii, n. 
Cic. En conformité de {arch.}, 
VOY. CONFORMÉMENT. 
1. confort, s. m. Ce qui donne 
force et ceurage {arch.}). Con- 
firmatio, onis, f. Cic. Voy. RÉ- 
CONFORT. | 
9, confort, s. m. Commodité, 
bien-être matériel. Commodi- 
tas, atis, f. Cic. (commoditas 
dignitasque domus, vitæ. Cic.). 
Vitæ commoditas  jucundi- 
tasque. Cic. Commoda vita. 
Cic. Avoir, posséder du — ,com- 
mode vivére. Ter. Cic. bene 
vivère. Cic. pulchre victiiare. 
Plaut. | 
confortable, adj. Disposé de 
manière à procurer du con- 
fort. Commodus, a, um, ad]. 
Liv. Delicatus, à, um. adj. Cic. 
Une maison —, commoda do- 
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mus. Cic. bonum domicilium. 
Existence —, delicaius cultus. 
Val.-Max. [delicatior cultus. 
Suet. || (Substantivt.) Le —, 
VOY. CONFORT. 
confortablement, adv. D’une 


manière confortable. Jucunde, 


adj. Cic. Suaviter, adv. Hor. 
(cf, suavius vivére. Hor.). 
Commode, adv. Cic. Delicate, 
adv. Sen. 


coniortant, ante, adj. Peu 


LT 


usité. Qui conforte. Voy. FoR- 


TIFIANT,  RÉCONFORTANT. || 
(Substantivt.}) Un —. Voy. rÉ- 
CONFORTANT. . 

confortatif, ad]. Propre à con- 
forter. Voy. FORTIFIANT, RÉ- 
CONFORTANT. {|| (Substantivt.) 
Un —., Voy. RÉCONFORTANT. 
confortation, s. f, Action de 
conforter (arch.)}. Confirmatio, 
onis, Î. Cic. . | | 
conforter (lat. post. confor- 
täre), v, tr. Soutenir en don- 
nant de la force, du courage 
(arch.) Corroboräre, tr. Cic. 
Confirmaäre, tr.Cic. Reficère, tr. 
Cic. Voy. RÉCONFORTER. . . 
coniraternel, elle, adj. Qui 
offre un caractère de confra- 
ternite. Sodalicius, a, um, ad]. 
Ov. Amnm. | 
confraternité, s. f. Lien qui 
unit entre eux des confrères. 


. Sodalitas, atis, f. Cic. Sodali- 


tium, à, ni. Catull. 
confrère, 5. m. Chacun. des 
membres d’un même corps con- 
Sidéré par rapport aux autres. 
Sodalis, is, m. Cic. Collega, æ, 
m.. Cic. Juv.{(VIII,197). Hermog. 
Paul. Voy. corrècue. || (Spé- 
cialt.) Membre d’une confrérie. 
Sodalis, is, m. Cic. 
confrérie, s. f. Association 
ayant un caractère religieux, 
un but de piété. Sodalitas, 
atis, f. Cic. Inscr. Collegiam, 
ü, n. Cic. Inscr. Corpus, oris, 
n. Jct. Les membres d’une —, 
sodales, ium,m. pl. Cic. Tac. 
conirontation, s.f. Action de 
confronter à qqch. (arch.}. Lo- 
cu$ contra ou ex advers9 SUUS 
ou positus. À. 4 Action de con- 
fronter qqn. Comparatio, onis, 
F, Cic. Composttio, ons, f. Cic. 
La — d'Epicharis avec son dé- 
nonciateur, Épicharis cum in- 
dice composita. Tac. [|| (Par 
ext.) La — des écritures. Voy. 
COMPARAISON. 
confronter, v.intr. et tr. || 
(Arch.) V. intr. Etre situé face 
à face, bord à bord. Contra 
aliquem locum esse où posi- 
tum esse, in conspectu alicujus 
loci esse. À. Adjacëère (alicui 
loco). Cæs. Voy. conFINER. 
Ÿ. tr. Mettre en présence (deux 
ou plusieurs personnes). Com- 
ponère aliquem cum aliquo. 
Tac. Après qu'on eut confronté 
Hychus avec lui, postquam in 
conspectum adductus est Hy- 
chus. Liv. Qu'on me confronte 
avec lui, coram 1ililum cedo, 
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Ter. || (Par ext.) Mettre en 
présence aos pièces, des tex- 
tes) pour les comparer. Voy. 
COMPARER. 

confus, use, adj. Dont les élé- 
ments sont mêlés de façon 
qu'on ne puisse les distinguer . 
Confusus, à, um, P. ad]. 
Cic. etc. (ex. : ia confusa es 
oratio, ia perturbata, nihil 
ut sit primum, nihil se- 
cundum. Cic. c. clamor. Lav. 
homines inconditis vocibus 1in- 
choatum quiddam et confusum 
sonantes. Cic.) ; INnCOMpPOSI- 
tus, a, um, p. adj. Cic. Hor. 
(voy. [en DÉSORDRE) ; inordi- 
natus, a, um (« mal rangé, 
confus »}, p. adj. Liv. Curt. 


(ex. : inordinatus exercitus. 
Liv.), inconditus, &, um 
(pr. < désordonneé, confus >), 


p. adj. Cic. Liv. (voy. DÉsor- 
DONNÉ) : turbatus, à, UM, P. 
adj. Cic. (voy. [en] DÉSORPRE) ; 
impeditus, à, um, P. a0). 
Cic. Tac. (VOY. EMBROUILLÉ) ; 
perplexus, à, um, pP. ad). 
Liv. (voy. EMBROUILLÉ). D'une 
maniére confuse, VOy. CONFUSÉ- 
MENT. 4 Qui manifeste par son 
trouble un sentiment de honte 
ou de pudeur. Verecundia vic- 
tus. Liv. Turbatus. Cic. Con- 
turbatus. Cic. 
confusément, adv. D'une ma- 
nière confuse. Confusé, adv. 
Cic. Permixté, adv. Cic. Per- 
plexæe, adv. Ter. Liv. (cf. p. 
loqui. Ter). Voir —, per- 
turbata et confusa vidëre. 
Cic. | 
confusion, s. f. Etat de ce qui 
est confondu, confus; état de 
ce qui est mêlé de mamiëre à 
ce que les éléments en soient 
indistincts.Perturbatio,oniïs, 
f. Cie. (reram perturbatio.Cic. 
VOY.  DÉSORDRE) ; COnNfUSIO, 
onïis, f. Cic. (ex. : hæc con- 
junctio confusioque virtutum. 
Cic. c. religionum. Ciîc.rerum. 
Liv. epit. temporum. Cic. per- 
 turbatio et confusio vitæ. Cic. 
confuasio rerum Omnium. Cic.) ; 
trepidatio, onis, f. Cic. Liv. 
(VOY. DÉSORDRE, EFFAREMENT) ; 
tumultus, üs, m. Cic. Liv. 
etc. (ex. : tantum tumultum 
injicére civitali. Cic. tamul- 
tum movêére. Hor.). En confu- 
SlON, VOY. CONFUSÉMENT. || (Par 
ext.) Abondance de choses 
placées pêle-mêle. Voy. 4B0oN- 
DANCE,  Méprise consistant à 
prendre une personne ou une 
Chose pour uns autre. Confu- 
sio, onis, f. Cic. Faire confu- 
sion, conrmettre une —, voy. 
CONFONDRE.  frouble par je- 
quel se manifeste Îa honte ou 
la pudeur. Pudor, Oris, 1. 
Cic. (Voy. HONTE) ; Verecun- 
dia, æ, f. Cic. etc. (ex. : vere- 
cundia nostra adversus [« en 
présence »| regem. Cic. voy. 
TIMIDITÉ [excessivel); rubor, 
oris, m. Cic. etc. (ex.: magno 


congé, 5. M. 


Liv. commeatu [« 
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cum ruabore civitatis. Val. 
Max. voy. HONTE). 


confutation, s.f. Arch. Réfu- 


tation. Voy. ce mot. 


conge, s. m. Chez les Romains, 


mésure de capacité pour les 
liquides. Congius, Lx 
Qui contient un —, congialis, 
e, adj. Plaut. Vage de la conte- 
nance d’un —, congiarium, U, 
1. JCt. 

Permission de 
partir, etc. Commealus, US, 


m. Cic. Liv. etc. (ex.: [en 
parl. des permissions mili- 
taires] : commealum petére. 


Vell. tridui commeatam petère 
ab aliquo. Hyg. commeatum 
accipère. Plin. j. commealum 
sumère. Liv. alicui commeu- 
tum dare. Liv. alicui commea- 
tum indulgëre [+ autoriser qqn 
à prendre un congé »]. FPlin. 
ji. aliquem in commeatummit- 
tère. Liv. in commealu esse. 
en vertu 
d’un congé »] abesse. Suet. al- 
tra commeätum abesse. Jct. 
secum eum tum frequentem ad 


signa sine ullo commeaiu 
[« sans préndre de congé »] 
fuisse. iv. ad commeatus 


diem [+ à l’expiration de son 
congé »| non venire, nOn ades- 


se. Cornif. Quint. commeatum 


alicui propagäre [+ accorder 
une prolongation de congé »|]. 
Suet. cum commeutn Syracusis 
remanëêre. Cic. satis liberti 
commeatus erant [+ lies conges 
étaient assez facilement accor- 
dés »]. Liv. au fig.: {longum 
mihi commeatum dederat mala 
valetudo ; repente me invasit. 
Sen. ep. 51, 1]; dimissio, 
onis, f. Liv. Tac. (voy. REN- 
VOI, LICENCIEMENT); IMiSSiO, 
onis (« libération, congé def- 
nitif »}), f. (ex. : alicut missio- 
nem dare [« donner congé »|. 


Liv. missionem accipére. Liv. 


VOy. LIBÉRATION). Donner congé 
à un soldat, etc, mittère alt- 
quem.Cic.Liv.missum facère ali- 
gaem. Cic. Liv. dimittère ali- 
quem (ab exercitu} ou absol. 
dimittère aliquem. Cic. Liv. 
aliquem militiàä solvére. Cic. 
exauctorüre aliquem. Liv. Tac. 
En parl. de gladiateurs : rude 
donäre aliquem. Ov. En parl. 
de fonctionnaires : mittère ali- 
quem. Cic. missum facëre ali- 
quem. Cic. removëre aliquem 
ab re publica. Cic. Voy. cox- 
GÉDIER. Recevoir ou obtenir son 
—,mitti. Liv. missum fieri. Liv. 
dimitti. Liv. En parl. de gla- 
diateurs: rude donari. Hor. Ov. 
rudem accipère. Cic. Prendre 
son congé, voy. [quitter le] 
SERVICE. Obtenir une audience 
de —, ante discessum admitti. 
Cic. Liv. Prendre congé, abire, 
intr. Cic. decedère, intr. 
Cic. En prenant —, abiens 
ou decedens ou discedens ou 
devertens où encore cum abi- 


ti, mm, Lav. 
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ret, deccderct, discederet, de 

verteret. Cic. Prendre — äs 
qqn. (voy. SALUER), lui faire ses 
adieux, lui présenter ses re- 
grets, valedicere alicui. Sen. « 
Permission do sortie, cessation 


-de travail pendant l’annés sco- 


laire. Feriæ, arum, Î, pl. Phæd. 
“ Permission de naviguer: ac- 
cordée à uu commandant de 
navire. Licentia navigandi. À. 
| Autorisation de faire circu- 
ler certaines marchandises, 
Licentia commeandi. À. S In- 
vitetion qu’un patron adresse 
à un employé d’avoir à quitter 
la maison. Donner son congé à 
un domestique, VOY. CONGÉDIER. 
« (Par ext.) Permission (arch.}. 
Voy. ce mot. Sans le congé de, 
c.-à-d. sans la permission de, 
VOV. PERMISSION. Donner à qqn 
congé de faire telle ou telle 
chose, vOoy. PERMETTRE. # Mou- 
lure circulaire, sorte de cavet, 
speprusiss us, £. Vitr. (IV, 
7, à). 


congéable, adv. Arch. Qui peut 


être l’objet d’un congé ({t. de 
droit). Qui{quæ, quod) rescindi 
potest. À. Cujus conductio re- 
hinqui potest. À. 


congédier, v. tr. Inviter à se 


retirer, faire sortir de chez soi. 
Mittère, tr. Cic. Dimittére, tr. 
Cic. — une assemblée, conci- 


lium dimittère. Cie. contionem 


submovëre. Cic. — qqn,jubêre 
aliquem valëre. Cic. Etre con- 
gédié, abire, discedëre. Cie, 
Congsédie-moi, me missum face 
(pour fac.). Ter. Les deputés 
ayant été congédiés, JUSSis ex- 
cedere (e ternplo) legatis. Liv. 
Je le congédierai de chez moi, 
abigarm eum ab ædibus. Plaat. 
Elle m’a congédié, elle me rap- 
pelle, exclusit, revocat. Ter. 
Spécialt. — une légion, dimit- 
tére legionem. ÜCic. missam 
facère legionem. Suet. — des 
soldats {pour quelque temps, 
leur accorder un congé), cOM- 
meatum dare militibus. Liv. 
Congédier (définitivement et 
avant le terme des soldats), 
militibus missionem dare. Tac. 
sacramento solvére milites. 
Tac. (milites) exauctoräre.Liv. 
Tac. — un employé, missum 
facére. Cic. (aliquem) mittére. 
Cic. removére a re publia. 
Cic. Etre congédié, missionem 
accipére. Jct. 


congelable, adj. Qui peut 56 


congeler. Qui {(quæ, quod) con- 
gelari potest. À. | 


congélation, s. f. Action de se 


congeler. Congelatio, onis, Î. 
Plin. || (Par ext.) Mortification 
des parties vivantes. par l'ac- 
tion du froid. La — des mem- 
bres, gelati artus. Lucan. 


congeler, v. tr. Faire passer 


(un liquide) à létat solide. 
Congeläre, tr. Col. Plin. Ge- 
läre, tr. Plin. Se —, conge- 
lari. Varr. gelari ou conge- 
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läre, intr. Plin. conglaciäre, 
intr. Cic. et conglaciart, pass. 
Plin. gelu ou frigore consis- 
tère (en pari. d’un cours d’eau). 
Ov. gelu constringi el consis- 
tere (on parl. de la mer). Curé. 


congénère (congener. Plin.), 


adj. Qui fait partie du même 
genre. Ejusdem generis ou e0- 
dem genere ou sui generis. Cic. 
Pin. | 
congénial, ale, adj. Voy. cox- 
GÉNITAL. | 
congénital, ale, adj. Né avec 
(en parlant de quelques carac- 
tères, de quelques dispositions 
organiques, etc.}, ]ngeneratus, 
a, um, p. ad]. Cic. Innatus, a, 
um, p. ad]. Cic. Insitus, à, 
um, adj. Cic. Insitus et inna- 
tus. Cic. Nativus, a, um, adi. 
GCic. Nep. 


congestion s.f. (Médec.) Afflux 


excessil accidentel du sang 
dans les organes. Sanguis con- 
sistens, Cels. Impetus sangui- 
nis. Cels. 

congestionner, tr. (Médec.). 


Frapper de congestion. Sistère 


sanguine. À. | 
congiaire, s. m. {(Antiq. rom.). 
Distribution de vin, de blé, 
d'argent que les empereurs ro- 
mains faisaient au peuple dans 
certaines occasions, Congia- 
riumM, 1, 0. Suet. | 
congliobation, s. f. Raisonne- 
ment formé d'une accumula- 
tion de preuves diverses. Coa- 
cervatio, onis, f. Cic. 
conglober, v. tr. Former d’é- 
léments reunis en un amas 
or. Conglobare, tr. Varr. 
IC. 

conglomérat, s. m. (Minéral.). 
Masse formée de débris miné- 
raux accumulés. Saxa agglo- 
merata ou conglobata. À. 
<conglomérer, v. tr. Réunir en 
groupes serrés. Conglobäre, tr. 
Plin. 

conglutination, s. f. Action 
de conglutiner. Conglutinatio, 
on1s, f. Cic. 

conglutiner, v. tr. Faire join- 
dre entre elles (des parties or- 
ganiques) par des subsiances 
niqueuses. Conglutinäre, tr. 

in. | 

congratulation.s. f. Action de 
congratuler. Congratulatio, 
onis, f, Val.-Max. Voy. FÉLICI- 
TATION. | 

tongratuler, v. tr. Témcigner 
(à qqn) qu'on prend part à ce 

‘ Qui lui arrive d’heureux. Voy. 
FÉLICITER. 

congre, s. m. Poisson de mer. 
Conger, gri, m. Plin. 


congréganiste, adj. Qui ap- 


partient à une congrégation. 
Sodalicius, a,um, adj. Ov. Col- 
legialis,e, adj. Tert. (Substan- 
tivt.) Un —, sodalis, is, m. 
Cic. | 

congrégation, s. f. Compagnie 
do prêtres assujettis à une ré- 
gle commune. Sodalitas,-atis, 
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f. Cic. Sodalicium, ti,n. Justin. 
Inscr. | 


congrès, s. m. Réunion de 


personnes appelées à délibérer 
sur certaines questions, par ex. 
réunion de diplomates. Con- 
ventus, üs, m. Cic. (ex.: con- 
ventus Pylaicus [< aux Ther- 
mopyles «]. Liv. conventum 
agëre. Cic. conventum orbis 
terrarum agére [4 tenir un con- 
grès universel, international »]. 
Justin); concilium, ii, n. 
Liv. (ex.: commune Græcorum 
conciliaum. Liv.). Tenir un —, 


in aliquem locum convenire. 
Liv. 


congru,ue (congruus. Apul.), 


adj. Qui s'adapte particulière- 
ment à un6 circonstance, à une 
situation donnée {arch.). Aptus 
(alicui rei ou ad aliquid). Cic. 


Accommodatus (alicui rei ou| 


ad aliquid). Cic. Voy. APPRo- 
PRIÉ. S’eXprimer en termes —, 
VOY. CONVENABLE, CORRECT. Ré- 
duirs qqn à la portion — (lui 
laisser à peine de quoi vivre), 
qui alatur, vix relinquêére. À. 


congruent, ente, adj]. Qui 


convient (arch.), qui s’ajuste 


bien (à qqch.) Apte conve- 


niens (ad aliquid). Cic. Voy. 


AJUSTÉ. 


congruité, s. f. Accord, con- 


formite (arch.), Voy. ces mots. 


congrûüment, adv. D'une ma- 


nière congrue (arch.}). UE decet. 


 Cic. Voy. CORRECTEMENT, PER- 


TINEMMENT, 


conifère, adj. Qui porte des 


fruits en forme de cône. Coni- 
fer, fera, ferum, ad]. Virg. 


conique, adj. Qui est en forme 
de cône. Cono sumilis. Cic. In 


coni formam redactus. Tac. 
Turbinatus. Plin. Forme —-, 
turbinatio, onis, f. Plin. metæ 
effigies ou aspectus. Plin. Ro- 
cher —, petra in modum me- 
tæ erecta. Cuart.' Tour —, mon- 
tagne —, VOY. CÔNE.. 


conirostre, adj. Qui a le bec 


conique. Cut est rostrum fas- 
tigatum ou cut rostrum fasti- 
gatur. À. 


conjectural, ale, adj. Fondé 


sur des conjectures. Qui (quæ, 
quod) conjecturä prospici ou 
providéri potest. À. Quod con- 
jecturä consequi POSSUMuUS. 
Auct.b. Alex. Conjecturalis, e, 
adj. Cic. Conclusion —, Juge- 
ment—, conjectura, æ, Î. Cic. 


Donner une appréciation —, 


conjecturam afferre. Cic. Se 
faire une idée — de Dieu, Deum 
conjecturäinformäre. Cic. Etre 
—, conjecturä continéri. Cic. 
Ce qui est —, quæ postta Sunt 
in conjecturä. Cic. Explication 
—, conjectio. Gic. (cf. ©. som- 
niorum. Cic. [Div. II, 18]). 


conjecturalement,adv.D'une 


manière conjecturale. Quantum 
conjectarä providëri potest où 
consequi possumus. À. CONJEC- 
turä. Cic. Conclure —, congec- 
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turam facère ou capère {ex 
ou de aliqua re). Cic. conji- 
cère (aliquid ex aliquà re) Cic, 
Ne pouvoir atteindre qqch. —, 
aliquid né suspicione quidem 
attingére, Cic. 
conjecture, s. f. Supposition 
que l’on propose pour expliquer 
qqch. Gonjectura, æ, f. Cic. | 
etc. (ex. : si conjectura sit men- 
is [« sur l'intelligence »] di- 
vinæ. Liv. conjecturam adlui- 
bêre. Cic. aberräre conjectura. 
Cic. conjecturà nihil aberräre. 
Cic. conjecturam facëère ex ou 
de aliquä re, Cic. conjecturam 
capére ex ou de aliquä re. Cic. 
conjecturan alicujus ret capère 
de aliquà re. Cic. congjecturam 
capère salubrisne an pestilens 
annus sit. Cic. ex diéttempore 
conjecturam capére in castra 
Perventum. Cæs. conjectwä 
assequi ou Consequi [avec une 
prop. relat.]. Cic. afferre con 
Jecturam. Cic. libera conjec- 
tura est [« on se perd en con- 
jectures » ]. Liv.) 
conjecturer, v. tr. Croire par 
conjecture. Conjectäre, tr.Suet. 
Conjicère, tr. Cic. Congjectu- 
ram adhibère. Cic. Voy,. con- 
JECTURE, HYPOTHÈSE, PRONOSTIC, 
PRONOSTIQUER. 
conjoindre, v.tr.Joindre avec. 
Arch. Conjungère, tr. Cic. 
(Spécialt.) Joindre par les liens 
du mariage. Conjungere (al- 
quam cum aliquo) matrimonio. 
Curt. (aliquam alicui) matri- 
monio ou simplemt. (alicui) 
conjungère. Cic. VOy. MARIAGE, 
MARIER : | 
conjoint, ointe, adj. doint 
avec. .Conjuncius, &, um, P. 
adj. Cic. (alicut rei. Curt. cum 
aliqua re. Cæs.). Ÿ Joint à qqn 
par les liens du mariage. Con 
gunctus. Varr. Virg: || (Suh- 
tantivt.). Les deux conjoints. 
Conjuges, um, m. pl. Cato. 
Vir et uxor. Sen. rhet. 
conjointement, adv.(En par- 
Jant de deux personnes.) En 
joignant leurs efforts, en ré- 
unissant leurs intérêts. Con- 
juncté, adv. Cic. Conjanctim, 
adv. Cic. 
conjonctif, ive, adj. Qui rêu- 
nitcertaines parties du discours. 
Conjanctivus, a, um, ad]. Ter. 
Connexivus, à, um, adj. Geil. 
Particule —, conjunchiva par- 
ticula. Tert. Arch. Le mode — 
et substantivt. le — (le sub- 
jonctif)}, conjunctivus modus. 
Séerv. ou {absol.) conjunctivus, 
i, m.Mart-Cap. . 
conjonction, s. f. Action de se 
joindre. Conjunctio, onis, Î. 
Cic. || Union charnelle. Con- 
juncho, onis, f. Cic. Coitus, 
üs, m. Suet. 4 (Astron.) Posi- 
tion de deux astres par rap- 
port à un troisième. Cœus, üs, 
m. Gell. Coitus, üs, m. Sen. 
Conventus, üs, m. Sen. (cf. 
duarum stellarum. Sen.). La 
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— du soleil et de la lune, 
lunæ solisque conventus. Cels. 
11 (cet astre) entre en — avec 
le soleil, in radios solis inct- 
dit. Sen. Ce qui sert à Join- 
dre. || Spécialt.(gramm.). Partie 
du discours qui sert à Joindre 
deux propositions. Conjunctio, 
“onis, f. Sen. Convinctio; Om, 
-f, Quint. | | 
conjoncture, s. f. Situation 
-qui résulte d’un concours for- 
.tuit d'événements, de circons- 
.tances. Res, rei, f. Cie. Tem- 
* pus, poris,n. Cic. Tempora, 
um, n. pl., Cic. Dans cette —, 
in hoc ou tali temnore. Cic. 
uæ cum ta sint (ou essent). 
ic. En pareille —, tait rerum 
statu. Tac. in ejusmodi rebus. 
Tac. Suivant la —, pro re. Cic. 
pro tempore. Sall. exouere 
nata. l'er. pro re nata. Cic. ex 


re et ex tempore. Cic. Il y à 


des —,où... incidunt sæpe tem- 
pora ou res, ut. Cic. sæpe 
concurrit, ut. Cic. C'est une 
nécessité des —, 1{a fert tem- 
pus. Ter. Si cette — se produit, 
si res ta ferat. Cic. S'être 
trouvé dans d’autres —, alus 
-rebus occurrisse. Cæs, — fa- 
“vorable, opnortunitas, atis, f. 
Ziv. Il se produit cette — défa- 
vorable que... incommode ac- 
cidit quod…. Cic. Dans ces tris- 
tes —, dans ces — critiques, in 
difficitlimo hoc rerum statu. 
Cic. in hoc extremo discri- 
mine. Cic. Il fera la paix dans 
une — bien défavorable, in 
deteriore sua fortuna pacem 
faciet. Liv. Voy. GIRCONSTANCE. 
conjouir (Se), v. pron. Se ré- 
-jouir avec qqn (arch.). Una ou 
æque gaudêre (aliqua re). Cic. 
Lætum esse inter lætos. Sen. 
Alicujus lætitiàa lætari æque 
ac suä. Liv. 
conjouissance, s. f. Action de 
se réjouir avec qqn. (arch.). 
Gaudu (lælitiæ) societas ou 
“consortium. À. Lettre de —, 
epistula .gratulatoria. Capit. 
ou simpl. gratulatio, onis, f. 
Cic. | 
conjugaison, s. -f. (Gramm.). 
Manière de conjuguer un verbe. 
Conjugatio, onis, f. Char. De- 
clinatio, onis, f. Quint. Pre- 
mière, seconde, troisième —, 
prima, secunda, tertia conju- 
gatio. Gramm. Verbe de la pre- 
miére —, verbam primi ordi- 
ns. Char. 
conjugal, ale, adj. Relatif aux 
liens du mariage. Conjugalis, 
e, adj. Sen. Val.-Max. Tac. 
Maritalis, e, adj. Ov. Col. 
. L'union —, maritale conju- 
gium. Col. La couche conju- 
gale, genialis lectus. Cic. Qui a 
gardé la fidélité —, sua tan- 
ÉUM  matrimonia  expertus. 
Tac, Violer La foi —, conjugi 
dem violare. Prop. Famil. 
Une -scène —, jurgium quod 
unter virum ct uxorem inter= 


conjugalement, 
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 cedit. À. lis cam viro. Liv. lis 


uxorid. Sen, OÙ CUM uUxXOre. 


Sen. oc. 

adv. (Peu 
usité.) Selon ie lien conjugal. 
Ex conjagio. À. Ut conjuges 
decet. À. | 


conjugué, ée, adj. Qui est joint 


par une relation de parité. 
Conjagatus, a, um, p. adj. 
Cie. : 


conjuguer, v. tr. (arch.). Join- 


dre ensemble. Conjungère, tr. 
Cic. Conjugäre, tr. Cic. {{(Spé- 
cialt.) — un verbe (joindre 


successivement à un verbe ses 


désinences). Verbum per tem- 
pora transducère., Gramm. De- 
clinäre, tr. Varr. Flectère, tr. 
Varr. 


conjurateur, s. m. Celui qui 


prétendait écarter par des pra- 
tiques magiques l'influence des 
puissances malfaisantes. Voy. 
MAGICIEN, SORCIER. 


conjuration, s. f. Entreprise 


concertée secrètement entre des 
personnes liées par un engage- 
ment mutuel, en vue d'amener 
un changement dans l'Etat, 
Conjuratio,onis, f. Cic. Sail. 
Liv. (ex.: c. Catilinæ. Sall. 
servorum. Liv. conscius conju- 
rationis.Sall. princeps ou prin- 
cipes conjurationis. Cic. Sail. 
auctores -conjurationis. Vell. 
vindex conjurationis. Cic. in 
ea conjuratione esse. Sall. ex- 
tra conjarationem esse. Sall. 
conjurationem facère. Cæs. 
conjurationem - facére contra 
rem publicam. Cic. conjuratio 
in caput alicuqus facta indica- 
tur per aliquem. Liv. conjura- 
{ionem patefacére où aperire. 
Sall. conjurafionem quærëre 
et opprimère. Liv. hæc conju- 
ratio manifesto inventa atque 
deprehensa est. Cic. méton:ista 
conjuratio perditorum homi- 
num. (ic, vOces conjurationis 
tuæ.Cic.siconjuratio valuisset. 
Sall.)}. Voy. COMPLOT, coNsPrRA- 
Tion. % Cérémonies religieuses 
ou pratiques: magiques pour 
écarter l’influence des puissan- 
ces infernales. Voy. INCANTA- 
TION 6T CONJURER. 


conjuré, s. m. Celui qui s’est 


lié par serment et concerté se- 
crétement avec d'autres en vue 
de se saisir du pouvoir. Con- 


“quratus, 1, m. Cic. Conjuratio- 


nis pürticeps ou socius. Cic. 
Conjurationis conscius. Sall. 
ou Simpl. conscius, i, m. Nep. 
Les conjurés, conjuratio, onis 
(méton.), f Cic. Les concilia- 
bules de tes —, voces tuæ con- 
gurationis. Cic. 


conjurer, v. tr. et intr. Jurer 


ensemble, poursuivre d’un com- 
mun accord ([a ruine de qqn). 
Gonjuräre, intr. Cic. etc. 
(ex. : c. de interficiendo aliquo. 
Cic. voy. coMPLOTER) ; cOns- 
pirare, intr. Curt. (voy. cons- 
PIRER). || Intrans. Se lier par 
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serment avec d'autres pour 
poursuivre une entreprise con- 
tre qqn. Conjurationem facère 
contra aliqguem. Cic. Voy. con- 
JURATION, CONSPIRATION,  COM- 


PLOT.  Ecartor par des céré- 


monies religieuses ou par des 
pratiques magiques l'influence 
des puissances malfaisantes. 


-Repercutère, tr. Plin. — fun 


malheur), averruncüre, tr. Cic. 
Voy. DÉTOURNER, ÉLOIGNER, — 
la foudre, fulmina procuräre. 
Sen. VOy. DÉTOURKER, EXPIATION. 
f Prier qqn ayec instance au 
nom de qqch. de sacré. Obse- 
cräre, tr. Cic. Obtestari, dép. 
tr. Cic. Voy. AD5URER. 


connaissable, adj. Qui peut 


être connu. Qui (quæ, quod) 
cognosci potest. À. Le crité- 
rium qui sert à distinguer le. 
connaissable de l'inconnaissa- 
ble, judicium cognitti el inco- 
gniti. Cic. 


connaissance, s. f. Idée plus 


ou moins complète qu’on a de 
qch. IVotitia, æ, f. Cic. etc. 
ex. : n. corporis sut, Cic. tem- 
porum, locorum habëre noti- 
tiam. Quint. alicui in notilian 
verire. Plin. in notitiam ho- 
minum ventre. Sen.rh.inno- 
titiam populi pervenire. Liv. 
perferre in notitiam alicujus. 
Plin. j.); scientia, æ, f. Cic. 
(ex. : veri scientia. Cic. futa- 
rarum rerum scientia. Cic. sc, 
regionum. Cic. futurOTumMm Me 
lorum. Cic. scientiam hujus 
viri fugëre. Cic.\ ; prudentia, 
æ, f. Cic. Nep. (ex. : jaris pru- 


dentia. Jct. pr. juris publici. 


Cic. magna pradentia cum 
jaris civilis tam rel milifaris. 
Nep. pr. futurorum. Cic. phy- 
sicorum est ista prudentia. 
Cic.); 
Cic. (ex.: quia difficilis erat 
animi, qus aut qualis esse, 
intelligentia. Cic. intelligen- 
tiam quris habëre. Cic.); Cco- 
gnitio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
GC. guris, arts, historiarum. 
Cic. astrorum. Cic. deorum. 
Cic. veterum oratorum. Suét. 
cognitio contemplatioque na- 
turæ. Cic. quorum vita OMmms 
in rerum cognitione versata 
est. Cic. res cognitione dignæ 
Cic. quorum ego CcOpiam ma- 
gnitudinemque cognitionis at- 
que. artis non MmOdO non COn- 
temno, sed. etiam vehementer 
admiror. Cic.}. Porter qqch. à 
la — de qqn, aliquem certio- 
rem facère alicujus ret. Cic. 
Cæs. Nep. docëre aliquem al- 
quid ou de aliqua re. Cic. eru- 
dire aliquem de aliqua re. Cic. 


_aliquem erudire atque docere. 


Cic. Faire — avec, prendre — 
de, cognoscère de aliquä re. 
Cic. Avoir — de...,dealiqua Te 
cognovisse. Cic. de aliqua re 
certiorem factum esse. Cic. 
Cæs. audivisse aliquid. Ci. 
Avoir la — de, peritum €6s$f 


intelligentia, æ, fÎ.. 


m AU AR FE = + 
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alicajus rei, Cic. Réserver au 
sénat la — de la cause, cogni- 
tionem causæ senatlui reser- 
väre. Liv. En de cause, 
yvoy. GAUSE (p. 362, col. 9). || 
{Absol.) Chacune des idées dont 
l'ensemble constitue unescience. 
— théorique, ratio, onis, Î. 
Cic. (ex.: ratio civilis [« conn. 
th. de la politique >|. Cic. ra- 
tio dicendi. Cic. subtilior co- 
gnitio ac ratio litieraram. Cie. 
ratio aut exercitatio. Cic. ra- 
tio ac disciplina. Cic.). Les 
connaissances, SCcientia, æ, f. 
Cic. ‘(ex.: ceterarum artium 
scientia. Cic. rerum scientiam 
complecti. Cic.litterarum scien- 
tia.). Voy. SAVOIR, INSTRUCTION, 
|| Faculté de se former cette 
idée. Prudentia, æ, f. Cic. Un 
homme doué de connaissances, 
vir multarum rerum cogni- 
tione imbutus. Cic. vir summaä 
scientiä. (ic. vir Optimis arti- 
bus eruditus. Cic. vir in quo 
sunt multæ litteræ. Cic. homo 
summo ingeruo et disciplina. 
Cic. Acquérir chaque jour de 


nouvelles —, quotidie aliquid | 
 telligentem ou multum versa- 


addiscère. Plin. j. Sciences qui 
supposent de rares —, sfudia 
quæ reconditis in artibus ver- 
santur. Cic. Avoir la connais- 
sance de qqch., alicujus rei 
scientiam ou prudentiam ha- 
bêre.Cicaintelligère aliquid.Cic. 
N’avoir pas la — de qqch., ait- 
quid nescire. Cic. ignorûäre. 
Cic. alicuzus rei ig9narum esse. 
‘Cic. || (Absol.) Faculté de se 
connaître, d'avoir conscience 
de soi. Sensus, üs, m. Cic. — 
intime, conscientia. æ, f. Cic. 
Il n'a plus sa connaissance, 
sensu caret. Cic. Avoir sa 
pleine —, suæ mentis esse com- 
potem. Cic. Perdre —, animo 
defici. Cels, deficère, intr. (ab- 
sol.) Curé. vOy. DÉFAILLANCE, 
DÉFAILLIR. Reprendre —, ad 
‘sensum sut redire. Sen. Etre, 
rester Sans —, VOY. S'ÉVANOUIR. 
* (Spéc.) Idée qu'ont lune de 
l'autre des personnes qui se 
fréquentent. Gognitio, On!Is, 
f. Cic. (cf. c. alicujus. Cic. 
TArch. 5: Ep. XIII, 8, 21. 
Cic, ap. Macr. {sat. VI, 9, 331); 
_notitia, æ, f. Cic. (ex. : noti- 
la inter nos nuper admodum 
est, Plaut. Ter, notitia alicu- 
dus. Cic.); usus, üs, m. Cic. 
(ex. : usus et consuetudo. Cic. 
VOY. INTIMITÉ). Faire— avec qqn, 
‘aliquem cognoscère. Cic. Avoir 
fait — avec qqn, aliquem no- 
visse. Cic. Désirer faire — avec 
qqn, alicujus adeundi cognos- 
cendique avidum esse, Cic. J’ai 
eu beaucoup de plaisir à faire 
sa —, perlibenter eum vidi, 
eum cognovi. Cic. Gens de —, 
noti. Cic, Je suis en pays de 
—, res in meo foro veriuur. 


Plaut. || (Par ext.) Personne 


avec qui l’on fait connaissance. | 


Familiaris, is, m. Cic. Les vieil- 


connaître, v. 
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les connaissances,  vetustas. 
Cic. (Læl. 19, 68). Les nouvelles 
connaissances, novitates. Cic. 
(Læl. 19, 68). 


connaisseur, euse, s. m. et 


f. Celui qui se connaît à qqch. 
Peritus ou gnarus ou sciens, 
intelligens (alicujus rei). Cæs. 
Cic. Existimator, oris, m. Cic. 
Æstlimator, Oris, m. Cic. Un 
grand —, intelligentissimus, 
peritissimus. Cic. Un savant —, 
doctus æstimator. Cic. 
vants —, docti intelligentesque. 


Cie. Un fin —, homo elegans. 


Cic. spectator elegans (forma- 
rum). Ter. subtilis judezx. Hor. 
Un — savant et entendu, doc- 
tus et intelligens existimator. 
Cic. homo doctus ét prudens. 
Cic. Les —, periti rerum. Cic. 
intelligentes. Cic. qui intelli- 
gunt. Gic. docti atque pru- 
dentes. Cic. Fin — en tout, in 
omnt judicio elegantissimus. 
Cic. — en fait d'arts, artium 
intelhigens. Cic. Les fins — en 
bons morceaux, docta et eru- 
dia palata. Cic. Etre un —, 
intelligere aliquid. Ter, Cic. in- 


tum esse in re. Cic. artificem 
esse. Cic. säpére in re. Plin. ;. 
N'être pas du tout — ignoräre 
ou nesCire aliquid, imperitum 
où ignarum esse alicujus rei. 
Cic. in aliqua re rudem ou pe- 
regrinum ou hOspitem esse. 
Cic. Nous ne pouvons pas être 
assez fins —, {am delicati esse 
non possumus, Cic. Yeux, oreil- 
les de —, ocuült eruditt, aures 
eruditæ, Cic. 

tr. Avoir une 
idée plus ou moins complète de 
qqch. Novisse, tr. Plaut. Cie. 
etc. (ex.: non nosfi nomen 
meurn ? Plaut. non noverunt 
viam. Ter, inter nos novimus 
[< nous nous connaissons »|. 
Com. quisquam vos consules 
tanc fuisse putet, qui non leges, 
non instituta, nOnN jura nOVIS- 
tis ? Cic. non novi hominis 
faciem. Ter. quam [virtutem 
ta ne de facie quidem nost. 
Cic. si Cæsarem bene novi. 
Cic. alicujus faciem nosse. Cie. 
non nosse aliquerm. Cic. modo 
quæ dicat Epicurus berne noris. 
Cic.) ; cognovisse, .tr. Cic. 
etc. (ex. : aliquem berne co- 
gnovisse.-Cic. alicui bene co- 
gnitum esse. Cæs. ap. (Cic. 
antiquitatem diligenter habëre 
cogritam. Nep. cognovisse fi- 
dem alicujus. Cæs. cogn. ali- 
quid experiendo magis quam 
discendo. Cic. ea et litteris 
maualtorum et nunttis COgnoOSse, 


Cic. deditio pernuntios cognita. 


Sall. certissima putabo, quæ 
ex te cognoro. Cic. Attict nos- 
tri te valde studiosum esse co- 
gnovi. Cic. aliquem magnt 
animi, magnæ inter Gallos 
auctoritatis cognovisse. Cæs. 
aliquem paratissimo animo co- 


De sa- 
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gnovisse, Cic.) ; didicisse (pr. 
“ avoir fait connaissance de s 
S'opp. à ignorare), tr. Cic. etc, 
(eX.: in. minoribus navigiis 
rudem esse, quinqgueremes au- 
tem majores gubernäre didi- 
Cisse [« connaître la manœu- 
vre »|. Cic. animadverti enim 
et dict ex tuis litteris te om- 
nibus in rebus habuisse ratio- 
nem, ut mihi consuleres.Cic.) ; 
vidisse (pr. « connaître par 
expérience » d'où simpl. « con- 
naître »}), tr. Cic. etc. (ex. : suo 
toto consulaitu somnum non 
vidisse, Cic. nimis sero impe- 
ria immodica et regni paternt 
speciem. Liv. v. quid deceat 

« les convenances »]. Cic.\, 
tenére, tr. Cic.etc. (ex. : om- 
nium conscientiàä tenetur con- 
juratio tua. Cic. quibus studiis 
semper fueris tenemus [« nous 
connaissons votre application à 
l'étude »]. Cic.) ; intelligére, 
tr. Cic. etc. (parum Socrates 
ab hominibus sui temporis in- 
telligebatur. Cic. voy. connais- 
SEUR @t RECONNAÎTRE), Bien con- 
naître qqch. aficujus rei noti- 
am habère ou tenëre.Cic. Les 
gens qu’on connaît, qu'on ne 
connaît pas, noti, ignoti. Cic. 
Apprendre à —, noscére, tr. 
Cic. etc. (voy. [prendre] con- 
NAISSANCE [de], [faire] connais- 
SANCE [avec]) ; cognoscCèére, tr. 
Cic. etc. (vOy. APPRENDRE, S’A- 
PERCEVOIR, RECONNAÎTRE) ; Der- 
cipére, tr. Cic. (Voy. PERCEVOIR, 
APERCEVOIR, APPRENDRE) ; Dati, 
dép. tr. Cic, etc. (ex.: Philip- 
pus Athenienses infestissimos 
passus erat [« avait connu 
l'hostilité des A. |. Cic. voy. 
ÉPROUVER) ; expeériri (pr. 
« connaître par expérience »}, 
dép. tr. Cic. Nep. Liv. (voy. 
ÉPROUVER). Qui connaît, gna- 
rus, adj. Cic. ete. (ex.: gn. 
locorum. Tac, Latinæ linguæ. 
Liv. eam gnarum fuisse, qui- 
bus orationis modis quæque 
animorum partes pellerentur. 
Cie.) ; Sciens, p. ad]. Cic. etc. 
(voy. [qui] SAIT, INFORMÉ) ; pru- 
dens, adj. Liv. (ex. : prudens 
locorum. Liv.). Faire connaître 
qqch. à qqn, docëère aliquem 
aliquid. Cic. aliquem imbuëre 
aliquä re. Cic. alicui aliquid 
indicäre. Ter. Cic. aliguem ali- 
cujus rei ou de aliquä re facëre 
certiorem. Cic. Voy. APPRENDRE, 
INDIQUER. Ii ne se connaît plus, 
sui impotens est. Liv. || Faire 


connaître qqn, c.-àä-d. le pro-- 


duire, voy. PRODUIRE. Faire 
connaître gqn, c.-a-d. le rendra 
célèbre, nobilitäre aliquem. Cie. 
VOY. CÉLÈBRE, ILLUSTRER, 50 
faire connaître au dehors, de- 
venir connu, eénotescëère, intr. 
Sen. Voy. DpivuLGuER. Devenir 
Ov. 


intr. Phæd. 


ce mot. Faire — d’une maniere 


Qi 


connu, $se faire connaître, in. 


notescére , 
Faire —, c.-à-d. annoncer, voy. 
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évidente, declaräre, tr. Cic. 
Voy. maniresTEr. |} (Spéc.). 


Connaîtrescientifiquement. Voy. 
savoir. Le désir de —, cupiditas 
cognifionis et scientiæ. Cic. 
Qui connaît, peritus, adj. Cic. 
{vVoy. ADROIT; HABILE, INSTRUET, 
sAVANT). [| Connaitre qqch. à 
un sujet, se connaitre à On en 
gqch., intelligére. Cie. Voy. 
connaisseur. || Connaître par 
expérience. Voy. EXPÉRIENCE, 
érnouver. Ne pas — une chose, 
c.-à-d. en être exempt, voy. 
exemeT. || Avoir des relations 
avec qqn, alicujus notitiam 
habére. Cæs. ut aliquo. Cic. 
Nep. Je ne vous connais plus, 
mihi fis ignotus ou fui jam fio 
Ygnarus. Il ne me connait plus, 
non vult videri me nosse. Cic. 
| {Style biblique.) Connaître, 
c.-à-0. avoir des rapports char- 
nels. Cognoscère, tr. Ov. || 
(Par ext.) Intrans. Connaître 
d’une affaire, cognoscère de re. 
Cic. rem noscère. Liv. cogni- 
tionem alicujus reit exercére. 
Liv. de aliqua re audire. Sen. 
inquirère. Curt. (Par ext.) 
Reconnaître. Agnoscère, tr. Cic. 
Cognoscère, tr. Cic. Voy. rE- 
CONNAÎTRE. || (Par anal.) Trouver 
en (qqn, qqch.), une personne, 
une chose telle qu'on 5e l'était 
figurée. Faire connaïtre, pate- 
facére, tr. CiC. VOY. MANIFES- 
TER, RÉVÉLER, DÉCOUVRIR, DÉ- 
VOILER. {| {Par ext.) Distinguer 
{aqch.)de ce avec quoi on pour- 
Fait le confondre. VOy. DisTin- 
GUER. || Accepter, admettre 
comme ayant un certain titre, 
‘une certaine autorité. Voy. RE- 
CONNAÎTRE, AUTORISER, TOLÉRER, 
APPROUVER.Quineconnaît pas de 
bornes, VOy. EXCESSIF, IMMODÉRÉ. 
conné, ée (lat. post. connatus}, 
adj. (peu usité). Né avec. Voy. 
_CONGÉNITAL. 
connétable, s. m. Officier de 
Ja maison des anciens rois de 
France (chargé des écuries). 
Comes stabuli. Cod.-Theod. 
Jribunus stabuli. Amm.{ Com- 
-mandant en chef des armées 
du roi. Imperator, oris, m. Cic. 
Liv. Mliüiæ magister. Liv. 
connétablie, s. f. Autrefois 
tribunal des maréchaux de 
France, Prætorium, ii, n. Liv. 
connexe, ad]. Lié par un rap- 


port étroit (avec une chose de 


même nature). Aplus inter se 
nexusque. Cic. Connexus, p. 
ad]. Cic. 

connexion, S. f. Le fait d’être 
lié par un rapport étroit avec 


une chose de même nature. 


Connexio, onts, f. Quint. 
connexité, s. f. Rapport étroit 
qui lle une chose avec une autre 
chose de même nature. Conti- 
nuatio sériesque rerum. Cic. 
coiligatio (causaram omnium). 
Cic. causæ aliæ ex alis aptæ. 
Cic. — entre les vertus, confu- 
sio virtutum. Cic. Il y a — 
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entre toutes les vertus, virtutes 
copulatæ Connexæque sunk. 
Cic. omnes virtutes inter se 
nexæ jungatæque sunt. Cuc. 
connivence, Complicité mora- 
le (consistant à fermer les yeux 
sur la faute de qqn). Conscien- 
tia, æ,f. l'ac. J (Par ext.) En- 
tente secrète. Collukio, onis, f. 
Sen. Apul. Consensio, onis, 
Tac. Que nous sommes de —, 
nos inter nos consentire. Ter. 
Avoir qqn qui agit de — (dans 
un procés), sibi aliquem ap- 
posuisse. Cic. Les méres qui 
sont de — avec leurs enfants, 
matres (filiis) in peccato adju- 
trices: T'er. Il est de — avec le 
criminel, avec sa mère, faci- 
nori alicujus conscius est. 
Cic. conscientia est inter 
({tllum et matrem). Cic. Agir 
de — avec gan, colludère cum 
aliguo. Cic. | 
connivent, ente, adj. (Hist. 
nat.) Replié contre. Voy.REPLIÉ. 
conniver, v. intr. arch. Prêter 
en fermant les yeux une sorte 
de complicité morale (à Ja faute 
de qqn). Connivére cum aliguo. 
Cie. 
connu, s. m. Ce qui est connu. 
Res notæ, res cognitæ, cogntéa, 
n.pl.Cic. res perceptæ.Cic, Rai- 
sonnement qui mène du — à 
Pinconnu, rano quæ ex rebus 
perceptis ad id quo non per- 
cipiebatur adducit. Cic. Le 
connu et l'inconnu, incognita 
et cognita, n. pl. Cic. 
conoïGe, ad]. Qui est en forme 
de cône. T'urbinatus, a, um, p. 
adj. Plin. Voy. CÔNE, CONIQUE. 
conque, s. f. Coquille allongée 
en spirale. Concha, &, f. Plin. 
conquérant, conquérante, 
s. m. ets. f. Célui qui fait des 
conquêtes les armes à la main. 
Expugnator, oris, 1m. Liv. 
Gentium victor. Cic. gentium 
domitor. Curt. || (Adjectivt.) 
Victor, victrix. Cic. domitor. 
Cic. T (Par ext.) Celui, celle qui 
séduit les cœurs. Voy. sépuc- 
TEUR. {| (Adijectivt.) Il a l’air 
—, altus incedit. Sen. 
conquérir (lat. popul. conqguæ- 
rére), v. tr. S'emparer par la 
force {d'un pays, d’une pro- 
vince). Armis quærère Sibi. 
Cie. armus ou bello parère. Sall. 
armis ôu bello subigére. Cic. 
Liv. armis comparäre. Cic. ca- 
père, tr.'Cic. Liv. {voy. s’Eu- 
PARER). Occupûre, tr. Liv. {voy. 
S'EMPARER). potiri aliqua re. 
Cic. Voy. aussi SOUMETTRE, sus- 
JUGUER. Avoir conquis qach, 
arms possidère aliquid. Cic. 
Qui peut être conquis, expu- 
gnabilis, e, adj. Liv, Tac. 
Fig. Se procurer, obtenir par 
la force. Expugnäre, tr. Cic. 
Parûre, tr. Sail. {| Gagner 
(les cœurs). Capëre, tr. Cic. Pel- 
licére, tr. Cic. Voy. GacKer. 
conquête, s. f. Action de con- 
quérir (un pays). Occupatio, 
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onis, f. Cic. (cf. occ. f'ori, Cic.). 
Expugnatio, onis, f, Cic, (cf, 
exp. urbis. Cæs.). {|| (Spécial.} 
Faire des conquêtes, beaucoup 
de conquêtes (en pari. de qqn), 
muitos in amoOrem sui où ad 
se pellicèére. Com. Pays con- 
quis. Nos —, qguæ cepimus. Cic. 

aæ arms où bello parta sunt. 
Cic. Sall. Liv. quæ armis ou 
bello subegimus comparavi- 


-mus. Cic. Liv. Les conquêtes de 


Lucullus, parta a Lucullo. Cic. 
Toutes les conquêtes, quicquid 
(armis) partum est. Cic. Faire 
la conquête de, voy. CONQUÉRIR. 
Faire de grandes —, magnas 
terras expugnäre. Liv. Assurer 
ses —, firmare ea, quæ bello 
subegit. Sall. 


conquêéter, v. tr. Conquérir. 


Voy. ce mot. 


consacrant, adj. m. Qui con- 


sacre. Qui, guæ admittil etre- 
cipit aliqguem in sacra. À. Qui, 
quæ consecrat. Vulg. Substan- 
tivt. Le — (l’évêque, le prêtre 
consacrant),consecrator,Oris,m. 
Firm. initiator, oris, 1m. Hier, 


consacrer, v. tr. Rendre sacré 


(en vouant au service de Dieul. 
Dicäre (« vouer, consacrer »), 
tr. Cic. Liv. {ex.: d. Jovi Eri- 
cio aram in Aventino. Liv. 
Capitolium, templum Jovis. 
Liv. Jovi domum. Cic. Veneri 
carmen. Plin. cygni non sine 
causa Apollini dicati, Cic.): 
dedicäre(. déclarer sacré, con- 
sacrerr}), tr. Cic. etc: (ex. : tem- 


‘plum alicui. Cic. delubrum, 


simulacrum, sedem alicujus. 
Cic. Liv.) ; sacräre {« consa- 
crer à une divinité »}, tr. Virg. 
Liv. (ex. : s. aras. Virg.); 
consecräre (pr. « rendre sa- 
Cré +, d'Où « sacrer, dédier, 
vouer » ef fig. « consacrer »}, tr. 
Cic. (VOY. VOUER, DÉDIER). {| 
(Fig) Donner uniquement au 
service, à l'usage d’une per- 
sonne, d'une chose. Dicäre, 
tr. Ter. Cic (ex.: operam ali- 
cui, Ter. studiumsuum alicujus 
laudi. Cic. totam diem alicai. 
Cic. dicäre se Crasso. Cic. dies 
hilaritati dicatus. Cic.\: con- 
secrare {voy. ci-dessus), tr. 
Cic. etc. (ex,.: patria in qua 
omnia nostra ponère el quasi 
consecräre  debemus. Ge) 
destinäre (« prendre pour but, 
destiner »), tr. Cic. Liv. dies 
lætitiæ destinatus. Cic. voy. 
DESTINER) ; devovêére, tr. Cic. 
(ex. : patriæ se devovére. Cic 
voy. VOUER); impertire(-: faire 
part de », d’où -« donner, attri- 
uer, consacrer »), tr. Cic. etc. 
(ex.: tempus cogitationt. Cic. 
alicur tempus.-T ac. unum diem 
alicut. Cic. et prima vitæ tem- 
pora et media patriæ, extrema 
nobis impertire debemus. Cic.); 
conferre (« porter en un même 
point »}, tr. Cic. etc. (ex. : in- 
genium €. ad. aliquid. Cic. c. 
se ad studium scribendi,adphi- 
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Tosophiæ stadium. Cic. €. se ad 
“studia litterarum.Cic. quicquid 
. habuit virium, id in eorum li- 
_bertatem. defendendam contu.- 
dit. Cic.); offerre,tr.Cic. (ex.: 
totum se offerre alicut rei. 
Cic.); dare, tr. Cic. etc. (ex. : 
d. se ad docendum. Cic. se ad 
jus respondendum. Cic. se ad 
defendendos homines. Cic. se 
-non modo ad legendos libros, 
sed efiam ad totam philo- 
. sophium pertractandam. Cic.) ; 
dedère {« livrer, vouer, con- 
- sacrer, appliquer »}, tr. Cic. 
(ex.: se litteris. Cic. se altio- 
‘ribus studüs artibusque. Plin. 
se totum ab adulescentia 
Catoni. Cic. se totum patriæ 
- ou reipublicæ. Cic. Nep.\ ; tra- 
dère. tr. Cic. (ox.: fotum se 
tradère alicut ret. .Cic.. voy. 
 LIVRER). Se consacrer {à qqch.), 
.omne studium ponère in ali- 
quû re (cognoscendaä). Cic. tem- 
pus suum consumeére in aliquà 
re. Cic. No se consacrer qu'à 
une seule chose, habitäre in 
‘unä re tractandä. Cic. Voy. 
APPLIQUER, ACTIVITÉ, ATTENTION, 
SOIN, CONCOURS. Consacrer {une 
- somme à qach.), attribuëère, tr. 
Cic. Liv. Voy. ATTRIBUER, AS- 
siGNER.  (Ahsol.) Revêcir d’un 
caractère sacré. Consacré par la 
religion, religiosus. Liv. reli- 
gione sater. Virg. Bois consa- 
cré, lucus, 1, m. Cic. Liv. Tac. 
Enceinte consacrée, templum. 
_Cic. [| (Spéc.) /nitiäre sacris ou 
simpl. initiare. Cic. Liv. Tac. 
.N{Fig.) Revêtir d'un caractère 
durable. Confirmaäre, tr. Cic. 
. Suet. (Voy. conNFIRMER). Com- 
probäre, tr. Cic. (cf. quod ve- 
tustas comprobavit. Cic.). Ce 
qui est consacré par l'usage, 
_quodin morem venit. Liv. 
consanguin, ine, ad]. Issu du 
même père, mais non de Îa 
même mére. Frère —, consan- 
quineus, t, m. Cic. Sœur 
C<onsanquinea. æ, Î. Catull. 
Frères et sœurs —, fratres s0o- 
rores non tisdem parentibus, 
ex eodem patre, ex eadem ma- 
tre tantum nati (natæ), Jet. 
consanguinel, OTUM, m. pl. 
| Cie. | 
consanguinité, s. f. Lien qui 
unit les enfants issus du même 
. père et non de la même mère. 
Consanguinitas, atis, f. Ulp. 
tonscience, s. f. Connaissance 
intérieure que chacun a de ce 
qui est bien et de ce qui est 
.mal. Conscientia, æ,f. Cic. 
etc. (ex. : c. virtutis et vitio- 
ram. (Cic. c. bene .actæ vitæ. 
. Cic.officii met benevolentiæque. 
Cic. rectæ voluntatis. Cie. pul- 
. Cherrimi facti. Cic. c. peccato- 
ram. Cic. scelerum et fraudum 
sauarum. Cic. c. mentis suæ. 
. Cic. optimæ mentis. Cic. ant- 
mt conscientiam non curare. 
_ Cic. animi conscientiä excru- 
ciäri. Cie. conscientiàa morderi. 


7 3 


congsciencieusement, 
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Cic. c. præclara. Cic. recta. Cic. 
bona, optima. Sen. Plin. j. 


. Mala.Sall.Sen.Quint.magna vis 


est conscientiæ. Cic. conscien- 
Li fretus [+ fort du témoi- 
gnage de sa conscience »|, Curt. 
mea miht conscientia pluris 
est quam omnium sermo. Cic. 
nihil me præter conscientiam 


delectavit. Cic. salva conscien- 


ta [« en bonne conscience »1. 
Sen. Optimæ mentis conscien- 
a ä me consolor. Cic. hunc tu 


quas conscièntiælabes in animo 


censes habèëre. Cic. nudabit 
animi conscientiam [« qu'il n'a 

as Îa conscience nette r1. 

hæd.); animus, ji, m. Cic. 
etc. (ex.: animus insons. Cic. 
animus sibi conscius. Cic.animi 
morsus. Cic.) ; mens, mentis, 
f: Cic. Sen. (ex.: bonam mentem 
habêre. Sen. tute introspice in 
mentem tuam. Cic. mens bene 
Sibt conscia [« une bonne cons- 
cience »|. Cic. bonæ mentis fi- 
ducia. Cic., mens male sibi 
conscia. Cie.}. Qui à conscience 
de, COnsSCIiuS, &, um, ad]. 
Cic. (ex.: st alicujus injuriæ 


sibi conscius fuissel. Cic. etsi 


mihi sum consrius nunquam 
me nimis cupidum fuisse vitæ. 
Cic. conscius mihi sum nihil 
me scientem deliquisse. Liv.). || 
Exactitude à rémplir ses de- 
voirs, scrupule d'honneur. Re- 


Jigio, onis, f. Cic. Liv, etc. 


(ex.: religio nimia. Cic. an- 
hiqua. Cic. nihil religion sibi 
habêre [ « être sans conscience» |]. 
Cic. hac ego religione nonsum 
ab hoc conatu repulsus. Cic. 
religio mihi est [< je me fais un 
scrupule de conscience »]. Cie. 
subit animum religio. Cic. re- 
ligio alicut non est, quo mi- 
nus. Cic. rem religiont habère. 
Cic. nulla in judiciis severitas, 
nulla religio…. existimantar 
esse. Cic. nullus deam metus, 
nullum jusjurandum, nulla re- 


ligio. Liv. fides et religio judi- 


cis. Cic. fides et religio vitæ. 
Cic.) ; fides, ei, f. Cic. etc. 
(ex. : optimä fide. Cic. homo 
sine ulla religione ac fide. Cic. 
sine ulla relgione ac fide esse. 
Cic. salvaä fide. Cic. utique res 


publica meaque fides un& häc| 


accusatione mea contenta St. 
Cic. VOY. DROITURE, HONNEUR, 
LOYAUTÉ). || La conscience ap- 
pliquée aux prescriptions de la 
loi religieuse. Conscientia, æ, 
f. Ecci. || (Par ext.) La cons- 
cience décidantentre les croyan- 
ces, religieuses. Liberté de —, 
roprietas religionis. Ter. 
(T. de philos.) Connaissance 1m- 
médiate et directe que l'âme a 
d'elle-même. Conscientia, æ, f. 
Cic. Avoir — de ce qu'on fait, 
scire quare facias. Cic. Qui a 
conscience, conscius. Cie. 
adv. 
D'une manière consciencieuse. 
Religiose. Cie. sancte. Cic, pie. 
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Cic. diligenter. Cic. cum fide. 
Cæs. Liv. bona fide. Plaut. 
Tenir, garder — qqch., con- 
serväre (aliquid, leges, jusju- 
randum, religionem, fidem).. 
Cic. Liv. Anir —, religionem 

adhibêre. Liv. 


consciencieux, euse, adj. Qui 


obéit à sa conscience, Religio- 
Sus, a, um, adj. Cic. Sanctus, 
a, um, adj. Cic. Pius, a, um, 
adj. Cic. Ov. Verus, a, um, adj. 
Cic. (cf. verissimusjadex. Cic.). 
Diligens, p. adj. Cic. Trop —, 
rnimium diligens. Cic. Epho- 
re, historien peu —, Ephorus 
non religiosissimæ fidei. Sen. 
Accomplissement — du devoir, 
religio officii. Cic. Loyauté —, 
{ides ac religio. Cic. Soins —, 
fides et cura. Cic. Les soins 
consciencieux que j'ai donnés à 
..,Mmeus labor caste versatus 
in (abl.).. Cic. Pas du tout —, 
minime -religiosus (in aliqua 
re). Cie. 


conscient, ente, adj. Qui a 


conscience de soi-même. Sibi 
conscius. Cic. 


conscription, s. f, Appel des 


jeunes gens pour le service. 
Voy. ENRÔLEMENT. - | 


conscrit, adj. et s. m. || Adj. 


(Antiqg. rom.) Les pères — (les 
senateurs). Patres conscripti. 
Cic. Liv. S. m. Jeune hommes 
nouvellement appelé sous Îles 
drapeaux. ÂWNovas miles, Liv. 
Tiro, onis, m. Cic. On appela 
h.060 —, quatuor millia cons- 
cripta. Liv. Fig. famil. Inex- 
périmenté, novus miles. Ov. 
tiro. Sen. 


consécrateur, s. m. Celui qui 


consacre un évêque. Vôy. con- 
SACRANT. || Celui qui consacre 
l’hostie. Qui consecrat corpus 
el sanguinem Chrisir. 


consécration, s. f. Action de 


consacrer. Consecratio, Onis, f. 
Cic. || Consécration d’un tem- 
ple à la divinité. Dedicatio, 
onis, f. Initiatio, orus, Î. Suet. 
Cic. Liv. Recevoir Îa —, con- 
secrarti, Liv. — d’un évêque, 
consecratio. Jet, Avoir la —, 
consecratum où initiatum esse. 
Eccl. — de l’hostie, consecratio 
(corporis et sangmnis Christr). 
S.-Sev. || Fig. La — du temps, 
VOY. CONSAGRER. 


consécutif, ive, adj. (En parl. 


de plusieurs choses.) Qui se sui- 
vent l’une l'autre (dans Île 
temps). Continuus, a, um, ad]. 
Cæs. Liv. Continuatus, a, um, 
p. adj. Liv. Pendant trois Jours 


——, sept mois —, singulis die- 


bus per triduum.Col. septemex 
ordine menses. Virg. Change- 
ment et retour — des choses 
(dans la nature), vicissitudines 
rerum atque ordines. Cic. 
Deux rois —, duo deinceps re- 
ges. Liv. Par plusieurs lettres 
—, aliis super alias epistulis. 


Plüin. j. Qui est à la suite de 
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qqch. (S’emploie surtout en mé- 
decine). Voy. SUGCESSIF. 
consécution \ consecutio), 
s. f. (Peu usité). Poursuice. Voy. 
ce mot. 
consécutivement, adv. (En 
arl. de plusieurs choses.) L'une 
suivant immédiatement l'autre 
(dans le temps). Continenter, 


_adv. Catall. Cæs. Continuo, 


adv. Quint. — pendant deux 
années, per biennium contt- 
nuum. Veil. 


conseil, s. m.Indication donnée 


à qgn sur ce qu'il doit faire. 
Consilium, Ii, n. Cic. etc. 
(ex, : id feci aliorum consilio. 
Cic consilium dare ou afferre. 
Cic. consilium capére ex re. 
Cic. in consilio ahquid habère 
f« prendre conseil de qqch. »]. 
Liv. in consilium aliquem ou 
aliquid adhibëre. Cic. ex tem- 
pore consiliunm capère. Cic. se 
adhibère in consilium. Cic. sibi 
consilium capêëre. Cæs. utar 


tuo consilio. Cic.); monitio, 


onis, f. Cic. etc, (Voy. AVER- 
TISSEMENT, - AVIS) ; admOn1ItI0, 
onis, f. Cic. etc. (VOy. AvVER- 


_TISSEMENT, AVIS) ; MOnILUS, US, 


m. Cic..etc. (vOy. AVERTISSE- 
MENT). Sur mes conseils, me 
auctore. Cic. me suasore ou 
consuasore. Uic. me suasore et 
auctore, Cic. me hortante. Cic. 
Donner à qqn le conseil de. 
suadëre alicut, ut. Cic. ali- 
quem hortari, ut. Cic. alicut 
auctorem esse, ut... Cic. Don- 
ner (à qqn) ls conseil de ne 
pas... (alicai) suadëre, ne. 
Cic. Donuer à qqun le — amical 
de, alicui amico animo præci- 
père, ut... Cic. Donner à qqu 
de trés bons —, maxime utilia 
alicui suadëre, Cic. Un homme 
de bon —, bonus auctor. Cic. 
Prendre — de qan, aliquem 
consulère. Cic. Voy. CONSULTER. 
Ecouter les bons — de qqn, berne 
monentiobædire.Cic.sequibene 
monentem. Cic. morem gerère 
saadenti recte. Cic. Rester sourd 
aux bons —, sequi recusäre 
bene monentem. Cic. neglegëre 
alicujus salutare  consilium. 
Cic. nullius salutaris consilii 
patientem esse. Cic. Prête 
Poreillse à mes —, mihi aus- 
culta. Cic. Vovy. AvIS, l. CONSEIL- 
LER, CONSULTER. || (Par ext.) 


Celui de qui l’on prend conseil. 


Consilium, 11, n. Ov. (exclus. 
poëtique). Suasor, oris, m. Cic. 


 VOy. % CONSEILLER. |} (Spéc.] 


Celui que qqn choisit pour l’as- 
sister dans la gestion de ses 
affaires, Ækector, oris, m. Tac. 
l (Jurisp.) Avocat, avoué chargé 

e défendre la cause ou les in- 
térêts de qqn. Auctor, oris, m. 
Jct. % Résolution qu’on pèse 
mürement. Consilium,. ii, n. 
Cic. Voy. DÉCISION, DESSEIN, PRO- 
JET, PART{, PLAN. Prov. La nuit 
porto conseil, voy. nuIT. 4 {Par 
ext.) Réunion de personnes qui 
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délibèrent. Consilium, I1,n. 


‘Cic. ete. (ex : c. bonorum atque 


sapientium. Quint. advocariin 
consilia amicorum. Quint.con- 
silium amicorum habëre. Nep. 
consilium propinquorum ad- 
hibère. Liv. amicos in consi- 
lium rogäre. Sen. c, publicum. 
Cic. senatus, id est, orbis ter- 
ræ consilium. (Cic. ex senatu 
in hoc consilium delecti estis. 
Cic. de uno reo consilium co- 
qitar. Quint. consilian dimit- 
tère [« lever la séance du con- 
seil +]. Cic. c. militare [« con- 
seil. de guerre »]. Liv. c. 
castrense, Liv. consilii bellici 


autfores [+ ceux qui opinent 


dans le conseil de guerre »]. 
Cic. cum consilio causam Ma- 
merfinorum cognoscëre. (Cic. 
consiliam convocäre. Cæs. ad- 
vocäre. Liv. consilium habére 
[« tenir conseil À Sall. con- 
siium in quo de bellicis rebus 
consultatur. Liv. duces quos 
sibi imperator ad consilium 
capiendum deligit. Cæs. [cf. B. 
G. VII,36, 31. rem ad consti- 
linm deferre. Cæs. referre 
[« exposer, rapporter »|]. ep. 
ex consilit sententia 1n custo- 
diam conjectus. Nep. [Phoc., 
8,h]}. || Corps formant un des 
pouvoirs del’Etat.Concilium, 


1i (« assemblée délibérante p2 


n. Cæs. Liv. (ex.: aliquem a 
hibère ad concilium. Cæs. ad- 
hibéri in concilia publica. Liv. 
consurgère acrelinquêre conci- 
lium. Liv.). 


1. conseiller (lat. pop. consi- 
 liare pour cunsiliari), v.tr. Gui- 


der (quelqu’un)en luiindiquant 
cequ'ildoit faire. Consilium da- 
re. Cic.Absol.Suadèére, intr. Cic. 
(cf. an C. Trebonio persuasi cui 
ne suadëre quidem ausus essem? 
Cic. nemo est qui tibi sapien- 
{us suadère possit Le 1ps0. Cic. 
sed hæc, quæ supra scripta 
sant, eo spectant, ut et horter 
et suadeam. Cic.). Se — à qan 
(arch. c.-d-d. prendre conseil 
6 qqn, VOV. CONSEIL 066 CONSUL- 
TER. Indiquer à qqn ce qu’il 
doit faire. Auctorem esse ali- 
cujus rei. Cic. Suasorem esse 
alicujus rei. Cic. Suadëre (ali- 
cu) aliguid. Cic. Hortatorem 
esse alicujus rei. Cic. Hortari 
aliquid. Cic. Conseiller de. 
auctorem esse ut... Cic. sua- 
dêre, ut... Cic. — de ne pas... 
auciorem esse ne. Cic. sua- 
dëre, ne. Cic. — la paix, 
pacis esse auctorem. Cic. pa- 
cem hortari. Cic. — laconcorde, 
ad concordiam hortäri. Cic. 


2. conseiller, ère, s. m. etf. 


Celui, celle qui donne des con- 
seils (qui conseille ordinaire- 
ment, däns un cas donné). 


Consiliarius, ii, m, Cic. Con-|. 


suioram ou consilii auctor. 
Cic, Auctor, oris, m. et f. Cic. 
(cf. auctor interficiendi. Cic.\. 
Consilii inventor. Cic. Consi- 
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lioram alicuisocius et adjutor. 
Cic. Consiliorum minister. Cic, 
Ministra consiliorum. Cic. et 
simpl. minister, tri, m. Sall. 
ministra, æ, f. Cic. Suasor, 
oris, m. Cic. Hortator, oris, m. 
Cic.. Impulsor, oris, m. Cic. 
Monitor, oris, m. Cic. Qu'on 
manquerait de —, defuturos 
qui suaderent. Curt. Etre le — 
de qqn, consilio aliquem re- 
gère. Sail. Donner un — à 
qan, dare alicui aliquem in 
consilium. Nep." Membre d’un 
conseil. — au parlement, sena- 
tor, oris, m. À). 


conseïlleur, s. m. Celui qui 


donne un conseil. Consiliarius, 
it, m. Cic. 


consentement, 8. m. Acquies- 


cement que qqn donne pour sa 
part à un projet. Venia, æ, f. 
Cic, etc. (VOy. AUTORISATION), 
assensus,üs, m. Cic. etc. {voy, 
ASSENTIMENT) ; ASSeNSI0, Onis, 
f. Cic. (VOY. ASSENTIMENT) ; VO- 
luntas,atis(pr.e bon vouloir-}, 
f, Cic. etc. (ex.: summaäa Ca- 
tuli voluntate, Cic.). Donner 
son —, assentire, dép. intr. 
Cie. (VOy. ASSENTIMENT et con- 
SENTIR). Avec ton —, {e cOnsen= 
tiente ou probante. Cic. Sans 
ton —, te adversante oure- 
nuente.ou nolente. Cic. te in- 
vito. Cic. Refuser son —-, re- 
nuëre. Cic. recusäre. Cic.{ As- 
sentiment commun. Consen- 
sus, üs, m. Cic. etc. (x C. 
omnium. Cic. c popult. Cic. 
omrnium Ordinum. Cic. c. gen- 
tium omnium tacitus. Plin.\; 
consensio, Onis,f, GCic. etc. 
(ex. :c. omniumgentium. Cic.). 
Sans le — du peuple, injussa 
popul. Liv. 


consentir, v. intr. et tr. || Ÿ. 


intr. Donner son consentement 
(à aaqch.). Consentire alicut rei 
ou ad aliquid. Cic. aliquid 
concedère. Cic. Annuëre alicui 
rei. Liv. Probäre aliqud. Cic. 
Assensu su0 comprobäre ali- 
quid. Cic. Etre forcé de —, 
vinci ou expugnärti. Cic. Liv. 
(cf. expugnatus tandem. Suet.). 
Ne pas —, adversäri alicuni rai. 
Cic. aliquid improbäre. Cu. 
Consentir à ef (arch.) de (Faira 
qqch.}, annuëre (se ventüram). 
Liv. velle (aliquid facère). Cu. 
etc. non recuso (aliquid facère). 
Cæs. Sen. rh. Je consens même 
à ce que tu ronfles, per me vel 
stertas licet, Cic. Conseutant, 
volens. Liv. libens. Cic. Loc. 
prov. Qui n6 dit mot consent, 
cum tacent, probant.. À. {| V. 
tr. (arch). Conssntir qqch, 
c.—&-d. à qqch. Voy. ci-dessus. 
— des conditions, cordiciones 
accipére: Liv. {| (Par et.) F. 
intr. Céder, fléchir (en parl. 
d’une pièce de hois (t. de ma- 
rine). Voy. CÉDER, FLÉCHIR. 4 V. 
tr. Reconnaître unanimement 
comme vrai. Accipère, tr. Cie. 
Concedère, tr. Cic. Voy.REGONe 
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NAITRE, ADNETTRE (d'un com- 
mun accord). | 
conséquemment, adv. Avec 
suite (arch.). Constanter, adv. 
Cic. Conveniénter, adv. Cic. 
Parler —, constanter sibi di- 
cère. Cic. Agir —, sibt constä- 
re, Cic. 4 Conséquemment à 
qqch., par suite (logique) de 
cette chose. Congruenter (na- 
taræ). Cic. Convenienter. Cic. 
(ef, alicui rei.. Cic. cum aliqua 
re. Cic.adaliquid.Liv.). Secun- 
dum (aliquid). Cie. Absolt. Par 
conséquent. Voy. CONSÉQUENT. 
oonséquence, s. f. Ce qui 
suit nécessairement qqch. || Ce 
qu’un fait amène après lui. 
Eventus, üs, m. Sall. Exitus, 
üs, m. Cic. Consequentia, æ, 
f, Cic. Voy, RÉSULTAT, SUITE. 
Etre la — de, consequi, dép. 
tr. Cic. (cf. quæ quamque rem 
res consequuntur. Cic. quod 
consequitur. Cic. consequi ali- 
quid. Cic. quod verbum invi- 
dia consecuta est. Nep. quæ 
incommoda consecutura sint. 
Liv.). Avoir pour qqn de gra- 
ves, de sérieuses —, alicui ma- 
gno esse detrimento. Cic. Avoir 
pour qqn d’heureuses —, ma- 
gno emolumento esse alicut. 
Liv... Ce procès m'est d’une — 
tout à fait grande, voy. IMPOR- 
TANCE. Cela .°ne tire pas à —, 
c.-à-d. n’entraîne aucune con- 
séquence importante, hæc res 
vix.minimt momenti instar 
habet. Cic. Une chose de con- 
séquence, res gravissima. Cic. 
Des affaires de la dernière —, 
res magni momenti OÙ isCri- 
minis. Cic. (Par ext. vieilli.) 
Une personne de —, vir auc- 


{oritate gravis. Cic. vir po- 


tens.Cic. Chez un homme de ma 
—, apud me, ul virum aucto- 
ritate -gravem. % Ce qu'un 
principe posé amène logique- 


ment après lui. Consequens, | 


enfis, n. Cic. (s’opp. à antece- 
dens, cf, Cic. [de fin. IV, NT 
au plur. Cic. [Tuse. V, 2h 

Quint. [V, 10, ®]) Voy. con- 
CLUSION. En conséquence, 1g1- 
fur, Cic. En conséquence de —, 
secundum, prép. (av. Ace.). Cic. 
conséquent, ente, adj. Qui a 


de la suite. Constans, .p. ad]J.. 


Cic. (en parl. des personnes et 
des choses). Consentaneus, a, 
um, adj. Cic. Conveniens, p. 
adj. Cic. Congruens, p. ad]. 
Cic. (on pari. des personnes et 
des choses). Ces doctrines sont 
.—, hkæ doctrinæ sunt consen- 
taneæ. Cic. Ce n’est pas-être 
— que de..., non est consenta- 
neum... (Infin.). Cic.Il n'est pas 
— de dire, non potesé conve- 
. rienter dici. Cic. Etre — dans 
ses paroles, dicère sibi cons- 
tanter ou convenienter. Cic. Il 
est — dans ses opinions, ejus 
opiniones concordant. 1C. 

tre — avec soi-même, ou 
simpl. Etre —, constäre, sibi. 


 Cic. 


(off., I, ET). 
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Cic. sibi ou secum consentire. 
IC. Sibt consentaneum esse. 
Cic. constantiam habëre ou 
serväre. Cic, Pour être —, cons- 
tantiæ causä. Cic. Ne pas être 
—, dissentire sibi. Cornif. 4 
Qui fait suite logiquement (à 
qqch). Consequens, p. adj. Cic. 
Consectarius, a, um, adi. Cic. 
Que la conclusion soit —— aux 
prémisses, principiis consen- 
liant exitus. Cic. Qui n’est pas 


du tout —, minime consecta- 


rius ou consequens. Cic. || 
(Absol.) Le terme —, et subs- 
tantivt, le — (conclusion d’un 


 Syllogisme), consequens, entis, 


n. Cic. conclusio, onis, f. Cic. 
Loc. adv, Par —, igitur. Cic. 
ergo. Cic. ideo. Cic. quæ cam 
ita sint. Cic. 


conservateur, trice (lat. con- 


servator, « sauveur»), S. m. et 
adj. || S. m. Celui, celle qui a 
mission de conserver qqch. Cus- 
tos, odis, m. Nep. (cf. c. pecu- 
niæ regiæ. Nep.). Magister, tri, 
m. Cic. Suet. Curator, oris, m. 
Cic. Front. — d'une biblio- 
thèque, magister a bibliotheca 
ou simpl. a bibliotheca. Inscr. 
— des statues, a marmoribus. 
Inscr. — des archives, tabula- 
rius,.tt, m. Sen.  Adj, Qui a 
pour but, pour effet de conser- 
ver qqch. Quæ sunt conser- 
vantia alicujus status. Cic. || 
(En politique). Le parti — ef 
substantivmt, les —, boni, 
orum, m. pl. Cic. optimates, 
ium, m. pl. Cic. 


conservation, s. f. Action de 


conserver qqch. Gonservatio, 
onis, f. Cic. Val.-Mazx. (ex. : 
frugum ceterorumque {ructuum 
perceptio et conservatio. Cic. 
[off. IF, 13]. c. suorum | « de sa 
fortune »|. Cornif. bonorum 
adeptio, conservatio. Quint. 
æquabilitatis.Cic.), Etre charge 
de la — de ces objets, 1is rebus 
tuendis conservandisque præes- 
se.Cic. Voy. CONSERVATEUR. Îns- 
tinct de — personnelle et (ab- 
sol.) instinct de conservation, 
conservandi sui custodia. Cic. 
(N. D. IT, 19h), permanendi 
conservandique se 1insit& vo- 
luntas. Sen. (ep. 82, 14). cor- 

oris nostri caritas. Sen, (ep. 
1h, 1). Tout être animé a reçu 
en nassant l'instinct de —, 
omnibus ingenuit animalibus 
conservandi sui näatura Ccusto- 
diam. Cic. (N. D. II, 12h). 
omni animal primus ad om- 
nem vitam tuendam appetitus 
a natura datus est, seul con- 
servet. Cic. (fin., V, 2h). Cf. Cic. 
I] (Par ext. spé- 
cialt.} Charge de conservateur. 
Cura, æ, f. Inscr. Tutela, æ, f. 
Frontin. % Le fait d'être con- 
servé. Salus, utis,f. Cic. Inco- 
lumitas, atis, Î. Cie. Status, às, 
Cic. (cf. status civitatis, rei 
publicæ. Cic.). Veiller à la — 
de qqn, de qqch., curare- ut 


conserver (lat. 


. Cic. etc. (ex. : 5. 
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aliquis (ou aliquid) servetur {ou 
conservetur), Cic, Voy. cox- 
SERVER. Qui est dans un état 
parfait de —, integer, gra, 
grum, adj]. Cic. Col. Maison 
en bon état de —, sarta tecta 
ædium. Cic. 


conservatoire, ad]. et 4. m, 


Il dj. (t. de droit), Qui a! 
pour but de conserver qach. 
OY. CONSERVATEUR. 4 {Spécialt.) 
Etablissement public où l’on 
conserve certaines collections. 


Museum, 1, n. Varr. Suet. 
conserve, s. f, Action de con- 


server. (Ne s'emploie que dans 
l’expressionevoguer,naviguer de 
CONSETV8 » en parl. de navires, 
qui font route ensemble). Unäà 
ou classibus junctis vela facère 
ou navigäre.Liv.ldemiter tenë- 
re. Cæs. [| (Par ext.) Naviguer 
de — (en suiv. la même route), 
eundem cursum tenëre. Liv. 
et (fig. en parl. de personnes), 
aller de — (de compagnie) 
aunû ter facére. Cic. || (Spé- 
cialt. arch.) Réservoir. Voy. ce 
mot. % Ce qui est conservé. 
Spécialt. Des — {de fruits, de 
légumes, etc.}, conditiones, 
um, f. pl. (frugum. Cic.\. Varr. 
Cic. condituræ, arum,  fÎ. 
pl. Col. Sen. salgama, orum, 
n. pl. Col. Faire des —, con- 
dire, tr. Cic. 

conserväre), 
v. tr. Soigner (une personne, 
une chose) de manière à em- 
pêcher qu'elle ne soit altérée 
ou détruite. Serväre, tr. Col. 
(cf. s. vina in vetustatem. Col. 
aptior sal carribus servandis. 
Plin.). Condère, tr. Cic. Col. (cf. 
c. ficus in orcas. Col.). Recon- 
dère, tr. Col. Reponëre, tr. 
Cic. (cf. fructus reponëre. Cic. 
Col.). Curäre, tr. Cic. (cf. va- 
letudinem curäre. Cic.). Sus- 
tentäre, tr. Cic. (cf, valetudo 
sustentatur notiltiä sul COrpo- 
ris. Cic.). Se conserver ou con- 
server ses jours, $e COnserväre. 
Cic. se tuëri. Cic. curäre vale- 
tudinem. Cic. Conservez-vous, 
cura ut valeas. Cic. 5e — (en 
pari. de fruits, etc.), duräre, 


intr, Plin. vetustatem ferre. 


Quint. Que l’on conserve, con- 
ditivus, a, um, adj. Cato. Col. 


(cf. c. olea. Cato. mala. Varr. 


cibaria. Col.). Fig. Se conser- 
ver pur, serväre se integrum 
et castum. Cic. Ne pas lais- 
ser se perdre. Servare, tr. 
urbem el ci- 
ves integros  incolumesque. 
Cic. corpora vestra conjugum 
ac liberoram vestrorum 1nv1o- 
lata. Liv. s. ordinem. Liv. or- 
dines. Cæs. concentum [« l’ac- 
cord », en parl. des cordes 
d’une ivre]. Gic. umicitiam. 
Cic. morem ab antiquis tradi- 
tum. Hor. pacem cum aliquo. 
Cic. fidem [« sa fois |. Cic.) ; 
conserväre, tr. Cic. etc. (ex, : 
c. res suas. Nep. rem fami- 
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liarem diligentiä et parsimoniä. 
Cic. c. ordines. Cæs. ordinem. 
Cic. ordinem temporum ou 
temporaà [< l'ordre chronolo- 
gique »l. Cic. fidem. Nep. fr 
dem erga imperatorem suum. 
; Cæs. pristinam suam erga ali- 
quem voluntaiem. Cic.) ; tuér1 
(« veiller sur, garder, conser— 
ver »}, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 


t. beneficium [+ Ie souvenir 


d'un bienfait - |. Cie. mores ef 
instituta vitæmelius et lautius. 
Cic. dignitatem suam. Cic. 
tueriet conserväre aliquid. Cic. 
dem suam [« son crédit »]. 
Cic.). |] (Par ext.) Ne pas perdre. 
Servare, tr. Cie. (ex.: s. con- 
suetudinem [« un usage »|. 
Cic.i; tuëri, dép. tr. Cic. etc. 
(ex. : . benevolentiam Cæsarts. 
Cic.); tenère (« garder, con- 
server,ne pas laisser échapper »), 
tr. Cic. etc. (ex. : €, memoriam 
alicujus. Cic. memoriä tenèêre 
[av. l’Acc. et l’Infin.[. Cic. 
agri colenci studia tenère ad... 
Cic.) ; retinere (« ne pas ren- 
dre, garder, conserver >»), tr. 
Cie. etc. (ex. : id egit, ut ami- 
cos observantiä, rem parsi- 
monià retineret. Cic. retinère 
- et serväre amicos. Hor.statum 
suum. Cic pristinam virtutem. 
 Cæs: caritatem in pastores. 
Cic, hAunc morem usque adhuc. 
Cic. memoriam suæ pristinæ 
viriulis. Cæs. 
cujus. Cic. aliquid memoria. 
Cic.). Se —, c.-G-d. ne: pas se 
perdre, échapper aux causes 
-d’altération , de destruction. 
Manëre integrum. Cic. ou (ab- 
sol.) manëre. Cic. Permanëére, 
intr. Cic. (cf. Persæ [mortuos! 
 cer& Circumlitos' condunt, ut 
quam MAXIME  permaneant 
" diuturna corpora. Cic. Athenis 
gam lle mosaCecrope perman- 
sit. Cic.).Tenëre,intr. Quint. (cf. 
“consuetudo tenuit,at… Quint.). 
‘Fig. Se — dans les bonnes 
grâces de qqn, éueri alicujus 
benevolentiam. Cic. Se— dans 
un poste, VOy. MAINTENIR. 4 
(Famil.) Ne pas ôter par pré- 
Caution (ce qu'on a, ce qu'on 
porte Sur soi). Voy. GARDER. 
conserviteur, $s. m. (arch). 
Chacun des serviteurs d'une 
maison (considéré par rapport 
aux autres). Conservus, i, m. 
 Plaut. Cic. Sen. 
considérable, adj. Qui mérite 
‘qu'on y fasse attention comme 
ayant de la valeur, de l'impor- 
tance. [| (En parl. des choses.) 
Amplus, a, um, adj. Cic. (cf. 
æcifictum, locus, pecunia. Cic.). 
Luculéntus, a, um, adj. Cic. 
Non mediocris. Cæs. (cf. alti- 
tudo. Cæs.); Gravis, e, adj. Cic. 
(cf.g.damnum.Cic.). || (En parl. 
. des personnes.) Magnus, a, um, 
adj. Cic. Clarus, a, um, adi. 
 Cic. Îllustris, e, adj. Cic. No- 
tabulis, e, ad]. Cic Insignis, e 
ad}. Cic. Spectatus,-à; um, ad; 
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memoriam ali- 
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Conspicuus, a, um, adj. Tac. 
Non contemnendus. Cic. non 
spernendus. Cic. Une personne 
—, vir auctoritate où digni- 
tate præditus, opibus ou gra- 
tia fiorens, vir gravis. Cic. Les 
citoyens les plus —, primores, 
um, m. pl. Liv. principes Ccivi- 
tatis. Cic. Les plus — des La- 
tins, Latin nominis capita. 
Liv. Le plus considérable de 
sa ville, suæ civitatis ornatis- 
sinus. Cic. Philosophe —, no- 
bilis in philosophia. Cic. Etre 
— (en park, des personnes), 
aliquo numero esse, Cic.clarum 
esse. Cic. aliqua auctoritate 
esse ou auctoritate florêre, Cic. 
Personnage peu —, tennis vir. 
Cic. || (Par ext.) En pari. de 
la quantité. Magnus, a, um, 
adj. Cic. (cf. exercitus, copiæ, 
opes, pecunia. Cic.). Ingens, 
adj. Cic. Somme assez —-, pe- 
cunia satis grandis. Liv. La 
somme ne fut pas —, pecuniæ 
haud multum fuit. Liv. Je n’ai 
jamais vu de réunion aussi — 
que la vôtre, nullam vidi tan- 
tam contionem quam vestra 
est. Cic. Un espace assez —-, 


 aliquantum spatium. Liv. Une 


quantité —, pars bona. Cic. Peu 
—, brevis, e, adj. Cic. tenuis, 
e, adj. Cice 


consiäérablement, adv. En 
quantité considérable. Aliquan- 
tum, adv. Cic.(devant les com- 


paratifs aliquanto). Multum. 
Cic. Valde. Cic. Voy. sEAucour. 


considérant, 5. m. Considé- 


ration énoncée en tête d’un ar- 
rêt, d’un décret, etc. Causa, 
æ, Î.Cic. Præfatio, onis, f. Cic. 


considération, s. f. Action de 


considérer, de regarder un ob- 
jet avec attention, sous toutes 
ses faces, Gonsideratio, onis, 
f. Cic. (ex. : circumspectio ali- 
qua considerataque conside- 
ratio. Cic. consideratio con- 
templatioque naturæ. Cic.); 


. Contempilatio, onis, f. Cic. 


Sen. (VOY. EXAMEN). Par cette 
considération, .j’apprends..., 
quæ dum considero, disco... 
Cic. Voy. consibéRER. || (Par 
ext. au plur.) Vues générales 
sur un sujet. Commentationes, 
um, Î. pl, Gell, * Attention 
donnés à une chose en raison 
de l'importance qu’on y atta- 
cho, pour se déterminer à agir. 
Ratio, onis, f. Cic. etc. (ex. : 
Piorum etimpiorum habère ra- 
honem. Cic. non ullius ratio- 
nem Suit commodi ducère. Cic. 
habeo rationem [+ je prends en 
considération »] quid accepe- 
rm. Cic. neque illud rationis 
habuisti, si forte... Cic.) ; res- 
pectus, us, m. Liv. Sen. (ex. : 
homanorum maxime respectus 
Civitates movit. Liv. aliquem 
respecitum  amicitiæ habère. 
Liv. respectu [< en considéra- 
tion de »]| rerum privatarum. 
Liv.); reputatio, onis. (« ré- 
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floxion, considération »), -f. 
Plin. 7, Tac. (ex. : reput. vele- 
rumnovorumquemorum,Tac.),. 
Prendre qqch. en —, aliqaid 
consideräre. Cic. aliquid res- 
picère. Cic. spectäre. Cic. - || 
(Absol.) Ce que l’on considère 
dans une chose comme motif 
d'agir. GCausa, æ,f. Cie. Quint, 
etc. (ex.: quibus ex causis 
[« pour toutes ces considéra- 
tions »|. Quint. quü ex causa. 
Cic. ob eam causam. Cic. ob 
eas causas. Cæs. proper eam 
quam diai cansam. Cic.). (Par 
ext.) Attention donnée au ca- 
ractère, à la Situation d’une 
personne, pour se déterminer 
à agir dans tel ou tel sens. 
Causa, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
Catonis causä [« en considé- 
ration de Caton, par considé- 
ration pour Caton »]. Cic. mea, 
tuà caus& [< par considération 
pour moi, pour vous »[]. Cic, si 
hoc honoris met causä [« par 
considération pour moi »| sus- 
ceperis. Cic..[ad Att. XV, 14, 
8]- honoris Divitiaci . atque 
Hæduorum causä eos in fidem 
recipère. Cæs. [B. G. Il, 15, 11. 
causa peut être remplacé par 
le datif, cf. animadversionem 
et supplicium, quo nsurus eram 
in eum, remitto tibt .et con- 
dono. Vatin. ap. Cie. fep: V, 
10, 1) ; reverentia, æ, f, Cic. 
(VOy. RESPECT,;, DÉFÉRENCE). || 
(Par ext, absolt.) Sentiment 
que l’on professe pour une per- 
sonne que l'on considère comme 
honorable. Observantia, æ, 
f. Cic. Liv. (ex.: obs. in ali- 
quém. Liv. obs. mea [+ qu'on 
a pour moi »|., Planc. ap. Cic.}, 
existimatio, On1s, f. Cic. 
etc. (ex. bona, integra, magna. 
Cic.existimatio tua {< qu'on a 
pour vous »|. Cic. falso venisse 
in eamexistimationem videtur. 
Cic. qui se putaret rihil habëre 
gaod de existimatione perderet. 
Corrif.); dignatio, On!is, f. 
Liv. Sen. rh. Cart. Tac. Suet. 
(mot de l’époque impériale): 
dignitas, atis, f. Cic. etc. 
(ex. : dignitatem afferre|[« don- 
ner de la considération -|, Cic. 
magnä cum dignitate | « entou- 


ré d'une grande considéra- 


tion »| vivère. Nep. plurimum 
dignitatis habëre. Cic. digni- 
tatt servire [« ménager sa con- 
sidération |. Nep.); nomen, 
minis, n. Cic. (ex.: n..ma- 
gnum, clarum. Cic. nomen ha- 
bêre. Cic.); culius, üs, m. 
Cic.(voy. REsPEcT) ; judicium, 
ii (« estime qui se manifeste »}, 
n. Cic. (VOy. ESTIME); RONOS, 
oris (« honneur dont on jouit, 
considération »}), m. Cic. etc. 
(ex. : in honore habère. Cic. in 
honore esse. Cic.). Avoir de la 
—; uné grande — pour qqn, 
aliquem colère. Cic. observäre. 
Cic. colère atque observäre. 
Cic. observanñia colère. Cic. 
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alicuit honorenr habëre, Cie, 
Jouir d’une erande —, obser- 


varr et coit. Cic. florëére (in. 


Græcià). Cic. murificè coli. Cic. 
diigentissimé observäri. Cic. 
longe maximo honore esse 
(apud aliquem). Cic. Voy. Es- 
TIME, RENOM, RÉPUTATION. 
considéré, 6e, ad]. Prudent, 
réfléchi {arch.}. Voy. co mot, 
onsidérément, adv. En con- 
sidérant bien !es choses. Caute, 
adv. Cic. Providë, adv. Plin. 
Consideratéë, adv. Cic. 
considérer, v. tr. Regarder at- 
tentivement sous toutes ses faces 
(une personne ou une chose). 
Consideräre, tr. Cic.etc. (ex.: 
accessit ad argentum ; contem- 
plari unumguidque otiose et 
consideräre cœpit. Cic. iste ait 
se velle tillud f[candelabrumi] 
eliam atque eltiam consideräre. 
Cic. VOY. EXAMINER, OBSERVER) ;: 
contempläri. dép. tr. Cic. etc. 
(ex. : ea [« ces bijoux » | con- 
templari cum Cuperem, vix as- 
piciendi potestas fuit. Cic. voy. 
CONTEMPLER, OBSERVER) ;1NSpDI- 
cère, tr. Cic.etc.(voy. EXAMINER, 
OBSERVER); perspicére (« con- 
sidérer aftentivement »}),. tr. 
Cic.etc.(vOyY.EXAMINER OBSERVER); 
intueri, dép. tr. Cic. etc. (voy. 
EXAMINER {attontivement|, o0B- 
SERVER). [| (Par ext.) Considé- 
rer comme, C.-@-d, tenir pour... 
regarder comme... Voy. REGAR- 
DER, .TENIR. % Prêter attention 
à (tel ou tel motif déterminant) 
pour agir, 
Cie. ete. (ex. : considerate cum 
animis vestris vosmet ipsi, ec- 
quem putetis. Cic. considera, 
quid agas. Cic.). Kespicère, tr. 
Cic. Examinäre, tr. Cic. Per- 
pendère, tr. Cic. In animo vol- 
vére. Cic. Secum reputäre. Cic. 
Rationemhabère {alicujus rei). 
Cic. Tout bien considéré, ad 
summam. Cic. Considérant que 
(formule précédant l'énoncé des 
motifs, d'un arrêt, etc.), quan- 
doquidem, con]. Cic. Liv. || 
{Par ext.) Faire cas de qqn, de 
qqch. Voy. GAS, CONSIDÉRATION, 
ESTIME. Etre considéré, c.-a-d. 
Jouir d’une grande considéra- 
tion. Voy. CONSIDÉRATION. 
Consignataire, s. m. Celui en- 
tre Îles mains duquel on fait 
une consignation. {|| Employé 
de la caisse des dépôts et con- 
signations. Custos, odis; m.Jct. 
Depositoram librarias. Dig. 
Commissionnaire, négociant qui 
reçoit en dépôt les marchan- 
dises. Depositarius, ü, m. Ulp. 
consignation,s. Î. Dépôt d’ar- 
gent, de valeurs, fait officielle- 
ment en garantie de qqch. Kes 
OU pecunia in ærari0, apud 
quæstores deposita. Liv. Depo- 
Situm, 1, n. Liv. Faire une —, 
deponere aliquid (in ærar1i0), 
deferre aliquid in ærarium. 
Liv. — en justice, vadimonium, 
li, n. Cic. sponsio, onis, f. 


Consideräre, tr.| 
consistance, ss. 


Ciçg. : Densitas, 
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Varr, 4 Dépôt dos marchan- 
dises aux mains d’un négociant. 
Merces depositæ apud aliquem. 
Cic. Depositum, i, m. Cic. 


consigne, s. f, Action de con- 


signer. || Instruction donnée à 
une sentinelle, eé par ext.a 
tout agent de l'autorité, Jus- 
sum, 1, n. Sail. Imperium, ü, 
n. Liv. Observer, respecter la 
—, guS80 parêre., Liv. Forcer la 
——, CUStode invito perrumpère. 
A. (d’après Tac.) ou jussa de- 
trectäre. T'ac.). Recevoir une —, 
gubert aliquid facère. Cic. || 
Privation de sortie, Custodia 
hbera. Liv. 


consigner,v fr. Remettre en 
garantie, en dépôt. [| {(Spécialt.) 


Déposer uns somme en garan- 
tie. Deponere pecuniam (apud 
aliquem). Cic. (ad aliquem),. 


‘Liv. {in delubro). Cic. (in tem- 


plo). Nep. Deferre pecuniam, 
aurum, argentum (in ærarium.). 
Liv. æs (in ærarium, ad quæs- 
tores). Liv. — une somme (en 


justice), vadimonium promit- 


tére, Cic. Voy. Déposer.  Men- 
tionner (un fait) dans une 
pièce officielle. Referre in ta- 
bulas publicas. Cic. Consigna- 
re litéeris, Cic. 4 Retenir {qqn) 
par mesure d'ordre ou priver 
de sortie par punition. — un 
soldat, militem castris attinère, 
l'ac. prohibère aliquem exire 
domo.Cic. ou aliqguem inclu- 
sum tenêre. Cic. || (Par ext.) 
— qqn à Sa porte, prohibêre 
aliquem janua. Sall. 

f. Etat d’un 
corps qui Se rapproche de 
l'état solide par la cohésion de 
ses molécules. Soliditas, atis, f. 
atis, f. Plin. 
Crassitado, inis, f. Varr. Cic. 
(cf, conterère aliquid cum aqua 
ad mellis crassitudinem, Varr.). 
Firmitas, atis, f. Cæs. Stabilr- 


tas, atis, f, Cic. Prendre de Ia: 


—, crassescère, intr. Plin. Ac- 
quérir uns certaine —, duritie 
quadam  concrescère.  Plin. 
Quand elle (l’eau) aura acquis 
la — du moût, cum tam crassa 
fuerit quam defrutam., Col, 
Donner de la — à, cogére, tr. 
Virg. Plin. (cf. meila cogit 
hiems. Virg.).spissare, tr. Plin. 
Terre quia de la —, solum 
spissum. Col. (par opp. à so- 
lum solatum, + terre meuble. 
friable, sans consistance »} 
Terrain qui manque de —, {o-- 
cas ad gradum instabilis. Tac. 
| (Fig.) État de ce qui se main- 
tient d'une manièresolide dans 
une situation donnée, Firmitas, 
atis, f. Cic. Sfabilitas, atis, Ê. 
Cic. Constantia, æ, f. Cic. Per- 


severantia, æ, Î. Cic. Donner de 


la —, confirmäre, tr. Cic, cor- 
robäre, tr. Cic. Prendre de la 
—, corroborari, firmart, Cic. 
Qu'’elles {les vertus) prennent 
de la —, avec Île temps, fem- 


-continêéri, passif. 


censebat in... Cic.); 
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dére, Sen. Systèmes qui out 
qq. —, sententiæ quæ stabi- 
litatis aliquid habent, Cic. 
Tout cela marque de —, nihil 
solidi subest. Sen, Etre sans —, 
labi ou fluëre. Cic. Les choses 
humaines sont sans —, res hu- 
manæ fragiles caducæque sunt. 
Cie. Un bruit sans :—, inanis 
ramor, Cic. Les bruits de 
guerre avaient pris de la —, 
fama bellt intrebrescebat. Liv. 
Esprit Sans —, vanum inge- 
nium. Liv. Une lecture indique 
un esprit sans —, lectio habet 
alhiquid vagum ot instabile. 
Sen. Homme sans —, homo le- 
vis. Plaut: Peuple sans —, le- 
vissima genera hominum, Liv. 


consistant, ante, adj. Qui à 


de la consistance. Firmus, a, 
um, adj. Cic. Solidus, a, um, 
adj. Cic. Stabilis, e, adj. Cic. 
Sol —, séabilis locus ad insis- 


tendum. Liv. Le miel est plus 


—,mellis constantior estnatura. 
Lucr. || (Fig.) Séabilis, e, adj. 
Cic. Constans, p. adj, Cic. Ca- 
ractère —, animus firmus cOns= 


tansque. Cic. Voy. CONSISTANCE, 
consister, v. intr. Se mainte- 


nir dans un état de. solidité 
(arch.). Siare, intr. Cic. Cons- 
täre, intr. Cic. Voy. CONSISTANT. 
Etre constitué par certains 
éléments, Gonstäre, intr. Cic. 
etc. (ex. : eloguentia ex berne 
dicendi scientiä constat. Cic. 
eloquenta. constat ex verbis et 
ex sententus. Cic. virlus, quæ 
constat ex hominibus tuendis. 
Cic. ommis ejus pecuniæ re- 
ditus constabat in Epiroticis et 
urbanis possessionibus. Nep.), 
Cic. etc. 
(ex. : non enim vents et nervis 
et ossibus continentur [dti]. 
Cic. vita corpore eb. spiritu 
continetur. Cic. exemplis con- 
tinetur Æsopi genus. Phæd. 
artis pars magna COontinetur 
imitatione. Quint, dolus malus 
in simulatione  continetur. 
Cic.); consistere, intr. Cic. 
etc. (ex. : major pars vicius 
eoruntr in lacte, Ccaseo, Carre 
consistit. Cæs.); vVersäri, pas- 
sif. Cic. etc. (ex. : [en parl. 
de choses] dicendi omnis 
ratio in communt quodam 
usu…. versatur. Cic.); situm 
ou positum esse (ex. in ejus 
pernicie patriæ sitam puta-— 
bant salutem. Cic. vides ubi 
sit posita felicitas. Sen. in of- 
ficio colendo sita est vitæ ho- 
nestas..Cic. sanitatem positam 
cerni, 
passif. Cic. ete. (ex. : virtus 
cernitur in agendo. Cic.) ; niti, 
dép.intr. Cic. ete. {ex.:nitr ali- 
qaà re où. in aliqua re. Cic.voy. 
REPOSER SUR, ÊTRE FONDÉ SUR); 
habêre, tr. Cic. etc. (ex.‘ava- 
ritia pecurniæ studium habet. 
Sall.). Consister à qqch. (arch.) 
pour —en qqch,voy. ci-dessus, 


pore ipsis duramentum acce- consistoire (lat. consistorium, 


#70 CON 


« conseil de l'empereur»),s. m. 
Assemblée de cardinaux, etc. 
Synodus, i, m. Amm. Conci- 
lium, ü, n. Eccl. || (Fig.) Às- 
semblée. Voy. ce mot. L 
consistorial, ale, adj. Qui 
appartient à un Consistolre. 
Synodicas, a, um, adj. fter. 
consistorialement, adv. Par 
décision prise en consistolre. 
Ex auctoritate synodi ou con- 
cuit. À. |  . 
consolable, ad]. Qui peut être 
consolé. Consolabilis, e, ad]. 
Cic. (cf. dolor vix cons. Cic.). 
consolant, ante, adj. Propre 
à consoler. Consolatorius, à, 
um, adj. Cic. Plenus solacu. 
Cic. Paroles —, solantia ver- 
ba. Ov. lene alloquiam. Liv. 
oratio solacii plena. Cic. Dire 
des choses —, ea dicere quæ 
levare luctaum . possint. Uic. 
Cela n’est pas du tout —, 1s{a 
res nihil habet consolationtis. 
Cic.Il disait que ce langage était 
fort peu —, negabat genus hoc 
orationis quicquam ad levan- 
dam ægritudinem  pertinêëre. 
Cic. Il est très — de, magnum 
est solacium (infin.). Cic. || 
(Par ext. en parl. de person- 
nes). Il n’est guère —,non af- 
fert verba quæ lucfum leväre 
possint. À . | 
consolateur, trice, s. et adj. 
I] Subst. Celui, celle qui con- 
sole, Consolator, oris, m. Cic. 
Sen. Consolatrix, tricis, f. 
Eccl. Solator, oris, m. Tibull. 
| Adz. Voy. CONSOLANT. 
consolatif, ive, adj. Qui a la 
veriu de consoler (arch.) Voy. 
CON°OLANT. 
consolation, s. f, Soulasement 
apporté au chagrin de qqn. 
Solacium, ii, n. Cic. etc. 
ex. : s. doloris fe dans mon 
chagrin »]. Cic. solacium af- 
ferre ou præbére. Cic. absenti 
magna solacia, dedisse. Cic. 
vacäre culpä magnum sola- 
cium est. Cic. hoc est mihi so- 
lacio. Cic. miseri jam non 
salutis spem, sed solacium 
efciti quærunt. Cic. ut aliqua 
solacia invenire ægro animo 
possent. Cic. luctum ejus nullo 
solacio levare posse. Cic. qui 
aliquid solaci habebant. Cic. 
sed fruatar hoc solacio [+ qu'il 
y trouve une consolation » |. 
Cic. in maximo dolore Roc 
solacio utor. Brat. ap.Cic. nos 
malo solacio, sed non nallo 
tamen  consolamur. Cic.) ; 
consolatio, onis («“ action 
de consoler, consolätion»},f, Cic. 
etc. (ex. : c. levis. Cic. c. gra- 
vior, Cic. maxima. Cic. effi- 


Ccacissima. Sen. pervulgata,usi- 


fata. Cic. Épicuri [« apportée, 
| procurée par Epicure : »1, Cic. 
uterarum tluarum. Cic. c. 
communium malorum [: dans 
des maux communs »|. Cic. 
hoc genus consolationis mise- 
rum afque acerbum est. Cic. 


commodata.. Cic. 
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levis est consolatio ex misertiis 
aliorum. Cic. adhibère aliquam 
modicam consolationem. Cic. 
adhibère alicut consolationem 
suis suavissimis litteris.Cic. af- 
ferre huic malo consolatio- 
nem., Cic. egere ou non egére 
consolatione. Cic. indigére alt- 
oramconsolatione.Sulp.ap.Cic. 
invenire consolationem nul- 
lamcommuniummalorumf. ne 
trouver aucune consolation 
dans des maux communs à 
tout le monde >]. Cic. hæc ana 
consolatio occurrebat, quod.… 
Cic. respuëre consolationem. 
Cic. nune me una consolatio 
sustentat, quod. Cic. ea con- 
solatione sustentor, quam.…. 
Cic. omnem  consolationem 
vincit doior [+ la douleur est 
sourde à toute consolation »|]. 
Cic. au plur. consolationes. 
Cic. Plin. j.); alloquium, ï1 
(: consolation en paroles >), n. 
Liv. Apul. (ex.: blando solari 
aliquem alloquio. Apul. all. 
benignum, lene. Liv.\; medi- 
cina, æ (« reméde, secours »}, 
f. Cic. etc. (ex. : non egeo me- 
dicina: me ipse consolor. Cic. 
medicinam petère a ditteris. 
Cic. medicinam quærère alicui 
rei. Cic.). Chercher une —., des 
consolations dans les lettres, 
se consolari per litteras. Cic. 
Donner des —, consoläri, dép. 
tr. Cic. Voy. consorer. Une 
lettre de consolation, consola- 
toriæ litteræ. Cic. consolatio, 
on1s, f. Cic. (cf. ejus rei conso- 
lationem mittère ad aliquem. 
Cic.). Compliments de —, voy. 
CONDOLÉANCE. Fig. Donner à 
qqn unes fiche de—-, c.-aà-d. un 
petit dédommagement, voy. 
DÉDOMMAGEMENT. {| (Par ext.) 
En parlant d’une personne. 
Vous serez ma —-, fu me con- 
sôlaberis. Cic. 


console, s. f. Piece en saillie 


fixée à une muraille. Ancon, 
onis, m. Vitr. 


consoler (lat. pop. consoläre), 


v. tr. Soulager qqn dans son 
chagrin. Consoläri, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: c. aliquem. Cic. 
etst egomet, qui te consolari 
cupio, consolandus ipse sum. 
Cic. 1e consolata est spes brevi 


"tempore congrediendi. Cic. c. 


se inani et tenui spe. 
Cic. c. se conscientiàâ optimæ 
Cic. oc. se, quod.… 
[« se consoler par la pensée 
que. »}, Cic. [Sall. 991. c. se 
per lÜitteras. Cic. spes. sola ho- 
mines 1n miseriis consolari so- 
let. Cic. c. Telamonem de Aja- 


cis morte. Cic. aliquem decom- 


munibus miseriis. Cic. absol. 
Cum querimur, consolamur. 
Quint. au gérond. et au part. 
hæc omnia consolandi genera. 


Cic. illa oratio ex commemo- 


ratione alienorum malorum ad 
malevolos consolandos est ac- 
consolando 


consommateur, Ss. 


consommation, s. 
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leväre dolorem. Cic. officia 
consolantium. Cic. in me con- 
solando non mediocrem ipse 
animi dolorem adhibuisti. Cic. 
par ext. avec un compl. de chos. 
gratulari magis virtuit debeo 
quam consolari dolorem taum. 
Cic. voy. Avoucir, [rendre] 
SUPPORTABLE.}. — qqn,solacium 
alicui præbëre ou afferre (avec 
un sujet de choses). Cic. alicui 
solacio esse (av. un sui. de 
chos.). Cic. Ne pouvoir se — 
de la prospérité d'autrui, pros- 


peris aliorum rebus angi. Cie. 


S'il en arrive autrement, je 
saurai me —, sin alter acci- 
derit, humaniter feremus. Cic. 
Voy. CONSOLATION. 


consolidant, consolidante, 


adj. Qui sert à consolider le 
rapprochement des bords d’une 
plaie (médec.). Glutinativus, a, 
un, adj. Cæl.-Aur. 


consolidation, s. f. Action da 


réunir en un tout, La — d’une 
plaie. Glutinatio, ons, f. Cæl.- 
Aur, {|| (Arch. t. de droit). 
Réunion de l'usufruit et de la 
nue propriété. Consolidatio, 
onis, f. Ulp."® Action de rendre 
plus solide, plus difficile à 
renverser. Confirmatio, onis, 
f,. Cic. La consolidation des 
murs, COnfirmata parietum $0- 
liditas. Vitr. Fig. Confirmatio, 
ons, f. Cic. La — du pouvoir, 
res publicu præclaré fandata. 


Cic- 
consolider, v. tr. Réunir en 


un tout. — une plaie, vulnus 
sanare ut coeat. Cels. Se —-, 
coalescére, intr. Plin, cotre, 
intr. Ov. {| Fig. (Droit) Réunir 
sur une méme tête les droits 
qui étalent séparés, consoli- 
dare, tr. Jct. “% Rendre plus 
solide, plus difficile à.renver- 
ser. Confirmäre, tr. Cæs. Fir- 
mûre, tr. Plin. Stabtüre, tr, 
Cæs. Liv. Roboräre, tr. Lucr. 
Plin. Consolidäre, tr. Vitr. — 
des édifices, ædificia compin- 
gère. Sen. Klles consolident 
leur nid ayec de la paille, 
nidos stramento roborant. 
Plin. [| (Au fig.) Firmare, tr. 
Cic. (cf.f. imperium ou alicujus 
opes. Cic.), Confirmaäre, tr. 
Cic. (cf. opes jfactionis. Sail. 
pacem. Cic.). Stabilire, tr. Cic. 
etc. (cf. rem publicam, pacem, 
concordiam. Cic.). Fandäre, tr. 
Cic. (cf. f. imperium. Cic.). Se 
—, firmari, passif, Cic. confjir- 
muri, passif. Cic. 

m. Celui 


qui consomme. || (Theol.) Qui 
consomme une œuvre. Con» 
sammator, oris, m. Tert, 
Celui qui consomme (les pro- 
duits de l’agriculture, de l'in- 
dustrie), Qui consumit. À. 

f. Action 
de consommer. [| Action d'a- 
mener (qqch.} à son accomplis- 
sement définitif, Effectio, onis, 
f. Cic. Peractio, onis, f. Paul. 
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ex Fest. La — du crime, per- 
petrata cædes.Liv. scelus per- 
fectam. Cic. La —. de laruine, 
‘omnes fortanæ effusæ. Tac. 
Voy. CONSOMMER. (Spécial. 
style biblique.) La — du 
temps, des siècles. Consumma- 
tio sæculi, sæculorurm. Hier. 


Action de détruire (certains 


produits) par l'usage qu’on en 
fait. Consumptio, onis, f. Cic. 
Vulg. Abusus, us, m. Jet. 
Fournir la — journalière, 
 præbère victum quotidianum. 
Cic. — du vin, vinum absamp- 
tum. Ter. La — des fourrages, 
consumptum pabulum. Cæs. 
Les bœufs qui font une grande 
—, boves multi cibr edaces. 
Col. Le blé qui excéderait la 
— d’un mois, frumentum quod 
usut mensitruo superesset. Liv. 


Voy. consommer. || (Par ext. 
en parl. des aliments, bois- 
sons). Impôt de —, vectigalia, 


ium,'n. pl. (cf. vectigal, quod 
pro eduliis exigitur. Capit.). 
Cæs. Cic. decima, æ, f. Cic. (ef. 
hordei. Cic. fructuum. Aur.- 
Vict.). Par ext. famil. Ce que 
l'on consomme dans un restau- 
rant, dans un café. Cibus, 1, 
m. Cic. Potus, üs, m. Quod in 
popina apponitur., À. Payer 
la —, VOY. ECOT. 
1. consommé, ée, ad]. Parvenu 
par une longue. expérience au 
plus haut degré(d’un art, d’une 
qualité, etc.). Perfectus, a, um, 
p. adj. Cic. (cf. perfectus in 
dicendo [ « orateur consomme »|. 
Cic. perfecta virtus. Cic.). Ab- 
solutus, a, um, p. ad]. Quini. 
Absolutus  atque  perfec- 
tus. Cic. Expletus et perfectus. 
Cic. Omnibus suis numeris 
perfectus et absoluius. Cic. 
lin.j.perfectus cumulatusque. 
Cic. (cf. perfecta cumulataque 
virtus. Cic.). Que Scévola était 
un jurisconsulte, un praticien 
_—, Juris Civiuis Magnum usum 
apud Scævolam esse. Cic. Etre 
un stratégiste —, magnam 
scientiam rer militaris habëre. 
Cæs.Personne d’une expérience 
et d’une sagesse —, vir usu 
sapientiaque præstans. (Cic. 
2. consommé, s. m. Bouillon 
qui a pris tout le suc de la 
viande. Voy. BOUILLON. 
consommer (lat. consummäüre, 
« accomplir, achever = ; con- 
sumère, « manger, détruire »), 
v. tr. Amener {qqch.) .à son 
accomplissement définitif. Con- 
ficère, tr. Cic. (ex.: facinus 
conficère. Cic.); perfcére, tr. 
Cic. (ex. : p. scelus. Cic.); ab- 
solvère, tr. Cic. etc. (ex.: 
quid est quod ab eo absolvi et 
perfici debeat ? Cic.); patraäre, 
tr. Cic. Liv. etc. (ex.: p. fa- 


.cinus. Liv. pessimum facinus. 


Sali. maluit patrati quam 1in- 
cept: facinoris ream esse.T'ac.}; 
perpetrâre, tr. Plaut. Liv. 
Tac, (ex, : p. opus. Plaut.cæde 
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-perpetratä. Liv), — Ia ruine 


de qqn, aliquem evertère. Cic. 
evertére aliquem fortunis om- 
nibus. Cic: Tout .est consommé, 
actum est. Cic. — le mariage 
(par le.commerce des époux), 
ad effectum adducëre nuptias. 
Liv. {| (Par ext.) Amener (une 
chose) au suprême degré en son 
genre, Î[a rendre accomplie, 
VOY. ACCOMPLI. Se —, c.-aà-d. 


. devenir accompli, voy. aAccou- 


PLI,  Amener {qqch.) à la des- 
truction en en prenant la subs- 
tance pour son usage. Consu- 
mére (pr. « employer jusqu’à 
consommation »}, tr, Cic, etc. 
(VOy. ÉPUISER) ; absumére (pr. 


« détruire Lin chosel par. 


l'usage qu’on en fait »), tr. 
Cic. etc. (ex. : vini cibique 
qguod absumptum est. Liv). Se 


—, consumi, passif. Sall. ab-: 


sumi, pass. Col, || (Par ext.) 
Consumer (arch.). Voy. con- 
SUMER. 


consomptif, ive, adj. Arch. 


Dont la vertu caustique détruit 
les chaiïirs, etc. (médec.) Voy. 
CATHÉRÉTIQUE, CAUSTIQUE. 


consSomption, s. f. Action de 


consumer, d’anéantir par de- 
grés Ja substance. Consun- 


püo, onis, f.Cic. Exustio, onis, 


1. Cic. En parl. du feu. Com- 
bustio, onis, f. Hier. Brüûler 
jusqu’à entière —, exuri, pas- 
sif. Liv. conflagrare, intr. Cic. 
deflagrare, intr. Cic. [| (Fig. 
en parl.de certaines maladies.) 


‘Dépérissemént. Tabes, is, f. 


Cic. Liv. Qui amène Ja —, fa- 
bidus, a, um, ad]. Virg. Ov. 
tabificus, a, um, adj. Suet. 


consonance (lat. post. conso- 


nantia.Gell.),s. f. Accord plus 
ou moins parfait de certains 
sons musicaux. Concertus con- 
cors et congruens et simpl. 
concentus. Cic. Il sentit que 
les sons, quoique différents, 
formaient une —, sensit varios 
concordare modos. Ov." Rap- 
prochement des . syllabes et 
particulièrement des finales. 
Similiter cadentia, n. pl. Cic. 
Voy. ASSONANCE. 


consonant, ante, adj, Qui 


produit une consonance. || En 
musique. Consonus, &,. um, 
adj. Ov. Consonans, p. adj. 
Cic. Concinens, p. ad]. Col. || 


Dans le langage. Consonans. 


Quint. VOy. CONSONANCE. 


consonne, 5. f. Mode d’articu- 


lation du son. Littera conso- 
nans ou simpl. consonans, 
lis, f. Quint. Gramm. Les 
—, consona elementa. Ter. 
Maur. 


consort, consorte, s. m. et f. 


| (Arch.) Celui, celle qui par- 
tage le sort d’un autre, époux, 
épouse. Consors tort, thalami. 
Ov. axor, socta Lori, vilæ con- 
sors. Quint. || (Au masc. plur. 
t. de droit.). Ceux qui dans une 


affaire ont un intérêt commun, l 
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Socüi, participes (alicujus rei), 
sociæ. Cic. consortes Qalicu US 
re, in lucris atque furtis). Cic. 
Fig. Ceux qui s'entendent avec 
un autre pour uné cabale, etc. 
(Testes) conjurati. Cic, Clodius 
et —, Clodit gregales. Cic. 
consoude, 5. f, Plante dont la 
racine était employée comme 
astringente. Consolida, æ, f. 
Apul. Symplyton où symphy- 
tum, i, n. Plin. Xylophytum, 
1, n.Apul.Par ext. — royale, re- 
nonculacée. Voy. ce mot. 
conspirant, ante, adj. Qui 
concouré avec une autre force 
à produire un même effet. 
Conspirans; p. adj. Cic. (cf. 
Consilium cmnis vitæ consen- 
tiens el pæne conspirans). 
conspirateur,conspiratrice, 
s. m. et f, Celui, celle qui cons- 
pire. Conjuratus, 1, m. Cic. 
Conjurationis particeps ou so- 
cius. Sall. Les —, conjuratio, 
onis fméton.), f. Cic. Voy. con- 
JURÉ.. (Adjectivt.) Conjuratus, 
G, um, p. ad]. Des pensées — 
consilia conjuratorum. Suet. 
conspiration, s. f. Tendance, 
commune versune même chose 
(arch.). Conspiratio, onis, f. 
Cie. Voy. communauté d'aspi- 
ration,au MOt ASPIRATION.M Ac- 
tion commune concertée se- 
crètement pour renverser le 
gouvernement établi. Conju- 
ratio, onis, f. Cic. Sail. (voy. 
CONJURATION) ; COnspiratio, 
On15, Î. Cic. etc. (ex. : €. mi- 
litaris. T'ac. conspirationem. 
detegère.Suet. erupturas in rem 
publicar conspirationes inul- 
tas pati. Quint. c.certorum ho- 
minum  COntra  dignitatem 
tüuam. Cic. adversus rem pu- 
blicam ‘Lacedæmoniorum cc. 
orta .Val.-Max.\; consensio, 
onis, Î. Cic. etc. (ex.: c. sce- 
lerata. Cic. globus consensio- 
nis. ÎVep.. au plur. nullæne 
consensiones factæ esse dicun- 
tur ? Cic.). Former une cons- 
piration, conjurationem facère 
ou confläre. Cic. VOY.coNSPIRER. 
conspirer v, tr. et intr. || Y. 
tr. Tendre au même but en 
commun ({arch.) Conspiräre, 
intr. Cic. (voy. AccorD, [s5’| Ex- 
-TENDRE, . TENDRE). Consentire, 
intr. Cic. Voy. ci-dessous. || 
Tramer en commun {la mort, 
le renversement du chef de: 
l'Etat). Conjuräre, intr. Cic. 
Liv. (voy. COMPLOTER); COnS- 
pirèäre, intr. Cæs. Suet. (ex. : 
priusquam  plures  cCivitates. 
conspirarent. Cæs.c. cum alt- 
quo. Suet. in aliquem. Suet. 
contra aliquerm. Jet. cum ali- 
quo in aliquem. Suel. ©. in 
appellationem. Liv. in alicu- 
jus cædermn. Liv.) ; COnsentire, 
intr. Cic. Cæs. Nep. (ex.: c. 
omnem Cileriorent DrOVInCIam. 
Cæs. [B. C. Il, 17, 3]. si Gallia 
omnis Cum Germanis COnSen— 
tiret. Cæs. c. cum Demade de 


: Ne nl 
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nrbe tradenda Antipatro. Nep. 
€. belli faciendi causä. Cic. c. 
ad orodendam Hannibali ur- 
bem Romam. Liv. c. adversus 
.patrem sum CUT GMCES - Val.- 
Max. av. l’Inf. delere rem pu- 
blicam consensisse. Cic. quod 
consensisset cum  Hispanis 
uibusdam eumcomprehendère 
adCæsaremque deducère. Cic.\. 
4 V. intr, Tendre à un but 
commun. CGOonspirare, intr. 
Cic. etc. (ex. : c. ad liberandam 
rem publicam. Cic. nataram 
quasi cognatione continuatà 
conspiräre. Cic. in tis operibus, 
in quibus plurium conatus 
conspirant. Quint.). || (Spéc.) 
Se concerter secrétement pour 
renverser le gouvernement éta- 
bli. Conspiräre, intr. Cic, etc. 
Voy. ci-dessus et cf, COMPLOTER. 
conspuer, v. tr. (En parl, de 
plusieurs personnes). Accabler 
(qqn) de marques de mépris. 
Voy. HONNIR, 
constable, s. m. (En Anglie- 
terre.) Sorte d’officier de police. 
Minister publicus. À 
<onstamment, adv. D'une 
manière constante. Constan- 
ter, adv. Cæs. Cic. Firme, adv. 
Cic. Assidue, adv. | 
etuo, adv. Cic. Continenter, 
adv.Catull. Sine intermissione. 
Cic, Etre — dans un lieu, as- 
siduum esse, hærere  aliquo 
loco, Cic. * En restant fidèle 
à une affection. Perseveran- 
ter, adv, Liv. Fideliter, adv. 
Cic. Qui reste — fidèle (à l'a- 
mitié), amicus Cconsians ou 
fidus. Cic. firmus ac fidelis. 
Nep. tenax amicitiarum fidem 
retinére. Tac. Vell. Rester — 
fidèle à l'amitié, Voy. FIDÈLE. 
l En gardant sa fermeté. 
Oonstanter, adv. Cic. Firme, 
adv. Cic, Pertinaciter, adv. 
- Liv. Animo offirmato. Cic. obs- 
tinato. Liv. Voy. INÉBRAN- 
:  LABLE. 
constance, s. f. Qualité de ce 
‘qui ne cesse pas d'être le 
même. GConstantia, æ,f. Cic. 
(cf, stabilitas et constantia 
benevolentiæ. Cic.) ; stabili- 
tas, atis, f. Cie. (cf. stab. ami- 
citiæ, fortunæ. Cic.)\; perpe- 
tuitas, atis, f, Cic. (ex.: p. 
voluntatis. Cic.); assiduitas, 
atis,f.Cic.(ex.:ass.epistolarum. 
Cic.); obstinatio, onis, f. 
Cic. (cf. obstinatio sententiæ 
[« la constance de ses opi- 
nions » |). Cic. La — de ses opi- 
nions, perpelua in sententia 
sua permansio Ou Obstinatio 


sernitentiæ, Ci. — en amour. 


Voy. FIDÉLITÉ. Si tu es persuadé 
de: la — des Celtibériens, 
existimesneCeltiberos perpetua 
in fide mansuros. Liv. Il eut la 
— d'attendre jusqu’au soir, ves- 
peram usque oppertri perseve- 
ravit. Suet. || Qualité de celui 
dont la fermeté ne se dément 
pas. Constantia, æ,f. Cic. 


Cic. Per- | 
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etc. (ox.: constantia exitus ou 
mortis [« qu’on a devant 
la mort »]. Tac.); frmitas, 
atis, fÎ. Cic. (ex.: f. anim. 
Cic.); obstinatio, onis, f. 
Sen. (ex. : obst. animi.Sen. cf. 
obstinatus animus. Liv.) ; per- 
tinacia, æ, f. Liv. (vVOy. FER- 
METÉ); pervicacia, æ, Î. 
Tac. (Voy. PERSÉVÉRANCE). Avec 
—, VOY. CONSTAMMENT. 


constant, ante, adj. Qui ne 


cesse pas d’être le même. 
Constans, p. adj. Cic. etc. 
(ex. : omnia quæ cursus cerlos 
et constantes habent. Cic. stel- 
larum conveniens constansque 
conversio. Cic. c. fides. Hor. 
Val.-Max. c. pietas. Ov. cons- 
tantissimus motus lanæ. Cic. 
tertianæ febres et quartanæ, 
quarum reversione el motu 
quid potest esse constantius ? 
Cic. quid Chalcidico Euripo 
in motu identidem recipro- 
cando putas fieri posse COns- 
tantius ? Cic.). |] Fig. Assuré. 
Firmus, a, um, ad]. Cic. etc. 
(VOY. SOLIDE, FERME); cCérius, 


&, um, aûj. Cic.'etc. (VOy. AsS- 


suRÉ); stabilis, e, adj. Cic. etc. 
(ox. : stabile et fixum bonurn. 
Cic.). || Quantité constante. 
Quod semper idem est. Cic. 
Qui reste fidèle à une affection. 
Constans, p. adj. Cic. etc. 
(s’opp. à mobilis, fvarius, etc. 
ex. : ©. homo. Cic. sant 1igitur 
firmi et stabiles ét constantes 
[amici] eligendi. Cic. fuit om- 
nium constantissimus. Cic.); 
stabilis, €, adj. Cic. etc. 
(s'opp. à mobilis, incertus, ex.: 
st. amicus. Cic.); Érmus, à, 
um,ad]. Cic. etc. (ex. : f. ami- 
cus et fidelis. Cic. ut ex infji- 
delissimis firmissimos [socios| 
redderem. Cic.), Qui garde 
toujours sa fermeté d'âme. 
Constans, p. adj. Cic. etc. 
(ex.:civisin rebus optimis cons- 
tantissimus. Cic.\ ; frmus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: f. 
animus. Cic. contra peri- 
cula. Sall. adversus famam 
rumorésque hominum. Liv. 
firmior in sententiü. Cic. vir 
in SusCeptàä causà firnuissimus. 
Cic.). 4 Dont la vérité est éta- 
blie. Certus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : aliquid pro certo po- 
nére. Liv.). I} est constant 
que..., constat (avec une prop. 
inf.). Cic. Voy. consrer. 


constatation, s. f. Action de 


constater, J'estificatio, onis, Î. 
Cic. Confirmatio, onis, f. Cic. 
— d'un fait, res (festimoniis) 
confirmata. Cic. 


constater, v, tr. Etablir (un 


fait). Confirmäre, tr. Cic. C'est 
un fait bien constaté, factum 
constat. Cic. On a — le meur- 
tre, cædem factam esse cons- 
tait. Cic, C'est un fait bien — 
que...,satis constat (avec prop. 
infin, ou proposit. relat.). Cic. 


Liv. Constater {en parl. d’un 


-congtellation, £. 
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procès-verbal), multis testibus 
planum facére. Cic. 

f. Réunion 
d'étoiles, Cæli signum. Cic. 
IIor. Sidus, déris, n. Cic. Les 


ange, 


_— et les étoiles, sidera et stellæ : 


Cic.(P. ext. astrol.}. Etre né sous 
une heureuse —, vVOY. ÉTOILE. 
constellé, ée, adj. Fabriqué 
sous l'influence d’une constel- 
Jation. Un anneau —, voy. s5a- 
GIQUE. 

congteiller, v. tr. Parsemer 
d'étoiles. Diffundére signa cælo, 
Cic. Ciel constellé, cælum ple- 
num .stellarum ou astfris dis- 
tinctam et ornatum. Cic. — 
de diamants, distinctus inter- 
ritentibus gemmis. Plin. 
conster, v. impers. Etre cons- 
tant (arch.).Constäre, intr. Cie. 
congsternation, s. f. Accable- 
ment où jette une catastrophe. 
Perturbatio, onis, f. Cic. Cons- 
ternatio, onis, f. Liv. Stupor, 
oris, m. Cic. Etre dans la —, 
perturbari. Cic. consternari. 


Liv. oppressum jacêre. Cic. 


Qui est dans la —, affictus et 
stratus, Cic. Jeter dans la —., 
VOy. CONSTERNER. Causer de la 
—, animoOs demitltère. Cic. 
Frapper de —, animos conter- 
rére. Liv. Vov. ABATTEMENT, 
ACCABLEMENT. 

consterner, v. tr. Frapper de 
consternation. Consternäre, tr. 
Cæs. Liv. Percutère, tr. Cic. 
(cf. hinc amnis, hinc hostis 
pectora pavore percusserant. 
Curt.}). Percellère, tr. Cic. Liv. 
(cf. timore percalsa civitas. 
Cic.}). Etre consterné, voy. cons- 


TERNATION. Consterné, conster- 


nalus, à, Um, p. ad]. CæS. ani- 
mO perturbatus ou percussus. 
Cic. obstupefactfus et perterri- 
tus. Cic. attonitus. Sal. Liv. 
perculsus. Cic. Liv. Consterné 
par ta lettre, exanimatus tuis 
litteris. Cic. Rome était cons- 
ternée, pavoOr ingens in urbe. 
Liv. D'un air —, confaso vultu. 
. Liv. Ce malheur, cette nouvelle 
les consterna, quod malum 
trepidos defixit. Liv. eo nantio 
commoti et perturbati suni. 
Sen. VGY.ABATTRE, ÉPOUVANTER. 
constipation, s. f. Etat de 
celui qui est constipé. Alvus 
astricta, compressa Où dura. 
Cels. Compressus venter. Ceis. 
Daritia alvi. Cels. S'il y a —-, 
en cas de —, zbi alvus non t. 


Cato'. non descendit. Cels. Si 


alvus non reddit. Cels. Si le 
mal engendre de la —, si mor 
bus aliquem compresserit. Gels. 
constiper, v. tr. Resserrer, 
empêcher d'aller librement à 
la selle. Comprimère alvam 
ou simpl. comprimère aliquem 
(oppos. à solvére, resolvêére, 
laxäre). Cels. Constringére, tr. 
Plin. Astringère, supprimére 
alvum. Cels. Etre constipé, dif- 
{icillime excernère. Pail. | 
constituant, ante, adj. (Droit 
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arch.) Qui constitue. [| (Subs- 
tantivt.) Le —, la constituante, 
qui, quæ, quod constituit sibt 
(jadices, curatores, etc.). A. 
Qui forme la constitution d’une 
chose. Leséléments constituants 
d'un corps, elementa alicujus 
rei, Cic. res ex quibus aliquid 
conflatur et efficitur. Cic. ou 
constat ou quibus aliquid con- 
tinetur, Cic. in quibus aliquid 
positum est. Cic. Les principes 
du droit, ex quibus rebus jus 
constat. Cic. 4 Qui établit la 
constitution d’un Etat. Qui fou 
quæ) fert legem de imperio 
principis OU regis, qui(ou quæ) 
rempublicam  componit et 
constituit. Cic. 

constituer, v. tr. Etablir 
(qqn) dans telle ou telle situa- 
tion légale. Constituëre, tr. 
Cic. Instituëre, tr. Cic.— (qqn) 
juge, judicem constituëre. Cic. 
dare judicium. Cic. — {qqn) 
héritier, tuteur, constituëre 
aliguem heredem, tutorem. 
Cic. Fig. Se — juge, cognos- 
cère de aligua re. Liv. et 
simpl. cognoscère. Cic. Etre 
constitué juge entre... sedére 
judicem inter... Liv. judicem 
dart. Plaut. Se — prisonnier, 
se tradere, dedere {alicui). Cæs. 
manus dare. Cæs. Cic. — qan 
en dignité, hAonoribus aliquem 
ornûäre., Cic. Etre constitué en 
dignité, in magistralu esse. 
Cic. Les autorités constituées, 
magistratus, us, m, pl. Liv. 
Je vous constitue au gouver- 
nement (des bouteilles), te 
hanc tibi impero provinciam. 
Plaut. Par ext. — qqn en frais, 
en dépenses .(le mettre dans la 
nécessité de faire des frais), 
alicui sumptui esse ou alicui 
samptum afferre. Cic. 4 Etablir 
(aqch.) dans son organisation 
essentielle. Constituère, tr. Cic. 


Instituëre, tr. Cic. Condère, tr. 


Liv. — une société industrielle, 
societatem facére. Cic. societa- 
tem contrahère, ou coire. Dig. 
Spécialt. — un gouvernement, 
rem publicam constituêre. 
Cic. ædificäre. Cic.legibus tem- 


peräre. Cic. collocäre aliquem. 


reipublicæ statum. Cic. Un 
état bien constitué, bene mo- 
rata civitas. Cic. — une pen- 
sion, une rente, annua alicui 
præstäre. Suet. annuam pecu- 
riam statuëre alicui. Tac. — 
en dot une somme d'argent, 
dicère pecuniam doti. Cic. 
(Par ext. en parl. des éléments 
essentiels qui composent une 
chose.) Constituëre, tr. Cic. 
Les parties qui constituent le 
torps humain, les éléments 
qui constituent l’univers, : voy. 
COMPOSER ,  CONSTITUANT. Un 
corps bien constitué, corpus 
bene constitutum. Cic. L'odeur 
Cohstitue une différence, odor 
fatit differentiam. Plin. L'in- 
térêt constitue J’amitié, utilitas 


constitutif, 
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Constituit amicitiam. Cic. Les 
individus constituent l'espèce, 
ex individuis species exsistit. 
Cic. Ce qui constitue le droit, 
VOY. CONSTITUANT. Ce qui cons- 
titue l'amitié, c’est la confor- 
mité des goûts, omnis vis ami- 
Ciiæ in volantatum consen- 
Sione est. Cic. C'est l'intention 
seule qui constitue le crime, 
i1pSa, unde consilinm afuerit, 
culpa abest.Liv. 

ive, adj. Qui 
établit légalement qqch. Voy. 
CONSTITUANT, Qui détermine 
la constitution d’une chose. 
VOoy. CONSTITUANT. 


constitution, s. f. Action de 


constituer, d'établir légalement. 
Institutio, onis, f. Jet. {cf. he- 
redis institutio. Jct.). Nancu- 
patio, onis, f, Suet. Jct. (cf. n. 
heredis. Suet. [Cal. 381). Vovy. 
CONSTITUER. " Maniere doni 
une chose est constituée, éta- 
blie dans son organisation es- 
sentielle. GConstitutio, onïs, 


.Î. Cic. etc. (ex. : prima c. na- 


turæ. Cic. firma c. corporis. 
Cic. quærebamus an [p. num] 
essetomnibus animalibus cons- 
tututionis suæ sensus ? Sen.). 
coniormatio, onis, f. Cic. 
etc, (VOy: CONFORMATION). || 
(Absol.) Disposition générale 
qui résulte: de cette organisa- 
tion. Corporisaffectio ou cons- 
titutio. Cic. Corporis habitus. 
Cic. Qui a une bonne —, cui 
corpus bene constitutum est. 
Cic, || (Spéc. en parl. d’un 


. Etat.) Forme du gouvernement. 


Status civitatis. Cic. (cf. sta- 
tam rei publicæ commautüre. 


 Cic.). Consttatio ou confor- 


matio rei publicæ. Cic. Forma 
rei publicæ ou civitatis. Cic. 
(cf. formam civitatis mutäre. 
Cie. )}. Disciphina re publicæ 
ou civitatis. Cic. — libre, li- 


bera civitas. Cic. libertas. Cic. 


Tac. || (Par ext.) L’ensemble 
des lois fondamentales qui dé- 
terminent Ja forme du gouver- 
nement. Disciplina publica. 
Cic. Disciplina (absol.). Cic. 
(cf. disciplinam Lycurgi tollére. 
Liv. d, Lacedæmoniorum. Cic. 
disciplinam dare. Cic. o mo- 
rem præclarum disciplinamque 
quam a majoribus accepimus ! 
Cic.). Leges. Cic. (cf. alicut 
leges dare. Cic.). Instituta et 
leges. Cic. Mores legesque 
(Lacedæmoniorum). Cic. Les 
amis de la —, bonti. Cic. op- 
timi. Cic. optimates,  Cic. 
Donner ‘une — à l'Etat, rem 


_publicam constituère. Cic. rem 


publicam institutis temperäre. 
Cic. Donner à l'Etat une — 
régulière, ordinäre rei publicæ 
stataum. Cic. Affermir la —, 
rem publicam stabilire. Cic. 
disciplinam legibus astringére. 
Cic. Etat pourvu d’une bonne 
—, res publica bene constituta. 
Cic. || (Spéc.) Règles fonda- 


constitutionnel, elle, 


constriction, 5. 
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mentales établies par le prince, 
etc. Constitutiones, un, Î, 
pi. Jet. 
ad]. 
Inhérent à la constitution phy- 
sique d’un individu. Qui(quæ, 
quod\ ad habitum corporis 
pertinet. A. Maladie —, mor- 
bus qui corpus corrumpit ou 
morbus tabidus. À. || Relatif 
à la constitution d’un état. Le- 
giimus, a, um, adj. Sul. ||] 
(Spécialt., en parl. d'une cons- 
titution qui limite le pouvoir 
du roi.) Liberté —, leges liber- 
tasque. À. Accorder une charte 


—, civitatibus leges liberta- 


temque reddère. À. 


constitutionnellement, adv. 


D'une maniere conforme à la 
constitution . Legitime, adv. 
Cie. 


constricteur, adj, s. m. Qui 


a le pouvoir de resserrer. Vo. 
CONSTRINGENT. 

f. Action de 
resserrer en pressant tout au- 
tour, Constrictio, onis, Î. 
Cæl.-Aur. | 


constringent, ente, adj. Qui 


resserre en pressant tout au- 
tour, Qui (quæ, quod) cons- 


tringit. A. Constrictivus, a, 


um, adj. Cæl.-Aur. 


constructeur, s. m. Celui qui 


construit qqch. Ædificator, 
oris, m. (cf. mandi. Cic.}. Con- 
ditor, oris, m. (cf. c. unriver- 
sitatis. Cic. mundi. Sen.). F'a- 
bricator, oris, m. Cic. Structor, 
oris, m. Cic. — de maisons, 
faber ædium. Gell. — de vais- 
seaux, fabri navales. Inscr. 


construction, s. f. Action de 


construire. Ædificatio, On!S, 
f. Cic. (ex. : consilium ædifi- 
cationis. (Cic. ædificationem 
deponëre ou abjicère [« re- 
noncer à...:|. Cic.): eXS{Tuc- 
{io, onis, Î. Cic. (ex.: ea 
exstructio, quæ…. Cic. au plur. 
exsiructiones tectorum. Cic. 
villarum. Suet.' fastigiorum. 
Vitr.); ductus, üs (« action 
de construire en étendue »), 
m. Cic. Ambr., (ex.: ductus 
muri. Cic. [rep. Il. 11|]); fa- 
bricatio, onis, f. Vitr. Aug. 
(ex. : f. arcæ. Aug.). Voy.‘cons- 
TRUIRE. % Maniére dont une 
chose est construite. Fabri- 
catio, onis, f. Cic. (8x.: f: 
hominis. Cic. [N. D. II, 133/) ; 
ædificatio, onis, Î. Crc. (ex.: 
optima ædificatio.Cic.}; Siruc- 
lura, æ, Î. Cæs, (ex.: str. 


parietum. Cæs. struciuræ an- 
tiquæ genus. Liv.); confor-' 
matio, onis, Î. Cic. etc. (voy. 


DISPOSITION). VOy. aussl COMPO- 
SITION, DISPOSITION. |} (Spéc.) 
Construction d’une phrase 


(rhét. et gramm.). Consiruc- 


tio, onis, Î. Cic. (ex.: aut 
concinnitas ant constructio 
verborum [- construction d’une 
période »]. Cic. verborum ap- 
fa et quasi rotunda c. Cic 


… 


re 


 cipére. 


H80 


construit. 


construire, v. tr. 
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c. Plin. 3. 


avis et decora 
gr'avis € XVII, 5): 


Gramm. cf. Prisc. 
consecutio, onis, Ï. Cic. (ex. 
c. verboram. Cic.) ; structu- 
ra, æ, f, Cic. Quint. (ex. : SÉr. 
verboraum. Cic.)- Faire la —, 
fransmutata verb& 1n ordi- 
nem redigère. À." Ce qui est 
ÆÆdifñicium, 11, 0. 
Cic. (voy. ÉDIFICE; MAISON) ; 
opus, eris, n. Cic. etc. (ex. : 
lex operi faciundo [+ contrat 
de construction »], Cic. publi- 
coram operum exactio. (Cic. 
opus publicum curandum re- 
Liv. interim omnes 
servi liberique opus facërent 
F« devaient mettre la main à la 
construction » |. Nep.); ædifica- 
tio, onis, f. Cic. (ex.: domus 
tua et ædificatio omnis. Cic. 
ædificatio aspectusque urbis. 
Cic.). — énorme, moles, 15, 
f. Cic. (ex. : au plur. exsfructæ 
moles Cic. moles marmoreæ. 
Sen. insanæ 
moles. Cic.). Achever une —-, 
exædificäre domum. Cic. En- 
treprendre uns — dispendieuse, 
ædificando extra modum sump- 
tu magnificentiaque procedèére. 
SET. 

Bâtir sui- 
vant un plan{au pr.et au fig.). 
Ædifcare, tr. Cic. etc. (voy. 
BATIR, ÉDIFIER); eXædifiCcàre 
(< achever de bâtir, construi- 
re >}, tr. Cic. etc. (ex.: oppt- 


‘dum. Cæs.urbem. Curt. Capi- 


tolium. Cic. mundum. Cic. 
domos atque villas in urbium 
modum. Sall. fig. ne gravere 
exæcificäre id opus, quod ins- 
tituisti. Cic. [de or. I, 164|) ; 
struëre, («+ disposer par assi- 
Ses », d'où « élever, construi- 
re »), tr. Virg. Hor. Liv. Sen. 
Tac, (mot poët. et poster. à 
l'ép. class.\; exstruére (pr. 
« élever par couches », d'où 
“« Construire »}, tr. Cic. etc. 
«ex. : rogum. Cic, Sepuicrum. 
(Cic. femplum suä pecunia. 
Plin. j. forum. Suet. fié. exstr. 
in area sibicivitaten arbitratu 
suo. Cic. [rep. IT, ®%1l]. verba 
ad poeticum quendam modum 
exstructa. Cornif. accuratë non 
modo fundata verum etiam 
exstructa  disciplina [« sys- 
téme r|]. Cic. facilius poëma 
exsirui DPOSSe quan cOontro- 
versiam. Petr.)}; construëre 


(pr. « disposer par couches », 


d'où « construire >}, tr. Cic. 
etc. (ex. : . ædificium, navem. 
Cie. cabilia sibi nidosque. Cic. 
alicui sepulcrum saxo qua- 
drato. Liv. par ext. fig. cons- 
trai a deo atque ædificari 
mundum. Cic. absol. [t. de 
gramnm.] construère [< cons- 
truire »], Prisc\ ; excitäre, 
tr, Cæs. Cic. (voÿ. ÉLEVER, Ébi- 
FIER) ; erigô]re, tr. Cæs. Tac. 
(voy. ÉLEVER, ÉRIGER); ducère 
(« construire [en étendue] »}, 
tr, Cic. etc. (ex.: d. parietem. 


sabstructionum | 
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Cic. vallum fossamaque. Liv. 
viam aliter duci non posse. 
Liv.) ;: agére (< tracer, cons- 
truira qqch. qui s'étend en 
longueur »}), tr. Cic. etc. (ex. : 
fandamenta. Cic. parietem. 
Cic. aggerem. Cæs. cuniculos. 
Cæs. cloacam maximam sub 
terram. Liv.) ; jacëre,tr. Cic. 
Sall. Liv. (ex.: aggerem. Cæs. 
moles in mare. Auct. .b. Afr. 
vallum. Liv. vOy. ÉTABLIR, ÉDI- 
FIER, FONDER) ; moliri, dép. 
cr Värg. Liv. Cart. (ex. : mu- 
ro, arcem. Virg. ædem. Flor. 
hoc opus [c.-à-d. les jardins 
suspendus |, Curé. mille navium 
classem. .Curt, in lapidibus ac 
parietibus et tectis moliendis 
occapati. Sen.) ; munire 
(« construire fun mur, un re- 
tranchement, etc. une route, 
etc.] »}, tr. Cic. etc. (ex.: 
munientibus [< à ceux qui 
construisaient le retranche- 
ment »| coria velaque jussit 
obtendi. Curé. m. viam. Cie. 
itinera. Nep.). || (Par ext.) — 
une phrase, verba componëre. 
Cic. || (Par anal.) (Ce mot) se 
construit avec l’accusatif, ac- 
cusativo adjungitur. Gramm. 
( (Par ext.) Tracer les lignes 
(d'une figure géomét., etc.) 
Scribére, tr. Vitr. Boet. (ex.: 
in Linea rotundationis quat- 
tuor scribére trigona paribus 
lateribus et intervallis. Vitr.); 
describère, tr. Vitr. (cf. d. 
trigonum orfthogonium. Vitr. 
Le 6, k]. quadratum paribus 
ateribus. Vitr.); constituë- 
re, tr. Vitr. (ex. : in data linea 
trianqulum æquis lateribus 
constituëre. Quint.). 
consubstantialité (lat. eccl. 
consubstantialitas. Cass.), 8. f. 
Unité de substance (en parti. 
des personnes de la Trinité). 
Ejusdem substantiæ societas. 
consubstantiel, elle (lat. eccl. 
consubstantialis. Tert.), adi],. 
Qui a unité de substance (en 
pari. des personnes de la Tri- 
nité). Unius substantiæ parti- 
ceps.A.Consubstantiatus,a,um, 
adj. Mar.-Vict. homæusios et 
homoousios, on ad;. Hier. 
consubstantiellement, odv. 
D'unemanièreconsubstantielle. 
In unius substantiæ societatem. 
A. more consubstantiali. À. 
consul, s. m. Sous. la républi- 
que romaine, un des deux ma- 
gistrats annuels (chargés du 
pouvoir exécutif}. Consul, ulis, 
m. Cic. Liv. De —; voy. con- 
SULAIRE, Etre —, consulatam 
gerère. Cic. administräre. Val.- 
Max. Le — de l’année précé- 
dente, gui proximo anno con- 
Salatum gerebat. Liv. Famille 
Qui compte un —, consularis 
familia. Cic. domus. Plin. d 
Qui a été —, ancien —, consu- 
laris, is, m. Gic. D'une ma- 
niere digne d’un —, en --, 
consulariter, adv. Liv. || Sous 
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l'empire romain, magistrat pu. 
remeñt honorifique. Consul, 
is, m. Plin. 7. { (Par ext.) Pre. 
mier magistrat municipal, 
Consul, is, m. Plin. || uce 
(dans certaines affaires com- 
merciales), Recuperator, is, rm, 
Cic. Liv. L Agent diplomati- 
que. Legatus, 1, m. Cic. Liv. 


consulaire, ad]. Relatif aux 


consuls. [[ Relatif aux consuls 
romains.Consularis, e, adj. Cic. 
Comices — (où lesconsuls étaient 
élus), comitita consularia. Cic 
Personnage — et (substantivt.! 
un —, vir consularis et ah. 
solt, consularis, 18, m. Cie, 
Province —, provincia COnsu- 
laris. Cæs. Fastes —, consu- 
lares fasti. Spart. { Relatif aux 
juges consuls. ReCuperatorins, 
a, am, adj. Cic. 


consulairement, adv. A la 


facon d’un consul. Consula- 
riter, adv. Liv. 4 Par juridic- 
tion consulaire, kecuperatorio 
jadicio. À. 


consulat, 8. m. La charge du 


consul romain. Consulatus, üs, 
m. Cic. Liv. Sous le --— de Ci- 
céron, Cicerone consule. Suet, 
Avant mon —, ante me con- 
sulem. Cic. Age légal pour le 
—, consularis ætas. Cic. Usur- 
per le —, fasces corripére. 
Sall. Charge, poste de con- 
sul (agent diplomatique). Le- 
gatio, onis, f. Cic. Liv. 


consultant, adj. m. Qui con- 


fère pour d:mander un conseil 
et (substantivt.) un —. Qui 
consulit. À." Qui donne un 
conseil (t. de droit). Consilia- 
rius, t, mm. Cic. Qui consulitur 
ou qui de jure civilt consuli 
solet. Cic. Responsor, oris, m. 
Hor. Se livrer à la profession 
de —,se ad respondendum jus 
dare. Cic. C'était aussi un ha- 
bile —, idem, si jus consule- 
res, peritissimus. Liv. Avocat 
—, advocatus, 1, m. Cic. (En 
parl. des médecins.) Etre mé- 
decin -—, consilit copiam præ- 
bëre. Cie. 


consultatif, ive, adj. Appelé 


à être consulté, à donner son 
avis. VOY. DÉLIBÉRATIF, 


consultation, s. f. Action de 


conférer avec qqn pour ul 
donner un conseil. Consultatro, 
onis, f. Quint. Deliberato, 
onis, f. Cic. Spécialt. — mé- 
dicale, consultatio medicorum. 
A. Appeler un médecin en con- 
sultation, medicum alterum 
adhibëre. Cic. Donner une —,; 
consilii copiam præbëre. Ci. 
— d'avocat, consultatio, Ont, 
f. Quint. Donner des —, dejure 
respondèëre. Cic. jus respondëre 


où responsitäre. Cic. jus con- 


sulère. Liv. Venir demander 
une —, ad aliquem consulendi 
causa ventre. Val.-Max. Dans 
les plaidoiries et les —-,1in 
agendo et respondendo. Ci. 
Il ne voulait pas donner de — 
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dlle se consult nolebat. Cic. |] 
{Par ext.) Opinion motivées, 
écrite ou verbale (d’un. avo- 
cat, d'un jurisconsulte), kRe- 
sponsum, 1, n. Cic. Jct || 
(Spécialt.}) Consultation d’un 
médecin. VOy. ORDONNANCE. 

consulte, s. f, Arch. Consulta- 
tion. Voy.ce mot. Nom donné à 
certains conseils politiques, ad- 
ministratifs de l'Italie. Consi- 
lium publicum. Cic. ou simpl. 
consiium, tt, n. Cic. — sacrée 
(de la cour romaine), collegium 
sacerdotum et simpl.collegium, 
ii, n. À. consilium sancium. À. 
consulter, v. intr. et tr. || Ÿ. 
intr. Conférer (avec qqn) sur 
un parti à prendre, Gonsul- 
täre, intr. Plaut. Liv. Tac. 
(ex. : adhibitis cum quibus con- 
sultare erat solitus. Curt. Voy. 
coNFÉRER.). Absol. — de faire 
quch., vOy. DÉLIRÉRER. || (Spéc.) 
Consulter avec un confrère (en 
par]. d’un médecin). Voy.con- 
tÉRER, . || S’interroger sur un 
parti à prendre. Secum repu- 
tare. Cie. Consulère, ahsol. Cie. 
VoyY. DÉLIBÉRER, RÉFLÉCHIR, EXA- 
“INER, 4 V. tr. Interroger (qqn) 
pour avoir Son avis Sur un 
parti à prendre, Consulére 


(« prendre conseil, consulter, 


interroger »), tr. Cie. etc. (ex.: 
quid ergo faciam? te consulo. 
Cic. par anal.c. speculum suum. 
Qv.in suscipiendo onere €. bi- 
res suas. Quint. avec deux acc. 
nec te id consulo. Cic. quod 
me de Antonio consuils, puto, 
etc. Cic. avee une interr. indir. 


c. aliquem ou aliquem per lit- ; 
teras quid mihi faciendum sit 
ou quid mihi faciendum esse 


censeat, Cic. ©. Alexandrum, 
cut relinqueret regnum. Curt. 
€. aliquem uter illi major vi- 
deatur, Suet. oc. aliquem 
ufrum... an... Liv. senatus &@ 
Bestia consultus est, place- 
reine legatos Jagurthæ recipi 
mœnibus. Sall. c. Quirites ou 
populum utrum... an... Liv. 
consuli quidem te a Cæsare 
scribis; ged ego tibt ab ïillo 
consuli mallem. Cic. qui de 
dure civili consult solent. Cic. 
de jure consulentibus respon- 
dére, Cic. lang. relig. c. Ilam- 
monem Jovem. Curt. Delphis 
Apollinem. Suet. haruspicem. 
 Cic. augurem, hariolos, Chai- 
dæos, Cato. mathematicos. 
Suet. oraculum. Suet. c. Apol- 
linem Pythium, quas potis- 
simum regiones tenerent. Cic.); 


consultäre, tr. Plaut. Tib. 
Liv. (mot poët. et post. à 
l'ép. class.). Se —, s’inter- 


Toger sur un parti à prendre, 


Consulère se. Cic. (cf. ne ipse 


quidem te consuluisti. Cic.). 
$e adhibëére in consilium. 
Cic. deliberare, intr. Cic. (voy. 
DÉLIBÉRER). consultäre, intr. 
Vic. etc. (voy. DÉLIBÉRER). Fig. 
— la raison, rationem adhi- 


purgationibus 


contabescent, 
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bêre. Cic. — l'intérêt, ratio- 
nem habèëre atilitatis. Cic. Voy. 


[prendre enl ConsiDÉRATION, 
[avoir] Écarn [à]. — un livre, 
librum evolvère, Cic. — les 
livres sibyllins, adire libros 
stbyllinos. Liv. Ne — que sa 
colère, iræ parëre. Nep.  Sou- 
insttre Se à qqn pour 
avoir Son avis (arch.}.Vovy. sou- 
METTRE, 


consulteur, s. m. Celui que 


l'on consulte. Js qui consulitur. 
Cic. Consualtor, oris, m. Sall, 


consumant,ante, adj. Quicon- 


sume.,Omnia hauriens (en parl. 
du feu). Cic. Tabificus, &, um, 
ad]. (en parl, des maladies). 
Cels. 4 (Arch.) Qui consomme. 
Voy. CONSOMMER. 


consumer, v. tr. Détruire peu 


à peu dans sa substance (qqch.). 
Gonsumere, tr. Cic. etc. (voy. 
DÉTRUIRE, RÉDUIRE [à rien |); 
absumére (pr. « détruire une 
chose par l’usagequ'on en fait»), 


tr. Cæs. (VOY. DÉTRUIRE, DÉVO- 


RER) ; conficère, tr. Cic. etc. 


(Sd conficère el consumèêre 


« cons. complètement »]. Cic. 
VOY. DÉTRUIRE, USER); haurire, 
tr. Cæs. (ex.: aggerem ac vi- 
neas incendium hausit. Liv. 
VOY. DÉVORER). Se consumer, 
VOY. AFFAIBLIR, RÉDUIRE [à 
rien). Faire dépérir peu à 
peu (qqn). Conficére, tr. Cic. 


etc. (ex. : cunt mens me M&æroOr | 


quotidienus lacerat et conf- 
cut. Cic. vitæ cupiditas, quæ 
me conñcit angoribus. Cic. 
mærore se conficiens. Cic. con- 
fici fame. Cic. confjict siti. 
Sall. confici angoribus, curis. 
Cic. desiderio alicujus rei in- 
cendi et confici. Cic.c. dolore. 
Cic. conficior [« je me consume 
à la pensée que. | venisse 
tempus, cum... Cic. [ad. Att. 
X, 18, 3]. confectus mærore. 
Cic.); consumere, vwr. Cic. 
CEC. 


(ex. : fame consumi. Cæs.| 
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| | 
quiétablit entre deux corps un 
ou plusieurs points communs. 
Contagio, onis, f. Cic. Con- 
tactus, üs, mm, Virg. Col. L’air 
s'échauffe par le — avec les 
poumons, 2nim calescit con- 
tagione pulmonum. Cic. Etre 
en — avec qqch, sfrictim at- 
tingère. Cic. Mettre en —, rent 
rei admovére., Sen, Ov. Qu'au- 
cune partie ne soit en -— avec 
les vases, ne quæ parles vasa 
contingant. Col. Fuir le —, 
contacius refugére. Ov. Lo 
point de —- d’une chose avec 
une autre, qua ex parte aliquit 
cum aliqua re conjunctum est. 
Uic. (Géom.) Point de — de 
deux circonférences. Voy. TAN- 
GENT. (P. anal,}) Prendre — avec 
l’ennemi,hostes attingèëre. Sall. 
(Fig.) Avoir des points de — 
avec une personne, cum aliguo 
conjunctissimum esse. Cic. 
Rapprochement qui établit des 
relations entre personnes. Voy. 
COMMERCE. 


contagieux, euse {laf. post. 


contagiosus. Veg.}), adj. Qui 
communique par contact un 
principe malfaisant. Conta- 
gione valgatus. Liv. Maladio 
—, INOrbUS CONLAGIONE OÙ CON 
tacitu vulgatas. Liv.  pesti- 
lentia, æ, Î. Cæs. Liv. pestis, 
is, Î. Ziv. Le mal était —, Zate 
vis morbti evagata est. Liv. Le 
commerce des malades étais 
—, contacius ægrorum vulqa- 
bat morbos. Liv. Fig. Cetto 
fureur —, quasi morbus qui- 
dam 1llius faroris. Cic. Manice 
—, contagio (imitandi belli). 
Gic. Qui se communique fa- 
cilement d'une personne à une 
autre, . Maux —, contagiones 
malorum. Cic. Exemple — des 
Fidénates soulevés, belli Fide- 
natis contagio. Liv. Les vices 
sont —, vitia serpunt. Sen. ou 
in proximum quemque transi- 
hunt. Sen. 


sii consumi. Ilirt. inedia et contagion, s. f. Com munication 


et vi 
morbi. Cic. morbo. Et ; ab- 
saumère, tr. Virg. Liv. (plutôt 
poétique}. Se consumer, se 
conficere ou (passif) confici. 
Cic. (voy. ci-dessus) ; {abes- 
cére, intr. Cic. ebc. (ex.: mu- 
sero diuturnogue morbo ta- 
bescens. Cic. tabescére dolore. 
Cic. desiderio. Cic.); conta- 
bescére, intr. Cic. (cf. Tusc., 


III, 75). 4 (Arch.) Consonimer. 


Voy. ce mot. [| Consommer 
(qqch.) en l’accomplissant. Voy. 
[porter au] comere. {| Con- 
sommer 
usage. Voy. CONSOMMER. 


contabescence, s. f. (Médec.) 


Dépérissementgénéral du corps. 
T'abes, is, f. Sail. Liv. 

ente, ad]. 
Dont: le corps est dans un état 
général de dépérissement. Con- 
tabescens, Cic. 


contact, s. m. Rapprochement 


(qqch.)en en faisant: 


IDSIUS 


———— 


par contact d'un principe mal- 
faisant (pr. et fig.). Contactus, 
us, m. Liv. (ex, : vulgatt con- 
tacta in homines morbi. Liv. 
au fig. neu patiamint licen- 
ham scelerum, quasr tabem, 
adintegros contactu procedére. 
Sail. fr. vitia contactu nocent. 
Sen.); contagio, OnIS, li. 
Cic. Liv (ex.: contagio pes- 
ifera. Liv. au 6g. ubt contagio 
quasi pestilentia invasit. Sall. 
Tusci consciverant bellum ; 
traxeratcontagio proximos Um- 
briæ populos. Liv. latius patet 
illius sceleris contagio. Cic. ne 
serpat latius contagio ejus 
mali. Liv. ne cujus fact dic- 
livecontagione præsens violer. 
Liv. au plur. contagiones ma- 
lorum, quæ.a Lacedæmoniis 

rofectæ manaverant latius. 
Cie. [off. II, 801). 4 (Par ext.) 
Maladie qui se communique 
par des miasmes. Pestilen- 
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 templatur. Cic. Voy. MÉDITATIF. 
contemplatif, ive, adj. Qui 

se Jivre à la contemplation. [| 
Qui demeure absorbé dans Îa 
vue d’un objet. Vov. CoNTEM- 
PLATEUR. % Qui se livre à la 
méditation intérieure. Con- 
templativus, a, um, adj. Sen. 
Vie —, degendæ vitæ ratio in 
contemplatione et cognitione : 
rerum posita. Cic. Ceux qui se 
livraient à des études —, qui 
in rerum contemplatione stu- ; 
dia ponebant. Cic. Voy. MÉDI- 
TATIF. 

| contemplation, s. f. Action 
de s’absorber dans la vue de 
qqch. Contemplafñio, ons, f. 
Cic. (cf. cæli, naturæ. Cic.). || 
(Par ext. Famil.) Etre en — 
devant qqn. Voy. ADMIRATION, 
EXTASE, [| (Fis.) Contemplatio 
et cognitio rerum. Cic. Voy. 
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Marmite de la — de trois am- 
phores, olla quæ fert ampho- 
ras tres. Col. Avoir peu de -—, 
parum continére. Cels. Voy. 
CAPACITÉ. [| (Par ext.) Mesure 
de la superficie d’un terrain, 
Mensura, æ, f. Ov. Suet. Avoir 
plus de —, amplius spatiam 
amplecti. Quint. Arroser un pré 
de a — de cinquante jugéres, 
jdugera quinquaginta prati ir- 
rigäre. Cic. VOoy. SUPERFICIE. 4 
Manièére de se tenir vis-à-vis de 
qqn. Jlabitus, us, m. Cic. Sta- 
(us, üs, m. Cic. Quint. Une 
noble —, corporis ou formæ 
dignitas. Nep. Tac. Il me faut 
prendre une — nouvelle, nunc 
geslus mihi vullusqae est ca- 
piendus novus. Ter. Qui a une 
— abattue, in mæstiliam com- 
positas. Tac. Je ne sais quelle 
— tenir, garder, hæreo quid 
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tia, æ,f. Cic. Liv. (ex. pes- 
tilentia coorta. Liv. eo anno 
 pestilentia gravis incidit 1n 
._ urbem. Liv); pestis, 1S, Î. 
1 Cic. Liv. (ex. : pestem eam 
.arcère. Liv. pestem ab Ægypto 
avertère. Cic.). Facilité avec 
laquelle une chose $e commu- 
nique. Contagio, onïis, Î. 
Cic. ({voy. ci-dessus). 
contamination, s. f. (Arch.} 
Souillure résultant du contact 
d’un objet considéré comme 
impur. Voy. sOouILLURE. % În- 
fection par une maladie conta- 
gieuse, VOY. CONTAGION. 
contaminer, v. tr. Souiller 
par le contact de qqch. d'im- 
pur. (arch.). Contaminare, tr. 
Cic. Voy. souiLzer.  Infecter 
d'une maladie contagieuse. 
Transferre morbum ad alium. 
Cels. morbum contagione ad 





alios vulgare. Liv. Voy. con-| consiDéRATION, (Absol.) Action | faciam. Ter. Notre homme hé- 
TAGION. | de s’absorber dans ses médita-!| site, na sait quelle — tenir, 
conte, s. m. Action de conter | tions. Meditatio, onis, f, Cic.| homo hærere, versari. Cic. 
(arch.}. Narratio, onis, f. Cic. | Voy. mÉpirarion. |] (Spécialt.}| Perdre —— et balbutier, neque 


mente neque linguä consistère. 
Cic. Qui perd —, vultu et in- 
cessu trepidus. Tac. (Par ext.} 
Faire bonne —, pulcherrimé 
stare, Cic. similiter constanti 
vuliu graduque esse. Liv. (Par 
ext.) Faire bonne — devant 
l'ennemi, sustinére, intr. Cic. 
Cæs, Liv. Avoir une — embar- 
rassée, hærêére,intr. Cic. Se don- 
ner une —, fingére quosdam sta- 
tus. Quint. vultum componèêre. 
Cæs. Voy. ATTITUDE, MAINTIEN, 


Extase. Vovy. ce mot. 
contempler, v. cr. Recarder 
en S'absorbant dans la vue de 
l’objet. Spectäre, tr. Cic. Con- 
templärti, tr. Cic. Intuëri, tr. 
Cic. Voy. consiDéRER. Fig. Ani- 
mo et cogitatione contemplarti. 
Cic. considerare secum in ani- 
mo. Cic. etc. Voy, MÉDITER. 
contemporain, aine, adj. 


Faire le —, voy. conTER. 4 Ce 
que l’on conte à qqn. [| Réeit 
fait pour amuser. Fabula ficta. 
Cic. ou simpi. fabula, æ, f. Cic. 
Fabella, æ,f. Cic. Phæd. Nar- 
ratiauncula, æ, f. Plin, 7. Les 
contes de ma mére l’oie, fabulæ 
nutricularum. Quint. Les contes 
bleus, fictæ ei commenticiæ fa= 
bulæ. Cic. Contes en l'air, ru- 
musculi, orum, m. pl. Cic. 
Des contes à dormir debout, 
nugæ, arum,f. pl. Plaut. inep- 
tiæ, arunt, f. pl. Catull. Tac. 
Des contes de vieille femme, 
fabellæ aniles. Cic. Raconter 
un —,communisct, dép. tr. et 
confingére, v. tr. Cornif. Voy. 


Qui est du même temps, de la 
même époque que qqn. En 
parl. de pers. Æqualis, e, adj. 
Cic. (cf. alicujus ou alicui. contenant, ante, adj. et s. m. 
Cic.)}. En parl. de chos. Æjus-| Vov. coxrenre. 

dem temporis. Cic. Quod eodem ;contendant, ante; adj. ets 
tempore est ou fit. Cic. Il n'e-| 51 vos coxrexDrE: - - | 


xiste aucun auteur —, nec quis- ‘contendre, v. intr. Disputer 


CONTER, RACONTER. || Récit licen- 
cieux. Milesia carmina. Ov." 
Récit fait pour abuser. Fabula, 
æ,{Î. l'er. Recardercommeun —, 
in jabularam numero repo- 
nére (aliquid).Cic.Cela paraîtun 
— incroyable, (hoc) incredibile 
(alicui) ac faliso memoriæ pro- 
citurn videtur. Liv, Débiter 
des —, fabularti (stulta multa). 
Plaut. (sur qqn) fabulari de 
“aliquo. Afran. mendacia dicère 
de aliquo. Plaut. mera men- 
dacia narräre. Sen. verba 
{ingéëre. Liv. centones Sarcire 
. (alicui). Plaut. Je crains que 


quam æqualis temporibus 1llis 


scriptor exstat. Liv. Il fut le 
— d’'Aristote, de Brutus, 
Scipion l’Africain, fuit tempore 
eodem quo ÀAristoteles. Cic. fuit 
temporibus tisdem quibus Bru- 
tus. Cic. vixit cum Africano. 
Cic. Qui fut, dit-on, — d’'Ho- 


mère, cugus temporibus Home- : 


rus fasse traditur. Cic. Tous 
ses —, omnes ejusdem ætatis. 
Cic. Tous tes —, omnes tecum 
viventes. Sen. Les contempo- 


rains, præsens æ&tas. Curt. Kf-: 


façant fous ses -—, nulli secun- 
dus sæculi sut. Vell. Souvenirs 





de ! 


| 
| 
| 


(arch.). Voy. ce mot. Au part. 
prés. employé adjectivt et 
substantivt. Les parties con- 
tenidantes, Jes contendants. 
Voy. GOMPÉTITEUR. 


contenir, v. tr. Tenir dans sa 
| capacité. Continëre (s avoir 


en soi, contenir =}, tr. Cic. 
etc. (ex.: fales res quales hic 
liber continet. Cic. primus 
liber [historiarum] continel 
res gestas populi Romant. Nep. 
nonus. liber, quo missa ad 
Achillem legatio continetar. 
Quint. quod tabulæ continent. 


: Quint. earum 1psarum TEruM, 


ce ne solent là des —, hæc , Rat . 
de quibus agimus, prima ins- 


mu _ —, Memoria æqualis. Cic. Un 
metuo ne sint somnia.  Cic. 


fait —,in hoc tempus congruens 


Quels — ! voilà de beaux —,] casus. Sen. | | itutio et quasi disciplina, lo 
fabulæ ! Ter, Contemporanéiteé, s. f. Ca- libro continetur. Cic.}; Com—- 
contemplateur, trice, s. m.| ractère des personnes, des: PIecti, dép. tr. Cic. etc. (vo. 


| EMBRASSER); Comprehendèére, 
tr, Cic. (voy.EmBrasser). Les lois 


contempteur, 5. m. Celui qui 0ntiennent beaucoup de dispo- 
méprise (qqn ou qqch.) Con- | Sitions, qui... multa insunt in 
temptor, oris, m. Cie. Virg. É legibas, quæ… Cic. Que conte 
contemptible, adj. Qu'on peut fil donc ce livre, que. quia 
mépriser arch.) Voy. mÉPri- | tandem habuit liberiste,quod.…. 
SABLE. | | Cic. (Brut.. 14). Le contenant, 
contenance, s, f Mesure de ce VOy. ENVELOPPE. Le contents 
qu’un réceptacle peut contenir. : guod ïinest in aliquü ré: 
Quæ aliquid capit, continet.. Plaut. Cie. quæ continet ali- 
Cic. Capacitas, atis, f. Col. quid. Tic. (ef. diffundendo 


‘et f. Celui, celle qui s’absorbe 
dans l2 vus d'un objet. Spec- 
tator, oris, m. Cic. (cf. eæli 
siderumauet. Cic.). Spectatrix, 
reis, f. Plaut. Ov. (cf. cæli. 
Cic. astrorum. Apul.}). Contem- 
plator, cris, m. Cic. Contem- 
platrix, tricis, f. Cels. Apul. 
1 Celui, ceile qui s’absorbe 
‘dans ses: méditations. Qui, 
quæ  contémplatur , contue- 
tur, arimo et cogitatione con- 


choses qui sont contemporaines. 
77 . J s ; 
Æqualitas, atis, f. Cic. 


- MAO =" 


. tula scriplum  erat 


. Se, Cic. 
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uæ [amphoræe] contfinuerant 
« le contenu des amphoresr|, 
alimentum præstaret incendio. 
Plin.).On m'a apporté une lettre 


” dont voici le contenu, pueri 


epistulam mihi attulerunt, 
hoc exemplo. Cic. (ad Att. X, 


.15, 6). Discoursidentique quant 


au —, oratlio sententiis con- 
gruens. Cic. Lettre identique 
quant au —, epistula eädem 
sententiàä ou üisdem sententits. 
Cic. eûädem ratione ltteræ. 
Cic. Voici quel était le — dela 
lettre, hæc erat litterarum 
summa. Cic. epistula his verbis 
conscripta erat. Cic. in epis- 
his fere 
verbis. Cic. Ÿ Pouvoir tenir 
dans sa capacité. Capacem esse. 
Varr. Liv. Qui peut —, capax, 
adj. Varr. Liv. Plin. Se : CAapax 
populi cenatio. Sen.). || Conte- 
nir, renfermer, capere, tr. Cic. 
Liv. Plin. 73. (ex.: armarium, 
quodnon legendos, sedlectitan- 
dos libros capit. Plin.j.lapis ex- 
cisus sic, ut pedes capiat. Cels. 
und domO capi non possunt. 
Cic. Îg. canére ejus amentiam 


civilas, (talia,provinciæ, reqgna 
non poterant. Cic. orbis te non 
 caperet. Curt.) {Par anal.) Pré- 


senter un nombre déterminé de 
parties {en pari. d’un tout). 
Comprehendère où habëre in 
Inciudère, tr. Boet. 


-(t. d’arithm.) % Tenir dans 


certaines limites. Continére, 
tr. Cic. etc. (ex. : omnes- Cupi- 


 ditates. Cic. c. appetitiones ou 


appetitus animt [opp. à re- 
mittèére]. Cic. continëre se. 
Cic. c. 
[opp. à se in aligqua libidine 


. effundère]. Cic. in illa cupidi- 


Late continéri [opp. à flagräre 


.amentià, inflammatä ferrti li- 


bidine]. Cic. te non potuisse 


Continère 1racunciam tuam, 


quin nobis de morte Cæsaris 


‘ objiceres. Brut. et Cass. ap. 


 Cic.); cohibére, tr. Cic. etc. 


-{ex.: c. diu lacrimas. Plin. 3. 


farorem ejus ne Alpium quidem 


 müro ‘cohiberi posse. Cic. c. 


"insanos atque indomitos im- 


" BtC. 


+ 


_. petus volgi. Cic. c. iracundiam. 


(ic.); comprimére, tr. Cic. 
(ex. : vitiosam naturam 


doctrinä ‘edomäre et compri- 


"mére, Cic. comprimant animos 


suos. Cic. c.-exultantem læti- 


‘tiam. Cit. magis e- re publica 
(visum comprimti ac sedari 


‘ éxäsperatos: ‘ Ligüres. Liv.) ; 
‘“reprimére, tr. Cic. etc. (ex. : 


rep. fletum. Cic. impetus. Cic. 


‘tracundiam. Ter.) Voy. Mai- 


TRISER, MODÉRER: Une voix Con- 


tenue, contracta vox. GCic. Une 


douleur contenue, täcitus do- 


or. Liv, (cf. dolorem tacitum, 
‘ gjaudiüm tacitum tenêre: Liv.). 


‘Par ext, Un caractère contenu, 


 hatura recondita. Ci. 


Content, ente, adj. Qui ‘ne 


souhaite rien au delà de :ce{: 


. TENTER), 


se in aliqua libidine 


souhaite rien au 


‘ CON 


qu'il 2. Contentus, a, um 
(« qui se borne à », d’où « con- 
tent, satisfait »), p. adj. Cic. 
etc. (ex.: contentus minimo. 
Cic. eä victoria contentus. Cic. 
contentus nomine modico tu- 
toris. Liv, contentum esse suis 
rebus. Cic. c. esse suo. Plin. 
d. ©. esse parvo. Cic. nec jam 
possidendis agris publicis con- 
tentos esse. Liv. [VI, 14, 11]. 
non fuit eo contèntus, quod..…. 
Cic. quasi ego non contentus 
Sim, quod mihi quinque et vi- 
gintt qudices crediderunt. Cic. 
contentus, non contentus €0, 
St... [av. le Subj.]. Cic. Liv. 
[AXVIIT, 27, 14]j. Nos soldats 
contents de se retirer sans 
dommage, nostri, qui satis 


. habebant sine detrimento dis- 


cedére. Cic. Ceux-ci non con- 
tents de... 


Etre content (c.-à-d. se conten- 
tor, voy. ci-dessus et cf, con- 

\ ahqua re contentum 
esse. Cic. acquiescére aliqua 
re. Cic. in aliquà re acquies- 
cère. Cic. boni consulére ali- 
qud. Cic. aliquid probäre ou 
approbäre. Cic. aïquid acci- 


pére. “Cic. Il vous faudra 
persévérer jusqu'à cé que vous 
soyez — de vos progrés, {am 


diu autem velle: debebis, quoad 


te quantum proficias non pPæ-. 


nitebit. Quint. J'ai lieu d'être 
content de l’estime en laquelle 
me ftlent le sénat, a senatu 
quanti fian minime me pæ- 
nitet. Cic. || (Arch.) Content(en 


qui, cum parum 
 habuissent (av. l'Inf.)…. Liv. 
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À mon grand —, cum mea 
magna voluptate. Cic. Au grand 
— de tout ls monde, mirificä 
omnium lætitia. Cic. || £tat de 
celui qui ne souhaite rien de 
plus ou de mieux de la part de 
qqn. Ses enfants lui donnent 
eu —, et liberi satisfaciunt. 
iC. 


contenter, v.tr. Rendre (qqn) 


content; en faisant ce qu’il 
faut pour qu'il ue souhaite rien 
au delà. Satisfacëre alicui. Cic. 
Spéc. — gqn (en lui dorinané 
ce qu'il lui est dû}, satisfacère 
alicut. Cic. [| (Par ext.) Satis- 
faire. ÆExplère, tr. Cic. etc. (cf. 
expl, sitim. Cic. odium. Liv. 
desiderium. Liv. cüpiditatem. 
Liv. vereor ne non scribendo 
te expleam. Cic.). Contentez- 
VOUS, cC.-a-d. contentez votre 
désir, exple cupiditatem. Cic. || 
(Parext.}Se— de qqch., c.-à-d. 
ne rièn souhaiter au delà. 
Contentum esse aliquä re. Cic. 
Accipère aliquid. Cic. (p. ex. : 
excusationem., Cic.). Acquies- 
cére in aliqua re. Cic. Se — de 
peu, continenter vivére, Cic. 
56 de (faire qqch.}, satis 
habëre (av. l’Inf.}, Cæs. ou st 


(av. le Subj.). Nep. Il se con- 


tenta de défendre mon nom st 
ma cause, nihil aliud nisi 
meum nomen CAUSAMAUE SAS- 
tinuié. Cic. { Contenter qqn en 


faisant ce qu'il attend de nous 


pour ne rien souhaiter au delà, 
Se probäre alicu. Cic. Probärt 
alicur. Cic. Cæs. Nep. Rien ne 
le —, nihil ei placet. Cic. 


parl. d’une chose). Tous nos| contentieusement,adv.D'une 


désirs seront contents, voy. sa- 


TISFAIT,. || (Absol.) Content. 
Sorte suä conteritus. Cic. Etre 
—, satis superque habëre. Cic. 
Vivre content, sorte sua con- 


tentum vivêére. Cic, Cœur —, 


tranquillus animus. Cic. Notre 
hornme n’est pas content, hoc 
male habet virum. Ter. || 
(Famil. et subst.). Avoir son con- 
tent de qach., satis superque 
habëre. Cic. * Qui ne souhaite 
rien de mieux ou de plus de Ia 


 part'de qqn. Aliquem probäre. 


Cic. Aliquem laudäre ou col- 
laudäre. Cic. Aliquem amäre 
(de aliqua re). Plaut. Ter. Cic. 


 Alicujus operam in aliqua re 
probäre. Cic. Etes-vous — de 
‘lui? satin tibi probatur ? Cic. 


num tibi satisfacit ? Cic. Vous 


serez — de moi, me laudabis. 
. Cic. Je suis — de moi, mihi 
placeo. Cic. ego meamo. Plaut. 
“Ter. ‘Cic. Qui a l’air — de soi, 


temere gestiens. Cic. 


contentement, s m. Etat de 


celui qui est content, qui ne 
delà de ce 
qu'il a. Animi æquitas, Cic. 
Tranquillitas animi. Cic. Ani- 
mus tranquillus. Cic. Hilaritas, 
atis, f. Cic. Animus hilaris, 
Cic. Approbatio, onts, Î. Cic. 


(cf. appr. alicujas rei. Cic.). 


‘Tres 4 


maniere contentieuse. Litigan- 
tium moOre.A. AnimoO Gad COntroO- 
versiam, ad lites prompto. À. 


contentieux, euse, ad]. Qui 


donne lieu à des débats, Con- 
{roOversus, &, um, p. ad]. Cic. 
Quod in controversiä est ou 
versatur. Cic. Litigiosus, a, 
um, adj. Cic. C’est une matiére 
—, res in COnÉroversià est. Sen. 
CON{TOVErSIOSUS, &, 
um, adj. Liv. Affaires et 
(substantivt.) Le — (l’ensemble 
des affaires contentieuses), 
causa controversa. Cic. con- 
troversia, æ, Î. Cic. Introduire 
uné affaire —, vocäre{(adducèére, 
dedncëére) rem 1n controver- 
siam. Cic. Juridiction —, cen- 
tamviri, orum, m. pl. Liv. a 
cognätionibus. Cod.  (Arch.} 
Qui élève des discussions, des 
débats. Litigiosus, a, um, ad]. 
Cic. Litium cupidus. Cic. Sæpe 
litigans. Cic. Promptus ad htes 
contrahendas. Cic. | 


contentif, ive, ad]. (Chirur- 


gie.} Destiné à contenir des 
parties disjointes. Qui (quæ, 
quod) ligat ou alligat. À. Ban- 
dass —, ligamen, inis, n. Cels. 
alligatura, æ, f. Col. | 

. contention, s. f, {Arch.) 
Débat. Voy. ce mot. % Forte 
tension: des facultés. Sontentio, 


Î 


HS A CON 


onis, f. Cic. (cf. animi. Cic.). 
Intentio, onis, f. Ouc. (cf. 
animi., Cic.). Avec —, Con 
tenté, adv.Cic. VOy.APPLICATION. 
-9, contention, s. f. (Chirur- 
gie.) Action de contenir des 
parties disjointes. Ligatio, onts, 
f, Cæl.-Aur. 

contenu, ue, adj. ets. m, Voy. 
CONTENIR. | 
conter, v. tr. Relater (un fait) 
en énumérant ses différentes 
circonstances. Ænarräre, ir. 
Cic. Plin. Persequi, dép. tr. Cie. 
une fable, pluribus verbis ex- 


ponère. Cic. — ses chagrins à 
qqn, dolores suos ad aliquem 
_deferre. Tac. — que..., re- 


ferre. Liv. narräre. Cic. (avec 
la Prop. Infin.) Fig. En conter 
de belles, lepida memoräre. 
Plaut. En — de belles sur le 
compte de qqn, voy. BEAU. |] 
_ (Par ext.) — une nouvelle, une 
anecdote, fabellam narräre. 


Hor. et absol. narräre, tr. Ter, 


Voy raconter. Absol. Il conte 
bien, est fabulator elegantisst- 
mus., Sen. narrator facelus. 
Cic. || (Spécialt.) Dire à qqn un 
récit inventé pour amuser,Com- 
minisci et confingëre. Cornif. 
— une fable, fabellam referre. 
Phæd. fabellas garrire. Hor. 
[[ (P. ext.) Dire à qqn des 
choses inventées pour tromper. 
Conter des sornettes, nugäri, 
dép. intr. Cic. ineptire, intr. 
Catull. alucinari, dép.intr. Cic. 


CON t 
etc. (ex. : lis uxoria [<contest. 
provoquée par la femme »]. 
Sen. lites factæ sunt inter e0s. 
Ter. ætatem in litibus conte- 
rère. Cic. lites eorum sedäre. 
Cic.). Elever une —, contro- 
versiam constituëêre. Cic. facére 
(de ré). Cic. Liv. Sen. intendère 
ou struêre. Cornif. Avoir une 
—, controversiam habëre (cum 
aliquo de fando). Cic. (ef. habeo 
contentionem ou aliquid con- 
tentionis cum aliguo. Cic. est 
mihi certamen ou certatio ou 
contentio où conéroversi& Cum 
aliquo. Cic.). Mettre en —,ad- 
ducère ou deducère (rem) in 
controversiam. Cic. Cela ne 
souffre aucune —, id nullam 
recipit controversiam. Cic. Cela 
donne Jieu à —. id venit in 
controversiam. Cic. Il s'élève 
une—, oritur certamen OU COn- 
troversia. Cic. Etre en — (av. 
qqn au sujet de qqch.), habëre 
controversiam .cum aliguo de 
aliquä re. Cic. litigäre cum ali- 
quo de aliqua re. Cic. Il est hors 


de — que, non est controver-| 


sia, quin... (av. le Subj.}. Cic. 
Le seul point hors de —, c'est 
que, id unum non ambigitur 
(avec une Prop. Inf.}). Cic. 
conteste, s. f. (Vieilli au sens 
général.) Le fait de contester. 
Voy.conNTESTATION. || (Spécialt.) 
Loc. adv. Sans —, sine contro- 
versiä. Cic. sine ullä contro- 
versiä. Cic. 


En — à qqn {le tromper), verba | contester, v. tr. Mettre en dis- 


dare alicui. Cic. Voy. TROMPER. 
En conter, conter fleurette, voy. 
COURTISER, FLEURETTE. 
contestable, adj. Qui peut être 
_ contesté. Controversus, &, um, 
_p. adj. Cic. Quod in contro- 
versiam cadit ou vocärt potest. 
Cic. 
contestant, ante, adj. et s. 
mm. Voy. CONTESTER. 
contestation (lat. contestatio, 
- action d'appeler en témoi- 
gnage » et « appel des témoins 
à l'ouverture des débats»), s. 
f, Action de contester. Con- 
certatio, onis (« discussion, 
débat »}, f. T'er. Cic. etc. (très 
usité) ; cCertamen, minis, n. 
Cic.. Liv. etc. (ex. : c. juris 
[« cont. de droit >|]. Liv. in 
certamen venire |[« entrer en 
cont. »| cum aliguo. Cic. ins- 
tituère sibi certamen cum ali 
quo. Cic.}; contentio, Oonis, 
{. Cic. etc. (VOoy. POLÉMIQUE, DÉ- 
BAT); disCeptatio, onis, f. 


Cic. etc. (VOY. DISCUSSION, DÉBAT, 


CONTROVERSE) ; pDugna, æ, f. 
Cic. etc. (VOY.DISCUSSION,DÉBAT, 
CONTROVERSE); COn{rOoversia, 
æ,f. Cic. etc, (voy. piscussion, 
CONTROVERSE, LITIGE); alter- 
catio, On1s, f. Cic. etc. (voy. 
DISCUSSION) ; jurgium, il, n. 
Cic. etc. (voy. QUERELLE); rixa, 
æ, Î. Cic. etc. (VOy. QUERELLE, 
DISCUSSION); Î1S, 1Iitis (« difré- 
rend, contestation »}, f. Cic. 


cussion ce que qqn revendique. 
Aliquid in controversiam vo- 
cäre, adducëre ou deducére. 
Cie. Controversiam habeërc. 
Cic. Litigäre (cum aliquo de 
aligua re). Cic. Ambigére (de 
aliqua ra Cic. Disceptäre (de 
aliqua re). Cic. Contendère 


_ (cum aliquo de aliqua re). Cic. 


Nep. — avec acharnement, di- 
gladiari, dép. intr. Cic. (cf. d. 
inter se de aliqua re. Cic.). {| 
{(Absolt.) La mouche et la 
fourmi contestaient de leur 
prix, musCa et formica conten- 
debant acrifer quæ (il faudrait 
utra) pluris esset. Phæd. 
Spéciait. (Droit) Les parties 
contestantes, Îles contestants, 
litigantes, ium, m. pl. ii qui 


_ambigant. Jct. Mettre en dis- 


Cussion co que qqn afärme. /n- 
fitiari, tr. Cic. Infitias ire, Nep. 
Negûäre, tr. Liv. — l'évidence, 
rem manifestam infitiari. Plin. 
4. — le bonheur de Jupiter, 
Jovi contrôversiam facère de 
{elicitate. Sen: Question con- 
testée, id de quo agitur ou res 
.1n controversiam deducta. Cic. 
quod in controversia relinqui- 
tur. Cic. Je ne le conteste pas, 
nihil enim pugno. Cic. Epicure 
conteste qu’il y ait un instant 
OÙ. Epicuras negat ullum esse 
tempus quo... Cic. Personne ne 
contestait que, cOntroversia 
nulla erat, quin (avec le Subi.). 


CON 


Cic. Je ne conteste pas que... 
haud ambigam ne... (avec le 
Subj.}). Cic, 


conteur, 5. m. Celui qui conte 


qqch. Narrator, oris, m. Cic. 
Un plaisant —, festivam 
acroama. Cic. [| (Spécialt.) 
Celui qui invente des récits 
faits pour amuser. Fabulator 
oris, m. Sen. Grell, 4 (Par ext. 
Celui qui dit des choses jin- 
ventées pour tromper. Simula- 
tor, oris, m. Cic. Tac. Un — 
de sornettes, nugator, Oris, m. 
Cic. alucinator, oris,m. Paul, 
ex Fest. C'est un — de so: 
nettes, hic nugas garrit. Plaut. 
Grand — de fleurettes, voy. 
FLEURETTE. 


contexte, s. m. Ensemble non 


interrompu des parties d'un 
texte. Contextus orationis ou 
verborum ou rerum. Cic. ou 
ratio sententiarum. Cic. 


contexture, s. f, ÆEntrelace- 


ment complexe des éléments 
que forment certains tissus or- 


_ganiques. Sfractura, æ, f. Gels. 


Compages corporis. Cic. 
(Fig.) Liaison des parties dans 
l’ensemble d’une composition 
jittéraire. Contextus, üs, m. 
Cic. (cf. c. orationis. Cic, re- 
rum et verboram. Quint. di- 
cendi. Quint. operis. Tac.\. 


contigqu, Ué, adj. Qui touche 


a, Gontiguus, à, um (pr. 
- qui touche »}), adj. Ov. Plin. 
T'AC. {VOY. VOISIN, AVOISINANT) ; 
continuus, à, um («qui tient 
à autre chose, qui vient immé- 


diatement aprés, contigu ») 


adj. Hor. Liv. Suet. (ex. :. 
agri. Suet. tecta. Plin. 3j. plur. 
subst. continua [+ territoires 
contigus =[. Liv. [XXX,5, 7; 
6, 5l); continens, entis, 
c qui fiont à »}, p. ad. 
ic. Cæs. (ex. : aér est e. mari. 
Cie. ©. ripæ collis. Cæs. huic 
fundo  uxoris continentie 
quædam prædia atque adjanc- 
ta. Cic. Cappadociæ pars ea, 
quæ cum Cilicia continens est. 
Cic.). Etre contigu, adjacëre, 
intr. Liv. (ex.: Tnscus ager Ro- 
mano adjacet.-Liv.). Voy. 4T- 
TENANT. 


contiguité, s. f. Etat de cequi 


est contigu. Res contiguæ, fr 
nitimæ4 confines, adjacentes. 
Cæs. Plin. La — de deux mai- 
sons, continentia tecta. Liv. 


continence, s. f. Le fait dese 


contenir, de s'abstenir des 


. plaisirs des sens.. Abstinenta, 
.&æ, f. Plin. Continentia, æ, f. 
-Cic. Temperantia, æ, f. Gic. 


(cf.t.in prætermittendis volup- 


.tatibus. Cic.). 
continent, .ente, adj. et 5 . 


m. Qui observe la continence. 
Abstinens, p. adj. Col. Conti- 
nensS,. p.. adj. Cic. .(opposé à 
intemperans, libidinosus. Cic.). 


_Voy. GHASTE. 4 (Médec.) Dont 


l'action est continue.Continens, 
p. adj. Cels. (cf. confinentes 
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febres sineintermissione.Cels.), 
 (Géog.). Qui s'étend sans in- 
terruption (arch.}). Continens. 
Cic. (cf, ec. litus. Liv}, S. m. 
Chacune des grandes divisions 
de la terre ferme. Continens 
terra. Cic. fr. Nep.et (simpl.\ 
continens, entis, f. Cæs. Liv. 
Surle —, in continenti. Jet. 
continental, ale, adj. Qui ap- 
partioent à un continent. Qui 
(quæ, quod)\ ad continentem 
attinet, À. Armée —, exersitus 
terrester. Nep. copiæ terres- 
tres. Liv. (sopp. à navales co- 
piæ. Liv.). 
contingence, 5. f. (Philos.) 
Caracrère de ce qui est con- 
tingent. Condicio reram quæ 
contingunt et accidunt. À. for- 
tuita, oram, n. pl.res fortuitæ. 
Cic.condicio, onis, f. Cic. Prou- 
verla—d’un événement, proba- 
re rem foriuilam esse où casu 
evenisse OU nOnN neCEssAriam 
esse. Cic. Selon la — des cas, 
prout contigerit. À.  (Géom.) 
Angle de —, angulus arcum 
contingens. À. 
contingent,ente, ad]. (Philos.) 
Qui arrive, mais non pas né- 
cessairement. F'oriuitus, à, um, 
adj. Cie. Non necessarius. Cic. 
Qui (quæ, quod) fortuito acci- 
dit, contingit. À. [| (Par ext.) 
Idées, vérités —, forluita, 
'oram, n. pl. Cic. res fortuitæ. 
Cie. Qui échoït à qqn. Ratus, a, 
um, p.ad].Cic. Qui(quæ, quod) 
.redit ad aliquem. À. Pour sa 
—part, pro portione. Cic. pro 
rata parte. Cic. pro virilt par- 
te, Cic. || (Par ext. substantivt.) 
La part que qqn se trouve avoir 
à fournir, Portio, onis, f, Cic. 
Si qqn refusait de fournir son 
— pour la solde des troupes, si 
quis in militare stipendium 
tributum non constituisset. Liv. 
| (Spécialt.) Le —de troupes ef 
simpl. le —, cerlus numerus 
militum. qui imperatus est. Liv. 
ou certus ef constitutus nume- 
rus militum., Liv, Fixer le — 
pour chaqueétat, quantum quæ- 
que civitas militum mitiat 
Constiluëre, où quantum ex 
quaque civitate militum debea- 
tur conscribère. Liv. Que leur — 
de troupes était prêt, rnilites ex 
formula paratos esse. Liv. 
continu, ue, adj. Composé 
d'éléments qui forment une 
suite non interrompue, || 
Dans le temps. Continuus, a, 
um, adj. Cic. Perpetuus, a, um, 
adj. Cic. Assiduus, a, um, ad]. 
Cic. Pluies —, assidu imbres. 
Cic. Pendant plusieurs jours 
—, continuos complures dies. 
Cæs. Navigation —, navigatio 
rihilintermissa.Tac.continuu. 
Plin. j. Fièvre —, febris con- 
linens. Cels. Si la fièvre est —, 
si febris non deficit. Cels. Fig. 
Eloquence —, loquacitas pe- 
rennis ou profliuens. Cie. ||] 
(4rch.) Loc. adv. À la —, voy. 
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CONTINUELLEMENT, 4 Dans l'es- |. 


paco. Continuus, a, um, . adj. 
Or. Plin. Perpetuus, a, um, 
adj. Cic. Confinuatus, a, um, 


p. adj. Cic. Mur —, parietis 


perpetaitas. Quint. 


continuateur, continuatri- 


ce, 8. m.et f, Celui, celle qui 
continus ce qu'un autre a com- 
mencé, Qui (quæ) rem institu- 
tam porro tractat et absoli- 
vit. À. 


continuation, s. f. Action de 


Continuer qqch. Continuatio. 
ons, Î. Cæs. Se charger de la 
— d’un ouvrage, reliqua dein- 
ceps persequi. Cic. || (Par ext.) 
Le résultat de cette action. 
Voy. suite. % Le fait d’être 
continué. Perseveratio, onis, f. 
Cæl.-Aur. Tenor, oris, m. Liv. 
La — de Ia guerre, continuatum 
bellum. Liv. Par une — inin- 
terrompue du régime légal, 
perpetuo tenore juris. Liv. Par 
une — non interrompue, -UnO 
velut tenore. Liv. 


continuel elle, adj. Qui a lieu 


sans Interruption. Continens, 
p. adj. Cæs. Cic. Continuus, 
a,um, adj. Cic. Perpetuus, a, 
um, adj. Cic. Assiduus, a, um, 
ad]. Liv. Pluies —, voy. conri- 
NU. Par un exercice — (des 
corps), cotidiana exercitatione. 
Cæs. Ii rappelait ses — bien- 
faits, perpetut temporis officia 
prædicabaf. Cæs. Visites — des 
AMIS, GASSiUItAS  GMAICOTUM. 
Cic. Guerres assiduitas 
bellorum, Liv. Commerce — 
de JÎettres, assiduitas littera- 
ram. Cic, Beuveries —, per- 
potatio, onis, f. Plin. Efforts 
démesurés eb —, effusa sine 
intermissione contentio. Cic. 
Les guerres étaient presque —-, 
semper ere bella gerebantur. 
Cic. Avoir des relations — avec 


+ 


qqn, ir consuetudine cum alt- 


quo permanèëère. Cic. | 


continuellement, adv. D'une 


maniere , continuelle. Conti- 
nenter, adv.Cic. Perpetuo, ad. 
Cic. Uno tenore. Cic. Sine 1n- 
termissione ou sine ulla tem- 
poris intermissione. Cic. Source 

ui coule —, fons perennis. 

æs. Boire —, perpotäre. Cic. 
Boire — jour et nuit, diemnoc- 
temque potando continuäre. 
Tac. Faire — une chose, non 
intermittere aliquid. Cæs. nul- 
lum tempus dimittére quin 


(et le Sub].). Cic. non desistère 


ab aliqua re ou aliquare, Cæs. 
Sall. non desinere, non ces- 
säre (prop. infin.}: Cic. Tra- 
vailler — jour et nuit, conti- 
nuare diem noctemque Opus. 
Cæs. On travaille — pendant 
la nuit, nulla pars nocturni 
temporis ad laborem intermit- 
titur. Cæs. Qu'ils soient — 
avec toi, ipsi tecum assidu 
sint. Cic. Etre — à la campa- 
ane, ruri assiduum esse. Cic. Tu 
as beau aboyer — aprés moi, 


continuer 
«rendre continu »}, v. tr. et. 


gicère. CGic. 
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allatres licet usqne nos et 
usque. Mart. On poussa — Jes 


travaux /de siège), ab apparatu 
Operum nihuil cessatum est. Liv. 
(lat. continuare, 


intr. [| V. tr. Poursuivre (ce 
qu'on est en train de faire). 
Persequi (pr. «' poursuivre 
ce qui est commencé >}, dép. 
tr. Cic. etc. (Voy. POURSUIVRE) ; 
exsequi, dép.tr. Cic.etc.(ex.: 
exsequi aliquid usque ad ex- 
tremum. Cic. incepta. Liv.) ; 
instäre, intr. Cic. etc. (ox.: 
instäre alicui rei. Cic. voy. 
POURSUIVRE) ; insistére, intr. 
Cic. (ex.: ins. alicui rei. Cic. 
VOY. POURSUIVRE); perseveraä- 
re, intr. Cic. etc. (ex.: orat ut 
in e0 perseverem. Cic.p.in bello. 
Liv. in obsidione. Liv.) : con- 
iinuaäre, tr. Cic. etc. (ex.: c. 
diem noctemque opus. Cic. c. 
hiemando bellum. Liv.); non 
intermititere, tr. Cic. etc. 
(ex. : non int. studia. Cic. : 
prœlium, iter. Cæs.)\; non de- 
sistére, intr. Cic. (ex.: non 
desist. ab aligua re. Cic. Cæs. 
is licert non destitit, Cic.). 
Continuer de, continuer à 
(av. l'Inf.), pergèére, tr. Cic. 
etc. (ex, : p.iter. Sall. Liv. 
aliquid facère. Cic.); perse- 
verare, tr. Cic. etc. (ex. : p. 


facère. Cic. meminisse. Sen. 
fugére. Cæs.). — de marcher, 
continenter ire. Liv. conti- 
nuûre iter, Liv. — à vivre de 


lamêmetfaçon,institutum suum 
tenëre. Cic. || (Absol.) Per- 


gérée, abs. (ic. etc. (ex.: perge 


porro. Cic. si pergis. Liv. per- 
gam. atque insequar longius. 
Cie.) ; perseveräre, abs. Sen. 
Plin. j. {ex.: persevera, ut 
cœpisti. Sen. 4 Reprendre {ce 
qui à été laissé inachevé). 
Continuäre, tr. Cic. Tac. (ex.: 
c. pontem. Tac.) ; repetère, tr. 
Cic. etc:(VOy. REPRENDRE, RECOM= 
MENCER); resumêre, tr.PI.j. etc. 
(voy. {s'} occuper [de nouveau 
dej, [Se] REMETTRE à |); exse- 
qui, dép. tr. Cic. etc. (voy. 
POURSUIVRE [l']ACHÈVEMENT Fe j. 
Ne pas — une construction, 
æcificationem deponëère ou ab- 
Voy. REPRENDRE. 
Continuez votre discours et 
(abs.) continuez, perge. Cic. || 
(Par anal.) En parl. de ce qui 
allait arriver à son terme. Voy. 


 PROLONGER, — à qu Sol COM- 
_mandement, prorogäre alicui 


imperiam. Liv. magistratum 
continuüre. Sall. Liv. |] (Par 
ext.) — qqn dans son comman- 
dement, même trad. % (Par 
anal.) Se continuer, c.-a-d. 
s'étendre sans interruption 
(dans l’espace). Continuâäri, 
pass. moy. Cic. Liv. (ex. : 
priusquam continuarentur hos- 
tium opera. Liv. alicu mon- 
tibus continuata videntur ne- 
mora riparum. Curt.).Voy. [sel 
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ZROLONGER, S'ÉTENDRE.4 V. intr. 
Se poursuivre (en parl.dece ut 
a commencé). Permanëére, inlr. 
Sall. Les hostilités se conti- 
nuërent, in bellu perseverutum 
est. Liv. || (Par anal.) S’éten- 
dre sans interruption dans 
l’espace. Continuüärt, pass: 
mov. Cart. (voÿ. ci-dessus 

continuité, s. f. Caractére de 
cs qui est continu. || (Dans le 
temss.) Continuatio, onis, Î. 
Suet. (cf. c. laborum. Sue. 
prosperorum.  Flor.). Perpe- 
taitas, atis, Î. Cic. Assiduif(as, 
atis, f. Cic. T'enor, oris, m. Liv. 
La — des événements, series 
rerum. Cic. tenor rerum. Liv. 
…— d’infortunes, rerum adver- 
saram assiduitas. Sen. — de 
froid, longioris frigoris perit- 
nacia. Sen. La — des plaisirs, 
perpeluæ et contextæ volap- 
tates. Cic. La — du discours, 
des discours, contexta oratio. 
Quint. contextus orationts, 
verborum. Cic. Quint. Voy. 
ENCHAINEMENT. Ne pas inter- 
rompre la — dans les récits, 
tenorein in narrationious ser- 
väre. Quint. 4 (Dans l’espace.) 
Continaultio, onis, f. Cic. Series, 
ei, f. Cic. Perpetuitas, atis, Î. 
Cic. Liv. La — des parties, 
continuatio seriesque Têrum. 
Cic. La — d’un mur, parietis 
perpetuitas. Quint. Avec —, 
continuë, adv. Varr. Faire une 
solution de ——, continuationem 
scindère, Sen. interrumpeére 
aliquid. Cæs. Présenter une 
solution de — dans les idées, 
non omnes partes quibus con- 
tinuatio raltionum comprelien- 


ditur, assequti. Sen. Voy. con- 


TIGUITÉ, SOLUTION. 
continüment, adv.-D'une ma- 
nière continue. Continenter, 
adv. Catull. Continuo, adv. 
Quint. Contexte, adv. Cic. Non 
interrupte, adv. Cic. 

. contondant, ante, adj. Voy. 

CONTONDRE. 

contondre,. v. tr. (Arch.) 
Meurtrir, blesser par 1e choc 
(sans percer, sans déchirer). 
Contundère, tr. Cic. || (De 
nos Jours, au. part. prés. em- 
plové adjectivt.) Instrument 
contondant, Telum, i, n. Cels. 
contorsion (lat. contortio, 
l’action de brandir, d’agiter en 
Pairr),s. f. Action de déformer 
en tordant, Distortio, onis, f. 
Cic. (cf. d. membrorum. Cic.). 
Depravatio, onis, f. Sen. (cf. 
articulorum depravationes af- 
ferre. Sen.). || Mouvement qui 
contracte irréguliérement les 
membres, les traits du visage. 
Distortio et depravatio. Cic. 
— du visage, os distortum. 
Ter. vultus distortus. Quint. 


depravatio oris. Cic. Faire des: 
—, 08 distorquêre. Ter. du- 


cére. Cic. Voy. GRIMACE. || (Par 


ext.) Gestes affectés. Jactatio, 


onis, f. Cic. {|| (Fig. arc. 
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Action de défigurer, depravatio, 


onis, f. Cic. — donnée au 
droit, malitiosa quris 1intcrpre- 
tatio. Cic. calumnia, æ, f. Cic. 


contour, 5. m. Surface, Îtgne 


qui termine extérieurement un 
corps. Gircumscriptio, OnIS, 
f. Cic. lex.: circumscriptio terræ 
[. les contours de la terre ri. 
Cic.) ; ambitus, üs, m. Cic. 
etc, (ex. : sinuosa toto ambitu 
[« découpées dans lout lec. |} 
folia. Plin.) ;  extremitas, 
atis, Î. Cic. (ex.: mundi glo- 
bosi. Cic.). Embrasser tout le 
— de, complecti, tr. Cic. cin- 
gère, tr. Liv. || (P. ext.) Trait 
qui représente par le dessin 
cette limite. Æxtrema linea- 
menta. Cic. Extremæ lineæ. 
Cic. Reproduire, esquisser le 
d’une figure, lineamenta 
oris effingère. Cic. adumbrare 


(aliquide) Val.-Max. Quint. 
OV. ESQUISSER. 
contournér, v. tr. Façonner 


(un objet arrondi}, spéciale- 
ment en marquant le contour. 


Primas lineas ducëre alicujus | 
_rei. Quint. adumbrare aliquid. 


Val.-Max. Quint. Voy. Es- 
QUISSER. Spécialt. Cheveux 
contournés,. crines convoluft. 
Varr. Cornes — (du bélier), 
convoluta in anfracitum cor- 
nua. Plin. Voy. SPIRALE, vO- 
LUTE. 4 Déformer en courbant. 
Distorquèêre. Ter. Sen. (voy. 
TORDRE, [faire] GRIMACER) ; 
depravare, tr. Ter. Sen. Plin. 
(ox.: os, oculos, Ter. Sen); 
intorquêére, tr. Cic. (ex.:.1 
mentum. Cic. vultfum. Geil.)\. 
Membres contournés, corporis 
partes detortæ., Cic.. Jambes 
contournées, obliqua crura. 


Plin. Taille contournés, mem- 


bra prava, Cic. Se —, inflecti. 
Cic. in orbiculos gyrosque 
flecti. Col. Au fig. Altérer, 
gâter. Detorquêre, tr. Plin,. j. 
Depraväre, tr. Cic. Inflectère, 
tr. Cic. |] Par ext.- Style —, 
-contoria oratio. Cic. dura ora- 
410. Cic., À Faire le tour de 
(qqch). Cireumire, tr. Curt. 
(ex.: c. locum. Curt.); obam- 
buläre, intr. Liv. (ex.: ob. 
muris. Liv.). Ils adoucissent 
les pentes en contournant la 
montagne, moiliuntanfractibus 
clivos. Liv. Voy. rour. 
contractant, ante, ad]. ets. 
m. et f. Voy. I. conrracrer. 
contracte, adj. (Gramrm.) Qui 
présente certaines contrac- 
tions (dans la déclinaison, dans 
la conjugaison), Formes —, 
verba in quibus aliqua suyllaba 
ex duabus in unamcoactaest.A. 
1. contracter, v. tr. Prendre 
un engagement envers qqn. 
Contrahèére, tr. Cic. etc. (ex.: 
c. matrimonium. Suet. Jastin. 
cum mullis res rationesque 
contractæ [+ engagements con- 
tractés »|, Cic. is qui contra- 
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it  quibuscum  contrahebat 
[« avec lesquels il contractait |; 
des engagements +]. Cic. neque 
st tecam agas ahiquid, neqne si 
cum altero contrahas, vacäre 
officio potes. Cic, par ext, c. 
æs alienum |« contracier des 
dettes »|. Cic.) ; pacisci, dép, 
tr. Cic. etc.(VOy. CONVEKIR rde) 
— ailianse avec qyn, fœdus 
cum aliguo facére où icère ou 
ferire. Cic. jangéëre. Liv, fœ 
dere jungi alicu. Liv. — ma- 
riage, matrimonium inire, Liv, 
matrimonio juni ou COnJungi, 
Eav. mariage (avec une 
femme), matrimonio aliquam 
secum conjungère. Cic. — ma- 
riage (avec un hommis), nubére 
alicui. Cic. — amitié avec qan, 
amicitiam cum aliquo facère 
ou gungëre. Cic. — une obli- 
gation, obligationis vinculum 
suscipère. Lig. — un eñgage- 
ment, VOY. ENGAGEMENT, {5 
ENGAGER, OBLIGATION, CONTRAT: 
[[ (Au-part. prés.) Contractant, 
adj. Les parties contractantes, 
contractores, um, m. pl. Cod. 
contrahentes, ium, m, pl. Cic. 
paciscentes, im, m. pl. Cod. 
S. m. Le contractant, pactor, 
oris, m. Cic., qui contrahiît ne- 
gotiurn. Cic. 4 Prendre de qqn, 
de qqch. (une manière d’être 
fâcheuse). Contrahëére, tr. 
Cic. etc. (ex. : malaum culpa. 
Cic. valetudinem adversam 
ferventssirus æstibus. Plin, 3. 
c. morbum ex ægritudine ou ex 
dolore.Justin.).—une mauvaise 
habitude, malam consuetüdi- 


 nem ducére. Sen. — des vices, 


vitia concipére. Cic. 


2. contracter, v. tr. Réduire 


à un volume moindre sans que 
la masse diminue. Contra- 
hére, tr. Cic. etc. (ex.: c. 
frontem. Plaut. Cic. Quint. 
Plin. j. (opp. à frontem expor- 
rigère, explicäre, remtttère]. c. 


vultam. Ov. tam pulmones se 


contrahunt aspirantes, tam 
respiratu dilatant. Cic. nervi 
musculique contrahantur {<5se 
contractent r]. Cels. stomachi 
partes eæ, qaæ sunt infra id 
quod devoratur, dulatantur; 
quæ autem supra, Contrahun- 
tur, Cic. contractum aliguo 
morbo bovis cor. Cic.!{div. Il, 
37}) ; astringère, tr. Cic. etc. 
(ex. : frontem. Sen.). |} (Fig) 
Réduire (deux voyelles ou deux 
syllabes) en une. Contrahère, 
tr. Cic. (orat. 155). 


contractile, adj. Doué de con- 


tractilité. Qai (quæ, quod) con- 
trahi potest. À. 


contractilité, 8. f, Propriété 


qu'ont les tissus organiques de 
pouvoir se raccourcir ou S'ai- 
longer tour à tour. Vis quû 
-corpora contrahuntur. À. 


contraction, s. f. Mouvement 


par lequel le volume d'un corps 
devient moindre (par le rac- 


hebat [« le contractant »]. Cic. 1 courcissement des fibres ou le 
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rapprochement des molécules) 
_Contractio, onis, Ê. Cic. Scrib. 
Fig. Réduction de deux voyel- 
les ou deux syllabes en une 
seule. Syllabarum coitus. Quint. 
Voy. CRASE. _, 
contractuel, elle, adj. Régle 
par un contrat. Qui(quæ,quod) 
fit. ex pacto. À. 
contracture, s. f. (Architect. 
Rétrécissement du füt d’une 
colonne. Contractura, æ, f. 
Vitr. 4 (Médec.) Resserrement 
d’un muscle. Rigor nervorum. 
Cels. et absol. rigor, oris, m. 
Pün. 
contradicteur,s. m. Celui qui 
contredit. Obloquens, entis, m. 
Cic.(T. de droit. 
oris, m. Nep. 
contradiction, s. f. Action de 
contredire qqn. Gontradic- 
tio, onis, f. Sen. rh, (s’empl. 
aussi au pluriel; mais, à l’épo- 
que classique, on trouve seul. 
id quod contra dicitur ou ea 
quæ contra dicuntur. Cic. ea 
qaæ aliquis contra dicit. Cic. 
VOy. OBJECTION). Il ne peut sup- 
porter la —, sibr aliquem oblo- 
qui non patitur. À. Etre en — 
avec qqn, adversäri alicui. Cic. 
Esprit de —, concertationis 
stadium. Cic. || (Par ext.) Op- 
position formelle à qqn, à 
qqch.Sans —, nulloobloquente. 
Cic. Voy. OPPOSITION, OBJECTION. 
[|] (Spéc.) Contestation en jus- 
tice des prétentions de qqn. 
Voy. GONTESTATION. Action de 
se contredire. Repugnantia, 
æ, Î. Cic. (voy. DÉSACCORD, oP- 
POSITION) ; disCrepantia, æ, 
f. Cic. (voy. DÉsacconp) ; di- 
versitas, atis (« différence, 
opposition »}), f. Plin. Tac. 
Suet, (ex,: mirä diversitate 
nüturæ, Tac. [Germ., 15]. d. 
tradentiam. Suet. mira d. inter 
medicos. Plin.); dissensio, 
On1IS, Î. Cic. (ex. : d. utilium 
cum honestis. Cic. actionum. 
Sen.); inconstantia, æ, Î. 
Cic. (ex.: 1. Platonis. Cic. 1. 
orafionis et testimonit tu. 
Cic.). Etre en —, inter se pu- 
gnûre.ou discrepäre ou dissi- 
dêre [en parl. d'opinions, etc.|]. 
Cic. abhorrére inter se [on 
arl. de propos, de discours]. Cic. 
tre en — avec soi-même, se- 
Cum pugnäre. Cic. pugnantia 
doqui. Cic. a se dissidère. Cic. 
secum dissentire. Cic. sibi non 
constäre, Cic. (Les témoins) 
Sont en —,.7n0nr congruentia 
respondent. Cic. Ce sont là, à 
mon avis, des —, hæc noncons- 


tantissimé dici mihi/videntur. | 


Cic. Voy. CONTREDIRE, CONTRAI- 
RE, REBOURS. | (Logique.) Op- 
position absolue de deux ter- 
mes. Cela implique —, hæc 
inter se pugnant. Cic. 

contradictoire (lat. post. con- 
tradictorius; Cod. Theod. Cas- 
siod.)}, adj. Qui contredit ce 
qu'un autre affirme. Pugnans 


Contradictor, | contradictoirement, 


contraindre : (lat. 


posse contineri, quin…. 


GER) ; 


. traindre 


CON 


ou repugnans, part, Cic. Di- 
versus, a,.um, adj. Cic. Con- 
trarius, &, um, adj. Cic. Mon 
affirmation est — à la vôtre, 
C.-&-d. en contradiction avec 
la vôtre, voy. coNTRADICTION. 
Débat —,.altercatio, onis, f. 
Cic. Quint. || (Par ext.) Juge- 
ment —, contradictum judi- 
um. Dig. 4 (T. de logique.) 
Qui implique contradiction. 
VOy. CONTRADICTION, Proposi- 
tion —, disparatum, 1, n. Cic. 
(inv. I, 42). Quint. {(V, 11, 31}. 
On appelle — les choses qui 
s’excluent logiquement,contra- 
ria ea dicuntur, quæ simul 
vera esse non queunt. Gell. 
ad v. 
D'une manière contradictoire. 
Contrarie (dicére). Tac. 
(Spécialt.) T. de droit. Enten- 
dre les parties contradictoire- 
ment, Coram disceptantes au- 
dire. Liv. I] l’entendit — avec 
les tribuns, intér eum et tri- 
bunos cognovit. Liv. À moins 
qu'on ne les jugeât —, nisi ex 
utraque parle causarum esset 
facta contentio. Cic. 


contraignable, adj. Qui peut 


être contraint à qqch. par voie 
légale. Coactiont obnozxius. À. 
Qui (quæ, quod) rnexum inire 
potest. À. 


contraignant, ante, adj. Qui 


impose quelque contrainte. Qui 
(quæ, guod) alicui necessitatem 
afjert. À. Qui (quæ, quod) coer- 
cet. À. 

constrin- 
gère, « serrer fortement »}, v. 
tr. Réduire {qqn) à se gêner. 
Alicait vim facère. Cic. Voy. 
ENTRAVER, GÊNER, 96 ——, S1ib1 
vim facère. Cic. naturæ repu- 
gnäre.. Cic. Ne point se con- 
traindre de (faire qqach.), non 
Cæs. 4 
Réduire (qqn) à agir contre sa 
volonté. Cogêére, tr. Cic. etc. 
ex, : 
re invitüm cogère ad alt- 


quid. Cic. ou facère aliquid.Gic.' 


ut faciat aliquid. Cic. voy. FOR- 
adigëère (< pousser, 
amener {de force] à, contrain- 
dre »}, tr. Plaut. Ter. Tac. 
(ex. : ad. aliquem ad suspen- 
dium. Plaut.) ; subigere (pr. 
“ POUSSEr SOUS », d'Où « con- 
r), tr. Plaut. Sall. 
Liv. (ex.: s. Volscos ad dedi- 
tionem. Liv. Tarquinienses 
metu suabegerat fraumentum 
exercitui præbére. Liv. üi re- 
linquant patriam atque cives, 
nullam vim unguam subaciy- 
ram. Liv.) —. qqn àse battre, 
alicui necessitätem pugnandi 
afferre ou imponèêre ou inji- 
cère, Cic. — qqn à reconnaître 
le mérite, ab aliguo invito ex- 
vurimère laudem. Cic. Etre con- 
traint de ou à faire qqch. 
coactum ou invitum facëère ali- 


quid. Cic.. Se voir contraint à | 


ou de (faire qqch.), necessario 


aliquem vi cogère ou ali- 


contraire, 


_traria [< 


‘CON L&7 


cogt (avec l'fnf.). Cic. Absol. — 
qqn, subigère aliquem. Liv. La 
volonté ne peut être contrainte, 
voluntas cogi non potest. Cic. 
]  (Spéc.) Contraindre par 
corps. Comprehendère, tr. Cic. 


contraint, ainte, adj. Qui est 


mal à l'aise dans sa manière 
d’être, d'agir. Vi coactus ou 
coactus. Cic. fInvitus, a, adj. 
Cic. .VOy. GÉNÉ. [|| (Par anal 
DÉEyle —, voy. FORGÉ. 


contrainte, s. f. Etat où qqn 


est réduit à s'imposer de .la 
gêne. Vecessitas, atis, f. Cic. 
(ex: necessitate coactus, Cic.). 

e viendrai, à la condition que 


‘vous n6 vous imposiez aucune 


—, veniam e& condicione, ne 
quid contra commodum taum 
facias. Cie. Vivre dans une — 
perpétuelle, semper oliqua re 
contrahi. Cic. Voy. céxg. Tenir 
qun, qqch. en —, aliquem con- 
tinére. Cic. premèére. Sen. ali- 
quid cohibère. Cic. Se tirer de 
la — de qqn, eripère se ex 
dominatione alicujus. Cic. 
Action de réduire qqn à agir 
contre sa volonté. Vis, f. Cic. 
(VOY. FORCE, VIOLENCE) ; COAC- 
tus, Ab]. u, m. Cic. Cæs. (ex.: 
neque id voluntate sua fecisse, 
sed coaciu cCivilatis. Cæs. co- 
actu rreo. Cic.); coercitio, 
on1S, {. Liv. (ex.: ©. magistra- 
{us [« exercée par le magis- 
trat »]. Liv. [XXVI, 36, 191. 
c, servorum [« exercée contre 
les esclaves »]. Sen. errantium 
sceleratorumaque. Cic. damnum 


-ahamque coercitionem  mili- 


fianr detrectantibus inhibèére, 
Liv. t. de dr. coercitio [« droit 
de contr.»] in histriones. Suet. 
adimère coercitionem. Suet.). 
Sans —, VOY. LIBREMENT. Par 
—, invilum cogendo. Cic. Je 
fais cela par —, id invitus 
facro. Cic. vi coactus 14 facio. 
Cic. User de — contre qqn, 
aliquen vi cogére. Cic. alicui 


“vim, afjerre. Cic. Employer Îla 


—, vin adhibëre, Cic. || (Spéc. 


t. de droit.) Voie légale par la- 


quelle on contraint qqn à s’ac- 
quitter de ce qu'il doit. — par 
corps, coercitio. Frontn. com- 
pulsio. Jct. 

adj. Directement 
opposé à qqn, à qqch.) Con- 
(r'arius, à, Um, adj. Cic. etc. 
(ex. :-in contrarias partes [“en 


sens contraire »| fluëre. Cic. 
.CORN(rariä regione 


labi. Cie. 
qui versantur retro contrario 


. motu atque cælum. Crc. fig. c. 


gaædam vis. Cic. aut bono 
casa aut contrario. Cic. con- 
traria diversaque inter Se pu- 


gnantia naturæ stadia cupt- 


ditatesque. Cic. omnis voluptas 
honestati est contraria. Cic. 
dementia res est sanitatt con- 
est le contraire >|. 
Sen. rh. subst. contrarium, 11, 
n..Cic. etc. contrarium de- 
cernebat ac paulo ante decre- 


— 
LC] 
1 


LS8 CON 


verat. Cic. at ego hGC EX Con 
trario contendo. Cic ut reli- 
quorum imperatorum TES ad- 
versæ auctoritatem MinuUunt, 
sic hujus ex contrario dignitas 
incommodo accepto in dies 
augebatur. Cæs. au plur.com- 
parare  Cortraria.  Cic. non 
modo non cohærentfia 1n£er 8€ 
dicère, sed maxime disjuncta 
atque contraria. Cic.); ad- 
versus, à, um (pr. tourné 
vers », d'Où « qui se trouve en 
face »,- d'où « animé d'un 
mouvement contraire », dou 
« adverse, contraire »}, p. 
adj. Cic. etc. (ex. : venti ad- 
versi. Liv. adversissimt navi- 
gantibus venti. Cæs. adversus 
alicui. Cic. adverso senatu, ad- 
versa patrum voluntate. Liv. 
adversa pars [« le parti con- 
tr. »]. Nep.)\; diversus, à, 
uin (pr. « placé dans une di- 
rection diflérente »}, p. ad]. 
Cic. etc. (ex.: hæc videntur 
essea propositarationediversa. 
Cic. varia et diversa studia et 
artes;, Cic. diversa sibi ambo 
consilia capiunt. Cæs.). de 
pense le -—, id contra puto. 
- Plin. 3j. (cf. ill dicère mehus 
quam præcipère: nOS COnITA 
[« le contraire 2] fortasse pos- 
sumus. Cic.). (Arch.) Aller au 
contraire de ce que dit qqn et 
aller au contraire», in con- 
trariam sententiam re. Cic. 
Les contraires (philos.), con- 
traria,n. pl. Cic. || (Loc. prép.). 
Au — de, contra atque (ac) ou 
_quam…. Cic. Liv. (cf. vides 
omnia fere contra, ac dicta 
sint, evenisse. Cic. Cum contra 
fecerint, quam poiliciti siné. 
“Cic.). Absol. Au —, contra ea. 
Cæs. contra, adv. Cic. Mais au 
—, at contra. Cic. at, con]. 
Cic. attamen, con]. Cic. On 
avait peine à tenir les soldats ; 
(au contraire) ils réclamaient 
à grands cris, miles ægre te- 
nêéri: clamaäre et poscére. Liv. 
(II, 65, 9%). Tant s’en faut…. 
qu'au contraire,.., tantum 
abest, ut... ut. Cic. Au —, 
. tout au —, bien au — {dans 
les réponses), immo. Plaut, Ter. 
Cic. immo etiam. Ter. Cic. im- 
mo vero. Cic. immo enim vero. 
Ter. immo prorsus, Cic. 
Hostile. Voy. ce mot. Se mon- 
trer — à qqn, adversari ali- 
cut. Ter. Cic. Voy. oPPOsITION, 
[s’] opposer. #%  Défavorable, 
nuisible. Voy.ces mots. 
contrairement, adv. D'une 
manière contraire. Adversus, 
prép. (av. l'Acc.) Cic. (cf. adv. 
legem [« contrairement à la loi». 
Cic.).Contra, prép.(avec l’Ace.). 
Cic. Tac. (cf. c. consuetudinem. 
flirt, c. exempla, religionem. 
T'ac.).—à ce que, contra ac ou 
atque ou quam. Cic.—à la rai- 
son, repugnante ratione. Cic. 
Agir — au bien de l'Etat, con- 
tra rem publicam facëre. Cic. 


— à l'avis de 


pugnantia rerum 


CON 


son collèsue, 
adversante collega. Liv. Voy. 
CONTRE. 


contralto, s. m. Chez les fem- 


mes la voix la plus grave. Vox 
gravissima. À. 


éontrariant, ante, adj. Porte 


à contrarier. Odiosus, a, um, 
adj. Cic. Importanus, a, um, 
adi. Ter. Molestus, a, um, adj. 
Petr. Sen. Difficilis ef morosus. 
Cic. Femme —, adversatriæ, 
tricis, f. T'er. Humeur contra- 
riante, morositas, atis, f. Cic. 
(P. ext. Famil.). En parl. 
des choses. Cela est bien —, 
(mihi) molestum (est) ! Ter. 


contrarier, v. tr. Agir contre 


(yuqn, qqch.). Adversari (alicui). 

ic. Contrarium esse (alicuzus 
rei). Cic. Obesse, obstare offt- 
cere (alicai rei). Sall, Cic. 
Contrariés parle mauvais temps, 
adversa tempestate usi. Ter. 
— tous les desseins de qqn, 
omnibus  alicujus  consiliis 
occurrère atque Obsistère. Cic. 
Si je contrarie quelque peu les 
désirs de César, si quid fece- 
rim minus ex voluntate Cæ- 
saris. Cic. En contrariant Îa 
nature,repugnante natura. Cic. 
— la retraite de qqn, obsistére 
alicai abeunti. Liv. Hiver qui 
contrarie les mouvements du 
siège, hiems oppugnantibus 
iniqua. Liv. — la navigation, 
navigationt reluctari. Plin. 7. 
Les goûts et les appétits natu-- 
rels qui se contrarient, con- 
traria diversaque inter se pu- 
gnantia naturæ studia cupidi- 
tatesque. Cic. Sentiments qui 
se contrarient, sensus dissi- 
dentes. Nep. Nos vœux Se con- 
trarient, vofa cum vofis pu- 
gnant. Sen. { (Famil). Causer 
du déplaiïsir (à qqn) en allant 
contre Ses projets. Offendère 
(aliquem ou alicujus animum). 
Cic. molestum ou grave esse 
alicui. Cic. Si cela ne te con- 
trarie pas, nisi molestum est. 
Cic. Cela me contrarie un peu, 
submoleste fero, Cic. Je suis 
fort contrarié de ne pas savoir, 
molestissime fero, quod... nes- 
cio. Cic. Ce que tu m'écris me 


contrarie, pungil Mme quod scri- 


bis. Cic. || (P. ext. Famil.) 
Causer du déplaisir (à qqn) en 
le taquinant. VOY. AGACER, TA- 
QUINER. ) 


contrariété (lat. post. contra- 


rietas. Gramm.)s. f. Opposi- 
tion (de choses contraires). Re- 
(opposé à 
concordia). Cic. Discrepantia, 
æ, f. Cic. — dé sentiments, 
sensus dissidentes. Nep. — 
d'inclinations, cupiditates inter 
se dissidentes et discordantes. 
Cic. 4 Opposition que qqn fait 
aux sentiments, aux idées d’un 
autre. Molestia, æ, f. Cic. Pas 


même une — entre gens (vi- 


vant onsemble), ne incommo- 
dam qguidem. Cic. Susciter à 


‘des couleurs # 


CON 


qqn des —, adversäri alicni, 


Liv. exhibère molestiam alicui. 
Cic. Avoir l’esprit de —, voy. 
CONTRADICTION. “ Opposition: 
qu’une chose apporte aux in- 
tentions, aux projets de qqn, 
Res adversa. (ic. Casus ad- 
versus. Cic. Incommodum, i, 
n. Cic. Molestia, æ, f, Cie. 
Avoir des —, in molestiä esse. 
Cic. Causer des — à gqn, mo- 
lestiam alicui afferre. Cic.Voy. 
DÉSAGRÉMENT, ENNUI || (p. 
ext.) Déplaisir, causé par € 


qui nous contrarie. Eprouver 


une vive —, (aliguid) permo- 
lesté ou ægré ferre. Cic. Voy. 
DÉPLAISIR, 


contrastant, ante, adj, Qui 


contraste. Dissimilis, e, adi. 
Cic. Dispar, adj. Cic. Diversus; 
a, am, p. adj. Cic. Contrarius, 
a, um, ad]. . Cic. (En parl, des 
couleurs.) Discolor. Ov. 


contraste, s. m. Lutte, contes- 


tation (arch.). Voy.ces mots. % 
(Spécialt.\ Opposition de deux 
choses (rendue plus vive par le 
rapprochemeni).Contrarium, 
Ji, n. Sen. (ex.: optimum ex 
contrario nituit. Sen. [ep. 
190, 81); diversitas, atis, f. 
Tac. (voy. CONTRADICTION); dis- 
similitudo, inis, f. Cic. (ex.: 
d. morum. Cic. [Læl, 7h); 
asperitas, atis, f, Vitr. (ex.: 
propter asperitatem [+ lec. 
eblandiri om- 
niam visus. Vitr.). Opposer de- 
manière à faire un —, confi- 
gére aliquid cum aliqua re. 
Cic. (inv. IH, 1926). Filles dont 
le caractère offrait un grand: 
—, filiæ longe dispares mori- 
bus. Liv. Il y a un étrange — 
entre leur vie et leurs paroles, 
cum eOrum vita mirabiliter 
pugnat oratio. Cic. Le carac- 
tère rude et belliqueux des 
Romains forme un surprenant 
— avec l'esprit cultivé des 
Grecs, durus et bellicosus Ko- 
manoTum ANIMuSs Mmirum quan- 
tum abhorret ab humanitate: 
Græcorum,. Liv. Faire des —,.. 
contraria contrariis opponére. 
Cic. contraria ou adversa con- 
traris referre. Cic. Le — des 
sons, des couleurs, varietas vo- 
cum. Cic. colorum. Plüin. Re- 
chercher l’art des — {en litté- 
rature, en musique et en pein- 
ture}, disfinquêre aliquid. Cic. 
(de Orat. IIT, 102). 


contraster, v, intr. et tr. | 


V. intr. Etre en contrastes. 
Pagnäre (cum aliqua re, inter 
se). Cic. Ov. Discrepäre (cum, 
ab aliqaa re, inter se). Cic. Dis- 
cordäre(camaliqua re,intér se). 
Quint. Voy. coNTRASTE.  V. tr. 
Mettre en contraste. Voy. CoN- 
TRASTE. 


contrat, s. m. Convention re- 


vêtue d’un caractère authen-— 
tique et avec effets obliga- 
toires. Pactum, 1, n. Cic. Pac- 
ti0, onis, f. Cic. Convenfam,h 


CON 


n. Cic. Stipulatio, ons, f. Cic. 


Jct. (Dans le langage juridi- 


que.) Pactum conventum ou 
pactum el conventam. Cie. 
Cie. Condicio, onis, f. Cic. Lex, 
legis, Î. Cic. — d'achat, lex 
mancipit,. Cic. — de vente, lex 
 venditionis. Jet. Des contrats, 
res contractæ. Cic. Un — à 
passer, à faire, res contrahenda. 
Cic. “Bien que le — subsiste, 
uamvis tabellis manentibus. 
Cic. Lier qqn par un —, stipu- 
latione aliquem alligäre. Cic. 
‘ Passer un —, pacisci où pac- 
 tionem facère cum aliquo. Cic. 
contrahëére rem, negotium ou 
simpl. contrahëére cum aliquo. 
Cic. D’après le —, aux termes 
du —,ex pacto ou convento. 
Cic. ex formulä. Jct. S'en tenir 
aux tormes où à [a lettre du 
—, manêëre condicione atque 
pacto. Cic. Il signe le — (d’a- 
chat), nomina facit. Cic. | (P. 
ext.) L'acte qui enregistre le 
contrat de mariage, pactio nupn- 
ialis, Liv. tabulæ nuptiales. 
Tac, Contrat de mariage rela- 
tant l'apport de la femme, 
dotis tabellæ. Suet. — de loca- 
tion, fabula locationis. Vitr. 
[[ (Absolt. arch.) Obligation, 
titre au porteur. Voy. oBLIGA- 
TION. || Par anal. — social, 
aivilia instituta. Cic. | 
contravention, ss, f. Action 
d'aller contre les prescriptions 
d’un réglement, d’une loi. Vio- 
latio (alicujus rei). Cic. Je dis 
qu'il n’y à pas eu —, nego 
quicquam contra legem com- 
missum esse, Cic. Etre en —, 


legem neglegère. Cic, (Spécialt. 


T. juridique.) Une simple — 
(aux réglements de police), pec- 


catum, 1, n. Cic. delictum, i, 


n. Cic. 

contre, prép. En face de, du 
côté qui regarde 
une personne). Ad, prép. av. 
J'Acc, Cic. etc. (ex, : habëre 
hortos ad Tiberim. Cic. ad 
sæpem applicäre. Col. 
AUPRÈS\,. Appuyé contre, accli- 
nis. Liv. Mettre —, appi- 
cäre, tr. Cæs. Liv, (cf. appli- 
care se ad[.« s'appuyer contre >| 
arborem. Cæs. sudariumad os. 
Suet. Leucas colli applicata 
[s bâtie contre »]. Liv.).Etendu 
— terre, humt prostratus. Cie. 
Serrés les uns —: les autres, 
confertissimit. Liv. Pied —- pied, 
collato pede. Liv.ougradu. Tac. 
Laissosr la porte tout —, non 
oBseräre fores. Nep. Ci-contre, 
VOY. ICI-PRÈS, [6n] REGARD. 4 À 
l’opposé de (qqn, qqch.). Con- 
{ra, prép. av. l’Acc. Cic. etc. 
(ex. : c. ventum. Col. c. aquam 
remigäre, Sen. quod aut securi= 
dum naturam esset aut contra. 
Cic. contra jus gentium. Liv. 
c. opinionem. Cæs. C. spem 
exspectationemque Î[» contre 
toute attente »|. Sen. c. opi- 
nionem omraium, CiC. C. COn- 


(une chose, 


VOy.. 


CON 
suetudinem. Hir£. ce. omnium 
consuetudinem. Cic. c. aliquem 
conjuräre, armis contendère, 
pugnäre, Cæs. facère ou stäre 
c. aliquem Cic. c. deos dispu- 
täre. Cic. nuntios contra 
postulata [« pour - protester 
contre ces réclamations >] 
mitiére. Sall, hoc non pro 
me sed contra me est. Cic. 
c. pericula et insidias firmis- 
Simus, Sall.); adversus, prép. 
avec l'AÂcc. Cic. etc. (ex. : ad- 
versus aliquem ire. Liv. ad- 
versus Romanos fuisse. Nep. 
facère ou stäre adv. aliquem. 
Cic. Nep. adv. aliquem dimi- 
care. Nep. adversus rem pu- 
blicam facère, Cæs. munitus 
adversus aliquid ou aliquem. 
Sall.) ; præter (pr. « en de- 
hors de … »), prép. av. l’Acec. 
Cic. etc. (ex. : pr. consuetudi- 
nem. Cic. pr. spem. Plaut. 
Ter. pr. spem omnium. Liv. 
pr. opinionem Omnium. Cic. 
pr. exspectaionem accidère. 
Cic. pr. naturam. Cic. pr. 
qus fasque. Liv. pr. legem. 
Cic. pr. alicujus voluntatem. 


Cic.). Remède — les chagrins, 
remecium ægritudinum. Ter. 
VOY. REMÈDE. Discours — So- 


crate, oratio contra Socratem 
habita. Cic. Guerre — les Per- 
ses, bellum contra Persas ges- 
tum. Nep. Exciter le peuple — 
qqn, popuium inflammäre in 
aliquerm. (GCic. Etre — qqn, 
alicui adversäri. Cic. alicui re- 
pugnäre. Cic. voy. ci-dessus. 
Etre en révolte — qqn, dissi- 
dëre ab aliquo. Cic. cum alt- 
quo. Cic. Etre — qqch., alicut 
rer adversäri. Cic. oppugnäre 
aliqaid.Cic. dissuadèëre aliquid 
(ex. : legem). Cic. improbäre 
aliquid.Cic. Combattre — qqn, 


pugnäre cum aliquo. Cic. Pro- 


téger, défendre, abriter — Île 
froid (aliquem, aliquid),tegère, 
munire, defendère a frigori- 
bus. Cic. etc. || (Fig.) Discu- 
ter le pour 6t le —, ir con- 
trarias partes disputäre (ou 
disserère) de aliqua re.Cie. Loc. 
adv. De —., c.-à-d. du côté op- 
posé (arch.), contrariä regione. 
Cic. À — (arch.), c.-a-d. en 
sens opposé, in COon{rariam 
partem. Cæs. Par —, c.-G-d. 
en compensation, en revanche, 
rursus, adv. Quint, contra, 
adv. Cic. Là —, c.-à-d. contre 


ce qqn allègue, contra, adv. 


Cic. Personne ne peut aller là 
—, nemo potest contra dicëère. 
Cic. 
contre-accusation, s. f. Ac- 
cusation qu’un accusé ‘élève 
contre celui qui l’accuse, Mutua 
actio, accusatio, (dans les pro- 
cès criminels) ou mutua petitio 
(dans les procès civils). Jcé. 
Accusation et —, utrimque ha- 
bitæ actiones. Quint. Elever 
contre qqn une — (dans un 
procès criminel), Crimen invi- 


_ jardin, d’un 
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cem infentare alicui. Quint. 
(dans un procès civil), invicem 


. petère. Quint. Celui qui intente 


une —, qui petitori OU accu- 
satori mutuam litem inten- 
dit. Jet. 
contre-allée, s. f. Allée d'un 
parc, ménagée 
parallèlement à l’allée princi- 
pale. Semita, æ, Ï. Tac. | 
contre-amiral, 5. m. Officier 
général de marine, Subpræfec- 
fus, it, m. Înscr, Qui proximus. 
est duci præfectoque classis. 
Liv. | 
contre-approches, s. f. pl. 
Travaux de défense que les as- 
siégés opposent aux travaux 
d'approche des assiégeants. 
Caniculus transversas. Cæs. 
contre-attaques, s.f. pl. Vor. 
CONTRE-APPROCHES. .. 
contre-balancer, v. tr. Faire. 
équilibre à (un poids), Pari 
momento ou suis ponderibus 
librari. Cic.{ (Fig. Neutraliser 
par une action égale en sens 
inverse. Pensäre (rem re). 
Liv. Compensäre (re ou cum. 
re). Cic. Rependère (rem re). 
Plin. Expéditions d'outre-mer 
où les revers et les succès se 
sont contrebalancés, transma- 
rinæ res quadam vice pensatæ. 
Liv. Voy. COMPENSER. 
contrebande, s. f. Introduction 
clandestine de marchandises. 
Fraus transferentis ou trans- 
ferentium. Georg. Faire Ia —-., 
rem furtivam (res furlivas), 
mercem, merces transferre (per 
publicanos).. Georg. mercem, 
merces non profiteri (apud pu- 
blicanos). Georg. rem ou mer- 
cem clam (ou sine portorio) im 
portäre ou exportäre. (Georg. 
portitorem priväre portorio. 
Plaut. || (P. ext. Famil.) Ce 
qu’on introduit par —, res 
furtivæ, illicitæ. Cic. Tuyaux 
de —, fistulæ illicitæ. Frontin. 
[| (Fig. Famil.) Introduire en: 
—, clam inserere. Cic. Son nom: 
a été glissé en — sur le testa- 
ment des riches, nomen 1n tes- 
tamenta locupletium 1rrepté. 
Cic. Un personnage de —, qu 
se insinuat in alirujus fami- 
liaritatem ou arrepit ad ali- 
cujus amicititam. Cic. 
contrebandier, iére, s. m. et 
f. Celui, celle qui fait de Îa. 
contrebande. Qui (quæ) rem ou 
mercem furtivam transfert 
(per pablicanos). Georg. 
contre-bas ({arch.) et contre- 
bas (en), loc. adv. À un ni- 
veau inférieur (à celui d'un 
objet voisin). Deorsum, adv. 
Cic. Deorsum versum. Gall. 
contre-batterie. Voy. CONTRE- 
MINE. 
contre-biais (à), loc. adv. En 
sens inverse (arch.) Voy. RE- 
Bours (à). 
contre-bord (à). loc. adv. À 
l'encontre l’un de l’autre (ma- 
rine). VOY. ENCONTRE. 
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contre-boutant. 


contre-bouter, 


contre-cœur 


contre-Ccoup, ss. 


Humeur 


" CON 


VV tr. Voy. 
CONTRE-FORT. 


contrecarrer, v. tr. Cuonirarier 


(qqu) de parti pris dans tout 
ce qu’il veuc. Obsistére, obviam 
ire vu occurrère, Officère (alicui, 
alicujus consiliis). Cuc. Sail. 
Obtrectäre (alicui, inter se). 

ic. IVep. 
SRÉre (à), loc. adv. En 
surmoutant un sentiment de 
répugnance. Animo invito ou 
iniguo. ler. Cic. Invité, adv. 
Cic. Ægré, adv. Cic. Gravatë, 
adv. Cic. Repugnanter,ad v. Cic. 
Tout à fait à —, fastidiosë, 
adv. Cic. animo iniquissimo. 


 Cic. Je l'ai fait —, invilus feci. 


Cic. Qui agit tout à fait à —, in 
vitissimus. Cic. 

m. Répercus- 
sion d’un coup, d’un choc. ke- 
percassus, üs, m. Plin. j. Tac. 
| Fig. Atteindre qqn par —; 
recidère ad aliquèm. Cæs. re- 
dundäre in ou ad aliqguem. 
Cic. : 


contredire (lat. contradicére. 


Quint. Tac), v. tr. Opposer 
(une affirmation contraire) à 
qun. Contra aliquem dicère. 
Cic. Absol. — à qqn, à qqch. 
(arch.), contra aliquem, contra 
aliguid dicére. Cic. Se — à 
soi-même {arch.), a se dissi- 
dëre. Cic. sibt non constäre. 
Cic. || (Par ext.) Contredire à 
qqch. faire de l’opposition. Ad- 
versäri alicui rei.Cic.Voy. oPPo- 
siTION. Absol, Ne pas vouloir 
convenir d’une chose, infitias 
ire. Nep. Liv. injitiari, dép. 
tr. Cic. Combattre (qqn) en 
affirmant Île contraire de ce 
qu'il dit. Obloqui alicui. Plaut. 
Cic. Dicëre contra aliquem. Cic. 
Se — les uns les autres, oblo- 
qui inter se. Cic. Se — soi- 
même, secum pugnäre. Cic. 
pugnantha loqui. Cic. a se dis- 
sidëre. Cic. secum dissentire. 
Cic. sibt non coristäre. Cic. — 
une chose, impugnäre aliquid. 
Cic. repugnäre alicui rei ou 
contra aliquid. Cic. adversari 
alu rei. Cic. Se — (en parl. 
d'opinions, de témoignages, 


etc.), inter 8e pugnäre ou dis- 


crepäre ou dissidère. Cic. ab- 
hoôrrêre inter se. Cic. Par ext. 
Ses actes contredisent ses paro- 


les, facta ejus cum dictis dis- 


crepant. Cic. Voy. coNTrADIc- 
TION, . CGONTRADICTOIRE. 


_contredisanit, ante ad]. Porté 


Concertandi cu- 
Cic. Perpugnax. Cic. 
—, Oùloquendi et 
reclamandi ou contra dicendi 
libido. 


ä contredire. 


pidas. 


qu'une de parties oppose à 
celles que fournit la partie ad- 
verse. Recusatio, onis, f. Cic. 
I] (P. ext. Fig.) Affirmation 


5, In. Voy.| 


contrée, S. f. 


contrefaçon, s. 
où reproduction 


Cic. concertandi stu- 
_dium. Cic. 


contredit, s. m. (Droit.) Pièce 
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contraire. Jèesponsio, onis, Î. 
Cic. Contradictio, onis,f, Quiné. 
Quæ aliquis contra dicit ou 
respondet. Cic. Souffrir un —, 
VOY. CONTRADICTION. Dans 
(sans que personne dise le con- 
traire), nullo obloquente ou 
repugnante. Cic. Sans — (sans 
contestation), sine COnÉrover- 
sia. Cic. sine dubio, haud du- 
biëe. Cic. Liv. Le premier sans 
—, facile ou longe princeps. 
Cic. Voy. CONTESTATION. 

Division des 
pays {déterminée par des limi- 
tes naturellés ou politiques). 
Regio. onis, f. Cic. Tractus, 
üs, m. Cic. Liv. (par rapport à 
l'étendue). Pars, partis, f, Cic. 
(considérée comme division). 
Terra, æ, f,Cic. Ora, æ, f,Cie. 
(par rapport aux côtes ou à son 


élotsgnement). Loca, orum, n.\| 


pi. Cæs. (pays bien déterminé). 
— sauvages, indomitarum gen 
tium tractus. Sen. Ils se fixe- 
rent avec tous leurs biens dans 


des — étrangères, se suaque 


omnia alienis finibas credide- 
runt. Cæs. Voy. PAYS, RÉGION. 


contre-édit, s. m. Edit qui est 


en opposition avec un autre 
édit. Jl fait un —, (aliquis) 
edicit contrarium atque antea 
edixerat. Cic. 


contre-enquête, s. f. Enquête 


faite pour contrôler celle de Îa 
partie adverse. Faire une —, 
contra interrogäre. Cic. 


contre-épreuve, 5. f. Epreuve 


faite sur une autre épreuve. 
Voy. 1MITATION. 

f. Imitation 
illicite de 
l’œuvre d'autrui. Âmittatio,onts, 
f. Cic. — d'un objet, objet de 
—, res imutatione où imitando 
expressa. Cic. C’est une —, 
umifatione ex aliqua re ex- 
pressum est. Cic. Voy. COPIE. 


| (Fig. Arch.) Faux dehors, | 


Voy.DEHORS, IMITATION. 4 Imita- 
tation frauduleuse. Voy.conTRE- 
FACTION. 


contrefacteur, s. m. Celui 
qui se rend coupable de con- 
trefaçon. Âmitator, oris, m. 
Cie. | 

contrefaction, s. f. Action 


d’imiter par fraude. Adulte- 
ratio, Onis, f, Plin. Fraudu- 
lenta imitatio. À. 


contrelaire, v. tr. Imiter par 


artifice. Perversé, ineptë ou 
ridiculé imitari. Cic. Pravä 
imitatione exprimère (aliquid 
ex aliquo). Liv. Qui contrefait 
les Stoïciens, simia Stoïcorum. 
Pan. Il contrefit la folie, fu- 
rére.se simulavit. Cic. stultitiæ 
simulationem induit. Liv. Con- 
trefaisant l’imbécile ou l'in- 
sensé, ex industria factus ad 
imitationem stultitiæ. Liv. si- 
mulatione insaniæ. Cic. En 
contrefaisant l’homme de bien, 
Specie quadam assimulatæ vir- 
tutis. Cic. Il contrefait l’homme 


contrefaiseur , 
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libéral, liberalem  mentitur, 
Sen. Spécialt. Pour se moquer, 
- la voix, la tournure de qqn, 
incessam alicujns exprimère. 
Sen, Glienum vocis sonum 
fingére. Cic. Contrefaire Caton, 
simulüre Catonem. Cic. |] (P. 
ext.) Chang?r par artific:. Fin- 
gère (vocem, vultum). Ov. — 
son écriture, componére fiqu- 
ram (ad imitutionem alterius) 
scripluræ. Suet. Habiïle à so —, 
in cissimulationem sui com- 
positus. Tac.  Imiter ou re- 
produire d’une manière :1lli- 
cite. Imitando effingëre atque 
exprimére. Cic. Pravä imita- 
{ione effingére atque expri- 
mére, fartbim imitari. À. — un 
livre, alicujas librum fartim 
typis exscribére, À. |] (Spécialt.} 
Jmiter frauduleusement. Adul- 
terüre, tr. Plin. (cf. gemmas. 
Plin.). Corrampère, tr. Cic. (cf. 
littéeras,tabulas publicas. Cic.). 
—,unesignature,chirographum 
imitari. Cic. Voy. FALSIFIER, 4 
Faire dévier de la forme récu- 
lière. Deformäre, tr. Cic. De- 
praväre, tr. Cic. Distorqueére, 
tr. Sen. Qui est contrefait, de- 
formatus corpore. Cic. defor- 
rnis corpore. Sen. Voy. pir- 
FORME. 
contrefai- 
seuse, s. m. et f, (Famil.} 
Celui, celle qui contrefait, qui 
imite par artifice. Jmitator, 
oris, m. Cic. Irnitatrix, tricis, 
f. Cic. Ov. 


contrefait, aiîte, adj. Vov. 
CONTREFAIRE. 
contre-fiche, s<. f. Piéce de 


charpente. Capreoli, oram, m. 
pi. Vitr. 


contrefort, s.m,. Pilter servant 


d'appui à un mur qui supporte 
une charge. Érisma, aûs, n. 
Vitr. Anteris, idis, f. Vitr. |] 

Chaîne de montagnes latérales. 
Promanturium, tt, n. Liv.(XXT, 
39, ©). Curt. Le Tamos est un 
— du Taurus, Tamos promun- 


tarium est quod Taurus attol- 


lit. Cart. 


contre-haut(arch.}) et contre- 


haut (en\, loc. adv. À un n1- 
veau supérieur. Sarsum. Plant. 
sursurmn versus. Cic. 


contre-jour., s. m. Position où 


un objet reçoit le jour du côté 
opposé à celui par lequel on Île 
resarde. Lumen transversum. 
Plüin. Placer des tableaux en 
—, tabulas pictas collocare in 
maligno lumine. (4. d'apr. Cic.) 


contre-lettre, s. f. Acte secret 


modifiant les dispositions que 
présente un acte osteusible. 
Rescissio, onis, f. Jct. 


contremaître, s. m. (Marine.) 


Officier de manœuvre. Centurio 

classiarius. Tac. % Celui qui 

dirige les ouvriers. Monitor, 

OS mn. Coi., Magister operum. 
O£. 


contremander, v. tr. Avertir 


(aqqn.) de ne pas 5e rendre à 
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l’ordre, à l'invitation de venir. 
Renuntiäre (aliquid alicui).Cic. 
—, une visite, nuntiâre se non 
ad aliquem salutandi causà 
venturum esseou negäresenosse 
aliquem convenire. À. Voy. 
DÉCOMMANDER. : 
contremarche,s. f. Marche de 
troupes dans une direction 
contraire. Marches et —, trans- 
versa ttinera. Sall. (cf. trans- 
versis itineribus quotidiecastra 
movêre. Sall. [Jug. 15, 31. Les 
soldats terminérent la guerre 
par de simples —, milites bel- 
lum .ambalando confecerunt. 
Liv. | 
contre-marée, s. f. Remous 
qui forme un courant en Opposi- 
tion avec la marée. Æstuum 
TeqrTEssUSs, À. ÆæStuUSs vis COn- 
traria. À. 
contre-mine, s. f. Ouvrage 
souterrain destiné à éventer la 
mine de l’ennemi., Cuniculus. 
i, m. Liv. Ouvrir des — cu- 
niculis transversis hostium cu- 
niculos excipère. Liv. ‘ Fig. 
Menée secrète {destinée à dé- 
jouer des mesures hostiles). User 
de —, occurreré alicut, contra 
venire, fraudem fraude repel- 
lere. Cic. Voy. MENÉE. 
contre-miner, v. tr. Défendre 
au moyen d'une contre-mine. 
Voy. CONTRE-MINE. 
contre-mont, adv. Arch. En 
romontant la pente. Sursum, 
adv.. Varr. Qui va à —, accli- 
vis, e, adj. Cic. Voy. AMONT, 
CONTRE-HAUT. 
contre-mur, S. m. Voy. ARC- 
BOUTANT, CONTRE-—FICHE. 
contre-ordre, s. m. Ordre qui 
va contre uñ ordre précédem- 
ment donné. Donner —,- aliter 
ou contra præcipère. Cic. Il fit 
donner — à sès amis,renuntiarti 
amicis imperavit. Sen. Faire 
donner contre-ordreaux troupes 
en marche), milites revocäre. 
iw. Il donne —, contrarium 
imperat ac paulo ante impera- 
vit. Cic. Il donne toujours —-, 
quæ jussi vetat, quæ velui 
qubet. Sen. 
contre-partie, s. f. Partie qui 
Foppose à une autre. Contra- 
rium, LL, 1. Sen. CON(rATIG, n. 
pl. Sen. (Epicure) dont le sys- 
tème est la — dutien, qui ate 
totus diversus est. Cic. 
Contre-peser, v. tr. (Arch. 
Equilibrer par un contrepoids. 
Præponderäre (aliquid, au 
propre et au fig.). Sen. Gelil. 
Contre-pied, s. m. Sens dia- 
métralement opposé. Contra- 
rium, 1, n. Plin, contraria, 
orum, n. pl. Sen. Prendre Île 
— dans une discussion, dispu- 
tare in contrarium. T'ac. Pren- 


dre tout le — de ce qu’il al 


fait dans sa préture, retexère 
lotam istius præturam. Cic. 

OY. CONTRAIRE, CONTRE-PARTIE. 
Contrepoids, s. m. Poids qui 
fait équilibre à un poids, à 
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une force donnée. Par momen- 


tum. Plin. Æquilibrium, ii, n. 
Sen. Libra, æ, f. Plin. Libra- 
mMentum,t, n. Plin. (cf, trabes 
longior connectitur eo libra- 
mento ut siunum caput de- 
presseris aliud erigatur. Ve- 
get.).Qui fait —, parimomento 
OU Suis ponderibus libratus. 
Plin. Les autres faisant—, alii 
contra nitentes. Tac. Le — des 
forces dela nature, ægailibritas, 
atis, f. (ic. Elles (les abeilles) 
prennent de petites pierres pour 
leur servir de —, apprehensi 
pondusculo lapülli se librant. 
Plin. || Fig. Compensatio, onis, 
Cic. Servir de à une 
chose, opponi, objici(alicuirei). 
Cic. Faire — à, parem {ou par) 
esse aliqui, contra niti. Cic. La 
pudeur qui sert de — à l’au- 
dace, obstans malis conatt- 
bus verecundia. Sen. Voy. 
ÉQUILIBRE. 
contre-poil (à),loc. adv. Dans 
le sens contraire à celui dans 
lequel le poil est couché. Contra 
piium.. Plin. adverso capillo. 
Plin. || Fig. Perversé ou præ- 
postère, adv. Cie. Voy. coNTRE- 
PIED, REBOURS (4). 
contrepoison, s. m. Substance 
qui neutralise un poison. Re- 
medium contra où adversus 
venenum. Plin. Antidotum, 1, 
n. (’els. Etre un —., venena me- 
dicari ou restinquêre ou irrila 
facére. Plin. venenis adversari 
ou contrarium esse. lPlin. con- 
tra venena esse. Plin, Décou- 
vrir un — contre l’empoison- 
nement, veneficio venenum 
invenire. Cels. Prendre un —, 
remedio ut adversus venenum. 
Cels. oo 
contre-projet, s. im. Projet 
qu'on oppose à un autre. Voy. 
CONTRE-PROPOSITION, 
contre-proposition, 5. f. 
Proposition qu'on oppose à une 
autre, Sententia contraria. À. 
Faire une —, contra rogäre. 
Liv. 
contre-révolution, S.  f. 
Réaction contre les résultats 
d'unerévolution. Voy.RÉA ‘rI0N. 
contre-révolutionnaire,adi. 
Favorable à Îa contre-revolu- 
tion. Restituendo priori statu 
fautor, fautrix. À. 
contre-ruse, s. f. Ruse qu’on 
oppose à une autre ruse. Fraus 
fraudi opposita. À. - 
contre-scel,s. m. Second sceau 
appliqué sur le tiret qui fer- 
mait des lettres de chancells- 
rie. Sigillum, ?, n. Cic. 
contre-sceller. v. tr. Garnir 
d’un contre-scel. Sigiilo obsi- 
gnüûre. À. 
contreseing, s. m. Signature 
apposée à côté d'une autre si- 
gnature. Signum priort signo 
impressum. À. Signum quo lit- 
teræ iterum obsignantur. À. 
contresens, s. m. Interpré- 
tation contraire à la signifi:a- 
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tion véritable. Depravatio verbi. 
Cic. Faire un —, voci alicui 


vim conträriam atque habet, 
subjicère. À, sub voce veram 
sententiam non subjicère. À. 
non interpretart recte senten- 
éiam. Cic. Ils font un —., hoc 
verbum, quid valeat, non vi- 
dent. Cic. Faire des — en tra- 
duisant, non interpretäri recte 
({ibrum). Cic. [| (Loc. adv.) A 
—, perverse, adv. Cic. Se 
servir à — de, perverse ui 
(abl.}. Cic. Qui agit à —, præ- 
posterus. Cic. 4 Direction con- 
traire à celle dans laquelle une 
chose doit être prise. Pars 
aversa, inversa. Plin. præpos- 
tera. Plin. Si l’on enfonce la 
marcotle à —, St inversa 1ñer- 
gatur talea. Col, À —, voy. 
CONTRE-PIED. 

contresigner, v. tr. Revêtir 
de sa signature (un acteémané 
d'un autre). Obsignäre (testa- 
mentum). Cic Subscribère 
(rationes ou rationibus). Jet. 
contretemps, s. m. Circons- 
tance qui va contre ce qu'on 
attendait. Molestia, æ, f. Cic. 
Casus infestus. Cic. S'il sur- 
vient un —, hic si quid erit 
offensam. Cic. Sans ce —, nisi 
ea mora advenisset. Liv. De- 
couragé par tant de —, tot 
tantisque difficultatibus afflic- 
tus. Cic. À —, intempestivé, 
adv. Liv. alieno ou non apto 
tempore. Liv. non opportune, 
adv. Cic. male, adv. Cic. in- 
tempestivé, adv. Cic. inconm- 
modë,adv. Cic. Tout à fait à 
—, perincommodë, adv. Cic. 
Qui est fait à —, intermnpesti- 
vus. Cic. præposterus. Cic. im- 
maturus (cf. imm. consilium). 
Liv. 

contre-tirer, v. tr. 
Calquer. Voy. ce mot. 
contrevallation, s. f. l'ossé et 
retranchement fait par les as- 
siégeants. Fossa urbi obsessæ 
circumaucta. À. 
contrevenant, ante, s., m. et 
. F. Voy. CONTREVENIR. 
contrevenir, v. intr. 
contre les prescriptions (d'un 
réelement, d’une loi}. Weglé- 
gere, violäre, non serväre (le- 
gem, præcepta). Cic. Adversus 
legem facère. Liv. — à ses 
propres lois, sua decreta tol- 
ière. Liv. Partic. Substautivt. 
(Droit.) Le contrevenant, Ja 
contrevenante, qui (guæ) non 
servat, non observat (aliquir) ; 
violator (juris), ruptor (fwde- 
ris). JCt. 

contrevent, 5. m. Volet de 
bois placé à l'extérieur. Fori- 
cula, æ, f. Varr. 
contre-vérité, s. f. Affirma- 
tion contraire à la vérite. Fal- 
sum, t, n. Cic. Mendarium. ü, 
n, Cic. Dire des —, fuisam 
dicère, mentiri. Cic. %  Aihr- 
mafion par laquelle on dir, en 
plaisantant, le contraire de. la 
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vérité. Dissimulatio, | onis, f. 
Cic. Quint. (gr. etpwvela). 


contribuable, s... m. Celui, 


celle qui a des contributions à 
payer à l'Etat. Tributarius, it, 
m...Cic. Stipendiarius, Uü, M. 


 Cic. Etre —, vectigalia ou tri- 
.buta pendère, pensifäre (ali- 


cui). Cic. 


contribuer (lat, contribuêire, 
‘fournir à la communauté »), 


v. tr: etintr. || V. tr. Appor- 
ter (sa part) à une œuvre Com- 
mune (arch.).Conferre («four- 
nir pour sa quote part »), tr. 
Cic. (ex.: C. pecuniam ou pe- 
cunias. Cic. pecunias ad ho- 
nores alicujus. Cic. aurum ad 
redimendam civitatem a Gal- 
lis. Liv. pecuniam in statuas. 
Cic. ex nostro non nihil in 
commune. (Cic.). " V. intr. 
Concourir pour sa part à une 
œuvre commune. Gonferre, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquid, nihil, 
multum, plus, plurimum con- 
ferre ad aliquid. Cic.); perti- 
nére, intr. Cic. etc. (ex.: ne- 
gabat genus hoc orationis 
gaicquam ad levandam ægri- 
tudinem pertinére. (ic.); pro- 
desse, intr. Cic. etc. (ex. : t 





.mirum quantum. profuit ad 


concordiam civitatis. Cic.) ; 
adjuväre, intr.Cic. (ex.: non 
ad obtinendummendaciurm, sed 
ad verum probandum aucto- 
rilas adjuvüät. Cic.); valere, 
intr. Cic. etc. (ex. : multum, 
plus valëre ad aliquid. Cic. 
Cæs). — beaucoup, davantage 
à qqch. (en parl. d’une ch.)}, 
magnam, majorem vim ha- 
bére ad aliquid. Cic. magno 
momento esse (ad persuaden- 


dum). Cîic. magnum momen- 


tam, plus momenti afferre ad 
aliquid. Cic. — à causer la 
mort, inter causas moriendi 
esse. Cie. 


contribution (lat. contributio. 


Jet), s. f. Part que chacun ap- 
porte à une dépense commune. 


_Pecuria ad-aliquam rem  con- 


ferendaou collata:-Liv. || (Spé- 
cialt.) Ce que chacun. paie à 
l'Etat. Contributions directes, 
tributum, 1, 
rectes, vectigal, galis,n. Cic. — 


_ de guerre, stipendium, ü, n. 


Cæs. onera, um, n. pl. Cæs. 
(ef . his gravioraonera injunge- 
at. Cæs.). Imposer des — à 
qqn où sur qqch., vectigulia, 
tributa imponère (alicut ou ali- 


cui ret). Liv. alicui pecunias 


imperäre. Liv. alicui argentum 
in stipendium imponère. Liv. 
Payer ses —, vectigalia ou tri- 
buta, pendère, pensitäre. Cic. 
Recouvrer les —, vectigalia 


exigére. Cic. Faire rentrer, faire 


recouvrer les —, vectigalia exer- 
cère. Cic. Voy.1mporT. { Concours 


-Aune œuvrecommune.Collatio, 


onis, f. Liv. Apporter sa —, 
afferre, conferre aliquid (ad, 
in aliquid}. Cic. in commune, 


n. Cæs. — indi- 


CON 


in publicum conferre. Cic. Voy. 


CONTRIBUER. Je crains de met- 


tre Pompée à —, vereor ne 
Pompejo quid onertis imponam. 


Cic. || (P. ext. Fig.) Mettre 


ch. à — (utiliser), frucium 
| capère (ex aliqua re). Cic. 


(piller) prædari (ex aliqua re). 
Ce. Mettre des écrits à —, 


scrinia compiläre. Hor. 
contrister, v. tr. Rendre pro- 


fondément triste. Contristäre, 


tr. Cic. Voy. AFFLIGER. | 
contrit, ite, adj. (Théol.) Qui a 


la contrition (de ses péchés). 
Contritus, a, p. adj. Hier. Cœur 


—, animus acerbissimü pænt- 


tentiäa afflictus. À. |] P. ext. 


(Avec une nuance de plaisan- 


terie.) Repentant. Voy. ce mot. 


contrition, s. f. (Théol.) Ke- 


pentir du péché (causé par la 
douleur d'avoir offensé Dieu). 


Contritio, onis, f. Hier. Aug. 


Pænitentia, æ, f. Tert. Voy. 
ausSi CONTRIT. 


contrôle, s. m. Registre qu'on 


tenait double pour que l’un 
servit à vérifier l’autre (arch.). 
Ratio contra scripta. Cic. 

(Spéc.} Etat nominatif des hom- 
mes qui composent une froupe. 
Album, 1, n. Suet. Rayer qqn 
des —, albo eradère. Tac. * 
(Par anal.) Marque du poinçon 
de l'Etat sur les métaux pré- 
cieux, Forma publica Dig. 
Vérification administrative. 
Custodia., æ, f. Cic. Voy. sur- 


VEILLANCE. || Fig. Action de 


soumettre à un examen minu- 
tieux les actes de qqn. Vovy. 
EXAMEN, CRITIQUE, Autorité sans 
—, VOY. ABSOLU, 


contrôler, v. tr. (Arch.) Porter 


sur le registre de contrôle. /n 
tabulas publicas referre. Cic. 
4 Marquer du poinçon de | Etat. 


- Voy. PoINÇGONNER. 4 Soumettre 


à [a vérification administra- 
tive. Voy. vÉRIFIER, || Sou- 
mettre à un examen minutieux. 
Inspicére, tr. (Cic. er insp. 
diligenter ouperitus. Cic. Petr. 
Plin. 7). Voy. EXAMINER, CEN- 
SURER. 


<ontrôleur, s. m. Celui qui 


contrôles. || Employé chargé 
d'appliquer les marques de 
PEtat sur certains objets. Qui 
forma publicä signat ou per- 
cutit. Dig. Exactor auri, argen- 
1. Inscr Employé chargé d’une 
vérification administrative. 
Exactor, oris, m. Inscr. Con- 
trascriptor, oris, m. Inscr. 
Contrascriba, æ, m. Inscr. — 
des travaux publics, a commen- 
tarüs operum  publicorum. 
Inscr. Fig. (Arch.) Censor, 
oris, m. {lor. Sall. Objurgator, 
Oris, m. Cic. 


controuver, v. tr. Inventer 


mensongèérement.  ÆEmentiri, 
tr. Liv. Comminisei, tr. Plaut. 
Fingëre, tr. Cic. Accusation 
controuvée, fait controuvé, res 


contumacer, 7. 


convaincant, 


CON 
commenticia, crimen commen 
ticium. Cic. 


controversable, adj. Sujet à 


controverse. Controversus, a. 
um, p. adj. Cic. Quod in con- 
troversiam cCadit ou vocari 
potest. Cic. 


controverse, 5. f. Discussion 


suivie Sur un point de doctrine. 
Controversia, æ, f. Cic. Dis- 
ceptatio, onts, £. Cic. La—roule 
sur le fait ou sur les mots. 
aut res controversiam facil 
aut verba. Cic. Notre école me: 
tout en —, contra Omnia dis- 
putatur a nostris. Cic. Voy. 
DÉBAT. 


controversé, ée, ad]. Qui.est 
-J'objet d’une controverse, Con- 


troversus, &, um, p. adi. Cie. 
Quod in controversia est ou 
versatur. Cic. Être —, in con- 
troversiam deductum esse. Cic. 
in disceptatione versari. Cie. 


. Avancer comme certain ce qui 


est —-, sumere DrO Cerlo quod 
dubium controversumque est. 
Cie. 


controverser, v. tr. Discuter 


avec qqn un point de doctrine, 
Disceptäre (verbis cum aliguo 
de aliqua re). Cic. Controver- 
säri (de aliqua re). Cic. 


controversiste, s. m. Théolo- 


sien qui traite des matières de 
controverse. Qui disceptat de 
rebus divinis. À 


J.* contumace, s. f. {Arch} 


Esprit de résistance. Contama- 


.cia, æ, f. Tac. % (Droit.)Le fait 


pour un accusé de ne pas com- 


paraître devant la justice cri- 


minelle. Vadimonium deser- 
tum. Cic. (T. de droit.) Contu- 


-macia, æ, Î. Dig. Etre en état 


de —, non adesse, Cic. Con- 
damner qqn par —, absentem 
damnäre. Liv. | 


9. contumace et contumax, 


adj. et s. m. etf. (Droit.) Per- 
sonne qui, étant prévenue,.n'a 
pas comparu devant la justice 
criminelle. Qui non adest, ou 
quivadimonium deserit.Cic.(T. 
techn.) Contumax, acis, adi. 
Dig. 

tr. Déclarer 
contumace (arch.}). Voy. conTu- 
MACE. 


contus, use, adj. (Méd.) Qui 


présente une confusion. COon- 
tusus, a, um, p. adj. Liv. Plaie 
contuse, VOY. CONTUSION. 


contusion (lat.contusio.Scrib.), 


s. f. Aitération produite par un 
coup dans les tissus. Con{asum, 
i, 0. Cels. Sugillatio, onis, f 
Plin. Des —, sugillata (s.-6. 
loca}, n. pl. Plin. | 


contusionné, ée, adj. Voy. 


CONTUSIONNER. 


contusionner, v. tr. Léser par 


une contusion. Contundèére, ir. 
Ov. (cf. c. nares. Ov.). Sagu- 
läre, tr. Plin. (cf. s. oculos, 
Plin.). | 
ante, aûl. 
Propre à convaincre. Ad per- 


se flo s D oa re 


NT pen TE 


CON 


suadendum accommodatus ou 


gpius: Cic. ad fidem facien-{ 
a 


m aptus.Cic. firmus ad pro- 
bandum {en pari. d'un argu- 
ment). Cic. Preuve —, argu- 
mentum gravisSimum Où fir- 
missimum. Cic. 
convaincre, v. tr. Démontrer 
qqch. comme vrai(arch.).Con- 
vincëre, tr. Cic. (ex. : ©. falsa. 
Cic. c.errores Epicuri. Cic.voy. 
DÉMONTRER, PROUVER, ÉTABLIR 
 VICTORIEUSÈMENT). %  Amener 
{qqn} àreconnaître qqch. comme 
vrai, Gonvincére (« con- 
vaincre [d’erreur, d'un crime, 
etc.] »), tr. Cic. ((ex.: verum 
enim invenire volumus, non 
lanquam adversarium aliquem 
convincére. Cic. Aristonis jam 
fracta el convicta secta. Cic. 
convicius in hoc scelere. Cic. 
homines tanti facinoris con- 
vicé. Sall. convicti malefici 
servi. Cic, hæc duo levitatis 
et infirmitatis plerosque con- 


vincunt, Cic. te in isto ipso 


convinco non inhumanttatis 
solum, sedetiam amentiæ. Cic. 
decretum, ut, qui pro Perseo 
adversus Romanos dixisse quid 
aut fecisse convincerentur, ca- 
pitis condemnarentur. Liv.); 
voarguëre, tr. ic. etc. (ex.: c. 
aliquem avaritiæ. Cic. commu 
tatr indici. Cic.)}. Convaincre, 
voy. [s’] aAssürer. Convaincu, 
convictus (voy. ci-dessus). Cic. 


compertus. Varr. Liv. Just. (cf. 


c. sacrileqü..Liv. nullins pro- 
bri. Liv). manifestus (« pris 
sur le fait »}, adj. Plaut. Sall. 
J'ac, (cf. mendactt. Plant. sce- 
leris, rerum capitalium. Sall.}. 


convalescence (lat. -convales- | 


cenuia. Symm.), s.f. Etat d’une 
personne qui relève de mala- 
die. Valetudo confirmata. Cic. 


ab ægritudine recreatio. Plin. | 


Entrer en —,ex morbo con- 
valescère, intr. Cic. recreart. 
Cic. morbo levari. Cic.. Qui 
n'est pas encore en —, nOn- 
dum.satis firmo corpore. Cic. 
convalescent, ente, adj. Qui 
est en convalescence. E morbo 
recreatus. . Cic. (Substantivt.) 
Convalescents, convalescentes, 
tam, m. pl. Pün. 

convenable, adj. Qui convient 
à qqch. Conveniens, p. ad]. 
Cic. etc. (ex.: c. hostia rebus 


suis. Cic. oratio tempori con- | 


ventens. Cic. conveniens adres 
vel secandas vel adversas. Cic. 
[Læl. 17]); congruens, p.adi. 
Cic. etc. (VOy. CORRESPONDANT) ; 
‘Consentaneus, 2, uM, aû]. 
Cic. etc. (ex.:c. tempori[s« pour 


les circonstances »]. Cic. c. ali-| .. 
convenant, ante, ad]. et s. 


Cut. Cic.) ; decorus,. a, um, 
adj, Cic. etc. (ex. : color aibus 
præcipue decorus deo [datif] 
es cum in ceteris tumMm MAXIME 
in textili. Cic. decorum erat 
um ‘ipsis capessère pugnam 
ducibus. Liv. decorum aliquid 
ad -ornatum. Cic. [N. D. Il, 


CON 


151); dignus, a, um, ad. 
Cic. etc. (voy. DiGNE), Voy. AP- 
PROPRIÉ. { (Abso].} Qui est selon 
les règles, les usages de la so- 
ciété, Decorus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: negue autem 
idem ubique aut licet aut de- 
corum est. Quint. contra ‘ea 


_pléraque nostris moribus sunt 


decora, quæ apud illos turpia 
putantur. Nep. ut vix satis de- 
corum viderelur eum plures 
dies esse in Crassi T'usculano. 
Cic.); dignus, à, um, adj. 
Cic. etc. (ex.: qui mæror di- 
gnus in tanta calamitate in- 
veniri potest. Cic. rem minus 
ægre quam dignum erat tu- 
lisse. Liv.) Etre convenabie, 
decëre, tr. Cie. (cf. illa orna- 
menta decére me et convenire 
ets rebus, quas gesseram, non 
putabam. Cic.\. 


convenablement, adv. D'une 


manière convenable. Qui 
convient à qqn. Aptë, adv. Cic. 
Commode, adv. Cic. Congruen- 
ter, adv. Cic. Idonee, adv. Cic. 
Choisir — son temps, fempus 
accommôdäre ad aliquid. Crc. 
4 De la maniére qui est selon 
les régles, les usages de la s0- 
cièté. Decorë, adv. Cic. Decen- 
ter, adv. Cic. Ut decet. Cic. Ho- 
nestë,adv. Cic.Liberaliter, adv. 
Cic. Je m'’habille —, vestem, 
qualem decet sumo. Sen. — 
vêtus, modice, honeste vestitt, 
Cic. 


convenance, s..f. Qualité de 
ce qui esé convenable. | Qua- 
lité de.ce qui convient à qqch. 
. Commoditas,; 


atis, Î. Cic. 
etc. (ex. : .C. .dignitasque do- 
müs.: Cic.);, commodum, 1, 
n. Cic. etc. (ex. : commodam 
alicaujus [< les convenances de 
qqn -.»] exspectäre. . Cic. cum 


ertt tuum commodum. Cic.quod 


tuo commodo fiat. Cic.). Il n’y 
a pas de loi qui soit à la — de 
tout le monde, nulila lex satis 
commoda omnibus est. Liv. 
Qualité de ce qui est selon les 
règles, les usages de la société. 


_Decentia, æ, f. Cic. (cf. de 


orat. III, 200) ; decorum, i,n.}| 


Cic. etc. (ex. : ut in vita, sic 
in oratione ntihil est difficilius 
quam quid deceat vidère ; 
moéroy appellant hoc. Græci, 
nos dicamus sane decorum. Cic. 
decorum [4 les conv. |] sequi 
ou serväre ou custodire. Cic.). 
Avoir en qqch. égard aux—,1n 
aliqua re quid deceat conside- 
räre ou vidére. Cic., Avoir le 
sentiment des —, quid deceat 
sentire. Cic. Qui est contre les 
—, turpis, e, adj. Cic. 


m. (Arch.) Adj. Qui convient, 
Voy. coNvENABLE. .{ S. mn. Co 
dont on est convenu. Pactum, 
i, n. Cic. Conventum, i, n. Cüc. 


convenir, v. intr. (Conjugué 


avec avoir). Aller bien (avec 


ce que demande l'état, la si- 


. Convenire, 


CON 493 
tuation de qqn, de qach.). 
intr. Cic. etc. 
(ex. : non in omnes omnia 
convenire, Cic. nec. hoc in te 
convenit. Cic. poteram ego, 
verbum [nébn]. ipsum. inter- 
pretans, morbos .appelläre, sed 
non conveniret . ad: omnia. 
Cic.); congruëre, intr. Gic. 
GÈC. (VOY. CORRESPONDRE, ACCORD, 
HARMONIE, et cf. non omni 
causæ nec auditori neque per- 
sonæ neque tempori congruëre 
orationis unum genus.. Cic. 
impers. Canidius timidius de- 
cessit quam professiont ei, 
qu semper usus erat, COn- 
gruebat. Vell.)}. Voy. Têtre]l 


. APPROPRIÉ, [S'} APPLIQUER. || 


Aller bien (avecce qu’on attend 
du caractére, de la condition 
de qqn). Convenire, intr. 
Cic. etc. (ex.: negavit id suæ 
virtuti convenire, Nep. mun- 
ditias mulieribus, viris labo- 
rem convenire, Sall. qui nihil 
rectum nisi quOd ipsorum mo- 


ribus conveniat putabant. Nep.' 


impérs. ilicone ad prætorem ire 
convenit? Cic. quibus de rebus 
nos dicère oporteat et quid vos 
sequi conveniat. Cic. neque 
enim debet aut convenit nobis 
periculo ulli submittère ani- 
mum nostram. Brut. et Cass. 
ap. Cic.}; cadéère, intr. (ic. 
etc. (ex. : cadit ergo in bonum 


virum mentiri? Cic.). || Aller 


bien (avec ce qu’exisent Îles 
régles, les usages de la société). 
Decëre, tr. GCic. etc. (ex.:1lla 
ornamenta decëre me et conve- 
nire eis rebus, QuaAs gesseram, 


non putabam, Cic. id enim 


maxime quemque decet, quod 


est cujusque maxime sSuurmn. 


Cic. serväre id, quod deceat. 
Cic. et quod decet honestum esé 
et quod honestum est decet. 
Cic.ita fere officia reperien- 
tur, cum quærelur quid deceat 
et quid aptum sit persorus, 


temporibus, ætatibus. Cic. ora-. 


torem 1irasci minime decet. 
Cic. omnes bonos rei publicæ 
subvenire decebat. Sail. quo 
majorem spem habeo nihil fore 
aliter ac deceat. Cic.). ||] Aîler 
bien (avec le désir, le goût de 
aqu). Placëre, intr. Cic. Ju- 
väre, fr. Cic. Voy. PLAIRE, 
PLAISIR, AGRÉER, 4 (Conjugué 
avec étre). Etre en conformité 
(en parl. de plus. choses). 
€Convenire, intr. Cic. etc, (ex.: 
c. cum aliqua re. Cic. Nep.); 
congruëre, intr. Cic. etc.(ex.: 
c. cum aliqua re. Cic.). Voy. 
CONFORME, CONFORMITÉ. || (En 
par]. de plus. personnes.) Tom- 


- ber d’accord. Voy. Accor, .[s’] 


accoRDER. Jl est convenu. du 
tout lemonde que ..,inter omnnes 
convenit. Plin. inter omnes 
constat (av. une Prop. Inf.). 
Cic. Nous sommes convenus 
que..., inter nos Convenit (av. 
une Prop. Inf.). Cic. Nep. || 


& 


rer CON CON COR 


.{Spéc.) Reconnaître avec qgn D'après les —, ex pacto. Cic. vers un même point en 80 rap- 
Ge co qu’il avance est vrai. | ex convento. Cic. compacio.| prochant. in medium vergére. 
Eoncedère, tr. Cic. etc. Däre,| Cic. ex composito. Sul. ut cie pETpetère medium locum. 
tr. Céc. etc. Fatëéri, dép. tr. compositum erat. Liv. uit COn- ; ic: aire —, Coyêre ou con- 
Cic. etc. Je conviens avec vous venerat. Sail, Conformément) trahéreinunum (in medium). À. 
que... do ‘tibi (av. une Prop. | à la lettre des —, ex formaiä. convers, erse. adj. Qui est 
Inf.}.Cic. Voy.ACcCoRDER,AVOUER. Liv. Faire une —, pactionem| chargé de iravaux manuels 
‘| Conclure avec qqn un ac-| facère. Cic. pacisci, abs. Cic.} dans une communauté reji- 
cord sur un point déterminé. | Si l'on ne fait pas de ---, st res sieuse. Monasticus Opifex. À. 
Pacisci, dép. tr. et intr.| ad paclionem non venit. Cic.| Proposition converse, ef subs- 
Cit. (voy. ACCORD) ; COonvVerni- Les conventions furent exécu-| fantivt. une CON verse, VOY. COx- 
re, intr. Cic. etc. (ex.: tempus]| 1é66s, id, ut convenerat, factum\ VERSION. | 

et locas convenit [.on convient | esf. Liv. Etre fideie aux —; conversation, £&. f. Commeres 
du moment et du lieu »]. Liv.| respecter les —, s’en tenir aux que 1 on à avec qqn. Conver- 
idconvencrat signum [« c'était| —, pacitum præstäre, servare. Sati0, OnIS, f. Veil. Sen. rh. 
le signal dont'on était con-| Cic. manêre in pacio, in con- Quint. Tac. {ex.: c. hominum 
venu nr]. Liv. id signunt, quod | dicione. Cic. stäre conventis [# avec les hommes » |. Veil, 
convenerat. Cæs. si condicio-| ou condicionibus. Cic. Énfrein- | amicorum. l'ac. ©. cum viris 
nes pacis non convenissent.| dre les —, pacta infirmare. licentiosior. Sen. rh). Vov. 
Liv.in eas condiciones cum pax | Cic. Voy. PACTE, TRAITÉ. Con- | coumEerce. { (Par ext.) Echange 
convenisset. Liv. pax, quæ| ventions matrimoniales, voy. de paroles entre personnes qui 
cum T. Quinctio convenisset, | MaATRIMONIAL. % (Absolt.) Ce quii se trouvent ensemble. Sermo, 
ut rata esset, petierunt. Cic. sil est établi par accord entre les| onis, m. Cüc. etc. (ex.: cum 
quid inter quos convenit [« si] hommes. Pactio, onis, f. Cic.| in sermone quotidiano, tum in 
qqs personnes sont convenues| Pactum, i, n. Cic. Pactum con-| senatu palam sic egit causam 
de qach.»j. Cic. ea quæ inter| ventum. Cic. Condicio, onis,| taam, ut. Cic. sermonem ar- 
regem Pausaniamque convene-| f. Cic. Fœdus, eris, n. Cic.| ripère. Cic. sermonem conferre 
 rant [« ce dont le grand roi et| Constitutum, i, n. Cic. Insti- | eum aliguo. Cic. sermonem 
Pausanias étaient convenus -]. | fufum, i, n. Cic. Les — sociales, | instifuëre cum aliquo, Cic. ser- 
Nep. miles ea quæ acta erant| civilia instituta. Cic. De —,|] monem ordiri. Cic. sermonem 
gaæque ut agerentur convene-] compositus, a, um, adj. Cic.| habëre cum aliquo. Cic. fit 
rat ad consulem refert. Liv.| fictus, a, um, adj. Cic. simula-| sermo inter eos. Cic. sermo de 
ita sibi cum Dolabella conve-| tas, a, um, part. Cic. 4 Assem-]| aliquä re. Cic. Hor.); collo- 
nisse, ut... Cic.convenerat, ne| blée nationale. Concilium, ti, quium, Ii, n. Cic. etc. (voy. 


interlogaereris. Sen. [clem.| n. Liv. | ENTRETIEN). Langue de Ja —, 
1, 9, 9]. cum eo sine ullo in-| conventionnel, elle, adj. et] sermo communis ou quotidia- 
tertrimento convenerat jam,| s. m. || Adj. Qui résulte d’unoi nus. Cic. {| (Par est.) Art de 
quemadmodum traderetur. Cic.| convention. || Etabli par un converser. Voy. 1. ConNvERSER, 


ta ut convenerat factum est.| engagement réciproque. Pactus, | converse. Vov. convers. 

Liv. at conveneraïf. Sall. sic] a, am, part. Cic. Clause —,|1. converser, v. intr. Avoir 
sibt cum Cæcina convenisse| partum conventum. Cic. con-| commerce avec qqn. Conver- 
[« ce dont il était convenu avec| dicio, onis, f. Liv. 4 Etabli par] sari, dép. intr. Sen. rh. Sen. 
. C. =]. Cic. cam de pretio inter | l'usage en vertu d’un accord.| etc. (ex. : c. nobiscum. Sen.). 
cmentem vendentemque con-| Usa receptus, ou simpl. recep-| Voy. commerce. (Par ext.) 
venertt. Sen.). || (Parext.) Au| fus, a, um, part. Cic. qui| Echanger des paroles avec qqn. 
part. passé employé adj. Con-| (quæ, quod) convenit. Cic. 4| Sermocinari, dép. intr. Cie. 
venu, ©c.-&-d. établi par l’u-| S. m. Membre de la Convention | (ex.: serm. cam aliquo. Cic. abs, 
sage, en vertu d’un accord} nationale, legislator, oris, m.| consuetudo scribendi aut ser- 
centre les hommes. ÂNotus eti Cic. mocinandi. Cic.;; colloqui, 
apud omnes pervagatius, Cic.|conventionnellement, adv.| dép. intr. Cic. etc. (ex.: coll. 
Notus atque vulgatus. Cic. Tri-| D'une manière conventionnelle. | cum aliquo. Cie. familiariter 


tas. Cie. Ex pacto. Cic. Voy. conNven-| cum aliquo. Cic. inter se mul- 
convent. Voy. COUVENT. TION. | tum de aliquä re. Cic.). Savoir 
conventiculé, s. m. Petite | conventualité, s. f. Etat des! —. sermocinandi peritum esse. 


réunion Île plus souvent se-| religieux ou religieuses quil À. |] Par ext. — avec soi-même, 
crête. Conventiculum, ïi, n.| vivent en communauté. AMo-| ipsum secum loqui. Cic. 

Cic. | riasteriale {ou monachorum) | 2. converser, sv. tr. (Tactique.} 
convention (lat. conventio| vitæ genus. A | Exécuter une conversion. Cir- 
f« assemblée, accord :]. Varr. | conventuel,elle (bas-lat. eccl. | cumagi pass, Curt. Circum- 
Liv. Jct. Inscr.), s. f. Ce qui est conventaulis), adj. Quiappar-| duci, pass. Liv. Signa conver- 


établi par engagement, récipro-} tient à une communauté reli-| fère. Cæs. Liv. 
que entre deux ou plusieurs giouse. Monasterialis, e, adj. | conversion (lat. conversio, 
personnes. Pactum,.1i, n. Cic.! Cassian. dt e mouvement de ce quitourne:), 


Conventum,i, n. Cic. Id quod | conventuellement.adv.Dans| sf. Action de se tourner vers 
convenit. Cic. Pactio, On1S, {. } la forme conventuelle. Monas- qqch. : spéc. action de quitter 
Cic. Stipulatio, onis, f. Cic.| tico ou monachorum more. A. une-religion pour celle que l'on 
Une — verbale, verborum pac- convergence, -s. f. Action de | croit vraie. Ad verum Denm ou 


mo. Cie. —— écrite, Syngrapha, | converger. — des rayons lumi- | .ad unum veramque Deum con- 
æ, 1. Cic. Dans toute sorte de| neux. Coitus, us, m. Plin. ra-| versio. Aug. Faire des —, Voy. 
ss in Omnire contrahenda.| diorum concursio. A.  : . CONVERTIR. {| (Par ext.) Ketour 


Cic. On doit exclure tout men- convergent, ente, adj. Quil à lé foi, à la vertu. Ad véram 
songe des -—, tollendum est ex |. converge. Qui {quæ, quod) in] fidem revocatio. Eccl. Moram 
rebus contrahendis omne men-| angustum coit. A. Qui (qaæ | mutatio. Cic.“* Action de tour- 
dacium. Cic. Convention, avec quod) in medium vergit. À. ner en qqeh.;changement d'une 
des conditions, des clauses, Con-} Leurs ravons sont —, radios! chose en une autre. Voy. TRANS- 
dicio, OniS, f. | Cic. ou condi- | inter se committunt. Sen. FORMATION. Action de se tour- 
ciones, f. pl. Cic. Liv. Sporese: | Sonverger (lat. post. conver-| ner dans un autre sens. | 
onts, f. fœdus, eris, n: Cic.| gére. isid.), v. intr. Ss diriger |. Mouvement tournantpar lequel 


— 


CON 
un corps présente une autre 
face. Décrire une —, circumangi, 
pass. Liv. Faire une — {en 
parl. de troupes), circumagi, 
pass. Cæs. Liv. Faire exécuter 
uns —,convertère signa. Liv. 
circumagère sign@ OÙ aciem. 
Liv. Los Romains exécutérent 
une — et s'avaucérent sur deux 
colonnes, Éomani conversa si- 
gna bipartito intulerunt. Ceæs. 
[| (Loyique.) Conversion d’une 
proposition. Conversio, Onis, f. 
Cic. 
convertible (lat. eccl. conver- 
tibilis}, adj. Qui peut être con- 
verti. Qui (guæ, quod) verti ou 
convertir potest. À. || (Logique) 
Où le sujet peut deveuir l'at- 
tribut et, l’attribut le sujet. 
Converhibilis, e, adj. Lat. mod. 
[| Qu’une opération peut chan- 
ger en une autre chose. Qui 
(guæ,quod) aliqua re permutari 
potest. À. | 
convertir, v. tr. Tourner vers 
(arch.): Convertère, tr. Cic. etc. 
Voy. Tourner. Fig. Convertis- 
sez-VOUS à MOI, ad me conver- 
timint. Vulg. — qqn à ses idées, 
aliquem ad se convertére. Liv. 
"|| (Spéc.) Amener à embrasser 
une autre religion. Convertère 
ahiquem ad Dei cultum. Cic. 
(cf. aliquem ad fidem Christ 
converière. Hier.) ||. (Par ext.} 
Ramener qqn à la foi. Revo- 
cäre aliquem (ad fidem Chris- 
ti), Eccl. Fig. Prêcher un con- 
verti, VOY. PRÊCHER, 4 Changer 
une chose en une autre. f/on- 
vertère, tr. Cic. etc. Voy. CHAN- 
GER, TRANSFORMER. Fig, Chan- 
ser un sentiment en un senti- 
mont opposé. Convertére, tr. 
Cic. etc. (cf. cavendum, ne in 
graves iNIMICLELOS CONVErTLANL 
se amicitiæ. Cic. indigne ferunt 
ulam clementiam mansuetudi- 
nemque nostri imperit tantam 
in crudelitatem inhumanita- 
temque esse conversam. Cic.)\. 
“ Tourner dans un autre sens 
(fg.). — une proposition {t. lo- 
gique}, convertére. Cic. 
Convertisseur, s. m. Celui qui 
opère des conversions reli- 
gieuses. Corrector(peccantium). 
En mauvaise part. Qui ac 
Christi doctrinam aut vi aut 
pecuniä convertit ouadducit. À. 





convexe, adj. Qui présente une | 


courbure sphérique en relief. 
Convexus, a, um, adj. Cic. Gib- 
bus, a, am, adj. Cels. 
Convexité, s. f. Courbure sphé- 
rique en relief, Convexitas, 
aûs, f. Plin., La — du ciel, con- 
vexum cælum. Virg. du 
alobe, convexus mundus. Plin. 
Sous la — dubouclier, sub orbe 
chipei. Virg. 
Convi, s. m. (Arch.) Action de 
convier, Anvitatio, onis, f. Cic. 
Convict, s. m. Criminel con- 
damné par la loi anglaise à la 
déportation. Voy: DÉPORTÉ. 


sonviction (lat, post. convic- 


quens. Cic. Qui (quæ, 


convocation, s. 


convoi, S. 


tent des voitures, 


CON 


t10 [« action de convaincre » ]. 
Aug.), s. f. Preuve établissant 
que qu est coupable de ce dont 
on Paccuse. Ratio, quæ rei 
dubiæ facit fidem. Cic. (top. 8). 
Argumentum nihil dubü relin- 
| quod) 
rem Coarguére potest. Liv. 
Fournir la — de son repentir. 
{idem facère pænitcentiæ. Cic. 
Il (Spéc.) Pièces de —, ins- 
trumenta, orum, n. pl. Jct. % 
Etat de l'esprit auquel qqch. a 
été démontré vrai. Persuasio, 
On1sS, f. Quint. Plin. 3j. T'ac. 
Suet. (t. de la langue post- 
Classique); fides, ei, f. Cic. 
etc. (ox. : alicui fidem facère 
[« porter la conviction dans 
l'esprit de qqn »]. Cic. tibi fi- 
dem faciemus, nos ea suadëre, 
quæ... Cic. antum quiddam ad 
{idem faciendam. Cic.\. — in- 
time, animi judicium. Cic. 
Éxprimer sa —, animi judi- 
cum proferre. Cic. Suivant 
ma —, ex animi met senten- 
ta. Cic. J'ai l’intime conviction 
que, Mmiht persuasissimum est 
(avec une Prop. Inf.). Brat. ap. 
Cic. plane non dubito quin 
DORE Cie. pro certo habeo 
av. une Prop. Inf.\. Cic. certe 
scio (av. une Prop. Inf.). Cic. 
confido (av. une Prop. Inf.). 
Cic. J’en ai la —, certe scio. 
Cic. | 


convier, v. tr. Prier de venir 


prendre part (à qqch.). /nvitäre 
ou vocäre aliguem (ad cenam, 
ad prandium, ad sese, domum 
suam). Cæs. Cie. Voy. INVITER. 
4 (Fig.) Solliciter de faire 
qqch. — de (arch.) et convier 
à, énvitäre, incitäre (ad ali- 
quid). Cæs. Cic. Voy. ENGAGER. 
Par ext. en parl. des choses. 
Voy. DÉTERMINER, POUSSER. 


convive, s. m. et f. Chacune 


des personnes invitées à un re- 
pas. Conviva, æ, m. et f. Pom- 
pon. Cic. Hor. Les convives, 
convivium, tt, n. Sen. Etre le 
— de qqn, convivio alicujus 
interesse, Cic. Absolt. Un bon 
—, Un joyeux —, conviva hi- 
larus. Cic. lætus. Hor. 

f. Action de 
convoquer. Convocatio, OnIs;, 
f. Cie. | 

m. Réunion de 
troupes, de navires, qui 0SCOr= 
des trans- 
ports de vivres, etc. Præsi- 
dium, Ji, n. Cic. Cæs. (ex. : 
legiones, quæ præsidio 1mpe- 


” dimentis erant. Cæs.). || (Par 


ext.) La suite de chariots, des 
navires qui portent des vivres, 
etc. Commeatus, US .{(pr. 
«transport des vivresr), m. Ces. 
Sall. Tac. 
commeatuum. Saill.i. [|| Ce 
qu’on transporée par Convois: 


vivres, munitions. Commea- 


tus, üs, m. Cæs. Liv. etc. (ex.: 
c. maritimi. Liv. c. frumentt. 
Liv. commeatus accipére, Liv. 


(ox, : frequentia | 


CON LR 


ommeatum convehére, adve- 
hère. Liv. commeatus excipère 
ou intercipère. Liv.)  Acction 
d'accompagner le corps d’un 
défunt. Exsequiæ, arum, f. 
pl. Cic. etc.. (ox. : exsequias 
alicujus funeris prosequi. Cic.); 
funus, eris, n. Cic. (ex. : 
funere elatus est [« on lui fit 
un convoi »|. Cæs. voyÿy. POMPE 
you pol pompa, æ, f::Nep. 
Voy. POMPE lfunébre]). 
convoitable, adj. Qui peut ex- 
citer la convoitise. Appetendus, - 
Ga, um, ad], verh, Cic. Exne- 
tendus, a, um, adj. verb. Cic. 
VOoy. DÉSIRABLE. | 
convoiïiter, v..tr. Regarder avec 
convoitise. Concupiscère, tr. 
Cic.. (ex. : ce. omnia omnium. 
Cic. adeptus jam aliquid con- 
cupiiunt. Cic. VOY. DÉSIRER 
[ardemment]|}\ ; appetëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: alienos agros 
capidissime. Cic.). Voy. pÉsi- 
RER, ARDEMMENT. 
convoiteux, euse, adj. Qui 
regatde qqch. avec convoitise. 
Capidus, a, um, adj. Cic. Avi- 
dus, a, um, adj. Cic. Appetens 
(alicujus rei). Cic. Voy. AvIDE. 
convoitise, s. f, Désir con- 
damnable de posséder une 
chose, une personne, Cupiditas, 
atis, Î. Cic. Aviditas, atis, f. 
Cic. Appetentia, æ, f, Cic. Ap- 
petitio, onis, f.Cic. Libido, ints, 
f, Cic. Regarder qqch. avec —, 
concupistère aliquid. Cic. li- 
gurrire aliquid (lucra). Cic. Re- 
garder qqch. d’un œil de —, 
capiditatis oculos adjicere ad 
aliquid. UCic. Voy. CONvVoITER, 
DÉSIRER, ARDEMMENT. Exciter la 
—, aäppetentiam süt movêre. 
Sen, Des richesses qui ne fonc 
qu'exciter ta —, divitiæ quæ te 
esurire cogant. Curé. 
convoler (lat. post. convoläre. 
Dig.), v. intr. Aller vers (un 
homme) qu’on épouse. În ma- 
trimonium ire. Plaut. || Spé- 
cialt. En parl. d’une veuve qui 
se remarie. — en secondes no 
ces, et absolt. —, iterum ou 
denuo nubere alicui, ad alias 
nuptias migrare. Dig. Hier. 
convoluté, ée, adj. Enroulé 
autour d’un corps ou sur soi- 
même. Convolutius, a, um, D. 
adj. Plin. | 
convolvule et convolvulus, 
s. m. Nom scientifique du fi- 
seron. Convolvulus, 1, m. Plin. 


convoquer, v. tr. Appeler à se 


réunir. Convocäre, tr. Cic. 
(ex. : senatum, COnCLTUNT. Cic. 
præfectos equitum aû conci- 
linm. Cæs. milites ad contio- 
nem. Suet. classico contionem. 


Sen. ad contionem. Liv.) ; ad- 


vocare, tr. Cic. etc. (ex, : Con- 
tionem, contionem populi.Cic. 
Sall. concilium. Cic. populum 
in contionem.Liv, populum ad 
contionem. Liv. abs. adv. ad 
contionem. Liv. av. un adv. 
advocäre eo senatum. Sail. av. 
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un nom de lieu, advocatä 
. contione Cordubæ.Cæs.);VOCa- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : aliquem 
in contionem. Cic. in senatlum. 
Liv. vocäre senatum. Liv . ] 
citäre (pr. « appeler », d'ou 
« convoquer »)}, tr. CIC. Liv. etc. 
(ex. : €. patres in CUTiam. Liv. 
senatum in forum. Liv. citait 
non convenicbant. Liv. citart 
nominatim. Curt. citäre cen- 
turiatim populum. Liv. citati 
judices. (ic. canes citati non 
. respondent. Phæd, citart ad 
causam dicendam. Suel. cum 
datis testibus alii tamen Cita- 
rentur. Cic.). 
convoyer (lat. pop. conviare), 
v. tr. Arch. Escorter. Voy. ce 
mot. % (Spécialt.) Escorter des 
chariots, des navires. Castodiæ 
ou præsidio esse (impedimen- 
tis). Cæs. Tutari (naves). Liv. 
convoyeur, s. m. Bâtiment de 
guerre qui convoie, escorte. des 
navires ef (adjectivt), un bâti- 
ment —, navis præsidiaria. 
Cæs. navis ad præsidium ar- 
mata. À. TU 
convulsé, ée, adj. Voy. cox- 
VULSER. 
convulser, v. tr. (Médec.)Tor- 
dre par des convulsions. Se —, 
être convulsé, convelli. Suet. 
Convulsé,ée, convulsus, a, um, 
part. Quint. Suet. 
convulsif, ive, adj. (Médec.) 
Caractérisé par des convul- 
sions. Palpitans. Suet. Mouve- 
. ments —, convulisa, OTrum, n. 
pl. Plin. Il a des mouvements 
— dans les membres, membra 
convelluntur. Cels. 
£&onvulsion, s. f. Contraction 
soudaine des muscles. Convul- 
sio, onis, f. Cels. Convulisa, 
orum, n. pl. Plin. Vermina, 
um, n. pl. Lucr. Convulsions 
_ nerveuses, distentio nervorum. 
Cels. Par ext, Agitation vio- 
lente des traits du visage, de- 
pravatio (oris). Cic. distentio 
({oris). Cels. [|| Fig. Etre en 
proie à des — intestines, la- 
befactari convellique.  Cic. 
(Rome) en proie à des — in- 
testines, instestino malo pres- 
Sa. DEN. | 
convuilsionnaire, s. m. Nom 
donné à des fanatiques qui 
éprouvaient certaines convul- 
sions nerveuses, Les —, con- 
vulsi, orum, m., 
spastict, orum, n pl. Plin. 
convulsivement, adv. D'une 
manière convulsive. Distentis 
nervis où convulsis membris. A. 
coobligé, ée, s. m. et f. (Droit) 
Chacune des personnes qu’une 
obligation commune lie entre 
elles. Mutua sponsione obli- 
. gatus. À. 
Coopérateur, trice (lat. ecel. 
co0perator), s. m.et f. Chacune 
des personnes qui prennent 
part à qqch. Operis socius, 
. administer et socius (in aliqua 
re facienda). Cic. Sall. Adju- 


pl. Püin. 


CCP 
tor,oris,m. Cic. Adjutrix,tricis, 
f. Cic. Voy, AIDE, COLLABORA- 
TEUR. | - 
coopératif, ive, ad]. Fondé 
sur la coopération de plusieurs 
personnes. Société —, socieias, 
atis, f. Cic. consortio, omis, . 
Cic. consortium, ü, n. Liv. 
coopération (lat. eccl. coope- 
ratio), s.f. Part prise à une 
œuvre faite en commun. Opera, 
æ, f. Cic. Auxilinm, ü, n. Cic. 
Cooperatio, onis, f. Quint. Avec 
la — de qqn, alicujus opera, 
auxilio. Cic. aliquo adjuvante 
ou adjutore. Cic. per aligaem. 
Cic. Avec son active —, tllo 
 auctore atque agente. Cæs.Sans 
la — des hommes, nist adjuva- 
rent homines. ('ic. Promettre 54 
fidèle et active coopération à.…, 
nec infidelem nec segnem Ope- 
_ram ad .aliquid pollicëri. Cic. 
La puissante — de la vertu, 
_adjunctio virtulis. Cic. Voy. 
secours. Société de cocpéra- 
_fion. Voy. GOOPÉRATIF. 
cocpérer (lat. eccil. cooperari), 
v. intr. Prendre part avec 
d’autres {à une œuvre faite en 
commun). {nteresse alicui rei, 
ou in aliqua re. Cic. Adjuväre, 
abs. ou adjuvare ad aliquid. 
Cic. Conspiräre in commune. 
Col. Voy. CONCOURIR, COLLABO- 
RER. 
cooptation,s. f. (A Rome dans 


. certains Corps et au moyen 


âge dans certaines universités.) 
Admissionexceptionnelle.Cocp- 
 tatio, onis, f. Liv. 
coopter, v. tr. (Rare.) Admettire 
par cooptation. Cooptäre, tr. 
iC. 


coordination (lat. eccl. coor- 


dinatio),s. f. Ordonnance des 
parties d'un tout suivant cer- 
tains rapports. Ordo. inis, m. 
Cic. Res inter se nexæ. Cic. || 
(Par ext. t. de gramm.). Copu- 
latio (verborum inter se). Quint. 
coordonner, v. tr. Ordonner 
sulvant certains rapports {les 
parties d’un tout} en vue d’en 
former un ensemble, Annectére, 
tr. Cic. Copuläre, tr. Cic. Dige- 
rêre, tr. Cic. 
copartageant,ante,s. m, et f. 
(Droit.) Chacune des personnes 
qui ont qqch. à partager en 
commun: Particeps (alicujus 
rei). Cic. Compos (alicujus rei). 
Ziv. Un héritier —, cokheres, 
edis, m. Cic. 
copeau, s. m. Rognure enlevée 
avec le rabot à une pièce de 
_ bois. Assula et astala, æ, f. 
Fitr. Sen. Ligni ramentum. 
Plin. Sehidia, æ&, f. (ord. au 
plur.). Vitr. 
copeck. Voy. xoPEcx. 
Copermutant, <. m. (Droit.) 
Chacune des deux personnes qui 
font entre elles un échange. 
Qui permutat aliquid cam ali- 
quo. À. a 
copie (lat. copia, « abondance, 
ressources»), s.f. Reproduction du 


copieusement, 


COP 


texte d'un écrit. Exemplar, 
aris, n. Cic. etc. { moins em- 
ployé que Îe suivant) ; exem- 
plum, i, m, Cie, fex- : Cæsaris 
litterarum exemplum tibi misi. 
Cic. {uæ lilteræ, quarum exem- 
plum legi. Cic.). Faire une — 
voy. COPIER. || (Spéc.) Repro- 
duction de la minute d’un acte. 
— exacte d'un testament, {abu- 
læ testamenti eodem exemplo. 
Jct. || (Par ext.) Livres de — 
de lettres, litterarum missarum 
et allatarum libri. Cic. Repro- 
duction d’une œuvre originale 
par imitation. ÆExemplar, 
aris, n. Cic. Plin, (ex.: hujus 
tabulæ exemplar, quod apogra- 

hon vocant. Plin. [XXXV, 
195] :.exemplum, i, n. Plaut,. 
(ex. : ut hinc exemplum pinge- 
retis. Plaut.); imitatio, onis, 
f. Plin. 3. (ex. cum est 
arduam similitudinem effin- 
gère ex vero, tum longe difficil- 
lima est imitationis imitatio. 
Plin. j. [ep. IV, 2831); simi- 
litudo, inis, f. Cic. etc. (ex.: 
imaginis similitudo ou abs, 
similitado. Plin. semper citra 
veritatem est similitudo. Sens) 
] (Fig.) Personne qui ressemble 
ou cherche à ressembler à une 
autre, Exemplum, 1, n. Ci, 
(ex. : unum aliquem te ex bar- 
batis illis exemplum imperi 
veteris, imaginem antiquitatis 
intueri.Cic.). Etre la — ressem- 
blante de son père, patrem 
exscribère mirä similitudine. 
Plin. j. Voy. PORTRAIT. 


copier, v. tr. Reproduire {le texte 


d’un écrit) à un ou à plusieurs 
exemplaires. Describëre, tr. Cic. 
(cf. libram. Cic. ab aliquo [+ sur 
ago -iquintum definibuslibram. 
Cic. epistulam alicui dare des- 
cribendam.Cic.). Exscribére, tr. 
Cic. (cf e. litteras. Cic.)." Repro- 
duire par imitation. Exscribére 
(tabulas). Cic. EÆExscribére et 
pingère. Cic. Effingèére, tr. Ci. 
Plin. j. (ex. : pictores pulchram 
absolatamque faciem raro nisi 
in pejus effingunt. Plin. 3. 
Horatium  effingére in lyritis. 
Plin. j. similitudinem ex vero. 
Cic.). f (Fig.) Chercher à ressem- 
bler à qqu en imitant Ses 
manières, etc. Aliquem imitari 
Cic. Habitum vualtumque ali- 
cujus sectäri. Tac. Simulüre 
aliquem. Sen. 

adv. D'une 
manière copieuse. Large, adv. 
Cic. (ex. : animantibus compa- 
râäre [« pourvoir copieusement 
à la nourriture des animaux »|. 
Cic.); copiosë, adv. Cic. (vi- 
num copiosius bibère. Cic.); 
abundanter, adv. Suet. (ex: 
abundantissime cenim pr&- 
bère. Suet.\. Boire —, largiore 
vino uti. Liv. Trop —, efjusé, 
adv. Cic. Manger et bolre trop 
—, largius se invitare C0 
vinoque., Sail. fr 


copieux, euse, ad). (Arch.) Qui 


COQ. 
fournit largement. Copiosus,a, 
um, adj.Cic.Abundans {alicnjas 
rei ou in aliqua re). Cic. {| 
Dont les éléments sont lärge- 
ment fournis. COpiOSUS, &@, um, 
adj. Cic. Largus, «a, um, adj. 
Liv. Uber, adj.Cic. Liberalis, e, 
‘ adj. Cic. (cf. liberales epulæ. 
Tac.). |} (Par anal.)Les selles, les 
. évacuations sont —, satis mate- 


. riæ extractum est. Cels. Voy. 


ABONDANT. 
copiste, s. m. et f. Celui, celle 
qui copie. « Celui, celle qui fait 
métier de copier. Scriptor, Oris, 
m. Cic. Tac. Perscriptor, oris, 
m. Cic.Librarius scriba. Varr. 
ou scriptor.Hor.et simpl.libra- 
rias, ü, m. Cic. Un secrétaire 
— librariolus,t, m. Cic. T (Fis.) 
Celuiqui reproduit l’œuvre d’un 
autre par imitation. Imilator, 
oris, m. Cic. (imitator servilis. 
Hor.). Plat —, simia, æ, f. 
Hor. Plin. || (Fig.). Celui qui 
cherche à imiter les manjéres, 
le langage de qqn. /mitator 
(pravus, perversus).Cic.Simius, 
ü, mm. Hor, Voy. 1IMITATEUR, 
SINGE. | 
copreneur, 5. m. (Droit.) 
Chacun de ceux qui prennent 
conjointement une chose à 
loyer, à ferme. Socius aut afit- 
mis conductiorus. Liv. 
copropriétaire, s. m. eb f. 
(Droit.) Chacune des personnes 
. qui possèdent conjointement 
une propriété indivise. Qui cum 
aliquo aliquid possidet. A.Com- 
possessor, oris, m. EÉccl. 
copropriété, s. f. Propriète en 
commun d'un bien indivis. 
Societas alicujus rei. À. 
coprose, 8. f. VOoy. COQUELICOT. 
copulateur, trice, adj. Qui 
sert à la copulation. Voy. copu- 
LATIF. | | | 
copuiatif, ive, adj. (Gramm.) 
Qui marque liaison entre les 
mots ou les propositions. Copu- 
lativus, a, um, adj. Prisc.Com- 
plexivas, a, um, ad]. Gell. 
Connexivus, a, um, ad]. Gell. 
Conjunctivus,a, um, adj. T'ert. 
Conjonction —,connexiva con- 
janctio. Gell., conjunctiva par- 
icula. T'ert. | 
Copulation (lat. copulatio, 
«réunion, assemblage». Cic.), 
8. f, Accouplement du mâle et 
de la femelle. Coitus, üs, m. 
 Cels. Suet. 
copule, s. f. (Arch.) Union de 
l'homme et de la femme. Coi- 
tus, üs, m. Suet.. (Gramm.) 
Terme qui unit le sujet de 
la proposition avec l'attribut. 
Copula, æ, f. Quint. 
1, cog,s. m.Le mâle de la poule. 
Gallus gallinaceus. Cic. et 
8impl. gallus, 1, m. Cic. galli- 
naceus mas. Col. Au chant du 
Coq (au point du jour), sub 
gai cantum. Hor. Rouge 
Comme un —,rubicundus. Sen. 
Se redresser comme un —, 8e 


| COQ 
COMM UN —, se insolentins 
efferre. Cic. || (Fig. Loc. prov.) 
Etro comme un cenq en pâte 
(e.-d-d. avoir tout à souhait}, 
VOY. PATE. 4 (Par anal.) Mâle 
de certaines espèces de gallina- 
ces. — de bruyère, tetrao, onis, 
m. Plin. Coq de marais, voy. 
GÉLINOTTE,. Coq d'Inde, voy. 
DINDON. % (Par anal. Botan.) 


Coq de jardin ow herbe au —, 


cumila gallinacea. Plaut. 


2 Coq, s. m. Cuisinier à bord 


d'unnavire. Maître —, Coquus, 
t, m1. Plaut. 


coq-à-l'âne, s, m. Propos inco- 


hérents. Res absurdæ. Cic. 
Ineptliæ, arum, f. pl. Catull. 
Faire des —, emittère voces 
varias et inter se contrarias. 
Sen. 


Coquard, s. m. (Arch.) Benêt. 


Vov. ce mot. 


coque, s. f. Enveloppe calcaire 


de l'œuf. Zesta,æ, f. Cæl.-Aur. 
Calyx, ycis, m. Plin. Putamen 
ovi. Plin. Cortex ovi, Vitr. 
Sortir de sa — {être sans expé- 
rience), evolare e nidulo suo. 
À. OBuf à la —, (moliet), ovum 
molle ou sorbile, Cels. apalum. 
Scrib. Enveloppe que file Ja 
chonille. Voy. cocon. “ Enve- 
loppe ligneuse de certains fruits. 
Putanien, inis,n. Plin, Siliqua, 
æ,f. Varr. Calyx, ycis, m. Plin. 
Follicalus, r, m: Col. 4 La — 
d’un navire:{le corps du bâti- 
went). Alveus, 1, m. Sall.Corpus 
navis. Cæs., — de cheveux, de 
rubans, cincinnus, 1, m. Cic. 
capilli vincula. Prot. Voy. 
BOUCLE. 


Coquecigrue,s. f. (Très famil.) 


Animal chimérique d'invention 
burlesque. Fabulæ, arüm, f.pl. 
Ter. Somnia, orum, n. pl. T'er. 
Loc. prov. (Fig.) Raïisonner 
comme une —, deliräre, intr. 
Cic. || (Par ext.) Cqnte chimé- 
rique. Îneptiæ, arum, f. pl. 
Catull. Tac. Conter des —-, 
ineptire, intr. ler. 


coquelicot, s. m. Petit pavot à 


fleurs rouges, Papaver, eris, n. 
Plin. | 


coqueluche, s. f. (Arch.) Sorte 


de capuchon. Voy. caPucHoN. || 
(Fig.) Tu es la — du beau 
monde (le beau monde raffole 
de toi), te diriptant potentiores. 
Mart.®Toux convulisive. l'usses, 
ium, f. pl. Plain. 


coqueluchon, s. m. Espèce de 


capuchon. Voy. CAPUCHON. 


coquemar, s. m. Bouilloire à 


large ventre.Aenum ou ahenum, 
i, n. Virg. Cucuma, æ. f. Dig. 


coqueret, s. m. Genre de sola- 


née à fruits rouges. Vesicaria, 
æ, Î. Plüin. 


coquerico, S. m. (Famil.) Mot 


représentant le cri du coq. 
Gallicinium, ii, 0. Macr. Faire 
_—, clangère, intr. Vulg. 


coquet, ette,adj. Qui recherche 


les moyens de plaire. Placenci 


tumidius efferre, Cic. Etre fier? séadiosus. Cic. Substantivt. Un 


Coqueter, v. 


 diosum 


coquetterie, s. f. 
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Coquet, une coquette, bellue 
homo. Cic. mulier elegans. 
Val.-Max. Des manières —, 
venustus gestus et motus. Cic. 
elegantia, æ, f, Cic. Faire le —, 
lenocinari, dép. intr. Quint. 
Tac. || {Spécialt.) Qui cherche à 


plaire aux personnes d’un autre 


SOxXe,. Amatorius, @, um, adj. 
Cic.Pulchellus, a, um, ad]. Cie. 
Voy. GALANT. 4 Qui recherche 
l'élégance dans la mise, l’ajus- 
tement, ÂNitfidus, a, um, adj. 
Plaut. Mundus, a,um, adj: Cic. 
Elegans, adj. Cic. Venustus, a, 
um, adj. Cic. Maliebris, e, adj. 
Cic. Chambre à coucher —. 
cubiculam politissimum.Plin. j. 
intr. Faire le 
coquet, la coquette. Esse stu- 
lacendi. Cie. Lenoci- 
nari (alicui). Cic. 


coquetier, s. m. Celui qui fait | 


le commerce des œufs, de la 
volaille. Ovoram altiliumque 
negotator. À. 


coquettement, adv. Avec una 


élégance recherchée. Eleganter. 
Cic. Venuste. Plin. j. Polite, 
Cic. Exquisité. Quint. 
Recherche 
des moyens de plaire. Studium 
placendi. Cic. delectationis 
aucupium. Cic. Coquetterie de 
manières, VOy. COQUET. || (Spé 
cialt.) Disposition de celui qui 
cherche à plaire aux personnes 
d’un ‘autre sexe. Voy. GALAN- 
TERIE: || (Par éxt.) Manège par 
lequel on cherches à séduire.’ 
Lenocinium, it, n. Cic. Elan- 
dimentum, 1, n. Cic. Blanditia, 
æ, f. Cic. Voy. SÉDUCTION. 
Recherche de l’élécance dans la 
mise, l’ajustement. Munditia, 
æ, f. Cic. Nitor, oris, m. Cic. 
Elegantia, æ, Î. Nep. Voilant 
son âge à force de —, annos 
celans elegantiä. Phæd. 


coquillage, s. m. Mollusque 


dont le corps est recouvert 
d’une coquille. Concha, æ, f. 
Cic. Conchylium, 11, n. Cic. 
Plin. Petit —, conchula, &, f. 
Cels. Pêcheur de —, conchita, 
æ, m. Piaut. La coquille vide. 
Voy. COQUILLE. 


coquille {lat. conchylium), s. £, 


Enveloppe calcaire de certains 
mollusques. Testa, æ, f. Cic. 
Concha, æ, f. Cic. La — du li- 
maçon, calyx, icis, m. Pln. 
concha, æ, f. Col. poet, Les 
limacons sortant de leur —, 
cochieæ éxserentes se domicilto. 
Plin. Fig. Rentrer dans sa — 
(lorsqu'on s'est trop avancé, se 
replier prudemment),se contra- 
hère. Cic. contrahi, pass. Plin. 
Virg. [| Chacune des valves du 
coquillage. Voy. valve. Loc 
prov. Faire payer,ne pas donner 
ses coquilles, c.-à-d. tirer de 
qqn un profit exagéré, vOy. Ex 
PLOITER. 4 (Par anal.) Coque 
d'œuf. Voy. coque. || Enveloppe 
ligneuse de certains fruits. Voy. 
coque. (Fig.) Une coquille de 
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noix (petite embarcation), CymM- 


bula, æ, f. Plin. 3. (Imprim.) 
Erreur typographique, men = 
dum ou vitium 1lypographt- 
cum. À. 


coquin, ine, 5. M. et f. (Arch. 


Gueux qui mendis. Voy. GUEUX, 
ENDIANT. [| (Fig.) Laquais. Voy. 
ce mot. (Par ext.) Celui, celle 

ui n’a aucun scrupule d'honné- 
teté. Homo improbus. Cic. et 
improbus, 1, m. Cic. Homo 
nequam. Cic. Un ‘ieffé coquin, 
un franc —, homo improbis- 
simus. Cic. nequam ingeniOsis- 
simus homo. Vell. Une bande 
de —, conscelerati. Cic. (Spéc.} 
Une coquine (femme de mau- 
vaise vie): meretricula, æ, f. 
Cic. || (Par hyperb. famil.) Fur- 
cifer, eri, m. Plaut. Furcifera. 
æ, f. Petr. Verbero, orus, m. 
Plaut. Voilà un effronté —, © 
hominis impudentem auda- 
ciam. Ter. Coquine! scelesta | 
Plaut. Monsieur le—,un coquim 
d'homme, sceius viri. Plaut. 
Uue coquine de femme, ulfima 
illa uxor. Ter. |] (Par plaisant.) 
Un heureux — {qui a su réussir), 
improbus callidus. Cic. vete- 
rator, oris, m. Ter. Un — 
d'enfant, improbus puer. Virg. 
et adjectivi. un air —, voy. 
MALICIEUX, RUSÉ. 


coquinerie, s. f. Caractère d'un 


coquin, d’une coquine. Vequitia, 
æ, f. Cic. Ingenium malum 
pravumque. Sall. Mala mens, 
malus anünus, mali mores.Cic. 


 T Acte qui marque ce caractérs. 
_ Scelus, eris, n. Cic. Flagitium, 


ti, n. Plaut, Cic. Facinus, oris, 
n. Plaut. Cic. Faire une -—-, 


_aliquid fiagitii conficère. Ter. 


nequam dare, facère. Plaut. 


coœquinet, ette, adj. (Famil.) 


‘Petit coquin, petite coquine. 
Voy. VAURIEN. 


cor, 5. m. Andouiller du cerf, 


Voy. ANDOUILLER. % (Par ext.) 
Corne dont se servent les pâtres, 
etc. Bucina, æ&, f. Prop. |] 
(Par ext.) Instrument en ivoire, 
en métal. Cornu,us,n.Varr.Ov. 
Donner, sonner du —, bucinäre, 
intr. Varr. Celui qui sonne du 
—, cornicen, inis, m. Cic. buci- 
nator, oris, m. Varr. || (Spéc.) 
— de chasse, bacina, &, f. Rutil. 


(Fig.) Demander à cor et à cri 


(en insistant bruyamment\, 
clamore magno petère. Phæd. 
consonante ore clamare. Liv. 
vehementer etiam aîque etliam 
rogäre. Cic. || (Par ext.) Ins- 
trument d'orchestre. — de basset 
(sorte de clarinette), cornu, 
us, n. Ov. Juv.Fabricant de —, 
cornuarius, tt, In. Dig. % (Par 
anal.) Petit tubercule calleux 
de l'épiderme. Clavus, 1, m. 


_ Cels. Clavus pedis. Cels. Plin. 
corail,s. m. Production calcaire 


rouge de certains polypes. 
Corallium ou coralium, ü, n. 
Plin. Agate de —, corallo- 
achates, æ, m. Plin. (Fig.) Une 
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ouche, des lèvres de —,roseum 
ns Virg. rosea labella. Catall. 
purpurea labella. Ov. [[ (Par 
anal.) — des jardins. Voy. 
PIMENT. | | 
corailleur, 5. m. Celui qui 
bêche le corail. Qui corallium 
evellit. A. ||: Adjectivt.)Un ba- 
toau —,scapha ad corallium.A. 
corallin, îne, adj. et s.f, [| Adj. 
(Arch.) Rouge comme le corail. 
Corallinus, a, um, adj. Anthol. 
Lèvres —, voy. CORAIL. |] 5. f. 
Coraline (sorte d’algue). /sidis 
crinis. Plin. | | 
coran, s. m. Livre sacré des 
musulmans. Coranus, 1, m. À. 
corbeau, 5. m. Oiseau à plu- 
mage noir. Corvus, 1, m. Vitr. 
De —, corvinus, a, um, ad]. 
Plin. Noir comme un —, niger 
tanguam corvus. letr. niger- 
rimo colore. Cic. nigerrimus. 
Cic. Servir de pâture aux cor- 
beaux,(in crace) pascére corvos. 
Hor. (ep. I, 16, 48). [| Par plais. 
(Fig.) 11 est voleur comme un 
—, nihil est illo faracius. Mart. 
(Par plaisant.) Croque-mort. 
Vespillo, onis, m. Suet. { (Par 
ext.) — de nuit, VOY. HULOTTE, 
ENGOULEVENT. — de Imer, voy. 
cormoRrAN. || (Par ext.) L'ombre 
ou durdo (poisson). Corvus, 1, 
m. Cels. Plin.“ (Par anal.) Chez 
les anciens, Grappin d’une 
galère. Corvus, 1, im. Curt. || 
Machine de guerre. Corvas, 1, 
m. Vitr, Plin. Corax, acis, m. 
Plin. % (Architect. Pierre en 
saillie. Mfatulus, 1, m. Varr. 
Vitr. — de fer, uncus ferreus, 
Liv. et simpl. uncus, 1, m. Col. 
corbeille {lat. corbicula. Pal- 
lad.), s. f. Panier tressé. Cor- 
bis, is, m. Plaut. Cic. Fiscina. 
æ, Î. Plaut. Cic. Sporta, æ, 
f, Sail. fr. — de fleurs, cista, 
æ, f. Plin. — de fruits, canis- 
trum, 1, n. Pall. calathus, i, 
m. Virg. — à pain, canistrum, 
it, n. Palil. panarium, i, n. 
Plin. j. — à ouvrage, calathus, 
1, M. Ov. qualus, i, m. et qua- 
lum,i, n. Cato. Virg. Petite —, 
“corbula, æ, f. Suet. corbicuia, 
æ, Î. Pall. fiscella, æ, f. Cato. 
Virg. quasillus, i, m. et quasil- 
lum,1, m. Cato. Cic. sportula, 
æ, Î. Plant. sportella, æ, f. 
Suet. cistella, æ, f. Plaut. || 
(Spécialt.) — de mariage (les 
présents), donum ou munns 
nuptiale. Cic. Liv, 4 (Fig.) 
Espace de terre couvert de fleurs. 
Voy. PARTERRE. {|| Partie du 
chapiteau corinthien. Torus, 1, 
m. litr. 
corbillard,s. m.(Arch.) Bateau, 
coche. Voy. ces mots. Char 
pour transporter les morts. Libi- 
ana, &, f. Plin. 
corbillat, s. m. Le petit du cor- 
beau. Pullus corvi. A. 
corbillon, s. m. Petite corbeille. 
Voy. CORBEIERLE, 
corbin, s. m. {(Arch.) Corbeau, 
Voy. ce mot. 


COR 


corbine, <. f. La corneille com. 
mune. Voy. CORKEILLE.. 
corbleu, interj. Sorte de juron, 
— ! par Ja corbleu ! Di! Ter. 
Zi bont ! Ter. Cic. Mehercules 
Mehercule ! Cic. Mehercle ! Ter. 
corcelet. Voy. coRSELET, 
cordage, <. m. Corde servant 
pour les agrés, là manœuvre 
d'un navire. Rudens, entis, m. 
Cic. (plur. radentes, Gén. am, 
et um. Cic. Virg.). Funis, is. 
ra. Cic. (cf. funes, qui antennus 
ad malos religabant. Cas), — 
pour amarrer, retinaculum, i. 
n. Ov. vinculum, i, n. Cxs . 
“ Action de mesurer (le bois à 
la corde).Ligni mensio (ou men- 
saura) ad amussim. À, — du 
bois, ligna lineata ou ligna 
amussim exacta (ou de- 
mensa). À. 
corde (lat. chorda, « corde de 
boyau -}), s. f. Réunion de fils 
tordus ensemble. Restis, is 
(Acc.im et em, Abl. e}, f. Plant. : 
etc. (signifie : < corde pour 
fouetter >. Plaut. « corde sur 
Jaquelle on danse ». J'av.e corde 
de pendu ». Plaut.); funis, is, 
(< grosse corde -), m. Cæs. Vitr. 
etc. (ex. : f. cannabinus. Col. 
funem adducére ou attrakhére 
[. tirer à soi =. Cæs. fanem 
remitltére |< relâcher, laisser 
aller»|.Cic. per funem demitti 
Virg. funibas in murum tolli. 
Eutr, per extentum funem ire 
[en parl. du danseur]. Hor. per 
intentos funes ire. Sen. per 
fanem ambuläre. Sen. adversis 
fanibus currère [« courir sur la 
corde en montant r}. Suet.); 
vinculum, 1, n. Cic. etc. 
(VOY. LIEN); retinacuium, 1, 
n. Virg. Ov. Vitr. (ex. : tignum 
retinaculis distinetar.Vitr.voy. 
AMARRE); rudens, eEntIS, M. 
Cic. Vitr. etc. (ex. : e capüllo 
torti rudentes. Vitr. VOY. CABLE, 
CORDAGE); catadromus,i(pr. 
ce corde tendue en l'air pour 
les funambules »}, m. Suef. (ex: 
per catadromum decurrére. 
Suet. [Ner. 11l). Petite corde, 
funiculus, i, m. Cic. (ex. :f. 
brevis. Gell. funicalus a puppt 
religatus. Cic.aliquem funicalis 
constringère [« garrotter »|]. 
Apul.) ; resticula, æ,f. Varr. 
Cic. voy. conDELETTE, FICELLE) 
Il (Spéc.) Corde passée autour 
du cou de qqn pour le pendre. . 
Laqueus, i (pr. « nœud cou- 
Jant =), m. Cic. etc. (ex. : col- 


_lam inserère in laqueum [< Se 


mettre la corde au cou »]. Gic. 
laqueo gulam frangëre. Sall. 
laqueum nectère. Hor. aliquem 
ad lagueum compellère. Plin. 
laqueum injicère. Liv. aliquem 
lagaco dependentem invenire. 
Liv.); restis, is, f. Plaut. Ter. 
(voy. ci-dessus et cf. ad restim 
res redit [« ilne me reste plus 
que la corde pour me pendre »|. 
Cæcil. com. Ter. [Phorm. 686|). 
Qui mérite la —, cruce dignis 
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simus. Faut. Homme de sac et | cordeler, v. tr. 


de corde, même trad. || Corde 


COR 


(Arch.) Tordre 


(des fils) en forme de corde. 


pour danser. Restis, Î. Juv.l Vov. corner. 


Funis, is, m. Hor. Sen. Voy. ci- !cordelette, s, f, Très 


dessus. Danseur de —, schœno- 
bates, æ, m.Juv. (3,77), petau- 
rista, æ, m. Varr. ap. Non. 


fanambulus, 1, m. Ter. Suet., 


Corde du jeu de paume. 
Funis, is, m. D. (Fig.) Cette 
affaire a passé à fleur de corde, 
e.-à-d, à failli échouer, pro- 
pius nihil factum est, quam ut 
‘hæc minus prospere succede- 
_ rent. Cic. Nep. || Corde qui 

borde la piste d’un champ de 
course. Tenir la -—, interiorem 
metam curru terére. Ov. 
Corde à mesurer le bois. Funi- 
culus, i,m. Valg. Rafin. || (Par 
ext.) Dans une étoffe de laine, 
fils de la trame que l’usure laisse 
à nu. Licium, ti, n,. Plin. (Fig. 
Qui montre la —, éritus. Hor. 
usu detritus. Plin. obsoletus. 
Cic.Liv.Montrer la corde, c.-a-d. 
être. à bout de ressources, in 
angustiis esse, Cic. Cæs. Corde 
d'arc. Nervus, 1, m. Virg. Ov. 
(Fig) Avoir deux — à son arc, 
daplici spe niti. Ter. || (Géom..) 
_ Droite qui sous-tend un arc de 
cercle. Basis, is, £. Col. (V,9Q,9). 
« Corde d'instruments de mu- 
sique, Ghorda, &, f. Varr. Ov. 
(ex. : chordas intendëre. Ov. 
chordam tangère. Ov. chordas 
percurrère. Ov.); nervus, À, 
m. Cic. (ex. : nervorum sonus 
in fidibus. Cic. nervos pellère. 
 Cic. cantu nervorum et tibia- 
ram {ota vicinitas personat. 
Cic.). Instrument à —, fjides, 
ium, f. pl. Cic. cithara, æ, f, 
Cornif. Virg. Hôr. Quint. (Fis.) 
Toucher la grosse corde (arch.), 
t.-à-d. ce qui est capital dans 
uns affaire, caput rei tangère. 
À. Voy. CAPITAL, ESSENTIEL. 
Toucher Ia — sensible, ulcus 
tangére. Ter. (Phorm. 69,0). 
(Fig.) Il sait quelles cordes ïl 
faut toucher, est gnarus, quibus 
drauonis modis quæque ani- 
‘morum partes pellantur. Cic. 
(cf.posse animis judicum admo- 
vêre oralionem tanquam fidi- 
bus manum. Cic.). 
Cordeau, s. m. Petite corde. 
Linea, æ,f. Varr. Linum, i, n. 
Ov. Plin. Funiculus, 1, m. Cic. 
festicula, æ, f. Cic. || (Spéc.) 
Petite corde qu'on tend entre 
deux points (pour faire un ali- 
gnsment). Linea, æ, f. Cic. 
Amussis, is, 
tirer au —, lineäre, tr. Cato. 
Au cordeau, ad lineam. Cic. 


00 amuassim. Gell. ad libellam. 


Plin. ad perpendiculum. Cic. 
directe, adv. Cic. Tiré au —, 
ad lineam ou ad amussim fac- 
tus. Plin. ad libellam æquus. 
Varr. ad perpendiculum (direc- 
lus). Cic. 4 Petite corde pour 
haler les bateaux. Funis, is, m. 
Cæs.% (Arch.) Lacet pours’étran- 
£ler. Laaueas, i, m. Cic. 


cordelière, s. 


f, Varr. ‘Fracer, 


| potite 
corde. Faniculus, 1, m. Cic. 
Resticula, æ, f, Cato. 


cordelier, cordelière, s. m. et 
f. Religieux, religieuse de l’ordre 
de saint Francois 
. Franciscanus 


d'Assise. 
monachus. À. 
Franciscanamonacha.A. || (Fig. 
loc. prov.) Aller sur la haque- 
née, sur la mule des — {aller à 
pied, un bâton à la main), voy. 


PIED @b BATON, 

f, Corde dont 
se ceignalent les Cordeliers, Li- 
rnea, æ, Î. Petr. Chorda, æ, f. 
Pläut. Corde servant à serrer 
une robe de chambre, cingu- 
lum, i, n. Petr. || (Fig.) Orne- 


ment de sculpture. T'orus, i, 


m. Vitr. 


cordelle, s. f. Petite corde. 
(Spécial.) 


Voy. corpEau. || 
Corde pour le halage des ba- 
teaux. Ductarius funis.Vitr, 


corder, v. tr. Tordre, rouleren 


corde. Torquêre, tr. Sen. (cf.é. 


jusos. Plin. fila. Sen.) — du 


jonc, qunco funes nectère. Plin. 


|| (Fig.) Légumes, racines qui 


se cordent. Voy. FILANDREUX. 


 Flanc cordé (d’un cheval}. Voy. 


MUSCLÉ. À Lier avec une corde. 
Voy. ATTACHER, LIER. Ÿ Mesurer 
à la corde. Ad lineam ou ad 
amussim exigère où dineti- 
ri. À, 


corderie, s. f. Lieu où l’on fa- 


brique des cordes. Linaria, æ, 
f. Not. Tir. kRestionis offcina. 
Gloss. [| Industrie de celui qui 
fabrique des cordes. Restio- 
nis ars. À, | 


cordial, ale (bas lat. cordia- 


lis), adj. Qui réconforte le cœur. 
Qui (quæ, quod) recreat ou re- 
ficit. GCic. Cels. Stomacho uti- 
lis, e. Plin. || {(Subst.}) Un cor- 
dial. L’absinthe (plante) est un 
—, absinthium corroboraf sto- 
machum. Plin. Qui part du 
cœur. Verus, a, um, ad]. Cie. 
etc. (VOy. SINGÈRE) ; SinCerus, 
a, um, adj. Cic. (voy. run, 
SINCÈRE). Adresser à qqn de — 
félicitations, alicui ex senten- 
{ia ou totàa menteouvehementer 


gratulari (absol. ou in aliqua 


re ou guod...). Cic. 


cordialement, adv.D'une ma- 


nière cordiale, Ex animo. Cic. 
Medullitus, adv. Plaut. Ter. 
(cf.m. amäre Plaut.).Verë,adv. 
Cic. (cf. ex animo vereque. Gic. 
VOY. SINCÈREMENT). Oincere, 
adv.Cic. (cf. sincere et ex ani- 
mo. Cic. VOy. FRANCHEMENT, 
SINCÈREMENT). Unice, adv. Cic. 
(cf.unice aliquem diligère.Cic.). 
Vaideou vehementer, adv. Cie. 
(cf.valde gaudèëre, quod... Cic. 
vehementer veille [« souhaïter»] 
avec une Prop..Inf. Cic.}. Em- 
brasser qqn —, aliquem artius 
complectti. Cic. Saluer—qqn,ati- 
cui plurimam salutem 1mper- 
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tire ou aliquem plurimä sa- 
lute impertire. Cic. Souhaiter— 
qqch, tota cogitatione cupère 
aliquid ou aliquid cupère et op- 
täre.Cic. Remercier — qqun, ma- 
ximas ou singulares gratins 
alicui agère. Cic. 
cordialité, 8. f. Sentiment 
bienveillant qui part du cœur. 
Animus verus.Tac. ou sincerus. 
Sen. Amitié cordiale, affec- 
tion —, amicitia vera. Cic. af- 
fectus. verus. Tac. Avec — 
VOY. CORDIALEMENT. 
cordier, s. m. Celui qui fa- 
brique, vend des cordes. Res- 
ti0, ons, m. Sueft. Restiae 
rius, i, m. Fronto. 
cordiforme, ad). (Botan.} Qui 
a la forme d’un cœur. Cordis 
Speciem  repræsentans. À. 
cordon, 5. m. Cordelett: qui 
entre dans Îa composition 
d’une corde, Linea. æ, f. Varr. 
Licium, ti, n. Plin. || Pecite 
corde ef p. ext. petite tresse. 
Linea, æ, ?. Varr. Linum, i, n. 
Plin.Funiculus, i, m. Cic. Res- 
hcula, æ,f, Cic. Fascia, æ, 
f,. Col. Ligamen, inis. Ov. Col. 
Licium ti, n. Virg.—de soulier, 
. Corrigia, æ, f. Varr. (cf. c. cal- 
ceamenti. Varr.). vinculum 
caiceamenti. Suet. Fig. Tenir, 
serrer Îes — de la bourse (dans 
un ménage), præbêre exigue 
sumptum. Ter. || (Spécialit.} 
Lacet servant à étrangler. La- 
queus, 1, m. Cic. 4 (P.anal.) — 
ombilical, Umbilicus, 1, m. 
Liv. 4 Ligne continue d’une 
série de choses, Ordo, dinis, 
m. Cic. Un — de troupes, ordo, 
inis,.m. Liv. corona, æ, f. 
Virg.(cl.muros cinxere coronä. 
Virg.). | (Spécialt.) Corni- 
che peu saillante, bandeau de 
pierre. Corona, æ, f. Vitr, Co- 
ronula, æ,f, Vulg. 
cordonner, v. tr. Tordre {des 
fils) en cordon. Torquëre, tr. 
Cic. Texère, tr. Cic. Funem 
informaäre. Col. 
cordonnerie, s. f. Industrie 
de celui qui fabrique des chaus- 
sures. Sutrina ars. Varr. et 
simpl, sutrina, æ, f.Varr. Lact. 
Sutrinum (5-0. artificium), 1, 
n. Sen. 4 Lieu où l'on vend, 
où l’on fabrique des chaussu- 
res. Sutrina taberna. Tac. et 
simpl. sutrina, æ, f. Varr. Plin. 
cordonnet, s. m. Petit cor- 
don, petite tresse. Resticula, &æ, 
f. Cato. Voy. CORDELETTE. 
cordonnier, & m. Celui qui 
fabrique, qui vend des chaus- 
sures. Sutor, oris, m. Cic. Cal- 
ceolarius, tt, m. Plaut. Crepti- 
darius sutor. Gell. Solearius, 
it, m. Plaut. Îinscr. — pour 
chaussures militaires , ca- 
ligarius, ii, m. Cic. Un ex —, 
sutorius, ü, m. Lamprid. De 
—, sutrinus, &, um, ad]. Vitr. 
Plin. Un locataire d’une bou- 
tique de —, manceps sutrinæ, 
Suet. | 
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corée. Voy. CHORÉE. 
coreligionnaire, $. M. 
ne des personnes qui profes- 
sent une même religion. Ea- 
dem sacra colens. À. lisdem 
sacris addictus. À, 

coriace, adj, Dur comme du 
cuir. Lentus, a. um, adj, Plin. 
Tenax, adj. Plin.{| (P. plai- 
sant}. Fig Qui ne céde pas. 
Tenax, ad]. /10r. | 

coriacé, ée, adj. (Botan.) Qui a 
la consistance du cuir. Corio 
similis. À. 

coriambe. VOy. CHORIAMBE,. 

coriandre, s. f. Plante aroma- 
tique. Coriandrum, à, n. Plin. 
Assaisonné, farci de —, corian- 
dratas, à, um, adj. Apic. Eau, 
essence de —, coriandratlum, 
i, n. Apic. 

corinthien, ienne,ad]j. Qui est 
de Corinthe. Corintheas et Co- 
rinthius, a, um, adj, Cie. Co- 
rinthiacus, a, um, adj. Ov. 
(Spécialt. t. d’architect.). Or- 
dre —, columnæ Corinthiæ. 


Vitr. 


Chacu- 


corme, s m. Fruit du cor- 
mier. Sorbum, 1, n, Cato. 
Virg. 


cormier, £& m. Variété de 
sorbier. Sorbus, 1,f. Col, Plin. 
cormoran, s. m. Oiseau aqua- 
tique. Phaläcrocorax, acis, m. 
Plin. Truo, onis, m. Paul. 
._diac. ‘ 
cornacC, s. m. Conducteur d’un 
éléphant. Elephanti rector ou 
magister. Liv. Cornac de la 
ménagerie de l'empereur, pro- 
curator aa elephantos. Inscr. 
[[(P. plaisant.) Servir de— (à 
une personne), c.-d-d. la con- 
duire), esse ducem (alicui). Cie. 
Cornage,s. m. Sorte de räle 
que font entendre le cheval, 
l'âne malades. Singultus, üs, 
- m. Sen. Anhelitus, üs, m. Plin. 
cornaline, s. f. Agate demi- 
trensparente. Sarda, æ, f,. 
in. | 
cornard, arde, adj. Qui fait 
entendre en respirant le râle 
dit cornage. Anhelans. Col. 
1. corne, s. f. Excroissance de 
forme conique sur le front des 
ruminants. Cornu, us, n.Cæs. 
etc. {ex.: cornua boum. Cæs. 
cornua taurt. Varr. torta cor- 
nua arietis.Varr. cornua Cervi 
Varr. cornibus armatus. Cic. 
* corribus ferire. Virg. petère, 
Hor. cornibus inter se luctäri. 
Virg. cornua obvertère alicui 
[* montrer les cornes à qan » 
pr. et fig.].Plaut. Apul. toliëre 
cornua in aliquem. Hor.), Qui 
a des cornes, Cornutus, &, um: 
adj. Col. cornibus armatus. 
Cic. Bêtes à cornes , cornigera, 
n. pi. Plin, Qui n’a pas ou qui 
n'a plus de cornes mutilus cor- 
nibus. Cæs.mutilus, a, um, adj. 
Coi. Qui n’a qu’une —, unicor- 
rs, e, adj. Plin, À deux, trois 
cornes, bicornis, e, adj. Hor. 
Ov. Plin. tricornis, e, adj. 
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Plin (VII1,73). Qui frappe dela 
—, petulcus, a, um, adj. Lucr. 
Virg. Col. De corne, en corne; 
semblable à de la —, corneus, 
a, am, adj, Cic. Plin. Qui 
ressemble à de la -—, dur com- 
me de la —, corneolus, a, am, 
adj. Cic. Plin. Fig. Prendre 
le taureau par les —, c.-a-d. 
aborder de front une difficulté, 
obviam ire alicui ret.Sall.Spéc. 
Corne à bouquin, voy. 1. Bou- 
QuIN. Qui sonne de Ja — à 
bouquin, cornicen, inis, Im. 
Cic. Sall. {Par anal.)Antenne 
des insectes. Cornu, us,n. Plin. 
(IX,95 ; 99). (Fig.). Les cor- 
nes lui en sont poussées à Ja 
tête, stupor et admiratio eum 
incessit. Cic. Tu verras qu’on 
te fait les cornes, (st res- 


- pexeris), ciconiarum deprehen-= 


des colla post te curvari. Hier. 
(ep. 195,18 ; prol. in Sophon.). 
| (Spéc.). Corne d'abondances, 
cornm copiæ. Plaut. Hor. 
Corned’Ammon, voyÿ.AMMONITE. 
Ce quise termine en pointe. 
| Cornes du croissant, de Îla 
lune, cornuaa lanæ. Cic. [| Cor- 
nes d'arc, cornua. Virg. { Ma- 
tière cornée, cornu, us,n. Plin. 
Se changer en —, devenir dur 
comme de Ja —, cornescere, 
intr, Plin. (XI, 261). Fig. Il 
entend de corne (arch.}, c. 
d. ia l'oreille dure, gravius 
audit. Cels. aures hebetiores 
habet. Cic. || (Par anal.) Sa- 
bot de cheval. Ungala, &, f. 
Cic. 
2, corne. Voy. CORNOUILLE. 
corné, ée, adj. Qui a pour 
matiére Ja corne. Corneus, a, 
um, adj. Cic. Virg. Corneolas, 
a, um, adj. Cic. % Qui a la 
consistance ou la forme de la 
corne, Corneus, a, um, ad. 
Plin. 
cornée, 5. f. (Anat.) Mem- 
brans extérieure d6 l'œil. Cor- 
nu, us, n. Plin. Tunica ocu- 
lorum. Cels. 
corneillerd, 5. 
NILLON. 
1. corneille,s.f. Espèce de cor- 
beau de petite taille. Cornix, 
icis, f. Cic. Petite—, cornicula, 
æ, f.. Hor. || Fig. Etre la — 
de la fable (se parer des plu- 
mes du paon), gloriari bonis 
alienis. Phæd. Bayer aux —, 
tectum intuëri. Quint. (II, 11,4). 
Aller comme une — qui abat des 
noix (c.-4-d. étourdiment). cæ- 
cam ef præcipiiem faerri. Cic. 
2. Corneille, s. m.Nom vulgaire 
de ja lysimachie. Acesis, 1s, f. 
Plin. 
cornelllon, s. 
NILLON. 
sornement,s. m. Sensation de 
bourdonnement dans l’oreille. 
l'innitus aurium. Plin. 
Cornemuse, 5. f. Instrument 
à veut de musique champêtre. 
Utriculus, i,m. G. Joueur de —, 
utricularius, Suet. (Ner. 54). 


m. Voy. cor- 


m. Voy. con- 
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1 (Fig.) L'estomac. 
mot, 
cornéole,s. {.Voy.2.corxerzze. 


Voy. ce 


corner, v. tr, Annoncer à son: 
de corne, de trompe, Bucinäre, 


jotr. Varr, || Fig, — ch, 
par Ia ville,  artout Val” 
gäre, divulgare laliquid). Cie 
circumferre. Tac. Corner 
qqch. aux oreilles de aan. 
obtundere aures. Cic. ali- 
quid usque ad aurem og- 
gannire. l'er. implëre alicujas 
aures. Liv, Je crains bien de 
vous avoir corné cela inutile- 
ment, quæ vereor ne van: 
surdis auribus cecinerint. Liv. 
Qui nous corne aux oreilles 
ue...,qui ita dictitat (infin.}. 
ic. Tu me cornes trop aux 
oreilles, nimiam jam tinnis. 
Plaut. [| (P. ext.) Corner {en 
parl. du cheval atteint du cor- 
nage). Ankhelare, intr. Col. 
Fig. Bourdonner (en parl. des- 
oreilles), £innire, intr. Cato. 
Quand les oreilles nous cor- 


nent, ubt aures intra se ipsæ-. 


sonant. Cels, 4 (Pop.) Frapper 
avec la corne. Cornu ferire. 
Virg. petère. Hor. 4 Rendre 
dur comme la corne. Ses — 


Cd - Cd ? 
cornescére, intr. Plin.f Re- 


courber, plier en —, notare, 
tr. Cic. signäre, tr. Cic.{{Ar- 
ch. V, infr.} Sentir mauvais 
(comme la corne brûlée). Olgre 
ridorem. À. Corneum odorem- 
Olëre. À 

cornerotte, s. f. Voy. niBov. 
cornet, s. m. Petite corne, 
trompe rustique. Cornu, us, n. 
Varr. Ov. — à bouquin, cor. 
nu. Virg. bacina, æ. f, Varr. 
Son du —, bucinum,i, n. Jsid. 
Prop." Ce qui est en forme de- 
—, Cornicülum, à, n. Plin. — 
acoustique, corniculum au- 
ditorium. À. — à dés, fritil- 
lus, 1, m. Sen. pyrgus, 1, m. 
Sid. Agiter le —, fritilam 
movëre. Mart. à encre, 
VOyY. ENORIER. — de papier, 
cucallas, 1, m. Mart. || (Fig) 
Nom donné qu calmar. Voy. 
CALSAR . | 
Corneur, s m,. Celui qui 
sonne du cor. Cornicen, inis, 
im. Cic. Bacinator, oris, m:. 
Cæs. || (Fig.) Adjectivt. At- 
ternt du cornage. Anhelans. 
Plin.Anhelus, a, um,.adi.Virg. 
I,corniche, s. m. Ornement en 
saillie qui couronne le tour de- 
l'entablement d’un édifice. CO=. 
rona, &, f. Plin. Vitr. Moulu- 
res de —- en stuc, coronarium- 
-opas. Vitr. [| {P. ext.) Orne- 
ment analogue de pierre, de- 
bois, etc. Corona, æ, f. Pün, 
“ Sentier étroit au flanc d'une 
montäone. VOoy. SENTIER 
2. corniche, s.f. (Arch.)Petits : 
corne. Cornicalum,t, nm. Cic. 
Nom vulgaire de la macre. 
Voy. MACRE, 
Cornichon, s. m. Petite Cor-- 
ue {arch.).Voy.2. corxicae.{(P.. 
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anal.) Petit concombre confit. 
Cucumis conditus. A. || (Fig. 
Pop.) Niais qu'on dupe aisé- 
ment. Caudex, icis, m. ler. 

-cornicule, s. f. (Hist. nat.) 
Petite corne, Voy. 2. CORNICHE. 
.corniculé, ée, adj (Hist. nat.) 
Qui est en forme de petite cor- 
ne. Corneolus, a, um, adj. 
Cic. 

‘cornier, ière, adj. et 5. f. 
| Adj. Qui fait. le coin. 7n 

‘angulo situs. À. Angularis, e, 
adj. Cafo.Vitr. Poteau, pilas- 
tre —, pila angularis, Vitr. 
| Jointure — et absol. Ia cor- 
niére d'un toit, VOY. RIGOLE. 

«cornillat, s. m. Voy. corniL- 
LON. 

cornillon, s. m. Le petit de la 
corneille. Cornicis pullus. À. 
{Un des noms vulgaires du 
choucas. Voy. cuoucas. 

corniste, s. m. Celui qui joue 
du cor, Cornicen,  inis, m. 
 Cic. | 

cornoullle, s. f. Fruit du cor- 
nouiller. Cornum, 1, n. Col, 

. cornoulller, s.m. Arbre à bois 
très dur. Cornus, à, ÎÊ. Virg. 
De—, corneus, a, um, adi. 
Virg. Lieu planté de —, cor. 
nelum, 1, n. Varr. 
sornu, ue, adj. Garni de cor- 
nes. Cornutus, 4, um, adi. 
Col, Corniger, gera, gerum, 
ad}. Cic. || Fig. Lièvres cor- 
nus (idées folles), ineptiæ, 
arum, Î, pl. Catull. Argu- 
ment cornu (sorte de sophis- 
me), acervus,ti, m. Cic. cera- 
tinas, æ (gr. xepativnc), mm, 
Fronto. || (P. ext.) Raïsons 
-Cornues. VOY. BIZARRE, RIDICU— 
-LE. Visions —, idées extrava- 
gantes, species vanæ. Hor. 
somnia. Ter. vana somnia 

 ægrt. Hor.  (P, anal.) Qui 
a des saillies en forme de 

‘corne. Corneus, a, um, adi. 
Pln. 

‘cornue, 8. f. Vaisseau dont on 
Se sert en chimie. Ventriosa 
ampulla. À. 

‘Cornuelle, s. f, Voy. MACRE. 

‘Cornuet, 5. m. Fourche à 
deux dents. Bidens, entis, m. 
Pin. 

Coroilaïire (lat, post. corolla- 
rum. Boet.), s. m. Argument 
Douveau à l'appui d’une affir- 
mation arch). 
f. Cic.  (P. ext.) Conséquence 
de la conclusion d’une démons- 
ration. Consequens, entis, m. 
Quint. Au plur. Consectaria, 
0rum, n. Cie. 

Corolle, s. f. Partie de la fleur 
‘Jui enveloppe Ie pistil et les 
Éfamines, Corona ou corolla 
floris. À. 

toronaire, adj. Disposé en 
CGuronne. Coronarius, &, um, 
adj. Plin. Or (couronne 
d'or décernée à un général 
Vainqueur), coronarium  au- 
ram, Cic. 


. ACCESSIO, ORIS, 
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Coronal, ale, adj. Voy. co- 
RONAIRE, 

Coroner, 8. m. En Angleterre, 
officier de justice. Inquisitor, 
Oris, m. C'ic. 

coronis, 8. f. (Paléogr.) Mar- 
que de Ia fin d’un chapitre 
dans les manuscrits. Coronis, 
18, Î. Mart. || Signe pour mar- 
quer uns crase. 
ons, [.Prise. 
corporal (lat. eccl. corporale), 
S. Mm. Linge bénit que le prêtre 
étend sur l'autel. Sanctum lin- 
team. À, 
corporalité (lat. eccl. corpo- 
ralitas), s. f. (Philos.) Caractère 
de ce qui est corporel. Rerum 
COrporearum natura. À. Re- 
pousser la — de l'âme, negäre 
animos quasi corporeos esse ou 
animum corpus habère. À. 
corporation, s. f. (En An- 
eleterre.) Corporation munici- 
pale, commune autonome.Mu- 
nicipium. it, n. Cic. [| (P. 


_@xt.) Association d'individus 


liés entre eux par une cem- 
munauté. Corpus, oris, n. Cic. 


(cf. corpus fabrorum. Jct.\. 
Collegiam, it, n. Cic. Liv. 
Societas, ais, f, Cic. || Au 


moyen-âge. Universitas, atis, 
f. D. Membres d’une —, soda- 
les, um, m. pl. Cic. — reli- 
gieuse, sodalitas, atis, f. Cic. 
— politique ou judiciaire, 
consilium, Li, n. Cic.. 
corporéité, s. m. (Philos.) 
Etat do ce qui est corporel. 
Res corporeæ. Cic. Voy. cor- 
PORALITÉ, 
corporel, elle, adj. Qui est de 
Ja uature des corps. Corpora- 
lis, e, adj. Sen. Corporeus, a, 
um, ad. Lucr: Cic (cf. corpo- 
reum autem et  aspectabile 
itemque tractabile omne ne- 
cesse est esse, quod natum est. 
Cie. [univ. k, 11] }. Choses —, 
corporaha, n. pl. Sen. res 
corporeæ. Cic. T (Spéc.}) Qui 
appartient au corps de l’hom- 
me. Corporeus, a, um, adi. 
Cic. Infirmité —, vitium cor- 
poris. Cic. Vis —, vita ipsa 
qua fraimur. Cic. ou simpl. 
vita ipsa. Cic. Force —, vires 
corporis, Cic. VOoYy. PHYSIQUE. 
Faiblesss —, imbecillitas ou 
infirmitas Corporis. Cic. cor- 
pus infirmum. Cic. Punition 
—, corporis verbera. Cic..Liv. 
castigatio fustium ou flagello- 
ram. Jct. Les punitions — n’y 
peuvent être infligées que par 
. le roi,castigandi eus verberibus 
nullius potestas præter regem 
est. Curt. | 
corporellement, adv. D'une 
manière corporelle. Punir —-, 
aliquem castigäre verberibus 
ou fustibus. Cic. Voy. corro- 
RrELzL, Dans le langage religieux. 
Corporaliter, adv. Tert. 
corporifier, v. tr. Peu usité. 
Faire passer à l’état de corps. 
Vertère, confundèére in corporis 


 Conjunctio, | 
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figuram. À. || (Par ext.) Attri. 
buer un corps (aux anges), ete- 
Corporäre, tr. Plin. l'ccl. 
corps, S. m. Ensemble de l’orga. 
nisme de la vie animale (chez 
l'homme et chez les animaux). 
Gorpus, oris, n. Cic. (ex. : 
animi voluptates et dolores 
nasCi e corporis volaptatibus et 
doloribus. Cic. animus a cor- 
Pore aëbstractus, Cic. animus 
corpore laxatus. Cic. [d’une 
compréh. aussi étendue que lo 
mot français}). La force du —, 
corporis vis. Cic. Un — robuste, 
corpus robusitum. Cic. Tac. 
Avoir un — robuste, robusto 
€sse corpore ou corpore valëre. 
Cic. — de fer, corpus ferreum. 
Liv. Bourreau de son —, qui 
corpori parum parcit. Cic. Mor= 


 tifier son —, corpus castigäre. 


Aug. Gagner sa vie à la sueur 
de son —, summo cum sudore 
victaum quærère.'Cic. Vell. Il 
n'est pas traître à son —, curat 
se. Ter, Se donner à qqn, corps 
et âme, alicui corpus animam.- 
que addicère. Petr. (117,5). se 
penttus totumque alicai tradère, 
Cic. Se donner à qgqch., — et 
âme, totum et mente et animo 
in aliquid insistère. Cic. omni 
cogitatione et curà in aliquid 
incumbère. Cic. Passer sur le 
— à qqn, per Corpus alicajus 
currére. Sen. fig. superäre ali- 
quem (l'emporter sur qqn). Cic. 
Faire (à qqn) un rempart de son 
—, Corpus opponére. Cic. Lutter 
à —, cum aliguo luctarti. 
Cic. Combattre — à —, commi- 
nus pugnäre. Cæs. pedem con 
{erre. Liv. Se battant — à — 
suismet ipsis Corporibus dimi- 
cantes, Liv. Saisir qqn à bras le 
—, medium arripère aliquem. 
Plaat. Ter. Ii a le diable au —, 
intemperiæ illum agitant. Ter. 
Je ne sais ce qu'il a dans le —, 
quid secum ipse cogitet, nescio. 
Cic. Faire rentrer à qqn ses pa- 
roles dans le —. cogère aliquem 
clapsa verba reprendèére. À. 
(d’apr. Ov.). |! (Théol.) Le corps 
de Jésus-Christ. Corpus Christi. 
Eccli. Lescorps glorieux{les corps 
des bienheureux transfigurés), 
corpora gloriosa. ÆEccli. (Par 
lais,) C’est un — glorieux (un 

- être immatériel}, dicas eum cor 
poris expertern esse. À. {(Spéc.) 
Letronc(paropp.auxautres par- 
ties). Corpus, oris, n. Cic. 
etc. (ex. : omnis membrorum et 
totius corporis figura. Cic. 
absciso capite truncaum corpus. 
Tac. [hist. IT, 74]. velut trun- 
cum corpus dempto capite. Cart. 
[VI, 9, 8].caput est a corpore 


longe. Ov.). Qui se penche, le 


— en avant, pronus, a, um, adj. 
Ov. Plier le — en arrière, corpus 
resupinare. Sen. En effaçant le 
—, declinatione corporis. Cic. 
corpore (tela vitare).Cic. Passer 
son épée au travers du — de 
qqn, alicui gladium in pectus 


50£ COR 


configère. Cic. aliquem gladio 

er pectus transiigére. Liv. 
Prendre du —, corpus. facére. 
Phæd. Qui est en bon —, voy. 
EMBONPOINT. || (Par ext.) Ce qui 
chez l'hommeenveloppe le tronc. 
Un — de cuirasse, thorax, aCIs, 
m. Virg. Lig. Voy. CUIRASSE et 
CORSAGE, CORSET. % (Par ext.) La 
personne toub entière. Corpus, 
oris, n. Lucr. Virg. Liv. (ex. : 
. foto corpore  COnÉremiscére. 
. Cæcin. ap.Cic. unum vile atque 

infame corpus. Liv.). Les gardes 
du corps, stipatores COrpOTIs. 
Cic. corporis custodes. Curt. 
delecta manus ou jquventus,quæ 
alicujus corpus domumque Cus- 
todit. Cic. Voy. GARDE. (Faire 
qqch.) à son corps défendant, 
‘invite, adv. Cic. invitus, ad]. 
Cie. Se jeter à — perdu sur qqn, 
omni impetu ferri in aliquem. 
Cic. Se jeter à — perdu dans 
une affaire, demittère se penitus 
in causam. Cic. Tout le monde 
lui tombesurle——,omnes in eum 
faciunt impetum. Cic. Cæs. Je 
me lave tout le —,{otus lavor. 
_ Plin. j. Plonger tout le corps 

dans... demittère totum homi- 
nem in (Acc.}... Cels. Avoir une 
mauvaise affaire sur le corps, 
VNY. AFFAIRE @l IMPLIQUER. Le 
drôle de corps! Lepidam caput ! 
Ter. Prise de corps, comprehen- 
sio. Cic. Contrainte par —, voy. 
CONTRAINTE. 4 Ce qui reste d’un 
être vivant aprés Ja mort. 
Corpus, oris, n. Cæs. etc. 
(ex. : c. moritui ou hominis 
mortut. (Cic. et abs. corpus. 
Cæs. corpus exanimatum. Cic. 
inguisitio corporum sepulto- 
rum. Plin. Solin, corpus mor- 
tuum curäre. Liv. corpus alicu- 
jus ad rogum humeris ferre. 
Liv. alicujus corpori justa per- 
soivère. Cic.). Suivre le —, 
accompagner le corps, voy. 
convoi. (Fig.) Etre comme un 
— sans Me, voy. AME. 4 Tout 
agrésat de molécules maté- 
rielles. Corpus, oris, n. Cie. 
etc. {ex. : ©. solidum. Cic.). Qui 
a Un COrpS, corporalis, e, adj. 
Sen. cOrpOoreus, &, um, ad]. 
Cie. (cf. res corporeæ, Cic.\, Les 
choses qui ont un—, cornoralia. 
Sen. Les petits corps, c.-d-d. les 
atomes, corpora individua. Cic. 
corpuscula. Cic. Un — simple, 
individuum corpus (opp. à 
concretum ex pluribus naturis). 
Cic. Un — solide, solidum cor- 
pus. Cic. ou simpl. solidum, 1, 
n. Lucr. Voy. socibe. Les — 
organiques, animantia, n. pl. 
Cic. ou arimalia corpora. Cic. 
Les — célestes, cælestia corpora. 
Cic. astra. Cic. Un — étranger, 
res externa, Cic. (Fig.) Je te 
suivrai comme l'ombre suit le 
—, quasi umbra, quoqguo ibis 
tu, te persegaar, Ter. Prenüre 
Fombre pour le —, umbram, 
non rem persequi. Cic. || (Par 
‘exé., } Epaisseur, consistance 
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matérielle d’un objet. Crasst- 
tudo, inis, f. Cic. Vis, Acc. vim, 
f. Plin. Qui a du —, crassus (en 
par]. d'un tissu). Plin. Vin qui 
a du —, validum vinum. Plin. 
plenius vinum. Cels. Vin qui 
n’a pas de —, voy. LÉGER. 4 
(Parext.) Partie principale d’une 
chose.Corps de logis(opp.à aile), 
domus, us, f. Cic. — d’une lettre, 
capat litterarum. Cic. — d'un 
navire, corpus navis. Cæs. Le 
navire a péri corps et biens, 
undæ totam hausere navem 
cum milite. À. navis tota cum 
rebus suis submersa est. A. 
(Fig.) Le corps du délit, c.-a-d. 
le fait principal qui le constitue, 
noæa, æ, f. Jct. 4 Ensemble 
formé par une collection de 
personnes, de choses. Corpus, 
oris, n. Cic. etc. (ex. : c. archi- 
tecturæ. Vitr. ©. omnis juris 
Romani. Liv. corpus civitatis. 
Liv. nuanc in corpus unum con- 
fasi omnes. Liv. ejusdem cor- 
poris esse. Liv. c. militum. 


Jastin. ce. fabraum. Jct.). Faire 


corps, coagmentari, pass. Cic. 
concrescère, intr. Cic. coire, 
intr. Col. coalescère, intr. Cic. 
Faire corps avec{(aqqch.), coales- 
cère, intr. Cic. etc. (cf. hi incre- 
dibiie memoratu est quam facile 
coaluerint [« firent corps Îles 
uns avec les autres -]. Sail. sic 
brevispatio noviveteresque[.les 
recrues et les vétérans >] coa- 
luere. Sail.) cohærëre, intr. 
Cie. etc. (cf. c. cum narratone. 
Cornif. etc). || Corps d'armée. 
Pars exercitäs. Cæs.Liv. Copia- 
rum agmen. Cæs. Partager 
l'armée en trois —, exercitum 
trifariam dividère. Liv. — d’ar- 
mée .(opp. à avant-garde}), exer- 
citus,üs, m. Cæs. — de bataille, 
acies media ou medii {s. e. mti- 
lites). Cæs. Liv. media classis. 
Liv. — de réserve, subsidiam, 
it, n. Liv. VOy. RÉSERVE. — 
d'infanterie, pars ou agmen 
peditum. Cæs, Liv. — de cava- 
lerie, pars ou ala equitum.Liv. 
Un — de troupes, manus, üs, f. 
Cic. Cæs. Sall. (cf, m. magna. 
Cic. parva. Sall. firma. Cic. 
nova |« de recrues |. Cæs. ma- 
num facére. Cic. manum con- 
ducére, Cæs. manum cogère. 
Cæs.), Un — de garde, custo- 
dia, æ, f, Cæs. Liv. custodes, 
um, mn. pl. Cæs. excubiæ mili- 
tum. Suet. ou simpl. [méton.) 
excubiæ, arum, f. pl. Cic. ex- 
cubitores, um, m. pl. Cæs. 
Suet. — de garde avancé, voy. 
GRAND "GARDE. — de garde (poste 
où $6 tient cette troupe), ex- 
cubitorium, ti, n. Inscr. vigi- 
liarium, ü,n. Sen. (ep. 57, 6). 
Plaisanteries Ce — de garde, 
facetiæ militares. Cic. Liv. Tac. 
_de métirr, d'état, corpus, 
Oris, n. Liv. Inscr. Voy. corpo- 
RATION. Le — médical, medico- 


D nu 


rum coilegium. À. Esprit de —, 


sodalicium, ti, n. Sen. — légis- 
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latif, consilium publicum. Liv. 
— diplomatique, legationes. Liv. 
(Fig.) Le — de la science, totum 
disciplinæ corpus.Cic.— de doc. 
trine, descriptio disciplinæ.Cic. 
corpulence (lat. post.corpulen- 
ia, Plin.), s. Î. Ampleur plus 
ou moins considérable du corps. 
Maognitudo corporis. Liv. Cor- 
pus amplum. Plin. Qui est 
d’une forte —, d’une corpulence 
énorme, IimmOni ou eximia 
magnitudine corporis. Liv. Que 
manges-tu donc pour avoir cetts 
—, quo c160 fecisti tantum cor- 
poris? Phæd. Trop forte -— 
obesitas, atis, f. Suet. Voy. 
EMBONPOINT. 
corpulent, ente, adi. Qui est 
d’une forte corpulence. Corpore 
amplo habitus. Plaut. Corpu- 
lentus, a, um, adj. Plant. 
Trop —, obesus, a, um, adi,. 
Suet. Voy. GRAS, GROS. 
corpus, S. m. Pain à chanter, 
hostie (aren.) Panis eucharis- 
ticus. Eccl. Corpus Christi. À, 
# La collection du droit romain. 
Corpus, oris, n. Jet. (c£ c. 
juris Romani. Liv. juris. Jct., 
corpusculaire,adj. Relatifaux 
corpuscules. Qui ad corpuscula 
perünet. À. Philosophie — (de 
Lucrèce}, philosophia quæ de 
atomorum concursione atque 
conjunctione est. À. 
corpuscule, s. m. Corps inf- 
niment petit. Corpusculum, i 
n. Cic. Voy. ATOME. 
correct, ecte, adj. Qui ne 
s’écarte jamais des régles. Emen- 
datus, a, um, p.ad]j. Cic. Pit 
carens. Cic.-Rectus, a, um, adj. 
Cic. Elegans, adj. Cie. Stvle ou 
langage —, pura et incorrupta 
dicendi consaetudo. Cic. incor- 
rapta sermorus integritas. Cic. 
elegantia orationis ou loquendi. 
Cic. César, le plus — des écri- 
vains de son temps, Cæsar, 
sermonis præter alios suæ æta- 
tis castissimi. Gell. | 
correctement, adv. D'une 
manière correcte. Sine vitits. 
Cic. Purëé, adv. Cic. Emendatë, 
adv. Cic. Ecrire —, eleganter 
scribère. Cic. Parler —, bene 
ou latiné loqui. Cic. puré et 
emendaté loqui. Cic. incorrupté 
logui. Gell. Parler — Je latin, 
eleganter latiné loqui. Cic. Voir 
si cela peut se dire — en latin, 
videre satisne ea commode dici 
possint latine. Cic. 
correcteur, correctrice,s. m. 
ef f. Celui, celle qui:corrise 
(qqn) en punissant (arch.).Cas- 
tigator, oris, m. Hor. Kepre- 
hensor, oris, m. Cic. Corrector, 
oris, m. Cic. (cf. emendator et 
corrector. Cic.). Celui, celle 
qui corrige {qqch.\ en enjevant 
les fautes. Qui (quæ) emendat. 
À. Emendator, oris, m. 4. Les 
— de manuscrits, emendatorës, 
um, m. pl. Gell, (Snécialt.). — 
d'imprimerie, qui (guæ) menda 
typogravuhica retractat. À, 
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correctif, corrective, ad). 
Qui a la vertu de corriger, Ad 
emendandum ou corrigendum 
aptus où idoneas. Cic. Emenda- 
tor, emendatrix. Cic. || (Subs- 
tantivt. au masc.) Ce qui a Îa 
vertu de corriger Url 8XC8S, Un 
défaut. Mitigatio, onts, f. Cic. 
Levativ, onis, F. Cic, Donner un 
correctif à l’acidité, à lamer- 
tume{d'unesubstance), mitigare 
amaritudinem (frugum). Plin. 
Donner au vinaigre Île mie) 
DOUT —,: temperare acelum 
melle. Plin. L’étude est un — 
de l'adversité, doctrinæ studia 
minuunt calamilatem, Sen. 
Douceur qui est le — dela 
gravité, comitate condita gra- 
_vitas. Cic. Apporter un — (a 
l'expression de sa pensée), mo 
lhioribus verbis ut. Cic. Voy. 
ADOUGI, TEMPÉREÉ. | 
correction, s. t. Action de 
corriger, de ramener à la régle, 
par réprimande ou par puni- 
tion, qqn qui s’en ecarte. Cor- 
rectio, onis, f. Cic. (ex. : 
delicto dolëre, correctione gau- 
dère. Cic. [am. 90]); castiga- 
tio, onis, Î. Cic. Liv. Jct. (ex.: 
c. mitis. Vell. afficère aliquem 
castigationibus. (ic. severà cas- 
figatione uit. Sen. VOY. CHATI- 
MENT, PUNITION, RÉPRIMANDE). 
Maison de —, ergastulum, 1, n. 
Plaut. 4 Rectification apportée 
à co qui s'écarte des règles. 
Emenrdatio, onis, 
Plin. j. Jct. (ex.: libri. Plin. 3j. 
disciplinæ publicæ. Jct.); cor- 
rectio, onis, Î. Cic. (ex. : cor- 
rectio philosophiæ veteris et 
emendatio. Cic.). Recevoir une 
pièce à —, fabalant ea lege pro- 
bäre utcorrigenda emendentur. 
À. — d’une épreuve. typogra- 
phique, cura emendandi de 
prelo plagulas. D. Sauf —, nisi 
fallor. Cic. || (Par ext.) Chan- 
gement par lequel on rectifie 
qqch. Manuscrit auquel il faut 
fairé des —, liber emendandus. 
Plin. j. 4 (Par ext.) Qualité de 
ce qui ne s’écarte pas des régles. 
— du style, oratio emendata. 
Cic. compta. Cic. elegantia, æ, 
f, Cic. — de la tenue, habitus 
hand indecorus. Curt. Parler, 
écrire avec —, pure et emendate 
loqui. Cic, bene et emendate 
Stribére. Suet, 
Corrégidor, s. m. En Espagne, 
premier magistrat d’une ville 
ou d'une province. Præfectus, 
l, I, JCt. 
corrélatif, ive, adj. Lié logi- 
{jugement à un autre terme. 
implicatus et cohærens cam 
üliqua re. Cic. aut necessarius 
Qut conjunctus cum aliqua re. 
Cic. Etre —, aliguam compa- 
rationem habëre. Cic. Termes 
—, alia ex aliis nexa. Cic.verba 
Conjuncta. Cic. || (Substantivt.) 
Le corrélatif, la corrélative (t. 
de gramm.). Voy. RELATIF, 
corrélation, s. f. Relation réci- 


Correspondance, s, f. Ra 


f. Cic. 
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proque de deux termes. Compar- 
ratio, onis, f, Cic. Conjunctio, 


Onis, f. Gell, Connexio, onis, 


f. Quint. Etre en — avec... 
implicatum esse et cohærère 
cum aliqua re, Cic. | 
ort 
de conformité mutuelle. || Par 
Convenance de nature. Conve- 


 mientia, æ, Î. Cic. Congruentia, 


æ, Î. Cic. |] Par symétrie. Voy. 
RAPPORT, SYMÉTRIE, || Par accord 
de sentiment (arch). Voy. ac- 
CORD. Rapport de communica. 


on mutuelle. || Entre localités. 


Voy.coMmMunicaTIoN. || Entre per- 
sonnes éloignées l’une del’autre, 
par échange de lettres, Littera- 
rum ou epistolarum commer- 


_Ciam. Cic. (cf. cam aliquo, inter 


aliguos.Cic.).Litterärum sermo 
Cic. Litteræ mittendæ accipien- 
dæque. Cic. Litteræ et missæ et 
allaiæ, Cic. simpl. Litteræ, 
arum, f. pl. Cic. Plin. j. — de 
qqn avec qan, epistolæ missæ 
ad aliquem ab aliquo. Cic. — 
suivie, active, litterarum cre- 
britas. Cic. epistolarum fre- 
quentia. Cic. assiduitas littera- 


rum. (Cic. — secrète, litteræ 


secretiores. Cic. Je suis en —- 
avec qqn, epistolarum commer- 


_Ciumm est inter me et aliquem. 


Cic. colloquor cum aliquo per 

litteras. Cie. Entretenir une — 

active avec qqn sur qd. sujet, 

frequenter alicui litteras alicu- 

À us rei Causûü mittére et accipère. 
LC. 


correspondant, ante, ad). 


Qui correspond à qqch. par 
conformité. Conventiens (alicut 
rei), consentiens OU Congruens 
(alicut rei ou cum aliqua re). 
Cic. { Qui correspond avec qqn 
par lettres. Substantivt. Un —, 
qui litteras dat et accipit. Cic. 
qui cum aliquo pér litteras col- 
loquitur.Cic.Tu as des — pour 
tes affaires domestiques, {uarum 


_rerum domesficarum  habes 
 scriptores. ic. |. 
correspondre, v.intr. Etre en 


rapport de conformité mutuelle. 
|Par convenance de nature, 
6e proportion, de symétrie. 
Congruëre,. intr. Cic. (ex.: 
qui suos dies mensesque COon- 
gruëre volunt cum solis lunæ- 
que ratione. Cic. tempus, que 
ipse eos sustulisset, ad idipsum 
congruëre. Liv. VOoy. ACCORD, 
HARMONIE); r'espondére, intr. 
Cic. etc. (ex. : verba verbis res- 
pondeant. Cic. porticus, quæ 
Palatio respondeat. Cic. rheto- 
ricam respondére ex alterä 
parte dialecticæ. Cic.}). ||] Par 
accord de sentiment, Voy. 
RÉPONDRE. 4 Etre en rapport de 
communication mutuelle. || Par 
un passage cornmun. Voy. cou 
MUNICATION, COMMUNIQUER. 


corridor, s. m. (Arch.) Chemin 


couvert (dans un ouvrage de 
fortification). Cuniculus, 1, rm. 
Cæs. Cic. Passage le long de 
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plusieurs pièces d’un apparte- 
ment. Mesaulos, 1 (plur. mesau- 
læ), f. Vitr. 


corriger, v. tr. Ramener à ]a 


réole{cequi s'en écarte). Corri- 
gere (pr. «rendre droit, redres- 
ser, Corriger »), tr. Cie. etc. (ex.: 
quæ videntür emendanda corri- 
gere. Plin. j. alicujus senten- 
hiam. Cic. gestum histrionis. 
Suet. emendäre vitia moresque 
corrigére. Quint.velcorrumpèére 
mores civitatis vel corrigére. 
Cic. ©. disciplinam castrorum. 
SuUet. COrTrTigére SUGM CONSUELU— 
dinem, si mala est, Varr. soles 
emendari cupère, quæ jam cor- 
rigére difficile est, Plin. j. eas 
epistolas ego oportet perspi- 
Cia, corrigam : tum denique 
edentur, Cic. laudationem Por- 
ciæ tibi correctam misi. Cic. c. 
fabulas Æschyli. Quint.\; cas- 
tigäre, tr. Hor. Plin. 7. (ex. : 
c. carmen. Hor. vitia sua. Plin. 


j.): emendäre, tr. Cic. etc. 


(ex. : em. exemplaria., Suet. 
alicujus annales. Cic. consue- 
tadinem. Cic.). — une faute de 
copie, Mmendum scripturæ tol- 
lère. Cic. — les fautes des 
copistes, hbrariorum menda 
tollère. Cic. Qu'on peut corriger, 
emendabilis, e, ad]. Liv. (cf. 
error emendabilis. Liv. (XLIV 
10, 31). Celui qui corrige, emen- 
dator, oris, m.Cic. Plin..j. (cË 
timor est emendator asperrimus 
Plin. j. (ep. VII, 17, 13]. quasi 
em. sermonis usttati, Cic.|[Brut. 
259]). Celle qui corrige, emen- 
datriæ, tricis, f. Cic. (cf. vitio- 
rum émendatricem legem esse 
oportet. Cic.o præclaram emen- 
datricem vitæ, poeticam ! Cic.). 
[| (Fig) Ramener à la mesure 
faqch. d’excessif) en exerçant 
uné action en sens contraire. 
Corrigére, tr. Cic. etc. (ex. : 
c. aliquid aliqaua re. Cic. vina 


_myrto. Plin.); temperäre, tr. 


Cic. etc. (ox. : t. aliquid cum 
aliqua re. Cic.}; mitigare, 
tr. Cic. Plin. (voy. ADoucm). 
— la gravité par l’affabilité, 
gravitatem comitate condire. 
Cic. severitatem comitate mis- 
cére. Cic. severitatem comita- 
temque miscère. Cic. — la for- 
tune, le sort, arte emendäre 
fortunam. Hor.  Ramener à ia 
règle (celui qui s’en écarte), en 
réprimandant, en punissant. 


Corrigére, tr. Cic. etc. (ex. : 


< anxium, malevolum, timi- 


dum. Cic. aliquem [corruptum 
ad frugem. Plaut. eam partem 
exercitüs [opp. à corrumpére]. 
Liv.objurgatone corrigi. Quint. 
corrigt et emendäri Casliga= 
tione hac. Liv. re ipsä corrigi. 
Sall. ec se. Varr. Cic. tu ut 
unquam te corrigas ? Cic. jam 
Le ipse moOnuisti, 1psSe Correxistt ? 
Sen. quod a Græcis summuis 
Joctoribus, nisi Græce dicerem, 
neque corrigt possem neque 
doceri. Cic. quod discipuli, si 
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quid erraverint, statim cOrri= 
gentur. Quint. cum COPTIqIMUS 
nosmet ipsos quasi reprehen-= 
dentes [en empl. la fig. appelée 
correction]. ic. [or. 135} ; 
emendäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
e, civitatem. Cic. conscius mil 
sam corrigi me et emendarë 
castigatione posse. Liv. ali- 
quando utar verbis durioribus, 
si emendari illum speravéro 
Osse. Sen. VOY. AMENDER). — 
un cheval, un chien indocile, 
etc. Voy. CHATIER. 
corrigeur, 8. m. Voy. CORREC- 
TEUR. h 
corrigible, adj. Qui peut être 
corrigé. Emendabilis, e, adj. 
Liv. Sen. | 
corrival, s. m. (Arch.) Rival. 
Corrivalis, is, m. Quint. | 
corroborant, ante, ad]. Qui 
corrobore. Qui (quæ, quod) 
confirmat, corroborat, fidem 
alicui dat. Cic. {j Spécialt. 
(Médecine.) Moyens — ef (subs- 
tantivt.) des corroborants, voy. 
FORTIFIANT. | 
corroboratii, ive, ad]. Qui à 
la propriété de corroborer. Voy. 
CORROBORANT. 
corroboration.,s. f. Action de 
corroborer, résultat de cette 
action, Confirmatio, onis, fÎ. 
Cic. | 
corroborer, v. tr. Ajouter à la 
force du corps (arch.). Firmä- 
re, tr.Cic.Confirmäre, tr. Cæs. 
 Roboräre, tr. Plin. Corrobo- 
räre, tr. Plin. Voy. FORTIFIER. 
4 Fig. Ajouter à Ja force d'une 
opinion, d’une affirmation. 
Firmare, tr. Cæs. Cic. (cf. 
jurejurando. Cæs.); confr- 
mare, tr. Cic. cf. conf. testi- 
monio. Cic.). Voy.AFFERMIR. 
corrodant, ante, ad]. Qui a 
la propriété de corroder. Un 
liquide — ef (substantivt.} 
UN —, VOY. CORROSIF. 
corroder, v.tr. Ronger lente- 
ment par une action chimique. 
Corrodëre, tr. Cic. Erodére, 
tr. Plin.kRodèére, tr. Cels. || Fig. 
(Théol.} Exedère, tr. Cie. 
corroierie ét corroirie, s. 
Î. Industrie, atelier du cor- 
royeur. Coriarii ars ou offici- 
na. À, 
corrombpre, v. tr. Altérer par 
décomposition (une substance}, 
GCorrumpèére, tr. Cic. etc. 
(ex. : c. pabulum et aguaram 
fontes. Sall. c. vinum, oleum 
celerasque res, quæ ad victum 
parari solent. Auct. b. Afr. 
caro, quæ non facile corrum- 
pitur. Cels. conclusa aqua fa- 
Cile corrumpitur. Cic par anal, 
corpus exanimum nullä tabe, 
ne mirimo quiden livore cor- 
ruptum. Curt.); vitiäre (pr. 
“ vicier, gâter »}, tr. Ov. Cels. 
Sen. (ex. : ne [frumentuml! 
COnCepto  humore vitietur. 
Sen.), Se—, putlescère, intr. 
Cato. Varr. Cic. (voy. [se] ca- 
TER); putrescëre, intr., ÆHor. 
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Sen. Plin.(voy. [se] GATER), 
corrumpi, pass. (Cic., etc. 
(voy. ci-dessus }; putrefieri, 
pass. Lucr. Liv. (voy. [se] Pu- 
TRÉFIER, [se] POURRIR) ; VI- 
tiäri, pass. Sen. ivoy. [se] G4- 
TER); fabescère, intr. Liv.(voy. 
[se] DÉcOMPOsER). Qui se cor- 
rompt, tabidus. Suet. (cf, £. 
corpus, Suet.). Corrompu, cor- 
ruptus. Cic. Voy. GATÉ. 4 (Par 
anal.)Altérer cequiestsain,hon- 
nête dans l'âme. Corrumpe- 
re, tr. Cic. etc. (s’opp. à corri- 
gére, ex.: c, mores cCivitatis. 
Cic. Nep. corrampt mores 
[puerorum}] in scholis. Quint. 
non est opus fide, quam nequeé 
cupiditas corrumpat, NEC gra- 
{ia avertat, nec metus fran- 
gat ? Quint.corrupti mores de- 
pravatique sunt admiratione 
divitiarum. Cic. c. juventu- 
lem. Quint. tu illum corrumpt 
sinis. Ter. non se luxu neque 
inerliæ corrumpendum dare 
[se laisser corr.2]. Sall. voy. 
DÉPRAVER, PERVERTIR, DÉBAU- 
cHer); depraväre, tr. Cic. 
(VOY. GATER, DÉPRAVER) ; in1i-— 
cère, tr. Cic. (voy. INFECTER, 
SOUILLER). Un homme de mœurs 
corrompues, un homme cCOor- 
rompu, pravus homo. Cic. 
homo perditus. Cic. Mœurs 
corrompues, pravi mores. Cic. 
VOY. DÉPRAVATION. Plus cor- 
rompu, corruptlior.  Curt. 
Très corrompu, corruptissimus. 
Sal, || (Spéc.) Altérer chez qqn 
par des dons, des promesses, 
l'intégrité de la conscienee. 
Gorrumpére, tr. Cic. etc.(ex.: 
c.aliquem pecuniä. Cic. Sall, c. 
aliquem auro, donis. Sall. tri- 
bum turpi largitione. Cic. ne 
pretio quidem corrumpt judex 
in ejusmodi causa potest. Cic. 
Sp. l'arpeji fiiam auro c., ut 
armatos in arcem  aCCiplat. 
Liv. pretio corruptus, ut... Val. 
Max. absol. c. sacerdotes fani, 
oracainm Delphicam. Nep. ju- 
dicem.Cic. corruptum indicium 
+“ témoin >|. Cic.). ||] Détruire 
ce qui est juste, sain, pur, dans 
la manière de juger, de sentir, 
de s'exprimer. Corrumpère, 
tr. Cic. etc. (ex. : invidia vulgi 
vanum ingernium dictatoris 
corrupit. Liv. genus hominum 
ad honestatem natum malo 
cultu pravisque opinionibus 
Corruplum. Cic. consuetudo 
[façon de parler] vitiosa etcor- 
rapta. Cic. par ext. voluptas 
aliqua re corrumpitur. Cic.); 
infuscäare, tr. Cic. (ex.: nec 
eos aliqua barbaries domestica 
infuscaverat [n’avait pas cor- 
rompu leur langagel. Cic. 
Brut. 298] } {| Détruire 
intésrité du sens, du texte 
de qqch. Corrumpèére, tr. 
Cic. etc. (ex. : c. litteras ou 
tabulas publicas. Cic.). Voy. 
ALTÉRER. % ({ T. techn.) Modi- 
fer dans sa substance ou dans 
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COR 
sa forme, — Ie fer, VOY, COR= 
ROYER. — le cuir, Voy. Agsou- 


PLIR, 
corrosif, 1ve, adj. Qui corro- 
de. Corrosivus, «&, um, adj, 
Sen. Kodens, part. Cels. Ero. 
dens, part. Plin. Substances 
corrosives, acides corrosifs, et 
(substantivt) un —, des cor- 
rosifs, medicamina rodentia. 
Cets. erodentia. Plin. et, sim- 
pl. erodentia,ium, n. pl. Cels. 
Pün. Les médicaments — sont 
Je vert-de- gris..., rodunt 
ærug0... Plin. Cels. exedunt 
corpus ærugo, etc. Cels. Etre 
—, VOY. CORRODER. | 
corrosion, 8. f, Etat de ce 
qui est corrodé. ÆÉrosio, onis, 
{. Plin. La — du fer, erosum 
ferrum. Plin. P. anal, La — 
des rives, rosæ ripæ. Lucr. 
corroyage, 5. m. Action de 
corroyer fe cuir. Ars subi- 
gendi pelles. A. Peilium su- 
bactfio ou confectio. À. 
corroyer, v. tr. Préparer {une 
matiére) pour la mettre en 
œuvre. — du bois, doläre, tr. 
Vitr. Voy. DÉGRoOïsIR, Préparer 
le cuir. Suabigére(corium, pel- 
les). Cato.Plin.Conficére (alu- 
tas). Cæs. — le fer, temperäre 
(ferram, æs, etc.). Plin. — le 
sable, la chaux, voy. PÉTRIR. 
I (P. ext.) Enduire d’une subs- 
tance pétrie. Subigëre (parie- 
tes). Vitr. : 
corroyeur, s. rm. Celui dont le 
métier est de corroyer le cuir. 
Coriarius, ti,m.Plin.Coriorum 
confector. Firm. 
corrude, s.f, Asperge sauvage. 
Corruda, æ, f. Cato. Varr. 
corrupteur, trice, s. m. et f. 
Celui, cellequicorromptle cœur 
et l'esprit. Corruptor, oris, m. 
Cic. Corraptrix, tricis, f, Cic. 
Perditor,oris,m. Cic. Pestis, is, 
f. Cic. Vitiator, oris, m. Sen. 
Stuprator, oris, m. Sen. rhet. 
Constuprator, oris, m. Liv 
Il Adjectivt. Qui corrompt. 
Perniciosus, a, um, adj. Cic. 
Liv. Cæs. Liv. Exitiosus, a, um, 
ad]j.Cic.Pestifer,a,um, ad]j.Cic. 
Corruptrix (provincia). Cic. 
Chant—,cantüs corruptela.Cic. 
corruptibilité (lat. post. 
corruptibilitas. Eccl, s. £. Ca- 
ractère de ce qui est corrup- 
tible. La — d’une substances, 
res ia constuuta ut COTTUMpPA- 
(ur. À. 
corruptible (lat. post. cor- 
ruptbilis. Eccl.), adj. Sujet à 
la corruption. Facilis in ta- 
bem. Sen. % Capable de se 
laisser corrompre. Venalis pre- 
tio. Liv. et (simpl.) venalis.Cic. 
Qui ou quæ {pretio, pecunia; 
donis, largitione, muneribus) 
corrumpt potest, Cic. 
corruption, s. f. Altération 
de ce qui est sain dans une 
substance. Corruptio, On!ïs, 
f. Gic. (ex. : c. corporis. UCic. 
[lusc. IV, 981); fabes, 1S 


COR 


(pr. «dissolution causée par la 


corruptionr d'où décomposi- 
tion, corruptionv), Ê. Ov. Liv. 
Sen. (ex. tabes cadavera 


absumebat. Liv. voy. nÉcomro- 
siTIon). Garantir le blé de la 
—, Cavêre ne fraumenium cor- 
rumputur où vitietur. Sen. 
« (Fig.) Altération de ce qui 
est sain, honnête dans l'âme. 
Corruptio, onis, f. Cic. Tac. 
(se remplace par le verbe cor- 
respond.,ex.' corrupti mores 
depravatique suntadmiratione 
divitiarum [se la — des mœurs 
est venue de l'admiration des 
richessesr]. Cic.); depravatio, 
onis, f.Cic. (ex.:d. et fœdi- 
tas turpificatt animu.Cic.); cor- 
ruptela, æ, f. Cic. etc. (ex, : 
largitionem corruptelam esse 
dixit. Cic. seditionem in popu- 
do fore, corruptelam et adal- 
terium domi. Cic. ordin. au 
plur.corruptelæ mulierum.Cic. 
scire corruptelarum  omnis 
generis eam  OffivInam esse. 
Jaäv,. adulescentulaum corrupte- 
larum illecebris irretire. Cic.) ; 
pravitas, atis, Î. Cic.etc.(voy. 
Can turpitudo,inis, f. 
Cic. etc, (VOy. INDIGNITÉ, IN- 
FAMIE)}, La corruption des 
mœurs, moOres corrupli depra- 
vatique. GCic. Plin. 7j. mores 
_ perditi., Cic. L'extrême — du 
siècle,corruptissimum sæcalum. 
Tac. || Atteinte portée à l’in- 
tésrité de la conscience par des 
dons, etc. Corruptela, æ, f. 
Cic. etc. (ex. : pecuniost rei 
corruptelam judicu molentes. 
Cic, judicii ou accusatoris cor- 
raptela ab reo. Cic.). Tentative 
de —, ambilus, üs, m. Cic. 
4 Altération de ce qu'il ya de 
sain, de juste, dans la manière 
de sentir, de penser, de s'ex- 
primer. Pravitas, atis,f. Cie. 
etc. (voy. [mauvais] Gour ); 
corruptio, ons, f. Cic. (ex.: 
c. oOpinionum. Cic. [lTusc., IV, 
29]}; depravatio, onis, f. 
ic. (ex. : propter depravatio- 
nem consuetudinis. Cic.) —du 
style, corruptam dicendi genus. 
Quint. 4 Altération do l’inté- 
grité d'un texte, du sens d’un 
mot. Depravatio, onïs, f. 
Cic.(ex. : d. verhi [« desens »|. 
Cic.). Voy. ALTÉRATION. 
Cors. Voy. cor. 
Corsage, 8. m. (Arch.). Corps, 
personne Voy. ces mots. { Le 
uste, la partis supérieure du 
corps. Pars corporis superior. 
D. Pectas, oris, n. Plin. || (Par 
anal.). En parl. dos animaux. 
Statara, æ, f. Col. Au long —, 
proceras, a, um, adj. Plün. 
1 (P. ext.) Partie de la robe qui 
recouvre Le buste. J'horax, 
acis, m. Suet. Pectoralis tu- 
nicula. Amm. 
corsaire, ad]. ets. m. (Arch.) 
Adj. Qui fait la course sur 
mer. Piraticus, a, um, adj.Cic. 
4 S.m.Celui qui fait la course. 
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Pirata, æ, m. Cic. Prædo mari- 
timus. Nep. et simpl. prædo, 
On1s, m. GCic. Voy. PIRATE. Le 
navire qui Îe porte.Navis pira- 
Ca où prædonis. Liv. Myn- 
paro piraticus. Cic. Navis præ- 
datoria. Liv. (en parl. d’un 
bâtiment armé en course). Uno 
flottes de—, naves piraticæ. Liv. 
(bâtiments armés en course: 
classis prædatoria. Liv.\, || (Loc. 
prov.) À —, — et demi, nugari 
nugatort postalas. Plaut.!| (P. 
ext.}. Voleur, ravisseur. Voy. 
ces mots. || Fiz. Homme rapace. 
Rapax, m. Cic. 
corsé, ée, adj. Qui a du corps, 
de la consistance. Crassus,a,um, 
adj. Cic. Validus, a, um, adi. 
Plin. Solidus, a, um, adj. Cic. 
Fortis, e,adj.Cæs. Voy. consis- 
TANT, FORT. Vin — {qui a de la 
force), vinum plenius. Cels. 
pingue où validum. Plin. || (Fie. 
Pop.) Uns affaire —, causa 
multiplex. Quint. res seria. Cic. 
corselet, s. m. {Arch.) Petit 
corps de cuirasse. Thoraæx, acis, 
m, Pirg. Liv. {Par anal.)Partie 
supérieure du corps chez les 
insectes. Crasta, æ, f. Plin. 
corser, v. tr. (Arch.}- Saisir 
corps à corps. Voy. COLLETER 


(Pop.) Rendre consistant. 
Firmiorem, crassiorem soli- 
diorem (ou firmius, etc.) 


facère. À. Dare robur (alicui 
rei). Cic. Addere (alicui rei). 
Cic. Corpus firmäre (aliqua re). 
Cic. Fig.—l'intrigue d’une co- 
médie, rnodum fabulæ nectere, 
intricare. À. L'affaire se corse 
(devient sérieuse), res in. difft- 
citem nodum incidit. A. (d’a- 
près Cie.). 
corset, s. m. Corsage de ro- 
be (arch.) Voy. corsAGE. 4 Petit 
corsage pour serrer la taiile. 
Strophium, 11, n. Cic. Pecto- 
ralis fascia.Hier. 
corsetier, s. m. Celui qui fa- 
brique, qui vend des corsets. 
Strophiarius, ü, m. Plaut. 
cortège, s. m. Suite de per- 
sonnes qui accompagnent qqn 
pour. Jui faire honneur. Comi- 
tatus,üs, m. Cic. Comites, um, 
m. pl. Cic. Le — du préteur, 
cohors prætoria.Cie.Le— d’un 
haut fonctionnaire, cohors, tis, 
f. Cic. stipatores (pour la 
varde du corps) corporis. Cic. 


stipatio, onis, Î. Cic. — d’un 
empereur , Comitatus. dJ'ac. 


Personnes du —, qut sunt 
cum aliquo. Cic. quos aliquis 
secum ducit. Cic. qui aliquem 
seqauntur ; Ccomitantur, OU 
sequi, comitari solent. Cic. 
Faire — à qqn, aliquem sequit. 
Nep. sectari. Plaut. deducère, 
Cic. H (P. anal.) Troupe. Ca- 
terva, æ,f. Virg. Agmen, ns, 
n. Liv. Fig. Le — des vertus, 
virtutum comitatus. Cic. (Les 
arts et les sciences) qui com- 
posent le — de l’orateur, ora- 
Loris comites et minisitræ, Cic. 
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Les richesses qui servent de — 
à la vertu, divitiæ virtutis pe- 
disequæ. Cornif. 

Cortes, s. f. pl. Assemblée 
nationale en Espagne et en 
Cortugal. Consilium publicum. 

LC. 

cortical, ale, adj. Qui ap- 
partiont à l'écorce d'un végé- 
tal. Corticeus, a, um, adj. 
Varr. | | 

cortine, s. f. (Chez les Ro- 
mains.) Trépied d’airain con- 
sacré à Apollon. Cortina, æ, f. 
Virg. 

coruscation, s. f. (T. scientif.) 
Eclat vif et passager. Corus- 
catio, orus, f. Vop. Vuig. | 

corvéable, adj. Assujetti à la 
corvée. Vectigalis, e, adj. Cic. 
Operis publicis obnoxius. À. 

corvée, s. f. Travail gratuit dû 

par le vassal à son seigneur. 
Corrogata opera. Lat. merov. 
Corvées extraordinaires, pa- 
rangariæ, arum, Î. pl. Jet. — 
extraordinaire, Parangaria 
præstatio. Jet. ou (subst.) pa- 
rangaria, æ, f. Jét.]] (P. anal.} 
Travaux des soldats. Labor, 
oris, m, Liv, Adoucir les -— 
aliquid laboris laxäre. Liv. || 
Fig. Une — (une besogne ingrate 
et forcée). Onus, eris, n. Cic. 
Molestia, æ,f. Cic.Tu me laisses 
toute Îa —, mihi omne opus 
relinquis. Cic. Ce ne sera pas 
uné — pour moi, non me la- 
bor iste gravabit. Virg. Exempté 
de la corvés du vigintivirat, 
munere capessendi vigintivira- 
tus solutus. Tac. Ss charger 
d’une —, suscipère molestiam. 
Cic. 

corvette,s.f. Navire de guerre. 
Celox, ocis,.f. Liv. 

corybante, s.m. (Antiq.) Prêtre 
de la déesse Cybèle. Corybas, 
antis, m. Claud. et ordin. au 
plur. Corybantes, ium, m. pi. 
for. 

corybantique, adj. Relatif 
aux corybantes, Corybantius, 
a, um, adj. Virg. || Substan- 
tivé. fém. Les corybhantiques 
(fêtes de Céres}), Corybantia sa- 
cra. ArnOb. 

corymbe, s. m. (Botan.) Inflo- 
rescence dont les pédoncules 
forment une sorte de parasol. 
Corymbus,1, m. Plin. 
coryphée, s.m. Chef du chœur 
(dans Ia tragédie et la comédie 
antiques). Magister qui modis 
chori canentiam præit ou qui 
præit ac præmonstrait modos. 
A. Les intonations et la mesure 
du —,modi atque numeri præ- 
euntis magistri. Cic. {| (Par 
anal.) Chef d'un chœur de 
chant ou de danse dans l'opéra 
moderne. Voy. plus haut. || 
Fig. (Avec une nuance d’ironie). 
Celui qui est le plus en vue. 
Coryphæus, 1, m. Cic. Signifer, 
feri, m. Cæs. Cie. Le — de 
cette doctrine, adjutor auc- 
torque sententiæ. Cic. 


506 COS 


coryza, $. M. Inflammation ca- 
tarrhale de la muqueuse des 
fosses nasales. Gravedo, inis, Î. 
Cic.Coryza, æ, Î. Cæl.-Aur. 
cosaque, s. m. Peuplade de la 
fLussie. Scythes et Scytha, &, 
m. Gic. Tac. Fig. Famil. Se 
conduire comme un --, voy. 
BRUTALEMENT. 
coseigneur, s. M. (Droit féod.) 
Chacun de coux qui possédaient 
en commun un fief. Socius ou 
consors feodi. À. 
cosignataire, s. m. Chacune 
des personnes qui ont signé en- 
semble un acte. Qui (quæ) unä 
cum aliquo subscripsit. À. 
cosmétique, adj. Relatif à la 
toilette. Qui (quæ, quod) ad 
corporis cultum, ad mundum 
pertinet. À. Qui (auæ, quod) est 
adjamentum ad pulchritudi- 
nem. À.Substantivt.Un —,me- 
dicamen, inis, n. Ov. Plin.me- 
dicamentum, 1,. n. Col. Etre 
_ un —, levigäre cutem. Plin. 
cosmique, adj. Relatif à l’uni- 
vers. Qui (quæ, quod) ad rerum 
ou mandi universitatem per- 
tinet. À. Matière —, atomus, 1, 
m. Cic. elementa, orum, n. pl. 
Cic. | 
 cosmogonie, s. f. Système sur 
la formation de l’univers. Va- 
tura rerum. Lucr. Cic. 
cosmogonique, ad]. Relatif à 
la cosmogonie, Qui (quæ,quodi) 
ad principia rerum  perti- 
net, À, 
cosmographe (lat. post. cos- 
mographus), s. m. Celui qui 
traite de la cosmographie. Des- 
criptor muni. À. 
cosmographie (lat. post cos- 
mograplua. Thom. thes.), s. f. 


Description du svstème astro-| 


nomique de l'univers. Descrip- 
to mundti. Cic. Etudier la —., 
perscrutart qua lege sidera 
meent. A.(d’apr.Ov.\. Enseigner 
Ja —, cæli vias et sidera mons- 
träre. Virg. 
cosmographique, adj. Rela- 
tif à la cosmographie. Qui 
(quæ, quod) ad descriptionem 
mundi pertinet.-A. 
cosmologie, s. f., Science des 
lois qui régissent l’univers. 
Kerum naturalium ou reruni 
naturæ ou legum naturæ des- 
Crip{i0. À. 

cosmologique, adj. Relatif à 
la cosmologie. Qui (quæ, quod) 
ad naturalium legum descrip- 
tonem pertinet. À. 
cosmopolite, adj. Qui se consi- 
dére comme citoyen du monde, 
Mandanus,a,um,adj.Cic.Subst. 
Un —, mundanus, i, m. Cic. 
totius mundi incola et civis. 
Cic. civis totius mandi. Sen. 
Le sage est —, omnis locus sa- 
ptentt viro patria est. Sen. 
Qui vit tantôt dans un pays, 
tantôt dans un autre. Errabun- 
dus, a, um, adj. Virg. Liv. 
Erraticus, a, um, adj. Sen. Er- 
roneus et vaqus. Sen. Un aven- ! 
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turier —, erraticas homo. Gell. 
Existence —, erratio, onis, £. 
Vitr. 
cosmopolitisme, s. m. Doc- 
trinecosmopolite. T'otius mundi 
amor. À. 4 Existence cosmopo- 
lite, Voy. COSMOPOLITE. 
cosse, 8. f. Enveloppe qui ren- 
ferme les graines des légumi- 
neuses. Folliculus, i, m. Col. 
Sen. Siliqua, æ, f. Varr, Virg. 
Valvolæ, arum, f. pl. Col. 
Petite —, silicula, æ, f. Varr. 


: Légumes à —, siliquæ, arum, 


f, pl. Hor. 

cosser, v. intr. (En parl. des 
béliers, des moutons.) Heurter 
de la corne. Arietare, intr. 
Cornif. Plin. 

1. cosson, s. m. Coléoptère qui 
vit sous l'écorce des arbres. 


 Cossus, i, m. Plin.* (P. ext.) 


Charançcon du blé, Voy. cxA- 
RANÇON. | 
9. cosson,s. m. Nouveau sar- 
ment de la vigne. :Flagellum, 
1, n. Virg. 
cossu, ue, adj. Bien fourni de 
cosses (arch.). Folliculosus, a, 
um, adj. Apui. Etre —, sili- 
gaari, intr. Plin. %. (Fig. fa- 
mil.) Qui a une large aisance. 
Voy. AISÉ, RICHE. [| (P. ext. en 
pari. des bots | Voy. RICHE, 
SOMPTUEUX. 
costal, ale, adj. (Anat.) Qui 
appartient aux côtes. Lateralts, 
e, ad]. Plin. | 
costière. Voy. CÔTIÈRE. 
costume, s. m. Manière d’être 
extérieure (arch.),consacrée par 
les mœurs, le costume. Con- 
suetudo, inis,f. Cic. Mos, mo- 
ris, m. Cic. {| (Spécialt.) Ca- 
ractère propre d’un peuple, 
d’une époque. Color, oris, m. 
Cic. ritaus moresque. Liv. En 
étudiant ls — d'une époque, 
observatis notatisque tempo- 
ribas. Cic. 4 (Par ext.) Ma- 
nièére de se vêtir propre à un 
peuple, ete. Mos vestis. Cic. ou 
simpl, vestis, is, f. Cic. Vesti- 
ius, us, m. Cic. Vestimenti 
genus. Cic. — de l’armée, or- 
natus militaris, Cic. — de roi, 
cultus reqius. Nep. habitus re- 
gam. Pers. Ils ont la même vie 
et le même —, eodem victu et 
cultu corporis utuntur. Cæs. Ils 
avaient pris le costume grec, 
Græco amictu incesserant. Tac. 
Prendre ls — militaire, palu- 
damento mutare togam. £all. 
4 (Parext.) L'ensemble du vête- 
ment. Vestitus, üs, m. Cic. 
Jabitus, üs, m. Cic. Ha- 
 bifus atque vestitus ou habi- 
tas vestitusque ou habitus cul- 
fusque. Cic. Liv. Les pièces 
d’un —, vestimentum,.i, n. 
Cic. | de théâtre, habitus 
stænicus. Sen. — de chasse, 
habitus venatorius. Vopise. — 
de deuil, voy. peu. Qui est 
en grand —, ornatus optima 
veste. Nep. pulcherrimo vestitu 
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et ornatu regali. Cic. Voy. 
TOILETTE, 
costumer, v. tr. Revêtir un 
costume. /nduëre vestem. Ter. 
Liv. Induere cultam. Val.-Mazx. 
Se —, être costumé, indui ves- 
te. Ter. ornari veste. Nep. 
vestiri, pass. Gell. Soldats cos- 
tumés en bergers, milites pas- 
torum habitu.Liv.Se — c.-a-d. 
se travestir, VOY. TRAVESTIR. 
costumier, costumière, 8. 
m. et f. Celui, celle qui confec- 
tionne, vend ou loue des cos- 
tumes. Vestitor, oris, m. Înscr. 
Vestiarius, ti, m. {nscr. Vesti= 
ficus, 1, m. {nscr. Vestifica, æ, 
f. Inscr. || Celui quia la garde 
des costumes. Vestiarius, ti, m. 
Inscr. Gloss. Labb. 
côte, 5. f. Chacun des os 
plats qui forment la cavité os- 
seusse de la poitrine. Costa, æ, 
f. Plin. et ordin. costæ, arum, 
f, pl. Cels. Plin. Fausses —, 


costæ breves  tenuioresque. 
Cels. On lui voit les —, on 
pourrait compter ses — (teile- 


ment il est maigre), ossa atque 
pellis totus est. Plaut. P. plai- 
sant. Cette affaire à une — 
rompue (en pari. d’un ma- 
riage), occisa res est. -Plaut. 
Fig. Qui sont tous de Ia — 
d'Adam, eodem loco nati. Liv. 
Qui est comme moi de la — 
d'Adam, homo met loct atque 
ordinis. Ter. {| (Spécialt.) En 
parl. de Ïa viande de bouche- 
rie. Costæ, f. pl. Plin. || Re- 
sion où sont les côtes. Latus, 
eris, n. Cic. Îlia, iaum, n. pl. 
Plin. Se venir les — de rirs, : 
risu dissolvere ilia sua. Petr. 
ilia risu contendère. Ov. Aller 
— à — avec qqn, lateri alicu- 
jus hærëre ou juncium esse. 
Just. alicui affixam esse. Cic. 
Fig. Serrer les — à qqn fle 
presser vivement),instare alicur. 
Cic. urgëre (aliquem). Cie. Voy. 
PRESSsER. Mesurer, chatouiller, 
caresser les — à qqn (à coups 
de bâton), lumbos (fuste) do- 
lare. Hor. Rompre les —, ver- 
beribus cædère, virgis concidère 
aliquem. Com.“ (P. anal.) Les 
— d’un navire.Costæ (navium). 
Plin. Par ext. Les — de bettes, 
mediana betarum. Apic. Les 
— d’une colonnes, voy. STRE. 
 (P. ext.) Pente qui forme un 
des flancs d’une colline. Declt- 
vitas, atis, f. Cæs. Acclivitas, 
atts, Î. Cæs. Dejectus, as, m. 
Cæs. Clivus, i, m. Cic. Endroit 
situé sur une —-, {ocus acclivis. 
Cic. declivis. Cæs. proclivis. 
Cic. À mi-—, medio clivo. Liv. 
Partie du rivage qui forms 
le bord de la mer. Ora mariti- 
ma. Cic. et simpl. ora, &, f 
Cic. litus, oris, n. Cic. Qui se 
trouve sur les —, maritimus, 
a, um, adj. Cic. Les gens de la 
—, Mmaritimt homines. Cic. et 
ora maritima. Cic. Navigation 
le Iong des —, navigatio lito- 
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rea. Amm. Explorer les —, 
oram maris Circumire. Liv. 
Raser les —, legère Utora. Ael, 
Navires jetés à ‘la —, naves in 
litora ejectæ et simpl. naves 
ejectæ. Liv. Jeter à la —,in 


litus explodère. Sen. Faire 
côte, ejici in ditus. Liv. || 
Fig. Etre à la — (sans argent, 


sans ressources), perditum esse. 
Cic. Voy. RESSOURCE, RUINÉ. 
cote, 5. f. Indication de la 


somme que chaque contribua- | 


ble a à payer dans la réparti- 
tion de l'impôt. Vectigal, is, 
n. Cic. || (Arch.) Une cote 
mal taillée, c.-a-d. mal ré- 


partie, non discripta pro por-| 


tione pecunia. Cic. || Auj. 
Cote mal tailles, c.-a-d. 
compte réglé approximative- 
ment. Faire une —, voy. com- 
PROMIS. # Indication d’une 
hauteur, VOY. CHIFFRE. 4 Indi- 
cation on chiffres d’une série 
de pièces. Voy. NUMERO. 

côté, s. m. Région des côtes, à 
droite ou à gauche de la poi- 
trine. Latus, eris, n. Cic. etc. 
(ex. : lateris dolor [« point de 
côté -|. Cic. latus vehementer 
offendére, Cic.). 4 (Par ext.) 
Toute la partie droite ou la 
partie gauche du corps. Latus, 
eris, n. Cic. etc. (ex.: bra- 
chiumintlatus jactäre.Cic.cujus 
[equi æneil in lateribus fores 
essent. Cic. in latus [dextrum 
ou sinistrum|] cubäre. Cels. 
ægrum in latus collocäre. Cels. 
in latere [aexiro ou sinisitro] 
jacëre. Cels. ad alicujus latus 
sedëre. Cic. accommodäre en- 
sem lateri. Virg. latus ali- 
cujus ou alicui tegére. Liv. 
alicui latera cingéère. Liv.zquxta 
se latere dextro aliquem col- 
locäre. Suet. nunquam ab ali- 
cujus latere discedère. Cic. a 
latere alicujus incedére. Cic. 
aliquem alicujas lateri adjun- 
gère [pour le surveiller]. Quint. 
[I, 2, 5. aliquis mihi a latere 
est. Cic. aliquis ad latus meum 
stat ou sedet. Cic. proximum 
lateri alicujus stäre. Cic. ab 
latere alicujus esse. Cic. ad 
latus alicujus stäre. Cic.). 
(Par anal.) Face, partie qui est 
à droite ou à gauche dans un 
objet. Latus, eris, n. Cic. etc. 
{ex. : ex ou « latere. Cic. ab 
utroque latere. Liv. inclinari 
et abire in latus ou in latus 
nutäre [en parl. d’un navire]. 
Liv. latus dextrum domuüs. 
Hor. dolio in latus deposito. 
Col. ab. utroque latere vi. 
Liv.) ; pars, partis, f. Cic. 
etc. (ex. : ab utraque parte. 
Cic. in neutram partem. Cic.). 
Le bas côté d’une route, {imes 
viæ. Tac. Habiter des deux cô- 
tés d’un fleuve, circa utramque 
ripam fluminis colère. Cæs. 
Dès deux côtés, hinc atque il- 
linc. Cic. Liv. hinc lincque. 
Cic. Liv. hinc et inde, Suet. 


Liv. (ex. : 
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utrinque. Cic. Cæs. De l’autre 
côté, ultro (dans l’expres. ultro 
Citroque. Cic.). D'un côté ou de 
l’autre, utralibet. Cels. Plin. 
Vers lequel des deux côtés ? 
utro ? Cic. Ov. Plin. D'un côté 
et de l’autre, utroque (à la 
question guo). Cic. Liv. Ni d’un 
côté ni de l’autre, neutro (à la 
question quo). Ter. Liv. Quint. 
(Par ext.) Chacune des faces 
d’un objet. Latus, eris, n. 
Cæs. Liv. ete. (ex. : latus unum 
castrorum. Cæs. insula, cujus 
unum latus est contra Galliam. 
Cæs. Macedoniæ latus, quod 
ab fyrico patet. Liv. procui a 
latere castelli. Sall. t. mil. ad 
latus apertum hostium . cons- 
titut. Cæs. nostros latere aperto 
aggressi. Cæs. a où ab latere, 
a lateribus. Cæs. Cic. ex late- 


ribus. Sall. Géom. in data 
linea triangulum æquis late- 
ribus  constituëre. Quint.); 


pars, partis, f. Cic. etc. (ex.: 
pars adversa [opp. à aversal]. 
Cæs.). Le — large, latitudo,inis, 
l. Cic. Cæs, Le. — long, lon- 


gitudo, iris, f..Cic. Le — épais, | 


crassitudo, inis, f. Cic. Le — 
(d'une étoffe), frons, frontis, 
f. Ov. Sen. — mince, étroit, 
culter, tri (pr. le tranchant), 
m. Viér. (cf. éympanum in cul- 
tro où in cultrum collocäre 
fopp. à planum collocärel. 
Vitr.). 4 Toute partie de l’es- 
pace considérée par rapport 
aux autres. Pars, partis, f. 
Cic. etc. (ex. : ex omnibus par- 
tibus. Cic. in omnes partes 
servos dimittère. Cic. in quam- 
que partem centent et octogent 


pedes. Cæs. ab hac parte.., ab | 


ulla parte... (Cic. in varias 
partes. Cic. in contrarias par- 
tes. Cic. in diversas partes. 
Cic.); regio, onis, f. Caæs. 
regione occidentis. 
Liv, regio aquilontia, australis. 
Cic.). De tout —,quoguoversus 
(à la question quo). Varr. Cic. 
Cæs. Se retourner sur son lit 
de tous les côtes, hAuc et 1lluc 
in lectulo verti. Sen. Le côté 
faible de l’empire, nudum im- 
perii latus. Liv. Les — faibles 
d’une place, omnes oppidi 
partes, quæ minus esse firmæ 
videntur. Sall. Liv, Diriger ses 
attaques contre les côtés faibles 
des places, ea oppugnare ur- 
bium loca, quæ parum munita 
sunt. Liv. Le — faible de qqn, 
quod in aliquo imbecililum 
est. Cic. Tâcher de trouver le 
— faible de qqn, alicujus im 
becillitatem aucupaäri. Cic. At- 
taquer de deux — à la fois, 
bipertito signa inferre. Liv. 
Attaquer une ville de trois 
côtés à la fois, éripertito urbem 
aggredi. Liv. Se faire connat- 
tre du bon —,inr Optimant 
partem cognosci. Cic. Prendre 
qqch. du bon —, aliquid in bo- 
nam partem accipère.. Cic. alt- 
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quid in meliorem partem in- 
terpretart [en parlant de pa- 
roles]. Cic. Prendre (des paro- 
les) du mauvais —, in deferius 
audire. Tac. Etre allié à une 
famille par le — paternel {ou 
maternel) paterno (ou materno) 
genere contingére alicujus do- 
mum (ou fanuliam}), Liv. Se 
mettre du — de qqn, in alicu- 
jus partes transire. Cic. ad ali- 
cujJUS causam se adjungèére. 
Cic. Etre du — de qqn, alicu- 
dus esse. Cic. alicujus partis 
esse. Cic. cum aliquo esse ou 
facère. Cic. Voy. PparTi. Mettre 
qqn de son —, aliquem suum 
facëre. Cic. 4 Loc. adv. A. côté 
de,prope,prép.av.l’Acc.Cic.jux- 
ta (acc.). Cic. ad (acc.).Cic.prop- 
ter (acc.), Cic. Voy. PRÈS, AUPRÈS. 
Etre assisà table à— de qqn, ali- 
cut accubäre. Cic. Mettre qqn . 
à — de qqn (fig), aliquem ali- 
cuz comparäre ou conferre. Cic. 
aliquem judicäre parem alicui. 

Cic. in æquo ponèére aliquem 
alicut. Cic. Se placer à — da 


qqn pour le courage, adæquäre 


se viriüte alicut.Cæs. || Du côté 
de, versus, prép.(acc.) Cic. De 
quel côté ?quo ? Cic.Les uns d’un 
côté, les autres de l’autre, alti 
alio (ciapst sunt). Liv. De côté 
et d'autre, farm huc, tum 
luc. Cic. Aller de — et d’au- 
tre, voy. ERRER. Faire allier 
de — et d'autre, circumagère, 
tr. Liv. Enfermer de tous cô- 
tés. circumcecludère, tr. Cæs. 
Porter de tous —, circumferre, 
tr. Liv. Jetor de — et d'autre, 


circumgicère, tr. Liv, Voy. 
SENS, PART. À — de cha- 
que vertu l’on trouvera un 


vice, unicuique virtuii finiti- 
mum vitium reperietur. Cic. 
| A côté de, c.-à-d. en com= 
paraison, VOY. COMPARAISON, 
AvPRÈS | del, [au] Prix [de]. |! 
À côté de, c.-a-d. à quelque 
distance de. Etre à — dela 
question, ab e0, gquod proposi- 
tum est, aberräre. Cic. Abs. 
Vous êtes à —, erras ou aber- 
ras. Cic. || Du côté de, c.-a-d. 
dans la direction de. Regione, 
ablat. Liv. (cf. regione occiden- 
dis. Liv.); ab, prép. Cic. etc. 
(ex. : Gallia attingit ab Sequa- 
nis flamen Rhenum. Cæs. ab eo 
fou 2/0] nihil agitur [e 1l nesa 
passe rien de son côté »]. Cic. 
ab eo nihil nobis timendam 
est. Cic. bellum impendet a 
Parthis. Cic. ab aliquo stare 
ou a causa alicujus stäre. Cic. 
ab hoste otium fuit. Liv. a 
Sententrionibus. Cæs. à dextro 
cornu., Cæs.tubæ cornuaque ab 
Romanis cecinerant. Liv. peri- 
calum ab aliquo Cic.); ad, 
prép. Cic. etc. (ex.: AOC mihi 
ad multa [« de plus d'u côté] 
quadrat. Cic.). Sans avantage 
de mon —, sine ullo emolu- 
mernto meo. Cic. Saris Que nous 
ayons rien dépensé de notre —, 
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ine ullo sumptu nostro. Cic. 
{| De côté, dd. dans une 
Alrection oblique; oblique, adv. 
Cic. (cf. ferri. Cic. agi. Cæs.). 
ex obliquo. l'lin. ex transvers0o. 
Plaut. Cic. Regarder qqn de 
—, limis oculis intueri. Plin. 
Placé de —, obhquus, &, um, 
adj. Cic. etc. (voy. OBLIQUE, 
BIAIS, TRAVERS). Diriger de —, 
-obliquäre, tr. Virg. Ov. Sen. 
Tac. || De côté, c.-d-d. à part. 
Se mettre, se ranger de — 
(pour laisser passer), secedére, 
intr. Liv. de vià secedère. Liv. 
Mettre qqch. de —, aliquidse- 
ponère. Uic. Liv. Avoir de 
l'argent de —, sepositam ha- 
bére. Cic. Mettre de — des exem- 
ples, exempla seligére. Cic. 
Mettre qqch. de — (fig.}, ali- 
quid omittére. Cic. (ci. vere- 
cundiam omittère. Cic. omissis 
omnibus rebus. Cic.). Laisser 
de —, præterire, tr. Cic. (cf. 
pr. dignos. Cic. flium fratris. 
Cic.  Philippus et Marcellus 
prætereuntur.Cæs.). Etre laissé 
de —, VOy. DÉPRÉCIER, NÉGLIGER. 
Mettre qqn de —, voy. ÉCARTER, 
EXCLURE, | 
coteau, s. m. Petite colline. 
Tumaulus, 1, m. Cic.Clivulus, 1, 
m. Col. Spécialt. Côte plantée 
de vignes. Vinea, æ, f. Cic. Vi- 
netum, it, n. Cic. Vinegru colles. 
Col. 
côtelette. s. f: Côte (de mou- 
ton, de veau, etc.). Voy. côTE. 
coter, v. tr. [mposer (un con- 
tribuable) pour sa quote part. 
Censëre, tr. Liv. Cæs.“ Mar- 
.quer du chiffre indiquant Île 
niveau, etc. Voy. CHIFFRER, NU- 
MÉROTER.4 Marquer (une pièce) 
d'un signe numérique ou al- 

habétique, etc. Digerère (ta- 
bulas). ic. Nameri ordine ou 
nameris annotäre aliquid, À. 
[| Classer, voy. CLASSER. (P 
ext.) Citer (un passage d’un li- 
vre), en indiquant Î8e numéro. 
Ordine numerti ou numeris re- 
ferre. À. Marquer, évaluer {le 
prix des denrées), selon le 
cours du jour. T'axäre, tr. Plin. 
Æstimäre, tr. Cic. Imponère 
pretium (alicui rei). Sen. Etre 
—,licèére, intr.Cic. Voy.ÉVALUER. 
-Coteret. Voy. COTRET. 
‘coterie, s. f. (Arch.) Associa- 
tion de paysans {tenant en 
commun les terres d’un sei- 
genceur). Austicorum consor- 
fium. À. “ Héritage chargé 
d’une redevance roturière, Voy. 
ENS. % Réunion de personnes 
‘où l’on 8e soutiont, où l’on s’ad- 
mire exclusivement. Circulus, 
1, m,. Cic. Sodalicium, it, n. Cic, 
Plin Globus1i, m Sall.(Jug. 85,10) 
<othurne, s. m.{Chezles anciens) 
Chaussure des personnes d'un 
certain rang. Cothurnus, 1, m. 
Veil. Chaussé de —, cothur- 
notns, a, um, adj. Sen, || 
(Spécial.) Chaussures des acteurs 
tragiques, Cothurnus i, m. 


COT 


Hor, Fig. Chausser le — ,ecrire 
des tragédies), prodire in Co- 
thurnis. Phæd. sumère cothur- 
num. Jav. 4 (P. oxt.) Ruban de 
soulier (de femme). Voy. cor- 
DON, LACET. 
cotier,ière, adj. (Féodal.}) Re- 
latif à un héritage chargé d’une 
redevance roturière. 7ributa- 
rius, a, um, adj. Cic. 
côtier, ière, adj. Relatif à la 
côte, à la montée. Declivis, €, 
adj. Cæs. Devexus, a, um, p. 
adj. Virg. Acclivis, e, adj. Cic. 
Relatif aux côtes, aux bords de 
la mer, litoreus, a, um, ad]. 
Virg. orarius, a, um, ad]. PU. 
Navigation —, navigatio (lt- 
torea. Âmm. Bâtiment —, ora- 
ria navis, navicula. Pin. 7. 
Par ext. Fleuve —, maritimum 
flumen. Varr. flamen quod ad 
mare pertinet. Cæs. 
côtière,s.f. (Arch.) Coteau. Voy. 
co mot. || (P. anal.}Plate-bande 
en talus. Voy. 4D05. 4 (Arch) 
Côte de la mer. Voy. CÔTE. 
cotigqnac, s. m. Confiture de 
coings. Cydonites, æ, m. Pall. 
Cydoneunm, i, n. Dig. 
cotillon, s. m. Jupon de 
paysanne. Voy. suron. {| (P. 


ext. Famil.) Fille, femme, voy. | 


ces mots. Quiaime Île —, mu- 
lierosus. Plaut. 
cotin, s. mm. Plante tinctoriale. 
Cotinus, 1, m. Pün. 
cotir, v. tr. (Arch.) Heurter du 
front. Voy. cosser. % (P. ext. 
arch.) Meurtrir (un fruit) par 
un coup. Contundère, tr. Hor. 
cotisation, s. f. Quote-part par 
laquelle .on contribue à une 
dépense en commun. Collafio 
(SEIS pecuniæ). Liv. Suet. 
Gollecta,. æ, f. Cic. Stips, stipis, 
f, Cic. (nomin. inusité). — pour 
un pique-nique, symbola, æ, Î. 
Plaut., Voy. ÉcorT. Faire, payer 
une —, stipem conferre. Liv. 
symbolam dare. T'er. colla- 
tionem facère. Liv. 
cotiser, v. tr. (Arch.) Faire 
contribuer (qqn) pour sa quote- 
part à une dépenseen commun. 
Voy. TAxErR. || (En parl. de 
plusieurs personnes.) Se 
(contribuer à une dépose com- 
mune). Conferre. Liv. . Pecu- 
riam dare (ad aliquid). Liv. 
in commune, in publicum con- 
ferre. Cic. Ils se cotiseraient 
pour payer l'amende à laquelle 
il serait condamné, se collatu- 
ros quantt damnatus esset, 
Liv. (V, 32, 8). | 
cotissure, s. f., Moeurtrissure 
qui n'entame pas le fruit. Aa- 
cula, æ, f. Plin. 
coton, s. m. Matière textile qui 
reçouvre les semences du co- 
tonnier. Erioxylon, à, n. Ulp. 
Fig. Elever un enfant dans du 
coton (trop mollement), in ma- 
tris sinu indulgentiaque edu- 
cäre. Tac. || (P.anal.) Duvet qui 
recouvre certaines parties de 
quelques végétaux. ZLanugo, 
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inis, f. Plin. Lana, æ, [. Virg 
[| (Fig. Poét.) Poil follet. La= 
nugo (prima). Virg. 
cotonner, v. tr, Couvrir d’un 
duvet semblable au coton. 
Lanugine vestire ou obducèére, 
Plin. Spécialt, Se râper, vo 
ce mot. || Fig. Couvrir de 
poils follets, Lanugine vestire 
ou obdacére. Plin. Etre co- 
tonné, se cotonner, pubescère, 
intr. Ov. Plin. (molli pubes- 
cere veste. Lucr. [[(P. anal.) 
Se — (en pari. des fruits dont 
la pulpe devient spongieuse), 
VOY. COTONNEUX. 
cotonneux, euse, adj. Couvert 
d’un duvet semblable au coton. 
Lanatus, a,um, adj. Col. Lanu- 
ginosus, a, um, adj. Plin. La- 
neus,a, um, adj. Pün.£Lanugine 
obductus ou opertus. Plin. 
Vignes à feuilles —, lanatæ 
vites. Plin. Etre —, lanuginem 
habèëre. Plin. lanugine pubes- 
c?re. Plin. || Spongieuxet sans 
saveur. Laneus, a, um, adi,. 
Catull. 
cotonnier, <. m. Arbrisseau 
qui produit le coton. Xylon, i, 
n. Plin. Gossypinus, 1, f. et 
gossypinum, 1, n.et gossipion, 
ü, n. Plin. Larigera arbor. 
Pün. 
côtoyer, v. tr. (Arch.} Aller 
côte à côte avec qqn. À latere 
alicajus incedère. Cic. Voy. 
CÔTÉ, P. ext. — une armée 
(marcher sur son flanc), ins- 
tare vestiqiis. Liv. Voy. FLANC. 
* Aller au bord de aqch. Le- 
gere (oram). Liv. (litora). Mel. 
Litus ouripam prætervehi. Liv. 
Præternavigäre (litus). Val.- 
Max. circumvectari oram. Liv. 
En côtoyant le fleuve, la mer, 
secandum flumen. Cæs. secun- 
dum litus. Plaut. secundam 
mare, Cic. En côtoyant l’Etru- 
rie, præter oram Etrusci maris. 
Zaiv. || Fig. Famil. Sfringére, 
tr. Liv. Proxime accedere ad. 
Cic. Voy. FRISER, PRÈS. 
cotre, s. m. Petit bâtiment de 
guerre. Actaaria navis. Cæs. 
ou simpl. actuaria, æ, f. Cic. 
cotret, s. m. Petit fasot. Voy. 
FAGOT. % (P. ext.) Chacun des 
morceaux de bois du cotret. 
Lignum, 1, n. Liv. Par plai- 
sant. Huile de — (coups de 
bâton), voy. BATON. 
cottage, s. m. Maison de cam- 
pagne de style rustique. Villa, 
æ, f. Cic. Villula, æ, f. Cic. 
1. cotte, s. f. (Arch.) Sorte de 
tunique. Voy. TUNIQUE. {| Spé- 
cialt. — d'armes (tunique de 
peau avec des bandes de cuir). 
Saqum, 1, n. Veget. Lorica, &, 
f. Cic. — de mailles, lorica 
conserta hamis. Tirg. tunica 
ferrea. Varr. æra suta. Virg. 
4 Jupe courte. Voy. suPe. 
2 Cotte,s. m. Voy. cHABOT. 
cotteron, s. m. (Arch), Petits 
cotte. Tunicula, æ, f. Plant 
Varr, 
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cotuteur, cotutrice, s. m. et 
f. Chacun de ceux qui ont en 
commun ja tutelle d’un enfant. 
Tator ou curator alter, tutrix 
altera. À. Coilega, æ, m. Jet. 
cotyle, s. f. (Antiq. grecques.) 
Mesure de capacité d’un quart 
de litre environ. Cotula, &, f. 
Mart. | 
cotylédon, s. m. Lobe, feuille 
embryonnaire ds la semence 
d'un végétal. Qui ont deux 
cotydélons. Quæ duplici semine 
sunt. Col. Tl'outes les plantes 
qui n’ont qu'un seul —, quic- 
quid duplici semine non est. 
Col. 
cotylédoné, ée, adj. Qui a un 
ou deux cotylédons. Vov. cory- 
LÉDON. 
cotyloïde, adj. (Anat.) Qui est 
en formo de cotyle. Cavité — 
de l'os iliaque. Coxendix, 1cis, 
f. Plin. 
cou, s. m. Partie du corps qui 
unit la tête au tronc. Gollum, 
Ï, 0. Varr., Cic. etc. (ex.: pro- 
cerum et tenue collum. Cic. c. 
flexile. Sen. c. anseris. Lucul. 
pavonis. Varr. columbæ. Cic. 
boum colla. Quint. decl, catena 
collo inserta. Curt. in coilo 
fune ligatum ou [en parl. de 
plus.] in collis furnibus ligatos 
esse. lin. ligare sudarium 
circa collum. Suet. catenas et 
‘in collo et in manibus gestäre. 
Liv. secare alicui collam gla- 
dio. Q. Cic. fig. collum tor- 
quére [« saisir qqn au cou >]. 
iv. collum dare [+« tendre le 
cou, se soumattre »|. Prop. 
brachia alicujus colo injicëre. 
Ov. in collum alicujus inva- 
dère, [« sauter au cou »|, Cic. 
collum alicujus amplexu pe- 
tére. Cic.) ; cervix, ICIS [pr. 
« nuque »|],f. ÆEnn. Liv. (à 
l'époque classique, ordin. au 
plur, cervices, um, f. Cic. (ex.: 
alicui frangère cervices. Cic. 
dare alicui cervices [« tendre 
le cou » |. Cic. alicujus cervices 
manibus amplecti. Cic. fractis 
Cervicibus caput abscidiëre. 
Cic.); gula, æ («+ gosier, gorge, 
cou »}),f. Cic. Sail, Plüin. (ex: 
gulam sibi præsecäre. Sen.); 
fauces, ium, f. pl. Cic. (ex.: 
contorquëére fauces alicujus. 
AucCt. b. Afr. VOY.GOSIER, GORGE) ; 
Caput, itiS (« tête compre- 
nant le cou »|}, n. Cic.etc. (ex.: 
caput alicujus ou alicui ampu- 
täre. Tac. capite solo ex aquü 
exstäre |« avoir de l’eau jus- 
qu'au cou |. Cæs. in aquam 
 progressi quoad capitibus exs= 
tare possent. Liv.); guttur, 
uris, n. Cels. Sen. etc. (ex. : 
g. tamidum ou furgidum 
£ gros cou, goître »]. Juv. 
ir. au plur.. guttura [+ gros 
cous, abcès au cou »|]. Plin. 
[XIX, 45; XXVIII, A2]. qu 
aquam montanam bibunt effi- 
ciantur turgidis gutturibus. | 
Vitr. [VIIT, 3, 20}). Couper le! 


couardise, s. 


couchage, s. 


COU 


COU à qqn, VOY. DÉCAPITER et 
ci-dessus collum, cervices et 
caput. Tordre le — à qqn, voy. 
ÉTRANGLER. Metire à aqn la 
corde au —, voy. coRDE. Se 
casser, Se rompre le — defrin- 
gère sibt cervices. Plaut. lren- 
dre ses jambes à son —, se con- 
giocre in pedes. Ter. Mettre, 
aisser Ja bride sur le —, voy. 
BRIDE (p. 315, col. 1.) 4 (Par 
anal.) Le cou (d’une bouteiile}, 
collum, 1, n. Cato. Phæd. Voy. 
cou. Le cou du pied (arch.),le 
— de pied, articulus quo jun- 
gitur pes cum crure. 


COURC, S. m, Son discordant et 


involontaire. Vox extra mo- 
dum absona atque absurda. 
Cic. Faire un —, canëre quid 
absonum. Frontin. 


couard, adj. et s. m. (Arch.) 


Adj. Qui ports la queue basse. 
Qui caudam trahit. Vell. |] 
(Fig.) Ad. et subst. Poiltron. 
Voy. ce mot. 


couardement, adv, D’unema- 


nière couarde. VOoy. LACHEMENT. 
f. Caractère de 
celui qui est couard. Voy. PoL- 
TRONNERIE. 

m. Action de 
coucher, de faire passer la nuit. 


. Voy. coucer. (Par ext.) En- 


semble des objets qui servent 
au coucher. Voy. COUCHE, cou- 
CHER. 


couchant, ante, ad]. En pari. 


d'un chien de chasse, Canis 
Laconicus. Petr. Fig. Chien 
— (vil flatteur), palpator, oris, 
m. Plaut. Faire le chien — 
(se montrer rampan* auprés de 
qqn), se submittère, Liv. sub- 


_blandiri {alicui).Plaut.obsequio 


grassari. Plaut. 4 (Eu pari. du 
soleil.) Soleil —, soi occidens. 
Cic. Voy. soir. [| S. m. Le —, 
(côté de l'horizon où le soleil se 
couche), soi occidens, Cic. 
occasus solis. Cæs. Voy. occi- 
DENT. |] Fig. Déclin. Voy, ce 
mot. 


couche, s. f. Lit (poët.). Voy. ce 


Absol. Couche nup- 


mot. || ne ni 
genialis., Virg. 


tiale .T'orus 


 Val.-Max. Lectus genialhs. Cic. 


| (Parext. Spéc.). Linge dont 
on enveloppe les enfants nou- 
veau-nés. Pannus, i, m. Hor. 
Au plur. Panni, orum, m. pl. 
Suet. Incunabula, orum, n. pl. 
Plaut. % (Par ext.) Sing. et 
plur. Alitement de la femme 
pendant l’enfantement. Puer- 
perium, ii, n. Plaut. Sen. 
Tac. (ex.: puerperio Cubare. 
Plaut. VOY. ACCOUCHEMENT, EN- 
FANTEMENT); Dalrtus, US (« ac- 
couchement, enfantement |}, 
m. ÜCic. etc. (8x.: p. primus. 
Cic. partum edére. Fac. [mais 
Cic. ne le dit que des ani- 
maux]. infantem partu edère. 
Ov. in partu où ex pariu pe- 
rire. Cic. uxorem ex partu 
amittère. Cic.). Faire 52 — 
(arch.) ow ses —, voy. ACCOU- 


1]. coucher 
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CRER, Etre en —, parëre, abs 
Cic. parturire, intr. {lor. Re- 
lsver de —, voy. RELEVER. || 
(Par ext.) L’enfantement et ses. 
suites. Voy. 'ACCOUCHEMENT, EN- 
FANTEMENT. Fausse —, abortus, 
üs, m. Î'er. Cels. 4 (Par anal.) 
Etendue uniforme d’une subs- 
tance sur un certain espace. 
Siratura, æ, f. Pall. (couche: 
de fumier, cf. Pallad. [XII, 7, 
11]) ; éabulatum, i, n. Col. 
(disposition par étages) ; co- 


.rium, ii (« crépi, enduit, cou- 


che »}), n. Cato. Vitr. Plin. 
(ex.: saummum c. lateram [+ de 
briques »]. Vitr. c. terræ.Cato);. 
ordo, inis, m. Cic. (ex.: ord. 
olivarum. Cic. voy. RANGÉE) ; 
crusta, æ, Îf. Sen. (sign, pr. 
« couche dure >, ex.: omnis 
humor intra primam crustan 
[terræ| consumitur. Sen.). La 
couche supérieure, inférieure 


- du sable, arena summa, ima. 


Sen. Amas d'objets disposés par 
—, strues, 18, f. Plin. Tac. Dis- 
poser par —, struëere, tr. Cæs. 
etc. (VOY. ENTASSER, EMPILER) ; 
exstruêre, (« élever par cou- 
ches »}, tr. Cic. etc. : VOY. BATIR, 
CONSTRUIRE , ÉDIFIER) ; CONS- 
truëre, tr. Cic. etc. (voy. ENn- 
TASSER, RANGER), Une — de 
peinture, VOY. ENDUIT, ENDUIRE. 
Couche de jardinage, pulvinus, 
it, m. Col. || (Par ext.) Les coue- 
ches inférieures, infima plebs. 
Liv. {|| (Fig.) Enjeu (arch.). 
Voy. ce mot. 


couché, s. m, Voy. ?. COUCHER. 
couchée, s. f. 


(Arch.) Action: 
de coucher qq. part, en voyage. 
Pernoctatio, onis, ©. Hier. 
[| (P. ext.) Station qu'on fait 
en voyage pour coucher. Man- 
sio, ons, Î. Plin, 

lat. collocäre}, v. 
tr. et intr. | V. tr. Mettre au. 
lit. Collocäre aligaem in .cu- 


bili. Cic. in lecto. Cic. Cels. ou: 


absol.collocäre,tr.Cels.{cf.c. alz- 
quem aut pronum aut supinum. 
Cels.\Allerse—,adlecitumtrans- 
gredi, Suet. cubiium 1re ou 
discedère. Cato. Cic. cubitum. 
abire. Plaut. dormitum se con- 
ferre. Cic. ad dormiendum pro- 
ficisci. Cic. (cf. aliquo dor- 
mitum se conferre. Suet.). Se: 
— habituellement ou volon- 
tiers, cubitäre, intr. Plaut. Cic. 
Sen. Etat de celui qui est cou- 
ché, cabatio, onis, f. Varr. 
Chambre à —., cubiculum, 1, n. 
Cic. cabile, is, n. Cic. Se — en 
arrière, et partic: se coucher: 
{en parl. des personnes), re- 
cumbère.intr.Cic. Prov.Comme 
on fait son lit, on se couche,. 
at sementem fecertis, ia metes. 
Cic. sui cuique mores fingqunt 
fortunam. Nep. Etre couché, 
cubäre, intr. Cic. etc. (cf. cu- 
bans legère quædam solebat. 
Suet. ut etiam legationes au- 
diret cubans. Suet. en pari. 
d’un chien : admonitus ostiaris: 
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calce ut cubaret. Petr.).Fig. Se 
coucher (en parl. d'un astre), 
cadère, intr, Prop. Manil. 
Curt. (plut. poétique). occidère, 
intr. Oic. ete. (cf. sol occidit. 
Liv. acerbus creditor nullum 
diem gratis occidère patitur. 
Sen. occidente sole. Cic. ab 
orto usque ad occidentem 80- 
lem. Liv.), Région où le soleil 
se couche, VOy. OCCIDENT, COU- 
cæanT. 4 Étendre qqn sur qqch. 
Collocäre, tr. Cic. ere. (ef. coll. 
aliqguem aut pronum aut su- 
pinum. Cels. coll. aliquem in 
ventrem, in latus. Cels. corpus 
fAugusti|in vestibulo domüs. 
Suet.}. Coucher qqn par terre, 
sur le carreau, sur Îa place, 
sternère, tr. Cic. etc. (voy. 
ABATTRE,RENVERSER, TERRASSER). 
prosternère, tr. Cic. (voy. 
mêmes verbes). Couché dans sa 
litière, in lectica cubans. Cic. 
Etre couché, cubäre, intr. Cic. 
Etre couché en arriére, sur Île 
dos et (partic.) être couché, re- 
cubare, intr. Cic. Virg. Liv. 
Etre couché (étendu), jacère, 
intr. Cic. (cf. j. humi. Cic. ad 
alicujus pedes. Cic.). || Eton- 
dre qqch. sur qqch. Collocäre, 
tr. Cæs. (cf. coll. trabes direc- 
tas in solo. Cæs.\. Deponère, 
tr. Cic. Cæs. (voy. poser [à 
terre)) Coucher sur, reclinäre, 
tr. Cæs. % JIncliner presque 
horizontalement, Sternêre, tr. 
Cic. etc. Prosternère, tr. Cic. 
etc. (VOY. ABATTRE; RENVERSER). 
Les pluies avaient couché les 
blés, frumentaimbribus procu- 
buerant..Cæs. — une plante, 
plantam in propaÿginem depri- 
mére. Col, — un fusil en joue, 
VOY. VISER. — Qui 6n Joue, 
telo aliquem petère. Liv. Fig. 
— qqn en jJouë, inire CONSLUM 
contra aliquem. Cic. Voy. visée. 
“ Etendre en couche. — une 
couleur, colorem inducère ali- 
cui rei. Plin. || (Fig.) Inscrire 
tout au long. — qqch. par 
écrit, aliquid perscribére. Éic. 
Quint. litteris consignäre. Cie. 
— par écrit sur les. actes offi- 
ciols, aligmidtin tabulas publi- 
cas referre. Cic. — qqn sur son 
testament, aliquem  scribère 
heredem. Cic. || Mettre comme 
enjeu. Voy. ENJEu. Absol. — 
“gros, mettre un enjeu considé- 
rable, voy. ENJEU. Fig. — de 
(arch.), prétendre à, voy. PRÉ- 
TENDRE, — d’imposture, c.-ü- 
d. avancer qqch. en mentaut, 
-VOY. MENSONGE, MENTIR. 4 Y. 
intr. Prendre Ie repos .de la 
nuit. Cubäre, intr. Cic. Jacëre, 
intr. Cic. Pernoctäre, intr. 
Cic. ete. (cf. p. foris. Ter. 
voy. Nuit). Coucher sur ou dans, 
incubäre in (abl.\. Cic. etc. 
Coucher dans un temple (pour 
y recevoir des oracles pendant 
D. sommeil), incubäre in fano. 
IC. 
2. coucher, 5. m. Action de se 
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coucher. Cubitura, æ, Î. Plant. 
Quies, etis, Î. Cic. [| Fig. Le 
— d'un astre (le moment où 1l 
descend à l'horizon). Occasus, 
äs, m. Liv. Le -- du soleil, obi- 
tus, üs, m. Cic. oCCasus sols. 
Liv. sol præcipitans. Cic. Au 
— du soleil, solis occasu. Cæs. 
ad ou sub occasum solis, Cæs. 
sole occidente. Cic. Avant le 
— du soleil, antequam sol oc- 
cideret. Liv. 4 Le fait de cou- 
cher dans un lieu. Voy.CouCcHÉE. 
“ Manière dont on est couché. 
Cubitus, us, m. Plin. Etre dé- 
licat pour le —, cubare molli- 
ter. Gels. || (P. ext.) Ce sur 
quoi on couche. Voy. COUCHETTE, 
LIT. || (P. ext.) Le fait de cou- 
cher avec gqn /arch.}, Concubi- 
tas, us, m. Prop. 4 Manieère 
d'être couché. Cubitus, us, m. 
Plin. — en supination (sur Île 
dos), sapina jacendi positio. 
Cæl.-Aur. sunini cubitus (pl). 
Plin. en pronation, pront cu 
bitus (pl.). Plin. 
couchette, s. f. Petit lit. Lec- 
tulus, i, m. Cic. 
coucheur, coucheuse, s. m. 
et f. Celui, celle qui couche 
avec une autre personne. Qui 
(quæ) concumbit (cum aliquo). 
Cic. Fig. Un mauvais — {qui a 
le caractère difficile}, intole- 
rabilis.Cic.morosas et difficilis. 
Cic. 
couchis, s. m. Lit de sable et 
de tsrre, Statumen, inis, n. 
Vitr. Slatuminatio, onis, f. 
Vitr. Qu'on pose le —, séatu- 
minelur saxo. Vitr. 
couci-couci, loc. adv. Comme 
ci, comme cà, entre les deux. 
Sic satis ou sic hoc ou sic te- 
nutter. Ter. et absol. sic. Ter. 
Mediocriter. Cic. 
coucou, 5. m. Oiseau grimpeur. 
Cuculus, 1, m. Plin. Coccyx, 
ygis, mm. Plin. 
coutouer, v. intr. (En pari. du 
coucou.) Pousser le cri particu- 
lier à son espèce. Cuculäre, intr. 
Suet. | 
coude, s. m. Angle saillant que 
forme la partie postérieure de 
l'articulation du bras avec 
l’avant-bras. Cubitum, 1, n. 
Plin. S'appuyer sur le —-, le- 
vare corpus in cubitum. Curt. 
Donner un coup de —, cubito 
aliquem tangère. Hor.. Pers. 
Mettre les coudes sur la table, 
cubitum ponère. Petr. Jouer 
des —, sibi facere viam. Liv. 
Etre — à coude, hærere lateri. 
Plin, confertos atque cohæ- 
rentes esse. Curt. Se sentir, se 
tenir les —, stipari, passif. Cic. 
En se sentant, en se tenant les 
— (en parl. des soldats en rangs 
serrés), confertim. Liv. Voy. 
RANG, SERRER. (Fig. famil.) se 
sentir les —, rester unis en se 
soutenant Îles uns les autres, 
VOY. SOUTENIR. Lever, -hausser 
le — (aimer à boire}, sese 
plusculum invitäre. Plaut. lar= 
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gissime.s8e invitare. Suet. 4 (P 
ext.) Endroit de la manche d’un 
vêtement (qui correspond au 


coude).Sinus, us, M, IV. « (P. | 


anal.) Angle saïllant. Cubifum, 
1, 0. Plin. Flexus, us, m. Cic. 
Le — d'une route, flexus iti- 
neris, Cic, Liv. Former un —, 
se flectère. Cæs. flecti, pass. 
Plin. Qui forme un —, con- 
flexus cubito. Plin.{| Bout de 
tuyau (formé de deux parties 
faisant un angle. Géniculus, 
i, m..Vitr. 
coudée, 5. f. Distance du coude 
à l’extrérmité de la main, me- 
sure de longueur chez ies an- 
ciens. Cubitum, 1, n. Cic. Ulna, 
æ, Î. Virg. Hor. Long et haut 
d’une —, long d’une demi —, 
cubitalis, e, adj. Liv. semicu- 
bitalis, et adj. Liv. Long de 
deux —, bicubitalis, e, adi. 
Plin. Long de plus de deux —, 
bina cubita longitudine exce- 
dens. Plin. Haut de deux —, 
binoram cubitoram in altitu- 
dine. Caæs. Tige de trois —, 
caules ternum cubitorum. Plin. 
Espace où <e meuvent les 
coudes. Cabitum, 1, n. Cic.Ulna, 
æ, f. Plin. Avoir ses — franches 
(ne pas être serré par ses voi- 
Sins), laxius stare. Curt. longe 
lateque se pandère. Cic. Fig. 
(n'être en rien géné dans ca 
qu’on veut faire), libere vivére,. 
Nep. 
cou-de-pied. Vo. cou. 
couder, v. tr. Disposer en 
angle saillant. Flectère, tr. Cic. 
Inflectère, tr. Cic. Incurväre, 
tr. Cic. — des conduits, inter- 
vertere canaliculos. Vitr. Qui 
est coudé, angulatas, a, um, adi. 
Cic. Liv. Vase coude, ancon, 
onis, m. Dig. 
coudoiïiement, <. m. Action de 
coudover (qqn). Impuisus cor- 
_poram. Plin. 
coudoyer, v. tr. Pousser (qqn) 
du coude. Cubito fertre.Jav.ou 
tangère. Hor. Toucher qqn du 
coude, être tout prés de lui. 
Voy. TOUCHER. 

coudraie, s. f. Plantation de 
coudriers. Coryletum, 71, n. 
Prisc. || (P. ext.) Toute espèce 
de bocage. Voy.BocacE. 

1. coudre, s.m. arch. Noisetier, 
Voy. COUDRIER. L 
2.coudre,v.tr. Attacher avec du 
fil et une aiguille. Suëre (tegu- 
menta corporum). Suet. Con- 
suêre (tunicas). Plaut. Varr. 
Coudre par devant, præsuêre, 
tr. Plin. Cousu tout autour, 


circumsutus, d, um, part. 


passé. Ces. — contre, obsuére 
(ahiquid alicut rei). Ov. — en 
bas, subsuëre (aliquid alicai 
ret). Hor. — qqn dans un sac, 
insuére aliguem in culleam. 
Cic. — l'extrémité d’une bande 
à la partie inférieure, extre- 
mam partem (fasciæ) inferio- 
ribus ucu assuère. Cels. — la 
partieextérieure dela paupière, 


J.1 À" | 
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transsuëêre exteriorem partem 
palpebræ acu. Cels.— les lèvres 
d’une plaie, oras vuineris su- 
turis committère, Cic. Gagner 
sa vis à —, aCU vicium quæ- 
rère. Fig. Une malice cousue de 
fi blanc {dont l’artifice est vi- 
sible), voy. riz. Etre tout 
cousu d'or (très riche), voy. on. 
J} (P. anal.) Coudre un treil- 


lage, un ouvrages de vannerie. | 


Voy. ATTACHER, LIER. — Un bor- 
dage. Voy. cLouER. 4 (Fig. As- 
sembler artificiellement (en 
parl. du style). Consuëre, tr. 
Plant. Sen. Assuère, tr. Hor. 
(cf. unus et alter assuitur pan- 
nus. Hor.), Contexère, tr. Cic. 
(cf. extrema cum primis. Cic.). 
Fixer à qqch. Etre cousu à sa 
selle (en parl.. d’un cavalier), 
hærère in equo. Cic. || Rap- 
procher étroitement. Consuëre, 
tr. Sen. Voy. RAPPROCHER. — 
la bouche à qqn (lui défendre 
de parler), consuëre os alicui. 
Sen. Avoir les lèvres cousues, 
la bouche cousue 6e taire), ni- 
hil muttire. Ter. Voy. Boucur. 
P. hyperb. Cheval qui a les 
‘flancs cousus, VOY. EFFLANQUÉ, 
MAIGRE, || Semer de marques 
analogues à des points de cou- 
ture. VOy. COUTURER. 
coudrette, s. f. (Arch) Petit 
coudrier. Corylus, 1, f. Virg. 
(P. ext.)}. Coudraie. Voy. ce 
mot. | | 
coudrier, s. m. Noisetier. Co- 
rylus, 1, f. Virg. De —, colur- 
nus, &, um, ad]. Varg. 
couenne, s. f. Peau de porc 
qu'on a flambée. Tergilla, æ, f, 
Apic." Concrétion jaunâtre qui 
se forme à la surface du sang. 
Voy. couEnNEuUx. Fausse mem- 
brane à l’intérieur de l4 gorge. 
VOy. MEMBRANE. 
couenneux, euse, adj. (Mé- 
dec.) Qui présente une couenne: 


Sang —, sanguis percrassus où 
Ceis. Angine —, 


fæculentus. 
VOY. CROUP. | 

couette et coite,s. f. Lit de 
plumes. Cuilcita, æ, f, Cie. 
coulage, 5. m. Action de cou- 
ler. Flatura, æ, f. Plin. (cf. fl. 
auri. Plin.). Fusio, onis, 
Cod.-Theod. — de l’airain, fu- 
sum æs. Plin. 4 Déperdition 
par écoulement. Effusio, ons, 
f,.Cic. Ces vignes ont moins de 
—, vites minus fluunt. Col. 
Voy. coucer. Fig. Gaspillage 
(dans les dépenses d’une mai- 
son, etc.). VOoy. GASPILLAGE. 
coulamment, adv. D'une ma- 
nière coulante. Facile, adv. Cic. 
Commode, adv. Cic. Facunde, 
adv. Cic. Expedite, adv. Cic. 
1. coulant, ante, adj. Qui coule 


bien, Fluens, part. Ov. Ma- 


nans, part. Liv. Cart, Tac. 
Eaux coulantes, vivum flumen. 
Virg. Liv. agua profluens. Cic. 
agua viva. Varr. 
soulantes, liguida flumina. Plin. 
4, Sen, Eaux toujours —, aqua 


filtre >»), v. tr. et intr. 


Eaux trés. 
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perennis. Liv. || (P, anal.) Qui 
4 un mouvement facile, uni. 
Nœud —, voy. nou. Fis. 
Style, discours —, expedita et 


perfacile currens oratio. Cic. 


verborum expedita ac profluens 
celeritas. Quint. genus oratio- 
nis jusum ac profluens. Quint. 
Oratio lêvis. Quint. facundia, 
æ, Ê. Quint. Parole —, volubilis 
oratio.Cic.Orateur qui a la pa- 
role —, orator fpacundus. Quint. 
Sa parole était si — que..., 
oratio 1ia libere fluebat ut... 
Cic. Il. n’a pas la parole —, 
infacundior est. Liv. En parl. 
du caractère, — (en affaires), fu- 
cilis, e, adj. Cic. commodus, a, 
um, ad]. Cic. Voy. Accommo- 
DANT, 

2 coulant, s. m. Pièce qui 
glisse le long de aqch. Le — 


d’une chaîne, d’un collier, an-| 
nulus, 1, m. Cic. circulus, i, m. 


Cic. — d’une bourse, vovy. an- 
NEAUX. {|| Rejeton d’une plante. 
_Lorum,1i,n. Plin. 
coule, s. f, Voy..cAGOULE, cu- 
CULLE. 
coulé, s. m. (T'echnol.) Le mé- 
tal coulé dans ie moule, Me- 
tallum fusum. À. L 
coulée, 5. f. Action de s’écouler. 
Voy. ÉCOULEMENT, La — de la 
lave, ignium rivi. Plin. 
couler (lat. coläre, « passer au 
tr. Faire passer (un ialhide) 
d’un endroit dans ün autre par 
un mouvement continu. F'un- 
 dère, tr. Cic. etc. , 
glandes [-desballesde plomb »|. 


 Auct. b. Afr. fistulas. Vitr. vi- 


trum. Plin. Theodorus Sami 
ipse se ex ære fudit [+ se coula 
en bronze -j. Plin. [XXXIV, 
83)); infundére, tr. Cic. etc. 
(ex. : inf. aliquid in aliquod 
vas. Cic. ceram in. eam for- 
mam |: moule >] gypsti. Plin. 
VOY. FONDRE.).{ Faire descendre 
oraduellement au fond de l’eau. 
Mergère, tr. Liv. etc.lex.: m. 
naves in alto. Liv. [XXV, 3, 
11!. ab hoc [par l’espadon]| na- 
ves perfossas mergt. Pln. 
[XXXII, 15]. mersa navis. Cure. 
‘partem classis fugavit, partem 
mersit. Vell. (II, 42, 9h ; de- 
mergére, tr. Liv. etc. (ex.: d. 


naävigia. Plin. demersä nave| 


perüt. Auct. b. Alex eum... 
fœda tempestas adorta prope 
cum omni classe demersit. Liv. 
[XXXIII, 41, 7].tredecim capére 
naves, decem demergère. Liv.); 
deprimère, tr. Cic. Cæs. (ex.: 


d. naves. Cæs. classem, Cic.); 


supprimere, tr. Liv. Justin. 


(ordin. en opposition avec ca- 


père, cf. quattuor capére naves, 


_supprimère tres, etc. Liv. navis 
- rostris icta supprimitur. Liv.) 


Fig. — à fond une affaire, rem 
conficère ou perficére. Cic. Un 
homime coulé, c.-a-d. dont les 
affaires, les espérances ‘sont 
ruinées, homo afjficius ou ever- 


(ex. : f. 
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suSe Cie, À Faire aller d’un lieu 
à un autre par un mouvement 


uni. Jnsinuâre, tr. Ter. (voy. 


GLISSER) ; inserêre,tr. ler, etc. 
(VOY. ENGAGER, INTRODUIRE) ; fn- 
fundere, tr. Cic. etc. (ex, : inf. 
orationem in aures. Cic. cum 
in urbem nostram est infusa 
peregrinitas. Cic. [ep. IX, 15, 
2]). Se couler chez qqn, voy. 
[se] GLisser. Un faux bruit s'y 
coula, falsus rumor eo mana- 
vit. Liv. || (Par anal.) Couler 
une note, inforquêre SsOnunt. 
Pün.(X, 8l).—5ses jours,intran- 
quillitate omnem ætatem degè- 
re. Cic. — d’heureux jours, 
agère vitam beate., Ter. Cic. 
beate vivère., Cic. 4 V. intr. 
Aller d’un lieu à un autre par 
unmouvement continu(en parl. 
d’un liquide). Fluëre, intr. 
Cic. etc, (ex.: ut flumina in 
contrarias partes fluxerint. 
Cic. inter Helvetiorum fines et 
Allobrogum Rhodanus fluit. 
Cæs. fl. per aliquid. Cic. Liv. 
medium per aliguem locum 
fluëre. Liv, medio aliquo loco 
luëére. Liv. fig. tempus fluit. 
Cic. ex ejus ore melle dulcius 
fluebat oratio. Cic. fluére ab 
isto capite. (Cic. ex eodem 
fonte. Cic.); affluére (pr., 
s couler vers où auprés de >), 
intr. Liv. Tac. (ex. : Aufidus 
amnis utrisque Castris affluens. 
Liv. Eurotas prope affluit mœ- 
nibus. Liv. Rhenus ad Galli- 
cam ripam latior et placidior 
affluens. Tac); confluëre 
(« couler vers un même point»), 
intr, Cic. etc. (ex. : ©. in unum. 
Liv. cito in unum. Cic. in exitu 
conjungi et confluère [en parl. 
de deux ports |. Cic.) ; circum- 
fluëre (« couler autour de »1}, 
tr. Ov. Sen. Plin. (ex. : Spar- 
tam Eurotas circumiluit. Sen. 
rh. cum aliæ aquæ subterfluant 
terras, aliæ circeumfluant. Sen. 
N. Q. IIT, 30, A]; defluëre 
è couler vers le bas »}, intr. 
Ov. Cels. Curt. (ex.: a celerti- 
late quà defluit Tigris romi- 
natus est. Curt.); diifluêre 
(« couler de côté et d’autre >), 
intr. Cæs. (ex. : fig. guastextra 
ripas diffluens. Cic. {or. 233 |); 
effluëre (: couler hors de :), 
intr. Lucr. Cels. Plin. (ex. : 
sanguis qui effiuit. Cels. num 
per nares auresve sangquis et 
effluxerit, Cels.); intfluere 
(« couler dans »}, intr. Cæs. 


etc. (ex.: a mari, quo hhenus 


influit. Cæs. prout lle [Nilus] 
magnus influxit. aut parcior. 
Sen.\; inferfluére (« cou- 
ler entre -),.intr. et tr. Lav. 
(ex.: Naupactum et Patras. 
Liv. medium oppidum. Plin.); 
perfluëre (< couler à travers, 
couler jusqu’à »), intr. Lucr. 
Petr. Plin. ({ex.: per colum. 
Lucr. perfluebant per frontem 
sudantis acatiæ vrivi. Petr. 
(23, 5]. in vas. Lucr. in mare. 
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Plin.\: præfluëre (- couter de- 
ant Perte. Liv. T'ac. (ef. Liv. 
(1, 45,6 ; XLIIT, 31, 3]) ; pr'æ- 
terfluere (« couler auprés, de- 
vant, le long de »), intr. Varr. 
Cart. (ex. : aquam oportet esse 
propinguam quæ præterflaué. 
Varr.); profluere (« cou- 
ler =, « couler abondamment»), 
intr, Cæs. etc. (ox. : ex monte. 
Cæs. fons proflaëre destit. Sen. 
in mare. Cic. fig. cujus ore 
sermo melle dulcior profluebat. 
Cornif.rh.); refluëre («' couler 
en sens contraire ?»), intr. ac. 
VOy. REFLUER) ; Subterifluere 
« couler sous, en bas, au pied 
de »}, tr. Vitr. Sen. Plin. (ex. 
sub montes. Vitr. terras. Sen. 
absol.Plin.); Ilabi(« glisser d’un 
mouvement doux » e£ par suite 
« couler »}, dép. intr. {{or. Ov. 
Sen. Tac. (ex. :' cam labantur 
assidue flununa, quædam con- 
citata rapiantur. Sen. ültis- 
sima quæque flamina minimo 
sono labi. Curé. labi e fonti- 
bus. Curt. quantum aquarum 
per gradus cum fragore laber- 
tiunt. Sen. pressus pavore san- 
guis tardius labebatur. Tac. ; 
fig. verba labuntur proclivius. 
Cic.) ; delabi (« descenüre d’un 
mouvement doux et insensible 


‘en coulant »}, dép. intr. Cic. 


etc. (ex. : ex utraque parte tecti 


aqua delabitur. Cic. del. in 


stomachum. Gell.\; relabi 
(« couler en arriëre »), dép. 


_intr. Virg. Curé, (VOY. REFLUER); 


terri {- couler avec rapidité »)}, 
passif. Cæs. Ceïs. (ex. : Rhenus 
citatus fertur per... Cæs. in 
imis radicibus monts ferrti. 
Cæs. sanguis fertur «a fauci- 
bas ex pulmone. Cels,); de- 
ferri, passif. Plin, (ex.: fla- 
mina quæ in mare deferuntur. 
Pin. j.); manâre, tr. Enn. 
Hor. Liv. (ex.: certatim patri- 
bus plebique manare gaudio 
lacrimæ. Liv. din flevit manan- 
tibusque adhac!il faudraitetiam 
tum] lacrimis... inquit. Curt. 
lacrimæ quæ erumpunt dolore 
aut iæhtiä manant. Quint.) : 
emanäre {« couler au dehors, 
Sortir en coulanñte), intr. Curt, 
Col. (ex.: ex fonte pestife- 
rum virus emanat. Curt.); 
permanäre (« couler à tra- 
vers »), intr. Lucr. Cic. (ex. : 
venenum permanab in venas. 
Cic. voy. ol RÉPANDRE [dans|}; 
efuñdi ou efundèére se. Cic. 
Liv. Plin. (ex, : effundère se in 
mare, effandiin Oceanüm. Plin, 
mareredandat nunquam neque 
effanditur. Cic.), Couler goutte 
à goutte, lentement, stilläre, 
intr. Varr. Cic. (ex. : vas unde 
stillet aqua. Varr.). Faire cou- 
ler, voy. VERSER, RÉPANDRE. Lais- 
ser couler, effundère, tr. Cic. 
Qui coule, VOY. LIMPIDE, FLUIDE. 
% (Par anal.) Laisser échap- 
per une substance liquide par 
suintement, Jiquéfaction, etc. 


(ex. : 


Liv. Demergti, 


etc. (ex. c. 


tanica obsoleti coloris. 


ser passer -»|]. 


 colorem érahëère. Ov.). 
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Perfluëre, intr. Ter. (ex.: 


plenus rimaram sum, hac at- 


que illac perfluo. Ter. [eun. 
105]) ; diffluëre, intr. Cic. etc. 
candelæ diffiuunt. D.) ; 
madére, intr. Cels. Plin, (voy. 
HUMIDE, MOUILLÉ, TRENPÉ, RUISSE- 


 LER) ;: manäre, intr. Cic. etc. 


(VOy. DÉGOUTTER, RUISSELER). 
I] Descendre graduellement au 
fond de l'eau. Mergi, passif. 
pass. Liv. 
Cæs. Sup- 


Deprimi, pass. 


primi, pass. Liv. Voy. ci-des- 


sus. || Avoir ls germe du fruit 


noyé par la pluie. Decidére, 
intr: Cic. (cf. flosculi decidunt. 


Cic.). Corrumpi, pass. Col. Fig. 


Se couler, fortunis everti. Cic. 


& (Par.ext.) Aller d’un lieu à 
un autre par un. mouvement 
uni, sans secousse. VOy. GLISSER, 
[| Fig. — sur qqch., leviter (ou 


 breviter) tangère (ou attingére) 


aliquid. Cic. breviter (on levt- 
ter) præstringère aliquid. Cic. 


couleur, s. f. Sensation pro- 


duite sur l'organe visuel par 
les éléments de la Jumiére. 


Color, oris, m. Cic.'etc. (ex. : 
©. albus. Cic. niger. Cic. co- 
dlorum discrimen. Cic. coloram 
proprietates oculus intelliqt. 


Quint.). { Propriété qu’ont cer 
tains corps de produire cette 
sensation. Color, oris, m. Cic. 
amethystinus. 
Suet. aureus. Ov. Plin. cæru- 
leus. Cæs. nativus. Plin. natu- 
ralis. Jct. c. argenti. Hor. 
Plin. vestium. Sen. pænula ou 
Suet. 
Amm. colorem ducêre [« pren- 
dre » |. Virg. colorem amittère. 
Cic. colorem remittère [+ lais- 
Fitr. colorem 
alienum accipère. Cic. colorer” 
serväre ou. retinére. Plüin. co- 
lorem mutäre. Cic. rubraum 
D'une 
seule couleur, unicolor, adj. 
Varr. Dedeux couleurs, bicolor, 


adj. Virg. Qui a trois couleurs, 


tricolor, adj. Prisc. Qui a plu- 
SiGUTS —, VOY. MULTICOLORE, De 
couleur changeante, versicolor, 
adj. Cic. De même —, conco- 
or, adj. Pin. Urine peu 
chargée en —, urina dilutior. 
Gels. Qui n’a pas de —, sine 
colore. Cic. Qui a perdu 
Sa —, decolor, adj. Plin. 
Donner une — à, voy. COLORER. 
IF Les couleurs d’un drapeau, 
VOY. DRAPEAU, Les couleurs de 
Ja France, voy. DRAPEAU, pa- 
VILLON. Par anal. Il ne change 
pas de couleurs (il reste fidèle 


à Son drapeau, à son parti), 


_Unus esé ejus actionum color, 


Cic. || Couleur de la peau. 
Color, oris, m. Ter.Cic. (ex.: 
C. egregius, suavis. Cic. colo- 
rem mutüre. Hor. Curt. Quint. 
crebra coloris mutatio. Cic. 
constat alicui color et vultus. 
Liv. voy. Ter). Fort, haut 
en —, coloratus. Cels. Tac. 
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Voy. ROUGE, ROUGEUR. Prendre 
de Îa —, colorari, pass. Cic. 
Plin. Fig. Uneaffaire qui prend 
—, res quæ in melius deflec- 
itur. Sen. {| Adj. — chair 
carnosus, &, um, adj. Plin. 
(voy. cam). Fig. Voir les cho- 
ses —de rose,c:.-à-d.voir les cho- 
ses en beau, voy. 8EAU (p.271,col. 
STE 8.)Caractère apparent des 
choses. Golor, oris, m. Cic. 
etc, (ex. : voy. ASPECT, - APP4- 
RENCE, DEHORS). I  (Spéc.) Ap- 
parence qu'on donne à une 
chose pour la désuiser.' Color, 
oris, m. Quint. (ex. : dare co- 
lorem rebus turpibus Quint.) ; 
species, ei, f. Cic. etc. (voy. 
APPARENCE ,; :FAUX-SEMBLANT), 
Sous couleur de, c.-à-d. 
sous prétexte de, VOY. PRÉTEXTE. 
Des couleurs, c.-a-d. des men- 
songes, VOY. MENSONGE. % Subs- 
tance qu’on applique sur les 
objets pour donner la sensation 
de la couleur. Color, oris, m. 
Cic. etc. (ex.: color  satur 
f[« foncée »]. Virg. Plin. color 
dilutior [< claire »|. Plin. co- 
lorem accipère, bibère [en 
pari, d’une étoffe]. Plin. co- 
lorem [ou colores]) ducère, per. 


 bibëre. Sen. colorem inducère 


picturæ. Plin. navem pretiosis 
coloribus pingëre. Sen. colores 
terére. Plin. color evanescit, 
Plin. color non manet alicui 
rei. Virg. color ex cæruleo ful- 
vogue varius. Sen. [N. Q. I, 
107. coloram pulchritudo. Cie. 
cotoram varietas ou colores 
varui. Cic. lineamentum colo- 
ram. Cic. temperamenta colo- 
rum recte conciliüre. Teri. 
[pudic. 8]. coloramcommissaræ 
et transitus. Plin.]XXXV, |); 
pigmentuim, i (« Couleur, ma- 
tière colorante »|, n. Cic. etc. 
(ex. : pigmentum fervens. Plin. 
[AXXV, 150]. aspersa temere 
pigmenta in tabulä. Cic. [div. 
[, *3]). Marohand de —, pig- 
mentarius. Cic. Dig. || (Fis.) 
Présenter une accusation sous 
les plus noires —,crimen atro- 
citer deferre. lac. (Ann. XTIF, 
19). Peindre les choses sous de 
noires -—, omnia tristissimis 
verbis agère. Cic. La beauté 
éclatante des — (du style}, pig- 
mentorum flos et color. Cic. 


(Brut. 29%). Un style qui a de 


la—, orationis genus pictum el 
expolitum,. Cic. 
couleuvre, s. f. Reptile non 
venimeux. Coluber, bri, m, 
Vitr. Colubra, æ, f. Vitr. || 
Fig. Avaler des couleuvres 
(subir des choses difficiles à en- 
durer), accipère et mussiiüre 
injuriam. VOY. AVALER. 
couleuvreau, s.m. Petit d'une 
couleuvre. Colubri fetus. À. 
couleuvrée, s. f. Voy. BRYONE. 
coulevrine, s. f. Ancienne 
pièce de canon. Canralis, is, m. 
Fitr. Voy. cAKON. 
couli, s.m, En Extrême-Orient, 
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nomme de peine, portäæur. Voy, 
PORTE- PAIX. 

coulis, isse, ad]. ets. m. et-f, 
Adj. Usité seulement dans Pex- 
pression : Vent —, afflatus, üs, 
m. Ceis. perflatus,üs, m. Vitr. 
Cels.* S. m. Suc qu'on obtient 
par la cuisson concentrée. Jus 
carnis excoctum et colatum: À. 


« S. f. Coulisse. Supports ayant | 


une rainure, pour faire glisser 
une pièce mobile. Canaliculus, 
4, m. Vitr. Voy. RAINURE. Cou- 
lisses d’un chantier de navire. 
Noy. CHANTIER. || Faire les 
veux en — (glisser obliquement 
le regard), limis oculis aspi- 
-cére ou spectäre. Plaut. 
Partie du théâtre placée der- 
rière la Scène, paries scænæ. À. 
Fig. Dans la — (en secret), post 
siparium. A. Voir ce qui se 
passe dans les —, pervenire ad 
omnia intima alicujus consi- 
la, Chercher à voir ce qui se 
passe dans les —, principum 
consilia rimarti. Tac. 
couloir, s. m. Ce qui sert à 
faire couler. || Passoire par où 
on filtre le lait. Colum, 1, n. 
Scriptt. r, r,. Saccus,i,m. Plin. 
4 Ce qui sert à faire passer, |; 
Passage étroit de dégagement, 
Mesaulos, à (plur. mesaulæ), f. 
Vitr. Fauces, ium,.f. pl. Vitr. 
Circuitio, onis, f, Vitr. Via, æ, 
f. (dans un théâtre). Mart..4 
Passage à ponte rapide (dans 
une montagne). Callis, is, m. 
Virg. (et en prose, ordin.f.). Cic. 
<couloire, s. f. Sorte de tamis. 
Voy. couLorr. 

-coulpe, s.f.(Arch.\Faute. Culpa, 
æ, f. Cic. Voy. FAUTE, PÉCHÉ. 
«coulure, s. f. Action de ce qui 
coule, Flatura, æ, f. Plin. Cou- 
lure du métal, fusio, onis, f. 
Cod. Theod. — de fa vigne. 

Voy. COULAGE. 
coup (lat. pop. colapum p. 
colaphum, « coup de poings, souf- 
flet»},s. m. Mouvement par le- 
quel un corps vient donner 
brusquement contre un autre 
Corps. Percussio, onis (pr. 
« action de frapper, coup »), f 
Cic. (ex, : p. capitis [« porté, 
Ou reçu à la tête r|.Cic.);puisus, 
US, Cic. etc. (ex. : p.remorum. 
-Cic, puisus ostii [< coup frappé 
à la porte »]., Cic.); plaga, æ, 
f,. Cic. etc. (ex. : plagam acci- 
pére. Cic.). Coup retentissant, 
planctus, üs, m. Petr. Voy. 
BATTEMENT, Heurter à une porte 
à coups redoublés, puisäre 
Ostium. Plaut. etc. Se donner 
un coup d’erminette à la jambe, 
‘impingère sibi asciam in crus. 
Petr. Se donner un — contre 
une colonne, impingéëre se in 
Columnam. Sen. || (Spéc.) 
Atteinte portée par une arme 
-6u par ce quien tient lieu.Ict{us, 
US, m. Cic. etc. (ex.: ictus gla- 
hatorius. Cie. cf. vulnus quod 
aCn puncitum videretur pro 
+ctu gladiatorio probari. Cic. 
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[Mil. 65]. ambiguus [« mal as- 
Suré »]. Liv, contrarius [4 porté 
par l'adversaire »]. Cic, Liv. 
gravior ictus. Plin. 7. validus 
iCtus. Cic. irritus ictus. Tac. 
CæcCt ictus [« lancés au hasard 
"]. Liv. certus, falsus ictus 
[« qui porte, qui ne porte pas »]. 
Tac. certo ictu destinata ferire. 
Curé. eodem ictu [< d'un seul 
ét Même coup »]. Tac. petentis 
Ou petentium ictus [» coup 
d'épéor]. Liv.jaculantium ictus. 
T'ac. ictus securis. Liv. lapi- 
dum, pilorum, telorum. Cæs. 
falcis. Liv. Col. ictus calcis 
[« de pied, de talon »]. Tac. ab 
aligao ictu calcis afifligi. Tac. 
alæ ictus. Plin. icitu pennarum 
pugnäre. Plin. ictus capitis 
k porté à la tête r|. Cornif. 
rhot. III, 27] ictus mortife- 
rus, Col. ictam corpori alicu- 
dus infligère. Cic. ictam alicui 
inferre.Liv.aliquem ictu [«<épée, 
poignard »] vuineräre. Cic. ali- 
CUJUS pectus 1ictu 
[« porter à qqn ün coup au 
cœur »], Liv. cum ictu [« d’un 
coup de faux »} cædére. Liv. 
occidère. Liv. uno ictu. Liv. ex= 
tra ictum{s à l'abri des coups >] 
positumesse.Sen.subictum dari. 
Sen. t. d'escrime: ad iteran- 
dum ictum consurgère. Liv. 
ictum cevèére [s'opp. à inferre]. 
Quint. [IV, 2, 26. cavêre ac 
propulsäre  adversos  ictus. 
Quint. [IX, 1,90]. ictum decli- 
näre.liv.effugéère. Cic. vitabun- 
dus |«en parant»r lictum. Sall. 


minus Observabilis [- difficile à | 


parer »| ictus. Sen. Quint, ictus 
scuto excipére. Liv. ictus 
alicujus erratou deerrat | «man- 
que le but »]. Ambr. 
frusträri [« rendre inutiles »] 
ictaus. Cart.)}; plaga, æ, f. 
Cic. etc. (ex. : sur la diff. de 
ictus et de plaga, cf. atque 1ta 
tribus et viginti plagis confos- 
sus est, uno modo ad primum 
ictum gemitu sine voce edito. 
Suet. [Cæs.8?].plaga levis.Cic. 
plaga mortifera. Cic. plagam 
ferre |« essayer de porter un 
coup |. Virg. verbera [< coups 
de fouet ‘l et plagas [e coups 
de verges »]| repræsentäre. Suet. 
plagis vulineräri. Nep. plagam 
infligère, imponèêre. Cic. plagä 
aliquem sauciäre. Auct.b. Alex. 
in aliguo confinendo plagas 
adhibére. Quint. plagæ infli- 
quntur alicui. Cic. una& plagä 
acceptä concidére. (Cic, Liv. 
confectus plagis. Pln.) ; ver- 
ber, eris (+ verge », d'ou 
«coup de verger),n.Cic.,ebc. (ne 
s'emploie qu’au plur. au sens de 
« coups de verge,de fouet, etc,», 
ex.‘ mitlo carcerem, milio 
verbera. Cic. [sur la différence 
entre plagæ et verbera, voy. 
plaga, ci-dessus]. castigäre ali- 
quem verberibus. Cic. cædère 
aligaem verberibus. Liv. affi- 
cère aliquem verberibus, Curt. 


confodère 
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verberibus laceräri. Liv. corpus 
verberibus lacerum. Justin. 
cu fustium aliisque verberibus 
ut feras absterrebant. Tac. 
(Ann. XIIT, 57]. verberibus in 
aliquem animadvertère, Tac.) 
pulsus, üs, m. Curt. (ex. - 
arietum puis muros quatère 
Gurt.); petitio, onis(pr. «at. 
taque » d’où « coup, botte »\, f= 
Cic. etc. (ex. : petitionem con-. 
dicére in aliquem. Cic. voy. 
BOTTE); Vulnus, eris (pr. 
“« blessure », « ce qui fait des 
blessures : coup »}, n. Cic. etc. 
(ex.: v. inferre., Cic. vulneri- 
bas confodère. Liv. mortifero 
vulinere ictus. Liv.). Tous les 
coups portent, nullum telum 
frustra emittitur. Liv. nullum 
telum frustra accidit. Liv.nul- 
lum telum vanum intercidit. 
Liv. Donner un coup de tête 
(en parl. du bélier), arietäre, 
intr. Att.. Donner des — de 
corne, coruscäre, inér, Lucr. 
Cic. ap. Quint. Donner un coup 
de patte à qqn (fig.), mordère 
aliquem. Ter, aliguem ora- 
tone carpére. Cic. Un coup de 
patte, jocus mordens., Jav. — 
de boutoir, voy. Bouroir (p. 
308, col. 2). Un — de langue, 
VOY. MÉDISANCE. {|| Frapper 
qqn d’un coup d'épée, aliquem 
gladio fertre. Cic. D'un coup 
de pointe, voy. [d’]esroc. D’un 
— de bâton, fuste. Cic. À — 


de fouet, verberibus.. Cic. voy. 


ci-dessus, — de dent, morsus, 
üs, m. Liv. — de poing, pugnus, 
è, m. Cic. etc. (cf. pugnum du- 
cére alicut. Jet. aliquem pugnis 
concidère. Cic. contundère ou 
oneräre, Plaut.). colaphus, 1, 
m. Plaut. etc. (ex.: colapho 
icère ou fertre aliquem. Plaut. 
colaphum alicui ducère. Quint. 
alicut colaphos infringère. Ter. 
ab aliquo colaphis vapulare. 
Sen. colapho ou colaphis per- 
cussus. Sen.). À — de pierres, 
lapicibus, Cic. Liv. conjectu 
tapidum. Cæs. Frappé d’un — 
de pierre, lapide ictus. Liv. 
Mourir d’un — de pierre, {apide 
ictum interire. Liv. Renverser 
les ennemis à coups de boucliers, 
umbonibus incussäque ala 
sternêre hostes. Liv. Ouvrir 
(un abcès) d’un — de bistouri, 
ferro apertre. Cels, Blessure 
produite par un — d’épingle, 
vuinus acu punctum. (Cie. 
(Mil. 65). D'un — de pied, 
calce. Cic. Petr. (ct. certare 
pugnis, calcibus. Cic.admonëre 
canem calice at cubet [« envoyer 
coucher un chien . d’un — de 
pied-].Petr. [6h, 7]). Envoyer un 
— de pied à qqn, alicut cal- 
cern impingère. Petr. calce.ali- 
quem percutère. Liv. Se donner 
des — de pied, pedibus se.ex- 
cipère. Liv. Ayant reçu un — 
de pierre, ictus saxo. Liv. Je 
lui donne de toutes mes forces 
un — à la cuisse, ex femur 
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quanta maxime pOSSsUmM VI PET 
cello. Plaut, Recevoir un où 
des —, pulsari. Cic. percuit. 
. Cic. vapulare, intr. Cüc. Voy. 
HEUNTER, FRAPPER, BATTRE: Ce 
cont des — d'épée dans l'eau 
(fig), opera nequiquam periié. 


Phæd. Tomber sous les — de| 


n, cadère ab aliquo. Suet. 
{i est percé de coups en com- 
battant, pugnans .confoditur. 
+ Curt. I{s tombèrent percés de 

—, confixi conciderunt. Nep. 
Voy. PERCER. Sans — [érir, sine 
certamine.Liv.sineullä dimuca- 
fione. Liv. Recevoir le — de 
grâce, confici. Cic. Fig. Donner 
un — (en parl. d’un événe- 
ment), quasi morsu. quodam 
dolorem  efficère. Cic. (Att. 
XII, 18, 1). pungère (aliquem). 
Cic. (cf. pungit me rursus, 
quod scribis esse te isticliben- 
ter. Cic. [ep. VII, 15, Il). || 
(Par anal.) Action soudaine 
exercée par un élérnent. — de 
foudre, fulmen, ïinis, n. Cic. 
falminis ictus. Cic. (cf. ictu 
fulminis  deflagräre. : Cic.). 
Frappé d’un — de foudre, ful- 
mine ictus. Liv. e cælo ictus. 
Cic. — de foudre (fig.}, ful- 
men, inis, n. Liv. (cf. duo fal- 
mina domum meam percute- 
runt, Liv). — de vent, ictas 
venti. Plin. venti impetus. Cic. 
Un — de vent renversa 1a sta- 
tue de la Victoire de la loge 
impériale, Victoria icta vento 
de podio decidit. Spart. Un — 
de soleil, ictus solis. Hor. Ov. 
— d'air, afflatus, üs, m. Cels. 
[| (Fig.) Acte par lequel qqn 
est atteint dans ses intérêts, sa 
réputation. Plaga, æ, f, Cic. 
etc. (ex.: plaga est injecta pe- 
tiüont tuæ. Cic. plaga mecio- 
cris. Cic. gravem plagam acci- 
père. Cic. levior est plaga ab 
amico. Cic.); ICiUS, US, ra. 
Cic. etc. (ex.:1. calamitatis. 
Cic. ictu simili feriri. Quint. 
fortanæ ictus excipère. Sen.\; 
telum, ïi, n. Cic. (ex : homines 
_esse n0s, ea lege natos ut om- 
nibus tels fortunæ proposita 
sié vita nostra. Cic. [ep. V, 
16, 2]) ; fulmen, inis, n. Cic. 
(ex. : falmina fortunæ contem- 
nére. Cic. [Tusc. Il, 66]); ca- 
SUS, ÜS, m. Cic. etc. {voy. 
* RUINE, MALHEUR); damnum, i, 
a. Cic. .{(ex.: damna damnis 
“continuantur. Cic. VOY. DÉTRI- 
MENT, DOMMAGE). Qqch. est pour 
qqn Île dernier —, un — ter- 
rible, mortel, aliguid aliquem 
perdit ou perdit et affligit. Ter. 
(Andr. 803). Cic. {R. Am. 33). 
C'est un — terrible, acerbum 
ou cûtamitosum est (av. l’Inf.}. 
Cic. (Quinct. 95). Porter — à 
qqn, daämnum alicui inferre. 
Cic. Porter—sur soi-même, sibi 
damnum inferre. Cic. La ma- 
nœuvre a porté coup, id opus 
suum fecit. Sen. Voy. EFFET. 
Etre sous le — {d’une condam- 
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nation), esse sub 1icfu. Sen. 


Qui tombe sous le — d'une 
peine, Obnoxius, €, UM, adj. 
Liv, Etre sous le — d’un cha 
timent, pænû tenéri. Cic. |! 
Machination, manœuvre. ATr- 
tificium, ii, mn. Cic. etc. (ex. 
aliguem leniore artificio ag- 
gredi conari. Cic. [Verr., Il, 
2, 36); facinus, oris, n. Cuc. 
(voy. MÉrAIT); dolus, 1, m. 
Cic. (ex. dolum alicui nectére. 
Cic. VOy. ARTIFICE, FOURBERIE) N 
fraus, fraudis, f. (Cic. etc. 
(VOY. FOURBERIE, TROMPERIE). Un 
— de ruse, malitiose factum. 
Cic. Nep. Chaque mouvement 
par lequel un organes, un 1nSs- 
trument fonctionne, Ün coup 
de dent, morsus, .üs, m. Juv. 
Qui donne un bon — de dent, 
edax. Cic. plarimi cibi. Cic. 
Un — d'œil, oculorum congec- 
tus. Cic. Donner un — d’œil à 
qqch., ocalos conjicère in alt- 
quid. Cic. ou aliqgaid adspicere. 
Liv.D'un seul d'œil, uno cons- 
pectu. Cic.Au premier — d'œil, 
uno aspectu.Cæs.primo aspectu. 
Cic.et(fig.) primo quasi aspeciu. 
Cic. primä specie. Liv. Avoir 
du — d’æil, c.-à-d. voir Juste, 
acriter vidére. Cic. oculos acres 
habëre. Cic. et ffig.)'avoir du 
discernement, perspicacem esse. 
Ter. Cic. Il a un tel — d'œil 
que, {am cerla acie laminum 
(p. oculorum) utitur, ut... 
Val.-Max. (, 8, 1h). Le — 
d'œil (fis.), jadicium. Cic. menr- 
{is ou ingenii acies. CiC. ingenti 
acumen. Cic. ingenii calliditas 
et alacritas. Nep. (Eum. 1, 3). 
Par ext. — d'œil (que présente 
une chose), c.-à-d. l’aspect sous 
lequel elle se présente, pros- 
pectas, üs, m. Cic. (cf. porti- 
cus pulcherrimo prospecta. Cie. 
O  præciarum  prospectum ! 
Cic.). Donner un — de 
reins, de collier, vVOy. EFFORT. 
Donner un — de main, d’épau- 
les à qqn, manum alicui com- 
modäre. Veil. porrigère. Sen. 
Donner un — de chapeau, voy. 
CHAPEAU. Donner un — de ba- 
lai, Voy. BALAYER. Donner un 
— de lime, de ciseau, voy. 
LIME, LIMER, CISEAU. Fig. Rédi- 
ger un écrit à — de ciseaux, 
VOY. DÉCOUPER. — de pinceau, 
linea. Plin. Donner un — däe 
pinceau,penicillo dacère lineam 
ex colore. Plin. Fig. Le dernier 
— de pinceau, ectrema manus. 


Cic. (cf. extrema manus non 


accessit ejus operibus. Cic.). 
— d’archet, plectram, i, n. 
Hor. — de filet, jactas, üs, m. 
Val.-Max. (IV, 1, 7). 
retis. Jct. Tu as eu aujourd’hui 
un beau — de filet, piscatus 
ibt hodie evenit bonus. Plaut. 
(Bacch. 102). Acheter un — de 
filet, piscium jactum ou cap- 
turam emère. Jct. Chaque (pé- 
cheur) apportait son — de filet, 
pro se quisque, quod ceperat, 


gactus 
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affersbat. Cic. — de filet, bu- 
tin, VOyY. BUTIN. Être dans gon 
— de feu (fig), voy. Acriviré. 
PRESSE. || (Par ext.) Son que 
rend un instrument chaques 
fois qu’il est mis en vibration. 
Un — de cloche, ictus æris. D. 
Venir au — de cloche (à pro- 

os), ad tempus ventre, Cic. 

n — de siffist, sibilus, i, m. 
Cic. (cf. sibilo signum dare. 
Liv. sibilum metuis ? Cic. sibi. 
lis conscindi. Cic. sibilis ali. 
quem explodére. Cic.). Ua— de 
tonnerre, cæli fragor. Cic. cæ- 
lestis fragor. Cic. tonitra. Cic. 
tonitruum strepitus (au plur.}. 
Cic. — de tonnerre (fis.), c.-à- 
d. acte retentissant, falmen. 
inis, n. Cic. (cf. ecce quartæ 
[litteræ]| fulmen. Cic.\. || (Par 
anal.) Chacune des combinai- 
sons, des actions d’un joueur. 
Jactus, üS, m. Ter. Liv. Tar. 
(ex. : éelorum jactus. Ov. Prop. 
tesserarum prosper jactus. Liv. 
[IV, 17, 3]. exftremus ac novis- 
simus jactus. l'ac. [Germ. 24). 
— de Vénus, Venus ou Vene- 
rias jactus. Plaut. Le — du 
roi (le plus heureux qu’on puisse 
amener), basilicus, à, m. (s.-e. 
gactus). Plaut. (Curc. 359). Le 
— du chien {le plus mauvais 
au jeu de-dés}, canis, is, m 
Ov. Prop. Suet. canicula, æ, 
f. Pers. (3, 48). —— du vautour 
(coup qui fait perdre au jeu de 
dés), vuliurius, ii, m. (s.-e 
gactus.). Plaut. (Curc. 357}. — 
de six, Senio, oOnis, m. Pers. 
Mart. Suet. Fig. Le — a réussi, 
opportuna res cecidit. Cic. 
Par anal. Faire un beau — de 
bourse, magnam pecaniam fa- 
cère. Plaut. Cic. Voy. BOURSE. 
| (Au fig.) Faire un — de sa 
tête, inconsulté ac temere 
agëre. Cic. Un — de tête, con- 
silium præceps et immaturum. 
Suet. Un — de désespoir, ul- 
timum consilium. Liv. Un — 
d'essai, experimentum, 1, 1. 


€Cic. Un — de maître, egregie 


factum. Cic. Un — d'’eclat, 
facinus præclarum. Sail. Un: 
— d'Etat, novæ res. Cic. Sail. 
Liv. Tenter un — d'Etat, co- 
nari imperium delëre. (Cic. 
Faire un — d'Etat ({fig.), novis- 
simam casum experiri. Tac. 
periculamsummærerum facere. 
Liv. Un — de main, furtiva 
expeditio. Liv. res gerenda. 
Cæs. (cf. occasionem ret ge- 
rendæ habëre. Cæs. tempus ra 
gerendæ non dimittère. Cæs.). 
Ce — de main, id. Nep. (Pelop. 
1, 2). Pour exécuter ce — ds 
main, ad id exsequendum. 
Val.-Mazx. (VII, 3, 9). Un —de 
théâtre (pr. et fig.) subitus ictus. 
Sen. res improvisa atque in0- 
pinata. Cic. || (Absol.) Chacun 
des efforts qu'on fait pour venir 
à bout de qqch. Du premier —,; 
uno ictu. Cic. et(fig.) uno velut 
ictu. Cic. La guerre a été ter— 
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minée du premier —, un« ou 
prima acie debellatam est. Liv. 
Détruire du premier — toutes 
les forces (de l'ennemi}, una 
dimicatione quicquid virium 
est alicui prosternère. Liv. Re- 
voussés du premier —, primo 
impetu puisi. Cæs. D'un seul 
—, semel, adv. Cic. Hor. (cf. 
semel absorbëre  placentas. 
Hor.). Boire une grande quan- 
tité d'un seul —, plurimum 
uno potu haurire, Cic. Cels. 
Plin. Vider son verre d’un seul 
—, uno impetu epotäre.Cic. Ils 
boivent d’un seul —, bibunt 
non intermittentes. Plin, Boire 
souvent mais à petits —, sæpe 
red exiquis haustibus bibère Ov. 
Par ext. Boire un —,. bi- 
bère, abs, Plaut. Il a bu un — 
de trop,adbibit plus paulo.Ter. 
À tous — ,assiduo, adv.Cic.Coup 
sur —, sæpius. Cic.crebro. Cic. 
Ordres donnés — sur —, alia 
atque alia imperia. Liv. Les 
éclaireurs annonçaient — sur 
—,exploratores alii super alios 
nantiabant. Liv Prov. Faire 
d'une pierre deux — Je eädem 
fidehlä duos parietes dealbäre. 
Cic. (ep. VII, 29, 2). || (Loc. 
adv.} À Ce —, c.-G-d. à cette 
fois, um. Cic. Pour le 
(ou pour ce) —, fum vero. Cic. 
nunc demum. Cic: Encore un 
_—, denuo. Cic. iterum. Liv. 
Tout d'un —., c.-a&-d. d'un seul 
—; uno iCfu où uno impetu. 
Cic. semel. Cic. simul. Cic. 
una. Cic. Tout à —, c.-a-d. 
soudainement, repente, adv. 
Cic. subito, adv. Cic. ex im- 
proviso. Gic. Voy. souparss- 
MENT. 

coupable (lat. post. culpabilis), 
adj. Qui a commis volontaire- 
ment une faute. Nocens, p. 
adj. Cic. etc. (ex. : reus nocens. 
Cic. homo nocens. Cels. femina 
nocens. Quint. decl, fac mo- 
riendo Antonium nocentiorem. 
Sen. rh. nocentissimus homo. 
Cic. subst. nocens. Cic. au 
plur. nocentes. Ov. Sen. rh.) ; 
SOnS, SOntis, ad]. Cic. Virg. 
(seulem. subst. à l’ép.class. ex.: 
punire sontes. Cic.) ; nOXIUS, 
a, um, ad]. Sail. Sen. (ex. : n. 
nobilitas. Sall. n. homines. 
Sen. aliquem noxium judicare. 
Liv.)\; obnoxius, a, um {° qui 
tombe sous le coup de... », 
d'où « coupable »), adj. Cic. 
Sail. (ex. : animus, neque de- 
licto neque libi&nt obnoxius. 
Sail, obn. culpæ communi, Ov. 
absol. obnoxius et supplex. 
Cic. ego lege Aquiliä obnoxius 
sum. Jct. obn. capita vestra. 
Liv). Etre —, esse in culpa. 
Cic. Qui ne se sent — d’au- 
Cune faute, sibi conscius nul- 
lius culpæ. Liv. Plin. j. N'être 
pas —, abesse a culpa. Cic.Se 
rendre — d’une faute, admit- 
têére in se culpam. Ter. Voy. 
FAUTE, CRIME. || (Par ext.) Où 


ss 
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il Y a faute. Nocens, p. adj, 
Quint. Voy. DÉFENDU, ILLICITE, 
CRIMINEL, AMOUr —, amor pra- 
vus. Sen. 
coupablement, 
adv. Liv. 
coupage, s. m. Action de cou- 
per (inusité au sens général). 
Il Spécialt. Le — des vins, voy. 
MÉLANGE. 
coupant, ante, adj. Qui coupe 
bien. Acutus, a, um, adj. Hor. 
VOY. AFFILÉ, TRANCHANT. | 
Substantivt. Le — (bord cou- 
pant}, acies, ei, f. Cic. culter, 
tri, M. Vitr, Voy. TRANCHANT. 
1. coupe, s.f. Vase à boire, 
évasé, à pied, etc. Poculum, i, 
n. Cic. Liv. Scyphus, i, m. 
Plaut. Cic. Calix, icis, m. 
Cic. Cyathus, i, m. arr. 
Gels. Petite —, pocillum,.i, n. 
Liv. Vider une -—, poculum 
exhaurire, Liv. Loc. Boire à la 
même —, eodem pôcuio ut. 
Cic. S'égayer la — en main, 
vino laxare animum. Sen. Loc. 
prov. Îl y a loin de la — aux 
lèvres, voy. LÈvVRE. || Fig. 
Boire à la même coupe (parta- 
ger l'infortune), eodem poculo 
bibère.  Plaut. Boire à pleins 
bords à la — de la liberté, 
boire Îa liberté à pleine —., 
meram libertatem haurire. Cic. 
Épuiser la — du malheur, vi- 
der Ja — jusqu’à la lie, omnes 
labores exanclare. Cic. | {Spé- 
cialt. Arch.) Calice. Voy. ce 
mot. || (P.ext.). Communion sous 
l'espèce du vin. Voy: COMMUNION. 
4 (P. ext.) Vasque d’une fon- 
taine. Voy. vasque. [|| Vase 
d'ornement. Voy.cISELER. 
9. coupe, s. f. Opération par 
laquelle on coupe régulièrement 
qqch. Sectio, onis, f. Vitr. 
Plin. Desectio, onis, Ï. Col. 
Exsectio, onis, f Cic. Cæsura, 
æ, f. Plin. Sectuüra, &, f. Varr. 
Plin. Amputatio, onis, f. Cic. 
La — des pierres, cæsura, &, 
f. Plin. Faire la — des pierres, 
lapides cædère. Cæs. La — 
des foins, des blés, messis, 15, 
f. Cic. Plin. messio, onis (fru- 
menti), f. Varr.Kaire la—blés, 
segetemsuccidère. Col. Sil.Voy. 
MOISSON. Faire la — du foin, 
fenum secare. Col. Après la — 
du fourrage, desecto pabulo. 
Coi. La — d’un arbre, d’une 
forêt, cæsura arboris, Plin. 
silvæ. Plin. consectio materiæ. 
Cic. Coupe du bois de chauf- 
fage, lignatio, onis, f. Cic. Faire 
une — de bois (de charpente), 
materiam cædère, Liv. mate- 
riari, intr. Cæs. Faire une — 
sombre, collucäre, tr. Cato. 
Mettre en — (une planche de 
légumes), secäre, tr. Col. Fig, 
Mettre qqn en coupe régles 
(lui imposer périodiquement 
des sacrifices onéreux), impo- 
nere (alicui) quidvis Onerts. 
Ter. Qui mettent tout en — 
réglée, quibus omnia quæstui 


adv. Scelestë, 
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sunt. Sall. — de cheveux, sec 
ho capillorum. Macr. La — 
d'une planche de gravure, scal- 
ptura, æ, f. Plin. {| (P. ext.) 
Résultat de cette opération. 
Maniére dont une cnose est 
coupés. — d’un habit, habitus 
vestis. Liv. Une belle —, ha- 
bitus apparatusque. Liv. || (P. 
ext.) La — du visage, habitus 
oris. Cic. habitus oris linea- 
mentaque. Cic. Belle — du vi- 
sage, habitus haud indecorus. 
Curt. || La chose qui est cou- 
pés. Une -— de bois, arborarii 
proventus. Plin.' (Fig.) Action 
de diviser régulièrement qqch., 
résultat de cette action. 
d'un vers, cæsura, æ, f. Diom. 
— d’une phrase, verborum. 
concisio. Cic. Voy. CÉSURE, IN- 
CISE. || (Natation.) Manière de 
couper l'eau. Nager à la —, 
faire la —, secare fluctus na- 
tando. À. Jeu de cartes.) 
Fig. Faire sauter la — (tricher), 
VOY. TRICHER. Tomber sous la 
— de qqn (tomber sous sa dé- 
pendance), sub dentem alicujus 
venire. Petr. 
coupé, s.m. Objet dont une 
partie est coupée. || Voiture 
fermée. Pilentum, 1, nn, Virg. 
Hor. 
]. coupeau, s. m. Cime (arch.). 
Voy. ce mot. 


El 


[2 coupeau, s. m. Copeau de 


bois {arch.). Voy. coPEau. 
coupe-bourse, s. m. Celui qui 
dérobe les bourses, en en .cou- 
pant Îles cordons. P. ext. Vo-. 
leur. Sector zonarius. Plaut. 
coupe-fil, s. m.Passe pour per- 
mottre de couper la file des 
voitures. T'essera, æ, Î. Liv. 
coupe-gorge, s. m. Sorte de 
coutelas{arch.}. Voy. COUTELAS.\ 
Endroit écarté où l’on peut être 
assassiné. Deverticulum, 1, n. 
Plaut. Ganea, æ, f. Cic. 
coupe-jarret, 5. m. Assassin 
à gages. Latro ex occasionibus 
assiliens. D, 
coupelle, s. f. Petite coupe. 
Pocillum, ti, n. Cic. || (Spé- 
cialt.) Petit vase poreux pour 
épurer l'or et l'argent. Or de 
——, auraum ad obrussam. Plin. 
Fig. (arch.) Epreuve. Obrussa, 
æ, Î. Sen. Mettre à la —, ad 
obrussam exigère. Sen. 
coupeller, v.tr.(T. technique). 
Mettre (un métal précieux) à la 
coupelle. Ad abrussam exigère. 
Sen. 
couper, v. tr. Diviser (un corps} 
au moyen d'un instrument 
tranchant. Secäre, tr. Plaut. 
Cæs. etc. (ex: : digitum. Plaut. 
pabula. Cæs. capitlos. Hart. 
alicai collum. Cic. fauces no- 
vaculä. Suet. unguis seclus. 
Hor. cotem novatculä. Flor. 
coriun in partes tenuissimas. 
Justin.) ;Circumsecare(e cou- 
per autour +}, tr. Cafo. Cic. 
Col. (ox. : radices vitium. Ca- 
to, ungulas. Col.); consecäare 
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(« couper de tous côtés, déta- 


cher en coupant pv}, tr. Cato. 
Col. (ex. : Érassicam. Cato. 
rapa. Varr. surculos. Plin. 


trancum arboris. Plin.); de- 
secare (a couper dé façon d 
séparer »}, tr. Cæs..Col. (ex. : 
d. aures. Cæs. partes ex toto. 
i Cic.); exsecäre (« détacher 
«en coupant, couper >}; tr. Cæs. 
Cic. etc. (ex. : armaru fundum. 
Cic. arundinem. Plaut. arbo- 
res et viles. Amm. Cornu. 
Hor. linguam. Cic. fig. nervos 
omnes urbis. Cic. testes. Suet. 
voy .  CHATRER) insecare 
(« ouvrir en coupant, couper n), 
_ tr. Cic. etc. (ex.: aliquid den- 
tibus. Cornif. gurguliones. Cic. 
[Tull. 91]. cutem. Liv.) ; 1n- 
tersecäre .(« couper par le 
milieu »}, tr. Vifr. (ex.: la- 
teres. Vitr. [I1, 8,91); perse- 
câre (-coupercomplétement »), 
tr. Cic. Liv. (au fig. ex. : rer 
publicæ vomicas. Vet. orat. 
ap. Quint. [VIIL 6, 15]. 1d, ne 
serperet iterum latius. Liv. 
[XL, 19, 10]; præsecare 
(« couper par le bout >), tr. 
Cæs. etc. (ex. : crines. Cæs. 
aures, Liv. epit. projecturas 
tignorum. Viér. Si qua pars 
[favorum] nihil habet, cultello 
præsecätur. Varr. [R. KR. Ii, 
16, 3h4l); resecäre (+ enlover 
en coupant,couper »}, tr. Cic. 
etc. (ex.: linguam. (Cic. un- 
gues. Val.-Max. ad vivum re- 
- secäre. Col. cf. Cic. [am. 18); 
subsecäre (« couper en des- 
sous, par le bas, à la racine), 
tr. Warr. Ov. Cels. Col. (ex.: 
cutem. Cels. carnem. Cels. car- 
nem circa os. Cels. radices. 
Col. herbam falce. Varr.); 
amputare (+ couper tout au- 
tour, couper r), tr. Cic. etc. 
(ex. : falce ramos inutiles. IHor. 
proximas vili radices. Quint. 
ulmi cacumen. Plin. fig. non 
solam ramos amputäre muise- 
riarum, sed omnes radicum 
fibras evellère. Cic. [Tuse.lIIT, 
13j) ; deputäre, tr. Col. (ex. : 
malleolum. Col. vOoy. TAILLER) ; 
cædère, tr. Liv. (ex.: saxa. 
Cic. voy. TAILLER); abSCidere 
(« détacher en coupant, cou- 
per »}, ir. Cic. etc. (ex. : funes. 
Cæs. crines. Tac. lignum sa- 
gittæ. Curt. caput. Cic. bra- 
chium. Liv. alicui aures na- 
sumgue. Sen. alicui cervices. 
Auct.b.Hisp. dentibus linguam. 
Val.-Max.) ; - circumcidère 
(« couper tout autour »), tr. 
Cic. Cæs. Cels. (ex. : ars agri- 
colarum, queæ circumcidat, am- 
putet. Cic. c. cæsptitem gladiis. 
Cæs.); concidère, tr. Cic. 
Cels. (ex. : c. nervos. Cic. voy. 
TAILLER, HACHER, DÉCHIQUETER) ; 
decidère (pr. « détacher en 
coupant »), tr. Liv. Cels. Sen. 
lac. (ex. : aures. Tac. caput 
niicujus. Sen. rh. Vell. collum. 
Plaut, nasum auresque. Liv. 


c 


Sen. (ex.: 


Cic. Pall. (ex.: olivas 
calamo. 
montem. Cic. Isthmon. Quint.); 
præcidëre («+ couper par de- 
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aliquid ex juba. Sen. malleo= 
lum. Plin. taleas oleagineas. 
Cato.); excidère (< enlever 
en coupant, couper ), tr. Cie. 
arbor excisa, non 
evulsa. Cic. hæc tibiexcidenda 
est linqua : quà evulsä... Cass. 
ap. Cic.); incidère, tr. Cic. 
ex.: linum. Cic. funem. Virg.), 


intercidère (« couper au. mi- 


lieu où par le milieu »}, tr. 
acuto 


Pall. radices. Plin. 


vaut, couper le bout de, cou- 
er »), tr. Plaut. Varr. Cic. 
iu. etc. (ex.: linguam ulicut. 
Plaut. sibi linguam dentibus. 
Hyg. jugulum alicui præcidère. 


Liv. alicui lagueum f« la cor- 
de »]. Plaut. digitum. Varr. 
fr. alicui manus. Sen. alt- 


cui caput. Liv. fistulas, qui- 
bus agua suppeditatar Jovis 


O. M. templis ac sedibus. Cic.); 


recidëre (« enlever ‘en cou- 
pant ")2 tr. Cato. Ov. Quint. 
(ex. : alicui pollicem, pilos, ca- 


pillos. Petr. Quint. vepres. Ca- 


to.); succidère (« couper par 
dessous ; abattre en coupant 
par le pied »}), tr. Varr. Cæs. 
Liv. etc. (ex.: femina popli- 
tesque. Liv. crura equis. Liv. 
frumenta. Cæs. arbores. Cæs. 
Col. radices arborum. larme). 
Se —, sese (cultro, gladio) vu 
neräre. Plin. — ]la bourse à 
qqn, VOY. BOURSE. — bras et 


. jambes à qqn (fig.}, elidère ner- 


vos omnes alicui. Cic. || (Par 
ext.) — un animal. Voy. cx4- 
TRER. || (Absol.) Couper, être 
coupant, VOY. COUPANT, AFFILÉ. 
| (T. tech.). — un vêtement. 
Voy. TaILLER. 4 (Fig) Diviser 
(un tout}, Voy. DIVISER, PARTA- 
GER. Phrase bien coupée, ver- 
borum continuatio articulis 
membrisque distincta.Cic.Style 
coupé, c.-ä-d. à phrases cour- 
tes, abruptum dicendi genus. 
Quint. sans conji. de liaison. 
oratio cæsa. Cornif. (rh. IV,96). 
A voir un style coupé,infracta et 
amputata loqui.Cic.Voy.incise, 
PHRASE. Passer à travers de. 
Secare, tr. Plin. (ex.: amnis 
urbem secans. Plin. medium 
secäre. Plin.); scindère, tr. 
Ov. (ex. : sc. aquas. Ov. vovy. 
FENDRE) ; COncidére, tr. Cæs. 
Plin. (ex. : humidiorem agrum 
fossis. Plin. Ægyptus tot fos- 
Sis concisa, Justin. pedestria 
iinera concisa æstuariis. Cæs.\. 
I (Par ext. absol.) Prendre la 

iagonals. — court, c.-à-d. 
prendre un chemin de traverse, 
transversis tramitibus trans- 
gredi. Liv. ire qua proximam 
iter est. Curt. Fig. — court, 
præcidére. Cic. (cf. brevipræci- 
dam. Cic. præcide. Cic.\. — 
court aux retards, moras am- 
putäre. Justin. % Interrompre 
par qqch. qui est mis en tra- 
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vers. Rumpere, tr. Liv. (ex.: 
r. pontem. Liv.); abrum père, 
tr. Virg. Curt, Tac. (ex.: pon- 
tem. Val.-Max. Tac. præaltæ 
præcipitesque fossæ, plaribus 
locis objectæ, abruperant iter. 
Curt.equites ab exercitu.Curt.\: 
interrumpére, tr. Cæs. Liv. 
(ex.: pontem. Cæs. Liv.\, scin- 
dére,tr.Lact.(ex.: pons a tergo 
ejus scincitur.-Lact.\ ; discin- 
dére, tr. Cic.etc.{au fig. ex.: d. 
amicitiam. Cic.[am. 76]. ora- 


tio aut continua est aut inter 


respondentem et interrogantem 
discissa {« coupée de deman- 
des et de réponses »|. Sen. 
ep. 89, 17); interscindére 
(« déchirer par le rnilieu, rom- 
pre, couper »}), tr. Cic. etc. 
(ex.: pontem, Ciîic. aggerem, 
Cæs.); rescindere, tr. Cæs. 
Nep. (ex. : pontem. Cæs. Nen.\; 
incidére, tr. Ciîc. Liv. (ex.: 
sermonem [« la parole =] 
alicui. Liv.); intercidére, tr. 
Cic. Liv. etc. (ex.: nontem. 
Liv. montem. Cie. venas fon- 
{is cuniculis. Hirt, colles in- 
tercisi vallibus. Hirt.) ; præ- 
cidère, tr. Cic. (ex. : fistulas, 
quibus aqua suppeditatur Jovis 
O. M. templis. Cic.); solvere, 
tr. Cic. VOy. ROMPRE) ; dissol- 
vére, tr. Nep. (voy. ROWPRE); 
intercludére (pr. «mettre une 
barrière, un obstacles au mi- 
lieu », d'où « couper > [fig}), 
tr. Cic. etc. (ex.:iter. Cic. om- 
nia itinera. Cæs. viam. Liv. 
alicui exitum [+ la retraite +}, 
Liv. alicui fugarn [m. s.|. Cac. 
vocem. Cic. Justin. animarm 
[fs la respiration :1. Liv. 
Varr. spiritum. Liv. sptritur 
et vocem, Liv. commeatam 
inimicis, Plaut, cliquer av 
exercitu. Cæs. aliquem ab op- 
pido, ab suis. Liv. cfques- 
commeatu, re frumentariü 
[< couper les vivres à agn >|. 
Cæs. aliquem itinere. Cæs.); 
excludére (« tenir éloigné de, 
couper les communications 
avec »\, tr. Cic. etc. (ex.: alt- 
quem reditu in Asiam. Nep. 
Romanos a re framentaria. 
Cæs. aliquem Capuä. Liv. ur- 
bem maritimis commeatibus. 
Liv. aliguem a portu. Cæs. 
aliquem ab reliqua parte ur- 
bis. Liv.); intercipère, tr. 
Liv. Cuart. Tac. (ex. : aquam. 
Liv, iter. Curt. pedestre ter. 
Curt.) ;adimeére, tr. Liv. (ex: 
adimére alicui a tergo redifum 
f[« la retraite »]. Liv.); au- 
ferre,tr. Cæs. (ex.: iter fu- 
gientibus. Liv.). — les, vivres à 
qan (fig.),alicuti cibum subduté- 
re. Cic. deducère.Cic.— la fievre, 
febrim abigère ou discutère.Cels. 
Se — {en parlant), contraria di- 
cère. Sen. non congruentia 
respondère. Tac, || (Par ext.) 
Atténuer par un mélange. Di- 
luëre, tr. Plin. Voy. MELANGE, 
MÊLER. Vin Coupé, vinum 


Las {9 Li Fi k LES 
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ex aqua temperatum. Plin. 
couperet, ss. m. Couteau à 
lame large tres  tranchante. 
Culter, tri, m. Liv, Un — de 
cuisine, çculter  coquinaris. 
Varr. 

1. couperose, s. f?. Nom an- 


cien do divers sulfates. Sta- 
lagmias, æ, m. Plün. 
2. couperose, s. f, Affection 


cutanée de Ja face, Voy. cou- 
PÉROSÉ. 
couperosé, ée,ad]j. Affecté de la 
couperose. Visage —, ulcerosa 
facies. Tac. 
coupe-tête, s. 
coupe la tête 
BOURREAU, 
coupeur, $. m. Celui qui taille 
leshabits. Vov.TAILLEUR. {| Cejui 
ui coupe Îles grappes (en ven- 
dange). Voy. VENDANGEUR. || 
Coupeur de bourse. Voy. coure- 
BOURSE. 
couple (lat. copula « lien >), 
s. fetm. || S.f. Ce qui sert à 
attacher par deux, Copula, æ, 
f. Nep.Lorum, 1, n. Sen. Réu- 


m. Celui qui 
(arch.). Voy. 


nion accidentelle de deux cho- 


ses de même espèce. Par, pa- 
ris, n. Cic, Jugum, 1, n. Plin. 
Une — d'œufs, bina ova. Col. 
de pigeons, par columbarum. 
Ov. Une — de bœufs, boves 
bini. Plaut. Une — de bœufs 
attelés, jugum. Cic. Environ 
une —, unus et alter. Cic. Deux 
—, ütrique. Cic. T S. m. 
Réunion d'un mari et de sa 
femme, etc. Conjuges, m. pl. 
Cie. Mariti, m. pl. Liv. For- 
mer un —, MmatrimOni0 JUN. 
Plünr, Un — {en parl. de 
fiancés), sponsus et sponsa. 
Liv. Le — royal, rex et regina. 
Liv. reges. Liv. || (P. ext.) 
Reunion . de deux personnes 
unies par des relations d’ami- 
tié ou d'intérêt. Par. Cic. Ju- 
gum. Val.-Max. Trois — d’a- 
mis, {ria paria amicorum..Cic. 
— de scélérats, gemunum in 


scelere par. Cic. | 
coupler, v. tr. Réunir avec la 
couple, — des chiens, copulä 


alligäre canes. À. % Réunir 
deux à deux, Comparäre, tr. 
Cic. Conjungèëre, tr. Cic. Com- 
ponère, tr. Cic. Copuläre, tr. 
Cic. Voy. ACCOUPLER. 
couplet, s. m. (Dans unechan- 
son de geste.) Suite de vers sur 
une seule rime. Voy. LAISSE, 
TIRADE, || (Dans une chanson.) 
Chaque partie des strophes que 
termine un même refrain. 
Stropha, æ, îÎ. Macr. Ü (P. 
ext.) Tirade d’un acteur. Voy. 
TIRADE, 

coupleter, v. tr. Attaquer 
(qqn) par des couplets sati- 
riques. Voy. CHANSONNER. 
coupole, s. f. Dôme hémis- 
phérique. Tholus, 1, m. Vitr. 
Hemisphærium, ü,n. Viér. 
Coupon, s. m. Fraction coupés, 
formant un petit tout. Pars, 
Partis, f. Cic. Particula, æ, f. 





coupure, s. 


.gia, æ, f, Liv. 
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Cic. — d’étofe, pannus, 1, m. 
Hor. — de rente, d'intérêts, 


scidula usurarum. D. 
Î. Division. faite 
en coupant, Incisio, onis, f. 
Ambr, Incisura, æ, f. Plin. 
Ictus, üs, m. Cic. etc, Vul- 
nus, eris, n, GCic. (cf. vulnus 
tonstrinæ [« faite chez un bar- 
bier »]. Plin.). Stigma, atis, n. 
Mart. (XI, 85, 13). — à la peau, 
imnsecta cufis. Cels. Faire une 
—, $Secare ou insecäre cutem, 
etc. Cels., aliquid incidère. 
Cic. aliquid vulneräre. Cic. 
4 (Spécialt.) Solution de con- 
tinuité dans un terrain. De- 
rupta, orum, n. pl. Liv. Tac. 
I Franchée pour l'écoulement. 
eS eaux. VOy. TRANCHÉE, 
Fig. Fraction, subdivision. Voy. 
Ces mots. 


cour (cf, lat. cohortem, basse- 


cour), Ss. f, Domaine rural 
(arch.). Villa, &,f. Varr. Voy. 
DOMAINE. % Domaine du prince 
(arch.) Voy. Domaine. || (Par 
ext.) Résidence du souverain et 
de son entourage. Aula, æ, f. 
Virg. Hor. Sen. Regqia; æ, f. 
Cic. Cæs. Liv. Palatium, tt, n. 
Tac. Domus principis: Tac. 
principum. Tac. La — céleste, 
domus cælestis. ÆEccl. || Le 
souverain et son conseil. Rex. 
Liv. Princeps. Tac. || Le gou- 
vernement du souverain. ex. 
Cic. Liv, Princeps. Tac. || 
L’entourage du souverain. Ae- 
(cf. affinitate 
regiam contingëre. Liv. [XXIV, 
2%, fin.|. hoc patria extorrem 


in tuam regiam adduxit. Liv. 


[XXAV, 19, 14]. prioris regiæ 
peritus. T'ac..[Ann. XI, ?29.)). 
Domus princins. Liv. Domus 
regis. Sall. Liv. Aula, æ, f 
Tac. (cf. aulæ favor inclinat 
in aliquem. T'ac. [cf. ann. II, 
56]. aula in aliquem prona 
est. Tac. hist. I, 13 fn. 
Homme de —, gens de —, voy. 
COURTISAN. || (Par anal.) Hom- 
mage présenté au souverain 
par les personnes de son en- 
tourage. Salutatio publica. 
Suet. (cf, prohibëre aliquem 
non contubernio modo, sed 
etiam  publica salutatione. 
Saet.). Cultus, üs, m. Cic. Tac. 
Faire à qqn sa — (pr. et fig.), 
aliquem salutäre. Cic. aliquem 
colère. Cic. se alicui venditäre. 
Cic. alicai inservire. Cic. ali- 
quem curäre. Plin. 7. (ep. I, 5, 
15). Faire sa — (d’une chose) à 
qqn, auprès de qqn, apud 
aliquem (aliquid narrando)am- 
bitiose agère. Liv. venditäre 
(operamsuam) alicui. Liv. Faire 
Ja— à une femme, aliquam co- 
lère. Ter. alicujus cultorem 
esse. Tac. Faire une — assi- 
due, circa cathedras mulierum 
assiduum esse. Hier. 4 Asserm- 


blés qui se tenait autrefois 


dans la demeure du souverain. 
Tribunal, alis, n. Tac. Audi- 


- Cic. 
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torium, ti, n. Jct. — d'appel, 
dudicium ad quod provocäri 
potest, D." Partie d’un do- 
maine, terrain découvert, de- 
vant ou derrière l’habitation 
principale. Area, %æ, f. Liv. 
Plin. 7. Propatulum, à (« la 
cour qui précède la maison »), 
n. Cic. Cour intérieure (d’une 
maison), cavum ædium. Varr. 
Vitr. Basse —, cohors, ortis, f. 
Cato. Varr. etc. 


courage, s. m. Disposition du 


cœur {arch}. Animus, i, m. 
Cic. (Voy. cour, Humeur). || 
(Par ext.) Cœur (arch.). Ani- 
mus, i, m. Cic. ete. (ex.: ma- 
gnum animum Ostendere. Cic. 
au plur. animos minuëre. Liv. 
animi cadunt, Cic. voy. cœur). 
l {Par ext.) Fermeté de cœur, 

ovant le danger. Animus, i, 
m. Cic. ete. (ex. : animo fort: 
esse [« avoir du c. |. Cic. satis 
bont animi afferre ad aliquid. 
Cic. fidens animus. Cic. si ad 
hæc parum est anima. Cic. est 
parum aninmi ad aliquid, Liv. 
animum ou animos [en parl. 
de plus.] capère. Cic. animum 
suum confirmaäre. Cic. animus 
accedit alicui. Cie. Liv. ani- 
mum recipère. Cic. pristinum 
arimum recipère. Cic. animos 
coiligére. Cic. animus mihi 
redit. Tac. animus redintegra- 
tur. Cic. animus me recipit. 
Cic. alicui animum facére ou 
afferre ou addére, Cic. Liv. 
alicujus animum verbis con-. 
firmäre. Cic. aliquem spei ani- 
moramaue implère. Liv. [VIT, 
7, 5]. animam alicujus redin- 
tegräre. Cæs. animum alicut 
reddére. (ic. Liv. alicujus anti- 
mum incendére,. erigère, au- 
gére. Cic. etc. animus cadié. 
Cic. animus labat. Liv. animo 
et [en parl. de plus.] aninus 
cadère (ou concidére}). Cic. etc. 
animum demittère. (Cic. ou 
subnutière. Brut. et Cass. ap. 
animos submittère. Liv. 
animum (ou animos) despon- 
dére. Liv. se animo demittére. 
Cæs. {B. G. VII, 29, 1]. animo 
deficère. Cic. animo minuit. 
Liv. alicujus jacentem animum 
excitäre. Cic. affectos animos 
recreäre. Cæs. Liv. animo ab- 
decto ou fracto esse. Cic. tu 
ilum nunc adhibe animum 
Cic.) ; virtus, utis, f. Cic. etc. 
(VOY. BRAVOURE, VALEUR); fOr- 
titudo, inis, f. Cic. etc. (voy 
ÉNERGIE, FERMETÉ , VALEUR). 
Prends —, macte animo. Liv. 
Courage! bono es animo. Ter. 
Energie en présence d’un 
obstacle à vaincre. Voy. ÉNER- 
GIE. Avec —, animosé, adv. 
Cic. fortiter, adv. Cic. forti 
animo. Cic. acri où alacrti ani- 
mo. Cic. 4 {Par ext.) Force de 
résister à qqn, à qqch. Auda- 
cia, æ, Î. Cic. (voy. DÉCISION, 
HARDIESCE); SDITI(US, ÜS, m. 
Cic. (vir ingentis spiritus. Liv, 
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u plur. | 
nescio quos spiritus attule- 


runt. Cic.); ferocia, æ (- hu- 
meur belliqueuse, fougue n), £. 
Cic. Liv. (très usité). Avoir le 


__ de, audére (av. l'Inf.). Cic. 


tam duro esse animo ut... Cic. 
Je n'ai pas le — de, non pos- 
sum (av. J'Inf.). Cic. | 
courageusement, aûv. Ant 
mosé, adv. Cic. Fortiter, adv. 
Cæs. Strenue, adv. Ci. Acrt- 
ter, adv. Liv. Forti (acri, alu- 
cri ou strenuo) animo.Cic. Nep. 
courageux, euse, ad]. Qui a 
du courage. ARIMOSUS, €, UM, 
adj. Cic. Fortis, e, adj. Cic. 
(cf. manu. Nep. bello. Virg.). 
Ferox, adj. Liv. Fidens (avec 
ou sans animo). Liv. Acer, 
acris, acre, adj. Liv. Animo 
ou inanu promptus. Liv. Stre- 
nuus manu. Tac. Justin. Ren- 
dre qan —, aliquem f{ortem fa- 
cère ou reddère. Cic. aliquem 
audacemn facère. Liv. (cf. alr- 
quem audaciorem facére ad 
omnes conatus.Liv.). Cela ren- 
dait son armée de jour en jour 
plus courageuse, quæ res in 
dies confirmatiorem ejus exer- 
. citum efficiebat. Cæs. P. ext. 
Action —, forte factum. Cic. 
couraïller, v. intr. Courir de 
côté et d'autre, Cursitäre, intr. 
Ter. Hor. Fig. Famïl. Mener 
une‘vie de désordre. Flagitiose 
vivêre. Cic. | 
couramment, adv. D'une ma- 
nière courante. Éxpedité, adv. 
Cic. Exercitaté,adv. Sen. Faire 
qqch. —, aliquid pertractare. 
Cic. Parler — une langue, le 
rec, expedite loqui aliqua 
ingua ( Græce). Nep. Nom em- 
 ployé —-, nomen perceptum 
 usu. Cic. (Marchandise) qui se 
vend —, (merx) vendibilis, Hor. 
Plin. Une bonne marchandise 
se vend —,bona merxemptorem 
facile reperit. Plaut. 
courant, adj. ets. m.etf. || Ad3. 
Qui court. Currens, part. Cic. 
Chien—,canis venaticus. Plaut. 
Cic. || (Par ext.) Danse cou- 


rante e£ (subst.) courante, voy. | 


DANSE. || (Par anal.) Qui se 
meut rapidement. 
part. Cic. Hor. Ecrire à main 
courante, cita manu scribère. 
A. Main —, registre commer- 
cial, adversaria, orum, n. pl. 
Cic. Ecriture —, ef (subst. 
courante, sorte. d'écriture très 
CUTSIVE, VOY. CURSIF. {| Qui va 
toué du long. Continaus, a, um, 
ad]. Cic. || (Spéc.) Qui suit 
une pente (en pari. d’un li- 
quide). Currens, part. Prop. 
Pall. (ex.: currentes aqua. 
Ov.); fluens, part. Col. (ex. : 
{. aqua [opp. à putealis]. Col.). 
| S. m. Courant, mouvement 
d'une masse d'eau. Flumen, 
inis, n, Cic. Virg. Liv. (ex. : 
Propier vim fluminis. Auct. b. 
Alex. [64, 5]. flumine secundo 
[s en descendant le c. »]. Cæs. 


cf, res gestæ miht 


Currens, 


COU 


cave aquam Albanam in mare 


manäre suo flumine sinas.Liv. 
flumen[. courant de la mer »|. 
Tac. [Agr. 10]); cursus, us, 


. m. Cic. (voy. cours) ; 2mMnIS8, 


is (« fil de l’eau, courant »}, 
m. Virg. Cart. (ex.: secundo 
amne. Virg. adverso amne. 
Curt.\; meatus, às (« cou- 
rant de la mer »), m. Mela. 
Plin. (ex.: tanti meatus maris. 
Mela.) ; æstus, üùs (< courant 
de la mer»), m. Cæs. Liv. 
Tac. (voy. rLux, MARÉE). Etre 
saisi par un courant contraire, 
in contrarium trac{tum incCi- 
dère maris. Liv. La violence 
du —, vis aquæ. Cæs. Liv. (cf. 


pontem vis aquæ abstulerat. 


Liv.\, impetus aquarum.Liv. En 
suivant Î6 —-, secando amni 
ou flumine. Cic. Cæs. Liv. se- 
cundä aquä. Liv. En remon- 
tant le —, flumine adverso ou 
adverso flumine. Cic. Cæs. Liv, 
contra aquam. Sen. adversä 
aquä, Liv. Suivre le —, se- 
cundo flumine ou secundä 
aquä deferri. Liv. deveht (in 
urbem). Liv. Remonter le —, 
contra aguam remigare. en. 
advérsum flumen subire. Liv. 
flamine adverso subire. Liv. 
dirigère brachia contra torren- 
tem (fig. et prov.). Juv. (h, h). 
[[ (Par anal.i Courant d’air. 
Afflatas, üs, m. Cels. Les cou- 
rants atmosphériques, aer af- 
fluens huc etilluc. Cic. || Fig. 
Force qui entraîne. Vis, f. Cic. 
Velut quoddam flumen. Quint. 
Voy. TORRENT. À Qui suit son 
cours. Vertens, part. Cic. 
L’année —. vertens annus. Cic. 
hic annus. Cic. Le mois —, 
mensis vertens. Cic. hic men- 
sis. Cic. Subst. Dans le — de 
l’année, anna vertente. Cic. 
hoc anno. Cic. Les affaires —, 
et (subt.}) le — des affaires, ne- 
gotia continua. D. Etre au —, 
scire. Cic. cognoscère. Cic. Fig. 
Etre informé de ce qui se 
passe, novisse. Cic. Tu me tien- 
dras au —, facies me certio- 
rem. Cic. Qui est au —, pru- 
dens (av. le Gên.). Cic. sciens 
(av. le Gén.). Cic. Régler les 
affaires courantes ef (subst.) se 
mettre au —, C.-ü-d. paver ce 
qu'on doit, solder l’arriéré, ra- 
&iones suas explicäre. Cic. ex- 
pedire. Plaut. Compte — ratio 
nondum confecta et consoli- 
data. Jet. Au prix —, vov.cours. 
D'un usage —, usitatus. Cic. 
usu Obvius. Cic. (cf. verba usi- 
tata. Cic. usa Obvia. Quint.). 
Marchandises —, merces ven- 
dibiles. Plin. quæ facile ve- 
neunt. Cie. Monnais —, æs 
præsenti notasignatum. Hor. | 
Fig. Qui circule. Voy. crRcuLER. 


couraäntin, s. m. Garçon qu'on 


emploie pour faire les courses. 
Servus a pedibus. Cic. Puer 
a pedibus. Inscr. 


courbatu, ue, adj. Quiressent 


COU 


une lassitude extrême dans tout 
le corps. Voy. HARASSÉ. || Che- 
val —, VOoy. FoURBu. 
courbature, s. f. Lassitude 
extrême dans tout le corps. 
Lassitudo, inis, f. Cic. Plin. | 
Etat d'un cheval harassé, Co- 
actio, onis, f. Veg. | 
courbaturer, v. tr. Rendr: 
courhatu. VOY. HARASER. 
courbe (lat. pop. curbus, p. 
curvus), adj. et s. f. }] Ad; 
Dont chaque élément s'écarte 
insensiblement de a ligne 
droite ou du plan. Curvus, a, 
um, adj. Plin. Încurvus, a, 
um, ad]. GCic. [|| Ligne courbe 
et (subst.} une —, flexura, æ, 
f. Sen. flexuosa linea. Boët. — 
décrite par un astre, ter 
flexzum. Sen. Former une — 
flecti. Cic, inflecti. Cic. Dé 
crire une —, une — autour du 
soleil, orbem ductre. Liv. so- 
lem lineä amplecti. Liv. La — 
d’une voûte, curvaturacameræ, 
Vitr. La — d'un rivage, d’une 
route, flexus (litoris). Mela. an- 
fractas (viarum.) Liv. Plein 
de —, flexuosus, a, um, adj. 
Cic. Plin. Vovy.siNueux. || (Par 
anal.; Courbes de la vigne, 
VOY. CROSSETTE. | 
courbement,s. m. Action de 
courber, résultat de cette ac- 
tion. Carvatio, onis, f. Col. 
Incurvatio, onîts, f. Plin. 
Curvatura, æ, f. Ov. Vitr. 
Flexus, üs, m. Ov. 
courber (lat. pop. curbare, p. 
curväre), v. tr. Rendre courbe. 
[| Par uneaction momentanée. 
Incurvare, tr. Cic. etc. {ex.: 
bacillum. Cic. arcaum. Virg. 
incurvari [< marcher le dos 
courbé »]. Sen. [ad Polyb., 7, 
1j); inflectère, tr. Cic. etc. 
(ex. : bacillum. Cic.cum ferrum 
se inflexisset. Cæs. inflechi 
[< se courber »]. Cic.}. Facile à 
—, flexibulis, e, adj. Cic. len- 
tus, a, um, adj. Virg. Ov. 
Spécialt. — Îles genoux, genu 
flectére. Plin. genua flectère. 
Ov. ou submittère. Plin. 
Voy. bPuier. Un vieillard 
courbé sur son bâton, se- 
nex in baculum pronus.(Cic. 
La nature a courbé à terre tou- 
tes Îles autres créatures, pour 
leur permettre de chercher 
leur nourriture, natara ceteras 
animantes abjecit ad pastum. 
Cic. Courbé vers la terra (en 
parl. des animaux}, pronus. 
Ov. — Je front, vultum demit- 
tére. Tac. Au fig. Se — devant 
qqun, se alicujus potestatr per- 
mitière. Curt. — ou se—sous la 
volonté de qan,ad alicujus nu- 
tum se fingère et accommodäre. 
Cic. Se— devant qqn (en signe 
d’humilité),supplicem esse alicui 
ou more adulantium procambée 
re.Liv.Se — sous qqch. (un joug, 
une force, etc.), cedére, succum- 
bére alicui rei. Cic. Se — sous 
le joug, jugo colla submittere. 


\ 
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Sen. jugum  accipére. Sen, 
Faire — le'front de l’insolent, 
jugum superbo imponèére.. Sen. 
Courbés sous un joug pesant, 
tristi servitio subjecti. Liv. La 
vertu ne peut être courbée, 
virtus flexuram non recipit. 
Sen. — le dos, demittère pau- 
lulum corpus a cervicibus. 
Cornif. Courhé sous le poids 
des armes, gravi 
pondere pressus. Cic. Courbé 
sous le poids des maux, ægri- 
tadine afflictus debilitatusque. 
Cie. || Etre — sous le faix, esse 
imparem oneri. Sen. oneri 
succumbèére, Liv. ponderi ce- 
dère. Plin. 4 (Par une action 
durable.) fnflectère, tr. Cic. 
etc, (ex.: sinus ab litore ad 
urbem inflectitur., Cic). — un 


arc, arcüum flectére, sinuûre ou 


lunûre, Ov.ävoir le dos courhé, 
demissis humeris esse. T'er. 
Courbé en arc, curvatus in 
arcum. Virg. arcuatus. Plin. 
g. in oOrbem sinuatus. Plin. 
curvatus in cornua. Plin. 
Courbé en crochet, aduncus, a, 
um, adj. Cic. Courbé en ar- 
riére, reduncus, @, um, ad]. 
 Plin, Courbé en forme de 
faux, falcatus, a, um, adi. 
Virg. Courbéen forme de lune, 
lunatus, à, um, adj. Liv. Leurs 
pieds de derrière sont courhbés 
en dehors, exfremi pedes foris 
curvantur. Plin. Courbé par 
l’âge, incurvus humeris. Plin. 
et absol. incurvus, a, um, adj. 
Ter. curvus, a, um, ad]. Prop. 
courbette. Petit saut qu’ou 
fait faire à un cheval, les jam- 
bes de devant infléchies sous le 
ventre. Inflexus equi. A. Saltus, 
üs, m. À. || (P. ext.) Action de 
courber le corps par humilité. 
Reptato, onis, f. Quint. is. 
Adulatio humilis. Liv. Humi- 
litas, atis, f, Cic. Faire des — 
devant qqn (des actes d’obsé- 
quiosité servila), kumiliter ser- 
vire alicui. Cic. 
courbure, s. 
qu’affecte un corps. Curva- 
tura, æ,f. Vitr. (ex.: cameræ. 
Vitr. rotæ. Ov.)\; curvamen, 
Inis, n. Ov. (mot poét.}; sinus, 
us, m. Cic. Col. {voy. siNuo- 
siTÉ) ,curvitas, atis, f. Macr. 
(Somn . Scip. 1, 15, 7}; adun- 
Citas, atis,f. Cic. Plin. (ef. 
aduncitas rostri. Cic. [N. D. 
I, 192]. Plin. [VIIL, 97/1). À 
l'endroit. de leur —-, qua cur- 
vantur in flexum. Col.  Di- 
rection courbe. Inflexio, onis, 
Cic. (ex.: helicis. 
Hlexura, æ,f. Liv. (ex. : late- 
ri8. Lucr. vicorum. Suet.); 
flexus, us, m. Col. Tac. (ex. : 
Cervicis. Ou, 1itineris. 
Viarum, litorum. 
Liv. | | 
Courcon, s. m. Voy. COURSON- 
Courée, s. f. (Arch.) Voy. En- 
TRAILLES, 


MmONLIUM, 


armorum | 


f. Forme courbe | courir, v. intr. 


ambulandum est, 


Cie.) ; 


Tac.) ; 
aniractus, us, m. Liv. (ex.:. 


COU 


coureur, euse,s. m. et f. Celui, 


celle qui court. Cursor, oris. 
M. Cic. Un bon, un agile —, 
pedibus pernix. Plaut. pedibus 
celer, Virg. qui pedum cursu 
valet. Virg. P: anal. Un bon 
— (en par:. d’un cheval}, eguus 
velox. Liv. || (Spéciait.) Celui 
qui dans une joute dispute le 
prix da a course. Rivaliser 
avec les bons —, cum velocibus 
cursu certare. Sal. Un — à 
pied (nn athlète), cursor, oris, 
m. Cic. Un — {en parl. d’un 
cheval), equus ad cursum ido- 
neus. Sen. Un — (en par!. du 
cavalier), cursor, oris, ‘m. Ov. 
Etre un ——, stadium currère. 
Cic, Voy. course. Celui qui 
fait des courses pour qqn. || 
Valet charsgé de 
Messages. Servus «a pedibus. 
Cic. Puer a pedibus. Inscr.Pro- 


dromus, ?, m. Cic. Vov. cour- 
|] Valet précédant à 


RIER. 
pied un carrosse, etc. Cursor, 
oris, m. Sen. Explorator vis. 
Suet. % Celui, celle qui parcourt 
un dieu. Qui, quæ peragrat 
terras, 
Vagus. Hor. (cf. vagus mer- 
cator. Hor. vagi palantesque 
ou palatique. Sall. Liv.i. (Dans 
un sens défavorable.) Planus, 
i, m. Cic. Erro, onis, m. Tor. 
Sen, La colombe est très cou- 
reusé, multivaqa avis columba. 
Plin. Voy.PARCOURIR, VAGABOND. 
Spécialt, Coureurs (cavaliers 
détachés pour battre la cam- 
pagne ennemie). Voy. ÉCLAI- 
REUR. || Coureur de bonnes 
forrunes, de femmes, ef absoit. 
un —, scortator, oris, m. Plaut. 
venerivagus, t, m. Varr. Voy. 
DÉBAUCHÉ. Une — (fille de mau- 
vaise vie), scortum, t, n. Cie. 
venerivaga, æ, f. Varr. Voy. 
COURTISANE. | 


courge, s. f. Plante de la fa- 


mille des cucurbitacées ; fruit 
de cette plante. Cucurbita, æ, 
f, Plin. 


intr. Aller par élans, d’un 
train plus rapide que la mar- 
che. CGurréré, intr. Cic. etc. 


{(s’opp. à stare, ingredt, re, 
 ambuläre, 6x. : 


st stas, ingre- 
dere; si ingrederis, curre ; St 
curris, advola. Cic. multum 
currendum 
aliqguando. Cels. senex infirmi 
corporis est, qui, Cum ambu- 
lare vult, currit. Sen. frequen- 
{ior turrentibus qaam reptan- 
tibus lapsus. Plin. j. c. tenuis- 
simis et adversis furibus. Sen. 
c. ad [+à côté der [essedum alt- 
cujus. Suet. dans le stade : qui 


 currère cœperint. Corntf. exer- 


ceri plurimum currendo et luc- 
tando. Nep.) ; accurrére 
(« courir vers, venir én cou- 


rant »),intr. T'er. Cic. etc.(ex.: | 


exanimatus accurrit. ler. voy. 
Accourie) ; decurrère (« des- 
cendre en courant; en paré. 


porter des} 


perlustrat agros. D. 


et tr. || V. 
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courir dans Île cirque »}), intr 
Cic. Liv (ex.: de tribunali. Liv 
clivo Capitolino. Vell. jam 


‘quadrigæ meæ decucurrerunt, 


ex quo podagricus. factus sum 
Petr. [64, 3]. d. in spatio 
[< dans le cirque »]., Nep. in 
extrermis spatiis subsultim d. 
Suet. nunc video calcem, al 
quam cum sit decursum, nihil 
si præterea extimescendum. 
Cic. [Tuse., I, 15]; ; circum- 
currére (« courir autour, cou- 
rir çà et là»), intr. Vitr. (no 
s'emploie guère qu'au fig.); in- 
currèere {pr.sa courir contre »}, 
intr. Cic.etc. (voy. FoNDRE [sur |, 
ASSAILLIR, CHARGER); PET CUTTÈTO 
(«° courir çà et là, courir à 
travers, courir jusqu'à »}, intr. 
Ter. Cæs. (ex. : per temonem. 
Cæs.curriculo percurre [« cours, 
dépêche-tni »|. Ter.) ; procur- 
rèére («+ courir en avant, s’a- 
vancer en courant »), intr. Cæs. 
Virg. Liv. (voy. ci-dessous) ; 
transcurrére (« courir d'un 
endroit à l’autre 2), intr. Ter, 
Liv. (voy. ci-dessous} ; aufu- 
gère (« courir pour s’éloi- 
gner »}, intr. Cic. etc. (voy. 
[s’] ENFUIR) ; Se proripere. Cic, 
(ex. : se subito proripiunt. Cæs. 
præceps quisque se proripit. 
SET, SE ex curiä. Cic. se eo 
cursu € sacrari0, u£...Liv. voy. 
[se] PrrRÉcIPITER). Fatigués do 
—; Cursu fessi. Liv. — aussi 


_ vite que des chevaux, adæquaro 


cursum equorum. Cæs. 50 
mettre à —, cursum capère. 
Suet. — deux fois plus vite, 
daplicare cursum. Cæs. — à 


perdre haleine, cursu exani- 
mari. Cæs. Se fatiguer à —, 
cursu defatigari. Cæs. — sur 


qqn, cursu aliquem petére. 
Cæs. cursu tendêread aliquem. 
Cæs. — après qqn, cursim al- 
quem persequ. Petr. Vox. 
POURSUIVRE. — SUS à qqn, dare 
impetum in 'aliquem. Liv. — 
sur les brisées de qqn, vovy. 
BRISÉES. Fig. — après les ap- 
plaudissements, captare plau- 


sus. Cic. Voy. [faire la] cHassr 


SL POURSUIVRE, RECHERCHER. (4 
Par anal.) V. intr. Aller vite 
(en parl. des pers.). Currère, 
intr. Cic. etc. (ex.: tu pueris 
curre obviam. T'er. c. in Pala- 
tium. Suct. in ordines suos. 
Curt. ad muros. Liv. ad re gem. 
Curt. ad necem. Phæd. ad 
complexum meæ Tulliæ, at os- 
culum Atticæ. Cic. ad consu-, 
lendos hariolos. Phæd. c. Pu- 
teolos. Cic. ad matrem .Neapo- 
lim. Cic. au passif impers. 
curritur ad me. Ter. ad.præ- 
torium. Cic. curréré alicui 


sabsidio. Cic. pro se .quisque 


currère ad sua tatanda. Liv.\;: 
concurrèêre (« courir en foule 
vers le même point »}, intr. 
Cic. etc. (ex.i tantus in curia 
clamor factus est, ut popu'’us 
concurreret. Gic. alicuiobviam.. 
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Ter. ad arma. Cæs. CONCUTTI- 
fur ad arma. Cæs, CONCUTrETE 
de contione domum tuam. Cic. 
ad spectaculum in portum. Liv. 
ad aliquem audiendum.. Suct. 
unde hospites atque amici gra- 
tulatum Romam concurrerint. 
Cie. (Mur. Le decurrere, 
intr. Cic. etc. (ex. : d. rus. Cic. 
pauci armait, major pars iner- 
mes ad more decurruné. Liv. 
notis itineribus d. ad naves. 
Cæs. Baccharum habitu crint- 
bus sparsis cum ardenfibus 
facibus ad Tiberim. Liv.) ; ex- 
currère («sortir en courant »), 
intr. Cic. etc. (ox: EXCUTT OL 
se. domo] aliquis [« que 
jan coure »].Oic. uf anté ad me 
excurrerent., Cic.) ; incurréere, 
intr. Sall. Liv. etc. (ex.: in 
ronfertissimos hostes. Sail. in 
Romanos. Liv. in columnam 
[« courir se jeter sur une co- 
jonne »|, in aliquem. Cic.); 
occurrére (« courir au de- 
vant de »}, intr. Cæs. Liv. 
(ex. :. alicui. Cæs.  alicui 
obviam. Liv. eadem figura 
in litore Occurrisse narTratur. 
Plin. j.) ; præcurrèére (+ cou- 
rir devant, en avant »}, intr. 
Ter. Cæs. Sen. (ex. : abr, præ- 
curre. Ter. præcurrunt equites. 
Cæs. ante omnes. Cæs. ad alt- 
uem. Cæs.);percurrere,intr. 
Ler.Cic.Liv.(ex..ad foraum.Ter. 
Philaïin. Liv. citato equo Cales. 
Liv. ad aliquem. Cæl. ap. Cic.); 
procurrére, intr. Cæs. Virg. 
Liv. Curt. (ex.: ex castris. 
Cæs. in publicum. Cæs. in 
vias. Liv. in vestibulum regiæ. 
Curt.); transcurrére, intr. 
T'er. Liv. (ex. : ad forum. Ter. 
in castra. Liv.) ; festinare, 
intr. Ter, Cic. (ex. : quid fes- 
tinas ? Ter. voy. [se] HATER, 
[se] PRESSER, [se] DÉPÊCHER) ; 
advoläre, intr. Cic. (voy. [se] 
PRÉCIPITER) ; ruëre, intr. (Cic. 
etc. (ex.: ruëre ad mortem. 
Liv. ad interitum. Cic. voy. 


[se] PRÉCIPITER). En courant, 


cursu. Cic. Liv. cursim, adv. 
Cic. VOy. HATE, PRÉCIPITATION, 
RAPIDEMENT. Laisssr qqn, 
aliquem mittère, dimittére. Cic. 
Üg. omittére. Cic. || Se mouvoir 
rapidement (en parl.des choses). 
Currere, intr. Luer. Virg. 
Plin. (ex.: rivus palustri et 
voraginoso solo currens. AucCt. 
b. isp. quæ Îloca] proxima 
soi currendo deflagrat. Vitr. 
quæcumque S tous les corps 
célestes que »] vides supra nos 
currére. Sen. friquUS DEr OSsa 
cucurrit. Ov.}; decurrère. 
intr. Ov. Liv. Mela. (ex.: Ta- 
nais incitatus semper decurrit. 
Mela. rivi decurrentes in prata. 
Col. d, pluribus ostiis in mare. 
Liv, d. per saxa [en parl. 
d’une source]. Plin. ÿ. media 
urbe., Liv. currère et decurrère 
Gr ployés ainsi appart. à l’épo- 
que impér.) ; ferri, pass. Cæs. 
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Cic. Cels. (ex. : Rhenus citatus 
fertur per... Cæs.sanguis fer- 
tur a faucibus, ex pulmone. 
Cels. stellæ circa terram ferun- 
tur. Cic. deorsum ferri. Cic. 
voy. CouLEr, [se] mouvoir). | 
Cireuler rapidement (en parl. 
des pers. et des choses). C'ur- 
rère, intr. Cic. etc. (voy. ci- 
dessus) ; discurrére, Iintr. 
Virg. Ov. Petr. Suet. (ex. : d. 
huc atque illuc. Petr.); cur- 
säre (« courir avec empresse- 
ment,courir en toussens»),intr. 
Cic. Plin.. 7j. (ex.: absol. cur- 
sant, frequentant. Plin. j. [ep. 
IV, %, LH]. av. un compl.c. 
per urbem. Tac. per foros. (1e. 
c. ultro et citro. Cic. huc illuc 
viä deterrimä. Cic. modo huc 
modo illuc. Sen. circum pa- 
tronos atque hospites. Cic.); 
concursâre (« courir çà et là, 
de côté et d'autre 2h intr. C&æs. 
Cic. (ex.: tam trepidär e et con- 
cursäre. Cæs. aquaticæ aves 
concarsantes. Plin. c. toto foro. 
Liv. dies noctesque. Cic. cir- 
cam tabernas. Cic. per viam. 
Liv. coqui inter tot ignes con- 
cursantes. Sen.); discursare 
(« courir çà et là =), intr. Quiné. 
Flor. (peu usité); percursarTe 
(« courir autour ou le long >}, 
intr. Liv. (ex.: fotis finibus 
nostris. Liv. [XXIII, #2, 101); 
cursitare, intr. Ter. Cic. 


_Plin. j. (ex.: sursum deorsum. 


Ter. modo ad Ceisum modo 
ad Nepotem. Plin. 7. cursitare 
et ne cubiti quidem mensuram 
progredi. Suet.). — (en parl. 
d’un bruit, d’une nouvelle), 
ferri,pass.Liv. (ex.:palam fere- 
batur [av. une Prop. Inf.]. Liv. 
VOY. BRUIT) ; discurrere, intr. 
Curt. (ex. : fama totä urbe dis- 
currit. Curt.); manäre, intr. 
Cic. etc. (ex.: manavit hæc 
fama. Liv. voy. cIRGuLER, [se] 
RÉPANDRE). Le bruit courtque..., 
rumor venit {av. une Prop. 
Inf.]. Ter, rumor est [même 
constr.|. Ter. Cic. rumor ince- 
dit [même constr.|. J'ac. rumor 
vulgatur [même constr.|. Liv. 
Faire — un bruit, rumorem 
dissipäre. Ter. differre. Nep. 
— (en parl. d’un écrit), ferri, 
pass. Quint. (ex. : ceteræ ac- 
hones quæ sub meo nomine 
feruntur. Quint. VOY. CIRCULER, 
se] RÉPANDRE). Faire — {un 
écrit), VOY. SEMER, RÉPANDRE.— 
(en parl. d'une maladie), ma- 
nare, intr. Cic. (cf. malum 
manavit per lÎtaliam. Cic.); 
incedeére, intr. Liv. (ex. : cum 
tanta inceëserit in ea castra 
vis moOrbi, ut... Liv. pestilen- 
ta [« une épidémie »| inces- 
serat pari clade in Romanos 
Pæœnosque. Liv). [| (Absol.} 
Suivre son cours, sans inter- 
ruption. L'année, le mois qui 


Court, VOY. COURANT. Les inté- 


rêts courent, usuræ currunt. 


Jct. La solde de qqn court, 
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æra alicut procedunt. Liv. Ne- 
plus —, consistére, intr. Cie, 
(cf. consistére usura debuif 
Cic.). {| (Par ext.) S'étendre 
touf£ le long de qach. Currèére 
intr. Wirg. Petr. Plin, ({ex. .. 
linea transversa cCurrat per 
medium. Plin. limes currit per 
agrum. Plin.); procurrère 
intr. Virg. Ov. Curt. (ex. : la- 
tus mille et sexcenta stadia in. 
longitudinem procarrit. Curt. 
mons qui procurrit in occiden- 
tem. Col.); pererräre, tr. 
Mela. Plin. 7. (ex.: hedera 
ramos pererrat. | <court Jelon 
des branches =]. Plin.;j. Nilus 
pererrat [« court à travers :] 
Ægyptum. Mela.) ; cingére,. 
tr. Liv. etc. (voy.[s’) ÉTExDRE 
[autour], CEINDRE, ENTOuRER), 
4 V. tr. Poursuivre à ]a course. 
— qqn (arch.}, c.-G-d. courir 
aprés qqn, voy. ci-dessus ef cf. 
POUREUIVRE.— le lièvre, lenorem. 
venari. Virg. — la bête, feras 
agitäre. Cic. Fig. On ne peut 
— ces deux lièvres à Ja fois, 
utrumque simul agi non potest. 
Cic.—un prix, stadium carrère. 
Cic. || Fig. Rechercher avec em- 
pressement.Sectari, dép.tr.Cic. 
(VOY. POURSUIVRE, RECHERCHER) ;. 
consectàäri, dép. tr. Cic. etc. 
(VOY. POURSUIVRE, RECHERCHER );. 
venari, dép. tr. Cornif, Hor. 
Phæd. (Voy. POURSUIVRE, RE- 
CHERCHER) ; QUCUDATI, dép. tr. 
Plaut. Varr., Cic. (voy. RECHER- 
ca£r). Etre couru, c.-@-d. être- 
recherché, habëre concursum. 
Cic. concursam (hominum) fa- 
cère. Cic. Liv. Voy. Fe en]. 
HONNEUR. || (Par ext.) Aller, 
s'exposer au devant dé qqch. 
— es aventures, vOy. AVEN- 
TURE. — fortune, hasard, voy. 
ces mots. — ]a chauce, le ris-- 
que de ..., VOY. CHANCE, RIS- 
QUE. — un danger, verire in 
periculum Cæs. periculum adi-- 
re où subire. Cic. VOY. DANGER. 
& V. tr. Parcourir. Percur- 
rére,tr. Cic. (voy. PARCoURmR) ; 
pervagäri, dép. ïintr. Cu. 
Plin. j. (VOY. PARCOURIR, TRA- 
VERSER); pererräre {e« errer à: 
travers »), tr. Virg. Ov. Liv. 
(VOY. TRAVERSER, PARCOURIR); 


 discurrére, intr. Curé. (voy. 


ci-dessus). — les rues, in pu- 
blicum procurrère. Cæs. et (fig. 
exire atque in vuigus ema- 
näre. Cic. Qui court les rues, 
erro, onis, m. Hor. (Unes his-- 
toire) qui court les rues, Om- 
nibus ou vulgo notum. (Cic.. 
pervulgatum. Cic. — le monde. 
ire quoquo terraram. Ter. Qui 
— Île monde, peregrinabundus. 
Liv. (XXVIII, 18, IQ). Voy. 
‘VOYAGER. toute l’histoire: 


(fig), omnem rerum  memo0- 


riam repetère. Cic. — les théà-- 
tres, VOY. FRÉQUENTER, COUREUR-. 
Fig. — Ja carrière d 

militiam capessère. Plin.Quand 
on a en ag. sorte couru la car=- 


es armeéss- 
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rière, quasi decurso spatio. 
Cic. (de sen. 83). Par ext, — 
la posts, vehi mutatione celeri 
cursus publici. Amm,. et (fig.}, 
faire qqch. avec grande préci- 
pitation, nimias celeritates ca- 
ëre. Cic. — des bords, des 
Dordées, navem circumanére. 
Plin. 
courlieu et courliis, s. m. 
Oiseau de la famille des Echas- 
siers. SCOlOpax arquatus. 
(Linn.). 
couroi. Voy. CoRRoI. 
couronnade, s. f., (TT. milit.). 
Action d'entourer de troupes 
un point à attaquer. Corona, 
æ, Î. Virg.(cf. dans un sens diff. 
muros cinxere corona. Virg.). 
jouronne, 5. f. Cercle destine 
_ à ceindre la tête. || Cercle de 
fleurs, de feuillage, qu'on porte 
sur la tête en guise d’ornement 
ou dans certaines cérémonies. 
Corona, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
c. e floribus. Plin. laurea. Cic. 
myrtea, Val.-Max.  pinea. 
Plin. quercea. Tac. quernea. 
Suet. spicea. Inscr. facta dua- 
bus virgulis oleaginis. Nep. 
coronam [capitei gerère ou ges- 
täre. Suet. coronam habëre 
unam in capite, alteram in 
collo. Cic. coronam  ponère. 
Cic. ou denonèëre. Liv.coronam 
capii detrahère. Liv. ludis 
circensibus coronä laure uit. 
vell.). Petite —, corolla, æ, 
f, Enn. Catull, Plin. Fabri- 
cant, marchand de —, crona- 
rius. Plin. Fronto. Marchande 
de —, coronaria. Plinr. (XXI, 
h}, —, corollaria, æ, f. Inscr, 
Ce qui sert à faire des —, fleur 
dont on fais des —, corona- 
mentum, 1, n. Cato. Plin.). A 
couronnes, qui sert à faire des 
—, Ccoronarins, a, um, ad]. 
Plin. (cf, © anemonæ. Plin. 
Qui porte une —, coronatus. 
Cic. Voy. couronner. 4 Cercle 


de feuillage donné en récom-- 


pense d’une action d'éclat, etc. 
Corona, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
c. aurea, Cic. ©, Castrensis, ci- 
vica, muralis, navalis, obsi- 
dionalis. Plaut. Cic. etc. co- 
rona virtute parta. Cic. decer- 
nère alicut coronam lauream. 
Cic. dare alicui honoris coro- 
nam. Nep. aliquem coronà 
donäre. Cic. complère aliquem 
floribus coronisque. Cic.). — 
en métal doré (décernée aux 
acteurs), corollarium, it, n. 
Plin. || Fig. Ornement ; ré- 
compense ef (spéc.), récompense 


céleste. Apex, icis, m. Cic. 


(ex.: apex senectutis est au- 
ctoritas. Cic. [ sen. 60]); decus, 
Oris n. Cic. (VOY. ORNEMENT) ; 
ornamentum ,1i, n. Cic. etc. 
(8x.: O0. senectutis. C1ic. voy. 
ORNEMENT, PARURE) ; PAÎma, æ, 
f. Cic. (ex. : palmam ferre. Cic. 
palmam martyriadipisetr. Ecci. 
VOY. PALME). La — du martyr, 
sacra martyrit corona, Eccl. 


COU 


corona fidei. Eccl. (cf. sacram 


Roi Coronum  accipére. 
Eccl.). La — de gloire, c.-à-d. 


la béatitude éternelle, voy. 
BÉATITUDE, % Cercle de métal, 
insigne de souveraineté. Zn- 


signe, is, n. Cic. Liv. (ex.: 


regium cCapitis insigne. Curt,. 
insigne regium. Tac. insigne 
régiuntr capiti alicujus impo- 
nere. l'ac.insigne regium, quod 
ile de capite sud abjecerat, re- 
posuit. Cic. Sarmatiæ rex in= 
Signt capitis decorus. Sen.) : 
diadema, atis, n. Cic. Liv. 
(VOY. DIADÈME). || (Par anal.) 
La — d’épines, spinea corona. 
Lact. {| (Fig) Un des plus 
beaux fleurons de 8a —, inter 
præcipua ejus ornamenta. Cic. 
[| (Fig.) Absol. Royauté, puis- 
sance souveraine. Regnum, i, 
n. Cic. {ex.: regnum affectäre. 
Cic. regnum et diadema ali- 
cui defertur. Hor. regnum ali- 
cat auferre. Liv. eripère. Cic. 
regna dare et adimère. Liv. 
regna pretio dare. Cic.); im- 
periuin, ii, n. Cic. Liv. etc. 
(ex.: summum imperium de- 
ferre ad aliquem. Cic.); sum- 
ma rerum. Cic. (ex.: summam 
rerum ad aliquerm deferre. Cic. 
Tac.). {| Etat souverain. Re- 
gnum, i, n.Cic. {ex.: regnum 
Gallicum [« la couronne de 
France »|. D.); rex, regis,m. 
Liv, (voy. ÉTAT, Roï). Les do- 
maines de la —, prædia pu- 
blica. Cic. { Co qui rappelle Ia 
forme d’une couronne, ce qui 
est disposé en forme de cou- 
ronne, Corona, æ, f. Cic. Ov. 
German. (en parl. de deux cons- 
tell. la couronne boréale et la 
couronne australe). Couronne 
solaire, lunaire, voy. HALo. ||] 
La — d’un arbre, arboris ca- 
cumen. Cic. arbor saumma. Cic. 
caput arboris. Col. L’olivier 
formera une plus belle —, ofea 


:in Orbem se formosius fundet. 


Quint. (VIII, 3, 10). 


couronnement, s. m. Action 


de couronner solennellement 
(un souverain). /nsigne regium 
ou diadema alicut où alicujus 
cape imposttum. Cic. diadema 
ad aliquem delatum ousumma 
rerum ad aliquem delata. Cic. 
Les fétes du —, solemnia qui- 
bus aliquis diadema accipit ou 
auspicatur. D. Le jour de son 
—, dies accepii impeérii prin- 
ceps. Tac. 4 (P. anal.) Action 
de garnir la partie supérieure 
de qqch. Corona, &, f. Pün.— 
d’un édifice, crepidines, um, f. 
pl. Vitr. Ligne de — (le faîte), 
fastigiam, ü,n. Viér. (cf. muri. 
Vitr. mœnium. (‘art.), — d’une 
fortification, lorica, æ, f, Cic. 
pluteus, i, m. Cæs. — d’une 
position (t. milit.), Coronamurt1. 
Cart. || (Fig.) Ce qui met le 
comble à qqch. Füastigium, ü, 
n. Quint. La gloire est le — du 
courage, gloria viriutem SC“ 


| Cie. 


COU Sal 


quitur. Cic. C'est le = de son. 
œuvre, exitus acta probat. Ov. 
Ce jour sera Île — de tous ses. 
efforts et de toutes ses victoi- 
res, tile dies omnes labores et 
viciorias confirmabit.  Cic. 
Mettre en qq. sorte le — à son. 
œuvre, Operi inchoato tam- 
quam fastigiam imponèére. Cic. 
Le — d’une vie heureuse, con- 
summatio ætatis actæ feliciter.. 
Sen. Voy. COMBLE, ACHÈVEMENT 
COURONNER. 


couronner, v. tr. Ceindre d’une. 
couronne {de fleurs, de feuil- 


lage}. Coronäre, tr. Cic. etc. 
(poët. et post-class. sauf au 
partic. passé, ex. : populas co- 
ronatus spectavit. Liv. coro- 
nati ad omnia pulvinaria sup- 
plicaverunt. Liv.; propinqui. 
coronati. Cic. anus hederä& co- 
ronatæ. Varr., decemviri coro-. 
nati laureä. Liv. à l’actif on se: 
sert de Ia périph. coronam 
alicur imponère. Cie. Sall, co-- 
ronam sSibt ad caput accom- 
modäre. Cic. VOy. GOURONNE) ; 
rediimire, br. Cic. etc. (ex. : 
sertis redimirt etrosä. Cic. re- 
dimitus coronis. Cic. fr. sertis 
redimiti. Cic.}. Couronné de 
laurier, laureatus. Cic. Cou- 
ronné du feuillage sacré, ver 
benatus. Suet. (Cal. 27). Cein- 
dre d’unecouronne (distinction: 
honorifique). CGoronaäre, tr. 
etc. (même obs, que ci- 
dessus : c. victores olea Olym- 
piæ. Plin. victores lauro Del- 
phis. Plin. coronart utroque 
certamine, Quint.c. comœdiam. 
de sententià judicum. Suet. 
[Claud. 11]. se remplace ordin. 
par donäre aliquem coronä. 
Cic. decernére alicut coronam. 
Cic. VOY. GOURONNE). — ün au-- 
teur, præmio aliquem donäre. 
(ic. — un ouvrage, præmio 
alhquid ornûre. Cie. Suet. Ora- 
teur, poête couronné, Corona- 
tus de oratoribus, de poetis. 
Suet. (Dom. 13).4 Ceindre d'une: 


_ couronne {dignité souveraine). 


Insigne regium capiti alicujus. 
imponère. Tac. (Jésus) cou- 
ronné d’épines, spinis COron«- 
lus. Lact. voy. couroNNE. || 

(Par ext.) Investir de la dignité: 
souveraine. Voy. COURONNE. Une 
tête couronnée, rex, regis, M. 
Cic. Liv. voy. MONARQUE. 
(Par anal.) Garnir, orner à la 
tête. VOoy. CEINDRE, ENTOURER.. 
— une position, coron& vallam 
defendère. Liv. (IV, 19, 6). || 

(Pig. Mettre le comble à qqch. 
Absoivère, tr. Cic. Cuaumuläre: 
(aliquid aliqua re. Cic. Voy. 
ACHEVER, COMBLE. VOS vœux 
sont couronnés, COMPOS voit. 
factus es. Liv. Une entreprise 
— de succés, voy.suc@ès. 4 Dis- 
poser en forme de couronne. 
— un arbre, c.-a-d. le tailler: 
en couronne, arborem dirigère: 
ut in orbem se fandat. À. 
Arbre couronné, c.-a-d, qui se. 
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dégarnit au sommet, detonsum 


arboris caput. À. | 
courre, v. intr. et tr. Courir 
(arch.)Voy.cemot.||(1 .dechasse.) 


Voy. CHASSER, COURIR. || —— un 
cheval (le mener à bride abat- 


tue), admilière equum. Liv. 
Voy. BRIDE. : 


courrier, s. m. Celui qui fait 
le métier de courir, Curso?, 
| Homme 


oris, m. Sen. Nep. 
qui court la poste à cheval. Ve- 
redarius, ti, m. Sid. 4 Porteur 
de dépfches à pied, à cheval. 
Cursor, oris,m. Nep. Nantus, 
üi, m. Cic. Nuntius volucer. 
Cic. Tabellarius, ü, m. Cuc. 
: Dépêcher un —, cursorem 
dimittére. Plin. 7. Fig. Poët. 
Courrière, $ f. Prænunta, 
æ, f. Cic. Ov. Voy. MESSAGÈRE. 
| (P. ext.) La voiture qui 
transporte les dépêches. Vehi- 
culum publicum. Suet. Ræda 
cursaalis. Cod. Theod. Voy. 
poste. 4 L'ensemble des lettres, 
des dépêches que transporte le 
courrier. Tabellæ, arum, f. pl. 
Cic. Litteræ, aram, f. pl. Cic. || 
Fig. Journal, revue spéciale. 
Voy. JOURNAL, REVUE. À Ce qui 
court. {| (Marine.) Petit bâtiment 
armé pour la courses. Voy. cor- 
SAIRE. 
courroï, Voy. cornol. 
courroie, 5. f. Bande de euir 
pour attacher. Loram, 1, n. 
Plaut. Liv. Habena, æ, ?. Virg. 
Suet. — (d’un javelot, d’une 
fronde, d’un fouet), habena, 
æ, Ê. Virg. — pour lancer des 
traits, amentum,t, n. Cæs, ja- 
culoram amenta (n. pl.). Liv. 
Garnir d’une — et lancer des 
traits à l'aide d’une —, amen- 
täre. Cic. Lucr. || Fig. Lâcher, 
serrer la — à qqn (lui donner 
plus ou moins de liberté). Voy. 
BRIDE. | 
courroucer, v. tr. Mettre en 
courroux. Incendère iram. Cic. 
Iratum facère (aliguem). Cic. 
Sitomachum movérelalicui}.Cic. 
Se —, excandescère, intr. Cic, 
exacuüt, passif. Cic. tumèëre ira. 
Liv. et simpl. tumèére, intr. 
Sen. Courroucé contre son 
père, plenus irarum paterna- 
rum. Liv. Voy. 1RRITER. Fig. 
Les flots eourroucés, moti fluc- 
Lus. Virg. tumida æquora. 
Virg. Etre — (en parl. de Ia 
mer), æstu fervére. Cic. 
courroux, s. m. [Irritation vé- 
hémente. fra sæva. Cic. Sævi- 
ha, &, f. Plin. Quint. fracun- 
dia, æ, f. Cic. Courroux qui va 
jusqu’au blasphème, ira ex- 
‘candescens ac ne maledictis 
quiderm parcens. Liv, [| (P. 
ext.) Le — de l’amour, sævitia 
amoris, Col, — de la fortune, 
{ortunæ injaria. Albin. violen- 
ta. Sall. invidia. Plin. || Fig. 
Le — de la mer,ira maris, 
Sail. sævitia maris, Vell. Les 
flots en —, voy. courrou- 
CER. | 


cours, 
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courroyer, courroyeur. Voy. 


CORROYER, CORROYEUR. 
s. m. Mouvement con- 
tinu de ce qui parcourt un 
étendue déterminée. Cursus, 
äs, m. Cic. etc. (ex.: tam brevti 
tempore tantos cursus [« un 
voyage de long Cours »] con- 
ficére. Cic.). Voyages de long 
—, navigationes longæ. Sen. 
Voy. course. [|| (Spéc.) Allée 
servant de promenade. Voy. 
flieu de] PROMENADE, ALLÉE. 4 
Mouvement continu d’une eau 
courante. Cursus, US, M. Cic, 
etc. (ex.: c. aquæ. Plin.j.in hac 
[verra] cursus amnium non 
torrentes rapidique. Justin. ex 
Oceano amnium fontiumque 
cursus initium capiunt. Quint. 
spatio [« à cause de la lar- 
ER alvei segnis cursus [flu- 
minis! est. Curt. vehementior 
fluminum cursus prono alveo. 
Quint. quosdam exaruisse am- 
nes aut in alium cursur Con- 
tortos et deflexos videmus. Cic. 
si lacus emissus lapsu et carsu 
suo ad mare profluxisset.Cic.) ; 
decursus, üs, m. Ov. Sen. 
(ex.: d. aquaram. Ov. flumi- 
num. Sen, rh.); 1apsSus, Us, 
m. Cic. etc. (ex: lapsu suo in 
mare profiuère. Cic.). Par ext. 
Un — d’eau, amnis, is, m. Cic. 
flumen, inis, n. Cæs. Cic. flu- 
vius, tt, m. Cic. etc. Donner 
— à l’eau, emittère aquam.Liv. 
lacum. Cic. Liv. Prendre —, 
prendre son —, int{ium Cursus 


capère. Quint. defluëère, intr. 
Sall. rofluëre, intr, Caæs. 
nasci, dép. intr. Plin. || (Par 
anal.) Le — du sang, etc. 


Cursus, às, m. Cels. {ex.: c. 
sanguinis. Cels. Sen. c. puiuitæ. 
Cels.). — de ventre, vOY. DIAR- 
RRÉE., Donner — à l’humeur, 
kRumorem ciëre ou solvêre ou 
trahèreou extrahère. Plin. Fig. 
Donner — à ses larmes, lacri- 
mas profundère. Cic. Douner li- 
bre — à ses larmes, lacrimis non 
abstinère.. Curé. lacrimis non 
temperäre. Liv. Tac. Donner 
— à sa colère, iræ indulgëére. 
Liv. morem gerëre iræ. Ter. à 
son humeur, morem gerêre 
animo. Ter, % Révolution pé- 


riodique d’un astre. Cursus, |: 


us, m. Cic. etc. (ex.: c. solis, 
lunæ, siderum, stellarum. Cic. 


©. Veneris, Mercurii. Cic. per- 


stut cursus conversionesque 
cælestes. Cic. cursus annuos 
conficére. Cic. lunæ cursu nro- 
täre tempora. Curt.); curricu- 
Îum, i, n. Cic. (ex.: c. solis 
et lunæ. Cic.) ; ambitus, üs, 
m. Gic, (ex, : a. siderum. Cic. 
octo ambitus [: le cours des 
huit planètes »]. Cic.); mo- 
tus, üs, m. Plin. (voy. mouvi:- 
MENT) ; lustratio, onis,f. Cic. 
(ex.: £, solis. Cic. voy. PARCOURS). 
[[ (Par anal.) Le cours des 
Saisons, tempestates. Cic. Le 
— du temps, femporis decur- 


% 
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sus. Cic. Achever son —, con. 
ficére cursum. Cic. Le — de 
l’année, annus vertens, Cic. 
INep. VOY. COURANT, 4 (Par 
anal.} Suite continue de ce qui 
se développe dans le temps. 
Cursus, us, m. Cic. etc. (ex. : 


totus vitæ cursus. Hier. reli- 


qaus vitæ cursus. Cic. vitæ 
brevis est cursus, gloriæ sem- 
piternus. Cic. omnem vitæ su 
cursum in labore corporis atqne 
in omni contentione conficére. 
Cic. perspicis, qui cursus re- 
rum, au exitus faturus sit. 
Cic, dit eodem carsu, quo 
fluxere adhuc res, ire patian- 
tur. Curf. ea natura rerum 
est et is TeMpDOrumMm cursus, ut 
non possit ista aut tibi aut 
ceteris fortuna esse diuturna. 
Cic. in cursa maximarum re- 
rarn. Liv. cursum orationis in- 
terpelläre. Cic.); tenor, oris 
(- cours ininterrompu ef simpl. 
cours »), m. Liv. Quint. Tac. 
(ex. : longus tenor felicitatis. 
Liv. vitæ. Liv. rerum tenorem 
interrumpère. Liv.); circuitus, 
US {« cours d’une maladie »)}, 
m. Cels. (ex. : eæ febres, quæ 
certurn habentcircuitam. Cels.). 
Fig. L'affaire suit son — res 
prorsus 11. Cic. (ad Att. XIV, 
20). res est in cursu. Ov. res 
procedit. Cic. non impeditur. 
Cic. Laisser une affaire suivre 
son —-, alicat rei non obsistère. 
Cic. aliquid non impedire. Cic. 
Etre en — d'exécution, ineffectu 
esse. Liv. Au — de, inter, prép. 


av. l’Acc. Liv. Au — de son 


discours, orafione procedente 
ou progrediente. Cic. Au — de 
l'ouvrage, procedente libro, 
Quint. 4 Circulation régulière 
de ce qui est un objet d'échan- 
ge. Le — des monnaies, voy. 
CIRCULATION. Arrêter le — des 
monnaies, pecuniam domi re- 
tinêre Où nummos jam for- 
maios in moneta detinére. 
Avoir —, esse in usu. || {Par 
ext.) Taux auquel s'achèts, se 
vend ce qui. est un objet d’é- 
change. Le — de l'argent, pre- 
Hum pecuniæ où numMmmMmOrum. 
D. — du marché, nundinatio, 
onis, f. Cod. Theod. (ci. juxta 
nundinationem. Cod. Theod. 
[VIT 4, 32]). Le — est élevé, res 
in pretio sunt. Liv. res pretium 
habent. Cic. Le — est bas, re- 
rum pretium jacet. Plin. Le — 
de l'argent était incertain, va- 
riable, Jactabatur nammus. Cic. 
(ON, III, 920, 80). — du blé, 
des halles, annona, æ, f. Cic. 
(ef. annona cara. Ter. an- 
nonæ viliias. Cic.). Fig. Avoir 
—, Circumferri, pass. Qaini. 
(cf. libri qui circamferantur. 
Quint.). Avoir peu de —, pretium 
non habëre. Cic. N'avoir plus —, 
non jam usuw accipi. Cic. non 
dam valëre. Cic. Voy. vocue. 
Suite de leçons formant un en- 
seignement régulier. Schola, 
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æ, f. Cic. etc. (ex.: scholam. 


Stoicam alicui explicäre [«faire 
à qqn un cours de phil. stol- 
cienne »l. Cic. scholis præci- 
père artem oratoriam. (Cic. 
scholam aperire [« ouvrir son 
c.»l. Suet. scholam dimitière 
[« fermerson c.»|. Suet, scholis 
alicujus interesse [+ suivre les 
cours » |. Suet. in scholam 1re 
Cic. circa scholas et auditoria 
professorum assiduum esse. 
Suet. in philosophorum scholis 
solitudo est Te Iles ce.’ de phil. 
sont déserts »|. Sen. [ep. 95, 
201. frequentiæ scholarum et 
vetut publicis præceptoribus 
tradère aliquem. Quint). — 
sur un poète, des poètes, præ- 
lectio poetæ. Quint. (ef. I, 9, 
15; II, 5, A). pertractatio ‘poe- 
tarum. Cic. Faire son — sur 
Virgile, prælegére Vergiliun. 
Gell, (cf. pr. auctores. Quint.). 
Faire un — de physique, ex- 
plicäre de natura rerum. Cic. 
Voy. LEÇON. || (Spéc.) Etudes. 
Voy. ÉTUDE. || (Par ext.) Traité 
spécial sur un enseignement, 
Voy. RECUEIL, TRAITÉ. 

course, s. f. Action de courir 


(en parl. de l'homme, des ani- 


maux). QGursus, US, m,. Cic. 
otc. (eX.: ingressus, cursus. 
Cic, c. egaorum. Virg. c. effu- 
sus. Liv. præceps. Vell. des- 
cendere [ex lectica] ef capère 
cursum. Suet. Cursum COrri- 
père. Liv.cursu exanimäri. Cæs. 
cursu defatigäri. Cæs. cursu 
[« au pas de course -] ire ou 
ferri in hostem. Liv. cursu 
tendèére ad locum. Sall. Liv. 
vix &b impelu el cursu tenert. 
Liv.). Partir au pas de —., ci- 
tato agmine iter ingreci. Liv. 
[| -(Spéc.) Dans une joute. Cur- 
sus, üs, m. Cornif. Cic. Virg. 
Suet. etc. (ex.: c. bigaram 
quadrigarumque. Suel. G. 
Olympiacus. Cornif. nobiles 
eguos cursus et spatia probant. 
ac, cursu cum æquahbus cer- 
täre. Sall. cursu certäre in 


stadio [+ disputer le prix de la 


course »|. Suet. au fig. illa 
jactatio cursusque popularis 
[“ cette course à la popula- 
rité »]. Cic. jam pridem esse 
in cursu [opp. à stadium in- 
gredi]. Cic.). — à pied, à che- 
val et en voiture, curriculum, 
1, n. Gic. Liv. Char de —, cur- 
“iculum, ?, n.. Cic. Tac. Champ 
de courses, curriculum, 1, n. 
Cic. spatium, ii, n. Cic. Tac. 
{cf. in spatio decurrère. Cic.). 
* {| (Par ext.) Marche rapide. 
Cursus, üs, m. Cic. Liv. (ex.: 
raplim agmen cursüus magis 
quam ïitineris modo ducére. 
Curt. inhibère paulisper cur- 
sam [en parl. de cavaliers]. 


Cæs. emetiri cursu uno diein- |. 


gens spatium [en parl. d'un 
courrier]. Liv. lusträre terras 
disjunctissimas non cursibus 
sed victoriis. Cic. vix spatium 


courson, 


court, 


: COU 
acier] instruenct fuit: eo 
cursu hostes in prœlium vene- 


runt. Liv. ad fretum eo cursu 
contendit, ut prope repentino 
adventu incautos oppresserit 
[p. opprimeret]. Liv.).'* Action 

@ parcourir (un espace). Une 
— de montagne, iter monta- 
num, Liv. Une — en voiture, à 
cheval, vectatio, onis, f. Sen. 
Suet. en litière, gestatio, onis, 
ï. Sen. Le prix d’une —, pre- 
um vehendi. Suet. Payer le 
prix de la —, pro vectura sol- 
vére. Cic. C'est une longue —, 
longa via est. Cic. Virg. Faire 
des —, ire redire. Cic. || 
(Poet.) Cours des astres. Cursus, 
äs, m,. Cic. Curriculum, 1, n. 
Cic. Voy. cours. [| Cours de la 
vie (poët.). Voy. cours. || (Spéc.) 
Action de parcourir le pays, la 
mer pour faire du butin. Zæ- 
cursio, onis, f. Cic., Liv, (cf. 
excursiones et latrocinia hos- 
lium. Cic.. tumultuosæ hinc 
atque tilinc excursiones. Liv. 
VOY: INCURSION). Faire une —, 
excurrère, intr. Liv. Voy. 1n- 
CURSION. Faire la —, c.-a-d. le 
métier de corsaire, voy. Cor- 
SAIRE. 


courgsier,s. m. (Poét.) Cheval. 


Equus, 1, m. Cic. Sonipes, pe- 
dis, m. Virg. Sil. Cornipes, pe- 
dis, m. Sil. — de bataille, 
equus militaris. Liv. equus bel- 
lator. Virg. |} (P. plaisant.) — 
à longues oreilles. Auritulus, 1, 
m. Phæd.. 

s.. m,. Branche de 
vigne, d'arbre à fruits, qui a 
été taillé court. Custos, odis, 


. m. Cato. Col. Resex, secis, m. 
‘ Col. Pollex, 1cis, m. Col. Plin. 


Præsidiarius ou subsidiarius 
palmes. Col. Præsidiarius mal- 
leolas. Col. | 
courte 
« mutilé, estropié »), adj. et 
adv. |! Adj. Qui a uns petite 
étondue (dans Îe sens de la 


longueur ou de la hauteur). 


Brevis, e, adj. Cic. ete. (opp. 
à longus, lätus, cf. via brevior 
fopp.à longior anfractus]|. Nep. 
breviore viä. Liv. opp. à {on- 


gus, altus, procerus, cf. longus 


an brevis sit. Cic, homo cor- 
pore brevis. Suet. judex bre- 
vior. Cic. staturà brevis. Col. 
brevi corpore. Cic.brevia crura. 
Cels.). Cheveux—, capilli tonst. 
Cic. Prendre le plus —, com- 
pendiariam (s. e. viam) sequi. 
Sen. Conduire, faire passer par le 


plus —, compendiariä ducére. 


Sen. On lui fit la — échelle et 
il escalada le mur, ab ts su- 
blevatus in murum ascendit. 
Cæs. Fig. Le moyen le plus —, 
promptissima via. Jac. J'ai 

lus — de..., mihi expeclitius 
est. Tac. (hist. I, 10). Vue —, 
oculi non longe conspecium 
ferentes. Cels. Avoir la vue —., 
oculis non satis prospicére ou 
non longe vidëre. Ter. Cic. et 


(lat. curtus, 
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(fig.) ne pas prévoir de’ loin, 


Voy. PRÉVOIR. Loc. adv. Tenir 
qqn de —, habëre aliquem arte 
ou contente. Plaut. || (Fig. 
Restreint, Mémoire —, memo- 
ria hebes. Cic. Esprit —, stul- 
titia, æ, f. Cic. Etre — de mé- 
moire, d'esprit, memoriä, in- 
genio esse hebeti. Cic. Etre — 
d'argent ef floc. adv.) à — 
d'argent, indigëre pecuniæ. Cic. 
esse in angustiis. Cic. Dîner un 
peu —, cena exiqua. Cels. pa- 
rum lauta. Cic. Finances fort 
—, pecunia parvula. Cic. # 
Qui a une durée peu étendue. 
Brevis, e, adj. Cic. etc. (opp. 
à longus, ex.: nunguam tibi 
dies longi erunt, sed breves vi- 
debuntur. Hier. ad breve tem- 
pus. Cic. primus ille et brevis- 
simi temporis impetus. Liv. 
Opp. à {ongus, perpetnus, sem- 
piternus, 6x. : b. vita. Plaut. 
b. viiæ curriculum. Cic. par 
ext. fig. ne lle [ambitus|] bre- 
vior sit quam satis est, neque 
longior. Cic. breves litteræ tuæ. 
Cic. laudatio, narratio brevis. 
Cic.. brevi faciam [« je serai 
court à parler +» et arch. je 
ferai court nr}. Cic. hoc breve 
dicam. Cic. en parl. de pers. 
multos imitatio brevitatis de- 
cipit, ut, Cum se breves nputent 
esse, longissimt sint. Cic.); 
perbrevis, e, adj. Cic. Liv. 
(ex. : n. æevum. Liv. perbreui 
tempore. Cic. en pari. de pers, 
et perornatus et perbrevis.Cic.); 
contractus, a, um, aû]. Cic. 
(VOy. LIMITÉ, RÉTRÉCI) ; AN gUS- 
lus, à, um, adj.Cic. etc. {ex.: 
spiritus [« respiration, ha- 
lsine »| angusfior. Cic. an- 
gastas odor rosæ. Plin. en 
pari. du style : angusta ora- 
410. Cic. angustæ et concisæ 
disputationes. Cic.); præci- 
SuS, à, um (« abrége, court >), 
ad]. Cic. Quint. (cf. Cic.[de 


p. 
. Orat., III, 193j). Il en sera pour 


sa — honte, furpiter deridebi- 
tur. Cic. Avoir l’'haleine —-, 
anheläre, intrl Cic. 4 Adv. 
Tourner —, equum brevi flec- 
tére. Cæs. Par ext. Changer 
brusquement de direction, cur- 
sum subito flectère. Liv. Fig. 
Passer sans transition d’un su- 
jet à un autre, sermonem alio 
conferre. Cic. Court-vêtu, voy. 
ce mot. || Couper —, præci- 
dére,intr., Cic. Couper — àunen- 
tretien, sermonem abraumpère, 
Cic. Sen.verbaintercidère. Sen. 
Couper court aux espérances, 
spem præcidère. Cic. Rester —, 
hærëêre. Cic. memoriä hærêre. 
Curt. Arrêter —, inhibëre, tr. 
Sen. Il reste court, oratio ad- 
hærescit. Cic. Se trouver, de- 
meourer —, C.-à-d. être arrêté 
dans une entreprise, faute de 


. ressources, esse in angustiis. 


Cic. exitam rer ins{iitutæ non 
expedire. Cic. Dire tout —,præ- 
cisé dicère. Cic. Aquiescer tout 


. probäre. Cie, 
‘courtage, 5. M. 


524 COU 
—, nihil amplius quam com- 


Opération du 
courtier. Faire le —, CociO- 
. nari, intr, Quint. | (decl, 12; 
91). |[{ (P. ext.) Rétribution du 
courtage. Înterprelium, 11, n. 
Amm. Cassiod. Proxeneticum, 
1, n. JCé. | 
courtaud, aude, ad]. ei 3. m. 
et f. {| Adj, Ecourté. Brevi- 
culus, a, um, adj. Plaut. Voy. 
ÉCOURTÉ. Cheval,chien—.,eqguus, 
canis cartis auribus. À. || Loc. 
prov. Etriller comme un chien 
——,VOY. COURTAUDER, BRETAUDER. 
4 S, m. Personne, chose écour- 
tée. Un —, une — (personne 
de taille écourtée), ailex viri. 
Plaut. homullalus, 1, m. Prise. 
craribus brevibas (homo, mu- 
lier). Cels. || Fig. Un — (gros 
garçon sans distinction), rustt- 
cus homo et agrestis. Cic. et 
simpl. rusticas, i, m. Plaut. 
courtauder, v. tr. Rendre 
courtaud. Voy. BRETAUDER. | 
Fig. Famil. — qqn (le traiter 
de vilaine façon), aliquem de- 
pectère. Ter. maulcäre. Plaut. 
Cic. | 
court-bouïllon, s. m. Liquide 
assaisonné où l’on fait cuire ls 
poisson. Garœnum, i, n. Apic. 
Garœneum zema. Apic. 
_court-bâton, 8. m. Bâton pour 
donner la bastonnade (arch.). 
F'ustis, is, m. Pleut. Tirer qqch. 
au — (le disputer avec achar- 
nement), VOY. DISPUTER. 
courte-haleine, s. îf. Asthme 
{arch.). Voy. ce mot. 
courtement, adv. Peu usité. 
D'une maniére courte. Breviter, 
adv. Cic. VOy. BRIÈVEMENT. 
courtepointe, s.f. Couverture 
de lit ouatée ot piquée.Culcita, 
æ, f. Cic. Sen. 
courte-pointier,s. m. Fabri- 
cant, marchand de courtoepoin- 
tes. Culcitarius, it, m. Diom. 
courtier, s. m. Agent qui sert 
d'intermédiaire rétribué entre 
ls vendeur et l’acheteur. Pa- 
rarius, 11, m.'Sen. (ben. II, 93, 
2 ; IE, 15,2). Proxeneta, æ, m. 
Sen. (ep. 119, 1). Mart. Dig. 
Cocio, ons, m. Gell. Interces- 
sor, oris, m. Cic. Sen. Quint. 
decl. Interpres, pretis, m. et 
f. Cic. Se servir de — dans 
“une affaire, pararios interpo- 
nère. Sen. || Fig. En mauvaise 
part. Leno, onis, m. Plaut. Cic. 
- Voy. ENTREMETTEUR. 
courtil, s. m. Jardinet {arch.). 
Voy. ce mot. 
courtine, $. f. Rideau qui en- 
toure un lit, etc. (arch.}. Cor- 
ina, æ, f. Isid. Voy. RiDEaU. 
courtisan, 5. m. Celui qui ost 
attaché à la cour du prince. 
Aulicus, 1, m. Nep. Suet. Les 
—, aulci, orum, m. pl. Nep. 
Suet, amici regis où principis. 
Cæs. La foule, l'ensemble des 
—, CoMmitatus, às, m. Tac. Une 
partie des — pars reaiæ adu- 


courtisane, s. 


courtisanerie, s. 


cCourtoisement, 
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lationis. Liv. Un bon —, au- 
licoram artibus imbutus. Val.- 
Max. Etre vieux —, in cultu 
requm consenuisse. Liv. Ma- 
nières, usages de —, mos ou 
consuetudo aulicorum. Tac. 
consuetudo regia. Liv. || (P. 
ext.) Celui-qui se montre obsé- 
quieux auprès de- qqn. Homo 
ad .adukitionem compositus. 
Cic. Assentator, oris, m. Cic. 
L’ensemblé, la foule des — (de 
Rome), salutatores, um, m. pl. 
Cic. salutantes, ium, m. pl. 
Virg. agmina  salutantium. 
Tac. Un acte de —, ambitio- 
sam factum. Cic. Par des dé- 
férences de —, blanditiis offi- 
ciorum. Cic. Voy. FLATTEUR. || 
(Adjectivt.) Aulicus, a,um,ad]. 
Suet. Pronus in obsequium. 
Hor.Esprit, souplesse courtisane, 
aulæ ingenium. Tac. blanditiæ 
et assentationes. Cic. 

f, Femme 2a- 
lante de profession. Meretrix, 
tricis, f. Cic. Scorium, 1, n. 
Cic. Une — de bas étage, me- 
retricula, æ, f. Cic. prostibu- 
lum, i, n. Plaut. prostituta, 
æ, î. Sen. Plin. lupa, &, 
Plaut. scortillum, 1, n. Catull. 
De —, meretricius, a, um, adi. 
Cic. Métier de —, ars mere- 
tricia. Ter. meretricins quæs- 
tus. Plaut. meretricium, ü, n. 
Suet. Faire le métier de —, 
guæstum corpore facëère. Liv. 
vitam vulgo quærére, Ter. 
vulgäre corpus. Plaut. Fré- 
quenter les —, scortäri, dép. 
intr. er. 

f. Conduite 
de courtisan. Adulatio, onis, f, 
Liv. Assentatio, onis, f. Cic. 
Ambitio, onis, f. Cic. Mos au- 
licorum. Val.-Max. Voy. FLAT- 
TERIE. 


courtisanesque, adj. Propre 


aux courtisans. Aulicus, a, um, 
adj. Suet. Blandus, a, um, adi. 
Cic. Voy. COURTISAN. 


courtiser, v. tr. Faire sa cour 


à qqn. Salutäre, tr. Cic. (cf. 
s. plebem. Sall.\. Colére (re- 
gem). Curt. Observäre et colère 
aliquem. Cic. Ambire aliquem. 
Cic. Hor. 


(En mauvaise 
part.) Se venditüre  alicui. 
Cic. Inservire alicui. Cic. P. 
ext. — le malheur, infirmiores 
tuert. Sen. — une femme, 
(lui faire la cour), voy. cour, 
Fig. — les muses, ÎMusas colère. 
Mart. cum Musis rationem ha- 
bêre. Cic. — la gloire, la for- 
tune, ad gloriam niti. Cic. 


famæ studère. Quint. 


courtois, oise. Qui a une po- 


litesse recherchée. Humanaus, 
a, um, adj. Cic. Ürbanus, a, 
um, adj. Cic. Civilis, e, adj. 
Cic. Comis, e, adj. Cic. Ajfa- 
bilis, e, adj. Cic. Lettres —, 
litteræ humaniter scriptæ. Cic. 
Manières —, YOy. COURTOISIE. 

adv. D'une 
manière courtoise. {lamanë.ou 
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hamaniter, adv. Cic. Urbanë, 
adv. Cic, Comiter, adv. Cic. 
courtoisie, 8. f. Politesse re- 
cherchée. Humanitas, atis, f. 
Cic. Ürbanitas, atis, f, Cic 
Comitas, atis, f. Cic. Affabi- 
litas, atis, f, Cic. Marque de 
—, officium, ti, n, Nep. Plin. ; 
court-vêtu, adj, Qui a des yé- 
tements courts. Succinctus, a, 
p. adj. Plaut. Hor. 

couseur, euse, 5. m, eff. 
Celui, celle qui coùd. Qui, quæ 
suit. À. 

1. cousin, ine, s. m. et f, Per- 
sonne issue de l’oncle, de I4 
rante de qqn. Consobrinus, 1, 
m. Cic. Consobrina, æ, f. Cie, 
— germain (du côté du père), 
frater patruelis. Cic. au pa- 
truelis, 1s, m. Suet. Cousine 
germaine (du côté du pére}, 
soror patruelis. Dig. — ger- 
main, cousine germaine {du 
côté de Ia mère), consobrinus, 
1, m. Cic. matruelis, is,m. Curt. 
Vict. consobrina, æ, f, Ci. 
Cousins germaips, cousines ger- 
maines (issus l’un du frére, 
l’autre de Îa sœur), amifini, 
oram, mm. pl. Dig. amitinz, 
arum, f. pl. Dig. Cousin, cou- 


. sine (issus de germains), sobri- 


nus, ti, m. Ter. Cic. sobrina, 
æ, Ï. Plaut. Tac. De — ger- 
main, patruelis, e, adj. Ov. 
Les cousins à un degré quel- 
conque, cognalt, Oorum, m. pl. 
Cic. propingu, orum, m. H. 
Cic. || J'ig. Etre cousins {être 
en bonne intelligence), con- 
cordissimos (esse). Cic. con- 
cordäre, intr. Justin. 
2. cousin flat. pop. culicinus 
dériv. de culex), s. m. Petit 
moustique.Culezx, icis,m, Plaut. 
Hor. 
cousinage, S. m. Parenté qui 
uait entre eux des cousins. Co- 
gnatio, onis,f. Cic. || L'en- 
semble des cousins. Cognañ, 
orum, m. pl. Cic. Propinqui, 
oram, m. pl. Cic. 
cousiner, v. tr. Traiter (une 
personne)comme étant son cou- 
sin, Sa cousine. Cognatorum 
loco aliguem habere. À. | Fig. 
Intransitvt. Ne pas — ensem- 
ble (ne pas vivre en bonnes in- 
tellisgence), discordäre, intr. 
Cic. dissidère, intr. Cic. 
cousinière, s. f. Voy. MOouSTI- 
QUAIRE . | 
cOUSSin, Ss. m. Carreau rem- 
bourré pour s'appuyer. Palut- 
nus, i, m. Plaut. Cic. Pulvi- 
nar, aris (employé dans cer- 
taines cérémonies religieuses), 
n. Liv. De —, pulvinaris, €, 
adj. Varr. Qui a Îa forme d'un 
—, pulvinatus, a, um, adj. 
Plin. 
coussinet, 8, m. Petit cous- 
sin. Palvillus, i, m. Hor. Apul. 
[| Coussinet qu'on se met sur 
la tête pour porter des fardeaux. 
Arculus, i, m. Paul, ex Fest. 
[| €P. anal.) Dans le chapiteau 
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de l'ordre ionique, partie ren- 
flée en forme de coussin. Cy- 
matium, ü, nn. Vitr. Torus, 1, 
m.Vitr. Bord du -—., balteus, 1, 
m, Vitr. (cf. baltei pulvino- 
ram. Vitr. [II,5, 7)). | 
coût, s. m. Somme que coûte 
une chose. {mpensa, æ, f. Cic. 
Impendium u, n. Plin. Curt. 
Sumptus, üs, m. Cic. Pretium, 
it, n, Cic. VOy. PRIX. 
couteau, Ss. m. Petit instru- 
ment pour couper. Culter, tri, 
m.laiv. Petit —, cultellus, i, m. 
Plin. — à découper, culter co- 
quinaris. Varr. Donner des 
coups de —, cuitro percutère, 
Cic. Fig. Je suis sous [e —, j'ai 
le — sur la gorge (je suis con- 
traint par la force, par la me- 
nace), faucibus premor. Cic. 
Mettre le — sur la gorge, fau- 
cibus urgêre aliquem. Cic. Sous 
le — (en grand danger), sub 
cultro. Hor. || P. anal. — à 
papier, osseus cultellus. Plin. 
[| Spécialt. Courte épée (arch.). 
Voy. PoIGNARD. Etre à couteaux 
tirés avec qqn, capitalt odio 
inter se dissidëre, -Cic. Aigui- 
ser ses — (se préparer à la 
lutte), accinaëre, intr. Liv. ac- 
cingere.in prœlium. Tac. Jouer 
des — (se battre à l’épée), gla- 
dus rem gerëre.Sall. || — de 
chasse, culter venatorius. Suet. 
[| Le — du bourreau, securis, 
is, mm. Cic. gladius carnificis. 
Cic. gladius quo noxit jugu- 
 lantur. Val.-Max. 
coutelas, s. m. Crand couteau 
à lame large et tranchante. 
Culter, tri, m. Liv. Machæra. 
æ, Î. Liv. — do cuisine, de 
chasse. Vovy. COUTEAU. — de 
boucher, culter lanir. Liv. ma- 
chæra. Suet. 
couteler, v. tr. Frapper à coups 
de couteau (arch.). Cultro per- 
cutére. Cic. 
coutelet, s. m. Petit couteau 
(arch.). Cultellus, i, m. Plin. 
coutelier, s. m. Celui qui fa- 
brique, qui vend des couteaux, 


ete. Cultrorum fabricator, mer- 


cator. À. 


coutellerie, s. f. Industrie, fa- 


rique, marchandises du cou- 
telier. Cultrarii ars, officina, 
merces, À, 
coûter, v. intr. Nécessiter un 
payement pour être obtenu en 
échange (en parl. d'un objet, 
d'un ouvrage). Constäre, intr. 
Cic. etc. (ex. : ambulatiuncula 
prope cimidio minOris cOons- 
tabit isto loco. Cic. eo perve- 
nié luxuria, ut etiam fictilia 
pluris constent, quammurrina. 
Plin. interrogäre quanti funus 
ét pompa constet. Suet. magno 
Uibt constat. Plin. j. unæ qua- 
drigæ Romæ constiterunt ses- 
tertiis quadringentis millibus. 
Varr. c. sertertio centiens. Suet. 
turris octingentis talentis cons- 
lité. Plin. centenis millibus 
&ibi constäre singulos servos. 
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Sen. c. Carius, Lucil. Sen. ca- 
rissime. Col.); stäre, intr. 
Cie. etc. (ex. : sé. centum ta- 
lentis. Liv. magno pretio. 
Hor.) ; esse, intr. Cic. ete, (voy. 
VALOIR) ; vVenire, intr. Varr. 
Cic. (voy. [se] venpre) ; emi 
(« être acheté »), pass. Cic. (ex.: 


“quanti empta [“-combien te 


coûte »] oryza? Parvb.'‘Quanti 
ergo? Octussibus ‘cf, Hor. 
(Sat. 11; 3, 156]. voy: acuerer); 
licêre (» être évalué »), intr. 
Cic. (voy. ÉvaLuEer). Le siège 
de Samos coûta douze cents ta- 
Jents aux Athéniens, ir Samo 


oppugnanda Athenienses MCC 


talenta consamperunt. Val. 
Max. Il dit que la flotte ne 
coûterait rien à l'Etat, im- 
Pensæ negavit rei publicæ 
classem futuram. Liv. IL n'en 
coûte rien, nulla est jactura. 
Ov. Ne pas coûter plus de cent 
sésterces, centenos nummos 
non excedêre, Cic. Combien 
coûte cet objet ? qgaanti hoc 
vendis ? Cic. Combien coûte le 
fret ? Quant vehit navis? Cic. 
Combien te coûte un repas ? 
Quanti cenas? Acheter coûte 
que coûte, c.-d-d. à tout prix, 
aliquid emère quanti quanti. 
Cic. Vendre au prix coûtant, 
aliquid alicut tradère tantidem 
emptum. Ter. Ne rien coûter, 
gratis constäre. Cic. Sans qu'il 
en coûte rien, gratis, adv. Cic. 
Qui ne coûte rien, VOY. GRATUIT. 
Le prix qu'un objet a coûté, 
pretium rei. Cic, (Au fig.) 
Nécessiter un sacrifice pour 
être obtenu, Siaäare, intr. Cic. 
etc. (dans Île style soutenu, 
6x.: mullo sanguine ac vul- 
neribus ea Pœnis victoria ste- 
tit, Liv.nullapestis humano ge- 
neri plaris stetit.Sen.haud scio 
an magno detrimento certa- 
men staturum fuerit. Liv.) ; 
constäre, intr. Cic. etc. (ex. : 
tanti constat, ut sis disertis- 
simus. Plin. j. ne pluris re- 
medium quam periculum cons- 
tet. Sen. edocet quanto detri- 
mento et quot virorum for- 
{um morte necesse sit con- 
stäre victoriam. Cæs. La vic- 
loire coûta aussi aux Romains 
beaucoup de sang, nec koma- 
nis incruenta viciOria fuit. 
Liv. T {Par ext.) Avoir pour 
conséquence qqch. d’onéreux, 
de pénible. Cela lui coûte la 
vie, hoc ei finis vitæ est ou hoc 


et vitam aufert ou mortem 


affert. Cic. Ce qui ne lui coûte- 
rait guère, quod. nullo nego- 
{io facëret. Cic. Goûter beau- 
coup de peine, esse multi la- 
boris. Cic. esse laboriosum. 
Cic. Rien ne coûte plus de 
peine, nihil laboriosius. Cic. 
Mon arrivée n’a coûté à per- 


sonne ni peine ni argent, ad- 


ventus meus neminti labori ant 
sumptui fuit. Cic. Il m'en a 


coûté. beaucoup de ..., vix ai 
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me (ou ab animo meo) impe- 
träre potui, ut... (Subj.). Cic. 
mihi grave (ou acerbum) fuit... 
([nfin.}. Cæs. Il m'en coûte de 
ne pas le voir, {lo careo ægre. 
Cic. Il m'en coûte de parler 
ainsi, invitus dico. Liv. Voy. 
RÉPUGNER, ’ 
coûüteusement. D’une ma- 
nière coûteuse. Carë, adv. Cic. 
Magno  pretio. Cic. Magno. 
Sen. Impenso pretio. Cic. Im- 
penso. Hor. | 
coûteux, euse, adj. Qui coûte 
beaucoup d'argent. Carus, a, 
um, adj. Cic. Magni pretii. 
Cic. Pretiosus, a, um, adj. 
Plaut. Prop. Multorum num- 
morum. Cic. Sumptuosus, a, 
um, adj. Cic. Sumptuosé fa- 
bricatus. Plin. Cités qui sont 
— pour nous, civitates quæ no- 
bis sumptut onerique sunt. Cic. 
Peu —, parvo paratus. Sen. 
parabilis, e, adj. Cie. (cf. di- 
vitiæ parabiles [« peu coûteuses 
à acquérir »|. Cic.). non magno 
parabilis. Sen, vilis, e, ad]. 
Cic. (cf. frumentum. Varr. 
Cic.). || (Fig) Qui exige de 
grands sacrifices. La victoire a 
été —, victoria mulito sanguine 
stelit ou victoria cruenta fuit. 
Liv, 
coutier, $. m. Voy. MATELAS- 
SIER. 
coutil, s. m. Toile serrée, etc. 
Pannus bilix. D. | 
coutre,s. m. Fort couteau fixé 
en avant du soc dela charrue. 
Culter, tri, m. Col, Dens ara- 
tri. Virg. Col. ou vomeris. Virg. 
coutume, s. f. Maniére.d’agir 
établie par l'habitude, par un 
long usage (chez lès peuples et 
chez les individus). Gonsue- 
tudo, inis,f. Cic. etc. (ex.:c. 
popult Romant. Cæs. Græco- 
ram. Oic. c. majorum. Cic. me- 
dicorum. Cic. c. fori et pristi- 
nus mOs judiciorum. Cic. quæ- 
dam barbara consuetudo. Cæs. 
mos consueludoque  civilis 
[« l’usage.et la coutume » |. Cic. 
consueiudo communis [« sui- 
vie par tous »l. Cic. c. diu- 
turna. Cic. illa immanis ac 
barbara c. hominum immo- 
landorum. Cic. ©. vetus. Cic. 
vulgaris. Cic. hanc consuetu- 
dinem libenter ascivimus. Cic. 
ab omnium Siculorum consue-- 
tudine discedère. Cic. est con- 
suetudo Siculorum, ut.., Cic. 
ut est consuetudo. Cic. ut fert 
Gallica c. Cæs. longo inter- 
vallo veterem consuetudinem 
referre. Cic. ad [+ selon » | con- 
suetudinem Græcorum dispu- 
täre. Cic. ad nostram consue- 
tudinem. Nep. ex consuetu- 
dine. Sall. consuetudine populi 
Rumani. Sall. præter consue- 
tudinem. Cic. præter consue- 
tudinem ac morem majorum . 
Suet.); mos, moris {« habi- 
tude, usage, coutume »), m. 
Cic. etc. {ex. : m. solitus. Sen 
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sollemnis. Liv. traditus a ma- 
joribus mos. or. Liv. plerar 
que in jure non legibus se 
moribus constant. Quint. esse 
in more majorum. Cic. Mma- 
goram mos est non - AUMAre 
COrpOra SUOTUML. Cic. mos er at 
civitaiis velut pubiico latro- 
cirnio . partam prædam divi- 
dère. Liv. quibus inter acerri- 
mam sæpe pugnam in recen- 
tem equam ex fessO transsul-- 
täre mos erat. Liv. qua[popu- 
jari contione] mos est Athenis 
laudari in contione. e0S qui 
sint in præliis interfecti. Cic. 
[or. 151): institutum, 1, n. 
Cic. (ex.: instituium major 
rum. Cic.). Avoir — de, solc- 
re, in r. Cic. etc. (ex. : ut s0- 
leo [s: 6. facère]. Cic. etc. ut 
solet {s.-e. fieril, « comme de 
coutume ». Cic. ête. cf. ut an- 
tea solebat. Cic.\ ; aSSueVISSE, 
intr. Cic. (VOY. HABITUER, HABI- 
TUDE); CONSUEVISSE, Inir. 
Cic. etc. (VOY. ACCOUTUMER, HA- 
BITUER). J'ai — de..., ' mihi 
mos est... Fer Cic. Voy. 
ci-dessus. % (Spéc., t. jurid.) 
Législation établie par l'usage. 
Patrii mores. Cic. Mores et 
instituta. Cic. {|| (Par ext.) 
Payer la coutume, c.-à-d. des 
impôts établis par la coutume, 
tributa usu récepta pendère. 
Les coutumes de qualité, c.-a- 
. d. l'étiquette, vOy. ÉTIQUETTE. 
coutumier, iëre, adj. Qui a 
coutume de faire qqch. Assue- 
factus (aliqua re. Cic. alicut 
rei. Liv. ad 'aliquam rem. Liv.). 
Assuetus (aliqua re plus usité 
que alicui rei). Cic. Voy. Accou- 
TUMÉ. Etre — de qach., ds faire 
qqch.,consuevisse{avecl'Infin.). 
Cic. assuevisse (aliqua re ou 
avec l’Infin.). Cic.). didicisse 
(avec l'Infin.). Cic. Je suis -—- 
du fait, ita soleo. Plaut. sic 
soleo. Ter. Qui est passé en 
coutume. {|j-(Chez un peuple.) 
Droit —, jus consuetadinis Cic. 
consuetudo, inis, £ Cic. || 
(Chez un individu.) Assuetus, 
a, um, ad]. Liv. Solifus, a, um, 
. adj. Ov. Sen. Voy. HABITUEL. 
coutumiérement, adv. Selon 
la coutume. Ex more ou con- 
suetudine. Cic, ut mos est. Cic. 
Voy. COUTUME. | 
couture, s. f. Action de coudre, 
Sutura, æ, Î. Liv. || (P. ext.) 
Art de coudre. Suendi ars. À. 
Suite de points par lesquels 
des choses sont cousues. Tuni- 
ques qui ont des points de —, 
tanicæ consutæ. Plaut. Vête- 
ment à —, Consutum, 1, n. 
Gaj. Fig. Rabattre. les coutu- 
res à qqn, battre qqn à plate 
—, aliquem pulsare verbera- 
reque. Cic. Par ext. Défaire 
l'ennemi à plate —, hosti ma- 
gnam claderm afferre. Cic. in- 
jerre. Liv. Marque laissée par 
une plaie. Cicatrix, tricis, f. 
ic. : 
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couturer, v. tr. Faire de Ia 
couture (arch.) Voy. COUDRE. 4 
Fig. Marquer de coutures ve- 
nant do cicatrices. Visage cou- 
turé, cicatricosa facies. Quint. 
couturerie, s. f. Métier de cou- 
turier (arch.). Suendi ars. À. 
« Atelier de couture. Sarcina- 
toris officina. À. 
couturier, ière, s. Im. et f. 
Celui, celle qui fait métier de 
coudre, Qui {quæ) acu victum 
uærit. Sen. Sarcinator, Orts, 
m. Plaut. Sarcinatrix, tricis, 
f. Varr. Vestifex, ficis, m. et 
Vestificus, i, m.inscr. Vestifica, 
æ, f. Inscr. | 
couvage, 5. m. Action de cou- 
vor. incubatio, onis, f. Pün. 
Voy. COUVAISON. 
couvain,s. m. Réunion d'œufs 
d’abeilles. Fetus, us, m. Col. 
couvaison, s. f. ‘Temps pen- 
dant lequel les œufs sont cou- 
vés. Incubitus, us, m. Pln, 
Pullatio, onis, f. Col. 
couvée, s. f. Ce que couve 
d'œufs la femelle d’un oiseau. 
Ova quæ mater simul fovet. À. 
Ova a matre simal fota. A. |] 
Les petits qui viennent d'éclore. 
Fetus, us, m. Plin. Pull a 
 matribus exclusi fotique. Cic. 
et simpl. pulli, oram, m. pl. 
Cic. Col. Pullities, ei, f. Varr. 
| Fig. Famil. en par! d'une 
famille. Suboles, is, f. Cic. 
Progenies, ei, f. Cic. 
couvent (lat. conventus), 5. 
m. Maison relisieuse. Monas- 
terium, ü, n. Hier. Cœnobium, 
ii, n. Hier. Monachium, ti, n. 
Cod.-Just. 
couver flat. cubäre, « être 
couché »},v. tr.et intr. || PV. ér. 
(En pari. de la femelle des oi- 
seaux.) Se tenir sur les œufs jus- 
qu'à ce qu'ils soient éclos. In- 
cubäre, intr.et tr. Varr. Col. 
(ex. : ovis. Col. ova. Varr. 
Petr. ova incubita. Plin. ab- 
sol. incubandi cupiditas. Col. 
cum incubant gallinæ. Varr. 
ovum incubant gallinæ sub- 
 dacère. Suet.\; fovêere, tr. 
Pln. (ex. : f. ova. Plin.). Ache- 
ver de —, ova excludére. Col. 
ova excudère. Varr. Voy. 
[faire] ÉcLorEe. Faire — des 
œufs, ova incubanda subjicère. 
Plin. ova gallinis supponère. 
Cic. Fig. Couver qqch. des 
veux, alicut rei irhiäre. Flor. 
alicut ret imminëére. Cic. Voy. 
CONVOITER. — es projets, co- 
quêre consilia secreto ab aliis. 
Liv. concoquèére clandestina 
consilia. Liv. — une maladie, 
en avoir le germe, Voy. GERME. 
4 (Fis.) V. intr. Etre entretenu 
e manière à éclore À un mo- 
ment donné. Les feu qui couve 
sous lacendre, ignis suppositus 
cinert. Hor. Voy. FERMENTER, 
[être prêt à] ÉCLATER. 
couvercle, s. m. Ce qui sert à 
couvrir, à fermer {un vase, etc.). 
Operculum, 1i, n. Cato. Liv. 


couverte, s. 


couvertement, 


ou tegmentum, 1, N. ! 
“integumentum, 1, n. Liv. Tegi- 
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Operimentum, i, n. Plin. Mes. 
tre un — sur, Operculum su- 
perponère (aiicui rei). Col. 
operculo claudère faliquam 
rem). Col, | 


couvert, 5. m. Ce qui couvre, 


protège qqn, qqch. T'ectum, i, 
n. Cic. Un — d'arbres, de ver- 
dure, umbracula, oram, n. pl, 
Varr. || Logis où l’on est À 
l'abri des intempéries. Tectam 
1, n. Cæs. Ci. Mettre qqn à 
—, donner Île — à qqn, tectis 
ac sedibus recipére aliquem, 
Cic. Voy. ABR1, REFUGE. || Etre 
à couvert de qgch., c.-à-d. 
couvert contre cette chose, de- 
fensum esse ab aliquä re. Cie, 
protectumesse ab aliquä re.Sen. 

Voy. DÉFENDRE, PROTÉGER. À 
— de Ia crainte, extra formi- 
dinem. Cic. Voy. ABrI. Se met. 
tre à — de..., se defendère 
ab... Cic. lettre son bien à 
—, c.-à-d. en lieu sûr, voy. ces 
mots. || Etre à couvert de 
aqch., c.-ä-d. être couvert par 
cette chose, voy. ABrr. {| En- 
voyer une lettre à qqn sous le 
— d’un autre, dare alicui lit- 
teras ad aliquem. Cic. Fig, 
Sous le couvert de la feinte, 
involucris simulationum tec- 
tas. Cic. Tromper qqn sous le 
— de l’amitié, aliquem deci- 
père simulatione amicitiæ. Cic. 
“ Ce dont on couvre une table 
pour le service. Mettre Îe —, 
sternére mensam. Cic. Le cou- 
vert d’un convive, MaPppa COn- 
vivæ. Varr. Une table de vingt 
couverts, epulæ viginti convi- 
vis apparatæ. D. {| {Par ext.) 
Chez un roi, un prince. Petit 
— (repas ordinaire), cena, &, 


/f, Cic. Grand —, (repas de cé- 


rémonie), epulæ, arum, f, pl. 
Cic. VOY. REPAS. 

f. Couverture 
(arch.). Voy. ce mot. 

adv. D'une 
manière couverte {arch.). Voy. 
SECRÉTEMENT. 


couverture, s. f. Ce qui sert à 


couvrir. T'egimentum, 1, n. Cic. 
Cic. ou 


men où tegmen, inis, n. Cic. 
Involacrum, i, n. Cic. Operi- 
mentum, 1, n. Cic. La — d'une 
maison, fectumt, 1, n. Cic. l'em- 
ple quin'a plus de —, ædes 
detecta. Nep. Voy. Toit. Une 
— de lit, séragulum, 1, n. Ci. 
vestis stragula. Cic. et simpl. 
vestis, 15, Î. Cic. vestimentum 
stragulum. Jet. stratam, 1, n. 
Plin. plagala, æ, f. Varr. — de 
laine, oOperimentum lanarum 
mollium. Th.-Prisc. Petite —, 
lodicula, æ, f. Suet. Fig. Tirer 
la — à soi (prendre pour soi la 
meilleure part), auferre totam 
prædam. Phæd. Une — de 
cheval, sérafum, ti, n. Ov. ope- 
rimentum equorum. Sall. {| 
Troupes de — {placées à la 
frontière), præsidium (regi0- 
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nis). Liv. staliones, um, f. pl. 
Liv.milites stationartii et simpl. 
stationarit, orumn, m. pl. Amm. 
Mettre des troupes en —, præ- 
sidia disponère. Cæs. 4 Fig. Ce 
qui sert à cacher les intentions, 
les sentiments de qqn. Color, 
oris, m. Quint. Species, ei, f. 
Cic. Integumentunm (dissimu- 
lationis) ou involucrum {simu- 
lafionis). Cic. Servir de — à, 
prætexère (aliquid alicui rei). 
Gic. Liv. Voy. couvrir, PRE- 
TEXTE. 
couveuse, s. Îf. Poule qui couve. 
Matrix, 1cis, f. Col. Les cou- 
veuses, incubitantes. Col. incu- 
bantes matrices. Col. quæ fço- 
vent ova. Col. 
couvre-chef, s. m. Ce qui 
couvre la tête, chapeau, bon- 
not, etc. T'egumentuüum capitis. 
Sen. 
couvre-feu, s. m. Signal par 
lequel les habitants des villes 
étaient autrefois invités à ren- 
trer chez eux. Après le — feu, 
cum sublatum e conspecta lu- 
men est. Sen. 
couvre-lit, s. m. Pièce d'étoffe 
dont on recouvre un lit. [es- 
tits stragula. Cic. Plagulia, æ, 
f. Varr, Toral, is, n. Varr. 
Hor. Voy. couvERTURE, 
couvre-pisdetcouvre-pieds, 
s, M. Couverture qui sert à te- 
nir chaud aux pieds. Vestis 
stragula. Cic 
couvreur, s. m. Entrepreneur, 
ouvrier qui fait les couvertures, 
les toits des maisons. Scandu- 
larius, ti, m. Jet. 
Couvrir (lat. cooperire, « re- 
COUVTIT »}, v. 
qqch. qu’on applique par--des- 
sus, T'egére, tr. Cic. etc. (ex. : 
caput tegére | « se couvrir la 
tête, se couvrir » |]. Cic. ædem 
| «c. de tuiles un temple » ]. 
Liv, corpus ejus suo pallio. 
Cic, casas stramento.Cæs.,men- 
sam Opérimento Amm. [XVI, 
8, 8]. ou linteo tegère. Mart. 
IXIV, 138) ; contegère, 
tr. Cic. Cæs. Nap. (ex : tanta- 
rum beluarum tota corpora 
auro. Curf. c. caput amictu. 
Virg, cum arma omniG repo- 
sita contectaque essent. Cæs. 
piscatorias naves contexerunt. 
Cæs. scandulis [« de bar- 
deaux »] contegère. Hirt.mes- 
soria se corbe contegèëre. Cic.); 
integére, tr. Plaut. Cæs. 
etc. (ex.: int. villam. Plaut. 
stramento omnia tecta. Liv.) ; 
oblegére, tr. Cato. Cic. etc. 
(ex. : infantem operimentis ob- 
tegere, Cato. surt. au sens fig. 
voy. ci-dessous); protegêére, 
tr, Col. (ex. : protectæ porticus 
« galeries couvertes »|. Col.) ; 
operire, tr. Plaut. Cic. etc. 
(ex, : ©. caput [avec un pan de 
la toge |]. Plaut. Petr. capite 
Operto esse. Cic. vaput pallio. 
Petr, aliquem veste multü. 
Cels. veste multàä gravigue. 


tr. Garnir de 
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Tac.)\; adoperire, tr. Liv, 
ex.: capite adoperto. Liv.). 
OY. METTRE, PLACER [sur}, Po- 
SER [dessus]. — Ja table ef 
(ellipt. arch.) —, exstruëre 
mensam cibis. Cic. Une table 
couverte, mensa instructa. Cic. 
Curt. || (Par oxt.) Voy. sarz- 
LiR. [[ Garnir en étant appli- 
qué par-dessus. Tegère, tr. 
Cic. etc. (ex. : arbores fronde 
tectæ. Curt. quarum [animan- 
tium]| aliæ coriis tectæ sunt, 
aliæ villis vestitæ. Cic.) ; con- 
tegere, tr. Cic. Nep. ete. (ex. : 
{eræ pellecontectus. Suet. con- 
teciti Attalicis aulæis parietes. 
Val.-Max. arborum stipites 
hedera contexerat. Curt. pla- 
tant et populi contegunt ripas. 
Curt.); oblegère, tr. Phæd. 
(ex.: porcelium vestimentis. 
Phæd.); vestire, tr. Cic. etc. 
(ex. : tabulis parietes vestie- 
bantur. Cic. terra herbis ves- 
lita. Cic. sepulcrum vepribus 
vestitum. Cic.); convestire, 
tr. Cic. etc. (ex. : c. omnia he- 
derä. Cic. domus duobus lucis 


convestita. Cic. herbis conves- |! 


tiri. Cic.);, obducère, tr. Cic. 
(ex. : érunci obducuntur libro 
aut cortice. Cic.). Couvert de 
haïllons, pannosus. Cic. Etre 
couvert chaudement, voy. r4- 
BILLER @t COUVERTURE. Un 
homme bien couvert, c.-a-d. 
bien vêtu, bene ou optime ves- 
titus. Cic. Voy. vÊTIR, REVÈÉ- 
TIR, RECOUVRIR,  Parsemer de 
qqch. qu’on répand, qu'on épar- 
Pille, ef aussi parsemer, en 
étant répandu, éparpillé des- 
sus. Spargere. tr. Virg. Sen. 
(ox. : sparg. stupentes aquä 
frigida. Sen. VOY. JONCHER, PAR- 
SEMER); aSpergere, tr.Cic. etc. 
(au fie. spiendorem vitæ macu- 
lis. Cic. aspergi infamiä. Cie); 
conspergére, tr. Cic. (ex. : 
conspergère aliquid aqua re. 
Cic. vVoy. PARSEMER), rESper- 
gère, tr. Cic. Liv. (ex.: aliquem 
sanguinenrefando.Liv. aliquem 
cruore. Liv. vestis alicujus 
cruore respersa. Val.-Max, voy. 
ÉCLABOUSSER); Operire, tr.Lucr. 
Nep. Liv. (ex. : fossam fronde. 
Cæs. summas amphoras auro. 
Nep. classem primo impetu in- 
gentilapidum saxorumquenim- 
bo. Liv. fig. contumeliæ quibus 


operti oppressique sumus. Cic. | 


judicia operta dedecore. Cic. 
opertus infamiä. Tac.) ; coo- 
perire, tr. Cic. etc. (ex.: hu- 


mus spinis Cooperta piscium. | 


Cic. fr. Dec corpus cooper- 
tum telis. Liv. Pomptinum 


omne velut nube locustarum 


coopertum. Liv. aträ nube coo- 
pertus. Tac.); obruëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: obr. se arenä. 
Cic. ægros veste. Plin. miles 
nivibus pruinisque obrulus. 
Liv. Ægyptum Nilas totä æs- 
tate obrutam repletamque te- 
net. Cic. fie. obrui ære alieno. 
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Cic. vulneribus obrutus. Cic. 
integère, tr. Liv.{ex. : densa 
nebula saltum omnem saltus- 
que omnes circa intextt. Liv.): 
complére, tr. Cic. ete. (ex. : 
Dianam [+ la statue de Diane »} 
coronis et floribus. Cic. cæde 
incendioque cuncta. Liv. ar- 
mis, cadaveribus, cruore atque 
luctu omnia compleri. Sall. 
cuncta fuga [+ de fuyards »| 
complentur. Liv.); opplére, tr. 
Ter. Liv. (ex.: lacrimis os 
totumt sidi. Ter. nives omnia 
Oppleverant. Liv. oppletæ viæ 
- couvertes de monde »]. Plin. 
4. cæsti hostes decem milia pas- 
suunm cadaveribus atque armis 
opplevere. Tac.) ; oblinëére, tr. 
Cic. etc. (ex. : obi. malas ce- 
russa. Plaut. oblifä facie [« le 
visage couvert de pâte »| vehi, 
ne sol neve friqus tener…am cu- 
tem lædat. Sen. cblitus an- : 
gquentis. ic. fr. oblitus cæno. 
Cornif. fig. villa oblita tabu- 
lis. Varr. actor oblitus divi- 
tüs. Hor.); consternëre, tr. 
Cic. etc.(ex.: constrata omnia 
telis, armis, cadaveribus. Sall. 
forum corporibus civium cæde 
nocturnä. Cic. ce. nidum mol- 
libus plumis. Plin. totum iter 
floribus coronisque. Curt. sul- 
cos lapideouperticis salignisque 
sarmentis colligatis, Cato. con- 
tabulationem summam  la- 
teribus lutoque. Cæs. taberna- : 
cula ræspitibus. Cæs. fis. c. 


maria classibus. Liv, totus 
aninis TOAVIQUS  COnSiratus. 


Curt.) ; insternère, tr. Lucr. 
Pln. (ex.: torus modice ins- . 
tratas [< à peine couvert »|]. 
Suet. instratus pellibus lectu- 
lus. Capit. instrata cubilia 
fronde. Lucr.) ; obducëère 
(« étaler de façon à couvrir »}, 
tr. Cic. etc. (ex.: obd. tene- 
bras clarissimis rebus. Cic. 
obd. vestem [« couvrir une 
plaie »|. J'ac. cælum nubibus 
obdacitur. Liv.); ornäre, tr. 
Cic. etc. {ex.: cælam astris 
distinctum et ornatam. Cic.): 
adornäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
forum magno ornatu. Cic. ur- 
bem monumentis [« couvrir 
une ville de beaux monuments»|], 
Suet. pyxis pretiosissimis MaT= 
gariäs adornata. Cic.); cir- 
cumiluëre, intr. Cic. etc. (ex. : 
gloriä circamfluens [« couvert 
de gloire]. Cic.); onerare,tr. 
Ter. Cic.etc. (ex.: onecratæ auro 
[« couvertes de bijoux »]. T'er. 
aliquem oneräre contumelits. 
Cic. voy. ACCABLER). Pays cou- 
vert d'habitations, locus fre- 
quens tectis. Liv. Ville couverte 
de monuments, urbs frequens 
ædificiis. Liv. Couvert de mon- 
tagnes, montibus asper. Curt. 
« Protéger à l’aide de qqch. 
qu'on met au-dessus, par de- 
vant, en avant. Tegére, tr. 
Cic. Cæs. etc. (ex.: €. alt. 
quem. Cæs. aliquem arms. 
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Sall. miles muro tectus. Cæs 
tecto latere abscedères Ten: 
contegére, tr. Cic. etc. (0x. : 
Capita= sCUtis. Auact. b. Afr. 
coria centonibas. Cæs. MuUsCUu- 
lum lateribus latoque. Caæs. 
locum linteis. Liv.) ;integere, 
tr. Cæs. Liv. (ex. : reliquam 
partem scrobis viminibus ac 
virqultis. Cæs.); obtegere, 
tr, Cæs. (ex, : cam parbem Cas 
trorum vineis. Cæs.); prote- 
gère, tr. Cic.etc. (ex. : aliquem 
scato. Cæs. jacentem. Cic.); 
tuêri, dép. tr. Cic. (voy. PRO- 
TÉGER, DÉFENDRE, GARANTIR); 
defendère, tr. Cic. etc. (voy. 
PROTÉGER, PRÉSERVER); Inu- 
nire, tr. Cic. etc. (ex.: Alpi- 
bus ltaliam munierat natura. 
Cic. munito agmine incedére. 
Sall. dextrum ccrnu ejus rt 
vas muniebat. Liv. hieme qua- 
ternis tunicis et tibialibus mu- 
niebatur. Suet.) ; firmaäre, tr. 
Sall, Liv. (ex. : castra muni- 
mentis. Liv. urbem præsidus. 
Sall. Liv. firmäre cornu ma- 
gnis equitum copiis. Liv. aciem 
subsidiis. Liv.}), Allée couverte, 
c.-à-d. ombragée, ambulatio 
tecta. Sen. Pays couvert, {oca 
opaca. Plin. 3j. loca impedita. 
Cæs. Chemin couvert (t. mil.), 
cuniculus, 1, m. Cæs, Par 
anal. — le feu, ignem obruëre. 
Liv. (cf. obrutum ignem re- 
linquère. Liv.). — la terre, oc- 
cäre agrum. Col. Fig. — aqn 
de sa protection, aliquem tuert 
ac defendère. Cic. protegère ac 
defendère, tegère et fovêre. 
Cic. tutäri et conserväre. Cic. 
50 — de l’autorité de qqn, no- 
men alicujus opponère. Cic. 
— qqn (lui donner une garan- 
tie}, cavêére alicui (aliquä re). 
J'ac. || Protéser en étant par- 
dessus, par devant. Tegére, 
tr. Cic.etc.(ex. :tegère latus ali- 
cui ou alicujus. Hor. Auct. b. 
Alex.); contegère, tr. Liv. {ex.: 
Opus, quod vineis contectum 
erut [« que couvraïent les man- 
celets »]. Liv. vehiculum pel- 
libus undique contectum.Curt.); 
integère, tr. Liv. etc. (ex. : 
cum loci altitudine tum vallo 
ettam inteqgi Romanos. Liv. 
ventriculus afque intestina 
pingui ac tenui omento inte- 
gantur. Plin.). [| (Par ext.) 
Couÿrir une dépense, impen- 
sam vincére. Col. — une perte, 
resarctre damnum. Cic. La re- 
cette ne couvre pas la dépense, 
VOY. ComMPENSER, # Cacher en 
mettant qqch. par-dessus, par 
devant. Tegére, tr. Cic. etc. 
(ex.: &. scapulas. Plaut. flagi- 
ia parietibus tegebantur. Cic. 
nox tegit inceptum. Liv. tur- 
pia facta oratione tegère. Sall. 
honestä præscriptione rem 
turpem tegère. Cæs. triumphi 
nomine tegère atque veläre 
Cupiditaten suam. Cic. crude- 
lissimum nomen tyranni hu- 
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manitate tegebat. Nep. quod 
ne mendacio quidem tegére 
possis. Cic. involucris simula- 
tionum tegi. Cic. tecta verba 
[« mots couverts »]. Cic.) ; Ob- 
tegère, tr. Cic. etc. (ex. : tur- 
pitudinem adolescentiæ  obs- 
curitate. Cic.); veläre, tr. Cic. 
Tac. (ex. : v. corpus. Cic. pal- 
lio caput. Sen. togä velatus. 
Liv. capite velato. Cie. Liv. fig. 
odium  fallacibus Glanditus. 
Tac.); obvolvére, tr. Hor. 
(VOY. ENVELOPFER,  VOILER); 
occultäre (« couvrir soigneu- 
sement ef fig. dissimuler soli- 
gneusement #»}), tr. Cæs. Cic. 
(ex. : occultäre se post montem. 
ugam occultäre Cæs.); 


Cæs. f 
obtendère, tr. (Cic. etc. 


ex,:  coria munientibus. 
urt. au fig. rationem obten- 
dère turpitudini. Cic. mults 
simulationum involucris teqi- 
tur et quasi velis quibusdam 
obtenditur uniuscujusque na- 
tura. Cic.[ad.Q.fr.1, 5, 15] voy. 
VOILER, MASQUER). Une haine 
couverte, occultum odium. (ic. 
Fig. À mots couverts, obscure, 
adv. Cic. perplexë, adv. Liv. 
— la voix de qqn, alicui obs- 
trepère. Tac. On couvre la 
voix du décemvir, decemviro 
obstrepitur. Liv. (III, 49, 5). 
Etre couvert par la prescrip- 
tion, intercidère, intr. Jet. || 
Cacher en étanc par-dessus, par 
devant. Tegére, tr. Cic. etc. 
(ex. : fugientem silvæ texerunt. 
Cæs. nebula matutina texerat 
inceptüm. Liv.)\. Voy. CACHER, 
DISSIMULER, MASQUER. Le ciel 
est couvert de nuages et absol. 
est couvert, involutus est nu- 
bibus dies. Sen. Le temps se 
couvre, nuübilare cœpit. Varr. 
DES yeux Se couvrent d’un 
nuace de tristesse, ocult tris- 
Ltæ quoddam nabilam ducunt. 
Quint. (XI, 3, 75). 


covendeur, s. m. Chacun de 


ceux qui vendent ensemble un 
objet possédé en commun. Qui 
cum aliquo aliquid vendit. À, 


coxal, ale, adj. (Anat.) Relatif 


à [a hanche. L’os coxal, coxen- 
ia, dicis, f. Plaut. 


coxaigie, 5. f. (Médec.) Tumeur 


blanche de la hanche, Coxen- 
cicis dolor et coxendicum do- 
lores. Plin. 


Coyau, 5. m. Pièce de bois, for- 


mant l'avance de l’écout du 
toit. Delicia et deliquia, &, f. 
Vitr, Muni de —, deliciatus, a, 
um, ad]. Paul. ex Fest. 


crabe, s. m. Nom vulgaire de 


divers crustacés. Cancer, cri, 
m. Plin. Carabus,i, m.Plin.' 
(P. anal.) Sorte de chancre à 
la plante dos pieds. Cancer, 


gén. cancri et canceris, m. 
Cels. 


crabron, s. m. Frelon (arch.). 


Voy.ce mot. || Fig. Critique, 
Cnseur. Voy. ces mots. 
inter). Exclamation fa- 


crachat, 5. 


CRA 


milière, Un —, fragor, oris. 
m. Sen. crepitus, us, Im. Mart: 
Faire —, crepäre, intr. Plaut: 
m, Salive rejetéa 
par la bouche. Sputum, i,'n. 
Petr. Cels., Puytisma, matis, n. 
Vatr. Juv. Pargamentum oris. 
Sen. — purulent, purulenta 
exscreatio. Plin, exscreatio 
puris. Plin. sputum purulen- 
tum. Cels. Rendre des — pu- 
rulents, purulenta exscreüre, 
exspuëére où extussire. Plin. 
Couvrir qgn de —, inspuëére 
alicui. Sen. Sputo respergere 
(alicujus os}. Val.-Max. 


crache,s, f. Arch, Voy.cRrACHAT. 
crachement,s. m. Rejet par 


Ja bouche d’une matiere ex- 
pectorée. Æxscreatio, onis, f. 
Plin. Exscreatus, us. m. Flin. 
— dé sang, sanqguinis exscrea- 
10. Plin. (exspuitio. Plin. re- 
gectio. Plin.)., Toux sèche non 
accompagnée de —, sicca tussis 
quæ nthil emolitur. Cels. Avoir 
des crachements de sang, voy. 
CRACHER. S'il y a — de sang, 
sanguis st exscreelur ou reji- 
ciatur. Plin. si sanquis ex ore 
ou ex faucibus processit. Cels. 


cracher, v. int. et tr. || V. 


intr. Rejeter Îa salive de la 
bouche. Exscreäre, intr. Ov. 
Cels. Spuëre, intr. Cels. Plin. 
Exspuëre, intr. arr. Plin. 
Despuëre, ïintr. Varr. Liv. 
(particul. pour détourner un 
mal). Conspuëre, ïintr. Petr. 
Sputäre, intr. Plaut. Ov. Spus 
turn edére. Cels. (Cette subs- 
tance) fait cracher, exscrea- 
tiones faciles facit. Cels. ou 
exscreationibus prodest. Pln. 
De façon qu'on ne le vit pas 
—, ut nuülla oris excrementa 
viserentur. Tac. Spécialt. — 
au nez, au visage de qqn (en 
signe de mépris), conspuëre 
uliquem. Petr. in faciem aû- 
cujus inspuëêre. Sen. alicujus Os 
sputo respergëre. Val.-Max. 
consputare aliquem. Ter. Cic. 
Cracher sur Jes mœurs (de 
qqu), despuere in mores. Plin. 
— sur les richesses (en faire fi), 
despuëre divitias. Mart. (Par 
ext.) — sur qqch. aliquid res- 
puëre. Cic. % V. tr. Rejeter (ce 
qu'on a dans la bouche). Res- 
puëre, tr. Cic, Exspuëre, tr. 
Plin.Spuëre,tr.Virg.Exscreäre, 
tr. Cels. Evomère, tr. Cels. Rezi- 
cere, tr. Plin. Spécialt. — du 
Sang, Sanguinem exscreäre (ou 
exspuëre ou rejicère). Pün. 
sputare. Plaut.exscreare cruen- 
ta. Plin. Une toux fréquente 
fait — le sang, frequens tussis 
sunguinem extundit. Cels. per 
ÉUSSIM exscreatur  sanguls. 
Cels. — de la poussière, {erram 
Spuére ore. Virg. Qu'on peut 
facilement —, exscreabilts, €; 
adj. Plin. |j (Fig. Famil.) Cra- 
cher sa bile, sa colère, evomere 
acerbitatis virus. (Cic. omnem 
iram in aliguem. Ter. — son 
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fait à qan, sans le mâcher-(lui 
dire son fait sans hésiter), voy. 
FAIT. Etre le portrait tout cra- 
ché de qqn (ressemblant du 
premier jet), ore aliquem re- 
ferre. Virg. VOY. PORTRAIT. 
cracheur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui crache souvent, 
Qui (quæ) exscreat ou sputat. 
À. Screator, oris, m. Plaut. 
Sputator, oris, m. Plaut. 
crachoter, v. intr. Avoir un 
petit crachementrépété. Crebra 
sputa edére. À. Îterum atque 
iterum sputäre. À. 
craie, s. t. Carbonats de chaux 
amorphe. Creta, æ, f. Varr. 
Abondant en —, cretosus, a, 
um, adj. Ov. |] Spécialt. Varr. 
Marchand de —,creturius nego- 
tiator. Inscr. Commerce de —, 
ars cretaria. Inscr. Magasin de 
—, cretaria, æ,f. Varr.Bäton de 
cette substance pour écrire. 
Creta, æ, f. Hor. Blanchi à la 
—, cretatus, à, am, ad]. Plin. 
Juv. Tracer à la —, oblinère 
cretà. Mart.. 
craindre, v. tr. Tendre à évi- 
ter (qqch. ou qqn. dont on at- 
tend qq. mal}. i| Craindre qqch. 
Metuëére, tr. Cic. etc. (ex. : m. 


umbram suam.Cic.morbos. Cic. 


m.cum his in prœlio dimica- 
re, Cornif.) ; timere, tr. Cic. 
etc.(ex.: nihil timeo nist vivére. 
Sen. timeo nomen rejerre in 
fabulas. Cic. tantæ magnitu- 
dinis flumint exercitum deji- 
cère, Cæs.}; verëeri, dép. tr. 
Ter. Cic. (ex. : v. conspeclum 
patris. Ter. bella Gallica. Cic. 
v. dicère. Ter, quos interficère 
vereretur, Cæs. multi famam, 
conscientiam pauct verentur. 
Plin. j.\; cavére, intr. ettr. 
Cic. etc. (ex.: cavëêre ab inst- 
dis, Sall. a veneno. Cic. c. 
malum. Cic. omnia. Cic. ca- 
venda etiam gloriæ cupiditas. 
Cie, cave sis mentiare. Cic. 
Cave ign0sCas. ic. VOY. ÉVITER, 
[prendre] GARDE); refugére, 
tr, Cic. etc. (ex.: periculum. 
Asin. Poil. ap. Cic. a dicendo 
[« craindre de prendre la pa- 
role »|. Cic.); defugeére, tr. 
Cic. etc. (d. prœlium. Cæs. voy. 
N DÉROBER, [56] SOUSTRAIRE 
à]}; formidäre, tr. Cic. etc. 
(VOy. PEUR, [s’] EFFRAYER) ; re- 
formidäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
bellum. Cic. animus ea dicère 
reformidat, quæ... Cic. abs. 
vide quam non reformidem. 
Cic.) ; recusäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: nullum periculum recu- 
sûre, Cic. mort non recusäre. 
Cic. VOy. REFUSER, REPOUSSER) ; 
parcére, intr. Cic. etc. (ex.: 
neque parcetur labori. Cic.); 


verecundari (pr. « éprouver 


un sentiment de sêne »), dép. 
tr, Plaut. Cic. (ex.:v. in pu- 
blicum prodire. Cic. [de Or. Il, 
249). Je ne crains pas de ..., 
non dubito ou non vereor ou 
non miht verecunciæ est 
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ou non me pudet (aliquid fa- 
cére). Cic. Craignant si peu 
la mort, que..., ita non timi- 
dus .ad mortem, ut... Cic. 
à Craindre qqn. Metuëre, tr. 

iC.etC. (ex. : m. aliquem. Cic.); 
timere, tr. Cic. etc. (ex.: t. 
aliquem. Cic. Nep. inter se. 
Nep.); verëri, dép. tr. Ter. 
Cic. etc. (ex.: v. hostem. Cæs.): 
relormidäre, tr. Cic. etc. 


‘(ex.: aliquem. Cic.\. Ii ny a 


dans notre voisinage aucun en- 
nemi que nous ayons à crain- 
dre, nulilus est in propinqao 
hostium metus. Liv. Tant il 
s'est fait — ! fantum sui timo- 
rem injecit. Cic.  Considérer 
qqch. de fâcheux comme plus 
ou moins prochain. Metuére, 
tr, Cic. etc. (ex.: m. insidias 
ab aliquo.Cic. morbos ex ali- 
qua re. Cic. periculam ex its. 
Sail. simul tantam in medio 
crescentem molem sibi ac pos- 
teris metuebat. Liv. [I, 9, 131. 
m. de sua vita. Cic. mœnibus 
patriæ, castris. Liv. o puer ut 
sis [< que tu ne sois pas »] vi- 
talis metuo. Hor.metuo ne non 
sit surda. Plaut. ei, positquam 
pauciores sunt, metuimus ne 
sint superiores. Cornif.}; ti- 
mere, tr. Cic. etc. (ex. : t.insi- 
dias, periculum. Curt. nihil 
timeo nisi vivèére, Sen. aliquid 
frastra [« sans raison +} ti- 
mêre. Cic. Lei. umbras fimèëre. 
Cic.|. t. ultima. Cic. quid ti- 
meas scio. Ter... rihil minus 
quam tale quicquam timens. 
Liv. omnia ab ou ex aliquo. 
Cic. furem caulibus et pomis 
[» pour ses légumes et pour 
ses fruits »]. Juv. quid pro 
quoque timendum sit. Brut. ap. 
Cic. timens ne suo corporti pos- 
set accidëére. Cic. neque time- 
rent ne Circumventrentur. Cæs. 
timeo, ne nOn 1mpetrem. Cic. 
timeo, ut sustineas. Cic. t. 
sibi. Cæs. ejus vitæ. Ter. liber- 
tati. Sall.);extimescére, intr. 
et tr. Plaut. Cic. (ex.: de ca- 
pite fortunisque. Cic. voy. 
[s’ EFFRAYER [de], REDOUTER) ; 
pertimescére, tr. Cic. etc. 
VOY. REDOUTER [vivement|); 
verëèri, dép. tr. Ter. Cic. etc. 
(ex. : v. pericuium. Cæs. sup- 
plicium ab aliquo. Cornif. 
vereor, ne sit turpe timére. 
Cic. vereor, ne hæC quoque 
lætitia vana evadat. Liv. dit- 
teris tuis intellexi te verëri, ne 
superiores miht reddiütæ non 
essent. Cic. illa duo vereor, 
ut tibi possim concedère. Cic. 
non vereor, ne non scribendo 
te expleam. Cic.); 1ormidaä- 
re, tr. (Cic. etc.  (voy. 
PEUR, [8°] EFFRAYER) ; l'efOrmi- 
däre, tr. Cic. etc. (voy. RE- 
DOUTER) ; eXspectäre, tr. Cic. 
(voy. APPRÉHENDER). Qui est à 
—, VOY. REDOUTABLE. Nous ne 
craignons rlen, Sie timore su- 
mus, Cic. Voy. CRAINTE,; PEUR; 


Liv. m, propter aliquem ou 
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INQUIÉTUDE. Vous n’avez rien à 
— de mot, nihil tibi est a me 
periculi. Cic.On n'artenà— de 
lui, periculum .ab eo nullum 
est. Gic. Notre époque a moins 
à — des guerres étrangères que 
des occasions de plaisir qui 
s'offrent de toutes parts, non 
tantum ab hostibus armatis 
ætatt nostræ periculum est 
quam ab circumfusis undique 
voluptatibus. Sen. Commencer 
à —, ad timOrem Se conver- 
têére. Cic. — un peu, — au 
fond de son cœur, subtimère, 
tr, Cic. (Phil, 2, 36). subve- 
rërt, dép. tr. Cic, (ex. : subv. 
interdum, ne te delectet tarda 
decessio. Cic. [ep. IV, 10, 1]). 
Ils commencent à — que, in 
timorem perveruunt, ne... Cic. 
Faire — à qqn que, aliquem 
in eum metum adducère, ut... 
Cic. Il est à —, il y a lieu de 
— que..., timendum est ou 
periculum est, ne... Cic. Ne 
rien —,bonum animum habë-. 
re. Plaut. ler. Cic. bono esse 
animo. Cic. N’avoir rien à 
(de qan, de qach.), tu- 
tum esse (ab aliquo, ab aliqua 
re). Cic. Cæs. 11 assure que son 


_chient n’a rien à — de la jus- 


tice criminelle, a securi negat 
ei esse periculum. Cic. Cesser 
de —, fimére desinére. Cic. 
melum ou {imorem omittére. 
Cic. Ne crains rien, bonum 
animum -habe. Ter. Cic. bono 
sis animo. Com. noli timèére. 
Cic. omitte timorem. Cic. 
crainte, s. f. Tendance à évi- 
ter qqch.ou qqn dont on attend 
du mal. Timor, oris, m. 
Cic. etc. (s’opp. à animus, ex. : 
metus ac timor [» une lâche 
crainte nr]. Cic. cæcus. Cie. 
Phæd. t. a principibus suis. 
Liv. [XLV, 96, 7]. & detllo 
meus. Brut. ap. Cic. ahcujus. 
Cic. VOy. TIMIDITÉ, PUSILLANIMI- 
TÉ); metus, üs, m. Cic. etc. 
(ex. : metum, in quO nunc est, 
adimère. Ter. metus alicujus 
ou alicujus rei., Cic. metus ab 
aliquà re. Liv. hostilis [+ que 
l’on a des ennemis »|]. Liv. m. 
regius [« qu’inspire le roi ] 
e 


aliquo [« que l'on éprouve 
pour qqn »]. Cic. afferre ali- 
cui metum. Cic. alicut metum 
facère [en parl. d’une circonst.i. 
Liv. Quint. deponère meiüm. 
Cic. amovère metum. Ter. Cic. 
ardère cam cupiditate, tum 
metn, Cic. cadit in aliquem 
metus. Cic. capit aliquem me- 
tas. Liv. metus Romant nonu- 
nis, comprinit aliquem. Liv. 
conjicère aliquem in tantum 
metum, ut... Liv. simul et 
siti et aquæ metu cruciäri. Cels. 
dejicèére metum Siciliæ damna- 
tione ejus. Cic. demère fratris 
metaum et metum omnem. Liv. 
in metu esse propter aliquem- 
Ter. eripère metam. Cic. fin. 
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gère sibi metum. Liv. in GntÊTe 
alicui magnum melum. Ver. 
ap. Cic. injicère alicui metum. 
Czæs. Lis levabat omnem vuine- 
rum metam nobilitas morts 
et gloria. Cic. redire in melume. 
Plin. j.); verecundia, æ, I- 
Cic. ete. (ex.: v. turpitudims 
Te la crainte du déshonneur »] 
Cic. voy. aussi TIMIDITÉ [ex- 
CESSiVe * ]}. Qui ressent de la —— 9 
fimidus, a, um, ad). Cie. Voy. 
CRAINTIF, KFFRAYER. AVEC —, lt 
midé, adv. Cic. imido ant 
mo. Cic. pavidë, adv. Liv. Qui 
est sans —, meiu vacuus où 
solatus. Cic. audax. Cic. Sans 
— au sujet de qqch., secu- 
rus de aliqua re. Cic. Etre 
sans —, sine melu OÙ {imore 
esse, Cic. metu vacäre. Cic. 
bono animo esse. Liv. bonum 
animum habëére., Cic. animo 
adesse. Ter. Cic. Sans —-, sine 
melu ou timore. Cic. audacter, 
adv. Cic. L'absence de —, me- 
tus nullas. Cic. securitus, ais, 
f. Cic. || (P. ext.) Timidité de- 
vant un adversaire, un SUpé- 
rieur. Timiditas, atis, Î. Cic. 
(voy. TIMIDITÉ) ; PUdOT, OTIS, 
m. Cic. (ex. : p. existimationis 
[- de l'opinion publique -]. Cic. 
VOY. RESPECT) ; Verecuntia, 
æ (« crainte respectueuse >), Î. 
Cic. (ex.: v. deorum. Liv. le- 
gam. Cic. patris. Liv. VOY. RES- 
eecr); reverentia, æ, Î. Cic. 
etc. (ex.: r. judicum. Cic. ad- 
versus hormines. Cic.); reli- 
gio,onis(«crainte religieuse »), 
f. Cic. etc. (ex.: cum summä 
religione, tum summo metu le- 
gum et judiciorum tenëri. Cic. 
injicère alicui religionem. Cic. 
eam religionem animis exi- 
mère. Liv.). Crainte supersti- 
tieuse de agch., religio alicujus 
rei. Liv. Sans —,impavidé, adv. 
Liv.audacter,adv.Cic.liberé,adv. 
Cic.Quia perdu, abjuré toute —-, 
oblitus pudoris et verecundiæ. 
Cic. sine pudore. Cic. impu- 
denter, adv. Cic. Avoir une — 
respectueuse (de qqn), vereri 
aliquem. Cic. verecundiam ha- 
bëère alicujus. Cic. aligaem re- 
vererti. Cic. reverentiam adhi- 
bere adversus aliquem. Cic. || 
(Par anal.) Des chiens qui chas- 
sent en — (sans confiance). 
Voy. CONFIANCE. " Action de 
considérer comme plus ou moins 
prochain ce dont où attend qq. 
mal. Timor, oris, m. Cic. 
etc. {s'opp. à animus, forti- 
tudo,  audacia, fiducia, spes. 
ex.: ajffcére aliquem :maæxi- 
mO où summo timore [en 
pari. d'unévén.|. Brut. et Cass. 
ap. Cic. timorem si quem ha- 
betis deponite. Cic. dempto ti- 
more. Liv. hominibus pertur- 
_batis inanem religionem timo- 
remque dejicère. Cic. hunce mihi 
fimorem eripe. Cic. neque 
‘anti sum animi, ut... neque 


_metm ecœæpit. Cic. 
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restas] quæ sequitur Mmagno Est 
in timore [« fait concevoir de 
grandes craintes »]. Cic. quo 
minore essent timore [+ pour 
diminuer leurs craintes >]. 
Cæs. timore pæne exterrius. 
Cæs. quæ [resj mihi quoque fa- 
cit timorem. Planc. ap. Cic. 
ilaque non solum spem in €0 
habebant maximam, sed eliam 
timorem, quod et obesse pluri- 
mum et prodesse poterat. Nep: 
tantas eo facto timor incessit, 
ut... Cæs. magnusomnium in- 
cessit timor animos. Cæs.timor 
incutitur aut ex ipsorum peri- 
calis, aut ex communibus. Cic. 
injicère timorem Parthis, Ci. 
omitte [« bannis »] timorem. 
Cic.quemtimoremadventus Cæ- 
saris sustulit[- dissipar]. Cæs. 
Cæs. recreareseex magnotimo= 
re. Cic. timor patribus incessit 
ne.…civitatem vis aliquaexterna 
adoriretur. Liv. [I, 17, Ki]. sed 
vincit utilitas plerumque, cum 
subest ille timor eü neglectä 
ne dignitatem quidem. posse 
retineri. Cic. {de orat., IL, 
834]. au plur. multi et varu 
timores. Liv. cui, quia pri- 
vato sunt Oppositi timores, 
dantur imperia. Cic.); metus, 
us, m. Cic. etc. (S'Opp. à spes, 
confidentia, ex.: conjicére ali- 
quem in tontum melum, ut... 
Liv. defendère provinciam non 
modo a calamitate, sed etiam 
a metu calamitatis. Cic. jam 
omnes isti, qui portenduntur, 
metus extinquentur. Cic. ne 
mortis quidem metu inclinari. 
Liv. inferre majorem metum. 
Cic. perfusus ultimi supplicii 
metu. Liv. paulum respiräre «a 
terrére ali- 
quem metu morts [ou suppli- 
cuil. Curé, hæc vox metum in- 
gecit imperata recusandi. Liv. 


 sSemper sant in mel, ne. 
.GCic.); terror, oris, m. Cic. 
etc. (voy. 

| TERREUR) 


EFFROI, ÉPCUVANTE, 
; PAVOT, oris («émo- 
tion vive, crainte »}, m. Cic. 
etc. (VOY. EFFROI, ÉPOUVANTE) : 
trepidatio, Onis (« agitation 
causée par la peur »}, f. Cic. 


‘etc. (VOY. EFFAREMENT); hOrror, 


oris, Im. Cic. etc. (VOY. EFFROI, 
ÉPOUVANTE) ; formido, inis, 
f. Cic. etc. (VOY. PEUR, EFFROI, 
ÉPOUVANTE); I£NAVia, æ, f. 
Cic. (VOy. MOLLESSE, LACHETÉ). 
À Loc. Dans la — de qqch. 

e — de qqch., metu ou formi- 
dine (alicujus rei). Sall. Hor. 
Dans cette —, hoc verens. Cic. 
id metuens. Virg. Dans la — 
d’un accident, ne casus acci- 
dat. Cic. De — de ne pouvoir 
pas, veritus ut posset…. Cæs. 
Absolt. Famil. — de (suivi 
d'un nom de chose et d’un in- 
soit metu et le gén. ne {et 
le Subj.). Cic. Liv. — de pis, 
majus ne eéveniat malum. 
Ph&æd. || Loc. conj. Dans la 


tanti timoris, ut... Cic, eal —, de — que, ne (ot le Sub].). 
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Cic. ob eam causam, ne 
Subj.). Sal. ? 72e (66 le 
craintif, ive, adj. Porté à la 
crainte. Timidus, à, um ad] 
Cic. Pavidus, a, um, adj. Liv 
Formidolosus, a, um, adj. Cic. 
Caractère —, animüs timidus ou 
pavidus. Cic. Etre d’un carac- 
tère —, omnia pavëre, Cie. 
Voy. PEUREUXx. 
craintivement, adv, D'une 
manière craintive. Timids 
advy. Cic. Pavidé, ady. Li 
Suet. Trepidanter, adv. Cæs 
crambe ou crambé, 5. m. 
Nom scientifique du genre 
chou, et spécialement du chou 
marin. Crambe, es, f. Plin. 
cramoisi, ie, adj. Qui est d'un 
rouge foncé éclatant. Rabi- 
cundus, a, um, adj. Plin. Pur- 
pureus,a, um, adj.Cic.Purpureo 
coiore ou acerrimo rabore, 
Sen. [| (Substantivt.) Rubor, 
oris, m. Plün. 4 (P. ext.) Qui 
est d’une couleur éclatante. 
Claro colore.Lucr. Purpureus, 
a, um, adj. Hor. Floridus, a, 
am, adj. Pün. Nitens, p. adj. 
Liv. Voy. BRILLANT, ÉCLATANT. 
Il a un visage —, multus core 
toto rubor. Sen. || (Fig.) Sot 
en — (d’une maniére insigne), 
stultior stultissimo. Plant. 
crampe, ad]. ets.f, {| Adj. 
Recourbé, crochu (arch.). Voy. 
ces mots. % S. f. (l'echn.) Sorte 
de crampon. Voy. crawpox. 4 
Contraction douloureuse des 
muscles du bras, de la jambe. 
Spasmus,1,m. Cels.Plin. Spas- 
ma, maûs, nu. Plin. Nervo- 
rum distentio ou rigor. Cels. 
Si l'on est pris d’une —, si 
nervi tendantur. Plin. Sujet 
AUX —, SDAaStiCus, &, UM, ad. 
Plin. Avoir une —, spasmo 
veæäri. Cels. Souvent on res- 
sent des crampes dans les jam- 
bes et dans Les mains, sæpe 
crura manusque contrahun- 
tur. Cels. (cf. ubt ægro crara 
contrahantur. Cels.). || P. 
anal. — de l'estomac. Spas- 
mus stomachi. Cels. Morbus 
cardiacus. Cels. | 
crampon, s. m. Pièce de fer. 
recourbée qui sert à retenir 
forcement. F'ibula, æ, f. Cæs. 
(cf. binis fibulis distinebantur. 
Cæs.). Uncus, 1, m. Cato. Ansa 
ferrea. Vitr. Fixer avec des —, 
lboulis vincire (aliquid) ou ancis 
encludère. Cæs. Vitr. 
cramponner, v. tr. Fixer au 
moyen de crampons. Fibulis 
vincire (alhiquid). Cæs. Vox. 
CRAMPON. || (P.ext. Famil.) Se— 
à qych.(s’y accrocher fortement}, 
{rmiter adhærescère alicui re 
Cic. firmiter aliquid prehen 
dére ou apprehendëère (mani- 
bus). Cic. Qui se cramponne 
aux aspérités d’une roche, 
prensäans uncis manibus capita 
asperä monts. Virg. 56 — à 
qqn, gressibus (alicajus) adhæ- 
rescére. Tac. Fig. Se cram- 
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ponner à qüch., adhærescère 
alicuireti. Cic. | 
j, cran, s. m. Entaille pour 
servir d'arrêt. Incisara, æ, EF. 
Plin. Voy. ENTAILLE. || Dans 
une pièce dentelée, chacune des 
entailles qui se trouvent entra 
Jes dents. Dens, dentis, m. Vitr. 
Plin. Fig. Il est monté d'un — 
(d'un degré}, voy. DEGRÉ. Baïsser 
d’un —(le prendre moins haut), 
verba submüttère. Sen. || (P. 
ext.) Chacun des trous d'une 
courroie. Voy. TROU. 
9. cran, 5. m. Nom vulgaire du 
raifort sauvage. VOôvy. RAIFORT. 
1, crâne (lat. post. craniam, 
er. xpdvtov), S. M. Boîte osseuse 
de la tête. Calva, æ, f. Liv. 
Calvaria, æ, f. Cels. Plin. Boire 
dans des —, bibère in ossibus 
capitum. For. |] (P.ext.) Avoir 
le — étroit (l'intelligence peu 
développée),hebett ingenio esse. 
Cic. 
9, crâne, s. m. (Famil.) Tapa- 
geur (arch.). Voy. ce mot. 
Celui qui montre qqch. de très 
décidé.Homo ferox. Liv.promp- 
tus. Liv. Voy. DÉcIDÉ. |} Ad- 
jectivt. Petulans et audax. Cic. 
Air —, vigor in vultu. Liv. 
Voy, DÉCIDÉ, RÉSOLU. 
cränement, adv. D'une ma- 
niére crâne, VOoy. RÉSOLUMENT. 
crânerie, s. f. Manière d’être 
de celui qui est crâne. Audacia, 
æ, f. Gic. | 
crapaud, s. m. Reptile batra- 
cien. Bufo, onis, m. Virg. || 
Sauter comme un —, subsilire, 
intr. Plin. Voy. sAuTILLER. Laid 
comme un —, insignis ad de- 
formitatem. Cæs. Pierre de, 
VOY. CRAPAUDINE. Loc. prov. 
Avaler un — (accepter une 
chose tres pénible), molestiam 
devoräre, GCic. Voy. AVALER. || 
(Fis.) En pari. d’un petit homme 
laid, d'un gamin. Allex viri. 
Plaut. Pusillus puer. Cato. 
Pasio, onis, m. Cie. 
crapaudine, s. f. Pétrification, 
dite aussi pierre de crapaud. 
Batrachites, æ, m. Plin. 4 Loup 
de mer, sorte de 
LouP. || Plante fétide. Sideri- 
üs, tidis, f. Plin. 
crapule, s. f. Excès de vin 
(arch). Crapula, æ, f. Liv. Lu- 
bido ganeæ. Sall. Se plonger 
Ou vivre dans la —, in ganea 
lustrisque ætatem agëre. Liv. 
| (P. ext.) Débauche grossière. 
laprum, 1, n. Cic. Spurcita, 
&æ, f. Lucr. À (Trivialt.) Classe 
de gens qui se plaisent à vivre 
ans la crapule. Collüvio ho- 
minum, Cic. Mali ou perdit 
homines. Cic. Sordes urbis. 
Cic. Aimer la —, sordibus ca- 
lëre. Petr. || (P. ext.) Une — 
(individu qui appartient à la 
crapule}. Ganeo, onis, m. Cic. 
Crapuler, v. intr. Vivre dans 
la crapule (arch.). Libidinari, 
dép. intr. Petr. Mart. Gulæ in- 
sérvire. Cic. Voy. DÉBAUCHER. 


oisson. Voy.. 
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Crapuleusement, adv., D'une 
rason crapuleuse, Spürceé, adv, 

iC. 

Crapuleux, euse (lat. post. 
crapulosus. Firm.), adj. Qui se 
plaît à vivre dans la crapule. 
Spurcus, a, um, adj. Cic. (cf. 
Capita deterrimä etspurcissima, 
Cic.). Libidinosus, a. um, adi. 
Cie. Un homme —, ganeo, onis, 
m. Cic. % Qui a rapport à la 
crapule. Spurcus, a, um, adi. 
Cic. Mart. Vie crapuleuse, spur- 


Citia, æ, et spuürcities, ei, f.: 


Lucr. Mener une vie —, voy. 
CRAPULE, 

craque, s. f. (Trivial.) Mente- 
rie pour attraper qqn. Voy. 
MENTERIE, TROMPERIE. 
craquement, s. m. Bruit sec 
produit par qqch. qui craque. 
Crepitus, üs, m. Cic. Mart. 
séridor, oris, Im. Cic. Virg. — 


des doigts (qu’on tord}, digi- 


torum Strepitus. Petr. 

craquer, v. intr. Produire un 
bruit sec par le froissement des 
parties. Crepäre, intr, Plaut. 
etc. (ex. : crepuit ostium. 
Plaut.}; concrepäre, intr. 
Plaut. Fer. (ex.: c. foris. Com. 
ostium concrepuit. Plaut. T'er.). 


Faire — ses dents, dentibus 
stridére. Cels. ou crepttäre. 
Plaut. Faire — $ses doigts, ar- 


ticulos concrepäre. Petr. arti- 
culos infringère. Quint. || (Fig. 
Trivial.) Dire une menterie 
pour attraper qqn. Voy. ATTRA- 
PER, MENTIR. 

craquerie,s.f. (‘Trivial.) Action 
de dire une menterie, pour 
attraper qqn. Voy. MENTERIE. 
craquétement, s. m. Bruit 
produit par ce qui craquette. 
Voy. CRAQUEMENT. : 
craqueter,'v. intr. Produire 


un petit craquement répété. 


Crepitare, intr. Ov. Voy. cr4- 


. quER. || Fig. Rager (grincer des 


dents). Voy. GRINCER. 
craqueur, eusé, 5. m. eb f 
(Trivial). Celui, celle qui dit 
des menteries pour attraper 
qqn. Voy. MENTEUR. 
crase, s. f. (Physiol.}) Mélange. 
Voy. ce mot. 4 (Gramm.} Fusion 
de la voyelle finale d'un mot 
avec la voyelles initiale du mot 
suivant. VOy. CONTRACTION. 
crasse, adj. et s. f. || Adj. 
(Usité seulement avec des noms 
éminins.) Epais. Crassus, a, 
um, adj. Cic. || Fig. Une igno- 
rance —,omnium rTerUum 19n0- 
ratio. Cic.  S. f. Couche de 
saleté qui s'amasse sur la peau. 
Sordes, ium, f. pl. Cic. Squa- 
lor, oris, m. Cic. Liv, Îlluvies, 
ei, Î. Virg. Tac. Situs, us, mi. 
Prop. Pædor, oris, m. Cic. En- 
lever la —, daver la —, voy. 
NETTOYER. — du plomb, recre- 
mentum plumbi. Cels. || (P. 
anal.) Au plur. Scorie, ècume 
d’un métal en fusion. Scoria, 
æ, f. Plin. 4 (Fig.) Grossiéreté. 
Voy. ce mot. {| (Trivial.) Vi- 


_ crayonnées, 
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lain procédé, Voy. PROCÉDÉ. « 
(P. ext.) Condition basse. Sor- 
des vitæ où fortunæ. Cic. et 
simpl. sordes. Cic. Sordidus 
locus. Liv. Se tirer de sa —, 
Sordes suas eluëre. Cic. || 
Âvarice sordide. Sordes. Cic. 
Hor. D | 
Crasser, tr. Remplir de crasso. 
VOoy. ENCRASSER. | 
crasseux, euse, adj. Sali par 
la crasse, Sordidus, a, um, ad. 
Cic. Squalidus, ‘a, um, adj.T'er: 
Tac. Immundus, a, um, adj. 
Plaut. Squaloré sordidus. Cic. 
Squaloris plenus. Cic. Vête- 
ments —, obsita squalore ves- 
‘tis. Cic. Etre —, sordèére, intr. 
Plaut, Sen. squalére, intr. 
Virg. Ov. Devenir —, sordes- 
cére, intr, Hor. Plin. Voy. sac. 
“ Qui est d’une avarice sor- 
dide. Sordidus. Cic. Un homme 
— et (ellipt.) un —, sordidus 
homo. Cic. 
cratère, s.‘m. {Antiq.) Largo 
vase où l’on mélait le vin #t 
l'eau. Crater, teris (Ace, sing. 
tera, plur. feras), mm. Virg. 
Vitr. [| (P. ext.) Coupe. Vov. 
ce mot. 4 {Fig.) Ouverture d’un 
volcan. Crater, eris, m. Lucr. 
Plin. Flammes qui s’échappent 
du cratère des volcans, incen- 
dia raptis montium verticibus 
effusa. Sen. 
cravache, 5. f. Badine flexible, 
sorte de fouet. Flagellum, i, n. 
lVeget. 
CraVan, s.m. Oijie sauvage. Voy. 
OIE. 
cravate, s. m.etf. || S. m. 
Soldat decavalerielésgère{arch.}. 
Voy: cAVALIER. 4 S. f. Morceau 
d’étoffe qu'on porte autour du 
cou, Focale, is, n. Hor. Sen. 
P. plaisant. Fig, Une — de 
chanvre (une corde pour é- 
trangler), laqueus, 1, m. Sall. 
cravater, v. tr. (Famil.) En- 
tourer (le cou) d’une cravate. 
Focali collum revincire. À. 
crayeux, euse, ad]. Qui est 
de la nature -de la craie. Cre- 
taceus, a, um, adi., Plin. Cre- 
{osus, &, um, ad]. Ov. 
Crayon, s. m. Marne argileuse 
et sablonneuse. Creta, æ&, f,. 
Varr, 4 (P. ext.) Morceau &e 
minerai dont on se sert pour 
dessiner, écrire. Creta, æ, Ï. 
Hor. Pers. Graphis, idis, f. 
Diom. — rouge, rabrica, æ, f. 
Hor. cerula minrniata. Cic. || 
(P. ext.) Manière dont un des- 
sinateur se sert du —. Voy. 
Dessin. 4 (P. ext.) Esquisse. Voy. 
ce mot. 
crayonner, v. tr. Ésquisser, 
dessiner, écrire au crayon.Deli- 
neäre, tr. Plin. Batailles 
prœlia rubricä 
picta. Hor. Voy. ESQUISsER. 
crayonneur, crayonneuse, 
s. m. Celui, celle qui dessine 
grossièrement. mperitus (im- 
perita) picturæ linearis. À. Ma- 
lus artüifex Cic. : 


— 
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di. Quit cator, oris, m. Cic. (ex.:[ la— de qqn, profectum esse 
crayonneux, Pr ci es tanti operis. Cic.) , do ab aliquo. Cic. Les créations 


nature du crayon. , 7e | M 
est de la na y oris, m. Cic. etc. (voy. FONDA- du génie, quæ finit ingenium 


Cretaceus, a, um, adj. Pün. | gÉ 
créance, s. f. Action de croire! TEur) ; effector, oris, m. Cic.| alicujus. Cic. 


n. Æides, ei, f.| (ex.: operum parens effector- créature (lat. eccl, creatura), 
NO a. : orationi fidem me Cic.) ; princeps, CIPIS,| &. Îf. Etre que Dieu a créé, Res 
afferre. Cic. cum vix fides es-| m. Cic. (ex. : alicujus ret. Cic.);| procreata. Cic. Res creata. 
set. rem allo modo successu-| parens, entis, m. f. Cic. etc. Lucr. Res, rei, f, Cic. Sen, (cf, 
ram. Suet. alicujus rei fidem!| (ex. :quastparens philosophiæ. brevis el caduca res nas 
imminuëre. Cic. alicui ou ali- Cic.) ; inventor, ofris, m.|] cinur, Sen.). Natura, æ, Î. Cie. 
cui rei fidem abrogare. Cic.| Cic. (voy. INVENTEUR) ; arChi- (cf, hæc terrena morialisque 
fidem habère [« trouver créan-| tectus, 1, m,. Cic. (ex, : hujus nataura, (Cic. naturas rer um 
co rl]. Cic. fidem tribuëre ou! legis. Cic.) ; creator, oris, m.| esse, non fguras [« des créa- 
adjangère ou facère [« donner, | Cic. (ex.: er. hajus urbis.| tures et non des êtres sans réa- 
ajouter créance »]. Cic. fi%:ml| Cic.). Les — de cette doctrine | lité »]. Cüic.). Les créatures de 
impeträre[« trouver, obtenir »].| su:lime, qui ista ræclara pe-| Dieu, omnes res quas Deus 
Cic. param. fidei miseris est.| pererunt. Cic. { Adj. Qui cree, creavit. À. (d'apr. Cic.). Les 
Send; auctoritas, atis, f.i Sollers, adj, Cic. Hor. Inge-| créatures, reraum natura. Cic. 
Cic. (ex. : auctoritatem ha-| niosus, a, um, adj. Cic. Ov. [| (S pée.) Créature raisonnable, 
bére. Cic.). Digne de —, di-| Esprit —, sollertia, æ, f. Cic.| Animal, alis, n. Cic. (cf. ani. 
gnas qui credatur. Cie. fide] ingenii vis et sollertia, ou] mal intelligens ou rationis 
dignus. Cic. || (Spéc.) Croyance| simpl. ingenium, ü, n,. Cic. particeps ou ratione præditum. 
religieuse. Voy. CRoYANGE, Foi.| La puissance créatrice, vis Cic.). Voy. ÊTRE. || Femme, 
{ Action de 56 fier à qqn.| ingenii. Cic. effectio, onts, f. fille. Puella, æ, f. Cic. Mulier, 
Lettre de —, voy. cRÉDIT. Let-| Cic. La nature paraît avoir es-| éris, f, Cic. Teucris, cette douce 
tre de —, c.-à-d. qui accré-| sayé sur lui sa force créatrice, | —, Teucris uUla suavissima 
dite un ambassadeur, litteræ| in hoc natura quid efficere pos- puella (Virgo, mulier). Cic. 
publicæ. Cic. Liv. testimonium| sit videtur experta. Nep.Fig.Un | Ohéro créature, carissima ani- 
publicum. Cic. || (Par ext.)| génie—,fecundus artifex. Plin.| ma. Com. Teucris, cette stu- 
Papier, pièce, titre faisant foi] Une imagination créatrice, | pide —, Teucris illa lentum 
qu’une somme est due par qqn.| excogitatio, onis,f. Cic. divina| negotiam. Cic. (ad Att.I, 12,1; 


» nt. 


Nomen, inis, n. Cic. etc. (ex.:| vis ingenti. Cic. cf. post. redit. in sen. 1l). 
nomen facère. Cic: Ov. nomina | création, s. f. Action de créer, | Absol. Femme méprisable, ne- 
exigère. Cic. nomen solvère,| de faire qqch. de rien. Procrea-| quam mulier. Plaut. scelus. 
dissolvëre. Cic. nomina expe-| tio,onis, f. Cic.La — du moude, laut. Celui, celle qui n’est 
dire, exsolvère [« payer -].| procreatio mundi ou mundi] rien que par la faveur de qqn. 
Cic. certis nominibus gran-| origo, ortus. Cic. Depuis la —} Qui (quæ) alicujus beneficio 


dem pecuniam debuit. Cic. bo-| du monde, inde ab hominum| aucius (aucta) est. À. Les cen- 
num nomen [« une créance] memoria. Cic. post hominum | turions, ses —-, beneficil sut 


sûre »]. Cic. [ep. V, 6, 2]. no-| memoriam. Cic. post homines| centuriones. Cæs. Une — de 
mina oblitterata retrahebat.| natos. Cic. post genus homi-| Clodius, Clodianus canis. Cic. 
T'ac. appelläre romina [« exi-| num natum. Cic. Lors de la —| {in Pis. 93). 


ger le paiement »|. Cic.) ;Cre-| des hommes, cum primum ho- | crécelle,s.f.Instrument bruvant 
ditum, i, n. Liv. (voy. DETTE] mines fingerentur. Sen. Lejour | formé d’une planchette mobile 
f[active]). de la —, primus mundi dies.| qui crise en tournant autour 
créancier, ière, s. m. eb f.| Cic. || (P.ext.) L'ensemble des] d’un manche. Crotalum, i,n. 
Celui, celle à qui on doit de! choses créées. Rerum ou om-| Cic. Virg. Crepitaculum, i, 2. 
l'argent. Creditor,oris, m. Hor.| nium rerum natura. Cic. Mun-| Cic. Quint. Fig. Nom vulgaire 
Sen. Creditrix, tricis; f. Dig.| dus, i, m. Cic. Universitas re-| du bruant. Voy. BruANT. || 
Mes créanciers, ti quibus de-| rum. Cic. (P. ext.) Action de| (Fig.) Babillard. Voy. ce mot. 
beo. Cic. Leurs créanciers, ili| faire une chose qui n'existait | crécerelle, s. f. L'émouchet, 
quibus debent. Cic. S'il a] pas encore. Procreatio, onis, f.| oiseau de proie. Tinnuncalas, 
des créanciers, si cu debeat.| Cic. Creatio, onis, f. Cic. La! i, m. Col. Plin. 

Cie. Avoir VEtat pour —,| création de la nature, ea quæ | crèche, s.f. Mangeoire pour les 
retpublicæ debëre. Cic. On dit | in rerum natura gignuntar. | bestiaux. Præsæpe, is, n. Plaut. 
qu'il y a une assemblée de| Cic. La — d'une ville, condita| Phæd. Præsæpium, ü, n. Plin. 
créanciers, credifores conve-| urbs. Liv. La — de mots nou-| Præsæpes et præsæpis, is, f. 
nire dicuntur. _Cic. Fig. Un| veaux, verba ficta. Hor. nova Varr. Pratina, æ, f. Veget. | 
rude —, acerbissimus fenera-| nomina novis rebus imposita.| Asile pour les enfants trouvés 


tor. Cic. Voy. EXIGEANT. Cic. La — d’un personnage, | et pour les enfants pauvres. 
créateur, trice, s. m. et adj. | persona nova formata. Hor. Voy. ASILE. 

I S. m. Celui qui crée, qui fait| — d'un genre, materia re- crédence, s. f, Créanca, con- 
qqch. do rien. Procreator,| perta. Phæd. La — de nou-| fiance (arch.}. Voy. ces mots. 
oris, M. (Cic. m. Creator,| velles dignités, creati magistra-| {|| (P. ext.) Essai qu’on faisait 
Gris, m. Cic. ÆEccl. Le — de| fus. Liv. Magistrats de — nou-| sur le buffet des mets servis aux 
l'univers, le souverain — et] velle, homines novi generis. | princes. Prægustatoris munus. 
(absolt.)le —, mundi procrea-| Liv. Voy. créer. Spécialt. La — | 4.4 Buffet sur lequel on dé- 


tor. Cic. effector, ædificator | d’un rôle par un acteur. Partes pose les plats, etc. Abacus, 
où fabricator mundi. Cic. Quint. |. quas primum discit actor. 4.| m. Plin. Vasorum (argenteo- 
effector . mundi molitorque| persona quam primum gerit. rum) mensa. Cic. 

deus. Cic. opifex rerum ou! À. Jouer dans une —, novita- | crédencier, s. m. Celui qui 
mundi. Cic. artifex mundt, | {em ostendère. Rhæd. Une —,| goûtait les mets à la table des- 
Cic. ille quasi parens hujas| genus quod in theatro nun-| princes (arch.). Prægusfator, 
universitatis deus. Cic. ille qui] quam prolatam est. Phæd. [| | oris, m. Suet. Les —, prægus- 
omna genutt. Cic. Absolt. Le| (P. ext.) Ce qui est créé. Opus, | fantes, ium, m. pl. Plin. 

—, Voy. Div. || (P. ext.) Ge-| peris, n. Cic. Les — ‘d'un au- | crédibilité, s f, Caractère en. 
ut qui fait une chose qui] teur, ea guæ ab aliquo inventa| vertu duquel on fait une chose- 
n'existait pas encore. Fabri-| et excogitata sunt. Cic. Etre| méritant d'être crue. Fides, ei, 


CRE 
fr. Cic. Auctoritas, atis, f, Cic. 
crédit, s. m. Confiance qu'ins- 


pire la véracité de qqn, de qqch. 


(arch). Fides, ei, f. Cic. : (voy. 
crÉANCE). Auctoritas, afis, f. 
Cic. (voy. AUTORITÉ). 4 (Par 
ext.) Autorité dont on Jouitau- 
près de qqn par la confiance 
qu'on lui inspire, Fides, ei, f. 
Ter. Cic. etc. (ex.: titan’ parvam 
mihi fidem esse apud te? Ter. 
alicai fidem facère [< avoir cré- 
dit auprès de qqn »]. Cic. voy. 
 GONFIANCE); @6XIs{imatlO, O- 
is (< considération, es- 
cime, crédit »), f. Cic. etc. 
fox: existimationem amittere, 
ic reconciliäre . existimafio- 
nem älicujus. Cic.); opinio, 
‘onis, f. Cic. etc. (ex.: famam 
et opinionem hominum fenêre. 
Cic.)\; commendatio, Onïs, 
f, Cic. etc. (ex. : hujJus si vita, 
si mores, st vullus denique non 
omnem commendationem 1in- 
gent everteret | « n'avaient pas 
ruiné le crédit que lui donnait 
son talent » |. Cic. ([ Br. 238 |). 
il (Spécial.) Influence dont on 
jouit auprès de qqu par {a con- 
fiance quon ut inspire. 
Auctoritas, atis, f. (Cic. 
etc. (ex. : auctoritas el gratia. 
Liv. sua auctoritas | « son 
er, personnel »]. Cic. in 
Miltiades erat magna auctorti- 
Las apud omnes civitates. Nep. 
auctoritate mulium apud al- 
quem posse. Nep. auctoritatem 
habëre. Cic. facère auctorita- 
tem. Cic. alicui auctoritatem 
addère, Cic. auctoritatem ali- 
cujus imminuëre, frangére. 
Cic. de auctoritate -alicujus 
detrahère. (Cic. auctoritatem 
reshitaëre, leväre,amittère. Cic. 
auctoritate valëre. Cic. aucto- 
ritate florére. Cic. auctoritate 
obfinére, ut... Liv.); gratia, 
æ, f. Cic. etc. (ex.: gratiam 
alicujus sibi conciliäre. Cic. 
gratiam [magnam, summaml 
inire. Cic. sammam ab aliguo 
gratiam inire. Cæs. quia plures 
aneuntur gratiæ [« on est en 
crédit auprès de plusieurs »]. 
Lic. in gratià esse, Cic. graûàä 
aliquëm qjuväre. Cic.). Avoir 
du —, valëre, intr. Cic. 
(ex. : auctoritate valëre ou [ab- 
sol.] valëre. Cic.); posse,intr. 
Cic. etc. (ex.: multum in se- 
‘ natu, Liv. apud cives multum. 
dirt, gratiä et largitione apud 
Sequanos plurimum. æs). 
Confiance qu'inspire la solvabi- 
lité de qqn. Fides, eï, f. Cic. 
etc. (ex. : cum fides totà ltaliä 
esset angustior, Cæs. labefactà 
[* ébranlé »] jam fide. Suet. 
fem alicujus moliri [< cher- 
cher à ébranler »]. Liv. fide in- 
columi. Cic. fides concidit, ce- 
cidit. Cic. files de foro sublata 
est. Cic, fidem renoväre. Cic. 
vana accrescitfides alicujas[-le 
crédit de qqn augmente, bien 
qu'il ne repose sur rien »]. Cic. 


fidem populi retinëre [« main- 
tenir le crédit public »]. Cic, 
ubt res eos jam pridem, fides 
nuper deficère cæœpit. Cic. ho- 
mo sine re [« sans avoir “l, 
sine fide, sine spe. Sall .de 
possessione detrahère, - acqui- 
rére ad fidem {« psrdre sur ses 


biens, gagner en crédit »]. Cic. 


ca fidem aliquid -acquirére 
[« ajouter à son crédit »]. Cic. 
pecurniam alicujus fide mu- 
tuam sumére [«< emprunter de 
l'argent grâce au crédit de 
qqn »|, Cic.) ; existimatio, 
onis, fÎ. Cic. (ex.: existima- 
tionem debitorum tueri. Cic.). 
Accorder du —, nomina fa- 
cére (inscrire la dette sur ses 
livres). Cic. Donner qqch. à 
crédit à qqn, credére alicui alie 
quid. Cic. Je t'ai ouvert au- 
prés de Curius un — illimité, 
scripsi ad Curium quod dixis- 
ses daret. Cic. Je lui ouvre — 
auprès de toi, offer sumptibus 
ejus, St quid opus erit. Cic. 
Ebranler le — de qqn, fidu- 
ciam arcæ conturbäre. Cic. 
créditer, v. tr. Inscrire (qqn) 
comme ayant une certains 
somme portée à son crédit.{Ait- 
cui) expensum ferre. Cic., (Ra 
tionibus) inferre. Cic. (In ratio- 
nem) inducère alicui. Cice 
créditeur, s. m. (Créantier 
{arch.). Voy. ce mot. % Celui 
qui est crédité par un commer- 
cant, etc. Creditor,oris, m.Sen. 
Quiin acceptum fertur ou re- 
fertur. À. || (Adjectivt.) Compte 
(la partie d'un compte 
portant les sommes portées au 
crédit), codex accepti. Cic. 
credo, s. m. Le symboles des 
Apôtres (contenant les articles 
fondamentaux de la foi catho- 
lique). Formula ou lex chris- 
tiana ou religionis. À. Symbo- 
lum, i, n. Aug. || Fig. Ce que 
quelqu'un prend pour base de 
ses opinions. Professio quid 
sentias de aliqua re. À. For 
mula, æ, f. Cic. 
crédule, adj. Qui croit ‘trop 
facilement, Credulus, a, um, 
adj. Cic. Etre —, facile i- 
pelli ad credendaum. Cic. Etre 
très avidissime credère, 
Plin. Etre trop —, temere as- 
sentiri. Cic. Pou —, segnis ad 
credendum. Liv. 
crédulité, s. f. Facilité trop 
grande à croire. Credulitas, 
atis, f. Cic. Poussant trop loin 
la —, incautus ad credendum. 
Liv. La — des hommes a di- 
minué, homines minus creduli 
esse cæperunt. Sen. Se jouer de 
la — des hommes, credulis Ro- 
minibus verba dare. Cic. 
(Spécialt.) Qui croit facilement 
aux choses surnaturelles. Voy. 
SUPERSTITION. Ceux qui vivent 
de la — des gens superstitioux, 
quibus quæstui sunt capti su- 
perstutione anim. Liv. 


fidem revocäre in forum. Cic. | créer, v. tr. 


crémerie, 5. 


CRÉ 


| | Faire qqch. ds 
risn, tirer du néant (en parl. 
de Dieu). Creûre, tr. Cic. Eccl, 
— le monde, mundum condèé- 
re, gignère, fingère, ædificäre, 
fabricäri. Cic, mundum cons- 
truëre atque ædificäre. Cic. — 
l'homme, fingère hominem. 
Cie. { (Eu pari. de. l’homme. 
Composer une œuvre, uns 
chose qui n'existait pas aupa- 
rav&at). Greare, tr. Liv. (ex. : 
tribuniciam potestatem. Cic. 
VOY. INSTITUER, FONDER, ÉTABLIR); 
censores. Cic. consules. Cic. 
VOY. NOMMER [à une fonction]) ; 
parere, tr. Cic. (ex. :p. verba 
[« des mots nouveaux »]. Cic. 
quæ ab oratore pariuntur. Cic. 
par ext. anal, p. odium. Ter. 
dolorem. Cic. voy. suscITER, 
[faire] NaAITRE); fngère, tr. Cic. 
etc.noRmihi formam ipse finxi 
[« je ne me suis pas créé moi- 
même #]. Cic. voy. FORMER, 
FAGÇONNER) ; facêre, tr. (ic. etc. 
(vOy. PRODUIRE); efficëre, tr. 
Cic. etc. {ex.: eff. portum. 
Cæs. classem. Nep.). Créer des 
mots, verba fabricari, fingère, 
gignère ou facère. Cic. Créer 
des mots nouveaux, verba no- 
vûäre, Cic. (cl, nova nomina 
novis rebus imponëre. Cic.\. 
Créé pour, natus ad aliquid, 
factus ad aliquid. Cic. ad ali- 
quid natus aptusque ou nalus 
atque aptus. Cic. Voy..INVEN- 
TER, Spéc. — ün rôle, primum 
discère partes, Cic. Fig. Créer 
des embarras à qqn, voy. sus- 
CITER: | 


crémation (lat. crematio. Plin. 
Prud.), s. f. Action de brüler 


(le corps des hommes). Corpo- 
rum  crematio. À. corpora 
combusta ou cremata. À. 


crème, s, f. La partie la plus 
Spaisse du Jait. 
1 


Flos lactis. 

tr. || (Fig. Famil.) La partie 
ja meilleure de qqch. Flos, flo- 
ris, m. Cic. J’ai la — des nou- 
velles, primus rescisco omnia. 
Ter. 4 (P.ext.} Pellicule qui se 
forme au-dessus du lait chauffé. 
Spuma lactis. Plin. 4 Sorte de 
bouillie. Sorbitio, onis, f. Cels. 
S'ea tenir aux crèmes fari- 
neuses, una sorbitione vivère. 
Cels. 


crément, s. m. (Gramm.} Syl- 
‘labe dont s’augmasnte Ie radical 


d’un mot. Productio, omis, f. 
Cic. Prendre un —, unä syl- 
labä crescére. Macr. 


crémer, v. intr. 5e tourner en 


crème. Coagalari, pass. Plin. 
[| Se couvrir d’une crème. Spu- 
märe, intr. Plin. 

f. Etabhssement 
où l’on vend du lait. Lactaria 
taberna. (DD). | 


crémeux, euse, adj. Qui con- 


tient beaucoup de crème. Spu- 
mans lacte. Virg. Spumosus, a, 
um, ad]. Scrib. 


crémier, s. m. Celui qui tient 
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une crémerie. Lactarius, t1, M. 
ss, Labb. | 
SÉMONS, 8. m. Sorte de vio- 
lon, Voy. vIOLON. 
créneau, 5. m. Ouverture pra 
tiquée de distance en distance 
le long du parapet d'un rem- 
part. Pinna (muri), æ, Î. Liv. 
(au plur. chez Cæs. eb Virg.). 
crénelage, s. m. ACtIon de cré- 
neler. Voy. CRÉNELER. 
créneler, v.tr. Entailler en 
pratiquant des créneaux. Pin- 
nas adjicère (muro). Uæs,—un 
mur, fastigium muri_ pInnis 
distingaëre. Curt. { Entailler 
au moven de crans. Voy. EN- 
rAILLER. Crénelé, denticulotus, 


a, um, adj. Plin, Une sonde. 
crénelée, asperatum specillam. 


Cels. 
crépelure, s.f. Découpure en 
forme de petits créneaux. Den- 
ticulus, 1, m. Viér. 
crêpe (lat. crispus), s. f. Ron- 
delle de pâte très mince. La- 
ganum, ti, .n. Cels. Lactaria, 
orum, n. pl. Lampr." Voile de 
deuil. Voy. peu. (Fig.) Caligo, 
inis, f. Virg. Poët. Envelopper 
d’un — noir, obscura ferrugine 
tegère. Virg. . 
crêper, v. t. Rebrousser les 
cheveux avec un peigne. Cris- 
pare (crines calamistro). Pin. 
Hier. Voy. FRisEr. Des cheveux 
crêpés, crispi cincinni. Plaut. 
Ellipt. Des crêpés, petites touf- 
fes de cheveux postiches, voy. 
PSTICHE, {| (Fig. Trivial.) Se 
— le chignon (se prendre aux 
cheveux, en parl, des femmes), 
in capillum involüre. Ter. 
crépi, s. m. Couche de plâtrs 
ou de mortier dont on suduit 
un mur. Tectorium, lt, n. Cic. 
 Vitr. Opus tectorium. Col. Trul- 
lisatio, onis, f. Vitr. Lorica, &, 
f. Vitr. — en stuc, voy. sTucC. 
crépine, $s. f, Passementerie 
riche à torsades, Voy. FRANGE, 
PASSENENTERIE, Membrane qui 
enveloppe les viscères du mou- 
ton, etc. VOy. ÉPIPLOON. 
crépinette, s. f. Voy.RENOUÉE, 
crépir, v. tr. Créper les che- 
véeux {arch.}. Voy. CRÉPER. 4 
(P. anal.) Enduire un (mur) 
d’une couche de plâtre, de 
mortier. Trullisäre, tr. Vitr. 
Tectorio prælinère. Gell. Opere 
. tectorio levigäre. Col. Tecto- 
riam inducére, Plin. au 
plâtre, gypsäre, tr. Col. 
crépissage, 5 m. Action de 
crépir (un mur). Voy. crÉPIR, 
crépissure,s. f, Action de cré- 
pir (un mur), resultat de cette 
action. Voy. CRÉP1I. 
crépitant, ante, adj. Qui pro- 
duit un bruit de crépitation. 
Crepitans. Virg. Plin. Crepax, 
Mæcen. ap. Sen. | 
crépitation (lat. post. crepi- 
tatio), s. f. Bruit formé par une 
suite de petits craquements. 
Crepitus, üs, m. Plin. Soni- 
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crépiter, v. intr. nten- 
dre des crépitations. Crepitäre, 
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tus, às, m. Nep. (cf. s. flamme. 
Nep. 


Faire enten- 


intr, Ov. Plin. 


crépon, s. m. Boucle de cheveux 


frisés. (arch.) Voy. FrISsEr. || 
(P. ext.) Rouleau de cheveux 
crêpés postiches. Voy. POSTICHE. 


crépu, ue, adj. Frisé de ma- 


mière à former une touffe 
épaisse. Crispus, a, um, ad]. 
Plaut. Plin. ou crispo capillo. 
Cic. Crispulus, a,aum, adj. Sen. 
Qui a les cheveux crépus, cris- 


pus, t, m. Plaut. Feuilles cré- 


pues, folia crispa. Plin. 


crépusculaire, adj. Qui arap- 


port au crépuscule. Subobscu- 
rus, a, um, adj. Vulg. Sublius- 
tris, e, adj. Virg. Hor. Sablu- 
canus, a, am, adj. Plin., Voy. 
CRÉPUSCULE. Lumière —, Îux 
incerta ou dubia. Ov. 


crépuscule, s. m. Clarté in- 


certaine qui diminue avec lo 
coucher du soleil. Crepusculum, 
i, 1. Plin. Tenebræ, arum, f. 
pl. Cic. Au —, aux premières 
ombres du —,primä vespert. 


Cæs. [de Bello civ. I,20,1]. pri- 


mo crepusculo. Plaut. crepus- 
culo. Col. ubi crepusculum 
incesserit. Col. primo vespere. 
Cæs. Voy. soir. Le — arrive, 
advesperascit. Cic. cœpit ad- 
vesperascère. Cic: vergit ou 
inclinatur in vesperum dies. 
Cæs. Liv. || Fig. Déclin. Vovy. 
ce mot. % (P. anal.) Lu- 
mière incertaine qui augmente 
avec le lever du soleil, Dilucu- 
lum, 1, n. Cic. Au —, primo 
diluculo. GCic. diluculo. Plaut. 
ubi tiiluxit. Liv. Voy. AURORE. 
I] (P. ext.) (En parl. du ma- 
tin.) L'heure du —, prima lux. 
(/æÆ8. 


crescendo, adv. (Musique), En 


augmentant progressivement 
l'intensité du son, Cf. a quibus 
utrisque (les poètes et les mu- 
siciens) summittäitur aliquid 
(un decrescendo), deinde au- 
getur (crescendo), extenuatur 
(piano), inflatur (forte), varia- 
tur, distinquitur. Cic. (de 
Orat., II, 102j. Fig. Aller —, 
VOY. ACCROÎTRE,GRADUELLEMENT. 
Un — de louanges, voy. croî- 
TRE, SUITE. 


cresscn, s. m. Plante qui croît 


au bord des ruisseaux. Lepi- 
dium, ü, n. Plin. {cresson de 
jardin). || P.ext. Nom dediverses 
autres crucifères. alenois, 
nasturcinm, , n. Apul. — des 
prés, cardamina, æ, f. Apal. 
cardamum, 1, n. Apul. 


Crésus, s. m. Roi de Lydie cé- 


lèbre par sa richesse. Crœsus, 
1, m. Cic. Fig. Un —, un homme 
tres riche, Cræsas. Ov. La for- 


tune d’un —, Crœsiæ opes. 
Mart. Cap. 


Crétacé, ée. adj. (Géologie.) 


Qui est de nature crayeuse.Cre- 
taceus, a, um, adj. Plin. 
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créte,s. Î. Excroissancs charnue 
qui forme saillie sur la tête de 
certains gallinacés, Crista, > 
f. Varr, Juba, æ, f, Col. Qui à 
une crête, qui porte —, cris 
tatus, a, um, adj, Snet. Fie. 
Lever, dresser la — (montrer 
de la hardiesse), caput attol- 
lèëre. Cic. se erigère. Cic. I] 
dresse la — (il se rengorge) 
cristæ ei surgunt. Juv. Baïsser 
la — (perdre de sa hardiesse) 
demittére auriculas. Hor. | (P. 
ext.) Partie saillante qui sur- 
monte un casque, Crista, æ, f. 
Virg.Apex, picis,m.Virg. || Coif- 
fure relevée. Fastigata coma. 
A. ||(P. anal.) Partie saillante 
sur la cime d’une montaene, 
etc. La — d'une montagne, 
festigium, ti, n. Cæs. cacumen, 
inis, n. Cæs. Plin. summum 
jugam. Cæs. Voy. soMMET. La 
— des vagues, summa æquora. 
Virg. || (P. ext.) Saillie étroits 
de certains os. Caput, pitis, n.. 
Cels. Processus, üs, m. Cels. 
crêété, ée, ad]. Qui a une crête. 
Cristatus, a, um, adj. art, « 
(Fig. Arch.) Huppé. Voy. ce 
mot. 
crête-de-coa, s. f. Nom vul- 
gaire dequelques plantes.Crista, 
æ, f. Plin. 
crêter, v. tr. (Arch.) Dresser 
(comme une crête). Voy. HÉRIS- 
SER Garnir d’une crête Cristä 
prætexère. À, 
crétin. s. m. fndividu rachiti- 
que, idiot et le plus souvent 
oîtreux. famore quitturis af- 
fectus. (DD.). [| Fig. Individu 
stupide. /omo hebes, Cic. Ho- 
mo stupidissimus. Varr. 
crétiniser, v. tr.{Famil.)Faire 
tomber dans 1e crétinisme. Voy. 
ABRUTIR. 
crétinisme, s. m. Maniére 
d’être qui constitue Île crétin. 
Gutturis tamor. (DD.}, et au 
fig. Stupor, oris, m1. (ic. 
creusage,s. m. Action de creu- 
ser (un puits). Fossio (pufeo- 
ram), Onis, f. Vitr. 
creusement, s. m. Action de 
creuser. résultat de cette ac- 
tion. f'ossio, onis, f. VFitr. Au 
plur. Suffossiones, um, f. pl. 
Sen, Le — d'un puits, fossus 
pateus. Cæs. — d’un port, por- 
tus manu factus, Cic. Voy. 
CREUSER. 
creuser, v. tr. Rendre creux. 
Caväre, tr. Cic. Plin. (ex.: 
stillicidi casus lapidem cavat. 
Lucr. corneum cavatum ad id 
L: pour cet objet "} baculum. 
iv. torrens alibi aliter cava- 
tus.Liv.cavari [< se creuser »]. 
Plin. par ext. « fabriquer en 
creusant: ©. naves ex arboribus. 
Liv. vas ex lapide. Plin.) ;ex- 
caväre, tr. Cic. Plin. (ex.: 
ripas. Plin. focos et prata cre- 
bris foraminibus[en parl.d'in- 
sectes]. Plin. loca vel inguriü 
temporis vel alio quolibet casu 
excavata.Sen. lapidesexcavant 
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aquæ.. Vulg.); fodére, intr. et 
tr. Ter. Cic. etc. (ex : in fundo 
fodère aut aräre. Ter. fodit: 
invenit auri aliquantum, Cic. 
terram [en parl. du sanglier|. 
Phæd. terras [en parl. des 
chercheurs d'or], Flor.) ; effo- 
dére ({« retirer en creusant, 
creuser »}, tr. Liv. Tac. (ex. : 
hamum rastello. Suef. agrum. 
Tac. terram.Liv. terran altius. 
Quint.) ; defodere (« creuser, 
ouvrir, fendre en creusant »)}, 
tr. Virg. Hor. Plin. (ex.: d. 
terram. Hor. sat. I, 1, 2]. 
locum in altitüdinem pedum 
quinque. Plin. [XXXI, 16]. spe- 
cus. Virg. specus sex pedum de- 
fossa altitudine. Plin.\ ; per- 
fodère (« creuser de part en 
part +),tr. Varr, Cic. etc. Lex. 
montem. Varr. montes. Curt. 
parietem. Plaut. Cic. {sthmum. 
Col.) ; relodére, tr. Col. Plin. 
Flor. (ex. : solam quam altis- 
sime., Plin, [XIX, 86]. litora. 
Flor. [IV, 8, 6j); suffodëre 
(« creuser en dessous »}, tr. Cic. 
(VOY. MINER, SAPER) ; præfodëére 
(« creuser devant ef aupara- 
vant »}, tr. Plin, (XVIII 79). 
Par anal. — {les joues, etc.}, 
_VOY. AMAIGRIR. 588 YOUX SB Creu- 
sent, c.-ä-d. deviennent caves, 
VOY. CAVE, CREUX. Fig. Se — ]a 
‘tête, le: cerveau, excogitando 
torquêre sibt ingenium. À. ex- 
cogitando torqueërt. À. (d’apr. 
Cic.). Voy. MÉDITER, RÉFLÉCEHIR. 
— (un sujet, une question), 
penitus introspicére. Cic. pers- 
crutari Cic. VOy. APPROFONDIR. 
. Absol. — dans un sujet, inte- 
riora vidére, Cic. rem perscru- 
tari, Cic. # Faire en creusant. 
Fodére, tr. Cic. (ex.:f. pu- 
teum. Cæs. fossam. Liv. scro- 
bes [«.des fosses »]. Cæs. spe- 
‘ous. Vitr.); defodére, tr. 
Virg. Plin. Suet, (ex.: domus 

« des demeures souterraines »|. 
 Virg. siros [+ des silos »]. Curé. 
in minore Codeta lacum [{ « une 
naumachie "L Suet. scrobem in 
himine stabuli. Coi.); effodëre, 
tr, Virg. Tac. (ex.: latebras. 
Virg.portus. Virg. lacum. Suet, 
in proximo agro scrobem.T'ac.); 
depriméëre (« creuser profon- 
dément »), tr. Cic. Sail. (ex. : 
locus circiter duodecim pedes 
humi depressus. Sall. depri- 
mére puteum. Vitr. fossam. 
Firé, navigabilem fossam ab 
lacu Averno usque ad ostia 
Tiberina. T'ac. piscinam. Col.). 
creuset, s. m. Vaisseau deterre 
réfractaire destiné à faire fon- 
dre où calciner certaines subs- 
tances, Vasculum ad cocturam 
aptam. À. Fig. En parl. d'un 
prodigue. Sa main est un — 
(où se fond l’argent),(esf) patri- 
monii qurges ou vorago. Cic. 


“ (Spécialt.) Coupelle pour l'’af- 


finage des métaux précieux. 
Auräria fornax. Plin. Faire 
passer l'or au —, aurum expe- 


_Joues creuses »], Cic. 


_ducti) ou simpl. 


- dispos. natur.). 
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riri. Liv. Or passé au —, aurum 


ad obrussam. Suet. Argont 


épuré au —, aurum exCOCÉUM. 
Pln. Il faut épurer son style 
et le passer au — da laraison, 


expurgandus est sermo et ad- 


hibenda tanquam obrusea ra- 
Oo. Cie. 


creux, creuse, ad). et 5. m. 


| Adj. Qui produit un vide 
plus où moins profond. Ca- 


 VUS,a, um, adj. Cic. etc. (s’opp, 


à planus et à solidus, ex.: c. 
ex, Virg. cornua. Plin .rupes. 
Liv. vallis. Liv. cavæ undique 
viæ. Liv.) ; concavus, a, um 
(s concave, creux, en forme de 
voûte »), adj. Cic. etc. (cf. c. 
altitadines speluncarum. Cic. 
concavi vallium sinus, Plin. c. 
oculi. Céls. c. dentes [opp. à 
solidi. Plin.] c. speculum. Sen. 
manus c. [opp. à manus planal. 
Sen, gqenis Concavis [« qui a les 

‘: eXeSUS, 
&, UM, p. ad]. Sen. (ex.: 
exesæ arboris truüuncus. Sen. 
saxapenttus exesa. Sen. dentes 
exesi [opp. à integril. Ceis.). 


Par ext. Chemin —, via cava. 


Liv. angustiæ viarum. Liv. Ri- 
vière tres —, c.-d-d. très pro- 


fonde, voy. PrRoroND. La mer 


était —, C.-a-d. formait de 
erosses lames, (Jam) inclinatio 
maris erat. Sen. Joues —, malæ 
labentes ou genæ lapsæ [en 
pari. d'un mourant]. Cels. malæ 
macientæ [en pari, d’un hom- 
me amaigril. Piaut. genæ con- 


cavæ [en pari. d'un vieillard]. 


Cic. Yeux —, ocult concavi[en 
pari, d’un mourant, d’un vieil- 


‘lard, d’un homme épuisé]. Cels. 


ocult introrsum conditi (ou re- 
oculi conditi 
(abditi), latentes de pari. d'une 

ic. Fig. Trou- 
ver buisson --—, vVOy. BUISSON. 
Ventre —,inanis venter. flor. 
Viande —, c.-a-d. non subs- 
tantiolle (VOy. SUBSTANTIEL) ef 
(fig.), rêverie, etc. somnia, 
orum, n. pl. Cic. Cervelle, tête 


creuse, vanum ingenium. Cic. 


| Adv.Sonner —, sonO inani- 
tatem indicäre. A. Songer —, 
VOY. SONGE-CREUX. 4 S. m. Vide 
plus ou moins profond dansun 


corps. Gavum, i,n.Cato. Liv. 


(voy. Trou); Caverna, æ, Î. 


Cic. etc. (ex. cavernæ terræ. | 


Lucr. Cic. cavernæ maris. Sen. 
cavernæ vasorum  fictillum. 
Plin. cavernæ arborum. Plin, 
Gell. caverna dentis. Scrib.). 
Plein de —, lacunosus, a, um, 
adj. Cic. (au fig.). cavernosus, 
a, um, adj. Plin. (cf. c. radix. 
Plin. [XXVI, 58; XXVIL 341). 
Graver en -—, incidère, tr. Cic. 
Un grand—, c.-à-d. un grand 
vide, voy. vipe. |} (Par anal.) 
Le partie concave de qqch. Le 
— de la main, concava Mmanus. 
Sen. Le — de l'estomac, ven 
triculus, i, m. Cels. Le — d'un 
vaisseau, cavernæ remigu. C6. 


crevalson, 5. f. 


crevasse, s. 


crevasser, v. 


‘intr. 


vesica [« 


Cie. 


CRE 35 


[| (Absol.) Moule Craux. Voy. 
MOULE. 


(Trivial.) Le 
fait de crever (en parl. d’un 


animal). La — des chiens,rupti 


canes. Plin.. 

f. Fente qui se 
produit à la surface d’un corps. 
FRima, æ, Î. Cic. Fissura, æ, f. 
Plin. Fissum, 1, n. Ceis. On en 
bouche les crevasses, si quibus 
rimis hiat, illinitur, Col. Les 


_— du sol, hiatus terræ. Sen. . 


foramina, um, n. pl. Sen. Des :: 
pluies torrentielles ayant ou- : 
vert des — dans le soil, cum : 
terra quibusdam imbribus dis- 
cessisset, Cic. — de la peau ef 


_(absol.) au plur. crevasses, r1- 
mæ, arum, f. pl. Plin., rhaga- 


des, um, Î. Plin. Voy. GEr- 
ÇGURE. | 
tr. Faire fendre 
la surface d’un corps. Findère, 
tr. Cels. Voy. rEeNDRE, 56 —, 
être crevassé, rimas agère. Cic. 
findi. Liv. rinis dehiscére. Virg. 
Liv. fatiscère, intr. Virg. hiàäre, 
Col, Crevassé, rimosus, 
a, um, adj. Virg. Cort. Des 
mains crovassées par les enge- 


_lures, VOy. GERCER. 
Créve-cCŒUT, S. 


m. Déplaisir 
cuisant. Dolor, oris, m. Cic. 


_Sollicitado, inis, f, Cic. Etre 


un — pour qqn, sollicitudine 
afficèére aliquem. Cic. Etre un 
pros — pour qqn, acerbissimum 
dolorem alicui inurère. Cic. 


crevelle. Voy. CARAVELLE. 
crever (lat. crepare [faire du 


bruit en éclatant|. Plaut. etc.), 
v.intr. et tr. || V. intr. S'ou- 
vrir (par excés de tension). 
Rumpi, pass. Cic. etc. (ex.: 
l'abcès »] rumpitur. 
Cels. inflatas rampt vesiculas. 
Cic. toft gelurumpuniur. Plin.); 
dirum pi, pass. ConPr au fia., 
voy. ci-dessous) ;  dissilire 
{(« voler en éclats, crever »}, 
intr.. Virg. Sen. (ex.: disst- 
liunt nubes multo impetu. Sen. 
boves dissilire degustatà bu- 


presti. Plin.) ; dehiscére, intr. 


Plin. (ex: : thynni pinguescunt 
in tantum, ut dehiscant. Plin.). 
il (Par anal.) Etre sur le poiat 
‘éclater, à force d’être gonflé 
(au pr. ef au fig.) Rumpi, 
assif. Cic. etc. (ex.: rumpt 
invidiäa. Mart, non rumperetur 
[« il n'aurait pas crevé de 
colère en voyant que »] supra 
cineres Cn. Pompeji constitut 
Sejanum ? Sen. [ad Marc. 22, 
5l\; dirumpi, passif, Cic. 
etc. {ex.: fratris tui plausu 
dirumpitur [« le succès do fon 
frère le fait crever de rage 
stomacho. Sen. absol. 
dirumpuntur [« crèvent de 
rage »| ti, qui. Cic.); dissi- 
lire, intr. Sen. (ex.: cruditate 
« d’indigestion »|} dissiliuné. 
Sen.Petr.Plin.(ex.:d.risu.Sen.); 
findi, pass. Plaut. (absol. fin- 
dor {+ je crève de dépit, etc.»|]. 
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Plant.) ; distendi, passif, Virg. 
Plin. 3j. (ex.: distentus cen&. 
Plin. j. abs. distentus [« cre- 
vant de mangeaille »]. Suef.). 
I (Par ext.) Mourir (en pari. 
d’un animal). Rumpi, passif. 
ITor. (ex. : canis ruptus. or.). 
Crevé, morticinus, &, UM, a0]. 
Plaut. Varr. Vulg. (cî.m. OVIS. 
l'arr.. volucres aut pisces. 
Varr.). De bête crevée, morti- 
 cinus, &, um, adj. Sen. (cf. m. 
caro. Sen.). || (En parl. de 
l’homme avec mépris.) Voy. 
mMourIR. [| (Par ext.) Crevant 
de faim, de soif, fame, siti 
enectus. Cic. 4 VV. tr. Ouvrir 
en faisant éclater. Rumpére, 
tr. Plaut. etc. (ex. : r.ramices. 
Plaut.. Varr.). Voy. ÉCLATER. 
Le feu crève la nue, ignis nubes 
‘interscindit. Sen. — les yeux 
à qqn, effodère alicui oculios, 
Cic. Par ext. — les yeux {les 
fatiguer au point d'aveugler), 
aciem oculiorum hebetäre. Plin. 
Cela crève les veux, hoc in ocu- 
los incurrit. Cic. oculis inger1i- 
tur. Sen. Cela me crève lecœæur, 
dolore diraumpor. Cic. || (Par 
ext.) Faire mourir de fatigue, 
d’excés, etc. un cheval, 
equum rumpére. Mart. Se — 
de travail, labore confici. Cic. 
— qqn de nourriture, cibo re- 
plëre aliquem. Cic. Voy. GoRGER. 
Que ia peste te crève, 1 in ma- 
lam crucem. Com. 
crevette, s, f. Petit crustacé 
qui se trouve sur les bords de 
la mer. Cancer, cri, mm. Plin. 
cri, 8. m. Son perçant que lance 
la voix. Clamor, oris, m. 
Cie. etc. (ex.: cl. magnus. Cic. 
Cæs. Sall. ingens. Virg. Curt. 
acer. Corrif, rh, concitatior 
ou excitatior. Liv. varius ac 
dissonus. Curt. fremitus et 
clamor dissonus in diversa vo- 
cantiam. Sen. clamor populi 
ainfestus atque inimicus. Cic. 
inconditus et trux. Curt. au 
plur. -clamores dissoni. Liv. 
incertt, Liv. clamores aperti. 
Liv. nocturni. Liv. cl. mulie- 
rum. Ter. avec des verb. cla- 
morem edère, tollère. Cic. cla- 
morem rechintegräre, noväre, 
renovüre, sæpe üeräre. Liv. 
clamorem excitäre. Liv. hoc 
clamoresinfiniti commoventur. 
Plin. 7j. clamor oritur, exori- 
tar. Sall. clamor auditur, 
exautitur, Cæs. clamor ad cæ- 
lum fertur. Sall, perfertur 
circa collem .clamor. Liv. cla- 
mor gaudentium. Tac. cl. gra- 


tulantium. Liv. cl. alacer. 
Curt.  clamore et  plausa 
fovéré aliquem. Tac. à la 
gucrre : clamor [+ cri sauva- 


ge] militum. Suet. aliquem 
clamoribus maximis corripère, 
Cic. aliquem clamoribus et con- 
viciis el sibilis consectäri. Cic. 
“cl. militaris [« cri de guerre »! 
étrépitusque armorum. Val.- 
Max. cl. prœliantium. Curt. 
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prælii. Sen. clamor Romanus 
[« le cri de guerre des Ki. »] 
haudqaaquam ignotus ad aures 
accidit. Liv. clamorem tolière 
[« pousser le cri de guerre » |. 
Cæs. cum clamore ingenti in- 
vadèëre. Liv. clamore sublaïo 
[«en poussant le cri de guerre»] 
procurrère. Liv. clamore 1in- 
genti provoläre. Liv. en parl. 


‘de la douleur, de l'angoisse, 


etc. cl. ægri. Cels. ci. lugubris. 
Curt. pavidus clamor [+ cri 


d'angoisse »| fugientium. Liv. 


clamor paventium [« cri 
d'angoisse »]. Liv. clamor la- 
mentantium mulierum. Liv. 
clamores plorantiaum sociorum. 
Liv.); vociferatio, On1Is 
« grands cris »}, f, Cic. etc. 
ex. : vocif. muliebris. Cornif.); 
quiritatio, onis (« cri de dé- 
tresse »), f. Liv. (XXXIII, 28, 
3); quirilatus, üs (+ cri de 
détresse » )}, m. Lucil. Val.- 
Max. Plin. j. (ex. : q. infan- 
tum Plin. j. (ep. VI, 20, 141. 
g. lamentabiles. Val.-Mazx. {IX, 
2, 1j}; convicium, ii (° cris 
d'improbation »), n. Cic. etc. 
(ex : c. acerbum. Phæd. grave. 
Cic. aliquem conviciis agitäre, 


 gaod... Justin. convicio alicu- 


jus corrint. Cæs. alicui con- 
vicium Magnum, IMIrLfiCUmM, 
grave facère. Cic. alicut con- 


vicuum magnum jfacéêre ut ne 


[« pour obtenir qu'il ne... 
pas...»]. Cic. alicui magnum 
convicium fit cuncio a senatu. 
Cic. urgebar jam omnium ves- 
trum convicio. Cic.}; accla- 
matio, OnisS, f. Cic. (voy. 
HUÉE) ; Conclamatio, onis 
(« cri, clameur d’une multi- 
tude >), f, Cæs. Sen. Tac. (ex. : 
conclamatione facta. Cæs.). 


“Pousser un cri, Clamäre, intr. 
‘Gic. (voy. CRIER); exclamäre, 
intr. Cic. (voy. GRIER). Pous- 


ser des cris à l’adresse de qqn, 
acclamaäre, tr. Cic. (voy. Ac- 
CLAMER et HUER), 4 Paroles pro- 
noncées d’une voix très haute. 
Vox, vocis, f. Liv. etc. (ex. : 
Valerium magna voce incla- 


mat. Liv. ‘voce potius quam 


verberibus terreat boves. Col. 
nulla vox quiritantiunm exau- 
dirt poterat. Liv. turbidæl[« sé- 


ditieux »] voces. Tac.) : voci- 


ferati0, Onis, f. Cic. (voy. ci- 
dessus); clamor, oris, m. Cic. 
(voy. ci-dessus), Nommer, dé- 
signer à grands cris, clamäre, 
tr. Cic. Curt, (ex. : cl. Dareum 
adhuc regem. Curt. aliquem 
furem. Hor. aliquos ingenuos 
honestosque. Petr. ab eis quos 
deserit insanus, imperitus te- 
merariusque clamabitur. Cic. 
[Ac. fr. inc.] ap. Aug.). An- 
noncer par des cris, clamäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : cl. meridiem. 
Aquu. fr. in foro olitorio 
triamphum. Liv. per urbem 
dis ac nocfem Saturnalia 
clamata. Liv). Déclarer à 
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grands, éris, acclamaäre, tr. 
Liv. Tac. (ox.: accl. aliquem 
servatorem liberatoremque.Liv., 
si nOcentem acclamaverant, 
præceps datus [reus] tracida- 
batur. Tac), Voy. crier. |] 
Appel retentissant. Clamor, 
oris, m. Cic. (voy. ci--dessusi, 
On entend le cri: Au feu! Aux 
armes ! conclamant ignem ou 
incendium. Cæs. Liv. concla- 
mant arma. Cæs. Chasser à cor 
etàcri,ciamoribus exagitäre fe- 
ras. À. Demander qqch. à cor 
et à cri, VOyY. Cor. — public, 
c.-à-d. ce qu’on publiait à son 
de trompe, præconium, ii,n. 
Cic. || Fig, Protestation. C'est le 
— public, hæc una vox om. 
niurm est. Cic. Il n’y a qu'un 
cri pour demander la paix, 
una voce pacem petunt. Liv. 
Le cri de ia conscience, cons- 
cientia, æ, Î. Cic. Liv. Le — de 
leur conscience Îes empêche de 
dormir, Obs{repente conscien- 
{ia dormire non possant. Cic. 
Voy. PROTESTATION. 4 Voix pro- 
pre à chaque animal, Clamor, 
oris, m. Lucr. Virg. Suet. (de 
Ja grue. Lucr. des plongeons. 
Virg. de l’aigle. Suet.\; clan- 
£gor, oris, m. Cic. etc, (cri 
des oiseaux); VOX, VOCIs, Î. 
Virg. Sen. (ex. : v. boum. Virg. 
cycrui. Mela. cornicis. Vairg. 
elephantos vox porcina terret, 
Sen.) ; Canius, US, m. Cic. 
etc. (en pari. de certains oi- 
seaux). — de l'éléphant, bar- 
ritus, às, m. Apul. — du cor- 
beau, crocitus, üs, m. Non. — 
de l’âne, ruditus, üs, m. Apul, 
— de l’oie, gingritus, üs, m. 
Arr. Fig. Pousser des cris de 
paon, dissonas voces edère. À. 
criage, s. m. Action, office du 
crieur public. Præconium, u, 
n. Cic. 
criailler, v. tr. Crier sans cesse 
d’une facon désagréable. Cla- 
mitäre, intr. Ter. Laträre, intr 
Hor. 
criaillerie, s. f. Action de 
criailler. Clamitatio, onis, f. 
Plaut. T1 le tue malgre ses vai- 
nes criailleries, questu vano 
clamitantem interficit. Sen. 
criailleur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui a l’habitude de 
criailler. Clamosus {pater). Juv. 
clamosa mulier. Vulg. (En 
pari. d’un orateur ou d'un avo- 
cat). Clamator. oris, m. Cic. 
Proclamator, oris, m. Cic. La- 
trator, oris, m. Quint. Rabula, 
æ, Im. Cic. 
criant, ante, adj. Qui fait pro- 
tester. Indignus, a, um, ad]. 
Cic. Injustice —, acerbissima 
ou atrocissima injuria. (Cic. 
Voy. RÉVOLTANT. . 
criard, arde, adj. Qui crie 
sans cesse, Clamosus, 4, um, 
adj. Quint. Substantive. Un —, 
VOY. CRIAILLEUR. |] Fig. Avoir 
des dettes criardes (que Îe 
créancier réclame avec Impor- 
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tinité), alieno æri solvendo 
non esse. Liv. Qui rend un 
son aigre et discordant. Disso- 
nus, à, um, ad].:Cic, Voy. prs- 
CORDANT. | | 

crible, s. m. Réceptacle pour 
séparer les objets de grosseur 
inécale. Cribrum, ï, n. Col. 
Fabricant de cribles,cribrarius, 
ü, m. Gloss.-Labh. Passer au 
—, VOY. CRIBLER. Percé comme 
un —;, PIMOSUS, A, UM, ad]. 
Virg. fistulosus, a, um, ad. 
Plin. || Fig. Passer au — {les 
écrits, les opinions de qqn) 


c.-ä-0.les soumettre à un triage,” 


VOY. CHOISIR, TRIAGE. 
cribler, v. tr. Passer au crible. 
Cribräre, tr. Col. Cribro ou per 
cribrum cernère. Plin. Cato. 
Excernère, tr. Col. (cf. excreta 
triici. Col.). || Yr Trier. 
Voy. CHOISIR, TRIER. % (Par ext.) 
Percer de trous comme un cri- 
ble. Derorare tr. Cic. Voy. 
PERCER. QUI est passé au —,. 
cribrarius, a, um, ad]. Plin. 
Criblé de blessures, vulreribus 
confossus. Liv. [| (P. ext.) Vi- 
sage criblé (de petite vérole), 
cicatricosa facies. Quint. Voy. 
MARQUE. Fig. Etre criblé de 
dettes, ære alieno premi. Cic. 
Voy. DETTE. 
cribleur, euse, s. m. Celui, 
colle qui passe au crible. Qui 
(guæ) cribrat ou cribro (ou per 
cribrum) cernit. À. 
Criblure, s. f. Résidu de ce qui 
est passé au crible. Excreta, 
OTuM, n. PL Col. (cf. excreta 
tritici. Col.).Cretura, æ,f. Pall. 
cric, s. m. Machine destinée à 
soulever des fardeaux. frochlea, 
æ, Î. Quint. Ergata, æ, m. 
Vitr. 
cricri, s. rm. Chant du grillon, 
de la cigale, etc.. Grylli, cicadæ 
cantus. À. Faire —, .grillare, 
intr. Anth. Lat. 4 (P. ext.) Gril- 
lon domestique. Voy. GRILLON. 
criée, s. f, (Arch.) Proclamation 
qui annonçait une vente da 
biens en justice. Præconium, 
üi, on. Cic. (|| (P. ext.) 
Enchères publiques: Auctio, 
onis, f, Cic. Hasta, æ. f. Liv. 
Sectio, onis, f. Cic. (en parl. 
du butin et des biens confis- 
qués). Faire vendre à la —., 
hastæ subjicère.Suet. sub hasta 
vendéère. Liv. subjicerepræcont. 
Sen.per præconem vendère. Cic.. 
præconis voci|[Cic.|ou sub præ- 
cone ou en f.publicëvendére.Cic. 
Afficher,. proclamer une vente 


à la —, auctionem prædicûre. 
Plaut. proscribère. Cic. propo- 
. nére. Quint. 


crier {lat.pop.critare p.quirita- 
re), v.intr.et tr. [| V. 1ntr. Lancer 
avec la voix un son perçant. 
Clamäre, intr. Cic. etc. .(ex. : 
cum diu occulté suspirassent, 
postea jam gemère, ad. extre- 
mum vero loqui omnes et cla- 
märe cœperunt. Cic.); exCla- 
märe (« s'écrier, pousser un 
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cri; crier »), intr. Cic. etc. (ex.: 
in stadio -cursores exclamant 
quam maxime possunt. Cic. 
exci., majus. Cic.) ; clamitäre 
(« crier fort, crier -), intr. Ter. 
Cic. etc. (ex. : quid clamitas ? 
Ter. passer questu vano cla- 
mitans. Phæd.); acclamäre 
(« pousser des cris à l'adresse 
de qqn -)}, intr. Cic. (ex. : accl. 
alicui. Cic. populus cum risu 
acclamavit ipsa esse. Cic.) ; 
conclamare («eriere [on pari. 
d'une foule]), intr. Cæs. Cic. 
etc. (ex. : conclamatur ad ar- 
ma. Cæs. Liv. conclamant 
omnes occasionem negotii berne 
gerendi amittendam non esse. 
Cæs. cum vos universi una 
mente aique voce ilerum «a me 
conservatam esse rem publicam 
conclamastis. Cic. conclama- 
verunt, utt aliqui ex nostris ad 
colloquium prodiret. Cæs. [B. 
G, V, 926, k|, id modo a multi- 
tudine conclamatum est, ut 
L, Valerium et M. Horatium 
ad se mitterent. Liv. [III, 50, 
16]. conclamantibas omnibus 
imperaret, quod vellet. Cæs. 
[B. C. III, 6, 2]. conciamavit 
quid ad se venirent. Cæs. ad 
quorum casum cum Concla- 
masset gaudio Aibanus exer- 
citus. Liv. quod Mithridates 


se velle dixit id sutores et zo- |. 


narii conclamaverunt. Cic.dato 
signO ut universt conciama- 
rent [e crier, c.-ü-d. pousser 
leur cri de guerre]. Curt. con- 
clamat [« pousse un cri de 
douleur »] vir paterque. Liv.); 
inclamaäre (« crier [à qqn|, 
appeler en criant; prononcer 
en criant »}, intr. 
etc. (ex. : aliqguem nomine. 
Liv. comitem suum semel et 
sæpius. Cic. aliquem acriter. 
Plaut. aliquem magnä voce. 
Liv. puerum, ut illum abigeret, 
inclamavit. Val.-Max. pasto- 
rum unus inclamat alios, quid 
cessarent. Liv. Albanus exere 
citus inciamat Curiatiis, ut 
opem ferant fratri. Laiv.); 
proclamaäre (« crier fort »}, 
intr. Cic. etc. (abs. proclamare. 
Cic. av. un compl. se fiiam 
jure cæsam judicäre. Liv. se 
innocentem opprimt. .Val,- 
Max.\; vociferäri, dép. intr. 
et.tr. Cic. (ex. : v. palam. Cic. 
vociferart Detius, quo fage- 
rent? quamve in fuga spemha- 
berent ? Liv, cum duces undi- 
que vociferarentur, quid sta- 
rent? Liv.\; plorare | crier, 
pleurer en criant »), intr. 
Pluut. Cic. etc. (ex. : plorando 
fessus sam. Cic. lacrimandum 
est, non plorandum. Sen); 
quiritare(.crier au secours »), 
intr, Lucil. Liv. Plin. 7. (ex.: 
voæ quiritantium. Liv. nequi- 
quam  quiritantibus  SOCUS. 
Plin, j.); laträre, intr. Hor. 
(voy. BRAILLER, CRIAILLER), — 
à tue-tête, magno clamore bla- 


(Ja poule), intr. 


et tr. Cic.i 
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teräre, Hor. |] (Par anal.\ Crier 
(en parl. des animaux). Canère 
Varr. crocire 
ou crocitäre (le corbeau), intr, 
Plaut.Suet.rudère (VOy.BRAIRE). 
gingrire (les oies), intr. Paul. 
ex Fest. tetrinnire (le canard), 
intr. Anthol, gracilläre (voy. 
GLoussER), barrire (l'éléphant), 
intr. Suet. rictäre {le léopard), 
intr. Spart. coaxäre {« coas- 
ser »), intr. Suef. Plumer Îa 
poule sans la faire crier, emun- 
gére aliquem argento impru- 
dentem. 4. Mes boyaux crient, 
intestina mihi crepant. Plaut. 
La porte a crié, crepuere fores. 
Com. Le chariot crie, stridet 
plaustrum. Virg. 4 Faire en- 
tendre une plainte, un appel, 
une protestation. Clamäre, 
intr. Cic. etc. a : cum tacent, 
clamant. Cic.); inclamäre, 
tr. Cic. etc. ({ex.: nemo incla- 
mavié patronorum. Cic. itu te 
ara, ut, Si inclamavero, ad- 
voles. Cic.) ; reclamare, intr. 
Cic. (ex. : una voce omnes ju- 
dices, nets juraret, reclamasse. 
Cie. [Balb. 191) ; clamitäre, 
intr, Varr. Cæs. Liv. (ex.: qui 
omnes me bilem atram agitäre 
clamitantes. Varr. fr. sæpe’ 
clamitans liberum se liberæque 
civitalis esse. Cæs.voce Magna 
sermnone patrio frustra se in- 
terrogart clamitavit. Tac. 
identidem, ne quis violaret, 
T'alassio ferri clamitatum. Liv. 
[I, 9, 12]. clamitabat audiret 
Octaviæ et Britannici matrem. 
Tac. [Ann. XI, 34; cf. XI, 36]}; 
reclamitäre, intr. Cic. (ex.: 
reclamitat istiusmodi suspicio- 
ribus ipsa natura. Cic. [Rosc. 
Amm. 63]; præclamare 
(« crier préalablement, avertir 
par un cri»), intr. Paul. dig. 
(ex. : præclamäre [+ crier 
gare »), Paul. [dig. XLVIIT, 8, 
/l). — contre qqn et (famil.} 
après qqn, clamore aliquem in- 
sequi ou ciamoribus aliquem 
consectäri. Cic. allaträre alt- 
quem. Liv. Col. Quint. Mart. 
aliguem corripère convicio.Cic. 
graviter increpärealiquem. Cic. 
Par anal. — contre (un abus, 
etc.) ,vociferari de aliqua re.Liv. 
multis verbis invehi in aliquid. 
Liv. (cf. invehi vehementius in 
causam principum. (Cic.). {| 
(Par ext.) Crier qqn (arch.}), c.- 
ä-d. leréprimander en criant, 
VOy. RÉPRIMANDER. Absol. Crier, 
c.-à-d. s'indigner, se plaindre, 
voy. ces mots. Faire —, clamo- 
res facère. Cic. V. tr. Dire 
(qqch.) d'une voix forte, rôoteni- 
tissante. Clamare, tr. et intr. 
Cie. Sen. (ex.: infantem in 
utero matris… « Êo trium- 
he! » clamasse. Liv. omnes 
« Prehende furem! » clamant. 
Petr. pari voce clamatum est 
« Ad arma! ». Flor. clamans 
« Îsta quidem vis est! = Suet.). 


clamitäre, intr. et tr. Ter; 
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Vurr. Liv. (ex.:. ad armal » 
clamitans. Liv. clamitans « m- 
dignum \facinast » Ter. ut 
« Tiberium im T'iberim ! « cla- 
mitarent. Suet: gaod cum 1m 
peratore milites redeuntes cla- 
mitant per arbem in Captito- 
lium eunti: « lo triumphelr 
Varr. Claudius, « quid ergo 
prä&cipiti cursu tam longum ter 
emensi sumus ? » clamitans 
militibus. Liv. [XXVIT, 48, 12]); 
conclamäre, intr. et tr. Cæs. 
Cic. etc. (ex.: c. latrones. 
, Apul. c. incendiumf« au feu]. 
Sen. c. vasa [< aux bagages ! a 
Cæs.c. victoriam [« victoire!» 
Cæs.}) ; vociferäri, dép. intr. 
et tr. Cic. Virg. Liv. (ex. : cum 
hæc omnes vociferarentur. Liv. 
quod vociferabere decem milia 
talentum Gabinio esse promis- 
sa. Cic.). — famine, conquert 
inopiam div. — ‘vengeance, 
ultionem petère (en par]. d’une 
_ pers.) Liv. Forfait qui crie ven- 
geance, animadvertendum fa 
cinus. Tac. Crier une chose à 
qqn, clamäre, intr. et tr. Cic. 
ete. (ex.: clamare ille, cum ra- 
peretur, nihil se miserum fe- 
cisse. Cic. rex... flens clamäre 
cœpit candelabram fac{tum esse 
e gemmis. Cic. quid facto esset 
opus puerperæ.… illis… clamat 
de via. JT'er. [Andr. 490 sq.]. 
clamare cœperunt, sibr ut ha- 
beret hereditatem. Cic. avec 
personnif, quæ [tabulæ| se 
corruptas esse clamant. Cic. ve- 
ritas ipsa clamabat quodam 
modo, non posse adduci, ut... 
Cic.); clamitäre, tr. Cic. (avec 
_ personnif, nonne ipsum caput 
et supercilia la penitus abrasa 
Olére malitiam et clamitare 
calliditatem videntur ?  Cic 
[Rosc. com. 20]) ;succlamare, 
intr. et tr. Liv. etc. (ex. : cum 
adjecisset: « Si quid huic acci- 
derit, guem in éjus locum subs- 
litutiis ? » succlamavit universa 
contio: + Te, Q. Catule »! 
Vell. 
se mutäresententiæ. Liv). Crier 
une marchandise, un objet 


perdu, les heures, etc. Clami-. 


täre, tr. Cic. (ex.: cl. Cavneas 
[« figues de Caunes »]. Cic.); 
prædicäre («publiers[en pari. 
du crieur |), tr. Cic. (ex.: in 
eo lapide ubi præco prædicat. 
Varr. præd. auctioném. Plaut. 
pr. non decumas framenti sed 
imidias ventre partes. Cic.\: 
nuntiare, tr. Mart. (ex. :n. 
horas (en parl. de l'esclave qui 
criait les heures]. Mart.). Faire 
crier qqch.par le héraut, aliquid 
per præconem pronuntiäre. 
zic. 
crierie, s. f. Aclion de crier 
sans cesse. Clamitatio, orus, f. 
 Plaut, Voy. cRIAILLERIE. 
crieur, euse, s. m. ef f. Celui, 
cells qui crie sans cesse. Cla- 
mator, Oris, m. Cic. Procla- 
mator, oris, m. Cic. Latrator, 


cam succiamasset nihil | 
atis, f. 
-[ex.: 
cêre. Plin. j. [pan. 33, 31. ali- 


-patriæ. Cic. cf. 
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oris, m. Quint. Clamosus (pa- 
ter). Jav. clamosa (mulier). 
Virg. Oblatratrix, tricis, É, 
Plaut. Voy. CRIAILLEUR, CRIARD. 
| (Spécialt.) Crieur de rues 
(marchand ambulant). Circu- 
lator, oris, m. Asin. Poll. ap. 
Cic, — public (celui qui fait a 
naute voix les proclamations 
publiques), præco, onis, m. Cie. 


Etre — public, præconium fa- 


crime (lat. crimen, « inculpa 


tion » par ext. « crime), S. 
m. Acte par lequel la loi mo- 
rale est violéo de la façon Ia 
plus grave. Scelus, eris (pr. 
« scélératesse » par ext. « cri- 
me »}, n. Cic. etc. (ex.: scelus 
facère ou admuttère où commit- 
{ère ou edére où concipére ou 
in sese concipére Où SusCipère. 
Cie. scelere se ‘devincire ou se 
obstringére ou se alligäre ou 
astringi [-se charger d’un cer.>|]. 
Cic. se. divinum et humanum 
[« contre les dieux et les hom- 
mes »|. Liv. sc. legatorum in- 


terfectorum. Liv. scelus est 


civem Romanum verberäre. 
Cic.); facinus, oris (« mé- 
fait, forfait, crime »), n. Cic. 
Mes FORFAIT) ; CTimen, Inis 
« AMputation », par exb, « Cri- 
me »}), n. Liv. Sue. {(ex.: crt- 
men meum. Liv. crimen ultro 
fatëri. Suet. peu class.) ; {7raus, 
{raudis {« fraude », par ext. 
u crimé »), f. Cic. or. Liv. 
(ox. : frauudem suscipére. Cic. 
committère. Hor. fraudem ca- 
pitalem admittère ou audèére. 
Cic. Liv. fraudes inexpiabiles 
concipère. Cic.)}. Crime contre 
la loi divine, le sentiment mo- 
ral, la nature, nefas, n. ind. 
Cic. Liv. (ex.: quod tantum 
nefas aut nubendo aut post 
nuplias contraæisset. Justin. 
nefas est [avec l’Inf.}. Cic. Cæs. 
aiquid nefas putäre. Cic. ali- 
quem nefas habëre nominäre. 


‘Cic.), — {contre les dieux, la 


patrie, le prince), impietas, 
Cic. Plin. 3j. Tac. 


alicut impietatem obji- 


quem impietatis reum postu- 
läre. Plin. j. [ep. VII, 33, 71. 


Aibucilla defertur impietatis 


in principem. Tac. [Ann. VI, 
h7]}. — de haute irahison, — 
d'Etat, perduellio, onis, f. 
Liv. (très fréquent, mais rem- 
placé souvent par parricidium 
aliqud ad- 
versus rem publicam facére 
[+ commettre un cr. d'Etat =]. 
Cic. majestatem populi Romani 
minuëre ou lædère. Cic. patriæ 
parricidio obstringi ou se obs- 
tringere [| même sens |. Cic. 


rei publicæ læsæ aliquem ac- 


cusâre {< accuser qqn d'un cr. 


d'Etat »]. Cic. Liv.). — de lèse 


majesté, læsa majestas. T'ac. 
(cf. majestatem principis ou re- 
gis minutre ou lædére. Liv. 
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Tac. {| (Par hyperb.) Acte 
auquel on attache une gravité 
excessive. Crimen, inis, n,. 
Cic. etc. (ex.: dare alicui ali- 
qaid crimini. Cic. esse crimi- 
ni. Cic. esse in crimine. Cic. 
abi est crimen ? Cic. ex favore 
multitudinis crimen guæritar. 
Liv. criminis loco pufant esse, 
qguod viva. Cic.).{ (Absol.) Lu 
crime, c.-0-d. le fait de com- 
mettre des crimes. Scelus, eris, 
n, Cic. VOy. SCÉLÉRATESSE. 
criminaliser, v. tr. Incriminer 
(arch.}, Voy. ce mot. 4 (Droit } 
Faire passer de la juridiction 
civile À la juridiction crimi- 
nelle; Causam ad capitis jadi- 
cium revocäre. À. 
criminaliste, s m. Celui qui 
est, versé daus le droit criminel, 
Juris pablici peritas. À. 
criminalité, s. f. (Peu usité.} 
Caractère de ce qui est crimi- 
nel. Calpa, æ, f. Cic. Noxa, &, 
f. Liv. 
criminel, elle (lat. post. cri- 
minalis. Jet), adj. Uoupable 
d’un crime. Sceleratus, a, um, 
adj. Cic. Nefarius, a, um, adj. 
Cic. Facinorosus, «a, um, ad]. 
Cic. Sons, sontis (inusité au 
nomin sing.), Hor. Les plus 
— des hommes. homines no- 
centissimi. Cic. sceleratissimi. 
Sail. Ss3 faire —, vVoy. CRIME, 
Main —, impia manus. lior. 
Substantivé. Un —, une crimi- 
nelle, auctor sceleris. Cic. qui 
(quæ) scelus fecit ou commi- 
sit. Cic. Les criminels, sontes, 
um, m0. pl. Cic.scelesti, oram, 
m. pl. Plaut. Cic. Distinguer 
les innocents et les criminels, 
crimina et innox1i0s discernere, 
Tac. Un — d'Etat, perdnellis, 
IS, m. CIC. Civium OU TEL pu- 
blicæ parricida. Cic. proditor, 
oris, im. Cic. hostis (natriæ), is, 
m. Cic. Déclarer qqn — d'Etat, 
judicäre aliquem fecisse contra 
rempublicam. Sall. Qui cons- 
titue un crime. Scelestus, a, 
um, adj. Cic. Vefarius, a, um, 
adj. Cic. Sceleratus, a,um, ad]. 
Cic. Plenus sceleris. (ic. Ne- 
fandns, a, um, adj. Cic. Îm- 
pius, a, um, adj. Cic. Guerre 
—,impium bellum. Cic, Des- 
seins —, perdita 
consilia. Cic. L’hésitation seule 
est —,in ipsa dubitatione sce- 
lus inest. Cic. Ce qui a été fait 
sans dessein, na saurait être —, 
unde consilium afuerit culpa 
abest. Liv. Vis —, vita nocens 
Ou flagitiosa. Cic. Commerce 


-—, Stupram, i, n. Sail. À Re- . 


latif au jugement d’un. crime. 
Pablicus, a, um, adj. Cic. Ca- 
pitälis, e, adj. Cic. Affaire —, 
quæstio publica. Jet. judicium 
captitis où capitale. Cic. acfio 
ou lis capitis. Cic. Etre impli- 
qué dans une affaire —, judi= 
cium capitis subire. Cic. Diri- 
gerune enquête dans uneañairs 
—, quæstiones rerum CAplia= 


impiaque . 
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lium exercëre. Liv. Peine cri- 


minolle, pœnt capitis ou mor- 


is. Liv. supplicinm capitis. 
Liv. Voy. PEINE. Justice, juri- 
diction —, judicium publicum 
ou capitis, Ou capitale, ou quæs- 
tio publica. Jet. Intenter une ac- 
tion — cé (substantivt.}) juger au 
—,poursuivre AU —, causam ad 


capitis judicium revocäre. Cic.. 


capitis anquirère. Cic. 
..criminéllement. D'une ma- 
nière criminelle. Sceleratë,adv. 
 Cic. Scelesté, adv. Cic. Nefärie, 
adv. Cic. Nefandë, adv. Sail, 
4 Devant la juridiction crimi- 
nelle, Poursuivre, juger -—, 
VOY. CRIMINEL. 
crin (lat. crinis), s. m. Cheveu 
(arch.). Voy. ce mot. Poil de 
certains animaux. Pilus, 1, m. 
Cic, Spécialt. Long poil de la 
crinière st de la queue du che- 
val, pilus equinus. Hor. sæta 
equina. Cic. et simpl. sæla, æ, 
f, Cic. Fig. Un homme à tous 
— {à Jongue chevelure et à 1on- 
gus barbe), (homo) capillatus 
et barbatus. Sen, P. ext. Un 
brave à tous — (dans toute la 
force du terme), homo promp- 
issimus. Sall. Qui est comme 
un — (d'humeur revêche), na- 
tarä asper. Cic. | 
crinière, s. f. Assemblage de 


longs crins qui garnit le coude 


certains animaux. Juba, æ, f. 
Cic. Sæta, æ,'f. Cic. Qui a une 
—, Jubatus, u, um, adj. Plün, 
P. ext. La — d’un casque, juba, 
_&,f. Virg. || (P. plaisant.) Che- 
velure. Voy. ce mot. || Fig. 
Une — d’écume, sulcus, i, m. 
 Pirg. EL | 
criocbole, 8. m,. (Antiq.) Sa- 
crifice d'un bélier. Criobolium, 
, D. Înscr. 
crique, s. m. Petite baie. Sinus 
marihmus. Cæs. 
criquer, v.intr, Craquer (arch.). 
Voy. ce mot, | 
1. criquet, s. m. Sorte de sau- 
terelle, Voy, sAUTERELLE. || 
Sorte de grillon. Voy. GRILLON. 
. à. criquet, s. m. Petit cheval. 
Mannulus, 1, m. Plin. 7. Fig. 
Homme de petite taille. Æo- 
_mancalus, 1, m. Plaut. Cüic. 
Allex viri. Plaut. || Petit vin, 
_piquette. Voy. PIQUETTE. | 
criqueter, v. intr. Produire un 
léger craquement {arch.). Voy. 
CRAQUER. | 
crise (lat. crisis. Cels.), s. f. 
Phase grave d’une maladie. 
Discrimen,inis, n. Cels. Crisis, 
is, f. Sen. Pendant la —, dum 
. fervet morbus.Sen. Crises d’une 
maladie, suspecita tempora. 
Cels. discrimina periculorum. 
_ Ceis. P. ext. — nerveuse, ner- 
vorum contractio. Sen. Voy. 


ATTAQUE. “ (P. anal.) Phase 


grave que traverse une affaire. 
iscrimen, inis, n. Liv. Le mo- 
ment décisif de la —, momen- 
tam, it, n. Cic, — décisive dela 
guerre, ultimum belli discri- 
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men. Liv. Dans un moment de 
—, dubiis rebus. Liv. La — est 
proches, res adducta est in pro- 
pinguum discrimen. Cic. uitimi 
discriminis tempus adventat. 
Curé. L'Etat traverse une —, 
res publica in ancipiti est. Tac, 
Nous sommes en pleine —, res 
inclinatar. Cic. Il est l’auteur 
responsable de cette —, omnis 
inclinatio temporum incumbit 
in eum. Cic. 

crispation, s. f. Mouvement 
qui contracte en ridant la sur- 
face. Contractio, onis, f. Cic. 
— de la peau, distentio, onis, 
Î. Cels. P. ext. — nerveuse, 
nervorum. distentio. Cels. ou 
contractio. Plin. Il a une — 
dans les membres, membra 
convelluntur. Cels. (Fig) Des 
crispations {des mouvements 
d’impatience), irarum motus. 
Liv. Avoir des —, fremère, intr. 
Liv. | 
crisper (lat. crispare, « friser, 
rider, froncer »}, v. tr. Con- 
tracter en ridant Ia surface, 
Contrahère, tr. Cic. Plin. Con- 
vellère, tr. Quint. Suet. Se 
crisper (en parl. de la peau}, 
contraht. Cie, corrugäri. Col. 
(en pari. de Peau), Aorrescère, 
intr. Cic. Voy. riner. || (P. 
ext.) Avoir les nerfs crispés, 
convelli, Sen. Voy. CRISPATION. 
Etre crispé, se crisper (avoir des 
mouvements d’impatience), sto- 


. Macharti ou subrinati, Cic. Cela 


le crispe, hoc male habet vi- 
rum. l'er. VOoy. IMPATIENCE. 
crispin, s. m. Type de valet de 
_ comédie. Davus et Davos, i, m. 
er. Hor. | (P. ext.) Mantsau 
cout. Palliolum, 1, n. Plaut. 
crisser, v. intr. Avoir une sorte 
de crispation qui fait grincer 
(arch.). Voy. GRINGER. 
cristal, s. m. Matière dure, par- 
faitement transparente. Crys- 
tallus, 1, f. et (rarement) m. 
Sen. Plin.  ({P. ext.) Verre 
blanc d'une grande transpa- 
rence. Crystallus (plur. crys- 
talla)., Mart,crystallinum, 1, n. 
Plin. (surtout au plur. crystal- 
lina. Plün. Juv.). De —, crys- 
tallinus, a, um, adj, Plin. Des 
pièces de —, des cristaux, 
crystalla, orum, n. pl. Stat. 
Verre de —, vitram crystalli- 
num. Plüin. Une boule de ——, 
pila crystallina. Plin. || (Fig.) 
Eau limpide, Dans le — des 
eaux, in sSpeculio lympha- 
rum. Phæd. Le — transparent 
des rivières, liquores perlucidi 
amniume Oic. || Fig. Sa parole 
était transparente comme le 
—, oratio ejus ita pura era@t, 
ut nihil liquidius. Cic. 
cristallerie, s. f. Fabrication, 
fabrique d’objets en cristal. Ars 
crystalla fingendi. À. Crystal- 
lorum fabrica ou crystallina 
officina. À. | 
cristallin, ine, adj. Transpa- 
rent comme le cristal. Crystal- 
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linus, a, um, adj. Plin. Vi- 
treus, a, Um, adj. Virg. Perlu- 
cidus, & um, adj, Cic. (cf. 
liquores amnium. Cic. pocu- 
lum. Cic,). La lentille -—, le 


Corps —, el (substantivt.) le —, 


(corps lenticulaire transparent 
Situé dans Ie globe de l'œil}, 
luren, inis, n. Veget. 


cristallisable, adj. Susceptible 


e prendre.une forme cristal- 
line. Qui (quæ, quod) coales- 
cére ou  concrescére potest. À. 


cristallisation, s. £ (Chimie.) 


Groupement des molécules de 
Certains Corps suivant certaines 
lois. Voy. CRISTALLISER. 


cristalliser, v. tr. Amener à 


la forme cristalline. /n crystal- 
linam formam vertère. À.Coa- 
guläre in crystallam. À. Sel 
cristallisé, sal congelatus. Vitr. 
S6 —, coalescère, concrescère 
où congelari in crystallum. À. 


cristé, ée, adj. (Hist. nat.) 


Couronné d'appendices en for- 
me de crête, Cristatus, a, um, 
adj. Virg. 


critère et criterium, 5. m. 


(T. didact.). Caractère auquel 
on distingue Île vrai du faux. 
Certa judicandi et assentiendi 
nota. Cic. et simpl, nota, æ, f. 
Cic. Regula et judicium. C'ic. 
Juüudicium, ü, n. Cie. Critérium 
pour distinguer ls connu de 
l'inconnu, 7udicium cogniti et 
incogniti. Cic. Certains —, 
signa quædam et notæ., Cic. 


critiquable, adj. Qui donne 


prise à ]a critique. Reprehen- 
dendus, a, um, adj. verb. Cic. 
Vituperandus,a,um, adj. verb. 
Cic. Voy. BLAMABLE. 


1. critique (lat. criticus. Aug.), 


adj. Qui décide de l'issue fa- 
vorable ou fureste d’une ma- 
Jadie. Phase, période —, sus- 
peciatempora. Ceis. Voy. CRISE. 
[[ (Par ext.) Tomps, âge criti- 
Qué, VOY. MÉNOPAUSE. || (Fig.) 
Qui décide du sort de qqn. Mo- 
ment —, discrimen, Inis, n. 
Cic. etc. (ex: in quo discri- 
mine. Nep. in tanto discrimine 
periculi. Liv. ad ipsum discri- 
men ejus temporis [+ ax mo- 
ment précis où la situation était 
ie plus critique »}. Cic. res esse 
in sunmuno discrimine. Cic.). 
Circonstance —,tempus, OrIS, 
n. Cic, (ex.: meum tem- 
pus  amicorum  temporibus 
transmättendum [« consacrer 
mon temps à ceux de mes amis 
qui sont dans une situation €ri- 
tique »} putavi. Cic.tempori meo 
defuerunt [« ils ne m'ont pas 
assisté dans la période critique 
de ma vie »]. Cic.). Situation, 
position —, res dubiæ. Liv. dis- 
crimen, iris, 1. Cic. (voy. ci- 
dessus et Cf. DANGER, PÉRIL, RIS- 
que). Dans cette position —, 
rebus ita suspensis. Liv. L'Etat 
est dans une situation —, in 
anciptti est res publica. Tac. 
res publica in discrimen ad- 
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ducta est.Liv. Le jour — (d’une {| croasseme 


maladie), dies crisimus, Cæl.- 
Aur. (acut. J, 1h, 108). T 
décide de. la valeur « une 
œuvre. Censorius, a, um, ad]. 
Quint. Examen —, expensum, 
i, n. Cic. Donner un commen 
faire—, critica ratione (librum) 
interpretari. À. L'esprit — 
(d'une époque), critica subti- 
litas. À. | (Subst.) Un criti- 
que, c.-à-d. celui qui Juge les 
ualités propres d'une œuvre. 
udex, icis, m. Cic. Criticus, 1, 
m. Cic. Judex litteratus. Cic. 
Quet. — d'art, subtilis arfium 
ndex et callidus. Hor. (sat. 
{I 7, 101). — littéraire, litte- 
raram peritus. Cic. existima- 
tor, oris, m. Cic. — malveil- 
lant, jadex inimicus. Cic. ca- 
lumniätor, oris, m. Plin. — 
bienvoillant, candidus judex. 
Hor. || Qui fait ressortir les 
défauts des choses, des person- 
nes. Censorius, a, um, adj. 
Quint. || (Subst.) Un critique, 
c.-à-d. qui fait ressortir les 
défauts des choses, des person- 
nes, VOY. CENSEUR. 
9: critique, 8. f. Jugement 
porté sur les qualités ou les dé- 
fauts d’une œuvre. JuUdICIUM, 
ïi, n. Cic. (ex. : non dignus de 
quo judicium fiat. Sen. aliquid 
amicorum judicio examinare. 
Quint.\; censura, æ, f. Cic. 
{(voy.ExAMEN). || (Par ext.) Ju- 
gement où l’on fait ressortir 
les défauts des choses. Cen- 
sura, æ, f. Veil. Plin. (ex. : 
censura alicujas rei. Vell. cen- 
suram agére alicujus. Vell.)., — 
malveïllante, calumnia, æ, f. 
Quint.(ex.:nimiacontra se calu- 
mnia.Quint.voy.CENSURE.). L'art 
de juger des qualités ou des dé- 
fauts d’une œuvre. Judicium, 
ji, n. Cic. (ex. : plus judicu 
adhibëére in aliqua re. Quint. 
[VI, 3, 5). — littéraire, litte- 
rarum cognitio et ratio. Cic. 
— d'art, arlium scientia. Cic, 
— philologique, rei criticæ 
tractandæ ratio. A. Î| (Par 
ext.) Ceux qui pratiquent cet 
art. Etre soumis à ia — (en 
parl. d’un ouvrage), in existi- 
mantium arbitrium ventre. Cic. 
critiquer, v. tr. Examiner les 
qualités propres d’une œuvre. 
Judicäre, tr. Cic. Judicium cen- 
saramque facère de aliqua re. 
Cic, Acri subtilique judicio 
percensêére aliquid. Cic. 4 Faire 
ressortir les défauts des choses, 
des personnes. Censuram agëre 
alicujas rei ou alicujus. Cic. 
Liv. Destringère (alicujus car- 
mina). Phæd. — de mauvaise 
foi, calumniäri, dép. tr. Cic. 
critiqueur, s. m. Celui qui-est 
porté à faire ressortir Îes de- 
fauts des choses, des personnes. 
Judex iniquus. Quint. Censor 
tetricus, Liv. Homo difficilis, 
ciflcil ou difficilima natura. 
ic. | 


croc-en-jJambe, s. 


CRO 


nt. s. m. Action de 
croasser. Crocitus, us, m. Von. 


Qui | croasser, v. intr. En pari. du 


corbeau, pousser le cri parti- 
culier à son espèce. Crocire, 
intr. Plaut. — violemment, 
crocitare, intr. Suet. fr. || 
Fig. (Crier contre qqn). Alla- 
trare, tr. Liv. 


1. croc, interj. Sorte d’inter- 


jection exprimant le bruir de 
ce que broie la dent. Faire —, 
crocäre, intr. Apul. 


9, croc, s. m. Fer recourbé (pour 


tirer à soi qqch.). Dens, dentis, 
m. Uncus,i, m. Cic. Lupus, 1, 
m. Liv. Un grand —, harpago, 
onts, m. Cæs. Liv. Un petit 
—, hamus, i, m.Cæs. En forme 
de —, in hamum curvatus.Cæs. 
hamatus, a, um, adj. Cic. * 
Manche de fer auquel on sus- 
end qqch. Voy. CROCHET. À 
Longue canine de certains ani- 
maux. Les —, canini dentes. 
Cels. . 
m. Action 
de passer la jambe autour de 
celle de qqn pour le renverser. 
Supplantatio, onis, f. Ambr. 
Hier. Donner le —, supplan- 
tare (aliquem). Sen. Celui qui 
donne le —, supplantator, oris, 
m. Hier. Fig. Le vin donne du 
— (fait chanceler), voy. CHAN- 
cELER. [| (P. ext. fig.) Action 
de supplanterqqn. Fraus, frau- 
dis, f. Cic. Insidiæ, arum, ff. 
pl. Cic. Donner le —, supplan- 
täre (aliquem). Cic. pervertère 
(aliquem). T'ac. 


croche, adj. et 8. f. || Adj. Qui 


est àextrémité recourbée (arch.). 
Voy. crocau. 4 S. f. (Au plur.) 
Sorte de tenailles. Voy. TENAIL- 
LES. 

crocher, v. tr. (l'echnol.) Saisir 
avec un croc. Unco apprehen- 


 dëère. À. Courber en forme de 


crochet. In hamum curväre. 
Col. 

crochet, s. m. Instrument à 
extrémité recourbés pour tirer 
à soi qqch. Uncus, 1, m. Cic. 
Hamus, i, m. Cæs. Petit —, 
uncinus, 1, m. /sid. || Crochet 
de chirurgien. Âlamus, 1, m. 
Gels. Uncus, 1, m. Cels. Petit 
—, hamalus, i, m. Cels. !| 
Instrument pour ouvrir les ser- 
rures. Clavis adulterima. D. || 
Binette recourbée {pour jardi- 
nage). Capreolus, 1, m. Col. 
Voy. BINETTE. || Petite tige 
pour certains ouvrages, Acus, 
us, f. Cels. || Perche à croc. 
Contus, 1, m. Virg. 4 Pe- 
tite pièce servant à suspen- 
dre et fixer qqch. Uncus, 1, m. 
Cato. Hamus, 1, m. Col. Fibula, 
æ, f. Cæs. Voy. crAMPON.  (P. 
ext.) Crochet de commission- 
naire (pour porter les fardeaux). 
Furca, æ, f. Plant. Fig. Arch. 
Etre sur les crochets de qqn. 
et (actuellemt.) être aux — de 
qqn (vivre à ses dépens), aliena 
vivere quadrä. Juv. % (P. ext.) 


CRO 


Dent aiguë de certains ani. 
maux. Voy. croc. || Ongle des 
griffes de l'aigle. Hamus, i, m, 
Ov. Voy. SERRE. % (P. anal.) Co 
qui est recourbé en forme de 
crochet. — de la vigne, canreo- 
las, 1, m. Col, Voy. vrize, || 
Petite boucle de cheveux. Cin- 
cinnus, 1, m. Cic. || Signe dont 
on se sert dans l'écriture. Nota, 
æ, f. Cic. || fArch.) Accolade, 


Voy. ce mot, || Brusque chan- 


gement de direction. Flexus, 
üs, m. Phæd, (cf. notis flexi- 
bas, Phæd.) Circuitus, üs, m. 
Cæs. Voy. Dpérour, Ils se diri- 
gent vers l’Arménie en faisant 
un —, flexu Armeniam petunt. 
l'ac. 

crocheter, v. tr. Ouvrir avec 
un crochet. Clave ou clave 
adulterina aperire (ostium, fo- 
res). À. P. ext. — une porte 
(la forcer pour voler), effrin- 
gère, tr. Tac. 

1. crocheteur, s. m. Celui qui 
ouvre les serrures avec un ero- 
chet (pour voler). Effractarius, 
il, In. Sen. 

2. crocheteur, s. m. Celui qui 

* porte des fardeaux sur des cro- 
chets. Bajulus, 1, m, Cic. Des 
propos de —, ignominiosa dic- 
ta. Hor. 
crocheton, s. m. Petit crochet. 
Voy. CROCHET. 
crochu, ue, adj. Dont l'extre- 
mité ect recourbée en forme de 
croc. Uncinatus, a, um, ad. 
Cic. Hamatus, a, um, adj. Cic. 
Uneus, a, um, adj. Virg. Col. 
Aduncus, a, um, ad]. Cic. ||] 
Fig. Mains — (rapaces), manus 
turaces. Cic. fartificæ. Plaut. 
crocodile, s. m.Reptile saurien 
des grands fleuves de l'Égypte, 
etc. Crocodilus, i, m. Plin. ou 
corcodilus, 1, m. Phæd. De —, 
crocodilinus, a, um, adj. Quint. 

| Fig. Crocodile (homme faux 
et impitoyable). Voy.HYPOCRITE. 

_ Larmes de — (feintes), lacri- 
mula simulata ou faisa, où 
simpl. lacrimula, æ, f, Ter. 


crocus, s.m. Nom scientifique : 


de l’arbre à safran. Voy. sa- 
FRAN. 
croire, v.tr. et intr. || V.ér. 
Admettre qqch. comme véri- 
table. Credèére,tr. Ter. Cic. 
Sen.{(ex. :quid jam credas ? Ter. 
ille lacrimans orare ne ea Cre- 
deret. Sall. falsam est, quod 
vulgo creditur, testamenta ho- 
minum speculum esse MOrum. 
Plin..j. sæpe, quod faiso cre- 
ditum est, veri vicem obfinut. 
Curt. quod fere libenter ho- 
mines id quod volunt credunt. 
Cæs. præcipitem esse ad dete- 
riora credenda -[- à cr. le 
mal =|. Sen. invitum deteriora 
credëre. Sen. dans les parenth.… 
quod quidem magis credo. 
Cic. quo d equidem non temere 
crediderim. Suet. avec la prép. 
de: voce supplici a patribus 
postulare cæpit, ne quid de 8° 
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CRO 


. temere crederent. Sall. omnia 


de aliquo credère. Cic. avec une 
prop. inf. uänam indi quoque 
deum esse me credant. Curt. 


ego ut credam esse [phantas- 


mata] eo ducor, quod.….. Plin. 
j. avec une prép. relat. de qui- 
bus, quod inimicit detulerunt, 
neque credendum neque ne- 
glegendum putavit. Nep. avec 
un double acc. credère se Jovis 
filium. Curt. Scipionem Hanni- 
bal eo ipso quod adversus se 
dux potissimum lectus .esset 
præstantem virum credebat. 
Liv. qaoscunque moribus aut 
fortunä novis rebus idoneos 
credebat. Sail. voy. aussi PEN- 
SER, [Se] FIGURER); putäre 
(« penser, admettre, croire »), 
intr, Cic. etc. (seul. dans des 
consir.comme :eas divitias pu- 
tabant [: il3 croyaient que 
c'était la richesses >|], Sail. 
gqaod idoneum ad muniendum 
patarent. Nep. quæ sibi quis- 
que facilia factu putat. Sail, 
me putare hoc verum. Ter. ut 


‘huic pauct pares putentur. Nep. 


nullos esse omnino deos pu- 
tare. Cic. noli putäre me ma- 
laisse. Cic. at ab its amari me 
utem.Cic.putäre se essealiquid 
« se croire qqch. »]. Cic. cu- 
qus [solis]) iumine collustrari 
putatur [luna]. Cic. tempus 
transmitiendam putavi. Cic. 
Athenas Athentensium causà 
putandum est condilus esse. 
Cic, voy. PENSER}; arbitrari, 
dép. tr. Cic. etc. (seul. dans 
comme : AOC cum 
ceteñæ gentes sic arbitrantur, 


{um ipsis Siculis 1ta persua- 


sum est, ut... Cic. neque id sine 
causà  arbitrari videbantur. 
Nep. avec un double accus. 
qui se natos ad homines ju- 
vandos, tutandos, conservan- 
dos arbitrantur. Cic. av. une 
prop. inf. uf quisque minimum 
in se esse arbitraretur, wa at 
amicitiam esset aptissimus. C1C. 
nam ante id tempus fingi u 
legatis amicisque Cæsaris ar- 
bitrabantur [sc. Pompejani]|. 
Cæs,); vidëri (« sembler 
vrai »), passif. Cic. etc. (seul. 
dans les constr. suiv.: videris 
vera loqui [« je crois que tu dis 
la vérité »|. Cic. ego videor 


 [« je crois, je me figure » | ha- 


bêre mullos amicos. Cic. cum 
tua lego, te audire, et cum ad 
te scribo, tecum loqui videor. 
Cic.); opinäri, dép. intr. Cic. 
(ex. : ex quo intelligitur 
multa falso homines opinart. 
(ic. VOY. CONJECTURER, PENSER, 
ESTIMER, [être d’] Avis, [se faire 
une] 1DÉE, [porter un] JUGEMENT); 
réri, dép. Cic. etc. (usité seul. 
au prés., à l’imparf. de l’indic. 
et au partic. dans Îles constr. 
BUIV. : ROC servi esse Ojfficlum 
reor. Plaut, rentur deos esse, 

uales seipsi velint. Vic. equi- 

m aliquid interesse rebar 


“ 
! 


\ 


je crois »|. 


CRO 


inter id tempus, quo. et hoc, 


quo... Liv. rebantur enim fore 
ut. Cic. avec un doubl. ac- 
cus.: ali rem incredibilem ra- 
tt. Sail. tlametsi omnia potiora 
fide Jagurthæ rebatur. Sall.) ; 
existimare, tr. Cic. etc. (voy. 


PENSER, ESTIMER); ducére, tr.| 


Cie, etc. (Voy. ESTIMER, JUGER, 
REGARDER  [cOmme],  TENIR 
[pour]) ; censêre, tr. Cic. etc. 
(ex. : de ceteris rebus quid sen- 
serim quidque censuerim au- 
disse te arbitror. Cic. [ad Brut. 
Ï, 15 extr.]..voy. ESTIMER, PEN- 
SER) ; Judicäre, tr. Cic. etc. 


(voy. PENsER). Trop — de qqn, | 


rimiam capère admirationem 
alicajus. Liv. Voy. IDÉE, OPINION. 
Trop — de soi, voy. [être] 
OUTRECUIDANT. fermement, 
certa fide credère.Cic. sibi per- 
SUGSISSE OU DErSUASUMN esse OÙ 
persuasum habëre. Cic. Cæs. 
VOY. PERSUADER. faire — à qqn, 
persuadëre alicat. Cic. hoc 
persuadèëre alicui (avec une 
Prop. Jnf.)}. Cic. Je ne puis 
croire, J'ai peine à croire cela, 
Roc quidem non addacor ut 
credam. Cic. non facile addu- 
cor ad id.credendum. Cic. non 
possum adduci at credam, ut 
putem {avec une Prop. Inf.). 
Cic. ou simpl. non adduéor 
(avec une Prop. Inf. ou avec 
ut et le Subj]j.). Cic. Ils vou- 


laient faire — aux gens que 


Pompée le désirait, in eam opti- 
nionem rem adducebant, ut 
Pompejus cupére videretur.Cic. 
Je ne puis —,comment... ne... 
pas — noOT DOSSUM in AniMmumM 
inducere, quin…. Liv. (III, 71, 
8). Je suis porté à — que….., in- 
clinat animus ut arbitrer (avec 
une Prop. Inf.}. Liv. (VII, 9, 
5). || Absol. Croire, credére, 
abs. Cic. etc. (ex. : audivi et 
credo [dans les rép.]. Ter. cre- 
do, satis credo. Ter. [Andr. 
939 : eun. 1051. vidit, si. quo 
esset iter facturus palam pro- 
nuntiasset, hostes non credi- 


turos. Nep. ila me ad creden- 


dum ducit tua oratio..Cic. ne- 
que id mirandum , Si non fa- 
cile ad credendum adduceba- 
tur. Nep. imperiti facile ad 
credendum impelluntur, Cic. 
audivi equidem de. majoribus 
natu, sed nunquam sum ad- 
ductus, ut crederem. Cic.) ; pu- 
tare, abs. Cic. etc. (ex.: non 
putavi, non pultaram,.qus pu- 
tarat ? Cic.) ; exspeciare, abs. 
Cic. (ex.: quis exspectarat ? 
[« qui Paurait cru? »]..Cic.); 
arbitrari,abs. Ter. Cic. (ex. : 
arbitror [dans une réponse]. 


-Ter.[eun.110].ut arbitror,ut ego 


arbitror. Cic.Quint.); opinari, 


_abs.Cic. ete. (ex : ué opinor.Cic. 


verum, ut opinor [« mais oui, 
ic. opinor [en ré- 
ponse à « n'est-ce pas ?»]. Plaut. 


ler. Cic.) ; réri, abs. Cic. (ex.:} 


Lam rem 


 (Hist. I, 3). 


_dére, intr.. Cic. etc. | 
_fabulis. Cic.carunculævitulinæ 
[plais. p.. extis]. Cie. chirogra- 


(arch:). 


CRO sn 


jacundior, Cic.)}. À ce que jo 
crois, med quidem opinione. 
Cic. ut egc existimo. Cic. ut 
miht visus sum. Cic. quomodo 


mihi persuadeo. Cic. (Rose. 
Am. à. | (Spéc.) Croire (en 
matière raligiqusel. Credère, 


tr. Cic. etc. (ex. : primus est 
deoram cultus deos [s.-e. esse] 
credére. Sen.). || Considérer 
(qqn) comme véridique dans ce 
qu'il dit. Gredére, intr. Cic. 
etc. (6x. : ego potissimum 
Thucydidi credo. Nep. ei ne- 
gabit credi oportere, cui ipse 
crediderit. Cic. his auctoribus 
Lemere credens. Cæs, si diceret 
juratus [« sous la foi du ser- 
ment »|, crederes [s. e. ei]. Cic. 
ubt quis semel pejeraverit, ei 
credi postea, etiam si per plu- 
res deos juret, non potest. Cic. 
iulustrabit, mihi crede, tuam 
amplitudinem hominum inju- 
ria. Cic. venies, milht crede, 
exspectatus [« tu seras, crois- 


moi, le bienvenu |. Cic. muta 
jam istam mentem, mihi crede. 


Cie. hæc est una via, mihicre- 
dite ,et laudis et dignitatis et 
honoris, a bonis viris laudari 
et diligi, Cic.), — qqn sur cs 
qu'il dit, credère alicut. de ali- 
qaa re, Cic. Nep. (cf. maluit 
avunculo et Cæsari de se quam 
vitrico |[« son beau-père »| cre- 
dère. Vell. Dinon historicus cui 
nos plürimum de Persicis rebus 
credimus. Nep.). En — qqn, 
accredére alicu. Hor. S'ils 
voulaient l’en —,si se audiant. 
Liv. En croyant ‘à peine ses 
veux, vix sibt credens. Ov. Si 
j'en — mes yeux, nisi me frus- 


trantur ocult. Liv. (cf. aussi 


cr. oculis magis quam au- 
ribus. Liv. pro se quisque, 
nisi ipse Oculis suis credi- 
disset, vix pro comperta tan- 
vabiturus videretur. 
Liv.). À en croire Ja fable, st 
fabulas audire volumus. Cic. 


.On en croit plutôt la haine, 


facilius de odio creditur. Tac. 
En faire bien 
Croire, VOY.ACCROIRE. À V,. inér. 
Croire à qach., c.-à-d. avoir 
foi à la réalité de qqch. Cre- 
(ex. : Cr. 


phis ejus. Planc. ap. Cic. &. 
Furium ut cogerem mihi potius 
credère quam litteris tuis. Cic. 
nos non minimO POLissiMmum 
namero credidimus [« nous 
n'avons pas cru que le plus 
petit nombre fût exact »]. Liv. 
cr. talia suadentibus oraculis. 


Curt. faisis visis non credère. 


Cic. somniantium visis cr. 
Cic. cr. somniis. Cic.). Je ne 
crois plus à la paix, non jam 
de otio nostro spero. Cic. Voy. 
FOI, CONFIANCE. || Croire à qqn, 
c.-d-d. avoir foi à sa véracité 
Credère alicut. Cic. 


nam, reor, nullus posset esse (voy. ci-dessus). alicui fidem ha- 


aJre CRO 


béreou tribuèëre. Cic. |} (Parext.) 
Croire à la parole de qqn, alt- 
cui jurato credère. Cic. (Q. 
Rosc. 5). {| Croire en qqn, 


C.=-G-d. avoir confiance en son | 


caractère, vOy. CONFIANCE. Spéc. 
— en Jésus-Christ, Christaum 
sequi. Eccl.veram Christ doc- 
trinam sequi. D. Christianæ 
legis studiosum esse. Amm. 
(XXV, 10, 15}. Christiano cul- 
tui adhærére. Amm. (XXI, 2, 
h}, | 
crbisade, s,. f. Expédition en- 
(reprise par Îles chrétiens coa- 
lisés contre les musulmans. 
Expeditio ex crucis signo no- 
minata. À. expeditio sacra. À. 
croisé. Voy. CRoOISER. 
croisée, 8. f. Endroit où deux 
choses se croisent. Transversa 
pars. Cæs. ou transversum, 1, 
n. Plaut. Plin. Decussis,1is, m. 
Vitr. La — de deux chemins, 
bivium, 1, n. Virg. Ce qui 
présente la forme d’une croix. 
[| Châssis vitré formant la fer- 
meture d'une fenêtre : par ext. 
la fenêtre elle-même. Fenes- 
tra, æ, Î. Cic. Lamen, inis, n. 
Cic. Regarder par la —, ex fe- 
nestris prospectäre. Liv. 
croisement, 5. m. Mouvement 
‘par lequel deux choses se croi- 
sent. Decussatio, onis, f. Vüitr. 
Le — de deux poutres, tigna 
transversa. Cæs. Le — de deux 
rOUtSS, VOY. CROISÉE. || Fig. 
_ Le (de races d'animaux), 
miscellumgenus (colambarum, 
Varr. 
croiser, v. tr. Disposer en croix. 
Decussäre, tr. Cic. Col. Se —, 
decussari, pass. Cic. Les che- 
mins se croisent, viaaltera hue, 
altera illuc fert. Liv. — qqn 
(aller en sons inverse de lui}, 
VOY. CHASSÉ-GROISÉ. P..anal. Se 
— (faire un même trajet en 
sens contraire), inter se Occur- 
rére. Curt.Les courriers se croi- 
sent, ultro citroque nuntü 
cursant. Curt. Au fig. Les pen- 
sées se — dans sa tête, mens 


equs varis consiliis ou cogita= 


{ionibus agitur. Sen. animus 
in diversas partes trahitur. Cic. 
Des bruits. divers se croisent, 
varit rumores afferuntur. Cic. 
Des racines croisées, occursan- 
1es inter .se radices. Plin. Les 
rayons se croisent en tous sens, 
‘alius per .alium immissi sunt 
radu. Liv. (Avant) les jambes 
croisées l’une sur l’autre, com- 
 plcitis pedibus. Apul. Les mains 
croisées, infermutatis manibus. 
ler. Rester assis les bras croisés, 
: COomMpressis manibus sedére.Liv. 
et fig. avoir les bras croisés 
(resterdans l’inaction), desidem 
sedëre, Liv. Ils regardaient, les 
bras’ croisés, sedentes specta- 
bant. Liv. || (Fig) Etre op- 
posé à (arch.). Voy. opposé. || 
Croiser les races (accoupler des 
sujets de races différentes), jan- 


gere, conjugäre, maritäre ani- 


culatorium 


croissance, s. 


CRO 


malia varii generis. À. Et on 
ne les croise pas (ces pigeons), 
nec alient generis. CONjJUgAn- 
tur, Col. Au partit, CROISÉ, ÉE, 
miscellus, a&, üm, adj. Varr. 
Poulain de race croisée, pulilus 


_adulterinus. Plin.- [| (P.ext.} 


V.intr,.--{en pari. d'un navire), 
c.-à-d. (parcourir la mer pour 
surveiller), vagart, dép. intr. 
Liv. vectari (præter oram). Liv. 
Marquer d'une croix. Signo 
Christ notare, À. Spécialt. Au 
moyen âge. Se croiser (mettre 
une croix sur fes vétements, 
s’armer contre les infidèles), 
nomèn ou nomina dare ad sa- 
cram expeditionem ineundam. 
A. parare sacram expeditio- 
nem. À. {| (Au part. passé pris 
substantivt.) Les croisés (les sol- 
dats des croisades), milites sa- 
cræ expeditionis OU sacri mi- 
lites. A. P. ext. Les fils des 
croisés (la vieille noblesse), 
vetus prosapia. Sall. 


croiseur, 5. m. Vaisseau del 


guerre qui parcourt la mer dans 
certains parages. Un — ef {ad- 
jectivt.) un bâtiment —, spe- 
navigium.  Cæs. 
speculatoria navis. Liv. navis 
vagans (mari ou in flumine). 


ét simpl. navis vagans.Liv. na- 


vis ad tuendos maritimos agros 
comparata. Liv. || Fig.L’'hiron- 
delle de mer, Voy. HRONDELLE. 


croisière, s.f. Réunion de deux 


choses qui se croisent. Vox. 
CROISÉE, CROISEMENT. 4 Expédi- 
tion de vaisseaux de guerre 
qui doivent croiser. Avoir une 
flotte de cent vaisseaux en — 
près de Murgance, ad Mur- 
gantiam classem centum na- 
vium habèëre. Liv. Que 1a flotte 
fait une — dans ces parages, 
classem in illo vagari mari. 
Liv. La flotte en —, disposita 
penitus classis. Frontin. !| La 
réunion des vaisseaux. Specu- 
latoriæ, arum,f. pl. Liv. [| 
Les parages où l’on va croiser. 
Voy. PARAGE. 


croïsillon, s. m. Dans ce qui 


est disposé en croix, le mon- 
tant le plus court. Voy. Tra- 
VERSÉ. 

f. Action de 
croître.Încrementa, orum, n. pl. 
Jastin. Etre dans sa — inincre- 
mento esse. Curt. ou crescère, 
intr. Plin. Le temps de la — est 
passé, crescendi ætas et tempus 
excessit. Col, C'est la fin de 
Sa — (on parl. d’une personne 


eë d'une chose}, aliquis ou ali- 
qüid crescendi finem cepit ou 


crescère destitit. Cic. 


1. croissant, s. m. Temps pen- 


dant lequel augmente gra- 
duellement la partie de la lune 
éclairée par le soleil (arch.). 
Luna crescens. Col. La lune est 
dans son —, Juna crescit. Col. 
luna se curvare cœpit in cor- 
nua. Curt. || (P. ext.) Forme 
échancrée de la lune. Cornu, 


_SIR, 


CKO 


üs, 0. Virg. (cf. acuta cornua 
lunæ. Cic.). À (Fig) Ce qui a 
la forme du croissant de la 
lune. Former un croissant, si- 
num lunatum  facëère. Plin. 
Faire une incision en forme de 
croissant, incidère lunataä figu- 
ra. Col. Disposer en —-, in cor- 
nua curväre. Sen, || Le sym- 
bole national des Mahométans. 
Lanatum vexillum. À. {| La- 
me en arc pour tondre lJes 
branches. Lunatum ferramen- 
tum. Col, || Ouverture sur la 
table des instruments à corde. 
Corna, us, n. Cic. 

2, croissant, ante, adj, Qui va 
en augmentant par degrés. 
Crescens, part. Cic. Increscens. 

art, Liv. Accrescens, part. Tac. 
ne douleur —, accrescens do- 
lor. Nep. Spécialt. Progression, 


* échelle croissante. Voy. ÉCHEL- 


LE, PROGRESSION. 
croissement, s. m. Action de 
croître (arch.}. Voy. croirs- 
SANCE. 
croît,s.m.Accroissement (arch.). 
Voy. ce mot. % {Spécialt.) Aug- 
mentation {du bétail) par la 
naissance annuëlle des petits. 
Suboles, is, f. Hor. Col. Pro- 
ventus, üs, m. Plin. Fetura, æ, 
f. Virg. 
croître, v.intr. et tr. || Ÿ. intr. 
Aller en progressant jusqu'au 
terme de son développement 
normal (en parl. d’un être or- 
ganisé). Crescére, intr. Cic. 
etc. (ex. : crescëre posse imper- 
feciæ rel signum est. Sen. 
crescunt frages, arbusta, ani- 
mantes. Lucr. Cr. paulatim. 
Lucr, celerrime. Plüin. tarde. 
Plin. quid ?tu ignoras arbores 
magnas diu crescère, un& hora 
exstirpari ? Curt. Ostreis con- 
chylisque omnibus contingére, 
ut cum lunüä crescant pariter- 
que decrescant. Cic. homo cres- 
cit in longitudinem usque aû 
ter Septenos annos, tum deinde 
ad plenitudinem. Plin. cres- 
cendt finem capère. Cic.); ac- 
crescere (pr. < s’accroître »), 
intr. CiC. (VOY. GRANDIR, GROS- 
MONTER) ; €xXCresCëËre 
(« croître en hauteur, croître »}, 
intr. Cic. (ex.: quæ novellæ 
[palmæ] St SAS EXCTEVETIN L.e. 
ol.); increscère (< croître 
dans ou sur »), intr. Ov. (ex.: 
squamæ cuti increscunt. Ov. 
poët. en ce sens) ; SUCCrescëre 
(« croître sous, croître aprés, à 
la suite de, en remplacement 
d’autre chose »), intr. Cic. Ov. 
Cels. Col. (ex.!: ordo pioraum 
succrescit. Cels. [ VII, 7, 8j. ne 
quid fortuitum et agreste sut- 
Crescat, quod necet segetem. 
Sen. nec patiantur herbam 
succrescère. Col.) ; adoles- 
cére {en parl. des jeunes gens), 
intr. Cic. (voy. GRaAnDie). Faire 
croître, augere, tr. Plin. 3j. 
(ex. : augëêre semina. Plin. 3. 
VOY. POUSSER.) {| {Par anal. 


CRO 


Laisser — sa barbe, ses che- | 


veux, barbam, capillam ro- 
mitière. Cic. barbam, comam 
alère. Liv. Laisser — ses on- 
gles, ungues non resecäre ou 
non recidère. Plin. |} (Par ext.) 
En parl. de l'eau, etc. Cres- 
cére, intr. Cic.etc.(ex.: fons…. 
crescit decrescitque. Plin. ;. 
cum Albanus lacus præter mo- 
dum crevisset. Cic. æstate in- 
cipit crescére ‘ [flumen]. Sen. 
Liger ex rivibus creverat. Cæs. 
dunæ luminum varietas tum 
crescentis, lum senescentis. Cic. 
luna crescens. Varr. Cic. um- 
bra, ut dies crevit decrevitque, 
modo brevior modo longior 
häc vel ülà cadit. Plin. j.cres- 
cit in dies singulos hostium nu- 
merus. Cic. crescens in dies 
multitudo hostium. Liv. ex 
quo intellectum est non mihi 
absentt crevisse amicos. . Cic. 
crescentem sequitür cura pecu- 
niam. Hor. crescit pretium ali- 
cujus ret. Plin. voy. Accrol- 
TRÉ, AUGMENTER) ; aCCcrescêr'e, 
intr. Cic. (ex. : fiumen subito 
accrevié. Cic.). || (Fig.) Aller 
en s’augmentant par degrés. 
Crescére, intr. Cic. etc. (ex. : 
crescil simul el negligentia 
cam audacia hosti. Liv. cres- 
cebat in eos odium. Cic. inter 
hæc simul. spes simul cura in 
dies crescebat, Liv. crescit 
animus laude. Quint. socordià 
Darer crevisse hostium famam. 
Curt. voy. [s’] AccRoïTRE, [sl 
ÉLEVER, GRANDIR,  MONTER); 
increscère, intr. Virg. Ov. 
Liv. Plin. j. (ex. : increscit au- 
dacia. Liv. ingenium alicujus 
increscit amplissimis operibus. 
Plin. 7); augescëre, intr. 
Sail. Liv. (voy. [s’] AccRoITRE, 
AUGMENTER, GRANDIR, GROSSIR) ; 
augeri, pass. Cic. (voy. AuG- 
MENTER) ; IngTavescere, intr. 
Cic. (VOy. GRANDIR, Ne FORTI- 
FIER et [S’] AGGRAVER). Votre va- 
leur ne cessera pas de —, virius 
lua semper 1n incremento erit. 
Curt. Fairecroîtreqqch., afferre 
incrementum alicui rei. Cic. — 
en puissance politique, capère 
incrementa virium (en. pari. 
d’un Etat). Justin.— (en mérite, 
etc.), proficère ou progredi ou 
progressus facère (in aliqua re). 
Cic. || (Spéc.) Se développer 
dans certaines régions (en parl. 
des végétaux). Gigni, pass. Sall. 
Nasci, dép. intr. Col. Prove- 
rire, intr. Coî. Le bois ne — 
pas dans ce pays, hæc terra 
est sterilis materiæ. Plin. 
L’aune croît sur le bord des 
cours d’eau, anus proxima 
flaminum  ripis prOcreatur. 
Plin. Faire — l’herbe (dans les 
prés), gignère herbam. Col. (cf. 
gignendæ herbæ nullus fluvius 
est aptior quam hic. Plin.). { 
(Arch.,) Ÿ. fr. Rendre encore 
plus grand. Voy. ACCROITRE. 
croix, 8. f. (Chez les anciens.) 


CRO 


Sorte de gibet. Crux, crucis, 
Î. Cic. etc. (ex: : 
Cis supplicium. Flor, crucis 
terror. Cic. afficére aliquem 
cruce. Suet. Lact. afficère cives 
Romanos morte, cruciatu, cru- 
Ce. Cic. agère aliquem in cru- 
cem. Cic. crucem ud suppli- 
cium defigi et constitui jubes. 
Cic. detrahëre aliquem ex cru- 
ce. Cic. figère crucem damna- 
lis servis. Cic. figère aliquem 
in ea pûrte crucis, quæ ad fre- 
turn spectat. Cic. minari alicui 
crucem. Cic. pendëre in cruce. 
Justin. rapère aliqguem in cru- 
cem, Cic. sujfigére aliquem 
cruct. Cic. Veil, in cruce. Hor. 


in crucem. Justin. tollére ali- 


quem in crucem. Cic.). |} (Spéc.) 
Le gibet sur lequel Jésus-Christ 
fut cloué. Crux, crucis, f. Ecci. 
Fig. Porter sa —, c.-aà-d. sup- 
porter les souffrances à l’exem- 
ple de Jésus-Christ, Christo 
auctore mala et incommoda 
non subterfugère. ÆEccl. Les 
croix que Disu nous envoie, 
propositæ cruces: À. (cf. multas 
Cruces propositas effugére Ccu- 
père. Cic.). Voyÿ. SOUFFRANCE, MI- 
SÈèRE. || (Fig.) La religion de 
Jésus-Christ. Crux, crucis, f. 
Ecci. Voy. CHRISTIANISME. || 
(Par ext.) Objet en forme de 
croix, symboles de Jésus-Christ 
crucifié. Crux, crucis, f. ÆEccl. 
Fig. Il faut la — et la ban- 
nière, VOY. BANNIÈRE (p. 206, 
col. ). Prendre la —, c.-à-d. 
s’enrôler pour la croisade, voy. 
CROISADE, CROISER. {| (Parext.)Le 
signe de [a —, signum crucis. 
EÉccl. Faire Ie signe de Ia —, 





cruce se signäre. cel. Faire le 


signe de la — sur le front, si- 
gnum crucis fronte susCipère 
ou frontiimponére ou in fronte 
conscribère, ÆEccl. sur les le- 
vres, Crucis signum pingère in 
labris.Ecel.Tracer le signe de la 
— sur le front de qqn, signum 
crucis adhibëre fronti alicuzjus. 
Eccl. |] Croix de par Dieu, c.- 
a-d. l'alphabet orné d’unecroix 
et par ext. alphabet, voy.ALPHA- 
BET. 4 Distinction honorifique 
figurée par une croix. Crux, 
crucis, £, D. Insigne honortis. 
D. || Croix, ornement que les 
femmes portent au cou, Crux 
(aurea, argentea, etc.). D. Ce 
qui présente la forme d’une 


_ croix. Crux, crucis, f. D. Decus- 


sis, is (le signe X), m. Vitr. 
Plin. Disposer en forme de ——., 
decussäre, tr. Cic. Col. || Em- 
preinte figurant une croix. 
Crux, crucis, f. D. Obelus, 1, m. 
Aug. (voy. oBÈèLE). La croix 
d’une pièce de monnaie, ei par 
ext, le côté marqué d'une croix. 
Crux, crucis, f. D. Jouer à — 
ou pile, voy. PILE. || (Par 
ext.). Croix, pièce de monnaie 
(arch.). Nummus, i, m. D. 

Objet en forme de croix. De- 
cussie, 1, m. Pelaa. de 


ee ni 


uitimum cru- 


2 croquant, ante, adj. 


CROÔ n 43 
Saint-Jacques, vay. AMARYLLIS- 
cromilech, s. m. (Archéol.) En- 
ceinte circulaire de monolithes. 
Voy. ENCEINTE Gt MONOLITHE. 
l. croquant, s. m. (Avec uno 
nüance de mépris.) Paysan. 
Homo rusticus et agrestis. Cic. 


l Fig. Un — (un homme de 
rien). Homo nihili. Plaut. 
Varr. 


Qui 
croque sous la dent. Crepans, 
part. À. 
croque-mitaine, s. m. Per- 
sonne imaginaire dont on fait 
peur aux enfants. Manducus, 1, 
m. Plaut. Fest. h 
croque-mort, s. m. Celui qui 
fait métier de transporter les 
morts. Pollincior, oris,m.Mart. 
— des pauvres, vespillo, onis, 
m. Sue. | 
croque-note et croque-sol, 
s. Mm. (Famil, avec une nuance 
de mépris.) Musicien. Musicus 
malus où arlis musicæ parum 
peritus. À. 
croquer, v. intr. et tr. || Ÿ. 
intr. Faire un bruit sec (sous 
la dent qui broie). Crepitum 
edère, À. Crepäre, intr. À. 
V. tr. Broyer sous la dent avec 
un bruit sec. Frangère (nucem). 
Col. Loc. adv. Manger qach, à 
la croque au sel (sans assaison- 
nement}, VOY. ASSAISONNEMENT. 
Fic. Famil, Manger qqn. à la 
croque au sel (le terrasser sans 
peine), vOy. TERRASSER. 4 (P. 
ext.) Manger à belles dents. 
Devoräre, tr. Cato. Cic. Voy. 
DENT et DÉVORER. || Fig. Farnil, 
— le marmot (ss morfondre à 
attendre), voy. MARMOT, MOR- 
FONDRE. — une fortune, un hé- 
ritage (les gaspiller rapide- 
ment), VOy. GASPILLER. % Fig. 
(T. de peinture.) Prendre (un 
site, une figure, etc.) en quel- 
ques coups de crayon,.vOY. ES- 
QUISsER, Un enfant joli à —, 
gentille à —, elle està — (d’une 
gentillesse extrême), voy. 3011, 
GENTIL. 
croquet, s. m. Sorte de bis- 
cuit très croquant. Crustulum, 
:, n. Hor. Sen. Fig. Etro comme 
un — (avoir qqch. de sec, d’ir- 
able) VOY. IRRITABLE, SEC. 
croquignole, s.f. Chiquenaude 
donnée sur la figure. Voy. cui- 
QUENAUDE. 4(Fig.)Pâtisserie dure 
et croquante. Crastulum, 1, n. 
Hor. | 
croquis, s. m. Représentation 
d'un site, etc, en quelques 
coups de crayon. Adumbratio, 
ons, Ê. Vitr. l'aire un —, adum- 
brare aliquid. Val.-Max. for- 
mam et speciem alicujus rei 
adumbräre., Cic. 
crosse, s, f. Bâton à bout re- 
courhbé. Lituus, 1, m. Cic. Liv. 
| (Spécialt.) Bâton pastoral, 
Episcopalis ou episcoporum li- 
tuus. À. || Sorte de bequilie. 
Voy. ce mot. !| (P. ext.}. Bout 
recourbé. Adunritas, atis, f. 


où CRO 


Cic. Mettre la — en l'air, (se 
rendre à l'ennemi),manus däre. 
Cæs. Cic. 
crosser, v. tr. Chasser. (une 
balle) avec une crosse (bäton 
recourbé)., (Sorte de jeu). Pilä 
ludère. Cic. Famil. Se — (se 
battre), voy. BATTRE. || Fig. 
Maltraiter. Conculcäre, tr, Cic. 
crossette, s. f. Branche de 
vigne, pour faire une bouture. 
Malleolus, i, m. Cic. Col. Voy. 
COURSON. 
crotale, s. m. (Chez les anciens.) 
Sorte de castagnettoe.Crotalum, 
1, n. Cic. Virg. 
crotte, s. f. Fiente de certains 
animaux. Séercus, oris, n. Col. 
Cels.4 (P. ext.) Famil. Boue des 
rues. Lutum. 1, n. Cie. Cœnum, 
1, n. Cic. Liv. Où il y a de la 
crotte, lutosus, a, um, adi. 
Cato. Col. Voy. BouEux. 
crotter, v. tr. Salir de crotte, 
de boue, Cœno replëre ou illi- 
nére où inquinûüre. Plaut. Cic. 
Se —, luto illini ou oblini. Cic. 
Fig. Crotté comme un barbet 
(jusqu'aux oreilles), lufulentus. 
Ior. luto oppletus. Suet. Crotté 
(en parl. d’un poête à l'aspect 
misérable), sordidatus. Plaut. 
Cic. 
crottin, s. m. Amas de crottes. 
Stercus, oris, n. Col. Fimus, i, 
m. Virg. Col. 
croulant, ante, adj.Qui croule. 
Ruinosus, a, um, adj. Cic. Sen. 
croulement, s. m. {Arch.} Ac- 
tion de crouler. Ruina, æ, f. 
Cic. Labes, is, f. Cic. (cf. ter- 
ræ. Cic.). Lapsus, üs, m. Cie. 
(cf. [. terræ, montis. Cic. Sen.\. 
crouler, v.tr.etintr. || ‘ren 
V.tr. Secouer. Voy. ce mot. # 
V.intr.(En pari. d’une construc- 
tion. Tomber de toute sa masse. 
Collabi, intr. Liv. Concidère, 
intr. Cic. Ruëre, intr. Liv. Cor- 
ruére, intr. Cic. Proruëre, intr. 
Menacer de —, ruinam minari. 
Virg. Val.-Flacc. Comme lors- 
que Îes grands bâtiments crou- 
lent, ruinæ maximæ modo. 
_ Liv. || Fig. Corruëre, intr. 
Cic. Concidére, intr. Cic. Tac. 
Ruëre, intr. Hor. La discorde 
fait — les plus puissants Etats, 
discordia maximæ res dilabun- 
tur. Sail, Venir au secours de 
l'État qui croule, præcipitanti 
rei publicæ venire. Cic. ‘Tout le 
systeme menace de —., fota res 
claudicat. Cic. On verrait (tout 
le système) —, ruinas videres. 
Cic. | 
croulier, jière, adj. Qui cède 
sous les pieds. Mollis, e, ad. 
Curt. Pater, Pütris, putre. Stat. 


* 


Terre croulière ef (substantvt). 


une crouliëère, VOy. FONDRIÈRE. 
Croup, s. m. Laryngite aiguë 
qui attaque les jeunes enfants. 
Puaeroraum angina. A. 
croupe, s. f. (Chez certains ani- 
maux.)Partie postérieure arron- 
die. Pars extrema ou ultima 
 (corporis). Cic. Dorsum, i. n. 


CRO 


CRO 


Cic. Clunes, iam, f. pl. Plin. | croûte (lat. crusta), 8. f. Partio 


Mettre, prendre qqn en —, in 
equum suum accipère aliquem. 
Liv. Monter en — derrière les 
cavaliers, in equis recipi. Hiré. 
Fig. Le chagrin monte en 
croupe, post equitem sedet atra 
cura. Hor." (P. ext. Poét.) La 
queue (d’un dragon). Terga, 
oram, n. pl. Virg., Fig. 
Sommet arrondi d'une mon- 
tagne. Dorsum, i,n. Cic. (cf. 
d. jugi. Cæs. montis. Cic.). Le 
mont à la double — (le Par- 
nasse}), ancipilis acumen mOon- 
tis. Ov. | 
croüpier, s. m. (Arch.). Celui 
ui est en croupe derrière qqn. 
Oy. CROUPE. % (De nos jours.) 
Celui qui tient le jeu (dans une 
maison de jeu). Aleator, oris, 
m. Cic. 
croupière, 8. f. Longe de cuir 
passée sous Ja queue du che- 
val. Postilena, æ, f. Plaut. ||] 
Fig. Tailler des croupières (à 
l’onnemi} (lui mettre l'épée 
dans les reins), (hostes) fauci- 
bus urgèëre. Liv. in tergo (hos- 
tium) hærëre. Liv. imminére 
hosti. Curé. 
croupion, s. m. Extrémité 
postérieure du corps de l’oiseau. 
rthopygium, ù, n. Âfart. 
Clunes, ium, f. pl. Pin. || (P. 
ext.) Chez les mammifères, la 
base de Ia queue. Voy. CROUPE. 
croupir, v. intr. (Arch). Se te- 
nir accroupi. VOy. ACCROUPIR. 
[| (P. ext.). Rester couché dans 
la saleté. Jacëre in sordibus. 
Cic. Macte et squalore confici. 
Plin.— dans le repos, consenes- 
céere ou tabescère otio. Liv. 
—, dans le deuil, contabes- 
cêre, intr. Liv. — dans l'inac- 
tion, marcescère otit situ, otio, 
desidiä. Liv. — dans la mi- 
sére, in squalore et luctu 
esse. Metell. ap. Cic. Se 
corrompre par Îa stagnation. 
Stagnäre, intr. Plin. Situ 
corrumpt. Varr. Eau croupie, 
agua corrupta. Hirt. aquæ sita 
torpentes. Lucr. Mare où l’eau 
crouplt, cænosus lacus. Col. 
stagnum perhorridum situ. 
Liv. 
croupissant, ante, adj. Qui 
croupit. Corrupias, a, um, D. 
ad]. Âirt, Putridus, «a, um, 
adj. Cic. Situm redolens. Plin. 
Eau —, reses aqua. Varr. Voy. 
aUSSi CROUPIR. 
croustillant, ante.ad]. (Arch.). 
Croustiflleux, Voy. ce mot. 
croustille, s. f. Petite croûte. 
Crustula, æ, f. Arn. || (P. ext.) 
Petit repas, collation. Voy. coz- 
LATION. 
croustilleusement, adv. Fa- 
mil. D'une manière croustil- 
leuse, Lascive, adv. Mart. 
croustilleux,euse, adj. (Arch.) 
Plaïsant, bouffon. Voy. ces 
mois. À (P. ext.) De nos jours. 
Graveleux. Voy. ce mot. 


croûton, 5. 


croyable, 


extérieurs du pain (durcie par 
la cuisson), Crusta panis. Plin. 
[f Petit morceau de pain, 

rustam panis. Sen. Ne man- 
ger que des croûtes, lapsana 
vivére. Plin. Surface durcie. 
Crasta, æ&, f. Plin. La — ter- 
restre, cutlis summua terræ. 
Plin. Qui a une -—, crustosus, a, 
um,adj. Plin. Recouvrir d’une 
—, crustäre, ‘tr. Plin. [| (T. 
méd.) Croûtes., Scabrilies, ei, 
f. Plin. || (Par ext) Vieux ta- 
bleau enfumé et aussi mauvais 
tableau.Tabula male picta.Plin. 


croûtelette,s. f. (Arch.) Petite 


croûte de pain. Voy. CROUSTILLE, 
m. Le bout d’un 
pain Jens. Crustula, æ, f. Plin. 
Crasta, æ,f. Col. (cf. cr. panis 
rustici. Fol.). 

adj. Qui mérite 
croyance. || En pari. d'une per- 
sonne. Dignus cut credatar. 
Cic. Fide dignus. Cic. Certus, 
a, um, ad]. Nep. Verus, a, um, 
adj. Ter. Cic. Locuples (testis). 
Cic. En parl. d’une chose. Cre- 
dibilis, e, adj. ler. Cic. Facilis 
ad credendum. Cic. Probabilis, 
e, adj. Liv. Verisimilis, e, adi. 
Cic. Il est à peine — que, vix 
credendam est (avec l'Acc, et 
l’Infin.) Cic. Cela n’est pas — 
pour moi, ñnOn adducor ut cre- 
dam. Cic. Il est plus — pour 
moi, Mmagis adducor ut credam. 
Cic. Rendre qach. — (pour 
qqn), (alicui) aliquid credibile 
facëre. Liv. Quint. probabile 
facére aliquid. Liv. probäre ou 
conjirmäre aliquid. Cic. alicui 
ret ti facére. Cic. Cela est 
— (pour lui}, fides fit alicui. 
Cic. Cela est plus —, id pro- 
pius fidem est. Liv. Rendre 
qqch. plus —, augëre fidem ali- 
cujus rei. Liv. Action que la 
postérité trouvera plus admi- 
rable que —, res plus famz 
habitura apud posteros quam 
fidei. Liv. 


croyance, s. f. L'action, le fait 


de croire (arch.). Fides, ei, f. 
Cic. Voy. cRÉANCE, % Ce qu'on 
croit. Opinio, on1is, f. Cic. etc. 
(ex.: opinio dei, deorum. Cic. 
Opirio vetus, vetusta. Cic. Opi- 
niontis vetustas. Cic. vulgata 
Opinio, qua creditur [av. une 
Prop. Inf.] Liv. inveteravit jam 
opirnio [av. une Prop. Inf.|. 
Quint.); fides, eï, f. Cic. Liv. 
(ex.: fides immortalitatis Ko- 
multi. Liv.Cicéron à empl. abs. 
immortalitas [< croyance en 
l’immortalité »|, cf. nemo me 
de imnmortalitate depellet. Cic. 
[Tusc. 1, 77]). || (Spéc.). En 
matière religieuse. Fides, ei, fÎ. 
Eccl. Religio, onis, £. Lact. Les 
— religieuses, religiones, um, 
Î. pl. Cic. (Font. 20). Combattre 
pour Ses —, pro sacris SUIS OU 
pro religionibus suis pugnäre, 
Eccl. Détruire les — dans l'es- 
prit des hommes, religionem in 
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animis. labefactäre ou simpl. 
religionem affligére. D, 
croyant, ante, adj. Qui a ja 
foi religieuse. Pius erga deum 
et simpl. pius, a. um, adj, Cic. 
Haud intacti religione animu. 
Liv. Il a un cœur —, jam 
imbutus est ejus animus re- 
ligione (alicujus rei). Cic. || (Au 
sens moderne du mot.} Subs- 
tantivt. Un —, veram, (Christi) 
dottrinam sequens. Eccl. 
j. cru, ue, adi. (En parl. de 
substances alimentaires.) Qui 
nest pas cuit. Crudus, a, um, 
adj. Plaut. Suet. Elever une 
construction avec .des briques 
crues, crudo latere struére ali- 
quid. Curt. À moitié —, semi- 
crudus, a, um, adj. Col. Sue. 
| (P. ext.). Indigeste. Crudus, 
a, um, adj. Cic. Voy. inpi- 
este. À Qui n'a pas subi une 
réparation. ARudis, €, adj. 
Cic. Intectus, a, um, adj. Liv. 
Cuir —, crudum corium. Varr. 
| (P. anal.) Une eau — (im- 
propre à servir de boisson, à 
cuire), dura aqua. Cels.'{ Fig. 
Que rien n’atténue. Durus, a, 
um, adj. Cic. Quint. Asper, a, 
am (ci. aspera oratio [« un 
discours cru »], Cic.). Horridus, 
a, um, adj. Cic. (cf. horri- 
diora verba.. Cic.). Propos —, 
nada verba. Plin. 7, improba 
verba. Ov. La vérité toute —., 
mordax verum. Pers. |} Dur, 
pas fondu (t. de peinture). 
Durus, a, um, adj. Cic. Auste- 
rus, à, um, adj. Plin. Peintre 
dont les tons sont —., durior in 
coloribus. Plin.M (Loc. adv.) À — 
{en portant sur la chose même). 
Montsr à — (un cheval sans 
selle), ephippio non uti. Cæs. 
9, crûü, s. m. Ce qui croîc 
dans un certain sol. Vin d'un 
bon —,generosum vinum. l1or. 
Col. Vin du meilleur —, opti- 
ma. nota vini. Col. De second 
—, secundæ notæ (vites). Col. 
Fie. Donnerune œuvre de notre 
—, quædam ex nostra MmOoneta 
proferre. Sen. Donner qqch. de 
ton —, aliquid de tuo proferre. 
Sen. Je n'ajoute rien de mon 
—, nihil addo de meo. Cic. 
cruauté (lat. pop. cradalitas, 
p. crudelitas), s. f. Maniere 
d'être de celui qui se plaît à 
faire souffrir. Grudelitas,atis, 
f, Cic, etc. (ex.: cr. Dionysit. 
Nep. naturæ [< du caractère >|]. 
Hirt, insatiabilis cr. Cic. cr. 
Sullana. Sen. ultima [« ex- 
trême »|, Liv. ista in nostros 
hoemines cr. Civ. cr. erga no- 
biles, Nep. cr. in supplicio. Cæs. 
exercére suam  insatiabiiem 
cradelitatem non solum in 
vivo, sed etiam in mortuo. Cic. 
in omne genus crudelitatis 
erumpére. Cic. necari excogt- 
tatä [« raffinée -] cradelitate. 
Cic. fr.); sævitia, æ, f. Cic. 
GtC, (VOY. FUREUR, RAGE, VIO- 
LENCE) ; feritas, atis, f. Cic. 
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etc. (VOy. FÉROCITÉ) ; immani- 
tas, atis, f. Cic. (voy. parBa- 
RIE, FÉROCITÉ); a{rocitas, ais, 
f. Cic. etc. (en parl. des chos., 
VOY. BARBARIE,: VIOLENCE; en 
pari. des pers, voy. VIOLENCE, 
DURETÉ). Acte de celui qui se 
plaît à faire souffrir, Commettre 
des cruautés, atrocius {in ali- 
quem) sævire. Liv. Commettre 
beaucoup de —, multa crudeli- 
ter jfacère, Nep. crudelissime 
se gerère. Nep. Beaucoup, si je 
l'avais puni, diraient quec’était 
de la cruauté et de la tyrannie, 
multi, si in hunc animadver- 
lissem, crudeliter el regie fac- 
tum esse dicerent. Cic. 


cruche, 5. f, Vase en grès, po- 


terie à large panse. ÜUrceus, i, 
m. Cato. Hor. Seria, æ, f. Liv. 
T'esta, æ, f. Virg. Hor. — à 
eau, hydria, æ, f. Cic. Petite 
—, urceolus, 1, m. Varr. Sen. 
seriola, æ, f. Pers. Loc. prov. 
Tant va la — à l’eau qu’à la fin 
elle se casse (à force de s’expo- 
ser, on finit par succomber), 
quem sæpe transit casus, ali- 
quando invenit. Sen. || (Fig. 
Famil.) Personne d’un esprit 
borné. Sfipes, pitis, m. Ter. 
Cic. Voy. BUCHE. 


Cruchon, 5. m. Petite cruche. 


Voy. CRUCHE. 


crucial, ale, ad]. Disposé en 


croix. In cracis speciem. Plin. 
In decussem ou decusses. Plin. 
Decussatus, &, um, p. ad]. O1. 
Faire une incision —, incidère 
ad similitudinem litteræ X. 
Cels. 


crucifiant, ante, ad]. Qui cru- 


cifie (au fig.j. VOoy. MORTIFIANT. 


crucifiement et crucifiment, 


s. m. Action de crucifier. Cru, 
crucis,f. Cic, Cruciatus et crux. 
Cic. Le — du Christ, supplhicium 
servile de Christo sumptum. 
A.crucifixio, onis, f. Prosp. || 
Fig. Le — de la chair, cruci- 
fixio carnis. Prosp. 


crucifier, v. tr. Mettre en croix. | 
(Aliquem) cruct afjigère ou suf- 


gère. Cic. Quint. In crucem 
agère ou tolière (aliquem). Cic. 
Cracifigère (aliquem). Suet. 
Fig. Faire mourir en sol ce 
qui est terrestre. COrpus suum 
torquêre (aliqua re). ECcl. Cru- 
cifigère (carrem). Prosp. || (P. 
ext. Famil.) — qqn lle tour— 
menter cruellement). Ææcru- 


‘eiäre (aliquem). Cic. 
crucifix, s. m. Croix sur la 


quelle est figuré Jésus-Christ 
crucifié.Christus cructaffixus.A. 


crucifixion, 8. f. Voy. CRuCI- 


FIEMENT, 


crudité, 8. f. Caractère indi- 


geste de certains aliments quon 
mange crus. Cruditas, atis, f, 


. Plin. || (P. ext.) Les aliments 


crus, d'une digestion difficile. 
Manger des crudités, crudum 
edère. Plaut. crada mandèére. 
Plin. || P. anal. La — de l'eau 
(eau chargée de sels calcaires). 
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Corriger la — de l’eau, rigo- 
rem frigidæ infringère. Sen. 
Aigreur que donne.la digestion 
difficile des aliments. Cruditas, 
atis, f. Cic. Qui a des —, cru- 
dus, a, um, adj. Cic. Fig. Voy. 
DÉGOUT. 4 Fig. La — d’une ex- 
pression (caractère choquant). 
Nada verba. Plin. Improba 


.verba.Ov. Dire des —, aliquid 


licentius dicère. Quint. || La 
— d'une couleur, d'un ton (en 
peinture}. Voy. l. cru. 


crue, s. f. (Arch.). Résultat de 


la croissance. Voy.cRoIssANCE. 
Elévation du niveau de l’eau 
dans un cours d'eau,etc. Auctus 
aquarum. Plin. Tac. La — du 
Nil, encrementum Nil. Sen. 
La — du fleuveemporta le pont, 
aquæ magnuütudine pons est 
interraptus. C&æS. Avoir une —, 
accrescére, intr. Cic. crescère, 
intr. Sen. augeri, pass. Sen. Le 
fleuve eut uñe — subite, flumen 
subito accrevit. Cic. Le lac eut 
une — extraordinaire, lacus in 
altitudinem insolitam crevit. 
Liv. % (Arch.}. Augmentation 
d’une somme à payer. Amplift- 
catio pecuniæ. Cic. Incrementa, 
orum, n. pl. Amm. La — de la 
taille, amplificatio vectigalium. 
iC. 


cruel, elle (lat. pop. crudalis, 


p. crudelis), adj. Qui se plait à 
faire souffrir. GCGrudelis, 0, 
adj. Cic. etc. (s'opp. à mitis, 
ciemens, lenis, misericors, ex.: 
cr. atque imporiuna multer. 
Cic.istius animus ferus,crudelis 
atque inhumanus. Cornrif. ali- 
guanto crudelior esse cœpit. 
Nep. crudelissimus tyrannus 
Dionysius. Cic. cr. in liberos. 
Cic. in hominis consularis ca- 
lamitatecradelis, Cic.)\;sævus, 
à, um, ad]. Cic. etc. (voy. 
FURIEUX, FAROUCHE, DUR, INSEN- 
SIBLE); fer us, a,um,ad]. Cic.etc. 
(VOY. SAUVAGE, BARBARE, FÉROCE) ; 
immanis, e, adj. Cic. etc. 


 (s'opp. à mansuelus, VOy. INHU- 


MAIN, FÉROCE); durusS, à, UM, 
adj. Cic. etc. (s'opp. à miseri- 
COTS, VOY. DUR, INSENSIBLE) ; 
atroXx, adj. Cic.etc. (souv.durus 
etatrox. Cic. VOY. VIOLENT, BAR- 
BARE). || (Par hyperb.) Insen- 
sible. — jeune fille, sæva ou 
crudelis puella. Tibull. Prop. 
“ Qui fait souffrir. CGrudelïs, 
e, adj. Cic. etc. fes cr. ferrum. 
Prop. funus. Virg. bellum cr. 
et exitiosum. Cic. dominatio 
crudelis superbaqgue. Cic. sen- 
tentia ejus mihi non crudelis 


videtur. Sall, in tam crudelem 


necessitatem incidère. Cic. con 
silia crudelissima. Cic. pœna 
in cives crudelis. Cic. [Phil. 11, 
1]);gravis, 6e, adj. Cic. (voy. 
PÉNIBLE, FUNESTE)} ; ACErDUS, à, 
um, adj. Cic. etc. {(ex.: a. re- 
cordatio. Cic. mors. Cic. exitus, 
Liv. VOy- PÉNIBLE DOULOUREUX. 
ODIEUX) ; ASPDET, à, um, adj. 
Cic. Sall. (ex.: fata aspera. 
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Virg. .VOY. DUR, PÉNIBLE). (| 
(Par ext) Où l’on souffre, Cru- 
delis, e, adj. Virg. Ov. (ex.: cr. 
pelaqus. Ov.). _ 
cruellement, adv. D'une ma- 
nière cruelle. Crudeliter, adv. 
Cic. Durë, adv. Cic. Liv. Atroci- 
ter, adv. Sail. Souffrir —, gra- 
vissimis doloribus craciäri. Cie. 
Etre mis à mort —, acerbE ne= 
sari. Cic. excraciäri. Cic. Etre 
puni — de sa sottise, stultitiæ 
gravissimas. pœnus pendère. 
Cic. || (Par ext.). Offenser —, 
ergraviter offendére. Cic. I] 
Famil. — Jaid, VOy. EXTRÊME- 
MENT L 
crûüment, adv. D'une maniere 
crue, sans rien atténuer. Aspere, 
adv. Cic. Aperte, adv. Cic. Li- 
bere, adv. Cic. Dire —, tout 
—, asperé dicère. Cic. libere 
loqui. Phæd. - 
crural, ale, adj. (Anat.). Qui 
tient à la cuisse. Femort an- 
nexus. Cels. (On empl. aussi le 
gén. femoris) 
crustacé, ée, adj. (Hist. nat.). 
Revêtu d’une croûte. Crustatas, 
a, um, p. adj. Plin. Les ani- 
maux —, et (substantivt} les 
crustacés, crustaita, OTUM, UN. 
pi. Pin. 
crypte, s. f. Caveau souterrain 
d’une église. Crypta, &, 
Sen. Crytoporticus, us, m. 
Plin. 7j. Conditorium, u, n. 
Petr. Inscr. | 
cryptogramme, 5. m. Ce qui 
est écrit en caractères secrets, 
chiffres, etc. Notæ, arum, f. pl. 
Cic. Voy. CHIFFRE, 
cryptographie, s. £ Art 
d'écrire en caractères secrets. 
Furtivaum scriptum. Geil. 
crystal. Voy. CRISTAL. 
cu. Voy. cuL. 


_ cubage, s. m. Action de cuber 


= 


le volume d'un solide. Men- 
sura, æ, Î. DD. | 
cube, s. m. (Mathém.) Parallé- 
lipipède à six faces formant des 
carrés égaux. Cubus,ti, m. Viér. 
Quadrantal, talis, n. Gell. {| 
(P. ext.). Socle. Voy. ce mot. 
| P. apposition. Un mètre —, 
quadrantal, talis, n. Cato. 
Plin. 4 Le — d’un nombre (la 
troisième puissance de ce nom- 
bre). Solidus nunterus. Boët, 
Cubus, t, m. {sid. Etre le — de 
3, de 10, gaadratum ternarium 


* soidum redcdère, Aug. denarit 


*numeri qguadratum solidum 
! reddère. Aug. 

cuber, v. tr. ct intr. || (Ma- 
thém.)..V. tr. Mesurer (le vo- 


- lume. d’un corps, la capacité 


d'un vase), Vov. MESURER. || 
Elever (un nombre) au cube. Si 
l'on cube le nombre 2, st bis 
binos bis facies. Boët. il Ÿ. 
intr. Avoir en soi (un volume, 
uns capacité). Voy. CONTENIR. 
cubique, adj. (Mathém.). Qui 
appartient au cube, Cubicus, a, 
um, adi, Jiér, 
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cubital, ale, adj. (Anat.) Qui 
tient au cubitus. Cubifo an- 
nexus. À. (On empl. aussi le 
génit. cubitt.) 
cubitus, s. m. (Anat.) Le plus 
gros des deux os de l'avant- 
bras. Cubitus, 1, m. D. 
cucubale, s. m. Plante vVi- 
vace. Cacubalus, i, m. Plün. 
cuculle, s. f. (Arch.) Capuchon 
de moine. Cucullas, i,m. Marti. 
Cuculla, æ, f. Hier. | 
cueillette, s. f. Action de cueil- 
lir. Perceptio, onis, f. Cic. Spé- 
cialt. Récolte de certains fruits. 
 Percepti', fractuum. Cic. — des 
olives. olivitas, atis, f. Varr. 
Col. Faire la —, voy. CUEIL- 
Lir. Celui qui fait la —, legu- 
lus, i, m.Cato. Varr. || Action 
de rassembler. Collectio, ons, 
f. Cic., À Spécialt. (Arch,) Col- 
lecte. Voy. ce mot. | 
cueilleur, s. m. Celui qui 
cueille des fruits. Legalus, 1, 
m.Cato. Varr. n 
cueillir (lat. pop. oolligire, 
p. colligëre), v. tr, Recueillir, 
récolter. Voy.ces mots. (Spéc.} 
Détacher de la tige {une fleur, 
un fruit, un rameau). Car- 
père, tr. Virg. Ov. Col. (cf. 
c. flores ex arbore. Ov. uvam 
de palmite. Virg. herbas ma- 
nibus. Col.); decerpére, tr. 
Cato.Lacr.Plin.(ex.: ficum.Jav. 
flores.Lucr.Ov.Plin.foliahede- 
ræ ac vitium. Curt. omnia {0- 
lia ramulorum, Col. milium 
Plin. avam. Hor. |Plin. 7. ter- 
tium ante diem scitote po- 
mum decerptum Carthagine. 
Cato fr.) ; legère, tr. Cie, Col. 
(ex. : |. nuces. Cic. uvas. Col. 
oleam legëre [opp. à quatere|. 
Varr. oleam digitis nudis. 
Varr. müla ex arbore. Virg.) ; 
destringére, tr. Col. (ex. : d, 
oleam, bacam. Col. destricti 
rarnis Cibt. Quint. decl.). Fig. 
:— un baiser, oscula  libäre. 
Virg. — des lauriers, c.-G-d. 
acquérir de la gloire, voy. Lau- 
RIER. 
cuider, v. tr. (Arch) Croire. 
Voy. ce mot. || Fig. Se — (s’en 
faire accroire), Voy. ACCROIRE. 
cuillère et cuiller, s. f. Ustén- 
sile de table, de cuisine, etc. 
Cochlear, aris, n. Cels. Col. 
Cochlearium, ü, n. Plin. Petite 
— plate, ligqula, æ, f. Plin. 
Cuiller de fer, concha ferrea. 
Col. — à pot, térua, æ, f. 
Varr. | 
cuillerée, s. f. La quantité que 
contient une cuiliere. Cochlear, 
aris, n. Pün. Ligula, &, f 
Cato.Cochlearis mensura. Plin. 
Une bonne —, cochlear cumu- 
latum. Col. —— 
cuir, s. m. (Arch.) Peau. Curtis, 
18, f. Cels. Voy. ce. mot. || (De 
nos jours. spécialt.) Le — che- 
velu (la peau du crâne), cutis 
capillum gignens. Col. Entre 
— 6b chair, intercus, adj. Cic. 
Sil y a quelque lésion entre — 
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et chair, si quid intra cntem 
subest vualneris, Cic. || {p, 
plaisant, Fig.) Tanner 1e: — à 
gan (le battre), corium alicui 
concidère. Plaut." Peau épuisse 
de certains animaux. Pellis, is 


f Cæs. Plin. Corium, ü, n 


Cic. Cutis, is, f. Cels. Terque 
goris, n. Virg, Ov. — couvert 
de sa toison, vellus, eris, n. 
Virg. Tanner le —, coria per. 
ficére, Plin. 4 Peau épaisse (du 
crocodile). Terga (crocodili) cu- 
taphracta, Amm." Fig, Famil. 


_ Faire des cuirs (faire en par-- 


lant des liaisons vicieuses). 4s- 
perê loqui. Cic. 


cuirasse, s. f. Arme défensive 


(enveloppant et protégeant je 
dos. Lorica, æ, f, Cæs. (en 
cuir). Thorax, acis, m. Liv. (en 
métal}. (cf. loricæ thoracesque. 
Liv.i. Pectoralia, ium, n. pl. 
Varr. Plin. — de fer, tunica 
ferrea. Varr. Une — de lames 
d’acier, lorica conserta hamis. 
Virg. Couvert d’une cuirasse, 
VOy. CUIRASSER. Î] fut frappé au 
défaut de la —, ner loricam in 
nudum corpus vulrnus pervenit. 
Liv. Fig. Il faut savoir où et 
chez toi le défaut de la —, pour 
te garantir de ce côté, scire 
oportel quid in te imbecillum 
sit, ut 10 maxime protegas. 
Sen. % Carapace de certains 
poissons. Crusta, æ, f. Plin. 


cuirasser, tr. Couvrir d’une 


euirasss. Loricä ou thorace in- 
daëre (aliquem). Cic. Liv. Se 
— , loric& ou thoracese induëre 
ou fegére. Cic. Qui est cuirassé, 


 loricatus, a, um, ad]. Liv. lo- 


rica ou thorace indutus, Curt. 
ou  munitus cum  loricü. 
Cic. Un navire cuirassé ef 
(substantivt.) un —, ærata na- 
vis. Liv. Sen. Des cuirassé, 
æratæ, arum, Î. pl. Sen. || 
(Fig. Famil.) Rendre insensible, 
Se —, duräre, intr. Liv. ani- 
mum indurüre. Sen. Quint. 
Etre — contre les affronts, 
perfricäre frontem. Mart, Qui 
est —, ferreus, a; um, ad}. Cic. 
Voy. INSENSIBLE. 


cuirassier, s. m. Soldat armé 


d’une cuirasse. Les —, ferrañ, 
orüm, Im. pl. Tac. || (Spécialt.} 
Soldat appartenant à des régi- 
ments de grosse cavalerie, Éques 
loricatus. Liv. KEques ‘ cata- 
phractus. Sall. Liv. Cataphrac- 
tarius, ü, m. Lampr.ÆEques fer- 
ratus. Liv. 


cuire, v.tr.etintr. || V.fr.Rendre 


propre à l’alimentation par l’ac- 
tion du feu. Coquère (carnem).. 


_Cels. Decoquëre (olus). Hor. — 


avec ou dans, incoquére (su- 
cum cum melle). Cels. Faire — 
fortement, excoguère (testudi- 
nem vino). Plin. Faire — plu- 
sieurs choses ensemble, conco- 
quëre, tr. Sen. — entièrement, 
percoquère (legumina. Vür. 
carnes.Plin.). On le mange cuit. 
(le fruit), manduant igni para 


_ CUI 


tum. Plin. Lupins à moitié 
cuits, lupini semicrudi, Col. 
Faire cuire doucement, miti- 


äre cibum. Cic. ignt mollire | 


(aliquid). Ov. Cuit dans l’eau, 
elixus, a, unt, ad]. Hor. Plin. 


Cuit sous Fa cendre, voy. CEN- 


prE. Cuit dans son jus, juru- 
lentus, a, um, adj. Cels, Faire 
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mi. Cæs. Cela me cause un 
chagrin —, hæc me excruciant. 
Cic. Soucis —, mordaces solli- 
citadines. Hor. curarum mor- 
sus. Ov. Nous ressentons un 
regret —, animos remordetl 
desiderium. Liv. Eprouver des 
remords —, consclientiä mor- 
deri. Cic. ou flagellari. Sen. 


— à point, coquére (cenam) | cuisine (lat. cocina, autre for- 


tempori. Plant. Fig. Famil. 
Un dur à — {un homme dont 
on ñe vient pas facilement à 
bout}, retorridus. Phæd. Voy. 
INTRAITABLE. || (Spécialt.i Vin 
cuit (qu'on obtient en faisant 
évaporer une partie du moût). 
Defratum, 1, n. Plaut. Vinum 
decoctum. Edict. Hiocl. ||] (P. 
anal.) Mürir. Coquëre, tr. Cic. 
Hor. Des fruits que le soleil a 
cuits, poma matura et cocta. 
Cic. En parl. de la digescion. 
Concoquére (cipum) Cic. Co- 
quère, tr. Cic.(cf. calore et spi- 
ritu omnia cocta et con/fecta. 
Cic.). { Rendre propre à tel 
ou tel usage par l'action du feu. 
Coquëre, tr. Cato. LE calcem. 
Cato. laterculos. Cato.). Con- 
coquére, tr, Plin. (cf, ritrum,. 
Plin.). Excoquêre Prpentam) 
Gell. Terre cuite (vase), testa, 
æ, Î. Col. Varr. Une statue en 
terre cuite ef par ext. une terre 
cuite, fictile signum. Liv. { Y. 
infr. Devenir propre à l’ali- 
raentation par l'action du feu. 
Coqui, pass. Plin. Cuire à l’eau 
bouillante, fervente agua mol- 
liri ou ferventi aqua incoqui. 
Plin. Faire — des légumes, voy. 
plus haut. Faire — à la bro- 
che, verubus torrëêre. Tirg. 
Voy. BRocHE. P, plaisant. Met- 


tre — des pensées, consilia co- | 


quêre ou concoquèére. Liv. 4 De- 
venir propre à tei ou tel usa26 


me de coquina), s. f. Pièce d’une 
maison où l’on fait cuire les 
aliments. Culina, æ, f. Cic. De 
—, coquinaris, e, adj. Varr. ou 
coqguinarius, a, um, adj. Plin. 
Batterie de —, vasa coquina- 
ria. Plin. instrumenta epula- 
rum. Sen. Chef de —, archi- 
magirus, t, m,Juv. Aide de—, 
VOY. MARMITON. Valets de —, 
coguoram discipult. Plaut. || 
(Fig. ‘Vieilli.) Avoir — froide 
(faire maigre chère), vOy.CHÈRE. 
4 L'art d’apprêter les aliments. 
Coquorum ars ou artificiam. À. 
4 Les aliments qu’on apprête 
dans une maison. Cibus, t, m. 
Cic. Faire la —,coquitäre, intr. 
Plaut. Faire sa —, cibum ma- 
nu sua paräre. Sen. Une — 
modeste, sobria mensa. Juv. 
Une — de gargote, popina, æ, 
f. Cic. Se contenter d’une mai- 
gre —,cenare sine uncto.Pers. 
Avoir une bonne —, {autë ce- 
nitäre. Varr. 


ei + nt 
cuisinier, ière,s. m. et f. Ce- 


Jui, celle qui-a pour fonction 
de faire la cuisine. Coquus, 1, 
m. Cic. Coqua, æ, faPlaut. De 
—, coquinus,a, um, ad]. Plaut. 
Etre son propre —, manu sua 
parare cibum. Sen. 4 Livre de 
cuisine. Liber de re coquinaria 
ou præcepta culinarum. À. 
(P. oxt.) S. f. Cuisinière. Rôtis- 
soire. 

Javen. | 


par l’action du feu. Coqui, pas-| cuissard, s. f. Partie de l’ar- 


sif. Plin. Concoqui, pass. Plin. 
Excoqui, pass. Plin. Produire 


mure quicouvrela cuisse, Ocrea, 
æ, f. Liv. Virg. 


une sensation analogue à celle | cuisse, s. f. Partie de la jambe 


quecause l’action du feu. Pun- 
gère, tr. Cic. Urère, tr. Liv. || 
Fig. Il lui en cuira (cela sera 
pénible pour lui), flebit. or. 
| (m’} en cuit, grave est ou 
molestum est. Cic. doleo aitr- 
gaid. Liv. 
cuisant, ante, adj. Qui pro- 
duit une sensation analogue à 


celle d’une brûlure. Acer, acris, | cuisson (lat. coctio. 


acre, adj. Plin. Asper, à, um, 
adj. Cic. Acerbus, a, um, ad]. 
Cic, Urens, part. Curt. Une 
douleur —, dolor acerbus ou 
crucians. Cic. (quasi) morsus 
alicujus doloris.Cic. dolor cor- 
poris cujus morsus est acerri- 
mus. Cic. Causer uns douleur 
— à qqn, ingentem ou acerbuüm 
dolorem inurère alicuti. Cic. 
quasi faces doloris admovëre 
alicui. Cic. Ressentir une dou- 
leur —, dolore ardëre. Cic. P. 
ext. Un froid —, acre frigus. 
Lucr. acutum gelu. Hor. Fig. 
Des chagrins —, craciatus ant- 


qui s'étend de la hanche au 


genou. Femur, oris (et femi- 
nis), n. Cic. Ceis. Le haut de 
la—, coma, æ, f. Pln. 7. $e 
croire sorti de la — de Jupiter 
(de haute naissance),  voy. 


NAISSANCE, NOBLESSE.  (P. ext.) 
‘Cuisse de triglyphe (partiesail- 


lante). Femur, oris n. Vitr. 

Gloss), 8. 
f. Action de cuire. || Prépa- 
ration des aliments par le feu. 
Coctura, æ, f. Plin. La — de 
la viande, caro cocta. Apic.On 
lui fait subir une seconde —, 
iterum de integro coquitar. Col. 


Faire réduire de moitié, des | 


deux tiers par la —, ad dimi- 
dium excoquère. Col, ad ter- 


diam partem deco uère. Varr. 


| Préparation de certaines 
substances par le feu. Coctura, 
æ, f. Sen. Vitr. La — de la 
brique, coctus later. Vitr. || 
(P. anal.) Sensation analogue à 
celle que produit une brülure. 


artago, ginis, Î. Plin, | 
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Ustio, onis, f. Cels, 
us, m. Pline, 
cuissot, s. m. Le morceau de ia 
cuisse dans le chevreuil, le san- 
lier, etc. Clunis, is, m. et f. 
l'lin. 
cuistre, s. m. Surveillant su- 
balterne dans un collège. Fa- 
mulus, 1, m. DD. 4 {P. ext.) 
Pédant d'école. Scholasticus, 1, 
m. Petr. || Homme qui man- 
que de savoir-vivre, {nurba- 
nus (homo). Cic. Homo rusticus 
et agrestis. Cie. | 
cuite, 5. f. (Technol.) Cuisson de 
certaines substances Jusqu'à un 
degré déterminé. Voy. cuisson. 
[F(P. ext.) Quantité de matiére 
qu’on cuit en une fois. Coctura, 
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Morsus, 


. æ, f. Col. 


cuivre {lat. pop. coprium, p. 
cuprium), s. m. Métal rougeä- 
tre (trés ductile et malléable}. 
Æs, æris, n. Plin. — rouge, 
æs Cyprium. Plin. et simpi. 
cyprium, ü, n. Vitr. Garni de 
—, æreus et æneus, &, um, ad]. 
Cic. Liv. Fait de —, æratus, a 
um, adj. Cic. Virg. #line de —, 
metallum æris ou ærarium me- 
tallam. Vitr. æris fodina. Plin. 
Haut fourneau pour la fonte du 
—, ærarius fornax. Plin. Ou- 
vrier qui travaille le =, faber 
ærarius. Plin. Minerai de —-, 


_ ærosus lapis. Plin. Graver sur 


une planche de —, in æs inci- 
dère. Cic. Les instruments en 
.— d’un orchestre ef ellipt.: les 
—, æra, um, n. pl. Virg. Mon- 
nais de, æs signatum. Liv, &æra, 
-n. pl. Hor. Liv. Une monnaie 
de —, æreus, 1, m. Vüitr. 
cuivré, ée, ad]. Qui a la teinte 
rougeâtre du cuivre. Ær1 81- 
milis. Plin. Teint —, facies 
rubida. Suet. 4 Qui a la s0- 
norité du cuivre. Æreus,a,um, 
adj. Lucr. Lucil. 
cul et (moins usité) Cl, 5. m. 
Le -derrière. Anus, 1, m. Cic. 
Clunes, ium, f. pl. Hor. Plin. 
Nates, ium, f. pl. Mart. Culus, 


i, m. Cato. Etre renversé cul 


par-dessus tête, vOy. CULBUTER, 
Arrêter un cheval sur — ({l’ar- 
rêter tout court), VOY. COURT. 
Qui est à — (qui ne peut recu- 
ler),voy. ACCULER, @t fig. à bout 
de ressources, undique desti- 
tutus. Sen. VOy. RESSOURCE, 
Loc. adv. Tenir au — et aux 
chausses (tenir serré), urgëre 
(alicui). Cic. Voy. sERRER. || 
(P. ext.) Un — de jatte (estro- 


 pié, qui se traîne le derrière 


dans une sorte de jattede bois), 
trunci corporis homo. Liv. (P. 
anal.) Le fond de qqch. fun- 
dus, i, m. Liv. Fig. Un — de 
sac (bout de rue sans issue), 
voy. impasse. Un — de basse 
fosse (cachot souterrain), voy. 
cacxoT. || (P. anal.) Un — de 
four {voûte sphérique en plein 
cintre). Cameræ cælum. Vitr. 
j Un.— de lampe (saillie de 
pierre). Crepido, dinis, Ï. Vitre 


| 
+ 
À 
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Culbute {et arch.) cule-bute, 
8. f. Saut que l’on fait cul par- 
dessus tête. Voy. cuuTE. Faire 
des culbutes, per caput pedes- 
que ire præcipitem. Catull. |) 
Fig. Famil. IE fit une terrible 
. —, ex altissimo dignitatis gradu 
præcipiiatus est. Cic. Loc. prov. 
Au bout du fossé,]la — (ruine ine- 
table), ad exitinm præcipitare. 
Cic. Arch. Tout a été à la — 
(sens dessus dessous), voy. SENS. 
culbuter et (arch.) culebuter, 
v.intr. ettr. || Ÿ. inér. Faire 
la culbute, tomber brusquement 
à la renverse. VOoy. TOMBER et 
RENVERSE, (Fig.) Etre renversé 
de la position qu’on occupait. 
Voy. RENVERSER. 4 Ÿ. tr. Faire 
tomber brusquement à la ren- 
verse. Resupinäre, tr. Liv. (ex. 
r. assurgentem umbone. ave). 
Voy. RENvVERSE. || Par ext. Cu 
buter l'ennemi (par uneattaque, 
un choc impétueux). {mpellére, 
tr. Cæs. Liv. Tac. (ex.: imp. 
hostem, T'ac. hostes. Liv. aciem. 
Liv,). Dejicére, tr. Cæs. (cf. 
hinc celeriter dejecti. Cæs.nos- 
tros loco. Cæs. præsidium. Cæs. 
tenentes locum Romani cam 
dejecissent. Liv\. || (Fig.\Ren- 
verser brusquement. Dejicère, 
tr. Cic. etc. dr. d, aliquem de 
statu omnt, Gic. de gradu de- 
diet. Cic. aliquem dejicère de 
honore. Cic.}). Voy. RENVERSER. 
culbutis et (arch.) culebutis, 
s. m. Pêle-mêle de choses, de 
personnes culbutées. Voy, PÊLE- 
MÊLE. 
culée, s.f. Souche d’un arbre. 
Voy. soucxe. Massif de ma- 
çonnerie qui soutient [a poussée 
d'un pont. Fornicum cervices, 
Plin. | 
culer, v. intr. (Marine.) En pari. 
d'un navire, marcher en ar- 
rière.Voy.rEGCuLER. || (P.anal.)Le 
vent cule {vient souffler de l’ar- 
rière), surgit a puppi ventus. 
Virg. 
culier, ière, adj. Qui tient à 
l'anus. Voy. ANAL. || Spécialt. 
Boyau —, voy. RECTUM. 
culière. Voy. GuILLÈRE. 
culinaire, adj. Qui se rapporte 
à [a cuisine. Coqguinarius, a, 
um, adj. Plin. L'art —, culi- 
narum artes. À. 
uiminant, culminante, adj. 
(Astron.). Qui est ‘à la ‘plus 
grande hauteur qu’il puisse at- 
teiñndre. Summus, a, um, adi. 
Cic. Le point — d’un astre, 
VOy. APOGÉE. Le point — d'une 
chaîne de montagnes, fas- 
ugiaum, 4, n. Cic. culmen, 
us, n. Cic. Voy. sOMMET. ||] 
Fig. Le point — {de la fortune), 


culmen sammum (fortunæ).Liv. 


Surrimus graüus. Cie. Atteindre 
de point —, être à son poiut 
—, a suminum venire. Cic. 
im Summo fastigio (rei alicujus) 
stare ou esse. Cic,Il est au point 
— de sa fortune, supremus fe= 
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licitati ejus accessit cumulus. 
Cic. 


culmination, 5. f. (Astron.). 


Passage supérieur d’un astre au 


méridien, Voy. APOGÉE. 
culminer, v. 


intr. (Astron.). 
Atteindre, en passant au méri- 
dien, sa plus grande hauteur. 
Ad summum pervenire. À. Voy. 
APOGÉE, 


culotte, s. f. Partie du train 


de derrière du bœuf, Clunes, 
iumn, f. pl. Plin. Nates, ium, f. 
pl. Marti. [|| Partie du pigeon 
qui contient le croupion. Clu- 
nicula, æ,f. Favor. ap. Gell. 
Vêtement d'homme, dit aussi 
— courte (depuis les hanches 
jnsqu'au-dessous des genoux). 
Bracæ, arum, f. pl. Tac. Qui 
porte —, bracatus, a, um, ad]. 
Cic. [[(P,. ext.) Pantalon..Femt- 
nälia, 1um, n. pl. Suet. 


culotter, v. tr. Vêtir d’une cu- 


lotte. Bracis tegére (infantem). 
A. P. plaisant. Nez culotté, ru- 
bicunda (rougi par excès de 
boisson) facies (ex vinolentia). 
Suet. 


culpabilité, s. f. Caractère de 


celui qui est coupable. Culpa, 
æ, f. Cic. Démontrer la —,coar- 
guère culpam. Cic. Prouver 
aux juges Ja — de celui qui, 


dudicibus persuadëre affinem 


esse culpæ qui... Cic. Contre 
qui il n'existe pas la moindre 
preuve de —,in quo non mo- 
do culpa nulla, sed ne suspi- 


‘cio quidem potuit consistère. 


Cic. Laïsser voir sa —, nudäre 
animi conscientiam. Phæd. 
Augmenter son infortune par 
sa —, culpam malis addèére. 
Sen. Il y a différents degrés de 
— dans le vol, gradus peccato- 
rum in uno furto sant. Cic. Par 
ext. Etablir [a — des faits, de- 
monstrare culpam in aliqua re 
esse, Cic. 


culte, s m. Honneur suprême 


que l'homme rend à Dieu, Dei 
et (chez les anc.) deorum cul- 
Lus. Cic. divinus cultus. Cic. 


Rendre un culte aux dieux, 
dis cultas adhibëre ou deos 
colère. 


Cie. |] (Fig). Adora- 
tion pour qqn, qqch. Venera- 
10, Onis, f. Cic. Pietas, atis, f, 
C°c. Voy. VÉNÉRATION, RESPECT, 


HOMMAGE, ADORATION, Rendre un 


culte à..., veneräri, dep. tr. 
Cic. (cf, v. aliquem. Cic. Nep. 
memoriam alicujus. Tac.). co- 
lère, tr. Cic. (cf. c. aliquem. 
Cic. nomen ipsum [resis| co- 
lére venerarique. Curt. aliquem 
Summaüä - observanfiä. Cic.). 
(Spécial.). Ensemble des céré- 
monies extérieures par les- 


quelles l'homme honore Dieu. 


Res divinæ, f. pl. Cic. Liv. 


(ex.: res divinas rite perpeträre. 


Cic. Liv. rebus divinis inte- 
resse [en parl. des prêtres], 


Liv.); religiones, um, f. pi. 


ic, (ex.: sollemnia religio- 


num. Cic. Liv. religiones insti- 
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tuêre. Cic. religiones negligére 
aut pravé colère. Cic.); sacra, 
orum, n. pl. Cic. Liv. Tac. 
(ex.: s. publica. Liv. privata 
[Le privé, domestique »]. Liv. sa 
crorum curatio. Liv. sacra fa- 
cère. Cic. sacra procuräre. Liv. 
sacris Operärt. Îlor. Liv. sacris 
adesse [en pari. des assistants. 
Liv. sacra peregrina suscipère. 
Liv. sacra Cereris assumèëre de 
Græcia. Cic. ea sacra quæ ma- 
jores nostri ab exteris natic- 
nibus adscita atque arcessita 
coluerunt. Cic. sacra sua red- 
dère populo. Liv. sacra publiea 
turbäre. Liv.). 


cultivable, adj. Qui peut être 


cultivé. Qui (quæ, quod) arari 
aut col potest. Cic. Arabilis, 
e, adj. Cic. 


cultivateur, cultivatrice, s. 


m. etf. Celui, celle qui fait va- 
loir un fonds de terre. Agricola, 
æ, m. Cic. Arator, oris, m. Cic. 
Cultor agri. Cic. Colonus, i, m. 
{opposé à berger). Cic. Colona, 
æ, Î. Ov. Les — de Sicile, quiin 
Sicilia arant. Cic. Etre —, 
agrum colère. Cic. Voy. cuLri- 
VER. Adjectivt. Agrestis, e 


adj. Sall. | 


cultiver (bas latin cultiväre, 


dérivé de cultum), v. tr. Sou- 
mettre [a terre à certains tra- 
vaux pour la rendre fertile. 


Colère, tr. Varr. Cic. etc. (ex.: 


C. agrum, agros. Cic. prædia 
studiosëé. Cic. hortum exiqua 
stipe. Curt., dura calitu hæc 
plaga est. Liv. quod arari aut 
co potest. Cic. Alpes quidem 
habitari, coli. Liv. en partic. 
res rustica bene culta et frac- 
tluosa. Cic. loct culti. Cic. ager 
cultissimus [opp. à incultus]. 
Cic. subst. n. pl. culta et du- 
meta. Col. an culta ex silvestri- 
bus jacèére potui. Liv.) : exco- 


 Jére (« cultiver avec soin »}), tr. 


Varr. Plin. j. (ex.: agram. Plin. 
d. prædia. Plin.); exercère, 
tr. Liv. Col. (ex.: rus exercëre 
et colère. Col. prædia rustica. 
Liv. Africam et Ægyptam. 
Tac.). Voy. aussi LABOURER. 
Soumettre les plantes à certains 
soins destinés à aider la nature. 
CGolëére, tr. Cic. etc. (ex.:c. 
vitem. Cic, arbusculæ mana 
cultæ. Fronto.). Cytise cul- 
tivé, sativa cytisus. Col. Les 
plantes sauvages et les plantes 
cultivées, silvestria et sativa. 
Plin. (XIX, 185}. || (Fig.) Per- 
fectionner par l'éducation. Ex- 
colére, tr. Cic. etc. (ex.: se 
F son esprit »] philosophia. 

ic. animos doctrinä. Cic. in- 
genia disciplinis. Cic. nec 
agrum, sed ipsum me studus 
excolo. Plin. 7. doctrinä ou dis- 
Cciplinis excultus [« ayant l'es- 
prit cultivé -{ Cic. kæc ætas 
exculta. Cic.). Qui a l'esprit 


‘peu cultivé, subagrestis. Cic. 
Voy. 


| INSTRUIRE. Une époque 
et des esprits plus cultivés, 
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cultiora tempora et ingenia. 

Curt. Voy. civiiter.  Exploi- 
ter certaines plantes pour en: 
récolter ls produit. Golére, tr. 
Cic. etc. (ex:. c. vitem. Cic. ne 
arva simul et vineta et oleas et 
arbustum colant., Quint.) ; ex- 
ercère, tr. Plin. 7. (ex.: vineas, 
campos curûre el exercèêre, 
Plin j.). Fig. Pratiquer, entre- 
tenir, augmsnter. Colére, tr. 
Cic. etc. (ex.: c. genus oratià- 
nis æquabile et temperatum 

Cic. (de off. I, 3]. liberales 
artes studiosissime. Cic. fami- 
liariter colère aliquem. Sen.) ; 
excolère, tr. Cic. (ex.: an vic- 
tus hominum Athentensium 
beneficio excolt potuit, oratio 
non potuit ? Cic. meédicinam 
excolére. Cels.), '— un art, in 
arte versäri, Cic. — la litte- 
rature grecque, mulitum Græcis 
litteris ut. Cic. — l'affection 
que. César a pour nous, Cæsa- 
ris in n0S amorem fovêre. Cic. 
cuiture, s. f. Action de culti- 
ver la terre. Agri cultura. Cic. 

ou simpl. cultura, æ, f. Cic. 
Agrorum .ou agri cullus. Sall, 
Liv. et simpl. culfus,us, m. Cie. 
S'occuper de —, VOY. CULTIVER. 
Régions sans —, regiones omni 
caltu vacantes. Cic. Nulls —, 
squalent arva.Virg.On ne voyait 
aucune trace de —, nullum 
culti soli occurrebat vestigium. 
Col, Sans —, sine cultura. Cic. 

incultus, &, um, ad]. Cic. Que 
ces îles nourrissent sans— leurs 
habitants, insulas suopte.in- 
genio alimenta mortalibus gi- 
gnêère. Sail. Qui vient sans —., 
quæ terra gignit. Cic. sponte 
editus. Cic. Par là —, co- 
lendo. Virg. L’art ds Ia —-, 
ars colendi. Virg. Genre de —, 
cura colendi, Virg. (Sol) pro- 
pre à la —, qui ararti aut coit 
potest, Cic. (solum) patiens 
frugum. J'ac.. Mettre en —, 
agram seminibus replere. Col, 
Qui reste en —, restibilis, e, 
ad]. Col. La — des fleurs, flo- 
rum cultus. Col. || Fig. Cul- 
tus (ingenii, animi). Cic: Cul- 
tura (anima). Cic. Mentis ant- 
mique informatio. Quint. (Es- 
prit) sans —, rudis arlium. 
Liv. Voy. iNcuLTE. La mémoire 
se perfectionne par la —, memo- 


ria excolendo augetur. Quant. 


T Action de cultiver certaines 
plantes. Cultura (vitis). Cic. La 
— des lentilles, 
Vrrg. Bail à —. arationes, um, 
f,. pl. Cic. Voy. FERMAGE. 
[| (P. ext.) La plantation qu'on 
exploite. Arvum, 1, n. Sail. 
Aratio, onts, Î. Plaut. Ager co- 
lendus. Liv. Fig. La — des arts, 
des lettres, des sciences, cultas 
honestarurn artium. Cic. bona- 
rum arlium studia. Cic. doc- 
trina, æ, Î. Cic. litteræ, arum, 
f. pl. Cic. cultior eruditio. Cic. 
cumin, s. m. Plante à grain3s 
aromatiques, Cuminuim, 1, n. 


cunéiforme. 


cura lentis. 
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Plin. De —, cumininus, a, um, 
adj. Apal. Mélangé avec du —, 
ou ilentre du —, cuminatus, a, 
um, adj. Pall, Assaisonnement 


au —,cuminatum, 1, n. Apic. 
cumul, s. im. Le fait de cumu- 
ler. Acervatio, onis, f. Cic. 


Plin. Coacervatio, onis, f. Cic. 
Congestus, üs, m. Sen. Voy. 
ACCUMULATION. Le -— des places, 
omnia ornamenta ad ali- 
quem congesta. Gic. Le — des 
intérêts, renovatio (sing ulorum 
annorum).Cic. Par le — des in- 
térêts, renovato in singulos 


-_annos fenore.Cic. 
cumulatif, ive, adj, {Droit.) 


Qui fait double emploi(avecune 
autre disposition). Qui (quæ, 
uod) accedit ad aliquid. À. 
ut bis eundem rem refert. À, 


cumulativement, adv. D'une 


manière cumulative. Insuper, 
adv. Liv. Condamner —,addère 
pœnam pœnæ. À, Etre con- 
damné —, omnibus pœnis unü 
aflici. À. | 


cumuler, v. tr. (Jurispr.) Réu- 


nir à la fois en sa personne 
(plusieurs droits, plusieurs qua- 
lités). Conjangère, tr. Cic. (cf. 
aliquid cam aliqua re. Cic.). || 
Exercer à la fois (plusieurs 
fonctions publiques. rétribuées). 
Magistratus uanû& gerère. Liv. 
Il cumula les fonctions de pro- 
fzsseur d’éloquence et d’ambas- 
sadeur. {dem fuit una magis- 
ter dicendi atque legatus. À, 
adj. Qui a Ja 
forms d’un coin (particuliére- 


ment en parl. de l'écriture des 


Assyriens), Cuneaius, «, um, 
adj. (Gs.) 


cupide, adj. (Arch.) Passionné. 


Cupidus, a, um, adj. Cie. 
Studiosus, a, um, ad]. Cic.(cf. 
alicajus ret. Cic.\. Inflammatus 
animo cupiditate (alicujus rei). 
Cic. atc. Vov.PassionNÉ. 4 (Spe- 
cialt.) Passionné pour l'argent, 


Avidus ou avidus pecaniæ. Cic. 
ou simpl. cupidus, a, um, adj. 


Cic. avidus, a, um, adj. Ava- 
rus, a, um, adj. Cic. Un hom- 
me —, homo appetens. Cie. 


cupidement, adv. Avec cupi- | 


dité. Avidë, adv. Cic. Cupideë, 
adv. Cic. Avarë, adv. Cic. 


cupidité, S. f. (Arch. Passion. 


Cupiditas, atis, f. Cic. Vox. 
PASSION. 4% (Spécialt.) Passion 


pour largent. Cupiditas ou avi- 


ditas pecuniæ. Cic. ou simpl. 
cupiditas, atis, f. Cic. Aviditas, 
atis, f. Cic. Avaritia, æ, f. Cic. 
Cupiditas atque avaritia. — ef- 
frénée, cupiditasimmodica. Liv. 
cupiditas projecta et effrenata. 
Cic. Se faire remarquer par de 
nombreux traits de —, multa 
avaré facère. Nep. Les choses 
qui irritent la — des hommes 
ordinaires, res ad quas pleri- 


_que inflammati aviditate ra- 


piuntur. GCic.Éveiller la —, cu- 
piditatem irritâre. Sen... 


Capidon, s. m. Dans la mytho- 


curatif, 1ve, adj. Qui 


.[|[ Résidence du 
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logie ancienne, dieu de l'amour. 
Cupido, dinis, m. Cic. Fig. En- 
fant adolescent d'une grande 
beauté, formosus puer. Virg. 
adolescens. Nep. 


<Curable, adj]. (Peu usité.} Qui 


peut étreguéri, Qui(guæ, quod) 
sanari potes. Cie. Sanabilis, €, 
ad]. Cic. 


curage, 5. m. Action de curer. 


Pargatio, onruts, ?. T'rajan. (cf. 
cloacarum. Trajan.ap.Plin. j.). 


curatelle, s. f. (Droit.) Charge 


de curateur. Cura, æ, f. Jet. 
Curatio, onis (s'appliquant 
à un majeur), f. Jct. T'utela, æ 
(s'appliquant à un mineur}, f. 
Jet.’ Avoir la —, futelam ge- 
rère. Cic. administräre. Jct. cu- 
rationem suscipère. Jct. admi- 
risträre, Jct. Mettre qqn sous 
la — de ses parents, aliquem ad 
cgratos el genfiles deducère. . 

ol. | : 


curateur, s. m. Celui que ia 


loi charge de prendre soin des 
biens d’un mineur ou d’un ma- 
jeur incapable. Tutor, oris, m. 
Cie. (pourles mineurs, ies fem 
mes et les faibles d’esprit). Cu- 
rator, oris, m. (surtout. pour 
les majeurs interdits et Îles 
absents), ‘Jct. Nommer un -—, 
aliquem tutorem ou curatorem 
instituëre OU constituére. :Cic.. 
Jct, Etre —, vVoy. CURATELLE. 
produit 
la guérison. Qui (quæ,.quodi 
sanat. Cels. Moyen —, medi- 
cina, æ,f. Cic. medicamentum, 
:, n. Cic. Traitement —, mé- 
thode —, curandi ou medendi 
ratio. Cels. curationis modus. 
Cels. curatio, onis, f. Cels. 


curation, s. f. (Médec.) Traite- 
. ment d’une 


maladie. Voy. 


CURE. 


cure, 5. f. (Arch.) Soin qu'on 


rend de qqch. Cura, æ, f. Cic. 
e n’en ai cure, ntihil meñ 14 


-terest ou refert. Cic. nihil la- 


boro. Cic. non moror. Cic. ni= 
hil moror. Plaut. Cic. || (Spé- 
cialt.) Bénéfice ecclésiastique. 
Sacerdotale benefcium. À. 
(De nos jours.) Fonction du 
curé. Sacerdotium, ti, n. Æcci. 
curé. Voy. 
PRESBYTÈRE. Traitement d'une 
maladie, Curatio, onis, f. Cie. 
Cels. Curationis modus. Cels. 
Medicina, æ, f. Cic. Cura, æ, f. 
Cels. Faire une —, se curäre 
diligenter. Cic. La — réussit 
ad sanitatem venit eurati…. 
Phæd. Celui qui fait une -—-, 
is qui curatur. Cic. La —. (do 
qqn) ne réussit pas, :éristius 
curatur (aliquis). Plin. 7. Exiger 
une — plus lente, curari tar- 
dius posse. Sen. Voy. TRAITE- 
MENT. || (P. ext.) Guérison opé- 
rée par le traitement. Sanatio 
{morbi, mali).Cic. Curatio,onis, 
f, Cels. 


curé, s. M. Prêtre placé à la 


tête d’une paroisse catholique. 
Sacroram antistes ou verbti di- 
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vini minister, D. || (Loc, prov.) 
Gros-Jean qui veut en remon- 
rer à son — (ignorant quiveuë 
fairo la leçon à plus savant que 
lui), sus Minervam dacet, et 
simpl. sus Minervam. Cic. 
cure-dentf, s. m. Petite tige 
d'ivoire, etc. pour retirer Îles 
fragments d'aliments du creux 
des dents. Dentiscalpium, u, 
n. Maré. — ‘en argent, spina 
argentea. Petr. 
curée, 8. {. Portion de la hôte 
qu’on abandonne aux chiens de 
chasse, lorsqu'ils l'ont prise. 
Præda venatoria. À. Exta ve- 
naticis canibus projerta. À.Ca- 
nibus data præda, Virg. Faire 
—, Voy. DÉVORER. || Fig. Faire 
—, prædari, dép.intr.Cæs.Plin. 
Apre à la —, voy. Gain. La — 
des places (la compétition des 
places), ambitus, us, m. Cic. 
effusus ambitus. Nep. 
cure-oreille, 8. m. Tige pour 
nettoyer l’intérieur desoreillés. 
Auriscalpium, ti, n. Mart, 
curer, v.tr. Nettoyer (un ré- 
ceptacle). Purgäre, tr. Cic. Jet. 


(cf. cioacam. LDig.). T'ergère (fos- 
. sas). Cato. Detergèëre (cloacas).' 
aures 


Liv. Se — les oreilles, 
scalipère (auriscalpio). °A4.. {| 
Spécialt. Se — Iles dents, den- 
tes purgäre {spinä argenteä). 
Per. — ]a vigne, amputäre vi- 
ten ferro. Cic. % (Arch.} Soi- 
gner. Voy. ce mot. 
cureur, s. m. Celui qui fait le 
curage d’un puits, etc. Purga- 
tor, oris, m. Firm. — d’égouts, 
cloacarius, ui, m. Ed. Diocl. 
1. curial, ale, adj. Qui se rap- 
porte à une cure (ecclesiasti- 


que). Sacerdotalis, e, adj. Eccl. 


Inscr. Curialis, e, adj. Æccl. 
Fonction —, sacerdotium, ü, 
n. Æccl. 

2. curiale et curial, s. m. 
(Antiq. rom.) Membre d'un 
corps municipal. Curialis, is, 
m. Cod.-Theod. 

curie, s. f. (Antiq. rom.) Frac- 
tion de la tribu. Curia, æ, f. 


Liv. Qui appartient à la même 


—, Curialis, e, ad]. Plaut. Cic. 
De —, curiatus, a, um, adj. Cic. 
ft Edifice où se réunissait le 
sénat. Curia, æ, f. Cic. || Sénat 
de Rome et plus tard des villes 
municipales. Curia, æ, f. Cic. 
4 (P..ext.) Ensemble des tribu 
naux du gouvernement du pape. 


. Séêre. 


. Inscr. Qui est relatif aux — 
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Curiosus, %, um, adj. Cic. 


{voy. [qui s’; occure [de], [qui 


s'] INTÉRESSE [à]). Subst. Cu- 
ri@uUx, VOy. AMATEUR. COLLEC- 
TIONNEUR. " Qui s'intéresse à 
voir, à connaître qqch. Siu- 
diosus, a, um, adj, Cic. {voy. 
[s’1 «Ppciquer [à], TÉLÉ, PASs- 
SIONNÉ). On empl. aussi les e<- 
press. cognitionis el scientiæ 
cupidus. Cic. audiendi cupt- 


dus. Cic. discendi cupidus. Cic. 


propensas ad discendum. Cic. 
scire ou audire cupiens. Cic. 
Etre —, discendi studio ou au- 
diendi cupiditate incensum es- 


se. Cic. sctre ou audire cupére. 


Cic. La nature a fait l’homme 
—, natura ingenuit homäint co- 
gnitionis et scientiæ amorem. 
Cic. Nous sommes tous —, om- 
nes trahimur ad cognritionis et 
scientiæ cupiditatem.Cic. — de 
nouveautés, nova videndi ou 
ignota visendi cupidus. Cic. 
Sall. Je suis — de savoir, con- 
cupisco scire (quid factat). Cic. 
cupio où volo audire. Cic. cu- 
pio audire. Cic. Je suis — de 
Savoir Ce que vous voulez, ex- 
specto quid velis. Ter. Je suis 
— de voir qui ose agir ainsi, 
cupio videre qui id audeat fa- 
Ter. [| (Par ext.) Qui 
cherche à savoir ce qui ne Île 
regarde pas. CuriOSus, a, um, 
adj. Cic. etc.(ex. : isti curiosi. 
Cic. primum patëre me esse 
curiosum. Cic. Re ciwiosissimi 
guidem homines exquirendo 
audire tam maulta possunt, 
quam.… Cic.). I1s ss montrent 
trop — (qui autem requirant, 
quid quaque de re ipsi sen- 
tiamus}), curiosius id faciunt, 
quam necesse est. Cic.(N. D. I, 
10). Voy. INDISCRET. 4 Intéres- 
sant à voir, à connaître, Novus, 
a, um, ad]. Cic. Mirus, a, um, 
adj. Cic. Voy. RARE, ÉTONKNANT, 
SINGULIER. Faire voir ce qu'il y 
a de —, VOY. CURIOSITÉ. 


curion, s. m.(Antiq. rom.) Chef 


d’une curie. Curio maximus. 
Liv. || Prêtre qui présidait aux 
sacrifices d’une curie. Curio, 
onis, m. Liv. Curialis, is, m. 
curionius, &, um, adj. Paul. 
ex Fest. Dignité de —, curio- 
natus, us, m. Paul. ex Fest. 
Traitement du —, curionium, 
u, n. Paul, ex Fest. 


Sacra curi® D. Pontificale coi- | curiosité, s. f. (Arch.) SOIN, in- 


. legium. D. 

curieusement, adv. {Arch.) 
Avec un $oin-particulier. Cu- 
riose, adv. Cic. Voy. sorGNEu- 
SEMENT. % Avec le désir de voir, 
de connaître. Curiosé, adv. 
Cic. Cupidé, adv. Cic. Studiose, 
adv. Cic. S'enquérir — de qqch. 
auprés de qqn, percontari (ali- 
quem de re). Cic. Rechercher 
—, anquirére, intr. Cic. 
curieux, euse, adj. Qui re- 
cherche qqch. avec un soin, un 
intérét particuljior (sens vieilli). 


térêt particulier que l’on met 


- à rechercher qqch. Curatio, onis, 


f. Cic. Curiositas, atis, f[. Cic. 
Diligentia, æ, f. Cic. Sollici- 


 tudo, dinis, f. Cic. Vov. son. 


[| (P. ext.) Ce qu'on recherche, 
chose rare. Res raritate nota- 
bulis.Plin.Res rara.Cic.Miracu- 
lum, 1, 0. Plin. L'écriture était 
à Cette époque une —, raræ 
per ea tempora litteræ erant. 
Les — du monde, seutemmira- 
cula.Plin. Athènes ofire bien des 
curiosités, multa Athenæ vi- 
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senda habent, Cic. C'est uns 
— ici-bas (en pari. d’une cer- 
taine femme), rara avis in ter- 
ris. Juv, C'est uns — de... 
raro fit ut (et le Subj.) Cic.Voy. 
RARE. Intérêt que l’an prend 
à voir, à connaître qqch. Cu- 
riositas, atis, f. Cic. Nova nos. 
cendi ou visendi studium, vi- 
sendi ou spectandi cupiditas, 
audiendi cupiditas. Cic. — im- 
patiente, exspec{atio, onis, f. 
Cic. Il eut la — de lire, séu- 
diosus fuit legenci, Liv. Ils 
avaient la curiosité, bien na. 
tureile aux mortels, de voir, 
inerat cura insita mortalibus 
videndhi. Liv. Par — de voir 1a 
nouvelle ville, studio videndæ 
novæ urbis. Liv. Cédant âla—, 
il se retourna, elafus cupidi- 
tate respeæxit. Cic. Exciter ou pi- 
quer la —, exspectationem ali- 
cut movére. Cic. movére ho- 
minum studia. Cic. Qach. ex- 
cite la —, (ahqguid) habet exs- 
pectationem. Cic. Excité par la 
—, erectus exspectatione. Liv. 
Ne pouvoir contenter sa —,0Cu= 
lis non satiari posse. Sen. rhet. 
nequaquam 3e esse satiaium. 
Cic. || (P. ext.) Désir indiscret 
de connaitre. 
ortuna. Cic. mala cupiditas 
visendi. Tac. || (P. ext.) Ca- 
ractère d’une chose qui éveille 
le désir de la voir, de ]a con- 
naître. ÂNovitas (alicajus rei). 
Cic. Raritas, atis, f, Plin. Je 
voudrais voir cela pour la cu- 
riosité du fait, res est tam 
nova inusitataque ut videre 
capiam. À. Pour la — du fait, 
ad rem novam videndam. À. 
cursif, ive, adj. Fait à main 
courante. Currente calamo ou 
manu Gcriptus. À. 
curule,adj.(Antiqg.rom.} Chaise 
— (siège d'ivoire réservé à 
certains magistrats}. Sella cu- 
ralis, et absol. sella, æ, f. Cic. 
Hor. Magistrature — (qui don- 
nait droit à Ia chaise curule), 
magistratas carulis. Gab. Bass. 
fr. 
curviligue, adj. (Matk.) À li- 
gnes courbes. #flexuosus, 4, 


um, ad]. Cic. 


curvité,s. f. Caractère de ce 
quiest courbé. Curvitas, ä&äüs, 
f. Macr. 


1. custode, s. m. Gardien 
(arch.). Voy. ce mot. 
2. custode, s. f. Rideau d: 


lit (arch.), Voy. rIDEAU. Sous la 
custode, c.-à-d. sans témoin, 
VOY. TÉMOIN. . 
cutané, ée, adj, (Médec.) Qui 
appartient à la peau. Qui (quæ 
guod) ad cutem pertinet. À. 
Tissu —, membrana, æ,f. Cels. 
Maladie —, cutis vitium. Pün. 
Eruption —, impetigo, ins, f. 
Cels. Plin. |: 
cuticule- (lat. cuficala, petlie 
peau), s. Î. (Anat.) L'épiderme. 
Voy. ce mot. | 
cuvage, s. m. (Technol.} Action 


“ 
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de cuver la vendange. Fervor 
masti. Varr. Plin. 

cuve, S. f, Grand vaisseau de 
bois circulaire. Cupa, &æ, f. Cic. 
Cæs. Cortina, &æ, Î. Plin. Lacus, 
us, m. Vitr. 4 Grand récep- 
tacle en pierre, etc. Labrum, i, 
n, Cic. 

cuveau, s. m. Petite cuve, La- 
bellaum, 1, n. Col. 

cuvée, 5. f. La quantité de vin 
qui se fait à la fois dans une 
cuve, Quod habet inius ou ca- 
pit vinaria cupa. À. Quantum 
vini Cupa vinariä premi po- 
test. A. Vin de seconde —, tor- 
tivum mastum. Cato. |] (Fig.) 
Provenance. Voy. ce mot. 
cuver, v. intr.éttr. || PV. inér. 
Séjourner dansla cuve pendant 
la fermentation. Fermentari, 
pass. Plin. Effervescère, intr. 
Col, En cuvant, le vin se cla- 
rife, in effervescendo vinum se 
purgat. Col.Vin qui cuve, ferve- 
factum vinum. Plin. Faire — le 

vin, fervefacêre vinum. Plin. 
fie, En pari, de l'ivresse (se 
dissiper par le sommeil}.Quand 

les vapeurs du vin eurent cuvé, 
discussa ebrietate. Curt. Voy. 
bissiPER.  (P. ext.) V. tr. Cuver 
son vin {dissiper l'ivresse par le 
sommeil}, Edormirevinum. Cic. 
crapulam. Gell. Edormiscère 
crapulam. Plant. Despumaäre, 
intr. Pers. || (P. anal.) — sa co- 
lére, Voy. DISSIPER. 

cuvette, s. Ï. Bassin peu pro- 
fond pour ablutions. Pelvis, 
is, f. Varr. Plin. Labellum, 1, 


n. Cato. Trulleum, 1, n. Varr. 


‘l'rulleus, 1, m. Cato. 
cuvier, s. m. Petite cuve, grand 
baquet pour la lessive. Lacus, 
us, m. Vitr. Labrum, i,m. Col. 
Voy. BAQUET. | 
cyathe, 6. m. (Antiq.) Gobelet à 
anse (servant à remplir les 
coupes). Cyathus, i, m. Varr. 
L Mesurs de capacité d’un 
emi-litre environ, Cyathus, i, 
m. Hor. Pln. 


cyclamen, s. m. {(Botan.) Plante: 


herbacée. Cyclaminos, 1, f. 
Plin, (XXV, 11h) et cyclami- 
num, 1, n. Plin. (XXI, 51; 64). 
Cycle, s. m. Période continue 
d'un nombre déterminé d’an- 
nées. Spatium temporis. Cic. 
Cyclus, 1, m. Isid. 4 (P. anal. 
t. médec. anc.) Période durant 
laquelle on réglait l’alimenta- 
tion et les exercices d’après un 
\ <rtain ordre, Cyclus,- 1, m. 
Veg. Cæl.-Aur. (Hist. littér.) 
Série de poèmes sur une même 
tpoque, un même sujet. Cyclica 
Carmina. Isid. 

cyclique, adj. Qui fait partie 
d'un cycle littéraire. Cyclicus, 
a, um, adj. /lor. Poèmes —, 
VOY. CyGLE. P. ext. Poëte —-, 
Cyclicus scriptor. Hor. 

Cyclone, s. m. Vent de tem- 
pÊte qui tourbillonne. Ventus 
turbo. Liv. turbines venti. 
Plaut, et simpl. turbo, binis, 


cylindre, s. m. 


cylindrer, v. 


Quiz inani voOce sOonat. À. 
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m. Cic. venti vertex. Liv, et 
Simpl. veréex, ticis, m. Luer. 


Cyclope, 5, m. Sorte de géant 


mythologique, ayant un œil au 
milieu du front. Cyclops, opis, 
m.ÆHor. || Fig. l{omme bor- 
gne. Voy. BORGNE. 


cyclopéen, enne, adj. Ds l’é- 


poque des cyclopes. Cyclopeus 
et cyclopius, a, um, adj. Virg. 
SU. Spécialt. Constructions — 


(assises de blocs énormes as- 


semblés sans ciment), 


CyCloODi 
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cygne, 5. m. Oiseau palmipède, 


aquatique, au col et au bec 
allongés. Olor, oris, m. Virg. 
Plin. Cycnus, i, m. Cic. De —, 
Olorinus, a, um, adj. Virg. 
cycneus, &, um, adj, Cic. 


Fig.Un cou de—{élécant comme 


celui du cygne), voy. cou. Le 
chant du —. cantus oloris ou 
CyCni, olorum ou cycnorum, et 
p. anal. (la derniére œuvre 


d’un poëte, d’un musicien), 


tamquam cycnea vox et oratio. 


Cic. || Fig. En parl. de poètes, 


d'écrivains mélodieux. Le 
de Thébes (Pindare), cycnus 
Dircæus. Hor. 

(Géom.) So- 


lide engendré par une droite 
mobile tournant autour d’un 
axe, Cuylindrus, 1, m. Cic. 4 
Rouleau de pierre, de métal,etc. 
Cylindrus,i,m. Virg.Plin. Pha- 
langa, æ, f. Varr. Cæs. Scu- 
{nla, æ, f, Cato. Cæs. (pour 
faire elisser les navires sur le 


rivage), 

tr. (Technol.) 
Faire passer sous un rouleau 
(des tissus), Culindro æquare ou 
cozquare. À. 


cylindrique, adj. (Géom.) Qui 


a la forme d'un cylindre. Cy- 
lindratus, a, um, adj. Plin. 


cylindroïde.ad;. (Géom., Anat.) 


Qui ressemble à un cylindre. 
Cylindro similis. À. 


cymaise. Voy. CIMAISE. 
cymbalaire, s. f. (Botan.) Pe- 


tite plante dont Ies feuilles 
rappellent Ia forme d’une 
cymbale, Cymbalaris, is, f. 
Apul, herb. 


cymbale, s. f. (Chez les an- 


ciens.} Instrument composé de 
deux. moitiés de globe en airain 
qu'on frappait l’une contre 
l’autre. Cyumbalum, i, n.et or- 
din. cymbala, orum, n. pl. Pe- 
tite —, cymbalium, ü, n. Fitr. 
Lucr. Cic. Jouer des —, æra 
concrepäre, Petr. Joueuse de 
—, cymbalistria, æ, f. Peir, || 
Fig. (Théol.) Homme dont les 
paroles ne sont qu'un vain son. 
Cym- 
balum, i, n. Plin. (cf. pion, 
cymbalum mundi. Plin.). { (De 
nos jours.) Instrument composé 
de deux disques égaux qu'on 
frappe l’un contre l’autre. Cym- 
balum, i, n. D. Une paire de 
—, cymbala, orum, n. pl. D. 
| (P, ext, Arch.) Sorte de ca- 
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rillon à mains; un des jeux à 
bouche de l’orgue. Cymbalum, 
t, n. Vitr. 
cymbalier, s, m. Celui qui 
joue des cymbales, Cymbalista, 
æ, Mn. Apul. | 
cyme, s. f. (Botan.) Inflores- 
cence terminale de certaines 
plantes. Cyma, æ, f. et cyma, 
atis, n. Gels. Col. | 
cynancie. Voy, ESQUINANCIE. 
cynegétique, adj. Qui se rap- 
porte à la chasse, Venaticus, a, 
um, adj. Cic. Venatorius, à, 
um, adj. Plin. Sen. L'art — et 
(substantivt.) la — (l’art de la 
chasse), venatio, onis, f, Cæs. 
ars venandt. À. 
cynique, adj. Qui appartient 
aux chiens. Caninus, a, um, 
adj. Plin. Qui appartient à 
l'école philosophique d’Antis- 
thène. Cynicus, a, um, adj. 
Plaut. Tac. L'école —, cynica 
gens. Plaut. Un maître de l’é- 
cols —, cynicæ institutionis 
doctor. Tac. || (P. ext.) Qui se 
met au-dessus des convenances, 
de la pudeur. Les philosophes 
cyniques et (substantivt.) les 
cyniques (initateurs de Dio- 
gène), cynict, orum, m. pl. Cic, 
Hor. En —, more cynico.Cic. If 
. Fig. Qui est d'une impudeur 
effrontée. fmpudicus, a,um,ad]. 
Cic. Voy. oBscÈne, || Qui est 
d’une impudence effrontée. Im 
padens, ad]. Cie. Protervus, a, 
um, adj. C1C. VOoy. EFFRONTÉ, 
IMPUDENT. 
cyniquement, adv. D'une ma- 
Aiére cynique. Cynico more. 


cynisme, 5. m. Doctrine de 
l’école cynique. Cynicorum ra- 
to. Cic. Fig. Impudence 
effrontée. /mpudicitia, æ, f. 
Plaut. Impudentia, æ, f. Plaut. 
Cic. Protervitas, atis, f. Ter. 
Cic. Le — de sa conduite ou de 
son langage, protervum dictum 
aut factum. Cic. 
cynocéphale, 5. m. Genre de 
singes à museau allongé, Cyno- 
cephalus, 1, m. Cic. 
cynogiosse, s. f, Genre ds 
plantes, à feuilles en forme de 
langue. Lingua canina. Cels. 
Lingua canis ou linqua Mace- 
donica. Apul, herb. Cynogios- 
sus. t, Î. Plin. 
cynosure, s. f. (Astron:) La 
petite Ourse, constellation. Cy- 
nosura, æ, f. Cic. Ov. LE 
cyprès, s. m. Arbre résineux 
au. feuillage sombre. Cupressus, 
i, f. Cato. Cyparissus,i, Î. Virg. 
De —, cupresseus, a, um, ad). 
Liv. Vitr. cupressinus, a, um, 
adj. Col. Pliin. Pilanté de —, 
cupressifer, fera, ferum, ad]. 


 Hor. Lieu planté de —, cu- 


pressetum, 1, n. Col. || (Fig. 


| Poët.) Symbole de deuil. Vestis 


lugubris. T'er. À Le petit — (es- 
pèce de santoline)., Chamæcy- 
parissus, 1, f. Plin, 
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cystotomie,s. f. (Médec.) 
de la vessie. Voy. PIERRE,TAILLE. 


d. Quatrième lettre de l'alpha- 
bet français. D littera.| Signe 
‘abréviatif de certains mots. Ex.: 
D. pour Decimus, Decurio, 
Deus, Divus, Dominus. D. M. 
. Diis Manibus. D. dans une 
fottre pour Dabam ou datum 
ou dies et marquant ainsi la 
date. | 
d',vOy. DE. 
da, adv. Particule qui, dans le 
langage rustique ou familier, 
s'ajoute à oui, n0N, nenDi, où 
termine une phrases avec. le 
sens de « vraiment ». Oui-da, 
da, ita prorsus. Cic. üa vero 
(enimvero, profecto). Flaut. 


Cic. ita plane. Cic. plane. Plaut. 


Ter. maxime. Plaut. sane. Ter. 
sane pol. Ter. sane hercie ou 
hercule. Plaut. Ter. Corn. 
Cic. sane quidem. Cic. sane 
quidem hercie. Cic. sane bene. 
l'er. ou berne sane. Cic. sane 
recte. Ter. sane commode. 
Plaut. Non-da, nenni da, mi- 
nime. Cic. minime vero. Cic. 
dabo, s. m. (Arch.) Celui qui 
donne. Voy.ponnEuR. || (P.ext.) 
Le maître du logis. Dominus, 
t, m.Plaut. Ter. Cic. Herus, 1, 
m. Plaut.' l'er. | | 
dactyle, s. m. (Métr. anc.) Pied 
formé d'une Syliabe Iongue, 
suivie de deux brèves. Dactylus, 
1. mn. Cic. Quint. 4 Genre de 
graminées. Dactylus ou dacty- 
las, 1, m. Plin. (XXIV, 159). 4 
Coquillage en forme de doigt. 
Dactylos ou dactylus, i, m. 
Plin. (IX, 184). 
dactylique, adj. (Metr. anc.) 
Relatif au dactyle, Dactuylicus, 
a, um, adj. Cic. Vers — {hexa- 
mêtre), dactylicus numeras ou 
versus. Grarmm. heroicum me- 
trum Aus. heroicus versus. 
Aus. Gramm. 
dada, s. m. Dans le langage 
enfantin, cheval. Mannulus, 1, 
mn. Plin. 7. || (Fig. Famil.) Su- 
jet favori sur lequel on revient 
sans cesse. Studium, ü, n. Cic. 
Deliciæ, arum, f. pl. Cic. En- 
fourcher son —, inepliis suis 
_ plaudère. Cic. | 
dadais, 5. m. Grand earçon 
d'apparence niaise. Voy. Lour- 
DAUD, NIAIS, 
dague, s. Îf. Sorte d’ancien poi- 
gaard. Clunaculum, i, m, Gell, 


Taille | cytise, s .m. Genre de 


DAL 
lantes. 


DAM 


tisus, 1, m. et f, Virg. Col, 


Cytisum, i, n. Varr, Col, Cy-|czar. Voy. Tzan. 


f 
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(X, 95, 2). Gloss. Voy. POIGNARD. 
“ Fig. (Vénerie). Premier bois 
du cerf. Ferula, æ, f, FPlin. |] 
(P. ext.) Défense du sanglier. 
Voy. DÉFENSE. 


daguer, v. tr. (Arch. 
Frapper d’un coup de dague. 
Voy. POIGNARDER. | Frapper 


d’un coup de corne, Cornu fe- 
rire. Virg. ou petère. Hor. 


daguet et arch. dagard, s. m, 


(Vénerie.) Jeune cerf ou jeune 
daim dans sa deuxième année. 
Sabulo, onis, m. Plin,. 


daigner (lat. pop. dignäre p. di- 


gnüri. Virg. Suet.}, v.tr. Vouloir 
bien (faire qqch.) en considéra- 
tion de‘qqn qu'on n'en trouve 
pas indigne. Veille, tr. Cic. (voy. 
vouLoir). 1l a daigné (faire et 
l'arch.] de faire), iusi placuit ou 
collibuit ou visum est (facérei. 
Cic. (Le verbes dignart n'est em- 
lové dans ce sens que dans la 
angue impériale, cf. Plin. j 
[ep. X, 12; 43 ou 59, 4j). 


daim (lat. pop. damus, p. dam- 


ma), s. m. Genre voisin du cerf, 
plus petit que le cerf ordi- 
naire. Cervus damma. Plin. 
damma platyceros. Varr. ou 
simpl. damma, æ, f.et (quel- 
quef.) m. Plin. 


daine, s. f. Femelle du daim. 


Damma, æ, f{. Hor. 


dais, s. m. (Arch.). Table, es- 


trade. Voy. ces mots. 4 Couron- 
nement en forme de papillon 
qui surmonte un autel, etc. 
Aulæum, i, n. Hor. (Sat. Il, 8, 
54). Papilio, onis, m. Spart. 
Lampr. Tert. || (P. ext.). Un 
dais de verdure. Trichila, æ, 
f, Cæs. Virg. Plin. (Ces) arbres 
forment un — de verdure, ar- 
pores in Orbemramos circinant. 
in. 


dallage, s, m. Action de paver 


avec des dalles ;: pavé fait avec 
des dalles. Pavimentum, i, n. 
Cato. {ap. Fest.\. Hor. 


dalle, s. f. Pierre, bois de cons- 


truction débité en tranches 
minces. Voy. QUARTIER. || (Spé- 
ciait.) Tablette de pierre ou de 


marbre, etc. qui sert à paver. 


Sazum quadratum. Liv. Pavi- 
mentum, 1, n. Cic. Vitr. Dalles 
taillées symétriquement, sec- 
tue pavinmentum, Vutr, suet. % 


(P. ext.). Auget bordant un ton. 
Voy. AUGET, RIGOLE, 
daller, v. tr. Paver avec des 
dalles. Pavimento tegère, Hirt, 
Pavimentum facère. Cic. Vitr. 
struëre, Vitr. Pavimenfüre, tr. 
Plin. (XXVII, 15j. Saxis qua- 
dratis ou pavimento conster- 
nére. À. Portique dallé, porti- 
cus pavimentata. Cic. 
dalmatique (lat. ecci. dalma- 
tica), s. f. Ornement d'église à 
l’usage des prêtres. Vestimen- 
tum sacerdotale. À. Dalmatica 
vestis. {sid. etsimpl. dalmatica, 
æ, f. Edict. Diocl. Revétu ds la 
—, daimaticatus. Lampr. 
dam, 5. m. (Arch.). Dommage. 
Voy. ce mot. 4 (Théol.). Priva- 
tion de a vue de Dieu que su- 
bissent les réprouvés. La psine 
du —, VOY. DAMNATION, 
damasquin, ine, ad]. (Arch. 
De Damas, à la mode de Da- 
mas. Damascenus, «a, um, adi. 
Plin. OEuvre damasquine ef 
(substantivt.) damasquine, vor. 
DAMASQUINURE, 
damasquinage, s. m. Action 
de damasquiner., Cælatura, &, 
f, Quint. 
damasquiner, v. tr. Incruster 
d’or, d'argent (une pièce de fer, 
d'acier), Distinqguère {(aliquid, 
auro, gemmus). À. Voy. 1NCRUS- 
TER. Damasquiné d'or, chrysen- 


. detos, a, um, adj. Mart. (XIV, 


97). Vaisselle —, chrysendeta 
(s.-8. vasa), n. pl. Mart. (IL, 45, 
11; VI, 9h, 2; XIV, 97, 1. 
damasquinerie, s. f. Art de 
damasquiner. Ars distinguendt 
(aliquid auro). À. | 
damasquineur, s. m. Ouvrier 
qui damasquine. Qui distingult 
(aliquid auro). À. 
damasquinure, s. f. ]ncrus- 
tation d’or, d'argent dans une 
pièce de fer, d'acier. Opera 
distincta auro (ou argento). À. 
Picturatum opus metallis, 
Claud, 
1. dame, s. f. (Arch.) Femme 
noble. Domina, &, f. Suet. Cic. 
Nobilis femina ou femina no- 
bili genere nata. Cic. lac. 
Dames de qualité, matron& 
optimates. Cic. et simpi. opa- 
mates,ium et um, {. pl. (cf. Opte 
Gothicæ). Lampr. ï (P. ext. 
Titra donné à certaines [em 
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mes par respoct. Matrona, æ, f. 
Hor. (Matrona Juno. Hor.). || 
(Spécialt.), Femme appartenant 
à une certaine classe de la so- 
ciété (par opposition aux fem- 
mes du peuple) ou titre donne 
par politesse aux femmes du 
peuple. Matrona, æ, f. Liv. 
Etre galant avec les dames, 
vOoy. GALANT. Dame de Ia cour, 
domina. Suet. À Femme ma- 
riée. Uxor, oris, f. Cic. Conjux, 
jugis, f. Cic. Devenir dame 
(ss marier), voy. MARIER. 4 Fi- 
gure de certains jeux. Une 
pièce du jeu de dames. Calcu- 
lus, i, m. Sen. Gell. Le jeu de 
, calculorum ludus. Cæl.- 
Aur. Îl joue ie premier dans le 
jeu de —, in lusu duodecim 
scriptorum prior calculum pro- 
movet. Quint. Jouer aux —, in 
abaco indére. Suet. Se distraire 
en jouant aux dames, calculo- 
rum lusu laxüre animum. Plin, 
3. || Pièce du jeu de trictrac. 
Latrunculus, 1, m. Varr. Sen. 
4 (Marine.) Chevills plantée à 
l'arrière d’une embarcation. 
Scaimus, 1, m. Cic. | 

®, dame, inter]. Exclamation, 
analogue à «ma foil: Mehercule, 
mehercules, mehercle! Cic. Me- 
dius fidius et me dius fidius! 
Cic. Liv. Voy. For. 

3, dame, s. f. Petite éminenca 
de terre en travers d’un canal. 
Voy. DIGuE. 

dame-jeanne,s. f. Très erosse 
bouteille de verre, etc. Ampulla, 
æ, F, Cic. Apul. 

damer, v.tr. Au jeu des échecs, 
des dames, conduire {un pion) 
jusqu'à la case de la dernière 
ransée du jeu. Promovere cal- 
culum. Quint. Calcem ciêre. 
Plaut. Fig. — 1e pion à qqn 
(prendre l’avantage sur lui), 

.- aliquem uno caiculo antecedère. 

Sen. aliquem ad incitas (s.-e. 
calces) redigère. Plaut. | 

dameret, s. m. Homme dont 
la tenue et les manières ont 
une élégance efféminée. Pul- 
chellus (puer). Cic. Delicatus 


adulescens. Cic. Trossulus, 1, 
m. Pers. | 
damier, s. m. Tablette divi- 


sée en cases, sur Jaquelle on 
pousse les pions au jeu de 
dames. Abacus, 1, m. Suet. Tl'a- 
bula, æ, f. Ov. Sen. Alveus, 1, 
m. Vüitr. Alveolus, 1, m. Cic. 
Juv. | 
damnable, adj. Qui mérite 
d’être. damné. Damnandus, «a, 
um, adj. verb. Lact. Pæœna 
æterna dignus. À. || (P. ext.). 
Qu'on doit réprouver. Damnan- 
dus, a, um, ad]. verb. Cic. 
Condemnandus, «a, am, ad]. 
verb. Cic. Pœn& dignus. Cic. 
damnablement, adv. D'une 
maniére damnable. ÂNefarië, 
adv. Cic. Nefandë, adv. Sail. 
damnation, s. f. (Arch.) Con- 
‘damnation. Voy. ce mot. 
(l'héol.i. Condamnation aux 
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peines éternelles. 
onts, f. Ecci. || 
Enfer et — ! 


Damnatio, 
Imprécation. 
alum ! Plant, 


du deæque male perdant (ali- 


quen) ! Sen. | 
damné, ée, adj, Condamné 
aux peines éternelles. Damna- 
{us, a, um, part, Eccl. Substan- 
tivt.Les damnés, damnati. Eccl. 
Souffrir comme un —,excrucia- 
ri. Cic, acerbissimis craciatibus 
affici. Cic. Fig. Etre l'âme dam- 
née de qqn {celui qui lui est 
dévoué jusqu’à se damner pour 
lui},servus ac minister. Cic. mi- 
nister (scelerum). Lacr. || (P. 
hyperb.) Pour exprimer la ré- 
probation. Voy. MaupirT. 
damner, v. tr. Condamner aux 
peines éternelles, Damnaäre, 
tr. ÆEccl. Etre damné, esse in 
damnatione. Eccl. !| Juron. 
Dieu me damne ! peream (si, 
nist, ni). Ov. Varr. Jupiter me 
perdat! || (P. ext.) Conduire 
à la damnation, auctorem esse 
damnationis. À. impellere (ali- 
qüem) ad damnationem. À. P. 
hyperb. Faire — qqn (l'irriter 
violemment), voy. IRRITER. 4 
Déclarer digne des peines éter- 
neiles, Addicere (aliquem) æter- 
næ pœnæ. À. 
damoiseau, s. m.(Au moyen 
âge.) Jeune gontilhomme qui 
n’était pas encore chevalier. 
Puer nobilis. D(Famil.) Jeune 
homme qui no s'occupe qu’à 
courtiser les dames. Pulchellus. 
Cic. Assentator maulierum. Cic. 
Voy. GALANT. 
damoiselle, s. f, Titre donne 
autrefois aux filles nobles et 
plus tard à certaines femmes 
mariées. Virgo nobilis ou mu- 
lier honesta, nobilis. D. Do- 
mina, æ, Î. Suet. 
dandin, s. m. Homme de con- 
tenance niaiss. Voy. Niaïs. 
dandinemeunt,s. m. Balance- 
ment du corps, naturel ou af- 
fecté. Jactatio corporis. Cic. 
Oscillatio, onis, f. Petr. Tener 
et mollis ingressus, Sen. 
dandiner, v. intr. Balancer 
son corps par un mouvement 
naturel ou affecté. Vacilläre in 
uiramque partem toto corpore. 
Cic. Jactäre cerviculam. Cic. 
[| (PB. ext.) Se —, voy. ci-des- 
sus 6t Cf. REMUER. 
dandy, s. m. Élégant à la 
mode. Homo cultus elegantio- 
ris studiosus ou homo delica- 
tus. Cic. Homo totus de capsu- 
la. Sen. Trossulus, 1, m. Pers. 
dandysme, s. m. Maniéres et 
habitudes de dandy. Cultus 
elegans. Cic. Elegantia, æ, f. 
Nep. Cultus delicatus. Val.- 
Max. delicatior. Suet. 
danger (lat. pop. domniarium), 
s. m. Puissance, seigneuris. Vovy. 
ces mots. || (Par ext.) Situa- 
tion où l'on est en ]a puissance 
de qqn, à la merci de qqch. 
Voy. DANGEREUX, SITUATION, 
MERCI. 4 Ce qui menace les in- 
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térêts, la sûreté de qqn. Pe- 
riculuim, 1, n. Cic. etc. (ex, : 
salutem sociorum summum in 
periculum ac discrimen vocäre. 
Cic. periculum, quod differendo 
bello adimus. Liv. capitis peri- 
culum adire, Ter, Cic. vitæ 
periculum adire, Cæs. summa 
periculd adire. Nep. pro amico 
periculum aut invidiam subire. 
Cic. pro nostra salute laborem 
periculumque suscipère, Cic. 
obire pericula ac labores pa- 
riter. Liv. periculum alicui 
creûre ou confläre ou inferre 
OU injicère ou facessère. Cic. 
periculum intendère alicui ou 
in aliquem. Cic. p. moltri ou 
comparäre.Cic.morando autve- 
niendo plus periculi contrahe- 
ret. Liv. aliquem in periculum 
capitis arcessère. Cic. pericu- 
lum alicui denuntiäre. Cic. se 
in periculum committère. Cic. 
rem in periculum adducère. 
Cic. in periculo versäri. Cic. 
ou esse, Liv. in ingenti peri- 
culo esse. Liv. erat magni pe- 
riculi res tantulis copiis iniguo 
loco dimicäre. Cæs: [B. G. I, 
L9, 6]. nec Romæ esse, unde 
periculum libertati foret. Liv. 
postquam mœntibus jam Roma- 
nis puliso hoste periculum esse 
desierat. Liv. abesse a periculo. 
Cæs. non deesse alicujus peri- 
culis. Cic. ne quod periculum 
incideret [« survint "]- Nep. 
alicui in pugnà periculum vi- 
tæaccidit. Cæs.periculum nullo 
modo evitäre posse. Nep. peri- 
culum vitäre [opp. à subire]. 
Cæs. propulsäre periculum.Cic. 
defendère aliquem a periculo. 
Cic. removèëre periculum ab 
aliquo. Liv. periculum consilio 
discutére et comprimère. Cic. 
offerre se periculis. Cic. eri- 
père ex periculo. Cic. liberära 
periculo. Cic. periculis per- 
fangi [« se tirer heurouse- 
ment nf. Cic. sine ullo peri- 
culo. Cæs. nullo cum periculo. 
Cæs.sine ullo alicajus periculo. 
Cæs. extra periculum esse, Cic. 
a periculo tutum esse, Cæs. @ 
periculo vacäre. Cic. magno 
cum periculo alicujus. Cæs. pe- 
ricuio sui [< pour Jui, pour 
elle -1. Cæs. magno tuo peri- 
culo. Cic.}; discrimen, inis 
(« moment critique, c.-a@-d. 
dangor »}, n. Cæs. ÂNep. Liv. 
Curt. (ex.:in quo discrimine. 


ep. in tanto disCrimine Derir 
culi [« 


dans un danger si ma- 
niféste »|. Liv. in uitimo dis- 
crimine es fortunæ {uæ el vitæ 
[< ton pouvoir et ta vie courent 
Jes plus grands dangers »]. 
Curt.). Express. figurées : fam- 
ma, æ (fig. « frouble, dan- 
ger »}, f. Cic. (ex.: se flammaä 
eripère. Cic.); f{luctus, us (fr. 
« agitation, trouble, danger »)}, 
m. Cic. (ex.: emergére e fluc- 
tibus. Cic. jactäri popali fluc- 
tibus.Cic.;;:metus,uüs («craiuie, 
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objet de crainte, circonstance 
critique, danger n}, En . Plaut. 
Cic. Liv. Tac. (ex.: ne sabito 
metus exoriatur scapulis stul- 
jitiä tua. Plaut. metlus maximi 
belli. Cic. anceps metus et a 
cive et ab hoste. Liv. constans 
adversus metus. Tac.); SCO- 
pulus, i (< écueil, danger mes 
naçant »), im. J'er. Cic. (ex. : 
aliquem ad .scopulam [e tran- 
quillo] inferre. Ter. Liv. ra 
jiones ad scopulos appellère. 
Cic. in hos scopulos incidère 
vitæ, Cic. ubi scopulum offenci 
ejus modi ut non modo ab ROC 
crimen resilire videas, verum 
etc. Cic. vos [Pison et Gabi- 
nius|,geminæ voragines SCOpu- 
lique rei publicæ. Cic.). Ex- 
press. proverb.: Etre en grand 
danger, inter sacrum Ssaxum- 
que stare. Plant. (capt. 617). 
Tu cours le même —, in eadem 
es navi. Cic. (ep. II, 5, 1}. Sans 
danger, impune, adv. Cic. (cf. 
imp. in Otio esse. (Cic.). 
securë, adv. Plin. j. (ep..Il, 17, 
6). A l’abri du —, {utus, a, um, 
adj. Cic. (VOy. SUR, SURETÉ). 
Courir un —, periciitari, dép. 
intr. Cæs. etc. (ex.:.ut potius 
Galloram vita quam legiona- 
riorum periclitaretur.Cæs.avec 
l'abl. p. rebus suis. Liv. ingenu 
famaä. Liv.). Etre en — de mort 
(en parl. d’un malade), peri- 
clitäri, dép. intr. Ceis. (ex.: 
p. aboriu. Cels. veneno. Jus- 
tin.). Qui met la vie en danger, 
capitalis, e, adj. Cic. (voy. 
DANGEREUX). 

dangereusement, adv. D'une 
manière dangereuse. Periculose, 
adv. Cic. Sall. Etre — biessé, 
graviter vulnerari. Liv. Etre 
— malade, graviter jacëre ou 
ægrotäre. Cic. graviter se ha- 
bère. Cic. gravi morbo conjlhc- 
tari. Nep. | 
dangereux, euse, adj. Qui 
présente du danger. Pericu- 
IoSuUs, à, um, adj]. Cic. etc. 
(ex.: p. bellum. Cic. morbus 
gravis periculosusque. Cie. gra- 
vis et periculosus. Liv. pericul. 
tempora. Cic. periculoso in- 
gressu forum est. Sen. locus 
periculosissimus. Cic. pericuü- 
losæ libertati opes. Liv. nomen 
periculosum esse libertati. Liv. 
periculosum est [av. l’Inf.].Liv. 
Cart, periculosam duco ([av. 
l'Inf.|. Sall. [Jug. 74, 1]. peri- 
culosum reddére aliguid. Cic. 
periculiosum esse cœpisse. Cic. 
periculosam esse desisse. Cic. 
en pari. des pers.: fuissemus 
in RnOSMEL 1PSOS pæne pericu- 
losi. Cic. [ad Att. XII, 927, 11. 
subst; in castris quoque peri- 
culosa fortissimis imperantur. 
Sen. [prov.'ÎIV, 8]; periculi 
plenus. Cic. etc. (ex. : tem- 
pora periculi plena. Cic.); 
anceps, Cipitis (< hasardeux, 
dangereux »), adj. Cic. etc. 
(ex, : periculosus et anceps. 
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Cic. anceps et lubricus locus, 
Cic. hic locus tam anceps. Cie. 
[de Orat., III, 195]. quia revo- 
cäre aut vi retinëre €OS ancCeps 
erat. Liv. [XXI, 923, 5]. anceps 
remedium. Plin. subst. :in an- 
cipiti [+ dans une situation 
dangereuse »] esse. Tac.; ; Ca- 


pitalis, e (« qui met la vie 
‘en danger, extrêmement dan- 


gereux +»), adj. Cic. etc. (ex. : 
capitalis res. Cato. Cic. c. int- 
micus, hostis. Cic. capitalior 
pestis. Cic.); dubius, a, um 
(pr. « qui n'est pas SÛT », par 
ext. « hasardeux, dangereux »), 


adj. Plaut. Cæs. (ex.: quæ 


[local dubia nisu videbantur. 
Sall. res dubiæ[- sitüation d. »]. 
Plaut. Sall, tempora d.. lopp. 
à secunda] .Hor. subst. in du- 
bium venire. Ter. in dubio 
esse. Ter. in dubiam devocäre 
L° mettre dans une situation 

, »]. Cæs.); fallax (« qui 1n- 
duié en erreur ; dangereux »}, 
adj. Plin. (ex.: Planasia navt- 
diis fallax [« d. aux naviga- 
teurs » |. Plin. III, 80)j); gra- 
vis, e (« malsain, dangereux), 
adj. Cic. etc. (ex.: gravis et 
periculosus .[< extrêmement 
d. rl. Cic. locus gravis. Liv. 
grave anni tempus [< 1a saison 
dangereuse »|. Cic. regio gra- 
vis. Liv.}; ImMmpOriunus, 4, um 
(« inaccessible, dangereux »), 
adj. Sail. (VOy. INACCESSIBLE) ; 
infestus, a, um («exposé à 
des attaques » d'Où < dañge- 
reux »}, adj. Cic. Cæs. etc. (ex.: 
locus infestus. Liv. loca in- 
festa. Liv. exercitum per in- 
festa itinera ducère. Liv. mare, 


iter infestum reddère ou fatére. 


Cic. Liv. infesta statio. Cic. 
infestissima Ciliciæ pars. Cic. 
agrum infestum facére ou red- 
dère. Liv. regionem infestam 
efficèére. Liv. mare infestum 
habëre et vias injestas habère. 
Cic. via illa incursionibus bar- 
barorum infesta. Cic. ita quo- 
que interiora urbis infesta telis 
erant. Curt. saltus nunc fre- 
guentioribus latrocintis infes- 
tior factus est. Cic. multo eum 
infestiorem agrum ab nobili- 
tate esse quam... Liv. tempora 
sæva et infesta virtutibus. T'ac. 
Age Î]); insidiosus, a, um 
« plein d'embüûches, dange- 
reux »|, adj. Cic. etc. (ex. : in- 
sidiosus et plenus latronum 
locus. Cic. loca insidiosa. Cie. 
exercitum per insidiosa itinera 
ducère. Suet. insidiosum bel- 
lam. Cic. msidiosa alicujus cle- 
mentia. Cic. insidiosi amici. 


Cic. quis insidiosior ? Cic.);. 


lubricus, a, um (« glissant, 


peu sûr, dangereux -}, adj. Cic. 


etc. (ex.: . Îocus. Plin. 3. via 
viiæ lubrica et præceps. Cic. 
perdifficilis et lubrica defen 
Sionis ratio. Cic. subst. in iu- 
brico versäri. Cic. Sen. in 
præcipiti et lubrico stare.Curt.): 
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malefñcus, à, um (pr.« mal. 
faisant », d'où « nuisible, dan- 
rereux »), adj. Sue. (ex. : m. 
superstitio. Suet.); pernicio- 
SUS, &, Um (ce qui caufe la 
perte, dangereux >), adj. Cic. 
etc. (ex.: p. morbi, Cic. Plin. 
exemplum. Cic. lex [opp. & 
egregia]. Cic. Cæs. ut Jugurtha 
pacern an bellum gerens per- 
niciosior esset in incerto habe- 
retur. Sail. morbi pernicio- 
siores pluresque sunt ganimi 
qaam corporis. Cic. pernicio- 
sissimurmm fore Î« aurait des 
suites très dangereuses » | vide- 
bat, si... Nep. subst. perniciosa 
loguebatar f. il tenait des pro- 
pos dangereux pour toi »] de 
mansione tua. Cic. [ad Att. XI, 
6, 61); præceps, cipitis 
(< escarpé, d'où dangereux »}, 
adj. Cic. Liv. (ex. : periculosus 
et præceps. Cic. Subst. mors 
Marcelli tam improvida se col- 
legamque et prope ltotam rem 
publicam in præceps dederat. 
Liv. quæ [voluptates]) in præ- 
ceps ferantur infinitæque sint. 
Sen. æger est in  præcipiti. 
Cels. debet orator accedëre ad 
præceps. Plin.37.); venenatus, 
a, um (au j{ig. «+ empoisonné, 
dangereux »}, adj. Cic. (ex. : 
venenata munera. Anton, ap. 
Cic.). Situation —, angustiæ, 
arum, f. pl. Cic. etc. (ex.: 
in angustiis esse, Cic.) ; peri- 
culum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
res magni periculi [< situation 
dangereuse |. Cic. aliquem in 
sammum capiiis periculum ar- 
cessére. Cic. quanto bellum mi- 
noris periculi, tanto mitior et 
victoria fuit. Liv. VOY. DANGER); 
discrimen, inis (« moment 
critique =), n. Cic. etc. (ex. : 
allatum est periculum discri- 
menque patriæ {< on a mis la 
patrie dans une situation ex- 
trêémement d. »[. Cic. in maxi- 
mum periculam et extremum 
pæne discrimen adductam esse 
rem publicam. Cic. in hoc dis- 
crimine esse ou versäri. Cic. 
aliquem in discrimen omnium 
fortunarum vocäre. (Cic.). Il 
est dangereux de naviguer en 
hiver, periculose Gnavigatur 
hieme. Cic. Avoir une maladie 
—, periculose ægrotäre. Cic. 


dans, prép. Marque la situation 


d'une personne, d’une chose. i| 
Par räpport au lieu qu'elle oc- 
cupe. {n, prép. (avec l’Abl. de 
la question ubt et l'Acc. de la 
quest. guo.). Cic. etc. (ex, : dt- 
cére in senatu. Cic. esse in do- 


mo Cæsaris. Cic. inambulantes 


in lyceo. Cic.in hoc loco com- 
mOrari. Cic. esse in custodiü 
publica, in vinculis, Cic. pers- 
cribit in litteris. Cæs. ea quæ 
essent, dicturn est in libro su- 
périore. Cic. avec les verbes 
ponére, locäre, collocäre, sta- 
tuëre, constituère, la prépr. in 
se constr. ordin. avec l’Abl.; de 
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même aver defigère. describére, 
inscribère et insculpêre ; mais 
avec imponère et reponére, la 
prép. in est ordin. suivie de 
l'Acc.]: ad urbem vel potius in 
arbem exercitum adducère. Cie. 
confugère in naves. Cæs. in 
vincula conjicère. Cic. sanguis 
in totum corpus distribuitur. 
Cic. se in puteum abjicère. Cic. 
advenire in provinciam. Cic.); 
apud (< chez, dans les écrits 
de >}, prép. (av. l'Acc.). Cic. 
(ex.: apud Aenophontem. Cic.); 
per (« dans » avec l'idée ac- 
cessoire de « çà et là, de place 
en place »}), prép. (avec l’Acc.). 


Cic. etc. (ex.: qui per imperi 


tai provincias ei credidissent. 
Cic. æs ahenum per omnes 


terras erat. Sail. [Cat. 16,41); 


ex (« hors de »}), prép. (avec 
lJ'Abl.). GCic. (av. les verbes 
sienif, « puiser », « prendre », 
« recueillir +, capère, sumère, 
percipère, haurtre, petère, au- 
ferre, tollère, colligère, deli- 
gère, eximère, etc. voy. les 
egramm.). — toute la Grèce, 
totä Græciä. (per totam Græ- 
ciam). Cic. — uns lettre il 
prend Alexandre à partie, epis- 
tola quädam Alexandrum ac- 
cusat. Cic. (Off. II, 53). J'ai 
tâché de mon mieux dans mon 
Hortensius d'engager à l'étude 


de Ia philosophie, cohortati. 


sumus, ut maxime potuimus, 


ad philosophiæ studium eo li- 


bro, qui est inscriptus Hôrten- 
sius. Cic. (Div. If, 1). — une 
litière, lectic& cabans. Cic. Avec 
un bâton — sa main, baculum 
manu tenens. Cic. Cassius se 
Sauva — une barque. Cassius 


_exteptus scaphä refugit. Cæs. 


Il fait — une barques, le tour 
de la ville pour gagner la ci- 
tadelle, acceptus scaphä in ar- 
cem cCircumvehitur. Liv Des 
verces — la main, virgis dex- 
træ aptatis. Liv. [| Par rap- 
port au temps qu'elles remplit. 
Jn, prép. (avec l'AbLL): Cic. 
Nep. (ex.: in tam multis an- 
nis. Nep. [Reg. 2, 3]. in die- 


bus proxumis decem. Sall. in 


extremo tempore ætatis. (Cic. 
in tali tempore [<« dans cette 
situation fâcheuse »]|. Cic. ter in 
mense, ter in anno. Varr. Cic. 
in pueritiä, in adolescent. 
Nep. Suet. cum in pace, tun 
etiam in beilo. GCic. [Verr. Il, 
h, h,7]. semel in vita. Cic.); 
intra, prép. (av. l’Acc.). Gic. 
etc, (ex,: intra decem an- 
nos. Cic. intra decem anno- 
ram spatium, Liv. intra dect- 
mum diem quam Pheras ve- 
nerat. Liv. omnes intra. an- 
num [+ dans l'année -] exs- 
tinc’i sunt.Liv.). — notre siècle, 
nostrà ætate. Cic. — sa 86, 
dans sa 90° année, sextum et 
octogesimum annum agens, 
nonagesimo anno. Liv. (cf. 
XXXIX, 40 fin.). Il était dans sa 
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16 année quand il perdit son 
pére, agens annum sexlum et 
decimum patrem amisit. Suet. 
(Cæs. 1). Mourir — un âge 
avancé, ætate proveclä mort. 
Cic. || (Par ext.) Au bout de. 
Post, adv. et prép. {av. l’Acc.). 
Cic. etc. (ex. : posé sexenniam. 
Cic. paucos post dies, paucas 
post horas. Liv.\. On vous par- 
lera de cela — trois jours, tri- 
duo hæc audietis. Cic. || Par 
rapport au milieu dont elle 
fait partie, où elles vit. In, 
prép. (avec l’Acc. de la ques- 
tion guo et l'Abl. de la quest. 
ubi). Cic. etc. (ex. : in insidias 
incidère. Cic. in insidias de- 
ductus acciditur. Justin. indu- 
cère se 1n laqueume. Cic. in vi- 
{ia contraria currere [- donner 
dans... -}. Hor in arûs curri- 
culum descendère. Cornif.ver- 
säri in suo vetere curriculo. 
Col. erudire in jure crvuli. Cic. 
in bonis ditteris educatus. Cic. 
exercëre mentem in aliqua re. 
Cic. degére vitam in egestate. 
Cic. est omrano.Capitoni in 
usu [+ il est dans les habitudes 
de Capiton »] avec l’Inf. Plin. 
g. par ext. in eandem senten- 
tiam [« dans le même sens »] 
loqui. Cic. judicium accipére 
in ea tpsa verba [« dans les 
termes mêmes |] quæ Nævius 
edebat. Cic. fœdus inhæc verba 
[« dans les termes que voici >] 
fere conscriptum. Liv.) ; se- 
cundum, prép. (avec l'Acc.). 
Cic. (voy. SELON); ad, prép. 
(avec l'Acc.). Cic. ete. (ex.:1{lud 
ad naturam accommodatum 
tuam. (Cic. pecunia ad vulgi 
Opinionem mediocris. Cic. voy. 
CONFORMÉMENT, SELON). Coura- 
geux — Île combat, manu for- 
Lis. IVep. — la paix et dans la 
gusrre, domi militiæque. Cic. 
Versé — F'art militaire, pru- 
dens rei militaris. Nep. Habile 


— sOn art, arts peritus. Cic. 


Faire des bénéfices honnêtes — 
le commerce, honeste rem quæ- 
rèére mercaturis factendis. Cic. 
Entrer — les vues de qqn, ad 
rationes alicujus se adjungère. 
Cic. || Quant à la disposition 
qu'elle éprouve. In, prép. (av. 
l'Acc.}. Cic. etc. (ex: esse in 
exspectatione. CiC. ego in 1st& 
sum sententiä. Cic. in hac s0- 


dlitudine careo omnium collo- 


guio. Cic. in tanta paupertate 
decessit, ut... Nep. in motu 
esse. Cic. in maximis esse luc- 
fibus. Cic.)}. — tout l'éclat de 


la gloire, maturä gloria. Cic. 
— ]a fleur de la jeunesse, me- 


dio javentæ flore. Liv. Etre — 
toute sa force, in flore virium 
esse. Liv. Il est — Ja force de 
l’âge, floret ætate. T'ac. La june 
est — son plein, {una pleno 
orbe fulget, Liv. Il est — 
un grand embarras d’affaires, 
est negotiorum mole obrutus. 
Cic, — le trouble où je suis, 


dansant, 


danses, s. 
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perturbato animo. Cic, II n'a 
pas agi — cette intention, non 
ea mente fecit. Cic Il a fait 
cola — l'intention de,eä mente 
fecit, ut (sub].). Cîic. — la si- 
tuation où vous êtes, vous ne 
pouvez pas agir autrement, pro 
digritate tu non aliter agère 
poteris. -Cic. Etre — son bon 
sens, penes se esse où apud se 
esse. Plaut. Ter. mentis suæ 
compotem esse. Cic. N'’être pas 
— son bon sens, minus compo- 
term esse sut. Cic. | 
ante, adj. Qui 
danse, Saltans, part. Cic. Sal- 
tandit studiosus. Cic, Une 
troupe dansante, chorus, 1, m. 
Hor. Tib. (cf. leves nympha- 
ram chori. Hor.). [| (P. ext.) 
Musique dansante (d’un rythme 


_ vifet entraînant). Phrygii mo- 


di. Ov. (Numeri) quibas solet 
excitari saltantis vigor. À, 
(d’après Phæd.). Pièces dan- : 
santes, salticæ fabulæ. Suet. 
(v. Lucan., p. 78, 16 Reïff.). 

f. Série de pas, de 
sauts cadencés (le plus souvent 
au Son de Ïa musique). Salta- 
410, onis, f. Cic. Saltatus, üs, 
m. Ou, Liv. Corporis motus. 
Cic. Exécuter de beaux pas de 


danse à la manière étrusque, 


haud indecoros motus more 


- T'usco dare. Liv. Danse reli- 


gieuse ou guerrière, éripudium, 
ii, n. Liv. Sen. Danse des Sa- 
liens, Saliaris saltus. Sen. — 
en rond, chorus, 1, m. T'b, 
Virg. Danses accompagnées de: 
chants, choreæ, aram, f. pl. 
Virg. Le plaisir de la —, sal- 
tandi volaptas. Cie. Le goût de 
la -—, saltandt studium. Cic. 
L'art de la danse, saltandi 
ars. Cic. Prendre des lecons de 
danse, docert saltäre ab aliquo. 
Nep. discère saltäre. Cic. Mai- 
tre do —, saltandi magistere 
Cic. Ecole de —, saltatorius tu- 
dus. Macr. Jouer un air de — 
cé {absolt) jouer une —, voy. 
Jouer. N’avoir pas le cœur à la 
— {avoir quelque sujet ds tris- 
tesse), voy. TRISTESSE, Entrer 
on —, ouvrir la —, choream 
ducère. Virg. saltando praæire. 
(ic. Exécuter des danses, mo- 


tas dare. Liv. || Fig. Famil. 
En — (en train). Se mettre en 
—, VOy. TRAIN. Mener la — 


(donner l'impulsion à qqeh.}, 
auctorem esse alicujus rei. Cic. 
Voy. impuLsion. Donner une-—- à 
aan (lui administrer uue cor- 
rection)}, VOYy. CORRECTION. 
(P. ext.). La — de Saint-Guy 
(maladies nerveuse). Convulsa, 
oram, n. pl. Plin. 


danser, v. intr. Faire une sé- 


rie de pas, de sauts, d’attitudes, 
rvthmés et cadencés, le plus 
souvent au Son de la musique. 
Seliäre, intr. Cic. (cf: s. in 
convivio nudum. Cic. discère 
saltäre. Cic. commodë ou ele- 
ganter sSaltäre, Cic., impers, 
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cantatur ac saltatur per omnes | dare dare, loc. adv. Famil. 


gentes. Quint. [II, 17, 10j). Se 
ad numerum movêre. Cic. ÀI1- 
mer à — saltandi studio te- 
_néri. Cic. — une danse reli- 
gieuse ou guerriére, tripudiüre, 
jntr. Liv. Sen. — sur Ia corde 
raide, voy. CoRDE. — sur la 
corde (fg.), c.-a-d., exécuter 
qqch. de scabreux, voy. sca- 
BRELX. Faire — qqn sans vio- 
lon, VOy. SECOUER, MALMENER. Ne 
savoir sur quel pied —, voy. 
INCERTITUDE. À Faire une série 


de bonds,de mouvements régu- 


liers. Saltäre,. intr. Cic. Per- 
sultäre, intr. Liv. 
danseur, euse, 8. m. et f. 
Saltans, antis, m. et f. Cic. 
Etre bon danseur, saltäre com- 
modë. Nep. || (Spécialt.). Ce- 
lui, celle qui fait métier de 
danser. Saltator, oris, m. Cic. 
Saltatrix, tricis, f. Cic. Amm. 
Vulg. Ludius, 11, m. Cic. Lu- 
dia, &, f. Mart. Un bon —, une 
bonne —, saltationis artifex. 
Cic. Un couple de danseurs, 
saltator et saltatrix. Amm. Un 
. — de corde, funambulus, i, m. 
Ter. Voy. corDE. 
daphné, s. m. (Botan.). Genre 
d’arbustes, voisin du laurier. 
Daphne, es, f. Petr, | 
dard, $ m. Ancienne arme 
de trait (torme poët.). Jaculum, 
1, n. Cæs. Virg. Telum missile. 
Cic. Liv. Hasta, æ, f. Liv. Has- 
tile, is, n. Nep. Verutum, i, n. 
Cæs. Voy. SAVELOT. || (P.anal.). 
Le — de l'abeille, aculeus anis. 
Cic. et simpl. aculeus, i, m. 
Cic. Le — du scorpion, acu- 
men, inis, n. Cic. poet, Le — 
du serpent (sa langue pointue), 
lingua, æ, Î. Plin. Virg. Muni 
d’un —, aculeatus, a, um, adi. 
Püin. [|| (Fig). Le — (de l’en- 
vie, de la calomnie). Aculeus, 
4, m. Cic. maledicus dens. Cic. 
darder, v. tr. Lancer vivement 
comme un dard. Jaculari, dép. 
tr. Liv, Vibräre, tr.(t.poét.), Cic. 
Ov. Torquêére, tr. Cic. Liv. 
Contorquére, tr. Cic. Intor- 
guère, tr. Virg. Sen. (cf. int. 
team in hostem. Virg. Sen.\. 
Î[ P. anal. — sa langue (en 
pari. du serpent), linguam vi- 
bräre. Plin. [1 {le serpent) dar- 
de sa langue, lingua micat. 
Virg. Darder la foudre (en 
pari. de : Jupiter), contor- 
quére. fulmina. Cic. jaculari 
fulmina. lin. || Fig. Darder 
ses rayons, et (absol.) darder 
(en parl. du soleil), jaculari, 
dép. intr. Plin. collucére, intr. 
Cic. En dardant ses rayons, 
ratiorum conjectu. Plin. — 
ses regards (sur qqn), un trait 
piquant, un Sarcasme, voy. 
LANGER. || (P. ext.), Darder ses 
branches (en parl. d’un arbre 
dont les branches poussent en 
avant), enasci in latitudinem. 





Cæs. Branches qui dardent, 


ramt in latitudinem enati.Cæs. 


En grande hâte. Quam celer- 
rime ou præpropere. Liv. 


darique, 8. f. Monnaie d'or, 


des anciens Perses. Darius, u, 
m. Apal. 


dartre, s. f. Maladie cutanés 


caractérisée par la production 
de plaques rouges, etc. Impe- 
tigo, inis, f. Cels. Plin. Viti- 
ligo, inis, f. Cels. Herpes, etts, 
m. Plin. — généralisée, depe- 
tigo, inis, f. Cato. 


dartreux, euse, adj. Caracté- 


risé par des dartres. Impetigino- 


‘sus, a, um, adj. Uip. Affection 


date, 8. f. Indication de l’an- 


née, du mois, du jour où 
un fait à eu lieu ou a lieu. 
Dies, ei, m. et f Cic. (ex. 
dies, quo data epistola signit- 
catur. Cic. «a. d. IT non. De- 
cembr. {[« la date du 3 décem- 
bre nf. Cic. [ad. Att. I, 13, 5j. 
diem in epistola non ascribëre. 
Cic. diem commutaäre. Cic, ter 
ia est epistola prid. Id. Nov. 
data [+ portant la date du 
1% nov.»|Cic. in altera epis- 
tola dies erat inscripta nona- 
rum Aprilium, in altera dies 
non erat, Cic. sine die. Cic. 
sine die et consule. Ülp. [dig. 
II, 13, À, $ I]. cum die. Cic. 
cam die et consule. Uln. epis- 
tola, in qua dies non est 
[< sans date ri. Cic. litteræ 
codem die datæ [« portant Ja 
même date »], Cic. titteræ, in 
quibus antiquior dies ascripta 
est quam in Cæsaris litteris. 
Cic.). De — plus récents, recen- 
tior (epistola). Cic. 


dater, v. tr. et intr. || VW. ér. 


Inscrire la date sur. — une 
lettre, diem ad epistolam ad- 
dére. Cic. diem in epistola as- 
cribère. Cic. voy. DATE. 4 V, 
intr., Éxister depuis une cer- 


taine date. /nitium capere ou. 


cœpisse ab... ou ex... Cæs. 
Cæs. Quint. Qui date de loin, 
antiquus, a, um, adj. Cic. A 
— de, ab, prép. (av. l'Abi, 
Cic. Nep. (ex.: a consulatu 
de Nep. a halendis Martiis. 
ic.). | 


1. datif, s. m. (Gramm.). Cas 


de la’ déclinaison (latine, grec- 
que, etc.) où l’on met le com- 
plément indirect. Dativus ca- 
sus et (absol.) dativas, i, m. 
Quint. Casus dandi. Varr. 


2. datif, ive, adj. (Droit). Tu- 


teur — (donné à qqn par une 
disposition testamentaire, etc.). 
Dativus tutor. Gaj. inst. - 


dation, s. f. (Droit). Action de 


donner. Datio, onis, f. Liv. Jet. 


datte, s. f. Fruit sucré du dat- 


tier. Palmula, æ, f. Varr. Pal- 
mæ pomum. Plin. Phœnicoba- 
lanus, 1, m. Plin. Dactylos ou 
dactylus, i, m. Plin. en 
forme ‘de noix, caryota, æ, f. 
Varr. Dattes séchées sur l'arbre, 
pateiæ, arum, f. pl. Plin 
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dattier, s. m. Sorte de palmier 
qui produit la datte. Palma, 
æ, {. Flin. 

dsube, s. f. Maniére de faire 
cuire à l’étouffée des viandes,ete. 
P. ext. Une — {ce qu’on a fait 
cuire de cette mauiëére), caro 
elixa. Hor. 

I. dauber, v. tr {(Famil.)Charzer 
de coups. Contundère, 
Plaut. Voy. cour et pornc. Ah- 
solt. Famil. — mâchoires (man 
ser de grandappétit}, voräre, tr, . 
Mart. || Fig. Maltraiter en pa- 
roles. Carpére (aliquem male- 
dico dente). Cic. Vellicäre (ali- 
quem). Plaut. Cic.Laceräre {ali- 
quem probris. Liv. ou simpl. 
aliquem). Cic. Absol, — sur 
qqn,inveht in aliquem. Cic. 

dauber, v. tr. (Cuisine. 

Acécommoder en daube. Elixäre, 
tr. Apic. 

daubeur, s. m. Celui qui daube 
qqn en paroles, Conviciator, 
oris, m. Cic. Derisor, oris, m, 
Hor. Phæd. 

daubière,s, f. Vase sous lequel 
on fait cuire une daube, ŸVa- 
tilam, 1, n. Marc.-Emp. Apic. 


dauphin, s. m. Cétacé souf- 
fleur. Delphinus, 1, m. Cic. 
Delphan, inis, mn. Virg. || 


Constellation voisine de la voie 
lactée. Delphinus, 1, m. Ov. 
Hyg. Titre du fils aîné des 
rois de France. Delphinus, i 
m. ). 
daurade et dorade, 5. f. Pois- 
son de mer. Aurata, æ, f. Cels. 
Col. 4 Autre poisson de mer. 
Hippurus, 1, 10. Plin.  Pois- 
son d'eau doice. Cyprinus, 1, 
m. Plin. 
davantage, adv. (Arch.). Plus, 
avec ou sans complément. Plus, 
adv. Cic. Magis, ady. Cic. 
Amplus, adv. Cic. Il y a six 
mois 66 —, amplius sunt sex 
menses. Liv. Je crains — que 
je n’espère, magis timeo quam 
spero. GCic. Avoir un degré de 
puissance —, aitiorem dignita- 
lis gradumtenêre ou plus posse. 
Cic. Toujours —, magis ma- 
gisque ou magis ef magis. Cic. 
Ajourner —, laxius proferre 
diem. Cic. "Plus {sans complé- 
ment, par rapport à un terms 
précédemment énoncé.) S'il y 
en à —, Siquæ præterea suné. 
Cic. S'éloigner —, longius dis- 
cedère, Cic. Je n’en demands 
pas —, rthil amplius flagito ou 
nihil ultra requiro. Cic. Aimer 
—, plus amäre ou diligére. Cic. 
Estimer —, pluris facère. Cic. 
Mais une autre fois nous en 
lura scribe- 
mus alias. Cic. Je t'en dirais 
—, pluribus verbis tecum age- 
rem. Cic. Je n’en dis pas ià- 
dessus —, sed hæc hactenus. 
Cic. Je n’en Yeux pas entendre 
—, satis mihi dixisti. Cic. Ne 
tardez pas —, desinite ou de- 
sistite cunctari. Cic. 
davier, s. m. Forte pinces pour 


? 
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arracher les dents. Forceps, 
mm, Gels. | 
de, prép. Marque un rapport de 
dépendance, d'appartenance. 58 
rend par le génitif latin, qqf. 
par uu adjectif. Le roi de Ma- 
cédoine, rex Macedoniæ ou Ma- 
cedonum. Liv. Justin. Le traité 
de Démétrius sur la concorde, 
Demetrii liber de concordia. 
Cic. L’éloquencs de Memmius, 
Memmi facundia. Sail. Le su- 
jet de la tragédie, éragædiæ 
argumentum. Tac. La crainte 
des ennemis, hosftiam metus. 
Cic. Ce n’est pas le fait d’un 
honnête homme et ce n’est pas 
d'un honnête homme, non est 
probi hominis. Cic. C’est 18 mo- 
ment du diner, tempus estcenæ. 
Sen. La blancheur du mar- 
bre, candor marmoreus. Lucr. 
| (Par ext.). « De » servant à 
amener un infinitif qui est Île 
sujet logique de la proposition. 
De faire des calculs d'argent, 
c'est une mesquinerie, de pe- 
canià ratiocinari sordidum est. 
Cie. Par invers.: Il est trés 
malheureux de craindre, mi- 
serrimum est timére. Sen. Ge 
qu’il est honteux de faire, quod 
facère turpe est. Cic. C’est une 
jolie de résister, séultitia est 
repugnäre, Liv. stulium est re- 
pugnäre. Cic. C'est folie que de 
fuir le danger, stulta faciunt, 
qui fugiunt periculum. Cic. || 
“ De » servant à amener un 
autre verbe complément d’un 
mfinitif, Ne se rend pas le plus 
souvent: cesser de parler, {o- 
qui desinëre. Cic. Il promit de 
s'occuper…, affirmavit se da- 
turum operam... Cic. Avec les 
verbes - prier, conseiller », etc. 
« de» Se rend par ut et ls Sub]. 
Voy. les gramm. «e De » 
suivi de l’infinitif descriptif. 
Mais les Romains de se hâter, 
at Romani festinäre. Sall. En- 
suite le peuple de murmurer, 
fremêre deinde plebs. Liv. || 
Exprime Île rapport d'une per- 
sonne, d'une c&chose avec un 
terme soumis à son action. 
Fracture d’un os; os fractum. 
Cels. Inflammation de l’esto- 
mac, stomachi fervor. Püin. 
Fluxion de poitrine, morbus 
peripneumonicus. Cels. suppu- 
ratones præcordiorum. Sen. 
La démolition des murs, muro- 
ram destructio. Suet. Après la 
fermeture des portes, clausis 
poréts. Virg. Le gaspillage du 
utin, dissipatio prædæ. Cic. 
(Phil, 13, 10). La confusion des 
léments, perturbatio mundi. 
Sen. L'amour de la patrie, pa- 
triæ caritas. Cic. La crainte de 
a mort, mortis terror. Cic. 
Jav. Le culte des dieux, deo- 
rum religio. Cic..La science 
des choses divines et hu- 
Maines,rerum divinarumhuma- 
narumque scientia. Cic. La 
soif de l'or, auri fames. Cic. 
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L'étude de la philosophie, phi- 
losophiæ studium. Cic. La di- 
rection de la guerre, adminis- 
tratio belli. Cæs. Cic. Donner 
la récompense des travaux, la- 
borum præmia persolvère. Cic. 
La peur d’un mal. nous conduit 
dans un pire, in vitium ducit 


culpæ fuga. Hor., Avide de 


gloire, gloriæ avidus. Cic. 
Plein d'espoir, plenus bonæ 
spet. Cic. Las de gémir, plo- 
rando fessus. Cic, { Marque un 
rapport d'origine. De, prép. 
(avec l’Abl.). Cic. etc. (ex.: 
copo de via Latina. Cic. rabula 
de foro. Cic. nauta de navi 
Alexandrina.  Suet.). Pluie 
d'orage, nimbus, 1, m. Cic. 
Vent du nord, septentrio. Cic. 
Eau de source, aqua fontana. 
Col. Sable de rivière, arena 
fluviatica. Vitr. OBuf depigeon, 
ovum columbinum. Cic. Biens 
de campagne, fandi, orum, m. 
pl. Cic. prædia, orum, n. pl. 
Cic. Milon de Crotone, Milo 
Crotoniates. Cic. Duc de Guise, 
dux Guisius. D. De quel pays il 
était, cujus nationis esset. Sen. 
Qui est de Syracuse, oriundnus 
ab Suyracusis. Liv. Etre de la 
même famille, ex eadem fami- 
lia extisse. Cic. Un hôte d’Ar- 
cadie, quidam ex Arcadia hos- 
pes. Nep. Un citoyen Romain 
de Îa circonscription de Pa- 
lerme, civis Komanus e con- 
ventu Panormitano. Cic. || 
Substance. E ou ex, prép. (av. 
l'Abl.). Cic. ete. (ex.: pocula ex 
auro. Cic. signum e marmore. 
Cic. monilia e gemmis. Suet. 
poñiones ex absinthio dantur. 
Cels.\. Statue de bronze, statua 
ærea. Plin. j. de marbre, si- 
gnaum marmoreum, Cic. Voiles 
de soie, vela serica. Prop. Ro- 
bes de soie, serica, orum, n. 
pl. Mart. (Vases) de terre 
cuite, fictilia, um, n. pl. Cic. 
Cœur de. pierre (fig.), homo si- 
liceus. Sen. Pain d'orge, panis 
hordaceus. Plin. De fleur de 
froment, siligineus. Cato. Fro- 
mage de lait de chèvre et (el- 
lipt.) fromage de chèvre, hædi- 
num coagulum. Varr. | (Par 
ext.) Quantité dont se com- 
pose un tout. Troupeau de 
menu bétail, pecorum grex. 
Ov. Troupeau de bœufs, de 
gros bétail, armentum, 1, n. 
Cic. Bande de voleurs, mant- 
pulus furum. Ter. Troupe de 
cavaliers ox (collect.) de cava- 
lsrie, equitam turma. Liv. T'as 
de fumier, stercoris acervus. 
Col. Tas de bois, lignorum 
strues. Liv. [| (Par ext.) Le 
contenant ou Îa mesure desi- 
gnant la quantité. Un verre 
d'eau, aguæ haustus. Liv. Un 
vaisseau de blé, navis fru- 
mento onusta. Liv. Un bateat 
(c.-à-d, un chargement) de 
paille, navis paleæ. Cic. Plein 


de vin, plenus vint. Cic. Tout 
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gaudiorum sunt. Cic. L'avenir 
est gros d'événements, fument 
negotia. Cic. || Quantité. dont 


qqch. est considéré comme la. 


partie. EX, prép. (avec l’Abl.). 
Cic. etc. (ex.: homo ex numero 
disertorum. Cic. À. Aufidius 
urnus ex meis 1ntimis. 
aliquis ex nobis. Cic. acerri- 


mur ex OMNIbUS NnOSÉrIS SENSI= 
. bus esse sensum vivendi. Cic. 


quod ex aliis ei maximam 

dem habebat. Cæs. nihil ex sa- 
cro attigit. Cic.); de, prép. 
(avec l’Abli.). Cic. etc. (ox.: de 
parte mea teruncium nec atti- 
gié nec facturus est quisquam. 
Cic. hominem certum misi de 
comitibus meis. Cic. de duo- 
bus honestis utrum honestius. 
Cie. quamvis de is. Cic. cui de 
tanto patrimonio nihil relic- 
tum est. Cic. nemo de nobis 
unus excellat. Cic. de tribus ét 
decem fundis tres nobilissimos 
fundos possidére. Cic.) ; inter, 
prép. (av. l'Abl.}. Cic. etc. 
(devant Ie compl. du superl., 
ex.: ipse honestissimus inter 
suos numerabatur. Cic.). La 
plus grande partie de ces cho- 
quarum rerum Maxima 
pars. Cic. Seul de tous les lé- 
gumes, solum omnium leqgu- 
minum. Col. Si j'apprends 
qqch. de nouveau, st quid novi 
cognoro. Cic. La colère a cela 
de fâcheux, habet iracundia 
hoc mali... Sen. Quelque chose 


557. 


est plein de joie, omnia plena 


Cie." 


à 


de bas, aliguid humile, Cic. 


[voy. les gramm.}. Peu, beau 
coup, assez, trop, plus, moins, 
tant autant de.…, voy. chacun 
de ces mots. || (Spéc.). Avec 
éllipse du terme dont de est le 
complément, pour marquer une 
quantité indéterminée. Deman- 
der de l'argent, pecuniam pe- 
têére, Cic. Manger du pain, pa- 
nem esse. Ceis. De bonnes gens, 
bont homines. Cic. De certains, 


d’aucuns, nonnullt. Cic. || 
Destination, objet. Plan de 
uerre, belli ratio. Cic. Quel 


était Le plan de bataille de 
Pompée, quidnam Pompejas 
propositi ant voluntatis ad di- 
micandum habëret. Cæs. Traité 
d'agriculture, de agricultura 


libri. Cic. Traité de rhétorique, 


de ratione dicendi liber. Cie, 


Contrat de location, fabala [o- 


cationis. Vitr. Compliment de 


condoléances, consolatoriæ lit- 


teræ. Cic. Maison de jeu, tala- 
rius locus. Cic. Cabinet de tra- 
vail, studiorum diversorium. 
Cic. Salle de spectacle, fhea- 
trum, 1, n. Cic. Bateau de 
transport, OnETATIA TAVIS. 
Cæs. Homme de guerre, mili- 
taris homo. Sall. Hommes de 
peine, operæ, f. pl. Col. || Es- 
pèce. Accès de folie, delirium. 
Cels. Affaire d'importance, res 
gravis. Liv. Un homme de qua- 
lité, vir honestus. Sen. Ecri- 
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vain de talent, scriptor inge- 
niosus. Cic. magno vir ingento. 
Cic. Homme de courage, vir 
strenuus ac fortis. Hor. Qui 
est de bon conseil, bonus auc- 
tor. Cic. De bonne composition, 
facilis, Cic. commodus. Cic. 


Personne de mauvaise mine, vir | 


improbà specie. Cic. Par anal.: 
Chétif de mine, specie exilis. 
Cic. Etre faible de complexion, 
esse infirmis viribus ou-infirmü 
valetudine. Cic. Horriblement 
laide de figure, (mulier) tæter- 
_rima vultu. Juv. Débauché de 
profession, professus impudici- 
tLium. Sen. Grec de naissance, 
d'origine, Græcus natione.Nep. 
Liv, || (Spéc.). Mesure d’une 
quantité. Profondeur de k pieds, 
altitudo quattuor pedum. Col. 
sance longue de six pieds, 
hasta sex pedes longa. Liv. 
Plus grand de deux doigts duo- 
bus digitis major. Cic. || Dé- 
nomination. Le nom de mére, 
maternum nomen. Cic. Le 
mot de calamité, verbum cala- 
mitatis. Cic. La ville de Rome, 
urbs Roma. Liv. Le mois de 
Janvier, mensis Januarius. Cie. 
Le jour de demain, dies crasti- 


nus. Cic. T Pour indiquer d'où 


part l'action. |} Rapport de 
lieu. À ou ab, prép. (av. 
l’AbI.). Cic. etc. (ex. : fuga ab 
urbe. Cic. proficisci a domo. 
Cic. a Gergovia discedere. Cæs. 
[B. G. VI, 43, 5]. paululum a 
sole Îs.-e. recede]. Cic. venit 
[Pompejus] efiam ad me in 
Cumanum a se. Cic. ab angulo 
castrorum ad flumen. Cæs. a 
Saionis ad Oricum. Caæs. ab 
imis unguibus usque ad verti- 
cem summum. (Cic. Se cons- 
truit de plus avec un grand 
nombre de verbes marquant 
séparation ou éloignement et 
que l’usage apprend): de, prép. 
(av. l'ADL). Fe. etc. a de 
digito anulum detrahère. Ter. 
Cic. de manibus effugère. Cic. 
de civitate aliquem ejicëre. Cic. 
de eastris processisse. Sall. de 
sella exsilire. Cic. de muro se 
dejicére. Cæs. de lecto decidère. 
Plaut. audire de aliguo. Cic. 
discére de aliquo. Cic, et d’au- 
tres constructions) ; EX, prép. 
(av. l’Abl.) Cic. etc, (ex,: exire 
e navi, ex urbe, e vita. Cic. 
extorquêére arma e manibus, 
 Cic, ejicère aliquem e civitate. 
Nep.milites exeo loco deducére. 
Cic. delabiexequo. Liv.demême 
après les verbes capère, sumère, 
[- prendre des mains de »| perci- 
pére, accipére S recevoir »|,han- 
rire [+ tirer »|,petère fe sullici- 
ter -|,auferre,tollère [« ôter der], 
coiligére, deligère “ recuail- 
lir +], eximêre [+ dégager, dé- 
livrer »|, etc. audire, cognos- 
cère [< apprendre de... »],. dis- 
cére, etc. ex equo colloqui. Cæs. 
Judices aut e plano aut e quæs- 
toristribunaliadmonebat. Suet. 


_ us. 
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ex alio latere. Plin, 7.).$e tenir 
prés de qqn, vVOy. PRÉS. Appro- 
cher, s'approcher de l'ile, ad 
insulam appropinquäre. Nep. 
Se tenir Join de qqn, vor. 
LOIN. Fig, Issu d’une famille 
illustre, nobili genere ortus. 
Cic. Ne de, voy. NAITRE. Se ti- 
rer d'affaire, se explicäre de 
re. Cic. De cela on peut con- 
clure, ex quo potest confici. 
Cic. Il faut effacer cet article 
du traité, id eximendum de 
fœdere est. Cic. Tenir de son 
père, voy. TENIR. [| Rapport de 
temps. À ou ab, prép. (av. 
l’Abl.j. Cic. etc. (ex.: ab tllo 
tempore. Cic. cujus a morte 
tertius est annus. Cic. rem 
omnem «a principio audies. 
Ter. à parvulo. Ter, a pueris. 
Ter. Cic. a mane ad noctem 
usque. Plaut. ab ovo usque ad 
mala. Hor. regnatum est ab 
conditä urbe ad liberatam 
annos ducentos quattuor el 
uadraginta. Liv.) ; de, prép. 
(av. l'Abl.). Cic. etc. (ex.: de 
nocte venire. Cic.); EX, prép. 
(av. l’AbI.). Cic. etc. (ex.: ex eo 
die, quo... Cic. ex eo die ad 
hunc diem quæ fecisti. Cic. ex 
Kalendis Mariiis usque in Oc- 
tobres. Col.). De jour, interdiu. 
Cæs. De nuit, noctu. Sall. De 
notre temps, æfate nostra. Cic. 
Plin. De grand, de bon matin, 
bene mane. Cic. De jour en 
jour, in dies. Cic. ex die in 
dienr (differre aliquid). Cic. De 
cinq ans en cinq ans, guinto 
guogue anno. Cic.. Muet de 
naissance, natuüurä mutus. Plin. 
Fig. De.ma vie je n'avais res- 
senti une aussi grande joie, 
ego, in vita meü, nullä un- 
uam voluptate tanta sum af- 
fectus. Cic. {| Rapport de 
cause, À ou ab, prép. (av. 
l'Abi.). Cic. etc. (ex.: ab aliguo 
diligi. Cic.) Estimé des hon- 
nêtes gens, bonis viris proba- 
Cie. Voy. par. Indi- 
quant de quoi on se sert pour 
agir. || Rapport de ma- 
tièére. EX, prep. (av. !’Ab1.\. 
Cic. etc. (ex.: statua ex ære 
facta. Cic.). Se nourrir de lait 
ot de venaison, vesci lacte et 
ferinä carne. Sall. Plin. Rem- 
plir une marmite de deniers, 
ollam denarioram  implére. 
Cic. Se vêtir de pourpre, pur- 
purä vestiri, Sen. Par ext. Dé- 
pouiller qqn de ses vêtements, 
veste aliquem spoliäre. Nep. 


_ Parer de fleurs, floribus ornäre, 


Cic. Charger de lourds. far- 
deaux, magnis onerbus pre- 
mére, Cic. Inonder qgan de 
boue, luto aliquem opplére. 
Suet. Fig. Combler de biens, 
cumuläre bonis. Cic. Remplir 
de joie, perfundère lætitiä. Cie. 
[[ (Par ext.) Indiquant l’obiet 
de l'action. Voy. les verbes [se] 


PLAINDRE, [S’| EMPARER, [se] sou- 


VENIR, RÊVER [de], PARLER [del, 
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[8° AGzm, ete. || Rapport d’ins- 
trument, de moyen employé, 
Coup de poing, pugnus, 1, m, 
Plaut. Sen, Trait de scie, linea, 
æ, f. Pln. Bruit de vagues, 
maris fremitus où murmur, 
Cic. Cri d’épouvante, de joie, 
paventis, gaudentis clamor, 
Cic. T'ac. Mouvement de colère, 
iræ impetas.' Sen, Traits 4e 
courage, fortia, n. pl. Liv, Fou 
de rage, furore amens.Cic.Fran. 
per qqn de verges, de Îa hache 
virgis aliquem cædèére. Cic. se- 
curi aliquem percutère ou fe- 
rire, Cic. Jouer de Îa flûte, ti- 
biä canére, Quint. Battre des 
mains, manibus plaudère. Cic. 
[| Rapport de moyen. Mourir 
de faim, fame interire. Cic. 
Souffrir du froid, frigore lædi. 
Cic. Souffrir du manque da 
vivres, laboräre «a re framenta- 
riäa. Cæs. ÉEclater de rire, in 
cachinnos effundi. Suet. Malade 
de chagrin, ex ægritudine mi- 
ser. Ter. 11 se repent d’avoir 
fait, illam pænitet fecisse ou 


- guod fecerit. Cic. Je rougis de 


parler, erubesco loqui. Cic. me 
pucet ou piget loqui. Ter. Sen. 

Souffrir d'être pauvre, ægre 
ferre se pauperem esse, Cic. 
Je souffre de voir qu'il n'ya 

lus de république, angor nul- 
am esse rem publicam. Cie. 

Tu es bien sot de te chagriner, 
absurde facis qui te angas 
animi. Plaut, |} Indiquant de 
quelle maniére on agit. Aller 
de travers, ex transverso agi. 
Sen. Marcher d’un bon pas, . 
contentius ambuläre. Cic. Sou- 
tenir de pied ferme le choc de 
J’ennemi, sfabili gradu impe- 
tum hostium excipére. Liv. De 
tout cœur, plane ex animo. 
Sen. Dormir d'un profond 
sommeil, artius dormire. Cic. 
Boire d’un seul trait, pot uno 
haurire.Plin.De gré ou de force, 
aut vi aut voluntate. Liv. Ache- 
ter de confiance, bonû fide 
emère. Jct. De préférence, pe 
tissimé. Cic. potissimum. Liv. 
De concert, voy. OonNcErT. De 
ostte façon, hoc modo. Cic. De 
façon méprisante, contemptim. 
Liv. Roi de nom plutôt que ds 
fait, nomine magis quam iM- 
perio rex. Nep. 

1. dé. 5. m. Petit cube en ss, 
en ivoire, servant à différents 
jeux. Talus, i, m. Cic. (avec À 
côtés marqués). Tessera, æ, Î. 
Cic. Vitr. (avec 6 côtés marqués 
comme aujourd hui). Petit — 
à jouer, taxillus, i, m. Üic. 
Jeu de dés, ludus talarius.Cic. 
Joueur de dés, tesserarius., U, 
m. Amm. Jouer aux dés, taits 
ou tesseris .ludère. Ter. aleû 
ludère. Cic. Jeter les —, talos 
ou tesseras jacère. Cic. mittere. 
Mart. ou simol. jacère, nur 
tère. Mart. Coup de dé, {es- 
seraram jactus. Liv. Fig. À 
vous le dé {à votre tour), voÿ. 
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rour. Il tient le de de la con- 


versation (il garde la parole, Ia | 


laisse rarement aux autres), in 
-confabulando præcipuus est. 
Quint. Jouer sa vie, sa situa- 
tion sur un coup de — (la ris- 
er dans une entreprise hasar- 
deuse}, aleam jacére (cf. alea 
jacta est. Suet.{ (P. anal.) 
Partie cubique du piédestal. 
Quadra, æ, f. Vitr. 
», dé, s. m. Petite calotte de 


métal, etc. qu’on met au bout |: 


d'un doigt pour couûre, Digitale 
tequmen. À. 
débâcle, s. f. Dans une rivière 
gelée, rupture de la glace. Gla- 
ciet solutio. La débâcle arrive, 
glacies se frangit. Sen. Quand 
vient la —, glacie soluta. Plin. 
Fig. C'est une — (en parl. d’une 
affaire, etc., qui s'en va en 
ruine), (res) fracta et prope 
dissoluta. Cic. ||(P. ext.)— de 
ventre. Voy. FLUX. 
débâcler, v. tr. eb intir. À 
(Arch.) V. ér. — une porte, une 
fenêtre (enlever la traverse qui 
la ferme).Claustralaxare. Virg. 
relaxäre. Ov. pandère. Cato. 
(P.ext.) V.intr. En parl. d'une 
rivière gelée, dont la glace se 
rompten morceaux. Solvi, pass. 
Plin. 
déballage, s. m. Action do dé- 
baller ; ce qu’on déballe. Mer- 
ces expositæ. Püin. 
déballer, v. tr. Retirer (le con- 
tenu} d’une balle qu’on defait, 
etc. Exonerare, tr, Plaut. Dé- 
faire la balle. Voy. ouvrir. 4b- 
solt, Faire un étalage d'objets 


à vendre. Âercem exponére. 
_Plin. merces suas expedire. 
Ov. | 


débandade., s. f. Action de se 
débander en parl, d’une troupe. 
Faga effusa ou præceps. Liv. 
(XXX, 5). Confusio, ons, f. Liv. 
Tumultus, us, m.Cic. La — est 
générale, omnes in fagam effun- 
duntur. Liv. Marcher à la —, 
temere atque effuse re. Sall. 
incomposito agmine ire. Liv. 
palari. Liv. Armés en pleine 
—, inordinati atque 1incompo- 
siti (milites), inconditt sine or- 
dine. Liv. effusi (milites). Sail. 
dispersi. Cic. passim palan- 
Les. Liv. incompositum agmen. 
Liv. [| Fig, Tout va à Ja 
(sans aucun ordre), omnia per- 
turbantur et miscentur. Cic. 
Voy. DÉsoRDPrE, 
débandement, s. m. Le fait de 
se débander {en parl. d'une 
troupe). Discursus, us, m. Liv. 
|. débander, v. tr. Détendre 
(ce qui est bandé). — un arc, 
arcum remittère ou laæxäre. 
Phæd. Voy. DÉTENDRE. || (Fig.} 
Arch. Le temps s'est débandé 
(le froid s’est relâché), voy. 
RELACHÉ,  Débarrasser d'une 
bande. Solvère, tr, Cic. Resol- 
vere, tr. Cic. | 
4 débander, v. tr. (Arch.; 
Détacher d’une troupe. Voy. 
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DÉTAGHER. Ÿ (Spécialt.) V. pron. 
Se —,se mettre en désordre, 
quitter ses ranss (en parl. 
d'une troupe). Discurrère. intr. 
Liv. [ilabi, intr. Liv. Diffugère, 
intr.Cæs.S& conjicéréin fugam. 
Cic. Fugam effuse petère. Liv. 
Faire — (l’armée), perturbäre 
ordines. Ceæs. | 
débaptiser, v. tr. Dépouiller 
de la qualité dé chrétien. Se 
faire —, christianum nomen, 
Christi legem exuere. Eccl. * 
Dépouiller qqn de son nom 
(pour lui en donner un autre). 
Mutäre nomen (alicujus). DD. 
indère novum nomen (ali- 
Cu). À. 

débarbouïller, v. tr. Nettoyer 
et (Spécialt.) en lavant le vi- 
sage. Maculam abluëre ou eluëre. 
Cie. detergère, tr. Plaut. Se —, 
lavari.Cic. ablui. Cic.os eluère. 
Cels. squalorem eluère. Sen: 
Voy. LAVER. || (P. plaisant.) 
Se défaire. Voy. DÉFAIRE. 
(Fig) V. pron. Se — (se dé- 


brouiller}, se expedire. Cic. Voy. |. 


 DÉBROUILLER. 

débarcadère, s. m. Lieu de 
débarquement d’un port, d’un 
quai. Statio, onis, f. A 
Gébasrcadour. Vovy. DÉBARcA- 
DÈRE. 


débardage, s. m. Action de 


débarder , de décharger un 
train de bois. Ligni exonera- 
L10. À. 

débarder, v.tr. Décharger (un 
bateau ; spéc. un bateau de 
bois, etc.}. Lignum exoneräre. 
A. {d’après Plin.\., || Démem- 
brer (un bsteau hors de servi- 
ce). Defringére, tr. Plin. Voy. 
DÉMEMBRER. | 

débardeur, 5. m. Ouvrier qui 
défait et débarque les trains, 
décharge les bateaux de bois. 
Exonerator, oris, m. {nscr. 
débarquement, s. m. Action 
de débarquer. Egressus, üs, 
m. Cæs. etc.(ex.: egr. optimus. 
Cæs.in egressu navis. Suet.) : 
escensio, On1Is, f. Liv. Curt. 
(ex. : escensionem facëre. Liv. 
Curt. escensionem facère ab 
navibus in terram. Liv. escen- 
sionem facère in agrum Uticen- 
sem. Liv. escensiones in agros 
facère. Liv.). Procéder au — de 
ses marchandises, exponére 
merces suas. Jct. Lieu de —, 
locas ad egrediendum idoneus. 
Cæs. Inquiéter le —, e navi- 
bus egredientes turbäre. Liv. 
débarquer, v. tr. et inbr. || W. 
tr Faire sortir d'une barque, 
d’un vaisseau, etc. Exponère, 
tr. Cic. ete. (ex.: advexi, ex- 
posuti. Cic. exp. 


Cic. merces suas. Jet. tequlas 


de navibus. Liv. exp. copias, 


milites, exercitum. Cæs. 1bi 
Themistoclem. Nep. mililes ex 
navibus. Cæs. milites où exer- 
citum in terram. Cæs. Liv. 
aliquem in litus. Liv. exerct- 
tam in Africa. Liv. milites ad 


frumentum. 
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eum locam, qui appellabatur 
Palæste. C&æs.); educëre, tr. 
Suet. (ex.: educère milites e 
navi. Suet.). Ÿ V., intr. Sortir 
d'une barque, etc., descendre à 
terre. Exire ex ou de navi. 
Cic. Cæs. Nep. Liv. egredi navi 
ou ex navi. Liv. exire ou egre- 
cv in terram. Cæs. et abs. 
extre, egredi. Cic. Cæs. Liv. ab 
navibus in terram escensionem 
facère. Liv. et abs. escensionem 
facëre. Liv. Faire débarquer, 
VOy. DÉBARQUER {#7.). || (Par ext.) 
Descendre de voiture, voy.pes- 
CENDRE. || Au part. passé. 
empl. subst. Un nouveau dé- 
barqué, c.-à-d. un nouveau 
venu, voy. ces mots. Au dé- 
barqué je trouvai Acaste, de 
nave exeuntibus nobis Acastus 
præsto fuit. Cic. 
débarras, s. m.(Famil.\ Le fait 
d'être débarrassé de qqn, de 
qqch. Liberatio molestiæ. Cic. 
(IL est parti); pour nous bon —, 
magnoO incommodo liberamur. 
Cie. 

débarrasser, v. tr. Dégager de 
ce qui embarrasse. Expedire, 
tr. Cic. etc. (ex. : se ex laqueis. 
Cic. se ab omni occupatione. 
Cic. se crimine. Ter) : CXI- 
mére, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quem aliqua re. Cic. voy. DÉ- 
GAGER, DÉLIVRER) ;, EXOneràâl'e, 
tr. Liv. Curi. (ex. : exon. re- 
gnum prægravante maltitu- 
dine. Liv. civitatem meta. Liv. 
animum soilicitudine. Curt.) : 
exsolvére, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem vinculis. Plaut. ple- 
bem ære alieno. Liv. se occu- 
pationtbus. Cic, se suspicione. 
Ter.), Se —, deponére, tr. 
Cic. etc, (ex. : sarcinas depo- 
nêre. Liv. d. curas. Cic.); ex- 
cutère, tr. Cic. etc. (ex. : exc. 
stbt Opiriones, (Cic.). — qqu, 
se débarrasser de qqn, c.-à-d. 
le faire mourir, aliquem toi- 
lère ou e medio tollère., Liv. 
Débarrassé du souci des affai- 
res, curis expeditus. Hor. ou 
(abs.) expeditus. Cic. Voy. Li- 
BRE, EXEMPT. 
débarrer, v. tr. Décager ce qui 
barre. Reseräre {januam). Ov. 
Claustra laxäre. Virg.ourelaxaä- 
re. Ov. 
débat, s. m. Action de débat- 
tre un point, de le discuter 
d’une maniere suivie avec un 
ou plusieurs interlocuteurs. 
Disceptatic, onis, f,. Cic. Dis- 
putatio, onis, f. Cic.Controver- 
sia, æ, f. Cic. Contentio,onis, 
f.Cic.(cf. c. dicendi. Cic.). Certa- 
men, inis,n. Cic.Certatio,onis, 
f.Cic. — d'intérêt, contentio in 
re pecuniaria. Cic. — sur un 
mot, controversia verbt. Cic. 
— sur un point de droit, dis- 
 ceptatio juris. Cic. Quint. Lo 
débat a lieu sur une question 
de droit, de jure Controversiu 
fit. Quint. L'objet d’un -— 
quod in Controversiaä esé ou 


| j 


DER 


inis, f. Cic. (souv. au plur, cf. 
effusæ in omni intemperanti 
libidines. Cic. se eflundère in 
libidinibus. Cic.\. Voluptates 
libidinosæ. Cic. Licentia libi- 
doque. Cic. Luxus, üs, m. Tac. 
(cf, hist. IV, 14; 36). Luxuria, 
æ, f. Cic. Sen. Nequitia, &,f, 
Plaut. Ter. Cic. (ex. : aliquem 
ad nequitiam adducére Plaut. 
T'er. officina nequitiæ et dever- 
sorium flagitiorum omnium. 
Cic.). {| (Spéc.) Partie de table. 
Comissatio, onis, f. Cic. Per- 
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son bât (une bête de somme). 
(Equo) stratum, asino clitellas 
detrahëre. À. On débâte les 
mulets, muli clitellas ponunt. 
Hor. | 

débâtir, v. tr. Démolir (ce qu'on 
avait bâti}, Voy. DÉMOLIR. 
débattre, v. tr. Se —, lutter 
en faisant des efforts pour se 
dégager. Repugnäre (alicui ret), 
resistére (alicui). Cæs. contra 
aliquid. Liv. Cic. Ni contra. 
Tac. Renitr (alicui). Plin. ke- 
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versatur. Cie, Tout ce qui peut 
faire l'objet d'un — entre les 
hommes, omnia quæcumque in 
hominum disceptationem ca 
dère possunt. Cic. Tel est l'ob- 
jet du —, id in controversiü 
est. Cornif. Droit qui est l'ob- 
jet d’un —, jus quod ambigt- 
tar. Cic. Toute chose prête à 
un —, omnis res habet naturam 
ambigendi. Cic. Le point im- 
portant du —, cerlamen con 
troversiæ. Cic. Devenir l’objet 


d'un —, in contentionem ve- 
nire, in Controversiam veniré, 
vocari, adduci, deduct. Cic. En- 
gager un — (avec qqn), inséi- 
tuère sibi certamen cum aliquo. 
Cic. in certamen venire cum 
aliguo. Cic. Mettre qqch. en 
—, addacère aliquid in certa- 
men. Cic. Ii y a un grand — 
engagé entre Zénon et l’Acadé- 
mie,. Academiæ cum Zenone 
magna rixa est. Cic. Voy. DÉ- 
BATTRE. Soulever un — sur un 
fait, adducère ou deducère rem 
in controversiam. Cic. Cæs. Le 
— nest pas égal entre nous 
deux, mihi tecum par non esé. 
Cornif. Terminer, accommoder 
un —, dirimèêre controversiam. 
Cic. disceptäre controversiam. 
Cic. Liv. {| Débat judiciaire. 
Controversia forensis. Cic. F'o- 
rensis contentio. Cic. Forense 
certamen.Cic.Judiciorum certa- 
men.Cic. Disceptatio,onis,f. Cic. 
Lis, litis, f. Cic. Les débats 
d’une affaire civile, actio civi- 
_ dis. Cic. criminelle, acfio po- 
pularis. Jct. Genre d’éloquence 
qui convient aux débats, con- 
certatorium  genus  dicendi. 
Cic. Accepter le — en justice, 
gudicium accipëre. Cic. Diriger 
les débats (en pari. du préteur), 
judicium exercère, agére. Crc. 
Oy. PROCÈS. || Les débats 
d’une assemblée. Deliberatio, 
onis, f. Cic. Les débats (du 
sénat) se prolongeant, cum diu 
de sententus certatum esset. 
Liv. La lenteur des débats (du 
sénat), tarditas sententiarum. 
Cic. Prendre part aux — du 
sénat,in consilia adhibërs. Liv. 
senafut adesse. Tac. Voy. DÉLI- 
BÉRATION, DISCUSSION. || {P. ext.) 
Querelle. Conftentio, onis, 
Cie. Certatio.onis, f.Cic. Certa- 
men, inis,n.Sall.Controversia, 
æ, f. Cic. Altercatio, onis, f. 
Cic. Rixa, æ, f. Cic. Jurgium, 
ii, n.Cic. Les Athéniens aimaient 
trop les procès et les —, Athe- 
nienses litigandi ac discep- 
tanoi studio rnimis dediti erant. 
Cic. Un grand — s'éleva entre 
eux, magna inter eOs COnSéilit 
controversia. Liv. Il s’éleva un 
— éntre eux pour Savoir Si... où 
si..., inter eos fuit contentio 
utrum...an...Nep. Vider un —, 
dijudicäre (controversiam. Cic. 
* foriunam belli, Cic.). Voy. que- 
RELLE, 
débâter, v. tr, Débarrasser de 


luctari (alicui rei). Plin. 7. 5e 
— jongtemps, sæpe obnitentem 
repugnare. Liv. Se — contre le 
courant, obluctari flumini.Curt. 
Voy. RÉSISTER. ] Fig. Se — 
contre J'adversité, repugnare 
fortunæ., Cic. conflictart cam 
adversa fortuna. Nep. obniti 
adversis. Tac. Se — contre la 
maladie, contendère contra 
vim morbi. Cic. Voy. LUTTER, 
RÉSISTER. 4 V, tr. Discuter d'une 
manière suivie avec Un ou plu- 
sieurs interlocuteurs. Concer- 
tare (cum aliquo de aliqua re). 
Cic. (Verbis) disceptäre (ali- 
quid, de àliqua re). Cic. Con- 
tendère (aliquid contra ali- 
quem). Cic. Disputäre (aliquid. 
Cic. de aliqua re. Cic.). Débat- 
tre une question, constituëre 
controversiam. (Cic. deducére 
rem in controversiam. Cæs. 
Passer son temps à débattre, 
ætatem in litibus conterere. 
Cic. Ce qui est débattu, con- 
troversus, à, um, adj. Cic. Le 
point débattu, guaæstio, onis, 
f. Cic. (invent. I, 13). Les points 


 débattus, gaæ concertata sunt. 


Cic. Un point bien débattu, 
c'est de savoir si...,1id est in 
controversia {avec l'interrog. 
indir.}. Cic. Débattre en justice, 
cerläre (inter Se), controver- 
siam habêre. Cic. litigäre (cum 
aliquo de aliquä re. Cic. am- 
bigère (de aliquä re). Cic. L’af- 
faire n’est pas encore débattue, 
adhuc sub judice lis est. Hor. 
— les articles d’un traité, de 
conditionibus agère. Liv. Voy. 
TRAITÉ. Tout bien débattre (a 
côté de tout bien peser), agi- 
täre rem animo. Cic. reputäre 
multa secum. Nep. Voy. coxsr- 
DÉRER , EXAMINER, RÉFLÉCHIR. 
Débattre le prix d’un objet, de 
mercede agère. Liv. Avoir qqch. 
à — {avec qan), rem habèére 
cum aliquo. Ier. Affaire à 
—, controversia, æ, f. Cic.{Ab- 
sol.) Aprés avoir Jongtemps dé- 
battu, on se met d'accord, voy. 
DISCUTER, DISPUTER. |] (P. ext.) 
Contester. Ce qui est débattu, 
controversus, a, um, adj. Cic. 
Litigiosas, a, um, adj. Cic. Voy. 
CONTESTER. 


débauche, s. f. Déréglement de 


conduite par excès de table ou 


par mauvaises mœurs. Intem- 


perantia, æ, {. Cic. (cf. int. li- 
bidinum. Cic. morbo et intem- 


perantiä pertre. Suet.\. Libido, 


débauché, 


débaucher, v. 


potatio, onis, f. Cic. 
ABUS, —— 


nation, animoO exCcursûre el va- 
gäri. Cic. fRep. IE, 4, 71. 

ée, 
dans la débauche des mœurs, 
Libidinosus, a, um, adj. Cic. 


Intemperans, p. adj. Cic. Luxu- 
um, adj. Cic. Ad 


riOSuS, @, 
luxuriam effusas. Sen. Disso- 
lutus, a, um, p. adj. Cic. Effa- 
sus in venerem. Cic. Un jeune 
—, nepoS, Otis, m. (ic. impurus 
adolescens et petulans. Cic. Un 
homme fort —, homo omni ge- 
nere libidinum diffluens. Liv. 
(Substantivt.) Un —, homo dis- 
solutus ou homo libidinosus. 
Cic. ganeo, onis, m. Ter. Cic. 
Sall.' helluo, onis, m. T'er. Cic. 
Un parfait —, asotus, 1, m. 
Cic. [| (P. plaisant.) Qui s'est 
détourné de ses occupations or- 
dinaires. Qui, (quæ) animum 
relaxavit ou remisit animum 
a curis ou «a sollicitudine avo- 
cavit.Cic. aliud agens. 

tr. Détourner 
au service d’un autre (celui qui 
est engagé avec qqn). Avocüre, 
tr. Col. Tenter de — les sol- 
dats, militam animos ad de- 
fectionem sollicitäre. Cie. — 
les soldats, milites corrumpére 
ou allicère. Sall. Il (Par ext.) 
Détourner qqn de son devoir 
par séduction. {llicère, tr. Cic. 
Voy. SÉDUIRE et SÉDUCTION. || 
(Absol.) Détourner de ses de- 
voirs et entraîner àl’inconduiie. 
Ad nequitiam abdutcère. Ter. 
Corrumpère alicujus animum 
et mores et abs. corrumpére, 


tr.Cic. Aliquem in stuprum Uli- - 


cère. Cic. Se débaucher, cor- 
rumpi. Cic. || (Par plaisant.) 
Détourner qqn de ses occupa- 
tions, de ses habitudes, pour 
l'entraîner à qq. divertissement. 
Aliquem a labore avocäre. Cic. 
Se —, desidiæ se dare. À. 
débaucheur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui débauche qqn. 
Corruptor, oris, m. Cic. Cor- 
ruptrix, tricis, f. (Cic. Leno, 
onis, m. Cic. Lena, æ, Î. Tib. 
Ov. C'était un adroit —, üp- 
tissimus erat ad homines (ado- 
lescentium animos) corrumpen- 
dos. Cic. Voy. SÉDUCTEUR. 
débeller (Jat. debellare), v. Tr. 
Soumettre par la guerre (arch.} 


Il Œisg 
Usage déréglé de qqch. Voy. 
d'esprit, lascivia, æ, 
f. Quint. Faire une — d’imagi- 


adj. Qui vit 
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-Debelläre, tr. Virg. Plin. || Fig. 


Voy. SOUMETTRE, TRIOMPHER. 
débet, 5. m. Ce qu'on doit. Üe- 
bitum, i, n. Cic. Quod quis de- 
bet. Cic. Le — d’un compte (ce 
qui reste dû par qqn au mo- 
: mont où son compte est arrête), 
residuæ pecuniæ. Cic. resid. 
sammæ. Dig. Etre en —, voy. 
DEVMR, REDEVOIR. 
débiffer, v. tr. (Arch.) Défaire. 
_ Voy..ce mot. | 
débiles, adj. Impuissant par 
manque ds force. Invalidus, a, 
um, adj. Ov. Liv. (cf, inv. se- 
necta. Lav.). Imbecillas, a, um, 
adj. Cic. (cf, imbecillior vale- 
tudine. Cic.). infirmus, a, um, 
adj. Cic. Debilis, é, adj. Cic. 
Liv. Sen. (cf. imbecillus senex 
aut debilis. Cic.). Vieillesse —, 
senectus iners ou ignava. Cic. 
Un estomac —, stomachus in- 
firmus ou imbecillus. Cels. (P. 
anal.) Un arbre —; languida 
arbor. Pall., Rendre —, voy. 
DÉBILITER. Fig. fmbecillus, a, 
um, adj. Cic. Îrritus, a, am, 
adj. Liv Sen. Voy. FAIBLE, 
IMPUISSANT. 
débilement, adv. D'une ma- 
nière débile. Sine vi ou sine 
nervis ou lanqguidé, adv. Cæs. 
Cie. 
débilitant, ante, adj. (Médec.) 
Qui débilite. Qui (quæ, guodi 
debilitat ou infirmum (ou 1m- 
becillam) reddit. Cic.(l'ech.) Ex- 
tenuatorius, «a, um, ad]. Th. 
Prisc. Régime —., cibi qui ex- 
tenuant. Cels. Soumettre à un 
régime —, extenuare COrpus 
inedia. Cels. Substantivt. Les 
débilitants, medicamina quibus 
corpus debilitatur. À. 
débilitation (lat. post. de- 
bilitatio. Apul.Th.-Prise.), 8. f. 
(Médec.) .Affaiblissement de 
l'organisme qui conduit à l’im- 
puissance. Infirmatio, onis, Î. 
Uic. | 
débilité, s. f, Etat de ce qui 
est débile. infirmitas, atis, f. 
Cié. (cf. ï, corporis. Cic. arm. 
 Cic.). Imbecillitas, atis, f. Cic. 
(ef.imb. corporis. Cic. anim. 
Cæs. mentis. Cic.), — du corps, 
vires corporis afjectæ. (Cic. 
languor corporis. Cic. defectio 
virium ou. (simpl.) defectio, 
onis, [. (ic. 
débiliter, v. tr. (Médec.) Ren- 
dre débile. Debilitäre (aliquem 
oualiquid). Cic. Cels. Infirmum, 
imbecillum reddère. Cic. Ener- 
väre, tr. Hor. (cf. en. corpora, 
vires. Hor.). Maceräre (aliquem 
fame. Liv. siti. Liv.}. Ad lan- 
: Juorem dare. Cels. Extenuûüre 
| (corpus) Cels. Qui est débilité, 
anguens, p. adj. Cic. langut- 
dus, a, um, adj. Cic. Quint. 
effetus, a, um, adj. Cic. (cf. ef- 
fetum corpus. Cic. effetæ vi- 
res. Virg.). enectus, à, um, ad). 
Cic. {cf. enectus sit. Cic. fame, 
{rigore, illuvie, squalore enec- 
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Liv roy. ArFFAIBLIR, Épuisex. } l. débiter, v. tr. Vendre au dé- 


débine, s. {. (Trivial.) Gêne où 
J'on se trouve faute d'argent. 
Difficultas reinammariæ ou pe- 
curniæ. Cic. Qui est dans la —, 
in tenu re. Hor. Voy. GËNe, 
PAUVRETÉ. 
débiner, v. intr. et tr. (Trivial.) 
[] V. inér. Décliner, tomber 
dans la misère. Adinopiam re- 
digi. Sen. . Voy. MISÈRE, PAU- 
VRETÉ. { V. tr. Déprécier (aqch., 
qqn) en en disant du mal. Voy. 
DÉPRÉCIER. 
1. débit, s. m. Action de ven- 
dre en détail. Venditio, onis, 
f. Plin. Mercatura tenuis. 
Sen. Tac.Le — de la marchan- 
dise, exactus mercis. Quint. 
Avoir le — de sa marchandise, 
exigére merces... Col. Cette 
marchandise a un bon —, hæc 
merx facile invenit emptores. 
Plin. ou hæc merx a multis 
(facile) emitur. Plin. Avoir plus 
de —, commodius venire. Sen. 
N’'avoir aucun —, spernt. Cic. 
fastidiri. Cic. Ce qui a un bon 
—, res vendibilis. Cic.  Aug- 
menter le débit (d’une mar- 
chandise), rem vendibiliorem 
facere. Cic. || .(P. ext.) Bouti- 
que où l’on vend au détail cer- 
tains produits. T'aberna (merca- 
toris).Suet.Un— de vins,popina, 
æ, Î. Plaut. Cic. À Action de dé- 
couper par morceaux, pour Îles 
usages auxquels on [a destine, 
une grosse pièce de bois, etc. 
Desettio, onis, f. Col. Plin. 
Cæsura, æ,f. Plin. Voy. coupe, 
DÉCOUPER. % Action de laisser 
écouler dans .un temps donné 
une quantité déterminée de li- 
quide. Voy.ÉcOULEMENT. % (Fig.) 
Action de détailler en récitant. 
 Actio, onis, f. Cic. (Comprenant 
le geste et la voix, cf. Brut. [38, 
14; 68, 939]. Actio paululum 
claudicat.Cic.[Br.63, 27) . Pro- 
nuntiatio, onis,f. Cic. (Inv. I, 
7, 9). Val.-Max. Quint. Le — 
d'un orateur, genus .dicendi. 
Cic. dictio, onis, f. Cic. (cf. 
dictiont operam dare. Cic.). Qui 
a un — lent, lentus in dicendo. 
Cic. Un — saccadé, scissum 
vocis genus. Cic. . 


2. déhit (lat. debitum), s. m. 


Par opposition à crédit dans un 
compte courant; ce quiest dû par 
qqn. Debitum, i,n. Cic. Quod 
quis debet. Cic. Pecunia de- 
bita. Cic. Porter au — de qqn, 
ferre alicui expensum. Cic. Re- 
levé où compte du — de qqn; 
expensi ratio. Plaut. De ma- 
niére que le comptes de — et le 
compte de créditse balancent,ut 
par sit ratio acceptorum et da- 
torum. Cic. Livre de — et de 
crédit, codex accepti ef ex- 
pensti. Cic. 
débitant, s. m. Celui, celle 
qui tient un débit, un magasin 
de détail. Caupo, m. Cic. Hor. 
Institor, oris, m. Hor. Eav. Voy. 
AUSSI MARCHAND. 


tail, Divendère, tr. Cic. Liv. Tac. 
Distrahère merces.Suet. Justin. 
De —, vOy. 1. DÉBIT. |] Fig. Voy. 
VENDRE. {| (P. ext.) Mettre en cir- 
culation. — des nouvelles, ra- 
mores spargère où dissipäre ou 
disseminäre. Cic. Voy. GIRCULA: 
TION, RÉPANDRE. 4 Découper par 
morceaux pour un usage dé- 
terminé. Secäre, tr. Ilor. (cf. 
maärmora. Hor. corium in par- 
tes tenuissimas. Justin.}. De. 
secäre, tr. Col, (cf. d. in tabu- 
las. Col.\. Le sapin se débite 
en quatre, abies quadrifluvis 
disparatur. Vitr. % (P. anal. 
Laisser écouler dans un temps 
déterminé une quantité déter- 
minée de jiquide. Voy. ÉcouLer, 
VERSER. Fig. Détailler en réci- 
tant. Pronuntiäre, tr.Cic.Quint. 
(débiter sans geste, cf. summa 
voce versus multos uno spiritu. 
Cic.). Recitäre, tr. Mart. Dicére, 
tr. Cic. (d. exordia. Cic.Quint.). 
— une harangue, orationem ha- 
bêre.Cic.recitäre.Cic.—avecem- 
phase, magnifice loqui. Liv. de- 
clamaäre,tr.-Quint., — avec cha- 
leur, avec mesure, pronuntiäre 
acriter, sapienter. Plin. j. Spéc. 
Avec une nuance défavorable. 
Decantäre (causas.Cic. fabulas. 
Cic. Sen.). Ne débiter que des 
mensonges, .OMmrua ementiri. 
Plaut, mera mendacia narräre. 
Sen. — des riens, des sottises, 
effatire. Ter. — gravement,am- 
pulilärti. Hor. 


2. débiter, v. tr. (Commerce. 
Inscrire, porter au débit, dans 


un comptes. Ferre alicui ex- 
pensum. Cic. pecunias expen- 


sas ferre. Cic. ||. Inscrire (qqn) 


comme débiteur. — qqn d’une 
somme, dare in creditum. Jct, 
Etre débité d’une somme, ire 
ou abire in creditum. Jot. 


1. débiteur, trice, s. m. et f. 


Celui, celle qui doit qqch. à 
qqn Debitor, oris, m. Cie. Sen. 
Plin. {avec le Gèn. soit de la 
chose due, soit de ]a personne 
àa qui elle est due, cf. debitor 
ililius. Sen. et d. æris. Hor., 
[sat., 1,3, 86]). Debitrix, tricis, 
f. Jct. Les débiteurs, debentes, 
ium, m. pl. Jct. obæratt, orum, 
m. pl. Cic. Mes débiteurs, gui 
mihi debent. Sen. Un bon -—, 
bonum nomen. Cic. Des dé- 
biteurs en retard, mais solva- 
bles, nomina lenta, non mala. 


Sen. Stimuler ses débiteurs, 


nomina appelläre. Col. Etre Île 
— de qqn, alicui debëre. Cic. 
Rester —, religua trahëère, ha 
bère;, debére. Jct. Poursuivre 
un —,jus de pecuruüä credit 
dicère. Liv. Fis. (En pari. d’un 
service rendu.) Debitor, oris, 
m. Ov. Sen. Plin. 7. Etre le — 
de qqn, beneficio alicui devinc- 
tam esse. Sen. Je reste votrs —, 
debeo tibt gratiam. Cic. P. 
anal, Adjectivt. Compte — (par 
opposition à compte créditeur), 
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compte représentant ce qui est 
dû. Voy. DÉBIT. | 
4, débiteur, euse, S. 1. et f. 
Celui, celle qui débite (des dis- 
cours, etc.). (S’emploie avec une 
nuancedéfavorable).Qui, quæ ef- 
futit, ramores spargit ou disse- 
minat. Cic. Un — ce sornettes, 
ator, Oris, M, Ci. | 
déblai, s. m. Action de déblayer. 
I (Spéc.) Action d'enlever les ter- 
res pour abaisser le niveau du 
sol. Ruderum egestio. Suef. || 
(Fig.Arch.)C'estun bon —;c.-a-d. 
c’est un bon débarras, voy. 
péganrras. || (P. ext.) Matériaux 
(terres, pierres, efc.) qu'on re- 
tire en déblayant. (S'emploie 


surtout au pluriel.) Rudus ve- | 


{us et (absol.) rudus, üderis, n. 
Tac. Rudera, um, n. pl. Suef. 
Regestum, 1, n. Vitr. Voy. DÉ- 
COMBRES. | L 
déblaiement. s. m. Action de 
déblayer un lisu. Voy. DÉBLAI. 
déblatérer, v. intr. Se répan- 
dre en reproches, en injures. 
Deblateräre, intr. Plaut. Invehi 
in aliquem. Cic. Inveht vehe- 
. menter in aliquem. Nep. Gra- 
viter increpäre . aliquem.. Cic. 
Conviciis consectari aliquem. 
Cic. Probris vexäre aliquermn. 
Cic. Maledicta in aliquem con- 
ferre et conjicère. Cic. De ali- 
quo declamitare. Gic. Obla- 
trare alicut. Sen. _ 

. déblayer, v. tr. (Arch.) Débar- 
rasser (une terre) du blé qu'elle 
a produit. Voy. MOISSONNER. 
(P.ext.)\Dégager (un lieu) en enle- 
vant des matériaux, des décom- 
bres.Pargäre (locum).Cic.Egeré- 
re.inse. Éruderäre(solum).Varr. 
(R.R. IL, 2,7). Tollère (rudera). 
Dig. Promettre de faire — gra- 
tuitement les décombres, pol- 
liceri ruderum gratuitam eges- 
tionem. Suet. || Absol. Par op- 
position à remblayer. Enlever 
les terres pour abaïsser le ni- 
veau du sol. RÉegerère (terram. 
Liv.haumum.Col. tellurem. Ov.. 
Egerèëre (terram de fossis. Ve- 
get. humum alte. Cuart.).|| Fig. 
— le terrain (faire disparaître 
les obstacles qui empéchaient 
d’aborder un sujet). Viam sibi 
facère ou munire, Cic. Eemo- 
vére Omnia quæ Obstant et 
impediunt. Cic. 


débloquer, v. tr. Dégager du| 


blocus (une ville, une place as- 


siégée), Oppidum obsidione li- | 


t beräre ou solvére.Cæs.Liv.ou ex 
{ obsidione eripère. Liv. Oppi- 
dum obsidione eximére. Liv. 

déboire, s. m. Arrière-goût dé- 
sagréable que laisse une bois- 
son. Sapor amarus où auste- 
rus. Plin. Acor, oris, m. Plin. 
j. Fig. Déception amère. Sto- 
machus, i, m. Plaut. Cic. Ægri- 
tudo animi. Cic. Des déboires, 
amaræ curæ. Ov. amara, orurm, 
n. pl. Plaut. Hor. La vie n’a 
pour nous que des déboires, nos 
iædet vitæ. Cic. C'est un 
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our moi, hoc mihi ægre est. 
Plaut. Les déboires que l'amour 
réserve à l’homme, acerba ex 
amore homini oblata. Ter. 
déboigsement, s. m. Action de 
_déboiser ; le résultat de cette 
action. Cæsura silvaram. Plin. 
Cæsæ silvæ. Class. 
déboiser, v. tr. Dégarnir de 
bois (un lieu boisé). Cædere 
silvas. Cæs. Decidère silvas. 
Plin. Déboiser l'Hæmus, cædère 
silvas in Hæmo. Sen. Se —, 
nudäri silvis. Liv. (Sol ou lieu) 
déboisé, ({ocus) arboribus va- 
cuus ou viduus. Col. 
déboîtement, 5. m. Déplace- 
ment d’un os sorti de son ar- 
ticulation. Depravatio articu- 
dloram. Sen. ÆEjectüo  arti- 
cali. Cæl.-Aur. (au plur. 
ejectiones articulorum. Firm. 
math). Laxatura, æ, f. arc. 
Emp. | 
déboîter, v.tr. Faire sortir de 
ce qui emboîte. Æjicére, tr. 
Virg. Veg. (cf. ej. armum. 
Virg. [En. X, 894]. articula- 
mentum. Scrib. membrum. 
Veg. coxas. Hyg. part. subst. 
ejecta, OTumM |- membres dé- 
boîtés »1, n. pl. Virg. [IIT, k6j). 
Emovèére, tr. Sen.rh. Veg. (cf. 
em. coæam. Veg. emoti arti- 
cali. Sen. rh. part.subst. emota 
vel extorta ant ejecta de locs 
suis. Veg.). Extorquére, tr. Sen. 
(cf. articulum. Sen. talum. 
Sen. alicut pollicem.  Petr. 
art. subst. emota et extorta. 
Ven. [I, 28, 5]). Laxäre, tr. 
Quint. decl. Plin.-Val. (cf. I 
membra. Quint. decl. talos. 
Plin. Val.). Luxäre, tr. Cato. 
Sen. (Part. subst. luxata, orum, 
n. pl. Ceis.)}, Voy. DÉNETTRE, 
LUXER. Se déboîter, promovéri, 
passif. Cels. (cf, ossa suis sedi- 
bas promoventur.  Cels.). 
elabi, dép. intr. Cels. Tac. (cf. 
articuli elabuntur. Cels. elapsos 
in pravum artus. Tac. [hist., 
IV, 81]). Déboîte, luxus. Sail. 
(hist. fr. V, 2). | 
débonder, v. tr. Ouvrir en là- 
chant la bonde. — un tonneau, 
vinumt eximèêre de dolio. 
Col. promère (de dolio). Col. 
— un réservoir, lacum emit- 
tére. Sen. P, ext. L'eau a dé- 
bondé, voy. PÉBORDER. || Fig. 
— (son cœur), se — et (intran- 
sitvt.)— {donner issue aux sen- 
timents que l’on contenait), ef- 
fundèëre, tr. Cic. Virg. Voy. 
ÉCHAPPER. | 
débonnaire, adj. Dont la bonté 
va Jusqu'à un excès de tolé- 
rance. Placidus, a, umt, adij. 
Cic. Lenis, e, adj. Cic. Mitis, e, 
adj. Cic. P. ext. Humeur —, 
ingenium lene ou lenissimum. 
Ter. Cic. Voy. aussi DÉBon- 
NAIRETÉ. | 
débonnairement, adv. D'une 
manière débonnaire. Placidé, 
aa. Sal. Leniter, adv. Plaut 
lu. 
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débonnaireté, 5. f. Caractère 


débord, 5. 


débonnaire., Lenitas (animi), 
Cic. Animus lenis ou rnitis. 
Cic. Mens placida. Cic. Cle- 
menti mansueltudoque. Cic. 
m. Déhbordement 
d’un liquide (arch.)}. Voy. n£- 
BORDEMENT . 


débordement, s. m. Action de 


déborder (pr. et tig.). {| Propr. 
En pari. d'un cours d’eau, d’un 
lac, etc. Abundantia, æ, f. 
Plin. 7. (ex. : ab. Niki. Plin.;\: 
abundatio,onïs, f. Plin. Flor. 
MY : ab. verni fluminis., Flor. 
IV, 2, 271) ;exundatio, onis, 
f. Sen. (ex.: exund, aquarum 
calentium. Sen. [ben. IV, 5,31, 
flumunum. Plin. {XIX, 37l); 
inundatio, onis, f. Liv. Suet, 
(ex. : inundaliones coercêre, 
Suet., cum inundatio ex lucu 
Albano facta esset. Liv. epit. 
avec le Gén. subi. inund. ma- 
ris. Sen, amnis. Val.-Max. 
flurunum inundationes. Col. 
Tiberis inundationes. Suet.\; 
restagnatio, onis, f. Plin. 


(ex.: rest. ÆEnphratis. Plin. 
[VI, 156). ]| (Spéc.) Evacua- 
tion d'une humeur surabon- 


dante. Un — de bile, redun- 
datio stomachi. Plin. % Fig. 
(En parlant des personnes.) Le 
— dé tant de milliers de Cim- 
bres, {ot Cimbrorum milia su- 
perfusa. Sen. || (En parl. de 
choses.) Eruptio, on1is, f. Sen. 
(ex.: vitiorum eruptio. Sen. 
[clem. I, 2, 2}. Un — de plain- 
tes, ternpestas querelarum. Cic. 


— de paroles, laxuria. Cic. (de : 


Orat. LI, 25, 96). effusa oratio. 
Sen, — de joie, superfundens 
se lætitia. Liv. profusa hila- 
ritas. Cic. — des mauvaises 
mœurs, intemperantia libidi- 
num. Cic. Ellipt. Le — des 
mœurs, libido atque luxuria. 
Suet, Absol. Vivre dans le —, 
luxurià diffluëre. Cic. fluêre 
voluptatibus. Sen. || (Par ext. 
au plur.) Les débordement, 
flagiñia, orum, n. pl. Cic. libi- 
dines, um, FE. pl. Cic. 


déborder, v. tr. et intr. || V. 


| J 


tr. Répandre par-dessus bord 
(au pr.). Superfüundère, tr. Col. 

Se déborder e£ (par ext. 
déborder, v. intr. Abundara, 
intr. Lucr. Tibull. Liv. Plün. 
(ex.: abundat aqua. Liv. flu- 


men. Lucr. jons. Plin.); 
exundäre, intr. Sen. Pün. 
(ex. * fons exundat. Pln.); 


inundäre (< déborder sur, 
inonder +), tr. et absol. Ci. 
(ex.: hanc [terram] inundat 
aqua. (Cic. Tiberis campum 
inundavit. Liv. quä flavius 
inundaverat.Liv.\); redundare, 
abs. Cic. (ex. : redundat mare. 
Cic. lacus. Cic.) ; restagnare, 
intr. Cæs,. Liv. Ov.(ex.: quas 
[paludes } restagnantes faciunt 
lacus. Liv. restagnans mare. 
Ov. late is locus restagnat [* les 
eaux débordées y forment un 
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jac 1. Cæs.); Superstagnare, 
iotr. Tac. (cf. Ann. 1,79 [émaël); 
circumiluére, intr. Cic. etc. 
(ex. : humor circumfluit. Cels. 
in poculis repletis addito hu- 
more minimo circumjluére quod 
supersit. Plin.); diffluëre, 
_intr, Cic. (ex. : flumen extra 
_ripas diffluit. Cic.); super- 
fluëre, intr. Sen. Ceis. Plin. 
Tac. (ex. : {um in æneo vase 
leniter coguuntur, ne super- 
flaant. Cels. [VI, .18, ?]. si 
[Nilus] immodicus superfluxit 
tardeque decessit. Sen. [ben. 
VI, 7, 3]. Apolloniæ in Ponto 
jons juæta mare æstate tantum 
saperfiuit. Plin. [XXXI, 51]. 
superfluentis Nit receptacula. 
Tac. [Ann. Il, 61]); super- 
fandi, pass. moy, Liv. Vell, 
Plin.j.(ex.:circus T'iberisuperfu- 
soirrigatus. Liv. flumina campis 
superfusa. Plin. j.\; evagari, 
dép. intr. Plin. (ex. : Nilus 
evagari incipit. Plin. moles 
evagantt Nio inexpugnabilis. 
Plin. Ni aquæ evagatæ sta- 
nant. Plin.). Au fig. Abun- 
däre, intr. Plaut. (ex. : abun- 
dat pectus lætitiä meum.Plaut. 
{Stich. 279]) ; exundare, intr. 
Sen, (ex. : imprudentium ut 
gaudia sic dolores exundavere. 
Sen. e0 detracito, quod exun- 
det. Sen.}; inundäre, tr. Jus- 
in, (ex.: Cimbros inundasse 
£ avaient débordé sur ».] f{{a- 
iam., Justin.); redundäre, 
intr, Cic. etc. (ex.: nationes 
in provincias redundäre pote- 
rant. Cic. oratores rimis re- 
dundantes. Cic. verba effer- 
vescentia et paulo nimiüm re- 
dundantia. Cic. redundans 
multitudo. Tac); circum- 
uêre, intr. Cic. etc. (ex. : in- 
citata et. volubilis, nec ea re- 
dundans tamen nec circum- 
fluens oratio. Cic. insatiabilis 
avaritiæ esé adhuc [il faudrait 
eham} implere velle quod cir- 
cumfluit. Curé, (VIII, 8, 12|); 
diffluëre, intr. Cic. etc. (ex.: 
quast extra ripas diffluens. Cic. 
Brut.91,316].quod ejficiatur ap- 
tum [« périodique »j1{lud quod 
luerit ante diffiluens ac solu- 
tum. Cic. [Orat. 233]); super- 
fluëre, intr. Cic. Tac. (ex. : 
Supra modum exsultans et su- 
perfluens. Tac. [dial. 18]). — 
{comme un flot), efervescére, 
intr, Cic. (ex, : Pontus armatus; 
sfervescens in Asiam atque 


érampens. Cic. [prov. cons.6]). | 


Déborder de, luxurjäre, 
Intr, Cic. etc. (ex. : Capua luxu- 


mans felicitate. Cic.); redun-| 


däre, intr. Cic. (ex. : splen- 
idissimorum hominum mul- 
ütudine redandäre. Cic.\; su- 
perfluëre, intr. Cic. (ex. : ut 
rimis redundantes nos et su- 
Perfluentes juvenili quadam di- 
tendi impunitate et licentiä 
réprimerel et quasi extra ripas 
diffluentes coerceret. Cic. [Brut. 


débourber, v. 
{qqch.) de la bourbe. Purgäre, 
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91, 316];. Se déborder en.…., in 
(aliquid\) erumpèére. Cic. Un 


horame débordé en mauvaises 
mœurs €£ (abs.) un homme dé- 
bordé, dissolutus homo. Cic. 
Laïisser déborder sa colère, iram 
erumpére. Liv. (cf. erumpère 
stomachum in aliguem. Cic. in 
eas naves indiligentiæ suæ ac 
doloris iracundiam  erupit. 


 Cæs. [B.C. III, 8, 7]). evo- 


mère iram omnem in aliquem. 
l'er. ‘Laissant — leur joie, 
lætitia effusi. Liv. % V. tr. 


Dépasser le bord d’une 
chose. Supereminëére, tr. et 
intr. Col, Plin. |] ({Spéc.) La 


ligne des ennemis débordait la 
nôtre, acies hostium latior nos- 
tram excedebat. Liv. || (Fig.) 
Etre débordé par l’ouvrage, ne- 
gotiis obrui. Cic. Il a été dé- 
bordé par les événements, res 


ultra quam sperabat proces- | 


serre, 


débotté. Voy. DÉBOTTER. 
débotter, v. 


tr.  Déchausser 
(qqn) en lui ôtant ses hottes. 
Voy. DÉcHAUSSER, Fig. Surpren- 
dre qqn au débotté (au moment 
même où il revient d’une 
course, d’un voyage), VOyY. RE- 
TOUR. 


débouché, s.m. Issue qui donne 


passage d'un lieu resserré dans 
un lieu plus ouvert. Exitus, üs, 
m. Cæs. Voy. ISSUE, sorrTie. Le 
— d’un passage, d’une gorge, 
faunces, ium, Î. pl. Cæs. Liv. 
Fig. Un — pour des marchan- 
dises, lieu, occasion, facilité pour 
les écouler, les vendre. Vovy. 
MARCHÉ, DÉBIT. 


1. débouchement, s. m. Ac- 


tion de retirer d’une choses ce 
qui la bouche. Apertio, onis, f. 
Varr. VOy. DÉBOUCHER. 


2.4ébouchement, s. m.(Arch.). 


Débouché. Voy. ce mot. 


l. déboucher, v. tr. Dégager 


en retirant ce qui bouche. Re- 
linêre, tr. Ter. (ex.: dolha 
omnia. Ter. [haut. A60]) ; re- 
turäâre, tr. Arn. (ex. : ret. sur- 
dorum auriculas. Arn.). Voy. 
OUVRIR. 


9. déboucher, v. intr. Sortir 


d’un lieu resserré pour s'étendre 
dans un lieu plus ouvert. 
Exire, intr. Cæs. (voy. SORTIR, 
s’] ÉTENDRE); prodire, intr. 
Cæs. Plin. (ex.: pr. 1n pla- 
ram. Plin.) ; erumpére, intr. 
Cæs. Liv. {(voy.sorTiR). {| (Par 
ext.) Avoir son embouchure. 
Effundi, pass. Liv. Effundèrese. 
Liv. Influëre, intr. Cæs.+ 


déboucier, v. tr. Faire cesser 


d’être bouclé. Fibulam eximèére 
vesti, À. Relaxüre tunicarum 
vincula. Ov. Son vêtement s'est 
débouclé, solvit fibula vestem. 
Val.-Flacc. Fig. Farmil. — un 
prisonnier (le mettre en liberté), 
VOY. ÉLARGIR, LIBÉRER. |} — des 
cheveux. Voy. DÉFRISER. 

tr. Débarrasser 
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tr. Plin. || (P. ext.) Débourber 

le poisson et {v. intr.) faire — 
le poisson {ls mettre dans l’eau 
claire), in piscinam  pisces 
transmittère. À. * Tirer de la 
bourbe. Æ' cæno  extrahère. 
Plaut. Fig. — qqn {le dégager 
d'un mauvais pas), e cæno eli- 
cére. Plaut. (le tirer d'une basso 
condition), e tenebris in lucem 
evocäre. Cic. — le consulat, € 
cæno  (plebejo) consulatum 


extrahère., Liv. (X, 15, 9\. Dé- 


bourhé, e cæno emersus. Cic. 
(in Vat. 17). 
débourrer, v. tr. Débarrasser 
de la bourre, du poil. Floccos, 
puos detrahëère {alicui rei). À. 
[t Fig. (En parl. des personnes.) 
5e — (prendre une taille moins 
épaisse), gracilem fieri. Ter. 
Voy. AMINGIR. || Débourrer qqn, 
se —, C.-d-d. donner ou prendre 
des maniéres moins lourdes, 
VOY. DÉGROSSIR. | — un cheval, 
commencer à le dresser. Voy. 
DRESSER. | 
débours, s. m. Argent dé- 
boursé par qqn. (S’emploie sur- 
tout au pluriel.) Voy. Dé- 
BOURSÉ. | 
déboursé, s. m. Ce qui a été 
déboursé par qqn. Pecunia pro 


_aliquo expensa. Cic. Impensa 
pecuniæ. Cic. 


Rendre à qqn 
son —, ses déboursés, pecuniam 
soivére où expendèére alicut. 
Cic. satisfacère alicui.Cic. Voy: 
DETTÉ. 

déboursement, s. m. Action 
de débourser. Nurneratio, onis, 
f. Cic. Impensa, æ, f. Cic. Voy. 


” PAYEMENT. 


débourser, y. tr. Payer, four- 
nir de son argent. Solvére, nu- 
merûre, pendère pecuniam (ali- 
cat). Cic. Expendèëre, tr. Cic. 
Hor. (cf, nummos. Hor. auri 
pondo centum. Cic.}). Impendio 
sao dare. Dig. Voyÿ. DÉPENSER, 
PAYER. 
debout, adv. Sur un des bouts, 
dans Île sens de la hauteur. 
Rectë, adv. Plin. Voy. vERTI- 
CALEMENT. Mettre (qqch.) de- 
bout, erigëre, tr. Cic. etc. Vovy. 
DRESSER, QUI est ——, erectus, &, 
um, adj. Cæs. Cic. Chêne —, 
stans. quercus. Ov. Etre —, 
stare, intr. Cic. Rester —, sta- 
re, intr. Cic. etc. (cf. nec do- 
mus ulla nec urbs stare pote- 
rit. Cic. stantibus Hierosoly- 
mis. Cic. muros stare. Liv. 
stantia mœnia [opp. à ruinæ 
muril. Liv. ædes sacræ stantes 
[opp. à ædium sacrarum rui- 
næ]. Sen.). 4 Sur ses pieds (en 
parl. de l’homme et des ani- 
maux). En parlant de l’homme. 
Etre —, stare, intr. Cic. etc. 
(s’opp. à sedère, jacëre, cadère, 
ex. : stant ambo, non sedent. 
Plaut. cum virgo staret et Cæ- 
cilea in sella sederet. Cic. stans 
ac rectus homo [opp. à humi- 
lis et ad terram more quadru- 
pedum abzectus|. Liv. stantes 
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debant. Cic.). Se tenir —, 
D ISLÈTE, intr, Plaut, Cic. 
Salt. (ex. : ad [ores. Cic. prop- 


ter aquilam. Sall.). 58 mettre 
debout, surgëre, inir. Plaut. 
Cic. etc. Voy. (se. LEVER. De- 
bout! Sarge. Uic. Surge age, 
Virg. Dormir —, Vi# somnum 
tenére. Cic. somno oppréssum 
esse. Cæs. Ce sont des contes à 
dormir debout, fabulæ | som- 
nia ! Ter. {| (En pari. des ani- 
maux.) Etre —-, c.-à-d. être sur 
ses paltes, séare, intr. Cic. et 
(par ext.), se dresser sur $65 
pattes dé derrière, arrectum 8€ 
tollëre. Virg.4 Par le bout. ||. (T. 
de marine). Vent —, adversus 
ventus. Cæs. Nep. 
débouter, v. tr. (Arch.) Pousser 
dehors, chasser. Voy. POUSSER, 
cæaser. 4 Fig. (Droit. Pro- 
noncer un jugement par lequel 
on renvoie comme non fondé 
en sa demande.Formulam, at- 
{ionem, non dare. Jet. Etre 
débouté, formula cadére. Sen. 
ou excidère. Suet. Fig. Etre 
débouté de ses prétentions, re- 
pulsam ferre. Cic. rem non 
impeträre. Cic. . 
déboutonner, v. tr. Défaire 
{ce qui est boutonné). fela- 
œäre vincula (tunicarum). Ov. 
Solvère (tunicas. Tibull. no- 
dum. Tibull.). Resolvëre (cinc- 
tas vestes}. Ov. Voy. ouvRIR. 
jl Fis. Manger, rire à ventre 
éboutonné (tout son soûl, à 
son aiss). Voy. SOUL, AISE, RIRE. 
|] Se déboutonner (s'ouvrir sur 
qaqch., dire ce qu'on tenait ren- 
fermé). Totum se alicut pate- 
facére. Cic. Omnes animi sen- 
sus expromère. Cic. | 
débrailler, v. tr. Mettre à dé- 
couvert la poitrine en laissant 
le vêtement ouvert, en désor- 
dre. Detegère (corpus). Tac. 
Aperire (corporis  quasdam 
parties). À. Se —, tunicam di- 
. dacère ou diloricare, Cic. De- 
braillé, discinctus, a,um, p. ad]. 
Hor.Pers.seminudus, a,um, ad]. 
Liv. Hier. horridus, a, am, ad]. 
Ter. Cic. || (P. ext.) Une 
mine débraillée, indecorus vul- 
f{as. Curt. Une tenue débrail- 
lée, neglegentior amictas. Cic. 
squalor, oris, m. Cic. Fig. 
Sans aucune retenue, 
lus, a, um, ad]. Ov. indecorus, 
a, um, ad]. (ic. incultus, a, 
um, adj. Cic. horridus, a, um, 
adj. Cic. Manières débraillées, 
rusticitas, atis, f. Plin. j. 
Conversation débraillée, hor- 
ridiora verba. Cic. Voy. cros- 
SIER, RUDE. ‘ 
Aébrider, v. tr. Débarrasser de 
la bride. Frenos equo detra- 
hôre. Liv. Chevaux deébrides, 
effrenati equi. Liv. P.ext. Sans 
— (sans mettre pied à terre), 
d’une seule traite, VOy. TRAITE. 
Au pari. passé employé adjec- 
tivt. Au débridé (à l’arrivée), 


VOy. ARRIVÉE. || Fig. À qui on 
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a lâché la bride. Effrenatus, 
a, am, adj. Cic. Famil, — son 


bréviaire, le dire à la hâte, 
voy. HATE. Absol. Travailler 
sans — (sans s'interrompre un 


moment), VOY. INTERROMPRE. 
(P. anal.) Dégager un objet 
que serre une 
etc. Voy. DÉLIER, DÉTACHER. || 
(Spée. t. de chirurgie.) Inciser 
les bords trop serrés d'une 
plaie. Aperire (vulnus latius, 
pustulas acu). Cels. 


débris, s. m. Action de briser 


(arch.). Voy. les verbes cités à 
l’art.sriser. 4 Reste d'un objet 
brisé. Fragmentum, 1, n. 
Cic. etc. {surt. au plur., ex.! 
fragmenta sæptorum. Cic. sab- 
sellii, Liv. epit. teqularum. Liv. 
navium. Sail. fr. ramorum. 
Liv.) ; reliquiæ, arum, f. pl. 
Cic. etc. (ex.: rel. copiarum. 
Nep. conjurationis. Cic. navi- 
qi. Sen. reliquias tantæ cladis 
velut ex naufragio colligére. 
Liv. fig. in his pristinæ for- 
tunæ reliquiis miseris et afflic- 
lis. Cic. [Sull. 1, 1}. reliquiæ 
pristinæ dignitatis. Cic. dissi- 
päre reliquias rei publicæ.Cic.); 
ruinæ, arum (« débris prove- 
nant de l’écroulement »), f. pl. 
Liv. Vell. Sen. (ex.: ruinæ 
templorum. Liv. ruinæ ædium 
sacrarum. Sen. runæ murt. 
Liv.). 


débrocher, v. tr. Retirer de Ia 


broche (une volaille, un gigot, 
etc.). Verubus detrahëre. Ov. 


débrouillement, s. m. Action 


de débrouiller. Explicatio, onis, 
f. Cic. Explanatio, onis, f. Ci 
Enodatio, onis, f. Cic. 


débrouiller, v. tr. Démêler ce 


qui est embrouillé. Expedire, 
tr. Cic. (cf. nodum. Cic.). Ex- 
plicäre (fusos). Mart. Fig. Æxc- 
pedire, tr. Cic. (cf. res, nego- 
tia. Cic. consilia. Fac.). Expli- 
cäre (negotia). Cic. P. anal. Se 
—, se expeditre. Ter, Cic. — 
(des choses confuses), expla- 
nûüre rem Obscuram. Cic. sol- 
vére (captiosa). Cic. extricäre 
(éricas Atellanas). Varr. enu- 
cleäre, tr. .Cic. — la confusion 
de, rem involutam ou impe- 
ditam explicäre. Cic. — une 


idée confuse, animi sui compli- 
hirsu- | 


catam notionem evolvére. Cic. 
Idées imparfaitement débrouil- 
lées, adumbratæ intelligentiæ. 
Cic. Se laisser difficilement —, 
difficiles habere explicatus. Cic. 
(N.D. III, 93).Se— du dédale des 
lois, enodärelaqueos juris. Gell. 
Son intelligence se débrouille, 
et (même sens) il se débrouille 
de jour en jour, ingenium ma- 
gis in dies elucet, Cic. 
Rendre clair (ce quiest brouillé. 
Voy. ÉCLAIRCIR. 


débrouilleur, euse, s. m. et 


f, (Famil.) Celui, celle qui dé- 
brouille. Qui (quæ) expedit ou 
exphicat où explanat (aliquid). 
A. Explicator, oris, m. Cic. 


bride, un lien, 


Cic. 
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débrutir, v. 
Commencer à polir (une glace, 
un marbre brut). Voy. pour, 
débucher, v. intr. et tr. 
(Chasse.) V. intr. Sortir du bois, 
du taillis (en pari. de ja grosse 
bête). Latibulis excitari, Phæd. 
4 V. tr. Faire sortir du bois. 
Excitare feram (e cubili, lati. 
bulis). Phæd. 
débusquement, 5. m. Action: 
de débusquer l’ennemi., Hostes 
dejecti. Cæs. 
débusquer, v. tr. Forcer (l'en 
nemi) de quitter un bois où iL 
s'est retranché, ef (p. ext.), le- 
déloger de sa position. Expel- 
lëre, propellère, propulsüre, 
proturbare hostes, Cic. Cæs, 
Deturbäre hostes (ex ou de 
vallo). Sall. fr. Cæs. Loco sue 
demovêre hostem. Liv. De- 
trudére (hostem). Liv. Débus- 
quer (l'ennemi) d'une position, 
d'un défilé, dejicère præsidinm. 
Cæxs. Curt. dejicère præsidinm 
ex salu. Cæs. Voy. DÉLOGER. 
début, s. m. Coup où l’on vise 
à placer sa boule le plus pré: 
du but pour savoir qui jouera 
le premier ; par anal. premier 
essai de qqu. Principium, ïi, 
n. J'er. Cic. etc. (ex.: quod de- 
dit principium adveniens!Ter. 
principiam magistratuum ge- 
rendoram.Cic.magno principio- 
bellum orsus est. Liv. in prin- 
cipio [< à ses débuts »|. Cic.};. 
initium, ii, n. Cic. etc. (ex. 
bonis inifiis tribunatum orsus. 
Cic.}. Faire ses —, rudimen- 
{im ponêére ou deponêre. Suet. 
Justin. tirocinium ponêre ou 
deponëére. Justin. Il n’en eît 
pas à son , in hac re 
non  tiro est, Cic. “ {Par 
ext.) Commencement de qqch. 
Initium,ïi, n. Cic. Cæs. (ex. 
init. belli. Cic. Cæs. oratio- 
nis. Cic.Cæs. sinon ab alfimo 
initio repetère volumus {« re- 
monter toutau début”|].Cornif.. 
gaod tibi et esse antiquissimam 
et ab initio fuisse sentio. Cic. 
cui consali non animus ab 
iniho, non fides ad extremum. 
defuit. Cic. initio [< au de- 
but -]. Cic. quemadmodam ini- 
to senatus censuit. Cic.); PrIn- 
cipium, ii, n. Cic. etc. (ex... 
principio [< dès le début »]. 
Cic. principio ejus anni. Liv. 
principio bell. Liv. princpto: 
orationis. Liv.) ; 1ngTeSS10; 
onis, f. Cic. (ex.: primam in- 
gressionem ex aliqua re repé- 
tère. Cic. [orat. 3, 11]); 1n-- 
gressus, üs, m. Quint. (ex. 
ingr. utriusque operis. Quint.}; 
introitus, üàs, m. Cic. Pln. 
(ex.: intr. fabulæ Clodianæ. 
Cic. defensionis. (Cic. hujus: 
Operis. Plin.). Etre à son —; 
inire, intr. Cic. etc. (ex. : In- 
eunte anno. Suet. ineunté. 
ætate [- au début dela vie -].Cic. 
abineunte adolescentia. Cic.). 
débutant, ante, s. m. et f. 


tr,  (Technol + 
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Celui, cells qui débute dans une 
carrière, În re aliqua tiro. Cic. 
Tiro acrudis.Cic.(cf.rudis in re 
publica. Cic.). Tiruncalus, 1, 
m. Sen. Col. Plin. j. !| (Spéc.) 
Celui, celle qui débute au 
théâtre. Voy. DÉBUTER. 

débuter, v. intr. Faire son pre- 
mier essai. {nititum facère. Cic. 
Rudimentam denonëre. Sen. 
— dans la carrière des armes, 
initium armorum facère, Cic. 
Débuter dans la carrière ora- 
toire, au barreau, causas agëre 
cœpisse, forum  attingère. 
Cic. in forum prodire. Cic. — 
au théâtre (en parl. d'un ac- 
teur), prodire in cothurnis. 
Phæd. —, ce.-à-d. paraître 
pour la première fois sur la 
scène, in scænam prodire. 
Nep. product in scænaäm tiroci- 
nio. Suet. Faire débuter (un ac- 
eur), producère .aliquem in 
scænam tirocinio. Suet. Le 
jour où il débuta dans la ma- 
gistrature, die intii magistra- 
tus. Sen, — dans la vie (y 
faire son entrée), in vitam in- 
gredi. Sen. % (Fig.). Commen- 
cer. Voy. ce mot. || (Spec.) Com- 
mencer à parler. /nitium (ou ex- 
ordium, principium, primordia) 
dicendi facére,capère. Cic.Ordi- 
ri, dép. tr. Ov. Exordiri nar- 
rare, Ter. dicère. Cic. et simpl. 
exordiri, abs. Cic. Quint. absol. 
Cic. Voy. EXORDE. — par...,voy. 
COMMENCER. 


| deçà, adv. et prép. || Adv. De 


ce côté-ci. Ab hac parte. Cic. 
inc, adv. (oppos. à 2iline). Cic. 
—, delà (de côté et d'autre), 
hinc… ülinc. Liv. hinc aigue 
hinc. Virg. Etre assis jambe —, 
jambe delà, voy. GALIFOURCHON. 
En —, citra, adv. Liv. Plün. 
{cf. tela cadebant citra. Tac.). 
Qui est en —, citeriOr, us, aû). 
Varr, (cf, Hspania citerior. 
Varr.). Ce qui est en —, cite- 
riora, Um, n.pl. Cic. cituma, 
orum, n. pl. Cic. Qui est d’un 
pied et demi en —, infra semi- 
pedem. Col. || Suivi de la pré- 
position « de», Au — de ({arch.} 
et en — de. Cis, prép. (avec 
d'Ace.) (oppos. à ultra). Liv. 
(ef. cis Padum ultraque. Liv.). 
Citra, prép. (avec l’Acc.), Caic. 
Plin. (ef. citra mare. Hor.). In- 
tra, prép. (avec l’'Acc.). Cic. 
{cf. intra montem Taurum. 
+Cic.), Qui demeure en — du 
Rhin, Cisrhenanus, €, um, 
adi. Cæs. cis Rhenum situs. 
Cæs. qui est (ou incolit) cis 
Rhenunr. Cæs. Situé ou qui de- 
meure en — des Alpes, Cisali- 
pinus, a, um, adj. Liv. Qui se 
tronve Où qui demeurs en — 
— des montagnes, cismontanus, 
-a, um, adj. Plin. Fig. Mesure 
-6n — de laquelle il faut s’arré- 
ter, modum quem ultra pro- 
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(avec l’Acc:)}. Cic. Voy. cts. 


décacheter, v. tr. Ouvrir en 


rompant Île cachet. Kesignäre 
(litteras). Cic, Solvère (epistu- 
lam. Cic. Nep. vinculum epis- 
tulæ, Curt.). Linum incidère. 
Cic. Epistulam aperire (ad Att. 
1, 13, 2). Lettre non décachetée, 
litteræ integris signis. Cic. 


décade (lat. post. decas, Tert.\, 


8. f, Série de dix, Voy. pr 


décadence, s. f, Achemine- 


ment vers la ruine. Rerum in- 
clinatio, Cic. Etre en —, con- 


cidere, intr. Cic. Nep. (voy. 


TOMBER) ; labi, dép. intr, Cic. 
etc. (eox.: ferre præsidium la- 
bentt et inclinatæ pæne rei pu- 
bhicæ, Cic, labente deinde pau- 
latim disciplina, Liv, mores 
in dies magis labuntur. Liv.): 
collabi, dép. intr. Cic, etc. 
VOYy. TOMBER, [S$’| ÉCROULER); Se- 
nescére, intr. Cic, etc, (ex.: 
prope senescente Græcia, Cic. 


Athentensium male gestis in 


Siciliu rebus opes senescëre. 
Nep.}. Dans lart (de la 
guerre) 11 aurait égalé les rois 
ses prédécesseurs, si la déca- 
dence qui s'était produite ail- 
leurs n'avait fait ombre même 
à cette gloire, ea ärte æquasset 


 superiores reges T1 degenera- 


tum.in als huic quoque decori 
offecisset. Liv, (I, 53,1), 


décadent, ente, adj. Qui ap- 


partient à la décadence. Cor- 
ruptus et putiüus. À. L'école 


— et (substantivt.), les déca- | 


dents, senescentis ou corruptæ 
ætatis Scriptores. À. | 


décagone, s. m. {Géom,\. Po- 
lygone qui a dix angles et dix 


côtés. Decagonus, 1, m. Boët. 


décalogue, s.m. La réunion des 


dix commandements de Dieu 
donnés à Moïse sur le Sinaï, 
Decalogus, i, m. l'ert. 


décampement, s. m. Action 
‘de lever le camp. Profectio, 


onis, f. Cic. Discessus, as, m. 
Cic. VOy. DÉCAMPER, 

décamper, v. tr. Lever le 
camp, Castra movêre., Cie. Liv. 
Signa movere, ferre, proferre 
ou convellère. Cæs. Taberna- 
cula detendére.Cæs. Liv.Castra 
commovèére (ex loco). Cic. (Don- 
ner) le signal pour —, signum ut 
milites vasa colligant. Cæs. Se 
préparer, être prêt à —, vasa 
ou sarcinas colligère, Cæs. 


Donner l’ordre de —,signa ferrt 


ou ({vasa) conclamari jubere, 
vasa conclamare. Cæs. L'ordre 
de décamper fut donné dans le 
camp, Conciamatum Est IT CO S= 
tris. Cæs, 4 (Fig. Famil.} Quitter 
la place. Vasa coiligère, Sen, 
Décampe, vade foras. Marti. 
Move te. Ter. Faire —, foras 
ejicère (ou excludère, extru- 
dère). Ter. 


gredi non oportet. Cic. 4 Prép.| décanat, s. m, Dignité, fonc- 


De ce côté-ci de, Cis, prép. 
“ay. VAcc.). Liv. Citra,. prép. 


tion de doyen dans l'Eglise, les 
Universités. Decani munus. À. 
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décantation, s. f.. (Techno!) 
Opération par laquelle on dé- 
cante. VOY.'TRANSVASEMENT, 
décanter, v. tr. (Technol. 
Transvaser (un liquide) de ma- 
niére à laisser dans le premier 
vase le dépôt. Deliquäre ou de- 
licäre, tr. Varr. Col. 
décapitation,s.f. Action de dé- 
capiter qqn. Amputatio canitis. 
Ülp. dig. Decollatio. one, EL 
Paul. (sent. 5, 17, 3). | 
décapiter, v. tr. Couper la 
tête (à qqn). Caput alicujus 
præcidére ou abscidère. Cic. de- 


mère. Q. Cic. Securi aliquem 


ferire ou percutère. Cic. Caput. 
gladio demèëre. Curt. Collum 
alicui secäre. Cic. ou præci- 
dére. Sen. Etre battu de verges 
et décapité, fergo ac capite 
puniri. Liv. [| (Par anal.) — 
un arbre {en lui enlevant la 
partie supérieure). Detruncäre 
superiorem pariem  arboris. 
Col. arbores. Liv. || Fig. Pri- 
ver de ce qu'il y a de capital, 
Detruncäre,tr.Flor.(cf. Dalma- 
tas quasidetruncaré.Flor.).Voy. 
AMPUTER, MUTILER. 
décastyle (lat. decastulos.Vitr.\ 
(Architect.) 'Rangée de dix co- 
lonnes{arch.).Decastylos ordo.A,. 
décasyillabe , adj. Qui 4 
dix syllabes. Decasyllabus, a, 
um, adj. Mar. Vict. Substan- 
vivt. Un — jun vers décasyi- 
labe}, versus decasyllabus. Mar. 
Victor. 
décasyllabique, adj. Qui a 
dix syllabes, Voy. pÉcasyr- 
LABE. | 
décatir, v. tr. Débarrasser (le 
drap) du cati. Poltre, tr. Plin. 
| (Fig. triv.) Faire perdre 
l'éclat, la force. Voy. TERNIR, 
VIEILLIR. | 
décaver, v. tr. (T. de jeu.) Dé- 
pouitler (un joueur) de tout 
‘argent qu'il a devant lui. Col- 
lusorem omnino eludère, A,Etre 
décavé, voy. PERDRE, || (Fig. 
Famil.)}, Un homme décavé et 
(substantivt.) un décavé (un 
homme ruiné), VOY. RUINER. 
décéder, v. intr. Mourir (s'em- 
plois dans ls style judiciaire, 
officiel ou par euphémisme}, 
Decedère ex vitä. Cic. a vita. 
Dig. ou simpl. decedëre. Cæs. 
Nep. Dig. Discedère ex vita. 
 Cic. a vita. Cic. Concedëre na- 
turæ. Sall. SO 1h, 15). Cedère 
fato. Liv. (XXVI, 13, E7). Vità 
defungi. Curt. Sen. 
décélement, s. m. Action de 
déceler. Patefactio, onis, f. Cic. 
Proditio, onis, f. Pln. 
déceler, v. tr. Faire connaitre 
n qui Se cache de aach.), 
père, tr. Curt. Se —, voy.' 
[se] DÉNONCER. {|| (Par ext.) 
Faire connaître ce que qqn. 
cache. Detegeére, tr. Liv. etc. 
(ex.: d. fraudem, insidias. Liv. 
alicui intimos affec{tus suos. 
Sen. mores se inter ludendaum 
simplicius detegunt. Quint. ex 
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quibus fepistolis) mutua mali- 
gnitas detegitur. Tac.). Voy. 
- DévoiLer. || (En pari. d'un 1n- 
dice.) Faire connaître celui qui 
cache qqch. ou la chose qu'il 
cache, Coarguëre, tr. Uïc. 
(ex.: sin autem fuga laboris 
desidiam, repudiatio supphi- 
cum  superblam..…. Coargui. 
Cic.). Voy. [mettre en] Évi- 
DENCE. | - | 
décembre, s. m. Mois qui est 
aujourd’hui le douziéme et 
dernier de l’année, Mensis 
december. Cic. Ov. Sen. ou ab- 
solt. December, bris, m. Ov. 
De—, december, bris, bre, ad]. 
Cic. || (Poétiq.) L'hiver. Voy. 
ce mot, | 
deécemment, adv. D'une ma- 
nière décente. Decorë, adv. 
Cic. Sat!, Decenter, adv. Cic. 
Jue quint. Honesté, adv. Cic. 
Suet. Liberoliter, adv. Cic, Ut 
decet. Cic. | | 
décemvir, m. $. (Antiq. rom.) 
Membre d’une commission de 
dix personnes. Decemvir, 1ri, 
m, Cic. Liv. || Spécial.) Mem- 
bre de la commission chargée 
de rédiger la loi des Douze 
Tables, Decemvir (legibus scri- 
beridis). Liv. || Magistrat se- 
condant le préteur urbain. De- 
cemvir  (litibus judicandis). 
Cic. | 
décemviral, ale, adj. (Antiq. 
rom.) Relatif aux décemwvirs. 
Decemviralis, e, adj. Cic. Liv. 
décemuvirat, s. m. (Ant. rom.) 
Dignité, fonction de décemvir. 
: Decemviratus, üs, m. Cic. Liv. 


décence (lat. decentia, « con- 


venance »), 8. f. Respect exté- 
rieur des bonnes mœurs. Voy. 
BIENSÉANCE. % Respect des con- 
venances. ÂModestia, æ, f. 
Cic. etc. (Voy. CHASTETÉ, Pu- 
DEUR) ; verecundia, æ, îf. 
Cic. (voy. PuDEuR). Avec —, ve- 
recundeé, adv, Cic. verecundë 
ac modeste. Liv. 
décennal, ale (lat. post. de- 
cennalis. Amm.), adj. Relatif à 
une période de dix ans. Decem 
annorum. Cic. Decennis, e, 
adj. Hor. Quint. Ellipt. S. f. 
pl. Les décennales (fêtes insti- 
tuées sous les empereurs ro- 
mains pour célébrer la dixième 
année de leur avènement), de- 
cCennia, tum, n. pl. T'reb.-Poil. 
decennalia, ium, n. vpl. {nscr. 
décent, ente, adj. Conforme à 
la décence. Honestus, a, um, 
adj. Cic. Decorus, a, um, adj. 
Cic. Decens, p. adi. Hor. Quint. 


Verecundus, a, um, adj. Sen. 


Mocestus, a,um,ad]j. Sen.Ma- 
nières décentes, modestia, æ, f, 
Quint. decor,oris, m.Quint. Mise 
peu—,neglegentior amictus.Cic. 
Etre —pour qqn de..., decorum, 
honestum esse alicui (avec 
l'Inf.). Cic. decëre aliquem 
(avec l'Infin.). Cic. Voy. conve- 
NABLE, SÉANT. 
décentralisation, s. f. Action 


déceptif, ive 


Suet, Discessus 


cum decessisset, 
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de décentraliser. Voy. AuTo- 
NOMIE, 


décentraliser, v. tr. Rendre 


les autorités locales plus indé- 
pendantes de lautorité cen- 
trale. Voy. AUTONOME. 

(lat. post. de- 
ceptivas, Firm. Prisc.), adj. 
Propre à décevoir {arch.). Voy. 
TROMPEUR. 


déception (lat. post. deceptio. 


Aug.Cod.Just.\,s.f, Action de dé- 
cevoir (arch.). Fallacia, æ, f. 
Cic. Captio, onts, f, Cic. Voy. 
ILLUSION, TROMPERIE, BÉDUCTION. 
“ Action d'être déçu. Destitutio, 
onis, ff, Cic. (Quinct. 9%; 
Cluent. 71). Ærror, oris, m. 


. Cic. Frustratio, onis, f. Planc. 


ap. Cic. Liv. (XXXVIII, 25, 7). 
Faire éprouver une —, spem 
alicujus fallëre ou dest.tuére. 
Cic. aliguem decipére. UCic. 
Avoir uue —, «a spe destitui. 
Liv. in fraudem incidère ou 
delabi. Cic. Voy. DÉCEVOIR. 


décerner (lat. decernère, « dé- 


créter »}, v. tr. Décrèter (arch.). 
Voy. ce mot. || Décider (une 
mesure relative à qqn). Cons- 
lituëre (pœnam où pœnas), 
Plin. “ Attribuer à qqn (une 
récompense, des honneurs). — 
le prix à qqn, palmam deferre 
ou dare alicui. Cic. (de Orat. 
II, 56, 927; III, 35, 1438). — la 
royauté, regnum alicui deferre. 
Liv. Voy. ATTRIBUER, ACCORDER. 


décès, s. m. Mort d’une per- 


sonne (s'emplôüie dans le style 
judiciaire, officiel, ou par euphé- 
misme). Decessus (amicorum). 
Cic. (am. 10). Excessus e vitä 
(opp. à in vita mansio). Cic. 


_ Excessus vitæ. Cic. et (absolt.\ 


üs, m. Cic. Tac. 
e vitä. Cic. 
Obitus, us, m. Cic. À son —. 
decedens. Cic. Aprés son — 
ic. En cas de 
—, si quid humanitus accidat. 
Cic. Acte de —, annales fu- 
nesti, Liv, 


EXCESSUS, 


décevable, adj. (Anc. franc.) 
| 


Trompeur. Voy. ce mot. 
(Arch,) Qu’on peut décevoir. 
Qui (quæ) decipi potest, À. 


décevant, ante, adj. Qui dé- 


çoit. Fallax, adj. Cic. Voy. 
TROMPEUR., Espérance décevante, 
spes falsa. Cic. 


décevoir, v, tr. Tromper par 


l'apparence séduisante. Deci- 


père, tr. Cic. Fallére, tr. Cic. 


Deludère, tr. Ter. Cic. In erro- 
rem inducère ou simpl. indu- 
cére, tr. Cic. (cf. ind. promis- 
sis. Cic.). Frastrari, dép. tr. 
Liv. (cf. aliquem spe auæiliti. 
Liv.falsa atque inant spe. Liv.). 


_VOY. ABUSER, TROMPER, faire] 


ILLUSION. À Tromper en ne réa- 
Nsant pas l'espérance. Fallère, 
tr. Cic. Desfituëre, tr. Cic. 
Frusträri, dép. tr. Liv. Je suis 
déçu, je me vois déçu dans 
mes espérances, spes me fallit 
ou frustratur, Cic. a sve desti- 


déchaînement, 58. 
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tuor, Cic. spe labor ou a s8pe 
frustror. Sall. L'événement 2 
déçu son espoir, res ipsum fe- 
fellit, Nep, — les espérances 
de qqn, spem alicujus fallère 


_ou destituère, Cic. exspectatio- 


nem alicujus decipère, Cic;: Je 
n'ai point été décu, id me non 
fefellit, Cic. Voy. TROMPER, 

m. Libre 
cours donné à Ia violence. Ef- 
frenatio, ons, f. Cic. (cf. enr. 
animi impotentis. Cic. [Phil 
5, 22)). — de la tempête, tem- 
pestas violentissima. Cic. Le 


…— de Ïa passion, effrenata cu- 


piditas. Cic. — de folie, furor 
effrenatus. Cic. — contre qqn 


 alicujus insectatio. Cic. Liv. (l 
& 


(Par ext. famil.) C’est un — 
dire, omnibus libido est dicère, 
ete. Cic. Voy. FUREUR. 


déchaîner, v. tr. Délivrer de 


la chaîne. Solvêére, tr. Cic. 
Voy. CHAINE, LACHER. (Au fig.) 
Donner libre cours à ia vio- 
lence de qqn, de qqch. Inci- 
tare, tr. Cic. etc. (voy. ExcI- 
TER); Imittére, tr. Cic. etc. 
(VOy. LACHER) ; immitiére, tr. . 
Cic. Tac. (ex.: Suillium accu- 
sandis utrisque immittère.T at.). 
Se —, sævire, intr. Lucr. 
Cæs. Sall. etc. (ex. : mare ven- 
tis. Sall. ventus. Cæs.)\; bac- 


chari, dép. intr. Cic. (ex.: 
eos... furère et bacchari 
arbitraretur. Cic. [Brur. 80, 


216]) ; effrenari, pass. (usité 
seul, au part. passé à l'ép.. 
class., ex.: effrenatus faror. 
Cic. effrenatus homo. Cic. ef- 
frenata cuniditas. Cic. homi- 
nes effrenatæ lubidinis. Sal. 
effreneta insolentià multitudo 
[« foule que l’insolence a dé- 
chaînée »|.Cic.) ; efundi, pass. 
Liv. (ex.: nimbus effusus 
[«< orage qui s'est déchainé -|. 
Liv. ingenti fragore cæli pro- 
cella effusa. Curt. in nocturno 
tam late effuso incendio. Liv.); 
erumpere, intr. Cic. Liv. (ex.: 
erapit deinde seditio. Liv. int- 
ia erumpentis | « prête à se dé- 
chaîner -| sedifionis per cons- 
cios oppressa. Tac. par ext. 
sentire potuit sermones in 
Suum DOUSSIMUMNOMEN ETUM- 
père. Cic.). Se — (en paroles), 
insectari, dép. tr. Cic. (ex.: 
ins. aliquem. Cic. aliquem ma- 
ledictis. Cic. vehementer ali- 
quem.  Cic.\; invehi, dép. 
intr. (ex.: inv. in aliquem 


= 


où in aliquid. Cic. vehemen- 


ter, graviter, acerbë, contume- 
liosë in aliquem invehi. Cic.). 
56e — avec fureur contre tous 
les médecins, rabie quädam per- 
oräre in omnes medicos. Plin. 
Tout ls monde se déchaîne 
contre moi, omnibus sermonti- 
bus vapulo. Cic. (cf. ad Att. 
II, Ïh, 1). En se déchaïnant, 
effrenate, adv. Cic. (sen. 39; 
comparat. . effrenatius.  Gic. 
[Phil. 14, 261). Déchaîné, ira. 
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{us, a, um, p. ad]. Petr. Plin. 


i. (ex.: irati flucitus. Petr. 
Plin. j.); Sævus, a, um, ad]. 


Cic. etc. (ex: s. mare. Sail. 
ventus. Cic.). oo 
déchanter, v. intr. Chanter 


d’une autre maniére ; changer 
d'avis (arch.). Voy. CHANGER, 
PALINODIE. 4 Rabattre de ses 
prétentions. Se ad modestiam 
componèêre. GCic. Je déchante, 
remitto de üs quæ postulavi. 
Cic. Faire — qqn, spem alicu- 
jus minuèëre. Cic. dliquem ad 
modestiam componére.  Cic. 
retundère superbiam alicujus. 
Phæd, 

décharge, s. f. Le fait d’être 
débarrassé d’une charge. Voy. 
DÉCHARGEMENT. || (Par ext.) Ex. 
plosion de plusieurs armes à 
feu dont on fait partir simul- 
tanément la charge. Telorum 
congectus. Liv. Faire une —, 
voy. LANCER. Leur effroyable — 
met lesnôtres en furis,horribili 
teoram conjectu nostros efje- 
rant. À. “ Le fait d'être débar- 
rassé d’un excès de charge. Voy. 
SOULAGEMENT. — d’un impôt, 
-immunitas, atis, f. Cic. |] (Spéc.) 
Le fait (pour un accusé) d'être 
délivré des charges qui pèsent 
sur lui. Purgatio, onis, f, Cie. 
Témoins à —, laudatores. Cic. 
Témoignage à —, laudaño, 
‘onis, Î. Cic. Pour ma —,ne res 
mih noxæ sit. Cic. On peut 
dire à la — de Panétius…, 
Panætius in hoc defendendus 
est. Cic. || ‘Déclaration qu'une 
personne est quitte d’une dette. 
Acceptilatio,:onis, f.. Jcé. Don- 
‘-ner une —;,; acceptum facére. 
.Jct. acceptum habëre. Jct. Le 
fait d'être débarrassé du trop 
plein. Une chambre de —, ef 
(par ext.) une —., repositorium, 
it, n. Aug..|] (En parl. des Ji 
quides.) Manatio, onis, Î. Fron- 
tin. || (Par ext.) Ce qui sert à 
recevoir le trop plein. Emissa- 
rium, ti, n. Cic. Plin. Suet. || 
Une -— de ventre, fluxio, onis, 
f, Plain. | 
déchargement, s. m. Action 
de décharger (une voiture, un 
navire, une bête de somme, 
etc.). Exoneratio, onis, f. À. 
Le — d’une voiture, exonera- 
tum plaustrum, des bêtes de 
somme,jumentis depositaonera. 
décharger (lat. post. discarti- 
care. Ven.-Fort. [v. sanct. 
Medard., 7]}, v. tr. Débarrasser 
d’une charge. Onere leväre ou 
liberäre. Cic. ÆExoneräre, tr. 
Cæs. Cic. (cf. plaustrum. Liv. 
navem. Plaut.). Exinanire, tr. 
Cic. ete. (cf. navem. Cic. vehi- 
culum onustum. Plin.). — les 
bêtes de somme, jumenfis 
onera deponère. Cæs: onera ex 
jamentis dejicère. Liv. jumenta 
sarcinis leväre. Cæs. Par ext. 
— des marchandises (sur la 
plage, sur le quai}, exponeére 
merces Cic. — à qqn sur la 
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tête un coup de bâton, fustem 
impingére alicut ou alicujus 
capiti. Cæl. ap. Cic. — un coup 
de hache, securim alicui in- 
fügère. Cic. 4 Débarrasser d’un 
excès de charge. — un navire 
(en jetant une partie de la 
cargaison), in mari jacturam 
facére. Jet. Fig, Je vous dé- 
chargerai de ce souci, levabo 
te hoc onere. Cic. GE leväre 
aliquem molestia. Cic. ll. ali- 
quem magnä cura. Cic.). Dé- 
chargés de soucis et de crainte, 
cura et metu relevati Cic. 
Se — sur qqn du poids de 
l'empire, onus imperii in ali- 
quem reclinäre. Sen. Se 
d'une faute ‘sur qqn, culpam 
in. aliquem derivüre. Cic. Se 
— d’une obligation, d’un de- 
voir de politesse sur qqn, offi- 
cium alicut delegäre, Quint. 
Voy. [se] DÉBARRASSER, [se] Dis- 


PENSER. 96 — des obligations 
de tuteur, tutelä se abdicäre. 
Cic. — d'impôts, tributis libe- 


räre. Cic. de vectigahibus éxi- 
mére. Cic. — qqn d’une dette, 
debito solvère aliquem. Sen. 
— qqn de ses dettes, ære alieno 
aliquem exsolvére. Liv. —. sa 
conscience, exoneräre COns- 
cientiam suamn. Curt. exone- 
rare Se, Curt. Spéc. — qqn 
d’une accusation ef (absol.) — 
qqn, aliquem crimine liberäre. 
Cic. liberare judicio et (abs. 
liberäre. Cic.  Débarrasser du 
trop plein. Se — dans, influëre 
in (acc.). Cic. effundi in (acc.) 
Plin. — le ventre, alvum exo- 
neräre, Mart. — sa bile, sa 
colère, sa mauvaise humeur, 
cfuncere bilem (in aliquemi. 
uv. eflundére furorem. Cic. 
eff - 
erumpère. Cic. iram evomére. 
Ter. exoneräre doiorem. Petr. 
— son cœur, VOy. COŒUR. || 
(Spéc.} Se décharger, c.-a-d. se 
déteindre. Decolorärt, pass. 
Varr. 


ram. Liv. 


fait métier de décharger les 
bateaux, les voitures. ÆExone- 
rator, Oris, M. {nscr. 
post. decar- 
nare. Veg. Apic.), v. tr. Dé- 
garnir de chair. Denudäre, tr. 
Varr. {|| (P. anal.) Etre dé- 
charné. Macie confici. Liv. ex- 
tabescère, intr, Cic. Suet. Qui 
est décharné, macie confecius. 
Cic. corruptus. Phæd. ou pe- 
rémptus. Liv. Etre tout à fait 
décharné, vegrandi macte tor- 
ridum esse. Cic. (agr. 2, 93). Il 
est très décharné, ossa atque 
ellis totus est. Plaut. Qui est 
päle et décharné comme un 
mort, (corpus) pallore et macie 
eremptum. Liv. Voy. AMAIGRIR, 
MAIGRE. StrigOSuS, &, um, ad]. 


Liv. (cf. str. canis. Col. equi 


déchargeur, s. m. Celui qui 
décharner (lat. | 
S | 
P 
P 

C 
strigosiores. Liv). [| Fig. Sec 
(en pari. d’un oraleur) Siri- 


gosus. Cic. (Brut. 16, 64). Style 


déchausser 


déchaux, ad. 


stomachum 


DEC 567 


décharné, aridurn genus ora 
tionis., Cic. jejuna vratio. Cic. 
aridum et exsangue orationis 
genus. Cornif. exilis oratio. 


-Cic. (Orateurs) dont l’éloquence . 


est décharnée (sans développe- 
ment), aridi et exsucci (ou ex- 


-Sangues) oratores, Quint. Voy. 


SEC. | 


déchaussement, s. m,. {Tech- 


nol.) Action de déchausser {un 
arbre, un mur, etc.). Abla- 
queatio, onis, f. Col, Plin. || 
(P. ext.) Etat des dents qui se 
déchaussent, Circumscarificatus 
dens. Plin. 

jatr post. discal- 
ciare. Diom.), v. tr. Débar- 
rasser (qqn) de ges chaussures. 
Detrahëre soccos (alicui). Ter. 
socculum. Suet. Excalceäre, tr. 
Suel. 56 —, excalceari. Sen. 


-Suéët. soleas demèëre. Plaut. Qui 


est déchaussé, excalceatus, p. 
ad]. Suet. discalceatus, p. adj. 
Suet. (Ner. 51). Se faire — par 
qqn, pedes excalceändos alicui 
præbère. Suet. { Fig, Dénuder 
à la base. Dent qui se déchausse, 
dens circumscarificatus. Plin. 
— un arbre (en mettant les ra- 
cines à nu). Ablaqueäre, tr. 
Cäto. Plin. Oblaqueäre, tr. Col. 
Confodère (salices). Plin. Dé- 
chausser un mur (mettre ses 
fondations à découvert), murum 
effodère. À. 

m. Déchaussé 
(arch.). Voy. DÉCHAUSSER. . 


déchéance, s. f. Action de faire 


déchoir. Prononcer la — d’un 
lol, imperium regt abrogäre. 
Liv. (| Etat de celui qui est 
déchu. Dejectio, onis, f. Cic. 
(Voy. DÉGRADATION). Deformitas, 
atis, {. Cic. (VOY. INDIGNITÉ, DÉ- 
GRADATION). || (Spéc.) La — 
d’un droit, juris ademptio. À. 


ademptum qjus.. Tac. — des 
droits du citoyen, civitalis 
ademptio. Cic. — civile, ca- 
pitis deminutio. Cic. Liv. 
Jet. 

déchet, 5. m. Action de dé- 


choir (arch). Vov. DÉCHÉANCE. 
4 {P. ext.) Quantité qui tombe, 
est perdus, dans l'emploi d’un 
produit, d’une matière. Deces- 
sio, onts, [. Cic. Intertrimen- 
tum, 1, n. Varr. Liv. Jct. Le 
déchet ‘produit par qach. 
quantum mensuræ (dat.) deest. 
Col. Avoir un quart, un tiers 
de — à la cuisson, decoquëére 
ad quartas. Col. ad tertiiam 
partem. Varr. ad tertias. Plin. 
Il n’y a pas de — dans la fonte 
de l’or, auro nihil igne deperit. 
Plin. Voy. PERTE. || (P. ext.) 
Ce qui tombe d'une matière 
qu’on travaille. Kamentum, 1, 
n. Lucr. (cf. r. ferri. Lucr. 
aurt. Plin.). Purgamentum, i, 
n. Col. (surt. au plur.). Voy. 
MORCEAU, ROGNURE. | Fig. Di- 
minution d’une qualité, d’une 
situation morale. Deminufio, 
onis, f. Plin. T'ac. Voy. AmoIN- 
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DRISSEMENT, DÉCHÉANCE, DIMINU 
TION. . 
décheveler, v. tr. (Arch.) Dé- 
coiffer en dénouant la cheve- 

Jura. Voy. ÉCHEVELER. 
déchiffrable, adj. Qui peui 
être déchilfré. Qui (quæ, quod) 
explicariou explanari potest. A. 
Explanabits, e, adj. Sen, 
déchiffrement, s. m. Action 
de déchiffrer; résultat de cette 
action. Explicatio, onis, Î. Cic. 
Explanatio, onis, f. Cic. Inter- 
retatio (furtivi scripti). À. 
déchiffrer. v. tr. Lire (une 
écriture chiffrée ow dont la 
langue est inconnue). /nvestt- 
gäre et persequi: Cic. Il (P. 
ext.) Parvenir à lire, à expli- 
quer ce qui est écrit avec des 
caractères inconnus, Explhcüre, 
tr: Cic. Explanäre, tr. Cic. In- 
terpretäri, tr. Cic. Voy. EXPLI- 
QUER, INTERPRÉTER. || (P. anal.) 
Parvenir à lire une écriture 
informe. ÆExplicäre, tr. Cic. In- 
terpretäri, tr. Cic. Ab oculo le- 
gère. Petr. Voy. Lire. {|| Fig. 
— le caractère de qqn (par- 
venir à le comprendre). Voy. 
EXPLIQUER, COMPRENDRE. 
déchiffreur, s. m. Celui qui 
déchiffre. Interpres, pretis, m. 
Cic. 
déchiqueter, v. tr. Découper 
ou déchirer en languettes.Com- 
minuëre, tr. Cic. Membratim 
cædère. Plin. Discerpère, tr. 
Cic. Concidère, tr. Cic. (c. in 
minutas partes. Cic. c. minute. 
Col. c. in frusta. Sen.). || (P. 
ext.) Découper maladroite- 
ment. Laceräre, tr. Cic. (cf. 
corpus. Cic.artus. Quint). Di- 
daceräre, tr. Cic. (corpus. T'ac.). 
Dilaniäre, tr. Cic. (cf. cadaver. 
Cic.).Lancinärelaliquemmorsu). 
FPlin. Voy. pÉcxirEr. Fig. Style 
déchiqueté (composé de phrases 
trop courtes), concisum genus 
sermonis. Cic. 
déchiqueture,s.f. Découpure, 
déchirure en forme de lJan- 


guette. :Déchiquetures, res. 


minute concisæ. Cic. Col. 
déchirant, ante, adj. Qui dé- 
chire (le cœur). Miserabilis, e, 
adj. Cic. etc. (ci. aspectus. Cic. 
voces. Cic. Liv.), Acerbissimus, 
a, um, ad}. Cic. (cf. dolor. Cic.). 
déchirement, 5. m. Action 
d'être déchiré. Laceratio, ons, 
f. Cic. Laniatus, üs, m. Cic. 
1 Spéc. (Chirurgie.) Voy. péÉ- 
CHIRURE, || Fig. Des déchire- 
ments d'entrailles, Voy, TRAN- 
CHÉE. |] — de cœur (souffrance 
morale aiguë}. Cruciatus ani- 
mt. Cic. Eprouver un — de 
cœur, acerbissimo dolore cru- 
Ciäri ou angi. Cic. dolore di- 
_ vell, Cic. | 
déchirer, v. tr. Diviser irré- 
guliérement (un tissu) en rom- 
pant les fibres. Laceräre, tr. 
(ic. etc. (ex.: alicujus corpus 
laceräre, Cic. l. nasum au- 
resque, Liv, vestem. Ov. crines. 
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Curi. tergum virgis, aliquer 
verberibus. Liv. aliquem mor- 
su, Cic. aliquem dentibus suis. 


_Sen. lacerari moOrsibus canum. 
. Phæd. lacerare natantium ma- 
.nus stipitibus saxisque. Curé. 


toto corpore laceratus. Liv.) ; 
dilaceräre, tr. Cic. etc. (ne 


s'emploie au propre qu’à l'épo- 


que impér. pour les sens fig. 
voy. ci-aprés) ; Jancinare, 
tr. Sen. Plin. {(ex.: L. aliquem. 
Sen. [brev. vit. 13, 6]. ali- 
uem morsu. Plin. [IX, 13]); 


Janiäre, tr. Cic. etc. (ex.: l. 


hominerm. Cic. obvios aliquot 
[en parl. de loups]. Liv. ali- 
que dentibus, Liv. laniatus 
morsibus canum obtt. Val.- 
Max. laniatus a canibus Ac- 
tæon. Sall. fr.) ; dilaniare, 
tr. Cic. etc. (ex.: cadaver ali- 
cujus canibus dilaniandum re- 


hnquêère. Cic. aliquem tormen- 


{is. Tac. dilaniaia veste. Tac.); 
scindère, tr. Cic. etc. (ex.: 
sc. epistolas. Cic. librum rato- 
num in conspectu populi. Aur.- 


Vict. chirographum debitorts. 


Ambr. scissa vestis. Liv.) ;: 
conscindère, tr. Cic. etc. 
(ex.: c. epistolam. Cic.) ; dis- 
cindére, tr. Ter. Cic. etc. 
(ex.: d. vestem. Ter. ühibrum 
suis manibus et disc. et discer- 
père. Gell.) ; perscindére, tr. 
Lucr. Liv. (ex.: omnia perscin- 
dente vento et rapiente. Liv. 
[XAI, 58, 57]); concerpere 
(« mettre en pièces »\, tr. Cic. 
etc. (ex.: c. epistolas. Cic. li- 
brum. Liv. litteras. Suet.);: 
discerpére, tr. Enn. Cic. etc. 
(ex. corpus ferro. Enn. fr. d. 
aliquem. Cic.); rumpêére, tr. 
Ov. (ex.: vestem. Ov.) ; abrum- 
père, tr. Virg. Sen. rh. (ex.: 
abr, nubes. Virg. verberibus 
corpus abrumpitur. Sen. rh.). 
Le voile du femple se déchire, 
scindit se: ou scinditur templi 
velum, À. Il faut — les voiles 
(fg.), res in lucem est profe- 
renda. Cic. (J'attendais) que le 
voile fût déchiré, ut id, quod 


lateret, erumperet. Ter. — les 


testaments, rescindère volan- 
tates mortuorum. GCic. — les 


contrats, rescindère pactiones. 


Cic. — qqn à belles dents, dis- 
cerpère aliquem dictis. Catull. 
(66, 73). concerpère aliquem 
derventissime. Cæl, ap. Cic. 
(ep. VIII, 6, 5). — la réputa- 
tion de qqn, laceräre famam 


alicujus. Liv. Par ext. — les 


entrailles de la terre, rimari 
terram. Virg. proscindère ter- 
ram. Virg. Fig. — l'Etat, La- 
ceräre rem publicam. Cic. Etat 
déchiré par les factions, turbu- 
lenta res publica. Cic. civitas 
seditionibus discors. Tac. Se — 
par des guerres civiles, bellis 
ivilibus lacerari. Cic. 4 (Par 
anal.) En pariant des sensa- 
tions douloureuses qui semblent 
déchirer les organes. Toux qui 
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déchire, aspera tussis. Mart 
— les oreilles, rudëère teneras 
auriculas. Pers, || Fig. Emou- 
voir douloureusement. Aff- 
cére, tr. Cic. etc. (ex.: acerbis- 
simo dolore afficére alicujns 
animum. Cic.) ; laceräre, tr. 
Cic. (ex.: ægritaudo lacerat, 
exest animum planeque conf. 
cit. Cic. Mmeus me mæror quoti- 
tidianus lacerat afque conficit. 
Cic.); laniäre, tr. Sen. (ex. 
projice quæcunque cor tunm 
lantant. Sen.). J'ai le cœur dé- 
chiré, dolore divellor. Cic, 


déchirure, s. f. Solution de 


continuité faite en déchirant 
(un tissu). Rima, æ, f, Cic. 
Scissum, 1, n. Plin. Scissara, 
æ, f. Sen. Avoir des déchirures, 
rimas agére., Cic. ou ducëère. 
Ov. Voy. FENTE, FISSURE, TROU. 
IF (T. de chirur.) Vuinus, eris, 
n, Cels. Rima, æ, f. Plin, Scis- 
sura, æ, Î., Pall, La — dela 
plaie ne se ferme pas, cutis 
vuinerata non coit. Plin. 


déchoir, v. intr. Tomber d’un 


rang, d'un état supérieur. Ca- 
dere, intr. Cic, etc. (ex.: {ua 
laus pariter cum re publica ce- 
cidit. Cic. auctoritas principum 
cecidit. Cic. huc cecidisse Ger- 
manici exercitus gloriam, ut. 
Tac.); concidére, intr. Cic. 
(ex.: ex amplo statu concidère. 
Cic.),decedére,intr.Justin.(ex.: 
d. a gloriæ splendore, Justin. 
[VI, 3, 81); deficëre, intr. 
Cic. (VOY. FAIBLIR, DÉGÉNÉRER) ; 
defluére, intr. Quint. (X, 1, 
1926 ; voy. fs’] ÉLorGNER [ del); 
degeneräre, intr. Cic. etc. 
(ex.: consuefudo eum et disri- 
plina degenerûre non sinit. 
Cic. nihil degenerasse [en parl. 
de peuples]. Cic. d. ab hac pe- 
rennt contestataque  virlute 
maorum. Cic, VOY. DÉGÉNÉRER, 
[se montrer] 1NDIGNE [del, {s'i 
ÉCARTER [del); dejici, pass. 
Cie. (ex.: degici de gradu. Cic.}; 
deminui, pass. Cic. (ex.: ca- 
pite deminutus [< déchu deses 
droits de citoyen »|. Liv.); de- 
pellj, pass. Cic. (ex.: depulsus 
loco {. de son rang =|. Cic.); 
prolabi, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: ita prolapsa est juventus, 
ut. Cic. prolapsa disciplina. 
Liv. prolapsaum clade. Roma- 
num imperium. Liv.) ; senes- 
cére, intr. Liv. (ex.: senescère 
famä [< de sa réputation r|. 
Liv.); consenescére, intr. 
Cic. Liv. (voy. DÉPÉRIR,LANGUR). 
Faire —, voy. DÉGRADER, DÉS 
HONORER. 


déchouer, v. ir. Remettre 3 


flot (un hâtiment échoué). Voy. 
RENFLOUER. 


décidé, ée, adj. Qui ns ba- 


lance pas pour prendre un 
parti. Certus, a, um, ad]. Cic. 
Numaquam consilit inaps. Cic. 
Plenus consilii. Cic. Fortis, e, 
adj. Cic. Animo promptus. 
Cic. Audatiæ promptæ. Sall, 
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Un jeune homme —, impiger 
jquverus, Liv. P.ext, Un carac- 
tère —, animus promptus ou 
paratus. Cic, Un air, —, vigor 
in vuliu. Liv, Avec un air —, 
immutato vuliu. Liv. Un lan- 
SA26 —, VOY. FERME, RÉSOLU. 
décidément, adv.(Arch.) D'une 
manière décidée. Prompté, adv. 
Cic. Fortiter, adv. Cic. Præsenti 
animo. Cic. Fidenti animo. 
Liv. Voy. FERMEMENT, RÉSOLU- 
MENT. % D'une manière déci- 
sive. Certë, adv. Ter, Haud 
ambiqué. Cic. Constanter, adv. 
Cic. Prorsus, præcisë. Cic. Voy. 
DÉcisir. [|(Absolt.) En plaçant 
l'adverbe au commencement de 
la phrase, Certë, adv. Cic. 
Ceréo, adv. Cic. Haud ambique. 
Cic, — il est..., non dubium 
est quin (et le subj.) Ter. Cic. 
Gell. | 
décider (lat, decidère, « tran- 
cher, décider »), v. tr. Amener 
(qqch.) à une conclusion, à un 
résultat définitif. Voy. pÉTER- 
MINER. || Amener à une con- 
clusion définitive (ce qui est en 
litise). Discepiäre, tr. et 
abs. Cic. etc. (ex.: disc. con- 
troversias. Cic. d.. inter po- 
pulum Carthaäginiensemet re- 
gem in re præsenti. Liv. d. in- 
ter amicos. Plin. j\; cernë- 
re, tr. Liv. (rare et arch.,ex.: 
priusquam id sOrs creverit. Liv. 
[XLIII, 12, 2]) ; decernére, tr. 
Cic. etc. (ex.: d. controver- 
siam. Cic. 1ta [+ oui »|, verum 
prætor decernebat (| mais 
c'était le préteur qui décidaitp»|. 
Cic. Servius alia decernit, de 
alis consulturum se regemn 
dicit. Liv. si cædes facta, si de 
hereditate, de finibus contro- 
versia est, tidem decernunt. 
Cæs. qu te forum T'arsi agère, 
statuëére multa, decernêre, ju- 
dicäre dicerent. Cic. quod iste 
[Verres] aliter, atque edixisset, 
decrevisset. Cic et fit, ut de 
eadem re sæpe alius aliud de- 
creverit ant judicaverit, Cor- 
nif. alias revocabat eos, inter 
quos jam decreverat. Cic. in 
ejus controversiis quid decer- 
nas, non a te peto. Cic. [ep. 
XIIL, 59]}}; judicäre (« juger, 
décider, prononcer #»), tr. et 
absol. Cic. etc. (ex.: non ju- 
dico. Cic. judicäre rem. Cic. de 
ea re inter Metellos et Claudios 
patricios. Cic. aliquid contra 
aliquem. Cic. j. debëri dotem. 
Cic. j. eos contra rem publi- 
cam fecisse. Sall.\ ; dijudica- 
re (« discerner pour juger, d'ou 
décider »}, tr. et absol. Cic. 
étc. (ex. : d. controversiam [ êt 
controversias]. Cic. inter duas 
sententias. (Cic.); decidére 





{pr. « trancher, d’où décider »},. 


tr, et absol. Cic. etc. (ex.: d. 
de controversiis. Cic. res at 
istum defertur et istius more 
deciditur. Cic. quibus omnibus 
rebus actis atque decisis, pro- 
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ducuntur e carcere. Cic. deci- 
dis slatuisque tu, quid iis ad 
denarium solveretur. Cic. cum 
propinquis suis decidit, ne reos 
facerent. Cic.) ; statuëre, tr. 
et intr. Cic. etc. (ex. : statuëre 
in aliquem aliquid gravius. 
Cæs. post tot annos etiam nunc 
Statuère non potuisse, utrum 
em tertium an perendinum 
dici oporteat. Cic. ego vix sta- 
tuére apud animum meum pos- 
sum, uirum pejor ipsa res an 
pegore exemplo agatur. Liv.) ; 


Constituére, intr. Cic. (ex. : ce. 


de controversia, Cic. ce. de 
certo, de perspicuojure. Cic. de 
hoc [Eumene] Antigonus cum 
solus constituëére non auderet, 
ad consilium retulit. Nep. cons- 


tituëre litem. Petr. |18, S|); 
.eXistimäre, 


intr. Cic. etc. 
(ex. : exist. de aliqua re. Cic. 
qui utrum avarior an crude- 
lior sil, viæ existimari potest. 
Cic.). — en faveur de qqn, cau- 
sam adjadicäre alicui. 
dare litem secundum aliquem. 
Val.-Max. — d'après “certains 
principes, dare litem 
dum aliquid. Cic. Vouloir tout 


—, Omnia sui arbitri facère. 


Cic. Choses que l'opinion ne 
peut —, res ab opinionis ar- 
bitrio sejunctæ. Cic. 


moi de —., res penes me posita: 


est. Cic. rer potestas omnis in 


me posita est. Cic. Le tribunal 


a décidé que.….., voy. JsuGER et 
JUGEMENT. Celui, celle qui de- 
cide, arbiter, tri, m. Cic. Jct. 
(cf. arb. litis. Cic.). arbitra, æ, 
f,. Sen. (ep. 66, 35}. Qui n’est 
pas décidé, integer, gra, 
grum, adj. Cic. ete. (ex. : in- 


tegrum et injudicatum relin- 


quêre aliquid. Cic. res integra. 
Cic.). || (Par ext.) Décider ce 


qui doit être fait. Decerneére, 


tr. Cic. etc. (vOoy. DÉCRÉTER) ; 
censére (« décider », en part. 
du sénat), tr. Cæs. Liv. (ex. : 
quæ patres censuerunt, VOS 
jubete. Liv. senatus censuit, 
uti... Cæs. bellam Samnitibus 
patres censuerunt. Liv.) ; san- 
cire (« décider, arrêter, dé- 
créter »), tr. Cic. etc. (ex.: om- 
nes liberos esse sanxit. Suet. 
sanæxit edicto, ne... Cic. neque, 
uominus id postea fieret, ulla 
desc sanxit. Cic. Valeria lex 


“sanait, ne. Cic, habent leqi- 


bus sanctum, si quis quid de 


re publica à finitimis rumore 


aut fama acceperit, utt ad ma- 
gistratum  deferat.  Cæs.); 
sciscère (« décider, décréter, 
voter »), tr. Cic. etc. (ex.: quæ 
scisceret plebes. Cic. Athenien- 
ses sciverunt, ut... Cic. plebes 
scivit, ut. Liv.); COnscis- 
cére (« | 
Cic. Liv. (ex. : c. bellum. 
Liv. [X, 18, ?]}. On décide, 
placet, impers. Cic. etc. (ex. : 
absistère oppugnatione placuit. 
Liv. senatui placére, ut. Cic. 


| (ex. : 
interpretari, tr. 


 terpretor. Liv. 


Cie. | 


SECUTL 


C'est à. 


décider, voter +), tr. 


Liv.); pervincére, a 
(ex. : maultis orationibus pervi-: 
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placitum est ut reverteretur 
Pompejus [« on a décidé que 
P. devait revenir |. Cic.). || 
(Absol.) Décider d’une chose, 
au sujet d'une chose. Decer- 
nére, tr. et absol. Cic. ete. 
(ex.: quod vult renoväri ho- 
nores eosdemn.… nihil decer- 
nencum censeo. Cic. sustinêre 
in rebuüs statuendis decernen- 
disque eam severitatem quä... 
Cic. de summa salute vestra 
populique Romani... decernite . 
diligenter.…… ac fortiter. Cic.); : 
statuëre, abs. Cic. etc. (ex. : 
st. de Cæsaris actis. Cüc.); 
constituere, abs. Cic. etc. 
ce, alio modo, aut de relt- 
gione aut de re publica. Cic.) ; 
Liv. (ex. : 
neque, recte an perperam, in- 

[, 9%, 4). 4 
Amener à un résultat définitif 
(ée qui est en jeu). Decernére, 
tr. Cic. etc. (ex.: primus cla- 
mor atque impetus rem decer- 
nit. Liv. [XXV, Al, 6]. Samnis 
kÆRomänüsne 1imperio lItaliam 
regant decernamus. Liv. [VIII, 


_93,9lineamusaliquam viam, qua 


utri uéris imperent, sine magna 
clade, sine mullo sanguine u- 


triusque popult decernt posait. 


Liv. [1, 93, 9]. d. pugnams« la 


gain de la bataïlle »|. Liv. prœæ- 
hum. Cic.); dijudicàre, 


tr. 
Cic. etc. (ex. : contra ac Dejo- 
tarus sensit victoria belli di- 
gudicavit. Cic. dijadicatä zum 


 belli fortuna. Cæs.}; discep- 
-tare, absol. Cic. 


{eX.: ir uno 
præœlio omnis fortuna ret pu- 
blicæ disceptat. Cic. [ep. X, I0, 


2]; statuère, intr. Cic. (voy. 
. ci-dessous) ; consiituêre, intr. 


cic{voy.ci dessous).—-la victoire, 
prœlium profigäre. Liv. Tac. 
momentum afferre ad victo- 
riam. Liv. inter momenta vic- 
toriæ esse. Liv.). || Absol. Dé- 


 cider de qqch. Decernére, tr. 


Cic. etc. (ex. : rem decernère. 
Cic. decernetur hoc bello utrum 


- simus necne., Cic. de salute re 


publicæ decernitur. Cic. [ror-ci- 
dessus); statuëre, abs. Cic. etc. 
(ex. : de viri capite statuêre. 

ic.);constituêre,tr.et abs.Cic. 


(ex. : hæc ex re el ex tempora 


constitues. Cic. nihil ante de 
profectioneconstiiiam, quan... 
Cic.). Décider par la voie des 
armes, décernére, tr. et ab- 
sol, Cic. etc. (voy. LUTTER). 
Amener {qqn) à prendre un 
parti décisif, Movêére, tr. Cic. 
etc. (VOY. POUSSER) ; COMMIO- 


 vêre, tr. Cic. etc. (ex. : c. ali- 


quem. Cic. his litteris nuntiis- 
que commotus. Cæs. tua nos 
voluntas commovit, ut de ra- 
one dicendi conscriberemus. 
Corruf.); vincere, tr. Ter. 
Cic. Liv. Ov. (ex.: adulescen- 
tulus eadem andiendo victus. 
est. Liv. victus patris precibus.: 
tr. Liv. 
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cerat Rhodios, ut Komarnam 
societatem  retinerent. Liv. 


[XLII, 15, 4]); adducére ou 
 jnducère, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem ad aliquid. Cie.) ; 1m1- 
pellére, tr. Cic. etc. (voy. 
pousser [à]) ; illicère, tr. Cic. 
(voy. AMENER [è]) ; inClinare, 
tr. Liv.(ex.: in hanc senten- 
tiam inclinavit animos. Liv. 
hæc animum inclinant ut cre- 
dam. Liv.)\; persuadere, tr. 
Cic. ete. (ex.: p. alicut, ut... 
Cic., vVOy. PERSUADER, CONVAIN- 
CRE, DÉTERMINER). Chercher à 
—, sollicitäre aliquem ad ali- 
quid. Cic. aliquem sollicitäre, 
ut... Cæs. Se —, vOy, RÉSOU- 
DRE. Se — avec peine, voy. [se] 
RÉSIGNER, CONSENTIR. J’ai eu de 
la peine à m'y —, invitus fecl. 
Cic. Je suis bien décidé, cer- 
tum est mihi, Ter. miht cer- 
tum atque obstinatum est (avec 
l’infin.}. Liv. certum est miht 
consilium ou certa mihti res est 
(av. l'inf.) Plaut. Ter. mihi 
quidem constat (nec meam con- 
tumeliam nec meorum férre). 
Anton. ap, Cic. (cf. cum cons- 
titit consilium. Cic. [ad Att. 
VIII, 11, 1}. neque satis Bruto 
vel tribunis militum consta- 
bat, quid agerent, aut quam 
rationem pugnæ insisterent, 
Cæs. [B.G. IT, 14, 5]). [| Décider 
après délibération, deliberäre, 
intr. Cic. etc. (ex. : iste certe 
statuerat atque deliberaverat 
non adesse. Cic. mihi delibe- 
ratum est abesse ex ea urbe. 
Cic. certum est deliberatumaque, 
quæ ad causam perlinére ar- 
bitror, omnia non modo di- 
cère, verum etiam libenter, au- 
dacter libereque dicére.Cic.milu 
deliberatum et constitutum est 
ita gerère consulatum. Cic. sic 
habuisti statatum cum animo 
ac deliberatum omnes judices 
rejicére. Cic.). Décidé à, voy. 
PRÊT. Se — pour, decernëre, 
tr. Cic. etc. (voy. voter) : 
consciscére, tr. Cic. (ex.: c. 
mor£em, necem [+ se décider 
pour la mort, c.-a-d.àse donner 
la mort »|[. Cic. c. sibi mor- 
tem. Cic.). Se — en faveur de 
qqn, decernére secundum ali- 
quem. Cic. | 

décidu, ue, adj. (Botan.) Qui 
tombe, se détache de la plante 
(dès que le développement est 
complet). Deciduus, a, um, ad]. 
Pln. 

déciller, v. tr. (Fauconn.) — je 
faucon, les yeux du faucon, lui 
séparer les yeux qu'on avait 
cousus pour le dresser, Dis- 
suëére Oculos. A. || (P. ext. 
Vieilli.) — les yeux, Voy. ou- 
vRiR.  (Fig.) Décilier les veux 
à qqun (lui ouvrir les yeux, dis- 
siper son erreur). Alicui oculos 
_aperire. Cic. Errorem alicui 
toiiére ou eripère. Cic. Tu m'as 
_décillé les yeux, te auctore re- 
siput Cic. Je vois que tes yeux 
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se sont décillés, video te resti- 
puisse. Ter, Voy. DÉTROMPER. 
décimable, adj. Sujet à Ja 
dime.Decimanus ot decumanus, 
a, um, adj. Cic. Decimarius, 
a, um, adj. Ambr. | 
l. décimal, ale, adj. (Arch.) 
Relatif à la dîme. Decimanus 
et decamanus, a, um, adj. Cic. 
2. décimal, ale, adj. Qui pro- 
cède par dix. Denarius, a, um, 
adj. Boet. | | 
décimateur, s. m. Celui qui 
léve la dîime. Decimanus et 
decumanus, 1, m. Cic. 
décimation, s. f. (Antiq. rom.) 
Peine dont on frappait un corps 
de troupe en le décimant, De- 
cimatio, onis, f. Capit. [Maecr. 
12, 9). 
décime (lat. decima), s. f. 
Taxe, d’un dixième à l'origine, 
perçue par le roi sur les rove- 
nus du clergé. Voy. DIME. 
décimer, v. tr. Mettre à mort 
une personne sur dix, désignée 
par le sort. Decimare, tr. 
Suet. Frontin. (ex.: d, cohor- 


tem. Suet. au lieu de ce terme, 


usité seul. à l'époq. impé- 
riale, on peut empl. un des 
tours suiv.: decimum quemque 
[cohortis] ad supplicium legäre. 
iv. [lI, 59, extr.]. decimum 
quemque sortiri. Sen, [de ira, 
III, 90, 9]. sortitione in dect- 
mum quemque animadvertère. 
À. d’apr. Cic. [Clu. 198]. deci- 
mum quemque cohortis sorée 
. ductos fasti necäre où decimum 
quemque fast ferire, Tac. 
[ Ann. III, 21 ; XIV, LB]). 4 (Par 
ext.) Causer la mort d’un nom- 
bre considérable de personnes. 
Voy. DÉPEUPLER. 
décisif, ive, adi. Qui décide, 
| (En parl. d’une chose.) De- 
cretorius, a, um, adj. Sen. (cf. 
d. hora. Sen. [ep. 102, 241. 
pugna. Quint. [VI, h,6]). Quod 
habet ou facit momentum. Cic. 
Liv. Supremus, a, um, ad]. Cic. 
(cf. supr. certamen. Liv.). Ulti- 
mus, à, um, ad]. Cic. (cf. ult. 
dimicatio. Liv. ultimum dis- 
crimen. Curt.\. Heure —, ultimi 
discriminis tempus. Liv. Mo- 
ment —, {emporis discrimen. 
Cic. Arguments —, arqumen- 
torum momenta. Cic. Combat 
—, universæ ret dimicatio. Liv. 
prœlium, in quo omnis for- 
tuna rei public disceptat. Cic. 
(ep. X, 10, 2). Combat qui n’est 
as —, prœlium anceps. Liv. 
isquer, hasarder un combat 
—, Summis cum hoste copiis 
contendére. Liv. de summa 
rerum decernère. Cic. ventre 
in Casum universæ dimicatio- 
nis. Liv, Combats insignifiants, 
qui n’ont rien de — levia sine 
€efectu, certamina. Liv. Cette 
affairs fut — pour 1a fin de la 
guerre, ea dimicatio ad belli 
eventum maximi momentifuit. 
Liv. En termes —, præcisëé, adv. 
Cic. || (En parl. d’une per- 


* lis. Liv. decreta senatus. 


déclameteur, s. 
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sonne.) Présomptueux. Voy. ce 


mot. [| (Par ext.) Un ton _, 


VOY. TRANCHANT. 


décision (lat. decisio, « règle- 


ment d’une affaire; arrance. 
ment »}, S. f. Action de déci- 
der. Disceptatio, cnis, f. 
Liv. Quint. Jct. (ex.: ad Han- 
nibalem disceptatio rejecta est. 
Liv. de quibus ambigebatur re. 
bus disceptationem ab rege ad 
Romanos revocabant. Liv. ar- 
bitrorum disceptationes. Quint. 
d. prætoris. Jct.); dijudica- 
{10, onis, f. Cic. (de leg. T, 56). 
| Ce qui a été décidé. Decre- 
tum, i,n.Cic.etc, (ex.:d. consu- 
Cic. 
decurionum. Cic. decreta fa- 
cére. Cic. decreto stare, Cæs. 
Liv. druidum decretis jadiciis- 
que parére. Cæs. decretum 
mutäre. Cic.); consilium, ïi, 
n. Cic. etc. (ex. : consilii po- 
tentes estis. Liv. consilii auc- 
tor. Liv. c. amentssimum ali- 
cujus. Cic.c.crudele. Cic. imma- 
turum. Liv. malum. Sen. con- 
silia perniciosa rei publicæ. 
Cic. capére consilium. Cic. voy. 
RÉSOLUTION) ; COnSuItum, i, n. 
Sal. Liv. (ex. : oportere quin- 
quennit consulta omnia et de- 
creta rescindi. Sall. approbüre 
consulta. Liv.) ; judicium, ii, 
np. Cic. etc, (ex.: sui judici 
rem non esse [+ la décision de 
cette affaire ne le regardait 
pas »]. Cæs.); placitum, in. 
Sen. Tac. (VOY. DOCTRINE, opi- 
NION) ; sententia, æ, f. Cic. 
(voy. SENTENCE). Décision de 
Parbitre, arbitrium, ii, n. 
Cic.etc. (ex. : rem alicajus ar- 
bitrio permittère. Cic. rem ar- 
bitrit sui rejecit [« il déclina 
Ja décision d'une affaire qui 
était de son ressort »|. Liv.) 
Décision (prise par un corps 
délibérant), auctoritas, atis, 
f. Cic. etc. (ex. : ex auctoritate 
patram. Cic. in auctoritaie se- 
natüs esse [« se soumettre à la 
d. du sénat *+|]. Liv. J'attends 
votre décision, quid statuas 
exspecto. Cic. Je me confor- 
merai à votre —, utar eo quod 
decreveris. Cic. 4 Disposition 
de celui qui ne balances pas 
pour prendre un parti. Auda- 
cia, æ, Î. Sall. Liv. (voy. RÉ 
SOLUTION, DÉTERMINATION). 


décisivement, adv. D'une ma- 


nière décisive. Voy. DÉCIDÉMENT, 
PÉREMNPTOIREMENT. 

m. (Antiq. 
rom.) Rhéteur qui composait 
ou récitait des exercices ora- 
toires appelés déclamations. 
Declamator, oris, m.GCic. Quint. 
Scholasticus, 1, m. Suet. 4 Cs- 
lui qui récite en déclamant. 
Recitator, oris, m. MHor. Sen. 
Qui pronuntiat.Cornif.{ Gelui 
qui débite, qui écrit des choses 
dont le fond est banal et la 
forme emphatique. Tuamidus 
ou inflatus orator. Cic. Declu- 
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mator, oris, m. Cic. Rabula, 


æ, m. Cic. Quint. Clamator, 
oris, m. ic. 

déclamation, s. f. (Chez les 
rhéteurs romains.) Exercice 
oratoire sur des lieux communs. 
Declamatio, onis, f. Cic. Scho- 
lastica controversia. Quint. 
Scholastica, orum, n. pl. Sen. 


‘ Quint.Maître de —, declamandi 


 fiatio, ontis, f. Cic. 


magister. Quint. 4 Manière de 
réciter en déclamant. Pronun- 
Pronun- 


tiandi ratio.Cic. Banalité revê- 


tue d’une forcé emphatique. 


 Declamatio, onis, f. Cic. T'ac. 


(cf. d. vulgaris et pervagata. 


Cic.)}. l'amor, oris, m, Sen. 
Quint. 
déclamatoire, ad]. Dont le 


fond est banal et la forme em- 
phatique,  Declamatorias, a, 
um, ad]. Cic. Tumidus, a, um, 
adj. Sen. Tac. Quint. Inflatus, 
a, um, ad]. Corruf. Sen. Suet. 
(cf. orationts genus. Cornif. 
oratio inflata. Sen.\. D'une fa- 
con —, ad ostentationem. 
Cic. cum putida gravitate. Cic. 
Voy. BOURSOUFLÉ, EMPHATIQUE. 
déclamer, v. tr. et intr. || V. 
tr. Réciter en marquant le 
sens par les intonations et le 
geste. Declamäre, tr. et intr. 
Quint. Declamitäre, tr. et intr. 
Cie. Quint. Pronuntiäre, tr. 
Cic. (cf. p. summa voce versus 


multos uno spiritu. Cic.).Reci-| 


täre, tr. Mart. — avec cha- 
leur, pronuntiäre acriter. Cic. 
— Hercule furieux, 
Herculem  furentem.  Suet. 
— avec emphase, cum putida 
gravitate dicére.Cic. Il déclame 
le vers sans aucune espèce 
d'expression, versum prorsus 


abncit. Quint. 4 V. intr. S'éle- 


ver avec exagération contreqqn. 
Declamäre, intr, Cic. (cf. d. 
in aliquem ou contra aliquem. 
Cic.). Declamitäre, intr. Cic. 
(cf. d. in aliquem. Cic. d. con- 
tra aliquem. Cic.). Invehi, dép. 
intr. Liv. (cf. inv. in aliquem. 
Liv]. Voy. ATTAQUER, INVECTI- 
VER. L 

déclaratif, ive, adj. (Droit.) 
Qui donne déclaration de qqch. 
Declarativus, a, um, adi. 
Apul. Mart. Cap. 

déclaration, s. f, Action de 
déclarer, résultat de cette ac- 
tion, {| Action de manifester 
ouvertement ce qu’on sent. De- 
claratio, onis, f. Cic. (ex.: 
liber iste, quantam habet de- 
clarationem amoris tui. Cic. 
(ep. XV, 21, 3]); significatio, 
Onis, Î. Cic. (ex.: quæ est ista 
a dus profecta significatio et 
Quast denuntiatio calamita- 


um? Cic. [Div. IX, 95, 5h]. 
QU unO nuüntio atque una Si-. 


grificatione litterarunr cives 
0oManoOs necandos curavtt.Cic. 
(imp. Pomp. 3, 7]); renuntia- 
ti0, onis,f. Cic. 

Cic.). Voy. DÉcLARER. Action 


cantäre 


EX.: rEN. JUS. 
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d'énoncer ouvertement un fait. 
— (de l’augure), nuntiatio,onis, 
Î. Cic. (Phil. 9, 81). — de can- 
didature, professio, onis, f, Cic. 
— libre ou contrainte, oratio 
aut libera aut .expressa. Cic. 
— officielle, pronuntiatio,onis, 
f. Cæs. (B. C. IN, 95, 7). Les — 
des transfuges, fransfugarum 
dicta. Liv. Cette —, id. Cic. 
Liv. Voy. DÉCLARER. 4 {Spéc.) 
Déclaration {de douane où en 
douane).Professio,onis.f.Cic. 
(sx.: professio apud publica- 
nos. Jct. faisa professio. Jet. 
in professionermi venire, Quint. 
decl. Jct.). Faire sa —, profi- 
téri apud publicanos. Quint. 
decl. Jet. Déclaration de 
guerre. Indietio belli. Flor. (IV, 
10, 2). Denuntiatio belli. Cie. 
Après la — de la guerre, in- 
dicto bello. Cic. Liv. 


déclarer (lat. declarare {« faire 


connaître ouvertement |), v. 
tr. Faire connaître ouvertement 
(qqch). || Manifester ouverte- 


ment ce qu'on $ent, ce qu'on 


pense. Aperire, v. tr. Cic. 
etc. (ex.: sensus aperire. Nep. 
VOY. DÉCOUVRIR, [laissèr] voir, 
MANIFESTER) ; patefacère, tr. 
Cic. etc. (VOy. DÉCOUVRIR, DÉVOI- 
LER) ; OStendere, v. tr. Cic. 
etc. (ex.: quid sui consilit sit 
[« ses intentions -| ostendit. 
Cæs. militibus, quid fieri velit, 
ostendit. Cæs.) ; expromère, 
tr. Cic. (éx.: expr. suum odium. 


Cic.), testificari, dép. tr. Cic. 


(ex.: €. amorem. Cic. abs te 
testificata tua voluntas.Cic. [ad 


Att. I, 17, 7]}. Sans — ses dis- | 


ositions à l'égard du roi, ce- 
ans, qui voluntate esset in 
regem. Nep. — son amour, (ali- 
cui) amorem suum (verbis ou 
scriptis) declaräre. Class. ! 
Se déclarer, c.-à-d. 


 {Absol.) 

manifester ouvertement ses 
intentions, Se aperire, Ci. 
Se —, c.-a-d. déclarer son 


amour, vVOv. ci-dessus. Se — 


contre qqn, inimicam Se ali-. 


cut ostendère. Cic. 5e — pour 
qqn, alicujus partes sequi. 


Vell, in alicujgus partes tran- 


sire. Cic. in sententiam alicu- 
gus discedëré. Cic. Se — pour 
qqch.,bene sentire de aliqua re. 
Cic. aliquid accipére. ou pro- 
bäre. Cic. Se — contre qach., 
male sentire de aliqua re. Cic. 
recusäre où detrectäre aliquid. 
Cic. aliquid improbäre. Cic. 
Se — contre la préférence ac- 
cordée à un seul, 
omnes antecedat recusäre.Cæs. 


Fig. La fortune s'étant décla- | 


rée, proclinatä jam re. Cæs. || 
Se déclarer (en parl.des choses), 
c.-à-d. se manifester ouverte- 
ment par qq. signe. ÿe ape- 
rire. Nep. Erumpère, intr. Cic. 
Voy. ÉCLATER, | être Ou deve- 
nir] VISIBLE, MANIFESTE.  Enon- 
cer ouvertement un fait. De- 
claräre, tr. Cic. etc. (ex.: qui 


ne unus|. 
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declaravit quanti me faceret. 
Cic. qualem hunc putent assi- 
duitate testimonioque decla- 
rant. Cic. [Pianc. 11, 27]) ; di- 
cére, tr. Cic. etc. (Voy. DIRE, 
[faire connaître par la]PAROLE); 
Scribére(. déclarer parécrit »}, 
ir. Cic. etc. (Voy. ÉCRIRE) ; res- 
pondëre {«“ déclarer en ré- 
ponse n), tr. Cic. etc. (voy. RÉ- 
PONDRE) ; fateri, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: quamobrem fateor 
atque ettam profiteor et præ 
me jJero te ex illa craudeli ac- 
tione meo consilio esse depul- 
Sum. CiC. VOY. AVOUER, RECON- 
NAITRE, CONFESSER}) ; CONftéTI, 
dép. tr. Cic. etc. (voy. AvoUER, 
RECONNAITRE) ; pr'ofteri {-« dé- 
clarer hautement, publique- 
ment}, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
non solum fatëéri sed etiam 
profitéri. Cic. profiteor me re- 


_laturum. Cic). ; nuntiäre, tr. 


Cic. etc. (vVoy. ANNONCER) ; de- 
nuntiaäre, tr. Cic. etc. (ex.: de- 
nuntiôre alicui inimicilias. Cic. 
[Gorgias| se ad omnia esse 
paratum denuntiavit. Cic. ca- 
pite se illum damnaturos de- 
nantiarunt. Nep. mater mori- 
turam se ante denuntians. Curt. 
bellum denuntiäre [+ déclarer à 
qqn qu'on lui fera la guerre » ne 
doit pas être confondu avec bule 
lum indicere « décl.la guerre ». 
Cic. |. VOY.NOTIFIER, SIGNIFIER) ; 
pronuntiäre, tr. Cæs. (ex.: 
eadem quæ Litavicus pronun- 
taverat, multitudini expro- 
munt. Cæs.}; ferre, tr. Cic. 
Liv. (ex.: haud dubie ferebant 
[avec la Prop. Inf.1. Liv. XXII, 
14, 15]. f. aliquem inventorem 
Omnium arlium. Cæs. si te 
petitorem fero. Cic.); indi- 
care, tr. Ter, Cic. {voy. RÉVÉ- 
LER) ; indicëère, tr. Cic. 
etc. (ex.: ind. alicui bellum. 
Cic. Liv. voy. NOTIFIER) ; pro- 
dére, tr. Liv. {voy. PROCGLAMER), 
clamäre (« déclarer à grands 
cris »}), tr, Cic. Curt. (voy. PRo- 
CLAMER) ; acclamäre, tr. Liv. 
M PROCLAMER) ; confrmäre 
« déclarer fermement »), tr. Cic. 
etc. (ex.: 14 omne ego me rel 
publicæ causa suscepisse con- 
firmo. Cic. medicus plane con- 
firmat propediem ‘te valentem 
fore. Cic. de me tibt proritto 
atque confirmo me... SUSCEp- 


.tarum etc. Cic.). Déclarer ou- 


veritement que... ne pas..…., 7n€-— 
gäre propalam-(av. une Prop. 
Inf.). Cic. reclamäre, intr. Cic. 
VOy. PROTESTER). || Déclarer 
aux ceuseurs,à la douane,etc.). 
Censèére, tr. Cic. (ox.! in qua 
tribu denique ea prædia cen- 


suisti? Cic. ©. magnum. agri 


modum. Cic.) ; profteri, dép. 
tr. Varr. Cic. Liv. (ex.: proft- 
téri jugera. Cic. frumentum. 
Liv. pr. greges Ovium ad pu- 
blicanum. Varr. [R. R. II, 1, 
16]. rem [+ sa fortune »] 
profitéri. Jct. merces ad cu 
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apud publicanos. Quint. decl.). 
f (Par ext.) Faire connaître 
ouvertement qqn comme ayant 
telle ou ielle qualité. Decla- 
räre,tr. Cic.etc. (ex.: d. [< dé- 
clarer élu r] aliquem consulem. 
Cic. ejusdem hominis voce et 
 “léclaratus consul et defensus. 
L'ic. consules declarati P. Sci- 
pio Nasica, L. Bestia Calpur- 
nius. Sall.) ; judicäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: judicäre aliquem 
hostem. Cic. Liv. aliquem pro- 
ditorem patriæ. Cic.); appel- 
läre, tr. Liv. (vOy. PROCLAMER); 
profitéri, dép. tr. Cic. etc. 
(ex.: victum se profiteri. Cic. 
pr. se patrem infantis. Cic. se 
grammaticum. Cic. se candida- 
tum. Suet.). — valable, voy. 
RATIFIÈR. — bon, aliquid pro- 
bäre. Cic. voy. APPRouvEr. Deé- 
<larer nul et non avenu, ali- 
quid irritum esse jubëre. Cic. 
Déclarer nul, aliquid infjir- 
 mâäre. Cic. Jet. Se —  ci- 
toyen, se pro cive ferre. Liv. 
Ennemi déclaré, hAostis haud 
dubins. Liv. Voy. OUVERTEMENT. 
-déclasser, v. tr. Faire sortir 
de la catégorie où l’on était 
classé. Tribu movère. Liv. Albo 
eradère. Tac. Voy. RAYER. Un 
individu déclassé ef (substan- 
tivt.) un déclassé (tombé d’une 
certaine classe de Ja société 
dans une classe inférieure), 
VOY. DÉCHOIR. 

déclin, s. m. Action de des- 
cendre après avoir atteint le 
point culminant de sa course. 
Le — de la lune, {una decres- 
cens OU senescens [OPpp. à cres- 
cens). Cic. Au — de la Tune, 
luna minuente. Plin. luna de- 
crescente où senescente (opp. 
à crescente). Cic. Col. Le so- 
leil à son —, sol præceps in 
OCccasum. Liv. Le —— du jour, 
præceps dies. Liv. præceps in 
occasum dies. Tac. Au — du 


jour, præcipitt in Occasum die. 


Fac. præcipiti jam die. Cic. 
Le — de l'été, præceps æstas. 
Sall, Au — de l'hiver, extre- 
mæ sub casum hiemis. Virg. 
(Georg. I, 340). Fig. Le — de 
l’âge, ætatis flexus. Cic. Au — 
de la vie, in extremo tempôre 
ætatis. Cic. Femme qui est sur 
son —, ætate declivis mulier. 
Plin. 7. Le — de la maladie, 
‘‘senescens morbus. Cic. decres- 
cens morbus, Cels. Le — de la 
fièvre, febris remissio. Suet. Le 
— des forces, virium defectio. 
Cic. Qui est sur son — inclina- 


Êus, à, um, p. adj. Cic. (cf. 


inci.res.Liv.eloquentia.Quint.). 
VOY. DÉCLIN! à. 
déclinable (lat. post. declinabi- 
hs), adj. (Gramm }) Qui se décli- 
ne. Qui (quæ, quod) declinariou 
inclinäri potest. Gramm. Decli- 
nabilis, e, adj. Prise. Mots dé- 
clinables, verba declinantia. 
Varr. | | 


déclinaison, s, f, (Physique.) 


déclinatoire, 
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Mouvement oblique qu'Epicure 
attribue aux atomes. Clinamen, 
minis, n, Lucr, Declinatio ato- 
morum. Cic. et ahsol. declt- 
natio, onis, f. Cic. Angle que 
fait un plan vertical avec le 
méridien du lieu ou avec Île 
plan perpendiculaire à ce mé- 
ridien, d'où (t. d’astron.) angle 
formé par la parallèle de l'axe 
avec le plan de l'équateur. În- 
clinatio, onis, f. Vitr. 
(Gramm.) Passage d’un nom, 
d’un pronom, d’un qualificatif, 
par la série des désinences qui 
marquent le cas, ls nombre, le 
genre. Declinatio, onis, f. Cic. 


. Quint. Prise. || (P. ext.) L’en- 


semble de ces désinences qui 
est commun à {out un groupe. 
Flexus, us, m. Quint. 


déclinant, ante, adj. Qui dé- 


cline. /nclinatus, a, um, p. ad]. 
Cic. Declinatus, a, um, adj. 
Quint. (cf. d. ætas. Quint.). 
Senescens, p. adj. Cic. (cf. s. 
Græcia. Cic.). 

ad]. ef S. m. 
(Jurispr.}) Qui tend à décliner 
une juridiction. Translativus, 
a, um, ad}. Cic. Quint. Excep- 
tion, moyen —,e£ (substantivt,. 
au masc.} un —, translativa 
constitutio ou simpl. transla- 
tva, æ,f. Quint. (III, 6, A6). 


décliner, v. intr.et tr. $’écar- 


ter, écarter d’une direction 
donnée. {|| V. intr. S’écarter 
de la verticale (phil, d’Epi- 
cure). Declinäre,intr. Cic. (ex.: 
declinäre dixit [Epicurus]| ato- 
mum perpaulum. Cic. ut, cum 
duo individua per inanitatem 
{erantur, alterum e regione 
moveatur, alterum declinet. 
Cic. atom errantes et de via de- 
clinantes. Cic.). || (Par éxt.) 
FT. d’astron. Jnclinäre, intr. 
Hor. Qui décline, devexus, a, 
um, adj. Cic. (cf. sol paulum 
a meridie devexæus. Cic. fr.). || 
(Fig.) V. tr. Ecarter comme non 
acceptable. Rejicère, tr. Cic. 
(VOy. ÉCARTER, REJETER); de- 
trectäre (« ss refuser à, se ré- 
cuser pour, décliner »), tr. Cic. 
etc. (ex. : d. judicandi munus. 
Suet.) ; exCcusäre, tr. Plin. ; 
(ex, : excusäre advocationem. 
Plin. j.); recusäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: honorem. Cic. ali- 
cujus amicitiam. Cic. voy. [se] 
REFUSER [à]) ; deprecäri (« dé- 
cliner une politèsse -}, dép. tr. 
Quint. (ex.: d. præcipiendi 
munus. Quint); aversari 
(« décliner avec dédain »}, dép. 
tr. Ov. Suet, (voy. REPOUSSER, 
DÉDAIGNER). Le fait par qqn de 
décliner qqch., excusatio, onis, 
f. Cic. (cf. excusatio. Ser. Sal- 
picu legationis obeundæ. Cic. 
[Phil., 4, 8] — une invita- 
tion à dîner, convivium re- 
nuëre, Cic. J'ai reçu une invi- 
tation à dîner, mais je la dé- 
cline, invitatus ad cenam ab- 
nuo, Cic. — la compétence 
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d'un Juge, judici de se senten. 
{ia non dare. Sen. — touts 
responsabilité, calpam præstüre 
nolle. Cic.  Y. intr. Redes- 
cendre aprés avoir atteint le 
point culminant de sa course, 
Incliräre, intr. (on empl. 
aussi se inclinare et inclinuri 
[pass. mov.j). Cic. Liv. etc. (ex. 
inclinato in pomeridianum 
tempus die. Cic. sol se meridie 
inclinavit. Liv. sol inclinat, 
Juv. inclinabat dies. Tac. in- 
clinato die. Plin. j. en parl. de 
maladies, etc. morbus inclina- 
tus. Cels. febris se inctlinat, 
Cels. inclinata quidem febre 
sed adhuc [p. etiam tum|inhæ. - 
rente. Cels.) ; declinäre, intr. 
Col. (ex. : die jam in vesperam 
declinante. Col); vergëre, 
intr. lac. Suet. (ex. : vergente 
jam die. Suet.- Tac. vergente 
autumno. Tac. suam ætatem 
vergère. Tac.) ; decedère,intr, 
Cic. : etc. (rare en pari. de la 
June, cf, luna decedens [opp. à 
adolescens.] Gell, [XX, 8, 7, 
fréq. au fig. [opp. à incipére, 
accedére, revertti |, ex.: dece- 
dentis morbi notæ. Cels. subito 
febris decessit. Nep, dolor modo 
decedit,modo revertitur. Cels.); 
decrescère, intr. Cels. Col. 
etc. (ex.: si modo lana de- 
crescit. Col. decrescente lana 
[opp. à crescente lunäl. Col. 
ut dies crevit decrevitque. Plin. 


| j- donec morbus decrescére ine 


cipiat. Cels. si febris non de- 
crescit,sed crescère desiit. Cels.}; 
deficére, intr. Petr. (ex.: die 
jam deficiente. Petr.) ; minui, 
pass. ét minuére, intr. (voy. 
DIMINUER, AFFAIBLIR), AMOINDRIR): 
remittére, intr. Cic etc. (voy. 
[Sel CALMER, CESSER); Ssenes- 
cére, intr. Cic. (voy. [tomber 
en | DÉCADENCE et Cf. senescant 
vires, Sail. fr. sensim sine 
sensu senesCit ætas. Cic. lana 
senescens. Cic. Plin. hiems se- 
nescens. Cic. senescit morbus. 
Cic. bellum. Liv. fortuna [opp. 
à floret]. Veil, senescëère dila- 
tione belli vires suæ videban- 
tur. Liv. studium cum spe se- 
nescit. (Cic.) ; consenesceére, 
intr. Cic. (voy. DpÉcroiR): Les 
jours déclinent, contrahuntur 
dies. Cic. || (T. de botan.) F. 
intr. Pencher. Voy. ce mot. 4 
(Par ext.) V. tr. Enoncer la 
série des désinences par les- 
quelles passe un nom, un ad- 
jectif, un pronom. Declinäre, tr. 
Charis. Donat. Se —, in casus 
declinari. Varr. Fig. Savoir — 
son n0M, C.-à-{. ne pas être . 
ignorant, VOy. IGNORANT. || 
(Par ext.) Enoncer. — son nom, 
nomen suum appelläre. Sen. 
déclive, adj. (Technol.) Qui 
présente un plan incliné. De-, 
clivis, e, adj. Cæs. Voy. PENTE. 
[| (P. ext.) La partie — d'uns 
plaie, voy. Bas. | 
déclivité,s.f.Caractère d’un lieu 


DEC 


DEC 


élevé qui présente un pian in-|%, décoller, v. tr. Faire cesser 


cliné. Declivitas, atis, f. Cæs. 
Fastigium, ü, n. Liv. || (P. 
ext.) Ce qui présente. un plan 
incliné, Dejectus, üs, m. Cæs. 
Locus declivis. Cæs. Subst. de- 
clive, is, n. Cæs. (ordin. au pl. 
declivia, ium, n. pl. Luc.). 
Voy. FENCHANT, PENTE. 
déclore, v. tr. Ouvrir en écar- 
fant ce qui sert de clôture. 
Sæpta ou claustra laxäre. Liv. 
pandere. [| (P. ext. Arch.\ 
Lèvres décloses, Voy. ouvrir. 
déclouer, v.tr. Faire cesser 
d’être clouëé. Refgère, tr. Cic. 
décochement, s. m. Action de 
décocher. Emissio, onis, f. Cic. 
Conjectus, üs, m. Liv. 
teli, Liv). 
décocher, v. tr. Faire partir 
(la flèche appuyée par sa coche 
sur la corde de l'arc). — une 
flèche, un trait, telum (ou sa- 
gittam) muttère, emittère. Liv. 
expellère sagittam arcu. — 
avec force, contorquère telum. 
Cart. Voy. LANCER. Fig. — les 
traits qu'on a préparés dans 
l'ombre, stringére lucubrationis 
suæ telum. Suet. — des épi- 
grammes, asperioribus facetiis 
ræstringère, Cic, 
écoction,s. f. Action de faire 
bouillir une substance dans un 
liquide (pour ques les principes 
qu'eile contient s’y dissolvent). 
Decoctus, abl. «a, m. Plin. De- 
coctio, onis, f. Cæl.-Aur. Faire 
une —, decoquère, tr. Plin. 
Discoguère, tr. Cels.Plin. Voy. 
INFUSION, MACÉRATION. || (P. 
ext.) Produit obtenu par cette 
action, Decoctum, 1, n. Plin. 
(XXII, 49). decocta, æ, f. (s.-e. 
aqua}, Suet. Juv. IS Pop.) 
Une — de coups de bâton, voy. 
GRÊLE, PLUIE. 
décoiffer, v. tr, Débarrasser de 
ce qui seré de coiffure. Auferre 
alicui pileum. Liv; Se —, caput 
aperire. Cic. || (P. anal. ) — 
une bouteille. Voy. DÉBOUCHER. 
ll (Fisg.Famil.) Se — (d’une idée, 
‘une personne), c.-d-d. cesser 
d'en être coiffé, voy. DÉTA- 
CHER, REVENIR. 4 Déranger dans 
sa coiffure. Capitlos turbäre. 
Mart. Défaire la coiffure. 
Solvère crines, capulios. Tibull. 
Hor. 
décolérer, v. intr. . (Famil.)} 
Cesser d’être en colére. Voy. 
COLÈRE. 
décollation (lat. decollatio. 
Paul. sent.), s. f. Arch. Action 
de décoller, de décapiter. Voy. 
DÉCAPITATION. 
décollement, s. m. Action de 
détacher ce qui est collé. Dis- 
solutio,-onis, f. Plin. Produire 
le —, voy. pécoLer. {| (P. 
ext.) (Chirurgie.) Séparation de 
deux tissus qui adhéraient l'un 
à l’autre. VOy. DÉTACHEMENT. 
l.décolier (lat.decollare. Petr.), 
v. tr. Arch. Décapiter. Voy. ce 
moi, | 


(cf. c.! 


 mif. Decolor, adi. 


décommander, v. 


décomposition, 5. 


d'être collé. Deglutinare, tr. 
Plin. {| (P. ext.) Séparer (un 
tissu) d’un autre auquel il 
adhérait. Decorticäre, tr, Plin. 


VoOY. DÉTACHER. 


décolleter, v. tr. Découvrir en 


laissant voir le cou. Nudäre ou 
relegère collum. Cic. [|| ({P. 
ext, e£ spéc.) En parl. d’une 
femme, laisser voir le cou et les 
épaules. Se —, pectus et colla 
denudäre. {fier 


décoloration, s. f. Action de 


décolorer ; état de ce qui se 
décolore, Decoloratio, onis, f. 


Cic. (Div. IL, 58). Mutatio co— 


loris (en parl. du teint). Cic. 
Pallor, oris, m. Lucr. Ov. 


décolorer, v. tr. Dépouiller de | 


sa couleur. Decoloräre, tr. Hor. 
Ceis. Colorem auferre (alicui 
rei). Plin. Se —, dilui. Ov. (En 
pari. du teint}, colorem muta- 
re. ÜHor. pallescère, intr. Ov. 


{En parl. d’une subst, blanche), 


ex aibo decoloräri. Col. (En 
pari. des feuilles), flavescere, 
intr. Plin. Qui est décoloré, de- 
coloratus, a, um, p. adj. Cor- 
Cic. poet. 
Ov. Plin. 


décombre, s. m. (Arch.) Action 


de décombrer. Voy. nÉgLat. 4 
(P. ext, au plur.) Matériaux 
(pierres, plâtras) qui restent 
d’un édifice écroulé, démoli. 
Rudera, um, n. pl. Tac. Suet. 
Rauinæ, arum, f. pl. Cic. Liv. 
Parietinæ, arum, f. pl. Cic. 
Enlever les —, rudera pur- 
gäre. Vitr. Voy. DÉBLAYER. 
N’être plus qu'un amas de —, 
dirutum esse. Liv. Voy. RUIKE. 


décombrer, v.tr. Débarrasser 


de ce qui encombre, Rudera 
purgäre. Vitr. Eruderäre, tr. 
Varr. Vitr. Voy. DÉBLAYER,. 

tr. Retirer 
une commande qu'on avait 
faite. VOy. CONTREMANDER. 


décomposable, adj, Suscep- 


tible d'être décomposé. Dissoi- 
vendus, &, um, p. adj. Cic. 


décomposer, v. tr. Diviser en 


ses éléments composants. Sol- 
vêre, tr. Cic. dissolvére, tr. 
Cic. Resolvère, tr. Cic, Secer- 
nère, tr. Cic. (cf. animus non 
secernt potest. Cic.). Digerère, 


_ tr. Cic. (VOy. ANALYSER). Divi- 
& 


dère, tr. Cic. (vVoy. DIVISER, 
ANALYSER). Membratim cædère, 
tr. Plin. |] Désorganiser une 
substance. {nr tabem resolvère. 
Plin. Qui décompose peu à peu, 
tabidus, a, um, adj. Virg. Tac. 
Se —, tabescère, intr. Plin. pu- 
trescère, intr. Varr. Voy. Ga- 
TER, CORROMPRE. Fig. Avoir les 
traits décomposés, ore confuso 
esse. Cic. perturbaäto vultu esse. 
Cic. ore confuso magnæ per- 
turbationis notas præ se ferre. 
Cart. | 
f. Action 
par laquelle un corps est dé- 
composé, Solutio, onis, f, Cic. 


décompter, v. tr. 


déconcerter, v. 
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Dissosatio, onis,f. Cic. [| Fie. 
(En parl. d’une substance qui. 
se désorganiss, (T'abes, is, f. 


Plin. Dissolutio, onis, f. Cic: 


VOY. ALTÉRATION, CORRUPTION. 
La — des traits, pallor, oris, 
m,. Cic. Voy. DÉCOMPOSER. || 
Action par laquelle on ramène 
une conception abstraite à ses. 
éléments. Divisio, onis, f. Cic. 
Digestio, onis (er. LEPLOUO6, 
« partition oratoire »), f. Cic. 
Quint. Dissipatio, onis (« ana- 
lyse d’une idéeen sesélémentsr),. 
f. Cie. Quint. 


décompte, s. m. Diminution à 


faire dans un compte. Deduc- 
#10, Onis, Î. Cic. Quod dedu- 
citur, detrahitur. Cic. Avec le 
— des frais, defractis sampti- 
bus. Liv. Faire le —, voy. DÉ- 
COMPTER. Payer sans —, soli- 


dum solvére. Jet. Voy. DÉDuc= 


TION. Fig. Trouver du — {trou- 
ver les choses au-dessous de ce. 
qu'on attendait), vOy. MÉCOMPTE. 
Constater 
une diminution à faire dans un 
compte. Detrahëre ou dedu- 
cére aliquid de pecunia. Liv. 
Deductionem facëère ex pecunia: 
ou decessionem de summa fa- 
cére. Cic. Voy. DÉDUIRE. 


déconcertement, s. m. Le fait 


d’être déconcerté. Voy. EMBAR- 
RAS, CONFUSION, TROUBLE. 

tr, Troubler 
en dérangeant l’accord des par- 
ties. Turbäre, tr. Cic. etc. 
(VOY. TROUBLER, DÉRANGER, DÉ- 
SORDRE) ; COnturbare, tr. Cie. 
ete. (VOY. DÉSORDRE et EMBROUIL- 
LER); perturbäâre, tr. Cic. etc. 
(voy. [mettre dans un grandi 
DÉSORDRE); confundére, tr. 
Cie, (voy. BRouILLER). [| (Par 
ext.) Déranger los mesures pri- 
ses, Conturbare, tr. Cic. (ex.: 
rationes alicujus conturbäre, 
Cic.) ; perturbare, tr.Cic. (ex.° 
p. omnia. Cic.); miscere, tr. 
Cic. (ex. : miscére omnia. Cie. 
Salt. . debilitare,tr. Cic.etc. 
{voy. [faire] ÉCROUER). 4 Trou- 
bler qqn en dérangeant ses me-- 
sures, ses desseins. Confun-- 
dëère, tr. Cic. etc. (ex.: c. 
audientium animos. Liv. c.in-- 
tellectum. Plin. surt, au par- 
tic.: colligit et ipse animum 
confusum tlantæ cogitatione 
rei. Liv. ex prætorio in taber-- 
naculum sSuum COnNfUSUS Tee 
cessit. Lav.); consternare, tr. 
Cæs. Liv. (ex. : tamultla etiam. 
sanos consternante, decerni- 
tur, ut... Liv. surt. au part. 
pass. duo populi delectüs acer- 
bitate consternatti. Liv. sit sunt 
animo consternati homines in- 
suett laboris, ut... Cæs.);:. 
conturbäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
c. alicujus animum. Cic. surt,. 
au part. pass. ubi me contur- 
batum vident. Cic. se tristem- 
et conturbatum domum re- 
vertisse. Cic.). Voy. DÉCONTE- 
NANCER. 96 —, mente cCOncidère- 


Pl 


_* 
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ou confundi ou perturbari. Cic. déconvenue, s. f. Désappoin- 


Ne pas so laisser —, nientecon- 
sistère. Cic. se COntinere. Cic. 
non turbulente pat aliquid. 
Cic. (Tuse., IV,98, 60). constan- 
tiam serväre in aliquä re. Cic. 
non perturbari in aliqua re. 
Cic. 
déconfire, v.tr. (Arch.) Mettre 
en piteux état. Voy. DÉFAIRE. 
déconfiture, s. f. Action de 
réduire en piteux état, résultat 
de cette action. Voy. DÉFAITE, 
CARNAGE. {|| (Spécialk.) Etat 
d’un commerçant réduit à de- 
poser son bilan. Voy. FAILLITE, 
LIQUIDATION. 
déconfort, s. m. (Arch.}) Ge qui 
ôte la forces, le courage. Voy. 
DÉCOURAGEMENT. 
déconforter, v.tr.(Arch.) Abat- 
tre en ôtant la force, le cou- 
rage, Voy. ABATTRE, DÉCOURA- 
GER. 
déconseïller, v. tr. Conseiller 
de ne pas faire (qqch.). Dissua- 
dére aliguid alicui. Cic. Avo- 
cäre aliquem a re aliqua. Cic. 
Dehortäri aliquem a re aliqua. 
Cic. || Rare avec un complém. 
direct de personne, — qqn, 
‘dehortäri aliquem. Plaut. Cic. 
dissuaaëre aliquem. Cic. Voy. 
DISSUADER. 
déconsidération, s. Ï. Perte de 
la considération. Îmminutio 
dignitatis. Cic. Voy. DÉsRon- 
NEUR, INFAMIE. 
déconsidérer, v. tr. Priver de 
la considération. Detrahère de 
fama alicujus. Cic. Auctori- 
tatem ou existimationem ali- 
cajus imminuèëre. Cic. Infa- 
miam alicui aspergère. Cic. Se 
—, eéxistimationein où aliquid 
de existimatone perdére. Cic. 
Qach. déconsidère qqn, aliquid 
alicui infanuæ est. Cic. Se — 
complétement aux yeux des 
honnêtes gens, bonorum judi- 
cium fanditus perdère. Cic. 
Etre déconsidéré, jacëére, intr. 
Cic. male audire. Cic. infamem 
ouin infarma esse, Cic. infa- 
miä flagräre. Cic. Ne pas être 
déconsidéré, nullum detrimen- 
tum existimationis capère (ac 
cipère) où facëre. Cic. Un 
homme déconsidéré, vir cujus 
auctorias imminuta est. Cic. 
VOy. DÉSHONORER, MÉPRISER. 
déconstruire, v. tr. Rare. Dé- 
faire (ce qui a été construit). 
Voy. DÉFAIRE, DÉMOLIR. 
décontenancer, v. tr. Trou- 
bler de manière à faire perdre 
contenance. Perturbäre aliquem. 
Cic. Animum alicujus de statu 
(ou de gradü) demovêére. Cic. 
(Cæc. 15, 4), Animum alicu- 
qus de gradu depellère. Nep. 
(Th. 5,%). Aliquem de mente 
ceturbäre. Cic. Etre déconte- 
nancé, S6 —, obstupescère, intr. 
Plaut. Cic. Virg. Qui est tout 
à fait décontenancé, attonitus, 
a, um, adj, Cic. Voy. PÉcox- 
CERTER, | 


décor, s. m. Ce qui 


décorateur, &s. 


tement causé par un échec. 
Molestia, æ, f. Cic. fepulsa, 
æ, f. Sen. (cf. in tristitiam 1ra 
post repulsam revolvitur. Sen.). 
Voy. DÉSAPPOINTEMENT. | 
sert à dé- 
corer (un édifice). Ornatus, üs, 
m. Cic. Peintre en —, tector, 
oris, m. Varr. Cic. pictor ima- 
ginarius. Ed. Diocl. Ce qui, 
sur Ja scène d’un théâtre, figure 
le lieu de l’action. Ornaütio, onis, 
f. Vitr. Ornatus, üs, m. Cic. 
Changer le—, mutäre speciem 


ornationis. Vitr. Un — detra- 
pédie est formé de colonnes, 


tragicæ sScænæ Or”narniur OÙ 
decorantur  columnis.  Vitr. 
Peintre de décors, picior sCcæ- 
narius. Inscr. 

m. Celui qui 
fait des travaux de décoration. 
Peintre —, vOy. DÉCOR. 


décoratif, ive, adj. Propre à 


décorer. Qui (quæ, quod) est 
orramento ou decori alicui rei. 
A. Qui (quæ, quod) ajffert or- 
natum alicui rei. À. Ornati- 
vus, a, um, adj. Pompej. Pein- 
ture — (pour appartements), 
piciéura armœnissima parietum. 
Plin. (P. plaisant.) Famil, (En 
parl. des personnes). Un per- 
sonnage — (qui rehausse l'éclat 
extérieur d’une réunion), deco- 
rus. Sall. splendor ordinis. Cic. 
decus atque ornamentam (ju- 
diciorum). Cic. Voy. 1MPOSANT, 
EXTÉRIEUR. 


décoration (lat. post. decora- 


10), s. Î. Action de décorer. 
Orrato, onis, Î. Vitr. Exor- 
nafio, onis, f. Cic. ap. Col. 


(XII, 3, 2). Expolitio, onis, f. 


Cic. Vitr. Etre chargé de Ia —- 
d’un palais, ornandis ædibus 
præpositum esse. A. Pour la — 
de l'univers (fig.)}, ad ornan- 
dum terrarum Orbem. À. 
L'ensemble de ce qui décore. 
Ornatus, äs, m. Cic. Ornamen- 
tum, 1, n. Cic. Cultus, üs, m. 
Sail. (cf. c. parietum. Sen.). 
Insigne, is, n. Sall. (surt. au 
piur. insignia. Sall.). (Ab- 


sol.) Décors de Ia scène d’un 


théâtre), Apparatus, üs, m. 
Cic. (cf. spectaculi apparatus. 
Cic.}. Voy. Décor. “ Insigne 
qu'on porte exférieurement. /n- 
signe, 15, n. Cic. Ornamentum, 
1, N. {nscr. | 


décorer, v. tr. Garnir d’acces- 


soires destinés à embellir. De- 
corare, tr. Cic. etc. (ex.: 4. 
oppidum. Cic. utrumque currüs 
latus deorum simulacra ex auro 
argentogque expressa decora- 
bant. Curt.) ; ornäre, tr. Cic. 
(VOY. ORNER); exOrnäre, tr. 
Cic. etc. (VOyY. PARER, ORKNER, 
EMBELLIR}) ; adornäre, tr. Cic. 
etc. (ex. : forum magno ornatu. 
Cic. cabiculum tabellis pictu- 
rarum. Plin.) ; colère, tr. Sen. 
(ex. : ad similitudinem parie- 
{um suorum extrinsecus. cul- 
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tus. APE excolére, tr. Plin. 
j. Suet. (ex. : marmoribus pa- 
rietes. Plin. j. præ&toria non 
tam statuarum tabularumaue 
pictarum ornatu quam æyslis 
et nemoribus. Suet.) ; vestire, : 
tr. Cic. Plin. (voy. Tapis): 
distinguére, tr. Cic. {ex.: 
cælam astris distincium et or- 
natum. Cic.), Fig. Decoräre, 
tr. Cic. etc. {ex.: quam [rem 
publicam] ipse decorarat et 
auxerat. Cic. hæc omnia vitæ 
decorabat dignitas et integri- 
tas. Cic. d. aliquem singulari- 
bas honoribus. Cic. où amplis 
simis honoribus et præmits. 
Cic.). 

décortication, s. f. (Technol.} 
Action de décortiquer. Decor- 
ticatio, onis, Î. Plin. 


: décortiquer, v. tr. (lechnol.) 


Dépouiller de son écorce (une 
tige, une branche), de son en- 
veloppe {un fruit, une graine), 
etc. Decorticäre, tr. Plin. Voy. 
ÉCORCER. | 
décorum, s. m. Convenances 
à observer pour tenir son rangs. 
Decorum, i,n. Cic. Decus, oris, 
n. Cic. Garder le —, decorum 
sequi (tenêre, serväre). Cic. Il 
garde ie — en toute circons- 
tance, ab eo nihil fit nisi ita ut 
decet. Cic. Ne rien. faire qui 
soit contraire au —, {a jatère 
ut ne dedeceat. Cic. Avec —, 
decorëé, adv. Cic. decenter, ady. 
Cic. at decet. Cic. Voy. BrEN- 
SÉANCE. 
découcher, v. tr. et intr. ;] 
(Arch.} V. tr. Faire lever du 
lit. Se —, vov. rever. S V. 
intr. Coucher dans un autre 
lit, ou hors de chez soi. Abnoc- 
täre, intr. Sen. Pernoctäre 
foris. Ter. Excubäre, intr. Cic. 
Decubäre, intr. Fab. Pict. ap. 
Gell. 
découdre, v. tr. Faire cesser 
d’être cousu. Dissuèëre, tr. Ov. 
Hier. (cf. d, tunicam. Hier.). 
— une toile, retexère telam. 
Cic. Resuëre, tr.Suet. (Aug. 91). 
Se —, hiäre, hiscère, discindi. 
Cic. {|} (Fig.) Décousu, dont 
les parties ont l'air de ne pas 
tenir ensemble. Non {ou param, 
male) cohærens. Cic. Style —, 
oratio dissipata. Cic. dissolufa. 
Quint. Orateur au style —, dis- 
junctus orator.Taäc. Etre—,non 
ou parum ou male cohærëre. 
Cic. confusum ou pertarbatum 
esse. Cic. Avoir, tenir des pro- 
pos décousus, hiantia loqui. Cic. 
Avoir un styles —, ampufata 
logui. Cic. Lier ce qui est —, 
dissipata connectère. Cic. Voy. 
INCOHÉRENT, 4 (P. est.) Ouvrir 
le ventre à {se dit spécialement 
du sanglier, du cerf}, Rumpèêre, 
tr. Ov. (cf. te rumpat aper. 
Ov.). |] (P. anal.) Absoit. Ÿ. 
intr. — (arch.) et en découdre, 
frapper de l'épée, se battre. 
Voy. ÉPÉE, BATTRE. 
découlement, s. m. (Médec.) 


découler, v. 


/ 
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Action de découler. Voy. Écow- 
LEMENT. 

intr. Couler en 
s'échappant de qqch. Effluère, 
intr.Cic.Defluëre,intr.Cic.etc{cf, 
argentum vivum per pelles su- 
doris vice defluens. sin). Ema- 
nûre, intr. Cic, ÆExstillescère, 
antr. et exstilläre, intr. Plaut. 
Col. A qui la sueur découle du 
front et par ext., (latin.) dont 
le front découle de sueur, multo 
sudore diffluentes. Phæd. 
Montagnes découlantes de JTait 
et de miel (style bibl.), séil- 
lantia mella de rupibus. Lact. 
Voy. DÉGOUTTER, RUISSELER. || 
Fig. Effluère, intr. Cic. Pro- 
flaère, intr. Cornif. Plin. j. 
Tac. (cf. sermo melle dulcior 
profluebat, Corrif.) {(Fig.) Sor- 
tir d’un (principe) par déve- 
loppement naturel, Fluëre, 
intr. Cic, Manüre (ab ou ex 
ahqua re). Cic. Effici ou con- 
ici re aliqua. Cic. Oriri (ou 
exoriri) a re aliqua. Cic. Exis- 
tére a re aliqua. Cic. (Décou- 
verte) d’où découle toute la dis- 
cussion, ab eo quasi capite dis- 
putaüo ducitur. Cic. C'est la 
source d’où découlent tous les 
malheurs, ir ea reest fons mise» 


rarum et caput. Cie. L’honnête 


qui découle de la vertu, hones- 
tum quo ex virlule exoritur. 
Cic, Voy. PROCÉDER, PROVENIR, 
ÉMANER. 

découper, v. tr. Couper régu- 
lièrement en morceaux. 
cäre, tr. Cic. Virg. Jastin. Dis- 
secäre, tr. Plin. Suet. Conse- 
cäre, tr. Cato. Varr. Perse- 
cûre, tr. Cic. Liv. Concidère, 
tr. Col. (cf. minutëé concidère. 
Col). [| (Spécialt.) En parl. 
d’une pièce qu’on sert à table. 
Secäre, tr. Juv. (cf. lepores, 
gallinam." Juven.). Scindèëre, tr. 
den. (cf. aves in frusta. Sen. 
opsonium. Sen.). Carpère (ar- 
tus in parva frusta). Sen.Cou- 
teau, fourchette à —, voy. cou- 
TEAU, FOURCHETTE. || (P. ext.) 
Détacher (une partie) en cou- 
pant. Exsecäre, tr. Cic. 4 Cou- 
per régulièrement, en suivant 
certains contours et en enle- 
vant certaines parties. Circum- 
secäre, tr. Cic. Incidére, tr. 
Cæs. Plin. (Botan.) 
découpées (dont le bord est 
échancré), folia multis ou plu- 


* mbus incisuris. Plin. laciniosa 


folia.Plin.foliaincisa.Plin. |] (P. 
ext.) Détacher du fond (la par- 
8 qui forme le dessin). Dese- 
väre, tr. Cæs. Decidére, tr. 
Plin. Incidère, tr. Plin. Scal- 
père, tr. Hor. Vitr. Sculpère, 
tr. Cic, ÆExsculpére, tr. Cic. 
Quint. Voy. DÉTACHER, TAILLER. 
Fig, Se — (se montrer avec 
des contours arrêtés, en parl. 
de la silhouette d’un monu- 
ment), VOY. DÉTACHER, SILHOUET- 
TE 


décourageant, 


SE" 


._Animi demissio. 


Feuilles |. 
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découpe. — à table, scissor, 
Oris, m. Petr,. 


découpler, v. tr. (Chasse.} Dé- 


tacher les chiens couplés. Sol- 
vêre canes. À, Fig. Lancer à la 
poursuites de qqn, de qqch. /m- 
mittére (in aliquem). Cic. 
Voy. POURSUITE. % (Arch.) Dé- 
saccoupler, Voy. ce mot," (P. 
ext.) Rendre jibre dans ses 
mouvements (ne s'emploie 
qu’au passif). Corps bien dé- 
couplés, dont les membres sont 
bien dégagés), corpora astricta 
et lacertis expressa. Quint. 


découpoir, 5. m. Instrument 


destiné à découper. Scalprum, 
1, n. Sen. 


découpure, s. f. Action de dé- 


couper. ÆExsectio, onis, f. Cic. 
Aug. || Résultat de cette ac- 
tion. Segmentum, 1, n. Plin, 
Faire des découpures, incidère 
ou desecäre. Cic. || P. anal. — 
des feuilles (divisions des 
bords), Incisura, æ, f. Plin. Di- 
visura, &æ, Î. Plin. (au plur. di- 
visuræ. Plin. XXV, 167). Voy. 
DÉCOUPER. 

ante, adi. 
Propre à décourager. Qui (guæ, 
quod) animum alicajus fran- 
gié ou debilitat. Cic. Acerbissi- 
mus, &, um, ad]. Cic. Tristis, 
e, adj. Cic. Liv. Voy. DÉSESPÉ- 
RANT. Ces paroles sont. découra-- 
geantes, me exanimant hæ 
voces, Cic. Famil. En pari. 
d’une personne. Etre —, alicui 
sper eripère. Cic. ou adimère. 

er. 


découragement, s. m. Etat 


de celui qui est découragé. 
Cic. Anim 
defectio. Sen. rh. Animi con- 
tractio. Cic. Animus demissus. 
Cic, Animus a spe alenus. 
Cic. Tristitia, æ, {, Cic. Pro- 
fond —, debilitatio atque ab- 
gectio animi. Cic. Ne lui lais- 
sez pas voir votre —, cave te 
esse tristem sentiat. Cic. Guéëé- 
rir qqn de son —, jacentem 
alicujus animum excitäre. Cic. 
Voy. DÉCOURAGER,. | 


décourager, v. tr. Faire per- 


dre courage. Aliquem percet- 
lère. Cic. Liv. Frangère ali- 
quem. Cic. Animum alicujus 
frangère ou infrangère. Cic. 
Spem alicui eripère et auferre. 
Cic. Aliqguem ou animum ou 
spem alicujus debilitäre. Cic. 
Se —, cadéère, intr. Cic. (cf. 
ceciderant animi. Liv.) frangi, 
pass, Cic. deficère, intr. Cic. 
animum despondère ou demit- 
tère. Cic. Etre abattu et dé- 
couragé, jacère, intr. Cic.. ani- 
mo esse humauli. Cic. (fn. I, 15, 
L9). animo esse denusso. Sail. 
(Jug. 98). Etre profondément 
décourage, animO esse {racto, 
perculso et abjecto. Cic. (ad 
Att. III, 9). Découragé, abjec- 
tus. Cic. dejectus. Cic. demis- 
sus. Cic. 


découpeur, 5, m. Celui qui! découronner, v. tr. Dépouil- 


découvert, 5. 


découverte, 5. 
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ler d'une. couronne. Deripere 
ex capite alicujus insigne re- 
gnt. À. Voy. DÉTRONER  Dé- 
pouillsr de ce qui couronne. 
Nudäre, tr. Liv. (cf. n. tectum. 
Liv.) Decutère cacumen (ar- 
bori). À. Hêtres découronnés, 
fracta cacumina (fagi). Virg. 
I (P. ext, t, milit) — une 
hauteur (débusquer les troupes, 
emporter les positions qui la 
couronnalent), de judgis fun- 
dére hostes. Liv, dejicère. Liv. 
Voy. DÉBUSQUER. 


décours (lat. decursus ?« ac- 


tion de descendre en courant »|. 
Liv), s. m. Période de décrois- 
sance. Le — ds la lune, de- 
minutio luminis lunæ, Vitr. 
luna decrescens. Col. senes- 
cens. Varr. La lune étant dans 
son —, {una decrescente, se- 
nescente. Voy. DÉCLIN. || (P. 
anal.) Le — d'une maladie. 
Voy. DÉCROISSANCE. || P. plai- 
sant. Etre en — {en pari. de la 
raison), deficère, inir. Cic, im- 
minui, pass. Cic. 


décousure, s. f. Partie décou- 


sue, [| Dans un vêtement. 
Scissum, 1, n. Plin. Voy. Dé- 
CHIRURE. Dans un animal 
blessé par les défenses d’un 
sanglier, Îles andouillers d’ur 
cerf, Laceratio, onis, f. Cic. 
(cf. !. corporis. Cic. l. corpo- 
rum. Liv.). Voy. BLESSURE. 

m. Etat de ce 
qui n'est pas couvert. Etre à 
—, c.-à-d, n'avoir pas de ga- 
rantis, VOy. GARANTIE. [| (Loc. 
ady.) À découvert, c.-à-d. 
dans une position où l'on n’est 
pas couvert. Qui est à —, 
apertus, à, um, p. adj. Cic. 
(VOY. DÉCOUVRIR) ; intectlus, à, 
um, p. adj. Sail. Plin. 3. (ex.: 
int: aqua. Plin. 3j. domus, 
Sall. int. pedes. Tac. corpus. 
Sall. Sen. en parl. de pers. in- 
tectus. Sail. fr. Tac. on empl. 
plutôt non tectus. Cic. Cæs.) ; 
nudus, à, um, adj. Cie., (ex.: 
nuda terga.Liv.); propatulus, 
4, um, adj. Varr. etc. {(ex.: in 
loco propatulo cenitabant. 
Varr. ap. Non, in aperto ac 
propatulo loco signa duo sunt. 
Cic. subst. propatulum, 1, 
[< lieu découvert »|, n. Cie. in 
propatulo [« à découvert » |. 
Cic. voy. { plein] air, [grand] 
JOUR, PUBLICITÉ). Etre à —, 
patëre, intr. Cic. (voy. [être] 
ExPOSÉ et cf. muita patent in 
eorum vita quæ fortuna fertat. 
Cic.). Mis à —, exserius, à, 
um, p. adj. Plin. (ex.: exs. 
dentes. Plin. [XT, 160 |) ; ada- 
pertus, à, um, p. adj. Col. 
(ex.: ad. radices.Col.); inoper- 
{uUS, a, Un, p. adj. Sen. (ex. : 
inoperta veritas. Sen. [v. beat. 
89, 1]. Montrer son cœur à —, 
animum nüudäre. Liv. Voy.Dpé- 
COUVRIR. 

f. Action de 
laisser découvert ; état de ce 


DEC 


ville on découvrait la plaine, 
erat ex oppido despectus in 


DEC 


[« la poitrine de qqn »[]. Cic.); 
exserère, tr. Cæs. Virg. (ex.: 


D70 DEC 


qui est découvert. || Fig. 


Vieilli, À la — (sans se cacher), 
apertë, adv. Cic. Voy. FRANCHE- 


MENT, ouverT. % Action de dé- 


couvrir ce qui était tenu caché. 
Patefactio, onis, f. Cic. Depre- 
hensio, onis, f. Cic. (cf. d. ve- 
neni, Cic. [Clu. 50]). Proditio, 
onis, f. Liv. Plin. La — du 
complot,conjuratio deprehensa. 
Cic. Action de découvrir ce 
qui était resté caché, inconnu. 
Observatio, onis, f. Cic. Lonsg- 
temps avant la — des arts, 
multo ante inventas artes. Cic. 
Un voyage de —-, iter ad novas 
terras quærendus susceptum. 
A. Faire un voyage de —, ter- 
rus quas homines nondum 
noverunt, quærère. Plin. Al- 


ler à la — (pour explorer), ex-. 


plorare (Africam}. Cic. Envoyer 
à la —, ad investigandum (ca- 
put Nili) mittère. Sen. (et dans 
Ja langue milit.) exploratum 
dimittere. Sall. Voy. ExPLORA- 
TION, RECONNAISSANCE. || (P. ext. 
Spéc.) T. de marine. Bâtiment 
léger qu'on envoie à la décou- 
verte. Exploratoria scapha. (ou 
navis). Veget. 4 Ce qu'on a dé- 
couvert. Res inventa ou reperta. 
Cic. Inventum, i, n. Cic. Faire 
une — invenire Où reperire 
aliquid. Cic. Faire beaucoup de 
nouvelles découvertes, de dé- 
couvertes ingénieuses, multa 
nova, multa acutè invenire. 
Cic. Comme la — de ces véri- 
rités est difficile, kæ res quam 
sint inventu difficiles. Cic. Dé- 
couvertes dues au hasard, re- 
perta quæ casus invenit. Cic. 
ea quæ casuinventa Ou reperta 
sunt, Cic. 
découvreur, s. m. (Peu usité.} 
Celui qui découvre. Inventor, 
pris, m. Cic. Qui inverit (ou 
reperit) aliquid. Cic.. 
découvrir (lat. post, discoope- 
rire. Vulg. Hier.), v. tr. Dégar- 
nir de ce qui couvre. Dete- 
gere, tr. Cic. etc. (ex.: ventus 
detexit villam. Plaut. d. ædem. 
Liv. vulnus. Cels. capite de- 
tecto. Suet. juga montium de- 
texerat nebula. Liv. quia pos- 
sit fert, ut [illa] patefacta et 
detecia mutentur. Cic.) : rete- 
gere, tr. Cic.etc.(ex.:r. thecam 
nummariam. Cie. ubi ea [area] 
retectà. Varr. retectis pedibus 
conquiescebat. Suet.) ; ape- 
rire, tr. Cic. etc. {ex.: corpo- 
ris partes qguasdam. Cic. caput. 
Cic. caput alicui [+ se décou- 
vrir devant qqn »]. Sail. fr. 
capiuta aspectu magistratuum. 
Plin. dispulsa sole nebula ape- 
ruii diem. Liv.\; adaperire, 
tr. Liv. Sen. Col. (ex.: caput 
adaperiam. Sen.  adapertis 
quæ velanda erant. Liv.) ; nu- 
däre, tr. Cæs. Liv. etc. (ex.: 
corpus.Liv. pectus. Liv. radices 
[graminum|. Col. tectum nu- 
dutumn. Liv.) ; denudäre, tr. 
Cic. (ex.: d. aliqguem a pectore 


Allée 


humeros.Cæs.uber. Val.-Max. 
mammam, papillam. Virg.). |] 
(Par ext.) Ne pas couvrir. 
Aperire, tr. Cic. etc. (ex.: ca-— 
pite aperto. Cic. naves apertæ 
frù &voparral. Cic. Liv. aper- 
tum latus. Cæs. apertus hume- 
rus. Cæs.). À visage découvert 
(fig.), sans se cacher de ce qu'on 
fait, apertë, adv. Cic. (voy. our 
VERTEMENT, FRANCHEMENT). Lieu, 
pays découvert, {ocus purus. 
Liv. apertus. Liv. patens. Cæs. 
découverte,  hypæthra 
ambulatio. Vitr. —5$ses épaules, 
sa gorge, vOy. [se] DÉCOLLETER. 
Se —, rejicère vestem. Liv. 
nudäre se, Plin. [| (Par anali.). 
Le ciel, le temps se découvre, 
disserenascit. Liv. (XXXIX, 
h6, }). Par un ciel découvert, 
in sereno. Liv. — son jeu (fig), 
laisser voir ses intentions, vOY. 
Jeu. (Acheter) à deniers décou- 
verts {arch.}, nummis præsen- 
tibus. Petr. || (Par ext.) Dé- 
garnir de ce qui protège. Nu- 
däre, tr. Cic. etc. (ex.: n. Cas 
tra. Cæs. litora. Cæs. urbem 
præsidio nudäre. Liv. nudata 
respublica interitu consulum. 
Planc. ap. Cie.). Se —, latus 
præbëre. Sen, Sans 58 —, 
tectë, adv. Cic. | (Spéc.). Se 
—, c.-à-d. avancer de l'ar- 
gent, vOy. AVANCER. 4 (Au fie.) 
Produire au Jour ce qui était 
caché. Aperire, tr. Cic. etc. 
(s’opp. à occultäre, tegère, ex.: 
tua flugitia. Plaut. occulta 

uædam et quasi involuta. 

ic. sententiam suam. (Cic. 
errorem. Liv. causam Consiltit 
sui. Sall. consilium suum. 
Sail, rem omnem. Sail. se ape- 
riunt, T'er. se aperire ou ape- 
riri. Cic.) ; nudäre, tr. Cic. 
(ex.: evolutum illis integumen- 
{is dissimulationis tuæ nuda- 
tumque perspicio. Cic.) ; de- 
nudäre, tr. Varr. Liv. (ex.: 
d. -inscientiam suam. Varr. 
alicai consilium suum. Liv.); 
deitegère, tr. Liv. Sen. Suet. 
(sopp. à celare, ex.: fraudem, 
insidias. Liv. consilia conju- 
ratorum. Suet. alicui intimos 
affecitus suos. Sen. neque, 
quis esset, ante detexit. Suet. 
[Cæs. 56 |); patefacëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: rem. Cic. conjuratio- 
nem: Cic. verum. Cic. totam 
se alicut. Cic.); indicäre, tr. 


Cic. (VOY. RÉVÉLER, DÉNONCER) ;: 


prodére, tr. Cic. etc. (ex.: pr. 
conscios. Cic. secretum uxori. 
Suet.) ; proferre, tr. Plin. 
(ex.: pr. secreta animi. Plin). 
5e —, aperire sensus. Nep. 
Que 5ses projets étaient décou- 
verts sua consilia emanasse. 
Liv. Voir à découvert ; aper- 
cevoir d'un lieu (ce qui d’un 
autré point échapperait au re- 
gard). Prospicère, tr. Cic. 
(voy. voir fdevant soil). De la 


décrasser. 


campum. Cæs. (B. G. VII, 70, 
3 ; cf. IT, 14, 9 ; VII, 45, 4). 
Se —, apparére, intr. Virg. 
(Fig.i Parvenir à connaître {ce 
qui était caché ou ignoré). In- 
venire, tr. Cic. etc. (ex.: lo- 
cum, ubi esset. Nep. argenti ve- 
nas penitus abditas. Cic. inv. 
ex captivis [+ en interrogeant 
Jes prisonniers |] avec une 
Prop. Inf. Cæs. inventam est 
fav, une Prof, Inf.il. Cæs.), 
reperire, tr. Cic. etc. (ex.:r. 
causas duas. Cic. verum. Ter, 
Stoici.… inOpes repertuntur, 
Cic. improbissimus reperiebüre, 
Cic. mea ratio in tota amici- 
tia nostra constans et gravis 
reperietur. Cic. reperire al- 
quid callidi consiltüi. Plant. 
nihil novi. Cic. viam, quü&... 
Cic.)\;comprehendére(« pren- 
dre sur le fait, surprendre; 
découvrir =) tr. Cic. (ex.: c, 
alicujus nefandum adulterium. 
Cic. res indicio alicujus com- 
prehenditur. Cic. audacia ma- 
nifesto comprehensa atque op- 
pressa tenetur. Cic.); depre- 
hendère,tr. Cic. Suet. (ex.: d. 
venenum. Gic. gladios. Liv. 
aliquem occisaum [< découvrir 


‘la mort de qqn que l'on croyait 


vivant vb]. Suef.); exsequi, 
dép. tr. Liv. (pr. « arriver à 
connaître par des questions ou 
par la réflexion », cf. exsequi 
gquærendo, inquirendo, SCisCi- 


tando. Liv. absol. exsequr 
même sens]... Liv. [XXXV, 
8, L]). 


v. tr. Débarrasser 
de la crasse. Abluëre, tr. Ci. 
(cf. abl. maculas e veste.Plin.). 
Eluëêre, tr. Plant. etc. (cf. ma- 
culas vestium. Plin.), Deter- 
gëre, tr. Plaut. Liv. Defæcäre, 
tr.. Plaut. Se —, abluére cor- 
pas. Apul. se abluëre. Virg. se 
eluêre. Cels. sordes deponère. 
Sen. Voy. NETTOYER. (Fig. Fa- 
mil.) Débarrasser (qqn) de sa 
grossièreté. Erudire (aliquem). 
Cic. Fingère ou polire (ah- 
quem). Cic. Emoiltre mores 
alicujus. Cic.  Débarrasser 
(qqn) de Ia roture en faisant 
entrer dans la noblesse. Voy. 
ANOBLIR. 


décréditement, s. m. (Arch.} 


Action de décréditer. Vov. DÉ- 
CONSIDÉRATION, DISCRÉDIT. 


décréditer, v. tr. Priver de 


crédit. Fidem (alicui ou alicu- 
jus) infirmäre. Cic. detrahére. 
Quint. Auctoritatem alicai de- 
rogäre. Cic. Dignitatem alicu- 
jus labefactäre. Cic. Ce qui le 
décrédita beaucoup, ce fut 
que…, multum ei detraxi, 
quod… Nep. Se — existima- 
tionem amittère. Cic. Voy. 
crÉDIT. 4 {Spéc.) Priver du cré- 
dit financier ou commercial. 


_ Fiduciam arcæ conturbäre. Cic. 


Voy. GRÉDIT. 


DEC 


décrépit, ite, adj. Arrivé au 
dernier degré de la décadence 
physique. Decrepitus, a, um, 
adj. Cic. Ætate decrepita. Cic. 
Ætate ou senectute confectus. 
-Cic. Senectute invalidus. Tac. 
décrépitation, s. f. (F, scien- 
tif.) Bruit sec que font enten- 
dre certains corps en éclatant 
par l’action du feu. Crepitus, 
us, m. (ignis ou ignium). 
Pün. | | 
décrépiter, v. intr. (T. scien- 
tif.) Faire entendre un bruit 
sec, en éclatant par l’action du 
feu. Crepitare, intr.  Virg. 
 Plin. 

décrépitude, s. f. Etat de ce- 
Jui qui est décrépit. Senium, 
ui, n. Cic. Ælas decrepita. Cic. 
Etre dans la —, ætate affecta 


esse. Cic. || Fig. — morale. 
VOy.  AFFAIBLISSEMENT,  DÉCA- 
DENCE. oo 


“écrét, s. m. Décision d’une 
autorité. Sententia, æ, f. Cic. 
(ef, s. senatus. Cic.). Decretum, 
4, n. Cic. Consultum, 1, n. Sail, 
Quod visum est. Cic. Décret 
du senat, senatus consultam 
{ayant son plein et entier effet 
par l'absence d'opposition du 
peuple ou d’intercession des 
magistrats). Cic, — du peuple, 
plebis ou popult scitum. Cic. 
plebet et plebt scitum, Liv. 
Inscr. et absol. scitum, 1, n. 
Cic. populi jussum {quand il 
est ratifié par le sénat), Voy. 
SÉNATUS-CONSULTE, PLÉBISCITE. — 
impérial, constfitutio santta. 
Jet, Faire ou rendre un —, ali- 
quid fierr jabëre, decernère. 
Cic. decretun facère. Cic. Voy. 
DÉCRÉTER. || Fig. — des dieux, 
fatum, 1, n. Cic. Voy. DÉCISION, 
VOLONTÉ. 4 Spéc. (Droit canon.) 
Le décret de.Gratien ef (absol.) 
le décret, Gratiani decretum. 
A, decretum, 1, n. 4. {| (An- 
cien droit frang.) Sentence por- 
tant saisie de biens, prise de 
corps, ajournemept, etc. Ad- 
dictio, onis, f. Cic. Addictio in 
dien. Dig. Voy. saisie. || (De 
nos jours.) Décision du gou- 
vernement, Jussum, 1, n. Cic. 
. Decretum, i, n. Cic. | 

décréter, v. tr. Ordonner par 
décret. Decernëére, tr. UCic. 
etc. (ex. : d. tertiam legatio- 
_nem ad res Saguntinis redden- 
das. Liv. delectum. Liv. de- 
.Cretüm, uti supplicatio per tri- 
duum ad omnia puivinaria 
haberetur. Liv. senatus Romæ 
decrevit, ut P. Cornelius præ- 
tor litteras Capuam ad con- 
sules mitteret, Liv.) ; jubëre, 
ir. Cic. etc. (ex. : jubëre se- 


natum, ut classem, quam Ga-. 


dibus haberet, in Italiam tra- 
diceret. Liv. senatus decrevit 
_Populasque jussit, ut. Cic. 
Senatus dictatorem dici jussié. 
Liv, voy. oRDONNER) ; Sancire, 
tr, Cic. etc. (voy. DÉCIDER) ; 
SCiscére, tr. Liv. (voy: DÉci- 


décri, 5. 


décrier, v. 


DEC 


DER) ; Consciscére, tr. 
(VOY. DÉCIDER). : 

m. (Arch.) Proclama- 
tion interdisant le cours d’une 
monnaie, la vente d’une mar- 
chandiss. Voy. INTERDICrION. 4 
Fig. (Arch.) Action de décrier 
qqch., qqn. Obtrectatio, onis, 
f. Cic. Voy. DÉNIGREMENT, MÉ- 
DISANCE, || Le fait d'être décrié 


(en parlant des choses). VWili- 


tas, atis, f. Plin. Voy. bÉPRÉ- 
CIATION. (En parl. des person- 
nes.) /nfamia, æ, f. Cic. Tomber 
dans le —, subire infamiam. 
Cic. infamiä aspergi. Nep. Voy. 
DÉCRIER. | 

tr. Décrier une 
monnaie (prociamer qu'elle ces- 
sera d’avoir cours). Voy. cours. 
4 (Eig.) En parlant des choses, 
signaler comme ayant perdu 
sa valeur. Aliquid infamaäre. 


Cic. |f En parl. de personnes, 


signaler comme digne de mé- 
pris. Diffamäre aliquem. Tac. 
Infamare aliqguem. Nep. Décrié, 
famosus. (Cic. T'ac. infamis. 
Cic. 


décrire, v. tr. Représenter par 


écrit où par la parole (une per- 
sonne, une chose) dans ses traits 
extérieurs. Describére, tr. Cic. 
(cf. d. hominum mores. Cic. 
facta versibus. Hor. aliquem, 
mulierem. Cic.). Scribère, tr. 
Cic.. (cf. bellurm. Liv.). Exponèëre, 
tr. Nep. (cf. mores Grajorum. 
Nep.). Enarräre, tr. Cic. (cf. 
aliquid. Cic. vitam alicujus. 
Cic.). ÆExplicäre, tr. Cic. (cf. 
totam vita alicujus. Cic.\. De- 
pingère, tr. Cic. (cf. vitam ali- 
cujus. Cic. aliquid verbis. Cic.). 
Pingére, tr. Cic. (cf. Britan- 
rniam, Cic.). Exprimèére, tr. lic. 
(cf, mores alicujus. Cic.). lilus- 
träre verbisque definire. Cic. 
Effingère (mores alicujus). Cic. 
Exprimère et effingére verbis. 
Cic.— qqn avec les mêmes traits 
que, aliquem talem informäre 
ualem… Cic. aliqjuem tisdem 
ineamentis. aGdumbräre qui- 
bus.., Cic. — aach. avec les 
couleurs les plus attrayantes, 
aliquid summa colorum ve- 
nustate depingëre. Cic. Entre- 


prise, fureur impossible à —, 
 inenarrabilis Labor. Liv. incre- 


dibilis furor. Cic. Sa joie était 
impossible à —, dici non (ou 
vix) potest ou incredibile est 
guanta lætitia affectus sit: Cic. 
Voy. INCROYABLE, . INDICIBLE, 
INÉNARRABLE,INEXPRIMABLE.4 Tra- 
cer (une ligne courbe) autour 
d’un espace déterminé. Des- 
cribére  (circulum). Quint. 
Scribëre (lineam). Vitr. Cir- 
cumscribère (aliquid, aliquèm 
virqulä, circino). Liv. Circums- 
cribère (orbem). Cic. [||  (P. 
ext.) Suivré une ligne courbe, 
conficère cursum (en parl. des 
astres). Cic. Ducère gyros (per 
aera). Ov. Flecti in gyrum.Ov. 
(en parl. du vol. des oiseaux). 


DEC 017 


Liv. décrocher, v. tr. Détacher (ce: 


qui 6st accroché). Refigère. Hor. 
P. ext. Famil. Il bâïlle à se — 
la mâchoire (à se la désarticu- 
ler), VOy. BAILLER. 
décroire, v. tr. (Arch.) Se re- 
fuser à croire. Voy. CROIRE. 
décroissance, s. f. Etat de ce 
qui décroît. Deminutio, onis, f. 
sic. || Fig. Imminafio, onis, 
f. Cic. La — des forces, defec- 
{10 virum. Cic. Jusqu'à ce que 
le mal entre en —, donec mor- 
bus decrescëre incipiat. Cels. 
Entrer en —, deficère, intr. 
Cic. imminui, pass. Cic. Voy. 
AMOINDRISSEMENT, DIMINUTION. 
décroissant, ante, adj. Qui 
décroît. Decrescens, p. ad]. Cic. 
décroissement, s. m. Mouve- 
ment de ce qui décroît. Voy. 
DÉCROISSANCE. 
décroît, s. m. Le fait de dé- 
croître. VOy. DÉCROISSANSE. || 
Décroissance de -la lune à son 
dernier quartier. Voy. DÉcouURs. 
décroïître, v. intr. Diminuer 
progressivement. Decrescère, 
intr, Varr. Liv. etc. (ex. : fons 
decrescit. Curt. Plin.z. si modo 
{una decrescit. Col. ut dies 
crevit decrevitque. Plin. j. fe- 
bris decrescit. Cels. decres- 
cente recitm [« le revenu >] 
agelli. Plin. j.): decedere, 
intr. Cic. etc. {ex.: (voy. DÉ- 
CLINER, {S@}] CALMER, DISPARAI- 
TRE) ; deficère, intr. Cic. ete. 
(VOy. DÉCLINER) ; attenuäri, 
pass. Cic. Liv. (ex.: vires din- 
Lino morbo attenuatæ. Liv.\; 
senescere, intr. Cic. etc. (au 
fig., VOY. DÉCLINER}. 
décrottage, s. m. Action de 
décrotter. Purgatio, ons, f. 
Cic. Voy. NETTOYAGE. 
décrotter, v. tr. Nettoyer en 
enlevant la crotte. Purgäre, tr. 
Cato. Col. (cf. &  stercore. 
Cato.). Detergëre, tr. Plaut. 
Liv. Voy. NETTOYER. 
décrue, s. f, La quantité dont 
une masse d’eau a décru. Re- 
cessus, us, m. Cic, La crus et 
— (des eaux de la mer), (æs- 
tuum marinorum) GCCessus et 
recessus. Cic. | 
décupile (lat. post. decuplus. 
Vulg. Boet. Aldh. fsepten. 
p. 176]), adj. Qui égale dix fois 
(une quantité donnée). Decem- 
plex, adj. Varr. Nep.. Subs- 
tantivt. Le —, dectes tantum.I 


_ Cie, Le — des semailles, decies; 


tantum quam quantum satum 
est. Col. Estimer qqch. au — 
de sa valeur, aliquid decies 
tanto pluris quam quanti est, : 
æstimäre. Cic. AU —, cum de- 
cimo (ager effert ou efficié, faba 
ex eodem semine redit), Col, 
décupler, v. tr. Porter au 
décuple. Decapläre, tr: Donat. 
Eccl. Décuplé, decemplicatus, a, 
um, p. adj. Varr, decuplatus, 
a, um, p. ad]. Juv. P. hyper. 
Fig. Décupler les forces, vires 
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578 DED 


. Mmagores dare. Ov. Voy. aAuG- 
MENTER. 

lécurie, s. f. (Antiqg. rom.) 
Groupe de dix; dixième partie 
de centurie.Decuria, æ, f. Varr. 
‘Vitr. Sen, Division par —, de- 
cariatio, onis, f. Cic. Répar- 
tition (des légionnaires) par —-, 
decuriatus, us, m.-Liv. Répar- 
tir en —, decuriäre, tr. Liv. 


décurion, s. m. (Antiq. rom.) 


Chef d’une décuris curiale, De- 
curio, Onis, m. Varr. Cæs. 
Fonctions ou dignité de —, de- 
curionatus, us, m. Cato. Traj. 
ap. Plin. j. 

dédaigner, v. tr. Considérer 
(qqn, qqch.) comme n'étant pas 


digne qu’on s’en occupe. Dedi- 


gnäri, dép. tr. Virg. Ov. Sen. 
Plin. j.{ex.: d. honorem. Plin. 
j- bien que la latinité dece mot 
ne soit pas douteuse, on le rem- 
place ordin, parindignum judi- 
 Câre ou par spernére, aspernüärt, 
contemnère, etc.); fastidire 


 {e avoir de la répugnance pour » 


d'où « dédaiïigner »}, v. tr. Cic. 


etc.(ex. : f. aliquem. Veil, Curié,.. 


preces alicujus. Liv. et hoc jo- 
corum dlegère fastidis genus. 
Phæd, ne fastidieris nos in 
 sacerdotum numerum accipère., 
Liv.) ; omittére, tr. Liv. (ex. : 
o. hastem, Liv. Galliam. Liv.) : 
spernére, tr. Cic. etc. (opp. à 
cupére, concupiscére, exX.: S. 
añiquem. Ter. Cic. cibum. Hor. 
veteres amicitias. Cic, alicujus 
litteras. Liv. haud spernenda 
natio, nequaquam spernendus 
auctor. Liv.) ; aspernaâri, dép. 
intr, Cic.. etc. (s'opp. à acci- 
pére, appetère, ex. : ejus boni- 
tatem non modo non asper- 
nûärt ac refutäare, sed etiam 
complecii et augêre debetis. 
Cic. quas illorum querimonias 
nolite aspernäri, nolite con- 
temnère ac negligère. Cic. 
hæc muliebria consilia neque 
tota aspernatus est neque ex- 
templo accepit. Liv.) ; contem- 
nére, tr. Cic. ete. (voy. mME- 
PRISER) ; recusälr'e, tr. Cic. etc. 
(VOY. REFUSER, REPOUSSER) , J'e- 


 futäre, tr. Cic. etc. (ex.: vir- 
tutem aspernari ac refutäre. 


: Cic.) ; rejicére, tr. Cic. etc. 
(ex. : Ennit Medeam aut Antio- 
 bam Pacuvii spcrnère aut re- 
. jicére. Cic. bona diligère et re- 
drcère contraria. Cic. rejicit 
nos. Ter. non rejicère peten- 
tem. Ov. rejectæ patet janua 
_Lydiæ [datifj. Hor.); repu- 
: diare, tr. Cic. etc. (s’opp. à 
assumêre, accipere, recipère, 
ex. :7. consilium. Ter. condi- 
cionem æquissimam. Cic.); r'es- 
puëre, tr. Cic. etc..(ex. : Cæsa- 
ris interdicta. Cic.). Dédaigner 
de (av. lInf.}, nolle. Cic. Qui 


n'est nullement à —, minime 


contemnendus. Cic. 


parl. des choses. 


fastidium, ti, m. 


. fastus 


dédain, s. 


ques de dédain »|. Liv. 


DED 


adv. Cic. Superbë, adv. Cic. 
Regarder — qqn, despicére alt- 
quem. Cic. Parler — de quel- 
qu’un, de qqch., contemptim de 
aliguo, de re loqui. Liv. 


dédaigneux, euse, adj. Qui a 


ou qui exprime du dédain. 
Fastidiosus, a, um, adj. Cic. 
Contemptionis et fastidii ple- 
nus. (Cic. — envers $8s égaux, 
fastidiosus in pares. Cornif. 


Substantivt. Faire le —, fasti- 


dire, intr. Plaut. fastus facéré 
(alicui). Petr. superbire, intr. 
Ov. Phæd. Plin. — des lettres 
latines, fastidiosus Latinarum 
litterarum. Cic, — de {avec 
l’Inf.\, VOY. MÉPRISANT, ORGUEIL- 
LEUX, DÉDAIGNER, [| (P. ext.) En 
astidiosus, 
a, um, adj. Plaut. Saperbus, a, 
um, adj. Cic. Conduite, ma- 
nières dédaisneuses, airs —, 
Cic. fastus, 
Virg. Ov. Petr. (cf. 
janitorum  perpeti. 
Tac.). Saperbia, æ, Î. Cic. 
Avec un regard, un ton —, fas- 
tidiosé, adv. Cic. Avec une co- 
lère —, stomachans fastidioseé. 
Cic. Juger qqch. d’une façon 
—, animi gudicio repudiäre 
aliquid. Cic. D’une dent dé- 
daigneuse, avec un goût —, 
dente supèrbo. Hor. Voy. BLASÉ, 
DÉLICAT, DIFFICILE, MÉPRISANT. 
m. Sentiment par 
lequel on dédaigne. Fasti- 
dium, Ii, n. Cic. etc. (ex,: f. 
domesticarum rerum. (Cic. in 
fastidio esse [< être un objetde 
d, »]. Plin. fastidio aliquem 
habëre [« témoigner du d. à 
qqn »].Cic.) ; despicientia, æ, 
f. Cic. (ex. : d. rerum externa- 
rum ou humanarum. Cic.); 
contempiio, onis, f. Cic.{ex.: 
omnium rerum humanarum 
contemptio ac despicientia [+ le 
dédain absolu »]. Cic. voy. MÉ- 
PRIS) ; CON(EMDIUS, ÙS, m. 
Liv. (roy. MÉPRIS, INDIFFÉRENCE; 
au plur. contemptus [« mar- 
[XXIV, 
9, 9]); aspernatio, onis, f. 
Cic. (ex. : a. rationis. Cic. 
[Tusc. IV, 311}; despectio, 
onis, f. Cic. (cf. Cic. [Hortens. 
fr. 60 K]l); fastus, üs. m. 
Virg. Cart. (ex. : fastum facère 
alicuti [+ traiter qqn avec d. » 1. 
Petr. au plur. omnes odisse 
fastus. Catull.\; repudiatio, 
onis, Î. Cic. (ex.: r. suppli- 
cum. Cic. [Mur. 91. absol. Cic. 
[ad Att. XII, 51, 2]). Par dé- 
dain pour qqn, aliquo fasti- 
dito. Tac. Avec —, voy. DÉ- 
DAIGNEUSEMENT.A voir du — pour 


us, M. 


qqun, VOY. DÉDAIGNER. 
dédale, 5. 


m. Labyrinthe (ne 
s'emploie qu'au figuré). Amba- 
ges, um, f. pl. Cic. Difficultates, 
um, Î. pl. Cic. Tricæ, arum, f. 
pl. Plaut. Cic. Les dédales des 


dedans, prép., adv. ets, m.97 
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perdue ne 5e retrouve pas), rés 
difficulis et inexplicabilis. Cic. 
incomperia -et inextricabilia, 
Plin. Ne pouvoir sortir d'un 
—, € tarbis se exnedire non 
posse. Liv. Voy. LABYRINTHE, 


(Arch.} Prép. Dans, à l'inté 
rieur de. VOoy. DANS ef 1INTÉ. 
RIEUR. || Loc. prép. Par dedans. 
Intaus in (corpore), Cic. Vov. 
INTÉRIEUR, À Adv. À l’intérieur. 
Intus, adv. Plant. Cæs. etc. 
(s’opp. à forts, extra, ex. : cum 
extra el intus hostem habe- 
rent. Cæs. fig. nec hæ [cupidi- 
tates] sese foris solum jactant, 
sed intas eliam in animis in- 
clusæ inter se dissident. Cic.); 
intra, adv. Cels. Col. (ex. : 
hæc vasa et opercula extrinse- 
cus el intra diligenter esse pi- 
cata debebunt. Coi.); intro, 
adv. (avec. mouv.). Ter. Cie. 
etc, (ex. : intro ire. Ter, Cæs. 
intro abire. Plaut. Ter. conce- 
dére hinc intro. Ter. filiam 
intro vocäre ad nos. Cic.); in- 
{TOTSUIM OU In{rOrsus, adv. 
Cæs. etc. (ex.: intr. nergére, 
Cæs.}j. On l'a mis —, il est —, 
C.-à-d. en prison, VOv. PRISON. 
Il a donné —, c.-a-d. dans 
l'obstacle, voy. osTACLE. Mettre 
—, VOY. CIBLE. Il a donné —, 
on l’a miIS —, voy. PIÈGE. Fis. 
Mettre VOY. TROMPER, SE 
mettre —, voy. [se] TROMPER. 
Arch. Se mettre —, c.-ä-d. être 
pris de vin, VOy. VIN, ENIVRER. 
Les chiens sont —, voy. vor. 
| (Loc. adv.) Là-dedans, intus 
(sans mouv.), intro {av. mouv.), 
adv. Cic. etc. De —, c.-à-d, do 
l'intérieur, ex interiore parte. 
Liv. En —, interius, adv. Sen. 


intus, adv. Cic. (Une personne) 


en —, abstrusus. Tac. Par ext. 
En —, du côté de l’intérieur, 
intrinsecus, adv. Col. Loc. prép. 


. En — de, infra, prép. {avec 


J'Acc.). Cic. Liv. Par ext. Du 
côté du milieu du corps. Avoir 
les jambes en —, cruribus va- 
tits esse. Varr. [|| (Arch.) Par 
dedans, c.-à-d. par l’intérieur. 
Voy. INTÉRIEUR.  S, m. Le 
dedans, c.-G-d. l'intérieur. Le 
— de la maison, domus inte- 
rior. Cic. Virg. Le — du 
royaume, pars regni inferior. 
Curt. || Loc. prép. Au dedans 
de, intra, prép. (av. l'Acc.. 
Cic. Au dedans, donu. Cic. 
Voy. INTÉRIEUR. | 


dédicace, s. f. Action de placer 


un temple, une église sous Fin- 
vocation divine ou sous l’invo- 
cation d’un saint. Consecratio; 
onis, f. Cic. (cf. domus). Cüc. 
Dedicatio, onis, f. Liv. (ædis, 
templi. Liv.). Le jour, la fête 
des dédicaces, dedicationis dies. 


_Plin. j. Faire la dédicace (d’un 


temple), dedicäre (aram, tem- 


plum). Liv. Voy. DéDter. || Con- 
sécration d’un monument à ün 
personnage, Consecralio, OR, 


dédaigneusement, adv. D'une 
maniére dédaigneuse. Con- 
temptim, adv. Liv: l'astidiosé, 


lois, de la procédure, anfrac- 
tus judiciorum. Cic. quris. 
Quint. Un — {où la raison 


DED 

. Suet, Tac. Dedicatio, onis, f. 
Liv, Suet. P. ext. Inscription 
qui relate cette consécration. 
Élogium, ü,: n. Cic."{ (Fig. 
Action de placer un ouvrage 
sous la protection de qqn. Nun- 
capatio, onis, f. Plin. Faire la 
— d’un livre, librum ad ali- 
quem mittère. Cic. (sen. 3 ; nat. 
deor., !, 16). ibraum alicui des- 
pondëre, Cic: (ad Att. XIII. 
1%, 3). libram alicui dicüre, de- 
dicäré. Phæd. Plin. Quint. 
dédicatoire, adj. Qui sert à 
dédier. Epître —, nuncupatio, 
onis, f. Plin. h 
dédier, v. tr. Placer sous l’in- 
vocation divine ou sous l’invo- 
cation d'un saint (un temple. 
une église) Consecräre, tr. 
Cic. (cf. c. ædem. Cic. locum. 
Liv.). Decicäre, tr. Cic. (cf. 
d, ædem. Cic. Liv.). Dicäre, 
tr. Liv. (aram, templum. Liv.). 
| Fig. Voy. consacrer.  Pla- 
cer (un ouvrage) sous le pa- 
tronage de qqn en y inscrivant 
son nom. Mittère librum ad 
‘ahiquem. Cic. Voy. DÉDICACE. 
dédire, v. tr. Ne pas recon- 
naître pour vrai ce que qqn a 
dit. Voy. pÉsavouer. || (Par 
ext.) Se —, c.-&-d. ne pas re- 
connaitre pour vral ce qu'on 
nous attrl 

tr. Cic. Infitias ire. Nep. || 
(Par anal) Ne pas reconnaître 
pour valable une promesse, un 
‘engagement pris par qun. /n- 
frmäre, tr. Cic. (ext.: ne quæ 
instituisset infirmarent [« de 
pour d’en être dédit »1, Cic.). 
4 Revenir sur ce qu’on a dit. 
Se —, muiäre sententiam. 
Pluut. se revocäre. Cic. || Par 
anal.) Revenir sur une pro- 
messe, un engagement pris. 
Renuntiäre, tr. Cic. (cf. pr. 
emphonem. Cic). Voy. RÉTRAC- 
TER. | 
dédit, s. m. Le fait de se dé- 
dire. BRevocatio verbi. Cic. 
Quint. |] (Par anal.) Le fait de 
revenir sur un engagement 
pris. Ketractatio, onis, f, Cic: 
(usité seulement à lAbl, avec 
sine, cf, sine retractatione. 
Cic.), Sans —, fide servata. Jet. 

OY. REFUS, RÉTRACTATION. || 
(P. ext.) Ce qu'on est convenu 
de payer, si l'on se dédit. 
Redhibitio, onis, f. Pensatio, 
Onts, f. Dig, Sponsio, onis, 
Î, Varr. Voy. INDEMNITÉ, DÉDOM- 
MAGEMENT. 


dédommagement,s. m: Avan» 


tage fait à qqn pour ls dédom- 
mager. Restitatio damnti. Cic. 
Îd quod ad damnum restituen- 
dum datur solvitur. Jct. ou 
Solatium, it, n. Tac. Jct. Pen- 
Sato, ontis, f. Dig, Accorder uu 
—, res restituëre. Cic. (Rosc. 


Am. 89, 11h). Payer un —, 


damnum alicui sarcire ou res- 
tituëre, Cic. pretiam solvère 
pro aliqua re, Cic. Sans -—, 
sine pretio. Jct. Fig. Compen- 


dédommager, v. tr. 


—, auro denudart. À. || 


dédoublement, s. 
de dédoubler. Bipartitio, onis, 


dédoubler, v. tr. 


ue. /nfitiäri, dép.| 


déductif, ive, ad]. 


Sortir 


 DED 


satio, ons, f. Cic. Trouver dans 


ce que. l'âge nous fait gagner 
un — à ce qu'il nous fait per- 
dre, compensäre damna fructu 
ætatis. Cic. C'est pour moi un 
—, hOC est mihi solacio. Cic. 
Voy. DÉDOMMAGER, : 
Faire {à 
qqn) un avantage qui com- 
pense un dommage subi. Dam- 
num alicui restituëêre. Liv. sar- 


cire. Cic. resarcire. Suet. pen- 


säre. Veil. Pretium alicui sol- 
vére pro aliqua re. Cic. Ali- 
quem aliqua re soläri. Tac. 
(cf. Ann. IÏ, 86). Aliquid ali- 
qua re compensäre, :Cic. (cf. 
summi labores nostri magna 
compensatt gioria. Cic. [de 
Orat. IlI,4, 1h]). Se —, dam- 
num suum leväre. Cic. Se 
— d’une chose par une autre, 
solari aliquid aliqua re. Plin. 
3. (ep. VIII, 11,3) 


dédorer, v. tr. Dégarnir de do- 


rure. Aurum ou splendorem 
auri detrahere alicui rei. À. Se 
Fig. 
VOY,TERNIR, RUINER. | 
m. Action 


Î. Gromat. vet. 
Défaire ce 
qui est double en formant 
deux touts d'un seul. Bipartire, 
tr. Col, ou in duas partes dis- 
secäre. Plin. — la flotte en 
deux escadres, bipartite clas- 
sem distribuëre. Cæs. ] _(P. 
anal.) Couper par moitié avec 
de l’eau. Temperäre, tr. Hor. 
Plin. VOy. COUPER, MÉLANGER. 
(Philos.)} 
Qui procède par déduction. Mé- 
thode déductive, raisonnement 
—, VOY. DÉDUCTION. 


déduction (lat. dedactio),s. f. 


(Arch.) Action d'énoncer les 
choses les unes après les autres. 
Continuatio, onis, f. Cic. (cf. c. 


causarum. Cic.). Series, ei, f, Cic. 


Voy. ÉNUMÉRATION.4 Spéc. (Phi- 
los.) Forme du raisonnement 
qui consiste à faire sortir d’une 
proposition la suite des consé- 


 quences qu'elle contient impli- 


citement. Deducfio, ons, f. 
Cic. Demonstratio, onis, f. 
Boët. !| (P. ext.) Conséquence 





déduits. Conclusio, onis, f. Cic. 
Ea quæ conseqauntur. Cic. Voy. 
CONSÉQUENCE. 4% Action de reti- 
rer une partie d'un total à 
payer. Deductio, onis, Î, Cic. — 
faite des frais, deductis sump- 


tibus. Cic. Voy. DÉFALCATION, 


RETRANCHEMENT, SOUSTRACTION. 


déduire, v. tr. Enoncer succes- 
ÉNUMÉRER. {|| 


sivement. Voy. 
(P. ext.) Exposer avec développe- 
ment. Voy. DÉVELOPPER. 4 Faire 
d’une proposition (la 
suite des conséquences qu elle 
contient implicitement). Col- 
ligére (ex aliqua re), Cic. Ex 
illis quæ sumpta sunt quod se- 
quitur colligère. Cic. — les con- 
séquences des prémisses, VOy. 


défaillant, 
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CONSÉQUENCE, PRÉMISSE. Se — 
de,aliquà re effici ou confici. 
Cic. Voy. CONSÉQUENCE, con- 
CLURE. Les propriétés qui 6e 
déduisent de…, consequentia, 
ium, n. pl. Cic. consectaria, 
orum, n. pl. Cic. 4 Retirer (une. 
partie) d’un total à payer. De- 
daucère aliquid (de summü, de: 
pecuniä), Cic. . Detrahére alr- 
quid (de pecuniä). Cic. Deduc- 
tionem facére (ex pecunià).Cic. 
Decessionem (de summa) fa- 
cére. Cic. En ajoutant et en 
déduisant, addendo deducen- 
doque. Cic. Sans rien —, sine 
alla deductione. Cic. Payer 
sans rien —, solidum solvère. 
Cic. Voy. RETRANCHER, sous- 
TRAIRE. | 


déduit, s. m. (Arch.}) Divertis- 


sement. Voy. ce mot. 


déesse, s. f. Divinité du sexe 


féminin. Dea, æ, f. Cic. etc. 
(Dat. et Abl. plur., outre deis 
régulier, dus. Varr. et deabus. 
Cic. quand ïil est nécessaire 
d'éviter une confusion entre 


Jes déesses et les dieux). Diva, 


æ, ff. Catull. Virg. Liv. La 
bonne déesse (divinité des Ro- 
mains, souvent confondue avec 
Cybèle), Dea Magna. Catull. 
La — aux cent voix, Fama, æ, 
f, Virg, La — du matin (l’Au- 


rore), .Matuta, æ, f, Cic. 
Ov. [|| (Poëétiqt.) Personni- 
fication de certaines quali- 
tés, de certaines puissances. 


Dea, æ,f.Cic. Naumen, minis,n. 
Liv. Fig. Elle a le port d’une 
— , incedit magruficé. Liv. 


défâcher, v. tr. Apaiser une 


personne qui est fâchée. Pla- 
cäre animum, iram (alicujus). 
Cic. S'emploie surtout comme 
réfléchi. Se —, se lentre et le- 
nire, intr. Plaut. iram missam 
facére. ler. Voy. APAISER, CO- 
LÈRE. 


défaillance, 6. f. Le fait de 


faire défaut farch.), Defectio, 
ons, Î. Cic. (cf. d, solis. Cic.). 
4 (Spéc.) En parlant des forces 
physiques ou morales, Defec- 
{10, onis, Î. Cic. etc. (voy. 
MANQUE ; AFFAIBLISSEMENT [} 
(Par ext.) Faiblesse soudaine. 
Defectio, onis, f. Cic. etc. 
(voy. ÉVANOUISSEMENT). Tomber 
en —, voy. {[s’| ÉvANOUIR. Pour 
lui il n'avait eu aucune — 
maloré ce revers, 1ipse animo 
non defecerat tanto accepto 1n- 
commodo. Cæs. Kevenu de 
cotte —, cum ab ülo lapsu se 
sustinuisset. Liv. 

ante, adj. Qui 
fait défaut.Ligne défaillante (qui 
s'éteint faute d’héritiers), Voy. 
ÉTEINDRE, Partie défaillante et 
(substantivt.) Île — (qui fait 
défaut à l’assignation), Qui (ou 
quæ) vadimonium deserit, Cie. 
non respondet, Cic.  (Spéc.) 
En parl. des forces physiques 
ou morales. Deficiens, p. adi. 
Tib. Quem /quam) animus re- 
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Cæs. Languens, p. adj.] etc. (ex.: d. terrores. Cic.):t Liv. incommodum, ê, n. Cic, 
Cæl. (cf. 1. stomachus. Cæl. cp effundëre (< rejeter, renon- (CE. incommodum Capère ou 
Cic.). Languidus, a, um, à j.| cer »}, tr. Cic. (ex. : odium...| accipére. Cic.). detrimentam, i, 
Plin. Liv. VOy. AFFAIBLIR, quo ego effudisse ‘me omnel n. Cic. (cf. detrimenta belli. 
FAIBLE. Forces —; vires corpo-| arbitrabar. Cic. [ep I, 8, 20 |); Hirt. magnum, majus detri- 
ris affectæ. Cic. defectio vi-| excutére, tr. Cic. (ex. : opi- | mentum afferre. Cie. magna 
rium. Cic. Membres défaillants, | nionem sibi excutére. Cic.) ; detrimenta inferre. Cæs. in- 
fluentia membra. Curt. extrudère, tr. Cic. (ex.: Pol-| jerre Romans. Hiré. d. ca- 
défaillir, v. intr. Faire défaut | lucem quam primum fac ex-| pére. Cic. accipère. Cæs. ac- 

(arch). Voy. DÉFAUT. Se — à | trudas, Cic.); exuére, tr. Cic.| ceptam d. sarcire. Cæs. sine 

. soi-même, sibi deesse. Cic.| (ex.: humanitatem omnem. Cic.| x lo detrimento exercilus ou 

. Hor. % (Spéc.) En parlant des | VOoy. DÉPOUILLER) ; omitiére, commissi exercitus. ÎVep.Vell.\. 
forces physiques ou morales. | tr.Cic. etc. (ex.:morem [e d’une] calamitas,, atis, f. Cic. (cf, 
Deñcëre, intr. Cic. etc. (voy. | habitude | omuttére. Sall.). Ne Cannensis illa calamitas. Cie. 
[faire] DÉFAUT, MANQUER); Ca-| pouvoir se — de qach., hærëre| nulla  calamitate victus. Hirc, 
dëre, intr. Cic. etc. (ex.: ca-| in aliquare. Cic. I} étaït em-| calamifatem accipére.Cic.Nep.}, 
dère animis. Cic. ceciderant |. barrassé d’une liaison dont il| défalcation, 5. f. Action de 
animi. Liv.) : labi, dép. intr.| ne pouvait se défaire, revocare| défalquer. Deductio, onis, f, 
Virg. Liv. Tac. (moins usité] se non poterat familiaritate| Cic. Voy. DÉDUCTION. 
que le précédent). |] Sa implicatus. Cic. || (Par ext.) Se | défalaœuer, v. tr. Déduire dans 
Tomber en faiblesse, Voy. [s’|| défaire de qqn ce le tuant). une évaluation. Deducère ali- 
ÉVANOUIR. | | Aliquem e (ou de) medio tol-| quid (de summä, de pecunià). 

défaire, v.tr. Détruire {ce qui| lère. Cic. (Rose. Am. 7, 90). 4] Cic. Voy. DÉDUIRE. | 
a été fait). Dissolvére, tr.| (Spéc.) Mettre en déroute. défaut, s. M. Absence d’une 
Cic. etc. (ex. opus ipsa saum| Fundère, tr. Cic. etc. (ex.: f.} chose, d'une personne Jà où 
natara dissolvit. Cic. voy. DÉ- | copias hostiam. Cæs. Mardo- | elle serait désirable, Defectus, 


hiquit. 


MOLIR, DÉTRUIRE), — un nœud,| nium. Nep. aliquem cædère et] üs, m. Liv. Plin. (ex.: d. aqua- 
nodum solvère. Cic. Voy. né-| fundère. Cæs. fandèére et fu-| rum. Liv. aquæ dulcis, lactis, 
LIER, DÉNOUER. — un tissu, re-| gäre. Liv.\; cædèëre, tr. Cic.| olei. Plin.); inopia, æ, f. 


texere, tr. Cic. (cf. quasi Pe- | etc. (voy. rarzcer [en] PrËGES) ; | Cæs. Liv. (ex. inopia (rumen- 
nelope telam retexenñs. Cic.).| profligäre, tr. Cæs. Liv. (voy.| taria [< déf. d’approvisionne- 
— un paquet, un ballot, fas-| vaincre). Voy. aussi DÉFAITE, | ments |. Cæs. voy. MANQUE); 
cem explicäre. Cic. dissolvére. | DÉROUTE. . penuria, æ, Î. Cic.(ex.: si li- 
Cic. Son lit était défait, e Lecto | défaite, s. f. Action de se dé-| gnorum penuria est, Col, voy. 
lintea pendebant. À.— le cou- | faire de qqch. (Marchandise) de | MANQUE). À défaut des autres 
vert, mensam tollère. Cic. — |. bonne —, de —, vendibilis, e,| choses, si celera defecerunt. 
une couture, dissuëre. Cic. || | adj. Hor. Fig. C’est (une fille}| Cic. A — de miel, quia mel 
- (Par anal.) Décomposer. Avoir { de —, non est illocabilis. A.|\ nor habebant. Liv. Au défaut 
. le visage défait, voy. nÉcompo-| {d’apr. Plaut.i. (Par ext.)| d’une chose, si res defecerit. 
_SER. Un cheval défait, voy.| Moyen de se défaire, dese tirer | Cic. À — d'accusateur, accusa- 
MAIGRE, AMAIGRI. [| (Par ext.) | de ce qui embarrasse (arch.). | fore non existente, Cic. À — 
Se défaire (arch.), se suicider. | ÆEffugium, ti, n. Cic. Voy.issue,| d’accusation, quia nulium cri- 
Voy. suicine. || Fig. Défaire un | [moyen des’| ÉcHarper. || (Par | men erat.Liv. A mon —, sinon 


mariage, nuptias dirimère. | ext.) Prétexte pour se tirer de] ego. Cic. Faire — (à qqn), 
Suet, — un marché, pactun | l'embarras de dire ou de faire| abesse, intr.Cic.(s'opp.àalcui 
non serväre. Cic. — les lois,| ce qu'on ne veut pas. Late-| adesse, aliquem defendre, 
leges dissolvère. Cic. Nep. — | bra, æ,.f. Cic. (ex. : te mirifi- | ex.: qui Autronio non afue- 


les rois, reges 1mperio exuêre.] cam in latebram conjecisti. | rim. Cic.); deesse, intr. Cic. 
Cic. { Détacher, dénouer, etc. | Cic. voy.SUBTERFUGES,PRÉTEXTE); | ex.: hoc unum üilli [M. Cali- 
(Les pièces d’un vêtement, d’un | deverticulum, i (pr. « che-| diol, si nihil atilitatis habebat, 
ajustement qu'on veut ôter). | min détourné »}, n. Cic. {ex.:| afait; si opus erat, defait. 
Solvére, tr. Cic. Exsolvère, tr. |. quæ deverticula flexionesque| Cic. [Brut. 80, 276]. verba mi- 
Cic. — ses cheveux, comas ex- | quæsivisti? Cic. fin Pis. 581) ;| hi desunt. Cic. non mihi dee- 
cutére.. Quint. Absol. — qqn, | ambages,um, f. pl. Cic. (voy.| ro. Hor. voy. maxquer) ; defñ- 
c.-@-d. défaire son vêtement, | BIAIS, SUBTERFUGE) ; excusatio,| cère, tr. et intr. Cic. etc. (ex.: 
detrahére alicui vestem., Ter. |. onis, f. Cic. (voy. PRÉTExTE) ;| cum non solum vires, sed 
Se —, C.-ü-d. se déshabiller, | causa, æ., f. Cic. (surt. causa| eftam tela nostros deficerent. 
VOY. DÉSHABILLER. Îl est défait | simulata. Cic. cf. inventa est| Cæs. cum oppidanos jam tela, 


{famil.), discinctus est. Sen. || | causa. Ter. causas fingère.| jam vires, jam ante omnia 
(Par ext.; Se — d’un vêtement, | - T'er.). Chercher des —, fergi-| animus deficeret. Liv. tempus 
voy. ÔTER, Fig. Se —, c.-à-d.| versäri, dép. intr. Cic. Trouver | fe citins quam oratio deficeret. 


se débarrasser de ce qui est à| une —, rimam aliquam repe-| Cic. res [« la matière, les su- 
charge. Abjicére (« vendre à} riré (prov.).Plaut. (Cure. DI0).! jets »] me ipsa deficit. Cic. pru- 
vil prix »), tr. Plaut. Ter.] 4 Mise en déroute. Clades, is,| dentia nunquam deficit orato- 
Phæd. (ex. : abj. ædes. Plaut.| f. Cic. ete. (ex.: cl. acerbissima| rem. Cic. ea mé solatia def- 
agros. Phæd. quæ [psaltriai| Mari. Cic. sua temeritate con-| ciunt. Cic. aqua etiam defece- 
, Juantum potest abjiciundast, | tracta clades. Liv. cladem [pu-| rat. Curt. deficit non voluntas, 
St non pretio, gratuüs. Ter, [Ad.| gnæ] accipère. Cic. Liv. cladem| sed spes. Cic. quod mihi con- 
 4hh}) ; exigère ÿ: 8e défaire en | accipère ab hoste Gallo. Liv.| suevit in ceteris causis esse 
_ vendant »), tr. Liv. (ex. : exig. | cladem hosti afferre. Cic. cla- adjumento, id quoque in hat 
agrorum fractus. Liv. [XXXIV,| dem inferre, importäre. Liv.| causa deficit. Cic.) ; non SUp- 
9, 9]. merces. Col. poet.: [X,| cladem .facère [“ préparer »].| petëre {+ n'être pas en suff- 
317) ; Submovêére, tr. Col.| Sall, vix instantes clades sus- | sance -), intr. Cic. etc. (ex.: 
(ex. : oves. Col. agnos. Col.). ünêre. Liv.}, En parl. de dé-| cui resnon suppetat, verba non 
Par anal. Ponére, tr. Cic. | faites essuyées par eux-mêmes] desint. Cic. vereor ne mihi cri 
etc. (ex. ‘'P. vitam. Cic. vitia. |. les Romains emploient ordin.| mina suppeterent. Cic). {| 
Cic.); deponère, tr. Cie. (voy. |. des euphém. comme adversum| {Spéc. t. de droit.) Le fait de 
QUITTER) ; depellère, tr. Cic.]. prœlium ou adversa pugna.] ne pas 56 présenter en justice. 
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Voy. coNTuMAcE, Jugement par 


—, eremodicium, ii (er. Epnbo- 
 Gixtov}, n. Ulp. dig. Cod. Just. 
Faire —, vadimonium deserère. 
Cic. ad vadimonium non ve- 
nire. Cic. 
fut condamné par —, -absens 
damnatus est. Nep. !| (Par 
anal.). Le défaut de la cui- 
rasse, 


coup l'atteignit au — de la 


cuirasse, per loricam in nu- 


dum corpus vulinus pervenit. 
Liv. Ii sait bien des —, multa 
aperta videt. Cic. || (Par ext. 
t. de chasse.) Pérte de la voie 
par les chiens, Mettre les 
chiens en —, canes eludére. 
Phæd. Relever le — des chiens, 
canes reducère ex errore in 
viam. À, Fig. Mettre en —, lu- 
dificari, dép. tr. Cic. Liv. elu- 


+ dère, tr. Tac. Trouver qqn en 


—, in errore aliquem depre- 
hendère. Cic. Etre pris en —, 
in ipsa culpa deprehensum te- 
néri, Cic., Par anal. Sa mé- 
moire est'en —, eur MemÔria 


deficit. Sen. rh. memoria.la-. 


baë, Liv. (cf. si memoria mihi 
non labat. Gell.\. Sa prudence 
fut en —, non constitit ei pru- 
dentia. Cic. Mettre en — la vi- 
gilance dé qqn, voy. TROMPÉER. 


“ Insuffisance de la quantité 
d'une chose. Inopia, æ, f. 


Cie. etc. (ex.: inopia loct 
[« défaut de place »]. Liv. con- 
suit [« de plan »]. Cic:) ; pe- 
nuria, æ, Î. Cic. Liv. (ex.: p. 
argenti. Liv.\.Voy. INSUFFISANCE. 
 -(Spéc.) En parl. de cer- 
taines qualités, — de modéra- 
tion, intemperantia, æ f, Cic. 


— de courage, 1gnavia, æ, Î. 


Cic. — de fermeté, infirmitas 
_animi, Cic. = d’esprit, stulti- 
ia, æ, f. Cic. % (Par ext.) Ce 


qui dans une personne, dans 
une chose n’est pas comme il 


doit être. Vitium, 11, n. Cic. 
etc. (ex.: v. corporis [< d. phy- 


sique »]. Plaut. Cic. v.jumenti. 


Jet. si nihil est in parietibus 


aut in tecto vitit.. Cic. v, ora- 
hionis. Quint. sermonis. Quint. 
ingenit, Quint. Sioicæ secitæ. 


Quint. vitia in dicente acu- 
lus quam recta [+ les quali- 
tés »] vidère. Cic. hoc vitium 
compensäre vel facultate vel 
copiä. Cic. multa vitia ponère 
[* se débarrasser »].Cic. Omnia 
 fere vitia vitäre. Cic.) ; pra- 
vitas, atis, f. Cic. (ex: Er 
corporis [« d. physique »]. Cic. 
YOY. IRRÉGULARITÉ). — d'une 
émeraude, sarcion, ii, n. Plin. 
(XXX VIT, 73). Qui est sans —, 
emendatus, a, um, p. ad]. Cic. 
Voy. IMPERFECTION. J’ai le — de, 
hoc mihi vitium est (avec l'In- 
fin.). Ter. Hor. - 
défaute, s. f: (Arch.) Manque, 
défaut. Voy. ces mots. 
défaveur, s. f. Privation de la 
faveur. Fides narva. Cic. fides 


non adesse. Cie. Il. 


Corporis pars aperta. 
Cic. Corpus nudum. Liv. Le 
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afjecta ou afflicta. Cic.Invidia, 
æ, Î. Cic. (cf. in invidiam inci- 
dére. Nep 

un offensä esse apud aliquem. 
Cic.). Offensio, onis, f. Cic. 
(cf. offensio popularis ou po- 
puit |« la d. auprès du peu- 
ple »]. Cic. Tusc. [V, 36, 103 
in Offensionem alicujus ca- 
dére. Cic.). Tomber en —, of- 
fendéère (apud aliquem). Cic. 
in invidiam venire. Cic. Etre 
en —, in invidia esse. Cic. 


Scaurus était tombé en —, 


Scaurus refrixerat. Cic. Jeter 
de Ia — sur qqn, invidiam 
confläre alicui. Cic. invidiam 
facère alicut. Cic. La —. pu- 
blique, offensa popult volun- 
tas. Cic. (Tusc. V, 37, 106). 
Voy. .DISCRÉDIT, DISGRACE. 4 


Disposition défavorable pour 


qqu, pour qqch, Animus alienus. 


 Cic. Malignitas, atis, f, Cic. In- 


vidia, æ, f. Cic. Une grande —, 
odium (in aliquem ou adversus 
aliquem).Liv. La — du sort, ini- 
quitas temporum.Cic.des temps, 
inigquitas ou asperitas où diffi- 
cultas temporum. Cic. Jeter de 
la — sur qqn, refrigeräre ali- 
quem. Quint. Etre en —, fide 


carëêre. Cie, Voy. ANTIPATRIE, 


AVERSION. 


| défavorable, adj. Non favo- 
rable.(En parl. des personnes.) 


Iriquus, a, um, adj. Cic. fal- 
cui. Cic. in aliquem. T'er.). 


Alieno animo. Cic. Malignus, 
a, um, àdi. Cic. (En parl, des 


choses.) /niquuüs, a, um, adi. 
Cic. Gæs. (cf. locus. Cæs. tem- 
pora. Liv.\, Non æquus. Cic. 
Adversus, a, um, ad]. Cic. Nep. 
Liv. (cf. ventus. Cæs. Liv. res 
adversæ [+ circonstances dé- 
fav. »]: Cic.). Alienus, a, um, 
adj. Cic. etc. (s’opp. à oppor- 


 tunus,cf. alienus locus. Liv. al. 


tempus. Cæs.), Importunus, a, 
um, adj. Cie. (cf. np. tempus. 
Cic. [de Orat., II, 20]). 

a, um, adj. Cic. (cf, m.pugna. 
Cic. exitus. Sall. mala res, 
spes multo asperior. Sall.). 
Faire une vente à un moment 
assez ——, deteriore tempore 


auctionäri. Cic. Défense portée 


sur un terrain —, defensio 
iniquior. Cic. Jugement —, 


_tristior sententia. Suet. Dispo- 


sitions ——, mentes infensæ, Cie. 
Parler de qqn d'une manière 
—, quod sequius sit de aliquo 
loqui. Cic. detrahèére de alicujus 
fama. Cic. Parole —, incom- 
moda vox.' Liv. Propos — (de 
la malveillance, de l'envie), 
minus commoct sermones ma- 
levoloram. Cic. Circonstances 
—,. angustiæ, arum, Î. pl. 
Cæs. Cic. (cf. angustiæ pe- 
titionis [« pour une candi- 


dature »1]. Cic.). Circonstances 


trés —, magna rerum iniqui- 
tas. Cic. Ce qu'il y avait de — 
dans ces circonstances, quod in 
tempore male fuit. Cic. La na- 


:Offensa,æ, f. Cic. (cf. 


défavyoriser, v. 


_Malus, 
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ture (lui avait été) —, male- 
fica natura. Nep. (Ages, 8, 1). 
Présages —, voy. PRÉSAGE. Los 
augures annoncônt un signe —, 
augures obnuntiant (consuli). 
Cic. (Phil. 2, 33, 83). 


défavorablement, adv. D'un 


défavorable. Animo 
iniquo ou alieno. Cic, Ma- 
ligné, adv. Ov. Interprétor 
qqch. —, male ou inique inter- 
pretäri aliquid. Cic. ir dete- 
rius trahère aliquid. Tac. Par- 
ler de qqn —, voy. DÉFAvO- 


RABLE. 
, tr. (Arch.). 
Priver de faveur. Voy. pisGrA- 


maniôra 


défécation, s. f. (Pharm. Opé- 


ration par laquelle on débar- 
rasse un liquide des parties qui 
le troublent. Defæcatus liquor. 


. A. Defæcatio, onis, f.. À. (em- 
| ployé au fig. par Tertullien). 
défectif,défective,adj.(Gram.} 


Auquel manquentcertaines for- 
mes de 1a déclinaison, de la 
conjugaison, à laquelle il ap- 
partiont. Defectivus, «a, um, 
adj. Prise. (cf. defectiva no- 
mina, verba Gramm.). Verbes 
—, deficientia verba. Prise. | 


défection, s. f. Action d’aban- 


donner une cause, un parti au- 
quel on appartient. Defectio, 
onis, f. Cic. (cf. ab aliquo, ab 
aliqua re. Cic.). Transitio (ad 
hostem). Cic. Faire —, deft- 
cére (ab aliquo ad aliquem). 
Cæs.desciscère (ab aliquo).Cic. 
Liv. transire {a patribus ad 
plebem). Liv. Il annonca la — 
des alliés, nuntiavit socios 
defecisse. Cic. Empêcher de 
faire —, in fide retinëre. Cæs. 


. Pousser qqn à faire —, ali- 


quem abducére. Liv. aliquem 
au rebellandam excitäre ou 
compellère. Liv. Travailler à 
la — de qqn, aliquem ad de- 
fectionem ou ad transeundum 
sollicitäre, vocäre. Cic. Es- 
sayer d'entraîner qqn dans sa 
—, Qliquem in socieltatem de- 
fechtionis impellère. Liv. || 
(Fig.) En parl. de l'âme qui 


s’est. détachée de Dieu. Voy. 


ABANDON. 


défectueusement, adv. D'une 


manière défectueuse. Non sa- 


dis. Cic, Haud commodëé. Cic. 


Vitiosé. Cic. 


défectueux, euse, adj. Ou il 


manque qqch. /n quo desunt 
quædam. Cic. Mancus, a, um, 
adj. Cic. Non integer. .Cic. 
Voy. INCOMPLET, IMPARFAIT. || 
(Arch.) Verbe —, voy. DÉFEC- 
Tir. % Qui présente quelque 
imperfection. Filiosus, a, um, 
adj. Cic. Mendosus, «a, um, 
adj. Cic. Pravus, a, um, ad]. 
Cic. Liv. Ecrire le nom de 
Verrucius d’une manière —, 
in nomine Verrucii mendosum 
esse. Cic. II y a bien des choses 
—, multa peccantur. Cic. Goût 


1 LL ” [2 = = LC B 
—, existimationis vitium, Vitr. 
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 pravum judicium. Cic. Voy. 
GouT. Expression —, construc- 
tion —, vitiosa locatio verbo- 
rum. Quint. vilium sermornts. 
Quint. Texte —, mendosus li- 
ber. Sen. Raisonnement —, ra- 
tiuncula, æ, f. Cic. Voy. FAUTIF, 
VICIEUX. 
défectuosité, 5. f. Manière 
d'être défectueuse. Vitium, ut, 
n. Cic. VOYy. DÉFAUT. 
défendable, adj. Qui peut être 
défendu {contre ceux qui. l'at- 
. taquent). Satis munitus. Liv. 
Præsidio.idoneo firmatus. Liv. 
1 Fig. (En parl. d’une cause.) 
acilis ad defendendaum. Cic. 
La thèse est —, rei facilis est 
defensio. Cic. 
défendeur, deresge, s. m. et 
f. (Droit.) Dans un procés, la 
partie contre laquelle est in- 
tentée la demande, (En géné- 
ral.) Îs in quem agitur. Cic. 
(Dans un procés criminel.} 
Reus, 1, m. Cic. (cf, rei capita- 
lis ou judicii capitalis. Cic.). 
Rea, æ, f. Cic. Is qui (ea quæ) 
accusatur. Cic. (Dans un pro- 
cès civil.) /s unde petitur. Cic. 
Etre —, voy. DÉFENDRE, PLAI- 
DER. 
défendre, v. 
* contre céux qui l’attaquent. 
Defendére, tr. Cic. etc. (très 


souv. fueri et. defendère. Cic.: 


def. ac tegère. Cic. def. et pro- 
 tegère. Cic. s’opp. à oppugnäre, 
impugnäre, deserère ; ex.:. 
aliquem. Cæs. se. Val.-Max 
sui defendendi causä telo uti. 
Cic. def. domini caput. Cic. 
domum ac penates suos illo 
Oppugnante. Cic. rem publi- 
-cam, Cic. def. jure se potius 
quam armis, Cic. se telo. Cic. 
ædes Vestæ vix defensa est 
[contre le feu] tredecim maxi- 
me servorum Operä. Liv. t. 
mil. d. Hæduos..Cæs. castra. 
Cæs. mœnia. Sall. mœnia ipsa 
sese defendebant. Liv. [XXVI, 
h5, 1]. d. se armis, se manu. 
Cæs, urbem captam non ferro 
defendisse [< ils n'avaient pas 
essayé de d. »], sed auro rede- 
misse. Justin. d. senatum con- 
tra Antonium. Cic. se armis 
adversus Abrupolim. Liv; dé- 
fendre par la parole: defendère 
s’opp. à impugnäre, 0ppugnäre, 
ex.: utraum impugnats plebèm 
an defenditis ? Liv, Nysæos di- 
ligentissime tuëri ac defendère. 
_ Gic. acta illa Cæsaris, quæ 
 neque oppugnavi anteu neque 
defendi, Cie. “aliquem contra 
ininucos suos. Cic. se adver- 
sus populum Romanum. Cic. : 
défendre en justice, defendère 
(Sopp. à accusäre, ex.: d. et 
subleväre homines. Cic. ami- 
cum. Cic. Sen. Roscium parri- 


cidu reum. Cic. Siciliam pro- 


vinciam totam. Cic. d. tabu- 
las testamenti. Val.-Max. rem 
M. Tall Cic. P. Sulliæ cau- 
sarn.-Cic. P. Sullæ innocen- 


tr. Aider (qqn) 


_patriæ, sed 
gnäre possit. Cic.);: munire, 


tiam., Cic. regem contra atro- 
cissimum crimen. Cic. contra 


 hunc judicio privato causam 


alicujus. Cic. s’opp. à probare 
crimen, ex.: d. crimen [« se 
défendre d’une accusation | 
navale. Cic. mais cf. ci-a- 
près. d. aliquem de ambitu. 
Cic. aliquem in judiciis. Nep. 
aliqguem in capitis periculo. 
Cic. D. Matrinium apud M 
Janiam Q. Pablilium præto- 
res. (Cic.; défendre une opi- 
nion : s'opp. à oppugnäre, im- 
probäre, repudiäre, ex.: def. 
sententiam. Cic. rem def. in 
suis dispatationibus. Cic. hæc 
improbantur a Peripateticis, a 
Stoicis defenduntur. Cic.j; 
defensäre (+: défendre active- 
ment »)}, tr. Plant. Sall.Tac.(ex.: 
d. mœænia. Plaut. Sall. sua. 
Tac. sese castellis. Tac. Italici, 
quorum virtute mœnia defen- 
sabantur. Sall.)\; defensitäare 
(«a défendre habituellement ou 
avec ardeur »), tr. Cic. (ex.: d. 
causas. Cic. [Br. XXVI, 1001. 


-ejus sententiam ta studiose, 


ut... Cic. hæc non acrius accu- 
savit in sénectute, quam antea 
defensitaverat. Ci.) tueri, 
dép. tr. Cæs. Liv. Tac. (ex.: 
castra, impedimenta.Cæs.suos 
fines. Cæs.fines.Liv.oram mari- 
timam. Cæs. Syriam. T'ac.oppi- 


.dum unius legionis præsidio. 


Cæs. armis prudentiæ causas 
tuëri et defendère. Cic. libero- 
ram nOstrorum pueritiam COon- 
tra improbitatem magistratu- 
am. Cic. contra piratas Sici- 
liam. Quint. quando quidem 


nostra tuëri adversus vim at- 
que injuriam justà vi nOn vul-. 


us, vestra certe defendetis. 
Liv. [VII, 31, 3]. ut vel sine 
præsidio tueri se adversus Ro- 
manos possent. Liv. [XXV, 11, 
7j) ; adesse, intr. Cic. etc. 
(seulem. p. sign. « assister, dé- 
fendre en Justice », ex. ad. 
Quincho. Cic. amicis. Cic.); 
propugnäre, intr. Varr. Cæs. 
Cic. (ex.: prop. pro gallinis 
[« déf. leurs poules =]. Varr. 
pro suo partu [< leurs petits »]. 
Cic. pro fama alicujus. Cic. 
ut non Oppugnäre commoda 
pro his propu- 


tr. Cic. Nep. (ex.: Alpibus Ita- 
liam munierat natura. Cic. mu- 
nire se ligneis mœnibus. Nep. 
quæ  [herbescens  viriditas] 
COnRITG GVIuM minorum mor- 
sus munitur vallo aristarum. 
Cic. au part. adj. oppidum 
munitissimum [< très bien dé- 
fendue >]. Gic. et loci naturäà 


et manu mMmMuUNnItSSINA casitra. 


Cæs.); præsidère (« protéger, 
défendre, garder »}, intr. Cic. 


Liv. etc. (ex.: pr. huic imperio 


hbertatiqgue communi. Cic. ur- 
bi. Liv. classi [« avec la flotte »] 
Pr. Prundisio Calabriæque 
crca litoribus. Liv.) ; tenère 
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(« ne pas laisser prendre, dé- 
fendre »), tr. Cæs. (ex.: ft. 
suum locum, tumulum. Caæs,\, 
obtinère (« rester maître de : 
défendre »}, tr. Cic. etc. ({ex.:/f 
obtinêre jus suum contra ali- 
quem. Cic. causam. Cic, Voy. 
SOUTENIR). Il le tua à son corps 
défendant, eum occidit, neipse 
occideretur À. À son corps dé- 
fendant (fis.) invitus. Cic. Voy. 
corps. || (Spéc.; Défendre qan, 
c._à-d. soutenir son innocence 


_contre ceux qui l’accusent. De- 


fendère, tr. Cic. (voy. ci-des- 
sus). Dicére pro aliguo. Ci. 
Agère ab aliquo. Cic. Alttai 
patrocinäri. Ter. Quint. Pa- 
trocinium alicujus suscipère. 
Cic. — Ia cause de aqn, cau- 
sam alicajus defendére ou di- 
cère. Cic. Se défendre, défen- 
dre sa propre cause, se defen- 
dère. Cic. causam dicére, Cie. 
defendère ipsum sese. Cic. di- 
cère ipsum pro se. Nep. Quint. 
Se — de qach., defendèëre ali- 
quid. Cic. alicujus rei causam 
dicère. Cic. (cf. veneficii caü- 
sam dicère. Cic.). Se — d’ac. 
cepter qqch., deprecäri aliquid. 
Quint. Se — d'avoir fait qqch., 
neqäre se aliquid fecisse. Cic. 
4 Mettre qqn à l’abri de ce qui 
le menace. Defendere, tr. 
Cic. etc. (ex. : d. prata a pe- 
core. Col, vestes a tineis. Plin. 
gladio se a mulfitadine. Sail. 
infantem a feris alitilibasque. 
Justin. vitam ab inimicoram 
audacia telisque. Cic. aliquem 
ab eo periculo. Cic. aliquem 
ab injuriä alicujus. Cæs. quid 
a {< contre »] Pyrrho, Hanni- 
bale Philippoque et Antonio 
defensum est aliud quam ü- 
bertas.…. ? Sall. fr.t. milit. d. 
se suaque ab is. Cæs. castra 
ab hostibus duplici fossä.{Hiirt. 
per hunc illa [Macedonia] a 
l'hracum adventu ac depopu- 
latione defensa est.Cic.); tuëri, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: domum 
a furibus. Phæd, fines suos ab 
incursionibus et latrociniis.Cic. 
mare ab hostibus. Autt. b. 
Afr. turrim miltibus com- 
plevit tuendamaque ad omnes 
repentinos casus tradidit. Cæs. 
[B. C. II], 39, 2]); futäri, dép. 
tr. Liv. Plin., Tac. (ex.: vera 
arma verasque vires, quibls 
ab 1ra Romanorum vestra tu- 
taremini, invenistis. Liv. [VE, 
20, |]. natura truncos arbo- 
resque corlice a frigoribus € 
calore tutata est. Plin. (H.N. 
VIL, pr. ?]. {. se munimento 
ad tempus adversus crescentem 
in dies multitudinem hostiun. 
Liv. [XXI, 95, Ih]); tegere 
(« protéger, défendre, mettre 
en sûreté »), tr. Cæs. Cic. (voy. 
ABRI, ABRITER, COUVRIR, PROTE- 
GER) ; protegère, tr. Cic. etc. 
(VOY. ABRI,ABRITER, COUVRIR,PRO- 
TÉGER); Drohibèére,tr.Cic. (voy. 
PRÉSERVER, GARANTIR). % (Par 
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ext.) Enjoindre (à qqn) de ne 


pas faire (qqch). Vefare, tr. 
Cic. etc. (ex.: rafiones veta- 
bant me ret publicæ penitus 
diffidère. Cic. vallo legatos 
Cæsar discedère vetuerat.Cæs. 
in vincula [hominem}] conjici 
vetant. Liv. lex peregrinum 
vetat in murum ascendère. Cic. 
quidnam 14 esset, quod respi- 
cère vetitus esset,. agitabat 
‘arimo, Liv. occidère pater ju- 
bebat, mater vetabat. Sen. rh. 
desperatis etiam Hippocrates 
vetat adhibëère medicinam. Cic. 
lex recte facère jubet, vetat de- 
dinguèêre. CiG.) 5 probibère 
(« empêcher, défendre, inter- 
dire +}, tr. Cic. etc. (ex: : num 
igitur ignobilitas.… sapientem 
beatum esse prohibebit? Cic. ut 
eos in senatu esse prohibeant. 
Cæs. monet, ut 1gnes in Cas- 
éris fiert prohibeat. Cæs. lex 
recta imperans prohibensque 
contraria. Cic.).Quiest défendu, 
ilicitus, a, um, ad]. Sen. T'ac. 
(cr: ll, exactiones. T'ac. vo- 
aptates. Sen.). Défendu par 
la loi religieuse, nefastuüus, a, 
um, ad]. Cic. (cf. guæ augur 
NME nefasta  defixerit. 
ic.) . 
défens, s. m. Défense (arch.). 
Voy. DÉFENSE. 
défensable, adj. :Arch. p. pé- 
FENDABLE, | 
déiense (lat, post. defensa. 
l'ert.), s. f. Action de défendre 
qqch. à qqn. || Action d’aider 
qqn contre ceux qui 
quent (pr. et fig.). Defensio, 
onis, {. Cic. etc. (ex.: d. cas- 
trorum, urbis. Cæs. omnia ad 
defensionem paräre. Cæs. a 
defensione desistère. Cæxs. de- 
fensionis constantia. Cic.); 
præsidium, Ii (« secours, dé- 
fense, protection, garde »), n. 
Cic. etc. (ex. : præsidit causa. 
Liv, cum præsidii nos nihil 
haberemus.Cic.). En cas de lési- 
me —, lacessitus injuria. Cic. 
Faire une défense énergique, 
acriter se defendère. Liv. La 
— de la république, defensa 
(a Cicerone) res publica. Cic. 
Se mettre en défense, paratum 
esse ad defendendum. Cic. 
Moyen de —, arma, orum, n. 
pl. Cic. defensio, onis, f. Cic. 
tufamentum, 1, n. Liv. (XXI, 
61, 10). Sans —,'indefensus, a, 


a 


um, adj. Liv. (cf. Capua de- 


sera indefensaque. Liv. hic 
 Præbtturi vos telis hostium is- 
hs indefensi, inulti? Liv, queri 
indefensos se et neglectos. 
Liv). inermis, e, adj. Cic. (en 
parl, de pers). intutus, a, um, 
adj. Sail. fr. Liv. Tac. (cf. cas- 
tra. Liv. urbs. Liv. quousque 


tünciando rem publicam intu- | 


{am patiemini ?-Sall. fr.). nu- 

US, a, um, ad]. Cic. Liv. (cf. 
nuda dextra. Liv. non exercitu 
amisso nudus in servorum fer- 
rum et manus incidisset. Cic. 


l'atta- 
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nudus præsidio. Cie.) |] (Par] 


ext.) En parl, de certains ani- 
maux. Ce qui leur sert à se dé- 
fendre ; longues dents de l’élé- 
phant, du sanglier, ete. Dentes, 
tum, M. pl. Pln. Tela, orum, 
n. pl. Sen. (cf. tela sua attritu 
acuunt apri. Sen.). || (Spéc.) 
Action de défendre qan contre 
une accusation, Defensio,. 
OnÏsS, Î. Cic. etc. (ex. : ista de- 
monstratio defensionum .tua- 
rum. Cic. def. ejus [+ qu'il 
présente »|. Cic. d. miserorum 


(« des opprimés +]. Cic. d. sa-| 


lutis meæ. Cic. malefciorum 
suorum. Cic. def. brevis. Cic. 
def. magnifica et præclara 
ejus. Cic. def. hæc perditissima 
[« déplorable »1, Cic. id ad 
suam defensionem. afferre. Cic. 
Obscuräre defensiones. Cic. de- 
a enar patefacère alicur 
[< préparer les voies à qqn pour 
sa d.»}. Cic. probäre hanc de- 
fensionem [« ce moven de dé- 
fense »}, Cic. defensionem ali- 
cujus ou alicujus rei suscipère. 
Cic. defensione illa [« ce moyen 
de défense »] uti. Cic. defen- 
sionem contra crimen in leqi- 
timis jqudiciis non habëre, Cic. 
non est illa defensio contra 
vim unquam optanda. Cic.\ ; 
propugnatio, onis, f. Cic. 
(au fig. seul. ex.: nostra pro- 
pugnatio et defensio dignitatis 
tuæ. Cic. ne méa propugnatio 
et pohssimum cdeëesse videatur. 
Cic, suscepi mihi perpetuam 
propugnationem pro omnibus 
Ornamentis Luis. Cic.); pa- 
trocinium, ii (« défense de- 
vant les tribunaux >»), n. Cic. 
(ex. : patrocinium causæ sus- 
cipére. Cic. cujus [rei] hoc 
unum patrocininm est, indi- 
gnum se vita fuisse. Sen. rh. 
[contr. VIT, 3, 5]. patrocinium 
æquitatis arripère. Cic. patro- 
cinium voluptatis repudiäre. 
Cic. susceptum patrocinium 
non deserère, Liv.). Alle- 
guer pour sa —, defendèére, 
tr. Cic. (ex. : tu miht 1ta defen- 
das [« je suppose que tu m'’al- 
lègués ce moyen de d; »|. Cic. 
hæc te dicèére æquum fuit et id 
defendère. Ter. quid enim de- 
fendit? Cic. provideo enim 
quid sitdefensurus Hortensius. 
Cie. cut sit etiam 1d, quod de- 
fendit, velim concedére, ta- 
men, etc. Cic.id aliorum exem- 
pio se fecisse defendit. Cic. ne- 
cessitudo autem infertur, cum, 
vi quadam reus id, quod :fece- 
rit, fecisse defenditur |« quand 


-on allëgue pour la défense de 


l'accusé qu'il à agi par con- 
trainte »]. Cic. [inv. Il, 98]). 
Moyens de —, defensiones, um, 
f,. pl. Cic. (part. orat. 121; de 


Orat. II, 204). Défense du ae | 
6. 


vindicatio, onis, f. Cic.. 
Inv. Il, 66 ; 161). || (Par anal.) 
Ce qui est dit, écrit pour dé- 
fondre qqn. Defensio, onis, Î. 
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Cic. Suet. (voy. APOLOGIE) Ora- 
{io pro se ou pro aliquo habita. 
Cic. % (Par ext.) Action de 
mettre qqn ou qqch. à l'abri 
de ce qui menace. Defensio, 
onis, f., Cæs. (ex. : ad defen- 


sionem urbis reliqua apparäre.. 


Cæs. de custodià ac defensione 
urbis hortärti. Cæs.\; custo- 
dia, æ, f. Cic. etc. (ex. : cust, 
capitis met. Cic. certas cuique 
partes ad custodiam urbis at- 
tribuit. Cæs.) ; præsidium, 
11, n.Cic. etc. (ex. : illa omnia, 
centariones, cohortes, non pe 
riculum, sed præsidium nobis 
denuntiant. Cic. oppidum præ- 
sidiis muntre |« mettre la place 
en état de defense »]. Cæs.}), 
Mettre une ville en état de —, 
quæ usut ad defendendum op- 

idum paräre. Cæs. (B.C., I, 
19, 1). Les défenses d’une place, 


manimenta, orurmn, n. pl. Liv. 


propugnacula, orum, n. pl. 
Cæs. Liv.  Injonction de ne 
pas faire qqch. Interdictum, 
1,n. Cic. etc. (ex. : interdicta 
mea. Plaut.: interdictum Cæsa- 
ris. Cic. numen interdictumque 
deorum  immortalium. (ic. 
contra interdictum regis. Jus- 
fin.) ; prohibitio, onis, f. 
Cic. (ex.: proh. sceleris. Cic. 
tollendi. Cic.). Faire —., vetäre, 
tr. Cic. (VOY. DÉFENDRE). 


défenseur,s.m.Celui qui défend 


qqn.,qqch., contre les attaques. 
Defensor,.oris, m. Cæs. Cic. 
etc. (ex. : paucitas defensorum. 
Cic. oppidum vacuum a defen- 


.soribus. Liv. mœnia vacua de- . 


fensoribus. Liv. def. templio- 
rum atque téctorum. Cic. in- 
terioris munitionis defensores. 
Cæs. depellére defensores vallo 
munitionibusque. Cæs. murus 
defensoribus nudatus est. Cæs. 


en politiqueet en justice, s'opp. 


à adversarius, petuor, @GCCu- 
sator, e6x.: defensores vestri. 
Sall. def. optimatium. Cic. tri- 
bunus plebis .custos def'ensor- 
que qjuris et libertats. Cic. def. 
causæ meæ. Cic. def..ejus sen- 
tentiæ. Cic. propugnator mea 


rum fortunorum et def, assi- 


duus. Cic. apud consulem de- 
precatorem defensoremaque ali- 
cut adesse. Liv. constituëre 
alicui defensorem. Cic. fieride- 
fensorem.alicujus. Cic.); pro- 
pugnator, oris (« celui qui 
défend à main armée ei en 


. gén. défenseur »}, m. Cæs. Tac. 
. (ex. : 


nudati.propugnatoribus 
murti. Tac. ne nadentur pro- 
pugnatoribus signa. Liv. fig. 
prop. senatüs. Cic. communis 


 libertatis. Cic.); tutor, oris 


(« protecteur, défenseur, gar- 
dien »), m. Cic. etc. (ex, : 6. 
religionum. Cic.); patronus, i 
{(« défenseur en Justice, avo- 
cat »), m. Cic, (VOY. AVOCAT) ; 
deprecator, oris, m. Cic. 
Cæs.  (vVoy.  INTERCESSEUR). 


. Choisir un —;, causæ patronum 
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constituëre. Cic. Prendre qqn 
pour —, alicujus patroCcinio 
Cie. 
défensible (lat. 
bilis), adj. (Arch. 
Voy. ce mot. 
défensif, ive, adj. Qui est pour 
la défense et non pour l’attaque. 
Armes défensives, arma ad 
corpus tegendum apta,et simpl]. 
arma, orum, n. pl. Liv. (opp. à 
tela, «armes offensives », cf. alia 
sunt ad tegendam, alia ad no- 
cendum.Cic. arma et tela. Liv.). 
Alliance offensive et défensive, 
fœdus ad bellam ultro 1infe- 
rendam et defendendum 1iri- 
tam. Liv. Guerre —, bellum 
quod defendendo geritur. Liv. 
_ Faire une guerre bellum 
{illatum) defendëre. Cic. Posi- 
tions. défensives, moyens 
quæ ad rem aliquam fuendam 
{ad locum aliquem defenden- 
dum) parantur. Cæs. præsi- 
diam, ti, n. Cæs. Position, at- 
titude — eé (substantivt.) Îla 
défensive (position dans Îla- 
quelle on 5e tient prêt à se dé- 
fendre) defensio, ons, f.. Cic. 
(s’empl. aussi au plur.). Sur la 
défensive, defendendo.fiv. Etre 
ou se tenir sur la défensive, 
bellum illatum defendëre ou 
arcëre. Liv. pararë se ad vim 
propulsandam. Cæs. (dans les 
rapports privés) injurias illa- 
tas defendendo repellère. Cic. 
Qui se tient sur ia défensive, 
munitus, à,um, p. adj. Cic.Fis. 
Se tenir sur la défensive {se 
tenir sur ses gardes, dans la 
conversation), VOy. GARDE, 
déféquer, v. tr. (T'echnol.) Cla- 
rifier (un liquide) en enlevant 
les dépôts qui le troubient,. 
Deliquäre (quæ sunt turbidai. 
- Varr. Defæcäre (vinaum). Col. 
Plin. liquäre (vinumi). Hor. 
VOoy. CLARIFIER, DÉPOT, LIE. 
déférant, ante, adj. (Arch.) 
Qui montre de la déférence. 
Cecens, p. adj. Cic. In obse- 
quium promptus. Tac. 
déférence, s. f. Egard qu'on 
témoigne à. qqn en se.confor- 
mant à son désir, à sa volonté, 
Observantia, æ, Îf. Cic. (ex.: 
in regem. Liv. aliquem obser- 
vantià colére. Cic. VOY. ÉGARDS) ; 
obsequium, Ii, n. Cic. Liv. 
(éx.: obsequio ‘et observantiä 
in regem cum omnibus cer- 
türe. Liv.) ; obsequentia, æ, 
, FE. Cæs. (ex.: nimia obsequen- 
ta reliquorum. Cæs. [B. 
VII, 29, “D reverentia, æ&, Î. 
Cic..etc. (voy. RESPECT). Avoir, 
montrer de la — pour qan. ob- 
sequi alicui. Cic. Cæs. Avec — 
Obsequenter, adv. Liv. Plin. j. 
Plein de — pour 
Obsequens. Ter. 
déférer, v. tr. et intr. [| y” 
tr. Attribuer (qqch. à qqn) par 
privilège. || En parl. d’une 
juridiction. Deferre, tr. Cic. 
(cf. cognitionem senatui. Suet. 


ost. defensi- 
ï Défendable. 


T3 


3 


G. 


qqn, alicut-: 
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causam ad aliquem. Cic. ali- 
uid in forum judiciumnque. 


Cic. aliquem ad judices. Cic.}; 


— 


(en 


défet 


[défeuiller, v. 
feuilles. Fos nudäre ou pri- 


referre, tr. Cic. (ex.: ad popu- 
lum id quod senatus decreve- 
rat. Cic.) ; addicere, tr. Gell. 
arl. du préteur: aliquem 
judici. Gell.). j| (Par ext.) Dé- 
noncer à une autorité. Deferre 
(aliquem, crimen apud ali- 
quem. Cic: Liv. ad aliquem. 
Cic. nomen alicujus de aliqua 
re. Cic.}. Voy. DÉNONCER. || (P. 
anal.) — le serment à qqn (le 
sommer de jurer que sa cause 
est juste), aliquem jurûüre ju- 
bére. Cic. deferre jusjuran- 
dum. Dig. Voy. SERMENT. À] 
(En parl. d'un titre, d’un 
grade.) Deferre (alicui munus. 
Uic. honorem, imperium ad alt- 
quem. Cic. Cæs. Nep.). Decer- 
nère (triumphum alicui. Cic.)j. 
Voy. DÉCERNER., %  Accorder 
(qqch.) à qqn par égard pour 
lui. Cedëére, tr. Cic. (ex.: mul- 
ta mullis de jure suo. Cic.); 
concedére, tr. Cic. (ex.: ali- 
quid alicui. Cic.). Voy. Accor- 
DER. || (Par ext.) V. intr. Se 
conformer, par égard pour qqn, 
à ses désirs, à sa volonté. Ce- 
dëre, intr. Cic.(ex.: c. auctori- 
tati, Cic. precibus. Cic.) ; con- 
cedère,intr. Cic. (Voy. CONDES- 
CENDRE) ; deferre, intr. Cic. 
Liv. (ex.: d. majestati illius 
viri. Liv. deferre alicui re ou 
de re ou in re aliqua. Cic.): 
obsequi, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: obsequi alicujus volun- 
tatr, Cic. alcut roganti. Cic.\. 


déferler, v. tr. (Marine.) Dé- 


ployer (les voiles qui étaient 
ierlées). Vela pandère. Virg. | 
(Fis.) Se —, et (intransitivt.) 
— (en pari. des vagues), se dé- 
rouler en nappes écumantes, 
æstuäre, intr. l’irg. — sur les 
écueils, ad scopulos allidi. Cæs. 
Les vagues déferlent avec un 
bruit terrible, fluctus maximo 
cum sono se illidit in litore. 
Quint. 


défermer, v. tr. (Arch.) Ou- 


vrir. Voy. ce mot. || (P. ext.) 
Faire sortir (ce qui était en- 
fermé). ÆExsolvere, tr. Plaut. 
Voy. DÉTACHER, SORTIR. 


déferrer, v. tr. Dégarnir du fer 


qui y est adapté. — une porte, 
a postious laminas ferreas re- 
vellére. À, — un cheval, equo 
soleas avellere. Q.{P.ext.Famil.\ 
Etre déferré d’un œil (avoir 
perdu un œil}, voy. Bor- 
GNE. Fig. famil. — gan des 
quatre pieds et (ellipt.) — qqn 
(le déconcerter}, voy. DÉcoNcER- 
TER, { Délivrer des fers. Eximèére 


_aliquem ex vinculis. Cic. com- 


pedibus. Col. Voy. FER, LIBÉ= 
RER. { (Arch.}) Absolt. Tirer 1e 
fer, déscaîner. Voy. DÉGAINER. 
(lat, defectus), s. m. 
(Arch.) Défaut. Vovy. ce mot. 

tr. Dégarnir d 


Fr 
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vüre (arborem), Plin, Se 
folia amittère, demittère ou de- 
perdère. Plin. Arbre défeuillé, 
nuda arbor. Col. | 

défi, s. m. Action de défe 

qqn, de le provoquer à faire 
qqch. Sponsio, onies, f, Cic. 
Lancer un —, pignus ponere. 
Ov. Accepter ou relever un —, 
condicionem accipere. Curt. in. 
certamen  venire. (Cic. Les 
abeilles relévent Île —, condi. 
cio apibus placet. Phæd. 
Mettre au —, voy DÉFIER, EN- 
JEU, PARI. % (Spéc.) Action de. 
défier qqn. à la lutte. Provo- 
catio, onis, f. Vell. Plin. Por- 
ter, faire un —, provocare, 
evocare aliquem ad pugnam. 
Cic. lacessere aliquem ad pa- 
gnam (ou prælio). Liv. Vo. 
DÉFIER. Relever un —, accepter 
un —, condicionem accipere. 
Liv.adversus aliquem provocan- 
tem arma capere. Liv. Je ne 
relève pas le —, evocatus pu- 
gnam detrecto. Liv. Voy. PRo- 

VOCATION. 


défiance, s. f. Action de défier, 


défi {(arch.). Voy. DÉFI  $Senti- 
ment de celui qui n’est pas sûr 
de qqn, de qach. Diffidentia, 
æ, f. Cic. etc. (dans Cic, sign. 
« manque de confiance dans 
ses propres forces, défiance de 
soi-même » et s'opp. à confi- 
dentia [cf. Tusc. IV, 80; de 
Inv. II, 1651; ailleurs il a Je 
sens du fr. « défiance »?, ex. 
diff. copiarum. Suet. ret [< du 
succès »|. Sail, vigilias ipse 
circumire, non tam difiiden- 
{iä futurum, quæ imperavis- 
set, quam ut, etc. Sall.); sus- 
picio, Onis, Î. Cic. (ex.. sus- 
picionem habëre de aliquo. Cic. 
ep. XIIT, 4, 2j}. Entrer en dé- 
fiance, diffidère (alicui ou al- 
cui rei) cœpisse. Cic. Montrer 
de la — pour qqn, diffidère 
alicui. Cic. Montrer un peu de 
—, subdiffidère, intr. Cic. (ad 
Att. XV, 90, 2}. Qui excite, 
éveille la —, suspiciosus, a, 
am, adj. Cic. Sans —, impru- 
dens, adj. Cic. Avec —, diffi- 
denter, adv. Cic. Liv. Par — 
diffidentiä, abl. adv. Sail. Par 
— pour Jetalent de qqn, inge- 
nio alicajus diffisus. Cic. Par 
— pour soi-même, ipse Sibl 
diffidens. Cic. dubitans et 1pse 
sibr diffidens. Cic. 
défiant, ante, adj. Porte à se 
défier des autres. Diffidens, p. 
adj. Plaut. Sall. Suspiciosus, 
a, um, p. adj. Cic. Sen. Sus- 
picax, adj. Nep. Etre — (dans 
un cas particulier), diffidére 
(alicut, alicui rei). Cic. suspi- 
ciosum esse. Cic. Regarder qqn 
avec des yeux —, in SUSpiCiOnE 
habëre (aliquem). Cic. Qui est 
d’un caractère —, pronus-Gû 
suspiciones. Tac. Voy. SOUPGÇON- 
NEUX. 


déficeler, v. tr. Défaire (ce qui 


est lié avec une ficeile). Laxarés 
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tr. Cic. Solvere vincula. Nep. 
Vinculis resolvére, tr. Cic. 
déficient, ente (lat. deficiens), 
adj. (T. scientif.) Qui présente 
un manque. Deficiens, p. adj. 
Cic. In quo aliquid deest. Ciz. 
Vov. DÉFECTIF, INCOMPLET, 
déficit (lat. deficit), s. m. Ce 
qui manque dans un ensemble 
“d'objets inventoriés ou dans un 
compte (pour que les recettes 
soient en équilibre avec les dé- 
enses). Lacuna, æ, f. Cic. (cf. 
. réi familiaris. Cic.), Id qguod 
deest., Cic. Damnum, 1, n. Cic. 
T'u «as un —., aliquid tibi deest. 
Cic. Pour qu'il n’y eût pas de — 
dans le budget, ut ratio quæs- 
tuum el necessitas erogatio- 
num inter Se congruerent. 
Tac. GCouvrir, combler un —, 
damnum resarcire. Cic. lacu- 
nam ret faniliaris explëre. Cie. 
Voy. MANQUE. 
défier, v. tr. Oter Ia foi {arch.). 
— qqn, c.-à@-d. signifier qu'on 
renonce à la foi jurés, voy. roi. 
T (Par ext.) Provoquer. Ÿo- 
care, tr. Virg. Tac. (ex.: ali- 
quem ad pugnam. Tac.) ; evo- 
care, tr. Cæs. (ex.: magnaä 
cum contumelià verborum nos- 
tros. ad pugnam. Cæs. [B. G. 
V. 58, 2]); provocäre, tr. 
Cic. (ex.: aliquem ad pugnam. 
Cic. aliquem in aleam ut lu- 
dat. Plaut.); deposcère (« de- 
mander comme adversaire,pro- 
voquer), tr. Liv, (ex.: d. ali- 
quem sibi. Liv. [II, 49, 2]). 
Voy. PrRovoquEer. [| (Par ext.) 
Ne pas craindre Ia lutte (avec 
qqn, qqch.). Voy. BRAVER,.AFr- 
FRONTER,. |} (Par ext.) Défier 
qqn de qqch., c.-a-d.le provo- 
quer à faire qqch. en mettant 
en doute qu'il ose ou puisse 
agir. NVegare aliquem aliquid 
facére posse. Cic. %. Oter la 
confiance. Se défier de, c.-a-d. 
se garder de (qqn, de qqch. 
qu’on croit dangereux). Diffi- 
dère, intr. Cic. etc. (ex.: d.ve- 
teri exercitui. Sall. sibi. Cic. 
Plin. j. sibi patriæque. Sall. ei 


* loco. Cæs. voluntati [-< des in- 


tentions -| alicujus. Cic. Cæs. 
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Deformäre, tr. Cic Virg. 
Cels. (ex.] aliquem ou vultum 
alicujus. Virg. cf. deformem 
reddére. Cic.deformis fit. Cic.)\: 
turpare, tr. Uor. (ex.: te ru- 
gæ turpant. Hors ; detur- 
pare, tr. Plin. Suet. (cf. Suet. 
[Cal. 35] Se —, fœdum, tur- 
pem fieri. Cic. Qui est défiguré, 
deformatus,a, um, p. adj. Cic. 
(cf. d. corpore. Cic.). deformis, 
e, adj. Cic. Plin. 7. deformi- 
tale corruptus. Cic, Visage —, 


 deformitas oris. Tac. Gell, dis- 


tortus vultus. Quint. Corps dé- 
figuré, deformitas. corporis. 
Cic. Sen. Voy. DIFFORME, || Fig. 


Dénaturer (une chose) en alté-| 


rant les principaux traits. Cor- 
rumpère, tr. Cic. (cf. ahquid 
narrando. (Cic.). Depraväre, 
tr. Cic. (cf. aliquid male nar- 
rando. Ter. verba. Quint.). 
În pejus mutäre où vertère. 
Tac. Etre défiguré, ad pravita- 
tem ventre. Cic. Qui est deñ- 
guré (faussement représenté), 
falsus, a, um, adj. Cic. depra- 
vatus, a, um, p. adj. Cic. (par 
des défauts, des lacunes), men- 
dosus, a, um, adj. Cie. Voy. 
ALTÉRER,CORROMPRE, DÉNATURER, 
FALSIFIER. 


défilade, s. f. Action d'aller à 


la file. Voy. FILE. 


défilé, s. m. Endroit où l’on ne 


peut passer qu’à la file, ef spé- 
cialement passage resserré entre 
deux montagnes. Angustiæ, 
arum, f.pl. Liv. etc, (cf. loc. 
Sall, locorum. Nep.}) Angus- 


us saltus. Liv. Fauces, fau-| 


cium, f. pl. Liv. {Défilés dans 
une région montagneuse et boi- 
sée), saltus, üs, m. Cæs. Virg. 
Jast. Les — des Alpes, Al- 
piam transitus. Tac. Les — du 


Taurus, pylæ Tauri. Cic. 


Mouvement par lequel les trou- 
pes défilent. Decursus,.üs, m. 
Tac. (cf. d. cohortium. Tac.). 
Decursio, onis. Suet. Veg. Le 
— des escadrons barbares, bar- 
bari catervis decurrentes. Tac. 
Faire un —, decurrére, intr. 
Liv. — de parade, pompa mi- 
litaris. Liv. Voy. DÉFILER. 


Cic.) ; 
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truendo et decurrendo signa 
sequi et servare ordines do- 
cuit, Liv. Ailes défilant à che- 


val devant le front des com- 


battants, fransvectæ «a fronte: 
pugnantium alæ, Tac. Faire — 
ses troupes, milites decurrere. 


cogêre. Liv. — devant l'officier 


qui commande les troupes, de- 
currere in armis. Liv. || {Arch.), 
Transitiv. Défiler Ia parade 
(faire défiler les troupes qui 
composaient ia parade). Decur- 
rére, intr, . Suet. Transvehi, 
dép. intr. Liv. Suet. (en parl. 
des chevaliers romains défilant 
dans les fêtes ou devant le. 
censeur, devant l’empereur). Le 
prince lui-même défilza Ja pa- 
rade, à la tête de ses troupes, 
en l'honneur deson père, hono— 
ri patris princeps ipse cum le- 

gionibus decucurrit. Tac. || 

(Arch. À l'infin. employé subs- 

tantivt.) Le —, pomna milita-- 
ris. Liv. Voy. DÉFILÉ, 


définir, v. tr. Faire cernaître. 


par une formule précise ce. 
qu'est une chose ou ce qu'on 
entend par un terme. Defi- 
nire, tr. Cic. etc. (ex.: def. 
animi perturbationes. Cic. de- 
{inire rem non posse. Cic. vin. 
vocabuli ou rem definire ver- 
bis. Cic. voluptatem sic defi- 
niunt. Cic. placet ante dei- 
nire, quid sit officium. Cic. ne- 
cesse erit definire utrumque,. 
quid sit fur, quid sacrilegus.… 
Cic.}) ; describeére,tr. Cic. (ex.: 
definit describitque verba, Cic. 
definire rem verbis et breviter- 
describère. Cic. descr. officia. 
terminäre, tr. Cic.…. 
(ex. : bona voluptate, mala do- 
lore terminavit [« il a défini le 
bien par le plaisir et le mal 
par la douleur »]. (ic.). Fig. 
— Je caractère de qqn, c.-à-d. 
en donner une jidée exacte, 
definiendo explicare alicujus 


naturam. (Cic. Voy. EXPOSER, 


FORMULER, LIMITER, DÉLIMITER. 
Il (Spéc.) Déterminer avec pré- 
cision. Voy. DÉTERMINER. Défini,. 
definitus, a, um, p. adj. Cic. 
(cf. nihil quod definitum sit aut 


certum. Cic.). T. de Gramm. 
Défini, finitus (opp. à infinitus). 
Prise. . | 
définissable, adj. Qui peut être. 
défini. Qui (quæ, quod) defi- 
niri potest. À. 

définitif, ive (lat. post. defi- 


défilement, s. m. Action de 
défiler. Voy. DÉFILE. 


suis rebus. Cæs. virtuti mili- 
tum. Sall. viribus suis. Liv. 
huic sententiæ. Cic. impers. |l1. défiler, v. tr. Défaire fil à 
cum M. Valerio non diffidere-| fil. Voy. EFFILER et EFFILO- 
tur. Liv.) ; non confidére,)] cHER. 

intr. Cic. (non conf. virtuti|%. défiler, v. tr. Oter (des 
constantiæque alicujus. Cic.).| choses enflées) du fl qui les 


Voy. DÉFIANGE. Dont on se dé-| réunit. — des perles, margarti- nitivus. Cod. Just.), adj. Fixé 
fie, voy. susPecr, [qui excite le]| fas extricare. Dig. — les] de manière qu'il n y ait plus à 
soupçon. {| (Par ext. arch.). Se| grains d’un chapelet, voy.| revenir sur. la chose. Decreto- 
douter de (qqch. de fâcheux). | ÉGRENER. rius, à, um, adj. Sen. Quint. 


[Se | DOUTER. 

défiger, v. tr. Rendre liquide 
(ce qui était figé). Voy.DÉGELER. 
Fig. Il à fini par ss — (par 
être moins réservé), VOY. DÉGE- 
LER, RÉSERVÉ. | 
défigurer, v. tr. Rendre (aan) 
méconnaissable en  altérant 
l'extérieur, les traits du visage. 


Saspicari, dép. tr. Cic. Voy. 


3. défiler, v. 


intr. Aller à la 
file. Spéc. En pari. de troupes 
(passer en files, en colonne). 

rdinatim ire. Cæs. Composi- 
los et instructos procedère. 
Liv. Instructa acte procedère 
ou proficisci. Cæs. longissimo 
agmine proficisci. Cæs. Il ap- 
prit aux fantassins à — en bon 
ordre, pedites ordinatos. ins- 


Jugement —,judicium ultimum. 
Cic. sententiaultima. Cic. Sen- 
tence —, sententia quà omnis: 
cOn(rTOVErSia dirimitur ou 
lis dijadicatur. Cic. Voy. DÉ-- 
CISIF. Voici ma conclusion —;. 
summa summarum hæc ertt. 
Sen. D'une maniere définitive,. 
par sentence — ef(ellipt. arch.}- 
en définitive, in summa. Cic. 
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toute la ville, filius meus sermo 
est per urbem. Plaut, Vovy. 
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ad summam. Cic. in omni| Dépouiller de sa fleur. Voy. DÉ- 
summa. Cic. Plin. j. Fig. En| FLEuRIR. 
définitive (pour conclure), ad| défonçage, 5. m. {Technol.)| Frais, — la compagnie de bons 
_pxtremum. Cic. ad ulimum. Opération qui consiste à de- mots, VOY. AMUSER, DIVERTIR. 
Cic. nostremo. Cic. denique.| foncer, à fouiller profondément | défrichement, s. m. Action de 
Cic. in summa. Cic. Il me reste (le terrain). Fossio agri. Cic. défricher. Cultura, æ, f. Cic. 


définitive. …, extre-| Pastinatio, onis,f. Col. Ter-| Cultus, üs, m. Cic. Voy. cu- 
Tele Résultat de cette ac- 


lud est ut (et le Subj.).f rain qui a subi 16 —, solum' TURE. suit 
Cic, Voy. ENFIN, 2 SOMME. pastinatum, et sim 1. pasti-| tion. ovalis, ts (terre nouvel- 
définition, s. f. Formule par| natum, i, n. Col. Plin. Faire lement défrichée), f. Plin. No- 


vale, is, n. Jct. Novalia culta. 
Virg. 
défricher, v.tr. Mettre en cul- 
ture (un terrain en friche et 
spécialement un terrain qui 
n’a pas encore été cultivé), Fa- 
cére agram. Cic. Col. Agrum 
noväre. Cic. Col. Extricare 


Jaquelle on définit. Definitio,| un —, fodére, tr. Virg. Quint. 
onis, f. Cic. Constitutio, onis,| (ef. hamum. Virg. vites. 
f, Cic. (cf. summi boni cons-| Quint.) Voy. DÉFONCER. 

titutio. Cic.). Descriptio, onis,| défoncement, s. m. Action de 
f. Cic. — de mot ou de nom,| défoncer. Le — d’un tonneau, 
verbi vis et interpretatio. Cic.| dolium a fundo pertusum. 
La sagesse est d’après la — des| Liv. Le — d'une route, ter 
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LOS à 


anciens philosophes la connais- | factam corruptius (imbri). Hor. 
sance des choses divines et hu- 
maines, sapientia est, ut a phi- 
losophis veteribus ‘definitum 
est, rerum divinarum et hu- 
manarum scientia. Cic. Donner 
une — de qqch. de chaque 
chose, definire aliguid, pro- 
priam cujusque rei vim defint- 
tione declaräre, Cic. Donner 
une — générale de qqch., ge- 
neraliter defintrealiquid.Quint. 
Donner une autre — d'une 
chose, aliquam rem aliler in- 
terpretäri. Cic. Voici la — or- 
dinaire de la bienséance, de- 
coram sic definiri solet. Cic. 
Divisions et définitions cap 
tieuses, spinæ parliendi et de- 
finiendi. Cic. (Tusc. IV, 5, 9). 
Voy. DÉFINIR. || Spéc. Arch. 
(Rhét.) Enumération des prin- 
cipaux traits qui distinguent 
une personne, une chose. Defi- 
nitio. Cic. Quint. Finitio. Sen. 
rhet. Quint. Voy. DÉLIMITATION, 
ÉNUMÉRATION, || (Théol.) For- 
mule qui fixe un point de dog- 
me, de discipline. Defiruitio, 
onis, f. Ecci. Voy. DÉGIsIoN. 

définitivement, adv. D'une 
manière définitive. {n summa. 
ic. Ad summam. Cic. Voy. 
DÉFINITIF. Fig. Pour en finir, 
ad extremum. (Cic. postremo. 
Cic. ad ultimum. Cic. denique. 
Cic. Voy. DÉFINITIF, ENFIN, FINIR. 


Voy. DÉFONCER. 


défoncer, v. tr. Ouvrir en fai- 


sant sauter le fond. Pertundèére, 
tr. Plaut. Liv. (cf. dolium. 
Plaut. dolium a fundo. Liv.). 
Fandam effringére. Plin. Dé- 
foncé, fando carens. Plin. sine 
fundo. Plin. pertusus, a, um, 
p. adj. Liv. (cf. dolium a fando 
pertasum. Liv.). { (Agricult.} 
— un terrain (le fouiller pro- 


fondément et le retourner). Fo- 


dére, tr. Virg. Quint. Subigére, 
tr. Cato. Virg. Col. Pastinäre, 
tr. Col. Plin. Voy. BÊCHER, 
FOUILLER.  Défoncer une route 
(la creuser de trous, d’ornières 
profondes). Chemin défoncé. 
Via corrupta. Înscr. voragi- 
nosa. AucCt. b. Afr. Apul. 


déformation, s. f. Altération 


de la forme, Deformatio. onis, 
f. Cic. Depravatio, onis, f. Cic. 
(cf. verbi. Cic,}, Voy. cor- 
RUPTION. 


déformer, v.tr. Altérer dans 


sa forme. Deformaäre, tr. Cic. 
Depraväre, tr. Plin. In pravum 
detorquêre {en parl. de cer- 
tains miroirs.). Sen. Se défor- 
mer, depravari où deformari. 
Cic. Plin. || Déformé (en pari. 
d'un objet). Deformis, e, adj. 
Liv. Deformitate corruptus. 
Cic. || Fig. — la langue, de- 
praväré verba. Quint. 


(agrum silvestrem). Col. — une 
contrée boisée, silvestrem re- 
gionem in arvorum formam 
redigqére. Liv. VOoy. CULTIVER. 
déîfricheur, 5. m. Celui qui 
défriche, Colonus, 1, m. Cie. 
défriser, v.tr. Défaire la fri- 
sure. Capillos turbäre. Sen, Qui 
est défrisé, cirris dependenti- 
bus. À. (d'aprés Phæd.). 
(Fig. Famil.) Désappointer. Vox. 
ce mot. 
défroncer, v. tr. (Technol.| 
Déplisser (ce qui était froncé). 
Érugäre, tr. Plin. Sinus expli- 
cäre. Pin. Par ext. — lessour- 
cils (cesser de les tenir fron- 
cés), explicäre frontem. Hor. 
remittèére suapercilia. Quint. 
frontem exporrigère. Ter. Voy. 
DÉRIDER. 

défroque, s. îÎ. (Famil.) Nippe 
qu'uue personne abandonne 
lorsqu'elle ne veut plus la por- 
ter. Obsoleta vestis.Liv. Scruta, 
oram, n. pl. Lucil. Hor. Voy. 
NIPPE. 

défroquer, v. tr. Dépouiller du 
froc. Monachorum veste ali- 
quem exuêre. À. Fig. Faire 
sortir de l’état monastique et 
p. ext. de l'état ecclésiastique. 
clericatu Oaliquem  eximère. 
Eccl. Un moine, un prêtre dé- 
froqué, monachus, sacerdos 
gui clericaturm deposuit ou 
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exuit. À. 

défubler et défuler, v. tr.: 
(Arch.) Oter (un vêtement). 
Exuêre (vestem). Liv. Spéc. 
Oter ce qui couvre Ia tête ef 
absol.se—,c.-G-d.,se découvrir, 
VOY. DÉCOUVRIR. 

défunt, unte, adj. Qui a quitté 
la vie. Qui jam vita excessit. 
Cic. Qui non jam in vita est. 
Cic. Defunctus, a, um, p. adi. 
Curt. Tac. Mon ami —, ille 
mihi dum vivus fuit ami- 
Ter, — qqun de ses frais de| cissimus. Sen. Substantivt. Le 
route, viaticum alicui dare.| —, defanctus, i, m. Sen. 
Plaut. Plin. j. viatico aliquem | Quint. Tac. Suet. Plin. 7- | 
duvare. Liv. Fig. — la conver- dégagement, s. m. Action de 
sation (en-faire les frais, soit] dégager ce qui est en gage. Re- 
en l’alimentant par les res-| demptio, onis, f. Sen. Fig. 
sources de son esprit, soit en| Pour le — de ma responsahi- 
étant le sujet de l'entretien), | lité, voy. nÉGacer. — de sa 
solum loqui. Cic. in confa-]| parole, liberata atque ex0nE= 
balando præcipuum esse. Quint. | rata fides. Liv." Action de dé- 
Mon fils — les conversations dans | gager ce qui est pris daus qqch. 


défourner, v. tr. Retirer du 
four, E furno expromèére. À. 
défrai, s. m. Action de défraver 
(qqn). Voy. ENTRETIEN. 
défraîchir., v. tr. Altérer dans 
sa fraicheur. Corraumpère, tr. 
Pln. Vitiüre, tr. Cels. 
défrayer, v. tr. Fournir (qqn) 
de ce dont il à besoin en pre- 
nant la dépense à sa charge. 
 Vicium alicui præbère. Cic. Ali- 
cui sumptus suppeditare. Cic. 
Suppeditare alicui sumptibus. 


déflagration, s. f. Explosion de 
flamme qui met un corps en 
combustion. Deflagratio, onis, 
f. Cic. Voy. CoMBUSTION, con- 
FLAGRATION. 
défleurir, v. intr. et tr. || V. 
intr. Perdre sa fleur. Florëére 
desinère. Col. Deflorescère,intr, 
Col. Plin, Florem amittère. 
Plin. Flore exui. Col: 4 V. tr. 
Dépouiller de sa fleur. Florem 
 decutère (alicui rei). Plin. 
défloraison, s. fîf. Chute des 
‘fleurs dont il ne reste que la 
partie destinée à devenir le 
fruit. Deflorescens flos. Catull. 
La — dela vigne, deflorescens 
vitis. Plin. || Epoque de cette 
chute. La —-a lieu tous les 
huit jours, deflorescunt (omnia) 
septenis diebus. Plin.: Au mo- 
ment do la — du pavot, cum 
_ papaver deflorescit. Plin. 
+ Géflorer (lat. deflorare), v. tr 
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Expeditio, onis, f, Vitr, Tra- 
vailler au — (d'un monument), 
iter aperire ou patefacère. Cic. 
purgare et aperire locum. Cic. 
Voy. DÉGAGER. Fig. — des af- 
fections terrestres, VOY. DÉTA- 
CHEMENT, DÉGAGER, [| Absol. Air, 
ton dégagé. Petulantia, æ, f. 
Cic. || Le — d'une voie (obs- 
truée par des obstacles), libe- 
ratum iter. Liv. purgatus locus. 
Liv. |] P. anal, (T. de médec.\ 
Levatio, onis, f. Cels. Leva- 
mentum, 1, m. (Cels, Le — du 
ventre, exinanttio alvi. Plin. 
— des voies respiratoires, voy. 
DÉGAGER. Porte de —, posticum, 
i,n.Plaut.Liv.porta minor: Liv. 
Couloir de —, voy. corRIDOR, 
couLoir. Dégagements, circuitio, 
onis, f. Vitr. Donner du — à 
1n6 porte, VOY. DÉGAGER, JEU. 
4 P.ext. (Chimie.) Action de se 


dégager. — de vapeur, vapo- 
rafio, on1s, f. Sen. Plin. Pro- 
duire un — de chaleur, calo- 


rem facère. Plin. 
dégager, v. tr. Rendre libre {ce 
qui esten gage) en remplissant 
les conuitions exigées. Reluëre, 
tr. Cæcil, com. (ex.: r. aurum et 
vestem. Cæcil.[fr. 105]. Repigne- 
räre (« retirer Son gage »}, tr. 
Jct.Voy. GAGE. Fig. — sa parole, 
redimèére verba sua (en s'ac- 
quittant de ce qu’on a promis). 
Sen. — sa responsabilité, peri- 
culum in se recipére nolle. 
Cic. 4 Rendre (une personne, 
une chose) libre de ce dans quoi 
eile est prise. EFxpedire, tr. 
Cic. etc. (ex.: se ex laqueis. 
Cic. se ex turba. Ter. ex omni 
occupañionc. (Cic.\; laxäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : corpore laxa- 
tus. Cic. laxäre elatum pedem 
ab stricto nodo. Liv. [XXEIV, 7, 
0}; solvére, tr. Cic. etc. {ex.: 
solutus réligione juris jurandr. 
Jct. VOY. DÉLIER, DÉLIVRER, [met 
tre nl LIBERTÉ); dissolvére, tr. 
Ter. Cic. etc. (ex. : dissolvi me. 
Ter. dissolvère ou dissolvère 
se pro sua parte. Cic.); exsol- 
vére, tr. Cic. etc. (ex. : aliquem 
vinculis exsolvëre. Liv. occupa- 
honibus se exsolvêre. (Cic.) ; 
excludère (pr. « faire sortir, 
dégager »)}, tr. Sen. (ex.: ut 
pailio velaretur caput exclusis 
utrinque auribus. Sen. [ep. 
111, 6); extrahèëre, tr. Hor. 
(ex. : aliquem turbä. Hor. [sat. 
Il, 5, 9h]}}; eximère, tr. Cic. 
(VOY. DÉLIVRER, SOUSTRAIRE (à 
un danger |); exuere, tr. Cic. 
(au fg.,ex. : si ex his 1e laqueis 
exueris, Cic. [in Verr. Il, 5, 58, 
1511); liberäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : datä. fide aliquem libe- 
räre. Cic.); leväre, tr. Cic. 
OT: DÉCHARGER, DÉLIVRER). || 
Arch.) Dégager qqn, c.-a-d. 
le libérer. Voy. LIBÉRER. || Par 
anal. — Ja poitrine, pectus 
purgäre. Plin. Le ciel se dé- 
gase, disserenascit. Liv. Che- 
mins dégagés, liberatæ viæ. 
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Liv. Les chambres sont déga- 
gées les unes des autres, voy. 
INDÉPENDANT. Un vêtement qui 
dégage la taille, vestis apta et 
habilis ad pectus. A. Taille dé- 
gagée, justa natura. Suet. Fig. 
Qui a un air dégagé, expeditus. 
Cic. (Par ext.) Laisser libre 
un gaz, une vapeur, etc. Agère, 
tr. Lucr. (cf. scintillas agère. 
Lucr.). La chaleur se dégage, 
fit calor. À. 


dégaine, s. f. (Arch.) Action 


de dégainer l'épée façon dont on 
dégaine. Voy. DÉGAINER. # (Par 
ext.) Dans un sens défavorable. 
Façon de se tenir, de se mou- 
voir. VOv. ATTITUDE, DÉMARCHE, 
TENUE. 


dégaïnèr, v. tr. Tirer de la 


gaine, du fourreau {épée, sabre, 
etc.). Stringére, tr. Cic. De- 


Stringère, tr. Cic. Tor. .(gla- 


dégarnir, v. tr. 


dium. Cæs. Liv), Gladiam e 
vagina educëre. Cic. Telum 
vagina nudüre. Nep. 

Faire cesser 
d’être garni. Nudäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: duo fana omnibus 
donis ornamentisque nudavit. 
Cic. [in Verr. Il, 5, 72, 18h]. 
radices nudäre [«“ dégarnir, 
mettre à découvert »|. Col. 
mürum defensoribus. Cæs. cas- 
tra. Cæs. ripam. Liv. latera. 


Liv.). — (une robe), c.-à-d. en 


(ex. : 


enlever la garniture, defloccäre, 
tr. Plant. ap. Non. Dégarni, 
nudus, à, um, adj. Cic. etc. 
nudum [<. dégarni de 
feuillage »| rnemus. Sen. nuda 
subsellia. Cic. rudi colles. Liv. 
nuda cacumina. Liv. nudus 
præsidio. Cic. domum reddère 
nudam. Cic.); vacuus, à, um, 
adj. Cic. Liv. etc..(ex.: arvum 
arboribus vacuum. Col. v. mcœ- 
nia defensoribus. Liv. v. op- 
pidum ab defensoribus. Cæs. 
telam à spiculis vacuum.Cels.). 
Dont la. tête est dégarnie, cal- 
vus. .Cic. Vov.cHauve. Cet arbre 


se dégarnit, jam nuda fit ar- 


bor. À. Famil, Etre dégarni 
d'argent, pecuniä indigëre. Vep. 
Se —, c.-a-d. quitter ses vête- 
ments d’hiver, VOY. DÉCOUVRIR: 


dégât, s. m.Dommasge résultant 


de détérioration. Clades, .is, f. 
Plaut. (cf. capt. 911). /njuria, 
æ, f. Plaut. Col. (ef. floribus 
injuriam facère. Plaut. sine in- 
jurià. Col.). Faire 1e — {arch.), 


vastitatem late facère. Liv. Voy. 
DOMMAGE. ||. (Par ext. famil.) 


Gaspillage. Voy. ce mot. 


dégauchir, v. tr. Faire cesser 


d'être gauche. Voy. REDRESSER. 


dégauchissement, s. m. Ac- 


tion de dégauchir. Voy. REDRES- 
SEMENT. 


dégel, s. m. Fonte de la neige, 


de la glace, quand la tempé- 
rature s'adoucit. Tabes nivis. 
Plin. Frigus solutum. Col. 
Après le —, soluta glacie. 
Plin. soluto gelu. Tac. 


dégelée, s. f, (Famil.) Succes- 


dégeler, v. intr. et tr. {| 


dégénération (lat. 


dégénérer, v. 


dégénérescence, 


dégluer, v. 
d’être englué. Deglutinäre, tr. 
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sion de coups qui tombent 
sur qqn. VOY. GRÊLE, PLUIE. 
V. 


intr. Cesser d’être gelé. Liques- 
cére, intr. Liv. Il dégèle, gla- 
cies tepefacta mollitur. Cic. 
V. tr. Faire cesser d'être gelé. 
Solvère (nives). Sen. tr. Lique- 
facère (glaciem). Cic. (cf et 
aquilonibus reliquisque frigo- 
ribus adstrictus durescit humor 
et tabescit calore. Cic. !N. D. 
II, 26}). Se dégeler. liguescère, 
intr. Liv. Fig. regeläri, pass. 
Sen. (cf. jam ætas mea con- 
tenta est suo frigore; vix me- 
diä regelatur æstate. Sen, [ep. 
67, 1]). | 
L post. dege- 
neratio}, s. f. Le fait de dégé- 
nérer, Vitium, üi, n. Cic. Depra- 
vaño (animi). Cic. 

tr. Perdre Îles 
qualités de sa race. Degene- 
rare, intr. Cic. etc. (ex.: fru- 
gum semina mutato solo de- 
generant. Flor, frumenta de- 
generant. Col. au fig. consue- 
tudo eur et disciplina degene- 
räre non sinit. Cic. horum 
posteri... ta degenerant, ut 
ipst ex se natt videantur. Cic. 
rmihil degenerasse [en parl. 
d’un peuple]. Cic. d. a gravi- 
tate paterna. Cic. ab hac pe- 
renni contestataque virtutema- 
gorum. Cic.). Qui a dégénéré, 
degener, adj. Liv. Sen. Tac. 
(ex.: d. taurus, Sen. d. hostis. 
Liv.) ; indignus, à, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: patribus indignus. 
Cic.). |j (Par ext.) Perdre de 
ses qualités. Deficère, intr. Cic. 
(VOY. DÉCLINER, DÉCHOIR). Con- 
senescère, intr. Cic. (voy. nE- 
cuoir). În pejus mutari. Tac. || 
Dégénérer en qqch. et (arch. 
dans.qqcn. Degeneräre in ali- 
quid. Liv. Abtre in aliquid. 


Cic. 

s. ff. (T. 
scientif.). Mouvement par le- 
que} une chose désénère. Voy. 
DÉGÉNÉRATION. || (Anat.) Altéra- 
tion de certaines parties de 
l’économie animale (tissus, hu- 
meurs, etc.). Deformatio, onts, 
f. Cic. Debilitatio, onis, f. Cic. 


VOY. ALTÉRATION, AFFAIBLIS- 
_SEMENT. 
dégénérescent, ente, adi. 


(T. scientif.) Qui est en voie de 
dégénérer. Degener, adj. Plin. 


dégingandé, ée, adj. (Famil.) 


Qui a qqch. de disproportionné 
dans sa haute taiile et de dée- 
cousu dans ses mouvements. 
VOY. DISPROPORTIONNÉ, DÉCOUSU, 
RELACHÉ. 

tr. Faire cesser 


Plin. Se — (en parl. d’un oi- 
seau), e viscalis virgis se ex- 
pedire,avolare. || Se —Iles yeux. 
Voy. DÉCOLLER, NETTOYER. 


dégiutition (lat. post. deglu- 


titio), s. f. (Physiol.) Mouve- 
ment par lequel le bol ali- 
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mentaire passe de 
bouche dans je stomase 
tus US, 1. Plin. PTT PER 
| dégoiser, v. tr. (Famil.) Débi- 
ter rapidement (des paroles). 
Voy. BABILLER- 
dégonflement, 5. 
de dégonfler qqch, 
gonfler. Exinanitio, 
Plin. | 
dégonfler, v. tr. Faire cesser 
d’être gonflé. Exinarire, ÿr. 
Auct. Ætnæ (v.565). Exinantre, 
tr. Plin. Se —, detumescère, 
sntr. Stat. Qui est dégonflé, 
aere vacuus..Plin. || Fig. — son 
cœur (en épanchant sa dou- 
leur), VOy. ÉPANCHER, VIDER. 
dégorgement, s. m. Action de 
débarrasser ce qui est engorgé. 
jj En parl. de ce qui engorge. 
Éluvies, ei, f. Plin. (en. parl. 
des eaux). Effusio, onis, Î. 
Plin. (en parl. des humeurs). — 
de ja bile, exinanita bilrs. 
Piin. effluvium, ü, n. (hkumo- 
ris). Plin. || En pari. de ce qui 
est engorge. Purgatio, onis, f. 
Trajan. ap. Plin: j. (cf. p. cloa- 
carum. Traj. ap. Plin.ÿj.). || (P. 
ext.) Le — des laines, (la- 
vaho, onis, Îf. Plin. Voy. DÉ- 
GRAISSAGE. 
dégorgeoir, s. m. (Technol.) 
Issue par laquelle le trop-plein 
se dégorge., Le — d'un étang, 
emissarium, tt, n. Cic. Plin. 
dégorger, v. tr. Rendre (ce 
dont on s'est gorsé). ÆEvomère, 
tr. Cels. Suet. Voy. DÉCHARGER, 
RENDRE, VOMIR. [| (P. anal.) 
Faire — des sangsues (leur 
faire rendre le sang qu’ellesont 
sucé),deplére,tr.Plin. || (P.anal.) 
Rendre Île trop-plein. Se —, 
effluère, intr. Plin. exundüre, 
intr, Sen, Plin. evomére 5e. 
Plin. effundére se. Plin. Tac. 
{en parl. des égouts). Voy. DÉ- 
VERSER, En parl. de la foule, 
se effandère ou effandi. Liv. 
Voy. RÉPONDRE. Fig. Faire — 
{un financier concussionnaire), 
c.-à-d. lui faire rendre gorge, 
VOy. GORGE. Ci, evomèére pe- 
caniam devoratam. Cic. 4 Dé- 
barrasser (un conduit) d'une 
substance étrangère qui 
venue l'obstruer. Zimo pur- 
gäre ou detergëre (cloacam). 
Vitr. Voy. NETTOYER. || (P. 
anal.) Débarrasser (un organe) 
de l’accumulation du sang dans 
les vaisseaux, etc. Vacuum fa- 
cère (aliquid). Plin. Purgäre, 
tr. Aor, Scrib. Exinanire, tr. 
Plin. Voy. ÉVAGUER, Viper. 4 
{P. ext.) Débarrasser (une subs- 
tance) des éléments étrangers 
qu'elle contient, en Ja faisant 
tremper dans un liquide. Faire 
— du poisson, pisces purgäre. 
dl'er. — (une étoffe de laine), 
lanas laväre. Plin. Voy. Dé- 
GRAISSER, NETTOYER. 
dégourdir, v. tr. Faire sortir 
de J’éngourdissement. Torpore 
soivére membra. À. (d’après 


l'arrière 
Haus- 


m. Action 
de se dé- 
ons, f. 


dégoût, v. tr. 


ete. (ex.:s. 


est 


esse amiCitiarum, 
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— ses membres (en Îles 
approchant du feu), (admoto 
igne) refovére artus. Ov. Il se 
dégourdir, non jam torpeét, 
calor redit. À. Se — les jJam- 
bes (se donner du mouvement) 
et se —, trepidäre, intr. Plaut. 
Voy. ÉVERTUER, MOUVENENT. || 
(P. ext.) Dégourdir ou faire — 
de l’eau (la faire très légere- 
ment tiédir). Egeläre, tr. Cæl.- 
Aur. Voy. Tiénir. De l’eau à 
peine dégourdie, egelida aqua. 
Cels. Voy. Tièps. (Technol.) — 
une poterie [ui donner une 
lésère cuisson), vVoy. CUIRE. 
(Fig.) Débarrasser (qqn) de la 
timidité qui le paralysait. Ex- 
citäre animum (alicujas). Cic. 
Excutère verecundiam (alicui). 
À. (d’après Suet.). Se —, excu- 
ière verecundiam,  Suet. Qui 
est désourdi, alacer, alacris, 
alacre, adj. Liv. Voy. ÉVEILLÉ. 
Avec une nuance défavorable. 
Petulans, adj. Cic. Protervus, 
a, um, adj. Ov. Voy. EFFRONTÉ. 
Répugaance 
pour certains aliments. Fasti- 
dium, ii, n. Hor. Cels. Plin. 
(très empi.); éædium, Ii,n. 
Plin. (ex.: £. vini. Plaut.). 
Prendre les lézumes en —, jas- 
tidire olas, Hor. || (Absol.) 
Répugnance pour toute espèce 
d'aliment. Fastidium, li, n. 
Cic. etc. (ex.: cibt satietas et 
fastidium.Cic.fastidiaum creäre. 
Plin. fastidium movêére stoma- 
cho. Cels. fast. alicui afferre. 
Cic. fastidium abigère, auferre, 
discutère. Plin.); nausea, æ&, 
f. Cic. Cels. (ex. : nauseam {a- 
cère. Cels. non sine nausea. 
Cels.); recusatio, onis, f. 
Petr.(dans l’expr. rec. stoma- 
chi, Petr.). Prendre, avoir 
qach. en dégoût, ou prendre, 
avoir du dégoût pour qqch. 


Virg.). 


fastidire aliquid cœpisse. Hor. 


fasädire aliquid. Hor. (cf. fas- 
tidientis stomacht est multa 
dequstäre. Sén.). || (Par ext.) 
satiété. Satietas, alis, f. Cic. 
cibi. Cic. satieta- 
tem capêre alicujus rei. Plaut. 
satietatem afierre où habèëre. 
Cic. satietatem parëère. Cornif. 
satietatem creäre.Quint.).Avoir 
du —, nauseäré, intr. Sen. 
(Au fig.) Répugnance pour une 
personne, une chose, ÆFasti- 


-dium, Ji, n. Cic. etc: (mêmes 
_COnstr. 


qu'au sens propre): 
satielas, atis, f. Ci. Pa ? 
satietas provinciæ me tenet. 
Cic. au plur. non enim debent 
sicat alia- 
rum reram satietates. (Cic. 
[Læl. 19, 67]) ; tædium, ïi, n. 
Cic. etc. (ex. : iædium et dis- 
plicentia sui. Sen. [tranq. 9, 
6}. alicui tædium afferre. Liv. 
parére, Quint. tædio aliquem 
afficére. Cic. tædium alicujus 
rer me capit. Liv. fr. venit 
alicut aliquid in tædium. 
Plin.). J'ai du dégoût pour 


dégofitant, ante, 


fluens. 


dégoutter, v. intr. 
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qqch., tædef me alicujus rei, 
Cic. Avec dégoût, fastidiosé, 
adv. Cic. Voy. pÉGourTer. 


dégoütamment, adv. (Famil.\ 


D'une manière dégoûtante. 
Fœdëé, adv. Cic. Odiosé, adv. 
Cic. Tætré, adv. Cic. 

Qui  dé- 


uoûte. Fastidium creans ou af- 
ferens. Cic. Quint. Fœdus, a, 
um, adj. Sall, Plin. (cf. cimi 
ces,animal fœdissimum. Plin.). 
Odiosus, a, um, adj. Cie. 
T'æter, tra, trum, adj. Lucr. 
Cic. Fastidiosus, «a, um, adj. 
Hor. Homme qui a un ex- 
térieur —, immundus homo. 
Plant. squalidus homo. Ter. 
Les êtres les plus vils et les 
plus dégoûütants, capita deter- 
rima et spurecissima. Cic. Ce 
sale et — personnage, cœnum 
illud ac labes. Cic. Paroles 
désoütantes, immunda dicta. 
Hor. Voy.sALe. || (Fig. Famil.) 


Révoltant, Voy. ca mot. 
dégoûter, v. tr. Porter au dé- 


goût pour jes aliments ou ce 
qui tombe sous Îles sens, Fasti- 
dium creûüre. Col. Quint. Fas- 
tidiam afferre. Cic. movëre. 
Hor. Je suis dégoûté, je me dé. 
goûte de gqch., fastidio ali- 
quid. Hor. satietas ou tædiam 
alicujus rel me cepit. Cic. 
tædet ou perfæsum est me. Cic. 
Nep. Liv. tædium me tenet alt- 
cujus rei. Cic. Absol. Etre dé-- 
goûté, fastidire, intr. Varr. 
Faire le dégoûté. fastidire, intr. 
Plaut. Phæd. Dégoûté, fasti- 
diosus, a, um, adj. Cic. deli- 
catus,a,um,adj.Cic.fin Verr.lIl, 
h, 57, 126). Plin. j. diffcilis, e, 
ad}. Cic. morosus, a, um, ad]. 
Cic. fastidiosas mollisque. Cic. 


dégouttant, ante, adj. Qui 


désoutte. Stillans, p. adj. Cic. 
(cf. stillans pugio. Cic.) — de 
sueur, sudore fluens. Ov. dif- 
Phæ&d, madens. Petr. 
Couteau — de sang, culter 
craore manans. Liv. Tout — 
du meurtre des citoyens ro- 
mains, Cruentus sanguine Ci 
vium Romanorum. Cic. Etre 
dégouttant, séilläre, intr. Farr. 
VOoY. BAIGNE, RUISSELANT. 
Tomber 
goutte à goutte. Sfilläre, intr. 
arr. Destilläre, intr. Virg. 
Cels. Exstilläre, intr. Plaut. 
Col. Roräre, intr. Lucr. Cic. 
L'eau dégoutte de ses ailes, 
rorant pennæ. Ov. Voy. DÉ- 
COULER , RUISSELER. % Laisser 
tomber goutte à goutte. Stil- 
lare, tr. Hor. Plin. Insûllare. 
tr. Cic. | (Avec un régime in- 
direct précédé de la préposition 
de.) — de sang, sanguine ma- 
nâäre Ou redundare. Cic. (in 
Verr. II, k, 11, 26 : in Catil., 
3, 10, 2h). La statue dégoutta 
de sueur, simulacrum sudore 
manavit. Cic. 4 (Arch. Fig.) 
Transitivt. — l'orgueil. Voy. 
SUINTER , 
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dégradant, ante, 
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ad]. Qui 
dégrade (moralement). /nde- 
corus, à, um, adj. Cic. J'ur- 


pis, & adj. Gic. Infamis, e, 


adj. Cic. Ignominiosus, a, um, 
adj. Cic. Liv. Action, conduite 
dégradante, flagitium, ti, n. 

Cic. turpitudo, dinis, f. Cic. 
Avoir une conduite dégra- 
dante, se abjicère. Cic. Voy. 
AVILISSANT, DÉSHONORANT, HON- 
TEUX. 

{. dégradation (lat. post. de- 
gradatio. Aug.), s. f. Action de 
dégrader qqn. 4b ordine mo- 
tio. Ulp. Relatio inter ærarios. 
Liv. Val.-Max.—civique (peine 
infamaute qui enlève au citoyen 
ses droits politiques, etc.), capi- 
tis diminutio maxima. Dig. (à 
Rome, perte de tous les droits 
civils et politiques, mort ci- 
vile}; capitis diminutio minor 
ou media. Dig. ( entraînant 
seulement la perte des droits 
de famille et de cité}. (La de- 
minutio minima. [Cic.] porte 
sur le droit privé et n’a point 
d'effet sur le droit public). — 
militaire, dejectio gradüs.Mod. 
dig. % Etat de celui qui est 
descendu trés bas moralement. 
Deformatio, onis, f. Liv. (cf. 
d. tantæ majestatis). Liv, [IX, 
5, 14]. Deformitas, atis, f.Cic. 
Humulitas, atis, f. Cic. Tomber 
dans la —, se abjicère. Cic. 
Voy. DÉGRADER. 4 Altération 
du bon état d’un édifice, d’une 

ropriété. Damnum, 1, n. Cie. 
njuria, &, f. Plin. 

2. dégradation, 5.f. Etat de 
Ja couleur, de la lumière dé- 

_sradée. Umbra et recessus. Cic. 

olorum transitus. Plin. — 
savante des couleurs, harmoge, 

& (puoyé), F .Plin. (XXXV, 


1. dégrader (lat. eccl. degra- 
dare), v. tr. Faire descendre 
qan du grade, de Ia dignité 
qu’il occupe. Aliquem ex supe- 
riore ordine in inferiorem ce- 
trudére. Val.-Max, Gradu de- 
jicère aliquem. Liv. Ab ordine 
movére aliquem. Jct. — un 
militaire, militandi ordinem 
alicui mutäre, Liv. Tac. ali- 
quem in gregolium miltum 
numerum referri juuëre. Liv. 
— du titre de citoyen romain, 
alicui civitatem adimère. Cic. 
Dégradé de l’ordre équestre, 
moius equestri ordine. Plin. 
Centurions dégradés, centurio- 
nes discincti. Liv. -— qqn du 
rang de sénateur, movére ali- 


_quem de senatu. Cic. ou sena- 


fu. Sall. Tac. ou loco senato- 
rio. Liv. ou ordine senatorio. 
Suet. % Faire descendre trés 
bas moralement. CGorrum- 
pére, tr. Cic. etc. (ex.: C. ac- 
ceptam nobilitatem. Sail. voy. 
Aviur); deformäre, tr. Cic. 
ete. (ex.: ordinem pravä lec- 
tione senatus. Liv, vir defor- 
matus. Brut. ap, Sen.); de- 
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honestäre, tr. Cic. (voy. pés- 
HONORER); abjicëére, tr. Cic. 
OC. (voy. ABAISSER, AVILIR }. 
Dégradé, obnoxius. Sall. (Cat. 
A8, o ; Jug. 31, 3). Liv. Sen. 
(de ira, III, 8, 1}. Ame dégra- 
dée, furpificatas animus. Cic. 
(OfT. ILE, 29, 105}. Se —, pro- 
labi, dép. intr. Cic. (cf. [u- 
ventus] ita prolapsa est, ut 
coercenda sit. Cic. [Div. II, 9, 
4j}, Voy. Avizir. % Mettre en 
mauvais état. Corrumpère, tr. 
Col. Voy. ExDoMmMAGER, Se —, 
prolabi, dép. intr. Nep. (ef. 
cum ædes Jovis Feretrii vetus- 
tate atque incurià detecta pro- 
laberetur. Nep.). 

2. dégrader, v. tr. Distribuer 
(la lumière, la couleur sur un 
espace, de manière qu’elle aille 
en diminuant par degrés). Lu- 
men et umbras gradatim dis- 
tribuëre. À. Une teinte dégra- 
dée, vOY. ATTÉNUER, EFFACER, 
NUANCER. | 

dégrafer, v. tr. Faire cesser 
d’être agrafé. Solvère fibulam. 
Ov. Diffibuläre, tr. Siat. Dilo- 
ricäre (ejas tunicam), Cic. (de 


Orat. IT, 12h). La robe se dé- 


grafe, solvit fibula vestes. Val. 


Flacc. 
dégraissage, s. m. rechnol), 
Opération par laquelle on dé- 
graisse. Lavatio, onis, f, Plin. 
Purgatio, onis, f. Plin. 
dégraissement, s. m. Action 
de dégraisser. Voy. DÉGRAIS- 
SAGE. 
dégraisser, v. tr. Débarrasser 
(le corps d’un animal) de ja 
graisse, du suif, Adipem de- 
trahère. À. {| (Fig.) — les terres 
(en parl. d’un torrent qui en- 
traîne la partie fertile). Abluë- 
re terras et eviscerüäre. Sen. 
Arch. — (une province), (l’ap- 
pauvrir par des impôts, des 
exactions). Éxpiläre, tr. Cic. 
Nettoyer (ce qui est enduit de 
matière grasse), Pinguitudinem 
laväre. Plin. ÆElutriäre, tr. 
_Plin. (cf. el. lintea. Laber. vellus. 
Plin.). — des vêtements, elué- 
re maculas vestium. Plin. au- 
terre maculas de vestibus. Ov. 
Etre dégraissé, pinguitudinem 
amittére. ln. | 
dégraisseur, 5. m. Celui qui 
se charge de dégratsser, de 
nettoyer les étoffes. Fallo,onis, 
m. Plant. Varr. Sen. Lotor, 
oris, m. /nscr. Qui a rapport 
au -——, fullonius, a, um, adi. 
Plin. Atelier et métier de —, 
fullonia, æ, Î. Plaut. » 
dégravoiement et dégravoi- 
ment, s. mm. Action de l’eau 
courante qui déchausse la ma- 
connerie, les pilotis. Suffossio, 
onis, f. Hier. Vuig. 
dégravoyer, tr. (En parl. de 
l’eau courante.) Déchausser un 
mur, un pilotis. Proluëre, tr. 
Virg. Subruëre {montes). Plin. 
degré (lat. pop. degradus p. 
gradus), s. m. Marche pour 


um, adj. Pin. |] 
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monter ou descendre, Gradus, 


Us, m. Cic. etc. (ex.: gradus 


templorum. Cic. scalarum gra- 


_ dus alios tollère alios incidère. 


Cic. aliquem per gradus deji- 
cère. Liv. per gradus decidère 
ou lab. Liv. runes Tarpeja 
centum gradibus ascenditur 
ou aditur. Plin. cam dextro 
pede primus gradus ascenda- 
tur. Vitr. porticus ascendun- 
tur nonagenis gradibus. Plin.), 
Qui a des degrés, gradatus, a, 

(par ext. 
arch.). Le perron, l'escalier. 
Voy. EscaALIER. % Chacun des 
intermédiaires qui conduisenc 
successivoment d’un état à un 
autre, Gradus, üùs, m. Cic. 
etc. (ex: primus imperii gra- 
dus factus est. Cic. gradus ad 
ahquid. Cic. renuntiatio gra- 
dus habet. Cic. a beatis ad 
viriutem, a viriute ad ratio- 
nem video te venisse gradibus. 
Cie, gradus temporum. Cie. 
omnes gradus ætatis. Cic. per 
gradus. Ov.). Par degrés, gra- 
odatim, adv. Cic. { (Par ext.) 
Dans une série de termes dont : 
l'importance va croissant ou 
décroissant, place qu’occupe un 
des termes dans la série par 
rapport aux autres. Gradus, 
us, m. Cic. etc. (ox.: gradas 
cognationis. Sen. rh. remotus 
Jam defcientis affinitatis qgra- 
dus. Plin. 7j. necessitudinum 
gradus. Cic. nullo gradu con- 
tingère Cæsarum domum.Suet. 
gradus plures sunt societatis 
hominum. Cic. primus ou sum- 
mus honoris gradus. Cic. al- 
tior, altissimus où amplissi- 
mus dignitatis gradus. (Cic. 
ascendère gracibus magistra- 
tum. Cic. altliorem gradum 
dignitatis ascendéère ou conse- 
qui. Cic. infimus foriunæ gra- 
dus. Cic. ut gradus essent 
ambitionis inter æquales. Cic. 
oratorum ætates et gradus 
persequi. Cic. an censes non 
eosdem gradus oratorum vulgt 
judicio et dociorum fuisse ?. 
Cic. t. techn. musique: sono- 


. rum gradus. Cic. omnes sono- 
rum gradus. Cic. ab ima [vocel 


ad summam ac retro multi 
gradus [sunt|]. Quint. a 3, 
15]; gramm.: gradus [pl.] com- 
parationis Diom. gr. compa- 
rativas, superlativus. Charis. 
Diom.}. Degrés universitaires, 
VOy. GRADE. || (Par anal.) Vous 
avez ce talent à un haut de- 
gré, ea facultas in te est sum- 
ma. Cic. (ep. IV, 15, 4h}. Qui 
est à un haut degré de perfec- 
tion, absolutus et perfectus. 
Cic. (Part. 26, 94). Le dernier 
— de J'avilissement, summa 
ignominia. Cic. Il en vint à 
un tel —- te folie, eo vecordiæ 
processit. Sail. (Jug. 5, 9). A 
un degré tel que, adeo, ut. 
Cic. Degré de cuisson, modus 
coquendi. Plin. # (Par ext. et 
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spéc.). Chacune des divisions 
égales d'une série graduée. 


Gradus, üs, m. Manil. (en pari. 
des degrés de Îa circonférénce). 
dégréer,et (arch) désagréer, 
v. tr. (Marine) Dégarnir (un 
navire) de ses agrès. Vavts ar- 
mamenta demère. Liv. || Dé- 
truire en totalité ou en partie 
les agrès d’un navire. Navem 
exarmäre. Liv. Navem arma- 
_mentis spoliäre. Liv. | 
dégrèvement, s. m. Action 
de dégrever. fiemissio, Orus, Î. 
Tac. (cf. r. tributi. Tac.). Le- 
vamentum, i, n. Tac. (cf. tri- 
buti. Tac.}. Deminutio, onis, 
f. Cic. (cf. vectigalium. Gic.). 
dégrever, v. tr. Décharger de 
.. ce qui grève. Deminuëre (éri- 
batum). Tac. Releväre (publi- 
canos tertia mercedum parte). 
Suet. | | 
dégringolade, s. f. (Famil.) 
Action de dégringoler, Voy. 
CHUTE. | 
dégringoler, v. intr. Etre pré- 
cipité de haut en bas. Præci- 
pitari, pass. Liv: Præcipitem 
dari, Liv. Voy. PRÉCIPITER, 
TOMBER, || (Famil.) Descendre 
plus vite qu’on ne veut. Præci- 
pitare se, ou sese. Cic. Liv. 
Præcigitare,intr. Cic. (cf. præct- 
pitare istuc quidem est, non 
descendère. Cic.). Se præcipi- 
tem dare. Hor. 
dégriser, v. tr. Faire cesser 
d’être gris. Crapulam amovèëre. 
Plaut. excutère. Liv, Crapu- 
lam arcére. Plin. Se —, cra- 
pulam edormivisse.  Plaut. 
Voy. 1vRESsE. || (Fig) Faire 
cesser d’être grisé. Voy. DÉsir- 
LUSIONNER. 
dégrosgsir, v. tr. Commencer à 
façonner en enlevant le plus 
gros. Doläre, tr. Cic. Dedoläre, 
tr. Col. fier. Edoläre, (cf. 
robur. Cic. lignum. Jav\. |] 
{Fig.} En parl. d’une œuvre 
quelconque, faire les opéra- 
tions préliminaires qui facili- 
tent un travail. Deformäre, tr. 
Vitr. Voy. ÉBauCHER. P, anal. 
Très famili. — qqn (commen- 
cer à le façonner physiquement 
et moralement). Erudire, tr. 
Cic. VOoy. DÉBROUILLER, FAÇON- 
NER. 
déqueniller, v. tr. Mettre en 
guenilles. Désguenillé. Panno- 
sus, &, um, ad]. Cic. Pannis 
obsitus. T'er. Suet. Pannuceus 
et pannucius, adj, Petr. Pers. 
véguerpir, v. tr. et intr. ||] 
(Anc. droit.) V. tr. Abandonner 
à un créancier (une propriété); 
quitter (une propriété qu’on 
occupait . indüment). Cedëre 
(alicui possessione). Cic. Dece- 
dère (de possessione). Cic. 
Faire — qqn, dejicère aliquem 
de possessione fundi. Cic. de 
possessione, de solo, de fundo. 
Jct. Voy. cÉDER, CONCÉDER, PRO- 
PRIÈTÉ.  (Famil.) VV, intr. 
Abandonner ]a place. Aufu- 
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gère, intr. Cic. Se proripére. 
Cæs. Cic. Sall, In pedes se 
conjicère. Plaut. Ter. Faire — 
qqn, fugäre aliquem. Cic. Voy. 


ÉCHAPPER, FUIR, SAUVER. 


déguerpissement, s.m.(Anc. 


droit.) Action de déguerpir. 
Cessio, onis, f. Jct. Voy, cEs- 
SION. 


déguisement, s. m. Action 


de déguiser, de se déguiser. 


Mutatio vestitäs ou vestis. 
Vell. [| (Par ext.) Costume 
d'emprunt qui rend qqn diff- 


cile à reconnaître. Mutata ves: 
tis. Cic. Vell. Permutatus ha- 
bitus. Quint. Occultus habitus. 
Suet. Sous un -—, veste mu- 
tata. Liv. permutato habitu. 
Justin. occulto habitu. Suet. 
| (Fig.). Action de dissimuler 
ses intentions. Dissimulatio, 
onis, t. Liv. Tac. Involutcrum, 
i, n. Cic.(cf.simulationum in- 
volucris et quasi velis..… obten- 
ditur uniuscujusque natura. 
Cic. [Q. fr. 1, {, D], per invo- 
lucra atque intequmenta pers- 
picère. Cic.). [| (Par ext.) 
Dehors empruntés. fucus, 1, 
m. Cic. (cf. sine fuco et falla- 


cits. Cic.). Voy. DpEnors. 
déguiser, v.tr. Revêtir d’un cos- 


tume insolite qui rend diffi- 
cile à reconnaître. Alicut ali- 
um vestitum dare. Nep. (Dat. 
9, 3). Se —, mutäre vestem. 
Cic. (Planc. 98). Veil. (II, 41, 
2). habitaum suum permutäre. 
Justin. (II, 7, 19). Se — en 
garçon (en pari. d’une femme), 
pro femina puerum simuläre. 
Justin. Se — en berger, pasto- 
ralem cultum induèëre. Vell. 
(I, 2, 2). Désuise en soldat, or- 
natu militari. Liv. Décuisé en 


prêtre d'Isis, /siaci celatus ha- 


bitu. Val.-Max. S (Fig.) Dissi- 


. muler sous des dehors insolites. 


Dissimuläre, tr. Cic. Ov. Fin- 
gére, tr. Cic. (cf. vocem, vultus 
{ingère ac simuläre. Cic.). On- 
primèére, tr. Cic. (cf. uliqguid 
opprimére atque abscondèére. 
Cic.) Tegère, tr. Cic. (voy. 
COUVRIR, CACHER, DISSIMULER). 
S8 —, c.-à-d. se montrer autre 
qu'on est, dissimuläre, intr. 
Cic. — son chagrin, dissimu- 
läre ægritudinem animi. Cic. 
Ne pas se —, sensus suos ape- 
rire ou oOsfendére. Cic. Voy. 
DISSIMULER, CACHER. 


dégustateur, s. m. Celui qui 


est chargé de déguster. Prægas- 
tator, Oris, m. Suet. Inscr. 
Les dégustateurs,  præqgus- 
tantes, ium, m. pl. Plin. 


dégustation, s. f. Action de 


déguster. Degustatio, onis, f. 


déguster, tr. Goûter avec at- 


téention (un liquide destiné à la 
consommation) pour en appré- 
cier la qualité. Gustu explo- 
rare (aliquid. Col. cibos po- 
tusque. Tac.). Prægustäre, tr. 
Justin. Degustäre, tr. Cato. 
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Plin. — du vin, 
Ter. (haut, 57), 
Ter, (ad. 591). 
‘déhanchement, s. m. Mouve. 
ment d’une personne qui se 
déhanche, Claudicatio, onis,f, 
ic. 
déhancher, v.,tr. Déséquili- 
brer les hanches. Delumbare, 
tr. Plin. Déhanché, delumbis, e, 
adj. Plin. (P. anal.) Déhanché 
(en parl. d’une personne qui ne 
semble pas d’aplomb sur $es 
jambes), delambis, e, adj. 
Plin. claudus, a, um, adi. 
Hor. (fig) claudicans, p. adj, 
Cic. Voy. sorTeux. |] (P. ext. 
Se — (se balancer tour à tour 
sur uns hanche, puis sur 
l’autre en marchant). Claudi- 
care, intr. Ov. Voy uoliter. 
déharnachement,s.m. Action 
de déharnacher, Jumentis juga 
dempta. Cæs. 


Pytissäre, 
sorbilâre. 


déharnackher, v. tr. Débar- 
rasser du harnais. Jumentis 
demère juga. Cæs. [|| (Fig. 


(Famil.)}. Se — {5e débarrasser 
de ce qu'on a mis sur soi pour 
sortir). VOY. DÉSHABILLER, DÉ- 
VÊTIR. | 
déhonté, ée, adj. Qui n’a 
aucune honte. Impudens, adi. 
Cic. VOy. ÉHONTÉ, DÉVERGONDÉ. 
déhonter, v. tr. (Arch.) Cou- 
vrir de honte, déshonorer. Voy. 
DÉSHONORER. 
dehors (lat. pop. deforis p. 
foris), prép. et adv. ]| Prép. A 
l'extérieur de. ra; pPrép. 
(avec l'acc.). Cic. Voy. nors. || 
(Loc. prép.) Par dehors, voy. 
EXTÉRIEUR.  Adv. À l'extérieur. 
Foris, adv. (sans mouv:}. Cic. 
etc. (ex. : intra vallum et fo- 
ris. Nep. aliquid quærère foris. 
Cic. par ext. foris cenare ou 
cenitare [opp. à domil). Cic.; 
foras, adv. (av. mouv.). Cic. 
etc. (ex. : abire foras. Plaut. 
egredi foras. Plaut. prodire 
foras. Plaut. Phæd. aliquem. 
projicére foras. Cic. portis se 
foras erurnpère. Cic. in quä 
[domo] nihil geratur, quod 
foras perferendum sit. Cic.). 
Mettre toutes voiles — (pr. et. 
fig.)}, fotos sinus explicäre. 
Sen. || (Loc. adv.) De dehors, 
c.-à-d. de l'extérieur. Foris, 
adv. Cic. (s'opp. à domo, ex. : 
foris flagitäre telum. Nep. ali- 
quid foris petère. Cic. sam 
aut ex sua vi atque naturû 
aut assumi foris. Cic. [de 
Orat. Il, 37, IG3; cf. IT, 6, 
173]). [|| (Loc. prép.) En 
dehors de, extra, prép. (av. 
l’Acc.). Cic. (Fig.) En — de ia 
question, extra causam. Cic. 

[| Absol. Loc. adv. En -—-., 
forinsecus, adv. Col. extrin- 
secus, adv. Liv. Leur porte- 
s'ouvre en —, fores eOrunt. : 
extra aperiuntur. Plin. Qui a : 
les jambes en —, cruribus:- 
varis. Varr., (Fig). Un carac- — 
tère en dehors, añimus apertugs — 
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et simplex. Cic. Loc. adv. Par 
—, par le côté extérieur, foris, 
adv. Cic. ab exteriore parte. 
Cels.  S. m. Le dehors, c.-a-d. 
le côté extérieur, pars exterior. 
Cic. Cels. Venir du —, pere- 
gre adventre. Plaut. redire. 
Ter. Annoncer du —, peregre 
nuntiare. Liv. Qui est du —, 
exter, a, um, adj, Cic. (cf. 
exteræ nationes et gentes. 
Cic). exterior, us, adj. (ic. 
(cf. exterior hostis. Cæs.). ex- 
ternus, a, um, adj. Cic. (cf. 
“externus hostis. (Cic. timor 
L: la crainte des ennemis du 
dehors »{[. Liv. externa 
[< exemples pris au dehors »] 
libentius in talt re quam do- 
mestica recordor. Cic. [off, II, 
8, 26). extraneus, a, um, adj. 
Cornif. Cic. (cf. res extraneæ. 
Cornif. Cic. extr. ornamenta. 
Cic.). extrarius, à, um, adi. 
Cic. (cf. utilitas aut in corpore 
posita est aut in exirariis Tre- 
bus.Cic.}. Amené du —, advec- 
licius, a, um, ad]. Sall. Qui 
vient du —, adventicius, a, 
um, adj. Cic. (cf. externus et 
adventicius tepor. Cic. externa 
atque adventicin visio. Cic.). 
Les — d’une place, c.-a-d. les 
ouvrages extérieurs qui la dé- 
fendent, propugnacula, orum, 
n. pl. Liv. || (Loc. prép.\ Au 
dehors de, extra, prép. (av. 
l'Acc.). Cic. Loc. adv. Au —, 
c-a-&, à l'extérieur, forts, 
adv. Cic. extrinsecus, : adv. 
Cic. Au dedans et au — (fis.), 
domi militiæque. Cic. etc. 
(Par ext.) Le dehors et (plus 
gén.) les —, c.-a-d. manière 
d'être 
Species, et, Î. Cic. (cf. spetiem 
utilitatis habère. Cic. voy. ‘As- 
PECT, APPARENCE, EXTÉRIEUR). 
Les — brillants d’une chose, 
splendor et species alicujus 
ret, Cic. Les trompeurs, 
species simulationis ou (abs.) 
simulatio. Cic. Deguisant ses 
vices sous des — sévérés, ne- 
guitiam supercilio truci pro- 


tegens. Vell. || (Spéc.) Quali-: 


tés extérieures de politesse. De- 
“corum, 1, n. Cic. Voy, BIEN- 
SÉANCE. 

1. déicide, adj. Meurtrier de 
Dieu {en parlant des Juifs). 
Deicida, æ, m. Petr. Chrysol. 
Gloss. Placid. || (P. ext.) Pro- 
fanateur de l’hostie. Voy. PRo- 
FANATEUR, SACRILÈGE. |] (Fig.) 
Celui qui détruit la foi en 
Jésus-Christ. VOoy. ATHÉE, 1M- 
PIE. 

à. déicide, s. m. Meurtre de 
Dieu (en parl. de l'acte des 
Juifs). Voy. cRUCIFIEMENT. {| 
(P. ext.) Profanation de l'hos- 
tie. Voy. PROFANATION, SACRI- 
LÈGE, 

déification (lat. post. deifica- 
{i0), s. f. Action de déifier. 
Consecratio, onis, f. Suet. Tac. 
La — des princes, consecratt 


purement extérieurs. 


déifique (lat. post. 
Cypr.), adj. Qui produit qqch, 


DES 


principes. Suet. Voy.APOTHÉOSE. 


déifier (lat. post. deificare), v. 


tr. Considérer comme dieu. Ex 
homine deum facère (aliquem). 
Cic. Consecrare, tr. Cic. Inter 
deos ou in deorum numerum re- 
ferre. Cic. Voy. coNsACRER, DI- 
VINISER. || Fig. Faire de qqn, 
de qqch. l'objet d’un culte. Ad 
cælum laudibus efferre. Cic. 
Voy. piviniser. {| Rendre (qqn) 
heureux comme un dieu. Voy. 
DIEU, HEUREUX. 

deificus. 


de divin. Divinus, a, um, adj. 
Cic. 


déisme, s. m. Doctrine qui 


reconnaît l’existence de Dieu 
par le seul témoignage de la 
raison. ÆRationalis  cognitio 
Det. À. 


déiste, s. m. Partisan de la 
doctrine qui reconnaît l’exis-. 


tonce de Dieu par le seul té- 
moignage de la raison. Qui duce 
ratione Deum esse confite- 
tur. À. | 


déité (lat. post. deitas), s. f. 


Poët. Divinité. Numen, minis, 
n. Virg. | 


déjà, adv. Dès à présent. Jam. 


Cic. jam nunc.Cic.jam jamque. 
Cic. jam...jam et jamyjam.Cic. 
— dépuis longtemps, il y a — 
longtemps, jam dudum. Cic. 
jam dia. Cic. jam pridem. Cic. 
— auparavant, antea. Cic. De- 
puis assez longtemps —, salis 
diu jam. Ter. Le souvenir du 
passé est — amer, et encore 
plus amère est l'attente des 
événements qui doivent se 
produire, ef præteritorum re- 
cordatio est acerba et acer- 
bior caspectatio reliquorum. 
Cic. — alors que tu disais {um, 
cum dicebas. Cic. Déjà ce dé- 


tail prouve que, hæc 1psa res 


ou Aoc'ipsum demonstrat (avec 
l’Acc. et l'Infin.}. Cic. vel ex 


hoc intelligi potest (avec l’Acc. 


et l'Infin.). Cic. Il y avait — 
trente jours, ériginta erant dites 
ipsi. Cic. Comme nous l'avons 
— dit, uf supra diximus. Sail. 
Tu aurais dû — me prévenir, 
prædiceres, Ter. % Dés lors. 
Jam tum. Cic. Jam. Cic. Jam- 
jam. Cic., Inde. Cie. Voy. Lors. 
Il sera là dans un instant, s’il 
n'y est —, ille quidem aut jam 
hic aderit aut jam adest. Plaut. 
Comme ïil était — prés de 
s'emparer de la ville, cum jam 
prope esset (ou in €0 res esset) 


ut oppido potiretur. Nep. 


déjection (lat. dejectio), s. f. 
Evacuation par le bas.des ma- 


tières fécales. Dejectio alvi. 
Cels. et absol. dejectio, onis, f. 
Cels. Sen. Egestus, us, m. Sen. 
| (Au plur.) Matières fécales 
evacuées. ÆExcrementa, orun, 
n. pl. Plin. Quod excernitur. 
Cels. Dejecti cibi. Col. Les dé- 
jections alvines, proluvies alvi. 
Lucr. Col. ventris, Virg. Col. 


2. déjeuner, 5. 
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alvus, 1, f. Cato. Cels. Voy. 
EXCRÉMENT, SELLE. #“  Ma- 


tières que rejettent les volcans 
en éruption. Voy. LAVE. 


déjeter, v. tr. Déformer (une 


chose) de façon qu'elle se porte 
plus d’un côté que de l'autre. 


59 — {en pari. d’un arbre), 
pandäre, intr. Vitr. ‘pandari, 
ass. Plin. incurvari, pass. 
Col. {| (En pari. d’une per- 


sonne.) S6 —, être déjeté, de- 
pravari. Plin. incurvari. Sen. 
Capit. Taille déjetée, pravitas, 
atis,f.Cic.Col.Qui a les membres 
déjetés, elapsi in pravum ar- 
tus. Tac. Qui est déjeté, pra- 
vas, &, um, p.ad]j. Cic. depra- 
vatius, a, 1m, ad]. Varr. 


déjeuné. Voy. 1. déjeuner. 
1. déjeuner, v. intr. Prendre 


le repas du matin. Prandére, 
intr. Cic. Val.-Mazx. Jentare et 
jantare,intr, Suet. Mart. Prar- 
sitare, intr. Vitér. Arch. au 
part. passé employésubstantivt. 
Déjeuué, voy. %. DÉJEUNER. 

m. Repas du 
matin. Jentaculum et janta- 
culum, 1, n. Plaut. Suet. Apul. 
Faire un —, jenfaculum su- 
mére. Mart. P. ext. Mets qui 
composant ce repas. Prendre: 
un — chaud, prandium cali- 
dum prandère. Plaut.' Voy. 
ALIMENT, METS. Premier — (re- 
pas léger qu'on fait en se le- 
vant},.Jentaculum. Plaut. Suet.. 
Second — (repas plus substan- 


tiel qui se fait vers midi}, 
prandium, 4, n. Plaut. Cic. 
Suet. Soigner ls — de qqn, 
prandium alicui vidére. Cic. 


Donner à —, inviter qqn à —, 
prancium (alicui) dare. Cic. 
aliquem ad prandium invi- 
tare. Cic. Accepter une invita- 
tion à —, (alicui) ad prandium 
promittère. Sen, rhet. Prendre 
son —, prandium comedère. 
Plaut. prandëre. Plaut. Qui 
n’a pas déjeuné, sans avoir 
déjeuné, impransus, a, um, 
adj. Plaut. Hor. — à la four- 
chette (où l’on mange de la 
viande, du poisson), prandicu- 
lum, 1, n. Fest. Paul. ex Fest. 
— dinatoire (grand déjeuner 
qui se prolonge), voy. DIna- 
TOIRE. % Service pour le pre- 
mier déjeuner. Voy. SERVICE, 


déjoindre, v. tr. Séparer (des 


pièces jointes, assemblées). Voy. 
DISJOINDRE. 


1]. déjouer, v. tr. (Arch.) Jouer. 


Voy. ce mot. [| Spée. (Marine.} 
Jouer, tourner au gré du vent. 
Voy. TOURNER; GIROUETTE. 


9. déjouer, v..intr. ettr. || V. 


intr. (Au jeu d'échecs, etc.) 
Retirer une pièce qu'on vient 
de jouer pour jouer autrement. 
Calculum reducére. Cic. (Hor- 
tens, fr. 51 K). {| (Par ext.) 
Jouer de travers. Perperam lu- 
dère. Cic. Sen. À (Fig.) TV. ér. 
Faire manquer {le jeu de qqn). 
Vanum facère. Cic. Ad varnam 
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où ad irritum ou enfin ad va- 
num et irritum redigère. Cic. 
Liv, — les calculs, les plans de 
qqn, alicuus consiha türbäre. 
Cic. discutère, Justin. pert- 
mère. Cic. — les espérances, 
spem frasträri. Suet. — les 
-desseins de l’ennemi, ludificari 
_ea quæ hostes agerent. Liv. 

déjuger (se), v. pron. Revenir 
sur un jugement, une décision 
prise. Sententiam mutäre. Cic. 
De sententia decédére. Cic. 
Sententiä ou de sententiü de- 
sistére. Cie. 

delà, prép. et adv. || Prép. 
Plus loin que. Ultra, prép. Cic. 
% Adv. Plus loin. Ultra, adv. 
Cic. Decà, delà, huc et ulluc. 
Cic. Voy. DEçA. || Loc. adv. 
En —, par —,au —, ultra, 
adv. Cic. (ex.: cis Padum ul- 
traque. Liv. fig. esine aliquid 
ultra, quo progredi crudetas 
possit? Cic. verbis ut nihil 
possit ultra. Cic. nihil ultra 
reguiratis., Cic. ultra quam 
satis est producitur. Cic.); 
super, adv. Cic. (pour la lo- 
cut. satis superque. Cic.). Loc. 
prép. Au — de, ultra, prép. 
(av. l’Acc.). Cic. etc. (ex.: quia 
pars ejus ciütra, pars altra T'au- 
rum est. Liv. ultra Silianam 
villam. Cic. fig. modus, quem 
ultra progredi non oportet. Cic. 
ultra modum. Quint.).Au — de, 
par —, trans, prép.(av. l'Acc.). 
Cic. etc. (ex.: trans montem. 
Cic. trans Rhenum. Cæs.\. Al- 
ler au — de, transire, tr. Cic. 


délabrement, s. m. Etat de ce. 


qui est délabré. Ruina, æ, f. 
Cic. Fig. Le — . de sa santé, 
valetudinis imbecillitas. Cic. 
Le — de tes affaires, de ta for- 
tune, ruinæ tauarum ;Oortuna- 
rum. Cic. cf, affecta res f'ami- 
liaris ou affectæ res. Cic. Le —- 
(l'anarchie), perturbatio, onis, 
f. Cic. raina rerum. Liv. 

délabrer, v.tr. Amener {une 
chose) à un état où elle menace 
ruine, Labefactare, tr. Cic. La- 
befacére, tr. Navire que le 
temps à délabré, navis quam 
vetustas dissolvit. -Phæd. Le 
temps délabre tout, nihil est 
quod non conficiat aut consu- 
mat velustas. Cic. Omnia ve- 
tusiate labuntur.. Sen. Edifice 
—, ædificium dilabens. Sen. 
T'emples délabrés, labentes deo- 
rum ædes. Hor. (cf. ædis Jovis 
vetustate dilapsa. Liv.\. Mur 
«lélabré, murus semirutus. Liv. 
Vêtements délabrés, lacera ves- 
ls. Tac, pannri, orum, m. 
pl. Ter. Suet..Délabré dans 
ses vêtements, pannis obsitus. 
Ter. Suet. Voy. DÉcriRer. ||] 
Fig. — ]la santé, labefactare 
valetudinem. Cic. labefacère 
corpora. J'ac. Un. estomac 
 délabré, stomachus vitiatus 
Morbo. Sen. Voy. AFFAIBLIR, 
SANTÉ. Âffaires délabrées, res 
.äffectæ. perditæ ‘ou eversæ. 
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Cic. — sa fortune, dilacerare. 


fortaunas ou dissipare rem 
familiarem. Cic. j] (P. ext.) 
Un individu délabré (réduit à 
un piteux état par Îa misére, 
la maladie, etc.). Naufragus, 
i,m. Cic. (cf. patrimonio). Cic. 
Pannosus, Cic. Effetus. Cic. 
Voy. MISÈRE, ÉPUISÉ. 


délacer, v. tr. Défaire (ce qui 


est lacé). — un brodequin. Sol- 
vère ou laxäre corrigias calce- 
amenti, Cic. — un vêtement, 
diloricüre. Cic.. 


délai, s. m, Temps donné pour 


faire qqch. Spatium, Ii, n. 
Cic. (ex. : temporis spatium. 
Cic. spatiam dare alicuti. Cic. 
Liv. spatio sumpto. Liv.); 
intervallum, i, n. Cic. Jct. 
(ex. : temporis intervallum. 
Cic. debitori intervallum dare. 
Jet. sine intervallo.. Varr. ne 
intervallo quidem facto. Liv.) ; 
dilatio, onis, f..Cic. etc. (ex.: 
d. temporis. Phæd. d. vel mi- 
nimi temporis. Cic. dilationem 
non pati ou non recipère. Liv. 
dilationem petère. Cic. Jct. di- 
lafionem dare ou concedére. 
Cic. sine dilutione. Liv. vartis 
dilationibus frustrati|< trom- 
pés, amusés »|. Justin.) ; Mmora, 
æ, Î. Cic. etc. (ex. : spem nacit 
moræ. Cæs. null& interpositä 
morä. Cæs. (Cic. se suaque 
omnia sine morä dediderunt. 
Cæs.) ; dies, diei, Î. Cic. Sail. 
Liv. (ex.: diem perexiguam 
postulavi. Cic. rogäre de die 
[« demander un délai =]. Cic. 
plus annuü die postuläre. Cic. 
paucos dies auferre [« obtenir 
un délai de qqs jours »]. Cic. 
diem statuère satis laxam. Cic. 
alicut dare diem. Plin. j. dies 
ad solvendum alicui proro- 
qäre. Cic. prodicère [« prolon- 
ger »| diem ou diem longio- 
rem |[< accorder un plus long 
délai »r]. ZLiv.); diecula, æ 
(« court délai >}, f. Cic. (ex.: 
dieculam ducëre [+ faire durer, 
prolonger n|, Cic. [ad. Att. V, 
, 13]). Voy. REMISE, RETARD. 


délaiement, s. m. Opération 


par laquelle on délaie. Dans 
le —,1in diluendo. Plin. (Ré- 
sultat de l’opération),res dilutæ. 
Plün. 


délaissement, s. m. Action de 


délaisser. Derelictio, onis, f. 


_ Cic. Destitutio, onis, f. - Cic. 


Voy. ABANDON. % Etat d’isole- 
ment où qqn est laissé. Ino- 
pia auæili. Cic. Solitudo, dinis, 
f. Cic. (cf. tua solitudo [« le d. 
où tu te trouves +]. Cic.). |] 


- (Spéc.). T. de droit. Voy. ABAN- 


DON. 


délaisser, v. tr. Laïsser {qqn) 


dans l'isolement. Derelinguëre, 
tr, Cic. Destituëre, tr. Cæs. 
Deserëre, tr. Cic. Voy. ABAN- 
DON, ABANDONNER, ISOLEMENT, 

Abandonner (qqch). Terrain 
délaissé, siccatus ager. Suet. 
I] (T. jurid.) Abandonrer vo- 


délation, s. 


DEL 


lontairement une chose (pour se 


débarrasser des charges qu’elle 
comporte). (Pigneraticium fun- 


dum) deserëre. Pompon. di. 
— des poursuites, causam de- 
ponére. Cic, Celui qui délaisse 
une poursuite, desertor, oris, 
m. JC£. | 


délassement, s. m. Action de 
. délasser. Refectio, ons, f. Plin,. 


j. Relaxatio, onis, f. Cic. Re- 
missio, ons, f. Tac. Gell, Re. 
quies, quietis, f. Sall. Cic. Tac. 
Le — du corps, requies corpo- 
ris. Cic. Le — de l'esprit, re. 
missio animi Cic, Sen. re- 
laxatio animi. Cic. requies 
animi. Cic. Prendre du —, ani- 
mum laxûre, relaxäre, reficère, 
recreäre, Cic. Par —, animi 
relaxandi causa. Cic. Voy. 


_ REPOS. || (P. ext.) Passe-temps, 


repos qu'on prend pour se dé- 
lasser. Quies, etis, f. Cic, Re- 
quies, etis,f. Cic, Otium, üi, n. 
Cic. Ludas, 1, m. Cic. Oblec- 
tatio, onis, f. Cic. Oblectamen- 
tum, 1, n. Cic. Sen. Par —, 
otit ou delectationis et otit 


-consamendi causa. Cit. Faire 


qqch. par —, otium temporis 
oblectäre aliqua re. Plin. j. Se 
créer un —, ludos sibi tacëre. 
Cic. VOy. DISTRACTION, DIVER- 
TISSEMENT, PASSE-TEMPS, 


délasser, v. tr. Tirer de l’état 


de Jassitude.  ZLassitudinem 
eximère ou sedäre. Nep. Refi- 
cére, tr. Cic. Recreäre, tr. Cic. 
—— compiètement, reficère et 
recreäre ou recreüre et reficère. 
Cic. — le corps, les membres, 
corpas reficère. Cic. membra 
recreäre. Plin. — esprit, 
laxäre ou relaxäre animum. 
Cic. Se — de ses fatigues, a 
lassitudine requiescère. Nep. 
56. — l'esprit, laxäre (ou re- 
laxäre), reficère ou recreûüre 
animum. Cic. ou simpl. se 
laxäre. Cic. se reficëre, Cic. se 
recreäre. Cic.refici ou recreàri 
(ex aliquä re). Cic. Se — des 
affaires publiques, a muneri- 
bus publicis requiescère. Cic. 


délateur, trice, 5. m. et fi. 


Dénonciateur qui agit par des 
motifs méprisables. /ndex, di- 
cis, m. Cic. Delator, oris, nm. 
Liv, Quint. Tac. Actusator, 
oris, m. Juv. Suet. Accusatrix, 
icis, f. Plin. j. (ep. X, 59, 60). 
De —, delatorius, a, um, ad]. 


. Ulp. Faire le métier de —, de- 


lationes factitäre. Tac. | 
f. Dénonciation 
inspirée par des motifs meé- 


prisables. Delatio, onis, f. Ci. 


Se livrer à la —, voy. DÉLA- 
TEUR. 


délaver, v. tr, (Technoi.) Dé- 


tremper (une chose) de manière 


. à lui faire perdre sa force. Di- 


luëre, tr. Cæs. Plin. (cf. late- 
res. Cæs. finum aqua pluvia. 
Plin.). (En pari. des couleurs.) 
Délavé (trop étendu d'eau), 
dilutus. Plin. (En parl. des 


fr - 1" 


.+ ff 


1 
à 


, délayement, 
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ierres précieuses dont la cou- 
eur est pâle.) Délavé, dilutus, 
ou dilutior. Plin. Voy. DÉLAYER, 
| (Famik) Avoir un teint deé- 
lavé (d’une pâleur fade). Voy. 


PALE. 


délayage, 5. m. Action de de- 


layer. Voy. DÉLAIEMENT. 
Voy,.  DÉLAIE-— 


MENT. 


délayer, v. tr. Dissoudre (une 


substance) dans un liquide, de 
manière à ce qu'elle se mêle 
aveclui. Diluëre,tr.Cæs.Ov.Plin. 
Suabigère, tr. Cels, (cf. farina 
ex aquü subacta. Cels.) Tem- 
peräre, tr, Plin. Voy. DÉTREN- 
PER. Se —, diluëre se ou dilui. 
Plin. (Par ext.) Dissiper. 
Voy. ce mot. 4 (Au bg.) Rendre 
(ses idées) languissantes en les 
exposant longuement. Latius et 
diffusius dicère aliquid. Cic. 
Uberius et fasius dicère. Cic. 


délébile , ad]. Qui peut s'effa- 


cer. Delebilis, e, adj. Mart. 
délectable (lat. delectabilis. 
Tac. Gell. Aug.), adj. Qui dé- 
lecte. Jucundus, a, um, ad. 
Cic. Suavis, e, adj]. Cic. Gra- 
tissimus, a, um, adj. Cic. Cela 
est vraiment —, hoc hRabet ma- 
gnam delectationem. Cornif. 
(rbet. IV, 25}. Substantivt. Le 
—, jucunditas, atis, f, Cic. sua- 
vitas, atis, ?. Cic. Voy. AGRÉA4- 
BLE, DÉLICIEUX. 

délectation, s. f. Plaisir causé 
par qqch. qui délecte. Delec- 


- tatio, onis, f. Cic. Delecta- 


mentum,-i, n. Cic. Oblectatio, 
on1s, Î. Cic. VOy. DÉLICE, PLAI- 
si. || Spéc. (lhéol.) Attrait 
qui incline la volonté à agir. 
Incitamentum, 1, n. Cie. Voy. 
ATTRAIT, MOBILE. 

délecter, tr. Faire savourer 
une jouissance à qqn. Delec- 
täre ou oblectäre (animum ali- 
cujus). Cic. Voluptate afficère 
(aliquem). -Cic. Se —, delec- 
tari (aliqua re). Cic. Cæs. Plin. 
j-in aliqua re. Cic. Suet. oblec- 
tare se (aliqua re). Cic. oblec- 
tari. Cic. Justin. fru aliquä 
re, Cic. Voy. RÉSOUIR. 


délégation, s. f. Action de dé- 


léguer qqn. Delegatio, onis, f. 
Cic. La — du pouvoir, delatum 
imperium. (Cic.' Etre chargé 
Par —, VOY. DÉLÉGUER. || (P. 
ext.) Acte par lequel on délé- 
gue. Auctoritas, atis, fŸ. Cie. 
Mandatum, 1, n. Cic. Donner 
une —, auctoritalem (rei a- 
gendæ ou reram agendarum) 
alicat dare. Cic. Liv. || L’en- 
semble des personnes déléguées. 
Legati, orum, m. pl. Cic. Le- 
gato, onis, f. Cic. I] vient une 
— de Sicile, Siculi veriunt 
cam mandatis. Cic. || Assem- 
blée délibérante composée de 
délégués. Concilium, tt, n. 
Cæs. % Action de déléguer 
qqch. Delegatio, onis, f. Cic. 
Attributio, onis, f. Cic. Payer 
Dar —, jubëre nummos alicui 


délétère, adj. (T. 


délibation 
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solvi ab aliquo (a mensa). Cie. 
| (P. ext.) Acte par lequel on 
transmet cette créance; le titre 
même de la créance. T'ran- 
scriptio, ons, f. Gaj. Nomen, 
inis, n. Cic. Voy. CRÉANCE. 


déléguer, v. tr. Charger {qqn} 


d'une fonction en lui transmet- 
tant tout ou partie de son autori- 
té. Legâäre, tr. Cic. etc. (ex. : 1. 
aliquem. Cic. aliquem ad Apro- 
nium. Cic. aliquem Romam ad 
senatum. (Gell. part. passé 
subst. legati, orum, m. pl. fdé- 
légués du sénat auprès des 
gouverneurs de province|. Varr. 
[commission de dix délégués 
chargés d'assister le proconsul 
dans la rédaction des leges 
provinciæl]. Liv. [XLV, 171. 
Jet. [délégués envoyés au sénat 
par les magistrats]. Liv. [délé- 
gués des villes aux conciles 
proviaciaux|. Tac. Jet.)\; dele- 
gàre, tr. Liv. (ex.: d. ad se- 
natam. Liv); mittère, tr. Cic. 
(VOY: ENVOYER, DÉPUTER). {|| 
Charger (qqn) d’accomplir en- 
vers un autre une obligation 
qu'il avait envers vous. Dele- 
gare, tr. Cato. Cic. Jet. (ex. : 
d. debitorem. Jet. aliquem a- 
licat, cut numeret. Sen. absol. 
Cato.Cic. delegäre alicui. Cic.). 
Transmettre à qqn son auto- 


rite pour un objet déterminé. 


Delegäre, tr. Cæl. ap. Cic. 
Liv. (ex.: d. hance laborem al- 
teri. Cæl. ap. Cic. obsidionem 
in curam collegæ. Liv.):; de- 
ferre, tr. Cic. es d. causam 
ad aliqguem. Cic.); permittéere, 
tr. Liv. (voy. conNrær) || Dé- 
lécuer une créance, c.-a-d. 
transmettre à qqn dont on est 
débiteur une créance sur un 
autre, nomen transCribère. 


 Lav. 
délester, v. tr. (Technol.}) Dé- 


charger de son lest. Navem sa- 
burrûä exonerâre. À. 

scienbif.) 
Qui met en danger la vie. Per- 
niciosus, a, um, ad]. Cic. Plin. 
Exitialis, e, ad]. Cic. Veil. 
Mortiferus, a, um, ad]. Cic. 
Virg. Sen. Gaz, miasmes délé- 
téres, exhalatio pestifera. Plin. 
pestilens aer. Vitr. |! Fig. 
Perniciosus, a, um, adj. Cic. 
Voy. DESTRUCTEUR, MORTEL. 
(lat. post. deli- 
batio\, s. f. (Ancien droit.) Pré- 
lëèvement {sur Îa totalité des 


biens, etc.). Delibatio, onis, f. 


17. 
délibérant, ante, adj. (Arch.) 


Qui délibère. Qui consulit, de- 
liberat.A. Chargé de délibérer. 
Corps —, assemblée —, consi- 


lium, 11, n. Cic. | | 
délibératif (lat. deliberativus), 
adj. Appelé à délibérer. 


Voix 


délibérative, suffragü  latio. 
Liv. jus sententiæ dicendæ. 
Liv. Donner voix — à qqn, 


‘adhibëre aliquem consilio ou 
‘in consilium. Liv. Avoir voix 


l'affaire 


délibérément, 
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— , Gdhibert in consilia pu- 
blica. Liv. Ils avaient voix —., 
lis sententiam dicëre licebat. 
Liv. 4 Qui a pour objet la dé- 
libération. Deliberativus, a, 
um, adj. Cic. Quint. Genre — 
(genre oratoire qui concerne les 
discours prononcés dans une 
asemblée délibérante), genus 
deliberativum. Cic. Cause du 
genre —, deliberativa causa. 
Cie. et (absol.) deliberativa, 
æ, f. Cic. deliberatio. onis, f. 
Cic. Discours du genre —., 
suasoria, æ, Î. Quint. 


délibération, s. f. Action de 


délibérer. || Avec d’autres per- 
sonnes. Deliberatio, onis, f. 
Cic. Consultatio, onis, f. Cic. 
(cf. venit res in consultatio- 
nem {« la question est mise en 
— >. Cic.) Consilium, ti. n. 
Cic. Liv. (cf. ire in consilium 
[< mettre une chose en —», 
particul. en parl. des Juges|. 
Cic. consilium est de aliqua 
re [+ la chose est mise en — >|. 
Cie. aliguam rem ad publicum 
consilium deferre |« soumettre 
une affaire à une — publi- 
que 2] Cic. iv.). Voy. DéÉLr- 
BÉRER. Mettre une affaire en 
— (devant le Sénat}, referre 
de re (ad senatum). Liv. Objet 
de — {au Sénat), relatio, onis 
f, Tac. Suet. Droit (qu'avait 


l'empereur) de provoquer une 


— sur trois, quatre ou cinq 
affaires, jus terliæ, quartæ, 
quintæ relationis. Suet. Script. 
hist. Aug. Admettre qqn à une 
—, adhibère aliquem consilio 
ou in consiliaum. Liv. consilia 
communicare cum aliquo. Cic. 
Pendant cette —, hæc consi- 
liantibus ts. Liv. Comme si 
demandait une -—-, 
uasi vero consilit res sié. Cæs, 

P. ext.) Décision qui résulte 
e la délibération. Deliberatio, 
onis, f. Cic. Sententia, æ, f. 
Cic. Decretum, 1, n. Cic. Les 
— du Sénat, quæ patres cen- 
suerunt. Liv. Voy. DÉCISION. 4 
Avec soi-même. Delibterato, 
onis, Î. Cic. Cogitatio, onis, 
f. Cie. Consilium, ii, n. Cic. 
VOoy. RÉFLEXION, DÉCISION. À prés 
müre —, re consulta et explo- 
rata. Cic. inita subductaque 
ratione. Cic. circumsepectis re- 
bus omnibus, ratonibusque 
subductis. Cic. Mettre en —, 
statuêre ac deliberäre. Cie. 
consulére, intr. Cæs. Liv. con- 
sultäre, intr. Sall. Liv. Lon- 
gues —, res mullum agitata. 
Cic. VOy. DÉLIBÉRER. - 
adv. D'une 
manière délibérée, sans mon- 
trer d’hésitation. Haud dubi- 
tanter. (Cic. Promptë, adv. 
Cic. Fort animo. Cie. Confi- 
denter, adv. Cornif. Cic. Au- 
dacter, adv. Cic. Voy. DÉCIDÉ. 


délibérer, v. intr. et tr. Peser 


le pour et le contre sur une 
question. Ÿ Avec Îles autres. 
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Deliberäre, cr. Cic. etc. (ex. 
cum aliquo de aliqua re. Cic. 
cam adversario où Cum US qui 
audiant qaasi deliberäre. Cic. 
de Corintho cum imperatore 
Romano. Liv. tecum coram 
potius quam per litteras de 
salate nostra fortunisque. Cic. 
voy. EXAMINER) ; COnSulére, 
intr. Cic. Sail, Liv. (ex.: c. 
tanquam integrä re ‘cum suis. 
Liv.c. de communibus negotus. 
Sall. postquam bello confecto 
de Rhodiis consultam est. Sail, 
quid agant, consulunt. Cæs. 
consulite, utrum præsens de- 
ditio eorum fieri possit, an in 
diem differatur. Liv.) ; con- 
sultäre, intr. Cæs. Cic. Liv. 
" ete. (ex.: adhibitis, cam quibus 
consuliäre erat solitus. Curé. 
spatium sumère ad consultan- 
dum ab aliguo. Liv. c. de belio. 
Cæs. 1bt [Larissæ] de summaä 
belli. Liv. cum amicis duci- 
basque copiarum inter epulas 
de bello. Curt. aut anguirunt, 
aut consultant, conducat id, 
necne. Cic. omnes, quid Opus 
facto sit, consultant. Liv.); 
consiliäri, dép. intr. Cæs. 
Cic. Hor. (ex.: maultum cum 
suis consiliandi causû secreto 
loqui. Cæs. hæc [« là-dessus »] 
consiliantibus eis. Cæs.); {rac- 
täre, tr. et intr. Cæs. Nep. 
Suet. {ex.: tr, condiciones. Cæs. 
condiciones pacis. Liv. de con- 
diciontbus. Nep, tractatum in 
senatu utrum.…… an... ÆFlor. 
tractäre cum aliquo de nego- 
ts ad frequentem senatam 
referendis. Suet.). On se sert 


Te. 
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libérer »), tr. Cic. etc. (ex. 
tibi vero diu deliberandum et 


concoquendum est, utrum po- 
tius Chæreæ an Mano credas. 


Cic.); consultäre, tr, Cic. Liv. 
(ex.: noctem unam ægré ad 
consaltandum sumére. Liv. 
tridauum ad consultandum da- 
Liv. consultabat, utrum 
Romam  proficisceretur, an 
Capaam teneret. Cic.); exige- 
re (< peser », c.-üà-d. « réfié- 
chir, délibérer »), tr. Cic. Virg. 
Sen. (ex.: mecum exigo. Sen. 
non satis exactum, quid agam. 
Cic.); consideräre, tr. Cic. 
(Voy. PESER, RÉFLÉCHIR, EXAMI- 
nER); reputäre, tr. Cic. etc. 
VOY. MÉDITER, RÉFLÉCHIR, PENSER 
fa, ROULER [dans son esprit }}; 
versäre, tr. Cic. etc. 
EXAMINER, RÉFLÉCHIR [à]}. Sans 
—, c.-à-d. sans hésiter, sine 
canctatione. Cic. || V. tr. Déli- 
bérer une chose (vieilli), c.-d- 
d. délibérer sur une chose, voy. 
ci-dessus. De propos délibéré, 
consuito, adv. Cic. vVoy. DEs- 
SEIN, RÉFLEXION. Je suis délibéré 
de faire une chose (vieilli), miht 
deliberatum est aliquid facère. 
Cic. certum est deliberatumaque 
aliquid facére. (ic. voy. DÉGI- 
DER. Par ext. Faire qqch. d’une 
maniere délibérée, nulla inter- 
positä dubitalione aliquid fa- 
cère. Cic. Vov. DÉLIBÉRÉMENT. 
D'un air délibéré, confidenter, 
adv. Plaut. Ter. Cic. La dé- 
marche ferme et délibérée, 
VOY. ASSURE. Par ext, Une per- 
sonne délibérée, vir confidens. 
ler. 


aussi. de: in consilium ire de | délicat, ate, adj. Qui est d’une 


aliquü re. Cic. consilium ha- 
bëre de aliquä re. Cic. — avec 
qqn (sur une affaire), aliquem 
de aliquü re in consilium vo- 
oûre où assumére ou adhibére 
ou admittère. Cic. consilium 
capére una cum aliquo de ali- 
qua re. Cic. Au part. passé 
pris subst. Le délibéré, voy. 
DÉLIBÉRATION. Mettre une af- 
faire en délibéré, in consilium 
ire de aligua re. Cic.[| (Arch.} 
V. tr. Délibérer une affaire, 
de aliquä rê deliberäre. Cic. 
Avet soi-même. Agitare, tr. 
Plaut. Cic. etc. (ex.: rem in 
mente. Varr. Cic. rem .cum 
animo. Sail, fr. rem animo 
[ou animis]. Cic. Sall. rem 
mente. Cic. Liv. rem secum. 
Ter. Sall. res multum agitata. 
Cic. agitäre de Rhodant tran- 
situ. Liv. de inferendo bello. 
Liv.}; consulère, intr. Cic. 
Sail. Liv. (ex.: ef prius quam 
incipias consulto et ubi con- 
sulueris mature facto opus est. 
Sail. facto, non consulto in 
tali periculo opus esse. Sall. 
quia consulendi res non da- 
bat spatium. Liv. trepidäre 
magis quam consulère, Liv. re 
_consuülta et exploratä. Cic.): 
vOnCQquere, {« mürement dé- 


finesse exquise. Delicatus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: d. ci- 
bus. Cic. d. convivium. Cic. d. 
voluptates [+ jouissance - ]. Cic. 
par ext. quanto molliores et 
delicatiores ir cantu flexiones. 
Cic. d. sermo. Cic.), lautus, 
à, Um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
cena lautissima. Plin. 3j.)\;: 
quæsilus, 2, um, p. adj. Cic. 
Sail. (ex.: epulæ quæsitissi- 
mæ. Sall. fr.); exquisitus, 
a, UIN, p. adj. Cic. etc. (ex. 
exquisitæ epulæ. Plin. voy. 
RECHERCHÉ, EXQUIS); SUA VIS, €, 
ad]. Cic. etc. [ex.: suavis co- 
lor. Cic. Plin. surt. au super. 
suavissimus.Cic. VOY.AGRÉABLE, 
DÉLICIEUX); JUCUNQAUS, à, UM, 
adj. Cic. etc. (ex.: jucundio- 
rem Ciburn pecudibus præbére. 
Co. au superl, jucundissimus. 
Cic. voy. [qui fait] PLarstr): 
bellus, a, um, adj. Col. (ex.: 
bellissimam vinum. Col.\; ele- 
gans, adj. Cic. etc. (ex.: au 
fig.: « necessariis artificiis ad 
elegantiora defluximus. Cic. 
quid potest elegantius facère 
prætor cupidus existimationis 
bonæ ? Cic. quæ‘autem adhuc 
protulsti popularia sunt, ego 
autem à te elegantiora (< des 
pensées plus délicates +] desi-: 


(voy. |. 
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dero. Cic.). % Que sa finesse 
rend sensible aux moindre: 
impressions éxtérieures. Mol- 
1is, e, adj. Cic. etc. (ex.: mol- 
lissimæ aures [< ouie »|, Plin. 
j- mollissimo animo [+ d’une 
sensibilité délicate -] homo. 
Cic.}; tener, era, erum, adi,. 
Cic. (ex.: alvus tenerrima, 
Cels.).[f (Par ext.) Sensible aux 
moindres impressions  exté- 
rieures. Tenuis, e, adj. Cic. 
(ex.: valetudo tenuissima. Cæs.\; 
tener, era, erum, adj. Col. 
(ex.: res tenera vitis. Col.): 
imbecillus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: stomachus imbecil- 


‘lus. Cels.); infirmus, à, um, 


adj. Cic. etc. (ex.: inf. stoma- 
chus. Cels. infirma acies ocu- 
loraum [< vue délicate »|. Cels. 
natura ou valetudine infirmus. 
Cic. valetudo infirma. Cels.\, 
Complexion delicate, tenuitas. 
Cic. Corps délicat, corpuscu- 
lum, 1, n. Plin. 7. Toucher Je 
point, l'endroit —, uicus tan- 
gère.Ter.(Phorm. 690). (Arch. 
Que sa finesse rend à peine 
perceptible. T'enuis, €, adj. 
Cic. etc. (ex.: €. filaum. Lucr. 
tenuis distinctio [+ nuance 
délicate »|. Cic. discrimen te- 
nue. Cic. animus ex tenuissi- 
mo constat {= l'âme est d’une 
substances extrêmement déli- 
cate -]. Sen. [ep. 57, 8]; sub- 
tilis, e, adj. Cic. etc. (ex. 
subtile filurn. Lucr.). 4 Qui 
présente des nuances subtiles, 
embarrassantes. Un point — 
locas labricus et anceps. Pln,. 
i- (ep. I, 8, 6). Une chose —, 
res difficilis. Cic. Etre dans 
une situation délicate, in lu- 
brico versäri. Cic. " Doue 
d'une finesse d'appréciation qui 
rend sensible aux moindres 
nuances. ÆSubtilis, e, ad]. 
Cic. etc. (ex.: s. palaïam. Hor. 
sabtuior qula. Col. s. jud- 
cium. Cic.); elegans, ad]. Cic. 
etc. {ex.: homo in omni judi- 
cio elegans. Cic. elegantissi- 
mus poeta. Nep. Crassus erat 
elegantium parcissimus, Scæ- 
vola parcoram elegantissimus. 
Cic. [Brut. 40, 1481); erudi- 
tus, a, um, adj. Cic, (ex.: 
erudita oratio [opp. à popu- 
laris}. Cic. voy. RAFFINÉ); per- 
elegans, adj. Cic. (ex.: p. 
oratio [< style nf. Cic. genus 
dicendi. Cic.); ingenuus, 4, 
um, adj]. Cic. (ex.: animus, 
vita, artes, studia. Cic. gula 
[« palais »}. Mart.); lautus, a, 
um, adj. Cic.etc. (ex.: homines 
lauti et urbani. Cic. laufior 
liberalitas. Cic.); limatulus, 
a, um, adj. Cic. (ex.: opus 
est huc limatulo et polito tuo 
judicio. Cic. [ep. VII, 33, |); 
mollis, e, adj. Cic. (ex.: mol- 
les mentes. Cic. transiationes 
quam moilissimæ. Cic.}. D'une 
manière délicate, voy. DÉLICA- 
TEUENT. || (Par ext.) Etre déli- 
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cat, c.-d-d. avoir une finesse 
de goût qui rend difficile à 
contenter. Fastidire, intr. Plant. 
Cic. Un —, delicatus. Plaut. 
Cic. Petr. Plin. 7. fastidiosus. 
Cic. fastidiens. Cic. Faire le 
—, fastidire, intr. Cic. || Fig. 
Sensible aux moindres scru- 
pules. Religiosus, a, um, ad]. 
Cic. Castus, a, um, adj. Cic. 
{| Susceptible sur les moindres 
choses. Qui vel minima re 
facile offenditur. Cic. Voy. 
SUSCEPTIBLE.  Doué d'une fi- 
. nesse d'exécution qui fait ob- 
server les moindres nuances. 
Moilis, e, adj. Quint. Soilers, 
adj. Cic. D'une manière déli- 
cate, VOY. DÉLICATEMENT, 
délicatement, adv. D'une ma- 
nière délicate. Tenerë, adv. 
Petr. Plin. 3. Molliter, adv. 
Cic. (cf. delicaté et molliter vi- 
vére. Cic.). Delicaté, adv. Cic. 
Sen. Eleganter, adv. Cic. Etre 
couché —, mollter et delicatë 
recubñre. Cic. Faire un travail 
— goigné, conficère tenuiter. 
Cæs. Vers —— travaillés, versus 
ornati elaboratique. Cic. Ecrire 
—, eleganter Scribêre. Cic. 
Discours — écrit, oratio accu- 
raté scripta. Cic. Juger —, sub- 
tiliter judicäre. Cic. judicit 
eleganhàä uti. Cic. Voy. FINE- 
uENT. Elever trop —, nimium 
habëre (aliquem)  delicatum. 
Plaut. (infantiam) delicuis sol- 
vère. Quint. Ne pas être élevé 
—, educari sine deliciis. Sen. 
rhet. Traitér qqn trop —; n1- 
mium indulgére alicui. Sen. Se 
traiter —, molliter se curäre. 
Ter. Voy. MOLLEMENT, INDUL- 
GEMMENT, S6 conduire —, ve- 
recundë facère. Liv. Voy. 8cRu- 
PULEUSÉMENT, LOYALEMENT, 
délicater, v. tr. (Peu usité.) 
Elever, faire vivre trop délica- 
tement. {n deliciis habëre. Sen. 
Mollius delicatiusque tractäre. 
Sen. Voy. DÉLICATEMENT. 
délicatesse, s. f. Qualité de co 
qui est délicat. {|| Finesse ex- 
quise, — des mets, cibus delt- 
catus. Cic. epulæ exquisitæ. 
Plin, — de Ia table, lautitia, 
æ, f. Sen. Petr. Des délica- 
tesses, cuppedia, orum, n. pl. 
Plant, cuppediæ, arum, f. pl. 
Gell, cibi delicatiores. Cic. bo- 
næ res. Nep. (Ag. 8, 5). sapo- 
res, um, Mn. pl. Sen. (cf. sapo- 
ribus palatum suum delectäre. 
Sen.), Fig. — du coloris, colo- 
ram suavitas, Cic. — des traits, 
Oris suavitas. Cic. — de Îla 
pensée, subtilitas sententia- 
rum. Cic. subtilitas ou ele- 
gantia disserendi. Cic. — du 
Style, elegantia scribendi. Hirt. 
Subtilitas sermonis. Cic. Les 
délicatesses du style, verborum 
épores. Cic. — de la parole, 
elegantia loquendi. Cic. À Fi- 
nesse qui rend sensible aux 
moindres impressions exté- 
rieures, Tenuitas, atis, f, Cic. 


“luxuriosus, a&,. um, ad]. 
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Plin. (cf. tenuitas cutis. Plin:). 
Mollitia, æ, f. Cic. Plin. || 
(Par ext.) Etat de ce qui est 
sensible aux moindres impres- 
sions extérieures. — des orsga- 
nes, teneritas, atis, f. Cic. Tef. 
in primo ortu inest teneritas 
et mollities. Cic.). — de la vue, 
VOY. FAIBLESSE. — de la sante, 
corporis imbecillitas. Cic. 
Caractère de ce qui présente 


des nuances subtiles, difficiles 


à observer. Subtilitas, atis, f. 
Cic.  Finesse d'appréciation 
qui rend sensible aux moindres 
nuances. — du goût, elegan- 
ta, æ, f. Cic. — de l'oreille au- 
ditus acerrimus, Plin. — de 
l’'odorat, narium sagacitas. Cic. 
— ingénieuse, argutiæ, arum, 
f. pl. Cic. élegantia ingenii. 
Plin.j. — de sentiments, mol- 
litudo hamanitatis. Cic. (de 
Orat. III, 40,.161). {| (Par ext.) 
Finesse de goût qüi rend diffi- 
cile à contenter. Fastidium de- 
licatissimum. Cic. Elever un en- 
fant avec trop de —-, infantiam 
deliciis solvère. Quint. Voy.pnE- 
LICATEMENT. — de j’éducation, 
mollissimus cultus, Cic. || (Fig.) 
Caractère de celui qui est sen- 
stble aux moindres scrupules. 
Religio, ons, f. Cic. Pudor, 
oris, in. Cic. [| Susceptibilité 
sur les moindres choses. Voy. 
SUSCEPTIBILITÉ. DSPéC.  SUSCEp— 
tibilité jalouse, voy. JALOUSIE. 
Etre en délicatesse avec qqn, 
offendere in aliquo. Cic. 4 Fi- 
nesse d'exécution qui sait ob- 
server les moindres nuances. 
Sollertia, æ, f. Cic. Mollis ma- 
nus. Plin. Fig. La — des pro- 
cédés, humanitas atque urba- 
nitas. Cic. 

délice, s. m. Jouissance ex- 
quise. Voluptas, atis, f, Cic. 
Delicium, ü, n. Phæd. Mart 
Vov. BONHEUR, JOUISSANCE, DÉLI- 
CEs. || (P. ext.) Source de 
jouissances exquises. Suavitas, 
atis, f. Cic. Voy. ATTRAIT, 
CHARME. Famil. En pari. de la 
saveur d’un mets. C'est un —., 
VOY. DÉLICIEUX. 

délices, s. f. pl. Jouissance 
exquise. Magna volaptas. Cic. 


Deliciæ, arum, f. pl. Cic. Vivre 


dans les —, laxuriose et deli- 
catë vivère. Cic. luxuriä, om 
niuMm rerum copiàa diffluëre. 
Liv. mollitiàa fluëre. Cic. Se 
plonger dans les —, in volup- 
tates se mergère: Liv. in luxu- 
riam effandi. Cic. Qui se 
plonge, qui est plongé dans les 
—, voluptatibus deditus. Sarl. 

iC. 
laxurià diffluens. Cic. Vie de 
—, suavitates où jucunditates 


 vitæ. Cic. Fig. Les — de Ca- 


poue {manière de vivre où l'on 
s’amollit), ofium lauxuriosum. 
Sall. Faire ses — d’une chose, 
voluptatem capére ou percipére 
ex aliquû re. Cic. delectärt ou 
perfrui aliquä re. Cic. Voy. 


délicieusement, 
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JOUIR, RÉJOUIR, Faire ses — de 
qqn, habëre aliquem in deli- 
cuis. Cic. Suet. Val-Max. de- 


Lectäri aliquo. Cic. Faire les — 


de qqn, esse in deliciis alicu- 
Jus. Cic. esse in amore atquein 
delicis alicui. Cic. || (P. ext.) 


Source de jouissances exqui- 


ses, Deliciæ, arum, f, pl. Cic. 

Suet. Illecebræ, arum, f. pl. 
Cic. BElanditiæ, arum, ï‘. pl. 
Cic. Voy. ATTRAIT, CHARME, SÉ- 
DUCTION. Lieu, pays de-—, locus 
amoænissimus. Cic. (Titus) 
l'amour et les — du genre hu 

main, amor et deliciæ generis 
humani. Suet. Mon amour, mes. 
— | meæ deliciæ. Plaut. 

adv. D'une 
manière délicieuse. || En goû- 
tant des jouissances exquises. 
Saaviter, adv. Cic. Cum vo- 
luptate.Cic. Jacandissimë,adv. 
Cic. Vivre —, voy.. DÉLICES. 
Emouvoir —, perfundère sensus 
jucunditate. Cic. Voy.Émouvoin, 


. TOUCHER. 4 De manière à causer 


des jouissances exquises. Bellis- 
simé, adv. Cic. Diviné, adv. 


_ Cic. Divinitus, adv. Cic. Voy. 


DIVINEMENT, MERVEILLEUSEMENT. 
58 porter — bien, bellë se ha- 
bére ou bellë habëre ou bellé 


-esse. Cic, Se jouer — (de qqn), 


lautissime emungère. Poet. ap. 
Cic. | | 


délicieux, euse (lat. post. de- 
liciôsus), adi. Où l’on trouve 


des délices. Voluptatis ou ju- 
cunditatis plenus. Cic. Lætus, 
a, um, adj. Virg. Plin. Amaœ- 
nus, à, um, ad], Cic. (cf. amœ- 
nissimus locus. Cic. horti 
amæni. Curt.). Voluptarius, a, 
um, ad]. Cic. Sen. Delicatus, 
a, um, ad]. Cic. (cf. delica- 
tissimum litus. Cic.). Jucan- 
dus, a, um, ad]. Cic. (cf. ju- 
cundt agri. Cic.). Vie —, ;u- 
cunditas vitæ. Cic. || (Spéc.} 
En parl. de ce qui flatte les 
sens du goût, de l’odorat. Sua- 
vis, e, adj. Gic. (cf. odor. Cic. 
aqua. Plin.). Jucundus, a, um, 
adj. Cic. (cf. 7. odor. Cie.). nihil 
visum est iilo pane jucundius. 
Cic. aqua potut jucunda. Plin.). 
Delicatus, a, um, ad]. Cart. 
(cf. d. aqua. Curt.). Dulcis, e, 
adj. Cic. etc. (cf. dulcissimus 


panris. Plin. sapor dalcis.Hor.). 


[| (P. ext.) Charmant. Voy. ce 
mot. 


délictueux, euse, adj. (Droit. 


Qui a le caractère d’un délit. 
Fait —, delictum, t, n. Cic. 
Cæs. Peccatum, i, n. Ter. Cic. 
Intention —, peccardi volun- 
tas, Cic. 


délié, ée (lat, delicatam), adj. 


Qui tient peu de place à cause 
de sa finesse. Tenuis, e, ad]. 
Cic. Virg. Ov... Subtilis, e, 
adj. Lucr. Cic. Gracilis, e, adj. 
Un fil —, subtile filum. Lucr. 
Aus. tenue filum. Hor. et arch. 
un tissu délié (fait de fils dé- 
liés), subtilis vestis. Edict. 


des territoires, limitati agri.| tion mentale. Deliratio, onts, 
Jet. Faire une —, fines termi-| f. Cie. Voy. ALIÉNATION, FoLre, 
nâre. Varr. Voy. DÉLIMTER.| Fou. 4 (Par anal.) Etat d'’exal. 
Absence de — entre les pro-| tation violente où l’on cesse 
priétés, nulli possessionum ter- d'obéir à la raison. Amentia, 
mini. Cic. Voy. pémarcaTioN, | æ, fŸ, Cic. Vesania, æ,f, Cic. 
*LIMITE. Faror, oris, m. Cic. En délire, 
délimiter (lat. post. delimi-| amens. Cic. delirus. Cic, vesa- 
täre. Grom. vets, v. tr. Dé-| nuas.Cic.fanaticus. Cic. furens, 


Diocl, tenuitas ni. Plin. 
Jambes déliées, crura gracit- 
lima. Suet. Forme — du corps, 
gracilitas corporis. Cic. Ecri- 
ture deliée e£ (substantivé,) un 
délié (la partie mince d'une 
Jettre par Opposition au plein), 
minufores litteræ. Sen. Voy. 
MINCE, TÉNU, GRÊLE. || (P. anal. 
Fig.) Erreur déliée. Voy. SUBTIL. 
4 Qui passe aisément au fra- 
vers des difficultés à cause de 
sa finesse, Subtilis, e, ad]. Cic. 
Pliin. Acutus, a, um, adj. Cic. 
Versutus, a, um, adj. Cic. Un 
esprit —, acumen ingenit. ic. 
. Un dialecticien d'un esprit —, 

subtilis disputator. Cic. Avoir 
l'esprit —, acute cogitäre. Cic. 
délier, v. tr. Dégager de ce qui 
lie (matériellement). Solvère, 
tr. Cic. etc. (cf. catenas. Ov. 


terminer en marquant la li-| Cic. furiosus. Cic. Etre en — 
mite (pr. et fig.). Terminäre,! insantre, intr. Cic. deliräre, 
tr. Cie. etc. (ex.: au propre :| intr. Cic. furère, intr. Cie. 
finem loci, quem oleæ termina- délirer, v. intr. Etre en délire 
bant. Cie. Ânes vestri imperii.| Deliräre, intr. Ter. Lucr. Cie. 
Cice.); determinäre, tr. Cic. Voy. DÉLIRE, || Fig. nsanire, | 
(ex. : d. regiones ab oriente| ïintr. Ter. Hor. Furèëre, intr. 
ad occasum [en parl. de l’au-| Cic: Delirüre, intr. Cic. Hor. 
gurel. Liv. au fig. id quod| Voy. DÉLIRE. 
dicit spiritu non arte determi- | délit, s. m. Acte par lequel une 
nat. Cic.); finire, tr. Cæs.| loï est violée. Delictum, i, n. 
Cic. (voy. sorRner) ; definïre,| Cæs. Cic. Nep. Peccatum, i,n, 
tr. Cic. etc. (ex.: ejus fundil Ter. Cic. Culpa, æ, f. Cie. 
vinculum epistulæ. Curt. no-| extremam artem oleæ directo Nozxia, æ; f. laut. Cie. Liv, 
- dum. Tibull. vincula. Tibull.). | ordine definiunt. Cic. au fig. (cf. minimæ noxiæ. Cic.). Com- 
Resolvère, tr. Cic. Exsolvëre,| ut hujus generis orationem!] mettre un —, peccäre, ïintr. 
tr. Cic. (cf. restim. Plaut.| concludam et definiam. Cic.). Cic. delinquére, intr. Cic. de- 
nesus. Lucr.).Expedire, tr.Cic. | On emploie aussi fines ponére.| lictum admittère in sé. Ter. 
Révincire, tr. ic. Délier un | Cic. certos fines terminosque| committère. Cæs.facère. Plant. 
constituere. Cic. circumseri-| Etre pris en flagrant —, voy. 
bère (terminis jus suum). Cic.! FLAGRANT. Le corps du — {le 
Voy. LIMITER. fait matériel, qui constitüe le 
délinéation (lat. post. delinea-| délit), voy. corps (p. 502, col. 
ti0}, s. f. Tracé au trait. Adum-| 9). || (Spéc.) Par opposition à. 
bratio, ons, f. Vitr. Voy. Es-| crimeet à contravention. Via- 
QUISSE. Jation de Ia loi qui entraîne 
délinquant, ante, s. m.et f.| une peine correctionnelle.Com- 
(Droit.} Celui, celle qui com-! missum, 1, n. Cic. Suet. (Cal. 
met un délit. Maleficus, 1, m.| Al). Delictum, ti, n. Cic. Noxia, 
Les délinquants, qui errave-| æ,f. Cic. 
runt. Frontin. Voy. coupasce. | délivrance, s. f. Action de de- 
délinquer, v. intr. Peu usité.| livrer qqn, résultat de cette 
Droit.) Commettre un délit.| action. £zberatio, ons, f. Cic. 
. Delinquêre, intr. Cic. Devoir sa — à qqn, ab aliquo 
déliquescence, s. f. (Chimie.)| liberärti ou in libertatem vindi- 
Propriété, état des corps déli-{ cäri. Cic. La — d’une vilke, 
quescents. Tabes, 1s, Ÿ. Liv.| oppidum obsidione liberatam. 
Plin. Tomber en —, liquescère, Ces. Voy. pEeuvRERr. || Fig. 
intr. Liv. deliquescère, intr.! Vindicta, æ, f. Liv. (cf. vin- 
Ov. Col. liquefieri, pass. Plin.]| dicta invisæ hujus vitæ. Liv. 
tabescëre, intr. Cie. Plin. mors una vindicta est. Liv.) 
déliquescent, ente (lat. de-| Apporter la — des maux, a 
hquescens, « qui se fond »),| miserits vindicäre (aliquem). 
adj. (Chimie.}) Qui a La pro-| Cic. {| (Spéc.) Extraction de 
priété d'absorber la vapeur del l'arriére-faix (voy. ARRIÈRE- 
l'air humide. et, par suite, de| Fax) et p. exf. accouchement. 
se dissoudre, Liquefactus, a,| Partus, us, m. Cic. Voy. ac- 
um, p. adj. Virg. Voy. Dis-| coucHEmMENT. # Action de dé- 
SOUDRE. livrer qqch. à qqn. Tradiio, 
délirant, ante, adj. Qui pré-| onis, ff. Liv. Voy. Livraison, 
sente les caractères du délire.! REMISE. 
Delirans, p. adj. Lucr. Deli-|1. délivre, adj. Dégagé (Arch.). 
rus, a, um, adj. Cic. Hor. De-| Voy. ce mot. Loc. adv. À —-, 
mens, adj. Cic. Virg. Hor. Fo-} voy. [à 1" axe. 
He —, furor, oris, m. Cic. Hor.|Q. délivre, s. m. Nom vulgaire 
delirium, ti. n. Gels. P. ext. de l’arrière-faix. Voy. ce mot. 
Malade délirant, delirus. Cels.| délivrer (lat. pop. deliberare, 
Voy. DELIRE. Fig. Joie— {quival p. bear) v. tr. Rendre (qqn) 
presque jusqu’au délire}, læti- 
DÉGAGER. {| (Spéc. Théol.) Dé-| tia exsultans, gestiens ou im-| Liberäre, tr. Cic. Cæs. etc. 
gager des liens du péché, en| potens. Cic. Ressentir une joie |: (es. te ab eo vindico ac libero. 
absolvant des fautes commises. | —, gaudiis exsultäre. Cic. ic. se a Venere. Cic. divinus 
Voy. ABSOUDRE, oo délire, s. m. . Incohérence etl animus liberatus a COrpore. 
délimitation (lat. post. deli-| surexcitation des idées, causée| Cic. Ubios obsidione liberäre. 
mitatio. Grom. vet.), s. Î. Ac-| par la fièvre, etc. Delirium, ti,| Cæs. tali modo custôdià libe- 
.‘ kon de délimiter. résultat de} n. Cels. Avoir le —. deliräre,| rari. Nep. fig. aliquem ISLIS 
Cette ‘action. Determinatio, | .intr. Plaut. Ter. furère. intr. corporis custodits liberare. 
Onts, f. Cic. (cf. d. mundi. Cic. Cic. || (Par ext.) Etat d'égare-| Cic.); eximére, tr. Cic. Liv. 
fig, totius orationis. Cic.). —} ment qui caractérise l’aliéna- (ex.: aliguem ex servitufe OÙ 


prisonnier, resolvère (aliquem) 
vinctum.-Col. Voy. DÉTACHER, 
Sans bourse — (sans payer), 
gratuito. Cic. Sen. Voy. BOURSE. 
Spéc. Un navire délie (dont les 
bordages sont disjoints), reso- 
lutum navis robur. Sen. dis- 
soluta navis. Ov. Voy. nis- 
JOINDRE, DISLOQUER. || (P. anal.) 
Délier la langue de qqn (ru 
rendre l'usage de la parole), 
rumpère vitium nodumque lin- 
quæ. Gell. linguæ nodos sol- 
vère. Plin. et Hg.) lui rendre 
la liberté de parler, aliquem 
loguentem facère. Liv. Quand 
la douleur avait délié sa lan- 
gue, ubi dolor vocem laxave- 
rat. Justin. Délier sa langue, 
linguam liberäre. Cic. rum- 
‘père silentium. Plin. 7j. Famil. 
Qui a la langue déliée (la pa- 
role facile), solutus atque ex- 
peditus ad dicendum. Cic. s0- 
iutissimus in dicendo. Cic, 
Fig. Dégager de ce qui lie mo- 
ralement, de ce qui oblige. Sol- 
vère, tr. Cic. (cf. solvère civi- 
tatém ou rem publicam religio- 
ne. Cic.). Exsolivére.tr.Cic. (cf. 
aliquem religione .Cic.). Libe- 
räre, tr, Cic. Ve aliquem jure- 
jzurando. Cic.). Etre délié, se 
délier d'un serment, d’un en- 
gasement, Soivi sacramento. 
Liv. liberäre fidem. Cic. En 
vertu du droit prétorien, on 
 péut se délier de ces engage- 
ments, liberantur hæ&C pro- 


missa jure prætorio.Cic. Voy. libre de ce qui le tient captif. 


ES 
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aliguem servitule ou servitio. 


Liv. aliquem ex obsidione ou |: 


aliquem obsidione. Liv.) ; ex- 
solvére, tr. Plaut. ({ex.: ali- 
quem vinculis. Plaut.) ; reci- 
pére (< délivrer, tirer d'affaire, 
sauver »}), tr. Liv. (ex.: ali- 

uem ex hostibus, ex servitute. 

iv. recepti aliquot cives so- 
cique, quiin hostium potes- 
tate fuerant. Liv.); relaxäre, 
tr. Cic. (ex.: cum enimil se 
plane corporis vinculis relaxa- 
verint. Cic.). [| (Fig. Rendre 
libre de ce qui gêne. 
Liberäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem a quartäna. Cic. ex 
his incommodis aliquem pe- 
cuniä. Cic. aliquem suspicione. 
Cic. cur& ou sollicitudine. Cic. 
periculo. Cæs.); eximére, tr. 
Plaut. Cic. etc. (ex.: aliquem 
ex cruciatu. Plaut. aliquem ex 
culpa. Cic.}; exoneraäre, tr. 
Jiv. Curé. (ex. :  civitatem 
metu.Liv.animumsollicitudine. 
Curt.); exsolvére, tr. Ter. 
Cic. Liv. (ex. : plebem ære alie- 
no. Liv. se occupationibus. Cic. 
se suspicione. l'er.) ; eXtrahe- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : urbem ex 
periculis. Cic. se ex aliguo 
malo. T'er.se ab hac vitä. Sen.) ; 
laxäre, tr. Cic. (ex. : cum cu- 
ris laxati sumus. Cic.) ; 1eva- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : !. ali- 
quem hoc onere. Cic. aliquem 


molestia valde. Cic. aliquem- 


metu. Cic. aliquem magnä cu- 
rô. Cic.). Voy. DÉBARRASSER, DÉ- 
GAGER. || (Absol.) Au part. 
passé. Délivré (arch.), c.-à-d. 
dégagé, VOY. DÉGAGER, LESTE. 
{Spéc.}) Délivrer une. femme. 
Voy. ACCOUCHER, 4 
Remettre qqch. à qqn aprés 
certaines formalités. Dare, tr. 
Cic, Reddère, tr. Cic. Tradère, 
tr. Cic. 
délivreur, 
(inus.). Voy. ce mot. % Celui 
qui livre, distribue. Voy, p1s- 
TRIBUTEUR. 

délogement, s. m. Action de 
déloger. Migratio, onis, f. Cic. 


Profectio, onis, f. Cic. Cæs. 
Liv. Voy. DÉCAMPEMENT, DÉPART. 
déloger, v.intr. et tr. [| YF. 


intr, Quitter le lieu où l’on est 
logé, |] Pour sortir. Voy. SORTIR. 
Pour aller loger ailleurs.Wigra- 
re, intr. (cf.,m. ex domo, ex urbe 
in rus.T'er, in aliam domum, in 
ahassedes.Cic.).Demigräre,ïintr. 
Liv. (cf. d. ex agris in urbem. 
Liv.). Matüre sedem. Cic. Voy. 
DÉMÉNAGER. ||. (Spéc.) En parl. 
de troupes campées, logées dans 
un endroit. Proficisci, dép. 
intr, Cæs. Voy. CAMP, DÉCAMPER. 
— sans tambour ni trompette 
{pour ne pas éveiller l’attention) 
€{ fig, se retirer sans bruit. 
VOy. TAMBOUR, TROMPETTE. ||. 
Fic. S'en aller. Decedère, intr. 
Cic. Recedère, intr. Hor. Voy. 
DISPARAITRE, 4 V.{r.Déloger qqn, 
lui faire quitter le lieu où il 


(Par ext.) | 
déloyalement, adv. 


s mn, Libérateur 


déloyauté, s. 


delta, s. m. Nom de la 


DEL 


était logé. Domo aliquem com- 
movèêre. Cic. Expellère aliquem 
domo sua. Cic. || (P. ext. 
Faire quitter la place. (Ali- 
uem) loco movére. Ter. Cic. 
oco dejicère. Hor. (Spéc.) — 
Pennemi, le forcer à quitter 
une position. Deturbäre, sr. 
Cæs.(cf. d.hostes ex ou de vallo. 
Cæs.). Dejicère, tr, Cæs. (cf. d. 


præsidium. Cæs. Curt. præsi- 
dium ex saltu. Cæs. dejicère 
equitatum hostinm ex colle. 


Cæs. hostes tumulo. Liv.). Pel- 
lére,tr.Cæs.(cf.p.præsidium ex 
arce. Nep.). Movêëre (hostes gra- 
du.). Liv. Voy. CHASSER, DÉRuS- 
QUER. 


déloyal, ale, adj. Non loyal. 


Perfidus, a, um, adj. Cic. Infi- 
delis, e, adj. Cic. Plin. Infi- 
dus, a, um, ad]. Cic. Sall, Im- 
probus, a, um, adj. Cic. Frau- 
dulentus, a, um, adj. Cic. Etre 
—, fidemi violäre. Cic. lædère 
ou frangère. Cic. Etre — à 
l'égard de qqn, fidem alicui 
datam fallère. Cic. prodère 
ou destituère aliquem. Cic. 

P. ext. (en parl. des choses). 
Perfidus, a, um, adj. Ov. (cf. 
arma. Ov. verba. Ov.). Infidus, 
a, um, ad]. Liv. Tac. (cf. con- 
silium. Tac. pax. Liv.\. Dolo- 
sus, a, um, ad]. Cic. (cf. à. 
consilium. Cic.). Un trait —, 
infidum facinus. Cic. Procédés 
déloyaux, perfidia, æ&,f. Cic. 
fallacia, æ, Ï. Cic. Avoir re- 
cours à des manœuvres —, 
fraude agére. Liv. Il n'est pas 
possible d’avoir une conduite 
plus —, nihil improbius fiert 
potest. Cic. Vov. PERFIDE, TROM- 
PEUR. 

D'une 
manière déloyale. Perfidé, adv. 
Sen. rh. Gell. Perfidiosé, adv. 
Plaut. Cic. Mala fide. Cic. In- 
fideliter, adv. Cic. Se conduire 
— envers qqn, mala fide agère. 
Cic. Agir —, VOY. PERFIDEMENT, 
f. Manque de 
[oyvauté. Perfidia, æ, f. Cic. In- 
fidelitas, ais, ©. Cic. Mala ft 
des, Cic. Se plaindre de Ia — 
de qqn, accusäre fidem alicu- 
jus. Cic. Faire preuve de —, 
perfidë ou fraudulenter agère. 
Cic. Se rendre coupable de —, 
perfidum esse in aliquem. Cic. 
prodère aliquem. Cic. Voy. 
PERFIDIE. ÂVEC —, VOY. DÉLOYA- 
LEMENT. 

qua- 
trième lettre de l'alphabet 
grec. Delta, æ, f. Mela. Aus. | 

Nom donné aux bouches du 
Nil par les Grecs. Delta, n. ind. 
Auct. b. Alex. (27, 1). Mela 
(I, 9, 2). 


déluge, s. m. Grande inonda- 


tion qui submérgea la terre et 
fit périr les hommes. Le — 


universel, diluvium, ü,n. Varr.. 


fr. Mela (I, 11, 3). Sen. (N. Q. 
III, 27, 1). |] (P. plaisant. Fa- 
mil.) Remonter au — (à une 
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très haute antiquité), ab ul. 
fimä antiquitate repetère (fa- 
bulas). Cic. ordiri ab ovo 
(bellum). Hor. Ceci date du — 
(est suranné), vVoy. SURANNÉ. 
[roniqt. (en parl. à qqn qui 
reprend les faits de trop haut). 
Passons au déluge, nunc, quod 
instat. Cic. Fig. Après nous 
le — {n’ayons souci de l’ave- 
uir),in crastinum res severas. 
Nep. Fig. (en pari. de gran- 
des pluies) Maximus imber. 


Cic. Intemperies aquaram. 
Liv. Voy. INONDATION. P. ext. 
Faire pleuvoir un — de feux, 


pluëre sulphur et ignem. Vulg. 
(gen. 19, ®1}, Un — de sang, 
flumen sanguinis. Lucr. Voy. 
FLOT. Un — de larmes, vis la- 
crimarum. Cic. (cf. vim la- 
crièmarum profundère. Cic.). 
Voy. TORRENT. Un — de paroles 
vides, inutiles, flamen inanium 
verborum. Cic. (N. D. II, 1). 
déluré, ée, adj. (Famil.) Vif, 
avisé. Voy. ces mots. 

délustrer, v. tr. (l'echnol.) Dé- 
barrasser (une étofle) du lustre, 
du brillant qu'on lui avait 
donné, Voy. DÉPoLtR. 

démagogie, s. f. Politique par 
laquelle on flatte la multitu- 
de. Ratio popularis. Cic. |! 
(P. ext.) Etat politique où le 
pouvoir est livré à la multi- 
tude, Civitas popularis. Cic. 
démagogique, adj. Qui ap- 
partient à la démagogie. Popu- 
laris, e, adj. Cic. Liv. Sedi- 
tiosus, a, um, adj. Cic. Ménées 
—, Concitatio ou jactatio popu- 
laris. Cic. | 
démagogue, s. m. Celui qui 
cherche à se rendre puissantsur 
la multitude en la flattant. (En 
tant que flatteur.) Plebicola, 

æ, mm. Cic. Assentator populr. 

Cic. (En tant qu’orateur.)Cor- 

tionator, oris, m. Cic. (En tant 

que révolutionnaire.) Homo se- 
citiosus. Cic. Civis turbulen- 
tus. Cic. Rerum evertendarum 
ou novarum cupidus. Cic. Vulgi 
turbator.Liv. (En tant qu'enne- 
midel’autorité.)Contemptorre- 
gum principum, magistratuum. 
IC. | | 

1. démaigrir, v. tr. (Technol. 
Rendre moins épais. Voy. 
AMINCIR. 

2. démaigrir, v, intr. (Famil.) 
Devenir moins maigre. Al- 
guantulum corporis sibi fa- 
cère. À. (d'après Phæd.). 

démailler, v. tr. (Technol.} 
Défaire en rompant, en .dé- 
nouant les mailles. ÂMaculas 
solvère, resolvére. À. 

démaillotter, v. tr. Faire ces 
ser d'être emmaillotté. (/nfan 
tem) fasciis expedire. À. 

demain (lat. pop. demane), 
adv. Dans le jour qui süivra 
immédiatement celui où l’on 
est. Cras, adv. Cic. Crastino 
die. Petr. matin, cras 
mane, Ter. Liv. Plutôt au- 
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urd’hui que ——, guam pri 
jour Die. [l (P. ext.) D'une 
manière indéterminée. Dans 
un des jours qui’ suivront 
celui où l'on est. Cras, adv. 
Hor. (cf. nec quod FWmMusve 
sumMmusve, OTAS erImus. Ov.). 
Mox, adv. Cic. Brevi, adv. Cic. 
Post ou postea, adv. Cic. À 
Substantivt. Le jour qui suivra 
smmédiatement celui où J’on 
est. Crastinus dies. Cic. Cras- 
tinum, à, n. Sen. || Précédé 
d’une préposition. Remettre à 
demain, in crastinum differre 
(res). Nep. À — les affaires sé 
rieuses, ir crastinum (differre) 
res severas. Nep. Jusqu'à de- 
main etjusques à = jour (arch.); 
in crastinum (5s.-e. diem ). 


Cic. 


démancher, v. tr. et intr. || 


V. tr. Faire cesser d’être em- 
manché. Manubrium (ex ali- 
qua re, e securi) eximere . À°e 
(d’après Plaut.). Se —, manu- 
brio exire ou excnti. À. 4 (P. 
anal. Famil.) Disloquer en se- 
parant les parties assemblées, 
Voy. pisLoquer. Se — la mâ- 
choire, voy. DÉMANTIBULER. || 
Fig. Se désorganiser. Voy. DÉ- 


soRGANISER. || (Fig. Famil.) Etre | 


tout démanché (avoir une dé- 
marche qui fait paraître dis- 


 loqué!, claudicäre, intr. Ov. 


Voy. DisLoquEr. 8e — pour ob- 
tenir qqch.{se donner beaucoup 


de peine), laboräre (in aliqua. 


re). Cic. discurrère, intr. Sen. 


 Voy. DÉMENER. 


VAbl., cf. 


demande, s. 


Inser. |] 


f. Action de de- 
mander ce que l’on veut obte- 
mir. Petitio, onis, f. Liv. (cf. 
p. indutiarum. Liv.). || (Par 
Oxt. 
Qu aliquis petit. Cic. Roga- 
{io, onis, f. Cic. 
Postulatio, onis, f. Cic. (cf. 
p. æqua et honesta. Cic. 19n0- 
scendi. Cic. concedère postula- 


tioni alicujus [opp. à resis- 
fêrel. Cic.). Rogatus, AbÏ, u, 


m. ic. (us. seulem. à l’abl., cf. 


rogatu tuo. Cic. ejus rogaiu. 


Cic.)}. — pressante, expostu- 
datio, onis, f. Cic. Tac. Adres- 
ser une — à Qu, VOY. DEMAN- 
per. Une — par écrit, libellus, 
i, m. Cic. (cf. libellam com- 
posuit. C1C,. VOY. MÉMOIRE, PÉ- 
TITION, SUPPLIQUE). Faire une 
— on mariage, uxorem sibi 
poscère (aliquam). Phæd, ro- 
gäre (virginem). Liv. À Ia — 
générale, postulante populo. 
(Spéc.) Action de 
s'adresser aux tribunaux pour 
obtenir une chose à laquelle on 
prétend avoir droit. Postula- 
tam, 1, n. Cic. Liv. Postulatus, 
abl., u, m. Liv. (us. seul. à 
postulatu audito 
matris. Liv. [IV, 9, 61}. Une 
— en divorce, libellus divortii. 
Jct. Former une —, actionem 
instituëre ou intendère. Cic. 
Action de demander ce qu’on 


Ce que l’on demande. 


Vol.-Max. | 
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veut savoir. Interrogatio, ons, 
f, Cic. Voy. QUESTION, 

demander (lat. pop. deman- 
däre, « confier qqch. à qqn » 
et par ext. < attendre qqch. da 
qqn »), v. tr. Faire connaître 


qu'on veut avoir (qqch). || Au 


propre. Faire connaître à qqn 
qu’on désire obtenir de lui 
qch. Petëre, tr. Ci. etc. 
ex. : alicujus vitam. Cic. ve- 
niam [- grâce, pardon »| pe- 
tère. Cic. sui laboris præmia. 
Cæs. partem prædæ. Tac. jus 
dicendi D d. la parole au sé- 
nat »]. Plin. 7j. petifto pauco- 
rum dierum interjectu. Tac. 
opem ab aliquo. Cic. pacem a 

omanis. Cæs.vitam nocentis. 
Tac. munus [< un emploi, une 
place »] ab aliquo. Cic. alicui 
tribunatum ab aliquo.Cic. Iphi- 
cratem ab Atheniensibus dacem 
[« pour général %l: Nep. peto 
quæsuque, ut... Cic. peto a te, 
vel, sipateris, oro, ut... Cic. 
petère precibus per litteras ab 
aliquo, ut. Cic. quod ne fa- 
cias peto a te. Cæs. ap. Cie. 
peto a te ne me putes-Oblivione 
tui rarius ad te scribère, quam 
solebam. Cic. unum petére ac 
deprecari, ne se armis dëspo- 
liaret. Cæs. t. jurid. : de inju- 
riä petère ab aliquo [« deman- 
der à qqn des dommages-inté- 
rêts»|Cic.); expetère, tr. Ter. 


 Cic.(ex.:expetèresibt {. d.en ma- 


riage n]aliquam. Ter. unde sibt 
omnes sui Cives consilium ex- 
_petunt. Cic. auxiliam ab alr- 
quo. Cic. expetère jus [« de- 
mander satisfaction »|, Laiv.); 
poscère (« réclamer »}, tr. Cic. 
etc. (ex.: p. argentam. (Cic. 
pugnam. Liv. fiiam alicujus 
sibt uxorem [- demander lÎa 
main |. Plaut. audaciæ partes 
sibi. Cic. incipiunt postuläre, 
poscère, ruinart. Cic. silentium 
poscère. Tac. poscit, dandum 
est. Cic. munus ab aliquo. Cic. 
litteras ab aliquo. Cic. avec 
deux accusat. magistratum 
Sicyonium nummos poposcit. 
* Cic. guousque poscemus aliquid 
deos ? Sen.; demander un prix 
de : {anti quanti poscit, vin 


. tanti illam emi? Plaut. [merc. 


L90). pro reliqus {libris| idem 
preium poposcit, Varr. ap. 
Lact. ; demander [un objet] 
pour un certain prix: qui cenä 
poscit ? Plaut. quinquagenis 
talentis opera effecta poscère. 
Plin.) ; exposcere {« deman- 
der avec instance,solliciter r) tr. 
Cæs. Cic. etc. (ex.: signaum 
prœlit. Cæs. 
Cic. -precibus exp. plebem, 
unum sibi civem donarent. Liv. 
[IX, 35, 5]. absol. exposcenti- 
bus militibus. Cæs. exposcen- 
ibus cunctis. Liv, ; demander 
en priant: vicitoriam & diis. 
Cæs. pacem deum,. pacem deæ 
precibus, Liv. ; demander l’ex- 
tradition de: exposcère ali- 


misericordiam. 
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quem. Nep. Liv.) ; deposcére 
(« demander avec instance et 
comme un droit »}, tr. Cie. ete, 
(ex. : disceptatorëm non modo 
non recuso, sed deposco. Cie, 
d. paugnam. Suel. cædem ali- 
caujus. Suet. d. sibt id muneris, 
Cæs. consulatum sibi, Suet. 
sibi partes istas. Cic.; deman- 
der l’extradition de: d. auc- 
torem culpæ. Liv. Hanniba- 
lem. Liv. aliquem ad mortem, 
Cæs. altéra me deposcëre pu- 
tabatur |« on croyait que l’autre 
demandait ma tête »1, Cic. 
[post. red: in sen. 33  de- 
mander pour 2dversaire: d. 
aliquem sibi. Liv. [I[, 49, 9h, 
postuläre (« demander comme 
une chose due »}, tr. Cic. ete. 
(ex. : p. auxilium. Cic. merce- 
dem. Phæd.tempus ou spatium 
deliberandi ou ad deliberan- 
dam. Cic. pro novem libris 
triginta Philippeos. Varr. fr. 
sibi totius belli imperiam. 
Cæs. non quicquam unquam 
nisi honestum et rectum alter 
ab altero postulabit. Cic. a 
me brevitas postulatur. Cie. 
postalüre de .colloquio [« d, 
une entrevue »|. Cæs. postulat 
at sui misereantur. Cornif. rh. 
Ariovistus ex equis ut collo- 
guerentur  postulavit. Cæs. 
Ariovistus postulavit, ne quem 
peditum ad colloquiam Caæsar 
addaceret. Cæs. hæc postalo: 
primum id, quod æquissimum 
est, ut ne quid huc præjudicaf 
afferatis. Cic. se construit ex- 
ceptionnell. avec l’Inf. seul et, 
au passif, qqf. avec l’'Infin. ac- 
comp. d’un accusat. sujet, cf, 
hæcC fieri postalo. Cic.; de- 
mander satisfaction : p. judi- 
cium. Cic.;t.jurid.: p.quæs- 
fionem [< d. une enquête »]. 
Liv. cogniftionem. Jet.) ; 6x- 
postuläre {< demander avec 
insistance »}, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliguid ab aliquo. Cic.; de- 
mander satisfaction : expostu- 
läre cam aliquo [< demander 
compte à qqn »| de aliquä re. 
Cic. cum aliquo aliquid. Ter. 
Cic.) ; imploräre (« demander 
qqch. en pleurant, en sup- 
pliant +}, tr. Cic. etc. .(ex.: 
auxilium ab aliguo. Cic. mise- 
ricordiam [< demander mer- 
Ci »|. Cic. VOy. IMPLORER, SCP- 
PLIER) ; precari (« demander 
avec prière =}, dép. tr. Ci. 
(voy. PRIER) ; deprecäri (+ de- 
mander avec instance, par des 
supplications »}, dép. tr. Cu. 
etc. (ex. : multorum vitam ab 
aliquo. Cic. vitam sibi. Hirt. 
VOY. PRIER, SUPPLIER); 6XILETE 
(« requérir, demander avec au- 
torité »}, tr. Cic. etc. (ex.: ab 
aliquo rationem alienæ culpæ. 
Sen. rh. veritatem a teste. Cic. 
mercedem. Cic. promissum ab 
aliquo. Cic.); instäre (« de- 
manier avec instance »}, intr. 
Cic. etc. (ex.: instäre ou air 
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cui instare ut... Cic.); optäre 
(. exprimer le vœu de », « de- 
mander .»}, tr. Liv. (ex.: qui- 
bus amplhora homines ne ab 
diis quidem immortalibus op- 
tare solent. Liv; flagitäre 
(« demander avec instance ; 
demander comme un dû »), tr. 
Cic. etc. (ex. : alicujus auxi- 
lium, Cic. cistophorum, Cic. 
ab aliquo pactum  pretium. 
Phæd.mercedem gloriæ ab ali- 
_guo. Cic. ab aliquo promissa 
per litteras. Cic. id ex omnibus 
partibus ab eo  flagitabatur, 
Cæs, avec deux acc. aliquem 
frumentum. Cic. flagitas me ut 
eloquar. Plaut. semper flaqi- 
tavi, ut convocaremur. Cic. 
flagitabatur ab':iis cotidie, ut. 
Cic.); efflagitäre (« deman- 
der avec instance »}, tr. Cic. 
etc. (VOY: RÉCLAMER, SOLLICITER); 
oräâre, tr. Cic. etc. (VOY. PRIER, 
SOLLICITER, IMPLORER}); eXoräre 
(« demander avec instance »), 
tr. Cic. (ox. : exoravit tyran- 
num, ut abire liceret [+ il.de- 
manda au tyran la permission 
de s’en aller}. Cic. [Tusc. V, 21, 
62], nunc Le: exoremus necesse 
est ut nobis explices. Cic. [de 
Or. I, 29, 199])) ;rogâre {« sol- 
liciter, demander qqch. >}, tr. 
Cie. etc. (ex. : hæc igitur lex in 
amicitia sanciatur, ut neque 
rogemus res turpes nec facia- 
mus rogati. Cic. [Læl., 11, 39]. 
r. auxilium. Cæs, victum [« d. 
son pain »|. Phæd. id ut fa- 
cias vehementer te rogo. Cic. 
ac te illud primum rogabo, ne 
quid invitus mea causa facias. 
Cic. rogat inspicienda vasalc« à 
examiner les vases »n|. Cic. ro- 
gûre l'aurum de aqua per fun- 
dum ejus ducenda. Cic. rogäre 
pro vita [« d. quartier »|. 
Phæd. ambiuntur, rogantur 
[: on leur demande leur voix »|. 
Cic. malo emère quam rogare 
[« d. à emprunter >}. Cic. [in 
Verr, Il, 4, 6, 19]) ; arrogäre 
(* demander pour soi »}, tr. 
Lic. (ex. : ego tantum tibi tri- 
buo, quantum mihi fortasse 
arr0go. Cic.) ; contendeére 
(< insister pour obtenir, deman- 
der avec instance»), tr.Cic. etc. 
(6x. : a quo facile si contende- 
ris, impetrare possis, ut... Cic. 
non eral causa cur hoc tem- 
bore aliquid a te contenderem. 

ic. ne quid contra :æquitatem 
Contendas. Cic. nihu, ab 1ps0 
invito contendère. Cic. conten- 
dit a Pythio ut venderet. Cic. 
Vehementer ab aliquo conten- 
dère, ut... Cic. plurimis verbis 
ab aliquo, ut.… Cic.. omni 


sludio ab aliquo, ut.… Cic. a 


militibus contendère, ne... 
Cæs.) ; imperâre (« comman- 


+ 


der, imposer »}, tr. Cæs. (voy. 


EXIGER). — j’aumône, voy. AU- 
MONE. — Île sein, ad mammam 
adrepère. Plin, — pardon, 


VOyY. PAnDON, Je t’en demande 


dibilis, e, adj. Plin.. 
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pardon, pace tua. Cie. — rai- 
son (avant uno guerre), res re- 
petère. Liv. voy. Raison. || Ne 


demander qu'à faire qach., cu- 
pidissimum esse alicujus rei. 
Gic. Qui ne demande qu'à... 
Cupiens, p. ad], {avec le Gén.). 
Cic. VOY. DÉSIRER, DÉSIREUX. y | 
Faire connaître à aqn qu’on 
désire qu’il apporte, qu’il a- 
mêne qqch. Petère, tr, Cic. 
Poscère, tr. Cic. Exigère, tr. 
Cic. Qui se demande, qui est 
demandé (sur le PS ven- 

cf, v. 
merx. Plin.). 4 Faire connaître 
à qqn qu'on désire qu'il fasse 
venir qqn. Arcessére, tr. Cic. 
(ex. : auxilia [« du renfort >| 
arcessère ab... Sall, vo 
DER, APPELER); quærère, tr. 
Cic, etc. (ex.: q. aliquem ab 
darua, ab ostto. Cic. [de Orat. 
I, 68, 276]); requirére, tr. 
Ter. (ex.:r. aliguem. Ter.). 
— qqn pour lui parler, ali- 
quen, convenire veille. Cie. 
C'est vous que je demande, te 
voio. Ter. À Faire connaître à 
qqn qu'on attend qqch. de lui. 
Poscèére, tr. Cic. etc. (ex.: te 
morart posco inter voluptates. 
Sen.); postuläre, tr, Cic. 
(mêmes constr. que ci-dessus) ; 
exigére, tr. ic. 
constr. que ci-dessus.)}, — 
trop à un élève, discipulo ni- 
mis dura præcipère. Quint. 
VOY. RECOMMANDER, PRESCRIRE. 
jh (Par ext.) En parl. d'une 
chose, montrer (par sa nature, 
son état) qu’elle a besoin de 
qqch. Poscère, tr. Cic. etc. 
(ex. : quod res poscère videba- 
tur. Cæs. cum tempus posce- 
ret. Nep.); postulàre, tr. Cic. 


etc. (èx. : cum fempuns necessi- 


tasque postulat. Cic ut rei 
militaris ratio, maxime ut ma- 
riimæ res postularent. Cæs.) ; 
flagitäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
quæ tempus flagitat. Cic. causa 
postulat, non flagitat. Cic. quid 
artes a te flagitent, tu videbis. 


Cic.); exigéère, tr, Cic. (ex.: 


cum res exiget. Cic.); quærêre 
(« attendre, souhaiter, deman- 
der, vouloir »}), tr. Varr. Cic, 
Sall. Liv, (ex.: sic alta quæ 
humidum  solum  quærunt. 
Varr. [R. R. I, 93, à |) ;: requi- 
rére (« réclamer, demander «), 
tr. Cic. (ex. : in hoc bello vir- 
tutes multæ requiruntur., Cic.); 
egère, intr. Cic. (voy. [avoir] 
BESOIN) : Jndigéere, intr. Cic. 
(voy. [avoir] Besoin) ; deside- 
râre, tr. Cic. (ex.: res non 
modo tempus sed eliam ani- 
mum vacuum desiderat. Cie.). 
La prudence demande... est 
prudentis (avec l'Inf). Cic. 
L'amitié demande..., est amict 
(av. l’Inf.). Cic. Travail qui 
demande {ox demandera) plu- 
sieurs jours, opus dierum mul- 
torum. Cæs. % Faire connaitre 
à qqn qu'on désire savoir 


 MAN= |: 
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qqch. Rogäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: unum fe rogare volo. 
Plaut. quid me istud rogas ? 
inquit. Stoicos roga. Cic. ro- 
gavi,. pervenissentne  Agri- 
gentumMm.. Cic. rogas? Plaut. 
Ter. Cic. me primum senten- 
fiam rogavit. Cic. rogare viam 
[s d. son chemin »]. Cic.); 
SCiscitari, dép. tr. Cic. (voy. 
[S’} INFORMER, INTERROGER) : 
quærere, tr. Cic. etc. (ex. : 
qguærére aliquid ex ou ab ali- 


quo. Cæs. a quo cam quæsi- 


vissel, quo duci se vellet. Nep. 


ex quibus quærerent, scirent- 


ne. Cic. natura fieret lauda- 
bile carmen, an arte, quæsi- 


tum est[e on s’est demandé »]. 


Hor.) ; anquirëre («se deman- 
der, chercher »), tr. Cic. (vay. 
CHERCHER) ; eXqQuirére {« s'en- 
uérir, demander »} tr. Cic., etc. 
(ex. : iter per aliquem. Cæs. et 
secum et cum als quid in eo 
peccatum si exquirunt, Cic. 
exquirère palam pretia. Cic. 
alicujus sententiam. Sall. sen- 
tentias. Cæs. [B. G. IIF, 8, 1]. 
ab aliquo imperatoria consilia 
[« les projets »]. Liv, pretia ab 
aliquo. Liv. ex aliquo causas 
alicujus rei. Cic. quid îiis de 
quoque genere officit placeat. 
exquirére. Cic.); inquirére, 
tr. Cic. etc. (VOY, INTERROGER, 
QUESTIONNER); requirére, tr. 
Cic. etc. (voy. [s’] INFORMER, [5°] 
ENQUÉRIR) ; percontari («s'in- 
former, s'enquérir >»), dép. tr. 
Ter. Cic. Liv. (voy. fe INFOR- 
MER, INTERROGER, QUESTIONNER). 


demandeur, euse ou eresge. 


s. m. at f. Celui, celle qui de- 
mande qqch. (Fém. « deman- 
deuse »). Flagitator, oris, m. 
Cic.. Liv.  Petitor, oris,. 
m. Luc. Frontin. Petitrix, tri-' 
cis, {. Quint. decl, Voy. qué- 
MANDEUR, SOLLICITEUR. 4 (Droit.} 
Celui, celle qui forme une de- 
mandéen justice.(Fém..deman- 
deresse »)., Petitor, cris, m. Cic. 
Plin. Quint. Petitrix, tricis, f. 
Paul. dig. Actor, oris, m. 
Quint. Actrix, tricis, f. Cod. 
Just. Agens, entis, m. Dig. 
démangeaison, s.f. Sensation 
produite par ce qui démange. 
Pruaritus, üs, m. Plin. Prurigo, 
anis, Î. Plin. Mart. Formicatio, 
onis, f. Plin. Cæl.-Aur. (au 
plur. formicutiones.  Plin. 
[XXVIII, 71; XXX, 72]). Forte 
—, démangeaison  cuisante, 
uredo, inis, f. Plin. Avoir, 
éprouver des —, prurtre, intr. 
Cels. Scrib. Eprouver une vive 
—, perpruriscére, intr. Plaut. 
Qui cause des démangeaisons, 
pruritivus, a, um, adj. Plün. 
[| (Fig.) Envic de faire qqch. 
Scabies, ei, f, Cic. (cf. cujus 
[voluptatis] blanditiis corrupti, 
quæ naturä bOna sunt, quia 
dulcedine hac et scabie carent, 
non cernimus satis. Cic. [Les. 
I, 17, h7]}. Libico, inis, f. Cic. 
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démanger, v. 


démantibuler, 
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— d'écrire, studium scribendi. 
Cic. scribendi cacoethes. Juv. 
— de parler, lingua prompta. 
Cic. La — d'innover, nimia 
novitatis ou omnia novandt 
cupiditas (et au point de vue 
politique), séudium rerum no- 
varum. Cic. VOY. DÉSIR, ENVIE, 
MANIE.| | 

intr. Etre le 
siège d’un picotement qui donne 
envie de se gratter. Frurire, 
intr. Plaut. Formicäre, intr. 
Plin. (XXX, 190). Verminäre, 
intr. Mart. (cf. verminat auris, 
Mart. {XIV, 93, 1]. Se gratter 
(à l'endroit qui À Hors | sca- 
bère (caput).Lucil. Hor. |] (Fig. 
famil.) Gratter qqn où il lui dé- 
mange (caresser ses faiblesses), 


- morigerari alicui. Ter. morbo 


alicujus morem gerére. Sen. 
VOY.CARESSER,FLATTER. || (Arch.) 
Se démanger (éprouver des pi- 
cotements). Prurire, intr, Cels. 
Juv. Scrib. 4 (Fig. Famil.) La 
main me démange (il me prend 
une enviede le battre), gestiunt 
mihi pugni. Plaut. (j'ai envie 
de compatire), prurio in pu- 
gnam. Märt. La peau vous dé- 
mange (il vous prend envie 
d'être battu), malæ tibi pru- 
riunt. Plaut. Le dos me dé- 
mange (je vais recevoir des 
CoUpS),SCapuie prariunt. Plaut. 
La langue me — (il. me prend 
envie pe parler), flagro studio 
dicendi, Cic. Sa langue le dé- 
mange, est solutissimæ linguæ. 
en. | | 


démantèlement, s. m. Action 


de démanteler ; état de ce qui 
est démantelé. Murorum des- 
tructio. Suet. Demolitio cas- 
tell. Vitr. Mæœnia disjecta ou 
munitiones disjectæ. Liv. ” 


démanteler, v. tr. Désarmer 


(une ville, une place deguerre), 


. en détruisant les remparts, les 


fortifications. Opera compla- 
nüre. Auct. b. Alex. Mænia ou 
munitiones disjicère (a funda- 
meéntis). Cæs. Munitiones de- 
moliri. Sall. 

v. ir. (Tres 
famil,) Disloquer (la mâchoire). 
Distorquêére (maxillam, os). A. 


_T (Par ext.) Disloquer, Voy. ce 


mot. 


fémarcation, s. f. Action de 


marquer la limite qui sépare 
deux territoires, Determinatio, 
onis, f. Gromat. vet. Termi- 
natio, Onis, f. Gromat. vet. 
Voy. DÉLIMITATION. Ligne de —. 
limes, itis, m. Virg. terminus, 


4, m. Cic. finis, is,m.Cæs. Virg. 


 {terminiagrorum.Plin.).Tracer, 


établirune ligne de — fermina- 
re(agrum publicum a privato),. 
Liv. Action de marquer la li- 
mite qui empêche de confondre 
deux choses voisines. Termina- 
410, onis, f. Cic. (cf. termina 
liones Grtis. Vitr.).Finitio, onis, 
Ï. Vitr. Séparer qqch. par une 
ligne de —, circumscribère 


LD: 


terminis (jas). Cic. describéère 


“{oratoris facultatem) terminis 


ingenii sui). Cic. Franchir la 
ligne de —, transire finem 
(æquaitatis et legis). Cic. | 
démarche, s. f. Pas qu’on fait 
dans une voie. InCessus, Us, m. 
Cic. La première —, initium, 
ti, n, Cic. 4 (Par ext.) Maniére 
de marcher. Incessus, US, m. 
Cic. (ex. : inc. citus modo, mo- 
do tardas. Sall. inc. tener et 
mollis. Sen. inc. fractus. 
Quint. incessum fingére. Cic.); 
ingressus, üs, m. (Cic. etc. 
(ex. : tarditatibus in ingressu 
uti mollioribus. Cic. ingr. cel- 
sior. Plin.). — hésitante, titu- 
batio. Sen. Voy. pas.  (Fig.} 
Tentative auprés de qqn. f'ac- 
tam, 1, n. Cæs. Liv. (cf. du- 
bium [+ équivoque |] factum. 
Liv. [XXII 25, 5]). Discursus, 
äs, m, Plin.j. Concursatio, 
onis, f. Cic. Sen. (cf. au plur. 
concursationes. Cic. [in Verr. 
IT, 1,30, 75]. concursationes 
ad divitias euntium. Sen. {ep. 
17, 9). — d’un candidat, am- 
bitio, onis, f. Cic. Liv. Qui fait 
des —, ambitiosus. Cic. Faire 


“ des — auprès des vétérans, ve- 


teranos circumire. Cic. (ad 
Att. XIV, 21, 2). Faire une 
fausse —, male consulère rebus 
suis. Cic. | 
démarcher. v. intr. Marcher 
(arch.). Voy. ce mot. || Ses dé- 
marcher, vOy. MARCHER. || (Par 
ext.) Se —, marcher d’un air 
important, /ncedère, intr. Sall. 
démarier, v. tr. Séparer (des 
époux) en annulant le mariage. 
Matrimoniam diriméëre. D. 
démarque, s. m. (Antiq.) Chef 
d’un dème. Demarchus, 1, m. 
Plaat. Spart. 
démarquer, v. tr. Dépouiller 
(un objet} de sa marque. Mfutäre 
signa (reram). Cic. 
démarrage. s. m. (Marine.) Ac- 
tion de démarrer, en pari. d’un 
bâtiment. Soluta navis. Hor. 
démarrer, v. tr. et intr. || W. 
tr. Détacher (ce qui est attaché). 
Solvêre, tr. Cic. etc. (ex. : 
solvère ancoram ou navem. 
Cic. Cæs.). Le navire s'est dé- 
marré, navis funem rupit. À. 
(d’apr. Nirg.). [| (Par anal.) — 
une voiture, {oco movèére plaus- 
trum. ler, % V.intr. Quitter 
l'amarrage {en parl. d’un na- 
vire). Solvère, intr. Cæs. (cf. 
naves e portu soiverunt. Cæs.). 


[| (Par anal.) Se mettre en 


mouvement (en parl. d’une voi- 
ture lourdement chargée). Se 
loco commovére. Cic. (Fig. fa- 
mil.) Quitter une place, se Loco 
commovère. Cic. 

démasquer, v. tr. Découvrir 
en Ôôtant le masque. — qqn. 
Alicut personam demèëre. Cic. 
Mart. Se —, personam depo- 
nére, exuêre ou. abjicère. À. 
(d’après Cic.). Fig. Faire con- 
naître qqn pour ce qu’il est, 


démêler, +. 
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verum ingenium el animum 
alicugus nudäre ou denudäre. 
Cic. Se —, personam depo- 
nère. Oic. abjicère. Cic. simu- 
lationem deponëre. Cic.—qgch,. 
aperire,tr.Cic.patefacére,tr.Cic, 
Voy. DÉCOUVRIR, DÉVOILER, Son 
hypocrisie est démasquée, evo- 
lutus tllis integumentis dissi- 
mulationis nudatlusque. Cie. 

P. ext. Fig. Démasquer des 

atteries (attaquer ouverte- 
ment). Aperte pugnäre. Cic. 
Batteries démasquées, aperta 
vis. Liv. Voy. BATTERIE. 


démäâter, v. tr. (Marine.) Dé- 


garnir (un bâtiment) d’un ou 
plusieurs mâts. Exarmäre {(na- 
vem). Sen. Etre démâté et in- 
transitivt. démâter (de tous sas 


mâts), exarmaäri, pass. Sen. 
Paul. dig. | 
démêlage, s. m. (Technol. 


Action de démêler. Expeditio, 
onis, f. Cic. Explicatio, onis, f. 
Cic. 


démélé, s. m,. Discussion entre 


personnes qui ont des intérêts 
opposés. Certatio, onis, f. Cic. 
Concertatio, onis, f. Cic. Certa- 
men, 1nis, n. Cic. Controver- 
sia, æ, f. Cic. Contentfio, onis, 
f. Cic. Altercatio., onis, f. Cic. 
Lis, litis, f. Cic. Voy. conTESTA- 
TION, DÉBAT, DISCUSSION, QUE- 
RELLE. Avoir des démêlés avec 
aqn, certlamen OU CORITOVET- 
siam habëre cum aliguo. Cic. 
contendére cum aliguo. Cic. 
J'ai un — avec qqu, est mihi 
certatio, cerlamen, contentio, 
controversia cum aliquo. Cie. 
mihi res est (tecum). Cic. | 
(Par ext. Famil.) Avoir des dè- 
mêles avec la justice (avoir 
quelque méchante affaire à ré- 
gler avec elle), Sibi malam 
rem arcessère. Plant. I n'eut 
jamais de — avec la Justice, in 
jus numquam ivit. Nep. 


démêélement, s. m. Voy. n£- 


NOUEMENT. 

tr. Dégager (ce 
dont les parties sont emmêlées). 
Explicäre, tr. Cic. Evolvére, 
tr. Cic. Extricäre, tr. Col. — 
une fusée, c.-&-d. dénouer une 
complication, nodum expedire. 
Sen. Il a bien d'autres fusées à 
—, aliud agit (prov.}. Sen. {de 
ben. IV, L). — les cheveux, ex- 
pedire capillum pectine. Fron- 
to. Peigne à —, voy. DÉMÉLOIR. 
|| (Fig.}. Déméler les fils d'une 
intrigue, fallaciam expedire. 
Cic. Ces maximes so démélent 
dans mon esprit, vOy. DÉBROUIL- 
LER. Images nettes et démêlées, 
VOY. CLAIR. — des affaires, n6- 
gotia -explicäre et expedire. 
Cic. (ep. XIII, 96, 2). | (Spéc. 
Avoir qqch. à déméler avec 
qqn. Alicaui cum aliquo Pres 
est. Cic. Est-ce que j'ai qqch. 
à — avec vous, efiumne Lecum 
hic res mihi est? Ter. Avotr 
qqch. à — avec la justice, VOY- 
DEMÈLÉ. 4% Dégager {ce qui esi 
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emmélé avec d’autres choses). 
Voy. SÉPARER. Se — d'une in- 
"trigue, se expedire ex lagueis. 
Cic. Se — d’un embarras, vov. 
EMBARRAS. || (Arch.) Se démé- 
lèr d’une chose, c.-aà-d, s’en ti- 
rer adroitement. Voy. [sel Ti- 
RER. || (Par ext.) Fig. Discer- 
ner €c& qui est confondu avec 
autre chose, Discernére, tr. 
Cic. (vOy. DISTINGUER, DISGER- 
ner), dinoscére, tr. Cic. (voy. 
DISTINGUER, DISCERNER) ; 6XpD1i- 
cäre, tr. Cic. etc. (ex. cur 
vos induitis in eas captiones, 
quas nunquam explicetis ? Cic. 
mihi non erat explicatum T« je 
ne démêlais pas bien | quid 
agerem [« la conduite à te- 
nir »|, Cic.); pervidére, tr. 
Cie. etc. (ex.: videt sine dubio, 
quid eveniat, sed cur id acci- 
at, non pervidet. Col.) ; pers- 
picère, tr. Cic. etc. (ex.: ista 
veritas quæ si, non satis per— 
cipio. Cic.). 
déméêloir, s. m. Voy. PEIGKE. 
Se servir du —, expedire ca- 
pillos pecfine. Fronto.. 
démembrement, s. m. ÂÀc- 
tion de démembrer. Divulsio, 
onis, f. Sen. Distractio, onis. 
f, Plaut. Cic. Le — d’un état, 
regnum quasi in membra dis- 


cerptum. À. Ils ne pouvaient | 


supporter l’idée du —-qui leur 
avait enlevé l’Acarnanie, Acar- 
nanas ægre ferebant a corpore 
suo diremptos. Liv. ||.(P. ext.}. 
Partie détachée d’un ensemble. 
Voy: MORCEAU, PARCELLE. 
démermbrer, v. tr. Morceler 
en détachant les membres, ef 
p. ext. en divisant le corps. 
Quasi in membra discerpère. 
Cic. Membra ou corpus dis- 
-trahère, Cic. || (Fig.) Morce- 
ler (un ensemble) en en déta- 
chant les parties. Dividere 
membra (alicujus rei). .Cic. 
Discerpère, tr. for. Concidére 
in partes minutas. Cic. Se —, 
distrahi. Sen. Voy. MORCELER. 
| .Détacher d’un ensemble 
[ne partie). Voy. DÉTACHER, 
ENLEVER, 


déménagement, 5. m. Ac- 


tion de déménager. Migratio, 
| démenti, 5. m. Action de dé- 


mentir, parole par laquelle on 


-onis, f, Cic. Liv, Demigratio, 
onis, f. Nep. Translatio domi- 
cui. Suet. Ils font leur —, 
sua omniG quæ mOvVErr pos- 
sunt, deportant. Nep. Faire un 
— incomplet, aliquam partem 
æcium vacuam facëre. Liv. 

déménager, v. tr. Transpor- 
ter ailleurs (le mobilier qui 
garnit un logement, une de- 
meurs). Deportäre omnia quæ 
movert possunt. Nep. frans- 
ferre res. Liv. Refigère, tr. 
Cur. ap. Cic. (cf. ref. nostra. 
Cur. ap. Cic. [ep. VII, 29, 1]. 
P. ext. Famil. — (toute la mai- 
son) {en parl. de voleurs). 
Auferre, tr. Cic. Expiläre, tr. 
Liv. Sen. Voy. DÉPOUILLER. || 
(P. ext.) Changer de demeure. 


_fitras 
 Fig.. Sa conduite donne un — 
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in aliam domum on in alias 


sedes migräre. Cic. Domo emi- 


gräre. Cic. Cæs. Il est démè- | 


nagé d'ici; emigravit ex his 
ædibus Plaut. |] {P. anal.) 
Très famil. Faire — .qqn (lui 
faire quitter la place). Æxpel- 
iëére, tr. Cic. Deturbäre, tr. 
Plaut. Detrudére, tr. Plaut. 
Cic. Voy. cHasser. Fig. Sa rai- 
son déménage (s’en va), vaga- 
tur errore animus, Cic. P. ext. 
Déménager, avoir la tête. qui 
déménage (devenir fou),a mente 
deseriz. Cic. deliräre, intr. Ter. 
Cic. Intelligence, tête qui dé- 
ménage, 
T'ac. Voy. Fou. 


démence, s. f. Dérangement 


grave de la raison.ffentis alie- 
natio. Cels. Plin. Mens alie- 
nata. Liv. Vecordia, æ, f. Ter. 
Sall. Tac. Vesania, æ, f. Hor. 


- Val.-Max. Insania, æ, f. Cels. 


Amentia, æ, f. Cic. Sall. Liv. 
Dementia, æ, f. Cic. Tomber en 
—, mentis errore affici Cic. 
mente alienari. Plin. incidère 
in insaniam. Cic. furère cc- 
pisse. Cic. Etre en —, mente 
captum ou alienatum esse. Cic. 
insanire, intr. Liv. deliräre. 
intr. Cic. Voy. FroLre. || (P. 
hyperb.}. En parl. d’une con- 
duite insensée, C'est de la —, 
dementis est. Cic. desipère est. 
Lucr. C'est ls comble de la --, 
nihil hoc amentius. Cic. quid 
stultius est ! Ter. Cic. Voy. 
SOTTISE. 


démener, v. tr. (Arch.) Mener 
avec force, agiter. Voy. AGITER, 


BRANDIR. 4 (Avec le pron. ré- 
fléchi.) Se — (faire aller ses 
bras, ses jambes, tout son 
corps}, Jactäre corpus. Cic. se 
jactäre. Cic. [|| Fig. S'agiter 
vivement. T'repidäre, intr. Liv. 
Virg. Trepidäre et concursäre. 
Cæs, Trepideconcursäre. Phæd. 
In omnem partem flecti (en 

arl. d’une marionnette). Sen. 

OV. AGITER, EMPRESSER, MOUVE- 
MENT. 


dément, ente, adj.(Médec.) At- 


teint de démence. Demens, ad]. 
Cic. Virg. Delirus, a, um, ad]. 
Cic. Virg. Voy. ALIÉNÉ, Fou. 


dément. Negatio, onis, f. Cic. 
Infitiatio, onis, f. Cic. Donner 
un — à qqn, ef {arch.) donner 
le —, redargquèêre. Cic. coar- 


-quêre aliquem mendacu. Cic. 


Donner un — formel, perne- 
gäre. Plaut. Voy. nier. Don- 
ner un — aux assertions de 
qqn, infitiari (aliquid). Cic. re- 
darguëre (aliquid). Cic. ire in- 
{aliquid). Plaut. Nep. 


à ses paroles, cum vita pugnat 
oratio, Cic. orationt vila dis- 
sentit, Sen. Voy. DÉMENTIR. || 
Fis. Avoir le — de qqch.{avoir 
l’affront d’un'échec dans une 
affaire pour laquelle on s'est 


démentir, v. tr. 


mens fluxa (senio). 


meo merilo. 
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avancé), repulisam ferre,.Cic. 
sentire repuisam. Phæd. Na 
pas en avoir le —, denel- 
lëre omni vi contumeliam in- 


guriamque. Liv. non cedère, 


Cic. Voy. ÉCHEC. 

Contrédire 
(qqn) comme n'ayant pas dit 
vrai. Aliquem mendaci coar- 
guêre. Cic.Aliquem redarquère. 
Cic. refutäre. Cic.  Contre- 


dire (ce que dit qqn) comme 


contraire à la vérité. Menda- 
cium alicujus repellère et re- 
darguère. Cic. Aliquid falsum 
esse contendère. Cic. || (Par 
ext.) Désavouer. Voy. ce mot. 


(Par ext.) Contredire par des 


actes. Dissentire, intr. Cic. (cf. 
dissentire cum ou ab aliquo. 
CIC. VOY. CONTREDIRE). Se —, 
pugnäre secum. Cic Se — de 
ses principes, desciscère «a 8e. 
Cic, — sa réputation, a famaä 
suû degeneräre.T'ac.— les espé- 
rances (qu'on avait fait conce- 
voir), spem alicujus failère ou 
frustrart. Cic. Liv. Ses actions 
démentent ses paroles, facta 
ejus cum dictis discrepant. Cic. 
Son amitié ne s’est pas démen- 
tie, in amicitiäa mansit. Cic. 


Son courage ne s’est pas dé- 


menti, niful a virtute deflexit. 
Cic. Voy. CONTREDIRE, OPPOSER, 
ABJURER, RENIER. % (Kig.) ‘l'. 
techn.Se démentir,c.-a-d.se dé- 
ranger, VOY. DÉRANGER. S6 — un 
peu, deflectére tantulum de 
recta regione. GCic. de via. Cic. 
aliquantum de spatio curricu- 
loque. Cic. | 


démérite, s. m. Ce qui fait 


qu'on mérite la désapprobation. 
Meritum, 1, n. Cic. Liv. Saus 
qu’il y ait — de ma part, non 
Cic. Voy. FAUTE. 
[| (Spécialt.) Philos. et Théol, 


Peccatum, 1, n. Le mérite et le 


—, bene merëri et male me- 
réri. Cic. Voy. FAUTE, PÉCHE. 4 
Action de démériter de qqun; 
de ne plus avoir de titre à sa 
bienveillance. Faire un — à 
qqn de qqch. alicui aliquid 
crimini dare ou vitio vertére. 
Cic. Avoir le — (d’une chose), 
auctorem esse alicujus rer. Cic. 
dehquisse aliquid. Cic. 


démériter, v. intr. Mériter la 


désapprobation. Voy. MÉRITER, 
BLAME, DÉSAPPROBATION. {|| Spé- 
cial, (Théol.) Peccare,intr. Eccl. 
Voy. PÉcHER. 4 Perdre les titres 
que l’on à à la bienveillance 
de qqn, male merert de 
aliquo. Cic. Il n’a pas dé- 
mérité, nullam commerutt cul- 
pam. Plaut. Ter. Sans que 
j'aie démérité à ses yeux, au- 
près de lui, nullo meo. in se 
merito. Liv. Il] n’a pas démérité 
au point que sa ruine füt jus- 
tifiée, nihil admisit quare me: 
rito periret. Cic. 


démesuré, ée, ad]. Dont les : 


dimensions dépassent la me- 
sure. Jmmensus, a, um, adj, 
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Cic. (cf. magnitudo. Cic.). In- 

finitus, a, um, adj. Cic. (cf. 

altitudo). Cic. ÆEnormis, €, 
adj. Cic. Suet. (cf. corpus. 

Suet.). Immianis, e, adj. Cæs. 
(cf. immanis corporum magnit- 

tudo. Cæs.}. |l-Fig. Immodi- 
cus, a, um, ad]. Liv. Plin. Sen. 

(ef. cupiditas. Liv.) immo- 
deratus, a, um, adj. Cic. Sall. 
Modum excedens. Cic. Nimius, 
a, um, adj.Cic. (cf. lætilia.Cic.). 
immensus, &, am, adj. Cornif. 
rhet. (cf, cupiditates. Cornif. 
rh). Avoir une ambition —, 
immodica cupère. Sen. Ses 
prétentions devinrent —, ma- 
jora concupiscèére cœpit. Nep. 

OY. EXCESSIF, IMMODÉRÉ. 
démesurément, adv. D'une 
manière démesurée. /mmode- 
raté, adv. Cic. Præter modum. 
Cic. — grand, prægrandis. 

Plin. Suet. immant magnitu- 
dine. Cæs. 

1, démettre, v. tr. Déplacer. 
Voy. ce mot. || (Spéc.) Dépla- 
cer (des pièces osseuses) de ma- 
nière à les désarriculer. Luxäre, 
tr. Cato. Convellère, tr. Col. 
Se — l'épaule, armum ejicère. 
Veget. Voy. LUXER. 

2 démettre (lat. demittere, 
« faire descendre »}, v. tr. Re- 
tirer d'une dignité, d’une 
charge, d’un emploi f{arch.). 
Aliquem loco movêre. Cic. Ali- 
quem ordine movère. Cic. De- 
movére aliquem ordine. Tac. 
Voy. DESTITUER. S6 —, c.-G-d. 
se retirer volontairement, abire, 
intr. Cic. (cf. abire magistratu. 
Cic. flaminio. Liv.).abdicare se. 
Cic. Cæs. (cf. abd. se dicta- 
tura. Cæs. se consulatu. Cic.) 
ou abdicäre, tr. Sall. Liv. (cf. 
abd. magistratum. Sall. dicta- 
turam,. Liv. abs. ut abdicarent 
consules ; abdicaverunt. Cic. 
[N. D. Ii, 4, 11]). deponèére, tr. 
Cæs. Cic. (cf. d. magistratum. 
Cæs. imperium [opp. à obti- 
nêre]. Cic.)}, 4 (T. de droit.) 
Renvoyer (d’une demande). Voy. 

. DÉBOUTER. 
démeublement, s. m. Action 
de démeubler, état de ce qui 
est démeublé. Vacua. domus. 
Tac. 

démeubler, v. tr. Dégarnir 
de meubles. Supnellectilem au- 
derre. Cic. || Fig. Famil. Bou- 
che, mâchoire démeublée {dé- 
garnie de dents}, vacua denti- 
bus ora, Tac. Voy.' ÉDENTÉ. 

demeurant, ante, adj. (Arch.} 
Qui est encore là (par .-opposi- 
tion à ce qui est parti). Qui 
(quæ, quod) manet. Cie. Reli- 
quus, a, um, adj. Cic. || 
(Substantivt.) Le —, c.-à-d. 
le reste, feliguum, i,. n. Cic. 
Reliqua, orum, n. pl. Cic. 

Plin. Religui, orum, m. pl. 
Liv. Tac. || Loc. adv. Au de- 
meurant (au reste). Ceterum, 
adv. Cic. Ceteroqui et cetero- 
quin, adv. Cic. Voy. ResTe. 


‘viter à la faire sans A D 
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Qui demeures dans un lieu. 
Sedem ou domicilium habens 


_aliquo loco. Cic. Substantivt. Le 


— la demeurante, habi- 
tans, antis. Cic. || Fig. in- 

us, a, um, p. ad}. Cie. Liv. 
UE res memoriæ infixa. Liv. 
dolor animoinfixus hæret.Cic.). 
Voy. FIXER. 


demeure, s. f. (Arch.) Le fait 


de demeurer, de tarder à faire 
qqch. Mora, æ, f. Cic. H n'ya 
pas péril en la —, res habet 
moram. Cic. nihil instat. Liv. 
(cf. in quibas curationibus 
nullus dies urget. Cels.). Sans 
plus longue —, sine mora, 
Cic. Etre en — vis-à-vis de 
qqn (en retard pour s'acquitter 
d’une obligation envers lui), 
moram facère (alicut ou cre- 
ditori). Cic. nondum solvisse 
aliquid. Cic. P. anal. Mettre 
qqn en — de faire qqch. (l’in- 
urgère aliquem ut {et le Sub].}. 
Cic. instare alicui, ut (Subj.).… 
Cic. Mettre le juge en — de se 
prononcer, gudicandi moram 
tollëre. Quint. Üne mise en —, 
denuntiatio, onis,f. Cic. com- 
pulsio,  onis, f. Jct. Voy. sou- 
MATION. % Le fait de demeurer 
dans un lieu. ÂMansio, onis, f. 
Cic. Commoratio, onis, f. Cic. 
Ne pas faire longue —, commo- 
rari paululum. Sall. || (P. 
ext.) Le fait d’avoir son habi- 
tation dans un lieu. $edes, is, 
f, Cic. Donucilium, ti, n,. Cic. 
Sedes ac domicilium., Cic. 
Faire sa —, établir sa —, sedem 
ou domicilium collocäre, Cic. 
locum domicilio deligère. Cie. 
VOy. DEMEURER, HABITER. || 
Loc. adv. À demeure (pour 
rester dans le lieu dont il s’a- 
cit}. Etre établi à —, manëre, 
intr. Liv. permanëre, ïintr. 
Liv. habitäre aliquo loco (in 
fore). Cic. considère ({aliquo 
loco). Cæs. N'être pas établi à 
—, incerlis sedibus vagari. 
Sall. sedem stabilem et domi- 
cilium certum non habëre. Cic. 
non hærêre in suis sedibus. 
Cic. Garnison à —, stativa, 
orum, n. pl. Liv. Voy. sésour- 
NER, RESTER. Habitation dans 
laquelle on est établi. Domici- 
lium, ti, n. Cic. Domus, üs, f. 
Cic. Habitatio, onis, f. Cæs. 
Voy. LOGEMENT, MAISON. — Sa- 
crée, ædes sacra. Cic. Changer 
de —, mutäre sedem. Cic. do- 
micilium. Sen. emigräre (e 
domo). Cic. Voy. CHANGER, DÉ- 
MÉNAGER. || P, anal. (en parl. 
des animaux). Cubile, is, n. 
Cic. Sedes, is, f. Quint. (cf. as- 


suelæ sedes animalium.Quint.). 


Stabulum, i, n.Lucr. Virg. Voy. 
RETRAITE, TANIÈRE. |} Fig, (La 
demeure des morts). Sedes, is, 
f. Tac. Conduire qqn à sa der- 


nièére —, exsequias funeris 
prosequi. Cic. Voy. convor, 
FUNERAILLES, OBSÈQUES. Sortir 
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de $a — mortelle {du corps, en 
parl. de l'âme), de sede exire, 


Ov. (met. XI, 788). Les demeu- 


res éternelles (le ciel}, sedes 
sapera ou cælestis. Ov. superæ 
sedes, Virg. 


demeurer (lat. pop. demorare 


p. demorari), v. tr. Tarder en 
chemin. Moräri, dép. intr. Cic, 
Voy. TARDER. {|| {Par ext.) Fie. 
Mettre du temps à faire qqch. 
Morari in aliqua re. Cic. — 
trop longtemps absent, diutius 
abesse. Liv. “ S'arrêter, être 
arrêté un certain temps dans 
le lieu et par ext. dans létat 
où l’on est. Moräri, dep. intr. 
Cic. etc. (ex.: 1bi. Liv. PBrun- 
disii. Cic. in provinciä, Cic. 
circa flamen. Liv. paucos ibi 
dies. Liv. paucos dies, dam... 
Liv. tantum ïibi, dum [< y 
demeurer juste le temps néces- 
saire pour que... =]. Liv. diu- 
lius ou ibi diufius. Cic, Nep.); 
commorari (« demeurer un 
certain temps dans un lieu »}, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: pau- 
lulam. Sall, paulisper. Cic. ibi 
diem posterum. Cic. Roma. 
Cic. voy. S'ARRÊTER. apud ali- 
quem diutfissime. (Cic. paucos 
dies apud aliquem in agro 
Arretino. Sall.); manère, intr. 
Cic. etc. (s'opp. à abire, exire, 
decedère, fugéëre, venire, ad- 
voläre, ex.: m. in patria. 
Cic. in vita opp. à excedeère 
e vital. Cic. don. Cæs. ad 
exercitum. Cæs.); permanére, 
intr. Cic. etc. (ex.: Seleucus 
in maritima OTa permanens. 
Liv. p. in acie. Hirt. non diu- 
{ius permanëre sine periculo 
eodem loco posse. Auct. b. 
Afr. p. in vallo. Cæs. hæ per- 
manserunt aquæ  complures 
dies. Cæs. [B. C. I, 50, 1]. qu 
diatissime impuberes perman- 
serant, Cæs. in armis perma- 
nére. Cæs. p. in officio. Cæs. 
in ea sententia. Cæs. in sua 
pristina sententia. Cic. maneo 
in voluntate et quoad tu voies 
permanebo. (Cic. in fide. 
Liv.\; remanère (< rester, 
s'arrêter, demeurer »),intr. Cic. 
etc.{ex.:r. Romaæ. Cic. domi. Cic. 
in Gallia. Cæs.in exercitu. Cic. 
apud aliquem. Cæs. abs. Ca- 
tulus remansit. Cic. ferrum, 
guod in corpore remanserut. 
Nep. animi remanent post 
morfem, Cic. longius anno 
ano in loco. Cæs. equos eodem 
remanëére vestigio assuefactunt. 
Cæs. pars integra remanebat 
[s demeurait intacte r]. Cæs. 
guæ [potentia senatus] gravis 


et magna remanebat. Cic.); 
Sfare (<« tenir bon, résister, 


demeurer »), intr. (ic. etc. 
(ex.: quæ si voluissent, res 
publica staret [+ serait demeu- 
rée debout »|], fu fuis flagitus 
concidisses. Cic. stare in fide. 
Cic. suis stare [« demeurer fi- 
déls 2] judiciis. Cic. illis pro“ 


su Ua lu . . 
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missis. Gic.); resisière («s8’ar- 
rêter, faire halte, demeurer r)}, 
intr. Cæs. Cic. (ex. : r. ib1. 
Cæs. Romæ. Cic.); subsistére 
(« s'arrêter, rester, faire halte, 
demeurer »}, intr. Cic. etc. 
{voy. S'ARRÊTER, et cf. subs. 
domi. Veil. intra tecta. Plin. 
. in tabernaculo, in nave, in 
urbe. Curt. guadriduo in eodem 
loco. Curt. in Samnio adver- 
sus Caudinas legiones. Liv. 
bidaum apud aliquem. Curt. 
locus substructus, ubi natio- 
num subsisterent legati. Varr. 
absol. diutius. Curt. paucos 
dies. Curt.) ; subsidére, intr. 
Cic. etc. (ex. : st subsidit pars 
aliqua lapium]. Varr. multi- 
tudo calonum in castris subse- 
derat, Cæs, subsedi in via. Cic. 
in Siahia [opp. à proficisci]|. 
Cic.}; continere se ou con- 
tinéri, pass. moy. Cic. etc. 
(ex.: c. se in villa. Val.-Max. 
sein lectulo. Cels. sese intra 
silvas in occulto. Cæs. se vallo 
[a d. à l’abri du retranche- 
mont »|] adversus validiorem 
hostem. Liv. se suo loco [+ à 
son poste r]. Cæs. .se consulto 
domi. Cic. continéri intra 
suum dlimen. Liv. continéri 
tuto ac parietibus. Cic. tectis 
ac tenebris 


etc. (ex. : tempestlates noOstros 
in castris continuerant. Cæs. 
rogo ut veniat, quia Mme recens 
adhuc luctus limine continet. 
Plüir. j.). {| Locut. div. 
Demeurer en chemin, consis- 
tère, intr. Cic. in itinére sub- 
sistère. £æs. Fig. Pourquoi de- 
meurer en si beau chemin, quid 
cessas ? Cic. Liv. Demeurons- 
en là, sed hæc hactenus. Cic. 
Les affaires en sont demeurées 
là, tanguam in quodam incili 
omnia adhæserunt. Cæl. ap. 
Cic. Il en est demeuré là de sa 
lecture, nôn ultra legendo pro- 
gressus est. À. — en arriére, 
remanère, intr. Cic. relinqui, 
pass. Cic. fig. (tarder à s’ac- 
quitter de ce qu’on. doit), 
moram facère creditort, Cic. 
{ne pas s'acquitter de tout ce 
qu'on doit), reliqua facère. Cic. 
— sur la place, in vestigio mo- 
ri. Liv. Demeurer sur l’esto- 
mac (en pari. d’un aliment), 
stomacho grave esse. Plin. IL 
lui est demeuré qqch. sur le 
cœur is.) gravatur., Cic. — 
sur la bonne bouche, in re ju- 
cundä conquiescére. Cic. — 
sur son appétit, esse ciérä Sa- 
lietatem. Col, — en silence, 
silentiüum tenëre. Cic. silère, 
intr. Cic. — en suspens, Aærêre, 
intr, Cic. in integro esse (en 
piri. d’une chose). Cic. — en 
repos, quiescère, intr. Cic. — 
d'accord, assentire, intr. Cic. 
— court, subsistére, intr. Sen. 


rh. (cf. nunguam inopia ‘verbi : 


demi, 


contineri. Cic.).. 
Faire demeurer, c.-a-d. forcer | 
a rester, COntInErEe, tr. Cæs. | 


-Semihora, æ, f. Cic. 


‘Liv. Qui l 
demie, sesquiplex êt sescuplex, 


doigt et —-, 
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gubstitit. Sen, rh, et voy. courT 
[p. 523, col. 8]}. — assis, non 
Surgére. Cic. — debout, sfäre, 
intr. Cic. Que cela demeure 
entre nous, AOC inter nos sit. 
Cic. Voy. aussi RESTER. # (Par 
ext. spéc.) Se fixer, être fixé en 
la possession de qqn. Voôy. pou- 
VOIR, RESTER. Une gloire qui 
demeure, voy. DURABLE. La 
gloire m'en demeure, ea mihi 
superest gloria. À. La tache 
qui demeure à son nom, n0o- 
mini ejus inusta macula. Liv. 
(Par ext.) Etre établi dans un 
lieu, y habiter. Voy. xasirer. 
ie, adj., s. m. et f, et 
adv."{ Adj.Qui forme la moitié 
d'un tout. Dimidius, a, um, 
adj. Liv. Vitr., Plin. (ex.: d. 
luna. Vitr. d, mensis. Col. voy. 
MOITIÉ); dimidiaius, a, um 
(« réduit à la moitié,-qui n’est 
que Îa moitié; demi >), p. 
adj. Varr. Cic. (ex. : scyphus. 
Varr. dies. Plaut. mensis. Cic. 
dimidiati versus [« demi-li- 
gnes n]. Cic. poculum vini di- 
midiatum. Plin.). Un — ar- 


 pent, semijagerum, 1, n. Col. 


semis, missis, M. Liv. (cf. bina 


jugera et semisses agri Gssi- 


gnati, Liv.). Un — as, semis, 
missis, m. Liv. Un — boisseau, 


semodius, ti, m. Varr. Col. 


D'un — hboisseau, semodialis, 
e, adj. Cato. Une — brique, 
semilater, teris, m. Vitr. se- 
milaterium, it, n. Vitr. Une — 
ceinture, SerniCcinctium, Li, n. 
Peitr. Un — cylindre, hemicy- 
lindrus, 1, m. Vitr. Une — dou- 
zaine, sent, æ, a, adj. Col. Un 
— écu d’or, sentis,  MISSIS, In. 
Lampr. Un — gougat, semi- 
lixa, æ, m. Liv. (XXVIII, 28, 
A]; XXX, 8, 23). Une — heure, 
Une — 
livre, semilibra, æ, f. Cic: se- 


dibra, æ, Î. Cato. Liv. Une — 


métope, semimelOpion, it, n. 
Vitr. (IV, 4, 5}. Une — once, 
semuncia, æ, Î. Vitr. Cic. Liv. 


Col. D'une — once, semuncia- 


rius, à, um, ad]. Liv. Püin. Un 
— pentamètre, semiquinaria, 


&æ, f. Diom. (p: 502, 32). Un — 


ied, semipes, pecis, m. Col. 
F, de métr. Varr. ap. Gell.}, 


D'un — pied, semipedalis, e, 
adj. Viér. semipedaneus, a, 
um, adj. Col. Un — setier, 


hemina, æ, f. Cato. C'els. Un 
— ton, semitonium, Li, n. 
Macr. hemitonion ou hemito- 
niam, ti, n. Vitr. Un — vèêrs, 


‘hemistichium, ti, n. Suet. Faire 


— tour, signa convertére. Cæs. 
contient une fois et 


Llicis, adj. Cic. Quint. : Un 
cyathe et —, sesquicyathus, 1, 
m. Cels. Un doigt et —, ses- 
guidigitus, 4, m. Vitr. D'un 

sesquidigiéalis, 
Vitr. Une heure eb —, sesqui- 
hora, æ, f. Plin.g. (ep. IV, 9, 


9). Un jugère et —, sesquiju- 


- Germain, 
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gerum, 1, n, Plin. Une livre et 
—, sesquilibra, æ, f, Cato. Col. 
Un , mois et —, sesquimensis, 
is, m. Varr. Un modius {bois- 
seau) et —, sesquimodius, it, 
m,. Varr. Cic, Une obole et —, 
sesquôbolus, 1, m. Plin. Une- 
journée et — de travail, ses- 
quiopera, &æ,f.Col. Un pied et, 
sesquipes, pedis, m. Plaut. Col. 
D'un pied et —, sesquipedalis, 
e, ad]. Cæs. Hor. Vitr. Col. || 
(Fig.} Incomplet. Dimidiatus,. 
a, UM, ad]. Cæs. (0 dimi- 
diate Menander. Cæs.). — jour, 
dubius dies. Plin. j. Où règne: 
un demi-jour, sublustris, :e, 
ad]. ÂNep. Comprendre à — 
mob, VOy. MOT. Un — sommeil. 
somnus levis et incertus. Liv. 
Demi-mesures (en politique), 
languida ou mollia consilia. 


- Cic. Ne prendre que des — me- 


sures, molliter agëre. Cic. ÏE 
n'y a que — mal, res non est 


-Dessima. Cic. malam non est 
.gravius. Cic. || 





(Spéc.) Un 


frère, frater germanus. Cie. 


{rater altero tantum parente- 


natus, Jct."{ Subst. Moitié ; la 
moitié d’un entier. Semis, mis- 
sis, m. Cic. Dimidia pars. Cic. 
Droit. de un demi pour cent, se- 
micentesima, æ, Î. Cod. Theod. 
Plus crand d’un et demi, ses- 


qut major. Cic. (or. 56, 1838). Un: 


ôb demi (qui contient un autre 
nombre une fois et demie}, ses— 
quialter, tera, terum, adj. Cic. 
Loc. adv. À —- appuyé, semi- 
falius, a, um, p. ad]. Mart. 
À — armé, semiermis, e, adl. 
Liv. Tac. À — barbare, semi 
barbarus, a, üm, ad]. Suet. Hier. 
À — brulé, semiustus, a, um, 


._p. ad]. Cic. Vell, Suet, semiam- 


bustus, a,. um, p. adj. Suet. 
SU. semustulalus, da, um, p. 
ad}. Varr. Cic. semicrematus, a, 
um, p. ad]. Ov. Mart., À — 
couché sur le dos, semisupinus, 
a, um, ad]. Ov. Mart. À — 
détruit, semirutus, @, um, D. 
adj. Sail. Liv. Tac, À — fini, 
semiperfectus, &, um, p. adj. 
Suet, (Cal. 21). À — formé, se- 
miformis, e, adj. Col. À — 
Semigermanus, à, 
am, adj. Liv. (XXI, 38, 8). 4 
— Grec, Semigræcus, «a, um, 
adj. Varr. Suet. Flor. À — 
habile, semiperitus, a, um, adj. 
Fronto. À — lavé, semilautus, 
a, um, adj. Catull. À — mort, 
semivivus, a, um, adj. C1C. se— 
minex, necis, adj. Varg. Liv. 
semianimis,.e, adj. Enn. Virg. 
Sen. semianimus, &, um, ad]. 


Liv. À — nu, serninudus, a, 
UT, ad]. Liv. Sert. Hier. À —— 
ouvert, semihians, ans, p. 


adj. Catull. Apul. À — réparé, 
semirefecius, &. um, p. adj. 
Ov. A — rongé, semesus, G, 
um, p. adj. Virg. Hor. Petr. 
Suet, À — sauvage, semifer, 
fera, ferum, adj. Plin. Fig. À 
—, c.-à-d. d’une manière in- 
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“complète. À — 5a L 
octas. a, um, ad). Plaut. Cie. 
(ubse.) semidocti. Cic… À " 
voix, submissä voce. Cic. Ne 
faire les choses qu ä—, aliquid 
molli ou levi brachio agére. 
Cic. 11 n’entend les choses qu à 
_ non multum in illis rebus 
intelligit. Cic.  Adv. (Placé 
avant un adj. ou un part.) À 
moitié. Demi-brûülé, semustus, 
a, um, p. adj. Ov. etc. Voy. ci 
dessus. | 
demi-botte, s. f. Botte qui ne 
ya que jusqu’à mi-jambe. AM1- 
nor ocrea. Virg. | 
demi-ceint, s. m. Ceinture 
étroite. Semicinciium, 1, n. 
Petr. | 
äemi-cercle, s. m. Moitié de 
. cercle. Semicirculus,i, m. Cels. 
Gromat. vet. Semiorbis, 15, 
m. Sen. (N. Q. I, 8, 4). Hemi- 
“cyclium, clii ou cli, n. Vitr. 
demi-circulaire, adj. (Anat.) 
. Qui forme un demi-cercle. Se- 
micirculatus, a, um, ad]. Cels. 
 demi-deuïl,s. m. Deuil moins 
sévère. En — deuil, semiatra- 
tus, a, um, adj. Varr. (sat. 
Men. L7). semipullatus, a, um, 
adj. Sidon. 
demi-dieu, s. m. (Mythol.) 
ils d’un dieu ou d’une déesse. 
[eros, ois, m. Virg. Ov. Semi- 
deus, i, m. Ov, Héros divi- 
nisé après sa mort. {ieros, Os, 
m. Virg. Ov. Homo pæne divi- 
nus. Cic. 
Gemi-lune, 5. f. (Technol.) Ou- 
vrage extérieur de fortification, 
autrefois demi-circulaire. Mæ- 
nia lanata. Plin." Place demi- 
circulaire. Semicirculus, 1, m. 
Cic. 
demi-setier, s. m. Voy. DEMI. 
démission, s. f. Action de se 
démettre d’une charge, d’un 
emploi, d’une dignité. Abdi- 
catio muneris. Liv. Ejuratio, 
onis, f. Sen. Val.-Max. Donner 
Sa —, VOY. DÉMETTRE, 4 (Arch.) 
Action de renoncer à ses biens 
en faveur do ses enfants, etc. 
Voy. RENONCIATION, 
aäémissionnaire, ad]. Qui a 
donné sa démission d’une 
charge, d'un emploi, d'une di- 
enité. Qui abdicavit se muncre 
OU qui deposuit magistra- 
um. À. | 
demni-teinte, s. f, Teinte in- 
termédiaire entre le clair et le 
fonce. Color langquidus. Plin. 
démiurge, s. m. (Dans la phi- 
Josophie ancienne.} Dieu consi- 
déré non comme créateur, mais 
comme ordonnateur de la ma- 
tièére. Demiurgus, 1, m. T'ert. 
démocrate, s. m. Partisan de 
la démocratie. Populit poten- 
tiæ amicus. Sall. Qui populari 
causæ stadet. Cic. Qui populi 
cansam agit. Cic. Homo ou ci- 
vis popularis. Cic. Liv. Se con- 
quire el —, populariter agère. 
ic. | 
démocratie, s. f. Forme de 


vant, Semi- 
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gouvernement fondée sur la 
souveraineté du peuple. Popu- 
lus, i, m. Cic. Poputi potentia 
ou imperium. Cic. Populi potes- 
tas omnium rerum. Cic. Îm- 
perium populare. Cic. Civitas 
ou res publica popularis, Cic. 
Civitas quæ a populo tenetur. 
Cic. (cf. Cic. [de Re p. I, Al 
saq. ; 11, A1 sqq.; INT, 2h, A5 
sqq.]). Etablir, constituer une 
—, rem publicam populari ra- 
tione constituëre. Cic. Dans 
une —,in civitale, in QUE OM- 
nia per populum geruntar. Cic. 
in re publica in qua populus 
plurimum potes omnmiaque 
ejus arbitrio geruntur. C1c. 1n 
civitate populari. Cic. 
démocratique, adj. Qui ap- 
partient à une démocratie. Fo- 
pularis, e, adj. Cic. Une cons- 
titution, un état —, vOy. DEMO- 
cRATIE. Représenter, défendre 
les principes —, popularem 
_causam suscipère ou defendére. 
Cic. L’orgueil, l’arrogance —, 
popalaris imperii superbia. Cic. 
insolentia ou superbia qualis 


_solet esse in dominata multitu- 


dinis. Cic. Qui a des senti- 
ments —, causæ popularis stu- 
diosus ou simpl. popularis. 
Cic. | | 
démocratiquement , advy. 
D’uns manière démocratique. 
Populariter, adv. Cic. 
démoder, v. tr. Faire passer de 
mode. Se —, exolescère, intr. 
Col. Suet. Obsolescére, intr. 
Liv. Interire, intr. Cic. (cf. in- 
tereunt sacra. Cic.\. Démoadé, 
exoletus, à, um, p. ad]. Suet. 
obsoletus, a, um, p. adj. Cic. 
(cf. verba. Cic.).Voy.DÉSUÉTURE, 
SURANNÉ. | L L 
demoiselle (lat. pop. domni- 
cella), s. f. {Arch.) Femme de 
naissance noble. Virgo nobilts. 
Cic. !] (P. ext.) Fille de nais- 
sance bourgeoise, par opposition 
aux paysannes. Virgo honesto 
orta doco. Cic.  (P. ext.) 
Femme qui n’est pas mariée. 
Virgo, ginis, f. Cic. Paella, æ, 
f. Cic. [| (P. ext.) Toute femme 
attachée au service d’un éta- 
_blissement, d'une administra- 
tion. Famula, æ, f. Cic. “ Li- 
bellule, insecte. Libella, æ, f. 
D. His des paveurs. Fistuca, 
æ, Î. Cato. Plin. 
démolir, v. tr. Deéfaire (une 
construction) en faisant tomber 
successivement les parties qui 
Ja composent. Desfruëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: navem, ædifi- 
cium. Cic. theatram. Liv. epit. 
Plüin. j.); demoliri, dép. tr. 
(ex.: d. columnam, statuam, 
simulacrum, signum. Cic. do- 
mum, tectum. Cic. munitiones. 
Sall. fr. Suet.); deturbäre, 
tr. Cic. etc. {ex.: d. alicujus 
statuam. Cic, ædificium. Cic.); 
disturbäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
domum. Cic. tectum villam- 
que. Cic. opera Cæs. pontes. 


penates, 


Cornif.) ; diruëre (+ démolir 
de fond en comble »}, tr. Cic. 
cote. (ex.: nova diraunt, alia 
ædificant. Sall. d. æcflciam, 
Liv. alicujus domum. Cic. ur- 
bem. Cic., muros, muros urbis, 
Nep. Liv.) ; disjicére (« jeter 
de côté et d’autre, détruire, 
démolir »), tr. Varr. Liv. 
Suet. (ex.: d, munitiones. Nen. 
alicujus domum. Vell, domum 
ou arcem fundamentis. Nep.),. 
| Fig. (en pari. d'un système 
de philosophie). ÆEvertère, tr, 
Cic. Voy. ANÉANTIR, DÉTRUIRE, 
RUINER. 


démolissement, s. m. (Arch. 


Action de démolir, état de ce 
qui est démoli. Voy. DÉsozr- 
TION. 


démolisseur, s. m, Celui qui 


démolit. Eversor,oris,m.Quint. 
Fig. Æversor, oris, m. Cic. 
(cf. juris humani)., Voy. Des- 
TRUCTEUR. 


démolition, s. f. Action de dé- 


molir. Demolitio, onis, f. Ci. 
(cf. statuarum. Cic. castelli. 


Vitr.). Eversio, onis, f. Cic. 


(cf. templorum. Quint.). La — 
d'un édifice, ædificiam diru- 
fum, distarbatum. Cic. Des 
matériaux de — et p. ext. 
(simpl.) des démolitions, ma- 
teria, æ, f. Liv. et mate- 
riæ, arum, f. pl. Tac. || {P. 
anal.) La — d’un navire. Vovy. 
DÉSARMEMENT. 


démon (lat. post. dæmon),s. 


m. (Chez les anciens.) Génie 
bienfaisant ou malfaisant (qui 
était supposé présider à la des- 
tinée d’un homme, d’un peu- 
ple, etc.). Genius, 11, m. Varr. 
Ilor. Jav. Démons domestiques, 
ium, mm. pl. Virg. 
Hor. — malfaisant, larva, æ&, 
f. Plaut. Sen. ||. Le — fami- 
lier de Socrate, dæmon, onts, 
m. Apul. 4 (De nos jours) ( 
Diable. Dæmon, onis, m. Ecci, 
Dæmonium, i, n. Tert. Prosp. 
Diabolus, i, m. Eccl. Relatif au 
— , diabolicus, a, um, et dæmo- 
nicus, a, um, adj. Lact. Tert. 
Adorateur du —, dæmonicola, 
æ, m.-Aug. Absolt, Le —, Sa- 
tan. Voy. ce mot. | Fig. Per- 
sonpification d’un défaut, d'un 
vice. Le — du jeu,aleæ stadium 
ou furor. Cic. Le — des com- 
bats, furor armorum. Vell. et 
simpl, Faror, oris, m. Virg. 
(Æo..Il, 994}. Sil, Vovy. FUREUR, 
MANIE, RAGE. || (Loc. prov.) 
Avoir de l'esprit comme un — 
(avoir l'esprit malicieux). Voy. 
MALICIEUX, MALIN. 4 Fig. Per- 
sonne d’une méchanceté insup- 
portable. Homo nefarius . ou 
sceleratissimus. Cic. Eu parl. 
d'une femme, maulier imporim 
na. Plaut. || P. plaisant. Per- 
sonne, enfant d'une vivacite 


qu’on ne peut contenir. Voy. 


ESPIÈGLE, FOLATRE, TURBULENT. 
Fairele —, bacchari, intr. Virg. 
debacchäri, intr. Ter. tumui- 
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taüri, intr. Plaut. Voy. va- 
caARME. Fig. Arch. Faire le petit 
— (en parl. de l'esprit, se dé- 
Haïuër), . VOY. DÉCHAINER, EM- 
PORTER. | 

démonétiser, v. tr. Dépouiller 
de sa valeur légale, par loi, 
par décret (une monnaie ayant 
cours). Pretium nummis ou 
monetæ detrahëre. A. (d'après 
Pln.). BE ami Une 
personne démonétisée (dépré- 
ciée dans l'opinion. Voy. DÉ- 
PRÉCIER. 

démoniaque (lat, post. dæmo- 
niacus),s.m. Possédé du démon. 
Arrepticius, &, Um, ad]. Aug. 
Substantivt. Un une 
(personne possédée du démon), 
dæn:ontiacus, 1, m. Eccl."{ Fig. 
Frénétique. Lymphatus, a, um, 
p. adj. Virg. Liv. Voy. FRÉNE- 
TIQUE. 

démonstrateur, s. m. Celui 
qui démontre une vérité. De- 
monstrator, oris, m, Cic. Col. 
démonstratif, ive, adj. Qui 
sert à aémontrer (une vérité). 
Ad probandum firmus. Cic. 
Quo aliquid probatur ou 
demonstratur. Cic. Raïison —, 
argumentatlio, onis, Î. Cic. 
Preuves raatérielles et raisons 
—, Signa atque argumenta 
Piaut. Qui sert à montrer. || 
(Rhétor.). Genre — (par oppo- 
sition au genre délibératif}. De- 
monstrativum genus, Cic. De- 
monstratio, onis, f. Cic. Quint. 
Cause du genre —, demons- 
trativa causa. Cic. ou absolt. 
demonstrativa, æ, Î. Quint. || 
(Gramm.). Pronoms — (qui de- 
signent une personne ou une 
chose). Demonstrativa prono- 
mina. Prise. Isid. 4 En pari. 
d'une personne qui prodigue 
les manifestations extérieures 
de sentiments sincères ou aflec- 
tés. C’est une personne —-, sen- 
sus præfert. Cic. Voy.coMuuni- 
CATIF, EXPANSIF. 
démonstration, 8. f. Ce qui 
sert à démontrer, raisonnement 
par lequel on ‘établit la vérité 
d’une démonstration. Argu- 
mentatio, onis. f. Cio. Proba- 
tio, onis, f. Sen. Plin. Quint. 
Approbatio, onis, f, Cic. Con- 
firmatio, onis, f. Cic. Katio, 
_ onis,f, Cic. Argaumentum, i, 11. 
Cic. (et argumenta, orum, n. 
pl. Cic.). Les détails, les diffé- 
rents points de la —, puncita 
argumentorum. Cic. Démons- 
trations géométriques, geome= 
tricæ rationes, Macr. Faire 
une —, argumentari aliquid. 
Cic, argumentis aliqwid pro- 
bâre. Cic. La — de l’existence 
de Dieu, argumentum quo 
Deum esse prohatur ou de- 
monstratur. Cic. Voy. PREUVE. 
 Cs qui sert à montrer, mani- 
festation extérieure de senti- 
ments sincères. ou affectés. S1- 
gnificatio, onis, f. Cic. (cf. 
amoris, Cic.). Professio, Orus, 





démonstrativement, 


 Rermutière, tr. 


démontrable (lat. post. 
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f. Cic. (cf. bonæ voluntatis 
professio. Planc. ap. Cic.). Dé- 
monstrations expressives (d’un 
chieu de ehasEe) signi cans de- 
monsiratio. Plin. Démonstra- 


tions de joie, læti animi argu- 


menta. Ov.Gaudia. Cic.Selivrer 
à des — de joie, gestire lætitia. 
Cic. Démonstrations de deuil, 
de haine, de colère, de déses- 
poir, d'audace, luctus, odia, 
tracundiæ, desperationes, au- 
daciæ. Cic. Il m'a fait des dé- 
monstrations, in nos suavis- 
Sime effusus est. Cic. Des dé- 
monsirations hostiles, fremitus 
indignantium. Liv. comminu- 
to On1S, f. Plaut. Démonstra- 
tions affectueuses, blanditia, æ, 
f. Cic. Démonstrations reli- 
gieuses, religiones, um, f. pl. 
Cic, VOY. MANIFESTATION, TÉMOI- 
GNAGE. || (Par ext. Spéc.) — mi- 
litaire, ostentatio virium, Tac. 
Faire une — militaire sur un 
point (y porter des forces, pour 
intimider l’ennemi ou pour lui 
donner fe change), ostentare ap- 
paratum belli. À. in unum (o- 
cum totas belli vires contra- 
hère. Liv. Pour faire une —, 
ostentationis causa. l'ac. 

adv. 
D'une manière démonstrative. 
Manufeste ou manifesto, adv. 
Cic. Liqüide ou Liquido, adv. 
Cie. Etablir qqch. —, probäre 
aliquid argumento où argur 
mentis. Cic. Lact. 


démonter, v. tr. Jeter qqn à 


bas de la bête sur laquelle il 
est monté. Aliquem dejicère 
equo. Cæs. Aliquem exturbäre 
equo. Liv. — son cavalier (en 
parl. du cheval}, eguitem ex- 
cutère ou effundère, Liv. Etre 
démonté, ex equo cadére, Cic. 
equo decidère, Cæs. | (Par 
ext.) Démunir (un cavalier) de 
sa monture. Cavalerie démon- 
tée, dejecti equites. Cæs. equi- 
tes sine equs. Liv." (En pari. 
d'un mécanisme.) Détendre le 
ressort, descendre le poids, etc. 
Plin. Laxäre. 
tr. Plin. Fig. Se —, c.-a-d, sa 
déconcerter, voy. ce mot. Une 
personne démontée, voy. [sans| 
ÉNERGIE. % Défaire ce qui 
est sur pied, disjoindre un 
assemblage. Solvére, tr. Liv. 


-Dissolvère, tr. Liv. Qui se dé- 


monte, soiatilis, e, adj, Suet. 
(ef. s. navis. Suet. [Ner.. 34]. 
dissolubilis, e, adj. Cic. (cf, d, 
coagmentatio, Cic.[N. D. I, 8, 
20]. {| (Par ext.). Détraquer, 
mettre hors de service. T'ur- 
bäre, tr. Cic. Inutilem (ou inu- 
tile) facère. Cic. Fig, — les bat- 
teries de qqu, perimère alicu- 
jus consilia. Cic. || Cerveau 
démonté, emota mens, Sen. 
| Parext.). Se démonter, voy. 
[s’] emporter, Par anal. Une 
mer démontée, turbatius mare. 
Plin. j. Suet. 


de- | 
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monstrabilis. Boët.) adj, Qui 
peut être démontré. Quoû pro- 

art où demonstrari potest. 
Cic. Boet. 
démontrer, v. tr. Etablir par 
le raisonnement la vérité d’une 
proposition. Probare, tr. Cic. 
etc. (ex.: p. crimen. Cic. judi- 
cibus pr. Verrem contra leges 
Pecunrias cepisse, Cic. hoc diffi- : 
ciie est prôbatu. Cic.); appro- 
bäre, tr. Cic. (ex.: propositio- 
nem approbäre et firmaäre. Cic. 
VOY. PROUVER, CONFIRMER); alr- 
guére, (« rendre évident, dé- 
montrer ») tr. Cic. dx: st ar- 
guitur non licère. Cic. specula- 
tores, non legatos venisse arguit. 
Liv.) ; coarguëre (« prouver, 
mettre en évidence »), tr. (ex.: 
C. errorem alicujus. Cic. perfi- 
diam alicujus. Cic. satisne vo- 
bis coarquêre his auctoribus 
dissolutam Græciæ consuetu- 
dinem videmur? Cic.)\: fr- 
mare, tr. Cic. (ex.: vim et 
naturam fai ex divinationis 
ratione. Cic. aliquid rationi- 
bus ou jurejurando. Cic.) ; 
conlrmäre, tr. Cic. (ex. : 
nostra arqumentis et rationti- 


bus confirmäüre, contraria refu- - 


täre. Cic. quorum omnium tes- 
timonts ae hac Dionis pecu- 
rniä confirmatum est. Cic.): ob- 
tinêre (« faire prévaloir une 
opinion, démontrer »), tr. Cic. 
etc. (ex.: obt. duas contrarias 
sententias. Cic. locum [« un 
point »f. Cic. non dicam 1d 
quod debebam obtinëére. Cic, si 
minus Obtinebis [« si vous ne 
réussissez pas à le démontrer »|. 
Cic. [Tusc. I, 19, 261); convin- 
cere (« établir victorieusement, 
démontrer *}, tr. Cic. (voy. 
ÉTABLIR); COnstituère (a éta- 
blir, c.-à-d. démontrer, prou- 
ver »}), tr. Cic. (Voy. ÉTABLIR). 
T Enseigner en montrant les 
choses, en les mettant sous les 
eux. Demonsträre, tr. Cic. 
vo. EXPLIQUER, EXPOSER); OS- 
tendère, tr. Cic. (voy. Mon- 
TRER) ; docëre, tr, Cic. (voy. 
MONTRER) ; edocere, tr. Cic. 
(voy. MONTRER) ; eXpedire, tr. 
Cic. (VOy. EXPLIQUER, EXPOSER) ; 
explanäre {«# éclaircir »), tr. 
Cic. (VOy. EXPLIQUER). 


démoralisateur, trice, s. m. 


et f, Celui, celle qui démora- 
lise. Morum corruptor et cor- 
rapirix. Cic. Amm. Adjectivt. 
mores corrumpens, 
nocens. Cie. Etre —, avoir une 
influence démoralisatrice, mo- 
res corrumpère. Cic. moribus 
nocëre. Cic. 


démoralisation, 8. f, Action 


de démoraliser, résultat de 
cette action. ÂMorum corrup- 
tio. Cic. Mores corrupit ou 
perditi. Cic. {| Découragement. 
Voy. ce mot. 


démoraliser, v. tr. Priver du 


sens moral. Ab honestate ab- 
ducère. Cic, Corrumpére, t&- 


mOribuUS 


Cic. Depraväre, tr. Cie. Une 
personne démoralisée, turpifi- 
catus animus. Cic. 4 Priver de 
l'énergie morale. Aliqguem où 
animum  alicujus  frangére, 
infringère. Cic. Aliquem perce 
lére. Cic. Se —,. ab spe Te- 
pelli, spe dejici, spe deturbari. 
Cic. Ne pas se —, non se de- 
serèëre. Cic. Voy: DÉCOURAGER. 
Etre démoralisé, gacére, intr. 
Cic. Démoralisé, demissus. Cic. 
démordre, v. intr. Lâcher ce 
qu'on à saisi avec les dents. 
Morsus resnivère. Plin. { Fig. 
Famil. Se relâcher (de son opi- 
nion, de 5a ligne de conduite). 
Cedère aliqua re. Cic. Decedère 
(de sententia). Cic. Dimittére 
{aliquid). Cic. Remittère (de 
.aliqua re), Cic. Ne pas — de 
son opinion, perseverantinm 
sententiæ suæ retinére. Cic. 
perstare, hærère in sententia. 
Cic. Qui ne démord pas de ses 
résolutions, fenax proposiir. 
Hor. Sans vouloir en —, mor- 
dicus, adv. Cic. Il est impos- 
sible de l'en faire —, ab eo 
deduci non potest. Cic. Voy. 
CGÉDER, RELACHER. 


És mr 


démotique, adj. Populaire. 
Voy. ce mot. || Spéc. (Antiq.). 
Ecriture — (écriture vulgaire 


des anciens Egyptiens). Voy. 
HIÉRATIQUE. 

démunir, v. tr. Dépouiller de 
ce dont on était muni. Voy. 
DÉGARNIR. | 
démurer, v. tr. Rendre libre 
(une ouverture qui a été mu- 
ree): Aperire fenestram ou por- 
tam obstructam. À. 
démuseler, v. tr. Débarrassé 
de la museliére, Cant fiscel- 
lam detrahére. À. || (P. ext.) 
Un chien démuselé (non mu- 
selé), canis non capistratus. À. 
dénaire (lat. denarius), adj. 
Peu usité. Qui a le nombre dix 
pour base. Denarius, a, um, 
adj. Vitr. Plin. | 
dénäantir, v. tr. Dépouiller 
(aan) de ce dont il est nanti, 
de ce qu'il 2 en sa possession 
comme gage. (Alicai) pignora 
auferre. Cic. (de or. III, L). 
dénationaliser, v. tr. Priver 
de sa nationalité. (Aliquem) 
moribus ou nomine civitatis 
exuére. A. nomen civitatis au- 


ferre. À. Etre dénationalisé, ci- 


vitatem amittère, À. 
dénatter, v. tr. Faire cesser 
d'être natté, — des cheveux,re- 


texëre capillos. À. resolvère 
CrINES, COMAS, À 
dénaturer, v. tr. Altérer 


(qgqch.) de maniére à en chan- 


ger la nature. Corrumpère, tr. 


Cic. Cæs, (cf. c. frumenta. 
Cæs.). Vitiäre, tr. Plin. Detor- 
quëére, tr. Liv. Sen. Plin. j. 
(cf. calumniando omnia detor- 
guendoque suspecta et invisa 
{acére. Liv. recte facta. Plin. 
J.). Infuscäre, tr. Cic. Col. 
Plin. (cf. saporem vini. Col.\. 
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Invertère, tr. or. (cf. virtutes. 
Hor, alicujas verba. Tac.) 


Convertère, tr. Cic. (cf. res. 
Cic.). Voy. ALTÉRER. { Dépouil- 
ler (qqn) des bons sentiments 
naturels. Au part. Dénaruré. 
Inhumanus, a, um, adj. Cic. 
Derelictus ab humanitate. Cie. 
Etre dénaturé, exuisse omnem 
haumanitatem. Cic. | 
dénégateur (lat. post. dene- 
gator), 8. mm. Celui qui fait 
une dénégation, infitiator,oris, 
m. Cic, 

dénégation {lat, post. denega- 
tio}, 8. f. Action de dénier (un 
fait). Negatio, onis, f. Cic. In- 
fitiatio, orus, f, Cic. Negaño 
inftiatioque facti. Cic. (part. 
or. 102). Système de —, infi- 
fiandi ratio. Cic. Opposer une 
— formelle, pernegäre. Cic. 
Persister dans ses dénésations, 


præfracitë negäre. Cic. Voy. 
NÉGATION. | 
déni, 6. m. Action de dénier 


(un fait). Vov. DÉNÉGATION. 
Action de dénier (un droit). 
Recusatio, onis, f. Cic. Detrec- 
tatio, onis, f, Liv, Un — de 
justice, injuria, æ, Î, Cic. Voy. 
REFUS. 

déniaiser, v. tr, Corriger (qqn) 
de sa simplicité. Voy. DÉGOUuR- 
DIR. 

1. dénicher, v.tr.etintr. V. tr. 
Enlever du nid. Nido detra- 
hère. Virg. || (P. anal. Fig. 
En pari. d’unc jeune fille, c.-à- 
d. enlever. Voy. ce mot, || (P. 
ext.) Fig. — l'ennemi d’un bois, 
d’une hauteur (Ie chasser d’une 
position où ïil s'était établi}, 
VOY. DÉBUSQUER, DÉLOGER. — 
qqn (découvrir une personne, 
une chose, dans l'endroit où 
élle s’est cachée), pervestigäre 
aliquem. Cic. detegère aliquem. 
Curt. — de l'argent, nummum 
olfacère. Cic. Voy. DÉCOUVRIR. 
T V. intr. Abandonner son 
nid. Ævoläre, intr. Cic. Ov. 
Nido migräre. Gell. || Fig. 
Famil. Quitter son logis. Sese 
proripère (domo). Liv. Voy. 
DÉLOGER. 

2. dénicher, v. tr. Enlever de 
sa niche (une statue). Eruëre, 
tr. Cic. | 

dénicheur, dénicheuge, s. m. 
et f. Celui qui enlève des oi- 
seaux de leur nid. Qui (quæ) 
aves. e rido detrahit. À. |] 
Fig. Famil. Celui qui sait dé- 
couvrir des personnes, des oc- 
casions. à exploiter. Auaceps, 
capis, m. Cic. 
denier, s. m. Ancienne mon- 
nale romaine, d’argent, valant 
primitivement dix as. Dena- 
rius,tt, m.(sèn.pl.orumet plus 
souvent um). Cic. Ancienne 
monnaie française, douzieme 
partie du sou. Denarius, ti, m. 
A. |] Eig. — à Dieu (don en 
argent fait à un domestique, à 
un concierge), mercedula, æ, 


f. Cic. Sen. % (Arch.) Valeur! 


dénigrant, ante, 
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prise pour unité de Ccomparai- 
son. As, assis, m. Cic. Le di- 
xiéme — (le dixieme de Ia va- 
leur),decima pars.Cic.et simpl, 
decima ou decuma, &, f. Cic. 
Liv, || Le denier 12, centesi. 
mæ, arum (s.-e, partes), f, Cic. 
Le — 2h, binæ centesimæ. Cic. 
(Emprunt) au denier 19%, duo- 
denis assibus. Plin. 7. Le — 
fort (intérét qui dépasse le 
taux légal}, fenus, oris, n. 
Plaut. Cic. Voy. INTÉRET. || P. 
ext. Denier de poids, la vinst- 
quatrième partie de l'once. 
Scripulum, 1, n. Varr. Col. 4 
{ Par ext.) Somme d'argentindé- 
terminée (s'emploie surtout au 
pluriel). Pecunia, æ, f. Cic. 
Nammi, um, m. pl. Cic. Payer 
qqch. de ses —, pecuniam nu- 
meräre de suo. Cic. À beaux 
deniers comptants, præsenti pe- 
canta.Cic. præsentibus nummis. 
Sen. Derniers clairs et liquides 
(argent en nature dans une 
succession), peécunia præsens 
ou numerata. Cic. nummi. Cic. 
Les deniers publics, ærarium, 
ü, n. Liv. Tac. pecunia pu- 
blica. Cic. 


dénier, v. tr. Refuser de con- 


naître pour vrai (un fait dont 
on prétend nous faire conve- 
nir). Negäre, tr. Cic. Dene- 
gäre, tr. Cic. Infitiari, dép. tr. 
Cic. — absolument, pernegäre, 
tr. Plaut, Sen. “ Refuser de 
faire, de donner (ce que qqn 
réclame comme un droit}. Ve- 
gäre, tr. Cic. Denegäre, tr. Cic. 
Abnuèëre, tr. Cic. — formeille- 
ment, pernegäre, tr. Plaut. 
Sen. 

adi. Porté 
à dénigrer.,. Une personne —, 
obtrectator, oris, m. Cic. de- 
trectator,oris,m.liv.Aus.P. ext. 
Un langage —, obfrectationes 
(malevolorum.) Cic. 


dénigrement, s. m. Action de 


dénigrer. Obtfrectatio, onis, f. 
Cic. Liv. Detrectatio, onis, f. 
Cic. Liv. Par esprit de —, 
detrahendi causä. Cic. 


dénigrer (lat. post. denigräre. 


Firm. math.), v. tr. Dire du 
mal de (aqn). Obtrectäre (ali- 
cui). Cic. Detrahère de aliquo. 
Cic.Maledicère {alicui). Cic. De- 
trectäre, tr. Liv. (cf, aliquem. 
Sall. virtutes. Liv.). Criminari 


(Gliquem apud aliquem). Liv. 
O 


ére, tr. Cic. Hor. (cf. ab- 
sentem amicum. Hor. absol. in 
convivis rodunt. Cic. Voy. ca- 
LOMNIER, NOIRCIR, RABAISSER. 
dénombrement, s. m. Action 
de compter et d’'énoncer les 
parties qui composent une to- 
talité. Ænumeratio, onis, Î 
Cic. Dinumeratio, onis, f. Apul. 
(au plur. Cic.). Faire le —, di- 
numeräre, tr. Cic. Quint. — 
(fait par le censeur à Rome), 
récensio, Onis, f. Cic. Faire le 
— des citoyens, censum habère. 
Cic. censëre. Liv. agère. Suet. 
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[ustrum agère. Liv. Voy, RE- 
GENSEMENT. || Spéc. (Logique.) 
Enonciation dans les prémisses 
de diverses données dont dé- 
pend Jaconclusion. Enuntiatio, 
onis, f. Cic. Enumeratio, onis, 
f. Cio. Voy. ÉNONCIATION. 
dénombrer, v. tr. Compter et 
énoncer (les parties qui com- 
posent une totalité).Enumeräre, 
tr. Cic. Nep. Dinumerüre, tr. 
Cic. Plin. j. Recensére, tr. Liv. 
DPercensére, tr. Liv. Diribëre 
{. compter en triant, dénom- 
brer »}, tr. Cie. etc. (cf. d. tabel- 
las. Cic. suffragia. Varr.). Voy. 
DÉNOMBREMENT. 
dénominateur (lat. post. de- 
nominator), S. m.  {(Arith.} 
Celui des deux termes d’une 
fraction qui indique en com- 
bien de parties égales l’unité 
est divisée. Denominatio, ons, 
_f. Boët. 

dénominatif, ive (lat. deno- 
minativus.Prisc.),ad;.(Gramm.) 
Qui sert à désigner. Vomina- 
ivas, a, um, adj. Prise. De- 


monsiralivus, «a, Um, ad]. 
Prise. ! 
dénomination (lat. denomi- 


natio. Cod. Theod.),s. f. Nom 
attribué à une classe de choses, 
de personnes. Vominatio, onis, 
f. Vitr. Appellatiô, onis, f. 
Plin. (cf. patris. Plin. au plur. 
regum nominationes. Cic.). 
Nomen, iris, n. Cic., (voy. 
Nom). Etre compris sous la même 
—, €eodem vocabulo compre- 
hendi, Sen.Chose comprise sous 
une -— bien précise, res de- 
nominata. Quint. || (Arch. 
Arithm.}) Voy. DÉNOMINATEUR. 
dénommer, v. tr. Nommer 
(une personne) dans un acte. 
Nuncupäre, tr. Ulp. 4 Attribuer 
un nom à une classe de per- 
sonnes, de choses. Nominäre, 
ir, Cic. (voy. NoMMER). Deno- 
minäre,tr.Cornif.Quint.Nomen 
alicut imponèëre ou dare. Cic. 
Vocabulum imponèëre alicuirei. 
Hor. Usurpäre, tr. Cic. Col. (cf. 
reliqui, quos fratres inter se 
agnatosque usurparti atque ap- 
pellari videmus. (Cic. qui sa- 
piens usurpatur. Cic.). Voci- 
täre,tr. Varr.Cic.Nep.{voy.APPe- 
LER, NOMMER). 

dénoncer, v. tr. Signifier offi- 
ciellement. Denuntiäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : bellum denun- 
tiüre, Cic. voy. SIGNIFIER). — Ja 
fin, d’un armistice, la rupture 
d'un traité et {ellipt.) — un 
armistice, un traité, VOY. TRÈVE, 
TRAITÉE, [| Notifier (un acte 
Judiciaire) à des tiers intéres- 
sés. Voy. noririEr. 4 Signaler 
qqn comme coupable, particu- 
liérement à la justice. Deferre, 
tr. Cic. etc. (ex. : deferre no- 
men alicujus. Cic. indicium ad 
Præiores. Liv. haujus rei dela- 
tum indicinm ad ipsum sup- 
pressit. Curt, d. crimen ad 
me, Cic. crimina in dominunt. 


dénonciateur (lat. post. 
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Cic. d. crimina de Perseo. Cic. 
d. aliquid ou de aliqua re ou 
de aliquo, Cic. hæc omnia in- 
dices detulerunt.Cic.commodius 
fecissent tribuni plebis, Qui- 
riles, St quæ apud vos dé me 
deferunt, ea coram potius me 
præsente detulissent. Cic. voy. 
AGCUSER) ; indicäre, tr. Cic,. 
eéc, (ex.: 1. conscios. Cic. se 
Cic.ind. de conjuratione. Sall. 
de homine [conjurato]. Sall.;: 
nominare, tr. Liv. Curt. 
Suet. (ex. : aliguem apud præ- 
torem. Liv. aliquem inter socios 
Catilinæ. Suet. inter conju- 
ratios nemO me  nominat. 
Curt.) ; prodére, tr. Cic. etc. 
(ex. : p. conscios. Cic.); ar- 
guere, ir. Cic. (VOy. REPREN- 
DRE, SIGNALER)e 

de- 


nuntiator}), s. m. Celui qui dé- 
nonce, particulièrement à ]a 
justice. Index, icis, m. Cic. 
Accusator, Oris, 10. Juv. Suet. 
Delator, oris, m. Liv. Quint. 
Faire le métier de —, delatio- 
nes factitare. Tac. Voy. DÉLA- 
TEUR. | 


dénonciation, s. f. Action de 


signifier officiellement. Pro- 


nuntiato, ons, f. Cæs. (B. C.} 


II, 25, 7). Denuntiatio, onis, f. 
Cic. (cf. beili. Cic.). Voy. rro- 
MULGATION, SIGNIFICATION. 
Action de signaler ‘comme cou- 
pable, particulièrement à la 
justice. /ndicium, ü, n. Cic. 
Delatio, onis, f. Cic. Tac. 
(cf. d. nominis. Cic.\, Prodaï- 
to (anius ex collegio), Liv. Des 


dénonciations, accusatorum de- | 


nuntiationes. Suet. (Aug. 66). 
— écrite, libellus,1i, m. Plin. 
ÿ. Faire une —, indicium fa- 
cère (alicujus rei). Cic. indi- 
cäre (de aqua re, alicui). Cie. 
indicium deferre (alicujus ret 
ad aliquem). Tac. deferre (alt- 
quid, de aliqua re, de aliquo, 
ad aliquem). Cic. Faire une — 
spontanément ot ouvertement, 
indicium profteri.Sall. Aëcueil- 
lir une —, recipére CcOognitio- 
nem. Plin. Suet. reum. Tac. 
Salaire de Ia —, indicium. Cic. 
Ulp. Voy. DÉLATION. 


dénotation (lat. denotatio), s. 
f. Désignation d’une chose par 


certaines marques, certains Si- 


gnes. Notatio, orus, Î. Cic. De- 


SIGNATION. 


dénoter (lat. denotäre, « mar- 


quer d’un signe >»), v. tr. Mar- 
quer (une particularité). In- 
dicäre, tr. Cic. etc. (ex. : hoc 
res inpsa indicat. Ter. vultus 
indicat mores.. C1C. VOY. INDI- 
QUER, RÉVÉLER); 
(« rendre évident. dénoter »), 
tr, Virg. (ex. : degeneres ant- 
mos timor arguit. Virg.); de- 
claräre, tr. Cic. (voy. oi- 
quer); significäre, tr. Cic. 
(voy. INDIQUER) ; Ostentare, 
tr. Varr. Vell. (VOY. MANIFES= 


 Lucr. ett. 


Liv. 
Corps dénoué, corpus habile. 


arguere 
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TER, PROUVER) ; Olëre (+ sen- 
tir; annoncer par son odeur: 
dénoter +), tr. Cic. Quint.({ex. : 
ol. malitiam. Cic. nihil pere- 
grinum. Cic.verba olent alum- 
num. Quint.). | 


dénouement et dénoûment,. 
8. M. Action de dénouer. So- 


lutio, onis, Î, Cic. Exsolntio, 
onis, Sen. | Fig) Evénement 
final qui résout les complice- 
tion, d’une action dramatique, 
etc. ÉxXI{uS,Us,m.Cic.etc. (ex.: 
mimi, fabulæ. Cic. [p. Cæl,, 
21, 65}. ut tragici poeiæ, cum 


“explicäreargumentiexiturmn non 


potestis. Cie. [N. D. I, 90, 53j); 
evenius, üs, m. Hor. (A. P. 
148). ]| (Par ext.) Ce qui amène 


- la solution d’une affaire diffi- 


cile. ÆEventius, üs, m. Cic. 
etc. (ex.: eventus rei. Cæs. 
Cürt. eventus rerum qui acci- 
derunt. Cic. belli. Cæs. ev. fe- 
lix. Vell. prosper. Liv.\; exi- 
tus,.Us; m. Cic. etc. (ex.: hic 
fait exitus oppugnationis. Cæs. 


au plur. tristes exitus habèére. 


Cie.). 


dénouer, v. tr. Défaire ce qui 


est retenu par un nœud. Soi- 
vere, tr. Cic. etc. (ex. : crines, 
capiilos. Hor;: Tibull. vestem, 
Cic. Hor.); dissolvère, tr. 
(ex. : nodos. Lucr. 
comas. Tibull. capillum. Piin.; 
resolvèére, tr. Cîic. etc. (ex.. 


-capiuios. Ov. comas. Tibull. cri- 


nem. Sil. crines. Liv. vestes [p. 
vestimenta|. Ov.). Fig. — les cor- 


dons de 52 bourse {donner de 


l'argent), rem familiarem rese 
räre.Cic. || Fig. — un hymen, 
matrimonium solvère. Justin. 
nuptias rampèére. Hor. Voy. 
DÉFAIRE. —— a langue f{faire 
parler), linguæ nodos solvère. 


. Cic.linguænodumrumpére.Gell, 


Da langue se dénoua, vocem 
laxavit. Justin. ji Spéc. De- 
gager les parties du corps qui 
étaient nouées, mollire (artus). 
laxäre (brachia). Stat. 


Vell. agile. Plin. 3. l — 


une action dramatique, épique 


(en amener l'événement final 


qui résout les complications de 
l'action}, argumenti explicäre 
nodum. Cic. Voyÿ. DÉNOUEMENT. 


dénoûüment. Voy. DÉNOUEMENT. 
denrée, s. 


f. Marchandise ef 
généralement produit destiné à 
la consommation. Merx, mercis, 
(gén. plur. mercium), f. Liv. 
Plin. Annona æ, f. Suet. Prix 
des —, annonæ prefium. (Cic. 
et (absolt.} annona, æ, f. Cic.. 
Bon marché excessif des den- 
rées,annonæ vilitas.Gic.Cherté, 
disette des —, annonæ carilas. 
Cic. Transports, arrivages des: 
—, commeatlus, uum, m. pl. 
Liv. Faire monter Île prix des 
—, annonam excandefacère, 
incendère.  Varr. flagellare. 
Plin. Faire baisser le prix des 
— annonam leväre ou laxäre. 


DEN 


Mart, || (P. anal.) En parl, des 
objets. Denticulatus, a, um, 
adj, Col. Plin, Voy. DENTELÉ, 


DEN 


cadunt alicui dentes. Plant. 
Sen.dentes destringère [« mon- 
trer les dents en parlant »]. 


608 DEN 


Liv. || (Vieilli.) L'ensemble de 
ce qu’on porte au marché. Voy. 


LES. { (Spé- | Î 
PROVISIONE) er Chacune es Plaut. alicui dolent dentes. dentelaire, 5. f. (Botau.) 
rchanises ainsi vendues.| Mart. dentem ejicère, evel-| Planco de 1a famille des Plom- 


baginées., Plambago, ginis, 5, 
f. Plin. 

dentelé, ée, adj. Dont Îe bord 
est découpé de dents irrésu- 
lières. Dentatus, a, um, aüi. 


lére. Cels. dentem manu ou 
forcipe excipère. Cels. dentem 
eximère. Cels. dentem ægrum 
eximère aut reficére. Mart. ex- 
trahère [« faire tomber »] den- 


Species, erum (gén. inusité à 
la bonne époque), f.. pl. avec 
on sans annonariæ. Cod. Just. 
(ef. publicæ species [« denrées 
vendues au profit de l'Etat »]. 


Jet.). Les denrées alimentaires, 
esculenta, orum, n, pl. Cic. ci- 
baria, orum, n. pl. Varr. cibi, 
orum, m. pl. Cic Denrées 
coloniales, merces transma- 
rinæ. Inscr. species. Macr. 
dense, adj. (T. scientif.). Dont 
la masse est considérable rela- 
tivement au volume. Densus, 
a, um, adj. Cic. Hor. Spissus, 
a, um, adj. Virg. Plin. Air —., 
aer crassus. Cic. Air moins —., 
fasus et extenuatus aer. Cic. 
rarus aer. Lucr. 
densité, s. f. {(T. scientif.) Qua- 
lité de ce qui est dense, Den- 
sitas, atis, Î. Plin. Spissitas, 
atis, [. Vitr. Plin. Spissitudo, 
dinis, f. Sen. (cf. c. aéris 
crasst. Sen.). Crassitudo, inis, 
f. Cie. cf. c. aëris. Cic.). La 
substances des poumons a peu 
de —, in pulmonibus inest ra- 
ritas quædam. Cic. — d'un 
corps, crassior solidiorque ma- 
teria. Sen. 
dent, s. f. Petit os recouvert 
d'émail enchâssé dans [a mà- 
choire et servant à l’homme et 
aux animaux à diviser, à broyer 
les aliments. Dens,; Lis, m. 
Cic. etc. (ex.: d. hominis. 
Plin. cervi, crocodih. Plin. vi- 
peræ. Plin. talpæ. Plin. ca- 
vernæ dentium. Plin. crepitus 
dentium. Cic. dolor ou doiores 
_ dentium.. Cels. evulsio den- 
tium., Cic. duplex ordo [< ran- 
gée »| dentium. Val.-Max.,ordo 
superior dentiaum. Plin. radix 
dentis. Cels. raritas dentiam. 
Quint. vitia dentium. Pln. 
dentes adversi |: de devant >] 
acuft [opp. à dentes intimi, 
qui genuint [« molaires »| vo- 


cantar. Cic. dentes albi. Plaut. 
cdentes  atrati. Cæcil. boni. 
Plaut. bonis dentibus esse. 


Plaut.brochi [+ proéminentes »]. 
Varr. cf. dentium brochitas. 
Plin. [XI, 1691. d. candiduli. 
Cic.  canini, Cels. cariosi. 
Phæd. Plin. causarii [« mala- 
des *]. Plin. dens cavatus ou 
cavus. Plin. dentes decidui. 
Pin. dentes empti [« fausses »]. 
Mart. dens exesus. Cels. den- 
ne oies [ons exsert. Pln. 
injeriores |opp. à superiores|. 
Cels. medii ( inoisivos » |, Con. 
molarés. Col. dentes primi ou 
. Primores [« de devant »1. Cels. 
_ pueriles [e de lait » |. Sen. pu- 
 éridi. Cic. rari. Suet. dens soli- 
dus [opp. à cavus]. Plin. dentes 
vitiati. Plin, dentibus fren- 
dère. Plaut. amittère dentes. 
Plin.cadunt dentes, Cels. Plin. 


dentaire (lat, 


tem [en parl. de remédes]. 
Plin. fricäre dentes. Plin. la- 
väre et fricäre dentes. Plin. 
i. dentes bene hærent. Pln. 
dentibus laniäre aliquem. Liv. 
si dentes labant. Cels. omnes 
dentes labefecit mihi. Ter. la- 
boräre ex dentibus. Cels. den- 
tes mutare [- faire de nouvelles 
dents »}. Plin. dentes nudäre 
[« montrer »|]. Cic. sanäre 
dentes. Plin,. uti dentibus emp- 
tis. Mart. uti dentibus insïtis el 
alienis. Schol. Crug.). Qui a 
des dents, de longues —,.den- 
tatas, a, um, adj. Cic, Ov. 
Plin. Qui n’a pas de —, voy. 
ÉDENTÉ. Une — d’éléphant, 
dens eburneus. Liv. Voy. DÉ- 
FENSE. Faire ses dents, dentire, 
intr. Plin, Une sans-dents, 
edentula anus. Plaut. Hier. 
Prud. Qui n’a rien à se mettre 
sous la —, qui, quod edat, non 
habet. Plaut. Manger du bout 
des dents, voy. BouT (p. 307, 
col. 1}. Rire du bout des derits, 
falsa gaudia imitari. Tib. Ne 
perdre pas un seul coup de —-, 
edacem esse. Cic. J'ai les dents 
longues, mihi dentes dentiant. 
Plaut. (mil.34:. Mordre à belles 
dents, avidius vesci. Suet. 
Montrer les dents (ne pas se 
Jaisser soumettre), frenum ou 
frenos mordëre. Cic. (ep. XT, 
2h, l; cf.923, 9). Sen. Montrer les 
— à qqn, cornua alicui obver- 
tére. Plaut. (Pseud. 10921.) Avoir 


une — contre qqn, offendère 
in aliquo. Cæs. En dépit de 
Ses —, malgré ses —, invitus, 


Cic. repagnans. Cic. Etre armé 


| jusqu'aux —., VOy. CAP. Savant 


jusqu'aux —, omnt eruditione 
et disciplina instructus. Cic. 
Ne pas desserrer les dents, voy. 
DESSERRER. Parler entre ses —, 
mussäre, intr. Liv. Prendre le 
mors aux dents, voy. mors. Fig. 


Etre sur les —, mettre qqn sur 


165 —, vOy. FATIGUE, FATIGUER. 
(Par ana].} Ce qui a la forme 
d’une dent. Dens, tis, m. Cic. 
etc. (ex.: dentes serræ. Vitr. 
Plin. dentes irpicis [< d’une 
herse >]. Varr. dentes pectinis. 
Varr.). Dents du râteau, den- 
talia, ium, n. pl. Virg. Col. 
ta entarius.Apul.), 
adj. (Anat.) Qui a rapport aux 
dents. Voy. DENT. 


dental, ale, adj. Qui appar- 


tient aux dents. Voy. DENT. || 
Consonne dentale, Dentalis lit- 
tera. À. | 


denté, ée, adj. Garni de dents. 


Dentatus, a, um,adi. Plaut. Ov. 


Cic. Plin. Serratus, a, um, 
adj. Petr. Plin. Bords — {d’une 
feuille), serratus ambitus.Plin, 


Voy. DENTÉ, % Dont le bord est 


découpé en petites dents fines 
et serrées. Denticulatus, a, um, 
adj. Col. Plin. Pièces dont je 
cordon est —, serrali (s.-e, 
numrmi), orum, m. pl. Tac. 
dentelle , s. f. Tissu à jour, 
Opus acu pictum et denticula- 
tum. À. 
dentelure, 5. f. Bord dentelé. 
Denticulus,1i,m. Vitr. (en parl. 
d'un ornement d’une colonne). 
Incisura, æ, f. Plin. (en pari. 
des feuilles). 
dentex, s. m. {Zoologie}. Sorte 
de poisson. Dentex, icis, m. 
Col. Apic. 
denticule, 5, m. (Architect. 
Chacune des saiïllies à section 
carrée qui soutiennent la cor- 
niche ionique, etc. Denticulus, 
1, 10. Vaitr. 
dentier, s. m. (Arch.} Rane de 
dents. Voy. DEnTuRE. Rang de 
dents artificielles. Dentes empéi. 
Mart. Avoir un —, ufi denti- 
bus emptis. Mart. ut dentibus 
insitis et alienis. Schoi. Crug. 
dentifrice, s. m. Préparation 
qui sert à frotter, à nettoyer 
les dents. — ef adjectivt. pou- 
dre —, dentifricium, ii, n. Plin. 
Mart. Apul. User d’un — {a- 
vare fricareque dentes. Pln. 
g- Cendre employée en guise de 
—, cinis dentibus conjectus. 
Plin. 
dentiste, s. m. Praticien qui 
soigne les dents. P. appos. Un 
médecin dentiste. Qui dentem 
ægrum eximit aut reficit, À. 
(d’après Mart.\ Qui scalpif, sca- 
rificat dentes. À. (d’après Plin.}. 
dentition, s. f. Action par la- 
quelle se forment ét poussent 
les dents. Dentihio, ons, m. 
Plin. Dentio, onis, f. Plin. En- 
fants dont la — est tardive, 
“pueri tarde dentientes. Plin. 
Souffrir beaucoup du travail de 
la —, sævissimë dentire. Plin. 
denture, s. f. Ensemble des 
dents. Dentium ordo ou series. 
Plin. Continui dentes. Pün. 
Absolt. dentes, im, m. pl 
Plin. Fig. Bord denté d'une 
roue. VOy. DENTELURE. 
dénudation (lat. post. denu- 
datio), s. f. (T. scientif.). AC- 
tion par laquelle qqch. se dé- 
nude. Nudatio, onis, f. Plin. 
Jusqu'à complète — de l'os, 
donec integrum 0s undique pu- 
teat. Ceis. — de la tête, vor: 
CALVITIE, 
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dénuder, v. tr. (T. scientif.) 
Dépouiller qqn de ce qui le re- 
couvre dans l’état naturel, Nu- 
dare, tr. Varr. (cf. radices gra- 
minum. Varr.). Denudäre, tr. 
Varr. (cf. medullam. Varr.). 
Retegère, tr. Luc. (ef. ossa. Luc.), 
Voy.DpÉPOUILLER. Un crânedénu- 
dé, nudatum crine caput. Petr. 
 Voy. CHAUVE. Dénudé (en pari. 
d'un arbre), decorticatus, a, 
am, p. ad]. Plin. Voy. ÉCORCER. 
| (P. ext.) Un sol dénudé 
(sans végétation). Solaum nuda- 
tum. Sen. Loca nuda gignen- 
tium. Sail. Bois dénudé, ru- 
dum nemus. Sen. 
dénuement et dénûüment, 8. 
m. Etat de celui qui est dénué 
du nécessaire, f[nopia, æ, Î. 
Cic. (ex.: omnrium Trérum et 
simpl. omnium. Liv.) ; eges- 
tas, atis,f. Cic. (ex.: in sum- 
ma egestate. Cic.).Etre dans un 
complet —, in summa mendi- 
citate esse. Cic. omnium re- 
rum inopem esse. Liv. omni- 
bus rebus -egëre. Cic. Réduire 
{qn au —, adinopiam aliguem 
redigère. Cic. egestatern alicui 
afferre. Cic. Voy. INDIGENCE, 
MISÈRE, PAUVRETÉ. 
dénuer (lat. denudare), v. tr. 


Priver entièrement. (Ne s'em- 


ploie guère que comme verbe 


réfléchi ; le part. passé tend à 


devenir un adjectif indépen- 
dant). Etre dénué, çcarére, 
intr, Cic. (cf. aliqua re, Cic.); 
egere, intr. Cic.(ex.: aliqua re. 
Cic.). Voy. PRIvER. Etre dénué 
de tout, omnium rerum ino- 
pem esse. Liv. omnibus rebus 
nadatum esse. Liv. || P. ext. 
Dénué d'intelligence, vOoy. ININ- 
TELLIGENT. Etre dénué de sens 
commun, communi sensu planë 
carére. Hor. Qui est dénué de 
secours, ausilit inops. Liv. au- 
æiio destitutus. Liv. Etre dé- 
‘aué de vraisemblance, a vero 
abhorrére. Tac. Absolt. derelic- 
tas, a, um, p. adj. VOy. ABAN- 
DONKÉ, DÉLAISSÉ, SEUL. 
dénûment, s. m. Voy. DÉNUE- 
MENT. 
dépaqueter, v. tr. (Technol.) 
Défaire ce qui est empaqueté. 
Expedire, tr. Cic. etc. (cf. Mer- 
curiolum. Apul.[apol.6l,extr.]). 
dépareiller et arch. désappa- 
reiller, v. tr. Séparer (un ob- 
jet) d’un autre objet de même 
nature appareillé avec lui. Dis- 
éungère paria. À Dépareillé, 
truncus, a, um. Liv. Sen. Voy. 
INCOMPLET. 

déparer, v. tr. Dépouiller de 
cé qui pare. Detrahère orna- 
menta (aicui rei). Cic. (au 
fig). % Enlaiïidir (ce dont on 
fait partie) en faisant désac- 
cord dans l’ensemble. Defor- 
mûre, tr, Quint. Voy. DÉFIGU- 
RER, ENLAIDIR. oo. 
déparier et désapparier. 
Voy. DÉPAREILLER. 
déparler, v. intr. Famil., Dis- 


DEP 


continuer de parler {ne s'em- 
ploie qu'avec une négation). Ne 
pas —, verba fanditare. Plaut. 

OY. BAVARDER, BABILLER, JA 
CASSER. 


départ, s. m. Action de mettre 


une choses à part d’une autre. 
Faire le — du bon et du mau- 
ValS, VOY. SÉPARER, TRIER. 
Action de partir. Profectio, 
onis, ff. Cic. Cæs. Liv. (ex.: 
quis de... ejus in Hispaniam 
rofectione cogitat...?  Cic. 
Sul]. 25, 70]. ut Catilinæ pro- 
fectione omnia patefacta esse 
videatis. Cic. [in Cat. 1, 18, 
32]. consimilis fugæ profec- 
io, Cæs. [B. G. IL, 11,1], pro- 
fectionis consilium. Cæs. si- 
gno profectiorus dato. Cæs. 
tempus profectionis quæritar. 
Cæs. Cæsaris profectionem,ad- 
ventum Pompejt docuerunt. 
Cæs.profectionem paräre. Cæs. 
postquam ex nocturno fremtiu, 
de profectione eorum sense- 
runt. Cæs. [B. G. V, 32,1); 
abitus, üs, m. Ter. Cic. etc. 
(s’opp. à adventus, ex.: ab. 
ejus. ler. post abitum hujus. 
Cic. abitus hirundinum. Plin.); 
decessio, onis, f. Cic. (s’opp. 
à adventus où à mansiO, ex.! 
d. tua. Cic. tarda. Cic.) ; di- 
gressio, onis, f. Cic. (s’opp. 
à congressio, cf. Cic. {ad Q. fr. 
L 3, k])}; digressus, üs, mn. 


Cic. etc. (s'opp. à congressus. 


ou à-reditus, ex.: digressus et 
diseessus. Cic. digr. Neronis a 
Neapoli [« desenvirons de N.»}. 
Vell.} ; discessus, US, m. 
Cic. (s'opp. à reditus, ex.! su- 
bitus discessus et præceps pro- 
fectio. Cic. d. voluntarius. 
Cic. illius Alexandreä [« d'A- 


lexandrie "| discessus. GCic.). 
Voy. PARTIR. || (Spéc.) Point 
de départ, commencement 


d’une série, d’un mouvement, 
etc. Gaput, ïitis, n. Cic. etc. 
(ex.: quo invento ab eo quasi 
capite disputatio ducitur. Cic. 
nonne his vestigiis ad caput 
maleñcii perveniri solet ? Cic. 
in ea [c.-à-d. in ægritudine] 
est fons miseriarum et caput. 
Cic.). Voy. ORIGINE, SOURCE, 
Avoir, prendre son point de 
— dans.…, VOY. DÉRIVER, ÉMA- 


NER. 
département, s. m. (Arch.) 


Action de séparer, de faire les 
parts. Voy. RÉPARTITION. % (P. 
ext.). Arch. Le — (des maîtres, 
des domestiques), partie du lo- 
gis qui leur était assignés. voy. 
LOGEMENT. Le — d'un corps de 
troupes. Voy. QUARTIER.  Par- 
tie de l'administration attri- 
buée à un haut fonctionnaire. 
Provincia, æ, f. Cic. Liv. Mu- 
nas, eris, n. Cic. Cura, æ, f, 
Cic. Liv. Administratio, onis, 
f. Cic. Le — de la guerre, ad- 


ministratio belli, Cic. Le — de 


la marine, cara navium. T'ac. 
Ceux qui sont chargés du — 


DEP 609 
des finances, præ{ores ou præ- 
fecti ærarit. Liv. Le — de ja 


justice, ‘provincia urbana et 
peregrina, Liv, Etre charsé du 
— de Ja justice, administrare 
gudicia. Cic. Voy. MINISTÈRE. ||] 
(Fig.} Attribution. Cic. Voy. 


ATTRIBUTION, COMPÉTENCE, RES- 


SORT, Circonscription admi- 
nistrative d’un pays. Regio, 
onits, Î{. Par —, regionatim, 
adv. Liv. 


départemental, ale, adj. Qui 


appartient aux départements. 
Provincialis, e, adi. Cic. 


départie, s. f. (Arch.) Sépara- 


tion, départ. Voy. ces mots. 


départir, v. tr. (Arch.\ Sépa- 


rer une chose d’une autre. Voy. 
SÉPARER. (Avec le pron. réflé- 
chi.) Se — de qqch. (s'en écar- 
ter, l’abandonner dans une cir- 
constance donnée). Desistère, 
intr, Cic. (cf. &a ou dere ali- 
qua ou re aliqua). Cic. Dece- 
dère, intr. Cic. (cf. de jure 
suo. Cic. ex jure suo. Liv.) 
Recedère, intr, Cic. (cf. ab offi- 


cio. Cic.), Discedére, intr. Cic. 


(cf. ab officio. Cic.). Ne pas se 
— de sa ligne de conduite, te- 
nere idem institutum in omni- 
bus rebus.Cic.Je ne me suis pas 
départi de mes principes dans 
mes deux consulats, consulatus 
eodem tenore gessi. Liv. Se — 
d’une loi. Voy. ÉcarTER. Etre 
— d’un hymen. Voy. ÉLOIGNER. 
[| (Arch.) Avec un infinitif pour 
complément. esistère. UCic. 
Desinère. Cic. Voy. RENONCER. 
4 Assigner comme part, Divi- 
dère, tr. Cic. (cf. agros viritim 
civibus. Cic.\. Tribuëre, tr. Cic. 
(cf.præmia, Cæs. suum cuique, 
Cic. gloriam. Phæd.). Hommes 
à qui le sort a départi une 
plus haute culture intellec- 
tuelle, homines et tempora et 
ingenin cuitiora sortit. Curt. 
Voy. DISTRIBUER, DONNER, RÉ- 
PARTIR. 


1. dépasser, v. tr. Aller -au 


delà de qqn qui suit le même 
chemin. Præcedére, tr. Virg. 
Sen. Plin. (ex.: nunc præce- 
dere puerum, nuncsequt, Plin. 
ä.); præcurrere, intr. ettr. 
Cæs, etc. (ex.: p. ante omnes,. 
Cæs, p. aliquem. Sen.) ; præ- 
terire, tr. Virg, (cf. En. IV, 
157 ; au pass, præterita est 
virgo, Ov. [met. X, 680), 
prætergredi, dép. tr, Cic. 
Sall. (ex.: p. primos suos, Sall, 
[Jug. 50, 3]. eum. Sail, [Jus. 
59, 5l); prævertére, tr, Virg. 
(ex.: aliquem cursu. ‘Virg.); 
relinquëre, tr. Quint, (ex.: 
post se relinquére aliquem. 
Quint.). Voy. DEVANCER. || 
(Fig.) L'emporter sur qqn. 
Antecedëre, intr. et tr. Cie. 
Cæs. Nep. (voy. Iprendre le] 
PAS [surl, SURPASSER) ; an{e6VE- 
nire, tr. Sail. (voy. [l’] Eupor- 
TER [sur|); superare, tr. Cic, 
(VOY. SURPASSER) ; EeXSuperare 
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DEF 


plus vite qu'on peut), propere 
ou festinanter agère aliquid. 
Cic. Voy. HATER. Absolf. Se —, 
et —, maturäre, intr. Plaut. 


DEP 


ram capita. Flor. nihil emt- 
nens. Cic. has [trabes] paullo 
longiores atque eminentiores 
quam extremi parietes erant 


10 DEP 


tr. Liv. (ex.: omnes T'arqui- 
nios superbiä. Liv.) ; Præcur- 
rère, tr. et intr. Cic. Cæs. 


.. ali leritate. 1 
Dep Le TO ilitate, “Nep. effecerunt. Cæs. [B. C. IT] Cic. Liv. acceleräre, intr. Liv. 
as rer nm en zèle »].| 9, 3]) festinäre, intr. Cic. Dépêchez- 
arcu vous, allons dépêchons, matura, 


9, dépasser, v. tr. Faire sortir 
(qqch.) de ce dans quoi 1l est 
passé. Trajicère aliquid aliquä 
re. Cels. | 

dépayser, v. tr. Transporter 
(qqn) dans un pays qui nest 
pas le sien.7ransferre in alias 
sedes. Cic. Exterminäre (ex 


Cic.)\ ; vincëre, tr. Cic. ec. 
(voy. surpasser). 4 (Par _ ext.) 
Aller au delà de qqch. Egre- 
di, dép. intr. Cic. (ex.: egredi 
extra fines, terminos, cancel- 
los. Cic. [cf. Quinet. 10, 35)) ; 
evehi, dép. tr. Curé. (au pro- 


move Le ocius. Ter. Plant. 
Age, move te. Nov. age, si 
uid agis. Plaut. Voy. mater. 
fravailler à dépêche compa- 
gnon (en ne songeant qu’à 
faire vite), approperare opus. 
Liv. Voy. vite. Se battre à dé- 


pre, ex.: evehi insulam. Curt. 
evectus os amnis. Curt.); eX- 
cedëre, tr. Liv. Val.-Max. 
Col. (ex.: au propre, terminos 
agelli sui nunqguam excessisse. 
Val.-Max. septimum mensem 
cam excesserunt. Col. statu- 
ram justam. Suel. summam 
octoginta millium. Plin. au 
fig, exc. modum. Liv. tempus 
finitum. Liv.) ; prodire, intr. 
Cic. (ex.: extra modum pro- 
dire. Cic. [Of. I, 39, 140)) ; su- 
peräre, tr. Cic. etc. (ex: tur- 
ris superat fontis fastigium. 
Cæs. ne sumptus fructum su- 
peret. Varr. [R.kR.I, so} exXxsU- 
peräre, tr. Sall. Liv. Plin, (ex.: 
null binas Uibras. ponderis ra- 
ro admodum exsuperant. Plin. 
summam pecuniæ nullius ne 
horum quidem magnificentiæ 
operum fundamenta exsupera- 
turam., Liv. (I, 55, 9]. impen- 
dia reditum exsuperant. Col. 
magnitudo scelerisomnium in- 
geniaexsuperat [+ dépasse toute 
imagination]. Sail, multitudo 
Galloram omnem sensum talis 
damni exsuperans. Liv.) ;præ- 
terferri, pass. Liv. (au pr. 
ex.: simul latebras eorum im- 
provida praæterlata acies est. 
Liv. [XXI, 55, 9]); transire, 
tr. Cic. (au fig., ex.: t. mo- 
dum. Cic. finem et modum. 
Cic. fines verecundiæ. Cac.) 
transgredi, dép. tr. Veil. 
(ex.: necdum duodevicesimum 
transgressus annum. Vell. an- 
numnonagesimum transgressa. 
Val.-Max.) ; transilire, tr. 
Cic. Sen. (ex.: t. lineas. Cic. 
annos su0s transilivit. Sen. 
quæ naturalem modum trans- 
tit, Sen.). — les forces hu- 
maines, supra humanas vires 
ou supra hominis vires esse. 
Cic. Pour que notre obligeance 
ne dépasse pas nos moyens, ne 
benignitas nostra major sit 
quam facuitas. Sen. “% (Par 
anal.) S'étendre au delà de 
qqch. ÆEminére, ïintr. Cic. 
. ep. (voy. [faire] sarLLIE, sor- 
TIR); eXCedére, absol. Cic. Cels. 
(ex.: ut nulla pars excéderet 
ultra, Cic. excedit os. Cels.); 
exstare, intr. Cæs. Liv. (ex.: 
milites capite solo ex aqua 
exstant [+ dépassent le niveau 
de l’eau »]. Cæs. tantum quod 
exsiaret aquä. Liv.). Qui dé- 
. passe, eminens, p. adj. Cic. 
étc, (ex.: eminentia papave- 


dépecer, 


dépêche, s. 


arbe, de civitate. Cic.).Etre dé- 
paysé, patria carëre. Cic. Fig. 
(en parl. d’un sujet). Voy. 
TRANSFORMER, CHANGER. || (P. 
anal.) Transporter (qqn) dans 
un milieu différent de celui où 
il avait ses habitudes, etc. — 
un jeune homme {le faire chan- 
ger de vie), VOY. CHANGER. 56 
—, flectere viam. Cic. % (Par 
ext.}. Dérouter (qqn) en Je 
mettant dans un lieu qui ne 


lui est pas familier. Voy. DÉ-; 


ROUTER. || P. anal. Etre dé- 
paysé (à la cour), haudqua- 
uarn accommodatus aulæ.Curt. 
OY. DÉPLACE. ||] 
rasser (qqn) en le mettant sur 
un sujet qui lui est étranger. 
Voy. EMBARRASSER. Etre dépaysé, 
in luto esse ou hærëre. Cic. 
hæsitäre, intr. Plaut., || Don- 
per Ie change à qqn, ludiji- 
care, tr. Plaut. Sall. Voy. 
CHANGE, TROMPER, | 


dépécement, s. m. Action de 


dépecer qqch. Consectio, onis, 
f. Cic. Laniatio, onts, f. Sen. 
Laniatus, üs, m. Val.-Max. 
Laceratio, onis,f. Sen. 

v. tr. Partager en 
pièces, en quartiers. Discer- 
pére, tr. Cic. Liv. (cf. corpus. 
Enn. fr. membra. Hor.\, Con- 
cidère in partes. Cic, VOY. DÉ- 
CHIRER, PIÈCE, [| P. anal. 
un vieux bateau {le démem- 
brer). Voy. DÉCHIRER, DÉMEN- 
BRER. {| Fig. — un pays, lace- 
rare (terram Îtaliam atque 
vexare). Cato. 

f. (Arch.) Action 
de dépêcher (qqch, qqn). Voy. 
EXPÉDITION. 4 (Par ext.). Com- 
munication (publique ou pri- 
vée) adressée (à qqn) par voie 
rapide. Une — du gouverne- 
ment, litteræ publicé missæ. 
Cic. epistula, æ, f. Cic. — pri- 
vée, mandata (n. pl.) alicujas 
missa, Cic. — secrète, mandata 
clam missa (de aliqua re). Cic. 
Le service des —, cursus pu- 
blicus. Cod. Theod. Envoyer 
une —, litterasou publica man- 
data scribère. Tac. 


dépêcher, v. tr. (Arch.) Dé- 


barrasser de ce qui arrête, re- 
tarde. Voy. EMPÊCHER. Se — de 
ce qu'on à à faire (s’en débar- 
rasser on Île faisant}, ex occu- 
pañionibus se exsolvére. Cic. 
Voy. DÉBarRASSER. |! P.ext. Se 
— de faire qqch. {le faire le 


Fie. Embar- 





pêche compagnon (à outrance), 
Voy. OUTRANCE. %  Renvoyer 
promptement (qqn), son af- 
faire faite ; en finir avec lui. 
Absolvère (creditorem). Plaut. 
Confecto negotio dimittëre ali- 
quem. Liv. Voy. ExPÉDIER. En 
finir avec qqn en Île faisant 
mourir, Mortem alicui prope- 
räre. Liv. [| (P.anal.) — qach. 
(lJ’achever promptement), absol- 
vère, expedire negotium. Cic. 
Voy.ExPÉpiEr." Envoyer promp- 
tement (qqn) pour porter un 
message. Mittère, tr. Cic. cr: 
de servis quem habuit fidelis- 
simum regem misit. Nep},. 
Dimittère, tr. Cic. (cf. pueros 
d. circum amicos. Cic. nun- 
{105 d. in Oomnes partes. Cæs.),. 
Legäre (aliguem alicui ou ad 
aliquem). Cic. Fig. -— dans 
l’autre monde {faire mouriri, 
properäre, acceleräre ou matu- 
räre mortem alicui. Cic. || 
Arch. — (un ordre, un mes- 
sage). Âfittère (nuntium). Liv. 
(mandata). Tac. Dirnittère (per. 
provincias). Liv. Voy, Expé- 
DIER. 

dépeindre, v. tr. (Arch.) Pein- 
dre. Voy. ce mot. Fig. Re- 
présenter par la parole (une 
personne, une chose), avec Îles 
traits principaux. Pingére, 
tr. Cic. etc. (ex.: p. Pritan- 
niam. Cic.) ; depingere, tr. 
Cic. etc. (ex.: vitam alicujus. 
Cic. verbis aliquid. Cic.) ; ex- 
pingére, (« peindre au vif-), 
tr. Cic. (ex.: qui motus homi- 
num, qui ferarum non a ex- 
pictus est, ut. Cic. [Tusc., V, 
39, 114 ]) ; describère, tr. Cu. 
(ex.: maulierem. Cic. hominum 
mores. Cic.) ; effingere, tr. 
Cic. etc, (ex.: mores alicujus. 
Cic. oratorem. Quint.\; defor- 
mare, tr. Cic. Sen. ille, quem: 
supra deformavi. Cic. [Cæc. 
9, 14]); exprimèéëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: exprimèêre atque ef- 
fingère verbis cujusquam for- 
mam. Cornif. mores alicujus. 
Cic.). — qqn comme un bandit, 
describère aliquem sicarium. 


- Cic. Voy. DÉCRIRE. 


dépenaïllé, adj. Qui est en 
loques. Pannis obsitus. Ter. 
Suet. Pannosus, a, um, adûl. 
Cic. Un costume —, pannus, 1, 
nm. er. Lucr, Sen. Voy. DE- 
GUENILLÉ, HAILLON, LOQUE. 

dépendamment, adv (Arch} 


DEP 
D'une manière 

Conjuncte (cam aliquä re). Cic. 
dépendance, s. f. (En parlant 
d’une chose.) Le fait de dé- 
pendre d'une autre chose. Con- 
sunctio, onis, f. Cic. Etre sous 
la .— de qach., pendère ex ali- 
qua re. Cic. Qui est sous La — 
de, aptaus ex aliqua re. Cic. 
subjectus alicui rei. Cic. Qui 
est sous la — de la volonté, vo- 
luntarius, a, um, adj]. Cic. 
[Tusc., IV, 37, 79]; guod to- 
tam est voluntarium.  Cic. 
cf.motusanimivoluntarius.Cic. 
use, IIE, 34, 83). Qui est sous 
Ja — de l’imagination, opinra- 
bilis, e, adj. Cic, [Tuse. IIT, 31, 
7h}. || Spéc. Syntaxe de dé- 
pendance. Congruentia, æ, 
Gramm. $ (Par ext.). Ce qui 


tient à qqch. comme appendice. 


Apperndix, tcis, f. Cic. (cf. ap- 
pendix animi est corpus. Cic.). 
Affixa, orum, n. pl. Dig. (ci. 
domurm  instructam  legavit 
cum omnibus affixis. Paul. 
dig.). Leg — de la ville, conti- 
nentia (n. pl.) urbis. Dig. Une 
terre et ses —,fundo continen- 
tia quædam ef adjuncta. Cic. 
4 (En pari. d’une personne.) Le 
fait de dépendre d’une autre 
personne. Servitus, utis, Î. Cie. 
(VOY. SUJÉTION). Obsequium, 11, 
n. Cic. (VOY. SUBORDINATION). 
Mettre, tenir qqn dans sa —, 
aliquem sui juris et sententiæ 
esse non sinéère. Cic. aliquem 
. in sua potestate ac dicione te- 
nère, Cic. aliquem sut quris fa- 
cère. Cic. aliquem sibi obno- 
mium facère. Cic. Se mettre 
sous la — de qqn, vivre dans 
l'entière — de qqn, se imperio 
alicujus subjicère. Cic. se sua- 
que omnia alienæ potestatis fa- 
cére. Cic. ad alicujus arbitrium 
et nulum totum se fingére et 
. accommodäre. Cic. Qui est sous 
‘la — de qqn, obnoxius alicui. 
+ Cic. subjectus atque obnoxius 
. alicui. Cic. 
dépendant, ante, adj. Qui dé- 
pend de gqn, de qqch. || 
Comme étant lié nécessaire- 
mént. ADIUS, à, Un, P. ad]. 
Cic. (ex.: aptus ex aliqua re. 
Cic. rerum causæ aliæ ex aliis 


aptæ. Cic.); pendens, part. 


Cic. (ex.: pendens ex aliqua re. 
Cic.) ; subjectus, a, um, p. 
ad]. (res quæ sunt subjectæ 


sensibus. .Cic.) ; positus, à, | 


um, p. ad}. Cic. (ex.: p. 1n 
aliqua re. Cic.); situs, a, 
um, p. adj. Cic, (ex.: s. 1n 
re aligua. Cic.) ; suspensus, 
2, um, p. adj. Cic. (ex.: 
ex bono casu suspensa,. Cic.). {| 
(P. ext.) Comme en étant l’ap- 
pendice. Continens, p. adj. 
Cic, Cæs. (ef, alicui rei. Cæs. 
Cic. cum aliqua re. Cic.). Sub- 
fectus ou obnoæxius (alicui ret). 
Cic. || Comme étant sous sa 
Puissance, Subjectus (ahicui). 
Cic. Obnoxius (alicui). 


dépendante. | 


| fre 
+ 


iC. Pa- 4 


DEP 


rens ou serviens (alicui, ali- 
cut ret). Cic. Pendens (ex ali- 


quo où ex arbitrio, voluntate 


alicujas). Cic. Etre —, non sui 
quris esse. Cic. vivére ad 
aliorum arbitrium. Cic. Se 
rendre —, se imperio alicujus 
subjicère. Cic. se suaque om- 
nia alienæ potestatis facère. 
Cic. {| (Arch) Substantiv. Des 
dépendants, voy. SuSET. 


l. dépendre (lat. pop. dispen- 


dere, p. dependèëre), v. tr. Dé- 
Jenser {arch.). Voy. DÉPENSER. 
1 Fig. Ami à vendre et à dé- 
pendre (arch.), ex animo ami- 
cus verêque benevolus. Cic. 


2 dépendre, v: tr. Détacher 


(une personne qui est pendue). 
Ex suspendio detrahëére ali- 
quem. Cels. % Détacher [une 
chose qui est suspendue), Ali- 
guod pensile demittère, Plin. 
detrahêre. Plin. 


3. dépendre (lat. dependèére. 


Sen.), v. intr. 4 (En parl. 
d’une chose). Etre lié nécessai- 
rement à une personne, à une 
chose, comme ne pouvant être, 


_se réaliser sans elle. Pendeére,. 


intr. Cic. etc. (ex.: ex quo ver- 
bo tota illa causa pendebat. 
Cic. spes pendet ex jortuna. 


Cic. p. momento. Cic. aliunde. 


Cic. spes opesque ex patre pen- 
dent. Sall. non ex verbis ap- 
tum pendet jus. Cic.) ; aptum 
esse. Cic. etc. (ex.: rerum 
causæ. aliæ ex altis aptæet re- 
cessitaie nexæ. Cic. honestum, 
ex quo aptum est officium. 
Cic. rudentibus .aptam esse for- 
tunam. . Cic.) ; consistére, 
intr, Cic. etc. (VOY. CONSISTER, 
FONDÉ [sur], REPOSER 
[suri) ; consfäre, intr. Cic. 
etc. (VOy. CONSISTER) ; Ssiäre, 
intr. Cic. etc. (ex.: stabat in 
ducibus victoria. Liv. per me 
stetisse. l'er. non per me stetit. 
Quint. stat ou non [nihil] stat 
per aliquem quominus [av. le 
Sub]j.]. Cæs. Liv.); situm 
esse. Cæs. (ex.: in ejus per- 
nicie patriæ sitam putabant 
salutem. Nep. quantum est si- 
tum in nobis [entre parenth.],. 
Cic.); positum esse. Cic. etc. 
(ex.: omnia in victoria posita 
existimarent. Cæs. [B. G..V, 
3h, 1]. id ne accidat, positum 
in ejus diligentià aique aucto- 
ritate. Cæs. [ib. VII, 32, 5])}; 
continéri, pass. Cie. otc. {ex.: 


tribus rebus animantium vita 


continetur. Cic. honestate unä 
vita continetur beata [< le bon- 
heur ne dépend que de l’hon- 
nête ‘] Cic. [Tusc. V, 15, 


li, cf. à l’actif : Aæc quæ vitam 


continent omnem [+ d'où dé- 


pend toute vie » |, neglegemus ? : 


Cic. [Fin. I, h, 19]); verti, 
pass. Cic. Lav. (ex: omnia in 
unius potestate ac moderatione 
vertentur. Cic. [in Verr. 1, 7, 
201. in eo verti puellæ salutem, 
si præsto esset, Liv, discrimen 


dépens, 5. 


dépense, s. 


DEP GIE 


reram in bello Samnitium et 
ejus eventu verlitur. Liv.) 
Qui dépend de, suUspensus, a, 
um, p. ad]. Cic. etc. (ex.: ex 
bono casu omnia suspensa 
sunt. Cic. non aliunde pendère 
nec extrinsecus aut bene auf 
male vivendi rationes suspen- 
sas habëre. Cic. dubii suspen- 
sæque ex fortuna spei. Liv. 
animi ex tam levibus momen- 
{is fortunæ. suspensi. Liv.); 
subjectus, a, um, p. adi. 
Cic. (ex.: res quæ sunt subjec- 
tæ sensibus, Cic. alvi natura 
subjecta stomacho. Cic.)\; ap- 
{US, a, um, ad]. Cic. (voy. 
ci-dessus), Faire —, conjun- 


gere, tr. Cic. (ex.: causam ali- 


cuJUS cum communi salute. 
Cic.) ; alligäre, tr. Quint. 
(ex.: artem ad exitum {+ du 
succés »| alligäre. Quint.); po- 
nére, tr. Cic. (ex.: aliquid in 
aliqua re. Cic. Voy. PLAGER). 
(Par ext.) Tenir à qqch. comme 
appendice. Adjuncium esse. 
Cic. (cf. huic {undo adjuncta 
mercärt. Cic.). Pertinére ad 
aliquid. Liv. (VOY. RATTACHER). 
{ (En parl. d’une pers.) Etra 
sous la puissance de qqn. Ob- 


. noxium esse alicuti. GCic. Sub- 


jectum esse sub alicujus domi- 
nationem. (Cic. Voy. DÉPEN- 
DANGE, DÉPENDANT. " 

m. pl. Ce que qqn 
dépense ES PHRRC DÉPENSE. 
ll (Spéc.) Loc. prép. Aux — 
e qqn, pecunià alicujus. Cic. 
alicujus sumptu. Cic. Fig. (en 
faisant subir à qqn le dom- 
mage}, alicujus malo. Phæd. 
cum alicujus detrimento. Dig. 
Aux — de la vie, vitæ impen- 
dio. Sen. Sauver la patrie aux 
— de nos jours, patriam morée 
nosträ serväre. Cic. Rire aux 
— de qqn, ludère aliquem. 
Cic. T (Spéc.) Frais de justice. 
Litis æstimatio. Jct. Voy. FRAIS. 
f, Action de dé- 
penser. || Au propre. Action 
de donner, d'employer de l'ar- 
cent pour se procurer qqch. 
Erogatio, onis, fÎ. Cic. etc. 
(ex.: erogatio pecuniæ. Cic. 
abs. erogatio [« dépense pu- 
blique »|. Plin. 7j. necessitas 
erogationaum | « dépenses obli- 
gatoires »|. Jac.): 1mMpen- 
dium, ii, n. Cic. etc. ex.: re- 
ditus et impendia [civitatis |. 
Plin. j. requirère impendia 
quæ maxima fecit. Plin. j.7re- 
poscère rationem impendio- 


‘ram, quæ in educationem con- 


tulerit. Quint.); iIMPEDSA, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: impensæ cena- 
rum. Hor. impensæ 1lineris. 
Suet. impensæ publicæ. Tac: 
quia impensa pecuniæ facienda 
erat. Liv. impensam facére 1n 
aliquid. Cic. stullas et super- 
vacuas impensas facère. Quint. 
decl. impensam præstäre ali- 
cui. Liv. impensam imponèëre 
alicui ret, Liv. impensæ par- 
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dépérir {lat, deperire,s se pr. 
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rem fou 


cère. Liv.) ; sumpius, US, M. 
Cic. etc. (ex.: sumplus epula- 
rum. Cic. sumptum facère 1n 
impendèére ou insu 
mére où ponère.].Cic. samptum 
haurire ex ærari0. Cic. SUMY- 
tum suppeditäre [+ fournir 
abondamment à la dépense | 
a sociis. Cic. saumpéu rie parcas. 
Cic. levantur tamen miseræ 
civitates, quodnullus fait saump- 
{us in nos neque in legatos 
neque in quæs{torem neque in 
uemguam. Cic. [ad Att. V, 16, 
5) erpetuos sumptus SUpPpe- 
itäre, nec solum necessarios, 
sed etiam liberales. Cic. mo- 
dam facère sumptibus [en parl. 
d’une loi]. Liv. minuendi sun 


- sumptus. Cic. samptus, quos 


in cultum prætoram soci fa- 
cère soliti erant, CIrcumcist 
aut sublati. Cic. cum cotidiani 
maæimi fierent sumptus. Nep. 
saumptui esse [« entraîner de ja 
dépense |. Liv. sampium af- 
férre alicut à mettre qqn en 
dépense »]). || {P. ext.). La dé- 
pense de la maison. Comptes 
de —, rationes sumptuariæ. 


_ Cie. [| (Spéc.). Dans un compte, 
tout ce qui sort de la caisse. 
 Expensum, i, n. Cic. Livre de 


. codex expensi où expenso- 
rum. Gic. tabulæ expenst. Cic. 
Porter qqch. en —, in codicem 
expensi referre, expensum ferre 
sumptui ou simpil. expensum 
ferre. Cic. % Fig. Action de 
donner, d'employer son temps, 
ses efforts, etc. pour obtenir un 
résultat. Impendium, li,n. 
Plin..(ex.: imp. operæ. Plin.). 
On fait une dépense de travail, 
on gs met en — de travail, {a- 
bor impenditur., Cic. Voy. pÉ- 
PENSER. 4 Lieu où l'on serre, 
où l’on distribue les provisions. 
Cella penaria. Cic. 


dépenser, v. tr. Donner, em- 
- ployer (de f'argent) pour se 


procurer qqch. Impendére, 
tr. Cic. etc. (ex.: pecurniam in 


 aliquam rem. Cic.); expen- 
_ dére, tr. Cic. etc. (ex.: num- 


mos. Hor. auri pondo centum. 
Cic.i; erogäre (+ dépenser 


pour les besoins de l'Etat ef par 


ext. dépenser »}, tr. Cic. etc. 
(ex.: pecuntam ex ærario. Cic. 
pécuniam in classem. Cic. unde 


 pecunia in eos sumptus eroga- 


+ +# 


retur. Liv.) ; sumèêre, tr. 
Plaut. (ex.: minus zn hisce re- 
bus sumptumst sex minis. 
Plaut.); absumêére, tr. Sen. 


+ etc. (ex.: pecuntam libidine aut 


aieä. Sen. .pecurniam in $Scor- 
tis. P. Afr. .ap. Gell. pecu- 


- rniam in emptionem mercium. 
Suel.); consumére,. tr. Cic. 


eic. (ex.: non debuitl is, qui 


. dabat [pecuniam], quo ille, qui 


accipiebat, consumeret, quæ- 
rére. Cic. c. eam pecuniam in 
monumentum. Jct. omne id 
aurum in.ludos. Liv. in id 
opus ingentem pecuniam. Val.- 


pablica. Quint. aurum in mo- 
numento, (Cic. pecuniam in 
agrorum coemptionibus, Cic. 
in Samo oppugnanda mille et 
dacenta taienta. Nep.); insu- 
mére, tr. Cic. etc. (ex.: terun- 
cium in aliquem. Cic. sump- 
tam in rem. Cia). — follement, 
comedére,tr. Plaut. Cic.{(vov. 
MANGER,  DISSIPER); dilapi- 
dère, tr. Ter. Ps. Cic, (voy. 
pissiper); prodigêére, tr. Plaut. 
Sall. (ex.: suum. Plaut. aliena. 
Sali.); profundèére, tr. Cic. 
(ox: pr. patrimonia. Cic. epu- 
is et visceralionibus pecuniam 
in eas res, quæ.…. Cic. da, pro- 
faunde [ pecuniam]. Cic.). — li- 
béralement, profundere, tr. 
Cic. (ex.: p tantam pecuniam. 
Plin. j. non modo pecuniam 
sed vitam etiam pro patriä. 
Cic.). 4 (Fig Donner, em- 
ployer son temps, ses efforts, 
etc. pour arriver à un résultat. 
Impendére, tr. Cic. (ex.: non 
erunt tam umentes, ui operam, 
caram, pecuniam impendant 
in eas res, quas vobis gratas 
fore non arbitrentur. Cic. ad 
incerltum Casum el eventum 
certus quotannis labor et certus 


samptus impenditur. (Cic.); 
suméêre, tr. Ter. Cæs. (ex.: 
operam. Ter. ubi intellexit 


frustra tantum laborem sami,. 
Cæs. [B. G. III, 1h, 1j);cousu- 
mére, tr. Cic. etc. (ex.: ©. ma- 
nus suas [au sens de <« peine »| 
non in’ defendenda re publica 
sed in plaudendo. Cic. c. om- 
ne tempus in litteris., Cic.tem- 
pus ætatis omne in lustris, po- 
pinis, alea, vino. Cic. omnem 
vim. ingentit in populart levi- 
tate. Cic. non 
primo tempore ætalis in eo 
studio operam curamque con- 
sumère. Cic. omnem laborem, 
Operam, curam, studium in 
aliqaä re. Cic. plura verba in 
castigandis matronis, quam in 
rogahione dissuadenda. Liv.) ; 
insumèére, tr. Liv. (ex.: ope- 
ram frustra [< se dépenser en 
pure perte »|. Liv.}. En se dé- 
pensant beaucoup, impensë, 
adv. Cic. etc. 
dépensier, iére, 5. m. et f. et 
adj. || Subst. Celui, celle qui 
tient Î2 dépense (dans une 
communauté, une ferme, etc.}. 
Dispensator, oris, m. Cic. 
Promus, 1, m. Varr. Cic. Cel- 
larius, ti, m. Plaut. Sen. Plin. 
Voy. ECONOME,  Adj. Qui aime 
à dépenser. Prodigus, a, um. 
adj. Plaut. Cic. Sumptuosus, a, 
um, adj. ler. Cic. (cf. s. ami- 
ca. Ter. homo. Cic.\. Un —, 
une dépensière, profusus, a. 
Cic. effusus, a. Cic. Voy. prssr- 
PATEUR, PRODIGUE. 
déperdition, s. f. (T. scientif.) 
Destruction graduelle d’une 
artie des molécules d’un corps. 
OY. DÉCHET, PERTE. 


mediocrem «ll 


dre, périr »), v. intr. S’achemi- 
ner vers la mort par consomp- 
tion graduells. Æmori, intr 
Cic.. Consenescère, intr, Cic 
(cf. consenescunt vires atque 
deficrunt. Cic.). Contabescére. 
intr. Cic. (en parl. des homm. 
cf. Tusc. [IIT, 31, 75]). Marczs. 
cère, intr. Col. (cf. m, mcrbo. 
Col.). 4 Fig. S'acheminer vers 
la destruction, par des détério- 
rations graduelles, (En pari. 
d'un bâtiment.) Ruinosum ef- 
fici ou vitium facëre. Cic. Di- 
labi (vetastate). Liv. (En parl 

de végétaux.) Languescère, intr 
Plin. (cf. languescunt vites. 
Plin.). {ntabescère, intr.. Col. 
(cf.intabescit vitis.Col.\. Inter- 
mori, dép. intr. Plin. (cf, in- 
termoriuntur radices. Plin.]. 
P. anal. La race dépérit. Vor. 
DÉGÉNÉRER. Spéc. (Droit.) Lais- 
ser — les biens de l’absent.Vor. 
CADUC, DÉSHÉRENCE. " 


dépérissement, s. m. Etat de 


ee qui dépérit. Defectio virium. 
Cic. Senium, ü, n. Cic. (cf. 


mandus se alit senio sui. Cic.: 


Tabes, is, f. Cic. Sall. Tomber 
dans le —, deficère, intr. Cic 
defici a viribus. Cæs. conse- 
nescère, intr. Cic. Liv. Vo. 
DÉPÉRIR. Le — des arbres, fabes 
arborum. Plin. Fie. L'état de 
— où se trouve un édifice, vov. 
DÉLABREMENT. || (P. anal.) Le — 
de Ia race Vov. DÉGÉNÉRES- 
CENCE. 


dépêtrer, v. tr. Désager de ca 


dont on est empêtré. || (Arch.] 
Dégager de l’entrave {les bête:) 
dans le pâturage. Expedire, tr. 
Cic. Compedes demèëre. À.{(d'a- 
près Justin.) Dégager (qqn) de 
ce dans quoi il s’est embar- 
rassé. Voy. DÉGAGER, DÉBARRAS- 
SER. Se —, emergère, intr. Cic. 


dépeuplement, s. m. Action 


de dépeupler, de se dépeupler. 
Vastatio, onis, î. Sall. De- 
populatio, onis, f. Cic. Liv. 
Vastitas, atis, f. Cic. Vastitas 
et solitudo. Tac. Le — des vil- 
lages, agri vastati. Liv. Voy. 
DÉPOPULATION. Par ext. Le — 
des forêts, vastata lustra. Val. 
Flacc. 


dépeupler, v. tr. Dégarnir 
d'habitants. Vacuefacère ter- 
ram. Cic. Nep. Incolas terræ 


“ejicère. Cic. Solitudinem fa- 


cère, Plin. 7. Solitudines fa- 
cère. Liv. La ville dépeupiée 
par des décès continuels, urbs 


_eéxhausta assiduis funeribus. 


Liv. Se —, vacuefieri. Nep. Qui 
est dépeuplé, desertus, a, um, 
p. adj. Cæs. Cic. vastus, a, 
um, ad]. Cæs. Cic. {cf. vasia 


_ac deserta urbs. Liv.). vacuus, 


a, um, adj. Cic. Voy. DÉVAS- 
TER. {| (P. anal.) Dépeupler un 


étang (par la destruction du 


poisson). Eluère, tr. Col. (cl. 


eluëre Phasim. Col. [VHI, 8, 


10]). — une forêt (par la des- 
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truction des arbres), silvam 
cædère. Cæs. silvas. decidère. 
Plin. Forêts dépeuplées, vas- 
tata lustra. Val, Flacc. — (les 
boutiques d'un ouvrage), voy. 
DÉGARNIR, DÉPOUILLER, VIDER. 
dépiécer, v. tr. Mettre en pièces 
{totalement où en partie).Com- 
minuèêre,tr. Cic. Discerpère, tr. 
Cic. Concidére in minutas par- 
tes, Cic: Plaut. Vitr. Un ha- 
bit dépiécé, lacerata vestis. 
Ov. scissa vestis, Liv, Voy. 
PIÈCE. | 

dépilatif, ive, adj. (T. scien- 
tif,}) Qui fait tomber le poil, les 
cheveux. Quod pilos detrahit 
ou absumit. Plin. Quo tactus 
pilus defluit. Plin. 

dépilation, $. f. (T, scientif.} 
Chute du poil, par suite de 
maladie ou par l’application de 
certaines substances. Pili de- 
fluentes ou effluentes. À. 
dépilatoire ({T. scientif.) Qui 
fait tomber le poil, les che- 
veux. VOy. DÉPILATIF, Pâte — 
et (substantivt.) un —, dro- 
 pax, pacis, m. Mart.: Cæl.- 
À 


ur. 
dépiler (lat. deniläre. Sen.), v. 
_ tr. Faire tomber le poil. Pilos 
detrahère ou. absumèëre. Cels. 
dépiquer, v. tr. Défaire (une 
chose piquée, cousue à petits 
points]. Dissuëre, tr. Pin. 
. Fig. Apaiser (qqn qui esé pi- 

qué). Permulcère iram alica- 
jus. Liv. Voy.CALMER, DÉFACHER. 
| (Arch.) Consoler (qqn) de ce 
qui le mécontente. Voy. conso- 
LER. 4 Enlever (un plant) de la 


couche pour repiquer. Voy. 
DÉPLANTER. .: 
l. dépister, v. tr. (Chasse.) 


Retrouver (le gibier) en sui- 
vant Sa piste. /nvestigäre, tr. 
Cic. Pervestigäre, tr. Cic. In- 
dagäre, tr. Cic. Indagüre et 
odorari, tr. Cic. 4 Fig. Re- 
trouver faqn) en suivant Sa 
trace, ÂMémes verbes que ci- 
dessus. - 

2. dépister, v. tr. Détourner 
de a piste. Canes eludère. 
Phæd.— ceux qui poursuivent, 
€@t — [es recherches, eripêre se 
Sequentibus. Cic. Voy. ÉcHaAr- 
PER. 

1. dépit, ite (lat. despectus), 
adj. (Arch.) Qui a du dépit. 
Voy. DÉPITER, IRRITÉ. | 
* dépit (lat. despectus, « mé- 
pris »), s, m. Mépris (arcb.). 
Voy. ce mot. Loc. prép. En — 
* de qqch.,nullä alicujus rei ra- 
one habitäa, Cic. || (Par ext.) 
Faire qqch. en — de qqn, voy. 
MALGRÉ. Faire qqch. en dépit 
que qqn en ait (arch.}, voy. 
MALGRÉ, (Par ext.) Irritation 
Causée par le dédain qu’on 
nous témoigne ou la préférence 
qu'on témoigne à un autre. 
Dolor, oris, m. Cic. etc. (ex. 
d. muliebris. Liv. magno cum 


dolore: alicujus. Cic. dolorem| 


Gccipère aliquä re ou ex aliquä 


‘Liv. 


adv. Cic. molestë, 


. VOY. 


DEP 


re, Cic. dolorem capère ab ali- 
qua re. Cic. ex aliquà re. Cic. 
tanto dolore affici, at... Cic. 
dolore dirumpi [+ crever de 
dépit »]. Cic, dolorem alicui fa- 
cére ou afficère ou dare ou af- 
ferre. Cic. dolorem commo- 
vêre [« exciter »]. Cic. dolorem 
tegére [« dissimuler »]. Liv. 
hoc est mihi dolori. Cic.): 
Stomachus, i, m. Cic. (ex.: 
stomachi plena epistola. Cic. 
non sine aliquo meo stomacho. 
Cic. sitomachum alicui facère 
ou movére. Cic. aliquid mihi 
stomacho est. Cic. quæ mihi 
majori stomacho quam ipsi 
Quinto fuerunt. Cic. in aliquem 
stomachum erumpére [« laisser 
éclater 2]. Cic.) ; bilis, is, f. 
Plaut. Cic. (ex.: bilem alicui 
movêére. Plaut, commovëre. 
Cic.): indignatio, onis, f. 
Liv. (ex.: indignationem ali- 
cui movère, Liv, au plur. indi- 
gnationes [« marques ou mou- 
vements de dépit »|. Liv. Sen. 
rh.) ; indignitas, atis, f. Cic. 
Liv. (ex.: tanta poterit esse in- 
dignitas nostra? Cic. [ad Att. 
À, ©, 8]; molestia, æ, f. 
Cic. (VOY. ENNUI, MÉCONTENTE- 
MENT) ; IMOrSUS, US, m. Cic. 
(ex.: confast ex recenti 
morsu animi. Liv.\). Léger —, 
indignatiuncula, æ,f.Plin. à. 
(ex. : indignatiunculam capère. 
Plin. j. (ep. VI, 17,1) ; ofen- 
siuncula, &æ, f. Cic. (ex.: ve- 
lim, si qua ofensiuncula facta 
est .animi {ut perversitate ali- 
uorum, des Le ad lenitutem. 
Cic. [ep. XIII, 1, 4j). En lais- 


sant éclater son —, indigna- 
bundus (suivi du disc. indir. 
avec L'Acc. et l'Inf.), Liv. 


(XXXVIIT, 57, 7). stomachans. 
Gic. (cf. Ruic ego jam stoma- 
chans fastidiose : « Immo ex 
Africa », inquam. Cic.). En- 
flammé de dépit, indigne pas- 
sus. Cic. [in Verr. If, 5, 12, 31). 
quod oindigné ferens, Curt. 
Plein de —, stomachosus, a, 
um, ad]. Sen. (cf. st. homo. 
Sen.). Qui dénote du dépit, 
stomachosus, a, um, adj. Cic. 
(cf: genus acuminis stomacho- 


sum. Cic. stomachosiores litte- 


ræ. Cic.). Ressentir du dépit 
de ce que, indigne ferre (av. 
l'Acc. et l'Inf.). Nep. Phæd. 
hoc indignëé ferre quod {et le 
Subj.). Cic. Avec dépit, ægré, 
adv. Cic. 
Avec grand —, molestissime, 
adv. Cic., ægerrimeë, adv. Cic, 
[ave:] PEINE, IMPATIEM- 
MENT. 


dépiter, v. tr. (Arch.) Mépri- 


ser. Voy. ce mot. — qqn de 
qach., le dédaigner comme in- 
capable de qach. Voy. DEpai- 
GNer. 4 Donner du dépit (à 
qqn). Stomachum alicui facére 
ou movèëre. Cic. Dépité, sto- 


machans, p. adj. Cic. stoma- 


chosus, a, um, adj. Cic. 58 —, 


DEP 


prendre du dépit, gravius sto- 
macharti, intr. Cic. commoveéri 
aliqua re. Cic. indignari (ali- 
quid). Cic. ægré ferre (aliquid). 
Cic. Voy. DÉPIT, COLÈRE. 

dépiteux, euse, adj. (Arch.) 
Qui a du dépic. Voy. pépiTeR, 
IRRITÉ. 


déplacement, s. m, Action de 


déplacer. Translatio, onis, f. 
Cic. || Action de se dépla- 
cer. Locorum mutatio. Cic. Pe- 
regrinalio, onis, f. Cic. Mi- 


gratio, onis, f. Cic. Liv. Frais: 


de —,sumptus ou impensæ iti- 
neris. Suet. viaticum, ti, n. 
Plaut. Cic. Payer à qqn sos 
frais de —, viaticum alicui 
dare. Plaut, Plin. j. || Fait 
d'ôter son emploi (à un fonc- 
tionnaire). Voy. DESTITUTION, 
RÉVOCATION. 

déplacer, v. tr. Oter (qqch. 
qqn) de sa place. Loco movëre. 
Cic. Commovere, tr. Cic. etc. 
(cf, c. terminos, limites. Lex 
vel. st una littera commota 
sit. Cic.). De loco demovëre. 
Cic. Se locum mutare 
(quitter sa place). Cic. se dome 
commovére [quitter sa rési- 
dence}). Cic. — qqn, aliquem 
aliquo demigräre cogère. Cic. 
[| (Par anal.) Déplacer un 
fonctionnaire. Loco movëre. 
CæS. VOy. DESTITUER. || Fig. 
Déplacer (la question). Alio 
transferre, Cic Etre déplacé 
(dans une position, dans un 
milieu, etc.}, minime ‘aptum 
esse ad aliquid. Cic. non ido- 
neum esse -ad aliauid, Cic. | 
Une chose déplacée, res absur- 
da ou inepta. Cic. Il ne me pa- 
raît pas — de rappeler..., non 
indignum videtur memoräre. 
Sall. Lettre —, intempestiva 
epistola. Cic. Félicitations —, 
præpostera gratulatio.  Cic. 
D'une manière —, ineptë, adv. 


Cic. 
Ne 


déplaire, v. intr. pas 
plaire. [| (En parl. des choses.) 
Displicére, intr. Cic. etc. 


(s opp. à placëre, arridère pro- 
bäri, ex.: mihi ou alicui dis- 
plicet [av. l’Inf.|, Cic.}). Qui dé- 
plaît, ingratus, a, um, ad]. 
(ic. (VOY. DÉSAGRÉABLE, DÉPLAI- 
SANT). MoOlestus, &, um, adj. 
Cic. (VOY. DÉSAGRÉABLE). Odi0- 
sus, &, um, adj. Cic. (VOY. DÉ- 
PLAISANT). Loc, famil. Qu'il ne 
vous en déplaise ef (ellipt.) ne 
vous en déplaise, pace {ua ou 
pace tuä dixerim. Cic. [| (En 
parl. des personnes.) Offen- 
dëère,.tr. Üic. (VOY. CHOQUER, 
FROISER, FACHER) ; displicere, 
intr. Cic. (ordin. av. ls Dat.). 


Voy. MÉCONTENTER. % (Par ext.): 


Famil. $Se déplaire qq. part, 
c.-à-d. ne pas s’y plaire, {æ- 
dium capére  (alicujus loci). 
Nep. || (Par anal.) Se déplaire 
{en parl. de plantes). Ægre 
nroventre. Plin. | 

déplaisanc:, s, f. (Arch.) Ca- 
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ractère déplaisant de qqn: de ! 


ach. Morositas, atis, Î- Cic. 
Molestia, æ, f. Cic. Voy. RÉPUS 
GNANCE. (P. ext.) Lo fait de 
se dévlaire. Fastidium, u, 1. 
Cic. Tædium, ü, n. Pl. Of- 
fensa, æ, Î. Cic. Voy. DÉGOUT, 
ENNUI. | | 
déplaisant, ante, adj. Qui est 
de nature à déplaire. Moles- 
tus, a, um, ad]. Cic. Inju- 
cundus, a, um, adj. (ic. (cf. in}. 
labor. Cic.). Ingratus, &; um, 
‘adj. Cie. Czæs. (ci. 1ngr. vita. 
Hor.). Odiosus, a, um, adj. Cic. 
(cf. genus hominum. Cic.). Ex- 
térieur — morositas, ŒS, f, 
Cic. tristitia, æ, f. Oic. Voy. 
DÉSAGRÉABLE. Etre —, vOY. DE- 
PLAIRE, La chose est déplai- 


sante, res habet offensam. 
Quint. | 
déplaisir, 5. m. Impression 


pénible que qqch. produit sur 
nous. ÂMolestia (alicujus ret, 
alicujus). Cic. Tædium, ü, n. 
 Sall. Liv. Quint. Fastidium, 
ji, n. Cic. Vif —, stomachus, 
i, m. Cic. indignatio, ons, Î. 
Cic. Voy. DÉPIT. AVEC —, invi- 
dus, a, um, adj. Cic. invito 
animo. Cic. ægré, adv. (Cic. 
molesté, adv, Cic. Avec beau- 
coup de —, permelesté, adv. 
Cic. ægerrimé, adv. Cic. Sans 
—,æquo animo. Cic. Causer du 
— à qqn, afferre alicui moles- 
tiam. Ter. alicai offensiont 
esse. Cic. Je trouve du — à 
qqch., displicet (improbatur, 
non probatur) mihi aliquid. 
Cic. pænitet me alicujus ret. 
Cic. mihi aliquid molestum. 
est. Cic. aliquid ægré fero. Cic. 
déplanter, v. tr. Retirer de 
terre pour 
Transferre, tr. Varr. Col. (cf. 
t. brassicam. Col.). Transpo- 
nère (arborem in locum alium. 
Gell. plantas.Pall.\. || (P. anal.) 


Retirer (ce qui est enfoncé dans 


le sol). Deplantäre, tr. Varr. 
Col. Plin. Explantüre, tr. Col. 
— des pieux, vVOY. ARRACHER. 
déplier, v. tr. Etendre en re- 
mettant simple (ce qui est plié, 
mis en double,. etc.).Explicäre, 
tr, Cic. etc. (cf. vestem, volu- 
men. Cic.\. Evolvère, tr. Cic. 
(cf. vestem. Ov. volumen. Cic.\. 
Voy.bÉPLoYyERr. || (Absolt.} Mettre 
la marchandise en étalage. Ex- 
. ponére merces; Plin. Expli- 
cûäre mercem. Petr. 
déplisser, v. tr. Rendre uni en 
défaisant les plis. ÆEffundère 
sinum. Liv. { Friper de ma- 
niere à défaire les plis. Voy. 
FRIPER. - | 
déploiement ou déploîment, 
s. m. Action de déployer. Ex- 
plcatio, onis {cf. expl. ruden- 
tis. Cic.). || (P. anal.) Déploi- 
ment d’une troupe. Avec le — 
de toutes ses forces, acie ins- 
trücta.. Nep. tota mole belli. 
Tac. De manière à empêcher 
le — de ses forces navales, ut 


déplorable, adj. Qui est à dé- 


_royABLE. || (Poët.) En pari. 


F. 
déplorablement, adv D'une 
déplorer, v. tr. (Arch.) Pleurer 


bertas. Liv. [IIT, 38, 2]. deplo- 
planter ailleurs. 


.{otiens apud patronos de suis 


_tunam. Cornif. iniqua judicia, 


etc. (ex.: histrio casum meum 


[Sest. 58, 1231, sollacrimantes 
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multitudo navium expli- 
cari non potuerit. Nep. Fig. 
Un grand déploiement de 
luxe, magnificentia, æ, f. Cic. 
Liv. Voy. ÉTALAGE, EXCÈS. À VeC 
ua tel — de forces, tanta vi- 
rium ostentatione. Tac: Ge 
grand — des forces de l'Orient, 
hæc totius Orientis excita se- 
dibus suis moles. Curt. 


ejus 


plorer. Deplorandus, a, um, 
adj. verb. Cic. Miserandus, a, 
um,adj. verb. Sall. Miserabilis, 
e, adj. Cic. Liv. Flebilis, e,ad]. 
Cic. (cf. fl illa species. Cic.). 
Luctuosus, a, um, ad]. (c 
luctuosissimum bellum. Cic.). 
Situation —, afflictior condi- 
cio. Cic. res desperatæ, Cic. 
Voy. LAMENTABLE. [|| (P. hy- 
perb.) Famil. Très mauvais. 
Voy. DÉTESTABLE, MAUVAIS, PI- 
d'une personne dont le sort 
est à déplorer. Flebilis, e, adj. 
Hor. Ov. Miserandus, «a, um, 
adj. verbal. Cic. Ov. 


manière déplorable. Mfiserabi- 


liter, adv. Cic. Miserum (ou 
miserandum) in modum. Cic. 
C’est déplorablement écrit, 


VOY. PITOYABLEMENT. 


sur (qqn qui ést, Où quon 
croit perdu). Amissum querl 
aliquem. Cic. Virg. Complo- 
räre (vivos mortuosque.). Liv. 
Lugèëre aliguem. Cic. {| (Par 
ext.) Considérer {qqn, qach.} 
comme dans un état déses- 
péré). Deploräre, tr. Liv. (ex.: 
deploratur in perpetuum l- 


ratus a medicis. Plin. VII, 
106]. subst. deplorati. Plin. 
[XXVIIT, 210) ; complorare, 
tr. Cic. Liv. (ex. : desperata 
complorataque est  respu- 
blica. Liv.). Voy. DÉSESPÉRER. 4 
Témoisner-une profonde dou- 
leur de qqch. Deploräre, tr. 
et intr. Cic. etc. (ex.: hæc con- 
quert ac deploräre. Cic. d. ali- 
cujus interitum. Cic. cæcitatem 
suam. Cic. mulla diviritus 
[« d’un ton prophétique >» }. Cic. 


mMiseriis deplorarunt. Cic de 
istius improbitate deploräre. 
Cic.); comploräre, tr. Cic. 
etc. (ex.: mortem. Cic. inutili 
lamentatione fortunam gentis. 
Laiv.); queri, dép. tr. Cic: etc. 
(ex.: Ostiense incommodum 
atque 1llam labem  atque 
ignominiam  rei  publicæ. 
Cic. queri sunm fatum. Cæs.\; 
conqueri, dép. tr. Cic, etc. 
(ex. : c. suum fatum aut for- 


contumelias.  Cic.); lacri- 
mare, intr. Cic. (VOY. PLEU- 
ner); COllacrimäre, tr. Cic. 
totiens 


coilacrimavit.  Cic. 
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saum patriæque casurm. Liv, 
[XXVI, 14, 4] ); fére, tr. Plaut. 
Cic. Sen. rh, (ex. : fl. amissum 
fratrem 
frère 1, Sen, rh. ts Pisonem 
verbis flens meum ef rei pu- 
blicæ casum vexavit, ut... 
Cic. [Sest. 28, 68]. plus rare 
que le suiv.}) ; deflêre, tr. Cic. 


etc. (ex.: inter 3e d. casus im- 


pendentes. Cic. conjugis mise- 
ræ discidium. Cic. judicio- 
ram vaslitatem et fort. Cic. ali- 
cujus mortem. Cic.); dolëre, 
tr. Cic.etc. (ex.: alicujus mor. 
tem. Cic. casam luctumaue 
ejus. Cic. si id dolemns,quod.….. 

ic.); indolescëre (« gémir, 
déplorer »),intr. Cic. (ex, : quis 
fait qui non indoluerit [- n’a 
déploré que... ?] tam sero 
se... cognoscère. Cic, [Phil. 
2, %9, 61}!); gemeére, tr. Cic. 
etc. (ex.: hæc gemebant boni. 
Cic. guominas occulte vestram 
malum gemeretis. Cic. hic sta 
{us unû voce Omnium gerni- 
tar. Cic.)\;  ingemiscére, 
intr. Cic. etc. (ex.: quem vi- 
dit nemo ulli ingemiscentem 
malo! Cic, poet. ing. condi- 
cionti suæ. Liv. mort alicujas. 
Curt. avec une Prop. Inf. quid 
ingerniscis hostem Dolabellam 
Jadicatum ? Cic. [ Phil. 13, 16; 
991); lamentäri, dép. tr. 
Cic. (ex. : L vitam. Cic. cæcie 
tatemn. Cic.) ; Iugère, tr. Cic. 
(ex. : l. mortem alicujus. Cic. 
av. une Prop. Inf. {ugëre ur- 
bem e suis faucibus ereptam 
esse. Cic. [in Cat. 4 1,21): 
mærère, tr. Cic. (ex.: m. filu 
mortem. Cic.[Tuse. Ï, 46,115]. 
avec: uno Prop. Inf.: qui pa- 
triam nimium tarde concidere 
mærebat. Cic. [Sest. 11,25), 
miseräri, tr. Cic. ({ex.: non 
queamn sAUIS nüque cOoMmMuneEm 
CmnIum noOstrum condicionem, 
neque hujus eventam jforta- 
namque miserari, Cic. [Mur. 
27, 55|). 


déployer, v. tr. Etendre (ce 


qui est replié ou roulé) de ma- 
nière à lui donner tout son 
jeu. Pandèére, tr. Cic.etc.(ox.: 
passa vela. Cic. aciem. Liv}; 


expandére, tr. Col. Plin. (ex: 


alas. Plin. Hier.\; expedire,tr. 
Cæs. Liv. (seul. dans les express. 
expedire exercitum. Liv. legio- 
nes. Cæs.); explicäre, tr. Cw. 
etc. {ex.: vestem. Cic. pennas. 
Ov. t. milit. explicäre ordines, 
agmen, aciem. Liv. multitu- 
dinem navium. Nep. equiua- 
tum. Auct. b. Afr. se turma- 
tim. Cæs.); distendèére, tr. 
Cæs. (ex. : ut acies distende- 
retur [« fût largement de- 
ployée » |. Cæs. [B. G. III, 92, 
2l) ; extendèére, tr. Hor. Liv. 
(ex. : pennas. Hor. t. techn. 
classem.  Frontin.  cornua 
aciei. Cart. aciem in radicibus 
montis. Liv. adversarioram 
equites sese extendère CŒpe- 
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runt. Auct. b. Afr.). (Marcher, 
venir} enseignes déployées, in- 
festis signis. Cic. Cæs. Liv. — 
._ «un rouleau (de papier), evol- 
vère volumen. Cic. || (Par 
ext.) Rire à’ gorge déployée, 
effaundi in cachinnos. Suet. ef- 
fusé ridére. Fest. Mu fig.) 
Mettre pleinement _eñ action, 
en évidence. Exerceére, tr. 
Cic. etc. (ex. : ingenium. Cic. 
justitiam. Plin. j.); efferre, 
tr. GCic, (ex.: quorum animi 
altius se extulerunt. Cic.); 
proferre, tr. Tac. (ex.: pr. 
ingenium. T'ac.\; fundèére, tr. 
Cic. (ex.: utrumque eorum 
[virtutes et vitial fundi quo- 
dammodo et quasi dilatari. 
Cic.). — toute son éloquence, 
pandère vela orationis. Cic. 
Une cause où puissent se dé- 
ployer toutes les forces de l’é- 
loquence, causa in quä vis 
eloquentiæ possit expromi. Cic. 
Voy. ÉTALER, MANIFESTER. .  . 
déplumer, v. tr. Dégarnir de 
ses plumes. {l’oiseau vivant). 
bripére pennas. Phæd. plu- 
mas avi. Plin. Hirondelles dé- 
plumées, hkirundines nudæ at- 
que deplumes. Plin. (X,'70). Se 
—, plumas ou pennas amitière. 
Plin. 
dépolir, v. tr. (Technol.) Oter 
le poli {à qqch.) Nitorem ou 
levorem alicui rei demèëre ou 
tollère. À. 
dépenent, adj. (Gramm. lat. 
Qui a la forme passive et la 
sens actif. Verbe —, deponens, 
enfis (se, verbum), n. Char. 
Ron drisc, Commune verbum. 
ell. | 
dépopulariser, v. tr. Faire 
perdre la popularité (à qqn). 
Gratiam alicujus exstinquëre. 
Cic. Etre dépopularisé, ofen- 
dére apud plebem. Cic. Se —, 
in odium offensionemque po- 
pul incurrére. Cic. 
dépopulation, s. f. Le fait 
d’être dépeuplé, de se dépeu- 
pler. Voy. DÉPEUPLEMENT. 
déport, 5. m. (Arch.}) Action 
d’administrer, Voy. ADMInis- 
TRATION. 4 Action de menager. 
SAS —, VOY. MÉNAGEMENT. 
(Par ext.) T. de Droit. Délai. 
Voy. ce mot, : 
déportation (lat. post. depor- 
tatio. Ulp.), s. f. Peine afflic- 
tive et infamantse qui consiste 
à déporter un condamné, Rele- 
gatio, onis, f, Cie. Liv. Voy. 
BANNISSEMENT, RÉLÉGATION. | 
déportement, s. m. (Arch.) 
Manière de se comporter. Voy. 
CONDUITE. 4 (Spécialt.) Mauvaise 
manière de se comporter, 
mœurs déréglées. Morum im- 
probitas. Cic. Flagitia, orum, 
n, pl. Cic. Voy. DÉBAUCHE. 
. déporter, v. tr. (Arch. 
Conduire. Voy. co mot. Absolt. 
Se — {se divertir}, voy. Dp1- 
VERTIR, À (Arch.} Soutenir, fa- 
Voriser, Voy. ces mots. || (P. 
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ext.) Exempter. Voy. ce mot, 


Se — de qqch. (y renoncer}, 


VOY. RENONCER. fl Absoit.) 
(Droit) Se — (s'abstenir, se 
recuser), VOY. ABSTENIR, RÉCU- 
SER. , 


2 déporter, v.!{tr. Conduire 


(un condamné) hors du terri- 
toire dans un lieu dont il ne 
devra point sortir. Relegäre, tr. 
Cic. Deportäre (aliquem in in- 
sulam). Quint. Tac. 


déposant, s. m. Celui qui fait 


un dépôt. Depositor, oris, m. 
Boët. Depositarius, 1, m. Ulp. 
Celui, celle qui fait une dé. 
position (en justice), Voy. TÉ— 
MOIN. 


déposer, v. tr. Poser qq. part 


(une chose qu’on porte). || Po- 
ser en un lieu qqch. (qu’on y 
porte). Perferre, tr. Cic. etc. 
(ex. : p. litteras [« déposer uns 
lettre chez qqn »]. Cæs. ad 
me miht exspectatissimæ litteræ 
perferuntur. Cic.); statuëre, 
tr. Liv. etc. (ex.: equus Cur- 
tium statuit in vado. Liv.); 
destituêre, tr. Liv. (ex.: ali- 
quid in litore. Virg.); expo- 
nere, tr. Cic. erc. (ex. : filiam 
in terram. Cæs. exercitum in 
terram. Cæs. Liv. aliquem in 
litus. Laiv.). Fig. — ses hom- 
mages aux pieds de qqn, voy. 
HOMMAGE. Poser (ce qu'on 
porte) à une place pour s’en 
débarrasser. Ponére, tr. Cic. 
etc. (ex. : in tabernaculo sellam 
auream. Nep. anulum in sede 
regia. Curt.); deponére, tr. 
Cic. etc. (ex. : d. lecticam. Liv. 
fr. Suet. onus. Cic.): impo- 


nére, tr. Cic. etc. (ex. : alt- 
quem in rogum. Cic.}. [| (Par 
ext.) En parl. d’un liquide, 


laisser aller au fond les parties 


solides tenues en suspension. 
Sidère, intr. Liv. Plin. (ex.: 
gutta sidens ad ima visa. 
Plin.); desidére, intr. Cato. 
Plin, (ex.: ex urina quod de- 
sidit. Cels. relinquito in imo 
quod desedit. Cato.}; subsi- 
dére, intr. Col. Plin. (ex. : 
fæces quæ subsederint. Col.) 
| (Fig.} Quitter. Deponèére, 
tr. Cic. etc. {ex.: arma. Cæs. 
Liv. personam  accusatoris. 
Cic. simultates, inimicitias. 
Cic.\. 4 Poser (une chose) en un 
lieu pour qu’elle soit en sûrete. 
Ponére, tr. Cic. (ex.: pecu- 
niam in fano ponèëre. Cic.); 
deponére, tr. (ic. etc. (ex. : 
vas deponére Apameæ. Cic. 


testamentum depostitum apud 


Virgines Vestales. Suet. pecu- 
nriam apud aliquem. Cic. in 
delubro pecuniam. Cic. am- 
phoras in templo Dianæ.Nep.); 
condère, tr. Cic. etc. (ex.: c. 
eo sortes. Cic. vidulum intro 
in arcam. Plaut. fr. lateres 
argenti atque auri in æra- 
rium. Varr. litteras publicas 
in sancliore ærario Conditas 
habêëre. Cic. c. pecuniam. Cic.). 


dépositaire (lat. 
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|| (Parext.)Déposer une plainte. 
Nomen alicujus deferre. Liv. 
Voy. PLAINTE. || Absol. Dépo- 
ser devant un magistrat. Pro 
testimonio dicère. Cic. (Rosc. 
Am. 35, 101). Testificari, dép. 
abs, Cic. (cf, ut testificati dis- 
cederent. Cic.). — en faveur de 
an, laudare aliquem. Cic. (ep. 
1, 9, 19). 4 Fis. Destituer qun 
de l’autorité souveraine, Impe- 
rium alicui abrogäre. Cic. || 
(Arch.) Se déposer, c.-d-d. ab- 
diquer, voy. ce mot. 
ost. deposi- 
tarius), 8 m. Celui à qui on 
remet qqch. en dépôt. Custos, 
odis, m. Cic. Denositarius, it, 
m. Ülp. — d'objets en litige, 
sequester, tri ou tris, m. Plaut. 
Creil, Etre —, serväre, asser- 
väre, custodire (aliquid). Cic. 
Faire de qqn son —, alicut 
aliquid servandum ou custo-, 
cendum dare. Cic. apud al- 
quem deponère (pecurniam, tes- 
tamentum). Cic. Suet. || (P. 
anal.) Gardien. Voy. ce mot. 
| (Spéc.) Religieux, religieuse 
qui a en dépôt l'argent, 
étc. du couvent. Voy. TRÉSO- 
RIER. |} Fig. — des lois, præ- 
ses lequm. Sen. Etre — du 
pouvoir, imperium Lenëre où 
exercére. Cic. Faire de qqn le 
— du pouvoir,inmperium alicui 


permittère. Liv. ad aliquem 


deferre. Cic. — de tous mes se- 


 Crefts, conscinus miht in Oomni- 


bus privatis. Cic.— de tous leurs 
secrets, omniunt secretorum 
arbiter. Curt. Voy. conNFIDENT. 


L'écriture, — fidéle de l'his- 


toire, lditteræ, custodia fidelis 
memoriæ rerum gestarum. Liv. 
Les lois, dépositaires fidèles de 
l'honneur, leges, diligentissi- 
mæ pudoris custodes. Quint. 


| déposition fiat. post. deposi- 


tio. Cod. Just.), s. f. Action de 
déposer eu justice. Testimo- 
nium, Ii, n. Cic. {ex.: legite 
testimonia testiam. Cic. on dit 
aussi dicta testium. Cic.); 1n- 
dicium, ii, n. Plaut. Fer. 
(ex.: facère indicium. Plaut. 
Ter.\. Faire sa —, voy. DÉPo- 
SER. — à chârge, vOy. CHARGE. 
Faire une — favorable à qqn, 
aliquem laudäre. Cic, Voy. 
DÉPOSER). Recevoir une —, £es- 
timonium audire. Cic. Voy. TÉ- 
MOIGNAGE. % Action de déposer 
un roi, un empereur. Voy. DÉ- 
CHÉANCE. 


déposséder, v. tr. Priver 
(aqn) de la possession de qqch. 
Peilère, dejicère, deturbaäre, 


movèére, demovèêre aliquem d& 
possessione. Cic. Expellère ali- 
quem possessionibus où bonis. 
Cic. Ejicère aliquem fortunis. 
Cic. Exturbäre aliquem e pos- 
sessionibas. Cic. Evertere ali- 
quem bonis. Cic. Deducère ali- 
quem de fando. Cic.ex posses- 
sione. Liv. Qui est dépossédé 


de l’héritage de ses pères, ex- 
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heres bonorum  patcrnorum. 


Cic. Déposséder un roi du pou- 
voir, VOy. CHASSER; DÉTRONER. 
dépossession, s. f.Acte par le- 
quel qqn est dépossédé. Ademp- 
tio, onis,f. Cic. (cf. bonorum. 
Tac.). — violente, brutale, 
ereptio, onis, F. Cic. Etre vic- 
time d’une —, exut ou Spo- 
liari aliqua re. Cic. (Arch.) 
Acte par lequel on est délivré 
‘du démon. Voy. EXORCISME. 
déposter, v. tr. (T. milit.) Dé- 
loger (l’ennemi) du lieu où il 
s’est posté. Voy. DÉBUSQUER, DE- 
LOGER. | 
dépôt (lat. depositum, part. 
de deponëre), s. m. Action de 
déposer, de mettre en lieu sûr, 
en mains sûrës. Depositio, OnIs, 
f. Veg. Jct. (Mais ce terme doit 
être remplacé par une péri- 
phrase où entrera un des verbes 
cités à l’art. DÉPosER). Faire le 
dépôt d’un testament, vOy. DÉ- 
poser, 4 Ce qui est déposé, re- 
mis à qqn pour être gardé par 
lui et restitué plus tard. Depo- 
situm, 1, n. Cic. Mettre qqch. 
en — chez qqn, aliquid apud 
aliqguem depanère. Cic. Confer 
un — à qqn, aliquid apud ali- 
quem depositum habère, Cic. 
aliquid alicui credére ou com- 
mittère. Cic. Fig. Garder à son 
frère le — de l'empire, impe- 
rium fratri reservare. Tac. 
Lieu où l’on dépose qqch. Cus- 
todia, æ, f. Cic. Thesaurus, 1, 
m. Liv, Le — des archives, 
voy. ARCHIVES. Mandac de —, 
c.-à-d. ordre d’incarcérer, edic- 
tum de custodiendo aliquo. 
Jet. Décerner contre qqn un 
mandat de —, aliquem edicto 
custodiendum jubêre. Jct. Dé- 
pôt de blé, horreum, 1, n. Liv. 
T Résidu qui se dépose. || 
Amas qui Se forme au fond 
d’un liquide. Sedimentum, 1, 
n. Plin, (XXXVI, 73). Fæx, 
fæcis, f. Cic. Limus, 1, m. Cie. 
fr. Retrimentum, 1, n. Varr. 
Cels. || (Méd.) Collection de 
‘mâtières épanchées dans Île 
tissu cellulaire. Collectio, onis, 
f. Sen. Plin. (au plur. Pln. 
[XX VII, 151]). 
dépoter, v. tr. Tirer (un li- 
quide) du vase qui ls contient. 
Transfandéré, tr. Pln. { Oter 
(une plante) avec sa terre) du 
pot où elle est. Transjerre, tr. 
Pün. Transponëére {plantas). 
Pail. Voy. DÉPLANTER. 
dépouille, s. f. Peau enlevée à 
un animal. Spolium, ït, n. 
Lucr. Ov. (cf. sp. leonis. Ov.\. 
Exuviæ, arum, f. pl. Virg. Suet. 
-Dépouille, vieille peau des ser- 
pents, exuviæ, arum, f. pl. Suet. 
senecta, æ, Î, Plin. senectus, 
utis, Î. Plin. {|| Fig. Le corps 
considéré comme l’enveloppe 
dont l'âme est dépouillée par 
dla mort. La — mortelle, corpus, 
oris, n. Cic. funus, eris, n. 
Virg. Prop. Voy. cADAvRE. 


DEP 


- Vêtements,armes enlevées à un 


ennemi sur le champ de ba- 
taille. Spolia, orum, n. pl. 
Liv. (ex. spolia cæsorum. Liv. 
spolia opima. Liv.) ; exuVIæ, 
arum, f. pl. Cic, Virg. (ex.: 
exuv. nauticæ.Cic.hostiles. Ti- 
bull.). || (Par ext.). Butin fait 
sur les eunemis ef p. ext. ce 


qu'on enlève à autrui pour 8€ 


l’approprier. Spolia, orum, n. 
pl. Cic. Liv. (ex.: sp. classium. 
Cic. hostium. Cic. agrorum. 
Liv. fig.aliorum spoltis nostras 
facultates augeamus. (Cic.}; 
exuviæ, arum, f, pl. Ci. 
(fig. ex.: (tu ornalus exuviis 
ejus. Cic.); manubiæ, arum, 
f. pl. Cic. etc. (ex. porticum de 
manubiis Cimbricis fecit. Cic.). 
| Ce que laisse un mort. Exu- 
viæ, arum, Î. pl. Plaut. Suet. 


dépouillement, s. m. Action 


de dépouiller, résultat de cette 
action. {| Action d'enlever la 
eau. Detractio cutis, Cic. 
ction d'enlever à qqn ce qu'il 
possède. Spoliatio, onis, f. Cic. 
[| (Par ext.) Le fait de renon- 


cer aux biens terrestres. Voy. 


RENONCEMENT. 4 (P. ext.) Action 
d'extraire d’unensemble de do- 


- cuments, les pièces qui le com- 


posent. Le — d’un scrutin, di- 


-ribitio, onis, f. Cic. Faire le — 


du scrutin, tabellas diribére. 
Cic. Faire le des textes 
d’un ouvrage, excribère aliquid 
ex dibro. Cic. excerpère U- 
brum. Plin. 7. excerpêre verba 
ex libris. Suet. Fronto. Voy. 
COMPULSER. 


___ 


dépouiller, v. tr. Mettre à vif 


en enlevant ]a peau. Peilem 
detrahère. Hor, Se — (en parl. 
du serpent}, senectam exuëre. 
Pln. || (Par ext.) Dépouiller les 
os, denudare ossa. Pacuv. 
Mettre à nu enenlevant ce qui 
couvre, et par ext. dégarnir en 
enlevant Ce qui décore, etc. 
Nudäre, tr. Cic. etc. (ex.: n. 
corpus. Cic. hominem... in foro 
medio nudart.., jubet. Cic. 
[in Verr. II, 5, 6%, 1611, rnudarti 
folüs. Plin.) ; denudäre, tr. 
Cic. (au fig., ex.: suo eam juris 
scientiam| concesso et tradito 
[ornatu] spoliare atque denu- 
dare. Cic. [de Orat. Ï, 55, 935); 
spoliäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
Phalarim vestitu spoliäre. Cic. 


 [Of. III, 6, 291]. corpus cæsi 


hostis. Liv.).{ Déposséder (qqn) 
en Îui enlevant, pour se l’ap- 
proprier, ce qui lui appartient. 
Spoliäre, tr. Cic. (ex.: ali- 
quem argento. Cic. aliquem 
regno paterno atque avito. Cic. 
dignitate. Cic.) : despoliäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem. Cic. 
aliquem armis. Cæs. fig. des- 
poliari triumpho. Liv. [XLV, 
36, 7]}. Se — de qach., se 
exuêre aliqua re. Sen. Se — 
du pouvoir souverain, impe- 
rium deponère. Cic. Se — de 
Sa. fierté, superbiam abjicère. 


DEP 


Plant. 4 Dépouiller qqch. c.-a.… 
d. renoncer à, se dépouiller de, 
Abjicére, tr. Plaut. Cie. (voy. 
RENONCER) ; ejicére, tr. Ter. 
(ex.: omnem ejicère animum. 
patris. Ter.); excutëre, tr. 
Sen. (8x.: exc. verecundiam. 
Sen.)}; exuêre, tr, Cic. (ex. : 
humanitatem omnem. Cic. feri. 
tatem. Ov. repente antiquos 
mores.£liv.).{(Spéc.) Dépouiller 
un compte, rafiones excutére. 
Plin. 7. — un scrutin, fabel- 
las, suffragia diribëre. Cie. — 
un livre, {ibraum evoivèére. Cie. 
Voy. DÉPOUILLEMENT. 
dépourvoir, v. tr. N'est plus 
guére usité qu'au part. passé 
employé adjectivt. Dépourvu, 
qui à cessé d’être pourvu, et 
par ext, qui n'est pas pourvu, 
— d'argent, in OpS pecuniæ. Liv. 
Dépourvu des biens de la for- 
tune, sine censu. Cic. Etre de- 
pourvu des biens de la fortune, 
_egêre, intr.Cic.inopia laborüre. 
Cic. Voy. rPAuvRE. Dépourvu de 
cheveux, calvus.Cic. Voy. cHavu- 
ve. Absolt, Fort dépourvu, om- 
rium rerum inops.Cic. Fig. Dé- 
pourvu d’esprir, hebett ingenio. 
Cic. tardi ingentü. Cic. Vory. 
DÉNUÉ. Dépourvu de sens, ra- 
fionis ou consilit expers. Cie. |! 
Loc. adv. Au dépourvu {dans 
un moment où l’on n’a pas les 
ressources nécessaires), (ex) ino- 
pinato. Liv. nec opinato. Cic. 
improviso. Cie. Cæs. ex ou de 
improviso. Cic. Pris au -—-, 
imparatus, a, um, adj. Cæs. 
Cic. imparatissimus. Cæs. (cf. 
omnibus rebus imparatissimus. 
Cæs.}. improvidus, a, am, ad]. 
Cic. imprudens, adj. Cæs.ino- 
pinatus, a, um, adj. Liv. nec 
opinatus, neCOpDINnAns, OÙ ne0 
opinans,p.adj.Cic.Auct.b. Alex. 
Qqn est pris au dépourvu, nec 
opinanti, insperanti aliquao 
alicui accidit. Cæs. Pour qu'ils 
ne soient pas pris au dépourvu 
par mes questions, ne ame Op- 
primantur. Cic. Le sage n'est 
jamais pris au dépourvu, sa- 
pienti nihil improvisum acci- 
dère potest. Cic. Voy. mPRo- 
VISTE, SURPRENDRE. 
dépravateur, trice (lac. post. 
depravator), s. m. et f. Celui, 
celle qui déprave. Adjecr. 
Exemple —, influence dépra- 
vatrice. Voy. CORRUPTEUR. 
dépravation, s. f. Etat d'une 
nature dépravée, qui a pris le 
goût du mal. — des mœurs, 
mores depravati. Cic. corruptr. 
Cic. corruptela, æ, Î. Cic. mo- 
rum perversitas. Suet. — du 
sens moral, depravatussensus. 
Cic. depravatio animi. Ci. 
prava affectio. Sen. Voy.PER- 
VERSITÉ. || (Absolt.) Deprava- 
tion. Pravitas, atis, Ï LE. 
Depravatio, onis, f Uic. 
Perversitas, atis, £ Ci. — 
-morale, depravatio animi. Cic. 
pravitas, atis, f. Cic. perver- 


DEP 


sitas, atis, Î. Cic. tarpitudo, 
anis, f. Cie. La — du siècle, 
corruptissimum sæculum. Tac. 
Voy. CoRRuPTION. || P. anal. 
La — du jugement {qui se 
plaît dans l'erreur), judicium 
corraptum 6t contaminatun. 
GCic. perversa sapientia. Cic. La 
— du goût, corruptio opinio- 
num. Cic. Voy. court. 4 P. 
ext. (Médec.) Etat de ce qui est 
vicié. Corraptio, onris, f. (cor- 
poris). Cic. 
dépraver,v.tr.Pervertir en ins- 
pirant le soût dumal.Pervertè- 
re,tr.Nep.(cf.mores.Nep. civita- 
tem.Nep.).Depraväre,tr.Cic. (cf. 
mores. Cic. puerum. GCic.). Cor- 
rumpère, tr. Cic. (cf. mores. 
Nep.}). Caractère méchant et 
dépravé, ingenium  malam 
pravumque. Sail, Mœurs dé- 
pravées, VOY.  DÉPRAVATION. 
Homme dépravé, perversus 
homo. Cic. || P. anal. — Ie 
goût. VOy. CORROMPRE, GATER, 
PERVERTIR. Qui a des mœurs 
dépravées, vilis inquinalus. 
Cic. libidinosus, a, um, adi. 
Cic. perditus, a, um, pP. ad]. 
Cic. VOoy. DÉBAUCHÉ. 
déprécatif, ive (lat. post. de- 
precativus. Poet.), adj. Qui a 
le caractère d’une dépréca- 
tion. VOY. DÉPRÉCATION. 
déprécation, s. f. Prière pour 
détourner un châtiment, un 
malheur. Deprecatio, onis, f. 
Cic. Hier. 
déprécatoire (lat. post. depre- 
catorius. Vulg.}, adj. Qui a la 
_{vrme d’une,-déprécation. For- 
mule —, deprecatio, onis, f. 
Cic. 
dépréciateur (lat. post. de- 
preñiator. Tert.), s. m. Celui 
qui déprécie qqch., qqn. Detrec- 
tator, oris, mm. Liv. 
dépréciation, 5. f. Abaisse- 
ment du prix, do l'estimation 
d’une chose au-déssous de sa 
. Valeur, Vilitas, atis,f. Cie. (cf. 
vilitas in vendendis fructibus. 
Cic.). Amener la — de For, 
pretia metallis auri detrahère. 
Pln. 
déprécier (lat. post. depre- 
uare. Paul. dig. Tert.), v. tr. 
Rabaisseren estimantau-dessous 
de sa valeur. Alicuti ret vilita- 
tem facère. Plin. Alicu rei 
prefiume detrahère. Cic. Plün. 
e blé est déprécié, frumentum 
vile est. Cic. La valeur des 
propriétés est dépréciée, /acent 
preiia prædiorum. (Cic. Fig. 
Alicujus ou alicujus rei pre- 
tium ou dignitatem, præstan- 
tiam imminuêre. Cic. Detraheère 
de famä alicujus. Cie. de alt- 
quo. Cic. Detrectäre, tr. Cic. 
(cf, bonos. Sall. virtutes. Liv. 
poetas. Tac.). Deprimére (ali- 
uem). Liv. Se —, de se detra- 
ére. Cic. VOoy. RABAISSER, RA- 
VALER, | 
déprédateur (lat. post. de- 
prædator, Aug.), s. m. Celui 


DEP 


qui commet une déprédation. | 


Direptor, oris, m.Cic. Expila- 
tor, oris,-.m. Cic. Spoliator, 
Oris, m. Cic. Popalator, oris, 
m. Cic. Prædator, oris, m. 
Cic. Voy. BRIGAND, PILLARD. . 


déprédation (lat. post. de- 


prædatio. Lact.), 8. f. Acte de 
pillage. Expilatio, onis, f. Cic. 
Direptio, onis, f. Cic: Liv, De- 
populatio, onis, f, Cic. Liv. 
Prædatio, onis, f. Vell. Tac. 
Voy. PILLAGE. Absolt., La — des 
pirates, vVoy. PIRATERIE. 4 (P. 
ext.) Acte de rapine, d'’exac- 
tion. Voy. CONCUSSION, RAPINE. 


dépréder (lat. post. depræ- 


dari. Just. Apul: Hier.), v.tr. 
(Arch.) Rendre victime de dé- 
prédations. Voy. sPOLIER, vo- 
LER. 


déprendre,v. tr. Dégager (qqn, 


qqch.) de ce qui l’a pris. (Ne 
s'emploie guëre qu’au figuré.) 
VOY. DÉTACHER, SÉPARER. S6 —, 
VOY. DÉGAGER. 


dépression, 5. f. Abaiïissément 


de niveau produit par una 
pression de haut en bas. Lan- 
sus, às, m. Plin. Depressio, 
on1S, Î. Vitr. Voy. CRUTE, ENFON- 
CEMENT. || (P. ext.) Abaiïssement 
de niveau. — de terrain, {oca 


 demissa. Cæs. locus depres- 


sus. Frontin. || Fig. La — des 


cours (du prix des marchan- 


dises sur le marché). Voy. 
BAISSE, DÉPRÉCIATION. 


J. déprier, v. tr. Prier, sup- 
plier (arch.). Deprecäri, tr. 


Cic. 


?, déprier, v. tr. Désinviter 


(une personne qu'on a invitée). 
Vocatis renuntiäre. Sen. Il dé- 
pria ses amis, renuntiäare ami- 
cos imperavit. Sen. 


déprimer, v. tr. Faire baisser 


de niveau par une pression 
exerrée de haut en bas. De- 
primère, tr. Cic. Demittère, tr. 
Cic.. || P. ext. Faire baisser de 
niveau, deprimére, tr. Cic. || 
(P. anal.) Pouls déprimé {si 
bas qu’on le sent à peine sous 
le doigt), languidus venarum 
ictus. Plin. [|| Fig Abaisser 
au-dessous des autres, Voy. 
ABAISSER, DÉPRECIER, RAVALER. 


dépriser, v. tr. (Arch.) Dé- 
 précier. Voy. ce mot. 
dépromettre, v. tr. (Famil.) 


Retirer ce qu'on a promis. F1i- 
dem mutäre. Cic. 


depuis, prép. À partir de. (En 


parl. du temps.) À ou ab, 


prép. (av. l’Abl1.), Cic. etc. (ex.: 


a puero. Plaut. a pueris. Ter. 
Cic. a pueritia. Cic. ab ineunte 
adulescentia. Plant. ab urbe 
condita. Cic. Liv. ab ultimo 


principio usque ad hoc tem- 
pus. Cic. a mane àd noctem. 


Val.-Max. a quarta ad deci- 
mam. Cic. ab hora septima ad 
vesperum. Cæs. nobilttas à 
fundaämentis urbis usque 1n 
hæc tempora constitit. Sen. rh. 
fcontr. Il, 1, 17].cujus a morte 
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hic tertius el tricesimns est 
annus. Cic.}; abhinc, adv. 
Cic. (ex. : av. l'Acc. abhinc an- 
nos prope viginti. Cic. abhine 
triennium. Cic.); e ou ex, prép. 
(av. lP'Ab1.). Cic. eue. (ox: ex €0 
tempore. Cic. ex eo die, quo. 
Cic.ex adulescentia tua. Cic, ex 
Kalendis Martiis usque in Oc- 
tobres. Col.) ; post, prép. (av. 
l’Ace.) Cic. etc. (ex. : post ho- 
minum memoriam. Cic. nost 
Vejos captos. Cie. post Romam 
conditam. Cic. post eum. cen- 
sorem. Cic. post calamitatem. 
Nep.). — trois jours, jam quar- 
tum diem. Cic. Depuis lors, 
ex €e0 tCempore. Cic. exinde, 
adv. Cic. inde, adv. Liv. De- 
puis peu, non ita pridem: Cic. 
— longtemps, jamdiu, adv. 
Cic. jamdudum, adv. Cic. jam- 
pridem, adv. Cic. — quand ? 
quam pridem? Cic. — avoir 
connu (arch.), postguam co- 
gnovti. Cic. {|| En sous-ent, le 
complém. Depuis, post, adv. 
Cic. postea, adv. Cic. inde, 
adv..Cic. || Suivi de « que », 
loc. conjonct. — que, postea- 
quam, con]. Cic. postquam, 
con]. Sen. ex quo. Cic. || (Par 
ext.) Depuis que, c.-a-d. du 
moment que (arch.}, voy. Purs- 
QUE. À (Par ext.) En parl. du 
lieu. À ou ab, prép. (av. 
l’Abl.). Cic. etc. (ex. : ab Alpi- 
‘bas ad fretum Siculum: Liv. 
ab mis unquibus usque . ad 
verticem summum. Cic.). 
dépuratif, ive, adj. (Médec.) 
Qui dépure le sang, les hu- 
meurs. Voy. PURGATIF. 
dépuration, s. f. (Médec.) Ac- 
tion de dépurer, Purgatio, 
Onis, Î. Cels. 
dépuratoire, adj. (Technol.) 
Qui opère Ia dépuration. Qui 
(guæ, quod) purgat,. À. 
dépurer (lat. post, depurare. 
Gioss.), v. tr. {(lechnol.) Débar- 
rasser un corps des principes 
étrangers qui en altérent la 
uature. — (un métal}, purgäre, 
tr. Plin. (Médec.}) — {ie sang, 
les humeurs}, purgäre, tr. Plin. 
députation (lat. post. depu- 
tatio. Cassiod.), s. f. Action de 
députer qqn, le fait d'être dé- 
puté, envoyé par un peuple, 
etc. Legatio, onis, f. Cic. Liv. 
Munus ou officium legati, lego. 
tionis. Liv. Legatorum missio. 
Cic. || IL fut envoyé en —, {e- 
gatus missus est ou venit. Cic. 
Voy. AMBASSADE. || (P.ext.) Ceux 
qui sont ainsi députés. Lega- 
40, onis, f. Cic. Legati, orum, 
m. pl. Cic. Etre à la tête de la 
—, legationis principem esse. 
Liv. 4 (Néolog.) Mandat de dé- 
puté. Legatio, onis, f. À. 
député, s. m. Celui qui est en- 
voyé par un peuple, un corps, 
avec mandat de parler en son 
nom, etc.. Legatus, 1, m. Cic. 
Orator, oris, m. Cæs. Il en- 
voya des députés pour réclamer 


_6IS DER 


Yextradition d'Hannibal, mi- 
sit qui Hannibalem deposce- 
rent. Liv. || (Spécialt.) Celui 
qui est élu pour représenter la 
nation dans une assemblée dé- 
libérante. Legatus, 1, m. À. 
députer (lat. deputare [-< des- 
tiner »|. Pall.), tr. Envoyer 
(aqn) avec mandat de parler en 
son nom (en parl. d’un peuple, 
etc.). Legäre, tr. Cic. (aliquem 
ad aliquem. Cic.). Mittère (ali- 
quem ad aliquem). Cic. || Spé- 
cialt. Elire (qqn) pour repré- 
senter la nation dans une assem- 
blée délibérante.Legatos legère, 
creäre. À. | 
déracinement, s. m. Action 
de déraciner ; état de ce qui 
est déraciné. Éxstirpatio, ons, 
f, Col. 
déraciner, v. tr. Arracher du 
sol (ce qui ya pris racine). 
Cum radicibus ou radicitus 
evellère (herbam). Col. Evel- 
lëre, tr. Cic. (cf. radices. Cic. 
arbores. Cic. Liv.). Subruëre 
{arbores) a radicibus. Cæs. Ab 
radicibus imis eruêre. Cic. 
Exstirpäre (arbores). Curt. || 
P. anal. — une dent, dentem 
radicitus extrahère. À. (d'après 
Plin.). 4 Fig. Faire sortir de 
l’âme (ce qui est entré profon- 
dément dans ses habitudes, ses 
croyances). Noter les expr.: stir 
pitus extrahëre (hanc errorem 
quasi radicem omnium malo- 
ram). Cic. radicitus extrahère 
(religionem ex animis homi- 
num). Cic. {cr cupiditas radi- 
citus tollenda est atque extra- 
henda. Cic.). fanditus tollère 
(amicitiam e vita). Cic. exstir- 
päre (ex alicujus animo khu- 
manitatem, vitia, etc). Cic. Se 
c: radicitus toili atque extrahi. 
ic. | 
déraidir et arch. déroïdir, v. 
tr. Faire cesser d’être raide. 
Voy. ASSOUPLIR. ; 
déraison, 5. f. Caractère de.ce 
qui s’écarte de la raison. Stul- 
titia, æ, Î. Plaut. Cic. Insi- 
_ pientia, æ, f. ‘Plaut. 
déraisonnable, adj. Qui n’est 


pas raisonnable. /nsipiens, adj. 


Plaut. Cic. Stulius, a, um, 
adj. Cic. (cf. lætitia. Sall. 
vita. Sen. consilium. Cic.). 
Absardus, a, um, adj. Cic. (cf. 
absurda ratio. Ter.). Temera- 
rius, &, um, adj. Cic. (cf. con- 
siium. Liv.). À ratione äver- 
sas. Cic. Etre —, desipére. 
intr. Lucr. Cic. communi sensu 
-Carêre. Hor.Propos —, ineptiæ, 
arum, f, pl. T'er. Il est — de, 
ratio non est (avec Pinfin.). 
Cic. Il est tout à fait — de, 
minime rationis est {avec l’In- 
fin.)}. Col. | | 
déraisonnablement., adv. 
D'une manière déraisonnable. 
_ Imprudenter, adv. Cæs. ap. 
Cic. Nep. Stulté, 
siprenter, adv. Cic. 
déraisonner, v. intr. Tenir 


adv. Cic. In-| 


DER 
des discours qui s'écartent de 
la raison. Âneptire,  intr. 


Ter. Alucinari, dép. intr. Cie. 
Hariolari, dép. intr. Plaut. 
Ter. Deliräre, intr. T'er. Cüic. 


dérangement, 5. 1. Etat de 


= 


ce qui est dérangé. Pertur- 
batio ordinis., Cic. ou simpl. 
pertarbatio, onis, Î. Pertur- 
batus ordo. Cic. Confusto, 
onis. f. Cic. Interpellatio,onis, 
f, Cic. Impedimentum, 1, n. 
Cic. || P. ext. Causer du — à 
qqn (le troubler dans ce qu'il 
fait ou dans ce qu'il a l'habi- 
tude de faire), interpelläre alt- 
quem, Cic. Voy. DÉRANGER. À 
l'abri de tout —, ab is quæ 
avocant, abductus et liber. 
Plin. j. Jour où lon n’a pas 
de —, vacuas ab intervento- 
ribus dies. Cic. (fat. 1,2%; cf. se 
oblectäre sine interpellatoribus. 
Cic.). Les dérangements (dans 
l’ordre de la nature, dans 
l'ordre politique), perturbatio 
nundi. Sen. turba confusioque 
reram omnium, Cic. pertur- 
batio temporum. Cic. pertur- 
bationes, um, f. pl. Cic. Cau- 
ser un — général, omria mis- 
cére et turbäre. Cic. Voy. con- 
FUSION, DÉSORDRE. Le — d'un 
mécanisme, luxata machina. 
Plin. Spécialt. — de corps, ef 
(absolt.) — (diarrhée), voy. ce 
mot. Le — de la santé, valetu- 
dinis perturbatio. Cic. (ep. IX, 


.15}. valetudo incommoda. Cic. 


Le — de ses affaires, affecta 
res familiaris. Cic. affectæ res. 
Cic. — d’esprit (commencement 
d'aliénation mentale), mens 
alienata. Cic. mens mota. Sen. 
Avoir un — d'esprit, in insa- 
nian incidére. Cic. Vov. ALIÉ- 
NATION, FOLIE. [| (Absolt.} Con- 
duite irregulière. Voy. DÉRÈ- 
GLEMENT. 


déranger, v. tr. Déplacer (ce 


qui est rangé). Demovëre de 
loco. Cic. — {une biblio- 
thèque, une chambre, etc. }, 
ordinem (rerum)  invertère. 
Cic. ou turbäre. Liv. Fig. Style 
dérangé, inversa verba. Cic. 
[| (Par ext.) Déranger une per- 
sonne (pour passer). Aliguem 


.moOvêére. Cic. Se —, se movére. 


Cic. || (Fig.) Déranger qqn, c.- 
à-d. le troubler dans ce qu'il 
fait ou dans ce qu'il a l’habi- 
tude de faire. Commovèére, tr. 
Cic. (Voy. ; TROUBLER). {nter- 
pelläre, tr. Cic. (voy. Trou- 
BLER, GÊNER). Avocüre, tr. Sen. 


Pün. 7. Faire sortir. (qqch) 


de son train régulier. Commo- 
vêre, tr. Cic. l'urbäre, tr. Cic. 
Conturbüre, tr. Cic. Voy. rRov- 
BLER. La machine se dérange 
facilement, frequenter vitia- 
tur organum. Col. Spéc. Avoir 
le corps dérangé, être ; dérangé, 
VOY. DIARRHÉE. (Ses) affaires 
sont dérangées, res familiaris 
affecta est. Cic. Avoir le cer- 
veau dérangé, mente detaurba- 


dérégliement, s. 


déréglément, 


dérégier, v. tr. 


_ Cic. Voy. 
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tum esse, Cic. Absoïl. 5e —, c.- 
a-d. cesser d'avoir une con- 
duite régalière, voy.. DÉRaAu- 
cer. Etre de mœurs déran- 
gées, moribus incompositum 
esse. Quint. 


derecheîf, adv. Pour la secondo 


fois. Îterum, adv. Cic. Vor. 
NOUVEAU (de), 

m. Maniéra 
d'être déréglée. Confuasio, onis, 
f, Cic. Perturbatio, onis, f. Cie. 
Le — des saisons, emporum 
confusio. Cic. inordinata tern- 
pestatum mutatio. Cic. Le — 
du pouls, inordinatus venarum 
pulsus. Cels. II n’y a point do 
— dans le ciel, in cælo nulla 
errafio est. Cic. — d'esprit, 
mentis effrenatio. Cic. — de 
langage, verborum immode- 
ratio. Cic. — des mœurs, do 
la,vie, mores corrupti ou de- 
pravaii ou perditi. Cic. impo- 
tentia, æ, Î. Cic. intemperan- 
ta, æ, f. Cic, incontinentia, 
æ, f. Cic. libido, inis, f. Cic. 
immoderata morum licentia. 
Cic. vita dissolatior. Cic. Ab- 
sol. Le —, mêmes trad. 

adv. (Arch. 
D'une manière déréglée, Vov. 
DÉRÈGLÉ. 

Mettre dans 
un état où l’on ne suit plus de 
résle. l'arbäre, tr. Cic. Per- 
turbäre, tr. Cic. Liv. Cette 
machine ss dérègle souvent, - 
frequenter viliatur organum. 
Col. Voy. DérRancer. P. ext. 
Déréglé (sans règle), incondi- 
tüus, a,um, adj. Liv. Plin. in- 
composuus, &a, um, adj. Quint. 
COnfUSUS, a, um, p. ad]. Cic. 
D'une manière déréglée.. nullo 
ordine ou sine ordine ou in- 
condité, adv. Cic.incomposité, 
adv. Liv. Curt. Vov. DÉsor- 
DONNÉ, IRRÉGULIER. Imagination 
déréglée, mens mota. Ov. alie- 
nata. Suet. deliratio, onis, Î. 
EXTRAVAGANT. Des 
mœurs dérésglées, mnores disso- 
[ati ac perditi. Cic. libido,dinis, 
f. Cic. Qui à des mœurs déré- 
glées, un homme ——, libidinosus, 
Cic. intemperans. Cic. dissolu- 
tus. Cic. effrenatus. Cic. per- 
ditissimus.Cic. Passion déréglee, 
progecta cupiditas. Cic. libido 
effrenata et indomita. Cic. U- 
bidinum intemperantia. Cic. 
Mener une vie —, flagitiosé vi- 
vére. Cic. immoderatëé et in- 
temperaté vivère. Cic. D'une 
manière déréolée, dibidinoseé, 
adv. GCic. licenter, adv. Cic. 
Se dérégler, libidinibus se de- 


dère. Cic. effundi in luxuriam. 


Liv. Voy. CORROMPRE, DÉBAU- 
CHER. 


dérider, v. tr. Rendre uni en 


faisant disparaître les rides. 
Eragäre (cutem). Plin. ]| (Fig) 
Dérider le front de qqn et 


(p. ext.) — qqn (lui ôter l'air 


sévère, sérieux). Æxplicäre 
{rontem. Hor. Relaxäre, tr. 
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Cic. (cf. [risus] tristitiam ac 
severitatem relaxat. Cic.). Se 
— Je front ef simpl., se —, 
frontem explicäre. Hor. remit- 
tère. Plin. relaxäre tristem 
vultum. Sen. vullum in lu- 
laritatem. Petr. || P. ext. 
— qqn, l'égayer, le faire rire, 
. YOY. ÉGAYER. EL 
dérision (lat. post. derisio. 
Arn. Lact.), 8. f, Moquerie in- 
inrieuse. /rrisio, onis, f. Cic. 
Risus, às, m. Hor. Liv. Irrisus, 
äs, m. Cic. Liv. Derisus, üs, 
m. Phæd. Quint. Sen. Ludi- 
brium, tt, n. Cic. Sugillatio, 
onis, f. Liv. Objet de—, ludus, 
i, m. Jer. Cic. (cf. st ille tibi 
ludus fuit. Cic.). jocus, 1, m. 
Hor. (cf. ne sis 7ocus. Ïor. 
fsat. 1], 5, 37], risus, üs, m. 
Hor. (cf. magnus risus inimi- 
cis. Hor.). Esprit de —, dicact- 
tas, atis, f. Cic. Tourner en —-, 
deridére, tr. Cic. (cf. aliquem, 
Cic. alicujus beneficium. Cic.). 
Voy. MOQUER, MOQUERIE. Etre 
tourné en —, devenir un 
objet de —, irrisut esse. Cæs. 
tudibrio essé (alicui). Cic. risuti 
esse (alicui). Liv. Par —, ad 
ou per ludibrium. Liv. Une — 
de la justice, species juris. 
Cic. Voy. SEMBLANT. || Famil. 
C'est une — (c'est se moquer 
des gens), ridiculam ! 
derides. Plaut. Ter. Voy. RISÉE. 
dérisoire (lat. post. deriso- 
rius. Marcian. dig.), ad]. Fait 
par dérision, Ridiculus, a, um, 
adj. Ter. Cic. Contumeliosus, 
a, um, adj. Cic. Paroles —, ad]. 
ludificatio, onis, f. Liv. D'une 
façon —, per ludibrium. Liv. 
per jocum. Liv. Raison —, ina- 
 nis causa. Virg. Ov: Une vertu 
—, assimulata viriutis species. 
Cic. Une démence —, inanis 
species dementiæ. Liv. Griel 
dérisoire, vanum crimen. Tac. 
Preuve —, nullum argumen- 
tum. Cic. 

dérivatif, ive (lat. post. deri- 
vativus. Charis. Cassiod.), adi. 
(Arch.} Qui dérive de qqch. 
Verbes dérivatifs, derivativa 
verba. Charis. Voy. DÉRIVÉ. 
(Par ext.) Qui dérive qqch. || 
Spéc. (Médec.) Qui attire le 
sang, les humeurs d’une partie 
du corps vers une autre. Ævo- 
catorius, u, um, adj. Th. Prise. 
Un remède — et (substantivt.} 
Un —, linimentum evoCcato- 
riumn. Th. Prisc. Fig. — de Ia 
douleur, levamentum ou medi- 
cina doloris. Cic. Un — de la 
tristesse (des pensées), avoca- 
tio cogitandi molesta, Cic. 
Voy. CONSOLATION, DISTRACTION. 
1. dérivation, s. f. Action de 
dériver. Dérivatio, onis, f. Crc. 
Liv. (cf, derivationes flunu- 
num. Cic.}. Ductio, onis, f. 
Vitr. Ulp. dig. Deductio, onts, f. 


un mot de... 


2. dérivation, s&s. 


TL'er.: 


autre direction 
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sarium, ü, n. Cic. Plin, !| 
(P. anal.). Médec. Action d’at- 
tirer Ie sang, les humeurs 
d'une partie du corps vers une 
autre. Transversio, onis, f. 
Cæl.-Aur. (ac. Il, 30, 225). | 
Fig. (Gramm.) Manière dont 
un mot sort d’un autre mot, 
dont un sens sort d’un autre 
sons. Derivatio, onis, f, Plin. 
Char. Declinatio, onis, f. Varr. 
Quint. Declinatus, us, m. Varr. 
Originatio, onis, f. Quint. (I, 
6, 28; voy. ÉTYMOLOGIE). Tirer 
Par —, VOy. DÉ- 
RIVER. Par —-, declinative, adv. 
Asper. Denominativeë,  adwv. 
Mart. Cap. (IV, 381). 

f. Voy. Dé- 
RIVE. 


dérive, s. f. (Marine.\ Mouve- 


ment d'un navire, d’un corps 

ui dérive. Aller, être en —, 
ejerri (secundo flumine). Liv. 
defluëre (secundo flavio. Virg. 
secundo amni. Liv. secundo 
Cursu. 5en.). flumint obsequi. 
Cic. Voy. couranr. Aller 3 la 
— (ex pari. d’un navire qui 
n'est plus gouverné}, suo cursu 


. decedère. Cæs. cursam tenëére 


(ou absoï. tenëêre) non posse. 
Cæs. deferri (longius). Cæs. 


1. dériver, v. cr. et intr. || W. 
tr. Faire sortir (une eau cou- 


rante) de son lit pour lui don- 
ner une autre direction, De- 
riväre, tr. Plaut. Czs. Sen. 
(ox. : d. aquam ex flumine. 
Cæs. flumen depressis fossis. 
Hirt.)\; deducèére, tr, Cic. 
etc. (ex, : aguam Albanam ad 
utilitatem agri suburbani. Cic. 
Padum in flumina et fossas. 
Plin.) ; educère, tr. Cic. etc. 


(ex.:lacum. Cic. aquam in fos- 


sas. Plin. in fundum. Jet.) ; 
emitlière, tr. Cic. etc. (ex. : 


aquam ex lacu Albano. Liv. la- 


cum. Cic.) ; avertére, tr. Cic. 
(ex.: flumina. Cic. flumen no- 
vo alveo. Liv.) || (Par anal.) 
T. de médec. Attirer (le sang, 
les humeurs} d’une partie du 
corps vers une autre. Aver- 
tére, tr. Cels, (èx.: avertenda 
est concurrens €0 mauüLeria. 
Cels.). || (Fig.) Faire sortir (un 
mot) d'un autre mot {t. de 
gramm.). Derivare, tr. Quint. 
Gramm. (très usité); incli- 
nâäre, tr. Gell, (8x. : ingerto- 
sus, formosus... quæ pariter 
ab ingenio et forma inclinata 
sunt. Gell. [IV, 4, 14]. guod 
vocabulum [equitarel e voca- 
bulo equitis inclinatum est. 
Gell. IXVIITI, 5, 9]); ducere, 
tr. Cic. (cf. verbum «a verbo. 
Cic.); deducère, tr. Uv. (ex. : 
d. nomen ub uliqua re. Ov. 
Lact.). 4 V. intr. Sortir de son 
premier it pour suivre une 
(peu  usité). 
Alveum mutäre où relinquére. 
Sortir d'une 


.de forme (6. 


. Mots, 


h. dériver, v. 
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Cic. Manäre, intr. Cic. Pro- 
ficisci, dép. intr. Cic. Voy. pé- 
COULER, ÉMANER, {|| (Spéc.}) Sor- 
tir d’un mot par modification 
de gramm.). 
Flexum esse. Gell, T'ractum 
esse. Cloat, ap. Gell. (cf. verba 
a Græcis tracta. Cloat.). De- 
labi, dép. intr. Cic. (cf. atque 
etiam illa sant ab his delapsa 
plara genera vocum. Cic.). 
verbes dérivés, verba 
denominativa. Prisc. (IV, I). 
nomina, verba  derivativa. 
Charis. Prisc. 


2. dériver, v. tr. Faire sortir 


de ses rives, faire déborder 
(arch.}. Voy. Désorper. # Ecar- 
ter de la rive. Voy. RIVE et 
ÉCARTER. 


5. dériver, v. tr. Défaire ce qui 


est rivé. Clavum retusum re- 
figère. D, 

intr. Etre en- 
traîné par le courant, Voy. pÉ- 


RIVE, 


dermie, s. m. (Anat.) Tissu fi- 


breux qui forme la couches la 
plus épaisse et la plus profonde 
de la peau. Cutis, is, f. Cels. 


dernier, ière, ad]. Qui est après 


tous [es autres, || Quant à Ia 
succession dans le temps. Ui- 
LiMuUS, à, Um, adj. Cic. etc. 
(s opp. à primus, ex.: ultima 


. æstas [« le dernier été, l'été de 


l'an dernier »}. Cic. ultimus 
conserto prælio excedo. Liv.), 
exitremus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : extremus [« le der- 
nier venu *|}, {or, extremus 
mensis anni. Cic.); postre- 
mus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : ut quisque in fuga pos- 
tremus, 1Ea in periculo prin- 
ceps érat. Cic. [in Verr. Il, 5, 


34, 901) ; supremus, a, um, 


adj. Cic. etc. (ex. : supremis 
sais annis. Plin.\; novissi- 


.MUS, à, um, ad]. Cic. (ex. : 


qui novissimus venit. Cic.). Le 
— jour. du mois de mars, pridie 
Kalendas Apriles. Cic. || Le 
plus récent. Proximus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: proxi- 
ma nox. Cæs, proximo trien- 
ni0. Nep. proximis diebus 
Cic. in diebus proximis de- 
cem. Sail. proximis lütteris. 
Cic. proximo regi dissimilis. 
Cic.}. Dans les vingt dernières 
années, his annis viginti. Cic. 
Dans les deux -— mois, his 
duobus mensibus. Cic:). || Le 
plus récerit de deux, propior, 
us, adj. Cic. (ex. : propior [« la 
dernière reçue |] epistola. 


Cic.); superior, us, adj. Cic. 


superiore annoO. Cic. su- 


(8x. : 
Cic.). La 


perioribus diebus. 


dernière femme du roi Æsal- 


cès, quæ proxime regi Æsalci 
nupta fuerat. Liv. Le — roi, is 
qui regnans decessit. Liv. || 
Celui dont on vient de parler, 
Hic, hæc, hoc, adj. et pron. 


Jct. || (Fig. 
chose comme de sa source, de 
sun principe. Defluëre, intr. |! 


Cic. (cf. rivorum a fonte. Cic.). 
Deductus, üs, m. Cic. Canal de 
—, fossa, æ, Î, Cato. Cic. emuis- 


dém,. Cic. || Quant à la posi- 
tion dans l'espace. Extremus, 
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à, adi. Cic. etc.{ex.: ex- 
2 Un lacies [< les derniers 
rangs r]. Sail. extrema pars- 
Cie: extrema epistola [+ Îles 
dernières lignes d’une lettre »]. 
_Cic. pagina extrema epistolæ. 
Cic. in extrema pagina Phæ- 
dri, Cic.); ultimus, à, Um, 
adj. Plaut, Cic. etc. (ex. : ul- 
iimæ oræ. Plaut. orientis au 
obeuntis solis uliimæ par- 
tes. Cic. luna, quæ ultima a 
cælo est. Cic. in ultimas terra- 
rum oras devehère [< relé- 
guer »]. Liv.); postremus, à, 
uin, adj. Cic. etc. (ex. : alia 
prima ponèêre, alia postrema. 
Cic. respondeo primum pos- 
tremæ tuæ paginæ. Cic. pos- 
trema acies. Sall.) ; noVISSI- 
mus, a, um, adj. Cæs. (ex. : 
novissimt [« les soldats des 
derniers rangs -|. Cæs.). Les 
dernières marches de l’escalier 
(en montant), summi gradus. 
Vitr. (en descendant), infimi 
gradas. Vitr. || Quant au rang 
dans une série. Posiremnus, a, 
um, adj. Cic. Ultimus, a, um, 
adj. Cic. (cf. facile ultimum 
ordinem habëre [« être bon 
dernier »]. Cic.). En dernier 
lieu, extremo, adv. Nep. Suet. 
novissime, adv. Sall. denique 
(pour terminer une énuméra- 
tion), adv.Cic. { Aprés lequel il 
n’y en a pas d’autres. || Quant 
à la succession dans le temps. 
Postremus, a, um, adj. Cic. 
(ex. : ut fiiorum suorum pos- 
tremum spiritum Ore excipére 
liceret. Cic. [in Verr. Il, 5, 44, 
118]. adv. guo [die] postre- 
mum |[« pour la d. fois » | Asu- 
vius visus erat. Cic. [Clu. 13, 
38l); postumus, à, um, ad). 
Cic. Dig. (seul. p. sianifier 
« dernier n6 », Cf. mOrtuo pos- 
tumo filio. Cic. [Cæcin. 18, 
09]) ; eXIremus, à, um, ad]. 
Cic. etc. (ex. : extremus vitæ 
dies. Cic. extremus complexus. 
Cic. extremam manum alicui 
ret imponèêre. Cic. [cf. Brut. 
33, 126]); supremus, à, um, 
ad]. Cic. etc. (ex.: supremus 
dies, Cic. [Phil. TI, 1h, 541. su- 
premo vitæ die. Cic. [ Tusc. I, 
29, 71}. suprema voluntas. Cic. 
suprema judicia [« dernières 
volontés |]. Quint. suprema 
cura. Suet.). Rendre les der- 
niors devoirs à qqn, alicui ou 
alicujus funeri justa facère, 
solvère, persolvère. Cic. Avoir 
le —, c.-à-d. être touché par 
l'adversaire sans pouvoir le 
toucher, inferiorem esse. Cæs. 
üg. laisser l'avantage à l’ad- 
versaire dans Je débat. voy. 
AVANTAGE. P, déviation de sens, 
Avoir le —, c.-à-d. porter le 
dernier coup à l'adversaire : 
voy. cour ef (fig.) répliquer le 
“ dernier, ad extremum obloqui. 
Cie. Liv. C'est mon dernier 
mot, nil amplius addam. Hor. 
j} (Par ext.) Après lequeliln’yen 
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a plus qui existe,qui reste. Tous 
jusqu’au —, omnes ad unum. 
Cic. Tuer jusqu'au —, Occi- 
dione occidère. Cic. Î| Quant 
à Ja position dans l'espace. 
Extremus, a, um, adj. Cic. 
ebc. {ex.: extremu vilæ pars. 
Cic. extrema vita ou extre- 
mum tempus ætatis.Cic.[Tusc. 
V, 19, 56]. extremum auxilium. 
Cæs. eatremus finis. Liv.) ; 
uliimus, a, um, adj. Cic.etc. 
(ox.: ultimæ terraram O7æ. 
Liv.spes ultima. Cic. recessum 
primis ultlimi non  dabant. 
Cæs.). Etre réduit à la — ex- 
trémité, VOy. EXTRÉMITÉ. [tre 


à la — extrémité, VOY. EXTRÉ- 
MITÉ, || Quant au rang dans 
une gérie. Le — (en descen- 
dant}, c.-à-d. le plus bas. 


Postremus, &, Um, adj. 
Cic. Sall. (ex.: postremti ho- 
mines. Cic. postremus servo- 
ram Archelaus. Sall. fr. M. 
Æmilius omnium  flagihioso- 
rum postremus. Sail, fr.) ; ul- 
timus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: nec tibi in ultimis lau- 
dibus hoc füerit. Liv.) ; inf- 
_mus, à, um, adj. (Cic. etc. 
(ex. : qui locum civitatis inft- 
mum tenent. Cic. infimi [- les 
derniers citoyens »[. Liv.); no- 
vissimus, à, um, adj. Cic. 
(ex. : novissimus lhistrio [- le 
dernier descabotins»].Cic.). [I Le 
dernier (en montant), c.-ü-d. 
le plus haut, le plus considé- 
rable. Ultimus, à, um, ad]. 
Cic. (ex.: summum bonum, 
quod ultimum appello. Cüic. 
ultimum sapplicium. Cæs. ul- 
tima pœna. Liv. ulütma expe- 
rtri. Liv. omria ulfima pat. 
Liv.) ; postremus, a,um,adû). 
Cic. (ex. : servilus omnium ma- 
iorum postremum. Cic.); sum- 
mus, &, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: summa paupertas. Nen. 
viait ad summam senectutem. 
Cic.). Affaire de la — impor- 
tance, res maximti ponderis et 
momentfi. Cic. Au — point, 
maxime, adv. Cic, 
dernièrement, adv. (Famil.) 
Dans les derniers temps. Nu- 
per, adv. Cic. Tout —, modo, 
adv. Cic. proxime, adv. Cic. 
novissimeé, adv. Cic. Sall. non 
ta pridem. Cic. 

dérobée (à la). Voy. DÉROBER, 
dérobement, s. m. Action de 
dérober {arch.}. Voy. vou. 
dérober, v. tr. Dépouiller qqn 
(arch.) Voy. pÉPouILLER. || (ar 
anal.) Fèves dérobées, nudatæ 
labæ. ,À.  (Spéc.) Voler qqn 
en cachette. Alicui furtum fa- 
cère. Jct. Aliguem omni ar- 
gento spolare atque depecu- 
lari. Cic. Voy. voLer. # (Par 
ext.) Enlever en cachette (ce 
qui appartient à autrui). 
Furäri, dép. tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquid. Cic. hæc, quæ 
rapuit et faratus est. Cic. pe- 
cuniam privatam .ex templo. 
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Quint. en parl. d’une œuvre 
littéraire: furari librum ab 
aliquo. Cic. fad. Att.Il, 1, 11. 
verba antiqui Catonis. Poet. 
inc. ap. Quint.\; surripère, 
tr. Plaut. Cic. etc. (ex.: pal- 
lam. Plaut. multos libros 
{[ d’une bibliothèque |]. Cie. 
scypham aureum. Suel. vasa 
ex privato sacra. Cic. e viri- 
dario pavonem. Suet. absol], si 
qui clam surripiat aut eripiat 
palam. Cic. [in Verr. II, 5, 60, 
134], en parl. d’une œuvre 
litt. : qui a Nævio vel sumpsisti 
multa, st fateris, vel, sinegas, 
surripuisti. Cic. [ Brut. 19, 76]. 
Ennium hoc ait [erammati- 
cus | Homero surripuisse, Ennio 
Vergilium. Sen. [ep. 108, 34]\: 
abripèére, tr. Ter. Nep. (ex.: 
quæ regi porlarentur, abri- 
piebat. Nep.}; amovere, tr. 
Cic. etc. (ex. : boves per do- 
lum amotæ. Hor. fraude amo- 
vêére claves portarum. Liv. abs. 
amovére poculum. Cic. pyxi- 
dem venent. Suet.); abduce- 
re, tr. Cic. (ex: clum aliquid 
abducère. Cic.);'  subducére, 
tr. Cic. (ex. : aliquid furto. 
Cic.) ; abigére, tr. Cic. (ex.: 

furto abigère pecus [< dérober 
du bétail -|. Cic}); auferre, 
tr. Cic. ({ex.: auferre occulte 
aliquid a privato. Cic. ‘auferre 
regias gazais. Liv.)\; avertére, 

tr. Cic. Liv. (ex, : av. aliquid” 
de publico quam obscurissime 
per magistratam. Cic. VOy. DÉ- 

Tourner [à son profit}}; cle- 
pére, tr. Lex vet, ap. Liv. (ne 

s'emploie à l’ép.classiquequ'avec 
rapère, cf.: ron modo ut Spar- 

tæ, rapère ubi puerti et clepére 

discant. Cic. [Rep. IV, 3)); 

depeculari (princ. « dérober 

le bien de l'Etat »), dép. tr. 

Cic. (ex.: d. civitates, regna, 

domos omnium. Corrif. fana. 

Cic.) ; detrahèëre, tr. Cæs. 

Liv. (voy. sousTrAmE) ; legére, 

tr. Lucil. Cornif. (ex.: [. sa- 

cram. Cornif. omnia visçatis 


manibus. Lucil.). Dérobé, far- 


tivus, a, um, adj. Plaut. Ci. 
Hor. Liv. Quint. {cf. an [signa] 
noctu tanquam furtiva in æra- 
rium deportabantur ? Cic. || 
(Par ext.) Enlever par artiñce 
à un autre {ce qui lui est dù). 
Præripère, tr. (Cic. (ex: 
alicui laudem destinatam. Cic. 
aliis laudem. Cic.); subdu- 
cère, tr. Cic. (voy. SOUSTRAIRE); 
fraudäre, tr. Cæs. (Cic. etc. 
(ex.: audebo, quæ secandum 
naturam sint, bona appellare, 
nec fraudare suo veteri n0= 
mine. Cic. [Fin. V, 30, 91]. 
stipendium equitum franda- 
bant. Cæs. [B. C. I, 59, 5). 
Voy. ENLEVER, VOLER. || (Pat 
ext.} Prendre par surprise à 
qqn (ce qu’il ne veut pas accor- 
der). Præripère, tr. Lucr. 
Cic. (ex.: pr. oscula alicut. 
Lucr.). Voy. S'EMPARER. — qqs 


di er à. 


fi 
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instants pour écrire, surripére 
aliquid spatit ad scribendum. 
Cic. Moment dérobé aux occu- 
_pations, subsecivum tempus. 
-Cic. Tâche que l’on fuit à ses 
heures dérobées, subseciva ope- 
ra. Cic. (Phil. 2, 9, 90). « 
{Fig.) Enlever (qqn) à ce qui 
J'aicend, Subtrahèére, tr. Cic. 
etc. (ox. : cui jJudicio mors eum 
subtraxit. Liv. VOY, SOUSTRAIRE). 
Se — à (qqch.)}, fugére , tr. 
* Cic. etc. (ex.: fagère periculum. 
Cic.); defugère,tr.Cic.etc.(ex.: 
d, prœhum. Cæs. judicia. Cic. 
laborem hunc. Cic. munus il- 
lud. Cic. 1llam Cæsaris con- 
gunchionem, Cic. eam dispu- 
tationem. Cic. absol. sic inju- 
jurias foriunæ, quas ferre ne- 
queas, defugiendo relinquas. 
Cic. postulat,ut rem publicam.…. 
admuinistrent ; sin timore de- 
fagiant, illis se oneris non fu- 
turum. Cæs. [B. C.I, 39, 71); 
refugere, tr. Cic. etc. : refu- 
gère periculum. Asin. Poll. 
ap. Cic. ref. a dicendo [« 5e 
dérober à l'obligation de pren- 
dre lä parole »|. Cic.); sub- 
terfugére, tr. Cic. (ex.: pœæ- 
nam. Cic. periculum. Cic.); 
subirahëre se. Liv. (ex. : 
subt. se per alias causas. Liv. 
(voy. [se] SOUSTRAIRE) ; subdu- 
cére Se. Cic. Liv. (ex. : hic se 
felicitati suæ subducère cœpit. 
Sen); evadére, ïntr. Cic. 
(ex. : ev. e periculo. Cic.). fu- 
gitare, tr. Plaut. Ter. Cic. 
(6x. : hanc provinciam. Plaut. 
guæstionem. Cic. [Rosc. Am. 
18]). Qui se dérobe à, fugaæx. 
adj. Ov. Sen. (cf. f. gloriæ. 
Sen.). Se dérober {par une fuite 
rapide), abripère se. Plaut. 
Liv. Suet. se proripère. Sall. 
[| (Spéc.) Se dérober, c.-à-d. 
faire défaut. Le sol se déro- 
bant sous leurs pas, subtracto 
solo. Tac. Mes genoux se dé- 
‘robent sous moi, genua labant. 
Virg. genua succidunt. Curt, 
Un cheval qui se dérobe, ster- 
nax equüs. Virg. Cacher aux 
regards. Condere, tr. Cic. etc, 
(voy, voiLer); abscondèëre, 
tr. Cic. (vOy. CACHER) ; amo- 
vere,tr. Liv. (ex.: aliquid ab 
hostium oculis.. Liv. locus a 
Conspecitu amotus. Liv.). — 
qqn, qqch. aux regards, cons- 
pecitum alicujus auferre. Liv. 
prospectum adimèére. Liv. Se 
— aux regards, e.conspecéia 
abire, Liv.'Les bois les déro- 
bèrent à nos poursuites, fu- 
gientes silvæ texerant. Cæs. || 
(Par ext.) Se —, c.-à-d. s'en 
aller sans être vu. (César) con- 
duisit le reste des légions en 
se dérobant le plus qu'il put, 
quam potuit occultissime reli- 
quas legiones duxit. Cæs. Apres 
avoir traversé le fleuve en se 
dérabant, quam occultissime 
trajecto amni. Liv. || Porte 
- dérobée, pseudothyrum, i, n. 






-latem suaam 
c'éroidir. Voy. DÉRAIDIR. 

derouiller, v. tr. Débarrasser 
.de la rouillo. Robiginem exte- 
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Cic. occulti exitus.Liv. || Loc. 
adv. À la dérobée, furtim, 
adv. Cic. (cf. furtim inter se 
aspicére. Cic.). occulté, adv. 
Cæs. Liv. tecté, adv. Cic. Lire 
à la dérobée, limis oculis ra- 
pére (tabulas testamenti). Hor. 
Regarder à la —, Jimis oculis 
intueri. Plin. || Cacher à la 
connaissance de qqn qui chor- 
che à savoir. Celäre, tr. Cic. 
(ex.: cel. aliquem aliquid. Cic.). 
Voy. cACHER. | 


dérogation, s.f. {Droit.) Action 


de déroger à une loi, une con- 
vention, etc. Derogatio, onis, 
Î. Cornif. (rhet. II, 15). Au 
plur. lequm derogationes. Cic. 
(pro Corn. I, fr. 11). Par — à 
l'usage, præter consuetudinem. 
Cic. contra atque fieri solet. 
Cic. — aux convenances, irre- 
verentia, æ, f, Plin. 7. Par 
—aux convenances, indecoré, 
adv. Cic. 


dérogatoire, adj. (Droit.) Qui 


contient une dérogation. Dero- 


‘gatorius, a, um, adj.. Julian. 


Dig. 


dérogeance, s. f. Le fait de 


déroger à la noblesse {arch.). 


Dignitatis imminutio. Cic. 
déroger, v. intr. S'écarter de 
ce que stipule une loi, une 


convention. Derogäre aliquid 
de lege. Cic. |] (Par ext.) S’é- 
carter de qqn. Morem non ser- 
vare, Cic. Contra morem ali- 
quid facère. Cic. || (Spéc.) Dé- 


* 


roger à noblesse, c.-a4-d. perdre 


les privilèges de Ia noblesse 


par l'exercice d’une profession 
asse. Nobilitatem exuëre. À. 


[| (Par ext.) Absol. Manquer à | 


ce à quoi la noblesse oblige. 
Indignum quiddam nobilitate 
facère. A, || (Spéc.) Fig. Faire 
qqch. qui ne convient pas au 
rang, à la condition, .au carac- 
tère qu'on à. l'acère aliquid in- 
decoram. Cic. Contra dignita- 
lem suam facére. Cic. Digni- 
imminuèêre. Cic, 


rére. Plin. || Fig. Remettre en 
état de fonctionner {un orga- 
ne, une faculté qu'on a cessé 


- d’exercer).Ïl faut — les âmes, ro- 


bigo animorum effricanda est. 
Sen. Se —, situm detersëêre. 
Plin. j. recreari, pass. Cie. — 
son esprit, revocare animum « 
fatigatione. Quint. 


déroulement, s. m. Action de 


dérouler, de défaire ce qui est 
roulé sur soi. Explicatio, onis, 
f. Cic. Evolutio, onis, f. Cic. — 
d’un câble, explicatio rudentis. 


_ Gic. (de div. I, 9). 
dérouler, v. tr. Defaire (ce 


qui est roulé sur soi). Revol- 
vère, tr. Sen. rh. (retro jila. 
Sen. rhet.}. Evolvère, tr. Cic. 
cf. volumen epistolaram. Cic.). 
æplicäre, tr. Cic. (cf. funem. 
Vitr. volumen, Cic.). Se —, 


déroute, s. f. 
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explicari. Cic. — ses anneaux, 
se — {en parl.d'un serpent), ex- 
plicare orbes. Ov. || Fig, Met- 
tre sous les yeux l'une aprés 
l’autre (les parties d’un en- 
semble). — devant les yeux, 
subjicére aliquid oculis. Liv, 
sub oculos. Quint. sub aspec- 
tum. Cornif. La plaine qui 5 
déroulait à leurs yeux, plani- 
lies lute subjecta. Liv. || Pré- 
senter à l'esprit l’une aprés 
l'autre (les parties d’un sujet). 
Evolvère, tr. Virg. Se —, se 
aperire où aperiri. Cic. 

Défaite où l'ar- 
mée vaincue se débande. Fu- 
ga, æ, f. Cic. etc. (ex.: fuga 
effusa. Liv. hostes in fagam 
convertère, däre ou conjicère. 
CUæs. avertère. Liv. vertère. 
Liv. se in fugam effundère ou 
effunci in fugam. Liv. faugam 
late facère. Liv. ingentem fu- 
gam facére. Liv. fundi turpi 
fuga. Liv. fœdam fugam sis- 


tére. Liv. fuga passim fieri 


cœpta est [« la déroute com- 
mença »|]. Liv). Mettre en —, 


{ugäre, tr. Cæs. Etre en —, 


fugére, intr. Cæs. (voy. ci-des- 
sus). Mis en —, fust fugatique. 
Cæs. cæsi fugatique. Cic. 4 
(Fig.) Ruine des affaires, des 
projets de qqn. Clades, is, f, 
GCic. VOoy. DÉSASTRE, RUINE. 


dérouter, v. tr. Mettre (qqn) 


hors de ]a route. De viä dedu- 
cère. Cic. || (Spéc.) Faire perdre 
la voie. Voy. DÉFAUT. || Fig. 
Mettre hors de la bonne dirèc- 
tion. De viàä deducère. Cic. 
Conturbäre, tr. Cic. Se —, de 
via decedère. Cic. Voy. DÉCoN- 
CERTER. 


derrière, prép., adv. ets. m. 


Du côté opposé à celui où est 
placé le visage d’une personne, : 
la face d'une chose. || Prép. 
Post, prép. (av. l’Acc.) Cic. 
etc. (ex.: post me erat Ægina, 
ante me Megara. Cic. collocäre 
impedimentapostlegiones.Cæs. 
noæxio posé terga üeligantur 
manus. Sen. rh. post princt- 
pia. Sall. post aliquem esse. 
Cæs. post eos. Sall. relinguëre 
aliquem post se [pr. et fig.|. 
Sen.); pone, prép. (av. l’Acc.) 
Cic. etc. (ex.: pone castra ibant. 
Liv. pone quos aut ante laban- 
tur. Cic.). Regarder — 501, res- 
picère, tr. Cic. Liv. (cf. nus 
quam circumspiciens aut res- 
piciens. Liv. quos ubirex res- 
peæxit [« les eut aperçus derriere 
jui +]. Ziv.). Il entend un cri 


.— lui, clamorem a tergo acci- 


pit. Sail. Laisser qqn — soi, 
Voy. DEVANCER. 4 Adv. Retro, 
adv. T'er. Cic. (ox.: est miht 
in ultimis ædibus conciavé re- 
tro. Ter. quid retro atque & . 
tergo fieret, ne labôraret. Cic. 
homines duas manticas habére, 
unam ante se, alteram retro. 
Porphyr.) ; post, adv. Cie. 
etc. (ex.: qui post erant. Cio, 
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__unte, aut post pugnare. Liv. 
neque post respiciens neque 
ante prospiciens. Varr.); p02e, 
adv, Cic, Virg. (ex.: pOne 5€- 
quens. Virg.) ; & tergo. Sen. 
(ex: sequi a tergo. Sen.). Met- 
tre une chose sens devant —-, 
voy. SENS, REBOURS- Par der- 
rière, retro; adv. Cic. (cf, re- 
tro respicère. Cic.); & tergo. 
Cic. post teryum. Cæs. Phædl. 
Attaquer l'ennemi par —; 
hostium terga impugnäre. Liv. 
aversos hostes aggredi. Cic. 
Fig. Demeurer bien loin —, re- 
linqui, pass. Sen. Voy. DÉPASSER. 
a S, m. Le côté, la partie qui 
est derrière. Pars aversa. Cic. 
Le derrière du corps, tergum, 
i, n. Cic. Voy. Dos. Les pattes 
de —, posteriores pedes. Cic. 
Fig. famil. Une personne qui 
est sur les pattes de —, voy. 
GUINDÉ, CÉRÉMONIEUX, Le — 
d’une maison, posticæ partes 
ædium. Liv. Une porte de —, 
posticum ostium. Plaut. ou 
{subst.) posticum, 1, n. Plaut. 
Liv. Etre Jlogé sur le —, in 
osticis ædibus habitäre. Lav. 
ig. Se ménager une porte de 
—, simulatam causam où Ex— 
cusationem paratam habëre. 
Cic. Les derrières (d’une ar- 
mée), terga. Liv. (cf. firmare 
[« assurer »] terga. Liv.). |] 
(Spéc.) La partie charnue qui 
est au bas des reins. Clunes, 
ium, f. pl. Hor. Nates, um, 
f. pl. Mart. Anus,i, m. Cic. 


DES 


de l'erreur qui l’abuse. Érro- 
rem (alicui) eripère. Cic. ou 
deméëre ou tollère. Cic. (Ali- 
quem) ab errore avertère ou 
avellëre. Cic. errore liberäre. 
Cic. Etre désabusé, errorem 
deponèëre. Cic. Grâce à toi, Je 
suis désabusé, fe auctore resi- 
pui. Cic. Voy. DÉTRomPER. Dé- 
sabuser (qqn) d’un espoir, 
spem (alicui) eripére. Cic. ou 
adimère. Ter. Cic. Etre désa- 
busé d’un espoir, spe labi ou 
dejici. Cæs. destitui. Curé. 
Voy. ESPOIR. 


désaccord, s. m. Le fait de 


n’être pas d'accord. || (En parl. 
de pers.) Le fait de n'être pas 
d’accord entre elles. Discor- 
dia, æ, Î. Cic. etc. Gopp. à 
concordia, ex,: discordia inter 
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dictis discrepäre. Cic. [Fin., If, 
30, 96]).  (Spéc.). En parlant 
d'instruments qui ne sont pas 
accordés dans le même ton ou 
qui ne Jouent pas d'accord. 
Discrepans in fidibus aut tibiis 


concentus. Cic, (de re publ, II 


69), Etre en —, discrepäre, 
intr. Cic. (ex.: ut... in fidibus 
aut tiblis quamvis paullum 
discrepent, tamen id a sciente 
animadverti solet. Cic. [Of.I, 
30, 1451). 


désaccorder, v. tr. Mettre en 


désaccord. Dissociäre (animos 
civium). Nep. Abalienare (ali. 
quem ab aliquo). Cic. Voy. 
BROUILLER, DÉSUNIR. 4 Méttre 
hors de l’accord (un instru- 
ment). Dissonum reddère ali- 
quid. Cic. 


consules. Cic. Liv.); dissen-| désaccoupler, v. tr. Séparer 


sio,. onis, f. Cic. etc. (voy. 
DISSENTIMENT) ; discidium, 11, 
n. Cic. (VOy. DISSENTIMENT) ; 
simultas, atis, f. Cæs. 
(voy. 1iNIMITIÉ). Etre en dé- 
saccord, dissentire, infr. 
Cie. ete. (ex.: d. ab aliquo. 
Cic. ab aliquo de aliqua re. 
Cic. cum aliquo. Cic. inter se. 
Cic.); dissidére, intr. Cic. 


etc. (ex.: d. inter se. Cic. ab! 


aliqguo. Cic. cum aliquo. Cic. 
re, non verbis. Cic.) ; diSCOr- 
däre, intr. Ter. Cic. etc. (ex.: 
d. inter se. Ter. Cic.); dis- 
crepare, intr. Cic. etc. (ex.: 
de ceteris rebus discrepantes 
philosophi. Cic. [Tuse., IV, 28, 


(ce qui est par couple). Abj;un- 
gere, tr. Virg. Voy. pÉcourzenr. 


désaccoutumance, s. f. Ac- 


tion de désaccoutumer. Desne- 
tudo, inis, f. Liv. (cf. armo- 
run. Liv.). 


désaccoutumer, v. tr. Eloi- 
_gner de ce à quoi on est accou- 


tumé. Consuetudine (alicujus 
rei) aliquem abstrahère. Cic. 
A consuetudine aliqua abdu- 
cére ou avocäre ou abstrahère 
(aliquem). Cic. Dedocëre ali- 
quem aliquid. Cic. Se — de, a 
consuetudine (alicujus rei)re- 
cedère ou abstrahi. Cic..Dedis- 
cèére (aliquid). Cic. Desueferi. 
Varr. Desuescère, ïintr. Virg. 


Qui est désaccoutumé, desue- 
tus, a, um, p. adj. Liv. desue- 
factus, a, um, p. adj. Cic. (cf. 
multitudo d. a contionibas. 
Cic.). 

désaffection, s. f. Etat où l'on 
a perdu l'affection. Animus ab 


derviche et dervis, s. m. 
Chez les musulmans, sorte de 
moine. Indicus monachus. À. 
Les —, in Indorum gente qui 
sapientes habentur. Cic. 

des, art. pl. Voy. DE et LE. 
dès, prép. Immédiatement, à 


61]. verbo inter se discrepäre. 
Cic. [Of. III, 21, 831. nulla in | 
re discrepäare. Cic. [in Verr., Il, 
5, 46, 122]). Il y à —- (sur tel ! 
ou tel point), discrepat, im- | 
pers. Liv. (ex.: d. inter scrip- 

tores. Liv. cam de legibus con- 


partir d’un moment donné. À 
ou ab, prép. (av. l’Abl.}. Cic. 
etc. (ex.: a principio. Tac. a 
pueris. Ter. a pueritiä. Cic. a 
parvalo [< dès l'enfance >], 
Liv. ab horä tertiàa bibebatur. 
Cic. jam inde a cunabulis. Liv. 
ab aurora. Liv. 
prima luce. Côl.); ex, prép. 
{av. lAbl.}.Cic. (voy. 5EpuIS).— 
le matin, primo mane. Col, — 





longtemps, VOYy. DEPUIS. ce 
moment, — présent, jam 
nunc. Virg. — maintenant, 
VOY. DÉSORMAIS. — Îors, 7am 
ou jam tum. (Cic. inde. 
Cic. || (Par ext.) Suivi 


d'un nom, d’un adverbe de 
lieu. À ou ab, prép. (avec 
PABL}\. Cic. etc. (cf. protinus 
a partu. Plin.). Voy. [au] sor- 
Tir [de|. |! Suivi de « que », 
loc. con7. Aussitôt que. Übi 
primum, con], Cic. Statim at, 
con]. Cic. Simul ac ou atque. 
Cie. Voy. aussiTor. 4 (Fig.) 
Par une conséquence immé- 
diate (arch.) Inde, adv. Cic. 
Dès que, dès lors que, prop- 
terea quod…. Cic. 
désabuser, v. tr. Tirer (qqn) 


statim «a 


veniret, de latore tantum dis- 
creparet. Liv. 1illud haud qua- 
quam. discrepat [avec une 
Prop. Inf.]. Liv. [XXIT, 36, 51. 
cum haud ferme discreparet 
quin [et le Subj.|]. Liv. [XXV, 
98, 3|, quantum militum in 
Africam transportatum sit. 
inter auciores discrepat. Liv. 
[XXIX, %5, 1]}. Qui est en —, 
discors, adj. Cic. Liv. (cf. d. 


cum matre. Tac. secum ipsa 


discors civitas. Liv,). Voy. ac- 
corD. (En pari. de choses.) 
Le fait de ne pas s’accorder en- 
semble, Discrepantia, æ, f. 
Cic. (ex.:d.scripti et voluntatis. 
Cic. majorem multo inter Stoi- 
cos et Peripateticos rérum esse 
ajo discrepantiam quam ver- 
boram. Cic. im actiones com- 
munemqué#%itam nullam dis- 
crepantiam conferre debemus. 
Cic.); dissensio, onis, f. Cic. 
(ex.: d, utilium cum honestis. 
Cic.). Etre en —, dissentire. 
intr. Cic. (ex.: d. a more. Cic. 
cum scripto.Corrif.quod ipsum 


a se dissentiat. Cic.}; discre- 


are, intr. Cic. (ex.: uét intel- 
legas facta ejus [Epicuri] cum 


aliquo alienus. Cic. Volantas 
ab aliguo aliena. Cic. 


désaffectionner, v. tr. Déta- 


cher de l'afféction qu'on por- 


tait à qqn. Se — de qqn, ale- 


nürt ab aliguo. Cic. se remo- 
vêre ab alicujus amicitia. Cic. 


désagréable, adj. Qui n'est 


pas agréable. /njucundus, a, 
um, adj. Cic. Ingratus, a, um, 
adj. Cic. Cæs. Insuavis, e, adj. 
Cic. Molestas, a, um, adj. Cic. 
Gravis, e, adj. Cic. Odiosus, a, 
um, adj. Cic. (cf. Of. I, 46, 
130. — (au goût), acerbus, a, 
um, ad]j./aiv. Plin. Très—,—au 
dernier point,perodiosus,a,um, 
adj. Cic. Etre — (à qqn}, se ren- 
dre — (à qqn), alicujus volun- 
tatem offendère ou lædère. Cic. 
Ne vouloir rien dire de — 
(à qqn), auribus alicujus par- 
cèére. Cic. Il est — de …, odio- 
sum est (avec l'Inf.). Cic. Etre 
—, displivére, intr. Cic. Une 
personne d’un commerce, d'un 
caractère —, ef (ellipt.) une 
personne —, difficilis (senex). 
Ter. difficillima natura. Nep. 
morosus vir. Cie. 


désagréablement, adv.D'uns 
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manière désagréable. Jnju- 
cundëé, adv.- Cic. Molesté, 
adv. Cie. Odiosëé, adv. Cic. 
Incommodeé, adv. Cic. Ingrate, 
adv. Plin. 

1. désagréer, v. intr. (Arch.) 
Ne pas agréer (à qqn), lui cau- 
ser du déplaisir,. Voy. DÉPLAIRE. 

9. désagréer. Voy. DÉGRÉER. 

désagrégation, s. f. (T. scien- 
tif.) Séparation des parties 
agrégées. Dissolutio, onis, f. 

Cic. Solutio, onis, f. Cic. Dis- 
sipatio, onis, f. Cic. (cf. d. ato- 
morum. Cic.). 
désagréger, v. tr. (T. scientif.) 
Disjoindre (un corps) par Îa 
séparation des parties agré- 

._ gées. Solvére, tr. Virg. Sen. 
Dissolvëre, tr. Cic. Resolvére, 
tr. Virg. Se —, dissolvi ou se 
resolvèére. Virg. resolvi. Col. 
Facile à —, qui se désagrége 
facilement, cissolubilis, e, adi. 

IC. 

désagrément, s. m. Ce qui 
arrive de désagréable à qqn. 
Incommodum, 1, n. Cüic. (cf. 
incommodum meum [4 le d. qui 
m'attend »|. Cic.). Molestia, æ, 
f. Cic. (cf. molestias contra- 
‘hère, Cic. afferre ou exhibère 
alicut molestiam. Ter, Cic.). 
Pompée a des désagréments 
avec César, negotium Pempejo 
est cum Cæsare. Cæl. ap. Cic. 
T (Rare) Ce qui rend désa- 
gréable. — de la physionomie, 
de Îlà figure, deformitas oris. 

Tac. vultus importunus. Cic. 
désaltérer, v. tr. Apaiser la 


soif (de qqn). Sitim explëre. 
Cic. depellère. Cic. restin- 
 guêre. Cic. Se —, sitim ex- 


Plêëre ou depellère. Cic. Fig. 
Se — dans le sang de ses con- 
| citoyens, saturari sanguine Ci- 
vium. Cic. 
désancrer, v. tr. ot intr. || 
| qarine) V. tr. Rendre libre 
un navire) en levant l'ancre 
qui le retient. Ancoram toli- 
lère. Cæs. % V. intr. Lever 
l'ancre. Ancoram ou navem 
solvère. Cic. Voy. ANCRE. 
désanimer, v. tr. (Inusité.) 
Faire cesser d'être animé, pri- 
ver de vie, Vita priväre. Cic. 
Désanimé, VOY. INANIMÉ. 
désappareiïller. Voy. DÉPAREIL- 
LER. | 
désapparier. Voy. DÉPARIER. 
désappointement, s.m.{(Arch.) 
Destitution. Voy. ce mot. 
Etat de celui dont l'attente est 
trompée. Frustratio, onis, f. 


Pianc. ap. Cic. Destitutio, 
Onus, f. Cic. Voy. CONTRARIÉTÉ, 
DÉCEPTION. 

désappointer, v. tr. (Arch.} 
Destituer. Voy. ce mot. 
Fromper (q n} dans son attonte. 
Frusträri (aliquem). Cic. Liv. 


Fallère spem (alicujus). Cic. 
Etre désappointé, a spe desti- 
tut. Cic. VOy. DÉCEVOIR. 

désapprendre, v. tr. Oublier, 
Ce qu'on a appris. Dediscère. 
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tr. Cic. etc. (cf. nomen d. Cæs, 
d. loqui. Cic.). Dedocëri (ali- 
quid). Cic. Oblivisci, tr. et 
intr. Cic. || (P. anal.) Per- 
dre l’habitude de {qqch}. De- 
Suefieri (aliqua re). Cic. 

désapprobateur, s. m. Celui 
qui désapprouve. Reprehensor, 
Oris, m. Cic. Voy. censeur. || 
(Par ext.) Adjectivt.Qui marque 
la désapprobation. Objurga- 
{orius, a, um, adj. Cic. Mur- 
mure —, fremitus indignan- 
hum. Cart, Voy. BLAME, DÉsaP- 


 PROBATION. 


désapprobation, s. f, Action 
de désapprouver. {mprobatio, 
ons, f. Cornif. Cic. Repre- 
hensio, onis, f. Cic. Cris de —, 
indignationes, f. pl. Liv. (cf. 
secretæ bonorum indignationes 
exaudiebantur. Liv.). acclama- 
{io adversa (populil. Cic. et 
simpl. acclamatio, onis, f. Cic. 
Liv. Plin. j. divinationis. Cic. 
T'émoigner sa — de qqch., ali- 
quid explodère, Cic. Faire en- 
tendre des cris de —, recla- 
mûre (alicui ou alicut rei). Cic. 
obstrepére (alicui). Liv. Etre 


J’objet de Ia —, improbari. | 


Cic. vituperari. Cic. in vitupe- 
rationem ventre, Cic. Etre 
l’objet de Ia — générale, om- 
nibus improbarti, omnium ju- 
dicio reprehendi. Cic. Ecrire 
une lettre de —, cum repre- 
hensione scribère. Cic. 
désappropriation, s. f. Acte 
par lequel on cesse d’avoir la 
propriété d’une chose. Aliena- 
fo, onis, f. Dig. Abalenatio, 
onis, f. Cic. VOoy. ALIYÉNATION. 
| (Spéc.) T. de dévotion. 4ba- 
lienatio, ons, {. Aug. Voy. RE- 
NONCEMENT. Dé . 
désapproprier, v. tr. ouil- 
ler HE LP propriété de Each. 
Dejicère aliquem de posses- 
sione. Cic. || (Spéc.) T. de dé- 
votion. Voy. RENONCER. 
désapprouver, v. tr. Trouver 
mauvais (ce qui a ‘été fait, dit 
par qqn). Improbüre, tr. Cüic. 
etc. (ci. utrumque consilium. 
Cæs.). Non probäre, tr. Cic. 
(cf. aliguem, aliquid. Cic.). Ex- 
plodère, tr. Cic. (cf. sententiam. 
Cic.). Reprehendère, tr. Cic. 
(cf. aliquem. Cic. consilium. 
Cæs.). Vituperäre, tr. Cic. (cf. 
consilium. Cic. aliquem. Cic.). 
— hautement, rectamare (ali- 
cut rei). Voy. BLAMER. || (P. 
ext.) Trouver que qqn a tort 
dans ce qu’il fait, dans ce qu’il 
dit. Damnäre, tr. Cic. Condem- 
näre, tr. Cic. Gulpäre, tr. Hor. 
Voy. CONDAMNER, GENSURER, CRI 
TIQUER. 
désarçonner, v. tr. Mettre 
hors des arçons, de Ia selle. (En 
parl. du cheval). Éxcutère, tr. 
Liv. Effandère (uliquem). Cic. 
(En parl. d’un adversairé), de 
equo dejicère, præcipitäre (ali- 
quem). Cæs. {|| Fig. Mettre à 
bout d'arguments. De gradu 
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dejicère ou depellëre (aligaem). 
Cic. Voy. CONFONDRE, DÉCONcER- 
TER. | 
désargenter, v. tr. Dépouil- 
ler (un objet argenté) de 1a 
couche d'argent qui le recouvre. 
Argentum (ex aliqua re) de- 
mére. À. % (Famil.) Mettre à 
court d'argent comptant. Ex- 
haurire arcam alicujus. Col. 
Etre désargenté, laborûre necu- 
niä. l'er. 
désarmement, 5. m. Action 
de désarmer qqn, de lui enle- 
ver ses armes. Les — des pri- 
sonniers, Captivis arma ademp- 
ta. Liv. — de troupes, missio, 
ons, f. Liv. dimissio, onis, f. 
Cic. Voy. LICENCIEMENT. || Ac- 
tion de désarmer.un navire, 
navis armamenta dempta. Liv. 
Apres le — du navire, navi 
armamentis demptis. Liv. 
désarmer, v. tr. et intr. [| Ÿ. 
tr. Dépouiller (qqn) de ses 
armes. Armis aliquem exuèêre. 
Liv. Arma alicui adimère. Liv. 
Arma e manibus (alicujus\ ex- 
torquêre. Cic. Désarmé, dear- 
matus. Liv. (fV, 10,7). inermis, 
e, adj. Cic. [| (Fig.) Dépouiller 
de ce qui rend menaçant, re- 
doutable, Exarmäre, tr. Plin. j. 
cf. ex.: accusationem. Plin. j. 
ep. III, 9, 29]. [| Absol. Dé. 
pouiller de tout sentiment hos- 
tile. Placäre, tr. Cic. Lenire, 
tr. Cic. Mitigäre, tr. Cic. Voy. 
ADOUCIR, APAISER, CALMER. Se 
laisser —, iram mollire. Liv. 
] Dégarnir un vaisseau de ses 
agrés, etc. Exarmaäre, tr. Sen. 
1 V. intr. (En parl. d’un na- 
vire.) Etre dépouillé de son 
équipage, de ses agrès, etc. Ex- 
armarti, pass. Sen. || (En parl. 
d’une nation.) Diminuer ou 
supprimer son armement, Ar- 
ma ponëre ou deponèére. Liv. 
désarroi, s. m. Désorganisa 
tion complète. Omnium rerum 
perturbatio. Cic. T'urba et con- 
fusio omnium rerum. Cic. Etre 
en —, perturbart ou confundt. 
Cic. La maison est en —, tur- 
batum est domi. Ter. Mettre 
partout le —, omnia miscère et 
turbäre. GCic. Les affaires sont 
en —, res publica jacet in per- 
turbationtibus. Cic. Voy. DÉ- 
SORDRE, TROUBLE. | 
désarticulation, s. f. (Médec.: 
Accident ou opération qui fait 
sortir un os de son articulation, 
Luxatura, æ, f. Marc.-Emp. 
‘Voy. DÉBOITEMENT. 
désarticuler, v. tr. Faire sor- 
tir un membre de son articula- 
tion. Luxäre, tr. Cato. Voy. 
DÉBOITER. || Spéc. Amputer 
(un membre) dans l'articula- 
tion. Defringëre artlicuium a 
crure. Apul. VOy. AMPUTER. 
désassembler, v. tr. (Tech- 
nol.) Défaire (des pièces assem- 
blées les unes avec les autres). 
Dissolvéère, tr. Cic. Comnages 
laxäre ou resolvére. Sen, 
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désassortir, v. tr. Dégarnir 
{qqch.) de.cs qui lui est assorti. 
Service désassorti, vOy. INCOM- 
PLET. . | | 
désastre, 5. m. Malheur qui 
_ cause la ruine. Clades, 18, f. 
Cic. Calamitas, atis, f. Cic. 
Exitiam, üi, n. Cic. Ruina, æ, 
[, Cic. Liv. {cf, ruinæ prope 
similis trepidatio. Liv.). Le — 
de Cannes, Cannensis clades. 
Liv. calamitas. Liv. Voy. DÉ= 
FAITE. Désastres publics, exifia 
publica, Cic. Causer un —, in- 
signem  calamitatem afjerre 
(alicui). Cic. Essuyer un —, 
accipère cladem. Cic. Liv. Cou- 
rir à un —, agi ad perniciem. 
Phæd. in perniciem. Plin. ad 
interitum ruëre. Cic. — causé 
par la grêle, les sauterelles, 
VOY.. DÉGAT, FLÉAU, RUINE. Un 
— financier, commercial, voy. 
BANQUEROUTE. 

désastreusement, adv. D’une 
manière désastreuse. Perniciose, 
adv.Cic.Plin.Pestiferé,adv.Cic. 
désastreux, euse, adj. Qui 


amène un désastre. Perricio-! 


sus, a, un, adj. Cic. Éxitiosus, 
a, um, adj. Cic, Exitialis,e, 
adj. Cic. Pestifer, a, um, ad]. 
Cic. (cf. reditus. Cic.). Cala- 
mitosus, &, um, ad]. Cic. (cf. 
incendium, tempestas, bellum. 
Cic.}. 

désattrister, v. tr. (Famil.) 
Faire cesser d’être triste. Vovy. 
ÉGAYER, RASSÉRÈÉNER. | 
désavantage, s. m. Condition 
d'infériorité pour réussir. /ni- 
quitas, atis, f. Liv. (cf. loci. 
Liv.). Incommoditas, atis, f. 
ler. Incommodum, i, n. Cæs. 
Lé désavantage de la position, 
iniquus locus. Cæs. Voy. DÉsA- 
VANTAGEUX. Défonse où l’on a 
le— de la position, defensio ini- 
guior. Cic. Avoir le — (dans un 
procès), inferiorem discedère. 
Cic. Sans — pour moi, sine inu 
commodo meo. Cic. Sans — 
pour con crédit, incolumi fide. 
Cic. pour le ‘devoir, salvo offi- 
cio. Cic. pour l’amitié, saivo 
gure amicitiæ. (Cic. pour la 
pensée, sine detrimento sen- 
tentiæ. Cic. À mon grand —, 
cum magno meo damno. Cic. 
Au. grand, au très grand — 
de l'Etat, magno rei pu- 
blitæ malo, mdximo rei pu- 
blicæ darnno ou detrimento. 
Cic. Non sans un grand —- 
pour l'Etat, non sine magno rei 
publicæ malo. Cic. Qach. ar- 
rive à mon —, aliquid mihi 
érauct est. Cic, Sans —, sine 
{raude. Cic Tourner au — de 
qqn, damnosum esse (alicui). 
Cic. detrimentosum esse, Cæs. 
detrimentum afferre alicui. Cic. 
Voy. PrÉJuDicE. Combattre avec 
—, Qlieno Marte pugnäre. Liv. 
Avoir Îs — dans une affaire, 
Maie pugnare. Sall. victum 
discedére. Sall, Voy. BATTRE, 
VAINCRE, | 
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désavantagenusement, adv. 
D'une manière désavantageuse. 
Incommodë, adv. Cic. (cf. me- 
cum incommodius actum est, 
Cic.). Male, adv. Cic. Iniquë, 
adv. Cic. (cf. aliquid interpre- 
tari. Cic.). Cum malo ou cum 
detrimento. Cic. Parler — de 
qqn, detrahëre de fama (ou 
laude)alicajus.Cic.quodsequius 
sit, de aliquo loqui. Sen. (ben. 
VI, 59, 2). | 
désavantageux, euñse, ad]j.! 
Qui donne du désavantage. 
Damnosus, a, um, adj. Cic. De- 
trimentosus, a, um, adj. Cæs. 
Incommodus, a, um, adj. Cic. 
Noxius, a, um, adj. Cic.Malus, 
a, um, adi. Cic. Îniquus, à, 
um, adj. Cæs. Une position —, 
locus iniquus. Cæs. ou alienus. 
Cic. (cf. alienissimo sibi loco 
pugnäre. Nep.). iniquitas loc. 
Liv, Quand la situation était 
si —, in tanta rerum 1iniqui- 
tate. Cæs. Etre — à l'Etat, à 
qqn ou à qqch., vOoy. DÉSAVAN- 
TAGE, et cf, alicui damno esse. 
Cic. nocëêre alicmi. Cic. ou ali- 
cui rei. Cic. Dire qqch. de — 
sur qqn, présenter qqn SOUS UN 
Jour —, VOY. DÉSAVANTAGEUSE- 
MENT. Opinion — qu'on a de 
qqn, opinio mala ou gravis de 
aliquo. Cic. 
désaveu, s. m. Acte par lequel | 
on désavoue qqch.MWegatio,onis, | 
f. Cic. [|] (Spéc.) Désaveu de 
paternité. Introduire une ac- 
tion en —, denuntiäre mulie- 
rem nOn ESSe EX SE Præpnatem. 
Dig. Acte par lequel on désa- 
voue qqn. {mprobatio, onis, f. 
1C 








désaveugler, v. tr. (Fig.). Ti- 
rer qqn de l’aveuglement. Voy. 
DÉSABUSER. 

désavouer, v. tr. Refuser de 
reconnaître pour sien (qqch. 
qqn). Abdicäre, tr. Liv. (ex.: 
abd.aliguem patrem.Liv.Cart.); 
aspernari, dép. tr. Plaut. Cic. 
Liv. (voy.[ne pas] RECONNAITRE, 
RENIER); Qiffitéri (« ne pas 
avouer "À: dép.tr. Planc.ap.Cic. 
(ep. X,8,4).f Refuser d’être soli- 
daire de qqn, de ce qu’il a fait 
ou dit. Zmprobäre, tr. Cic. 


. (VOY. DÉSAPPROUVER) ; nOn com- 


probäre, tr. Liv. (ex.: si im- 
Peratores non comprobassent 


. factum. Liv). || (Par ext.) Con- 


damner, désapprouver. Voy. 
Ces mots. 

desceller, v. tr. Défaire (ce 
qui est scellé, fermé d’un sceau, 
dun cachet). Resignäre (lit- 
teras). Cic. Signum detrahère 
(alicui rei). Cic. Solvère vin- 
culum (epistulæ). Curt. 4 Dé- 
faire (ce qui est scellé, fixé 
dans un mur,daus de la pierre). 
Kefigère, tr. Cic. Virg. 
descendance, s. f. Le fait de 
descendre, d’être issu de qun. 
Origo, inis, f. Cic. (ef. criginem 
ab aliquo ducère. Hor. trahère. 
Liv. habëre. Plin.). Stirps, stir- 
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pis, f. Sall. Nep. Genus, eris, 
n. Cic. fcf, genere regio na: 
1um esse. Cic.). % Ceux qui des- 
cendent, sont issus de qan. 
Stirps, 15, f. Nep. Virg. Liv. 
Progenies, ei, f. Cic. Liv. Su- 
boles, is, f. Cic. Proles, 1s, f, 
Cic. VOy. POSTÉRITÉ, REJETON. 


descendant, ante, adi. Qui 


descend. Descendens, p. adi. 
Cic. La marée descendante, re- 
cessus. Cic. (oppos. à accessus), 
À la marée descendante, æstu 
minuente ou decedente. Plin 
Voy. MARÉE, REFLUX.Gamme —, 
descensio sonorum. À, (d'aprés 
Vitr., qui a dit scansio sono- 
rum). Progression descendante 
(dont Jes termes vont en dé- 
croissant). Voy. PROGRESSION, 4 
Fig. Spéc. Ligne descendante 
(dans une généalogie, la suc- 
cession de ceux qui ont une 
souche commune). Voy. LIGKE. 
|| Suabstantivt. Celui, celle 
qui descend, est issu de qqn. 
Progenies, ei, f. Cic. Liv. (cf. 
Miltiadis. Nep.}l. Prognatus 
(aliguo, ab aliquo). Cic. Orian- 
dus. Cic. Liv. (cf. liberis paren- 
tibus. Cic. ab sûrpe regum. 
Liv.). Ortus. Cic, (cf. ab illo 
Catone. Cic. sorore ejus. Liv. 
ex Tantalo. Quint.). || (P. ext.) 
Les descendants (ceux qui vien- 
dront. après). Posteri, orum, 
m. pl. Cic. Voy. POSTÉRITÉ. 


descendre, v. intr. et tr. | 


V. intr. Aller de haut en bas. 
Descendére, intr. Cic. etc. 
{ex.: d. inde. Plaut. de Pala- 
to. Cic. de Capitolio. Liv. de 
rostris. Cic. de tribunali. Liv. 
de castello. Cic. ex equo. Cic. 
descendère {s.-e. plautro| axo- 
rem ac pueros jussit. Liv. de 
cælo. Liv. alicii obviam in 
Piræam. Nep. ad naviculas 
nostras. Cic. in naves. Cæs. 
per quod [os specus] oraculo 
utentes sciscitatum deos descen- 
dant. Liv. [XLV, 27, 8]. desc. 
in ou ad forum. Cic, ex Supe» 
rioribus in planitiem. Cæs. ab 
Alpibus. Liv. in æquum locum. 
Cæs. in æquum,in campum. 
Liv. abs. hodie non descendit 
Antonius. Cic.[Phil. 9, 6, 15]; 
degredi (« descendre en mar- 
chant, d’où descendre »), dep. 
intr. Sail. Liv. (s'emploie d'o- 
pérations militaires, ex.: d. 
cädem [« par le même che- 
min »]. Liv. qua triduo asten- 
derat, biduo est degressus. Liv. 
d. ex arce, de montibus. Liv. 
monte cum exercitu. Sail. 
colle. Sail. Liv. in vallem. 
Liv. in æquum. Liv. ad pedes 
[< descendre de cheval» en parl. 
de cavaliers]. Liv.). — en cou- 
rant, decurrère, intr. Cic. 
Liv. (ex.: inde d. ab arce. Liv. 
d. ex loco. Liv, ad flamen. 
Cæs. ex montibus in vallem. 
Cæs. voy. äussi courir). Faire 
—, deducëre, ïintr. Caæs. 
Liv, (ex, : moültre ctivos, at 
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non jamenta solum, sed etiam 
elephanti deduci possint. Liv. 
d. aliqguem contionart . co- 
nantem de rostris. Cæs. d. 
per eos multitudinem aliam 
in subjectum viæ campum. 
Liv. aliquem in quatuordecim 
faux quatorze rangées de sièges 
sccupés par les chevaliers au 
théâtre |. Sen. d. aciem in 
planum. Sall. Albanum exer- 
_citum in campos. Liv. copias 
ex locis superioribus in cam- 
pum. Cæs. d. equitatum ou 
equites ad pedes. Liv.) ; demit- 
tère, tr. Liv. (ex.: d. agmen in 
inferiorem campum, in vallem 
infimam, in Thessaliam. Liv. 
demittère se [« descendre » en 
park. d’un corps d'armée]. Cæs. 
Cic. (cf. cum se in vallem de- 
mitterent. Cæs. [B. C. II, 34, 
2;. [| Aller au fond. Deferri, 
pass. Cels. Petr. (cf. deferri ad 
ima [opp. à in summo hu- 
more consistère. Petr.]). (Fig.) 
Aller au fond de qqch. pour le 
mieux connaître. Descendère, 
intr, Pers. (cf. in sese descen- 
dère. Pers. Th, 2%3]). — en soi- 
mênie, in mentem suam in- 
trospioëre. Gic. || Descendre au 
cercueil, au tombeau, ad ma- 
nes concecière. Virg. || .(Par 
ext.) Descendre de voiture, voy. 
ci-dessus. — dans une ville, 
chez qqn, c.-à-d. loger, dever- 
hi, pass. Plaut. Cic. Liv. (voy. 
GITE, LOGER). — à terre {d'un 
navire), VOy. DÉBARQUER. (En 
parl, de magistrats.) — dans 
_un lieu, y venir faire une per- 
quisition, voy. [visite] pomici- 


LIAIRE, PERQUISITION, {|| (Fig.) 
Quitter un poste, un rang 
élevée. — du trône, regno ce- 


dére. Liv. || (Fig.) S'abaisser. 
Descendére, intr. Cic. etc. 
(ex.: d. ad omnia. Cic. ad ac- 
cusandum. Cic, in minima. 
Cic. ‘fr. quo descendam. Cic. 
descend. eo, ut... Liv. epit. voy. 
RÉSIGNER [à], CONSENTIR [à|, 
en] venir {à]) ; delabi (« s’a- 
baisser, en arriver. à »] dép. 
intr, Cic. (ex.: a sapientiüm 
famiharitatibus ad vulgares 
amicitias oratio nostra delabi- 
tur. Cic. [Læl. 91, 76]. soûtus 
est eo delabi interdum, ut di- 
<eret [avec l’Acc. et l’Inf.]. Cie. 
. din hoc vitium scurrile. Cic. 

ide Orat., II, 60, 246l); de- 
VOIvVI, pass. Cic. Liv. (voy. 
ALLER, P. 118, col. 1}. 4 Etre 
. porté de haut en bas. Descen- 
déré, intr. Mela. Curt. Sil. 
{peu usité en ce sens); de- 
luêre (« descendre en cou- 
lant +}, intr, Cic. etc. (voy. 
COULER) ; profluëére, intr. Cæs. 
46x::.. Mosa profluit ex monte 
Vogeso. Cæs.); delabi (« des- 
tendre en glissant »), dép. intr. 
Cic. Mela. (voy.couLer); decur- 
rére {« descendre en coulant »), 
Jntr, Liv, (voy, couLer) ; de- 


Miltère se et demitti, pass. 
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Ov. Mela. [ex.. Scamander ab 
Îdæo monte demissus. Mela. 
Arauris ex Cebennis demissus. 
Mela.); devolvi (« rouler, des- 
cendre »), pass. Liv. Curt. (ex.: 
veluti monte præcipiti devolu- 
tus torrens. Liv.) ; deferri, 
ass. Cæs. (roy. . GOULER). || 
Par ext.} S’étendre en bas. 
Descendére, intr. Curt. Petr. 
(ex. sinus vestis, quem nodo 
coiligunt, descendit infra ge- 
nu. Curt. [VI, 5, 27]. capilli 
descendentes ab aure. Petr. 
ee hj); defluëre, intr. Värg. 
ex.: pedes vestis defluxit ad 
imos. Virg.\ Laisser ou faire —, 
demitiére, tr. Cic. etc. (ex.: 
d. togam ad calceos usque. 
Quint. au passif, demittt, « des- 


cendre », cf, laxior usque in 
pedes demittitur toga. Sen. 


rh. tunicam demissam habent 
ad talos. Varr. fr. usque ad 


‘talos dernissa purpura. Cic.). 


Qui descend, declivis, e, adi. 
Cæs. (ex.: collis ab summo æ- 
qualiter declivis. Cæs. locus 
leniter declivis. Cæs.) ; procli- 
vis, e, adj. Cæs. (Voy. PENTE, 
DESCENTE) ; deVexXUS, &, UM, 
adj. Cic. etc. (exe: ager. Col. 
litus molliter devexum. Quint. 
lucus devexus in novam viam. 


GCic.). || (Fig) Venir par filia- 


tion successive d’une souche 
primitive. Descendére, intr. 
Jet. (ax.: d. a patriciis. Jct. ; 
mais on empl. plutôt progna- 
turn esse, ortum esse, oriundum 
esse, genus ducère ab aliquo, ete. 
voy. [étre] su). || Baisser de 
niveau. La marée commence à 
—, reciproc@ri cœpit mare. 
Curt. Voy. DÉCROITRE. || En 
parl. de la voix. Descendèére, 


Antr. Cic. (cf. est item contra 
quiddam in remissione gravis- 


simum quôque tanquam son0- 


rumgradibus descenditur. Cic.). 


4 PV. ér. Parcourir de haut en 
bas. — l'escalier, per gradus 
descendère. À. Faire — à qqn 
l'escalier sur son dos, aliquem 
per gradus . dejicére. Liv. — 
l’escalier sur son dos, per gra- 
dus decidère ou labi. Liv. — 
une pente, une montagne, de 
colle, de monte descendère ou 
degredi. Cic. Liv. — lo cours 
de la rivière, devehi, dép. intr. 
Cic. (ex. Veliam devectus. Cic. 
in fines Mallorum secundo 
amne. Curt. per flumen in Oce- 
anunm, Just. -Rheno secundo 
Mogontiacum  devehi.. Tac.). 
Faire — (par eau), demittère, 
tr. Liv. (cf. navem secundo 
amni Scodram. Liv. d. secun- 
do Rheno arma, socios. Tac.) 
Fig. — peu à peu tous jes de- 
grés de la misère, ad extre- 
mam inopiam delabi. Tac. 
Porter dehauten bas. Demiittère, 
tr. Cic. Sall. (cef..canes sportis 
demittère.Sall.). Deferre,tr.Liv. 
(cf. materia infra Veliam de 
lata. Liv.). Detrahëre, tr. Cic. | 
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(fe rique detrahère de cruce. 
ic.) | 
descente, s. f, Action de des- 
cendre. Descensio., onïis, 
f. Cic. (seul. dans l’expr. d. 
Re à invectio] l'iberina. Cic. 
Fin. V, 2h, 70]) ; descensus, 
üs, m. Sail, Virg. Liv. (ex.: 
desc. facilis [opp. à in ulterio- 
rem ripam Minime iNiQuUUS as 
census]. Liv. quä illi descen- 
sus erat. Sall.).La — est facile, 
facile est descendère. Cic. || 
(Spéc.) Action de débarquer 
dans un lieu pour l’envahir. 
Faire un8 —,; vVOy. DÉBARQUER, 
DÉBARQUEMENT, INCURSION. || Âc- 
tion d'arriver dans un lieu pour 
faire une perquisition. Faire 
une — de justice, voy. [visite] 
DOMICILIAIRE, PERQUISITION. Une 
descente, Voy. HERNIE., 4 En- 
droit par où descend qqn ou 
qqch. Voy. PENTE. || Une —, 
tuvau pour l'écoulement des 
eaux. r'istula, æ, f. Cic. 
descriptif, ive (lat post. des- 
criptivus. Fortunat. rhet.), adj. 
Qui sert à décrire. | En énu- 
mérant les principaux traits 
extérieurs des choses, des per- 
sonnes. Qui (quæ, quod) expri- 
mit afque. effingit verbis ou 
describit. Cic. Ad describen- : 
dum aptus. Cic. En repré- 
sentant. des solides par leurs 
lignes de projection. Géométris 
—; VOY. GÉOMÉTRIE, 
description, s. f. Action de 
décrire, résultat de cette ac- 
tion. Descriptio, onis, f, Cic. 
Jolie petite —, descriptiuncula, 
æ, Î. Sen. Qui est au-dessus 
de toute description, voy. 1N- 
DESCRIPTIBLE. Faire une — de 
qqch., imaginem exponère ali- 
cujus rei. Cic. Voy. DÉCRIRE. 
Faire uns — avantageuse {de 
qqch.), commendare où lau- 
dare (aliquid). Cic. Faire une 
mauvaise —, une — désavan- 
tageuse de qqch., vituperare, 
reprehendére (aliquid). Cic. 
déséchouer, v. tr. (Marine. 
Faire cesser d'être échoué. Voy. 
RENFLOUER. | | 
désemballage. Voy. pÉBar- 
LAGE. 
désemballer. Voy. DÉBALLER. 
désembarquement. Voy. Dé- 
BARQUEMENT. | | 
désembarquer. Voy. DÉB4AR- 
QUER. 
désemparer, v. tr. Faire ces- 
ser d’être emparé. || (Arch.) 
Démunir. — une forteresse. 
Voy. DÉMANTELER. — UN navire 
(le mettre hors de service), 
exarmüre, tr. Sen. Voy. DÉ- 
GRÉER, DÉSARMER. Vaisseau dé- 
semparé (par la tempête) ravis 
exarmata, armamentis Spolia- 
ta. Liv. S.(P. ext.) Cesser d’ac- 
cuper {aren.). — un lieu, etse 
— d'un lieu, cedére, intr. Cæs. 
excedère où decedère (loco 
aliquo). Cic. Voy. [s'en] ALLER 
QUITTER. || (De nos jours.) Ab. 
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solt. Sans — (sans quitter Ja 
place, sur-le-champ) , € vestigio 
statim, continu, protinus. 10 
Voy. CHAMP: (P. ext.) Are. 
— qqn (lui rendre la liberté e 
ces mouvements). VOoy. LIBERTE. 
désemplir, v. tr. el Intr. 
V. tr. Rendre moins plein. De- 
plère, tr: Col. Se —, se dif- 
undère. Cic. Voy. VIDER. * 4 
intr, Cesser d’être empli. Voy. 
PLEIN, vien, [| Fig. Ma mai- 
son ne désemplit pas, domus 
mea celebratur. Cic. Théâtre 
qui ne désemplit pas, _thea- 
trum celebritate refertissimum. 
Cic. Voy. REMPLIR. 
désenchantement, s. m. Àc- 
tion de désenchanter. Fasct- 
natio repercussa. Plin. Fig. 
État, sentiment d’une personne 
désenchantée, error per vim 
demptus. Cic. | 
désenchanter, v. tr. Faire 
cesser d’être enchanté. Fascina- 
tionem repercutére. Plin. Fig. 
Errorem alicui demèëre. Cic. Je 
guis désenchanté, mihi hic er- 
ror, quo delector, extorquetur. 
.Cic. | | 
désencombrer, v. tr. Faire 
cesser d’être encombré. ÆExpe- 
dire (agran lapidibus). Col. 
désenfler, v. tr. Faire cesser 
d'être enflé, Tumorem sedäre 
‘ou tollère, discutère, sistère, 
cohibére. Plin. — un peu, ali- 
quid ex tumore minuëre. Cels. 
Intransitivt. Detumescére,intr. 
Stat. || Fig. — le cœur (lui 
ôter un vain orguell), remit- 
tére spiritus. Cic. 
désenflure, s. f. Le fait de se 
désenfler, d'être désenflé. Tu- 
mor minuens, ou nullus tu- 
mor, À. 
désenivrer, v. tr. Faire cesser 
d'être enivré. Æbrietatem ou 
crapulam discatère. Plin. Cra- 
pulam excutère. Liv. amovêére. 
Plaut. Se —, crapulam edor- 
mivisse. Cic. | 
désennuyer, v. tr. Faire ces- 
ser d’être ennuyé. Of moles- 
{iam fallère. .Cic. Animum 
alicujus a curis abducëre ou 
(aliquem) a sollicitucine abdu- 
cère. Cic. Tædium leväre. 
Quint. Se —, tempus fallère 
aliqua re. Cic. animum re- 
laxäre ou remittére. Cic. aber- 
räre a miseria. Cie. Voy. pis- 
TRAIRE. 
désenrhuümer, v. tr. 
cesser d’être onrhumé. Tussim 
leväre. Cels. sanäre, discutere. 
Plin. Gravedinem leväre. Plin. 
desenrouer, v. tr. Faire ces- 
ssr d’être enroué. Aaucitatem 
extenuûäre, Plin. kRavim pur- 
gäre. Apul. 
désensevelir, v. tr. Faire ces- 
‘ser qqn d'être enseveli, ÆEruëère 
_(mortuum). Cic. Voy. DÉTER- 
RER, EXHUMER. 
désensorceler, v. tr. Faire 
cesser d’être ensorcelé. ÆEzxsol- 
vère aliquem  incantatione. 


désensorcellement, s. 


1. désert, erte, 


Faire 
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Plin. Fascinationem repercu- 
tère. Plin, Voy. DÉSENCHANTER. 
m. 
Action de désensorceler, ré- 
sultat de cette action, Voy. DÉ- 
SENCHANTEMENT. | 

adj. Arch. 


Abandonné. Derelictus, a, um, 
p. adj. Cic. Desertus, a, um, D. 
adj. Cic. Voy. ABANDONNER. 
Abandonné des habitants. 
Vastus, a, um, adj. (Cic. 
(urbs a defensoribus vasta. 
Liv.); desertus, à, um, DP. ad]. 
Cic. (cf. vasta ac deserta urbs. 
Liv. mons desertus. Liv.). Rues 


_ désertes, vacuæ hominum oC- 


cursa viæ. Liv. Propriétés de- 
sertes, vacuefac{tæ PDOSSeSSiOnes. 
Nep. Champs déserts, solitudo 
in agris. Cic. VOy. DÉPEUPLER. 
Rendre —, vastare, tr. Cic. de- 
vastäre, tr. Cic. vastitatem ef- 
ficère. Cic. facère. Liv. Voy. 
DÉPEUPLER, DÉVASTER. || (Par 
hvperb.) Qui semble désert, V’a- 
cuus, a,am, adj. Liv. (cf. urbs. 
Liv.) Forum —, quædam 
solitudo in foro. Cic. Tri- 
bunaux —, vastitas judicio- 
ram. Cic. Trouver les villes 
ésalement désertes, eandem in 
urbibus solitudinem invenire. 
Cic. 4 Où il n'y a pas d’habi- 
tants. Desertus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (cf. loca. Cæs.\, In- 
caltus, a, um, adj. Cic. (cf. 
inc. regio. Cic.). Cualtoribus 
inanis. Sall. Voy. INHABITÉ. || 
(P. ext.) Où il y a peu d’habi- 
tants. Infrequens, adj, Liv. 
(cf. pars urbis infrequens ædli- 
ficits. Liv. infrequentissima ur- 
bis [< quartiers déserts »]. Liv). 
Lieu —, solitudo loci. Cie. 

2. désert, s. m. Lieu inhabité. 
Solitudo, dinis, f. Cic. (cf. 
se in solitudinem abdëère, 
Cæs. solitadines Africæ. Plin.). 
Reqio deserta. Cic. Sall, Loca 
sola. Cic. deserta. Liv. Locus 
vastus et incultus,Sall.Trans- 
former un pavs én —-, regioni 
vastitatem inferre. Liv. regio- 
nem vastare. Liv. solitudinem 
facère. Plin. Plin. j. solitudi- 
nes facére. Liv. Laisser derrière 
soi un immense —, vastitatem 
late facère. Liv. Fig. Précher, 
parler dans le — {sans être 
écouté), surdo narräre fabu- 
lam. Ter, varna surdis auri- 
bus canère. Liv. Il prêche au 
—, verba fiunt mortuo. Com. P. 
hyperb. Le forum était devenu 
un véritable —, erat quædam 
in foro solitudo. Cic. La cam- 
pagne était un —, solitudo in 
agris (erat). Cic. 

deéserter, v. tr. Rendre désert 
(arch.). Voy. DÉSERT. 4 Aban- 
donner (un lieu qu’on ne doit 
pas quitter} Deserëre, tr. 
Cic. etc. (voy. ABANDONNER); 
relinquére, tr. Cic. etc. (voy. 
ABANDONNER). [| (Spéc.) Aban- 
donner {son'service). Deserëre, 
tr. Gic. (ex.: d. exercitum. Cic. 


as 
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relinquêre : signa et deserére 
castra., Cic.}. — à l'ennemi, 
perfugère (ad aliquem\. Cie, 
Cæs. transfugère ad hostes. 
 Plaut, Nep. d (Par anal.) De. 
serere, tr. Cic. etc. (ex,: d. 
causam. Cie. officium. Ci. 
curam belli, Liv.}; deficére 
intr, Cic. (ex.: d. «à virtute, 
Cic.); desciscére, intr.Cic.ete. 
(ex.: d. a veritate. Cie. a vir 
tute. Vell.). | 
déserteur, s. m. Celui qui dé- 
serte. Desertor, oris, m. Sen. 
rh. (cf. d. patris. Sen. rhet.), 
Qui deficit (ab aliguo ou ab 
aliqua re). Cic. Déserteur des 
autels, qui patria sacra dese- 
rit. Cic. VOy. APOSTAT, RExé- 
GAT. Fig. Desertor, oris, m. 
Cic. (cf. d. amicoram. Cic. com- 
munis utilitatis. Liv). Trans- 
faga, æ, m. Hor. Mart. Voy. 
DÉSERTER. || (Spéc.). En parl. 
d’un soldat. Desertor, oris, m. 
Cæs. (cf. signorum, castrorum, 
militiæ. Cæs. Liv.). Transfaga, 
æ, m. Cic. Perfuga, æ, m, Cie. 
Liv. VOy. TRANSFUGE. || (Par 
anal.) Fig. — {de l’histoire, de 
la médecine, etc.) Voy. ABAN- 
DONNER; RENONCER. 
désertion, (lat. post. desertio), 
s. f. Action de déserter. Demi- 
gratio, onis, Î. Nep. Voy. Éur- 
GRATION. Fig. Defectio, onis, 
f, Cic. (Tusc. IV, 9, 22). | 
Fig. (Anc. droit.) — d’un hé- 
ritage. Voy. ABANDON, RENON- 
CIATION. [| (Spéc. et absolt. 
Abandon par un soldat de son 
drapeau, de son poste. Îrans- 
fagium, u, n. Liv. Transitio ad 
hostem. Cic. Les auteurs, les 
instisateurs de la —, aucitores 
signa relinquendi est deserendi 
castra. Liv. || P. anal. Deser- 
{io (sociorum). Cic. Sail. fr. 
VOy. ABANDON, DÉFECTION. 
désespérade, s. f.{Arch.) Coup 
de désespoir. Loc. adv. A Ia —, 
(par un coup de désespoir} 
VOY. DÉSESPOIR. 
désespérance, s. f. Action de 
désespérer. Desperatio, onis, f, 
Cic. 
désespérant, ante, adj. Qui 
désespère (qqn). Desperafionis 
plenus. Cic. Luctuosus, a, um, 
adi. Cic, Gravissimus, @, um, 
adj. Cic. Calamitosus, a, um, 
adj. Cic. Etat — des provinces. 
desperatæ provinclarum Tres. 
Nep. Nouvelle, nuntius acer . 
bissimus. Cic. Voy. DÉSESPÉRER: - 
désespéré, ée, adj. Dont on 
désespère. Desperatus, da, Um; 
p. adj. Cic. Deploratus, a, um, 
p. ad]. Liv. Plin. Desperauo- 
nis plenus, ou discrinvinis ple- 
nus. Cic. Etat —, desperatto 
rerum où rerum omnium. CK. 
Dans un état —, desperaüs TE- 
bus. Liv. perditis rebus. Sal. 
Liv. in perditis rebus. Cu. 
Affaire —, perditum negottum. 
Cic. Étre réduit à un état —, 
ad extrema pervenire., Uuré, 
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ad sammam  desperationem. 
venire. Cic. Etre dans une 
gituation —, in extremo stlare. 
Sen. Homme dont la situa- 
tion n’est pas tout à fait —, 
homo non ad extremum per- 
ditus. Liv. || Spéc. En pari. 
d'un malade, d’un blesse, être 
dans un état —, sine sSpe ja- 
cére. Cic. a medicis desertum 
ou deploratum. esse. Plin. Etat 
— d'un malade, desperatio 
de vita alicujus, ou simpl. des- 
peratio, onis,f. Liv. Val.-Max. 
Malades dont l'état est —, 
desperati, orum, m. pl. Cic. 
Un cas —, morbus desperatus. 
Cic. Le cas n’est pas —, non 
res e& desperationem habet,. 
Cels. Qui désespère. Spe ca- 
rens. Cic. Spe orbatus ou de- 
jectus. Cic. Destitutus a spe. 
Liv. Desperans rebus suis. Cic. 
Plenus  desperationis.  Uic. 
Comme un —,en —, sine spe. 
Cic. desperanter, adv. Cic. 


Combattre en —, comme un 
—, ex desperatione pugnäüre. 
Frontin. || (P. ext.) Une 


résolution, un parti — (qu'in- 
spire le désespoir), ultimum 
consilium. Sen. Prendre une 
résolution désespérée, descen- 
dere ad extrema. Cic. Avoir 
recours à un moyen —, des- 
peratissimo perfugio uti. Cic. 
désespérément, adv. D'une 
manière désespérée. Sine spe. 
Cic. Desperanter, adv. Cic. || 
(P. ext.). Extrêmement, folle- 
ment. Voy. ces mots. . 
désespérer, v. intr. [et tr. ||] 
V.intr. Avoir perdu l'espoir (de 
gqch.). Desperäre, intr. (« être 
au désespoir, désespérer ») €eé 
tr. (« désespérer de »}). Cic. etc. 
(ex, : intr. de re publica. Cic. 
de se, de exercitu. Cic. de 1ta- 
licis commeatibus. Cæs. despe- 
ratum de re publica esse. Liv. 
d. sibi. Cæs. Cic. suis fortunis. 
‘Cæs. saluti. Cic. oppido. Cic. 
diffidère ac d. rebus suis. .Cic. 
absol. [é n'avoir plus.d’espoir »] 
non desperamus. Quint. subdif- 
fidére cœpi; postea vero despe- 
ravt, Cic. tr. d. reditum. Cic. 
pacem. Cic. voluntariam dedi- 
tionem. Liv. omnia. Cic. d. se 
qu regi pollicitus. esset præs- 
tare posse:' Nep. non ‘desperat 
[rem | impetrari posse. Liv. au 
paisif : desperatur turpiter quic- 
quid fieri potest. Cic. despera- 
Us legibus et judiciis. Cic. des- 
perato auæilio. Liv.). || {Spée.). 
Désespérer de qqn. Desperäre, 
intr, Cic. Quint. (ex :. despe- 
rantibus de eo medicis. Quint. 
d, sibi, Cic. saluti suæ. Cic.). 
Dont on désespère, despera- 
fus, a, um, adj. Cic. (ex. : d. 
senes, Cic. homines. Cæs. cf. 
ægrota ac pæne desperata 
res publica. Cic. subst. despe- 
rati, Cic. [ad Att. XVI, 15, 
5]. Voy. DÉSEsPÉRÉ. 4 TV. tr. 
Réduire au désespoir. V oy. DÉ- 


déshabité, ée, adi. 


. cantia. 
-caduca, orum, n. pl. Jct. 

déshériter, v. tr. Au propre. 
Priver (qqn) de l’héritage qu'on 
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Sespoir. || (Par hyperb.} Etre 
désespéré de qqch. Voy. FACHER. 


désespoir, s. m. Etat de celui 


qui n'a plus d’espoir. Despe- 
ratio, onis, f, Cic. etc. (ex. : d. 
recuperandi. Cic. magnam pa- 
CiS desperationem afferre.Cæs.\. 
En — de cause, abscisa omni 
spe. Liv. consilit inopia potio- 
ris. Liv. Etre au — de ce que, 
mærore Se conficère, quod... Cie. 
(La lune) à fait le désespoir des 
observateurs, ingenia contem- 
Plantium torsit. Cic. Etat de 
celui qui est désespéré. Despe- 
ratio, onis, Î. Cic, etc. (ex. : 
desperatio rerum ou abs. des- 
peratio. Cic. d. ultima. Liv. 
alhiquem ad desperationem ad- 
ducére. Nep. in desperationem 
agt. Liv. au plur. desperationes 
; actes de désespoir »]. Cic. 
ep. IT, 16, 6]). Avec —, despe- 
ranier, adv. Cic. (ad. Att, XIV, 


déshabillé, s. m. Vêtement 


aisé que l’on porte d’ordinaire 
chez soi. Voy. NÉGLIGÉ, : 


déshabiller, v. tr. Dépouiller 


(qqn) de ses vêtements. ÆExuëre 
alicui vestem. Cic. Detrahère 
alicut vestem. Ter. vestimenta. 
Plaut. Nudäre (aliguem). Cic. 
Se — (quitter ses vêtements), 
exuëêre où ponére.vestem. Cic. 
(Arch.) 
Qui a cessé d’être habité. Voy. 
DÉSFRT, VIDE. 


déshabituer, v,. tr. Détacher 


d’une habitude. À consuetu- 
dine (alicajus rer aliquem) de- 
ducère ou abstrahére. Cic., De- 
ducère (aliquem ab aliqua re). 
Cic. Dedocëre(aliquem aliquid. 
Cic: — qqn de son ancien genre 
de vie, a pristino victu ali- 
quem abducère.Se—- de (qqch.),a 
consuetudine alicujus rer rece- 
dère. Cic. dediscére aliquid. Cic. 
desüefieri a re aligua. Cic. 
(CI. 40, 110). Se — peu à peu, in- 


. sensiblement de {qqch.),.con- 
. Suetudinem alicujus rei sensim 


. minüëré. Cic. ‘:  . 
déshérence, s: f.. Absence d’hé- 


ritiers naturels. Une: succession 
tombée en —, caduca., hereditas. 
Cic.. caduca possessio. Just. 
Biens tombés en —, bona va- 
Cic. cadaca bona ou 


pouvait lui laisser. Exhereda- 
re (aliquem).Cic. liberos bonus. 
Qu. Metell. ap. Gell. (, 6, 8). 
Aliguem exheredem  scribère. 
Jct. Abdicäre (filiam). Sen. Dé- 
shérité, exheres, adj. Plaut. 
Quint. || (P. ext.) Dépouiller 
(qqn) de l’héritage auquel 1i a 
droit. Patriis forturus evertére. 
Cic. Qui est déshérité, exheres 
(bonorum potermorl Cic. 
Voy. DÉPOssÉDER.  (F1g.) Priver 
des avantages que d'autres ont 
en partage. Exheredäre, tr. Cic. 
Orbäre. tr. Cic. Spoliäre, tr. 


_inferre alicui. Cic. 
- probrum objicère,quod..… Cic.); 
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Cic. Il à été déshérité par la 
nature (en pari. des avantages 
physiques), naturam maleficam 
nacius est in corpore fingendo. 
Nep. (en :parl. des avantages 
intellectuels), nataram minus 
{fautricem habuit in tribuendis 
ingenit bonis. Cic. Déshérité da 
Ja nature, minus (ou param) a 
natura instructas (homo). Cic. 
Voy. DISGRACIER. 
déshonnête, adj. Qui viole les 
bienséances en ce qui touche la 
pudeur, les mœurs, /ndecorus, 
a, dm, ad]. Cic. T'urpis, e, adi. 
Cie. etc. (cf. vita. Cic. verbum. 
Ter.). Inhonestus, a, um, ad], 
Sail, Liv. lIlliberalis, e, adj. 
Cic. (genus jocandi. Cic.). Pa- 
rum verecundus. Cic. (cf. verba. 
Cic.\. Conduite, manières, in- 
dignitas, atis, f. Cic. mores tur- 
pes. Cic. turpitudo, inis, f. Cic. 
Caractère — d’une chose, indi- 
gnitas. Cic. Voy. INDÉCENT, 1N- 
CONVENANT, MALSÉANT, MALHON- 
NÊTE, | 
déshonnêtement, adv. D'une 
manière déshonnête. Indecore, 
adv. Cic. Quint. Turpiter, adv. 
Cic. Inhonesté, adv. T'er. Cic. 
déshonnéteté, s. f. (Arch. 
Manière d’être, d'agir, etc. 
déshonnête. Turpitudo, dinis, 
f. Cic. 
déshonneur, 5. m. Privation 
de l’honneur. Dedecus, oris, 
D. Cic. etc. (ex. : ignominia at 
que dedecus., Cic. dedecus atque 
infamia. Cic. flagitium atque 
dedecus. Cic. probrum atque 
dedecus.Cic. dedecus concipëre. 
Cic. vitam miseram per dede- 
cus anuttère, Sall.\; ignomiI- 
nia, æ, Î. Cæs. Cic. (ex.: 1gn. 
senatus. Cic. mortis. Cic. fa- 
miliæ. Nep. voy. FLÉTRISSURE, 
INFAMIE); infamia, æ, Î. Cic. 
etc. (ox.:infamià flagräre. Cic. 
infämiam hab3re. Caæs. infa- 
miam inferre. Cic. infaniam 
sarcire. UæSs. VOY. HONTE, IN- 
FAMIE) ; Opprobrium, il, n. 


. Cic. Nep. (Voy. HONTE,OPPROBRE); 
: probrum, i (« déshonneur qui - 
- naît des vilaines actions +), n. 
: Cic. etc. (ex. : probro esse. Cic. 


in probro esse. Ter. probrum 
alicut ut 


turpitudo, inis (« honte, in- 
dignité, déshonneur r»}, f. Cie, 
etc. (ex. : hinc pugnat honestas, 
ilinc tarpitudo. Cic. rei publi- 
cæ turpitudo. Cic. esse turpitu- 
dirni. Nep. maximam turpitu- 
dinem suscipère vitæ cupiditate. 
Cic. nulla condicione hanc tur- 
pitudinem subire. Cic. ut mihi 
illa omnia immortalem glo- 
riam dederint tibi sempiter- 
ram turpitadinem inflixeriné. 
Cic. concepta huic ordini tar- 
pitaudo. Cic.). 

déshonorable, adj, Qui n’est 
pas honorable. Voy. pÉssono- 
RANT. 

déshonorant, ante, adj. Qui 
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_ déshonore, Ignominiosus, a, um, 
adj. Cic. Liv. Probrosus, a, 
am, adj. Cic. Inhonestus, a, 
um, ad]. Cic. Sail. l'urpis, €, 
adj. Cic. Infanus, €, ad). Cic. 
Flagitiosus, a, um, adj. Cic. 
Une action —, flagitium, u, n. 
Cic. dedecus, oris, n. Cic. tur- 
pitudo, dinis, f. Cic. Supplice—, 
turpitudo supplici. Cic.La pau- 
vreté était regardée comme dés- 

“honoraute, .paupertas probro 

_haberi. Sail. | 

déshonorer, v. tr. Priver de 

J'honneur. Dedecorare, tr. 

Plaut. Ter. Sall. (ex.: d. se. 
Ter. d. aliquem ou se flagtiuts. 
Plaut. (Cic. mais on se Serl 

plus volont. des consir. où 

entre dedecus, cf. dedecort esse 
ou fieri. Plaut. Cic. dedecore 
afflicère. Cic. dedecus concipére. 

Cic. dedecus accipère. Cic. de- 

decus admittère. Cic. vVOy. DÉ- 

SHONNEUR @t DÉSHONORANT) ; de- 

honestäre, tr. Liv. (ex.: d. 

tamam [< se déshonorer »]. Liv. 

VOyY. FLÉTRIR); deformare, tr. 
Cic. Liv. (ex.: d. genus et for- 
tunam honestam. Liv. voy. bÉ- 
GRADER, AVILIR, FLÉTRIR) ; f@- 
däre, tr. Cic. etc. (ex.: Romam 
ipsan. fœdavit adventus tuus. 
Cic. [in Pis. 22,53]. voy. soui- 
LER, FLÉTRIR, AVILIR); INnfama- 
re, tr. Nep. (VOY. DIFFAMER) ; 
inquinäre, tr. Cic. Laiv. (ex.: 
senatum libertorum fuus lec- 
tis. Liv. domesticis vituis atque 
flagitiis se inguinare.Cic.}; ma- 
culäre, tr. Cic. Liv. (ex.: fa- 
mam maculari dehonestarique. 
Liv. VOy. SOUILLER, TERNIR) ; 

 oblinére, tr. Cic. (ex.: obl, 
se externis moribus. Cic. [Br. 
13, 51]. sunt omnia cum sum- 
mo dedecore ac turpitudine 
tum singulart stultilia atque 
inhumanitate oblita. Cic. [in 
Verr. Il, 3, hk, 81); polluëre, 

tr. Cic. (VOY. SOUILLER, PROFA- 
NER)..- Qui déshonore, voy. DÉ- 

. SHONORANT. | (Spéc.) Outrager 
{une femme). Siuprare, tr. 

 Plaut. Cic. Liv. Sen. rh. (ox.: 

. st. aliquam. Plaut. Cic. Lucre- 


.tia vi stuprata. Cic.. stuprata|. 


mater familiæ. Liv.) ; constu- 
prâre, tr. Q. Cic. Liv. Curt. 
Suet. (ex. : c, matronas, vir- 
- gines. Liv.); incestäre, tr. 
 Plaut.Tac.(ex.: puellam.Plaut.): 
. vitiare, tr. Ter. Sen. rh. Tac. 
- {ex.: v. virginem. Ter, Celui 
- qui déshonore,. constuprator, 
“oris,m. Liv. (XXXIX, 15,9). 4 


. {Fig. fam.) Déparer honteuse-| 


ment, Jnquinäre, tr. Cic. 
ex. : splendidissimis nominibus 
* iluminatas est versus, sed pro- 
 æimus inquinatus insuavissima 
. littera. Cic. [Orat. 49, 1631). 

desideratum, au plur. desi- 
_derata (lat. desideratam), s. 
. In: Lés nombreux desiderata 


désignation, 5. 


désigner, v.tr. Déterminer 
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cesignativus), adj. Qui a pour 
objet de désigner. 
insignis. A. Aperte rem decla- 
rans. À. Significalivus, à, um, 


di. Uip. cig. 
ee vel f, Action de 


désigner. Notatio, onis, f. Cic. 
(cf. tabularum. Cic.). Designa- 


tio, onis, f. Cic. Significatio, 


onis, f. Cic. Destinatio, onis, 
f. Liv. (cf. d. partium, quibus 
cessurus aut non CESSUTUS 63 
set. Liv.). Demonstratio, onts, 
f. Cic. La — d’un objet, nomen 
rei. Cic. nota,.æ, f. Cic. st 
gnum, 1, n. (rerum}). Cic. { Ac- 
tion de déterminer d'avance 
celui qui doit remplir une 
fonction. Nominatio, onis, i. 
Cic. Liv. Plin. j. Destinatio, 
onis, f. Plin. 7j. (cf. d. consu- 


.lam. Plin. j.). Designatio, onis, : 
f. T'ac. Suet. — du juge, judi- 


cis datio. Dig. 

ar 
son nom, Où par qq. trait 
tinctif (la personne, la chose 
dont on parle). Designäre, 


tr. Cic. etc. (ex.: aliquem di- 
gito. Ov. notare et d. aliquem 


oculis ad cædem. ic. alicut 
locum [une place, au théâtre]. 
Vitr. par ext. hæc verbis desi- 
gnata. Cic. hac oratione Dum- 


_norigem designari. Cæs.) ; no- 


täre, tr. Cic. etc. (ex.: n. ali- 


.quem ocuhs. Cic. par ext. res 


nominibus. Cic. aliquid verbis 
Latinis. Cic. senatum gestu. 
Suet.[Ner. 39|); denotäre, tr. 
Cic. Liv. (ex.: uno nuntio atque 
unû significatione litterarum 


.. cives Romanos necandos fruci- 
. dandosque denotavit. Cic. haud 


dubie Icilios denotante sena- 
tu. Liv.) ; definire, tr. Cæs. 
ete. (ex.: suum cuique locum. 
Cæs. bi, quid facias, definit. 
Cic.) ; destinäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: tempus locumque ad cer- 
tamen. Liv. aliquem ad mor- 
tem. Liv, alicui diem necis. 
Cic. debiti destinatique mort. 
Liv. operi destinati. Cæs.); 
monstirare, tr. Cic. etc. (ex.: 
m. aliquem digito. Hor. voy. 
INDIQUER, MONTRER) ; demons- 
trare, tr. Cic. Plin. 3..(ex.: 
non consul etiam ubi quisque 
remanëre, quO transgredi de- 
beat, non tantum sollemnibus 
verbis sed manu gestuque de- 
monstrat? Plin. 3j. aliquid digi- 
to. Cic. [de Orat. IT, 66, 266], 


_ verba usitala ac proprie de- 


monstrantia ea quæ significari 
ac declarari volumus. Cic. 
[« de Orat. III, 13, A9]) : nomi- 
näre . (« désigner par un 
nom »), tr. Cic..etc. (voy. non, 
NOMMER) ; appelläre, tr. Cic. 
(ex.: 1{lt quos nutu significatio- 
neque appello. Cic.}.Voy. s1Gna- 
LER, INDIQUER. Déterminer 
pour une destination. Desi- 
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2, 26]. empl. surt. au passif: 


Julius Silanus, quod eo temn- 
pore consul designatus erat. 
Sall. quod in epistala tua 
scriptum erat me jam arbi- 
trari designatum esse. Cic. no- 
bis consulibus designatis. Cic. 
eodem tribuno plebis et inimi- 
co consuie designato. Cic. de- 
signatus consul. Cic. d. tribu- 
nus plebis. Cic.) ; destinäre. 
tr. Liv, Fac. {ex.: d. aliquem 
consulem. Liv, destinotur ali 
quis consul. Liv, Tac.) ; däre, 
tr. Cic. etc. (ex.: neque suc- 
cessorem Sibi neque liberis tu- 
torem dare ausus est. Cic.); 
edere, tr. Cic. etc. (t. de dr. 
edére judicium. Cic. edère tri- 
bus [< désigner les tribus qui 
fourniront Je Jury. »1, Cüic. 
[Plianc. 15, 36]. jadices editi 
[« désignés, portés sur Ja 
Jiste 21], Cic. [Planc. 17, Hi]. 
edère aliquem sibi socium in... 
Cic.) ; nuncupare (« désigner, 
instituer de vive voix comme 
héritier »), tr. Plin. 7. Ta. 
Suet.{(ex.: nuncupûre heredem, 
TJ'ac, Suet.\ ; Scribére, tr. Cic. 
etc. (ex.: scribëre aliquem he- 
rederm. Cic. aliquem heredem 
secundurm. or, aliquem alicui 
scribère coheredem. Sen. l'ac. 
in testarnento alicujus here- 
dem scriptum esse, Cæs. scr. 
aliquem tutorem. Cic.) ; ads- 
cribeére, tr. Cic. (ex.: alicui 
tutorem. Cic.) ; constituüëre, 
tr. Cic. etc. (ex.: judices de 
aliqua re. Cic. publice patro- 
num huic causæ. Cic. cura- 
tores legibus agrarts. Cic.). 
désillusion, s. f. Perte de l'il- 
lusion. Vovy. DÉCEPTION, DÉSEN- 
CHANTEMENT. 
désillusionner, v. tr. Retirer 
de l'illusion. Voy. pÉcevoi, 
DÉCENCHANTER. 
désincorporer, v. tr. Faire 
. cesser d’être incorporé, Sejun- 
. gêre, tr. Cic. Separûre, tr. Cic. 
- (cf. terram ab imperio. Cic.). 
désinence (lat. scholast. desi- 


- rentia), s. f. (Gramm.) Termi- 
-naison d’un mot. Spéc. ter- 


“minaison qui exprime les 

 flexions. ÆExitus, us, m. Varr. 
Cic. Terminatio, onis, f. Prise. 
Présenter une syllabe longus à 
la —, longa syllaba ternunart. 
Cic. Avoir les mêmes dési- 
nences, similiter cadère. Cic. 
desinère. Cic. similes casus ha- 
bëre in exitu, in easdem lite- 
ras exire. Cic. Employer des 
désinences semblables, similiter 
extrema definire. Cie. Noms 
dont la — est en..., nonuna 
desinentia, finita, terminata 
ou terminantia in (acc.). Prisc. 
quæ exeunrt in... Prisc. 

désiniatuer, v. tr. Faire cesser 
d'être infatué. Retundère su- 
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perbiam (alicujus). Phæd. Jac- 
. tationem excutère alicui. Cic. 
désinfecter, v. tr. Déharrasser 
de ce qui est une cause d'in- 


-“d'un.livre, multa in libra omis- 
. Sa VOY. LACUNE. 
‘désignatif,  ive ‘lat. 


gnäre, tr. Cic. etc. (ex.: ut 
detemviratum habeant U0S 
face. 


schol.l plebs designaverit., Cic. 
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fection (miasmes, etc.). Mephi- 
tim. contagionem, fœtores ar- 
cére ou depellère. À. — un ob- 
jot qui sent mauvais, odorem 
gravem (alicujus ret) tollère ou 
sanäre. Plin. eximéëre (alicui 
reil. Plin. — la bouche, fœ- 
tores oris eméndäre. Plin, — 
l'air, vitium aerie purgüre. À, 
Le feu desinfecte le sol, agris 
per ignem excoquitur vilium. 
lrrg. 
désinfection, s, f, Action de 
désinfecter. Purgatio, onis, f. 
Trajan. ap. Pln. 7. 
désintéressé, ée, ad], Non 
intéressé. [| Qui n’a pas son in- 
térêt engagé dans qqch. Non 
particeps alicujus ret. Cic. Ex- 
sors alicujus ret. Cic, Je suis 
bien — dans l'affaire, ea nihil 
ac me attinent. Cic. % Qui n’'a- 
git pas en vus de son intérêt. 
Innocens, ad]. Cic. Absti- 
nens, ad]. Cic. Castus, a, 
um, adj. Cic. (cf. homo castus 
ac non cupidus. ic. castissi- 
mus homo atque integerrimus. 
Cic.). fntegèr, gra, grum, ad]. 
Cic. (cf integer homo. Cic. in- 
tegerrima vita. Cic.:). Omni ca- 
rens cupiditate, Cic. Il était si 


—, tantum abfuit a cupiditate 
pecuniæ. Cic. Amitié —, ami- 


citia gratuita. Cic. Caractere 
—, hiberalitas, atis, f. Cic. Ca- 
ractère noble et —, abstinen- 
ha et magnitudo animi. Cic. 
Etre —, suæ utilitatis imme- 
morem esse,. Cic. Ce fut un 
_pr'éceur très —, in prætura 
modeste se gessit et abstinen- 
ter. Cic. Rendre un service —., 
gratus. servire. Cic. || Spéc. 
(lhéol.) Amour — {amour de 
Dieu pour lui-même). Amor 
gratuitus. À. 

désintéressement, s. m. Qua- 


lité de celui qui est désinté- 


ressé, Abstinentia, æ&, f. 
Cic, (s'opp. à avaritia, cupidi- 
tas. Cic.); innocentia, æ, f. 
Cic. (s’opp. à avaritia. Cic.); 
infegritas, aàtis, f. Cic. etc. 
(Sopp. à fraus, cf. integritas 
et continentia. Cic.). Avec —, 
abstinenter, adv. Cic. Voy. le 
mot suivant. : 


désintéressément, adv. (Ar- 


ch.) D’une manière désintéres- 
se. /nnocenter, adv. Quint. 
Tac. Castë, adv. Cic. Abstinen- 
ter,adv, Cic. Gratuito,adv.Sall. 
désintéresser, v. tr. Rendre 
Yqn étranger à toute considéra- 
tion d'intérêt personnel. Se —, 
VOYy. INTÉRÉT, || (Néol.)Se— de 
Qqch., c.-aà-d. n’y plus prendre 
intérêt, Voÿy. INTÉRÊT. 4 Satis- 
faire (qqn) en sauvegardant ses 
intérêts. Voy. DÉDOMMAGER. 
désinvestir, v. tr. (T. milit.) 
. Cesser d'investir (une place 
forte), Soluère obsidionem. Liv. 
solvëre urbem obsidione. Cæs. 
Voy. sièce. | 


désinvolte, adj. Voy, LIBRE, 


DÉGAGE, 


mari 
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désinvolture, s. f. Tournure 


désinvolte. Solutus motus, Cic. 
Avec —, stans pede in uno. 
Hor. Voy. AIRANCE, DÉGAGÉ, La 
— du style, expedita .et facile 
currens Ooratio. Cic. 


désir et (arch.) desir, s. m. 


Action de désiror. Cupiditas, 
atis, f. Cie. etc. (ex.: de volun- 
Late tua, ut simul simus, vel 
potius studio et cupiditate non 
dubito. Cic. c. acrior, acerri- 
ma, Cic. ©. tam cæca. Cic. c. 
alicujus effrenata et furiosa, 
Cic. ce. flagrans. Cic. inexple- 
bilis. Cic. cupiditates indomi- 
tæ atque effrenatæ. Cic. cupi- 


ditates infinitæ. Cic. c. pecu- 


niæ. Cic. præda ac rapina- 
rum. Cic. cCognitionis et scien- 
tiæ. Cic. gloriæ. Cic. imperu. 
Nep. imperiorum. Cic. regni. 
_Cæs.. ©. Platonis audiendi. 
Nep. c. bellandi. Nep. belli ge- 
rendit. Cæs. dominandi. Cic. 
pugnandi, Nep. qgratiæ referen- 
dæ. Cic. ulciscendi. Liv. c. 
samma videndi mei. Cic. ar- 
dëre cupiditate. Cic. ardëre 
cupiditate inimicos ulciscendi. 
Liv, incensam üllius cupidita- 
tem comprimère. Cic. efferri 
gloriæ cupiditate. Cic. explëre 


. capiditates [suas]. Cic.an potest 


cupiditas finirt ? tollenda est 
atgue extrahenda radicitus. 
Cic. flagräre cupiditate |absol.]. 
Cic. fagrare ædium {alicujus| 
cupiditate. Cic. imperüäre cupi- 
ditatibus [opp. à servire cupi- 
ditatibus]. Cic. studio ac cupi- 
ditati morem gerëère. Cic. ou 
simpl. morem gerère alicut 
[« contenter ou satisfaire le 
désir de qqn, se conformer,céder, 
se rendre aux désirs de qqn} 
Cic. cum incendisses cupidita- 
tem meam consuetudinis au- 
gendæ nostræ. Cic. inflam- 
incredibili cupiditute. 
Cic. cupiditatum incendiis 1n- 


flammatus. Cie. summa alacri-. 


tas et cupiditas belli gerendi 
innata est. Cæs. [B. G. I, hl, 
1]. sapientis animus nunquam 
cupiditate movetur. Cic. ali- 
quem tanta cupiditas tenet di- 
micanoi cum aliquo, ut... Liv. 


tenêre [« tenir en bride »] cu=| 
 piditates suas. Cic.) ; volun- 


tas, atis, fÎ. Cic. etc. (ex.: 
ambitiosis voluntatibus cedère. 
Cic.ex voluntate [« conformé- 
ment à ses désirs r]. Cic. de 
mea voluntate. 


Cic. ut vestræ mentes atque 
sententiæ cum populi Romani 
voluntatibus suffragiisque con- 
sentiant. Cic. [Mur. I, 1|); 
amor, oris, m, Cic. etc. (ex.: 
amor cognitionis. Cic. habendi, 
scribendi. Hor.) ; appeten- 
tia, æ, f. Cic. etc. (ex: app. 
ciborum. Plin. laudis et :ho- 
nestatis [opp. à fuga turpitu- 
dinis].Cic.effrenata appetentia. 
Cic. [Tusc. IV, (5j) ; appetl- 


Cic. voluntatr 
_alicujus parére ou obsequi. 
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tio, onïis, f. Cic. etc. (ex.: ap- 
petitionesque, quas ut dou 
nominant. Cic. [Of III, 5, 
18]. præterea nullum potest 
esse animal in quo non et ap- 
petitio sit et declinatio natura- 
lis. Cic. apo. alient. Cic. prin- 
cipatus. Cic.); appetitus, US, 
Im. Cic. etc. (ex.: una pars in 
appetitu posita est, quæ est 
épun Græce. Cic. [OI I, 58, 
1011. perfurbatio est appetitus 
vehementior. Cic. app. volup- 
tatis. Cic.) ; optatum, 1j, n. 
Cic. (voy. souaaiT) ; studium, 
ii, n. Cic, (ex.: VOyY.-PENCHANT, 
GOUT, PASSION). — ardent, pas- 
SIonné, VOY. ARDEUR, PASSION, 
AMBITION. — (appétit physique), 
_capiditas, atis, Ê. Cic. — ins- 
binctif et impatient, aviditas, 
atis, f. Cie. 

désirable, 2dj. Qu'on doit dé- 
sirer. Optabius, e, ad]. Cic. 
Optandus, a, üum, p.ad]. Ter. 
Cic. Sen. Desiderabilis, e, ad). 
_Cic. (cf. nilul desiderabile con- 


.capiscunt. Cic.). fxpetendus, 


_&, um, p. ad]. Cic. Val.-Max. 
Cette chose n'est pas du tout 
—, hæc res nihili habet cur ex- 

_petatar. Cic. Il est — que, 0p- 
Labile est(av. l'Inf. et avec ut et 
le Subj.). Cic. Voy. Désirer. {| 
Spéc. Qui peut inspirer le dé- 

_sir sensuël. Voy. PROVOCANT. 

désirer et {arch.) desirer (lat. 

_desideräre, + regretter »), v. tr. 


. Tendre vers une chose qu'on 


voudrait posséder. Gupêre, tr. 
Cic. etc. (s’opp. à fugére, 
abhorrëére, non velle, et s’empl. 
souvent avec les adv.ardenter, 


ardentissime, flagranter, fla- 
_grantissime, mire,  mirabt- 
liter, magyno opere, sum- 


mé, ex. qui multum habet, 
plus cupit. Sen. Cæsarem id 
summe sciebant cupére. Cæs. c. 
domum, agros. Sall. pacem. 
Liv. novas res. Sall, se cons- 
truit avec F'Inf, cupiens ad 
suos redire. Cic. avec l’Acc. et 
l’Infin. equidem cupio Anto- 
niam hæc quam primum au- 
dire. Cic. cupio... me non dis- 
solutum viderti. Cic. lin Cat. }, 
1, 1] à côté de: dissoluti si 
cupiamus esse. Cic. [in Verr. 
Il, 4, 51, 115]; la constr. avec 
ut et le Sub]. est rare) ; ap pe- 


_tére, tr. Cic. etc. (s'opp. à de- 


clinäre, aspernaäri, fugère, re 
fugère, recusäre, reformidäre, 
ex.: regnum. (Cic.); Ooptare, 
tr. Cic. (VOy. SOUHAITER); Stu- 
dére, intr. Cic etc. (dans lÎla 
constr.studeo scire, quid egeris, 
Cic.) ; velle, tr. Cic. etc. (voy. 
VOULOIR, SOUHAITER) ; eXSDEC- 
täre, tr. .Cic. etc. (ex.: gaod 
ego exspecto cupioque te 1ta 
illaud defendère. Cic. au part. 
adj. exspectatæ litteræ. Cic. 
.mihi tuum adventum suavem 
exspectatissimumque esse.Cic.). 
passionnément, vivement, 
ardemment, etc. ardére, intr. 
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_ Sall. (ex.: ard. ad uicis- 
cendum, che mederi frater- 
næ invidiæ animo nrdebat. 
Sall. [Jug. 39, 5j); avere où 
havére, tr. (Cic. etc. (ex, : 
valde aveo sciré; quid agas. 
Cic. cum unus quisque non au 
dire modo sed videre liberta- 
tis suæ nunlium averet. Liv. 
avére te certe scio quid hic 
agatur. Cic.); CONCUPISCÉTÉ, 
tr. Cic. etc. (s'opp. à SPErnéré, 
respuëre, abnuëére, contem- 
nère, perlimescére, ex.: non 
pecuniam, nON OPEs. sed cari- 
{atem civiaum et gloriam. Cic. 
moriem, gloriam. Cic. omnia 
omnium. Cic. cum est COnCu- 
pita pecunia. Cic. cum lætitia, 
ut adepta jam aliquid concu 
pitum, efferatur ac gestiat. Cic. 
concupisco nihil mihi. Planc. 
ap. Cic. aliquid intemperanter. 
Nep. signa,tabalas, supellectt- 
lem, vestem infinité. Cic. hæc 
ad insaniam. (ic. c. ducëre 
aliquam in matrimonium. Cic. 
ervertère civitatem. Nep.) ; 
desideräre, tr. Cic. etc. (seul. 
dans les constr. kæC enim scire 
desidero. Cic. quid est quo 
quisquam ex vobis audire de- 
sideret, cur... Cic.); exoptare, 
tr. Cic. etc. (ex.: exoptare ali- 
quid. Cic. au part. adj. nühil 
exoptatias adventu tuo. Cic. 
exoptatissima gratulatio. Cic.}; 
expetère, tr. Plaut. Cic. etc. 
(ex.: nihil nisi quod hones- 
tum sit aut optäre aut expe- 
tère. Cic. aliquid studiosé. 
Plauf. cupidë. Cic. summä cu- 
piditate. Cic. sitienter. Cic. 
mortem, divitias. Cic.) ; ges- 
“tire, intr. Cic. (avec l'Inf. 
gestio tibi agère gratius. Cie. 
senatum delère. Cic.) ; præ- 
gestire, intr. Cic. (ex.: præ- 
gestit animus jam vidère pri- 
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Jet. Grâce au — des tribuns, 
remittentibus tribunis. Liv. de 
son collèzue, concedente colle- 
ga. Liv. Voy. ABANDON, RENON- 
CIATION. 
désister (se), v. pronom., ef 
(inusité) désister (lat. desis- 
tere), v. intr. (Arch.) — de 
qqch., de faire qqch., y renon- 
cer. Desistère a ou dere aliqua 
ou desistere re aliqua ou facére 
aliquid. Liv. Voy. RENONCER. 
Spéc. (Droit.) Renoncer à une 
action commencéé, à une In- 
stance formée en justice. De- 
sistère, intr. Cic. etc. (ex.: de 
petitione. Liv. ab incepto. Cæs. 
Liv. accasatione. Cic. fr.) ; ab- 
sistère, intr. Tac. (ex.: lle abs- 
litit. Tac.) ; cedére, intr. Cic. 
(ex.:c.dejure.Cic.); abscedére, 
intr. T'ac. (ex.: necille abscessit. 
Tac. [Ann. Il, 3k]); decedere, 
intr. Cic. (ex. : d. de jure suo. 
Cic.); deserére, tr. Cic. (ex. : 
d. litem inchoatam. Jct.); mit- 
tère,tr. Cic. (ex.: vadimonium 
-missun facëère [+ se désister ; 
‘ donner son désistement »}.Cic.). 
Voy. RENONCER [àl|. 
 désobéir, v. intr. Agir contrai- 
rement à l'ordre ou à Ia dé- 
 fense de qqn. Non (ou male) 
parëre (alicui). Cic. Dico non 
. audientem esse (alicui). Cic. 
Nep. Non obædire {alicui}. Liv. 
| Ne pas vouloir —, non parère 
| nolle. Cie. 
 _Gésobéissance, s. f. Action de 
désobeir, Contumaciter factum. 
Liv. Dedignatio parendi. Plin. 
g. (panez. 18). Nos désobéissan- 
ces, quæ non parendo commit- 
timus. À. Il fut puni de sa —, 
quod non paruerat, pœnas de- 
dit. À. % Disposition à désobéir. 
Contumacia, æ, f. Cic. — au 
général, immodestia, æ, f. Nep. 
intemperantia, æ, f. Nep. 


mum lautos juvenes, deinde| désobéissant, ante, adj. Qui 


fortes viros. Cic. [Cæl. 28, 67); 
inhiäre, intr. Sen. rh. Tac. 
(ex.: lucro. Sen, rh. alicujus 
hortis, opibus. Tac. regiis the- 
sauris. F'lor.). Se faire —, de- 
sideräri, passif. Hor. (ex.: to- 
tum Sextilem desideror. THor.\. 
Qui se fait —,absentivus. Petr. 
(33, 1). 

désireux, euse, et (arch.) de- 
sireux, euse, adj. Qui désire 
qqch. Cuapidus, a, um, adi. 
_Gic. etc. (ex.: c. gloriæ. Val.- 
Max. bellandi. Cæs. pecuniæ. 
Cic.). Cupiens, p. adj. Liv. (cf. 
c. alicujus rei. Liv.\. Studio- 
sus, a, um, adj. Cic. (cf. sé. 
venandi. (Cic.). Appetens, p. 
adj. Cic. (cf. gloriæ. Cic. ho- 
nestatis. Cic.). Avidus, a, um, 
adj. Cic. (cf, divitiarum. Sall, 
cognoscendi. Cic.). Très — de, 
flagrans ou incensus capiditate 
(alicujus rei)., Cic. Voy. Désir. 
désistement, s, m, Action de 
se désister. Cèessio, onis, f, Cic. 
Jet, Concessio, onis, f. Cic. Jet. 
— judiciaire, desertio, onis, f. 


désobeit. Dicto non audiens. 
Liv. Non ou (male) parens. Cic. 
Non ou {minus) obœdiens. Cic. 
. Contumax, adj. Quint. 
désobligeamment, adv. D'une 
manière désobliseante. Jllibe- 
raliter, adv. Cic. 
désobligeance, s. f. Disposition 
a désobliger. Jiliberalitas, atis, 
s. f. Cic. Inhumanitas, atis, f. 
Cic. On me reproche ma —, 
meum Officium accusatur. Cic. 
désobligeant, ante, adj. Qui 
tend à désobliser. Inofficiosus, 
a, um, ad]. Cic. (cf. in aliquem 
Cic.). Illiberalis, e, adj. Cic. 
(cf. in aliquem. Cic.}. [| (P. ext.) 
Parler d’une façon —, inhama- 
nius dicère. Cic. acerbissime 
dicère. Cæs. Agir d’une façon 
—, rusticé agère, Cic. Des pro- 
pos —, minus commodi ser- 
mones malevoloram. Cic. Pa- 
role —, durum verbum. Cic. 
désobliger, v. tr. (Arch.) De- 
gager d'obligation. Solvëre (ali- 
quem). Cic. Liberäre (ali- 
quem). Cic. Voy. ACQUITTER, 
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OBLIGATION, QUITTE. S6 —, g'ac. 
quitter. Voy. AcquiTrer. 
(P. ext.) Traiter (qqn) de ma- 
niére à se l'aliéner. Tractäre, 
habèëre, accipère (aliquem) illi- 
beraliter, Cic. Offendère {ali- 
uem où animum alicujus). Cie, 
Sen. Male de aliquo mereri. 
Cic. Alicut offensiont esse. Cic. 
désobstruant, ante, adi. 
Arch. (Médec.) Qui désobstrue. 
Purgativus, a, um, adj. Cæl.- 
Aur. 
désobstructif, ive, adj. Voy. 
DÉSOBSTRUANT. 
désobstruer, v. tr. Faire ces- 
ser d'être obstrué. Dimovëére 
cbrata. Liv. Rudera purgûäre. 
Liv, Expedire (agrum lapidi- 


_ bus). Col. || Spéc. (Médec.) Faire 


cesser l’obstruction. Purgare, 
tr. Pluin. 
désoccupation, s. f. (Arch. 
Etat de celui qui n'est plus 
occupé. Ofium, 11, n. Cic. 
désoccuper, v.tr. (Arch.) Faire 
cesser d'étreoccupé.Otium dare, 
Hor. Phæd. Désoccupé. otiosus, 
a, um, adj. Cic. Voy. DÉ:ŒuvRÉ. 
[f Fig. Voy. DISTRAIRE, 
désœuvré, ée, adi. Qui ne sait 
pas s'occuper. Otiosus, a, um, 
adj. Cic. Liv. Vacuus labore, 
negotiis. Cic. ou simpl. vacuus, 
a, um, adj]. Cic. Deses, adj 
fav. Desidiosus, a, um, adj. 
Cic. (cf. desidiosum oftium ou 
desidiosa [< passe-temps de 
désœuvré 2]). Cic. Etre —, ni- 
hil agère. Cic. cessäre, intr. 
Cic. desidem domi sedëre. Liv. 
Mener une vie de —, desidem 
vitam agère, agère vitam in 
otio. J'er. Loisir —, otiosum 
-otium. Cic. Un — affairé, arde- 
lio, onis, f. Phæd. Substantivt. 
Un —, ofiosus homo. Cic. ho- 
mo desidiosus. Plin. 7. Les —, 
desides et otium sequentes. 
Phæd. 


désœuvrement, s, m. Etat de 
celui qui est désœuvré. Otiam, 
ii, n. Cic. Otium iners ac dest- 
diosum. Cic. Otium otiosum. 
Cic. Desidia, æ, f. Cic. Iner- 
tia, æ, f. Cic. Sen. Cessato, 
onis, f, Cic. -— affairé, in su- 
pervacaneis laboribus ope- 
rosa, sedulitas. Cic. inquieta 


inertia. Sen. Laisser qqn dans . 


Je —, in oûtio habère aliquem. 
Liv. Vivre dans le —, voy. DÉ- 
SOŒUVRÉ. Vivre dans le — le 
plus complet, croupir dans le —; 
diffluère otio. Cic. in otio he- 
bescère. Cic. Voy. 0ISIVETÉ, PA- 
RESSE. 

désolant, ante, adj. Qui dé- 
sole (le cœur). Tristis, e, adj. 
Cic. (cf. €. litteræ nuntique. 
Cic.). Acerbus, a, am, adj. Cic. 
Luctuosus, a, um, adj. Cic. 
VoOYy. AFFLIGEANT. | 
désolateur (lat. post. desola- 
tor), s, m. (Arch.) Celui qui 
désole un pays. Voy. DÉVASTA” 
TEUR. % Celui qui désols 16 
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cœur de qqn. Vexator, oris, 
m. ic. VOy. BOURREAU. | 
désolation (lat. post. desolatio), 
8. f. Dévastation qui fait la so 
litude dans un pays. Vastatio, 
onis,f. Cic. Populatio, onis, f. 
Liv. Curt. Justin. Depopulatio, 
onis, Î. Cic. Liv. apporter, cau- 
ser la —, dans son pays, alicui 
doco vastitatem inferre. Liv. 
Causer une telle — dans le pays 
des Sabins, que..., fantam vas- 
titatem in Sabino agro reddere, 
ut, etc. Cic. Voy. DÉVASTATION, 
RAVAGE. Ÿ Affliction où il sem- 
ble que tout nous manque. WMeæ- 
ror, oris, m. Ter, Cic. Luctus, 
us, m. Cic. Angor, oris, m. Cic. 
Desperatio, onis, f. Cic. Plon- 
ger (qun) dans la —, ægritu- 
dinem alicui afferre... Cic. ou 
magnum et acerbum dolorem 
commovèére (alicut). Cic. in luc- 
tum detrudère (aliquem). Cic. 
Etre plongé dans la —, in luctu 
jacère. Cic. in mœrore esse où 
jacëére. Liv. in maximos luctus 
incidére. Cic. Voy. ABATTEMENT, 
AFFLICTION, GHAGRIN. 
désoler (lat. poét. et post. de- 
soläre), v. tr. Ruiner fin pays) 
en détruisant, en exterminant, 
de manière à v faire la soli- 
tude, Vastäre, tr. Cic. Liv. Dé- 
 solé, vastus. Cic. Voy. RAVAGER. 
| (Parext.}) Accabler de vexa- 
tions. Veæäre, tr. Cic. etc. (cf. 
v. Siciiam. Cic. vVOy. MaL- 
TRAITER, VEXATION, TOURMENTER). 
T' Frapper (qqn) d’une affliction 
excessive, où il semble que tout 
lui manque. Mærore aliquem 
affigère ou profligäre. Cic. Se 
—, Mmærore se conficère. Cic, 
Etre désolé, in Îuctu jacère. 
Cic. Désolé, mæstus, a, um, 
adj. Cic. VOoy. GHAGRIN, CHAGRI- 
NER. : 
désopilant, ante ad].(Famil.) 
Qui désonile la rate, et (fig), 
qui fait rire de bon cœur. Voy. 
AMUSANT, RISIBLE. 
désopilatif, ive, ad]. (Médec.) 
Propre à dégager les conduits 
 obsirués dans l’organisme. Voy. 
‘ APÉRITIF, DÉSOBSTRUCTIF. 
désopilation, s. f. (Médec.) Ac- 
tion de désopiler. Purgatio, 
_ onis, f. Plin, 
désopiler, v.tr. Arch. (Médec.) 
Faire cesser d’être opilé. Par- 
gäre, tr. Plin. Fig. — Ia rate 
(fairs rire'de bon cœur), risam 
movere OU COMMOVETE OÙ COn- 
citäre (alicui). Cic. . | 
désordonné, ée, ad. Qui n’est 
pas réglé avec ordre. Inordina- 
us, a, um, adj. Liv. Incompo- 
situs, a, um, adj. (Cic. Suet. 
Inconditus, a. um, adj. Liv. 
(cf. inc. fuga. Liv.) Confusus, 
a, um, ad]. Liv. Intemperans, 
p. adj. Cic. (cf. int. libertas. 
_Cic.) Immodestus, a, um, ad]. 
Sen, rh. (cf. imm. largitio. 
Sen. rhet.), Effusus, a, um, 
_p. adj. Cic. (cf. sumptus. Cic. 
faga. Liv.). Voy. DÉRÉGLÉ, Ex- 
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CESSIF, IMMODÉRÉ, Luxe —, {a- 
œuria, æ, Î. Cic. (cf, Î. convi- 


viorum, vestium. Sen.) Mou- 


vement — (de l’âme), motus 
turbidus. Cic. perturbatio, onis, 
f. Cic. Passion, désir —, libido, 
unis, f. Cic.impotentia, æ, f.Cic. 
(cf. imp. libidinum. Cic.\. in- 
temperantia, æ, f. Cic. (cf. int. 
hibidinum. Cic.). |} (P. ext.) Qui 
ne règle pas Îles choses. avec 
ordre. Negligens, p. adj. Cic. 
Liv, (cf. negl. in re familiari. 
Cic.). Dissolutus, a, um, p.adi. 
Cic. Effusus, a, um, p. ad. 
Cic. Voy. NÉGLIGENT, PRODIGUE. 
4 Qui n’est pas conforme à l’or- 
dre moral. Dissolutus, a, am, 
p. adj. Cic. (cf. vita d. Cic.\. 
Effrenatus, a, um, p. adj. Cic. 
(cf. libido effrenataet indomita. 
Cic.). Libidinosus, a, um, adi. 
Cic. (cf. libidinosa et intempe- 
rans adolescentia. Cic.). Avoir 
une conduite —, moribus pro- 
labi. Cic. Voy.DÉRÉGLÉ, pissoLu. 


désordonnément, adv. D'une 


manière désordonnée. Sine or- 


dine. Cic. Incompositë, adv. 


Liv. Incondité, adv. Cic. 


désordre, s. m. Absence d’or- 


dre, Perturbatioc, onis, Î. 
Cic. etc. {ex.: p. ordinis [- le 
désordre »]. Cic. cælt [« d. at- 
mosphérique »]. Cie. [Div. II, 
L5, 9h]. tofiaus exercitus. Cæs.); 
trepidatio, on1is, f. Cic. Liv. 
(ex. : inter primam trepidatio- 
nem, Liv. num quæ trepidatio ? 
num qui tumulitas? Cic. voy. 
EFFAREMENT, TROUBLE). — do- 


mestique, negligentia ret fa-| 


miliaris. Cic. — dans le style, 
confasa oratio. Cic. En —, in- 
compitus, à, um, ad]. or. 


Suet. (ex.: incomptt capul. 
Hor. incomptüior  capillus. 
Suet.) ; inornaîius, &, Un, 
adj, Gic. {ex.: in. mulier 


[« femme dont les vêtements 
sont en désordre »|. Cic.}; in- 
compositus, àa,um, ad]. Liv. 
(ex.: inc. agmen [« troupe qui 
marche en désordre »|]. Liv.) ; 
inordinatus, a, um, adj. Cic. 
(ex. : ex inordinato in ordinem 
adducère [« mettre de l’ordre 
dans du d. »]. Cic. [univ. 3, 71. 
dispersi, inordinait extibant. 
Liv. inordinati atque incom- 
positi [« dans le plus complet 
désordre rl obstrepünt portis. 
Liv. exercitus incompostitus 


inordinatnsque incedit. Liv.) ;} 


inconditus, à, um, ad]. Cic. 
Liv. (ex.: acies. Liv. ordo re- 
morum. Plin. senatorum turba. 
Suet.), Mettre, jeter le — dans, 
mottre en —, {urbäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: ne quid ille turbet, 
vide f« veills à ce qu'il ne 
mette rien en désordre, à ce 
qu’il ne commette aucun d. »}. 
Cic. turbäre ordines. Liv. €. 
novissimos. -Sall.}; contur- 
bâre, tr. Cic. etc. (ex.: fortu- 
nam alicujus. Cæl. ap. Cic. 
rem. Sall. annum a divo Julio 
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ordinatum, sed postea negli- 
gentàä conturbatum et confu- 
sum rursus ad pristinam ra- 
tionem redegit. Suet.); per- 
turbäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
p.ordines. Cæs, aciem. Sall. 
reliquos incertis ordinibus per- 


turbaverant. Cæs. [B, G. IV, 


92, 9; cf. ib., IV, 19,1: 96,. 
1]; confundére, tr. Cic. etc. 
(8x. : signa et ordines peditum 
atque equitum. Liv. c. beluas 
[« mettre le d. parmi les élé- 
phants »]. Curt. particulas mi- 
nutas primum confusas, postea 
in ordinem adductas a mente 


 divina, Cic. confusum agmen. 


Hirt.); effundèére, tr. Liv. etc. 
(au part. passé effusus, ex. : 
efusum agmen. Liv. effuso 
agmine. Liv. effuso exercitu. 
Sail. effuso cursu ou cursu ef- 
(uso castra repetunt. Liv. Curt. 
efjusa fuga, fuga effusior. Sall. 
Liv. subst. effFusi [s.-e. milites, 
hostes. Sall. Liv.) ; miscére, 
tr. Liv. (ex. : cælum ac terras 
miscére. Liv.) Se diriger en 


_— vers le camp, profusé ten- 


dére in castra. Liv. (X, 36, 7). 
Courant en —, trepidë concur- 
santes. Phæd.]|| (Spéc.) Désor- 
dre dans la vie organique, /n- 
juriæ, aram, Î. pl. Cels. Met- 
tre le — dans les intesuins, 
alvum furbäre. Plin. || {Fig.) 
Perturbation de l’ordre dans 
les sentiments, les idées. Per- 
furbatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : p. rationis. Cic. animo- 
rum. Cic. [cf. motus animi tur- 
bidus. Cic.|. errorem perturba- 
tionemque animis offerre. Cic.). 
VOy. TROUBLE, FOLIE, ÉGARE- 
MENT, Qui a les idées en —, 
perturbatus. Cic. || Désordre 
dans la vie sociale, politique. 
Perturbatio, onis,f.Cic. etc. 
(ex. : perturbatio omnium re- 
rum [« d. général »[. Crc. 
[Flacc. 37, 9h]. magna rerum 
perturbatione impendente. Cie. 
videtis in quo motu tempo- 
rum quanta in conversione re- 
rum ac perturbatione verse- 
mur. Cic. [Flacc. 37, 94]. nec 
Lempestaium nec temporum 
pertarbatione mutari|« que la 
vertu n’est sensible ni au trou- 
ble des saisons ni aux désor- 
dres politiques |]. Cic. res pu- 
blica jaceat in 1is perturba- 
{ionibus in quas eam ille in- 
gecit. Cic.) ; turbatio, onis, f. 
Liv. (ex.: in hac turbatione 
rerum. Liv. [XXIV, 98, 1}; 
motus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
hic tantas motus reram. Cie. 
motus domi orti. Liv. motum 
afferre rei publicæ. Cic.); 
turba, æ,f. Cic. etc. (ex.: 
guanta in turba viveremus. 
Cic. maximas in Castris tur- 
bas effecisse dicitur. Cic.). Cau- 
ser un — général, omnia tur- 
bäre ac miscëre: Cic. (Harusp. 
99, 16). Faire du —, tumul- 
tuart, dép. intr. Cic. Cæs. 
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Mettre le — dans l'Etat, mis- 
cère rem publicam (malis con- 
tionibus). Cic. miscére OTANa. 
Sall. civitatem. Phæd. Les — 
de la guerre, res bello turbatæ. 
Liv. Qui metle —,turbulentus, 
a, um, adj. Cic. Liv. (cf. £. 
cives. Cic. homines. Eiv. voy. 
REMUANT, TURBULENT). Qui est 
en —,turbidus, a, um, adj. 
Cic. etc. (cf. turbidæ res. Cic. 
hoc tam turbido tempore. Nep. 
voy. TROUBLÉ). turbulentus, a, 
um, adj. Ciîc. (cf. €. res pu- 
blica. Cic. annus turbalentior. 
Liv). || (Par anal.) Excés con- 
traire à la discipline. Com- 
mettre des —, turbäre, absol. 
Cic. || Désordre de la vie mo- 
rale. Lascivia,. æ, f. Sall, lac. 
(s’opp. à continentia, modes- 
tia). VOy. DÉRÉGLEMENT. | 
désorganisateur, trice, ad]. 
Qui désorganise (un corps or- 
ganisé}. Qui, quæ, quod dis- 
solvit. À. Tabifcus a, um, ad]. 
Lacr. Cic. Voy. DESTRUCTEUR. 
[| (Fig.) Qui désorganise la so- 
ciété, les mœurs, les croyances. 
Tabificus, a, um, adj. Cic. 
Principes —, tabificæ periur- 
bationes. Cic. Voy. DESTRUC- 
 TEUR, DISSOLVANT. 
désorganisation, s. f. Action 
- de désorganiser. Solutio, onis, 
f. Plin. Dissolutio, onis, f. Cic. 
Tabes, is, f. Cic. Liv. Vovy. 
DÉCOMPOSITION, DESTRUCTION. | 
Fig. Disturbatio, onts, f. Cie. 
Perturbatio rerum. Cic. La — 
de l'Etat, respublica quassata. 
Cie. — prochaine de l'empi- 
re, regnum jfracitum el prope 
dissolutum. T'ac. Voy. peEs- 
TRUCTION, DISSOLUTION. 
désorganiser, v. tr. Agir de 
manière à détruire l’organisa- 
tion. Dissoivere, tr. Cic. Re- 
solvere (in tabem). Plin. Voy. 
DÉCOMPOSER, DISSOUDRE. || Fig. 
Solvére (militiæ disciplinam). 
Gic.  Dissolvère (societatem, 
amicitiam). Cic. Disturbäre 
(societatem). Cic. Etat où tout 
est désorganisé, res publica la- 
befactata. Cic. Les services de 
l’armée sont désorganisés, in 
exercitu cuncla cessant officia. 
Col. Voy. ÉBRANLER, DÉTRUIRE. 
désorienter, v. tr. Faire ces- 
ser d’être orienté. À recta via 
abducère {aliquem). Cic. Etre 
desorienté, erräre, intr. Cie. 
deerräre in ilinere. Cic. Fig. 
Etre désorienté {ne plus savoir 
de quel côté se tourner, dans 
quel sens agir), hærëre, intr. 
T'er. Cic. in lato esse ou hære- 
re, hæsitäre. Plaut. Je suis 
tout désorienté, hæreo quid fa- 
cam. Ter, incertus quid agam. 


Sall. Voy. DÉCONCERTER, EM- | 


BARRASSER, HÉSITER. 
désormais, adv. A l'avenir, à 
partir du moment actuel, Jam, 
adv. Cic. Posthac. adv. Cic. In 
posterum. Cic. Deinde postea. 
” Cie. Deinde post. Nep. Qu’ainsi 
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périsss — quiconque... sic 
pereat deinde quicumque... 
Liv. L'espoir de jouir désormais 
du repos, spes reliquæ tranquil- 
litatis. Cic. D 
désossement, s. m. Action de 
désosser. — d’un poulet, ex0s- 
satus pullus. Apic. | 
désosser, v. tr. Débarrasser 
des os. Æxossäre, tr. Plaut. 
Apic. (cf. porcellum. Apic.). 
désourdir, v. tr. (Technol.) 
Défaire (ce qui est ourdi). ke- 
texére (telam). Cic. 
despote, s. m. Monarque ah- 
solu qui gouverne arbitraire- 
ment, Dominus, 1, m. Cic. 
(Sævus) rex, regis, m. Sall, 
Tyrannus, i, m. Cic. Nep. || 
Celui qui impose sa volonté 
aux autres comme une loi, ho- 
mo superbus. (Cic. tyrannus. 
Sen. Etre —, dominari, dép. 
intr. VOy. TYRAN. 
despotique, adj. Qui tient du 
despote. Tyrannicus, a, um, 
adj. Cic. En. (cf, leges. Cie. 
facinus. Sen.). kRegius, a, um, 
adj, Cic. Gouvernement, état 
—, et {subst,) le despotique, 
VOY. DESPOTISME. || Fig. /mpe- 
riosus, @, um, adj. Cic. (cf. 
familia imperiosissima. Liv.). 
Superbus, a, um, adj. Cic. 
Pouvoir —, dominatus, us, m. 
Cic. Voy. TYRANNIQUE. 
despotiquement, adv. D'une 
manière despotique. l'yrannice, 
adv, Cic. (in Verr, III, 48, 115). 
Gouverner —, voy. DESPOTIQUE. 
4 Fig. Regië, adv. (cf. cradeli- 
ter et regie fiert. Cic. [Cat. I, 19, 
30]. regie seu potius {yrannice. 
Cic. [Verr. Il, 3, 48, 115]). Su- 
perbë, adv. Cic. Impotenter, 
adv. Liv. Voy. TYRANNIQUEMENT. 
despotisme, 5. m. Pouvoir 
despotique. Dominatio impo- 
tens ou superba. Cic. Saper- 
ota, æ, f. Cic. Imperium impo- 
tens (ou superbum). Cic. Re- 
gnum impotens. Cic. % Gou- 
vernement despotique. Civitas 
in qua libido (ou arbitrium 
principis ou regis) pro legibus 
habetur. Cic. Dominatio, onis, 
f. Sall. fr. Dominatus, üs, m. 
Cic. Regnum, i, n. Cic. [|] Fig. 
Dominatio, onis, f. Cic. Do- 
minatius, às, m. Cic. Impoten- 
ta, æ, Î. Cic. Le — aveugle et 
irréfléchi que la passion exerce 
sur l'esprit, cæca ac temeraria 
dominatrix animi cupiditas. 
Cic Voy. TYRANNIE. 
despumation (lat. post. des- 
Pumatio), s. f, (Pharm.) Action 
de despumer. Despumatio, 
ons, f, Tert. 
despumer, v.tr. Coerme) Deé- 
barrasser {un liquide) de l'écu- 
me. Despumäre, tr. Virg. Col. 
. Cels. 
dessaïsir, v. tr. et pron. {| 
(Droit.) VV. tr. Déposséder 
(qqn) de ce dont il est saisi. 
VOYy. DÉPOSSÉDER. — un tribu- 
nal d'une affaire (pour en con- 
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naitre soi-même), cognitionem 
suscipére ou excipére. Cic. 
(pour Îa donner à un autre), 
rejicère causam ad (senatum), 
Cic. || V. pron. Se — 5e dé. 
posséder volontairement de ce 
dont on est saisi, Cedère (alicai 
aliqua re). Cie. Voy. cÉDER, 


dessaisissement, s.m.(Droit. 
Action de dessaïsir, dese des- 
saisir, Cessio, onis, f. Cic. Jct. 


Voy. CESSION. 


dessaler, v. tr. Faire cesser 


d’être salé, Nimium salem exi- 
mère {alicut ret). Plin. Se des- 
saler, muriam remittère, Col,“ 
Fig. (Arch. Au part. passé em- 
ployé adjectivt.) Dessalé, qui 
n’est plus novice. Vafer, vafra, 
vafrum, adj. Cic. Sen, Astutus, 
a, um, ad]. Cic. Voy. DÉNIAISÉ, 


dessangiler, v. tr. Desserrer 


en lâchant ou en défaisant la 
sangle, Laxäre, relaxäre cin- 
gulam ou cingulum (equo). À. 
Rumpére equoram  cingula. 
Fior. (IL, 18, lh). 


desséchant, ante, ad]. Qui 


dessèche (pr. et fig.). Aridus, a, 
um, adj. Lucr. Virg. (cf. sifis. 
Lacr. febris. Virg.). Siccus, a, 
urn, adj. Cels. (tussis. Cels). 
Voy. DES3ÉCHER, ÉMOUSSER, IN- 
SENSIBLE, SEC, 


desséchement, 5. m, Action 


de dessécher. Siccatio, onis, f. 
Plüin. (XXXIV, 199). 4 Etat de 
ce qui est desséché. Siccitas, 
atis, Î. Cæs. Plin. (cf, s. palu- 
durm. Cæs.}). Ariditas, aûs, f. 
Cic. Voy. DESSÉCRER. 


dessécher, v. intr. et tr. || V. 


intr. Devenir sec (arch.). Voy. 
SEC, SÉCHER. || Fig. Dépérir 
(d'amour). Voy. DEPÉéRie. 4 V. : 
tr. Rendre sec (ce qui vit) en 
tarissant le suc nourricier. S1C- 
care, tr. Ov. (ex.: s. herbas. 
Ov. aliquid sole ou famo. 
Plin.); exsiccäre, tr. Ci. 
(ex.: arbores. Cic.). {|| (Par 
anal.) Rendre sec. Arefacere, 
tr. Cato. Varr. (ex.:quod qui 
arefacit ardor est solis. Varr.)' 
torrêre, tr. Varr. (voy. BRü- 
LER); extorrére, tr. Cels. 
(III, 7, 2); retorrere, . 
Plin. (XIII, L8) ; torrefacere, 
tr. Col. (VI, 7,h; au part. 
torrefactus. Col. [Il 10, 8), 
exurêre, tr. Sall. Virg. Uoi, 
(ox. : loca eæusta solis ardori- 
bus. Sall, caseus soie exustus. 
Col.). [| Se —, arescêére, intr. 
Cic. Tac. (ex. : herbæ arescunt 
et interficiuntur. Cic. fr. ares- 
cens truncçcus. Cic.); exare- 
tieri («se dessécher compléte- 
ment »}, pass. Plin. (XXIV, 
103); exarescére, intr. 
Varr. Cic. Suet. (ex.: exares- 


cit frumentum. Varr. silva 


omnis exaruit radicitus. Suel. 
fig. exustus flos siti veteris 
ubertatis exaruit. !Brut., 4, 
17]. cum enim inexplebiles po- 
puli fames exaruerunt liber- 
tatis siti. Cic. [Rep. I, 661); 


DES 


_inarescère, intr. Varr. Plin. 


_j. (ex. : cum [fici maturæ] ina- | 


rauerunt. Varr..qui [bulbi con- 
triti] ubt inaruerunt. Cels. 
buxus aperto cælo inarescit. 
Plin. j. in. in sole [en parl. de 
feuilles]. Plin.) ; perares- 
cère (+ se dessécher complète- 
ment »},intr, Varr. Col. (ex. : 
si vero trunci pars secta solis 
afflatu peraruit. Col. [IV, 94, 
|. cf. Varr. [R. R.I, 49, 1]. 
Col. [XI, 3,58; XIL 5, pl 5 
. retorrescére, intr. Col. (I, 
3, l}; subarescère (« se des- 
sécher un peu >»), intr, Vüiér. 
(VII, 3, 5); exsiccescère, 
.intr. Vitr. (II, 9, 3). Desséché, 
arens, p. adj. Virg. Sen. Tac. 
(ex. : arenta loca. Sen. Tac. 
arentes campi. Qaint. decl. ce- 
tera abrupta atque arentia. 
Tac. subst. per arentia trahe- 
bat omnem bello utilem tur- 
bam. Sen. [de ira, ETF, 20, 9|); 
ariadus, &, um, adj. Cic. 
etc. (ex: folia Cic. terra. 
Sen. vVOov. SEC); retorridus, 
a, um, adj. Varr, Sen. Col. 
(ex. : prata. Varr. planta. Col. 
 ramus. Sen. trunca ula et 
retorrida manus Mucui [Scæ- 
volæ]. Sen.\; siticulosus, a, 
um,ad]. ÆAor. Col. (ex.: Apu- 
lia. Ilor. solum. Col.) ;: 1or- 
ridus, à, um, ad]. Liv. (ex.: 
campi siccitate torridi. Liv.) 
Etre desséché, areñeri, pass. 
Cels. Plin. (ex. : in fumo are- 


fert, Plin. polium arejfactum. 


Cels. ranarum sanguis are- 
factus. Plin.)\; arère, intr. 
Cato. Plant. Virg. Liv. (ex.: 
ubt tracta arebunt, compo- 
nito pariter. Cato. aret herba. 
Virg. par ext. fauces siti aren- 
- tes. Liv.). || (Fig.) Se dessé- 
cher,-languir. T'abescére,intr. 
. Cic. (ex.: t. desiderio. Cic. 
[Cat. IT, 4, 61. ex quibus [lit- 
teris] perspicio nobis in hac 
. cafamitate tabescendum. Cic. 
[ad Att. IIT, ?5]); contabes- 
cére, intr. Cic. (Tusce. III, 31, 
75); extabescèére, intr. Poet. 
ap. Cic. Suet. (ex.: corpus 
macie extabuit. Poeta ap. Cic. 


[Tusc. III, 13, 26]. is fame ex- 


. tabuit, Suet. [Galb. 7]). Dessé- 
ché, torridus, a, um, adj. Cic. 
(ef. komo vegrandi macte tor- 
ridus. Cic: [agr. 2, 93], 4 
Mettre à sec (un sol couvert 
d'eau). Siccäre, tr. Cic. (ex. : 
paludem Pomptinam. Quint. 
palades. Cic. maria. Sen. rh. 
“infima urbis loca cloacis fas- 
ligio in Tiberim ductis. Liv.); 
" exsiccàre, tr. l'lin.(ex.: sul- 
cos. Plin.); exstinguere, tr. 
: Liv. Curt. Plin. lex.: aquam 


. mivis. Liv. mammas. Plin. su- 


cum. Curt.) ; exurère, tr, Virg. 
Phæd. (ex.: omnes unus [sol] 
exurit lacas. Phæd. exusta 


“etc. (ex, : 
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fontes. Cæs. fig. exaruit fa 
Cultas orationis. Cic.); ina- 
rescére,intr. Plin. Plin. j.Tac. 
(ex. : fons inarescit. Plin. j 


“inarescère sole [en parl, de la 


vase]. Plin. vi solis [en parl. 
du goudron]. Tac.); intera- 
rescére, intr. Cic. (fig., voy. 
TARIR) ; SiCCescére, intr. Vitr. 
Plin. (opp. à humescëre. Plin. 
[A VIIL, 339]). Fig. — l'imaci- 
nation, J’intellisence, sterili- 
tale mentem afficère. Col. Avoir 
l'imagination desséchée, inopia 
et Siccitate laboräre. Cie. (ef. 
Brut. 87, 985). Cœur desséché, 
Corne fibra. Pers. (1, 7). 


Style desséché, exsiccatum ge- 


nus Oralionis. Cic. (Brut. 8h, 


91). 


dessein, s. m. Idée suivant la- 


quelle on s6 propose d'exécuter 
qqch, Mens, mentis, f. Cic. 
(ex. : muta jam istam mentem. 
Cic. idea mente comparavit, 
ut... Cic.) ; animus, i, w. Cic. 
quoniam nobis di 
immortales animum ostende- 
runt suum. Plaut. cuneatim 
constiterant hoc animo, ut... 
Cæs. eo ad te animo veni- 
mus, ut. Cic.); voluntas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: hanc 
mentem voluntatemque  sus- 
cept. Cic. cum sint in dicendo 
variæ voluntates. Cic. [Brut. 
21, 83); propositum, À, n. 
Cic. etc. (ex. : propositi tenax. 
Hor. (uv. hoc proposito, ut. 
Sen. rh. propositum peragére, 
Nep. assequi. Cic. tenëre. Cic. 
habëêre., Cæs. a proposito de- 
Lerrert, Cæs. propositum. mu- 
täre. Ov.) ; consilium, ii, n. 
Cic. etc. (ex. : e. infelix. Liv. 
consiliia mala. Sen. coquëére 
secreto &b altis consilia. Eiv. 
consilium erat hiemando con- 
tinuäre bellum. Liv. quid sui 
consilit sit propontit ou Osten- 
dit. Cæs.) ; consultum, i, n. 
Cic. etc. (ordin. au plur., ex. : 
facta et consulta fortiurn et 
sapientium. Cic. facta consul- 
taque Alexandri. Sail. fr.); 
institutum, 1, n. Cic. (ex. : 
non ad nostrum institutum 
pertinet. Cic.). 4 Idée qu'on a 
d'exécuter qqch. Consilium, 


Ii, it. Cic. (VOY. DÉCISION, RÉ- 


SOLUTION, PROJET). Avoir — {de 


_faire telle ou telle chose}, voy. 


RÉSOUDRE, RÉSOLUTION. Dans 
quel dessein ? quem ad finem ? 
Cic. {| Loc. adv. À dessein de 


_(faire telle ou teile chose), eo 


consilio ut (et le Subj.}. Cic. 
Absol. À —, consilio. Cic. con- 
sulto. Cic. {opp. à casu, forte, 
sua sponte). de industria. Cic. 
(cf. consulto et de industria. 
Cic. [Inv. 1, 53, 102) || 
(Vieilli.) De dessein: formé, c.- 
ä-d. de propos délibéré, même 
trad. 


Palus. Virg.)..Se dessécher, | desseller, y. tr. Dégarnir un 


exarescere, intr. (Cic. etc. 
(ox. : exarescunt amnes. Cic. 


cheval, un mulet, etc. de la 
selle. Desternëre equum. Veg. 


I. desservir, v. tr. 
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(mil. III, 10). Detrahère stra- 
mentum (equo). Liv, 


desserre, s. f, Action de des- 


serrer. Relaxatio,onis, f. Scrib. 
Th.-Prisc. Fise. Etre dur à la 
— (à laisser partir l'argent), 
tenax, adj. Cic. (cf. pater par- 
cus. et tenax), Cic.Voy.DÉTENTE. 


desserrer, v.:tr. (Arch.)\ Dé- 


tendre {la corde d’un are, d'une 
arbaléte). Laxäre  (arcum). 
Phæd.'Voy. DÉrTENDRE. || (P. 
exf.) Décocher (une flèche, un 
trait). Voy. DÉcocner. Fig. Là- 
cher. Voy. ce mot. “ Rendre 
moins serré. Laxäre, tr. Ov. 
Plin. (cf. retis foramina. Plin. 
maculas. Ov.). Relaxäre (tuni- 
carum vincula). Ov. — Îles 
cordons de la bourse (donner 
de l'argent), rem familiarem 
reseräre, (10. — les rangs, ex- 
plicäre ordines. Liv. agmen. 
Liv. diducère ordines. Fron- 
tin. se explicäre. Cæs. — les 
dents, diducère labra. Plin. 3 
En desserrant les dents, diducto 
ore. Cels. | Fig. — les-dents, 
la bouche (parler), {vix) didu- 
cére labra. Sen. hiscère, intr. 
Liv. Je n’ose — les dents, nihil 
muttire audeo. Ter. I] demeura 
Sans — Îles dents, mutus ilico 
(s.-e. factus est). Ter. | 


dessert, s. m. Ce qu’on a des- 


servi. VOy. DESSERTE. 4 (P. 
ext.) Dernier service d’un re- 
pas. Mensa secunda. Cic. Epi- 
dipris, idis, f. Petr. Mart. Aa 
—, appositàä secundä mensa. 
Cie. Des hors-d’œuvre au —, ab 
ovo ad mala. Hor. 


desserte, s. f, Mets qui ont été 


desservis. Cenarum  reliquieæ. 
Plaut. 4 (P. ext.) Dessert (ar- 
ch.) Voy. ce mot. 


desservant, s., m. Prêtre char- 


6 du service religieux d’une 
église-succursale, Vicarius, ii, 
m. Æccl. 

(Arch.). 

Gagner en servant. Annua ac- 
cipère. Plin.z. Voy. GAGE.* Ser- 
vir avec exactitude. Deser- 
vire, .intr. Cic. || Spéc. Faire 
le service religieux, rebus di- 
vinis operam dare. Cie. sacris 
operare. Liv. Voy. SERVICE. 
Qui, dans la famille, desservait 
l'autel d’'Hercule, cu;us ad aram 
IZerculis familiare sacerdotium 
faerat. Liv. || Faire le service 
de communication. Bateaux 
chargés de — les environs, 
naves ad vicinalem usum pa- 
ratæ. Liv. Faire — les muni- 
cipes, commeatus per muni- 
cipia disponère. Suet. 


9, desservir, v. tr. Enlever ce 


qui a été servi sur la table. 
Auferre ou tollére ( patinam, 
cibos). Hor. P. ext. — ]a table, 
et absolt. —, auferre, tollère 
mensam. Cic. Il fait —, men- 
sam tolli jubet. Cic. Plaut. 
Rendre un mauvais service à 
qan- Male merëri (de aliquo). 

1C. VOY. NUIRE, SERVICE, DÉSO— 
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BLIGER. 4 (Par ext.) Chercher à 
rendre un mauvais service. 
. Abalienäre (aliquem ab aliquo). 
Cic. — complétement qqn, ali- 
uem in summam invidiam 
adducère. Cic. Etre desservi au- 
prés de qqn. Aliquid de existi- 
matione apud aliquem deper- 
dère. Cic. Voy. DISCRÉDITER, 
NUIRE. 
dessiccatif, ive, (lat. post. de- 
siccativus), adj. Qui a la pro- 
priété de dessécher. Siccativus, 
a, um, adj, Cæl.-Aur. Îh.- 
Prisc. Siccatorius, &, um, ad] 
Th.-Prisc. Siccabilis, e, ad]. 
Cæl.-Aur. Onguent —, medi- 
camentum quod siccet. Cels. 
dessiccation (lat. post. des- 
. sicatio), 5. Î. Action de desse- 
cher. Siccatio, onis, f. Plüin. 
VOv. DESSÉCHEMENT. 
dessiller. Voy. DÉCILLER. 
dessin, s. m. Image dessinée. 
Imago, inis, f. Cic. Forma, &, 
f. Cic. Liv. Designatio, onis, f. 
Viir. || (Spéc.) Le dessin (par 
opp. à la couleur). Graphis, phi- 
dis ou phidos, f. Vitr. Pictura 
linearis. Plin, Louer le —, 
lineamenta laudäre. Cic. || 
(Spéc.) Disposition des orne- 
ments dans certains objets fa- 
connés. Descriptio, onis, f. Cic. 
Vüitr. [|| (Absol.) Art de dessi- 
ner, Graphis, phidos (er. 
ypaoic), Î Vitr. (E, 1, h; 15). 
Graphice, ës, f. Plin. (XXXV, 
77. Pictura linearis. Plin. 
(XAXV, 15}. Connaître le —, 
graphidos scientiam habëre. 
Vitr. graphidos peritum (ou 
non imperitum) esse. Vitr. 
Tracé du plan d’une construc- 
tion, etc. Depicta (in membra- 
nula) species (balnearum). 
Vitr. || ({'ig.) Plan d’une œuvre 
. littéraire, etc. Voy. PLAN. 
dessinateur, dessinatrice, 
s. m. et f. Celui, celle qui pra- 
tique l’art du dessin. Etre un 
bon —,graphidis scientiam ha- 
bêre. Vitr, Voy. DESSINER. 
dessiner, v. tr, Tracer sur une 
surface l’image d’un objet. De- 
signäre, tr. Virg. Liv. Tac. 
(ex.: oppidum suico. Tac. fines 
templo Jovis. Liv); deli- 
neäre, tr. Plin. (ex.: arrepto 
carbone exstincto e focüli 
imaginem in pariete. Plin. 
[XXXV, 89}); describére, tr. 
Plaut. Cic. (ex.: formam alicu- 
gus. Plaut. sphæram, solarium. 
Cic. geometricas figuras in are- 
na. Cic. quædam ou formas in 
- palvere. Cic. Liv.) ; defor- 
mare, tr. Vütr. (ex.: d. spe- 
ciém oOperis éxemplaribus pic- 
dis. Vitr. [I, 1, h]). — les traits 
principaux, adumbräre (ali- 
quid). Cic. < (Fis.) Rendre ap- 
parents les contours. Expri- 
Anere, tr. Tac. (ex.:vestis sin- 
gulos arius exprimens. Tac.). 
Se —, eminère, intr. Cic. etc. 
(ex: quo magis id, quod erit 
“tluminatum,  exstäre atque 
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eminére videatur. 
Orat. III, 26, 101 |). 


Cic. fde 


dessoler, x, tr. (Technol.) De- 


ouiller de la sole. Ungulam 
 egno, bovi) detrahëre. À. Etre 
dessolé, exunguläre, intr. Ve- 
get, 


dessouder, v. tr. Faire cesser 


d'être soudé. Réplumbare (ar- 
gentum). Sen, (nat, quæst. [V, 
2, 17). Jef. 


dessous, prép., adv. et 5. m. 


| Prép. (arch.) À la face infé- 
rieure de qqch. Subter, prép. 
(avec l’Acc.).Cic. Virg. Liv. In- 
fra, prép. (av. l’Acc.). Cic. Liv. 


. Voy. sous. || (Loc. prép.) Par 


dessous, subter, prép. (av. 
J’'Acc.). Cic. Liv. (ex.: cupidi- 
tatem subter præcordia locavit. 
Cic. supra subterque terram. 
Liv.) ; infra, prép. (av. l’Acc.). 
Cic. (voy. sous). Fig. Faire 
qqch. par — la jambe, aliquid 
levi brachio agéère. Cic. K De 
dessous, €e ou ex, prép. (av. 
l’'Abl.). Cic. etc. (ex.: e mari 
emergère. Plin.). Sortir de — 
terre, exire supra terram. 
Cic.). Faire sortir les morts de 
— terre, elicére inferorum ani- 
mas. Cic.  Adv. À la face 1n- 
féricure. Subter, adv Cic. 
(ex.: quæ supra et subter sunt. 
Cic.)};, infra, adv. Cic. etc. 
(ex.: innumeros supra infra, 
dexträ sinistra deos esse. Cie. 
earum [litterarum] exemplum 
infra [« ci-dessous »|] scripst. 
Cic. Sall.}, Qui est —, infe- 
rior, us, adj. Cæs. etc. Placé, 
situé dessous, subjectus, &, um, 
p. adj. Cic. Coudre —, sub- 
suère., Hor. Etre —, subesse, 
Cic. substäre. Cels. Laver —-, 
subluëre, Cels. Mart. Mettre 


qqn — (en luttant), aliquem 


supplantäre. Cic. Sen. Tourner 
sons dessus —, subvertère. Ter. 
Sail. Hor. Suet, Fig. ]l y a 
qqch. là —, aliquid subest. 
Cic. dolus subest. Justin. || 
(Par ext.) Le passage ci-des- 
sous, quod infra scripsi. Cic. 

uod infra scriptum est. Cic. 
1 (Loc. adv.) Lame de —, sub- 
lamina, æ, f. Cato. (R. R. 91, 
5). Naître de —, subnasci, dép. 
intr. Ov. Sen. Plin. Oter, retirer 
de —,subducère, tr. Cato. Cæs. 
(cf. st bullabit vinum, ignem 
subducito. Cato. sabd. lapides 
ex turri, Cæs.). subtrühère, tr. 
Liv. (cf. subfractus Namida 
moriuo superincubanti Roma- 
no vivus. Liv. [XXII, 51, 9j). 


Vêtement de —, subucula, æ, 


Î. Varr. Hor. Suet. Attacher 
en —, subligäre, tr. Cato. 


Creux en —, subcavus, a, um, 


ad]. Cato. Lucr. Grom. vet. 
Qui creuse la terre en —, sub- 
arator, oris, m. Plin. (XVII, 
221). Enduire en —, subterli- 
nére, tr. Pln. (XXVIII, 83 
Fouir en —, subaräre, tr. 
Pün. {XVI, 116; 199). Joncher, 
tapisser en —, substernère, tr. 
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Cic. Plin. Laver en —, subla- 
väre, 1ir. Cels. Prendre en 
—  (dérober), sublegère, tr, 
Plaut. Lousser en —, subtera- 
gère, tr. Cels. User en —, sub- 
terère, tr. Cato. Col. Etre vide 
en —, subtervacüre, intr. Sen, 
(Nat. quæst. VI, 25, 1}. Atta- 
cher par —, subligäre, tr. Cato. 
substringère, tr. Nep. Tac. 
Couper par —, succidére, tr, 
Enn. fr. Cæs. Liv. Entamer, 
manger par —, subcenûre. 
Gaiba ap. Quint. (VI, 5, 90). 
Laver par —, sublavüäre, tr. 
Cels. subluëre, tr. Cels. Mart, 
Maintenir par —, subtenèëre, tr. 
Cato. Manger, ronger par —, 
sabedère, tr. Plaut. an. Fest, 
Ov. Hier. Tendre par —, sub- 
tendère, tr. Cato. || (Spéc.) 
Regarder en dessous, limis 
oculis aspicère. Üor. Agir en 
—, dissimulanter facère. Cic. 
[| (Par ext.) Etre en dessous, 
naturä reconditä esse. Cic. Un 
(caractère) en —, tectus homo. 
Cic.s Subst. m. Face inférieure 
de qqch. Pars inferior. Cic. 
Voy. 1NFÉRIEUR. [| (Par ext.) 
Le — des cartes, du Jeu, altera 
pars. Sen. No pas voir le — du 
jeu, alteram partem 1ignorûre, 
Sen. || Fig. Infériorité. Avoir 
le — (dans un combat), vinci, 
pass. Cic. Voy. INFÉRIORITÉ, DÉ- 
FAITE. || (Loc. adv.) Au-dessous, 
c.-à-d. à un nivéau inférieur. 
Infra, adv. Cic. etc. (ex.: in 
superiore parte navigäre tan- 
turn, infra eliam natäre con- 
cessur.Plin.;.). Un enfant au — 


. dehuit ans,puér minor octo an- 


nisnatus.Cic.|| (Loc. prép.).Cou- 
ler au —, subterfluëre, intr. 
Vitr. Sen. Plin. subterlabi. dép. 
intr.Virg.Ecrire au —, subscri- 
bère,tr.Sen.(ep.108, 30\.Inscrip- 
tion mise au —,subscriplio,0nts, 
f. Cic. Noter au —, subsignäre, 
tr. Plin. Etre au-dessous de qqn, 
infra aliguem esse. Cic, Voy. 
INFÉRIEUR. 


dessu.,s.m.lssu(arch.).V.ce mot. 
dessus, adv.,s. m. et prép. || 


Adv. A la face supérieure. Su- 
pra, adv. Cato. Cic. ({ex- 
oleurn supra siet. Cato. omria 
hæc, quæ supra et subter, 
unum esse. Cic.); super, adv. 
Cæs. Sall. fr. (ex.: super as- 
tantinm :manibus ir murum 
attollitur. Sall. fr.). Mettre — 
(arch.), se couvrir la tête, voy. 
coûvrir, [|| Là-dessus, c.-a-d. 
sur cela, sur ce sujet, hac de 
re. Cic. his de rebus. Cic. super 
hac re. (ic. Laàa-dessus, c.-a-d. 
à ce moment-là, fum, adv. 
Virg. atque ita. Phæd. Le pas- 
sage ci-dessus, quod supra 
scripsi. Cic. quod supra SCrp- 


tum est. Cic. 4 Subst. m. La 


face supérieure de qqch. Pars 
superior. Cic. Le — de l'eau, 
summa aqua. (Cic. Le — 
d’une lettre {arch.) voy. SUs- 
CRiPTION. Un — de table c.-d- 
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d. un surtout, voy. ce mot, 
Voix de —, summa ou acuta 
vox. Cic. || (Fis.) Supériorité 
dans une lutte. Avoir le —, su- 
peräre,intr.Cic. VOV.TRIOMPHER, 
VAINCRE, [l"| EMPORTER. Avoir, 
prendre ls — de qqn (arch.), 
vincère, tr. Cic. superäre, tr. 
Cic. Ellipt.' Prendre le —; re- 
surgére, intr. Cic. Liv. || (Loc. 
adv.) Au-dessus, supra, adv. 
Cic. On les met au dessus, su- 
periores habentur, Cæs..Voy. 
SUPÉRIORITÉ, SUPÉRIEUR, AVAN- 
TAGE. || (Loc. prép.) Au des- 
sus de, Super, prép. (av. 
l’Acc. Cic. Liv. etc. (ex.: cuba- 


bat super regem. Curt. hostes | 


super caput imminentes. Liv.) ; 
supra,prép.{(av.l’Acc.).Cic. etc. 
‘{ex.: ile qui. supra nos habitat. 
Plaut. par ext. supra viginti 
mihia. Liv), Etre au —- des 
‘autres, ceteris antecellére ou 
præstäre. Cic. Ceteros antece- 


dère ou superäre. Cic. Qu’y| 


a-t-il au — de l’éloquence ? 
quid eloquentiä præstabilius ? 
Cic. Mettre qqn au — de, ali- 
quem (alicui) anteponère. Cic. 
Voy. PRÉFÉRER. Les enfants au 
— de quinze ans, liberi ma- 
jores quam quindecim annos 


nain Liv. Qui est au — de 
tout, qui omnia subter se ha- 
bet. ic. Cela est au — des 


forces humaines, hoc humana- 
rum virium modum superat. 
Liv. 4 (Arch.) Prép. A la face 
supérieure de (qqch.). Voy. sur. 


[| (Fie.) Au sujet de. Voy. su- 
JET. || {Famil. Loc. prép.Par- 
dessus. Super, prép. (av. 


lPAcc.). Cic. Liv. (ex.: super so- 
litos honores. Liv.). Passer par 
— les Alpes, Alpes superäre. 
Liv. Passer par — las ruines 
du rempart, supervadère rui- 
nas, Liv. supergredi ruinas 
munimentorum. Curt. Tomber 
‘par —, superincidère, intr. Liv. 
(cf, ruinä superincidentium vi- 


rorum equorum armorumque. 


est oppressus. Liv. [XXIII, 15, 
131). Etre couché par —., super- 
incubäre, intr. Liv. (XXII, 51, 
d). Revêtir par — (d'autres vé- 
tements), superinduëre, tr. 
Suel. (Ner. 48). Par-dessus le 
marché, voy. [en] outre. Ce 
qu’on donne par — Île marché, 
le par-dessus, corollarium, 11, 
np. Cic. Phæd. Suet. Pär—tout, 
ante omnia. Cic. imprimais. Cie. 
De dessus, desaper, adv. 
Lirg Tac. a superiore parte. 
ol. 


destin, s. m. Destination (ar- | 


ch.). Voy. DESTINATION. || (Fig.) 
Projet. Voy. ce mot. % Sort; 
puissance qui fixe par avance 
l'ordre des événements. Æa- 
lum, i, n. Cic. Virg. ete. (ex.: 
omnia fato fieri. Cic. alicui 
Rae est [avec l’Inf.j. Cic. 
Fat, 19,28]. Sail. [Cac. k7, 2]). 
Arrêt du —, fatum, i, n. Cie. 
(Div. II, 7,19), Fin marquée par 


_bam, perveni. Cic. 


destinée, s. 


1, 55, 195]. si 


DES 


les destine, fatum, i, n, Cic. 
GbC. (ex! maturius extinqui 
quamm fato suo. Cic. fato ce- 
dére, Liv. ou concedëre. Plin. 
4.). Ce à quoi est attaché le — 
de qqn, fatum, ji, n. Cic. (ex.: 
duo illa rei publicæ pæne fa 
ta, Gabinium et Pisonem. Cæs. 
[Sest. 43, 931}, Amené, mar- 
qué, déterminé par le —, fata- 
lis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
fuit aliquis fatalis casus..…, 
nunc si quis érit, voluntarius. 
Cic. [Phil. 6, 7, 191. meum 
Consülatum .ad salutem rei 
publicæ prope.fatalem exsti- 
tisse. GCic. [Cat. 4, 1, 2]. hic 
annus fatalis ad interitum hu- 
jus urbis. Cic. [Cat. 3, h, 9]. fa- 
lalis dux ad excidium illius ur- 
bis. Liv. quando fatalis et 
meus des ventat. Tac. À quoi 
est attaché Je — de qqch., fa- 
talis, e, adj. Cic. etc. (ex.: fa- 
tale bellam. Cic.f. libri, Liv), 
Selon l’ordre du —, fataliter, 
adv. Cic. Tac. T L'ensemble 
des événements qui composent 
le sort de qqn. Fatlum, i, n. 
Cic. etc. (ex.: fatum mihi ins= 
tat triste. Hor.), || Condition 
heureuseou malheureuse. Sors, 
sortis, Î. Cic. (voy. soRT, coN- 
DITION) ; fortuna, æ, f. Cic. 
(VOY. FORTUNE, SORT). 


destinataire, s. m. ef f. Celui, 


celle à qui une chose est desti- 
née, adressée. Accipiens, D. 
adj. Cic. Qui (quæ) accipit ou 
cui datur. Cic. 


1 destination flat. destinatio}, 


s. f. Arch. Emploi fixé d'avance 
pour une personne. C'est là 
notre —, ea lege (condicione) 
ou téa, hoc fato natt sumus. 
Cic. Voy. DESTINÉE, DESTINER, 4 
Emploi fixé d'avance pour une 
chose. Donner à qqch. une 


‘autre —, destinare (aliquid) in 


aliud. Tac. || (Droit.) Destina- 
tum, 1, n. Jct. Constitutum, 1, 
n. Jct. 4 (P. ext.) Lieu où qqn 
doit se rendre, où qqch. doit 


être porté. Ma, —, focus quo 
tendo ou intendo. Cic. Navires 


à la — de l'Italie, naves in 
ltaliam missæ. Liv. Conduire 
jusqu'à —, quo ter est (ali- 
cui), pervehëre. Liv. Arriver à 
—, aû locum constitutum ve- 
nire. Suet. Je suis arrivé à —, 
eo quo tendebam ou intende- 
Si nous 
avions pu nous rendre à notre 
—, si pOUISSEMUS, QUO COnten- 
dimus pervenire. Cic. Il se 
rendit à sa —, cursum direxit 


quo tendebat. Nep. 


événements dont se compose Îa 


vie de qqn. Fatum, i, n. Cie. 


etc. (ex. : futum autem 1d ap- 
pello, quod Græri elnapuévnv, 
id est ordinem seriemque cau- 
särum, CUM CAUSA CAUSE NEXA 
rem ex se gignat. Cic. [Div. 
enim jfatum 
fuit, classes popult KRomani 


f. La suite des: 
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bello Punico primo alteram 
naufragio, alteram a Pœnis 
depressam interire... Cic. [Div. 
II, 8, 90]. si Daphitæ fataum 
fait [« s'il était dans la desti- 
née de D. »] ex r#quo cadère 
atque ita perire. Cic. [Fat. 3, 
D]. fuit hoc sive meum sive rei 
publicæ fatum, ut... Cic. [Balb. 
A1, 08]. au plur. fata. Virg. 
T'ac.). Telle est notre —, (ea 
lege ou condicione) nati samus. 
Cic. (ad Att. XV, 1). Voy. vre. 
_ [| Par anal. Sort heureux où 
malheureux de qqn, de qqch. 
Fortuna, æ, f. Cic. (ex.: for- 
tanæ cedère | « s'abandonner à 
sa destinée L Cic. voy. FoR- 
TUNE, SORT, CONDITION). 4 (Par 
ext.) Le destin qui règle Ie 
sort de chacun. Voy. DESTIN. 
destiner, v. tr. Fixer d’avance 
dans l’ordre des événements 
(arch.). Reserväre (ad aliquid). 
Cic. Destiné à, pour, fatalis ad 
(aliquid). Cic. Voy. DESTIN, rA- 
TAL.  Destiner à gqn, fixer 
d'avance comme devant être en. 
partage à qqn. Destinäre, tr. 
Cie. etc. (ex.: d. alicui diem 
necis. Cic. Hannibali provin- 
cam. Liv.d.alicui filiam suam. : 
Plin. j. Lepida destinata quon- 
dam uxor. L., Cæsari. Tac). 
Voy. FIXER, RÉSERVER, 4 Desti- 
ner à qqch., fixer d'avance 
comme devant être employé à 
qqch. Destinare, tr. Cic. 
Liv, etc. (ox. : saxo aurove in 
ahud destinato. Tac. domuni, 
locum destinare publicis usi- 
bus. Veil. Jct. aliquem mort. 
Curt. destinata morti victima. 
Filor. debiti destinatique mor-- 
1. Liv.) addicére, tr. Cüic. 
etc. (ex.: 1s qui mort addictus 
erat. Cic.). Qui se destins à, 
is cut animus est Se confjerre 
ad (aliguid}). Cic." (Arch.) Dé- 
cider ce qu’on fera. Destinäre, 
tr, Cæs. Voy. RÉSOLUTION. 
destituer, v. tr. (Arch.) Priver 
de ce qui sert de soutien. Des-— 
tituêre, tr. Cic. Fig. Etre — du 
sens commun, communt sensu 
plane carèëre. Hor. 4 (P. ext.) 
_Déposséder (d’une place, d’une 
charge). Movêre aliquem loco. 
Cæs. — qqn d’un haut emploi, 
d’un commandement, demo- 
vére aliquem præfectura. Tac. 
alicui imperium,  exercitum 
acimère. Cic. imperium abro- 
gäre. Liv. — qqn d’une charge 
publique, removèêre aliquem a 
re publica. Cic.summovèére ad- 
ministratione rei publicæ ou a 
re publica. Cic. magistratum 
alicut abrogäre.GCic. magistra- 
tu aliquem exuêre, depellëre ou 
dejicère. Cic. || (4Absolt.) Desti- 
tuer (un fonctionnaire), lui 
ôter sa place. Sammovëre ou 
removèêre aliquem (a procon- 
sulatu, a magistratu). Liv. — 
un préteur, præturam alicüi adi- 
mére. T'ac. — un préfet,.demo- 
vere aliquem præfectura, Tac. 
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destitution, | L 
destituer un fonctionnaire. 
ordine motio. Ulp. 

destrier, s. m. Cheval de ba- 
taille au moyen àge. lquus 
militaris. Liv. 
destructeur, trice (lat. post. 
destructor. Teré. Hier.}, S. M. 
et f. Celui, celle qui détruit. 
Eversor, oris (regru, ar-bis). 
Cic. Eaæstinctor (patriæ). Cie. 
Oppressor, Oris, M. Brut. ap. 
Cic. (ef. vindices et opprésso- 

. res dominaltionis. Brut. ap. 
Cie. [ep. ad Br. I, 16, ou). [l 
(P. ext.) Adjectivt. Qui dévruit, 
Confector, oris, m. Cic. (cf. 
confector et consumptor Om- 
niam ignis. Cic.). Deletrix, tri- 
cis, f. Cic. Mart. Sen. Yléau 
—, labes atque pernicies (pro- 
vinciæ). Cic. exitium, ü, n. Cic. 
Fléaux — de tous les grands 
empires, (avaritiau et luxuria), 
gzæ pestes Omnia Magna im- 
peria everterunt. Liv. 

destructible, adj. Qui peut 

être détruit. Dissolubilts, e, 
adj. Cic. 

destructif, ive (lat. post. 
destructivus. Cæl.-Aur.), ad]. 
Qui a la propriété de détruire. 
Tabidus, a, um, adj. Virg. 
Tabificus, a, um, adj. Cie. 
destruction, (lat. destructio. 
Suet. Hier.}, s. f. Action -de 
détruire. Æversio, onis, f. 
Cic. ete. (ex.: excisio,inflamma- 
tio, eversio. Cic. templorum. 
Quint. urbis. Flor.); excidi- 
um, ji, n. Sall. Virg. Liv. 
(ex.: Carthaginis. Sail. fr. 
urbis, Curt. excidia urbium 
relictaram. Liv.excidia ürbium 
suarum. Sen. excidium legio- 
num. Tac. finitimorum. Jus- 
tin.\;excisio,onis, f. Cic. (ex.: 
tectorum. Cic. [dom. 55, 16]. 
urbium. Cic. [harusp. 1, 3); 
interitus, àS, m. Cic. etc. (ex,: 
lequm. Cic. au plur. totarum 
urbium interitus. Sen. avec 
l'Abl. exercitüs nostri inte- 
ritus ferro, fame, {rigore, pes- 
tilentia. Cic. [Pis. 19, 40]); oc- 
casus, üs, m. Cic. (8x.: rel 
publicæ. Cic.); pernicies, ei, 
f. Cic. Phæd. (Voy. PERTE, 
RUINE);, ConjfectiiO, Onis, f. 
Cic. (ex.: c. valetadinis. Cic. 
[Hortens. fr.7A]); consumptio, 
onis, f. Cic. [de univ. 6, 16]). 
Après la — de la ville, diruta 
arbe. Cic. Liv. post eversam ou 
dirutam urberm. Cic. Voy. DÉ- 
TRUIRE. | 
désuétude, 5. f. Abandon où 
tombe une chose qu’on -cesse de 
mettre en pratique. Desuetudo, 
dinis,f. Liv. Tomber en —, 0bs0o- 
lescére, intr. Cic. Liv. exoles- 
cère, intr. Col. Quint. conse- 
nescère, intr. Cic. (cf. leges 
vetustate consenuerunt. Cic.). 
Qui est tombé en —, obsoletus, 
a, um, p. ad]. Cic. (cf. obso- 
deia verba. Cic.): exoletus, a, 
um, p. ad]. Cic. (cf. exoletus 


DET 


mos. Suet. revocavit exoleta 


[» les usages tombés en d. »]. 


Sue: | 
désunion, s. f. Cessation de 


J’union. || (Rare.) Entre les 
parties d’un tout. Diremptus, 


us, m. Diremptio, onis,f. Val.- 
Max. Separatio falicuzus rei 
ab re. Cic. animi ac corporis. 
Cic.). Voy. DÉSAGRÉGATION, SÉ- 
PARATION. 4 Entre les cœurs, les 
esprits. Discordia, æ, f. Sail. 
Dissensio, onis, f. Cic. Disei- 
dium, ii, n. Plaut. Cie. Disträc- 
tio, onis, f. Varr. Cic. Mettre 


la — parmi les citoyens, dis- 
sociäre animos cCivium. ep. 


La — se mit parmi eux, dis- 


cordia inter eos orta est. Cic. 


discordes inter se fact sunt. 
Liv. Voy. DÉSACCORD, 

MENT, MÉSINTELLIGENCE. 
désunir, v. tr. 


DISSENTI- 


Faire cesser 
d’être uni. [| Désunir les par- 
ties d’un tout. Üissolvére, tr. 
Cic. Disjungëre, tr. Cic. Dis- 
trahëère, tr. Cæs.{ Désunir les 
cœurs, les ‘esprits. Disjun- 
gère, tr. Ter. Cic. (ex.: d. 
aliquem ab aliquo. Ter. Cic. 
aliquem ab alicujus amicitiä 
ou familiaritate. Cic:); dissO- 
ciare, tr. Cic. Nep. (ex.: dis= 


sociatis animis civium. ep. 


morum dissimilitudo dissociat 
amicitias. Cic.); dissuêre, tr. 
Cic. (ex.: d. amicitias. Cic. 
[am., 91, 76; OfF. I, 33, 190) ; 
distrahèére, tr. Ter. Cic. etc. 
(ex. : omnem socielalem Civi- 
tatis. Cic. societatem cum ali- 
quo. Sen. amorem. ler. con- 
ciliam Bœotorum. Liv. Pom- 
pejum et Cæsarem perfiià 
hominam distractos rarsus in 
pristinam concordiam redu- 
cère. Balb. ap. Cic.}; disji- 
cêre, tr. Nep. (ex. : ille con- 
sensionis globus unius dis- 
sensione disjectus est. Nep. 
[Att. 8, 4]. | 


détachement, s. m. Action de 


celui qui se détache, état de 
celui qui est détaché de qqch. 
Abalenato, ons, f. Aug. Re- 
rum haumanarum contemptio 
ac despicientia. Cic. Vivre 
däns un complet — du 
monde, animum in sublimi 
senper habëre. Sen. Voy. RE- 
NONCEMENT. 4 Petite troupe 
qu'on sépare d’un corps plus 
considérable. Vexillarii, orum, 


m. pl. Tac. Inscr. Delecta ma- 


nus, et simpl. manus, us, f. 
Liv. Disjecti milites. Hor. T'ac. 
— Onvoyé en reconnaissance, 
exploratores, um, m. pl. Cæs. 


l. détacher, v. tr. Faire ces- 


ser d'être attaché. {|| Propr. 
Séparer (une personne, une 
chose) de ce à quoi elle est at- 
tachée. Solvére, tr. Hor. Ov. 
Curt. ({ex.: funem ab stipite. 
Ov. corollas de nostra fronte. 
Prop. à corpore brachia ou 
nexus. -Ov. Sen. solvère anco- 
ram ou navem. Cic.); exsol- 


_aliquem  vinculis. 


_absoiïivére, tr. 
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vèêre, tr. Plaut. Virg. (ex. 
Plaut. se 


corpore. Virg.); abscindèére 


-(« détacher en déchirant »), tr. 


Cic, (ex.: tunicam ejus a pec- 
tore. Cic.)\; detrahëre, tr. 
Cic. (ex.: aliquem de cruce 


[< du gibet »|. Cic. aliquem ex 


suspendio. Cels.); refigére, 
tr. Cic. etc. (ex.: tabulas. Cic. 
corpus [« d. un corps du gi- 
bet »]. Just}. Par anal. — qqn 
de ceux qui le tiennent em- 
brassé, aliquem a compiexu 
(szoraum) distrahëre. Cic. Ne 
pouvoir — ses yeux de qqn, 
oculos ab aliquo deflectére non 
posse. Liv. |} (Absol.) Déta- 
cher qan. Solvêére, tr. Plaut, 
Cic. Sen. (ex. : aliquem. Plaut. 
Ter. canem. Phæd. leones s0o- 
luti [opp. à alligati]. Sen.\, 
Tac. Apul. 
Amm. (ex.: abs. asinum. Apal. 
canem ante tempus. Amm.); 
resolvére, tr. Ov. Quint. (ex. 
aliquem [vinctum]. Col). ||] 
(Par ext.) Défaire ce qui tient 
attaché. Solvere, tr. Ov. 


* etc. (ex.: catenas. Ov. frenam. 


Phæd. vinculam  epistolæ. 
Cart.) ; abrumpére (< déta- 
cher en rompant =}, tr. Liv. 
(ex. : abr. vincula. Liv. voy. 
ROMPRE) ; abScidere (« deéta- 
cher en coupant -}, tr. Cæs. 
(voy. courER).  Séparer une 
chose de ce à quoi elle adhère. 
Decerpére, tr. Lucr. Col. (ex.: 
d. ficumm. Juv. flores. Lucr. fo- 
ha ramuworam. Col.); strin- 
gère, tr. Cæs. Liv. (ex. : folia 
ex arboribas. Cæs.rubos.Liv.); 
destringére, tr. Phæd. Col. 
(ex. : tunica erat ab humeris 
destricta. Phæd. d. oleam, 
bacam. Col.;. Se détacher, za- 


._dëre, .iutr. Plin, (ex.: folia 


ex arbore cadunt. Plin. voy. 
TOMBER) ; decurrêre, Intr. 
Liv. (ex. : in clivis, ubti terra 
decarrit {< <e détache et g2lis- 
se »]. Liv.). 4 {Par ext.) Sépa- 
rer {(qqch.) d’un ensemble, (qqn) 
d’un groupe. Abrumpeére, tr. 
Liv. (ex. : aftrox tempestas jas- 
tigia aliquot templorum a cul- 


minibus abrapta fœdë dissipa- 


vit. Liv.1XL, 2, 3]) ; deducere, 


tr. Col. (ex.: pellis a costis 


deduci non potest. Col.) ; dis- 
jungére, tr. Cic. (ex.: {au 
fig.|: vita maxime disjuncia 
a cupiditate. Cic.) ; excer- 
pêre, tr. Cic. Hor. (ex.: de 
numero. Cic. se numero illo- 
rum. Hor. se vulgo ou absol. 
excerpère se. Sen.). Forts dé- 
tachés, propugnacula, orum, 
n. pl. Liv. Morceaux détachés, 
excerpta. Sen. (ep. 33, 3). — 
(des troupes), subducére, tr. 
Cæs. Liv. (cf.cohortes ex dex- 
tro cornu. Liv. copias in proxi- 
mum collem. Cæs.\. detrahére, 
tr. Cæs. (cf. d. ex tertia âcie 
singulas cohortes, Cæs. [B. C. 


IL, 89, 3; cf. B. G. HI, 2, 8). 


DET 


Absol. Envoyer séparément. 

Præmittère, tr.” Cic. Cæs. Liv. 

(voy. ENVOYER [en avant}. Se 

— (pour attaquer), procurrére, 

intr. Cæs. (voy. [s’] ÉLANCER). 

Fig. Des objets peints qui se 

détachent sur un fond obscur, 

res quæ ex umbra quasi pro- 
currunt. Gic. Tout cela se dé- 
tachant sur un fond de neige 
avait un relief plus saisissant, 
omnia hæcC eæ nive prominen- 
dia oculos acrius ad se con- 
vertebant. Liv. Bien détaché, 
expressus, €, UM, pP. ad]. 

Quint. || (Famil.) Détacher 
un coup. Voy. AScÉNER. 4 (Au 

{g.) Éloigner (qqn) de ceux 

avec lesquels 1E a des liens de 

parenté, d’affection, etc. Di- 

_ ducére, tr. Cic. (ex. : aliquem 

ab aliquo. Cic. Ov.); disjun- 
gére, tr. Ter. Cic. (ex.: ali- 
quem ab aliquo. Ter, Cic. ali- 
quem ab alicujas amicitia. 
Cic.); distrahére, tr. Cic. 
etc. (ex. : distrahi cum aliquo 
[« se détacher de qqn, rompre 
avec lui »|. Cic:). Voy. sÉPA- 
RER, ÉLOIGNER. 

2, détacher, v. tr. Débarrasser 
d’une ou de plusieurs taches. 
Emaculäre (pallium). Macr. 
Maculas auferre (de vestibus). 
Ov. Voy. TACHE. 

détail, s. m. Action de livrer 
la marchandise par petites 
quantités. Vendre au —, di- 
vendére, tr. Cic. Liv. Tac, dis- 
trahère, tr. Tac, Justin, (cf. d. 
merces. Justin.). Fig. En — 
(opp. & en gros), c.-a-d. sé- 
parément, en particulier, voy. 
ces mots. 4 (F1g.) Partie d’un 
tout. Pars, partis, f. Sen. (cf. 
in parlious magna varielas. 
Sen. [ben. III, 2, 11). Res sin- 
gulæ. Cic. Singulæ partes. Cic. 
Singula, n. pl. Cic. (cf. desin- 
gulis agère [< entrer dans les 


détails -1. Cic. de singulis re- 


bus scribère. Liv. quæ singula 
exsequi minutiorisS est curæ. 


_Aur. Vict.). Raconter en —,. 


enarräre, tr. Cic. res expli- 
cäre. Cic. Nep. (Pelop. 1, 1). 
Exposer en —, singula consec- 
tari et colligère. Quint. (VIII, 
6, 28). Plin. 7. (pan. 75, 1). 
Avec trop de détails, minu- 
tius. Quint. | 
détaillant et (arch.) détail- 
Jeur, s. m. Celui qui vend en 
détail. Un — et (par appos.) un 
. Marchand —, propola, æ, m. 
_Plaut. Varr. Cic. _. 

détailler, v. tr. Diviser par 
portions. {n partes minutas ou 
minutatim concidère, Varr. ou 


consecäre. Col. Plin. Conct- 
dère minutë. Col, |] (P. ext.) 
Spéc. Vendre une (marchan- 


dise) par petites quantités. Üi- 
vendère, tr. Cic. Liv. Tac. Dis- 
trahère, tr. Tac. Suet, Just. 
(opp. ‘à coemère). Î Enoncer 
avec toutes les particularités. 
Singillatim dicère (de aliqua 


dételer, v. tr. 


détendre, v. 


gère, 
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re), res eæplicäre, diligenter ou 
per partes describère, expo- 
nére, narräre (aliquid). Cic. 
Singula consectäri et colligère, 
Plin. j. Denarräre alicui ali- 
quid. Ter. EÆEnarrüre alicui 


(somnium). Cic. Explicäre (res 


gestas narrando . Cic. Exsequi 
(singula). Suet. Singula perse- 
qui. Cic. En détaillant bien, 
articulatim distinctéque. Cic. 


Un récit détaillé, res ordine 


narrata. Cic. Explication dé- 
taillée, explicatio, onis, f. Cic. 
Lettre tres détaillée, litteræ ac- 
curathissimæ. Cic. litteræ argu- 
tissimæ. Cic, litteræ tuæ qui- 
bus nthil potest esse explica- 
tius. Cic. Faire un récit dé- 
taillé, singula persequi. Cic. 
Voy. plus haut. 


détaïlleur. Voy. DÉTAILLANT. 
détaler, v. tr. et intr. 


(IR 2 
tr, Faire cesser d’être étalé. — 
sa marchandise et (absolt.) dé- 


taler. Expositas merces colli- 


gére. DD.  (P. ext.) Famil. 
Quitter la piace. Facessère, 
intr. Liv. Allons, détale, que 
l'on détale ! Apage hine ! apa- 
ge te a me! ei simpl. apagei 
Plaut. facesse hinc ! Com. 


déteindre, v. tr. et intr. || 


(Arch.) .V. tr. Faire cesser 
d’être teint. Decoloräre, tr. 
Hor. Qui est déteint, decolor, 
adj. Plin.  V. intr. Se déco- 
lorer {perdre sa couleur). Co- 
lorem amittère. Plin. Decolo- 
rart (ex albo). Col. Fig. Fa- 
mil. Cf, novimus quosdam, qui 
muültos apud philosophum an- 
nos persederint et ne colorem 
quidem duxerint (« sans qu’il 
eût même déteint sur eux >»). 
SEN. 

Faire cesser 
d’être attelé. Disjungére, tr. 
Cic. Col. (cf. bovem. Col. ju- 
menta. Cic.). P. ext. — unes 
voiture, Jumentis OU .equO ju- 


qum demèëre. Ov. Absolt. — à 


un endroit, devertère in locam 
aliquem. Liv. Faire dix lieues 
sans — (d’une seule traite) 
VOY. TRAITE. | 


) 


tr. Faire cesser 
d’être tendu. || Lächer (ce qui 
est dans un état de tension). 
— un arc, .arcum rermittôre. 
Hor. laxäre. Phæd. — le doigt, 
digitum (contrahère et) remit- 
tère. Plin. Par ext. — lestraits 


(du visage), tristem vultum re- 


laxäre. Sen. Se —, laxari. 
Cæl.-Aur. laxäre, intr. Curt. 
Câble détendu, laxus funis 
(opp. à contentus). Hor. Vitr. 
Fig. — l'esprit, animum (ex 
longa contentione) relaxäre, 
remittère. Cic. laxäre animum 
(lusu latrunculorum). Plin. 3. 
languefacëre (excitatos). Cic. 
(de Leg. Il, 15, 58). Affaiblir 
l'attention de l'esprit, vires 
animi, mentis nervos fran- 
remittère (memoriam)). 


Cæs. Se — (en parl. de l’es- 


| détente, 5. 
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prit), languidum et remissum 
fiori. Plin. j. remitti, Plin. 

anguescère, intr. Quint. Voy. 
RELACHER. Se — (perdre sa 
contention), diffundi, pass. Cic. 
{opp. à contrahti, cf, ut bonis 
amict quast diffundantur et in- 
commodis contrahantur. Cic.). 
Se — (en pari. de la tempéra- 
ture), mitescère, intr. Liv. 
Température détendue, remis- 
siora frigora. Cæs. (B. G. V. 
19, 6). Voy. apoucin. 5e — {en 
pari. des rapports de deux 
personnes ou de deux Etats). 
Leurs rapports se défendent, 
invicem remittunt aliquid tra- 
cundiæ. À. (d'apres Cic.}.{ Dé- 
faire {ce qui forme tenture). 
Spéc. Défaire les tentes d’un 


campement. Detendëre (taber- 


nacula). Cæs. 


détenir (lat. detinére. Capit.), 


v. tr. Garder {qqch.) entre ses 
mains, en sa possession. Reti- 
nère (alienum). Cic. 4 Garder 
(qqn) en prison. Custodtre(du- 
cem prædonum). Cic. Habëre 
in custodià {aliquem). Liv, Voy. 
PRISON. || Au part. passé em- 


-ployé substantivt. Un détenu, 


une détenue, vVOY. PRISONNIER, 
f, Action de lâcher 
ce qui est tendu. ARermussio, 
onis, f. Cic. Relaxatio, onis, f. 
Scrib.Th.-Prisc. || (Fig. Famil.} 
Etre dur à la — (à laisser par- 
tir l'argent), VOY. DESSERRE. 
Fig. La — du temps (change- 
ment qui rend la température 
moins rigoureuse), mitiqata 
jam et intepescens hiems. 
Col. Voy. ADOUCIR, TEMPÉRATURE. 
La — de la maladie (phase où 
elle perd de sa vioience), mor- 
bus declinans'ou $e minuens. 
Plin. Voy. DÉCROISSANCE. La — 
de l'esprit (diminution de Ia 
contention de l'esprit), animi 
remissio ou relaxatio (opp. à 


-contentio). Cic. Amener une 


— dans les relations, reducére 


 distractos in pristinam con- 
-cordiam. Balb. ap. Cic. Voy. 
. RÉCONCILIER. 

détenteur, s. m. Celui qui dé- 
.tient qqch. Deténtor, oris, m. 
Jet. Les — 


du bien d'autrui, 
qui aliena tenent. Cic. Etre le 
— injuste du bien d’autrui, 


 retinére alienum. Cic. 
détention, s. f. Action de dé- 


tenir qqch. Detentio, onis, Î. 
Ulp. Dig. “ Action de détenir 
qqn, de le garder en prison. 
Custodia, æ, f. Cic. Liv. Voy. 
EMPRISONNEMENT. 


détergent, ente (lat. deter- 


gens), adj. (Médec.) Qui dé- 
terge. Voy. DÉTERSIF. 


déterger (lat. detergere), v. tr. 


(Médec.) \ettoyer en amenant 
l'évacuation de j'’humeur, du 
pus, etc. Purgäre, tr. Cels. 


_Plin. 
détérioration (lat. eccl. de- 


terioratio), s, f. Action de dé- 
tériorer, état de ce qui est dé- 
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térioré, Injuria, æ, [. Plün. 
Situs, äs, m. Col. Voy. DEGAT, 
DÉGRADATION, DÉLABREMENT. 

détériorer (lat. eccl: deterio- 
räre), V. tr. Mettre une choie 
en si mauvais état qu'elle ne 
peut plus servir. Corrumpère, 
tr. Col. Deteriorem (ou dete- 
rius) facère. Cic. Vitiäre (fer- 
ramentum in opere). Col, Qui 
est détérioré, COTTUDIUS, 4, UM, 
p. adj. Jlor. Cæs. (cf. c. fru- 
menta. (Cæs.). ruinosus, à, 
um, ad]. Cic. Se —, corrumpi. 
Col. deteriorem {ou deterius) 
fient. Col. Plin. mutari in de- 
teriora. Plin. (en pari. de bäâ- 
timents), dilabi. Liv. Voy. DÉ- 
GRADER, DÉLABRER. || Fig. Que 
sa santé se détériore, cœæpisse 
adversa valetudine affici. Col. 
Sante deétériorée, valetudinis 
confectio.Cic. perdita valetudo. 
Cie, 

déterminant, ante, adj. Qui 
détermine. Finitivus, @, um, 
adj. Quint. (cl. status. Quint.). 
h (Spéc.) Qui décide à pren- 

re tel parti. Motif — d’une 
action, quod aliquem movet, 
impellit ut aliquid faciat. Cic. 
Raison déterminante, ratio, 
onis,f. Cie. causa, æ, Î. (qua 

uis inductus aliquid facit). 
Cic. momentum, i, n. Cic. 
déterminatif, ive,  adi. 
(Gramm.) Dont la fonction est 
de s'ajouter à une proposition, 
à une partie du discours, pour 
en déterminer le sens. Mode 

—, finitivus modus. Diom. 
L'article —, ef (substantivt.) le 
—, finitus articulus. Varr. 

détermination (lat. determi- 
natio [« borne, fin »|}, s. f. 
Action de déterminer. Con- 
stitutio, on1s, [, Cie. (cf. summi 
boni. Cic. causæ. Cornif.). De- 
linihio, onis, ?. GCic. (cf. homi- 
num et temporum. Cic.) Finis 
ét terminus falicujus rei) con- 
stitutus. Cic. Il n'y a pas de 
— précise de l'art oratoire, 
bene dicére non habet defi- 
nitäm aliquam regionem. Cic. 
4 Action de se décider pour tel 
où tel parti. Consiliurn, ii, n. 
Cic. Voy. DÉCISION, DÉTERM- 
NANT, RÉSOLUTION. || (P. ext.) 
Parti auquel on s'arrête. Con- 
silium, à, n. Cic. Sententia, 
æ, Î. Cic. Prendre une —, 
capère où inire consilium (ali- 
cugus rei). Cic. Voy. DÉcis1on, 
IÉCOLUTION. 

déterminé, ée. Voy. DÉTER- 
MINER. 

Géterminément, adv. En dé- 
terminant la chose dont il 
s'agit, Definité, adv. Cic. Plin. 
ä. En montrant un caractère 
déterminé, Voy. RÉSOLUMENT. 

déterminer, v. tr. Fixer 
(qqch.) qui est incertain. Sfa- 
tuere, tr. Cic. etc. (ex.: st. 
dus. Cornif. sibi finem consilit. 

Cic. VOy. FIxER) ; Constituêre, 
tr, Cic. (ex, : c. tempus, diem. 


? 
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Cic. modum credendi. Cie. 
summum prelium. Cic. voy. 
Fixer); destinäre, tr. Liv. 
voy. FIXER) ; finire, tr. Cic. 
etc. (ex.: f. tempus. Cic. diem, 
locum. Liv. modum. Cic. mors 
estomnibus finita. Cic. por 
tuisse finire Senatus consuito, 
ne... Liv. [XXXI, 48, 8]; de- 
finire, tr. Cic. (ex.: d, nume- 
rum signorum, Cic. vVOY. INDI- 
QUER [avec précision]; 1erImi- 
näre, tr. Cic. (ex. : nunguam 
terminat nec magnritudinis 
nec diuturnitatis modum. Cie. 
atnos metiendi ratiocinandi- 
que utilitate hujus artis ter- 
minavimus modum. Cic.); de- 
terminäre, tr. Cic. (au fig. 
ex.: id quod dicit spiritu non 
arte determinat. Cic.), Déter- 
miné par le calcul, rafus, à, 
um, p. adj. Cic. (cf, pro rata 
parte. Cic.). Déterminé, réglé, 
ratus, à, um, p. ad]. Cic. 
(ex. : motus [stellarum]) con- 
stituti et rati. Cic. tar certi 
cæli motus. tam rati astrorum 
ordines. Cic. quod ratumfuerit 
certo tempore. Cic. quorum 
[siderum] vagi motus rata La- 
men et certa SU Cursus spatio 
definiant. Cic. [Tusc. V,%4, 69: 
cf, N. D. II, 37, 95]. si nihil 
fieri potest nisi quod ab ormni 
æterrutate Ccertum fuerit esse 
futurum rato tempore. Cic. 
[Div. IT; 7, 19]. illud certum, 
ratum, firmum, fixum vis. Cic. 
[Acad. pr. IT, A6, 1h1]}; status, 
a, UM, p. ad]. Cic. (ex. : qui 
sacrificia gentilicia, 1llo ipso 
in sacelio, stato loco, anniver- 
saria factitarint. Cic.{fhar. 
resp. 15, 32]). Se présenter (à 
l'audience) au jour déterminé, 
fixé, Sistôre, intr. Cic. [ex.: 
testificatur iste PP, Quintium 
non stuiisse et se stitisse. Cic. 
[Quint. 6, %5]). || (Gramm.) 
Déterminé en personne. Par- 
emphatus, a, un, adj. Macr. 
(de diff., etc., 19, 1). * Faire 
arriver un événement jusque- 
là douteux, Jnferre, tr. Cic. 
etc. (ox.: inf. moram, cunc- 
tationem. Cæs. misericordiam, 
invidiam. Cic.). Voy. AMEXER, 
GAUSER, PRODUIRE. 4 Fixer (qqn) 
qui est irrésolu, Inclinäre, 
tr. Liv. Quint. (ex. : hæc ani- 
mum inclinant, ut credam... 
Liv. miseratio judicem inocli- 
nat, Quint.) ; ducëre, tr. Cic. 
Nep. (voy. ENTRAÎNER) ; addu- 
cere, tr. Cic. (VOy. AMENER) ; 
perducèére, tr. Cic. Nep. (ex.: 
cum perducère eum non pos- 
set. Nep.); commovèére, tr. 
Cic. Cæs. (ex.: commoveri et 
amore fraterno et existima- 
tione vulgi, Cæs. vVoy. DÉCIDER, 
POUSSER {à]) ; compellére. tr. 
Cie. etc. (voy. pousser [à]; 1m- 
pellére, tr. Cic. (voy. pousser); 
perpellére, tr. Ter. Sall. Liv. 
(8x. : p. urbem eo metu ad de- 
ditionem. Liv. p. aliquem, ut. 


* 


ea 
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Sall, Liv. ne... Sal.); per- 
suadère, tr. et intr. Cic,{voy. 
CONVAINCRE, DÉCIDER, PERSUADER). 
Je suis bien déterminé à..,, 
mihi deliberatum et constitu- 
tam est (av. l'Inf.). Cic. Vovy. 
RÉSOLUTION, RÉSOUDRE. Se déter- 
rminer à quch., c.-à-d. s'arrêter 
à un parti, VOY. PARTI, RÉCOU- 
DRE, (Au part. passé empl. 
adjectiv.) Un homme déter- 
miné, audens. Plin. j. obsti- 
natus. Liv. Un caractére plus 
déterminé, voluntas obstina- 
Lior. Cic. 


déterminisme,s. m. Doctrine 


suivant laquelle tout ce qui est 
arrivé est déterminé par uu 
enchaînement nécessaire de 
causes et d'effets, Doctrina 
qaa rerum universilas ex Cau- 
sis aliis ex Gliis nexis necessa- 
ri0 constat. À. 


déterministe, s. m. Partisan 


du déterminismoe. Qui asseve- 
rat mundum causis copulatis 
connexisque necessariO adini- 
nisérari OU reqi. À. | 


déterrer, v. tr. Retirer ce qui 


est enterré. {| Retirer ce qui 8e 
trouve dans a terre. ÆEffo- 
dére, tr. Plaut. Cic. etc. (ex. 
ferrum, æs, argentum. Cic.). 
[| Fig. Trouver une chose ca- 
chée ou peu connue. Eruëre, 
tr. Cic. etc. (ex.: argamenta. 
Cic. hoc tanguam occultum et 
a se pradenter erutum tra- 
dant. Quint. {IV, 2, 69]) ; in- 
vestigare, tr. Cic. (voy. DéÉ- 
COUVRIR) ; pervestigäre, tr. 
Cic. (ex.: np. alhqud. Cic.).f 
Retirer ce qui a été mis dans 
la terre. Effodèére, tr. Cic. etc. 
(ex.: ‘hesaurum. Plaut. sa- 
crato ÎOCO vasa operis anti- 
qui. Suet.); eruere, tr. Cic. 
cte. (ex.: moriuum |« un ca- 
davre -|. Cic. humanorum cor- 
p6raum reliquias. Tac.); refo- 
dère, tr. Col. Plin. (ex: r. 
Orestis corpus. Plin. [VIT %4]). 
— en labourant, exaräre, tr. 
Cic. etc. (ex.: puerum. Cie, ra- 
dices. Plin.). Une mine de dé- 
terré (pale et hâve), cadavero- 
sa facies. Ter. || Fig. Faire 
reparaître au jour. Detegetre, 
tr. Cic. (voy.  DÉcouvRIR) : 
eruêére, tr. Cic. etc. (ex.: rent 
ex annalium vetustate, ex te- 
nebris. Cic.). Voy. REPARAÎTRE. 
détersif, ive, adj. (Médec. 
Propre à déterger. Smecti- 
cus, a, um, adj. Plin. Un lini- 
ment Ou topique —, smegma, 
atis, n. Plin. 
détersion, s. f. (Médec.) Ac- 
tion de déterger. Detersio, 
on1s, f. Cæl.-Aur. 
détestable, adj. Qui doit être 
détosté. Detestabilis, e, adj. 
Cic. Liv. Detestandus, a, um, 
adj. Cic. [| (Par exag.) Trés 
mauvais. Pessimus, a, um, ad}. 
Cic. Deterrimus, a, um, adj. 
Cic. 
détestablement, adv. D'une 
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manière detestable, Nefarie, 
adv. Cic. 

détestation, s. f, Action de 
détester. Detestatio, onnts, f,. 
Cic. Summum odium (reti ali- 
cujus). Cic. VOoy,. HORREUR. 
détester, v. tr. (Arch.) Mau- 
dire qqn, qqch. Detestäri, 
dép. tr. Cæs. (ex.: d,. Ambiori- 
gem. Cæs.); abominäri, dép. 
ur. Liv, (ex.: ab. ahquid. Liv. 
abominandum nomen. Liv. 
VOY. MAUDIRE) Avoir une 


aversion déclarée (pour qqn, | 


qqch.}, Voy. AVERSION, HAÏR. 
détirer, v. tr. Tirer dans tous 
les sens pour étendre. Deducère, 
tr. Ov. Diducère (pedem et 
crus). Cels. Producére, tr. 
Plin. Se — (étendre ses mem- 
bres), membra porrigëre. C'ic, 
laxäre corpus. Sen. Voy. 
ÉTIRER, ÉTENDRE. 
détisser, v. tr. Défaire (ce qui 
est tissé). — de la toile, re- 
texère telam. Cie. 
détonant. Voy. ExPLOSIr. 
détonation. Voy. EXPLOSION. 
détoner (lat. detonärei, +. 
intr. (T. scientif.) Produire un 
bruit soudain par une brusque 
détente de gaz; d'où pro- 
duire un bruit violent et sou- 
dain. Fragorem dare. Lucr. 
Ov. ou edére, Plin. 
détonner, v. intr. S'écarter de 


l’intonation (en pari. d’un 
chanteur). Absurdë canêre. 
_Cic. Voix qui détonne, vox 


quast extra modum absona 
atque absurda. Cic. || P. ext. 
(en parl., de la musique). Quid- 
dam ineptum et asperum s0- 
näre. Cic. Discrepäre, intr. 
Cic. || Fig. (En pari. du lan- 
gage, du style.) Absonum esse. 
Cic. (Aliqaid) absurde dicere. 
Plaut. Cic. Ne rien remarquer 
qui détonne, nihi absonum 
eprehendère (in aliqua re). 
Cic. Voy. DISCORDANT. 
l. détordre, v. tr. (â4rch.) 
Tordre, tourner de travers. 
Detorguëre, tr. Cic. Membres 
détors, corporis partes detortæ. 


Cic. Voy. Torre. || Fig. De- 


praväre, tr, Cic. Liv. 

2 détordre, v, tr. Faire cesser 
d’être tordu. Evolvére (fusos). 

” Ov. Explicäre (fusos). Mart. 
détorquer, v. tr. (Arch.) Dé- 
tourner du vrai sens (une 
phrase, un passage). Vetor- 
quëre (sermonem). Quint. De- 
praväre (verba). Quint. Voy. 
DETOURNER, 


détors, orse, adj. Voy. 1. DÉ= 


TORDRE. 

détortiller, v. tr. Faire cesser 
d’être tortillé: Voy. DÉTORDRE. 
détour, s. m. Action de s’écar- 
ter du chemin direct. CGircui- 
tus, üs, m,. Cæs. Liv. (ex. 
Cæsari circuitu majore iter 
erat longius. Cæs. longo [ou 
Parvo] circuitu petère aliquem 
locum. Cæs. Liv. brevi per 
montes circuitu pervenire ad 
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amnem. Liv. pons magnum 
Circuiéum habet [+ oblige à 


faire un grand d. »|.Cæs, Asiæ 
Syriæque circuitu [« en faisant 
un d. par l'A. et VE. »] pe- 
têre Ægyptum. Suet.) ; error, 
OTrIS, m. Cic. Liv, (ex.: per 
tortuosi amnis sinus flexusque 


€errorem voilvens. Liv.); ambi- | 


tUS, üs, m. Liv. (ex.: longo 
ambilu circamducère exerci- 
tum. Liv.). Faire un —, flec- 
tèére 1ter. Cic. circumire, abs. 
Quint. cf, si rectum limitem 
rupti torrentibus pontes inci- 
derint circumire  cogemur. 
Quint. [II, 13, 161). Faire faire 
un —, circumducére, tr. Cæs. 
Quint.{cf. c. cohortes quattuor 
longiore itinere. Cæs. agmen 
per invia circa quamwvis longo 
ambitu. Liv. pars devio saltu 
circumducta. Liv.). || {Au fig.) 
Moven indirect de faire, de 
dire qqch. Ambages, is (usit. 
surt. à l’Abl. sing.et aux cas du 


plur.), f. Liv. etc. (ex.: am-: 


bages mitte. Plaut. missis 
ambagibus nl .  Hor. 
[sat. Il, 5, cum mittère 


ambages dictator juberet. Liv.) : 
anfracius, ts, m. Cic. etc. 
(ex,: qudiciorum. Cic. juris. 
Quint. quæ omnia infinitos an- 
fractus habent [+ comportent 
mille détours +]. Quint.) ; cir- 
cuitio, Onis, f. Tl'er. Cic. (ex.: 
itQ aperte 1psam rem modo 
locutus es, nihil circuitione 
usus es. Ter. [Andr. 9202]. 
qaid opus est circuitione et 
anfractu? Uic. [Div. IT, 61, 
127]. circuitione quädam deos 
tollens. Cic. [Div. II, 17, 40]. 
CGirouitio remplace circuitus au 
dat. sing., au 
à l’abl. plur.) ; circultus, üs, 
m. Cic. etc. (ex.: non statim 
de eo, quod'in judicium venit, 
rogäre {debet]|, sed aliguo cir- 
cuttu ad id pervenire. Quint.). 
Qui s'exprime au moyen de dé- 


tours, flexiloquus, a, um, ad]. 


Cic. (cf. oracula. Cic. [Div. IL, 
56, 115]} ambiguus, a, um, 
adj. Cic. (voy. aAmBiGu]. Sans 
détour, simpliciter, adv. Cic. 
apertë, adv. Cic. Qui est sans 
—, directus, a, um, adj. Cic. 
simplex, adj. Cie. T Tracé 
d’une route, d’un cours d’eau 
qui n'est pas direct. Anfrac- 
lus, us, m. Cæs.Nep:(ex.: rec- 
ta regione, si nullus anfrac- 
tus intercederet. Cæs. [B. G. 
VII, 6, 1]), fexus, üs, m. 
Liv. Tac. (ex.: Rhenus modico 
flexu in orientem versus. T'ac.). 

OY. TOURNANT, CIRCUIT, COUDE. 


Ÿ 
[ Par ext.) Passage d’une rus, | 


un chemin dans un autre 
formant une courbure, un 
coude. ÆFlexus, üS, m. Cic. 
Liv. (ex.:in aliquo flexu vie. 
Liv. duros introitaus habent 
aures] multis cum jlexibus. 


Cic.). || (Au plur.) Ensemble de 


routes dirigées en sens divers, 


détournement, s. 


gén., au dat, et| 
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où ÎJ’on peut s’égarer (pr. et 
fis.). Deverticula, orum, n. pl. 
Cic, (cf, quæ deverticula flexio- 
nesque quæsivisti ? Cic. de- 
verticula et anfractus. Quint.), 
M. Action 
de détourner {au propre). Le 
— d’un cours d’eau, deduc- 
110, on1s, f. Cic. (ex.: rivorum 
a fonte. Cic.) ; derivatio,onis, 
f. Cic. Liv. (ex.: derivationes 
flunainum. Cic.). Voy. DÉRIVA- 
TION, DÉTOURNER, Mouvement 
du corps. Declinatio, onïs, 
f. (ex.: declinatione et corpore. 
Cic.declinatione corporis.Cic.\. 
(Fig.) — de mineur. Voy. Ex- 
LÈVEMENT, RAPT. — de valeurs 
(soustraction frauduleuse), sup 
pressio, ons, f. Cic. (au plur. 
Cic.). detractio (alieni). Cic 
interversio, onis, Î. Dig. con 
trectatio, onis, f. Jct. — des 
deniers publics, peculatus, üs, 
m. Cic, Liv. Voy. vou. 


détourner, v.itr. Ecarter une 


personne, une chôse de la 
direction qu'elle suit. || Ecar- 
ter une personne. Avertère, 
tr. Cic, etc. (ex.: Cæsarem 
Apollonia «à directo itinere 
averterat. Cæs.[B.C.III, 79, 2]. 
avértére sese 20 uinere. Cæs. 
[B. C. ITT, 2], 5]. au pass. aver- 
sus ab suo itinere. Liv. [XXII 
13, 6]); deflectèr'e, tr. Cic. etc. 
(ex.: defl. aliquem de via. Cic.). 
Absol. Se — ef (ellipt.} au sens 
intr., —, avertére, tr. Cic. 
etc. (ex.: av. iter ab Arari.. 
Cæs. 1er in agrum Picenum. 
Liv.) ; deverti, pass. Cic. (ex.: 
st qui Ébromago deverterentur. 
Cic.); devertère, intr. Cic. 
(ex.: devertére cum pDerpaucis 
viä.Liv.ut deverterem |[s.-e.via|. 
Cic.) ; declinäre, intr. (Cic. 
etc. (ex.: d. de via. Cic. pau- 
lum ad dexteram de viä. Cic.), 
flectère, tr. Cic. ete. (ex.: fl. 
viam. Cic, iter suum [« se d. 
de sa route »]. Nep. Liv.) ; de- 
flectère, intr. Cic. {ex.: d. tan- 
tulaum de recta regione. Cic., 
de via. Cic, aliquantum de 
spatio curriculoque. Cic. in pe- 
ragranda Ægypto paulo ad vi- 
sendum Apim. Suet.) ; CIrcCum- 
ire (« faire un détour »), 
intr. Quint. (voy. DÉTOUR). || 
Fig. Tourner, diriger une per- 
sonne d’un autre côté. AVer- 
tre, tr. Cic. etc. (ex.: se aver- 
tére ab aliquo.Cic. averti [< se 
détourner »] ab aliquo. Liv. 
avertère se & conspectu malo- 
rum. Cic. av. aliquem & consi- 
liis pacis. Liv. aliquem ou se 
ab alicujus amicitia. Cæs.); 
convertére, tr. Cic. etc. (ex.: 
c. hostem in se ab aliguo. Curt. 
ad hunc se a Pulione omnis 
multitudo [hostium] convertit. 
Cæs.) ;. flectére, tr. Cic. etc. 
(ox: fl aliquem a proposito. 

iv. ab omni studio sensuque 
Paœnorum mentes suas ad nos- 
trum  imperium  nomengue 
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flexerunt. Cic. [Balb. 17, 39) ; 
deflectëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
se de curriculo petitionis. Cic.); 
abaducére, tr. Cic. etc. (ex.: 
abd. aliquem a fide. Cic. a ne- 
gotiis. Plaut. a meretricio 
quæstu. Cic. [Phil. 2, 18, A]. 
ab institutis SUIS. cie , dedu- 
cére, tr. Cic. etc. (ex. alt- 
quem a pristino victu. MNep. 
aliquem ab hamanitate, a ptre- 
tute, a religione. Cic. ab eo 
[neutre] deduci non potest. 
Cic. d. aliqguem de lenitate. 
Cic. [Cat. 2, 13, 98]. de fide. 
Cic.) ; absterrère (« détourner 
en effrayant et simpl. détour- 
ner »), tr. Cic. etc. (ex.: homi- 
nem &@ pecuniis accipiendis. 
Cic. ab urbe oppugnandä Pœæ- 
num absterruere conspecta mœ- 
nia. Liv. eos abst. a tam de- 
testabili consilio. Liv.) ; de- 
terrére (« détourner par la 
crainte qu’on inspire et simpl. 
nétourner »}, tr, Cic. etc. (ex.: 
guæ eum res ab instituto con- 
silio deterreret. Cæs. |B. G. 
V, k,1]. adulescentes a dicendi 
studio. Cic. [de Orat. I, %5, 
117]. sanos homines a scriben- 
do. Cic. [Brut. 75, 267]. non 
deterret sapientem mors quO- 
minus in Omne tempus ret pu- 
blicæ suisque consulat. Cic. 
{Tusc., 1, 38, 91]. hos….. im- 
proba oratione multitudinem 
deterrêre, ne {jrumentunt COr- 
ferant. Cæs. [B. G. I, 17, ?]. 
ut ne Suessiones quidem... de- 
terrere potuerint, quin cum 
his [Beigis| consentirent. Cæs. 
{B. G. Il, 3, 5|. remarq. la 
constr. in deterrenda liberalt- 
late. Cic. [Of. Il, 18, 63)); 
abstrahére (détourner d’une 
occupation»), tr. Cic. etc. (ex.: 
ne abstrahamur ab hac exerci- 
tatione etconsuetudine dicendi. 
Cic. [Rep. VI,96,29] .ab obsiden- 
da ou oppugranda Capua abstr. 
Liv. ingressos in castra ab di- 
reptione abstr. non poterat. 
Liv. ut a nullius unguam me 
commodo otium meum abs- 
traxerit. Cic. a rebus gerendis 
senectus abstrahit. Cic. a ma- 
gore re abstrahi [« se laisser 
détourner +|. Nep.}; retra- 
hére, tr. Cic. etc. (ex.: r. con- 
sules a fœdere. Cic.\; avocäre, 
tr, Cic. etc. (ex.: gaos jam 
ælas a prœltiis avocabat. Cic. 
[Rosc. Am. 32, 90]. quod f[se- 
nectus | avocet a rebus geren- 
dis. Cic. [Sen. 5, 15]. ne quo 
externo terrore avocarentur 
animi ab sanandis domesticis 
malis. Liv. ne plebs frumenta- 
HOnUM causa frequentius ab 
negotus avocaretur. Suet.) : 
auferre, tr. Cic. etc (ex. : 
abstulerunt me velut de spa- 
io Græcæ res immixtæ Roma- 
ris, Liv. absol. ne te auferant 
| aliorum consilia. Cic. avec ut: 
. ut in foro statuerent [statuas] 
abstulisti. Cic. [in Verr. II, ?, 
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59, 145]) ; dehortari, dép. tr. 
Sail, (ex.: aliquem ab 
aliguo. Sall.); depellëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: d. aliquem de 
causà susceptä. Cic. vOy. ÉCAR- 
Ter); dimovêre, tr. Sail. Liv. 
(ex.: spes societatis equites Ro- 
manos a plebe dimovet. Sal. 
terror dimovet fidesocios.Liv.); 
prohibèëre, tr. Cic. (voy. ÉLOI- 
GNER,  ÉCARTER, REPOUSSER) ; 
submovère, tr. Cic. etc. (ex.: 
a bello Antiochum et Ptole- 
mæum reges.Liv.ut [parricidæ] 
magnitudine pœnæ a maleficio 
submoverentur. Cic. [Rosc. 
Am. 25, 70)). Fig. Se —, aver- 
sari (« détourner la tête et 
par ext. [tr.]. se détourner 
[de qqn] avec dédain, avec mé- 
pris -)}, dép. Plaut. Cic. Liv. 
ex.: abs. noli aversari. Plaut. 
(ri. 6171. tr.: av. filiam. 
iv. [VIIT, 7, 14j); declinaäre, 
intr. Cic. Quint. 
recto itinere. Quint. ; dever- 
tère, intr. Cic. etc. {ex.: recto 
itinere lassi plerumque dever- 
tunt. Quint. abs. 
«< se détourner de son but »|. 
Cic. Liv.[- se d.de son sujet = 


Cic.) || Ecarter une chose. 
Avertéere, tr. Cic. etc. (ex.: 
flumina. Cic.) ; deflectere, 


tr. Cic. etc. (ex.: quosdam am- 
nes in alium cursum detortos 
et deflexos videmus. Cic.) : de- 
rivare, tr. Cæs. etc. (ex. 
aguam ex flamine. Cæs. flu- 
men depressis fossis. Îlirt.). 
Fig. Avertère, tr. Cic. etc. 
(ex.: avertendæ  suspicionis 
causä, Cic. quod omen di aver- 
tant ! Cic. in eos ab se ram 
invidiamque plebis, Liv.) ; de- 
clinäre, tr. Cic. etc. (ex.: d. 
ictus. Liv. ut declinet a propo- 
sito defjlectatque sententiam. 
Cic.) ; deducère, tr. Cic. etc. 
(ex.: impellère voluntates quo 
velit, unde autem velit dedu- 
cêére. Cic.) ; deriväre, tr. Cic. 
etc. (ex.: culpam in aliquem. 


 Cic. partem curæ in Asiam. 


Cic.) , detorguëre, tr. Cic. 
(ex.: voluptates animos a vir- 
tute detorquent. Cic.) ; pro- 
pellere, tr. Liv. (ex.: vitæ pe- 
riculum ab aliquo. Liv.) ; pro- 
pulsäre, tr. Cic. (voy. ÉLor- 
GNER, ÉCARTER); repellère, tr. 
Cic. (VOY. CHASSER, ÉLOIGNER) : 
amovére, tr. Cic. (ex.: suspi- 
cionem ab aliguo. Cic.)\;remo- 
vere, tr. Cic. (ex.: a se suspi- 
cionem. Cic.) ; redimèëre(< dé- 
tourner au prix de... »), tr. 
Cic. (ex. : quam [acerbitateml 
eg0 a republica mets privatiset 
domesticis incommodis liben- 
tissime redemissem. Cic.[Fam. 
Il, 16, 4})}; avocäre, tr. Cic. 
(ex.: a rebus occultis avocäre 
philosophiam. Cic.); sevocäre. 
tr. Cic. (ex.: s. animum a vo- 
laptate. Cic: animum a nego- 
to omni. Cic.[Tusc. I, 31, 751): 
transferre (« Gétourner de sa 


(ex.: d. «a 


devertère 
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véritable application »}, tr. Cic. 
(voy. RESETER [su*]}. —. de son 
acception propre, {ransferre, 
tr. Cic. etc. (ex.: verba qu 
transferuntur. Cic.verba trans. 
lata. Quint.). — Île sens d'un 
mot, d'une phrase, etc. detor- 
quêre, tr. Cic. (VOY. DÉNATU- 
rer). Expression détournée, in- 
flexa verba, Cic. Reproche dé- 
tourné, obliqua insectatio.Tat. 
(ann. XIV, 11). — {un malheur, 
par des prières, des sacrifices 
etc.), deprecäri, dép. tr. Cic. 
(ex. : d. calamitatem. Cic.): 
abominäri, dép. tr. Liv. (ex. 
ab. aliquid. Liv.); averruncä- 
re), tr.Cato.Cic.Liv.(ex.: placnit 
averruncandæ deum iræ causû 
victimas cædi. Liv. averr. pro- 
digia. Liv. absol. dti, inquis, 
averruncent. Cic. {ad Att., IX, 
2, 1]);, detestäri, dép. tr. Liv. 
Plin. j. (ex.: minas periculaque 
in alicujus caput. Liv. [ XXXIX, 
10, 2}. deorum iram in caput 
infelicis puerti. Plin. 7j. [ep. II, 
20, 6]; procuräre (« dés. par 
des sacrifices expiatoires les me- 
naces du ciel =}, tr. Liv. (ex.: 
p. prodigia. Liv. [XXII, I, 15|); 
repercuitére, tr. Plin. (voy. 
CONJURER). Tourner une per- 
sonne, une chose dans une au- 
tre direction. || (Une personne.) 
Se —, se avertére,intr. Cic. 
(ex.: Lepidas se avertit. Cic.) ; 
averti, pass. Liv. (ex.: aversi 
omnes ad T'arguinium salutan- 
dam. Liv. ÎE, 50,1]. {| (Une 
chose.) Avertére, tr. Cic. etc, 
(ex.: vaultum a conspectu alica- 
jus. Cic. oculos ab aliquo in 
alium avertère. Cic. Liv.); 
deflectère, tr. Liv. (ex.: d. 
nusquam ab aliquooculos.Liv.). 
—ses regards, despicere, absol. 
Cic. (ex.: ut, simul atque ille 
despexerit, aliquid hujuscemo- 
di moliantur. Cic. [Rosc. Am. 
8, ue Fig. Avertère, tr. Cic. 
etc. (ex.: av. alicujas mentem. 
animum,cogitationes ab aqua 
re. Cic.).4 Mettre à l'écart une 
personne, une chose. || (Üne 
personne.) Avertére, tr. Gic. 
(ex.: av. aliquem, se avertére 
ab alicujus amicitiàä. Cæs. le- 
giones ab alicujus scelere. Cic.)}; 
abducèére, tr. Cic. (ex.: abd. 
mancipia. Cic. abd. ab aliquo 
symphoniacos pueros per inju- 
riam. Cic. ab aliquo discipu- 
los. Cic. servum ab avo. Cic. 
ab aliquo legiones. Cæs.}); Se- 
ducére, tr. Cic. (voy. DÉBAU- 
CHER, SÉDUIRE). [| (Une chose.) 
Avertére, tr. Gic. etc. (ex. 
pecuniam publicam. Cic. omne 
aurum et argentum auferre el 
avertère [« d. à son profit »|. 
Cic. hereditatem. Cic. falsam 
ab his eqaitum numerum de- 
ferri, quorum stipendiumaver- 
terent. Cæs. [B. C. I, 59, k); 
convertëre, tr. Cie. (ex.: c. 
pecuniam  publicam  domum 


suarn. Cic.); jintervertére, 
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tr. Plaut. Cic. Petr. (ex.: int. 
argentum.Plaüt.regale donum. 
Cic. pecuniam vestram. Petr.). 
trahèëre, tr. Cic. etc. (ex.: tr. 
derumas. Cic. cum gratiam 
recte factorum sibi quisque 
trahat, Tac.\; retrahére, tr. 
Liv. (ex,: quos occulère aut 
retrahère aliquid suspicio fuit. 
Liv. [XXXII, 38, 8]) ; abdu- 
cèére, tr. Cic. (ex.: abd. fanu- 
liam. Cic. armenta. Ov. Pün.); 
seducére, tr. Sen. (ex.: dum 
javaritia] seducère aliquid cu- 
pit atque in suum verlère, om- 
nia fecit aliena. Sen. [ép. 90, 
38]}; sevocäre, tr. Cic. (ex.: 
huud mediocriter de communi 
quicquid poterat ad se in pri- 
vatam domum sevocabat. Cic. 
Quint. 3, 13}); supprimére 
à détourner à son profit, détenir 
illégalement »}, tr. Cic. (ex.: 
pecuniam, nummos. Cic.); abi- 
gère (« détourner [un trou- 
peau] »), tr. Cic. (ex.: abigère 
pecus. (Cic.}. || Un lieu dé- 
tourné,c.-d-d. qui est à l'écart, 
devius locus. Cic. Une rue dé- 
tournée, 
Curft. Un chemin détourné, 
flexio, ons, FE. Cic. (surt. au 
plur.}. Fig. Des voies détour- 
nées, deverticula flexionesque. 
Cie. 

détracter, v. tr. Chercher à ra- 
baisser.Detrahère dealiquo.Cic. 
Nep. Detrectäre (virtates). Liv. 
Voy. DÉNIGRER, DÉPRÉCIER, RA- 
BAISSER. | 
détracteur (lat. detractor. 
Tac.}),s. m. Celui qui détracte. 
Obfrectator, oris, m. Cic. De- 
trectator, oris, Im. Liv. Voy. 
DENIGREUR. 

détraction (lat.detractio [+ re- 
tranchement »]), s. f. Tentative 
pour rabaisser.Obtrectatio,onis, 
Ï,. Cic. VOoy. DÉNIGREMENT. ‘| 
(Anc. droit.) Prélèvement fait 
par l'Etat sur des successions 
recueillies par les étrangers. 
Voy. AUBAINE. 

détraquer, v. tr. (Arch.} Dé- 
ranger dans sa marche. /{mpe- 
dire, tr. Liv. — (qqn) du che- 
min, deducére (aliquem) via. 
Cic. Voy. DÉRANGER, DÉTOURNER. 
| {Par ext.) Déranger dans son 
mécanisme. Luxäre, tr. Cato.Se 
—, turbari. Col, lauxari. Plin. 
Voy. DÉRANGER. || Fig. Famil. 
Voy. DÉRANGER . . 
détrempe, s. f. (Psint.) Couleur 
broyée à l’eau et détrempés 
avec de Ja colle liquide. Pig- 
mentum agua dilutum. À. || 
Fig, Famil. Un style en — 


(sans consistance), languidior 


0ratio .Quint. Voy.ruasque. Une 
ressemblance en — (fugitive}, 
Simie quiddam. Plin. Voy. ru- 
GITIF, VAGUE, Un mariage en 
— (liaison éphémère), voy. 
ÉPRÉMÈRE, | 
détremper, v. tr. Délayer à 
8emi (une substance solide) en 
mélangeant avec un liquide. 


deverticalum, 1, n. 


DET 
Diluëre, tr. Cæs. Plin. (cf. co- 
iorem. Plin.). — le mortier, 


calcem aqua temperäre. Plin. 


Terres détrempées, molliti a- 


gr. Col. Chemin détrempé, 
er aqua factum corruptius. 
Liv. (Fig. arch.) Amollir. 
Voy. ce mot.f (Arch.\ Mélanger 
(une liqueur) avec une autre 
liqueur. Temperäre, tr. Plin. 


(cf. acetum melle. Plin.). Di- 


luëre, tr. or. (cf. melia Fa- 
lerno. Hori. Voy. MÉLANGER. 


détresse, s. f. Serrement de 


cœur poignant. Voy. ANGOISSE. 
Situation poisnante. Âfiseria, 
æ, f. Cic. Rerum angustia. 
Tac. Etre dans la —, in an- 
gustiis esse, Cic. Signal de —, 
periculi significatio. Liv. 


détriment, s. m. Dommage ré- 


sultant de ce qu’on perd. Dam- 
num, 1, n. Cic. Detrimentum, 
1, n. Cic. Incommodum, i, n. 
Cic. Voy. DÉSAVANTAGE, DOMMA- 
GE, PRÉJUDICE. Tourner au — 
de qqn, esse malo, fraudi 
alicui. Cic. damnosum ou de- 
trimentosum esse alicui. Cic. 
Cæs. ferre incommodam ali- 
cui. Cic. damnum ou detri- 
mentum ferre alicui, Cic. À 
mon —, cum magno meo dam- 
no. (ic. À ton —, malo cum 
tuo. Plaut. À notre —, nostro 
incommodo  detrimentoque. 
Cic. Au — d'autrui, cum al- 
terius deétrimento et injaria. 
Pompon. dig. Au — de l'Etat, 


. magno rei publicæ malo. Liv. 


Au — de la santé, contra com- 
modum valetudinis. Cels. Voy. 
DÉPENS. 4 (Sens tombé en désué- 
tude.) Amas de débris ou de 
roches, etc. Voy, DÉTRITUS. 


détritus (lat. detritus), s. m. 


(T. scientif.) Amas de débris, 

de roches désagrégées, de subs- 

tances végétales ou animales 

décomposées. Fragmenta,orum, 

n: pl. Cic. Rudera, um, n. pl. 
ac. . 


détroit (lat. pop. districtum), 
s. m. Espace resserre. || (Arch.) 


Défilé, isthme. Voy. ces mots. 
[| Fig. Difficulté dont on 2 
peine à sortir. Rerum angus- 
&a. Tac. % Bras de mer res- 
serré entre deux terres. Fre- 
tam, 1, n. Cæs. Cic. Liv.Le —, 
fauces, ium, f. pl. Liv. (cf. tibi 
primum e faucibus angustis 
panditur mare. Liv.). Anqus- 
tiæ maris. Nep.{ (Arch.) Dis- 
trict. Voy. cs mot. 


détrompement, s. m. (Arch) 


Le faic d’être détrompé. Error 
demptus. Cic. 


détromper, v. tr. Faire cesser 


d’être trompé, tirer de l'erreur 
où l’on est {au sujet de qqn, de 
aqch.). Voy. DÉcABUSER. || Ab- 
solt. Tirer d’erreur. Voy. DÉ5A- 
BUSER. Se —, revenir de son 
erreur, errorem deponére. Cic. 
ab errato discedére. Cic. Il 
faut se —, error est eripiendus. 


DET GA 
Cic. Voy. DÉSABUSER, ERREUR. 
détrônement, s, m. Chute 


d’un rui dépossédé de la royau- 
té. Après le — d'Hippias, post- 


quam  Hippias regno pulsus 


est, Justin. 


détrôner, v. tr. Déposséder de 


la souveraineté, (Alicui) re- 
gnum ou regnt dignitatem a- 
dimére. Cic, (Alicui) regnum 
auferre ou eripère. Cic. (Ali- 
quem) regno pellère, expellère. 
Cic. Détrôné, regno pulsus. 
Justin. || Fig. Déposséder de 
la prééminence. (Aliquem) gra- 
du depellère ou de gradu de-. 
gicère. Cic. | 

détrousser, y. tr. Faire cesser 
d’être troussé {relevé et lié en 
paquet). — sa robe, se —, cinc- 
tam vestem resolvère. Ov. — 
un paquet, une malle (arch.) 
(les défaire), voy. DÉFAIRE, DÉ- 


. PAQUETER. {|| (P. ext.) En pari. 


des voleurs de grand chemin. 
— (un voyageur), (lui enlever 
son bacase, ce qu'il avait avec 
lui). Expiläre, tr. Cic. Depe- 
culäri (âliguem). Cic. Voy. 
VOLER. | | 
détrousseur, s. m. Celui qui 
détrousse les voyageurs, qui 
vole sur Îes routes. Un — de 
grand chemin, {atro, onis, m, 
Cie. Voy. BRIGAND. 

détruire, v. tr. Défaire ce qui 
est construit. Destruëêre, tr. 
Cic. etc. (ex. : ædificium. Cic. 
templumpropefunditus. Suet.); 
evertere (« renverser, détrui- 
re =), tr. Cic. (ex.: ev. urbem. 
Cic.};:delére,tr. Cic.etc.(ex.:d. 
urbes. Liv. ædificia. Cic.) ; de- 
moliri, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
propugnacula tyrannidis. Nep. 
VOY. DÉMOLIR) ; diruêre (« dé- 
molir de fond en comble, dé- 
truire »}), tr. Cie. etc. (ex. : 
nova ciruunt, alia ædificant. 
Sail. dir. ædificium. Liv. ali- 
cajqus domum. Cic. urbem. Cic. 
Megara vi capta diruëre ac 
diripère [« détruire Jusque 
dans ses fondements »]. Liv. 
muros, muros urbis.  Nep. 
Liv.): subrueëre, tr. Liv. (ex. : 
murum. Liv. murum ab imo. 
Liv. murum admotis testudt- 
nibus. Liv.\; disjicère (- jeter 
de côté et d'autre », par ext. 
« détruire »},.tr. ÂNep. Liv. 
(ex. : munitiones. Nep. alicujus 
domum. Vell. domum ou ar- 
cem a fundamentis. ep. dis- 
dectæ terræ molu civitates, 
Suet. disjecta tempestate sta- 
tua. Liv.) ; dissipäre (« met- 
tre en morccaux, d'où détrui- 
re »}, tr. Cic. etc. (ex. : d. sta- 
tuam. Cic. tecta. Liv. turres 
gquadratas [en pari. de machi- 
nes|. Viér. cuncta disturbäre 
ac dissipäre [« détr. entière- 
ment » en pari. du feu. Cic.): 
disturbäre, tr. Cornif. Cic. 
(ex. : d. pontes. Cornif. ædi- 
ficium. Cic. tecium villamque. 
Cis. domum alicujus. Cic. ope- 
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. excidére (< extir- 
pers abattre, détruire »), tr. 
Cic. etc. (ex.: domos. Cic. mœ- 
nia. Hor. urbem. Cic. Corin- 
thum. Suet.) ; exscindére, tr. 
Cic. etc. (ex. : Numantiam. 
Cie. urbem. Cic. Liv. colontam. 


GA? 


Ti. Cæs:) 


Cic.Capitolium. Tac.); tollère, 


tr. Cic. (ex.: t. Carthaginem. 
Cic.). — un pont, pontem dis- 
solvère, Cæs. intercidére. Liv. 
interrumpère. Cæs. Liv. inters- 
cindère. Cic. rescindère. Cæs. 
Nep. || (Fig.) Défaire entiere- 
ment ce qui est établi, orga- 
nisé, Destruëre, tr. Liv. eric. 
(ex. : regnum alicujus. Justin. 
tyrannidem. Quint. jus destr. 
ac demoliri. Liv.); dissoiveére, 
tr. Cic. (VOy. ANNULER, ANÉAN- 
Tir) ; evertére. Cic. etc. (ex.: 
ev. funditas civitates. Cic. le- 
ges, testamenta. Cic. tribunt- 
ciam potestatem. Saill.); per- 
vertère, tr. Cic. (ex.: p. qura. 
Cic.); subvertère, tr. Sail. 
Tac. (ex.: imperium. Justin. 
jura, leges, libertatem. Tac.) ; 
interimére, tr. Cic. (ex.: 
int. sacra. Cic.) ;exstinguére, 
tr. Cic. (ex.: susceptas publice 
religiones exstinguére. Cic.). 4 
Ruiner entièrement. Perdére, 
tr. Cic. etc. (ex.: Juppiter 
- fruges F« les moissons »| per- 
dit, Cic. p. funditus civitatem. 
Cic.); interficére, tr. Cic. etc. 
(ex.: int, herbas. Cic.); ab- 
. sumère, tr. Cic. Liv. (ex.: 
incendium domos absumpsit. 
Liv.voy. DÉVORER} ; CONSUME- 
. re, tr. Cic. etc. (ex. : cum eam 
[quercum] fempestas vetustasve 
consumpserit. Cic. quæ [ædes] 


. priore annoincendio consump- 


_tæ erant. Liv. VOY. DÉVORER) ; 
conficére, tr. Cic. (ex.: præva- 
lentis populi vires se ipsæ con- 

 fciant. Liv. quid ajfert, ut 

- tanta civitas, Si cadet, & viro 
tamen confecta videatar? Cic.); 


‘ delëre, tr. Cic. etc. (ex.: d. 


alicujus epistolas. Cic. omnes 
‘leges una rogatione. Cic.); 
evertére, tr. Cic. etc. (ex.: 
ev. fanditus amicitiam. Cic. 
penitus virtutem. Cic.); per- 
- vertére, tr. Cic. etc. (ex.: p. 
amicitiam. ic. mores. Nep. 
civitatem. Nen.) ; subvertère, 
tr. T'ac. (ex. : subversa Cras- 
soram domus. Tac); excei- 
 dere, tr. Veil. Tac. (ex. : exc. 
-exercitum. Veil.) ; comminueé- 
re, tr. Cic. Sall. (ex. : c. opes 
regni. Sail, civitatis. Cic.) ; 
imminuére, tr. Cic. etc. (ex.: 
libertatem. Cic. majestatem. 
Jiv.); confringére, tr. Cic. 
(ex.: consilia senatoria. Cic.) : 
infringére, tr. Cic. etc. (ex. : 
Samnitium res infringère. 


Liv. alicujus potentiam. Tac. 


conatus adversariorum. Ceæs.\; 
percellére, tr. Nep. T'ac. (ex. 
imperium., Nep. rem publicam. 
Tac,}; subruëre, tr. Liv. (ex. : 
dihertatem. Liv), ||] (Fig. 


détruisant, ante, adj. 
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Faire disparaître complétement. 
Delëre, tr. Cic. etc. (ex. : Vol- 
scum nomen.Liv. pæne hostes. 
Cæs. exercitum. Cic. senatum. 
Cic. 1otum senatum de re pu- 
blica. Cic.); conficere, tr. 
Cic. etc. (ex.: nihil est enim 
opere et manu factum quod 
non aliguando conficiat aut 
consumat vetastas. Cic.); COn- 
cidére, tr. Cic. (ex.: omnem 
auctoritatem universi Ordinis. 
Cic.) ; excidère, tr. Vell. Tac. 
(ex. : gentem Teutonum. Veil. 
Sugambros. Tac.) ; evertére, 
tr. Cic. (ex.: funditus arato- 
res. Cic.); exedère, tr. Cic. 


etc. (ex. : monimenta velusias 


exederat. Curt. exesis poste- 
rioribus partibus versiculorum. 
Cic.); exstinguêre, tr. Ter. 
Cic. (ex.: formam. Ter. poten- 
tiam. Cic. formæ dignitas aut 
morbo deflorescit aut vetus- 
tate exstinguitur. Cornif.) ; 
infringéère,.tr. Cic. etc. (ex. : 
alicajus gloriam. Cic. spes ali- 
cujus infringitur. Cic.\. || (Par 
ext.) Tuer. Inferficère, tr. 
Cic. (ex. : ipse seinterficit. Cic. 
inter se interficère. Cic.); in- 
terimère, tr. Cic. (ex.: alt- 
quem. Cic.) ; necare, tr. Cic. 
(ex. : n. aliquem. Cic.se. Lact.); 
trucidäre, tr. Cic. (ex. : cives 
Romanos necandos trucidan- 
dosque curavit. Cic.). || (Fig.) 
Mettre à bas (un rival, etc.). 
Destruëre, tr. Vell. Plin. 3. 
(ex. : d. aliquem. Vell. Quint. 
Plin. j. Tac.) ; delëre, tr. Cic. 
(ex. C. Curionem delère vo- 
aisti. Cic. [Vat. II, 241). 
Qui 


détruit. Voy. DESTRUCTEUR,DES- 
TRUCTIF. 


dette (lat. pop. debita, p. de- 


bitum), s. f. Ce que qqn doit 
à un autre (pour un prêt, pour 
le prix d'une choses vendue, 
etc.). Debitum, i, n. Cic. etc. 
(ex. : acerbius debifum re- 
poscère. Suet. debita consec- 
tari [opp. à qguod debeatur re- 
mittère.]. Cic. debitum alicai 
solvére. Cic. debito fraudari. 
Cic. Üg. morbo debitum nratu- 
ræ reddère. Nep. [reg. 1, 51); 


_pecunia debifa et absol. pe- 
cunia, æ, Î. Liv. (XXIII, 14, 


3); nomen, inis (« article 
d'un compte, dette »}), n. Cic. 
(ex. :nomina exigère. Cic. no- 
mina sectäri. Hor. nomen 
solvère dissolvére. Cic.nomina 
expedire, exsolvère. Cic.}. Les 
dettss, æs alienum. Cic. etc. 
(ex. : æs*meum alienum. Cic. 
leve æs alienum debitorem fa- 
Ci, grave inimicum. Sen. æs 
alienum facère ou contrahère. 
Cic. æs al. grande confläre. 
Sail. in æs alienum incidére. 
Cic. æs alienum habëre.  Cic. 
non modo in ære alieno nullo, 
sed in suis nummis multis 
esse. Cic. ære alieno demersum 
esse. Liv. ære alieno oppressum 


 afflictas et 
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esse, Cic. aliquem omni æpe 
alieno liberäre. Cic. muitas 
civitates falso ære alieno libe. 
räre. Cic. ære alieno exire ou 
expediri. Cic. ou exsolvi. Liv. 
æs alienum solvére ou dissol- 
vêre. Cic. in vetere æ&re alien 
vacilläre. Cic. æs alienum ci. 
vitati contractum [+ Ja dette 
publique »|]. Cic. totum æs 
alienum gaod est ingens civi- 
tatis dissolvêre. Cic.). Payer 
ses anciennes dettes en en fai- 
sant de nouvelles, versurä sol- 
vére, dissolvère. Cic. (ad Att, 
V, 15, 2}. 4 Devoir qu’impose 
une obligation contractée en 
vers qqn. Acquitter une — de 
reconnaissance, beneficia sol- 
vêre. Cic. officium debitam 
reddére. Cic. Payer sa — à]: 
patrie, patriæ satis{acëre. Cic. 
persolvre patriæ quod debes. 
IC. 
deuil (lat. pop. dolium), s. m. 
Affliction que cause Ja mort 
d’une personne aimée. Dolor, 
oris, m. Cic. etc. (vov. nou- 
LEUR, AFFLICTION) ; ÎUC{US, Us, 
m. Cic. (ex.: aliquem luctu 
afficère. Cic. luctus domesticus. 
Cic. |. privatus, publicus. Liv. 
omniurm nationum lactus. Cic. 
confüctus lucta. 
Cic. luctum mæroremque sus- 
cipère, Cic.1in sordibus lamen- 
fis luctuque jacëre. Cic, in 
luctu vivère. Cic. luctum mi- 
nuëre ou leväre. Cic. mærorem 
atque luctum deponëre. Ci. 
lactarn finire. Liv. lactum re- 
dintegräre |en park. d'une cir- 
const.|. Liv. in tantum luctum 
et laborem detrusum esse. Cic. 
lucturn ex aliquä re percipere 
ou haurire. Cic. luctam ali- 
cui importäre. Phæd. lactu 
_atque cæde ornnia complentar. 
Sail. adeo totam urbem opple- 
vit Inctus, ut... Sall, nec illa 
ternpestate matrona lncitns ex- 
pers fuerat. Liv.\. Etre en —, 
lugêre, intr. Cic. (ex.: lugeæ 
senatus, maæret equester ordo. 
Cic.). De deuil, Juctuosus, a, 
um, adj. Cic. (ex.: dies rei 
publicæ luctuosus. Cic.). 
Marques extérieures de l’afflic- 
tion. Luctus, uum, m. Pl. 
Cic. etc. (ex.: feminarum præ- 
cipue et gaudia insignia erant 
et luctus. Liv. diuturnifas, 
qauæ maaimos luctus [< les plus 
grandes manifestations de 
deuil -] vefustate tollit. Cic. 
in luctibus maximis esse. Cic. 
in maximos luctus incidére. 
Cic.) ; luctus, às, m. Cic.(ex.: 
erat in luctu senatus, squale- 
bat civitas, publica consilio 
mutata veste. Cic. senatus COn- 
sulto diebus triginta luctus 
est finitus. Liv.); sordes, 
ium (« vêtements de deuil »), 
f. pl. Cic. etc. (ex. : sordes lu- 
gubres. Cic. sordes reorum, 
Liv. jacére in lacrimis et sor- 
dibus. Cic.); squalor, oOris 


J 
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( manifestation de deuil »}, 


m.-Cic. (ex. : squalor et mæror. 
Cic. squalor sordesque' socio- 
rum. Cie eu multitudo 1n 
squalore et luctu supplex vo- 
bis. Cic. in luctu et squalore 
sam. Metell. ap. Cic. luctum 
suum sordium ac squaloris 
fœditate irritare. Sen. senatus 
eum tonderi et squalorem de- 
ponère jussit. Cic.). Etre en —, 
squalëre, intr. Cic. (ex.: squa- 
lebat civitas publico consilio 


veste mutata. Cic. [Sest. 11, 


93]. luget senatus, mæret eques- 
ter ordo, tota civitas confecta 


senio est, squalent municipia. 


Cie. [Mil. 9, 201). De deuil, {u- 
gubris, e, ad]. Cic. etc. (ex.: 
L. lamentatio. Cic. sordes. Cic. 
cantus. Cic. Hor. vestis. T'er. 
annus 
lugabris duorum  consulum 
funeribus. Liv.). Prendre ie —., 
vestem mütäre. Cic. Quitter 
le —, ad suum vestiium re- 
dire. Cic. Lettre de —, tristes 
litteræ. Cic.epistula luctus nun- 
dia. Cic. Fig. La nature est en 
—, natura squalet. À. 4 Cor- 


. tège funébre. F'unus, eris, n. 


Cic. Pompa fanebris. Quint. 
Conduire ls —, funus ducére. 
Cic. Suivre le —, exsequias 
faneris prosequi. Cic. 
deutéragoniste, s. m. (Antiq. 
grecques.) Acteur jouant les 
seconds rôles, Qui est secunda- 
rum partium. Cic. actor secun- 
darum. Plin. 
deutéronome, s. m. Dernier 
livre du Pentateuque. Deute- 
ronomium, ät, n. Apul. Lact. 
Eccli. | 

deux, adj.et s. m. {| Adj. num. 
card, Un plus üun. Duo, æ, 0, 
adj. Cic. etc. (ex. : duæ epis- 
tolæ. Cic. aliquando una res 
pro duabus valet. Cic. duo 
pondo torques aureus Î< un 
collier d’or 


valens. Varr. duos pedés et 
gradrantem [2 1/4) longus. 
ir. duo sign. qqi. + tous 
deux », cf. L. Gellius et Cn. 
Lentulas, duo censores. Cic. 
[Clu. 49, 1901. qui dguidem 
Thucydides et Theopompus] 
duo maledicentissimti... 1rR uno 
ullo laudando consenserunt. 
Nep. TAlcib. 11, 1]; « deux » 
ne 58 traduit pas quand l'idée 
déit en être exprimée dansune 
proposition subséq. par les 
mots alter... alter; cf. virgt- 
nem petiere juvenes [+ deux 
jeunes gens »l; alter virgini 
genere par, nobilis alter. Liv. 
De 9, k]); bini, æ, a, adj. 
ic. etc. (avec les mols usités 
feu]. au plur.: binæ ltteræ 
[p. daæ epistolæ], Cic. bina 


- Castra. Liv. binæ centesimæ. 


Cic, pour dés. un nombre qui 
doit être répété plusieurs fois ; 
non didicit bis bina quot sint. 
Cic.pour signifier « deux chaque 


esant deux li- 
vres »]. Liv. duas libras pondo 
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fois »: binæ venatinnes per: 


dies quinque, Cic. unicuique 
binos pedes 


Karthagine quotannis annui 


bini reges creabantur. Nep. : 
“« doux par deux »:'singuli 


binique velut cum  paribus 
pugnam conserére cogebantur. 
Liv. bini incedunt. Liv). Un 
ou deux, unus alterve, unus 
aut alter. Cic. Liv. A l’excep- 
tion d’un ou de deux au plus, 
excepto uno aut summum al- 
tero. Cic. (Ep. V, 91, 1}. L'un 
des deux (à l’axclusion de l’au- 
tre}, alteruter, tra, trum, ad]. 
Cic. Un, deux, plusieurs jours 
(se passent), unus, alter, plures 
dies.Cic. (in Verr. II, k, 29, 66). 
Les deux, tous deux, amb0, æ, 
0, adj. Cic. etc, (ex.: alter am- 
bove consules. Cic. aut ambo 
imperatores Romani... aut al- 
ter ex.tis. Liv. hic, qui utram- 
que probat ambobus debuit 
uti. Cic. duæ res vehemen- 
tissime in prætura desideratæ 
sunt quæ ambæ in consulatu 
multum profuerunt : una... al- 
(era; horum. utrumque el 
fortuna ad consulatus peti- 
tionem reservavit. Cic. {Mur. 
18, 371). Chacun des deux, tous 
les deux, uterque, traque, 
trumaque, adj. Cic. etc. (ex. : 
auterque cum exercitu veniret. 
Cæs.  audiénte utroque exer- 
citu. Cæs. sermones utriusque 
linguæ. Cic. cum jam tempus 
esset deducendi ab Samnio 
exercitus aut utriusque au 
certe alterius. Liv. ÏX, hh, 6]: 
au plur. avec les subst. sans 
singulier : uiraque castra. 
Cæs.; pour signifier « deux 
groupes d'individus » : 
niam utrique Socratict et Pla- 
tonici volumus ésse. Cic. « 
quibus utrisque aliquid sum- 
mittitur. Cic. cognoscère quid 
boni utrisque [+ deux partis »|] 
aut contra esset.Sall. le plur. 
s'emploie qûf. par attraction, 
ex.: binos habebam fscyphos]|; 
jubeo promi utrosque. 
[in Verr. II, k, 14, 32]. Des 
deux côtés, des deux parts, 
utringue, adv. Ci. etc. Dans 
les deux endroits, des deux 


paris et fig. dans les deux cas, 


dans les déux occasions, w{ro- 
bigue, adv. Cic. Deux cents, 
dacenti, æ&, a, ad]. 


par deux cents, ducent, &, a, 
adj. Cic. Deux fois, bis, adv. 


_ Cic. Deux fois autant, duplum, 


i, n. Plin. Quint. (cf. a terra 
ad lunam centum viginii sex 
milia stadiorum esse,ad solem 
ab ea duplum. Plin.). alterum 
tantum. Cic. Deux fois plus 
grand, altero tanto major. 


. Gic. Dire deux fois la même 


chose, iterare verba. Cic. Il ne 
se le fit pas dire deux fois, non 
est moratas imperiwm. Lav. 
Espace de deux jours, deux 


assignäre. Cic. 


biduum, 1, n. 


gquO- | 


| deuxièmement, 
Cic. 


dévaler, v. 


Cic. etc. 
: Deux cents à la fois, deux cents 


dévaliser, v. fr. 
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jours, biduum, i, n. Cæs, Cels. 
(cf, in its operibus consiliis- 
que biduum consumitur. Cæs. 
unum aliquem diem aut sum- 
mum [« au plus. 7] biduum 
eximèêre ex mense, Cic. biduum 
ad considerandum tempus pe- 
tére. Liv. [XXVII, 9h, 81. bi- 
duum in his locis morari. Cæs. 
eo biduo [« pendant ces deux 
jours |. Cic. ad Att. IV, 1,6]; 
Om [« après ces deux jours, 
deux jours après »]. Cæs. [B. 
C. I, Al, 1; 87, hi). Le temps 
de deux journées de marche, 
1. Cæs. (cf. bidui 
iter progressus. Cæs.). l'space 
de deux ans, biennium, 11, h. 
Cic. ‘etc. (ef. ad eas res con- 
ficiendas biennium sibi satis 
esse duxerunt. Cic. voy. AN). 
[| (Famil. )Quelques.J’ai— mots 
à vous dire,te tribus [s.-e. ver- 
bis] volo. Plaut. Adjectif 


numéral pris au sens ordinal. 
Deuxième. Le — du mois, al- 


tero die mensis. GCic. Voy. 
DEUXIÈME, SECOND. 4 S. m. Un 
deux, chiffre qui exprime la 
nombre « deux >. Numerti bi- 
narit nota.. Aug. Le ‘nombre 
deux, binarinus numerus. Aug. 


Ginio,onis, m. /sid. Le coup de 


dés qui amène le nombre deux, 
binio. Gloss, 


deuxième, adj. Adjectif nu- 


méral ordinial. Qui est immé- 
diatement après le premier 


(dans une série de choses qui 


se comptent). Secundus, &,; 


um, adj. Cic. Plin. Alter, tera, 


terum, adj. Cic. Le vingt- 
deuxième jour, altero vicesima 
die. Cic. La trois cent deuxié- 
me année de la fondation de 
Rome, anno trecentesimo al- 
tero quam Roma condita erat. 


Liv. Qui est dans sa — année, 
secundum annum agens. GQic. 
Etre le —, occuper ia — place, 


secundum locum obtinëre. Cic. 
Consul pour la — fois, 1terum 
consul. Cic. Voy.sEconD. 
‘adv. ‘ En 
deuxième lieu. Deinde. Cic. 
Secundo loco et simpi. secun- 
do. Cic. 
| intr. et tr. {| 
(Arch.) V. intr. Descendre une 
pente. Descendère per clivum. 
Ov. [| (P. ext.) Transitivt. — la 
montagne, vVOy. DESCENDRE. || 
Fig. — d'un rang, degici. Cic. 
VOoy. PRÉCIPITER, RENVERSER. À 
V. tr. Faire arriver en bas. 
Voy. DESCENDRE. 
Dépouiller 
qn) de sa valise, de son ar- 
gent, etc. VOy. DÉPOUILLER, VO= 
LER. | 


devancer, v. tr. Arriver avant 


n, qgch.). [| (Dans l’espace.) 
I bcodére. tr. Cic. etc. (ex.: 
legiones. Cic. biduo aliquem. 
Cic. nuntios oppugnati Oppidt 
famamque. Cæs.); anteve- 
nire, tr. Plaut. Sall. Tac. 
(ex.: per tramites occullos 
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exercitum Mételli. Sall. ma- 


 gnisitineribus Meteilum. Sall.) ; 


occupare, tr. Cic. etc. (ex. 
Servilins Ahala Sp. Mælium 
regnum appetentem occupalum 
interemit. (Cic.) ; præoccu- 
päre, tr. Cæs. Nep. (ex.: ne 
alterater alterum præOccupa- 
ret. Nep. timens, ne adventu 
Cæsaris præoccuparetur [ « n’ar- 
rivât et ne le devançât >|. 
Cæs.)\ ; præcipère (« prendre 
de l'avance >»), tr. Liv. (ex. 
pr. iter. Liv. pr. iter festinan- 
do. Curt. longius spatium fugä. 
Liv.\; præcurrëére, tr. (æs. 
Sen. (ex.: aliquem celeritate. 
Cæs. aliquem. Sen.) ; præve- 


‘nire, tr. Liv. etc. (ex.: hos- 


tem. Liv). || (Dans le temps.) 
Antecedére, tr. Cic. (voy. 
PRÉCÉDER) ; anteire, tr. Cic. 
Liv.(ex.: ia, si ab annis sep- 
temdecim ad senectutem sem- 
per vos ætatem meam honori- 
bus vestris anteistis, egO ves- 
tros honores rebus gerendis 
præcessi. Liv. [XXXVIII, 51, 
11}j); occupäre, tr. Curt. (ex.: 
occ. ortum solis, Curt.)\; 
præcipèére, tr. Cic. (ex.: con- 
silia hostium. Cic. pr. cogita- 
tione fatura. Cic.) ; præcur- 
rére, tr. Cic. (ex.: aliquem æ- 
tate. Cic. ut certis rebus certa 
signa præcCurrerent.  (Cic.) ; 
præripére, tr. Cic. (ex.: hos- 
tium consilia. Cic.) ; præve- 
nire, tr. Liv. (ex.: desiderium 
plebis. Liv. famam. Liv.) 
(Quant au rangs.) Superäre, tr. 
Cic. (voy. [prendre le] pas [sur], 
DÉPASSER, SURPASSER). 
devancier, s. m. Personne qui 
en a précédé une autre dans 
ce que fait celle-ci.Prior ou su- 
perior {surtout au plur.) Cic. 
(cf, priores, um, m. pl. Virg. 
superiores, um, m. pl. Cic!'). 
Nos devanciers, majores, um, 
m.pl. Liv. Qu'il surpassait ses 
—, €orum, qui fuissent, esse 
principem. Cic. 

devant, prép., adv. ets. m. || 
Prép. Du côté où est la face 
(d'une personne, d'une chose). 
Ante, prép. (av. l’Acc.). Cic. 
etc. (ex.: post me erat Ægina, 
ante me Megara. Sulpic. ap. 
Cic. ante pedes. Cic. ante os- 
tium ou fores. Plaut. Ter. 
ante oppidum. Cic. aliquem 
vinctum ante se agère. Nep. 
ante aram statuêre. Liv. ante 
signa progreci. Liv. deambu- 


täre ante vallum. Liv.) ; pro, 


prép. (av. l’Abl.) Cic. etc. (ex.: 
sedens pro æde Castoris. Cic. 
hasta posita pro æde Jovis Sta- 
Loris. Cic. præsidia quæ pro 
templis omnibus cernitis. Cic. 
CODIAS pro oppido collocave- 
rat. Cæs. legiones pro castris 
constitutif. Cæs.); Dræ, prép. 
(avec l’Abl.). ic. etc. (ex.: 
præ se mittére, Sall. præ se 
agére armentum. Liv, villa a 
tergo potius quam præ se flu- 
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men habeat. Col.\; ob, prép. 
(av. l'Acc.).Cic. etc.(ex.: 1gnts, 
qui est ob os ofjusus, Cic.); 
præter, prép. (av. l’Acc.). Cic. 
etc. (ex.: copias suas prætler 
castra Cæsaris transduxit. 
Cæs.). Aller — qqn, anteire 


_alicui. Cic. aliquem. or. Ame- 


ner —, producére, tr. Plaut. 
Cic. (ef. aliquem ante ædes huc 
foras. Plaut, pr. in conspec- 
turn popali. Cic.). Chanter de- 
vant la porte de qqn, occen- 
täre aliquem. Plaut. Chevau- 
cher —, obequitäre, intr. Liv. 
Curt. (cf. ob. castris, portis. 
Liv. Romanis. Liv. mœnibus. 
Curt.\. Défiler — le camp, præ- 
ferri præter castra. Liv. 
Etendre un mouchoir — le vi- 
sage de qqn, obtendére alicui 
sudarium ante faciem. Suet. 
Etre étendu — les pieds, obja- 
cêre, intr. Liv. (cf. saxa obja- 
centia pedibus. Liv.). Jouer 
(d'un instrument) devant qqn, 
præcinère, intr. Cic. etc. (ex. 
et deorum pulvinaribus et epu- 
lis magistratuum fides præct- 
nunt. Cic. prælucëre funalia 
et præcinère sibt tibias qussté. 
Flor.). Faire luire — qqn, præ- 
lucëre, tr. Cic. (ex.: illa [ami- 
citia] rimirum præstat Omni- 
bus, quod bonam spem prælu- 
cet in posterum. Cic. [Læl. 7, 
231). Marcher — qqn, prægre- 
di aliquem. Liv. Suet. ali- 
quem antecedère. Cæs. Col. 
Mettre le siège devant, oppu- 
gnäre, tr. Cic. Se mettre — 
qqn (de maniére à le gêner}, 
alicui officère. Cic. (cf. officère 
apricanti. Cic. luminibus ali- 
cujus [4« les ouvertures qui 
donnent de la lumière =}. Cic. 
Jct.). Passer — (qan, qach.}, 
præterire, tr. Cic. (cf. pr. hor- 
tos. Cic. nullas apertas fores. 
Sen.). prætervehi, pass. moy. 
Cæs. Liv. Suet. {cf, prætervehi 
Velabrum [en voiture]. Suet. 
Locros"classe. Liv. naves Apol- 


_loniam prætervectæ.Cæs.).Pla- 
_Cer —, anteponëre, tr. Pluut. 


Quint. (cf. anteponëre alicui 
prandium. Plaut. [Men. 27h]. 
plurimum refert.…., quæ quibus 
anteponas. Quint.}. pr&ponère, 
tr. Cic. Hor. (cf. pr. altima 
primis. Hor.). Porter —, præ- 
ferre, tr. Cic. (cf. faces præto- 
ribus. Cic. alicui funale. Liv. 
epit.). Se tenir — qqn, obstare 
alicui (a sole). Val.-Max. ||] 
(Spéc.) En facé de qqn, en sa 
présence. Coram, prép. (av. 
"Abl.). Cic. {ex.: coram genero 
meo. Cic.); ob, prép. (av. 


 PAcc.). Cic. etc. (ex.: lanam 


ob oculos habëre. Plaut. ob 
Oculos versäri. Cic.) ; ante, 
prép. (av. l’Acc.). Cic. ete. (ex.: 
versäri, obversari ante oculos. 
Cic.);præter, prép: (av. l’Ace.). 
Cic. ete. (ex.: præter oculos fe- 
rebant. Cic. præter omniam 


Oculos. Liv.) ; adversus, prép. 
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av. Îl'Acc.). Cæs. etc. (voy, 
en] FACE), VoYy. FACE, PRÉSENCE, 
Is comparurent — Îe sénat, 


in senatu sunt positi. Cic. Voy, . 


COMPARAÎTRE. — Ce Spectacle, 
ad ea visa. Cic. — un tel spec- 
vacie, re tam terribili objecta. 


Cic. || (Loc. prép.) Par devant. . 


Voy. fon | PRÉSENCE. De devant, 
e conspectu (alicujus). Cic. | 
En allant dans la direction qui 
s'étend en face d’une personne, 
Passer — qqn, VOYy. DEVANCER, 
Marcher toujours — soi, per- 
gère porro ire. Liv. Fuir — 
qqn, aliquem fagére. Liv. Fig. 
Ij avait deux jours — lui, bi- 
daum supererat.Cæs.Un homme 
qui avait tant d'argent — lui, 
cut tanta res erat et supererat. 
Ter. || En faisant face à qan 
pour l'arrêter. Se jeter — qqn, 
se alicut objicère. Cic." {Arch. 
Avant, Voy. ce mot. # Adv. Du 
côté de Ia face d’une personne, 
d'une chose. Ante, adv. Cic. 
etc. (ex.: ante aut post pu- 
gnäre. Liv. ut et aliqui ante 
et a tergo complures, qui se- 
gaantur, retinaeulis eos [bo- 


ves] contineant. Col, avec. 


mouv. ante ingredt. Cic. neque 
post respiciens, neque ante 
prospiciens. Varr.). Creuser —, 
obducère (fossam) Cæs. Couler 
—, præ&terfluère, intr. Varr. 
Curt. præterlabi, dép. intr. 
Quint. Se glisser —, prælabi 


dép. intr. Cic. (cf. prælabitur 


piscis. Cic.). Naviguer —, præ. 
navigäre, intr. Sen. Plin. Placé 
—, adversus, «a, um, adj. 
Cic. || En aillant dans la di- 
rection qui est en face de qqn. 
Præ, adv. Plaut. Ter. (ex. 
t præ, séquar; abi præ stre- 
nue. Plaut. Ter.) Aller —, 
anteire, intr, Ci. antecedèere, 
intr. Cic. prætre, intr. (Cic. 
præcedère, intr. Cic. prægredi. 
Cie. Courir —,præcurrère, intr. 
Cæs. Envoyer —, præmittère, 
tr.Cic.Cæs.Marcher —,prægredi, 
intr.Cic. (cf. ut lictores prægredi 
viderunt. Liv. sequentes alu, 
ali prægredientes amici. Cüc.). 
præcedère, intr.Liv.(voy.PRÉCÉ- 
DER). Loc. ellipt. Mettre qqch. 
sens devant derrière, circumaü- 
gère in aversum. Plin. Qui est 
sens — derrière, præposterus, 
a, um, adj. Plin. {| Loc. adv. 
Par —, a fronte. Cic. Attacher, 
lier par —, præligäre, tr. Liv. 
(cf. fasces virgarum atque art- 
di sarmenti cornibus boum, 
Liv.\. Etre blessé par —, vul- 
nus adverso pectore accipére. 
Cic. Bilessures reçues par —; 
vainera adversa. Cic. Chamar- 
rer par —, prætexère, tr. Pin. 
Fermer par — les issues, D'#- 
sæpire omnem aditum. Uæs. 
Garnir par —, prætexére, W. 
Plin. Etre suspendu par —; 
præpendèére, intr. Cæs. 

IT, 7, 3, L). Tisser par —, præ&- 
texère, tr. Plin.“{ (Arch.) Au- 
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paravant. Voy. ce mot. || (Loc. 
adv.) Ci-devant, antea, adv. 
Cic. Devant que, loc. con]. 
{arch.), voy. AVANT. 38. m. La 
partie qui est placée devant. 
Pars antica. Varr. Cic. Frons, 
frontis, f. Cic. (cf. fr. æcium. 


Vitr. lecti. Val.-Max.). Qui 
est sur le devant, adversus, a, 
um, ad]. Cic. Le — du corps, 


corpus adversum. Cic.Le — du 
temple, antica templi pars. 
Varr. Les dents de —, pri- 
mores dentes. Cic.Les pieds de 
—, priores pedes. Nep.Le — 
du retranchement, vallum ex- 
terius. Cæs. (Vieiili.) Jusqu'au 
— des murs, ante muros. Liv. 
Fig. Prendre les —, occupäre, 
tr, Cic. præoccupäre, tr. Cic. 
prævenire, tr. Cic. Voy. aussi 
INITIATIVE. Sur le devant, pro, 
prép. (av. l’'Abl.) Cæs. etc. (ex. 
pro suggestu. Cæs. pro tri- 
bunah. Cic. pro muris. T'ac.). 
| (Loc. prép.) Au — de, ob- 
viam, adv.Cic. etc. (ex.: obv. 
alicui ire ou prodire ou proce 
dére. Cic. proficisci. Cæs. se 
ferre, Cic. occurrère. Liv. obv. 
alicui der Cic. obviam mit- 
tère. Cic. fig. obviam ire peri- 
calis. Sall.). Qui se porte au — 
de, ObvVIUS, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: obvium esse alicui. 
Cic. ou fieri. Liv. se dare ali- 
cut obvium. Liv. vVoy. REN- 
CONTRE). Aller au devant de, 
VOY. RENCONTRER. Aller au de- 
vant de qqn pour le combattre, 
de qqch. pour le réfuter, occur- 
rére, intr. Cæs. (cf. occ. Pom- 
pejanis commodiore itinere. 
Cæs. interrogationibus occur- 
rére. Cic.). Pour qu'il aille au 
— des objections, ut ante occu- 
pet quod putat opponi. Cic. Se 
jeter au — de, objicère, tr. Cic. 
(ci. objicère se copus hostium. 
Cæs. se telis hostium. Cic. se 
hosti. Nep.). || (Loc. adv.) Al- 
ler au devant, obviam ire. Cic. 
Fig. Aller au —, c.-a-d. faire 
les premiers pas, VOYy. PAS. 
dévastation (lat. post. de- 
vastatio), s. f. Action de dé- 
vaster. Vastatio, oris, f. Cic. 
Liv. (cf. vastatio omnium. 
Cic.). Populatio, onis, f. Liv. 
Depopulatio, onis, f. Cic. La 
— des campagnes, depopulati 
agri. Cæs. La — de l'Italie, 
pervastata Italia. Tac. Porter 
partout [a — et fl’incendie, 
omnia ferro ignique vastare. 
Liv.|[Aufig. Voy. DÉGAT, RAVAGE. 
dévaster, v. tr. Ruiner (un 
pays) en détruisant arbres, 
récoltes, etc., de manière à 
jaissor le sol nu. Vastäre, tr. 
Cic. (cf. omnia ferro ignique. 
Liv.).Devastare (agrum, fines). 
iW. Voy. RAVAGER, DÉTRUIRE, 
RUINER. Fig. Les domaines dé- 
Vastés par la guerre. (posses- 
Siones) vacuefactæ bellc. Nep. 
agri vasti et deserti. Liv Vouvy. 


développement, s. 
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m, Ex- 
tension de ce qui était roulé 
Sur Soi-même. ÆExplicatio, 
On1IS, Î. Cic. (ex.: expl. 
dentis. Cic. [Div. 1,56, 127]). || 
(Par anal.) Action de déployer. 
Voy. DÉPLOIEMENT. # Croissance 
de ce qui est contenu dans un 
germe. fncrementum, i, n. 
Cic. etc. (ordin. au plur. in- 
crementa, orum, n. Cic. Liv. 
Cic. cffvilium satus, ortus, in- 
crementa. Cic. animalia parvi 
incrementi, Col. Rerbæ vali- 
dioris ‘incrementi. Col. ubi 
incrementa cOnsumpta sunt 
[- une fois que le développe- 
ment est complet -|. Sen. 1in- 
cremMentum capère. Col. voy. 
CROISSANCE). [| (Par anal.) Ac- 
tion de donner tout son accrois- 
sement à qach. de naissant 
(pr. et fig.)}. Progressio, o- 
nis, Î. Cic. (ex.: sua pro- 
gressione usuUmM OU suis pro- 
gressionibus usos augêrti. Cic. 
[Ein. V, 21, 58]. omniam vir- 
tutum et originem et progres- 
sionem persequi. Cic. [de Fin. 
[V,9,18].mihinon satis videmi- 
niconsideräre quoditer sit na- 
turæ queque progressio. Cic. 
[Fin. IV, 14, 37]); progressus, 
us,m. Cic. etc. (ex.: rerum pro- 
gressus [+ le développement 


des causes »|. Cie. [Off. I, 4, 


11]. Voy. PROGRÈS); incre- 
mentum, i, n. Cic. etc. (surt. 
au plur.: rerum Romanorum 
lætissimum incrementum. Liv. 
incrementa virium. Col. in- 
crementum afferre alicui rei. 
Cic. | Fin., II, 27, 88]. incre- 
menta egregiæindolis Justin). 
Exposer Ie — de qqch. le 
suivre dans son —, & quO ini- 
to aliquid profectum sit per- 
sequi. Cic. Montrer à qan 
l'origine et le — de nos ins- 
titutions, alicut nostram rem 
publicam ef. nascentem ef 
crescentem ostendère. Cic. Ce 
que je cherche à connaître, c’est 
le — de vos qualités oratoires, 
gradus Lu0s et quasi processus 
dicendi studeo cognoscére. Cic. 
(Brut 65, 232), { Exposition 
tendue. Æxplicatio, onis, 
f. Cic. (ex. : tua ret explicatio 
[« le d. donné par vous au 
sujet »|]. Cic. expl. mira. Cic. 
quod qui factum sit,non longa 
explicatione egef. Cic.). L'art 
du —, visexplicandi. Cic dis- 
serenoti ratio. Cic. Entrer dans 
de grands —, fusius dicére. 


Cic. Sans entrer dans de longs 


—, angusté dicére. Uic. Le — 
que vous donnez au sujet est 
nouveau, dliud quoddam filum 
orationis tuæ. Cic. [Læl. 7, 
25]. Le — d’une action dra- 
matique, ductus, üs, m.Quint. 
(IV, À, 93). 


développer, v. tr. Etendre (ce 


qui était roulé sur soi-même). 
Explicäre, tr. Cic. etc. (ex: : 


-DÉSOLER, DÉPEUPLER, RUINER.. : VOlumen. Cic.) ; evolvère, tr. 
; 


ru- 
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Cic. etc. (ex.: ev. volurmen. 
Cic.); pandére tr. Cic. etc. 
(ex. : p. vela. Cic.\; expan- 
dére, tr. Cic. etc. (ex. : exp. 
florem [en parl. de la rose], 
Plin.\ ; extendère, tr. Cic. 
etc. (voy. ÉTENDRE}, [|| (Par 
ext.) Déployer. Voÿ. ce mot. 4. 
(Arch.) Dégager de ce qui en- 
veloppe. Evolvëre, tr. Cic. 
(ex.: evolutus illis integqu- 
mentis dissimulationis. Cic.); 
eXplicare, tr. Cic. (ex.: se 
explicäre. Cic. VOoy. DÉGAGER); 
expedire, tr. Cic. etc. (ex.: 
exp. se ex aliqua-re. Cic.). || 
Tirer de ce qui enveloppe. Voy. 
DÉPAQUETER, || (Fig.) Désager 
pour l'esprit ce qui est enve- 
loppé d’obscurité. Evolvèére, 
tr. Cic. ebc. (ex. : animi sui 
complicatam notionem. Cic. 
aliquid accuratius in litteris. 
Cic.) ; expedire, tr. Cic.'etc. 
(ex. : res. Cic. omnia elegan- 
tissime. Cic.) ; explanäre, tr. 
Cic. etc. (VOy. ÉCLAIRCIR, Ex- 
PLIQUER) ; eXplicäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: expl. aliquid. Cic. 
[de Orat. I, 34, 153]. voy. 
DÉMÊÉLER).4 Faire prendre toute 
sa croissance à ce qui est 
contenu dans un germe. Au- 
gère, tr, Cic. etc. (voy. AUG- 
MENTER, ACCROÎTRE) ; alére, 
tr. Cic. etc. (ex. : vires. Cæs.); 
firmare, tr. Cic. (voy. FoRTI- 
FIER); confirmäre, tr. Cic. 
etc. (VOY. AFFERMIR, FORTI- 
FIER). 96 —, crescere, intr. 
Cic. etc. (VOY. CROÎTRE) ; acC- 
crescére, intr. Cato. Plin. 3. 
(ex. : quantum demas, tantum 
accrescit. Cato.); increscére, 
intr. Liv. (vVOy. GRANDIR); 
adolescère, intr. Cic. (ex.:1s 
qui adoleverit. .Cic.) ; prove- 
nire, intr. Col. Plin. (ex.: 

rovenit stirps. Col. arbor. 
Plin.). [|| (Par ext.) Faire 
| prendre tout son accroissement 
_à qqch. Augére, tr. Cic. etc. 
(VOY. AUGMENTER, ACCROITRE) ; 
alère, tr. Cic. etc. (ex.: Ao- 
nos alit artes. Cic. alit æmu- 
latio ingeria. Veil. cf. Cie. 
[Brut. %3, 126]. consuetudo jus 
est, quod dleviter a natura 
tractum aluit et majus fecit 
usus. Cic. audaciam. Cic. con- 
suetudinem perditarum con- 
tionum. Cic.). Se —, cresce- : 
re, intr. Cic (voy. GROÎTRE) ; 
succrescère, intr. Cic. etc. 
{ex.: non enim îille mediocris 
orator vestræ quasi æluti SUC- 
crescit. Cic. [de Orat.. III. 61, 
9301. se gloriæ seniorum suc- 
crevisse. Liv.[X, 13, 7j); ada- 
lescére, intr. Cic. etc. (ex. : 
ratio cum adolevit atque per- 
fecta est, nominatur recte sa- 
pientia. (Cic. adolescit res 
publica, res Persarum, 1nge- 


_niam. Sall. ea cupiditas ado- 


lescit una cum ætatibus. Cic. 
[Fin., X, %, 55]); i1nvales- 
cére, intr. Plin. j. (ex.. man- 
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sit [hic amor|, nec refrixit in- 
dicio, sed invaluit. Plin. 3. 
libido et luxuria crescente 
nullo invaluit. Suet.) ; matur- 
rescère, intr. Liv. Plün. 3. 
(ex. : senescentibus viluis, Mar 
tarescente virtute, Liv, St vir- 
tutes juvenis maturescerent. 


Plin.j.); gliscére,intr.Liv.(ex.: | 


gliscens invidia. Liv.Voy.GRAN- 
Dir,[prendre de l’JEXTENSION); 
proficère, intr. Cic. Quint. 
(voy. [faire des] PROGRÈS) ; 
pulluläre, intr. Nep. (ex.: 
quæ nequitia incipiebat pul- 
luläre. Nep. {[Cat. 9, 3]). |] 
(Fig.) Exposer d’une manière 


étendue. Explicäre, tr. Cic. 


etc. (ex, : guanquam à te di- 
ligenter est explicatam [+ le 
sujet a été développé »]. Cic. 
physicum quiddam explicäre 
[« d. une question de physi- 
que »]. Cic.), dilatare, tr. 
Cic. 
(ex. : orationem. Cic: [Flacc., 
5, 19]. hæc quæ dilatantar a 
nobis, Zeno sic premebat. Cic. 
[N. D. II, 7, 90]. d. argumen- 
tum. Cic. hæc {duo proposita. 
Cic.\ ;: disserére, tr. et intr. 


Cic. etc. (ex.: disserentem 
[< développant cette idée 
que... |] induçi nihil esse 


omrino animum. Cic. [Tusc. 
I, 10, 21]. d. eadem. Cic. quod 
in senatu plaribus verbis dis- 
serui. . Cic.); peragére, tr. 
Liv. (ex.: sententiam suam. 
Liv.) ; pertexëre, tr. Cic. (ex. 
pertexe modo, quod exorsus 
es. Cic.). Voy. EXPOSER, DÉVE- 
LOPPEMENT. | 
devenir f{lat. deverire, « arri- 
ver»), v.intr. Commencer d'être 
qqch. à un moment donné./Æiert, 
pass. Cie. Evadère, intr. Cüc. (cf. 
evaserat perfectus Epicureus. 
Cic.). — grand (en parl. d’une 
personne), adolescére, intr. 
Cic. adolescentem fieri. Voy. 
GRANDIR. — Vieux, Senem, esse 
cæpisse. Cic. senem fieri. Cic. 
senescére, intr. Cic. Voy. 
“VIEILLIR. Tu deviens meilleur, 
{is melior. Hor. Il est devenu 
savant, maximam doctrinam 
.S1i01 assecutus est ou sibi com- 
paravit. Cic. — puissant, po- 
tentiam consequi. Cic. — fort, 
robustum fieri. Nep. se corro- 
borare et corroborari.Cie.— si 
forts, in {antas opes crevisse. 
Liv. Voy. FORTIFIER. — fier, su- 





perbire, intr. Cic, Voy. Enor- | 


GUEILLIR. — riche, hominem 
divitemfieri. Cic.Voy.ENRICHIR, 
— impopulaire, in invidiam 
incidère. Nep. — consul, con- 
sulem fieri,creari. Liv, —dicta- 
teur, dictatorem dici. Cic. Liv. 
— une bête, ex homine se in 
belludim convertère, Cic. — 
une pierre, vert in lapidem, 
Hyg. Voy. cuANGER, MÉTAMOR- 
PHOCSER, TRANEFORMER. Devenu 
ie maître du monde, orbem 
terrarum tenens. Cic. —- l’ami 


etc. (s’opp. à coartäre, | 
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de qqn, venire in amicitiam 
alicujus. Cic. — l'allié de qqn, 
ventre in amicitiam alicui. 
Cæs. — l'ennemi de qqn, ve- 


 nire in odium alicut. Nen. — 


un des premiers comédiens, 
ad primos comœdos pervenire. 
Cic. — un mendiant, ad men- 
dicitatem redigi. Cic. D'ora- 
teur — rhéteur, ex oratore 
rhetorem fieri. Plin. j. — dieu, 
ad deos abire. Cic. — une 
province romaine, in provin- 


ciam redigi, Cic. — la proie 
de qqn, in prædam alicujus 
cedëre. Liv. — le prix de la 


victoire, belli in pretium ce- 
dère. Tac. La ville est devenue 
une villa, oppidum in villam 
abiit. Plin. 7j. — la risée pu- 
blique, omnium irrisione ludi. 
Cic. in ora hominum pro lu- 
dibrio ventre. Liv. — évident, 
apparëre, intr. Cic. — nul, 
irréalisable, ad irritum cadé- 
re, Liv. Tac. — chaud, cales- 
cére,intr. Cic. VOy. ÉCHAUFFER. 
— blanc, albescère, intr. Cic. 
Voy. BLancHIR. Que devien- 
drai-je? Quid de me fiet? Cic. 
Que deviendra-t-il ? Quid io 
fiet? Cic, Que — ? Quo me ver- 
tam? Ter. Quid agam ? Sall. 
Il ne sait pas que —, guo se 
vertat, nescit. J'er. ou non 
habet. Cic. Que deviens-tu ? 
(comment vas-tu ?) Quid agis ? 
Plaut. Tu vois ce qu'est de- 
venue cette affaire, quem in 
locum res sit deducta, vides. 
Cic. — moins que rien, ad ni- 
hilam recidére. Cic. {| Ab- 
solt. (Philos.) Avoir une exis- 
tence changeante, nasct, intr. 
Cic. oriri, intr. Cic. Le — 
[mode d'existence soumis à la 


loi du changement), incre- 
mentum rerum. C1c. 
dévergondage, s. m. Con- 


duite dévergondée. Intempe- 
rantia, æ,1i. Cic. (cf. libidi- 
num. Cic.). — des mœurs, im- 


pudicitia, f. Plaut. Suet. || 
.P. ext. — d'esprit, d’imagina- 


tion (licence à laquelle lPes- 
prit, l'imagination s'aban- 
donne), licentia fingendi. Cic. 


dévergondé, ée, adj. Qui est 


sans vergogne. {mpudens, ad]. 
Cic. Impudicus, a, um, adi. 
Plaut. Cic. Protervus, a, um, 
adj. Cic. Hor. Un homme tout 
à fait — et (substantivt.) un 
—, homo quem libidinis infa- 
miæque neque pudet neque 
tædet. Cic. | 


dévergonder {se}, v. pronom. 
. Ltre sans vergogne. Pudorem 
posuisse. Cic. | 
déverrouiller, v. tr. 
. cesser d’être verrouillé. — une 
_ porte, reserare januam. Cic. 
devers, prép. Du côté de. || 


Faire 


(En parlant de ce côté.) À ou 
ab, prép. (av. l’Abl). Varr. 
—: l'Occident, ab Occidente 
versus. Varr. Voy. DE, CÔTÉ. 
(En allant de ce côté.) Versus 


 (dat.). Cie. Chacun 


déversement, 5. 


déversoir, 5. m. 
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(et l'Acc.). Liv. Voy. vers. || 
(P. ext. En parl. du temps.) — 
1a fin de l’année, anno exennte. 
Cic, Voy. ENVIRON, VERS. || 
(Loc. prép.) Par —- soi (de son 
côté), ad manum. Cic. Quint. 

ræ manu. Plaut. præsto 
a? — $0I, 
pro se quisque. Cic, Avoir 
qqch. par — soi, in prompta 
alhquid habëre. Cic, Voy. côté. 


dévers, erse (lat. deversus), 


adj. (Technol.) Qui penche 
d’un côté (arch.). Obliquus, a, 
um, adj, Plin. P. ext. Üne 
pièce de bois déverse (qui a 
gauchi}, varus, a,um, adi, 
Col. Voy. GAUCHrR. 

 m. (Tech- 


nol.) Action de déverser (un 
liquide}. ÆEffusio, onis, f. Cic. 


1. déverser, v. tr. et intr. || Y., 


tr. Faire devenir dévers. Voy. 
DÉJETER, INCLINER. 4 V. intr. 
Devenir dévers (en parl. d’un 
mur). Jnclhinäre, intr. Plin. 
Ventrem facëre. Dig. Voy.pen- 
CHER, 


2. déverser, v. tr. Verser ail- 


leurs (le trop-plein du liquide 


contenu dans un réceptacle). 


Effandère, ‘tr. Plin. — Îles 
eaux d’un lac, {acum educère. 
Cic. emittère. Plin. Se —, ef- 
fundère se (in Oceanum). 


. Plin. effundi.Plin. Voy. TER. 


J] Fig. — Île trop-plein de Ia 


population d’un royaume, 
exonerüäre regnum multitudine 
prægravante. Liv. — sa colère 


sur qqn, effandère iram in 


‘aliquem. Liv. — a honte sur 


qqn, adspergère aliquem infa- 
miä. Cic. — le blâme (le faire 
tomber) sur qqn, in vitupera- 
tionem aliquem addutère. Ci. 


Voy. BLAME. 

(Technol.} 
Orifice ménagé dansun bassin, 
dans une cuve, etc. pour l'écou- 


Jement du trop-plein. Voy. 


VANNE. {| Réservoir destiné à 
recevoir Île trop-plein dun 
autre. Emissarium, üt, n. Cic. 
Exitus,üs,m.Col. (cf. exit. pa 
ludis. Col.). Vos. ÉCOULEMENT. 


dévêtir, v. cr. Dépouiller (qqn) 


de son vêtement. Voy. DÉSHA= 
BILLER. 96 —, V.Yy. DÉSHA- 
BILLER. || P. anal. ( Arch.) 
Dépouiller. Voy. ce mot. Fig. 
De raison dévêtu., rationis ex- 
pers. Cic. Spéc. (Drait). 5e — 
(se dessaisir d’un bien), vor. 
DESssaIsiR. % Dépouiiler (qqn), 
d’une partie de son vêtement. 
le vêtir plus lésérement, par- 
Lem vestitus ou vestium alt- 
cui demère. À. Se —, nudûre 
corpus. Cic. tunicam ponére. 
Cic. Dévêtu, succinctus, &, um. 
p-adj. Plaut. Hor. seminudus, 
a, um, adj. Liv. % (Arch.) S8 
dépouiller de ison vêtement). 
Voy. DESHABILLER, 


dévêtissement, s. m. Arch. 


(Droit.) Action de ss dessaisir. 


VOYy. DESSAISISSEMENT CESSION: 
F 


LUE as 


vu AU un 


t1 


s * L 
LU tn: 


4 EL + à 
Pi TU ter 1 


i 
+ 
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"à K'- 


HA 


DEC ti ni 


DEV 


déviation (lat. post. deviatio), 
s, f. Action de deévier. Decli- 
natio, onis, f. Cie. (cf. corpo- 


ris. (Gic.). Avoir une — {en 
arl. d’un projectile), deerräre, 
intr. Plün,. ! Fig, — des 


principes, inconstantia, æ, f. 
Cic, — de sens, deverticulum 
significationis. Gell. (IV,9, 3). 
4 Etat de ce qui est dévié. 
Depravatio, .onis, Î. Sen. (cf. 
manuum, articulorum. Sen. 
[ep. 2h, 16]). Pravitas, atis, F. 
Cic. (cf. membrorunt, cOorpo- 
ris.Cic.}.— des mombres, prava 
. membra. Cic. elapsi in pravum 


artus. Tac. (hist. IV, 81). Voy.! 


DÉFORMATION. 


dévider, v. tr. (Arch.) Vider. 


Voy. ce mot. 4 (P. ext.) Déve- 
_ Jopper une certaine quantité 
de fil réunie en masse, pour le 
rouler eu peloton, en bobine, 
etc. Revolvëre (fila). Plin. (P. 
ext.) — (un cocon), redordiri 
(telas, fila). Plin. evoivére (fu- 
sos). Ov. [| Fig. explicare 
(fusos'. Mart. Dérouler, evol- 
vêre, tr. Cic. Voy. DÉROULER. 
Ir Déméler. Voy. ce mot. |] 
Parcourir (un sujet), voy. PAR- 


courir, — son chapelet (fa- 
mil.) débiter toute Ia série 


des choses qu’on à à dire. Voy. 
CHAPELET, DÉBITER. 
dévidoir, s. m. [nstrument 


dont on se’sert pour dévider. 


Sacula, æ, f. Vitr. Alabrum, 


ï, n. isid. (Orig. XIX, 29, 2). 


Gyrgillus, 1, m. /sid. 
dévier (lat. post. deviäre. 
_ Amm. Macr. Aug.), v. intr. et 


tr. || V. intr, S'écarter de la 


droite voie, du chémin droit. 
Deerräre, intr. Cie. etc. (ex.: 
d. itinere. Quint. in navi- 
. gando a ceteris. Sail. d. in 
iinere. Cic. jaculantium 1C{uS 


 deerraturos negant. Plin, au 


fg.: quæ [signa| intuentes de- 


errare non possumus. Quiné.); 


declinäre, intr. Cic. etc. (au 


pr.et au fig., ex.: decl. de 


via. Cic. paulum ad dexteram 
de via. Cic. recta vià. Quint.); 
deflectére, intr. ic. etc. 
(au pr. et au fig., (ex. : tan- 
 tulum de rectàä regione. Cic. 


de via. Cic. voy. [s’| ÉCARTER). 


Qui dévie, transversus, a, um, 


 p. adj. Cic. etc. (au fig. trans- 


| versum agère aliquem. Sen.). 
Membres déviés,  elapsi in 
, pravum artus. Tac. (Ann. IV, 
_Bl). Fairo —, declinare,; tr. 
Liv. (ex.: si-quà declinarent 
: qui agebant ictum. Liv.) ; de- 


 flectere, tr. Cic. etc. (ex.: d. 


 tela. Virg. aliquem de via. 
Cie. voy. DÉTOURNER}). 4 V. tr. 
 Écarter de la direction nor- 


male. Voy. ÉCARTER, et Cf. ci- 


dessus [faire] DÉVIER. 

devin, devine (inusité, p. DE- 
viNERES<E), s. mm. et f. Celui, 
celle qui passe pour savoir, par 
des moyens surnaturels, ce qui 
est caché dans le passé, etc. 
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Vates, is, m. et f. Cic. Virg. 
Divinus, 1, m. Cic. Divina, æ, 
f. Petr. Hariolus, i, m. Plaut. 
Cornif. Cic. Hariola, æ, Î. 
Piaut. Conjector, oris, m.Cic. 
Conjectrix, tricis, f. Plaut. 
(mil. 692). Aügur, uris, m. et 
fl. Cic. Haruspex, spicis, m. 
Cic. Prop. Haruspica, æ, f. 
Plant. Sortilegus, i, m. Cic. 
Fatidicus, i, m. Cic: Anus fa- 
 tidica. Cic. De —, voy. Pro- 
PHÉTIQUE. Exercer Le métier de 
—, VOY. DEVINER. || P. hyperb. 
Famil. Etre — (prévoir l’ave- 
nir), vinäre (de aliqua re). 
Nep. Qui n’est pas —, nescius 
_ sortis futuræ. Virg. Je ne suis 
pas —, non sum OEdipus. 
Ter. Voy. AVENIR, PRÉVOIR. 
deviner, v. tr. Savoir par des 
moyens surnaturels ce qui est 
caché dans le temps. Divinä- 
re, tr. Cic. ete. {voy. PRÉDIRE, 
PROPHÉTISER) ; Valicinari, 
dép. tr. Cie. etc. (voy. PRoPHÉ- 
TISER), — certaines choses, di- 
vine quædam præsentire. Cic. 
(Div. 1, 55, 124). % (Par ext.} 
Découvrir par voie d’inter- 
. prétation,etc. (ce qu’on ignore). 
Conjicère, tr. Cic. etc. (ex. : 
. num igitur aut haruspex aut 
auqur auf vates quis aut som- 
nians . melius conjecerit, € 
morbo ægrotum evasurum, 
quam medicus ? Cic. nunt igt- 
{ur aut quæ tempestas impen- 
deat vates melius éonjiciet 
quam gubernator ; aut morbi 
naturam acutius quam medt- 
cus ?. Cic. qui de matre sa 
vianda ex oraculo Apollinis 
tam acute arguteque conjece- 
rit. Cic. [Brut., 14, 53]; præ- 
noscère, tr. Cic. etc. (ex.: fu- 
tura. Cic.}; præsagire, tr. 
_Cic. ete. (ex.: pr. id est fu- 
tura ante sentire. Cic., ali- 
quid animo. Liv. quasi præsa- 
gtret. Cic.); præsentire, tr. 
Cic. etc. (ex. : pr. futura. Cic. 
nihil in posteram. Cic. -plus 
animo providëère. el præsen- 
tire videbatur. Cæs.); provi- 
dere, tr. Cic..ete. (ex. : quod 
ego, priusquam loqui Cœpistr, 
sensi atque providr. Cic. me- 
dicus morbum ingravescentem 
ratione providet. Cic. futura 
eloquentia provisa in infante 
est. Cic.). Voy. GCONJECTURER. 
— un rébus, une énigme, voy. 
DEVINEUR. , . 
|devineresse, s. f. Femme qui 
passe pour découvrir l'avenir 
par des moyens surnaturels. 
Voy. DEVIN. 
ldevineur, euse,s. m. et f. 
Famil. Celui, celle qui devine 
qqch.Conjector, oris, m. Piaut. 
Conjectrix, tricis, Î. Plaat. Je 
ne suis pas bon — de rébus, 
ænigmata non intellext. Cic. 


devis, s. m. Arch. Action de | 


discourir. Vov. CONVERSATION. 
« (Par ext.) Etat des parties 
d'un ouvrage à exécuter et du 
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prix de chacune d'elles, Des- 
criptio ædificandi: Vitr. 

1. dévisager, v. tr. Endomma- 
ger Îe visage de (qqn). Defor- 
mûre vultum (alicujus). Cic. 
Voy. DÉFIGURER. | 

2 dévisager, v. tr. Regarder 
{qqn) attentivement en plein 
visage. Acriter ou intentis ocu- 
is intuëri aliquem. Cic. Ocu- 
los defigëre in:(aliquem). Cic. 

devise, s. f, (Arch.) Action de 
diviser. Voy. Division. || (Bla- 
son.) Formule des armoiries. Ti- 
tulus, 1, m. Petr. 4 (P. anal.] 
sentence, adage. Sententia, æ, 
f. Cic. Dictum, i, n,Cic. || P.ext. 
Sentence, adage favori de qqn. 
Avoir pour —..., (aliquid) sem- 
per in ore habëre. Cic. C'était 
leur —, guod apud eos vulgo 
usurpabant. Curi. | 

deviser (lat. pop. devisare), v. 
tr. et intr, || {Arch.} V. tr, Di- 
viser, distribuer. Voy. ces mots. 
I] (P: ext.) Disposer, ordonner 
.(une construction). Deformäre 
_Speciem operis. Vitr. Designäre, 
tr. Cic. Voy. plan. || Exposer 
par le menu. Voy. DÉTAILLER. 
f (P. ext.}:Ÿ. intér. Discourir. 
Voy. ce mot. 

dévisser, v. tr. Défaire ce qui 
est tenu par des vis. £xcutère, 

tr. Plün. 
dévoiement, s. m. (Arch.} Ac- 
tion de dévoyer. Deductio, 
ons, Î. Cic. Obliquitas, atis, f. 
Pluin. % (Médec.:) Dérangemenz 
de corps, diarrliée, Voy. ce 
mot. 

dévoilement, s. f. Action de 
dévoiler. Voy. DÉvoILER. 

dévoiler, v. tr. Découvrir ce 
qui était sous un voile. Reve- 
läre, tr. Ov. Suet. Tac. (s'opp. 
à invoOlvére, ex.: canut. Suet. 

-frontem. Tac. os. Ov. pectus. 
Fior.). || Fig. Montrer à décou- 
vert. Ostendére, tr. Cic. Pate- 
facère, tr. Cic. Manifestam fa- 
cère. Cic. Se —, apparèëre, intr. 
Cic. Voy. MONTRER, DÉCOUVERT, 
DÉCOUVRIR. (Fig) Découvrir 
ce qui était tenu secret. Ape- 
rire, tr. Cic. Detegère, tr. Cie. 
Patefacère, tr. Cic. Nudäre, tr. 
Cic. Prodère, tr. Cic. Se —, se 
indicäre. (Cic. Etre dévoilé, 
patère, intr. Cic. Voy. DÉcou- 
VRIR.-. | 

1. devoir, v. tr. Etre tenu de 
faire qqch. || (Par nécessité.} 
Necesse esse: Cic. etc. (voy. 
NÉCESSAIRE) ;. OpOrtêre, intr. 
Cie. etc. (VOY. FALLOIR, NÉCES- 
SAIRE), Il dut se donner. la 
._mort, coactus est, ul vila.1pse 
se privaret. Cic. Les Campa- 
niens durent quitter les portes, 
Campani portis egredi coacti 
sant, Liv. Voy. FoRGER., || (Par 
ext.) En parlant de ce qui est 
probable. Milon doit avoir tué 
Clodius, Milo Clodium interfe- 
cisse videtur. Cic. [1 doit être 
coupable, verisimile est eam 
commuisisse, Cic. il doit y avoir 
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là un mensonge, vereor né 
mendacium sit. Cic. Combien 
d'’ilesdevaientétre abandonnées, 
uam multas existimatis insu- 
as esse desertas ? Cic. (imp. 
Pomp. 11, 3%. Quelle ardeur 
pour la science devait ressentir 
Archimède, qui...? quem ar- 
dorem studii censetis fuisse 1n 
Archimede, qui...? Cic. (de 
Fin. V, 20, 50). Ce sont eux 
que je devais citer comme té- 
moins, si les tribuns s’oppo- 
saient à mon triomphe, qguos 
ego, si tribuni me triumphäre 
prohiberent, : testes citaturus 
ui rerum a me gestarum. Lav. 
(XXXVIII, H7, A). Puisque Je 
devais en venir à ce degré 
d’infortune, quoniam €e0 mise- 
riarum venturus eram. Sail. 
(Jug. 1h, 3). Dussé-je exciter les 
murmure, Je dirai ce que Je 
pense, fremant omnes licet, di- 
cam qguod sentio. Cic. {cf. lt- 
cet hercules undique omnes in 
me terrores periculaque im- 
pendeant, succurram atque su- 
bibo. Cic. {Rosc. Am. 11, 31]). || 
(Par obligation.) Debere, tr. 
Cic. etc. (ex.: homines qui te 
et maxime debuerunt et pluri- 
mum juvûäre potuerunt. (Cic. 
eum patris loco colère debes. 
Cic. socioraum miseriä commo- 
vebarnur ; quid nunc in nostro 
sanquine facère debemus ? Cic. 
quis hoc homine scientior fuit 
aut esse. debuit ? Cic.). (On 
emploie l'ad]. verbal en ndus 
avec le verbe sum, expression 
qui sign. que l’action doit être 
faite, ex.: colenda est virtus 
[« on doit pratiquer la vertu >], 
Cic. staltitia et temeritas sunt 
fugienda [+ sont des défauts 
qu'on doit éviter »]. Cic. ge- 
rendus est tibi mos adulescen- 
tibus [< vous devez vous pré-- 
ter aux désirs des jeunes 
gens »]. Cic. [de Orat. I, 98, 
105]. suo cuique judicio uten- 
dam est. Cic. aguñntur bona 
multorum civium quibus a vo- 
bis consulendum est. Cic. [de 
imp.Pomp.®, 6]. hæc via nobis 
ingredienda est. Cic.). Un bon 
orateur doit avoir beaucoup 
écouté et beaucoup vu, est bo- 
ni Ooratoris mulla auribus acce- 

pisse, multa vidisse. Cie. Dois- 
"Je parler d'abord de son orgueil 
ou de sa cruauté ? utrum su- 
perbium prius commemorem 
an crudelitatem ? Cic. lin 
Verr. Il, 1, 47, 192}. Comme ce- 
Ja se devait, ut par erat. Cic. I! 
aurait dû le supporter, patere- 
tur. ler. (Heaut. 202). Tu n’au- 
rails pas dû Ie demander, ne 

oposcisses. Cic. (ad Att. II, 
, 3). Que devais-je faire ? quid 
. facerem? Cic. Virg. Quoi ! je 

n6 devais pas lui donner l’ar- 
"gent ? non ego illi argentum 
redderem? Plaut. No devait-il 
passévir etcontre celui qui avait 
reçu l'arcent et contre ceux 
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qui l'avaient donné? Non et 
in eum qui accepisset (pecu- 
niam) animadvertissel el in 
eos qui dedissent? Cic. (in 
Verr. II, 2, 93, 57). Les Gaulois 
se consultent sur ce qu'ils doi- 
vent faire, Galli, quid aguant, 
consulunt. Cæs. (B. G. VII, 85, 
1). I} fixa le chiffre du tribut 
que devait payer la Bretagne, 
quid vectigalis Britannia pen- 
déret, constiiuit. Cæs. (B. G. 
VII, 83, 1}. Qaf. l’idée de « de- 
voir » est implicitement con- 
tenue dans le contexte ou dans 
Ja forme même du verbe. (ex.: 
ejus pertinaciæ cessit [<« dut 
céder »] Catulus. Nep. [Ham. 
1}. confiteor. T'er. (Andr. 607). 
fateor [< je dois avouer »}. Cic. 
[in Cat. ®, h, 8]. doleo [+ je dois 
déplorer »]. Cic. fad Att. VI, 
3, h]. reprehendo [+ je dois 
blämer -|. Cic. [Sull. 10, 32]. 
perfunctus sum [:< j’ai dû me 
charger r]eare. Cic. {Marc. 10, 
311. aliquid subeo [« je dois me 
charger »]. Cic. Bei 939, D; 
Pis. 18, Al]. qguæ ([auctoritas] ni- 


si gravis érit apud sOC10s et ExX- 


teras nationes, ubi erit imperu 
nomen et dignitas ? Cic. [in 
Varr. Il, 4, 11, 25]. quæ lie 
amentissimus fueril TISL ACCE- 
perit (< il doit l’accepter à 
moins d’être tout à fait fou »|. 
Cic. [ad Att. VII, 17, 2]. 
Avoir à livrer (qqch.) à un autre. 
[|] Avoir à payer qqch. De- 
bêre, tr. Cic. etc. (ex.: d. ta- 
lenta ducenta. Cic. grandem 
pecuniam. Sall. quod debetur 
remittére. Cic. debita bienni 
pecunia. Cæs. pecurniam jam- 
diu debitam alicui solvèére. 
Cic. et omne quod debeo dis- 
solvo. Cie. d. alicui pecuniam. 
Cic. nammum nemini [< rien, 
pas un sou à personne >|. Cic. 
d. pecuniam pro domo. pro 
hortis. Cic. absol. illi quibus 
debeo. Cic. ti, qui debent. Cic.\. 
| Le doit, c.-à-d. l’ensemble 
du passif. Compte du — et de 
lavoir, codex (ou tabulæ) ac- 
cepti et expensi. Cic. Jet. | 
(Fig.) Avoir à s'acquitter en- 
vers Qqgn dont on a reçu un 
bienfait. Debère, tr. Cic. etc. 
(ex. d. alicui gratiam. Cic. 
multa alicui debëre. Cic. id 
nostræ necessitudint debére 
me puto. Cic. maxima debetur 
puero reverentia. Juv. debëêre 
alicui vicissitudinem ou vicem. 
Cic.). Je lui dois une réponse, 
nondum ei respondi. Cic. non- 
dum litteris ejus rescripsi. Cic. 
Je me devais à moi-même de 
vous avertir, deesse mihi noluat, 
quin le admonerem. Cic. Vous 
n'oublierez pas ce que vous de- 
vez à votre rang. semper habe- 
bis rationem dignitatis tuæ. 
Cic. Nous nous devons à l'Etat, 


tribuenda est opera-rei publi- 


cæ. Cic. |} (Par ext.) En par- 


Jant d’une récompense ou d’un 
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châtiment mérités par qqn, 
Voy. DIGNE, MÉRITER, En — à 
qan, c.-&-d. avoir qqch. à lui 
reprocher, vVOY. REPROCRE, RE- 
PROCHER. || (Par ext.) Avoir à 
attribuer à qqn, à qch. un 
résultat bon ou mauvais. De- 
bère, tr. Cic, etc. (ex.: d. ati- 
cat beneficium. Cic. quantum 
cuique deberet.Nep. ut ecs pro- 
datis, qui se vobis Omnia de- 
bëre judicant. Cæs. alicui sa- 
lutem ou vitam. Ov.). Qu'il [le 
Germain] devait ces avantages 
à 6a libéralité [à lui César] et 
à celle du sénat, 1llum... be- 
neficio ac liberalitate sua ac 
senatus ea præmit COnsecu- 
tum. Cæs. (B. G. I, 18, 5,1 
devait la vie à cette heureuse 
chance, sortium beneficio se 
esse incolumem. Cæs. (B, G. I, 
53, 7}. Il aimait mieux devoir 
son royaume à l'agrément de 
César qu'à leur faveur, re- 
gnum... malle Cæsaris conces- 
su quam 1psorum habëre bene- 
ficio. Cæs. (B. G. VII, 2, à. 
C'est à eux qu'il devait de 
vivre, se eorum benefcio vi- 
vère. Cæs. 

2. devoir, s. m. Ce à quoi qqn 
est obligé par la loi morale. 
Officium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
esse in officio. Cic. officiam 
suum facère. Ter. serväre. Ci. 
exsequi. Cic. officio fangi. Cic. 
officio satisfacére. Cic. officium 
præstäre. Cæs. officium suum 
deserère ou ab officio disce- 
dére ou officio suo deesse. Cic. 
dolores quosvis suscipère malle, 
qaam ullam officit partem de- 
serêre. Cic. cessäre officio. Liv. 
cessare in officio{-dans l’accom- 
plissement du devoir =]. Liv.) ; 
relig1o, onïs (+ exactitude à 
remplir ses devoirs =), f. Ci. 
etc. (ex.: ab religione offiai 
in aliquä re declinäre. Cic. 
VOY. LOYAUTÉ, FOI, CONSCIENCE) ; 
pietas, atis (< sentiment du 
devoir »},f.Cic.{partic. « devoirs 
envers les dieux », « envers les 
parents », «= la patrie >»); mu- 
nus, eris (« obligation»), D. 
Cic. etc. (ex.: munus atque o0f- 
ficium ou officium munusque 
[« la tâche obligatoire, le de- 
voir -]. Cic., tuum est hoc mu- 
nus. Cic, munus principum est 
resistère levitati multitudints. 
Cic.). Le — d’un jeune homme 
est de respecter la vieillesse, 
est adulescentis majores nat 


revereri. Cic, Il est de mon 
devoir, Je considère comme 
Un —, c'est - un — pour 


moOl..., Tneum est, meum esse 
existimo (av. l’Inf). Cic. || 
Loc. prép. Etre en — de faire 
qqch., c.-à-d. en disposition 
de s'acquitter d’une obliga- 
tion, paratum esse ad aüi- 
quid. Cic. Se mettre en — de 
faire qaqch., se parare ad ali- 
quid. Cic. se accingére.ad opus] 
propositum. Liv. {| (Par ext 
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Tâche d’un écolier. Munus pen- 
sumque. Cic. Cura, æ, f. Tac. 
4 {Au plur.) Marque de poli- 
tesse, à laquelle on est obligé 
envers qqn. Officium, ii,n. 
Cic. Plin. 7. (ex.: frequentiam 
atque officium alicuti præstäre. 
Hirt. urbana officiu  alicui 
præstäre. Nep. Balb. ap. Cie. 
officiam facére. Hor. celebräre 
officium nuptiarum. Suet. in- 
ter  officia  prosequentium. 
Suet. remissis...triremibus..., 
guæ officti causa ab domo pro- 
secutæ erant. Liv.). Rendre ses 
— au consul, consulem salu- 
täre. Cic. || Dernier hommage 
qu'on doit rendre à un mort. 
Rendre les derniers —, justa 
alicut reddère ou solvère. Cic. 
dévolu, ue flat. devolutus), 
adj. et s. m. {|| Ad7. (Droit.) 
Attribué à qqn en vertu d’un 
droit qui le fait passer d’un 
autre à lui. Quod obvenit (ali- 
cui). Cic. Une succession — à 
l'Etat à défaut d'’héritiers, he- 
reditas caduca. Cic. (cf. post 
interitum Jl'atit cum ad eum 
[Romulum| otentatus omnis 
recidisset. Cic. [Rep. Il, 14]) 
L'héritage leur “était — en 
vertu de la loi, ad hos lege ré- 
dibat hereditas. Ter. Causes 
dévolues à la juridiction des 
préteurs, quæ «a prætoribus 
noscebantur. Tac. Fonction 
dévolue à Rome au  préteur, 
‘ jurisdicho, onis, f. Cic. 
(Fis.) Jeter un —, et (abusiv.) 
son — sur qqch. (manifester la 
prétention de l'obtenir). Elr- 
gère ahquid. Cic. Voy. ARRo- 
GER, PRÉTENDRE. | | 
dévorant, ante, ad]. Qui dé- 
vore (sa proie) Vorax, adj. 
Cic. Edax, adj. Cic. (cf. ani- 
malia edacissima. Sen.). || (P. 
ext.) Une faim dévorante, ra- 
bies ventris. Virg. edendi.Virg. 
rabida fames. Virg. Un appétit 
…—, edacitas, atfis, f. Cic. 
(P. anal.) Qui consume. ÆEdaz, 
ad]. Verg. (cf. ignis. Virg.). Feu 
—, ignis omnia hauriens. Cic. 
La — haleine du vent, spiritus 
æstuans. Sen. ventus fervidus. 
 Plin. Fièvre dévorante, febris 
ardens. Cic. Soif dévorante, 
acris sitis. Î'ibull. Avoir une 
soif dévorante, siti cruciarti.Cic. 
{| Fig. Des soucis dévorants, 
édaces curæ. Hor. Zèle —, fla- 
grans studiam. Cic. Son âme 
ést en proie aux passions dévo- 
rantes, animus libidirnibus ar- 
descit, Tac. 

dévorateur, trice (lat. eccl.de- 
vorator, trix), adj. (Peu usité.) 
Qui dévore, Voy. DÉVORANT. 
dévoreur, euse, adj. (Peu 
usité.) Celui, celle qui dévore. 
Voy. pÉvoranT. || Fig. Une dé- 
voreuse de livres, quæ vorai 
pres. Cic. (ad Att. IV, Il, 


déverer, v. tr. Se repaître de 
8a proie. Voräre, tr. Cic. etc, 
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(ex. : animalium alia vorant, 
alia mandunt. Cic.) ; devo- 
rare, tr. Sen. Phæd. (ex, : de- 
vorandos servos objicère mu- 
rænis. Sen. ne [canes] nos 
vivos devorent. Phæd.); com- 
edère, tr. Cic. etc. (ex.: c. 
{icaus omnes [en parl. d’un 
ano]. Val.-Max. alicujus la- 
cerlum. Cic. par ext. c. ali- 
grem [en parl. des cousins]. 
iC.}); consumèëre, tr. Cic. 
étc, angques interficère atque 
Cconsumére [en pari. des ibis]. 
Cic. draconem [en parl. des 
fourmis]. Suet.) : exedère ou 
eXESSE, tr. Varr. (ex. : fru- 
mentum  quUOË  curculiones 
exesse incipiunt. Varr.), 4 
Manger avidement. Come- 
dére,tr.Cic.etc. (ex.:c. ex se na- 
tos [en parl. de Saturne], Cic.); 
consumeêre, tr. Cic. etc. (ex.: 
murem captum leniendæ famis 


_graûiä. Val.-Max.); mandèëre, 


tr. Liv. etc. (ex.:m. lora [en 
parl. d’affamés;. Liv. lora et 
pelles. Val.-Max.); haurire, 
tr. Col, Plin. (ex. : cbos in- 
tegros. Col. solidos cervos. 


Plin.). Voy. AVALER, MANGER, 


RONGER. || {Fig.) En parl. d’un 
objet qu'on désire. Comedèëre, 
tr. Mart. (ex.: aliguem oculis. 
Mart. VX, 59, 3]); adedére 
(« dévorer en partie »), tr. 
Cic. etc. (VOy. ENTAMER) ; de- 
vorare, tr. 
et Ôpirnione prædam. Cic. om- 
rium locupletium  fortunas 
spe atque avaritia. Cic. ali- 
cujus hereditatem spe devo- 
ravisse. Cic. d. oculis aliquid. 
Just. [XXI,5, 6]|); sorbére, tr. 
Cic. (ex. : s. aliquid animo. 
Cic.); haurire, tr. Cic. (ex. : 
quid eum non sorbëère animo, 
quid non haurire cogitatione, 
cujus sanguinem non bibère 
sentitis ? Cic. [Phil. 11, 5, 101). 

(En pari. d’un sentiment 
pénible.) Devoräre, tr. Ov. 
Sen. (ex. : lacrimas, gemitus. 
Ov. Sen.). — sa douleur, do- 
lorem tegére. Liv. première. 
Virg. — un affront, injuriam 
mussitäre. l'er, perferre con- 
tumeliam. Cæs. (B. G. II, 1, 
3). 4 Fi9. Epuiser. Devoräre, 
tr. Cic. etc. (ex.: patrimonium. 
Cic. pecuniam publicam. Cic.); 
comedèére, tr. Cic. (ex. :bona 
alicujus. Cic. patrimonium. 
Cic.) ; abligurrire, tr. Ter. 
(ex. : patria bona.. Ter.) ; ab- 
sumère, tr. Sen, (ex. : pecu- 
niam. libidine aut alea. Sen.) ; 
consuméère,tr. Cic. etc. (ex.: 
c. omnes fOrtunas SOCIOrUMm . 
Cæs. patrimonia. Cic. rem 
familiarem. Sall. fr.) ; confi- 
cère, tr. Ter. Cic. (ex.: ar- 
gentum alicujus. Ter. patri- 
monium suum. Cic. suam rem 
non minus strenue quum pu- 
blicam. Cic.) ; exsorbere, tr. 
Cic. etc. (ex.: quantas ste 
Byzantiorum..,  prædas. ex- 


1C. etc. (ex. : spe: 
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sorbuit. Cic. [har. resp. 97, 
09]. cum tot congiaria princi- 
pum et ingens Capitolii vec- 
tigal singulis comissationibus 
exsorbuisset. Sen, [ad Helv. 
10, 9]). {| (Par anal.) Épuiser 
en un instant la matière que 
contient un livre, parce qu’on 
le lit rapidement. Voräre, tr. 
Cic. (ex.: nos hit voramus 
literas cum homine mirifico 
Dionysio. Cic. [ad Att. IV, 11, 
2]}; devoräre, tr. Cic. (ex.: 
quid tibi faciam qui üillos li- 
bros devorasti. Cic. [ad Ati. 
VII, 3, 2)}. 4 Consumer en- 
tiérement, _ Absuméëére, tr. 
Liv. (ex. : incendium domos 
absumpsit. Liv. cam penates 
ignis absumpsit. Sen.\; con- 
sumére, tr. Cic. etc. (surt. au 
passif, en parl. des effets du 
feu, ex. : uft uno tempore ag- 
ger, plutet, testudo, tarris, tor- 
menta flammam conciperent et 
prius hæc omnia consume- 
rentur, quam.…. Cæs. [B. C, 
11, 14, 2]. quæ [&des] priore 
anno incendiO consumptæ 
erant. Liv); haurire, tr. Liv. 
l'ac. (ex. : aggerem ac vineas 
incendium hausit. Liv. mul- 
tos hausit flamma. Liv. Pompei 
theatrum igni fortuito haus- 


tum. J'ac.); exurêre, tr. 
{ex.: Lugdunensis  colonia 
exœusta est incendio. Sen.). 


Feu dévorant, rapidus ignis. 
Ov. || (Par anal.) Consumer. 
Perurêre, tr. Plin. j. (ex. : 
peruri febre. Plin. j.\; exe- 
dére, tr. Cic. etc. (ex. : ægri- 
tudo exest animum. Cic. quos 
nullæ  ægritudines exedunt. 
Cic.}. Etre dévoré, flagräre, 
intr. Cic. etc. (ex.: cupiditate, 
desiderio, amore, odio, studio. 
Cic.libidinibus. Suet.)\;ardère, 
intr. Cic. (Voy. BRULER). 
dévot, ote (lat. eccl. devotus), 
adj. Zélé pour Ja religion, 
pour lés pratiques religieuses. 
Religionum colens. Cic. Liv. 
Pius, a, um, adj. Cic. Reli- 
giosus, a, um, adj. Cie. Voy. 
PIEUX, RELIGIEUX. Substantivt. 
Un —, pius homo. Cic. Qui 
affecte le zèle pour les prati- 
ques relisieuses Æeligiosus, a, 
um,ad]. Cic. (cf. religentem 
esse oportel,religiosum est ne- 
fas. Poet. vet. ap. Gell.). Voy. 
BIGOT. 
dévotement, adv. D'une ma- 
nière dévote. Piëé, adv. Cic 
Religiosë, adv. Cic. Keveren- 
ter, adv. Plin. 7. Voy. PIEUSE- 
MENT. # En affectant des ma- 
nières dévotes. Simulata re- 
ligione ou ficta pietate. Cic. 
Voy. HYPOGRITEMENT. 
dévotieusement,adv. (Arch.} 
Avec grande dévotion. Summa 
religione. Cie. | 
dévotieux, euse, ad]. (Arch.} 
Qui a une sgrande dévotion. 
Insignis pietate. Virg. Voy. n- 
VOTION. 


” ‘ En 
1 
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dévotion (lat. ecclés. devotio), 
s. f. Zèle pour la religion, 
pour les pratiques religieuses. 
Pietas, atis, f. Cic. Religio, 
OS, , Cic. Reverentia Dei. 


Cic. Observantia, æ, [. Cic. (cf. 


observantiä aliquem vereri et 
colère. Cic.).. Voy. PIÉTÉ. ‘ 
(Dans un sens défavor able. 
Affectation de zèle pour la re- 
ligion, pour les pratiques re- 
lisieuses. Pietas ficia où simu- 


lata..Cic. 4 (P. ext.) Pratique 


religieuse. Religio, onts, f, Crc. 
Voy. RITE, CULTE, CÉRÉMONIE. 
# (Arch.) Dévouement. Voy. ce 


mot. Etre à la — de qqn {lui 


être entièrement dévoué). Voy. 
DÉVOUER. 


_ dévouement et (rar.) dé- 


.voûment, s m. (Arch.) Le 
fait de se vouer, d’être voué à 
la Divinité comme victime 
expiatoire. Devotio, on!Is, f. 
Cic. Liv. (ex.: d. vitæ. Cic. 
[Rab. Post. 1, 2]. capitis met. 
Cic. fdom. 57, 145]. P. Decu 
consulis. Liv.). || (Par anal.) 
Sacrifice que qqn fait de sa 
vie pour sauver les autres. 
Devotio, onis, f. Cic. (ex. : 

- tu Deciorum devotionibus pla 
catos deos esse censes ? Cic. 
[N. D. III, 6, 151). Le fait de 
_se vouer, d'être voué au ser- 
vice, aux intérêts de qqn. 
Voluntas, atis, f. Cic. etc. 
(ex. : egregiam ejus in se vo- 
lüntatem perspexit. Cic. Divi- 
tiaci summam in se volunta- 
tem cognoverat, Cæs. voluntas 
mutua, Cic.); Studium, il, 
n. Cic. etc. (ex.: st. rei pu- 
blicæ. Cic. eoram erga se 
studium. Auct. b. Afr. summo 
studio {« avec d. »]. Cic. voy. 
ATTACHEMENT, ZÈLE) ; 4NimMUS, 
ji, m. Cic. etc. (dans les ex- 
press. suiv.: animus deditus 
alicui, alicut rei ou studio alt- 
CuJUS rei, GtC. opfimus animus 
ac deditissimus tibt. Dolab. ap. 
Cic. [ep. IX, 9,1]. fidelis in 
aliquem ou alieur animus. 


Cic.); fidelitas, atis, f. Cic. 


etc, (ex.: f. erga patriam. 
Planc. ap. Cic.j. Servir qqn 
avec —, alicui deservire. Cic. 
dévouer, v. tr. Vouer à la 
divinité. Devovêére, tr. Cic. 
etc. (ex.: cum [| Agamemno |] 
devoviaset Dianæ quod in suo 
regno puicherrimum  natum 
“esset ilio anno. Cic. [OfF. II, 
25, 9%]. Voy. vouer. || (Spéc.) 
Vouer commo. victime expia- 
toire. Devovére, tr. Cic. etc. 


(ex. : hinc Remus auspicio se 


devovet. Cic. [Div. I, 8, 107]. 
ut quidam imperatores etiam 
se 1psos dis immortalibus ca- 
pite velato verbis certis pro re 
publicäa devoverent. Cic. [N. 
D. II, 3, 10]. pro salute populi 
Romani se ac vitam saam de- 
vovére.  Cic. [Sest. 91, 6]. 
‘devovêre se. pro patria Quiri- 
tibusque Romanis, Liv. [V, 
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k1, 3]. caput pro salute ali- 
ns devovéré Val.- Max.) ; 
vovêre, tr. Cie. etc. (ex.: se. 
Sall, capita sua pro re pu- 
blica. Cic.). Se — pour qqch., 
caput offerre pro ahqua re. 
Cic. (Sull. 30, 8h). — pour 
qqn, vitam profundère pro 
aliquo. Cic. (Phil. 1h, 11, 30). 
Absol. — qqn, devovêre alt- 
quem. Nep. Fig. — qun à la 
haine, à l’exécration publique, 
voy. vouer. 4 Vouer au service, 
aux intérêts de qqn. Devo- 
vêre, tr. Cæs. Sail. (ex. : d. 
se alicui ou alicui ret. Sail, fr. 
cujus se amicitiæ devovisset. 
Cæs. [B. G. III, 22, 3]. part. 
subst. devott. Cæs. cf. Adra- 
tannus cum ducentis devotis. 
Cæs. (B. G. III, 22, 1]) ; addi- 
cére, tr. Cic. etc. (ex. : ada. 
se senatui. Cic. addictus vobis 
[« absolument dévoué à vos 
intérêts |. Cic.); dedére, tr. 
Cic. etc. {ex.: quorum 8e ami- 
citiæ dediderint. Cæs. [B, G. 
III, 93, 3]. d. se doctrinæ. 
Cic. se totum patriæ ou rei 
publicæ. Cic. Nep. au part. 
passé : Cæpio nimis equestri 


ordini deditus. Cic. quem st. 


nobis, si suis, si rei publicæ 
conservatis, addictum, dedi- 
tum, obstrictam vobis ac li- 
beris vestris habebifis. Cic. 
[Cæl. 32, 80l); impendèére, 
tr. Cic, (VOY. SACRIFIER, CON- 
SAGCRER). S6 — à, deservire 
{« servir avec dévouement >}, 
intr. Cic. .(ex.: alicu. Cic. 
[ep. XVI, 18, 1; Off., I, 30, 


‘109; ; incumbére, intr. Cic. 


(ex.: idem volunt omnes or- 
dines, eodem incumbuant [« se 
dévouent à la même tâche »| 
municipia, coloniæ, totaltalia. 
Cic. in causam. Cic, omni 
studio ad aliquid. Cic. ad sa- 


lutem. rei publicæ. Cic.). Dé- 


voué, fidelis, e, adj. Cic. pius, 
a, um, adj]. Cic. (cf. p. in ou 
erga aliquem. Cic.\. studiosus, 
a, um, adj, Cic. (cf. st. alicujus 
ou alicujus ret. Cic.). suus, a, 
um, ad]. Cic. (cf. utebatur po- 
pulo suo. Cic. Ambracienses 
sut. Liv.reddère aliquem suum. 


'ep.}. 


dévoyer, v. tr. Écarter de la 


vois. [| (Au propre.) Deducère 
ou deflectère {aliquem) de via. 
Cic. Voy. DÉToOuRNER. Qui est 
dévoyé, devius, a, um,. adi. 
Cic. Voy. ÉGARER. || P. ext. 
(Technol.) Ecarter de la ligue 
verticale. Obliquäre, tr. Sen. 
Deflectère, tr. Col. | (Médec.) 
Etre dévoyé (avoir le dévoie- 
ment, la diarrhée). Voy. 
DIARRHÉE. 4 Fig, Détourner du 
bon chemin. Deflectère (ali- 
quem) de viä. Cic. Voy.ÉGaARER. 


dextérité (lat. post. dexteri- 


tas), s. f, Délicatesse, légèreté 
de main pour exécuter qqch. 
| Au propre. Sollertia, æ, f, 
ic, (cf. soil. agendi. Cic.). 
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Ars, artis, f. Cic. Qui a de la 
—, habilis, e, adj. Cic. Voy. 
ADRESSE. Avec —, deaterë ou 
dextré,adv. Liv. Sen, sollerter, 
adv. (ic, VOY. ADROITEMENT, 
Fig. Tact, délicatesse d'esprit 
pour mener à bien une affaire, 
Sollertia, æ, f. Cic. Dexteri- 
tas, atis, Î. Liv. Gell. Ars, 
artis, Î. Cic. (cf. opus est vel 
arte vel diligentiä. Cic.), | 
(Arch.) Au plur. Voy.aApnesse, 
TOUR, : 
dextre (lat. dexfer), adj. et s. 
f. (Arch.) Adj. Qui est du côté 
droit, Dexter, (fera) ou tra, 
(terum) ou trum, adi. Cie. 
Voy. DROIT,  Adroïit. Voy. ce 
mot. 4 S.f. La main droite, 
Voy. DROIT. Le côté droit. 
Voy. DROIT. 
dextrement, adv.{(Arch.} Avec 
dextérité. Voy. DEXTÉRITÉ, || 
Fig. VOy. ADROITEMENT. 
dey et (arch.) day, s. m. Titre 
des anciens souverains d'Al 
er. Rex, regis, m. À. 
diable (lat. post. diabolus), 5, 
m. Dans Ja religion chrétienne, 
l'esprit du mal. Diabolus, i, 
m. Æccl. Le —, Satan. Voy. ce 
mot. Qui ne craint ni Dieu ni 
— (personne), ne deorum qui- 


dem metuens. Liv. {| (Loc. 
rov.) Se démener comme un 
eau —, comme un — dans 


un bénitier (s'agiter violem- 
ment), bacchart, ïintr. Cic. 
Une personne possédée du — 
(obsédée par l'esprit malin), 
VOy. POSSÉDÉ. Fig. Avoir le — 
au corps (agir avec passion, 
avec emportement), insanire, 
intr. Âor. furère, intr. Hor. 
As-tu le — au corps ? quæ in- 
temperiæ te tenent ? Plaut. |] 
P. ext. Faire le — (se donner 
beaucoup de mouvement pour 
qqch.). Concursaäre, intr. Liv. 
Faire le — à quatre {faire 


_ beaucoup de bruit), tumul- 


taari, 1ütr. Liv. || Donner son 
âme au — ({falre un pacte 
d'aprés lequelon luiabandonne 
son âme après la mort), se 
devovêre. À. devovêére animam . 
dæmonti. ÆEccl. Fig. Je me 
donne au —, que le diable 
m'emporte, si. et (ellipt.) — 
emporte, si...,du-—— si...,dispe= 
ream, st. Catulil. Hor. Aller 
au — (à la perdition), pessum 
ire. Plaut. abire in malam 
crucem. Plant. || Fig. Envoyer 
qqn au — (hryperb. pour ex- 
primer le désir d’en être dé- 

arrassé), à tous les —, aux 
cinq cents diables, diris de- 
vovêre. Ov. Au — ces sœurs! 
apage istas a me sorores | 
Plaut. Va-t'en au —! apage te 
a me où a dorso meo ! Plaut. 


. di te perduint! Plaut. Que le 


— t'emporte! male sit tibil 
Plaüt. abi in malam reml 
Plaut. quin tu abis in ma 
lam pestem malumque cruciü 
tum ? Plaut. iin malam Crü 
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cem! Plaut. Donner {tout} au 
—, envoyer (tout) au —, va- 
lëre (omnia) jubëre où dicère. 
Cic. | (Hyperbole.) Pour mar- 
quer qu'une chose est perdue 
sans retour. L'affaire s'en va 
au diable, est à tous les dia- 
bles, negotinum est perditum. 
Cic. deplorata spes est. Liv. || 
(Hyper ole.j Pour marquer 
qu'une personne, une chose 
est perdue, tant elle est loin. 
Demeurer au —, voy. LOoIn. 
Avoir des diables bleus (des 


vapeurs), Voy.vareur. || A la | 


— (d’une manière désordon- 
née). VOy. DÉSORDONNÉMENT. || 
Désordre de tous les diables. 
Voy. EXTRÊME. Se donner un 
mal du —, exsudäre laboren. 
Liv. Il fait un temps du — 
{très mauvais), voy. TEMPs. || 
Sorte de juron. Que — |! Ma- 
lum ! Plaut. Cic. 4 (Fis.) Per- 
sonne que l’on compare à un 
diable. Un méchant —, homo 
sceleratissimus.Cic. homo ne- 
farius. Cic. P. plaisant. Un 
bon —, probus homo. Hor. || 
Personne turbulente., Cet en- 
fant est un —, voy. TurBu- 
LENT. |] Personnage à plaindre. 
Un pauvre —, homo miser ou 
maiserrimus, misellus, homo 
egens ou simpl. egens, entis, 
s. m, Cic. || Personne d’une 
taille plus qu'ordinaire. Un 
grand —, longurio, onis, m. 
Varr. longus homo. Catull. | 
{P. anal.) Un — de tour, indi- 
gnum facinus ! Ter. Il lui a 
joué un — de tour, li egregie 
imposutit. Cic. Quel — de 
femme as-tu pour épouse ! Quid 
mulieris uxorem habes ! Ter. 
diablement, adv. En diable. 
Pour marquer l'excès de qqch. 
de mauvais, Pessimëé, adv. 
Cic. Risquer —, voy. ExTRÉ- 
MEMENT. |} (P. ext.) Excessive- 
ment. Voy. ce mot. || (P. anal.) 
Beaucoup. Voy. ce mot. 


diablerie, s: f. Sorcellerie où | 


l'on a recours au diable. Malæ 
artes. Cic. 
n. pl. Cic. Voy. SORCELLERIE, 
SORTILÈGE. || Fig. Machina- 
tion diabolique. Il v a là- 
dessous quelque —, subest do- 
lus. Justin. 4 Méchanceté dia- 
bolique. Nefarium, it, n. Cic. 
Maleficium, ti, n. Cic. 
diablesse, s. f. (Famil.) Femme 
méchante comme un diable. 
Nequam mala bestia. Plaut. 
Voy. ACARIATRE. || Adjectivt. 
P. ext. Une vertu qui ne soit 
oint diablesse, Voy. SAUVAGE. 
EP. plaisant.) Une bonne —, 
bona, proba mulier. Cic. Une 
pauvre —, mulier miserrima. 
Cic. mulier egens. Cic. Voy. 
PAUVRE, Une grande — de 


diacre, 5Ss. m. 


Maleficia, oOrum, | 
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diabolique (lat. post. diabo- 


licus), adj. Qui tient du diable. 
Diabolicus, .a, um, adj. Ecel. 
Dæmoniacus, a, um, adj. Lact. 
lert. || Fig. Qui a la malice 
du diable. Nefarias, a, um, 
ad]. Cic. Sceleris plenus, Cic. 
F'œdus, a, um, ad]. Cic. Projet 
—, Consilium plenum sceleris, 
Cic. Inventions diaboliques, 
malæ artes. Sall. maleficia, 
orum, n. pl. Cic. |] (P. ext.) Si 
difficile qu'il semble que le 
diable seul pourrait en venir à 
bout. Un travail —. arduum 


Opus. Cic. res multéæ operæ ac 
laboris. Cæs. 
diaboliquement, adv. D'une 


manière diabolique. Nefarié, 
adv. Cic. Pessimeé, adv. Cic. 


diacode, s. m. (Pharm.) Sirop 


calmant préparé avec de l'ex- 


trait d’opium. Diacodion (er. 


Ôta xwbetwv}), indécl, Pin, 


diaconal, ale (lat. ecclés dia- 


conalis), adj. Relatif à l’office 
de diacre, Fonctions —, dia- 
cornium, ü, n, Eccl. 


diaconat, s. m. Ordre de dia- 


cre, office de diacre. Diacona- 


tus, US, mm. Sulip.-Sev. Eccl. 
Diaconium, ti, n. ÆEccl. 
diaconesse, 5. f. Fille ou 


veuve qui, dans l'Eglise pri- 
“mitive,se consacrait à l'entre- 
tien des temples, etc. Diaco- 
nissa, æ, f, Cod.-Teod. Inscr. 


catholique.) Ecclésiastique re- 
vêtu du second des ordres ma- 
jeurs. Diaconus, i, m. Amm. 
Eccl. Diacon, onis, m. Vulg. 


diadème, s. m. Bandeau orné 


de broderies, etc. dontles sou- 
verains se ceilenent le front. 
Diadema, matis, n. Cie. Liv. 
(cf. diadema ou insigne regium 
imponère alicui. Cic. ou alicu- 
dus capiti. Cic.). |} Fig. Insigne 


de Ïa royauté, Insigne regium 


capitis. Cic. (Sest. 97, 58). 
Ceindre le — (devenir roi), 
régium insigne sumére. Tac. 
regnum adipisci. Liv. Donner 
un — à qqn, regnum el dia- 
dema deferre ad aliquem. Cic. 
Voy. couRroNNE. La royauté 
elle-même. Regnum, 1, n. Cic. 
Liv. Imperium, ü, n. Cic. Kegia 
digritas ou potestas. Cic. ||] 
(Fig. Poét.) Parure. Decus, or1s, 
n. Cic. 


diadémé, ée, adj. Ceint d'un 


diadème. Diadematus, a, um, 
adj. Plin, Suet. 


diagnose. Voy. DIAGNOSTIC. 
diagnostic, s. m,. (Médec.) Dé- 


termination d’une maladie par 


les symptômes qu lui sont 
propres. Cognitio signorum 
morbi. À. Faire le — d’après 


la respiration (du malade), si- 
gna habêëre ex sprritu. Cie. 


femme, virago, ginis, f. Plaut. | diagnostique et {arch.) dia- 


diablotin, s. m. Petit diable. | 


Dæmonium, ü, n. Manil. Tert. 
Il Fig. Petit enfant turbulent. 
Petalans puer. À. | 


gnostic, ique, adi. (Médec.) 
Qui sert à déterminer une ma- 
ladie par les symptômes qui 
lui sont propres. Les signes —, 


gonrion 


(Dans l'Eglise | 
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auguria valetudinis. Plin, Un 
signe —, et (substantivt. arch.) 
un —, signum, 1, n. Cic. (cf. 
medici signa habent ex venis. 
Cic.). 


diagnostiquer, v. tr, Détermi- 


ner : (une maladie) par les 
symptômes qui lui sont pro- 


pres. Voy. DIAGNOSTIC, 
diagonal, ale (lat. post. diago- 


nalis), adj. (Géom.) Qui va 
d'un angle à un angle opposé. 
Obliquus, a, um, adj. Cæs. 
Transversus, a, um, p. adi. 
Cic. Cæs. Une ligne — et 
(substantivt.) la diagonale, 
diagonalis linea ou absolt. 
diagonalis, is, f. diagonios li- 


ne. Vitr. (VI, 8, 7}, Gromat. 


vet. diagonus, 1, m. Gromat. 
vet. Boët: En —, voy. piaco- 
NALEMENT,. 


diagonalement, adv. Dans le 


sens de la ligne diagonale. Per 
transversum. Plin. Etre menée 
— (en parl. d’une ligne), dia- 
structuram  habèére. 
Viér. | 


dialectal, ale, adj. Qui appar- 


tiont à un dialecte. Variétés — 
de ]a langue grecque, sermonis 
Græci differentiæ. 


dialecte, s. m.. Variété régio- 


nale d'une langue. Genus lin- 
gquæ. Varr. Dialectos, i (ser. 
doentoc), f. Suet. Les cinq dia- 
lectes grecs, quinque sermo- 
nis Græci differentiæ. À. Le 


mélange des — dans le style, 


mixta ex varià ratione lingua- 
rum oratio. Suet. Employer le 
— dorien, doricé loqui. Suet. 
VOYÿ. IDIOME, PATOIS. 


dialecticien, s. m. Celui, celle 


qui emploie les procédés de la 
dialectique. Dialecticus, 1, m. 
Cie. Disputator, oris, m. Cic. 
Un bon, un grand —, doctis- 
SIMUS OÙ PDrudentissimus in. 
disserendo. Cic. disserendi pe- 
ritus et artifex. Cic. 


dialectique, adj. et s. f, || 


Adj. Qui procède par raison- 
nements. Dialecticus, a, um, adj. 
Cic. Quint. Les procédés —, 


disserendi ratio. Cic. Les re- 


cherches -——, dialectica, orum, 
n. pl.Cic. 4 S.f. Méthode par la- 
quelle on déduit des raisonne- 
ments servant à démontrer ou à 
réfuter, Dialectica, orum, n. pl. 
Dialectica ars. Cic. Dialectica 
sapientia. Plin. et simpl. dia- 
lectica, æ,f. Cic. Quint. Dis- 
serendi ratio et scientia. UCic. 
Ars bene disserendi et vera ac 
falsa dijudicandi.Cic.Pars plhu- 
losonhiæ, quæ est in ratione ef 
in disserendo. Cic. Une —, 
serrée, subtile, disserendi sub- 
tilitas.: Cic. Les finesses, les 
subtilités de la —, dialecticorum 
argutiæ. Cic. qu&æ subtiliter 
disputantur ou disputata.sunt 
(ab aliquo). Cic. Le style de la 
—, disputandi genus. Cic. Les 
sophismes de la —, spinæ dis- 
serendi. Cic. 


— s _ _ ss. 
= CL une ne : Li 
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dialectiquement, adv. En 
employant les procédés de ‘la 
dialectique. Dialectvcë, adv. Cic. 
Quint. . | | 
dialogique, adj. En forme de 
dialogues. Ecrit —, voy. DIA- 
talogi Voy. DIALOGUER 

dialogiser. Yoy. R. 

dialogisme, 8, m. (Rhétor.} 


DIA 


Diametros, on, adj. Chalcid. 
Tim. Ligne —;, voy. DIAMÈTRE, 


diamétralement, adv. Selon 


le diamètre. Ad diametron. À. 
| (Fig.) En opposition directe. 


— opposé à..., longe alius ab 


(aliqua re). Cic. Avoir des opi- 
nions — opposées à celles de 
aqn, prorsus dissentire (ab alt- 


DTA 


moiteur de la peau. Diaphore. 
sis, 15, Î. l'h.-Prisc. 
diaphorétique, adj. (Médee,) 
Qui active la transpiration, qui 
amène la moiteur. Diaphore- 
Licus, a, um, adj. Cæl.-Aur. 
diaphragmel{lat.post.diaphrag- 
ma.Caæl.-Aur.),s. m.{T. scien- 
tif.) Muscle formant une cloi- 


Exposition soùs forme de dia- 
logue des idées, des sentiments 
qu'on prête à des personnages. 
Sermocinatio, onis, Î. Cornif. 
Quint. 


dialogue, s. m. Entretien entre 


deux personnes. Dialogus, 1 
(t. philos.}, m. Cic. Sermo, 
onis, m. Cic. Dialogues (par 
lettres) avec des amis absents, 
colloquia amicorum absentium. 
Cic. Voy. coczoque. || P. anal. 
(Dans une œuvre narrative, 
dramatique.) Paroles échangees 
entre les personnages du récit 
ou de la pièce. SermoO, Ont, 
m. Varr. Diverbium, ii (dans 
les pièces de théâtre). Liv. 
Petr. Diom. L'art du —, ser- 
mocinatrix, tricis, Î. Quint, 
(traduct. du grec mposomtntraf 
[t. de rhét.]). Faire parler qqn 
dans un —, aliquem in dialo- 
qum includëre. Quint. Intro- 
duire des personnages dans 
un -—, sermonem hominum 
inducëre. Cic. 


dialoguer, v. intr. et tr. {] 


(Famil.) V. intr. — avec qqn, 
s’entretenir avec un interlocu- 
teur, VOoy. ENTRETENIR. 4 Ÿ. 
tr. Mettre en dialogue, În 
disputatione et dialogo scri- 
bère. Cic. — un récit, inducére 
sermonem hominum ou 1ps0S 
loguentes. Cic. En vers dialo- 
gués, alternis versibus. Hor. 


diamant (bas latin diamas, 


antis), s. m. Pierre précieuse 
formée de carbone cristallisé. 
Adamas, antis (Acc. anta), 
m. Plin. De —, adamantinus, 
a, ‘um, ad], Plin. P. ext. 
Joyau en —, gemma, æ, f, Cic. 
Plin. Voy. gJOYAU, PIERRE. 
(Fig.) En pari. de ce qui brille 
comme le diamant. Splendor, 
oris, m. Cic. Voy. ÉCLAT, FEU. 
En parl. d’une personne, d’une 
chose rare et parfaite dans son 
genre, comme le diamant. Un 
vrai —, un — de Ja plus belle 
eau, rara avis. Hor. En parl. 
de ce qui est dur comme le 
diamant. Adamsos, antis, m. 
Ov. (cf. in pectore ferrum aut 
adamanta gerit. Ov.\. Celui-là 
fut sans doute armé de —, 
qui..., it robur et æs triplex 
circa pectus erat, qui... Hor. 


diamantaire, s. m.et f. (Arch 


S. m. Celui qui taille, qui Vend 
des diamants. Voy. LAPIDAIRE. 
1 Adj. Qui a l'éclat du dia- 
mant. Lucem emiitens (gem- 
ma). Plin. Voy. FEU: 


diamétral, ale (lat. post. dia- 


metralis.' Grom. vet.), adi. 
Géom.). Qui suit le diamètre. 


quo). Cic. contra aliquid pu- 
täre. Cie. 
diamètre (lat. post. diametrus. 
Boet.), 5. m. (fGéom.) Ligne 
droite passant par le centre 
d’un cercle, etc. Diametros, 1, 
(plur. diametræ. Vitr.), f. (gr. 
GLdpetooc, S.-e. ypoyun). Vrér. 
Col. Dimetiens linea et absolt. 
dimetiens, entis, f. (s.-ent. li- 
nea). Plin. (11, 86 sq.). { (P. 
anai.) Dimension d’un objet 
rond ou arrondi. — des co- 
lonnes, crassitudo columna- 
rum. Vitr., Les murs avaient 
cinq pieds de —, patebat pa- 
rietum crassitudo pedes quin- 
que. Cæs. Qui a un pied de —, 
pedalis, e, adj. Cic. (cf. [soil 
quasi pedalis. Cic. { Acad. II, 
26,821). Voy. DIMENSION, MESURE, 
diane, s. f. Batterie de tambour 
à la pointe du jour, pour éveil- 
ler les soldats. Voy. RÉVEIL. 
diantre, s. m. Fami]. (Par eu- 
phémisme.) Diable, voy. DIABLE. 
|| Avec suppression de f'arti- 
cie, — soit de 1a...,— soit de 
cette folie, apage in dierectum 
a domo nostra istam insani- 
tatem. Varr. fr. — soit le pen- 
dard! abi ou abin hinc die- 
recte ! Plaut. Vovy. DIABLE. || 
Sorte de juron. Malam ! Plaut. 
Voy. DIABLE. 
diantrement, adv. Famil. 
(Par euphémisme.) Diablement. 
Voy. ce mot, 
diapason (lat. diapason. Vitr. 
Plin. [gr. &t& macwv, « par 
toutes Les notes de la samme>|), 
s. m. (Au propre.) Partie de 
l'échelle musicale que parcourt, 
depuis la note la plus grave 
jusqu’à la plus élevée, une 
voix Ou un instrument. Omnes 
sonorum gradus. Cic. 4 (Fig.) 
Degré où se trouvent, en bien 
ou en mal, les dispositions de 
qqn. Etre ou se mettre au — 
de qqu, concinére alicui ou 
cum aliquo. Cic. Voy. conror- 
MER. Faire baisser le — à qqn 
(rendre ses dispositions, ses pré- 
tentions plus humbles}, refun- 
dère superbiam alicujus.Phæd. 
diaphane, adj. Qui laisse pas- 
ser à travers Soi les rayons lu- 
mineux. Perlucidus, a, um, 
adj. Cic. Voy. TRANSPARENT. | 
P. plaisant.) Fig. Une personne 
— (mince à l'excès), jancea 
(virgo). Ter. (eun. 316). 
diaphanéité, s. f. Propriété 
qu'a un corps d'être diaphane. 
VOy. TRANSPARENCE. 
diaphorèse, s. f. (Médec.) Etat 
Où la transpiration est activés, 


son entre la poitrine et l’abdo- 
men. Præcordia, orum, n. pl. 
Cic. Plin. Transversum SÆp - 
LUI OU SiMPI. SæD{UM, i, n. 


_Cels. dissæptum, 1 (iraduct, 


du grec Giéppayuu), n. Maer, 


diaprer, v.tr. Nuancer de vives 


couleurs variées. Variüre, tr. 
Prop. Distinguëre, tr. Hor. Ov. 
(ef. distinctæ floribus herbe. 

v.). Diapré, varius, a, um, 
adj. Catulil. Hor. Ov. versico- 
lor, adj. Prop. Ov. Voy. Émarz- 
LER, NUANCER. || (Fig.\ Avoir le 
corps diapré de meurtrissures, 
variari virgis. Plaut. 


diaprure, s. f. Etat de ce qui 


est diapré. Varit colores. Ov. 
La — d’un plumage, plumæ 
versicolores. Cic. — des ailes, 
pennæ pictæ. Petr. 


diarrhée (lat, post. diarrhœæa. 


Cæl.-Aur. Isid.), s. f. (Médec.) 
Flux de ventre. Proflavium 
alvi, FPlin. ventris. Eutr. ou 
simpl. proflavium, ti, n. Cels. 
Fluor ventris et  (simpl.} 
fluor, oris, m. Cels. De- 
stulatio ventris. Plin. Pro- 
luvies alvi. Lucr. Col. ventris. 
Virg. Col. Dejectio alvi. Cels. 
ou absolt. dejectio, onis, f 
Cels. fhssolatio stomachi. Plin. 
Resolutio veritris ou stomachi 
ou alvi. Cels. Profusio alvi, 
Cels. Alvus fluens, liquida, 
fusa, cita, soluta. Cels. Col. 
Plin. Qqn a la —, alicui alvus 
solvitur. Cels. Avoir la —, pro 
flavio laboräre. Cels. Causer 
donner la —, alvum ciére, mo 
vêre, solvère. Cels. Qui a fa — 
fluore æger. Gels. Si la — per- 
siste, si alvus non constiti. 
Cato. Arrêter la —, alvum as- 


‘tringère, cohibëre,comprimère, 


supprimère firmäre, sistère, 
inhibère. Cels. Plin. La — cesse, 
alvus per se fluëre desinit. 
Cels. 


diastème, s. m. (Musique an- 


tiq.) Intervalle simple, qui ne 
dépasse pas l’octave. Diastema, 
matis, n. Mart.-Cap. 


diastole, s. f (Anat.) Mouve-, 


ment de dilatation du cœur, 
des artères. Diiatatio cordis,. 
arteriarum. À. % (Philol.} Signe 
employé dans Îes manuscrits 
grecs pour séparer les diffé- 
rentes parties d'un mot. Dias- 
tole, es, f. Prisc. Isid. 


diastyle, s. m. (Architect.) Sys- 


tème de colonnade {où la dis- 
tance des colonnes est de trois 
fois leur diamètre). Diastylos 
ordo.-Vitr, 


diathèse, s. f. Disposition gé- 


nérale. de l'organisme qui 58 


DIC 


manifeste par certaines affec- 
tions. VOoy. CONSTITUTION, TEM-— 
PÉRAMENT. | 

diatonique, adj. (Musique.) 
Qui procède selon la succession 
naturelle des tons et demi-tons 
de la gamme. Diatonicus, a, 
um, ad]. Aart.-Cap. Genre —, 
diatonica modulatio. Mart.- 
Cap. Échelle —, diatonum,i, n. 
Vitr. Macr. 

diatribe (lat. post. diatriba. 
Gell.), s. f, (Arch.) Dissertation 
critique. Disputatio, onis, f. 
Cic. Commentatio, onis, Ê. Cic. 
4 (P. ext.) Critique virulente. 
Convicium, it, n. Cic. Libellus 

 contumeliosus ou famosus ou 
criminosus. Cic. Tac. | 

dichorée, s. m. (Métr. anc.) 

Réunion de deux chorées. Di- 
choreus, 1, m. Cic. 

dichotome, adj. (T. scientif.) 
Coupé en deux. Dimidiatus, a, 
um, p. adj. Cato. Dichotomeos, 
on, adj. Firm.-math. || Spé- 
cialt. (Astron.) Lune — {qui 
montre la moitié de son dis- 

que), {una dimidiata. Cato. di- 
chotomos. Firm.-math. 
dichotomie, s. f. (T. scientif.) 
Proprt. Etat de ce qui est coupé 
en deux. || Spécialt. (Astron.) 
Phase de la lune où Ia moitié 
de son disque est visible. Voy. 
DICHOTOME. 
dicotylédone et dicotylédo- 
né, ée, ad]. {Botan.}) Dont l’em- 
bryon a deux lobes ou cotylé- 
dons, Voy,. cOTYLÉDON. 

. dictame, 5. m1. Plante aroma- 
tique. Dictamnus, 1, ff. Cie. 
Dictamnum, 1, n. Plin. || (Fig.} 
Arch. Ce qui guérit une sout- 
france morale. Voy. BAUME, 
CONSOLATION. 

dictamen (lat. scholast. dicta- 
men), s. m. (Arch.) Ce qui est 
dictée, prescrit {par 1a raison, 
la conscience). Dictum, 1, n. 
Cic. Præscriptum, 1, n. Cuic. 
Præceptum, i, n. Cic. Vo. 
CONSCIENCE, LOI, PRESCRIPTION. 

dictamne. Voy. DICTAME. 

dictateur, s. m. (Antiq. rom.) 

Magistrat éxtraordinaire et 
temporaire, revêtu d’une auto- 
rité sans limites. Dictator, orts, 
m. Cic. Liv. Nommer un —-, 
qan —, dictatorem ou aliguem 
dictatorem dicère. Cic. Cæs. 
Liv. facère. Cic. creäre ou te- 
gère. Liv # (P. anal.) Celui 
qui recoit ou s’arroge le droit 
de concentrer en lui tous 1es 
pouvoirs. Penes quem summa 
ou omnis potestas est. Cic. 


Dominus,.1, m. Cic, Qui sum-. 


mam imperi tenet. Cic. Voy. 
dAUSSl DESPOTE, MAÎTRE. | 
dictatorial, ale, adj. Qui ap- 
partient au dictateur. Dictato- 
rius, a, um, adj. Cic. Liv. Fig. 
Imperiosus, a, um, adj, Cic. 
Superbus, a, um, adj. Cic. Liv. 
Kegius, a, um, adj. Cic. Liv. 


dictature, s. f, (Antiq. rom.) 


DIC 
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Dignité, fonction de dictateur. | sentence, énonçant Îa décision 


Dictatura, æ, f. Cæs. Liv. (P. 
anal.) Concentration tompo- 


 Taire de .tous les pouvoirs aux 


mains d’un individu, d’une 
assemblés. . Summa  imperii. 
Cic. Dominatio, onis, f. Cic. 
Regnum, i, n. Cic. 

dictée, 5. f. Action de dicter. 
Dictatio, onis, f. Jet. Ecrire 
sous la —, calamo excipère 
(aliquid) ou simpl. excipère 


-(versus,orationem).Suet. Ecrire 


rapidement sous la —, celeri- 
tate scribendi, quæ dicuntur, 
persequi. Cic. excipère velocis- 
sime verba notis. Suet.  Exer- 
cice dicté par un maître à ses 
élèves. Des dictées, dictata, 
orum, n. pl. Cic. Hor. 
dicter, v. tr. Dire (qach.) de- 
vant qqn, pour qu'il lécrive 
au fur et à mesure. Dictäre, 
tr. Cic. etc. (ex, : d. alicu 
epistolam. Cic. versus. Ilor. 
Suet.).f (Fig.) Inspirer à qqn (ce 
qu'ilécrit,ce qu'il dit.\Præire, 
tr. Cic. atc. (ex.: p. verba. Liv. 
carmen {[« une formule »1. 
Liv. sacramentum. Tac. alt- 
cu preces, Curt. absol. aliquo 
præeunte. Liv. pr. de scripto. 
Plin. incitatt sunt ut vobis 
voce præirent quid judicare- 
tis. Cic. [Mil. 2, 31). !| (P. 
anal.) L'injustice dicte ce lan- 
gage, in eas voces impellit in- 
juria. Sen. C’est le besoin qui 
à dicté cette loi, inopia scrip- 
sit hanc legem. Cic. Voy. iNs- 
PIRER. 4 (Par ext.) Formuler à 
qqn {ce qu'on exige de lui), 
Dicére, tr. Cic. etc. (ex.: vic- 
_tis leges dicére. Liv. condicio- 
nes pacis alicui dicére. Liv. 
[XXEIX, 19, 131. 
diction, s. f. Arch. Forme, ex- 
pression qu’on emploie pour 
dire qqch. Verbum, 1, n. Cic. 
{ La manière de dire, quant 
à la correction et à la justesse 
dans le choix et l’arrangement 
des mots. Ælocutfio, orus, f. 
Cic. Sermo, onis, m. Cic. Ora- 
tio, onis, f. Cic. L'élégance. de 
la —, sermonis elegantia. Cie. 
Grande pureté de Ia —, in 
corrupia sermonis integritas. 
_Cic. Voy. sTyLe. 4 La manière 
de dire, quant à la correction, 
à la justesse du débit. Modus 
dicendi. Cic. Sermo, onts, m. 
Cic. Dictio, onis, f. Cie. (cf. 
dictioni operam dare. Cic.). 
Voy. DÉBIT. 


| dictionnaire, s. m. Recueil de 


mots, de noms, généralement 
rangés par ordre alphabéti- 
que, avec leur siguification, 
leur emploi, etc. index verbo- 
rum. A. Fig. Îl est pour moi 
up — vivant, mihti ille thesau- 
ras est. Plin. 7. 
dicton, s. m. Parole senten- 
cieuse devenue populaire. Voy. 
PROVERBE. 
dictum (lat. dicitum), s. m. 
{Arch.) Partie d’un arrêt, d'une 


du juge. Voy. pisPosrrir. 
didactique, adj. Qui a trait à 
l'enseignement. Aptfus ad do- 
cendum. Cic. Genre —, ars 
docendi. Cic. || (P. ext.) Poème 
— (où on traite poétiquement 
un sujet technique), carmen, 
in quo præcepta traduntur. À. 
didactiquement, adv. D'une 
manière didactique. More apto 
ad docendum. À. . | 
didascalie, s. f, (Antiq. grec- 
que.) Instruction que les poètes 
dramatiques donnaient aux 
acteurs. Scænica institufio. À. 
4 P. ext. (Antiq. rom.) Notice 
placée en tête d’une piéce, etc. 
Periocha, æ, f. Aus. Les Di- 
dascalies, didascalia, on et 
orum, n. pl. (titre d’un ou- 
vrage d’Attius). Gell. 
diérèse, s. f. (Gramm.) Pro- 
nonciation en deux syllabes 
de deux voyelles consécutives. 
Diæresis, is, f. Serv. Isid. 
(P. éxt.) Signe indiquant cette 


prononciation, tréma.  Voy. 
TRÉMA. 
dièse, s. m. (Musique anc.} 


Intervalle d’un quart de ton. 
Diesis, eos (Acc. in, Abl. 1), f. 
Vitr. Boët. Macr. || (Musique 
mod.) [utervalle d’un demi- 
ton dont on hausse une note. 
Diesis, is, f. Chalcid. 


diésis. Voy. DIès. 


I. diète, s. f, (Arch.) Régime 
dé nourriture. Diæta, æ, f. 
Cic. Certas vivendi modus et 
lex, Cic. Ratio victüs. Cic. Lèx 
quædam ciboraum. Cels. S'im- 
poser une — rigoureuse, CUrTart 
se fortiter patt, Liv. Ne pas 
observer la -—, rationem vic- 
tüs non servare, Cic. 4 (Spe- 
cialt.) Régime consistant dans 
l’abstinence totale on partielle 
d'aliments. Inedia, æ, f. Cic. 
Abstinentia, æ, f. Cels. T'ac. 
Jejunium, ü, n. Cels. Fames, 
is, f. Cels. Mettre (un malade) 
à la —, inediam indicère ali- 
cut. Cels. Je dois être mis à la 
—, abstinendus sum. Sen. (cf. 
abstinendus est a cibo:æger. 
Cels.\. Prescrire la —, interdi- 
cère cibis. Sen. Etre à la — 
inediam sustinere. Cels. abs- 
tinére, intr. Cels. Observer 
une — rigoureuse, ab omnibus 
abstinère. Cels. | 
9. diète,s. f. Dans certains 
Etats de l’Europe, assembiée. 
politique suprême, etc. Con-. 
ventus, us, m. Cic. Voy. 4s- 
SEMBLÉE, 
diététique (lat. post. diætetr- 
cus. Cæl.-Aur.}), s. f. [Médec.} 
Adj. ets.f. || Ad. Relatif au 
résime de nourriture. Ordon- 
nance —, régime —, præcep- 
tum de corpore curando et 
tuendo. Cels. Ordonner un ré- 
gime —, rationem victüs præ- 
cipère. Cic. 4 S. f. Partie de 
la médecine qui concerne le 
régime de la nourriture. Cor- 
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. | diffame. Contumeliosus, a,| inter gratios0s cives atque for- 
poris. creme FR Ts) ul um, adj. Cie. Sal. Suet. Fa-| tes, nt... Cic. discrimina for. 
D tetiee ee.  Cæl.-Aur.| mosus, a, um, aû]j. Hor: Voy. dionum Ce entre nations »]. 
Scrib. Médecins qui pratiquent | PIFFAMATOIRE. Des par 8 art. - inter osiéo UlO discri. 
la —, diætetici, orum, m. pl. maledicta, orum, n. pl. Cic.| mine, quod... [« avec cette 

4 convicia, orum, n. pl. Uic. diff. que... pr]. Ces.” discri- 


a r, | - Ê # " = » # 
Le Aure L'Etre suprême. [| | confumeliæ verborum. Cic. mina Oordinum dignitatumqaue, 
y © " . 


jen j. m.ldiffamateur, diffamatrice,! Plün. 3. in vulgo non est dis- 
Sn ete. RES a hospitales. s. m. Celui, celle qui diffame.| crimen [« la foule ne sait pas 
Tac. deus marinus. Varr. su0s| Homo maledicus . Cic. Con- faire de différence »]. Cie.) ; 
aut novos alienigenas deos| viciator, oris, Im. Cic. Calaum- dissimilitudo, dinis, Î, Cic. 
colère, Cic. aliquem ut deum niator, Oris, Im. Cic. Phæd. etc. (ex. : d. locorum, Ceæeli. 
colère. Cic. reges suos inter | diffamation (lat. post. diffa-| Cic. summas habëre dissimi- 
deos colère. Curt. naturam| matio. Aug.), s. f. Action de litudines. Cic. hanc  habea 
aledictio, onis, f.| {jus civile] ab üllis rebus dis- 


tanquam deum sequi. Cic. tum| diffamer. 


sapientiæ vocem audire videar 
eique quasi deo paream. CC. 
ab Jove optimo maximo ce- 


‘éerisque diis deabusque 1m- 


morfalibus pacem ac veniam 
peto. Cic. aliquermñ in deorum 
numerum reférre. Cic. ali- 
quem inter deos referre. Cie. 
exclamat.: pro deum fidem. 
Cic. Liv. ita me du juvent où 
adjuvent ou ament! Cic. du 
boni ! Cic. dit immortales! Cic. 


_utinäm diiita faxint. Com. ou 


simpl. ufinam [« plaise ou 
plût aux dieux que... »] av. 


le Subj. Cie. quod omen deus 


avertat ! Cic. ne id deus sinat 
ou siverit. Cic. Liv. der bene 


-vortant! Plaut. Ter. di me- 


liora ! Cic. di me perdant, si... 
Plaut., Ter. dis volentibus. 
Sall. si dit volunt. Cic. si 
diis placet. Plaut. Liv. dit su- 
peri ou absol. superti [+ les 
dieux du ciel »|. Virg. opp. à 
dit inferi [« les dieux des en- 
fers. |. Cic. du supert infe- 
rique. Cic. dit majorum gen- 
tium [« les dieux de premier 
rang »]. Cic. di minorum 
gentium [« les dieux de second 
rang |]. Cic. dit publici [< les 
dieux nationaux »|. Cic. di 
patrii. Cic. Liv. du indigeles 
[“ divinités nationales, héros 
divinisés après leur mort >|. 
Cic. Virg. di novensiles 
[« dieux étrangers mis au 
rang des divinités nationa- 
les ?{. Liv. [VIIT, 9,6]. düso- 
ciales [« dieux des alliés >], 
Liv. };,cælestis.is, m. et [. T6, 
(ordin, au plur. cælestes. Cic. 
Liv.) ; numen, inis (+ volonté 
divine », d’où « dieu »), n. 
Cic. Virg. (ex.: numen divi- 
num. Cic. simülacra numi- 
nur. Plin. 7.) 4 (Dans la reli- 
sion chrétienne.) Deus, i, m. 
Lact. Éccl. (ex. : Deum unum 


“colère, Lact. uni et vero Deo 


sapplicäre. Lact. 4 (Par hy- 
perb.) Æig. Personne, chose 
quiest l'objet d’un culte. Deus, 
1, m. Cic. etc. (ex.: te in di- 


‘cendo semper putavi deum. 


Cic. audiamus Platonem quasi 
guendam deum philosopho- 
rum. Cic. unus illis deus num. 


mus est. Hadr. imp. ap. Vo- 


pisc. sua cuique deus fit dira 
cupido. Virg.). 


diffamant, ante, adj. Qui 


Cic. Obtrectatio, onis, f. Cic. 


(cf, malevolorum  obtrecta- 


tiones. Cic.). Intenter un pro- 
cès en —, devant le tribunal 
des pontifes, calumniam ad 


pontifices afferre. Cic. Des —, 


famæ damna. Liv. 


diffamatoire (lat. post. diffa- 
matorius), adj. Qui a pour but 


de diffamer. Îgnominiosus, &, 
um, adi.Cic. Probrosus, a, um, 
adj. Cic. Tac. (ci. carmen. 
Tac). Famosus,'a, um, ad]. 
Hor. (cf. versus. Hor. libellus. 
Tac.). Maledicus, a, um, ad). 
Cic. Val.-Max. (cl. m. sermo. 
Val.-Mazx.). 


diffamer (lat. diffamare. T'ac.), 


v. tr. Porter atteinte à la re- 
putation de (qqn). Differre (alt- 
quem) turpi famaä. Acc. varis 


ramoribus. Tac. Infamiam 


(alicui) aspergëére. Nep. In- 
famäre (aliquem).  Nep. 
Famam (alicujus) inquinäre 
ou éaceräre. Liv. De fama ou 
existimatione (alicuzus), ou de 
aliquo detrahère. Cic. Existi- 
mationem alicujus oppugnaäre. 
Cic. — méchamment (qqn), 
difjamäre prava. lac. (Ann. 


- XIV, 99%). Etre diffamé, fla- 
-gräre infamia. Cic. infanuä 


Opprimi. Cic. infamiä aspergti. 
Nep. omnrnium sermonibus va- 
puläre. Cic. || Spécial. (Droit.) 
Imputer à (qqn) un fait vrai 
ou faux portant atteinte à son 
bonneur, à $sa considération. 
Maledicére. (alicui). Cic. Voy. 
DÉCRIER. || Fig. Déshonorer pu- 
bliquement. Voy. DÉSHONORER. 


différemment, adv. D'une 


manière différente.Aliter, adv. 
Cic. Dissimiliter, adv. Varr. 
Cornif. Dissimili ratione. Cic. 
Les hommes jugent — sur ce 
point, de hac re dissentiunt 
homines. Cic. Ils pensent dif- 
féremment, selon l'occasion, 
ali alias aliud sentiunt. Cic. 
VOY. AUTREMENT, DIVERSEMENT. 


différence, s. f. Caractère par 


lequel une personne, une chose 
diffère d’une autre. Diffe- 
rentia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
differentiam facère [+ établir 
une diff. »], dare ou afferre. 
Plin.); discrepantia, æ, f. 
Cic. (voy. DÉsAcCORD) ; discri- 
men, minis, n. Cic. etc. (ex.: 
delectu omni et discrimine re- 


similitudinem, quod.…. Cic, ge- 
nus institutionum et rationum 
mearum dissimilitudinem non 
nullam habet cum illius ad- 
ministratione provinciæ. Cic. 
cam tanta sit inter oratores 
bonos dissimilitudo. Cic. d. 
armorum auxiliorumaque. Liv. 
ad. morum. Cic.); distantia, 
æ, Î. Cic. etc. (ex.: d. condi- 
cionis. Quint. d. morum sta- 
diorumque. Cic. [Læl. 20, 74]); 
diversitas, atis, Î. Sen. rh. 
Quint. (ex.: d. ciborum. Quint. 
saupplicu. fac. ingeniorum. 
Quint. animorum {« d. d’hu- 
meurs »}. Sen. rh. Tac. in elo- 

uendo est aliqua diversitas. 

aint.) ; inæqualitas, atis, 
f. Quint. (VOY. INÉGALITÉ, DI- 
VERSITÉ) ; intervallum, i, n. 
Cic. (ex.: quantum intervallum 
sit interjectum inter Majoram 
nostrorum consiia el inter 1s- 


torum hominum dementiam. 


Cic. [Leg. agr. 9, 33, 89] cf. 
Cic. [Rab. Perd. 5, 15}; va-: 
rietas, atis, Î. Cic. (ex. : sine 
ulla varietate. Cic. [Cat. 3, 6, 
13]. — d'opinion, dissensio, 
onis, f. Cic. etc. (VOy. DÉsac- 
CORD). Faire une —, mettre de 
Ja —, voy. DISTINGUER. Îl y a 
une —, differt, impers. Cie. 
etc. (ex. : vide quid djferat 
inter meam  Opinionem ef 
tauam. Cic. fin Cæcil. 19, 611. 
est quod differat inter justi- 
tiam et verecundiam. Cic. [Of. 
I, 98, 99]. si nihil inter deum 
et deum differt. Cic. [N. D.f, 
99, 80.] dicit differre inter ho- 
nestum et turpe rIMIUM quan- 
tum. Cic. [Fin. IV, %5, |); 
distat, impers. Cic. (ex.: ut 
distare aliqaid [+ 1l y a une 
légère différence -| aut ex al- 
qua parte differre videaiur, 
atrum... an... Cic. nam cla- 
rus an obscurus, magistratus 
an privatus plurimum distat. 
Quint). Constituer une difie- 
rence, interesse, intr, Ci. 
etc. (ex. : cum inter inani- 
mum. et animal hoc maximum 
intersit Ju il y a cette Îres 
grande d. -], quod animal 
agit aliquid. Cic. hoc pater ac 
dominus interest R c'est en 
cela que consiste la d. en- 
tre... »], Ter. in his rebus 
nihil omnino interest [« iln y 


moto. Cic. sit hoc discrimen| a pas la moindre différence >]. 
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Cic. interest aliquid [« il y a 
une légère différence »] inter 
Zaborem et dolorem. Cic.). A'ia 
— près que,præterquam quod. 
Cic. Les Juifs n’adoraient 
qu'un seul Dieu, à la — des 
païens, Judæi unum  Deum 
tantum colebant, in hoc a 
gentilibus diversi. À. 
différencier, v. tr. Séparer 
par quelque différence. Discer- 
nère, tr. Cic. Distinguère, tr. 
Cic. Internoscère (aliquid) ab 
aliquä re. Cic. res inter se. 
Cic. Voy. DISTINGUER. 
différend, s. m. Voy: 2. pirFÉ- 
RENT. 

1. différent, ente, adj. qual. 
et déterminatif. || Ad. qualif. 
Qui diffère d'une personne, 
d’une chose. Differens, p. adi. 
Cic. (ex.: d. genera. Cic. causæ. 
Cic. inter se. Cic. ab aliqua 
re. Cic.); dissimilis, e, ad]. 
Cic. etc. (ex.: avec le Gén. ve- 
rum tamen fuit Lam SuUi dissi- 
milis. Cic. artilicium esse hoc 
quoddam non dissimile cete- 
rorum. Cic. quicquam dispar 
sai atque dissimile. Cic. sut 
dissimilior videbatur fieri quo- 
tidie. Cic. cives tuüt dissimuil- 
limi, Cic. avec le Dat.: nrhil 
tam dissimile quam Cotta 
Sulpicio. Cic. et erat huic ju- 
dicio longe dissimilis illa con- 
tentio. Cic. avec inter se, ex.: 
duo fuerunt per idem tempus 
dissimiles inter se, sed Attici 
tamen. Cic. cum inter vos in 
dicendo dissimillimt sitis. Cic. 
qui sunt et inter se dissimiles 
et alioraum. Cic. avec et, etc., 
ex. dissimilis est militum 
causa et tua. Cic. quid est tam 
dissimile, quam Demosthenes 
et Luysias ? Cic. absol. naturæ 


dissimilés. Cic. Gallis Hispa- 


nisque scuta ejusdem formæ 
fere erant, dispares [« de pro- 
portions différentes »| ac dis- 
similes [< d. de forme »] gla- 
du. Liv.) ; diversus, a, um, 
adj, Cic. (ex.: qui a te totus 
diversus est. Cic. Ac. pr. IT, 
39, 101]) ; dispar, paris, adj. 
Cic. etc. (ex. : his ali multum 
dispares.Cic.{OfF.],30,109]. inter 
se. Cic.haud dispar habitu oris 
ét corporis. Cart. neque habe- 
retin se quicquam admixtum 
spar sui [< sans aucun al- 
liage d’une nature différente »]. 
Cic. [sen. 21, 781); alius, a, 
ud, adj. Cic. etc. (VOy. AUTRE); 
disjunctus, a, um, adj. Cic. 
etc. (voy. ÉLOIGNÉ [de]); dis- 
SOnUS, &, UM (« qui ne s’ac- 
corde pas, différent »}, adj. Liv. 
Tac. (ex.: d. voces. Liv. dis- 
$onæ gentes sermone et MOri- 
bus. Liv. exercitus linguis mo- 
ribusque dissoni. Tac. diverst 
Postulantium habitus ac dis- 
sonæ votes. Plin. 3. adeo nilul 
apud Latinos dissonum ab Ro- 
mana re præter animos eraL. 
Liv.); discors, adj. Virg. 
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Curt, Plin. (ex.: discordes 
moribus, linguis. Curt.\. Placé 
dans une direction différente, 
diversus, a, um, adj. Cæs. 
(voy. orrosé). De couleurs dif- 
lérentes, discolor, adj. Cic. 
(ex. : d. signa. Cic.\. Voy. 81- 
GARRÉ. Différentes sortes de... 
varietas, atis, f. Cic. (ex.: 
V. pomorum, Cic. nentium. 
Uic. vocum. Cic. in animis 
exsistunt varietates [« des in- 
clinations différentes »1. Cic. 
[Div. IL, 8, 91. tanta sunt in 
varietate ac dissensione [« ils 
ont des opinions si différentes, 
si opposées »|. Cic. [Div. I, 1, 
2]}. De différentes espèces, de 
différente nature, varius, a. 


um, adj. Cic. Cels. (voy. n1r- 


VERS). Rendre un son différent, 
discrepäre, absol. Cic. (voy. 
DÉSACCORD). Etre —, diferre, 
intr. Cic. ({vVoy. DIFFÉRER) ; 
discrepäre, intr. Cic. 
(VOY. DIFFÉRER, [être en] DpÉsac- 
corp) ; distäre, intr. Cic. etc. 
(ex. : multum inter se distant 
istæ facultates longeque diversæ 
sunt. Cic. [Orat. I, 40, 2151. d. 
ab aliquo. Cic. quanquam vo- 
cabula idem valëre videban- 
lur, tamen, quia res differe- 


bant, nomina rerum distare 


voluernntCic.Voy. DIFFÉRENCE); 
interesse, intr. Cic.' etc. (voy. 
DIFFÉRENCE @t DIFFÉRER). 4 Adj. 
déterm. (devant un subst, 
plur.). Varii, æ, a, ‘adi. 
pl. Cic. (ex.: varia genera. 
Cic.). Différentes personnes, 
nonnull. Cic. complures. Cic. 
quidam. Cic. 


2. différent et (ordin. mais à 


tort) différend, s. m. Désac- 
cord résultant d’une diffé- 
rence d’avis, d'intérêts entre 
les personnes. Contentio, onts, 
f. Cic. Voy. DÉMÊLÉ, CONTESTA- 
TION. 


différentier. Voy. DIFFÉREN- 


CIER. 


différer, v. tr. et intr. ||. Y. 


tr. Eloigner l’accomplissement 
de qqch. Differre, tr. Cic. etc. 
ox d. tempus. Cic. bellam. 
iv. contionermn. Liv. profec- 
tionem, triumphum. Suet. sti- 


pendia militum protrahére et 


differre [+ d. le payémentde la 


solde »|. Suei. judicium cen- 


tumvirale. Plin. 7. avec l’Inf. 


-guærère distuli. Hor. nec diffe- 


ret obsides ab Arretinis acci- 
père. Liv.absol. consul differ- 
endum  negüät. Liv.) ; pro- 
ferre (pr. « reculer », d’où 
ajourner, remettre, différer »}, 
tr. Cic. etc. (ex.: pr. diem atüc- 
tionis laxius. 
tas aliquot dies. Cato fr, Ter. 
VOY. AJOURNER, RECULER, RE- 
METTRE) ; prolatäre (pr. « por- 
ter plus loin, prolonger », d’où 
« remettre, différer »), tr. Cic. 
etc. (ex.: id [malum] opprimi 
sastentando et  prolatando 
nullo pacto potest. Cic. con- 
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etc. 
‘horreat ab 


difficile, 


Cic. res, nup-| 
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sultationes, Sat. comitia. Liv. 
nihil prolatandum ratus. Liv): 
prorogâäre, tr. Cic. etc. (voy. 
AJOURNER) ; COnferre, tr, Cic. 
etc. (ex.: omnia in mensem 
Martium. Cic. VOY. REMETTRE) ; 
intermitiére, tr. Cic. etc. 
(ex.: non ille intermisit affir- 
mûre se sine mor venire. 
Cic.) ; rejicère, tr. Cic. (voy. 
RENVOYER) ; remorèri (- faire 
attendre, différer »}, dép. tr. 
Cic. éte. (ex.: num unum diem 
postea L. Saturninum aut C. 


._ Servilium mors ac rei publicæ 


pœna remoratà est? Cic.i. Sans 
— (c.-d-d. sans tarder), voy. 
AJOURNER, RECULER, REMETTRE, 
4 V. intr, Etre dis- 
semblable. Differre, intr. 
Cic. etc. (ex.: inter se. Cic. ab 
aliguo où ab aliquà re. Cic. 


cum aliqua re. Cic.) ; abhor- 


rêre, intr. Cic. etc. (ex.: teme- 
ritas tanta, ut non procul ab- 
insaniä. Cic.); 
abesse, intr, Cic. (ex.: nullä 
re magis absumus a naturä 
ferarum. Cic. qui longissime a 
te afuit. Cic.) ; discrepäre, 
intr. Cic. (VOy. DÉSACCORD). — 
d'avis, dissidère, intr. Cic. 
etc. (vOy. DÉSACCORD). 

adj. Non facile. 
Difficilis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: d. res. Ter. haud diff. 
in propinquoO in tanta Corpora 
ictus. Liv. quæ faciliora ex 
difficillimis animi magnitudo 
redegerat. Cæs. [B. G. II, ?7, 
5|. en parl. de local.: d. via, 
Plaut. iter. Sall. aditus, ascen- 
sus. Cæs. locus. Sall. iransi- 
tus. Cæs. en pari. de recher- 
ch. scient.: res obscuræ et difit- 
ciles. Cic. contortæ res et 
sæpe difficiles. Cic. difficiles 
explicatus habere. Cic. av. le 
Supin, d. dctu. Cic. intel- 
lectu. Nep. avec ad et l’Acc.: 
difficilius est ad eloquendum. 
Cic. difficile est {av. l'Infin.|. 
Cic. est difficile confundèére. 
Cic., non fuisse difficile cavére. 
Cæs. in omnire difficillimum 
est formam exponêre Optimi. 
Cic.); arduus, à, um (« dif- 
ficilse à gravir, d'où extrême- 
ment difficiles à atteindre, dif- 
ficile »}, adj. Cic. etc. (ex.: 
ascensus difficilis aitque ar- 
duus. Cic. arduus ac difficulis. 
Liv. ascensus minime arduus. 
Cæs. collis aditu arduus. Liv. 
au fig. magnum opus et ar- 
duum. Cic. res arduæ atque 
difficiles. Cic. difficile atque 
arduum est [av. lPinf.]}. Liv.) ; 
impeditus, a, um (« plein 
d’embarras, difficile -}, p. ad]. 
Cic. (ex.: imp. tempora rei 
publicæ. Cic.) ; scrupulosus, 
a, um (« rocailleux, caillou- 
teux, et fig. difficile »}, ad]. 
Cic. etc. (ex.: ser. cotes. Cie. 
fTuse., IV, 1h, 33]).% Difficile à 
vivre et (absol.}, difficile (de 
caractère), difficilis. Cic. Diff- 
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cile, c.-à-d. dégoûté, dédai- 
aneux, delicatus. Cic. 
difficilement, adv. D'une mar 
nière difficile. Haud ou non fa 
cile. Curt. Difliculter, adv. 
Cic. Magno negotio. Cæs. Vi, 
adv. Ægré, adv. Cic. Trés —, 
perdifficiliter. Cic. cum labore 
maximo. Ter. summa vi. Liv. 
S'atteler — à une besogne, 
faire — qqch., aigu ægré ou 
invitum facère. Cic. gravart. 
Cic. On arriva — à le convain- 
cre, vix ou ægre El PErSUUSUM 
est. Cic. VOoy. PEINE. 
difficulté, «. f. Caractère de 
ce qui est difficile, Difficul- 
tas, atis, f. Cic. ot. (x: d. 
discendi. Cic. dicendi. Cic. re- 
ram. Cic. navigandi. Cæs. 
hæc ars saummam habet diffi- 
cultatem. Cic.). Il a de la — à 
s'exprimer, non prompté elo- 
uitur. Tac. Avoir de la — à 
admettre qqch., ægré probäre 
aliquid. Cic. Le premier sans 
—, facile princeps. Cic. Voy. 
PEINE. || (Par xt Ce qui rend 
une chose difficile. Difficul- 
tas, atis, f. Cic. otc. (ex.: dif- 
ficultatem habëre. Cic. [Brut. 
6, 25]. quantam in agendo dif- 
ficultatis… sit habitura. Cic. 
[Clu. I, 2]. delabi in difficul- 
tates. Cic.[ Fat.17,39].res est in 
magna difficultate. Cæs. neu- 
tra in re vobis difficultas a me 
erit. Cic. in magnam difficul- 
tatem incurrère, Cic. difficul- 
tati mederi. Cic. infringére 
difficultatem alicujus rei. Cic. 
erant hæ difficultates bellt ge- 
rendi quas supra Oostendimus. 
Cæs. magnam hæc res. Cæsari 
difficultatem ad consilium ca- 
piendum  afferebat,... ne... 
Cæs. [B. G. VII, 10, 1}. voy. 
EMBARRAS); impedimentum, 
i, n. Cic. etc. (ex.: impedimen- 
ta naturæ diligentià indus- 
iriäque superäre. Cic. impedi- 
mentuin alicui facère ou in- 
ferre. Cic. VOY. EMBARRAS, OBS- 
TACLE) ; negotium, ii, n. Cic. 
etc, (VOY. EMBARRAS) ; DOQUS, 
1 (« nœud, entrave,difficulté »), 
m. Cic. etc. (ex.: in difficilem 
nodum incidëre. Cic. dum hic 
“nodus expediatur. Cic.) ; tri- 
cæ, arum {« difficultés qu’on 
soulève »}), f. pl. Plaut. Cic. 
etc. (ex.: qguomodo domesticas 
tricas [fert]? Cic. in his tricis 
mmorûäri. Cic.). Faire des diffi- 
cultés pour..., cunctäri (avec 
l'Inf.). Cic. Sail. dubitäre (av. 
l’Infini). Cic. graväri (av.l'Inf.). 
Cie. Cæs. Il n’y aura de ma 


part aucune —, rihjf in me. 


erit moræ. Cic. Sans —, com- 
modë, adv, Cic. etc, (cf. €. na- 
vigäre. Cic. transire vallem 
commodissime. Cæs.) expedite 
(s’opp. à implicite et abscon- 
dite), adv. Cic. prompte, adw. 
Cic. (cf. dicére. Cic. eloqui. 
Tac.). Avoir des difficultés avec 
Q{n, VOY. DÉMÊLÉ, CONTESTATION. 
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(difficultueux, euse, adj. En- 
clin à soulever des difficultés. 
Scrupulosus, a, um, ad]. Plin. 
Etre —, nodum in sCirpo 
quærère. Ter. | | 

difforme (bas latin difformis), 
adj. Dont la forme (physique) 
présente quelque anomalie 
choquante. (Se dit surtout de 
l'homme.) Deformis, e, adj. 
Cic. (cf. corpore. Sen.). Infor- 
mis, e, adj. Virg. Hor. Tibull. 
Pravus, a, um, adj. Hor. (cf. 
nasus. Hor.). Insignis ad de- 
formitatem. (ic. Voy. INFORME. 
difformer (bas lat. difior- 
märe), v. tr. (Arch.) Altérer 
dans sa forme. Voy. DÉFORMER. 
[1 Fig. Voy. DÉNATURER. 
difformité (bas latin diffor- 
mitas), s. f. Caractère de ce 
qui est difforme. Deformiias, 
atis, f. Cic. (cf. corporis. Cic. 
Sen. oris. Tac. Gell.). Pravt- 
tas membrorum ou corporis. 
Cic.). Fœditas, atis,f. Cic. — 
physique, deformitas el vilia 
corporis. Cic. [| Fig. Désordre 
choquant dans l’ordre moral. 
Deformitas (animi). Cic. Fœdi- 
tas (turpificati animi). Cic. 
Pravitas (animi). Qu. Cic. 
(mentis). Cie. 
diffus, ‘use, adj. Répandu en 
divers sens. Diffusus, a, um, 
p. adj, Cic. Late effusus. Cic. 
Longe lateque dispersus. Cic. 
|| (Spécialt.) Lumière, chaleur 
— , diffusa lux (toto cælo). 
Cic. Voy. RÉPANDRE. || (Fig.) 
Qui délaye la pensée en déve- 
‘loppements trop étendus. Ver- 
bosus, a, um, adj. Cic. (cf. 
verbosior epistola. Cic. verbo- 
sissimi loci. Quint). Fusus, 
a, am, p. adj. Cic. etc. (cf.: 
genus Orationis fusum atque 
tractum. Cic.). Redundans, p. 
adj. Cic. (cf. redundans et 
circumfluens oratio. Cic.). Dif- 
fluens, p. adj. Cic. || (P. ext.) 
En parl. d’un orateur, d’un éeri- 
vain. Multus, a, um. ad]. Cic. 
(cf, in aliqua re. Cic.). F'usus, 
a, um, p. adj. Quint. (cf. fust 
ac fluentes sumus. Quint.). Re- 
dundans, p. adj. Cic. (cf. ora- 
tores nimis redundantes.Cic.). 
diffüusément, adv. D'une ma- 
nière diffuse. Latë, adv. Cic. 
(cf. latins loqui. Cic.). Verbosé, 
adv. Cic. Quint. | 
diffusion (lat. post. diffusio. 
Mart.-Cap. Cæl.-Aur), s. f. 
Action de se répandre. La — 
de la lumière, lux diffusa 
(éoto cælo). Cic. La — du sang 
dans le corps, sanguis in cor- 
poribus fusus. Cic. || Fig. Voy. 
EXTENSION. % Caractère d'un 
style diffus. Redundans et cir- 
cumluens Oratio. Cic. 
digamma, s. m. Lettre d’an- 
ciens alphabets grecs. Digamma 
(ar. diyapua), n. ind. Cic. Quint. 
Digammon, 1 (gr. Glyauuov, 8. 
8. otoryetoyv), n, Prise. 
digérer, v. tr. Rendre accessi- 


[XI, 9, 351. 


digestion, s. 
_des aliments dans l'estomac et 


DIG 
ble en classant,en ordonnant 
Digerére, (< classer, ranger, 
mettre en ordre »}, tr, Cie, 
Quint. (ex.: orationis partes… 
aliter ab aliis digeruntur. Cie, 
[Orat. 2, 19]. Voy. CLASSER, RAN- 
GER). 4 Elaborer un aliment, 
Digerére, tr. $en. rh. Cels, 
Quint.(ex.: cibum. Cels, Quint. 
, CIbOS Mansos. 
Quint. {X, 1, 191); concoaqué- 
re,tr. Cic. etc, (ex.: cibum. 
Cic. conchas. Cic. cibus facil- 
limus ad concoquendum. Cic. 
au fig. voy. [s’] ASSIMILER, p, 
903, col. 2); conficére, tr. 
Cic. etc. (ox.: alvus cibos non 
conficit. Plin. cibus confectus 
coctusque. Cic, confectus et 
consumptus cibus, Cic.); per- 
ficére, tr. Plin. (ex.: cibos 
ambulatione. Plin.avidéhausta 
difficulter perficiuntur. Plin.). 
Qui n’a pas digéré, qui digère 
mal, crudus, a, um, adj. Cato. 
Cic. Hor. (cf. inimicum ludère 
crudis [< le jeu de paume ne 
vaut rien à ceux qui n’ont pas 
d. »|. Hor. qui de conviviis 
auferuntur cradique postridie 
se rursus ingurgitant, Cic. 
[Fin. II, 8, 93. alvus cruda 
[< qui d. mal À Cato ÏR. R. 
195)). || {Fig.) Se faire à qqch. 
Concoquére, tr. Cic. etc. (ex.: 
ut ejus ista odia non sorbeam 
solam sed etiam concoquam. 
Cic. [Q. fr. III, 9, 5]. aliquem 
senatorem TON  COnCOQquére. 
Liv.)};, devoräre, tr. Cic, etc. 
(ex.: hominum ineptias et stul- 
{itias. CiC. VOY. ENDURER, SUP- 
PORTER).4 (Par ext.) Faire mü- 
rir (un abcès}. Concoquëre, 
tr. Caito. Plin. (cf. c. tumida. 
Cato. suppurwiones. Plin.). 


digestible, adj. (FT. scientif,) 


Qui peut être digéré. Facilis ad 
concoqaendum. Cic. Aliment 
peu —., cibus gravis. Cic. Voy. 
INDIGESTE. 


digestif, ive, adj. Qui sert à 


la digestion. Aptus ad conco- 
quendum. Cic: Concoctiones 
adjuvans. Plüin. (XXVII, HS). 
Les organes digestifs, eæ.cor- 
poris partes per quas COncCo0- 


quimus. A. Tube —, aquali- 


culus, i, m. Sen. { Qui faci- 
lite la digestion. Pepticus, a, 
am, ad]. Plin. (XX, 201). Con- 
cogquendo utilis. Plin. Etre —, 
concoquendi vim habëre. Pün. 


Substantivt. Un —, guod utile 


est concocfiont. Cels. Le vin 
est un bon —, concoqui.ci6os 
vina cogant. Plin. % ({P. ext.) 
Qui facilite la suppuration 
d’une plaie, a maturation 


d’un abcès. Pus citans, CcOn- 


citans ou matarans. Cels. Ad 
maturitatem perducens. Cels. 
f. Elaboration 


ses dépendances. Digestio, 
onis, Î. Quint. (ex.: d. cbo- 
rum facilis. Quint. [XI 3, 19): 
concoctio, onis, Î. (Ces. 
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Plin. (ex.: c. tarda, deterior. 
Cels. concoctio intercidit. Cels. 
concoctionem impedire. .Cels. 
calor concoctionem prohibet. 
Cels. concoctionem maturäre. 
Plin. au plur. multum in sum- 
mo cibo concoctionibus con- 
fert. Plin. [XX, 37]. adjuvat 
concoctiones. Plin. !{ XXVII, 
181. Roscius n'a pas eu une 
bonne — aujourd’hui, Roscius 
hodie crudiôr fuit. Cic. (Fig. 
Action de se faire à qqch. 
de rebutant, Qui est d’une — 
difficile, difficilis ad conco- 
uendum ou devorandum. Cic. 
# (Par anal.). Dissolution d’une 
substance. VOy. DISSOLUTION. 
digital, ale, adj. et subst. ||] 
Adj. (Anat.) Qui appartient au 
doigt. Digitalis, e, adj. Plin. 
Nerf —, nervus digiti. À. 
Subst. m. Clavaire, sorte de 
champignon. Voy. CHAMPIGNON. 
« Subst. f. Plante dont la fleur 
a la forme d'un doigt. Flos di- 
gitalis. À. 
digité, ée, adj. (T. scientif.] 
Pourvu de doigts. Digitos ha- 
bens. À. % Qui est en forme de 
doigt. Digiti formam habens. 
A 


digitigrade, adj. (Zoologie.) 
Qui marche sur les doigts. /n- 
sistens SUuMmis digitis. À. 


digne, adj. Qui mérite qqch. 


Dignus, à, um, ad]. (Cic. 
etc. (ex.: d. laude. Cic. Hor. 
fide. Cic. dignus es verberibus 
multis. Plaut. 
gnum aliquä re ducère ou ju- 
dicäre. Cic. o hominem mille 
mortibas dignum ! Sen. dl. 
odio [-< d’être haï »]. Cic. en 
parl. de choses : et caltu et 
honore et verecundiä cdigna 
auctoritas. Cic. dignum me- 
moriaä, Cic. dicta memoratu 
digna. Val.-Max. nihil di- 
gnum memoratu actum. Liv. 
avec une prop. relat. qui mo- 
deste paret, videtur qui ali- 
quando imperet dignus [+ di- 
gne de commander >] esse. 
Cic. dignus cui fides habeatur 
[«- d’être cru, de créance »]. 
Cic. aliquem dignum ducére 
qui imperet. Cic.); 1idoneus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : rem 
idoneam de quä quæratur, et 
homines  dignos gaieuscun 
disseratur, putant. Cic. [ Acad. 
pr. II, 6, 18]. tibi fortasse ido- 
neus fuit nemo quem imita- 
rere. Cic. in Verr. Il, 3, 16, 
41]. Etre digne de, voy. MÉRI- 
TER. 4 Conforme à ce que mé- 
rite qqn. Dignus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: majoribus suis 
d,, dignissimus. Cic. 6n parl. 
de ch.: facère quid docto ho- 
mine et amico dignum fuerit. 
Cic. genus scripturæ non satis 
dignum summorum virorum 
personis. Nep.) ; idoneus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: sæpe 
ioneis hominibus indigenti- 
bus de re familiari impertien- 


aliquem di- 


DIG 


dum. Cic. [OfF. II, 15, 54]. 
minus idoneum prænuio affi- 
cére. Cic.). || (Ellipt.) Un 
digne homme, vir gravis ou 
honestus. Cic. { (Néol.) Qui 
montre le respect de soi-même. 
Gravis, e, adj. Cic. Je crois 
que c'était le fait d'un homme 
—, 14 arbitror fuisse gravita- 
Lis. Cic. 


dignement, adv. D’une ma- 


nièére digne. Pro dignitate 
(laudäre aliquem). Cic. Pro 
merito. Cic. Dignë, adv. Cic. 
[| Fig. Decorë, adv. Cic. Sall. 
Graviter, adv. Cic. Se conduire 
—, cum dignitate agère. Cic. 


dignitaire, s. m. Personnage 


revêtu d’une dignité. Les di- 
gnitaires. Dignitates, um, f. pl. 


_ Cic. Liv. Quint. Honorati viri, 


Cic. 


dignité, s. f. Respect que mé- 


rite qqn. Dignitas, atis, tr. 
Cie. etc. (ex.: civitatis digni- 
tatem et decus sustinëêre. Cic. 
digritas [est| alicujus honesta 
el cultu et honore et verecun- 
dia digna auctoritas. Cic.[Inv. 
II, 55, 166]. plenam dignitatis 
domum. Cic. [OfF.I, 39, 1381); 
majestas, atis, f. Cic. etc. 
(ex.: majestatem minuëre est 
de dignitate aut amplitudine 
aut potestate popult aut eorum 
quibus populus potestatem de- 
cit, aliquid derogäre. Cie. 
[Inv. Il, 17, 53]. m. judicum. 
Cic. senatus. Liv. alienum du- 
cère magestate sua. Liv.) ; ve- 
neratio, ons, Î. Sen. Fac. 
Just, (ex.: qui munére tuo 
tantam . venerationem reCcepe- 
rat, ut... Sen. ejus virtutis 
ac venerationis erant [amici 
Alexandri] ut singulos règes 
putares. Just.) [| (Par ext.) 
Respect de soi-même. Digni- 
tas, atis, f. Cic. etc. (ex. : vi- 
vère pro dignitate, Nep. non 
esse suæ dignitatis. Cic, agère 
cum dignitate. Cic. dignitatem 
serväre, suam prislinam di- 
gnitatem obtinére, Cic.) ; de- 
cus, oris, n. Cic. (ex.: deco- 
ris sui oblivisct. Cic.). || Ma- 
nière d’être exprimant ce sen- 
timent. Dignitas, atis, fi. 
Cic. etc. (ex.: COTpOrtis. 
Nep. oris. Plin. 37. pueri magna 
præditi dignitate. Cic.) ; gra- 
vitas, atis, f. Cic. Liv. (ex. : 
oris. Liv. souv. avec majestas. 
Cic.). Plein de —., gravis. Cic. 
Sall, Avec —, graviter, aûv. 
Cic. (cf. aliquid agère. Cic.). [| 
(Par ext.) Caractère élevé qui 
conserve aux choses Îe rang qui 
leur est dû. Dignitas, ais, 
f. Cic. (ex.: reram. Cic. ora- 
tionis. Quint.); gravitas, àa- 
tis, f. Cic. (ex.: dicendi. Cic.); 
amplitudo, inis, f. Cic. etc. 
(ex.:adsummam amplitudinem 
pervenire. Cic. judices, in qui- 
bus saummaauctoritas est atque 
amplitudo. Cic.) ; decus, OrIs, 


n. Cic. Sall, (ex.: contra dcle- 


digression, 5. 


digue, s. f. 
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cus reqium. Sall. decus omne 


_virtutis. Cic.). { Fonction qu 


donne à qqn un rang éminent. 
Dignitas, atis, f. Cic. ete 
(ex. : esse cum dignitate [ + être 
constitué en d. »]. Cic. amplis- 
simus dignitatis gradus. Cic. 
regia dignitas. Cic. consularis 
d. Cic.. amplissimos ou altis- 
simos dignitatis gradus adi- 
pisci ou consequi. Cic. digni- 
tate augéëri. Cic. ad sammam 
dignitatem perducère. Cic.); 
honor, oris, m. Cic. etc. 
(voy. HONNEUR) ; fastigium, ii, 
n. Liv, etc. (ex. : f. consulare. 
Veil. dictaturæ altius. fasti- 
gium. Liv. aliquem ad regium 


‘fastigium evehère. Val.-Max.\. 


Hommes investis de hautes —, 
virt clari et honorati. Cic. (de 
sen., 7, 22). VOoy. FONCTION, 
HONNEUR. 

f. Développe- 
ment qui s'écarte du sujet. Di- 
gressio, Onis, f. Cic. (ex.: d. 
a proposito où «& proposita 
oratione. Cic. et absol. digres- 
sio. Cic. Quint. au plur. di- 
gressiones. Quint. [X, 1, 331) : 
digressus, üs, m. Quint. (ex.: 
Quint. [IV, 3, 14]. au plur. 
Quint. [X, 1, NE egressio, 
On1is, Î. Quint. (trad. du grec 
napéaxôaots. Quint. [III, 9, z: 
etc.]. au plur. Quint. TXI, 3, 
64]); egressus, às, m. Quint. 
(IV, 3, 12); excessus, üs, m. 
Quint. (IIE,. 9, h; cf. Plin. 3j. 
[IX,- 46, 9]. Tac, [dial: 221) ; 


exCursi0, OS, f. Quint. (ex.: 


ne qua ex oratione fiat exCcur- 
sio. Quint.}. Une petite —, de- 
clinatio brevis a proposito. 
Cic. (de or. III, 53, 205). Quint. 
(IX, 1, 32). Faire une —, abire, 
intr. Cic. Hor. (ox, : 1lluc,unde 
abu, redeo. Hor.); dever- 
tere, intr. Cic. etc. (ex. : re- 
deamus ad illud unde  dever- 
timus, Cic.voy.[se] DÉTOURNER); 
digredi, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: a proposito. Cic. are. 
Cic. digr. ab eo, quod propo- 
sueris. Cic. sec eo, unde huc 
digressit sumus, revertamur. 
Cic.) ; declinare, tr. ev intr. 
Cic. etc. (ex. : ut declinet a 
proposito deflectatque senten- 
hiam. Cic, intr. d. aliquantum 
a proposito. Cic. plus jasto ab 
rerum ordine. Cic. at ego hucC 
declinabam, nec invitus. Cic. 


ut eo revocatur, unde huc de- 


clinavit, oratlio. Cic.); exc&- 
dère, intr. Liv. (ex.: exc. pau: 
lam. Liv. [XXIX, 99,8). 

Longue cons(ruc- 
tion destinée à contenir Îes 
eaux. Ag£ger, eris, m. Cæs. 
(ex. : agg. fluctibus oppositus. 
Cæs. aggerem apparäre,. ins- 
truère, facère, gacère. Cæs. 
pontes longi et aggeres palu- 
dibus impositi, Liv.) ; moles, 
is, f. Cic. etc. (ex. : lapidam. . 
Cic. mole lapidam a mari dis: 
junctus. Cic. moles oppositæ 
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uctibus. Cic. moles naturalis 
On pari. d’un banc de sable] 
objecta. Cæs. molem et agge- 
rem jacère. Cæs.). — d'un 
étang, margo, inis, À. Varr. |] 
{P. anal.) Poét. Le rivage con- 
sidéré comme une digue nä- 
turelle, Rompre 5es — (en par. 
de la mer, d’un cours d eau), 
claustra perfringére. en. En 
rompant leurs diguss, ruptis 
obicibus. Virg. % Obstacle op- 
osé à ce qui tend à sortir des 
bornes, Claustra, orum, n. pl. 
Liv. Sen. Voy. oBSTACLE, FREIN. 
dilacération (lat. post. dila- 
ceratio. Cod. Theod. Vulg.), 5. 
{, Action de dilacérer, Lace- 
ratio, onis, fÎ. Cic. Laniatus, 
us, m. Cic. 
dilacérer, v. tr. Lacérer de 
manière à mettre hors d'usage. 
Dilaceräre, tr. Catull. Ov. Dis- 
cindére, tr. Ter. VOy. LACÉRER, 
DÉCHIRER. 
dilapidateur, trice, $. m. et 
f. Celui, celle qui dilapide. Ai- 
rudo (ærarii). Cic. (ad. Att. I, 
16, 11). Voy. DISSIPATEUR. | 
dilapidation (lat. post. dila- 
pidatio. Cod. Theod.),s. f. Ac- 
tion de dilapider. Voy. DissI- 
PATION, : , 
dilapider v.tr. Dissiper par 
des dépenses désordonnées (des 
biens dont on a la gestion). 
Dilapidäre, tr. Ter. Ps. Cic. 
Ulp. dig. Profundère, tr. Cic. 
{ct. patrimonia. Cic.}. Voy. pis- 
SIPER, GASPILLER, 
dilatable, adj. (T. scientif.} 
Qui peut se dilater. Quod ex- 
tendi ou dilatari potest. À, 
dilatation (lat. post. diata- 
tio. Tert.\, s. f. (FT. scientif.) 
Action de dilater, état de ce 
qui est dilaté. Znjflatio, ons, 
f, Col. (cf, stomachi. Col. præ- 
cordiorum. Suet. Cæl-Aur.), 
|| (Fig.) Expansion de l'âme. 
Éffusio animi. Cic. Voy. Ex- 
PANSION. || (Spéc.) (Physique.) 
Accroissement de volume d’un 
corps. Extensio,; onis, Î. Cæli.- 
Aur. 
dilater (lat. dilatare. Plin.), v. 
tr. Opérer l'extension d'un 
corps élastique. Extendère, tr. 
Cic. Plin. Laxäre, tr. Pün. 
Se -—, dilatari, pass. Plin. dis- 
tendi, pass. Col, Hier. || (Fig.\ 
Donner de l'expansion. — le 
cœur, dffundéère animnm. Ov: 


+ Le bonheur d’un ami dilate je 


cœur, bonis amici quasi diffan- 
duntur, Cic. Joie qui -dilate le 
cœur, éffusa lætitia. Cic. Se 
— (en parl. du cœur), diffundi. 
Cic. Voy. ExPANSION. Se — jen 
parl. d'un peuple), dilätäre 
umperium. Cic. Voy. ÉTENDRE. 
1 (Spéc.) (Physique.} Accroître 
le volume d’un corps (par 
l'action de la chaleur). Exten- 
dère, tr. Plin. Intendëre, tr. 
Plin. Le feu dilate l'air, ignis 
Vi sua Ssprritum intendit. Sen. 


a 
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L'air se dilate, aer se expan- 
dit. Sen. 

dilation, s. f. Action de diffé- 
rer quch. Dilatio, onis, fÎ. 


Cic. | 
dilatoire (lat. post. dilatorius. 
Gay. A ad]. Droit) Qui 
retarde par des délais (la de- 
cision d’un procès, l'exécution 
d’un jugement, etc.). Dilato- 
rius, a, um, adj. Gaj. dig. 
Moratorius, a, um, adj. Jct. 
dilayer, v. tr. Arch. Retarder 
par des délais. Voy. DIFFÉRER. 
dilection (lat. post. dilectio. 
Hier), s. f. (Théol.) Amour 
pieux. Dilectio, onis, f. Tert. 
Voy. PRÉDILECTION, | 
dilemme {lat. post. dilemma. 
Serv.), s. m. Raisonnement ou 
lon ramène tous les cas à 
deux alternatives contraires 
qui conduisent à la conclusion 
qu'on veut démontrer, Com- 
lexio, onis, f, Cic. (de Inv. L, 
90, kh sq.). 
dilettante, s. m. Amafeur 
passionné de musique. Musicæ 
studiosus. Cic. Musicorum per- 
studiosus. Cic. || (P. ext.) Celui 
qui s'occupe d’une chose en 
amateur. Qui artem (ou stu- 


dia) ad voluptatem tantum 


exercet. Cic. Etre un —, faire 
le —, artem (litteras où studia} 
ad voluptatem tantum exer- 
cére. Cic. ou bien primoribus 
tantaum labris artem aftigisse. 
Cic. artem magis degustare 
voluptatis causà quam perdis- 
cère, Ci. 
dilettantisme, s. m. Carac- 
. tère de celui qui est dilettante. 
Voy. DILETTANTE. 
diligemment, adv. D'une 
manière diligente. Diligenter, 
adv. Cæs. Cic. Arcuratëé, adx. 
Cic. Strenuë, adv. Plaut, Cic. 
Impigré, adv. Sail. Cic, Voy. 
PROMPTEMENT , SOIGNEUSEMENT . 
diligence, s. f. (Arch.) Soin 
empressé. Diligentia, æ, Î.Cic. 
Sedulitas, atis, f. Cic. Voy. 
SOIN, EMPRESSEMENT, Faire toutes 
les diligences possibles, pour, 
non mediocrem (ou omnem) 
diligentiam adhibére ad (et le 
cérondif. où ut [et le subj.|). 
Cic, summa ope eniti ou omni- 
bus nervis contendère, Cic. |] 
Spéc. (Droit.) (Etre poursuivi) 
à la — de qqn, alicujus opera. 
Cic. accusante ou posfulante 
aliquo. Cic, Voy. POURSUITE, 
REQUÊTE. || (P. ext.) Faire des 
diligences contre qqn (prendre 
des mesures pour le poursuivre), 
actionem postuläre. Cic, 4 Ac- 
tivité soutenue dans l’exécu- 
tion d’une chose. Celeritas, 
atis, Î. Cic. Industria, æ, f. 
Cic. Faire —, maturäre, intr. 
Cæs. properüre, intr. Cic. 
festinäre, intr. Cic. fes- 
tinationem adhibere. Cic. pro- 
pere ou festinanter agère (ali- 
quid). Cic. En —, properë, 


adv. Liv. festinanter, adv. Liv, 
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raptim, adv, Cic. Accourir en 
—, advoläre, intr, Cic, accur. 
rère, intr. Liv. propere con- 
tendere (aliquoi. Liv. Vov. 
HATE, PROMPTITUDE, || (Spée. 
Carrosse de — {arch.} et ellint. 
— (voiture publique}, vehicu. 
lam publicam. Cod. r&da cur- 
sualis, Cod. 


diligent, ente, adj. Qui 


montre un soin empressé, Di- 
ligens, p. adj. Cic. Sedulus, a, 
um, ad]. Cic. Voy. £0IGNEux, 
EMPRESSÉ, ASSIDU. Soins —, di- 
ligentia industriaque. Cic. as- 
siduitas et diligentia, Cic. cura 
atque diligentia. Cic, acris : 
cura. Quint. acris cura dili- 
gentiaque. Cic. { Qui montre 
une activité £soutenue dans 
l'exécution d’une chose, /mpi- 
ger, gra, gram, adj. Cic, Stre- 
nuus, à, um, adj, Cic. Voy. 
ACTIF, PROMPT. . 


diligenter, v. {r. (Arch.\ Faire 


agir (qqn), faire exécuter {qqch.) 
avec diligence. Ürgëre (ali- 
quem). Asin. Poil. ap. Cic. 
Exercère (familiam), Cato. ser- 
vos. l'er, Se — (agir avec dili- 
gence), VOy. HATER, PRESSER. 


diluer, v. tr. (T. scientif.) Dé- 


laver une substance dans un 
liquide, Diluëre (venenum). 
Liv. (medicamentum). Püin. 


dilution (lat. post. dilufio),s, 


f. {T. scientif.) Action de di- 
luer, résultat de cette action. 
Potio diluta. Cels. 


diluvien, ïienne, adj. {T. 


scientif.) Qui se rapporte au dé- 
luge. Duluvialis, e, adj. Solin. 
|] Fig, Pluie diluvienne (sem- 
blable à un déluge). 1mber 
maximus. Cic. ou simpl, im- 
ber, bris, -m. Cic. 


dimanche, s. m. Le premier- 


jour de la semaine. Domini- 
cus ou dominica dies. Eccl. 
L'office du —, dominicam, i, 
n. (s.-e,. sacrificium). Cypr. 
Habits du —, festus vestuus. 
Tac. Qui a mis ses habits du 
—, dierum sollemnium orna- 
tam habens. Col. 


dîime,s.f.({(Antiq. rom.) 


Dixième partie du butin, du 
revenu offert aux dieux. De- 
cima et plus ordin. decuma, 
æ,f. Varr, (en général au plur., 
cf. vovére Apoillint decumas 
prædæ. Justin). || Impôt du 
dixième des produits annuels. 
Decima ou decuma, æ, f. Ci. 
(cf. hordei. Cic. fraciuum. 
Aur.- Vict.). La — du blé, de- 
cumanum  fraumentum. (Cic. 
Champ, territoire soumis à la 
—, decumanus ager. Cic. Fer- 
mier des diîimes, decimanus où 
decumanus, 1, m. Cic. imposer 
la —, decimam ou decumam 
imperäre. Liv. Lever ou préle- 
ver la —, exigère decamam où 
decumas. Liv. Etre assujetti à 
la —, decumam (decumas) de- 
bère. Liv. Payer la —, decu- 
mam ou decumas dare. Cie. 


DIM 

{Au moyen âge.) Dixième et p. 
ext, fraction variable de la ré- 
colte, prélevées par l'Eglise ou 
par les seigneurs. Decama hor- 
dei, decima fructuum. À. 
dimension, s. f. Chacune des 
trois directions différentes sui- 
vant lesquelles ss mesure l’éten- 
due. Dimensio, onis, f. Hyg. 
Apul. Firm. Mesure d’un 
corps, d'une portion de l’espace 
suivant ces différentes direc- 
tions. Mensura, æ&, f, Ov. Col. 
Plin. Modus, i, m. Varr. Hor. 
Prendre les dimensions de 
{(qqch.), mensuram (alicujus 
rei) facëre. Ov. inire. Col. 
agére, agitare. Plin. Voy. nc- 
SURE, ÉTENDUE. 
dîimer, v. tr. Soumettre au pré- 
lèvement de la dîme, Voy. 
pimE. || ( Absol.) Lever la —, 
Voy. Die. || (Fig.) S’attribuer 
une part sur ce qui revient à 
un autre. VOy. PART, ATTRI- 
BUER. 
dimètre, s. m. (Métr. anc.) 
Qui a deux mesures ou quatre 
pieds. Dimeter ou dimetrus, 1, 
m. iom. | 
dimeur, s. m. Celui qui lève 
la dime. Decimanus ou decu- 
manus, 1, m1. Cic. 

diminuer, v. tr. ev intr. || V. 
tr, Rendre moindre par le re- 
tranchement d’une partie. M1- 
nuëre, tr. Cic. etc. (ex.:sump- 
tus. Cic. au fig. laudem alcu- 
jus [opp. à amplificäre]. Cic. 
Liv. aëctoritatemn. Cæs. moles- 
4as vitæ [opp. à augérei. Cic. 
cupiditates [opp. à 1inflam- 
märe]. Cic. spem. Cæs. mæro- 
rem, Cic. alicui animos [opp. 
à accendére.].Liv. potentiam et 
auctoritatem senatus. Cic.) ; 
imminuëére, tr. Cic. etc. (ex.: 
copias. Cic. numerum patrum. 
Liv. prefium. Plin. par ext. 
æsüvorum tempus [+ la du- 
rée »].. Sail. multum erum in- 
terest, an laus imminuatur an 
salas deseratur. Cic.) ; demi- 
nuëre, tr. Cic. etc. (ex.: d. 
vires miitum. Cæs. vechigaha 
[opp. à augére]. Cæs. deminu- 
læ copiæ. Cæs. aliquid de tem- 
pore. Cic. par ext. quod ils 
licentiam timor augeat noster, 
his studia deminuat. Cæs, ali- 
quid de jure, de libertate. Cic. 
aliquid ex regia potestate. 
Liv.) ; detrahëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: de tota summa binas 
quinquagesimas [« diminuer 
le total de... »]. Cic. aliquid 
de samma frumenti. Cic. de 
militum cibariis. Quint. par 
ext. de sens: d. pondus [« d. 
le poids »}. Nep. et lucubra- 
ones detraxi et meridiationes 
addidi, Cic.); extenuäre, (pr. 
« amincir »), tr. Cic. etc. (ex.: 
Crassitudines columnarum. 
Vitr, au fig. sumptus. Cic. mo- 


lestias. Cic. vires. Liv.); Ie- 


Väre (« alléger, affaiblir, di- 
minuer >»), tr, Cic. etc. [ex.: 


DIM 


unnonam |« Ie pr:x des den- 
rées »], Cic. inopiam. Cæs. 
alicui metum. Cic. luctum, cu- 
ram, sollicitudinem. Cic. ñf- 
dem. Hor. auctoritatem. Cic. ; 


subleväre (« rendre plus le- 


ser »), tr. Cic. (ex.: pericula. 
Cic. ofensionem. Cic.) ; ele- 
vare (+ rendre plus léger »), 
tr. Cic. etc. {ex.: nihil est quod 
tam obtundat elevetque ægritu- 
dinem,quam... Cic. [Tusce. III, 
16, 3h]. multæque causæ sus- 
picionum offensionumaque [« et 
de froissements »] danfur, quas 
tum evitäre, tum eleväre, tum 
(erre sapientis est. Cic. [Læl. 
2h, 88]. el. alicujus auctorita- 
tem. Liv.).{ V. intr. Devenir 
moindre par le retranchement 
d'une partie. Minuëre se ou 
mMmINUI, pass. ou minuëre, 
intr. Cæs. Plin. (s'opp. à au- 
gescère, augeri, crescère, in- 
crescére, 6x.: minuit se mOr- 
bus. Plin. minuente æstu. Cæs. 
decrescente reditu etiam pre- 
liam minuit. Pln. 
bius reliqguo æstatis [p. reli- 
qua æstate] minuitur. Sen. au 
fig. minuitur exspectatio ex- 
ternæ pis. Liv.) ; imminui, 
passif. Cic. etc.(ex.: imminui- 
tur aliquid de voluptate, Cic. 
cum hostium res tantis auges- 
cére incrementis cerneret, Suas 
umminuti. Liv.) ; remitii, pass. 
se remitiére ou simpl. re- 


mitière, intr, Cic. etc. (ex: 


cum remiscrant dolores. Cic. 


febres remittuntur, Cels. dolor: 
se remitiit. Cels.) ; levari, 
annona leva- 
rix du blé dimi- 


pass. Cic. (ex. : 
dur [< le 
nue »]. Cic. [Mil. 27,72]}; sub- 
levari, pass. Cic. (ex.: offen- 


sio sublevatur. Cic.}; laxäre, 


intr. Liv. (dans l’express.anno- 


na haud multum laxaverat. 
Liv. [XXVI, 90, 111); leniri, 


pass. Cic. (voy. ADOUCrR). 


diminutif, ive {lat. post. di- 


minutivus. Prisc.), adj. Qui 
indique une diminution. De- 
minutus, €, um, p. ad). 
Quint. Une expression —, de- 
mminutio, Onis, f, Quint. || 
Substantivt. Un - (ce qui 
reproduit une chose dans des 


proportions moindres), parva 
imago. Cic, La maison est un 


— de l'Etat, domus pusilla res 


publica est. Sen. |] (Gramm.) 


Mot qui désigne à un degré 
moindre le sens du mot dont 
il dérive. Deminutum nomen. 
Quint. Deminutio, onis, f. 
Quint. Deminutivum, i, n. 
Prisc. « Sacellum > est un — 
de -« sacrum », sacellum ex 
sacro deminutum est. Gell. 
Formation d’un —, deminutio, 
Varr. Former des diminutifs, 
deminuère. Varr., Enemployant 
la forme —, deminutivë, adv. 
Varr. Suet. fr. 


diminution, s. f. Action de 


diminuer.{Au propre.) Demi- 


j. Dann- 
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nutio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
luminis. Cic, vectigalium..Cic.\. 
La — dos dépenses, sumptus 
levati ou extenuati, Cic, La — 
du revenu, decrescens reditus. 
Plin..j. La — du prix des den 
rées, annonæ vilitas, Cic. an- 
nona levata. Cic. || P. ext 
Imminutio, onis, {. Cic.etc 
(ex.: malorum. Quint. dignita 
ts. Cic.}; levatio, onis, f. 
Cic.(ex.: levatio vitiorum.Cic.). 
La — des forcès,.vires atte- 
nuatæ., Cic. 
dinatoire, adj. (Arch.) P. plai= 
sant, Du dîner, cenatorius, a, 
um, adj. Apul. L'heure—, tem- 
pus cenandi. Gell. 
dinde, s. m. et f. Coq, poule 
d'Inde. Gallus Indicus. D. 
Gallina Indica. D. || Famil. au 
fém.)Femme d'intelligence bor- 
née. Pecus, udis, f. Cic. 
dindon, s. m. Coq d'Inde. Vovy. 
DINDE. |] (Loc.fam.) Faire ia roue 
comme un — (en parl. de qqn 
qui se donne sottement de l’im- 
portancCe), VOy. PAVANER, ROLE. 
[| (Fig. Famii.) Homme d'intel- 
ligence bornée. Asinus, i, m. 
Stipes, pitis, m. T'er. Cic. Loc. 
prov. Etre le — de Ia farce, 
(jouer le rôle de dupe), voy. 
DUPE. 
dîné, Voy. pINER (p. 660, col. 1). 
dîinée, s. f. (Arch.) Action 
de dîner, particulièrement eu 
voyage. Voy.?. Dptner. || (P. 
GxXt.) Station qu'on fait en 
voyage pour diner, Cibus mert- 
dianus. Cic. 
1. dîner, v. intr.(Arch.) Faire 
le premier repas de la journée, 
Voÿ. DÉJEUNER. 4 (Auj.) Pren- 
dre le principal repas de la 
journée, Cenäre, intr. Plaut. 
Cic. etc. (ex.: cenavi modo. 
Plaut. ambuläre debet, tam 
ungi, deince cenäre. Cels. ac- 
cepi tuas litteras cenans. Cic. 
c. berne. Cic. melius. Cic. Sen. 
c. libenter, ‘rugaliter, recte, 
honeste, nrave, neuuiter, türpi- 
ler. Uic. ut vix triclirium, ubt 
cenziurus 1nse Cæsur ercel, 
vacaret. Cic. domi. Plaut. :f0- 
ris. Cic. c. apud aliqguem. Cic. 
simul, Cic. cum aliqgao. Cic. 
impers. neque unquam apud 
eum sine aliqua lectione cena- 
tum est. Nep. au part. pas: 
cenatus T« ayant dîné »]. fic. 
cf, cenati discubuerunt ib:cem. 
Cic.). Dîner souvent où ordi- 
nairement, avoir l'habitude Ge 
dîner, ceniiäre, intr. Cic. ‘50, 
(ex.: ©. foris., Cic, 17%. Di. /41C0, 
Suet, apuu uhiquin. LiC. CUM 
aliguo. Val.-Max. sols cent- 
tabat. Suet. triclinium ubi de- 
licatë cenitaret, Varr.). Donner 
à — à qqn, alicui cenam dare, 
Cic. Inviter qqn à —, aliquem 
ad cenäm invitäre. Cic. ali- 
quem rogäre aû cenam ut ve- 
niat. Ter. aliquem ad cenam 
rogäre. Cic. Emmener qqn -— 
ahiquem abducëre ad cenam, 


DIP 
Au part. passé 
princi- 


Voy. 


GCO 


Cic. |} (Arch.) 
masc. empl. subst. Le 
pal repas de la journee. 
2. DINER. oo , 
9, dîner, 5. m. Leo principal re- 
pas de la journée. Cena, æ&, 
f. Cic. etc. (ex.: tempus cenæ. 
Sen. c. recta [+ de cérémonie »]. 
Suet. bona. Sen. lauta. Cic. 
magnifica [opp. à quotidianal]. 
Plin. sumptuosa. Cic. cenam 
apparäre. Ter. apponëre lau- 
fiorem cenam. Suet. alicut 
quotidianam cenam. Plin. ce- 
nas et facère et obire. Cic. in- 
ter cenam. (Cic., post cenam. 
Cic. prov. cenä comesû venire. 
Varr. [R. R. 1,2, 11]). 4 (Par 
ext,) Les mets qui composent 
le diner. Voy. MANGER, METS. 
dînette, s. f. (Fam.) Petit di- 
ner. Cenula, æ,f. Cic. | 
dineur, s. m. Celui, celle qui 
prend sa part d’un diner. Voy. 
CONVIVE, HOTE. Un beau —-, 
(celui qui fait honneur au di- 
ner), edax hospes. Cic. 
diocésain, aine, adj. Qui ap- 
partient à un diocèse. Diœce- 
sanus, a, um, ad]. Cod.- 
Theod. 

diocèse, s. m. Circonscription 
ecclésiastique d’un évêché ou 
d'un archevêché. Diæcesis, eos 
et is. (Acc.in),f. Sid.  (Antiq. 


rom.). Circonscription adminis-. 


trée par un vicaire de l’empe- 
reur. Dicœcesis, eos, Î. Amm. 
Inscr. 
dionysiaque, ad]. (Antiq. 
grecques.) Relatif à Dionysos. 
10nysSiacus, à, um, ad]. Aus. 
dionysies, 5. 
grecque.) Fêtes en l'honneur de 
Dionysos. Dionysiaci ludi., Aus. 
diphthérie et diphthérite. 
 Voy. crour. 
diphtongue et diphthongue, 
s. Î. (Gramm.) Réunion de 
deux sons, voyelles prononcées 
d'une seule émission de voix. 
Diphthongus, i, m. Apul. 
Mort.-Cap. Prisa. Former une 
. —, in unumsonum coûlescére. 
Quint. 
diplomate, s. m. Celui qui est 
chargé de fonctions, de néso- 
ciations diplomatiques auprès 
d'un gouvernement étranger. 
Legatus, ti, m. Liv. Fig. Un 
fin —, disposita provisuque 
Civilium rerum peritus. Tac. 
(Hist. II, 5). C'est un — {il a ja 


‘—., finesse ét Ile tact nécessaires), 


‘dexter agit, Liv. 

dip'omatie, s. f. Branche de 
la poh.ige. qui concerne les 
relations d'un gouvernement 
- AVEC un autre, Rerum civilium 
cognitio ou peritia. À. || Car- 
_riére de ceux qui sont em- 
ployés à ces relations. Faire 
son chemin dans la —, grâce à 
son adresse, in re publica 
.Propter ancipitem faciendi di- 
Cie. NE sSapientiam  florére. 


. Cic. | 


f. pl. (Antiq.: 


Fig. Tact, finesse, habi- 
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leté qu’on apporte dans 1a con- 
Quite d'une l'affaire délicate. 
Voy. ADRES£E; TACTe | 

]. diplomatique, (lat. scienti- 
fique diplomaticus), adj. Rela- 
til aux diplômes, chartes, etc. 
Diplomaticus, a, um, adj. À. || 
Subst. La — , doctrina, quæ 
tabaularum publicarum fidem 
atque usum docet. D. | 

9, diplomatique, adj. Do di- 
plomate. Agents —, legaii, 
orum, m. pl. Cic. Fonctions, 
missions ——, legaliones, um, 
pl. Cic. (Chargé) d'une fonction 

, auctoritate publicä. Cic. 

Charger qqn de fonctions —, 
aliquem cum publicis litteris 
mittère. Cic. Par Ia voie —, 
per legatos.Liv. sollemni more. 
Liv. Relations —, negociations 

, negotia pubhica quæ pace 
belloque inter populos mutuo 
intercedunt. Liv. Spéc. Le 
corps—, {egationes. Liv. || Fig. 

Qui exige de la finesse, dutact. 
Voy. ADRESSE, ADROIT, FINESSE. 

diplôme, s. m. (Antiq.) Pièce 
officielle émanant d’un pouvoir 
souverain. Liploma, matis, n. 
Cic. Sen. Plin. 3. || (Spéc.) (De 
nos jours.) Acte émané d’une 
université, conférant un grade, 
un titre. Litteræ, arum, f. pl. 

A. Codictilus, 1, M. À. 

dipodie, s. f. (Métr. anc.) Às- 

 semblage de deux pieds. Di- 
podia, æ (Acc. an), f. Diom. 
Mar. Victorin. 

dipsade, s. m. Selon les an- 
ciens, serpent venimeux d'Afri- 
que. /hpsas, adis (Acc. plur. 
atlas}, f. Plin. Luc. Sil. 

1. diptère, s. m. (Antiq.) Tem- 
ple entouré de deux rangs de 
colonnes. Dipteros ædes. Vitr. 
(III, 1, 10; ©, 1), 

2. diptére, ad]. (Hist. nat.)., Qui 
a deux ailes. Bipennis, e, adi,. 
Plin. ||(Spéc.) Les insectes dip- 
téres, et (substantivt.}) les dip- 
tères, bipennia insecta. Plin. 

diptyque, (lat. post. diptycha), 
s. m. Réunion de deux tablet- 
tes se repliant l’une sur l’au- 
tre. || {Antig.} Double ta- 
biette d'ivoire sur laquelle on 
inscrivait les noms des consuls, 
etc. Diptychum, 1, n. Cod- 
T'heod. Eccl. 

dire, v. tr. Faire connaître par 
le langage {ce qu'on a à com- 
muniquer à qqn). || (Par le 
langage parlé.) Dicére, tr. 
Cic. etc. {ex.: d. aliquid. Cic. 
Cæs. hoc cum voce magna 
dixisset, Cæs., hæc cam dixis- 
set. Cæs. ab hoste ea diceban- 
tar. Cæs. ea, quæ in conventu 
dixerat. Cæs. guos ille edocue- 
rat, quæ dici vellet. Cæs. [B. 
G. VII 58, L]. ut quæ diceret, 
cognoscerent. Cæs. [B. G. I, 
X7, 5]. d. salutem [< dire bon- 
jour »|. Cic. sententiam [+ son 
avis »]. Cic. Cæs. ut dicebatur 
[< comme on le disait »l, Cæs. 


bi 


ps. 
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de hujus spe tantum dico nul- 
las a me opes P., Sullam ex- 
spectäre. ic. [Sul]. 7, 21}. qi 

icerent SL01 esse in animo..: 
iter per provinciam facére, 
Cæs. [B: G. I, 7, 3]. non irri- 
dicule quidam…. dixit, plus, 
quam pollicitus esset, Cæsa- 
rem facère. Cæs. [B. G. I, 
39, 6] dixit se dacem fore. 
Cæs. sese eos in fidem recep- 
turum dixit. Cæs. loc. expl. 
dic. Cic. dic mihi. Cic. en cs 
cas dis est souvent rempl. par 
cèdo, ex.: cedo unam aucto- 
rern facti, unius profer exem- 
plum. Cic.); inquam, abs. Cic. 
etc. (les formes classiques sont 
inguam,-18,-il,-1unt. Cic. in- 
quies,-et. Cic. {in Varr. II, 9 


18, Fo. trés rar. inquiebat. 
Cic. [ op. 12, 51 ; Ac. pr. II, 
H7, 145]. s'emploie dans le dis- 


cours. direct, comme en fr. 
- dis-je, dit-il, etc. », ex.: Al- 
cibiades, quoniam, inquit, vic- 
toriæ repugnas. Nep. est vero, 
inqaam, signum. Cic. huic 
ille : « Fallis, inquit, verbo ci- 
ves tuos ». Nep. {Ep .5, 3]. in- 
quit mihti. Cic. < en, = inquit, 
« hic est, » popularibus suis, 
« quilegiones nostras Cecidit. » 
Liv. [XXIT, 6, 3]. Socrates, 
cum rogaretur cujatem se esse 
diceret, « Mundanum », inquit 
[s.-e. esse me dico.]. Cic. [Tusc. 
V, 97, 106]. tuas, Cn. Pompei, 
Le enim jam appello,et ea voce 
ut me exaudire possis, {uas, 
tuas,inquamm,suspiciones. Cic. 
[Mil. 25, 67]. au lieu de in- 
quiunt [< dit-on -], Cic. em- 
pl. souv. inquit [cf.in Verr. II, 
5, 97, 118; Les. II, 24, 60, 
Brut., 83, 287 ; ad Att. XIV, 
12, 2]) ; aj0, ahs. Cic. etc. (au 
sens de « dire oui» [cf. AFFIR- 
MER |, ex.: Diogenes ait, Antipa- 


ter negat. Cic. [Of. II, 93, 


911, au sens de « diro », ex.: 
quid ais? Cic. ut ajunt. Cic. 
[de Orat. II, 57, 933]. quemaa- 
modam ajunt. Cic. [in Pis. 
98, 69]. quod ajunt. Cic. [ep. 
VII, 95]. Ennio delector, at 
quispiam ;  Pacuvio, inquif 
alius. Cic. [Orat. 1], 36]. non 
male ait Callimachus lacri- 
masse Priamum. Cic. [Tuse. I, 
39, 93)); negäre, (« dire non, 
dire que... ne... pas. »}), tr. 
Cic. etc. (ex.: Antipater negat 
[< dit non -|. Cic. nego ullum 
fas fuisse. Cic. negat verum 


esse allici benevolentiam Cib0. 


Cic. ibi vis facta er nega- 
bitur. Cic. [Cæc. 16, Lk]) ; dic- 
titäre {+ dire souvent}, tr. 
Cic. etc. (voy. RÉPÉTER]) ; {0QuUI, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: eodem 
die vulgo loguebantur Anto- 
niam mansuram esse Casilini. 
Cic. [ad Att. XVI, 10, 1j. cum 
vulgo loqguerentur supposu{um 
in ejus locum quem pro ülo 
probäre velles. Cic. {in Verr. 
IT, 5, 30, 78]. voy. PAarR- 
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a os 

Ler, (sl. EXPRIMER) ; edicëére, 
(«“. dire hautement »), tr. Cic. 
ete, (ex.: est tibt edicendum, 
üæ sis Oobservaturus in jure 
dicendo. Cic:'[Fin. IT, 29, 74 |. 
VOY. PROCLAMER) ; @l0qui, dép. 
r. et intr. Cic. etc. (voy. 
EXPRIMER, ÉNONCER ; PARLER) ; 
proloqui (pr. « dire à hauto 
voix »), dép. tr. Plaut. Ter. 
‘Liv. (ex.: p. cogitata. Ter. 
quod proloqui piget. Liv. suivi 
de lAcc. et de l’Inf, Liv. {IV, 
2,13); proftéri qe déclarer 
publiquement »), dép. tr. Cic. 
etc. (VOy. DÉCLARER, AVOUER 
hautement|l);nrædicäre (« pu- 

lier, dire hautement »), tr. 
Cic..etc, (VOY. PROCLAMER, PU- 
BLIER) ; pDronuntiare (« an- 
noncer à haute voix »}, tr. Cic. 
etc. (voOy. ANNONCER, PROCLAMER, 
PUBLIER) ; Indicäre, tr. Plaut. 
Ter. (ex.: pretiurm indica [+ dis 
ton prix »]. Plaut. ind. rem 
patri. Ter.). Ne savoir que —, 
hæsitäre, intr. Cic. Personne 
ns dit mot, verbum nemo fa- 
cit. Cic. Ils n’osaient dire mot, 
non hiscère audebant. Liv. || 
(Spéc.) Raconter un fait, une 
nouvelle, Dicere, tr. Cic. etc. 
(ex: d. mendacium. Plaut. 
Nep. ut dictum est. Cic. Cæs. 
pars quam (Gallos' obtinèére 
dictum est. Cæs. Æsculapius 
dicitar obligavisse. Cic. qui 
. dicatar de Cyri morte nuntias- 

se. Gic. [Mil. 16, 48]). Voy. r4- 
CONTER, RAPPORTER, ANNONCER. 
[| Faire connaître sa volonté. 
Dicère, tr. Cic. etc. (ex. : 
dicam ut revortatur domum. 
Ter. jheaut. 340]. dicam tuis, 
nt üibrum meum describant 
ad teque mittant. Cic. [ep. XI, 
17, 2], misit qui diceret ne dis- 
cederet. Nep.).Faire dire à qqn 
(de faire telle chose), denun- 
tiare,tr. (ic. etc. (ex.: Lupus 
mihi denuntiavit, ut ad te scri- 
berem. Cic.); mittére, tr. Cic. 
etc. (ex.: Curio misi ut medico 
honos haberetur. Cic.). Voy. 
COMMANDER, ORDONNER, RECOM- 
MANDER, RAPPELER. [1 ne se l'est 
pas fait -— deux fois, vOÿ. DEUX. 
[] Exprimer une opinion. Di- 
cére, tr. Cic. etc. (ex. : dicam 
vere, quod sentio. Cic. d. 
verum. Cic. vera. Ter. mulia 
dicère posse, Cic. quid vis di- 
cam? Cic. ut vere ou verius 
dicam. Cic. ut dicam, quid 
sentiam. Cic. nihil dico am- 
plius. Cic. unum illud dico. 
Cic. tantunr dico. Oic. tantum 
dicam brevi [« j'en dirai deux 
mots n}. Cic. hoc dicere voluti. 
Cic. hoc illis dictum est,qui.…. 
Cic. cui bene dixit [« de qui a- 
t-il dit du bien ? »|, Cic. ma- 
ledicèére alicui. Cie, Voy. [s] 
EXPRIMER, OPINION. À qui lo 
dites-vous? doctum doces .Com. 
Cola va sans —, id facile in- 


felligitar.Cic. Qu’en dira-t-on ? 


Qui erit rumor populi? Cic. 
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Braver le qu'en-dira-t-on, ru- 
mores vulgi spernëre. Cic. || 
Avoir une opinion, croire qqch. 
Dicére, tr. Cic. etc. (ex.: ca- 
nes venaticos ciceres, Cic. [in 
Verr. II, k, 13, 81]. qui videret 
illa,... urbem captam diceret. 
Cic. [in Verr. IV, 98, 59]. on 
emploie de même crederes, 
putares). Se —, secum repu- 
täre. (Cic, (voy.. RÉFLÉCHIR). 
Il se dit que, hoc ita sta- 
tuit….,.Cic.{in Verr. 11,3, 98, 58). 
Voy. GROIRE, PENSER. || Enon- 
cer une objection. Dicèére, tr. 
Cic. etc. (ex.: dicet aliquis. 
Cic. omnia dicas et facias li- 
cet. Sen. dicat quam multa vo- 
let adversus hoc. Cic. quid vis 
dicam ? Cic. nihil dicis. Plaut. 
ler. Cic.). Mais, dira-t-on, at 
enim. Cic. Liv. || (Par anal.) 
Reprendre, Dicere, tr. Plaut. 
ler. (ex.: causam nullam dico 
[« je n'ai rien à d. à cela, » |. 
Plaut. causam haud dico. 
Ter.). Voy. REDIRE, REPRENDRE, 
BLAMER. Arch. Trouver à — 
(qqn, qqch.}, voy. REGRETTER, 
Etre à —, c.-à-d. faire défaut, 
VOY. MANQUER, DÉFAUT, || (Par 
la parole lue, récitée, chantée.\ 
Dicére, tr. Cic. ete. (ex.: d. 
orationem. Cic. aliquid de 
scripto. Cic. versus, Carmen. 
Cic. Virg. Hor. carmina in 
imperatorem. Liv. [XXXIX, 7, 
3]. carmen Christo quasil deo. 
Plin. j. [ep. X, 96, 7|); reci- 
täre, tr. Cic. (Voy. PRONONCER 
[à haute voix]. RÉCITER). Ab- 
sol. Débiter. Dicére, tr. Cic. 
etc. (ex.: valere dicendo [« pos- 
séder l’art de bien dire »|. Cic. 
VOy. DÉBITER). || (Par le lan- 
gage écrit.) Dicère, tr. Cic. 
etc, (ex.: ut diximus et ut su- 

ra diximus, Cæs. {B, G.'IIE, 
15, 1: VII, 17, 1|. utt dictum 
est et ut ante dictum est. Cæs. 
[B. G. I, 49, 3; I, 16,2; I, 


. 90, 11. ut paulo ante de Lute- 


tia diximus. Cæs. [B. G. VII, 
58, 3]. quem.…. compluribus 
confectum vulneribus diximus. 
Cæs. abunde ‘dictum puto. 
Sail.) ; scribëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: de Terentiàä non possum 
commodius scribére quam tu 
scribis. Cic. VOY. ÉCRIRE) ; 4j0, 
absol. Cic. etc. (ex.: ut ait Pla- 
to, Homerus. Cic.). Ne rien 
dire de qqn, de qqch., aliquem 
ou aliquid prætermittère ou 
omittère. Cic. || (Poét.) Célé- 
brer en vers. Dicére, tr. Virg. 
Plin. (ex. : alicujus facta, 


-amores. Virg. naturas silves- 


trium. Plin.); memoräre, 
tr. Virg. etc. (ex.: Musa mali 
causas memora. Virg.). |] 
(Par un signe, une manifesta- 
tion quelconque.) Indicäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: vultus... in- 
dicat mores. Cic. fLeg. I, 9, 
97]. VOY. INDIQUER, SIGNIFIER) ; 
significäre, tr. Cic. etc. (ex. 


quod non rihil significabant; 


DIR 661 


tuæ litieræ subdubitäre te, 
qua essem erga illum volun- 
tate. Cic.); loqui, dép. intr. 
Cic. etc. (ex.: loquuntur oculi 
quemadmodum affect simus 
[« disent nos sentiments »|. 
Cic. [Log. I, 9, 27]. || (Par 
ext.) Désigner, nommer. Di- 
cere, tr. Cic. etc. (ex.: equi- 
dem me Cæsaris militem dici 
volui, Cæs. audeo te sapien- 
tem dicère. Cic.). Se — citoyen, 
{erre se civem. Cic., ou pro 
cive, Liv. Se — médecin, me- 
dicum se profitéri. Cic. 4 Ren- 
dre plus ou moins bien la pen- 
sée par l'expression. Dicére, 


tr. Cic, etc. (ex.: duplhciter 
dict [« se dire dans deux 
sens »]. Cic. bene et loqui et 


dicère. Cic. breviter simplici- 
terque dicère. Cic. bene dicère, 
quod est scienter et perite et 
ornate dicére, Cic. bene d., id 
est Attice dicère. Cic. bene La- 
fine dicëre. Cic. qui optime 
dicunt. Cic.). Bien disant, di- 
sertus. Cic. Mots qui ne se di- 
sent plus, obsoleta verba. Cic. 
| (Spéc.) Faire entendre plus 
ou moins clairement qqch. par 
les paroles dont on se sert. Di- 
cére, tr. Cic. etc. (ex.: ut ita 
dicam. Cic. Romæ a. d. XIII 
Kal, volumus esse ; quid dico, 
volumus ? Immo vero cogi- 
mur. Cic. superiores magis 
ad omne genus apti, Crassum 
dico et Antonium. Cic. [Tusc. 
IV, 30, 106]. nullus in impe- 
rio meQo sumplus factus est ; 
nuilum cum dico, non lo- 
quor bnepéoaaws. Cic. [Att. VI, 
2, h]). Ou pour mieux —, vel 
potius. Cic, (cf. Cao magnus 
me hercule homo vel potius 
sammus et singuiaris vir. Cic. 
[Brut. 85. 293]. C'est tout — 
et {(arch.) c'est tout dit, ut uno 
verbo complectar. Cic. C'est-à- 
dire, id est. Cic, Qu'est-ce à 
— ? quid hoc rei est ? Liv. Que 
veut — cela? quid sibt vulit 
[res]? Cic. (ef. quid vuit sibi 


hæc oratio? Ter. nec satis in- 


tellexi, quid sibi lex aut quid 
verba ista vellent? Cic. quid 
ergo illiæ sibi slatuæ eques- 
tres inauratæ volunt ? Cic.). 
Soit dit entre nous, hoc inter 
nos liceat dicère. Cic. ou simpl. 
hoc inter nos sit. Cic. Ce 
n’est pas à — que, non conti- 
nuo. Cic. (cf. non continuo, si 
me in gregem Sicariorum Con 
tuli, sam sicarius. (ic. [Rosc. 
Am. 33, 9h]). Vouloir dire, si- 
gnificäre, tr. Cic. etc. (cf. ca- 
rêre hoc significat. Cic. voy. 
SIGNIFIER). || (Par ext.) So 
faire comprendre, goûter de 
qqn. Cela ne me dit rien, hoc 
mihi nullo modo placet. Cic, 
Si le cœur vous en dit, $4 hoc 


_tibi cordi est, Cic. 
2. dire, s. m. Ce que qqn dit. 


Dictum, 1, n. Cic. etc. (ex.: 
dicta testium. Cic. dicta facts 
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discrepant. Acc.). || (Spéc.) Ce 
que qqun dit pour exprimer son 
6pinion. Au — d'’Aristote, ut 
ait Aristoteles. Cic. Au — des 
connaisseurs, eruditorum arbt- 
trata ou judicio. Cic. À son —, 
il est plus que personne inno- 
cent, si verbis illius adhibeas 
fidem, nemo illo est innocen- 
tior. Cic, | l 
direct, ecte, adj. Qui va droit 
au but. Rectus, a, um, ad]. 
Cæs. Directus, a, um, adj. Cic. 
Lo discours —, recta oratio. 
Quint, Impôt —, vectigal, alis, 
n. Liv. (par opp. à tributum). 
directement, adv. D’une ma- 
nière directe. Directë, adv.Cic. 
Directo, adv. Cic. (cf. pondere 
et gravitate directo deorsus 
ferri. Cic. (N. D. I, 25, 69). 
Recto itinere. Cæs. Kect& via. 
Liv. et ahsol, rectä. Cic. Rectë, 
adv.Cic. (cf. recte ferri. Cic.). 
Vers le côté — opposé, in 
aversum. Liv. Fig. Mais cela Îe 
regarde —, sed ipse viderit. 
Cic. Cela ne me regarde pas 
—, hoc nihil ad me pertinet. 
Cic. || (P. ext.) S’adresser — 
à qqn (sans prendre aucun in 
termédiaire}), ad ipsum adire. 
cum 1ipso loqui. Cic. Liv. Lui 
écrire —, ad 1psum sScribêre. 
Cic. J'agirai —, agam per me 
ipse. Cic. Dire qqch. —, apertë 
(rem) dicère. Cic. nullä circui- 
tone uti. Ter. Voy. OUVERTE- 
MENT, FRANCHEMENT. 
directeur, directrice (lat. 
post. director. Interp.Iren.\, s. 
m. et f. Celui, celle qui dirige. 
Præfectus, 1, m. Cic. Magister, 
tri, mm. Cic. kRector, oris, m. 
Cic. rectriæ, tricis, f, Sen. Mo- 
derator, oris, m. Cic. modera- 
trix, tricis, f. Cic. Gubernator, 
oris, m. Cic. gubernatrix, tri- 
cis, f. Cic. — d'une adminis- 
tration, d'une maison de com- 
merce, magister societatis ou 
in societate, Cic. — d’une ad- 
ministration publique, præfec- 
tus, 1, M. Tac. præses, sidis, 
m. Tac. Suet. procurator, oris, 
m. Tac. (cf. pr. fisci. Tac. ra- 
tionis privatæ, Inscr.). — äâu 
service des eaux, curator aqua- 
rum. Frontin. Le — d’un théi- 
tre, princeps où dominus gre- 
gts. Ter. — de l’école impériale 
des gladiateurs, procurator 
ludi. Tüc. Le — d’une école, 
rector scholæ ou gymnasii. 
Quint. La directrice d'une 
école, magistra ludi. Ter. 
A07. (Fig.) Qui règle. Mode- 
rator. Cic. Moderatrix. Cic. 
üiréction (lat. directio. Quint. 
Cassian.}, $. f. Action de di- 
riser. Administratio, onis, 
f. Cic. etc, (ex.: navis. Cæs. 
delli, Cic. mundi, reram, rei 
publicæ, Cic.) ; cura, æ, f. 
Sall. Tac. Suet. (ex.: c. reraum 
publicaram. Sail, c. aquaram 
[« du service des eaux » |. Suet. 
Operum publicorum [« des bâ- 


fiectère. Cic. gubernator nescit 
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timoents civils »[. Suel, c. na- 
vium |[« de la flotte |]. Tac.) ; 
curatio, on1s, f. Cic. etc, (ex. 
ce. Nemeorum. Liv. negotii pu- 
blici. Cic. qui propter ætatem 
ejus in Curahione erant regni. 
Cæs. [B. C. III, 104, 1]); direc- 
tio, onïis, f, Quint. (au fig.: 


 rationis ad veritatem. Quint. 


[II, 6, 30]); rectio, onïs, f. 
Cic. (ex.: r. reraum publica- 
rum. Cic. [Fin. V, 4, Ilf. au 
plur. rectiones rerum publica- 
rum. Cic. [Fin. IV, 22, 61]) ; 
gubernaculum, i, n. Cuic. 
etc. (ordin. au plur., ex.: acce- 
dére ad rei publicæ guberna- 
cula. Cic. Liv. ad aliquem 
gubernacula rei publicæ de- 
ferre. Cic. gubernacula rei pu- 
blicæ prehendère, Cic. depel- 
lère oratorem a gubernaculis 
civitatum. Cic.) ; gubernatio, 
onis,f, Cic. (ex.: gub. senatus 
[« aux mains du sénat »]. Cic. 
sammi imperit gubernatione 
districtus. Cic. [Orat. III, 32, 
1811. tantaram rerum guber- 
natio. Cic. [Cat. 3, 8, 161; 
magisterium, ii, n. Cic. etc. 
(ex.: m. morum. Cic. m. equi- 
tum. Suet.); moderatio, 
oni$, f. Cic. etc. (ex.: mundi 
divina in homines moderatio. 
Cic. [N. D. III, 35, 851). Char- 
ser qqn de la — de la guerre, 


_præficére aliquem 6ello geren- 
. do. Cic. (dom. 8, 20). La haute 


— de la guerre, summa belli, 
Cæs. Nep. Avoir la — de, ad- 
minisirare, tr. Cic. ete. (voy. 
DIRIGER) ; curäre, tr. Liv. 
(ex.: res Romæ. Liv. bellum 
mariimum, Liv.); regère, tr. 
Cic, etc, (voy. DpirIGER). Etre 
sous la —, regi, pass. Cic. etc. 
(VOY. DIRIGER) ; DræESssSe, intr. 
Cic. (ex.: rer pablicæ præesse. 
Cic. [OfF. I, #3, 791). Ligne de 
conduite qu'on suit. ÆRaftïo, 
onis, Î. Cic. etc. (ex.: commu- 
tatä ratione bell. Cæs. nota 
atque institutä ratione…. opus 
eflicitur. Cæs. [B. G. VI, 9, Li. 
VOY. CONDUITE, PLAN) ; Via, 
æ, Ê. Cic. etc. (Voy. voIE, PRo- 
CÉDÉ, MÉTHODE) ; CUTSUS, US, 
m. Cic. etc. (ex.: cursum te- 
nére. Cic. voy. ci-dessous). {| 


Ligne droite suivant laquelle 
un corps Se meut ou est dis- 


posé. Regio, onïis, f. Cic. etc. 
(ex.: hac regione. Plaut. re- 
gione Occidentis. Liv. au fig. 
st qui tantulum de rectà re- 
gione deflexerit. Cic.{ in Verr. 
IT, 5, 68, 176]. hæc eadem est 
noOSitræ rationis regio et vila. 
Cic. [in Verr. IE, 5, 70, 181]. e 
régione solis. Cic. e regione 
Oppidi, Liv.); cursus. üs, 
m. (ic. etc.(ex.: cursum tenëre. 


_Cic. cursam non tenëre ou te- 


nére non posse. Cic. avertère 
fluminis cursum. Liv. cursum 


dirigére ad aliquid. Cic. nul- 


lum cursus sui vestigium in- 


directoire, s. 


eu qe PE 
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quo destinet cursum. Cie.) >: 


pars, partis, f. Cic. etc. (èx.: 
in omnes partes servos dimi- 
tère, Cie. in contrarias partes 
abire. Cic. fluère. Liv. in utram 
partem !« dans quelle direc! 
tion »] flauat{«coulela Saône ,], 
Cæs.[B. G.I, 19,11. in diversas 
partes. Cic.). Placé dans une 
— différente, diversus, a, am! 
adj. Cic. etc. (voy. opposé). 
Faire changer de —, deflectère, 
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tr. Cic. (voy. DÉTOURNER),. 
Dans Îa — du nord, a sep- 
tentrionibus. Liv. Dans la — 


de (avec mouv.},; voy. vERe. 


destiné à diriger. Vov. pirEec- 
Tion. 4 Conseil chargé de la 
direction des affaires publi- 
ques. Voy. CONSEIL. 


dirigeant, ante, ad]. Qui est 


chargé de diriger. Dax, ducis, 
m,. et f. Cic. Ministre — {chargé 
de la direction principale de ja 
politique), princeps in regenda 
civitate. Cæs. Les classes diri- 
geantes (classes éclairées et ri- 
Ghes), opfimates. Cic. 


diriger, v. tr. Faire fonction- 


ner suivant une certaine lisne 
de conduite. Regére, tr. Cic. 
etc. (ex.: motum mundi. Cie. 
juvenem. Cic. domesticam dis- 
ciplinam. Suet. rem publicam. 
Cic. summam rerum. Cic.); 
administräre, tr. Cic. etc, 
(ex.: navem. Cæs. negotium. 
Cic. rem familiarem. Cic. do- 
mum. Cic. bellum. Cic. Cæs. 
Liv, summam rerum.Cic. exer- 
cutum. Cic. nihil jam Cæsaris 
imperia spectabant, sèd per se 

uæ videbantar administra- 
bant. Cæs. magistratus ac re- 
ges iive, per quos publica ad- 
ministrantur [-< qui dirigent 
les services publics -|. Sen.), 
curaäre, tr. Liv. (voy. Direc- 
TION). — les opérations mili- 
taires, bellum gerére. Cæs. 
Nep. Celui qui dirige, modera- 
tor, oris, im. Cic. (cf. m. rei 
publicæ. Cic. [sol] eoram om- 
nium m. el dax. Cic.).— l'Etat, 
tenëère rem publicam. Cic. Les 
dirigeants, qui fenent (5.—. 
rem publicam).Cic." Faire mou- 
voir dans un certain sens, vers 
un but déterminé. Dirigèére, 
tr. Cic. etc. (ex.: d. ad cästra 
Corneliana vela. Cæs.ad litora 
cursum dirigère. Cæs. ratem. 
ad ou in ripam. Curt. equum 
in aliquem. Liv. cursum dt- 
rexit, quo tendebat. Nep. d. 
cursum evo, quo... Cic. abs. 
flamina arcemus, dirigimus, 
avertimus. Cic. [N. D. If, 6, 
152;}; regère, tr. Cic. Liv. 
(ex.: equum. Liv. regit beluam 
quocumaque vult. Cic.) ; agére, 
tr. Liv. etc. (ex.: Jaumenta, cur- 
rum. Liv. Curt. equum in hos- 
tem. Cart, currus in diver- 
sam, Sen. instructas quadri- 
remes ad urbem. Curt. in ütus 
naves. Liv. rex classem in di- 


m. Ce qui est 


um "1! 


DIR 


versam partem agi jusserat, 
Curt.) ; agitare, tr. Varr. 
Nep. Suet. (ex.: agito quadri- 
gas. Varr, Suet. spatium agi- 
tandr [s.-e. equos|i. Nep.; 


_ applicare, tr. Cic. etc. (ex.: 


navem ad aliquem [vers qqn 
qui nage]. Gæs. naves ad fle- 
ræumn. Liv. naves ad terram. 
ICæs.).— sa course et se — di- 
‘rigère, tr. Cic. etc. (ex.: d. 
iter ad Mutinam. Cic. iter se- 
cundum eas {naves] terrà di- 
rexerant. Cæs.); tendère, 
intr. Oic. etc. (ex.: {. Venu- 
siam. Cic. ad aliquem. Plin. 
ji. in Indiam, Curt. ad ou in 
castra. Liv); contendére, 
intr. Cic. etc. (ex.: quo conten- 
derat pervenit. Nep. si potuis- 
semus, quo contendimus, per- 
venire. Cic. huc magno cursu 
contenderunt. Cæs. c. in Ita- 
liam maximis tiineribus. Cæs. 
ad Rhenum finesque Germa- 
norum. Cæs. inde ad Ama- 
num. Cic. ad hostium castra. 
Cæs, per fines Hæduorum in 
Lingones. Cæs. Lacedæmonem. 
Nep. domum. Cæs.) ; inten- 
dère, tr. et intr., Cic. etc. 
(ex.: int.iter ad ou in... Liv. 
fugam eodem. Curt. fugam ad 

uphratem. Curé. absol. quo 
intenderat, in Manhiana cas- 
tra pervenit. Cic. fig. ante... 
quam tiluc proficiscare, quo te 
dicis intendère. Cic.) ; per- 
gere, abs. Ter. Cic. Sall. (ex.: 
.p. huc. Ter. perges porro. Cic. 
domum. Sail, eädem quä ce- 
teri, vià. Cic.\. Se diriger en 


hôte, adventäre, intr. Cic. 
LG, (OX.: quO cum adventaret. 
Hirt. ad Italiam. Cic. Ro- 


-mam. Sall.). Etre dirigé, ver- 
gere, intr. Cæs. etc. (ex.: v: 
ad flumen. Cæs. ad ou in me- 
ridiem. Liv.). || (Par anal.) 
Diriger (ses regards) vers. 
Adjicére, tr. Plaut. Cic. etc. 
(ex.: adj. aliquo impudentiam 
Oculoram. Cic. ocuios ad ali- 
quem. Plaut. oculos cupidita- 
is ad aliquid. Cic.); conji- 
cere, tr. Cic. (ex.: oculos in 


aliquem. Cic.). || (Au ñg.) 


Tourner vers un but. Vertére, 
tr, Cic. (voy. TOouRNER) ; ad- 
vertere, tr. Cic. (voy. Tour- 
NER); COnvertére, tr. Cic. 
etc. (ex.: ui [oculi] aspectum 
quo vellent facile-converterent. 
Cic. animum ad urbana nego- 
tia.. Liv, omne studium cu- 
ramque ad hanc scribendi ope- 
ram. Cic. VOY, TOURNER, APPLI- 
QUER, [faire] servir) ; diri- 
gere, tr. Cic. etc. (ex.: d. suas 
Cogitationes ad aliquid. Cic. 
(Ac. pr. II, 2%, 66]) : adjicëre, 
tr. ler. Liv. {ex.: animum ad 
aliquem. Ter. ad aliquid. Liv); 
conjicère, tr. Cic. (ex: ora- 
honem tam improbam in ali- 
quem Cic. hæc omnia crimi- 
na in alicujus nimiam dili- 
ÿentiam. Cic.); applicäre, tr. 


discernement, 5. 


DIS 


Cic, ete, (ox.: animum appli- 
cat et adjungit ad aliquid. 
CIC. VOY. TOURNER, APPLIQUER) ; 
attendére, tr. Cic. etc. (voy. 
ATTENTION) ; intendèére, tr. 
Cic.ete. (ex.: animum int. eo. 


quo. Cic. mentem ou animum 


in aliquid. Cic. animum ad 
aliquid. Cic. oculos mentesque 
ad pugnam. Cæs, cogitationes 
ad aliquid. Cic.) ; conferre, 
tr. Cic. etc. (ex.: omnes suas 
curas cogitationesque in rem 
publicam. Cic. curam ad phi- 
losophiam. Cic.). 


dirimant, ante (lat. dirimens), 
. adj. (Droit.) Qui rend nul (un 


marlage). Rescissorius, a, um, 
adj. Jcé. Voy. ANNULER, 

m. Action 
de séparer ce qui est confondu 
parmi d’autres choses (arch.). 
Delectus, üs, m. Cic. Voy. sé- 
PARATION @f DISCERNER, À ÀAc- 
tion de distinguer qqch. par 
le regard. Voy. DISCERNER. 4 
Action de distinguer qqch. 


par la pensée. Distinctio,: 


On1isS, f. Cic. etc. (ex.: lex est 
justorum injustorumaque dist, 
Cic. voy, DISTINCTION)} dijudi- 
catio, onis, f. Cic.{ex.: ram 
ista quidem magna dijudicatio 
est. Cic.[Leg. I, 21, 56)). Absol. 
Qui n’a pas encore l’âge de —-, 
quorum ælas nondum novit 


rerum discrimina. Sen. Esprit 


de —, discrimen. Cic. (cf. non 
est enim consillum in vulgo, 
non ratio, non discrimen. Cic. 


_ [Planc. 4, 9]).f[ (Par ext.) Ac- 


tion de discerner. Diligen- 
tia, æ, f. Cie. etc. (ex.: omnis 
in hac re habenda diligentia 
est. Cic.); judicium, Ii, n. 
Cic. etc. (ex.: alicui judicitum 
nunquam defuit. Cic. magni 
jgadicit esse. Cic. subtile. Hor. 
peracre 3j. habëre. Cic.). Lo 
manque de —, imprudentia, 
æ, f. Cic. temeritas, atis, f. 
Cic. Avec —, diligenter, adv. 
Cic. cautëé, adv. Cic. Sans —, 
imprudenter, adv. Cic. 


discerner, v. tr, Séparer ce 


qui est confondu parmi d’au- 
tres choses (arch.). Discernère, 
tr. Cic. Voy. SÉPARER. 4 Dis- 
tinguer {qqch.) par les sens. 
Discerneére, tr. Cic. etc. (ex.: 
aiba et atra discernère non 
posse. Cic.non disc.suos, Cæs.). 
Voy. DISTINGUER.  Distinguer 
{aaqch.) par la pensée. Discer- 
nére, tr. Cie. etc. (ex.: ubi 
discerni stultus auditor et cre- 
dulus ab religioso et saptenti 
judice possit. Cic. d. utra pars 
justiorem habeatcausam.Cæs.); 
dijudicäre,tr. Cic. Cæs. (ex.: 
dijudicari non potut uter 
utri virtute anteferendus vide- 
return, Cæs. d. vera ef falsa. 
Cic. vera a falsis dijudicäre et 
distinguére. Cic.). Voy. pisrin- 
GUER, 


disciple, s. m. Celui qui suit 


les leçons d’un maître. Disci- 
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pulus, t, m. Cic. Auditor, oris. 
m. Cic, Quint, Plin. j. Un — 
de Platon, alumnus Platonis. 
Cic, anditor et discipulus Pla- 
tonis. Cic. Etre le — de qqn, 
audire aliquem. Cic. uti aliquo 
præceptore ou disciplina alicu- 
Jus in aliqua re. Cic. Etre le — 
assidu de qqn, disciplinam 
alicujus studiose sequi. Cic. 
| (P. anal.) Les disciples de 
Jésus, (Christ) discipuli. Vulg. 
4 Celui qui suit la doctrine 
de qqn. Sectator, oris, m. 
Suet. Les disciples d’un phi- 
losophe, qui sunt ab aliquo 
ou ab alicujus disciplina. Cic. 
qui aliquem ou alicujus aucto- 
ritatem, sectam sequuntur. Cic. 
qui ab aliquo profecti sunt. 
Cic. qui profitentur discipli- 
na alicajus. Cic. Les disci- 
ples de Pythagore, de Socrate, 
de Platon, Pythagorei, orum, 
m,. pl. Cic. Socratici, orum, 
m. pl. Cic. Platonici, orum, 
m. pl. Cic. illi a Platone. Cic. 
Les disciples. de l’Académie, 
Academict, orum, m. pl. Cic. 
Mes disciples, tes disciples, 
met, fut. Cic. - 


disciplinable (lat. post. disci- 


plinabilis. Cassiod.), adj. Qui 
peut être discipliné. Docilis, e, 
adj. Cic. Tractabilis, e, ad]. 
Cic. Caractère peu —, contu- 
macia, æ, f. T'ac. 


disciplinaire, ad]. Qui se rap- 


porte à la disciprine: Mesure 
—, pœna, æ, f, Cic. jura dis- 
ciplinæ. Eccl. (cf. jura disci- 
plinæ contra aliquem exercëre 
[« prendre contre qqn des me- 
sures d. »|. ÆEccl.). Voy. cHa- 
TIER, PUNIR. 


discipline, s. f. (Anc.) Châti- 


ment qui seré à maintenir la 
règle. Disciplina, æ, f. Eccl. || 
(Par ext.) Instrument de fla- 
gellation pour se mortifier. 
Vovy. FOuET. * Règle de subor- 
dination imposée aux membres 
d’un corps. Disciplina, æ, f. 
Cic. Liv. etc. (surt. en pari. de 
la discipline militaire, ex. : d. 
militaris. Liv. disc. populi 
Romant. Cic. disc. majorum. 
Sall. milites disciphinä coer- 
cére. Cæs.j; modestia, æ, Î. 
Cæs. etc. (ex: : in milite mo- 
destiam et continentiam Gest- 
derûre. Cæs. ex more et mo- 
destia militari. Liv.). |] Règle 
imposée par qqn. Disciplina, 
æ, f. Cic. etc. (ex.: severilas 
ac disciplina ou disciplina et 
severitas [+ une d. sévère »|. 
Cic. parentum disciplina. Cic 
tristiore disciplinä continëre 
aliquem. Cic. d, civitatis [< qui 
règne dans l'Etat »]. Cic. dis- 
ciplinam severëé regére. Suet. 
acerrimé exigère disciplinam. 

Cic.). Prendre qqn sous sa —, 
aliquem regendum suscipére. 
Cic. || (Arch.) Règle de l’'en- 
seisnement imposée par un 
maître à ceux qu il veut former. 


DIS : DIS | DIS 


66L oo 
Disci line æ. f. Cic. etc. l f. Plin. Voy. ANTIPATHIE, me causa certaminis Ou jurgit:. 
(ex. : Aliam 'alicui in discipli- | COMPATIBILITÉ. « Rapport dei Liv. 


sequi.  Cic. ab aliquo 
_nam accipère. Ci. hæc est 


nam tradère. Cic. [D | 
921. discipinam. philosophiæ 
discipli- 


ergo taa disciplina ? sic tuins- 
tituis adolescentes ? Cic.). 


discipliner, v.tr. (Arch.) Chä- 


tier. Voy. ce mot. — la chair 
(flageller son corps), VOY. FLA- 


 GELLER. % Accoutumer à la 
discipline, (Spéc.) — des sol- 


dats, des troupes, disciplinæ 
assuefacère (milites).L1v.facére 


“obœdientiorem duci militem. 


Liv. ad militarem disciplinam 
formäre militem. Liv. Une ar- 
mée bien, mal disciplinée, muili- 
tes bona, mala disciplinainsti- 
tuti. Liv. (Soldats) disciplinés, 
discinlinæ tenaces. Curt. Dis- 
cipliné (en parl. des écoliers), 
docilis. Cic. Voy. OBÉISSANT. 
Fig. Régler. Moderäri, dép. tr. 
Cic. (ef. libidines nostras. Plin. 
j.). Regère, tr. Cic. (cf. arnimt 
motus.-Cic.). 


discobole,s. m. (Antiq.) Athlète 


lançant le disque. Discobolos, 
i, m. Plin. Quint. 


discolore, adj. (T. scientif.) | 


Qui présente deux couleurs 
différentes. Discolor, ad]. Cic. 


discontinu, ue (lat. scholast. 


discontinuus), adj. Non con- 
tinu. || Qui cesse par moments 
d'avoir lieu, non continuus, 
Cic. Voy. INTERROMPRE. 4 Qui 
ne présente pas une suite uni- 
forme. Interruptus, a,um, adj. 
Cic. (cf. interruptæ voces. 
Cic.). Intermissus, a, um, p. 
adj.. Liv. (intermissa verba. 
Liv.) Voy. ENTRECOUPE. 


discontinuation (lat, scho- 


last. discontinuatio)}, s. f, Ac- 
tion de discontinuer. /nter- 
missio, onis, f. Cic. (cf. epis- 
tularum. Cic, febris. Cæs.), 


- Interpellatio, onis, f. Cic. Voy. 


CESSATION, INTERRUPTION. 


discontinuer flat. scholast. 


discontinuare), v. tr. et intr. 
| Ÿ.ér. Ne pas continuer. /n- 
termittère, tr. Cic. etc. (cf. 


_ prœlium. Cie. nihil, Cic.). 


Cessare, intr. Liv. nihil cessa- 
tum est ab apparatu operum. 
Liv). Voy. INTERROMPRE. ] 
Avec un infinitif pour compl 

ment. Ne pas — de, pergëre 
ou perseveräre (avec l'Infin.). 
Cic. Voy. continuer. Ne pas 
— un seul instant de..…, nul- 
lum diem intermittère quin iet 
le Subj.}). Cæs. Voy. cesser. 4 
V. intr. Cesser. Voy. ce mot. 
Sans —,sineintermissione. Cic. 


continenter, adv. Cæs. Voy. 


CONTINUELLEMENT, 


discontinuité, s. f. Etat de ce 


qui est discontinu. /ntermissio, 
ons, f. Cels. | 


disconvenance (lat. post. 


disconvenientia. Tert.), s. f. 
Le fait de ne pas convenir à 
qqch., à qqn. Repugnantia, æ 


L 


nent pas. Discrepantia, &, Î. 
Cie. | 
disconvénir (lat. disconve- 
nire [« être en désaccord n |. 
Hor. Lact.}, v. intr. Ne pas 
convenir à qqn, à qqch. Non 
convenire in aliquem. Cie. 
Abhorrère (ab aliqua re). Cic. 
Liv. Voy. convenir. 4 (Ne pas 
convenir (de qqch.) [Ne s’em- 
ploie geuëère qu'avec la né£sa- 
tion.) Ce dont personne ne 
saurait —, quod nemoO eût in- 
fitias. Nep. Je n'en — pas, non 
nego. T'er. non diffiteor. Cic. 
Ne pas — que..., non infitiari 
{et la Prop. Infn.). Cic. Voy. 
. AVOUER, CONVENIR, RECONNAITRE. 
1. discord, s. m. (Arch. et 
poétique.} Désaccord, discorde. 
Voy. ces mots. | 
9, discord (lat. discors), ad]. 
m. Dont les parties ne sont 
pas d’accord. Discors, adj. or. 
Voy. niscorpanT. || (P. ext.) Un 
esprit, un caractére — (qui 
n'est pas d'accord avec lui- 
même) animus a se ipse dissi- 
dens secumque discordans. 
Cic. Voy. INCONSÉQUENT. 
discordance, s. f. Caractère 
discordant. Discrepantia, æ, fÎ. 
Cic. (cf. in actiones omnemque 
vitam nullam discrepantiam 
conferre debemus. Cic.). Dis- 
cordia, æ, f. Cic. etc. (cf. ver- 
boram novorum ac velerum. 
Varr. non rerum, sed verbo- 
rum. Cic.)}. Lu — des senti- 
ments, des opinions, dissensio, 
onis, f, Cic. Quint. Voy. DÉ- 
SACCORD. [|| La — des sons, 
absurdi sont. Cic. vox absona 


(ou dissona ou absurda). Cic. 


Voy. DÉSACCORD. 

discordant, ante, adj. Qui 
présente un désaccord choquant. 
Discrepans, p. adj. Cic. Dis- 
sentiens, p. adj. Cic. (cf. af- 
fectio a se ipsa dissentiens. 
Cic.). Discordans, p. adj. Cic. 
(cf, animus a se ipse dissidens 
secumque discordans. Cic.). | 
Voix —, vox absona (absarda, 
dissona). Cic. Instruments dis- 
cordants, discors symphonia. 

 Hor. discrepans concentus. Cic. 
D'une façon discordante, ab- 
surdë, adv. Cic, Etre —, abso- 
num esse, Cic. quiddam abso- 
num et asperum sonäre, Cic. 
discrepäre, intr. Cic. 
discorde, s. f. Dissentiment 
profond qui arme des person- 
nes les unes contre les autres. 
Discordia, æ, f. Cic. etc. (ex: 
discordiam concitäre. Cic. ac- 
cendère, Sall. au plur. odia, 


. discidia, discordiæ. Cic. dis. 


cordiæ civiles. Sall. intestinæ. 
Liv.). || Personnification mvy- 
tholosique de la discorde. Dis- 
cordia, æ, f. Virg. Just. (cf. 
discordiæ malum. Jast. \XII, 
15,11]). Une pomme de — {fs.), 


Div. 1, A1,| deux choses qui ne se convien- discorder, intr. (Arch.).Pr. 


senter un désaccord choquant, 
Discorcäre, intr, Cic. Discré 
päre, intr. Cic. {| Spéc. (Mu- 
sique.) Discrepäre, intr. Cic: 
Absonum esse. Cic. Voy. pis- 
CORDANT. 


discoureur, euse, s. rm. et f. 


Celui, celle. qui aime à dis 
courir. Homo garrulus. Varr, 
Garrula (anus). Sen. Loquax 
(Romo). Cic. Loquax (mulier),. 
1C. - ee 


discourir {lat. post. discurrère 


Amm.), v. intr. Parler, s’en- 
tretenir de choses diverses. 


Sermonem habêre ou conferre 


cum aliquo.Plaut. Confabulari 
(cum aliquo). Plaut, Cic. Voy. 
CAUSER, CONVERSER, [| ENTRE- 
TENIR. Parler en s'étendant 
sur un sujet, en en traitant 
les diverses parties. Disserère 
(cum aliquo de aliqua re). Cic. 
Disputäre {cam aliquo de ali- 
gaa re). Cic. Voy. piscuTteR, 


discours (lat. discursus [« ac- 


tion de s'étendre sur un su- 
jet»J), s. m. Ce qu'on dit d’une 
manière suivie. {| Ce qu'on 
dit en conversation ef {spéc.) 
ce qu'on dit (par opposition à 
ce qu'on fait, à ce qu'on 
ps Sermo,onis, m. Cic. 
etc. (ex.: ef quoniam magna 
vis orationis est,eaque duplex, 
altera contentonis, altera ser- 
monis [< d. familier »|: con- 
tentio disputationibus tribua- 
tur judiciorum, contionum, 
senatus, sermo in cireulis, 
disputationibus, congressioni- 
bus familiarium verselur, se- 
quatur elinm convivia; con- 
tentionis præcepta rhetorum 
sunt ; nulla sermonis.…. quan- 
guam quæ verborum senten- 
tiarumquepræceptasunt,eadem 
ad sermonem pertinebunt. 
Cic. [OË.I, 37, 132]. sermonem 
instituère cum aliquo. Ci. 
sermonem Ordiri. Cic. Sermo- 
nem habëre cam aliquo. Cic. 
longior ab aliguo institutur 
sermo. Cæs. discumbitur, fit 
sermoO inter e0s. Cic.) ; VOCES, 
um, f. pl. Cæs. (voy. PROPOS}; 
dictum, à, n. Cic. etc. (au 
plur. dicta éum factis compo- 
nère. Sall. breviter et commode 
dicta [ = arosféyuara |. Cic. 
facete dicta. Cic.); verba, 
orum, n. pl. Ter, Cic. (ex.: 
multis verbis ultro citroque 
habitis Cic. verbis [opp. à. 
el Ter. [Andr. 82h; Phorm 
164]. vwerbis [opp. à operel. 
Cic. [Læl. 90, 721). [| Déve- 
loppement didactique parle ou 
écrit sur un sujet. Üratio, onts, 
f. 4. Exercice de la parole, dic- 
4io, onis, [. Cic. || Développs- 
ment oratoire, Oratio, On1s: 
f. Cic. etc. (ex. : or. Q. Metellt 
deprole augendä. Suet. orato 


_falsæ legationis {< sur la 
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: fausse ambassade +]. Cic. plebt 
acceptior. Liv. or. accurata. 
” Cic. acris et vehemens. Liv. con- 
tameliosa. Cic, erudita [opp. à 
popularis]. Cic. de horridis re- 
bus nitida est oratio tua. Cic. 
or. præparata. Liv. or. subita 
et fortuita [opp. à commentatio 
et cogitatio|. Cic. orationes et 
ro se- et pro alus et in alios. 
Liv.convertère orationes e Græ- 
co, Cic. Catonis oratio scripta 
exstat Originum quainto libro 
inclusa. Liv, habëre orafionem 
in senatu,. Cic. apud imperi- 
tam multitudinem, Cic. oratio 
mea interrumpitur interpella- 
tione alicujus. Cic. proferre 
[« publier »] orationem. Cic. 
recitäre Orationem. Cic. ple- 
Tæque scribuntur orationes 
habitæ jam, non ut habeantur. 
Cic.); contio, onis {« dis- 
cours public »}, £..,Cic. (voy. 
HARANGUE). Petit, ]joll —, ora- 
tiuncula, æ, f. Cic. (ex.: ora- 
tiuncula illa aureola. Cic, [N. 
D. II, 17, 43]. indicant ora- 
tiunculæ. Cic. [Br.: 19, 77). 
Discours insignifiant, cCon- 
tiuncula, æ, f. Cic. (au plur. 
Cic. [de Orat. I, 1}, A6]}. % La 
suite des mots, des phrases 
qui forment le langage écrit ou 
parlé. Sermo, onis, m. Cic. 
etc, (ex.: s. quotidianus. Cic. 
rasticus, urbanus, Liv. plebe- 
jus. Cic. "delicatus, festivus, 
elegans. Cic. sermonis ele- 
gantia. Cic.); oratio, onïis, 
f. Cic. etc. (ex.: oratio abhor- 
rens a persona gravissimti ho- 
minis. Cic. honesta oratio est. 
Cic. orationem bonorum imi- 
türi. Cic.). || (Gramm.) Partie 
du discours. Pars orationis. 
Gramm. | 
discourtois, oïise, adj. Non 
courtois, /nurbanus, «a, um, 
adj. Cic. Iliberalis, e,ad).Ter. 
Gic- Inhumanus, a, um, ad). 
. Cie.” | | 
discourtoisie, s. f. Manque de 
courtoisie. /nhumanitas, atis, 
f, Cie. | 
discrédit,s. m.Diminution 
dé Ja confiance dont jouit qqu. 
Fides affecta ou afflicta. Cic. 
fmminuta auctoritas, Cic. Of- 


fensio, onis, f. Cic. (cf. totius 


ordinis). Cic. Tomber dans le 
—, VOY. DISCRÉDITER. 
discréditer, v. tr. Décréditer 
(qqn). Fidem (alicujus) minuë- 
re, (ic. 
tione (alicujus) detrahëre.. Cic. 
In invidiam adducère aliquem. 
Cie. Etre discrédité, male au- 
dire. Cic. in invidia esse. Cic. 
Voy. DÉCRÉDITER. 

discret, ëète (lat. discretus, 
«“Inis à part »},adj. Qui discerne. 
1] Qui s6 conduit avec discerne- 
ment. Verecundus, a, um, ad]. 
Cic. Sen. Modestus, a, um, ad). 
Cic. Voy. RÉSERVÉ. 4 (P. ext.) 
Qui ne fait que ce qu'il con- 

Vient de faire. Moderatus, a; 


_accedére. 


De fama et existima- 
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um, p. ‘adj. Cic. Modicus, a, 
um, adj. Sall. Se montrer — 
dans l’usage qu’on fait de 
qqch., modestë, moderatë, mo- 
dicë uti (aliqua re). Cic. — 
dans ses demandes, verecun- 
dus in postulando, Cic. Con- 
duite —, verecundia, æ, f. Cic. 
VOy. DISCRÉTION. 
Un style — (qui n’a rien d’ex- 
cessif}, dicendi genus. tempera- 
tum ou modicum. Cic. Voy. 
TEMPÉRÉ. Qui ne dit que ce 
qu il convient de dire, qui sait 
garder un secret. Tacitus, a. 
um, adj. Cic. Epouso très dis- 
créte, uxOor Oomnis secreti ca- 
pacissima. Plin. 3. Etre —, 
aliquid tacitum tenëre. Cic. Ii 
faut être —, facito opus est. 
Ter, [| (P. ext.) En parl. des 
choses. Tacitus, a, um, adi. 


_ Cic. (cf. £. sensus. Cic.). Porte 


—, taciturnissimum oOstium. 
Plaut. (Sens repris du lat. 
class.) Qui présente des sépara- 
ions (t. d’arithm.). Discretus, 
a, um, p. ad]. /sid. | 


discrètement, a1dv. D'une ma- | 


niére discrète. Modestë, adv. 
Cic. Moderatë, adv. Cic. Vere- 
cundë, adv. Cic. Parler — de 
qquh., uti moderatione dicendi 
de aliqua re. Cic. Garder — 
(un secret), (aliquid) tacitéë ha- 
bêre, Liv. | 


discrétion (lat. post. discre- 


io. Amm. Vulg. Eccl.), s. f. 
Pouvoir de discerner. |] (Arch.) 
Discernement. Voy. ce mot. || 
(Par ext.) Réserve de celui qui 


ne fait que ce qu'il convient de {| 


faire. Modestia, æ, f. Cic. 
etc. (VOY. RÉSERVE, TACT); pu- 
dor, oris, m. Cic. etc. (voy. 
RÉSERVE) ; Verecundia, æ, f. 
Cic. etc. (VOY. RÉSERVE, RETE- 
NUE). Avec —, pudenter, adv. 
Cic. (ex. : vel pudentius vel in- 
vitins ad ROC gènus sermonis 
Cic. pudentissime 
hoc Cicero petierat. Cic.). |] 
Réserve de celui qui ne dit que 
ce qu’il convient de dire. Ta- 
citurnitas, atis, f. Ter. Cic. 
(ex. : opus est fide ac tacitur- 
nitate. Ter. te arbitror malle 
ipsum tlacère quam taciturni- 
tatem nostram experiri [e faire 
l'épreuve de notre d. »]. Cic. 
[Br. 55, 931]}. Montrer de la 


—, aliquid tacitë habëre. Liv. 


aliquid tacitum tenëre. Cic. 
Pouvoir de décider. 
trium, il, n. Cic. etc. (ex. : 
vestri arbitrii sumus. Liv. ali- 
cai arbitrit fiert. Sen.). Re- 
mettre à la — de, permit- 
tère, tr. Cic. etc. (ex.: p. se 
in fidem ac potestatem {« se 
rendre à discrétion à »] populr. 


. Cæs. in dicionem sé suaque 


omnia Romanis. Liv. se po- 
testati alicujus. Cæs. se regis 
potestati fideique. Curt.); com- 
mittère, tr. Cic. etc. (ex. : se 
fidei ou libero arbitrio vicioris 
committère. Cic. Liv.) Rece- 


[] (P. anal.). 


disculpation, s. 


discursif, ive 


Arbi- 
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voir qqn à —, aliquem in de- 
ditionem accipère ou recipère, 
Cæs. [| (Par ext.) Avoir de 
qqch. à sa discrétion, aliqua 


re abundäre. Cic. circumfluère. 


Cic. À —, affatim, adv. Cic. 
Liv. (cf. aff. edère, bibère, la- 
dère. Liv. Andr, aff. frumen- 
tum præbére. Sall.). Etre à —, 
Suppetére, intr. Cic. suppedi- 
täre, intr. Cic, 


discrétionnaire, adj. Qui con- 
fére le pouvoir de 


4 décider 
Pouvoir —, omnium reram jus 
aitque auctoritas. Cic. libera 
mandata. Liv. Pouvoir— (d’un 
Juge), arbitrium, ti, n. Cüic. 

À f. Action de 
se disculper. Excusatio, onis, 
f. Cic. Voy. susTIFIcATIoN. 


disculper, v. tr. Prouver que 


qqn est inculpé à tort. {| 
(Comme n'ayant pas fait ce 
dont il est inculpé.) Liberäre 
aliquem culpa. Cic. Purgäre 
aliquem (de re aliqua). Cic. Se 
——, purgüäre se. Cæs. Liv, Se 
— de qqch., purgäre aliquid. 
Cic. (Comme n’écant pas con- 
damnable pour ce qu'il a fait.) 
Éxcusäre laliquens de aliqua 
re): Cic. Pargäre ou defendère 
(aliquid). Cié. Se —, purgäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: se alicui 
purgäre de aliquä re. Cic. [ep. 
XII, 25, 3]. alicui purgatum 
esse. Cæs. [B. G. I, 98, 1 ;B. 
C. I, 8, 8]. Germani frequen- 
tes venerunt sui purgandi 
causä, quod.… prœlium... com- 
D on Cæs. [B. G. IV, 13, 
(lat. scolast. 
discursivus), adj. (Logique.) Qui 
passe d’une idée à une autre, 
qui procède par recherches suc- 
cessives. . Méthode, procédé —, 
VOY. DÉDUCTION, INDUCTION. 


discussion (lat. post. discus- 


sito. Macr.), s. f. Action de dis 
cuter. Disputfatio, onis, f 
Cic. etc. (ex. : in hac disputa- 
fione de fato. Cic. d. illa con- 
tra Gorgiam. Cic. au plur. 
Cic. [de Orat. I, 10, 43; III, 
16, 61; Ac. pr. II, 8, 7; de 
rep. Ï[, 8, 13]. Plin. 7. [op. I, 


9%, 6]); disceptatio, onïs, f. 


Cic. etc. (ex. : cum quibus 
omnis fere nobis disceptatio 
contentioque est. Cic. cum An 
fiocho qua longior discepta- 
40 erat. Liv. magna ibi non 
disceptatio modo, sed alter- 
catio fuit. Liv. au plur. Cic. 
[de rep. IV, 10, 12|]} ; sermo, 
onis (« conversation savante, 
discussion »}, m. Cic. .(ex.: 
sermo oritur ab aliqua re. Cic. 
princeps Crassus ejus sermo- 
nis ordiendi fuit. Cic. sermo- 
nem cum aliquO habëre de 
aliqua re. Cic.); Certatio, 
onis, f. Cic. etc. (ex. : relin- 
quitur non mihicum Torquato, 
sed virtuti cum voluptate cer- 
tatio. Cic.) ; concertatio, o- 
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nis, f. Cic. (voy.' DÉBAT); JUC- | 


DIS 


atio, onis (+ lutte en paro- 
Les, discussion »}, f. Cic. (ex. : 
magna cum aliquo. Cic. [fat. 
6. 121, cum Acudemicis incerla 
Iuctatio est. Cic. [Fin. IT, 14, 
h3]); pugna, æ, Î. Cic. etc. 
(ex.: pugnas edére. Cic. quanta 
pugna est doclissimorum ho- 
minam. Cic. {div. Il, 51, 106/}); 
controversia, æ;, f, Cic. (voy. 
pépar). Qui a rapport à la —, 
concertatorius, &@, um, adj. 


| Cic. (Br. 83, 287). Qui prête à 


Ja —, controversiosus, &, UM, 
adj. Liv. (cf. res. Liv. (Ill, 72, 
51, Sen. ep. 85, 24]). Voter un 
sénatusC. SANS —, senatus COn- 
sultum facère per discessio- 
nem. Cic. 4 (Par ext.) Contes- 
tation. Rixa, æ, f. Cic. (voy. 
QUERELLE) ; altercatio, On1IS, 
f.'Cic. (voy. DIsPUTE). Voy. aussi 
CONTESTATION. 


discutable, adj. Qui peut être 


discuté. Controversus, &, um, 
adj. Cic. Controversiosus, à, 
um, adj. Liv. Qui (quæ, quod) in 


controversiamcadére OU vOCart 


potest. Cic. Une chose qui n'est 
pas —, haud dubia ou certissima 
res. Cic. et (p. ext. famil.) qui 
ne mérite pas d'être discutée, 
vilis, e, adj. Cic. Voy. MEPRI- 
SABLE. 
discuter (lat. discufère, « se- 
couer »; ]Jat. post. discutère, 
« discuter »#. Teri. Hier.), v. 
tr. Examiner une question en 
agitant Île pour et le contre. 
Disputäre, intr. Cic. etc. 
(ex. : avec ’acc. n. d'un pron. 
d.id. Cic. fep. III,.8, 31. hæc. 
Cic.[ib..] hoc. Cic. (Tuse. I, 34, 
83]. par symétrie : re quæsita et 
multaum  disputatä. Cic. [de 
Orat. 1,6, 22]. constr. ordin.: d. 
dé aliquä re. Cic. disputari in 
utramque partem {« le pour et 
le contre »|. Cic. disputandum 
de omni rein COntrarias partes. 
Cic.); agére, intr. Cic. etc. (ex.: 
decondicionibus agère. Liv.voy. 
TRAITER, QUESTION); agitare, 
tr. Cic. ete. (ex. : has res, Cæs. 
rem ultro Citroque. Liv. om- 
nibus concilüs eam rem agi- 
tart. Liv. res agitata in con- 


. tionibus, jactata in .judiciis. 


Cie. agraria lex vehementer 
agitabatur. Cic. cum de fœdere 
victor agitaret. Liv.) ; disse- 


 rére, tr. et iutr. Cic. etc. (ex. 


guæ Socrates supremo vitæ 
die de immortalitate animo- 
rum cisseruisset, Cic. d. de re 
publica. Cic. de teste. Cic.con- 


tra 1Sta. Cic. cum aliguo. Cic. 


Cum aliquo de aliqua re. Cic. 


in utramque partem. Cic. de 
aliqua re in contrarias partes. 
Cic. varie diss. Cic.). Discuté. 
controversus, a, um, p. adi. 
Cic. (cf, c. jus. Cic. res contr. 
et plena dissensionis inter doc- 
tissimos. Cic.). 4 (En parl. d. 
lus. pers. divisées d'opinions.) 
“changer des arguments sur un 


discuteur, euse, 5. 


disetteux, 
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sujet. Certäre, intr. Cac. etc. 
(voy. DÉBATTRE) ; COnCertare, 
intr. Cic. (VOY. DÉRATTRE) ; de- 
certäre, intr. Cic. (ex. : qua 
de re jure decertari Oporteret, 
armis non contendère. Cic. 
erat non jure, non legibus, 
non disceptando  decertan- 
dum.…. armis fuit, armus, 1n= 
quam, fuit dimicandum. Cic.); 
disceptäre, intr.Cic. etc. (voy. 
DÉBATTRE). 

m. et f. 
Celui, celle qui aime à discu- 
ter. VOy. ERGOTEUR. 


disert, erte. Qui parle avec 


une facilité agréable. Diser- 
lus, a, am, p. adj. Cic. Sen. 
rhet. Éloquens, p. adj. Cic. 
Facundus, a,um, adj. Sail. 
Quint. Voy. ÉLOQUENT. 


disertement, adv. D'une ma- 


nière diserte. Diserté, adv.fCic. 
Voy. ÉLOQUEMMENT. 


disette, 3. f. Rareté des choses 


nécessaires, Penuria, æ, f, 
Cic. etc. (ex. : ommium rerum. 
Liv. aquarum. Sall. fig. sapien- 
tium civium bonorumaque.Cic.); 
egestas, atis, f. Sull. Tac. 
(ex. : frumenti. Sall.); ino- 
pia, æ, Î. Cic. (VOY. MANQUE). 
4 (ABs.) Rareté des vivres. 
Penuria, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
p. cibi. Lucr.); fames, is, f. 
Cic. (VOY.FAMINE); annORA, æ, 
f: Liv. (ex.: annonam queri. 
Liv. annona premente. Liv. la- 
borare annonä. Liv.); inopia, 
æ, f. Cic. etc. (dans l’express. 
inopia rei frumentariæ. Cic. 
Cæs.). 

euse, ädj. (Arch.} 
Qui est dans la disette. /nops, 
adj. Liv. Voy, DISETTE. 


diseur, euse, s. m. et f. Ce- 


lui, celle qui dit habituelle- 
ment certaines choses. Un — 
d’horoscopes, voy. HOROSCOPE, 
Diseur de bonne aventure, di- 
vinus, à, m. Cic. hariolus, i, 
m.. Plaut. Une diseuss de 
bonne aventure, divina, æ, f. 
Petr. hariola, æ, f. Plaut. Un 
— de bons mots, homo dicax. 
Cic. cavillator, oris, m. Cic. 
Un méchant — de bons mots, 
sCurra, æ, f. Cic. Un — d'i- 
nutiles paroles, de riens, nu- 
gator, .oris, m. Plaut. Cic. 
vaniloquus, i, m. Cic. Un — 
de grands mots, grandiloquus. 
Cic. (Tusc. V, 31, 89). Absolt. 
Un —, c.-à-d. celui qui dit 
plus qu'il ne fait, voy. ra- 
BLEUR. Un beau — (celui qui 
se pique de bien dire), putidus. 
Cic. (VOy. PRÉTENTIEUX) et (p. 
ext.) celui qui ne sait pas les 
choses à fond, idiota, æ, m. Cic. 
Voy. SUPERFICIEL. 


disgrâce, s. f. Perte des bonnes 


grâces, de la faveur de qan. 
Offensa, æ, f. Cic. ete. (ex. : 
In mMmagnä offensä esse apud 
aliquem. Cic. offensas subtre. 
Pün. j.); offensio, onis, f. 
Cic, etc. (ex. : quod apud alios 
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grañiam, apud alios offensto. 
nem habet. Cic. unam illam 
offensionem subire. Cic. quasi 
de industriä in odium offen- 
sionemque populi Romani in- 
currére, Cic. effagère alicujus 
offensionem. Cic. timêére offen. 
sionem apud Romanos. Liv.): 
Invidia, æ, f. Cic. (voy. nr- 
FAVEUR). || (Fig.) Perte de Ja 
faveur, de fa fortune, Offen. 
Ssi0, onis, f. Cic. Cæs. (voy. 
REVERS) ; Calamitas, atis, f. 
Cic. eic. (voy. MALHEUR). 4 
(Rare.) Manque de grâce dang 
les maniéres. Voy. DISGRAcIEvx. 
disgracié, ée, adj. (Arch.} Qui 
manque de grâce dans les ma2- 
nières. Voy. DISGRACIEUX. 
disgracier, v. tr. Priver des 
bonnes grâces, de }a faveur de 
qqn. À amicitià aliquem re. 
movêére.Cic.Abalienärealiquem 
ab aliquo. Cic. voluntatem ali- 
cujus ab aliquo. Cic. aliquem 
alicui. Etre disgracié, venire 
ou incurrère in Odium alicu- 
gus. Nep. venire ou incidérein 
invidiam alicujus. Nep. ex 
magna gratia et favore in in- 
vidiam alicujus incurrère. Cic. 
in offensa esse apud aliquem. 
Cic. Voy. DisGRace. || Fie. 
Disgracié de ]a nature nue la 
nature a traité défavorable- 
ment). Îl est disgracié de la 
nature (au physique), nataram 
maleficäim nactus est in cor- 
pore fingendo. Nep. (au moral), 
naturam minus fautricen ha- 
butt in tribuendis ingenit bo- 
nis. CiC. angustius (OU MInuS, 
où parum) ab natura instrac- 
tus est, Cie. | 
disgracieusement,adv.D'un 
maniere disgracieuse. {ngratë, 
adv. Cic. Sine venustate et le- 
pore. Cic. Invenuste, adv. Sen. 
rhet, Quint. Plin. 7. Turpiter, 
adv. Hor. | 
disgracieux, euse. Non gras 
cieux. /ndecorus, a, um, adl. 
Cic. Liv. Insuavis, e, adj. Ci. 
(cf. homo. Hor.). Ingratus, a, 
um, adj. Céc. (cf. frons. Prop.). 
Invenustus, a, um, adj. Cic. 
(cf. actor non invenustus. Cic. 
[Br. 67, 237)). 
disjoindre (lat. disjungére, 
« séparer »), v. tr. Ecarter les 
unes des autres (des parties 
jointes entrs elles). Dissoivere, 
tr. Phæd. (cf. navem. Phæd.). 
Laxäre, tr. Sen. (cf, laxaus 
undique compagibus. Sen. qua 
commissura se laxaveruf. 
Sen.). Relaxäre, tr. Gels. (cf. 
catis relaxatur |«se disjoint »|. 
Cels.). Voy. séparer. { (Droit.) 
Disjoindre deux affaires. Voy. 
SÉPARER. 
disjonctif, ive (lat. post. dis- 
dunctivus. Gell.), adj. (Losi- 
que.) Qui marque la séparation 
des termes d’une proposition. 
Disjanctus, a, um, p. adj. Cic. 
Particule —, partcula dis- 
dunctiva. Serv. Proposition dis- 


! 
* 
1 


.disjoindre, résultat 


DIS 


jonctive (dont les termes sont 
séparés par une particule dis- 
jonctive), disjunctio, onis, f. 
Cic. diszunctum, i, n. Gell. 

disjonction, s. f. Action de 
de: cette 
action, Disjunctio, ons, f. 
Cie. | Fig. (Droit.) Sépara- 
tion de deux affaires, de deux 


! causes qui avaient été jointes. 


Disjunctio, onis, f. Jct. T (Rhé- 
tor.) Figure de mots qui, dans 


;: une énumération, supprime les 


Li 
C 


particules conjonctives. Dis- 
zunctio, f. Cornif, Cic. 
dislocation, s. f. (Famil.) Dé- 
placement, séparation violente 
de parties jointes. Distractio, 
onis, f. Cic. Spéc. — d’un 
membre {par luxation, déboti- 
tement des os), voy. LUXATION. 
— d’un empire, dissolutio im- 
peru. Tac. Voy. DÉMEMBREMENT. 
— d'une armée, VOY. DISLO- 
QUER.. 

disloquer, v. tr. Séparer vio- 
lJsmment (les parties d'un en- 
semble), Voy. SÉPARER. || (Spéc.} 
Déboîter, luxer. Dissolvére, tr. 
Tac. (cf. membra dissoluta. 
Tac). Luxäre, tr. Cato. Ex- 
torquêére, tr. Sen. (cf. extorsit 
articulum. Sen.). Les gens qui 
ont le corps —, distorti. Suet. 


|] Fig. Disloquer un empire, 


VOY. DÉMEMBRER. — une armée, 
COpIAS in varias regiones dis- 
tribuëre. Liv. 
disparaître (cf. lat. post. dis- 
parëre. Cassiod.), v. intr. Ces- 
ser d’être visible. Evoläre e 
 conspectu. Cic. (cf. evolabat & 
conspectu jere fugiens qua- 
driremis. Cic.). Cerni desinère. 
Cic. Apparëre desinère. Cic. 
Obscurari, pass. Cic. (cf. sol, 
luna obscuratur. Cic.). Se ab- 
dère. Cic. (voy. caAcHEr). Deli- 
tescére, intr. Cic. Sen. (cf. en 
parl, d’un astre: vespertinis 
temporibus delitescére fopp. à 
matutinis rursum se aperire). 
Cic. luna aut parte sui aut 
tota delituit. Sen.). Ex oculis 
ou e conspectu abire. Cæs. au- 
ferri. Cic. recedère. Cic. elabt. 
Cic, Abscedère, intr. Cic. Plin. 
.J. (cf. postquam abscesserat 
imago [e le fantôme »]. Pln. 
4): Effluëre, intr. Cic. (ex. : 
tantaest enim intimorum mul- 
litudo ut ex is aliquis potius 
effluat quam novo sit aditus. 
Cic. [ep. VI, 19, 2]). Faire —, 
removère ex conspectu. Cæs. 
abducère e conspectu. Plaut. 
Un épais nuage fait — le roi 
aux yeux des assistants, den- 
sus nimbus conspectum regis 
contioni aufert. Liv. || En 
parl. de choses soustraites, dé- 
robées. -Auferri, pass. Cic. (voy. 
SOUSTRAIRE). T'oili, pass. (Cic. 
ic. (ex.: mensæ argenteæ ex 
Omnibus templis sublatæ sunt. 
Gic.). || Fie. .Obscurari, pass. 
Cic. (cË. nummus in Crœsi di- 
vitiis obscuratur. Cic. [Fin. 


disparat ({arch.), adj. m. 


disparate, 5. 


Inæqualitas, 


DIS 
IV, 19, 31)). Faire. —, obscu- 


râre, tr. Cie. (cf. ut tuas landes 
nuülla unguam obseuratura sit 
oblivio. Cic. [Mare. 9, 301. 
nulla obscurabit oblivio. Cic. 
[Phil. 9, 5, 10]).  Cesser d'être. 
| (Enétant détruit, supprimé.) 
Esse desinère. Cic. etc. (cf. 
postquam periculum esse de- 
Siérat. Liv). Evanescère, intr. 
Ter. Cic. etc, (cf. ne cum poeta 
scriptura evanesceret. T'er. is- 
que el Orationes reliquit, qui 
Jam evanuerunt. Cic. evanescit 
memorta alicujus. Cic. evanes- 
ct spes. Cic. quod verbum 
[adagio]... evanuit [+ a dis- 
paru de l'usage »]. Varr. [L, 
L. VII, 511). Abire, intr. Cie. 
(cf. malum in diem abiit. Ter. 
abiit tllud tempus. Cic. timor, 
fides abiit. Liv. ubi vanus ter- 
ror abtit. Liv. sensus abit,. 
Cie.). Cedëre, intr., Cic. etc. 
(cf. horæ cedunt et dies. Cic. 
C. € memori& ou memoria. 
Cic.}. Decedére, intr.. Ter. 
Sall. Liv. (cf. postquam invi- 
dia decesserat. Sall. donec 
cura de Antiocho decessisset. 
Liv.nobis prius decedat timor 
uam uitro alus inferatur. 
iv.). Fluëre, intr. Cic. (voy. 
[Se] PERDRE), Exarescère, intr. 
Cic. (cf. quæ [opinio] tum de- 
nique non appellabatur recens, 
cum velastate exaruit. Cic. 
[Tusc. III, 31, 75 |). Exoles- 
cère, intr. Liv, Suet. (cf. exo- 
letæ [< disparues de l'usage »| 
et reconditæ voces. Suet.), Ex- 
tabescère, intr. Cie. (cf. vide- 
mus celeras opiniones ficias 
atque omnes diuturnitate ex- 
tabuisse. Cic. [N. D. II, 2, 5]. 
Excidère, intr. Liv. (cf. exc. de 
memoriä. Liv.). Emori, dép. 
intr. Cîic. (cf. quorum laus 
emori non potest. Cic. [Parad. 
9, 181}. Intercidère, tr. : Liv. 
Quint. (cf. intercidunt verba, 


_ Quint. int. memorià alicujus. 


Liv.). Interire, intr. Cic. (cf. 
intereunt sacra: Cic. usus in- 
terit. Cæs.). Perire, intr. Cic. 
(voy. [so] PERDRE, PÉRIR), Faire 
, VOY. BANNIR, CHASSER. || 
(En mourant.) Perire, intr. 
Cic. (voy. PÉRIR). Obire, intr. 
Plaut. Hor. Liv. (voy. MourtR). 
et 
disparate, adj. m. et f. Qui 
offre une dissemblance cho- 
quaïte avec ce qui l'entoure. 
Dissentaneus, a, um, adj. Cic. 
(part. or. 9%, 7). Dispar, -adi]. 
ie. | Subst. m. et f. Dis- 
semblance choquante d’une 
chose avec ce qui l'entoure. 
Inæqualitas, atis, Î. Varr. 
Quint. Voy. CHOQUANT. 

f. (Arch.) Acte 
Voy.  EXTRAVA- 


extravagan(. 
GANCE, : 


disparité (lat. post. dispari- 


f. Défaut de parité. 


atis, f. Varr. 
Quint. Plin. Dissimilitudo, di- 


tas), S. 


dispense, s. 
. spéciale exemptant de certaines 


DIS 
nis, f. Cic. Voy. 


DISSEMBLANCE. 
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DIFFÉRENCE, 


disparition ,s. f. Le fait de 


disparaître, Fuga, æ, f. Cic. 
La — d’enfants, sublecti (pa- 
rentibus) pueri. Plaut. La — 
(au serpent), (anguis) ex ocu- 
is elapsa. Liv. La — d’une 
île, insula suppressa. Sen. La 
— d’une coutume, consuetudo 
sublata. Cic. La — d’une secte, 
exstincia sécta. Sen. Aprés la 
— de l’aréopage, sublato areo- 
pago. Cic. Avant la — du s0- 
leil, anfequam sol occideret. 
Liv, VoyY. DISPARAÎTRE. 


dispendieusement, adv. 


D'une manière dispendieuse. 
Magno sumptu. Cic. Sump- 
tuosé, adv, Cic. 


dispendieux, euse, adj. Qui 


donne lieu à de grandes dé- 
penses. Sumpluosus, «a, UM, 
ad]. Cic. Voy. COUTEUX. 


dispensateur, trice (lat. dis- 


pensator. ÜHier.), s. m. ot f. 
Celui, cells qui donne à ch2- 
cun sa part en distribuant 
qach. Divisor, oris, m. Cic. 
Eutr. Largitor, oris, m. Pers. 
Fig. Qui, quæ tribuit aliquid. 
LC, 


dispensation, s.'f. Action de 


dispenser, de donner à chacun 
sa part, en distribuant qqch. 
Dispensatio, onis, f. Liv. Voy. 
RÉPARTITION. 

f. Autorisation 


charges ou obligations. Im- 
munitlas, atis, f. Cic. etc. 
(ex.: omnium rerum. Cæs. 
immunitate aliqguem donare. 
Curt, immunitates dare.'Cic. 
immunitates vendère,  Cic. 
[Phil. 8, 19, 30]. veteresimmu- 
nitates adiméêre. Suel. par 
ext. ecce Lib e transverso 
Lampsacenus Strato, qui dei 
ist deo immunitatem magnt 
quidem muneris (el, cum sa- 
cerdotes deorum vacationem 
habeant, quanto est æquius 
habëre 1psos. deos!): negut 
operà deorum se uti ad fabri- 
candum mundum. Cic. [ Acad. 
II, 38, 121]); vacatio, on!ïs, 
f. Cic. ete. (spéc. « disp. de 
service militaire n, @x.: v. 
militiæ. Cic. omnium mune- 
rum. Cic. [N. D. I, 90, 53]. ali- 


cui dare vacationem mailitiæ. 


 Cic. judicavit vacationem au- 


gures, quo minus judiciis Ope- 
ram darent, non habëre. Cic. 
Br. 31, 117]. ætatis vacation 
f« d. accordée à l’âge »] confi- 


_tebaris. Cic. [de Leg. I, 3, 110]. 


vacationem alicujus Tel acci- 


pére. Cic. pretium Ob vaca- 


tionem datum. Cic. scribére 
exercitum sine ulla vacationts 
venia. Liv. vacationem emêre. 
Tac. vacationes omnes tollere. 
Cic. vacationes ne valerent. 
Cic.]; gratia, æ, Î. Plaut. 
etc. (ex. : jurisjurand gratiam 
facère, Plaut.). Demander 
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une — d'âge, petère ut legibus 
solvatur. Liv. | 
dispenser (lat. dispensare, 
« répartir », eccl. « faire une 
faveur »), v. tr. Autoriser (qqn) 
à enfreindre une défense ecclés. 
et par ext. faire remise des in- 
fractions à la règle. Remissio- 
nem ou veniam dare. À. Au- 
toriser à faire qqch. (arch.). 
Voy. AUTORISER. || Auforiser à 
ne pas faire qqch. Donare, tr. 
Cic. etc. (ex.: qua [lege] mer- 
cedes habitationum annuas 
conductoribus donavit [+ dis- 
pensa d’une année de loyer » |. 
Cæs. [B. C. III, 91, 1]. d. ali- 
cui æs alienum. Cic.) ; exXCu- 
säre, tr. Cic. etc. (ex.: cura 
ut excuser morbi causä. Cic. 
fad. Att. XII, 13, ?]}; exi- 
mèêre, tr. Cic. etc. (VOy. EXEMP- 
TER) ; remittére,. tr. Cic. etc. 
(VOy. REMETTRE, REMISE). — qqn 
du service militaire, alcut dure 
vacationem militiæ. Cic. Voy. 
DISPENSE. Etre dispensé, va 
care, intr. Cic. etc. (ex.: vacat 
ætas nostra muneribus Ls. 
Cic. militiæ munere. Liv. cf. 
druides militiæ vacationem 
habent |« sont disp. du ser- 
vice militaire -]. Cæs. [B. G. 
VI, 14, 1];. Dispensé, immunis, 
e, adj. Liv. (ci. imm. müilitia. 
Liv. militarium operum. Liv.). 
Voy. AUTORISER, PERMETTRE. SG 
- de, supersedére, tr. Liv. 
ete. (ex,: loqui apud vos su- 
persedeo. Liv. sup. certäre. 
Liv.)\;, omittére, ir. Cic. etc. 
{ex.: omtittat urgèëre. Cic. cu- 
räre aliquid. Cic.[Cæt. 22, 541). 
Je ne puis me — de faire, 
non possum non facère.. Cic. 
4 Donner à chacun sa part. 
Dispensäre, tr. Liv. Voy. prs- 
TRIBUER. 
disperser, v. tr. Séparer en 
les poussant, en les faisant aller 
de divers côtés (des choses, 
dés personnes qui étaient réu- 
nies). Dispergère, tr. Cic. Dis- 
sipäre, tr. Cic. (cf. hostes. 
Cic.). Disjicère, tr. Nep. (cf. 
copias barbarorum. Nep. hos- 
tes in fugam. Liv.). — l’as- 
semblée à coups d’épée, dis- 
turbüäre contionem gladiis. Cic. 
— les vaisseaux (en pari. d’un 
coup de vent), disjicère naves 
ou classem. Liv. (Soldats) dis- 
persés et en désordre, sparsi et 
incompostiti. Liv. sparsi et in- 
conditi. Liv. sparsi et dissi- 
pair. Andre et mettre en 
uile, jundére aique fagäre. 
. Sail. Dispersé sin a, 
um, p. adj. Liv. dispersus, a, 


um, part. Cic. disjectus, a, 


um, part. Cæs. effusus, a, um, 

ad]. Liv. Se —,:dissipari, 
pass. firé. Liv. dilabi (pas- 
sim). Liv. diffugére, intr. Cic. 
se Spargere (toto camp) in 
fugam.. Liv. Fig, — son es- 
prit (appliquer ses facultés à 
divers sujets), distringére ani- 


DIS 
mum. Sen. animum ad plura 
studia distrahère. Cic. — son 


cœur (porter ses affections sur 
divers objets), partiri dulcem 
caritatem in... Phæd. 
dispersion (lat. post.disper- 
sio. Teré. Isid.), 8. f. Action 
de disperser. Distractio, ons, 
f, Cic.li Le fait d'être dispersé. 
Dissipatio, onis, f. Cie. (ex.: 
hic error ac dissipatio civium. 
Cic. [de rep. II, 4h, 7]. dum 
individuorum corporum con- 
cretionem fugit, ne interitus 
et dissipatio conseguatre 
Cie. [N. D. II, 25, 71]. La — 
d'une colonne, dispersum ag- 
men. Liv. || Spéc. {Optique.) 
La — de la lumière, lux diffu- 
sa. Cic. || Fig. La — de l'esprit 
(son application à divers su- 
jets), animus alienis rebus dis- 
tentus. Cic. ou negotiis distric- 
tus. Cic. 
disponibilité, s. f. Le fait 
d'être disponible. [| Etat d’une 
chose dont on a la disposition, 
l'emploi libre. La - de ses 
capitaux, el ext, les dis- 
ponibilités (fonds disponibles), 
expeditissima pecunia, Cic. 
disponible flat. scolast. dis- 
poribilis), adj. Dont on a la 
disposition, l'emploi libre. Cu- 
jus copia ou potestas est. Cic. 
Quo (quibus) uti possumus, 
(aliquis) potest. Cic. Paratus, 
a, um, p. adj. Cic, Promptus 
expositusque. Cic. Des fonds, 
des. capitaux disponibles, ex- 
peditissima pecunia. Cic. Etre 
—, præsto esse. Cic.in promptu 
esse. Liv. præ manu esse. Ci. 


Logement —, sedes vacua. Col. 


dispos (lat. dispositus), adj. 
masc. Qui est en bonne dispo- 
sition, en bon état pour agir. 
Alacer, cris, cre, adj.. Cic. 
Promptus, a, um, p. adj. Cic. 
Vegetus, a, um, adj. Cic. Erec- 
tus, à, um, p. adJ. Cic. (cf. si 
quis est paullo erectior. Cic.). 
Éxpeditus, adj. Cic. (cf. ut ex- 
peditus in Galliam proficisci 
posset. Cic. [Quint. 6. 981). 
Integer, gra, grum, adj. Cæs. 
Liv. (cf. int. miles. Cæs.\. Es- 
prit frais et —, animns liber 
et soiutus. Cic. Rendre —,re- 
noväre,. tr. Liv. reficère, tr. 
Cic. (Enfants) que {le jeu) a 
rendus frais et —, renovafi et 
recentes. Quint. 
disposant, ante, s. m: et f. 
(Druit.) Celui, celle qui fait 
une disposition en faveur de 
qqn (par testament, donation 
entre vifs). Voy. pisposer. 
disposer, v. tr. et intr. || 
V. tr. Poser, établir (les cho- 
ses) de la manière qui convient, 
en vue d’une destination. Dis- 
ponere F placer iei ot là, 
disposer 2), tr. Cic. etc. (ex. : 
altaria utroque latere. Curt. 
quæ signa ad omnes . colam- 
nas, [in] omnibus etiam ‘in- 
tercolumniis, in silva denique 
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disposita sub divo vidimus- 
Cie. [in Verr. IF, 1, 19,51]. 4. 
tabernas deversorias per litora 
et ripas. Suet. disponit, qui 
nuntient... Plin. 7. præsidia 
ad ripas. Cæs. Tormenta in 
muris. Cæs, p. ext, ut sint 
quasi in ornatu disposifa quæ- 
dam insignia et lumina, Cie. 
d. verba ita, ut pictores varie- 
tatem colorum. Cic. t. de rhét, 
ornûre, disponére. Cic,); com- 
ponére, tr. Cic. etc. (ex.: c, 
itinera sic, ut... Cic. sua rec- 
tius. Sall. fr. p. ext. verba 
componèré el quasi coagmen- 
täre. Cic. componæére et strnëre 
verba sic, ut. Cic. in consi- 
derandä componendäquecansà 
toturm diem ponëêre. Cic. ex 
sententiü omnibus rebus para- 
4is compositisque. Sail.) ; lo- 
cäre (+ placer, poser, dispo- 
ser »}, tr. Cic. etc..{ex. : IL, mi- 
htes supra vallum. Sall. mem- 
bra suo quæque loco. Cic.}; 
collocäre, tr. Cic. Quint. 
(VOY. ARRANGER, p. 164, col. 3); 
struëére (« disposer par cou 
Ches >, d'où « arranger, dispo- 
ser »}, tr. Cæs. Liv. (ex.: str. 
lateres. Cæs. omnes armatosin 
campo. Liv. h&c postea mani- 
pulatimn stracta acies cœpit 


-[p. cœpta est] esse. Liv. post- 


quam structi [« disposés en 
ordre de bataille -} ufrinque 
stabant. Liv. p. ext. struëre 
verba sic, ut... Cic. compositi 
oratoris bene structa colloca- 
410. Cic.); astruëre (« disposer 
pour »}, tr. Curé. (vOoy. APpos- 
TER) ; eXS{ruére, tr. Cic. etc. 
(ex. : verba ad poeticum quen- 
dam numerum exstruacta. Cor- 
ruf.) ; instruëêre, tr. Cic. otc. 
(ex.: contabulationes in pa- 
rieles. Cæs. apud aliquem 
epulas. Liv.conviviam barbara 
opulentiä. Curt. par ext. ins- 
tructa sunt in corde consilia 
mea. Ter. insir. exercitum, 
aciem. Cic. suas copias. Cæs. 
exercitum in aciem. Cic. sta- 
to composita instructaque in 
subitos tumultus. Liv. cf. ins- 
tractor [« celui qui dispose »|: 
hi sant conditores instructo- 
resque convivit. (Cic. ost 
red. in sen. 6, 15]); aptäre 
(« arranger »), tr. Liv. (ex.: 
apt. vela et disponèëre raden- 
tes. Quint. apt. arma. Liv. 
VOY. ARRANGER, p. 18h, col. 3); 
formare,tr. Suet. (ex.: CO- 
mam in gradus. Suet.) ; ordi- 
nâre, tr. Hor. Col. (ex. : ord. 
vineam [« d. par files »]. Col. 
VOY. RANGER) ; paräre, tr. Gic. 
etc. (ex. : convivium. Cic. fai- 
ces. Cæs. turres, Cæs. VOY: 
PRÉPARER, APPRÊTER) ; 4PDa- 
rare, tr. Cæs. (voy. APPRÉTER; 
PRÉPARER); Dræparäre (ec dis- 


poser d’avance »}, tr. Liv. etc. 


(ex. : naves, scaphas. Liv.}; 
accingére, tr. Liv. (voy. 
[mettre en] ÉTAT, PRÉPARER); 
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adornäre, tr. Plaut. Cic. 
{VOy. PRÉPARER); €exoOrnaTre, 
tr. Sall. (ex. : aciem {« d. l’ar- 
mée en ordre de bataille »|. 
Sall.)\ ; designäre (< disposer, 
régler »),tr. Cic. (au fig., ex. : 
constituëre et designäre, Cic. 
designäre et conficère. Cic.); 
digerëére, tr. Cic. etc. (voy. 
[mettre en] oRDRE) ; dirigére 
{« placer, disposer, ranger, ré- 
ler »}, tr. Cic. (VOY. RÉGLER). 
1 Mettre (qqn) dans l’état qui 
convient pour ce qu'il doit 
faire. Componére, tr. Quint. 
(ex.: c. animum ad omnes 
casus. Quint.); paräre, tr. 
Cic. etc. (ex. : se ad iter, Liv. 
se ad cicendum. Cic. voy. PRÉ- 
PARER) ; COmparaäre, tr, Cic. 
etc. (ex.: c. se ad ter in diem 
posterum. Liv. se ad respon- 
dendum. Cic. se ad eruptionem 
utque omnes casus. Cæs. ab 
f« après »] hoc colloquio legati 
Romani in PBæœotiam compa- 
rati sunt f« se disposérent à 
partir »|. Liv. [XLIT 43, A]. 
sic fuimus semper comparati, 
ut. Cic. ita comparatam esse 
. hominum naturam, ut. (Cic. 
Liv.); præparäre, tr. Sail. 
(ex.,: se ad prœlia. Sail); 
constituére, tr. Cic. etc. (ex. : 
exordium est principium Ora- 
tionis, per quod animus audi- 
toris constituitur ad audien- 
dum. Cornif. animus bene 
constitutus. Cic. viri saptentes 
etbene naturä constituti. Cic. 
[Sest. 65, 137]. quotus quisque 
philosophoram inveritur qui 
sit ita moratas, it& animO ac 
vita constitutus, Uf ratio pOs- 
talat ? Cic. [Tusc. II, 4, 11); 
acclinäre (< disposer favora- 
blement pour qqn »}), intr. 
Liv, (ex. : haud gravate se ac- 
clinaturos ad causam senatus. 
Liv. [IV, 8, 91. Disposé (do 
telle ou telle manière), affec- 
lus, a, um, p. adj. Cic. etc. 
(ex, : bene, male affectus. Cic. 
si sic erimus affecti, ut. Cic. 
[Of. ITT, 5, 21]. sapiens eodem 
modo erit affectas erga ami- 
cum quo in seipsum. Cic. [Fin. 
1,20,68]); animatus, a, um,p. 
ad). Cic.etc.(ex.: bene animatus. 
Nep. Pompejus animatus me- 
lius quam paratus. Cic. ani- 
matus erga aliquem. Plant. 
Cie. [ad Att. XV, 19, SE Suet. 
in aliquem. Cic. [Læl. 16, 57 ; 
im Verr, II, hk, 67,. 151]. Liv. 
[XXIX, 17, 81); inclinatus, à, 
um, p. adj. Liv. Tac. (ex.: 
inclinatæ ad suspicionem men- 
fes. Tac. nihil magnopere ad 
Patrum aut plebis causam in- 
chnati. Liv. animus ad pacem 
inclinatior. Liv, plebs inclina- 
tior ad Pœnos. Liv.);:paratus, 
a, Um, p. ad]. Cic. etc. (ex. : 
Omnium esse militum paratissi- 
moOs animos.Cæs.adomnia mu-- 
lieris negotia paratus. Cic.pa- 
ratiores ad omnia pericula su- 


. multis 
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beunda esse. Cæs. homo ad 
Omne  facinus paratissimus. 
Cic. id quod parati sunt fa- 
cére. Cic.).Bien disposé pour... 
amiCUS, 4, um, adj. Cic. etc. 
(OX.: amicus où amicissimus 
animus. Cic. amicæ civitates. 
Cæs. homines sibi conciliäre 
amiciores. Cic.) ; benevolus, 
a, um, adj. Cic. etc. {voy. 
BIENVEILLANT,F4 VORABLE). Mieux 
disposé pour, propior, adj. 
Ov. (ex.: propior Saturnia 
lurno. Ov. Fri, I, 2, 7]}. Mal 
disposé pour...,alienus,a,um, 
adj. Cic. etc. (ex.: ex alienis- 
simis Socits amicissimos red- 
dére. Cic. alienus ab aliquo 
animus. Cic, si est a me alie- 


nior. Cic.); aversus, a, um, | 


p. adj. Cic. etc. (ex. : aversis- 
simo animoO esse ab aliquo. 
Cic.voy. PRÉVENU [contre|, Hos- 
TILE). Tout disposé à, promp- 
tus, à, um; ad]. Cic.etc. (ex. : 
ad vim promptus. Cic. promp- 
tus animus et alacer ad de- 
fendendam rempublicam.Cic.). 
Etre disposé à, inclinäre, 
intr. Liv. (ex.: inclinant animi 
ad bellum, àäd pacem. Liv. voy. 
INCLINER, PENCHER); Vergère, 
intr. Sen. (ex.: ad prava. Sen. 
[trangq. 1, A]. ad voluptates. 
Sen. [vit. beat. 15, 4]. Si 
vous êtes disposé, si audes ou 
sodes. Cic. Se — à, parare, 
tr. GCic. {ex.: parare se aditer. 
Liv. ad dicendum. Cic.): pa- 
räre, abs. Cic. (ex.: nunc pu- 
blicas litteras Romam mittère 
parabam. Cic. vOy. APPRÊTER, 
PRÉPARER). |] (Par ext.) Se —, 
être disposé (à faire qqch.}, c.- 
a-d. être dans l'intention dele 


faire, vOy. INTENTION. 4 V, inér. 


Faire ce qu’on veut de qqch. 
de qqn. Uti, dép. intr. Cic. 
etc. (utere me [+ disposez de 
moi »| ut voles. Cic. voy. 
USER, EMPLOXER) 3 dominari, 
dép. intr. Sall. (ex.: fortuna 
in omni re dominatur [- dis- 
pose de toutes choses |, Sall.): 
moderäri, dép. intr.Cic. Sall. 
(ex.: fempus, dies, fortuna, 
cujus libido moderatur genti- 
bus. Sall. quibus totis mode- 
ratur oratio. Cic.). |] (Par ext.) 
Pouvoir faire ce qu'on veut de 
aqch., en avoir le libre em- 
ploi. Voy. Disposition. Dont on 
peut disposer, prompius, a, 
um, adj. Cic. (ex,: quæ tibi a 

rompt esse. SCiO. 
Cic.). FDécider au sujet de 
qqch. Comparäre, tr. Cic. 
etc. (ex. : i{aque majOores nos- 
tri raro id accidère voluerunt, 
prætores ut considerate fieret 
comparaverunt. Cic. bene ma- 
jores -nostri hoc comparave- 
runt, Ut neminem  TeÿeEM, 
quem armis cCepissent, via 
privarent. Cornif. quoniam 
ita ratio comparata est vilæ, 
ut alia ætas oriatur. Cic.), 
Voy. DÉCIDER, RÉSOUDRE. 


disposition, s. f. 


rum. Sen. rh.) ;: 
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dispositif, ive, adj, cts. m. {| 


(Arch.) Adj. (Méd.) Qui a ja 


propriété de disposer le corps 


à certaines maladies. Quod pro- 
clive (corpus) efficit. À. Voy. 
PRÉDISPOSER. À S. m. Partie 
d’un projet de Loi, d’un juge- 
ment, qui contient les dispo- 
sitions, les décisions. Pronun- 
t1atio, ons, f. Cic. 
Maniere: 
dont qqch. est disposé en vue 
d’une destination. Disposi- 
110, onis, f, Cic. etc. (ex.: lo- 
corum. Vitr, columnarum. 
Vitr. abs. Vitr. [I, 2, 1]. Sen. 
ftranq. 10, 6]. au plur. ædium. 
sacrarum cispositiones. Vitr. 
t. de rhét. « ]a disposition ». 
Cornif. [rhét. 1,9, 3]. Cic- 
(inv. I, 7, 9]. Quint. [IIL, 3, 21. 
par ext. siderum disp. Vitr. 
[IX, 6, 1]. verborum elegans 
disp. Vitr. [V, præf, 1]. mu- 
tare vitæ dispositionem. Sen. 
[de ira, I, 6, 2]. au plur. fem- 
poram dispositiones. Sen. [ep. 
199, 18]) ; compositio, onis, 
f. Cic. etc. (ex.: ce. sacraram 
æcium. Vitr. c. rerum aptis 
et accommodaltis locis. Cic. c. 
membrorum. Cic. t. rhét. com- 
positio est verborum construc- 
{i0, quæ facit omnes partes 
orationis æquabiliter perpoli- 
tas. Cornif.) ; formatio, Oonis, 
Î. Vitr. Sen. (ex.: f. oblonga 
fort. Vitr, au plur. forma- 
üones columnarum. Vitr. æ- 
dium sacrarum. Vitr.)\ ; con- 
formatio, onïs, Î. Cic. etc. 
ox c. verborum. Cic. theatri. 
ir. lineamentorum. Cic. c. 
quædam et figura totius oris 
et corporis. Cic.); designa- 
110, onis, Î. Cic. (ex.: omnis: 
totius operis d. Cic.); inStruc- 
110, on1s,f. Cornif. Cic. (ex.: 
inst. militum [« la d, des trou- 
pes =]. Cornif, Cic.); locatio, 
On1S, f. Quint. (t. de rh., ex. : 
l. verborum. Quint.) : collo- 
catio, onis, f. Cic. (ex,: coll. 
siderum. Cic. [univ. 9, 96]. t. 
rhét. c, verborum. Cic. Quint. 
argumentorum. OCic. vOoy. AR- 
RANGEMENT); @ffeCtiO, Onis, 
f. Cie. (ex.: aff. cæli, astrorum. 
Cic.); habitus, üs, m. Cic. 
etc.: {(ex.:.h. Jtaliæ, Cie. loco- 
conditio, 
onis, f. Cic. etc. {voy. coNDr- 
TION, ÉTAT) ;natura, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: natura loci. Cæs. co- 
gniütà locorum naturä. Cæs. 
consilium capit ex loct natura. 
Cæs. [B. C. IIl, 43, 1]. tanta 
erat operis firmitudo atque ea: 
rerum natura,ut.… Cæs. |B. G. 
IV, 17, 71). || (Spéc.) Etat de 
corps ou d'esprit où se trouve 
qqn pour faire qqch. Afec- 
Lio, onis, Î. Cic. (ex.: sum- 
mum bonum firma corporis 
affectione continëért. Cic. [lusc. 
V,9, 27]. affectio animi. Cic. 
ou abs. affectio. Cic.) ; affec- 
tus, us, m. Cie. etc. (6x., Core 
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poris affectus [plur.]. Cels. 
affectus animi. Sen. ‘VOY. HU- 
MEUR, SENTIMENT); CONS{IIU- 


tio, onis, f. Cic. (ex.: firma 
const. corporis. Cic.) ; habi- 
tus, us, m. Cic. etc. (corresp. 


au OT. ÉELC, 6X, : nataræ ip- 
sius habitu prope divino. Cic. 
in integerrima ætlate, optimo 
habitu. Cic. virius est anim 
habitus naturæ modo atque 
rationi consentaneus. Cic.cum 
hic habitus animorum essel in 
castris. Liv.). Dispositions na- 
turelles, indoles, is, f. Cic. 
etc. fex.: indoles virtutis [+ à 
Ja. vertu »l. Cic. [Of. III, À, 
16]. ad virtutem. Cic. [de 
Orat. 13, 41]. abs. adules- 
centes bona indole præditi. 
Cic. [sen. 8, 26]) ; ingenium, 
ii (< dispositions actuelles ap- 
portées en naissant »), n. Cic. 
(ex.:ingenio | «heureuses dispo- 
sitions =] abundäre. Cic. voy. 
TEMPÉRAMENT, TALENT). — d'es- 
prit, animus, i, m. Cic. etc. 
{ex.: hoc animo in nos esse de- 
betis. Cic, bono ou alieno 
animo esse inaliquem. Cæs.ini- 
mico animo esse, Cæs. qui quo 
animoO inter nOS Simus 19n0- 
rant. Cic. pro mutuo inter nos 
animo. Cic. animum alicujus 
tentäre. Liv. animicommutan- 
tur. Cic. animus infestus Ro- 
manis. Nep. aversum animum 
flectére. Sall. talis animus. 
Cic.}; inclinatio, onïs, f. 
Cic. etc. (ex.: incl. voluntatis 
ou voluntatum. Cic.) ; volun- 
tas, atis, f. Cic. etc, (ex.: co- 
gniüta militum voluntate. Cæs. 
confisus municipiorum volun- 
tatibus. Cæs. celans, qua vo- 
lantate esset in regem. Nep. 
summa ou egregia in aliquem 
voluntas. Cic. offensa est in 
eum militum voiüntas. Liv. 
periclüitari hominum volun- 
tates. Cic, in variis voluntati- 


bus. Cic. in eädem sum volun- 


date. Cic. si propitiä fuissent 
_voluntate. Nep. aliena a te 

voluntos. Cic.). — favorable, 
benevolentia, æ, f. Cic. (voy. 
BIENVEILLANCE, [bou] vouLorn). 
— Contrairs, aliena voluntas. 
Cic.). Mettre dans telle ou telle 
—, afficére, tr. Cic, etc. (ex. 
guomodo affecto cælo compo- 
sitisque sideribus quodqgueani- 
mal oriatur. Cic. exercendum 
corpus ef 1ta afficiendum est, 
ut. Cic. [Of I, 3, 79]. Syra- 
CuUSan am Civitaiem, ut abs te 
ajffecta est, ila in te esse anim 
matarn [« a pour toi les dispo- 
sitions que tu lui as précisément 
inspirées #| videmus. Cic. fin 
Verr. If, L, 67, 151] surt. au 
parc. passé empl. adjectiv. cum 
simus 1ta mente affecti [« dans 
de. telles disp, d’asprit »]. Cic. 
quomGdo te affectum invenio. 
Ter. num manus recte affecta 
est, Cam in tumore est. Cic. 
gquomodo oculus conturbutus 


DIS 
non est probe affecitus ad 
suum munus fungendum. Cic. 


[l'use. III, 7, 15]}; animère, 
tr, Cic. etc. (au passif : « être 
dans telle ou telle disposi- 
tion », ex.: perinde utcumque 
temperatus sit aer, ia pUEros 
orientes animari afque for- 
mari. Cic. [Div. I, h2, 89)) ; 


componêëre, tr. Cic. etc. (es.: 


bene a natura compositus, ad 
aliquid. Sen.). {l (Arch.) Etat 
de celui qui est dispos de corps. 
Commoda valetudo. Cic. Met- 
tre dans une — fâcheuse, affi- 
cére, tr. Liv. (ex.: quæ [oppu- 
gnatio] et ipsos affecerat. Liv. 
(Voy. INDISPOSER, Par. MA- 
LADE, AFFAIBLIR). || (Par anal.) 
Etre en disposition de faire 
qqch. Sic esse afjectum ut. 
Cic. (Of. Il, 5, 21). (Par 
ext.) Manière d'être naturelle 
qui rend propre à faire qqch. 
fndoles, is, f. Cic. etc. (ex.: 
egregia guædam indoles ad di- 
cendum. Cic.); facilitas, atis, 
f. Cic. etc. (ex.: kæc in bonis 
rebus, quod alt ad alic bona 
sunt aptiores facilitas f[gr. 
evxotapopia| nominatur, in ma- 
lis proclivitas (sr. sdepnrwoiu]. 
Cic. [Tusc. IV, 12, 2%6)) ; pro- 
clivilas, atis, f. Cic. (ex.: 
proclivitas ad morbos ou ad 
ægrotandum. Cic.). Il a des — 
au mal, {1 pravum malefi- 
cumque ingenium est. Sen. 
Avoir des — à qqch., ad ali- 
guid aptum esse. Cic. ad ali- 
quid proclivem esse. Cic. ad 
ou in aliquid pronum esse. 
Liv. N'avoir aucune — pour, 
abhorrère ab aliquà re, Cic. 
Si au contraire il n’a absolu- 
ment aucune disposition, sin 
plane abhorrebit. Cic. (de 
Orat. II, 20, 85). “ Disposition, 
c.-0-d. préparatifs. Voy. PRÉPA- 
RATIF, % (Fig.) Ce qui est posé, 
établi par qqn ; volonté ex- 


presse, décision. Voy. voLONTÉ, 
INTENTION, DÉCISION, PRESCRIP- 
TION, — festamentaire, elo- 


gium, 1i, n. Cic. (ex.: unum 
chiam est, quod me maxime 
perturbat.. quod elogium re- 
cast de testamento Cn. 
Egnatu, Cic. [Clu. 48, 135]). 
Par — testamentaire, testamen- 
to. Cic. Loi dont les dispositions 
sont terribles, lex horrendi 
carminis. Liv. # Pouvoir de 
faire ce qu'on veut de qqch. 
Arbitrium, i1 (« libre dispo- 
sition »}, n. Cic. Cæs, Liv. (ex.: 
arb. alicujus rei. Cic. alicujus 


arbitrio aliquid permittère.Cic. 


Cæs.); lacultas, atis,f. Cic. 
etc. ‘ex.: Romanos neque ul- 
lam  facultatem habëre na- 


vium neque...Cæs. [B.G.I',9,6:. 


CF. 15, 19, 3]. quantum navium 


facultatem habebat. Cæs, TB. 


C. IT, 14, 11. harum omnium 
rerum facultates sine ullo pe- 
riculo pons Îlerdæ præbebat 
et loca trans flumen integra. 


: (8X.: 
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Cæs. [B. C. I, 59, 91 at suis 
omnibus facultatibus [« de 
tout co qu'il avait à 5a d, 
uteretur. Cæs, [B, C. III, 80 
1]. alteri, non magnis facal. 
tatibus [« qui n’avaient presque 
rien à leur d. »]..., celeriter. 
quod habacrnnt consumpse- 
rant. Cæs.[B. G. VII, 17, 2]; ;. 
potestas, atis, fÎ. Cic. etc 
potestas suorum frac- 
tuum. Cic. [in Verr, II, 3, 98, 
227]. qguotites mit certoram 
hominum potestas erit {[« j'au- 
rai à ma digposition des mes- 
sagers sûrs »|. Cic. facére sui 
potestatem alicut [< se mettre : 
à la d,. de qqn »[. Cic. fit mihi 
potestas tabularum. Cic. ha- 
bére aliquem ou aliquid in sna 
potestate. Cic. Liv, in alicnjus 
potestatem ahquid permittére. 
Cæs. par anal. in potestate 
mentis esse, Cic. esse in sua 
potestate S avoir la disp. de 
soi-même»). Nep. exisse ex {ou 
del potestate [s.-e. mentis.]. 
Cic.); usus, US, m. Cic, (ex. 
alicut ahiquid in usam tradèére. 
Cic.), Mettre qqch. à la dispo- 
sition de qqn, subjicère ali- 
quid alicut. Cic. Liv. commo- 
dûre aliquid alicut. Cic. ape- 
rire aliguid alicat (fig. Cie. 
Liv. Etre à la — de qqun, præs- 
to esse alicui. Cic. in promptu 
esse alicut. Cic. Avoir à sa —, 
(aliquid) in promptu habëre. 
Cic. À la — de, penes, prép. 
(avec l’Acc.). Cic. cf. hi [servi 
centum dies penes accusato- 
rem cam fuissent, Cic.). Qui 
est à la — de, prompius, a, 
um, ad]. Cic. 
disproportion, s. f. Manque 
dé proportion entre deux ou 
plusieurs choses. Ratio impar. 
Cic. Inæqualitas, atis, f. Col. 
Etre en — avec qqch. Voy. 
DISPROPORTIONNER. Îl y a — dans 
l’ensemble, partes inter se dis- 
sident. Cic. Qu'il n’y avait pas 
entre eux une grande — d'âge, 
nec ætate dispares, Liv. 
disproportionné, ée. Voy. 
DISPROPORTIONNER,. 
disproportionnel, elle, adj. 
Qui n’est point proportionnel 
(à une quantité). Non demen- 
sus ad (aliquid). À. 
disproportionner, v.tr.hRen- 
dre. non proportionné (à une 
chose). (Aliguid) impar ou inæ- 
gqaale reddëre (alicui rei). À. 
Etre disproportionné, imparem 
esse (alicut rei. Cic. esse ma- 
jus quam pro (aliqua re). L’en= 
ceinte de (cet édifice) est — à 
l’ensemble, ambita majus est 
(ædificium) quam par est. Vitr. 
Prix disproportiouné.à la va- 
‘leur d’une chose, pretium 1nt- 
quum. Jct. || Absolt. Poids 
disproportionné. {njustum ou 
iniquum onus. Cic. Combat 
—, prœlium dispar. Liv. Epées 
disproportionnées, dispares gla- 
di. Liv. (Elle se plaignait) de 
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son mariage disproportionné, 
guod jancta impari esset. Liv. 
D'une taille disproportionnée, 
justo major ou minor. Cic. 
disputable (lat. disputabilis. 
Sen. [ep. 88, 43]}, adj. (Arch) 
Dont on peut disputer. Quod 
in Controversiam cadit ou vo- 
cari potest. Cic. 
disputailler, v. intr. Famil. 
Disputer sans cesse {avec qqn) 
sur des bagatelles., Alfercari 
de minimis rebus (cam aliquo). 
Cic. L 
disputant, s. m. (Arch.) Celui 
qui disputait contre un autre 
(sur un point de doctrine). 
Disputator, oris, m. Cie, 
dis pute, s. f. Lutte d'opinion 
sur un point de doctrine entre 
deux ou plusieurs personnes. 
Disputatio, onis,f. Cic. etc. 
(VOY. DISCUSSION, DÉBAT) ; COn- 
troversia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 


de verbo controversia est, de 


re quidem convenit. Cie. est 
controversia alicuicum aliquo. 
Plaut. Cic. est c. inter ali- 


qaos. Cæs. nihil ambigi potest, | 


in quo non aut res controver- 
siam faciat aut verba. Cic. ha- 
bére controversias inter se. 
Cæs. orta est inter eos c. de 
principatu. Cæs. verbi ou no- 
minis controversia [« d. de 
mots »]. Cic. ex hac autem, 
non rerum, sed verborum dis- 
cordià controversia nata est de 
finibus. Cic. verbi ou nominis 


controversiam movére. Cic.}); 
Cic. 


conceriatio. onis, f. 
(ex.: sine jezunü concertatione 
verborum., Cic, concertationis 
sindium, (Cic. VOy. DÉBAT). 
Etre en —, voy. pisPurEr. || 
(Par ext.) Mettre une chaire à 
la' dispute, Voy. Coxcours. || 
(P. anal.) Lutter pour conqué- 
rir qgch. Voy. LzurTe. 4 Lutte 
violente entre deux ou plu- 
sieurs personnes. Alfercatio, 
OniS, f. Cic. Liv. (ex.: alt, 
brevis. Liv. Lentuli et Caninit. 
Cic. magna non disceptatio 
modo, sed etiam alfercatio. 
Liv, cum res a perpetuis ora- 
tonibus in altercationem ver- 
üsset. Liv, altercationes in se- 


natu factas audio. Cic.}; con- 


Certatio, onis, f., Cic. (ex.: 
c. magistratuum. Cic. [Sest. 
36, 771) ; jurgium, ii, n. Cic. 
etc. (VOY. QUEREL.LE); TiX&4, ®æ, 
f, Cic. etc. (voy. QUERELLE). 

disputer, v.intr.ettr. || V.intr. 
Engager une lutte d'opinions 
sur un point de doctrine. Dis- 
puiäre {« peser le pour et le 
Contre , d'où discuter, avec un 
autre, débattre >), intr. Cic. 
etc, (VOY. DISCUTER) ; CONCET- 
lâre, intr. Cic. (ex.: cum ali- 
quo uno verbo. Cic. cum alt- 
quo de re. Cic, au pass. quæ 
aut concertata aut dijudicata 
sunt, Cic.) ; litigäre, intr. 
Sen. (ex.: !. de verbis. Sen.}; 
digladiari, dép. intr. Cic. 
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etc. {ex.: d. cum aliquo. Cic. 
fr. cum aliquo tot volumini- 
bus. Cic. inter se de aliqua re, 
Cic. miserrimum est digladiari 
semper tum faciendis {um ac- 
cipiendis injuris. Cic.). Voy. 
DISCUTER,  DÉBAT, DÉBATTRE,. 
1 {Par ext.) Lutter pour la pos- 
session d’une chose à laquelle 
un autre prétend. || V. intr. 
Disputer de qqch. avec qqn. 
Litigare, intr. Cic. etc. (ex. 
acerrime cum aGliqguo pro ali- 
quo. Cic. inter se de aliqua re. 
Plaut. de parte finium cum 
vicino. Suet.); certäre, intr. 
Cic. etc. (ex.: c. verbis, ora- 
tione, Liv. inter se. Cic. cum 
aliquo de aliqua re. Cic. Sail. 
ut si naulæ certarent quis 
eorum potissimum qguberna- 
ret. Cic. [Of. I, 95, 87]; con- 
certare, intr. Cic. etc, (ex.: c. 
de aliqua recum äliquo. Cic.); 
ambigére, intr. Cic. etc. (ex.: 
tu, qut ambigunt. Cic. ambi- 
gére cum eo qui heres est. Cic. 
de hereditate. Cic. de agro. 
Liv. epit. de regno. Liv. de 
parte finium cum vicino. Tac.); 
contendere, intr. Cic. etc. 
(voy. [se] mEsuRER [avec], cou- 
BATTRE, LUTTER, RIVALISER, DÉ- 
BATTRE). || Y. tr, Disputer 
qqch. à qqn. Certäre cum ali- 
quo de aliqua re. Cic. Concer- 
täre cum aliquo de aliqua re. 
Cic. Decertäre cum aliquo de 
aliqua re. Cic. Contendère 
cam aliquo de aliqua re. Cic. 
Le disputer à..., provocaäre, 
tr. Quint. Plin. j. (cf. pr. se- 
nes illos virtute. Plin. j. elegia 
Græcos provocamus. Quint.). 
Affaire vivement disputée, res 
per summam cContenhonem 
acta. Liv. Combat longtemps 
disputé, prœlium diu anceps. 
Liv. — Île terrain, voy. TER- 
RAIN. Se — qach., qqn), di- 
ripére, tr. Sen. Quint. (ex.: 
d. talos. Quint. toto foro, tota 
civitate diripitur [< on 5e le 
dispute »|. Sen, [brev. vit. 7, 
L ; de ira, II], 93, 5]. diripére 
carnes objectas. Plin.). 4 V. 
intr. Engager une lutte ds pa- 
rolss violentes avec qqn. Al- 
tercari, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: alt. cam aliquo. Cæs. mu- 
lierum ritu inter nos alter- 
cantes. Liv.) ; jurgäre, intr. 
Ter. Varr. Cic. Hor. (ex.: cam 
aliquo. Ter. sed aliud jurgan- 
di succensendique Lempus erit. 
Liv.) ; rixäri, dép. intr. Cèc. 
“etc. (ex.: cum aliquo de aliquä 
re. Cic.). N Tr. Disputer qqn 
(famil.).Voy.quErRELLER. |[(Néol.} 
Se disputer avec qqn, voy. ci- 
dessus et cf, [se] QUERELLER, 
disputeur, disputeuse, s$. 
m. et f. Celui, celle qui arrive 
à disputer. Certandi ou con- 
certandi cupidus. Cic. Hixator, 
oris, m. Quint. Très —, perpu- 
gnax. Cic. Voy. CHICANEUR, 
QUERELLEURS:s 
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disque, s. m. (Antiq.) Lourd 
palet de forme circulaire,qu'on 
cherchait à lancer le plus loin 
possible dans les exercices, etc. 
Discus, 1, m. Plaut., Hor. Or- 
bis, is, m. Ov. “ Ce qui offre 
l'apparence d’une surface circu— 
laire. Le — du soleil, solis or- 
bis. Liv. Vell, et simpl. orbis, 
is, M. Virg. 
disquisition, s. f. (Arch.) Re- 
cherche minuticuse sur -une 
question obscure. Disquisitio, 
onis, f. Cornif. Cic. 
dissection (lat. post. dissec- 
tio), s. f. Opération par laquelle 
on dissèque. Laceratio mortuo- 
rum. Cels.  (Fig.) Analyse mi- 
nutieuse. Intentissima conqui- 
sitio. Liv. VOYy. ANALYSE. 
dissemblable, adj. Qui n'est 
point semblable à une per- 
sonne, à unechose, bienqu’ayant 
des traits communs avec elle. 
Dissimilis, e, adj. Cic. (ef. alr- 
cujus ou alicui. Cic.). Vovy. 
DIFFÉRENT. u 
dissemblablement, adv. 
D'une manière dissemblable, 
Dissimiiter, adv. Cic. Voy. 
DIFFÉREMMENT. 
dissemblance, s. f. Caractére 
de ce qui est dissemhblable à 
une personne, à une chose. 
Dissimilitudo, dinrus, f. Cie. (cf. 
cum aliguo, alicujus ou ab al- 
quo. Cic. Nep.). Voy. Dbirré- 
RENCE. 
dissemblant,ante,adj.(Rare.) 
Dissemblable. Voy. ce mot. 
dissémination (lat. eccl. dis- 
seminatio. lT'ert.), s. f. Action 
de disséminer. Diffusio, onis, 
f. Sen. || Spéc. (Botan.) Ac- 
tion par laquelle les semences 
des végétaux se répandent. 
Sparsum ou diffusum semen. 
A. [| (P. anal.) La — des troupes 
sur une trop grande étendue 


de terrain, VOY  ÉPARPILLE- 
MENT. 
disséminement, s, m. Etat 


de ce qui est disséminé, Voy. 
DISCEMINATION. | | 
disséminer, v. tr. Mettre (des 
personnes, des choses) à dis- 
tance les unes des autres, sur 
un espace étendu. Spargére, 
tr. Cic. (cf. semen. Cic. exer- 
citum per provincias. T'ac.). 
Dispergère, tr. Col. (cf. d. se- 
men. Col.). Dissipäre, tr. Cic. 
(cf. dissipatos homines in s0- 
cietatem vitæ convocäre, Cic, 
[Tuse. I, 25, 62]). Constructions 
disséminées, disjecta ædificia. 
Cæs. Troupe disséminée, dis- 
jecta manus. Cic. — des sol- 
dats sur un trop grand espace, 
latius distribuère exercitum. 
Liv. Voy. DISPERSER, ÉPARPIL- 
LER. Fig. — (des bruits), spar- 
gère rumores ou scrmones, Cic. 
disseminäre (sermonem). Cic. 
serère (sermones\. Virg, cri- 
mina. Liv. Voy.£EMER. 

dissengsion, s. f. Division pro- 
fonde de sentiments, d’opi- 
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nions, d'intérêts.  Dissenst0, 
onis, f. Cic. (cf. civils, CIvIum. 
Cic.). Discordia, æ, f. Cic. etc. 
(ei. {au plur.] discordiæ intes- 
tinæ. Liv. discordias concifäre. 
Cic, accendère. Sal). 

dissentiment, s. m. Diffé- 
rence dans la manière de voir, 
de juger. Dissensio, Os, 

Uic. Quint. Etre en — avec 
qan, dissentire ou dissidére 
ab dliquo ou cum aliquo. Cic. 
Un — Îles divise, les séparo, in- 


ter se dissentiunt. Cic. Voy. 
DÉSACCORD. | 
dissentir, v. intr. (Arch.). 


Adopter une manière de voir 
(de juger différente de celle 
d'un autre) - Dissentire {ab 
aliquo de aliqua re). Cic. 
disséquer (lat. dissecäre), v. 
tr. (Médec.) Diviser méthodi- 
quement les parties d'un corps 
organisé, pour en étudier la 
structure intérieure, Aperire 
corpora. Cic. Artus cadaverum 
rescindère. Sen. || Fig. Ana- 
Jyser minutieusement. Perse- 
cûre (rerum causas). Cic. Di- 
viser et non — la philosophie, 
philosnphiam in pürles, non 
in frusta dividére. Sen. 
dissertateur (lat. post. disser- 
tator), s. m. Celui qui a la 
manie de dissertor. Disputator, 
oris, m. GCic. 

dissertation (lat. post. disser- 
tatio. Gell.), s. f. (Arch.) Dis- 
cussion. Voy. ce mot. 4 Déve- 
loppsment sur une question, 
sur un point de doctrine. Dis- 
putatio, onis, f. Cic. 
disserter (lat. disserfare. Cato. 
Tac.), v. intr. Présenter un dé- 
veloppement sur une question, 
un point de doctrine. Dispu- 
tare de aliqua re. Cic. Disse- 
rére de aliqua re. Cic. — o- 
ralement sur l’armitié, sermo- 
nem habëêre de amicitiàä. Cic. 
Absolt. Qui aime à —, voy. 
DISSERTATEUR. 

dissidence flat. dissidentia. 
Plin. [XXIX, 75]), s. f. Etat de 
celui qui s'est séparé d’une 
communion religieuse, d’une 
école philosophique, politique. 
Dissensio, onis, f. Cic. Disces- 
si0, onis, Î.Cic. Etreen—, dis- 


sidére, intr. Cic. Voy. pis- 
SENTIMENT. 
dissident, ente (lat. dissi- 


dens), adj. Séparé en matière 
de doctrine, d’une communion 
religieuse, d’une école philoso- 
phique, politique. Dissentiens. 
p. adj. Cie. Substantivt. Un — 
(en matière religieuse}, qui se- 
cus de religione sentit. À. Les 
dissidents, qui dissident a sec- 
ta, a religione. À, 
dissimilaire, adj. (T. scientif.} 
Qui n’est pas similaire, Diver- 
sus, a, um, p. adj. Cic. 
dissimilitude, s. f. (Rhétor.) 
Figure de pensée où, après 
avoir indiqué les traits de res- 
semblance, on fait ressortir les 


patefacere possent, 
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différenc:s entre deux per- 
sonnes, deux choses. Dissimili- 
tudo, dinis, f. Cic. 
dissimulateur, L 
trice (lat. dissimulator. Cic.), 
s. m, et f. Celui, celle qui dis- 
simule. Voy. DISSIMULER. 
dissimulation, s. 


dissimula- 


f, Action 
de dissimuler. Dissimulati0, 
onis, f. Cic. (ex.: simulatio 
r« ja feinte »] ef dissimulatio. 
Cic. per dissimulationem. Jus- 
tin.). Un air de —, ficti simu- 
latique vultus.Cic. Passé maître 
en fait d’hypocrisie et de —, 
cajus rei lubet simulator ac 
dissimulator. Sail. Avec —, en 
usant de—, dissimulanter, adv. 
Cic. User de —, voy. DISSIMULER. 
Sans —, veré, adv. Cic. sinceré, 
adv. Cic. Ne pas user de -—, 
nihil fingère, nihil dissimuläre. 
Cic. Voy. FEINTE, HYPOCRISIE. || 
(P. ext.) Ce que l'on dissi- 
mule, Res dissimalata (silen- 
tio). Cic. Voy. SECRET. 


dissimuler, v. tr. Ne pas lais- 


ser paraître ses véritables sen- 
timents. Dissimuläre (« dé- 
guiser »,1C.-4-d. + dissimu- 
ler, faire comme si qqch. n'était 
pas »), tr. Cic. etc. (ex.: Domi- 
tius dissimulans. Cæs. [B. C. Ï, 
19, 1]. non dissimulat. Cic. 
dissimulandi causa. Sall. dis- 
simulat se accipèére voluisse 
[« dissimule le désir qu'ilavait 
eu de recevoir »|. Cic. [OfF. IT, 


99, 191); celäre, tr. Cie. etc. 


(ex.: celare aliquem aliquid ou 
de aliqua re. Cic. VOy. CACRER); 
condèére, tr. Cic. etc. (voy. 
CACHER) ; abscondére, tr. Cic. 
etc. (VOY. CACRER, Pp. 333, col. 
]); recondéëére, tr. Cic, etc. 
(vOy. CACHER, P. 333, col. ]}; 
tegére, tr. Cic. etc. (ex.: ut 
sententiam tegeremus. Cic.)\: 
occultäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
gaudium. CIC. VOY. CACHER, P. 
333, col. 1}; abstrudére, tr. 
Cic. lac. (ex. : abst. metum. 
Tac. nimiam diu reconditus et 
abstrusus animi dolor. Cic.): 
retrudére, tr. Cic. {au part. 
pass., ex. : voluntas abdita et 
retrusa [< soigneusement dis- 
simulée »]. Cic.): compri- 
mére {« taire, dissimuler, ca- 
cher »}, tr. Cie. (ex.: odio com- 
presso et tacito. Cic.); oppri- 
mere, tr. Cic. Sen. (ex. : do- 
lorem. Cic. desiderium. Sen. 
tram. Sen.); reticère, tr. 
Plaut. Cic. etc. (ex.: nihil re- 
hicebo quod sciam. Plaut.nihil 
reticuit. l'er, retic. cogitatio- 
nes suas. Cic. quod ii qui ea 
reticuis- 
sent. Cic. neque reticère quæ 
audierat. Sail. nihil me sub- 
terfugére voluisse. reticendo. 
Cic.). Air dissimulé, vultus 
{icéi simulatique. Cic. (C1. %6, 
72]. En dissimulant, dissimu- 
lanter, adv. Cic. Sans —, non 
(neque)  dissimulanter. Cic. 
Suet. apertissimé. Cic. Dissi- 
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mulé (en pari. de chos:), dis. 
simulatus, à, um, p. adj. Cie, 
obscurus, a, um, adj. Cic. (cf. 
obësc. odium. Cic. obse. simnl- 
tates.Cic.).occultus, a, um, adi. 
Cic, (cf. aliquid occultum ferre, 
Sail. occultior cupiditas. Cire}, 
opertus, a, um, p. adj. Cic\. 
Dissimulé (en pari. de pers, , 
dissimulator. Sall. (Cat. 5, y, 
obscurus homo [opp. à aper.- 
tus|. Cic. (cf. obscurior natura 
[« caractère »]. Tac.). occultus 
homo. Cic. tectus et occultus. 
Cic.). Ne pas montrer 4 l’es- 
prit les choses telles qu’elles 
sont, Dissimuläre, tr. Cic. 
etc. (ex.: d. aliquid. Cic.): oc- 
cultäre, tr. Cic. (voy. cacxer): 
tegère, tr. Cic. (ex. : friumphi 
nomine tegère atque veläre cu- 
piditatem suam. Cic. quod ne 
mendacio quidem tegère pos- 
sis. Cic. ut turpia facta ora- 
tione tegant. Sall.); conte- 
gère, tr. Cic. etc. {(ex.: im- 
pium pectoris vuinus [« amour 
coupable L pia dissimulatione. 
Val.-Max.); obtegère, tr. Cic. 
(ex, : turpitudinem adulescen- 
tiæ Obscuritate. Cic.); prote- 
gére, tr. Vell. Justin. (vor. 
COUVRIR, CACHER, DÉGUISER); 
abscondére, tr. Cic. (vov. 
CACHER, P. 3933,col. I}. || Nepas 
paraître voir Îles choses telles 
qu'elles sout. Dissimuler, c.-@- 
d. refouler, dévorer, supporter 
en silence, devoräre, tr. Ov. 
(cf. gernitus, lacrimas. Ov): 
mussitare, tr. Plaut. Ter. 
(voy. DÉVORER); sorbère, tr. 

ic. (ex. : aliquidanimo. Cic.). 
|| Se dissimuler qqch., c.-à-d. 
ne ‘pas voir les choses telles 
qu'elles sont. Je ne me —- pas 
que, neque me faillit (quam 
multa sint et quam varia ge- 
nera dicendi). Cic. haud ignoro 
(avec une Prop. nf), Liv. 4 
Ne pas laisser voir (aux yeux) 
les choses telles qu’elles sont, 
Dissimuläre, tr. Cic. etc. 
(ex. : d. morbum. Cic. aliqua 
silentio. Cic. de conjuratione. 
Sail. quid ipse sim secutas, 
promam, neque unquam dis- 
simulavi. Quint.)];:  abstru- 
dére, tr. Cic. {au part. pass. 
ex. : penitus abstrusæ insidiæ. 
Cic.); retrudére, tr. Cic. {au 
part. passé, ex.: hæc aufem 
esse penitus in philosophiä re- 
trusa atque abdita. (Cic.); 
contegére, tr. Ter. Cic. (ex.: 
libidines fronte et superciio, 
non pudore et temperantiü. 
Cic. €. factam injuriam it 
miseræ, Ter.)\; obtegére, tr. 
Phæd. (ex.: porcellum vesti- 
mentis. Phæd.\; protegèére, 
tr. Vell. Justin. (ex.: insidias 
risu. Justin. nequitiam super- 
cilio tract. Vell.}; compri- 
mére, tr. Cic. etc. (ex.: C. 
uod scripserat ille. Cic. de- 
icta magna. Cic.); Opprime- 
re, tr. Cic. (ex.: oppr. aiçu# 
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abscondère aliquid [« dissimu- 
ler soigneusement ou s'attacher 
à dissimuler qqch. >]. Cic.): 
velare, tr. Cic. etc. VOY. VOI- 
LER). L'ennemi dissimule sa 
marche, hostis faillit incedens. 
Liv. icl. nec fefellit veniens 
Tuscu.rnum dacem [#il ne put 
dissimuler sa marche au T. J 
Liv. nec barbaros fefellit su 

ductus ex acie [< on ne put d. 
aux barbares que le roi avait 
quitté lo champ de bataille »]. 
Curt.). __— 
dissipateur, trice (lat. post. 
Ang = Prud. dissipatrix. 


Aug), & m. et f. Celui, celle 
qui dissipe le bien dont il a la 
disposition. felluo, onis, m. 
Ter. Cic. Decoctor, oris, m. Cic. 
{in Cat. 9, 3, 5; Phil. 9, 18, Ah). 
Sen. (ep. I, 2; ben. IV, 26, 3). 
Prodigus, t, m. Cic. Prodiqa 
mulier. Gurges ac vorago (pa- 
trimonti). Cic. Un jeune —, 
nepos, Otis, m. Cic. Hor. (Ad- 
jectivt.) Prodigus, a, um, adj. 
Cic. Profusus, a, um, p. ad]. 
Cic. Negligens, p. adj. Liv. etc. 
(cf. adalescentia negligens lu- 
œuriosaque. Liv. [XX VIT, 8, 51. 
ut si reus fur prodiqus dica- 
tur aut negligens. Quint. { VII, 
2, 29]. modo acerbior parcior- 
que modo remissior negligen- 
fiorque. Suet. [Galb. 1h]. qui 
fortasse de alieno negligentes, 
certe de suo diligentes erunt. 
Plin. 3. fep. IV, 13, 8}). Voy. 
_ DÉPENSIER, PRODIGUE. 
dissipation, s. f. (Arch.) Ac- 
tion d'anéantir en dispersant. 
Dissipatio, on1is, f. Cic. 4 Ac- 
tion de dissiper de l'argent, du 
bien. Effusio, onis, f. Cic. (cf. 
liberalitatem effusio imitatur. 
Cic.). Voy. PRODIGALITÉ, PROFU- 
sion. || Fig. Voy. aABus, EXCÈs. 
% (Fig.) Action de laisser al- 
ler son esprit aux distractions. 
Voy. pisTRACTION. || Action de 
dépenser le temps er frivolités, 
en amusements. Luæuria, æ, f, 
Cic. Vivre dans la —, luxuriosé 
vivére, Cic. Voy. AMUSEMENT, 
PLAISIR. | 
dissiper, v. tr. Anéantir en dé- 
pensant (pr. et fig.) Discu- 
tère, tr. Cic. etc. (ex.: nt- 
vem. Cæs. nebulam. Plin. calt- 
ginem. Liv. par anal. d. cæ- 
tas [+ des attroupements, des 
rassemblements +. Liv. | II, 98, 
h; XXXIX, 16, 101]. au fig. 
errorem. Col. famam [+ un 
bruit "|, Tac.discussa est caligo 
« l'obscurité s'est dissipée >|. 
10, discatienda sunt ea, quæ 
Obscurant. Cic. [de Or. III, 
97, 215l); dispellére, tr. Cic. 
etc. (au pr., ex.: sole ou inca- 
lescente sole dispulsä nebu- 
a. Liv. au fig. d. caliginem 
ub animo tanguam ab ocu- 
lis. Cic. [luse. I, 26, 64]. d. 
molestias. DE solvére, tr. 
Gels. Quint. Plin. j. (ex.: noc- 
(em faces multæ variaque lu- 
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mina solvebant. Plin. j. solv. 
ebrietatem. Ceis. .au fig. tris- 
tes affectus. Quint.)}; esol- 
veére, tr. Quint. (seul. «ru fie. 
OX.: r. ambiguitatem [« l’é- 
quivoque » |. Quint |: anster- 
gere, tr. Cic. (seul. au fi. 
8x.:omnes senectutis molestias. 
Cic. omnem dolorem. Cic. luc- 
tum omnem. Cic. mihi omnem 


-_melum abstersit. Cic.\: depel- 


1ère, tr. Cic. (seul. au fig. 
ex:: d. alicui metum, timorem,. 
Cic. suspicionem a se. Cic.) : 
expellére, tr. Cæs. (seul. 
au fig., 8X.: omnem dubitatio- 
nem. Cæs.); exturbäre, tr. 
Plaut. Liv. (seul. au fig, ex. - 
exturb. alicui ex animo ægri- 
tudinem. Plaut. omnem spem 
pacis. Liv), Voy. DpispErcer. 
Se —, vanescére, intr. Plin,. 
g. (ex.: nubes in latitudinem 
vanescebat. Plin.j.); evanes- 
cére, intr. Ter. Cic. (voy. [s'] 
ÉVANOUIR) ; dilabi, dép. intr. 
Cic. etc. (ex.: simul ac fortuna 
dilapsa est.Cornif.); diffluëre, 
intr. Sail. Sen. (au fig., ex.: 
ubi per socordiam vires, tem- 
pus, ingenium diffluxere. Sall. 
sed ubi [vital per luxum et 
negligentiam diffiuit. Sen ): 
deflagräre (pr. « s’en aller 
en fumée >»), intr. Liv. (au fig. 
OX. : interaum sSpes animum 
subibat deflagrare. iras vestras 
[« que vos ressentiments se 
dissipaient » |, purgari suspi- 
ciones posse, Liv. [XL, 8, 9/). 
4 par anal.) Anéantir par de 
foiles dépenses. Dissipäre, 
tr. Cic. (ex. : d. rem familia- 
rem suam. Cic. [ep. IV, 7, 5]. 
patrimonium. Cic. a majori- 
bus possessiones relictas dis- 
perdëre ac dissipäre. Cic.\; 
efundére, tr. Cie. (ex.: eff. 
pecuniam. Cic. omnes fortu- 
nas. T'er. quod adeptus est per 
scelus, id per luxuriam effun- 
dére, et consumère. Cic. pa- 
trimonia eff. largiendo. Cic.); 
profundére, tr. Cic. (ex.: 
pecuniam, patrimonium. Cic. 
Cat. 9%, 5, 10; Of. IT 16, 
5])}; absumére, tr. Cic. (voy. 
DÉPENSER [| p. 612, col. 11 
comedère (pr. « manger » 
d'où < dissiper »}, tr, Cic. etc. 
(ex.: bona alicujus. Cic. pa- 
trimonium. Cic.); devoräre, 
tr. Cic. (voy. DÉVORER) ; dila- 
pidäre, tr. Ter. (voy. DpILa- 
PIDER}; disjicére, tr. Vai.- 
Max. (ex. : pecuniam flagiiiis 
disjici. Val.-Masx.); lacerare, 
tr. Cic. (ex.: Îl. rem suan. 
Plaut. pecuniam. Cic. bona 
sua. Cic. [in Verr. ÏI, 3, 70, 
1641). 4 Fig. Laisser aller son 
esprit aux distractions. Distra- 
hère, tr. Cic. Abstrahèére, tr. 
Cic. (cf. abst. se. Cic.). Avocäre, 
tr. Cic. Distringère, tr. Phæd. 
(cf. varietate rerum distringi- 
tur. Phæd.). En bonne part. 
Animum laxäre ou relaxäre. 
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Cic. VoyY. DISTRAIRE, DISTRAC- 
TION. Un esprit dissipé, vaqus 
el minime atlentus animus. 
Cic. || Dépeuser le'temps en fri- 
volités. Voy. AMUSEMENT, AMUSER, 
FUTILITÉ, Un homme dissipé 
luxuriosus homo, Cie, 
dissocier, v. tr. (T. scientif.) 
séparer des éléments associés. 
Dissociäre, tr. À, Voy. SÉPARER. 
dissolu, ue, adi. (Arch,) Lä- 
che, en parl. d'un tissu. Voy. 
LACHE. À Fig. Dont les mœurs 


Sont relâchées. Dissolutus, a, 


um, p. adj. Cic. Solutus, a, um, 


. p. adj. Sail. Justin. Laxurio- 


sus, &, um, adj. Cic. Intempe- 
rans, p. ad]. Cic. Mener une 
vie —, luxuriosé ou intempe- 
ratë vivère. Cic, Voy. corrompu, 
DÉBAUCHÉ. | 
dissolubilité, s. f. (T, scien- 
tif.) Qualité de ce qui est dis- 
soluble. Prouver la -— d’un 
corps, Ostendere rem dissolvi 
posse. À. Voy. SOLUBILITÉ. 
dissoluble , adj. { Arch.) Qui 
peut être dissous. Dissolubilis, 
e, adj. Cic. 
dissolument. adv. D'une ma- 
nière dissolue, Zibidinosé, adv. 
Cic. Luxuriosé, adv. Cic. 
dissolutif, ive, adj. Qui a la 
propriété de dissoudre. Voy. 
DISSOLVANT. 
dissolution, s. f. Action de 
dissoudre, étàt de ce qui est 
dissous. Solutio, Gnis, f. Cic. 
Dissolutio, onis, f. Cic. (natu- 
ræ. Cic.). Une — de colle et de 
vinaigre, gluten in aceto lique- 
factum. Plin. Faire une — de 
résine dans de lhuile, dissol- 
vére resinam Oleo. Plin. Voy. 
DISSOUDRE. l'omber en —, sol- 
vi ou dissoivi. Cic. tabescère, 
intr. Lucr. liguescère, intr. Ov. 
putrefñert. Plin. Qui tombe en 
—, tabidus, a, um, adj. Suet. 
Voy. DÉCOMPOSITION, PUTRÉFAC- 
TION. La — du corps après la 
mort, dissoiutio naturæ.Cic. |] 
Fig. La — d’un mariage, ma- 
trimOnium solutum, dissolu- 
tum, diremptum. Dig. matri- 
mont rescissio. Dig. La — de 
l'empire , dissolutio imperii. 
Tac. Un empire qui menace de 
tomber en —, regnum fractum 
et prope dissolutam. Cic. 
Etat dissolu. Luxuria, æ, f. Cic. 
Intemperantia libidinum. Cic. 
Vivre dans la —, voy. pissozu. 
56 plonger dans la —, in libi- 
dinibas se effundère. Cic. luxu- 
ria diffiuére. Cic. Voy. coRRuP- 
TION, DÉBAUCRE. 
dissolvant, ante, adj. (T. 
scientif.) Qui a la propriété de 
dissoudre. Discussorius, a, um, 
adj. Plüin. (XXX, 15): Le sel 
ammonlac est un —., ‘ammo- 
niaci natura dissolvit. Plin, 
Fig. Cette doctrine est un —:, 
pour la société, quæ sententia 
omnem civitatis societatem dis- 
trahit. Cic, 


h3 


| personnes, 
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dissonance (lat. post. disso- 
nantia. Bdet.), s. f. Réunion de 
sons dissonants. Dissonum ali- 
quid. Cic. Voy. DISCORDANCE. 
digsonant, ante, adj. Qui 
forme une harmonie peu agré- 
able à l'oreille. Absurdus, a, 
um, adj. Cic. Dissonus, &, um, 
adj. Cic. Discrepans, p. adj. 
Cic. Voy. DISCORDANT. | 
dissoner (lat. dissonare. Vitr.), 
v. infr. Rare. (Musique.) For- 
mer une harmonie peu agré- 
able pour l'oreille. /neptum ef 
asperum sonare. Cic. 
dissoudre, v. tr. Désorganiser 
un corps en faisant cesser Ja 
cohésion de ses parties. D1S- 
solvére, tr. Cic. etc. (ex.: fa- 
cilius êst apta dissolvére quam 
dissipata connectère.  Cic. 
[Orat. 71, 935]. opus ipsa suum 
eadem quæ coagmentavit na- 
tura dissoivit, Cic. [sen. 20, 
72]. par anal, d. inflationes. 
Plin. fig. d. disciplinam. Auct. 
b. Alex. regiam potestatem 
[« la monarchie »]. Nep. impe- 
rium consulare. Liv); resol- 


vére, tr. Pirg. Sen. (ex.: quic-| 


quid [natura] composuit, resol- 
vit, quicquid resolvit, componit 
iterum. Sen. par anal. marga- 
ritas in tabem. Plin.\; dige- 
rere, tr. Cels. etc. (ex.: nubes 
in quas coit et ex quibus sol- 
vitur [aer] modo congregan- 
{ur, modo digeruntur, nun- 
quam immotæ jacent. Sen. {N. 
Q. VII, 22, 1]. par anal. mate- 
riam. Cels. humorem. Cels. 
ad digerenda [« pour faire d. »] 
quæ coeunt {- les tumeurs >|. 
Cels.). Qui peut se —, disso- 
Jubilis, e, adj. Cic. (ex.: d. 
coagmentatio. Cic. [N. D. I, 
8, 20}. mortale omne animal 
et dissolubile et dividuum sit 
necesse est. Cic. [N. D. II, L, 
9]). [| (Spéc.) Désorganiser un 
corps solide au moyen d'un li- 
quide qui le désagrège. Dis- 
solveére, tr. Lucr. Plin. (ex.: 


d. æs, Lucr. resinam oleo. 
Plin. fel aqua dissolutum. 
Plin.). Faire —, putrefa- 


cêre, tr, Liv. Plin. (ex.: saxa 
infuso aceto. Liv. [XXI, 37, 
2]. séellionem in oleo. Plin.) ; 
remitiére, tr. Virg. (voy. 
[faire] rFronpre), Se —, col- 
Jiqueñferi, pass. (Cic. etc. 
(ex.: quod [venenum] si totum 
colliquefactum in potione es- 
set. Cic. [Clu. 6%, 1731; tabes- 
cére, intr. Cic. etc. (ex: et 
aquilionibus reliquisque frigo- 
ribus astrictus durescit humor 
et idem vicissim mollitur te- 
pefactas et tabescit calore. Cic. 
ÎN. D. Il, 10, 26]. congestæ 
sæculis tabucrunt nives. Sen. 
[N. Q. III, 27, 7]). 4 (Au fig.) 
 Dénouer {arch.). Voy. DÉNOUER. 
.#] Défaire le lien qui unit des 
Dissolvêre, tr. 
Cie. (s’opp. à conglutinaäre, ex.: 
d, societatem, amicitiam. Cic.) 
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distrahèëre, tr. Cic. Sen. (ex.: 
d. omnem societatem civitalis. 
Cic. societatem cum aliquo. 
Sen. concilium Boœotorum, Liv. 
collegia [« des corporations »{. 
Sen.); dirimère, tr. Cic. etc. 
(ex.: conjugium. Juv. voy. 
ROMPRE). 
dissuader, v. tr. (Arch.) Dé- 
conseiller (qqch.} à qqn. Dis- 
suadére (aliquid ou de re ali- 
qua). Cic. Deterrére (aliquem 
de aliqua re ou aliqua re). 
Cic. Voy. DÉCONSEILLER. ACTION 
de —,dissuasio,onis,f. Cic. Ce- 
Jui qui dissuade, dissuasor, 
oris, m. Cic. 4 Essayer de dé- 
tourner (qqn) d’une chose. 
Dissuadére {ne quis faciat ali- 
quid). Cic. (Cicéron a dit par 
raison de symétrie: qui non 
modo non censuerit captivos 
remittendos, verum etlam dis- 
suaserit. [de Off. III, 27, 101/|). 
Monëre aliquem (ne faciat ali- 


quid). Cic. Deterrére aliquem 


(a scribendo ne aliquid faciat). 
Cic. Dehortäri aliquem (ne fa- 
ciat aliquid). Cic. — qqn de 
défendre qqn, mentem alicu- 
jus a defensione avertère. Cie. 
Voy. DÉTOURNER. 
dissuasion, s. f. (Rare.) Ac- 
tion de dissuader, Dissuasio, 
onis, f. Cic. 
dissylabe , adj. (Gramm.) 
Qui à deux syllabes. Disylla- 
bus, a, um, adj. Quint. Prise. 
Mart. Cap. Un mot —, et (subs- 
tantivt) un —, disyllabon, i, 
n. Lucil. Mart. Cap. 
dissyllabique, adj. Voy. pis- 
SYLLABE. 
distance (lat. distantia. Vitr.}, 
8. f. Longueur de l'intervalle 
qui sépare une chose d’une au- 
tre chose dans l’espace. Znter- 
vallum, 1, n. Cic. etc, (ex.: 
signi. Cic. locorum. Cic. inter- 
valla siderum a terra. Plin. 
pari intervallo. Cæs. [B. G. I, 
L3, 2]. ex intervallo [e à dis- 
tance »|. Liv. CRENIU Lh, 8]. 
oppidum a Corfinio septem 
millium intervallo abest [+ est 
à une distance de sept milles 
de C. »]. Cæs. [B. C. I, 18, 1]. 
trabes paribus intervallis in 
solo collocantar. Caæs. LB: G. 
VII, 23, li. tigna intervallo pe- 
dum duorum inter se jungebat. 
Cæs. LB. G. IV, 17, #1. fig. in- 
tervallum inter illa et me ma- 
gnum habui. Sen.) ; spatium, 
11, n. Cic. etc. (ex.: quod spa- 
{um est millium passuum cir- 
citer centum sexaginta. Cæs. 
spatium inter muros, Cæs. 
[B. C. IT, 15, 8]. spatii brevitas. 
Uæs. colles mediocri interjec- 
1O spatio oppidum cingebant 
Cæs. taleæ mediocribus inter- 
MUSSiS spatus omnibus locis 
isserebantur. Cæs. [B. G. VII, 
73, 9]. ab eo intermisso spatio 
pedum sescentorum alter erat 
vallus, Cæs. [B. C. III, 63, 11. 
ad medium fere spatium {mi- 
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lites| consfiterunt. Cic. [B, C. 
III, 93, Î]. Æibernia... pari 
spatio transmissüs atque ex 
alliä est in Britanniam. Cæs. 
B. G. V, 13, 2%]. castra... 
leopatræ non longo spatio ab 
ejus castris distabant. Ê. C. 
III, 103, 2). Etre à (telle ou 
telle) distance, abesse, într. 
Cic. etc, (ex,.: a quibus cam 
paucorum dierum iter [acc. 
abesset. Cæs. [B. G. IV, 7, 9]. 
hic locas ab hoste circiter pas- 
sus sescentos aberat. Cæs. cum 
reliquæ legiones magnum spa- 
tium abessent. Cæs. non longe 
a Tolosañium finibus absunt. 
Cæs. voy. [ètre] ÉLotcré): 
distare, intr. Cic. etc. (voy. 
[être] ÉLOIGNÉ). À une — de, 
a ou ab, prép. (av. l'Ab],\. 
Cæs. Liv. (ex.: millia nas- 
saum tria ab eorum castris 
castra ponit. Cæs. [B. G.I, 
22, 5]. a millibus passuum cir- 
citer duobus Romanorum ad- 
ventum expectabant. Cæs. [B. 
G. V, 32, 1]j. À une grande —-, 
VOY. LOIN. L’astronomie nous 
apprend à quelle petite ais- 
tance de la terre se meut la 
lune qui touche presque Ia 
terre, docet ratio mathemati- 
corum quanta humilitate luna 
feratur, terram pæne contin- 
gens. Cic. (Div. I, 43, 91), {| 
(Spéc.) Espace libre que doi- 
vent laïsser entre eux les hom- 
mes d'une troupe en marche. 
Intervallum, i, n. Cæs. etc. 
(ex.: copias generatim consti- 
tucrunt paribus intervallis. 
Cæs. [B. G. I, 51, 2]. ut rari 
magnisque intervallis praælia- 
rerntur. Cæs. [B. G. V, 16, 4]. 
Tenir qqn à —, submovëére ou 


arcère aliguem. (ic. |] (Fig.) 


Dégré de séparation que liné- 
galité met entre des personnes 
ou des choses, JZntervallum, 
i, n. Cic. etc. {ex.: quasi lon- 
go intervallo interjecto. Cic. 
vide quantum intervallum sit 
intergectum inter... et...Cic.). 
Etre à une grande — de, 
longe abesse a... Cic. pluri- 
mum distäre a... Cic. À uns 
grande —, voy. LOIN, DIFFÉ- 
RENCE. Longueur de l'inter- 
valle qui sépare une chose 
d’une autre chose dans Île 
temps. IJntervallum, 1, n. 
Cic. etc. (ex.: inf. temporam. 
Cic. voy. INTERVALLE). 


distancer, v. tr. Voy. DÉPASSR. 
distant, ante, adj. Séparé (de 


qqch.) par une distance. || 
Dans l’espace. Distans, p. adi. 
Cic. Liv. Voy. éLoIGné. Etre 
—, distäre, intr. Cic. etc. (ex.: 
pedes octoginta inter se dista- 
bant, Cæs. castra modico inter 
se distantia intervallo. Liv.); 
abesse, intr. Cic. (ex.: ab- 
esse propius [+ être moins dis- 
tant »f. Cic.\. Voy. DIsTANCE, 
ÉLOIGNEMENT, ÉLOIGNER. || (Dans 
le temps. )} Distans, p. ad 
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Quint. (cf, non multum ætate 
distantes. Quint.\. 
distendre, v. tr. (T. scientif.) 
Augmenter (un corps) de vo- 
lume, de superficie, par une 
tension, etc, Distendère (ali- 
quid). À, 
distension (lat. post. disten- 
sio), s. f. (T. scientif.) Aug- 
mentation de volume, de su- 
perficie (d’un corps élastique) 
par -une tension en divers sens. 
Distentio, .onis, f, Cels. (cf. 
corporum. Cels.). Distentus, 
üs, m, Plin. (cf. d. cutis, Plin. 
.. [VIII 138|). 

distiller (lat. post. destillare 
[ « faire couler , goutte à 
goutte =}. Cæl.-Aur. Apic.), 
v. tr. etintr. || V. tr. Lais- 
ser écouler goutte à goutte (un 
suc qu'on proeuite Stilläre, 
tr. Ov. Plin. (cf. Hammoniaci 
lacrimam.  Plin. myrrham. 
Ov.;. Sudäre, tr. Virg. etc. (cf. 
mella, Virg. balsamum. Jus- 
tin.) Fig. — un venin dange- 
reux, acerbitatis virus evo- 


mère. Cic. P. plaisant. Se —: 


en pleurs, stilläre rorem ex 
oculis.Hor.$Se—en-excuses, voy. 
RÉPANDRE. 4 Purifier (une subs- 
tance) en vaporisant la partie 
volatile et en la condensant, 
Decoquêre, tr. Lucr. De l'eau 
distillée, agua decoctione va- 
porata. À. (d’après Pers.). {| 
(P. ext.) Tirer une substance 
d’une autre en distillant Ja 
artie essentielle do celle-ci. 
ecoquére, tr. Lucr. || 
anal.) Elaborer certains sucs. 
Distiller le miel, mel facère. 


Sen, fingère. Virg. — do la 
résine, sucO resinam manûre. 
Plin. || Fig. Tirer de l'essence 


d'une chose. Voy. ALAMBIQUER. 
4 (Arch.) V. intr. Couler goutte 
à goutte, Stilläre, intr. Ov. 
(cf de ilice stillabant mella. 
v.}. Voy. DÉGOUTTER. 

distinct, incte, adj. Marqué 
avec un caractère qui empêche 
de le confondre avec qqch. 
d'analogue. Secretus, a, um, D. 
ad], Varr. (cf. secretis voca- 
bulis appellari. Varr.). Sepa- 
raius, &, Um, adj. Cæs. 
(ex,: ager. Cæs.). Parties dis- 
tinctes, partes specie differen- 
tes. Cic. Sons —, sont distinct. 
Cic. Sans qu'il y ait rien de —-, 
discrimine remoto. Cic. D'une 
manière —, distincte, adv. Cic. 
T Qui se perçoit nettement. 
Clarus, a, am, adj. Cic. (cf. 
Clara vox. Cic.). Expressus, a, 
um, p. ad}. (cf. verba expressa. 
Quint). Explanatus, a, um, p. 
&dj. Cic. Quint. Une prononcia- 
tion —, os planum. Plin. j. 
ou explanatum. Quint. Articu- 
lation —, explanata vocum 
impressio, Cic. Sons à peine 
distincts, parum explanatæ vo- 
Ces. Sen, |} Avoir une vue — 
des choses, plane nosse ac vi- 
dére. Cic. Vov. cLAIR. 


distinctement., 


distinction, s. 


(P. 


distinguer, v. tr. 
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2 adv. D'une 
manière distincte, Clarë, adv. 
Plaut. etc. (ex.: claré recitüre. 
Pers.clare oculis videô.Plaut.): 
ariiculatim, adv. Cic. etc. 
(ex. : verba plane exaudiri dis- 
cernique articulatim. Lucr.) ; 
distincté, adv. Cic. (ex.: d. 
dicére. Cic.}, Voir, saisir — 
(les choses), cernère et vidère. 
Cic. perspicère. Cic. Penser et 
s'exprimer —, et rebus et ver- 
bis explicatë dicère. Cic. Voy. 
CLAIREMENT. 


distinctif, ive, adj. Qui sert 
è reconnaître une personne, 


une chose de tout ce qui n’est 
pas elle. Proprius, a, um, 
adj. Cic. (ex. : propria alicu- 


qus rei notal[« le trait d. d’une 


chose »], Cic. hoc proprium 
est hominis. Cic.); singula- 
ris, e, adj. Cic. etc. (ex. : sunt 
guæcdam in te singularia. Cic.); 
insignis, e, adj. Liv. (ex.: 
vestis. Liv. subst. insignia, 
ium [+< ornements distinctifs, 
marques distinctives -|, n. pl. 
Cæs. Liv,insigne, is [< marque 
distinctive, trait distinctif »|, 
n. Cic. insigne vert. Cic, Cæ- 
sari proprium ac peculiare cle- 
mentiæinsigne. Plin.). Le trait, 
lé caractère — des personnes, 
quod cuique personæ attribui- 
tur, Cic. ® Voy. PARTICULIER, 
PROPRES SPÉCIAL. 

f. Action de 
distinguer : état de ce qui sst 
distingué. Distinctio, onis 
(« action d'établir une diffé- 
rence n}, f: Cic. etc. (ex. : faci- 
lis est d. ingenui et illiberalis 
joci. Cic. harum reram faculis 
est et expedita d. Cic. d. veri 
a falso. Cic. [Fin. I, 19, 6h) ; 
discrimen, inis (« état dece 
qui est distingué, différence »}, 
n. Cic. etc. (ex.: discrimen 
recti pravique. Quint. omni 
discrimine remoto. Cic. nuilo 
discrimine ætatis facto. Liv. 
VOY. DIFFÉRENCE). Faire une —, 
VOY. DISTINGUER. {|| (Par ext.) 
Marque honorifique instituée 
pour récompenser le mérite. 
Ornamentum, i, n. Cic. etc. 
(ex. : omnia ornamenta con- 
gérère ad aliquem. Cic. voy. 


“HONNEUR, INSIGNE); beneficium, 


ii, n. Cic. Sall, Liv. (en pari, 
des magistratures décernées 


par le peuple). 4 (Néol.) Dis- 


tinction des manières. Æle- 
gantia, æ, f. Cic. (souv. ele- 
gantia et integritas ou inte- 
gritas et elegantia alicujus. 
Cic. eleg. vitæ. Cic. ingenit. 
Plin. j.); venustas, aus, Î. 
Plaut. Cic. (ex. : affluens omni 
venustate, Cie.}. 

Faire re- 
connaitre (une personne, uné 
chose) d'une autre par quelque 
trait. Distinguére, tr. Cic. 
etc. (ex.: vera a falsis. Cic. 


artificem ab inscio. Cic. quid} 
inter naturam et rationem 1 | 
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tersit, non cisfinguitur. Cic. 
[N. D. III, 10, 26]. in civita- 
tibus.. agnationibus familia- 
rum distinquuntur status. Cic. 
[Leg. I, 7, 931); discernere, 
tr, Cic. etc, (VOy. DISCERNER) ; 
secernèére, tr. Cic. etc. (ex.: 
blandum amicum a vero. Cic.); 
sejungêére, tr. Cic. (ex. : mor- 
bum ab ægrotatione. Cic. libe- 
ralitatem et benignitatem ab 
ambitu atque largitione. Cie); 
seponére, tr. Cic, (ex. : & ce- 
teris dictionibus eam partem 
dicendi, quæ..…. Cic.). Se —, 
differre,intr, Cic. (vOoy. DIFFÉ- 
RER) ; interesse, intr. (Cic. 
(VOY. DIFFÉRENT, DIFFÉRENCE et 
DIFFÉRER), 4 (Spéc.) Mettre qqu 
à part des autres par quelque 
trait de supériorité. Secer- 
nère, tr. Cic. etc. (voy. [met- 
tre à] PART). Se —, excellére, 
intr. Uic. etc. (voy. [s’|] ÉLEVER 
[au-dessus des autres], [être] su- 
PÉRIEUR, ÉMINENT, EXCELLER); 
eminèére, intr. Cic, etc. (ex. : 
Demosthenes unus eminet inter 
omnes in omni genere dicendr. 
Cic. voy. [êtrel ÉMINENT) ; Su- 
peräre, tr. Cic. (voy. [l'] Ex- 
PORTER [sur 1); præstäre, intr. 
Cic. (voy. [l’] emporter [sur], 
[être] SUPÉRIEUR); CONSpPICUUM 
esse. Liv. Tac. (ex. : Romanis 
conspicuum eum novitas divi- 
tiæque faciebant.' Liv.). Distin- 
oué, Spectaius, &, UM, P. ad). 
Cic. (ex.: sp. vir. Cic. vir spec» 
tatissimus. Cic. femina spec- 
tatissima. Cic.) ; splendidus, 
a, un, adj. Cic. etc. (ex.: sp. 
homo. Cic. eques. Cic. Plin. 
d-); illustris, e, ad]. Cic. etc. 
(ex. : homo. Liv. adulescens. 
Cæs. Nep. homunes tulustres 
honore ac nomine. Q. Cüic.); 
egregius, a, um, adj. Cic. 
etc, (ex.: civis. Cic. egregia 
indoles. (ic. egregius in bel- 
licalaude. Cic. dignitatis grada 
egregius. Cic.); eximius, à, 
um, adj, Cic. (ex. : ingenium. 
Cic. virtutes. Cic. Liv.); ele- 
gans, adj. Cic.(voy. ÉLÉGANT), 
honestus, à, um, adj. Cic. 
(ex. : honestus homo. Cic.); 
lautus, à, um, adj. Cic. (ex.: 
homines lauti et urbani. Cic. 
LL. civitates. Cic.); liberalïs, 
e, adj. Cic. (vOY. NOBLE) ; EX- 
quisitus, à, UM, p. adj. Cic. 
etc. (Voy. RARE, ExXQuUIS). D'une 
manière distinguée, egregié, 
adv. Cie. || Mettre qqn à part 
des autres par des égards par- 
ticuliers. Aliguem ornäre. Cic. 
in honore habëre. Cic. Hono- 
rem alicai habëre ou tribuëére. 
Cic. Aliguem honorificé exci- 
pére ou tractäre. Cic. |] Laisser 
voir une inclination particu- 
lière pour qqn. Aliquem dili- 
gère. Cic. ou unicé duligére. 
Cic. % Reconnaître (une per- 
sonne, une chose) d’une autrs 
par qu. trait. Dijudicäre, tr. 
Cic. (VOy. DISCERNER) ; dINOS= 


‘ 
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cère, tr. Sen. Col. (ex. : bo- 
num malumque. Sen. CATEX: 
GI. suos et alienos pulles 
Col. aliguid sapore. Col.) ; 1n- 
ternoscère, ir. Cic. (ex.: ge- 
minos. Cic. quæ internoOsCl a 
falsis non possunt. Cic. ut in- 
fernoscat. visa vera sind, an 
falsa. Cic.). 4 Pereevoir d’une 
manière distincte. Dispicere, 
tr, Cic. etc. (ex.: fig. populus 
Romanus libertatem jam ex 
diutinàä servitute dispiciens. 
Cic.[Sest.,55,118]); perspicere, 
tr. Cic. etc. (ex. : ué præ den- 
sitate arborum perspict cælum 
viæ posset. Liv. VOY. APERCE- 
VOIR. 


1. distique, s. m. (Métr. anc.) 
Réunion de deux vers. Alternt | 


versus (longiusculi). Cic. (cf. 
epigramma alternis versibus 
longiusculis. Cic.). || (Spéc.) 


- Réunion d'un hexamètre et 


d'un pentamètre. Distichon, 1, 
n. Mart. Suet. Serv. Versus 
impares. Prisc.{ (P. ext. Pro- 
sod. franç.). Petite pièce com- 
posée de deux vers. Distichon, 
1, n. À. 


9, distique, adj. (Botan.) Qui 


a les rameaux, les feuilles, etc. 


en deux séries opposées. Disti- 
chus, a, um, adj. Col. (Il, 
9, 16). 
distordre, v. tr. (Arch.) Dé- 
former, luxer par une torsion. 
Distorqguëre, tr. Sen. 
distors, orge, adj. (Arch.) Qui 
est de travers ou contourné. 
Distortus, a, um, p. adj. Hor. 
Depravatus, a, um, p. ad]. 
Varr. Cic. | 
distorsion, s. f. (Médec.) Dé- 
formation, luxation produite 
par une torsion. Distortio,onis, 
Î. Cic. 
distraction (lat. distractio 
[< séparation, division, désu- 
nion »1}, s. f. Action de dis- 
traire ; état de ce qui est dis- 
trait. || Action d'écarter. Dis- 
tractio, ons, f. Cic. (voy. sé- 
PARATION). || Action de dé- 


tourner. Voy. DÉTOURNEMENT. 4 


Etat de l'esprit qui est distrait. 
Animus vagus. Cic. Suspensus 
animus. Cie. (cf. tantum illud 
indicium esset vagi animi et 
alucinantis. Cic. suspenso, in- 


 quit, animo et occupato Cras- 


sum fibi respondisse video. 
Cic. [de Orat. I, 56,239]). Les 
distractions, €a, quæ avocant 
animum. Sen, ou simpl. ea 
quæ avocant. Plin. 3. (cf. ab 
us, quæ avocant, abductus et 
liber. Plin. j.). Donner des — à 
qqn, cogitationem alicujus im- 
pedire. Sen, avocäre aliquem 
ou animum alicujus. Plin. j. 


| l ( Par ext. }) Amusement qui 


étourne l'âme des préoccu - 
pations, qui délasse l'esprit. 
Aberratio a dolore ou a mo- 
lestiis. Cic. Animi relaxatio 
ou remussi0. Cic. Oblectatio, 
OnS, £ Cic. (avec ou sans a- 


_— 
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nimi). Oblectamentaum, 1, n. 
Cic. Chercher des —, voy. [se] 
DISTRAIRE. 


distraire, v. tr. Détourner. 


Voy. ce mot. [|] P. ext. — 
une somme (de j’emploi qui 
lui est assigné). Avertère pe- 
cuniam, Cic. intervertére pe- 
cuniam. Petr. Voy. DÉTOURNER, 
pÉROBER. % (Arch.) Détourner 
{une personne) d’un projet, 
d’une résolution. Abductére, 
avertère, avocäre (aliquem a 
proposito, a sententia). Cic. 
Plin. j. Voy. bÉTouRNER. 4 Dé- 
tourner l’esprit de ce à quoi 
il ost occupe. Abstrahëre (ali- 
quem a negotiis). Cic. Disti- 
nère ou distringére (aliquem). 
Cic. animum avocäre où sevo- 
cäre (ab aliqua re). Cic. Esprit 
distrait par la multiplicité de 
ses occupations, animus va- 
rielate rerum diductus, Cic. 
Avoir l’esprit distrait, être dis- 
trait, se distraire, sevocûre 
mentem ab oculis. Cic, alias 
res, aliud ou aliena agére. Cic. 
non attéendère. Cic. Etre — 
dans sa convergation, aliena 
loqui. Cic. Qui a l'esprit dis- 
trait, aliud agens. Cic. Votre 
esprit est distrait, vesitræ pere- 
grinantur aures. Cic. Voy. 
INATTENTIF, Absolt. Une per- 
sonne - distraite, imprudens. 
Cic. VOy. ÉTOURDI, IRRÉFLÉCHI. 
| (P. ext.) Détourner de ce 
qui préoccupe, délasser par qq. 
amusement. Animum alicujus 
(a cura ou a sollicitudine) ab- 
dacére. Cic. -Aliquem (curis) 
exsolvère. Cic. Aliquem oblec- 
täre. Cic. Se —, animum rela- 
xäre ou remittère. Cic. Oblec- 
tari ou se cblectäre (aliqua re). 
Cic. Se — de ses peines, luc- 
{um avocäre (aliqua re). Cic. 
de ses malheurs, a molestiis 
animum abducère. Cic. aber- 
räre a miseria où absolt. aber- 
räre, intr. Cic. Voy. AMUSER, 
DIVERTIR. 


distraitement, adv. D'une 


manière distraite. Von attente. 
Cic. Împrudenter, adv. Cic. 
Voy. ÉTOURDIMENT. 


distrayant, ante, adj. Qui 


distrait. Oblectatorius, a, um, 
adj. Gell. Voy. DISTRAIRE, AMU-— 
SANT, DIVERTISSANT, 


distribuable, adj. Qui est à 


distribuer. Distribuendus, a 
um, p. aû]. Cic. 


? 


distribuer, v. tr. Diviser entre 


plusieurs en donnant une part 


à chacun. [| (Entre plus. per- 


sonnes.} Distribuëre, tr. Cic. 
Cæs. etc. (ex,: d. aliquid ali- 
cui. Cic. Cæs.); tribuëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: his agrosin Gallia 
ex hostibus captos premiaque 
magna tribuerat. Ces. [B. C. 
III, 59, 9]; dividèére, tr. Cic. 


etc. (ex.: dividère aliquid ali-| 


cui. Cic. agros viritim civibus. 
Cic. thesauros singulis. Sall. 
dolabras calonibus, Liv.); 
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metiri (« distribuer en mesu- 
rant»), dép. tr. Cic. (ex. : fra 
mentum exercitui. Cic.): ad- 
metiri (- distribuer en mesu- 
rant, distribuer des rations 
de »), dép. tr. Cato. Cic. Liv. 
(ex.: vinum alicui. Cato. fra- 
mentum militi. Liv. frumen- 
tum alicui ex area. Cic.): 1ar. 
giri (+ donner largement »|, 
dép. tr. Cic. (ex. : qui eripiunt 
ali quod aliis lurgiantur. 
Cic. voy. DONNER); dilargiri 
(< distribuer généreusement »} 
dép. tr. Cic. (ex,: qui omnia 
quibus voluit dilargitus est. 
Cic. cetera, quæ cuique libuis- 
set, dilargitus est. Suet.); dis- 
pertire, tr. Cic. (ex.: pecu- 
niam judicibus. Cic.); partire, 
tr. Cic. et partiri, dép. tr. Cic. 
{ VOY. PARTAGER, RÉPARTIR }, 4 
(Entre plusieurs lieux.) Dis- 
tribuëre, tr. Cic. (ex.: san- 
quinem in corpus. Cic.); dis- 
pertire, tr. Liv. (ex. : exerci 
tam per Oppida. Liv.) ; divi- 
dére, tr. Cic. etc. (voy. Drviser, 
PARTAGER, RÉPARTIR ). |] { Par 
anal.) Distribuëre, tr. Cæs. 
etc. (8x. : COpias in tres puartes. 
Cæs.). Voy. RÉPARTIR || { Par 
ext.) Diviser en donnant à 
chaque partie ]a place, la des- 
{ination qui convient. Dis- 
pensare, tr. Cic. (ex.: d. in. 
venta non solum ordine sed 
elium momento quodam aîtque 
jadicio [+ mais encore d’après 
l'importance des idéss et sui- 
vant certains principes |. 
Cic. fde Orat. 1, 31, 1}; 
disponére, tr. Cic. etc. (ex. : 
quasi in Oornatu disposita in- 
signia. CiC. VOY. DISPOSER) ; di- 
gerére, tr. Cic. (ex. : res com- 
ponére ac digerère {« disposer 
et d. le sujet |. Cic. [de Orat. 
E, A], 861). 


distributeur, trice (lat. post. 


distributor, trix. Hier.), s. m. 
et f. Celui, celle qui distribue 
qqch. Divisor, oris, m. Ci. 
Largitor, oris, m. Liv. 


distributif, ïve (lat. post. 


distributivus. Prisc.), adj. Qui 
donne à chacun Îla part qui 
lui revient. Qui (quæ, quo) 
suum cuique tribuit. Cic. La 
justice —, æquum jus. Cic. æ- 
quitas, atis, f. Cic. % (Logique 
et gramm.) Qui s'applique à 
chacune des parties d’un tout. 
Distributivus, a, um, adj. 
Prise. 


distribution, s. f. Action de 


distribuer. || (Entre plusieurs 
personnes.)Partitio,onis, Cic. 
(ex.: æquabilis prædæ partiio. 
Cic.}; largitio, onis. f. Cic. 
etc. (ex.: L. in cives. Cic. voy. 
LARGESSE, LIBÉRALITÉ}), €7O8a- 
10, onis, f. Cic. (ex.: pecuntæ. 
Cic.); -assignatio, onis, f 
Cic. etc. (ex.: agrorum. Cüc. 
au plur. novæ assignationes. 
Cic.). Faire uns —, c.-à-d. 
distribuer, voy. co mot. { (En- 
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tre plusieurs lioux.) Disiribu- 
tio, onis, f, Cic. Quint. (ex. : 
cæli. Cic. criminum. Cic. aqua- 
rum. Frontin.); descriptio, 
onis, f. Cic. (ex.: descr. æqua- 
bilis sumptüs. Cic. ædificiorum, 
Cic. voy. RÉPARTITION), || Di- 
vision qui attribue à chaque 
chose la place qui lui convient. 
Voy. DISPOSITION. 
distributivement, adv. En 
donnant à chacun Îa part qui 
Ju! 
cuique. À. 
district (lat. post. districtus. 
Novell.},s. m. Circonscription 
territoriale. Regio, onis, f. Cic. 
Pagus, 1, m. Q. Cic, Par dis- 
tricts, regionatim. Liv. (XL, 
51,9; XLV, 30, 1). | 
dit, sm. (Arch.) Ce que qqn 
a dit. Dictum, 1, n. Cic. Vox, 
vocis, f, Cic. Voy. PAROLE. |] 
(Spéc.) Paroles donnée par qqn. 
icles, et, Î. Cic. Voy. ENGAGr- 
MENT, PAROLE. | 
dithyrambe, 5. m. (Aniiq.) 
Poëéme lyrique en l'honneur 
ds Bacchus. Dithyrambus, it, 
m, Cic. || (P. ext.) Poème 1y- 
rique enthousiaste, F'anaticum 
carmen. Liv. Mig. Faire un — 
en l’honneur de qqn {lui don- 
ner des louanges enthousiastes), 
in cælumlaudibus efferre. Nep. 
laudibus in astra tollère. Cic. 
dithyrambique, adj. Qui ap- 
. partient au dithyrambe. Î- 
thyrambicus, a, um, adj. Cie. 
Fig, Louanges — (enthousias- 
105) VOY. ENTHOUSIASTE, PON- 
PEUX. - 
diton, s. m. (Arch.) Intervalle 
comprenant deux tons. Dito- 
num, 1, n. Boet. | 
diurétique (lat. post. diureti- 
cus. Palil,), adj. (Médec.}. Qui 
fait uriner. Mictorius, a, um, 
ad]. Cæl-Aur, Mictualis, -e, 
adj. Cæl.-Aur. Etre un —, uri- 
nam cCière, concitäre, mOvêre. 
Plin. urinis prodesse. Plin. 
diurne, adj. Qui a lieu pen- 
dant le jour. Diurnus, a, um, 
adj. Plaut. Lucr. Cic. Sen. (cf. 
lumen. Lacr.Sen. stella. Plaut. 
linera. Cæs. labores. Cic.)." 
(Antiq.) Qui est .de chaque 
jour. Quotidianus, a, um, ad]. 
Cic. Voy. quorTipien. Spéc. Les 
actes — {sorte de journaux 
des Romains), acta diurna et 
simpl. diurna, orum, n. pl. 
Tac, Suet. 
divagation, s. f. (Arch.) Ac- 
tion d'aller de côté et d’autre 
| hors du lieu où on doit se 
| tenir. Discursus, us, m. Cic. 
) Concursatio, onis, [. Cic. || {(T. 
 .de droit.) La — [des bestiaux)}, 
qu'on laisse hors du pâturage, 
erralio, onis, f. À. evagatio, 
ons, {, À. || (P. anal.) Diva- 
gations (d’un cours d’eau, qui 
sort de son lit). Voy. DÉBORDE- 
MENT, % (Fig.) Action de l'esprit 
qui va de. côté et d'autre en 
dehors du sujet. Deliratio, 


revient. Tribuendo suum | 


dive (lat. diva), 


divergent, 


divers, erse 
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onis, f. Cic. Aberratio a pro- 
posuo. Cic. Voy. DiGRESSION. 
Les divagations d’un cerveau 
malade, somnia ægri. Hor. de- 


liramenta , orum, n. pl. Plaut. 
VOY. EXTRAVAGANCE, FOLIE. 


divaguer (lat. post. divagari. 


Lact. Cod. Just), v. intr. 
(Arch.) S'en aller de côté et 
d’autre hors du lieu où l’on 
doit se tenir. Discurrère, intr. 


Liv., Concursüre, intr. Cæs. 
Evagäri, intr. Liv. (En parl. 


des bestiaux.) Errer hors du 
pâturage, evagäri, dép. intr. 
Col. || (P. anal.) Une rivière 
qui divague fqui sort de son 
lit). Voy. vpéporper. Fig. 
Laisser aller sa pensée hors des 
limites de la raison. Vagäri et 
excurrère. Cic. Evagäri. Quint. 
Aberräre, intr. Cic. Harioläri, 
dép. intr.. Plaut. Ter, (Phorm. 
492). || Spécialt.. — dans un 
accès de délire, de folie. Deli- 
räre, intr. Cic. Voy,. DÉLIRER, 
EXTRAVAGUER. 


divan, s. m. Salle du conseil 


chez les Orientaux. Concilium, 
it, n. À. 4 Sorte de canapé sans 
dossier et garni de coussins. 
Lectus, 1, m..Cic. 

s. .f. (Arch.) 


Déesse. Voy. ce mot. || (P. ap- 
pos.) Spécialt. La — bouteille. 
Voy. Divin. 


divergence, s. f. (T. scientif.) 


Etat de ce.qui diverge (s’op- 
pose à convergence). Diver- 
qium, 1, n. et divergia, Orum, 
n. pl. Grom. vet. Fig. — d’o- 
pinion, vartetas el 'dissensio. 
Cic. (cf. fanta sant in varie- 
tate et dissensione, ut... Cic.). 
Il y a entre eux — d’opinions, 
inter se dissentiunt. Cic. 
ente, adj. (T. 
scientif.) Qui diverge. Diver- 
sus, &, um, p. ad]. Cic. Diduc- 
tus, a, um, p. adj. Cic. || Fig, 
En par]. des opinions. Diver- 
sus, a, um, p. adj. Cic. Voy.nir- 
FÉRENT. | 


diverger, v. intr. (T. scientif.) 


Aller en s’écartant de plus en 


plus. Divertëre, intr. Cic. Dr- 


duci, pass. Cie. Fig. (en pari. 
des opinions). Dissentire, mtr. 
Cic. Voy. DIFFÉRER, DIVERGENCE. 
(lat... diversus, 
« opposé »}), ad]. (Arch.}) Qui 
présente plusieurs aspects, plu- 
sieurs caractères différents. 
Varius, a, um, ad]. Cic. Mul- 
tiplex, adi. Cic. (cf. natara, 
animus. Cic.)]. Voy. MULTIPLE, 
VARIÉ, || (P. ext.) On voit d’un 
œil —, voy. AUTRE. À (Au plur.} 
En parl. de choses que l'on 
compare, qui présentent cha- 
cune un caractère différent. 
Varius, a, um, adj. Cic. Agré- 
ments —, varia volupias. Cie. 
On fit la guerreavec des chances 
—, varie bellatum est. Liv. Les 
aspects — de la politique, va- 
rietas rerum publicarum. Cic. 
4 (Au plur.) Adj.. déterm. (Se 


diversement, adv. 
L 


diversité, 5, 
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place avant le subst.) Plusieurs 
(personnes ou choses; denature, 
de caractère différent. Non- 
nulli, æ, a, adj. Cic. Complu- 
res, a, adj. plur. Cic. Les di- 
verses versions d’un fait, quæ 
auctores variant de aliqua re. 
Liv. | 
D'une ma- 
nière diverse. Varie, adv. Cic. 
Liv. Non uno modo. Cic De 
diverses maniéres. Varië, ad. 
Cic. Diversé, adv. Cic. Racon- 
ter — une chose, variäre de 
(aligua re). Liv. Fait raconté 
—, variata memoria aciæ rer. 
iv. 


diversifier, v. tr. Rendre di- 


vers, Variäre, tr. Cic. (cf. vw. ora- 
tionem et distinguére. Cic. 
Hor.). Distinguère, tr. Cic. (cf. 
varietatibus distinguëère opus. 
Liv.). Diversifié, varius, a, 
um, adj. Cic. Ov. Plin. Se —, 
variari, pass. Cie, Vovy. DIFrFÉ- 
RENCIER, DISTINGUER, | 


diversion (lat. post. diversio. 


Novell.), 58. f. Action qui: dé- 
tourne. || Opération militaire 
ayant. pour but de détourner 
l'ennemi d’un point. qu'il at- 
taque.. Faire. une —, occuper 
l'ennemi par une —, hostem 
distinére. Liv. ou distrahère. 
Liv. hostes distringère... Liv. 
Rompre par des diversions les 
troupes ennemies, . adversario- 
rum manus diducère. Cæs. (B. 
C. III, 40, 1j. Voulant faire 
une —,ut in aiterius rei CUram 
converteret hostium animos. 
Liv. 4 Action qui détourne l'es- 
prit, le cœur, de ce qui le fa- 
tigue , le préoccupe, vers qq. 
autre objet. Avocatio, onis, 
f. Cic. (cf, avocatio a cogitanch 
molestiis, Cic.); aberratio, 
onis, f. Cic. (ex.: a doiore, 
a molestiis. Cic. aliam- aber- 
rationem a molestiis nullam 
habemus. Cic.); deverticu- 
lum, i, n. Cic. ete. (ex.: legen- 
tibus velut deverticula amœæna 
quærère. Liv. [IX, 17, 1]). Faire 
— aux soucis, aux chagrins, 
animüum a curis ou sollicitudine 
avocäre. Cic. ou abducère. Cic. 
Faire — à ses peines, aberräre 
a miseria et absolt. aberräre, 
intr. Cic. | 

f, Caractere de 
ce qui est divers. Varieias, 
atis, f. Cic. (ex.! vocum. Cic. 
rerum publicarum. Cic. ani- 
morum. Plin.) ; diversitas, 
atis, f. Sen. rh. Quint. (ex.:1n- 
geniorum. Quint. animorum. 
Sen. rhet. Tac.) ; disjuncCt10, 
onis, f. Cic. (ex.: animorum. 
Cic. sententiæ. Cic.). La— des 
opinions, varietas el dissensio. 
Cic. || Rare au plur. Des di- 
versités, dissimilia ac diversa. 
Sen. VOy. DIFFÉRENCE. 


divertir, v.tr. (Arch.) Détour- 
.ner (d'un lieu vers un autre). 


Voy. DÉTOURNER. 4 Fig. (Arch., 
Détourner de .cs qui occupe. 
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Distrahèëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
d.aliquem à negotiis, Cic.); a- 
vocäre, tr. Cic. Plin. j. (voy. 
DÉTOURNER, DISTRAIRE). — la 
tristesse, curas pellére. Cic. ( 
{Absolt.) Détourner. Avocäre, 
tr. Plin. j. Distringére, tr. Cic. 
Distinére, tr. Cic. Esprit di- 
verti par la variété des occcupa— 
tions, animus varielale TEerum 
diductus. Cic.  (P. ext.) Dis- 
traire en récréant. Oblectäre 
{aliquem ou animum alicujus). 
Cic. delectäre. (aliquem). Cic. 
Se —, animum relaxare Où Te- 
mütere. Cic. Voy. AMUSER, DIS- 
TRAIRE, RÉJOUIR. || Se — aux 
dépens de qqn, et (ellipt.) se 
— de qqn, aliquem pro delec- 
tamento putäre. Ter. aliquem 
iliudère. Ter. Cic. | 
divertissant, ante, adj. Qui 
distrait en récréant. Qui (quæ, 
guod) delectationem  habet. 
Cic. Ludicer, cra, crum, ad. 
Cic. Festivus, a, um, ad). 
Piaut. (cf. ludi. Plaut. convi- 
vium. Plaut.}. Chose divertis- 
sante, objet —, oblectamen- 
fum, 1, n,. Cic. Etre —, delec- 
tationem, oblectationem ha- 
bére. Cic. Voy. AMUSANT, || 
Substantivt. Le —, oblecta- 
mentum, 1, n. Cic. Voy. AMUSE- 
MENT. | 

divertissement, s. m. Action 
de divertir, c.-d-d. de dé- 
tourner (arch.). Voy. DÉTOURNE- 


MENT, || (Fig. etarch.) Action 


de détourner momentanément 
de ce qui occupe. Avocatio, 
onis, f. Cic. (ex.: av. a cogi- 
tandi molestlia et revocatio ad 
contemplandas voluptates. Cic. 
[Tusc. IT, 15, sl: aVOCa- 
mentum, À, n. Plin. j. (ex.: 
 ludorum avocamenta requi- 
rére, Pln, 7.). Distraction qui 
rècrée, Delectamentum, ji. 
n. Ter. Cic. (VOY. AMUSEMENT) ; 
oblectamentum, ïi, n. Cic. 
 ætc. (ex.: uf illi haberent hæc 
oblectamenta et solatia ser- 
vitutis. Cic. invenies in quo- 
libet genere vitæ oblectamenta 
ei remissiones et voluptates. 
SETi. VOY. AMUSEMENT) ; Oblèc- 
tatio, onis, f. Cic. {voy. aAmu- 
SEMENT) ; ludicrum, i, n. Ca- 
tuil. (cf. 61, 24 [gr. &fvpual) ; 
Judus, 1, m.Cic. etc. (ex.: no- 
vu sSibt excogitant ludum. 
Cic. dare ludum alicui. Plaut. 
Gic. ludos sibi facëre. Petr.); 
Jlusio, onis, f. Cic. (ex.: lu- 
sionibas vel laboriosis delec- 
tari, Cic.). (Par ext.) Inter- 
méde {dans une pièce de théâ- 
tre). Voy. INTERMÈDE. || Petite 
piece (de théâtre). Voy. Pprèce. 
dividende (lat. dividendus js 
8. in. (Mathém.) Quantité à di- 
viser par une autre, Dividen- 
dus, 1, m. (se, numerus). 
Boët, 4 (Finances.) Part de bé- 
néfice actribuée à chaque a6so- 
cié, à chaque actionnaire d'une 
société. Pars, partis, f. Cic. 
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- ars), æ, f. Cic. — par 
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Jet. Portio, onis, f, Jet. (cf.] ou divinante. Ov. divine, ady, 


portionem accipère. Jct.). 
divin, ine, adj. Qui appartient 
aux dieux, à Dieu. DIVInus, 


a, um, adj. Cic. (ex.: numen. 


Lucr., numen divinum. Cic. 
consilium divinum. (Cic. di- 
vina natura. Cic. vis divina. 
Cic. divino spiritu afflataus ou 
tactus. Cic.) ; cælestis, €, 
adj. Cic. (voy. cÉLESTE). La 
puissance divine, numen, mui- 
nis,n. Cic. Par la puissance ou 
la volonté divine, divinitus, 
adv. Cic. diviné, adv. Plaut. 
Par une inspiration divine, di- 
vinitus, adv. Cic. Suet. || Oracle 
—, oraculum, 1, n. Cic. res- 
ponsum dei ou deorum. Cic. 
Le culte —, cultus deoram. 
Cic. Dei. Lact. Service —, sa- 
cra, orum, n. pl. Cic. Liv. res 
divina. Plaut. Ter. Cic. res 
divinæ. Cic. Sacrifice —, divi- 
num, À, n. Liv. Célébrer Île 
service —, rebus divinis inter- 
esse. Liv. Prendre part, assis- 
ter au service —, sacris adesse. 
Cic. Rendre à un homme les 
honneurs divins, aliguem divi- 
no honore colère ou prosequi.. 
Cic. élicui divinos honores ha- 
bëre. Liv. Curt. Le — César 
(mis au nombre des dieux), di- 
vus Julius. Suet, || Substan- 
tivt. Le — (ce qui offre un ca- 
ractere surnaturel). Natura di- 
vina. Cic. divinum {(illud). Cic. 
4 (P. hyperb.) Fig. Merveilleu- 
sement bon, beau, Divinus, a, 
um, ad]. Cic. Eloquence di- 
vine, {oquendi divinitas. Cie. 
Qui a une éloquence divine, in 
dicendo divinus. Cie. Notre — 
Platon, deus ille noster, Plato. 
Cic. (Dans le langage de la 
galanterie.) Adorable. Voy. ce 
mot. Divins petits pieds, au- 
reolt pedes. Catull. 
divinateur, trice (lat. post. 
divinator. Firm. trix. Tert.), 
s, m. et f. (Arch.\ Celui, celle 
qui pratique la divination. Fa- 
les, 15, m. et f. Cic. Voy. De- 
VIN. À Adjectivt. Qui devine. 
Divinus, a, um, adj. Liv. (cf. 
animus. Liv.). Science divina- 
trice, VOY. DIVINATION. 
divination, s. f. Art, opération 
du devin. Divinatio, onis, f. 
Cic. — par les entrailles des 
victimes, haruspicinaä (se 
e vol 
des oiseaux, augurium, ii, n. 
Cic. auguratio, onis, f. Cic. 
(cf, aug. ex passeribus anno- 
rum. Cic. de div. [II, 30, 651). 
Divination par les songes, in- 
terpretatio somniorum. Plin. 
Voy. sorTILÈGE. |] (P. hyperb.) 
aculté, action de deviner. 
Conjectura, æ, f. Cic. Ov. 
Præsensio rerum futurarum. 
Cic, Præsagitio, onis, f. Cic. 
Qui est doué d’une sorte de — 
quiddam præsentiens atque di- 
vinans. Cic. Par une sorte de 
—; animo præsagiente, Cic. 


divinatoire, 
à ja divination. 


Cic. (Div. I, 55, 12h). 

adj. Qui tient 
Divinus, a, 
um, adj. Cic. Vaticinius, à 
um, adj. Liv. Art —, divinatio 
onis, f. Cic. Baguette — vin. 
gala divina. Varr. Voy. wa. 
GIQUE. 


divinement, adv. D'une m2- 


niére divine. Diviné, -advy. 
Plant. Divinitus, adv. Cie. | 
(P. hyperb.) D'une manière 
exquise, etc. Divinitus, ady. 
Cic. (cf. scripta ou dicta divi- 
nilus. Cic. divinitus loqui. 
Cic.). Diviné, adv. Cic. (voy. 
Divin ; et cf. de Orat. I, 10, LÜ: 
Rep. I, 29, 45 ; ad Q. fr. ÏL, 8, 


TJ. Qui pärle —, in dicendo 
divinus. Cic. Famil. — beau, 


divinä formä. Cic. 


diviniser, v.'tr. Revétir du 


caractère divin. Æzx homine 
deum facëre aliquem. Cic. Voy. 


DÉIFIER. — (mettre au-rang 
des dieux), consecrare, tr.Cic. 
(cf. beluas propter  benef- 


cium. Cic, aera Junonis no- 
mine. Cic. mentem, fidem, vir. 
tutem, concordiam consecr. et 
publicé dedicäre. Cic. alicujus 
virtules cons. et in deorum 
numero collocäre. Cic. prin- 
cipes consecrati. Suet.). Action 
de —, consecratio, onis, f. 
Suet. T'ac.Divinisé, consecratus. 
Suet. divus. Suet. Fig. — jes 
passions, capiditates numero 
deorum ascribère. Cic. 


divinité, s, f. Nature divine. 


Divinitas, atis, f. Cic. Liv. 
Sen. Suet. Natura divina ou 
vis divina. Cic. % Etre divin. 
Deus, 1, m. Cic. Numen divi- 
num. Sen, 4 Chacun des êtres 
considérés comme divins dans 
le polythéisme. Dens, 1, m. 
Cic. Numen, minis, n. Virg. 
Voy. nieu. Les divinités du 
ciel, cælestes, ium, m. pl. Liv. 
cælites, m. pl. Varr. superi, 
orum, m. pl. Virg. Les divini- 
tés infernales, inferi, orum, 
m. pl. Cic. Devenir une -—, 
VOy. DIVINISER. || Fig. Puis- 
sancs que les hommes adorent. 
Deus, 1, m. Cic. etc. (cf. sua 
cuique deus fit dira capido 
[ < chacun a pour d. sa pas- 
SIOR .=|. Firg. naturam, opti- 
mam ducem, tanquam deum 
sequ. Cic.). | (P. hyperb. 
Dans 16 langage de la galante- 
rie. L'objet adoré. Ta —, amo- 
res et deliciæ tuæ. Cic. 


divis, s. m. (Droit.) Etat d'un 


bien partagé entre plusieurs 
propriétaires (par opposition à 
moi vis). Dividuitas, atis, f. 
Gag. (dig., XXXV, 9, 80 extr.). 


diviser, v. tr. Faire plusieurs 


arties d'un tout {au propre) €f 
par anal.) partager une quanti- 
té en quañtités plus petites. Di- 
vidère (- diviser un tout entre 
ses parties »)}, tr. Cic. etc. (ex.: 
si omne animal secari ac ch 
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vidi potest. Cic. exerciium in 
duas partes. Cæs. Gallia est 
omnis divisa in partes tres. 
Cæs. d. spatium urbis in re- 


giones vicosque. Suel. hic [vi- 


cus] in duas partes flamine di- 
videretur. Cæs. bifariam [-en 
deux »] d. Varr., tripartito. 
Cic. Cæs. conjurati quadrifa- 
riam [+ en quatre bandes »] 
se diviserunt. Liv.) ; partire, 
tr. Cic. et partiri, dép. tr. 
Cic. etc. (souv. uni à dividère, 
ex.: p. ac dividére. Cic. voy. 
PARTAGER) ; distribuere, tr. 
Cic. etc. (ex.: d. copias in tres 

artes. Cæs. scienter in duas 
partes sese dividunt [equites], 
alu ut... ali ut... Cæs. [B. 
€. I, 55, 1]. in tres partes dis- 
tributo exercitu. Cæs. bipar- 
“fito ou bifarium distribuëre. 
Cic. tripartito d. Cic.) ; sepa- 
räre, tr. Cic. etc. (voy. sÉPA- 
rer} ; describére, tr. Cic. stc. 
(ex.! d. agrum in jugera dena. 
Liv. annum in duodecim men 
ses, Liv. terram in regiones. 
Plin.)\; concidere (« diviser à 
l'excès »), tr. Cic. (ex.: c. mi- 
nutatim. Cic. VOY. MORCELER) ; 
findère, tr. Cic. (ex.: hAäc in- 
sul&a quasi rostro finditur Fi- 
brenus [« le cours du F.est di- 
visé »]. Cic. Faleriis cælum 
 findi velut magno hiatu vi- 
sum. Liv.). Absol. une 
somme {entre plusieurs per- 
sonnes), dividère aliquid com- 


pluribus. Cic. voy. DISTRIBUER, 


(Spéc.) Diviser 


PARTAGER. 
par une autre 


une quantit 


(arithm.). Dividére, tr. Aug. 


oct. (ex.: d. centum quin- 
quaginta in [« par »| tria. 
Aug. in tres parties totum tl- 
lum numerum. Aug.). 4 Mettre 
entre deschoses, des personnes, 
un intervalle qui les sépare. 


Dividère, tr. Cic. etc. {ex.: 


exiquo divisa freto Asia. Liv. 
Gallos ab Aquitanis Garumna 
vidit. Cæs. seniores a junto- 
ribus. Cic. vVoy. SÉPARER). || 
{Spéc.) Diviser un mot. Divi- 
dére, tr. Suet. (ex.: d. verba 
[< les mots en syllabes »].Suet.). 
Au fig. Faire plusiours groupes 
d'un ensemble au moyen de 
démarcations, Dividére, tr. 
Cic. etc. (ex.: populum in duas 
partes. Cic. bona tripartito. 
Cic, genus universum in spe- 
cies certas partiri et dividère. 
Cic. hoc non est dividëère, sed 
frangére [« morceler »]. Cic. 
accusationis tuæ membra.Cic.); 
partire, tr. Cic. et partiri, 
dép. tr. Cic. (ex.: genus uni- 
versum in species cerlas par- 
liefur ac dividet. Cic. [Orat. 
33, 117}. au passif, pes, qui 
adhibetur adnumeros, partitur 
« se divise »] ên éria.Cic.[Orat. 
00, 188]. eadem sunt membra 
in utriusque disputatione, sed 
Paulo secus a me atque ab illo 
partita ac distributa. Cic. [de 
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Orat. III, 30, 119]) ; disper- 
tire, tr. Cic. etc. {ex.: conjec- 
taram in qaattuor genera. Cic.); 
dispertiri, dép. tr. Cic. (ex.: 
aliquid in infinita. Cic. {Les. 
IT, 19, 5) ; digerère, tr. Cic. 

lin. j: (ex.: d. jus civile in 
geneéra. Cic. Voy. PARTAGER, 
RÉPARTIR) ; tribuëre, tr. Cic. 
ex.: rem in partes. Cic. [Br. 
A1, 152]. in tempora. Cie.) ; 
disiribuëre, tr. Cic. (ex.: 


populum in quinque classes. 


Cic.); discriminare, tr. Civ. 
Liv. (ex.: vigiliarum somnique 
nec die nec nocte discrimi- 
nata tempora [ « Hannibal 
ne divisait pas Son temps en 
heures de veille et en heures de 
sommeil d’apres la succession 
naturells du jour et de la 
nuit »]. Liv. [XXI, hk, 61); dis- 
tinguere, tr. Cic. (ex.: inter- 
vallis distingui. Cic. d. voces 
in parbes. Cic,) ; secare, tr. 
Cic. (ex.: causas in plura ge- 
nera. Cic.). 4 Etablir entre des 
choses, des personnes, une sé- 
paration de direction, de des- 
tination. Dividére, tr. Cic. 
etc. (ex.: d. copias suas. Cæs.): 
diducére, tr. Cic. etc. (ex.: d. 
suas Copias. Cæs. adversario- 
rum manus.Cæs.ejus copiæ di- 


ducr non poterant.Cæs.parext. 


oratio rivis diducta est, non 
fontibus. Cic.). || (Par ext.) Eta- 
blir entre des personnes une 


séparation d'intérêts, de senti-. 


ments. Dividère, tr. Cic. etc. 
(cf. divisi in factiones. Suet. 


divisum [esse] populum, divi- 


sum senatum.. Cæs. [B, G. VII, 
32, 5] Discordes reddère. 
Cic. Liv. Dissociäre, tr. Cic. 
etc. (cf. dissocratis aninus ci- 
vium. Nep. morum dissimili- 
tudo dissociat amicitias. Cic.). 
Distrahère (aliquem ab aliquo). 
Cic. Disjungère (aliquem ab 


aliquo). Cic. Etre divisé, dis- 


cordäre, intr. Cic. etc. (Voy. 
MÉSINTELLIGENCE,QUERELLE).dis- 


trahi, pass. Cic. etc. (cf. dis- 
trahi perfidiä hominum. Balb. 


. Cic. distrahi cum aliquo. 


t#/ 
Cie. [Dej. 6, 15]). Divisé, dis— 


cors, adj. Cic. Liv. (cf. civitas 
secum 1ipsa discors. Liv. civi- 


tas aliorum alias partes fo- 


ventium factionibus discors. 
Liv. [XXXIIL, 48 extr. |) 


diviseur, s. m. (Mathém.) Fac- 


teur connu par lequel on divise 
le produit de deux facteurs 
pour déterminer le facteur in- 
connu. Divisor numerus et 
(absolt.) divisor, oris, m. Boët. 
Par appos. Le nombre —, di- 
visor numerus. Boët. 


divisibiülité, s. f. Propriété de 


ce qui est divisible. Sectio, 
onis, f. Quint. — à l'infini, 
sectio in infinitum. Cic. Spéc. 
— d’un corps, dividua natura 
alicajus rei. Cic. 


divisible (lat. post. divisibilis. 


Tert.), adj. Qui peut être divisé. 
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Dividuus, a, um, adj. Cic. {N. 
A É ; de univ. 7,19). 

OÙ. (AI, pr. 8). Qui (quæ, qucd 
dividi potest. Cic. in T di, 
vidi posse. Cic. Etre — à l’in- 
fini, infinite dividi ou secari : 
posse, Cic. Facilement —, di- 
visut facilis. Liv. [XLV, 30, 9). 
[| Spéc. (Mathém.) Etre — 


, ue _ ; 
sectionem recipère. Boët. 


division, s. f. Action de divi- 


ser; état de ce qui est divisé. 
Divisio, onis, f. Varr. Cic. 
Sail. (ex.: bipartita. Varr. or- 
bis terræ. Sall.); distributio, 
Onis, f. Cic. {ex.: distribu- 
tiones cæli. Cic.). Faire la — 
de (qqch.), voy. piviser. ! 
(Spéc.) La — (math.}, divisio, 
Oni$, Î. Aug. Boët. par 
deux, œvisi0 binaria. Aug. 
Faire Îla —, voy. Drviser. — à 
l'infini, sectio ir infinitum. 
Quint. [| Etablir la — par 
centuries, (non viritim, sed pro 
habiiu pecuniarum) describère. 
Liv. par centuries (mili- 
taires), centuriatus,us, m. Liv. 
Faire la — par centuries (mili- 
taires), centuriäre (juventu- 
tem). Liv. — d’une armée en 
quatre corps, quadripartitus 
exercitus, Tac. La — de l'Ita- 
lie en onze régions, descriptio 
Italiæ in regiones undecim. 
Plüin. {| Faire la — d’un su- 
jet en livres, digerëre com- 
mentarios in libros. Quint. 
Faire uns — chronologique, 
digerère in- ordinem. Quint. 
La — des arts, artium parti- 
to. Cic. La — en plusieurs 
classes, generum  dispositio. 
Cic. La — méthodique du 
temps, descripuio temporum. 
Cic. Le discours, malgré ses 
divisions et subdivisions, forme 
un tout, oratio rivis diducta 
est, non fontibus. Cic. Divi- 
sions et définitions subtiles, 
spin partiendi et definiendi. 
ic, (Tuse. IV, 5, 9). Vory. 
CLASSEMENT, CLASSIFICATION. Ab- 
solt. (Rhét.) Divisio, onis, f. 
(ic. Partitio, onis, f. Quint. 
| Spéc. (Anc. droit.) Division 
de biens (partage entre vifs 
d'un héritage). Divisiones pa- 
trimoniorum inter consorées. 
Paul. ex Fest. Voy. PARTAGE. 
[| Faire des divisions dans un 
traité. Digerëre in partes. Sen. 
in partes dividère ou distin- 
guère. Cic. Renfermer ls droit 
civil dans des divisions métho- 
diques, ‘jus civile in certa ge- 
nera cogère. Cic. ou digerère 
jus civile in genera. Cic. La 
—— régulière d’un sujet, dispo- 
sitio, onis, fÎ. Cic. — logique . 
d’un sujet, distributio onis, f. ©? 
Cic. En employant des divi- . 
sions méthodiques, darts 
adv. Cic. || (P. ext.) Chacune 
de ces parties. Caput, pitis, n. 
Cic. Liber, bri, n. Cic. || Spéc. 
Dans une armée, groupe de 
troupes. Pars exercitus. Cic. 
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Legio, onis, f. Cic. Généraux 


de —, legati, Tac. Dans une 
_ flotte : partie d’escadre, Pars 
classis. Liv. Réunion de deux 
ou do plusieurs compagnies. 
Manipuius, i, m. Liv. |] Par- 
tie d’un territoire placé sous 
l'autorité administrative d’un 
chef supérieur. Voy. DISTRICT. 
| Fig. La — des opinions, 
distractæ (civium) sententiæ. 
_Cic. dissensio, onis, f. (Cic. 
Scrutin par —, divisio, OmS, 
f, Ascon. Faire voter par —, 
dividère We Et Cie. ras 
7, 1h ; ep. 1,?, I}. Sen. [ep. 
91, 91. Plin, j, (ep. VIII, là, 
15]). f (Spéc.) Séparation d'in- 
térêts, de sentiments, entre 
deux personnes.. Distracto, 
onis, f. Cic. Dissensio, onis, f. 
Cic. Voy. DISCORDE, MÉSINTELLI- 
GENCE. Mettre la — dans une 
famille, voy. BROUILLER, DÉSU- 
NIR, DIVISER. - 
divorce, s. m. Dissolution lé- 
gale du mariage entre Îles 
époux vivants. Divortium, ü, 
n. Cic. Suet. Abruptio, ons, f. 
Cic. {ad Att. XI, 3,1). Somma- 
#ion, avis de —, nuntius, li, 
m. Plaut. Cic. Signifier le -- 
(de vive voix ou par écrit), 
 nuntium remittére. Plant. Cic. 
repudium dicère (alicui). Tac. 
repudium (alicui) remittére (en 
parl, du mari). Plaut. Ter. 
Sen, rh, renuntiäüre repudium 
alicat (en parl. de ]a femme), 
Plaut. Ter. Gell, — par con- 
Sentement mutuel, bona gra- 
tia dissolutam matrimonium. 
Dig. Fournir un cas de — {en 
parl, de l’homme et de la 
femme), causam repudit dare. 
Papin. dig. % (Fig. Vieilli.) 
Rupture de l’union entre pa- 
“rents et concitoyens, Divor- 
hum, ii, n. Plaut. Cic. Vovy. 
DÉSUNION, DISSENSION, DISCORDE, 
RUPTURE. Rupture du lien 
qui attachait une chose à une 
autre. Distractio, onis, f. Cic. 
. Voy. RUPTURE, SÉPARATION. Faire 
— avec qqch., vOy. DIVORCER. 
divorcer, v. tr. et intr. [ 
(Arch) V. tr. Séparer par le 
divorce. Dirimëre conjugium. 
Javen. nuptias. Suet. Solvère, 
dissolvère, dirimèëre, distra- 
hère matrimoniam. Jet: Voy. 
. ANNULER, CASSER. S6 — d’avec 
sa femme, nuntium remittère 
uxori. Cic. divortium facère 
cum uxore. (ic. Unes femme 
divorcée et{substantivt.) une di- 
vorcée, femina a marito di- 
gressa. Suet.  V. intr. Se sé- 
parer par le divorce. Divor- 
lium jfacére. Cato. Dimittère 
matrimonium. Suet. — (en 
pari. du mari), nuntium re- 
Mittére uwori. Cic. divortium 
‘facere cum uwxore. Cic. — (en 
parl. de la femme), nuntium 
remittère marito. Cic. discedère 
& marito. Cic. divortium facère 


cum marito., Cic. divertère ab 
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aliqao. Jct. ou simpl. divertère, 
intr, JCct. || Fig. Rompre tous 


les liens qui nous attachent à 
qqch. — avec la vertu, virfuti 
nantium remittère. Cic. Voy. 
RENONCER, ROMPRE. 


divulgation (lat. post. divul- 


gatio. Tert, Cassian.), s. f. 
Action de divulguer. Patefac- 
io, onis, f. Cic. La — de ces 
faits, guæ vulgata sermonibus 
erant. Liv. 


divulguer, v. tr. Porter à la 


connaissance d’un grand nom- 
bre de personnes. Vulgäre ({a- 
mäm). Liv. Pervulgäre (rem). 
Cic. Divulqäre (rem sermoni- 
bus). Cic. Evulgüre (jus civile). 
Liv. (injurias.) Tac. In vulqus 
edère. Cæs. Cic. Efferre aliquid 
foras in vulgum. Cæs. ou in 
vuigqus. Cic. Divulgué, vuiga- 
tus, a, um, p. adj. Liv. per- 
valgatus, a, um, p. adj. Cic. 
(Cæl., 3, 6). divulgatus, a, um, 
p. adj. Cic. Etre divulgué, se 
—, vulgari. Cic. esse in vulgo. 
Cic. exire afque in vulqus ema- 
näre. Cic, Voy. PUBLIER, RÉ- 


. PANDRE. | 
divulsion, s. f. (T. 


scientif.| 
Arrachement, rupture. Abrup- 
tio, ons, Î. Cit, Divulsio, onts, 
f. Sen. 


dix, adj. et s. m. Adjectif nu- 


méral invariable.. [| Adjectif 
cardinal. Decem, indécl. Cic. 
Liv. (ex.: exilium decem anno- 
ram. Nep.). Dix par —, — à 
—, — pour chacun, deni, æ, a, 
(génit, plur. denorum et plus 
souvent denum), adj. Cæs.{ex.: 
bis deni. Virg. uxores habent 
deni duodenique inter se com- 
munes. Cæs.), Tuyaux dont la 
circonférence est de — pouces, 
denariæ fistalæ. Plin. Fron- 
tin. Le nombre —, decussis, 
is, Mm. Vitr, Pièce de dix as, 
decussis, is, m. Varr. Stat. Un 
groupe de —, decuria, æ, f. 
Varr. Vitr. Sen. Un espace de 
— ans, decennium, ii, n. Apul. 
Qui dure — ans, decennis, e, 
adj. Hor. Quint. Plin. Agé de 
— ans, decem annorum. Nerp. 
decem annos natus. Cic. 
fois, deciens ou decies, adv. 
Cie. Hor. Dix fois autant, voy. 
DÉCGUPLE, Qui contient — bois- 
seaux, decemmodius, a, um, 
adj.Col. Attelé de — chevaux, 


- decemjugis, e, adj. Suet. Qui a 


rames, decemscalmus, a, 
am, adj. Cic. À dix rangs de 
rames, decemremis, €, ad]. 
Plin. |] Pour désigner un 
nombre indéterminé. Decem, 
ind. Plaut. Hor. (cf. si decem 
habeas linguas. Plaut. |Bacch. 
128]. decem vitüs instructior. 
Hor. {ep. I, 18, 25). — fois (un 


grand nombre de fois}, decies, 


adv. Plaut. etc. (cf. decies 
dixi. Plaut. decies centena de- 
disses huic parco. Hor.). { Ad- 
gectif ordinal. Dixième. De- 
cimus, a, um, adj. Cic. Cæs. 


DIX 
{(Voy. DbIxIÈME). % La quantité 
formée de neuf plus un, De- 
cem, ind. Vitr. P. appos. Lo 
nombre —, denarius numerus. 
Vitr. Qui contient je nombre 
—, denarius,a, um, adj.Plin,. « 
Le dixièéme jour du mois, Le 
— mai, sexto ante Îdus Majas. 


ic. 
dix-huit, adj. ets. m. {| Adjec. 
tif numéral invariable, || Ad. 
jectif cardinal. Decem et octo. 
Cæs. Duodeviginti, indéel. Cic. 
Par —, chaque fois —, duaode- 
vicent, æ, a, adj. Liv. (XXI, 
k1, 6j. 4 Adjectif ordinal. Dix- 
huit (— dix-huitième}. Duode- 
vicesimns, a, um, adj. Varr. 
fr.. Vitr. Sen. Plin.% La quan- 
tité formée par dix plus huit. 
Duodeviginti, ind. Cic. “ Le 
dix-huitième jour du mois, Le 
— du mois de mai ef (ellipt.; 
le — mai, decimo ante Kal. 
Junias. Cic. 
dix-huitième, adj. Adjectif 
numéral ordinal. Qui en a dix- 
sept autres avant Jui {dans 
la série). Duodevicesimus, a, 
um, adj. Varr. fr. Plin, Pour 
Ja — fois, duodevicesimum. 
Monum. Ancyr. 
dix-huitiémement, adv. En 
dix-huitiéme lieu {dans une 
énumération). Duodevicesime. 


dixiéme, ad]. ets. m. | Ad- 
jectif ruméral ordinal. Quien 
a neuf avantlui dans une série. 
Decimus, a, um, adi. Cic. Cæs. 
Pour la — fois, decimum. Liv. 
Soldat de Ïa — légion, de la 
— cohorte, miles decamanus. 
Auct. b. Afr. Les soldats de la 
— légion, decumani, orum, m. 
pl. Auct. b. Afr. Tac." Ad- 
jectif numéral fractionnaire. 
La — partie et s. m. Île —, 
decima pars. Col. et absolt. 
decima, &, Î. Quint. Impôt du 
— ,.VOY. DIME. 
dixièmement, adv. En dixie- 
me lieu (dans une énuméra- 
tion). Decimo, adv. Cassian. 
Cassiod. 
dix-neuf, adj. et s. m. Adjec- 
jectif numéral invariable. Un- 
deviginti, adj. plur. indécl, 
Cic. Liv. Decem et novem. Liv. 
— à la fois, qui sont. par —, 
_andeviceni, æ, a, adj. Quini. 
noveni dent, — cents, mille et 
nongenti. Cic. Tous les — ans, 
undevicesimo quoque anno. 
Cic. Qui durs — ans, unde- 
viginti annorum. Cic. Agé de 
— ans, undeviginii annorumnt 
.ou undeviginti annos naius. 
Cic. { Adjectif ordinal. Dix- 
neuvième, Undevicesimüs et 
_undevigesimus, a, um, adj. 
Cic. Plin. L'an —, undevice- 
simus annus. Cic. 4 S. m. La 
quantité formée par dix plus 
neuf. Undeviginti, ind. Cic. 
P. oppos. Le nombre —,; nuü- 
merus undevicesimus. À. { Le 
dix-neuvième jour du mois. le 
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— de mai, ef (ellipt.) le — 
mai,garto decimo ante Kalen- 
das Juuas. Cic. - 
dix-neuvième, adj. et s. m. 
|] Adjectif numéral ordinal. 
Qui en a dix-huit autres avant 
lui (dans une série), Undevi- 
cesimus, et undevigesimus, @, 
um, adj. Cic. Plin. Soldats de 
la,.— légion, undevicesimani, 
orum, m. pl. Auct. b. Alex. 
Pour la — fois, undevicesimum. 
A. S.m. Le — ,-undevicesima 
pars. Censor. | 
dix-neuvièmement, adv. En 
dix-nouvième lieu (dans une 
énumération). Undevicesimo.A. 
dix-sept, adj. et s. m. Adijec- 
tif numéral invariable. || Ad- 
jectif cardinal. Septemdecim, 
indécl, Cic. septem et decem. 
Piaut. Par — ou chaque fois 
—, septeni dent. Cic..Tous les 
—jours,septimo decimo quogue 
die. Cic. — fois, septies: decies. 





Cic. Qui à lieu, qui se répète 


— fois, septies decies repetitus 
ou factus. Cic. Qui a — ans, 
septem annorum OU seplem- 
decim annos natus. Cic." Ad- 
gectif ordinal. Dix-septième. 
Septimus decimus, Liv. 4 S. 
m. La quantité formée par dix 
. plus sept.Septemdecim.Cic." Le 
dix-septième jour du mois. Le 
— de mai,et (ellipt.) le — 


mai, sexto decinmo ante Kal. 
Janias. Cie. 
dix-septième, adj. et s. m. 


Adjectif numéral ordinal. Sep- 
timus decimus. Cic. Pour la 
— fois, septimum decimum. 
Cic. 4 S.m. Le —, septima de- 
cima pars. Cic. | 
dix-septièmement, adv. En 
dix-septième lieu dans une 
énumération. Septimo deci- 
mo. À. 
dizain, s. m. Assemblage de 
dix objets de même nature. De- 
curia, æ, f. Varr. 
dizaine, s. [. (Arithm.) Groupe 
- de dix unités. Numerus dena- 
rius. Aug. Macr. Decussis, is, 
m. Vifr. 4 Réunion de dix ob- 
jets de même nature. Decuria, 
æ, Î. Varr. Disposition par —, 
decuriatio, onis, f. Cic. Ré- 
partir en —, decuriäre, tr. Liv. 
| (P. ext.) Pour désigner ap- 
proximativement une quantité 
voisine de dix. Une — de jours, 
dere decem dies. Cic. Une — 
d'années, fere decem anni. Cic. 
dizainier. Voy. DIZENIER. 
dizenier, s.m. (Arch.) -Chef 
municipal d’une dizaine, sub- 
division de quartier. Decanus, 
1, M. À, . | 
djinn, 5. m. (Chez les Arabes). 
Démon. Voy. ce mot. | 
docile, adj. Qui a. de la dis- 
position à se laisser instruire. 
Docilis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
ad hanc disciplinam. Cic. se 
præbëre docilem. Quint.), Etre 
un écolier —, alicujus disci- 
plinam studiose sequi. Cic. 4 
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Qui a de la disposition à 5e 
laisser conduire. Docilis, e, 
ad]. Liv. (cf. docile eguorum 
genus. Liv). Facilis, e, adi. 
Cic. Obædiens, p. adj. Liv. Ob- 
sequens, p. ad]. Sen. (cf, equi 
obsequentes equiti. Sen.). Il 
n esé rien de plus — que lui, 


 nihil est eo tractabilius. Cic. 


Etre —, dicto audientem esse. 
Plaut. imperio parëre. Cæs. 
alicui ou alicujus voluntati 
obsequi. Cic. Voy. oBÉIssANT. 
docilement, adv. D’uns ma- 
niére docile, ÂModesté, adv. 
Cic. (cf. m. parere. Cic.). Obœ- 
dienter, adv. Liv. Obsequenter, 
adv. Liv. Ecouter — les leçons 
(d'un maître), (alicujus\ disci- 
plinam studiose sequi. Cic. se 
docilem præbére. Quint. Il o- 
béit si — aux ordres, tanta 
modestia dicto audiens fuit 
gussis.: Nep,. 


docilité, s. f. Caractère de celui. 
qui est docile. Docilitas, atis, | 
f. Cic. Modestia, æ, f. Nen. | 
Obædientia æ, f. Plin. Ob-| 


temperatio, ons, f. Cic. Voy. 
OBÉISSANCE, SOUMISSION. 
VOY. DOCILEMENT. 
dock, s. 
flot et à niveau pour la récep- 
tion des navires. Navale, 1s, 
m. Lucr., Voy. BASSIN, PorT. || 
(P. ext.) Cale de construction, 
de réparation pour les navires. 
Navale, is, n. Inscr. (surt. au 
plur. navalia, ium. Cic. Cæs.). 
Voy. cHANTIER. Ensemble de 
bassins pour le ch2rgement et 
Je déchargement des navires 
de commerce. Navale, is, n. 
Luc. | 
docte, adj. Doctus, a, um, adi. 
Cic. Voy. SAVANT. 
doctement, advy. D'une ma- 
nière docte. Doctë, adv. Voy. 
SAVAMMENT. 
docteur, s. m. Celui qui en- 
seigne des choses de doctrine. 
Doctor, oris, m. Cic. (cf. sa- 
pientiæ. Cic. liberalium ar- 
{ium. Suet.). Arriver à une 
grande célébrité comme —, ad 
famam dignitatemque docendo 
pervenire. Cic. Faire le — {en 
mauvaise part), arroganter 
præcepta dare (de aliqua re). 
Cic. || D'un ton de —, vov. 
DOGTORAL, 4 Celui qui a obtenu 
le plus haut grade universi- 
taire dans une faculté. Doctor, 
oris, m. À. || P. plaisant. Fig. 
— dans l’art de feindre, erudi- 
tus artificio simulationis. Cic. 
—en stratagème,veterator,oris 
m. Ter. Voy. MAÎTRE. % (Spéc. 
Docteur médecin, et (ellipt. 
UD —, VOY. MÉDECIN. | 
doctissime, adj. (P. plaisant.) 
Très docte. Doctissimus, a, um, 
adi. Cic. . : | 
doctoral; ale, adj. Qui appar- 
tient au docteur. Doctoris ou 
docendi., Cic. || (Avec uno 
nuance défavorable.) Parler 
d'un ton — (en tranchant du 


Avec —, | 


m. (Arch.} Bassin à. 


F 
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docteur, putidé dicère, Cic. ou 
loqui. Sen. - 
doctoralement, adv. D'une 
facon doctorale. Arroganter, 
adv, Cic. Putidë, adv. Cic. 
doctorat, s, m. Grade de doc- 
teur. Doctoris gradus. À. 
doctrinal, ale (lat. post. doc- 
trinalis. Isid.), adj, Qui est 
l’expression d'une doctrine. 
Qui (quæ, quod) ad doctrinam 
pertnet. À, Une exposition —, 
ratio, onis, f. Cic. Quint. Voy. 
ENSEIGNEMENT. | 
doctrine, s. f. (Arch.) Ensem- 
ble de connaissances acquises 
que qqn possède. Voy. SCIENCE, 
sAvOIR. À Ensembije de notions 
roposé par qqn comme devant 
être enseigné sur une matière. 
Doctrina, æ, f. Cic. Nep. (cf. 
malis studiüs malisque doctri- 
nis totas civitates evertère. 
Cie, [ Leg. II, 15, 391) ; ratio, 


“onis, f. Cic. (ex. : Platonis. 


Epicuri. Stoicorum. Cic. ratio 
civilis {« d. politique »|. Cic.); 
decretum, ï, n. Cic. etc. (ex.: 
quoniam 14 haberent Acade- 
mict decretum — sentitis enim 
dam hoc me ôcyux dicére — 


nihil posse percipi…  Cic. 
[Acad. pr. Il, 9, 927; 929]. 
ci. Sen, [ep. 9h, 2? sgq.]); 


disciplina, æ, f. Cic.etc. (ex.: 
phiüosophiæ disciplina [+ une 
d. philosophique »]. Cic.). — 
philosophique d’une école,secta, 
æ, f. Cic. cf, Adopter une —, 
sectam-(alicujus) persequi. Cic. 
Enseigner une —, præcepta 
tradére, fic, rationem præci- 


pêre. Cic. — des mœurs, voy. 
MORALE. Une — sciontifique, 
doctrina, æ.f. Cic. scientia, 
æ, f. Cic. Une — religieuse, 


doctrina de rebus divinis. À. 
Voy. ENSEIGNEMENT, SYSTÈME. 
document, s. m. (Arch.) Ce 
qui sert à instruire. Docu- 
mentum, i, n. Cic. (Voy. EN- 
CEIGNEMENT, LEGON, PRÉCEPTE). 4 
Pièce écrite, relation, titre, 
etc., .qui sert à éclairer au su- 
jet dé faits historiques, judi- 
ciaires, efc. Litteræ, arum, 
f. pl. Cic. (cf. L pubhicæ [< d. 
officiels =[. Cic. litéerarum mo- 
numenta. Cic. quod litterie 
exstat [« d. historiques »]. Cic.); 
tabulæ, arum,f. pl. Cic. Liv. 
(ex.: tabulas publicas corrum- 
pére ou commutäre. Cic.). 
documenter, v. tr. Appuyer 
pàr des documents. Éxplicäre 
litteris (pluribus et illustriori- 
bus). Cic. Se —, litteras testi- 
-moniaque sumèêère (ab aliquo 
loco). Cic. 
dodelinement, s. m. Oscilla- 
tion légère de la tête ou du 
corps. Jactatio, Oonis, Î. Cic. 


| dodeliner, v. intr. et tr. |] V. 


intr. Se balancer tout douce- 
ment (du corps, de la tête). 
Vacilläre, intr. Cic. — de la 
tête, gactäre cerviculam. Cüic. 
“ Balancer tout doucement. —— 
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la tête, jacfäre cervicu,2m. 
Cic. — un enfant dans ses 


bras, vOy. BERCER 


dodiner, v. tr. etintr. || V. 
tr. Balancer doucemont. — un 
enfant, voy. sercen. || (Fig.) 
Choyer douiliettement.  Voy. 


DorLoTER. % (Arch.) V.intr, 
Osciller. Voy, ce mot. 
dodo, s. m. Dans le langage 
enfantin. Sommeil. Voy. ce 
mot. Faire —, voy. DORMIR. 4 
Lit. Voy. ce mot. 
dodu, ue, adj. Qui à un em- 
bonpoint appétissant. ANitidus, 
a, um, adj. Nep. (Eum. 5, 6). 
Pingquiculus, a, um, adj. Fron- 
to. VOy. GRAS. 
dogmatique, adj. Relatif aux 
dogmes. Dogmaticus, «a, um, 
adj. Aus. La théologie — (qui 
traite du dogme chrétien), et 
(substantivt.) la —, doctrina 
“ad fidem Christianam perti- 
nens. À. 4 Qui admet en phi- 
losophie des dogmes, des véri- 
tés certaines (par opposition à 
sceptique). Dogmaticus, a, um, 
adj. À. “ (Fig.) Qui affirme 
d’une manière absolue, comme 
s'il énonçait des dogmes. Arro- 
gans, p. ad]. Quint. Ton —, ar- 
rogantia affirmandi. Cic. 
dogmatiquement, adv. D'une 
manière dogmatique. Conji- 
denter, adv. Cic. Arroganter, 
adv. Cic. 
dogmatiser {lat. post, dogma- 
tizare. Aug.), intr. ettr. || VF. 
intr, Traitor du dogme, de la 
doctrine en matière religieuse 
ou philosophique. De rebus 
divinis ou philosophicis disse- 
rére. À. || Fig. Affirmer d'une 
manière absolue comme si l’on 
énonçait des dogmes. Arro- 
gantius, insolentius ou confi- 
dentius judicäre (de aliqua re). 
Cic. % (Arch.) V. tr. Enseigner 
dogmatiquement.Præcepta tra- 
dère, Cic. 
dogmatiseur, s. m. Celui qui 
dogmatise, qui affirme d’une 
manière résolue, comme s’il 
enseignait dos dogmés. Qui 
confidentius ou arrogantius 
judicat (de aliqaa re). Cic. 
Arrogans (homo). Cic. 


dogmatisme, s. m, Doctrine 


des philosophes dogmatiques. 
Voy. DOGMATIQUE. 
dogmatiste, s. m. Philosophe 
dogmatique. Voy. DOGMATIQUE. 
dogme, s. m. Point, article de 
croyance, Caput, itis, n. Cic. 
Locus, i, m. Cic. || Dans une 
doctrine religieuse.) Dogma, 


matis, n. Hier. Que leur —. 


principal est qu’il n’y a pas de 
péché, nihil néfas ducère, hanc 
summam inter eos religionem 
esse. Liv. Devenir un —, men- 
ti (mentibus) infigi et penitus 
insinuart où inhærèëre in men- 
tibus. Cic. || P. ext. L’ensem- 
ble des dogmes. Religiones, 
um, f. pl. Liv. 4 Dans une doc- 
trine philosophique. Dogma, 


Ca 


dogre, 5. 
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atis, n. Cic. Decretam, 1, n. 
Cic. (Acad. pr. IT, 9, 27; Tusc:, 
I], 4, 11). l’ræceptum, 1, n. Cic. 
Voy. DOCTRINE. | 
m. (Marine.) Petit 
bâtiment de pêche. Piscatoria 
navis. À. 


dogue, s. m. Chien trapu, à 


museau court, à fortes mä- 
choires. Molossus canis. or. 
et simpl. molossus,i, m. Virg. 


doigt, s. m. Chacune des par- 


ties articulées qui terminent la 
main ot le pied de l'homme. 
Digitus, i, m. Cic. etc. (ex: 
d. index [< le d. indicateur »|. 
Hor. d. salutaris [même sens]. 
Suet. d. medius. Quint. anu- 
laris. Isid. d. minimo proxt- 
mus. Macr. d. minimus. Gell. 
d. auricularis. Isid. brevissi- 
mus dextræ manus digitus. 
Macr. digitos comprimére pu- 
gnaumque facère Lopr. à di- 
gitos extendère, digitos didu- 
cère et manum dilatäre]. Cic. 
aliquid digitis ou tribus di- 
gitis comprehendère. Min.-F'el. 
Lact. concrepäre digitis. Plaut. 
Cic. caput scalpère digito uno. 
Asin. Pall. aliquid digito at- 
tingëre. Pore. Licin. digito se 
cælum atfigisse putäre. (Cic. 
digitum intendëre ad... [« mon- 
trer du d. »|]. Cic. digitum 
tollère [« lever -] Cic. compu- 
täre digitis. Plaut. Plin. nu- 
meräre per digitos. Ov. argu- 
menta digerére in digitos. 
Quint. diguis nutuque loqui. 
Cic. {trist. Il, A53]). digito sua- 
dère silentium. Ou. [cf. Met., 
IX, 691]. demonsträre locum 
digito. Nep. figuram digito. 
Cic. monstror digito præter- 
euntium. Hor., prov. qua digi- 
tum proferat non habet. Cic. 
[Cæcin. 95, 71]. ne digitum 
quidem alicujus rei causà 
porrigére. Cic. [Fin. III, 17, 
0/]. aliqguem digito uno attin- 
gére. Plaut. [Pers, 793]. Ter. 
[eun. 740]. ou digito aliquem 
attingère [+< toucher qqn du 
bout du d. »]. Cic. [Tusc. V, 
19,55]. primoribus labris qus- 
tasse hoc genus vitæ ét extre- 
mis,ut dicitur, digitis attigisse. 
Cic. [Cæl. 12, 281). || Doigt du 
pied. Digitus, 1, m. Ov.Cels. 
Sen. (ex.: summis ambuläre 
digitis, Sen. insistèére summis 
digitis. Ov.). 4 La largeur d’un 
doigt prise pour mesure. Dij- 
£gitusS, i, m. Cato. Cæs. etc. 
(ex.: digitum latus. Cato. 
uattuor patens digitos. Cæs. 
ate digitos primores guattuor., 
alte digitos primores tres. Ca- 
to. prov. ab hac regulä mihi 
non licet transversum, ut a- 
dant, digitum discedère. Cic. 
[| (Par ext.) Petite quantité in- 
déterminée. Voy. RIEN, PEU. 


doïgtier, s. m. Doist de gant 


isolé. Digitale, is, n. Gloss. 
Labb. 


1. doit, s. m (Arch..et dialect.) 
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Conduit servant à l'écoulement 
de l’eau. Voy. conpurr. [| (P. 
ext.) Ecluse, mare, Voy. ces 
mots, 
2. doit. Voy. Î. Devoir (p. 648. 
col. À). 
dol, s. m. (Droit.) Tromperie 
ayant pour effet de porter pré- 
judice aux intérêts de qqn. Do- 
lus malus. Cic. ot absoïlt, do- 
lus.i, m. Cic. Fraus, fraudis, 
f. Cic. Voy. FRAUDE. 
dolabriforme, adj. (Botan.} 
Qui est en forme de doloire. 
Dolabratus, a, um, adj. Pall. 
dolage, s. m. {Technol.) Action 
de doler, d’aplanir avec la do- 
loire. Dolatio, onuis, f. Hier. 
dolce, adv. (Musique.) Avec 
une expression douce. Sono 
molli et delicato. À. 
doléance, s. f. Plainte répétée 
de celui qui veut qu'on s'api- 
toie sur son sort. Conques- 
110, onis, Î. Cic. Sen. Quint. 
(ex.: nulla conquestio. Cic. au 
plur. præteritorum dolorum 
conquesticnes. Sen.): quere- 
la, æ, f. Cic. etc. (ex.: epis- 
tola plena querelarum. Cic. 
VOV. PLAINTE, MÉCONTENTEMENT); 
guerimonia, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: populi Romaru cotidiana 
querimonia. CiC. VOY. PLAINTE, 


REPROCHE). Faire ses — sur 
qqch., conquert de re. Cic. 
dolemment, adv. (Arch. 


D'une maniére dolente. Dolen- 
ter, adv. Cic. Plin. j. 
dolent, ente, adj. {(Arch.) Af- 
fecté par un sentiment pénible. 
Dolens,p. adj. Cic. Mæstus, a, 
um, adj. Cic. Etre —, dolore 
ou tristitia affict. Cic. Voy. 
TRISTE. || (P. ext.) Porté à Ia 
plainte. Queribundus, a, um, 
adj. Cic. Voix dolente, ton —, 
vox flebilis. Cic. queribanda. 
Cic. D'un ton —, flebuiter, 
adv. Cic. Voy. PLAINTIF. { Af- 
fecté par un malaise physique. 
YOY. BOUFFRANT. 
doler, v. tr. (Technol.) Amin- 
cir, aplauir avec un instrument 
tranchant. Doläre, tr. Cie, — 
des peaux. Voy. corRoYER. 
dolmen, s. m. (Archéol.) Mo- 
nument mégalithique. Lapi- 
dum acervus ou congeries. À. 
doloire (lat. pop. dolfatoria), 
s. f. (Technol.) Lame à bord 
oblique, instrument du ton- 
nelier. Dolabra, æ, f. 
dolosif, ive, adj. (Droit.) Qui 
tient du doi. Dolosus, a, um, 
ad). 
dom, s. m. ( lat. dominus). |] 
Arch, Seigneur, {Se place tou- 
jours avant un nom propre ou 
un titre). Voy. SEIGNEUR. 
domaine, $. m. ‘Terre dont 
un a Îla propriété. Ager, 
agri,m. Cic. etc. (ex.: pubh- 
cus, privatus. Cic. Liv. l'uscu- 
lanus, Vejens. Cic. voy. TERRI- 
TOIRE); DOssessio, Oonis, Î. 
Cic. etc. (ex.: (voy. PROPRIÉTÉ); 
lfundus, i, m. Ter. Cac. ete, 
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(ex.: fandus popult Romani. 
Cic.), Petit —, agellus, 1, m. 
Cic. Nep. Plin, 7j. — rural, 
rus, ruris, n, T'er. Cic, — na- 
tional, commune, is, n. Cic. 
Vaste —, latifundium, ti, n. 
Val.-Max. Sen. Plin. || Fig. 
Genus,eris, n. Cic. etc. (ex.: 
omne genus eloquentiæ.Quint.); 
pars, partis, f. Cic. etc. (ex. : 
philosophiæ, litteraram. Cic.) ; 
ratio, Onis, f. Cic. etc. (ex. : 
ut ejus diversa studia in dis- 
simili ratione perspicère possi- 
tis. Cie. [in Cat. 9, 5,9]); re- 
gio, ons, f. Plaut. Cic. etc. 
(ex.: bene dicère non habet de- 
finitam aliquam regionem, cu- 
jus terminis sæpta teneatur. 
Cic. [de Orat. IE, 2, 61 una 
est eloquentia, quascumque in 
ras disputatlionis regionesve 
delata est. Cic.). Le — de la 
philosophie, omnes philoso- 
hiæ loci. Cic. universa phi- 
osophia. Cic; Lo — immense 
de cès sciences, harum artium 


pæne infinita vis et materia. 


Cic. Le — si riche et si varié 
de la dialectique, omnis. vis 
varietasque disserendi., Cic. 
Eire du — des mathématiques, 
mathematicorum esse.  Ciîc. 
S'orienter dans le — de la phi- 
losophie, habëre omnes philo- 
sophiæ notos et tractatos lo- 
cos, Cic. Excepté la personne 
qui eût été mieux pourvue 
dans le — de la philosophie, 
du droit civil et de l’histoire, 
nisi qui a philosophia, a jure 
avi, ab historia fuisset ins- 
tructior. Cic. (Br. A3, 161). 
Nous n'avons pas encore cul- 
tivé le domaine de l’histoire, 
abest historia litteris nostris. 
Cic. (Leg. I, %, 5). Droit de 
propriété de qqn sur qqch. 
Voy. PROPRIÉTÉ. Fig. Etre du 
— public, esse in promiscuo. 
Liv. 

domantial, ale, adj. Qui tient 
à un domaine. Possession do- 
maniale, latifundium, ii, n, 
Plin. j. || (Spéc.). Qui tient au 
domaine de la couronne ou au 
domaine de l'État. Puablicus, 
4, um, adj. Cic. Liv. Lès biens 
domaniaux, bonum publicum. 
Liv. ager publicus. Cic. Liv. 
dôme, 5. m. En Italie, église 
principale ou cathédrale. Voy. 
CATHÉDRALE, : 4 P. anal. (Ar 
chitect.) Comble le plus sou- 
vent en. forme de coupole. 
Tholus, i, rm. Vitr. | 
domestication, s. f. Action 
de domestiquér. Mansuefactio, 
Onis, f. Aug. 

domesticité (lat. post. domes- 
Gcitas. Eccl.), s. f. Condition, 
état de domestique,. de servi- 


eur à gages, Famulatus, üs, m.. 


Cic. Servitium, ii, n. Cic. || (P. 
ext.) L'ensemble des domesti- 
es, Familia, æ, f, Cato. Cic. 
“hæd. 4 Etat d'animal domes- 
tique servant aux besoins ou à 
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l'agrément de l’homme. Man- 
suetwto, inis, f. Plin, j. 


domestique, adj. et s. m. et 


Î, || Adj. Qui appartient à 
l'intérieur de la maison, de la 
famille, Domesticus, a, um, 
adj. Cic. Privatus, a, um, adj. 
Cæs. Liv. Familiaris, e, adj. 
Cic. Intestinus, a, um, adi. 
Cic. Liv. Les choses —, res 
domesticæ, Cic. ou familiares. 
Sall. privatæ res. Cic. Occu- 
pations —, familiaria negotia. 
Cornif. Gouvernement —, ad- 
ministratio ou cura rei (fami- 
liaris). Cic. Un bon gouverne- 
ment —, severa dormi disci- 
plina. Cic. Exercer le gouver- 
nement —, domum regère, 
administräre. Cic. L'économie 
—, ars privaltæ rei gerendæ. 
Liv. Traité d'économie — li- 
ber qui est de tuenda re fami- 
liari. Sen. Devoirs —, offcia 
domestica. Cic. Un crime — 
intestina cædes, Liv. Le foyor 
—, familiaris focus. Col. Les 
dieux domestiques, farmniliares 
lares. Cic. ou simpl. ares, um, 
m. pl. Cic. penates, ium, m. 
pl. Cic. Culte —, domestica 
religio. Suet. Fig. Poét. Les 
dieux — {la famille), penates. 
Cic. Liv. - Ov. Fis. Qui 
appartient à l’intérieur de 
l’homme, à son âme. /ntesti- 
nus, a, um, adj. Cic. Voy. 1N- 
TÉRIEUR. Chagrin —, privatus 
dolor. Liv. || (Absolt.) Le — 
(l'intérieur de la maison, la fa- 
mille). Voy. FAMILLE, MAISON. 
Qui vit pres de l’hommeet sert 
à ses besoins ou à ses plaisirs. 
Domesticus, a, um, ad]. Col. 
(cf. animal. Col.) Cicar, adi. 
Cic. Mansuetus, a, um, p. adj. 
Liv. Un animal —, animal ou 
pecus domesticum, animal do- 
mi natum. Cic. % (Arch) $. 
m. et f. Personne attachée à 
une grande maison, écuyer, 


dame d'honneur, etc. Domesti- | 


cus, 1, m. Cod. Theod. Les 
domestiques, domestici, orum, 
m. pl. Jct. Fig. Ceux qui 
ont été élevés domestiques de 


: ]a foi (attachés à Ia foi dés 


l'enfance), dediti ou addicti fi- 
dei christianæ a pueris. À. || 
Serviteur, servante à gages, 


Famulus, 1, m. Cic. Hor. Fa- | 


mula, æ, f. Cic. Virg. Ov. 


(Absolt.) S. m. Le personnel 


des serviteurs dans une mai- 
son. Familia, æ, f. Cic. Voy. 
DOMESTICITÉ. | 


domestiquement, adv. (Ar- 


ch.) Dans fj'intimité domes- 
tiqué. Dom. Cic. Voy. INTÉ- 
RIEUREMENT, INTIMEMENT, 4 En 
qualité de domestique. Servi- 
liter,adv. Tac. 


domestiquer, v. tr. Rendre 


domestique (une espèce sau- 
vage), Mansuefacëre, tr. Col. 
Plin. Domestiqué, cicur, ad). 
Cic. Voy. APPRIVOISER. || Fig. 
Domäre, tr. Cic. (cf. domitas 


dominant, 


plurimi 
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habère cupiditates. Cic.). Voy. 
DOMPTER. 


domicile, s. m. La demeure lé- 


gale, officielle de qqn. Sedes, 
15, Î. Cic. etc, (ex.: sedem 
constituêre. Cic.): domici- 
lium, ji, n. Cic. etc. (ex.: do- 
micilium collocäre. Cic. consti.- 
tuëre in aliquo loco. Nep. in 
ea Civitate domicilium et sedes 
collocavit. Cic. sedes ac domi- 
Cilium. Cic.). Voy. DEMEURE, 
RÉSIDENCE, Âssigner un — à 
qqn, dare alicui locum ad ha- 
bitandum. Cic. aliquem aliquo 
loco constituëre. Cæs. à un 
peuple, genti locam ac sedes 
paräre. ‘Cic. Elire —, locum 
domicilio deligère. Cic. Chan- 
gement de —, voy. DÉMÉNAGE- 
MENT.  (P. ext.) La demeure 
de qqn. Domus, us, f. Cic. 
(VOy. MAISON, LoGis.}, (Recevoir) 
à —, domi (meæ, luæ, suæ). 
Cic. .(Porter) à —, domum 
(meam, taam, suam). Cic, do- 
mos (meas, tuas, suas). Cic. 
N’avoir pas un — fixe, sedibus 
incertis vagari. Sall. Sans —, 
sine sede. Cic. Qui est sans —, 
cui nullus est usquam consi- 
stendi locus. Cic. Voy. ASILE, 
VAGABOND,. | 


domiciliaire, adj. Qui con- 


cerne le domicile de aqqn. Do- 
mesticus, a, um, adj. Cic. 
Faire une perquisition, une vi- 
site —, inquirère apud aliquem 
ou in vasa alicujus. Cic. om- 
nia in domo alicujus diligen- 
ter scrutari et perquirère. Cic. 
VOy. PERQUISITION. 


doxriicilier, v. tr. Etablir dans 


un Jieu servant de domicile. 
Coilocäre in loco aliquo. Nep. 
Voy. ponicize, Etre domicilié, 
habitäre. Cic. sedem ac domi- 
clium habère (in aliquo loco). 
Cic. Voy. HABITER. Se —, do- 
micilium collocäre ou sedem 
figère in loco aliquo. Cic. Do- 
micilié, incola, æ, m. Cic. as- 
siduus, t, m. Cic. Jet. Voy. 
HABITANT. || (P. anal.) Animul 
domicilié (qui se fixe dans un 
lisu). Animal quod déelitescit 
in cubilibus. A. (d’après Cic.). 
ante, ad]. Qui 
domine sur d’autres. Domt- . 
nans, p. adj. Lucr. Cic. Præ- 
valens, p. adj. Liv. Suet. Un 
peuple —, gens ceteris impe- 
rans. Liv. Etre un peuple —, 
ceteris ou plurinus gentibus 
imperäre, Cic. Le parti —,quæ 
pars firmior. Liv, Etre —, præ- 
valère, intr. Liv. plus valëre ou 
pollëre. Cic. Liv. Qui domine 
parmi d’autres, £minens, p. 
adj. Cic. Præstans, p. ad). 
Cic. Princeps, adj. Cic. N'’a- 
voir pas de goût —-,nihil egre- 
gie præter cetera studère. Ter. 
Les défauts —, vitia commu-, 
nia. Cic. vitia quibus plerique 
dediti sunt. Cic. Le goût —., 
studium commune. Cic. ou quo : 
tenentur. Cie. La 
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‘ou omnium. Cuc. 
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Le 


l loaris. 
mode dominante, mos vu 

Cic. Le bruit —, ea fama qQu& 
plerosque obtinet. Cic. Lope 

I inante, Opinrio V 
non nu *e. L'habitude 
, CON- 
dominante des tribunaux, con 
euetudo judiciorum. Cic. L'opi- 
nion dominante estque...,vuigo 
credunt où opinantur (av. la 
Prop. Inf.). Cic. Devenir (en 
ar]. d'opinions, de coutumes, 
de modes, etc.), percrebrescére, 
intr. Liv. | , 
dominateur, trice, S. m. et f, 


Celui, celle qui domine sur 


d’autres. Dominus, i, m. Cie. 
Dominator, oris, m. Cic. Do- 
minatrix, tricis, f. Cic. Voy. 
mAÎîTRE. Fig. Dominus, 1, m. 
Cic. Domina, æ, Î. Cic. Domi- 
natriæ, tricis, f. Cic. (cf. ani- 
mi cupidiias. Cic. [de. inv. I, 
1, 9) |} Adjectivt. Un peuple 
—, populus imperator OMNILUM 
gentium. Cic. Puissance domi- 
natrice, vis dominationts. Cic. 
Fig. Imperiosus, a, um, adj. 
Cic. Caractère —, domint in- 
genium. Liv. superbus arnimus. 
Juven. L 

domination, s. f. Action de 
dominer sur d’autres. Domi- 
natio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
d. unius. Cic. d. in vos ou in 
vobis. Sall. fr. au plur. domi- 
nationes funestæ. Sen. [de 
ira, II, 9, 4]. par ext.: ne [for- 
tuna] magnam nimis 1n n0S 
habeat dominationem. Cornif. 
hæc te omnis dominatio re- 
gnaumque  judiciorum  tanto 
opere delectat. Cic. [in Verr., 
I, 19, 35]. temperantia est ra- 
tionis in libidinem firma et 
moderata dominalio. Cic. 
[inv. Il, 5k, I64]); domina- 
{us, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
quas [legiones] ab  1itinere 
Asiæ... ad suam potentiam 
dominatumque  converierat . 
Cæs. [B. C. I, 4h, 5]. qui fL. 
Brutusi hunc populum domi- 
natu regio liberavit. Crass. ap. 
Cic. [de Orat.Il, 55, 225]. cf. 
Cic. [div. I, 25, 53 ; Off. II, 1, 
2]. au plur. dominatus. Cic. 
[rep. I, 239}. au fig. d. omnium 
rerum. Cic. [N. D. II, 11, 291. 
cupiditatum. Cic. [parad. 5, 8, 
kO]. animi. Cic. [Rep. I, 381) ; 
potentia, æ, Î. Cic. etc. (ex.: 
victoris. Cic. reruml{s« d. su- 
prême »|]. Cic. singularis [« d. 
d’un seul »|. Cic.) ; potestas, 
atis (« pouvoir »}, f. Cic. etc. 
(ex.: aliquem redigère in potes- 
tatem alicujus ou suam. Nep. 
Liv. sub potestatem alicujus. 
Nep. esse in alicujus dicione. 
ac potestate. Cic. tenêre aliquem 
in su potestate ac dicione 
Cic.); dicio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: sub illorum dicione atque 


‘imperio essé. Cæs. facére di- 


cionis suæ, Romanæ, alienæ, 


_ Liv, redigère béllicosissimas 


gentes in dicionem hujus im- 
perit. Cic. redigère omnes eas 
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_civitates in dicionem potesta- 


dominer, v. 


temque populi Romaru. Cic.) ; 
regnum, 1, Nn. Cic, etc. (au 
fig. ex.: sub regno tibi esse 
omnes animi partes. Cic.). 
intr. et tr. || VW. 
intr. Avoir la suprématie (sur 
qqn). Dominäri, dép. intr. 
Cic. etc. (ex.: d. in aliguo. 
Cic. [ep. IV, 12]. Liv. [VIIL 
81, 7jou [sans diff. de sons]? 
aliquem. Cic. [sen. 11,38]. £iv 
III, 53, 1] d. in judiciis. Cic. 
Er Verr. 1, 10, 24]. absol. do- 
minante homine furioso. Cic. 
ubi libido dominatur, innocen- 
tiæ leve præsidium est. Cic. 
Orat. 65, 219 ; cf. sen. 12, h]!. 
æc una res in omri libero po 
pulo semper floruit semperque 
dominata est. Cic.); 1imrpe- 
räre, intr. Cic. etc. (VOy. coM- 
MANDER) ; {enére, tr. Cic. etc. 
(ex.: imperio tenêre aliquëm ou 
aliquid. Cic.\; obtinère, tr. Cic. 
etc. (voy. [être] maître [de]). 
L'emporter (parmi divers 
éléments). Prævalère, intr. 
Cic. etc. (vVoy. PRÉDOMINER, 
PRÉVALOIR). || ( Arch. j Etre au- 
dessus des objets environnants. 
Imminèêre, intr. Liv. (voy. ci- 
dessous). 4 PV. tr. Avoir sous sa 
suprématie. Dominäri, dép. 
intr. Cic. etc. {voy. ci-dessus) ; 
tenére, tr. Cic. etc. (ex.: im- 
perio alicujus tenéri [« être do- 
miné par qqn »|. Cic. cf. te- 
néri in alicujus diciOne AC PpO- 
testate. Cic. dolorem in potes- 
tate tenëre. Cic. 1r& tenëri. 
Cic.}. Nous sommes dominés 
par les passions, cupiditates 
dominationem in nos habent. 
Cic. Se laisser — par qqn, 1m- 
perium alicujus sustinêre. Cic. 
se regi ab aliquo pati. Cic. par 
qqch., servire ou parëêre alicui 
re. Cic. Ne pas se laisser — 
par qqn, imperium alicajus 
detrectäre. Cic. Savoir se —, 
sibi imperäre. Cic. animum 
comprimère OU COercére. Cic. 
Voy. MAÎTRIER. || Avoir au 
dessous de soi. Despectare, 
tr. Sail. fr. (ex.: [Taurus] Ly- 
ciæ Pisidiæque agros despectat. 
Sail. fr.) ; imminére, intr. 
Firg. Liv. (ex.: tumulus mcœæ- 
nibus imminens., Liv. absol. 
turris ingens imininebat. Liv.\; 


 sSuperäre, tr. Virg. (ex.: supe- 


rant capite et cervicibus altis. 
Virg.). Qui domine, excel- 
SUS, 4, um, p. adj. Cic. etc. 
(ex.: subst. excelsum, ï, n. 
Cic. au pr.: simulacrum col- 
locäre in excelso. Cic. au fig. 
excelsa et alta speräre. Liv. [I, 
34, 9). 


dominical, ale, adj. Qui ap- 


partient au Seigneur. Domini- 
cus, a, um, ad]. Eccl. L’oraison 
dominicale, oratio dominica. 
Aug. 4 Le jour —. Voy. pIman- 
CHE. Une instruction domini- 
cale, ef (substantivt.), une do- 
minicale. (ssrmon prêché les 
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simples dimanches), præceptum 
dominicum. Æccl. 


domino s. m. (Arch) Camail 


noir. Voy. cAMAIL, 4 Sorte de 
jeu. Latrunculi, orum, m. pl. 
A, || Chacune des piéces du 
jeu. Calcalus, i, m, À. Faire 
—, vincôre, intr. À. | 
dommage, s. m. Perte subie 
par qqn, ce qui le Jôse dans 
ses intérêts. Damnum, i, n. 
Cic. etc. (ex.: hæc jactura 
atque damnum. Cic. damna 
ac detrimenta. Cic. libidinis 
lacra damnaque. Sen. d. ma- 
gnum ou maximum. Cic. d. 
infectum [« non subi, c.-à-d, à 
venir »|]., Cic. damna alea- 
toria. Cic. avec Île gén, subi. 
sine damno alicujus. Plin. in- 
cendiorum damna. Suet. ma- 
dore hominum damno quam 
suo [< à son dommage, c.-à-d. 
en suhbissant qqch. de fà- 
cheux vf. Suet. avec l’adi. 
poss. cum damno meo maxi- 
mo. Plant. av. le gén. obj. d, 
amissi corporis. Phæd. constr. 
div. damnum accipère. Hor. 
Jct. maximis damnis affici. 
Cic. in maximis lucris paulum 
aliquid damni contraxisse. 
Cic. dare [« causer, être la 
cause de »| damnum. Cic. Jet. 
alicai damno esse. Plin. ex- 
plëre damna sua. Liv. dam- 
num facère {opp. à {ucram ou 
aliquid lucri facére |. Cic. quod 
declamationibus nostris cares, 
damni nihil facis. Cic. dam- 
num entr 1llius immaturo in- 
teritu res Romanæ Latinæque 
litteræ fecerunt. Cic. [Br. 33, 
195]. magnum damnum fac- 
tam est in Servio. Cic. habëre 
aliquid [+ considérer qqch. 
comme -]1n damno [opp.à pro 
maunere].£iv.id hand ægerrime 
damnum pair |[< S'accommo- 
der de ce d. | Liv. XXI, 
kl, À]. damnum pat, [+ su- 
bir »|. Sen. [ir. I, 2, 3]. dam- 
num perferre. Cic. damnum 
præstäre emptori [s garantir 
l'acheteur de tout d. + |. Cic.), 
detrimentum, i, n. Cic. etc. 
(ex.: d. capère, accipère, facére 
[< subir »|]. Cic. alicut orna- 
mento et præsidio, non detri- 
mento esse. Cæs. videant où 


provideant consules, videat ou 


provideat consul ne quid res 
publica detrimenti capiat ou 
accipiat. Cic. Cæs. Sall. Liv. 
Tac.); fraus, fraudis, f. Caic. 
etc. (ex.: alicui fraudem ferre 
ou fraudi esse. (Cic. sine 
fraude esse ou fierti. Cic.); ma- 
lum, i, n. Cic. ete. (ex.: malo 
rei publicæ. Sall. malo esse 
alicui. Cic.); noxa, æ, f. Sall. 


Liv. Tac. (ex.: noxæ esse. Sail. 
..sine ullius noxa. Liv). Grave 


—, calamitas, atis, f. Cie. 
etc. (VOY. CALAMITÉ, DÉSASTRE); 
clades, is, f. Cic. etc..(voy. 
PERTE, MALHEUR, CALAMITÉ, DÉ- 
SASTRE, FLÉAU). Qui cause du 


rs HE tft, 


fÉ ÉÉ tir. 


LT pr LÉ LES 


er # 


PART ES TE 


DON 


—, damnosus, à, um, aû]. 
Liv. (voy. PRÉJUDICIABLE), Sans 
—,impune, adv. Cic. 
dommageable, adj. Qui fait 
subir à qqn un dommage. Dam- 
nosus, à, um, adj. Liv. Noxius, 
a, um, ad]. Cic. Detrimentosus, 
a, um. Cæs. Voy. DÉSAVANTA- 
GEUX, NUISIBLE. Etre —, voy. 
DOMMAGE. || Fig. Fâcheux. Voy. 
ce mot. | | 
dommageablement ,  adv. 
D'une manière dommageable. 
Damnose, adv. Hor. | 
domptable, adj. (Rare.) Qui 
peut être dompté. Qui (qguæ, 
quod) comari potest. A. Etre 
—, domart posse. Cie. 
domptage, 5. m. (Technol.}. 
Action de dompter. Domitus, 
äs, abl. a, m. Cic. 
dompter (lat. domitare. Virg. 
.Plin. Curt.), v. tr. Réduire à 
l'obéissance un animal farou- 
che, Domäre, tr. Cic. etc. (ex. 
beluas. Cic. feras. Phæd. eguo- 
rum greges. Curt. javencos. 
Col.);; mansuefacére, tr. Cic. 
etc, (VOY. APPRIVOISER); infre- 
näre, tr.Liv.(ex.: equum. Liv.). 
{ Réduire à l'obéissance ceux 
qui refusent de se soumettre. 
.Domäre, tr. Cic. etc. (ex.: d. 
Allobroges. Cic. gentes. Cic. 
ceteras nationes. Cic. ab Ocea- 
no ad ortum solis omnia, Sail, 
maximas viritute nationes. Cic. 
omnia circa se domita armis 
habëre.. Liv. libidines domitas 
habëre. Cic.); edomäre, tr.Cic. 
(ex: vitiosam naturam doctri- 
nà. Cic.);, perdomaäre, tr. Cic. 
Liv. (ex.: Latium, Hispaniam. 
Liv. omni Galliä cis Rhenum 
.perdomitä. Sall. fr. ); inire- 
nâre, tr. Cic. (ex.: horum alte- 
rum sic fuisse infrenatum COn- 
scientià scelerum et fraudium 
suarum, ut. Cic. [in Pis. 19, 
kh1); frangèére, tr. Cic. Nep. 
etc, (ex. : classis Corcyræos 
fregit. Nep. fr. se. Cic. natio- 
nes, cupiditates. Cic.); coer- 
cère, tr. Cic. etc. (ex.: ani- 
mum suum coercère. Cic.); Sti- 
bigere, tr. Cic. etc. (voy. sou- 
METTRE); cOompriimere, ur. Cic. 
etc. (VOY. COMPRIMER, RÉPRIMER); 
repriméère, tr. Cic. (voy. Maï- 
TRISER). 
dompteur, euse, s. m. Celui, 
celle qui dompte. Domiior, 
oris, m. Cic. etc. (ex.: vicéor 
domitorque Persarum. Cic. tot 
gentium.' Curt. maris. Sil.); 
domitrix, tricis, f. Plin.(ex.: 
rerum omnium materia. Pün. 
IXXXVI, 197]). Un dompteur, 
une dompteuse d'animaux fé- 
roces, ef (absolt.) un —, une 
dompteuse, domitor {(ferarum). 
Sen. domitrix (ferarum). Grat. 
Inscr. | —— 
dompture, s. f. (Arch.}). Action 
de dompter. Voy. DOMPTAGE. 
don, s. m. Action de donner. || 
Abandon qu’on fait à qqn de 


donateur, trice, s. m. 


DON 


la propriété de qqch., sans rien 
recevoir en échange. Faire 
— à qqn de qqeh., donare 
aliquem aliqua re. Cic. {voy. 
DONNER). || Kia. Attribution à 
qqn d’une qualité, d’un avan- 
tage, sans qu'il ait rien fait 
our l'acquérir. Avoir le — 
de faire telle chose), voy. ci- 
aprés, % Ce qu’ou donne. | 
CS dont on abandonne la pro- 
priété à qqn sans rien recevoir 
en échange. Voy. CADEAU, PRÉ- 
SENT. || Offrande. Voy. ce 
mot. || Qualité, avantage qu’on 
a roçU Sans avoir rien fait pour 
l’acquérir. Dos, dotis (« avan- 
tage, don naturel »), f, Ov. 
Veli. Sen. Curt. (ex.: dotes 
corporis., Sen. vel ingenii do- 
tes vel animi artes. Sen.); do- 
num, i, m, Cic. etc. (ex.: do- 
na naturæ, Cic. deorum dono 
atque munere, Cic.); munus, 
eris, n. Cic. etc. (ex. : velut 
dei munus, Justin. naturæ mu- 
nera. Cic. naturæ muneribus 
ornatum esse. Cic.); inge- 
nium, 11 (« don naturel >), n. 
Cic. etc. (ex.: ingenium ad 
promerendam omnium volun- 
tatem alicui superest. Suet. 
[Tit. l}.in aliquo inest ad om- 
nia naturalis ingenit dexteri- 
tas. Liv. [XX VIII, 18, 6|); bo- 
num, i, n. Cic. otc. (ex.: na- 
turæ fortunæque bona. Cic. 
bona, quæ alicui natura et for- 
tana data sunt. Cic. naturale 
quoddam bonum. (Cic.) ; fa- 
cultas, atis, f. Cic. etc. (ex. : 
facultas dicendi [< le d. da Îa 
parole 1. Cic. ingenit facul- 
tates [e les d. de l'esprit »|. 
Nep.); virtus, utis (« don, 
qualité naturelle »), f. Cic. etc. 
(ex.: omnibus bellt ac togæ vir- 
tutibus eminentissimum esse 
[< posséder au plus haut degré 
es dons qui font le général et 
l'homme d'Etat r|}.Feil. facun- 
diæ virtus [< le don de la pa- 
role »]. Cic.}, Le don de la 
clarté, vis explicandi. Cic. ex- 
plicatio. Cic. (cf. in disserendo 
mira explicatio. Cic.). Le don 
de prophétie, divinatio. Cic. 


donataire ({lat. post. donata- 


rius), s. m. @t f. Celui, celle à 
qui une donation est faite. 
Cui bonum datur. À. 4 (Abu- 
sivt.) Donateur, donâtrice. Voy. 
DONATEUR. 

et f. 
Celui, celle qui fait une dona- 
tion. Auctor bonorum. Cic. Do- 
nator, oris, m. Sen. tr. Ulp. 
dig. Donatrix, tricis, f, Prud. 
Cod.-Theod. | 


donation, s. f. Acte par lequel 


qqn donne à un autre la pro- 
priété de qqch. sans rien rece- 
voir en retour. Donatio, Onis, 
f, Condonatio, onis, f. Varr. 


Cic. Faire une — à qqn de 
qqch., donäre aliquid alcut. 
Cic. || Fig. — do soi-même. 


Voy. RENONCIATION, SACRIFICE. 


donner, v. tr. 
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donc (lat. pop. dumdque, ren- 


lforcem. de dum), con. Marque 
la conséquence, la coriclusion. 
Ergo, conj. Plaut. Ter. Cic. 
Iqitur, conj. Cic. Itaque, con]. 
(pr. « et ainsi »}..Cic. 4 (Par 
ext.) Marque la surprise causée 
par ce qui précède, Quoi donc ? 
Quid ergo? Cic. || Marque l’im- 
patience. Dam, adv. (après un 
impérat.). Ter. Cic. (cf. age 
dum. Cic. agite dum. Liv. ades 
dum. Ter.),. 


donjon, s.m.Tour maîtresse do- 


minant un château fort. f'ur- 
ris, is, f. À. { (P. ext.) Petite 
tourelle, servant de guérite. 
Specula, æ, f. À. 


donnant, ante, adj. Qui donne 


volontiers. Largus, a, um, ad]. 
Cic. Liberalis, e, adj. Sail. 
Suet. Manificus, a, um, ad]. 
Cic. Voy. GÉNÉREUX, LIBÉRAL. 
Qui n’est pas. —, iliberalts, 
adj, Liv. parcus, a, um, ad]. 
Plaut. Cic. Voy. cHicue. 


donnée, s. f. Ce qui est donné. 


I] (Arch. et dialect.) Don en 
argent distribué aux pauvres. 
Donativum, 1, n. Liv. 4 Fig. 
Condition déterminée proposée 
dans l’énoncé d’un problème. 
Argumentum mathematicum. 
A, % (Fig.) Ce qui sert de point 
de départ pour traiter un sujet. 


.Argumentum, 1, n. Tac. Sen- 


tentia summa. Cic. 

Mettre en la 
possession dé qqn. Aban- 
donner: à qqn la propriété de 
qqch. sans rien recevoir en 
échange. Däre, tr. Cic. etc. 
(ex. : dare donum. Ter. Cic. 
dotes. Nep. ut haberet quod 
statim daret. Nep. si suum mu- 
nus, qui dedissent, adimère 
vellent. Liv. alicui aliquid 
dono. Ter. Nep. muneri ali- 
uid. Nep. doti alicui aliquid. 
Nep. quod præsens lanquam in 
manus datur jucundius est. 
Cic. [de Of. II, F7, 60]). absol. 
convenit in dando munificum 
esse. Cic.}; donûâre, tr. Cic. 
etc. {ex.: alicui munus. Cic. 
prædam militious. Cæs. ab- 
sol. errat si quis existimat rem 
facilem esse donäre. Sen.); 
condonâre (« donner en touts 


propriété, donner »}, tr. Cic. 


etc. (ex. : pallam non condo- 
navi, sed utendam dedi. Piaut. 
apothecam hominibus nequis- 
simis. Cic. agros suis latront- 
bus. Cic.); largiri, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.:.qui eripiuné 
alüs quod altis largiantur. 
Cic. voy. [faire des] LARGESSE); 
impertire, tr. Cic. etc. (ex.: 
de re familiari impertiendum 
f[« il faut donner sur ses 
biens »| hominibus. Cic.), || 
(Par ext.) Céder une chose à 
qqn en échange de qqch. Dare, 
tr. Cic. etc. (ex. : d. alicui 
assem. Phæd.pretium dedit; 
cui dedit? per quem dedit ? 
unde et quantum dedit? Cic. 
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præmium dare pro pietate. 
Cic. cum præmia mihi tanta 
ro hac industria.sint data. 
Cic.); commodäre (+ mettre 
à Ja disposition de, donner, 
prêter »}, tr. Ci. etc. (ex.: ne- 
que enim cum lu CAuSt cut 
‘piam commodes, benejicium 1 
habendum est. Cic. Fin. IT, 
85, 117]. ut quicquid sine de- 
trimento  pOsSi commodari 
ii tribuatur vel ignoto. Cic.); 
reddère, tr. Cæs. (ex. : suum 
caique. Cic. pro viia hominis 
hominis vitam reddère. Cæs.) ; 
tradère, tr. Cic. (ex. : villam 
tradère pretio. Cic. VOY. VEN- 
pre); soivére, tr. Cic. (ex. : ut 
tibi quod debet solvat [«< qu'il 
te donne ce qu’il te doit »]. 
Cic. voy. PAYER); emere, tr. 
Cic. (ex.: emit tanti quantt vo- 
luit Pythius [+il en donna le 
prix que voulait Pythius »]. Cic. 
VOy. ACHETER). — SON Sang, Sa 
vie pour qqn, pour la patrie, 
vitam pro aliquo, sanguinem 
pro patria profundëre. Cic. — 
une chose pour une autre, ali- 
quid pro aliqua re ou alicajus 
rei loco dare. Cic. Fig. — qqn 
(pour ce qu'il est ou pour ce 
.qu’il n'est pas), aliquem pro- 
bäre veille pro aliquo. Cic. 
alicui alicujus speciem indu- 
cère, Cic. Se — pour qqn, di- 
cère se esse aliquem. Cic. vo- 
cäre se aliguem. Cic. se ferre 
aliguem. Cic. se profiteri ali- 
quem. Cic. se gerère pro ali- 
quo. Cic. 58 — faussement 
pour qqn, ementiri aliquem. 
Cic. se fingère aliquem. Cic. 
simuläre, assimulüre aliquem. 
Cic. simuläre, assimuläre se 
aliquem esse, Cic. Se — pour 
naturaliste, physicum se velle. 
Cic, Se — pour musicien, 5e 
haberi veile musicum. Cic. Il 
ne s’est jamais donné pour 
méilleur qu’il n’est, nunquam 
se minus quam erat nequam 
esse simulavit. Cic. || Procurer 
qqch. à qqn. Däre, tr. Cic. 
etc. (ex, : de Mensa SU 0554. 
Phæd. alicu venenum. Curt. 
leges dare. Cic. jura dare. Cic. 
Virg. voy. Loi. tutorem liberis 
dare. Cic. vitam dare [+ don- 
ner la vie c.-a-d. épargner >|, 
Cic. alcut civitatem. Vell. ali- 
cut quietem. Cic. tres horas 
exercuui ad quietem. Cæs.); 
ministräre, tr. Cic. etc. (ex.: 
_Cibos ministräre. Tac. Jovi bi- 
bére ministräre. Cic.); præbë- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: aquam. 
Hor. eguos. Liv. alicui naves. 
Liv. panem alicai. Nep.); præ- 
stare, tr.Cic.etc. (ex.: stipen- 
dium exercitui. Liv.). Faire — 
qach. à qqn, attribuëre, tr. 
ic. etc. (ex.: ets equites attri- 
buit. Cæs, vOY. ATTRIBUER, AL- 
LOUER, OCTROYER); aSSignàäre, 
ir. Cic. GtC. (YOY. ASSIGNER). — 
le jour, Ja vie à qqn, VOY. 
ENFANTER ; ENGENDRER, || Fig. 


DON 


Attribuer à qqn !a possession 
de qqch. Dicére, tr. Cic. ete. 
(ex. : suum esse. aliquid dicére. 
Cic. dicitur fortunatissimus. 
Cic); habére, tr. Cic. etc. 
ex. : habére aliquem beatam. 
Cic. habetur fortunatissimus . 
Cic. Daimatæ semper habit 
sunt bellicost. Cic. VOY. TENIR 
[ pour ], REGARDER [ comme Î); 
perhibére, tr. Cic. etc. (ex. : 
qui non moüo adjutores in 
prœliis victoriæ populi Romani, 
sed etiam nuntii fuisse perhi- 
bentur. Cic. VOY. RAPPORTER) ; 
ferre, tr. Cic. (ex.: ferre alt- 
quem artis inventorem. Cic. 
voy. RAPPORTER). Quel âge me 
donnes-tu ? quid tibi ego æta- 
lis videor ? Plant. Voy. ATTRI- 
BUER.— tort, raison, VOY. TORT, 
RAISON. |! (Par anal.) Avec un 
nom de chose pour sujet. Præ- 
bère, tr. Cic. etc. (voy. FOUR- 
nie); ferre, tr. Cic. etc. (voy. 
PORTER, PRODUIRE); aifferre, tr. 
Cic. etc. (ex. : agri multo plus 
afferunt. Cic. VOY. RAPPORTER, 
PRODUIRE) ; Suppeditare, tr. 
Cic. etc. (voy. Fournir [abon- 
damment|, DISCRÉTION, PROCU- 
RER). 4 Mettre à la disposition 
de qqn. |! Livrer une personne 
à qan. Dare, tr. Cic. ete, (ex.: 
dare alicuialiquem virum. T'er. 
dare aliquam alicui naptum. 
Nep. Liv. dare alicui fiiam 
in matrimonium. Cic. obsides 
dare inter se. Cæs. dare se ali- 
cui. Cic.); dedère, tr. Cic. 
etc. (ox. : se totum ab ado- 
lescentia Catoni. Cic. voy. Lr- 
VRER, CONSACRER). l Mettre une 
chose à la portée de qqn pour 
son usage. Dare, tr. Cic. etc. 
(ex. : alicui libram. Hor. Nep. 
poculum venent. (ic. popula 
Romano hunc vestitum ‘atque 
arma. Cic. alicui per fenestras 
gladium. Nep. [Dion. 9, 6]. 
alicui librum legendum dare. 
Cic. par anal. d. alicui ma- 
num. Ov. Quint.); tradëre, tr. 
Cic. etc. (VOY. REMETTRE). — 


asile, vVOy. ASILE,. — Îe vivre, 
le couvert à qqu, Voy. VIVRE, 
COUVERT. — le bras à qqn, 


VOY. BRAS. — Sa main à qqn, 
VOY. MAIN Gt ÉPOUSER. — un 
remède, ebc., VOy. PRÉSENTER, 
OFFRIR. Fig. — une signature, 
VOY. SIGNATURE. — à qqn une 
audience, un congé, le mot 
d'ordre, voy, ces mots. — un 
arrêt, VOY. RENDRE, ARRÊT. | 
(Spéc.) Proposer une condition 
déterminée dans l’énoncé d’un 
problème. Dare, tr. Quint. 
(ex. : data linea. Quint. II, 10, 
3]}. La — belle à qqn, voy. 
BEAU (p. 272, col. 1}. — Jes 
balles à garder à qqn ffig.), se 
divertir à ses dépens, voy. p1- 
VERTIR. En — à garder à qqn 
et (Simpl.) en — à qqn, voy. 
DÉRIEION, MOQUER. — du temps, 
care otium, tempus. Cic. et 
(Spéc.) voy. DÉLAI. — les preu- 
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ves (de ce qu’on avance), voy. 
FOURNIR, PREUVE. — je cham 

libre à qqn, voy. cHamp (p. 374 
col, 3}. — cirriére, VOY. CAR= 
RIÈRE (p. 355, col. 3). — 2 qqn 
l'occasion, le moyen (de faire 
qach.}, voy. occasion, Movex, 
Eilipt. — à qqn de, dare (ali- 
cu) ut. Cic. (Ac, I, 6, 2h : ad 
Att. XIV, 3, À, 3). Liv. (ELI, 
8, ©). Tac, Ann. III, 69). || 
Avec un nom de chose pour 
sujet. WMinisiräre, tr. Virg, 
(ex.: m. umbras. Virg.)- fa- 
cére, tr. Vairg. (ex.: facère 
umbras. Virg.). Cela donne à 
penser, à réfléchir, voy. pen- 
SÉR, RÉFLÉCHIR. — ACCes sur... 
voy. ACCÈS (p. 99, col. 1), — 
sur le vestibule, voy. ouvrira. 
Fanêtres qui donnent vue, qui 
donnent jour ou (simpl.} qui 
donnent sur la rue, fenestræ 
in viam versæ. Liv. || Mettre 
en les mains de qqn uns chose 
qu'on Jui confie, dont on le 
charge. Dare, tr. Cic. etc. (ex.: 
triremem alicui. Nep. alicui li- 
bram ad aliquem perferen- 
dum. Cie. litteras ou epistolam 
alicut. Cic. alicui litteras ad 
aliquem. Cic. alicui negotium. 
Cic. mandata. Cic. alicui po- 
testatem, imperium, legatio- 
nem. Cic. alicai fasces. Cic. 
Hor, alicui saummam imperii, 
Nep. alicut provinciam. Cic.); 
tradère, tr. Cic. etc. ({voy. 
REMETTRE) ; deferre, tr. Cic. 
etc. (VOY. CONFÉRER). 4 Faire 
sentir à qqn l'effet de qqch. {| 
Faire qqch. d'agréable ou de 
pénible à qqn. Dare, tr, Cic. 
etc. (ex,: alicut oscula. Ov. 
basium. Petr. basia mille. Ca- 
tull. alicui savium. Plaut. Ter. 
Cic. dare alicui alapam. Valg. 
colaphum. Spart, voy. Cour, 
SOUFFLET), Donner un coup d’é- 
peron à un cheval ef (eillipt.) 
donner des deux, equo calcaria 
subdère. Liv. — de la tête con- 
tre un mur, in murum caput 
impingére. Cic. Absol. — con- 
tre, dans, c.-a-d. se jeter 
contre, incurrére, intr.Cic. etc. 
— contre l’aile droite, in dex- 
trum cornu irruëre. Liv. Toute 
l’armée donna, omnis exerci- 
tus impetum fecit. Liv. — con- 
tre un écueil, in scopulum in- 
currère. Cic. Fig. — dans le 
piège, dans le panneau, in in- 
sidias devenire. Cic. — dans 
un {TAVETS, VOY. TRAVERS. — 
une bataille, voy. BATAILLE, 
LIVRER. — une fête, etc. dare, 
tr. Cic. etc. (ex. : alicur ce- 
nam. Plaut. Ter. Cic. epulum. 
Cic. alicui prandium. Cic. lu- 
dos. Suet.munus gladiatorinm. 
Cic, fabulam [ « une comédie »}. 
Cic. Menandri Phasma. Ter.); 
edëre , tr. Liv. (ex. : ludos, 
spectaculum. Liv.); facêre, tr. 
Cic.etc. (ex.: cenas. Cic. ludns. 
Cic.}; exhibèére, tr. Suet. (ex. 
gladiatoria munera. Suet. C0 
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mœdiam publicis spectaculis. 
Suet.). — à qqn le bonjour, 
VOy. BONJOUR. — une leçon à 
qqn, VOy. LEÇON. — des re- 
grôts, VOY. REGRET. — S6$ SOINS 
à qqch., alicut rei curam dare. 
Cic. — la derniére main à un 
ouvrage, VOY. DERNIER Gb MAIN, 
| (En exerçant sur lui une ac- 
tion qui modifie sa manière 
d’être.) Däre, tr. Cic. etc. (ex.: 
alicui multa solatia. Cic. læti- 
fiam. Cic. vires. Ov. Prop.) ; 
addère, tr. Cic. (ex.: alicui 
animos Où arimum addère. 
Cic. viriéutèm. Sall.) ; afferre, 
tr. Cic. etc. (ex. : aff. alicui 


mortem. Cic.). Se — Ia mort, 


mortem sibi consciscére. Cic. 
_— à qqn de l'espoir, de l'in- 
quiétude, de lä confiance, etc., 
voy. chacun de ces mots. — un 
nom, VOY. NOM. 1 (Par anal.) 
Avec un nom de chose pour 
sujet. Qui donne la santé, sa- 
lutaris, e, ad]. Cic. (opp. à 
nocens et à perniciosus). La 
défaite de ses concitoyens lui 
a donné une grande joie, gau- 
dium cepit ex civibus victis. 
Liv. Cette affaire me donne du 
souci (de l’embarras, du tour- 
ment), ex hac re sollicitudinem 
capio. Cic. 

donneur, euse, 5. m. et f. 
Celui, celle qui donne. Auctor 
muneris. Cic. Qui (quæ) dat ou 
dedit munus, Cic. Largitor, 
oris, M. Liv. — de louanges, 
VOY. LOUANGEUR. — do conseils, 
VOY. CONSEILLER. | | 
donques. Voy. ponc. 
donzeile, s. f. (Arch.} Dame ou 
demoiselles. Voy. ces mots. 
(Ne s'emploie plus qu'avec une 
nuance de mépris.) Voy. cour- 
TISANE. 

dorade. Voy. DAURADE. 
doradille, s. f. (Botan.) Céte- 
rac, Voy, ce mot. 
dorénavant, adv. A l'avenir, 
à compter du moment présent. 
Voy. DÉSORMAIS, 

dorer (lat. post. deauräre. 
Tert. Hier. Vulg.), v. tr. Re- 
couvrir d’une couche d'or. 
Inauraäre, tr. Cie. etc. (surtout 
au part. passé, ex.: inauraia 
Statua. Cic. columna ænea ex- 
trinsecus inaurata. Cic. aussi 
souv. employé que auratus [cf. 
aurata tecta. Cic.} au lieu de 
inaurare uliquid ré. Plin.|, 
on doit dire auro integëre ali- 
quid. Cic.). Siège doré, aurea 


sella, Cic. Fig. — Ia pilule, 
fucum facère. Cic. — les fers 
de qqn, suavitatem alicujus 


servituti facère. À. Langue do- 
rée, blandus sermo. Cic. Jeu- 
nesse dorée, juventus elegan- 
tior. À, trossuli, orum, m. pl. 
Sen. Le siècle, l'âge doré, ætas 
aurea, Cic. (Par anal.) Revé- 
tir d’une couche semblable à 
l'or, Aureum colorem illinère 
ou inducère alicui rei. À. || 
Revêtir d’une teinte semblable 


. FRANS, 


à dormir. Dormitor, 
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à l'or. Se dorer (en parl. du 
ciel}, aurescère, intr. Varr. (cf. 
ab ïigne solis aurescit aer. 
Varr, [L. L. VII, 83). Se — 
(on parl. des moissons, etc.\, 
flavescére, intr. Lucr. Viry. 
Poisson doré ef fém. dorée, fa- 
ber, bri, m. Col. (VIII, 16, 9). 
Plin. (IX, 68). 


doreur, s. m. Ouvrier en do- 


rure. {naurator, oris, m. Firm. 
Inscr. Deaurator, oris, m. Cod. 
Just. 

dorique, adj. (Architect.\ Do- 
ricus, a, um, adj. Vitr. L'or- 
dre ——, e£ (substantivt.) le — 
(ls second des cinq ordres d’ar- 
chitecture des anciens), dori- 
cum genus. Vitr. Colonnes de 
l'ordre—,doricæ colamneæ.Vitr. 
lemples d'ordre —, dorica, 
orum, n. pl. Vitr. Le — ro- 
Main, VOY. TOSCAN. 

dorloter, v. tr. Entourer de 
soins tendres et délicats. Fo- 
vére in sinu (aliquem). Ter. 
Delicatius tractäre (aliquem). 
Sen, Etre —, educari in gre- 
mio (matris), Quint. Se —, ni- 
mium indulgere sibi. Ter. de- 
licate et molliter vivère. Cic. 
moiliter se curäre. Ter. curà- 
re. HOT. Voy. CARESSER, CRHOYER. 
dormailler, v. intr. (Famil.| 
Dormir d’un demi-sommeil. 
Voy. SOMNOLER. 
dormant, ante, ad]. (Rare.} 
Qui dort. Voy. npormir. 4 Fig. 
Qui n’a pas de courant. Sta- 
part. Plin. (cf. aguæ 
stagnantes. Plin.). 

dormeur, euse, 5. m. et f. 
Celui, celle qui dort, qui aime 
OrIS, M, 
Mart. Cic. Homo (mulier) lon- 
gi ou immodici somnt. Cic. 
Homo somno deditus. Cic. ||] 
S. f. Dormeuse, sorte de chaise 
longue. VOoy. CHAISE, SOPHA. 


_ Voiture de voyage. Dormitoria 


carrucha. Jet, | 

1. dormir, v. intr. Etre dans 
l’état de sommeil. Dormire, 
intr. OCic. etc. (ex. : dormien- 
tem excitäre. Cic. in cubiculo 
Phæd. bene, assidue. Cels. ex 
lassitadine artius. Cic. dormire 
non posse. Cæl.-Aur, etiam 
dormiens vigilo pro aliquo. 
Suet. cantus alicujus me non 
sinit dormire. Phæd. Cie. mi- 
nimum dormire. Cels. prov. 
d. patentibus oculis. Cic. in 
aurem utramvis OÙ in aurem 
dextram dormire [cf. gr. ër’ 
auootépay xæbevdetv]. Ter.[heaut. 
349]. Plin. j. [ep. IV, 29, 1]. 


benefcia dormientibus defe- 


runtur. Cic. Li Verre, I], 5, 
70, 1801. credebas dcrmienti 
hæc tibi confectures deos. 
Ter. [Adelph. 69%]; l'idée de 
e dormir » se rend aussi par 
une phériparase avec somnus, 
cf. somnum capère humi. Cic. 
somnum petére [« vouloir d.» ]. 
Ov. Quint. aliquem somrno 
prohibère [« empêcher qqn de 
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d. »]. Cic. aliqguem somno pri. 
väre {en parl. du chagrin]. 
Cic. tropæis se e ‘somno sus- 
citari [< que les trophées de 
Miltiade l’empêchaient de d. »]. 
Cic. [Tuse. IV, 19, 4h]. facilis 
est mihi somnus et difficilis 
mihi est somnus [« je dors 
bien » et « je dors mal » |. Cic. 
somnum vidêre. Cic. somnum 
ego hac nocte oculis non vidi 
meis. Plaut. ego si somnum 
capére possem. Cic. somnum 
capére non posse, Cic. aliquid 
mil somnum adimit. Cic.som- 
num interruptum recuperäre 
non posse. Suet. somnum af- 
{erre, conciliäre, concitäre, fa- 
cére, gignèëre, parëre [« faire 
d. » en parl. de remèdes]. 
Plin. somnum afferre [« faire 
d. » en parl. d’une lettre], 
Cic. dare se somno [« se met- 
tre à d,. »]. Cic. proficisci ad 
somnum [« aller d, »}. Cic. 


 brevissimi esse somni ou bre- 


vissimo somno üti. Cic. per 
somnum [< en dormant » |. Cic. 
in Somnis. Cic.) ; edormire 
(« bien dormir, dormir tout 
son saoul, finir de dormir »), 
intr. Cic. (ex. : cum [vinolenti] 
edormiverant, illa visa quam 
levia fuerint, intelligunt. Cic. 
[Ac. pr. II, 17, 52]); dormi- 
{are {« avoir envie de dormir, 
par ext, dormir »}, intr. Cic. 
etc. (ex.: ad lucem arte et 
graviter dormitäre cœæpisse. 
Cic.); quiescëre, intr. Cic. 
VOY. REPOSER). — debout (voy. 
p. 064, col. 1) ef (fig.}, extra 
vaguer, dormitare, intr, Plaut. 
a dormitas senex. Plant. 
trin. 9811) [|| (Par anal.) 
Dormir du dernier sommeil, 
dormire, intr. Plaut. (Amph. 
313). Eccl. À Fig. Etre inactif. 
Dorrmnire, intr. Cic. Un homme 
qui ne dort pas, qui vigilans 
dormit. Plaut. — sur sa tâche, 
indormire alicui rei. Cic.L'’ar- 
gent dort, jacent pecuniæ. 
Plin. 7j. Laissez — vatre colère, 
sine ut ira quiescüt. 


2 dormir, S. M. VOy. SOMMEIL. 
dormitif, ive, adj. Arch. (Mé- 


dec.) Qui fait dormir. Quod 
sopit ou consopit. À. Un re- 
méede —, et (substantivt) un 
—,somnificum mecicamentum. 
Plin. Voy. NARCOTIQUE. 


doronic, s. m. Plante herbacée. 


Doronicum, 1, n. Linn. 


dorsal, ale (bas lat. dorsalis 


pour dorsualis. Apul.), adj. 
Qui appartient au dos. (50 
rend par le Gén. dorsi, voy. 
pos.) Lépine — {la colonne 
vertébrale}, spina qu&æ in dorso 
est. Gell. spina dorsi. Aug. et. 
simpl. spina, æ, f. Varr. Cels. 
Douze vertèbres dorsales, duo- 
decim ad costas vertebræ. Cels. 
I P. ext. La face dorsale, le 
essus de certaines parties. 
Voy. DESSUS. 


dortoir, s. im. Salle commune 
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_où couchent plusieurs person- 


nes. Cubiculum dormitorium. 
Plin. j. et simpl dormito- 
rium, ü,n. Plin. | 
dorure, s. f. Couche d’or dont 
ou a recouvert un objets Auratu- 
ra, æ,f. Quint. Inauratura, æ, 
f. Frontin. Recouvrir un mor- 
ceau de bois d’une —, inducère 
‘aurum ligno. Plin. [| (P. ext.) 
Ornements dorés dont on gar- 
_nit les objets. Temple dont 
Jes plafonds sont recouverts de 
dorures, ftemplum laqueatum 
auro. Liv. Char couvert de do- 
rures, aureus currus. Cic. Î 
(Fig.) Ce qui rappelle l'éclat de 
l'or. La dorure éclatante. des 
épis, spicæ auro flaventes. Ov. 
4 Opération par laquelle on 
recouvre un objet d’une couche 
d'or. Auratura, æ, [. Quiné. 
doryphore, s. m. (Antiq.}) Sol- 
dat armé d’une lance. Dory- 
phoros, i (Acc. on et um), m. 
Curt. | 
dos (lat. pop. dossum, p. dor- 
sam), s. m. Partie postérieure 
du corps de homme, face su- 
périeure du corps de l'animal. 
Dorsum, i, n. Plaut. Cic. 
ete. (ex.: dorsi spina. Aug. 
clipeum ad dorsum accommo- 
däre. Plaut. virgis dorsum de- 
poliet meum. Plaut. d. equi. 
Plin. cameli Bactriæ bina ha- 
bent tabera in dorso, Arabiæ 
singula. Plin. dorso.onus su- 
bire. Hor. dorsum demultère 
fequis]. Liv. aliquem in dorso 
suo insidére non pati. Curt.); 
tergum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
tuus deus digito non redan- 
dat [ « un doigt de trop » | 
sed capite... dorso, pop 
bus. Cic. {N. D. I, 35, 99]. cum 
manibus ad tergum rejectis 
[« les mains derrière le dos »1 
inambularet. Asin, Poll. ap. 
Cic. [ep. X, 32,31. Syrus mihi 
tergo pœnas pendet [« je me 
vengerai sur le dos de $. »|}, 
Ter, [heaut. 728]. fergo ac ca- 
pite puniri. Liv. alicut tergum 
obvertère. Cic. quorum [boum] 
ipsa terga declarant, non esse 
se ad onus accipiendum fiqu- 
rata. Cic. [N. D, Il,.63, 1591. 
eæ [grues] in {ergo prævolan- 
tium colla et capita reponunt. 
Cic. [N. D.II, 49, 135]. par 
ext. a tergo, a fronte, a late- 
ribus tenebitur. Cic. [Phil. 3, 
13, 22]. hostes terga verterunt. 
Cæs. terga dare [+ tourner le 
dos, s'enfuir »f. Liv. terga 
dare hosti. Liv. fix, oJ, 1]. hos- 
tes a tergo adoriri. Cæs. terga 
cædère hostibus. Liv,\: hume- 
rus, i (pr. « épaule :},m, Cic. 
{au plur.‘dans l’expres. aliquem 
ou aliquid humeris attollère. 
Cic.). Tourner le —, se ou vul- 
tum avertère. Cic. Dès que j'ai 
le — tourné, simul ac discessi. 
Cic. Tourner le — à qqn (fig.}, 
Alicni deesse. Cic. aliquem de- 
cerére, Cic. Etre sur le — de 
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qan, in tergo hærëre. Liv. ali- 
cui molestum esse. Cic. Cou- 
ché ou étendu sur 1e —, supi- 
nus, a, um, adj. Hor. Cels. 
Qui tourne le —, qui a le — 
tourné, aversus, à, um, p. adj. 
Cic. Liv. (cf. quendam actorem 
aversum [- en tournant le d. 
au public r| solitum esse di- 
cère. Cic.). Se mettre ou avoir 

n à dos, aversum aliquem 
habëre. Cic. Sauter sur is — 
d’un cheval, insilire in equum. 
Liv. À — de mulet, mulo cli- 
tellario. Curt. Monter sur Île — 
de qan, illudére alice. (Cic. 
ou {dans d’autres sens) : alicu- 


jus in cervicibus stare. Liv.!| 


alicui esse gravem ou moles- 
tum. Cic, Je le porte sur mon 
—, mihi gravis est. Cic. Mot- 
tre qqch. sur le — de qqn, 
(culpam) in aliquem deriväre 
ou transferre. Cic. Faire péni- 
tence sur le — d’un autre, ab 
altero pœnas repetère sui do- 
loris. Cic. Battre les uns sur Île 
— des autres, pœnas aliorum 
ab aliis repetère. Cic. Courber, 
plier le —, collam demittère. 
Cic. Faire le gros —, cervices 
curvûäre. Plin. Tondre à qqn 


Ja laine sur le dos, emungère 


aliquem. Ter. (Par anal.) Le 
dos (la partie du vêtement qui 
couvre le dos). Pars aversa. 
Cic. Le — d’un fauteuil, vov. 
DOSSIER. Le— du papier, aversa 
charta. Marti. Le — ds la 
main, inversa manus. Plün. 


dosage, s. m. (l. scientif.) Ac- 


tion de doser. Un — à parties 
égales de poix, de cire et 
d’alun, pari portione inter se 
mixta pix, cera, alumen. Cels. 


dose, s. m. (T. scientif.) Quan- 


tité d’un médicament que le 
malade doit prendre en une 
fois. Haustus, üs, m. Plin. Si 
on Île prend à trop forte —, 
sicopiosior hauriatur (succus\. 
Plin. Une forte — d’hellébore, 
ellebori pars maxima. llor. 
Fig. Pars, partis, f. Cic. Une 
petite —, parhcula, æ, f. Cic. 
nescio quid. Cic. % Quantité 
qu'on doit mettre dans un meé- 
dicament composé. Portio, o- 
nis, Îf. Cic. Modus, 1, m. Col. 
(ef, salis contritit semunciam 
in eundem modum musti ad- 
gicére. Col.). Une petite —, 
portiuncula, æ, f. À doses éga- 
les, pari portione. Cels. æquis 
portionibus. Col. || (Fig. Voy. 
MÉLANGE, 


doser, v.tr. (T. scientif.) Mesu- 


rer la quantité d’un médica- 
ment et de chacune des subs- 
tances qui doivent entrer dans 
un composé. Miscère inter se 
(pari portione). Cels. 


dossier, 5. m. Partie d'un fau- 


teuil, d’un canapé, etc. contre 
laquelle celui qui est assis ap- 
puie son dos. Adminiculum, i, 
n, Plin. In quod .quis recli- 
natar, À. Liasse de papiers, 
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de titres concernant une même 
affaire,ensemble de documents 
de papiers relatifs à un sujet, 
Tabellæ, arum, f, pl. Cic. Lit. 
teræ, arum, f. pl. Cic. Re- 
cueillir un —, lifteras conqui- 
rêre. Cic. 
dot, s. f. Le bien qu’une femme 
apporte en mariage à son 
époux, un époux à sa femme, 
Dos, dotis, f. Cic. Dig. (ex. : 
samma dotis, Jct, dotem di 
cère ou conficére [+ constituer 
une d. »|. Cic. in dotem dare 
ou conferre. Plin, 3j. dote 
cassa virgo. Plaut.). (Fille) 
sans dot, indofata. Ter. |] Fig. 
N'apporter en — que la liberté 
et Ja vertu, rtihil secam 
præter libertatem pudicitiam- 
que afferre. Liv. Vov. aussi 
DOTER. 


dotal, ale, adj. Relatif à la 


dot. Dotalis, e, adj. Cic. {ex.: 
d. prædium. Ciîc. agri. Hor. 
fandus. Jet. matrimonium do- 
tale [«< fait sous le régime d. »1, 
Cic.}. Arbitrage en mätière —, 
arbitrium rei uxoriæ. Cic. 
dotation, s. f. Revenu assigné 
à uu prince du sang, à une 
reine, etc. Voy. PENSION. 4 Fonds 
assignés à un établissement. 
Pecunia attributa. Liv. Îl(P. 
ext. Somme annuelle alloués 
par le budget à certains corps. 
Vovy. RENTE, REVENU. 

doter (lat. dotare. Suet.), v. 
tr. Pourvoir d’une dot. Do- 
tem dare. Nep. conficère. Ci. 
Qui est bien ou richement 
doté, dofatus, a, um, p. adi. 
Cic. Hor. % Pourvoir d'un re- 
venu annuel. Pecuniam (ali- 
cui ou alicut rei) attribuëre. 
Eiv. || Fig. Pourvoir de cer- 
tains .avantages. {nstraëre où 
exorrnûre (aliquem aliqua re). 
Cic. Doter richement, augêre 
(aliquem aliqua rej. Cic. Qui 


est doté, instrucius, Ornafus, - 


præditus (aliqua re). Cic. Voy. 
DOUER. 

douane, «. f. Administration 
chargée de percevoir des droits 
établis sur l'entrée de cer- 
taines marchandises. Porto- 
riorum conductio. Cic. Com- 
mis de la —, portitor, oris, 
m. Plaut. Cic. Bureau de —, 
teloneum, ei ou teloniam, ü, 
n. ÆEccl. Administrateur des 
douanes, publicanus, i, m. Cic. 
Entrer dans les douanes, acce- 
dère ad vectigalia. Cic..Une 
ligne de —, custodiæ exigendi 
portori causa dispositæ, où 
simpl. custodiæ, arum, f. pl. 
Liv. Affermer, donner à ferme 
les douanes, portorium locä- 
re. Cic. Prendre à ferme les 
douanes , portorium .condu- 
cére. Cic. {| (P. ext.) Droit 
établi sur certaines. marcnan- 
dises à l'entrée ou à la sortis 
du termiuire. Portorium, ll, 
n. Cic. Cæs. Liv. (ex.: porto- 
ria maritima [« droits .de d. 


Quint, frumentum [ce 
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dans les ports »]. Liv. porto- 
rium exigère [- faire payer les 
droits de d. »l. Cic. portorium 
exigère, portorium pro aliqua 
re dare. Cic. Jet, immunis por- 
torii. Liv. sine portorio [« sans 
avoir à payer des droits de d. » |. 
Cic. portorium vint instituëêre 
[* établir des droits de d. sur 
e vin -|]. Cic. peregrinarum 
mércium porioria instituêëre, 
Cic. singulis rebus certum ‘por- 
torium imponèêre. Cic. porto- 
ria Îtaliæ tollère. Cic.). 


{. douanier, s. m. Employé de 


la douane, chargé de ]a sur- 
veillance. Portitor, oris, m. 
Plaut. Cic. 

2. douanier, ière, ad]. Rela- 
tif à la douane. Tarits doua- 
niers. Portorium, tt, n. Cic. 


double, adj. et s. m. || Adj. 


Qui égale deux fois une autre 
quantité. Duplus, a, um 
(« deux fois aussi grand »). 
adj. Cic. etc. (ex.: d. pars. 
Cic. pecunia. Liv. Sen. rh. 
 donativam. Suet. dupla et 
tripla intervalla. Cic. subst. 
dupla, æ [« double prix à £, 
Plaut. Jct. duplam dare. Sen. 


rh); duplex, icis, adj. Cæs.} 


fiv. (remplace 


qf. duplus, cf. 
d. stipendium. T 


æs. mercedes. 
double 
ration »]. Liv. subst. d. cen- 
turiont dedit. Liv.). [| (Par 
ext.) Qui est formé de deux 
choses de même nature, de 
même valeur, Duplex, icis 


. {* plié en deux », « double »), 


adj. Cic. etc. (ex. : d. amicu- 
lum. Nep. d. fossa. Cæs. d. 
clavus [« clou double, c.-a-d. 
plus fort qu’un clou ordinai- 
re »|. Cato.); geminus, a, 
um (« double, formé de deux >}, 
adj. Cic. etc. (ex. : lumen. Cic. 
portæ. Virg. legio. Inscr.); 
geminatus, a, um (» rendu 
double »}, p. ad]. Cic. etc. (ex.: 
sol, Cic. victoria. Liv.), À — 
tranchant, anceps, cipitis, adj. 
Plaut. Plin. (cf. securis an- 
ceps, Ov.). Ta lettre m’a causé 
une — joie, dupliciter delec- 
tatus sum tuis litteris. Cic. 
Faire — emploi, bis earndem 
rem referre. Liv. Voir — (adv.), 
duas ex lucerna flammaulas vi- 
dëre. Cic. |] (Par ext.) Double, 
c.-à-d. qui vient, qui menace 
de deux côtés. AncepsS, Cipi- 


, 4is, adj. Cæs. Sall. Liv. (ex.: 


: GNCEPS 


prœlhium. Cæs. anc. 


 periculum. Sall. malum. Sall. 


anceps metus et ab cive el ab 
hoste. Liv.).|| Qui a une dou- 


ble nature. Anceps, cipitis, adj. | 


fic. (ef. bestiæ quasi ancipi- 
tes. Cic. anceps faciendi di- 
tendique sapientia. Cic. anc. 
Cura cogitandi. Cic.).!|| À dou- 

le sens, voy. AMBIGu. 4. S. m. 
Quantité écale à deux fois une 
autre.- Duplum, ïi, u. (Cic. 
otc. (ex.: a terra ad lanam cén- 
{um viginti sex millia stadio- 
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rum esse, ad solem ab ea da- 
plum. Plin. pœnam dupli su- 
bire ou in duplum ire [« subir 
le d. de la peine rl. Cic.). En 
—, bifariam, adv. Plaut. Varr. 
Cic. Liv. (cf bifariam aliquid 
distribuëre. Cic.). Il Objet qui 
forme le pareil d’un autre. 
Exemplum, i, n. Cic. Voy. co- 
PIE. 


1, doublement, adv. D'une 


maniere double. Dupliciter, 
adv. Cic. || 
deux façons, par l'action de 
deux causes qui concourent au 
résultat. Dupliciter, adv. Cic. 


Etre — dans son tort, bis nec- 
-cûre. Phæd, bis falli., Cic. Etre 
— heureux, dupliciter delec- 
tari. Cic. Nous sommes — af- 


fligés, nos duplex afficit solli- 
cifudo, Cie. Ê if 


2. doublement, s. m. Opéra- 


tion par laquelle qqch. est 
rendu double. Duplicatio, o- 
nis, f. Vitr. Ulp. Voy. pousLer. 


doubler fiat. post. dupläre. 


Jct.), v. tr. et intr. || V. ér. 
Rendre double. Duplicäre, 
tr. Varr. Cic. (ex. : hoc. Varr. 
numerum dierum. Cic. nume- 
rum patrum, equitum. Cic. ci- 
vium. Liv. obsidum. Cæs. 
summam. Val.- Max. domini 
reditum [+ le revenu » |. Col. 


copias. Liv. exercitum. (Cie, 


vires [« les forces militaires »|. 
Liv. legionibus siipendium. 
Suet. tributa provinciis. Suet. 
par anal. d. hastæ modum. 
Nep. duplicato cursu exari- 
mari. Cæs. duplicato ejus diei 
itinere [cf. en fr. « doubler 
l'étape »|. Cæs. [B. C. III, 76, 
L]); geminäre (« rendre dou- 
ble, doubler >»), tr. Varr. Liv. 
(ex. : favos, Varr. urbem. Liv. 
mercedem. Ov. au part. gemi- 
natus. Cic. VOY. DOUBLE). — un 
Cap, promunturium  Circum- 
vehi. Liv. flectére. Cic. — une 
île, insulam superäre. Liv. 
(XXV, 27, 1. — la borne, me- 
tam curru circumveht. À. 
qqn, c.-à-d. lui servir de dou- 
blure, voy. DpouBLuRrE. || Fig. 
Augmenter d’une maniére 
marquée. Duplicäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: duplicari sollicitu- 
dines. Cic. duplicatä gloriä 
discessissem. Cic. senectus per 
se gravis duplicat curam. Sall. 
fr.); augère, tr. Cic. etc. 
(VOY. AUGMENTER). — Île pas, 
addëre gradum. Liv. À V. tr. 
Mettre en double. En doublant 


le fil, duobus linis. Col. T V. 


tr. Garnir de qqch. qui aug- 
mente l'épaisseur. — un vête- 
ment, vestimento alterum pan- 
num intus assuêre. À. — un 
navire, carinæ laminam (æ- 
ream) inducère. Q. T. V. intr. 
Devenir double. Duplicari, pass. 
Cic. Geminari, pass. Cic. Voy. 
DOUBLE. 


doublet, s. m. (Linguist.) Mot 


a la même étymologie 


qui 


(Spéc. Fig.) Def 


- molliter devexi. Col. m. 
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qu'un autre mot de la même 
langue. Exemplum alteram. A. 
Gemina forma ab eodem verbo 
derivata. À, | 
äoublon, s. m. Pièce d’or es- 
pagnole. Nammus aureus, et 
simpl. aureus, i, m. 


doublure, s. f. Etoffe dont on 


garnit l’intérieur d’un vête- 
ment. Subsutus pannus. À. || 
Fig. Acteur, actrice qui supplée 
un chef d’emploi. Vicarius, ii, 
m. Cic. Vicaria, æ,f. Cic. Ad- 
jutor, oris, m. Phæd. 
doucçâtre, adj. Qui est d’una 
douceur fade au goût. Dulci- 
culus, a, um, adj. Plaut. Cic. 
Subdulcis, e, adj. Plin. Bois- 
son —, dulcicula potio. Cic, 
douceâtre. Voy. DOUGATRE. 
doucement, adv. D'une ma- 
nièére douce. Voy. Douceur et 
poux. || (En flattant les sens.) 
Dulciter, adv. Cic. etc. (su- 
perl, dulcissime. Cic.); suavi- 
ter, adv. Cic. etc. (ex. : quam 
suaviter  voluptas  sensibus 
blandiatur. Cic. odor suaviter 
gravis. Plin.); molliter, adv. 
Cic. etc. (ex.: m. siste me 
nunc; cave ne cädam. Plaut. 
molliter ossa cubent. Ov. m. &t 
delicate recubäre. Cic. aves 
mollissime nidos substérnunt, 
Cic.). (En procurant une 
jouissance délicate.) Delicate, 
adv. Cic. (ex.: d. ac molliter 
vivère. Cic.); molliter, adv. 
Cic. etc. (ex.:m. se curäre. 
Ter.)}; sSuaviter, adv. Cic.etc. 
(ex, : s.loqui. Cic. vivère. Hor.); 
jucundeé, adv. Cic.(voy. AGRÉA- 
BLEMENT). 4 Modérément, sans 
violence. Leniter, adv. Cic. 
etc.(ex,: L, arridens. Cic. ire 
per excubias., Ov. iter facère, 
Cic. accedëre, Auct. b. Afr. 
coilis lenuter edcitus ou accli- 
vis. Liv. Cæs.}: molliter, adv. 
Col. {ex.: colles ad orientem 
pedem 
referre. Quint.); placidé, adv. 
Plaut. Ter. Cic. etc. (ex.: 1re. 
Ter. manäre. Curt. colles pla- 
cide acclives. Liv. pl. loqui. 
Cic.). Exclam. Doucement, sil 
te plaît. Clementer, quæso. 
Plaut. (merc. 859). || Avec 
ménagement envers les per- 
sonnes. Blande, adv. Cic. (ex.: 
bl. rogäre. Cic. blandius peté- 
re.Cic. blandissimeë aliquem ap- 
pelläre. Cic.); clementer, adv, 
Cic. (VOy. CLÉMENCE, INDULGEN- 
CE, DOUCEUR, BONTÉ) ; Jeniter, 
adv. Plaut. Cic. etc. (ex.: é. 
sævire. Plaut. alloqui. Liv. si 
agat levius. Cæs. levius lacès- 
sère aliquem. Cæs. lenissime 
dicère. Cic. Quint.) ; placide, 
adv. Cic. etc. (ex.: placidius 
plebem tracläre. Sall.). 
doucereusement, adv. D'une 
manière doucereuse. Blandius, 
adv. Cic. | 
doucereux, euse, adj. (Arch.} 
Plein de douceur. Dulcissi- 
mus, à, um, ad]. Cic. Blandis- 


Lu 


690 DOU 

simus, a, um, adj. Cic. À (P. 
ext.) Qui est d’uné douceur 
fade. Voy. DouÇATRE. Qui ost 
d’une douceur apprêtée. Blan- 
dior, adj. Cic. Prædulcis, ë, 
1di. Sen. Quint. Blandiloquen- 
tulus, a, um, adj. Plaut. Faire 


le —, blanditias (alicui) dicére., 


Cic. Plin. j. Un langage —, 
blanditiæ, arum, f. pl. Cic. 


blanda verba. Cie. Mots —, ver-: 


voa mitiora. Quint. Grâce fade 
et — (du langage), duicis atque 
decocta suavitas. Cic. (de Or. 
III, 26, 103). 
doucet, ette, adj. et s. m. et 
f. || Adj. Qui est d'un carac- 
tère tout doux. Lenissimus, à, 
um, adj. Cic. Blandissimus, a, 
am, adj. Cic. IS. m. et f. 
Persoune d’un caractère tout 
doux. Blandissimus homo. Cic. 
Blandissima (mulier). Plaut. 
doucettement, adv. (Famil. 
Tout doucement, Lenissime, 
adv. Cic. 
douceur (cf. lat. eccl. duicor. 
Tert. Vulg.), s.f. Qualité de ce 
qui est doux (aux sens). Dul- 
cedo, dinis (« saveur. douce, 
douceur »),f, Lucr. Plin. (s’opp. 
à acerbitas, ex. : d. vini. Plin. 
radix amara cum quadam 
dulcedine. Plin.); dulcitudo, 
dinis, Î. Cic. (ex.: gustatus… 
dulcitadine præter ceteros sen- 
sus commovetur. Cic. [de Or. 
III, 25, 99\)) : lenitas, atis,f. 
Cic. etc. (s’opp. à asperitas, 
ex. : L. lint, vint. Plin. vocis. 
coloris. Plin.) ; suavitas, a- 
1is, f. Cic.etc. (ex.: s. odorum. 
Cie. coloris. Cic. vocis. Nep. 
au plur. uf conguirat undique 
suavitates, Cic. [| Off. III, 33, 
117}). Des douceurs, cuppedia, 
orum, n. pi. Plaut, Paul. ex 
Fest. scitamenta, orum, n. pl. 
Plaut. || (Fig.) Impression 
douce. Dulcedo, dinis, f. Cic. 
etc. (ex. : 
pacis. Vell. d. quædam iracun- 
diæ. Cic. iræ. Liv. dulcedine 
guadam gloriæ. commoti. Cic. 
[Arch. 10, 9H]. cum omnes 
sensus duicedine omni quasi 
perfusi moverentur. Cic.\ ; le- 
nitas, atis, f. Cic. etc. (ex.: 
{. audiendi. Cic. verborum. Cic. 
genus oOrationis Cum lenitate 
quadam æquabili profluens. 
Cic. [de Or. II, 15, 64] ; levi- 
las, atis (« douceur du style »}, 
f,. Cic, Quint. (ex.: duas res 
efficiens, numerum et levita- 
tem. Cic. Græcorum. Cic, ver- 
borum. Quint. Æschini. Cic.\; 
Suavitas, atis, Î. Cic.etc.(ex.: 
s,. vitæ. Cic, me tuus sonus et 
suavitas ista delectat : omitto 
verborum..., sed hanc dico 
Suavilatem, quæ exil ex ore. 
Cic. [de Or. III, 11, 41]. mira 
quædam in Cognoscendo sua- 
vitas et delectatio. Cic. [de Or. 
I, 43, 193]); pulejum, i, n. 
Cic. (au fig, ex.: ad cujus 
ruüulum pulejo mihi {ui sermo- 


d. orationis. (Cic.: 
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nis utendum est |e à sa ru- 
desse il me faut opposer Ia 


douceur de ton langage »]. Cic. 
fep. XVI, 93, 2]). Des douceurs 
c.-à-d. des propos séduisants), 
blanditiæ, arum, f.pl. Cic. Ov. 
(cf. blanditias adhibëre. Ov. 
blanditias alicut dicère. Cic.). 
« Action modérée, absence de 
violence. Clementia, æ, Î. 
Plin. 7. etc. (ne se rencontre 
pas à l'ép. class.: cl. hiemis, 
diei. Col. cæli. Flor.); leni- 
Las, atis, f. Cæs. (ex. : Arar.…. 
in Rhodanum influit incredi- 
bili lenitate. Cæs.), Avec —., 
VOY. DOUCEMENT, DOUX. |} (Fig.) 
Ménagement envers les person- 
nes et (par ext.) modération 
aimable du caractère. Dulce- 
do, dinis, f. Veil. (ex. : mo- 
rum duicedo et suavitas. Vell.); 
clementia, æ, f. Cic. etc. 
(s’opp. à severitas, atrocitas, 
sævitia, crudelitas et se Joint 
souvent à un aufre mot, ex.: 
facilitas et clementia. ler. cle- 
mentia mansuetudoque. (Cie. 


lenitas et clementia. Cic.); le- 


nitas, atis, f. Cic. etc. (s’opp. 
à asperitas, 6x. : patris, l'er. 
animi. Cic. legum. Cic. in de- 
cernendo. Cic. eä sum mollitiä 
animi ac leritate. Cic.)}; man- 
suetudo, dinis, Î. Cic. etc. 
(en pari. des animaux : m. del- 


phini. Plin. 7. elephant. Jus- 
in. Opp. à efferitas, inhuma- 


nitas, ex. : clementia mansue- 
tudogue impérii nostri [ opp. 
à crudelitas inhumanitasque]. 
Cic. morum. Cic. animorum. 
Cic. in hostes. Tac.) ; suavi- 
1aS, atis, Î. Cic. etc. (ex. : 
ejus eximia suavitas, Cic. s. 
quædam sermonum atque mo- 
rum. Cic.); comitlas, atis, f. 
Cic. etc. (ex. :c. et facilitas 
Opp. à severitas, gravitas|. 

laut. Cic. c. in socios. Tac.): 
humanitas, atis, f. Cic. etc. 
(sS'opp. à inhumanitas, super- 
bia. ex. : Rk. edictorum. Cic.) ; 
indulgentia, æ, f, Cic. etc. 
(s’opp. à severilas, ex.: ind. 
naturalis. Cic. voy. comPLai- 
SANCE, BONTÉ); reIMÏiSSiO, OnisS, 
f. Cic. (ex.: [fadversarius| tan- 
quan machinatione  aliqua 
tam ad severitatem, {um ad 
remISSIONEM ANIMi... est CON 
torquendus. Cic, [de Or. II, 17, 
72]). Avec —, clementer,adv. 
Cic. etc. (s’opp. à severe, atro- 
citer, acriter, sæve, crudeliter, 
ex. : Cl, ferre aliquid. Cic. fa- 
cére aliquid. Cic. cl. et mode- 
rate jus dicère. Cic. cl. trac- 
täre aliquem. Plin. j. aliquid 
clementius æquo  accipèré 
se humaneë, adv. Cic. 
ete. (6x. : quam humane no- 
biscum egerit hiems. Sen.) : 
mansuele, adv. Cic. etc. {ex.: 
m. ferre fortunam. Cornif. 
aliquid mansuete  factum. 
Cic.); mite, adv. Cæs. (ex. : 
quam muitissime potest legatos 


= a — mr-" 
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appellat. Cæs.[B. G. VII 43, 
Aj); molliter, adv. Cic. (ex. : 
quod ferendum est molliter 
sapienti. Cic.) ; placidë, adv. 
 Cic. etc. (ex. : placide atque 
sedate dolorem ferre. Cic.), 
remisse, adv. Cic. (ex.: re. 
missins disputäre. Cic. s’'opp. 
à severe, graviter, vehementer, 
cf. Cic. [de Orat. III, 36, 102: 
I, 60, 255 ; Fin. I, 1, 11). 
douche, s. f, (Arch.) Chéneau, 
gargouille pour l'écoulement des 
eaux, Voy. CRÉNEAU.4 Jet d’eau 
dirigé sur telle ou telle partic 
du corps. Cataclysmos, 1, m. 
Cæl.-Aur. (chron. I, 1, le: 


J 


Prendre une —, canalibus c- 


quæ frigidæ corpus subji- 
CETE. 178, 
doucher, v. fr. Arroger au 


moyen d’une douche. Perfan- 
dére (aliquem) aqua e canali 
emissa. À, Se — soi-même, 
VOY. DOUCHE. (Par plaisant.\ 11 
faudrait les doucher, 2.-à-d. 
ils sont un peu fous, elleboro 
his hominibus opus est. Plaut. 
doucine, 5. f. (Technol.) Sorto 
de moulures. Sima, æ, f. Vitr. 
douelle, s. f. Petite douve. 
Voy. Douve. % (P. anal.) Pare- 
ment d'un voussoir. Curvatara 
cameræ. Vitr. 

douer (lat. dotare. Suet), +. 
tr. (Arch.) Doter. Voy. ce mot. 
4 Pourvoir de certaines quali- 


tés. {nstruére ou augéëre, or- 


nâre, exornûäre (aliguem ali- 
qua re). Cic. Doué de, prædi- 
ditus, a, um, adj. Cic. (av. 
Pabl.) instractus, a, um, p. 
adj. Cic. (av. labl.} affectus, 
a, um, p. adj. Cic. (cf, virtu- 
tibus. Cic. vitiis. Cic.), Riche- 
ment doué de, crrnatus, &, um, 
p. adj.Cic. auctus, a, um, p.adi. 
Cic. cumalatus, a, am, p. ad]. 
Cic. — de raison, rationis par- 
ticeps.Cic. Des hommes hsureu- 
sement doués, et (ellipt.} des 
hommes doués, fantis ingentis 
homines. Cic. Bien doué, bone 
maaote præditus. Cic. (sen. 8, 
douille, flat. ductile), s. f. 
(Technol.) Sorte de tuyau. Ta- 
bus, 1, M. Voy. Tuyau. 

douillet, ette, adj. Délcate- 
ment moelleux.Molilissimus, a, 


um, adj. Cic. (Par ext). En 


pari. d’une personne : trop dé- 
licat, trop sensible à la dou- 
leur physique. Mollis, e, ad]. 
Cic. Molliculus, a, um, aûl. 
Charis. Delicatus, a, um, ad]. 
Cic. Fig. Famil, Trop doux 
ds caractère. Voy. FAIBLE, IN- 
DULGENT. || (P. est.) En parl. 
d’une partie du corps. Voy. 
SENSIBLE. 

douillettement, adv. D'uns 
manière douillette. Moiliter, 


adv. Cic. Delicate, adv. Cic. 


Fig. Elever un enfant —, in= 
fantiam deliciis solvère. Quint. 


Je t'ai élevé trop —, rimium 


ego te habui delicatum. Plaut. 


ONU un HU =. 


Fi NO. 
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[Men. 119). Vivre —, delicatë 
et molliter vivère. Cic. | 
douilletter, v. tr. Soigner 


{qan) douillettement., Vov. 
DOUILLETTEMENT. 96 —, VOy 
" DORLOTER, 


douleur, s. f. impression pé- 
nible causée par un mal phy- 
sique ou moral. || Sensation 
pénible due à un mal physique. 
Dolor, oris, m. Cic. etc. 
(ex.: d. corporis.Cic. acer mor- 
sus doloris. Cic. totius corpo- 
ris dolores. Cic. pedum, arti- 
culorum. Cic. magnoOs artica- 
lorum dolores habère, Cic. d. 
coxæ. Cels. podagræ. Cic. fr. 
calcult doiore consumi. Liv. 
epit.dolorem corporis pati. Cic. 
doiorem morbt ferre non posse. 
Cic. sine dolore curatio. Cels. 
dolorem patienter ferre. Cæs. 
[£. G. VII, 77, 5; B. OC. I, 84, 
). Cruelle —, cruciatus, 
üs, m. CiC. VOY. (TOURMENT, 
TORTURE). Qui n'éprouve pas 
de —, dolore vacans ou va- 
caus. Cic. dolore carens. Cic. 
non ou nihil dolens, Cic. Ab- 
 sence de douleurs, dolioris va- 
cuitas, Cic. doioris privatio ou 
amotio. Cic. Insensibilité aux 
douleurs, indolentia, æ (er. 
avahynoia 66 œmoviæ), f. Cic. 
(Fin. Il, 4, 11 ; Tuse. III, 6, 
12). Voy. INSENSIBILITÉ,  Senti- 
ment pénible dû à un mai mo- 
ral. Dolor, oris, m. Cic. etc. 
(ex.: doiore affici. Cic. dolo- 
rem capère, accipère, perci- 
père ex aliqua re. Cic. dolori- 
bus premi, angi, ardëre, cru- 
ciari, distineri et divelli. Cic. 
dolorem alicut facère, afferre, 
commovêre [« causer -|]. Cic. 
acerbum dolorem alicui inu- 
rère [< causer à qqn une d. 
cuisante |. Cic. {Phij. II, 15, 
38]. quasi faces doloris alicui 
admovère, Cic, acer morsus 
doloris est. Cic. [Tusc. IT, 22, 
55]. dolorem in lacrimas eff un- 
dère. Cic. dolor infixus ani- 
mo hæret. Cic. dolore confjict, 
tabescère. Cic. [ad Até. IT, 21, 
k]. dolores remittunt ou re- 
laxant. Cic. [Brut. 3h, 150; 
Fin. II, 29, 94]. dolori resis- 


DOU 


Cic. ægré ferre aliquid. Cic. 
magnum dolorem (ou magnam 


molestiam) capère ex re ali-. 


qua. Cie. 


douloureux, eugse, adj. Qui 


fait ressentir la douleur. || 
En parl. de la douleur phy- 
Sique. Dolorem efficiens. Cic. 
Commovens. Cie. Gravis (mor- 
bus). Cic. Acerbus (sensus\. 
Cic. Sensation douloureuse, 


sensus doloris. Cic. dolor, oris, 


m. Cic. Eprouver une sensation 
très douloureuse, condolescère, 
intr. Cic. Etre —, dolëre, intr. 
Cic. dolorem facëre. Cic. Qui 
n'est pas —, dolore vacuus. 
Cic. sine dolore. Cic. dolore 
carens, Cic. N'être pas —, do- 


dore carëre. Cic. || (P. ext.) 
Qui est le siège d’une douleur. 
Toucher Fendroit —, ulcus 


tangére. Ter. Le point —, id 
quod dolet. Cels, Voy. SENSIBLE. 


. 4 (En pari. de la douleur mo- 


rale.) Acerbus, a, um, adj. Cic. 
(cf. recordatio. Cic.). Tristis, 
e, ad]. 
Cic. nuntii. Cic. sors. Cic. of- 
ficium [exsequiarum].Ov.).gra- 
vis, e, ad]. Cic. {Voy. PÉNIBLE). 
Choses douloureuses, 
tates, um, f. pl. Cic. (Planc. 
L?, 101). Evénements doulou- 
reux, dolenda, n. pl. Veil. Sen- 
timent —, dolor, oris, m. Cic. 
Etat — de l’ême, mæsfitia, 2, 
f. Cie. Regret —, desiderium, 
it, n. Cic. Cela est — pour moi, 


res est mihi doilori. Cie. 
Etre — pour qqn, dolorem 
alicui facère ou efficére ou 


dare ou afferre. Cic. Etre très 
—, dolorem commovêre, Cie. 
magno doiore afficére aliquem. 
Cic. Il ne pouvait rien m'arri- 
ver de plus —, nihil acerbius 
ou ad doiorem acerbins mihi 
accidère potuit. Cic. Il m'est 
— de, doleo quod, ete. Cic. mo- 
lestum est quod, etc. Cic. mo- 
leste et ægre graviter fero (avec 
l’Acc. et l’Infin.). Cic. || (P. 
ext.) Qui exprime la douleur. 


Flebilis, e, adj. Cic. (cf, gemi- | 


tus. Cic.). Miserabilis, e, ad]. 
Cic. (cf. vox. Cic.j. Voy. pr- 
TOYABLE. 


Cic. (cf. €. tempora. 


acerbi- | 
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_ra donaverit. Cic. [N. D. II, 63, 


158]. hoc nulla est unquam in 
dubitatione versatum. Cic. ira 
dubitationem insaniæ non ha- 
bet [« il est hors de d. que la 
colère est de la folie »]. Sen.) ; 
dubium, ii, n. Cic. etc. (seul. 
dans certaines formules, ex.: 
in dubium vocäre ou revocäre 
aliquid. Cic. in dubio est ani- 
mus. l'er. fides tua mit veni! 
in dubium. (Cic. sine dubio, 
Cic. in dubio relinquère. Liv), 
Sans doute, non {nec) dubie. 
Cic. haud dubie. Sall. certe. 
Cic. (cf. si deus scit, cert: 
[« sans doute possible »] illua 
eveniet. Cic.). Sans — ils vous 
ont tous ecrit, non dubito quin 
ad te omnes scripserint. Cic. 
Etre en —, voy. pouTer. Il n’y 
a aucun —, il est hors de — 
que..., nor est dubium, quin..… 
Cic. satts constat (avec une 
Prop. Inf.). Cic. voy. pouTEux.. 
Il est sans — que... (arch.), 
non dubium est, quin..… Cic. 
{ (Par ext.) Difficulté qui 
cause le doute, Dubitatio, 
onis, f. Cic. etc. (ex.: dubita- 
{io mihi movetur ou affertur 
[« il me vient un doute » ]. Cic. 
dubitationem alicui eximèére, 
expellère ou tolière. Cic.); 


.scrupulus, i (« scrupule, in- 


quiétude, doute qui tour- 
mente »), m. Ter. Cic, (ex.: at 
Int unus scrupulus eliam res- 


_tat. Ter. ser, Tenuuissimus re- 


sidet. Cic. scrupulum ex animo 
evellère. Cic. scrupulum alicut 
injicère. Cic. scrupulum exi- 
mére alicui. Plin. j.); diffi- 
cultas, atis, f. Cic: etc. (voy. 
EMBARRAS). Elever des doutes, 
ambigère, intr. Cic. Voy. con- 
TESTER, Etat de l'esprit qui 
doute de toutes choses, Dubi- 
tatio, onis, f. Cic. (ex.: illa 
Socratica dubitatio de omni- 
bus rebus.Cic.). Voy.ScEPTICISME. 


douter, v. intr. eb tr. | V. in- 


tr. Ne pas savoir laquelle de 
deux opinions contraires est la 
vraie. Dubitare, intr.Cic. etc. 
(ex.: honestum ne factum sit 
an tarpe dubitant. Cic. [OfF. I, 
5, 91. desinite dubitare atrum 


doute, s. m. Etat de l'esprit] sit utilius propter multos im- 
qui doute (d’une chose). Dubi-| probos uni parcère an. Cie. 
latio, on1s, Î. Cic. etc. (ex.: in Verr. Il, 3, 89, 208]. du- 
res habet dubitationem Te fait| bito an non venturus sit [« je 
naître le douts, donne des d. »].| d.qu’il vienne »]. Cic.non dubi- 
Cic. sine ulla dubitatione. Cic.| to quin… Cic.. dubitate etiam, 
vere ac sine cujusquam dubi-}| si potestis, quin [e.-à-d. aubi- 
tatione [« sans que personne! fare non potestis, quin] eum 
puisse concevoir un d. »]. Cic. | iste delegerit. Cic. [in Verr. If, 
d. omnium [« le à. général. »].| 9, 4h, 109]. dubitatis, Quirites, 
Cic. d. alicujus rei ou de ali-| quinhoctantumboni in rem pu- 
qaa re. Cic, si quando dubita-| blicam conferatis ? [e.-à-d, non 
io accidit, quale sit id, de qao| dubitare debetis quin..….]. Cic. 
consideratur, Cic. hic locus| [imp. Pomp. 16, 49]. non dubi- 
nihil habet dubitationis quin..| tare quin de omnibus obsidi- 
Cic. nulla dubitatio est ou| bus... gravissimum supplicium 
fait, quin... Cic. Liv. nisiforte| sumat. Cæs. [B. G.T, SI, 15)). 
tanta ubertas et varietas po-| On doute que, dubium est 
morum dubitationem affert,| ou in dubio est... Cic. Voy. 
quin hominibus solis ea natu-|l DOUTEUX. [| (Par ext.) Hésiter, 


tère. Cic. callum obducère do- 
lori [“ rendre insensible à Ja 
d, »]. Cic. Tusc. II, 15, 56]. 
animus meus ad dolorem ob- 
duruit. Cic. fep. Il, 16, 1]. do- 
lorem abjicère, deponére, de- 
pellère. Cic. dolorem alicuti 
eripère. Cic. [ad Att. IX, 6, 
1]}, Voy. cHAGRIN, SOU I. 
douloiïr {se}, v. pron. (Arch) 
Ressentir de la douleur. Do-| 
lëre, intr. Cic. Voy. SOUFFRIR. 
douloureusement, adv.D'une 
manière douloureuse (s'emploie 
surtouten parlant de la douleur 
morale}. Cum dolore. Cic. Gra- 
viter (accipère ou ferre aliquid). 
Cic. Acerbë, adv. Cæs. Cic. Do- 
lenter, adv. Cic. Etre affecté 
— {par qqch.), dolëre, intr. 
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Voy. ce verbe. 4 Ne pas savoir 
g’il y a qqch. de vrai. Dubi- 
täre, intr. Cic. etc. (absol. du- 
bitant, hæsitant, revocant se 
interdum. Cic. (Ac. pr. IE, 12, 
59], avec un compl. d. de ali- 
qua re. Cic. au passif impers. 
nihil dubitatum est de fide 
præfecti. Tac. avec l'acc. n. 
d'un pron. hæ&c non turpe du- 
bitäre philosophos, quæ ne Tus- 
ti quidem dubitent. Cic. [OfF. 
III, 19, 77]. guod dubitarti pos- 
set. Cic. id hoc anno desisse 
. dubitari certum habeo. Liv.). 
Voy. DOUTEUX ef DOUTE.  Ÿ. 
tr. Tenir (qqch.) pour douteux, 
suspect (arch,}. Voy. DOUTEUX, 
BUSPECT, £OUPÇON, [Se] DÉFIER. 
|| (Parext.) Se douter de qqch., 
C.=ü-d. en avoir une vague 
idée. Voy. CoNJECTURER, [s’] 
IMAGINER, EOUPCONNER. Ne pas 
se — de qach., suspicionem 
nullam habére alicujus rei. 
Cic. (latentis periculi) igna- 
rum esse. Cic. (impendentis 
mali) nescium esse. Tac. Sans 
s'en —, imprudens. Cic. Ne 
pas Se — que.…., SUSDICIONEM 
nullam habëre (av. une Prop. 
Infin.}. Cic. J'imagine qu'il 
existe bien des peuplades à ce 
point sauvages qu'elles ne se 
doutent même pas qu'il y a des 
dieux (ox de l'existence des 
dieux), eguidem arbitror mul- 
tas esse gentés sic immanttate 
efferatas, at apud eas nulla 
suspicio deorum sit. Cic. [N. 
D. 1, 28, 62]. 
douteur, s.m.(Rare.) Celui qui 
doute. Qui (de re aliqua, de 
omnibus rebuas) dubitat. À. 
douteusement, adv. D'une 
manière douteuse, qui marque 
le doute, ou qui fait naître le 
doute, Dubitanter, adv. Cic. 
Dabie, adv. Cic. 
douteux, euse, adj. Qui laisse 


dans le doute. Dubius, a, 


um, adj. Cic. etc. (ex.: d. vic- 
loria. Cæs. socii, Liv. verbum 
aliquod dubiæ significationis, 
sen. dubius dies [: jour dou- 
teux, crépuscule du matin]. 
Pln. j. non est dubium quin… 
Cic. quasi viro dubium sit 
quin... Cic. dubiumne est ou 
cai dubium est, quin... ? Cic. et 
nunc cuiguam . credo esse du- 
bium {ironique p. credo ne- 
mint esse dubium\ quin… Cic. 
[in Verr. II, 5, 30, 78) ; in- 
cerius, à, Um, ad]. Cic. etc. 
{VOy. INCERTAIN, ÉQUIVOQUE) : 
anceps, Cipitis, adj. Cic. etc. 
(ex.: anceps belli fortuna. Cic. 
prœlii certamen varium atque 
anceps. Cic.); ambiguus, a, 
um, adj. Brut. ap. Cic. Liv. 
(ex:: non habui ambiguum. 
Prat. ap. Cic. haud ambiquum 
regem alterum mea morté fa- 
ciam. Liv. [XL, 8, 181. homo 
ambiguæ fidei. Liv. homo am- 
digui ingenii. Liv.\; contro- 
VErSUS, a, um, adj. Cic. etc. 


DOU 
(ex.: dubius controversusque 
[opp. à certus..] Cic. Quint. 


VOY. CONTROVERSÉ» LITIGIEUX ). 
Des cas —, ea quæ dubitatio- 
nem afferunt: Cic. Etre dou- 
teux, ambigi, pass. Cic. etc. 
(voy. [faire] quesriow). Il est 
hors de doute que nous de- 
vons mourir, mails ne $sera-ce 
pas aujourd’hui, voilà ce qui 
est douteux, moriendum certe 
est, et id. incertum an hoc 
ipso die. Cic. (sen. 90, 7h). 
D'nne manière douteuse, dubie, 
adv. Cic. Sen. (cf. signum du- 
bie datum. Cic. splendor ejus 
dubie lacet. Sen.). % Qui est 
dans le doute. Dubius, a, um, 
adj. Cic. etc. Incertus, a, um, 
adj. Cic. Voy. INCERTAIN, IRRÉ- 
sou. || (Par ext.; Qui se méfie 
(arch.). Voy. DÉFIANT. 


douve (bas latin doga), s.f. 


Fossé. Voy. ce mot. [| Part- 
culiert. Fossé plein d’eau. Voy. 
rossé. || {P. ext.) Rebord, pa- 
roi de fossé. Voy. TaLus. 4 (P. 
ext.) Chacune des planches 
courbes qui forment Île corps 
d’un baquet, d’un tonneau. 
Lamina, &, f. Plin. (cf. dolio- 
ram laminæ. Plin.\. 


doux, douce, adj. Qui fiatte le 


goût par une saveur agréable, 
Dulcis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
mel, Plaut. aqua [opp. à sal- 
sa]. Lucr. Auct. b. Alex. cibi. 
Plin, subst. animal... sentit et 
calida et frigida et dulcia et 
amara. Cic. [N. D. III, 13, 32]. 
par ext. d. piscina f« vivier 
d'eau douce r|. Varr. pisces 
duices [« d’eau douce »]. Varr.); 
dulciculus, a, um («+ assez 
doux *}, adj. Cic. (ex.: dulci- 
culæ pofionis aliquid videa- 
mus et cibi. (ic. [Fuse. III, 19, 
A6). Spéc. Vin doux, mustum, 
4, n. Col. Amandes douces, 
amygdalæ. Col. Gland —, 
glans edulis. À. || (Par anal.) 
Qui flatte l'odorat, l'oreille ou 
l'œil. Dulcis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: d. odor. Cic.); suavis, 
e, ad]. Cic. etc. (ex.: odor sua- 
vis et jucundus. Cic. [in Verr. 
IT1,3, 9, 3]: color suavis 
[«< doux éclat »]. Cic. on peut 
employer aussi l’abstrait sua- 
villas, Cf. suavitas odoram 
[« les doux parfums »] qui af- 
flantur a floribus. Cic. [sen. 
17, 59]. VOy. DOUCEUR) ; Jenis, 
€, adj. Cic. etc. (ex.: vocis ge- 
nus lene, aspérum. Cic. lenis 
vox|[opp. à acer clamor]. Cor- 
nif.). Avoir une — odeur, olére 
suave. Catull. jucundë. Plin. 
Il Qui flatte le toucher. Le- 
n1IS, 6, adj. Cic. etc. (s'opp. à 
aspér, 6x.: sensus judicat lene, 
asperum. a s IMOÏlIs, e, 
ad]. Cic. etc. (voy. MOELLEUX). 
1 (Fig.) Qui procure une jouis- 
sance délicate. Dulcis, e, adi. 
Cic. etc. (voy. AGRÉABLE, 
CHARMANT) ; delicatus, a, 
um, adj. Cic. (voy. DÉLIcAT) ; 
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lenis, €, adj. Cic. (ex.: placi- 
da ac lenis senectus. Cic.\; 
mollis, e, adj. Cic. {ex.: mole 
lem ac jucundam effcère se- 
-neclutem. Cic.); suavis,e, 
adj. Cic. etc, (ex.: guam saavis 
esset inter n08 et quanta con- 
junchio. Cic. [ep. XIII, %6, 1]. 
saave est [avec l’Inf.|. Ter. 
Cæl, ap. Cic.) ; blandus, a, 
um, adj. Cic. etc. (voy. carts- 
cANT). Subst., Le —, voy. AGRÉ- 
MENT). % Qui a une action mo- 
dérée, sans rien de violent. 
Lenis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
ventus lenissimus. Cic. clivus 
[« pente |. Liv. fastigium. 
Cæs. stagnum. Liv. leni igni 
coquëre. Plin.) ; mitis,e, 
adj. Liv. etc. (ex.: cælo mitis. 
simo, Liv. mitiores plagæ. 
Plin., , mollis,e, adj. Cæs. 
etc. (ex.: m. fastiqium [- pen- 
te »}. Cæs. litus molle et aper- 
tum. Cæs. cf. moiliunt clivos 
[« ils rendent la pente plus 
douce.ilsadoucissent la pente>|],. 
Liv. [XXI, 37, 3]; remissus, 
a, um, adj. Cæs. etc. (ex.: 
ventus remissior. Cæs. frigora 
rerssiora. Cæs.). Consonnes 
douces, medi& consonantes. 
Prisc. Esprit —, spiritus lenis 
(opp. à asper). Prisc. (IF, 12). 
Adv. Aller —, voy. DOUCEMENT, 
MODÉRÉMENT. Tout doux ! Cle- 
merñter ! Plaut. Filer —, non 
cbniti. Cic. % (Fig.) Qui agit 
avec modération, avec ména- 
gement. Lenis, e, adj. Ci. 
etc. (s'opp. à acer, asper, Cru- 
delis, ex.: lenis a te et facilis 
esistimari debeo. Cic. in hos- 
tes lenissimus. Cic. ingentum 
[- caractère *} lene, lenissi- 
mam. Ter. Cic. verba. Cic. vir- 
tates leniores. Cic. leniorem 
sententiam dicère. Cæs. servi- 
tutem lenem reddère. Plaut. 
cratio placida, submissa, lents 
[opp. à fortis]. Cic.) ; mitIs, 
e, adj. Cic. etc. (ex.: vir In- 
genio mitis. Vell. mitis inge- 
nit juvenis. Liv. animus milis. 
Cic. quis P. Sullä mitior ? Cic. 
homo mitissimus atque lenis- 
simus. Cic. nihil vidi tam 
mite, nihil tam placatam, 
quam meus frater erat in S0- 
rorem tua. Cic. non miIHO- 


rem in se plebem, sed asperio- 


rem faturam. Liv. en parl. de 
chos. : m. dolor. (Cic. pœna 
mifñior. Quint. obitus [< mort r|. 
Tac. doctrina. Cic. [Mur. #, 
60]. mitiora [+ impressions 
plus douces »]. Cic. [0 7: e 
duriora, cf. Cic. Or. 3, Li); 
mollis,e,adj. Cic.etce.(ex.: pia- 
cidus mollisque [opp. à vehe- 
mens acerquel. Cic. mollior et 
magis trita via. Quint. volo 
id quam mollissimä vià Con- 
sequi. Liv.); clemens, aûl- 
Cic. etc. (opp.à severas, atrox, 
sævus, crudelis, ex.: cl. acco- 
larum ingenia. Liv. clemens 
legis interpres. Liv. animo de- 
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nigno in illam et clementi fui. 
T'er. etsi satis clemens sum in 
disoutando, tamen interdum 
soleo subirasci. Cic. [Fin. II, 


h, 121. en pari. do chos.: cl.| 


servitus, Ter. castigatio. Cic. 
consilium. Cic.sententia. Liv.); 
humanus, à, um, adj. Cic. 
etc. (opp. à inhumanus, super- 
bus. Cic. vVOy. BON, compaTis- 
SANT ); MANSUELUS, à, UM, 
adj. Cic. (s'opp. à ferus, ex.: 
mansuelus in senatu... in edic- 
tis ferus. Cic. ut mansuetissi- 
mus viderer, Cic.) ; placidus, 
a, um, adj. Cic, etc. (s’opp. à 
vehemens, violentus, ex.: ho- 
mo. Cic. reddére aliquem pla- 
cidum. Cic.)\; quietus, a, 
um,adj. Cic. (VOy. PAISIBLE, 
PACIFIQUE). Très —, perindul- 
gens, adj. Cic. (cf. qui perin- 
dulgens in patrem, idem acerbe 
severus in fiium, Cic. [OfF. III, 
13, 112]. Etre — pour qqn, in- 
dulgëre alicut. Cic. Nep. Voy.1n- 
DUUGENT. || (Par anal.) En parl. 
des animaux. Voy. APPRIVOISÉ. 
douzaine, s. f. Quantité con- 
tenant douze unités, douze 
choses de même nature. Duo- 
decim, ind. Cic. Deux dou- 
zaines, quatuor et viginti. Cic. 
Chaque —, par —, duodeni, 
æ, &, adj. Cic. Le nombre qui 


exprime a —, duodenarius 
nameras. Varr., || (Se vendre) 
à ja — (par quantités), voy. 


QUANTITÉ. Fig. Une chose à la 
— (qui n’est pas rare), voy. 
COMMUN. Rimeur à ia —, voy. 
RIMAILLEUR. [| (P.ext.) Pour dé- 
signer approximativement une 
quantité voisine de douze. Fere 
duodecim. À, 

douze, adj. et s. m. Adjectif 
numéral invariable. || Adjec- 
üf cardinal, Dix plus deux. 
Duodecim, indécl. Cæs. Cic. 
‘Par —, douze chaque fois, duo- 
dent, æ, a, adj. Cæs. Cic. 
Douze cents, mille ducenti. 
Cæs. Tous les — cents, milleni 
et duceni. Uæs. — mille, duo- 
decim millia. Cic. Tous les — 
mille, duodena millia. Cæs. 
Cic. douze fois, duodecies, adv. 
Cic. — fois autant, duodecies 
tantum. Cic. — aussi grand, 
duodecies lanto major. Cic. 
douze cents fois, millies et du- 
centies. Cic. — mille fois, duo- 
decies millies. Cic. Qui dure 
— ans, duodecim annorum. 
Cic. Agé de — ans, duodecim 
annorum ou daodecim annos 
natus. Cic. 4 Adjectif ordinal. 
Douzième. Duodecimus, a, um, 
adj. Cic.L'an —,duodecimo an- 
NO. À. €S.m. Le nombre douze, 
duodenariusnumerus. Varr.Qui 
contient le nombre —, duode- 
narius, a, um, adj. Varr. {Le 
douzièms. Pars duodecima. 
Intérêts à — pour cent, cente- 
simæ, arum (s.-e. partes), Îf. 
pr Cic. Le — d'avril, pridie 
dus Apriles. Cic. | 
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douzième, adj. et s. m, f 
Adjectif numéral ordinal. Qui 
en à onze avant [ui {dans une 
série). Duodecimus, a, um, 
ad]. Cæs. Tac. Pour la — fois, 
duodecimam, duodecimo. Ca- 
Ptit. En — lieu, voy. Dnouzièue- 
MENT,  S. m. Le douzième. 
Pars daodecima. Cic. Le — de 
l'unité, de la livre, uncia,æ, f. 
Var. Plin. Suet. Le — d’un se- 
tier, d un héritage, d’une daite, 
uncCia, æ, f. Plin. Sen. Mart. 
ex unCia heres [+ héritier pour 
1/12 -]. Sen. cf. unciarius he- 
res [même sens]. Ulp. dig.). 
Intérêt d’un — pour cent par 
mois, uncia, æ, f. Scæv. dig. 
(26, 7, 47). Intérêt d'un — du 
Capital par an, unciarium fe- 
nus. Liv. Tac. Contribution 
d’un —, unciaria stips. Plin. 
Cinq —, quincunx, uncis, m. 
Hor. Plin. Six —, semis, missis, 
Im. Cic. 
douziémement, adv. En dou- 
zième lieu {dans une énumé- 
ration), Duodecimo. Capit. 
doyen, s. m. Disnitaire ecclé- 
Siastique. Decanus, i, m,. Aug. 
{ Dicnitaire universitaire. De- 
canus, 1, m. À. || (P. ext.) Ce- 
lui qui est le plus ancien des 
membres d’un corps. Princeps, 
cipis, m. À. (Par ext.) Celui 
qui est le plus âgé. Natu maxi- 
mus. Cic. Famil. Etre le — de 
qqn {plus âgé que lui), voy. 
AGÉ. 
âdoyenné, s. m. La dignité ec- 


clésiastique de doyen. Decani | 


munus où dignitas. À. || (P. 
ext.) Habitation du doyen. De- 
canicum, 1,n. À. 
drachme, set {arch.) dragmre, 
s. {. Unité de poids et de mon- 
nale Chez les Grecs anciens. 
Drachma, æ, f. Cic. (Genit. 
plur. ordin. drachmarum, qdf. 
drachmum. Gie.). || Arch. (Mé- 
dec. et Pharm.} Gros, huitième 
partie de l’once. Drachma, æ, 
f. À. Sextula, æ, f. Varr. 
Monnaie d'argent chez les Grecs 
modernes. Denarius, ii, m. À. 
Drachma, æ, f. À. 
draconcule, 5. m. (Zoologie.) 
Dragonneau. Voy. ce mot. 4 
(Botan.) Armoise draconcule, 
dracunculus, 1, m. Plün. 
draconien, ienne, ad]. D'une 
sévérité excessive. Gravissimus, 
a, um, adj. Cic. Acerrimus, &, 
um, adj. Cic. (cf. lex. Cic.). 
dracontium. Voy. SERPENTAIRE. 
dragée, s. f. Sorte de confise- 
rie. ZJragemata, æm, n. pl. 
Plin. || Fig. Qui tient Ia — 
haute à qqn (qui est trop 8xi- 
geant pour lui), VOy. EXIGEANT. 
4“ Mélange de divers grains 
pour les bestiaux. Farrago, gi- 
nis, f. Cic. Virg. 
drageon, s. m. (Agricult.) 
Pousse qui naît de [a racine 
d’un. arbre, etc. Surculus, 1, 
m. Virg. Plin. Capreolus, 1, m. 
Col. Qui produit des —, sur- 


drageonner, v. 
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cularis, e, adj. Col. Voy. sur- 
GEON. 
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intr. (Aori- 
cult.) Pousser des drageons. 
Pulluläre, intr. Virg. (ci. pal- 
lulat ab radice densissima sil- 
va. Virg.\. 


dragme. Voy. DRACHME. 
dragoman. Voy. DRoGMAN. 
dragon, s. 


m. Serpent fabu- 
leux. Draco, onis, m. Cic. 
Phæd, (ex.: dracones jancii 
|; un char attelé de dragons »|. 

ail. Flacc. curru junctis dra- 
conibus ou simpl. junctis dra- 
conibus. À.). Fig. Endormir 
ls — (tromper la surveillanco 
d'un gardien vigilant), inten- 
tissimas custodias fallère. Sen. 
[|] (P. ext.) Famil. Un — de 
vertu (femme sévère à l'excès, 
presque farouche). Rustica. Ov. 
Voy. FAROUCHE, PRUDE. 4 (Fig. 
Femme d’un caractère violent, 
indomptable, altera ou quasi 
altera Xanthippe. Gell. Voy. 
aussi MÉGÈRE. 4 Le serpent in- 
fernal, figure du démon. Dra- 
co, onis, m. Eccl. Serpens, en- 
is, m. Eccl, 4 Constellation de 
l'hémisphère boréal. Draco, 
onis, m. Cic. Serpens, entis, m. 
Ov. Hyg. Nom donné aux 
soldats de Ia cavalerie lécére. 
Voy. cAvALIER. || Loc. adv. A 
la dragonne (avec une har- 
diesse, une licence de soldat). 
Voy. soupARD. 


dragonneau, s. m. Sorte de 


poisson. Âracunculus, 1, m. 


Plin. Draco, onis, m. Plin. 


drague, s. f. (Technol.) Instru- 


ment, machine pour retirer du 
fond de l'eau les graviers, etc. 
Verriculum, 1, n. Mart. % Sorte 
de filet. Æverriculum, 1, nu. 
Varr. Verriculum, 1, n. Serv. 


draguer, v. tr. (Technol.} Cu- 


rer (un port, une rivière, etc. 
à l’aide de la drague, Everrére, 


tr, À. 


drain, s. m. (Agricult.) Ri- 


sole où fuvau pour recevoir 6f 
faire écouler l’eau. Emissarium, 
it, n. Col. 


drainer, v. tr. (Agricult.) Dé- 


barrasser (un terrain humide) 
de l'eau surabondante, au 
moyen de drains. Aqguam de- 
ducère ou emittère. Plin. 


dramatique (lat.* post. dra- 


maticos. Diom. Chalcid.), adj. 
Qui appartient au théâtre. 
Scænicus, «a, um, adj. (Cie. 
Liv. La poésie —, l'art —, ars 
scænica. Hier. Un poëme —, 
fabula, æ, f. Cic. Les représen- 
tations -—, scænici ludi. Cic. 
Un poète, un auteur —, poefa 
scænicus. Cic. Un artiste, uue 
artiste —, VOY. COMÉDIEN. Le 


gonre —, et substantiv.) ls — 


L 

ars fragica. Cic. fabula, æ, f. 
Cic. Les œuvres dramatiques, eæ 
uæ ad scænam componuntur 
Éabalæ. Quint. Donner à ua 
sujet la forme —, sic expn- 
nère aliquid, quast agatur ru. 
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Cic. [| {Arch.) 
Les dramatiques au 
drames). Poelæ scænici où tra- 
gici, Cic. tragædiarum scrip- 
tores. Cic. 4 (P. ext.) Qui à 
une action propre à exciter 
l'intérêt, à émouvoir. Misera- 
bilis, e, adj. Liv. Aptus ad 
commovendam misericor diam. 
Cie. Etre —, miserationem fa- 
cère. Liv. commovêre. Quint. 
I (P. anal.) Un récit —, mi- 
seranda auditu. Liv. Voy. PA- 
ruérique. || (Fig) En pari. 
d'événements de la’ vie réelle. 
Voy. PATHÉTIQUE, TOUCHANT. 
dramatiquement, adv. D'une 
manière dramatique. SCænicé, 
adv. Quint. {VI, 1, 38). Fig. 
Miserandum in modum. Cic. 
dramatiste, s. m.et f. (Rare.) 
‘Celui qui compose des piéces 
de théâtre. Voy. DRAMATIQUE. 
dramaturge, S. m. Auteur 
d'ouvrages dramatiques. Voy. 
DRAMATIQUE. 
dramaturgie, s. f. Art de Ia 
composition des ouvrages dra- 
matiques. Ars scænica. Hier. 
drame (lat. post. drama. Aus.), 
s. m. Pièce de théâtre. Fabula, 
æ, f. Cic. || Fig. (En parl. 
d'événements de la vie réelle.) 
Situation violente dénouée par 
une catastrophe. Voy. caATAs- 
 rrope. || (Spéc.) Accident, 
crime. Voy. ces mots. | 
drap (lat. post. drappus. Ori- 
 bas.), s. m. Etoffe à chaîne et 
à trame de laine. Pannus, 1, 
m. Hor. Pannus laneus. Püin. 
[| ‘Spéc. Un drap mortuaire. 
Straguluüm, i, n. Suet. Petr.\ 
Drap de linge et (absolt.) drap 
{toile de lin, de chanvre, etc.). 
Linteum, 1, n. Cic. Liv. Pln. 
Lintea, n. pl. Cic. Spéc. Drap 
d’un lit, lintea vestis. Cic. ca- 
dureum, 1, n. Juv. Fig. (Etre) 
dans de mauvais — (dans une 
position fâcheuse), in pessimis 
rebus. Cic. in præcipiti et lu- 
brico (stare). Curt. 
drapeau, s. m. (Arch, et dia- 
lect.) Morceau de drap. Pan- 
nus, 1, Mm. Hor. 4 Morceau de 
jinge. Linteolum, i, n. Cic. 
Spéc. Lange. Voy. LANGE. || P. 
ext. (l'echnol.) Débris de toile, 
Voy. CHIFFON. 4 Morceau d'’é- 
toffe attaché à une bampe qui 
sert de signe de ralliement, 
étendard. Signum muülitare. 
Cæs. ou simpl. signum, i, n. 
Cæs. Sall. Drapeau d’un dé- 
tachement, vexillum, 1, n. 
Cæs. Arborer ou planter un —, 
vexullum proponère. Cæs. tol- 
lèëre (dans les recrutements). 
Cic. constituère (pour faire 
halte). Sall. figère (en signe 
d'occupation). T'ac. Enrôler sous 
les — (en faisant prêter le ser- 
ment militaire), aliqguem mi- 


Substantivt. 


(les auteurs de | 
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sua offerre. Val.-Max. Etre 
sous les —, stipendia merêre 
ou mereri. Cic. Abandonner 
son —, signa relinquére. Sail. 


.ab signis discedère. Cæs. Li- 


vrer ses — à l’ennerni, aquilam 
hostibus prodère.Cæs.Rappeler 
les soldats, les vétérans sous 
les —, revocäre milites. Cic. 
veteranos. Tac. Battre au — 
(se rassembler), convenire ad 
signa. Cæs. Se ranger sous les 
— de qqn, dicére sacramentum 
apud aliquem. Cæs. {| (Spéc.} 
Enseigne d’infanterie. Signum, 
i, n. Cæs. (par opposit. à l'e- 
tendard, enseigne de cavalerie, 
vexillam, i, n. Cæs.), [|] (P. 
anal.) Le — d’un parti, par- 


<es, ium, Î. pl. Cic. Se ranger 


sous les drapeaux de qqn, par- 
tes sequi alicajus, sequi alt- 
quem. Cic. Liv. Suivre le dra- 
peau de qqn, ab aliqguo ou 
ab alicujus parte stare. Cic. 
favère alicui. Cic. Rester fidele 


‘à son —, in fide permanëre. 


Liv. # Signal, Signum, 1, n. 
Cæs. Vexillum, 1, n. Liv. Ar- 
borer le — {signal du combat, 
signum pugnæ proponêére. Liv. 
vexillum proponëère. Cæs. Dé- 
ployer le — (pour le signal des 
courses), mappam mitiére. Snek. 
Mart. Fig. Arborer le — (faire 
un appel}, signum tollère. Cic. 


draper, v. tr. (Arch.) Conver- 


tir (une étoffe en laine) en drap 
per le foulage et le lainase, 

Oy. FOoULER. " Revêtir de 
drap un objet: Veste amicire. 
convestire, (aliguid) cons - 
ternëère. À. || (Arch.) Porter 
le deuil. Voy. DEuIL.  (P. ext.) 
Revêtir (un personnage) d’une 
étoffe flottante formant des 
des plis. Amictu veläre. Virg. 
Vêtement drapé, involuta ves- 
{1s. Arn. Statue drapée, si- 
gnum palliatum. Plin. P. anal. 
56 — dans sa toge, amictum 
componêre. Sen. Les anciens 
ne se drapaient pas dans leur 
toge, veteribus nuili sinus. 
Quint, Fig. Se — dans sa 
vertu (en faire étalage), sua 
virtute se involvère. Hor. Se 
— dans sa dignité de juge, 
intra jqudicum gravitatem se 
tenëre. Plin. 7. Draper, c.-à-d. 
étaler, voy. ÉTALER, [faire] 
PARADE. 


l. draperie, s. f. (Arch.) Etoffe, 
vêtement de drap. Voy. prar. 
:“ Etoffe flottante formant des 


plis. Palla, æ, f, Sen. Ov. In- 
voluta vestis. Arn. Auilæa to- 


 gæ. Juv. Vestis fluitans. Tac. 


Velum, 1, n. Cic. (velis amicti. 
non togis. Cic.).{ Etoffe de ten- 
ture. Aulæum, i, et ordin. au 
plur. Aulæa, drum, n. Varr. 
Virg. Voy. TENTURE. 
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drapier, s. m, Celui qui fa- 
brique, qui vend du drap, Ves. 
{larius negotiator.Scæv. dig. et 
simpl. vestiarius, ti, m. Ulp, 
dig. Inscr. | 
drastique, adj. (Médec.) Qui 
purge énergiquement.  Voy. 
PURGATIF. Un remède —, ef 
(substantivt.) un —, voy. pur- 
GATIF. Etre un —, alvum ciêre 
vehementissime, Plin. 
dressage, 5. m, ÂAction de 
dresser (un animal). Domi- 
tura, æ, Î, Col. Plin. Domitus, 
Abl.u, m. Cic. L'art du —, 
ratio domandi.. Col. Douceur 
due au —, domita mansue- 
Ludo. Justin. | 
dresser (lat. pop. drectiare, 
de drectus p. directus), v. tr. 
Mettre droit (en faisant tenir 
verticalement). ÆErigére, tr. 
Cic. etc. (ex.: malum [+ un 
mât »}. Cic. scalas ad maœnia. 
Liv. natura hominem erexit. 
Cic. aures. Cic. Sen. se. Cic. 
erigi [< se d, »|., in digitos 
Den la pointe des pieds >]. 
uint. P. ext. petra in melæ 
modum erecta est, Curt. tur- 
rem. Cæs. aras e saxo. Cart.); 
arrigére,tr.Ter. Virg.(ex.:au- 
res. T'er. Virg.arrectæ auricule. 
Col.[ VI,99, 2); subrigére, tr. 
Liv. Sen. etc. (ex.: obeliscum. 
Plin. horrent ac subriguntar 
capilli. Sen.); attollére, tr. 
Cic. etc. (ex.: caput. Liv.}. Se 
—, surgère, intr. Cic. (voy. 
[sel LEVER);, assurgére, intr. 
Cic. etc. ({vov. [se] LEvER); 
exsurgére, iuntr. Cic, etc. 
(voy. [se] LEvVER); insurgére, 
intr. Liv. etc. (ex.: inde colles 
insurgunt., Liv. [XXII, 4, 9]. 
pone tergum insurgebat silva. 
J'ac.}. Dressé, rectus, a, um, 
adj. Cic. etc. {vOy. DEBOUT, 
VERTICAL). || (Par anal.) Met- 
tre en position. Statuêre, tr. 
Plaut. Cic. etc. (ex.: st. sta- 
tuam. Plaut. Cic. tropæun. 
Cic. tabernaculam. Nep.); 
constituère, tr.Cic. etc. (ex.: 
c. tropæa in Pyrenæis jugis. 
Sail. fr. alicui pablice in foro 
statuam. Nep. tabernaculum. 
Auct. b. Afr.); instituere, tr. 
Cic. etc. (ex.: arborem. Suet. 
tarrim. Cæs. vineas. Cic. da- 
pes. Virg. convivia. Suet.}; 
struëre, tr. Liv. {au fig: 
struûre insidias. Liv. vOy. E- 
BUCHE) ; insiruëre, tr. Liv. 


etc. (ex. muros. Nep. mensas. 


Virg. epulas. Liv. convivium. 
Curt. au fig. insidias. Liv. 
{raudem. Liv.); ponére, tr. 
Cic. etc. (ex: mensam. Hor. 
mensas totis castris. Curt. {rOs 
pæum. Cic. alicut statuam. 
Nep. columnam Duillio in fo- 
ro. Quint. tabernaculum. MNep. 


2. draperie, s. f. Fabrication, 
commerce du drap. Textrina, 
æ, Î. Cic. 

3. draperie, s. f. Action de 
draper. Amictus, us, m. Cic. 


imaginem tyrannicidæ 1n gymMm= 
nasio. Quint.); collocäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: quo collocato 
fc.-à-d. signo Jovis]. Cic. [in 
Cat. 3, 9,91]. ubi iste castra 


litiæ sacramento obligäre. Cic. 
ou rogäre. Cæs. Liv. ou adi- 
gére. Liv. S'enrôler sous les —, 
sacramento militari nominal 
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_ drisse, s. f. (Marine. 


DRO 
taxuriæ collocaverat. Cic. [in 
Verr. Il, 5, 37, 961, ftabernacu- 
dum mihi in campo Martio col- 
locassem. Cic. [in Pis. 25, 611]. 
in ips0 aditu atque Ore por- 
tas tabernacula carbaseis velis 
intenta collocabat. Cic. [in 
Verr., II, 5, 19, 30]. A7. Cælius 
Rufus tribunal suam juxta C. 
Treboniti, prætoris urban, sel- 


_ dam collocavit.. Cæs. [B. C. IT, 


20, 11). — un plan, voy. PLAN. 
— une carie, VOY. CARTE. — 
un acte, scribére. Cic. Jet. 
Amener (un être) à faire doci- 
lement et régulièrement qqch. 
Domäre, tr. Cic. (voy. aAPPRI- 
voiseR); educäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: ad turpitadinem educatus. 
Cic. in educando perfacile ap- 
paret aliud quiddam “eis [bes- 
tüis| propositum. Cic.); eru- 
dire, tr. Oic. etc. (voy. INs- 


“TRUIRE, FORMER), fingèére, tr. 


Cic. etc. (voy. FORMER); fOr- 
märe, tr. Liv. (ex.: novos col- 
degas 1n su0s mores. Liv.); 
instituëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem ad dicendurn. Cic. voy. 
le suiv.); 2mbuëre, tr. fic. 
etc. (ex.: nos ita & majoribus 
institut atque imbufi sumus, 
ut. Cic. ad quam legem non 
anstituti sed -1mbuti sumus. 
Cic. in Utteris talibusque doc- 
jrinis ante excoli animos ef 
ad sapientiam concipiendam 
imbui et præparari decet. Cic. 
dr.); instruere, tr. Cic. ‘etc. 
(ex.: aliquem. Ter. Cic. aliquem 
ad omne offici munus Î[« à 
remplir tous ses devoirs »|. 
Cic.);, assuefacére, tr. Cic.etc. 
.(VOY. HABITUER, ACCOUTUMER, 


. &XERCER); COndocefacére, tr. 


Cic. etc. (ex.: c. beluas. Cic. 
[N. D. II, 64, SL. arimunm. 
Cic. [Tuse. V, 31, 87]).  Ren- 
dre droit. Voy: DROIT, ALI— 
. GNER, NIVELER. 4 Diriger. Vovy. 
ce mot. | 
dresseur, 5. m. Celui qui 
dresse (des animaux). Domaitor, 
-oris, 10. Cic. (cf. equorum. 
Cic. boum. Col}. 
dressoir, s. m. Etagère sur la- 
quelle on dispose les ustensiles 
de table, Abacus, it, m. 
Du dressoir, abacinus, a, um, 
adj. Plin. | 
drille, s. m. (Arch.) Soudard. 
Voy. ce mot. % (Très famil. 
Fig.) Camarade. Voy. ce mot. 
Ün pauvre —, voy. DIABLE, 
HÈRE. 
driller, v. intr. (Arch.).Briller. 
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Voy. ce mot. # Courir. Voy. ce: 


mot, | 
Cordage 
pour hisser une voile, etc. ÆKu- 
dens, entis, m. Cic. 
drogman et (arch.) drago- 
man, s. m. Interprète officiel 
entre les Orientaux et les 
étrangers. Voy. INTERPRÈTE. 
drogue, s. f, Ingrédient, em- 
ployé en pharmacie, etc. Meci- 
<amentum, i, n. Cato. Col, || 


[+ à 


droguer, v. tr. et intr. 


Cato. 
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(P. ext.) Arch. Epices. Voy. ce 
mot, || (Spéc.} ingrédient en- 
trant dans la composition d’un 
remède. Medicamen, inis, n. 
Plin. Col. Medicamentum, 1, 
n. Cato. Col. | P. ext. (En 
mauvaise part.) Remède. Voy. 
ce mot, Fig, Il débite bien sa 
— (cest un charlatan), voy. 
CHARLATAN. Fig. Très famil. 
Ce qui est mauvais à prendre. 
(Res) deterrimæ notæ.Col. im- 
probæ res. Plaut. De la — 
(en pari. du pain), panis im- 
probus. Mart. (en parl. du 
poisson), nequam piscis. Plaut. 
on parl du vin}, vappa, æ, 
Î. Hor. Plin. || P.ext. Ce qui est 
de mauvaise qualité. Res viles. 


_Cic. Ironiqt en parl. d’une per- 


sonne. Nequam, subst. indéel. 
Nebulo, on1s, m. Cic. 
[| 7. 


tr. Fraiter (un malade) en lui 
faisant prendre beaucoup de 
drogues. Remedia inculcäre 
(alicut). Cels. Se —, medica- 
mentis sæpius ut. À. || P. 
ext. — une maladie, voy. sor- 
GNER.  P, ext. Rendre de 
mauvaise qualité,  frelater. 
Voy. FALSIFIER, FRELATER. 


droguerie, s. f. Voy. PHARMA- 


CIE. 


droguiste, s. m. Marchand de 


drogues. Pharmacopola,; æ, m. 
Cato. Cic. Hor. 


1. droit, oiïte (lat. pop. drec- 


tus, p. directus), adj. Qui d’un 
bout à l’autre est sans dévia- 
tion. Rectus, a, um, adj. Cic. 
etc. (Opp. à curvus, incurva- 
tus. recurvatus, flexus, flexuo- 
sus, inclinatus, eftc., ex. : ar- 
duæ et rectæ prope rupes. Liv. 
ut recta sint brachia. Quint. 
capuat rectum [opp. à dejectum, 
supinum, in latus inclinatum|]. 
Quint. rectus insistit où in- 
cedit, Cels. puella recta. Hor. 
tunica recta. Plin. [VIIT, 
194); erecius, a, um, p. adj. 
Cic. (ex.: erectus status. Cic. 


_proræ admodum erectæ. Cæs.). 


l {Par ext.) Se tenir —, c.-a- 
. debout, voy. bEBOùT. (Géom.} 
Ligne, linea directa. Vitr. An- 

le —, rectus angulus. Vitr. 


.Qaint." Qui va d’un point à un 


autre sans déviation. Rectus,a, 
um, adj. Cic.etc.(ex.: recto 1tt- 
nere ad Îberum contendère. 
Cæs. recto itinere Romam ad 
consuales et liberos fagère. Liv. 
rectà et expeditä vià ire. Liv. 
rectus cursus hinc ir Africam. 
Liv. saxa, quæ rectis lineis, 
suos ordines servant. Cæs.) ; 
directus, à, um, p- adj. Cic. 
etc, (s’opp. à tranversus, Obli- 
quus, fleæuosus, -ex.: trabes. 
Cæs. ordo. Cic. litus. Mela. 
iter. Cic. via. Cic.). Rendre --—, 
corrigère, tr. Cic. Liv. Plin. 
Mettre —, erigére, tr. Cic. erec- 
tam constituëre. Cic. |} (Fig.\ 
Qui suit sans s’en écavier la 
rèsle du devoir. ARecCius, à, 
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um, adj. Cic. etc. (ex.: in rec- 
tam viam redire. Plaut. rec- 
Lissimam ad virtutem viam de- 
ligère. Quint. en parl. de pers. 
vir rectus. Cic., rectus et sanc- 
{us. Elin. j. prætor populi Ro- 
mant rectissimus. Cic.), Voy. 
HONNÈTE, LOYAL. |} Qui ne s'é- 
carte pas de la vérité. Rec- 
(us, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
consilia recta. Ter.. judicium 
rectum. Sen. quæ sint in arli- 
bus ac rationibus recta ac 
prava. Cic.). 4 (Par ext.) Droit 
(opposé à gauche) Dexter, 
era, erum, adj.Cic. etc. (s’opp. 
à sinister, lævus, ex. : oculus. 
Nep.'  manus. Cic. humerus. 
Quint. cornu [+ aile droite de 
l’armée »]. Cæs. ripa [opp. à 
sinisitra]. Plin. Janus (. le 
passage de droite »1]. Liv. «b 
dextra parte. Cæs. ab dextro 
latere hostinum. Cæs. suhst. 
dextra, æ[« la main droite, la 
droite, le côté droit »|, f. Cüic. 
Lopp: à sinistra ou à læva|, cf. 
ad dextram [« à droite »]. Cic. 
a dextra |[« du côté droit »|. 
Cic. au n. pl. dextra [« le côté 
droit »}. Cic. funiv. 1h, 491). 
Etre le bras — de qqn, voy. 
BRAS (p. 311, col. 3). À droite 
et à gauche, c.-à-d. n’importe 
où, partout, voy. ces mots..|| 
(Par opp. à revers.) Voy. FACE. 
4 Adv. En droite ligne. Recte, 
adv. Cic. etc. (cf. r. spectäre. 
Cato. recte ferri. Cic.), Recta 
via. Cic. Recto itinere. Cic. 
Liv. Directa via. Cic. Aller —, 
VOY. CHEMIN. || (Kig.) Sans 
s’écarter de la vérité. Recte, 
adv. Cic. (cf. recte judicäre. 
Cic.). | 
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2 droit, s. m. Pouvoir d’exi- 


ger qu'on nous rende ce qui 
nous est dû. JUS, jurisS, n. 
Cic. etc. (ex. : jura communia. 
Cic. jus emendi, Quint. decl. 
sententiæ dicendæ. Liv. ut 
eodern jure essent, quo fuis- 
sent. Cic. uxores eodem jure 
sunt, quo virt, Cic. jure [« de 
droit, à bon droit »{., Cic. sao 
jure. Cic. justo jure [- de plein 
droit »[. Liv, jure optimo. Cic. 
omnia pro suo jure agére. l'er. 
jus suum tenêre ou obtinère. 
Cic. jus suum persequi. Cic, 
jus suum armis exsequi. Cæs. 
de suo jure cedère. Cic. ou de 
suo jure dececère, Liv. contra 
jus. -Cic. jus est [av. l'Inf.]. 
Cato. Cic. Liv. [av. l'Acc. et 
l'Inf. ]. Ter. [ad. 686] alicux 
jus est [av. l'Inf.]. Cic.}, Le 
on —, æquum et bonum. Cic. 
Contre tout —, præter æquum 
et bonum. Ter. injuriä. Cic. 
Donner — à qqn, faire — à 
qqn,alicui jus dare oureddére. 
Cic. Par ext. Faire — aux ré- 
clamations de qqn, dare pe- 
tenti facultatem. Vell. La ques- 
tion de —, juris quæstio (opp. 


‘à quæstio facti). Jct. jus (opp. 


à factum). Cic. (Mil. 11, 51). || 
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(Fig.) Raison d’être: de qqch. 
A bon —, jure. Cic. merito. 
Cic. jure, ac mertto. Cic. À 
tort où à —, VOY. TORT, RAISON: 
4 (Spéc.) Condition de qqn au 
point de vue légal, J us;juris, 
.n. Cüic. etc. (ex. : jura popult. 
Sall, jus libertatis. Sail, jus 
civitatis. Cic. jus etendorum 
honorum. Liv. epit. jus com- 
merci ou simpl. COMMErCIUM 
[« .droit de propriété quiri- 
taire »]. Cic. Liv. jus fil ma- 
joris. Aug. [voy. AÎNESSE]. jus 
gladii [« droit de glaive »]. 
Jet.}, Droit (pour une femme) 
de se marier hors de sa gens, 
enuptio gentis. Liv. (XXXIV, 
29, 5). Droit de poursuivre, ac- 
tio, onis, f. Cic. Liv. Droit de 
faire passer du bétail sur la 
propriété d'autrui, actus, üs, 
m. Jct. Droit de revendication, 
vindicatio, onis, f. Cic. Jet. |] 
{Par ext.) Pouvoir de faire ce 
quon veut. JUS, juris, n. Cic. 
(ex. : jus belli. Cic. homini ni- 
hil esse juris cum bestirs [- sur 
les animaux »] putant. Cic.); 
potestas, atis, f. (Cic. etc. 
{ex.:vitænecisquepotestas.Cic.); 
facultas, atis, f. Cic. etc. 
(voy. pouvoir). {| (Par ext.) 
Redevance qu’un Etat, une 
ville, etc. afle droit de toucher, 
Vectigal, alis, n. Cic. Porto- 
rium, it, n. GCic. Voy. DOUANE, 
IMPÔT, IMPOSITION, REDEVANCE. 
Fig. Payer le — à la nature, 
naturæ debitum reddère. Nep. 
(reg. 1, 5). 4 L'ensemble des 
lois qui déterminent ce que 
chacun, selon sa condition,peut 
légitimement faire, etc. JUS, 
juris, n. Cic. etc. (ex.:7us 
hominum [« le d. naturel »|. 
Cic. jus gentinum [« le d. des 
£eos, le d. international >|. 
Cic. jus tivile. Cic. jus publi- 
cum [« droit politique, publie 
ou constitutionnel »[. Cic. jus 
Romanum. Jct.). 
droitement, adv. D’une ms:- 
nière droite. Recté adv. Cic. 
Probë, adv. Cic. Juger —, ve- 
rissime judicäre. Nep. 
droiture, s. f (Arch.) Direction 
en droite ligne, Voy. DRoIT. 
Fig. (Négocier) en —, voy. pt- 
 RECTEMENT. { (Fig.\ Qualité de 
l’âme qui ne s’écarte pas de la 
régle, du devoir. Fides, ei, f. 
Cic. Simplicitas, atis, f. Plin. 
g. Probitas, atis, f. Cic. Voy. 
FRANCHISE, INTÉGRITÉ, LOYAUTÉ, 
La — du cœur, animus aper- 
tus, ingenuus. Cic. integritas, 
atis, Î. Cic. Agir en tout bien, 
en toute —, rectë et bene fa- 
cére. Plaut. recte facère. Sall. 
Qui à de la —, voy. nrorT. Avec 
VOY. DROITEMENT. % {Peu 


ge 


usité) Qualité de l'esprit qui 
ne g'écarte pas de la vérité. 
Voy. RECTITUDE. | 
roïiturier, ière, adj. Voy. 
DROIT. 


drôlatique, adj. Qui donne 
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dans la drôlerie. Voy. DRÔLE, 
AMUSANT. 
drôle, drôlesse, s. m. et f. || 
S, m. Pilaisant coquin. Mirum 
‘ou ridiculum caput. Ter. Arch. 
Faire de son — (faire le co- 
quin}, voy. GALANT. || Adjec- 
fivt. Qui a qqch. de singulier 
et de plaisant. Ridiculus, a, 
um, adj. Plaut. Ter. Cic. Dert- 
-diculus, a, um, adj. Plaut. Liv. 
Jocosus, a, um, adj. Cic. Jocu- 
laris, e, adj. Ter. Cic. Scurri- 
lis, e, adj. Cic. Val.-Max. — 
de corps, drôle d’homme, mi- 
rum ou ridiculum caput. Ter. 
ridiculus homo.Plaut.— d'idée, 
ridicula res. Plaut. — de li- 
berté, jocularis licentia. Cic. 
Quelle — d'idée, ridiculum ! 
Ter. VOy. GROTESQUE, RIDICULE, 
PLAISANT. 4 S. m. et f. Coquin, 
coquine méprisable. Homo ne- 
quam. Vell. Plin. ou simpl. 
nequam, subst.  indécl. Plaut. 
Homo infamis ou perditus. Cic. 
Verbero, onis, m. Plaut. Ter. 
Cic. Scelesta. Plaut. Pessima. 
Ter. Oh! le drôle! furcifer! 
Plaut. Ter. Cic. o perditum ho- 
minem ! Cic. Un mauvais —, 
homo nequam et improbus. 
Cic. scelus viri. Plaut. Voy. 
COQUIN, PENDARD. {| (Spéc.) Une 
drôlesse (femme de mœurs dé- 
réglées). Voy. COURTISANE, 
drôlement, adv. D'une ma- 
niérse . drôle. ÆAidiculë, adv. 
Plaut. Cic. Jocosé, adv. Cic. 
Scurrüiiter, av. Pln. j. Jus- 
tin. 
drôlerie, s. f. Chose drôle (pa- 
role, action, œuvre). Ridicula 
et jocosa res. Catull. Jocosë ou 
goculariter dictum. Donat. Ri- 
icaulam dictum. Plaut. Jocu- 
laris narratio. Cic. Dire des 
drôleries, jocularia effundère. 
Liv. Voy. PLAISANTERIE. 
dromadaire (lat. post. drome- 
darius. Hier. Vulg.), s. m. Cha- 
meau à une seuls bosse. Dro- 
mas camelus et simpl. dromas, 
madis, m. Liv. Curt. Camelus, 
i, m. f, Liv. Vop. 
dropax et {arch.) dropace, s. 
m. (Médec.) Emplâtre de poix 
dont on couvre la tête pour en- 
Jsver les cheveux. Dropax, pa- 
cis, m. Mart. Cæl.-Aar. 
dru, drue, adj. Formé d'’élé- 
mentsnombreuxetserrés. Spis- 
SuS, à, um, adj. Virg. Col. 
Plin. (ex.: coma. Hor. grando. 
Ov. crassa spissaqgue corpora. 
Sen. semen spissius. Col. ar- 
bôr spississima. Plin.); den- 
SUS) &; Un, ad]. GCic. etc. (ex.: 
imber densissimus. Virg. voy. 
ÉPAIS). Adv. Semer plus —, 
Spissius serère sementim. Col. 
(Par ext.) Vigoureux. Voy. co 
mot. Arch, Une (fille) drue, 
virgo matura viro, Virg. ma- 
tura nuptiis. Vitr. 
druide, druidesse, s. m. et 
î, (Antiq.) Prêtre, prètresse des 
Gaulois. Druide ne s'emploie 


DUC 


en latin qu’au plur. Druide, 
arum, m. pl. Cic. Tac. Druides, 
Gs, adis 


am, m. pl. Cæs. D 
(Acc. plur. adas), f. Lampr. 
druidique, adj. (Antiq.) Rela- 
tif aux druides. La religion — 

draidum religiones. À, 
druidisme, 5. m. (Antiq.) Re- 
ligion, doctrine des druides. 
Druidum disciplina. À, 
dryade (lat. post. dryas), s.f. 
(Mythol.) Divinité féminine 
présidant aux bois. Dryas, adis 
(Acc. plur. adas), Ê Mart. 
Ordin. au plur. Dryades, um, f. 
Virg. 
du. Voy. DE. 
dû, s. rm. Ce qui est dû. Debi. 
tum, i, n. Cic. (ex.: suum ac 
debitum. Cic. debitum solvère. 
debito fraudari. Cic. reposcère 
debitum. Suet. on peué empi. 
aussi debita pecunia, cf. debi- 
tam pecaniam exigère. Cæs. 
pecuniam debitam alicut sol- 
vêre. Cic.). Je paye mon —, 
guod debeo dissolvo. Cic. Fie. 
Rendre à chacun son —, suum 
caique reddëre. Cic. Voy. 
DETTE. 
dualité (lat. post. dualitas. 
Aug. Boet.),s. f. (T. scientif 
Caractère de ce qui présents 
une double nature par l’union 
de deux principes, etc. La — 
de l'être humain, daplex ho- 
minis natura, Cic. La — de 
l’être chez certaines bêtes, bes- 
{iæ quasi ancipites. Cic. 
dubitatif (lat. post. dubitati- 
vus. Tert. Prise), adj. Qui 
marque le doute. Qui (quæ, 
quod) habet ou affert dubita- 
honem. Cic. Voy. DovTeux- il 
(Gramm.) Adverbes dubitatifs, 
dubitativa adverbia. Prise. 
(XV, 35). Sens —, dubitativa 
otestas. Diom. (417, 30). 
ubitation, s.f.(Arch.) Action 
de douter. Dubitatio, ons, f, 
Cic. Voy. poutre. * Spéc. (Rhét.} 


Figure de pensée par laquelle : 


l'orateur semble hésiter sur la 
manière de juger qqch. Dabi- 
tatio, onis, Î. Cornif. 
dubitativement, . adv. D'une 
manière dubitative. Dubitan- 
ter, adv. Cic. Dubië, adv. Cic. 
duc, s. m. Celui qui avait la 
selgneurie d’un territoire 6mM- 
brassant plus d’un comté. Dux, 
ducis, m. {| (P. ext.) Souverain 
de certains Etats. Dux, ducis, 
m, “ Titre de noblesse. Dux, 
dacis, m. 4 Oiseau de nuit de 
la famille des chouettes. Duc 
et grand-duc. Bubo, onis, m. 
Virg. Plin. _. 
ducal, ale, adj. Qui appartient 
à un due. Ducalis, e, aûj. 
Ducang. 
ducat, s, m. Ancienne monnalé 
d’or fin. Aureus, 1, m. 
ducaton, s. m. Ancienne mon- 
naie d'argent. Nummus, 1, M. 
duché, s. m. et (arch.) fém. 
Seigneurie d’un duc. Ducatns, 
us, m. Dacang. 


vi 
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d'u chesse, s. f. Femmo revêtue 

de Ja dignité de duc. Ducis 
uxor. À. | 

du ctile, adj. (T. scientif.) Dont 
la matière peut être étirée, al- 
lo ngée, sans se rompre. Lentus, 
a, um, adj. Virg. (cf. massa, 
argentum. Virg.). Ductilis, e, 
adj. Plin. Vulg. Etre —, len- 
tescére, intr. Vuirg. Col. Tac. 
laxius dilatari. Pln. 

ductilité, s. f. (T. scientif.) 
Propriété qu'a uno matière de 
pouvoir être étirée, allongée, 
sans se rompre, La — de l’ar- 

gent, lentum argentum. Virg. 
duëgne, s. f. Eu Espagne, per- 
soune âgée, sorte de gouver- 
nante. Pædagoga, æ, Î. Hier. 
Inscr. | 
J. duel flat. duellum), s. m. 
Combat singulier (où un seuil 
adversaire ‘est opposé à un 
autre}. Singularis pugra. Macr. 
Singulare prœlium. Aus. ou cer- 
tamen. Eutr, Provoquer en —, 
provocäre ad pugnam. Cic. ad 
certamen. Liv. provocäre ali- 
quem qui secum ferro decer- 
nat. Liv. Se battre en —, ex 
provocatione dimicäre. Plin. 
cerlamine singulari (cum ali- 
quo où inter se) depugnare. C1c. 
C'étaient partout des duels, 
singulh pugnam conserebant. 
Liv. Voy. SINGULIER. . 
9. duel, s. m. (Gramm.) Nom- 

* bre spécial qui, dans certaines 
längues, s'emploie quand il 
s’'aoit de deux personnes, de 
deux choses. Dualis numerus. 
Quint. et subst. duale, is, n. 
Quint. 

-dueiliste, s. m. Celui quise 
bat, qui s’habitue .à se battre 
en duel. Qui certamine singu- 

lari cum aliqguo depugnat ou 
depugnare solet. À. 

l, duire (lat. docëre), +. 
{Arch.) Dresser. Vov. 

2. auire (lat. dücèré), v. tr. et 
intr, || (Arch). V, ér. Conduire. 
Voy.ce mot. || {P.ext.) Atti- 
rer, charmer. Voy. ces mots. À 
(P, ext.) V. intr. Plaire, Voy. 
ce mot. 

duit, s. 

_Voy. ce mot. 

dulcifiant, ante, adj. (T. 
scientif.) Qui dulcifie. Voy. 

ÉMOLLIENT, 


dulcification, s. f. Action de 


dulcifier, Mitigatio, onis, f. 
Cæl.-Aur. | | 
dulcifier (lat. post. dudlcifi- 


care. Eccl.), v. tr.(T. scientif.), 


Adoucir un liquide, en en tem- 


pérant la force, l’âcreté. Miti- 
gûre, tr. Plin. 
lüment, adv. (Droit.) En due 
forme, Rite, adv. Cornif. Quint. 
Jet, Qui est — fait, jusius, a, 
um, adj. Cic. Etre — convaincu 
d’un délit, in manifesto pec- 
cato teneri. Cic. [| Fig. Famil. 
Comme il faut. ÜUé decet et par 
est. Cic. Satis. Cic. Berne. Cic. 
dune, s. f. Colline sablonneuse 


Tr. |. 
ce moi. 


m. (Arch.) Conduit. 


DUP 


sur le bord de Ia mer. Collis 
arenosus. Sen. Des dunes, are- 
nosa, orum, n. pl. Plin. 
(XAXIT, 60). Rivage couvert de 
—, litus arenosum. Sall. 

duo, s. m. (Musique) Compo- 
Sition musicale pour deux voix 
ou deux instruments concer- 
tants. Duorum concentus. Cic. 
Bicinium, ii, n. Isid, 
duodécennal, ale, adj. (T. 
scientif.) Qui embrasse douze 
ans. Duodecim annorum. Cic. 
Période —, duodecennium, ii, 
n. Cod:-Theod. 
duodécimal, adj. (Arithm. 
Qui a pour base le nombre 
douze. Unciarius, a, um, adi. 
Duodenarius, a, um, adj. Varr. 
dupe, 5. f. (Arch.) Huppe. Voy. 
ce mot. “ Personne qu'on 
trompe eu abusant de sa naï- 
voté. Stipes, pitis, m. Ter. Cic. 
Faire de qqn sa —, voy. pu- 
PER, TROMPER. Etre la — da 


_ qqn, tlludi. Nep. {| Adjectivt. 


Credulus, a, um, adj. Cic. Stul- 
tus, a, um, ad]. Cic. Voy. cré- 
DULE, NIAIS. Qui est — au der- 
nier point, stullior stultissimo. 
Plaut. Il ne faut pas être — 
de soi-même au point de 
croire, nec guemquam hoc er- 
rore duci oportet, ut... Cic. 
duper, v. tr. Rendre dupe. 
Fraudäre (creditores). Cic. De- 
cipère, deludére. Plaut. Cic. 
Ludificäre, tr. Plaut. Sall. De- 
ludificäre, tr. Plaut. (rud. 147). 
Verba alicui dare. Plaut. Ter. 
Cic. Circeumducére, tr. Plaut. 
Ductäre aliquem dolis. Plaut. 
Admutiläre aliquem ou aliqaem 
probe, ‘aliquem usque ad cu- 
tem. Plauts (mil, 588; 768; 
capt. 269. Pers. 829). Pour — 
les créanciers, in fraudem cre- 
ditoraum. Jet. Voy. TRomPERr. |] 
P. ext. Etre dupé par sa pas- 
sion, OCCæCcari cupiditate. Cic. 
Voy. ABUSER, AVEUGLER. || Fig. 
Mon attente a été dupée, id 
opinionem meam fefellit. Cic. 
Son attente fut dupée, frustra- 
ta spes est. Liv. Voy. TROMPER. 
duperie,s. f. Action de duper 
qqn. Curcumscriplio, Onis, Ê. 
Cic. Fraus, fraudis, f. Cic. 
Fallacia, æ, f. Cic. Voy. TRom- 
PERIE. || Etat de celui qui-est 


dupé. Voy. CRÉDULITÉ, SOTTISE. 


dupeur, s. m. Celui qui dupe. 
Fraudator, oris, m. Cic, Cir- 
cumscriptor, oris, m. Cic. Voy. 
TROMPEUR. 

duplicata (lat. duplicata, s.- 
ent. littera),.s. m. Double, se- 


cond exemplaire d'un acte, 
d'un contrat, etc. Alterum| 
exemplum. Cic. — d'un testa- 


ment, avec une formule sem- 
blable, festamentum duplex, 
sed eodem exemplo. Suet. Voy. 
COPIE. 
duplication, 5. 
par laquelle on double une 
quantité. Duplicatio, onis, f. 
Sen. | 


_[< tâche » 


f. Opération 
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duplicité (lat. post. duplici- 
tas, Lact. Aug.) s. f. Au pro- 
pre. Aron.) Caractère de ce 
qui est double. Duplex natura. 
À. VOy. DUALITÉ, DOUBLE. 
Fig. Caractère de celui qui 
montre certains sentiments et 
qui en a d’autres dans le cœur. 
Ingenium ambiguum ou multi- 
plex. Cic. Avec —, ambigué, 
adv. Cic. Voy. FoURBERIE, 
duquel. Voy. LEQUEL. | 
dur, dure, adj. Qui présente 
au toucher une forte résis- 
tance. Durus, a, um, adi. 
Varr. etc. (s'opp. à mollis, ex. 
COTiUmM non attactu asperum 
ac durum. Varr. alvus, Cels. 
par anäl.aqua{+ âpre à la peau, 
impropre à la cuisson »]. Cels. 
durum vinum [+ âpre au pa- 
lais »1. Cato. Pall. dura vox. 
Quint. par ext. durum ver- 
bum. Cic. [Brut. 79, 971]. dura 
oratio [« style dur »|. Cie. Ca- 
lamidis signa dura, sed ta- 
men molliora quum Canachi. 
Cic. pictor durus in coloribus. 
Plin. poeta durissimus. Cic. 
ut vita sic oratione durus. Cic. 
[Brut. 31, 117}. Etre couché 
sur la dure, humi jacëre ou 
cubäre. Liv. Ceux qui couchent 
sur Îla dure, quibus terra ca- 
bile est. Sen. Devenir —, voy. 
DURCIR, ENDURCIR. 4 (Par ext. 
Qui provoque un effort pé- 
nible. Durus, a, um, adj. 
Cic. etc. FN dura provincia 
. Ter. prœlium du- 
rum. Liv. hæc omnis dura 
cultu et Fsper plaga est. Liv. 


subvectio [< charroi »|. Cæs.). 
Voy. DIFFICILE, RAIDE, RUDE. 
Fig. Etre — à la détente, voy. 
DÉTENTE. || Fig. Pénible à sup- 


porter. Durus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: durius tempus. 
Cæs. durissimumi anni tem- 
pus. Cæs. d. tempestates. Cæs. 
servitus. Plaut. Cic. vita. Ter. 
condicio durior. Cic. fortun& 
duriore conflictari. Cic. ne 
Dolabella possit durius vobis 
efficère negotium. Cic. tempora 
[es temps durs »{. Cic. durum 
est [av. l’'Inf. »[. Cæs.). Rendre 
à qqn la vie —, nimis asperë 
tractäare aliquem. Cic. Voy. PÉ- 
NIBLE, AFFLIGEANT. Vie durs 
(vie de fatigue et de privations), 
duritia, æ, f. Cic. (souvent 
avec pañientia, ex.: patientia 
et duritia. Cic. ab parvulis la- 
bori ac duritiæ staudëre. Caæs. 
duritiæ se dedisse. Nep.). Qui 
ne se laisse pas entamer aisé- 
ment. Durus, à, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: d. lapis. Plin. 
ovum [que 1la cuisson a rendu 
consistant]. Ceis. gallina. Cels. 
corpus. Cic. Cels. lignam. Liv.). 
Un homme dur à cuire, durus 
aliquis. Pln. 7. Un aliment — 
à digérer, vVOY. INDIGESTE. Fig. : 
Une chose dure à digérer ou de 
digestion —, vVOY. DIGESTION. 
(Par ext.) Peu impressionnable. 
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Durus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: homo durus ac priscus. 
Cic. cutis dura ou durata. Cels.). 
Avoir l'oreille dure, étre dur 
d'oreille, gravius audire. Gels. 
Gui a l'oreille —, sardaster , 
Cic. Qui a la bouche —, duri 
oris (eqaus). Ov. (am. II, 9, 
30). Dur à la fatigue, labo- 
ribus duratus. Liv. laborum 
patiens. Liv. Avoir la vie —, 
vivacem esse. Ov. (cf. vivaci- 
tas lenta. Plin.). Rendre dur, 
yoy. DURCIR, ENDURCIR. |} AVOIr 
la tête —, duri ingenit esse. 
Sen. (cf. duri tibi videor inge- 
nii [« ne pouvoir rien com- 
prendre »}. Sen.). Avoir la tête 
—, c.-à-d. être obstiné, perti- 
nacemm OU pervicacem esse. 
Cic. Liv. Qui ne se laisse pas 
attendrir. Durus, a, UM, ad]. 
Cic. ete. (s’opp. à mollis, à pla- 
cabilis, ex.: salis pater durus 
fuit. Ter. Varius est habitus 
judex durior. Cic. duriorem se 
præbére alicui. Anton. ap. Cic. 
animo agresti et duro esse. 
Cic. durum est negäre. Plin. 
i. par ext. lex dura. Cic.). Voy. 
RIGOUREUX, INSENSIBLE, SÉVÈRE, 
IMPITOYABLE. 
durable (lat. durabilis. Ov. 
Col. Quint.), adj. Fait pour du- 
rer. FIrmus, à, um, ad). 
Cic. etc. (ex.: amicitia, spes. 
Cic.\ ; stabilis, €, ad]. Cic. 
{ex.: voluptas. Cic.); soli- 
dus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: structura. Vitr. gloria. 
Cic.); diuturnus, a, um, ad]. 


souvenir —, memori& digni 
viri, Cic. L'amitié de Massi- 
nmissa fut —, amicitia Massi- 
nissæ permansit. Sall. Pln. 
Les mauvaises impressions lais- 
sent des traces d'autant plus —, 
hæc ipsa maxime pertinaciter 
_hærent quo deteriora sunt. 
Quint. Rendre -—, firmäre (ali- 
quid). Cic. Voy. AFFERMIR, CON- 
SOLIDER. Peu —, caducus, a, um, 
ad]. Cic. (cf. corpus. Cic.). Voy. 
FRAGILE, PASSAGER, PÉRISSABLE. 
durablement, adv. (Rare. 
D'une maniére durable. Fir- 
miter, adv. Cic. 
duracin 
adj. Qui à la chair adhérente 
au noyau. Duracinus, a, um, 
ad]. Cato. Plin. Spéc. Pêches 
— et (subst.) duracines (variété 
de pêche à chair très ferme), 
duracina persica. Plin. 
durant, prép. Pendant la du- 
rée de. Inter, prép.av. l’Acec. 
Cic. (ex.: int. cenam. Cic.) : 
per, prép. avec l’Acc. Cic. etc. 
{ex.: per hos dies, per duas 
noctes. Liv. marque une du- 
rée ininterrompue, depuis le 
commencement de l'action jus- 
qu'à Îa fin). — l'été, æstate. 
_Virg. — ces événements, dum 
hæc geruntur. Cic. — mon ab- 


durcissement, 


inusité), duracine 


DUR 


sence, me absente. Cic. Voy. 
PENDANT. (Se place quelquefois 
après le subst) Sa vie —, 
quamdiu vixit. Plin. Quarante 
ans —, qguadraginta annos. 
Liv. |] (Arch.) Loc. conz. — que 
(pendant que), voy. PENDANT, 
TANDIS. 


durcir, v. tr. etintr. || W. ér. 


Bendre dur. Duräre,tr. Virg. 
Curt. (ex.: lignam igne. Curt. 
hastas igne.Curt.terram. Virg.); 
induräre, tr. Ov. Plin. (ex.: 
nivem. Ov. aciem ferri. Plin.). 
Durci, duratus, a, um, p. ad]. 
Liv. indaratus, a, um. Cels. 
concretus, a, um. Terre durcie 
par la gelée, constricta tellus. 
Sen. Se —, duräre, intr. Ov. 
durescère, intr. Cic. (cf. frigo- 
ribus duarescit humor. Cic.). 
concrescère,intr. Lucr. (cf, rive 
pruinaque, frigore. Lucr.). ob- 
durescère,intr. Cato. Varr. 1n- 
duräre, intr. Cels. indurescére, 
intr. Virg. Col. % Fig. (Arch.) 
Rendre résistant à la fatigue. 
Duräre (se labore). Cæs. Voy. 
ENDURCIR, FORTIFIER. 4 VW. inir. 
Devenir dur. Voy. plus haut, 
DURGIR (se). Faire — des œufs, 
ova dura coguëre. Apic. 

s. m. Le fait 
de durcir. Duritia, æ, f. Plin. 
Moyen de durcir, duramen- 
tum, i, n. Val,-Max. (Il, 7, 
10). Le — d’un corps, durafa, 
indurata, durescens ou indu- 
rescens (res). Plin. Le — de la 
peau, callositas. Scrib. 


durée, s. f. Action de durer, 


Continuatio, onis, f. Cæs. 
etc. (ex.: c. imbrium. Cæs. la- 
borum. Vell. Suet. bellorum. 
Veil.) ; tenor, oris, m. Liv. 
(ex.: pugnæ idem tenor. Liv. 
longus tenor felicitatis. Liv. 
fr. vitæ. Liv. sincerarm ejus 
fidem æquali tenore fuisse. 
Liv.). Etre de —, firnutatem et 
stabilitatem habëre. Cic. sta- 
bilem ac firmum esse. Cic. De 
durée égale, æqualis, e, ad]. 
Cie. (ex.: an in omnibus his 
[viris} studiorum agitatio vitæ 
æquals fuit ? Cic. [sen. 8,231). 
Longue —, diuturnitas, atis, 
f. Cic. etc. (ex.: pacis. Cic. 
belli. Cæs. pugnæ. Cæs. rei pu- 
blicæ. Cic. absol. malus est 
enim cus{os diuturnitatis me- 
tus. Cic. [OfF. II, 7, #21) ; JOn- 
ginquitas, atis, Îf. Cic. etc. 
(ex.:  temporis, temporum. 
Cic. belli. Liv. morbi, Cic. æ- 
tatis [< de la vie »]. Ter.). 
Courte —, brevilas, atis, f. 
Cic. etc. (ex.: die brevitas 
[opp. à longitudo noctis]. Cic. 
vitæ. Cic.). De longue —, diu- 
{inus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: mansiones diutinæ Lem- 
ni. Ter. labor. Cæs. bellum, 
militia. Liv. servitus. Cic.) ; 
diuturnus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: error [< course vaga- 
bonde »|}. Cic. bellum. Cic. 
Sail. pax. Cic. felicitas.. Liv. 


durelin, 58. 


durement, 


durer, v. 


DUR 


par .exf. non potes esse diu- 
turnus. Cic. [Phil. 2, 4h, 1131. 
VOY. LONG) ; Î0ngInquus, a, 
um, adj. GCic. etc. (ex.: obser- 
vatlio. Cic. tempus. Nep. do- 
ior. Cic. morbus. Liv.), D: 
courte —, brevis, e, adj. Cic. 
etc. (ex,: brevissimus cursus. 
Cic. voy. courT). { Espace de 
temps que dure qqch. Tem- 
pus, Oris, n. Cic. ete. (ex.: t. 
vitæ, imperil Où regrui, indu- 
tiarum. Cic. Liv.) ; spatium, 
ii, n. Cic. etc. (ex.: spatia cm- 
nis temporis nOnN numero die- 
ram sed noctium finiunt. Cæs. 
annnum. Cic. spatio pagnæ de- 
fatigati. CæS. post stxagesi- 
mum vitæ spatium. Plin.). Du- 
rée d’un arbre, arboris vita. 
Plin. | 

m, (Dialect.) Le 
chêne rouvre. VOy. ROUVRE. 
adv. D'une ma- 
niére dure. |] En opposant au 
toucher une forte résistance. 
Dure, adv. ou duriter (opp..à 
molliter), adv. Vitr. Etre cou- 
ché —, darë cubäre. Col. || 
P. anal. (en pari. de l'oreille). 
Durë, adv. Hor. Asperë, adv. 
Quint. Frapper — l'oreille, aures 
radère. Quint. Voix qui frappe 
— l'oreille, vox dura. Ci. 
Parler —, asperëé loqui. Cic. 
(de or. III, 45). Poète qui ver- 
sifis —, poeta durissimus. Cic. 
Peintre qui peint —, picior 
duras in coloribus. Plin. !i] 
Fig. D’une manière pénible à 
supporter. Durée ou duriïter, 
adv. Ter. (ex.: duriter vitam 


 agère. Ter. parce ac duriter 


se habère. Ter); asperé, ady. 
Cic. (ex.: dicère. Cic.), 
Sans bonté, sans humanité. 
Duriter ou duré, adv. Cic, 
(ex.: duriter facëère. Ter. du- 
rius in deditos consulere. Liv.); 
asperé, adv. Cic. ({ex.: tratc- 
täre aliquemrs Cic.) ; acerbe, 
adv. Cic. (ex.: acerbissime di- 
cére. Cæs. acerbissimëé exigére 
pecunias. Cæs.) ; acriter, adv. 
Cic. (ex.: increpüre. Curt.) ; 
severé, adv. Cic. (vov. SÉvÈ- 
REMENT); austere, adv. (GCic. 
(ex.: agère cum aliguo. Cic.\, 
atrociter, adv. Cic. ecc. (ex.: 
atrocius in aliquerm sævire. 
Liv). 


dure-mère, s. f. (Anat.) La 


plus épaissé et ]a plus consis- 
tante des trois membranes qui 
enveloppent la masse cérébrale. 
Membrana cerebri. Cels. 

intr. Subsister plus 
ou moins longtemps (en parl. 
des choses). Duräre, intr. Car 
to. Liv. (ex.: ufi quam diufis- 
simêë durent oleæ. Cato. hoc 
vinum durabit tibi usque ad 
soistitium. Cato. hominis æta- 
tem duratura magnitudo eraf. 
Liv. [1, 9, 1]. est rempl. à l'ép. 
class. par un des verbes suiv.);. 


 manère, intr. Cic. etc. (ex.: 


monumenta manseruni GG 


al 
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nostram ætatem. Nep. quorum 
ornatus tot sæcula manserat. 
Cic.) ; permanere, intr. Cic. 
etc.’ (VOY. RESTER, PERSISTER, 
fse] PROLONGER); tenére, intr. 
Liv. etc. (ex.: imber per totam 


noctem tenuié. Liv. silentium. 


inde aliquamdiu tenuit. Liv.). 
Qui dure longtemps, peu, etc. 
VOY. DURÉE. Faire —, conti- 
nuûre, tr. Cic. ducère, tr. Cic. 
producère, tr. Cic. trahère, tr. 
Cic. VOy. PROLONGER, TRAÎNER, 
LONGUEUR, TEMPS. — aussi long- 
temps, equoe esse (alicui rei). 
(ic. (sen. 7, 29). Faire — aussi 
longtemps, æguäre, tr. Liv. 
{cf. per somnum vinumque 
dies æquäre noctibus. Liv.). || 
Absol. Subsister. Æsse, intr. 
Cic. Stare, intr. Cic. Voy. 
SUBSISTER. % (Par ext. et spéc.) 
Se prolonger (en pari. du 
temps), Voy. PrRoLonNGEr. Le 
temps lui dure ef (ellipt.) il 
lu: dure de vous voir, nihi et 
longius est quam ut te videat. 
Cic. (Par ext.) Demeurer 
dans une certaine situation. 
Durâäre, intr. Cæs. Liv. (voy. 
TENIR [bon |); manêre, intr. 
Cic. etc, (VOY. DEMEURER, RES- 
TER). 

duret, ette, adj. Famil. Un 
peu dur, duriusculus, a, um, 
“adj, Plin. j. Subdurus, a, um, 
adj. Cels. 

dureté, s. f. Caractére de ce 
qui est dur). Duritia, æ, f. 
Plaut. Plin. (ex.: ferrt. Plin. 
tergi. Plaut.) ; durities, ei, 
f. Catull. Lucr. (ex.: ferri. Ca- 
tuil, saxi. Lucr.); rigor, 
oris, m. Lucr. Vitr.(ex.: auri. 
Lucr. ferri. Vitr.). La — du 


ventre, durihia alvi. Suet. as-] 


trichio. Cels. |] P. anal. La — 
d’une consonance, asperitas SO 
ni. l'ac. La — d’un vers, versus 
velut confragosus. Quint. La 
— du style, aspera, salebrosa 
oratio. Quint. duritas, atis, f. 
Cic, (cf. orationts. Cic.): Pein- 
tre qui à de la — dans ses 
touches, pictor durus in colo- 
ribus. Plin. [| (Par ext.) Ca- 
ractère de ce qui n’est pas 1m- 
pressionnable. d'oreille, 


gravitas aurium, audiendt ou | 


auditus. Plin. tarditas aurium. 
Plin. Qui a une certaine — 
d'oreille, surdaster, tra, trum, 
adj. Cic. Avoir une certaine 
— d'oreille, gravius audire. 
Cels. tardis esse auribus. 
Cels. La — de bouche d’un 
cheval, durior equus. Ov. |] 
Fie. Animi duritia ou durittes. 
Cic. Stupor, oris, m. Cic. Voy. 
INSENSIBILITÉ. [| Fig. La — du 
climat, asperitas temporis. Cic. 
sævilia temporis. Sall. cæl. 
Curt. La — de la saison, aspe- 
ritas frigorum. T'ac. durissima 
hiems. Cic. violentia hiemis. 
Col. La — du sort, violen- 
tia fortunæ. Sail. res asperæ. 
Nep. La — des temps, acerbitus 
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_Lemporis, Cic. temporum tris- 


titia. Cic. asperitates rerum. 
Cic, atrocitas temporam. Suet. 
La — du commandement, se- 
veritas imperit, Cic. sævum 
unperium. Liv. |] Dureté de 
cœur. Animus durus ou arimi 
daritia ou (absol.} duritia, æ, 
Î. Cic.— implacable, atrocitas, 
atis, f. Cic. Sen. Qui à de la — 
de cœur, durus, a, um, adi. 
Cic. Voy. pur. Montrer de la 
— à qqn, durum se præbère. 
Cic. Montrer de la — à qqn, 
asperë ahquem tractäre. Cic. 
Avec —, duré, adv. Cic. ou 
auro animo. Cic. asperë, adv. 
Cic. Voy. DuREMENT. Trait de 
—, duriter factum. Ter. J’ai eu 
la dureté de l’éloisener de moi, 
quem, ego jferus ac jerreus e 
complexu dimisi meo. Cic. — 
de paroles, de langage, oratio- 
nis acerbitas ou äsperitas. Liv. 
Parler avec —, asperëé loqui. 
Cic. acerbissimë dicère. Cæs. 
Des duretés {des paroles dures), 
aspera (sæva ou tristia) verba. 
Cic. Dire quelque —, asperius 
aliquid loqui. Cic. Ecrire des 
— contre qqn, asperë scribère 
in aliquem. Sall. 

durillon, s. m. Induration de 
l2 peau, particulièrement à 
certaines pafties du corps 
(main, pied). Callum, 1, n. 
Cels. Callus, 1, m. Cels. Qui a 
des durillons, callosus, a, um, 
adj. Plin. Avoir des durillons, 
callère, intr. Plaut. (cf. callent 
rure manus. AucCt. Ætnæ. 1265). 


 Attraper desdurillons, occalles- 


cère, intr. Plaut. Voy. carro- 
SITÉ.  (P. anal.\ Nodosité dans 
le marbre, le bois, etc. Spira, 
æ, f. Pün. Voy. NODOsITÉ, 
NOEUD . 

duriuscule, adj. (T. scientif.} 
Quelque peu dur. Duriusculus, 
a, um, adj. Plin. 
duumyvir,s. m. (Antiq. rom.) 
Membre d’un collège de deux 
magistrats. Duumvir et duo- 
vir, viri, m, ordin. au plur. 
daoviri (duumviri), oram, m. 
Liv. (cf. perduellionis. Liv. sa- 
crorum OU sacris faciundis. 
Cic. navales. Liv. juri dicen- 
do. Cic.). 

duumviral, ale, adj. (Antiq. 
rom.) Qui a rapport aux duum= 
virs. Duumviralis, e, adj. Liv. 
duumvirat, 5 1m. (Antiq. 
rom.) Fonction de duumvir. 
Daumviratus, üs, m. Plin. 3. 
Jet. 

duvet, s. m. Petites plumes 
fines et douces qui poussent Îles 
premières chez l'oiseau. Tenuis 
pluma. Liv. et absolt. pluma, 
æ, f. Col. Petr. Lana, æ, f. 
Mart. Duvet de l’oie, pluma 
anserum.  Plin. anserina la- 
na. Ulp. — du cygne, interior 
cycni lana. Plin. Marti. De —, 
plumeus, a, um, adj. Cic. Dor- 
mir sur le —, dormire in plu- 


maä. Mart. || Petit poil qu'ont en 
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naissant la plupart des quadru- 
pèdes, Lanugo, inis, f. Virg. 
Plin. Lana, æ, f. Ulp. (cf. le- 
porina. Ulp.). 4 Sorte de coton 
léger qui recouvre la tige, 1s 
feuille, le fruit de certains vé- 
gétaux. Lanugo (arundinum). 
Plin. Lana, æ, f. Virg. Barba, 
æ, Î. Plin. Barbula, æ, f. Plin, 
(cf. gerit juxta folia veluti bar- 
bulas. Plin.). Couvert de —, 
lanuginosus, a, um, adj. Plin. 
Barbe naissante, poil follet. 
Lanugo, iris, f. Cato. Virg. (cf. 
prima lanugo. prima barbæ 
lanugo. Cato.). Pluma, æ, f. 
Hor. (carm. IV,10, 2). 
duveté, ée, adj. Qui à du du- 
vet. Lanuginosus, a, um, adi. 
Plün. 
duveteux,euse,ad].Quiest de 
la nature du duvet. Plumeus, 
a, um, ad]. Varr. fr. Cic. 
dyade, s. f. (F. scientif.} Réu- 
nion de deux principes, de 
deux éléments. {| Spéc. (Philos.) 
Dualité du premier principe. 
Dyas, actus, f. Aug. 
dynamique, ad]. (T. scientif.} 
Relatif à la force. Qui (que, 
quod) ad vim corporis per- 
tinet. À. ou sua sponte ali- 
quid agit, molitur. A. || (Mécan.) 
La science — (arch.) et (subs- 
tantivt.;) la — (qui calcule 
les mouvements des corps}, -dy- 
namice, es, f. Fulg. (myth. IT, 
10). Etat — d'un corps en mou- 
vement, MmOLUS, US, Im. Cic. 
mobilitas, atis, f. Cic. 
dynamisme, s. m. (Philos.) 
Systéme où la matiëre est con- 
sidérée comme formée de forces 
douées d’une activité propre. 
Doctrina quæ est de proprio 
rerum moOtu. À. 
dynaste, s. m. (Anciq.) Petit 
souverain dépendant d’un au- 
tre souverain. Diynastes, æ, Im. 
Cic. © 
dynastie, s. f. Suite de souve- 
rains issus du même sang. Do- 
mus prinCipis ou domus reqia. 
Liv. La — résnante des Héra- 
clides, qui ex progenie Herculis 
reges sunt. 
dynastique, adj. Relatifà une 
dynastie. Voy. DYNASTIE. 
dyscole (lat. post. dyscolus), 
adj. (Arch.) Qui est d'humeur 
chagrine. Morosus, a, um, ad]. 
Cic. Voy. CHAGRIN, MOROSE. 
dysenterie, s. f. (Médec.) In- 
flimmation du gros intestin, 
caractérisée par des tranchées 
vives. Dysenteria, æ, f. Plin. 
Cæl.-Aur, Dysenterica passio. 
Cic. Pall. Qui a la —, dysen- 
tericus, à, um, adj. Plin. 
dysentérique, adj. (Médec.} 
Qui a le caractere de ]la dysen« 
terie. Dysentericus, a, um, ad]. 
Plin. Flux —., voy. FLUX. 
dyspepsie, 5. f. (Médec.} Dif- 
ficulté à digéror. Dyspepsia, æ, 
f. Cato. Cruditatio, onis, 
Cæl.-Aar. 
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apnée (lat. dyspnæa. Plin.), 
3 Ê édoe. Difficulté à res- 
pirer. Defectio spiritus. Cels. 
Atteint de la —, dyspnoicus, 
a, um, adj. Plin. n 
dyssenterie,dyss entérique. 
Voy. DYSENTERIE, DYSENTÉRIQUE. 


e,s. m. Cinquième lettre de 
l'alphabet. Eoue littera. Cic. 
Viir. . 

eau, s. f. Liquide formé de la 
combinaison de l’oxygène etde 
l'hydrogène. Aqua, æ, f. Cüc. 
etc. (ex.: aer, aqua, terra, va- 
pores, quo pacto fiant. Lucr. 
aqua et igni interdicère. Cic.). 
Ils se ressemblent comme deux 
gouttes d'eau, sunt inter Se 
tam similes quam lac lactt. 
Plaut. (mil. 910; Amph. 240; 
Men. 1989). cf. neque aqua 
aquæ… usquam  similiust. 
Plaut.[Men. 1089\. nam ex uno 
puteo similior unquam potis 
aqua aqguæ sumi, quam hæc 
est atque ista hospita. Plaut. 
[mil. 551]. videsne ut in pro- 
verbio sié ovorum inter Se 81- 
militado. Cic. [Acad. pr. II, 16, 
57]. ut sibi sint el ova ovorum 
et apes apium simillimæ. Cic. 
(Ac: pr. II, 17, 54]. tam simi- 

em sibi quam ovo ovum. Sen. 
[apos. 11‘). [| (Spéc.) L'eau de 
a pluie, des mers, des fleuves, 
etc. Aqua, æ, Î. Cic. ete. (ex.: 
duicis. Cato. pluvia. Cic. cæ- 
lestis. Sen. fluvialis. Col. ma- 
rina. Cic. viva, Varr. fontis. 
Sail. fontana. Cels. cister- 
nina. Sen. salsa. Col. aqua 
jagis, perennis. Cic. profluens. 
Cic. Liv. stagnans. Curt. Plin. 
aqua ferme genus tenus [« jus- 
qu'au genou »| alta. Liv. sum- 
ma aqaû. Cic. ex aqua exstare. 

- Liv. aqua pectus æquat. Liv. 
[sel ex aqu& emergère. Cic. in 
aquam cConjicère. Cic. aquæ 
plenus. Liv. in aquam cæci rue- 

_bant. Liv. aquam ducère per 
hortum. Cic. aquam ex flu- 
mine deriväre. Cic. aqua sa- 
liens [« jet d’eau »]. Plin. j. au 
plur. aquæ, arum [+ masse 
d'eau, grande quantité d’eau »]}, 

 f. Cic. vapor aquaram. Cic. ma- 
gnitudo aquarum. Liv. aquæ 
dulces, marinæ. Cic. aquæ cæ- 
lestes [« les eaux de pluie >]. 
Liv. aquæ magnæ [+ grandes 
éaux, inondations »| bis eo 


dyssymétrie, 5. 


dysurie 
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f. (T. scien- 
tit,) Défaut de symétrie. Voy. 
SYMÉTRIE. 


dyssymétrique, adj. (T.scien- 


tif.) Qui offro de la dyssymé- 
trie. Voy. SYMÉTRIQUE. 


(lat. post. dysuria. 


E 


anno fuerant. Liv. (anta tem- 
pestas cooritur, ut nunquam 
illis locis majores aquas fuisse 
constaret. Cæs. hæ permanse- 
runt aquæ dies complures. 
Cæs.). Plein d’eau, où il y à 
beaucoup d’eau, aqguosus, &, 
um, adj. Liv. D’eau,qui vit, qui 
se trouve dans l’eau, voy. AQUA- 
TIQUE. || Loc. div. Ailer par 
—, navigäre,intr. Cic. Par —, 
navibus, classe ou (opp. à ter- 
restri itinere). Cæs. Liv. Etre 
dans les eaux de qqn, eodem 
mari uti. Cæs. Eaux fermées, 
mare glacie duratum. À. (d'apr. 
Plin. 7j.). Haute, basse eau, 
VOyY. MARÉE. Vois d’ —, rima, 
æ, Î. Virg. foramen, inis, n. 
Sen. Vaisseau qui a une voie 
d’ —, perforata navis. Liv. Un 
cours d’—, amnis, 15, m. Cic. 
flavius, 11, m. Cie. etc. voy. 
cours. L'administration des 
eaux, aquaria provincia. Fron- 
tin. Ce pays est sous L —, Îo- 
cus late restagnat. Cæs. Tom- 
ber dans |’ —, c.-ä-d. échouer 
(en pari. d'une affaire), ad 1r- 
ritum redigi ou cadeére. Liv. 
T'ac. Revenir sur l’eau, c.-à-d. 
échapper à la ruine, emergèére, 
absol. Cic. Battre 1” — {faire 
des efforts inutiles), vOy. BAT- 
TRE (P. 263, col. 3). Donner des 
coups d'épée dans l’ —., in aquä 
scribére. Catall. (70, 3). Nager 
eu pleine — (fis.\, circumflaére 
omnibus copiis. Cic. Eau trou- 
ble, aqua turbulenta. Phæd. 
turbida (opp..à pura). Cic. Pê- 
cher en — trouble, ex tarba- 
ts rebus quæstum comparäre. 
Cic. Laisser couler l —-, de 
omni re securum esse. Cic. Il 
ne trouverait pas d’ — dans la 
rivière (prov.), non frondem in 
silvis cerneret. Ov. (Trist. V, 
h, 9). Faire venir l’ — à son 
moulin, alquid corradère. T'er. 


lucris domum locapletäre. Cic. 


Porter de | — à la rivière, in 
silvam ligna ferre. Hor. || 
Aller à l’eau, aquam petère. 
Liv. aquatum ire. Sall. aquam 
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Cæl.-Aur s. f. (Médec.) Diff- 
culté à uriner. Ürinæ diff- 
cultas. Cels. Sen. Difficilis uri- 
na. Plin. Atteint de —, dysu- 


_riacus, &, UM, ad]. Firm. mat. 


dytique adj. (T. scientif.). Qui 
plonge. Voy. PLONGER. 


e puteo trahëre. Liv. Aller 
chercher de l’eau, faire Ia pro- 
vision d'eau {en pari. d’une 
troupe), aquarti, dép. intr. Cæs. 
Liv. Corvée d’ —, aqgaatio, 0o- 
nis, {. Cæs. Endroit où se 
trouve de } —, aquatio. Cic. 4 
L’eau servant à divers usages, 
Agua, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
agua fervida. Liv. ferre aquam 
pedibus, dare aquam mani- 
bus. Plaut. os aqu& implére. 
Sen, aquam velim. Plaut. a- 
quam petère sacris. Liv.aquam 
ad restinguendum ferre. Liv. 
aquam præbêére [+ fournir l’eau 
qui doit être mêlée au vin », 
c.-à-d. donner à diner »=j. Hor 
[sat. Î, 4, 88]. utres et alia a- 
quais idonea. Sall. [Jug. 75, 3j. 
penuria aquarum. Liv. aquæ 
inopià affectam esse. Liv. vi- 
num aquû miscëre ou diluëre, 
Cic. Plin. cf. vinam primo a- 
quatum, secundo eliam mera- 
cum dare. Cæl.-Aur. vinum 
aquatissimum [« de l’eau rou- 
gie |. Aug. aquæ calidæ[< eaux 
minérales »]. Liv. aquæ medi- 
catæ. Plin. aguarum salu- 
brium usus. l'ac. ad aquas ve- 
nire. Cic. Aquæ Calidæ, Cu- 
manæ, Mattiacæ, etc. (Cic. 
Tac.). Porteur d’ —, aquarius, 
ti, m. Ed. Diocl. Le fisuve où 
ils faisaient de J’eau (où ils 
renouvélaient leur provision 
d'eau potable), flumen unde 
aquabantur. Liv. {XXVII hf, 
2). 4 Nom donné à divers li- 
quides. Sucus, 1, m. Cels. (cf. 
rosæ sucus [+ eau de roses »|. 
Cels.). 4 Sécrétion liquide du 
corps. || Salive. Faire venir 
l’— à la bouche, salivam a- 
cui movêére (en parl. d'une 
chose). Sen. (ep. 7, 7). L' — 
m'en vient à la bouche, stoma- 
chum meum hoc sollicitat. 
Plin. j. (1, 24, 3). || Sueur. 
Etre en —, sudore multo dif- 
fluëre. Phæd. L'— qui couls 
de la tête et du front, sudor a 
capite et a fronte defluens. Cic. 


Suer Sang et —, multum sü- 
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dûre. Hor. Voy. suer. || Urine. 
Lâcher de !’ —. urinam red- 
dère. Gels, || Liquide séreux. 
Aqua, æ, Î. Cic. etc. (ex. : 
aqua intercus [+ eau qui se 
trouve sous la peau » dans l'hy- 
dropisie]. Plaut. Cic.). Phleg- 
ma, afts, n. Pall. Hier. (voy. 
GLAIRE). 4 (Au ñg) Limpidité 
des diamants. Splendor, oris, 
m. Cic. Famil. Avare de la plus 
belle —, avarissimus homo. 
CIC. 
ébahir, v. tr. Frapper d'un pro- 
fond étonnement. Obstupefa- 
cère, tr. Liv. Tac. || (Ordin.) 
S’ébahir, rester tout ébahi. Stu- 
pére, intr. Cic. Hor. Stupes- 
cére, intr. Cic. inhiäre, intr. 
Cic. (cf. reclusis pectoribus. 
Cic.). Qui est où reste tout 
ébahi, stupens p. adj. Cic. 
Obstupefacius, a, um, p. adj. 
Cic. Stapidus, a, um, adi. 
Cic. VOy. STUPÉFIER, STUPÉFAIT. 
ébahissement, s. m. Etat de 
celui qui est ébahi. Stupor, 
oris, m. Cic. Liv. 
ébarber, v. tr. Dégarnir de la 
barbe, des barbes, débarrasser 
des aspérités d’un objet. Rese- 
cüre, tr. Cic. Circumcidère, tr. 
Plin. 4mputare, tr. Cic. || P. 
ext. (Chirurgie.) Enlever avec 
un instrument tranchant les 
productions morbides. Voy. IN- 
CISER. 
ébat, s. m. (Arch.) Action de 
s'ébattre, pour se divertir. 
(S'emploie. surtout au pluriel.). 
usus, us, m. Ov, Plin. Lasci- 
via, æ, Î. Cic. (cf. lusus aigue 
lascivia. Cic.). Voy. DIVERTIS- 
SEMENT. Prendre ses ébats, voy. 
ÉBATTRE (5°). 
ébattement, s. m. Divertis- 
sement que l’on prend à s'é- 
battre. [ilaritas et iazrrivia. 
Cic. Lætitia gestiens. Cic. || 
Fig. Divertissement. Voy. ce 
mot. 
ébattre (s’), v. pron. Folâtrer 
en se donnant du mouvement 
sans contrainte. Lascivire, intr. 
Col. (cf. licentiam lasciviendi 
passim permittebat, Suet.). 
Gestire, intr. Col. (cf. aves 
gestiunt. Col.i. Voy. FOLATRER. 
ébaubi, ie, adj. (Arch. Devenu 
bègue, Voy. BÈGUE. % (Fig. fa- 
mil.}, Interdit de surprise. Atto- 
nitus, a, um, adj Liv. Stupi- 
dus, a, um, adj. Cic. Voy. 
ÉBAHIR. 
ébaubir, v. tr. Très famil. 
Rendre ébaubi. Voy. ÉBAHIR. 
ébaubissement, s. m. (Très 
famil.) Etat de celui qui est 
ébaubi. Voy. ÉBAHISSEMENT. 
ébauche, 8. f. Etat de ce qui 
est ébauché. Adumbratio, ons, 
f. Cic. (Or.99,103).Primaælineæ. 
Quint. Lineamenta, orum, n. 
pl. Cic. (cf. adumbratorum deo- 
rum lineamenta et formæ. Cic.), 
Voy. esquisse. Ebauches infor- 
mes, rudia primordia. Quint. 
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Faire une — d’un portrait, don- 
ner un portrait à l'état d'—, 
primas lineas ducëre. Quint. in- 
choûre imaginem. Sen. Laisser 
le reste du corps à l’état —, 
reliquum corpus imperfectum 
ac rude relinquëre. Cic. Voy. 
ÉBAUCHER. || Fig, Adumbratio, 
ons, Î. Cic. Lineamenta. orum, 
n. pl. Cic. OEuvre à l’état d' 
—, Opus inchoatum. Cic. Des 
ébauches, inchoata, orum, n. 
pl. Cic. (ef. perfecta antepo- 
nuntur inchoatis). Cic. Kai- 
bles — {en parl. d’écrits), in- 
choata ac rudia. Cic. Faire } 
—, lineas ducère. Quint. Voy. 
ÉBAUCHER, | 
ébaucher, v. tr. Commencer 
(un ouvrage en indiquant les 
formes, les couleurs, etc. sans 
que rien en soit achevé). Adum- 
bräre, tr. Val.-Max. Quint. 
Delineäre, tr. Plin. Inchoäre 
(imaginem). Sen. Vovy. Esquis- 
sER. Qui n’est qu'ébauché, ru- 
dis, e, adj. Ov. |j Spéc. — du 
bois, voy. DÉGRoOSsirn. — le 
marbre, informäre marmora 
primä manu. Quint. || Fig. 
ÎImaginem (ou speciem, ou for- 
mam) alicujus rei informäre, 
describére, inchoäre. Liv. Cic. 
Quint, Voy. EsquISSER. Qui est 
ébauché, inchoatus, a, um, p. 
adj. Cic. (cf. cognitio. Cic.). 
adambratus, a, um, p. ad. 
Cic. (cf. imago gloriæ. Cic.), 
impolitus, a, um, p. adj. Cic. 
(cf. res. Cic.). Voy. 1NACHEVÉ. 
ébauchoir, s. m. (Technol.}. 
Instrument qui sert à ébaucher 
un ouvrage (outil du sculpteur, 
etc.). Scalprum, i, n. Quint. 
ébaudir, v. tr. (Arch.) Mettre 
en joie. Æxhilaräre, tr, Cic. 
Voy. RÉJOUIR. S gestre 
(lætitià). Cic. lascivire, intr. 
Col. Voy. FoLATRER., Ebaudi, 
lascivus, a, um, adj. Plin. ges- 
tiens, p. ad]. Cic. VOy.FOLATRE. 
ébaudissement, s. m. Action 
de s'ébaudir, état de celui qui 
est ébaudi. Lascivia, æ, f. Cic. 
Animus gestiens. Liv. Voy. 
ÉBAT; GAÎTÉ. 
ébène, 5. f.. Bois de l'ébénier. 
Ebenus, 1, f. Virg. Plin. D'—, 
ebeneus, a, um;adj. Mart. Cap. 
ebeninus, a, um, adj. Hier. 
Noir comme l'—, splendoris 
nigri. Plin. 
ébénier, s. m. Arbre qui four- 
nit un bois noirâtre, très dur. 
Ebenus, ti, f. Plin. 
ébéniste, s. m. Ouvrier qui 
travaille l’ébène et autres bois 
de choix, /ntestinarius, ti, m. 
Cod. Theod. (XIII, k, 2). 
éhénisterie, 5. f. Industrie de 
l'ébéniste./ntestinarit Opera. À. 
éblouir, v. tr. Frapper d’un 
éclat que Îles yeux ne peuvent 
soutenir. Præstringère oculos. 
Cic. ou aciem oculorum. Eiv. 
Etre ébloui, caligäre, intr. 
Cels. Fig. Frapper d’un éclat 
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qui trouble l’âme, Præstrin- 
gére aciem animi où mentis. 
Cic. (cf. fulgor ferri, quo mens 
simul visusque præstringitur. 
Quint.}. Voy. AVEUGLER. 
éblouissant, ante, adj. Qui 
éblouit, Splendidus, à, um, 
adj. Cic. (Voy. BRILLANT, ÉCLA- 
TANT, RESPLENDISSANT); Durpu- 
reus, a, um, adj. Virg. Hor. 
Ov. (ex.: olores. Hor. lux. Ov. 
lumen. Virg.). Eclat —, acer 
splendor. Lucr. (cf. acer rubor. 
Sen.). Eclat — du fer, fulgor 
ferri quo visus præstringitur. 
Quint. D'une blancheur 
candido colore nitens. Cic. ni- 
mio candore fulgens. Cic. ni- 
veus, a, um, adj. Cic. (voy. 
BLANC @t NEIGE). Mmarmoreus, a, 
um, ad}. Cic. Lo MARBRE). 
éblouissement, s. m. Action 
d’éblouir, état de celui qui est 
‘ébloui. Scintillatio, onis, f. 
Plin. (cf. oculoram caligo scin- 
tillationesque. Plin. Lx, 80 |). 
Caligatio, onis, f, Plin. (voy. 
OBSCURCISSEMENT). Culigo ocu- 
lorum .ou {absolt.) caligo. Cels. 
Fig. Cæcitas mentis. Cic. ou 
animi. Cic. || (Par ext.) Trouble 
de ]a vue produit par une con- 
gestion. Vertigo oculoram. Cic. 
Liv. Voy. ÉTOURDISSEMENT. 
éborgner, v. tr. Rendre borgne 
en privant de l'un des deux 
yeux. Eruëére alicut oculum. 
Sen. Etre éborgné, altero ocu- 
lo captum esse. Liv. Eborgné, 
luscus, a, um, ad]. Cic. altero 
oculo captus. Liv. Voy. BORGKE. 
[| P. anal, — des branches 
(enlever Jes yeux inutiles), 
VOY. ÉBOURGEONNER. 
ébouffer (s), v. pron. (Arch.} 
Famil. S'— de rire, voy. 
POUFFER, RIRE. 
ébouillir, v. intr. Diminuer à 
force de bouillir. Decoqui, pass. 
Plin. | 
éboulement, 5. m: Chute de 
ce qui s’éboule ; amas de choses 
éboulées. Lapsus,üs, m. Cic. 
etc. Gr: lapsus terræ. Cic. 
considentis soli. Sen. subiti 
montium lapsus. Sen.) ;1labes, 
is, f. Cic. etc. ex terræ. Liv. 
absolt. labes [pl.] aut repentini 
terrarum hiatus. (Cic. multis 
locis labes faciæ sunt. Cic.) ; 
ruina, æ,f. Cic. ae ÉCROU- 
LEMENT, EFFONDREMENT). 
ébouler, v. tr. et intr. [| Ÿ. 
tr. Faire tomber par affaisse- 
ment, Proruëre, tr. Liv. S'—., 
collabi, dép. intr. Liv. Suet. 
voy. [51 ÉCROULER). corruëre, 
intr, Liv. (voy. [8] ÉCROULER, 
g’] EFFONDRER). 4 V.intr. Tom- 
er on S’affaissant. Voy. ci- 
dessus. Faire -—, proruêre, tr. 
Cæs. Liv. Tac. 
éhoulis, 58 m. Amas de choses 
éboulées. Voy. DÉCOMBRES, 
ébourgeonnement, sS. m. 
(Technol.) Action d’ébourseon- 
ner. Pampinatio, ons, f. Col. 
Pün. 


Qu | 
} 


EBK 


ébourgeonner, v. (Tr. (Tech- 
nol.) Débarrasser (un arbre) 
des bourgeons superflus. Pam- 
inäre, tr. Varr. Pampinos 
detrahére ou detergére. Pun. 
Gemmantem oculum cæcüre. 
Plin. 
ébourgeonneur, s. m. (Tech- 
nol.) Celui qui ébourgeonne. 
Pampinator, oris, m. Col. 
ébouriffé, ée, adj. Rebroussé 
tout autour de la tête. Hirsu- 
tus, a, um, adj. Cart. Horri- 
dus, a, um, adj. Cic. Impexus, 
a, um, adj. Virg. Fig. Un 
homme ébouriffé (dont les 
idées sont bouleversées), con- 
fusus homo. Cic. 
ébranchage. Voy. 
MENT. 
ébranchement, s. m. (Tech- 
nol.) Action débrancher. {nter- 
lucatio, onis, f. Plin. (XVII, 
957), Amputatio, onis, Î. Pin. 
Voy. TAILLE. 
ébrancher, v. tr. (Technol.) 
Dépouiller (un arbre) d'une 
partie de ses branches. Ramos 
arboris amputüre. Cic. Voy. 
ÉMONDER, TAILLER. | 
ébranlement, s. m. Action 
d'ébranler, état de ce qui est 
ébranlé. Quassatio, onis, î. Liv. 
Sen. Labefactatio (dentium). 
Plin. (XXIIT, 56). Concussto, 
onis, f. Sen. (cf. mundi. Sen. 
vasta. Sen.). Discussio, onts, f. 
Sen. (N. Q. VI, 19, 2). Succus- 
sio, onis, f. Sen. (N. Q. VI, 
21, 2). Fig. Conquassatio, onxs, 
f. Gic. (cf. c. totius valefudinis 
corporis. Cic, [Tusc. IV, 12, 
291. Commotio (animi). Cie. 
Voy. ÉBRANLER. 
ébranler, v. tr. Faire quitter 
équilibre. || Mettre en branle, 
en mouvement. foveére, tr. 
Cic. etc. (VOY. MOUVOIR, REMUER, 
SECOUER); COMmMOVETrE, tr. 
Cic. ete. (voy. mêmes verbes); 
impellére, tr. Cic. etc. (voy. 
POUSSER). S’—, C.-d-d. se met- 
tre en mouvement {en pari. 
d’uné armée), commoOvére se. 
Liv. signa inferre. Cæs, 
Faire sortir un corps de son 
assiette en lui imprimant un 
choc. Quaïere, tr. Cic, etc. 
(VOY. HEURTER, FRAPPER, POUS- 
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ÉBRANCHE- 


sEr) ; COncutère, tr. GCic. Liv. 


etc. (ex.: terra ingenti con- 
cussa motu est. Liv. fig. rem 
publicam. Cic. imperium. Liv. 
opes Lacedæmoniorum [+ Ja 


puissance des L. »]. Nep. con- 


cussi orbis motus., Tac. con- 
cussa fides [» fidélité »]. T'ac.); 
percutére, tr. Cic. etc. {au 
fig. ex.: animum alicujus. Cic. 
VOY. ÉMOUVOIR , IMPRESSION) ; 
 guassäare, tr. Cic. etc. (au 
fig. ex.: res publica quassata. 
Cic, [Sest. 34, 73: Marc. 8, 
25]) ; conquassäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: cum Apulia maximis 
terræ motibus conquassata es- 
set. Cic. [Div. I, 48, 97]. fig. 
conquassatas exteras nationes 
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illius anni furore. Cic. omnes 
provinciæ conquassaiæ sunt. 
Sulpic. ap. Cic.); labefacére, 
tr. Ter. Cic. Cæs. Sen. (ex.: | 
dentes. Ter. munimenta in- 
cussu arietum labeferi, Sen. 
par ext.etfig.: L,fidem [« le cré- 
dit »]. Suet. hæc si undique 
fulciamus jam labefacta. Cic. 
quem nulla unquam vis, nullæ 
minæ, nulla invidia labefecit. 
Cic. [Sest. L7, 1011); Jabefac- 
täre, tr. Cic. etc. (ex.: |. signum 
vectibus. Cic. par ext. fig. alt- 
cajus fidem pretio. Cic. [Clu. 
68, 194]. provinciarum fidem. 
Tac. amicitiam aut justiltiam. 
Cic. [Fin. III, 21, 70)); mo- 
liri, dép. tr. Liv. Tac. (ex. 
objices portaram. Liv. portas. 
Liv. Tac. fig., fidem rs cré- 
dit »|. Liv.); percellére, (tr. 
Cic. etc. (au fig. ex.: imperium. 
Nep. rem publicam. Tac. alt- 
quem. Liv. timore perculsa ci- 
vitas. Cic.) ; sollicitare, tr. 
Liv. (ex.: pacem. Liv. statum 
quietæ civitatis. Liv.) ; sub- 
ruëre, tr. Liv, (Voy. MINER). 
[| (Par ext.) Ebranler, c.-a-d. 
faire reculer (l'ennemi), impel- 
lëre hostem. Liv. S'—, c.-ù- 
_d. se disposer à fuir, pedem re- 
ferre. Liv. inchinart, pass. Liv. 
| Ebranler, c.-à-d. émouvoir, 
inquiéter, troubler. Voy. ces 
Mots. 
ébrécher, v. tr. Endommager 
en faisant des brèches sur 1e 
bord. — un instrument tran- 
chant, la lame d’un sabre, he- 
betäre aciem ferri., Plin. fer- 
rum. fav. VOy. ÉMOUSSER, S— 
une dent, dentem frangére. 
Plin. % Fig, Amoindrir par 
qq. atteinte. Comminuëre (rem 
familiarem). Cic. Fortune ébré- 
chée, adesa bona. Cic. 
ébriété, s. f. Etat d’une per- 
sonne ivre. Ébrietas, atis, f. 
Hor. Püin. Voÿ. 1VRESSE. 
ébrouement, s. m. Action de 
s'ébrouer. Fremitus,. üs, m. 
Liv. (cf. fr. equoraum. Liv.). 
ébrouer (gs) v. tr. (Technol.) 
Eternuer {se dit du cheval, du 
bœuf, etc.). Voy. ÉTERNUER. || 
Spéc. 
par peur, impatience, etc. (se 
dit du cheval). Fremère, intr. 
Virg. | 
ébruiter, v.tr. Livrer au bruit 
publie (une chose tenue ca- 
chée). Vulgäre, tr. Liv. Divul- 
gäre, tr. Cic. In vulqus efferre. 
Cic. S'—, vulgäri ou divulgäri, 
Cic. exire et in vulgus ema- 
näre. Cic. percrebrescère, intr. 


Cæs. Cic. Ebruité,  valgatns, 


a, um, p. ad]. Cic. Voy. DIvUL- 
GUER, BRUIT. 

ébullition (lat. post. ebulli- 
to. Hier.), s. f, Vaporisation 
produite dans l’intérieur de la 
masse liquide. Fervor, oris, 
m. Varr. Marc.-Emp. Etre en 
—, fervèére, intr. Cic. Ou. bul- 


läre, intr. Cato. Voy. BouILLIR. 


Souffler -bruyamment,. 
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Entrer en —, effervescère, 
intr, Cato. || Fig. Fami] 
Emotion vive et  pDassagére, 
Commotiuncula, æ, f, Cie. Æe- 
tus, .üs, m. Cic. Etre en — 
{ervére, intr. Cic. effervére, 
intr. Cic. Si son cerveau sem- 
ble être en —, si cui effervisse 
videtur. Cic, 
éburné, ée, adj. (T. scientif, 
Qui tient de l'ivoire. Ebur- 
neuset eburnus, a, um,adi, Cic. 
Virg. 
écacher, v. tr. Comprimer, 
Voy. ce mot. Nez écaché, voy. 
CAMUS.  Déformer en pressant, 
—unepointe,nne lame {l’émous- 
ser en appuyant}. Confundére, 
tr. Cic. Voy. ÉCRASER, || Fic. 
Voy. ÉMOUSSER. 
écaille, 3. f. Chacune des pla- 
ques qui recouvrent la peau de 
certains poissons, de certains 
reptiles, etc. Sgaama, 2, f, 
Cic. Virg. Crusta, &, f. Elin. 
Petite —, squamula, æ, f. 
Cels. Plin. Couvert d'écaiiles, 
sqaamis obductus. Plin, voy. 
ÉCAILLÉ. || (P. ext.) Lame 
mince ef séche qui recouvre 
diverses gerties de certaines 
plantes. Crusta, æ, f. Plin. 
Folliculus, i, m. Col. Sen. || 
(P. anal.) Ce qui se détache 
par plaques d’une substance 
qui S’'exfolie, Lamelle légére 
qui se forme sur la peau. Voy. 
CROUTE. Fig. faire tomber les 
— des yeux, vVOoy. DÉCILLER. 
Petites parcelles qui tombent 
du bronze, du cuivre qu'on met 
en œuvre. Squama, æ, Î. Cels. 
(cf. æris. Cels. ferri. Plin.). 4 
Croûte qui couvre le corps de 
certains animaux. || En pari. 
de chacune des deux valves de 
la coquille de l’huitre, etc. 


"'Testa, æ,f. Cie. Plin. Voy. co- 


QUILLE. || Carapace de la tor- 
tue. Cortex, icis, m. Plin. (cf. 
testudinis. Plin.\. Testadinis 
putamen. Plin.ou abs. testado, 
dinis, f. Varr. Virg. Ov. En 
—, lestudineus, 4, um, ad]. 
Varr. 

écaillé, ée, adj. Recouvert d'é- 
cailles. Voy. ÉCAILLEUX. 
écailler, v. tr. Dépouiller de 
ses écailles (un poisson, une 
huître). Desquamäre,  intr. 
Plaut. 

écailleux, euse, adj. Qui a 
des écailles. Squamis obduc- 
tus. Plin., Squameus, a, um, 
adj. Virg. Ov. Squamosus, a, 
um, adj. Cic. 

écale, s. f, Enveloppe de Ja 
coque des noix. Pulamen, mt 
nis, n. Cic. Plin. || Gousse 
_des fèves, des pois. Siliqua, &, 


f. Varr. Voy. couse. {| (Peu 
usité.) Coquills d'œuf. Voy. 
COQUILLE. 


écaler, v. tr. Dégarnir de 
l’écale. Cortice ou putamine 
nudäre (aliqaid). Plin. Cha- 
taigne facile à —, castanea 
purgabulis. Plin. 
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écarlate, s. îf. Couleur d’un 
rouge éclatant. Coccum, t, n. 
Hor. (cf. cocco tingère. Hor. 
cocci coior. Plin.). D'—, rouge 
commel’—,coccineus,a,um,ad]. 
Plin. || (P..anal.) Un visage —, 
subrubicundus vultus. Sen. De- 
venir —, vVoy. ROUGIR. “ (P. 
ext.) Etoffe teinte en écarlate. 
. Coccum, 1, n. Suet, Vôtu d'—, 
coccinatus, &, um, ad]. Suet. 
‘ Manteau d’—, coccineum pal- 
lium. Petr. Vêtements d’—, 
coccina, orum, n. pl. Mar. 
écarlatin, ine, ad]. (Arch.) De 
couleur écarlate, Coccineus, a, 
um, adj. Plin. || Substantivi. 
Ecarlatin, sorte d’étoffe de 
laine rouge. Voy. ÉCARLATE. 
tcarquillement et  (arch.) 
écartillement, 5. m. Action 
d'écarquiller, Hiatus, üs, m. 
Cie. 
écarquiller et (arch.) écartil- 
ler, v. tr. Famil. Ouvrir dé- 
mesurément. —— les veux, di- 
ducere oculos. Cic. — les jam- 
bes, divaricäre crura. Hier. 
pedes. Sulp. Sev. 
écart, s. m. Mouvement qui 
met les parties d’une chose à 
une certaine distance les unes 
des autres. Declinatio, onis, îÎ. 
Cic. Voy. EGARTEMENT, fig. 
Voy. DIFFÉRENCE, DISTANCE. || 
(Spéc.) Entorse. Voy. ce mot." 
Le fait d’être à une certaine 
distance de qqn, de qqch. Aller 
à l’— secedère, intr. Plaut. 
Cic. Enfermer à l'—, secludèére, 
tr. Varr. Conduire, emmener à 
l—, seducëre, tr. Cic. Action 
de tirer à l’—, sedactio, onts, 
f, Cic. (cf. seductiones testium. 
Cic. [Mur. 24, 19]). À l'—, se- 
creto, adv. Plaut. Cic. etc. (cf. 
mirum quid SOUS secum se- 
creto ille agat. Plaut.). Rester, 
se tenir à l’—, segregäre se a 
ceteris. Plin. Tenir qqn à l’—, 
c.-ä-d. ne pas l’employer, voy. 
ÉCARTER, ÉLOIGNER. || (Par ext.) 
Localité écartée. Secessus, üs, 
m. Liv. # Le fait de s'éloigner 
de la direction qu'on doit sui- 
vre. Declinatio, onis, f. Cic. 
Faire un —, saltum in oblt- 
quam facère. À. || (Fig.). Acte 


par lequel on s'éloigne de Ia 


raison, etc. Excessus a pudore. 
Val.-Max. (VIII, 9, 4h). Voy. 
EXCÈS, DÉRÈGLEMENT. Faire des 
— de conduite, ab officio re- 
cedëre. Cic. 

écartèlement, s. m. Supplice 
par lequel on écartelait un 
condamné. Distractio crucia- 
tasque membrorum. À. (d’après 
Gell. XIE, 5, 3). Distracta in 
diversum membra. Sen. 
écarteler, v. tr. Déchirer en 
quatre le corps d’un condamné. 
Distrahère  (aliquem)  equis. 
Varr. fr. corpus passim. Liv. 
In diversum mémbra distrahé- 
re. Sen. Etre écartelé, equis dis- 
trahi, Virg. in diversa dis- 
trahi, Aur.- Vict. 


, écartées |, Quint. 
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écartement, s. m. Action d’é- 


Carter, action de s’écarter l’une 


de l’autre (en parl. de choses 


réunies). — des pieds, didacti 
pedes. Quint. Des crampons 


maintenaient l’— des poutres, 


igna fibulis distinebantur. 
Cæs, (B. G.IV,17, 6). || Espace 
qui sépare une chose écartée 
d'une autre. /ntervallum, :, 
n. Cæs. Cic. Spatium, ü, n. 
Cæs. Cic. — des dents, raritas 
dentiurn. Quint. Voy. INTER- 
VALLE, 


écarter, v. tr. Mettre (les par- 


ties d'une chose) à quelque dis- 
tance les unes des autres. Di- 
ducére {« tirer en sens divers 
d'où écarter >»), tr. Cic. etc. 
(ex.: pedem et crus in diversa. 
Cels. labra. Plin. j. d. circi- 
num. Vitr. stare diductum 
“ se tenir debout les jambes 
summam 
arenam. Liv. [XLIV, 33,3) ; 
diferre, tr. Cæs. etc. {ex.: d. 
arbores. Plin. palpebras digi- 
ts. Cæl.-Aur. [chr. I, 4, 74h] ; 
digerére,tr. Sen. Plin.Plin. j. 
(ex.: interdum [insulæ] junc- 
1æ copulatæque et continenti 
similes sunt, interdum dscor- 
dantibus ventis . digeruntur. 
Plin. j. [ep. VIII, 90, 6]. nubes, 
in quas coit et ex quibus sol- 
vitur [aer] modo congregan- 
{ur, modo digeruntur, nun- 
quam immotæ gacent. Sen. 
[N. Q. VII, 9%, 1); dimo- 
vêre, tr. Ov. Suet. (ex.: d. ci- 
nerem. Ov. plägulas lecticæ. 
Suet.) ; submovêre, tr. Virg. 
(ex.: submotis nubibus. Virg.) : 
discutére (« séparer en ébran- 
lant violemment, écarter >»), 
tr. Cæs. etc. {ex.: corticern. 
Ov. nivem. Cæs. nubem. Ov. 
VOY. DISPERSER, DISSIPER) ; di- 
varicäre (« écarter, ouvrir 
largement [les jambes, etc. »]), 
tr. Cato. Cic. Hier. (ex.: ta- 
leas. Cato. hominem. Cic. di- 
varicatis pedibus  residère. 
Sulp.-Sev.) ; Ilaxäre, tr. Cæs. 
Liv. etc. (s'opp. à coartäre, 
ex, : & manipulos [+ écarter 
les m. les uns des autres >|. 
Cæs. VOy. ESPACER). S—, 
dehiscére, ïintr. Varg. Liv. 
Sen. (opp. à cohærère, junctum 
ou conjunctum esse, ex.: dehis- 


centibus quæ cohærebant. Sen. 


dehiscens intervallis hostium 
acies. Liv.) ; dissidére, intr. 
Hor. Quint. (ex.: si toga dissi- 
det impar [+ si les plis de la 
toge s’écartent et tombent ine- 
galement *|. Hor. inæqualia 


dissident supercilia. Quint. 
sapercilia  dissidentia [opp. 
à constrictal. Quint). Em- 


pêcher de s' —, continëre , 
tr. Cic. etc. (ex.: €. vuinus 
[« les bords de la plaie »]. Cels. 
quas membranas natura fecit 
firmas, ut continerentur. Cic.). 


Ecarté, rarus, à, um, adj. 


Cæs. Liv. etc. (s’opp. à densus, 


_Ordines. Liv. 


 tantes. 
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confectus, continuus, 8x.: rara 
disjectaque ædificia. Hirt. rari 

nunquam con- 
lerti sed rari magnisque inter- 
vaillis prœliantur. Cæs.' rari 
dispersique pugnant. Cæs.), * 
Mettre à quelque distance 
d’une chose, d’une personne. 
Arcére, tr. Cic. etc. (ex,: co- 
pias hostium. Cic. aliquem ab 
urbe. Cic. Campanos facile a 
vallo. Liv. hostem Gallià. Cic. 
aliquem foro. Liv.) : avertère,; 
tr. Cic. etc. (ex.: hostem inde. 
Curt. barbaros a portis castro- 
rum. Cæs. pestem ab Ægyptiis. 
Cic. guod omen di avertant! 
Cic. Voy. DÉTOURNER) ; prohi- 
bére, tr. Cic. etc. (ex.: p. præ- 
dones ab insulaä Sicilia. Cic. 
vim hostinm ab oppidis. Cæs. 
lasciviam a vobis prohibetote. 
Liv. aliquem re publica. Cic. 
Voy. EMPÊCHER) ; MOVêre, tr. 
Cic. etc. (ex.: movêére aliquem 
a vero. Sail. voy. ÉLOIGNER) ; 
amovere, tr. Cic. etc. (ex.:. 
sacra avecta in finitimas urbes 


amovimus ab hostium oculis. 


Liv. nefandos ignes procul de- 
lubris. Liv. Porcia lex virgas 
ab omnium civium Rom. cor- 
pore amovit, Cic.locus a cons- 
pectu amotus. Liv. aliquem ab 
altaribus. Liv. tantum ab in- 
juriä se abesse rat, quantum 
& Cœtu congressuque impoten-— 
tium hominum se amovissent. 
Liv. amolior et amoveo rnomen 
meurm. Liv. comitas adsit, as-: 
sentatio procul amoveatur. 
Cic.); demovére (« déplacer 
de façon à éloigner ; écarter »}, 
tr. Cic. etc. (ex.: demoveri et 
depellt de loco. Cic. manu de- 
motus. Cic. culpam ab aliquo. 
Cic. labem are publica. Cic. 
hanc a me molestiam posse 
demoveri. Cic. vigilantem con- 
sulem de rei publicæ præsidio. 
Cic.); dimovere {« mouvoir 
en des sens différents ; écar- 
ter »}, tr. Plin. Tac. (ex.: oc- 
cürrentia manu. Plin.°parie- 
tes, Tac. dimotis omnibus 
paulum requievit. Tac.\; re- 
movére, tr. Cic. (ex.: remo- 
tis arbitris. Cic. aliquid ex 
oratione. Cic. aliquid ab ocu- 
lis. Cic. aliquem a re publica. 
Cic., remoto joco. Cic. suspi- 
cionem a se removêre. Cic. lo- 
ci maritimi an remoti a mari. 
Cic. ; cf. remotio [+ action. 
d’écarter |, Cic. ex.: remo- 


{io criminis est CUM ejus in- 


tentio facti, quod ab adversa- 
rio infertar, in alium aut in 
aliud removetur. Cic, [inv. Il, 
99, 861); semovere, tr. Cic. 
(ex.: qui anteä voce Præcorus 
a liberis semovebantur,tuis lu- 
dis non voce, sed manu libe- 
ros a se segregabant. Cic. 
[har. resp. 19, 26]); submo- 
vére, tr. Cic. etc. (ex.: ins- 
Ov. strictis gladuis 
inertes, Liv. aquilonem inhi- 
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bet sammovetque. Plin. 7. ar 
bitros. Liv. Ourt. sammotrs 
arbitris. Liv. sabm. legatos. 
Liv. recusantes nostros advo- 
catos. Cic. obvios. Val.-Max. 
turbam. Liv. populum. Liv. 
nemo proturbabatar,  nEmMmo 
sabmovebatur.Plin.j.) ;abSter- 
rère (« écarter en effrayant »), 
tr. Cic. Liv. (ex.: hostes SAIS, 
sudibus, pilis. Liv. neminém 
a congressu meo. Cic. VOY. DÉ- 
Tourner); deterrére, tr. Liv. 
(ex.: vim a censoribus. Liv.); 
defendère, tr. Cic. etc. (ex.: 
d.ictus ac repellère. Cæs.rimt- 
os solis ardores. Cic. Civium 
pericala. Cic. omnes rés qui- 
bus ignis jactus ac lapides de- 
fendi possent. Uæs. Cum VI 
vis illata defenditur. Cic. cf. 
defensor {+ celui qui écarte »]. 
Cic. defensor calamitatum sua- 
ram. Cic. necis. Cic. periculi. 
Cic.); depellére, tr. Cic. etc. 
(ex.: d. aliquem tribunaiu. 
Cic. voy. REPOUSSER) ; propul- 
sare, tr. Cic. (VOY. REPOUSSER ; 
cl. propulsatio [< action d'écar- 
ter »l. Cic. propuisatio perti- 
culi. Cic. [Sull. 1, 2]) ; revo- 
cäre («+ rappeler de façon à 
écarter »}, tr. Cic. (ex.: aliguem 
a turpissimo. consillo. Cic.) ; 
sevocäré, tr. Cic, (ex.: anti- 
mum a voluptate. (ic.) ; am0- 
1iri (+ ôter avec effort quch.qui 
fait obstacle ;: écarter »)}, dép. 
tr. Plant. Liv. Tac. (ex.: 0b- 
jecta onera. Liv. manibus suis 
amoliri ac diraëre omnia ty- 
rannidis vestligia. Liv.); ex- 
cludère, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem a re publica. Cic. voy. 
EXCLURE) ; secludèére, tr. Cæs. 
(ex.: munitione flumen à 
monte, Cæs.) ; Segregäre, tr. 
Cic. (ex.: manu liberos à se. 
Cic. [har. resp. 1%, 261) ; reji- 
cére, tr. Cic. etc. (ex.: togam 
ab haumero. Liv. vestem ab 
ore. Curt. pænulam [pour 
avoir les mains libresi. Cic. 
Phæd. sagulum [pour saisir 
son épée]. Suef, [ Aug. %6]); 
exterminaäre, tr. Cic. (ex.: 
quæstiones physicas. Cic.); 
ablegäre (+ tenir à l'écart, 
écarter r), tr. Cic. etc. (ex.: 
honestos homines. Cic. ali- 
quem a penatibus suis. Liv.) ; 
circumscCribére (gr. rapaypa- 
* oetv, « écarter, faire abstraction 
de... »), tr. Cic. (ex.: circum- 
-&criplis igitur iis sententits 
quas osui,..,. relinqguitur, 
ut... Cic. [Fin. II, 9, 311. 
hoc omne tempus Sullanum 
ex accusatione. Cic.). S'— 
deficére, intr. Cic. ete. (ex.: 
si a virtute defeceris. Cic. si 
plane a nobis deficis. Cic.\ ; 
desciscère, intr. Cic. (ex.: 
a veritaté. Cic. a consue- 
tadine parentum. Plin, j. a se 
[« de ses principes » |, Cie, des- 
cendèére, intr. Quint. (ox.: 
tantam ab eo [Seneca] deflue- 
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bant, quantum ille ab antiquis 
descenderat. Quint. [X, I, 


126]) ; degeneräre, intr. Cic. 
(ex.: a gravitate paterna. Cie. 
voy. [se montrer] INDIGNE [d>]); 
abhorrëre, intr. Cic. (ex.: 
a quo [vitæ statu) mea longis- 
sime ratio voluntasque abhor- 
ret. Cic.). ||] (Par ext.) Éloi- 
ener des endroits fréquentés. 
Removêëre, tr. Cic. (cf. tocus 
ab arbitris remotus. Cic.). 
Écarté, avius, à, um, adl. 
Sall. Liv. (ex.: saltus. Liv. 
nocturna et aviaitinera |. des 
marches de nuit par des che- 
mins écartés »]. Sall.) ; de- 
vius, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: oppidam, Cic. saltus. 
Liv.calles. Liv. taguriam. Liv.) ; 
reconditus, à, um, p. ad]. 
Cic. (dans l'expr. reconditus 
locus, Cic.). % Eloigner de la 
direction qu'on doit suivre. 
Voy. DÉTOURNER. S'—, deilec- 
tére, intr. Cic. (voy. [se] Dé 
TOURNER, DÉVIER); l'ecedeére, 
intr. Cic. etc. {ex.: quam [for- 
mulam}] si sequemur, ab officio 
nunguam recedemns. Cic. ut 
jam longius a verbo receda- 
mus, ab æquitate ne tantulum 
quidem. Cic. res ab usitata 
consuetudine recedit. Cic. mi- 
nime rec. ab usu quotidianv. 
Quint.) ; secedère, intr. Plauf. 
Cic. (ex.: de. viä. Plaut. sece- 
dant improbi.Cice.) ;declinäre, 
intr. Cic. etc. (ex.: se, etiam- 
si in acie Occurrerit, declina- 
turum. Liv. Cumanæ cohortes, 
arte adlversus vim usæ,declina- 
vere paululum. Liv. paulum d. 
ad dexteram de via.Cic.d.aCa- 
puä. Gic. cf. declinatio [« le fait 
de s’écarter »|, gr. napatporr ou 
Trapexbuaotc. Cic. Quiné. voy. pr- 
GRESSION) ; digredi, dép. intr. 
Ter. Cic. etc. (ex.: d. officio. 
Ter. de causä. Cic. a causa. 
Cic. d. ab eo quod proposue- 
ris. Cic. vVoy. DIGRE3SION) ; 
aberräre (. s’écarter dela voie, 
de la règle de la vérité, de son 
but »}, intr. Cic. etc. (ex.: 
aberrantes ex agmine [. de 
l’escadre en marche »| naves. 
Liv. aberr. a regula. Cic. a 
proposito. Cic.) ; deerräre, 
intr. Cornif. Sall. (ex.: angi- 
porto, Cornif. in navigando a 
ceteris. Sall. fr. si non deer- 
rabimus ab eo quod cœperi- 
mus exponère. Cornif.) ;: eva- 
gari, dép. intr. Liv. etc. (ex.: 
evagäri effusé. Liv. longius 
[en parl. des poulets]. Col. fig. 
sed ne longius evager [« pour 
ne pas m'écarter trop de mon 
sujet »], Val.-Max.) ; evehi 
(« se Ïaisser entraîner, s’écar- 
ter de son sujet »}, pass. moy. 
Liv, Quint. (ex.: ev. inconsul- 
tius. Liv. longius. Quint.). 
écartillement, écartiller. 
VOY. ÉCARQUILLEMENT, ÉCAR- 
QUILLER. 


ecchymose,s. f. (Médec.) Tache 
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livide de la peau produite par . 
l’extravasation du sang dans le 
tissu cellulaire. Vibix, icis, f. 
Plin. Contasum, 1i,n, Cels, Su. 
gillatio, onis, ï. Plin. (XXXIT, 
7h), Voy. CONTUSION, MEURTRI:- 
SURE. 
ecclésieste, s. m. Dénomina- 
tion d’un des livres de l’An- 
cien Testament. ÆEcclesiastes. 
æ, etis, m. Vulg. 
ecclésiastique, adj. Relatif à 
l'Eglise, au clergé. ÆEcciesias- 
hicas, a, um, adj. Ecci. |] Subs- 
tantivt. Un — (un membre du 
clergé), clericus, 1, m. Arn, 
Hier, 
écervelé, ée, adj. Qui est sans 
cervelle, sans jugement. Excors, 
adj. Cic. Insipiens, p. adi. Cic. 
Temerarius, a, um, adj. Cic. 
Tête écervelée et {substantivt.} 
un —, vacuum cerebro Capuf. 
Jav. Voy. ÉTOURDI, INCONSIDÉRÉ, 
INSENSÉ. 
échafaud, s. m. Charpentes 
destinées à supporter une plate- 
forme. || Charpente soutenant 
des gradins pour les specta- 
tours. Gradus spectacalorum. 
Tac. (ann. XIV, 13). Suef. (Cal. 
39). Élever un —, gradus ex- 
struëre, 'ac. [| (Par ext.) Scène 
sur laquelle jouent les acteurs. 
Palpitum, 1, n. Hor. Ov. Suet. 
Voy. scène. “ Construction 
dressés sur une place publique 
pour le supplice d'un criminel. 
Catasta, æ, Î. Prud. Finir sur 
|’ —, voy. BOURREAU, EXÉCUTER, 
4 Construction en charpente 
servant aux ouvriers en bâti- 
ment. VOy. ÉCHAFAUDAGE. 
échafaudage, s. m. Action de 
dresser, de monter des écha- 
fauds. l'abulatio, onts, f. Cæs. 
4 Assemblage de charpentes 
pour soutenir Îles ouvriers à di- 
verses hauteurs. Machina,æ, 
f. Plin. Jet. (es.: machinam 
comparäre. Plin. machinæ ædi- 
ficationum. Plin. machinam 
regligenter colligäre. Jct, de 
machina cadère. Jct.). || Fig. 
Assemblage de faits, de raisons, 
dont les unes soutiennent les 
autres, Moles, is, f. Tac. — de 
preuves, coacervatio, Onis, Î. 
Cic. Quint. 
échafauder, v. intr. ettr. {| 
V. intr. Dresser des échafau 
(pour la construction, la déco- 
ration d’un édifice). Tabula- 
tum exstruëre. Cæs, Machinam 
comparäre. Plin. {V. tr. Faire 
la première construction d'une 
œuvre. Dilineäre, tr. Pün. 
Voy. ÉBAUCHER. Spéc. En parl. 
d’un ensemble construit artili- 
ciellement, — un système, voy. 
CONSTRUIRE, ÉLEVER. 4 (Arch.) 
V. tr. Exposer (un criminel) 
sur l'échafaud. Voy. ÉCHAFAUD. 
| Fig. Déshonorer, perdre de 
réputation. Voy. DÉSHONORER. 
échalas, s. m. Pieu fiché en 
terre; tuteur des ceps de vigne. 
Palus, i, m. Tib, Col. Peda- 
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men, minis, n. Col. Pedamen- 
cum, i, n. Varr. Plin, Admi- 
niculum, 1, n. Plin. Siatumen, 
minis, n. Col. {| (Famil.) Per- 
sonne longue ef maigre. Lon- 
gurio, onis, m. Varr. { Latte 
pour treillage. Voy. LATTE. 
échalassement, 8. m. (Fech- 
 nol.). Action d'échalasser fles 
ceps de vigne). Impedatio, onis, 
f, Col. Pedandæ vineæ cura. 
Col. 
échalasser, v. tr. (Technol.) 
Garnir d’échalas (les ceps de 
vigne). Adminiculäre, tr. Cic. 
etc. (cf. vitem. Cic. [Fin. IL 
591. Col. vites adminiculatæ 
sudibus. Plin.). Pedäre, tr. 
Col. Impedäre, v. tr. Col. Pa- 
läre, tr. Col. (cf. vitem. Col.). 
Statuminäre, tr. Plin. 
échalier (lat. pop. scalarium 
.scalare),s.m.{Arch.) Escalier. 
Voy. ce mot. 4 Clôture rusti- 
que de fagots, de branches 
d'arbres, pour fermer un champ. 
Sæptam, 1, n. Col. 
échalote, s. f. Plante potagére 
analogue à l'ail. Ascalonia ce- 
pa. Plin. et simpl. ascalonia, 
æ, f. Anthim. 
échancrer, v. tr. Entamer en 
enlevant une partie du bord. 
Circumcidère, tr. Cic. Circum- 
secäre, tr. Cic. Boucliers échan- 
crés, lunatæ peltæ. Virg. L'os 
est échancré, os sinuatur. Gels. 
| (P. ext.) La lune échancre 
son croissant, sinuaniur CcOr- 
nua lunæ. Ov. 
échancrure, ‘s. f. Action d’ée- 
chancrer; état d’un objet échan- 
cré — de J'os, sinus ossis. 
Cels. — d'un vêtement, laci- 
nia, æ, Î. Plin. || (P. anal.) Dé- 
coupure d’un rivage, d'une 
montagne. Sinus, üs, m. Cæs. 
échange, s. m. Action d'é- 
changer. Faïre un — avec qqn, 
mutäre aliquid cam aliquo. 
Sail. — des prisonniers, com- 
mutatio captivorum. Liv. epit. 
Faire l? — des prisonniers, 
caphivos commutäre. Cic; Voy. 
ÉCHANGER, # (Spéc.) Echange 
des produits commerciaux par 
vente et achat. Mutatio,onïis, 
f. Solin. (ex. : necessaria mu- 
tationibus potius quam pretlis 
parant. Solin. [ XXII, |); per- 
mutatio, onis,f. Plin. Tac. 
Jcé. (ex. : p. mercium. Tac. 
[Germ. 5, nl absol. Plin. Jet.); 
compensatio, onis, f. Jus- 
tin. (ex. : emi singula non pe- 
Cun1g, sed compensatione mer 
Cium, qussit. Justin. [IIL, %, 
11}). En — de, pro, prép. (av. 
l'AbI.). Cæs. etc. (ex.: pro tri- 
bus corporibus triginta milia 
talenfum auri accipére. Cart. 
p. ext, pro vitä hominis vi- 
tam reddére. Cæs.). 4 (Par à- 
nal.) Communication récipro- 
que de renseignements. Muta- 
110, onis, f. Cic. etc. (ex.: of- 
ficiorum matatio. Cic.); com- 


échappatoire, 5. 
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mercium, ii,n. Liv. Sen. (ex.: 
coMmmercium sermonum facère. 
Liv. epistolaram. Vell. Sen. le- 
gationum. Monum. Ancyr. }. 
Comme il y avait entre eux un 
fréquent — de messages, sæpe 
altro citroque cum legati mit- 
terentur. Cæs. (B. G. I, 12, Li. 


échangeable, adj. Qui est sus- 


ceptible d'être échangé. Com- 
mutandus, a, um, p. adi. Cic. 
Cette marchandise n’est pas —, 
hæc res permutationem non 
recipit. Papin. dig. 


échanger, v. tr. Donner à qqn 


(une chose) et recevoir (de lui 
une autre chose équivalente). 
Mutare, tr. Sall. Virg. Col. 
(ex. : merces. Virg. res inter 
se. Sall. mancipia cum merca- 
toribus vino advecticio et aliis 
talibus. Sall. porcos ære. 
Col.\; commutäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: ©. captivos. Cic. vi- 
num pro Oleo. Jct. absol. vin 
commutemus ? Plaut, !trin. 
59l}); permutäre, tr. Plaut. 
Liv. (ex.: p. captivos. Liv. 
[XXII 93, Gr. 4 (Par anal.) 
Faire un envoi réciproque. Des 
paroles ayant été échangées, 
verbis ultro citroque habitis. 
Cic. — de bons offices, acci- 
père beneficiuet paria reddère. 
Sen. Après avoir échangé les 
compliments d'usage, salute 
accepta redditäque. Liv. matuä 
gratulatione functi. Curt. Voy. 
MUTUELLEMENT. 


échanson,s. m. Officier chargé 


de verser à boire à Ia table 
d’un roi, efc. Qui pocula mi- 
nistrat (alicui). Liv. Minister 
vini. Sen. Minister a cyathis. 
Mart. — de César, a cyatho 
Cæsaris. Inscr. Etre —, po- 
cula ministräre. (Cic. alicut 
stare ad cyathum et vinum. 
Suet. Servir d’— à qqn, alicut 
bibére ministräre, Cie. 


échantillon, «. m. Etalon des 


poids et mesures (arch.). Legi- 
tima mensura. Frontin. {| 
(Au]j.}) Type réglementaire de 
certains matériaux. Forma, æ, 
f. Cic. % (Par ext.) Morceau 
coupé sur une pièce de drap, 
etc. pour donner une idée du 
tissu. Exemplum, 1, n. Cor- 
nit. (ex.: purpuræ. Cornif.). 
| Petite quantité de marchan- 
dises servant à faire juger de 
lamarchandiseentière. Exem- 
plum, i,n. Corruf. (ex.: mer- 
cis, tritici, Cornif. [rh. IV, 9]. 
exemplum alicujus rer osten- 
dère. Cornif.). [| (Par ext.) 
Partie d’un travail d'après la- 
quelle on se fait une idée de 
l’ensemble.Specimen,minis, 


. n. Cic. (ue s'emplois jamais au 


plur., ex. : ingenti. Cic. qua in 
re non modo ceteris specimen 
aliquod dedisti, sed tute tui 
periculum fecisti. Cic.); do- 
cumentum, ji, n. Cic. etc. 
(voy. MODÈLE, EXEMPLE). 


f, Subter- 


échappée, 5. 


pées (à la dérobée}, vo 
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fuge par lequel on essaye de se 
tirer d'affaire. Effugium, ii, n. 
Cic. Tac. Pseudothyrum, i, n 
Cic. (in Verr., Il, %, 20, 501. 
Chercher des —, tergiversari. 
Cic. deverticula quærère. Cic. 
Voy. SUBTERFUGE. 

f. Action de s’é- 
chapper. ÆEffugium, ii, n. Liv. 
Eruptio, onis,f. Plin. (ef. ele- 
phanti eruptionem tentavere. 
Plin.). Faire une —, effugère, 
intr, Cic. elabt, dép. intr. Liv. 
[| Action d'échapper à qan, à. 
qqch. Faga, æ, f. Cic. Voy. 
ÉCHAPPER, FUITE, || Fig. Action 
de s’échappér, de se laisser aller 
sans réfléchir à qq. parole, qq. 
acte Imprudent.T'emerariavox. 
Liv. Temere factum. Cæs.Voy.. 
IMPRUDENCE.{ (P. ext.) Interrup- 
tion d’un obstacle quiintercepte. 
Prospectus,üs,m.Cic.Avoir une. 
— sur la mer de Sicile, pro- 
spectäre Siculum mare. Phæd. 


Lieu d’où l’on a une large —, 


locus late prospectans. Tac. 
Voy. VUE, PERSPECTIVE. Une 
— de jumiére dans un tableau, 
lumen, inis, n. Plin. Une — 
de soleil, voy. ÉCLAïIRCIE. Fig. 
Avoir des — de bon sens, in- 
termissionem habëre. Ulp. dig. 
Voy. LUCIDITÉ, LUEUR. Par —, 
per intervalla. Cic. Par échap- 
y. DÉRO- 
BER. || (Technol.) Dégagement 
pour faciliter certains mouve- 
ments. Voy. DÉGAGEMENT. 


échapper,v.pron.intr.et tr. || W. 


pron. S'échapper, c.-a-d. se 
rer de ce dans quoi onu est 
pris (pr. et fig.). Evadere,intr. 
Cic. etc. (ex.: e manibus hos- 
tium. Liv. e custodiä. Quint.) ; 
fugére, intr. Cic. (voy. [sl 
ENFUIR) ; aufugére, intr. Cic. 
etc.:(voy. [s’]enruir); defugêre 
(« fuir précipitamment »}, 
intr. Liv. (voy. [s’] ENFuIR) ; 
effugére,intr. Cic.etc. (ex.: ex 
vinculis publicis. Nep. e ma- 
nibus, (ic. e prœlio. Cic. a 
quibus [ludis] viæ vivus efju- 
git. Cic. voy.{s | ENFUIR); Dro- 
fugére, intr. Üæs. (ex, : ex Op- 
pido. Cæs. voy. [s’] ENFuIR); 
refugére,intr. Cic. etc. (ex. : 
ex cæde in castra. Hiré. absol. 
ref. oppido capto. Cæs.); lab, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: elabi 
e ou de manibus. Cic. jumen- 
tum e manibus curantium 
elapsum est. Liv. pauct. ex 
prœlo elapsi sunt. Cæs. quo- 
tiens jam tibi extorta est sica 
ista de manibus! quotiens 
vere excidit aliquo casu et e- 
lapsa est! Cic. gladius ei e 
manu elapsus.. Justin. elabi 
inde, Liv. nocfe urbe. Veil. 
alterä parte viliæ. Sen. rh. ex 
cæde, Liv. disciplina elapsa 
est de manibus. Cic. nihil un- 
gaam vidi quod tam e mani- 
bus elaberetur, quam mihitum 
est elapsa illa causa. Cic. (de 
Orat. Il, 50, 202]. ex isto ore 
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verbum excidère aut elabr por 
tuit. Cic. e soceri manibus ac 
ferro. Cic. [ad Att. X, h, à]. 
liber et seni et stanti 1pSO pon- 
dere elapsus. Flin. 3. [ep. IT, 
1,5]); dilabi, dép. intr. Cic. 
ex. : sunt ali plures fortasse, 


a duabuntur. 


sed mea memorl 
Cic. [Phil. 13, 5, 111); præter- 
(au fig, 


labi, dép. intr. Cic. (au ü 

ex.: in mentem .judicis 1n- 
‘ frare non potest [definitio} : 
ante enim præterlabitur quam 
ercepta est, Cic. [de Orat. Il, 
95. 109[); effluëre, intr. Cic. 
etc. (ex.: una cum sanguine 
vita effluit. Cic. ne efflaat ætas. 
Cic. eff. ex animo alicugus. 
Cic.); excidére, intr. Cic. 
etc. (ex,: omnes Lt nefaru 
gladii de manibus cradelisst- 
mis exciderunt. Cic. [in Pis. 
9, 21]. ut quodam modo vicio- 
ria e manibus excideret. Cic. 
Gad Br. I, 10, 2]. verbum exci- 

it ex ore alicujus. Cic.[Suall. 
96, 72]. de memoriä excidère. 
Liv. excid. ex animo. Cic. ea 
jam mihi exciderunt [< se sont 
échappées de ma mémoire »]. 
Cic.);exire, intr. Cic. etc. (ex.: 
ex ore exibat ntihil. Cic. {[Brut. 
16, 265]. illæ voces exeunt tibi 
f« vu laisses ces paroles s'éch. 
de va bouche »]. Sen. memo- 
ria exire. Liv.); evoläre, intr, 
Cic. etc. (ex.: e vinculis. Cæs. 
Cic. cum rus ex urbe tanqgaam 
e vinclis evolavissent. Cic. 
[Orat. IL, 6, 22]) ; prætervo- 
läre, intr. Cic. etc. (ex. : oc- 
casionis opportunitas præter- 
volat. Liv.)}; se eripêére. Cic. 
“etc. (ex. : eripére se ex mani- 
bus prædantium milium. 
Cæs.); se proripere. Cic. etc. 
(ex.: proripère se e manibus 
sacrificantium. Liv.); erum- 
père, intr. Cic. etc. (ex.: ignes 
ex Ætnævertice erumpunt.Cic. 
erumpit sanguis jqugulo. Lu 
can.) ; evanescère, intr. Cic. 
etc. (ex. : evanescil spes. Cic. 
(voy [s’] Évanouir). Sa dou- 
leur s'échappe en reproches, 
VOY. ÉPANCHER. || (Par ext.) 
S’échapper à dire, à faire qqch. 
eo prorumpère, ut, Cic. Il 
s'est échappé jusqu'à dire, de- 
lapsus est ut diceret.….Cic, S'— 
de {av. l’Inf.), eo insaniæ pro- 
cedère, at. Sall., © V, intr. 
Echapper à,c.-a-d. cesser d’être 
retenu, ÆEvadère, intr. Cic. 
etc. (ex.: ab improbis judici- 
bus. Cic. ex malo. Cic. e peri- 
culo. Cic. e morbo. Cic. ex 
insidiis. Cic. 
leyæ ex qua prope ambustus 
evaserat. Liv. [XXII, 35, 31); 
fugere, intr, et tr. Cic. etc. 
(ex.: fugére ex prœlio Muti- 
nenst. Cic. [ep. X, 1h, 1]. f. 
aciem oculorum. Cic. nulla 
res hüjus scientiam fugit. Cic. 
memoriam älicujus. Quint. il- 
lud alterum quam sit difficile 
te non fugit. Cic. [ad Atr. XII, 


dämnaätione col- 
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19, 91. non fugisset hoc' ho- 
cl Græcos. Cic. fugit eos et 
prætervolat numerus | le 
rythme »} Cic. der 58, 1971); 
aufugère, tr. Cic. etc. (voy. 
FUIR, ÉVITER); defugére, tr. 
Cic. etc. (ex. : prœlium. Cæs. 
jadicia. Cic. laborem hunc. 
Cic. munus illud. Cie.) ; effu- 
gère, intr. et tr. Cic. etc. (ex. 
vericulum. Cic. Nep. alicujus 
impias manus. Cic. Sail, ocu- 
los. Sen. celeritate impetum 
nostrorum. Cæs. celeritate pe- 
riculum. Cæs. tanta ista mala. 
Sail. mortem. Cæs. civium ou 
valgi invidiam. Nep. se popu- 
lare incendiam priore COnsu- 
latu semustum effugisse. Liv. 
[XXIT, AO, 3]. legem, vitupera- 
tiones effagère. Cic.); reiu- 
gère, tr. Cic. (ex.: impetum 
armati Antiochi ceterorumque 
tela atque incursus. Cic. [Cæc. 
8, %2]. aliquem. Cic. [Rasce. 
com. 15, 451); subierfugere, 
tr. Cic. etc. (ex. : pœnam aut 
calamitatem. Cic. [Cæc. 3, 
1001. pericalum. Cic. [ep. AV, 


1, A1. omnia quasi fata. Cic. 
[Læl. 10, 35]) ; 1abi, dép. intr. 


D8,.1:2);. 
ls. échappa au châtiment »|. 


(Font. 13, %8)) ; effluëre, intr. 
ic. etc. (ex, : AuIC minime mi- 
rum est extempore dicenti s0- 
litam effluere mentem [s< la 
pensée, ce qu'il avait à dire »|. 
Cic. [Br. 61, 2191. absol. quo 
ft, ut impropria effluant. 
Quint. [X; 3, 21}; excidére, 
intr. Cic. etc. (ex.: cogitatio 
mihi non excidit. Cic. verbum 
excidit alicui. Cic. [Phil. 10, 9, 
6]. guæ pueris aut adulescen- 
tulis nobis ex commentariolis 
rnostris inchoata ac rudia exci- 
derunt. Cic. [de Or. I, 2, 5l); 
evolare, intr. Cic. etc. (ex.:e 
pericuio. Cic. e pœna. Cic.e 
vestra severitate. Cic. [in Verr. 
IT, 1, 5, 13}. ex pœna. Cic. 
[prov. cons. 6, 1h}. cum ego non 
ex 1st0rum insidiis ac mucro- 
nibus. eripiar atque evolem. 
Cic. [Mur. 38, 82]); præter- 
volare, intr. Cic. etc, {ex.: 
sententiæ Sæpe aCutæ nON ACU- 
toram hominum sensus præ- 
tervolant. Cic. [de Or., III, 
09, 221); eripère se. Cic. 
etc. (ex. : eripere se hosii fuga. 
Cart. er. se sequentibus per an- 
fractus montis ignotos. Liv. se 
huic servituti. Sen. se calamita- 
tibus. Sen, se flammälc.-à-d. à 
la condamnation].Cic.seab illa 
miseriä. Cic. se ex infamia. 
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Cic.) ; declinäre, tr. Cic, ete, 
(ex.: d. periculnm. Cic, Justin, 
victorem hostium exercitum. 
Justin, invidiæ impetum, Cie. 
judicii lagueos.Cic. vitia.Cic.); 
vitäre, tr. Cic. etc. (ex, : mor- 
tem fuga. Cæs. legatione peri- 
culum. Cic. insidias. Cic. Phæd. 
omnes suspiciones. Cæs. non 
vitandi laboris mei causa. Cic. 
v. odium plebis., Liv, casum. 
Cic.) ; devitare, tr. Cic. ete. 
(ex. : hoc malum. Ter. pro- 
cellam. Cic. doiorem. Cic. tar- 
pia. Cic.); evitäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: tela. Vell. suspicio- 
nem. .Cic. impendentem tem- 


pestatem.Nep. hoc malam egui 


velocitate. Hirt. fagä perica- 
lum. Nep.); fallère, tr. Liv. 
Plin. j. (ex.: fallère aliquem. 
Liv. custodias hostinm. Liv. 
Sen. nec fefellit veniens [+ ça 
marche n'échappa point »| du- 
cem. Liv. hoc me legentem fe- 
fellit. Plin. 7. neque enim hoc 
te, Crasse, fallit, quam multa 
sint et quam varia genera di- 
cendi. Cic. [de Orat. I, 60, 
255]. quem nostrum fefellit ita 
vos esse factaros? Cic. [Orat. 
67, 225l); præterire, tr. Cic. 
etc. (ex. : nescis quid malt præ- 
terieris. Ter. [Hec. 119.1 an 
gaicquam Parmenonem præter- 


eat? Ter. nihil te præteriret. 


Cic.); decipére (« échapper à, 
c.-a-d. ne pas étre aperçu »), 
tr. Zaiv. (ex. : id Lantaum hos- 
am, quod ex adverso erat, 
conspezit; ab tergo et super 
caput decepere insiiæ. Liv. 
[XXII, 4, £]. [| Echapper de, 
cesser d'être retenu, voy. ci- 
dessus S’ÉCHAPPER, Laisser —, 
amititéere, tr. Cic. etc. {ex.: 
occasionem. Ter. Cic. tempus 
[< l’occasion, le moment favo- 
rable rl. Cic. aliquem prope 
e manibus inter tamuliam. 
Liv. prædam de manibus. Cic. 
ex oculis manibusque. Liv.}; 
dimittère, tr, Cic. etc. (ex. 
libram e manibus. Cic. quem 
ore tenebat cibam. Phæd. illas 
fortunas morte. Cic. speralam 
prædam ex manibus. Cæs. d 
occasionem. Cic. tot maxima- 
rum rerum  Opportunitatem. 
Curt. victoriam. Cæs.) ; emit- 
tére, tr. Cic. etc. (ex.: manu 
arma. Cæs. caseum ore. Phæd. 
aligaem de manibus. Liv. e- 
missa de manibus res est. Liv. 
aliquem noctu per vallum. 
Cæs. colambam. Varr. morie- 
ris, si vocern emiseris, Liv. nt- 
hit est tam volucre quam mar 
ledictam; nihil facilins emitti- 
tur, nihil citius excipitur, la- 
tius dissipatur. Cic.); præter- 
mittère, tr. Cic. etc. (ex.: nul- 
lam tui laudandi locum. Cic. 
occasionem. Liv. nonnullas e- 
jusmodi  occasiones.  Cæs.); 
fundére, tr. Cic. etc. (ex.: f. 
sonos inanes. Cic. senarium 
[- un vers iambique »]. Cic.). 


ECH 


Ne pas laisser —, fenere, tr. 
Cic. (ex.: oblatam occasionem. 
Cic.); obtinère, tr. Liv. (ex.: 
munus. Liv.). Voy. GaARDER, 
CONSERVER. % (Par ext.) V. tr. 
Echapper qqch. c.-à-d. à qqch. 
voy. ci-dessus. Il l’a — belle, 


voy. BEAU (p. 272, col. 1). || 


(Famil.) Echapper qqch., c.-a- 
.d, laisser échapper qqch., voy. 
ci-dessus. 
écharde, 8. f. Petit brin de 

bois, de métal, etc. qui pénètre 

par accident dans la peau, Sur- 

calus, 1, m. 'Cels. 
écharpe, s. f. Large bande 

d'étoffe passée autour du corps. 

Fascia, æ, f. Liv, L’ — du che- 
valier, balteus, 1, m. À. (Arch. 
Signe de ralliement pour un 
soldat. Signum, 1, n. Liv. Vov. 
DRAPEAU. Fig. Changer d’ — (de 

parti}. voy. pARTI.  Insigne 

de certaines fonctions, /nsignia, 
ium, 0. pl. J'ac. Bande d’étoffe 
que les femmes jettent sur leurs 
épaules. Balteus, i, m.Ov. Luc. 

* Bandage porté en bandou- 

liëére pour soutenir l’avant- 

bras malade. Mitelläa, æ, f. 
Cels. Bras en —, involutum 
mitellä brachium. Cels. Por- 
ter le bras en —, suspendère 
manum. Cels.]||{P. ext.) Direc- 

tion oblique donnée à qqch. 

En —,vVOY. OBLIQUEMENT.  T'i- 

rant de fer pour maiutenir les 

assemblages. . Retinaculum, i, 

n, Viér. 
écharper, v. tr. (Technol.) 

Charpir, diviser (le crin, la 

laine), Voy. cxaarpir. 4 (P. 
anal.) Mettre en pièces. Dis- 
Cerpére, tr. Cic. Concidére, tr. 
Cic. Voy. Pièce. { (P. ext.) Cou- 
per maladroitement., Vov. pé- 
CHIQUETER. || (P. ext.) Bala- 

frer. Voy. ce mot. 
chars, arse, adj. (Arch.) A- 

vare. Voy. ce mot. 
échasse, s. f. Bâton, portant une 
sorte d’étrier de bois sur lequel 
on pose le pied pour s’exhaus- 
ser, Grallæ, arum, £. pl. Varr. 

(Sat. Men. 3923). Marcher 
montésur des —, grailis gradi. 

Varr. Celui qui marche, monté 
sur des —, grallator, oris, m. 
Plaut. Varr. || (Fig. famil.} 
Ce par quoi l’on se guinde en 
sefforçant de paraître plus 
grand. Voy. GuINDER. 
échauboulure, s. f. Petite 
cloque qui vient sur la peau. 
 Papula, æ, f. Cels. 
échauder, v. tr. (Arch.} Chauf- 
fer avec excès. Voy. BRULER: 4 
Brûler avee de l’eau chaudes. 
Fervente agua aspergëre ou 
adurère. À. S’échauder, fer- 
vente aqua aspergi où aduri. 
À. || (Fig.) Faire pâtir. Etre 
échaudé, s’ —, male mulcari. 
Cic. vapuläre, intr. Cæl. ap. 
Cie. “ Passer à l’eau chaude. 
Éxcaldüre, tr. Marc.-Emp. 
échauffaison, s. f. (Famil.) 
Echauffement du corps mani- 


échauffant, ante, 
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festé par une éruption à la 
poau. Împetigo, inis, f. Cels. 


in. 
adj. Qui 
échauffe. Excalfactorius, a, 
um, ad}. Plin. || {Spéc.) Qui 
Constipe. Adstringens, p. adi. 
Calefaciens, p. adj. Plin. Voy. 
CONSTIPER. Des remèdes —, ef 


- (subst.) des échauffants, calefa- 


Cientia, ium, n. pl, Cels, La 
gralsse est un —, calefacit a- 
deps. Cels. 


échauffement, s. m. Le fait 


d'être échauffé. Calefactus, abl. 
ü, m. Plin. Excalfactio, onis, 


f, Plin. (au plur. Plin. [XXXI, 


105}. L°' — du sol, terra usta 
tervoribus. Sen. || (Spéc.) Com- 


méncement de fermentation dû 


à la chaleur. Fervor, oris, m. 
Varr, (cf. musti. Varr.). Voy. 
FERMENTATION. % (Spéc.) Etat 
général d’irritation du corps 
Qui Cause des démangeaisons. 
Pruritus, üs, m. Cels. Voy. 
DÉMANGEAISON. [| (Spéc.) Consti- 
pation. Voy. ce mot. 


échauffer (cf. lat. excalfacère. 


Plin. [XXI 82; 155; 1631), v. 
tr. Chauffer, «rendre chaud, par 
degrés. Tepefacére, tr. Cic. 
etc. {ëx. : [sol] non ut tepefa- 
cit solum sed etiam sæpe 


comburat, Cic. !N. D. Il, 15, | 


L0]) : calefacèreé, tr. Cic. ete. 
(s’opp. à refrigeräre, ex.: c. 
corpus. (Cic.);1{overe, tr. Cic. 
etc. (ex. : pullos pennis, Cic.); 
accendèére, tr. Curt. (ex. : va- 
por solis accendit arenas.Curt.). 
— de plus en plus ou comple- 
tement, concalefacere, tr. 
Cie. (ex.: ait idem [Philip- 
pus], cam brachium concale- 
fecerit, tum se solère pugnäre. 
Cic. [de Or. II, 78, 3161). S —, 
caleferi, passif. Cic. etc. (ex.: 
minora balnearia etminora mi- 
liaria [« chaudières »| citius 
calefiunt. Sen. quo celerius et 
calefit et frigescit aqua. Cels.): 
concaleñferi, passif. Varr.(ex.: 
vertat ovaut æqualiter concale- 
fiant. Varr. [R.R. III, 9, 11]); 
calescère,intr. Cic. ete. (s’opp. 
à refrigerari, refrigescére, ex.: 
antequam calescantj[ æolipilæ}, 
non habent uilum spiritum ; 
simul autem ut fervëére cœpe- 
runt, efficiunt ad ignem vehe- 
mentem flatum. Vitr. [I, 6, 2]. 
aqua calescit, Cart. quæ spti- 
ritu in pulmones anima duci- 
tur, calescit primum 1ps0 ab 
spiritu. Cic. [N. D. IL, 55, 138)); 
concalescère (+ être tout à 
fait chaud, s’échauffer complè- 
tement r}, intr. Plaut. Cic. ete. 
(ex.: prius abis, quam lecti 
ubi cubuiséti concaluit locus. 
Plaut. [Amph. 513]. corpora 
nostra…. ardore animi COnCa- 
lescunt. Cic. [Tusce. I, 18, 42|); 
incalescère, intr. Liv. Sen. 
(ex.: æstas su0 tempore inCa- 


‘luit. Sen.); tepescére, intr. 


Cic. etc. (ex.: maria agitata 


poterunt 


pula, 
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ventis ita tepescunt, at. Cic. 
[N. D.I1, 10, 26] le part. est 
remplacé par tepefactus, cf. 
humor mollitur tepefactus et 
tabescit. Cic. [N. D. II, 10, 26]. 
vapores ex agris tepefactis 
excitantur, Cic. [N. D. II, 6, 
118}. {|| (Spéc.) Produire de 
l’irritation, Ja constipation. 
Calefacére, tr. Cic. etc. (ex.: 
corpus. Cic. aliæ res calefa- 
ciunt, aliæ refrigerant. Cels. 
calefacit aqua salsa, Cels.); 
concalefacére, tr. Cic. etc, 
(ex.: jumentum [-< ses che- 
vaux »] concalefieri jussit. Nep. 
[Eum. 5, 4]). S' —, être é- 
chauffé (par la marche, etc.), 
æstuäre, intr. Cic. exæstuüre, 
intr. suet. (Tib. 72). [| (Par 
anal.) Fig. — la bhbile, bilem 
moOvëre ou commovére. Cic. — 
les oreilles, la tête à qqn, ali- 
quem calefacère ou incendére. 
Cic. S’ —, incalescëre, ïintr. 
Liv. (ex. : vino. Liv. mero. 
Curt.). Quand ma bile s —., 
mea cum conferbuit tra. Hor. 
[| Altérer par un commence- 
ment de fermentation. Calefa- 
cére, tr. Varr, $’ —, conca- 
lescère, intr. Vitr. Sen. Col. 
(ex. : ta framenta nOn cito 
concalescère., Vitr 
[ VL 6, Al. ne ffrumentuml] con 
cepto hamore vitietur et con- 
calescat. Sen. {brev. vit. 19, 1] 
ac sæpe cum [fenum]concaluit, 
ignem creat. Col. (II, 18, 1}). # 
AU bg. Animer par degrés, reu- 
dre de plus en plus vif. Ac- 
cendére, tr. Cic. etc. (ex. : du- 
cibus plebis accendit magis cer- 
tamine animos quam minuit. 
Liv. VOY. EXCITER, ENFLAMMER) : 
incendèëre, tr. Cic. etc. (ex. 
aliquem. Ter, animos judicum 
in aliquem. Cic. VOy. ENFLAM- 
MER); calefacére, tr. Cic. (ex. 
Gabinium ad populum lucu- 
lenter calefecerat Memmius. 
Cie. [Q. fr. III, 2, 11} S° —, 
être échauffé, gravius commo- 
vert. Cic.incendi. Cic. exar- 
descère, Cic. (cf. desiderio li- 
bertatis. Cic. ad spem liberta- 


tis, Cic.). |] (Par anal. en pari. 


des choses.) Accendèére, tr. 
Liv. (ex.: discordiam. Liv. do- 
lorem. Tac. certanren. Liv. cer- 
tamine accenso. Liv.), 57 — 
exardescëre, intr. Cic. etc. 
(ex. : tempus illad exarserat. 


Cic. exarsit seditio, l'ac.). 


échauffourée,s.f.(Famil.) Coup 


de surprise tenté sans succes 
contre l’ennemi, contre les ad- 
versaires. T'emere factum. Cæs. 
Res male gesta. Cie. 


échauffure, 5. f. Petite rou- 


geur qui vient sur la peau. Pa- 
æ, Î. Cels.  (Famil.) 
Constipation. Voy. ce mot. 4 
Commencement de fermenta- 
tion. VOY. FERMENTATION. 


échauqgquette, s.f. {(Arch.) Ac- 


tion de faire le guet; soldat 
chargé de faire le guet, senti- 
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nelle, Voy. GUET, SENTINELLE. 
(P. ext, t. milit.) Guérite pla- 
‘cée sur un lieu élevé. Specula, 
æ, f. Liv. 
échauler, vi tr. (Technol.} 
Chauler {le grain). Voy. ce 
‘mot. | | 
échéance, s. f. Date à laquelle 
échoit un payement. Dies, eï, 
f. Cic Jet. (ex. : dies so- 
lutionis. Ulp. [dig. II, 13, 1, ?] 
ou solvendi. Javol. [dig. XVIF, 
1, 51]. dies pecaniæ. Cic. [ad 
Att. X, 5,3]. Liv. [XXXIV, 6, 
13]. dies annua. Cic. diem 
ræstituëre ou dicère. Cic. pro- 
dicère diem [< reculer l’éch. »]. 
Liv. diem ex die ducère. Cæs. 
alios non solvère, aliorum diem 
nondun esse [< pour les autres 
ce n’est pas encore l’éch. »]. 
Cic.in diem perexiguam là trés 
courte échéance »*]} emèére, etc. 
Cic.). | L | 
échéant, ante, adj. Qui échoïit. 
Quod incidit ou usu venit.Nep. 
_ Le cas —, si casus inciderit. 
Cic. si res ita interciderit. Cic. 
1. échec, interj. (Au jeu dit des 
échecs.) Avertissement donné à 
l'adversaire par le joueur qui 
met son roi en prise. Cave 
 regi. D. | 
9, échec, s. m. (Au jeu dit des 


échecs.) Coup par lequel on} 


met en prise le roi. Fig. Faire 
— à qqn, aliquem ad incitas 
(s.-e. calces) redigère. Plaut. 
Adi. Etre —, ad incitas re- 
diqi. Plaut. || Position de ce- 
lui à qui l’on fait échec; re- 
vers momentane dans une en- 
treprise, Repulsa, æ, f. Cic. 
etc. (en parl. d’un candidat, 
ex. : r. consulatüs. Cic. sine 
répulsä factum esse consulem. 
Cic. a pôopulo repulsam ferre 
ou [absoi.] repulsam ferre, ac- 
cipèére. Cic.); Offensio, Oon1is, 
f. Cic. etc. (ex. : offensione 
permotus. ©æs. [B. C. IIT, 47, 
2]); calamitas, atis, f. Cæs. 
etc. (ex. : cum aliquid calami- 
tatis esset acceptum. Cæs. in- 
signem Ccalamitatermn pop. Ko- 
mano inferre. Cæs. vOY. DÉ- 
FAITE); detrimentum, i, n. 
Cic. etc. (voy. DÉFAITE). Petit 
—, Ofensiuncula, æ, f. Cic. 
(ex.: in ista ædiltate offen- 
siunculam accipère. Cic.[Planc. 
21, 51]). { {Au plur.) Sorte de 
jeu. Lusus latrunculorum. 
Varr. Jouer aux —, latrunculis 
ludère. Varr. (L. L.X,22). Sen. 
(ep. 106, 11). Plin. (VIII, 215). 
[| Pièce du jeu. ZLatrunculus, 
1, M. Sen. 
écheile, s. f. Escalier portatif. 
Scalæ, arum, f. pl, Cæs. Cic. 
(ex.: tollere gradus. scalurum. 
Cæcin. ap. Cic. scalas ad- 
movèére muris. Cæs. ad mœnia 
scalas erigère ou inferre. Liv. 
scalas applicäre mœnibus.Curt. 
positis scalis [muros] ascen- 
dère. Cæs. scalis [muros! 
transcendère. Liv. scalis devol- 


échelon, s. 
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vi. Scrib. Curé.). Après il faut 


tirer l—, nihil supra potest 
esse. Ter. Echelle de potence, 
VOY. GIBET, POTENCE. Sentir 
l'— (mériter la potence. vOY. 
POTENCE. {|| (P. anal.) Echelle 
de corde. Funis, is, m. À. 
Se glisser le long d’une — 
de corde, per funem dimitti 
ou labi. Virg. Dérouler une — 
de corde, funem explicäre. 
Varr. Faire à qqn la courte —., 
voy. courT (p. 523, col. 2). 
(Monter) en se faisant la courte 
—, sublevantes invicem et tra- 
hentes alii alios. Liv. { (Fis.) 
Série ascendante ou descen- 
dante. L'— des êtres, conti- 
nuatio seriesque rerum. Cic. 
L'_— sociale, fortunæ gradus. 
Cic. Parcourir l’— des hon- 
neurs, ascendére gradibus ma- 
gistratauum. Cic. |} (Spéc.) Mu- 
sique. — diatonique (la série 
des tons qui constituent Ja 
gamme), gradus SsOnorum. 
Cic. L’— chromatique (la sé- 
rie des douze demi-tons d'une 
octave), chroma, atis, n. Vitr. 
— des couleurs, coloram tran- 
situs. Plin. Voy. Gamme. { Li- 
gne divisée en parties formant 
degrés, pour prendre des me- 
sures. Mensura, æ, f. À. Carte 
dressée à !l'— d’un cent mil- 
lième, tabula in qua regiones 
orbis terrarum e& ratione des- 
criptæ sunt ut formam rerum 
pars spatii centies millesima 
referat. B. — des eaux (pour 
faire connaître la hauteur de 
l’eau}, mensura. Frontin. 
(P. ext.) Port où l’on débar- 
que pour faire le commerce. 
Portus, üs, m. Cæs. Statio, 
onis, f£. Virg. 

m. Chacune des 
traverses qui forment les de- 
grés de l'échelle, Gradus, üs, 
m. Cæs. Scalarum gradus. 
Cic. I| Fig. Degré. Gradus, 
äs, m. Cic. Aller par —, vor. 
DEGRÉ, || Fig. Cs qui sert à 
faire monter ou descendre d’un 
rang à un autre. VOy. DEGRÉ, 
RANG. 4 2. anal. (T. milit.) 
Disposition de personnes, de 
choses, de distances en dis- 
tance. Former des troupes en 
—, disponère, tr. Cæs. Ran- 
gés en — sur le penchant de la 
montagne, per acclive jugum 
connexti. Tac. Par —, per in- 
tervalla. Cæs. 


échelonner, v. tr. Mettre de 


distance en distance; ranger 
(des troupes) en échelons. Dis- 
ponére, tr. Cic. (cf. d. inter- 
vallis. Curt. et t. milit. dis- 
ponére. Cæs. Cic. Liv. equites 
dispositi [+ cavaliers échelon- 
nés sur une route »]. Cæs.). 
Arrhée qui s’échelonne sur les 
collines, acies in colles exsur- 
gens. l'ac. Fig. — des guerres, 
dispensäre bella. Justin. Voy. 
ESPACER. 


écheniller, +. tr. (Agricult.\ 
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Débarrasser (un arbre) des 
chenilles et des nids de che- 
nilles. Erucas: decidère. Plin. 
écheveau, 5. m. Assemblage 
_ de fils de chanvre, de 8oie,etc. 
tournés réguliérement, pour 
qu'ils ne se mêlent pas. Fila 
involuta.A. Dévider un —.vol- 
vère filum. Varr. Fig. Famil. 
Dévider son.—(parier sans dis. 
continuer). verba perpetuüre. 
Cic. fanditäre. Plaut. || Fie. 
Affaire trés longue et très em- 
brouillée. Nodus, ti, m. Cie. 
échevelé, ée, adj. Qui a les 
cheveux épars, en désordre, 
Crinibus solntis ou resolutis. 
Tib. passis (signe de deuil}. 
Liv, sparsis (marque d’une pas- 
sion furieuse), Ziv.capillo pas- 
80. Ter. ou dissolato. Plin. 
Qui est —, incomptus, a, um, 
ad}, Hor. Tac. 
écheveler, v. tr. (Rare.) Met- 
tre les cheveux épars, en dé- 
sordre. Turbäre capnillos. Ov. 
Soluëre crines ou capullos. Tib. 
Hor. 
échevin (bas latin scabinus), 
s. m. Magistrat municipal de 
certaines villes. Decurio, onis, 
m. Înser. | 
échevinage, s. m. Fonctions 
d’échevin. PDecurionatus, us, 
m. inscr. Corps des éche- 
vins d'une ville. Decuria, &, 
f. À. 
échimose. Voy. ECCHYMOSE. 
1. échine, s. f. Partie du dos 
de l’homme, de l’animal, où se 
trouve Îa colonne vertébrale. 
Spina, æ, f. Virg. Plin. Frot- 
ter à qqn l’échine (à coups de 
bâton), (faste) lumbos alicujus 
ou alicut doläre. Hor. Vory. 
FROTTER, ÉTRILLER. (|| Fig. 
Courber, plier l’— devant qan, 
se submittère alicu. Ci. 
(P. ext.) Qui a l— souple 
(prêt à faire des courbettes), 
moilis ou promptus in Obse- 
quium. Tac. 
2. échine, s. f. (Architect.) 
Ornement en forme de chà- 
taigne ouverte, sculpté au cha- 
piteau de la colonne ionique. 
Echinus, 1, m. Vitr. Voy. Ov. 
échiné, ée, adi. (Hist. nat. 


Hérissè de pointes dures et pi- 
quantes. hRinatus, GG, um; 
ad]. Pün. 


échiner et (pop.) échigner, 
v. tr. Famil, Rompre l'échine. 
Delumbäre, tr. Sen. Tundere, 
tr. Ter. Contundère (fastibus), 
tr. Plaut. Voy. ASSOMMER, COUP, 
rouER. [|| (P. hyperb. famil.) 
Rompre. de fatigue. Exhaurire 
corpus. Sen. Conficére anr- 
mum (graviore labore). Cic. 
(Voy. ÉPUISER, ÉREINTER. D —s 
c.-à-@. être échiné de travail, 
laboribus se frangère. Cic. Un 
métier échinant, voy. FATI- 
GANT. 

échiquier, s. m. Table pour 
jouer aux échecs. Tabula la- 
truncularia. Sen. (ep. 117, 30). 
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Planter des arbres en —, voy. | 
quiNcoNcE. Ordre d’une armée 
en —, VOY. QUINCONCE. Filet 
pour la pêche des petits pois- 
ons, VOy. CARRELET. % ([nsti- 
tut.) Cour de justice en Nor- 
mandie et en Angleterre, à 
deux chambres de justice, Vovy. 
COUR, 
$cho (lat. echo [gr. nyxl. Plin. 
ROVE 991, s. m. Réflexion 
u son renvoyé à l'oreille par 
une surface qui Je répercute, 
Vox repercussa, T'as. (Ann. 
IV, 51). reciproca. Pln. rest- 
liens. Vitr. || Imitation. Ima- 
go, ginis, f. Varr. Cic. etc. 
(ex.: vocis imago. Ov. ou ab- 
sol. imago. Varr. Cic. ubi non 
resonantimagines. Varr. laus 
bonorum viriuti resonat tan- 
quam imago. UCic.). Faire, 
former —, referre ou red- 
dére, tr. Cic. etc. (ex.: vocem 
reddere. Cic. 1bz septiens ea- 
dem vox redditaur, Curt, ex 
tortuosis et inclusis locis soni 
referuntur ampliores.  Cic. 
theatri natura 1ta resonans, 
ut usque Romam significatio- 
nes vocesque referantur. Cic.); 
resonäre, intr. Cic. etc. (ex.: 
resonans theatrum. (Cic. res. 
voci. Cic.); respondere, intr. 
Cic. (ex.:saxa respondent vocr. 
Cic. respondent flebile ripæ. 
Ov. rupes personant ef respon- 
dent inter se. Justin.), Répèté 
par l'—, reperCussus, à, 
um, part. Liv. Tac. (ex. voces 
repercussæ montis anjfractu. 
Tac. clamor jugis montium 
repercussus. Curt. clamores 
quos valles repercussæ auge- 
bant. Liv.). Les échos de la 
vallée, vallis argutiæ (quas 
Græci nyoùc vocant). Col. (IX, 
D, 6}. 4 Fig. Parole répétée par 
gqn. Voy. BRUIT, RUMEUR. || 
{Par ext.) Personne qui répète 
te qu'elle a entendu dire. 5e 
faire l'écho empressé des bruits 
relatifs à l’Afrique, rumores 
Africanos excipère et celeriter 
ad aliquem perferre. Cic. Se 
faire l'— de qqn, alicujus ver- 
ba referre. Cic. 
échoir et (arch.) écheoir, v. 
intr. Arriver pär une circons-— 
tance que la loi détermine. 
Venire, intr. Cic. etc. (ex: 
alicui hereditas ab aliquo per- 
magna venit. Cic. hereditates 
Mit negasti venire.  Cic. 
ufrumque beliam Plautio sorte 
verit, Liv. ch. XXIX, 90, 4]. 
ultro illi et gloriam et regnum 
venturum.  Cic.) ; evenire, 
intr. Liv. Justin. (ex.: provin- 
Ga [sorte] alicui evenit. Liv.); 
Obvenire, intr. Cic. ete. (ex.: 
hereditas alicui obvenit. Plin. 
4 jundus mihi hereditate ob- 
venit. Varr. ei sorte provincia 
Obvenit. Cic.); redire, intr. 
Ter, Cic. etc. (ex.: ejus morte 
ea bona ad me redierunt. Ter. 
&d hos redibat lege hereditas. 
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Ter. velle bonis aliquem af- 
fici quam maximis, etiamst 
ad se ex ts nihil redeat. Cic. 
summa rerum. redit ad ali- 
quem. Cæs. mortuo Tullo res 
ad patres redierat. Liv.) ; ce- 
dére, intr. Cic. etc. (ex.: ut 
eliam is quæstus huic cede- 
ret. Cic. Ptolemæus, cui Æguyp- 
tus cesserat. Curt.); contin- 
gére, intr. Cic. etc. (ex.: guo- 
riam tantum habemus otii, 
quantum jam diu nobis non 
contigit. Cic. ne quid iis, quos 
amasti, malt putes contigisse. 
Cic. hoc si tibi felicitate qua- 
dam contigisset. Cic. nec ta- 
men sci0 quem reum illi de- 
fendère nisi se contigerit. Sen. 
rh.) ; Obtingêëre, intr. Cic. 
etc. (ex.: isfuc [p. istud] tibi ex 
sententià obtigisse lætor. T'er. 
quod cuique obtigit, id quisque 
teneat. Cic. alicui sorte obti- 
git provincia aqguaria. Cic. ali- 
cut obtiqit. consulatusouidmu- 


nus. Suetl. aliquis alicui obtin- 


gt quæstor. Cic. Nep.) ; se- 
qui, dép. tr. Liv. Jct. (ex.: 
arbes captæ Ætolos sequeren- 
tur. Liv.). ] (Drait.) Si le cas 
y échoit ou échet, c.-a-d. s'il y 
a lieu, voy. LIEU. Le cas échéant, 
VOy. ÉCHÉANT. % (En parl. d’une 
chose due.) Etre payable à une 


date déterminée. Cadéëére,intr. 


Cic. etc. (ex.: in eam diem ca- 
dère nummos qui a Quinto de- 
bentur. Cic. sed ei, ex prædiis, 
ut cadet, ita solvetur. Cic.). 
(Arch.} Echoir bien ou mal, c.- 
a-d. avoir bonne ou mauvaise 
chance. Voy. CHANCE, TOMBER. 
échoïque, ad]. (Prosodie.) Qui 
imite l'écho. Æchoïcus, a, um, 
adi. Sidon. 

1, échoppe et (arch.) échople, 
s. f. Sorte de burin, Scaiprum, 
1, m. Liv. Sen. 

2, échoppe, s. f. Petite bou- 
tique, faite d’un appentis adossé 
à une maison, l'abernula, &, 
f, Suet. Üne -— de savetier, ta- 
berna sutrina. Tac. et simpl. 
sutrina, æ,f. Varr. Pln. 

échopper et {arch.) échopler, 

v. tr. (Technol.) Enlever, tail- 
ler avec l’échoppe, sorte de bu- 
rin. Scalpère, tr. Hor. Vitr. 
Exsculpére,tr.Quint. Voy.Taiz- 
LER. 

échoppier, îère, s. m. ef Î. 
Petit marchand, petite mar- 
chande établie dans une 
échoppe. T'abernarius, 1i, m. 
Cic. Tabernaria, æ, f. Cod:- 
Theod. | 

échouage, s. m. (Marine.) Ma- 
nœuvre par laquelle on fait 
échouer up navire, une embar- 
cation. VOoy. ÉCHOUER, NAUFRAGE. 
| Situation d’un navire qui 
échoue. Destitutum navigium. 


_Curi. Voy. ÉCHOUER. 


échouement, 5. m. (Marine) 
Mouvement d’un navire qui 
échoue. Voy. ÉCHOUER,NAUFRAGE. 
échouer, v. intr. et tr. {| V. 
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intr. (En par!l., d’un navire.) 
Venir dans un endroit où :i 
n’y a plus assez d’eau pour le 
soutenir. Sidére, intr. Wep. 
Liv. (ex. : ubi cymbæ siderent. 
Liv.); hærére, intr. Curt. (ex.: 
classis in vado hærebat.Curt.). 
Faire —, ejicére, tr. Cic. Cæs. 
etc, (ex.: eo näves. Cæs. [B. 
C. II, 25, 3]. gubernatorem 
navem in lerram ejicére Co- 
gunt. Cæs. naves ad Chium, 
Liv.). || (Par ext.) En pari. 
d'un passager. Æjici, pass. Cic. 
Liv. (ex.:1in litus ejici. Liv.),. 
| Fig. Etre arrêté par gg. 
obstacle dans une entreprisé et 
(absol.} ne pas réussir. Offen- 
dére, tr. Cic. etc. (ex. : apud 
judices. Cic. quam multi viri 
fortes offenderint. Cic. tan- 
quam Afilius primo accessu 
ad Africam offenderit. Liv. 
pass. impers. qguotiens culpa 
ducis vel tribuni vitio in exer- 
citu esset offensum. Cæs. [B. 
C. IL, 72, l]); corruëre, intr. 
Cic. otc. (ex.: eguitem Roma- 
num corruêre non sivit. Cic. 
in extremo actu corruëère.Cic.); 
cadére, intr. Cic. etc. (ex. :c. 
male [en parl. d’une entre- 
prise]. Cæs. en parl. de pers. : 
Lurpius est privatim cadère 
quam publice. Cic. graviter ca- 
dére. Cic. in judicio. Cic.): 
decidère, intr. Nep. Sen. rh. 
Plin. 7. (ex.: sæpe illi bene 
cessit, sæpe decidit. Sen. rh. . 
[contr. VIE, pr. 5]. non enim 
virtute hostium, sed perfidia 
amicorum decidi. Nep. [Eum. 
11, 5]). Qui échoue (en parl. da 
chos.), vanus, a, um, adj. 
Liv. (VOY. INFRUCTUEUX) ; irri- 
{uUS, a, um, ad]. Cic. etc. (voy. 
VAIN,  INUTILE,  INFRUCTUEUX, 
[sans] EFFET) ;:inanis, €, adi. 
Liv. (ex.: primum inane cœp- 
tum evasit. Liv. Faire —, 
debilitäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
frangère et debilitäre ou immi- 
nuëre ac debilitäre Î[« faire 
éch. complètement »]. Cic.ho- 
rum ego quotidie consiliis oc- 
curro, audaciam debilito, sce- 
leri resisto. Cic.) ; dirimere, 
tr. Cic. (voy. CONTRARIER, EM- 
PÊCHER) ; disturbäre, tr. T'er. 
Cic. (voy. EmMPÊCHER). 4 (Arch. 
Faire échouer (un navire). Na- 
vem ejicère. Cæs. impingére. 
Quint, S'—, ojfendëre, intr. 
Liv. sidère, intr. Nep. Les sol- 
dats forcent le pilote à 5° —, 
milites qgubernatorem navem 
in terram ejicère cogunt. Cæs. 
(B. C. IL, 98, 5). 
écimer, v. tr. Dégarnir (un ar- 
bre) de sa cime. Decacuminäre, 
tr. Col. Voy. ÉTÉTER. 
éclaboussement, s. m. Action 
d’éclabousser. Voy. ÉCLABOUS- 
SURE . 
éclabousser, v. tr. Mouiller, 
salir (qqn) en faisant jaiilir de 
l’eau, de la boue. Luto spar- 
gère. Sen. aspergére, Hor.in- 
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uinäre. Sen. oblinére. Varr. 
Éclaboussé, ‘CÆnO oblitus. Cor- 
nif. I, Couvrir d’éclabous- 
gures. Respergére Où aspergéré 
faliquem). Cic. — de sang, res- 
pergère sanguine, cruore. Liv. 
aspergère (aram) sanguine. Cic. 
_— -Jésérement ses vêtements, 
aspergère vestimenta leviter. 
Sen. S’ —, respergi, pass. Sen. 
et (fig) — le monde étaler 
snsolemment sa fortune, son 
luxe), se jactäre in pecunuis. 
Cic. Voy. ÉTALER. 
éclaboussure, s. f. Eau, boue 
qui rejaillit sur qqn, sur qqch. 
Aspergo, ginis, f. Vitr. Plin. 
 j. Respersus, us, m. Plüin. 
(Fig.) Coup qu'on reçoit quand 
on est trop près de gens qui se 
battent. Recevoir des —, re- 
percuti. À. VOy. CONTRE-COUP. 
éclair, s. m. Lumiére vive pro- 
duite par une décharge élec- 
trique. Falgur, uris, n. (Cic. 
Fualguratio, onis, f. Sen. (N. 
Q. I, 1, 5). Les — et les coups 
de tonnerre, fulgores el tont- 
traa. Cic. (Div. Il, 20, 4h). 
falmina et tonitrua. Cic. Devin 
chargé, d'interpréter les —, 
fulgurator, oris, m. Cic. Lan- 
cer des —, fulguräre, intr. Cic. 
Il fait des —, fulgurat, im- 
pers. Sen. Plin. 4 (Par anal.) 
Vive lueur. Fulgor, oris, m. Cie. 
« (Fig.) Ce qui a la vivacité de 
l'éclair. Ignes,ium, m. pl. Virg. 
| Ce qui a la soudaineté de 
l'éclair, Comme un --, fulmi- 
nis more. Cic. Briller comme 
un —, affulgëre, intr, Liv. (cf. 
et mihi talis fortuna affuisit. 
Liv. cum breve tempus über- 
tas affulsisset. Liv.). 
éclairage, s. m. Action d'é- 
clairer (avec une lumière arti- 
ficielle). Jlluminato, onis, f. 
Macr. Huile d’ —, olenum lu- 
minosum. Aug. Qui a un bon 
—, ilustris, e, adj. Cic. Le 
faibles — d’un cachot, ergastu- 
lum angastis 1llustratum fe- 
nestris. Col. Donner un bon — 
à un tableau, fabulas pictas 
collocäre in bono lumine. Cic. 
éclaircie, s. f. Partie claire 
dans un ciel chargé de nuages 
ou de brumes. Pendant une—, 
liquida jam luce. Liv. Amener 
une éclaireie, discutère caligi- 
nem. Liv. Curt, Voici une —, 
cælam entituit. Geill. dissere- 
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front, explicäre frontem. Cie. |: 


— la voix (la rendre plus dis- 
tincte), splendôrem voct affer- 
re. Plin. liquäre vocem. Quint. 
Rendre moins foncé. — le 
teint, cuti nitorem 1induceére. 
Plin. S' — (en pari. du teint), 
nitére, intr. Phæd. % Fig. 
Rendre moins obscur (pour 
l'esprit). Jllusträre, tr. Cic. 
etc. (ex.: jus obscuram. Cic. 
philosophiam. Cic.); expla- 


näre, tr. Cic. etc. (ex. : rem 


cbscuram interpretando. Cic. 
aliquid conjecturä, Cic.); ex- 
plicäre, tr. Cic. (ex. : causas 
reram. Cic.); enodäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : laqgueos quris. 
Gell.). Pour — l'affaire, ret di- 
lncidandæ causä. Cie. S& —., 
clarescère, intr.Quint. Le mys- 
tère est éclairci, res jam clara 
{luce clarior) est. Cic. jam rem 
omnem perspicimus. Uic. Tout 
est éclairci, tout s’éclaircit, 
omnia illustrantur. Cic. — les 
doutes (de qqn), (alicui) dubt- 
tationem tollère. Cic. eximere. 
Cic. Liv. Je t'en prie, éclaircis 
mes doutes, rogo, consilio me 
regas hæsitantem. Plin. 3 
Tous vos doutes s’éclairciront, 
VOY. DISSIPER, ÉVANOUIR. ÂAt- 
tendons que son sort s’éclair- 
cisse (soit fixé), voy. FIXER. 
4 {Au propre.) Eclaircir la 
vus (rendre plus clairvoyant). 
Claritatem oculis afferre ou 
facère. Plin. aciem oculorum 
ou visum exäcuëre. Plin. Voy. 
CLAIRVOYANT. Fig. — qqn de 
qqch. (dissiper ses doutes au 
sujet de cette chose, lins- 
truire), aliquem certiorem fa- 
cére alicujus rei ou de aliqua 
re. Cic. S’ — (être éclairci d'une 
chose), comperire aliquid (cer- 
is auctoribus). Liv. certiorem 
fieri alicujus rei. Cæs. ou de 
aliqua re. Cic. Voy. ÉCLAIRER, 
INSTRUIRE. % Rendre moins 
épais. Voy. CLARIFIER. || Ren- 
dre moins serré. — les rangs, 
ordines laxäre, Tac.— les rangs 
des manipules (en les dévelop- 
pant), {laxäre manipulos. Cæs. 
Les rangs s’éclaircissent, rares- 
cit miles. Sul.Rangs éclaircis,ra- 
rior acies. l'ac. — (un arbre), 
disraräre, tr. Col. — (un bois, 
une plantation), collucäre, tr. 
Col. interputäare, tr. Cato. Col. 


éclairer (lat. 
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num ObsCurarum., Vitr.) ; eno. 
datio, onis, f. Cie. (ex.: ex- 
plicatio fabularam et enoda- 
tio nominum. Cic.}). Voy. Expr- 
GATION., — d’une expression par 
une autre expression, inferpre- 
tatio, onis, f. Cornif. (rhet, 
IV, 38), Ta lettre, qui n’1 
pas besoin d'—, tuæ litieræ 
quibas nihil potest esse expli- 
catius. Cic. Fournir, donner 
des —, explicäre, tr. Cic. Voy. 
ÉCLAIRCIR. % Explication avec 
qqn pour s’éclaircir d’une chose- 
dont on est blessé. Voy. prs- 
CUSSION, EXPLICATION. || (Arch,} 
Un homme à éclaircissements, 
VOY. DUELLISTE, QUERELLEUR, 


éclaire, s. f. {Proprt.) Ce qui 


éclaire, Lumen, inis, n. Cüc. 
| Soupirail, Voy. cs mot. 
(P. anal.) Chélidoine. Voy, cs 
mot. 

op. exclariare 
p. exclaräre. Vitr.), v. intr. et 
tr. || V. intr, Répandre la 
clarté. Lucêre, intr. Cic, ete. 
(ex.: luna lucet. Cic.) ; ful- 
gére, intr. Cic. Hor. (ex.: lu- 
na fulgebat. Hor.\, — mal, 
lamen malignum præbère. À. 
Insectes qui éclairent dans les 
ténébres, exigqua animalia quæ 
igniculi videntur in tenebris. 
Plin. || (Arch.) Eclairer à qqn, 
c.—à-d. l'accompagner avec 
une lumiére , voy. ci-aprés. {| 
(Spéc.)Lancer des éclairs. Ful- 
gère, intr. Cic. etc. (ex.: Jove 
ou cælo fulgente. Cic. impers. 
si fulserit. Cic. au fig. cam ([Pe- 
ricles j ab Aristophane poeta. 
falgére, tonûäre dictus esse. 
Cic. [orat. 9, 9291). Impers. Il 
—, {ulgurat. Sen. Pln. { Y. 
tr. Répandre de la clarté sur 
(qqn ou qqch.). Lustrare, tr. 
Cie. etc. (ex.: sol cuncta suü 
lace lustrat et complet. Cic.); 
collusiträre, tr. Cic. etc. (ex.: 
sol omnia clarissimä luce col- 
lustrans. Cic. [luna] solis lu- 
mine collustrari patatur. Cic.); 
illuminäre, tr. Cic. etc. (ex: 
lana ab eo [sole | illuminata. 
Cic.). || Fig. Rendre clair pour 
l'esprit. Jilusträare, tr. Cic. 
etc. (s’opp. à obscuräre, ex: ill. 


jus obscurum. Cic.). Voy. cLair: 


(p. 416, col. 1 et 2}. || (Par ext.) 
Eclairer sa marche (t. mil.). 
Loca et itinera exploräre. Cæs. 
Sall. VOy. ÉCLAIREUR, RECON- 


(les semis), intervellère, tr. Col. 
 Plin. Voy. ÉMONDER. 
éclaircigsement, s. m. (Au 
propr.) Action d’éclaircir. Ex- 
tenuafio, onis, f. Cic. Spéc. L'— 
d’une forêt, VOy. ÉCLAIRCIE. — 
d’une teinte rouge, dilutus ru- 
bor. Plin. % (Fig.) Action de 
rendre clair à l'esprit ce qui 
est obscur. Explanatio,onïs, 
Î. Cic. etc. (ex.: religionis. Cic. 
explanationem desiderat ea| bulata]parvis ab oriente singu- 
vox. Sen. ordin. au plur. ex-| lis illuminari fenestellis. Col.). 
planationes interpretum. Cic.); | —qqn (en pari. du feu), allucëre 
explicatio, onis, f. Cic. etc.| alicui. Suet. (Vitell. 8). — qai 
(ex.: verborum. Cic. quæstio-| (avec une lumière), alicui lu- 


nat. Plin, Espaces découvert 
au milieu d’un bois. Voy. cLAI- 
RIÈRE. | 

éclaircir, v. tr. Rendre plus 
clair. || Rendre . moins obscur 
pour la vue). {llustriorem ou 
iilustrius facére. Plaut. S —, 
clarescère, intr. Sen. Le ciel: 
s’'éclaircit, disserenat. Plin. 
hisserenascit. Plin. Le temps 
s'éclaircit, nubilo serena suc- 
cedunt. Sen. Le temps s’étant 
éclairei, liquidu jam luce. Liv. 
ubt cælum enttuit. Gell. |] Fig. 
Rendre moins sombre, — {je 


NAISSANCE. |] (Arch.) Surveilier. 
Voy. ÉPIER, SURVEILLER, { Met- 
tre en état de voir clair. JusS- 
träre, tr. Cic. etc. (ex. Cujus 
[candelabri] falgore collucére 
atque illustrari Jovis Optimi 
Maximi templum oportet. Cie. 
ergastulum angustis 1lustra- 
{um jfenestris. et illumi- 
näre, tr. Cic. Col. (ex.: ea [ta- 
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cem (lucernam, lanternam, fa- 
cem) præbére. Cic. ou præ- 
ferre. Vell. Eclairé, illustris, e, 
adj. Cic. (cf. ul. locus. Cic. il- 
lustria domicilia. Cic.).lucidus, 
a, um, ad]. Sen (cf. locus luci- 
dus. Sen.). Non éclairé, mal 
éclairé, VOY. OBSCUR, TÉNÉBREUX. 
 (Fig.) Rendre clairvoyant. 
Lumen alicu præferre. Cic. 
(cf, vos in tantis tenebris er- 
roris et inscientiæ clarissinum 
lamen prætulistis menti meæ. 
_Cic. ordo-maxime est, qui me- 
moriæ lumen affert. Cic. ut 
oratio, gaæ lumen adhibëre re- 
bus debet, ea obscuritatem et 
tenebras afferat. Cic.). Eclairé, 
intelligens, adj. Cie. (ef. doctus 
et intelligens vir. Cic. en parl. 
de chos. int. judicium. Cie. 
prudens, adj. Cic. Voy. cLaIr- 
VOYANT. | 
éclaireur, s. m. (T. milit.j Sol- 
dat qu'on envois en avant re- 
connaître la situation de l’en- 
nemi. £xplorator, oris, m.Cæs. 
(au plur.seul. signif, « patrouil- 
es,coureurs »}, Speculator, oris, 
m, Cæs. Antecursor, oris, m. 
Cæs. (B. G. V, 47, 1, B. C. I, 16, 
8, III, 36, 8). Præ&cursor, oris, 
m. Liv. (XXVI, 17, 16}. Excur- 
sor, oris, m, Cic. Marcher en 
—, VOY. RECONNAISSANCE. || Bâ- 
timent de guerre envoyé à la 
découverte. Speculatorium na- 
vigiam ou speculatoria navis. 
Cæs. Liv. Exploratoria scapha 
ou navis. Veg. (mil. IV, 37). 
éclanche, s. f. (Arch.) Gigot. 
Voy, ce mot. | 
éclat, s. m. Fragment jeté par 
un corps qni éclate, Frag- 
mentum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
lapidis. Cic. acutum [hastilis]. 
Liv. parvulum ossis. Cels.) : 
assula, æ, f. Sen. Plin. (ex.: 
percussarum arborum assulæ. 
Sen. [N. Q. Il, 31, 2]. Voler en 
—, in mullas partes dissiltre. 
Sen. Faire voler en —, diffrin- 
gère, 1r. Plaut. perfringère, 
tr, Cic. dirumpère, tr. Cic. 
Voy. BRISER, ÉCLATER.  AcC- 
tion d'éclater ; bruit de ce qui 
éclate. Fragor, oris, m. Liv. 


etc. (ex,: cæli. Sen. cælestis. 


Quint. fragorem edère. Plin. 
VOY. BRUIT, FRACAS) ; Clamor, 
Oris (« éclat de voix 7}, m. 
Cic. etc. (ex.: supra vires ela- 
tus clamor. Sen, voy. CRI, vo- 
CIFÉRATION) ; sirepitus, US, 
m, (ic, etc. (VOY. BRUIT, FRA- 
Gas). — de rire, cachinnus, à, 
m. Cic. ete. (ex.: cachinnos 
twridentium commovêre [+ faire 
rire aux éclats, exciter les 
éclats de rire »]. Cic. cachin- 
num ‘tollère, Cic. edère. Suet. 
effundi in cachinnos. Suet.). || 
(Spéc.) Manifestation soudaine 
et bruyante, Tumulius, üs, 
m, Cic. etc, (ex.: sine tumultu. 
Sail. Liv. voy. AGITATION, CON- 
FUSION, DÉSORDRE). Faire un —, 
lurbam facëre ou concitäre.Cic. 
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tamultuäri, dép. intr. Ter. Il 


faut s'attendre à qq. éclat, 


certe videntur hæc aliquo erup- 


tura. Cic, Voy. ÉCLATER. { Vive 
lumière projetée par les objets. 
Clarilas, atis, f. Sen. (ox. 
cl. solis. Sen. voy. cLarTÉ); ful- 
gor, oris, m. Cic. etc. (ex,: f, 
candelabri. Cic. solis. Plin. ar- 
morum. Hor.); lux, lucis, f. 
Gic. etc. (ex.: L. lychnorum. 
Cic. gemmæ. Plin.); Splendor, 
oris (< éclat doré, d’où éclat »}, 
m. Plaut, Cornif. (ex.: cæli. 
Plaut. auri. Cornif.); candor, 
Oris ( blancheur éclatante, 
éclat »}, m. Cic. etc. (ex.: spe- 
cies candorque cæli. Cic. solis 
candor illustrior. Cic.); nitor, 
oris, m. Cornif. (ex.: nitor 
gemmæ. Cornif.); color, oris 
(« brillant coloris, éclat »),.m. 
Cic. etc. (voy. couLeur, coco- 
RIS); ignis, is (+ feu, par ext. 
lumière, éclat »}, m. Cic. etc. 
(ex, : ignes oculorum. Cic. 
[univ. 14, 41]). || Fig. Carac- 
tère brillant de la beauté. INi- 
(or, OTris, m, OCic. etc. (ex.: 
cut ratio civiliam officiorum 
necessitatem quandam nitoris 
[« dé vivre avec un certain 
éclat -] imponit. Plin. 7. [ep. 
VI, 39, l|. en parl. du style : 


n..Orationis. Cic. loguendi rni- 


tor ile divinus. Quint. scri- 
bère non sine cultu ac nitore. 
Quint.) ; splendor, oris, m. 
Cic. etc. (ex.: omnia ad glo- 
riam splendoremque revocäre. 
Cic. spl. nominis. Cic. dignita- 
is. Cic.); decus, oris, n. Cic. 
etc. (ex.: decori esse alicui 
[« donner de l’écel. à qqn >|. 
Sail, civitatis dignitatem et 
decus sustinère. Cic. decus at- 
que ornamentum judiciorum. 
Cic. au plur. decora [« actions 
d'éclat »1. Liv.) ; flos, floris 
(« état florissant, éclat, perfec- 
tion »}, m. Cic. Liv.( répond au 
gr, Gxu, 0X.: in ipso Græciæ 
flore [« quand la Grèce était 
dans tout son éclat]. Cic, [N. 
D. III, 33, 89 »)) ; titulus, i 
(« titre, dignité et par ext. 
éclat »), m. Liv. (ex.: par ti- 
tulo tantæ gloriæ fuit. Liv. 
[VII, 1, 101). Qui a de [°—,voy. 
ÉCLATANT. SAIS —, VOy. OBSCUR. 
Avec —,splendide, adv. Cic. 
etc. (ex.: acta ætas honesté ac 
splendide. Cic. dicta splendide. 

ic.) ; .illuminate, adv. Cic. 
(ex.: dicère. Cic. [de Or. Ill, 
14, 53]); insigniter, adv. 
Cic. (part. orat, 23, 80); Jucu- 
lenté, adv. Cic. (ex.: À. scri- 
bère. Cic. [Br. 19, 76]). Avoir 
de l’-—, voy. BrILLER. Donner 
de l—, illuminäre, tr. Cic. 
Quint. illusträre, tr. Cic. (voy. 
REHAUSSER). —- emprunté, fUCUS, 


i, m. Cic. (VOY. FARD, DÉGUISE- 


MENT). | 
éclatant, ante, adj. Qui 
éclate. Sonans, p. ad]. Cic. 


etc. (ex.: concha. Ov. [met. I, 
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333], verba sonantiora. Cic. 
L art, or. 5, 17]. Plin. j. [ep. 

» 16, 13 |); .clarus, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: clariore voce. 
Cæs. cl, clamor. Plaut. plau- 
sus. Plaut.). Bruit —, fragor, 
oriS, m. Cic. (vVoy. FRACAS) ; 
clangor, oris,m.Cic. (en parl. 
des cris ou des battements d'ailes 
des oiseaux et du son de la trom= 
potte). Voix —, claritas, atis, 
f, Cie, etc. (ex.: cl vocis 
ou in voce. Cic.}), Qui a de 
l'éclat, splendidus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: color. Lucr. 
cælum. Plin. splendidissimus 
candor. (Cic.); clarus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: sol. 
Quint, gemma. Cic. stella cla- 
rissima. Cic.) ; nitens, entis, 
p. adj. Liv. (ex.: arma niten- 
bia ante rem, deformia inter 
sanguinem et vuinera. Liv.) 


E) 


ardens, entis, p. adj. Virg. 


Plin. (ex.: color. Plin.\. Lu- 
mière—, fulgor, oris, m. Cic. 
etc. (cf, solis. Plin. armorum. 
Hor.). nitor, oris, m. Cic. (voy. 
ÉCLAT). Avoir une couleur —-, 
Splendére, intr. Lucr.(ex.: spl. 
colore. Lucr.); fulgére, intr. 
Cic. etc. (ex.: purpurä.. Cic. 
auro, Liv.). Voy. BRILLER, ÉCLA- 
TER, ÉTINCELER. Fig. Beauté —, 
insignis forma:. Liv, amplis- 
sima puicherrimaque corporis 


forma. Nep. La beauté — d’une 


fleur, splendor floris. Ov. Qui est 
d'une beauté —, formä excel- 
lens. Liv. speciosus, a, um, adi. 
Ov. Quint. Elle était éclatante 
de jeunesse, de beauté, forma 
erat insignis et florentissima 
ætas. Liv. Victoire —, egregia 
victoria. Liv. Une vengeance 
—, exemplum ultionis. Tac. 


Nom —, splendidum nomen. 
Cic. Génies éclatants, splendi- : 
dissima ingernia. Cic. Elo- 


quence —, splencida dicendi 


ratio. Cic. Gloire —, fulgor 
gloriæ., Val.-Mazx. Eclatante 
pureté de son âme et de sa vie, 
fulgor animæ et vitæ. Cic. 
Mérite —, summa virius. Cic. 
D'un mérite —, clarus. Cic. 


(ef, ex doctrina nobilis et cla- 


rus. (Gic.). Actions —, res 1l- 
lustres. Cæs. amplæres gestæ. 
Cic. magnifica facta. Nep. mu- 
gnificæ res gestæ. Sall. Mon- 
trez-moi qqn qui ait sauvé 
son maître par un trait plu» 
—, da mihi quemquam qui 
magnificentius dominum ser- 
vaverit. Sen. (ben. III, 25, 4). 
Récompenses —,ampla præmiu. 
Cic. Dans toute sa vie il n'y a 
rien qui lui assure, plus que sou 
malheur même, une gloire écla- 
tante, ejus in omnt vita nihil 
est ad laudem illustrius quam 
ipsa calamitas. Cic. Person- 
nage qui a rendu des services 
— à l'Etat, vir singulari officio 
in rempublicam. Cic. Action 
—, voy. ÉCLAT. Malheur -—, 


? 


calamitas summa, Maxima vu 
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singularis. Cic. Rendre à sa 
probité un témoignage —,.Té 

dère alicui jastissimum inte- 
gritatis testimonium. Plin. ÿ. 
Voy. CÉLÈBRE, INSIGNE, REMAR- 
QUABLE. 


éclater, v. tr. et intr. |] W. 


tr. Rompre avec bruit (arch.), 
Voy. ROMPRE. — Un saule, dis 
cindére salicem. Cato. S'—, 
rampi ou dirampi. Cic. Fig. 
S'— de rire, risu dissilire. Sen. 
Voy. ci-après. 4 V. inir. Se 
rompre soudain avec bruit en 
projetant des fragments. Rum- 
pi, pass. Cic. Col. Plin. (ex. 
ne vasa rampantur. Col. hi la- 
pides gelu rumpuntur in testas. 
Plin.)\; dirumpi, pass. Plaut. 
Cic. (ex.: lagænæ grandes di- 
rampuntur., Hier.); dissilire, 
intr. Plin. (ex.: silex igni dis- 
silit. Plin.); diffindi, pass. Cic. 
etc.(ex.: sazum gelu diffinditur. 
Cic.); dehiscére, intr. Plin. 
(voy. cREvER | p. 535, col. 3 |). 
Faire —, diffindère, tr. Cic. 
(ex.: semen | « la graine » ]com- 
pressu su0. Cic. [sen. 15, 51)). 
ll (P. anal.) Se décharger sou- 
ain avec fracas. Gooriri, dép. 
intr.. Cic. etc. (ex.: tum subito 
tempestates sunt coortæ maxi- 
mæ, Cic. subito coorta tempes- 
las cum. magno fragore toni- 
tribusque. Liv. quod pluribus 
simul locis ignes [< des incen- 
dies »r] coorfi essent. Liv.) 
Voy. FRACaAs. || (Fig.) Se ma- 
nifester soudain avec bruit. 
Erumpére, intr. Cic. etc. (ex.: 
risas erumpit. Cic. [de Or. II, 
08, #09]: furor eorum erumpet. 
Cic. bellum erapit. Cic. erupit 
deinde seditio. Liv. [XX VIII, 
91, 91. non dolorem aliguo 
signO erumpÊre passus est. 
Sen. erumpat enim aliquando 
vera et me digna vox ! Cic. 
par anal. cum illa conjuratio 
ex latebris atque ex tenebris 
erupisset. Cic. quod [scelus] 
nuper eruperat. Liv. si illus- 
trantur, St erumpunt Omnia. 
Cic.); prorumpere, intr. Cic. 
etc. (ex.: prorumpit pestis. Cic. 
ira prorumpit. Liv.); exar- 
descere, intr. Cic. etc. (ex. 
ira, odium exardescit. (Cic. 
bellum ou belli flamma exar- 
descit. Cic.) ; cooriri, dép. 
intr. Cæs. Cic. Liv. {(ex.: pesti- 
lentia coorta. Liv. subitum 
bellam in Gallia coortum est. 
Cæs. acrius de integro coor- 
tum est bellum. Liv. fœdum 
 certamen coortum. Liv. sedi- 
tio coorta. Cic. hæc cum dixis- 
set, risus Omnium cum hilari- 
tate coortus est. Nep. libero 
conquesiu COOrÉæ voces sunt, 
ut neque lamentis neque exse- 
crationibus parceretur. Liv.) : 
exoriri, dép. intr. Liv. Sen. 
(ex. exortum est bellam. Liv. 
indignatio exorta est. Sen.) : 
apparere, intr. Cic. etc. (ex.: 
Odium... Omne repente appa- 


éclectique, ad]. 


éclectisme, 5. 
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‘ruit, Cic. [ep. I, 9, 20]. voy. 


[se] MANIFESTER) ; emergére, 
intr. Cic. etc. (ex.: ermnergi 
rursum doior. Cic. ex quo ma 
gis emergit, quale sit decorum. 
Cic.); eminère, intr. Cic. etc. 
(ex.: tra eminet. Liv. cum pi 
gritia et desperatio in omnium 
valtu emineret. Plin. 7j. toto 
ex ore crudelitas eminebat. 
Cic.). Faire —, erumpere, tr. 
Cic. etc, (ex.: erumpére gau- 
dium. Ter. iram. Liv. stoma- 
chum in aliquem. Cic. Sibulus 
in eas naves indiligentiæ suæ 
ac doloris iracundiam erupié. 
Cæs. [B. C. IIL 8, 31) ; effun- 
dére, tr. Cic. etc. (ex.: risum. 
Petr. illam procellam eloquen- 
tiæ. Quint. furorem. Cic. cum 
inclusum illud odium multa- 
rum ejus in me injuriarum, 
quod ego effudisse me omne 
arbitrabar, residaum tamen 
me insciente essel, omne re- 
pente apparait. Cic. [ep. I, 9, 
201) ; patefacèëre, tr. Cic. etc. 
(VOy. DÉCOUVRIR, DÉVOILER, MA-— 
NIFESTER), — en reproches, s{0- 
machaum erumpèêre in aliquem. 
Cic. verba edëre, mittére ou 
ernittère in aliquem. Cic. Ab- 
sol. J'ai peine à ne pas —., vit 
me contineo. Ter. — de rire, 
risum edère. Cic. (Q. fr. IT, 8, 
2\, tollère. Cic. voy. ÉCLAT. 
Frapper la vue par une vive lu- 
mière. Fulgère, intr. Cic. etc. 
(VOY. BRILLER, ÉTINCELER, RES- 
PLENDIR); Splendére, intr.Cic. 
ete, (voy. [être] ÉCLATANT, RES- 
PLENDIR, BRILLER). Faire —, il- 


Juminäre,tr. Cic. etc.{ex.: Rho-. 


rum fidem Mitylenæorum per- 
fidia illuminavit. Vell.). || (Fig.) 
Frapper l'esprit par qqch. de 
brillant. Ælucére, intr. Cic. 
etc, (ex.: in eo... ingenium elu- 
cére ejus videbitis. Cic. [Cæl. 
19,45}}); enitère, intr. Cic. etc. 
(ex.: guo in bello virtus enituit 
egregia M. Catonis. Cic. [Mur 
14, 32 ]). Faire —, voy. mani- 


FESTER. 

(Philosoph.\ 
Qui rassemble en un corps de 
doctrine es vérités éparses 
dans divers systèmes. La phi- 
losophie —, philosophia eoram 
qui ex omnibus s1 quid boni 
insit, excerpunt. À. (d'aprés 
Cic.j. Un philosophe —, et 
(substantivt.) un —., qui efon- 
bus aliorum judicio arbi- 
irioque su0, quantum quoque 
modo videtur, haurit. Cic. qui 
libat ex omnibus disciplinis 
quodcumque cum maxime spe- 
cie veritatis movel. Cic. || (P. 
ext.) Qui admet plusieurs gen- 
res, plusieurs opinions. Qui ex 
omnibus disciplinis et artibus 


dudicio arbitrioque quantum 


quoque mocio videtur libat. À. 
Ô m. Doctrine 
éclectique. Voy. ÉGLECTIQUE. || 
(Par ext.) Disposition d'esprit 
éclectique, Multiplex ratio judi- 
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candi rerumque varielas, À, 
(d’apr. Cic.). 
éclipse (lat. eclipsis. Cornif. 
[rh. III, 361, s. f. Phénomène 
astronomique par lequel un 
astre cesse excepfionnellement 
d’être visible. Obscuratio, 
onis, f. Cæs, (cf, solis. Cic. fr. 
lanæ. Sen.); defectio, onis 
f. Cic. etc. ( ex.’ solis. Cic 
lunæ. Quint. sideris. Tac. au 
plur. defectiones solis et lunz. 
Cic. [{ Div. II, 6, 17 1]. defectio 
perfecta [+ totale »]. Sen.\: de- 
fectus, üS, m. Lucr. Cic. (ex.: 
solis ac lunæ. Sen. lunæ. Liv. 
au plur. defectus solis. Lucr. 
Virg. lunæ. Cic, IN. D. II, %, 
QUE II y à une — de June, de 
soleil, sol, {ana deficiunt. Cic. 
Il y a une éclipse totale du so- 
leil, excluditur totius solis as- 
pectus. Sen. Pendant une — 
de soleil, cum luna sub orbem 
solis subisset. Liv. Sujet -aux 
—, VOY. ÉCLIPTIQUE. || Fig. 
Disparition momentanés d’une 
personne, d’une chose, Defec- 
tio, onis. Cic. Voy. DISPARITION. 
Une — totale de bon senset de 
raison, mentis ad omnia cæci- 
tas. Cic. VOYy. OBSCURCISSEMENT. 
éclipser, v. tr. Faire cesser 
d’être visible (un astre). Obs- 
caräre, tr. Cic, Premèëre, tr. 
Curt. (cf. cum sole premeretur 
luna. Curt.\. S'—, deficére, 
intr. Cic. (vOy. ÉCLIP£E). 0bs- 
curari, passif. (Cic. fl (Par 
anal.) Faire cesser d’être vi- 
sible, Occultäre, tr. Cic. Plin,. 
S’—, cerni desinère. Liv. |] 
Fig. Faire disparaître tout à 
coup. Sabducèére, tr. Cic. S—, 
VOY. DISPARAÎTRE. Famil. S'—, 
c.-ü-d, s'esquiver, voy. ce 
mot. % Obscurcir en répandant 
un éclat supérieur. Obscuräre, 
tr. Cic. La lumière d’une lan- 
terne esf éclipsée par l'éclat du 
soleil, {amen lacernæ luce so0- 
lis offunditur. Cic. Fig. Obs- 
curäre, tr. Cic. (cf. quod non 
obscurari potest. Cic.).Obraëre, 
tr. Cic. etc. (cf. famam alicu 
dus. Tac. [Agr. 17, 3|). Officére, 
intr. Cic. (cf. meo nominrt offi- 
cére. Liv.) 
écliptique, adj. et s. f. | 
Adj. Qui à rapport aux éclip- 
ses. Æclipticus, a, um, aû]. 
Plin. Manil. S. f.(Dans l'an- 
cienne astronomie.) Orbite 
que l’on croyait décrite par le 
soleil tournant autour de la 
terre. Ecliptica Linea. Serv. 
éclisse, s. f. Plaque de bois, de 
carton, qu’on applique le long 
d’un membre fracturé, pour 
maintenir les os. Canalis, 15, 
m. Ceis. Canaliculus, i, m. Cels. 
(cf. ex ferula canalicalo fac- 
to. Cels.). Ferala, æ, f. Uels. 
(cf. ferulis circumdatis colliga- 
ta crura. Cels.). 4 Rond d'osier 
dans lequel on met égoutter le 
lait caillé, le fromage. Fiscella, 
æ, Ï, Col. 
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l. éclisser, v.tr.(Arch.) Fendre, 
faire éclater. Voy. FENDRE, 
ÉCLATER. (Par anal.) Arch. 
Faire jaillir (de Peau). Voy. 
AILLIR. || (Par ext.) Eclabous- 
ser, Voy. ce mot. | 

2 éclisser, v. tr. (Technol. 
Garnir d'éclisses; spéc. mainte- 
nir (un membre fracturé), à 
l’aide d’éclisses. Ferulis colli- 
gäre.Cels.Ferulas superaccom- 
modäre. Cels, ou circumdare. 
Col. (Crus) in canalem conji- 
cère. Cels. | 

éclogue. Voy ÉGLOGuE. 
écioper, v. tr. Rendre boiteux 
ou bancal. (Alicui) claudicatio- 
nem afferre. Plin. || Eclopé, 
ée, adj. Qui marche pénible- 
ment en traînant Ja jambe, 
claudus ac debilis. Liv. 
éclore; v. tr. et intr. f (Anc.) 
V. tr. Faire sortir. Excludère, 
tr. Varr. || PP) Faire naître 
(en couvant). Excludére, tr. 
Cic. etc, (ex.: ovum. Hygin. 
pullos suos in nido. Cic. [de 
Or. III, 21, 81]. fefus. Quint. 
{ÎT, 16, 16]. absol. Col. [VIIT, 
9, À: 71). $ V. intr. Sortir de 
l'œuf, ÆExcladi, pass. Cic. De 
ovo eæire ou nasci. Plin. Faire 
—, excludère, tr. Cic. (voy, ci- 
dessus). {| (Par ext.) S'ouvrir 
pour laisser sortir les poussins. 
Fetum fundëre., Cic. Les œufs 
sont éclos, ova{fetum fundunt. 
Cie. || (Par anal.) Sortir du bou- 
ton. Dehiscère, intr. Plin. (cf. 
rosu dehiscens. Plin.). Fleurs 
écloses, natr flores. Ov. |] (Par 
ext.) S'épanouir (en pari. d’un 
bouton de fleur). Voy. [s’] ÉPA- 
NOUIR. Ÿ (F19.) Naître. /{n lucem 
prodire. Cie. Voy. NAÎTRE, [se 
MANIFESTER. | 
éclosion (lat, post. exclusio. 
Th, Prisc.) s. f. Le fait d’e- 
clore, Fetus, as, m, Püin. L'— 
des poussins, pulli exclusi., Ov. 
Avant — de la fleur, antequam 
(flos) de folliculo exeat. Col. 
écluse,s. f. Bassin formé par des 
clôtures mobiles établies entre 
deux parties d’une rivière, etc. 
Cataracta, æ, f. et cataractes, 
æ, m. Sen. Plin. 7. (ep. X, 61). 
Fermer les écluses, claudëre ri- 
vos. Virg. |} Fig. Ouvrir les 
— de son éloquence, {otos elo- 
quentiæ aperire fontes. Quint. 
Uuvrir les écluses du ciel, ca- 
taractas cæli patefacére ou ape- 
rire. AmMbr, 

écœurant, ante, adj. Qui é- 
cœure. T'eter, tra, trum, ad]. 
Lucr.. Cic. (cf. sapor. Lucr.). 
Voy. DÉGOUTANT. | 
écœurement, s. m. Etat de 
celui qui est écœuré. Voy. 
DÉGOUT. 

écœurer, v. tr. Affadir le cœur 
de dégoût. Voy. DÉGOUTER. || 
(Fig) Dégoûter moralement. 
Voy. DÉGOUTER.. | 

école, s. f. Etablissement où 
l’on enseigne.Schola, æ, f.Cie. 
Quint. (ex.: scholam habëré, 
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Cic. scholam aperire. Suet. 
scholam dimittère. Suet. in 
Scholas deduci. T'ac. in alicu- 
qus scholam ire. Suet. alicujus 
Scholam frequentäre. Suet. in 
scholä assidére. Cic.). Il en 
tiendrait école, c.-à-d. ilserait 
capable de l'enseigner, de hoc 
scholam haberet. A. Faire —, 
se præbére scholasticum. A. 
Faire une —, imprudentià la- 
bit. Varr, D’ —, scholasticus, 
a, um, ad]. Quint. Plin. j. 
(cf. lex. Plin. j. materia. 
Quint.).{(Spéc.) Etablissement, 
lieu où l’on enseigne aux en- 
fants les premiers éléments, 
Ludus, i, m. Cic. etc. (ex.:u- 
dus litterarum [+ école pri- 
maire nr, Liv. discendi. Cic. 
magister ludi ou ludi magis- 


ter. Cic. laudum habére. Cic. ou 
exercêre. Tac. ladum aperire. 


Cic. in ludum litterarum itare. 
Pln.). Faire |’ — buissonnière, 
voy. p. 328, col. 1 et 2. || Eta- 
blissement d'enseignement spé- 
cial, Schola, æ, f. Cic. etc. 
(ex. : e philosophoram scholis 
tales fere evadunt. Cic. [Or. 
24, Jo]. cf. Quint. [I, pr. 17] 
aliquem scholarum requentie 
committère. Quint. [I, 9, 1]. 
schola medicorum. Inscr.\; Iu- 
dus, i, m. Plaut, Cic. ete. (ex.: 
fidicinus. Plaut. gladiatorius. 
Æmilius ludus. Hor. saltato- 
rius., Cic.). “ L'ensemble des 
disciples attachés à une même 
école, c.-a-d. à une même doc- 
trine et par ext. doctrine. 
Schola, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
clamabunt omnes philosopho- 
rum scholæ. Cic. dissederunt 
hRæ scholæ. Plin.); sectla, æ, 
f. Cic. etc. (ex. : qui eorum, id 
est ex vetere Academia, philo- 
sophorum sectam secutus es. 


ic. Stoict et Epicuri sectam 


secuti. Quint. Stoicorum secta. 
T'ac. Stoica secta. Sen. Peripa- 
tetica secta. Col.) ; familia, 
æ, f. Cic. (ex.: tota Peripateti- 
corum., Cic. Aristoteles, Xeno- 
crates, tota tla familia non 


dabit. Cic.); disciplina, æ, 


f, Cic. etc. (ex. : es alumnus 
discipliinæ meæ. Cic. fep. IX, 
14, 2}. in alicujus disciplinam 
se tradère., Cic. novum aliguem 
alicui in disciplinam tradère. 
Cic. disc. dicendi. Cic. vir- 
tutis. Cic. Panæüus princeps 
ejus disciphinæ. Cic. [Div. I,3, 
6}. philosophiæ disciplina ou 
[plur.] disciplinæ. Cic. qui sunt 
ab ea disciplina [« les tenants 
de cette école » |. Cic. d, Her- 
magoræ. Cic. summus doctor 
istius disciplinæ. Cic.). || (Par 
ext.) Apprentissage. Schola,æ, 
f. Cic. etc. (ex. : scholæ adhuc 
operari. Quint. [X, 3, 15]. non- 
dum e scholä egressum esse. 
Quint. devertère a scholä et 
magistris. Suet.). Il senc l’—, 
c.-à-d. il a qqch. de gauche, 
de pédant dans les manières, 


éconduire, v. 


économe 
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ex 1lllius habitu schola mihi 
videtur. redolëre. Cic. || (Fig.) 
Tout ce qui est propre à don- 
ner Ja connaissance, l'expé- 
rience d'une chose. Schola, 
æ, Î. Cic. etc. (ex.: homo po- 


litus. e scholä. Cic. [Pis. 95, 


591) ; Iudus, i, m. fJ'ac. etc. 
(ex.: impudentiæ ludus. Tac.j; 
disciplina, æ, Cic. etc. 
(ex.: mihi disciplina fuit forum. 
Cic. [de Or. If, 20, 747. nulla 
erit præstantior disciplina. Cic. 
sub Scipionis disciplinà artes 
militiæ edoctas. Liv. bonä dis- 
ciplinà exercitatum esse, Cic.). 
À J’— d’Annibal, Hannibale 
magistro. Liv, A son —, qua 
(sapientia) ræceptrice. (Cic. 
(Fin. I, 13, fs). 


écolier,ière,s.m.et f.Celui,celle 


qui va à une école. Discens, en- 
Lis, m. Sen. Quint. Auditor, 
oris, m. Plin.;. Discipulus, 1, 
m. Scholasticus,i,n. Varr. fr. 
Quint. Voy. piscrPLEe. || (Spé- 
cialt.) Enfant qui va à une é- 
cole élémentaire. Discipulus, i, 
m. Quint. Discipula, æ, f. Hor. 
Plin. Quint. Fig. Prendre le 
chemin des écoliers (s'amuser 
en route), VOY. FLANER. Com- 
mettre une faute d’ — {une 
erreur grossière), erräre valdeë. 
Cic. longë ou totä via. Ter. 
turpissime labi. Cic. Un — 
un novice), rudis et tiro. Cic. 
indoctus et tiro. Sen. Un avo- 
cat qui n'est qu'un —, {iro in 
foro. Quint. || (P. ext.) Adj. 
Propre à l’écolier. Puerilis, e, 


adj. Cic. 

tr. Se débar- 
rasser par des défaites de qqn 
qui demande. Îl l’éconduisit 
en disant..., eum dimisit cau- 
sam interponens.. À. (d'apr. 
Nep.). 4 Consédier. Excludère, 
tr. Cic. 


économat, s. f. Office d’éco- 


nome. Dispensatio, onis, f. Cic. 
Sue. 

(lat. post. œcono- 
mus [gr. otxovémoc]. Hier. Cod. 
Just.\, s. m.et fet adj.|| S. m. 
et f. Personne chargée de la 
dépense dans une grande mai- 
son. Dispensator, oris, mn. Cic. 
Dispensatrix, tricis, f. Hier 
Inscr. 4 Adj. Qui sait éviter 
toute dépense inutiles. Parcus, 
a, um, adi. Cic. etc. (opp. à 
magnificus, elegans, ex.: pater. 
Cic. colonus parcissimus. Cic.}; 
diligens, entis, p. ad]. Cic. 
etc. (opp. à negligens, prodi- 
gus, ex. : ROMO frugi ac dili- 
gens. Cic. homo parcus et di- 
ligens Topp. à prodigqus et 
luxuriosus], Cornruf.) ; frugi, 
indécl. (ex.: homo fragti. Cic. 


. at fragälior sim quam volt 


[nater]. Ter. semper volui vi- 
deri frugalior. Sen. rh. colo- 
nus frugalissimus. Cic.). Trop 
—, attentus, à, um, p. ad]. 
Cic. etc. (ex.: asper et atten- 
tus guæsitis. Hor. absol, atten- 


N 
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tus paterfamilias. Cic. pater. 
Hor. attenta vita el rusticana. 
Cic.) ; contracius, a, UM, P- 
adj, Virg. ex.: quis enim COT- 
tractior illo est? Virg. [mor. 
781); restricitus, &, Un, P. 
adj. Cic. (ex.: homo. Cic. par- 
cus et restrictus.  Cic.) s (e- 
nax, acis, adj. Cic. ete. (ex.: 
pater parcus el tenax. Cic. da 
capidum, avidum, fenacem, 
jam tibi eum liberalem dabo. 
Liv.). | 
Eco romie lat. œæconomia [gr. 
oirovouiu]. Quint.), s. f. Gestion 
intérieure d’une maison, d'un 
ménage (arch.). Cara rei fa- 
miliaris. Quint. Ordre avec 
lequel les choses sont adminis- 
trées. — domestique, rei jami- 
liaris diligentia. Quint. ars 
privalæ rei gerendæ. Liv. — 
rurale, res rustica. Cato. cul- 
tura, æ, f. Varr. Hor, Col. || 
(Par ext.) Harmonie établie en- 
tre les diverses parties d’un tout. 
Dispensatio, onis, f. Plin. Com- 
positio, ons, Ê. Cic. (cf. disci- 
plinæ c. [« économie d’un sys- 
fème philosophique »|l. Cic.). 
Constitulio, onis, Cic. (cf. 
corporis., (Cic.). l'emperato, 
onis, f. Cic. (cf. corporum. Cic. 
corporis. Cic. civitatis, rei pu- 
blicæ. Cic. naturæ. Cic.). 
Gestion où l’on évite toute dé- 
pense inutile. Diligentia, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: matris fa- 
miliæ. Quint. non est ista di- 
l'gentia, sed avaritia. Cornif. 
res familiaris conservari | de- 
bet} diligentiä |et parsimonia. 
Cic.); frugalitas, atis, f, Cic. 
etc.(s'opp. à luxuria,inxus, ex.: 
homo summaæ frugalitatis. Sen. 
nullus ùlinist ex frugalitate 
reditas. Plin, 7. fragalitatem 
colère, Sen. rh.) ; parcimo- 
nia, æ,f. Plaut. Ter. Cic. etc. 


(sopp. à largiias, CX. : 7. alt 


cujus reti. Cic.). Avec —, frua- 
galiter, adv. Plaut. Cic. (cf. 
fr. vivère [opp. à luxuriäre]. 
Sen, rh.). parcë, adv. Ter. Cic. 
(VOy. CHICHEMENT). Avec une — 
excessive, restricté, adv. Cic. 
[| (Par ext.) Ce qu’on épar- 
gne. Compendium, il, n. 
Cic, etc. (ex.: c. ligni. Plin. c. 
leve. Cornif. in re uberrimaä 
turpe compendium effugère. 
Cic.}; peculium, ii, n. Cic. 
_Jct. (VOy. ÉPARGNE). 
économique, adj. Relatif à l'ad- 
ministration matérielle d’une 
maison, d'un établissement. 
Domesticus, a, um, ad]. Cic. 
CEconomicus, a, um, adj. Cic. 
La science — et (substantivt.)} 
{ém. (arch.) 1’ —, cura rei fa- 
miliaris. Cic.. cura rerum do- 
mesticarum. Quint. ars privatæ 
rei gerendæ. Liv. disciplina do- 
mestica. Suet. Voy: ÉCONOMIE. || 
(P. ext.) Relatif à l’économie 
politique. Publicus, a, um, ad. 
Cic. La sciences —, ars publicæ 


_ becuniæ dispensandæ et rei pu- 
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blicæ gerendæ. À. Qui épargne 
la dépense. Qui (qaæ, quod) 


parvo impendio constat. À, 


Qui (qguæ, quod) parvo sumptu 
ou exiquà impens& fit. À. Etre 
très —, minimo sumpiu esse, 


Cie. - 


économiquement, adv. En 


épargnant la dépense ; d’une 
manière économique. Parce, 
adv. Cic. Voy. ÉCONOMIE. 


économiser, v. tr. Epargner 


en ménageant la dépense, Par- 
cêre, intr. Cic, etc. (cf, pretro. 


_Plaut, impensæ. Liv. sumptui. 


Cic.)}. Parsimoniam adhibere. 
Plaat. Compendium facére (a- 
licujus rei.). Plin. Qui écono- 
mise l’argent, parcus pecuntæ. 
Cic. Qui économise sur sa nour- 
riture, parcus cibi. Spart, Fig. 
— ses forces, viribus parcére. 
Hor. — son temps, parcé tem- 
pore ut, Sen. tempus parce 
dispensäre. Sen. Voy. MÉNAGER. 


. Absolt. Faire des économies, 


parcère, intr. J'er. 


économiste, s. m. Celui qui 


s’occupe de la science de l'éco- 
nomie politique. Qui versatur 
in vectigalium ceferorumque 
pablicorum et rer fractuum 
administratione. À. 


écorce, s. f. Enveloppe de la 


tige et des branches de certains 
arbres. Cortex, icis {écorce ex- 
térieure), m. et f. Cic. Liber, 
bri (écorce intérieure), m. Cic. 
Garni d’ —, corticatus, &, UM, 
adj. Col. D’ —, corticeus, a, 
am, adj. Varr,. {|| Fig. /Loc. 
prove) I1 ne faut pas juger du 

ois de l’arbre par l’ —,stultissi- 
mus est, qui hominem aut ex 
veste aut ex condicione..…. æstt- 
mat.Sen.(ep.h7,16).4 Enveloppe 
coriace de certains fruits. Gor- 
Lex, 10is, m. Pin, Corticulus, 
, m. Col. Corium, ti, n. Plin. 
|| (Ftg.) Superficie des choses. 
Species, ei, f. Cic. Facies, ei, f. 
Frons, frontis, f. Sen. Quint. 
(cf. decipit frons prima mul- 
tos. Phæd.). Voy. APPARENCE, 
EXTÉRIEUR. % (P. anal. et spéc.)} 
Ecorce terrestre, samma terræ 
catis. Plin. 


écorcement, s. m. Action d'é- 


corcer; résultat de ceite action. 
Voy. DÉCORTICATION, 


écorcer, v. tr. Dépouiller de 


son écorce. Glubëre, tr. Varr. 
etc. (cf. salictam. Cato: ra- 
mos. Varr.}. Delibräre, tr. C&s. 
(cf. cacumina ramorum.. Cæs.). 


. Decorticäre, tr. Plin. Corticem 


arbori detrahère où auferre. 
Plin. S' —, delibrari, Col. 
Pour empêcher l’arbre de s’ —, 
ne cortex a ligno decedat ar- 
bori. Plin. Du bois écorcé, li- 
gna delibrata ou decorticata. 
Ps, Ascon. Cep écorcé, rasilis 
palmes. Plin. Action d —, 
VOY. DÉCORTICATION. P. anal. 


— (un fruit), decorticäre, tr. 
. Plin. deglubère, tr. Varr. Voy. 


PELER,, 
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écorcher (lat. post. excori- 


care. Aug.), v. tr. Dépouiiler 
un animal {mort ou vif} de sa 
peau. Detrahèëre pellem ({bes- 
tiæ alicui). Plin. Alicujus cor- 
pori cutem detrahère. Plin, 
Mart. deripère. Ov, 4 Blesser 
en éraflant la peau sur uno 


étendue plus ou moins grande, 


Leviter vulnerüre (aliquem). 
Sen. rhet. Radèêre, tr. Desqua- 
märe, tr. Plin. Perstringër: 
(catem). Curt. Peau écorchée, 
catis vuinerata. Plin. Jambes 
écorchées, descobinata crura. 
Varr. Ecrrché par le frotte- 
ment, attritu exulcerutus. Plin, 
S —, deglubère se. Varr, fr. 
Sen. Écorcher le dos (de qan) 
à coups de verges, dorsum ({ali- 
cujus) virgis despoliäre. Plant. 
(alicui) corium concidéère. Plaut. 
— (un mouton) en Île tondant, 
deglubère{pecus). Tib.ap. Suet. 
et fig. loc. adv. Bon berger tond 
ses brebis et ne les écorche pas, 
bont pastoris est tondere pe- 
cus, non deglubëre. Tib. ap. 
Suetl. Dans un sens analogue, 
Etre écorché en payant ({êtro 
tondu de trop prés, payer trop 
cher}, voy. Tonpre. Ecorcher 
(qqn), radëre aliquem. Mart. 
(IT, 17, k). || (P. ext.) Détério- 
rer un Objet en en éraflant la 
surface. Delibäre, tr. Col. (cf. 
trancum., Col.). Sauciaäre, tr. 
Col. Cutem abradèëre. Sen.VWoy. 
DÉTÉRIORER, ENDOMMAGER. — Je 
sol (par le labour), sauciäre 
summam partem terræ, Col. || 
(P.anal.) — les oreilles (en parl. 
d'un son), vulneräüre aures 
(alicujus). Ov. radëre aures 
(delicatas). Quint. Musique qui 
écorchs les oreilles, symphonia 
discors. Hor. Voy. DÉCHIRER. 
Vers qui déchirent les oreilles, 
versus confragosi. Quint. Ecor- 
cher la bouche (en pari. d’un 
mot difficile à prononcer), as- 
perë sonäre. Prise. || Fig. — un 
mot {l’altérer en le prononçant). 


Corrumpère, tr. Ov. Quint. Ms- 
tilare (verbum). Plin. Voy. ai- 


TÉRER, PRONONCER. 


écorcherie, s. f. Lieu où l'on 


écorche les bêtes. Voy.ABATTOIR. 


écorcheur, écorcheuse, 5. m. 


et f. Celui qui écorche les bêtes 
mortes. Lanius, ii, m. Cic. 
Fis. Celui, celle qui écorche,qui 
dépouille qqn. EÉxpilator, orts, 
m. Cic. Spolator, oris, m. Cic. 
Spolatrix, tricis. f. Cic. 


écorchure, s. f. Eraflure de la 


peau ou des tissus externes. 
Perfrictio, onis, f. Veg. (au 
plur. dans Plin.). Cutis vulne- 
rata. Plin. Des —, desquamata, 
orum, n. pl. Plin. attritæ par- 
tes ou attrita, oram, n. pl. 
Plin. Se faire une —, aliquid 
membroram delibäre. Varr. 
En parl. des véoétaux. Cica- 
triæ, tricis, f. Yirg. Voy. BLES* 
SURE, ENTAILLE. 


écorner, v. tr. Dégarnir de 568 
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cornes.Cornua frangère. Phæd. 
Mutiläre, tr. Liv. Ecorné, mu- 
tilus, a, um, adj. Varr. Col. 
(of. capeilla. Col. bos. Varr. 
mutilis cornibus. Cæs.). 4 (P. 
ext.) Endomnmiager (un objet, 


. en én cCassant un angle, un 


coin. Delibäre, tr. lin. Muti- 
läre, tr. Liv. |] (P. anal.) En- 
tamer en ‘qq. partie. — (une 
propriété), deminuëre ou de- 
trahère (aliquid de aliqua re). 
Cic. Voy. ENTANER. Fig. — sa 
fortune (en manger une par- 
tie}, mutiläre patrimonium. 
‘Jct. curtäre rem. Pers. || (P. 
ext.) Arch. Ecornifler. Voy. ce 
mot. | 

écornifler, v. tr. Sep Ra- 
fler à droite et à gauche (quel- 
que bon morceau, quelque 
bonne pièce d’argent). Corra- 
dère, tr. Ter. (cf. decem minas. 
Ter.). — des dîners, captäre 
cenas (divitum). Plaut. 
écornifierie, s. f. (Arch.) Ac- 
tion d'écornifler, Parasitatio, 
onis, f. Plaut. | 

écornifieur, euse, s, m. et f. 
(Famil.) Celui, célle qui écor- 
nifle. Laudicenus, 1, m. Plin. 
i. (ep. II, I, 5). 
écosser, v. tr. Dépouiller dela 
cosse, Purgäre, tr. Petr, (cf. p. 
cicer, Petr.). Valvolis eximère. 
Col. À valvolis Separäre. Col. 
 Fève écossée, excussa faba. Col. 
1. écot, s. m. Ce que doit cha- 
que convive dans un repas où 

* chacun paye sa part. Collec- 

f. Cic. (cf. Varr.[L. L. 

66); symbola, æ, f. 
Plaut. Ter, (ex.: symbolam 
dare [« payer son éc. »|. Ter. 
de symbolis [« en payant cha- 
cun son écot »] edère. Ter.), 
Qui ne paye pas son —, asym- 
bolus, a, um, adj. Ter. Fig, 
Faire payer à qqn son — (en 
lui demandant de divertir la 
compagnie), collectam a con- 
vivä exigère, Cic. (de or. ÎÏ, 
07, 233). [|(P. éxt.) Totalité de 
la dépense faite pour un repas. 
Sumpius convivii OU COMISsSAa- 
tionis. Liv. { Ceux qui se réu- 
nissent pour un repas où l'on 
paye son écot. Compotores, um, 
m. pl. Cic. 

à. écot, s. m. Tronc d'arbre, 
rameau imparfaitement émon- 
dé. Voy. TRONC, RAMEAU. | 

écoulement, s. m. Action de 
s'écouler. ÆFIluxus, US, 1m. 
Quint. (ex.: fl. aquarum. Quint. 
[XI, 8, 21}. sanguinis. Justin. 
[XIE, 9, 192l); delapsus, üs, 

m. Varr. (ex. : d. aquæ [dans 
un champ]. Varr. [I, 6, 6]. — 
continu, perennitas, atis, Î. 
Cic. etc. çeu plur., ex.: fon- 
lium gelidæ perennitates. Cic. 
[N. D.II, 39, 981). [| {Spéc.) Mou- 
vement d’une humeur qui sort 
d'un organe. Fluctio, ons, 
Î. Plin. (ex, : sanguinis e na- 
Tribus. Plin. fluctiones quas 
‘Græci rheumatismos vocant. 


_diffluëre, 


écourter, v. 


ECO 
Plin.); destillatio, onis, f. 
Scrib. Plin. (ex.: d. narium. 


Plin.); effluvium, if, n. Plin. 
(ex. : humoris-e corpore. Plin. 
[VIT, 171]. sanguinis cerebri- 
Î° efflavio exspiräre, Vell, 
LIT, 120, DE profluvium, ii, 
n. Lucr, Col. (ex : Sanquiruis. 
Lucr, Col. alvi ou ventris. 
Cels. absol. profluvium. Cels.): 
profusio, Onis, f. Cels. (ex.: 
pr. sanguinis. Cels.). — catar- 
rha}, destillatio pectoris. Scrib. 
— menstruel, profluvium mu- 
lieram. Plin. 4 (Au fig.) Mou- 


vement de la foule qui se dissipe 
peu à peu. Discessus, üs, m. 


Cic. Voy. [s’] écourer. || Vente 
successive d'objets en magasin. 
Voy. vENTE. Qui n’a pas d’ —, 
invendibilis, e, adj. Plin. 


écouler {s’), v. pron. ettr. || 


Ÿ. pron. S'écouler, couler hors. 
Defïfluëére, intr. Cic. etc. (cf. 


cum hibernt defluxere torrer- 


tes. Sen. [N. Q. III, 8l); ef- 
fluêre, intr. Cic. etc. (ex.: san- 
gquis effluit. Cels. cum una cum 


sanguine vitam effluëre sen- 


tire, Cic. [Tusc. ‘II, 24, 59): 
intr. : Lucr. Cic. 
(ex. : quassatis undique vasis 
diffiuëre humorem., Lucr.) ;: 
proïfluëre, intr. Cic. etc. (ex.: 
in mare. Cic.) ; delabi, dép. 
intr. Cic. ete, (ex.: ex utraque 
parte tecti aqua delabitur. Cic.). 
Laisser — l’eau, hkumorem de- 
ducère. Cic. || (Par anal.) Se 
dissiper, s’en aller. Fluëre, 
intr. Cic. etc. (ex.: fluit tempus 
et avidissimos sut deserit. Sen. 
cetera nasci, Occidére,. flaëre, 
labi.'Cic.); defluëre, intr. Cic. 
etc. (ex.: ubi salutatio defluxit 
[“ quand le flot des visiteurs 
s'est écoulé » |, litteris me in- 
volvo. Cic. [ep. IX, 90, 8l); 
effluëre, intr., Cic. etc. (ex.: 
præteriua ætas, quamvis lon- 
ga, cum eéffluxisset, Cic. [sen. 
2, k]. rec præteritas volupta- 
tes effluère pafiatur, earumaque 
assiduä recordatione lætetur. 
Cic. [Fin. I, 19, 41] ; præter- 
fluëre, intr. Cic. (ex. : nec 
præteritam [voluptatem] præ- 
terfluëre sinére. Cic. [Tusc. V, 
33, 06]}; præterire, intr. Ter. 
Sen. (ex.: præteriit tempus. 
Ter. tertius jam præterüt an- 
nus. Sen.); voläre, intr. Cie. 
(ex. : volat ætas. Cic.) ; cede- 
re, intr. Cic. etc. (ex.: horæ 
quidem cedunt et menses et 
dies' et anni nec præteritum 
Lempus üunquam revertitur. Cic. 
[Sen. 19, 69])); procedere, 
intr. Cic. etc. (ex.: dies proce- 
dens. Cic. procedente tempore. 
Plin.j. muitum diei proces- 
serat. Sall.). Voy. PASSER. 
(Par ext.) V, ér,. Faire s’écou- 
ler. -— les cuirs, e corus aquam 
exprimèére. À, — (des mar- 
chandises), divendère, tr. Cic. 
tr. Rendre trop 
court. Breviorem facère al- 
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quam rem. Cic. Mutilôre, tr. 
Liv. Amputäre, tr. Cic. Con- 
trahère (orationem). Quint. 
(opus). Quint, Nimium corri- 
père. Quint. Brevi præcidère. 
Cic. Prononcer quelques phra- 
ses écourtées, mutua logui. 
Cic. Pensées écourtées, mutila 
quædam et quasi decurtata. 
Cic.(Or.53, 178). Pensée écourtée, 
curia sententia. Cic. Que le 
récit est écourté, aliquid nar- 
rationt deesse. Quint. Vovy. 
ABRÉGER, TRONQUER. || Spéc. — 
un chien {en lui coupant la 
queue et les oreilles), un che- 
val (en lui coupant la queue). 
Decurtäre, tr. Plin. Cheval, 


mulet écourté, curtus equus. 


Prop. mulus. Hor. 


écoutant, ante, adj. ets. m,et 


f. || Adz. Qui écoute. Audiens. 
Cie.  S. m. et f. Celui, celle 
ui écoute. Audiens, entis, m. 
ic. Auditor, oris, m. Cic. audi- 
triæ, tricis, Î. Prise. Voy. aupi- 
TEUR. || (Spéc.) Dans la pri- 


mitive Église. Les écoutants. 


Audientes, ium,m. pl. Tert. 


 Voy. CATÉCHUMÈNE. 
Il. écoute, s. f. (Arch.) Personne 


qui écoute. Voy. ÉCOUTANT. # 


(Arch.) Action d'écouter. Aus- 


cultatio,onis, f. Sen. || (Spéc. 
Action de faire le guet. Excu- 


biæ, arum, î, pl. Cic. Specula, 


æ,f. Cic. % Fig. (De nos jours.) 


‘Etre aux écoutes {êtré attentif 


à recueillir ce qui se ‘dit). Aus- 
caltäre (ad fores). Plaut. Fa- 


cére aucupium auribus. Plaut. 
-Verba aucupari. Sen. Specu- 


lari, tr. Plaut. Cic: In specula. 


esse. Cic. Celui qui est aux é- 


coutes,captator sermonum (ali- 


cujus). Liv. Voy. AGUET, ÉPIER,, 


GUET. À C6 qui sert à ecouter. 
Voy. ouiE. 


2 ecoute, 8. Î. (Marine.) Grosse 


manœuvre courante fixée au 
coin des basses voiles. Pes veli. 
Cic. et simpl. pes, pedis, m. 
Virg. Carguer les —, colligère 
pedes. Tibull. Larguer les —, 
proferre pedes. Pln. Larguer 
à demi Îles —, pedem facère. 
Virg. 


écouter (lat, auscultare. Plaut. 


Fer.), v.. tr. Donner attention 
(à ce que dit qqn), s'appliquer 
à entendre (gr. &xpoäaûa). Ad- 
hibëre aures. Cic. Admovèére 
aurem. Cic. Aures ad alicujus 
vocem admovére. Cic. Voy. 
oREILLE. || (Par ext.) Écouter 
qqn, dare aures alicui. Cic. 
audire, tr. Cie. etc. (cf. ali- 
quem libenter  studiosèque. 
Cic. a vobis sic audior, ut nun- 
quam berignius neéque atten- 
tius quemquam auditum pu- 
tem. Cic. Rhodu cum silentio 
auditi sunt. Liv. cam audire- 
tur silentio M. Cælius. Cic. au- 
ditus est magno silentio. Cic. 
quicquid tribunus plebis loqui- 
tur assuestis æqui audire. Liv. 
ne in sendiu quilem æquis 
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auribus audiebatur. Liv.).. Ab- 
sol. Ecoutez tous, adestote om- 
nes animis. Cic, — avec ai- 
tention, attenté ou attentis- 
simé audire. Cic. — aux por- 
tes, voy. |. ÉCOUTE 6! ÉCOUTEUR. 
S’ -— parler, se dicentem pe 
sam mirari. Q. (d'apr. Catull.). 
« (Par ext.) Donner adhésion à 
ce que dit qqn. Audire, tr. 
Cic. etc. (ex. : preces alicujus. 
Cic. nec Homerum audio, qui 
ait. Cic. si vos audire velle- 
mus. Cic. si fabulas audire vo- 
lumus. Cic.non ou nihil audio. 
Ter. Cic. ac vellem a princi- 
pio te audisse amicissimëé mo 
nentem. Cic. [ad Att. VII, 1, 
91. sapentiam. Cic. te audi, 
tibi obtempera. Cic. non fore 
dicto audientes milites, Cic. 
aut e05, quos misisset non pa- 
ruisse, aut qui dicto audientes 
in tanta re non faissent, e0s 
vinctos potins quam necitos. 
Cic.). Voy. oBéir. || (Fig.) Se 
laisser aller à faire ce que dicte 
un sentiment. Parére, intr. 
Cic. etc. (ex. : iræ parére. Nep. 
VOY. CÉDER, OBÉIR); indulgere, 
intr. Cic. etc. (ex.! COMPLAIRE, 
CÉDER, [s’] ABANDONNER [à], [sel 
LIVRER j) — son malou s'--, 
sibi indulgëre. Ter. Voy. [se ] 
MÉNAGER. 
écouteur, s. m. Celui qui é- 
coute. || (Spéc.) Celui qui é- 
coute par indiscrétion. Capta- 
£or sermonum (alicujus). Liv. 
Pour ne pas être entendu de 
quelque écouteur, ne quis nos- 
tro auceps sermont sit. Plaut. 
écoutille, s. f. Ouverture du 
ont d’un navire. Fori ostio- 
un. À. | 
écrabouiller et (arch.) écar- 
bouïller, v.tr. (Pop. Ecraser 
en faisant jaillir en morceaux 
de tous les côtés, Voy. ÉCRASER, 
BOUILLIE. 
ecran.,s. m. Petit meuble dont 
on se sert pour se garantir de 
l’ardeur trop vive du feu. Jqnis 
suffugium. À. (d'après Plin.). 
écrasant, ante, adj. Qui est 
capable d’écraser. Gravissimus, 
a, um, ad]. Cic. Virg. Injus- 
tus, a, um, adj. Cic. (cf. onus. 
Cic.). Fig. Succomber sous le 
poids — des affaires, oneribus 
rerum Opprimi. Cic. Etre ca- 
pable de supporter 1e poids — 
de ces occupations, posse tot 
res, tam graves sustinère. Cie. 
— défaite, exitiabilis clades. 
Liv. La puissance — de Rome, 
moles Romani ingenii. Vell. 
Municipe qui succombe sous le 
poids — des charges, munici- 
pium maximis oneribus pres- 
Sum. Cic. Imposer à une pro- 
vince un impôt, des dépenses 
—; Onerûäre prOvinciam fri- 
buto. Sen. Voy. ACGABLANT. |! 
(P. hyperb.}. Famil. Un succès 
“> VOY. EXTRAORDINAIRE, INOUIÏ. 
écrasement, s. m. Action d'’é- 
£raser un corps ; état d’un corps 
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écrasé. Tritus, us, m. Cic, Ob- 
tritus, us, m. Plin. Oppressto, 


onis, f. Vitr. Fig, —. Voy. 
ANÉANTISSEMENT, DESTRUCTION , 
DÉROUTE. 


écraser, v. tr. Aplatir et dé- 


former un corps par choc ou 
compression. Jundere, tr. 
Vitr. Col. Plin. (y. PILER) ; 
contundèére, tr. Varr. Cæs. 
Cels. (ex. : teneras arundinum 
radices. Cæs. ficum aridum. 
Cels. voy. PILER) ; terére, tr. 
Varr. etc. (VOy. BROYER}; CON- 
terëére, tr. Col. etc. (voy. 
Broyern); deterere, Col. (ex. : 
in area detrita frumenta. Col.); 
exterére, tr. Sen. (ex.: homo 
magno pondere extritus. Sen. ); 
cbterère, tr. Varr. Cic. etc. 


"{ex.: in stabulo infantes [« en 


parl. des bœufs »]|]. Varr. ra- 
nas. Phæd, puerum. Suet. 0b- 
triti sunt plures quam ferro 
necati. Liv. non posse obtritos 
internoscère. Cic.); perterère, 
tr. Col. (voy. BROYER); profe- 
rére, tr. Cæs. Liv. (ex. : equi- 
tatus aversos proterére incCi- 
pit. Cæs. pr. frumentum. Liv.); 
elidére, tr. Cic. (ex: aliquem. 
Cic.); illidére, tr. Cic. (ex. : 
serpens compressa atque Uulisa 
morietur. Cic. [har. resp. 95, 
70) : oOblidére, tr. Col. Pln. 
j. (ex.: fetus. Col. oblisus pon- 
dere. Plin. j.}; comprimèére, 
tr. Cic. etc. (ex. : serpentem. 
Cic. alicujus manum [en pari. 
d’un arbre], Val.-Max.\; op- 
primére, tr. Cic. etc. (ex.: 
trabem dejicère et hominem 
opprimere. Jct. ruina cameræ 
subito oppressit ceteros. Phæd. 
surt. au passif: ruinä concla- 
vis opprimi. Cic. terra oppres- 
sus, (Cic. arenarum molibus 
oppressus. Justin.) calcäre, 
tr. Cato. (VOy. FOULER) ; pro- 
culcare, tr. Col. {(voy. rouen). 
[[ {Spée.) Rendre aplati, bas. 
Nez écrasé, simæ nares. Sen. 
Une taille écrasée, quadrata 
statura. Plin. (Au fig.) Faire 
succomber sous une charge 
trop lourde, trop onéreuse. 
Premére, tr. Cic. etc. (ex.: 
plerique magnitudine tributo- 
rum premuntur. Cæs. ære a- 
lieno premi Cæs. premendi 
inimici occasio. Curt.); oppri- 
mere, tr. Cic. etc. (ex.: op- 
primt onere fenoris. Sall. op- 
primére adversarios. Nep. se- 
ditionem. Liv.) ; obruëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: obrui negotii 
magnitudine. Cic.). Voy. AccA- 
BLER, || Faire succomber dans 
la lutte sous une force irrésis- 
tible. Obruëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: Vatinium dignitate obrue- 
rat. Veil, obruimur ambi- 
tione et foro. Cic.); opprimé- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : natio- 
nem Allobrogaum. Cic. voy. 
ACCABLER}). | 


écrémer, v. tr. Dépouiller de 
Sa crème. f'lorem lactis des- | 
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pumäre ou delibäré. À, Quod 


in summo (lactis) fluitat, exi- 
mére. Plin. || Fig. Dépouilier 
une chose de ce qu’elle conte- 
nait de meïlleur. Decerpëre ou 
excerpére melioru ou oOptimu 
quæque (ex aliqua re) cu flo- 
rem (alicujus rei). À. Ex ali- 
qua re excellentissima quæque 
tbäre, Cic. 
écrevisse, 5. f. Crustacé qui 
marche également bien en ar- 
rière et en avant. Cancer, cri, 
m. Plin. Ov. — de mer, cancer 
marinus. Petr. Cæl.-Aur. ou 
astacus, 1, m. Plin.Il va comme 
les — (c.-à-d. à reculons), 
cancer est. Petr. (L2, 7). Rouge 
comme Une —, VOY. ÉCARLATE, 
f (P. anal.) Ecrevisse, signe du 
zodiaque. Cancer, 1, m. Lucr 
Ov. | Sorte de vers grec ou latin, 
VOY. RÉTROGRADE, RÉCURRENT, 
écrier (s’), v. pron. Pousser un 
cri soudain. Clamorem edère 
ou tollère. Cic. Exclamäre, intr. 
Cic. Conclamäre, intr. Cic. etc. 
(cf. gaudio. Liv.). S$’ — d’ad- 
miration et simpl. 5 —, voy. 
RÉCRIER, ADMIRATION. 4 Lancer 
tout à coup d’une voix forte 
quelques paroles. Æ£xclamare, 
intr. Cic. etc. (cf. quid facis! 
exclamat.Ov.).Reclamaäre, intr. 
Cic. Vociferari, dép. intr. Cic, 
etc. (cf. vocijerari kRomanos 
vicisse. Liv.). Arch. — à qqn, 
VOY. CRIER. 
écrin, s. m. Coffret, étui à bi- 
joux. Scrinium, ü, n. Plin. 
Loculus, 1, m. et ordin. local, 
orum, m. pl. Hor. Locellus, 1, 
m. Cæs. ap. Charis. 
écrire, v. tr. Figurer sa pensée 
au moyen de signes convenus 
représentant des mots. Scri- 
bëre, tr. Cic. etc. (ex.: litte- 
ram. Cic. erat scripfam 1psius 
manu. Cic. 1taque terra 1n au- 
gurum dibris scripta cum r 
uno. Varr. nomen ejus d lt- 
terä scribitar. Quint. nostri 
præceptores cervum u et o lit- 
teris scripserunt. Quint. [E, 7, 
26]. litteris grandibus ou maxi- 
mis scribére aliquid. Hier. 
commentarit MInUisSimeE SCT1p- 
ft [<« notes écrites en carac- 


téres très fins -]. Suet. super : 


[+ au-dessus de Ja porte »| 
litterä quadratä scriptum erat. 
Petr. has litteras scripsit gal- 
lina [| nous disons: < écrire 
comme un chat » Plaut. 
[Pseud. 99]} ; ascribére (s a- 
jJouter en écrivant; écrire au 
bas de »}, tr. Cic. etc. (ex.: ascr. 
Magno. Cic. illud, quod as- 
cripsit. Cic.); conscribére, 
tr. Cic. etc. (ex.: epistola 
Græcis litteris conscripta. Cæs. 
tabellæ lepida conscriptæ ma- 
nu. Plaut.), inscribère (+ é- 
crire dans ou sur »}), tr. Cüc. 
etc. (ex.: in illis libelhs nomen 
saum. Cic.); perscribére (+ é- 
crire en entier; écrire en toutes 
lettres »), ir. Cic. etc. (ex.: 
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verbo non perscripto. Tiro ap. 
Gell. notata, non perscripita 
erat summa, Suet.); præscri- 
bëre (+ écrire en tête »), tr. 
Cic. etc. (ex.: ut præscripsi- 
mus, Vell. aucloritates præ- 
scripféæ [+ les noms des séna- 
teurs présents écrits en tête du 
sénatuscons. »|. Cic. [de Or., 
III, 1, 5]); rescribëre fe écri- 
re de nouveau »), tr. Cic. etc. 
(ex.: r. commentarios, Suet. 
rationes. Plin. j.). — d’ordi- 
naire, scriptitare, tr. Plin. 
Charis (ex.: quod ea quæ nos 
per ae aniqui per ai scriptita- 
verunt. Vel. Long. in palma- 
rum foliis primo scriptitatum 
est. Plin. [XIIT, 68). Ecrire, c.- 
a-d, tracer avec le poinçon 
des caragtères sur les tablettes 
de cire, exXarare, tr. Cic. 
Plin. 7j. (ex.: exaravi ad te 
harum exemplum in codicillis. 
Cic. brum tertium Æsopi 
stilo. Phæd.). — (qqch.) sur 
le bronze, la pierre, etc.,inci- 
dère aliquid (leges, decreta) in 
æs, etc. Cic. Liv. Voy. Gra- 
VER,‘ INSTRUIRE. Apprendre à 
—, litierarum formas discère. 
Quint. Qui ne sait ni lire ni 
écrire, nescius litterarum. Varr. 
Ne savoir ni lire ni écrire, lit- 
teras nescire. Sen. (cf. vellem 
nescirem litteras ou quam vel- 
lem nescire litteras.Sen. [clem. 
II, 1, 2). Savoir —, scire litte- 
ras. Plaut. Cornif. Vitr.S (Par 
ext.) Consigner (qqch.) en écri- 
vant. Scribëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : fassus es Charmidem de- 
disse aurum tibi. — Scriptum 
guidem [« oui, c'est écrit »|]. 
 Plaut. aut scriptum aut obsi- 
gnataum aut depositum. Cic. 
nihil erat clausum nihil obsi- 
gnatum, nihil scriptum. Cic.); 


conscribére, tr. Cic. etc. (ex.: 


h&æc convenerant conscripta- 
que in Capitolio posita sunt. 

IV, testamentum.. Cic, quæ 
promissa maltis, quæ cons- 
cripta fuerint [e les paroles 
qu'il a données à bien des gens 
et ce qu'il a écrit »|. Cic.); 
inscribére, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquid in libro. Cic.); per- 
scribère (+ écrire en entier »), 
tr, Cic. etc. (ex. : epistola in 
qua omnia perscripta erant. 
Nep. rationes sunt perscriptæ 
scite et litterate. Cic, omnrium 
dudicum dicta, interrogata, 
responsa perscribère. Cic.); re- 
ferre, tr. Cic. etc. (ex.: gudi- 
cium in tabulas publicas, Cic. 
r, in tabulas, nomen in tabu- 
las, in codicem. Cic. acceptas 
pecunias. Auct. b. Alex. pecu- 
ram opert publico [sous la ru- 
brique : « Pour bâtiment ci- 
vil »]. Cic. illam pecariam 
nominatim Flacco datam.Cic.), 
S6 faire — chez qqn (arch.}), 


VOY. INSCRIRE. % Faire savoir 


(qqch.) à une personne éloignée, 
en écrivant. Scribère. tr. Cic. 
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etc. (ex.: scr. ad aliguem ou 
alicut. Cic. ad aliqguem de ali- 
quo accuratissime [« écrire à 
qqn pour lui recommander 
chaudement qqn »]. Cic. scri- 
bitur [« on nous écrit »] rnobis 
multitudinem convenisse. Cic. 
Si quid ad me scripseris. Cic. 
velim domum ad te scribas. 
ut mihi tui libri pateant. Cic. 
collegæ scripsit, Aquilejam ut 
veruret. Liv. Scipioni scriben- 
dum, ne bellum remitteret. Liv. 
scribit Labieno, veniat. Cæs.\; 
conscribere, tr. Cic. ete. (ex.: 
labellas |« une lettre »|.Liv.enis- 
tolam alicui de aliqua re. Cic.). 
— Souvent, scriptitare, tr.Cic. 
(ex.:scribas vel potius scripti- 
tes. Cic. [ad Att. VII, 12, fin. |). 
Voy. LETTRE, CORRESPONDANCE: 
T Composer un ouvrage qui 
doit être lu, Scribëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: librum ou li- 
bros. Cic. [sen. 1,1]. defensio- 
nem. Cic. historiam. Cic. scrip- 
sisse aliquidin Antonium. Liv. 
fr. hac super re scribam ad te. 
Cic. eleganter, bene, ornatë 
scribére. Cic. litteram nullam 
scripsié [« il n’a rien écrit »]. 
Cic, eadem hæc avis scribitur 
conchis se solëre implére. Cic. 
[N. D. Il, 49, 124]. scriptum 
invenitar in libro. Cic.); cons- 
cribère, tr. Cic. etc. (ex. : ar- 
tem et præcepta. Cic. librum. 
Cie. [sen. 15, 5h]. fopica Aris- 
totelia. Cic. volumen. Cic. sce- 
lera stilo impudico. Cic. li- 
bram grandem verbis multis. 
Nep. libram de consulatu. Cic. 
absol. de Antonio quoque Bal- 
bus ad me cum Oppio con- 
scripsit. Cic. de quibus [viris] 
audivi et legi ef ipse con- 
scripsi. Cic. c. de ratione scri- 
bendi. Cornif.). || (Absol.) Ex- 
primer sa pensée par le style 
avec un bnnheur plus ou moins 
grand. Scribère, abs. Cic. Hor. 
Quint. (cf. ad scribendum ou 
ad scribendi stadium se con- 
ferre. Cic. ! de Or. I, 1, 2]. ant- 
mum ad scribendum appellère 
ou applicäre. Cic. scr. recte. 
Hor.). 


écrit, s. m. Le fait d'écrire. 


Scriptio, onis,f. Cic.Scriptura, 
æ, f. Cæcin. ap. Cic. Par —, 
litteris, Cic. per litteras. Cic. 
scripto ou scripturä. Cic. Met- 
tre une choses en —, marquer, 
noter, coucher qqch. par —., 
aliquid perscribère, tr. Cic. 
aliquid scriptis ou litteris man- 
däre. Cic. Il-prend votre dé- 
claration par —,ista in tabu- 
las refert. Cic, Voy. ÉCRIRE. 
Exposer par —, commentart 
{orationem). (Cic. Traiter un 
sujet par —, scripturä aliquid 
persequi. (Cic. Laisser par — 
que... , scriptum relinquêére 
(avec une Prop.Infin.).Cic. S'en- 
tretenir par — avec qqn, per 
litteras colloqui cum aliguo. 
Répondre par —,rescribère ept- 
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stolam. Cic. Informer qqn par 
—, litteris ou per litteras cer- 
tiorem facèére aliquem. Cæs. 
Remettre qqch. à qqn par —, 
alicui aliquid scriptum ëédère. 
Liv. Donner des ordres par —, 
mandata scripturä dare. Cic. 
Mettre qqch. par écrit, {ttteris 
mandäre ou consignäre a&li- 
quid. Cic. (Acad. If, 1, 2). Trai- 
ter par —, ditteris persequi. 
Cic. (Ac. 1,3, 19). [| Spéc. 
(Droit.) Preuve par — (preuves 
par titres, par documents, par 
opposition à preuve testimo- 
niale). Fides litterarum. Cic. 
ou tabularum. Cic. Auctoritas, 
atis, f. Cic. Pouvoirs par —, 
auctoritates, um, f. pl. Cic. 
Déposer (en justice) par —-, 
testimonium per tabellam da=. 
re. Cic. À Ce qui est écrit sur 
du papier, du parchemin, etc. 
Scriptum, t?, n, Cic. (cf. de 
scripto dicère. Cic. [Phil. 10, 
2, d]). Scriptio, onis,f, Cie. (cf. 
ex scriphone interpretari., Cic.\. 
Scriptura, æ, f. Cic. Quint. 
Litteræ, arum, Ï. pl. Cic. Li- 
bellus, 1, m. Cic. l'abula, æ, f. 
Cic. Un — de sa main, liber 
manu scriptus. Cie. chirogra- 
phum, 1, n. Cic. Un — (une 
convention écrite), syngrapha, 
æ, f. Cic. chirographum, 1, 
n. Suet. S'obliger par —, chi- 
rographum alicut dure, Suet. 
Faire un — {une convention 
écrite), facère syngraphas (cum 
aliqguo). Cic. Signer un —, no- 
mina facère. Cic. Foursuivre 
en vertu d’un —, agëre ex syne 
graphä. Cic. Famil. Un mot 
d' —, voy. BILLET. 4 (P. ext.) 
Composition littéraire, scien- 
tifique. Scriptum, 1, n. Cic. 
Scriptio, onis, f. Ciîic. Scrip- 
tura, æ, f. Cic. Liber, Bbri, m. 


_ Cic. Litteræ, arum, f. pl. Cic. 


(cf, |. græcæ de philosophia. 
Cic.). Opus, peris, n. Cic. Un 
petit —, libellus, 1, m. Cic. o- 
pasculum, 1, n. Cic. Hor. Écrits 
historiques, monumenta rerum 
gestarum. Cic. Réussir par son 
enseignement et ses écrits à.., 
tam docendo quam scribendo 
id agere, ut (et le Sub].). Cic. 


écriteau, s. m. Placard por- 


tant une inscription destinée 
au public, et qu’on place en 
évidence. Tabula, æ, f. Cic. (cf. 
auctionis ou auctionaria. Cic.). 
Libellus, 1, m. Sen. (suspensus 
bonis {« annonçant la vente de 
qqn »]libellus. Sen.). Titulus, 
i, m. Plin. (ex.: quorum [servo- 
rum] éitulus per collu pepen- 
dit. Prop. titalum impingère 
[« mettre un écriteau »}. Sen.). 
Mettre un — pour annoncer 
qu’une maison est à vendre, 
inscribère ædes venales. Plaut. 
ou tabulam proscribere se ven- 
diturum. Cic.Mettre uu — èäune 
maison, inscribére ædes litte- 
ris. Plant. ou ædes mercede. 
Ter. proscribère domum. Plin. 


718 ECR 


_j. Annoncer une vente, uné con- 


fiscation par un —, proscribére 
prædium, bona, auctionem. 
Cic. Voy. AFricuE. Fig. Mettre 
un. —, VOy. INDIQUER, NOTIFIER, 


PUBLIER, 


écritoire (lat. post. scripto- 


rium. Îsid.), 8. m. (Arch.) Sorte 
d'étui contenant ce qui était 
nécessaire pour écrire. Res ad 
scribendum necessariæ.  Cic. 
Locali, orum, m. pl. Hor. |] 
(De nos jours.) Encrier. Voy. 
OÙ. | 
écriture, s, f. Action d'écrire. 
Scriptio, onis, f. Cic. (ad 
Att. X, 17, ?). || Art d'écrire. 


_ Litteratura, æ, f. Cic. (part. 


or. 7, 26); litteræ, arum, Î. 
pl. Cic. etc. (ex., litteræ. Cie. 
[N. D. IT, 22, 56]. Hiéteraram 
usus. Cic. litterarum inven- 
tores. Tac. litterarum scientia 
[« connaissance de l'écriture »]. 
Paul. [dis. XXIX, 9%, 93, 1]. 
eos, qui discunt litteris con 
sos minus memoriæ studère. 
Cæs. raræ per ea tempora lit- 
teræ erant [|< l’écr. était peu 
connue +|. Liv. litteraraum no- 
tæ [« caractères d’écr, »]. Cic. 
litteræ grandesmaximaæ [+ écrit. 
onciale »]. Cic. minutæ. Plaut. 
Cic. minutissimæ. Suet. alt- 
quid. litteris custodire. Cic.). 
| (Par ext.) Manière d'écrire. 
Manus., us, f. Cic. etc. (ex.: 
Aleæidis manam amabam. Cic. 
[ed Att. VIII, 2, 3]. manus alta. 
ic, falso manum ejus imita- 
tus., Eutr. lepidä manu scri- 
bère [+ avoir une jolie écr. »]. 
Plaut. vov.Écrire). 4 Ce qui est 
écrit sur un papier, etc: SCrip- 
tura, æ, Îf. Cæcin. ap. Cic. 
Plin. (ex.: minium in volumi- 
nam quoque sCripturä uSurpa- 
tur. Plin. mendum scriptaræ 
litur& tollatur. Cæcin. ap.Cic.}: 
scriptum, i, n. Cic. etc. (voy. 
ÉCRIT, MANUSCRIT). (Spéc.) 
Au plur. Ensemble des écrits 
qu'on fait à l’occasion d'un 
procès. Scriptä, orum, n. pl. 
Cic. Litteræ, arum, f. pl. Cüc. 
(cf. litteras conquirére. Cic.). 
[| Ensemble des écrits qu'on 
fait dans une maison de com- 
merce, etc. Litteræ, aram, f. 
pl. Cic. Liber, bri, m. Cic. Ra- 
tiones, um, f. pl. Cic. Commis 
AUX —, à rañonibus. Înscr. 
Passer écriture, perscribère, tr. 
Cie. Tenir les —, voy. Livres. 
4 Ouvrage écrit. L'Ecriture 


. Sainte, Sancta Scriptura. Hier. 


Sacræ ou Sanctæ Litteræ. Lact. 


écrivailler, v.tr.{Famil].) Pro- 


duire des écrits sans valeur. Ma- 
lum auctorem esse. Cic. Mate 
componère. Quint. | 


écrivailleur, 5. m. Celui qui 


écrivaille, Âfalus auctor. Cic. 
Insanus scriptor. Cic. 


écrivain (lat. pop. scribanus 


dér. de scriba), s. m. Celui 
dont la profession est d'écrire 
pour le compte d’autres. Scri- 
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ba, æ, m. Cic. Hor. Scriptor, 
oris, m. Cic. Tac. { Personne 
qui écrit des livres, auteur. 
Scriptor, Oris, M. Cic. Quint. 
Les bons écrivains latins, La- 
tinitatis auctores. Cic. Un mau- 


vais écrivain Jatin, malus anc- 


tor Latinitatis. Cic. Isocrate, 
écrivain chez qui l’on peut ap- 
prendre l’art d’orner Île dis- 
cours, /socrates orationis or- 
nandæ auctor. Cic. | 
écrivassier, s. m. (Famil.) Ce- 
lui qui écrit à tout propos, qui 
a la manie d’écrire. Voy. ÉCRI- 
VAILLEUR. 

1. écrou, 5. m. (Technol.) Pièce 
de bois, de métal, percée d’un 
trou dans lequel s'engage le 
pas d’une vis. Cochlea, æ, i. 
Vitr. | 

2. écrou, s.m.et{arch.} écroue, 
6. f. Arch, Morceau de parche- 
min sur lequel on écrit qqch. 
Voy. PARCHENIN. || Spéc. Les 
écroues de la maison du roi, 
{c.—à-d. les états de dépense). 
Voy. ÉTAT, DÉPENSE. 4 (De nos 
jours.) Article d’un registre de 
prison portant le nom du pri- 
sonnier, etc. Ratio carceris. 
Cic. Commentarii custodiarum. 
Inscr. Lever }'—, voy. RELA- 


CHER. 
écrouelles (lat. pop. scrofellæ, 
p. scrofulæ), 5. m. Scrofules. 
Voy. ce mot. 
écrouer, v. tr. Inscrire sur le 
régistre d’écrou. Î{n carceris ra- 
tione inscribére., AÀ.{||-(P. ext.) 
Mettre en prison, Voy. EMPRi- 
SONNER . 
écroues. Voy. 2. Écrou. 
écrouir, v. tr. (lechnol.) Ren- 
dre un métal plus dense, en le 
battant à froid. Cudèére, tr. 
Hor. 
écrouiement, s. m. Le fait de 
s'écrouler. Ruina, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: domüs. Cic. turris. 
Cæs. pontis. Suet.}; lapsus, 
us, m. Cic. (voy. CHUTE) ; 1a- 
bes, is, f. Cic. etc. (ex.: ter- 
ræ. Liv.). Fig. L’'— de ta for- 
tune, ruinæ fortunarum taa- 
rum. Cic. Voy. cute. L'— de 
ses espérances, spes sublata. 
Cic. spes infracta. Liv. 
écrouler (s’), v. pron. (En parl. 
d'une construction.) Tomber 
soudainement en débris detoute 
sa Masse, Auére, intr. Cic. Cor- 
ruére, intr. Cic. Labi, dép. 
intr. Cic. Liv. Collabi, dép. 
intr. Suet. Concidère, intr, Cic. 
Voy. cRoULER. 4 (Au fig.) Tom- 
ber tout à coup et tout entier. 
Voy. CROULER. + 
écru, ue, adj. (Technol.} Qui 
est encore en son état primitif, 
tel que la nature l’a produit. 
Crudus, a, um, adj. Varr. Ru- 
dis, e, adj. Ov. (lana. Ov. Stat. 
vestis. Ov.). 
écu, s. m. Bouclier que por- 
taient au. moyen âge les hom- 
mes d'armes. Scutum, i, n. “ 


(P.ext.) Blason. Champ en forme 
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d’écu où sont représentées les 
pièces des armoiries. Voy. Écus. 
son. [| P. ext. Armoiries.Vov. ce 
mot. 4 (P. ext.) Ancienne mon- 
naie (d’or et d’argent), Num 
mus, 1, m.{||P. ext. ( Absolt, ) 
Pièce d’or ou d'argent et (p.ext.\ 
tout ce qui constitue une va- 
leur, une fortune. Nummus, i 
m. Cic. (cf. in nummis esse ou 
versari [ « avoir des écus » }, 
Cic.i. Qui à des —, berne num- 
matus. Cic. Voy. RICHE. Mettre 
— SUT —, VOY. THÉSAURISER, ]Jl 
n'a pas un — vaillant, il est 
au bout de ses —, cui peculi 
nummus non est plumbeus. 
Plaut. cut nihil (est} in loculis. 
Hor. 


écueil, s. m. Rocher, banc de 


roches, de sable, à fleur d'eau. 
Scopulus, ïi, m. Cic. (ex.: ad 
scopulum inferri, Liv. ad sco- 
pulos allidi. Cæs. affigi, Cic.) ; 
saxum, i, n. Virg. {ex.: saxa 
latentia. Virg.); cautes, is, 


(au plur. cautes, ium, f. Cæs, 


(ex: scopult cautium. Sen.). 
Plein, semé d'—, scopulosus, 
a, am, adj. Cic. Lieux, pleins 
d’—, scopulosa, orum, n. pl 
Plin. {|| Fig. Obstacle dange- 
reux. SCOpulus,i, m. Cic. {ex.: 
libidinis.Cic.rationes ad scopu- 
los appellère. Cic. in scopulos 
incidère vitæ. Cic. scopulum 
offendere., Cic,). Servius s'est 
brisé contre l'—, Servius allisus 
est. Cic. Voy. ÉCHOUER. 


écueille (lat. pop. scufella, p. 


scutula), 5. f. Vase creux où 
l'on sert du bouillon pour le 
manger. Gabata, &æ, f. Mart. 
Cafinus, 1, m. Hor. Scutra, &, 
f. Plaut. Petite —, scutrillus, 
it, m. Pompez. 4 Le contenu de 
l’écuelle. Voy.BouiLLON, souPE. || 
Loc. prov. Famil. Qui mangent 
à la même —, contubernales, 
ium, m. pl. Cic. et fig. (qui ont 
des intérêts communs), COnsOr- 
tes, ium, m. pl. Cic. socii, 
orum, m. pl. Cic. 


éculer, v. tr. Déformer uns 


chaussure. Deformare, tr. Cic. 
Eculé, deformis, e, adj. Cic. 


écumant, ante, adj. Qui jette 


de l’écume. Spumans, p. ad]. 
Virg. Cels. (ex.: pocula spu- 
mantia lacte. Virg. spuman- 
ta frena. Phæd. sanguis spu- 
mans, Cels.); Sspumosus, a, 
um, adj. Catull. (ex.: litora. 
Catull. undæ. Ov.) ; spumeus, 
a, um, adj. Virg. (cf. sax. 
Virg.).La mer —., cana æquora. 
Enn. cani fluctus. Lucr. 


écume, s. f. Mousse qui 58 


forme à la surface d'un liquide 
qu'on agite, etc. Spuma, æ, Î. 
Cic. Jeter de l—,spumäre,intr. 
Virg. Se couvrir d'—, voy.ECu- 
MER. Oter l'—, voy. ÉCUMER. 
Couvert d’—, voy.écumanT.Blan- 
chissant d’—, blanchi d'—, Ca- 
nus, a, um, adj. Lucr. spumaüa- 
tus, a, um, p. adj. Cic. Voy. 
AUSSI ÉCUMANT. {| Fig. Amai de 
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gens qui forment la partie la plus 
vile d’une classe, etc. Fæx, æcis, 
f, Cic. (ef. plebis, Cic.}. Sentr- 
na, æ, Î. Cic. (cf. reipublicæ. 
Cic.). Sordes, ium, f. pl. Cic. 
(ef. urbis. Cic.). Voy. LIE, RE- 
BuT. 4 (P. ext.) Baye mousseuse 
qui vient à la gueule de cer- 
tains animaux. Spuma, æ&, f. 
Cic. Saliva, æ, Î. Plin. (cf. 
equi. Plin.}.L'écume lui vient à 
la gueule, voy. ÉCUMER. || Bave 
mousseuse qui vient aux lévres 
d’un homme irrité ou épilep- 
tique. Spuma, æ, f. Cic. (cf. 
spumas agére in ore. Cic.). 
Sueur qui s'’amasse sur le corps 
d’un cheval, voy. sueur. 4 (P. 
anal.) Scories, impuretés qui 
flottent à la surface des métaux 
en fusion. Voy. SCORIE. 
écumer, v. tr. et intr. || Ÿ. 
tr. Débarrasser de l’écume. Des- 
pumäre, tr. Col. (cf. mel. Col. 
aqguam salsam. Cels.). Spumam 
auferre, eximêre ou expurgäre. 
Col. Fig. Famil. — la marmite 
de qqn (être son parasite), voy. 
PARASITE. || Fig. — Île cœur. 
Voy. DÉBARRASSER, NETTOYER. — 
les mers, les côtes (y exercer la 
piraterie) ,piraticam facére.Cic. 
infestäre mare. Veil, Voy. r1- 
RATERIE, Ecumer les grands che- 
mins (y-exercer le brigandage), 
datrocinart, intr. Cic. Voy. Bri- 


GANDAGE. — des diners, voy. 


ÉCORNIFLER. — des nouvelles, 
rumusculos aucupäre. Cic. Voy. 
AFFUT, GUETTER. 4 V. intr. Se 
couvrir d'écume. Spumäre, in- 
tr. Virg. Plin. Spumescére,intr. 
Ov. (her. 2, 87}. Canescère, in- 


tr. Ov. Fig. — de rage, spumas 


agére in ore. Cie. 
écumeur,s. m. Celui qui écume. 


Fig. famil. Un — de marmites, 


dé tables, voy. PARASITE, ÉCOR- 
NIFLEUR. À Pirate qui écume les 
mers. Un — de mers, voy. pi- 
RATE, || Fig. Plagiaire qui pille 


les ouvrages des autres. Voy. 


PLAGIAIRE, 


écumeux, euse, ad]. Couvert 


d’écume. Spumans, p. adj. Virg. 
Spumifer, fera, ferum, p. adj. 
Prop. Ov. Voy. ÉCUMANT. 

écumoire, 5. {. Grande cuillère 
plate percée de trous, pour écu- 
mer Île pot. Trua, æ,f. Varr. 
écurer, v. tr. Curer entière- 
ment. Agu& perluére. Plin. De- 


tergère, tr. Liv. Commandäre, | 


tr, Cot. Dig. Eluëre (vasa). 
Plaut. Voy. NETTOYER. | 
écureuil, s. m. Petit animal à 
queue touffue qui se relève en 
panache. Sciurus, 1, m. Plün. 
Mart: | 

écurie, s. f. (Arch.) Fonctions, 
titre d’écuver, Voy. ÉCUYER. {| 
(P.ext.) L'ensemble des écuyers, 
pages, etc. qui forment la mai- 
son d’un roi, d’un seigueur. Co- 
mites, um, m,. pl, À. Comitatus, 


us, m. À, 4 (De nos jours.) Lieu 


destiné à loger des chevaux, des 
Hulets, Stabulum, i, n. Virg. 
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Col. (cf. equorum. Col.). Equile, 
is, n. Cato. Valet d'—, servus 
& jamentis. Inscr., Un homme 
qui sent l'— (grossier de ma- 
nières, de langage), homo rus- 
ticus ef agrestis, Cic. Voy. cros- 
SIER. Prov. Nettoyer les — d’Au- 
gias  Cloacas Augeæ purgäre(gr. 
xaGaiperv tnv x6TbOy toù Adyelou. 
Sen. {[apoc. 7, À 1). #4 Réunion 
des chevaux qui sont dans l’écu- 
rie de qqn et de ceux qui ysont 
employés. Equi, orum, m. pl. 
Cic. Stabulum equorum (Dio- 
medis). Solin. Intendant prépo- 
sé aux écuries de l’empereur, 
Cæsaris Augusti a jumentis. 
[nscr., 


écusson, 5. m. Petit écu figuré 


comme pièce dans l’écu des ar- 


moiries, D. ext. écu d’armoi-. 


ries. Scutulum, i, n. À. 4 {P. 
anal.) Ecu, tablette, cartouche, 
contenant des figures, des ins- 
criptions, etc. Clipeum, i, n. 
Hor. Suet. Plaque, tablette de 


marbre servant d’enseigne à un 


marchand. Voy. ENSEIGNE. |] 
Fig. (Technol.) Morceau d'é- 
corce portant un bouton, ser- 
vant à greffer. Emplastrum, 1, 


n. Col. Plin. Greffe en —, scu-. 


tula, æ, {. Plin. emplastri ra- 
tio. Col. emplastratio, onis, f. 
Col. Plin. inoculatio, onis, f. 
Plin. Greffer en —, voy. ÉCus- 
SONNER. Faire un —, corticem 
scalipro excidëre. Plin. 


écussonner, v. tr. (Technol.) 


Greffer en écusson. /noculäre 
arborem). Apul. (ficum). Pail. 
mplasträre, tr. Col. Pall. 


écuyer, s. m. Au moyen âge, 


pérsônnage attaché à un che- 
valier, pour porter son écu et 
le servir. Armiger, geri, m. 
Virg. Scutarius, ü, m. 4, Scu- 
tigerulus, 1, m. Plaut. 4 (P. 
ext.) — tranchant (officier qui 
coupait les viandes), carptor, 
OTris, M. JUV. SCIssOr, OrISs, M, 
Petr. Grand —- tranchant, scin- 


‘dendi obsoni magister. Sen. 


|| (P. ext.) Écuyer de bouche 
(officier qui range les plats sur 
Ja table de l'office d’un prince). 
Penator, oris, m. Cato. — de 
cuisine ( premier officier de la 
cuisine), archimagirus, ?, m. 
Juv. obsonator, oris, m. À. P. 
ext. — de bouche, de cuisine {le 
maître d'hôtel d'une grande 
maison), vOy. HÔTEL. 4 (P. ext.) 
Titre inférieur à celui de cheva- 
liér. Eques, quitis, m. À. 4 Of- 
ficier chargé d’administrer les 
écuries royales. Âagister sta- 
buli. À. Le srand —, comes 
stabuli. Cod.-Theod. || (P. ext.) 
Ecuyer, écuyére (celui, celle 
qui sait monter à cheval). Equi 
agitator. Cic. Equitandi peri- 
issimus. Suet. equitandi pe- 
rita. À. || (Spéc.) Celui qui 
enseigne à monter à cheval et 
dresse les chevaux au manége. 
Equiso, onis, m. Varr. Apul. 
Eguorum domitor. Cic. fr. 
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cquorum gubernator. Quint. 
Bon —, domandi peritus ma- 
gister. Sen. Celui, celle qui 
dans un cirque fait des exer- 
cices équestres, desultor, oris, 
m. Liv. desultrix, tricis, f. À. 
écuyère, s. f. Voy. ÉCUYER. 
eczéma, s. m. (Médec.,) Mala- 
die de la peau caractérisée par 
l’éruption de petites vésicuies, 
_Impetigo, inis, f. Plin. 

éden, s. m. (Dans l’Ecriture.) 
Le paradis terrestre. Voy. pa- 
RADIS. || Fig. Lieu de délices. 
Voy. PARADIS. | | 
édenter, v.tr. Priver de ses 
dents. Ædentäre, tr. Flaut. 
Edenté, dentibus. carens. Cic. 
ou defectus. Plin.edentulus, a, 
um, adj, Plaut. Une vieille é- 
dentée, edentula, æ, f. Prud. 
Bouches édentées, vacua den- 
tibas ora. Tac. — qqn (lui ar 
racher les dents}, alicut dentes 
extrahëére ou evellère. Plin. 
Voy. DENT. || Dégarnir (un 
peigne, une Scie) de ses dents. 
Denudäre (pectinem) denti- 
bus. À. S' —, anussis dentibus 
tenuari. À. 

édicter, v. tr. Etablir par un 
édit, par une loi, ÆEdicére (le- 
gem). Cic. Constituëre, tr. Cic. 
Proponëére (pœnas). Cic. Pro- 
scribére (legem). Cic. Decer- 
nére, tr. Cic. VOoy. DÉCRÉTER, 
PROMULGUER. 

édicule, s. f. (Chez les ans 
ciens.) Construction en forms 
de petit temple, Ædicula, æ, 
f. Liv. Plin. (Dans l’archi- 
tecture chrétienne.) Eglise en 
miniature (tabernacle, reli- 
quaire). Ædicala, æ, Ï. À. 
Petit édifice, kiosque, etc. Ædi- 


 cula, æ, Î. À. 


édifiant, ante, adj. Qui édi- 
fie, porte à la vertu, à la piété. 
Pius, a, um, adj. Cic. Aptus ad 
sensus pios excitandos. À. His- 
toire édifiante pour la jeunesse, 
res præclara juventuti ad dis- 
cendum. Cic. Etre plus — qu'on 
ne le croirait à premiére vue, 
non tantam habëre speciem 
qaam religionem. Quint. Vie 
—, exemplum innocentiæ. Cic. 
vitæ sanctitas. Liv. Homme 
dont la conduite, la vie est —, 
sanctissimus homo. Cic. vità 


innocentissimus. Vell. castis- 


simus homo atque integerri- 
mus. Cic. Avoir une vie trés 
édifiante, sanctissime vivêre. 
Cic. Voy. PFIEUX, EXEMPLAIRE. 
D'une manière —., pie. Cic. ad. 
sensus pios commovendos. Cic. 
sancte. Cic. honeste. Cic. Peu 
, improbus, &, um, ad]. Cic. 
inhonestus, a, um, adj. Cic. 
indecorus, a, um, adj. Cic. Voy. 
HONTEUX. 
édificateur s. m. (Rare.) Celui 
qui fait construire. Ædificator, 
oris, m. Nep. Juv. 
édification, s. f. Action d’édi- 
fier, de construire un édifice, 
Ædificatio, on1is, Î,. Cic. Ex- 


Br 
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uctio,onis, Î. Cic. Voy. CONS- 
TR OOTION. « Action : d'édifier 
qqn. || Action d’inspirer par 
la parole ou l'exemple des sen 
timents de vertu, de piété. 
Ædificatio, onis, Î. Teré. Pie- 
tatis excitatio. À. Pietas, atis, 
f. A. Religio, onis, f. À. Pour l'— 
de qqn, sanctitatis alendæ 
causa. À. ut salubriter MmOn£ea- 
{ur aliquis.À. Puisse ceciservir à 
votre —, hAæc omnia in pteta- 
tis vestræ incrementum cedané. 
A. % Action de mettre à même 
de se prononcer 6n connals- 
sance de causs Sur une per- 
sonne, une chose, Voy. INSTRUC- 
TION, GOUVERNE- 
édifice, s. m. Bâtiment monu- 
mental. Æditicium, Il, n. 
Cic. ete. (ex.: ædificia publica 
privata, sacra profana. Cic. 
exstruëre ædificium in alieno, 
Cic.)\; ædes, ium, f. pl. Cic. 
etc. (ex.: ædes regiæ. Cic.). 
Voy. MonNuMENT. || (Par anal.) 
Bâtir l'édifice de sa coiffure, 
caput ædificäre. Juv. || Fig. 
Vaste ensemble. Voy. ENSEu- 
BLE, CONSTRUCTION. 
édifier, v. tr. Elever (un édi- 
fice). Ædificäre ou exædificüre, 
tr. Cic. Exstruëre a | 
Cic. Voy. BATIR, CONSTRUIRE. ||] 
(Fig.). Composer un vaste en- 
semble. Ædificäre (rem publi- 
cam, mundum). Cic. Ea:ædiit- 
cäre (opus). Cic. Exstruëre (dis- 
ciplinam). Cic. Voy.BATIR, CONS- 
TRUIRE, ÉLEVER. 4 (Fig.) Affermir 
dans la piété. Ædificäre, tr. 
Tert. Pietatis sensu impiére 
(aliquem). À. — au mal, voy. 
ENTRAÎNER, POUSSER. Edifié, tac- 
tas religione. Liv. Une histoire 
qui édifie, VOY. ÉDIFIANT. — Par 
son exemple, vivendi præbère 
exemplum. Aug. ad similia co- 
hortari. Sen. Voilà ce qui doit 
nous —, quod imitandum est 
omnibus. Cic. Homme qui pour- 
rait vous —, vir unde exempla 
peterentur. Cic. Fort mal édifié, 
VOY. SCANDALISER, 4 (P. ext.) Ins- 
truire pleinement sur une per- 
sonne, une chose. Voy. 1ns- 
TRUIRE, 
édile, s. m. {Antiq. rom.). Ma- 
gistrat qui avait l'inspection 
des édifices, des jeux, etc. Ædi- 
ds, is (AbIÏ. sing. ædile), m. Cic. 
- (cf. ædiles plebeji, curales. Cic.\. 
D’—, concernant l’ —, ædili- 
cius, a, um, adj, Cic, (cf, mu- 
nus. Cic. ædilicia largito. Cic.\, 
Un ancien —, ædilicius, ti, m. 
Cie. |} (P. anal.) (Chez les mo- 
dernes.) Magistrat municipal. 
Ædilis, is, m. À. 
édilité, s. f. (Dans l’ancienne 
Rome.) Magistrature des édiles;: 
exercice de cette magistrature. 
Ædilitas, atis, f. Cic. (cf, ædi- 
ltate fungi. Cic. munus ædi- 
litatis. Cic.). Ædilicium mu- 
nus. Cic Refus essuvé dans la 
demande de 1” —, ædilicia re- 
paisa. Cic. || (P. anal.) Chez les 
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modernes, magistrature muni- 
cipale. Ædilitas, atis, f. À. 
édit, 5 m. (Dans l’ancienne 
Rome.) Ordonnance rendue par 
un magistrat ou par l'empe- 
reur. Ædictum,i,n. Cic. (cf, 
constituère. Cic.proponëére.Liv. 
edicto vetäre. Hor.). [| (Spéc.) 
Déclaration par laquelle le 
préteur indiquait les principes 
qu'il appliquerait en rondant 
la justice. Édictum, 1, n. Cic. 
(cf. perpetaum. Jct. edictum 
repentinum [édit publié par un 
magistrat à propos d'un cas 
fortuit]. Cic.). S'écarter des ré- 
_gles énoncées dans }’ —, dece- 
dére edicto. Cic. Ordonner par 
un — do..., edicére ut (et le 
Subj.). Liv. Défendre par un — 
de, edicère ne (et le Subj.). Cie. 
4 Ordonnance législative des 
anciens rois de France, et, en 
général,ordonnaunce rendue par 
un souverain, Ædictum, 1,n. À. 
éditer, v. tr. Publier (le texte 
d’un auteur). Edëre (librumi). 
A. (P. ext.) Publier et met- 
tre en vente (un livre), etc. 
Edére (librum). Cic. Proferre 
(orationem). Cic. Voy. PUBLIER. 
éditeur, 5. m. Celui qui édite. 
Qui edit (librum). Cic. || (P. 
ext.). Libraire. Voy. ce mot. 
édition, s. f. Impression €b 
publication d’un ouvrage. Edt- 
tio, onis, f. Plin, (cf. libellt 
editione digni. Plin. ne præci- 
pitetur editio. Quint). Voy. 
aussi IMPRESSION.  (P. ext.) L’en- 
semble des exemplaires d’un 
ouvrage publié. Omnes librt 
typis exscripti. À. Volumina 
um, n. pl. PÜin. | 
édredon, s. m. Voy. CcouvRrE- 
PIED. 
éducable, ad]. Apte à recevoir 
1 éducation. Docilis, e, adj. Cic. 
éducateur, trice, 5. m. et f. 
Celui, cells qui donne l’édu- 
cation. Educator, cris, m. Cic. 
ÆFdacatrix, tricis, f. Cic. Col. 
éaucation, s. f. Action de for- 
mer un enfant; résultat de 
cette action. Educatio, onis, 
f, Gic. Quint. Tac. (ex. : mol- 
lis. Quint. liberorum. Cic. edu- 
cationis deliciæ. Tac. alicujus 
educationipræesse cœpisse.T ac. 
educationi alicujus præesse. 
lac. homo institutus liberali- 
ter edacatione doctrinague 
puerili. Cic.); disciplina. æ, 
f. Cic. etc. (ex.: d. pürentum. 
Cic. Jastin. domestica. Tac. 
puerilis. Cic. filium in disci- 
plinam mittère aliquo. Cic. 
puerum alicui in disciplinam 
tradère. Cic, ab aliquo disci- 
plinam accipère, Cic. aliquo in 
disciplinam verire ou [en parl. 
de plus.] convenire. Cic. Plin. 
4. disciplina mores facit. Col.); 
cuilus, üs, m. Cic. etc. (ex. : 
genus hominum ad humanita- 
tem natum malo culta corrun- 
tum. Cic. humili cultu educa- 
tus, Liv.) ; humanitas, atis, 
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f. Cic. (ex.: politioris huma- 
rutatis expers. Cic, humanita- 
Lis inops. Cic. aliquem ad hu- 
manilatem informüre ou ins 
titugre. Cic. [cf. Arch, 3, b]. 
humanitate politus. Cic.). Con 
fier à qqn l — d'un enfant, 
puerum alicut educandum tra- 
dëre, Cic. Donner à qqn une 
bonne —, liberos honeste (ou 
liberaliter, ingenuë) educäre. 
Sen, Recevoir dans une bonne 
famille une excellente —, ho- 
nestä in familiä institut et e- 
dacari ingenuë. Cic. Recevoir 
une bonne —, bene (ou honeste 
ou liberaliter ou ingennëé) edu- 
cärt. Cic. Recevoir une — sim- 
ple, educart sine deliciis. Sen. 
rh. Qui 4 reçu une bonne — 
homo honeste educatus. Cic. 
homo bene educatus ou bene 
doctus et educatus. Cic. || 
(Spéc.) Action de former qqn 
aux bonnes manières, Cultus, 
üs, m. Cic. Disciplina, æ,f,. 
Cic. || Résultat de cette action. 
Hamanitas, Gtis, f. Cic. Ur- 
banitas, atis, f, Cic. Qui man- 
que d’—,inhumanus., Cic. hu- 
manitatis 1nops, Cic.[Sans —, 
inurbanus. Cic. 4 (Par anal. 
Action de dresser des animaux 
à certains exercices. Domifura, 
æ, f. Col. (VI, 9, À; 3). Pln. 
(VIH, 180). Domitus, Abl. x, 
mm. Cic. (cf. efficimus domitu 
nostroquadrupedum vectiones. 
Cie. [N. D. II, 1511). { Art d'é- 
lever, d’entretenir, etc. cer- 
tains animaux. Æducatio, o- 
nis, f. Col. (ex.: pavonum. 
Col. voy. ÉLÈVE, ÉLEVAGE). |] 


(En pari. de plantes.) Educa- 


to, onis, f. Plin. 
édulcoration, s. f. (T. scien- 
tif.) Action d’édulcorer. Leni- 
mentum, 1, n. Plin. Mitigatio, 
onis, f. Cæl.-Aur. 
édulcorer (lat. post. dulco- 
räre. Hier. bas latin edulto- 
rare), v. tr. Adoucir par lo 
goût (un breuvage) en y ajou- 
tant dû sucre, etc. Afitigäre, tr. 
Plin.Temperäre(acetum melle). 
Plin. Edulcäre, tr. Mat. fr. ap. 
Cell. \F 
éduquer, v. tr. (Pop.) Former 
par l'éducation. Care tr. 
Cic. Voy. ÉDUCATION, ÉLEVER. 
éfaufler, v. tr. (Technol.) Dé- 
faire la trame d'un tissu, en 
tirant des fils, Voy. EFFILER. 
effaçable, adj. Qui peut être 
cffacé. Delebilis, e, adj. Mart. 
effacement, s. m. Le fait d'être 
effacé. Litura, æ, f. Cic. Voy. 
DISPARITION, OUBLI, AFFAIBLISSS" 
MENT. 

effacer, v. tr. Faire disparaitre 
ce qui est tracé. Delëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: digito legata. 
Cic. scriptum spongiä lin- 
gaûve delëre. Plin.) ; abolere, 
tr. Liv. Suet. (ex.: nomaina ré0- 
rum, Suet. imago aboletar 
[<s'efface r|.Sen.); expungerTse 
[« faire des points sur uns tä- 
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blette de cire, de-façon à -effa- 


cer, d'ou effacer >], tr. Plaut. 
Jet. (ex.: nomen [« une-créan- 
ce »|]. Plaut. aliquem urbicis 
rationibus. Jet.) ; exsculpére 
(« enlever en grattant, gratter, 
effacer »), tr. Nep. (ex.: hos 


versus. Nep. !Paus. 1, h]); in-| 


ducère (« passer la plume sur, 
biffer, effacer »), tr. Cic. etc. 
(ex.: nomina possunt induct. 
Cic. inducère substituti nomen. 
Jct.); tollère, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquid litura tolière. Cic. no- 
men tolière de tabulä. Cic.) ; 
corrigère (« retoucher, effa- 
cer »), tr. Cic. etc. (ex. : lituraä 
corrigère mendum scripluræ, 
Cic.). S’ —, aboléri, pass. 
Sen. (voy. ci-dessus) ; eva- 
nescére, intr. Ter. (ex.: ne 
cum poeta scriptura evanes- 
ceret. T'er.\; exolescere, intr. 
Suet, (ex.: imaguncula pæne 
jam exolescentibus litteris hoc 
nomine inscripta. Suet. | Aug. 
71}. Voy. DISPARAÎTRE. Giselures 
dont le relief est effacé, usu 
attritæ cælaturæ, Plin. || (Par 
anal.) Faire disparaître 1a cou- 
._ leur, Diluére, tr. Ov. Plin. 
(ex. : color diluitur. Ov.).S’ —, 
decolorem fieri. Plin. evanes- 
cère, intr. Lucr. (cf. evanescit 
color. Lucr.). Voy. PALIR. Fig. 
Le temps a efface sa beauté, 
vetustate pulchritunnoejus abiit. 
Liv. { (Au fig.) Faire oublier. 
Oblitteräre, tr. Cic. Liv. (ex.: 
publici mei beneficit memoriä 
privatam offensionem oblitte- 
vaverunt. Cic. adversam pros- 
perà pugnà oblitteravit con- 
sul.’ Liv. non tamen oblitte- 
rare famam ret male gestæ 
potuit. Liv. suo beneéficio pa- 
ternas simultates oblitierans. 
Liv. adversæ pugnæ in Hispa- 
nia nullius in animo quam 
meo minus Oblitterari possunt. 
.Liv.res prope jam obltterata. 
Liv. nondum oblitteratä me- 
moriä superioris belli. Liv.) ; 
abolëre, tr. Liv. Tac. (ex.: 
contumeliæ labem. Tuc. me- 
moriam. Liv.) : delére, cr. Ter. 
Cic. Liv. (ex. : memoriam ali- 
cajus rei. Liv. tarpitudinem 
lagæ virtute. Cæs. delenda est 
vobis 1lla macula bello supe- 
more concepta. Cic. [imp. 
Pomp. 3, 7]; Juëre, tr. Cic. 
ete. (ex,: stuprum morte. Cic. 
ne sanguine liberum suorum 
culpa defectionis lueretur.Liv.); 
eluëere, tr. Cic. etc. (ex. : ma- 
culam. Cic. vitia. Quint. ut 
cenfurionum profusus Sanguis 
eluatur, num elui prædicatio 
crudelitatis potest ? Cic. [Phil. 
19, 6, 19]) ; eradèëre, tr. Phæd. 
Sen. (ex.: vitia, Sen. curam 
habendi penitus corde. Phæd.); 
exstinguëre, tr. Cic.ete. (ex. 
Contumeliam. Nep. ea quæ an- 
tea sScripserat exstinguêre. Cic. 
Memoriam publicam, crimina 
Sua. Cic,); tollére, tr. Crc. 
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etc. (ex. : discrimen [les diffé 
rénces »|. Cic. memoriam ali- 
Cuqus res: Cic.}; corrigére, tr. 
Liv. (ox. : acceptam in Illyrico 
ignomirniam. Liv.). $’ —, abo- 
lescére, intr. Liv. (ex, : ejus 
rer prope jam Mmemoria abole- 
verat. Liv. aliis omnibus cla- 
dis Caudinæ nondum memoria 
aboleverat. Liv.\; evanescére, 
intr. ler. Cic. (ex. : evanescit 
memoria alicujus. Cic.\; exo- 
lescére, intr. Liv. (ex.: multa 
exempla majorum exolescentia 
dam ex nostra civitate. Monum. 
Ancyr. au paré, parf.: exoletum 
Jam vetustate odium. Liv.). 
Ne pas laisser paraître. || Em- 
pêcher de paraître en attirant 
le regard d* qqch. de plus 
éclatant. Obscuräre, tr. Cic. 
etc. Voy. ÉCLIPSER. S’ — de- 
vanb qqn, cedère alicut. Cic. 
[| Effacer le corps et (abs.) s’ef- 
facer (t. d'escrime), declinäre 
impetum. Cic. 
effaçure,s. f. Ce qu'on a effacé, 
ce qui est effacé. Voy. RATURE. 
effaner, v. tr. (Agricult.} Dé- 
barrasser (une plante) des fa- 
nes, feuilles superflues. Foliis 
nudäre. Col. Voy. EFFEUILLER, 
ÉMONDER. | 
effarement, s. m. Etat de ce- 
lui qui est effaré. Trepidatio, 
On1S, f, Cic. Avec —, trepi- 
danter, adv. Suet, (comparat. 
trepidantius. Cæs.). 
effarér, v. tr. Frapper d'un 
trouble qui produit une sorte 
d’égarement. Perturbäre, tr. 
Cic. Effaré, frepidus. Cic. Liv. 
Etre eoffaré, trepidäre, intr. 
Liv. Voy. TROUBLER, ÉGARER. 
effaroucher, v. tr. Rendre (un 
animal) farouche. Consternüre, 
tr. Cæs. (cf. consternati equi. 
Liv.). Efferäre, tr. Curt. (cf. 
equi doloreefferati. Curt.). Ter- 
rore injecto fugäre (aves). Col. 
S?’ — (prendre peur), pavèëre, 
intr. Cic. expavescère,intr. Sen. 
Plin. consternarti, pass. Sall. 
Ov. Voy. EFFRAYER, FAROUCHE. 
| Fig. Mettre en défiance {une 
personne) de manière à l’éloi- 
gner. Absterrëre (aliquem). Cic. 
Deterrëre (aliquem). Cic. Pu- 
dorem afferre (alicut). Ov. S'—, 
pavére,intr.Liv.cf.(p.adomnia. 
Liv.). pavescère, intr. Sail. (c£. 
omni strepitu. Sall.). On est 
effarouché, ofenditur. Cic. Ce 
qui effarouche les oreilles, quod 
respuuñnt aures. Cic. Qui s'ef- 
farouche, pavidus, a, am, adj. 
Liv. Prompt à s’ —, timidus, a, 
um, adj. Cic. pudibundus, a, 
um, adj. Hor. Ov. Prompt à 
s’ — pour un rien, PUrvVIS MO- 
bilis rebus animus. Liv, Voy. 
PUDIBOND, SAUVAGE. 
effaufiler. Vov. ÉFAUFILER. 
effectif,. ive (lat. post. effec- 
tivus. Quint. Aug.), adj. Qui 
produit l'effet qu'on attend. 
În re positus. Cic. Verus, a, 
um, adj. Cic. Secours —, præ- 
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sens auxilium. Cic. Prêter à 
qqn un secours —, aliquem re 


ou Operä juväre. Cic. Donner 
des preuves —, re probäre. 
Balb. ap. Cic. || (P. ext.) De- 
niers effectifs, valeurs effec- 
tives. Voy. ESPÈCE. || Substan- 
tivt. (au masc.). L’ — d'une 
armée (le nombre des indivi- 
dus qui servent réellement), nu- 
mert, Orum, m. pl. Tac. L' — 
de la flotte est de 300 navires, 
cassis esttrecentarum navium. 
Nep. Compléter l’ — d’une armée 
avec de jéunes recrues, supplére 
éxercilum junioribus. Jastin. 


‘effectivement, adv. D'une ma- 


nière effective. Re. Cic. Reapse. 
Cic. Re vera. Cic. Voy. RÉELLE- 
MENT. {| (P. ext.) En tête d’une 
proposition, se prend absolu- 
ment pour confirmer une affir- 
mation. Afque, conj. Cic. (cf. 
Cut senatusconsulto ne inter- 
cederent verebatur ? de suppli- 
catione, credo, M. Lepidi, cla- 
risSimt viri ; atque id erat pe- 


riculum. Cic. [Phil. 3, 9, %3]). 


Tu parles fort bien: — je vois. 
præclare dicis : etenim video. 
Cic. Voy. [en] EFFET. 


effectuer, y. tr. Mettre à effet 


(ce qui est annoncé). Zfficére, 
tr. Cic. Perficère, tr. Cic. Con- 
{icére, tr. Cic. Paträre, tr. Sall. 
Exsequi, dép. tr. Cic. Ad exi- 
tum perducère (incepta, con- 
silta saa, imperium). Liv. Voy. 
EXECUTER; RÉALISER. — Un Paye- 
mertt, VOY. PAYER. — un débar- 
quement, VOY. DÉBARQUER. — le 
passage des troupes, traducère 
exercitum. Cæs. Spéc. — une 
opération (d’arithmétique, d'al- 
gébre), VOY, CALCUL, OPÉRATION. 


effémination (lat. post. effe- 


minatio. Hier.), s. f, Action 
d’efféminer, résultat de cette 
action. Mores effeminati. Cic. 


efféminer, v.tr. Rendre faible, 


délicat comme une femme. 
Mollire, tr. Cic. etc. dt ani- 
mos. Cic. legionem. Cic. vo- 

cem. Cic.); efeminäre, tr. Cic. 
etc. (cf, animum alicujus . Cæs. 
pecunia corpus animumque 
effeminat. Sall.). S’ —, deve- 
nir efféminé, molliri. Cic. effe- 
minart. Cic. Cæs. remoilescére, 
intr., Cæs. (B. G. IV, 9, 6). Effé- 
miné, effeminatus, à, Un, D. 
adj. Cic. (ex. : multitudo. Val.- 
Mazx.); delicatus, à, um, ad. 
Cic. etc. (ex.: grex delicatæ 
juventutis. Cic. delicatus ado- 
lescens. Cic. pueri deltcatti. Cic. 
libidinosa et delicata juven- 
tus. Cic.); mollis, e, adj. Cure. 
(ex.: philosophus tam mollis, 
tam languidus, tam enervatus, 
tam omnia ad voluptatem cor- 
poris referens. Cic.). || P. ext. 
En parl. des choses. Æfemi- 
natus, à, um, p. ad]. GCic.(ex.: 
corpora. Liv. effeminatissimus 
languor. Cic. ne quid effemi- 
natum aut molle et ne quid. 
durum aut rusticum sit. Cic. 
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ox. Sen.) ; delicatus, 8, UM, 
ad. Cie. etc. (ex, : gressus. 


Phæd.)\: mollis, e, adj. Cüc. 
ete. (ex. : disciplina. Cic. edu- 
catio. Quint.); fraclus, a, UM, 
p. adj. Petr. fox gressus. Petr. 
fracta vox. Jav.); muliebris, 
adj, Cic. (ex.: ingenium. 
Sail, fr. muliebris sententia. 
Cic.). Vie efféminée, mollitia, 
æ, f. Cic. Avoir une vie effé- 
minée, delicaté et molliter vi- 
vère. Cic. Voy. DÉBAUCHER, VO- 
LUPTUEUX. : 
effervescence, s. f. (F.scien- 
tif.) Etat de ce qui est effer- 
vescent. Fervor, oris, m. Varr. 
Voy. ÉBULLITION, FERMENTATION. 
L’ — du sang (ardeur du tem- 
érament), fervidus animus. 
Jiv. impetus, às, m. Cart. Voy. 
Arpeun.. || Fig. — de l'âme, 
fervor animi. Cic. tumultus 
mentis. Hor. L° — des passions, 
ardor cupiditatum. Cic. — des 
esprits, motus, üs, m. (ic. æs- 
tus, äe,m. Cic. L’ — populaire, 
VOY. AGITATION, DÉSORDRE, TROU- 
BLE. Les comices sont en pleine 
—,illæ undæ comitiorum effer- 
vescunt. Cic. Calmer | —, im- 
petum reprimère. Cic. ardorem 
restinguèêre. Cic. Etre dans l'—, 
effervescère, intr. Cic. VOy. AR- 
DEUR, FOUGUE. | 
effervescent, ente, adj. (T. 
scientif.) Qui bouillonne par 
suite du dégagement d’un gaz. 
Effervescens, p. adj. Plin. /s- 
‘-tuans, p. adj. Plin. (cf. vinum. 
Pall.). 4 Qui s’agite sous l’in- 
fluence de quelque émotion. 
Effervescens, p. adj. Cic. (ei. 
iracundia. Cic.). fervens, Pp. 
adj. (cf. animus. Cic. natura. 
Amm.). fervidus, «a, um, adj. 
Liv, (cf. animus. Liv.). Voy. 
ARDENT, BOUILLANT. 
effet,s. m. Résultat de l’action 
d’une cause. Effeclus, US, mn. 
Cic. etc. (ex.: effectus eloquen- 
tiæ est audientium approbatio. 
Cic. [Tusc. II, 1, 3]. eosdem 
effectus præstare. Gels. effectu 
esse erga aliquem. Cels. sine 
effectu, Cic. sine allo effectu. 
Cie.) ;. vis, f. Cic. etc. (ex.: vis 
et effectus. Cic. sed hæc ejus 
vis non idem potest apud om- 
nes. Cels. ejusdem fulminis vis 
multa diversa facit. Cic.); o- 
pus, eris, n. Cic..etc.(ex.: cau- 
sæ, quæ quasi opus ejfliciunt. 
Cic. [top. 16]. opera ignium 
Plin. mura sunt fulminis ope- 
ra. Sen). Les effets, causarum 
-eventus, Cic. Les causes et les 
eflets, causæ rerum et conse- 
cutiones. Cic. (Of. EI, k, 11; Fin. 
IT, 14, 5). Conclure des causes 
aux effets, colligère ex iis quæ 
aciunt ea quæ-efficiuntur. Cic. 
Iontrer la cause dans F—, id 
quod efficit ex eo quod efficitur 
ostendère. Cic. À la science des 
causes se rattache celle des —, 
conjuncCtus huic causarum loco 
ile locus est, qui efficitur ex 
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causis. Cic. Dans la guerre, de 
petites Causes produisent sou- 
vent de grands effets, sæpe in 
bello parvis momentis magnt 
casus intercedant. Cæs. Saisir 
les rapports de cause et d’—, 
consequentia cernère. Cic. Il 
en résulte que la rougeur est 
l'effet de la pudeur, et que la 
pâleur, le tremblement et le 
claquement des dents sont les 
effets de la peur, ex quo fit, ut 
udorem rubor, terrorem pal- 
lor et tremor el dentium crept- 
tus consequatur. Cic. Voy. CON- 
SÉQUENCE. Prompt — d’un poi- 
son, celeritas veneni, Cic. Lent 
— d'un poison, farditas vene- 
ni. T'ac. Le remède produit son 
—, venis concipitur medica- 
mentum. Curt. Ne produire au- 
cun —, irritum esse. Cic. inu- 
tilem (inutile) esse. Cic. Voy. 
EFFICACE et INEFFICACE. Etre l'— 
du hasard, casu fieri. Cie. Qui 
est l’ — du hasard, fortuitus, 


a, um, adj. Cic. 4 (Par ext.) 


Réalisation d’une chose... es, 
rei, f.. Cic. etc. (ex. : tibi ver- 
bis et re ostendit. Cic. clamo- 
rem res est secuta. Liv. bene- 


ficium verbis insitum re Ccom- 


probäre. Sen. gratiam {uam re 
sam expertus. Cic.): factum, 
i, n. Cic. etc. (ex. : facta cum 
verbis discrepant. Cic. ex fac- 
tis, non ex dictis amicos pen- 
säre. Liv.); effectus, üs, m. 
Cic. etc. (ex.: rem ad effectum 
adducère (« mettre une chose 
à effet -]. Liv. effectu carêre 
E ne pas recevoir son effet »|. 

hæd. judicium plane ad ef- 
fectum veniet. Jct.). Qui est 
SANS —, VOY. VAIN. Avoir, rece- 
voir son —, f“eri, pass. Cic. 
(VOy. EFFECTUER, RÉALISER) ; ef 
fici, pass. Cic. (voy. EXÉCUTER). 
Etre l’— de qqch., ab aliqua re 
proficisci. Cic. Vov. RÉSULTER. 
[| Loc. adv. En effet, c.-à-d. en 
réalité, re. Cic. reipsa. Cic. re 
vera. Cic. | (Par exti: Absol. 
Pour confirmer une affirmation. 
Nam, conj.Cic. Namque, coni. 
Cic. (voy. car). Enim (apr. un 
mot}, con]. Cic. Etenim, conj. 
Cic. Quippe, con]. Cic. (cf. ergo 
ad cenam petitionis causä si 
quis vocat, condemnetur ? quip- 
pel.inquit. Cic. [Mur. 30, 74]. 
recte igitur dciceres te resti- 
tuisse ? quippe : quid enim fa- 
cilius est quam probari iis, qui 
.…. Cic. [Cæcin. 19,55]). |] (Loc. 
adv.) À cet —, pour cet —, ad 
id efficindam. Cic. || (Loc 
prép.) À } — de, ut (av. le 
Sub}.} Cic. Voy. AFIN. 4 (Spéc.) 
Impression produite sur lecœur, 
sur l'esprit. Vis, f. Cic. etc. 
(ex. : vis illa divina et virtus 
orationis. Cic. quod ostentum 
habuit hanc vim, ut... Cic. ha- 
rum litterarum quanta vis fue- 
rit. Citc. quanta sit vis elo- 
quentiæ. Cic.). Faire, produire 
de l'—, animam{ou animos)mo- 
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vére ou commovére. Cic. Pro- 
duire un grand — sur qqn, ali- 
cujus animum vehementer mo. 
vêre ou percutère. Cic. Prières 
qui font toujours effet ou qui 
ont toujours de 1” — sur le cœur 
des femmes, quæ ad muliebre 
ingenium efficaces preces sunt. 
Liv. Produire des — divers, va- 
rie animos afficère. Cic, Qui 
fait de l—, conspicuus, a, um, 
adj. Liv. De manière à faire 
de |’ —, speciosé, adv. Hirt. 
(cf. aciem quam speciosissimé 
potait instruit. [Hirt.). Jamais 
départ ne fit si merveilleux —, 
nulla profectio tanti spectacali 
fait. Liv. Jardin disposé pour 
faire de l'—, ad ocaloram vo- 
luptatem apte dispositus hor- 
tus. Cic. || (Spéc.\ Faire l’— de 
qqch., c.-a-d. avoir l’apparence 
de cette choss par l'impression 
qu'on produit, speciem habare 
alicujus rei. Cic. Voy. seueLer, 
PARAÎTRE, | (Spéc.) Impression 
produite par une œuvre d'art. 
Spectacle disposé pour faire de 
l’—, spectaculum ad moven- 
dos oculos compositum, Ci. 
Cela est d’un bel —, hoc movet 


ou commovet ocmlos (animum, 


aures). Cic. hoc est in speciem 
dispositum. Cic. Effets de lu- 
mière, {umina, um, n. pl. Cic, 
Effets de style, {umina dicen- 
di. Cic. (Par ext.) Ce qui re- 
présente sous une forme effec- 
tive l'avoir de aan. Effets mo- 
biliers et (absol.} effets, c.-à-d. 
les biens meubles. Res, rerum, 
f. pi. Cic. Par ext. Vêtements, 
linge, etc. Voy. ces mots. || 
Effets publics. Chartæ publicæ 
Cic. Syngraphæ, arum, f. pl. 
Cic. || Effet de commerce. Chi- 
rographum, 1, n. Cic. Voy. 8iLe 
LET, OBLIGATION, 
effeuillaison, s. f. Action d'ef- 
feuiller. Voy. DÉFOLrATION. L’ — 
de la vigne. Voy. ÉPAMPREMENT. 
eéffeuiller, v. tr. Dépouiller 
(une branche, une tige) de ses 
feuilles. — un arbre, arborem 


foliis nudäre. Col. folia strin-. 


gère ou decerpère arbori. Püin. 
— ]a vigne, VOY. ÉPAMPRER. S'—, 
folus nudari. Plin. folia deper- 


dére ou dimittère., Plin. Le sa- . 


pin ne s’effeuille pas, fo{ia non 
decidunt abieti. Plin." Dépouil- 
ler une fleur de £es pétales. — 
une rose, exfoliare rosam.Apic. 
4 {Arch.) Diviser en feuilles, 
en lamelles. ]n laminas tenuä- 
re. Plin. In laminas secûre. 
Plin. S'—, desquamari. Plin. 
Voy. EXFOLIER. 

1. efficace, adj. Qui a la vertu 
de produire l'effet qu’on en at- 
tend. Efficax, adj. Hor. Li 
Tac. (ex. : minus efficaces pre- 
ces. Tac. haud quaquam tam 
efficaces preces. Liv. effcacior 
etiamnunc est curatio.Cels. quo 
efficaciores essent preces. Curé. 
potiones ad id efficaces. Cels.}, 
valens, p. adj. Cie. etc. (ex.: 


Liv. | 
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fieri nihil potest valentius.Cic. 
- valentiai 'argumenta. Quint. 
oratio minus valens. Varr. 
fraus valentior quam consi- 
ium meum. Cic. solatium va- 
lentissimum. Sen.); præsens, 
adj. Cic. etc. (ex. : remedium 
ræsentissimum. Col, pr. auxi- 
dium. Cic.); præstans, adj. 
Plin, (ex.: alius usus præstan- 
tior his non est.Plin.);potens, 
adj. Plin. (ex.: herba potens 
adversus ranas. Plin.}). Peu —, 
infirmus, ‘a, um, adj. Cic. T'ac. 
D'une manière —, efficienter, 
adv. Cic. (fat. 17, 3h), poten- 
ter, adv. Val.-Max. Etre —, 
valére, intr. Cels. (en parl. de 
remèdes, ex. : valére ad id, ad 
omnia. Cels. contra serpentium 
morsus. Plin. adversus ani- 
mal nominis sui. Plin. v.æque, 

arum. Cels. v. eodem. Cels.); 
pollere, intr. Plin. (ex.: ad- 
versus scorpiones. Plin. contra 
anginas efficacissime. Plin.); 
prodesse, intr. Sen. Plin. 
Plin. j. (ex. : isatis contra 1- 
gnem sacrum prodest. Plin.) ; 
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PREINTE. Image à laquelle on 


faisait subir fictivement la peine 


d'un condamné par contumace. 
Simulacrum, i, n. À. Exécuter 
en —, supplicium fictum ou si- 
mulatum sumère (de aliquo). 
A. imaginem sontis supplicio 
afficère. A. Exécution en — si- 
mulacrum supplici. À, 


eîfiler, v. tr. Détisser en enle- 


vant les fils, mettre en charpie, 


etc. Filañim ‘distrahëère. Lucr. 
 Carpère fila. Liv. S'—, filatim 


distrahi. Lucr.{ Amincircomme 
un fil. Tenuäre, tr. Plin. Ex- 
tenuûre, tr, Plin. Voy. amin- 
CR. S'effiler, tenuäri. Ov. at- 
tenuart, Plin. || (Au part. pas- 
sé employé adjectivt.) Effilé. 
T'enuis, e, adj. Col. Gracilis, e, 
adj. Suet. (cf. crura gracilli- 
ma. suer) In tenuitatem de- 
Sinens. Plin. In gracilitatem 
fastigiatus. Plin. Jambes offi- 
léés, cruram tenuitas. Phæd. 
EÉffilé (en parl. d'un cheval), 
gracili corpore. Col. Voy. MINCE. 
4 (Arch.) Affaiblir en donnant 
moins de corps. Voy. EXTÉNUER. 
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labiis delibasse. Fronto. omnia 
narratione delibäre.' Quint.) ;: 
persiringére, tr. Cic. (ex.: in 
animo est leviter transire ac 
tantummodo perstringëéreunam 
quamaque rem. Cic, [Rosc, Am. 
32, 91]. celeriter reliquum vitæ 
cursum. Cic.); gustäre,tr. Cic 
(ex.:physiologiam primis,ut dici- 


 tur, labris. Cic. [N. DCI, 8,201). 


En effleurant, strictim, adv. 


 Cic. {ex.: str. aliquid. atting ère. 


Cic.); leviter, adv: Cic. etc. 
(ex.: leviter tangère: Cic. at- 


tingère. Cic. transire.Cic.præ- 
“Stringére. Sen.); summatini, 


adv. Varr. Cic. {ex.: de aliqua 
re breviter ac summatim per- 


currére. Varr. perscribère. Cic. 
‘exponére aliquid. Cic.). 

effleurir ou effleurir (5), v. 
intr. où pronom. (Minéral.) De- : 


venir éfflorescent. Florère, intr. 
‘Col. (cf. floret vinum. Col.). 


efflorescence, s.f. (Botan.) Ap- 


parition sur une plante de Ja 


fleur naissante. Flos, floris, m. 
À. % (Minéral.) Formation de 


parcelles pulvérulentes à la sur- 


face d'un corps solide qui se 
décompose. Siius, üs, m. Plin. 
Tomber en — {en parl.d'un mé 
‘tal), sitam aut mucorem tra- 
hére. Col. Voy. rouizLer. (Par 
ext.) Cette matière pulvéru- 


auxiliàri, dép. intr. Plin.(ex.: | (P. ext.) Épuiser de fatigue. 
aux. quibusdam morbis. Plin. OV. ÉPUISER. | 

[XIT, 195 ; cf. XXV,65]. contra |'effilocher, v. tr. (Technol.) Sé- 
‘aliquid, Plin. {XXXH, 24; kh]}.| parer un tissu en brins. Voy. 
2, efficace (lat.efficacia. Plin.),| ErrILER. | | 
8. f. (Arch.) Efficacité. Voy. ce | efflaniquer, v. tr. Rendre mai- 


mot. || (Spéé.) Théol. En parl. 
de la grâce. Voy. GRACE. 
efficacement, adv. D'une ma- 
nière efficace. Efficienter, adv. 
Cic. Voy. EFFICACE, EFFICACITÉ. 
efficacité, s. f. Caractère de ce 
qui est efficace. Efficacitas, atts, 
f. Cic. Efficientia, æ, Ï. Cic. 
Vis, vis, f. Cic. Præstantia, æ, 
f, Cic. (cf. remedit. Plin.}. Don- 
ner plus d’— à unechose, majo- 
rem vim addèére rei. Cic. Avoir 
de l’ —, voy. 1. EFFICACE. Per- 
dre son —, jacére, intr. Crc. || 
Spéc. (Théol.) L’— de lagrâce, 
VOY. GRACE. | 
efficient, ente, adj. (Philos.) 
Qui produit réellément l'effet 
(par opposition à final, occa- 
sionnel). Efficiens, p. adj. Cic. 
Conficiens, p. adj. Cic. Causes 


efficientes, causæ efficientes. | 


Cic. ou conficientes. Cic. quæ 
conficiunt. Cic. quæ vim alt- 
quam aàad confciendum ajfe- 
runt. Cic 

effigie, s. f. Représentation de 
la figure d’une personne .(sur 
une monnaie, une médaille, 
etc), Effigies, ei, f. Cic. Imago, 
inis, f. Cic. Simaulacrum, i, n. 
Liv. À l'effigie de..., effigie, 
ad effigien, in effigiem. Tac. 
_Plin. Monnaïe frappée à l'effñ- 
Sie de {qq}, effigiati nummi in 
vulitum... Amm. Piéce qui 
porte une Victoire en —, dena- 
rius signatus Victoria. Plün. 
- Une monnaie d'or frappée à 
l'— de Philippe. Philippus, 1, 
m. Plaut. Hor. Une monnaie 
d'or frappée à |’ — de Darius, 
Darius, 1, m. Aus. Voy. EM- 


gre des flancs. Tenuäre, tr. 


Virg. KÉfflanqué, strigosus, a, 
um, adj. Liv. (cf, canis. Col. 
equus. Liv.). Taureau efflanqueé, 
taurus ventresubstrictiore. Col, 
Devenir efflanqué, 1lia ducère, 
Hor. trahëére. Plin. tendère. 
Virg. || (Fig.) Un style efflan- 
qué, enervata oratio. Cic. 1eju- 
na oratio. Cic.. Voy. MAIGRE, 


SEC. [| (Par plaisant.) S'— de 


rire (rire à se faire mal aux 


côtes), risu dissolvère ilia sua. 


Petr. 


effleurer, v. tr. Détacher les 
. fleurs d'une plante (arch.) Flo- 


rés carpère. Plin. 4 (Par anal.) 
Enlever légèrement le dessus 
de qqch. (technol.). Delibäre, 


tr. Lucr. Plün. S ‘Toucher à 


peine, en passant, le bord, la 
surface de qqch. Delïbäre, tr, 
Cic. etc. {(ex.: jugo arboris trun- 
cum. Col. ut omnes undique 
flosculos carpam et delibem. 


Cic.) ; stringére, tr. Ov. Curt.. 


(ex.: saummas undas. Ov.) ; de- 
stringère, tr. Ov. Sen. rh.(ex.: 


æquora alis. Ov. destricta levi | 


vulnere est cutis.Sen.rkh.).[| (Par 
ext.) Prendre en effleurant. — 
un baiser sur la bouche (de sa 
fille), oscula libare(natæ).Virg. 


_samma oscula delibäre. Virg. 


Porter une légère atteinte à. 


Leviter lædëère. Cic. Voy. AT-: 


TEINTE. || Examinersuperficiel- 
lement. Prætervoläre,tr.Cic. 
{ex.: hæc duo proposita. Cic.); 


 delibäre, tr. Cic. etc. (ex.: phi- 


losophiæ doctrinas satlus est 
nunguam attigisse, quam levi- 
ter et primoribus, ut dicitur, 


: CES, 


effondrement, s. 


lente, flos (vini). Cato. Voy. 
FLEUR, Etre ceyvert d'—, voy. 
EFFLEURIR. % (Médec.) Elevure 
légère qui se forme à la surface 
de la peau. Voy. BouTon. 


efflorescent, ente, adj. (Bo- 


tan.) Qui est en voie de florai- 
son. Florens, p. adj. Plin. Flo- 
rescens, p. adj. Lucr. Efflores- 
p. adj. Cic. Voy. #LoRAï- 
SON. % (Minéräl.}) Qui se trans- 
formeenmatières pulvérulentes. 


Fiorens, p. adj. Plin. | 
effluence, s. f. (T. scientif.) Ce 


qui s'écoule hors dè qqch. Ef- 
fluvium, ü, n. À. Effluentia, 


æ, Î. À. 
effluent, ente, adj. (T.scient.) 


Qui s'écoule hors de qqch. Ef- 


{laens, p. adj. A4. Spéc. (Anc. 


chimie.) La matière effluente 


“(l'électricité), materia effluens 


ou fluida. À. 


effluve (lat. effluvium) [« écou- 


lement n|. Plin), s. m. (T. 


 scienfif.) Emanation des lieux 


marécageux., Exhalatio, ons, f. 


‘Plin. (au plur. chez Cic.). Ex- 


spiratio, oru$, Î. Cæl.-Aur. (au 
plur. chez Cic.). Vov. ÉmMANA- 


NATION, # Emanation du fluide 


magnétique. Effluviam, it, n. À. 
m. Action 
d'effondrer. Fossio, onis, f. Cic. 
(cf.fossiones agri.Cig.).{ Action 
de s'effondrer. Ruina, æ, f. Cic. 
Fig. L'— d'un empire, voy. 
CHUTE, ÉCROULEMENT. 


effondrer, v. tr. (Agricult.} 


Fouiller à fond {le sol). Effo- 
dère, tr. Liv. {cf. eff, terram, 
agram, Liv.). Voy. FouiLLer.f 
Faire manquer par le fond {en 
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surchargeant). Fundum effrin- 
gère. Pin. perforäre, Tr. Au? 
b. Al. La salle s'est effon dree 
sur les convives, triclinium su- 
per convivas COrTruit. Quint. 
Vov. {[5s'| ÉCROULER. h | 

effondri les, 8. f. pl. Dépôt qui 
est resté äu fond d'un vase, 
spécialement apres l'épullition. 
Id quod resedit. Plin. Voy. DÉ- 
pôb, RÉSIDU, SÉDIMENT. 

efforcer (8°), v. pron. Dépioyer 
de la force pour résister ou pour 
vaincre une résistance. GOna- 
ri, dép. tr.. Cic. elc. (ex.: co- 
nantur facère id quod constt- 
tuerant. Cæs. ii qui hæ&C deiëre 
conati sunt. Cic. quod planum 
facère non modo non possis, 
verum ne coneris quidem. Cic. 
[Rosc. Am. 19, 54]. quare a vo- 
bis peto, ne frustra dehorian- 
do impedire [consilium meum] 
conemini. Nep. rnonnunquam 
interdiu, sæpius ROCIU, St PET 
rampère possent, conatr. Cæs. 
[B: G. 1, 8, L]) ;niti, dép. imtr. 
Cic. ete. (ex.: nifi prorumpére. 
Cæs. perrumpêre. Liv. absol. 
tantam, quantum quisqué PO- 
tést, nitatur. Cic. nitt frustra. 
Sall. n. ad soilicitandas civi- 
tates. Cæs.); anniti, dép. intr. 
Sall. Liv. (avec ut. Liv. [VIIT, 
16, 4; XXXVIIT, 50, 2]; avec 
ne. Liv. [X, 24, 8]. Plin. d. (pan: 
95, 5] avec l’Inf.£aiv. [V, 99, 1 ; 
IX, %6, 15; X, Ai, 7]. lac. 
(hist. IV, 8; V, 8]); conniti, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: infan- 


tes connituntur, sese uterigant. 


Cie. (fin. V, 15, A?]); enïti, 
dép. intr. Cic. etc. (voy. [faire] 
. EFFORT) ; INOlIrI, dép. tr. Cic. 
etc. {ex.: mundum efficére mo- 
liens deus. Cic. [univ. h, 111. 
de quo moliens aliquid exqui- 
sitius dicère. Cic. (Or. 15, 37]. 
qaæ -populus Carthagintensis 
in nostram civitatem facëre 
.molitus est. Liv. [XXIX, 27,4); 
studère, intr, Cic. etc. (voy. 
[s’|] APPLIQUER, [S’] ATTACHER). 
Voy. aussi EFFORT, | 
effort, s. m. Action de s'effor- 
cer. || (En déployant de la force 
physique.) Conatus, üs, m. 
Cic. etc. (ex.: c. aliquis supra 
vires. Scrib. conatum infrin- 
_ gère [ «rendre l'effort inutile » |]. 
_Cic. maximis conatibus conti- 
git, ut servaretaur. Cæs.\; ni- 
sus, üs, m. Virg. Plin. J'ac. 
(ex.: tanqguam nisus evomentis 
adjavaret. Tac.{ann. XII, 67); 
contentio, OniS, f. Cic. etc. 
_(ex.: uf enim membra nullä 
. contentione movegantur, sic... 
_Cic. aliquamdiu summä con- 
tentione dimicäre. Hirt. €. to- 
dius corporis. Cic. vocis. Cic. 
tanta adhibebatar a nobis con- 
tentio. Cic.) ; labor, oris, m. 
Cie, etc. (ex.: {. corporis. Cic. 
fuga [+ aversion pour r] labo- 
ris. Cic. positum esse in labore 
[: exiger, coûter des efforts »]. 
Cic. res est magni laboris. Cic. 
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sine labore. Cic. nullo labore 
Cic. sine ullo labore. Liv.) ; 
luctatio, onis, f. Cic. Liv. 
(voy. LurTE) ; moles, is,f. Virg. 
Liv. (ex.: plaustris transveham 
naves haud magnä mole. Liv. 
voy. PEINE); MmOlimentum, 1 
{« grande peine, durs efforts »), 
n. Cæs. Liv. (ex.: e0 minoris 
molimentiea claustraesse [«exi- 
geraient moins d'efforts »]. Liv. 
neque exercitum sine magno 
commeatu atque molimento in 
unum locum contrahére posse. 
Cæs. [B. G. I, 34, $}); momen- 
tum, i (- effort décisif »}, n. 
Liv. (ex.: quicquid hostes 1n- 
genti mole agerent, ipse per- 
levi momento ludificaretur [e il 
ne lui faudrait pas à lui beau- 
coup d'efforts pour les déjouer »]. 
Liv. primo concursu haud ma- 
jore momento fust Galli sunt, 


quam ad Alliam vicerant. Liv. 


incliti populi regesque perlevi 
momento victi sunt. Liv.) ; 
opus, eris, n. Cic. ete. (dans 
les express. adverb, magno ope- 
re, MaximoO OpeEre, RIMIO Opere. 
Cic.). || (Parext.) Lésion prove- 
nant d'une contraction muscu-— 
laire excessive. — dans le côté, 
convulsum latus. Suet. 4 (En 
déployant de la force morale.) 
Contentio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: c. animi. Cic. labor cor- 
poris atque contentio animi. 
Cic. vehementissima C. animu, 
ingeni. Cic. ab hac conten- 
tione disputationts [« les efforts 


qu'exige la discussion ?] ani- 


mos nostros relaxemns. Cic. 
senior jam et infirmior quam ut 
contentionem dicendi sustine- 
ret, Liv. effusa [-« exagéré »| 
contentio. Cic., inanes conten- 
tiones. Cic.\ ; intentio, Onïs, 
f. Cic. etc. (ex.: animi. Cic. 
cogitationum. Cic. sine inten- 
tione. Cic.); COnatus, üS, m. 
Cic. Liv. (ex.: taumultus Galli- 
cus haud magno conatu brevi 
oppressas est.Liv. quo majore 
conatu studioque aguntur, e0O 
leviora infirmioraque existimo. 
Cic. vant conatus. Liv. paräre 
conalum omnem in perniciem 
alicujus. Cic. omnes alicujus 
motus conatusque prohibere. 
Cic. alicujus conafusreprimère. 
Cic.). { Faire —, niti,dép.intr. 
Cic. etc. (ex.: n. pro libertate. 
Sail. pro aliquo. Liv. magna 
vi uterque nitebatur. Cæs. ad 
gloriam. Cic. unus Miltiades 
maxime ritebatar, ut primo 
qgaogue tempore castra fierent. 
Nep. ali singulos ex senatu 
ambiundo nitebantur, ne gra- 
viusinenmconsuleretur. Sall.); 
anniti, dép. intr. Sall. Liv. 
(ex. paululum, maxime. Liv. 


annitimini mecum|s<unissez vos 


efforts aux miens »|. Sail. si 
porro annitantur [< s'ils re- 
doublent d'efforts »|. Liv. ad 


Obtinendum hesternum decus 


[« pour soutenir leur gloire de 
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la veille »]. Liv. [XXVII,L4, 91. 
ad ea patranda summo studio 
anniti. Sall.[Jug. 43, k]); con- 
niti (« se raidir, faire des ef. 
forts, tous ses efforts >), dép, 
intr. Cic. Liv. (ex.: connixi 
primo resistunt. Liv. undique 
omnes connisi hostem aver- 
tant. Liv. in equestre prœlium 
connixiomni viperficerent.Liv. 
omnibus viribus ou nervis con- 
niti, ut... Cic. [in Verr. II, 8, 
56, 1301); enïti (« faire effort 
pour se dégager, pour avancer 
ou pour monter ; fig. en gén. 
faire tous ses efforts »}, dép. 
intr. Cic. Liv. Tac. (ex.: per 
adversos flactus ingenti labore 
remigum. Liv. per angustias 
aditus et ingruentemmauiltitudi- 
nem. Tac. in verficem montis. 
Curt. au fig.: erutt ut. Cic: 
eniti et contendere |« faire les 
plus grands efforts »| ut... Cic, 
eniti et efficère, ut... [« réus- 
sir grâce à ses efforts »}. Cic. 
omntiopeatque oper& entiti, ut. 
Cic. entfi ne... [« faire effort 
pour ne pas. »[. Sail. pugnäre 
et entti ne. Cic. avec F’Acc. n. 
d’un pron.: quo quidem certe 
enttar [« ]äa du moins se porte- 
ront mes efforts » |. Cic. quo 
ut enitare contendasque {e à 
supposer que fu diriges tous tes 
efforts de ce côté »|. Cic. in 
quo quid eniti et quid efficére 
possim malo in aliorum spe 
rélinquêre quam in oratione 
mea ponèêre. Cic. [div. in Cæ- 
cil.8, 26,|.quantum facère eni- 
tique potut. Cic. tantum eniti, 
ut. Cæs.); obniti (< faire tous 
ses efforts pour résister, pour 
s'opposer à, pour empêcher »}, 
dép. intr. Veil. (ex.: Paul vic- 
toriam impedire. Vell. [I, 9, 
6]); contendère (« faire effort 
pour... »), intr. Cic. etc. (ex.: 
quantum connili animoO poies, 
guantum labore contendère, st 
discendi labor est potius, quam 
volaptas, tantum fac ut efii- 
cias. Cic. qui stadium currit, 
ent et contendère debel, quam 
maxime possit, ut vincat. Cic. 
quantum potéro voce conten- 
dam, ut populus hoc Romunas 
exaudiat. Cic. contendère et 
laborare ut. Cic. contendére 
et elaborare [« déplover tous. 
ses efforts »+| ut... Cic. [Verr. 
If, 3, 56, 130]. avec l’Inf. fugà 
salutem petére contendunt. 
Cæs. hunc [locum] ab omnibus 
partibus oppugnäre contendit. 
Cæs. vide ne, dum ad cacumen 
pervenire contendis, cam 1psis 


‘ramis, quos comprehenderis, 


decidas. Curt. voy. [Ss’] aPPLI- 
QuER) ; laboräre {« se donner 
de la peine, faire effort »), intr. 
Cic. (ex.: L. in aliqua re. Cie. 
VOYy. PEINE. nOn laboräre {« ne 
faire aucun effort »]. Cic. id 
contendère etlaboräre,ut...Cic. 
nihillaboro,nisiut salvus sis. 

Cic.) ;elaboräre (« se donner” 
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dela peine faire tous sesefforts»), : 


‘intr. Cic. etc. (ex.: elaboräre, 
ut. Cic. in eo quoque elaborä- 
re, ut.…..Cic.); conäri, dép.intr. 
Cic. etc. (ex.: frustra conari. 
Nep. voy. [s’] EFFORCER); mOlI- 
ri, dép. tr. Cic. (ex.: nihil est 
qguod moliare [+ tes efforts sont 
vains »|. Cic.). Qui demande 


——"— md += — 


ou a demandé beaucoup d'ef- | 


forts, Jaboriosus, a, um, ad]. 
Ter. Cic. (ex.: quis nostrum 


exercitationem üallam corporis 


suscipit laboriosam, nist…. ? 
Cic. nihil laboriosius. Cic. la- 
boriosissimum opus.Liv.). Avec 
— en faisant des —, avec de 
grands —, contente, adv.Cic. 
etc. (ex.: c. pro se dicére. Cic. 
cum [plaga] est missa conten- 


tius. Cic.\;enix6,adv.Cæs.Liv. 


{ex.: aliquem juväre. Cæs. eni- 
œé petère id, quod... Sen. enixe 
operam dare, ut... Liv. enixe 
operam navûäre ad ministeria 
belli. Liv. en. obstäre. Liv. eo 
enixius ad bellum adjuväre. 
Liv. quo enixius opem ferret. 
Suet.) ; obnixëé, adv. Plaut. 
Ter. Hier. (ex.: manibus pedi- 
busque obnixé omnia facëre. 
Ter.[Andr.161 ]).Sans—, quiete, 
adv. Cæs.Liv.(ex.: belläre.Liv.). 
|| Effet produit par cet effort. 
is, Î. Cic. | 
effraction (lat. post. effractio. 


4 mr à —— 


Éccl.), s. f. (Droit.) Bris de clô- 


ture d’un lieu habité, dans une 


intention criminelle.Éffractura, . 
æ, f. Dig. Ouvrir avec —, vio- 


ler un domicile à l’aide d’—., 
effringère, tr. Cie. (cf. effr. fo- 
res. Cic. clausa. Sall.). Vols 
avec —, furia et effracturæ. 
Dig. Voleur avec —, efracta- 
rius, ti, M. Sen. effractor, oris, 
m,lig. Poursuite pour vol avec 
—, effracturæ crimen. Dig. 


€effraie, s. Î. Espèce de chouette. : 


Alacus, i, m. Serv. 
efirayamment, adv. 
maniéreeffrayante. Horrendum 
in modum. Cic. Formidolose, 
adv. Cic. 

<ffrayant, ante, adj. Qui est 
de nature à effrayer. Terribi- 
lis, e, adj. Cic. etc. (cf. cla- 
mor. Liv. mors. Cic. terribiles 
formæ visu [« fantômes ef- 
frayants »}. Virg.); horribi- 
lis, e, adj. Cic. (ex.: formi- 
dines. Cic..casus. Cic. species. 
Cæs.); formidolosus, à, um, 
adj. Cic. Sail. (ex.: formidolo- 
sissimum bellum. Cic.).Vov.ar- 
FREUX, HORRIBLE, TERRIBLE, ÉPOU- 
VANTABLE. Présage —, omen 
magni terroris. Liv. Nouvelles 
elfrayantes, atroces nuntii.l'ac. 
Cri —, atrox clamor. Tac. Ob- 


Jet —, error, oris, m. Cic.| 


D'une manière -- 
FRAYAMMENT. 

elirayer, v. tr. Frapper de 
frayeur, Terrère, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem. Cic. urbem in- 
cendiis. Cic. aliquem vel spe 
consolcrivel metu terrére.Cels. 


, VOY. EF- 


D'une ! 


1. effriter, v. 
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metlu terrili où vano metu ter- 
riti. Curt. aliquem mortis ou 
supplictii metu. Curt.\: conter- 
rere, tr. Cic. etc. (ex.: insoli- 
tos ejus tumultus c. Romano- 


-rum equos. Liv. atroæingenium 


accendèére eo facto magis quam 
conterrére, Liv, häc reirritäre 
magis quam c. animos barba- 
rorum. Liv. c.latratu advenien- 
tem, Col. c. loquacitatem ali- 
cujus vültu 1ipso aspectuque. 
Cic. his nuntiis senatus conter- 
ritus. Liv. prœlium cientes no- 


‘vum pugnæ conterruit genus. 


Liv. quos aliqua fabula sine 


auctoresparsaconterruit.Sen.\; 


exterrére, tr. Cic. etc. (voy. 
ÉPOUVANTER); perterrére, tr. 
Gic. etc. (voy.. ÉPOUVANTER). 
Effrayé, pavidus, a, um, ad]. 
Liv. sollicitus, a, um, adj. Cic. 
(VOY.INQUIET).{imefactus, a,um, 
ad]. Cic. (de Of. II, 7, 9h). Etre 
effrayé, terréri, pass. Cic. Voy. 
CRAINDRE, REDOUTER. S effrayer, 
extimesceére, intr. Plaut. 
Cic. .(ex.: extimuit tum illa? 
Plaut. nunquam extimescère. 
Cic. repentinis sibilis [abl. de 
cause] extimescère [en parl. des 
chevaux]. Cic. de fortunis com- 
munibus exfimescère.,Cic. | Dej. 


"l, 5j); formidare, tr. et intr. 


Cac. (ëntr. voy. [avoir] PEUR ; ér. 
VOY.REDOUTER); metuére,tr.Cic. 
(VOY. CRAINDRE, REDOUTER) ; Da- 
vere, intr. Plaut. Liv. (voy. 
[avoir} Peur, [être frappé d’] 
ÉPOUVANTE); pavescére, intr. 
Sall. Sen. (ex.: ad tactum [en 


pari, d'animaux]. Col. ad cæh 


fragorem. Sen. Omnti Streplu. 
Sall.) ; periimescére, intr. et 
tr. Cic. Sail. (intr. voy. [s| 
ÉPOUVANTER ; ÊT. VOY, CRAINDRE, 
REDOUTER [vivement|). 


effréné, ée, ad). Sans frein. || 


Au propre. (Blason.) Cheval — 
(représenté sans frein), equus 
effrenus. Liv. 4 (Fig.) Que rien 
neretient. EfrTenatus, a, um, 
p. adj. Cic. (ex.: faror. Cic. 
cupiditas. Cic. libido effrenata 
et indomita. Cic.) ; indomi- 
LUS, à, um, p. adj. Cic. (ex. : 
cupiditates. Cic. furor. Cic. 
amor. Ov.); immoderatus, a, 


um, adj. Cic. (ex. : libertas. 


Cic. immoderatissima luxuria. 
Suet.) ; immodiCUS, à, UM, 
adj. Sen. (ex. : immodica cu- 
père. Sen.) ; impoiens, adj. 
Nep. (ex. : dominatio. Nep.). 
Luxe —., intemperans luxuria. 


Sen. Passions effrénées, intem- 


perantia libidinum. Cic. im- 
potentia, æ, f. Cic. profusis- 
sima libido.Suet. (Femme) d'un 
libertinage—. libidine accensa. 
Sall, D'une maniére —, effre- 
natë, adv. Cic. intemperanter, 
adv.Cic. inmoderaté, adv. Cic. 


.immodicé, adv. Cic. Se livrer 


aux passions d’une maniëre —, 
effundi ad luxuriam. Liv. Voy. 


FREIN. 
tr. (Technol.) 
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Rendre Je sol stérile en l’épui- 
sant par lä culture. Exhaurire. 
tr. Col. Terres effritées, sol 
effrité, effeti agri. Virg. effe- 
tum solum. Col, Etat d’un sol 
cffrité, jezunium, 1, n. Col. 
S’ —, fatiscère. Col, Voy. ÉPur- 
SER, STÉRILE. | 


2. effriter, v. tr. Rendre fria- 


ble; réduire en poussière. ]n 
pulverem conterëère. Sen. In 
pulverem minutissimum redi- 
gère. Veget. S° —, resolvi. Col. 
friari. Col. ad minütiam re- 
digi. Sen. (ep. 90, 93). Voy. 


"FRIABLE, POUSSIÈRE. 


effroi,s. m. Sauisissement causé 


par la fraveur. Pavor, oris, 
m. Cic. etc. (ex.: pavor simu- 
latus [opp. à verus|. Liv. pa- 
vorem facère [en parl. des cir- 
const.]. Liv. alicui pavorem in- 
gicére, incutére. Liv. pavorem 
effundëre incompositis: Liv.) ; 
formido, inis, tr. Cic. etc. 
(ex.: formidinem alicui inji- 
cèére. Cic. au plur. formidines. 
Cic.|[Tusce. IIT,4, 7]. Liv. [XXX, 
28, 8]; horror, oris, m. (ic. 
etc. (ex. : dit immortales, qui 
me horror perfudit ! Cic. hor- 
ror ingens spectantes perstrin- 
git, Liv.); terror, oris,m. Cic. 
etc. (VOY. TERREUR, ÉPOUVANTE ); 
tremor, Oris (+ tremblement 
causé par la peur, effroi +), m. 
Cic. Liv. (ex.: pallor et tremor 
et dentium crepitus. Cic.).Rern- 
plir d'—,voy. EFFRAYER, ÉPOU- 
VANTER. Avec —, pavidé, adv. 
Lucr, Liv. Quint. 
effronté,ée, ad]. Qui n a point 
de honte. Un homme —, une 
femme —, ét {substantivt.) un 
—,une —,petulans homo. Cic. 
petulans uxor. Sen. procax, 
‘acis, m. Sen. protervus homo. 
Cic. meretrix proterva. Justin. 
audax homo. Cic. Tu es un —! 
tu es impudens ! Cic. Voy. I- 
PUDENT, INSOLENT. || (P, ext.) 
Qui marque de Îl'effronterie. : 
Im pudens, adj. Cic. (cf. men- 
daciam. Cic. impudentissimæ 
litteræ. Cic.); inverecundaus, 
a, um, adj. Sall. Quint. (ex.: 
animus.Sall. fr}; protervus, 
a, um, adj. (ic. {ex.: dictum 
aut factum. Cic.). a 
effrontément, adv. Avec el- 
fronterie. Impudenter,adv. Cic, 
{ex.: mentiri. Cic.). Voy. 1 
PUDEMMENT, INSOLEMMENT. 
effronterie, s f. Caractère da 
celui qui est effronté. {mpu- 
dentia, æ, f. Cic. Petulantia, 
æ, f. Cic. Protervitas, atis, f 
Cic. Procacitas, atis, Ÿ, Cic. 
L' — de tes demandes, quæ tu 
impudenter postulasti. Cic. Une 
—, protervum dictam, proter- 
vum factum. Cic. Voy. iupu- 
DENCE, INSOLENCE,. : 


effroyable, adj. Qui cause de 


l’effroi. Jlorribilis, e, adj. Cic. 
T'erribilis, e, ad]. Cic. Atrox, 
adj. Ov. Visage effroyable, vul- 
tas terribilis, torvus où truæ. 
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720 EGA de terres rapportées »] fuerat.] quari conferrique posse. Cie. 
Ov. Qui a un visage —, hor- Ce s. æquo fere spatio abesse.|. æquare Hannibali Philippum. 
rendus aspectu. Hor. horren- Cæsæquis portionibus ou pen-| Liv.). || (Loc. prép.) A l’— de, æ- 
dus visu. Virg. Voy. BFFRAYANT 7 FD [dare, solvére, etc.].|-que et... Cic, eodem loco quo... 
ÉPOUVANTABLE. || (P. anal.) 1 1: cum æquam partem tibi Cie. [| (Loc. adv.) À l —(arch.}, 
cri —, clamor terribilis. Cic. iv. seris atque populo Roma-| -voy. Écareuenr. ||. D' -— (sur 
atrox. Tac. Qui IRit va Cie nO miseris Cic.æquo jare[- d'é-| le même niveau), ex æquo. Liv. 
horrisonus, @, nm. adj- tro_| val à égal »]. Cic. ex æguo| Voy. par. Î (Par anal.) Qui 
Virg. Fig. Nouvelles —, atro- mé me sens]. Cic. in æquo esse| est toujours le même. Æqua- 
ces nuniu. Liv. Récit —,. 765 stare cum aliquo [+ être] bilis,e,ad]j.Cic.(ex..motus cer- 
horrenda relatu. Ov. Histoires Le al de qqn »|. æquo jure] tus et æquabilis. Cic. perennis 
—, immania. Tac. Nuit —, 710% np cum à iquo [même sens {. | amnis etæquabilis.Cic.). {| Dont 
terribilis. Cic. Voy. FR ei Tac æaaum est certamen|[«lal le niveau est partout ]e même. 
| (P. hyperb.) Famil. Excessif. partie du égale nr]. Cic. non fÉQUUS, 8, Um, ao. Cioe (ex: 
oy. ce Mmof. | 0. Cæs.æquo| æquus et planus locus. Cic.\: 
effroyablement, adv. Dans er era os tente [ « avec des æqualis, e, adj. Sail. (ex. : 2 
manière effroyable. Horrendum | D Re ae égaux >| pagnäre. qualia loca. Sall.). Il (Au fig. 
in modum. Cic: NOY: EFFRPNAES Cas. scedère. Cæs. Justin.| Dont la nature reste toujours 
MENT. || (P. hyperb.) # PCR. | ÿn suneriores contumax, in æ-| la même. Æquabilis, e. adi. 
D'une maniére GxCéssive. pere OU DS LE nnres fastidiosus [« dé-| Cic. ete. (ex. : æquabilis perpe- 
menter, Cic. mire. Cic. —. Ci * 4 on Us envers ses égaux »],| tuaque fortuna. Cic. æquabile 
ad defornitatem insignis. CIC. | à inferiores cradelis. Cornif.| et temperatum genus orationis. : 
VOy- FXTRAORDINAIRERER TROT ne in æquo hostes vestri nos-| Cic. pictor sibi æqualis. Plin.): 
DORE ton de ré-| trique ci ud vos sint [« n’aient| æquus, a, um, adj. Cic. (ex. : 
effusion, s. f. Action de É « CA sus des droits égaux »]| animus æquus [. humeur éga- 
pandre largement (un liqui e)- à vos y is immo ne meliore| le »]. Cic. æquo animo. Cie.) 
Effusio, onis, f. Cie. (ci-agu | Sure sin Liv. infra deos su-| par, adj. Cic. etc. (ex.: ut par 
 Cic. [de nat. deor, Il. 11, D- Ds non in æquo illis samus| {« égal à vous-même n| sis in 
Arrêter 1 — du sans sargut Le ous ne traitons pas avec! utriusque Orationes facultate. 
ners.comvere ju san “a ‘les eux d’égal à égal »].. Sen. in| Cic.). 4 Qui est je même à l’é- 
Spéc. L — q U Ssars are É æuu0o eum duarum potentissi-| gard de personnes, de choses 
tissus, voÿ.  Trefucio … de M OrUM gentiam summis impe-| diverses. Æquus, a, um, adj. 
dans Un C, bat “dans un | ratoribus posuerunt.Liv.);par,| Cic. (ex.: concedo, et quod ani- 
sang (dans un et # à ' Cic adi Cic. etc. (ex.: par spatio | mus æQUUS est el Qui necesse 
carnage), cruor NS can uis | [. J durée »].Cic. siparinno-| est. Cic. quicquid tribunus ple- 
CruOT, OMS, M. ie A et bis atque in illo scientia fuis-| bis loguitur, assuestis æqui 
efusus, fusus,_P rouen de! set Vs erant ei quædam ex| [< avec une ésaleindifférence »] 
Mes un Ée 1 $ + mmentun| his paria cum Crasso. Cic.pari| audire. Liv. æquis oculis as- 
don. EF Lo. onis f A. L — intérvallo. Cæs. similia omnia] picère. Liv.). |] Qui est le mêma 
do la Dre divine. VOY. GRACE magis visa hominibus quam| pour qqn qu'autre chose, Cela 
{Action “de donner une libre paria. Liv. pari jure [+ d’égal| lui est 5 >, VOY- INDIFFÉRENT. 
issue aux sentiments que le} à égal -!. Cic. ex pari [même| Famil. C'est —, c.-à-d. il n’im- 
cœur renferme. ÆEffusio, onis,| sens]. Cic. haudquaquam pari] porte, VOy. IMPORTER, 
f. Cic. — de tendresse, samma| certamine [« la partie n'étant | 1. également, adv. D'une ma- 
amoris significatio. Cic. IL nous | pas égale »]. Liv. par alicui.Cic.{ nière égale. Æque, adv. Cæs. 
a prodigué des — de tendresse, | Cæs.armisseparemexistumäre.| etc. (ex.: duæ trabes æque lon- 
in nos suavissime effusus est.| Cæs. universos pares [« égaux) gæ. ce le æquabiliter , adv. 
Cic. Une -—- de cœur, effusio| en forces »] esse. Nep. pares| Cic. etc. (ex. : dispertire. Cic.\; 
animi. Cic. Dans l’ — de sa] paribas ferebamus condiciones| æqualiter, adv.Cæs. {ex.:ster- 
joie, lætitia effusus. Liv. in læ-| [+ noustraitions d’égal à égal »j.| néreundam.Ov.); pariter, adv. 
titiam effusus. Justin. Avec—,| Liv. est finitimus oratori poeta| Cic. etc. (ex.: dispartiantur bo- 
effusé, adv. Cic. Chérir (qqn)| ac pæne par. Cic. libertate| na. Ajran.); ex æquo, loc. 
avec —, diligére effusissimê. | esse parem ceteris. Cic. -elo- _adv. Gv. Sen. (voy. ÉGAL). Etre 
Plin.;.\ls s'emhrassent avec —, | quentià parem habuïsse nemi-| — distant, paribus intervallis 
avidis amplexibus hærent. Ov.| nem. Cic. hominem cuivis SUmM- distare. CæS. — distant, part 
égal, ale, adj. De même quan-| morum tuæ ætatis vel ingenio intervallo. Cæs. Partager —<) 
tité ou de même dimension que| vel industrià vel famä parem.| æquûre (aliquid). Cic. Répandre 
co à quoi on le compare. Æ-]| Cic. quem tu parem cum libe- | — le fumier, æquare stercora. 
qualis, €, adj. Gic, etc. (ex. :| ris tuis fecisti. Sall. eas [vir-| Col. — grand, æque magnus, 
æquales [«. d’égale hauteur || tutes| esse inter se æquaies et] Cic. æqua magnitudine. Cæs. 
tumuli, Liv. sententiæ mem-| pares. Cic.).Sans égal, unicus,| Rendre — justice à tout is mon-. 
bris æqualibus. Quint. partem | a, um, ad]. Cic. etc. (ex.: uni-| de, juris æquaabilem rationem : 
-‘ pedis esse æqualem alteri parti.| eus dux. Liv. unica liberalitas. tenère. Cie. || (Fig. Æquë, av. 
Cic. [orat. 56, 188]. virtutes| Cic. voy. INcomparABLe). Ren-| Cic. Pariter, adv. Cic. Eodem 
sant inter se æquales et pares.| dre — æquäre, tr. Cic. etc. | modo. Cic. Voy. PAREILLEMENT;, 
Cic. creticus, et ejus æqualis| (ex.: æquato omnium periculo.| sEMBLABLEMENT. |] (Famil.) Aus- 
pæan. Cic. [or. 64, 215]); æ-| Cæs. aliquando æquatus inter | si, voy. ce mot. 
quabilis, e, adj. Cic. etc. (ex.:| omnes {error fuit. Liv. inven-|®. également, s. m. (Arch. 
æqguabilis partitio prædæ. Cic.| tam est temperamentum, quo| Action d'égaler. Æquafto, Onts, 
partes undique æquabiles. Cic.| tenuiores cum principibus æ-| £. Cie. Exæquatio, onis, f. Liv. 
æquabilis tributio |[sr. ioovouia]. | quari se putarent. Cic.\; exæ-\ égaler, +. tr. Rendre égal à. 
Uic. jus semper quæsitum est| quäre, tr. Varr. ete. (ox: cor-| Æquäre, tr..Cic. etc. (ex.: 
æquabtle [« on a toujours voulu | icem cum cortice. Varr. tu-| cum suas quisque Opes cum 
un droit égal pour tous »]. Cic.| mulos tumulis. Auct. b. Hisp. | potentissimis æquart videat. 
aus in omnes æquabile. Cic.) ; | exæquato periculo. Sail.\. Re-| .Cæs. qui [lbril se jam is 
æquuUSs, à, um, adj. Cic. Cæs.| garder comme —, æquäre, tr.| fere æquarunt. Cic. LOK. I, À, 
Liv. (ex.:æquaä latitudine atque| Cic. ete. (ex. : omnium scelera 3]); adæquäre, tr. Cic. etc. 
ile congesticins agger [« amas' vix cum hujus parvä parte æ-{| (ex.: cum virtute fortunam. 
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Cic. se virtute nostris. Cæs.); 


exæquäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
exæquäre se alicut ou cum ali- 
quo. Cic.}; assequi, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: merita alicujus 
non assequi. Cic.ingenium ali- 
cujus aliqua ex parte. Plin.;.); 
consequi, dép. tr. Cic. etc. 
(ex. : rec majorem consequi po- 
terat [Sisenna] ef minort ne- 
cesse erat cedére. Cic. ad con- 
sequendos quOs priores dauci- 
mus accendimur. Vell. nullam 
partem alicujus meritorumgra- 
tiä consequi pôsse. Cic. avitam 
gloriam consequi. Cic.). || (Par 
ext.) Considérer qqn commeégal 
àunautre. Exæquäre, tr. Cic. 
etc. (cf. aliquem secum exæ- 
quari nolle. Cic, neminem se- 
cum dignitate exæquarr velle. 
Cic.). Aligaemalicui parem po- 
nère. Cic. Aliquem alicut in 
æquo ponère. Liv. || (Par ext.) 
Proportionner. Exæquäre, tr. 
Salt. (cf. facta dictis exæquäre. 
Sall.\. Etre égal à. Adæ- 
quäre, tr, Cæs. Liv. {ex.: al- 
fitudinem muri. Cæs. quibus 
duobus operibus viæ nova hæc 
magnificentia quicquom adæ- 
 quare potuit. Liv. (I, 56, 2j); 
æquiperäre, tr. Nep.Liv. (ex.: 
ipsam urbem dignitate [en par- 
lant du port]. Nep. [Them. 6, 
1]. aliquem labore corporisque 
viribus. Nep. {Alc. 11, 2]). Voy. 
ÉGAL. 
égalisation, 5. f. Action d’é- 
paliser. Æquatio, onis, f. Cic. 
Exæquatio, onis, f. Liv. 
égaliser, v.tr. Rendre plusieurs 
choses égales entre elles, Æ- 
quäre, tr. Cic. etc. (ex. : sor- 
tes. Cic. pecunias. Cic.); exæ- 
quäre, tr, Cic. etc. (ex.: omnia 
jura. Cic.).{ (P. ext. Niveler, 
aplanir. Æquäre (locum). Cæs. 
Exæquäre (planitiem). Vitr.ine- 
quäre, tr. Cæs. (cf. hæc levibus 
cratibus terraque. Cæs. [B. C. 
J, 97, L}). Ad æqualitatem redi- 
gére {carnes). Plin. Voy. APLA- 
NIR, NIVELER, 
égalitaire, adj. Qui vise à l’é- 
galité complète en politique. 
Æguabilitalis studiosus. À. Qui 
æquas leges poscit. À, Quand 
lé régime — florissait à Athè- 
nes, cum Athenæ florerent æ- 
aquis legibus. Phæd. | 
ggalité, s. f. Etat de ce qui est 
_ égal. Æqualitas, atis, f. Cic. 
(cf.congruentia æqualitasque. 
Plin. j.). Æquabilitas, atis, f. 
Cic, Æquatio, onis, f. Cic. (cf. 
arfium.Cic.).Exæquatio, onis, 
. Liv. Libramentum, 1, n. 
Col. (cf. ventorum hiemalium 


‘etæstivorum.Col.).À — de prix, | 


tantidem. Cic. L’— de poids, 
par ou æquum pondus ou mo- 
mentum. Liv. Plin. — des Jours 
ét des nuits, æquinoctium, üi, 
n. Cic. L’— d’âge, æqualitas, 
ais, f. Cic. (cf. æqualitas ves- 
tra [« l'— que l’âge met entre 
vous »].Cic.).— de goûts, eadem 
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Ou:communia studia. Cic. — 
d'honneurs, æquatio dignitatis. 
Cic. ou pares honorum gradus. 
Cic. — des fortunes, æguatio 
bonorum. Cic. — des condi- 
LIONS, par condicio (civium). 
Cic. — de droits (entre citoyens 
d'une même cité), æquabilitas 
garis. Cic. æquatio juris. Liv, 
æquabile jus. Cic. ‘Avoir l'— 
des droits, æquo et pari cum ci- 
vibus jure vivère. Cic. Etablir 
l'— des lois, æquaäre leges. Liv. 
Absolt, L’— des citovens devant 
la loi, jus legis æquale. Cic. — 


civile, æquabilitas. Cie. — poli- 


tique, æquabilitas juris. Cic. — 
et liberté, summa et exæquata 
libertas ou æquissima libertas. 
Quint. La liberté sans l'—, li- 
bertas, si æqua non est... Cic. 
Etablir l'—, exæquüre omnia 
jura. Cic. Suus le régime de 
l'—, æquato juré omnium. Liv. 
— de droits (entre citovens de 
différents Etats), æqua condi- 
ci0 rerüum publicarum. Liv. Sur 
un pied d'—,exæguo. Liv.Traité 
conclu Sur un pied d'—, æquum 
lœdus ictum, Liv. | L'— du 
pouls, æqualis pulsus.A.(d'après 
Cæl.- Aur.). || (P. anal.) — du 
sol(état du sol dont le niveau 
est partout le même). Æquitas, 
atis, f. Aact. b. Hisp. Locus 
æquus et planus. Cic. Planities, 
et, f. Cæs. Exæquata planities. 
Vitr. || Fig. — d'humeur, de 
caractère. Æquitas(animi). Cic. 
Æqaus animus.Cic. Æquanimi- 
tas, atis, f. Sen. — du style, 
æquabilitas orationis. Cic. 


égard, s. m. Action de considé- 


rer les personnes, les choses 
d'une manière particulière. Ra- 
ti0, ons, f. Cic. etc. (ex.: ali- 
cujus rei rationem habëre. Cic. 
suam rationem oncére [+ avoir 
égard à ses intérêts »|. Cic. voy. 
CONSIDÉRATION) ; r'ESDECLUS, US, 
m. Liv. (VOY. CONSIDÉRATION) ; 
causa, æ,f.Cic. etc. (vOy. con- 
SIDÉRATION). Avoir — à, respi- 
cèére aliquem. Ter. Cic. ahquid. 
Cic. spectäre aliquid. Cic, tue- 


ri aliquid. Cic. (cf. t. valetudi-- 


nem. Nep. dignitatem suam. 
Cic.}. intuert aliquid. Cic. con- 
sulère alicui rei. Cic. consu- 
lëre ac prospicère alicui. Nep. 
Voy. [s'T occurer [de], VEILLER 
{a], [prendre] soin [de], MÉNA- 
GER. N'avoir aucun — pour, ne- 
gligère aliquem ou aliquid. Cic. 
Liv. nihil curäre aliquid: Cic. 
Eu — à, pro ratione alicujus 
rei. Cic. ou pro, prép. (av. 
l'Abl.}. Cic. (cf. pro {uo in me 
amore. Cic. pro nostris tempo- 
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aliquid. Cic, Par — nour Di- 
vitiacus, Divitiaci honoris cau- 
sa. Cæs, (B. G. Il, 15, 1). Si 
vous entreprenez cela par — 


Pour moi, st hoc honoris mei 


Causä'susceperis. Cic. (ad Att. 
XV, 1h, 3). Renoncer par — 
pour qqn à la vengeance qu’on 
voulait tirer de qqn, animad- 
versionem et supplicium quo 
usurus eram in aliquem remit- 
tére alicuti et condonäre. Vatin. 
ap. Cic. (ep. V, 10, A). Sans 
— pour, nullä alicujus ou ali- 
cujus rel ratione habitä. Cic, 
Selon un certain —, aliquä ex 
parte, Cic. aliquid, acc. ad- 
verbial, Cæs. (cf. quos tamen 
aliquid usus ac disciplina, 
quæ a nobis accepissent, adju- 
varent, Cæs. [B. G. I, 40, 51). 
À 1'— de cette affaire, à cet 
égard, quovd ad rem attinet. 
Cic. À l'— de, in, prép. ({av. 
l'Abl.). Cic. etc. {cf. in hoc ho- 
mine nOR aCCiplo excusationem. 
Cic. ausurum:se in tribunis, 
quod princeps familiæ ausus in 
regibus esset. Liv. idem in bo- 
no servo dici solet. Cic.in re- 
liquis officiis, cut tu tribuisti 
præter me ut domum venti- 
tares ? Cic.}. À tous égards, om- 
rnino, adv. Cic. ab ou ex omni 
parte. Cic. in omni genere. Cic. 
omnibas rebus ou partibus. 
Cic. ad omnia. Cæs. (cf. ad 
omnia.opportunus locus. Liv.). 
À l'— de qqn, erga aliquem. 
Cic.voy.ENveRs." Action de mon- 
trer à qqn qu'on le considère 
particulièrement. Observan- 
fia, æ, f. Cic. etc. (ex.: obs. in 
regem. Liv. obs., mea [+ qu’on 
a pour moi »]. Planc. ap. Cic.); 
reverentia, æ, f. Cic. (voy. 
CONSIDÉRATION) ; DudOr, Oris, 
mm. J'er. Cic. (ex.: pudor patris 
[* pour son père »|, T'er.). Voy. 
CONSIDÉRATION. | 


égarement, s. m. Action de 


s’égarer. || Au propre (peu usi- 
té). Erratio, onis, f. Cic. Error, 
oris, m. Virg. Liv. Sen." F19.. 
— de l'esprit, error mentis ou 
simpl. error. Cic. Voy. ERREUR. 
Absolt. — d’esprit (alienation 
mentale), amentia, æ, f. Cie. 


_ furor, oris, m. Cæs. Voy. FOLIE. 


— de la douleur, voy. TRANS- 
PORT. — de l’amour, error (ma- 
lus). Virg. Je reviens de mon —, 
VOy. ERREUR. Les égarements 
(en parl. des désordres de Ia 
conduite), errores, um, m.pl. 
Cic. peccata, orum, n. pl. Cic. 


Les -— de (jeunesse), flagitia, 
orum, n. pl. Cic. Voy. pÉsor- 
DRE, FOLIE, 


ribus.Cic.). habità ratione ali.\ égarer, v. tr. Mettre (qqn) hors 


cujus. Cæs. alicujus rei. Cic. 
Eu — à l'utilité, st utiltate 
judicandum est. Nep. (Att. 13, 
3). Eu — à la démocratie, 
quod ad popularem rationem 
attinet. Cic. (ep. [, 2,h). Par — 
à, par — pour, aliquid ou ali- 
quem respiciens. Cic. intuens 


du chemin qu'il doit suivre. À 
recta viä abducère. Cic. Égaré, 
deerrans. Liv. errabundus, a, 


‘um, adj. Liv. Curt. S'égarer, 


erräre, intr. Enn. Virg. vagart 
et errare. Liv. deerrare itinere, 
Quint. et abs. deerräre. Cie. 
aberräre, intr. Liv. deflectère a 
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via. (Cic. errore delabi. Curt. 
‘|| (arch.)S'égarer de qqn, aber- 
râre ab aliguo. Plaut. Fig.S e- 
garer dela droite voie,deflectére 
de viä. Cic. || (Par anal.) Pia- 
cerune chose qq. part où on n6 
Ja retrouve plus. J'ai égaré ma 
‘clef, mon livre, nesci0 ubi cla- 
vem reliquerim, ubi librum 
deposuerim. GS. La lettre s'est 
égarée en rout6, € istola excCt- 
dit in via. Cic. || Placer (une 
chose) qgpart où elle ne doit 
as être. in alieno loco ponére. 
Gs. — les soupçons, suspiCi0- 
nem quærentium declinäre. Cic. 
S’égarer, deerräre, intr. Corrif. 
Quint. Tac. (cf. quia sors deer- 
rabat ad parum idoneos [« s'é- 
garait sur des gens peu Capa- 
bles =]. Tac. (ann. XII, 2). 
(Par ext.) Laisser aller sans di- 
rection, — $ses pas, lafius va- 
gari. Cic. Yeux égarés, errantes 
oculi. Virg. Fig. Pour empêcher 
le. discours de s—, ne vagart 
et erräre cogatur oratio. Cic. 
S'_— dans d’autres sujets, aber- 
räre ad alia. Cic. Fig. Mettre 
l'esprit, le cœur, hors de la voie 
droite. À vero abducère. Cic. 
Inducère aliquem in errorem. 
Cic. in fraudem. Cic. Trans- 
versum agére aliquem. Sall. 
Aliquem auferre. Cic. (cé. re te 
auferant aliorum consilia.Cic.). 
— J'opinion publique, publ- 
cum consilium corrumpére. Cic. 
1] égare mon Jugement, meum 
judicium fallit. Cic. Etre ega-- 
ré, in errorem induCi OU rap. 
Cic. Esprit égaré, mens emota. 
Sen. (ad Polyb. 37, 6). Avoir 
l'esprit égaré, mente alenatum 
ou captum esse. Cic. Egaré, 
amens, adj. Liv. (cf. melu ou 
 terrore amens. Liv.). Cæcus, a, 
um, adj. Cic. Liv. (cf. ille cæ- 
cus atque amens tribunus. Cic. 
cæcus furore.Liv.).demens, ad]. 
_.Cic. (cf. summos viros desi- 
père, delträre, dementes esse 
dicebas. Cic. tragico illo Oreste 
dementior. Cic.). lymphatus, 
a, um, adj. Liv. (cf. veluti lym- 
phati.Liv.).vecors, ad]. Cic. (cf. 
cum ille furibundus incitatà 
illä vecordi mente venisset.Cic. 
vecors de tribunali decurrit. 
Liv.). oo 
égayer, v. tr. Rendre gai. Hi- 
 laräre, tr. Cic. (cf. aliquem. 
Cic.) Exhilaräre, tr. Cic. Hila- 


rem facère. Plin.— l'esprit des | 


juges, laxäre judicum animos. 
 GCic. S'—, hilarem se facère. 
Ter. *ularari. Plin. gaudere, 


intr. Cic. Voy. RÉJOUIR. — aux | 


dépens de qqn, ludère jocosé. 
Cic. Voy. MOQUER, PLAISANTER, 
RAILLER. Repas égavé par les li- 
bations, hilare poculis convi- 
vium. Phæd. |} — (un sujet), 
_ hilaräre, tr. Cic. exhilaräre (co- 
lores). Plin. Couleur qui égave, 
_hilaris color. Plin. || Fig. — 
un arbre (en ôter les branches 
qui l'étouffent). Voy. ÉMONDER. 


EGO 
« (Arch.) Ebattre. Voy. ce mot. 


écérie (lat. £geria),s. f. Femme 


qui donne de sages inspirations. 
Voy. GÉNIE, PROVIDENCE. 


égide, 5. f. (Antiq.} Bouclier de 


Pallas. Ægis, 1dis (ACC. da), f, 
Virg. 4 (Fig.} Ce qui protège. 
Præsidium, tt, n. Cic. T'utela, 
æ, f. Cic. (cf. rationis tutelæ 
sabjicère. Cic.). Munimentum, 
i, n. Liv. (cf. id manimentum 
fortuna urbis Romanæ habuit. 
Liv.). Etre à l’abri sous votre 


—, ambrä vestri auxili tegi. 


4 


Liv. Prendre sous son —, voy. 
DÉFENDRE, PROTÉGER, 


égilops, s. m. (Médec.) Petit 


ulcère qui se forme dans l'an- 
ele intérieur des paupières. Æ- 
gylops, opis (Acc. sing. Opa. 
Acc. plur. opas), m. Plin. 


églantier,s. m. Rosier sauvage. 


Silvestris rosa. Plin. Cynor- 
rhodon, 1, n. Plin. 


églantine, s. Fleur de l’églan- 


tier. Silvestris rosa. Plin. 


églefin. Voy. ?. AIGREFIN. 
église, s. f. Assemblée de ceux 


qui adorent le Dieu des chré- 
tions. Ecclesia, æ,f.A4mm. Tert. 
(ef. Christianorum. Vopise.). || 
(Spécialt.\ L'église chrétienne, 
l'assemblée de ceux qui profes- 
sent la loi du Christ.Æcclesia,æ,f. 
T'ert.L'-— universelle, voy.Ecu- 
MÉNIQUE. || Communion de per- 
sonnes unies par une même foi 


chrétienne. Religiones,onum, f. 


pl. Hier. Hides, ei, f. Hier. Voy. 
CROYANCE, RELIGION. |} Absolt. 
L'Eolise. L’— catholique, voy. 
CATHOLIQUE. Retrancher de l’—, 
VOY. EXCOMMUNIER. {|| P. ext. 
Entrer dans !’—, se faire d’— 
(arch.) c.-à-d. embrasser l’état 
ecclésiastique, vVOoy. ECCLÉSIAS- 
TIQuE. Les gens d’—., ef (absolt.} 
l'— {les ecclésiastiques), voy. 
ECCLÉSIASTIQUE. % Edifice consa- 
cré au culte catholique. Æccle- 
sia, æ, Î. Aug. Un pilier d'—. 


 VOY. DÉVOT. 
églogue, 5. f. Petit poème où 


l'on met en scène des bergers. 
Carmen ou poema bucolicum. 
Gramm. Écloga, %&, f. Aus. 
Voy. BUCOLIQUE, IDYLLE, PASTO- 
RALE. | 


égoïsme, s. m. Disposition à 


rapporter tout à soi. Suarum 
rerum studium. Cic. Privatæ 
utilhitatis studium ou cupiditas. 
Cic. Amor sui. Sen. Pratiquer 


J—, se ou se ipsum amaäre. 


Plaut. omnia ad suum commo- 
dum referre ouomniarapère ad 
se, Cic. suis tantum commodis 
inservire, omnia suû caus@ fa- 
cére. Cic. Voy. amour [propre], 
INTÉRÈT. 


égoïste, s. m. et f. Gelui, celle 


qui rapporte tout à soi et (ad- 
jectivt.) un homme, une femme 
—, Suarum rerum ou privalæ 
utilitatis studiosus. Cic. se ipse 
amans. Cic. Etre —, voy, Ecoiïs- 
ME. [| (P. ext.) Une conduite 
égoïste. Voy. ÉGOISME, Par senti 


égoutier, S. 


ment —, propter sui commodi 
(lucri) studium. Cic. 


égorgement,s. m. Action d’é- 


gorger, Cædes, is, f. Liv. Voy. 
MASSACRE. 


égorger, v. tr. Tuer (un ani 


mal) en lui coupant Îa gorge, 
Juguläre, tr. Cic. (cf. j. suem. 
Cic. pecudes. Virg.)." l'uer par 
le fer (un être humain) en Ju’ 
coupant [a gorge ou autrement, 
Juguläre (aliquem). Cic. (Alicai) 
jugulaum perfodëère. Tac. ape- 
rire. Juv. Trucidäre, tr. Cic. 
Voy. massACRER. Être égorgé, 
jugulari ou trucidari. Cic. Se 
laisser —, alicui jugulum dare, 
Cic.ou porrigère.llor.S"—, voy. 
ENTRETUER. (Fi. Ruiner (qqn). 
Voy. ce mot. {| Rançonner, 
Voy. ce mot. 


égorgeur, euse, s. m.etf. Ce- 


lui, celle qui égorge. Voy. 4s- 
SASSIN, TUEUR. [|| (fig) Vovy. 
BOURREAU. 


égosiller {s’), v. pron. Se fati- 
ouer le gosier en criant, en 


chantant.Clamando defatigüri. 
Cic. Adravim clamäre. Plant. 


égout,s. m. Action d'égoutter, 


résultat de cette action. Distil- 
latio,onis, f. Plin. Sûllicidium, 
ii, n. Plin. Voy. ÉCOULEMEXT. || 
(Par ext.) Liquide égoutté, Stil- 
licidium, 11, n. Cic.  (P. ext. 
Ce qui sert à faire égoutter. 
Versant d’un toit, d'un mur. 
Fastigium, 11, n. Liv. Toit à 
deux —, testudinatum tectum. 
Col. || Canal de plomb qui re- 
coit les eaux qui découlent du 
toit. Canaliculus, 1, m. Vitr. || 
(Spéc.) Canal souterrain par où 


s'écoulent les eaux sales et lea 


immondices d'une ville. Cloa- 
ca, æ, f. Cic. (cf. cloacas du- 
cère. Liv. cloacæ fastigio in Ti- 
berim duüctæ [« les —, par leur 
inclinaison s'écoulaient dans le 
Fibre »]. Liv.}). Canalis, is, m. 
Plaut. || (Fig.} Lieu où vien- 
nent affluer les choses, les gens 
les plus vils. Sentina, æ, f. Cic. 
(cf. Romam sicuû in sentinam 
conflaëre. Sall.\. 1] P. ext. Con- 
duit qui amene les eaux sales 
d’une maison dans Îe ruisseau. 
Cloaca. &, f. 

m. Ouvrier qui 
cure les égouts d’une ville. Cloa- 
carius, tt, m. Ed. Diocl. 


égouttage,s. m. (Technol.) Ac- 


tion d'égoutter. Voy. ÉGOUT. 


égouttement,s. m. Action d'é- 


goutter, de s’ésoutter. Sfillic- 
dium, it, n. Sen. 


égoutter, v. tr. Debarrasser 


d’un liquide en le faisant écour- 
ler goutte à goutte. Sfilläre;tr. 
Ov. Plin. Destilläre, tr.’ Apic. 
(cf. oleum. Apic.). S’—, stillart. 
Ov. percolari. Cels. Faire —, 
percoläre, tr. Cels. exsiccüre, 
tr. Col. Voy. FILTRER, SÉCHER. 
Fromage égoutté, caseus mol- 
sis vehementer expressus. Col. 
Etre écoutté, exsudäre, inir. 
Col. — un terrain (en faire 
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écouler l'excès d’eau au moyen 
de canaux), -exsiccäre (sulcos). 
Plin. Voy.DESSÉCRER. 
égouttoir,s.m.{Technol.) Pièce 
de bois, etc. sur laquelle on fait 
égoutter qqch. Voy. Éc11sse. | 
Conduit, canal pour l’écoule- 
ment des eaux. Voy. ÉGOuT. 
égrainer. Voy. ÉGRERER. 
égratigner, v. tr. Déchirer lé- 
sérement la peau. Radère (ge- 
nas). XIT Tab. (ap. Cic.). Le- 
viter vulneräre (aliquem). Cic. 
 Perstringère leviter (femur mu. 
crone). Curt. Egratigné, leviter. 
perstricius. Curt. S'— les joues, 
. unguenoOtäre genas. Ov. || Fis. 
- Blesser légérement par qq. mot 
. piquant. Perstringère (aliquem 
 facetus). Cic. Vellicäre (ali- 
quem). Cic. % P. anal. {Tech- 
nol.} — Je sol (le labourer très 
légérement. Perstringére (so- 
lum). Cic. | 
-égratignure, s. f. Légère dé- 
chirure faite en égratignant. 
. Nota, æ, ?, Ov. Unguium levis 
injectus. Plin. Faire une —, 
VOY. ÉGRATIGNER. || (P. ext. 
Blessure légère. Vellicatio,onis, 
f. Sen. Voy. PIQURE. - 
égrener, v. tr. et intr. || V. 
. tr.Dégarnir des grains, et déta- 
cher Îes grains des épis, d'une 
gousse, Excuatère, tr. Plin. S'—, 
. excutt. Plin. À (Arch.} V. intr. 
Perdre de son grain (en parl. 
d’une pierre, d'un métal), s'é- 
 brécher. Voy. ÉBRÉCHER. 
égrillard, arde, ad]. Qui est 
d'une gaïîté un peu trop libre. 
Lascivus, a, um, ad]. Mart. (cf. 
Hüibelli, Mart.). Petulans, ad]. 
. Plin, (cf. pictura. Plin.). Pro- 
téervus, à, um, ad]. Liv. (cf. 
ocult. Liv.). Procax, adj. Sall, 
Tac. (cf. sermo. Sall. écripta. 
Tac.). (Substantivt.) Un —, pe- 


tulans homo. Cic. protervus 
homo. Cic. | | 
egrugeoïir, s. m. ef (arch.} 


égrugeoire, s. f. Instrument, 
ustensile à écruger.-Voy. Mor- 
TIER, | 
égruger, v. tr. Réduire en gra- 
nules. Pinsère (far). Varr. Pin- 
sûre, tr. Varr. Conterére, tr. 
Col. Terëre (aliquid in morta- 
rio). Plin. 
eh. Voy. Hé. 
éhanché. Voy. DÉHANCERÉ. 
éherber. Voy. ESHERBER. 
éhonté, ée, adj. Qui n'a pas de 
honte, Impudens,ad]j. Cic. Voy. 
EFFRONTÉ. | 
éjection, s. f. { Arch.) Action de 
. jeter hors. Ejectio, onis, f. Viér. 
(cf. sanguinis. Vitr.).|] (Spéc.} 
Déjection. Voy. ce mot. 
éjouir (8), v. pron. (Arch:) Se 
réjouir, VOy. RÉJOUIR: | 
élaboration (lat. elaboratio 
[« travail acharné »]. Cornif.}, 
8. f, Action d’élaborer. Confec- 
io, onis, f. Cic. (cf. escarum. 
Cic.). Dans l’— des aliments, 
‘in conficiendo cibo. Col. 
élaborer (lat. elaborare [« tra- 


ELA 


vailler, faire avec soin »], Cic.), : 


L 


vtr. Transformer, produire par. 


le travail. Conficére (escas). 
Cic. Concoquére (humoremi). 
Plin. S'—, concoqui. Col. Ali- 
ments élaborés,confectas cibus. 
Cic. Liv. Sang élaboré par la 
nourriture, maturus confecto 
Cibo sanguis. Liv. || (Fig.\ Ela- 
boräre, tr. Cic. Discours soi- 
gneusement élaboré, oratio ac- 


| Curate sCripta. Cic. 


élagage, 5. m. Action d'éla- 
guer, résultat de cette action. 
Amputatio, onis, f. Cic.{cf. sar- 
mentorum. Cic.). Putatio, onis, 
f. Varr. (cf. arborum. Varr.). 
Interlucatio, onis,f. Plin. (XVII, 
257). Voy. TAILLE. 
élaguer, v. tr. Retrancher (les 
branches superflues). Amputäre 
(vitem). Cic. Circumcidére, :tr. 
Cic. (cf. arbores. Plin.). Collu- 
care, tr. Cato. Col. Interlncäre, 
tr. Plin. Voy. ÉMONDER, TAILLER. 
par places, interputäre, tr. 
Cato. Col. || (Fig.) Retrancher 
ce qui est inutile. Amputaäre, 
tr. Cic. (cf. sententiarum cir- 
cumcidére et amputäre multi- 
tudinem. Cic.). Recidère, tr. 
Hor. Quint. (cf. multa ex ora- 
tionibus ejus. Quint. ambitio- 
sa ornamenta. Hor.). Voy. rE- 
TRANCHER. 
élagueur, s. m. Celui qui éla- 
gue. Patator, oris,m, Varr.Col. 
Frondator, oris, m. Catull. 
Virg. 


1. élan, s. m. Mouvement par 


lequel on s’élance. Impetus, 
üs, m. Cic. etc. (ex.: impetum 
capère. Liv. colligère [« pren- 
dre son élan »|].Cic. impetu fer- 
tur. Plin. cum procursu impe- 
tum capére. Sen. eodem impe- 
tu [« du même élan -]. Liv. 


{um rursus impelu Capto eni- 


tuntur. Liv. abjectis armis ul- 
timas oppidt parties continenti 
impetu petère. Cæs.); cona- 
tus, us,-m. Liv. etc. ex quod 
in certamine saliendi fiert vi 
demus, ut conatum longius pe- 
tant [< prennent Jeur élan >]. 
Quint. multos sæpe conatus 
frustra capère. Liv.). || (Par 
anal.) Mouvement par lequel la 
voix reprend avec plus de force, 
Intentio vocis. Sen. Vocis con- 
tentio. Cic. || (Par ext.) Ardeur 
avec laquelle qqn s'élance. Jm- 
petus, üs, m. Liv. etc. (ex.: 
imvetum miltéum supprimére. 
Liv. ubi in omnes partes ne- 
quiquam impetlus capti [sunt]. 
Liv.). Fig. Vif sentiment qui 
jaillit de l'âme et: l’entraïne. 
Impetus,üs, m. Cic. Plin. j. 


Tac. (ex.: velut repetito spatio 


sumèére impetam. Plin. 7j. resu- 
mère impetum fractum .OMIS= 
sumaque. Plin.: j. ut aliter in 
ea [oratione] nec impetus ul- 
lus nec-vis esse possit. Cie. 1m- 
petus animi. Cic. primo qau- 
dentium impetu [< dans le pre- 
mier élan de la joie »]. Tac.) ; 
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conatus, üs, m. Liv. Quint. 
.(ex.: generosi conatus. Quint.\. 
2. élan, s. m. Espèce de cerf 
qui habite Le Nord. Alces, is 
(Acc. en), f. Cæs. Plin. 
élancement, s. m. Au propre. 
(Arch.} Action des'élancer.Voy. 
ÉLAN. 4 (EI et spéc.) Mouve- 
ment de l’âme se portant vive- 


ment vers Dieu, /mpetus animi, 


A. 4 (P. anal.) Douleur aiguë 
qu'on sent brusquement mon- 
ter d’une partie du corps. Punc- 
ho, onts, Ê. Plin. (cf. punctio- 
nem afferre. Plin.)\. 
élancer, v. tr. et intr. {| Ÿ. ér. 
Lancer avec force (arch.). Tol- 
lère (clamorem). Cic. Voy. Lan- 
CER, |} S'élancer, c.-a-d. se lan- 
cer en avant. $e proripere. 
Cic. etc. (ex.: se subito prori- 
piunt. Cæs, præceps quisque se 
proripit. Sen. se ex curiä, Cic. 
Se €0 CuUrsu ex sacrari0, ul... 
Liv.se a vestibulo templi citato 
gradu. Liv. se portä foras.Cæs. 
se domo. Liv. se in publicum. 


. Liv.) ; prosilire,intr. Cic. etc. 


{ex.: ab sede sua. Liv. repente. 
Cic. ex tabernaculo. Liv. de 
navi. Justin.incontionem. Liv. 
inpublicum. Petr.) ; proruëre, 
intr. Cæs. Curt. (ex.: in hos- 
tem. Curt. absol. Cæs.); pro- 
rumpére, intr. Cæs. (ex.: per 
medios. Cæs.); evoläre, intr. 
Cic. etc. (ex. ex urbe. Cic. ev. 
atque excurrère foras. Cic. ex 
omnibus partibus silvæ. Cæs. 
e senatu. Cic.) ; provoläre, 
intr, Cæs. Liv.(ex.: subito.Cæs. 
ad primores. Liv.); procur- 
rére, intr. Cæs. Liv, (ex.: ex 
castris. Cæs.in publicum. Cæs. 
in vias. Liv.). Fig, Emuicäre, in- 
tr. Sen. (ex.: animus ad sum- 
ma emicaturus. Sen. animus 
in cogitationes divinas emicat. 
Sen.\. |] (P. ext.) S'élancer, c.- 
à-d. gagner en hauteur seule- 
ment. Crescère in altitadinem. 
Plin. Elancé, gracilis, e, ad]. 
T'er. Cic. procerus, a, um, ad], 
Cic. etc. (cf. pr. collum. Cic. 
corpus. Plin. 7j. filius procerus 
et excelsus [opp. à brevis et 
modicus]. Sen.procerissinmapo- 


. pulus [« peuplier »].Cic.).{ (Fa- 


mil.) V. inér. Etre le sièse d'é-- 
lancements.Pangère, intr.Pln. 
élargir, v. tr. Rendre plus large. 
Dilatäre, tr. Cic. Liv. (ex.: d. 
castra. Liv.cf.d.plagam. Plir.); 
prolataäre, tr. T'ac. {ex.: vil- 
larmn, agros [+ ses domaines »|] 
Tac.) ; laxäre,tr.Ciec. etc. (ex. 
forum. Cic.);,relaxäre, tr. Ov. 
Vitr. (ex.: ora fontibus.ÜUv. ne- 
dia intervalla. Vitr.); am- 
pliäre, tr. Ceis. Plin. Suet. 
(ex.: plagam scalpello.:Céis.); 
extendeère, tr. Cic. etc. (ex, : 
cornua aciet. Cart, vuinus. 
Plin.); eXplicäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: forum usque ad Atrium 
Libertatis. Cic.); proferre, tr. 
Cic. etc. (au pr.: fines agri pu- 
blici paulatim. Liv. pomerium. 
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Liv. munitiones, castra. Cæs. 
au fic.: fines officiorum paulo 
longius quam ‘natura, velit. 
Cic.)}; pateracere, tr. Cic. etc. 
ex.: vuinus latius patefacére. 
Cic.); propagare, tr. Cic. etc. 
(voy. AcranDir). S'—, latius pa- 
tére.Cic. patescére, intr. Liv. (cf. 
viainterest, perangusta, deinde 
paulo latior patescit campus. 
Liv.). 4 Rondre plus ample. Di- 
latäre, tr. Cic. Amplificäre, tr. 


 Cic.Voy.Acranoi. || (Spéc.)Fig. 


Etendre. Dilatäre, tr. Cic. (cf. 


. argumentum. Cic.). Voy. ÉTEN- 


DRE. — le cœur, VOY. DILATER, 
ÉPANOUIR, OUVRIR. Mettre au 
large. — un prisonnier (en le 


faisantsortir de prison), missum 
facère aliquem. Cæs. ap. Cic. 
Nep. captivam liberum dimit- 
tère. Cic. aliquem e vinculis 
emittère ou eximère. Cic. vin- 
culis leväre. Cic. emittère de ou 
e carcere. Cic. e custodiä edu- 
cêre. Cic.  (Arch.} Donner lar- 
gement. Largiri, dép. tr. Cic. 
EÉlargiri, dép. tr. Cic. 


élargissement, s. m,. Action 


d'élargir. Laxamentum, 1, n. 
Vitr. L'— des mailles d’un filet, 
laxata foramina retis. Ov.L'—, 
d’un domaine, voyÿ. AGRANDIS- 
SEMENT. L'— d'un prisonnier. 
missio, onis, f. Cic. {|| (P. ext.) 
Action de dilater (ls cœur).Voy 
DILATATION. 
élasticité, s.f. Propriété de ce 
qui estelastique. {ntentio, onis, 
f, Sen. (cf.int. aeris. Sen. [N. 
Q. II, 6 saqq.]|. int. spiritus. 
Sen.). Avoir de l'— dans les 
membres, membra nulläa con- 
tentione movèêre. Sen. || Fis. 
Facilité à 86 relever après avoir 
été abattu. Agilitas, atis, Î. Cic. 
(cf. naturæ. Crc.). 
élastique, adj.Qui se contracte, 
s'étend, se déforme sous une 
pression, une traction, etc., ot 
reprend son volume, sa forme 
première, quand cette action 
cesse. Mollis, e, adj. (opp. à 
durus). Cic. Cedens, part. Sen. 
(cf. aer natura cedens est ma- 
xime. Sen. prementi corpori 
cedens. Gs.). Etre —, prementi 
corpori ou digito cedère. Sen. 
Etre naturellement —, ex sese 
ipso intentionem habëre. Sen. 
| Gomme —, voy. CAOUTCHOUC. 
Fig. Une conscience —, voy. 
LARGE, 


eldorado, s. m. Contrée IMAa0]- 


naire où la vie est heureuse. 
Voy. COCAGNE. 


électeur (lat. elector [+ celui 


qui choisit »]. Cornif.), s. m. 
Celui qui élit. [[ (Dans l’an- 
Cien empire d'Occident.) Prince 


_ qui avait le droit de concourir 


à l'élection de l’empereur. Elec- 
tor, oris, m. 4. (De nosjours.) 
Celni qui a.1le droit de voter 
pour l'élection à une. fonction 
civile, etc. Qui suffraqinm ha- 
bet. Cic. Electeur influent, suf- 
fragator, oris, m.Cic. (Mur. ?, 
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16, 21. kh; Mil. 13, 34). Qui est 
—, cui suffragii latio est. Plin. 
Etre —, ferre saffragia. Cic. 
N'être pas —-,jure suffraguipro- 
hiberi. Cic. Voy. SUFFRAGE 
électif, ive (lat. post. electivus 
[« qui exprimel'idée de choix »]. 
Prisc.),adj.(Arch.)Qui faitchoix. 
Eligens, p. ad]. Cic. Voy. cuoir- 
srr, Où on est nommé par vole 
de ‘suffrages, Ceux qui ont des 
charges —, delecti, oram, m. pl. 
Cic. Roi —, rex non natus, sed 
electus. Liv. Etre roi —, in re- 
gnum suffragio allegi. Cæs. 
élection (lat. electio [« choix »|, 
s. f. Action de faire choix (ar- 
ch.)}, Voy. cuoix. || Faire élec- 
tion de domicile, voy. DOMICILE. 
4 Choix qu'on fait de qqn par 
voiedesuffrases. Creatio,onis, 
f. Cic. (ex.: cr. magistratuum. 
Cic. [Les. III, 3, 10j); suffra- 
gium, ji, n. Cic. etc. (ex.: suf- 
fragii latio. Liv. sujfragium 
dare. Liv. voy. VOTE, VOTER) ; 
lectio, onis, f. Cic. (ex.: lec- 
tio judicum. Cic.). Fixer le jour 
do l'— des consuls, edicére co- 
mitia consulibus creandis. Liv. 
Voy. ÉLIRE. . 
électoral, ale, adj. Relatif à 
l'élection ou à l’éligibilité des 
candidats à une fonction publi- 
que. Droit —, jus suffragit. Cic. 
Fraude —,ambitus comitiorum. 
Tac. (dial. 37). Voy. VOTE, vo- 
TER, SUFFRAGE. 
électorat, s. m. Qualité d’élec- 
tour. Jus suffragu. Cic. 
électricité, s. f. Propriété que 
certains corps possèdent ou ac- 
quiérent d'attirer ou de repous- 
ser d’autres corps. Vis electri ou 
electrica. Gs. 
électrique, adj. Relatifà l’élec- 


. tricité. Ælectricus, a, um, adi. 


Gs. Force —, voy, ÉLECTRICITÉ. 
électriser, v. tr. Développer sur 
un corps des phénomènes d’é- 
lectricité.— qqn (luifaireéprou- 
ver une commotion électrique), 
motu electrico quatère où suc- 
cutère corpus alicujus. À. |] 
Fig. Communiquer à qqn un 
élan d'enthousiasme. Vov. EN- 
FLAMMER, 
électrum, s. m. Alliage d’or et 


. d'argent. Electram, i, n. Virg. 


Plin, 
électuaire, s. m. (Médec.) Mé- 
dicament, formé d'un choix de 
substances diverses. Electarium, 
ii, n, Cæl-Aur. Isid. 
élégamment, adv. D'une ma- 
niére élégante. Ornatë, adv. 
Cic. (ex.: loqui ou dicère. Cic. 
scribère, Cic.); polité, adv Cic. 
etc. (ex.: dicére, scribère. Cic.): 
concinne,adv.Cic.etc.{ex.: Ti- 
mæus [s.-e, dixit]. Cic.); culte. 
adv. Sen. (ex.: dicère. Sen. 
rhet. Quint.) ; scité, adv. Cic. 
(ex.: scite coli [+ s'habiller élé- 
Sgamment »|. Liv.); belle, adv. 
Cic. (ex.: dicère, scribère.Cic.). 
Assez —, non inculté. Cic. Ar- 
ranger — sa chevelure, compo- 
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nère crines. Virg. Je ne m'ex- 


prime pas —,. non sunt com- 
posita verbu mea. Sall. Combi- 
ner — des mots, componere 
verba. Cic. VOY. ÉLÉGANT. 


élégance, s. f. Qualité de co 


qui est élégant. Elegantia, 2, 
f. Plaut. Cic. etc. (ex.: elegan- 
{ia alicujus. Plant. operis ele- 
gantia. Plin. eleganüæ arbiter, 
Tac. el. vitæ. Cic.) ; Venustas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: venustas 
et pulchritudo corporis.Cic.).|| 
(En pari. du langage, du style. 
Elegantia, æ (+ précision élé- 
gants et de bon goût »), f. Cic. 
etc. (oex.: Socraticorum. Quint. 
verborum Latinorum. Cic, mi- 
rasermonis. Quint.el.loguendi. 
Cic.): ornatus,üs, m.Cic.(ex. 
orationis. Cic. [Br. 75, 2621. 
verborum. Cic. [Or. 23, 79]; 
urbanitas, atis, f, Cic. etc. 
(ex.: urbanitatis color. Cic.{[Br. 
6, 171]. urbanitate quadam 
quasi colorata oratio. Cic.{Br. 
L6, 170].)Avec —, ornate, adv. 
Cic. (VOY. ÉLÉGAMMENT) ; SCILE, 
adv. Liv. (VOy.ÉLÉGAMMENT). Qui 
est Sans —, 1NCONCINNUS, à, 
um, adj. Cic. Hor. (ex.: quin 
aliquo genere inconcinnus aut 
maltus est. Cic. [de Orat,. IE, 
k, 17}); inelegans, adj. Cic. 
ex.: non inelegans. Cic. [Br. 
26, 101]) ; inurbanus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: erat ejus 
[orationis| guidamtanquam ha- 
bitus inurbanus. Cic.); inve- 
nustus, a, um, adj. Cic. (ex.: 
inv. actor [opp. à iners et ini- 
micus fori]. Cic. [Br. 67, 2371). 
Sans —, inculte, adv. Cic. (ex.: 
inculte horridèque dicére. Cic. 
non inculté dicère. Cic.); ine- 
leganter,adv. Cic. (ex.: histo- 
ria non ineleganter scripla. 
Cic. ‘Br. 96, 101|) ; inornate, 
adv. Cornif. (ex.: divère. Cor- 
nif. [rh. IV, 42). 
élégant, ante (lat. elegans 
[< choisi, exact, correct, de bon 
goût »|. Cic.}, adj. Qui pre- 
sente une distinction pleine de 
grâce et d’aisance. Ornatus, 
a, um, p. adj. Cic. etc. (ex. 
oratio. Cic. ornati homines in 
dicendo et graves. Cic. nihil 
ornatius. Cic. quis verbis aut 
ornatior autelegantior ?[- chez 


qui l’expressian est-elle plus 


élégante, de meilleur goût? »| 
Nep. fr.) ; distinctus, à, UD, 
p. adj. Quint. Tac. (ex.: d. ser- 
mo. Quint. Cicero distinctior 
[« Cicéron a plus d’ordre, plus 
d'élégance -]. Tac.) ; facelus, 
a, um, adj. Cic.(ex.: f. sermo. 
Cic. uberior oratio Crassi nec 
minus faceta.Cic.Aristophanes, 
facetissimus poeta veteris CD- 
mœdiæ. Cic.); expoliius; 8 
um, p. adj. Cic. (ex.: vir omni 
vita excultus atque expolitus. 
Cic.) ; lautus, a, um, adj.Cic. 
(ex.: lauta supellex. Cic. homi- 
nes lauti et urbani. Cic.); ur- 
banus, a, um, adj. Cic. (ex. 
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quiddamresonaturbanius.Cic.); 
venustus,a, um,ad}, Cic. (ex.: 
venustus gestus et motus. Cic.); 
bellus, à, um, adj. Cic. (ox. 
bellt homines [< les élégants » |. 
_Cic.); concinnus, a, um («à 
la mode »}, adj. Cic. (èx.: c. 
helluo. Cic.); cultus, a, um, 
. adj. Cic. etc. (ex.: culti mi- 
tes Suet. cultus sacerdos.Plin. 
culta femina. Ov.) ; comptus, 
a, um, p.ad]j. Cic. Quint. (ex.: 
oratio comptu. Cic. Isocrates 
lin diverso genere dicendi niti- 
dus. et comptus. Quint. [X, I, 
1 791) ;decorus, a, um, adj. Liv. 
. (ex.: arma habilia magis quam 
decora. Liv.) ; mundus, a, 
um, ad]. Cic. {ex.: mundus ho- 
mo. Cic. cultus justo mundior 
[« costume tropélégant -].Cic.); 
pitidus, a, UM, adj. Cic. (ex.: 
nitidus homo. Cic.). Subst. Un 
—, qui cultui stadet. Cic. homo 
nitidus, Cic. Voy. ci-dessus. 
élégiaque (lat. post. elegiacus. 
Diom.), adj. (Antiq.) Relatif à 
l'élègie. Ælegeus ou elegius, a, 
um, ad}. Diom. Mar. Victorin,. 
Vers —,versus impariter juncti. 
Hor. elegi, oram, m. pl. Hor. 
Morceau —, elegeion, 1, n. Aus. 
| (P. ext.) Les poêtes élésia- 
ques e£ (subst.} les —, elegiarii, 
orum, m. pl. Censorin. 4 Fig. 
Qui. présente le caractère mé- 
 lancolique ou tendre de l’élégie. 
-Flebilis, e, adj. Hor. Ov. Mise- 
rabihs, e, adj. Virg. Hor. Voy. 
MÉLANCOLIQUE, TRISTE. | 
élégie, s. €. (Antiq.} Petit poème 
d'un caractére mélancolique ou 
tendre. Elegia, æ, f. Ov. Quint. 
Elegi, orum, m. pl. Hor. Ele- 
.geion, i, n. Aus. Élegea, orum, 
n. pl. Aus. Courte —, elegidion, 
lt, n. Pers. | 
élément, s. m. Partie consti- 
tutive d’une chose. [| {Chez les 
anciens.) Principe constitutif 
des corps. Elementum,i, n. Cic. 
Plin. (ordin. elementa, orum, 
1. pl. Cic. cf. elementa rerum. 
ic.). Principia,orum, n. pl.Cüic. 
(cf, rerum.Cic. naturæ ou natu- 
ralia. Cic.). Primordia, orum, 
n, pl. Cic. (ef. rerum.Cic.). Na- 
tura, æ, f. Cic. (cf, quinta na- 
tura. Cic.). L'— liquide, voy. 
LIQUIDE, ÉAU. | (Spéc.) Au plur. 
Les éléments (Les forces natu- 
relles qui agitent la terre, l’air, 
la mer). Voy. FORCE, NATURE. || 
(Spéc.) L'eau, l’air, considérés 
Comme les milieux dans Îes- 
uels vivent les êtres. L'— (l’air) 
ans [equel nous vivons, aer 
Circamfusus. Col. Voy. MiLIEU. 
Fig. famil. La cour est son —, 
Gulä unicë delectatur. Tac. Il 
est dans son — {il se trouve à 
l'aise Là où ilest), in hac re li- 
bentissimëé versatur. Cic. hoc 
ei unicé convenit. Cic. T (Chez 
les modernes, )Corps réputé sim- 
ple. Afomus, {, f. Cic. Voy. A- 
TOME, corps. 4 (Dans le langage 
ordinaire.) Chacune des choses 
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dont la réunion ou la combi 
nai$on forme une autre chose. 
Elementa, orum, n. pl. Cic. 
Res, rei, f. Cic. (cf. ex dissimi- 
libus rebus misceri et tempe- 
rart, Cic.). Natura, æ, f. Cic. 
(cf, ex pluribus naturis concre- 
tas. Cic.). Pars, partis, f. Cic. 
La nature désagrège elle-même 
les — qu’elle a réunis, opus ip- 
Sa Suum eadem, quæ coagmen- 


tavit, naturadissolvit. Cic. Voy. 
SUBSTANCE, COMPOSER, La chair 


et les os sont les — du corps, 
homines nervis et ossibus con- 
finentur. Cic. L'âme n’est point 
formée d'—, nihïil est in ani- 


‘mus coagmentatum. Cic. Les 


mois sont. les — du discours, 
orafio conficitur ex verbis, Cic. 
Jnsqu'à ce que ces — ne forment. 
plus qu’un corps, donec corpas 
unum sit. Cic. Les mots com- 
posés sont pour ainsi dire for- 
més de deux — qui n’en font 
plus qu’un, compositæ voces 
coalescunt e duobus quasi cor- 
poribus. Quint. La vertuse com- 
pose de plusieurs —, viréus ha- 


_bet plures partes. Cic. || (P. ext.) 


Les éléments d'une chose {pre- 
miers principes). Elementa, o- 
rum, n. pl. Cic. Quint. (cf. stu- 
diorum. T'ac.). Initia, orum, n. 
pl. Cic. Quint. Rudimenta, o- 
rum, n. pl. Quint. En être aux 
premiers —, primas litteras dis- 
cere. Cic. discere prima ele- 
menta. Hor. Vieillard qui en est 
encore aux premiers —,elemen- 
tarius senex. Sen. 


élémentaire, adj. Qui appar- 


tient à l'élément, corps simple. 
Les corps —, primordia rerum. 
Cic. atomi, orum, m. pl, Cuic. 
Que l'air est un des corps —, 
inter ea COTPOT&, in quibus uni- 
tas, est, aera esse. Sen. Voy. 


 ÉLÉMENT, ATOME, PRINCIPE. 4 Qui 


appartient aux éléments cons- 
titutifs d’un objet. Les parties 
— d'un objet, partes ex quibus 
constat res. Cic.{[|{P. ext.) Qui 
appartient aux premiers élé- 
ments d’une science. Traité —, 
liber in quo traduntur lüittera- 
rum initia. Cic. Enseignement 
—, disciplina quä prima litte- 
rarum initia traduntur. Quint. 
Lesmathématiques élémentaires 
et (ellipt.) les —, initia ma- 
thematicorum. Cic. Un maître 
—, magister qui prima littera- 
rum initia tradit où qui pri- 
mas litteras docet.Ascon.gram- 
matista, æ, m, Suet. Qui n’a 
qu'une instruction —, elemen- 
Lis litterarum imbutus. Tac. 
[|] Famil. Pour exprimer qu'une 
chose est sue de tous. C'est —, 
hoc etiam pueri sciunt. Quiné. 


éléphant, s. m. Mammifère de 


l'ordre des Pachydermes. Æle- 
phas et elephans, antis (Acc. 
elephanta,acc.plur.elephantas), 
m. Hor. Mart. Elephantus, 
i, m. Cic. Nep. D'—, elephantt- 
nus, a, um, adj. Suet. Mel. Cri 
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de l'—,. barritas, üs, m. Apul. 
Fig. Famil. En pari. d’une per- 
sonne stupide, lourde d'esprit, 
elephanti corio circumtentus. 
Plaut. (mil. 235). Vov. rounp, 
GROS. || P. anal, — de mer, voy. 
MORSE, PHOQUE. 


éléphantiasis,s. f. (Méd.) Sorte 


de lèpre. Ælephantiasis, is, f. 
Plin. Elephas, antis, m. Lucr. 
Atteint d'—, elephantiosus, a, 
um, ad]. Apul. Th, Prisc. 


éléphantin, ine, ad;. Propre à 


l'éléphant. Élephantinus, a,um, 
adj. Suet. Mel. || Qui est fait 


d'ivoire. Elephantinas, a, um, 


adj. Plin. || Spéc, (Añtiq.) Li- 
vre — {livre d'ivoire où l’on 


 conservaié par écrit les édités du 
sénat romain), elephantinus li- 


ber. lac. Von. 


élevage, s. m. Art d'élever les 


animaux domestiques. Voy. 2. 
ÉLÈVE. 


élévation (lat. elevatio), s. f. 


Action d'élever, résultat de 
cette action. {| Action de trans- 
porter à un niveau supérieur, 
Levatio, onis. f. Sublatio. o- 


nis, Î. Vitr. (cf. onerum, Vitr.). 


Elatio, onis, f, Vitr. (cf, one- 
ris. Vitr.) Allevatio, onis, f. 


_ Quint. (XI, 3, 83). L’— des eaux 
{dans un corps 


e pompe), ex- 
pressio, onis, Î. Vitr, (au plur. 
expressiones aguarum. Vitr. 
[IX, 8, Al}. expressus, üs, m. 
Vitr. (VIII, 6, 86). expressa in 
altum aqua. Plin. |} Spéc.(Mu- 
sique.) Temps d’— (temps dela 
mesure sur. lequel on lève 1a 
main). Sublatio, onis, f. Quint. 
— des mains (pendant un sa- 
crifice),elevatio manuum. Vulg. 
allevatio manuum.Hilar. || (As- 
tron,) — d'une étoile, du pôle 
dans un lieu (sa distance à ] ho- 


rizon du lieu). Voy. HAUTEUR, 


HORIZON. || (Fig.) Action de met- 
tre plus haut quant à la posi- 
tion ; résultat de cette action. 
Amplüficatio, onis, f. Cic. (cf. 


honcoris et gloriæ. Cic.). Ampli- 


tudo, dinis, f. Cic. (cf. ad sum- 


mam amplhitadiném pervenire. 


Cic.). Ceux qui doivent leur — 
aux richesses, quos producant 
divitiæ. Lacil. L'— de ce vieux 
soldat du grade le plus bas à la 
haute situation qu'il occupait 
alors, vetas miles ab humili or- 


dineadeumgradum,in quo tune 
erat, promôtus., Curt. Leur — 


aux plus hauts honneurs,in sum 
mumevecti fastigium. Vell.il a 
dû son — à l'éloquence.ad sum 
mos honores eum eloquenta 
proveæit. Liv.|| (P. ext.) Rang 
supérieur auquel qqn est élevé. 
Amplitudo, inis, f. Cic. Splen- 
dor,oris, m. Cic.Dignitas, atts, 
f. Cic. (cf. altus dignitatis gra- 
dus. Cic. primus ou summus 
dignitatis gradus. Cic.). Alti- 
tudo, dinis, f. Liv. Voy. RANG. 
| Action de mettre plus haut 
dans l’ordre moral ; résultat de 
cette action. L'— de l’âme vers 
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Dieu, animus qui ad divina ET ir 
gitur.Sen. Les élévations, divi- 
næ meditationes. À. Absolt. 
L'— du caractère, des senti- 
ments, élal10, amplitudo ou ex- 
celsitas animi. Cic. altitudo 
animi. Liv. alta indoles. Liv. 
animus excelsus et elatus. Cic. 
— des pensées, sensus sublimes. 
Quint. Avoir de l'— dans ses 
pensées, excelsius sentire. Cic. 
magnificentius cogitäre. Sen. 
Cette parole prouve une grande 
—, magno hæc dicta spiritu. 
Sen.—dustyle,elatioorationis. 
ic. altitudo orationis.Cic. ma- 
 gnificentia, æ, Î. Cic. granditas 
verborum. Cic. majestas in ora- 
tione. Cic. sublimitas, ais, f. 
‘Quint. Avoir de l— dans le 
style, elate dicére. Cic. Exiger 
plus d'— dans le langage, su- 
_ ‘blimias aliquid poscère. Quint. 
(Orateur, poète) qui a de L'—, 
sublimis. Hor. Quint. Avoir peu 
d’— dans Je iangage, dans Île 
style,submissé dicére. Cic. Voy. 
"GRANDEUR, NOBLESSE. % AcCtion 
d'étendre jusqu à un niveau su- 
 périeur; résultat de cette ac- 
tion. Alhtudo,dinis, f. Cæs. (cf. 
altitadines montium. Cic.). Esx- 
celsitas, atis, f. Cie. Plin. (cf. 
montium. Cic.). L'— du ter- 
rain, uno —, locus editus. 
Cæs. tamulus, i, m. Cæs. Des 
 —, loca superiora. Cæs. Faible 
— de terrain, {ocus paululum 
intumescens. Col. Une — (en 
parl. d'une tribune), suggestus, 
us, m. Cic. (en parl. de l'es- 
trade des magistrats), fribunal, 
is, n. Cic. Maison qui a peu 
d’—, domus jacens. Cic. Avoir 
de l'— au-dessus du niveau de 
l'eau, super aquam eminêére. 
Col. .Voy. HAUTEUR. || (Spéc.) 
(Architect.) Représentation d'un 
édifice dans sa projection verti- 
cale. Orthographia, æ, f, Vitr. || 


Fig. Augmentation de quantité, 


- de degré. L’— du prix des den- 
rées, annonæ caritas. Cic. et 
simpl. caritas, atis, f. Cic. Voy. 
CHERTÉ, PRIX. L'— de la tem- 
pérature, VOY. CHALEUR, TEMPÉ- 
RATURE. L'— du pouls, puisus 
citatas. Plin. L’— de Ia voix, 
contentio vocis.Cic. vox acuta. 
“-Cornif. — du son (déterminée 
par l'accent tonique), altitudo. 
Serv. |] (T. de gramm.) Eléva- 
tion de la voix, arsis. Ælevatio, 
onis, f. Mart. Cap. Elatio, 
onis, f. Hier. 

élévatoire, adj. (Technol.) Qui 
sert à élever: Spéc. Pompe —, 
(pour élever l’eau), expressio, 
orus, f. Vitr, 

1. élève, s. m. et f. Personne 

qui est instruite dans un art 

“par un maitre, qui en suit la 

manière. (Se dit spécialement 

des arts du dessin.) Discipulus, 

"1, m, Cic. Alumnus, i, m. Cic. 
Sectator, is, In. Cic. Voy. pis- 

.CIPLE. |} (P. ext.) Celui, celle 
‘qui reçoit ou a reçu les lecons, 
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les instructions de qqn. Alum- 
nus, 1, m. Cic. Alumna, &, f. 
Plaut. Suet. Discipulus, 1, m. 
Cic. Discipula. æ, f. Quint.Etre 
l_— de qqn, disciplinä alicujus 
uti. Cic. [|] (Spéc.) Celui, ‘celle 
qui reçoit l'instruction dans un 
établissement spécial. Discipu- 
lus, i, m. Cic. discipula, &, f. 
Suet. Discens, entis, m. Cie, 
Studiosus (alicujus doctrinæ). 
Quint. VOoy. ÉCOLIER, ÉTUDIANT. 
« (P.anal.) Animal domestique 
dont on a commencé j’élevage. 
Pullus, 1, m. Plin. [| Planta- 
tion nouvelle dont on dirige la 
croissance. Semina, um, 0. pl. 
Virg. 


9. élève, s& f. L'ensemble des 


opérations qui ont pour objet 
l'éducation et la multiplication 
des animaux domestiques.Edu- 
catio, onts, f. Col. (cf. pavo- 
num. Col.\. Cura, &, f. Virg. 
(cf. c. animalia educandi.Fron- 
tin). Cultus, &s, m.Col. Pastio, 
onis, f. Col. (cf. peccris. Col.). 
Res pecuaria et simpl. pecua- 
ria, æ, f. Varr. — des porcs, 
porculatio, onis, f. Varr. (R. 
R. IX, Bk, 13); Voy. ÉDucaATIox, 
ÉLEVER. 


élëvement,s. m. (Arch.) Elé- 


vation. Voy. ce mot. 


élever, v. tr. Fransporter à un 


niveau supérieur. Tollére, tr. 
Cic. etc. (ex.: f, saxa. Cic. ali- 

uem in crucem. Cic. Quint. 
rgonem [en guise de signal]. Cie. 
Liv.) ; attollere, tr. Cic. etc. 
(ex.: super astantium manibas 
in murum attolli. Sall.); extol- 
lëre, tr. Cic. etc. {Voy. LEVER); 
exprimeére, (pr. « faire mon- 
ter par la pression » d'où « éle- 
ver »), tr. Cæs. Sen. Plin. (ex.: 
aquam in altum. Plin. aquam 
in altitadinern summi clivi. 
Vitr. avec un su]. de chos.: si 
vertices isti terrena [n. pl.] ex 
hamili in altum exprimèëre pos- 
sent. Sen.quantum has [turres| 
cotidianus agger [e le remblaï 
qu'on faisait tous les jours »] 
expresserat. Cæs.); alleväre, 


‘tr. Sail. Sen. (ex.: quibus [la- 


queis | allevati milites facilius 
ascenderent.Sall, allevatis scu- 
ts. Auct. b. Alex. hic deprimitur 
alternis [sc. vicibus] et extolli- 
{ur ac modo in cælum allevatur, 
modo defertur in terram. Sen. 
[ep. 72, 11]); subleväre, tr. 
Cæs. {ex.: ab iis sublevatus mu- 
rum ascendit. Cæs.); efferre, 
tr. Cæs. (ex.: eff. in altitudinem 
turris.Cæs.).S’—,evadére,intr. 


Sail. Liv. (ex.: inter virgulta. 


Sail. in muros. Liv). S'élever 
dans les airs, sublime ou subli- 


 Miter ferri. Cic. (Tusc. I, 17,40). 


L'aigle s'étant élevé très haut 
dans les airs,cum altissimëevo- 
lasset aquila. Suet. || (Fis.}) Met- 
tre plus haut quant à la posi- 
tion, au rang. Producére, tr. 
Cic. (ex.: aliquem ad dignita- 
tem. Cic. aliquem ad magna et 
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honorata ministeria. Curt, ali- 
quem omni genere honoris.Liv, 
abs. pr. aliquem. Cic. Sen): 
perducèêre, tr. Cic.etc.{ex.: ad 
dignitatem. Cæs. aliqueñ ad. 
honores amplissimos.Cic.);tol. 
lere, tr. Cic. Hor. (ex.: tollère : 
aliquem honoribus. for. et ab- 
sol. tollère aliquem. Cic. ali- 


quem ad deosimmeortales.Sen,\: 


extollére, tr. Cic.etc. (ex.: no- 
vos. Sall. aliquem supra cete- 
ros., T'ac.); evehëre, tr, Liv, 
etc. (ex.: aliquem ad consula- 
tum. Tac. ad tantos honcores 
evectus. Liv, evehère urbem ad 
tantum fastigium. Curt.); pro- 
vebére, tr. Cic. Liv, Tac, {voy. 
[faire] AvANCER, p. 935 Cool, 1}: 
etterre, tr. Cic. (ex. aliquem 
ad summum imperium, Cic.), 
Elevér qqn au trône, regnum et 
diadema alicui deferre. Hor. 
(Carm. IL, 2, 22). — qqn aurang 
équestre, aliquem donûäre anu- 
lo aurec. Suet. S’—, consur- 
gère, intr.£iv. etc. (ex. ad ali- 
cujus gloriam. Liv, ad sum- 
mam dignitatem. Val.-Max.), 
insurgere, intr. Tac. (ex.: Cæ- 
sar paulatim insurgère. Tac.) ;: 
ascendeére,intr. Cic. (ex.: ad 
honores. Cic.}\; conscendére, 
intr.Val.-Mazx. (ex.:c. miro gra- 
du ad consulatum ex macella- 
ria patris tabern&. Val.-Max,. 
[IIT, 4,k]); exoriri,intr. Ci: 
(ex.: sic anuli beneficio exortus 
est rex Lydiæ [< il s'éleva au 
trône de Lydie Cie CE 
allus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: alfior locus [+ rang »|. 
Cic. alfior dignitatis gradus. 
Cic. altissimus amplissimusque 
dignitatis gradus. Cic.); cel- 
sus, a, um, adj. Cic. (ex.: cel- 
sissimasedes dignitatis et hono- 
ris. Cic. [Sull. 2,5]; excelsus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: in 
excelsiorem dignitatis locum 
provehens. Justin. in excelso 
et illustri loco sita laus tua. 
Cic. subst.: in excelso [< dans 
une situation élevée -| ætatem 
agère. Sall. excelsa et alta spe- 
räre.Liv. [I, 34,91]}. Le plus, trés 
élevé, summus, a, UM. aû]. 
Cic. ete. (voy. HauT [placé], 1L- 
LUSTRE). [| Metcre plus haut dans 


. l’ordre moral. Tollëre, tr. Cic. 


etc. (ex.: animum. Cic. animum 
ad cælestia. À.); attoliere, ir. 
Liv. Sen. (ex.: attollère animos 
ad spem consulatus. Liv.); ex- 
tollère, tr. Cic. (ex. : arnimos. 
Cic.) ; erigère, tr. Cic. ébce. (ex.: 
mentes. Cic. se erigère: Cu. 
animum. Cic. se ad spem liber- 
tatis. Justin.). La raison nous 
élève au-dessus des bêtes, ra- 
tione bestiis antecellimus. Cic. 


S’—, assurgère, intr. Quint. 


(ex.: raro assurgit Hesiodus. 
Quint. sublimitate heroiïci car- 
minis animus assurgat.Quint.); 
insurgêére, intr. Quint. (ex.: 
Horatius insurgit aliquando. 
Quint. insurgit mens, Orai0. 
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Quint.)\; crescére, intr. Cic. 
Liv. Lo GRANDIR, COURAGE) ; 
evehi, pass. Vell, (ex.: animo 
super humanam et naturam et 
fidem evectus. Vell.). Elevé, a1- 
tus, à, um, adj. Cic. etc. (ex. : 
te natura excelsaum quendam et 
altum genuit. Cic. magnus et 
altus vir, vir altus et excellens. 
Cic. homo altàä mente præditus. 
Cic.qai altiore animo sunt. Cic. 
nihi altam, nihil magnificam 
ac divinuin suspicère possunt, 
qui... Cic.-altiora studia ar- 
tesque. Plin. j. altiores disci- 
plinæ. Quint. altiores litteræ. 
Sen.) ; celsus, a, um, adj. Cic. 
Quint. (ex.: celsus et erectus et 
eo quæ homint accidère pos- 
sant omnia parva dacens. Cic. 
[Tuse. V, 1,42]. quo generosior 
celsiorque est. Quint.) ; excel- 
sus, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
magnus homo et excelsus. Cic. 
animus eéxcelsus. Cic. orator 
grandior et quodammodo ex- 
celsior. (ic. neque eos quic- 
quam excelsum magnificumaque 
delectat. Cic. adv. excelsius 
[- d'une manière plus élevée »] 
dicère, sentire, Cic. [Orat. 34, 
119]) ; elatus, a, um, p. adi. 
Cic. (ex. : animus. Cic. [Tusc. 
1, 40, 6]. animus magnas ela- 
tusque. Cic. [Off. I, 18; 61|. ela- 
ior ingentit vis. Quint. [X, 1, 
Lh]};, magnus, a, um (« quia 
des sentiments élevés »}), adj. 
Cic. etc. (ex. : animo magno 
esse, Cic. animo magnus.Plin.\. 
[| Mettre plus haut dans l’opi- 
nion des autres. Eferre, tr. 
Cic, etc. (ex. : aliquid ou ali- 
quem laudibus, honoribus. Cic. 
quis est quiidnon maximis ef- 
ferat laudibas? Cic.[ Læl. 7, 2h]. 
aliquem efferre summis laudi- 
bus ad cælum {+ élever qqn jus- 
qu'aux nues, jusqu'aux cieux >|. 


Cic. [ep. IX, 14, 1]) ; toliére, 


tr. Cic. etc. (ex.: laudes alicujus 
in astra. Cic.) ; extollére, tr. 
Cic. etc. {ex.: aliquem laudibus 
ad ou in cælum.Cic. [cf. ep. XV, 
h, 11). |} Mestre plus haut dans 
Sa propre opinion. Efferre, tr. 
Cic. (ex.: eff. animum.Cic. quo- 
rum animi altius seextulerunt. 
Cic.demum vir. erit, cujus ani- 
mum neque prospera [fortunal] 


flatu suo efferet nec adversa | 


infringet. Liv. [XLV, 8, 7]. 
vicéoriä se efferre. Cic. voy. 
FIER, EXALTER) ; {O]lére, tr. 
Plaut, Ter. Sall.(ex.: t. animos 
[« s'élever fiérement »!. Sall. 
sublatus victoria. Cæs. quia 
Paulum vobis accessit pecuniæ, 
sublati animi sunt. Ter. [Hec. 
S05sq.]) :attollére,tr.Sen.(ex.: 
animum nec attollant fortuita 
nec deprimant. Sen.) ; extol- 
lére, tr. Cic. ete. (ex. : extol- 
ère animos [« s'élever fière- 
ment »]. Cic. se extoilère [opp. 
à se submittère]. Cic.se magis. 
Sall, se supra modum. Quint.}. 
Voy. [s'] enorcuerzzir. # Eten- 


ÊLE 


dre jusqu’à un niveau supérieur. 
lollére, tr. Cic. etc. (ex.: tec- 
tum altius. Cic. si juxta ha- 
beas ædificia eaque jure tuo al- 
aus tollas. Jet.) ; augêére, tr. 
Cæs. etc. (ex.: has munitiones. 
Cæs. muros civitatis. Tac.): 
eXaggeraäre (pr. « élever en 
forme de remblai »), tr. Varr. 
Cæs. (ex.: quo maænitius esset 
quod exaggerabant. Varr. [L. 
L. V, 141]. planitiem aggesta 
hamo. Curt. terram.Plin.).Voy. 
HAUSSER. Elevé, al{us, a, um. 
adj. Cic. etc. {ex.: altiorem fa- 
cére partem muri. Cæs.). S'—, 


‘tollére se ou {olli, pass. (ex. 


tollere se a terra altius[ en parl. 
de plantes]. Cic.) ; attollëére 
se ou attolli, pass. Liv. etc. 
(ex.: venæ nostræ modo sum- 
mittuntse, modo attollunt.Cels. 
aterrä senon attollère [en parl. 
de plantes]. Plin. ex mediis a- 
renis in cælum attolli. Plin. 
Taurus a Cappadocia se attol- 
lens. Curt.). || Edifier, bâtir. 
Erigére, tr. Cæs. Curt. (ex.: 
petra in metæ modam erecta 


est. Cart. erigére turrim. Cæs. 


aras e saxo. Curt.\; excitäare, 
tr. Cæs. Cic. Fior, (ex.: tur- 
rim. Cæs. sepulicram. Cic. ur- 
bem. Flor.); construére, tr. 
Cic. etc. (ex. :ædificium. Cic. ro- 
gum. Plin. aggeres. Plin. ali- 
cut sepulcrum saxo, quadrato. 
Liv.ligniscongestis pyram.Auct. 
b. Afr.); exstruëre (pr. « éle- 
ver par couches »}), tr. Cic. (voy. 
BATIR, CONSTRUIRE, ÉDIFIER); 1NS= 
truëre, tr. Nep.Sen. (vovy. cons- 
TRUIRE, BATIR) ; pOnére, (pr. 
« dresser, ériger, élever »), tr. 
Cic. (voy. DRESsER); stfa{uére, 
tr. Plant. Cic. (voy. DRESSER) ; 
obmoliri {pr. 4« accumuler, 
élever de façon à faire obsta- 
cle »}, dép. tr. Liv. (ex.: nec in 
promptu erat quod obmoliren= 
tur. Liv. {XX XIII, 5, 8]}. Fig. — 
un système, VOy. ÉTABLIR, FON- 
DER. {| (Parext.)Tenir à une cer- 
taine hauteur. Tollère, tr. Cic. 
etc.Attollère, tr.Quint,.(cf. ma- 
nus. Quint}. Efferre, tr. Lav. 
(cf. brachia. Liv. scutum super 
caput. Liv.}; Extoltére, tr. Cic. 
(ct.extollère cruentum alte pu- 
gionem. Cic.). S’ —, assurgêre, 
intr. Liv.etc.(ex." paulo latior 
patescit campus ; inde colles as- 
surgunt. Liv. [XXII 4, 21. mo- 
dicus collis assurgit. Plin. q. 
quod [jugum montis asperi ac 
prærupti] CUM & Marti assUT- 
gat, velut sinu quodam flexu- 
que curvatum, rursus ultero 
cornu in diversum litus excur- 
rit. Curt. in ore portus insula 
assurgit. Plin..narthex assur- 
gens in altitudinem. Plün.) ; 
consurgère, intr. Mela. Plin. 
. (ex.: villa leniter el sensim 
clivo fallente consurgit. Pln. 3. 
cautes ut gradus subinde con- 
surgunt. Mela.) ; emergere, 


intr. Plin.(ex.:repente ex pro 
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fundo cum calidis aquis insu. 
a emersit. Plin.). Elevé, altus, 
a, um, adi. Cic. etc. (ex :. 
mons altus. Liv, altus tumulus. 
Liv. alta turris. Curt.ripa.Cæs.. 
terra. Curt, cubiculum. Cic.) ; 
excelsus, a, um, adj. Cæs. 
Cic. Sen. (ex.: mons. Cæs. por- 
ticas, Cic. ut [pater] filium pro- 
cerum et excelsam [e< d’une 
taille élancée et élevée | qaam 
brevem et modicum [« d'une 
taille courte et médiocre »| ma- 
gis diligat. Sen.\ ; editus, à, 
um, adj. Cæs.Cic. Sen.{ex.: col- 
lis paululum ex planitie editus. 
Cæs.locus perexcelsus atque edi- 
tus. Cic.loca edita [opp. à ja- 
centia|. Sen. locus editior. Cæs. 
collis editissimus. Sall. fr.) ; 
procerus, à, um, adj. Suet. 
(ex.: homo proceræ staturæ. 
Suet.)}. Lo plus élevée, sum- 
mus, à, um, ad]. Cic. etc. 
(voy. HAUT). || S'élever au-des- 
sus, superare, tr. Cic. etc. 
(VOY. SURPASSER, DÉPASSER [ p.610, 
col. 1|); excellére, intr. Cic. 
etc. (voy. [être| SUPÉRIEUR, ÉMI- 
NENT, EXCELLER,[S6] DISTINGUER). 
|| Fig. Augmenter de quantite, 
de degré. Augére, tr. Cic. etc. 
(ex.: stipendium. Liv. pretium. 
Plin. tributa provincüs. Suet.);. 
efferre, tr. Cic. etc. (ex.: pre- 
tium alicujus rei. Liv.; on dit 
aussi : preliurm alicujus rei ca 
rius facère ou aliquam rem ca 
riorem facère où carius ven- 
dère aliquid ; voy. CHER) ; {Ol- 
1ère, tr. Hor. (ex.: interdum:: 
vocem comædia tollit. Hor.) ;. 
attollére, tr. Quint. (ex.: vo- 
cem [opp.à summittère]. Quint. 
vox attollitur [opp. à descen- 
dit]. Quint. orationem [+ le ton. 
du discours »| attollère [opp. à 
summittère]. Quint. cf. modo: 
nimis se attollit [orator], mo- 
do nimis deprimit. Sen. rh.) ; 
extollére, tr. Liv. Quint. Plin. 
j. (ex.: humilia. Quint. aïquid' 
verbis in majus. Liv. aliquid' 
in majus. Plin, 7.) ; exagge- 
räre (« élever, grandir > au fig.),. 
tr. Cic. (ex.: animus virluti- 
bus exaggeratus. Cic. posterio- 
rum quasi exaggerata altins 
oratio. Cic. [Br. 17, 66]. oratio- 
nimis alta.et exaggerata |[« dont 
le ton est beaucoup tropélevé »]. 
Cic. [or.59, 192). Acheter, ven-- 
dre, louer à un prix élevé, ma-- 
gno emère, vendèére, conducère. 
Cic. Etre d’un prix peu élevé, 
parvi esse. Cic. Sur un ton très. 
élevé, erecta et concitatä voce. 
Quint. voy. voix, Ton. Notes 
élevées, elati modi (opp. à in- 
feriores). Quint. (XL, 3, 17 ; cf, 
miscens elata summissis.Quint. 
(XI, 3, 43). 4 (Par ext.) Faire 
naître,se développer. — la voix 
en faveur de qqn, vocem pro: 
aliquo mittère. Cic. S'—, Sur- 
gère, intr. Virg. (verbe poét. 
en ce sens, remplacé ordin. par: 
les verbes suiv.}; oriri, dép. 
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_-intr. Cic. etc. (ex.: oritur tem- 
pestas. Nep.oritur clamor.Cæs. 
| plurimis simul locis circa forum 
incendium ortum. Liv, ventus 
oriens. Nep. ramor ortus. Cic. 
orta est controversia. Cæs. 0- 
ritar bellum Liv. voy. ECLATER); 
_cooriri, dép. intr, Cæs, Sall. 
Plin. (ex.: ventus coortus are- 
nam humo excitavit.Sall.mazxti- 
mo coorto vento.Cæs. ut ex ea 
pärée truces venti cooriantur. 
Plin.);exoriri, dép.intr. Suet. 
(ex.: flamma repente e silvis 
undique exorta. Suet.) ; Obo- 
riri, dép. intr. Cic. ste (ex: 
nox oboritur et crassa caligo. 
Sen. rh, oboriuntar tenebræ. 
Nen. fig. vide quanta lux libe- 
ralitatiset sapientiæ miht apud 
te dicenti oboriatur. Cie. [Lis. 
3, 61}. S'— en faveur de qqn, 
vocem pro aliqao mittère. Cic. 
— contre qqn, cooririin ali- 
quem. Liv, invehi in aliqguem. 
Liv. || (Fig.) Susciter. ExcCi- 
tare, tr. Cic. etc. (voy. ALLU- 
MER, PROVOQUER) ; MOVETre, tr. 
Cels. Tac. (ex.: m. controver- 
siam. Cels. T'ac.).— des doutes, 
des difficultés, voy. DOUTE, DIr- 
FICULTÉ, CONTESTER. % Amener 
{un être) à son développement 
physique, intellectuel ou mo- 
ral. Tollére., tr. Cic. evc. (ex.: 
liberos ex Facdia. Cic. fiiam 
Neronem ex Agrippinä. Suet.), 
_æeducäre, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem. Cic. aliquem bene pudi- 
cèque. Plaut. filiam clam. T'er. 
aliquem liberias. Sen. aliquem 
humilt cultu. Liv. pater mihui 
reliquit parvum tlugurium, in 
qguonataseducatusque sum. Liv. 
cælum quo natus educatusque 
essem. Liv, edücatus in domo 
Periclis. Nep. voy. ÉDUCATION) : 
alére, tr. T'er. Sall. Liv. (ex.: 
illam parvulam [en parl. d’une 
nourricsl. Ter. puerum. Ter. 
_4s natus et omnèm pueritiam 
Arpini altus, Sall. altus educa- 


tusqueinter arma.Liv.aliquem | 


olicui furtim alendum man- 
däre. Curt.) ; nutrire,tr.Suet. 
(ex.: nutritus in armis. Suet. 


© VOY. ÉDUCATION) ; innutrire, | 


_intr. Vell. Sen. Plin. j. Tac. 
(ex. innasci innutririque ar- 
mis [« dans le métier des ar- 
mes >|]. Sen.). Bien élevé, hu- 
manus, à, um, adj. Cic: Mal 
élevé, rusticus, a, um, adj. Cic. 
Homme mäl élevé, petulans. 
JiC. | 

éleveur, s. m. Celui qui élève 
des animaux domestiques, bes- 
tilaux, chevaux, Pecuarius, ii, 

im. Varr, Etré —, voy. ÉLEvER. 

élevure, s. £ Petite ampoule 

qui s'éléve:sur la peau. Pustu- 
la, æ; f.-Sén. Voy. AmPouLE. 
elfe, s. m. (Mythol. scandinave.) 

Esprit de l’air. Genius aerius. À. 

élider, v. tr. (Gramm.) Suppri- 
mer dans la prorionciation. la 

voyelle finale d'un mot devant 
la voyelle initiale du mot sui- } 


EL 


vant., Ælidère (litteras). (rell. 
Contrahère (vocales). Cic. S'—, 
elidi. Gell. || Supprimer dans 
l'écriture la voyelle finale d'un 
. mot devant la voyelle initiale 
_du mot suivant, en la rempla- 
cant par une apostrophe. Voy. 
APOCOPE. . 
éligibilité, s. 1. Qualité de ce- 
lui qui est éligible. Jus hono- 
rum petendorum. Liv. 
éligible, adj. Qui remplit les 
fonctions requises pour pouvoir 
être élu. Qui elegi potest. À. 
élimer, v. tr. Râper (un vête- 
ment par le frottement, l’usu- 
re), VOy. RAPER, USER. 
élimination, s. f. Action d’éli- 
miner, résuitat de cette action. 
Voy.EXPCLSION, RETRANCHEMENT, 
SUPPRESSION. 
éliminer(lat.eliminare |«met- 
tre dehors »]), v. tr. Faire sortir, 
écarter. — un poison, membris 
venenum agère. Virg. — des cal- 
culs, calculos ejicére. Plin. — 
qqn (de sa tribu, du sénat), mo- 
vêre aliquem tribu, senatu. Cie. 
— un candidat, VOY. REFUSER. 
élire, v. tr. Choisir (arch.). 
Voy. ce mot. — domicile, voy. 
DOMICILE. || (Théol.} En parl. 
de Dieu, choisir celui qu'il des- 
tine à l’accomplissement de ses 
desseins. Æligëre, tr. Eccl. Elu 
de Dieu, electus Dei. Eccl. 
(En pari. de plusieurs person- 
nes.) Choisir qqn par voie de 
suffrages. Eligère, tr. Cic. etc. 
(ex.: regermn. Suet. irnperatorem. 
Suet); creäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
magistratus. Liv. censores.Cic. 
consules. Cic. ducem. Val.-Max. 
interregem. Liv, pontfices, au- 
gures, sacrificulam .regem. Liv. 
decem prætores | stratèges »]. 
--Nep.prætores [+ préteurs -].Cic. 
Carthagine quotannis annuos 
binosreges|.suffètes »|.Nep.tri- 
bunos plebis duos. Cic. tribu- 
nos militum tres. Liv. comitia- 
tu [« dans l’assemblée du peu- 
ple en comices »] consules rite 
creûre, Cic. magistratus vitio 
creati. Cic, decem tribuni ple- 
bis comitits curiatis creatisunt. 
Cic. creäre consales ex plebe. 
Liv. creatis in [« pour >| an- 
num magistratibus. Liv. canc- 
ts populi suffragiis rex est 
creatus L. Tarquinius. Cie.). 
VOoy. CHOISIR. 
élision, 5. f. (Gramm.) Action 
d'élider, résultat de cette ac- 
tion. Ælisio, ons, Î. Prise. Col- 
lisio, onis, f. Macr. Prise. — de 
l'ra final, ecthlipsie, is (ACC. in, 
ADI. à}, f. Charis. 
élite, s. f. Ce qui est choisi dans 
un ensemble comme le meil- 
leur. Flos, floris, m. Cic. etc. 
(ex. : optimorum civium vel flos 
vel robur. Cic. flos totius Italiæ 


. 4C robur:'Cic. quod flos, quod 


‘roboris in juventute erat, ami- 


 Serunt, Liv. ‘flos nobilitatis et 


guventutis. Cic.); robur, oris, 
n. GCic. ‘etc. (ex..: quod fuit ro- 
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boris duobus prœliis interiit. 
Cæs. hæc sunt nostra robora. 
Cic. robora peditum, centurio- 
num. fiv): D' —, lectus, à, 
um, adj, Cic. etc, (ex.: adules. 
“cens. Cic., femina lectissima. 

Cic. lectissimus atque ornatis. | 


sinus adulescens. Cic.)\; delee- : 


tus, à, um, p. adi. Sall. Curt. ! 
(ex.: delecti pedites. Sall, cf, 
delecti militam | « uneélite de 
soldats » |. Curé.); electus, a, 
um, p. adj. Ov. Sust. (ex,: 
manus [+ troupe -|. Tac. elec 
tissima mullitudo. Auct. b. Al 
electissimi pugiles. Suet.\, 
élixir, s. m. (Arch.) La gubs- 
tance la plus fine, la plus pure 
que l’on extrait des corps. Flos, 
fioris, m. Plin. Voy. rieur, 
QUINTESSENCE.. ||. Fig. Famil, 
La quintessence d'une chose, 
Voy. QUINTESSENCE.  Prépara- 
tion pharmaceutique. Medica- 
men, inis, n. Cels. Voy. PRÉPA- 
RATIGN, MÉDICAMENT. 
elle, pr. pers. f. Pronom de la 
3° personne. ÆEüu, ejus, Ï. Cic. 
Illa, illias, f.Cic. (Quand celles 
est sujet du verbe, on ne l’ex- 
prime pas en latin, si l’on n'in- 
siste pas sur ce sujet ou qu'on 
ne l’oppose pas à un autre.) 
Elle-même, 1psa, ipsius, f. Cic. 
Comme sujet réfléchi d’une pro- 
position infinitive : se. Ci. 
Elles-mêmes, se met ipsas. Cie. 
D’elle-même, sua sponte. Cie. 
ultro, advy. Ciîic. Voy. sPonTa- 
NEMENT, 
ellébore, m. (Chez les anciens.) 
Nom de plantes qui étaient ré- 
putées guérir de la folie. Ælle- 
boraum, à, n. Plaut. Hor. Sen. 
Ellebori, orum, m. pl. Virg. 
Plin. Veratram, i, n. Lucr. Col, 
Purger avec de l--, elleboräre, 
tr. Cæl.-Aur. Ïl leur faut pur- 
ger avec quatre grains d— 
(pour se guérir de leur folie), 
elleborum hisce (hominibus} 
opus est. Plaut. (Pseud. 1185). 
Il faut purger les avares avec 
une forte dose d’-—, dandaestel- 
lebori multo pars maxima ava- 
ris. Hor. (sat. 11, 3, 82). Vin 
d’—, elleborites, æ, m. Plüin. 
(De nos jours.) Plante herba- 
cée. Élleborum, 1, n. Pün. 
elléborine, s. f. (Botan.) Plan- 
te médicinale. Elleborine, es, 
f. Plin. | 
ellipse, s. f. (Gramm.) Figure 
de rhétorique consistant à ne 
pas exprimer un ou plusieurs 
mots que l’esprit doit suppléer. 
Detractio, onis,f. Quint. (I, 5, 
L0). ÆEllipsis, is (Acc. in), f. 
Quint. Prisc. Defectio, onis, Î 
Gell. (N. A. V, 8, 3). Faire un6 
—, Süubtrahère verbum. Quint. 
Il y à — de la conjonction, 
conjuncCtio eximuur. Quint. où 
deest. Ascon. 4 (Géom.) Sorte 
de courbe. Ellipsis, ts; Î. 4. 
elliptique, adj. (Gramm.) Qui 
présente une ellipse. Phrase» 


| dictum per detractionem.Quinh 
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4 Par ext. (Géom.) Propre à 
l’ellipse. Ellipticus, a, um, adj. 


À, | 
elliptiquement, adv. Gramm. 
D'une façon elliptique. Per de- 
. tractionem. Quint. Per defec- 
tionem. Gell. Præciso ou omis- 
so nomine, etc. Gramm. 
élocution s.f. Manière dont on 
fait entendre Îles sons en par- 
lant. Dictio, onis, f. Cic. (cf. 
dictioni operam dare [« soi- 
gner son élocution »] Cic.). 
. Dicendi genus. Cic. Voy. DÉBIT, 
PRONONCIATION. Avoir une — 
nette, facile, planë ou disertë 
loqui. Cic. correcte et facile, 
puré ac soluté dicère. Cic. 
Avoir une — pure, soignée, ele- 
ganter dicère. Cic. Une bonne 
—, suavitas vocis. Nep. suavi- 


tas dicendi. Cie. Qui a l'— ja-| 


cile, agréable, disertus. Cie. co- 
piosus in dicendo. Cic. Grâce de 
‘l’—, lepos dicendi. Cic. Avoir 
‘une — dure, rude, asperius di- 
‘cère. Cic. asperë loqui. Cic. 
4 (P.ext.) Manière dont on ex- 
‘prime sa pensée par le choix et 
Parrangement des mots. Ser- 
mo, onis, f. Cie. (cf. sermonis 
elegantia. Cic.). Compositio, 
onis,f. Cie. (cf, c. dicendi. Cic.). 
Voy. sTyze.  (P. ext.) Partie 
de la rhétorique qui traite du 


choix et de l’arrangement des 


mots. ÆElocutio, onis, f. Cic. 
(cf. elocutionis ratio. Quint.). 
élcge (bas latin eulogium [gr. 
ebhoyia, « louange »] confondu 
avec elogium | « inscription fu- 
néraire »]),s. m. Discours en 
l'honneur de qqn ou de qqch. 
Laudatio, onis, f, Cic. etc. 
(ex.: laudatio tua [« l’éloge pro- 
noncé par vous »]. Cic. quæ 
quidem laudatio hominis turpis- 
simt [<' fait par un infâme »| 
mihtipsi erat pæne turpis. Cic. 
[in Pis. 99, 79]. laudationes eo- 
ram [« en l’honneur de ceux »|, 
ut sunt ab Homero laudatt. 
ic. (Fin. IE, 35, 116]. laudatio- 
nes [opp. à objurgationes]. Sen. 
[ep. 9h, 391. laudationes modu- 
latæ. Suet. [Ner. 201. laudatio 
junebris. Cic. Sen, rh. Quint, 
laudationefunebrispoliarti. Cic. 
[Mil. 13, 331. absol. exsequiæ, 
pompa, laudatio [< l’éloge fu- 
nébre »}. Cic. 1. sollemnis. Liv. 
land, mortui, Liv. matrona- 
ram, Liv. non rullæ mortuo- 
rum laudationes. Cic.); col- 
laudatio,.onis, f. Cornif. Cic. 
(ex.: scriptoris collaudatione 
ut [« s'exprimer avec éloge sur 
ls compte d’un autéur »], Cor- 
nif. [rh, II, 18]. Cic. [inv. Il, 
50, 195]}, Orateur qui prononce 
un éloge funèbre, laudator, o- 
ris, m, Liv. (Il, 47, 11). Pün. 
A (ep. II, 1, 6). || (Par ext.) 
aroles par lesquelles on loue 
une personne, une chose. Laus, 
laudis, f, Cic. etc. (au plur., 
0x,: laudes fanebres. Liv. lau- 
des meritæ, Liv. laudes veræ. 
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Cic. ascribère aliguem socium 
alicujus laudibus. Cic. canère 
suas et imperatoris laudes. Cic. 
canére ad tibiam clarorum vi- 
rorum laudes. Cic. celebraäre 


alicujus laudes. Cic. deesse ali- 


cujus laudibus [+ se dispenser 
de faire l’éloge de qqn »|. Cic. 
efferre aliquem laudibus ousum- 
mis laudibus ad cælum. Cic. 
efferre aliquid laudibus ou ma- 
aimis laudibus. Cic.eff. aliquem 
summis laudibus. Nep. laudes 
alicujus ou alicujus rei exsequi 
[« se répandre en éloges sur >]. 
Liv. quod omnes laudes habet, 
id est optimum, Cic. cotidianæ 
assiduæque laudes ab aliquo de 
nobis habentur. Cic. implère 
populares meritis laudibus [« se 
répandre en éloges mérités sur 
ses compatriotes »|. Cic. one- 


räre aliquem eximiis laudibus. 


Liv. aliquem laudibus haud im- 
meritis.Cic.ornûre aliquem ve- 
ris laudibus.Cic.ornäre res ali- 


Cujus divinis laudibus. Cic. voy. 


LOUANGE, APPROBATION, APPLAU— 


DISSEMENT) ; prædicatio, O-. 


anis, f. Cic. etc. (ex.: quam... 
ego... huic præcont... acer- 


‘bam prædicationem futuram 


puto.Cic. {leg.agr.Il,18, 481. re- 
cito… prædicationem amplissi- 
mi beneficir. Cic, l'Sest. L,. 10]. 
quæ prædicatio de mea laude… 
prætermissa est ? Cic.[dom. 11, 
A1]}. Faire l’—, voy. LOUER, 
LOUANGE, ee 


élogieux, euse, adj. Qui con- 
tient l'éloge de qqn. Plenus 


laudum. Cic. Discours —, col- 
laadatio, onis, f. Cic. prædica- 
Lio, onis,f. Cic. Voy.-APOLOGIE. 
Paroles tres —, ornatissima lau- 
“atio. Cic. Parler de qqn en 


termes très —, prædicäre hono- 
 rificé de aliquo. Cic. magnifice 


laudäre aliquem. Cic. 


éloignement, s. m. Action d’é- 


loigner desoiqqn ou qqch. ou ac- 
tion des’éloigner.| (Dans l’espa- 
ce.) Ablegatio, onis, f. Liv. 
Plin.(ex.:abl.juventutis ad Ve- 
liternum bellum. Liv.[VE, 39,7). 
euphém. p. « exil » abl. Agrippæ 
Plin. [VIL.149]) ; abscessio, o- 
nis,f.Cic.(Tim.,12,58); absces- 
sus, às, m. Cic. Tac. (ex.: cau- 


-sa abscessüs. Tac.) ; amanda- 


t10, onis, f, Cie. (ex..: rustica- 


na relegatio atque amandatio. 


Cic. [Rosc. Am. 1, kh]) ; dis- 
cessus, üs, m. Cic. (voy. DÉ- 
panT) ; aDi{uS, Üs, m. Cic. 
(voy. DÉPART) ; profectio, o- 
nis, f. Cic. (voy. DÉPART). ||] 


(Dans le temps.) Voy. ABSENCE. | 


| ‘(Fig.) Action d’éloigner de 
soi qq. action, qq. pensée. À- 
motio, onis, Î. Cic. (ex. am. 
dotoris.Cic. {[Fin.}, 15,37 ;II, 4, 
9. { Le fait d’être éloigné de 


| qqn: l (Dans l’espace.) Longin- 


quitas, atis, Î. Cic. Tac. (ex.: 
longinquitas aciem faillit, Cic. 
regionunt. Tac. [Agr. 191) ; in- 
tervallum,i, n. Cic. (ex.: int. 


439 


signi. Cic., iocorum. Cie. voy. 
DISTANCE) ; 2bSCEssUS, üs, m. 
Cic. (ex.: abse. solis. Cic. abs. 
longinquuas. Cic.). Dans un cer- 
tain —, procul, adv. Cic. pro- 
cul ab eo loco. Cic. Nep. Dans 
l—, en —,c.-à-d. dans Je loin- 
tain, VOY. LOINTAIN, Etre dans 
l—, voy. Sr aoneR (Dans le 
temps.) Longinquitas, atis, 
f. Cic. (Voy. Disrance) ; inter- 
vallum, ïi, n, Cic. (ex.: int. 
temporum [+ dans le temps »1. 
CC. VOY. DISTANCE) d Fig. De- 
Clinatio, onis,f. Cic. (ex.: d. 
a malis, Cic.). À (Au fig.) Dis- 
Position à se tenir loin de ce qui 
déplaît. Voy. AvERSION. 
éloigner, v. tr. Mettre, faire al- 
ier loin, à distance. || (Dans l’es- 
pace.) Movêére, tr. Cic. ecc. 
ex.: Se ex urbe. Nep. se de Cu- 
mano. Cic. se istinc. Cic. voy. 
ÉCARTER, ÔTER) ; amMOVêre, tr. 
Cic. (s’opp. à admoôvère, voy. 
ÉCARTER, ÔTER); dimOVêre, tr, 
Ov. Tac. (voy. ÉCARTER) ; re- 
movere, tr. Cic. (voy. ÉcAR- 
TER) ; semovêére, tr. Cic. (voy. 
ÉCARTER); Submovére,tr. Cic. 
(voy. ÉCARTER) ,amandäre, tr. 


- Cic.{ex.: Cicerones inGræciam. 


Cic. [Att. VII, 13, 31. aliquem 
Lilybæum. (ic. voy. ExILER) ; 
ablegäre, tr. Varr. Cic. bte. 
(ex.: honestos homines. Cic. eo 
‘pecus a prato. Varr. aliquem 
a penatibus suis. Liv. hæc [le- 
gatio} a fratris adventu me ab- 
legat [« m'éloigne au moment 
où arrive mon frère »|, Cic.): 
relegäre, tr. Cic. (ex.: rejecti 
et relegati'a ceterix. Cæs. ter- 
ris gens relegata ultimis. Cic. 
(VOy. BANNIR; EXILER) ;,aMOlIri, 
dép. tr. Plaut. Liv. Tac. (voy. 
ÔTER) ; prohibeère,tr. Cic. (voy. 
ÉCARTER, EMPÊCHER) ; proOpul- 
sare, tr. Cæs. Varr. Cic. (voy. 
ÉCARTER, REPOUSSER); l'epellëre, 
tr. Cic. (VOY. REPOUSSER, REN- 
VOYER, CHASSER) ; Secludere, tr. 
Cic. etc. (ex.: cohortem a re- 
liquis. Cæs. dextram Cornu a 
sinistro. Cæs.) ; rejicére, tr. 
Cic. ete. (VOy. ÉCARTER, REPOUS- 
ser) ; detrahëére («tirer d’un 
autre côté »}, tr. Cic. etc. (ex. : 
inimicum «a Gallia. Cic. Hanni- 
balem ex ftalia ou ex ftaliæ 
possessione. Liv.) ; abdére, tr. 
Cæs, (ex.: pedestres copias ab 
eo loco abditas… constituunt. 
Cæs. {B. G. VI, 7, 21); 
abjungére, tr. Cæs. Cic. 
(ex. : timebat abjuncio Labieno. 


 Cæs.); disjungére, tr. Cic. ste. 


(ex.: intervallo locorunt et tem- 
porum disjuncti sumus. Cic. 
equitatus a lævo corru brevi 
spatio disjunctus.Liv.);arcère, 
tr. Cic. (voy. ÉCARTER), S'—., ce- 
dére, intr. Cic. etc. (ex.: ego 
cedam afque abibo. Cic. sequi, 
dein cedère. Sall. cedère e pa- 
triä. Cic. ex civitate.Cie.\:abs- 
cedére(.«seretirer,s’éloignerr), 
intr. Liv. etc. (s’opp. à accedère, 
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ex.: absc. procul. Ov. e conspec- 
tu. Plant. a curiä, e foro. Liv.); 
decedère, intr. Plaut. Cic. etc. 
(ex.: decedamus. Plaut. postulo 
at mihi respondeat, iste Verru- 
fins in Sicilià sit an jam dce- 
cesserit. Cic. aut decedére nos 
. alicunde cogit aut prohibet ac- 
cedére. Cic. relinguëre domos 
ac sedes suas et decedére ex 
Sicilia. Cic. decedère ex Gal- 
liä Romam. Cic. jumenta quæ 
Dareum vehebant decesserant 
militari viàä. Curé. naves 1m- 
prudentià aut tempestate pau- 
lulum suo cursu decesserunt. 
Cæs.); recedère, intr. Cæs. 
etc. he [se] RETIRER, RECULER, 
[faire] RETRAITE; cf. « action 
de s'éloigner », recessus, üs, m. 
Cæs. et voy. RETRAITE) ; degre- 
di, dép. intr. Col. Pün, Tac. 
ex.: » viä. Plin.); digredi 
e s’en aller chacun de son côté, 
s'éloigner »}, dép. intr. Cic. etc. 
(ex. inde. Auct. b. Afr. ab ali- 
quo. Cic. a mari. Cæs. ex eo 
loco.Cæs.);migräre,intr. Cic. 
etc. (ex.: non solum inquilint 
sedetiammures migrarunt. Cic. 
ab Tarquiniis. Liv.); demi- 
gräre, intr. Cic. etc. (voy. PAR- 
TIR}; deserëre, tr. Cic. (voy. 
ABANDONNER) ; aVehi, dép. intr. 
Liv. (ex.: e castris est avectus 
[s’opp. à plaustro in castra ad- 
vectus|. Liv.cum citato equo ex 
prælio avectus esset.Liv.).{Ar- 
ch.) Eloigner la ville, c.-a-d. 
s— de ja ville, ex urbe dece- 
dère. Cic.Eloigné,longinquus, 
a, UM, adj. Cic. etc. (ex.: lon- 
ginqua Lacedæmon. Cic. regio. 
Cæs. ex locis tam longinquis 
tamçque diversis. Cic. [imp. 
Pomp. 16, 46]. ex longinquiori- 
bus locis. Cæs, externus hostis 
aitque longinquus. Cic. longin- 
quæ nahones. Cæs.); retrac- 
(US, à, um, p. adj. Liv. (ex.: 
retractior a mari murus. Liv.) ; 
remotus, à, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: loci maritimi an re- 
moët a mari. Cic. Apulia ab im- 
petu belli remotissima. Cic. ho- 
mo ab agro remotissimus. Cic.); 
semoOtus, a, UM, p. adj. Cæs. 
(ex.: locus a militibus semotus. 
Cæs.); disjunctus, a, um, p. 
adj. Cic. etc. (ex.: quæ [Æto- 
liaj procul barbaris disjuncta 
. gentibus.C'ic.inlocis disjunctis- 

simis maximéque diversis.Cic.). 
_ Être éloigné, abesse, intr. Cic. 
(ex.: nunquam ex loco ou urbe 
afuisse [« ne s'être jamais éloi- 
gné »{. Cic. [Planc, 27, 67]. pau- 
lum ab ejus villa. Cic. ab urbe 
milia passuum ducenta.Cic.plus 
Mille passibus a mari. Liv. fr. 
quinque dierum iter ab Cartha- 
gine. Liv, iter bidui. Cic. qua- 
tridui iter Laodicea. Cic. æquo 
spatio. Cæs. bidui spato ab eo. 
CC. Septem millium intervallo. 
Cæs.quoniam propius abes [<tu 
nes pas trés éloigné »]. Cic. 
longë gentiam abesse, Cic.) ; 
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distäre, intr. Cæs,Cic.Liv.(ex.: 
samma labra distabant. Cæs. 
urbs [Troja] quam procul ab 
domo, quot terras, quoi maria 
distans ! Liv. castra modico in- 
ter se distantia intervallo.Cæs. 
sidera multum inter se distan- 
tia. Cic.). || (Dans le temps.) 
Differre, tr. Cic. etc. (voy. 4- 
souRNER) ; proferre,tr.Cic.etc. 
(VOY. RECULER, REMETTRE, AJOUR- 
NER, DIFFÉRER) ; prolatare, tr. 
Cic. etc. (vOy. REMETTRE, DIFFÉ- 
RER, AJOURNER). Eloigné, 1on- 
ginquus, a, um, ad}. Cic.(ex. 
in longinguum tempus difierre. 
Cic.) ; disjunctus, à, UM, P. 
adj. Cic. (ex.: intervallo tem- 
porum disjuncti. Cic.); remo- 
tus, a, um, p. adj. Cic. (ex. : 
res a memoriä nosträ Tremo- 
tæ. Cic.). Etre éloigné, abesse, 


intr. Cic. etc. (ex.: {e afuisse a 


nobis tamdiu doleo. Cic. longe 
tempus aberat. Cic. nos longe 


ab eo tempore absumus.Cic.). 


(Au fig.) Mettre à distance. Re- 
movêre, tr. Cie. etc. (ex.: «a 
se suspicionem. Cic.); 2VO- 
cäre, tr. Cic. etc. (ex,.: senec- 
tus avocat a rebus gerendis. 
Cic.) ; revocäre, tr. Cic. (voy. 
DÉTOURNER, ÉCARTER); abStra- 
hèére, tr. Cic. etc. (voy. DÉTOUR- 
NER, DISTRAIRE); depellére, tr. 
Cic. etc. (VOY. ÉCARTER, DÉTOUR- 
nER); repellère, tr. Cic. etc. 
(ex.: oratorem a gabernaculis 
civitatum. Cic. farores Clodu 
a cervicibus civium. Cic. dolo- 
rem a se. Cic.); propulsäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: omnes suspi- 
ciones a se. Cic.); segregäre, 
tr.Plaut.Cic.{ex.:ahiquem a vitä 
immant et ferà.Cic.suspicionem 
et culpam a se. Plaut.). — {un 
malheur),averruncäre,tr.Cic. 
Liv. (Voy. DÉTOURNER). S'—, de- 
cedére, intr. Cic. etc. (ex.: de 


_foro decedère. Cic.) ; d@isce- 
. dére,intr. Cic. (ex.: parum dis- 


cedit a communt more verbo- 
rum. Cic.) ; recedère, intr.Cic. 
etc. (ex,.: a re publica rece- 
dére. Cic.) ; se removêére.Cic. 
(ex.: a negotiis publicis. Cic.) ; 
se subtrahére. Cic. (ex.: ab 
omni parte rei publicæ. Cic.) ; 
se abjungeére. Cic. (ex.: se ab 
hoc dicendr genere abjungèëre. 
Cic.) ; digredi, dép. intr. Cic. 


..6tc. (6x.: officio. T'er. de causa. 


Cic.. a causä. Cic. voy.[s’] Écar- 
TER, DIGRESSION). Eloigné, dis- 
Juncius, à, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: quæ vita maximeë dis- 
juncta cupiditate est et cumof- 
ficuts conjuncta. Cic. homines 
Græci longe a nostrorum ho- 
minum gravitate disjuncti. Cic. 
nihil est ab ea cogitatione 
disjunctius. Cic. a scelere dis- 
junctum esse. Cic.) ; remotus, 
a, UM, p. adj. Cic. etc. (ex.: 
remotus a cupiditatibus.Cic.re- 
motus a culpa. Cic.). Etre éloi- 
gné, abesse, intr. Cic. etc. (ex.: 
abesse longissime a vero. Cic. 
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abesse a culpä. Cic. tlle longe 
aberit, ut credat. Cic. | Acad. 
pr. II, 36, 117]. tantum aberat 
a bello ut... Cic, tantum afait 
ab insolentia gloriæ, ut... Nep. 
speräre videor tantum afutue 
ram esse orationem meûm .a 
minima suspicione Offensionis 
tuæ, te ut potius objurgem,. 
quam at ego. Cic. 14 tanturm 
abest [ab] officio, ut nihil ma- 
gis oflicio possit esse contra- 
rium. Cic. [off. I, 12, 43]. ego 
vero istos tantum abest at or- 
nem [- je suis si éloigné de les 
vanter |, ut effict non possit 

ain eos oderim. Cic. [Phil 11, 
k, 36]. nihul a me abesse lon- 
oius cradelitate. Cæs. ap. Cic. 
res quæ absunt a forensi con- 
tentione |< sujets qui sont éloi- 
gnés ou s'éloignent dugenre ju- 
diciaire »]. Cic.). || farch) Bien 
éloigné que, c.-ä-d. bien loin 
que... VOoy. LOIN. || (Spéc.) Eloi. 
gner qqn d’une personne, C.-d- 
d. lui inspirer de l’éloignement 
pour elle. Distraheére, tr. Cic. 
(ex.: aliquem ab aliquo. Cic.); 
disjungère, tr. Cic. (opp. à 
conjungère, ex.: d. aliquem ab 
aliquo. Ter. Cic. voy. DÉsuNIR), 
alienäre, tr. Cie. etc. (ex.: om- 
nes a se bonos. Cic. vOoy. ALIÉ- 
NER);, abalienäre, tr. Cic. ets. 
(ex.: aliquem ab aliquo. Cic.: 
VOY. ALIÉNER). S'—, recedére 
(pr. « se mettre en désaccord 
avec »}, intr. Cic. (voy. [sl 
ÉCARTER). Etre éloigné, abhor- 
rère, intr. Cic. Liv. (ex.: regis 
animus non abhorrebat. Liv. 
VOY. AVERSION, RÉPUGNER). 


éloquemment, adv. D'une ma- 


nière éloquente. Disertë, ady. 
Cic. Eloquenter, adv. Plin. 3. 
Facundeë, adv. Sen. rh. Très —, 
perdiserté, adv. Cic. (de Orat. 
I, 28, 62). 


éloquence, 5. f. Qualité de ce- 


lui qui est éloquent. Eloquen- 
tia, æ (« talent de Ia parole, 
éloquence =}, f. Cic. etc. (ex. 
erat in eo summa eloquentia. 
Cic. vis eloquentiæ |. él. puis- 
sante » |. Cic. [esse] sammaä elo- 
quentiä. Cic. [Planc. 91, 5); 
facundia, æ (< don de par- 


_ ler facilement, éloquence »), f. 


Sall. Quint. Suet. (ex.: miræ 


_facundiæ vir. Quint, Romæ 


Memmi facaundia clara pollens- 
que fuit. Sall.); facultas, a- 
{is (« talent de parole, élo- 
quence »), f. Cic. etc. (ex.: f. 
dicendi, eloquendi facultas ou 
[abs.1 facultas. Cic. facultatrs 
timor. Cic. f. samma. Plin. 3j. 
f. extemporalis. Sen. rh.). — 
énergique, ‘vigoureuse, vis di- 
cendi ou orandi, Cic. — abon- 
dante, qui coule de source, €0- 
pia dicendi ou orationis. CU. 
AVeC —, voy. ÉLOQUEMMENT : 
Avoir de l’—, voy. ÉLOQUENT. 
Qui ne manque pas d’—, nom 


indisertus. Cic. || (Spéc.) Les 


règles de l'éloquence. 4rs d- 
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eendi. Cic. Ars oratoria. Cic. 
Dicendi ratio (théorie de l’élo- 
quence). Cic. Professeur d'—, 
dicendi magister. Cic. Etre pro- 
fesseur d’—, dicendi præcepta 
tradère. Cic. || Genre d’élo- 
quence. Genus dicendi. Cic. — 
judiciaire, genus dicendi judi- 
ciis aptum. Cic. 
éloquent, ente, adj. Qui a le 
talent de la parole, Disertus, a, 
um, p. adj. Cic. Éloquens, p. 
adj. Cic. Facundus, a, um, adj. 
Quin. Dicendi peritus. Cic. Très 
—, perfectus in dicendo. Cic. 
Étre—, multum valëre ou posse 
dicendo. Cic. disertë dicére. Cic. 
N'être pas —,ab eloquentiä ab- 
esse. Cic. Qui n'est pas —,in- 
disertus, a, um, ad]. Cic, in- 
fans, adj. Cic. Peu —, infacun- 
dus, a,.um, adj. Liv. Il n'est 
pas —, il est peu —, eloquen- 
ta nulla, exigua in eo est. Cic. 
Assez —, non indisertus. Cic. 
non infacundus.Liv. [| (P. ext.) 
En pari. des choses. Disertas, 
a, um, adj. Cic. (cf. oratio. 
Cic.). Facundus, a, um, adj. 
Sall. (cf. facunda et composita 
oratio [« discours — et plein 
d'art »|. Sall.). Regards —., oculi 
arguti., Ov. loquaces. Tib. Ges- 
tes —,nutus loguates. Tib. Voy. 
EXPRESSIF, PASSIONNÉ. 
élu, ue. Voy. ÉLIRE. 
élucidation, s. f. Action d’élu- 
cider. Explanatio, onis, f. (ic. 
Voy. ÉCLAIRCISSEMENT. 
élucider (lat. post. elucidäre. 
.Vulg.), v. tr. Rendre une inter- 
prétation claire. Éxplanäre, tr. 
Cic. VOoy. ÉCLAIRCGIR,,EXPLIQUER. 
élucubration (lat. post. elucu- 
bratio. Hier,), s.-f. (Arch.) Ac- 
tion d’elucubrer, résultat de 
cette action. Lucubratio, onis, 
f. Cic. Le fruit de ses —, opus 
lucubratum. Cic. Plaidoyers 
fruits des —, causæ elucubratæ. 
Cic. |] (P. ext.) Ouvrage d’es- 
pritainsi composé. Lucubrat1o, 
onis, f, Cic. Opusculum lucu- 
bratum. Cic. — poétique, vigi- 
latum carmen. Ov. | 
élucubrer, tr.Composer par un 
travail prolongé. ÆElucubräre, 
tr. Cic. (Brut, 90, 319). Tac. 
Lacubräre, tr. Cic. 
éluder, v. tr. Eviter adroite- 
ment. || Au propre (rare). Sub- 
terfagere (periculum).Cic.Frus- 
träri (custodes). Liv. Vell. Ef- 
fugére (aliquem cursu). Ov. Elu- 
dére (manus\. Petr. Evadère 
Wlcujus nocturnas 1nsidias). 


uet., Voy. ÉCHAPPER. 4 Se sous- 


traire à {qqch.) en employant 
un arfifice. Eludére (vim legis). 
Suet. Declinüre (suspicionem 
Quærentium). Petr. Frusträri, 
tr. Liv. — sa parole, fidem fal- 
lère.Cic.Fig,— la question,quæs- 
tonem fagitäre, Cic. — une pro- 
messe, non facère PrOomissum. 

ic. — des accusations, crimi- 
nibus elabi. Cic. — un traité, 
Jœdus violäre ou negligère. Cic. 
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Eluder la loi, legi fraudem {a- 
cère. Cic. : 
élysée, s. m, (Antiq.) Région 
des enfers, séjour des bienheu- 
reux. Élysium, ü, n. Virg. |] 
(Dans le même sens.) Adjectivt. 
Los Champs-Elysées. Elysii cam- 
pr. Virg. et (simpl.) Alysi, o- 
rum, m. pl. Mart. 
élyséen, éenne, adj. Qui ap- 
partient à l'Elysée. Elysius, a, 
um, ad]. Virg. Ov. Abusivt. 
Les Champs —, voy. ÉLYSÉE. 
éiysien, adj.m.(Arch.) Champs 
— voY- ÉLYSÉE. 
emacié,ée,ad].(Médec.) Amin- 
ci, affiné par l'amaigrissement. 
Confectus, a, um, p. adj. Cic. 
Emaciatus, a, um, p. adj. Col. 
VOY. AMAIGRIR. 
émail, s. m. Vernis formé par 
la vitrification de substances 
fusibles qu'on applique par la 
fusion sur Îles poteries. Crusta 
vitrea, À. fusilis argilla. À. 
smaltum, 1, m. G&loss.-Pap.D'—-, 
smaltinus, 4, um, ad]. Anast. 
Bibl. |] (P.ext.) Ouvrage émaillé. 
Des émaux, opera alumine in- 
crastata. À. (d’après Justin. 
[AXXVI, 15, 1 Opera crustis 
distincta. À. || (P. anal.) Subs- 
tance blanche qui recouvre les 
dents. Alba dentium crusta. À. 
4 (Æig.) Variété de couleurs que 
produisent les fleurs à la sur- 
face d’un parterre, d’une prai- 
rie. Variæ colorum picturæ. 
Plin. Omnium florum varietas. 
Cic. ° 
éemailler, v. tr. Recouvrir d’é- 
mail. Argillä fusili incrustäre. 
A. Emaillé, voy. ÉmMAIL. % Fig. 
(En pari. des fleurs.) Orner de 
-diversescouleurs,Distinguëre, 
tr. Ov. (ex.: herbæ distinctæ flo- 
ribus. Ov.); variäre, tr. Ov. 
(poét.). Emaillé, varius, a, um, 
adj. Cic. versicolor, adj. Cic. 
multicolor, adj. Cic. Prairies 
émaillées defleurs,gemmeapra- 
‘ta. Plin. Voy. NUANCER. 
émanation (lat. post. emana- 
tio. Vuig.), s. f. (Au propre.) 
Emission de particules impal- 
_pables qui s’échappent d’un 
corps. Effluvium, tt, n. 4. Emis- 
sio, onis, f. À. Effusio, onis, f. 
A. L’— de la lumière, diffusa 
ou efusa lux. Cic. || (P. ext.) 
Les particules qui s’échappent 
ainsi. Afflatus, üs, m. Cic. etc., 
(cf. aff. ex terra. Cic. corporis 
gacentis pestifero afflatu vici- 
nà regione polluta. Val.-Max.). 
Halitus, üs, m. Quint. Col. 
Anhelitus, üs, m. Cic. Vapor, 
oris, m.Cic. (cf. pestilens.Sen.). 
Odor, oris, m. Virg. Sen. (c 
calinarum fumantium. Sen.). 
Voy. EXHALAISON, VAPEUR. Emas 
nations putrides, aspiratlo pes- 
tilens. Cic. Voy. MIASME. ||] 
(Fig.) Ce qui procède de qqn, de 
qqch. Quod ab aliqua re ma- 
nat ou effluit. Cic. Nous avons 
une âme qui est une — de la 
divinité, ex universa mente di- 
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vina delibatos animos habe- 


mus. (ic. L'âme humaine, —. 
de la divinité, humanus ani- 
mus decerptus ex mente divi- 
na. Cic.{ Fig. (Philos.) Mode, 
transformation, succession d’un 
principe premier, etc. Voy. mo- 
DE. 


émanc.pateur, trice({lat.post. 


emancipator. Prud.),s. m. Ce- 
lui, celle qui émancipe. Voy. 
LIBÉRATEUR, | 


émancipation, s. f. Acte par 


lequel qqn est émancipé. Eman- 
cipatio, Onis,f. Quint." Affran- 
chissement. Voy. ce mot. 
(P. ext.) L’ — (des esclaves), 
manumissio, ons, f. Cic. Voy. 
AFFRANCHISSEMENT, ÉMANCIPER. 


émanciper, v. tr. (Droit rom.) 


Affranchir de la puissance pa- 
tornelle. Emancipäre, tr. Cic. 
Jct. Patria potestate liberäre. 
JCt. sua manu dimittère 
(progentem). Jet. Qui est éman- 
cipé, qui est suæ potestatis, suæ 
tutelæ, sui juris. Cic. Jct. Etre 
émancipé, in suam tutelam ve- 
nire ou pervenire. Cic. || (Droit 
mod.) Affranchir (un mineur) 


de la tutelle. Voy. plus haut. 
 (Fig.} Affranchir des lois, des 


devoirs, des bienséances. Dare 
hicentiam (alicui).. Cic. S'—, 
sibi indulgëre. Cic. omnia sibi 
permittére. Sen. licenter agëre. 
l'ac. Il est permis de s'—, las- 
civire licet. Cic. Ne vous éman- 
cipez point, a vobis lasciviam 


prohibetote. Liv. S'— avec qqn, 


liberius ou licentius vivère cum 
aliquo. Cic. S'— en paroles, 
garrire licenter. Cic. multà li. 
centia dicère. Ov. solutissi- 
mæ linguæ esse. Sen. Homme 


qui s'émancipe dans ses écrits, 


homo ad scribendi licentiam 
liber. Cic. Voy. LIBERTÉ, LICEN- 
ce.  Affranchir {un serf, un 
esclave). Voy.AFFRANCHIR.(Fig.) 
Affranchir de la turelle d’une 
autorité supérieure. Aliquem 
sut quris facère. Justin. ali- 
quem solvêre (aliqua re). Cic. 
Voy. AFFRANCHIR. S'— (en parl, 
des esprits),opiniones sibi excu- 


ère. Cic. falsas opiniones ex- 


pellère. Sen. Un homme dont 


l'esprit est émancipé, qui a 


opinionibus vulgi secessit. Sen | 


émaner, v. intr. (En pari. des 


particules impalpables.) S’é- 
chapper d’un corps sans que CE 


corps diminue sensiblement de 


substance. Effluère, intr. Cic. 
Emanäre, îintr. Cic. il (Fig.) 
Procéder de qqn, de qqch. Ema- 
näre, intr. Cie. Manäre (ab 
aliqua re). Cic. Oriri, dép.intr. 
Cic. (cf. ab aliquare. Cic.}.Pro- 


ficisci, dép. intr. Cic. (cf. ab 
_aliqua re. Cic.). Voy. DÉCOULER, 
NAÎTRE, PROVENIR. La divinité 


dont émanent les âmes, divi- 
nitas unde animi haust. Cic. 
Les causes dont ces effets éma- 
nent, Causæ quibus næ res con- 


_tinentur, Cic.  {Philos,) Dans 
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la doctrine panthéiste de l’é- 
manation. Æmanäûäre, 1NiT. « 
émargement, s.m. Action d é- 
marger. Voy. PAYEMENT, COMPTE. 
émarger, v. tr. (Spéc). Signer 
un état, pour toucher un trai- 

tement. Voy. SIGNER. 
émasculer (lat. posft. emascu- 
are. Apul. Serv.), v. tr. (T. 
gcientif.) Priver (un animal 
mâle) des organes de la repro- 
auction. Casträre, tr. Plin. |] 
(Fig.) Rendre offéminé. Voy. 
EFFÉMINER. | 
embabouiner, v. tr. (Famil.) 
Prendre par des singeries, de 
fausses démonstrations. Voy. 
DUPER, TROMPER.- 
emballage, s.m. Action d’em- 
baller.Aferces in cistam 1MmpoOst- 
tæ. À. Papier d'—, emporetica 
charta. Plin. (XII, . 76) Toile 
d'—, segestre,is, n. Pin: 
emballer, v. tr. Mettre en bal- 
le (des objets) pour transporter. 
Coiligère, tr. Liv. Petr. (cf. 
sarcinulas. Petr. Juv. vasa. 
Liv.\. {| (P. ext.) Mettre dans 
uue caisse. mponére ou con- 
dère (aliquid in cistam). Plüin. || 
(Fig.) Famil. — qqn, voy. EM- 
PRISONNER. % P, ext. Famil. 
Envelopper qqn de vêtements 
amples, pour qu'il ait chaud. 
Voy. ENVELOPPER, COUVRIR. ‘ 
(Fig.) Circonvenir par de belles 
paroles captieuses. Voy. cir- 
CONVENIR. % P.ext. Famil. S— 
(en par]. d'un cheval ; prendre 
le mors aux dents), voy. EM- 
PORTER). || Fig. Se laisser em- 
porter à l’aveugle par un mou- 
vement de passion. Voy.['s| EmM- 
PORTER, ENTRAINER. 
emballeur, s. m. Ouvrier qui 
fait Je métier d'emballer. Qui 
res in cistam imponrit. À.: Qui 
sarcinas coUigit. À. 
embarcadère, s. m. (Marine.) 
Jetée avancée qui sert à l’em- 
barquement des marchandises, 
des voyageurs. Zocus ad con- 
scendendum aptus ou delectus. 
- A. - 
embarcation, s. f. Bateau non 
ponté. Navigium, 1, n. Cic. 
Petite —, navicula, æ, f. Cie. 
ravigiolum, 1, n. Auct. b. Afr. 
nAVIJIUM parvulum. Auct. D. 
Afr.Sen. Voy. BARQUE. | 
embargo, s. m.(Droit marit.) 
Sorte de séquestre mis sur les 
navires d'une nation ennemie. 
Retenñio nävium. À. Mettre 
l'— sur un navire, retinëêre na- 
vem. Liv. | 
embarquement, s. m. Action 
d'embarquer.Conscensio in na- 
ves. Cic. Il se chargea lui-méê- 
me del’ — dés troupes, milites 
ul in naves conscenderent, ip- 
se eam Sibicuram sumpsit. Liv. 


Après l’— des troupes, IMDOSLi- | 


to in naves exercitu, Liv. 

embarquer, v. tr. et intr. || 
V. tr. Faire entrer dans une 
barque, un navire. {mponère 
we navem où in naves où (s'il 
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s'agit d'une flotte entiére) in | 


classem. Cæs. Liv. et (absoï.) 
imponère. Cæs. Cic. (cf. quo 
major numerus mäilltum pos- 
set imponi. Cæs. per i8t0s ane 
volebat clam imponenda. Cu. 
[Verr. 11, 4, 9, 23 |. Brandisit 
exercitum imponère. Cic. [Div. 
II, 40, 84]). S’— ef (absol.) v. 
intr, —, conscendére in navem 
ou in naves. Cæs. conscendëre 
navem, naves. Plaut. Caæs. et 
(absol.) conscendère. Cic. etc. 
(ef. £u, si ita expedit, velim 
quam primum bon& et certä 
tempestate conscendas ad me- 
que venias. Cic. tanta “era 
completis litoribus contentio, 
qui potissimum ex magno nu- 
mero conscenderent, ut...Cæs. 
rejectus austro SU in eUM 1p- 
sum locum, unde conscentde- 
ram, Cic. ab eo loco conscen- 
di, ut in Siciliam transmitte- 


rem {« c'est là que je me suis 


embarqué pour la Sicile »|. 
Cic. c. a Brundisio. Cic. c. 
Epheso. Cic. ce. aut Labrone 
aut Pisis. Cic. c. Thessaloni- 
cæ. Liv. [XLIV, 93, 9]). À Fig. 
Faire entrer dans une affaire 
difficile. Implicäre, tr. Cic. Im- 
pedire, tr. Cic. Voy. EMPÊTRER. 
Q’__ dans de fâcheuses affaires, 
implicäri molestis negotiis.Cic. 
S’— dans un procès, se demit- 
tère in causam. Cic. 
embarras,s. m. Action de ce 
qui embarrasse: état de ce qui 
est emhbarrassé. Impedimen- 
tum, j,n. Cic, etc. (ex: impe- 
dimentum alicui facére ou in- 
ferre. Cic. esse impedimenti 
loco ou impedimento. Cæs.Cic. 
non modo nullo adjumento 
esse, sed potins maximo impe- 
dimento. Cornif. [rh. IT, 16]. 
utrisqueimpedimentum ad rem 
gerendam fuit. Liv. Gallis ma- 
gno ad pugnam erat impedi- 
mento, quod….. Cæs.); difficul- 
tas, atis, f. Cic. etc. (ex.: d. 
reinummariæ. Cic,rerum.Sall. 
domestica tua difficultas. Cie. 
d. pecuniaria, nummaria.Cic.); 
implicatio, onis, f. Cic. (ex.: 
impl. rei familiaris. Cic. [Sest. 
16, 991); molestia, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: aberrahio a molestiis 
[«< moyen d'échapper aux em- 
barras »]. Cic. detractio moles- 
liæ. Cic. liberatio et vacuitas 
molestiæ. Cic. a molestiis liber. 
Cic. molestiis vacuus. Cic. va- 
cuus, expers, solutus ab omni 
sumptu, molestiä, munere. Cic. 
afjerre alicui molestiam. Ter. 
Cic. afficèére aliquem magnä 
molestiä [en pari. d’une cho- 
se]. Cic. consequi nihil moles- 
tiæ [+ n’entraîner aucun embar- 
ras aprés soi »]. Cic. contrahè- 
re molestias Ziberalitate sua. 
Cic. id tibi affirmo te in iis 
molestiis, in quibus es Anc 
tempore, non diutius futurum. 
Cic. exhibère alicui molestiam 
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Plaut. Cic. aut expedies nos 
omni molestiä uut eris parti- 
ceps. Cic, sed in hoc ipso ha- 
bent tidem fasces molestiam 
[« me mettent dans l'embar- 
ras »]. Cic. laxüre se istis mo- 


 lestus. Cic. levüre molestias. 


Cic. magnam molestiam susci: 
pére et minime necessariam, 
Cic. trahère majorem ex perni 
cie et peste reit publicæ moles 
tiam.Cic. vacäre molestiä.Cie.\ 
molimentum, i,n. Cæs, (ex. 
neque exercl{um sine magno 
commeatu atque molimento in 
unum locum contrahère posse, 
Cæs. [B. G.I, 54, 8]); nego- 
tium, ii, n. Cic. ete. (ex.: sa- 
Lis negotit habui in sanandis 
vulneribus provinciæ. Cic. quid 
negotit est poetarum portenta 
convincére ? Cic. negotium ali- 
cui exhibëre ou facessère. Cic. 
ou facère. Quint. sin {eritis se- 


cuti] illam alteram [senten- 


tiam], nescio an amplius mihi 
negoiti contrahatur. Cic.): oc- 
cupatio, onis, Î. Cic. (voy. 
OCCUPATION,AFFAIRE,SOIN): ONUS, 
eris (- charge, fardeau, embar- 
ras»), n. Cic. etc. (ex: oneri 
esse. Sall. Liv. providëre de- 
bent quid oneris in præsentiä 
tollant. Cic. YOy. CHARGE, FAR- 
DEAU) ; an£SUS{Ja, æ,f.Cic. etc. 
(ex.: esse in angustiis. Cæs. ali- 
guem in angustias adducère ou 
compellére. Cic. in angustias 
adduci. Cic. YOy. GÊNE); an- 
gustum, i,n. Cic. (ex.: in an- 
gustum ventre. Cic.). Je me 
trouve dans un plus grand —, 
angustius me habeo. Cic. Qui 
donne de l’—, operosus, a, um, 
adi. Cic. (cf. vivendi artem, 
tanguam operosam, relinque- 
re. Cic.}. Se tirer d’—, seexpedi- 
re. Cic. Sans —, expedite, adv. 
Cic. Qui est sans —, expeditas. 
Cic. || (Fig.) Famil. Faire de 
l’— ou ses éembarras, se vendi- 
täre. Cic. || (Par anal.) Trou- 
ble dans une fonction. Gravi- 
tas, atis, f. Cels. Difficultas 
(spirandi).Cels.— de 1a langues, 
obligatio linguæ. Justin, titu- 
bantia linguæ. Suet. (Claud, 
30). 4 (Par ext.) Situation per- 
plexe. Difficultas, atis,f.Ci. 
ete. (ex.: Cæsar magna diff. 
cultate afficiebatur, qu&ä ra- 
fione ad exercitum perveniret. 
Cæs. magnam hæc res Cæsart 
difficultatem ad consilium ca- 
piendum offerebat, si... Cæs.); 
nodus, i, m. Cic. (ex.: in dif- 
ficilem nodum incidèére. Crc. ex- 
solvère nodum hujus erroris. 
Liv. dum hic nodus expediatur 
[* en attendant que cet embar- 





ras ait disparu -]. Cic.}. || (Par 


ext.} Gêne où l’on est quand on 
ne sait que dire ou que faire. 
Difficultas,. atis, f. Caæs. 
(voy. ci-dessus) ; æsius, us 
(« indécision, perplexité s), M. 
Cic. etc. (ex.: qui fihi æsius, 


[en pari. d’une personne]. | qui error, quæ tentbræ erurd f 
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Cic. explica æstaum meum [+ ti- 
rez-moi d'embarras »]. Plin. 3j}. 
Je suis dans J’—, incertus ou 
dubius sum, quid faciam. Cic. 
Voy. INDÉCISION. 

embarrassant, ante, adj. Qui 
met dans l'embarras. Moles- 
tus, à, um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
onus. Hor. tunica. Mart. Juv. 
labor. Cic.); incommodus, a, 
um,adj. Curt.(ex.: onus.Curt.\;: 
difficilis, e,ad]. Cic. etc. (ex.: 
res. ler. res obscuræ et diffi- 
ciles. Cic. cifficiles explicatus 
habëre. Cic.);, impeditus, à, 
um, p.ad}. Cic. (ex.: fempora. 
Cic.). Poids —, onera et impe- 
dimenta. Sen. || Fig. Question 
très obscure et très —, quæstio 
_ perdifficilis et perobscura. Cic. 
Plan de défense bien difficile 
et —, perdifficilis et lubrica de- 
fensionis ratio. Cic. Position —, 
angustiæ, arum,Î. Cic. difficul- 
 fas, atis, Ï, Cic. res anqustæ 
ou dubiæ.Cæs._Liv.Vov.EmBAR- 
RAS. Affaires, circonstances —, 
 difficultus rerum. Sall, difficil- 
lima tempora.Cic.Sujets très — 
à traiter, difficillima tractatu. 
 Cornif. Etre—, onert esse (ali- 
cai). Sail. Liv, Il est — de..., 
grave est (avec Finfin.). Cüc. 
Uz adversaire —, gravis ad- 
versarius. Cic. Etre (en parl. 
de qqn), VOY. EMBARRASSER. . 
embarraesser, v. tr. Gêner pour 


agir, S8 mouvoir (pr. et fig.) | 


Impedire, tr. Cic. etc. (ex. : 
te ipse impecies. Cic. itinera 
impeditu. Cæs.); implicäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : implicari re- 
mis. Liv. implicitus laqueis. 
Ov. implicarinegotiis. Cic. tan- 
is rebus implicari. Nep. im- 
plicari familiaritatibus.Cic.im- 
plicûôre ac perturbare aciem. 
Sall. [Jug. 59, 3]); induëre, 
tr. Cic. (ex. : ind. se in laqueos. 
Cic. se in captiones. Cic. induit 
Confessione sua. Uic. videte ut 
seinduat. Cic.). — dans (qqch.), 
irretire, tr. Cic. (ex. : pænulà 
irretitus., Cic. se irretire ali- 

ua re ou laqueis alicujus re. 

ic.) ; alligäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : se aliqua re. Cic.); illa- 
queäre, tr. Cic. (ex.: 1llaquearti 
ahiqua re. Cic. illagueart le- 
‘ gum periculis. Cic. [har. resp. 
8,7); intricäre, tr. Cic. etc. 


ex: Chrysippus intricatur 
[s s'embarrasse »] hoc modo. 


Cic.); obstringére, tr. Cic. 
Liv. (ex. : obstr. amicos ære 
alieno. Brut, ap. Cic. obstrictr 
_ære alieno. Liv.)}. Voy. GÊNER. 
Embarrassé impeditus,a,um, 


p. adj. Cæs. Cic. etc. (au pr. 


VOY. ENCOMBRÉ, IMPRATICABLE ; 


au fig. cf. impedita discepta- 


io. Liv. vox implicata [+ pa- 
role ermbarrassée »]. Sen.) ; an- 
re a, um,.ad]j. Cic. etc. 
.(ex. : res anqustæ.Cic. angusta 
defensio. Cic. subst. angustum, 
4 [« situation embarrassée »|], 


n, Cic. voy. emBARRAS); impli-. 


‘embauchage, s. 
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Catus, a, um, p. adj. Cic. (ex.: 
impl. parles orationis. Cic.\. 
Non embarrassé expeditus, 
a, un, p. ad]. Cæs. Liv. (ex. : 
iocus. Cæs. via. Liv. iter. Liv.). 
S'embarrasser, vVoy. ci-dessus. 
Ne s — de rien, nihil curüre. 
Cic. nihil laboräre. Cic. — la 
modestie de qqn, alicujus mo- 
destiam oneräre. Liv. Voy. con- 
FUS, CONFUSION. || (Par ext.) Gé- 
ner le jeu d’un organe. — la 
poitrine, gravitatem pectori fa- 
cére. Cels. Respiration embar- 
rassée, cum quodam impedi- 
mento tractus spiritus. Cels. 
Langues embarrassée, lingua 
hebes. Sall. Paroleembarrassée, 
parum explanata verba. Sen. 
1 (Spéc.) Mettre dans une situa- 
tion perplexe. Implicäre, tr. 
Liv. etc. (ex. : aliquem incer- 
ts responsis. Liv.\; depre- 
hendèére, tr. Cic. etc. (ex. : se 
deprehensum negare non po- 
tuisse. Cic. testes deprehensi 
[opp. à firmi et interritil. 
Quint.}). Embarrassé, incertus, 
a, um, ad]. Cic. etc. (voy. 1N- 
CERTAIN, IRRÉSOLU) ; duUbius, à, 
um, adj. Cic. (voy. INCERTAIN, 
INDÉCIS, HÉSITANT). Etre em- 
barrassé, æstuare, intr. Cic. 
(ex. : in eo verbo æstuo [« ce 
mot m'embarrasse»|, Cic.); hæ- 
‘rére, intr. Cic. etc. (ex. : hæ- 
rebat nebulo.Cic. hærérehomo, 
versärt, rubëre, Cic. hæreo 
quid faciam. Ter. hærëre in 
nominibus, Cic.); hæsitäre, 
intr. Cic. (ex. : cum hæsitaret 
Catilina. Cic. non hæsitans 
respondebo. Cic. hæsitans in 
majorum institutis. Cic.), Voy. 
aUSSi EMBARRAS. 
embasement, s. m.{(Architect.) 
Base formant saillie tout au- 
tour d’une construction. Po- 
dium, di, n. Vitr. 
embastiller, v. tr. Voy. EmMPRI- 
SONNER. 
embâter, v. tr. Charger (une 
bête de somme) d’un -bät. 2m- 
ponère clitellas (asino). Phæd. 
(bovi). Comic. ap. Cic. || Fig. 
Charger qqn du poids d’une 
chose ennuyeuse. Voy. En- 
NUYER, INCOMMODER, IMPORTUNER, 
embatre, v. tr. (Arch.) Enfon- 
cer, plonger. Voy. ces mots. 
m. Action 
d’embaucher. Pactio, onis, f. 
Liv. L' — des ouvriers, con- 
ductio ou conqguisitio: merce- 
nariorum. À. conducti Mmerce- 
narü. À. L' — desoidats, con- 


_quisitio militum. Liv. Voy. EN- 


RÔLEMENT. (Dans un sens défa- 


:vorable.) Le crime d’ —, solli- 


citatio, onis, f, Cic. (cf. Allo- 


“brogum. Cic.). 


embaucher, v. tr. Engager (un 


ouvrier) pour travailler dans 


un atelier, ete. Conducère, tr. 


Cic. Voy. ENGAGER, LOUER. 4 (P. 


anal.) Sous l'ancien régime mi- 
litaire, amener (qqn) à s en- 
rôler dans l'armée. Condu- 


embellir, v, intr. et tr. 
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cére, tr. Liv. 4 (P. ext.) Déei- 
der (un soldat) à passer à l'en, 
nemi.Sollicitäre (aliquem).Nep. 
Voy. SuBORNER. 


emhaucheur, s. m. Celui qui 


embauche. Conductor, oris,m, 
Cic. et (dans un sens défavo- 
rable) conciliator, oris, m. Cic. 
(cf. c. proditionis. Cic.). 


embaumement, s. m. Action 


d’embaumer un cadavre. Con- 
difura, æ, f. À, | 
embaumer, v. tr. Préserver 


(un cadavre) de la corruption 
en y introduisant des subs- 
tances aromatiques, Condire 
(mortuos). Cic. (Tuse. I, 45, 
108). Cadavera asserväre me- 
dicata. Plin." Parfumer d’une 
manières Suave. Voy. PARFUMER. 
[| Absolt.Suavem odorem spar- 
gére.Cic. Les fleurs qui embau- 
ment, suavitates odorum qui 
afflantur e floribus. Cic. Voy. 
ODEUR. 


embaumeur, s. m. Celui qui 


embaiume. 


Unguentarius, _ti 
m. À, 


- _— = T7 ? 
ll 


embellie, 5. f. (Marin.) Inter- 


valile de beau temps entre des 
ondées. Voy. ÉCLAIRGIE. 
| Ÿ. 


intr. Devenir plus beau. Puli- 
chriorem ou formosiorem fieri. 
Cic. Fig. Famil. Ne faire que 
croître et —, crescére in dies. 
Cic. 4 V. tr. Rendre plus beau. 
Ornäre (domaum suam). Cie. 
Exornäre (aliquem).Plaut. Cic. 
Excolère (urbem). Suet. Ador- 
näre(arbemmonumentis).Suet. 
Decoräre (oppidum). Cic. Co- 
honestäre, tr. Liv. || P. ext. 
Embellir un discours, ornäre 
orationermn. Cic. ornatum affer= 
re orationt, Cic. distinguère 
orationem (sententiis).Cic. Voy. 
ORNER. — Un discours de traits 
brillants, illusträre orationem. 
Cic. Ce qu'on ajoute pour — 
un ouvrage, la quæ in orna- 
mentam operis accedunt, Quint. 
— {une histoire}, (y ajouter des 
traits qui ne sont .pas vrais), 
veris falsa remiscère. Hor. Avec 
un nom de chose pour sujet : 
Honestaäre, tr. Cic. etc. (cf. for-- 
mam honestabat pudor. Curt.). 
Exornäre, tr. Cic. Decoräre, 
tr. Cic. (cf. hæc omnia vitæ 
decorabat dignitas et integri- 
tas. Cic.). Decori ou ornamento 


esse alicui.. Cic. Ce qui em- 


bellit, decus et orramentum 
(triumpkhi). Cic. Embellir (une 
femme), {alicui) formam dare. 


Ov. Elle n'avait rien pour l” —., 


nihil aderat adjumenti ad pal- 
chritudinem. Ter. $’ —, for- 
mam augère colendo. Ov, 5 — 
par..., decorem quærere ab 
(aliqua re). Ov. 5’ —, être ém- 
bellie par la parure, curä for- 
mam adjuväre. Ov. Embelli, 
ornatior. Cic. — l'existence (en 
pari. des arts), excolère vitam 
(per artes), Virg. 5 — (avec 
un nom de chose pour sujet), 
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splendëre, intr. Cic. splendes- 
cère, intr. Cic. nifescérer intr. 
| pnif. Voy. ÉCLAT, L , 

Ci esoment, s. IN. Action 
d'embellr. Exornatio, On15, 
f, Cic. etc. (ex.: qu& ad exOT- 
nationem exponebantur. Cie. 
ao. Col.); ornatio, Oni$, Le 
Vrtr. (ex. : domus ornatio. 
Vitr.). Travailler à l'— desa 
maison, ornare domum sua. 
Cic. !| Le fait d'être embelii. 
L° — des maisons par des ten- 
tures et des statues, exornatæ 
ædes per aulæa el signa. Sail. 
fr. [| (P. ext.) Ce par quor urë 
chose est embellie. Ornatus, 
äs, m. Cic. etc. (ex.: ur'bis. 
Cic. ornatum afferre orationti. 
Cic.) ;ornamentum, 1, n. Cic. 
(ex.: ordtionis. Cic. eloquen- 
tiæ. Quint.) ; decus, oris, n. 
Cic. (ex. : decus atque orna- 
mentum fanorum. Cic.). Voy. 
oRNEMENT. Les— (d’un discours), 
flosculi, oram, m. pl. Cic. (cf. 


fl. orationis. Cic.\. Interdire 
tous les —, ornandi potestatem 
recidére. Quint. Voy. ORNEMENT, 
PARURE. | 
embiaver, v. tr. (Agricult.} 
Ensemencer {une terre) en blé 
ou autres céréales, Fraumento 
conserère (agrum). Col. 
emblavure, s. Î. (Agricult.) 

_ Champ ensemencé. Ager const- 
tus. Cic. Sail. 

emble. Voy. AMBLE. 

emblée (d'}. Voy. l. EMBLER. 
emblématique, adj. Qui pré- 
sente un emblème. Qui (quæ, 
quod) similitudinis causa ex 
clia re transfertur. A. Figure 
—, imago, inis,f. Cic. signum, 

1, n. Cic. 

emblème, s. m. (Arch.) Pièce 
de rapport. Emblema, matis 
(Dat. et abl. plur. mas), n. 
Cic. { Signes visibles pour re- 

. présenter une idée, une chose 
abstraite. Signa, orum, n. pl. 

. Cic. Simulacra, orum, n. pl. 
Cic. (cf. simulacris pro litteris 
uti..Cic.). |] (P. ext.) Objet vi- 
sible pourreprésenter une idée; 
figure rappelant une chese abs- 
- traite par quelque allusion. 
Imago, inis, f. Cic. Signam, i, 
n. Cic. Etre un — de, signifi- 
cäre, tr. Cic. Voy. SYMBOLE. || 
Attribut d’une chose employé 
pour la représenter, /nsignia, 
tum, n. pl. Cic. VOy. ATTRIBUT, 

- INSIGKNE. 

1. embler (lat. involare), v. tr. 
(Arch.) Prendre, ravir. Voy. ces 
mots.. || (De nos jours.) Loc. 
adv. D'emblée (en enlevant la 
chose du premier coup). Sine 
mora. Cic. Confestim. Cic. Ictu 
primo. Pln. Primo impetu. 
Liv. (Emporter une affaire) 
d'emblée, sine alla dimicatione. 

. Liv. sine ullo certamine. Liv. 
(Etre élu) d'emblée, sine con- 
troversià ou consensu omnium. 
Cic. Voy. cour. 

2 embler. Voy. AMBLER, 


embonpoint, s. 
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emboire, v. tr. Vov. IMBIPER. 


| (P. ext.) Un tahleau, une 
toile embus {dont les couleurs 
restent ternes et un peu con- 
fuses). VOy. PALE, TERNE. 


emboîtement, s. m. (Fechnol.} 


Assemblage de deux pièces qui 
s'emboîtent l’une dans l'autre. 
Coagmentatio, onis, Î. Cie. 
Coagmentum, i, n. Vitr. Com- 
missura, æ, [. Sen. L'— d’un 
os dansun autre 08, insinuatum 
os. Cels. Voy. 30INTURE. 


emboîter, v. tr. Faire entrer 
. (une partie saiilante) dans une 


pièce creuse à Jaquelle elle s’a- 
juste. Coagmentare, tr. Cic. 
(ex. : fistula coagmentata. Vitr. 
coagmentari [« s'emboîter »]. 
Cic.). S' — (en pari. des os), 
insinuari. Cels. inseri. Ceis. |] 
(P. ext.) — le pas (marcher 
derrière qqn, de maniére à po- 
ser exactement le pied à la 
place que quitte le pied de ce- 
lui qui précède). Alicujus ves- 
tigiis instäre. Liv. Fig. — le pas 


à qqn (faireexactement ce que 
fait qqn), vestigus alicujus in- 


sistère. Cic. 


emboîture, s. f. Position d’une 


chose qui semboîte dans une 
autre. Coagmentum, i, n. Vitr. 
Commissura, æ, f. Sen. — (con- 
cavité d'un os où se fait l' —). 
Acetabulum, i, n. Plin. Voy. 
JOINT, JOINTURE. % Ce dans quoi 
une chose s'emboîte, Junclura, 
æ, f. Cels. Commissura, æ, Î. 
Plin.|l (Spéc.) — d'une porte 
(leg ais transversaux dans Îes- 
quels les autres pièces sont em- 
boîtées.) Compages, um, f. pl. 
Virg. 


embolisme (lat. post. embo- 


lismus [gr. ép6okeuoc]. Solin. 
Isid.), s. m. Intercalation d’un 
mois lunaire à certaines épo- 
ques de chaque période de dix- 
huit ans. VOy. INTERCALATION. 


embolismique, adj. (Antiq. 


Relatif à l’'embolisme. Voy. IN- 
TERCALAIRE. 

m. Etat du 
corps en bon point, bien en 
chair. Corpus suci plenum. Ter. 
Corporis habitus opimus. Cic. 
Corpulentia, æ&, f. Plin. (XT, 
283). Solin. (27, 32). Qui a de 
l’.—, corpore amplo. Cic. pin- 
guis, e (opp. à macer), adj. 


_Cic. (voy. GRAS). opimus, a, um 


(opp. à gracilis), adj.Cic. Avoir 
de [’—, corpore esse amplo. 
Cic. Prendre de Îl’ —, corpus 
{acère. T'er. Leger —, corpus- 
culum, 1, n. Sen. Trajan. ap. 
Plin. j. Prendre un léger — 
corpusculum facère. Sen. — ex- 
cessif, VOyY. OBÉSITÉ. 


emboucher, v. tr. Mettre dans 


la bouche ila partie appropriée 
d’un instrument à vent). Ad- 
movêére (fibiam) labris. Plin. 
Adhibëre (tibiam) ad os. Gell. 


Infläre (tubam). Liv. | Fie. — 


la trompette (prendre dans son 
récit un ton épique), 


In a- 
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gna sonare. Hor. — 1a trom- 


pette guerrière, bellicum quo- 
dammodo canèëre. Cic. et par 
ext. ([amil.) annoncer qqch. à 
grand bruit, aliquid prædicäre. 
Cic. (Que) tu iras — Ia trom- 
pette en mon honneur, te bu- 
cinatorem fore existimationts 
meæ. Cic.  Munir de qach. 
qu'on met dans la bouche, (Ma- 
nège) — un cheval (lui mettre 
le mors), equo frenos adhi- 
bére ou injicére. Cic. Voy. FREIN, 
MORS, — un animal (le faire 
manger pour l’engraisser), voy. 
ENGRAISSER, GAVER. [| Fig, — 
qqn, lui mettre dans Îla bou- 
che, lui dicter les paroles qu'il 
doit dire, aliquem edocëre quæ 
dicti velis. Cæs. Voy. LEecon. Une 
persoune mal embouchée, voy. 
GROSSIER. 4 Introduire, engager 
dans la bouche, l'ouverture. 
Etre embouché, s’ — (pénétrer 
dans une embouchure), invehi 
(in portum). Liv. 4 Spéc. S' — 
(se déverser par une bouche, 
uneémbouchure}. /nfluëre,intr. 
Cæs. Voy. ?. DÉBOUCHER, [se] 
JETER. 
embouchoir,s. m. (Technol.] 
Bout d’un cor, d’une trompette. 
Os, oris, n. 
embouchure, s. f. Ce qui est 
mis dans la bouche. !| Partie 
d'un instrument à vent qu'on 
met à la bouche. Voy. EuBou- 
caOIR. || (P. ext.) La manière 
dont on embouche certains ins- 
truments à vent. Flatas, üs, m. 
Phæd. Avoir une forte —, in- 
flare vehementer. Cic. * Partie 
du mors posée dans la bouche 
du cheval. Voy. FREIX, mors. {| 
(P. ext.) Maniére dont Ia bou- 
che du cheval est sensible au 
mors. Voy. Bouce. “ Ouver- 
verture par Où qqch. entre ou 
sort, [| Ouverture pratiquée 
dans un objet. Vov.oUvERTURE. 
[| Partie d’un fleuve, d'une ri- 
vière, où ses eaux s’écoulent 
dans a mer. Ostium, u, n. 
Cic. Os, oris, n. Liv. Capat, 
itis, n. Cæs. (cf. capita Rheni. 
Cæs.). Avoir son — dans, in- 
fluëère in. (et l’Acc.}.Cic. (cf, Rhe- 
num transire non longe a mari 
quo infiuit [< non loin de son 
emb. -|. Cæs. prout ille [Nilus] 
magnus influxit aut parcior 


[< selon l'importance de son dé- 


bit à son embouchure]. Sen.). 
eflundére se (in Oceanum 1m- 


menso ore). Tac. Voy. ?. DË- 


BOUCHER, DÉVERSER, [S6] JETER. 
| (P. ext.) L’ — d'un détroit. 
Fauces, ium, f. pl. Liv. (cf. abt 
primum e faucibus angasts 
panditur mare. Liv.). 
embouer, v. tr, Salir de boue. 
Luto inquinäre ou opplere. Cic. 
Voy. BOUE, souiLer. |} (Tech- 
nol.) Enduire de boue. inqui- 
näre(parietem) limo. Vitr. Voy. 
ENDUIRE. 
embourber, v.tr.Engager dans 
un bourbier, In latum dedu- 
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ère. Sen. S' —,.in limum de- 
mergi. Curt, || (Fig.) Famil. 
Engager dans une chose dont 
on ne peut pas sortir. {mpli- 
câre, tr. Cic. Impedire (aliquem 
ahqua re). Cic. Voy. EMPÊTRER. 
S' —, être embourbé, in {uto 
esse ou hærëre ou hæsitäre. 


Plaut. Ter. Nous voici embour- 


bés, hæret hæcres. Plaut. 
embourrer, v. tr. Garnir de 
#ourre. VOY. REMBOURRER. 
embourser, v. tr. Mettre dans 
sa bourse. In crumenam con- 
dère. Plaut. In loculos denut- 
tére. Hor. 
embranchement, s. m. Sub- 
division d'une ‘chaîne de mon- 
tagnes, d’une route, efc. en 
chaînes, routes secondaires. Ra- 
mus, ti, m. Sen. (cf. Caucast. 
Plin.).Divortium, ii, n. Liv. (cf. 
iineram. Liv.). À |’ — de plu- 
sieurs chemins, abr plures di- 
versæ semitæ erant. Liv. Voy. 
RAMIFICATION. || (P. ext.) Ces 
chaînes, ces routes. Voy. CHAÎNE, 
ROUTE.  (Fig.) Grande division 
d'une classification, ef spéc. 
d'un règne de la naturo. Ge- 
nus, neris, n. Cic: Voy. DIvI- 
SION, GENRE, ESPÈCE. 
embrancher, v.tr. Relier (une 
voie secondaire) à la princi- 
pale. Voy. RÉUNIR, RELIER. || 
Absolt. S' —, former un em- 
branchement. Le point ou des 
routes sembranchent, {rivium, 
di, n. Cic. VOyY.EMBRANCHEMENT, 
RAMYFIER. Le pointoù des tuyaux 
de conduite s'’embranchent, 
commissura, æ, Î. Sen. Voy. 
EMROÎTURE. 
embrasement, s. m. Action 
d'embraser, résultat de cette 
action. Incendium, it, n. Cic. 
Deflagratio, onis, f. Cic. Exus- 
tio, onis, f. Cic. Conflagratio, 
ons, {. Sen. L’ — des maisons, 
tecta flagrantia. Liv. Fig. In- 
cendium, ii, n. Cic. Deflagra- 
tio, onis, f. Cic. Flamma, &, fÎ. 
Cic, Ardor, oris, m. Cic. L' — 
de l'Italie, féalia flagrans bello. 
Cic, Voy. CONFLAGRATION, FEU, 
INCENDIE. 
embraser, v. tr. Mettre en 
fou. Accendëre (« mettre le 
feu à »}, tr. Cic. etc. (voy. FEU); 
incendére (« mettre le feu à, 
embraser -), tr. Cic. etc. (ex. : 
urbem. Cic. ædificia vicosque. 
Cæs. alicujus domum. Sen. 
_classem. Cic. oppida. Cæs.); 
succendére (« mettre le feu 
sous, brûler »)},tr.Cæs. Liv. (ex. 
pontem. Liv. aggerem. Cæs. 
ædificia proxima muro. Liv.); 
inflammaäre, tr. Cic. etc. (voy. 
1. BRuLER [p. 394, col. ?2]). Em- 
brasé, flagrans, p. adj. Liv. 
(ex. : flagrantia tecta. Liv.). 
Etre émbrasé, ardére, intr. 
Cic. etc. (voy. ?. BRuLER) ; Ha- 
gräre, intr. Cic. etc. {voy. 2. 
BRULER), S' —, ardère cœpisse. 
Cic. ardéscère, intr. Virg. Plin. 
exardescère, intr. Cic. ignem 
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ou flammam concipère, Cic. 
ionem comprehendère Cæs. 
Ccomprehendi. Liv. (cf. com- 
” préhensa ædificia, comprehen- 
sæ lautumiæ et atrium regi- 
um. Liv. [XXVI, 27, 9; 81). || 
(Par ext.) Rendre d’une cha- 
leur ardente. Torrére, tr. Cic. 
Liv. (ex.: sol torrebat corpora 
Gallorum, Liv. solis ardore 
torrert. Cic.). Embrasé, fervi- 
dus, a,um, adj. Cic. (cf. f. 
pars mundi. Cic.). Vov. Bru- 
LANT &t 2. BRULER. % (Fig.) Li- 


vrer entièrement le cœur aux 


ardeurs d'une passion. AcCen- 
dére, tr. Sail, Liv. Tac. (voy. 
ALLUMER, ENFLAMMER); incen- 
dére, tr. Cic. (voy. 1. BRuLER, 
ENFLAMMER). Embrasé, fervidus, 
a, um, adj. Liv. Sen. Etre em- 
brasé, ardére, intr, Cic. fla- 
gräre, intr. Cie. Voy. BRULER. 
S —, ardëre cœpisse. Cic. in- 
cendi. Cic. inflammäri. Cic. 
embrassade, s. f. Action d’em- 
brasser qqn. Voy.EMBRASSEMENT. 
embrasse, s. f. (Arch.) Action 
d’embrasser.Voy.EMBRASSEMENT. 
l (P.ext,) De nos jours. Bande 
’étoffe, etc. embrassant un ri- 


deau pour le tenir drapé. Ve- 


lares anuli. Plin. 
embrassement, s. f. Action 
d’embrasser. Complexus, üs,m. 
Cic. Amplexus, us, m. Virg. 
embrasser, v. tr. Prendre et 
serrer entre ses bras. Am plec- 
{1, dép. tr. Plaut. Cic. etc.(ex.: 
alicujqus genua. Plaut. Petr. 
aram. T'ac.aliguem. Plaut. Ter. 
Ov.);amplexari (« serrer Îor- 
tement dans Ssés bras, tenir 
étroitement embrassé >), dép. 
tr. Cic. etc. (ex. : aram. Plaut. 
puerorum corpora. Justin. 1n- 
ter se amplexari. Plaut. al- 
quem familiariter atque hilarë. 
Cic.) ; circumplecti, dép. tr. 
Cie. (ex. : domini patrimonium 
circumplexus quasi thesaurum 
draco. Cic.) ; complecti, dép. 
tr. Cic. ete. (ex. : utroque bra- 
chio arborem. Curt. alicujus 
genua. Sen. Quint. Cæsarem. 
Cæs. inter se. Cic. Nep. ali- 
quem artius. Cic. absentem co- 
_gitatione. Cic. [ep. III, 11, 2]. 
aliquem medium. Liv. fratrem 
complexa tenet. Cic. complexi 


alter alterum. Sen.); compre-. 


hendére, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
cujus genua. Petr.); tenere, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem com- 
piexu tenêre. Cic.). || (Fig.) S'at- 
tacher passionnément à qqch. 
Complecti, dép. tr. C1ic. etc. 
(ex.: philosophiam. Cic. virtu- 
tem [opp. à aspernari ac refu- 
tärel. Cic.); amplexari, dép. 
tr. Cic. (ex.: voluptatem. Cic. 
species [« la théorie des idées »] 
mirifice. Cic.). Voy. [s’] ADon- 
NER, [S$’ |] APPLIQUER, {S'] ATTA- 
CHER. Î| (Par ext.) Prendre qqn 
entre ses bras pour lui donner 
un baiser. Aliquem complexu 
tenëère. Cic. Etre embrassé par 
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qqn, amplexum alicujus acci- 
père. Cic. Ne. point se laisser 
—, ampieæu alicujus se subtra- 
hére. Cic. Voy. I. et %. Baiser. 
4 Contenir (4qch.) dans toute 
son étendue. Gapére, tr, Cic. 
etc. (VOY. CONTENIR); {enëêre, 
tr. Cic. etc. (ex. : ejus [muni- 
tionis] circuitus undecim milia 
passuum tenebat. Cæs.) ; con- 
tinere,tr. Cic. (VOy. CONTENIR, 
COMPRENDRE); COmprehendé- 
re, tr. Cic. etc. (VOY. ENFERMER, 
CONTENIR, COMPRENDRE) ; COIII- 
gare, tr. Cic. (ex.: memoriam 
annorum septingentorum uno 
libro colligäre. Cic. [or. 34, 
120). | Fig.) DaISIT par la vue 
une chose dans son étendue. 
…— du regard, Conspicère, tr. 
Cie. Cæs, Liv. (voy. APERCE- 
voir), Son regard embrassait - 
la plaine, oculis campos termi- 
nabat. Liv. Saisir par la 
pensée une chose dans son é- 
tendue. Amplecti, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: si judex non 
omnia amplectetur consilio. 
Cic. quod idem [honestuml|in- 
terdum virtutis nomine am- 
ptectimur. Cic. cum [gramma- 
Lica] prope omnium maxima- 
rum arlium sCtentiam amplexa 
sit. Quint.) ; complecti, dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: anima ou 
mente [« dans son esprit »| ali- 
quid. Cic. aliquid cogitatione 
et mente. Cic. hæc infinita at- 
que nova memoriàä complecti. 
Cic. quod neque oculis neque 
manibus neque ullo sensu per- 
cipt potest, cogitatione tantum 
et mente complectimur. Cic. 
absol. complecti ista innume- 
rabilia. Cic.); comprehendé- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : memoriä 
aliquid. Cic.);concipére («em- 
brasser par l'intelligence »}, tr. 
Cic. (VOy. COMPRENDRE, SAISIR). 


embrasure, 5, f. Espace vide 
-ménacé dans un mur, eë qui 


reçoit les battants des portes, 
d’une fenêtre. Fenestra, æ, Î. 
Cæs. Lumen, inis, n. Cic. Es- 
pace vide ménagé dans l’épais- 
seur d’un parapet. Fenestra, æ, 
f. Cæs. Voy. MEURTRIÈRE. 


embrener, v.tr. Salir de bran. 


Concacäre, tr. Phæd. Sen. 


embrigader, v. tr. Faire en- 


trer des hommes dans le cadre 
d’une brigade. Decuriäre, tr. 
Cic. Voy. ENRÉGIMENTER. 


embrocher, v. tr. lraverser 


avec la broche (une pièce da 
viande) pour la faire rôtir. Ve- 
ru figère. Virg. Surculüre, tr. 
Apic. || (P. ext.) Fami. — qqn, 
lui passer une épée, une lance 
au travers du corps. Voy. 


TRANSPERCER. 


embrouillement, s. m. Action 


d’embrouiller, résultat de cette: 
action. {mplicatio, onis, f. Cic. 
Voy. CONFUSION. 


embrouiller, v. tr. Brouiller 


les choses les unes dans les au- 
tres de maniere qu'on ait peine 
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à les déméler. Implicäre, (tr. 
Cic. Impedire, tr. Cic. Intri- 
cäre, tr. Cic. (vOy.EMBARRASSER). 
Invoivère, tr. Plin. j. (cf. inv. 
se laqueis tam insidi0sæ inter- 
rogationis. Plin.j.).Intorquére, 
tr. Plaut. Voy. EMMÊLER, ENTOR- 
riLLer. || Fig. — une afiaire, in- 
tricäre rem. Afran. fr. con- 
turbäre rem. Sall., Tout —, om- 
nia perturbäre, miscere. Cic. 
miscère omnia. Sall. — des 
comptes, rationes conturbäre. 
Cic. Embrouillé, confusus, à, 
um, p. adj. Cic. (cf.oratio.Cuc.). 
perturbatus, a, um, p. adj. Cic. 
(ef. oratio. Cic.). perplexus, a, 
um, adj. Liv. impeditus, a, um, 
p. adj. Cic. (cf. solutio. Cic.). 
implicaius, a, um, p. ad]. Gell. 
contortus, a, um. p. adj. Cic. 
nodosus, a,um, adj. Macr. Tant 
ces questions dechronologiesont 
embrouiilées, fanti errores im- 
plicant temporis. Liv. Qui em- 
brouille, turbulentus, a, um, 
adj. Cic. (cf. €. errores. Cic. 
[N. D. Il, 98, 70}. P. ext. — 
l'esprit, la cervelle (y mettre 


la confusion), perturbäre ani- 


mum. Cic. turbäre animum. 
Curt. confaundère arnimum. Liv. 
impedire mentem.Cic.S —,per- 
turbari animo.Cic. Voy. TRou- 
BLER. — qqn par ses questions, 
interrogationum laqgueis irre- 
tire aliquem. Cic. S'— dans 
qqch. (s'embarrasser au milieu 
de qqch. d’ernmbrouillé), Aærèére, 
intr.Cic.(cf.in nominibus.Cic.). 
Voy. EMBARRASSER. D'une ma- 
nière embrouillée, confort, 
adv. Cic.(Inv. I, 11, 29). impli- 
cité, adv. (nv. II, 30, 69). per- 
plexë, adv. T'er. Liv. 
embrumer, v. tr. Couvrir de 
brume. Nubem ou caliginem of- 
funaère (rei alicui). Cic. Nebu- 
& obscuräre (cælam).Sall.fr.s 
—, étreembrumé,caligäre,intr. 
Virg. Voy. osscurcir. Embru- 
mé, nebulosus, a, um, adj. Cic. 
embrun, s. m. (Marine.) Ciel 
sombre, couvert de brouillard. 
MNebulosum cælum. Cic. |] Sorte 
de pluie fine que forment les 
vagues en se brisant. Ros, ro- 
ris, m. Virg. Æauoris imber. 
v. 
embrunir, v. tr. (Arch.) Ren- 
dre brun. Voy. ogscurciIR, BRUN. 
embryon, 5. m. {T. scientif.i 
Germe naissant produit par 1a 
fécondation. Fetus,üs, m.Plin. 
Voy. roœTus. Fig. Un — (un pe- 
tit bout d'homme), homo pusil- 
lus. Plaut. homunculus, i, m. 
Plaut. homullulus, i, m. Prise. 
L Fig. Dessein. Voy. ce mot. 4 
erme fécondé qui commence à 
se développer dans la graine. 
Germen, inis, n. Plin. Voy. 
GERME. 
embüche, s. f. Embuscade. Voy. 
ce mot.{ (Au fig.) Artifice dressé 
contre qqn. Insidiæ, arum, f. 
pl. Cic. etc. (ex. : insidiarum 
expers. Sen. insidiarum adver- 


| 


AS 


.montibus 
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sus aliquem conscius. Suet.in- 
sidias vitæ facëére ou ponere. 
Cic. insidias ponèére contra a- 
liquem. Cic. insidias alicui pa- 
räre. Cic. insidias cpponeére, 
tendère, collocäre, struëre, ad- 
hibére, comparäre, Cic. alicut 
insidias instruëre. Justin, per 
insidias. Cic. ex insidüs. Cic. 
insidiis. Cic.peti insidiis. Cic.) ; 
fovea, æ, f. Plaut. Cic. (ex 

pæneinfoveam decidère. Plaut. 
aliquem foveaä decipère. Plaut. 
irrefutatahæctanquam foveam 
prætergressa est. Cic.); plaga, 
æ (- filet de chasse, panneau, 
piège »}, f. Cic. etc. (ex.: ten- 
dère plagas. Cic. voy. PIÈGE) ; 
tendicula, æ, (fig. « piège »), 
f. Cic. (voy. P1ÈGE). Dresser des 
—, insidiäri, dép. intr. Cic. 


etc. (ex. : insidiari alicui. Cic.| 2 | 
 émersion,s.f.Mouvement d’une 


absol. Cic.). 


embüûcher, v. tr. Faire entrer 


la bête dans le bois. În silvam 
compellère. À. 


embuscade, s. f. Lieu où l’on 


se porte; action de se porter 
pour surprendre un ennemi. 
Insidiæ,arum,f.pl.Cæs. Liv. 
lex.: insidias locäre. Liv. col- 
locäre. Cæs. instruëre. Liv. in 
componére. Justin. 
cavére ac struëre invicem inSi- 
dias. Liv. militesininsidiis col- 
locäre. Cæs. signa in.insidus 
ponère. Cic. invadère ex insi- 
diis. Sall. insidias inträre 
[« tomber :]. Cæs. in insidiis 
deductus occiditur. Justin. ad 
insidias trahère ou perducére. 
Liv.). Dresser une —, insidia- 
ri, dép. intr. Cæs. (s'emploie 
surtout absol. voy. [s’}EmBus- 
QUER). Mettre en —, voy. Em- 
BUSQUER. Soldat qui se tient en 
—, insidiator, oris, m.Hirt, (B. 
G. VIII, IS, &). Auct. b. Afr. 
(66, 2). Justin. (XIII, 8, 6). || 
Fig. Artifice dressé contre qqn. 
Voy. EMBUCHE. 


embusquer. v. tr. Poster dans 


un lieu pour surprendre l’en- 
nemi. Î{n insidiis ponère. Cic. 
disponèére. Liv. collocäre. Cæs. 
Frontin. Etre embusqué, in in- 
sidius esse, Cæs. in insidiis sub- 
sistére. Liv. S'—, subsidère in 


_insidüs. Liv. $’— contre qqn, 


insidias alicut instruëre. Cic. 
[| (Par ext.). Se porter dans un 

coin pour surprendre qqn au 

passage. Se latebris occultäre. 

Gic- In aliquo loco delitescère. 
IC. 


émender, v. tr. (Droit.} Amen- 


der, réformer (un jugement). 
Corrigère, tr. Cic. (cf. legis vi- 
tium.Cic.sententiam.Cic.).Voy. 
AMENDER. 


émeraude, s. f. Pierre précieuse 
diaphane,decouleur verte. Sma- | 
ragdus, i, m. Ov. Plin. D'—,. 


smaragdinus, a, um,ad]j. Cels. 


émergent, adj. (T. scientif.)} 


qui émerge. Emergens, p. adi. 
iC. 


EME 


Sortir du milieu où l'on est 
plongé et paraître à la surface. 
Emergère, intr. Cic. P. anal, 


. (En parl. des astres.) Emeraëre 


intr. Cic. Voy.£s0oRTIR. 

émeri, 5. m. Pierre dure, ré- 
duite en poudre pour polir leg 
pierres, etc. Smuyris, 1dis, f, 
-1sid. 


émerillon, s. m. Espèce de fau. 


con très petit, Æsalon, orus, m. 
Plin. Epileus,i, m. Plin (X, 21) 


émerillonné, ée, adj. (Famil.] 


Dont le regard à qqch. de vif. 
d’animé. Voy. VIF, ANIMÉ, 


émérite, adj. Qui est à la re- 


traite apres avoir accompli sa 
carrière. Emeritus, a, am, p. 
adj. Hor. Voy. RETRAITE, || (P. 
ext.) Versé dans la pratique de 
qqch. Un buveur émérite, po- 
tor acer. Hor. 


planète sortant de l'ombre d’un 
corps qui l’éclipsait. Emersus, 
üs, m. Plin. 


émerveillement, s. m. Etat 


de celui qui estémerveillé.Samn- 
maou maxima admiratio, Cic. 
Stapor, oris, m. Cic. Voy. ADwI- 
RATION, STUPÉFACTION. 


émerveiller, v. tr. Frapper 


d’une vive admiration. Sam- 
mam admirationem (alicujus) 
excitäre.Cic.(Alicui) maximam 
admirationem movêre. Cic.Ob- 
stapefacère (aliquem). Cic. S— 
de, être émerveillé, admiräri 
vehementer ou magnopere (ali 
quid). Cic. stupëre (in aliqua 
re). Hor. obstupescère (aliqua 
re). Cic. Emerveillé, mirabun- 
dus, a, um, ad]. Liv. stupens, p. 
adj. Cic. 


émétique (lat. post. emeticus. 


Ps. Apul.), adj. Qui fait vomir. 
Voy. VOMITIF. 


émétiser, v. tr. Administrer un 


émétique à qqn. Voy. VOoMITIr. 


émettre, v. tr. (Arch.) Emettre 


un appel. Provocationem inter- 
ponèêre.Jcet. Provocäre, abs. Cic. 
“Produire au dehors. — un son, 
emittère vocem. Liv. effundère 
(vocem).Virg.dare sonum.Virg. 
sonitum. Lucr. Ov. mittère so 
nitum, vocermn. Lucr. edère vo- 
cem. Cic. Fig. — une opinion, 
dicère gaod sentras, dicère sen- 
tentiarn. Cic.effundére quæsen- 
is. Voy. EXPRIMER. || (Finances.) 
Mettre en circulation des valeurs 
qu'on vient decréer.Producêre, 
tr. Hor. 


émeute, s. f. Émoi (arch.). Voy 


ÉMoI. 4 Soulèvement populaire. 
Motus, üs, m. Cic. etc. (x: 
servilis. Liv. popali. Cic. domi 
motus orti. Liv.) ; seditio, 0- 
nis, f. Cic. ecc. (ex.: mülitarts. 
Liv. muliebris. Liv. seditionem 
ac discordiam concitäre. Cic. 
seditionem confläre. Cic. facère. 
Cæs. ea contentio cum prope 
seditionem veniret. Liv. com- 
ponère seditionem. Liv. com- 
primère ou coercére seditionem. 


émerger, v. intr. (T. scientif.)! Liv, Tac. seditionem restin- 
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guère, Cic. exstinguère. Liv. se- 
däre. Cic. seditionem vindicäre. 
[« punir »]. Cic.) ; consterna: 
io, onis, Î. Liv. Curt. Tac 
(ex. : populi. Val.-Max. vulgi 
Tac. creditorum. Val.-Max. c. 
muliebris. Liv.) 
émeutier, s. m. Celui qui fait 
une émeute, qui 8excite un mou- 
vement populaire ou y prend 
part. Seditionis auctor. Cic. Liv. 
Turbæ ac tumultus concitator. 
Cic. Seditionis parthceps. Liv. 
émier, v. tr. (Arch.) Diviser en 
miettes, en petites parcelles. 
Voy. ÉMIETTER. || (P. ext.) Ré- 
duire un corps friable en pe- 
tites parcelles en le frottant en- 
tre ses doigts. Friäre, tr. Plin. 
émietter, v. tr. Mottre en miet- 
tes. In micas friäre (aliquid). 
Plin. In parüculas diducère. 
Sen. || Fig. Voy. MORCELER. 
émigrant, émigrante, ad]. 


Qui émigre. Qui (guæ, quod). 


migrat. Cic. Labb. Oiseaux —-, 
peregrinæaves, Plin. Voy.voya- 
cEur. Substantivt. Un —, qui 
e patria migrat. Cic. colonus, 
, mm. {Vep. Les —, migrantes, 
ium, m..pl. Liv. 


émigration (lat. post. emigra-, 


tio. Ulp. dig.), s. f. Départ an- 


nuel etrégulier de certaines es- |. 


pèces animales, Abifus, üs, m. 
Plin. (cf. hirundinum. Plin.). 
Peregrinatio, ons, ?. Plin. (cl. 
peregrinatione lætari ou gau- 
dère. Plin.). (P. anal.) Action 
de quitter son pays pour s'éta- 
blir ailleurs. Migratio, ons, fi. 
Cic. Demigratio, oris, Î{. Nep. 
Locorum commutatio. Sen. 
émigré, s, m. et f. Personne 
qui est sortie de son pays ot s'est 
établie ailleurs. Qui, quæ pa- 
triam reliquit. Cic. Patriä où 
domo profugus (ou profuga). 
Liv, Patrià extorris. Cic. Liv. 
Voy. aussi ÉMIGRANT. | 
émigrer, v. intr. (En parl. de 
certainesespècesanimales.)Quit- 
ter par troupes une contrée pour 
aller hiverner ailleurs. WMigräre, 
intr. Cic, À (P. anal.) Quitter 
son pays pour s'établir ailleurs. 
Migräre, intr. Cic. Liv. Demi- 
gräre, intr. Liv. Emigräre,intr. 
Plaut. Cic. Cæs. Transmigraä- 
re, tr. Liv. Sen. (cf. ex loco 
aliquo in locum aliquem. Liv.). 
II{Spécialt.) Sortir de son pays 
st s'établir ailleurs pour une 
cause 
triû. Liv. Mutäre solum.. Cic. 
locum. Sall., — en masse, pu- 
blicé exsulatum ire. Liv. Voy. 
EXPATRIER, EXILER. 
tmincer, v. tr. (Cuisine.) Cou- 
per en tranches minces. Con- 
Cidère (aliquid) minute. Col. 
. tminemment, adv. À un de- 
gré éminent. Maxime, adv. Cic. 
Éxcellenter, adv. Cic. Egregie, 
adv, Cic, Eximië, adv. Cic. 
Voy. EXTRÊMEMENT. 
éminence (lat.eminentia[esail- 
lie »]},s, f, Ce qui. s'élève au- 


olitique. ÂMigräre e pa- 
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dessus d’un niveau, Collis, is, 
m. Cic. Tumulus, i, m. Cie. (cf. 
terrenus. Cic.). Superior locus. 
Cæs. Coilis editus. Cic. Agger, 
cris, Im. Cæs. Suggestus, us, 
m. Plin. Voy. ÉLÉVATION, HAu- 
TEUR, TERTRE. || (P. anal.) Elé- 
vation d'un os faisant saillie. 
Voy. PROTUBÉRANCE, SAILLIE. 
Fig. Haut desré où se trouve 
uné personne. Dignitas, atis, 
f. Cic. Amplitudo, inis, f: Cic. 
Voy.ÉLÉVATION, GRANDEUR. Spéc, 
Titre d'honneur. Eminentia, æ, 
f. Claud. Cod.-Theod. Subli- 
mitas, atis, f. Cod.-Theod. |] 
(Arch.) Haut degré où se trouve 
une chose. Primus ou summus 
gradus. Cic. F'astigium, ii, n. 
Cic. Columen, inis, n. Liv. 
Voy. DEGRÉ, FAÎTE. Par —, en 
—, VOY. ÉMINEMMENT. 


éminent, ente, adj. (Arch.} 


s'élève au-dessus du ni 
Cæs. 


Qui 


IC. (ex. : 
Cic.) ; insignis, e, ad]. Cic. 
etc. (ex. : viréus. Cic.). Person- 
nages éminents, proceres, um, 
m. pl. Cic. Liv. primores, um, 
m. pl. Dic. principes, um, M. 
pl. Cic. Un des caractères — du 
vénie, ingenii quoddam spe- 
cimen. Cic. Voyÿ. REMARQUABLE, 


 DISTINGUÉ, SUPÉRIEUR, EXTRAOR- 


DINAIRE, | 


éminentissime, ad;j.Trèes émi- 


nent {titre honorifique), Emi- 
nentissSimus, &, um, p. adi,. 
Cod.-Just. 


émir, s. m. Chez les Arabes, 


emmancher, v. tr. 
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L’' — de la voix, vox emissa. 
Liv. D'une seule de voix, 


uno tenore. Cic. || Fig. (Droit 
canou.) L’ — des vœux (pro- 
nonciation solennelle des vœux), 
VOY. PRONONGIATION. 4 P, ext. 
(Finances.) Action de mettre en 
circulation des valeurs qu’on 
vient de créer. Voy.CIRCULATION. 


emmagasinage,s. M. Action 


d’'emmagasiner. L’ — des blés, 
du vin, condita frumenta. Hor. 
reconcitum vinum. Hor. 


emmageasiner, v. tr. Mettre 


en magasin. Condèére, tr. Cic. 
etc. (cf. framentum, Cic. ec. 
fructus et reponére. Cic.). Re- 
condère, tr. Col. (cf. frumen- 
tum. Col.). Reponère, tr. Cic. 
(cf. mella. Col.). Conferre, tr. 
Cæs.(cf. frumentum. Czs.). Fig. 
— les bienfaits de qqn, fructus 
meritorum referre in conditis. 
Eum. || Par anal. (Physique.] 
— dela lumière, voy.AccuMuLER. 


emmaigrir, v.tr.{Arch.) Amai- 


grir. Voy. ce mot, 


emmaillotter, v.tr. Envelop- 


per (un enfant) d’un maillot. 
Fasciis ou pannis involvère 
(ënfantem).A.Emmaillotté,nan- 
nis involutus. Vulg. L'enfant 
doitêtre emmaillotté, puëro fa- 
sctis opus est. Plaut, || (P. ext.) 
Envelopper complètement un 
mémbre, le corps. /nvoluëre, 
tr. Cic. Voy. ENVELOPPER. : 

Ajuster 
dans un manché. Aanubrium 
aptäre (alicut rei). Col. Longues 
perches dont on à emmanché 
des faux, falces insertæ affixæ- 
que longurtis. Cæs. |] (Peint.) 
Membre bien emmanché. Voy. 
ATTACHER. || $’ —, s'ajuster à 
un manche. Apte hærêre. Cic. . 
Voy. agustTer. Fig. L'affaire 
s'emmanche bien (va toute 
seule), res est in cursu. Cic. 
C'est une affaire mal emman- 
chée (mal saisie, mal commen- 
cé), id male commissum (est). 

iC. 


emméler, v. tr. Méler {ensem- 


ble) des fils. Voy. MÊLER, EM- 
BROUILLER, Cheveux emmêélés, 
turbati capiih. Maré. 


gouverneur de province; chef] emménager, v. tr. Installer 


de tribu. Præfectus, 1, m. À. 
Princeps, cipis, m, À. 


1. émissaire, s. m. et adj. || 


S. m. Agent envoyé pour s ac- 


quitter d’une mission Secrète. 


Émissarias, ti, m. Cic. Vell. 
Secretus nuntius. Tac. Dépé- 
cher des — pour, mittère qui 
(et le Subj.}. Liv. 4 Adj. Bouc 
— {chez les Hébreux), Caper e- 


 missarius. Vuig. 
9, émissaire, s. m. (Technol. 


Canal qui sert à vider un bas- 
sin, un lac. Emissarium,u, n. 
O1C. ; 


émission, 5. f. Action de pro- 


jeter au dehors, [| Au propre. 
Emissio, onis, f. Gell. (ci. ra- 
diorum. Gell.\. L’ — des rayons 


{du soleil), emissi radu. Col. 


emmener, v. 


dans un nouveau logement. 
Collocäre aliquem ir dome. 
A. S'— et (intransitivt.) —, 
migräre ou immigräre in do- 
mum. Cic. Vov. INSTALLER. S'— 
(se pourvoir de meubles), in- 


_struëre domum. Cic. (Marine.) 
: Pratiquer des divisions, 


des 
compartiments dans un navire, 
Voy. AMÉNAGER. : 
tr. Mener avec 
soi d’un lieu dans un autre. 
Adducère, tr. Cic. Secum du- 
cère aliquem. Cic. Abducëre 
(aliquem ex acte). Cic. de con- 
vivio. Varr. e conspectu. Plaut. 


in servilutem. Liv. in secre- 
 tum. Cic. ad cenam., T'er. De- 


ducère, tr. Cic. Abstrañ£re (na 
vem remulco). Cæs. — en voi- 
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ture ou sur un navire, avehére, émonde. Rematior Dm n. pi. 
asnortäre, tr. Cæs.| Sen. 1ac. VOY. BOIS. | 
Vo PORTER, TRANSPORTER. | émonder (lat, emundare[r net- 
er fraude (le bétail), abi-| toyer complètement »|. en 
ère (pecus). Cic. Émmener de! v. tr. Purger (un arbre} des 
Torce abstrahëre (jumenta). | branches mortes, des branches 
Liv abripère. Cic. vi abducère.| parasites. Amputüre (vitem fer- 
Cic. Voy. ENLEVER, ENTRAÎNER. ro), Cic. Deputäre Du E) 
mmenotter, y. tr. Lier avec| Cato. Col. Casträre (arbusta). 
“des menottes, des fers aux mains| Vütr. Plin. Stringère (arbores) , 
(qqn). /njicère alicui manicas. Col. or en 
| Rens : 
Plaut. Voy. MENOTTE. anal. Pi 
emmieller, v. tr. Enduire,| ?7téreé, tr. Col, emundäre, tr. 


; ; Col. Voy. VANNER, NETTOYER. 
arnir de miel. Melle inducére | 
a illinère. À. — (une tisane), Arch. — de l'orge, vOy.MONDER 


mel infandère (in et l’Acc.). émondeur, 5. m. porn qui €- 

Cels. Fig. Faire accepter avec monde les arbres. ne O7,OTis, 

de bonnes paroles, qqch. depé-1 7: por. & 5m, Crible ee 

nible. Deleniré, tr. Cic. Eblan-| M. "12: NUE 

diri, dép. tr. Cic. Mulcére, ir. émonder les grains. Voy. nine. 
a. | AD | | smotion, s. f. ACtIOn _ 
. Voy. Apoucir. Paroles em- | €HIOLIUR, 

A léee (dont ja douceur n’est vVOIr , résultat de cette action. 


- 4. Au physique.) IMotio, o- 
qu’apparente), blanditiæ, arum, LAS rs AS 7) emotion de 


f. pl. Cic. Voy. MELLEUX, DO Ces, (III, 51). Donner 


CÉREUX. æl _ C: _ 
e l° —, movëre, tr. Cic. com 
emmitouñler, v. tr. (Famil.) movêre, tr. Cic. Eprouver de 


Envelopper moelleusement.Voy. l — movéri. Cic. commovéri. 
ENVELOPPER. Cic. _- du pouls, vegetior ve- 
emmurer, v. {r. £nfermer en | hum pulsus. Val.-Max. || 
tre des murailles. (Hominem) (Par ext.) Mouvement d'agita- 
in murum inciudère. Liv. tion populaire. Mofus, üS, m. 
emmuseler, v. tr. (Arch.) Mu- Cic. (voy. ÉMEUTE). 4 (Au mo- 
seler (un animal). Capisträre, | ,4].) Motio, onis,f. Cic. etc. 
tr. Plin. Voy. musecer. Fig.| {au plur.motiones suaves. Cic. 
Faire taire. Voy. TAIRE. [Tusc. III, 18, 41]); commeo- 
émoi, s. m. Trouble causé par | %j6, onis, f. Cic. (ex.: c. ju- 
la crainte. Trepidatio, ons, Î.| Cunditatis suavis in corpore 
Liv. Tumultus, üs, m. (ic. Per-| [qéfin. de l'hgov4]. Cic. [ Fin. II, 
turbatio, ORTS; f. Cie. Mettre 5, 131. c. animi. Cic. [Tusc. IIF, 
en —, trepidationem injicére.| }, 8] au plur. commotiones a- 
Liv. perturbationem afferre (a- | ;;morum et absol. commotio- 
nimis). Cic. perturbäre, tr. Cic.| Les. Cic. Tusc. IV, 99, 61]); 
Voy. ÉMOUVOIR, TROUBLER. Être | Lermotio, onis, f. Cic. (ex. : 
en —, trepidäre, intr. Liv. Ve animi permotio. Cic. (Div. Il, 
totis trepidatur castris. Lav.)." 3, 9}; motus,üs, m. Cic. (ex.: 
(P. ext.) Trouble causé par une | Gnimi motus. Cic. [Of. IE, 5, 
émotion quelconque. Motus a- 15]. motus excitäre in animo 
nimt. Cic. Commoto, ons, Î. [opp. à sedäre, exstingquëre]. 
Cic. (cf. animi. Cic.). Voy. Émo-| Cic. [Or. I, 14, 60 ; 7, 2021). 
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TION, TROUBLE. Exciter l” —, voy. ÉMouvoin. 
émollient, ente (lat. emol-| Eprouver de l —, voy. Énou- 
liens), ad]. (Médec.) Qui a la! vorr. || (Spéc.) Mouvement de 


propriété d'amollir, de déten-| sensibilité. Voy. ATTENDRISSE- 
dre les tissus enflammés. Laxa=-| vExT. 

livus, &, um, adj, Plin. Malac- | émotionner, v. tr. (Famil.) A- 
éicus, a, um, adj. Th. Prisc.| giter par quelqueémotion. Voy. 
Un reméde — ef, (subst.) un | ÉNOUVOIR. | 

—, lenimentum, 1, n.Plün. Etre | émotter, v. tr. (Technol.) Dé- 
un remede —, et (subst.) UR | Larrasser (un champ) des mot- 
—, emollire (durtitiam ventris). | tes de terre. Glebas {rangère. 
Plin. mollirefventrem, alvum). Vira. 


Gels. (et absol. cf. molliunt æs | &«moucher, v. tr. Débarrasser 
combustum, terra Éretria, etc. | des mouches en les chassant. 
Cels.). lenire (alvum). Plin. Muscas abigère. Cic. fagäre. 
cmolument, s. m. Avantage, | Mart. || P. anal. Fami. — 
profit revenant légalement à | qqn, le frapper (comme pour 
qqn. Emolumentum, 1, n. Cic. | chasser les mouches), fuste 


Voy. PROrIT. Ÿ Au plur. Ap- | lumbos {alicujus ou alicui) do- 


Pointements.Voy.APPOINTEMENT. | läre. Hor. 

émondage,s. m. Action d’é- | émouchet, s. m. Nom sénéri- 
monder un arbre. Amputatio,| que du faucon de petite taille. 
on1s, f. Cic. Interlucatio, onis, | Nisus, i, m. Plin. 


F. Plüin. Voyÿ. TAILLE. | émouchoir, s. m. Instrument 
éemonde, s. F. Action d’émon- pour émoucher. Spéc. Queue de 
der. Voy. ÉMoNDace. [|| Spéc. | cheval attachée à un manche. 


Au plur. (Agricult.} Branches | Muscarium, ti, n. Petr. Mart. 
mortes coupées d'un arbre qu’on | émoudre (lat. emolère), v. tr. 
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Aiguiser sur la meule: Voy. ar. 
GuISER. (Est usité surtout au 

art. passé « émoulu».}) Fig, Se 
battra à fer émoulu (sans aucun 
ménagement}), depugnäre, intr, 
Cic. digladiari,. dép. intr. Cie. 
Fig. Frais émoulu (qui n’a pas 


eu le temps de perdre la façon 


qu'il à reçue), recens, adj. Cic, 
(cf. recens e provincia. Cic.}, 

rais émoulu du collège, firo, 
onis, m. Suel. (cf. t. deductus 
in forum. Suet.). tiruncalus, 
1, m. Col. Sen. 


émouleur, s. m. Ouvrier qui 


émoud. Voy. RÉMOULEUR. 


1]. émoussgser, v. tr, Rendre 


mousse, non coupant. Obiun- 
dére (telum). Lucr. Retundére 
(tela.). Ov. (gladios.). Plin. 3. 
Hebetäre (hastas). Liv. (aciem). 
Col. Praæstringère aciem. Plin. 
Deitrahére aciem (gladio}. Cic. 
Emoussé, obtusus, a, um, p. 
adj. T'ac. (cf. pugio. Tac.). re- 
Lusus, à, üum, p. adj. Virg. he- 
bes, adj. Ov. {cf. gladius. Ov. 
tela. Curt.\. S' —, hebëre, intr. 
Liv. |] Fig. Des arguments trop 
émoussés, tela orationis hebe- 
iora. Cic. Fig. Rendre moins 
vif, moins pénétrant. Obtfun- 
dère (mentem).Cic. Retundère 
(mucronem ingenti). Quint. (a- 
caleos judicit). Plin. 7j. Hebe- 
täre (ingenta). Plin. Præstrin- 
gère aciem (oculoram, mentis). 
Cic. Dolori caillum obducére. 
Cic. — le sens du goût, exsur- 
däre palaturn. Hor. Les cha- 
grins ont émoussé ma sensibi- 
lité, me hebetem moleshiæ ef- 
fecerunt. Cic. Emoussé, hebes, 
adj. Cic. (cf. À. sensus. Cic.). 
retusus, a, um, p. adj. Cie. (ef. 
ingenium. Cic.). Homme d'une 
sensibilité émoussée, sensu he- 
bes. Plin. Avoir l'intelligence 
émoussée, hebeti ingenio esse. 
Cic. Sens émoussé, sensüs stu- 
por. Cic. Sens émoussés, in sen 
sibus gravitas atque tarditas. 
Cic. Etre émoussé, hebescére, 
intr. Plin. (cf. sensus hebes- 
cunt. Plin. actes mentis hebes- 
cit. Plin.). hebetem fieri. Cic. 
hebetarti. Cic. Voy. ENGOURDIR. 
— (les digestifs), vOoy. AFFAIBLIR. 


2. émousser, v. tr. (Agricult.] 


Débarrasser de la mousse (un 
arbre, un gazon, etc.). Emus- 
care, tr. Col, (XI, ?, Al). 


émoustillant, ante, adj. Qui 


émoustille. Voy. FIQUANT, PRO- 
VOQUANT. 


émoustiller, v. tr. Provoquer 


à une gaîté vive. Alacritatem 
afferre ou addëre (alicui). Cic. 
Hilaräre, tr. Cic. Emoustillé, 
hilaris,e, adj. Cic. alacer, cris, 
cré, adj. Cic. (cf. animo ala- 
cres sumus. Cic.\. 


émouvant, ante, ad]. Propre 


à émouvoir. Gravis,e, adj. Gic. 
Animos vehementer commo- 


vens. Cic. Voy. TOUCHANT, PAT. 


THÉTIQUE. 


émouvoir (lat. pop. exmoveré 


LME 


RL 


Le 
LES 


SORA 


nt TT Lu 9 LT. 


ÉPENRERSS 


# 
_ a = dt et FT" 


EMO 


. emovêére}, v. tr. Faire sortir 
fun corps) de l'équilibre, du 
repos. Movêre, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquid movëre loco. Cic. 
motum ex profundo mare. 
Curt. flactus motos componère. 
Virg.}; commovêére, tr. Cic. 
etc. (voy. [mettre en] mouve- 
MENT); CJIér'e (« mettre en mou- 
vement »), tr. Cic. {ex. : na- 
lu ra Omnia ciens etagitans mo- 
fibus et mutationibus suis. Cic. 
in animum est omne quod pul- 
su agilatur externo ; quod au- 
tem est animus, id motu cietur 
interiore et suo. Cic, mare venti 
eé auræ cCient. Liv.); conci- 
ta re(mettre on mouvement »), 
tr. Cic. etc. (VOy. POUSSER, AGI- 
TER, SOULEVER). || (Spéc.) Agi- 
ter d’un mouvement anormal. 
Movere, tr. Cels. (ex.: acria 
lacrimas movent. Cels.urinam. 
Cels. alicut bilem. Plaut. Hor.); 
commovéere, tr. Cic. etc. (ox.: 
c.'alicut bilem [<ém. la bile de 
qqn +», le mettre en colère]. 
Cic.). || Fig. Commovére,tr. 
Cic. (ex. : bellum aut tumul- 
tum. Cic.); concire, tr. Liv. 
(ex. : c. seditionem. Liv.). Il 
s'emut une querelle, oréfa est 
controversiao.,Cæs.® {Par anal.) 
Faire sortir ducalme.Movere, 
tr. Cic. etc. {ex. : si vos tam 
jastum odium nthil movet, ne 
la quidem, oro vos; movent ? 
hostium clamore non territus, 

Ut DOSSUM VEStTO MOVE ? 

ell. moveri multitudine hos- 
tium. Justin. movet feroci ju- 
vent animum COMpIOoratio SOrO- 
ris. Liv. [1,26, 3].dicta nihil mo- 
verunt quenquam.lLiv.moverat 
plebem oratio.Liv.misericordiä 
moveri. Cæs. Roscii morte mo- 
vert. Cic.); commovêére, tr. 
Cic. etc. (ex.: c. judices. Cic. 
non solum commoveri animo 
sed ettam toto corpore perhor- 
rescère., Cic. misericordià COnN- 
moveri. Cic. ita animus com- 
motus est metlu, spe, gaudio. 
Ter. non odo,sed miseratione 
commotus.Cuart. commotus non 
es, cum tibi mater pedés arm- 
plexaretur? commotus non es? 
Cornif. ejusdem miseriis ac pe- 
riculis commovetur. Cic. com- 
moti patres vice fortunarum 
humanarum. Liv.); permove- 
re, tr. Cic.etc. (ex.: p. aliquem. 
Cic.mentem judicum. Cic. per- 
moveri animo. Cæs. très souv. 
au part. permotus metlu, @o- 
lore, iracundiä, odio. Cic.); 
inflectére, tr. Cic. (ex.: ali- 
guem leviter. Cic.); percellère 
{: émouvoir fortement »), tr, 


iv. etc. (ex.: p. aliquem.Liv.); 


perpellère (« émouvoir forte- 
ment »}), tr. Plaut. Cic. Liv. 
(ex.: p. animum. Plaut. urbem 
eo meiu ad deditionem. Liv. 
candor hujus te et proceritas, 
vullus oculique perpulerunt. 
Cic. [Cæl. 17, 86]) ; tangère, 
tr. Cic. etc. (ex. : minæ Clodu 
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moOdice me tangqunt. Cic. teti-. 


gerai animum memoria nepo- 


tum. Liv). $’ — contre qqn; 
VOY. COLÈRE. 


empailler, v. tr. Garnir de 


paille, — {des cnaises). con- 
texère, intexêre viminibus. À. 
d’après. Cæs.). Voy. TRESsSER. — 
des animaux), farcire, effar- 
Cire paleis, stramentis. 
— (de la verreris, de la porce- 
laine), (l’entourer de paille pour 
l'emballer), tegère séramentis. 
A.(d’après Liv.). — (une plante 
(pour la garantir}, vestire in- 
torto Stramento (arbores tene- 
ras). Plin. 


empaler, v. tr. Transpercer par 


un pieu. {|| (Spéc.) Supplicier 
en transperçant d'un pal. Per 
Medium aliquem stipitem adi- 


gére (qui per os emergat). Sen. 


per obscena (alicujus) stipitem 
agère. Sen. 


empan, s. m. (Arch.) Mesure 


de longueur. Palmus, i, m. 
Varr. Vitr. Spithama, æ, f. 
Plin. |} (P. ext.) Espace com- 
pris entre l'extrémité de chaque 
main, les bras étant .étendus. 
Ulna, æ, f. Plin. Voy. BRaASSE. 
empanacher, v. tr.Orner d’un 
panache. Cristä ornäre. À. Em- 
panaché, cristatus, a, um, ad]. 
Virg. |] Fig. Empanaché, celsus, 
a, um, adj, Cic. magraificus, a, 
um, ad]. Cic. Voy. EMPHATIQUE, 
POMPEUX, ALTIER. 
empanner, v. tr. (Marine. 
Mettre en panne. — un navire, 
armamenta componére.Liv.na- 
vis cursum reprimère. Liv. na- 
vem supprimère. Nep. Intran- 
sitvt. — {être empanné), stare, 
intr. Liv. Voy. PANNE. 
empaqueter, v. tr. Mettre en 
paquet. Convasare, tr. Jer. 
Stipäre,tr. Hor.Voy. EMBALLER. 
Fig. Famil. $’ — dans des vê- 
tements, VOY. ENVELOPPER. 
emparer, v. tr. et pron. || Y. 
tr. Munir, fortifier {arch.}. Voy. 
FORTIFIER. 4 Ÿ, pron. S'empa- 
rer de aqch., c.-a-d. prendre 
violemment possession de qqch. 
et (fig) prendre violemment 
possession d’une chose pour y 
réuner en maitre. Potiri, dép. 
intr. Cic. etc. (ex.: urbe. Cic. 
prædä. Liv. imperio, victorià. 
Cæs. castrorum. Cic. illius re- 
gni. Cic. hostium paucorum. 
Sall.}; capére, tr. Cic. etc. 
{ex.: fures earum rerum, quas 
ceperunt, signacommutant.Cic. 
lubido rer pablicæ capiundeæ. 
Sali. oppressä captäque re pu- 
blica. Cic. c. magnas prædas. 
Nep. juncta vehicula mille. 
Liv. naves. Nep. pecuniam ex 
‘hostibus. Liv. agros de hosti- 
bus. Cic. signum Carthagine. 


_ Cic. c. oppidum. Sail. urbem, 


castrahostium. GCic.calles. Cie. 
belli nefarios duces. Cic. par 


ext. admiratio, metus capit a- 


liquem.Liv.nonprius sum cona- 
tus misericordiam commovere 


Cæs.! 


empaâtement, s. m. 
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quam musericordiä sum ipse 
captus. Cic.); recipëre («con- 
quérir, s'emparer de »},-tr. 
Cæs. Sall. (ex. : r. oppidum, 
civitatem. Cæs. rem  publi- 
cam armis. Sail. Rhodum, Æ- 
gyptum Ciliciamque sine cer- 
tamine. Justin.) ; complecti, 
dép. tr. Cic. etc. (ex. : plures 
provincias complexus sum 
quam alu urbes ceperunt. Curt. 
totum terrarum orbem aut vic- 
toriis aué spe complexus [A- 
lexander]. Vai.-Max. cum est 
[vis] idoneam complexa natu- 
ram. Cic.) ; comprehendèëre, 
tr. Cic. etc. (s’opp. à dimittère,. 
emitiére, 6x. : c. fratres Lita- 
vici. Cæs. servos. Liv. fures. 
Catull. interfeciores fagientes. 
Liv. præsidium Punicum. Liv. 
belli duces captos et compre- 
hensos tenëre. Cic. voy. PREN- 
DRE, SAISIR); COrripére,tr. Cic. 
etc. (ex. : c.equites. Cæs. ipst 
[magi] corripiantar a pluribus. 
Justin. quos corripi atque in- 
lLerfici jussit. Cæs. hominem. 
corript ac suspendiin oleastro: 
dussit. Cic. pecuniam. Cic. pe- 
cunias. Cic. aliena. Plin. 3. 
fasces. Sall.); occupäre, tr. 
Cie. etc. (ex. : locum. Cic. pos- 
sessiones. Cic. urbem. Liv. re- 
gnum. Cic. tyrannidem. Cic. 
par ext. arnimos eorum, qui au- 
dunt,magnitadine rei. Cic. ti 
mor oCCupavit exercitum. Cæs. 
pavor occupait animos. Liv. 
mentes Siculorum Occunat su- 
perstitio. Cic.); præoccupäre 
(« s'emparer le premier ou d’a- 
bord de... »}, tr. Cæs. Nep. 
Liv. (ex.: 1fer. Cæs. saltum. 
Nep. loca. Liv.). S' — des at- 
tributions du sénat, munia se- 
natüs in se trahère. Tac. (Ann. 
Ï, 2): S’ — de la conversation. 
alios à sermone excladère. Cic.. 
S — de l'esprit, du cœur da: 
qqn, aliquem ou animum ali- 
cujus occupare, Cic. 

Action 
d’empâter ; état de ce qui est. 
empâté. Voy. PATEUX. || Spéc. 
— d’une volaille. Saginatio, o- 
nis, f. Plin. || (P. anal.) L' — 
de la voix (état embarrassé de- 
la voix pâteuse), hæsitatio, o- 
nis, Î. Cic. linqua inexplanata. 
Plin. ou hebes. Sen. — des. 
chairs (gonflement mou des 
chairs), tumor, oris, m. Plin. 
Voy. GONFLEMENT, FLASQUE. Î| 
Fig. (Peint.) Action d’empâter 
un endroit d’un tableau. Cir- 
cumlitio, onis, f. Sen. Plin. 


empâter, v. tr. Couvrir, rem- 


plir de pâte, de matière pâteuse. 
Voy. ÉPAISSIR, GLUANT, PATEUX. 
Une langue empâtée, voy.cH4AR- 
GER, PATEUX. Dans l'ivresse Îla. 
langue s’empâte, in vino lin- 
qua titubat. Sen. Une voix em 
pâtée, vox præpinguis. Quiné. 
(XI, 3, 92). || (Spéc.) Engrais-. 
sor de pâte. — une volaille, sa=- 
ginäre, tr. Col. Voy. ENGRat= 
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ser. || Fig. (Peint.) — les tons, 
les carnations, coiorem guater 
picturæ inducére. Plun. Pein- 
ture dans laquelle rien n esl 
empâté, pic{ura. in qua nihil 
circumlitum est. Plin. Stylo 
empâté, oblita oratio. Corrif. 
Voy. SURCHARGER. | 
empaumer, v. (tr. Saisir adroi- 
tement dans la paume de Ja 
main. || (P. ext.) Recevoir en 
‘pleineraquette (la balle lancée), 
pilam retorguêre. Cic. Fig. — 
la balle (saisir l’occasion au 
vol), voy. occasion. % Fig.(Chas- 
a En pari. des chiens. — la 
voie (saisir adroitement la piste 
de la bête et la suivre vigou- 
reusement), vestigia (feræ) se- 
qui. Sen. persequi. Plin. Voy. 
piste. 4 Fig. Famil. — une 
affaire (la prondre habilement 
en main et la diriger vigoureu- 
sement). Rem suscipére. Cic. 
Rem berne gerère. Cic. — qqn 
{se rendre habilement maitre 
de son esprit), occupäre (ali- 
uem). Tac.temperäre (senem). 
Hor. pellicèére (aliquem), Cic. 
Voy. ENJÔLER. | 
empéchant, ante (Arch.). Qui 
est de nature à empêcher. Voy. 
GÉNANT. 
empêéchement, s. m. Ce qui 
empêche. Impedimentum, 1, 
n. Cic. etc. (ex.:impecimentum 
alicui facere ou inferre. Cic. 
ad omnes conatus regis impe- 
dimento esse. Liv.); mora, æ. 
f. Cic. (ex.: moram alicui rei 
inferre où afjerre ou facère. 
Cic. est aliquid in mora quo- 
minus ou ne et le sub]. {fe il y 
a qq.empêchement à ceque...»|, 
Liv.); obstaculum, i, n. Sen. 
(voy. opsTACLE), Les obstacles 
et les —, quæ obstant et im- 
pediant. Cic. Si vous n’avez au- 
cun —, st re nulla impedia- 
mini. Cic. Je n’y vois pas d’ —, 
non repugno. Cic. — sérieux, 
sontica causa. Cato. Voy. D1r- 
FICULTÉ, ORSTACLE. Spéc, — de 
mariage, — dirimant (qui en- 
traîne Îa nullité du mariage) 
‘VOY. RÉDHIBITOIRE. 
empêcher (lat. impedicäre 
[< mettre uneentrave aux pieds, 
rendre au piège rl. Amm. 
XXX, h, 18]), v. tr. Entraver, 
embarrasser (qqn) dans son ac- 
tion. Impedire, tr. Cic. etc. 
(VOY. ENTRAVER,. ÉMBARRASSER, 
GÊNER). {| (Absol.) Embarrasser 
par des occupations. Distiné- 
re, tr. Cic. (ex.: ex eo colli- 
gére poteris, quantä Occupa- 
tione distinear. Cic. maximis 
occupationibus distineri. Cic.\. 
4 Mettre obstacle à ce qu’une 
chose ait lieu. Impedire, tr. 
Cic. etc. (ex.: imp. prospectum. 
Sal. _alicujus profectionem. 
Cæs. iter. Liv. triumphum [en 
pari. de circonst.]. Cic. solutio 
impeditur. Cic.) ; præpedire, 
tr, Sal. Liv. (ex.: cum lassitudo 
ac vuinera fjugam præpedis- 


L 


suite d’une entreprise ? J.Cie.). 
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sent. Liv. VOY. ARRÊTER, ENTRA- 
ver); obstäre {+ faire ohsta- 
cle »)}, intr. Cic. etc, (ex.: obst. 
consiliis alicujus. Nep. et ad 
reliquos similes conatus vere- 
cundia 1ræ obstabat. Liv. [V, 
95, 3]. in laudem vetustorum 
invidia non obstat. Sen. [ben. 
VII, 8, 2l) ; officére, intr. Cie. 
otc. (voy. [faire] oBSTACLE, GÉ- 
NER) ; Drohibére, tr. Cic. etc. 
(ex. : motus conatusque alicu- 
jus. Cic. aditum. Cæs.); coh1- 
bére, tr. Cic.etc.(voy. ARRÊTER, 
RETENIR); inhibére, tr. Cic. 
Liv. (vOy. ARRÊTER, RETENIR) ; 
comprimére,tr. Cic.ete.(ex.: 
c. alicujus conatus nefarios. 
Cic. VOy. RÉPRIMER, ÉTOUFFER) ; 
dirimere (dans la langue des 
augures), tr. Cic. etc. (ex. : co- 
mitia. Liv. Tac.concilia populr. 
Liv, rem susceptam [- la pour- 


* Faire obstacle à l’action de 
qqn, de qqch. Impedire, tr. 
Cic. etc. (ex.: eloquentiä Q. 
Hortensii ne me dicendo impe- 
diat non nihil commovecor. 
Cic. [Quinct. 1, 1]. aliquid me 
non impedit quo minus... Sen. 
[ep. 50, 7; vit. beat. I8, 921. 
non impedi0, quO minus... 
Cie, nihil ou non impedit quo 
minus... Cic. nulla re impe- 
dior, quo minus... Cic. non 
impedior, quo minus. Nep. non 
impediri edicio quo minus... 
Cic. aliquid me impedit ne... 
Cic. impedior ne... Cic. ab a- 
liguo impedior, ne... Sall. ali- 
qua re impedior, ne... Cic. 
Nep. Liv. rar. avec quin. Cic. 
[Att. IV, 9, 6!. très rar. avec 
l’Infin. Cic. [OfT. IT, 2, 81. avec 
ad et l’Acc.: quos [liberos] ad 
captendam fugam naturæ et 
virium infirmitas impediret. 
Cæs. ut nullius amicitia ad pe- 
ricula propulsanda impedire- 
mur, Cic. cum rapiditate flu- 
minis ad transeundum impe- 
direntur. Cæs.); prohibère, tr. 
Cic. etc. (ex.: se suosque ab 
injuria et maleficio. Cæs. alt- 
quem transitu. Cæs. exercitum 
iinere. Cæs. hostem rapinis 
populationibusque. Cic. ea fa- 
cére tua prohibet præsenta. 
Ter. pr. aliquem exire domo. 
Cic. peregrinos urbibus uti. 
Cic. aliquem mori. Cic. cir- 
cumvalläre. Cæs. prohibentur 
adire ad füios. Cic. potuisti 
prohibère ne fieret. Cic. ne lus- 
trum perficeret, mors prohibuit 
P. Furi. Liv. nec, quin erum- 
peret, prohiberi poterat. Liv. 
hiemem credo prohibuisse quo 
minus de te certum haberemus. 
Cic.) ; obstare, intr. Cic. etc. 
(ex.: quid obstat, quo minus 
Si beatus, si non sit bipes ? 
Cic. ea ne impedirent tribuni, 
dictatoris obstitit metus. Liv. 
111,99, 61); absterrère, tr. Cic. 
iv, (VOY. DÉTOURNER) : defer- 
rere, tr. Cic. etc. (ex. : d. aii- 
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quem multis verbis ne... Cæs. 
aliquem non d, quin... Plant. 
Cæs. aliquem non d. quo mi. 
nus... Cic. nihil deterreri quo 
minas.. Liv. nefarias ejus libi- 
dines commemoräre deterreor. 
Cic.); morari, dép. tr. Cic. ete. 
(ex.: m. aliquem ab itinere, 
Liv. a fuga. Liv. non moror, 
no minus in civitatem redeant, 
iv. [IX, 11, 10]); tenére, tr. 
Cic. etc. (ex.: ea modo una 
causa, ne transirent flumen, 
tenuit Romanos. Liv. ne per- 
sequeretur Mithridatem, sedi- 
ho militum tenuit. Liv. epit. 
diu non perlitatum tenuerat 
dictatorem, ne ante meridiem 
_signum dare posset. Liv. si te 
dolor aliqut corporis ant in- 
firmitas valetudinis tenuit, quo 
minus ad ludos venires. Cic.);: 
abstinere, tr. Liv. (ex.: müili- 
tem a prædä. Liv. milites vino. 
Liv. aliguem bello. Liwv.):con- 
tinère, tr. Cæs. Curt. (ex.: c. 
suos a prœlio. Cæs. ut conti- 
nerent milites, ne stadio pu- 
gnandi lonqius progrederentur. 
Cæs. nec contineri Macedones 
poterant, quin cursuüu quoque 
ad hostem contenderent. Curt. 
ut vix ab amicis quo minus oc- 
cideret eum, contineretur. 
Curt.); excludèére, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquermn reditu in Asiam. 
Nep. Romanos ab re fraumen- 
Laria Î< de se ravitailler »|. 
Cæs.temporibus [< par les cir- 
constances -] excludi. Cic. ali- 
qua re non excludi quo mi- 
nus... Cass. ap. Cic. lep. AIX, 
13, ®)) ; comprimèére, tr. Cic. 
etc. (ex.: cujus adventus Pom- 
pezanos compressé [< empêcha 
Les P. de faire des progres »|. 
Cæs. [B. C. IT, 65, 2); veiäre, 
tr. Cic. etc. (VOY. DÉFENDRE P. 
583, col. 11). S — de, voy. Fr 
ABSTENIR. 
empécheur, euse, s. m. et f. 
(Famil.) Celui, celle qui em- 
pêche. Qui ou quæ impedit ou 
obstat. Cic. — de danser en 
rond (ennemi de la gaîté), mo- 
rosus (et difficilis senex.). Cic. 
empenné, ée. Voy. EMPENNER. 
empenner, v. tr. Garnir (une 
flèche) d’empennes. Sagittam 
pennis instruëre. À. Plumis 
obducère sagittam. A. Flèche 
empennée, pennigera sagitta. 
Stat. | | 
empereur,s. m. {| (Dans l’an- 
cienne Rome.) Titre décerné 
sous {a république par les lé- 
gions victorieuses à leurgénéral. 
Imperator, oris, m. Cæs. Cic. 
[|] Titre donné dépuis Auguste 
au. chef de l’empire romain. 
Imperator, oris, m. Tac. Prin- 
ceps, cipis, m. Tac. Cæsar, 


_aris, m. Sen. Tac. D' —, voy.. 


IMPÉRIAL. (Au moyen àâge.) 
Titre repris par Charlemagne. 
Imperator, oris, r0.A4.4(P. anal.} 
Chefsouverain decertains Etats. 


| Jmperator, oris, m. À." (Fis.} 
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Nom donné par analogie à quel- 
ques animaux. || Espadon. Vovy. 
ce mot. || Roitelet. Voy. ce mot. 
emperler, v. tr. Voy. PERLER. 
empeser, v. ir. Apprôter avec 
de l’empois. Amyläre, tr. Cæl.— 
Aur. Isid. || (Fig) Au part. 
passé pris adectivt. Qui a de 
la raideur dans ses manières. 
Voy. RAIDE, GUINDÉ, 

empester, v. tr. Infecter de 
miasmes pestilentiels. Vifiäre, 
tr. Ov. (cf. vitiatas injicit au- 
ras. Ov.). Pestilentiam afferre. 
Plin. Voy. PESTE. Émpesté, pes- 
tiens, adj. Cic. pestifer, a, 
am, adj. Cic. Etre —, pesti- 
lentia laborare. Col. Voy.pes- 
TILENTIEL. || (P. hyperb.) In- 
fecter d’une odeur fétide, Vi- 
tiäre, tr. Ov. Inficère, tr. Plin. 
Voy. INFECTER, Empester l’ha- 
laine, halitüs gravitatem fa- 
cère. Plin, Empesté, fœtidus, a, 
um, adj. Cic. (cf. fœtidum os. 
Cic.)}. L’haleine est: empestée, 
anima fœtet. Plin. fœtent ora. 
Plin. Odeur —, voy. INFECT, 
FÉTIDE. (En parl, d'une per- 
sonne.) Voy. PUER. || (Fig.\ Em- 
poisonner Îles esprits. Corrum- 
père (mores).Cic. Etre empesté, 
infict (vitiis), imbui (erroribus, 
saperstitione). Cic. Voy. EMPoi- 


SONNER. Bouche empestée. 
Voy. IMPUR. _ 
empêtrer (lat. pop. impasto- 


riare [« munir de l'entrave 
qu'on met au pâturage »|, v. 
tr. Entraver (un cheval) pour 
l'empêcher de s'échapper du 
pâturage. {nr compedibus tenëre 
-equum. À. Engager dans qqch, 
d’où l’on ne peut se tirer. {m- 
plicäre, tr. Cic. {rretire aliquem 
aliquä re. Cic. S' —, inhæres- 
cére, intr. Cic. hæsitäre, intr. 
Cic. Voy. EMBARRASSER, ENTRA-= 
vER, || (Fig. Famil.) Engager 
dans qq. difficulté d’où l’on ne 
sait comment sortir. /ntricäre 
ou tillagueäre ou irrettre (ali- 
quem aliqua re). Cic. Voy. Eu- 
BARRASSER. S’ —, hærére, intr. 
Cic. se impedire ou implicäre. 
Cic. se induèëère. Cic. Tu vas toi- 
même t’ —, ipse te impedies. 
Cic. Il reste toujours empêtra 
dans sa cause, hkæret in cuusà 
Semper. Cic. Me voilà empêtre, 
in luto (medio) hæreo. Plaut. 
Voy. EMBARRASSER, EMBROUILLER. 
S — de qqn, se implicäre a- 
cietate alicujus. Cic. 
emphase (lat. emphasis L for- 
ce de l'expression r{[. Quint. 
.[VIIL, ©, 11]), s. f. Exagération 
e ton, de termes, qui vise à 
grandir les choses. Magnificentia 
verborum. Cic. Tumor (verbo- 
rum). Sen. Exaggerata altius 
oratio. Cic. — qui lui est or- 
dinaire, quod solet ebullire. 
Cic. Avec —, tamidëé (dicère). 
Sen, magnificé (loqui). Sall. 
Avec trop d’ —-, inflatius. Cæs. 
Parler avec —, ampullari, intr. 
Hor. Voy. exrLure. 4 (P. ext.). 
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Figure de rhétorique qui con- 
siste à donner à un terme une 
importance qu'il n'a pas d'or- 
dinaire. Emphasis, is (Acc. im. 
Abl.'i), f. Quint. 
emphatique, adj. Qui a de 
l'emphase. Inflatus, a, um, p. 
adj. Cic. (ex. : verba. Cic. 
orao. Cornif. orator. Quint.); 
tumidus, a, um, adj. Liv. 
(ex.: verba. Liv.); magnificus, 
a, um, ad]. T'er. Suet. (ex. : 


Cours — et plein d’enflure, o- 
ratio quæ turget et inflata est. 
Cornif. Etre — (en parl. du 
style), tumère, intr. Tac. Quint. 


| embpiler, v. tr. Mettre en pile. 
verba. Ter. litteræ. Suet.). Dis-, 
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pelläre in jure ipsius. Cic. ali- 
quid de jure alicujus demi- 
nuére. Cic. || (Par anal.) Ga- 
gnor du terrain (en parl. dela 
mer, ctc.). {ncurrëre in (agros, 
etc.). Cic. { Fig. Usurper. Voy. 


Ce HniOt. 


empilement, s. m. Action de 


mettre en pile ; état de ce qui 
est mis en pile. Acervatio, o-! 
nis, f. Plin. Strues, 1s, f. Curt. 





Struëre (arbores in pyram). Ov. 
Accumulare {auruntr). Cic. Em-;: 
piler du bois, struem lignorum 
facère. Liv. Monceaux de bois 
empilés,acervi struesque. Cart. 


turgère, intr. Cornif. Hor. in- ‘ Voÿ. AMONCELER, ENTASSER. 
flatum esse. Cic. Etre très —, empirée. Voy. EMPYRÉE. 


immodico tumore 
Quint. Devenir — {en parl. du 


(XI, 10, 73}. [| P. ext. (Gramm. 
Qui donne à un terme une im- 
portance qu’il n’a pas d’ordi- 
naire. Fmphaticoteros, on, ad]. 
Cic. (ep. fragra.). 
emphatiquement, adv. D'une 
manière emphatique. T'umide, 
adv. Sen. Magnaifice, adv. Sall. 
Liv. 

emphytéose, s. f. (Droit.) Lo- 


cation d'un immeuble pour un} 


sl), turgescère, intr. Quint. : 


temps considérable. Emphyteu-, 


sis, is, f. Jct. Bien-fonds en 
— ,emphryteuma, matis, n.Cod. 


k 


emphytéote, s.m. (Droit.) Lo-; 


cataire à emphytéose. Emphy- 
teuta, æ, m. Cod 


‘emphytéotique, adj. (Droit.} 
Qui appartient à l’emphytéose. ; 


Emphuyteuticus, a, um, adj. et 


| 


emphyteuticarius, a, um, adj. 


Cod.-Theod. Bail —, voy. EM- 
PHYTÉOSE, Qui a un bail —, voy. 
EMPHYTÉOTE. 
empierrement, s. m. Voy. pA- 
VAGE. 
empierrer, v.tr. Voy. PAVER. 
empiété, ée, ad]. (Vénerie.} 
Qui a de bons et beaux pieds. 
Pedibus valens. À. 
empiétement, s. m. Action 
d'empiéter ; résultat de cette 
action. Vis alicui illata. Cic. 
Injuria, æ,f. Cic. UÜsurpatio, 
onis, f. Cod.-Just., Faire des — 
(de terrain), paulatim fines pro- 
ferre. Liv, Faire un — sur Je 
droit d'autrui, violäre jura a- 
dicajus. Cic. interpellare ali- 
uem in jure suc. Cic. Tac. 
| (P. ext.) L’ — de la mer sur 
les terres, oceani rapina. Plin. 
maria terris infusa. Plin. Voy. 
ENVAHISSEMENT. || Fig. Voy. 
USURPATION. 
empiéter, v. tr. Tenir entre 
ses serres {t. de faucon.}). Voy. 
SERRE.  S'’établir au delà de 
son terrain sur, celui d’un au- 
tre. Manus porrigère in alicu- 
jus possessiones.Cic.Manus af- 
ferre alienis bonis. Cic. In a- 
dienas possessiones invadèére, 
Cic. ou irruëre. Cic. ou invo- 
lâre. Cic. Par anal. — sur les 
droits de qqn, aliquem inter- 


| 


lurgëre. empire, 58. m. Autorité souve- 


raine, ]Jmperium, Ii, n. Cic. 
etc. (ex.: dare alicui imperium. 
Cic. Sail. fr. demère. Sall. fr. 
regère urbem imperio. Liv. de 
imperio decertäre ou dimicäre. 
Cic. imperium in aliquem te- 
nêre. Cic. imp. domesticum. 
Cic.); auctoritas, atis, f. Cic. 
etc. (VOY. AUTORITÉ, POUVOIR) ; 
potestas, atis, 1. Cic. (voy. 
POUVOIR): diCIiO, Onis, Î. Cic. 
Cæs. etc. (VOY. DOMINATION, AU- 
TORITÉ, PUISSANCE). Absol. Avec 
empire (arch.), c.-d-d. avec au- 
torité ; impérieusement, voy. 
AUTORITÉ, IMPÉRIEUSEMENT. | 
(Au fig.) Domination exercée 
par qq. force morale. Impe- 
rium, ii, n. Cic. etc. (ex. : est 
mihki imperium in te, Plaut. 
anim WMpPDeriO, COTpPOrIS Servi- 
to magis utimur. Sall. impe- 
rium in aliquem. Cic. habëre. 
Ter.imperium sai.Plin.[XXXV, 
86 |). Exercer un grand —, mul- 
tum posse ou vaiëêre (apud alr- 
quem). Cic. Cæs. Avoir de J” — 
sur soi-même, sibimet ipst tem- 
perûäre.Cic. in se ipsum habëre 
potestatem. Cic. se habëre in 
potestate. Cic. Voy. Pouvoir. 4 
(Spéc.) Autorité souveraine 
d'un monarque qui porte le 
titre d'empereur. /mperium, ü, 
n. Lact. Principatus, üs, m. 
Vell. Tac. (cf. principatum ali- 
cui deferre. Tac.). || (Par ext.) 
L'Etat soumis à cette autorité 
souveraine. /mpérium, 1, n. 
Tac. Principatus,us, m. Tac. 


{| (Dans un sens plus général.) 


Tout Etat. Voy. ÉTAT. 


empirer, v.tr. et intr. [ Y. 


intr. Rendre pire. Malum au- 
gère. Ter. aggraväre. Liv. Curt. 
Deteriorem (ou deterius) facére. 
Cic. Voy. AGGRAVER. Etat des 
affaires empiré, deteriores res. 
Cic. S’ — (en parl. des mala- 
dies), ingravescére, intr. (cf. 1n- 
gravescit morbus. Cic.). À V. 


intr. Devenir pire, plus mau- 


vais. Deteriorem (ou deterius) 
fieri. Cic. in pejus mutari. Tac. 
In pejus declinäre. Quint. Ag- 
graväre, intr.Liv. — (en pari. 
des affaires), defteriore staiu ou 
pejore loco esse. Cic. La mala- 
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die a empiré, aucta eslvis mor 
bi. Cic. La maladie empire, 
morbus ingravescit. Cic. gra- 
vescit Mmalum. Tac. P. ext. — 
{en parl. d'un malade), gravius 
ægrotäre. Cic. 
empirique, adj. (T. scientif.) 
Qui s'appuie sur l'expérience. 
Voy. EXPÉRIMENTAL. Méthode —-, 
usus et experimenta. Cels. Par 
la méthode —, plutôt que par 
Ja théorie, experiendo magis 
quam discendo. Cic. Comme 
nous l’apprend la méthode —, 
ut usu docti (ou ut usu magis- 
tro) scimus. Cic. ul usus rerum 
docet. Cic. Etre un philosophe 
—,usum tantum sibi vindicäre. 
Cels. || (P. ext.) Qui s'appuie 
sur une expérience incomplète, 
non scientifique. Experimenta 
tantum spectans. Cels. La mé- 
decine —, empirice, es, f. Plin. 
Traités de médecine —, empi- 
rica, orum, n. pl. Plin. (XX, 
120). Toute la médecine est —, 
medicina tota constat expe- 
rimentis. Quint. (Subtantivt.) 
Un — empiricus, i, m. Cels. 
(au plur. Cic.{Ac. II, 39, 122]). 
empiriquement,adv. (l.scien- 
tif.) D'une façon empirique. 
Usu ou exercitatione (procedë- 
re). Sen. Experiendo. Cic. Ex- 
perimentis. Cic. Cels. 
empirisme, s. m. (T. scientif.} 
Méthode fondée sur l'expérien- 
ce. Voy. EMPIRIQUE. {|| Spéc. 
Doctrine philosophique quicon- 
sidère les idées comme venant 
de la seule expérience. Doctrina 
eoram qui putant omnia expe- 
rimentis esse cognita. À. || (P. 
ext.) Méthode non scientifique 
fondée sur une expérience in- 
complète. Doctrina quæ expe- 
rimentis tota constat. À. 
emplacement, s.m. Lieu choisi 
pour y établir quelque chose. 
Locus,1i, m. Cic. Area, æ, f, 
Cic. Solum, 1, n. Liv. La pro- 
priété de |” — d’une maison, 
gus sol. Dig. Il n'y avait alors 
de Rome que [’— qu'elle oc- 
cupeaujourd’hui, ubi nunc urbs 
est, tune locus erat. Ov. 
bien choisi, opportunitas loci. 
Cic. — choisi pour une cons- 
truction, ædificii solum. Col. 
Marquer, fixer l’—., finire locam. 
Liv. Tracer un sillon pour dési- 
gner |’ — d’une ville, designäre 
urbem aratro. Virg. oppidum 
sulco. Liv. Choisir un — eligëre 
locum. Zic. Déterminer l'— des 
temples, templa terminäre. Liv. 
Tracer ! — d’un camp, metari 
castra. Sail. — d’une ville in- 
cendiée, vestigia urbis. Cic. 
emplacer, v. tr. Mettre en place 
(arch.) Collocäre, tr. Cic. Voy. 
PLACE, REMPLACER. | 
emplâtre, s. m. Médicament 
externe qui adhère aux parties 
du corps sur lesquelles on l’ap- 
lique. Emplastrum, i, n. Cels. 
Plin. (cf. empiastrum supra 
dare [« appliquer un — }] 
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Cels.). Pittacium, it, n. Cels. 
Medicamen, inis, n. T'ac. (cf. 
facies interstincia medicamit- 
nibus. Tac.}. Fig. Famil. Qu'’est- 
ce que le serment? Un — sur 
les deites, quid est jusjuran- 
dum ? emplastrum æris alient. 
Laber. (ap. Gell.). 
emplette, s. f. Achat de deé- 
tail, Voy. ACHAT. Faire ses —., 
VOy. ACHETER, % (Arch.) Etre 
en — {aller faire ses emplettes). 
Voy. acaETEr. {|| (P. ext.) Ce 
qu’on achète ainsi. Emptum, 1, 
n. Cic. Emptio, onis, f. Cie. 

emplir, v. tr. Faire entiérement 
occuper par qqch. la capacité 
d’un réceptacle. Complére ou 


implére (aliquid aliqu&ä re). 
Cic. Voy- REMPLIR. || {ntranst- 
tivi.Le bateau emplit (est gagne 


par une voie d'eau), VOY. ENFON- 
CER, COULER. 

emploi, s. m. Action d’em- 
plover. Usus, üs, m. Cic. etc. 
(Voy. uSAGE); usurpatiO, O- 
nis, f. Cic.etc. (ex.: doctrine. 
Cic. vocis. Liv. ad usurpatio- 
nem vetustatis [< d’une an- 
cienne pratique »|]. CiC. voxy. 
USAGE). Faire —,voy. EMPLOYER. 
— d’un mot dans un sens par- 
ticulier, éractatio. Cic. (part. 
orat. D, 17). [| (Spéc.) Action 
de faire servir une somme d'ar- 
gent à un placement détermi- 
né. Coliata pecunia ad quos- 
dam sumptus. Cic. Cæs. { Ce 


à quoi qqn est employé ef (par” 


ext.) fonction. Officium, ii, 
n. Cic. etc. (ex.: civilia officia 
sectari. Cic. VOY. CHARGE, FONC- 
TION, OFFICE); MUnUS, eris, n. 
Cic. etc. (ex.: munus adminis- 
träre ou gerère {« remplir un 
emploi »]. Cic. [Sest. 37, 79]. 
munere fungti. Cic. [Of. II, 16, 
5/|. VOY. CHARGE, FONCTION, SER- 
VICE) ; Munia,um, n. pl. Cic. 
etc. (VOY. OCCGUPATIONS, FONC- 
TIONS,OBLIGATIONS,DEVOIRS| d’une 
CHARGE]). Faire son —— d’une 
chose, c.-&-d. sy employer, 
VOY. EMPLOYER. Etre sans —, c.— 
a-d. être sans occupation (vov. 
INOCCUPÉ) Où être sans fonc- 
tion, esse inhonoratum. Cic. || 
(Spéc.) Au théâtre : genre de 
rôle. Partes, ium, f. pl. Cic. 
Chef d’ —, voy. cuer (p. 395, 
col. à). 

employer (lat. implicare pris 
pour applicare), v. tr. Mettre 
en œuvre pour une destination. 
Adhibére (pr. « faire servir à 
une certaine fin »}, tr. Cic. etc. 
(ex.: auctoritas adhibeatur ad 
monendum non modo aperte, 
sed etiam acriter. Cic. [am. 13, 
Lh]. adhibëre morbis curatio- 
nes. Cic. [Off. I, 9h, 88]. ad 
omnes res prudentiam. Cic. 
[Att. XII, k, ]. fidem in peri- 
culis amicoram. Cic. [Clu. 19, 
118}. vim alicui[« contre qqn »1. 
Cic. [Rosc. Am. IT, 81]. iambum 
in fabulis. Cic.) ; inhibère 
(< exercer, employer, appli- 
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quer »), tr, Cic. etc. (ex, : mo- 
dum. Liv. damnum [« une peine 

écuniaire »|, Liv. imperium 
< les pouvoirs conférés par la 
loi »]. Liv. supplicia alicui, 
Cic.); admovêre, tr. Cic. etc. 
(ex.: remedia. Sen. vim. Cels. 
curationem |[« une méthode de 
traitement »| ad aliquem. Cie. 
orationem ad sensus animo- 
rum atque motus inflamman- 
dos. Cic.); advocäre (+ avoir 
recours »},tr.Cic. Virg. (voy.re- 
cours); applicare, tr. Cic. 
(dans les express. appl. se ad 
eloquentiam [+ s’emplover, c.- 
à-d.s’appliquer à l’éloquence >]. 
Cic. se ad scribendam histo- 
riam. Cic.): suméëre (+ faire 
usage de, employer »}, tr. Plaut, 
Ter. Cæs. (ex.: laborem. Cæs. 
diem ret. Ter); absumèëre 
(- employer mal à propos -), 
tr. Liv. (VOY. DÉPENSER) ; COn- 
suméèére, tr. Cic. etc. (ex.:0. 
omne id aurum in ludos. Liv. 
omne tempus in litteris. Cic. 
dies in ea re novem. Cæs. 0- 
tium suurm in historiü scriben- 
dä. Cic. totum iter et naviga- 
aüionem pariim in percontando 
a peritis parlim in rebus ges- 
tis legendis. Cic. omnem labo- 
rem, Operam, curam, studium 
in salute alicajus. Cic. omne 
stadium suum in Plancii ho- 
nore. Cic. curam omnem in 
dialecticis. Cic. omnes curas in 
aliquo. Cic. plura verba in cas- 
tigandis matronis quam in ro- 
gatione dissuadendaä. Liv.\; in- 
sumêre (: employer à, dépen- 
ser à »), tr. Cic. etc. :(ex, : ope- 
ram frustra. Liv.) ; 1ocäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: fempus bene lo- 
cäre. Cic.); collocäre (+ faire 
valoir; dépenser à, employer 
à =}, tr. Cic. etc. (ex. : patri- 
monium coll. in rei publicæ 
salute. Cic. [Phil. 3, ?, 3j. bene 
apud aliquem tam multa pretia 
ac munera. Cic.); conferre 
(< dépenser, consacrer, em- 
ployer »), tr. Cic. etc. (ex.: c. 
auram ad redimendam civita- 
tem a Gallis. Liv. auram ar- 
gentumque in publicam [« au 
service, pour les besoins de 
l'Etat »}. Cic. voy. CONSACRER); 
uti (« faire usage de >»), dép. 
intr. Cic. etc. (on se sertfde ce 
verbe quand « employer » n’est 
pas suivi des à » ; VOYy. USAGE): 
usurpare (+ faire usage de; 
employer, pratiquer »),tr.Plaut. 
Cic. (ex.: verbum usurpabo ve- 
tus. Piaut. aliquid [« une ex- 
pression »| crebro usurpäre. 
Cic.); tractäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : verba vetera. Quint. [XI, 
1,6].ridiculal[-les bons mots»|],. 
Cic. Quint.). — souvent, cele- 
bräre, tr. Cic. etc. (ex.: c. ar- 
tes. Cic. nec unum genus est 


divinationis publice privatim- 


que celebratum. Cic. celebräre 
cum aliquo seria acjocos.LW. 
(1, 4, 9]). Etre employé, in usu 
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esse ou versart. Cic. Etre très 
employé, in maximo usu esse. 
Cic.. N'être pas employé, sine 
usu esse. Cic. % Se servir de 
qqn pour des travaux à faire. 
Adhibère, tr. Cic. etc. (ex. : 
advocatam. Cic. aliguem ad 
ministerium dapemque. Liv.) ; 
admovèére, tr. Cic, etc. (ex. : 
aliquem ad aliqguid. Suet.): 
advocäre, tr. Cic. etc. (voy. 
[avoir [Recours [à...]). [| Au part. 
passé pris subst. Un employé, 
minister, tri, m. Cic. || (Par 
ext.) Employer qqn, alicujus o- 

era utt bonûà (ou sinqulari) in 
aliqua re. Cæs. Vell. $’ — pour 
qqn, en faveur de qqn, pro ali- 
quo entti. Ter operam naväre 
alicut. Cic. Vovy. SERVICE, AIDE, 
CONCOURS. 
emplumer, v. tr. Garnir de 


plumes, — uno flèche, voy. Em: 


PENNER, Les bêtes emplumées{les 
oiseaux), perte orum, m. pl. 
Juvenc. (Îl, 496). Fig. S' —, c.- 
d-d. s'enrichir, VOyY. REMPLUMER. 
[| (P. ext.) Orner de plumes (au 
chapeau, à la tête). Plamis Ob- 
ducère (aliquid) ou pennis ves- 
tire (aliguid). Plin. 
empocher, v. tr. Mettre dans 
sa poche, /n crumenam con- 
dère. Plaut. În loculos demit- 
tére. Hor.. Fig. Famil. — des 
coups (recevoir), vapuläre, intr. 
Plaut. Voy. cour. | 
empoigner, v. tr. Saisir en 
serrant fortement 1la poigne. 


Prehendère, tr. Cic. Apprehen- 


dére, tr. Ter. Arripére, tr. Cic. 
Corripère, tr. Cic. Voy. SAISIR. 
S —, conserère manus, Liv. — 
qqn, voy. ARRÊTER. 4 (Fig. fa- 
mil.)Intéresser, émouvoir forte- 
. ment.Voy.INTÉRESSER, ÉMOUVOIR. 


empois, $5. m. Sorte de colle | 


_ faite avec de l’amidon. 4my- 
.{um, i, n. Plin. 
.€mpoisonnement,s.m. Action 
d'empoisonner; résultat de cette 
action. Crime d’ —, veneficium, 
ii, n. Cic.S'engager à commet- 
tre un —, promittère se ali- 
quem veneno sublaturum esse. 
Cic. Cornmettre une tentative 
d’ — sur qqn, veneno aliquem 
petére. Sen. Victime d'un -—, 
veneno sublatus., Liv. inter- 
emptus. Plin. Mourir d' —-, 
veneno sumpto perire. (Cic. 
Traitementemployé d'ordinaire 
dans les ——, curatio :qùæ epoto 
veneno adhibetur. Cels. 
empoisonner, v. tr. Tuer,met- 
_ tre en danger de mort en fai- 
sant absorber du poison. Ve- 
nenum alicui dare. Cic. Al- 
Quem veneno necäre. Cic. ou 
imterficére. Sall. fr. Voy. roi- 
SON. 5” —, veneno sibi mortem 
consciscére. Cic. veñenum su- 
mère, Nep. ou bibëre.Cic. Quint. 
ou haurire.Liv. epit. Suet.Eutr. 
Etre empoisonné, veneno occidi 
ouinterimui. Cic. Plin. Etre em- 
poisonné par qqn, venenurmn acC- 
cipére ab aliquo. Cic. Chercher 


. Venefica, æ, m. 
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à — qqn, aliquem veneno ap- 
petère, tentäre ou aggredi. Cic. 
alicut venenum paräre, Cic. 
venenum in aliquem compa- 
räre. Cic. || (Par exag.) Famil. 
Donner à qqn qqch. de très 
mauvais à manger. Cibos ali- 
cut ministrare improbos. À. || 
(âÂvec le nom du poison pour 
sujet.) Le lièvre marin empoi- 
sonne, venenum est lepus ma- 
rinus. Plin. { (Au fig.) Gâter 
(qqn) en lui communiquant des 
idées, _des sentiments nuisibies, 
Inficére, tr. Cic. etc. (ex.: nos 
umbris, deliciis, otio, languore 
unimum infecimus. Cic. qui te- 
neros et rudes cum acceperunt, 
inficiunt et flectünt, quo vo- 
lunt. Cic. ut cupiditatibus prin- 
cipum et vitus infici solet tota 
civitas, sic emendari et COrrigt 
continentiä.Cic. qui hinc inte- 
gri et sinceri Roma eunt... 
imbuti illinc et infecti Romanis 
delenimentis redeunt. Liv. ho- 
mines sSuperstitione  infecti. 
T'ac.). Voy. GATER, CORROMPRE. 
I] Gâter, altérer (qqch. en y 
mêlant qqch. de nuisible, de 
funeste, — la vie de qqn, vi- 
tam alicujus insuavemreddère. 
Cic. — la joie, gaudium ægri- 
tudine contaminäre. Ter. (sun. 
552). Son plaisir estempoisonné, 
voluptas ejus dolore corrum- 
pitur. Hor. (cf. sat. 1, 2, 39). 
Rendre qqch, nuisible en y 
mettant du poison. Aliquid ve- 
neno imbuëre. Cic. Sen. ou in- 
ficére. Plin. Venenare, tr. Cic. 


(cf. v. carnem. Cic.). Venenis 


violare (fontes). Sen. Inficère 
(flumina). Plin. Empoisonné, 


venenatns,a, um, part. Cic. etc. | 2. emporte-pièce (à 


(cf. v. telum. Cic. caro. Cic. 
calix. Sen.). Air empoisonné, 
pestilens aer. Vitr. Voy. 1N- 


FECT, INFECTER. || Rendre dan- 


gereux par des idées, dès sen- 
timents nuisibles. 


Ve 4 GA- 
TER, VICIER. l (P. ext.) Présen- | 
| a {are posset. Cæs. [B. G. V, ä, 


ter comme dangereuses en. les 


dénaturänt les paroles’ de: qqn. 
- Voÿy. DÉNATURER. ct 
empoisonneur, eUSeE, 8. m. 
et f. Celui, celle qui empoison- 


ne qqn. Venefñcus, 1, m. Cic. 
d Fe. Ov. Ve- 
nenarius, it, m. Suet.'Une fa- 
meuse empoisonneuse, famosu 
veneñficiis mulier. Tac. Adjec- 
tivt: Un bandit —, percussor 
veneficus. Cart. | (P.hyperb.) 
Cuisinier qui fait de très mau- 
vaise cuisine. Împrobus co- 
quus. Plaut. || Fig. Celui qui 
propage des doctrines funestes. 
Corraptor, oris,m.Cic. {| Adjec- 


-tivt. (Le charme) —, voy. sÉ- 


DUCTEUR. 


empoisser, v. tr. (Arch.) En- 


duire de poix. VOYy. POISSER. 


empoissonner, v.tr.{Technol.) 
Peupler de poisson. Frequen- 
täre lacus ou piscinas. Col. : 


Complère lacus (convectis ma- 
rinis seminibus), Col. 








(très incisifs), voy. 
 MORDANT.,. 
l'emporter, v. tr. Porter hors 
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emporteiment,s.m.Au propre. 


(Arch } Action d’emporter. As- 
portatio, onis, Î. Cic. Portatio, 
onis, f. Sall. Vitr. VOoy. TRANS- 
PORT. Action de s'emporter. 
Mouvement violent par lequel 
l’âme est portée vers qqch. {m= 
petus, us, m. Cic. (ef. impetus 
animi. Cic.impetus offensiontis 
[« — d'un cœur blessé >]. T'ac.). 
Impotentia, æ, Î. Cic. Violen- 
tia, æ, Î. Cic. Concitatio animi. 
Cic. (cf. concitationem animo- 
rum .frangère. Liv. tuæ vehe- 
mentiores animiconcitationes,. 
Cic.). L’— criminel (qui pousse 
aux voies de fait et à l’outrage), 
animus imyotens. Cic. Des —, 
motus animi. Cic. Voy. PASSION. 
Homme livré à tous les —, ho- 
mo impotentissimus,. Cic. 56 
livrer à tous les —, se effun- 
dére. Cic. effandi. Cic. Avec 
—, impotenter, adv. Liv. Sen. 
effrenatëé, adyv. Sen. immode- 
raté, adv.Cic. Voy. TRANSPORT. 
|| (Spéc.) Mouvement violent de 
colère. fracundia, æ, f. Cic. (au 
plur. iracundiæ [des emporte- 
ments]. Cic. Tac.). Excandes- 
centia, æ, f. Cic. (Tusc., IV, 9. 
21). Caractère sujet à l’ —, ant- 
nus in Où ad iram præceps. 
Cic. vehemens. Se lalsser aller 
à de l’—, exardescère iracun- 
dia. Cic. excandescëre. Cic. 
(T'usc. IV, 19, 43). Dans son —-, 
il, tracundiäa elatus..…. Cic. 
ira ardens.… Liv. Voy. COLÈRE, 
TRANSPORT. 


l.emporte-pièce,s. m.Propré. 


Ce qui emporte la piôce, le 
morceau. || (Arch.) Cautère. 
Voy. ce mot. | 

et à [}, 
loc. adv. En emportant Îa 
pièce. Fig. Dire des mots à 1’ — 
INCISIF, 


d’un lieu, Portäre, tr. Cæs. 
{ex. : quid’ secum [miles] por- 


}});, asportäre, tr. Plaut: Cic. 
etc. (ex. : st quæ asportassent 
reddère. Plaut. is hoc [simu- 
lacrum Victoriæ] e signo Cere- 


ris avellendum asportandum- 


que curavit. Cic. mülta de suis 
rebus secum asp. Cic. vehiculis 
regum res. Liv. ex Siculiä lit- 
teras. Cic. naves paratæ erant, 
quæ tollerent atque asporta- 
rent {tesulas marmoreas]. Liv. 
XLII, 3, 3]}; deportare, tr. 

ato. Cic. Cæs. etc. {ex.:{igna 
et oleum de fundo. Cato. cor- 
pus a Nola Bovillas usque. 
Suet. ossa ejus in Cappadociam 
ad matrem. Nep. d. omnia sua. 
Cæs.aliud nihil ex tantà præda 
domum suam. Cic.); eXpor- 
täre, tr. Cic. etc. (ex. : omnia 
signa ex fanis plaustris evecta 
exportatague esse. Cic.); ferre, 
tr.. Cæs. Liv. (dans l'express. 


ferre et agere [gr. œépeis xoù 


dyeuv] soit sans idée de vio- 
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lence: res quæ ferri agique 
possunt. Liv. soit avec idée de 
violence: cum ferret cuncia 
[hostis] atque agereé. Lav.post- 
uam Tes SOCiOrum ante oCu- 
OS prope Su0S ferri agique vi- 
dit. Liv. par ext. ferre partem 
prædæ. Cic. responsum ab ali- 
quo. Cic.); transierre ( por- 
ter d’un endroit à l’autre »}, 
tr. Plaut. Cæs. Liv. Sen, (ex.: 
signa ex statione. Cæs. simu- 
lacrum Carthaginem. Liv. voy. 
TRANSPORTER); auferre, tr. Cic. 
etc. (ex.: vos hæc intro auferte! 
Ter. sacra publica ab incendiis 
rocul. Liv. semianimem inter 
manus domum auferri. Liv. 
auferri ex prœlio prope exsan- 
que. Liv.commentarios quos- 
” dam Aristotelis auferre [+ emp. 
chez soi » |. Cic. inter manus € 
convivio tanquam e prœlio au- 
ferri. Cic.); efferre, tr. Uic. 
etc. (ex.: pecuniam regtam. 
Curt. sua. Nep. tela ex ædibus 
alicujus. Cic. aliquem ex acte 
ou de templo. Nep. cistellam 
domo. Ter.) ;, avehere,tr. Liv. 
(ex.: dona domos. Liv. simula- 
crum æneum gremio Îluscu- 
lam. Suet.); devehére, tr. Liv. 
(ex.: inde ossa[Alexandri] Epi- 
rum ad Cleopatram uxorem. 
Liv.);tollère, tr. Cic. etc. (ex: 
prædam. Cæs. frumentum de 
area. Cic.)}. Prov. Autant en 
emporte le vent, discerpunt 
irritaventi.Catull.(6h,142).En- 
lever. T'oliére, tr. Cic. etc. (voy. 
ENLEVER); Japére, tr. Cic.(voy. 
ENLEVER, DÉROBER) ; abripére, 
tr. Cic.etc. (VOY.ENLEVER,RAVIR}; 
eripère, tr. Cic. (VOy.ENLEVER, 
RAVIR); auferre, tr. Cic. (ex. : 
Crassipedis ambulatio ablata 
[est}, hortt, tabernæ plarimeæ. 
Cic.\. Emporter de vive force, 
d'assaut, expugnâäre, tr. Cic. 
etc. og. ASSAUT, FORCER, RÉ- 
DUIRE). Fig. — (un avantage), 
ferre, tr. Cic. 6tc, (vov. oBTE- 
NIR, REMPORTER) ; auferre, tr. 
. Git. ete. [ex. : auferre pretium. 


Plaut, præmium. Suet. tantum 


abstülit, quantum petiit. Cic. 
quod.volumus, facile aufere- 
mus..Cic.); expugnäre, tr. 
Cic. Liv. etc. (voy. ExTORQUER, 
ARRACHER,. [finir par] oBTENIR). 
 Éntraîner. Ferre, tr. Cic. 
etc. .(6x.: ad eùm omnti ce- 


. leritate ferri. Cæs. 'quocumque 


feremur. Cic. stellæ circa ter- 


ram ferüuntur. Cic. eloquentia, 
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quæ cursü magno . sonitaque 
{ertur. Cic. quia prôclivi ad eas 


perturbationes, non quia sem- 


per feruntur. Cic. ferri crude- 
litate et scelere., Cic. ferri ava- 
 ritià. Cic. tanto ddio ferri in 
Ciceronem, ut... Nep.} ;. au- 
ferre, tr. Cic. (VOy. ENTRAÎNER); 
efferré, tr. Liv. (voy. ENTRAi- 
NER ; aU.fi0, efferri aliqua re 
[S.-8. lætitia, dolore, studio, 
tracundiàä]. Cic. voy. rrANsPor- 
TER); abluëre (en pari. de 


_[abl.]. Cic.) 
. Plaut, .Liv. (voy. PRÉVALOIR 
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l’eau), tr. Sen. (ex.: terras. 
Sen. torrens abluens villas. 
Sen.) ; avehére, tr. Liv. etc. 
(ex.: avectus [s.-e. equo] ab 
suis. Liv. cum citalo equo ex 
prœlio avectus esset. Liv.), pro- 
vehèére, tr, Cic. etc. (voy. Pous- 
SER, ENTRAÎNER); rapere, tr. 
Cic. (voy. ENTRAÎNER); Drori- 
pére, tr. Cic. (ex. : hominem. 
Cic.). S' — (en parl. d’un che- 
val), consternari, dép. intr. 
Liv. Cheval qui s’emporte ou 
emporté,concitatus equus. Cæs. 
S’ — de colère (arch.), iracun- 
dià excandescère.Cic. ousimpl. 
excandescère.Cæl. ap.Cic. Sen. 
Suet. S’— (contre), tram (ou sto- 
machum) erumpère in aliquem 
(ou in aliquid}. Cic. sævire (in 
aliquem). Liv.stomachari, dép. 
intr. Cic. Sen. Absol, Emporté, 
vehemens, adj. Cic. etc. (ex.: 
nimis es vehemens feroxque 
naturä. (Cic., se vehementem 
præbére in aliquem. Cic.), ViO- 
lentus, a, um, adj. Cic. (ex.: 
v. homo. Cic. viol. ingenium, 
Cic.); commotus, à, um, D. 
adj. Cic. Liv.Tac. (ex.: animus 
commotior. Cic.); fervens, p. 
adj. Cic. (VOy. ROUILLANT); im 
potens, ad]. Cic. (ex.: homo. 
Cic. animus. Ter.); iracun- 
dus, 2, um (pr. « irritable, 
irascible »), adj. Cic. (ox. : ir. 
senex, Cic.i. [|| (Spéc.) En- 
traîner un des plateaux de la 
balance. Præponderäre, tr. 
Sen. (voy. PESER [plus |) ; de- 
primére, tr. Cic. (dans l’ex- 
press, depr. lancem, Cic.}. El- 
lipt. LE” — sur qqn, c.-à-d. 
avoir sur lui l'avantage, præ- 
stare, intr. Cic. (ex.: pr. inter 
_suos. Cic. aliquä re. Cic. pr. 
 alicut. Cic. alicat aliqua re. 
Cic.) ; sSuperäre, tr, Cic. etc. 
(ex.: omnes in re. Cic. aliquem 


_doctrinä.. Cic. ut [Piræi por- 


_tus] .ipsam urbem dignitate 


. æjuiperäret, utilitate. supera- 


: k _ 
ret. Nep.); exsuperäre, tr. 


Liv. (ex. omnes. Tarquinios 


superbiä. Liv.); præcurrère, 
tr. Cæs. Cic. (ex. : aliguem ce- 
.leritate. Cæs. aliquem nobili- 
tate. Nep. alicui [datif] studio 
;s prævertére, tr. 


{sur}; TRioMpHer (del); vin- 
.cére, tr. Cic. etc. (voy. varn- 
GRE, .TRIOMPHER), Absoi. L' —, 
prævalére, intr. Liv. (pr. 
l'emporter en force », cf. præ- 
valens populus. Liv. prævalens 
hostis. Suet. par ext. « l'em- 
porter sur », voy. [êtrel suré- 
RIEUR, PRÉDOMINER, . PRÉVALOIR, 
[avoir le pEssus);, vincére, tr. 
iC. (voy. TRioMPHEr). || (Par 
ext.) Éntraîner comme consé- 
quence. Habére, tr. Cic. (ex. : 
infamiam habère. Cæs.). Voy. 
ENTRAÎNER, IMPLIQUER. 
empoter, v. tr. (Technol.) Mot- 
Lr6é.6n pot. — une plante, plan- 
tam in vas statuëre ou conse- 


EAP 


rère. À. || Fig. Étre empoté (am. 
barrassé,maladroit). Voy.zmpan. 
RASSÉ, GAUCHE, MALADROIT, 


empourprer, v. tr. Colorer en 


pourpre.Paniceo colore tingére. 
Ov.S'—,purpurascére,intr. Cie. 
Etreempourpré,purpuräre.intr. 
Col. Empourpré, purpureus, a, 
um, adj. Ov, puniceus, a, um, 
adj. Virg, Ov. 


empreindre v. tr. Marquer en 


creux ou en relief la forme 
d'un corps dur sur une matière 
plus molle. Imprimèëre, tr. 
Cie, etc. (ex.: sigillum in cera. 
Cic.). Voy. imprimer. || (Fig.} 
Marquer profondément un sen- 
timent, une idée dans l’expres- 
sion du visage, dans le cœur, 
Imprimêre (in animis deorum 
notionem). Cic. Infigêre (ali- 
quid menti, memoriæ). Cie. 
Demittère aliquid (in animum. 
in pectus). Cic. Insculpére (in 
animo). Cic. Voy. GRAvER. La 
cruauté est empreinte sur son 
visage, {oto ex Ore ejus crude- 
litas eminet. Cic. (Un senti- 
ment) est empreint dans Île 
cœur, (aliquid) infizum haæret 
animO ou insitum est. Cic. 
Etre empreint dans l’esprit, in- 
hærêére in mente. Cic. Le dis- 
cours est empreint de gravité, 
inest in oratione gravitas. Cic. 
| (P. ext.) Marquer. Vey. ce 
mot. 


empreinte, s. f. Marque laissée 


par un corps empreint dans un 
autre. Vota. æ, f. Cic. Signum, 
4, n. Cic. L'— des cachets, im- 
pressa signa. Liv.imago in ce- 
rä expressa. Plin. L'— d’une 
monnaie, signum, 1, n. Liv. no0- 
ta, æ,f. Hor. Frapper (une mon- 
naie) d’une —, signäre, tr. Cic. 

— d'une rous, impressa or- 
bita et simpl. orbifa, æ, f. Cic. 
L'— des pas, vestigium, ü, n. 
Cic. (cf. pes facit vesthigium. 
Quint. }, L'— du sabot (d'un 
animal}, vestigium ungulæ.Cic. 
[| (P. ext.) Empreintes des os, 
parties saillantes à la surface 


. des os. Voy. sarLLIE. |} Fig. Ca- 


. ractere dont un sentiment, uns 
_idée marque qqch. Nota, æ, Î. 
_ Cic. Croyons-nous par hasard 


que l'âme peut recevoir des —, 


comme la cire (des tablettes) ? 
_An imprimi quasi ceram ani- 


mum putamus ? Cic. Il a laissé 


. partout |’ de ses crimes, hAo- 


rum flagitioram iste vestigus 


.omnia impressit. Cic. Le génie 


= 


Fr 


a Jaissé son .—, ingenium for- 
mam suam impressit. Sen. 


empressant,ante,adij.(Arch.} 


Pressant, Voy. ce mot; 


empressé, ée, adj, Qui sem- 


presse. Sedulus, a, um, adj. Cic. 
Navus, a, um, adj. Liv. Sta- 

diosus, a, um, adj. Güc,.(cf. sé. 
ad opus. Varr.):-Alacer, cris, 
cre, adj. Cic. Etre-—:à faire 
qqch., festinanter aliquid agére. 
Cic. festinäre (in .aliqua re). 
(ic. omnia studia: omnem ope- 


* 
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rar, figère (in aliquu re). Cic. 
_ à obéir, ad nutum paratus. 
_ Cie. Etre — à obéir, iëmperata 

celeriter facère, Cic. Etre — à 
- promettre,ultro promittère.Liv. 
— à combattre, cupidus bel- 
landi. Cæs, Qui n est pas ou qui 


est peu —, lentus, a, um, adj. 


Tac. segnis, e, adj. Cic. — au- 
_prés de qqn, officiosus in ali- 
quem. Cic. Etre — auprés de 
qqn, fovêre aliquem. Cic. Sub- 
stantivt. Faire l’—, frepidé con- 
cursäre. Phæd. satagère, intr. 
Petr. Un homme qui fait l’—, 
ardalio, onis, m. Phæd. Vox. 
| PRESSÉ, ZÉLÉ. || P. ext. Ardeur 
—, alacritas, atis, f. Cic. Soins 
—, sedulitas, atis, f. Cic. stu- 
diurn, tt, n. Cic. sedula cura. 
Cic. Avec des soins ——, officiosé. 
Cic. Désir — de plaire à qqn, 
obsequium, 11, n. Cic. studium 
alicujus où alicut inserviendi. 
Cic. Civilites —, officia, orum, 
n. pl. Vep. Voy. EMPRESSEMENT. 
empressement, s. m. Action 
de s’empresser. F'estinatio, o- 
nis, f. Cic. etc. (vOoy. HATE); 
properantia, æ, f. Sail. (Jug. 
36, 5). T'ac. (ann. XII, 920) ; cu- 
. ra, æ, f. Cic. etc. (s’opp. à ne- 
gligentia, ex.: cura et diligen- 
tia ou cura ac diligentia ou cu- 
ra diligentiaque. Cic. cura at- 
que opera. Cic. studium cura- 


que. Cie. c. publica [« empres- 


sement au bien public »|. Cic. 
cum cur&ä omnia specularti.Liv. 


magnû cum curà atque diligen-: 


ia aliquid facère. Cic.) ; dili- 
gentia, æ, Î. Cic. etc. (ex.: in- 
dustria et diligentia ou diligen- 
ia industriaque où assiduitas 
et diligentia ou cura atque di- 
ligentia.Cic.diligentià adhibita. 
Cic.non mediocrem adhibëre di- 
ligentiam. Cæs. diligentiam ad- 
hibére ut |< mettre de l’empres- 
sement à... | ou nef. à ne 
pas... »]. (ic. Cels. diligentiam 
alicujus fugère non posse. Plin. 
d. fidem suam diligentiamque 
præstäre. Cic. nihil de diligen- 
‘&û remittère. Cic.); navVitas, 
atis, f. Cic.(ex.: istam operam 
‘tuam, navitatem, animum in 
rem publicam celeritati prætu- 
ræ anteponenda censes. Cic. 


[ep. X, 95, 1]); sedulitas, a- 


is, f, Cic. etc. (ex.: officiosa. 
Hor,sedulitatem præstäre. Plin. 
j.). Avec —, sedulo, adv. Cic. 
etc. (ex,: s. aliquid facère. Cic. 
trés employé) ; naviter, adv. 
Sisenn., Liv.(plutôt arch.); pro- 
1Ïxe, adv. Cic. etc. (ex. : in de- 
lectu parumprolixërespondère. 
Cic. neque ille quæ meum tem- 


pus postularet satis prolixé mi- 


hi poiliceretur.Cic.);propense, 


adv. Lentul. ap. Cic. (ep. XI, 


15, 3 ; ordin. au compar. pro- 
pensius. Liv. etc.). 
empresser, v. tr. Presser (ar- 


 Ch,). Voy. ce mot. { (Auj.) S’em- 


‘presser ; se hâter avec zèle. O- 
‘Peram dare ut... Cic. Festi- 


EMP 


nare (avec l'Inf.}.Cic. [| Témoi- 
gner du zèle. Voy. zÈLE. 


emprise, s. f. (Arch.) Entre- 


prise, et (spéc.) entreprise mi- 
litaire, prouesse. Voy. ces mots. 
{ (De nos jours). Spéc. Action 
de prendre des terrains par ex- 
propriation. Voy. PRÉLÈVEMENT. 


emprisonnement, s. f. Action 


d'emprisonner. Comprehensio, 
Onis, f. Cic. (cf, c. sontium. Cic. 
[Phil. 2,8, 18]). Voy. EemPrison- 
NER. || État de celui qui est em- 
prisonné. Captivitas, atis, f. 
Sen. Tac. (ex.: pœna captivita- 
lis. Justin. VOY. CAPTIVITÉ); CUS- 


_{odia, æ, f. Cic. evc. (ex.: dare 


aliquem in custodiam. Cic. ali- 
quem e custodiàä educère. Cic. 
emittère aliquem e custodia et 
leväre vineulis. Cic. custodiä 
libérari. Nep.). 


emprisonner, v. tr. Mettre en 


prison. -— qqn ou faire — qqn, 
in carcerem conjicére, düre, 
condére, tradère, includère ali- 
quem. Cic. aliguem carcere in- 
claudère. Cic. in vincula conji- 
cère. Sall. däre, tradëre, inclu- 
dère, dacère, abripère aliquem. 
Cic. in custodiam conjicère, 
dare,tradére,includére aliquem. 
Cic.abducère. Liv.condère.Tac. 
Etre emprisonné, in custodiä 
tenert ou esse.in custodiàa (pu- 
blicä). Cic. includi. Cie. Tenir 
qan emprisonné,aliquerm in cus- 
todiàä habére, Cic. in vinculis 
habëre ou retinére. Sall. Voy. 
PRISON. Qui est emprisonné.Voy. 
PRISONNIER. || (P. ext.) Retenir 
enfermé. S'— dans sa chambre, 


_se in suis tectis abdére. Liv. se 


includére domi.Cic.— les dieux 
dans des murs, includère parie- 
tibus deos. Cic. — {un animal), 
claustris retinëére. Liv. carcere 
coercére. Pin. P. anal. — les 
vents, ventos carcere claudère. 


Ov.in carcere claudère.Ov.Voy. 


ENFERMER. || Fig. — son génie 
dans l’enceinte du forum, con- 
sæpto fort terminare ingenium 
suum.Quint.Dieu a emprisonné 
l’âme dans le corps, Deus ani- 
mum circumdedit corpore. Cic. 
— sa pensée dans des vers, sen- 
tentiamincludére versibus.Hor. 


Ceux qui se sont élancés hors 


du corps où ils étaient empri- 
sonnés, qui ex COrPOTUM Vin- 
culis evolaverunt. Cic. Voy. EN- 
FERMER. 


emprunt, s. m. Action d’em- 


prunter. Mufuatio, onis, ?. Cic. 
Faire }— d’un objet, voy. EM- 
PRUNTER. Objet d’—,res credita, 
Cic. La scène est ornée de de- 
corations d’—-, collaticiis instru- 
mentis scæna adornatur. Sen. 


Demander à titre d’— des vais- 


seaux, ab aliquo petere mutuo 
(dat.} naves. JCÉ. Spéc. — d’ar- 
sent, mutuatio,onis,f. Cic. ver- 
sura, æ, Î. Cic. (ex.: versuram 
facère. Cic. Nep. versurä sol- 


‘ vére ou, dissolvére [+ payer en 


faisant un nouvel— »]. Cic.). |] 


EMP oi 


l'ig. Mutuatio, onis, f, Cic. (cf 
translationes quasi mutuatio- 
nes sunt, Cic. [de or. IIT, 38, 
156]). Versura, &, f. Sen. (cf.domi 
versura fit |« c’est faire un — à 
soi-même »|. Sen.). Objet d'—, 
res aliunde assumpta où extrin- 
secus ascita. Cic. Avoir une lu- 


. mière d'—, lace lucère alienaä. 


Cic. Cheveux d’—, voy.POSTICHE. 
Exorde d'—, translatum exor- 
dium. Cic. Jouer un personnage 
d'—, ferre personam alienam. 
Liv. Vertu d’—, assimulata vir- 
tus. Cic. Un nom d'—, voy. 
PSEUDONYME. {Ce qu'on emprunte. 
Mutuum, i, n. Cic. etc, (ex.: 
exoraremutuum.Plaut.au dat.: 
mutuo [« comme —, à titre 
d’'— |]. Plaut. Justin.) ; mutua 
pecunia.Cic.(ex. :muatuam pe- 
cuniam præcipère [« recevoir de 


l'argent à titre d’'— |]. Cæs. 


quærêre pecurias mutuas fe- 
nore [«chercher à contracter un. 
emprunt à intérêts »|.Liv.).Res- 
titüer des —, vVoy. ACQUITTER, 
DETTE, PAYER, REMBOURSER. || 
(Spéc.) Somme qu'un Etat, etc. 
obtient par souscription, à la 
charge d'en payer les intérêts. 
Versura, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
versuram publicé facère [+< faire 
un — d'Etat -]. Nep.}. P. ext. 
Famil. Faire un emprunt forcé 
(qu'on est dans l'impossibilité 
de refuser), voy. FORCER. || Fig. 
Faire des — à un auteur, sumére 
aliqaid ab aliquo. Cic. surripère 
alhquid alicui. Sen. Faire un — 
a Épicure, versuram facere ab 
Épicuro. Sen. Voy. EMPRUNTER. 


emprunter (lat. pop. impru- 


mutare), v. tr. Se faire prêter. 
Mutuaäri, dép. tr. Cic. etc.{ex.: 
m. pecunias. Cæs. abs. m. ab 
aliqguo. Cic. cogor mutuari. Cic. 
VOy. EMPRUNT). Emprunté, mu- 
tuus, 2, um, adj. Cic. (ex. : su- 
mére ab aliquo pecunias mu-. 
tuas. Cic.subst. mufuum petére 
[« demander à emprunter » |. 
Cic. æs mutuum reddère. Sall.). 


4 (Par ext.) Tirer (qqch.) d'un 


autre. Mutuäri, dép. tr. Cic. 
etc. (ex. : aliunde aliquid. Lact. 


. subtilitatem ab Academicis.Cic. 


regem «à finitimis., Val.-Max. 
virtus nomen à viris Mmutuaia 
est. Cic.); sumeére,tr. Cic. (ex.: 
sumère aliunde ut mutuum. 
Cic.) ; assumere, tr. Cic. etc. 
s’opp. à alteri detrahère. Cic. 
Of. III, 5, 2, 98]. Cereris sacr a 
de Græcia. Cic. laudem sibi ex 
Asiæ nomine, Cic.); depro- 
mêre, tr. Cie. etc. (ex. : oratio- 
nem ex jure civili. Cic. aliquid 


vel a peritis vel de libris. Cic.); 


ducèére,tr. Cic. (ex.:d. nomen 
ex aliquà re. Cic, Quint. voy. 
TiRER); deducére, tr. Ov. Lact. 

(ex. : nomen ab Anco, Ov. [fast. 
VI, SC]. nomen ab ahquo ou 
ab aliqua re. Lact. [IV, 28, 12)); 
petëére, tr. Cic. etc. (ex. : mul- 
ta a philosophorum lectione. 
Cic.). Emprunté, alienus, a, 
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um, adj. Cic. (ex. : luce lucëre 
alienä. Cic.); adscilus, a, UM, 
part. Cic. Nep. (ex.; non adsci- 
tus lepos. Nep.) ; InsitiVus, à, 
um (pr. e creite » ; d'où venu 
de l'étranger; emprunté »), ad). 
Cic. (ex: ins. quædam discipli- 
næe. Fe: [Rep. II, 19, 3k]); érac- 
_tus, a, um (+ qui fire Son OrI- 
gine de»), p. adj. Cic. (6x.: ser 
mo ab isto initio tractus. Cic.). 
Recourir à une aide étran— 
gere. Adsciscére, tr. Cic. (voy. 
[s'y Apsompre). — les talents 
de qqn, ingenio alicujus ut. 
Tac. ! (Par ext.) Un air em- 
prunté, des manières emprun- 
tées, c.-à-d. qui manquent de 
naturel,.voy. GAUCHE. Un hom- 
meemprunté,ineptus homo.Cic. 
emprunteur, euse,s. m. el f. 
Celui, celle qui fait un emprunt 
d'argent. Qui (quæ) sumit ab a- 
liquo pecunias mutuas. Cic. || 
Fig. Plagiaire. Imitator, oris, 
m. À. 
empuantir, v.tr.Infecter d'une 
odeur puante. Voy. INFECTER, 
PuER. S —, putescère, intr. Cic. 
Voy. PourRir. Empuanti, fœtt- 
dus, a,um, adj.Cic. Voy.PUANT. 
empuantissement, s. m.Etat 
de ce qui s'empuantit. Fætor, 
oris, m. Plin. L'— de l'air, pes- 
tilentia, æ,f. Cic. L'— des eaux, 
situs, üs, m. Liv. VOy.INFECTION, 
PUANTEUR. 
empyrée, adj. Ciel —, ef (subs- 
tantivt.) — (selon les anciens, 
la plus haute des sphéres con- 
centriques célestes). Æthra, æ, 
f, Virg. P. ext. Poét. L'—, æ- 
thereæ arces. Ov. Voy. creL. 
Dans la théolosio chrétienne, le 
ciel ( séjour des bienheureux }, 
VOoy. PARADIS. 
<mpyreumatique, adj. (T. 
scientif.) Qui tient de l’empy- 
reume. Nidorosus, a, um, Hd. 
Cæl.-Aur. 
empyreume, s. m. (T. scien- 
tif.) Saveur, odeur désagréable 
de certaines substances sou — 
mises à l'action d’un feu trop 
vif. Nidor, oris, m. Cic. 
ému, ue. Voy. ÉMOUVOIR. 
æmulateur, émulatrice, s.m. 
etf, (Peu usité,)Celui, celle qu'’a- 
nime un sentiment d’émula- 
tion, Æmulator, oris, m. Cic. 
Æmaula, æ,f. Cic. Voy, ÉMULE. 


émulation, s. f. Sentiment par 


F 


lequel on se fait l’émule d’au- 
trui, Æmulatio,onis,f. Nep. 
(ox.: laudis. Nep. gloriæ. Liv. 
alit æmulatio ingenia. Vell. 
æmulatio vitiosa. Cic.). Avoir de 
l'—, æmulari dép. intr. Cic. etc. 
. (cf. puert in schôlis æmulantur. 
Qaint. æm. alicui. Cic. cum 
-&liquo. Liv.). certäre (cum ali- 
quo). Cic. contendère (cam ali- 
-Quo); Cie. Vov. rIvALISER. Don- 
ner de l’'—, æmulationem con- 
-Gäre. Col. ad æmulandam 
-arimos excitäre. Liv. stimulos 
alicui admovëre. Cic. ou sub- 
dère. Liv. Cela peut en quelque 


-liaum. Cæs. 


EN 


façon donner de l’— aux sol- 
dats, h&æc ad militum animos 
stimulandos aliquem acaleum 
habent. Liv. Avec —, cerlatim, 
adv. Cic. Voy. RIVALITÉ. 
émule, s. m. et f. Celui, celle 
qui cherche à égaler, à surpas- 
ser qqn. Æmulus, i, m. Cüc. (cf. 
itinerum Herculis. Liv.). Æmu- 
la, æ,f. Cic. Æmulator, oris, 
m..Cic. VOy. RIVAL. | 
émulsif, ive, adj. (T. scient.) 
Dont on peut exprimer de l’hui- 
le. Olecsus, a, um, adj. Plin. 
Oleaceus, a, um, adj. Plin. Voy. 
HUILEUX. | 
émulsion, s. f. (T. scient.) Li- 
quide-laiteux qu’on extrait des 
semences émulsives. Une — d'a- 
mandes,amygdalæ ex aqua po- 
tæ. Plin. 
1. en, prép. Dans (suivi d'un 
complém. pris au sens indé- 
term). || (En parl. d’un lieu.) 
In, prép. (av. l'Acc. et l'Abl.) 
Cic. etc. (ex.: venire in Gal- 
mittere in Asiam. 
Nep. aliquem in carcerem as- 
-servari jubère. Liv.in exsilium 
ire où proficisci. CIC. COnJLCEre 
aliquem in castodiam. Cæs. in 
currum impositus. Cic. escen- 
dère in currum. Cic. avec l’AbI. 
esse in Siciliä. Cic. coronam 
habëre unam in capite, alte- 
ram in collo. Cic. collocäre a- 
liquem in curru suis manribus. 
Cic. in vinculis et in catenis 
esse. Liv. consistére in loco 
[. en place -]. Cic. in terrä a- 
liguem humäre. Cic. esse in 
medio mari [« en pleine mer >|. 
Cic. aliquem habëre in custo- 
dià.Cic.). En voiture, curru vec- 
tus. Cic. Monter en char, cur- 
-rum ascendère, Suet. conscen- 
dère. Lucr. Curt. Etre en tête, 
en queue, VOY. TÊTE, QUEUE. En 
face, en avant, en arriére, en 
dessus, en dessous, voy. FACE, 
AVANT, ARRIÈRE, DESSUS, DESSOUS. 
En haut, en bas, en dedans, en 
dehors, VOY. HAUT, BAS, DEDANS, 
pExoRs. En plus, en moins, en 
SUS, VOY. PLUS, MOINS, sus. En 
outre, voy. OUTRE. Fig. In, 
prép. (av. l’Ace. et l’Abl].j. Cic. 
etc. (ex. : in aliquo aliquid 
inest. Cic. in te spes omnis si- 
ta est. Ler. in aliguo spem col- 
locäre. Cic. reponëre plus in 
aliquo. Liv. quantum in te est. 


_ Cic. in animo habëre [« avoir 


un projet en tête »|. Cic. re- 
dite in memoriam | « remettez= 
vous en mémoire »}, quæ libido, 
etc. Cic.in sollicitudinem versa 
fiducia est. Curt. omne [« tout 
son bien »} verterat lille] in 
faumum. Hor. in vitium liber- 
tas excidit. Hor.). En termes 
choisis, en ces termes, voy. 
TERME. 4 (En par]. d’un temps.) 
In, prép. fav. l'Abl.). Cic. etc. 
(ex. : in maultis annis. Nep. in 
omnt ætate. Cic. in sex men- 
stbus. Cic. in diebus pancis. 
Ter, ter in mense, ter in anno. 


Varr,Cic. in bello. Cic.in pace. 
Cic. in ifinere. Cæs. in via, 
Cic.); intra, prép. (avec l’Ace,) 
Cic. etc. (ex.: intra dies cen. 
tum {«en moins decent jours »], 
Cic.}, D’aujourd'hui en huit, 
post diem septüimum. Liv. En 
l'an 753 av. J.-C., anno a, 
Christum natum septingente- 
simo quinquagesimo teriio. À. 
Enhiver, hieme.Cic.En été,æsta. 
te.Cic.{(En pari. d'un état.) Zn, 
prép. (av. l’ Acc. et l’Abl.}. Cic. 
etc. (ex. : Gallia est omnis di- 
visa in partes tres. Cæs. in fa- 
gam convertère. Cæs. in suam 
dicionem redigère. Cic. in in- 
saniam incidère. Cic. redire in 
gratiam. Cic. in dubium vocäre 
[« révoquer en doute » |. Cic. 
esse in culpa [+ en faute >|, in 
gratià [< en faveur ri. Ciîc. esse 
in fuga. Cic. in motu esse. Cic. 
in integro totares est. Cic. eru- 
dire aliquem in jure civili. Cic. 
esse in veste domestica {« en vé- 
tements d’intérieur > |. Cic. in 
Persico et vulgari habitu. Curt. 
excubäre in armis. Cæs. in 
prece totus eram.Ov.).ettre en 
miettes, vOv. ÉMIETTER. Mettre 
en loques, en lambeaux, en tas, 
GG. VOY. LOQUE, LAMBEAU, TAS, 
etc. En deuil, atratus. Cic. Tac. 
Suet. En fleur, floribus vesti- 
tus. Cic. En cheveux, nudo 
capite. Cic. Éclater en gémis- 
sements, palam mærére. Tac. 
Etre tout en larmes, vim lacri- 
marum profundère. Cic. Etre 
en affaires, negotiari, dép. intr. 
Cic. Etre eu bonne santé, op- 
timä uti valetudine. Cic. Qui 
est en appétit, cibi ou edendi 
appetens. Cic. || (Par ext. pour 
indiquer la matière.) Æ ou ex, 
prép. (av. l’Abl.). Cie. etc. (ex.: 
signam ex auro. Cic. VOY.DE)}, 
il (Spéc.) Suivi du gérondif ou 
u part. prés. Jn, prép. (av. 
l'A bi. Cic. etc. (ex.: in pu- 
niendo. Cic. in deliberando. 
Cic. in guærendis suis. Cæs.); 
dum, conj. (avec l'Indic.). Cic. 
etc. (ex. : dam pauca mantipia 
retinére vult [< en voulant »}, 
fortunas omnes perdidit. Cic. 
[Cæcil. 17, 56]. dam Cyri el 
Alexandri similis esse voluit.…. 
et L. Crassi et multoram Cras- 
sorum inventas est dissimilli- 
mus.Cic. [Brut. 81,262 |); cum; 
conj. (avec l’Ind.) Cic. etc. (ex. 


-concedo fibi ut ea prætereas 


quæ, cum taces [« en te tai- 
sant |, nulla esse concedis. 
Cic. [Rosc. Am. 19, 54]. cetert 
senes... Cum rem publicam... 
defendebant, nihil agebanti 
Cic. [sen. 6, 151}. On emploie 
aussi l’abl. du gérondif pour 
signifier l'instrument ou ls 
moyen (cf. exercenda est... me 
moria ediscendis ad verbum 
[«en apprenantmotpour mot»] 
quam plurimiset nostris SCrip” 
is et alienis. Cic. [de Orat. Ï, 
34, 157]} et le participe présent 


ENC 

pour marquer dans quelles cir= 
constances l’action. principale 
s’est accomplie (cf. peccat Stoi- 
cus ret falsæ assentiens. Cic. 
[Acad. I, 45, 132)). {| (Par 
ext. fig.) Etre en peine, 8e met- 
tre en colère, étc. VOy. PEINE, 
co ère, etc. En apparence, en 
réalité, en effet, voy. APPARENCE, 
RÉALITÉ, EFFET. l En, c.-à-d. 
en qualité de, à la maniére de. 
Agir en femme, muliebriter se 
gerère. Cic. Se conduire en 6s- 
clave, serviliter agëre. Cic. 
Traiter un citoyen en esclave, 
civem servilem in modum cru- 
ciäre. Cic. Voy. COMME. |] En, 
c.-à-d. en fait de, a ou ab, 
prép. (av. l’Abl.) Cic. etc. (ex.: 
firmus ab equitatu. Planc. ap. 
Cic. mediocriter a doctrina in- 
structus. Cic.). 

9. en, adv. et pron. relat. |] 
Adv. De là. Inde, adv. Cic. 
ete. (ex. : non exeo inde ante 
vesperum. Cic.) ; hinc (« d'ici 
où je suis »}, adv. Cic. etc. (voy. 
sci); istinc (« de là où tu es, où 
vous êtes »}, adv. Cic. etc. (voy. 
LA); jllinc (« de là-bas où il 
est »), adv. Cic. etc. (voy. LA). 
Pron. relatif. De ceci, de cela ; 
de lui, d’elle, d’eux, d'elles. 
Se traduit en latin par un 
pronom mis au cas déterminé 
par le verbe, l'adjectif ou le 
substantif dont il est ls com- 
plément (cf. ea re usus est [+ il 
s'en est servi »|.Cic. de hoc non 
tacebo. Cic. etc.) et souvent par 
un adverbe, quand le pronom 

u’on attend, serait précédé 

‘une prépos. (cf. inde [= ex 
eà re| omnia scelera ac male- 
ficia gignuntur. Cic.). 
énallage, s. f. (Gramm.}) Cons- 
truction offrant un changement 
de mode du verbe. Enallage, es, 
(gr. évaxhayt), Î. et enallaxis, 
18 (gr. évorkatic), f. Claad.- 
Sacerd,. 

enamourer, v. tr. (Arch.) En- 

flammer d’amour. /ncendere a- 
liqguem amore. Cic. (S’emploie 


surtout comme verbe pronomi- 


nal.) —, capi amore (alicujas). 
Liv. 
encadrement, s. m. Action 
d’encadrer ; ce qui encadre. — 
en bois, forma lignea.. Vitr. 
Voy. CADRE. 
encadrer, v. tr. Entourer d’un 
cadre. Marginüre, tr. Plin. Voy. 
CADRE. || Fig. Circonscrire la per- 
spective d’un lieu, Voy. ENFER- 
MER, FERMER, ENTOURER. || Faire 
entrer dans Île cadre d’un corps 
d'armée. Distribuëre, tr. Cæs. 
(cf, dist. in numeros. Plin.). 
Voy. RÉPARTIR, CADRE. || Faire 
entrer un développement, un 
hors-d’œuvre dans l’ensemble 
d'un ouvrage. Interponèëre, tr. 
Cic. Includëre (orationem in 
epistolam ). Cic. Voy. 1NTER- 
CALER. 
enCager, v. tr. Mettre en cage. 
Cave includère, Cic. Voy.cace. 
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| (Fig. Famil.) Mettre en pri- 
son. VOy. EMPRISONNER, 


encaissement, s./m. Action 


d'encaisser (le prix d’une mar- 
chandise, de l’argent}). Accepta 
pecunia. Cic. Coactio, onis, f. 
Suet. À Etat de ce qui est en- 
caissé ; forme que présente le 
lit d’une rivière, chemin pro- 
fond dont les bords sont escar- 
pés. L’— d’un fleuve, amnis co- 
ercitus ripis. Liv. præaltæ ri- 
pæ. Liv. ripæ abraptissimæ. 
Plin. j. L’ — d'un chemin, voy. 


ENCAISSER. 
encaisser, v. tr. Mettre dans 


une caisse (des marchandises). 
[mponère aliquid in cistam. 
Cic. Condèére aliquid in cista. 
Suet. || (Spéc.}) Planter (des ar- 
bustes, des fleurs) dans une 
caisse remplie de terre. In Îo- 
culamentum deponèére ou info- 
dére. À, (Commerce, Finan- 
ces.) Recevoir et mettre dans sa 
caisse une somme d’argent;tou- 
cher, etc. Cogère pecurniam. Cie. 
Exigère pecunias. Cic. Rendre 
profond (le lit d’une rivière, un 
chemin), en élevant les bords. 
Aggere cingère (aliquid). Cæs. 
— une route (en la creusant), 
marginäre viam. Liv, (XLI, 27, 
65). Encaissé, ripis coercitus. 
Liv. præalüis utrinque ripis 
clausus (rivus}. Liv. À travers 
des chemins encaissés, per a- 
brupta. Plin. Tac. Le fleuve 
coule profondément encaissé, 
præruptas inter ripas flavius 
profluit. Cæs. Le fleuve coule 
dans un lit profondément en- 
caissé, amnis pressO in solum 
aiveo dilabitur. Curt. Voy. Es- 
CARPÉ. S’ —,se demittére ou 
demitti. Liv. Voy. CREUSER, EN- 
FONCER, Encaisse (en pari, d’une 
ville, d’une localité), locus 7a- 
cens inter tumulos. Liv. 


encan (du lat. in quantum 


[« pour combien »|] devenu in- 
qaantum au moyen âge), $. M. 
Vente publique aux enchères. 
Auctio, onis,f. Plaut. Cic. 
etc. (ex. : funesta illa auctio. 
Cic. auctionem facère. Plaut. 
Cic. auctionem consttuëre. Cie. 
auctionem proscribère.Cic.pro- 
ferre [* ajourner »]. Cic. pro- 
hibére. Cic. auctiont Sexti ope- 
ram dare. Cic. constitutä auc- 
tione vendère aliquid. Cic. in 
auctione emère. Cic.); hasta, 
æ («lance plantée en terre dans 
les ventes publiques » d'où 
« vente à l'encan »},f. Cic. etc. 
ex.: À. venditionis. Cic. hasta 
infinita. Cic. sub hasta ven- 
dère. Liv. ou hastæ subjicére. 
Saet. ad hastam publicam ac- 
cedère. Nep. emptio ab hasta. 
Cic.); sectio, onis (-< partage 
de ce qui est confisqué; vente 
à l’encan - d'où « objets vendus 
à l’encan »}, f. Cic. etc. (ex. : 
ad illad sectionis scelus acce- 
dère, Cic. sectionem ejus op- 
pidi universam Cæsar vendi- 
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dit. Cæs. voy. BUTIN). Faire 
une vente à |’ —, auctionari, 
dép. intr. Cic. ‘etc. (ex.: in 
Galliä. Cic. hasta positä auc- 
tionari. Cic. difficultates auc- 
tionandi proponèére. Cæs.), 
encanalller, v. tr. Faire des- 
cendre (qqn) de son rang, en 
le faisant frayer avec la ca- 
naille.Dehonestärealiquem per- 
itorum hominum usu. À. — 
une compagnie (y introduire 
des personnes qui ne sont pas 
faites pour être admises), inf- 
cère circulum quasi contagione 
perditorum hominum. À. S' — 
(descendre de son rang en 
frayant avec Ia canaïille), con- 
suetudine perditorum homi- 
num contaminari Où inquina- 
ri. À. perditorum hominum fa- 
miliaritates ajppetere. À. (d’a- 
prés Sall.). 
encapuchonner, v. tr. Coiffer 
d’un capuchon. Cucullo veläre 
(ca mé). Suet, Encapuchonné, 
palliolatus, a, um, adj. Suet. 
Mart. S$ —, cucullum sumèére. 
Juv. cucullo caputtegëre. Mart. 
encastrement, 5. m. (Tech- 
nol.} Action d’encastrer. {ncas- 
tratura, æ,f. Vulg. || Entaille : 
pratiquée pour encastrer. Voy. 
ENTAILLE. | 
encastrer, v. tr.(Technol.} In 
sérer (un objet) dans un autre 
objet entaillé. /nserëére aliquid 
in aliquid. Cic. Voy. ENCHAS- 
SER, INSÉRER. 
encaustique, s. f. (Fechnol.\ 
Chez les anciens, peinture avec 
des cires colorées liquéfiées au 
feu. Peinture à | —.et (adjec- 
tivt.) peinture —, pictura en- 
caustica et (simpl.) encaustica, 
æ, Î. Plin. (XXXV, 192). cera, 
æ, f. Varr. Stat. Peint à l —, 
encausticus, a, um, adj. Plan. 
encaustus, a, um, adj. Plin. 
Mart. Peindre à | —,encausto 
ou encausta pingère. Pln.' 
Mélange de cire et de téré- 
benthine;enduit à base de cire, 
etc. Ceratura, æ, [. Col. (XI, 


50, 16). 


enceindre (lat.incingere[«cein- 
dre »]: Liv.), v. tr, Entourer de 
qqch. qui circonsecrit. Sæpire 
{urbem mœnibus). Cic. (urbem 
muris). Nep. Circumdare (op- 
pidum vallo fossaque). Cæs. 
Voy. CEINDRE, ENTOURER. 

1. enceinte, adj. f. Qui porte 
un enfant dans son sein. Femme 
—, gravida mulier. Cels. et ab- 
solt. gravida, æ, f. Plaut. præ- 
gnans mulier. Cels, (En parl. 
desanimaux), prægnans, p.ad]. 

_Plin. Devenir.—, ingravescére, 
intr. Lucr. Etre —, uterum ge- 
rère. Cels. (En pari. des fem- 
mes et des animaux), partum 
gerère ou ferre, Plin. (En pari. 
des animaux), ventrem: ferre. 
Liv.'Alors que 8a mère était — 
de lui, cum prægnans mater 
hunc alvo contineret. Cic. 

2. enceinte, s, Î. Ce qui en- 


Je 
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. 15, m. CæS. Fig. Prendre |’ — (donner étroitement à qqch. Colligäre, 
Qt conte, À ». Cic. Sæpes, l louanges outrées), copiosis-| tr. Cie. ete. (cf. [mens] Rom 
se f Cæs. Mur d'--, murus,t,| simé on nimis laudäre (ali-| nes ante dissociatos jucundis- 

C L'— d’une ville, mœnia,l quemi. Cic. Casser le nez aqqn)j simo inter se Sermonis vinculo 
mer 1 Cie. Liv. terminiur-| à coups d' —, lui donner de colligavit. Cic. ordin, au passif: 

; bis. Cie Tac. (cf. terminos ur-| | — par le nez, au travers du | res omnes infer se aptæ colli- 

| bis propagare [« reculer | —| visage (lui donner en face des gatæque. Cic.). Nectère, tr. Cic. 
d'une ville r], Cic. Entourer| louanges outrées), aliquem co- ou. (cf. alta ex altis necfuntur. 

. une ville d’un mur d’—,; s&-| ram in 08 laudare. À. (d'aprés! Ci. orne viriutes inter se 
| pire urbem mænibus. Cic. ur-| Cic. et Ter.). Voy. ENGENSER, | nexæ. ice). Connectère, tr. 
em muris. Nep. Tracer une] LOUER, FLATTER. | Cic. etc. ge . P vrague connexg 
—, designare fines (templo Jo- encéphale, adj. et 5. Im. | | € apta. ic.). OY. LIER, ATTA- 
| vis). Liv. Tracer avec la char-| (Arch) Adj. Qui est dans la} CHER, UNIR, RÉUNIR. 

- rue l — d'une ville, circum-| tête. Cephalicus, a, um, adj. | enchaîrure, 5. {[. Enchaîue- 
ducère aratrum. Cic. urbem| Cels. Veg. TS. m. L'ensemble] ment (arch.) Voy. ce mot. 
aratro designäre. Virg. Tracer| du cerveau et du cervelet. Ce-| enchambrer, v. tr. Mettre en 
l’ — des remparts, d'un cirque,| rebrum,i, n.Cels. Voy.CERVEAU. chambre, en prison. Voy.crau- 
ambitum destinäremuris. Curt.| encéphalique, adj. (Physiol.)| BRE, PRISON. 

” locum cireo designäre. Liv.| Qui a rapport à l’encéphale. enchantement, 8. mm, Action 
Etablir une — fortifiée, urbem! .Voy. ENCÉPHALE. | d'enchanter, résultat de cette 
munitionibus sæpire. Cic. spa-| enchaînement, s. m. Carac-| action. F'ascinatio, on!ïs, f. 
tium munitionibus circumplec-| tère de ce qui enchaîne ; suc Plin. (ex.: fascinationem re- 
ti. Cæs. L' — d'un théâtre,| cession des choses enchaînées.| percutèrele chasser, dissiper »]. 
mœænia theatri. Lucr. 4 Espace| Colligatio, on1Is, f. Cic. etc. Pln.); effascinatio, On!IS, Î. 
enceint. Claustra, orum, n. pl.| (ex.: c. naturalis. Cic. [fat. 1h,| Plin. (ex.: contra effascina- 


Cie. Tac. Dans l’ — des murs,| 31]. c. causarum omnium. Cic.| tionem auxiliart. Plin.) ; Can- 
intra munitiones, Cæs. intral [Div. Il, 56, 127]); continua-| 110, on1Is (« formule d'enchan- 
muros. Cic. Dans l — du sé-! fio, onis, f. Cic. (ex.: c. series-| tement »), f. Cafo. Cic. (au 


nat, intra parietes curiæ. Liv.| que rerum. Cic. c. causarum. plur. veneficia et cantiones 
L' du forum, sæptum fori.| Cic. contextas etc. sermonis.| {« philtres et formules d'en- 
Quint. || Fig. Dans l’ — de,in-| Quint. c. verborum. Cic.); or-| chantement -]. Cüic. [Brut. 60, 
tra (av. l'Acc.) Cic. Voy. iNTÉ-| do, dinis, m. Cic. ete. (ex.:| 9217]); carmen, inis (- for- 
RIEUR. rerum. Cic. ordo annalium| mule d’enchantement :), ». 
encens (lat. ecclés. incensum| [- l'ench, des événements dans] XI Tab, Virg. Quint. (ex.: car- 
[proprt. « chose brûlée 1), s.| les annales -]. Cic. vicissitu-| men malum incantäre. XIT Tab 
m. lésine aromatique. Tus,!| dines rerum. atque ordines.| ap. Plin. [XXVIH, 17]|}; incan- 
taris, n. Cie. Liv.D'—,tureus,| Cic.\; series (Acc. em, Ab]. e),| tamentum,1,n. Plin.(XXVI, 
a, um, adj. Virg. Ov. Qui pro-| f. Cic. etc. (ex.: rerum. Cic.| 10); devotio, onïs (< enchan- 
duit de !’ —, turifer, fera, fe-| narrationis alte repetita series.| tement, sortilège »), f. Tac. 
rum, adj. Ov. Plin. 4 Résine| Quint.) Dieu qui a fait l — de| Snel. (ex. : veneficia in princi- 
aromatique brülée dans cer-| l'univers, Deus qui effecit ut| pem et devotiones objectabat. 
taines cérémonies religieuses. | mundus apto vinculo cohære-| Tac. [ann. IV, 5%]) ; maleñ- 
Tus, turis, n. Cic, etc. (cf. tus| ret. À. L’ — des pensées, ratio! cium, ïi, n. Tac. (ann. Il. 
incendére. Cic. {us accendèëre.| qua sententiæ inter se exci-| 69); medicamentum, i, 2. 
Liv. dare fus. Ov. aris tura| piunt. Cic. Avec —, contexté,| Plaut. Suet. (ex.: medicamento 





dare. Val.-Max.).|] (Arch. au| adv. Cic. (cf. omnia necesse est| Peliam fecit adolescentalam. 
pur.) Les —, {ura, um, n. pl.| colligatione naturali conserte| Plaut. med.amatorium. Suet.); 
1rg. |] (Fig.) Louanges exces- | contexteque fieri. Cic. [fat. 14,| veneficium, ii, n. Cic. Plin. 
sives dont on flatte qqn (arch.| 31)j1. (Yoy. PHILTRE); Venenum, i, 


au plur.). Summaæ laudes. Nep. | enchaîner, v. tr. Lier avec des| n. Cic. etc. (ex. : quasi veneno 
Divinæ laudes. Cic. Adulatio-| chaînes. Alicui catenasinjicère. | perficère, ut... Cic. voy. rxir- 
nes, um, Î. pl. Liv. Voy.Louan-| Cic. Aliguem catenis vincire. | TRE). || (Par hyperb.) Séduc- 
GE, FLATTERIE. Un grain d’ —,| Cæs. Liv. Alligäre, tr. Cic. etc.| tion. Voy. ce mot. || (Fig.)In- 
assentatiuncula, æ, Î. Cic. Don-!| (voy. LIER, ATTAcHER). Cons-| fluencs inexplicable exercée sur 
ner de l’—, prodiguer de l'— à! fringère aliquem vinculis. Cic. qqn. Devotio, onis, f. Tac. Voy. 
qqn,prædicûre de laudibus ali-| (cf, corpora constricta vincu- CHARME, MERVEILLE. ji (Par ext. 
cujus. Cic. lis. Cic. Italiam omnibus vin-| famil.) Ravissement de plaisir. 
encensement, s. m. Action| culis devinctam et constrictam| Voy. RAVISSEMENT. 
d’encenser. Voy. ENCENSER. tenëre. Cic.). Enchaîné, catenis | enchanter{lat.incantare[. en- 
| encenser, v.intr, ettr. (Arch.)| vinctus. Cæs. Tac. catenis li-| sorceler »]}, v. tr. Mettre dans 
. V-intr.Brûler de l’encens. Voy.! gatus. Liv. in catenis. Liv. (cf.} un état surnaturel, par un pou- 
| ENCENS- { V. tr, Honorer en| aliquemin catenis Romam mit-| voir occulte, etc. F'ascinare, tr. 
rûlant de l'encens. Turis ho-| tère. Liv.). Etre enchaîne, in | Virg. Plin. Effascinare, tr. 
: norem tribuëre. Ov. [ (Fig.) Ho-| catena esse. Suet, cum catenis| Plin. (cf, f. ou effasc. visu où 


noôrer d’un culte. Colére,tr.Cic.| esse. Plaut. Voy. cRAÎNE. || Fig. 


Voy. Honorer. || Fig. Flatter par 
des louanges excessives. Prædi- 
Cäre de laudibas (alicujus). Cic, 
Nimis laudäre. Cic. Voy. Louer, 
FLATTER. 


encenseur, encenseuse, 8. 


M. 6t f. Celui, celle qui encense. 
Voy. LOUANGEUR, FLATTEUR. 


encensoir,s. m. Vase où l’on 


brûle de l’encens, Turibulum, 
 n. Cic, || Fig. Ministère sa- 
cerdotal. Sacerdotium, ii, n. 
Cic. Vov. MINISTÈRE, SACERDOCE. 


Rendre esclave. Constringère, 
tr. Cic. Alligare,-tr. Cic. Voy. 
ASSERVIR, SUBJUGUER. |] Fig. 
Rendre immobile (poét.). Voy. 
ARRÊTER, CONTENIR, MAINTENIR. 
[| (Par anal.) Fixer dans un 
lieu. Aliquem constrictum te- 
nêre. Cic. || Fig. S'enchaîner, 
C.-G-à, s'engager, s’obliger, voy. 
ces mots. % Attacher qach. au 
moyen de chaînes. Alligäre, tr. 
Cic. etc. Deligäre, tr. Liv. Voy. 
ATTACHER. {| (Par anal.) Lier 


linqua ou voce atque linguä. 
Plin.). Voy. ENSORCELER. {| 
(Fig.) Soumettre à une influencs 
irrésistible. Capère, tr. Cic. etc. 
(VOy. SAISIR, CHARMER). Rapére, 
tr. Cic. etc. (VOy. ATTIRER, CHAR- 
MER, CAPTIVER, RAVIR). Delenire, 
tr. Cic. (vVoy. CHARMER, CAPTI- 
ver). Permulcëère, tr. Cic. etc, 
(voy. cHarmer). || (Par hyperk. 
famil.}) Ravir de plaisir. Voy. 
RAVIR. 

enchanteur, eresse, s. m.etf. 
etadj.[| S. m. et f. Celui, esile 


enchâsser, v. 


enchérir, v. tr. et intr. 


ENC 


qui fait des enchantements. Ve- 
neficus, 1, m. Cic. Magus, i, m. 
Hor. Luc. Venefica, æ, f. Hor. 
Saga, æ, Î. Cic. Les —, effasci- 
nantes, ium, m. pl. Plin. Fis. 
Une enchanteresse, mulier ve- 
nustissima. Cic.  Adj. Qui ra- 
vit de plaisir. Un spectacle —, 
res fruenda oculis. Liv. Jouir 
d’un spectacle —, egregium 
spectaculum cCcapessère oculis. 
Liv. Etre un spectacle —, per- 
mulcëre oculos. Val.-Mazx. Qui 
a une grâce —, affluens omni 
lepore et venustate. Cic.Voy.aAT- 
TRAIT, CHARME, SÉDUCTION. 


enchaperonner, v. tr. Coiffer 


d’un chaperon. Galero caput 
tegere. À. 
tr. Mettre des 
reliques dans une châsse, Reli- 
quias capsä includère. A. || 
ig. Conserver précieusement, 
diligentissimé custodire. Cic. 
Voy. CONSERVER. || Îroniat. 
Faire —, condire, tr. À. Voy. 
EMBAUMER. Mettre dans une 
monture. {nserëre, tr. Cic. etc. 
(cf. aureis soleis inseruerat 
gemmas. Curt.)., Includère, tr. 
Cic. etc. (cf. smaragdum auro. 
Lacr.). — des bas-reliefs sur 
des coupes, emblemata in po- 
culis illigäre. Cic.Pierrerie en- 
châssée dans de l'or, gemma 
pressa in auro. Sil. Voy. INTER- 
CALER, ENTREMÉÊLER. 
enchAssure, s. f. La maniére 
dont une chose est enchâssée, 
Incastratura, æ, ?. Vulg. 
enchauler, tr. Voy. CHAULER. 
enchausser, v. tr. (Techno! 
Chausser, Voy. ce mot. {| (Spéc.) 
— un arbre, une plante (cou- 
vrir le pied de terre, de paille, 
etc.). Voy. couvrir. 
enchère, s. f. Dans une vente 
au plus offrant, offre supérieure 
à la mise à prix, etc. Licita- 
{10, on1is, f, Cic. etc. (ex.: L. 
maxima [« la plusforce »|. Sue. 
dividère ad licitationem. Suet. 
hNcitatione vincère [« mettre la 
plus forte ench. »{[. Jci. exqui- 
sitis palam pretiis et licitatio- 
nibus factis. Cic. [Verr. Il, 2, 
53, 133)). Vendre qqch. à l’ —, 


aux enchères, auctionari, dép. 


Cic. (voy. Encan). Mettre une 
—, Jiceri, dép. tr. Cic. etc. 
(ex.: liciti sunt usque eo. Cic. 
lo licente contra liceri audet 
nemo. Cæs. in auctione nemo 
voluit liceri. Sen. rh. utrum 
est æqQUIiUS... eum, qui MANU 
quæsierit, quam qui digito li- 
Citas sit, possidére. Cic. l!. hor- 
os [« sur un parc]. Cic.{Att. 
XII, 38, 4]. Folle —, pretium 
ab emptore datum qui solvendo 
non est. A. Fig. Payer La folle 
—, temeritatis pœnas depen- 
dère ou solvére. Cic. Etre à 
l —, voy. VÉNAL. 

Il W. 


tr. Rendre plus cher. Pretium 


‘augêre. Cic. Liv. 4 T.intr. De- 
venir plus cher. Cariorem ou 
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Cartius fieri. Cic. Plin. Faire — 
les vivres, caritatem inferre 
annonæ. Liv. Voy. cuer. "(Dans 
une vente.) Mettre uneenchère. 
Voy. ENCHÈRE. — sur qqn, ali- 
quid plus ou supra adjicère. 
GC. contra liceri. Cæs.aliquem 
licitatione vincère. Jet. || (Fig. 
Aller au delà de ce qui a été 
fait ou dit. On enchérit sur ce 
récit, hæc inflatius commemo- 
rantur., Cæs. (B. C. II, 39, 1; 
Cf. 1bid. IT, 17, 3; III, 79, L). 
enchérissement, s. m. Aug- 
mentation de prix. Pretium 
aucium. Cic. Caritas, atis, f. 
Gic. (cf. rei frumentariæ. Cic.\. 
Gravitas, atis, f. Tac. (cf. an- 
nonæ. J'ac.). Amener l’ — des 
denrées, annonam excandefa- 
cére, incendère. Varr. Il y a 
— du blé, ingravescit annona. 
Cic. | 
enchérisseur, s. m. Celui qui 
fait une enchère. Licitator,oris, 
m. Cic. Licens, entis, m. Cic. 
Cæs. Etre le plus offrant et 
dernier —, licitatione vincé- 
re. JCt. 
enchevalement, s. m. (Tech- 
no].) Chevalement {d’un mur). 
Fultura, æ, f. Vitr. 
enchevaler, v. tr. (Technol.} 
Chevaler, étayer (un mur, un 
bâtiment). Voy. ÉTAYER. 
enchevêetrer (lat. post. inca- 


pistrare. Apul.), v. tr. Attacher: 


(un cheval) avec un chevêtre {li- 
cou). Capisträre, tr. Plin. || 
Fig. Engager les unes dans les 
autres les parties d’une chose. 
Implicäre, tr. Sall. (cf. impli- 
citæ naves. Sal. fr.), Voy. Eu- 
BARRASSER, EMBROUILLER, ENTOR- 
TILLER. Un style enchevêtré, 
contorta oratio. Cic. Avoir Île 
style enchevêtré, contortë di- 
cère. Cic. H(P. ext.) S’ — dans 
.un raisonnement, dans des s0- 
phismes, hærêre in sententia. 
Cic. se induëêre in captiones. 


Cic. Voy. EMBARRASSER, EM- 
BROUILLER. 
enchifrènement, 5. m. Etat 


de celui qui est enchifrené. Op- 
pilatio narium. Scrib.(h7). Gra- 
vedo, inis, f. Cels. 

enchifrener, v. tr. (Arch.) Af- 
fecter (qqn) d’une irritation de 
la membrane qui obstrue les 
fosses nasales, Gravedinem con- 
citäre. Cels, Etre enchifrené, op- 
pilatione narium laborüäre. À. 
enchiridion, s. m.{Antiq.) Ma- 
nue]. Enchiridion, 11, n. Dig. 
enchymose, s. f. (Médec.) Af- 
flux du sang à Îa peau. Voy. 
ECCHYMOSE. 

enclave, 5. f. Terrain engagé 
dans un autre sur leque ]1l em- 
piète.Ager extra fines porrec- 
tus. A. Locus intra terminos 
agri inclusus. À. Voy. DÉPEN- 
pANcE. Donner des — à..., pro- 
ferre fines (alicujus rei). Cic. 
adjungere accessionem (alicut 
rei). Cic. Que la Syrie est une 
— naturelle de la Phénicie, 
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circumfundi Syria Phænicen. 
Plin. Domaines qui forment 
es enclaves, prædia adjuncta. 
ic. | 
enclaver, v.tr.(Technol.) Fixer 
à l’aide d’une clef, d'un bou- 
lon. {nfigére aliquid (alicui rei). 
Cic. — une poutre, tignum im- 
mittère. Dig.]i|(P. ext.) Encas- 
trer. Voy. ce mot. || Faire en- 
trer (une terre, un territoire}: 
comme dépendance dans Îles li- 
mites d’une autre terre, d'un 
autre territoire. Circumcludère, 
tr. Cæs. Adjungère aliquid (a- 
licuirei).Cic.Etreenclavé dans. 
se tmmittére où immitti in (et 
J'Acc.). Liv. procurrère in ou 
incurrere in (acc.). Cic. Le ter- 
ritoire de Sagonte enclavé entre 
deux États, Saguntini medii 
inter imperia duorum populo- 
rum. Liv. 
enclin, ine(lat.inclinis [proprt. 
«qui s'incline, qui penche »|), 
adj. Porté par inclination à 
gqch.fnclinatus,a,um,pad,. 
Tac. {ex.: inclinatæ ad suspi- 
ciones mentes. Tac.) ; propen- 
SUS, 4, UM, Pp. adj. Cic. (ex.: 
ad misericordiam. Cic.}; pro- 
clivis, 6e, adj. Cic. (ex.: ad co- 
mitatem.Cic.); pronus,a,um, 
adj. Cic. etc. (ex.: ad poëeticam. 
Suet. ad credendum. Aur.-Vict. 
in Obsequium. Hor.) ; promp- 
{uUS, à, um, p. adj. Cic. etc. 
(ex.: ad vim. Cic. promptam in 
adulationem ingenium. T'ac.). 
— à l'envie, à la colère, natu- 
ra inviaus, iracundus. Cic. Tu 
cs — à..., tuæ nüturæ est (avec 
lJ'Infin.}. Plin. Voy.DpisPosé, PoR- 
TÉ, PENCHANT. 
enclitique,ad]. (Gramm.) En- 
cliticus, a, um, adj. Prise. Par- 
ticule —, mot —., et (substan- 
tivi au fém. ou au mascC.), en- 
GENLICUMN 1, n. Prisc. (XIV, 6; 
enclore (lat. includère [r» en- 
fermer »}), v. tr. Entourer d’une 
clôture. Sæpire, tr. Cic. Con- 
sæptre, tr. Suet. Claudére, tr. 
T'ac. Concludère, tr. Cic. Cir- 
cummunire, tr, Col. Sæpto cir- 
cumdare, Cæs. Voy. ENFERMER, 
ENTOURER. {|| (P. ext.) Enfermer 
dans une enceinte. /ncludére, 
tr. Cic. Voy. ENFERMER, EN- 
CEINDRE. 
enclos, s.m.Terrain, espace en- 
touré d’une clôture. Locus sæp- 
tus. Cic. Sæptum, 1, n. Varr. 
Col.Consæptam,i,n. Varr.Liv. 
Sæpimentum, 1, n. Varr. (ic. 
Ellipt. Poét. Un — de murailles, 
locus muris ou mŒænibus cinc- 
tus. Cic. VOy. ENCEINTE. 
enclume, 5. f. Masse de fer acié- 
ré sur laquelle on forge les mé- 
taux. /ncus, üädis, f. Cic. || Fig. 
Prov. Etre entre l’— et le mar- 
teau {ne pouvoiréviter les coups 
d'aucun côté), inter sacrum sa- 
æumaque stare. Plaut. (m. à m. 
« entre la victime et la pierre 
tranchante»,métaph.empruntée 
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au langagedes sacrifices). Battre 
nuit et jour la même — (faire 
sans cesse la mére chose); eam- 
dem incudem diem noctemque 
tundère. Cic. (de Or. II, 39, 162). 
Remettre un ouvrage sur l— 
(le remanier), incudi reddére 
(male tornatos versus). Hor. 
encocher, v. tr. (Technoi.) En- 
tailler d’une encoche, — le ta- 
jon d’une flèche, voy. ENTAIL- 
LER. || P.ext. — une flèche (Fap- 
pliquer sur la corde de l'arcen 
l’ajustant dans la coche), nervo 
sagittam aptäre. Virg. impo- 
nère. Ov.  P. ext. (Marine) 
Amarrer {arch.). Voy. ce mot. 
encofirer, v. tr. Serrer dansun 
coffre. .Voy.EMBALLER, EMPAQUE- 
TER, ENFERMER. -— S0n argent, 
voy. ENCAISSER. || (Fig. Arch.) 
Emprisonner. Voy. ce mot. 
encognure et encoignure, S. 
f. Lspaceque forme lecoin d'une 
chambre... Angulus parietum. 
Plin. Le mur forme une —, cott 
murus in cuneum. Liv. 
encoller, v. tr. (Technol.) En- 
duire (une surface) d'une cou- 
che de colle, etc. Glutinäre, tr. 
Plin. | 
encolure, s. f. Dimension et 
. forme du cou. |} (Chez les ani- 
. maux.) L’— d’un cheval. Cervi- 
ces, gén. plur. cervicum, f. Cic. 
Plin. Une — de cygne, coilum 
flexile. Sen. Voy. aussi ÉLANCÉ, 
svELTE. || (P. ext.) La hauteur de 
l’— (prise comme mesure de la 
taille). Statura, æ, f. Cic. Voy. 
TAILLE. 4 (Chez l’homme.) Col- 
um, ti, n. Cic. Voy. cou. || P. 
anal. L’— d'une chemise, d’un 
habit (largeur donnée au col). 
Voy.coL. [|(P. ext.) La manière 
dont une personne porte le cou, 
et, dans un sens plus général, 
sa tournure. Voy. TourRNURE. Un 
bomme de robuste —, vov.sTa- 
TURE, EMBONPOINT. Avoir l’— 
d'un Sot, VOY. AIR, APPARENCE, 
‘ MANIÈRE, | 
encombrant, ante, adj. Qui 
encombre. Qui (quæ, quod) im- 
pedimento est. Cic. Grauis, e, 
adj. Cic. Voy. EMBARRASSANT, GË- 
NANT, OBSTACLE. 
encombre, s.m. (Famil.) Em- 
_barras causé par ce qui fait obs- 
tacle. Impedimentum,i, n. Cic. 
Plin. Voy. EMBARRAS, GÊNE, os 
TACLE. Sans —-, sine offensa.Cic. 
Revénir sans —, pedem inoffen- 
sum referre. Tib. (I, 7, 62). 
encombrement, s. m. (Arch.) 
Action d’encombrer. {mpeditio, 
onts, Î. À. % (P. ext.) Embarras 
causé par ce qui encombre. L’— 
des rues, obstructæ viæ., Tac. 
oppletæ viæ. Plin.j. L'— d’une 
armés, impeditum agmen. Liv. 
encombrer, v. tr. (En parl. 
d’un amas de choses.) Embar- 
rasser en faisant obstacle .à la 
irculation. Stipäre, tr. Cic. (cf. 
 Curia patribus stipata: Ov.).Im- 
pedire, tr. Cic. Obstruëre, tr. 
Justin, Opplère, tr. Cic. Com- 
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plére, tr. Cic. (cf. completus 
mercatorum carcer. Cic. alveus 
Tiberis completus ruderibus. 
Suete). Replére, tr. Cic. etc. (cf. 
templa repleta. Cic.). Voy. o8s- 


TRUER, REMPLIR. Routes encom- 


brées, itinera turba referta. Liv. 


Voy. ENCOMBREMENT. 
encontre, prép. et loc. prép. || 


(Arch.) Prép. Contre. Voy,. ce 
mot. (Loc. prép.) À l'— de 
(en opposition à), contra (avec 
l’Acc.}). Cic. adversus (avec 
l’Acc.). Cic. Aller à l’— de qqn, 
alicui adversum ire, venire. 
Plaut. Lucr. Fig. Aller à l'— 
de ce que qqn fait, adversart 
alicui. Cic. Aller à l’— de ce 
que qan dit, infitias ire. Nep. 


encor. Voy. ENCORE. | 
encorbellement, 5. m. (Archi- 


tect.) Position d’un balcon, d’une 
tourelle, etc. qui est en saillie 
sur un mur, etc. VOy.SAILLIE. 


encore et (poét.) encor, adv. 


A cette heure. Adhuc(pr. « jus- 
qu'à ce moment, jusqu'à pré- 
sent »), adv. Cic. etc. (ex.: ca- 
norum ülud in voce eguidem 
adhuc non amisi. Cic. fer: 9, 
281); etiamnunc, adv.Cic,. (ex.: 
quæ spes st manet, salvi etiam- 
nunc esse possamus. Cic. [Rose 
Am. 52, 1501) ; {um ou etiam 
tum (quand on fait retour au 


passé}, adv. Cic. etc. {ex.: om- 


nes etiam tum retinebant illum 
Pericli sucum. Cic. [de Orat. il, 
92, 93]. ne vobis quidem omni- 
bus re etiam tum probata. Cic. 
[Cat, ?, ?, 4]. ea ætate L. Cras- 
sus ostendit 14 Se in foro Op- 
time jam facëre quod etiam 
tam poterat domi cum laude 
mecitari. Cic. [Off. Il, 13, #7]; 


. on emploie aussi ad id tempus, 


ex.: hæc ad id tempus Cæsar 
ignorabat, Cæs. [B. C. III, 79, 
3|). — une fois, iteram, adv. 

ic. — longtemps, dix, adv. 
Cic. — aujourd'hui, hodie. Cic. 
(de Orat. II, 93, 95). [| (Par 
ext.) En plus. Etiam, adv. Cic. 
etc. (ex.: non solum... sed e- 
tiam ou verum etiam. Cic. ad- 
dam et 1llad etiam. Cic. stiam 
alu, Cic. multo etiam gravius. 
Cæs. tabulas nihil profuturas, 
etiam plus suspicionis futurum. 
Cic.); præterea, adv.Cic. (ex. 
pr. ali [« encore d’autres »]. 
Cic. Liv.). Pas —,nondum, adv. 
Plaut. Cic. 4 En l'état où sont 
les choses. Encore si,saltem si, 
Virg. Avec une seule légion et 
encore était-elle peu sûre, cam 
una legione etea quidem vacil- 
lante.Cic.Tel ou telle encore que 
(marquant une restriction)... 
ua ut... Cic. (cf. cujus ego in- 
genium ita laudo ut [« j'ai une 
estime telle encore que »| non 
pertimescam. Cic, [in Cæcil. 13, 
4hj}. {| Encore que,voy.81en que, 
QUOIQUE. 


encorner, v. tr. Garnir de cor- 


nes. Cornua aptare (alicui rei). 


A. Éncorné, Cornutus, a, um, 
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adj. Varr. corniger, gera, ge- 


Tum, adj. Cic. Animaux encor- 


nés, cornigera, oram,n. pl. Plin, 


encourageant, ante, adi. Qui 


encourage. Ad hortandum ap- 
tus. Cic. Adhortationis plenus. 
Liv. Paroles —, contiones kor- 
tationesque. Cic. cohortatio, o- 
nis, f. Nep. hortatus, us, m, 
T'ac. VOY. ENCOURAGEMENT. 


encouragement, s. m. Action 


d'encourager. Hortatio, onïs, 
f, Cic. etc. (ex. : h. remigum 
nautarumque. Liv. non egére 
hortatione. Cic.); adhortaïio, 
OZ1S, 1. Cic. etc. (vOy. ExHORTA- 
TION) ; COhortatio, onis, f. Cie, 
etc. (VOY.EXHORTATION); exBor- 
tatio, onis, Î. Planc. ap. Cic. 
Quint. {éx.: exh. tua. Planc. ap. 
Cic.) :; hortatus, Abl. u. m.Cic. 
etc. (ex.: hujus hortatu. Cic. id 
fecisse aliorum consilio, horta- 
tu;.auctoritate, Cic,) ; impul- 


SUS, US, m. Cic. Cæs. (ex.: im- 


puisu me€0, {u0, nostro, vestro. 
Cic.impulsu eorum. Cæs.).Don- 
ner des —, VOy. ENCOURAGER. 
Ce qui encourage. Incitamen- 
tum,i,n.Cic.Tac.{ex.:inc. labo- 
rum. Cic.id maximum erat bel- 
lantibus incitamentum. Curt.}: 

stimulus, i, m. Cic.etc. (ex: 
alicui stimulos admovêre. Cic. 
non egêre stimulis. Cie.aliquid 
facëre sineullius stimulis.Cic,). 


encourager, v. tr. Exciter à 


montrer du courage (voy. CO u- 
RAGE). Acuëre,tr. Cic.ctc.(ex.: 
illum Cic, simul ceteros ad æ- 
mulandas viriutes, Liv. ad tu- 
tandos sernet ipsos et rem pu- 
blicam secum acuére animos. 
Liv. juventutem ad dicendam. 
Cic. 1llos æmulatio inter se et 
omnes causæ acuunt. Liv. non 
præcipue acuit ad cupiditatem 
litteraram amor laudis? Cic.); 
concitäre, tr. Cic. etc. (voy. 
EXCITER); incitäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: alicujus animum. Cic. ali- 
quem ad studium. Cic. aliquem 
ad id bellum. Cæs.); firmaäre, 
tr. Cæs.Sall. fr. Curt. Tac. (ex.: 
f. nostros.Cæs. mutua adhorta- 
tione firmati. Curt.); conñr- 
mare,tr. Cic. etc. (VOY.RAFFER- 
MIR, RANIMER: Cf. conf. su0s ad 
dimicandum animo. Cæs. C, se 
ad confligendum animo. Cæs. 
alius alium confirmare, ne n0- 
mina darent. Liv. [IE, 24, 21); 
impellére, tr. Cic. etc. (voy. 
EXCITER, POUSSER).-—- par des pa- 
roles, etc. voy. EXHORTER. 


encourir {lat.incurrère |proprt. 


e courir Sur, attaquer »|), v. tr. 
Se mettre dans le cas de subir 
qqch.). /ncurrère, intr. Cic.etc. 
cf. inc. in reprehensionem.Uic. 
in odia hominum. Cic.). Susci- 
père, tr. Cic. etc. (cf. suscipére 
inimicitias. Cic.odium alicuqus. 
Cic. vituperationem inconstan- 
tiæ. Cic. offensam. Cic.). Inci- 
dère{in odium). Liv. Subire (0- 
dium,vituperationem).Cic.Con- 
trahère (inimicitias). Quint.(of 
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fensam). Suet. — le blâäme, in 
vituperationem venire, adduci 
ou cadère. Cic. Ne pas — le re- 
proche d'imprudence, à repre- 
| hensione temeritatis abesse.Cic. 
_— Ja haine de l’armée, colli- 
gère odium exercitüs. Cæs. En- 
courir les peines fixées par les 
lois, obligarti legum pœnis. Cic. 
— une pénalité, une peine, pæ- 
nam committère. Cic. pœnû te- 
nert, Cic. — une amende, mul- 
tam committère, Cic. Qui en- 
_courtla peinecapitale,;obnoxius 
.criminti capitalt, Jet. 
encrassement, $s. m. Action 
d’encrasser, de s’encrasser ; état 
_ decequiestencrassé. Voy.CRASSE, 
SALETÉ, ROUILLE. 
encrasser, v. tr. 
crasse. Voy. SALIR. 
encre, s. f. Liquide dont on se 
sert pour écrire. Aframentum, 


Couvrir de 


in. Vitr.(cf. librarium. Vitr. 


Plin. scriptorium. Cels.), Fig. 


Famil. Ecrire de bonne — à qqn 


(lui écrire une lettre où l’on ne 
ménage pas les expressions), as- 
perius alicut scribère. Cic. — de 
Chine, atramentam Indicum. 
Plin. sepia, æ, f. Pers. (TITI, 13). 
— rouge, MUINIUM, LL, n, Virg. 
Plin. Voy. VERMILLON. 
encrier, s. m. Petit vase où l’on 
met de l'encre. Atramentarium, 
li, n. Hier. 
encroûter, v. tr. Entourerd une 
croûte. Obducëère crustis. Plin. 
Tegère crustä. Plin. S—, voy. 
CUIRASSER. Spéc. Enduire (un 
mur) d’une couche de mortier, 
ilinère gypso. Plin.incrustäre, 
tr. Dig. VOy. ENDUIRe, MORTIER. 
| Fig. S'—, être encroûté de 
préjugés, imbui erroribus. Cic. 
- L'esprit s’encroûte en qq. sorte, 
mens quendam velut situm du- 
cit. Quint. Voy. ROUILLER. 
encuirasser,v.tr.Revêtir d’une 
cuirasse.Voy. CUIRASSER, || (Fig.) 
Arch.Couvrir d’une épaisse cou- 
che de poussière, de crasse. Pul- 
vere ou pluribus limi coris lo- 
ricäre. Plin. replëre. Liv. sordi- 
bus oblinère. Jastin.Voy. SALIR. 
encuver, v. tr. (Technol.) Met- 
tre dans une cuve. Imponêére 1n 
cupam. À. | 
encyclique, adj. (T. scientif.) 
Circulaire, destiné à circuler. 
Encyclios, on, adj. Vitr. Voy. 
CIRCULAIRE. Lettre -—et (substan- 
tivt.) — (lettre circulaire du 
pape sur un point de doctrine), 
encyclia, orum, n. pl. Cassiod. 
encyclopédie, s. f. Ensemble 
complet de connaissances. Orbis 
üle doctrinæ, quam Græci €y- 
xvxhov matdelay vocant. Quint. 
(1, 10, 1). || Énsemble des faits 
qu'ombrasse une science spécia- 
le, Corpus, oris, n. Liv. 4 Ou- 
vrage contenant ex posé l’ensem- 
ble de toutes les connaissances 
humaines. Liber qui humana- 
rum disciplinarum universita- 
tem complectitur. À. [| Fig. Une 
vivante {on pari. d’un homme 
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trés instruit}, qui plurimaram 
rerum et artium scientiam con- 
Secutus est. À, homo pererudi- 
tus. Cic. 
encyclopédique, adj. Qui em- 
brasse l'ensembie des connais- 
Sances. Omnia complectens. Sen. 
Connaissances — quasiorbis lit- 
teraram ou orbis doctrinæ. 
Quint. | 
endémie,s. f. (Médec.) Maladie 
dont certains Cas se présentent 
dans une région déterminée. 
VOy. ENDÉMIQUE. 
endémique, adj. (Médec.) Qui 
a le caractère ds l’ondémis. Do- 
mesticus, a, um, adj. À. Mala- 
die —,propria contagio. À. fis. 
pestilentia quæ statis tempori- 
bus in regionem incidit. À. 
endenter, v.tr.{Technol.} Gar- 
nir de dents. Dentes aptäre(ins- 
trumento). À. Au propre. Qui 
est bien endenté, berne denñntatas. 
_ A.(Femme) mal endentée, male 
dentata. Ov. || (P.ext.) Etrebien 
endenté-{avoir un solide appé- 
tit). Voy.aPPériT.{ Découper en 
forme de donts. Voy. DENTELER, 
 Assembler {des pièces de bois} 
à l'aide d’adents.Voy.EMBoÎrER. 
endetter, v. tr. Charger d'une 
dette. Ære alieno obstringère 
ou obruëre. Cic. S'—, æs alie- 
num susCipére, contrahère, fa- 
cère., Cic. confläre. Sall. in æs 
aliemum incidère. Cic. Tu as 
craint de t’ — davantage, me- 
tuisti ne -æs alienum tibi cre- 
sceret. Cic. Etre endetteé, essein 
ære alieno. Cic. æs alienum ha- 
bére, Cic. Etre fort endetté, ære 
alieno demersum esse. Liv. op- 
pressum esse. Cic. ære alteno 
laboräre. Cæs. N'être pas —,1in 
ære alieno nullo esse. Cic. Un 
endetté, ære alieno obstrictus, 
ou perditus (homo). Cic. Voy. 
DETTE. | | 
endêvé,ée,adi]. (Arch.). Qui est 
hors de soi. /mpotens, adj. Cie. 
Impos sui. Sen.Voy. ÉPERDU. (| 
(P. ext.) Indiscipliné. Voy. ce 
mot. | | 
endèver, v. intr. (Pop.) Eprou- 
ver une vive contrariété, enra- 
ger. Voy.ENRAGER.Faire — qqn, 
facère aliquem ringentem.Petr. 
endiablé, ée, adj. Possédé du 
diable. Voy.DIABLE, POSSÉDÉ, FU- 
RIEUX, ENRAGÉ. ||. (P. ext.) Pos- 
sédé d’une passion, d'une ar- 
deur du diable. Capidissimus 
rei alicujus. Cic. Etre endiablé, 
cupiditate rei alicujus flagräre. 
Cic. Une verve endiables, 1m 
petus animi incitatus.Cic.Subs- 
tantivt. Un —, une endiablée, 
VOY. DIABLE, DIABLESSE. 
endiabler, v.intr. Etre possé- 
dé du diable. Voy. DIABLE, POs- 
séDER. || (P. ext.) De nos jours. 
Etre furieux, éprouver un vio- 
lent dépit. Voÿ. FURIEUX, ENRA- 
GER. Faire — qqn, VOÿ. ENDE- 
VER. | 
endiguer, v.tr. (Technol.) Con- 
tenir au moyen de digues (un 
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fleuve, un torrent, otc.). Molibus 
objectis coercère. Curt. Molem 
(fluc{ibus) opponère. Curt. Voy. 
DIGUE. 
endimancher, v. tr. Parer iles 
vêtements du dimanchs. .Voy. 
DIMANCHE, || (P. ext.) Etre endi- 
manché. Voy. GAUCHE, EMPRUN- 
TER. 
endive, s. f. Chicorée des jar- 
dins. {ntibum, 1, n. Virg. llin, 
Intibus, i, m.etf. Cels. Plin. 
endoctrineyr, v. tr.(Arch.) Ren- 
dre instruit. Voy. INSTRUIRE. 4 
(P. ext.) Faire entrer dans csr- 
‘taines opinions, certaines doc- 
trines, Condocefacére animum 
(ut eb le Subj.). Cie. Imbaëre a- 
liquem opirione. Cic. Addurcère 
aliquem in sententiam. Cæs. 
Voy. DRESSER, CIRCONVENIR. Îl 
fait amener les émissaires qu'il 
avait endoctrinés, produücuntur 
it quos ille edocaerat quæ dict 
vellet. Cæs. Voy. LEÇON. 
endolorir, v. tr. Rendre dou- 
loureux (le corps ou une partie 
du corps). Dolorem facêre ou 
e{ficére ou commovèêre. Cic. do- 
lorem afferre ou dare {(corpori). 
Cic. Etre endolori, dolëre, intr, 
Cic. Avoir l'œil endolori, male 
oculum habëre. Cels. La partie 
endolorie, id quod dolet.Sen. 
VOY.DOULOUREUX, DOULEUR, SOUF- 
FRIR. | 
endommager, v. intr. Mettre 
en mauvais état. Lædèére, tr. 
Cic. etc, (ex.: aristas. Virg. 
frondes. Ov.); corrumpére, 
tr. Cic. etc. (ex.: framenta.Cæs. 
vestem. Liv.); vitiare, tr. Col. 
(ex. : ferramentum in opere. 
Col.}; violäre, tr. Cels. {ex.: 
membranam. Cels.); nocêre, 
intr. Cic. (ex : alicut rer. Cic. 
Pln.). —les murs,le faîte et les 
portes, deformäre parietes., Cic, 
fastigium et valvas. Liv. Voy. 
DÉTÉRIORER, DÉLABRER, GATER, 
DOMMAGE. Etre endommagé par 
les pluies, par l’humidité, plavits 
infestart. Col. humore corrum- 
pi. Col, Etre gravement endorm- 
magé (un parl. d’un édifice), vi- 
tium facère. Cic. Bâtiment en- 
dommasgé, ædes vitiosæ. Jet. æ- 
dificium dilabens. Sen. Voy. DÉ- 
LABRER.Chemin endommagé par 
les pluies,iter factum corruptius 
imbri. Hor. Non endommasge, 
integer, gra, grum, ad]. Cie. (cf. 
pars. Cæs. loca, Cæs.). intac- 
tus, a, um, adj. Cic. (souvent 
accompagné de integer, ex.: in- 
teger et [ou atque] intactus et 
integer intactusque. Liv. intac- 
tam ferro corpus. Liv.). inco- 
lumis, e, adj. Cic. etc. (cf. na- 
ves. Cæs.). inviolatus, a, um, 
adj. Just (cf. statua. Justin.). 
Voy. INTACT. . 
endormant, ante, adj. Qui a 
la propriété d’endormir. SOM- 
nifer, fera, ferum, adj. Plin. 
VOy. NARCOTIQUE, SOPORIFIQUE. [| 
Fiz. Qui donne envie de dormir 
à force d'ennui. VOy. ENNUYEUx. 


En 
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endormeur, endormeuse, $. 


m. et f. || Au propre.(Rare.) Ge- 
lui, celle qui endort. Qui (ou 
guæ)sopitou consopit(aliquem). 


“ie. où somnum affert, COnNCI- 


fat {alicui). Cic. Voy. ENDORMIR. 


j P. ext. Personne qui donne 
envie de dormir à force d’en- 
nuyer. Voy. ENNUYEUX, LANGUIS- 
cANT, Étre un —, somnum. ali- 
cui afferre.Cic. (Fig.) Personne 


. qui berce d'illusions faites pour 


éteindre la clairvoyance, lacti- 
vité. Voy. FLATTEUR, TROMPEUR, 


endormir, v. tr. Faire dormir. 
- Sopire, tr. Liv. (ex.: vino one- 
.ratos: Liv. lentior æqnalior - 


que accidens {sonitus procellæ] 
magnam partem hominum so- 
pivit. Liv. au part. passé: s0o- 
piti vigiles. Liv. sopifum Cor- 
pus. Cic.); conso pire («endor- 
mir d’un profond sommeil »}, 
tr. Cic. lau passif : Endymion 
a lunû consopitus. Cic. somno 
est consopitus. Cic. quid me- 
lius quam in mediis vitæ labo- 
ribus obdormiscère et ita con- 
niventemsommoO CONSOpirisen- 
piterno ? Cic. [Tusc. I, 49, 117). 
Voy. aussi DORMIR 6t SOMMEIL. 
S’—, obdormiscére, intr. Cic. 
dormire cœpisse. Cic. in som- 
num labi. Cic. Endormi, dor- 
miens. Cic. sopitus. Cic. Etre 
endormi, somno esse sOpitum. 
Cic. Nep. || {Spéc.) Endormir qqn 
(en parl..d’un narcotique).Som- 
num allicère. Cels.]|| (Par ext.\ 
Donner envie de dormir {à force 
d’ennui}, Somnum afferre. Cic. 
[| (Par ext.) Engourdir (les mem- 
bres). Voy.Encourpie. [| (Au fig. 
Calmer, faire cesser. Sopire, tr. 
Cic. Vell. Voy. caLmER, [faire] 
CESSER. (Fig.) Bercer d'illusions 
qui paralysent l’activité. Voy. 
AMUSER, TROMPER. S'—, {orpes- 
cére , Antr,. Cic. Etre endormi, 
gacëre, intr, Cic. 
endosse, 5. f. (Arch.) Ce qu’on 
a sur le dos. Voy. VÊTEMENT. || 


(Fig.) Responsabilité d’une chose. 


qui retombe sur qqn. Voy. REs- 
PONSABILITÉ. | 


endosser, v. tr. Mettre sur son 


dos (un vêtement). ]nduëre sibi 
et simpl. induëre (vestem). Cic. 
— l'uniforme, induëre milita- 
rem ornatlum. Cic. arma in- 
duëre.Curt.— une cuirasse, lori- 


cam induére. Curt .. Famil. — 


le harnais (les vêtements de sa 


_ profession), insignia artis su- 


mére. À. || Fig. Prendre sur son 


Compte, sous Sa responsabilité. 


Kecipére in se. Cic. Voy. cHar- 


. GER, RESPONSABILITÉ, Fami], — 


un enfant (s’en reconnaître le 
pére), voy. RECONNAITRE. 4 Met. 
tre sur le dos de qqn. || P. 
anal. /nduëre alicui (vestem). 
| Fig, (t. de jeu). Faire — Ja 
perte à qqn, transferre in ali- 
quem lusoriam jacturam. À. 


INSCRIRE. || P. ext. et spéc. —— 


END 


mettre sa signature au dos du 


illet pour le transmettre à 


l’ordre d'un tiers), se sponsione 


 obstringére. Cic. Voy. SIGNER, 


TRANSFÉRER. — une dette, trans- 
ferre se in æs alienum. Gu;j. 


diq. 


endosseur, s. m. Celui qui en- 


dosse un effet de commerce. 
Consponsor, oris, m. Cic. 


endroit, s. m. Place qu'on a 


directement eñ vue dans une 
localité. Locus, i, m. Cic. etc. 
(ex.: ad eum locum flaminis 


pontem facère. Cæs. plur. {oca. 


Cic. VOY. LIEU, PLACE, EMPLA- 
CEMENT), En cet —, eo [oco. 
Cic. ib1. Cic. Vers cet endroit, 
eo, adv. Cic. Voy. Lreu. || (Par 
ext.) Localité qu'on habite. Lo- 
cus,i, mm, Cic. VOy. LOCALITÉ, 
HABITATION, Fig. Il est bien de 
son —, subagrestis est. Cic. 
Placeque l’on considère dans un 
objet. Locus,i, m. Cic.etc, (voy. 
PLACE). Pars, partis, f, (Cic. 
Fig. Porter la main à |’ — sen- 
sible, manum ad id referre 
quod dolet. Sen. Prendre qqn 
par son — faible, vov. FAIBLE. 
[| Passage déterminé que l’on 


considère dans un ouvrage. Lo- 


cus, 1, n. Cic. (au plur. loci, 
Cic.)}. voy. passAGE. || Côté dé- 
terminé que l’on considère dans 
une personneouunechose. Pars, 
partis, f. Cic. Loc. adv. A }° — 
de qqn, VOy. ÉGARD, ENVERS. En 
mon — {arch.), guod ad me at- 
tinet. Cic. 4 Côté par lequel 
une choses doit être regardée. 
Exterior facies. Cic. 


enduire (lat. inducère [« met- 


tre dans, sur »]}), v. tr. Mettre 
dans {arch.); par ext: absorber. 
Voy. ces mots. || (Fig.) Vov. 
DIGÉRER. % Mettre sur: spéc. 
couvrir d’un enduit. Jllinére, 
tr. Cic. etc. (ex. : aliquid ali- 
qua re. Cic. Cels. Tac.) : cir- 
cumlinére, tr. Col. (ex.: ali- 
quid aliqua re.Col.); oblinère, 
tr. Cic. etc. (ex. : aliquid alti- 
qua re. Var Voy. oINDRE. 


enduit, s. m. Matière molle 


dont on couvre la surface de 
certains objets. Tectorium, ii, 
n. Cic. Vitr. Crusta,æ, f. Plin. 
— grossier, {rullisatio, onis, f. 
Viér. Voy. crÉPI, — pour bou- 
cher un vase, une amphore, 
linimentum, i, n. Pall, Ton- 
neaux recouverts d'un enduit 
de poix, picata dolia. Cato. 


Col. 4 Enduit, action d’enduire. 


Litura, æ, f. Col. (IV, 24, 6). 
Unctio, onis, f. Plin. Circum- 
Lio, onis, f. Plin. Mettre, ap 
pliquer un — sur, revêtir d’un 
—» VOY. ENDUIRE,. || (P. anal.) 
Couche de matière gluante qui 
couvre accidentellement la sur- 


face de certains organes. Un — 
muqueux, VOY. MUCOSITÉ, VISCO- 


SITÉ. 


Inscri ? ‘ 
 Tascrire au dos d’un acte. Voy. | endurance, s.f.Puissance d’en- 


durer (arch.). Patientia,æ,f.Cic. 


un billot, une lettre de change l'endurant, ante, adj. Qui en- 


END 


dure. Patiens, p. adj. Cic. 


etc. (ex.: laborum. Sall. frigo- 

ris, Col. incommodorum. Cic.\. 

perferens, p. adj. Cic. etc. 

(ex.: injuriarum. Cic.\. Voy. 

PATIENT . Peu —,impatiens, adi. 
ic, 


endurcir, v. tr. Rendre dur par 


degrés. Voy. purcir. $’ —, du- 
rescère, intr. Cic. 4 (Fig.) Ren. 
dre insensible par desrés {le 
corps ou l'âme). Duräre, tr. 
Cic. Sall. {ex.: se durare la- 
bore. Cæs. [B. G. VI, 98, 3]. 
subacti atque durati bellis. Liv. 
[XLII, 52, 10); eduräre, tr. 
Col, (XI, 1, 7); induräre, tr. 
Liv. Sen. (ex, : arnimum. Sen. 
pueritiam ad futuræ militiæ 
patientiam [en pari. de l’Eu- 
rotas |. Sen. rh. sic ad labôres 
belhicos indurantur. Justin. 
ind. se atdversus omnia, quæ 
incidère possunt. Sen). S'—, 
duräre, intr. Hor. Quint. Tac. 
(on empl. plutôt durum fieri. 
C1C. vVOY. INSENSIBLE); jndu- 
rescère, intr. Ov. Sen. rh. 
Sen. Tac. {ex.: sic veneficiis 
corpus indurait, ut saxa re- 
verberet..… Sen. rh. indulsit vi- 
Luis : simul et emarcuit et in- 
durait [homo]. Sen.) ; obdu- 
rescère, intr. Cic. (ex.: ipse 
obdurat. Cic. nisi diuturnä de- 
sperañione rerum obduruisset 
arimus ad dolorem novum.Cic. 
his jam inveteratis [dat.] con- 
suetudine obduruimus. Ci. 
quis contra studia naturæ tam 
vehementer obduruit,ut:..Cic.); * 
concallescére, intr. Cüic. (ex.: 
tocus ille animi nostri, stoma- 
chus ubi habitabat olim, con- 
calluit. Cic. [ad Att. IV, 16, 
101); occallescëére, intr. Cic. 
Col. (ex.: angor quidem, sed 
jam prorsus oOccallui.Cic. sic 
mores occalluere, ut. Col.) 
Éndurci, durus, a, um, adj. 
Cic. etc. (vOy. DUR, AGUERRI, 
INSENSIBLE). 


endurcissement, s. m. Action 


de s'’endurcir. (En parl. du 
corps.) Duritia corporis. Plin. 
g. Patientia corporis. Sall.L' — 
du corps qu'ils devaient à Ja 
pratique des armes, duratt usu 
armorurm. Liv. L' — de l’armée 
à toutes les fatigues, exercitus 
omnium rerum patientia dura- 
tus. Liv. Voy. ENDurCIR. % (En 
pari. del'âme.)Obduratio, ons, 
f. Aug. VOy. INSENSIBILITÉ, IM- 
PIÉTÉ. | | 


endurer (lat. post. indurare 


[<sendurcir >]. Hier.),v.tr.Supr 
porter avec uné patience Con- 
stante. Ferre, tr. Cic. etc. (ex. 
ferre aliquid toleranter. Cic.f. 
miserias. Ter. contumaciam 
alicujus. Cic.); perferre, tr. 
Cic. etc. (ex.: leve est miserias 
ferre, perferre est grave. Sen. 
fr. omnes indignitates contu- 
melasque. Cæs. perfer, si Mme 
amas. Cic. omnia pair et per- 
ferre. Cæs. facile omnes [+ tous 
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ces gens-là »| perpetior et per- 
fero. Cic. absol. patietur, per- 
feret, non succumbet. Cic.); 
pati, dép. tr. Cic. etc. (ex.: p. 
toleranter dolores. Cic. labo- 
rem viæ pati posse. Liv. absol. 
res ést ad patiendum toleran- 
dumgue difficilis. Cic.)\; per- 
peti, dép. tr. Cic. etc. (ex.: ani- 
mus æger.… neque pall neque 
perpett potest. Enn. fr. dolo- 
rem. Cic. paupertatem facile. 
Nep.): toleräre, tr. Cic. etc. 
{ex.: hiemem. Cic. inopiam. 
Sail. famem, Cæs.). Voy. sour- 
FRIR, SUBIR, SUPPORTER. 
énergie (lat.eccl.energia.Hier.), 
s, f. Force vive de l'organisme. 
Vis, f, Cic. Virtus, utis, f. Cic. 
“Sans —, languidus, a, um, ad]. 
- Cic. mollis, e, adj. Liv. (cf, 
molhia et fluida corpora Gal- 
lorum. Liv. solutus et moilis 
an gestu. Cic.). || (Par ext.) En 
.parl. d'un remède. L’ — 
remède, remedium efficax. Cels. 
Sans —,imbecillus, a, um, ad]. 


Cic. (cf. sed nescio qaomodo 


tmbeciilior medicina quam mor- 
bus. Cic. (ad Att. X, 1h, 2). || 
(Fig.) L'énergie des expressions, 
gravitas verborum et senten- 
haram. Cic. (or. 9, 39), L’ — 
d’un orateur, vis ac virius ou 
visvirtusque oratoris.Cic. Plein 
d’ —, actuosus, a, um, adj. Cic. 
(ci, sunt... quasi ac{uosæ par- 


tes duæ [orationis]. Cic. [or. 


36, 1951). Avec —, nervosëé (di- 
cère, disserëére aliquid). Cic. 
Force vive de l’âme. Vis, f. Cic. 
etc. (cf. patris vis et acrimonia. 
ic. vis.ingens imperu |« dans 
ls commandement "|. IV, VI 
get in 1llo vis ingentit consilu- 
que. Cic.), Vigor (ingenit ou 
ärimt). Cic. Nervi, orum, m. 
pl. Cic. (cf. dignum onus, in 
quo omnes nervos ætatis in- 


Gustriæque meæ contenderem. 


Cic.). Firmitudo animi. Cic. 
Fortitudo (opp, à ignavia) in 
periculis. Cic. Impigritas, atis, 
f. Cic. (Rep. III, 28, 40). /ndus- 
tria (opp. à socordià) in agen- 
do. Cic. Fortis et acer animus. 
Cic. Ingenium vegetum. Liv. 
ingenium impigrum atque acre. 
Cic. Montrer de l’—, voy. [être] 
ÉNERGIQUE. Enlever (à qqn) toute 
—, debilitäre aliquem ou ali- 
<cujus animum. Cic. Ils n'ont 
aucune —, aucun ressort dans 
le malhéur, mollis ac minime 
resistens ad calarmilates perfe- 
-rendas mens eorum est. Cæs. 
Sans —,ignavus, à, um, adi. 
Vic, iners, adj. languidus, a, 
‘um, adj. Cic. (cf. senectus lan- 
guida et iners. Cic.). socors, 
ad], Cic. Ne pas montrer d’—, 
_signavé aliquid facëre. Cic.dis- 
:s0luté fucére, Cic. Ne pas mon- 
trer assez d' —, non satis im- 
Pigré se movèére, Cic. Avec com- 
len peu d'—, quam non ac- 
tuosë, Cic. (DeOras. 111,96, 102). 
énergique, adj. Qui déploie 


d’un 
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une ‘force vive, agissante, || 
(En parl. de l'organisme.) Fir- 
mus, à, um, adj. Cic. Validus, 
a, um, adj. Cic. || (Par ext.) 
En parl, de choses. Remède 
—, IMedicamentum acre. Cic. 
vehemens.Cels.strenuum. Curt. 
remédium fortius. Tac. (cf. 
ann, ], 929). remedium valens. 
Cels. (cf. remedia nimis va- 
lentia. Cæs.). || (Fig.) En parl. 
de l'expression. Discours —, o- 
raho gravitatis plena. Cic." 
(En parl. de l’âme,) Fortis, e, 
ad]. Cic. etc, (cf. f. vir. Cic. 
animus, Cic. 
[« résolution »] fortia. Cic.). 
Impiger, gra, grum, adj. Cic. 
(ex.: imp. ad belli labores. Cic.). 
Industrius, a, um (opp. à so- 
cors, ignavus), adj. Cic. (cf. 
ind. in agendo ou in rebus ge- 
rendis. Cic.). Strenuus, a, um, 
Cic. etc.: (sopp. à iners ou à 


ignavus ; Cf, Sir, in aliqua re. | 


Cic. souvent avec fortis, ex. : 
fortis ac sitrenaus, strenuus et 
fortis. Cic. Hor. Liv. ou avec 


impiger, ex. : impiger et stre- | 


nuus. Cic.). Acer, cris, cre, ad). 
Cic. etc. (cf. acer in rebus ge- 
rendis; Cic. acerrimus tui de- 
fensor. Cic. vir acer et fortis. 
Cic. vir fortis et acris anim. 
Cic. par ext. acerrima consi- 
lia [opp. à inertissimal. Hiré, 
ap. Cic.). Se montrer énergi- 
que, être —, impigrum (ou in- 
dustrium, strenuum, acrem)se 
præbêre (in aliqua re). Cic. 
énergiquement, adv. D'une 
manière énergique. FÆForiiter, 
adv. VNep. (cf. forfiter curart 
se pati. Curt. bellum gerère. 
Cic. fortius pugnäre. Cæs. for- 
tissimë resistère. Cæs. fortiter 
atque audacter sententiam di- 
cere.Cic.).Acriter, adv. Cic. (cf. 
acriter où acerrimeë rem gerêre. 
Cie.).. Strenuë, adv. (cf. forti- 
ter ac strenuëé agére. Cic. 1m- 
pigré et strenuë mandata sibt 
facére, Sen.). Industrié, adv. 
Cic. (cf. aliquid administräre. 
Cæs.\. || Par ext, en pari. d'un 
remède. Voy. EFFICACEMENT. 
(Cette substance) agit plus —, 
acriorem vim habet. Plin. | 
Résister —, acerrimë resistére. 
Cæs. fortiter repugnäre. Cæs. 
énerguméène, s. m. Personne 
possédée du démon. Energu- 
menos, 1, m. Sulp. Sev.{(Fig.) 
Personne qui s'emporte violem- 
ment. Furore correptus. Cic. 
Furiosus..Cic. Lymphatus. Liv. 
énervant, ante, ad]. Qui a la 
propriété d’énerver. Corporis 
vires frangens. Plin. Langui- 
dus, &, um, ad]. Cüc. etc. (cf. 
voluptates. Cic.). || Fig. Arimi 
vires frangens. Cic. Donner à 
l'enfance une éducation éner- 
vante, infantiam delicus sol- 
vère. Quint. Voy..EFFÉMINER. 


énervation, s. f. Action d'é- 


norver. Voy. ÉNERVER. 
énervement, ss. m. Etat de 


pris. Cic.); 
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celui qui est énervé. Languor, 
oris, m. Cic. Voy. FAIBLESSE, 
LANGUEUR. L’ — des courages, 
enerves anim; Val.-Maæx. 


énerver, v.tr. Priver de l'usage | 


des nerfs. Nervos omnes exse- 
cäre. Cic. * (Fig.} Priver de 
nerf, c.-G-d, d’énergie, Ener- 
väre, tr. Cic.etc.{ex.: aliquem 
en pari. de j'âve) Cic. vires. 

or, corpus arimumaque. Cic. 
au part. velut enervata civi- 
tas. Liv. mollis et enervata o- 


ratio. Cic.); debilitäre, tr. 
s1C. |: Cic. etc. {ex.: quod nervis om- 
par ext. constilia | 


mbus urbe exsectis arbem insam 
solutam ac debilitatam reli- 
querant. Cic. debilitati stu- 
delumbäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: ne minutos nu- 
meros Sequens concidat delum- 


betque sententias. Cic. {or. 69, 


231]; efeminäre, tr. Cic. etc. 
(ex: corpus animumque viri- 
em. Sal. animos. Cæs. flagi- . 
tiis effeminari. Liv. effeminari 
cogitationibus mollissinis, Cic. 
au part. effeminata corpora. 
Liv;mollire, tr. Cic. etc. (ex.: 
poetæ molliuntanimos nostros. 
Cic. m. legionem. Cic.\: emol- 
Jire, tr. Liv. Tac. (ex.: em. 
exercuum. Liv. quos nondam 
longa pax emollierit. Tac. hos- 
tis degener et emollitus amœæ- 
nitate Asiæ. Liv). $& —, mol- 
lescère, intr. Cic. languescère, 
intr. Cic. Enervé, mollis, e, 
adj. Cic. Liv. fluidus, a, um, 
adj. Liv. (cf. fl. corpora. Liv.).' 


fluxus, a, um, ad]. Sall. Liv. 


Suet. (cf, fluxa corpora. Tac. 
fl. animus. Sall. animi fluxio- 
ris esse. Suet.)., 5 —, Mmarcêre, 
intr. Liv. (cf. m. luxuria. Liv.). 
S’ — complétement dans l'oi- 
siveté, otio lanquére et hebes- 
cére, Cic: (Acad. pr. If, 2, 6). 


enfance (lat. infantia [« bas, 


âge »]. Cic.),s. f. La premiére 
période de la vie de l’homme. 
Pueritia, æ, f. Cic, etc. (ex. : 
pueritiæ adolescentia obrepié. 
Cic. in pueritiä. Cic. a pueri- 
tia. Cic.extremaäa pueriua. Sail. 
fr.). La première —, infantia, 
æ, f. Col. Quint. ætas puerilis. 
Cic. ætas parvula. Cic. Dés 
Ÿ —,a parvula ætate. Cic. a 
parvo. Liv. a parvis (en pari. 
de plus.). Ter, Cic. a parvalo. 
Ter. ab parvulis. Cæs. a puero. 
Cic. a pueris. Cic. Sortir de 
l” —, ex pueris excedère. Cic. 
IH (Par ext.) L'ensemble de ceux 
qui sont à cet âge. Puert, o- 
ram, m. pl. Cic. 4 (Au fig.) 
Première période d’une chose 
capable de développement. Pri- 
ma initia. Cic. 4 (Par. anai.) 
Etat de celui qui garde Îes ha- 
bitudes, les goûts de l'enfant. 
Puerilitas, atis, f, Sen, Mores 
pueriles. Cic. || Affaiblissement 
sénile qui rappelle l'enfance. 
Qui est tombé en —, cut fluxa 
senio mens est. Cic. 


enfançon, s. m. (Arch.) Petié 


1*" 
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enfant. Infans, antis, m. Cæs. 


enfant (lat. infans{- quine par- 


le pas encore »]),s.m. Celui qui 


est dans la première partie dans 


ja vie humaine. Puer, eri, m. 
Cic. etc. (à toutes les époques 
de la langue), Un petit —, in- 


fans puer. Cic. parvulus. Jus- | 


tin. De tout petits —, puert 


infantes minutuli.' Plaut. De 


grands —, pueri majusCcult. 
Sen. (ep. %h, 13). Etre en mal 


d’ —, VOy. ENFANTEMENT, ENFAN- 


TER. D'—, puerilis, e, adj. Cuc. 
(cf. p. crepitacula ot crepundia. 
Quint. Val.-Max. p. species. 
Cic. p. delectatio. Cic.). En —, 
puaeriliter, adv. Cic. Redevenir 
—, repuerascère, intr. Cic. || 
Enfant gâté, puer delicatus. 
Cic. Enfant sgâté de la fortune, 
fortunæ filius. Hor. Qui a une 
âme d’ —, cut animus est in- 
corruptus. Cic. || (Au fém.) 
Une enfant, c.-a-d. une petite 
file. Puella, æ,f. Cic. (Au 
fig.) Faire À —, se conduire en 
—, VOY. ENFANTILLAGE, || Un 
bon enfant, voy. GaArçoN. || 
Mon enfant (pour encourager), 
puer.(voc.). Cic. Hor. o bone. 
Hor.' Fils ou fille (par rapport 
aux parents). Filius, il, m. 
Cic. etc. (surt. au plur. voy. 
Frirs); filla, æ, f. Cic. (voy. 


FILLE). Les enfants, Jiberi, o- 
" rum ({« personnes libres nées 


d’un chef de famille» par opp. 
aux esclaves), m. pl. Cic. etc. 
(s’opp. à servi et à parentes, 
ex. : liberi certi. Cic. liberi par- 
vi. Cic. psrentes, liberi ac con.- 
jages. Liv. conjux ac liberi. 
Liv. liberos procreäre. Cic. L- 
beros suscipère Le reconnaître, 
élever »]. Cic. liberis operam 
dare !« engendrer »|. Cic. liberis 
augerti. Plaut. liberos ex aliqua 
[uxore| habère, Cæs. liberos 
parvos habèêre. Cic. ardenter 
liberos cupère. Plin. 3j. sine li- 
beris decedère fx mourir >|. 
Quint). Prends garde d’être 
moins avisé que. moi, foi qui 
vas laisser apres toi un tel en- 


‘fant, vide ne tu pejus consu- 


las, qui talem (s.-e. filiam) ex 
te natum relicturas sis. Nep. 
(Epam. 10, 1j. L'enfant de la 
maison, filius ou fiia herilis. 
Plaut. Ter. Enfants de bonne 
maison, RObilt genere nati. Cic. 
— trouvé, (puer) expositus. 
Plün. j. Suet. || (Par anal.) £n 
parl. des animaux. Les bêtes 
aiment àce point leurs —que..., 
bestiæ... ex se natos ita amant, 


} 


ut... Cic. [| (Par ext.) Descen- 
, dant Progenies, ei, f, Cic. 


etc, (ex. : veferes se progeniem 


: deoram esse dicebant. Cic.): 


proles, is, f. Cic. etc. {ex.: pr. 
la futurorum hominum. Cic.): 
suboles, is, f. Cic. etc. (ex. : 
suboles imperatorum [en parl. 
de Scipion|.Liv.).{ (Fis.) Ce que 
l'on considère comme rattaché 


| à qqn, à qqch. par un lien mu- 
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tuel de filiation. La patrie dont 
nous sommes tous les enfants, 


patria quæ communis est Om 


nium nostrum parens. Cic. Par 
ext, Les enfants de colère, voy. 
IRASCIBLE. {| (Par anal.) Les 
enfants de Platon, Platonis a- 
lumni. Cic. Les — de ma doc- 
trine, alumni disciplinæ meæ. 
Cic. || (Par ext.) Celui qui est 
né dans tel ou tel lieu. — de 
Troie, a Trojà oriundus. Liv. 
| Ce que l’on considère comme 
la conséquence d’une chose. {d 
quod ab aliquarenatum est.Cic. 
enfantement, s. m.(Au pro- 
pre.) Action d'enfanter. (Se dit 
presque exclusivement de l'es- 
pèce humaine.) Partus, us, m. 
Cic. Les douleurs de l’ —, do- 
lores puerperæ. Plin. ou simpl. 
dolores, um, m. pl. Cels. Voy. 
ACCOUCHEMENT. || Fig. Fetus, Us, 
m. Cic. Virg. Enfantement qui 
coûte tant de peine à la répu- 
blique, quod conceptum respu- 
blica parturit. Cic. L'— d’une 
œuvre ne pout avoir Jlieu que 
gi..., neque concipere aut edere 
partum mens potest, nist... 
Petr. 
enfanter, v.tr.Mettreau monde 
(l'enfant conçu et arrivé à ter- 
me). Parère (liberos ex aliquo). 
Cic. Eniti (plures partus). Liv. 
— deux jumeaux, uno partu 
parère duos liberos. Cic. ge- 
minum purtum edère. Liv. AD- 
solt. partum edèëre, eniti ou 
reddère. Plin. parëre. Plaut. 
Cic. Voy. Accoucuer. {| Fig. Loc. 
.prov. C’est la montagne qui en- 
fante une souris, parturiunt 
montes,nasceturridiculus mus. 
Hor.{ (P. anal.) Faire naître, 
produire. Parére, tr. Cic. Gi- 
gnère, tr. Cic. (cf, ex maxima 
libertate gignitur tyrannus 
$ une liberté excessive enfante 
e despotisme n|. Cic.), Partu- 
rire, tr. Cic. (cf. ingentes par- 
tarit ira minas. Qu.). La sot- 
tise enfante tous les maux, om- 
nium malorum stullitia est 
mater. Cornif. | 
enfantillage, 5 m. Manière 
d'agir qui conviendrait à un 
enfant. Paerilitas, atis, f. Sen. 
Ineptiæ pueriles. Sen. C'est un 
—, puerile est. Ter. Faire des 
—, pucriliter facère. Cic. inep- 
re, intr. Ter. Catull. Voy. 
PUÉRILITÉ. 
enfantin, ine, adj. Qui a le 
caractére de l'enfance. Puer1i- 
lis, e, adj. Cic. (cf. blanditiæ. 
Ov. delectatio. Cic.}. Jouer à 
des jeux —, pueriliter ludère. 
Phædr. 
enfariner, v. tr. Recouvrir de 
farine. Farinä aspergère ou 
inspergëre. Plin. S' .—, se fa- 
rinà involvère. Phæd. S' — le 
visage (comme les acteurs dans 
certains rôles), VOy. GRIMER. || 
Fig. Etre enfariné d’unescience, 
d’une doctrine (n’en avoir 
qu'une teinture superficielle), 


+ 
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. leviter tinctum esse litteris on 


artibus imbutum esse. Cic. 
enfer, s. m. (Dans Ja mytholo- 
pie ancienne.) Lieu souterrain 
habité par les ombres des morts, 
Inferi, oram, m. pl. Cic. Aux 
— , dans les — (sans mouve- 
ment}, apud inferos. Cic. Des- 
cendre aux —, descendèëre ad 
umbras. Virg. sub terras ire. 
Virg.admanes concedère. Vira, 
Précipiter dans les - ,Orco mac- 
täre. Liv. ad umbras adigère, 
Virg. Faire sortir rappeler 
des —, ab inferis excitäre ou 


 revocäre. Cic. Voy. RESsSUScITER, 


De | —, des —, infernus, a, 
um, adj. Virg. Voy. 1NFERNAL, 
En —, au séjour des —; apud 
inferos. Cic. Les filles de l— 
(les furies),infernæ sorores.Ov. 
Fig. famil. Une furie d’ —,une 
fille d’ — (femme d’une méchan- 
ceté excessive), furia, æ,.f. Hor. 
Voy. FURIE, DÉMON. % (Dans la 
religion chrétienne.) Lieu des- 
tiné au supplice des damnés. 
Inferus (s.-e. locus), t, m. Valg. 
Infernus (s.-e. locus), 1, m. 
Ambr. Vuig. Inferna (s.-e. lo- 
ca), orum, n. pl. Lact, Vulg. 
VOY. INFERNAL. Descendre aux 
— (en parl. de Jésus}, descen- 
dère in infernum ou ad infe- 
ros. Vulg.Précipiter en —, dans 
les —, dedutère in infernum ou 
inferos. Vulg.Les tourments de 
l’ —, supplicia quæ impti apud 
inferos perferunt.£Eccl.Les feux 
de !’—, supplicium ignis æter- 
ni. Aug. (Fig. famil.) Un feu 
d’ — (un feu trés ardent), voy. 
FEU, BRASIER., |] (P. ext.) Les puis- 
sances infernales. Voy. pranre, 
DÉMON, INFERNAL, || (Fig.)Causede 
tourment. Voy. TOURMENT.  Me- 
ner une vie d’—, vitam miser- 
rimam agère. Cic. Qui porte 
l — dans son cœur (bourrelé ds 
remords}, furiis agitatus. Virg. 
Ils portent F — dans leur cœur, 
eos agitant Furiæ. Cic.Voy. rs- 
MORDS. Faire un métier d —, 
VOY. DUR, PÉNIBLE, PEINER. || (P. 
ext.) Chose terrible, Mener un 
train d’—, præcipitem ferri. 
Liv. Un bruit d’—, voy. BRUIT, 
VACARME. 
enfermer, v. tr. Mettre dans 
un Jieu fermé. Cilaudére, tr. 
MNep. Liv.Sen.(ex.:cl.filium.Nep. 
aliquem cum cane in Caveu. 
Justin. aliquem in curia. Liv.); 
concludère, tr. Cic. etc. (ex.: 
c. magnam hominam multitu- 
dinem.Cic. bestias delectationis 
causa. Cic. conclusa aqua fa- 
cile corrumpitur. Cic. concl. 
se in cellulam cum aliquo. Ter. 
cistellulam in vidulum. Plaut. 
si forent conclusi in cavea, ut 
pulli gallinacei. Plaut. au fig. . 
c. jus Civile in parvum quen- 
dam et angustum locum. Cic.); 
includère, tr. Cic. etc. (ex.: 
parietibus deos. Cic. aliquem 
in cella Concordiæ. Cic. duces 
hostium carcere. Liv. propter 
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injustam dominatus cupidita- 
tem in carcerem quodammodo 
ipsum sese inclusisse, Cic. incl. 
in prædonum custodias tantum 
numerum civium Romanorum. 
Cic. includi in carcere inter 
fures nocturnos. Liv. includère 
sese Heracleæ [« senf, dans 
H. »]. sese Heraclæam [<« aller, 
courir s’enf, dans H. »]. Liv. 
animus in corpore inclusus. 
Cic. deus inclusus corpore hu- 
mano. Cic.), — à part, disclu- 


dére, tr. Cæs. Virg. (voy. sé- 
| PARER) [| (Absol.) Enfermer, 
c-a-d. mettre sous clef. Con- 


dère, tr, Plaut. Cic. ete. (ex. : 
c. aliquid in aliquid. Cic. voy. 
SERRER). VOY. AUSSi RENFERMER. 
fEntourercomplétement.Clau- 
dëre, tr. Cic. Cæs. etc. (voy. 
CERNER, BLOQUER, ENTOURER, 
cEINDRE); Circumcludèére, tr. 
Cæs, etc. (ex.: circumcludi 
aduobus exercitibus.Cæs. au fig. 
Catilina meis præsidiis, meü 
diligentiä circeumclusus. Cic.). 
Voy. ENTOURER. % Contenir en 
soi. Concludére, tr. Cic.etc. 
(VOY. COMPRENDRE, RENFERMER) ; 
continère, tr. Cic. etc. (voy. 
CONTENIR, COMPRENDRE, EMBRAS-' 
ser); complecti, dép. tr, Cic. 
* etc. (VOY. EMBRASSER). 

enterrer, v. tr. Traverser (qqn) 
avec le fer. de son arme. Trans- 
figère ou transfodère ou trans- 


verberäre (aliquem) gladio.Cic. 


S’— (tomber sur l’arme de son 
adversaire de mânière à en être 
transpercé), se induëre hastis. 
Ov. Les deux adversaires se sont 
enferrés, contrario iciu uterque 
fixus est. Liv. Voy. TRANSPER- 
cER. |] Fig. S'— (tomber soi- 
même dans ses propres pièges, 
se laisser prendre à ses propres 
paroles).Se induëre (in laqueos). 
Cic|. Se irretire (erratis). Cic. 
‘Voy. EMBARRASSER, PIÈGE. 
enfiévrer, v. tr. Atteindre de 
fièvre. Febrim movëre. Col. ou 
accendire. Cels. Voy. FIÈVRE. || 
Fig. Animer d’une vive ardeur. 
Accendère aliquem ou animum 
alicujus. Cic. Voy. ANIMER, EN- 
FLAMMER. 

enfilade, s. f. Disposition de 
choses qui se suivent sur une 
même Jigne, l’une menant à 
l’autre. Series, et, Ê. Cic. Une 
— de pièces, continua cubicula. 
A, Les maisons sont disposées 
6n — jusqu'aux remparts, COn- 
linuantur ædificia mœænibus. 
Liv. Voy. rie. || (Fig.) Uneenfi- 
Jade de phrases ,continuatio ver- 
borum. Cic.Voy.sÉRIE. || (P. ext.) 
Position d’une troupe, d’un na- 
vire, etc, que le feu de l’enne- 
mi traverse dans toute sa lon- 
gueur. Lonqus ordo. À. Voy. 
LONGUEUR, FILE. 

enfiler, y. tr. Traverser par un 


fl. — une aiguille, filum in a-| 


cum inserëre ouconjicère. Cels. 
trajicère acu (duo lina). Cels. 
immittere lina per acum. Cels. 


‘ intr, Cic. Voy. BAGATELLE. 


A 
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[| Enfiler des perles, margaritas 
in acum inserère, À. (d’après 
Quint.). Perles enflées, pertu- 
sæ in lineû margaritæ. Ulp. dia. 
Collier de perles enfilées, linea 
margaritarum. Jet. Cordon de 
perles enfilées, linum,i,n.T'ert. 

18. farnil. — des perles {s'amu- 
ser à des bagatellos), nugari, 
P. 
6Xt. — qqn (le traverser le 
transpercer avec Île fer). Voy. 
ENFERRER, TRANSPERCER, {|. Fig. 
S'engager tout droit dans une 
voie. 
viam. Cic. VOoy. CHEMIN, ENGA- 
GER, — Îa venelle {se sauver), 
VOy. SAUVER. || (Artill.) Prendre 
d’enfilade, ordines ou agmen 
perrumpére. À, Rp Liv.), 
Voy. TRAVERSER. || Famil. S'en- 
gager dans qqch. de long. — un 
discours, longiorem sermonem 
instituëêre. Cæs. 





enfin, adv. Pour marquer que 


l’on conclut après une énumé- 
ration. Denique, adv. Cic. etc. 
(devant le dernier terme d’une 
énumération exprimée à l’aide 
des particules, primum, déinde, 
tum, etc. Cic. Éd Quir. 16 ; Cat. 
2, 9, 19]; ou sans particules, Cic. 

Rosc. Armm.13, 98 ; Mil. 36, 100 : 
de Fin. V,3,7l); postremo 


(« enfin, à la fin, en dernier 


lieu »}, adv. Cic. etc. (ex.: om- 
nes urbes, agri, regna denique, 


postremo etiam vectigalia ves- 


tra venierint. Cic. [agr. 9, 93, 


— un chemin , inire 


 Cic. 
 intr. Cic. etc. (ex.: amore, do- 
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Cic. inflammari ad cupiditates, 
Cic. inflammatus insolitä vic- 
toriä, Cic, nisi inflammatus 
pse [orator]| et ardens accesse- 
rit. Cic.); accendëre, tr. Liv. 
etc. (ex.: plebis animum, Sall. 
animum ad virtutem. Sall, ad 
libidinem. Liv, amore ou irä ac- 
census. Liv. aliquem accendère 
contra aliquem. Sail.) ; incen- 
dére, tr. l'er. Cic. etc. (ex.: a- 
rimos judicum in aliquem. Cic. 
incendi amore. Cic. incensus 
trä. Cic. cupiditate rei incendi 


_[<s'enfl. pour un objet »|. Cic.\. 


S—, exardescére, intr. Cic. 
etc. (ex: desiderio libertatis. 


Cic, graviter {« d’une violente 


colère »]. Cic. cujus responso, 


sic judices exarserunt, ut.:, 
{. Etre enflammé, ardèére, 


lore, furore.Cic.iracundia. Ter. 
odio vestri. Cic. odio in illum.. 
Cic. cupiditate, desiderio. Cic. 
omnium in illum odia civium 
ardebant desiderio mei [« Ia 
haine dont ils étaient enflam- 
més contre lui venait du regret. 
que leurcausait mon absence>|. 
Cic.) ; fervere, intr. Cic. etc. 
(ex.: qui usque fervet ferturque 
avaritia,ut...:Cic.); Hagräre, 
intr. Cic. (voy. 2. BRULER). Ex- 
pression enflammées, ardens, at 
ita dicam, verbum. Cie. Elo- 
quence, parole enflammée, fer- 
vidum quoddam genus dicendi. 
Cic. (Brut, 69, 241), ! 


621). 4 Pour marquer qu'une |enfler (lat. inflare [+ souffler 


chose arrive après s'être fait at- 
tendre. Tandem (« enfin, une 
bonne fois »}, adv. Cic. etc. (ex.: 
tandem aliquando Catilinam ex 
urbe ejecimus, Cic..[in Cat. 9, 
1, 1]. dans les questions pres- 
santes : quousque tandem abu- 
tere,Catilina, patientia nostra? 
Cic. [in Cat. I, À, 11. quid tan- 
TN agebatis ? Cic. [Rep. I, 13, 
19}). 


enflammer, v. tr. Mettre en 
flamme. Inflammäre, tr. Cic. 


etc. (vVOY. ALLUMER, EMBRA£ER, 
FEU) ; accendére, tr. Cic. etc. 
(VOy. ALLUMER, FEU); inCen- 
dère, tr. Cic. etc. (ex.: inc. cu- 
pas pice refertas, Cæs.vVoy:EM- 
BRASER, FEU); SuCCcendére, tr. 
Cæs. (Voy. ALLUMER, INCENDIER, 
BRULER, FEU). Enflammé,ardens, 
adj. Cic. Virg. Lancer des traits 
enflammés,fervefacta jacula;ja- 
cère. Cæs. Etre enflammé, voy. 
FEU, FLAMME. S enflammer, C-a- 
d. prendre feu, voy. FEU. Fig. 
OEil euflammé, ardens oculus. 
Virg. (cf. ardentes crudelitate 
simul ac superbiä oculi. Sen, 
rh). { (Par ext.) Mettre dans 
un état inflammatoire. /nflam- 
mationes movêre. Cic. Voy. Ér 
CHAUFFER, INFLAMMATION.S —,6%- 
candescère, intr. Col. (VII, 5, 
16). 4 (Fig.} Animer d’une vive 
passion. {nflammare, tr. Cic. 
etc. (ex.: animos. Cic. populum 
in aliquem. Cic. cupiditates. 


dans >|}, v. tr. Emplir d’un gaz 
qu'on insuffle. Vey. GONFLER. — 
les chalumeaux, calamos in- 
fläre. Virg. (Par ext.) Faire 
augmenter de volume. fnfläre, 
tr. Liv. etc, (ex.: rugosam pel- 
lem [en parl. de la grenouille]. 
Phæd.inflare se et se validius. 
Hor. amnisinflatus aquis.Liv.); 
augére, tr. Cic. etc, (voy. GROS- 
SIR) ; tumefacëére, tr. Ov. (ex- 
clus. poét.}. S’—, {umescére, 
intr. Virg.T'ac. Ov.({ex.:{umes- 
cunt colla. Ov. vulnera. Tac. 
tumescit mare. Virg.) ; 1ntu- 
mescèéré, intr. Ov. Sen. Plin. 
(ex.: intumescente fluctu. Plin. 
intumuerat subitis tempestati- 
bus mare. Sen.);crescere,intr. 
Cic. etc. (ex,: frumentum quo 
coquendo crescat. Plin. voy. 
CROÎTRE). || (Spéc.) Distendre par 


une cause morbide. ?nfare,tr. 


Cic. Cels. etc. (ex.: infl. cutem. 
Cels. ventrem. Cic.); disten- 
dére, tr. Plaut. Virg. (voy. p1s- 
TENDRE). Etre enflé, fumére. 
intr. Plaut.Virg.Plin.(ex.: quic 
hoc in collo tibi tumet ? Piaut. 
tument pedes, Virg. par ext. 
tument sac multo hordeo. 
Phæd.)\;:turgère,intr.Virg.Plin, 


(voy. conrcer). Enflé, tumidus, 


2, um, adj. Cic. etc. (ex.: £. 
membrum. Cic.). || (Par anal. 
— sa voix, vocem attollére (opp. 
à velsaummittère).Quint. Tantôt 
ils diminuent, tantôt 1is enfloné 
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le son, a quibus (actoribus et 
postis) aliquid extenuaers. y 
flatur. Cic.(de Orat. I, 26, fl 
[Fi Grossir. Voy. ce mot. | 
(En parl. du style.) Style enflé, 
inflata oratt0 Corn. Etre en- 
flé, turgére, inir. Cornif. (c£. 
oratio quæ turgek. Cornif. }. 
| S—, turgescére, intre Quint. (cf . 
genus dicendi, uod immodico 
“umore turgescit. Quint.[Il, 10, 
73). || (Par ext.) Exalter. In- 
fläre, tr. Liv. etc. (ox.: tnfl. 
animos. Liv. animos spe falsä. 
Liv. eorum animos ad intole- 
randam insolentiam. Liv.).S—, 
jumescère, intr. Quint. (ex. : 
mens tumescit inant persuasio- 
ne. Quint.):intumescére,ïntr. 
Plin.j.Tac. (ex.: int. statim su- 
perbià ferociäque. Tac. nun- 
quam secundis rebus intumuit. 
Plin. j.). Etre enflé, {umere, 
intr.Cic.etc. (ex.: saprentis ant- 
mus nunquam tumet. Cic. d. 
inani superbia. Phædl.). 
enfleurer, v.tr.Garnir defleurs 
(arch.) Voy. GARNIR, FLEUR. 
enflure, s. f. Etat de ce qui est 
enflé. Tumor, oris, m. Cic. 
etc. (ex.: €. oculorum. Cic. ma- 
nus cum in tumore est. Cic.); 
jnflatio, onis,.f. Cic. etc. 
(ex.: inflationem magnam ha- 
bére [« entraîner -]. Cic. infla- 
tionem facëre ou parère. Col. 
Plin.). (Fig.) En pari. dustyle. 
Tumor, oris,m.Sen. etc.(ex.: 
verborum tumor. Sen.). Parier 
avec —, tumideé dicère. Sen. rh. 
Enflé, voy. BOURSOUFLÉ, EMPHA- 
TIQUE. || (Par ext.) Enfiure du 
cœur ,etc. Tumor, Oris, m. 
Cic. etc. (ex.: €. animi. Cic. e- 
rat animus in tumore. Cic. au 
plur. recentes quasi lumores 
animti, Cic.). 
enfonçage, s. m. Action d’'en- 
foncer. VOoy. ENFONCEMENT. 
enfoncement,s.m. Action d'en- 
foncer, état de ce qui est en- 
foncé. Depressio, onis, f. Vitr. 
(cf. d. fundamentorum. Vitr.}, 
 L’'— d'un pieu, depactus palus. 
Plin. L’-— d’un coin dans un 
arbre, cuneus arbori adactus. 
Plin. L'— des racines dans Ja 
terre, radices penilus demersæ. 
Col. L'— d’une charrue dans 
la terre, depressum aratram. 
Virg. (P. ext.) Partie reculée, 
qui va vers le fond de qach. 
hRecessus, üs, m. Cic. Sinus, üs, 
om. Ziv. Présenter, former un 
—, recedére, intr., Virg. Liv. 
Dans l’— du sanctuaire, in in- 
| &mo sacrario. Cic. Voy. coin. 
FOND. || (Spéc. Peint.)Partie que 
Ia perspective représente comme 
la plus éloignés du plan, Pars 
posterior. Plin. Recessus, us, m. 
Cic. Liv. (cf. habëre umbram 
aliquem el recessum. Cic. ubi 
ambra est et recessus. Cic.) 
Faireparaître(parla perspective) 
certains objets saillants et d’au- 
tres dans l—, alia eminentiora, 
alia reductiora facère. Quint. 
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enroncer, v. tr. Faire ailer vers 


le fond ou jusqu’au fond. F1- 
gère, tr. Cic. etc. (ex.: f. cla- 
vum. Liv. sagittam in medio 
crure.Curt.mucronem in hoste. 
Cic. spiculum inter aures equi. 


Liv.) ; defigére, tr. Plaut. (1e. 


etc. (ex.: d. palum in parietem. 
Plaut. tigna, trabes. Cæs. sub 
aguà defixæ sudes. Cæs. 1b1 su- 
des stipitesque præacutos. Cæs. 
asseres in terrä. Cæs. sicam in 
corpore consulis. Cic. cultrum 
in corde. Liv. cucurbitulas sine 


ferro. Cels.); infigëre, tr. Cic. 


ete. {ex.: gladium hosti in pec- 
tüs. Cic. signum |< enfoncer en 
térre le drapeau » |, Cic.); pan- 
gère, tr. Liv. (ex.: p. clavum. 
Liv.) ; premere, tr. Liv. Ov. 
(ex.: pr. dentes in vite. Ov. al- 
veus in solum pressus. Curi.) ; 
imprimére, tr. Cic. (ex.: sul- 
cum altius. Cic. morsum [« ses 
dents |]. Col.); deprimére, 
tr. Cic. etc. (ex.: d. vites in 
terram. Cato. plantas. Col. 
saxum in mirandam altitadi- 
nem depressum. Cic.locus cir- 
citer duodecim pedes hum de- 
pressus. Sall. depressa conval- 
lis. Virg. depressus locus.Fron- 
tin.) ; déemittére, tr, Cæs. etc. 
(ex.: huc teretes stipites. Cæs. 
sublcas in terram.Cæs. trigin- 
ta in pedes in terram tur- 
rium fandamentademissasunt. 
Curt. [V, 1, 31}. taleam dermit- 
tére, Cato. altius arbores. Plin. 
hæc et similia quaternos pedes 
oportet demitti. Plin. cuneum 
tenuem...inter corticem etma- 
teriem demittère. Col, {V, 11, 
h |. gladium in jugulum. Plaut. 
ferraum in pectus. Ter. specil- 
lum in fistulam. Cels. fistalam 
in iter urinæ. Cels.); immit- 
tére, tr. Cæs. (ex.: tigna ma- 
chinationibus in flamen. Cæs.); 
adigére (« pousser, faire-en-— 
trer, enfoncer »), tr. Liv. Plin. 
(ex.: clavam in arborem. Plin. 
sibi gladium. Liv.epit. gladium 
in OS. Flor. pilum sub oculo. 
Plin.); deferre (« faire descen- 
dre, enfoncer »), tr. Varr. Cels. 
Petr. (ex.: semen quod ex ar- 
bore per surculos in terram de- 
fertur. Varr. deferri in imumn 
[opp. à innatare|. Cels. deferri 
ad ima [opp. à in sammo hu- 
more consistére]. Petr.) ; de- 


ponére, tr. Col. (ex.: d. mal- 


leolum in terram. Col.) ; far- 
cire, tr. Sen. (ex.: f. pannos 
in OS. Sen. lignum totum in os. 
Sen.) ; infarcire, tr. Cic. etc. 
(au fig., ex.: neque infarciens 
verba quasi rimas expleut. Cic. 
[orat.69, %31])); mergére (« en- 
foncer dans l’eau, couler à 
fond =}, tr. Liv. (voy. couLer) ; 
demergére {« enfoncer dans 
l'eau »}, tr. Cic. {ex.: demergi 
in aqua [opp. à emergèëre]. Cic. 
VOY. PLONGER, SUBMERGER, COU-— 
LER). S'—, descendèére, intr. 


Liv. etc. (ex.: ferrum in corpus 
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descendit. Liv. in jugulos gla- 
di descendebant. Flor.); desi- 


dére, intr. Cic. etc. (voy. [#1 


AFFAISSER). Etre enfoncé, hæ- 


 rere, intr. Cart. (ex.: classis 


in vado hærebat, Cart.) ; se- 
dére, intr. Ov. Liv. {ex.: cla- 
va sedet in ore viri., Ou. li- 
brataque cum sederet [elans]. 


Liv). S’— dans une épaisse fo- 


rêt, abstrudére se in silvam 
densam. Cic. Enfoncé dans une 
chaise à porteurs ,abstrusus ges- 


tatoriä sellä. Suet, |} (Absol.) 


Aller vers le fond,jusqu’au fond. 
Peneträre.intr, Cic. (voy. PÉ- 
NÉTRER) ;inhærescére,int.Cic. 
etc. (ex.: inh. in sordibus. Cic.). 
| (Au fig.) Enfoncer, c-à-d. 
faire entrer profondément. Fj- 
gère, tr. Cic. etc, (ex.: illud 
maneat atque fixum sit, qund 
neque movéri neque mutari po- 
test. Cic.fixum et slatutum est. 
Cic.); infigére,tr. Cic.etc. (ex. 
cura erit infixa animo. Cic, res 
memoriæ infixa, Liv. in homi- 
num sensibus positum atque 
infixum est. Cic.) ; affigére, tr. 
Cic. etc. (voy. INcuLQqUuErR). S'—, 
descendèére, intr. Sail, Liv. 
(ex.: quod verbum in pectus Ju- 
gurthæ altius quam quis ratus 
erat descendit. Sall. cara des- 
cendit in animos. Liv.); inhæ- 
rescére, intr. Cic, etc. (ex. 
poetæ inhæréscunt penilus in 
mentibus. Cic. {Tusc. IIT, 1, 31); 
penetrare, intr. Cic. etc. (ex.: 
nulla res magis penetrat in ani- 
mos. Cic. voy. PÉNÉTRER). Etre 
enfoncé, hærêre, intr. Cic. etc. 
(ex.: dolor animo infixus hæ- 
ret. Cic. memoria reiin popu- 
lo hærebit. Cic. hk. in memo- 
riä. Cic.);inhærèére, intr. Cic. 
etc. (ex. : aiquid in mentibus 
inhæret. Cic. inhæret in vis- 
ceribus illud malnum. Ci.); 
sedere, intr. Sen. Plin. 3. 
(ex.: sedet aliquid in animo. 
Sen. sedet aliquid altius in 
animo. Plin. 3.). [| (Par anal.) 
Qui a la tête enfoncée dans 
les épaules, cerviculG contrac- 
tä. Quint. || Enfoncé, c.-à-d. 
placé tout au fond. Demissus, 
a, um, p.adj. Cæs. (cf. campes- 
tria ac demissa loca. Cæs.\.ke- 
conditus , a, um, p. adj. Ci. 
(cf. reconditus locus. Cic.}. Yeux 
enfoncés, oculi conditi. Plin. {| 
(Fig.) Etre enfoncé dans qqch. 
s'enfoncer dans qach., c.-à-d. 
se plonger, s'absorber dans... 
Voy. ABSORBER @L PLONGER. || 
Avoir Flesprit enfoncé dans la 
matière, hebeti ingenio esse. 
Cic. (Par ext.) Pousser vers 
l'intérieur ef par ext. mettre 
en déroute. Efringeére, tr. 
Plaut. Cic. etc. {ox.: eff. fores. 
Plaut. januam. Cic. Petr. por- 
tam. Liv. valvas. Cic.); per- 
fringére, tr. Cic. etc. {ex.: p. 
aliquid. Cic. phalangem hos- 
tium. Cæs.); refringére, tr. 
Cæs. Cic. (ex.: portas. Cæs.et 
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[fig.] claustra libertatis. Cic.\ ; 
rumpeére,tr. Liv. (ex.: ordines, 
mediam aciéem C« le centre »|. 
Liv.); perrumpére, tr. Cic.etc. 
(ex.: p. costam. Cels. cuneos 
hostium. Liv.) ;quatére,tr. Liv. 
ex.: quatère muros ariefibus. 
Liv.).]|| (Par ext.) Creuser. Vowy. 
ce mot. (Fig.) — une question, 
vVOy. CREUSER. 
enfonceur ,enfonceuse, s.m. 
Celui, celle qui enfonce qqch. 
Qui, quæ effringit (fores). Plaut. 
Un — de portes, effractarius, 
ü, m. Sen. Famil, Un — de 
portes ouvertes, homo gioriosus. 
Plaut, Cic. : 
enfonçure, s. f. Creux produit 
par quelque enfoncement. La- 
cuna, æ, f. Plin, Voy. CAVITÉ, 
CREUX, TROU. : 
enfondrer, v.tr.Effondrer,.Vovy. 
ce mot. 


enforcir, v. tr. Rendre plus so-| 


lide. Voy. RENFORCER, SOLIDE. || 
Rendre plusvigoureux.Voy ror- 
TIFIER, VIGOUREUX. S'— €£ (in- 
transitivt.) — (devenir plus vi- 
soureux), VOY. VIGOUREUX, FOR- 
TIFIER, | 

enfouir, v. tr. Mettre dans un 
trou qu'on 2 creusé et rejeter la 
terre par-dessus. Defodèére (si- 
gnum in terram). Liv. Infodère 
(taleas in terram).Cæs.OUbruëre 
(thesaurum). Cic. Les animaux 
qui vivent enfouis dansla terre, 
animalia quæ defossa vivunt. 
Plin. S’ — (se cacher dans la 
terre), se condère terra. Virg. 
— un trésor, thesaurum terrà 
condëère. Plaut. — àauparavant 
dé l'or, præfodère aurum, Ov. 
(met. XIII, 60). Enfouir des ob- 
jets sacrés dans Îe so], celäre 
sacra terræ. Liv. — les objets 
frappés de la foudre {cérémonie 
relig.},condère falgura publica. 
Juv. |] (Spéc.) Enterrer (ne so 
dit de nos jours qu'en par]. d’un 
animal). Defodëre (cadaver). 
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enfouisseur,. s. m. Celui qui 


enfouit. Qui defodit. À. 


enfourcher, v. tr. (Au propre.) 


Liv. Obruëre (corpora terrä), | 


Justin . Voÿ . ENTERRER . 4 (P. 
anal.) Mettre au fond, en en- 
tassant d’autres objets par-des- 
sus. Condère, tr. Cic. Obruëre, 
tr, Cic. Voy. cacHer. Etre en- 
foui, latëre, intr. Cic. delites- 
cére, intr, Virg. Etre enfoui sous 
qqch., obrui (aliqua re), Cic. 
Enfoui sous du fumier, stercore 
coopertus. Val.-Max. Voy. RE- 
couvrir. S'—, se abdère. Cic. 
se abscondëre. Cic, Se tenir en- 
foui dans un marais, in palu- 
dem se abdëre. Cic. Maison en- 
fouie sous les arbres, domus ar- 
boribus obteeta. Virg. || Fig. 
S — idans un lieu retiré), se 
defodère et abdëère. Sen. S' — 
dans le silence et l’étude, ab- 
dère ou involvère se litteris. 
Cic. Voy. ENSEVELIR, CACHER. 
_enfouissement , s. m. Action 
d’enfouir, résultat de cette ac- 
tion. L’— des vignes, d’un tré- 
sor, viles defossæ. Curt. defos- 
sus Thesaurus Cic, 


Percer d’une fourche. 
- transfigère. À. (Fig.) Monter 
(un cheval, un âne), s’asseoir sur 


Furcä 


(un- banc, etc.) en faisant la 
fourche avec ses jambes. Diva- 
ricari in equo. À, (d’après Cic.). 
— un cheval, equum conscen- 
dère. Liv, Voy. cuevaL. Il lui 
fait enfourcher le cheval de Ja 


Statue, in statua hominem ui- | 


varicari jubet. Cic. Fig. — son 
dada (revenir à son sujet fa- 
vori). Voy. papa. 


enfourner, v.tr.Mettreau four. 


În furnum conjicëre. Plin. ou 
condère. Plant. |] (Fig. Famil.) 
Engager une affaire. Voy. EXGA- 
GER. Absolt. C'est bien enfourné, 
c'est mal enfourné. Voy. FAIRE, 
COMMENCER. || (Arch.\ Loc. adv. 
À l’— (en commençant), voy. 
COMMENCER, DÉBUT. S’— (s'enga- 
ger dans une affaire d’où il est 
difficile de sortir}, seinduëre in 
laqueos. Cic. Voy. ENGAGER, EM- 
BARRASSER, L 


enfreindre (lat. infringêre), v. 


tr. Ne pas respecter {une loi, un 
engagement). Frangère (fidem). 
Cic. Rumpère (fœdera).Cic. (ft- 
dem indutiarum, pacis). Liv. 
(condiciones pacis}. Veil, Per- 
rumpére (leges).Cic.Contra (le- 
gém) facère.Cic. Contra {legem) 
committére. Cic. Non serväre 
(legem, præcepta). Cic. Solvère 
(morem, impéria). Sen, — im- 
punément les défenses, trans- 
cendère prohibita impune. T'ac. 
Voy. TRANSGRESSER, VIOLER. 


enfroquer, v.tr. Famil. Revé- 


tir du froc. VOyY.ENCAPUCHONNER. 


enfuir {s’), v. pron. Fuir loin 


(de qqn ou de qqch.). Fugèére, 
intr, Cic. etc. (ex.: senex exit 
foras : ego fugio. Ter. cervam 
videre f'agére, sectaricanes. Ter. 
f. hinc, a foro. Plaut. priore 
prœlio eum f'ugisse. Suetl. f. ex 
prœlio. Cic. ex acie. Suet. sine 
ducibus perignota itinera.£Liv.); 
confugêère, intr. Cic. etc. (ex.: 
c. in na'es.Cæs. Athenas. Val.- 
Max. ad aliquem. Cic. voy.f{sel 


RÉFUGIER) Qaufugére,intr.Plaut. 


Cic. Liv. (ex.: jam ahquantum 
spatii ex eo loco, ubi pugna- 
tum est, aufagerat. Liv. absol. 
aufugit. Plaut. Ter. Cic.); de- 
fugère («fuir précipitamment, 
s'enfuir »}, intr. Liv. (ex.: cir- 
ca riparm l'iberis quo armis ab- 


jectis Lotum sinistrum cornu 


defugit, mägna strages facta 
est. Liv. [V, 38,8]); diffugère 
« s’enfuir dans des directions 
différentes »), intr. Cic. (ex.: 
metu perterriti repente diffugi- 
mus. Cic. qua sut diffugerant. 
Suet.} ; efugére,intr. Cic. etc. 
(ex.: effugère nolle. Cæs. huc 
foras. Plant. istinc. Hor. ex 
vinculis publicis. Nep. e prœælio. 
Cic. per aversam parlem urbis 
viä MNolam ferente. Liv.) ; pro- 


ENF 763 


fugére, intr. Céc. etc. (ex.: pr. 
hinc. Cic.istinc. Cic. ex Oppi- 


do. Cæs.e carcere. Vell. domo. 


Cic. Adrumetum. Czæs. in Bri- 
Lanniam. Cæs. ad Bratum. Cic. 
absol. Catilina ipse pertimuit, 
profagit. Cic. nonnulli jadi- 
cium veriti profugerunt. Cæs.); 
refugére Â fuir en revenant 
sur s6s pas, s'enfuir, reculer »}, 
intr. Cic. etc. (ex. r. Syrucu- 
sas. Cic. domum. Suet. in por- 


um. Cæs. ex castris in mon- 


tem. Cæs. ad urbem. Liv. per 
devios tramites. Suet.\ : evo- 
läre (- s'envoler » d’où « sor- 
tir.précipitamment, s'enfuir s), 
intr. Cæs. Cic. (ex.: ev. e vin 
cuits. Cæs. Cic. tam repente e- 
volässe istos præclaros testes 
Sine nomine, Cic.). S'— devant 
(qqn, qqch.), fugére, tr. Liv. 
(ex.: cerva fugiens lupum. Liv. 
VOY. FUIR). S'— à, auprés de... 
coniugeére, intr. Cic. etc. {(voy. 
[se] RÉFuGIER). 4 (P, anal.) S'é- 
chapper (du vase qui le con 
tient), en parl. d’un liquide. 
fugèére, intr.Cic. etc. (ex.: fu- 
giuné cum sanguine vires. Ov. 
vita cum gemitu fugit. Virg.); 
el{luëre, intr. Cic. etc. {voy. 
[s’] ÉcouLer). || (Par anal.) En 
pari. de temps. Fugére, intr. 
Virg. (ex.: fugit irreparabila 


 tempus, Virg.); 1abi, dép.intr. 


Ov. (ex.: labitur occulte fallit- 
que volubilis ætas, ut celer ad- 
missis labitur amnis aguis.Ov.); 
prætervoläre, intr. Liv. (ex.: 
Occasionis Opportunitas præter- 
volat. Liv.). |] (Par ext.) Arch. 
S'enfuir (en pari. du vase, qui 
contient le liquide). Perfluëre, 
intr. Ter, Voy. FUIR. 


enfumer, v. tr. Emplir de fu- 


mee. Fumo imbuëre (aliquid). 
Püun. Enfumé, plenus fami.T'er. 
fumosus, a, um, adj. Cato. (cf. 
ligna. Cato.). Chambre enfu- 
mée, fumarium, ü,n. Col.Mart. 
La maison était enfumée, do- 
mus fumabat. Liv. Action d’—, 
fumigatio, onis, f. Plin.|| (P. 
ext.) Incommoder par la fumée. 
Famigäre (alvos). Varr. Suffu- 
nugäre (apes). Varr. Fumum 
immittère ou admovèére Cels. 
Fumo abigère (apes).Plin. S'—, 
famo excraciart, Cie. On est en= 
fumé , fumus molestus est'. 
Plaut. (most. 878). Enfumé, fu- 
midus, a, um, adj. Plin. fumo- 


sus, a, um, adj. Plin. Abeilles 


enfumées, suffitæ apes.Coi.Voy. 
FUMIGER.4 Noircir par la fumée. 
Voy. FUMER, NoirCir. Enfumer 
du vin, fumo vina tingère.Plin. 
Vin enfumé, fumeum vinum. 
Mart. — qqch. (pour Ie conssr- 
ver), fumo siccare (aliquid). 
Plin. Mur enfumé, fumosas pa- 
ries. Petr. Jambon enfumé, fu- 
mosa perna. Hor. Portraits 65 
fumés, fumoseæ imagines. Cic. 
Fig.Un teint enfumeé, voy.Noir- 
c1, NOIR. # Fig. Troubler le cor- 
veau par les fumées du vin, 
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l'esprit par Îles fumées de l'or- 
cueil. Ebrium facère aliquem, 
efferre animum alicut. Cic. 
Voy.FUMÉE, ENIVRER, ENORGUEIL® 
naageant, adj. Qui engage (en 
d . > 
Fharl. des choses). Blandus, à, 
um, adi. Cic. etc. (ex.: blanda 
oratio. Cic. minime blanda 
frons- Val.-Mf ax.aspectus bl an- 
dissimus. Plin.); vendibilis, 
e (pr. « qui trouve facilement 
acquéreur »,d'où « engagcant), 
adj. Cic. (ex.: oratio. Cic. illa 
ennt vendibiliora. Cic.). Voy. 
ENGAGER. 
engagement, 5. m. Action 
d'engager ; c-à-d, action de 
mettre en gage. Pipgneratio, 
onis, f. Gaj. (dig. %, I, 9, 1}. 
« Action d'engager, c.-ä-d. de 
lier par une promesse, une COn— 
vention ; d'où promesse, con- 
vention. Obligatio, onïs, f. 
Cic. Jet. (ex. : est autem gra- 
vior et difficilior animi et sen- 
tentiæ pro altero quampecuniæ 
obligatio [« or il est plus grave 
et plus délicat de se porter cau- 
tion des ‘intentions et des sen- 
timents d’autruique de garan- 
tir ses engagements »]. Cic. [ad 
Bruc. I, 15, 3l);pactio.,onis, f. 
‘Cic. etc. (ex.: facère pachionem 
de aliqua re. Cic. in pactione 
mnanére. Nep. pactiones con- 
ficére [+ conclure »]. Cic.); 
cautio, Onis,f. Cic. (ex.:c. 
chirographi [< engag. par e- 
crit »}. Cic.);, fdes, ei, f. Cic. 
etc. (ex. : fides data el accepta 
‘est[- les engag. ont été pris de 
parc et d’autre »|. Sail. fidem 
serväre |<« faire honneur à ses 
engas, »|, Cic. Cæs. conser- 
väre. Cic. Nep. fidem soivère 
Ce rompre »|. Ter. Planc. ap. 
ic. exsolvére. Liv. fidem mu- 
täre[- manquer à ses engag. »|. 
Liv. fallere hosti datam fidem 
[< manquer aux eng. pris avec 
l'ennemi "1 Cic. fidem fran- 
gère ou violäre. Cic. fidem pu- 
blicam postuläre. Cic. Lusitani 
contra interpositam fidem in- 
terfecti. Liv. si... fideml« en- 
gasement formel »], de ea re 
more Persarum dexträ [« par 
une poignée de main *| dedis- 
set. Nep.[Dat. 10, 1|}; dextra, 
æ (< poignée de main [signe 
d'ensasement formel »],(t. Ve. 
Tac. (ex. : hanc [dextram] ut 
accepit a rege missam. Nep. 
[Dat. 10; 2: le roi de Perse 
donnait une poignée de main 
à un ambassadeur, qui, en son 
nom, allait Ia porter à la per- 
sonne absente qui avait récla- 
mé cet engagement solennel]. 
dextram ou dextras mittère 
[gr. ôstiav méumavl. Nep. T'ac. 
Gextram ferre [gr. Getiàv éperv]. 
Justin.) ; stipulatio, onis, f. 
Cic. Jet. (terme juridique); 
DEXUM, 1, n. Varr. Cie. Liv. 
(ex. : tolière alicujus nexa at- 
que hereditates. Cic. [Cæc. 35, 
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102]}; nexus, üs, m. Cic. (ox. 
se nexu obligäre. Cic. [Mur. 2, 
3j; pollicitatio, OnIS, f,Plaut. 
Cornif. Cæs. Sull. (voy. PRO- 
Messe); promissum, À, n.Cic. 
etc. (voy. PROMESSE) ; Vad1mM0O- 
nium, Ii (« engagement quon 
prend en donnant caution »], 
n. Cic. etc. (ex.: vadimoninm 
concipère. Cie). || (Spéc.}) En- 
rélement volontaire dans l’ar- 
mée. Sacramentum, it, n. Liv. 
| Traité par lequel on s'oblige 
à servir qqn moyennant sa- 
laire. AuCtoramentum, 1, n. 
Cic. Sen. (ex. : auct. {urpissi- 
mum. Sen. [ep.37,1]). % Action 
de faire entrer dans qqch. qui 
gène les mouvements. L' — des 
troupes dans un défilé, copiæ 
in angustias demissæ. Liv. À 
Action de commencer Ia lutte; 


combat partiel qui précède une 


grande bataille. Coïtio, on1s, 
{, T'er. (ex.: prima coitio est 
acerrima. Ter. [Phorm. 3H6]); 
collatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : qui [imporator] si essel 
constitutus, tum adjungere- 
mus de... signoram collatio- 
nibus. Cic. [de Or. I, 8, 2101); 
congressio, On1is, Î. Justin. 
(ex.: prima congressio. Justin. 
VI, L, 12; VIII, 1, 19; etc. |) ; 
dimicatio, onis, Ê. Cic. etc. 
(voy. comBaT). 4 Ce qui engage 
qqn. Voy. OBLIGATION. Un — de 
cœur, amor, oris, m. Ov. || 
(Par ext.) Ce qui doit amener 
qqu à penser ou à agir d'une 
facon déterminées. Voy. EXHOR- 
TATION. 


engager, v. tr. Mettre en gage. 


Pignerare, tr. Liv. Jet. (ex.: 


_p. bona. Liv. ex aure detrac- 


tum unionem. Suet. prædium 
pigneratum, fundus pignera- 
tus, Jct. par ext. cum... velut 
obsidibus dutis pigneratos ha- 
berent animos [< ils avaient 
mis en qq. sorte leurs affections 
en gage »|. Liv. [XXIV, 1, 7 l); 
oppigneraäre,tr.Cic. etc. (ex.: 
libellos pro vino. Cic. {[Sest. 51, 
1101. vov. GAGE) ; opponèére, 
tr. J'er. Sen. Jct. (ex. : ager 
oppositus est pignori ob decem 
minas. ler. opponère res suus 
ad securitatem creditoris.Sen.). 
5’ — pour qqn, C.-à-d. se por- 
ter caution pour qqu, spon- 
dére pro aliquo. Cic. (Plane. 
19, L7). voy. aussi cauTioN, p. 
363 (col. 3). (Au fig.) Lier par 
une promesse, une convention. 
Alligäre, tr. Plaut. Cic. 
(6x. : caput suum alligabit. 
Plaut. ut nec Roscium stipu- 
latione alliget neque a Fannio 
gadicio se absolvat. Cic.); obli- 
gare, tr. Cic. etc.{ex.: aliquem 
sponsione. Liv. se -chirogra- 


pho ad aliquid. Jct. obligäre 


fœdere. Liv. se nexu. Cic. o- 
büigûäre aliquem militiæ sacra- 
mento. Cic. me tibi obligatum 
fore. Cic. obligatus ei nihil 
[“ en rien »]eram, Cic. par 


"tr. Cic. etc. (ex. : 
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ext. : « donner en garantie, 
engager »: Obl. prædia fratri. 
Suet, bona sua pignori. Jet. 
prædia obligata. Cic. obl. fi- 
dem suam [«sa parole »], Cic.); 
asitringére. tr. l'er. Cic. (ex. : 
hac leye alicuisuam fidem.Ter. 
aliquem sais condicionibues. 
Cic.); obstringere, tr. Cic. 
etc. (ex. : obst. se alii matri- 
monio. l'ac. alicui fidem sua 
[« sa parole »]. Plin. 7. alicai 
{idem suam in aliqua re. Plin. 
sub ea tamen condicione ne 
cat mean fidem Obstringam : 
omnia enim libera parentibus 
servo. Plin. j.-voy. Lier); de- 
vincire,-tr. Cic. etc. (ex. : fi- 
dem cum aliquo. Cic. fœdera 
quibus fides devincitur |. trai- 
cés par lesquels on s'engage »|, 
Cic.); oppignerare, tr, Sen, 
(ex.:si quod humilius verbum, 
quo se oppigneret, invenit. 
Sen. /{ben. Il,5, 2]); addicére, 
tr. Cic. (ex. : se senatui [+ s’en- 
gager envers le sénat » |, Cic.). 
5" —, pacisCi, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: p. inique. Cic. voy. 
[faire un] TRAITÉ, STIPULER; par 
ext, : « s'engager à donner »: 
p. prefium. Cic. qui... stipen- 
dium populo Romano dare 


pactus est. Liv. [XXI, 41, 91. 


pactos [Ætolos] in fœdere suas 
arbes agrosque fore. Liv. 
[XXXIV, 93, 7]). pacfi inter se 
ut victorem res É les objets en 
litige »] sequerentur. Liv. 
[XXVIII, 21, 5) 5 pangèére, 
tr. Plaut. Cic. Liv.ete. (empl. 
au parfait ef aux formes qui en 
dérivent pour signif. « s'enga- 
ger à, promettre solennelle- 
ment», ex.: p.pacem. Liv. ami- 
ciiam, sOcieltatem cum aliquo. 
Liv. si qui inter se pepigerunt. 
Cornif. tanti [< à tel prix»| 
pepigerat. Liv. prefium, quo 
pepigerant. Liv. ducentis Phi- 
lppis [< moyennant 900 phi- 
lippes d'or =] pepigi, Plauï. & 
quis pepigerit ne lo medica- 
mento usyuam postez utere- 
tur. Cic. [Of. IIF, 2h, 92]. u 
gaoque obsides dare pepige- 
runt. Laiv.); polliceri É s’en- 
gager à, promettre, C.-G-d. ac- 
cepter l'obligation de... »), dép, 
tr. Cic. stc. (ex.: tibi de nostro 
amico placando aut cetiam 
plane restituendo polliceor. 
Cic. poillicentur obsides dare. 
Cæs. [B. G. IV, 21,5; VI, 9,7; 
etc. expression toute faite ap- 
partenant à la langue officielle, 
régul, 1l faut exprimer le sujer 
se et mettre l’infin. au futur : 
daturos esse]. pro certo poilli- 
ceor hoc vobis et confirmo me 
esse perfecturum, ut. Cic. ab- 
sol. cum contra fecerint,quam 
polliciti professique sint. Cic. 
VOY. PROMETTRE); promitiere, 
VOY. PROMET- 
TRE); SpOndere {< promettre 
solennellement, prendre un en- 
gagoment »}), tr. Cic. etc. (ex. : 
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si quis, quod spopondit, qua 
in re verbo se obligavit uno, 
si id non facit, maturo judicio 
sine ulla religione judicis con- 
demnatur. (ic. absol. quis spo- 
pondisse me dicit ? Cic. cum 
ali jacenti latera tunderentur, 
ut aligauando spondere se di- 
ceret. Cic. [in Verr. II, 5, 5h, 
119) ; despondére (< donner 
sa parole, s'engager à, promet- 
tre »), tr. Cic. (VOY. PROMETTRE). 
Demander à qqn s’il consent à 
s'engager (faire promettre par 
contrat), Stipulari, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: reliquum est ut 
stipulatam se esse dicat..…, sti- 
pulatus es? ubi? quo præsente? 
Cic.. [Rosc. cons. 5, 18]. voy. 
: sriPULER). || (Spéc.) Lier qqn 
par une convention qui lui im- 
pose une situation déterminée. 
Auctoräare, tr. Hor. Liv. Sen. 
Plin. (ex.: auctoratus [« comme 
le gladiateur qui s'engage »|. 
Hor. [sat. II, 7, 58]. proximo 
munere inter nOvOSs aucioratos 
ferulis vapulare placet. Sen. 
par ext. e0 pignore velut auc- 
toratum sibr proditorem ratus 
est. Liv.). $ —, locäre se ou 
operam suam. Plaut. locäre se 
alicut ad aliquid. Gell. S' — 
comme soldat,se militiæ sacra- 
mento obligäre.A Faire entrer 
dans gqch. qui ne laisse pas 
libre. Inserére,tr.Cic.(ex.: col- 
lum in laqueum. Cic.\ ; indueë- 
re.tr. Ciclo. sein laqueos.Cic. 
se in captiones. Cic.); immit- 
tere, tr. Cic. VOy. ENFONCER, 
[faire] PÉNÉTRER, [faire] EN- 
pur inducére, tr. Ter. Cic. 

etc.(VOY. AMENER, INTRODUIRE); 
obstringere, tr. Cæs.Liv. (ox.: 
obst, amicos ære alieno. Brut. 
ap. Cic. obstricti ære alieno. 
Liv. obstr. aliquem nefario 
scelere, Cæs.); irretire, tr. 
Cic. (VOY. EMBARRASSER). S° —, 
inire, tr. Liv. (ex. : inire ali- 
quam viam, quä.… Laiv.); in- 
gredi, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
ingr. viam. (Cic. VOY. ENTRER 
[dans] ef par ext. ABORDER, 
COMMENCER, ENTREPRENDRE); 1N- 
sistére (< s'engager dans une 
vois »), tr. Cic. etc. (ex.: perge 
tenêre istam viam 
litiséi. Cic. iter, quod insistis 
ego quoque probo. Liv. absol. 
in tanta gloria insistentes, ut 
omnia humana leviora videri 
debeant. Cic.). — des troupes, 
voy. [mettre aux] PRISES. Si un 
navire était engagé qq. part, 
sicubinavis conserta esset. Liv. 
(XXI, 50, 3j. |] (Par anal.) Com- 
mencer., Jnire, tr. Cic. etc. 
(ex.: non iter, sed prœlium. 
Cart, inire præœlium. Cic.. bel- 
lum cum aliguo. Liv.) ; com- 
mittère, tr.Cic. ete. (ex. : pu- 
gnam ou pugnam cum aliquo. 
Cic. prœlium. Caæs. prœlium 
Cum. hostium equitatu. Cæs. 
bellum. Liv. bellum committère 
et profligäre [« en décider l'is- 


quam ITS 
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sue »]. Liv. [XXI, 40, 11]). — le 
combat, c.-a-d. en venir aux 
mains, COnSerére manum où 
manus. Cic. etc. par anal. : 
conserëre pugnam. Liv. pu- 
gnam cum aliquo où inter se, 
Liv. conserëère prœlium. Liv. 
conserére prœlium in sinistro 
cornu, Liv. La bataille s'en- 
gage sur plusieurs points à la 
fois, prœlium simul pluribus 
lncis conseritar. Liv. [XXE 8, 
7]. La conversation s'engage, 
sermo oritur. Cic. ||] (Médec.) 
S'  —, être engagé, capi. Cic. 
laboräre. Cic.  (Fig.) Tâcher 
d'amener qqn à qqch. Indu- 
cére, tr. Cic. etc. (ex.: vide 
quo me inducas. Ter. aliquem 
ad.bellum. Nep. ad nuseri- 


cordiam. Cic. aliquem, nt men- 


hatur. Cic. quæ te causa at 
provinciä tua excederes in- 
duxit ? Liv. promissis, pretio, 
spe inducère aliquem. Cic. id 
ut facerem orationibus indu- 
cebar tuis. Cic.): allicére, tr. 
Cic. etc. (ex.: delectatione a- 
liquä lectorem. Cic. oratione 
benignä multitudinis animos 
ad benevolentiam. Cic. nihil 


esse quod ad se rem ullam tam | 


alliciat et tam attrahat quam 
ad amicitiam similitudo. Cic. 
cum in hunc sensum et alliciar 
beneficiis et compellar injuris. 
Cic.); elicére, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliguem omni ratione, blan- 
ditiis ad aliquid. Cic. voy.Pous- 
SER, DÉTERMINER); &allectäre, 
tr. Cic. (ex.: all. et invitäre. 
Cic. [ Læl. 96, 991. invitäre at- 
que allectäre. Cic. [Cato maj. 

6, 57]|); invitàäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem in | « à accepter >| 
legationem. Cic. hostes ad de- 
ditionem. Hirt. aliquem præ- 
mis ad aliquid. Cic.); subin- 
vitäre, tr. Cic. (ex: subinv., 
at. Cic. [ep. VII, 1, 6]) ; de- 
vocäre, tr. Cic. (ex. : non a- 
varitia ab instituto cursu ad 
prædam . aliquam devocavit, 
non libido ad voluptatem, etc. 
Cic. fimp. Pomp. 14, 40]); pro- 
vocaäre, tr. Cic. ete. (ex. : qui 
mecum non solum «a me pro- 
vocatus, sed eliam sua sponte 
de te communicäre solet. Cic.); 
jubëre, tr. Cic. etc. (ex. : ju- 
bet populum bono arimo esse. 
Liv. voy. ORDONNER); mOonére, 
tr. Cic. etc. (voy. CONSEILLER, 
EXHORTER) ; Suadeére, tr. Cic. 
etc. (VOY. CONSEILLER); trahére, 
tr. Cic. etc. (VOY. POUSSER). 


engainer, v. tr, Mettre dans 
une gaine În vaginam recon- 


dère. Cic. Vaginä includère. 
Plin. Voy. RENGAINER. 


engeance, s. f. (Arch.} Race 


d'animaux. Genus, eris, n. 
Cic. Voy. RACE. || (P. anal. 
Race d’hommes. Genus, eris, 
n, Cic. Voy. RAGE. || Spéc. En 
mauvaise part. Natio, onis, f. 
Cic. (cf. n. candidatorum. Cic. 
famelica hominum. Plaut. ar- 


engerber, Y. 
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dalionum. Phæd.). Grex, gre- 
gts, m. Cic. Genus, eris, n. Cie. 
(cl. homines ejus generis. Cic. 
id genus hominum pessimum. 
l'er.), Voy. ESPÈCE, 


= La 


engeiïgner, v. tr. (Arch.)Trom- 


per. Voy. ce mot. 


engelure, s. f. Rougeur, tumé- 


faction, gerçure de certaines 
parties du corps que le froid a 
saisies, etc. l'umor, oris, m. À. 
— aux pieds, pernio, onis, m. 
Scrib. Plin. Petite — aux ta- 
lons, perniunculus, i, m. Plin. 
(XXVI, 106). 
1. engendrer (lat. ingeneräre 
[« créer, produire »|. ic) V. 
tr. Produire par voie de géné- 
ration. (Se dit du mâle. Gi- 
gnèêre, tr. Cic. (cf. Herculem 
Juppiter genuit. Cic.). Gene- 
räre, tr. Cic. Creäre, tr. Cic. 
Val.-Max. (cf. patria est anti- 
quior parens, quam gui crea 
vit, Cic.}. Procreäre, tr. Cic. 
Mep. Voy. PRocRÉER. || (Fis.) 
Faire naître, Parëère, tr. Cic. 
etc. Generüre, tr. Cic. (cf. terra 
animalia generat. Just.) . Gi- 
gnère, tr. Cic. (cf. quæ terra 
gignit. Cic.), Creüre, tr. Cic. 
(cE omnes res quas et creat 
natura et tuetur. Cic. natura 
fingit homines et creat imita- 
tores et narratores facetos. 
Cic.). S° —, voy. NAÎTRE. || 
(Fig.) Causer, produire, Parère, 
tr, Cic. (cf. p. odium. Ter.). 
Gignére, tr. Cic. (cf. g. amici- 
ham. Cic.}. Creäre, tr. Cic.(cf. 
nonnunquam errorem creat si- 
müilitudo. Cic.). Le luxe engen- 
dre la cupidité, ex luxuria 
existit avaritia. Cic. Il n'en- 
gendre point la mélancolie (il 
est d’un naturel gai), est in eo 
imulta hilaritas. Cie. $’ — (d'un 
jrincipe, en pari. d’une théo- 
jle), nasCi, oriri ou proficisCci 
(ex aliqua re). Cic. principiam 
{acère (ab aliqua re). Cic.!] 
(Géom.) Voy. FORMER. 
2. engendrer, v.tr. Pourvoir 
d'un gendre. Voy. GENDRE. 4 
Prendre pour gendre. Voy. GEN° 
DRE. 
engeoler, engeoleur. Voy. 
ENJÔLER, ENJÔLEUR. 
tr. (Technol.) 
Mettre {le blé) en gerbes. In 
manipulos convolvère. Pln. 
Voy. GERBE. || (P. anal.) Met- 
tre en tas. Manipulatim com- 
ponêre. Plin. Voy. ENTASSER. 


engin (lat. ingenium|proprmi. 


u nature, propriété »]), S. m. 
(Arch.) Esprit d'invention. În- 
genium, tt, n. Cic. À (P. ext.) 
Arch. ausens général.Machine, 
instrument. Voy. ces mots. {|] 
Enein de guerre. Machina, æ, 
f, Sall. Virg. Liv. Ordin. au 
plur. Engins de guerre, ma- 
chinamenta, orum, n. pl. Liv. 
Engins de chasse, de pêche, 
instrumentumuvenatorium. Cie, 
instrumentun,  piscatorium. 
Plin, — à prendre deg rats, 
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| | | Du- “sa. Car. submersus equus| jus rei) capi. Liv. ardére stn- 
muscipuls. ge, Lee voraginibus. Cic.). Qui enclou- | d1o [alicnsas re). Cic. præci. 
lum, 1, n. moi l'aire entrer| tit, vorax, adj. Cic. (cf. vorax| puë studëre ou indulgére (ali- 
englober,; Vic Conglobäre, | Charybdis. Cic.}. |] (Par ext.)| cut rei). Cic. cam studio (ali- 
dans un en a forêt dans ses! Engloutir le cœur. Alicut nau- quid) amplecti. Cic. aliquerm in 
rc saléum possessione | seam facère. Sen. deliciis habère. Cic. S'—: d’une 
domaines, — (tous engloutissement,s.m. Action | science, se totum dedèëre (alicni 


cireumvenire. Plin. 7. - ù 
Jes comptes dans un article 8 _ 
nér£ |), coiligére ou contrakhere, 


studio). Cic. 
engouftrer, v.tr. Précipiter 
dans un gouffre. Summergère 


Que d'— de villes! 


d’engloutir. 
s sunt ! 


quot oppida devorata 
Sen. VOY. ENGLOUTIR. 


te. VOV. COMPRENDRE, RÉCA= 
rer Tous les habitants ont 
été englobés dans une même 
nationalité, in corpus unum 
confasi omnes. Liv. Etre englo- 
bé dans une condamnation, In 
cendio alieni judicii conflagrä- 
re. Cic. Le monde qui englobe 
tout, mundus qui oMniG COM- 
plexu suo coercet. Cic. Voy. 
COMPRENDRE, EMBRASSER, RENFER- 
MER. | 
engloutir (lat. post. inglut- 
tire. lsid.), v. tr. Avaler tout 
d’un coup. Vorare, tr. Plaut. 
Cic. (ex.: vitulum [en parl. 
d’une baleine]. Plaut.); devo- 
rare,tr. Cic. etc. (ex.: ovum 
gallinaceum integrum.. Cato. 
devoravit Neptanus[plaisamm. 
p. mare] trecenties sestertium. 
 Petr.}; sorbére, tr. Cels. Plin. 
(ex.: ovum. Plin.};  absor- 
bère, tr. Hor. Mela. Plin. (ex. 
placentas. Hor. supervolantes 
aves [en parl. du serpent]. 
Mela.); exsorbère, tr. Cic. etc. 
(ex.: ova. Plin.): gluttire, 
tr. Plaut. Juv. Vulg. (ex.: e- 
pulas. Juv.); hauriïre, tr. Col. 
Plin. (ex. : cibos integros. Col. 
solidos cervos. Plin.).[| (Fig.) 
Absorber rapidement. Devo- 


râre, tr. Cic. etc. (ex.: patri-- 
monium. Cic. VOy. DÉVORER, 


DISSIPER, MANGER, DÉPENSER). 4 
(Par anal.) Faire disparaître 
soudainement(dans un gouffre, 
un abîme). Sorbère, tr. Virg. 
Sall. Sen. (ex. : Charybdis forte 
illata navigia sorbens gurgi- 
tibus.occultis. Sall. fr.exiquum 
est quod terra sorbeat. Sen.) ; 
absorbëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
oceanus.viæ videtur tot res ab- 
sorbère potuisse. Cic. quicquid 
ingerebatur, .præaltum absor- 
bebat mare. Curt. absorberi 
terras et maria Siccari. Sen.) ; 
devoräre, tr. Catull. Ov. Sen, 
Plin. (ex.: M. Catonem si mare 
devorasset. Sen. quoOt oppida 
in Syrià, quot in Macedonia 


devorata sunt. Sen.); demer- 


gère, tr. Auct. b. Alex. Liv. 
Suet., (ex. : d, navigia. Plin. 
inde profectaum eum ad capita 
quæ vocant Sari fluminis fœda 
tempestas adorta prope cum 
omni classe demersit. Liv. 
[(XXXIIE, 1, 7] surt. au part. 
passe : demersä nave perit. 


Auct. b. Alex. parte Liburni- 


carum demersä. Suet.); sub- 
mergeére, tr. Cic. etc. (ex.: 
subm. navem. Tac. au part. 
passé surt.: submersa navis 
Oneraria. Cæs. in oculis om- 
nium du0 Mmajora navigia sub- 


engorgement, $. 


engluer, v. tr. Enduire de glu. 


Viscäre, tr. Juv. Visco oblinére. 
Varr. Englué, viscatus, a, um, 
p. adj. Varr, Ov. || Prendre à 
la olu.Fallère visco (aves).Virg. 
Etre englué, hærére, intr. Cüc. 
(pr. et fig.) 5—, in visco in- 
hærescère. Cic. Ils s’engluent, 
omnibus plumis viscum tili- 
nunt. Sen. {|| Fig. famil. Pren- 
dre au piège.{rrettre (aliquemi). 
Cic. Je me suis laissé engluer au 
pièce de l’amour, facius sum 
vehementer visco. Plaut. 


engoncer, v. tr. Famil. Habil- 


ler d’un vêtement dans lequel 
le cou est comme emprisonné. 
Voy. EMPRISONNER, ÉTROIT, GAR- 
can. [| (P. anal.) Avoir la taille 
engoncée (le cou enfoncé dans 
les épaules), VOy. ENFONCER. 

m. Action 
d’engorger, résultat de cette ac- 
tion. Obtrasio, onis, f. Cæl.- 
Aur. Th. Prisc. Præoccupatio, 
onis (er. Éuopayua), f. Veg.L'— 
d’un tuyau de conduite, obtu- 
rata ou.obstructa fistula. À. — 
aux jambes (des animaux), suf- 
fusio pedum et simpl. suffusio, 
onis, Î. Veget. Cheval qui a un 
— aux jambes, equus suffasus. 
Veget. 


engorger, v. tr. Obstruer (un 


conduit) par l’accumulation des 
matières. Obturäre (foramina). 
Plin. Obstraëre (rivos, venas 
agaarum). Plin. Voy. BOUCHER, 
OBSTRUER. || Vaisseaux engor- 
gés, jambes de cheval engor- 
gées. Voy. ENGORGEMENT. 


engouement et engoûment, 


s, m. Action d'engouer, résultat 
de cette action. Sirangulatio, 
onts, Î{. Plin. Voy. ENGORGEMENT, 
ÉTRANGLEMENT, OBSTRUCTION. — 
du jabot, voy. GoîTRe. {| (Fig.} 
Etat de celui quis’engous d’une 
pérsonns, d'une chose. Præci- 


puum Studium et simpl. stu- 


dium, ü, n. Cic. (cf. alicujus 
rei. Cic.). Pravus favor . Phæd. 
Qui a de l’— pour, sfudiosus, a, 


um, ad].Cic. (cf. alicujus ou ali- 


cujus ret Cic.). Avoir de l — 
pour, VOy. ENGOUER. 


engouer, v. tr. Obstruer Je g0- 


sier de qqn qui mange avide- 
ment. VOy. BOUCHER, ENGORGER, 
ÉTRANGLER, OBSTRUER. Le loup 
s'étant engoué en aväalant un 
OS, Os devoratum fauce cum 
hæreret lupi. Phæd. || (P.anal.\ 
S — à force decrier, VOY.ÉTOUF- 
FER, ÉTRANGLER. || Fig.S’—,être 
engoué d’une personne, d’une 
chose (être complètement pris 
par elle), insano amore (alicu- 


voraginibus. Cic. Voräre, tr. 
Virg. Voy. ENGLOUTIR, GOUFFRE, 

— (en parl. d’un cours d’eau, 
d'un torrent), mergi (moyen ré- 
f1.). Ov. Plin. $’— dans la mer, 
in mare deferri. Plin. j. || (P. 
anal.) S'—{(en park. du vent, de 
l'orage), ruëre (in et l’Ace.). 
Plin. deferri (in et l’Acc.). Sen. 
maximo impetu ou præcipiti 
cursu peneträre ou irruëêre in 
et l'Acc.). À. || (P. ext.) Fa- 
mil. — (une boisson), se vino 
ingurgitäre. Cic. — des mor- 
ceaux (les faire disparaître dans 
son estomac), VOY. ENGLOUTIR, 
| Fig. S’— (dans des spécula- 
tions) (en parl. d’une fortune), 
VOY. ENGLOUTIR, DÉVORER, DISPA- 
RAÎTRE, PERDRE. 


engouler, v. tr. (Arch.) Pren- 


dre à pleine gueule. Morsu ap- 


_prehendère. Plin. 


engoulevent, s. m. Genre de 
passereau. Caprimulgus, i, m. 
Plin. 
engourdir, v. tr. Rendre pres- 
que inerte et insensible. Tor- 
orem ajjerre ou torpore aff- 
Dreale ontrahèretr pre 
Col. Suet. (cf. digitus torpens 
contractusquefrigore.Suet.ver- 
mes rigore contracti decidant. 
Col. mori confractam {en parl. 
de la mouche] cum te cogant 
frigora. Phæd.). Sopire, tr. 
Cic. etc. (cf. sopitum corpus. 
Cic. impactus ita est saxo, ut 
sopiretur. Liv.). Abalienäre, tr. 
Quint. (cf. abalienata morbis 
membra.Quint.pars abaltenata. 
Scrib.).S'— obstupescére,intr. 
Plin. (cf. obstupescit 1£a cor- 
pus nec sentit cruciatum. Pin. 
[XXXVI, 56|).indormire, intr. 
Veg. (cf. indormit membran. 
Veg. [V, 93, 15, 46, 21). obtor- 
pescère, intr. Cic. (cf. et üin- 
gaam obmutuisse el manum 
obtorpuisse.Cic.).Engourdi{par 
le froid), rigens. p. adj. Quint. 
Etre engourdi, rigère, intr. CIC. 
(cf. r. frigore. Cic.) stupere, 
intr. Cic. etc. (cf. cum semi- 
somnus stuperet. Cic. animo 
relictos stupentesque frigidü a- 
quä spargère. Sen.). torpére, 
intr, Liv. (cf. corpora rigentiü 
gela torpebant. Liv. [Pæni] {tor- 
pentes gelu in custra rediere. 
Liv. torpentes rigorenervi. Liv. 
membra torpent. Plin.{| (Fig. 
En pari. de l’âme. Stupefacere, 
tr. Liv. (cf. privatos lactus stu- 
pefecit publicus pavor. Liv. 
S'—, torpescère, intr.Sall. Tac. 
(cf. ne per otium torpescerent 
manus aut animus. Sall. delt- 
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ciis et desidiä torpescère. Tac.\. 
obtorpescère, intr. Liv. (cf. cir- 
camfusus undiquec pavore ita 
obtorpuit, ut. Liv. animi ob- 
torpuerant. Liv.). hebescére, 
intr. Cic. (cf. hebescère nolle. 
Cic. excitari quosdam ad me- 
liora magnitudinc rerum, he- 
bescère alios. T'ac.). congeläre, 
intr. Cic. (cf. congelasse nos- 
tram amicum lælabar otio. 
Cié. [ep. II, 13, 31). Engourdi, 
marcidus, à, um, ad]. Sen. rh. 
Val.-lMax. (cf. marcidus vino 
ct somno. Sen. rh, marcida se- 
nectus. Val.-Max.). somnicu- 
losus, a, um, ad]. Cic. (cf. somn. 
senectus. Cic.). Etre engourdi, 
frigère, intr. Cornif. Cic. (voy. 
étre FROID). hebêre, intr. Tac, 
er ebet homo. l'ac.), 
engourdissement,s. m.Sorte 
d'inertie produite par lasuspen- 
sion de la sensibilité ou de l'ac- 
tivité dans le corps ou dans un 
membre. Torpor,oris,m.(Cic. 
etc. (ex.: contractio et torpor. 
Sen. membrorum omnium tor- 
por. Sen. rh. nervorum tor- 
por. Sen.); Stupor, oris, m. 
Cic. etc. (ex.: sétupor sensus. 
Cic. st. in corpore. Cic. st. to- 
tius corporis. Sen. rh.) ; ri- 
gor,oris, m. Liv. (ex.: {orpen- 
tibus rigore membris. Liv.). || 
(Fig.) En pari. de l'âme. Som- 
nus, i, m, Cic. Sail, (ex.: som- 
no natti. Cic. somno dediti. 
Sall.)}; torpedo, inis, f. Sail. 
Tac. (ex.: t. animos oppressit. 
Sail.) ; Ssopor, oris, m. Cæl. 
ap: Quint. Curt. (ex.: animi 
corporisque sopore discusso. 
Cart. [VIII, 6, 26]}; languor, 
oris, Im. Cic. (VOY. MOLLESSE). 
engrais, s. m.:Pâture avec la- 
quelle on engraisse les bestiaux, 
les volailles, Pabulum, 1, n. Ca- 
to. Pastus, üs, m. Cic. Voy. PA- 
TURE, FOURRAGE. Mettre à l’—, 
‘VOy. ENGRAISSER. 4 Matières or- 
ganiques ou minérales qu'on dis- 
pose à la surface du sol pour le 
fertiliser. Fimum, 1, n. Pün. 
Stercus, coris, n. Plin. Læta- 
men, inis,n. Plin. Pall. Mettre 
ou répandre de l—, stercoräre, 
tr. Plin. Voy. Fumer. Servir d’—, 
être un —, séercoräre agrum. 
Col.lætificäre agros. Cic. ou so- 
lum. Plin. Voy. TERTILISER. 
engraissement, s. m. Action 
de rendre gras (les animaux). 
Saginatio, onis, f. Plin. Sagi- 
na, æ, Î. Varr. Col. (cf. anse- 
rum. Varr. vaccarum. Vulg. a= 
vium. Col.). L’— des volailles, 
fjartura, æ, f. Varr. L'— des 
orcs, porculatio, ons, f. Varr. 
R.R. II, 4. 13). L’— de la terre, 
stercoratio, onis, f. Col. Voy. 
FUMAGE, || (P. ext.) Arch. En- 
grais. Voy. ce mot. 
engraisser (lat. pop. ircras- 
siare [p. incrassäre. Eccl.\), v. 
tr. Rondre gras. Saginäre, tr. 
Varr. Liv. Sen. (ex.: boves. 
Varr. porcum. Prop. terra, 


, bus pabulis. col.) 


_Cic. etc. (ex.: 
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quæ copià rerum omnium f{;il- 
los Gallos] saginaret. Liv. mu- 
rænas sanguine humano sagi- 
nari. Sen.); opimare, tr. Col. 
Sid. (ex.: turtures. Col.) ; obe- 
sare, tr. Col. (VII, 7, 4h) ; pin- 


£guefacére, tr. Plin. {XVI, 916) ; 


farcire, tr. Cato. Varr. (ex.: 
gallinas et anseres. Cato. pa- 
lumbes. Varr.) ; implére, tr. 
Cels. (ox: tenuis homo implere 
se debet, plenus, extenuäre. 
Co | S'—,pinguescère, intr. 
Col. (ex.: pinguescit armentum. 


GCol.); crassescére, intr. Sen. 


Col. Plin. (ex.: turtures cras- 
sescunt mio.Col.); nitescëére, 
intr. Plin. 3. (ex.: armenta ni- 
tescunt. Plin. ;.{ep. 11, 17, 31); 
gliscére, intr. Col. (ex.: glis- 
cit asellus, turtur. Col.\. En- 
graissé, altilis,e,adi. Varr.etc. 
(ex.: altiles boves. Varr. alt. 
gailina. Léx ap. Plin.); farti- 
1is, e, adj. Plin. (ex.: f. anser. 
Pün.{[V, 52)).{] (P. anal.) S'—, 
c.-&-d. devenir huileux {en pari. 
du vin), crassescére, intr . 
Plün.(ex.: vinum vetustatecras- 
sescit. Plin.); pirguescére, 
intr. Piin. (ex.: vina pingues- 
cunt.Plin.).|| Intr.Devenir gras. 
Corpus augëre. Salt. Pingues- 
cére, intr. Cor. Il.a engraissé, 
implevit se. Ceils. Voy. Gras. || 
(Par ext.) Rendre fertile. Ster- 
coräâre, tr. Cic. etc.'(ex.: st. a- 
grum. Cic. stercoratus ager. 
Col.) ; saginäre, tr. Cot. (ex.: 
terra velut saginata largiori- 
S'—, pin- 
guescère, intr. Plin. 7. (ex.: 
Ægyptus non alio genere aqua- 
rum solita pinguescère quam 
quas ipsa devexerat. Plin. j.); 
gliscére, intr. Col. (ex.: terra 
gliscit Slercore, quasi pabulo. 
Col.).|| (Au fig.) Rendre riche, 
florissant. Saginare, tr. Cic. 
etc. {(ex.: sanguine reit publicæ 
saginari. Cic.) ; implére, tr. 
impl. sese regum 
sanguine. Cic.). Eux qui s'é- 
talent engraissés durant qqs an- 
nées aux dépens de l’État, guos 
paverat per aliquot annôs pu- 
blicus peculatus. Liv. (Arch.) 
Enduire d’un corps gras. Voy. 
GRAISSER. || (P. anal.) Souiller de 
raisse, de crasse. Adipe (ou 
sordibus) inficére. À, 


engranger, v. tr. (Technol.) 


Mettre dans la grange. Con- 


_dére, tr. Cic. etc. (ct. pabulum 


aridum. Cat. frumenta. Cic.). 
In granarium inferre. Col. 


engravement (Technol.} Etat 


d'un bateau engravé, d'un ter- 
rain engravé. Depressio navis. 
A. Navis hærens. Frontin. T'er- 
ra glareä substructa. À. Solum 
sabulosam. À. 


1. engraver, v. tr. (Arch.) Gra- 


ver. Voy. ce mot. % (Technol.) 
Entaiiler, Voy. ce mot. 


2, engraver, v.tr- Engager dans 


le gravier, le sable (un bateau). 
Aggere arenæ cingére. Virg. 
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S'—, et intransivit —, arenis 
obrui ou se obruëre, À, (d'a- 
prés Cic.). sidère, Prop. Nep. 
Liv. Navires engravés, naves 
hærentes. Frontin.' Recouvrir 
de gravier, de sable. Glarea 
substruëre (vias). Liv. 

engrenage, s. m. Système de 
roues dentées qui s’engrénent 
les unes dans les autres. T'ym- 
pani denticuli. Vitr. Tympanum 


. dentatum. Vitr. 


engrener, v. tr. Garnir degrain 
(la trémie d’un moulin). /nfun- 
dère grana in infundibalum, 
A. Fig. — une affaire(la mettre 
en train), rem incipère. Liv. 
Qui sait — une affaire, moven- 
dis rebus aptus. Curt. Bien — 
une affaire, callide aliquid ins- 
tituêre. Cic.aliquid bonis initiis 
ordiri. Cic. Mal — une affaire, 
inttia male ponère. Cic. Faire 
entrer {les dents d’une roue) 
dans les espaces qui séparent les 
dents d'une autre roue,etc.Voy. 
EMBOÎTER. || {ntéransitivt. S'—, 
convenire, intr. (cf. superioris 
tympanrt denficuli conveniunt 
enticulo tympant inferioris. 
Vitr.). % Engraisser avec du 
grain, pascère, saginûäre {ru- 
mento, hordeo. À, 
engrumeler, v. tr. Rendre 
grumeleux. Voy, GRUMEAU, GRU- 
MELER.. 
enguirlander, v. tr. Orner de 
suirlandes. Sertis redimire.Cic. 
enhardir, v. tr. Rendre plus 
hardi. Animos alicui addère. 
Cic. Liv, Arimo caliquem con- 
firmäre. Cæs. Le peuple s'était 
enhardi, riebi creverant ani- 
mi. Liv, Les nôtres s enhardi- 
rent. nOSÉrIS animus aCCesSit. 
Cic. 5 — jusgu à... hoc sibi su- 
mére, ut... GCic., Voy, HarDi, 
HARDIESSE. 
enharmonique,adj.(Musique.) 
(Chez les anciens Grecs.)Caracté- 
risé par l'enharmonie.Enhar- 
monius, a, um, adj. Macr.Mart. 
Cap. Le genre —, et (substan- 
tivr, masc.}) l’— (division de 1a 
quarte en trois quarts de ton), 
genus melodiæ musicæ enar- 
monium ou genus modulandi 
enarmonium. Macr. 
enharnacher, v.tr.Revêtir du 
harnais. Voy. HARNACHER. || (Fig. - 
Famil.) Revêtir d'un costume 
ridicule. Ridiculo habitu excr- 
nâäre. Cic. ce 
énigmatique, adj. Qui pre- 
sente une énigme. ObsCurus, 
a, um, ad]. Cic. (s'opp. à pers- 
picaus. Cic.); ambiguus, à, 
um, adj. Cic. (Voy. AMBIGU, 
OBSCUR) ; perplexus, à, um, 
adj.Liv.(s'opp. à apertus. Liv.); 
obliquus, à, um, ad]. Tac. 


. Suet.(ex.:orationes. Suet.).Une 


chose —, obscuritas rei. Cic. 
ambages, um, f. pl. Virg. Sens 
—, ænigma, atis, n. Cic. Avec 
un sens —, per ambages. Liv. 
énigmatiquement ,adv.D'une 
manière énigmatique. Ænigma- 
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| n£ Eni ictoi bla-] tr. Ca tiver ar des parol 
ice. adv. Sen. Obscuré, adv.| Enivré de cette victoire, 8x ptiver p paroles, 
“Cie | Perpleacè adv. Liv. Per! tas hacvictoriä.Cæs.Voy.ExaL-| des manières flatteuses. Pelli- 
‘’ambages. Liv. TER, TRAN&PORTER. || La prospé-|. cére, tr. Cic. Inducëre (aliquem 
éniqme, s. f. Chose à deviner | rité enivre son âme, prospera promissis). Cic. Voy. CAJOLER, 


d'après une définition obscure. 
Ænigma,atis (dat.etobl.plur. 
ænigmatis). n. Quint. (ex.: pro- 
ponére ænigma. Quint. Vulg. 
_ænigma non intelligère. Quint. 
_solvère ænigmata. Quint. [ef. 
VI, 3, 51, 98}); ambages,um, 
f. pl. Cic. Liv. Tac. (ex.: am- 
bages narras. Cic. Appio inter 
obscuras verborum ambagesfa- 
ta cecinit [Pythia]. Val.-Max. 
tacitis ambagibus. Liv. per am- 
bages. Liv.); quæstio, onïis, 
f. Cic. etc. (ex.: quæstionem 
-ab aliquo propositam solvère 
non posse. Cic.). Une — en 
vers, carmen, inis, n. Hy- 
gin, (ex.: carmen ponêére, in- 
terpretari, solvère. Hygin. {fab. 
67]}. Par ext. Voilà le mot de 


l'énigme, sic solvitur ænigma. : 


A. || (Au fig.) Chose obscure. 
C'est pour moi une —,hæcC non 
intelligo. Cic. 
enivrant, ante, adj. Qui eni- 
vre. Qui (quæ, quod) temu- 
lentum facit. Plin. Une eau —, 
aqua qua homines inebriantur. 
al.-Max. | P.ext. Des par- 
fUMS —, VOY. GAPITEUX. |] Fig. 
Des paroles —, blandæ voces. 
‘Virg. Des louanges —, divinæ 
laudes. Cic. 
enivrement, s.m.Action d’en- 
_ivrer,. Temulentia, æ,f. Plin. 
On a trouvé le moyen de cau- 
ser l’— même par l'eau, inven- 
tum est quemadmodum aqua 
quoque.inebriareit. Plin. Voy. 
IVRESSE. || Fig, L'— de l'âme, 
sublatio animi, Cic. ferocitas, 
atis, f. Cic. L'— de la joie, læ- 
ta summa ou exsultans, Cic. 
lætitia se superfundens. Liv. 
Dans l’— de [a joie, lætitiä e- 
latus. Cic. L°— de la passion, 
ardor cupiditatum. Cic. Dans 
l'— de la prospérité, ferox se- 
cundis rebus. Sall. 
enivrer (lat. inebriare . Sen. 
[ep. 83, 27 H.]. Plin.), v. tr. 
Rendre ivre. £brium facère. 
Cic. Obruëre aliguem vino.Nep. 
S'—, vino se obruere ou obrui. 
Cic. Voy. ivre. Enivré, bene 
potus, Cic. ebrius, a, um, ad. 
Cic. vino gravis,Cic.ou grava- 
tus. Liv. Voy. in Fig. Loc. 
prov. S'— de son vin (avoir trop 
Donne opinion de soi-même) 
insolentem sibi fiduciam arr1t- 
pére. Phæd. Voy. PRÉsoMPTIoN. 
[| Exalter sans mesure, ebrium 
facére (aliquem). Cic. Enivré du 
sang de ses concitoyens, ebrius 
sanguine civium. Plin, S'— du 
sang de ses concitoyens, civilem 
sanguinem exsorbëre. Cic. S'— 
pour ainsi dire du vin pur 
de la liberté, nimis avidë me. 
ram. haurire libertatem. Liv. 
|] Fig. Exalter follemenc. Eni- 
vrer de louanges, efferre (ali- 
gaem) sammis laudibus. Nep. 


fortuna flatu suo effert ani- 
mum. Liv. Enivré de sa pros- 
périté, ferox secandis rebus. 
Sall. S'— de ses prospérités, re- 
bus secundis intumescère. Plin. 
i. S'— de son triomphe, victo- 
ria exsultäre. Cic. Quis’enivre, 
VOY. IVRE, ENORGUEILLIR. 
enjambé,ée,adj.{(Propt.) Pour- 
vu de jambes. Spéc. Haut — 
(qui est haut sur jambes), lon- 
gis craribus. Plin. Voy. 3AMPÉ. 
enjambée, s. f.Pasoù l’on donne 
aux jambes un grand écart. 
Passus, ns, m. Cie. (surtout 
grandis passus. Plaut.) . À 
grandesenjambées, passu gran- 
di. Plaut. En faisant de gran- 
des —, varicosé, adv. Fest. At- 
teindre en une —, transultare, 
tr. Liv, (XXIII, 29,5). Voy. pas. 
|| Espace d’une enjambée. Pas- 
sas, us, m. Cæs. À peine quel- 
ques —, passus perpauculr.Cic. 
Voy. PAS. 
enjambement, s. m. (Proprt.) 
Action d'enjamber. Salitus, üs, 
m. Uv., 
enjamber, v. tr. et intr.{| Ÿ. 
tr. Franchir (un espace)en écar- 
tant les jambes. Varicäre, tr. 
Varr. Transiire,tr. Plaut. Liv. 
Col. (cf. per hortum ad nos. 
Plaut.). Voy. FRANCHIR, BOND. || 
Fig. — un grade {arriver à un 
grade supérieur en passant par- 
dessus le grade inférieur). Voy. 
FRANCHIR.  (P. ext.) V. intr. 
Empiéter, s’avancer au delà. Æ 
minére, intr. Cic. Voy. EmPIÉ- 
TER, SAILLIE, 
enjaveler, v. intr. Mettre (le 
blé} en javelles. Voy. ENGERBER. 
enjeu, $. m. Argent qu'on met 
au jeu. Pignus, oris, n. Virg. 
Quod in medium confertur.Cic. 
Quod pontitur.Cic. Sponsio, o- 
nis (somme déposée dans cer- 
tains procès, qui revient au ga- 
gnant), f. Cic. (cf. sponsione 
vincére FF gagner l'enjeu », en 
pari. de l’accusateuri. Cic.spon- 
sionem vincCêre | gagner l’en- 
Jeu», en parl. de l'accusé |. Cic.). 
Mettre comme —, ponêre, tr. 
Plaut. Cic. (cf. ponère palliurm. 
Plaut.pocula. Virg.\. deponère, 
tr. Virg. Retirer son enjeu (re- 
prendre son argent en quittant 
la partie), pignus de medio au- 
{erre. À. Fig. Retirer l'argent 
qu'on avait engagé dans une 
affaire, sponsionem recipère. À. 
pecuriam suam revocäre. À. 
enjoindre (lat.injungère),v.tr. 
Imposer péremptoiroment (une 
chose à faire). Prædicère (ali- 
quid alicai). Cic. Injungère (a- 
quid alicui). Cic.Imperäre (a- 
liquid alicui). Cic. Præcipère 
(aliquid alicui).Cic.— de, præ- 
cipére ut (et le subj.).Sall.Voy. 
ORDONNER: 
enjôler et {(arch.) engeoler, v. 


L 


CARESSER, TROMPER, £SÉDUIRE. 
enjôleur,et (arch Jen eoleur, 
euse, 8. m,. et f. Celui, celle 
qui enjôle. Palpator, orîs, m. 
Plaut. Blandidicus, 1, s. m. 
Plaut. Blandidica, æ, f. Plaut. 
VOY. CAJOLEUR, FLATTEUR. 
enjolivement,s.m.Action d’en- 
joliver. Exornatio, onis, f. Cic. 
cp Col. [j Ce qui enjolive. Cic. 
rnamentum, 1, n. Voy. orKr- 
MENT. 
enjoliver, v. tr. Rendre plus 
joli. Voy. oRNER, 901L1. 
enjoliveur, enjoliveuse ;: 8, 
m. et f. Famil. Celui, celle qui 
enjolive. Exornator, oris, m. 
Cie. 
enjolivure, s. f. Petit enjolive- 
ment. Voy. ORNEMEXT. 
enjoué,ée,ad].Qui a une gaiets 
douce et gracieuse. Hilaris, e, 
adj. Cic. Jocosus, &, um, aûi. 
Cic. Urbanus, a, um, adj. Cic. 
Jocularis, e, adj. Cic. Humeur 
enjouée,hilaritas,atis.f.Cic.fes- 
tivitas,atis, f. Cic. || (P.ext.). Où 
il y a de l’enjouement. Jocosus, 
a, am, ad]. Cic. (cf. dicta. Liv. 
verba. Ov.). Festivus, a, um, 
adj. Cic. (cf. festivus sermo. 
Cic.). Une grâce enjouée 1in- 
connue avant lui, 2nusifatus 
lepos. Cic. Voy. car. D'une 
manière — et spirituelle, rédi- 
calé ac facetë, Cic. 
enjouement et enjoûment, 
s. m. Gaieté douce et gra- 
cieuse. Âilaritas, afis f. Cic. 
Festivitas, atis,f.Cic. (cf. lepos 
et festivitas [< ia grâce et l’—»]. 
Cic.).Lascivia, æ, f,Cic. — qui 
décénèrse en bouffonnerie, le- 
pos scurrilis. Cie. Avec — fa- 
ceté. Cic. hilarë. Cic. jocosë. 
Cic. lepide. Cic. Voy. GAIETE. 
enlacement, s. m. Action d'en- 
lacer, état de ce qui est enlacé, 
Nesus, üs, m. Cic. Complexus, 
äs, Im. C1c. | 
enlacer, v. tr. Engager dans 
des cordons, rubans, etc. Îm- 
plicäre, tr. Cic. Impedire, tr. 
Cic. Intexère, trv.Ov. || (P.anal.} 
Branches enlacées, rami inter 
seseconnexi. Plin. — je tronc 
des peupliers (en pari. du lier- 
re), intexère truncos.Ov.Feuil- - 
les enlacées, folia inter se im- 
plexa. Plin. S'—, se implicüre. 
Pin. mutauo implexu jungi. 
Plin. Serpents qui s'enlacent, 
serpentes inter sese implexi. 
Plin. Bête autour de laquelle 
des serpents se sont enlacés, 
belua circumplicata serpenti- 
bus. Cic.\| P. ext. — qqn dans 
ses bras, impedire aliquém am- 
plexu, Ov, amplecti ou com- 
. plectt aliquem. Cic. Les mains 
enlacées,consertis manibus.Sen. 
(cf. dlle consertis manibus in 
se redeuntium {[Gratiarum] cho- 
rus. en.). VOoy. EMBRASSER;, 
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ÉTREINDRE. || Fig. srretire, tr. 
Cic. (cf. irretire aliquem cor- 
raptelarum illecebris, Cic.). 11- 
lagueüre, tr.Cic. Implcäre (ali- 
uem). Liv. 
enlaidir, v. tr. et intr. {|| V. ér. 
Rendre laid. l'arpäre, tr. Hor. 
Deturpäre, tr. Suet. || Fig. De- 
formäre, tr. Liv, Corrumpère 
formam (nequitiæ malis). Phæd. 
Ce qui contibuait quelque peu 
à l'—, quæ res nonnullam af- 
ferebat deformitatem. Cic.Voy. 


_ DÉGRADER, AVILIR. VW, intr. 


= = 
CL à 


Devenir laid. Deformem fieri. | 


Ov. Formam perdère. Plaut. 
enlaidissement, s. m. Action 
d'enlaidir. Deformatio corpo- 
ris. Cic. ap. Non. Dehonesta- 
mentum (oris). Liv. | 
enlèvement, s.m. Action d’en- 
lever, d'emporter. Asportatio, 
onis, f. Cic. (in Verr. IT, 4, 49, 
110). Detractio, onis,f.Cic. Vitr. 
Vectio, onis, f, Cic. Procéder à 
l'— des décombres, quæ ruinis 
strata erant obmoliri. Liv.Voy. 
DÉBLAYER. Etre chargé de l’en- 
lèvement des boues, purgandis 
vis præesse. Inscr.|| L'— des 
meubles. VOy. DÉMÉNAGEMENT, 
L'— du corps (dans les funé- 
railles), elatum domo corpus. 
Liv. elatio, onis, f. Nen. Proce- 
der à l’— du corps, mortuum 
efferre foras. Plaut. funus ef- 
ferre. Ter. L'— (le rapt) d'une 
femme, raptus, üs, m. Cic. L'— 
de sa femme, rapta uxor., Tac. 
Voy. RaPT. L’— des troupeaux, 
abactus, üs, m. Plin. j, (pan. 
20, 4). L’— d'une tache d’un 
manteau, pallium emaculatum. 
Macr. Voy. péracHer. 4 Action 
d'aller, de faire aller en haut. 
VOy. ASCENSION. 
oniever, v. tr. Lever pour re- 
tirer de sa place. Levaäre, tr. 
Liv. Sen.(ex.: superpositum ca- 
pif decus. Liv.) ; removèére, 
tr. Gic. etc, (ex.: operculum ca- 


pu {- d'un cercueil »] ou arcæ. 


Plaut.); demèére («-retirer,ôter, 
enlever »}, tr. Cic. o6e. fox: ca- 
put. Q. Cic. secures de fasci- 
bus. Cic. clipea de columnis. 
Liv. unionem ex aure altera. 
Val.-Max.); eximeëre, tr. Varr. 
Cic. etc. (ex.: favos, mel. Varr. 
medullam e caule. Plin.); de- 
traliére, tr. Cic. etc. (ex. ali- 
cut de digito anulum,. Cic. de 
mulis straménta. Cæs. frenos 
equis.Liv.strata ouclitellas mu- 
lis.Liv.copulam canibus.Phæd. 
vestem. Cic. soccos. Ter. sûc- 
culum. Suet. coria occisis. Me- 


la. pellem. Hor. Phæd. cucu- | 
 Cic.}.— (en balayant),everrèére, 


meris semina defractis coréici- 
bus. Cels.); tollëre, tr. Cic. étc. 


(ex.: é. ollam[« la marmite du | 


feu 1 Col. frumentam de a- 
reä, Cic. patinam. Hor. cibos 
[- les plats »], Hor. mensam 
tolli jubet. Cic. signa tolière 
(“enlever lesétendards deterre» 
pour semettreen marche].Cæs.); 
subducëre (« ôter de 


essous, | 
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enlever +}, tr. Cato. Cæs. etc. 


(ex.: ubi bullabit vinum, ignem 
subducito.Cato.lapides ex turri. 
Cæs. aliquem ex acie. Curt. 
gallinæ ovum subducère, Col.); 
egerêere, tr. Liv. Col. (ex.: sar- 
menta. Col. tantum nivis [une 
telle quantité de neige »1. Liv. 
VOY. EMPORTER, RETIRER) : aS- 
portäre, tr. Cic. etc. (ex.: si- 
Mulacrum Victoriæ. Cic. Pro- 
serpinam. Cic.);,avehëre (+ en- 
lever sur un vaisseau, sur une 
voiture ou sur un cheval »}, tr. 
Plaut. Liv. (VOy. EMPORTER, Eu- 
MENER). — Îe dessus d’un li- 
quide, dehaurire, tr. Cato. (R. 
R. 66). — (eu creusant), exhau- 
rire, tr. Cæs. etc. (ex.: terram 
manibus sagulisque exhaurire 
cogebantur. Cæs. [B. G. V, 19, 
8]). Des marchandises qui s'— 
facilement, vendibiles merces. 
Plin. [| Enlever qqn (pour le 
mettre en prison). Abripére, 
tr, Cic. etc. (ex.: aliquem de 
convivio in vincula. Cic.); ar- 
ripère, tr. Liv. etc. (ex.: Vir- 


_ginius arript jubet hominem et 


in vincula abdaci. Liv. voy. 
SAISIR), [| Enlever un corps, un 
cadavre, un mort. Efferre, tr. 
Gic. etc. (VOy. ENTERRER, {faire 
les | FUNÉRAILLES [de]), || Enle- 
ver, C.-G-d. faire périr. Con- 
sumére, tr.Cic. etc. (ex.: si me 
vis aliqua morbi aut natura 
ipsa consumpsisset. Cic. mui- 
tos autumni pestilentia con- 
sumnpsit. Cæs. duo milia mili- 
tam pestis 1lla consumpsit. 
Curt.) ; erjpére, tr. Cic. etc. 


 (ex,: C. Graccho similiter occi- 


sito est oblata, quæ virum rei 
publicæ amantissimum subito 
de sinu civitatis eripuit. Cor- 
ri. uxOrem sibi fato ereptam. 
Liv, in flore ætatis ereptus re- 
bus humanis. Curt. mihi qui- 
dem Scipio, quanquam est su- 
bito ereptus, vivit tamen sem- 
perque vivet. Ci.) à Interci- 
père, tr. Quint. Plin. 3. Tac. 


(ex.: ‘st me fata intercepissent. 
. Tac.}). || (Par ext.) Faire dispa- 


raître. Abstergêére {« enlever 
en essuyant »), tr. Plaut. Cic. 
etc. (ex.: araneas [« les toiles 
d’araignée LT com.); ab- 
Juëre (« enlever en lavant »)}, 
tr. Plin. (ex.: maculas e veste. 


Plin.); tollere, tr. Cels. (ex.: 


lenticulas k les tâches de rous- 
soeur »] foilit nitrum. Cels.); 


eluëre {« enlever en lavant »}, 


tr. Cic. etc. (ex.: maculas ves- 


tium. Plin. colorem. Quint.a- 


tramentum. Plin. sanguinem. 


tr.Varr.Col.(cf.stercus ex æde. 
Varr.). — (en raclant), abra- 
dére, tr. Col. || (Au fig.) Dissi- 
per. Abstergére, tr. Cic. erc. 
(ex. : omnes senectatis moles- 
tias. Cic. omnem dolorem.Cic. 
ist epistolà alicu omnem me- 
tum. Cic.) ; demèëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: alicui sollicifudines. 
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Cic.); adimèëre, tr.” Cic. cote. 
(ex.: metum, Ter. alicui spem 
deditionis. Cic.); eximére, tr. 
Cic. etc. (ex.: ex. dubitationem. 
Quint. illud quod me ungebat 
non eximis. Cie.); tollére, tr. 
Cæs. etc. (ex.: metum reditus 
sut barbaris, Cæs.).  (Spéc.) 
Prendre par force où par ruse. 
Tollére, tr. Cic. etc. (ex.: præ- 
dam. Cæs. solem mundo. Cic. 
fig . sublatä amicitia. Cic. voy. 
SUPPRIMER) ; {rahéëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: prædas ex agris. Liv. 
VOY. RAVIR) ; detrahère, tr. Cic. 
etc. (ex.: alicui de digito anu- 
lum. Cic. torquem hosti. Cic. 
scutum muliti. Cæs. Armeniam 
alicui [opp. à darel. Cic. equi- 
thus equos. Cæs. alicui fasces 
[opp. à deferre]. Cic. pellem. 
or. Phæd. cohortes duas:[le- 
gioni]. Cæs. [B. G.III, ?, 31. 
ex tertia acie singulas cohortes 
detraxit. Cæs., [B. C. III, 89, 
k]. par ext. d. de homine sen- 
sus. Cic. parvis momentis mul- 
ta natura aut affingit aut mu- 
tat aut detrahit, nec detrahens : 
quicquam vitæ beatæ nec adiji- 
ciens. Sen. quod potuit vis. mi- 
hidetrahère.Cic.);extrahèëre, 
tr, Cic. etc. (ex.: ferrum. Nep. 
telum. Liv. telum e corpore. Cic. 
VOY. EXTRAIRE, RETIRER); Sub- 
trahëre, tr. Cic. etc. (au fig. 
materiem furort tuo. Cic.) ;ra- 
pere, tr. Plaut. Cic. etc. (ex.: 
lanceam ex manibus alicu - 
jus. Cur£é. ossa ab ore canis. 
Hor. VOoy. RAVIR, DÉROBER, VO- 
LER) ; abripére, tr. Cic. etc. 
(ex.: nasum mordicus [+ d’un 
coup de dent >]. Plaut. [Men. 
195]. articalos morsu. Phæd. 
quæ regi portarentur, abripie- 
bat. Nep. aliquem inde. Cic. 
VOy. RAVIR); deripére, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid de manu, Cic. 
par ext. Omnia vitæ ornamen- 
ta. Cic. quantum de mea auc- 
toritate deripuisset. Cic.); di- 
ripére {« tirer violemmentloin 
de, enlever »), tr. Cic. etc. (voy. 
ARRACHER, DÉROBER, RAVIR); de- 
mére, tr. Cic. etc. (au fig. ex.: 
cam aliquid minutatim:et gra- 


- datimadditur aut demitur. Cic. 


plus dignitatis comitiis 1psis 
detractum est patribus ex cor- 
cilio submovendis,quam virium 
aut plebiadditüum est autdemp- 
tum patribus. Liv. suæ demp- 
tam gloriæ existimans , quic- 
quid cessisset alienæ. Curt.voy. 
RETRANCHER) ; adimeëre (« re- 
tirer, ôter, enlever, ravir.»}, tr. 
Cic. etc. (s'opp. à dare; donäüre, 
addère,reddèére et tribuëre, ex.: 
adimèére diviti, addëre pauperti, 
Cic. adimère alicui vilam, pe- 
cuniam. Cic. alicut ordinem 
[« le commandement d’une cen- 
turie »]. Cic. alicui regna [opp. 
à reddére]. Cic. alicui civitatem 
[« le droit de cité »|. Sail. f. ali- 
quid Cæsari adimat, inde ut 
Pompejo tribuat, Cic. omria 
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ea sociis adimère, qUæ viciores 
hostibus religuerunt. Cic.) " 
eximére, tr. Cic. etc. (ex.: ati- 
cui dentem. Cels.Suet.calculum 
« ün calcul de la vessie »]. Cels. 
infantem conCisum [« le corps 
d'un enfant par lambeaux »]. 
Cels. par ext. unum diem ex 
mense.Cic.voy.RBTRANCHER);aU- 
ferre, tr. Cic. etc. (ex.: mensas 
aureas de omnibus delubris.Cic. 
auriculam mordicus [« d'un 
coup de dent »}. Cic. uni Péo- 
lemæo prope sex millia talen- 
fum. CiC. VOy. DÉROBER, RAVIR: 
vellére, tr. Cic. etc. (ex.: illa 
quæ vellerat ex patellis. Cic. 
voy. ARRACHER [p. 182, col. ä]); 
avellére (+ enlever de force, 
arracher »}, tr. Cic. etc. (ex.: 
e monte Taygeto extrema mon- 
tis quasipuppis avulsa est. Cic. 
[Div. 1, 50, Hal sive secelur 
aliquid,siveavellafur a corpore. 
Cic. sibi avelli jubet spiculum. 
Cic.voy.ARRACHER [p. 189-185/]); 
convellére(“enlever de forces), 
tr. Cic. etc. (ex.: convellére at- 
que autferre aliquid [< employer 
toutes ses forces pour enlever 
qqch. "1 Cic. voy. ARRACHER 
[p. 182-183]. au fig.: qui me ex 
nostris pæne convellit hortulis 
deduxitque in Academiam per- 
auculis passibus. Cic. |[Leg. I, 
21, 54]. t. mil. convellère signa 
L° enlever de terre les éten- 
ards +, au moment du départ]: 
Cic. Liv. Tac. Suet.); evellère, 
tr. Cic. etc. (au pr. VOy. ARRA- 
CHER D. 182-1831 : au fig.: ali- 
cui ex animo scrupulum. Cic.); 
extorquêre (« enlever, arra- 
cher en tordant r), tr. Cic. (ex.: 
ext. arma e manibus. Cic.);, 
abscidére (+ détacher en cou- 


pant, enlever .»}, tr. Liv. {au | 


fig. exX.: OMNIUM rer um TESDEC= 
tum præterquam victoriæ sibi 
abscidëre. Liv. abscidère regi- 
bus spem auxuisui, Liv.); præ- 
cidére (« enlever en coupant»), 
tr. Cic. (au fig.: p. spem. Cic.); 
abducère, tr. Cic. etc. (ex. : 
abd. D, Laælium ab Asiatica 
classe. Cic. collegam vi de fo- 
ro. Liv. aliquem ex acie. Cic.): 
amoliri {« enlever avec effort. 
ce qui fait obstacle »), dép. tr. 
Plaut. Liv. Tac. (Yoy.ÉcARTER) ; 
excutere (« enlever violem- 
ment, arracher »), tr. Cic. (voy. 
ARRACHER [p. 188. col. © et 31); 
Jegére, tr. Phæd. Sen. Quint. 
(ex.: legere ossa vivis. Sen. {ad 
Marc. 2%, 3]. ossa in capite. 
Sen. [ben. V, 9h, 3]. Quint. 
VII, 5, 21]. ossa e vulneribus. 

uint. [VI,1,30|}; limäre(«en- 
lever avec la lime » ou « comme 
avec la lime »)},tr. Cic. (au fie, 
_ 6X.: tantum alteri affinæit, de 

altero limavit. Cic. [de Orat. 
HT, 9, 36]. de tua prolixà bene- 
ficäque natura limavit aliquid 
posterior annus. Cic. [ep. III, 8, 
8 J).- Enlever par jugement et lg. 


enlever, abjudicäre, tr. Plaut. | 


— 


ENT, 


Cic. (ex.:judicabit Alexandriam 
regis esse; a populo Romano 
abjudicabit. Cic. [Leg. agr. 2, 
16, 431). Enlever qqch. à qqn, 
aliquem aliquüä re exaére. Cic. 
Voy. DÉpouiLer. || Enlever, c.- 
ä-d, commettre un rapt. Abri- 
père, tr. Cic. etc. (ex.: fami- 
lias. Cic. Cererem. Cic. ex €e0 
loco virginem.Cic.);abducere, 
tr. Cic. etc. (ex.: filiam mimi 
Isidoriabductamesse ab[« par »] 
Rhodio tibicine. Cic. abducère 
familiam [les esclaves »], pe- 
cus abigère. Cic. abducëre ab 
aliquo [+ à qqn »] symphoria- 
cos pueros per injuriam. Cic. 
ab aliquo discipulos. Cic.). [| (T. 
milit.). Enlever, c.-à-d. pren- 
der de vive force. Capére, tr. 
Cic. etc. (voy. PRENDRE); in- 
tercipére, tr. Cic. (ex.: com- 
meatum [+ un convoi »}. Cic.); 
recipëre, tr. Cic. etc. (voy. 
conquÉRIR);, OCccupäre, tr. Cic. 
etc. (voy. [s’| EMPARER, [se] s4ar- 
sir [de], [mettre ]a] MAIN [sur]); 
expugnäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
castellum. Liv. per vim castel- 
lum expugnäre. Cæs.). 4 (P. 
ext.). Faire aller en haut. Le- 
väre, tr. Liv. Col. (ex.: L. se 
alis. Liv. Col.); ferre, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliguem sublimem 
ferre.Plaut.subiimeferri|-<s'en- 
lever en l'air »|. Cic.);efferre, 
tr. Cic. Liv. (cx.: pennis su- 
blime elatus. Liv.), rapère, tr. 
Plaut. etc. {ex.: st non sequi- 
tur, rapite sublimem foras. 
Plaut.). S'— {des jambes de de- 
vant, en pari. d’un cheval), 
priores pedes erigère. Liv.— un 
cheval, c.-a-d. lui faire pren- 
dre le galop, voy. cazop. || (P. 
ext.) Exécuter {une scène, un 
morceau, etc.) avec élan. Îm- 
peta quodam fabulam agère, 
rem gerère, etc. À. [| (Au fig.). 
Transporter, exalter., Rapère, 
tr. Cic. etc. (voy. RAVIR); excCi- 
tare, tr. Cic. etc. (ex.: oratio 
multitudinem universam exci- 
tat. Cic.). 
enlier, v. tr. {(Technol.) Lier 
(les pierres, etc.}en les joignant 
ensemble, ets. Voy. LiER. 
enligner, v. tr. {(Technol.) Met- 
tre en ligne. Voy. ALIGNER. 
enliser, v. tr. Enfoncer dans le 
sable mouvant. Voy. ENSABLER. 
enluminer, v. tr. (Arch.) Ren- 
dre lumineux. Voy. ILLUMINKER, 
{ Peindre de couleurs vives, ap- 
pliquées en teintes plates. Pin- 
gére, tr. Plin. Colores inducère 
(alicui rei). Plin.Enluminé, ru- 
bricû pictus [m. à m. « tracé au 
crayon rouge +]. }lor. ruber, 
bra, brum, adj. Cic. rubicun- 
dus, a, um, adj. Cic. || Spéc. 
S — (se mettre du rouge sur le 
VISa26), VOY. FARDER. Qui s’en- 
lumine, enluminé, minio suf- 
fasus. Tiball. miniatus, a, um, 
p-adj. Cic. (ep. IX, 16, 8). ru- 
bricä delibutus. Cornif. || (Fie. 
Teint enluminé féchauffé et 
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rougi par la boisson), facies ru. 
bida jex vinolentià).Suet. 11 a 
le visage enluminé, maltus ore 
toto rubor. Sen. Style enlumi- 
né, pigmenta, orum, n. pl. Cic. 
Voy. FARDER. 


enlumineur, s. m. Celui qui 


enlumine. Miniator, oris, m. 
(Cang.). | 


enluminure, 5, f. Action d’en- 


luminer. Pictara, æ, [. Plin. 
| (P. ext.) Couleurs qui enlu- 
minent. Pigmentä  orum, n. 
pl. 4. Minium;: À. Rabri. 
ca, æ, Î. À. Colfes;-um, m. pl. 
À. Orner d'ÆF#W ENLUMINER. 
[1 (P. exc.) Teint-enluminé du 
visagé. Pictura, æ, f. Plant. 
(most. 262). || Fig. Coloris ar- 
tificiel, faux éclat du stylo. Pig- 
menta, Orum, n. pl. Cic. Voy. 
FARD. 


ennemi, ie, s. m. et f. Celui, 


celle qui est contraire à qqn. 
Inimicus, i, m. Cic. etc. (rép. 
au gr. éy6pos et 8’opp. à amicus, 
ex.: capitalis [« mortel »} ini- 
micus. Cic. aliquerm inimicum 
sascipère {« s6 faire deqqn un 
ennemi »]. Cic. aliquem sibi 
inimicum reddére ou facère.Cic. 
aliguem inimicum reddèëre ali- 
cui. Nep. omnes homines sibi 
capéreinimicos.Ter.[Andr.695]. 
apertë alicui inimicum esse 
[+ être l’enn. déclaré de qqn :], 
Cic. sibi esse inimicum atque 
hostem [< être son propre en- 
nemi »]. Cic. [ Fin. V, 10, 291. 
suis ralionibus esse inimiCcum. 
Cic. aliquem fortem inimicum 
expertus est. Cic. quis plenior 
inimicorum fuit C. Mario? 
Cic. nemo inimicus ei inventus 
est. Nep.); inimica, &, Ï. Cic. 
(ex. : inimica alicujus . Cic.); 
adversarius, 11, m. Cic. etc. 
(répond augr.avraywwtotnç, ex. 
acerrimus alicujus adversa- 
rius{.ennemiacharné de qqn>|. 
Cic. VOY. ADVERSAIRE); adver- 
saria, æ&, f. Cic. (ep. IT, k, 2. 
[| Adzectiv. Inimicus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: animus. Cic. 
inimicior eram huic quam ip- 
si Cæsari. Cic. regem nec ini- 
miciorem ulli populo qaam Car- 
thaginiensibus nec amiciorem 
quam Romano affirmabant. 

iv.) ; adversus, 4, um, aûl. 
Cic. etc. (voy. CONTRAIRE) ; à- 
VerSuS, à, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex. : averso ou aversissi- 
mo animo esse ab aliquo..Cic.}; 
infensus, à, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: pertinaciter infensus al- 
cui. Cic. nullis tamen infen- 
sior quam vernaculis et mathe- . 
maticis. Suet. infensus animus. 
Cic. VOY. HOSTILE) ; inieS{us, 
a, UM,ad]}. Cic. etc. (voy.nos- 
TILE). || En —, inimice, adv. 
Cic. etc. {ex.: aliquem insectari. 
Cic. non inimicé agëôre cum a- 
liguo. Cic. de nullis quam de 
vobis infestius aut inimicius 
consuluerunt. Liv. si inimicis- 
simë atque infeslissimé con- 
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tendère [- discuter »] perseve- 
ret. Cic.). || (Par ext. fig.) Qui 
est contraire à qqch. fnimi- 
cus, i, m. Cic. etc. (ex.: ini- 
micus cenis sumptuosis, Cic.) ; 
fugiens, p. adj. Cæs. (ex.:la- 
boris fugiens. Cæs.). Etre — de, 
abhorrère, intr. Cic. etc. (voy. 
AVERSION, ABHORRER, HORREUR) ; 
repugnàäre,intr. Cic. etc. (voy. 
[être] oPPOSÉ, CONTRAIRE). || Ad- 


ject: Aversus, à, uM, p. adj. 


Cic. etc. (ex.: aversus a vero, 
Cic. a comitate. Liv.); alie- 
nus, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
alienus ab aliquä re animus. 
Cic. homo non alienus a litte- 
ris. Cic. VOY. DÉFAVORABLE). || 
{En parl. de choses.) Dont la 
nature est contraire. Voy. con- 
TRAIRE. Etre —, repugnare, 
intr. Cic. etc. (ex.: simulatio 
amicitiærepugnatmaxime.Cic. 
hæc inter se quam repugnent, 
pierique non vident. Cic.). 4 
{Spéc.) Celui qui fait la guerre 
contre qqn. ÆoOStIs, 1S, m. Cic. 
etc. (répond au gr. xokémtos et 
s'opp. à civis, ex.: cives hos- 
tesque. Liv. soc atque hos- 
tes. Sall. hostes atque cives per- 
mixti. Sall. pacatus an hostis 
sit. Cic. maritimus ille et na- 
valis hostis.Cic. Pompejus sæ- 
pius cunt hoste conflit, quam 
gquisquam cum irimuCO CONCEr- 
tavit. Cic. omnes ille nos sta- 
tuit non inimicos, sed hostes. 
Cic. se, quam primum posset, 
hostem fore populo Romano. 
Liv, Hannibal natus adversus 
Romanos hostis . Liv. hostem 
[* ennemi public » | aliquem ju- 
dicäre [« déclarer »]. Cic. par 
ext. h.omnium hominum [+ du 
genre humain »{|. Cic. h. om- 
nium bonorum. Sall. dus. ho- 
minibusque hostis. Cic. [Phil. 
2, 26, 6h); hostis, is, f. Liv. 
Curt. (ex.: capta hostis. Liv. 
[XXX, 14, 2]. ile uxorem, tu 
hostem luges. Curt. [IV,11,4hj). 
Passer à l’— , iransfugere, 
intr. Plaut. Nep. etc. (ex.: £. 
ad hostes. Nep. voy. DÉSERTER). 
Prov. Autant de pris sur l'—, 
in lucro est. Liv. Ov.l] Adjec- 
äiv., Hostilis, e; adj. Cic. (ex. 
terra hostilis. Cic. [inv. |, 55, 
1081. pactiones hostiles. Cie. 
[Of INT, 29, 108]. hostili manu 
interemptus. Cic. [Tusc. Ï, 55, 
85]. hostilem in modum [« en 
ennemi »}, Cic. [Rab. perd. 9, 
2h]. sauf on ces passages, Cic. 
emploie le gén. hostium, ex.: 
hostium exercitus, copiæ, etc.; 
au n. pl. hostilia facère. Sall. 
hostilia audëére. Liv.) ; adver- 
SusS, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
adversa pars, Suet.); infestus, 
a, um, adj. Liv. (ex.: agrum 
ingressus est infesto exercitu. 
Liv.). En —, hostiliter, adv. 
Ge) Sall. Liv. (ex.: h. facére. 
ic. ). 
ænnoblir, v,tr. (Arch.) Rendre 
noble en transmettant ou en 
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conférant des titres de noblesse. 
Voy. anoguim. (De nos jours. 
Fig. Faire croître en dignité 
morale. Ornäre, tr. Cic. Illus- 
träre (aliquem ou aliquid). Cic. 
Nobilitäre (novitatem suam). 
Vell. Dignitatem ou splendo- 
rem afferre alicui. Cic. Nobi- 
lem efficère (aliquem). Cic. S'—, 
iilustrari. Vell. Vous qui pou- 
VOZ VOUS — par vos talents, qui 
ingenio et virtute nobilitatem 
consequi potestis. Cic. 


ennui, s. m. {(Arch.) Peine que 


l'on ressent vivement. Voy. gr 


GRIN;DOULEUR PEINE, SOUFÈRANGE:- | 


TOURMENT. L'— dévoré l'âme,æ- 
gritudo exest animum. Cic. {| 
(P. ext.) Famil. Contrariété. Mo- 
lestia, æ, f. Cic. etc. (ex.: ha- 
bent fasces molestiam.Cic. abs- 


‘tergère omnes senectlutis mo- 


lestias, afferre alicui molestiam. 
Ter. molestiam exhibëre alicui. 
Cic.) ; offensio, onis, f. Cic. 
(ex.:alicui offensioni esse.Cic.\. 
VOY- CONTRARIÉTÉ, EMBARRAS. 
Malaise que ressent l'âme quand 
elle n'a rien qui l’intéresse, qui 
l'occupe. Tædium, ii, n. Cic. 
Sall.(ex.: tædium parèëre. Quint. 
esse tædio alicuti. Plin. j. tædio 
languescère. Plin. 3j. tædium 
afjerre. Liv.); molestia, æ, f. 
Cic. ete. (ex.:molestiam sentire. 
Cic. vacäre molestiä. Cic.).Vovy. 
ENNUYER. L’— de Îa vie, fasti- 
dium vitæ. Cic. Voy. DÉGOUT. 


ennuyant, ante, adj. (Famil.) 


Qui cause de l'ennui. Voy. EN- 
NUYEUX. 


ennuyer (lat. pop. inodiare), v. 


impers.ettr. || (Arch.) V.impers. 
Causer de l'ennui. IH m'ennuie 
de... tædet me... Cic. voy. ci-a- 
près 4 V. tr. Affecter en causant 
de ennui. Odiam parère. Cor- 
nit. (cf, ne novi verbi assidut- 
tas odium pariat. Cornif.). Mo- 
lestiam alicut afferre [en parl. 
d’une chose]. Ter. Cic. ou exhi. 
bérefen parl.d'une pers.].Plaut. 
Cic. Languorem afferre alicut. 
Cic. S'—, être ennuyé, fædêre, 
intr. Cic. etc. (cf. tædet nos vi- 
tæ. Cic. cujus imperit exerci- 
tum tædèêre. Liv. iædet eadem 
audire muillies. Ter,)., tæcium 
capère alicujus ret. Liv. Ce qui 
d'ordinaire m'— davantage, 
c'est d’avoir tant d'occupations 
que..., illud magis miht solet 
esse molestun, tantis me impe- 


diri occupationibus, ut... Cic. 
ennuyeusement, adv. D'une 


manière ennuyeuse. ÂMoleste, 
adv.Cart.(cf. m.seduli. Curé.). 
Odiosëé, adv. Cic. Fastidiosë, 
adv. CIC... | 


ennuyeux,euse,adj.Qui cause 


de l'ennui. Molestus, a, um, 
adj.Plaut. Ter.(ex.:molestus es. 
Ter.\; odiosus, à, um, adj. 
Cic. (ex. : orator. Cic.). || (En 
parl. des choses.) Molestus, a, 
um, adj. Cic. (ex.: vita. Cic. 
molestum est [avec l'Infin,]. 
Cic.); gravis, e, adj. Cic. (voy. 
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PÉNIBLE) ; OdÏOSUS, à, UM, ad}. 
Cic. (ex.: litteræ, Cic.)\; fasti- 
diosus,a,um,adj.Hor.(ex.:co- 
Pia. {Hor.); putidus, à, um, 
adj. Cic. Petr, Hier. (ex. : hæc 
satis spero. vobis molesta et 
putida vidert. Cic.). La vie est 


ennuyeuse pour nous, nos tædet 
vitæ. Cic. | 


énoncé, s. m. Formule par la- 


quelle on énonce qqch. £nun- 
Latum, 1, n. Cic. Dictum,1i,n. 


Cic. L'— d'un cas de contro- 


verse, proposutio, Onis, f. Jcé. 


Un simple — {sans développe- 
ment, sans commentaire), desi- 


gnatio, onis, f. Cic. argumen- 
tum, 1, n. Cic. Voy. canevas. 
SOMMAIRE. L'— d’une proposi- 
tion, pronuntiatio, onis, [. Cic. 
(de fat. 10, 26). enuntiatio, 
onis, f. Quint. (au plur. Cic.). 
Voy. PROPOSITION. | 


éaoncer, v. tr. Produire au de- 


hors en lui donnant une forme 
arrêtés ce qu'on a dans l'esprit. 
Enuntiare, tr. Cic. etc. (ox.: 
en, aliquid verbis. Cic. brevi- 
ter enantiatæ sententiæ. Cic.);: 
eloqui, dép. tr. Cic. (ex.: 
cogitata præclaré eloqui. Cic.); 
proloqui, dép.tr. Plaut. 
l'er. Liv. (ex.: pr.cogitata . 
ler. quod proloqui piget. Liv.); 
elfari, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
quod ita effabimur: aut vivet 
cräs Hermarchus aut non vi- 
vet. Cic. {Acad. Il, 30, 971); 
efferre, ir. L'er. Cic. (ex. : 
si graves sententiæ inconditis 
verbis efferuntur. Cic.\:; pro- 
ferre, tr. Cic. etc. (ex.: exem- 
pla ominum nota. Cic.). Voy. 
EXPRIMER. 


énonciatif, ive, adj. Qui sert 


à énoncor. ÆEnuntiativus, a 
um, ad]. Sen. (ep.117,12).Diom. 


énonciation, s. f. Action d'é- 


noncer. Énuntiatio, onts, f. Cic. 
L'— d'un jugement, proposi- 
io, Onis, f. Cie. Voy. PRoPosi- 
TION. Sous forme d’—, pronun- 
tiativé, adv. Donat. { (Arch.) 
Manière d'énoncer sa pensée. 
Elocutio, onis, f. Cic. Voy. ÉLo- 
CUTION. 


enorgueillir, v. tr. Rendre or- 


gueilleux. Infläre (aliquem, a- 
nimum alicuzus ad superbiam). 
Cic. Superbioren. (ou ferocio- 
rem) facère (ou reddère). Cic. 
Spiritus afferre. Cic. facére ou 
sabdère. Liv. La bonne fortune 
enorgueillit, prospera foriuna 
flatu suo effert animum. Liv. 
Enorgueiili, elatus ou sublatus 
(aliquä re). Cic. Liv. Armée 
enorgueillie de ses succés, in- 
solens exercitus. Hor. Encr- 
gueilli de sa prospérité, ferox 
secundis rebus. Sall. Voy. Fier, 
ORGUEILLEUX. © —, gloriari, 


moyen réfl. Cic. efferri, moyen 


réfi. Cic. superbire, intr. Cic. 
magnos sSpiritus OU magnam 
arrogantiamsibt ou spiritus su- 
mére. Cic. tumëre (inani su- 
perbia). Phæd. se insolentius 
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efferre. CGic. Voy. ENFLER, OR- 
GUEIL, | 
énorme (lat. enormis [propr£. 
« qui n'est pas dans la règle »|}; 
adj. Qui dépasse toute mesure. 
Immanis, e, adj. Cic.ete. (ex. 
facinus . Virg,. facta . Suet ) ; 
nefandus, à, UM, aûJ. Cic. 
(ex. : scelus. Cic.). Voy. Mons- 
rrueux. {| (Spéc.) Qui dépasse 
toute mesure en grandeur, en 
quantité. Enormis,e,ad)j.fac. 
Suet. (ex.: spatium. Tac. has- 
ta, gladius. T'ac. [ne se rencon- 
tre pas à l'époque classique )) ; 
immanis, e, adj. Cic. etc. 
(ex... præda. Cic. corporum ma- 
 gnitudo. Cæs. pretium. Plin.); 
immensus, 4, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: magnitudo.Cic.); In- 
gens, adj. Cic. etc. (ex.: pecu- 
nia. Cic.); vastus, a, um, ad]. 
Cic. (ex.: pondus. Virg. Sen.). 
Dépenses —, sumptus effusi. 
Cic. Prix —, infinitum prelium. 
Nep. Masse —, insana moles. 
Cic. Poids —,infinitum pon- 
dus. Justin. Pieds —, enormitas 
pedum. Sen. (const. sap. 18, 1). 
énormément, adv. D’une ma- 
aière énorme. Enormiter, ady. 
Sen. Plin. (Cicéron empl. sim- 
pl. maximé)e — haut, in 1m- 
mensam altitudinem editus.Liv. 
énormité (lat. enormitas. Sen. 
Cod. Theod.), s. f. Qualité de 
ce qui est énorme. L'— d’une 
faute, d’un crime, et absolt. — 
(faute, crime énorme), atroci- 
tas peccati. Corntif.immanilas 
sceleris. Cic. L’— de l’injustice, 
insignis où capitalis injuria. 
Cic. L'— de sa demande, ini- 
qua postulatio.A.(d'après T'er.). 
Voy. EXCESSIF, EXAGÉRÉ. || (Fa- 
mil. Absolt.) Parole d'une sot- 
tisse ou d'un cynisme énorme. 
Monstra, orum,n. pl. Cic.Inep- 
liæ, arum, Î. pl. Îer. Racon- 
ter, dire des —, monséra nun- 
tiäre ou dicére.Cic. Voy. MONs- 
TRUOSITÉ. || (Spéc.} Caractère de 
ce qui dépasse toute mesure en 
grandeur, 6n quantité. L'— du 
prix, pretit immanitas. Plin. 
L'— de ses dettes, æris alieni 
magnitudo, Tac. L'— de son 
embonpoint, nimia corporis 
Obesitas. Col. Enormité d'une 
construction, d’un édifice, in- 
sana moles. Cic. 
enquérant, ante, adj. (Arch.) 
Qui s'enquicrt, /nterrogans, p. 
adj. Cic. Voy. AcquÉRIR. Subs- 
tantivt. Voy. QUESTIONNEUR. 
enquérir (lat. pop. inquærere 
. inquirére), v. tr. et pron. || 
(Arch.) Ÿ. tr. Rechercher en in- 
terrogeant, en examinant. Vovy. 
RECHERCHER, EXAMINER,QUESTION- 
NER. {| (Parext.) Interroger (qqn). 
Voy. ce mot. 4 V. pron. S'en- 
quérir de qqch., c.-a-d. se met- 
tre à la recherche de qqch. qu'on 
veut Savoir, en examinant, en 
interrogeant. Quærére, tr. Cic. 
etc, (6x. : quærère aliquid ab, 
ex ou de aliquo. Cic. Cæs. 


( 
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Nep.); exquirére, tr. Cic. etc. 
(voy.{s']| INFORMER) ;perquirere, 
tr. Cic. etc. (ox. : tila ab accu- 
satore. Cic. impers, perquirt- 
tur a coactoribus. Cic. (Clu. 64, 
180]); requirère, tr. Cic. etc. 
voy. [s’'] INFORMER); SCisCitari, 
dép. tr. Cic. etc. {voy. [chercher 
à] SAVOIR, [S'INFORMER) ,DETCON- 
tari, dép. tr. Cic. (voy. {s’] 1N- 
FORMER); ASpicere (» Voir, Cxa- 
rainer »), tr. Liv. (ex.: res 80- 
ciorum. Liv. À. Claudium lega- 
tum ad eas res aspicien das COM- 
ponendasque senalus muisit. 
Liv.). | 


enquerre. Voy. ENQUÉRIR. 
enquête, s. f. Recherche pour 


savoir qqch. par interrogation, 
examen, etc. Quæsti0, ODIS 

r. « recherche », d'ou « en- 
quête judiciaire ),f.Cic.etc.(ex.: 
hæ guæstiones in senatu habi- 
tæ. Cic. quod æstivum tempus 
instantis belli, non quæstiorus 
esse arbitrabatur. Cæs. quæs- 
tionem de bonis direptis decer- 
nère. Cæs. quæstionem habëre 
de viri morte. Cic. quæstioni 
præesse. Cic.); disquisitio, o- 
nis (« enquête Judiciaire et 
simpl, enquête »}), f. Cic. etc. 
(au plur. disquisitiones. Cic.) ; 
inquisitio (+ recherche des 
moyens d'établir une accusa- 
tion, enquête -),f. Cic. etc. (ex. : 
inquisitio alicujus,c.-à-d.quæs- 
lioin aliquem ou de aliquo.Cic. 
[Mur. 21, 4h ; Flacc. 6, 13 ; Verr. 
IT, 2, k, 14]l); cognitio, onis, 
f. Cic. etc. (ex.: consulibus co- 
gnitionem dare. Cic. cogniuo- 
nem de existimatione alicujus 
constituëre. Cic. VOY. INSTRUC- 
TION). Faire une —, qguæstio- 
nem (de aliqua re) habëre ou 
adhibëre ou instituëère ou cons- 
tituëre. Cic. causam cognos- 
cère. Cic. Faire une — sur qqn, 
inqguirére in aliquem (en parl. 
de l’accusateur}). Cic. quæstio- 
nem habëre de aliquo. Cic. ou 
in aliquem. Cic. Ordonner une 
— sur qqn, quæstlionem ponêére 
in aliquem. Liv. (XLII, 922, 9). 
Commission d'—, duumuviri,tres 
viri, quatuor viri, etc. qui an- 
quirant (de aliqua re). Cic. Liv. 
Juge chargé d'une —, quæsitor, 
oris, m. Cic. Liv. 


enquéter (s'\v. pron. (Arch.) 


Aller s'’enquérir. VOoy.ENQUÉRIR. 


enquêteur, s. m. (Arch.) Juge 


ou officier commis pour faire 
des enquêtes. Quæsitor, oris, m. 
Cic. Liv. Sen. Inquisitor, oris, 
m. Cic. Plin. 7. 


enquinauder, v. tr. (Famil.) 


Rendre quinaud (dupe). Voy. 
DUPER. 


enracinement, s. m. Action | 


d'enraciner, de s'enraciner, L'— 
des vices, des abus, vitia {in a- 
liquo) penitus defixa atque hæ- 
rentia. Cic. Voy. ENRACGINER. 


enraciner,.v. tr. Fixer dans le 


sof par desracines.Defigéreradi- 
cibus (arborem), À. Voy. PLAN- 
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TER. S’—, inolescére, intr, Virg.. 
Gell. coalescéère, intr. Jct. Ra- 
dicem (ou radices) agëére.Varr. 
Cato. S'— profondément, ra- 
dices altius agére. Ov. radice 
teneri. Luc. Etre enraciné, ra- 
dicibus inhærescère. Col. Etre. 
profondément enraciné, altissi-- 
mis radicibus defixum esse.Cic. 
altissimis radicibus niti. Cic. 
Enraciné,radicibus hærens.Luc. 

| (Fig.) Fixer profondément 

ans l’esprit, dans le cœur. ]n- 
serère penitus animo. Cic.Inf- 
gère altius (in aliquo). Sen.Voy. 
INCULQUER.Enraciné,invetleratus. 
a, um, p.ad]. Cic. Liv. penitus: 
insitus. Cic. Vices enracinés, vi- 
{ia penitus defixa atque hæren-. 
tia. Cic. Préjugé enraciné, opi- 
nio conjirmata, Cic. Abus pro- 
fondément enracinés, prævali- 
da vitia. Tac. Haine profondé- 
ment enracinée, odiam inustum. 
animis. Cic, Un homme d’une 
telle constance et d’un créditsi 
profondément enraciné, eo ro- 
bore vir, ts radicibus. Cic. Etre. 
enraciné, profondément enra-- 
ciné, hærëre (in animo). Cic. 
altissimisradicibus defixum esse: 
Cic. S’—, radices agëre. Cic. ft- 
gère. Sen. insidère, intr. Cie. 
inveterascère, intr.Cic. invete-- 
rari, passif-moyen. Cic. 


enrageant, ante, ad]. Famil. 


Qui fait enrager. Molestissimus, 
a, um, ad]. Cic. Gravissimus,. 
a, um, adj. Cüic. 


enrager, v- intr. Avoir la rage 


{usité ssulement au part. passé. 
pris adjectivt, ou substantivt.} 
Enragé. Rabiosus, a, um, ad]. 
Cic. (Tusc. IV, 22, 50). Plüin.. 
Rabidus, a, um, ad]. Plin. Ren- 
dre enragé, in rabliem agèêre. 
Plin. Devenir enragé, rabidum. 
fieri. Plin.in rabiem agi. Plin. 
Fig. famil. Manger de la vache 
enragée {mener une vie d'épreu- 
ves, de privatious), colère vitam. 
inopem. Ter. || Üne personne 
enragée, ef (substantivt.) un 
enragé, une enragée, rabidus. 
Sen. (de ira, 1, 19, 5). furiosus. 
homo, fariosa muler., Cic. fu- 
rens (homo,mulier). Cic. Com— 
me un enragé, rabiosé,adv.(Cic. 
(cf. rabiosëé facère. Cic. [Fusc.. 
IV, 22, 49]). Crier comme un—, 


fortiter vociferarti. Liv. laträre,. - 


intr. Cic. Hor. (Fig.) Avoir un 
furieux désir. Rabidë appetère- 
(omnia}). Cic, (Tusc. V, 6, 16). 
Appetère cupidissime {aliquid). 
Cæs. (Alicujus rei)studio effer— 
ri. Cic. Etre enragé de... gestire: 
(avec l'Infin.). Cic. J’enrage, il 
enrage de voir, efferor studio: 
videndi... Cic. prægeshit ant- 
mus videre. Cic. Enragé, rabt- 
dus, a, um, adj. Virg. insanus, 
a, um, adj. Cic. furiosus, a, um... 
adj. Cic.{cf. orator. Cic. cupti- 
ditas. Cic.). effrenatus, a, um, 
p. ad}. Cic. (cf. furor. Cic. cu- 
piditas. Cic.). Unjoueur enrage, 
studiosissimus aleæ lusor, Suet. 


f 
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“Sang enragé, VOY. ARDEUR. Subse 
tantivt. Un enragé, homo insa- 
nus. GCic. Voy. Fou. Bruit en- 
ragé, magnus strepitus ac tu- 
mulius. Cæs. convicium acer 
bum, Phæd, Dépenses enragées, 
VOY. EXCESSIF, EXTRAORDINAIRE. 
Avoir un furieux dépit, gravius 
.commovêri (aliqua re), Cic.sto- 


machäri (aliqua re), Cic. di- 


rumpt (stomacho). Cic. Enra- 
ger de...,stomachari guod.... 
Cic. Faire enrager qqn, bilem 
commovèêre (alicui), Cic. (alicui) 
stomachum facère, movère. Cic. 
J'enrage, crucior. Plaut. Ter. 

ænraiement et enrayement, 
s.m.Action d'enrayer, Sujflamen 
inis, n1. Juv. (8,148), Rota stric- 
ta. Juv. Voy. ARRÊT. 

A.enrayer,v.tr.{Agricult.) — fun 
champ), y tracer Île premiersil- 
lon avec la charrue.Aratro pri- 
mum sulcum ducère. À. 

4. enrayer, v. tr, Retenir {une 
roue) soit en barrant les rais 
avec un bâton,otc.,soit avec un 
sabot. Sufflaminare, tr.Sen.kRo- 
tam stringère. Jav. Sabot à —, 
sufflamen, inis, n. Juv. || (Fig.) 
Arrêter dans son cours EL qui 
‘Suit une marche, un progrès ra- 
pide)}. -— une maladie, coer- 
cére morbum. Tac. Voy. ARRÈ- 
TER, MARCHE, PROGRÈS. || (Ab- 
soit.) Fami. En parl. de qqn 
“qui fait des excés, sibi modum 
.constituëre. Cic. (en parl. d'un 
prodigue}, sumptibus modum 
constituëre. Cic. Voy. ARRÊTER, 

‘ RÉFRÉNER,. 

A. enrayure, 5. f. (Agricult.)} 
Premier sillon quetracela char- 

rue dans un champ. Primus 
sulcus. À. | 

?, enrayure, s. f. Ce qui sert à 
enrayer. Sufflamen,inis,n. Juv. 
[| Fig. Impedimentum, i,n. Voy. 
ARRÊT, EMPÉCHEMENT, OBSTACLE. 

ænrégimenter, v. tr. Incorpo- 
rer dans un régiment. Centu- 
riäre (juventutem). Liv. Adscri- 
bére legiont ou in legionem. À. 
(cf. urbanæ mulitiæ adscrib. 
T'ac.). Conscribère (inter septi- 
manos). Tac. Voy. ENRÔLER. 
I(Fig.) Faire entrer dans une 
coterié , un parti. Asciscére 
(aliquem) in societatem (scele- 
ris). Curt. Ascribère in nume- 
rum. Cic. S'—, se adjungére 
(ad causam alicujus). Cic. sec- 
tam alicujus sequi. Cic. Voy. 
ENRÔLER, EMBRASER, PARTI. 

‘enregistrement, s. m. Action 
d'enregistrer. Perscriptio, onis, 
f,, Cic, L'— d'un sénatus con- 
sulte, perscriptum senatuscon- 
sulium. Cic. Et que les scribes 
ne suffisaient pas à l’'—, nec 
scribæ referundo sufficerent. 
Liv. Actes d’—, tabulæ, arum, 
f. pl. Cic. Dépôt des pièces d'-—, 
bureau d’—, fabularium, 1, n. 
Liv. Receveurs d’—., tabularui, 
orum, m. pl. Capit. | 

œnregistrer, v. tr. Inscrire ou 
transcrire officiellement sur des 
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regis tres. Referre in tabulas pu- 
bhicas. Cic. ou in codicem. Üic. 
ouin commentarium, in libel- 
lum. Cic. ou simpl. referre, tr. 
fic. (ef, senatusconsulta falsa 
referantur. Cic.).Consignäre in 
tabulis. Tabalis publicis man- 
däre. Cic. Perscribère in .tabu- 
las publicas. Cic. et simpl.per- 
scribère, tr. Cic. (cf. quoniam 
nondum perscriptum est sena- 
tusconsulium. Cic.).—(en parl. 
du grand pontife de Rome) des 
événements,des prophéties,etc.. 
re{erre in @lbum. Liv. (I, 39, 
2). S’—, être enregistré, consi- 
gnärti. Cic. (cf. consignata lit- 
teris publicis memoria. Cic.). 
Fig. qqch. dans sa mémoire, 
memoriæ aliquid mandäre. Cic. 


enrhumer, v. tr. Affecter d’un 


rhume. nssim ferre. Plin.Gra- 
vedinem facère ou afferre. Plin. 
ou creäre. Col. Gravedines des- 
tillationesque concitäre. Cels. 


- Etre fréquemment — du cer- 
veau, 


vexari destillationibus 
crebris. Sen, Enrhumé du cer- 


veau, gravedinosus, a, um, adj. 


Cic. S’— (être atteint d’un 
rhume), rheumatizäre,intr.Th. 
Prisc. Voy. RHUME. 


enrichir, v. tr. Rendre riche, 


Divitem facère. Cic. Divituis or- 
nûüre ou augère (aliquem). Cic. 
Locupletem facère. Cic. Locu- 
pletäre, tr. Cic. etc. (cf. !., ho- 
mines fortunis. Cic. maximaä 
auri argentique prædà locu- 
pletatus. Cie.). S'—, divitem fie- 
ri. Cic. divitiis ornari ou au- 
gêëri. Cic. se collocupletare.Ter. 
(haut. 58). rem facére, T'er. 
rem famiiarem (omni ratione) 
exaggeräre. Cic. rem suam ou 
rem familiarem ou facultates 
suas augèére. Cic. $5'— honora- 
bilement, bonis et honestis ra- 
Lionibus rem sua augêre (opp. 
à inhonestëé paräre divitias). 
Cic. S'— à la faveur des trou- 
bles, ex tumultu divitias sibi 
comparäre. Cic.' (Fig.) Garnir 
de choses précieuses. Locuple- 
täre, tr. Éic. (cf, À. templum 
picturis, Cic.). Ornäre, tr. Cic. 
Voy. EM8ELLIR, || Pourvoir abon- 
damment. Voy. pourvoir. — la 
langue, copiam sermonis au- 
gère. Gic. 


enrichissement, s. m. Action 


d’enrichir.Reifamiliaris ampli- 
ficatio. Cie. |] Fig.L'— de la lan- 


 gue (par l'acquisition de mots, 


d’expressions, de tournures nou- 
velles), ditatus sermo patrius. 
A. (d’après Hor.). Voy. ENRICHIR, 
ACCROÎTRE. 


enrôlement,s. m. Action d'en- 


rôler. Conqguisitio, onis, f. Cic. 
(ef. militam. Cic.). Delectus, üs, 
m. Cic. {cf. delectum indicére. 
Liv.). Faire des —, scribére ou 
conscribère milites. Tac. delec- 
tum habéëre. Liv. Signer un acte 
d’'—, et, absolt. signer son —, 
nomen dare, profitert. Liv. Voy. 
ENRÔLER. 
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enrôler, v. tr. Inscrire sur les 


rôles de l'armée. Scribère, tr. 
Cic. etc, (ex.: milites. Sall, 
quatuor milia peditum. Liv. 
supplementum legionibus.Cic.); 
conscribere, tr. Cic. Liv. etc. 
(ex.: c. omnes qui arma ferre 
possunt. Liv. duæ legiones. 
quas proximeë& . conscripserat. 
Uæs.). [| (Par ext.) Amener à 
s'engager dans l'armée. Rogäre 
milites sacramento. Cæs. Liv. 
Evocäre, tr. Cæs. Liv. || S'en- 
rôler, se faire inscrire sur les 
rôles de l’armée, Nomen dare 
ou profitéri. Liv. || (Par anal.) 
Amener à s'engager dans une 
troupe, dansun parti. Aliquem 
in alicujus partes trahère. Cic. 
S'—, se adjungère {ad causam 
alicajus). Cic. 


enrôleur, s. m. Celui qui enu- 


rôle les soldats. Conguisitor, 
oris, M. Cic. VoY. RECRÜTEUR. 


enrouement et enroûment, 


s. In. Altération do 14 voix ren- 


due rauquse et sourde par l'in- 


flammation du larynx, Rauci- 
Las, atis; f. Cels, (au plur._Plin.). 


avis, Acc. im, f, Plaut. Apul. 


Asperitas faucium ou simpl. 
asperitas, atis, f, Plin, Fauces 
raucæ, Quint. | - 


enrouer (lat. pop. inraucäre), 


v. tr. ÂAffecter d’enrouement, 
Exasperäre fauces. Cels. Plin. 
Obtundère vocem. Plin. S'—, 
raucum fiert. Plaut. irrauces- 
cére ou irraucire, intr. Crc. (cf. 
video... Æsopum, si paullum 
rrrauserit, explodi. Cic.).vocem 
obtundéère, Cic. Liv, S'— en 
parlant, ravire, intr. Plaut.S'— 
à force de réclamer, usque ad 
ravim poscère. Plaut, Enrouë, 


raucus, à, um, ad]. Lucr. Gorge 


enrouée, fauces rasæ. Quint. 
Un pou enroué, subraucus, a, 
um, adj. Cic. Avoir la voix en- 
rouée, être enroué, ravire, intr. 
Plaut. || (P. anal.) Enroué, c.- 
a-d. rauque. Voy. RAUQUE. 


enrouiller, v. tr. (Arch.) Lais- 


ser dans la rouille. Voy. rRouiL- 
LER. || (Fig.) Laisser dans un 
état destagnationintellectuelle, 
morale. Voy. ROUILLER. 


enroulement, s. m. État de cs 


qui est enroulé, Involutio, o- 
nis, Î. Vitr.Spira,æ (architect.}, 
f, Vitr. L'— des nerfs autour 
des os, ossa circeumvoluta ner- 
vis. Sen. [| L'— (des arabesques 
du chapiteau), voluta,æ, f. Vitr. 

"— des chéneaux, involutt ca- 
nales. Vitr. L’'— des cornes du 
bélier, convoluta cornua arie- 
tum. Plin. Voy. REPLI, SPIRALE. 


enrouler, v. tr. Rouler (une 


chose autour d’une autre}. Con- 
volvèére,tr. Vitr. Plin. (cf. spar- 
tum convoluitum osseis cona- 
mentis. Pln.). fnvolvère, tr. 
Varr. (cf. filum. Varr.). — des 
bandelettes autour du bras, ob= 
volvère bracchium lanis. Suet. 


S'— sur qach. ou autour de: 
qach.convolvi, moyenréfl.Plin, 
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cireumvolvère se. Plin. (cf. 
herba cireumvolvens se arbori- 
_ bus.). Plin. ou cireumvolvt, 
.moven réfl. Plin.Plusieurs(vei- 
nes) s'onroulent les unes sur les 
autres, plures inter se obvo _ 
_vuntur. Sen. Enroulé, involu- 
tus, a, um, P. ad}. Vitr. (cf. cir- 
ca tympanum involutus fUTLIS. 
Vitr.). circumplicatus, a, um, P. 
adj. Cic. (cf. belua circamplüi- 
cata serpentibus [«* autour de 
laquelle des serpents sétalent 
enroulés »]. Cic.). circumyectus, 
a, um, p. adj. Cic. Liv. (cf. an- 
quis circumjectus vecLem. Cic.). 
Toge enroulée autour du bras, 
contorta toga. Cornif. { Rouler 
(une chose) sur elle-même. Con- 
volvère, tr.Plin.Circumvolvére, 
tr.Plin.(cf.herbæ circumvolutæ 
sibi ipsæ. Plin.). S'— comme les 
cornes d’un bélier, circumpli- 
cari sicat arietis cornua. Lacé. 
Objet enroulé, volumen, 1nis, 
n. Plin. Feuilles de plomb en- 
rouleés, plumbea voluruna. 
Plin, Coquille d’escargot enrou- 
lée, helica, æ, f. Cic. 
enrubanner, v. tr. Garnir de 
rubans, Fasciäre, tr. Mart. Ca- 
pit.Enrubanné,vittatus,a,um,p. 
adj. Si. Voy.ruBan. || (P. plai- 
sant.) Chamarrer de rubans de 
divers ordres. Voy. CHAMARRER. 
engsablement , 8. m. Action 
d'ensabler; résultat de cette ac- 
tion, Arenarum congeries. À. 
engabler, v. tr. Engager dans 
le sable. Voy. ENGRAVER. || (P. 
ext.) — (la campagne) (en pari. 
d’une rivière),arenam spargère. 
Plin. S'—, obrut arenis. Cic. sa- 
bulo obrut. Curt. 
ensacher, v. tr. Mettre en sac. 
Sacco ingerère (aliquid). Plin. 
ensanglanter, v. tr. Tacher de 
sang. Cruentäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: cr. templum. Cic. ). kRes- 
pergère (manus) sanguine. Cic. 
(aliquem ) sanguine. Cic. ou 
cruore. Liv. sanguine aspergë- 
re, Cic. Ensanglanté, cruentus, 
a, um, adj. Cic. sanguine res- 
persus ou 1mbutus. Cic. san- 
quine tinctus ou madens. Quint. 
Glaive ensanglanté, glédius 
sanguine Oblitus. Sall. Voy. 
- SANGLANT, |] Fig. Souiller par Île 
Meurtre. Cruentäre, tr. Cic. 
etc. (cf. cr. mensam hospitis 
sanguine. Liv. se cæde nefarià 
cruentäre. Cic.). Respergëre (se 
sanguine nefando). Liv. En- 
 sanglanté, cruentus, a, um, adi. 
Cic. Liv. Etre ensanglanté, res- 
pergi sanguine. Liv. — une vic- 
toire, arma cruentius exercèêre. 
Sen. 
enseigne (lat. insignia, n. pl. 
devenu fém.), s. f. Signe auquel 
on reconnait qqch, (arch.}. Si- 
gnum, 1, n. Cic, Indicium, ü, 
n. Cic. || (Loc. adv.) A telles 
enseignes que, c.-4-d, à preuve 
Que, vOY. PREUVE. À bonnes —., 
C.-a-d. avec de bonnes preu- 
ves, en toute SûI Sté, VOY. PREU- 


enseignement, 


ENS 


VE, GARANTIE, SURETÉ. 4 (Spéc.} 
Plaque de livrée. Signum, 1, n. 
A. || Effigie de qq. saint portée 
par dévotion. Signum, 1, N. 
[| Ruban, faveur. Voy. ces 
mots. 4 Tableau avec embleme 
ou devise servant à un com-— 
merçant à faire reconnaître sa 
maison. Signum, i, n. Quint. 
(ex. : scutum signi gratiä po- 
situm. Quint.); titulus, i, m. 
Cic. etc. (voy.AFFIGHE, ÉCRITEAU). 
Fig. (prov.). Etre logé à la 
même enseigne (que qqn), 1n 
eodem valetudinario jacêre. 
Sen. (ep. 27, 1}. in eadem esse 
navi, Cic. (ep. II, 5, [}. in eo- 
dem velnt navigio esse. Liv. 
(XLIV, 22, 19). 4 Etendard, 
signe de ralliement pour des 
troupes. Signum, i, n. Cic. 
Cæs. Liv. (voy. ÉTENDARD). || 
(Par ext.) Charge de porte- 
drapeau dans une compagnie 
d'infanterie (arch.). Sigriferi 
munus. A, || Compagnie d’in- 
fanterie.Signum,i, n. Cie. Liv. 
(mais le motlatin signifie propr. 
= étendard [de la cohorte |, 
d'où « cohorte »}. Voy. compa- 
GNIE. [| $S. m. Officier porte- 
enseigne. Signifer, feri, m. Cic. 
Cæs. 
s. m. Pièce 
servantàäétablir untitre (arch.). 
Voy, DOocuMENT. Ce que qqn 
enseigne. Docirina, æ, f. Cie. 
etc. (ex.: puerili doctrinä ab a- 
liquo institut, Cic. doctr. ho- 
nestaram rerum. Cic. doctrinä 
atque optimarum arfium stu- 
dis eruditum esse. Cic. doc- 
trinamad alicujus naturam ac- 
commodäre.Cic.); disciplina, 
æ, fÎ. Cic. etc. (ex: in alicujus 
disciplinà esse. Cic. aliquid pro 
disciplinà et præceptis habëre. 
Cæs. [B. C. III, 10, 4]. disci- 
plinam accipère. (Cic. alicui 
eam disciplinam adkhibére. Cic. 
disciplinà alicujus uti. Cic. pa- 
ribus disciplinis et apud eos- 
dem magistros institut. Cic.); 
documentum, i, n. Cic. etc. 
(ex.: d. sibi capëre ex aliquä 
re. Cic. documento esse [« ser- 
vir d’ens. »|. Liv. alienä cala- 
mitate documentam datum il- 
lis cavendæ similis injuriæ. 
Liv.). Voy. PRÉCEPTE, LECGON. 
Donner, recevoir un —,c.-a-d. 
instruire, être instruit, voy. 
INSTRUIRE. % Action, art d’en- 
seigner. Jnstitutio, onis, f. 
Cic. etc. (ex.: non posse ea, 
quæ inter se discrepant, iis- 
dem præceptis atque in una 
institutione formari. Cic. |de 
Or. ITF, 9, 34]. cum ad cujus- 
que naturam institutio docto- 
ris accommodaretur. Cic. lib. 
III, 9, 35]. omnis quæ a ra- 
tione suscipitur de aliquä re 
institutio. Cic. [Of. I, 9, 7]; 
au plur.complures Græcis insti- 
tutionibus eruditi.Cic.quædam 
genera institutionum. Sen.); 
præceptio, on1is, f. Cic. (ex.: 


ENS 


pr. Stoicorum. Cic. [OŒÆ. I, 
6]). Voy. EnsrrucrTion. Faire 
payer son —, mercede docëre, 


A. | Cic. 


enseigner (lat. pop. insignare 
p. signare, « indiquer »), v, tr. 
Faire connaître (qqch.\ par un 
signe, une indication. Signi- 
ficäre, tr. Cic. etc. (voy. [faire] 
SIGNE, INDIQUER),— à faire qqch. 
et (arch.) de faire qqch., voy. 
mMonTrer.{ Communiquer à qqn 
(un art, une science) par des 
lecons régulieres. Docèére, tr. 
Cic. etc. (VOY. APPRENDRE [p. 
167, col. 2]}; tradére, tr. Cic. 
etc. (ex.: {. præcepta. Sen. præ- 
cepta dicendi [« les règles de 
l'éloquence, l’art de la pa- 
role a Cic.elementa loquendi. 
Cic. hæc subtilius. Cic. opti- 
marum arltium vias mets Civi- 
bus. Cic. [Div. IT, 1, 11. ali- 
quid artificio et viä. Cic. [Fin. 
IV, À, 10]. equidem putabam 
viriutem hominibus, si modo 
tradiratione possilt,instituendo 
et persuadendo, non minis et 
vi ac metu tradi. Cic. [de Or. 
I, 58, 247]. ea quæ dialectici 
nunc tradunt et docent, nonne 
ab illis instituta sunt et in- 
venta? Cic. [Fin. IV, L, 91. 
multa desideribus atque eorum 
motu, de mundi ac terraram 
magnitudine disputant et ju- 
ventuti tradunt. Cæs. [B. G. 
VI, 14, 6]. Minervam operum 
atque aruüficiorum initia {+ les 
éléments -| fradère. Cæs. [B. 
G. VI, 17, 2}. ad omnia imi- 
tanda, quæ ab quoque [» par 
l’un et par l’autre -] fradun- 
tar. Cæs. [B. G. VII, 22, 1}); 
præcipére, tr. Cic. etc. (ex.: 
ahicut rafionem tempestatum. 
Cic. absol. pr. de eloguentiä. 
Cic. partic. subst. præcipientes 
[< le corps enseignant »]. Quint. 
J'ac.). — publiquement, prof- 
téri, dép. empl. abs. Plin. 7. 
{ex.: qui profitentur. Plün. j. 
professus diu in patrià. Suet.). 
Voy. INSTRUIRE. 
ensembie (lat. pop. insimul, 
Stat. [Silv. I, 6,36]j), adv. ets. 
m. || Adv. L'un avec l’autre. 
Una, adv. Cic. etc. (ex.: anû 
adsunt. Ter. qui unävenerant. 
Cic. erimus una. Cic. qui anä 
fuere. Cic.); conjuncte, adv. 
Cic. etc. (ex. : conzuncté cum 


. reliquis rebusnostra contexère. 


Cic.i. Je no doute pas que la 
république ne nous accorde —, 
ulud non dubito, quin res pu- 
blica nos inter nos concilia- 
tura conjancturaque sit. Cic. 
(Ep. V, 7, 9). Mais qu'est-ce, 
Catulus ? qu’avez-vous — ? sed 
quid hoc loco vos inter vos, 
Catule ? Cic. (de Or. Il, 73, 
295).Ces choses vont —,res con- 


 gruunt. Cic. ne vont pas 6nsem- 


ble, non bene conveniunt. Ov. 
Atracher —, colligäre, tr. Cic. 
conjungére, tr. Cic. Boire —, 
combibère, abs. Sen. (ep. 133, 


ENS 


ENS 


15). Courir —, concurrèére, tr. |? enserrer, v. tr. Mettre en 


_Cic. Coller —,.conglutinäre, tr. 
Cic. Plin. Ecrire —, conscri- 
. bère, tr. Cic. Se fondre —, 
coalescère, intr. Sail. Jeter —, 
conjicère, tr. Cic. Jurer —, 
conjuräre, lntr. Cic. Se lever 
—, consurgère, intr.'Cic. Met- 
tre —, coacerväre, br. Cic, (voy. 
TAS, ENTASSER). Nouer —, con 
nectère, tr. Cic. PIacer —, com- 
ponère, tr. Cic. constituère, tr. 
Cic. Pleurer, se lamenter — 
sur..., comploräre, tr. Cic. 
Prendre —, comprehendère, tr. 
Cic. Résonner —, consonûre, 
intr. Petr, Saluer —, consalu- 
_täre, tr, Cic. Liv. Tenir —, 
_continère, tr. Cic. Tomber —, 
_collabi, dép. intr. Plin. j. con- 
cadère, intr. Sen. {N, Q. VI, I, 
8). Venir —, convenire, intr. 
Cie. 4 L'un en même temps 
que l’autre. Simul, adv. Cic. 
etc. (x s. omnes. Ter, veni- 
re. Cic. esse. Cic. commonefa- 
cère, Cæs.). Voy. TExPs. 4 S. 
m. Réunion de personnes ou de 
choses formant un tout. Uni- 
versitas, atis, f.-Cic. etc. (ex.: 
generis humant. Cic. reram. 
Cic.) ; totumm, i, n. Cic. Sen. 
(ex.: poneretotumnesciet.Hor.); 
coagmentaiio, On1s, f. Cic. 
(VOY. ASSEMBLAGE) ; COn{ex{us, 
üs, m. Cic. etc. (VOy. LrAISON, 
ARRANGEMENT,CONTEXTURE) ;COT- 
pus, Oris, n. Cic. etc. (ex. : 
_universitatis corpus [< l’ens. de 
l'univers »|, Cic. corpus omnis 
quris Roman. Liv. c. scientiæ. 
Col.). L’ — du discours, tota 
oratio. Cic. (voy. Tour). Dans 
l—,in universum. Liv. Tac. 
[ Réunion de choses qui se 
font en même temps. Morceau 
d'—, concentus, üs, m. Cic. 
Avec —, voy. {d’] accoRD. 
enseller, v. tr. {Arch.) Garnir 
d'une selles. Voy. SELLER. 


ensemencement, 5. m. Action 


d'ensemencer. Sementis, 1s, f. 
Cic. Consitio, onis, f£. Cic. 
Consitura, æ, f. Cic. Satio, o- 
nis, f. Cic. Satus (Dat. satut), 
.m. Cato. Varr, Seminatio, 0- 
ris, f. Varr. 

ensemencer, v. tr. Garnir de 
semences. Serére ou conserêre 
(agrum). Cic. Obserëre (ter- 
ram frugibus}). Cic. Facére se- 
mentem. Liv. ousementes. Cæs. 
Spargëre semen. Cie. Mandäre 
semen terræ. Cic. Les diffé- 
rentes manières d’ —, consi- 
iones, um, f. pl. Cic. Terres 
cnsemencées, $ata, orum, n. pl. 
Virg. consita, orum, n. pi. 
Jct, sationes, um, f. pl. Cic. || 
(P. anal.) — une riviére, un 
tang (y mettre du menu pois- 
son), VOy. EMPOISSONNER (p. 749, 
col. 9). 

|. enserrer, v. tr. (Arch.} Eu- 
fermer, Voy. ce mot. |] (P. 
ext. ) Renfermer, embrasser 
(au prop. et au fig.) Voy. ces 
mots, 


serre. Voy.sERRE. 


ensevelir, v. tr. Déposer dans 


le tombeau. Sepelire, tr. Cic. 
etc, (ex.: mortuum. Cic.); con- 
dére, tr. Cic. etc. {ex.: ali- 
quem in sepulchro. Cic. cet 
simpl. c. patrem. Phæd. mor- 
tuos cerà circumlitos.Cic.). Non 
enseveli, c.-à-d. qui reste ou 
qu'on laisse sanssépulture, voy. 
SÉPULTURE. || (P. ext.) Enve- 
lopper d’un Jlinceul, Ferali 
veste involvère ou veläre{[mor- 
tüum). Quint. decl. Pollingère 
(< laver ec préparer pour le bû- 
cher »}, tr. Plaut. Val.-Max. 
Sen. T (P. anal.) Faire dispa- 
raître sous un amoncellement. 
Sepelire, tr. Cic. etc.{ex.: qui 
vos... incendio patriæ sepe- 
lire conatus est. Cic. [Flacc. 
38, 95]. absol. cerno animo se- 
pultam patriam. Cic. (Cat. 4, 
6, 11]); obruëre, tr. Cic. (ex. 
miles nivibus pruinisque obru- 
Lus. Liv. obr. aliquem vivum. 
Sail. vOoy. ENGLoUTIR); mMer- 
gère, tr. Cic. etc. (voy. ENGLoOU- 
Tir) ; demergêére, tr. Cic. etc. 
(ox. : est enim animus cælestis 


ex altissimo domicilio depres- 


sus et quasi demersus in ter- 
ram. Cic. patriam demersam 
extuli. Cic.); premére (pr. 
« rECOUVrIr, Cacher », d’où en- 
sevelir»),tr. Hor.(ex.:aliquidter- 
rà. Hor.\; opprimére, tr. Cic. 
étc. (8x.: communt patriæ ruinaä 
opprimi [- s’ensevelir »j. Liv. 
ruina cameræ oOoppressit Cete- 
ros. Phæd.). [| (Fig) Plonger 
dans une chose qui absorbe le 
cœur, l’esprit,—sonchagrin dans 
le silence,dolorem taciturnitate 
celare. Cic. Etre enseveli dans 
le chagrin, in mærore jacëre. 
Cic. in luctum detrudi. Cic. 
S’ — dans les livres, dans l’é- 
tude, se abdèére litteris ou in 
litteras. Cic. % (Fig.) Cacher 
profondément aux regards, à la 
connaissance des hommes. Se- 
pelire, tr. Cic. etc. (ex.: s. do- 
lorem. Cic. Prop. hæc sunt in 
gremio sepulta consulatus tui. 
Cic. [Pis. 5, 11}. vestra virtus 
neque oblivione eorum qui 
nunc sunt, nec reticentiä pOs- 
teriorum sepulta esse poterit. 
Cic. [Phil. 14, 19, 381); obruë- 
re, tr. Cic. etc. (ex; : aliquid 
oblivione obruëre. Cic. obrut 
oblivione. Cic.); premère, tr. 
Sen. (ex. : secretum interius 
premëre., Sen.); recondére, 
tr. Sen. (ex. : aliquid in imo 
pectoris recessu. Sen.). S — 
dans la solitude, defodère se et 
abdëre. Sen. se in solitudinem 
abdère. Cæs. Etre enseveli dans 
l'oubli, Jacëre in oblivione. Crc. 


lensevelissement, s. m. Ac- 


tion d'ensevelir. Sepultura, æ, 
f. Cic. Funus, eris, n. Cic, Voy. 
ENTERREMENT. 


ensevelisseur,s. m. Celui qui 


ensevelit les morts. Pollinctor, 
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oris, m. Plaut. Mart. Ulp. dig. 
ensoleïller, v. tr. Eclairer des 
rayons du soleil. lllusträre, tr. 
Cic Voy. ÉCLAIRER. Il (Spéc.) 
Au part. passé. Ensoleillé. A- 
pricus, a, um, ad]. Cic. 
ensorceler, v. tr, Soumettre à 
l'influence d’un sortilège. Can- 
täre, tr. Ov. Prop. Apul. (ef. 
cantatæ herbæ, Ov.\. Decanta- 
re, tr. Apul. (ex.: his verbis 
decantatus maritus. Apul.). In- 
cantüäre, tr. Hor. (cf. incantata 
muler, Apul.). Occantäre, tr. 
Jct. Apul, (cf. occ. aliquem. 
Paul. [sent. V, 98, 15[). F'asci- 
nûäre, tr. Virg. Plin. Defigère,. 
tr. Ov. Sen, Plin. (voy. Ev- 
VOUTER). || (P. hyperb.) Etre 
ensorceié (subir quelque in- 
fluence inexplicablo}. Defigi, 
pass. Ov. Sen. Fig. Voy. cHaR- 
MER, TROMPER. 4 Captiver par 
un charme inexplicable. 7rre.- 
tire, tr. Cic. Illaqueäre, tr. 
GCic. VOy. CAPTIVER, CHARMER, 
SÉDUIRE. | | 
ensorceleur, euse, 5. m. el 
f. Celui, celle qui ensorcelle. 
Fascinans, antis, m. Plin. Ve- 
neficus, 1, m. or. venefica, æ, 
f. for. Voy. ENCHANTEUR. || 
(Au fig.) Voy. CHARMEUR, SÉDUC- 
TEUR. | 
ensorcellement, s, m. Action 
d’ensorceler, résultat de cotte 
action. Fascinatio, ‘onis, f. 
Plin. Voy. ENCHANTEMENT, s0R- 
TILÈGE. | | 
ensouirer, v. tr. Imprégner de 
soufre, de vapeur de soufre. 
Sulfure inficéreou suffire. Plin. 
sulfare vivo suffumigare. Cels. 
Voy. SOUFRER. | 
ensouple f{lat. post. insubu- 
lum), s. m. (Technol.) GCrylin- 
dre sur lequel on monte 1a 
chaîne dans un métier à tisser. 
Jugum (texiorium), 1, n. Ov. 
ensuite, loc. prép. et adv. || 
(Arch.) Loc. preép. À la suite 
de. Dans l'espace. Post, prép. 
(avec l’Acc.). Cic. (ex.: post le 
giones. CæÆS8. VOY. APRÈS, DER- 
RIÈRE). Dans Jde temps. Post, 
prép. (av. l’Ace.).Cic. etc, (Voy. 
APRÈS, SUITE). 4 Par suite de. 
Propter,prép.{av.l'Ace.).Varr. 
Cic. Plin. j. (ex.: pr. 14. Plin. 
ji. pr. qguod. Col. pr. queæ. 
Quint.); ob, prép. (av. l’Acc.). 
Cic. etc. (ex.: ob eam rem. 
Cic.). — de cela, de quoi, guo 
facto. Cic. qua re facta. Cic. 
propterea, adv. Cie. % (Ab- 
sol.) Adv. A la suite, après 
cela. Dans l’espace. Deinde ou 
dein, adv. Cic. Venir —, sequi 
(aliquem). Cic. et simpl. sequi, 
Cic. insequi. Cic. excipére, ab- 
sol. Cæs. (cf, inde excepere 
loca aspera et montuosa. Cæs. 
(5 C. 1, 66, A]}. Dans le temps. 
eindeou dein, adv. Cic. Post, 


adv. Cic. Postea, adv. Cic. 
(Le latin emploie qqf., au lieu 
detum,deinde,etc.le part. passé 
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d’un verbe précédent, ex.:exer- 
citum fandit fugatque : fusum 
persequitur {+ ensuite il en 
poursuit les débris n |. Liv. CE, 
‘10, A]. Les orateurs qui vien- 
nent —, posteriores oratores. 
Cic.Danslestroisannéesqui vin- 
rent —, proximo triennuo. Cic. 
Ï1 dit; ensuite le silence 5e fit, 
cam dixisset, silentium conse- 
cutum est. Cic. Dire — que, 
etc., addère. Nep. ou. adjun- 
gère ou, adjicère (avec l'Acc. et 
l'Infin.). Cic. Voy. AJOUTER. 
ensuivant, ensuivante, ad). 
(Arch.) Qui vient à la suite. 
Proximus, a, um, adj. Cic. 
Voy. SUIVANT. 
_ensuüivre (s’), v. pron. || (Au 
propre.) Venir à la suite de 
qach. Voy. suivre.  (Fig.) Ar- 
river par suite de qqch. Sequi, 
dép. tr. Cic. (ex.: sequitur 
ut [et le Subj.]. Cic.) ; conse- 
qui, dép. tr. Cic. etc. (ex.. ex 
uo illud naturä consequitur 
« il s'ensuit naturellement »| 
ut fet le Subj.]. Cic.}); effici, 
| pass. Cic. etc. (ex. : inde efft- 
citur, ut [et le Subj.]. Cic.) ; 
fieri (pass. de facio. Cic.).(ox.: 
ita fit ut ou ex quo fit ut [et le 
Subij.1. Cic. Nep.). S'ensuit-il 
que..., continuone...? Cic. Il 
ne s'ensuit pas que... nON con- 
tinao…. Cic. Que s’ensuit-il ? 
Quid postea? Cic. Quid tum ? 
Cic. Voy. RÉSULTER, SUIVRE. 
entablement, s. m. (Tech- 
nol.}) Saillie qui règne au haut 
d’une muraille, d’un bâtiment, 
etc. Corona, æ,f. Vitr. || (Spéc.) 
Partie d'un édifice qui s'élève 
au-dessus de la colonnade, etc. 
Epistylium, ti, n. Vitr. Plin. 
Contignatio, onis, f. Frtr. 
entacher, v. tr. Marquer d'une 
tache. Voy. TACHER. || (Spéc.) 
Marquer de taches morbides 
(arch.). Voy. inrectTer. || (Fig) 
Souiller, gâter. Afficèére ma- 
culä ou adspergère maculis. 
.Cic. — l'honneur (de qqn), pol- 
luëre famam (alicujus). Phæd. 
inguinüre splendorem hones- 
tatis. Cic. famam maculäre et 
dehonestäre. Liv. Voy. pÉsno- 
NORER,SOUILLER, Entaché d’ava- 
rice, d’infamie, maculosus ava- 
ritiä, dedecore. Tac. Entache 
de superstition ,superstitionibus 
infectus. Tac. || (Spéc.) Droit. 
Vitiäre, tr. Cic. Jct. (cf. vi- 
liare auspicia {+ entacher les 
auspices d’irrégularité »]. Mes-- 
sala. ap. Gell. censum impe- 
dire diebus vitiandis|[«en faisant 
entacher de nullité les jours 
fixés »]. Cic.[ad. Att.IV, 9,1)]). 
Auspices entachés d’irrégula- 
rité, auspicia vitio contacta. 
Liv. Dont l'élection est enta- 
chée d’un vice de forme, vitio 
creatus. Liv. Consul, dictateur 
dont l'élection est entachée 
d'irrégularité, vifiosus consul 
ou dictator. Cic. — de nullité 
fen parl. d’un arrêt), irritus, 


entamer (lat. 


ENT 


a, um, adj. Jet. caducus, a, 
um. adj. Cic. Jct. 


entaille, s. f. Coupure profonde 


qui enlève une partie. fnci- 
sura, æ, f. Col. Plin. Sectura, 
æ, f. Plin. Faire une entaille. 
Voy. EnTAILLER. |] (Spéc.) T. 
de chimie. Incision profonde 
faite avec un instrument tran- 
chant. VOYy. INCISION. 


entailler, v. tr. Couper pro- 


fondément en enlevant une 
partie. Insecäre, tr. Cic. Liv. 
Plin. (cf. ins. cutem. Liv.). În- 
cidère, tr. Cæs. Plin. (cf. inc. 
arborem. Cæs. manum. Aucl. 
b. Hisp. arbor inciditur. Plin.). 
— tout autour, circumcidére, 
tr. Cic. Plin. || (Spéc.) Sculp- 
ter (arch.). Voy. ce mot. 


entaillure, s. f. (Arch.) En- 


taille. Voy. ce mot. 


entame, s. f. Première partie 


coupée de qqch. qui 56 
Præcisum, 1, n. Næv. 
Lucil. 


& 


post. infami- 
näre [« toucher à, souiller »]|. 


ITeges.), v. tr. Toucher à (une 


chose intacte) en en enlevant 
un premier morceau. ACCI- 
dère, tr. Cæs. Liv. (ex.: ali- 
quid. Cæs. Liv.\; incidfre, 
tr. Cic. VOY. ENTAILLER); Sirin- 
gere, tr. Virg. Sen. (ex. : gla- 
dius stringit et perforat. S'en. 
tela corpus stringentia. Virg.); 
destringèére, tr. Sen.rkh. (ex.: 
destricta levi vulnere est cütis. 
Sen. rh.); delibäre, tr. Varr. 
Col.{ex. : d. paululam carnis. 
Petr.aliquidmembrorum.Varr. 
truncum. Col. cenas. Gell. ci- 
bos. Claud.); vulneräre, tr. 
Cic. etc, (ex.: leviter vulneräre. 
Cic. smaragdus vulnerari ne- 
quit. Plin.); rumpére, tr. Sen. 
(ex. : ». summam cutem. Sen.); 
attingére, tr. Cic. etc. (ex.: a- 
liquid scalpello. Cels. att. pie- 
cem [« entamer un poisson servi 
sur la table -|. Sen.); ade- 
dére, tr. Liv, (ex. : adesi favi. 
Liv). Qui ne peut être entamé, 
impenetrabilis, e, ad]. Liv. 
(ex. : silex ferro impen. erat. 
Liv.). || (Par ext.) Porter at- 
teinte à, Adedère, tr. Cic. 
etc. (ex. : non adesàä jam, sed 
abundanti etiam pecuriä.Cic.\; 
minuêre, tr. Cic. etc. (ex.: m. 
sortem [+ le capital »]. Cic.); 
detrahère, tr. Cic. etc. (ex, : 
rnihil detrahère de vivo I« ne 


pas eut. lecapital»].Cic.[Flacc. 


7, ‘1: resecare, tr. Cic. etc. 
(ex. : de vivo aliquid resecäre. 
Cic. [in Verr. II, 3, 50, 1181); 
libäre, tr. Liv. {ex.: nusquam 
ante libatæ vires. Liv.). |] (Par 
anal.) — un corps de troupes, 
scindére, tr. Tac. (ex.: sc. 
agmen. Tac.); perfringére, 
tr. Cæs. (ex.: p. phalangem. 
Cæs.). Etre entamé, laboräre, 
intr. Sail. Liv. Qu'on ne peut 
—, IneXpugnabilis, e, adi. 
Justin.{(ex.: in. exercitus. Jas- 


com. 
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tin.). || (Fig.) Blesser, endom. 
mager. Lædére, tr. Cüc. etc. 
(ex.: alicajus famam. Cic. vov. 
ENDOMMAGER), Non entamé, il]; 
balus, a, um, p. adj. Cic. etc. 
(ex. : ill. divitiæ. Cic. vires. 
Liv. {tuam... virtutem non ma- 
gis laudabis, si corpusillibatam 
fortuna præstiterit, quam si ex 
aligua parte mulcatum. Sen, 
(ep.66,23]); infactus, a, um, 
adj. Liv. (ex.: int. infamia, 
cupiditate, religione. Liv. in- 
teger intactausque. Liv.); inte- 
ger, gra, grum, adj. Cic. etc, 
(ex. : int. equitatus. Liv. inte- 
gra totares erat. Cic. Voy. Ex- 
TIER, INTACT). Par ext. — aqn, 
c.-a-d. Je faire fléchir, voy. 
FLÉCHIR. Qu'on ne peut —, 
inexpugnabilis, e, adj. Cic. 
(ex.: volumus eum, qui beatus 
sit, tutum esse, inexpugnabi- 
lem, sæpltum atque munitum. 
Cic. [Tusc. V, 14, HI])}. 4 (Par 
ext.) Toucher à, commencer 
l'exécution. Inchoûre, tr. Cic. 
Aggredi, dép. tr. Cic. Incipère, 
tr. Cic. Voy.CoMMENCER, ENTRE- 
PRENDRE. 


entamure, 5. f. Première par- 


entassement, s. 


tie coupée de qqch. Voy. ENTA- 
ME. 4 Premiere coupure faite 
sur une partie du corps. Cica- 
trix, icis, f. Cels. Vulnuscn- 
laum,i, n. Veget. Vovy. courcre. 
m. Action 
d’entasser, résultat de cetio ac- 
tion. Acervafio, Onis, f. Sen. 
(N. Q. II, 2, 3). Plin. (XI, 282). 
Coacervatio, onis, f. Sen. (cf. 
aliorum super altos ruentium. 
Sen. [vit. beat. 1, 3]j. Aggera- 
tio, orus, Î. Vitr. (au plur. Jus- 
tin. [II, 1, 20]). Congestus, üs, 
m. Col, Sen. Quint. Tac. (cf. 
c. lapidum. T'ac.). Voy. Enras- 
ser. — deterre, aggesta terra. 
Plin. aggesius, us, m. Tac. 
agger, eris, m. Cæs. Voy.aAmas, 
PILE, TAS. || (Par anal.) $f- 
patio, onis, f. Varr. etc. (en 
pari. d'une foule d’hommes: 
Varr. Plin. j. en parl. d’ani- 
maux ou d’obj. inanimés: 
Plin.). L' — de Ia foule, cone 
fertissima turba. Liv. || Fig. 
— de crimes, acervi facino- 
rum. Cic. — de mots,verboram. 
strues. Fronto.— d'arguments, 
de preuves, coacervatio, Onts, 
f. Cic. (cf. coac. argumentorum. 
Cic.)}. Un — de lois, cumulus 
coacervataram legum. Liv.Voy. 
ACCUMULATION, AMAS. 


entasser, v. tr. Mettre en tas. 


Acervâäre, tr. Liv. (moins usi- 
té que le suivant}; coacer- 
vâre, tr. Cæs. Cic. Liv. (voy. 
TAS, AMONCELER, AMASSER}; 4288 
rére, tr.Phæd. Sen. T'ac. (seul. 
au fig., ex.: Opes opibus. Sen. 
falsa. Tac. probra. Tac. multa 
aggeruntur etiam insontibus 
periculosa. Tac.); congerere, 
(pr. « porter en un mêmelieu»), 
tr. Cic. etc. {VOoy. AMASSER, AMON- 
CELER, ACCUMULER): cumulare,: 


_ 7, 
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. tr. Liv. Curt. (ex.: cetera arma 
in ingentem acervum, Liv. au 
fig. cum aliæ super alias clades 
cumularentur. Liv. VOy. AMAS- 
_SER, ACCUMULER, AMONCELER); aC- 
. cumuläre, tr. Cic.(voy. AMAS- 
SER); Struëre (pr. « disposer 

par assises » d'Où « ontasser »), 

tr. Cæs. Ov. (ex.: lateres. Cæs. 
. alta congestos ad sidera mon- 


. tes. Ov. au fig.: str. opes. Petr.); 
astruere (« entasser Sur »}, tr. 


: Vell, Sen. Plüin. j. Tac. Justin. 
: ‘(au fig., ex.: sicut ante secun- 
da fortuna tot victorias as- 
. truxerai, ia nunc adversa des- 
truens quæ cumulaverat. Jus- 


. tin.)}; conStruëre {(« disposer | 


par couches, entasser avec or- 

dre »), tr. Cic. etc. (ox.: fenum. 

Plin. ligna concisa arte cons- 
truëre. Ov. par ext. consfructa 
et coacervata pecunia. Cic. a- 

cervi COrporum construcit. Cie. 

. copia ornamentorum COnstruc- 

ta uno in loco. Cic. [de Or. I, 

- 35, 162]); exstruëre (+ élever 
par couches, entasser, accumu- 
ler »), tr. Cic. etc. (ex.: ma- 
gnum acervum librorum Dicæ- 

archi sibi ante pedes. Cic. par 

ext. stramenta in acervum. Col. 
solas divitias. Petr.) ; stipäre 

, (pr. « rendre compact »), tr. 
Varr. Cic. Virg. Liv. (ex.: ma- 
gorem numerum [assium| in a- 
hiqua cella. Varr. ita in arto 
shipaiæ erant naves, ut... Liv. 
Græci stipati, quint in lectulis, 
sæpe plures, Cic.); constipare, 
tr. Cic. etc (ex.: fantum nu- 
merum hominum. in agrum 
Campanum. Cic. [leg. agr. 2, 
29, 9|); confercire, tr. Varr. 
Liv. (ex.: c. urbanos et agrestes 
in arla tecta. Liv. confertæ 
naves. Liv.); refercire, tr. Cic. 
(au fig., ex.: perfice, ut Crassus 
hæc,quæcoartavitet peranguste 
refersit in oratione sua, dilatet 
nobis atque explicet. Cic. [de 
Or. I, 35, 163]); frequentäre 
(«-réunir en grand nombre, as- 
sembler, entasser »),.tr. Cic. (au 
fig. fr. mulla acervatim. Cic. 
{Or. 95, 85]). 

l. ente (lat. pop. emputa empr. 
du gr. Éuoutoy [< planté dans-)])}, 
8. Î. Scion qu'on prend à un ar- 
bre et qu’on insére sur un au- 


tre. Insitum, i, n. Col. Voy. 


GREFFE, SCION, [| (P. ext.) Arbre 
sur.lequel on à inséré. le scion. 
: Ansita arbor. Col. Surculus, i, 
m. Col. Apul. 

2. ente. Voy. ANTE &t HANTE. 
entéléchie, s.f, Dans la philo- 
sophie d’Aristote, forme spéci- 
fique de l'être par laquelle il 
tend à sa fin en réalisant ce 
. qu'ila en puissance. Entelechia, 
æ, Î. Tert. Chalcid. || (P. ext.) 
L’être lui-même considéré com- 
me ayant une forme spécifique. 
Voy. ÊTRE. 4 (P. anal.) Voy. 
MONADE, 

entendement, s. m. Aptitude 
“à comprendre. Intelligentia, æ, 


ENT 


f. Cic. Judicium, ü, n. Cic. 
Chose d’un — facile, res faci- 
lis intellectu. Cic. Un hommio 
d'—, intelligens vir. Cic. Voy. 
JUGEMENT, INTELLIGENCE, SENS. || 
Spéc. (Philos.) Faculté de con- 
naître. /ntelligentia, æ, f. Cic. 
Intellectus animi. Quint. et 


(Simpl.) infellectus.üs,m.Quint. 


ens, mentis, f. Cic.. Voy. 1n- 
TELLIGENCE, 


entendeur,s. m.(Arch.\ Celui 


qui entend, c.-G-d, comprend 
ce qu'on lui dit. Intelligens, 
entis, m. Cic. Je suis un bon 
—, intelligo süub hoc verbo mul- 
ta. Sen. Spéc. Loc. prov. A bon 
— peu de paroles, dictum sa- 
ptenti sat est. Plaut.A bon —, 
salut (que celui qui comprend 


bien ce que je dis on fasse son 


profit}, ulud Le esse admonitum 
volo. Cic. hoc in te dictam 
debes agnoscëre. À. (d'après 
Phæd.). cautum oportet. Plant. 


entendre (lat. intendère,« por- 


ter son attention vers »l},v. intr. 
et tr. || V, intr. Prêter atten- 
tion à qqch. (arch.). Voy. ATTEN- 
TION. Je ne sais à qui, à quoi 
—, CUL OÙ Cut rei Drimum Ope- 
ram dem, nescio. Cic. || (Par 
ext.) 5e prêter à qqch. Voy. [se] 
PRÊTER, CONSENTIR. 4 V.ér, A- 
voir comme intention (qqch.). 
Voy. [se] DÉCIDER, RÉSOUDRE, 
[prendre le] PART: [de},[ former 
le} PROYET [de{).% Percevoir par 
l'ouie (vVoy. OREILLE, OUIE). Au- 
dire, tr. Cic. etc. (ex.: {um sa- 
pientiæ vocem audire videor. 
Cic. quidnam audio? Ter.quem 
ego hic audio ? Ter, audi cla- 


-morem. Cæs. galli cantum. Cic. 


sæpe hoc majores natu dicère 
audivi. Cic. non eum queren- 
tem quisquam audivit. Nep. 
sæpe soleo audire Roscium,cum 
dicat. Cic. abs. gravius aucdire 
cœpisse. Cels. liquidius audire. 
Plin. apertis atque integris et 
oculis et auribus nec vidëre nec 
audire. Cic. erat surdaster M. 
Crassus sed aliud molestius, 

uod male audiebat. Cie. [Tusc. 
V, 0, 116}). Il-n’est pire sourd 
que celui qui ne veut pas —, 
surdas aures pulsas. Curé, (IX, 
2, 30). Il n'entend pas de cette 
oreille-là, ista aures ejus res- 
puunt. Cic. surdæ sunt ad hoc 
ejus aures. Liv. || Entendre dire 
qqch., — parler de qqch., etc. 
audire, tr. Cic. etc. (voy. Ar- 
PRENDRE, p. 116 [col. 2 et 5]); 
inaudire, tr. Cic. (ex.: aliquid 
de aliquo.Cic.de aliquä reex ali- 

uo. Cic. mais ce verbeest rare). 
fe ne veux plus —- parler de lui, 


‘de eo silentium sit. Cic. eum 


aspernor ac respuo. Cic. Ne 
pas vouloir — parler de qqch. 
aliquid auribus non admiitère. 
Liv. (XXII, 19, 15). abnuëre ou 
recusäre aliqwid. Cic. Je ne 
veux plus eu — parler, non ou 
nihil audio. Tér.{Andr. 863). 
Cic. (Verr. I, 3, 79). [| Entendre 
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parler de soi en bien, bene au- 
dire. Cic. en mal, male audire. 
Cic.Voy.RÉPuTATION. || Entendre 
distinctement, exaudire, tr. 
Cic. etc. (ex.: milites nostri cla- 
morem exaudiunt., Cæs. non 
exaudito tubæ sono. Cæs, levi 


‘in strepitu mihi videor exau- 


disse, cum diceres. Cic. fit stre- 
pitus adeo, ut exaudiri possit 
foris. Nep.). Se faire —, audiri, 
pass. Cic, exaudirt, pass. Cic. 


.Cæs. Nep. auribus percipi. Cic. 


[| Faire entendre. FEdëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: clamorem majo- 
rem. Cic. voces [« des plaintes, 
des accusations »]. Cic.}); mit- 
tére (pr. « émettre »}, tr. Cic.. 
etc. (ex.: m. vocem pro aliquo. 
Cic. vox de quæsturä missa 
nulla est. Cic. m. memorem li- 
bertafis vocem aut in senatu 
aut in populo..Liv.}. Il ne fit 
pas — une parole de découra- 
gement, nor vox parum forts 
excidit ei.Cic. || (Par ext.) Prêter 
l'oreille à qqn. Audire, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem libenter stu- 
diosëque. Cic. Rhodü cum si- 
lentio auditi sunt. Liv. audire 
de ambitu [« une acc. de bri- 
gue »|, Cic. audire utramque 
partem. Cic. jam utringue 
quid diceretur audivisti. Cic. 
quotidie ad aliquem audien- 
dum ventitäre. Plin. j.). Voy. 
ÉCOUTER, Condamner qqn sans 
l’—, aliquem causä indictä con- 
demnäre. Cic. À l'—, c'est lui 
qui fait tout cela, hkæc ait se 
omnia facëre. Cic. |] (Par anal.} 
Exaucer. Voy. ce mot. 4 Perce- 
voir par l’intelligence. Intelli- 
gère, tr. Cic. etc. PT lin- 
guam alicujus. Cic. [Tusc. V, 
h0, 116]. Sen. Petr. linquam a- 
viam.Pacuv.aliquid minus.Cic. 
illa est edratiav in qua intelli- 
gitur ordinis conservatio. Cic. 
[Of. I, A0, 1h72]. intelligo sub 
hoc verbo multa. Sen. rh. [con- 
tr. I, 9, 15]. quasi sanguinem 
quid intelligis?Cic.quid hoc lo- 
cointelligit honestum? [< qu’en- 
tend-il ici par l’honnête? >]. 
Cic. [Fin. Il, 15, 50]. quer in- 
telligimas divitem ? Cic. quos 
intelligam bonos. Cic. [Tuse. V, 
10, 28]. non habeo quod intel- 
ligam bonum illud[- je ne sais 
ce que je dois ent.par ce bien »]. 
Cic. [lusc. V, 10, 29]. quæ si 
vobis pax et concordia intelli- 
quntur [«si c'est cela que vous 
entendez par paix etconcorde >|. 
Sall, hist. fr. 1, hi, 25]. quais 
autem differentia sit honesti et 
decori, facilias intelligi [< s'en- 
tendre |] quam explanari po- 
test. Cic. [OfF. I, 27, 94]. hoc 
ex se intelligitur [< s'entend 
tout seul »]. Cic. propositio x 
se intelligitur |< s'entend par 
soi-même +]. Cic. [Inv. I, 39, 
701. obtrectatio autem est ea, 
quam intelligi Enhorumiav volo, 
ægritudo ex eo quod... Cic. 
[Tusc, IV, 8, 18]. quod pacis 
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est insigne et otii toga, hoc in- 
telligi voluif[. j'ai voulu faire 
entendre »], bellum ac tumul- 
tum paci atque Ot10 CONCESSU— 
rum. Cic. [in Pis. 30, 73] ; ac- 
cipère, tr.Cic.etc. (ex.:quæ pa- 
rum accepi. Cic.);, interpreta- 
ri, dép. tr. Cic. etc, (ex: hæc 
scientiä continentur eû, quam 
Græci edvutiuv nominant, non 
hanc quam interpretamur mo- 
destiam [« ce que nous enteri- 
dons par modestia »]. Cic. [OfF. 
I. AO, 149]. eam saprentiam 1n- 
terpretantur quam adhuc nemo 
mortalis est consecutus [+ ce 
qu’ils ontendent par sagesse 
c'est un idéal qu'aucun mortel 
n’a encore réalisé »|. Cic. [Læl. 
5, 18]). Donner à —, faire —, 
significäre, tr. Cic. etc. (ex. 
eum erim & deo significari mur 
rum ligneum. Nep. [Th. 2, 7], 
staltos senes significo credulos. 


Cic. quod non nihil significa- 


bant tuæ litteræ subdubitäre te, 
qua essem erga illum volun- 
tate. Cic.); dicère, tr. Cic. etc. 
(ex.:id solum dicitur honestum, 
quod... Cic. quid nunc honestë 
dicif? [+ qu’entend-ilmaintenant 
par honnêtement ? »| idemne 
quod jucundë ? Cic. [Fin. Il, 
15, 501. Æilaram dico [« j'en- 
tends, je veux dire » |. Cic. [Att. 
I, 19, ©]); accipi velle. Quint. 
Pln. j. (ex.: atque hæc sic ac- 
cipi volo, non lanquam asse- 
culum me esse credam, sed 
tanguam... Plin. 7. {ep. Il, 5, 
91}. Vous m'entendez bien, quid 
loguarintelligis. Cie. Voy. con- 
PRENDRE. Il est bien entendu 
que et (ellipt.) bien entendu 
que, ita convenit, ut...(Subj.\. 
Cic. Absol. Bien entendu ou 
s'entend,scilicet, adv. Cic.etc. 
(ex. : tllud vero minime con- 
sectarium, sed imprimis hebes, 
ulorum scilicet |< des Stoïciens, 
bien entendu ou s'entend >], 
non tuum.Cic. [Fin. IV, 18, 50|. 
nist istis alio fempore respon- 
surus essem, tum scilicel, cum 
tibi. Cic. [Fin. IV, 22, 621); vi- 
delicet, adv. Cic. etc. (ex. : 
caupo tamen, cum illum alte- 
rum videlicet qui nummos ha- 
beret animum advertisset. Cic. 
(inv. 11, 4, 1h], idem comitia 
habebit.., atque in iis se ipsum 
renuntabit et videlicet collegas 
suos adscriptoreslegis agrariæ 
non repuiabit. Cic: [leg. agr. 
2, 9, 22]). (Dans les réponses.) 
Entendu, intelligo. Ter. Bien 
entendu, nempe, adv, Cic. ni- 
mirum, adv. Cic. || Entendre le 
numero, C.-a-d. étre habile, 


cailère, intr. Cic. {voy. con- 


NAITRE, EXPÉRIENCE, SAVOIR). {| 
Entendre la raillerie, sales in 
bonam partem accipère. Sen. {| 
(Par ext.) S'— avec qqn, c.-à-d. 
se mettre d'intelligence avec 
qqn. Consentire, intr. Cic. 
otc. (ex: : si Gallia omnis cam 
Germanis consentiret. Cæs.cum 
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Demade de urbe tradendä An- 
tivatro. Nep. belli factendi cau- 
sa. Cic. ad prodendam Hanni- 
bali urbem Romam. Liv. quod 
consensisset cum Hispanis qui- 
busdam eum comprehendère ad 
Cæsaremque deducère. Cic.ab- 
sol. consentire omnem citerio- 
rem provinciam. Cæs. De C. 
11,.17, 31); conspiräre (- être 
d’accord.tendre au mêmebut »), 
intr. Cic. etc. fox: c. cum alt- 
quo. Cic. ad liberandam rem 
publicam.Cic.).S'entendre bien, 
voy. [être d’] Accor». S'— avec 
qqn, c.-d.-d. avoir avec qqn des 
‘intellisences secrètes, collu- 
dère, intr. Cic. Sen. rh. Jet. 
(ex.: nisi tecam collusisset. Cic. 
[in Verr. Il, 9, 24, 58]).{ Avoir 
l'intelligence de qqch. Intelli- 
gère, tr. Cic. etc. (ox: faciunt 
intelligendo ut nil intelligant 
[« à force de faire lesentendus, 
iisarriventà nerien entendre »|]. 
Ter. dicère enim bene nemo 
potest, nisi qui prudenter intel- 
ligit [. si l'on ne peut entendre 
les choses avec netteté et préci- 
sion »]. Cic.); callére,tr.et intr. 
Cic. etc. (voy. savoir). S'— en 
qqch. ou à qqch. intelligère, 
absol. Cic. (ex.: iamen non 
multam in istis rebus intelligo. 


. Cic.). Voy. HABILE, VERSÉ [dans|, 


EXPÉRIMENTÉ. 
entendu, ue, ad]. Qui s'entend 
a qqch. Intelligens, p. ad]. 
Cic. etc. (ex.: doctus et int. vir. 
Cic. homo ingeniosus et intel- 
higens [opp. à idiotal. Cic. in 
hisce rebus intelligentem esse. 
Cie. subst. intelligentes [opp. à 
vulqus]. Cic.\; prudens, adi. 
Cic. etc. (VOy. EXPÉRIMENTÉ, VER- 
céfdans]); peritus, a, um, adj. 
Cic. Nep. (ex.: peritus alicujas 
ret. INëp. voy. ADROIT, HABILE, 
INSTRUIT, SAVANT); Callidus, à, 
um,ad].Cic. (VOy.HABILE, VERSÉ 
[dans], EXPÉRIMENTÉ). Faire l'—, 
se cautum putäre. Cic. se doc- 
tum videri velle. Cic. Un qui 
faisait l’entendu, quidam qui 
omnia sciret. Cic.Voy.ENTENDRE. 
entente (lat. pop. intenta,part. 
de intendère), 8. f. Le fait d’en- 
tendre le sens de qqch. Intel- 
Iectus, üs, m. Quint, (vo. 
SENS, SIGNIFICATION). Mot à dou- 
ble —, ambiguum nomen. Cic. 
Loc. prov. L’— est au diseur, 


qui loquitur, quid loquatur in- 


telligit . Cic. || (Par anal.) Le 
fait d'avoir l'intelligence de 
qqch. Zntelligentia, æ, f.Cic. 
etc. (ex.: intelligentiam juris 
habêre. Cic. voy. coNNAISsANCE, 
INTELLIGENCE). Le fait de s'en- 
tondre avec qqn ; bonne intel- 
ligence, Gratia, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: esse ‘in gratiàä cum aliquo. 
Cic.) ; concordia, æ, f. Cic. 
etc. (VOY. ACCORD, (enmelNTEL 
LIGENCE). — secrète, collusio, 
On1S, Î. Cic. etc. (ax.: coll. cum 
aliquo. Cic. coll. inter raptæ 
patrem et raptorem. Sen. rh, 


ENT 


[contr.Il, J1, 22]. absol. per col- 
usionem. Sen. rh. [contr. V, 
31, 15]). 
enter,v.tr.Greffer en insérantun 
scion, {nserëère (surculum). Col, 
Voy. crerrEr. || Fig. Inserëre,tr, 
Cic. Inculcäre. Voy. IMPLANTER, 
INCULQUER. {| (P.ext.) Adapter en 
intercalant, en insérant. Voy, 
ADAPTER, INSÉRER, INTERCALER, 
entériner, v. tr. (Droit.) Rendre 
définitif, valable{un acte) en le 
ratifiant juridiquement. Ratum 
facére ou ratam esse jubère 
(ahiquid) Cic. Consignäüre, tr. 
iv, Obsignäre (aliquid) pu- 
blico signo. Cic. Voy. RATIFIER, 
ENREGISTRER, || Fig. Voy RrarTi- 
FIER. 
entérique, adj. (Médec.) Rela- 
tif aux intestins. Voy. INTESTI- 
NAL. 
entérite, 5. f. (Médec.) Inflam- 
mation de la muqueuse qui ta- 
pisse le canal intestinal. Alvi 
inflammatio. Cels. 
enterrement, s.m. Action d’en- 
terrer (un mort. Sepultura,æ, f. 
Cic. Humatio, onts, f.Cic.Plin.Il 
ne laissa pas de quoi suffire aux 
frais de son —, non reliquit 
unde efferretur.Nep.f{{Par ext.} 
Cérémonie des funérailles. Exse- 
quiæ funeris etsimpl. exsequiæ, 
arum, f. pl. Cic. (cf. exsequias 
ire. Ter. Ov.). — solennel, fu- 
nus, êris, n. Cic. (cf. funus in- 
dicére, facère. Cic. exsequias 
fauneris prosequi. Cic. fanus 
alcujus exsequi. Cic. funere 
ampliore ejfferri. Liv.) Voy:Fru- 
NÉRAILLES, OBSÈQUES. 
enterrer, v. tr. Mettre dans la 
terre. Defodere (pr. « enfon- 
cer dans Ia terre, enfouir »), tr. 
Cic. etc. (ex. : cotem el nova- 
culam in comutio. Cic. d..au- 
ram. Cic. thesaurum defossum 
esse sub lecto. Cic.); infodèére, 
tr. Cæs. Nep. (ex. : taleas in 
terram. Cæs.); obruëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: thesauram. Cic.). 
[| (Par ext.) Recouvrir de choses 
entassées. Obruëre, tr.Cic. etc. 
(voy. ENSEVELIR) ; Opprimére, 
tr. Cic. etc. (ex. : ruinä con- 
clavis opprimi. Cic.). S' — sous 
les ruines de sa patrie, voy. 
ENSEVELIR. || (Fig.) Faire dis- 
paraître. Abdére, tr. Cic. etc. 


._ {éK. : defodëère se el abdère. 


Sen. [ad Marc. ®,5]|.abd. se rus. 
J'er.). Voy. GACHER, DiIsPARA- 
TRE.  (Spéc.) Mettre un mort 
en terre. Humäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: cæsorum reliquias uno 
tumulo. Suet.) ; defodèére, tr. 
Liv. etc. (ex.: cadaver domi 
apud P. £Sestium. Liv. Corne- 
liam Vestalium maximam de- 
fodi.vivam. Plin. j. Menucia 
Vestalis viva ad portam Colti- 
nam dextra viam stratam [ à 
dreite de la chaussée »| defossa 
est scelerato campo. Liv.}; in- 
fodére (+ enfouir, enterrer 
sans honneurs »},tr. Nep. (ex.: 
procul ab eco loco hominem 


LL 
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-mortuum. Nep.); condére, tr. 
Cic. etc. (ex.: c. in sepulcro. 
. Cic.);, obruëre, tr. Sail, Jus- 
tin. (ex. : obr. aliquem vivum, 
Sail. mortuorum corpora terrä. 
Justin); efferre (pr. « porter 
en terre »}, tr. Cic. etc. (ex. : 


eff. aliquem. Cic. aliquem am- | 


plo funere. Nep. au passif : ef- 
ferri. Cic. funere ampliore ef- 
 ferri, Liv. unde efferretur [+ de 
, quoi se faire enterrer .» | vix 
reliquit. Nep. publico funere 
efferri. Cic. publico sumptu ou 
publicé [« aux frais de l'Etat »] 
_ efferri, Cic. suo samptu efferrr. 
. Cic.). Enterré, silus, a, um, 
part. Cic. etc. (ex. : Æneas si- 
‘ {us est super Numicium flu- 
. men. Liv. C. Marit sitæ reli- 
quiæ ad Anienem. Cic.). Non 
._ enterré,inhumatus, a,um, adi. 
. Cic, Voy. SÉPULTURE, ENSEVE- 
LiR. || Fig. Mettre au tomheau, 
* voir disparaître. Sepelire, tr. 
Cic. etc. (ex. : cum Genucio 
un&ä moriuam ac sepultam 


tribuniciam potestatem. Liv.) 


| (Par anal.) Faire ou laisser 
mourir. Sepeltre, tr. Cic. || 
. Voir mourir avant soi. Zfferre, 
tr. Cic. etc. (cf. virum [+ ton 
mari »] extulisti. Sen.). 
-entêté, 6e. Voy. ENTÊTER. 
_entêétement, s. m. Etat de ce- 
lui qui s’est mis qqch. en tête 
avec une prévention aveugle. 
Pertinacia, æ, f. Cæs. Liv. Vo- 
luntas offirmata. Cic. Animus 
Obstinatus ou offirmatus. Cic. 
Avec —, mordicus, adv. (Cic. 
pertinaciter, adv. Liv. animo 
offrmato ou offirmatä volun- 
tate. Cic. Avec plus d’ ——-, per- 
vicacius. Liv. || (P. ext.) Ce 
qu'on s'est mis en tête. Obstu- 
natio sententiæ. Cic. Pervicax 
contumacia, Col. Etre l' — de 
qun, esse in oculis alicut. Cic. 
Voy: ENGOUEMENT. % (P. ext.) 
Etat de celui qui tient obstiné- 
ment à son opinion. Arrogan- 
ia, æ, f. Cic. 

entêter, v. tr. Affecter (qqn) 
en agissant sur Ia tête. || E- 


tourdir en portant à la tête. — 
qqn et (absolt.) —, caput ten- 
täre. Plin. (cf. vina caput ten-- 


tant. Plin.). caput aggraväre. 
Plin. Vins qui entêtent, vina 
iniqua capiti. Plin. 4 (Fig. 
Remplir, occuper la tête d’une 
prévention aveugle. Infläre (a- 
nimos). Liv. Voy..ENORGUEILLIR. 
Etre — d’une chose, plane a- 


liquâ re captum esse. Cic. S'—. 


‘une chose,capt re aliquä. Cic. 
Tant je suis entêté de cette opi- 
_ RIOn, ia isft faveo sententiæ. 
Cie. S  — de qqn, favére alicui. 
Cic, Je suis entêté de lui, éo- 
{um me tenet. Cic. S’ — de soi- 
même, sibi placère. Cic. seque 
Süaque mirarti. Hor. Il est tout 
4 fait entêté de lui-même, se 
Mmaximeipse delectat. Cic. Une 
Personne cntêtée de soi-même, 
Immodicus sui æstimator.,Curt. 


ENT. 


Voy. ENGouER. Etre entêté de 
faire une chose, voy. PRÉoCCUu- 
PER. Entêté de vanités, voy. 
ENTICHÉ, INFATUER, ENORGUEIL- 
LIR.  (Absolt.) Attacher obsti-- 
nément à une opinion. S — 
dans une opinion, in sententià 
suû pertinaciter perstäreou per- 
Sistére. Cic. in incepto per- 
stäre. Liv.in eädem sententià 
hærêére. Cic. offirmare se. Ter. 
etabsolt. offirmäre,intr. Plaut. 
Ter. $' — à faire qqch., perti- 
naciter aliquid facère. Sull . En- 
têété contre la vérité, obstina- 
tus contra veritatem. Quint, || 
(Au part. passé employé ad- 
jectivt. et substantivt.) Un 
hommes entêté, une femme en- 
têtes, un entôté, une entêtée, 
(homo, mualier) offirmati ou 
obstinati anima. Cic. pertinax, 
ad}.Cic.obstinatus,a,um,p.adi. 
Cic. Voy. oPINIATRE, | s | OPINIA- 
TRER. | 


enthousiasme, 5, m. Excita- 


tion de l'âme sous l'inspiration 
divine. Afflatus, üs, m. Cic. 
etc. (ex.: sine aliquo afflatu 
divino. Cic. oracula quæ ins- 
tinctu divino afflatuque fun- 
duntur. Cic. [Div.I, 18,34]. in- 
flammatio animi et quidam af- 
flatus quasi furoris. Cic.); ins- 
{incius, üs, m,. Cic. (ex.: 
instinciu divino. Cic. instinctu 
divino inflatüque fundi. Cic. 
cælestis mentis instinètus.Cic.); 
spiritus, üsS, m. Cic. (ex.: 
poetam quasi divino quodam 
spiritw inflari. Cic. 
18). % (Par ext.) Exaltation de 
l'âme. ÂMentis incitatio et mo- 
tus. Cic. Ardentis animi impe- 
fus. Cic. || (Spéc.) Transport 
de joie. Voy. TRANSPORT, || {Par 
ext.) Admiration passionnés, 
Studium ardens ou ardentius 
(alicujus rei)}., Cic. L' — des 
Numides pour Jugurtha, stu- 
dia Numidarum in Jugurtham 
accensa. Sail. Voy. ADMIRATION, 
ENTHOUSIASMER. 


enthousiasmer, v. tr. Rem- 


plir d'enthousiasme.Divino quo- 
dam ardoïre incendére. Cic. In- 
flammaäreouincendèére (alicujus 
animum). Cic. (Dans un sens 
spécial : lætitiä ou gaudio per- 
fundère, Cic.totum ad se con- 


vertère et rapère. Cic.).— pour | 
qqch., (animum alicujus) in- 
flammäre amore ou studio (ali- 


cujus rei). Cic. excitäre ad cau- 
sam aliquam. Cic. Son discours 


m'a enthousiasmé, mirifice. mit 
placuit oraluo ejus. Cic, S' —, 


alacritate efferri. Cic. Etre en- 


+thousiasmé de qqn, de qqch: 


ardëre studio alicujas, alicujus 
rei. Cic.miro ret alicujus admore 
flagrare. Cic. vehementer” (ou 
miraum in modum) admirarti &- 
liquem, aliquid. Cic. admira- 
tione alicujus ingenti imbu- 
tum esse ou teneri. Cic. 


enthousiaste, s. m. et f. Celui, 


celle qui ressent de l'enthou- 


[Arch. 8, | 
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siasme. ÂMimius  adnurator. 
Quint. Ltre un —, voy. En- 
THOUSIASMER, Un — de l’anti- 
quité, antiquitatis admirator. 
Cic. || Adjectivt. Etre — de, voy. 
ENTHOUSIASMER. Rendre qqn — 
de soi, admirationem sui ali- 
cut injicère. Cic. Un esprit —, 
mens incitata, Cic. Un goût — 
pour qaqch., sfudium ardens 
(alicujus rei). Cic. ardor men- 
is ad (gloriam). Cic, Démons- 
trations -—, plausus maximus 
ou multiplex. Cic. admiratio- 
nes, um, f. pl. Cic. 


enthyméme, s. m. (Logique.) 


Syllogisme où l'unedes prémis- 
ses est sous-entendue. ÆEnthy- 
mema, matis, n. Cic. Quint. 


enticher, v.tr. (Arch.) Envahir 


par une tache. Vitiäre, tr. Cic. 


. Voy. GATER, TACHE. Entiché {en 


parl, des fruits), vifiosus, a, 
um, ad]. Plaut. { (Fig.) En- 
vahir pur une prédilection ex- 
cessive. -— qqn de fausses opi- 
nions, de préjugés, imbuëre a- 
liquem opinionum pravitate. 
Cie. Etre entiché et s' — de 


qqch., insano rei alicujus a- 
more capt. Cic, Je ne suis pas 


homme à être entiché de mes 
prôpres idées, non 15 sum ut. 
mea me maxime delectent. Cic. 
Etre entiché de qqn, alicui 
præter ceteros indulgëre ou fa- 
vêre.Cic. VOy.ENGOUER,ENTÉTER. 


entier, ière, ad]. Dont on n'a 


rien retranché. Integer, gra, 
grum, ad]. Cic. etc. (s’opp. à 
truncus, læsus, etc., ex. : 1n1e- 
ger dies. Cic. integer et intac- 
tus ou integer intactusque. Cic. 
signum [« le sceau >] integrum 
erat. Cic. annus integer. Cic.),; 
totus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: annus totus Î< une année 
entière » et non pas seul. qqs 
mois]. Cic. fotos Sex menses 
« durant six mois entiers »|. 
l'er. totum tridaum ou totos 
tres dies. Cic. mundus hic to- 
tus. Cic.); plenus, a, um (pr. 
« complet »}, adij.Cic. etc. (ex.: 
plenus annus. Cic. numerus. 
Cic. legio. Cic. Cæs. cohortes 
plenissimæ. Cic.); solidus, à, 
um (pr. « qui forme une masse 
compacte »), adj. Cic. etc. (ex.: 
solidum aprumin epuls appo- 
nère. Petr.aliquidinmandendo 
solidum voräre. Plin.). Feve 
—, faba non fressa. Ed. Diocl. 
Noix —, non fractæ nuces. 
Col. Cheval —, admissarius 
equus. Varr. Nombre — et 
Gubst.) un —, {otus numêérus. 

oet. || Tout entier. T'otus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: £. ter- 
ra. Cic. corpus. Curt. Italia. 
Eutr. res publica. Cic. exerci- 
tus. Cæs. nox. Cæs, par ext. 
sam vester totus [+« à vous tout 
entier »|. Cic. plebs Hanniba- 
lis tota est [« tout entière pour 
H. -]. Liv.); solidus, a, um, 


“adj. Cic. etc, (voy. ci-dessus); 


omanis, e (pr.dans son ou leur 
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. ensemble »}, adj. Cic. etc.(ex.; 
_ Gallia est omnis divisa impor 
tes tres. Cæs. OMms 1? 
[Britannial. CæS. B. G. V, 15, 
7}. in omni vita. Cic, OmMne COT 
pus intendére. Cic. non omnmuis 
moriar. Hor. omnem accusaio- 
ris orationem in duas divisam 
esse partes. Cie. [Clu. I, I]. 
omne cælum totamque cum u- 
niverso mari terram menle 
compleæum. Cic. [Fin. Il, 34, 
112j); universus, &, Um 
{+ réuni en un, pris dans son 
ensemble »), adj. Cic. etc. (ex. 
instabat agmen Cæsaris atque 
- nniversam imminebat.Cæs. [B. 
_.C, I, 80, 5]. universi exerciius 
conclamatione. Cæs. [B. C. II, 
. 96, I]. universæ Galliæ consen- 
sio. Cæs. [B. G. VII, 76, 2]. 
sectionem éjus Oppidt univer- 
sam Cæsar vendidit. Cæs. [B. 
..G. ‘11, 33, 6]. universus mun- 
_ dus. Cic. familia. Cic. vitu. 
. Cic. triduum [« trois jours en- 
. tiers »|. Ter. pro uno cive om- 
nes privaio consilio et univer- 
sum senatum publico consilio 
mutasse vestem.Cic.);CunCtus, 
2,um (pr. réuni ensemble »}, 
adj, Cic. etc. (ne s'empl. au 
sens de « tout entier » qu'avec 
les singul. collect. er les noms 
de pays ou de provinces pris 
par métonym. p. les habitants 
eux-mêmes, 8x.: CUNCLUS EQUi- 
Latus. Cæs.apud cunctum exer- 
. citum. Cæs. cuncta Gallia. Cæs. 
cunctus populus. Cic. cuncta 
Ægyptus. Cic.).{(Fig.) Quina 
subi aucune altération. Jnte- 
ger, gra, grum,ad]. Cic. etc. 
(ex. : integra fortuna. Cic. fa- 
ma. Sail. existimatio. Cic. non 
scilicet re intlegrä, sed certe 
-minus infractä. Cic. in integro 
res est [- la question reste en- 
tière »], Cic.). Voy. INTACT. || 
Qui ne comporte point. de res- 
triction. fnteger, gra, grum, 
._ ad]. Cic, etc. (ex.: in integro 
Mihi res est [« j'ai encore li- 
. berté entière sur ce point »|. 
Cic. integrum dare |: donner 
liberté entière |. Cic.); totus, 
a, un, adj. Cic, etc. (ex.: Li- 
bertas tota. Tac.); merus, a, 
um, adj. Liv. {voy. [sans\ ué- 
LANGE). 
æntiérement, adv. D'une ma- 
nière entière; sans diminution. 
Omnino, adv. Cic. Plané, adv. 
_ Cic. Ex omni parte. Cic. Fun- 
ditus, adv. Cic. (cf. f. evertère 
amicitiamn. Cic.). Presque —, 
magna ex parte, Cic. Verser — 
une somme, Pecuniam pernu- 
meräre. Liv. Payer —, solidum 
solvére. Cic. Rembourser —, 
reddère ad assem. Plin. Voy. 
TÉGRALEMENT. Boire —, ex. 
haurire (poculum). Cic. epo- 
täre (poculum). Cic. ebibère, tr. 
. Petr. Couper —, persecäre, tr. 
Cic. Reconstruire — abinchoato 
éxstruëre, Col. Détruire —, exs- 
dinguère atque delère. Cic. Sou- 
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mettre —, perdomäre, tr. Cic. 
Vaincre —, devincèére, tr. Liv. 
Soumettre — uns province, pro- 
vinciam conficèére. Cic. locum. 
Cæs. Voilà ce qui rend Ja vie 

— heureuse, complent ea vitam 
beatissimam. Cic. Changer —, 
commutäre, tr. (Cic. l Sans 
restriction. Prorsus, adv. Cic. 
Omnino,adv.Cic.Plene{perfec- 
tas). Cæs. Planë, adv. Cic. Pe- 
nitus, adv. Cic. Perfecté, adv. 
Cic. Probë, adv. Cic. Absolute, 
advy. Cic. S'abandonner — à 

qn, se dedère totum alicuz. 
Ci. Je suis — à vous, Sum Ves- 
ter totus. Cic. Il m'est — dé- 
voué, mihi totus est deditus. 
Cic. Se perdre —, se ipsum 
penitus perdére, Cic. — sem- 
blable, par afque idem. Cic. 

— achevé, omnibus numerts 
absolutus. Cic. Voy. ABSOLU- 
MENT,COMPLÈTEMENT,TOUT À FAIT. 

entité, s. f. (Philos.) Essence 
(d’un être). Natura, æ, f. Cic. 
Vis, is, f. Cic. 

1. entonner, v. tr. (Technoi.) 
Mettre en tonneau. infundère, 
tr. Cic. or. Voy. veRsER. || (P. 
ext.)S — (en pari.d’un fluide,du 
vent}, c.-aà.-d. entrer avec im- 
pétuosité. Voy. ENGOUFFRER. 

9. entonner, v. tr. Commencer 
à chanter {un air) pour donner 
le ton aux autres. Præire voce 
(alicui). Cic. [| (P. ext.) Com- 
mencer à chanter un air. Ca- 
nère incipère. Cic. Præcinêére, 
tr. Stat. — un chant d’allé- 
gresse, carmen lælantium more 
canère cœpisse. Curt. |] (P. ext.) 
— ]es lonanges de qqn (se met- 
tre à les chanter), voy. CHAN- 
TER, CÉLÉBRER, Poët. — [a trom- 
pette (commencer à chanter les 
combats), VOY. EMBOUCRER. 
entonnoir, s. m. Tube pour 
verser un liquide dans un ton- 
neau, etc. {nfundibulum, i, n. 
Cato.Plin. Cornu, gén. cornüs, 
n. Virg. Petit — (en forme de 
corne), corniculum, 1, n. Col. 

|| Une vallée en —, voy. ÉVASE. 
entorse, s. f. Distension vio- 
[ente des ligaments et des mus- 
cles de l’articulation du pied. 
Luxum, i, n. Cato. (R. R. 160). 
Scrib. Se donner une —, in- 
torguëre lalum. Auct. b. Hisp. 
talum torquêre ou extorquére. 
Sen. || (P. ext.) Une — au poi- 
gnet, VOy. FOULURE. || (Fig. 
Famil.) Action de détourner vio- 
lemmentune chose du vrai sens. 
Detorquère, tr. Cic. Vertère, tr. 
l'ac. Donner une — au droit, 
inflectére jus. Cic, torquére jus. 
Cic. Donner une —- (à un texte), 
perversé interpretari. Cie. Don- 
ner une — au bon sens, pravë 
judicäre. Phæd. Voy. FAUSSER, 
FORCER. | 
entortillage, s. m. (Rare.) Ac- 
tion d’entortiller ; état de ce 
qui est entortillé. Voy. ENToR- 
TILLEMENT. 


ENT 


ce qui s'entortille, est entor. 


tillé autour d’une chose. ]m. 


plicatio, onts, f. Cic. Involutio 
onis, f. Vitr. Nexus, us, m, 
Plin. Nodus, 1, m. Cic. [| (Fig. 
Famil.) Circonlocution embar- 
rassée. Contortio, onis, f. Cic. 
(cf.contortiones orationis.Cic.\, 


entortiller, v. tr. Entourer on 


tortillant gach. autour. Impli- 
cäre, tr. Virg. Obvolvére, tr, 
Suet. (cf. obv. bracchium lanis. 
Suet. bracchium fasciä obvo- 
lutum [< autour duquel une 
bande est entortillée »], Suet.) 
[| Rouler autour .de qach., en 
tortiilant. Circamligäre, tr, Cic. 
(cf. circumligatum esse angui, 
Cic.). Convolvère (aliquid ali. 
cut). Plin. — son manteau au. 
tour de son bras, VOy. ENROULER. 
Voy,aussSi ENLAGER, ENTRELACER. 
[| (Fig.)Embarrasser de circon- 
Jocutions. — sa pensée, contorté 
ahquid dicère. Cic. Entortillé, 
implicatus, a, um, p. adj. Cic. 
(cf. partes orationis. Cic.). con- 
tortus, a, um, p. adj. Cic. (cf. 
verba. Fronto. distortus, a, 
um, p. adj. Cic. Un peu en tor- 
tillé, contortulus, a, um, adi. 
Cic. (ci. conclusiancalæ. Cic.}. 
D'une manière entortillée, con- 
torté. Cic. (ex.: hæc concludnne- 
tur a Stoicis contortius, Cic.). 
Voy. EMBROUILLER. 


entour, s. m. Espace qui est 


autour, à peu de distance. Les 
entours de (la place), loca quæ 
circamjacent. Liv. quæ alicai 
loco circumzacent. Liv. Exami- 
ner les —- de ia place, situm 
urbis undique adspicëre. Liv. 
Vov.ALENTOUR,ENVIRON. || (Spéc.) 
Loc. adv. et prépos. A l'—, à 
lJ — de, circä ou circum (al- 
quid). Cic. Voy. ALENTOUR, AU- 
rour, % (Fig.) Arch. Personne 
qui est habituellement autour 
de qqn (dans ce sens usité au 
plur.). Vovy. ENTOURAGE. 


entourage, s. m. Ce qui en- 


tours qqch. — de tablettes, for- 
ma, æ, Î. Vitr. Voy. BORDURE, 
CADRE. L’ — d’un bassin, d'une 
digue, crepido, dinis, f. Cic. 
L’ — d'une fontaine, marg0 
fontis. Ov. Voy.mMarGELLe. L'— 
d’un monument, sæpéum, 1, 1. 
Cic. Liv.Voy.cLÔTURE, ENCEINTE. 
— pour les arbres, cavea, æ, Î. 
Col. Pall. Faire un —, mst- 
tre un — à un bijou, includère 
(smaragdum auro). Plin. Voy. 
MONTURE. 4 (Fig.) Ceux qui sont 
habituellement autour de qqn, 
qui l’approchentfamilièrement. 
Îi qui circasunt. Cic. Quos al- 
qais circa se habet. Cic. Co- 
mites, um, m. pl. Cic. Comifa- 


dus, às, m. Cic. m. pl. Proximi 


familiaresque. Cic. Stipatio, 0- 
nis, f. Cic. Mon —, ton —, Son 
—, Mei, tui, sui. Cic. Un per- 
sonnage de |’ — du tyran; ab 
latere tyranni. Nep. 


entourer, v. tr. Etre autour dé. 


entortillement. s. m. Etat del Circumstare. tr. Enn. Live 
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Tac. (ex. : componi se in lecto 
et velut exanimem a circeum- 
stante. familia plangi jussit. 
Sen. sellam circamstare. Liv. 
curiam. Liv.)\; Circumsistére, 
tr, Cic. etc. (ex.: aliquem. Cæs. 
par ext. : « entourer [dans une 
intention hostile], cerner, en- 
velopper », ex.:.plures paucos 
circumsistebant. Cæs.c, naves. 
Cæs. lectum. Tac. navem ejus 


i tribus quinqueremibus, Liv. cir- 


cumsistt ab omnibus civitati- 
bus. Cæs.absol. hæc cum maxi- 
me loqueretur, sex lictores cir- 
cumsistunt. Cic.); cingëre, tr. 
{ Cic. Cæs. etc. (ex.: collem cingit 
palas. Cæs. colles cingunt op- 
pidum. Cæs. flamen ut cireino 
circumductum pæne totum Op- 
pidum cingit. Cæs. urbe por- 
tus ipse cingitur. Cic. insulæ 
fluctibus Græciæ cinctæ. Cic. 
regio atque provinciæ mari 
cincta.. Cic. par ext. undique 
cinctus periculis. Cic.);SuCCin- 
gere, tr. Cic. ete. (ex. : se ca- 
nibus. Cic. IVerr. II, 5, 56, 
146]. au part. pass. Carthago 
succincta portubus. Cic. [Les. 
agr. 2, 42, 87]. succinctus le- 
gionibas. Liv); circumve- 
nire (« venir autour de, en- 
tourer »}, tr, Cæs. Sail. Liv. 
Sen, (8x,: ROMines Circumventt 
flammaä. Cæs. [B. G. VI, 16, 41. 
circumvenire noStros. Cæs.); 
circumfluére (pr. « entourer 
d'une nappe d’eau, d'où simpl. 
entourer »}, tr. Varr. Sen. (ex.: 
cum aliæ aquæ subterflaant 
terras, ahæ circumfluant. Sen. 
[N. Q. III, 30, |]. tanta cir- 
cumfluxit nos cervorum mul- 
titudo. Varr.); circumfun- 
dére (pr. « entourer d'une 
nappe liquide ou gazeuse, d'où 
simpl. entourer »}, tr. Cic. etc. 
(ex.: quam [terram] crassissi- 
mus circumfundit aer. Cic. [N. 
D. II,6, 17]. omnis terra quæ 
Cofitur a vobis... parva quæ- 
dam insula est, circamfusa illo 
mari,.quod Oceanum appella- 
lis. Cic. [Rep. VI, 10, 21]. cir- 
cumfusum esse caligine. Cic. 
neque enim stipatus satellitum 
manu, sed Circumfusus undi- 
que nuncC senalüs nuncC eques- 
tris ordinis flore. Plin.;. turba 
Gircumfusus. Liv. illis publi- 
Coram præsidiorum cODUS cir- 
camfusus, Cic. maullis circum- 
fusus Stoicorum dibris. Cic. 
Grcumfusus hosfium concursu. 
Nep.undiquecircamfusi.Curt.). 
1 Garnir tout autour. Cingère, 
tr, Cic. etc. (ex.: mundus [« le 
ciel »] omnia complexu suo 
cingit et. coercet. Cic. cingère 
ürbem muro lapideo.Liv.sæpta 
excels& poriicu. Cic., c. undi- 
Que domum. Curt. urbem om- 
nibus copiis. Liv. urbem coronä 
«dune ligne d'investissement]. 
iw.); circumdare, tr, Cæs. 
ep. Liv. (ex,: collem multo 
Opere. Sall, fr. portum mœni- 
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bus. Nep. omnem aciem suam 
redis ;et carris. Cæs. oppidum 
[urbem, mœænia] vailo ou vallo 
ét [ou atque] fossa ou vallo fos- 
säque. Sail. Liv, oppidum co- 
ron& [« d'une ligne d'investis- 
sement »]. Liv. oppidum qui- 
NIS Castris. 


6]; circumsedèëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem vallo. Cic. 
[Ph. 10, 4, 10]. VOY. ASSIÉGER, 
BLOQUER) ; Claudére, tr. Cic. 
etc. (ex.: forum porticibus ta- 
bernisque. Liv.) ; circumcelu- 
dére, tr. Cic. etc. (ex.: parie- 
tes qui circumcludunt porticüs 
ambulationes. Cic. circumcludi 
duobus exercitibus, Cæs. voy. 
CERNER, BLOQUER); CITCUIMITE, 
tr. Cic. etc. (ex.: oppidi mœnia. 
Curt. sinistrum cornu. Cæs. 
[B. C. II, 93, 8]. Numidæ… 
impelum nostrorum effaugie- 
bant rursusquead ordines suos 
se reciprentes cirouibant. Cæs. 
[B. C. Il, 41, 6]. aciem nostram 
a latere aperto circumire cœ- 
perunt. Cæs.circumiri ab hos- 


-Libus. Nep. circumiri multitu- 


dine. Nep. fig. circumiri totius 
belli fluctibus. Cic. [Phil. 13,9, 
90]); circumvenire, tr. Cæs. 


- Sall. Sen. (ex.: circumventi at- 


que interfectt præcipitantur. 
Cæs. ne ab equitatu circum- 
veniri posset. Cæs. latronibus 
circumventus. Sen. circumvert 
tus insidiüs. Sall,); sæpire 
(pr. « entourer d’une haie ef 
par ext. entourer »}, tr. Cic. 
ete.(ex.: vallum arboribus. Liv. 
urbem mœnibus. Cic., ou mu- 
ris. Nep. oppidum castris. Cie. 
ea munimentis. Liv. domum 
custodtis. Nep.); circumsæ- 
pire (pr. « entourer d’une clô- 
ture, d’une barrière, d'où en- 
tourer »), tr. Cic. etc. (ex.: silvæ 
circumsæptæ. Paul. dig. [XLI, 
2, 3, 1]. loca circumsæpta pa- 


_rietibus. Col. stagnum circum- 


sæptum ædificiis. Suet. [Ner. 
31]. armatis corpus circumsæ- 
pit. Liv. cohortibus armatis 
circumsæptus. Cic. tisdem igni- 
bus circumsæpti. (Cic. [har. 
resp. 21, 45]); valläre (pr. 
a entourer d'une palissade », 
d’oùengén.« entourer »),tr.Cic. 
etc. (au fig. ex.: videbant Ca- 
tilinam... vallatum indicibus 
atque sicariis. Cic. [Mur. 24, 
L9 );circumvalläre (« entou- 
rer de murs, de fossés, de circon- 
vallation »), tr. Cæs. Cic. Liv. 
(voy. sLoquEr [p. 289, col. 3]) ; 
munire (pr. « entourer d’un 
rempart » d’où simpl. « entou- 
rer »}, tr. Cæs. Liv. etc. (au 
pr. VOY. FORTIFIER, RETRANCHER ; 
par ext., ex.: locum muro. Cæs. 
castra vallo fossäque. Cæs. 
omnia macerû muniuntur. 
Plin. j. fig. nimis undique eam 
[libertatem] minimis quoque 


Cæs. multitaudine 
domum alicujus. Nep. hunc: 
montem murus circamdatus | 
arcem efficit. Cæs.[B. G. I,38, 
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rebus muniendo. Liv.) ; cir-. 
cummunire,tr. Cæs.{(ex.: eos: 
vallo fossäque. Cæs. montem 
Opere. Cæs.), amplecti (« en- 
tourer de:s6s bras » d’où simpl.. 
« entourer »), dép. tr. Cic. {au. 
Pr., VOY. EMBRASSER ; Par exc. : 
hostium aciem. Liv. locum exe=- 
dr& et porticibus. Plin. j. lo-: 
cum munimento. Liv.); Cir-- 
cumplecti, dép. tr. Cic. etc.. 
(ex.: domini patrimonium cir- 
cumpilexus quasi thesaurum. 
draco. Cic. quem [collem] prop- 
ter magnitudinem circuitus 0=: 
pere circumplecti non potue-- 
rant. Cæs. [B. G. VII, 83, 9]. 
flamma omnem comitatum cir- 
cumplexa. Suet.) ; complecti, 
dép. .tr. Cæs. Liv. (ex.: quo- 
niam tantum essel…. spatinm- 
complexus [« entouré d’uns en- 
cointe »]. Cæs. [B, G. VIT, 72, 
2]. fottas circuitam domaüs ita. 
custodiis complexisunt,utnemo- 
inde elabi posset. Liv.) ; con- 
tinere, tr, Cæs. (ex.: qui vicus: 
altissimis montibus undique 
continetur. Cæs. [B. G. III, 1,. 
D]. ia montibus angustis mare 
continebatur, uti.. Cæs. [B. G. 
IV, 73, 31); circumjicére (pr. 
« mettre autour »), tr. Cic. etc. 
(ex. : circumjecta multitadine 
hominum totis mœnibus. Cæs.. 
[B. G. IT, 6, ?]. planities saltr- 
bus circumjecta. Tac. | Ann. Il. 
11]); circumligäre (pr. « en-. 
tourer d’un lien » d’où « en- 
tourer »), tr. Cic. etc. (ex.: c. 
ferrum stuppa. Liv.ut circum-- 
ligatus fuerit angut [« qu’un: 
serpent l’ait entouré de ses an- 
neaux »]. Cic. [Div.IT, 31, 66]). 
[| Entourer, c.-a-d. enchässer. 
Voy. ce mot. || (Fig.) Entourer 
qqn de soins, VOy. SOIN, PRÉVE- 
NANCE. S' — de précautions, de- 
mystôre, VOY. PRÉCAUTION, MYS- 
TÈRE. | 
entr’accorder (8'}, v. pron. 
S'accorder ensemble. {Inter se- 
consentire. Cic. Voy. ACCORDER... 
[| {P. ext.) En parl. des mots. 
Voy. ACCORD, ACCORDER, CONCOR-- 
DANCE. 
entr'accuser (s’}, v. pron.S'ac- 
cuser mutuellement. (Dans un. 
procès criminel.) /nvicem accu- 
säre oucrimen tintentäre.Quint. 
(Dans un procès civil.) /nvicem 
petère. Tac. Mutuam accusa- 
tionem intendère. T'ac. 
entr’acte, s. m. Intervalle de. 
repos entre deux actes d'une 
ièce de théâtre. Intervallum, . 
4, n. À.{] (P. ext.) Intermede 
qui se joue entre deux actes 
d'une pièce. Embolium, uw, n. 
Inscr. Voy. INTERNÈDE. [| Fig. 
Voy. PAUSE. | 
entr’aider (sg, v. pron. S'aider - 
mutuellement. Ils s'entr'aident, . 
alter alterum adjuvat.Cic. mu- 
taas operas sibi tradunt. Ter. 
Etre nés pour s' —, in adjuto- - 
rium mutuum generari. Cic. En: 
-s'entr'aidant, mutuis officits.… 
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_ Cic. L'action de s'—, mutaum 
inter se auxilium. Cic. | 
entrailles (lat. pop. intralia), 
5, f. pi. (Au propre Viscéres 
de l'abdomen. Viscus, éris, n. 
er ord. viscera, um, n. pl. U 
Exta, orum, n. pl. Cic. (ci.in- 
spicère. Cic. spectare. Curt.). 
Examen des — des victimes, ex- 
lispicium, tt, n. Plin. Devin 
qui prédit l'avenir d après l'ins- 
pection des — extispex, spicis, 
m. Varr. || (Spéc.) Les intes- 
tins. Inteshna, orum, n. pl. Cic. 
(cf. ex intestinis laboräre [« a- 
voir des douleurs d’—- »]. Cic.}. 
Alvus, i, f. Cic.|] (Spéc.) Poét. 
L'estomac. Venter, tris, m. av. 
Phæd. Voy. EsTOoMAC. J'entends 
crier mes — à jeun, intestina 
mihi crepant. Plaut. [| (P.ext.} 
Sein dé la mère, viscéra, um, 
n. pl. Ov. Quint. alvus, 1, f 
Cic. venter, tris, m. Liv. Le 
fruit des —, vOy. SEIN. Les —, 
viscera, um, n. pl. Ov. Curt, 
Fig. Jeter au feu le fruit de ses 
— (ses écrits), viscera sua flam- 
mis injicère. Quint. Ellipt. Les 
— (les enfants), viscera, n. pl. 
Ov. Voy.ENFANT, PROGÉNITURE. || 
Fig. Ne déchirez pas vos en- 
trailles de vos propres mains,non 
in viscera vertite vires. Virg.Les 
— de la terre (son sein), viscera 
terræ. Ov. Sil. sinus, us, m. 
Ov.  (Fig.) Le fond de l'âme. 
Viscera, um, n. pl. Cic. Sinus, 
ùs, m. Cic. Præcordia, orum, n. 
pl. Virg. Liv. Intimum cor. Cic. 
Îmus pectoris secessus. Sen. 
Prendre qqn par les —, vehe- 
menter sensus Commovêére. Cic. 
Chose qui nous prend par les 
—, res plena doloris. Cic. res 
animos vehementer commo- 
vens. Cic. Tirer de ses — (en 
pari. d’un auteur), voy. EN- 
FANTER, PRODUIRE. || L'âme, Af- 
fectus intimi.. Sen. 1 Voy. AME, 
AMOUR, COEUR. Des — de père, 
patrius in liberos amor. Cic. 
jui a des —, propensus ad mi- 
sericordiäm mollissimo animo. 
Cic. Voy. COMPATISSANT, SENSI- 
BLE. Etre sans —, omnem hu- 
mantiatem exuisse ou abjecisse. 
Cic. Qui est sans —, inhuma- 
nus, &, um, ad}. Cic. daras, a, 
um, ad]. Cic. ferreus, a, um, 
adj. Cic. Voy. DUR, INHUMAIN. 
Sentir ses entrailles se troubler, 
.vehementer commoveéri (aliqua 
re). Cic. Des — de miséricorde, 
VOY. COMPASSION. 
entr aimer (8), v. tr. S'aimer 
mutuellement. {nter se amäre. 
Cic. Ne pas s'entr'aimer non 
plus, ne amäre quidem aut a- 
marr, Cic. L'action, le fait de 
d —, amor mutuus. Cic. 
entrain, s. m. Vivacité commu- 
nicative. Alacritas, atis, f. 
Cic. etc. (ex.: alacritate efferri. 
Cic. ingens assensus alacritas- 
que cuncéa approbantiam fuit. 
IV. quæ alacritas civitatis 
[+ dans le peuple »] fuit ! Cic. a- 


l. Cic. 


entraînement, s. 
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lacritas studiumaque pugnandi. 
Cæs. alacritas rei pablicæ de- 
fendendæ[.« à défeudre l'État»]. 
Cic.); animus, i, m. Cic. etc. 
(VOY. COURAGE, HARDIESSE). AVEC 
—, animosé, adv. Cic. impigré, 
adv. Cic. strenuë, adv.Cic. Qui 
n'a pas d’ —, qui est sans —, 
frigidus, a, um, adj. Cic. 


entrainant, ante, adj. Qui 


entraîne. Omnium animos per- 
movens. Cic. Vehemens, adj. 
Cic. Eloquence —, eloquentia 
omnium animos ad se rapiens. 
Cic. admirabilis dicendi vis et 
gravitas. Cic. La force — du 
discours, de la parole, vis et 
incitatio -orationis. Cic. Un o- 
rateur —, orator ad animos 
permovendos. aptissimus et pa- 
ratissimus. Cic. C’est la chose 
la plus — (du monde), hoc est 
concitatissimum. Cic. 

m. Action 
d'entraîner, état de celui qui 
est entraîné. Incitatio, ons, f. 
Cic. Impetus, äs, m. Cic. (cf. 
orationis.Cic. anim. Cic.). L'— 
dé l'exemple, voy. CONTAGION. 
L' = des esprits, concitatio a- 
nimorum. Liv. Les — des sens, 
libidinum impetas. Plin. Sui- 
vre les — des passions, impeiu 
animi ferri. Cic. impetu rapt 
ad omnes impetus. Curt. Céder 
à  l'— des soldats, militum ar- 
dorem sequi. Tuc. Céder à | — 
des préjugés, prono favore lab1. 
Phæd. Qui est capable d' —, 
præceps (ad explendam cupi- 
dinem). Salt. 


entraîner, v. tr. Traîner avec | 


soi. Rapére, tr. Cic. etc. (ex. : 
secum rapère aliquid. Cic. rapi 
a domo longius. Cic. rapère 
aliquem hinc. Liv.); abripére, 
tr, Cic, etc. (ex. : secum abri- 


pére aliquid. Cic. Liv. abripi vi 


fluminis. Cæs. abripi tempes- 
tate ab Africä ad insulam Ægi- 
murum. Liv. VOY. ENLEVER [de 
force}, ARRACHER) ; proripére, 
tr. Cic. (ex.: p. hominem. Cic.); 
trahére, tr. Cic. etc. (ex.: plu- 
res Secum in eandem calami- 
tatem. Cic. imp. Pomp. 7, 191. 
longius nos ab incepto trahëre. 
Sall.) ; abstrahëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: abstr. aliquem de con- 
speciu matris. Cic. VOY. ARRA- 
GKER) ; afirahére, tr. Cic. etc. 
(VOY. TIRER, ATTIRER); perira- 
here, tr. Liv. (ex.: aliquem in 
castra, Liv. ratem ad ripam. 
Liv.); auferre, tr. Cic. etc. (ex.: 
turbä auferri., Liv. auferri im- 
petu amnis. Liv. rainæ recentes 
pontis quem vis aquæ abstule- 
rat. Liv.}; deferre, tr. Cic. 
etc, (ex.: amnes plurimum limi 
deferentes. Plin. excipère do- 
lila, quæ amnis defert. Liv. si 
forte eo deferret fuga -re- 
gem. Liv. jumenta errore de. 
lata [« entraînés dans une mau- 


-vaise direction »]. Curt. d. ali- 


quem ex alto ignotas ad terras 
et in desertum litus.-Cic. si quo 
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casu in freto æstus 
aut deferre naves in tlerram 
posset. Liv. deferri longius 
æstu. Cæs. [B. G. V, 8, °): 
efferre, tr. Liv, (ex. : Fariam 
longius extulit cursus. Liv. 
Messium impetus per hostes ex. 
tulit ad castra. Liv.) ; agére, 
Liv. Sen: (ex.: aliquid ad imum 
[« jusqu'en bas »]. Sen, turbä 
fugientiam actus. Liv.quo mul. 
titudo oémnis agebatur. Liv.\: 
abigêère, tr. Cic. (ex. : «ab. pe- 
cus . Cie. abluëre {» entraîner 
des terres,etc. dans son cours , 
tr, Sen, Col. (ex.. terram. Col. 
terras. Sen. torrens abluens 
villas. Sen); proluëére, tr. 
Cæs. Col, (ex. : nives. Cæs.): 
trudére{(«entr.violemment »), 
tr. Cic. etc. (ex. : ad mortem 
trudi. Cic.). [| (Au fig.) Ra- 
pére, tr. Cic. etc. (ex.: inflam- 
matam cupiditate rapi ad ali- 
quid. Cic. aliquem tolum ad se 
convertére et rapère, Cüic.): 
trahère, tr. Cic. etc. (ex.: tra- 
himur omnes studio laudis. 
Cic. fArch. 11, 26]. semper eo 
tractus est quo libido rapuit. 
Cic. [Phil. 6, ?, 4]. omnes tra- 
himur et dacimur ad cognitio- 
nis et scientiæ cupiditatem. 
Cic. [OHF. I, 6, 18]. quid est quod 
me in aliam partem trahère 
possit? Cic.fep.X,h,21]\abstra- 
hére, tr. Cic. etc.(ex.: aliquem 
a bono in pravum. Sall. (voy. 
DÉTOUBNER, DISTRAIRE); attrahé- 
re, tr. Cic. etc. (VOy. TIRER, AT- 
TIRER); ferre, tr. Cic. etc. (ex.: 
Demosthenes sæpe in eam par- 
tem ferebatur oratione ut dis- 
puataret…. Cic. omni cogitatione 
ferri ad aliquid. Nep. qui vo- 
laptatam dlibidine feruntur. 
Cic. quia proclivi ad eas per- 
turbañiones, non quia semper 
ferantur, Cic. ferri crudelitate 
et scelere. Cic. ferri avaritiä. 
Cic. tanto odio ferriin Cicero- 
nem,ut… Nep.); auferre, tr. 
Cic. etc. (ex. : ne te auferant 
ahorum consilia. Cic. abstu- 
lerunt me velut despatio Graecæ 
res immixtæ Romanis. Liv. 
admirafione auferri. Cic.); ef- 
ferre, tr. Cic. etc. (ex, : si me 
efferret ad gloriam animi do- 
lor. Cic. efferri [+ se laïsser en- 
traîner »] iracundiä. Cuc.}; a- 
gére, tr. Sall. Curt. (ex. : quo 
quemgue metus agebat, diffu- 
gerunt. Curt. agebat eum ira 
præcipitem. Sen. transversum 
aliquem agère. Sall.); ducere, 
tr. Cic. etc. (ex. : errore ducl. 
Cic. caritate patriæ ductus. 
Nep. vOy. DÉTERMINER, ÉGARER, 
SÉDUIRE); evehèére, tr. Gic. etc. 
(ex. : evehi [-< se laisser en- 
traîner »] spe vanä. Liv. e€- 
vehi inconsultius. Liv. longius 
evehi. Quint.) ; provehere, ir. 
Cic. etc. (ex. : hæc spes prove- 
hit, ut... Liv. quoniam me huc 
provexit oratio. Cic. epulan- 


mMmorari 


um comitas provexit OMNES 
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ad largius vinum. Curt, studio 
rerum rusticarum provectus 
sum. Cic. amore provehor. Liv. 
provectus est intemperantià 
linguæ in maledicta. Liv.\; in- 
citäre, tr. Cic. etc. (ex. : inci- 
fari [< 56 laisser entraîner | 
ira, amore, odio, Cic. incitari 
aû iram aut ad odium. Cic.) : 

erpellere, tr. Sall. Liv. T'ac. 
ex: p. aliquem ut[etle Subj.|. 
Sall. Liv. absol. p. ut {et le 
Subj.i. Ziv. Tac.): propel- 
Jére, tr. Cic. (ex, : si paulo e- 
tiam longius, quam finis co- 
tidiant officii postulat, L, Cæ- 
cilium pietas et fraternus amor 
propulisset. Cic. [Suil. 23, 64). 
Se laisser —, prolabi, dép. 
intr. Cic. (ex. : pr. cupiditate, 
dimore, etc. Cic. in misericor- 
diam. Cic.) ; vocäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: v. in discrimen ac 
periculum. Cic. in suspicionem. 
Cic. in odium aut invidiam. 
Cic. ad exitium. Cic.); absor- 
bêre, tr. Cic. (ex.: hunc quo- 
que absorbuit æstus quidam 
insolitæ adulescentibus gloriæ. 
Cic. [Brut. 81, 282]. ne æstus 
nos consuetudinis absorbeat. 
Cic. [leg. %, À, 41); avocäre, 
tr. Cic. Liv. (voy. DÉTOURNER). 
{(Fig.) Avoir pour conséquence 
forcée. Gontrahéëre, tr. Cic. 


etc. (ex.: si mercatura quæstuo- | 


sa in maximis rebus dàliquid 
damni contraxerit, Cic. ejus- 
modi res et invidiam contra- 
hunt in vilä et odium in ora- 
tione, si inconsiderate tractes. 
Cornif. sit causæ turpitudo con- 
trahet offensionem. Cic.\. Voy. 


PROVOQUER, CAUSER. (Néol.) Pré- | 


parer par certains exercices à une 
action énergique. Voy. EXERCER. 
entrait l(lat. pop. initractum), 
s. m. (l'echnol.) Pièce de bois 
posée horizontalementau-dessus 
des poteaux d’un cintre, etc. 
Transtrum, 1, n. Vitr. 
entrant, ante, adj. Qui entre. 
intrans, p. adj. Cic. Les per- 
Sonnes entrantes ef substantivt. 
les —, intrantes, part. subst. 
Col. Petr. (Fig.) Qui s’insinue. 
Voy. INSINUANT. 
entr'appeler (s'}, v. tr. S'ap- 
peler mutuellement. Înter se 
vocäre. À. | | 
entrave, s. f. Lien qu’on met 
aux jambes de certains ani- 
maux. Vinculum, 1, n. Cic. En 


pari, des esclaves ou des pri- | 


Sonniers : compes, ëdis, f. (rare 
au sing.) ordin. au plur. com- 
pedes, um, f. Plaut. Cic. 
impedimenta crurum. Sen. 
(trang. 10). Mettre des — à, 
VOy. ENTRAVER. || (Fig.) Ce qui 
retient, assujettit. Impedimen- 
tum, i, n. Cic. Mora, æ, f. Cic. 
Vinculum, i, n. Cic. Voy. En- 
BARRAS, EMPÉCHEMENT, OBSTACLE. 

ibre d’—, solutus, a, um, p. 
adj. Cic. Sans —, soluté, adv. 
Cic. expedité, adv. Cic. Voy. 
FERS, JOUG, — {au pied d’un 
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criminel), solea, f. Cornif, Cic. 
Dégagé des entraves du corps, 
Corporis custodiis liberatus. 
Cic. Mettre des — à la liberté 
de qqn, au droit de qqn, inter- 
pelläre aliquem in suo jure. 
Cæs. Cic. officère libertati. Liv. 


entraver, v. tr. Retenir par 


des entraves. Vincire, tr. Cic. 
(En parl. des esclaves et dos 
prisonniers), Compedes (alicui) 
impingére. Plaut. Vincire (ali- 
quem). compedibus ou catenis 
compedire (aliguem). Varr. 
Præpedire, tr. Plaut. Liv. Tac. 
Etre entravé, in compedibus 
esse. Cic, compedes habère. Ter. 
Il (Fig.) Retenir par qqch. qui 
arrête, embarrasse. ]Impedire, 
tr. Cic. etc. (cf. in suo jure im- 
pediri. Cæs.[B. G. I, 36, ®}). 
Præpedire, tr. Sall. Liv. (CE 
avaritia bonas artes præpedit. 
Sall.)}. Interpelläre, tr. Cic. 
etc. (cf. aliquem in jure suo. 
Cic.). Moräri, dép. tr. Cæs. Liv. 
(cf. morari [« entraver la mar- 
che de l'ennemi -] aftque impe- 
dire iter. Cæs.:obsistère ac mo- 
räri. Liv.). Demorari,. dép. tr. 
Cic. etc. (cf. repentinas eorum 
eruptiones. Cæs.), Tardäre, tr. 
Cic. (Voy. RALENTIR). Constrin- 
gère (libidinem alicujus). Cic. 
Impedimento esse ou impedi- 
mentum afferre (ret alicui). Cic. 
Ofificère (libertati). Liv. Voy. 
EMPÉCHER, EMBARRASSER, GÊNER. 


entre, prép. Dans lespace qui 


sépare (deux ou plusieurs per- 
sonnes, deux ou plusieurs cho- 
ses). Jnter, prép. (av. l’Acc.). 
Cic. etc. (ex. : inter Eubæam 
continentemque. Nep.ager Tar- 
quiniorum, qui inter urbem ac 
TJiberim fuit. Liv. Fæsulas 
inter Arretiumque. Liv.cum hæ 
[cohortes| perexiguo intermis- 
so loci spatio inter se constitis- 
sent. Cæs. inter duas acies 
tantum erat relictum spatir. 
Cæs.spatium inter muros. Cæs. 
par ext.inter manus auferri. 
Cic. inter manus proferrt. Cæs. 
aliquid inter manus habëre. 
Plin. j.); in, prép. (av. l’Abl.). 
Cic. etc. (ex.: habëre in mani- 
bus aliquem. Cic. vicioriam in 
manibus vidére. Cic.). Qui se 
trouve entre deux, medius, a, 
um. adj. Cic. etc. (ex.: pons in 
mediof- entre les deux armées >|] 
erat. Liv. voy. MILIEU). La plaine 
qui se trouve entre la rivière et 
la ville, planities, quæ urbem 
et flumina dirimit. Liv. Venir 
se placer —, inftercedère, intr. 
Plaut. Cæs. Etre placé —, in- 
tercedère, intr. Cæs. (cf. silvæ 
quæ intercedunt inter 1ps0S 
atque Ariovistum. Cæs.). Courir 
—, intercurrère, intr. Cic. (cf. 
quiintercurrerent MISIMUS tres 
principes civitatis. Cic. [Ph. 8, 
6,18]). Se jeter —-, intercursäre, 
intr. Liv. (XXI, 35, 1). Couler 
—, interfluére, tr. Liv. (cf. Nau- 
pactum et Patras. Liv. Roma- 
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nos Cheruscosque. Tüc.}. Etre 
situé —, s'étendre —, interja- 
cère, intr. Liv. (cf. campus 1in- 
tergacens Tiberi ac mœænibus 
Romanis. Liv. mais cf. castra 
Punica ac Romana interjace- 
bat campus. Liv. [XXVII, 41, 
h}}. Disposer, jeter, mettre, pla- 
cer —, interjicère, tr. Cic. etc. 
(cf. aer inferjectus inter mare 
et cælum. Cic. regio interjecta 
inter Romam et Arpos. Liv. 
nasus oculis interjectus [+ placé 
entre les yeux »|. Cic. int. sa- 
gittarios. inter equites. Cæs.). 
Placer —, interponère, tr. Liv. 
(VOY. INTERCALER, INSÉRER). Etre 
placé —,interesse,intr. Cic. (cf. 
cum l'iberis inter eos interes- 
set. Cic.). Regarder qqn — les 
yeux, defigère oculos in vultu 
alicujus. Curt. adversus ali- 
guem rectos oculos tenêre. Sen. 
lenir qqn — ses bras, voy.En- 
BRASSER. Etre — les mains de 
qqn, alicur subjectum et ob- 
noxium esse. Liv. || (Par anal.} 
Dans le temps qui sépare (deux 
ou plusieurs moments, deux ou 
plusieurs faits). Inter, prép. 
av. l'Acc.). Cic. etc. (ex. : Luce 
inter horam tertiam et quar- 
tam tenebræ obortæ fuerant. 
Liv. facito inter nonas et idus 
Martias. Col. ut dies quinque 
et quadraginta inter binos lu- 
dos tollerentur. Cic. inter La- 
vinium et Albam Longan co- 
loniam deductam [<« entre la 
cobnisation de L. etcelle d’Albe 
la Longue »| friginta fere in- 
terfuere anni. Liv. inter hæc 
[« entre temps »|. Cic.}. Voy. 
ENTRE-TEMPS. || (Par ext.) À. 
distance égale de (deux ou plu- 
sieurs personnes, deux ou plu- 
sieurs choses). Jnier, prép. (av. 
l’'Acc.). Cic. Liv. Sen. Tac. (ex.: 
inter melum et 1ram cuncia- 
tus. Tac. bellum inter et pa- 
cem dubitabant. Tac. inter vi- 
tam mortemque medii detinen- 
tur. Sen. cum inter pacem €6 
bellum medium nihil intersit. 
Cic. quod medium inter æquum 
et utile erat, decreverunt, Liv. 
medti inter duos expectavere 
fortunam. Flor.color[+ teinc»] 
inter aquilum [< basané:] can- 
didumque. Suet. crateritis 1n- 
ter chrysolitham et electrum 
colorem habet. Plin.). Qui est 
— deux, — les deux, vOy. IN- 
TERMÉDIAIRE, MOYEN, MOYENNE- 
MENT. — haut et bas, voy. [à] 
mMi-voix. 4 Au milieu de (plu- 
sieurs personnes ou plus. cho- 
ses]. [| En distinguant les unes 
des autres. Jnter, prép. (av. 
l’Acc.). Cic.ebc. (ex.: potens vir 
inter sui cornoris homines. Liv. 
adulescens inter suos et hones- 
tus et nobilis. Cic. in oratori- 
bus adnurabile est quantum 
inter omnes unus excellat. Cic. 
unus eminet inter omnes in 
omni genere dicendi. Cic. ipse 
honestissimus inter SUOË nu- 


ENT 


tata loqui. Cic. Voy. nÉcousv, 
SACCADÉ, 4 Ÿ. pron, S’ —, 5e 
couper l’un l’autre. Inter se di- 
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baiser mutuellement. Osculari 
inter se. Plaut. _ 
entre-battre (5), v. tr. Se bat- 
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merabatur. Cic. nihil interest 
_interte et quadrupedem. Cic.sut 


hoc discrimen inter gratiosos 
cives atque fortes. Cic. D°—, 
de, prép.(av.l’Abl.).Cic.etc.(ox.: 
hominem certum misi de comt- 
fibus meis. Cic. nemo de nobis 
unus excellat. Cic. de tribus et 
decem fundis tres nobilissimos 
fandos possidère. fic.) ; e ou 
ex, prép. (av. l’Abl.). Cic. etc. 
(ex.: aliquis ex nobis. Cic. acer- 
rimum ex omnibus nostris sen- 
sibus esse sensum videndi.Cic. 

uod ex aliis ei maximam fidem 
habebat. Cæs.). || En réunis- 
gint les unes avec les autres. 
Inter, prép. (av. l’Acc.). Cic. 
etc. (ex. : cum [Hercules] inter 
homines esset. Cic. inter mul- 
tos saucios consul relictus. Liv. 
inter alia prodigia el carnem 
pluit. Liv. cum Thrasea inter 
alia dixisset, “ vis ergo... ». 
Plin. j.. [ep. Ill, 16, 10]). || 
(Spéc.) En parlant de personnes 
qui sontensemble. Inter, prép. 
(av. l’Acc.). Cic. etc. (ex.: quæ 
sæpissime inter me el Scipio- 
nem de amicitiä disserebantur. 
Cic. amicitiam nist inter bonos 
esse non posse. Cic. quod in- 
ter nos sit [< soit dit entre 


nous »|, ego illas jpstanos] 
k 


posueram. Sen.{[ep. 19, 2j. quod 
inter nos liceat dicère. Cic: [ad 
Att. II, hk, 1}). Cie. inter se 
plurimorum bona publicata di- 
vidére. Cic. officia partiriinter 
se. Cic. amare inter se. Ter. 
Cic. hoc mirabiulius, quod vos 
inter vos risum tenëêre possi- 
is. Cic. colloqui inter se. Cic. 
non pqtiar ut cædes civium in- 
ter sé'fiat. Cic. inter se non- 
dum satis noti. Liv). Nous 
sommes — nous, SOU sumus. 
Cic.—quatre yeux,voy.(en) TÊTE 
A TÈTE.  (Fig.). Par relation 
d'accord ou de désaccord. In- 
ter, prép. (av. l'Acc.) Cic. etc. 
({ex.: inter Marcellos etClaudios 
patricios jqudicäre.. Cic. inter 
has sententias dijudicäre. Cic. 
pacem inter duas potentissimas 


civitates conciliavit. Nep. inter 


quos magna fuit contentio. 
Nep. inter se renugnäre, Cic. 
ta effici complexiones atomo- 
rum inter se, Cic. ratio et ora- 
to conciuliat homines inter se. 
Cic. quæ res eos in magno diu- 
turnoque bello inter se habuit. 
Sall. res inter. se similes, Cic. 
multa. sunt civibus inter se 
<communia. Cic.)}. Que tout est 
commun — amis, AMiIiCOrumMm 
esSecommuniaomnia.Cic.com- 
munia esse amicorum inter se 
omnia, Cic. La guerre — les 
{rois rois, trium regum bellum. 
Liv. La guerre — les Romains 
et Philippe, .-Romanorum cum 
Phalippo bellum. Liv. | 
entre-bâiller ou entrebâil- 
ler, v. tr. Ouvrir très peu. Voy. 
ENTR OUVRIR. 

entre-baiser (s’), v. pron. Se 


tre les uns contre les autres. 
Voy. BATTRE. | 
entre-blesser (s’), v. pron.5e 
blesser mutuellement. fMutua 
vulnera accipère. Jastin. Voy. 
BLESSER. | 
entre-caresser (s’), v. pron. 
Se caresser mutuellement. Voy. 
CARESSER. . 
entre-céder (s’},v. pron. Céder 
l'un à l’autre. Voy. CÉDER. 
entrechat, s. m. (Danse). Saut 
pendant lequel es pieds battent 
rapidement l’un contre l’autre. 
Saltus, us, m. Cic. Faire un —-, 
in altum exsilire., Cic. || Fig. 
Faire danser un — en l'air. 
Voy. PENDRE. 
entre-choquer (s'), v. pron. 
Se choquer l'un contre l’autre. 
Collidi interse, Curt. (cf. colli- 
dantur interse naves.Curt.). ou 
(absol.) collidi, pass. Cic. etc. (cf. 
dentes collidantur. Sen. amnis 
uterque colliditur. Curt. si bi- 
næ consonantes colliduntur. 
Quint.}. Concurrère inter se. 
Cæs. (cf. cum infestis cuspidi- 
bus. Liv. naves concurrerunt 
inter se. Liv.). Confligère inter 
se, Cæs. (cf. illæ naves confu- 
xerunt inter se. Cæs.). Des 
nuages qui s’entrechoquent, nu- 
bes impactæ. Sen. || Transitivt. 
Entrechoquer. Collidère inter 
se (vasa, naves, navigia). Cæs. 
|] Fig. (Avec ellipse du pronom 
pers.) Faire —, c.-à-d. mettre 
aux prises, VOY. PRISE. 
entre-colonne ou entreco- 
lonnectentre-colonnement 
ou entrecolonnement, s. m. 
(Archit.) Intervalle vide entre 
deux colonnes consécutives. In- 
tercolaumnium, ii, n. Cornif. 
Val.-Max. (Au plur. chez Cic. 
Vitr.). L 
entre-communiquer (s'), v. 
ron. Se communiquer l’un à 
‘autre. Conferre inter se. Cic. 
entre-connaître (s’), v. pron. 
Se connaître l’un l’autre. Voy. 
CONNAÎTRE. 
entrecouper, v. tr. et pron. {| 
V. tr. Couper, diviser par in- 
tervalles. {ntercidère, tr. Cic. 
Plaine entrecoupée de collines, 
planities collibus intermissa. 
Cæs. Champ entrecoupé de fos- 
sés, ager concisus fossis. Plin. 
Justin. Entrecoupé par la mer 
(en parl. d’une côte, d’un 
PayS},. voy. DÉCOUPER. || Fig. 
Interrumpèére, tr. Cic. —. Vovy. 
INTERROMPRE. Respiration en- 
trecoupée, concisus spiritus. 
Plün. Sons entracoupés, inter- 
ruptæ voces. Cic. Paroles en- 
trecoupées de sanglots, verba 
Singulitu rupta. Ov. Paroles en- 
trecoupéss de sons inintelliei- 
bles, parum explanatis vocibus 
sermo præruptus. Sen. Parler 
par phrases entrecoupées et 
tronquées, infracta et ampu- 


entre-dévorer (s’}, v. 


vidi. Cic. (cf. in sphær& maxi- 
mi orbes medit inter se divi- 
duntur [« 


questions), alter alteriobstrepit. 
Liv. Voy. INTERROMPRE. 4 S — 


(la gorge), (86e couper l’un à 


l’autre la gorge). Voy. courer, 
ÉGORGER, [S$ |] ENTRE-TUER. 


entre-croiser ou entrecroi- 


ser, v. tr. Croiser ensemble. 
VOy. CROISER. 


entre-déchirer (s’), v. pron. 


Se déchirer mutuellement. In- 
ter se laniäre. À. || Fig. Ss 
blesser mutuellement par des 
traits méchants, obfrectäre, in- 
ter se. Nep. 5° — {en pari. des 
partis politiques), sævire inter 
se seditionibus. Liv. 


entre-demander (s), v. pron. 


Se demander mutuellement 
qqch. Voy. DEMANDER. 


entre-déposséder (s’),v.pron. 


Se déposséder mutuellement. 
Voy. DÉPOSSÉDER. 


entre-détruire (8), v. pron. 


Se détruire mutuellement. Nous 
nous entre-détruirons nous- 
mêmes, nosmet 1PSi nOS EXpU- 
gnaverimus. ïiVep. Pousser à 
S' —, in MmutuUam Perniclem 
agère. Tac. Voy. DÉTRUIRE. || 
Fig. S'annuler. Voy. ANNULER, 


entre-deux ou entredeuzx, s. 


m, (Au propre.) Espace qui sé- 
pare deux choses. /ntervallum, 
i, n. Cic. Spatium interjectum. 
Cæs. L?’ — des colonnes, vor. 
ENTRE-COLONNE. L’ — des pou- 
tres, interlignium, 11, n. Vütr. 
L’ — des tours, interturrium, 
ui, D. {nscr. L° — des sourcils, 
quod inter supercilia est. Cels. 
L' — des doigts, intervalla di- 
gitorum. Suet. internodium, ü, 


0. Varr. || Fig. Conserver l—, 


medium quendam cursum te- 
nêre. Cic. mediis consilits stare. 
Liv, medium se gerère. Liv. 


entre-devoir (s'), v. pron. Se 


devoir mutuellement {qqch.). 
Voy. DEvoOIR. 

pron. 
Se dévorer mutuellement. Voy. 
DÉVORER. 


entre-dire (s’}, v. pron. 5 


dire mutuellement (qqch.} Voy. 
DIRE. 


entre-donner (s’), v. pron. 56 


donner mutuellement qqch. Àc- 
cipère et reddère. Cic. Voy. #- 
CHANGER, En s’entre-donnant 
jeur parole, 1a main, datàä ac- 
ceptäque fide. Curt. datis inter 
se dextris. Liv. S' — des coups 
de corne, inter. se coruscüre. 
Cic. ap. Quint. S' — des coups 
de bec, et ellipt. — du bec, ros- 
tris inter se corruère. Curt. 


entrée, s. f. Action d'entrer. 


Initroïtus,üs, m.Cic. etc.(ex.: 
intr. militum. Cæs. ts invits, 


dans une sphère, 
les grands cercles s’entrecou- 
pent »}.Cic.).Voy.courer. || Fig. 
Jls s'entrecoupent (de mille 
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mon potest esse propter angus- 
dias navibus intr. in portum. 
_ Cæs. [B. C. IIT, 119, k]. inér. in 
urbem. Cic. intr. Smyrnam. 

_ Cic.);, ingressio, onis, f. Cic. 
| fer ab ingressione fori popu- 
um tribunosque plebi propul- 
.sari videres. Cic. [Phil. 5, h, 
_:9]) ; ingressus, üs, m. Vell. 
{ex.: ingr. in castra. Veil. [IIT, 
63, 2]). || (Spéc.)Action d'entrer 
. avec un cortège. Faire son —, 
" invehi, dép. tr. et tr. Cic. etc. 
(ex.: cursu in Capitolium. Cic. 
triumphans urbem invehitur. 
Liv.\; infrare, intr. et tr. Cic. 
etc. (vOy. ENTRER); ingredi, 
dép. intr. et tr. Cic. etc. (voy. 
ÆNTRER); inire, tr. et intr. Cic. 
etc. (ex.: in urbem. Liv. urbem. 
Liv, absol. ut ovans iniret. 
Tac.). On lui fit une — magni- 
fique, VOyY. ACCUEIL, RÉCEPTION. 
Faire à qqn le compliment d’ —, 
intrantem salutäre aliquem. 
Cic. Accès dans un lieu. Adi- 
“dus, üs, m. Cic. étc, (ex. : mihi 
aditas est ou patet ad aliquem 
|“ J'ai mes entrées auprés de 
qqn »]. Cic. nemo tam hamilis 
est, cut non aditus ad eum pa- 
teat. Cic. quibus solis aditus in 
domum familiarior erat. Liv. 
faciles aditus ad eum privato- 
rum. Cic. aditus in id sacra- 
rium non est viris. Cic. alicui 
aditum dare. Cic. aditum com- 
mendationis [« de faveur »] 
habére ad Cæsarem. Caæs. [B. 
€. I, 7h, 5], aditum petentibus 
<onveniendinon dare. Nep.).|] 
Some à payer pour entrer 
gq. part. Pecunia quæ offertur 
Ob introilum où pecunia quæ 
datur pro introitu ou certum 
aliquid | quod datur pro 1ntroi- 
du. Carte d’ —, tessera, &, f. 
Juv.Jastin. || Entrée interdite, 
hac introire nefas esto ! !| Im- 
bortation d’une marchandise. 
Invectio, onïis, f. Cic. {s'opp. 
à exportatio. Cic. [de Off IE, 5, 
43}. Ils défendent l’ — du vin 
dans leur pays, vinum ad se 
Amportari non sinunt. Cæs. 
Droit d’ —, portorium, ii, n. 
_ Cic. etc. (ex, : portorium vini 
instiluëre, Cic. peregrinarum 
__mercium portoria instituêre. 
ic. nova portoria constituëre. 
Vell, singulis rebus certam por- 
 forium imponèêre, Cic. dare por- 
torium [« payer un droit d'en- 
trée »] pro aliquare. Cic. Jet.). 
|| (Par ext.) Entrée en possession 
d'un héritage, aditio heredita- 
dis. Jet. ou (abs.) aditio, onis, f. 
Jct. Avant l' — en possession, 
ante aditam hereditatem. Jcé. 
Entréeen matière aditus causæ. 
Cic. Le jour même de leur — 
‘en Charge, eo ipso die quo ma- 
Qistratum inierunt. Liv. 4 Ce 
qui donne accès dans un lieu. 
Aditus, üs, m. Cic. etc. (ex. : 
in primo aditu vestibuloque 
templi. Cic.) ; introïtus, us, 
in, Cæs. (ex.: furrim.. ad ip- 
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sum introitum portusopposuit, 
Cæs. [B. C. III, 39, 2]) ; os, o- 
ris, n. Cic. etc. (ex.: os specüs. 
Liv. portüs. Cic. os Tiberis. 
Liv.); ostium, ji, n. Cic. etc. 


_ (ex.: ostium limenque carceris. 


Cic. pernoctare ante ostium 


carceris. Cic. ostium portüs.. 


Cic.) ; fauces, ium, f. pl. Cic. 
etc. (ex. : fauces portüs. Cæs. 
maceilt. Cic. in valle arta fau- 
Cibus uftrinque obsessis. Liv.). 
Voy. PORTE, SEUIL. || (Par ext.) 
Premiére partie d’une chose. 
Voy. COMMENCEMENT. A ll’ 
du printemps, primo vere. 
Cic. À }' — de l'hiver, hieme 
ineunte. Cic. À l' — de la nuit, 
cum nox appeteret. Cæs. Curt. 
[| (Spéc.) Mets qu’on sertavant 
le rôti. Promulsis, sidis, f. 
Cic. (ep. IX, 16, 8; 90, 1). {| 
(Loc. adv.)}, D’ —, c.-a-d. au 
début, voy- DÉBUT, D?’ — de 
jeu, c.-aà-d. dès le début du jeu 


en 


et (fig.) dès le début, voy. péBuT.: 


entrefaite, s. f. Intervalle de 
tem ps où survient qqch. Tempus 
interjectum ou interpositunt. 
Cie. l'empus quod interjacet ou 
temporis intervallum. Cic. ou 
simpl. spatium, ti, n. Cic. Cæs. 
Sur |’ — (spéc. au plur.) sur 
ces —, et, arch., dans ces —, in- 
terim, adv. Cic. interea, adv. 
Cic. inter hæc. Liv. dum hæc 
geruntur, Liv. Voy. CEPENDANT. 
entre-flatter (s’), v. pron. Se 
flatter mutuellement. Voy. 
FLATTER. 
entre-frapper (s’}), v. pron. Se 
frapper mutuellement. {ctus in- 
ferre et accipère, À. 
entregent, s. m. (Arch.\ Art de 
se conduire au milieu des gens. 
Ars se gerendt erga homines. 
A. (d'après Cic.). Voy. ADRESSE, 
TACT. 4 (P. ext.) Adresse à ma- 
nier les gens. Faculitas, atis, Ï. 
Cic. Calliditas, atis, f. Cic. Qui 
a de |’ —, dexter, a, um, ad]. 
Cic. calhdus, a, um, adj. Cic. 
ambitiosus, a, um, ad]. Cic. 
entre’égorger (s1, V. pron. 
S'égorger mutuellement. Voy. 
ÉGORGER. 
entre-haïr{s’), v, pron. Se hair 
mutuellement. /nter se odisse. 
Suet. | | 
entre-heurter (8’}, v. pron. Se 
heurter l'un contre l’autre. Voy, 
_[s*] ENTRECHOQUER. | 
entrelacement, s. m. Action 
d’entrelacer, état de ce qui est 
entrelacé. Implicatio, onis, f. 
Cic. Implexæus, Abl. &, m. Plin. 
Intextus, Abl. ü, m. Plin.L°—, 
des doigts, digiti inter se 1m- 
plexæi. Plin. 
entrelacer, v. tr. Enlacer l’un 
dans l’autre. Implicäre, tr. 
Sall. fr. Virg. Liv. (ex.: se im- 
plicäre. Plin. implicart. Plin. 
VOY. ENLACER) ; NeCtere, tr. 
Virg. Ov. Liv. (ex.: n. brachia. 
Ov.); innectère, tr: Virg.T'ac. 
(ex.: inter se innexirami.Liv.) ; 
implectére,tr.Sen. Plin.(ex.: 
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aurum crinibus implexum.Plin. 
manibus implexis, Sen. angues 
inter se cralium modo implexi. 
Plin.); intexére, tr. Cæs. Virg. 
Ov. Curt. Plin. (ox. : intexére 
vimina. Cæs. [B. G. If, 33, 9]); 
intertexére, tr. Ov. QE flo- 
res hederis intertexti. Ov. [met. 
VI, 128). || (Fig.) Entortiller, 
embrouiller. Voy. ces mots. 


entrelacs, s. m. (Technol.) En- 


trelacement {de rubans, de cor- 
dons). Voy. ENTRELACEMENT. 


entrelarder, v. tr, Piquer de 


distance en distance avec du 
lard. ]nterserère lardum. À. || 
(Fig. Famil.) Entreméler, mé- 
langer, Voy. ces mots. {(Famil.} 
V. pron. S'— (se percer mutuel- 
lement), voy. [s’] ENTREPERCER. 


entre-ligne ou entreligne, s. 


m. Espace entre deux lignes 
(d'écriture). Voy, INTERLIGKNE. 


entre-luire ou entreluire, v. 


intr. Luire à demi, par inter- 
valles, /nterlucëre,intr.Liv.Tac. 


entre-manger (s'}, v. pron. Se 


manger mutuellement. Vovy. 
[s’ | ENTRE-DÉVORER. 


entreméler, v. tr. Mêler parmi 


d'autres choses, {ntermiscère 
(aliquid alicui rei). Liv. Inter- 
serère (exornationes). Cornif. 
rhet. Intexère (læta tristibus). 
Cic. — la prose de vers, versus 
orationt admiscére. Cic. — les 
discours de narrations, interse- 
rére narrationes orationibus. 
Tac. Cavaliers et fantassins en- 
tremêlés, interjectus equifi pe- 
des, T'ac. Voy. MÊLER. $’ — (en 
pari. de jours}, voy. INTERCALER. 
entremesurer {s'), v. pron. Se 
mesurer l’un l'autre, Voy. mME- 
SURER.. 


entremets,s. m. Ce qu'on sert 


dans un repas après le rôti et 
avant le dessert, Media cena. 
4.4 (Arch. P. anal.) Interméde. 
Voy. ce mot. 


entremetteur,euge,s. m. ef 


f. Celui, colle qui S'entremet. 
Internuntius, 1, m. Cic. În- 
terpres, prétis, m. Cic. Seques- 
ter, tri ou tris, m. Cic. (cf. se- 
questres Corrumpendi judicii 
[«“entremetteurs chargés d’ache- 
ter les juges »|. Cic.). Concilia- 


.tor, oris, m. Cic. Transactor, 


oris, mm. Cic. Internuntia, &, f. 
Cic. Interpres, prétis, f, Cic.Se- 
questra, æ, f. Stat. Apul. Con- 
ciliatrix, tricis, f, Cic. Conci- 
liatricula, æ, f..Cic. Etre —, 
conciliaturas exercëre.Sen.nup- 
lias conciliüre. Nep. Voy. ME- 
DIATEUR, INTERMÉDIAIRE, || (Spéc. 
En mauvaise paré.) intermé- 
diaire dans une intrigue de ga- 
lanterie. Leno, onis, m. Plaut. 
Conciiator, oris, m. Vopisc. 
Lena, æ,f. Ov. Conciliatrix, 
tricis, f. Plaut. Faire Îe métier 
d’ —,{enocirnium facère. Plaut. 





entremettre (8'), v. pron. Se 


mettre entre deux ou plusieurs 
personnes, pour les servir dans 
une affaire à conclure, un dé- 
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bat à vider. Intervenire, inir. 
Tac. Suet. Se intérponére (in 
pacificationem). Cic. Interpo- 
nère suam inter cessioncm. Liv. 
S' — pour un mariage, CONCI- 
liäre nuptias. Nep. 5 — pour 
(faire une chose), tnfercedere, 
ut (et le subj.). Cic. Qui s'en- 
tremet, VOy. ENTREMETTEUR, IN- 
VENIR. 
entremise, s. f, Action de s'en- 
tremottre. Intercessio, onis, Î 
Cie Intercessus, &s, m. Val.- 
Max. — pour accommoder un 
différend, conciliatio, onts, f. 
Cic. Par À — de qqn, per ali- 
quem. Cic. alicujus operä. Cic. 
Par — du bourreau, infernun- 
tio carnifice. Cic. Par l’ — bien- 
veillante de uqn, beneficio ali- 
cujus. Cic. Se servir de |’ — de 
qan, pour obtenir qqch, ad a- 
liquid impetrandum depreca- 
tore aliquo uti. Cæs. Voy. IN- 
TERCESSION, INTERVENTION. 


entre-mordre (s8')}, v. pron. 


Se mordre mutuellement. Voy. | 


MORDRE. 
entr'empêcher {s’},.v. pron. 
S’empêcher mutuellement. Voy. 
EMPÉCHER. 
entre-nœud ou entrenœud, 
s. m. (Botan.) Intervalle entre 
deux nœuds (sur une tige), une 
branche d'arbre. Internodium, 
ii, n. Mela. Col, 
entr'entendre (8), v. pron. 
S'entendre l'un avec l'autre. 
Voy. ENTENDRE. 
entre-nuire (s’, v. pron. Sc 
nuire mutuellement. Vovy.nNuIRE. 
entre-payer (s’), v. pron. 5e 
payer mutuellement.Voy.PAYER. 
entre-percer {s'), v. pron. 56 
percer mutuellement. Âfutuis 
ictibus se confodére. D. 
entrepied,s. m. Piédestal, sup- 
port (arch.}. Voy. ces mots. 
entreposer, v. tr. Déposer pro- 
visoirement. Deponèére, tr. Cic. 
Vov. DÉPOSER. 
entrepositaire, s. m. Celui, 
celle qui a entreposé des mar- 
chandises. Accepior, oris, m. 
[nscer. | 
entreposeur, s. m. Celui qui 
est préposé à un entrepôt. Hor- 
rearius, 1, m. Ulp. 
entrepôt, s. m. Lieu où l’on 
entrepose des marchandises. Re- 
ceptaculum, 1, n. Liv. — des 
vins, cella vinaria. Varr. || 
(P. ext.) Port, place de commerce 
où les marchandises sont dé- 
posées pour être réexportées. 
Receptaculum  peregrinarum 
navium. Liv. EÉmporium, ii, n. 
Liv. — général, universel, l'— 
de toutés les nations, l/ocus quo 
omnes undique cum mercibus 
atque Oneribus Commeant. Cic. 
Nations dont cette ville est do- 
venue Î —, génies quarum 
commercium in eum maxime lo- 
Cum mutut usus contraxere, Liv. 
| Fig. Cette ville qui était de- 
venue F — du vol et du pil- : 
lage, civitas prædarum et fur- | 
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torum receptrix. Cic. Voy.DÉ- 
PÔT, COMMERCE, MARCHÉ. 
entre-pousser (s’)}, v. pron. 
Se pousser l’un contre l’autre. 
Voy. ENTRECHOQUER, POUSSER. 
entreprenant, ante, adj. Qui 
entreprend hardiment qqch. 
Promptus, a, um, p. adj. Cic. 
(cf. promptas homo et expe- 
riens [{« un h. entreprenant l 
Cic. promptissimus homo. Cic. 
Acer, acris, acre, adj. Liv. (cf. 
vir acer. Liv.).Strenuus,a,um, 
adj. Liv. Audens, p. ad]. Virg. 
Fidens, p. adj. Cic. Liv. Conf 
dens, p. adj. Cic. En mauvaise 
part: audax, adj. Cic. (cf. 
paulo adfacinus audacior|. un 
peu trop — 7]. Cic. audax ad 
conandum. Liv.). Un homme — 
à l’excés, roiecins ad auden- 
dum. Cic. Il nous fautun homme 
actif et —, expedito nobis ho- 
mine et parato opus est. Cic. 
Voy. AUDACIEUX, DÉCIDÉ, HARDI, 
RÉSOLU. || (Spéc.) Hardi (aupres 
des femmes}. VOy. EFFRONTÉ. 
entreprendre, v. tr. Prendre 
en main (une affaire), commen- 
cer à exécuter. Suscipére, tr. 
Cic. etc. (ex.: susc. iter Asia- 
ticam. Cic. laborem. Cæs. ne- 
gotium. Cic. bellum. Cic. pe- 
regrinationes. Sen. vel negli- 
gentiæ in susceptis rebus, vel 
perfidiæ in receptis. Cic.) ; in- 
cipére, tr. Plaut. Sall. Liv. 
(ox.: inc. bellum fopp. à depo- 
nèrel. Sall. iter. Plaut. opus. 
Liv. voy. COMMENCER) ; Capére, 
tr. T'er. (ex.: c. provinciam 
duram [< une rude tâche »|. 
T'er.); cæœp'are {« entreprendre 
avecardeur»), tr. l'er.Cic. Tac. 
(ex. : quid hic cœptas? T'er.); 
capessére, tr. Cic. Sall. Liv. 
(voy. [s’} occuper [de l};conari, 
dép. tr. Cic. etc. {ex.: magrum 
opus et arduum conamur. Cic. 
sopp. à facère, efficère, etc. : 
conantur facère id quod cons- 
lituerant. Cæs. a conantibus 
priusquam id effici posset, a- 
desse Romanosnuntiatur. Cæs. 
Atheniensium populam celerem 
et supra vires audacem esse ad 
conandum. Liv. quod igitur et 
conart occultius et efficère cau- 
tius potuit, id... Cic. ut despe- 
rent se 14 quod conantur con- 
sequi posse. (ic. VOY. ESSAYER); 
moliri (+ entreprendre uns 
chose difficile +}, dép. tr. Cic. 
etc. (ex. : moliri nulla opera. 
Cic. nil est quod moliare. 
Cic. m. Histricaum bellum. Liv. 
moliri peregrinumregnum [« do 
se faire roi »]. Liv. defectio- 
nem. Liv. mulia. Nep.); au- 
dére, tr. Nep. Liv. (ex. : sibi 
cum viro forti ac strenuo ne- 
gotium esse, qui, cum cogitas- 
set facère auderet, et prius co- 
gitare quam conari consuesset. 
Vep. multa dolo, pleraque per 
vim. liv.); adoriri, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: hoc insum. Cic. 
‘ne convellère adoriamur ea, 


ENT 


uæ non possint commoveéri, 
Cic. {de Or. IT, 51, 2051. adortus 
est urbem oppugnäre. Nep,j: 
ageredi, dép. tr. Cic. etc.(ex.: 
ancipitem cCausam, Cic. [de 
Or. IT, 4h, 186Ï facinus. Liv. 
majora el magis aspera, Sall. 
[Jug. 89]. aggredi dicère. Cie. 
TO. IT, 1, 1]. oppidum altis. 
simis mœnibusoppugnüre. Cæs. 
Jagurtham beneficiis vincêre. 
Sall. voy. aussi [se] METTRE fa}): 
committère, tr. Cic. Liv.{voy. 
ENGAGER); inchoäâre, tr. Liv. 
(VOY. COMMENCER, INAUGURER) : 
inire, tr. Cæs. Liv. (ex.:in. 
iter. Curt. bellam cum aliquo. 
Liv.) ; instituëre, tr. Cic. ete. 
(ex.: inst. [< entr. la construc- 
tion de »| turrim, pontes, na- 
ves. Cæs. vineas. Cic. histo- 
riam. Cic.iter. Cic. viam. Cic. 
artem scribére.Cornif.historias 
scribère. Nep. topica Aristo- 
telea conscribère. Cic. vov 
COMMENCER, [Se] METTRE AT: 
sumeére, tr. Cic. etc. (ex. : la- 
borem. Cæs. bellam. Sall. qui 
sibi hoc sumpsit ut mores cor- 
rigat. Cic.) ; insequi, dép.tr. 
Cic. (ex.: nec te rhetoricis qui- 
busdam libris insequor ut e- 
rudiam. Cic. [de Or. IT, 3, 10) 
[| (Spéc.) S'engager en qualité 
d’entrepreneur à faire certains 
travaux, etc. Voy. ENTREPRE- 


NEUR. { Entreprendre contre on 


sur qqn, prendre des mesures à 
son désavantage. Attenfäre, 
tr. Val.-Mazx. Tac. (ex. : att. 
patriam nefarié. Val.-Max. 
aliquem vi. Tac.}; audere, tr. 
Liv. (ex. : nihil contra aliquem 
audére. Liv. Sen.);: inire, tr. 
Cæs. (ex. : nihil se contra Se- 
quanos consilit inituros.Cæs.). 
— sur les droits d'autrui, de- 
trahère aliquid alteri, Cic. — 
contre la vie de qqn, vitam a- 
licaujus petére. Cic. 5e pren- 
dre à {qqn ou à qqch.). Ag- 
gredi, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
Damasippum velim aggrediare. 
Cic. [ad Att. XII, 33]. voy. [se] 
PRENDRE) ; adoriri, dép. tr. 
l'er. Cic. Tac. (ex. : jurg1o a- 
liquem adoriri. T'er. aliquem. 
Ter. aliquem minis. Tac. ah 
quem tumultuosissimeé. Cic.). 
Il Mettre hors d'état d'agir. 
Debilitäre, tr. Cels. (voy. ar- 
FAIBLIR, ÉNERVER, IMPUISSANT, 
ESTROPIER, ATTAQUER). 
entrepreneur, euse, s. 11. 6f 
f. Celui qui entreprend qqch. 
(Peu usité au sens général). Qui, 
quæ (aliquid) agit, conatur ou 
parat. Cic. Actor, oris, m. Cic. 
I] (Spéc.) Celui, celle qui en- 
treprend d'exécuter certains 
travaux, de faire certaines four- 
uitures, etc. Redemptor, OrIs, 
m. Cic. (ex. : frumenti. Liv. 
cloacarum. Plin.); conducior, 
oris, m. Cic. (ex. : 
Cic.]. Entrepreneuse, conduc- 
trix, tricis, f. Cod.-Just. — de 
bâtiments, ædificator, oris 2 


C. OpPETIS. 


en + * + 


Li 
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Cic. redemptor ou conductor 
operis (operum). Cic. manceps, 
ipis, m. Cic. — de pompes fu- 
nébres, libifinarius, it, m. Sen. 
So charger d’un travail comme 
—, conducère opus. Cic. Voy. 
ENTREPRISE. 
entre-presser {s’}, v. pron. Se 
presser l’un l’autre, Voy. PREs- 
SER. 
entre-prêter (5), v. pron. Se 
prêter mutuellement qqch. Voy. 
PRÊTER. 
entre-produire {5}, v. pron. 
Se produire mutuellement.Voy. 
PRODUIRE. 
entreprise, s. Î. Ce qu'on en- 
treprend. Inceptum, i,n. Cic. 
etc. (ex.: temerarium, vanum. 
Liv. inc. non succedebat. Liv. 
sperant fore ut filius ab in- 
cepto revocetur. Cic. [in Verr. 
II, 2, 39, 97]. cujus ego incep- 
tum deprehendero. Cic, [in 
Cat, %, 19, 27]. frustra id in- 
ceptum Volscis fuit..Liv. id si 
fecissent, incepta prospera fu- 
tura. Nep. incepta paträre. 
Sall, permanëre in incepto. 
Cic. ou perstäre, Liv. inceptum 
omittère. Sall. ab incepto de- 
sistére. Liv. incepto absistère. 
Liv. nec hac re incepto moveri 
poterat. Val.-Max. hostem ab 
incepto retinére. Sall. Catilinæ 
inceptis favére. Sall.); incep- 
tus, üs, m. Liv. {s'opp. à exi- 
tus ou à finis, ex. : fœdum in- 
cepta, fœdum exitu. Liv.][præf. 


10]); incebtio, on1s, î. Cic. 


(ex.: inc. tam præclari Operis. 
Cic. [Ac. pr. Il, 38, 119]; ; 
cœptum, i, n. Liv. T'ac. (ox.: 
temere cœpia. Liv. bene cœpta. 
Veil, cœptis instäre. Tac.); 
cœptlus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
nefarii cœptus. Cic. [in Cat. 1, 
3, 6}, primos SuUO0S quasi CŒp- 
tus appetèndi fuisse, ut... Cic. 
[Fin. IV, 15, k1)); conatum, 
1, n. Cic. etc. (ex.: cuzjus ego 
non modo factum sed incep- 
-tum allam conatumve contra 
patriam deprehendero. Cic. [in 
Cat. 9, 12, 27}. surt. au plur. 
conata efficère. Cic. ou periji- 
cére, Liv. Carthaginiensium co- 
nata exponèêre. Liv. Perser co- 
natis obviam ire. Liv.); cona- 
lus, üs, m. Cic. etc. (s'opp. à 
consilium [« projet -] à factum 
[exécution » |, à effectus [« suc- 
ces, résultat »}, ex.: c. furio- 
sus. Val.-Max. conatus tam 
audax trajiciendarum .Alpium 
et effectus. Liv. conatu absis- 
têére. Liv. a conatu resistendi 
deterreri. Nep. hoc conatu de- 
sistère. Cæs. religione ab hoc 
Conatu repelli.Cic. furentis ho- 
minis conalum atque audaciam 
Comprimère, Cic. au pilur.: co- 
natus alicujus comprimèére. Cic. 
Liv. omnes illoraum conatus 


investigäre et consequi. Cic. 


OmMnes alicujus motus cona- 
Éasque prohibére. Cic. alicujus 
Conatus reprimère. Cic.); mo- 


. molitio. 


. CAM. 
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11110, onis, f. Cic. (ex. : quæ. 
10. Cic.); institutum, i, 
n. Cic. (ex. : instituta perficère. 
Cic.); res, rei, .f. Cic. (ex.: res 
agenda où gerenda. Cic. rem 
inchoatam destituère. Liv.  O- 
pus, eris, n. Cæs. Curt. 9 
Opus egregium. Curt. magnum 
opus conari. Cæs. fr.) : facti- 
nus, Oris, n. Cic. etc. {voy. 
ACTE, ACTION); COMINISSUIN, 1, 
n. Liv. (ex. : supererat nihil 
aliud in {emere commisso 
quam... Liv. [XLIV, 6, 141). 
Cette —, id. Cic. quod. Neo. 
(Dion, 5, 3). — insensée, amen- 
{ia, æ, f. Cic — criminelle 
contre la sûreté de l'Etat, de- 
lendi imperit sceleratus impe- 
tus. CUic. — militaire, expeditio, 
onts, f. Liv. || Tentative de 
séduction. Voy. sépucrion. 
(Spéc.) Action de s'engager à 
faire certains travaux donnés à 


lJ’adjudication, Redemptura, 


æ, Î. Liv. Jet. (ex. : redemptu- 
ris auxisse patrimonia. Liv. 
| AAUT, 48, 10]. mercaturas re- 

empturasque facère. Ulp. fdig. 
XIV, 5, 5, D Prendre à l + 
avoir l’ — de, conducère, tr. 
Cic. etc. (ex.: c. columnam fa- 
ciendam. Cic. condacère præ- 


 benda quæ ad exercitum His- 


paniensem opus sunt, Liv.). 


entre-quereller {s'), v. pron. 


Se quereller mutuellement. 


Voy: QUERELLER. 


entre-quitter (s’), y. pron. Se 


quitter mutuellement, 


QUITTER, 


Voy. 


entrer, v. intr. Aller dans un 


lieu. || (En pari. d’une per- 
sonne.) Înirare, intr. et tr. 
Cic. etc. (s'opp. à exire, ex.: in- 
trare regnum, pomcærium, li- 
men. Cic. cum curru urbem ac 
deinde regiam. Curt. in taber- 
naculam. Curt, fig. si in hæc, 
quæ patefecit oratione sua 
Crassus,intrare volueritis. Cic. 
[de Or. I, #7, 204); inire, tr. 
Cic.Cæs. (ex. : 
vivium, cubile. Cic. agrum Ro- 
manum. Liv.); introire, intr. 
et tr. Cic. etc. (ex.: in domum. 
Cic. in senatum. Cic. in urbem. 
Cic. in oppidum. Cic. in Thra- 
Nep. Syracusas. Nep, 
[Dion, 5, 3|.domum. Cic. [Phil 
9, 28, 68]. ad amicam. Ter. in- 
troire portä. Cic. absol. ut cam 
velis introire, exire liceat. Cic. 
fig, quem æquius fuerat, ut 
prius iniroteram, SiC prius 
exire e vita. Cic. {arn. 4, 15]}; 
ingredi, dép. intr. et tr. Cic. 


etc. (ex.: ingr. in templum. Cic. 


in navem. Cic.in fundum. Cic. 
intra fines, intra munitiones 
ingredi. Cæs, ingredi pontém. 
Cic. [in Cat. 8, 2, 6]. urbem. 


Cie. [Phil.18, 19].regnum. Salt. 


hist. fr. II, #1. curiam, regiam. 
iv, [XLIV, 19,7; XL, 8, 1], 
fig. ingr. vitam. Cic, { Ac. pr. 
II, 36, ia annum æLatis vi- 
cesimum, Quint.), — en ram- 


Cic. (ex. : 


in. domum, con- | 
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ant, correpere,intr.Cic.(voy. 
fo] GLISSER, |S'JINTRODUIRE [fur- 
tivement]). — de vive force on 
de force, invadèëre, intr. et tr. 
inv, in eas urbes vi 
cum exercilu imperioque, Cic. 
VOY. ENVAHIR) ; irruêre, intr. 
Ter, Cic. etc. fvoy. [se] PrÉécr- 
PITER [dans]; irrumpêére, 
intr, Cic. etc. (voy. [se] PRÉcI- 
PITER [dans], [faire] rRRuPTIoN, 
[sel 3ETER [dans], ENvARIR) ; in- 
currére, intr. Cic. etc. (voy. 
INVASION, INCURSION); influëre 
(pr. « se précipiter sur [comme 
un torrent] »}, intr, Cic. (voy. 
[faire] rrRuPrIoN). Faire —, in- 
ducère, tr. Cic. (voy. AMENER 


[dans], INTRoDuiRE) ; introdu- 


cére, tr. Cic. etc. {(voy. IxTRo- 
DUIRE); COnjicére, tr.Liv.Curt. 
(ex. : exercitum in angustias. 
Curt. navem in portum. Liv.); 
admitiere, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem in cubicalum. Cic. a- 
liquem ad aliquem. Nep. voy. 
ADMETTRK [auprès de soi], RE- 
CEVOIR, ACCUEILLIR, [donner] 
AUDIENCE) ; ACCipëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: hostem in urbem ac- 
cipére. Cic.). Faire — de force, 
compellère, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem domum vi et armis. 
Cic.). Laisser —, intromittère. 
tr. Cic. etc. (vOy. INTRODUIRE, 
[donner} Accès). Ne pas laisser 
—, Submovêére, tr. Cic. ete. 
(VOY- ÉCARTER, REPOUSSER): nON 
admittere, tr. Cic. etc. (ox. : 
nemo admittitur. Cic.); exclü- 
dére (pr. « empêcher d'entrer 
en fermant, fermer la porte à, 
laisser dehors »}, tr. ic. etc. 


_{ex.: aliquem a domo sua. Cic. 


aliquem a portu. Cic. aliquèm 
manibus. Cic. exclusieos. Cic.). 
Facilité, permission, droit d'—, 
aditus,üs, m. Cic. (ex.: alicui 
aditum dare. Cic. alñcut adi- 
tum negüäre. Nep. aliquem aditu 
arcère. Nep. vVOy. ACGÈS, EN- 


 TRÉE). [| Entrer (à cheval, en voi- 


ture, en bateau). Znvehi, pass. 
Liv. (voy: ARRIVER [p. 189, col. 
3}). || Fig, — enlice, venirein 
certamen. Cic. || (En par]. d’une 
chose.) Znträre, intr. et tr. Cie. 
etc. (ex.: inirare portum navis 
non potest. Curi. signum arie- 
Lis inträre [en pari, du soleil]. 
Plin. terram per occulta fora- 
mina [en pari. de l'air}. Sen. 
in corpus [en pari. de l'âme]. 
Cic. fig. in sensum et 1n men- 
tem judicis [definitio] non in- 
trare potest. Cic.); penetraäre, 
intr. (ic. (voy.PÉNÉTRER [dans], 
[s’] ENroncER [dans], [faire] rm- 
PRESSION [sur i) ; descendére, 
intr. Cic.etce.{voy. [S'JENFONCER, 
PÉNÉTRER, [faire une] 1MPRES- 
sion {[profondel). Laisser —, ad- 
mittère, tr. Ov. Plin. (ex.: 


. lacem in thalamos. Ov. solem. 


Plin.) ; 


accipére, tr. Varr. 
Virg. Liv. Curt. Plin. 7. (ex. : 


- acc. lucem. Sen. navis aliquan- 


tum aquæ accipit. Liv. [XXIV 
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3h,111.naviscompagibus aquam 
RÉ Liv. [XXXV, 26, 8}. 
cryptoporticus… patentibus {e- 
nestris favonios accipit. Plin. 
i. (ep. IT, 17, 19)). 4 Se mettre 
dans une situation, une Ima- 
nière d'être. Întrare, intr. 
Cic. etc. (ex.: in possessionem 
bonorum. Cic. [Div. Cæcil. 17, 
56]; ire, intr. Cic. etc. (ex.: in 
matrimonium ire [s entr. en 
ménage »|. Plaut.); inire, ir. 
Cic. etc. (ex.:munus [+ en fonc- 
tion »]. Cic. [Fin. II, ?2, pi 
magistratum: Liv. [III, 19, À 
sacerdotium. Veil.) ; venire, 
intr. Cic. etc. {ex.: in posses- 
sionem alicujus rei ventre. Cie. 
[Att. IV, ®, 3]}; adire, intr. 
Cic. etc. (ex.: adire ad rem 
publicam [+ aux affaires »]. 
-Cic.); accedëre, intr. Cic. etc. 
(ex.: acc. adrem publicam.Cic.); 
capessère, tr. Cic. etc. (ex. : 
c. militiam. Plin. c. rem pu- 
_blicam. Sall. Vell, c. matri- 
monium. Gell.), — en convales- 
cence,VOY.CONVALESCENCE. || (Par 
ext.) Etre admis dans un corps, 
une compagnie, Venire, intr. 
. Cic, etc. (ex.: in collegium veni- 
re. Cæs.); pervenire,intr. Cic. 
 (ex.tin senatum pervenire.Cic.); 
cooptari, pass. Cic. etc. (ex.: 
in collegiumcooptari. Cic. voy. 
ADMETTRE, CHOISIR, ÉLIRE), Faire 
—, cooptäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquemin collegium augurum. 
Cic. gentem Claudiam in pa- 
tricios. Suet.); inducére, tr. 
Tac. (ex.: aliquem in familiam 
Cæsarum. Tac.). || (Fig.) In- 
trare, intr. Cic. (ex.: in ali- 
cujus familiaritatem. Cic.):ve- 
nire, intr. Cic. etc. (ex.: in 
_ conftentionem. Cic. per Treve- 
ros venisse [eos] Germanis in 
amicihiam cognoverat. Cæs. [B. 
G.VL,5,4]. ad pactionem venire, 
Cic. in deditionem venire. Cæs. 
VOY. COMPOSITION, Cic. v. in 
colloqguium [« en pourparlers -1. 
Cic.); inire, tr. Cic. etc. (ex. : 
.bellum cum aliquo. Liv. fœdus 
cum aliquo. Prop. societatem. 
Cic. pactionem cum aliquo. 
Justine) ; ingredi, dép. intr. 
ettr. Cic. etc. (ex. : in bellum. 


Cic. ingr. orationem [«“ ontrer 


en matiére, en propos »]. Cic.): 
se dare. Cic. (ex. : se dare in 
sermonem cum aliquo [« en 
. Conversation avec qqn »|. Cic.). 
— en fÎureur, voy. FUREUR. 4 
- Prendre part à qqch.{voy.ParT). 
Venire, intr. Cic. etc. (ex. : v. 
in partem alicujus rei. Cic. 
venire in socielatem consilit, 
sceleris, etc. alicujus rei. Cic.): 
accedèére, intr. Cic. etc. (ex.: 
a@ sententiam alicujus. Plaut. 
ad hoc consilium. Nep. acc. ad 
Péricuium. Cic. ad facinus. 
Cic.); inträre, intr. Cic. (ex. : 
in hæc |« dans ces idées, dans 
ces sentiments »] inträre. Cic.); 
interesse, intr. Cic. (vov. [être] 
PRÉSENT [à], ASSISTER). || (Par 
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ext.). Fairo partie de qqch. 
Continéri, pass. Cic. etc. (ox. 
facinus, in quo omnia varla 
contineri mihi atque 1nesse vi= 
dentur. Cic.); inesse, intr. Cie. 
ete. (voy. ÊTRE ôu [se] TROUVER 
[dans]). Faire — en ligne de 
compte, inducère aliquid. Cic. 
Il n'entre pas dans mes projets, 
de..., non est mei consilii (av. 
J'Inf.). Cic. non est instituti 
operis (av. l'Inf.). Plin. Qui en- 
tre bien (dans les vues de qqn); 
aptus, a, um, adj. Cic. (voy. 
APPROPRIÉ, CONVENABLE, FAIT 
[pour]). 
entre-regarder (8'), v. pron. 
Se regarder mutuellement. În- 
ter se aspicère. Cic. 
entre-répondre E 
Se répondre l’un à 
RÉPONDRE. | 
entre-secourir (s'), v. pron. 
Se secourir mutuellement. Voy. 
ENTR’AIDER (S ). 
entre-soutenir {s'), v. pron. 
Se soutenir mutuellement, Voy. 
SOUTENIR. 
entre-suivre (s’), v. pron. Se 
suivre l'un l’autre. Voy. SUIVRE. 
entre-tailler ou entretaïiller, 
v. tr. Entrecouper. Voy.ce mot. 
entretaillure, s. f. (Art vé- 
térin.) Blessure d’un cheval 
entrefalllé. /ntertrigo, triginis, 
f. Varr. Plin. Intertritura, æ, 
f, Scævol. dig. Voy. ÉCORCHURE. 
entre-temps ou entretemps, 
adv. Dans cet intervalle de 
temps. /nterim, adv. Cic. In- 
terea, adv. Cic. Voy. ENTRE- 
FAITE, CEPENDANT, || (Substan- 
tivt.) {ntervallum, 1, n. Cic. 
-l'empus interjectum ou inter- 
positum. Cic. Voy. ENTREPAITE. 
entretènement, s. m. (Arch.) 
Action d'entretenir, de tenir en 
bon état. VOY. ENTRETIEN. 
entretenir, v. tr. Tenir en- 
semble (arch.). Voy. TENIR, [sel 
TENIR @É MAINTENIR. (Au fig.} 
Tenir dans le même état. Sus- 
tinere, tr. Cic. etc. (ex.: civi- 
tatis dignitatem ac decus.Cic.); 
sustentäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
valetadinem. Cic. egestatem et 
luxuriam domestico lenocinio. 
Cic. se amicorum liberalitate. 
Cic. idem [aer] spiritu ductus 
alit ac sustentat animantes. 
Cic. in quo nulla ré egens [a- 
nimus]) aletur et sustentabitur 
isdem rebus, quibus astra sus- 
tentantur et alantur. Cic.);: 
tuéri, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
{uert valetudinem. Nep. se, vi- 
Tam corpusque. Cic. se ac suos. 
Liv, amicitiam. Cic.); servâäre, 
tr. Cic. etc. (ex, : pacem. Vell. 
patem cum aliquo. Cic. se in- 
tegros castosque. Cic. urbem et 
CIVES integros incolumesque. 
Cic.); conserväre, tr. Cic. 
EtC. (VOY. CONSERVER,MAINTENIR); 
iovêre, tr. Cic. etc. (ex, : do- 
lores suos. Cic. alicujus spem. 
Liv. Mart. spem. Liv. aliquem 
certà spe. Liv. hanc amorem tu 


'), v. pron. 


- adj. 


‘autre. Voy. 
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fovebis. Cic. ingenia et artes, 
Suet.); adjuväre,tr. Liv. (ox. 
ignem [opp. à exstin- 
guère]. Liv,), S —, voy. [se] 
CONSERVER, SUBSISTER,PERSISTER. 


| (| Fig. — qqn d’illusion, ju- 


cundä opinione oblectare ali. 
quem. Uic. — de fictions l'es. 
prit des lecteurs, fictis rebus 
legentium animos delectäre. 
Cic. — (son esprit de qqch}, 
pascère, tr. Cic. etc. (cf. pas- 
cère oculos in aliqua re. Cie. 
oculos animumaque aliqua re, 
Cic. his ego rebus pascor.Cic.}, 
1] (Par ext.} Tenir on bon état. 
Tueri, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
ædem Castoris. Cic. sarta tecta 
ædium tueri, Cic. absol. idem 
tam parcus in ædificando,quam 
diligens in tuendo. Plin. ;.), 
Bien entretenu, nifidus, a, um, 
adj. Vep. Liv. (cf. n. jumenta. 
Nep.). Tenir pourvu de ce qui 
est nécessaire, Alëère, tr. Cic. 
etc. (ex.: ignem. Curt. flam- 
mam materi& alère. Tac. ipsis 
in undis alitur incendium. Juse 
tin. vires. Cæs.exercitum. Cic. 
[OS I, 8, 251]. exercitaum suis 
fractibus alère. Czæs. duos di- 
versos exercitus. Liv. equos, 
canes alère ad venandum. Ter. 
fig. altère rumores. Liv. licentia 
impurutate alitur. Cic.); nu- 
trire, tr. Ov. Sen. Tac. (ex. : 
Jobur.Sen.pacem. Tac.); sus- 
ientare, tr. Cic. etc. {ex.: ali 
cujus tenuitatem. Cic. pecu- 
niä tempora alicujus sus- 
tentäre. Cic. familiam. Ter.se 
amicorum liberalitate. Cic.) ; 
sustinére, tr. Cic. etc. (ex.: 
ager non amplius hominum 
quinque milia sustinéré potest. 
Cic. re framentaria alimur et 
sustinemur. Cic.). — qqn (de 
qqch.), suppeditäre, tr. Cüc. 
etc. (ex.: aliquid alicui. Cic.); 
præbèére, tr. Cic. (ex.: victum 
et vestitum præbére alicui. Cic. 
ut ei cotidianus victus in Pry- 
taneo publicé præberetur. Cic.). 
4 (Parext.) Tenir dans une con- 
versation suivie. Sermonrem ha- 
bére cum aliquo de aliquare. 
Cic. — le sénat {d’une affaire), 
aliquid referre ad senatum. 
Sall. Venir — qqn, convenire 
aliquem. Cic. Ayant été entre- 
tenu, conventus. Ter. Cic.Voy. 
ENTRETIEN. $’ — avec qqn, l0- 
qui cum aliquo. Cic. (cf. !. cam 
aliquo de aliqua re. (Cic. ju- 
cundissimë cum aliquo. Cic.). 
colloqui cum aliquo. Cic. (cf. 
per ütteras colloqui cum al- 
guo. Cic.).confabulari cum ar 
quo.. Cic. sermones conferre 
cumaliquo. Cic. habëre sermo- 
nes de aliqua re cum aliguo. 
Cic. S’ — avec soi-même, secum 
ipsum loqui. Cic. Plin. j. 
entretien, s. m. Action de 
tenir dans le même état (arch.). 
Voyÿ. MAINTIEN. 4 (Par est.) Àc- 
tion de tenir en bon état. Tu- 
tela, æ,f. Varr. Sen, Plin. 
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- Jet. (ex. : villarum. Plin. villa 
non sumptuosà tutelà. Plin. 3. 
Capitolü. Plin. viæ. Jet. sæp- 
torum. Varr. pecudum stlves- 
trium. Col. boum. Col. asellus 
exigquæ tlutelæ est. Col. ft. te- 
nutorunt, Suetl. classis. Jus- 
tin.)};, cultus, üs, m. Cic. (ex.: 
c. hortt. Cic.) ; culiura, &æ, f. 
Gic. (ex. : e. agri. Cic.). À Ac- 
tion de pourvoir de ce qui est 
nécessaire. Victus, üs, m. Cic. 
etc. (ex.: cotidianus. Plaut. Cic. 
ahicui victum cotidianum in 
Prytaneo præbère. Cic. paräre 
ea quæ suppeditant ad victum. 
Cic.); culius, üs, m. Cic. etc. 
(ex.: cultus et curalio corporis. 
Cic. oves neque alt neque sus- 
tentari neque ullum fructum 
edère ex se sine cultu hominum 
et curatione possunt. Cic.); 
curatio, Oonis, f. Cic. (voy. le 
mot précédent) ; Sustentatio, 
onis, f. Jct. (ex. : s. mulieris. 
Ulp. [dig. XXXIV, 3, 22, 9); 
tutela, &æ, f. Sen. (ex. : terra 
vix ad tutelam incolentium fer- 
tilis. Sen.). 4 Conversation sui- 
vie avec qqn. SerTMO, ONIS, M. 
Cic. etc. (ex. : dare se in ser- 
monem cum aliguo. Cic. ser- 
monem cum ahquo habëre de 
amicitia. (ic. sermonem con- 
ferre cum aliquo. Cic. sermo- 
nem instituëre cum aliguo. Cie. 
sermonem incipère Où Ordiri. 

 Cic. in sermonem ingredi. Cic. 
sermonem inferre ce Æbutio. 
Cic. de studio dicendi. Cic. ser- 
monem alio transferre. Cic. 
sermo friget.Cic. jqucundus mihi 
est sermo litterarum tfuarum. 
Cic. sine interprete non poterat 
sermo conseri. Liv. fit sermo 
inter nos. Cic. quæcumque eis 
rebus de quibus hic sermo est 
nonuna imponis. Cic. nullus 
Tiberio aut rarissimus etiam 
cum proæimis sermoO [« Tibère 
n'avait jamais d'entr. ou du 
moins n'en avait que très ra- 
rement même avec ceux qui lui 
tenaient de plus prés +]. Suef. 
sermonem abrumpère.Cic. num 
sermonem vestrum aliquem di- 
remit noster adventus ? Cic. 
(VOY. CONVERSATION) ; COÏlO- 
quium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
colloquia amicorum absentium. 
Cic. crebra colloquia inter se 
habëre, Cæs. c. dirimere [en 
pari. d'une circonst.|., Cæs. 


VOY, ENTREVUE,. POURPARLER) ;. 


collocutio, onis,f. Cic. (ex.: 
est profecto quiddam Xécyr; 
quæ habet, etiamsi nihilsubest, 
collocutione ipsä suavitatem. 
Cic. [ad Att. XII, 1, 2]. voy. 
AUSSI POURPARLER) ; CON£TES- 
suñ;, üS, m. Cic, etc. (vVOoy. EN- 
TPEVUE). — savant, SsChOla, &, 
f, Cic. etc. (ex. : scholas more 


Græcorum habëre. Cic. voy. 
CONFÉRENCE). 
entretoise, s. f. (lechnol.} 


Piéce de bois ou de fer assem- 
bléo avec deux autres pour les 


ENT 


lier, etc. Tignum transversum. 
Uæs.interpensiva, orum, n. pl, 
Vitr. 
entre-toucher {s'), v. pron. Se 
toucher mutuellement. Voy. 
TOUCHER, 
entre-tromper ({s’}), v. pron. 
S6 tromper mutuellement. Voy. 
TROMPER. 
entre-tuer (s’), v. pron. Se 
tuer mutuellement.Mutfuä cæde 
Occidère. Sen. tr. Se mutuis 
vulineribus occidère. Aur.-Vict. 
Mutuis vulneribus occidére. 
l'ac. 
entre-visiter (s’), v. pron, Se 
visiter mutuellement. Voy. vi- 
SITER. 
entrevoir, v. tr. Voir à demi. 
Quasi per transennam aspi- 
cére. GCic. (de Or. I, 35, 162). 
Sériciim aspicère. Cic. Vidére 
tantum. Ov. 4 (Fig.) Soupçon- 
ner, deviner. Præsagtrealiquid 
animo. Cic. Liv. Præsentire a- 
liquid animo. Cæs. Suspicione 
aliquid assequi. Cic. Conjec- 
Lurû assequi ou consequi (quid 
faturum sit). Cic. | 
entre-voir {s'), v. pron. {Arch.} 
6 voir,se visiter mutuellement. 
Voy. VOIR, VISITER. 
entrevous, s. m. (Technol.) [n- 
tervalle d’une solive à une au- 
tre dans un plancher. Interti- 
gruiunt, it, n. Viér. 
entrevue, s. Î. Rencontre con- 
certée entre personnès qui ont 
à parler ensemble. Congres- 
sus, üs, m. Cic. etc. (ex.: Oop- 
tare congressum. Cic. in al- 
cajus congressum colloquiun- 
que venire. Cic. ad alicujus 
congressumcoiloquiumque per- 
venire. Cic. aliquid in congres- 
sum nostrum reserväre. C1iC. Si 
quis congressus fuerilé mil 
cum Cæsare. Cic. au plur. jam 
milites, jam duces utringue 
congressus quærère ad coilo- 
quia |[« pour entrer en des 
pourparlers »l. Liv. simulat 
sibi cum cdea Egeria congressus 
nocturnos esse. Liv.) ; con- 
gressio, Onis, f. Cic. (ex.: 
hocmalumminus acerbum fuit, 
quam fuissel cum congressiO, 
{um vero digressio nostra. Cic. 
[ad Q. fr.I, 5, 4}; colloquium, 
Ii, n. Cic. etc. (ex.: colloquu 
dies. Nep. coiloquit tempus. 
Cæs. colloquia nocturna. Liv. 
clandestina colloquia cum hos- 
tibus. Cic. colloquium alcujus 
petère. Nep. ou expetère, Cæs. 
c. dare [= accorder »|.-Liv. C. 
denegäre. Cæs. cum rege col- 
loquium consiiluëre, Cæs. tem- 
pus locumque colloquio sta- 
tuère. Liv. diem colloquio de- 
cernère. Sall. occulta colloquia 
habëre cum aliquo. Liv. ali- 
quem ad colloquium evocare. 
CUæs. aliquem ad coiloquium 
adducère [« amener avec soi »|, 
Cæs. ad colloquium congrediï. 
Liv. in colloquium convenire. 
Nep. in ou ad colloquiam ve- 
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nire. Nep. ‘Cæs. colloquiam 
differre in posterum diem. Liv. 
cotloquioadesse, Liv. colloquio 
excludi. Liv.) 
entrimmoler {s), v.:pron. 
S'immolerréciproquement.Voy. 
IMMOLER, | 
entrinstruire (s’), v. pron. 
S'instruire mutuellement. Voy. 
INSTRUIRE. | 
entripaillé, ée, adj. (Famil.) 
Bien garni de tripaille, ventru. 
Voy. vENTRU. 
entr ouïr, v. tr. Ouïr à demi. 
Subaudire, tr. Apul. Voy. ouïnr, 
ENTENDRE. 
entr ouverture, s. f. (Peu u- 
sité.) Etat de ce qui est entr’ou- : 
vert. L' — d’une porte, semu- 
Perta où senuhians janaa. À. 
entr'ouvrir, v. tr. Ouvrir en 
disJoignant certaines parties. 
Laxäre, tr. Cic. etc. (voy. DEs- 
SERRER, OUVRIR). S' —, hiäre, 
intr, Cic. Sall. (ef. hiavit hu- 
mus mualta, vasta et profunda. 
Sail. cam terra æstibus hiat. 
Col. concha hians. Cic.). de- 
hiscère, intr. Varr. Virg. Sen. 
Plin. (cf. dehiscentibus quæ 
cohærebant. Sen. navigium 
dehiscens. Sen. rosu dehiscit. 
Plin.in eo loco dehisse terram. 
Varr. nubes dehiscebat. Plin.). 
discedère, intr. Cic. (cf. disce- 
dit terra. Cic. cælum discedit. 
Cic. [div. 1, 43, 97; Lh, 99) 
findt, pass. Liv. (cf. cælum findi 
velut magno hiatu. Liv.). Kn- 
tr'ouvert, hians. Cic. 4 Ouvrir 
à demi, Paulum aperire. Cic. 
Entr'ouvert, semiapertus. Liv. 
enture, s. f. (l'echnol.} Inser- 
tion d’une ente sur une tigo. 
Insitio, onis, f. Cic. Col. 
énumérateur, s. m. Celui qui 
énuméère. Qui enumeral, qui 
‘singula persequitur. À. 
énumératif, ive, adj. Qui é- 
numère. În quo singula enu- 
merantur. À. VOY. DÉTAILLÉ. 
énumération, s. f. Action d’'e- 
numérer. Enumeratio, onts, f, 
Cic. Dinumeratio, onis, f. Cic. 
Qui écoutaient |’ — faite par 
le crieur, qui, quid præco enu- 
meraret, audiebant. Cic. Le 
jour me manquerait, Si Je vou- 
jais faire l’ —, dies déjiciat, st 
velim numeräre. Cic. Pour ne 
pasentrer dans une — détaillée, 
ne singula persequar. Cic. Voy. 
DÉNOMBREMENT, DÉTAIL, ÉNU- 
MÈRER. || Spéc. (Rhétor.) Dé- 
veloppement qui consiste à 
analyser les circonstances d'un 
fait. Enumeratio, onis, f. Cic. 
Quint. Dinumeratio, ff. Cic. 
Quint. 
énumérer, v. tr. Enoncer une 
à une les parties d’un tout, 
Enumeräre, tr. Cic. etc. (ex.: 
en. multitudinem benefñciorum. 
Cie, singuloram nomina. Suet. 
plara. Nep.qui quid præco enu- 
meraret audiebant, Cic.)\; nu- 
merare, tr. Cic. etc. (ex.: 
dies deficiat, si velim numerare, 
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quibus bonis male evenerit. 
Cic. n. auctores suos. Phæd.) ; 
colligère, tr. Cic. etc. (ex. : 
singula. Plin. j. peccata con- 
sulum. Cic. omnia bella civilia. 
Cic. quos tu paulo ante Memo 
riter collegisti. Cic.); percen- 
sére, tr. Cic. etc. (ex. : {ocos 
inveniendi. Cic. gentes. Liv.) ; 
persequi, dép. tr. Cic. (ex. : 
persequipermulta oblectamenta 
rerum rusticarum. Cic. [sen. 
16, 59]).  . 
envahir (lat. pop. invadire P. 
invadère), v. tr. Occuper brus- 
quement par force (un terri- 
toire). Invadére, intr. et ir. 
Cic. etc. (ex. : in Asiam. Cic. 
quocumque iqnis invasit. Cic.); 
irrumpère,intr. Cic. etc.(voy. 
[RRUPTION) ; 1rruêre, intr. Cic. 
etc.. {ex.: in alienum locum 
[opp. à immigrasse 1n suum 
locum]. Cic. in alienas posses- 
siones. Cic.); incurrére, Intr. 
Cic. Liv. (voy. incursioN). || 
(Par ext.) Oceu per brusquement 
un endroit. fnvadére, intr. et 
tr. Liv. (ex.: urbem. Virg. Liv. 
castra.Sall.in alicujus prædia, 
fortanas. Cic. Nero violentis- 
simus cum sanguis faclem ejus 
invaserat. Sen.) ; ITTUMPETE, 
intr. Cic. etc, (ex. : in ædes. 
Sall. in castra. Cic. in forum 
ex alterä parte. Liv. qgli. tr. 
oppidum. Cæs. domum alicu- 
jus. Cæs. cubiculum alicujus. 
Plin. j. in hac parte in terras 
[en parl. de Ia mer]. Plin. in 
alicujus patrimonium. Cic. ut 
[translatio| deducta esse in a- 
lienum locaum, non irrupisse 
videatur. Cic.). || Fig. Pénètrer 
violemment. Invadére, intr. 
et tr. Cic. etc. (ex.: nec major 
in corpus meum vis morbi, 
quam in mentes vesiras inva- 
sit. Liv. vis avaritiæ in animos 
eorum invasit. Sall, pestis in 
vilam invusit. Cic. pestilentia 
populum invasit. Liv. aliquem 
lubido, metus, terror invadif. 
Sall. Liv.) ; irrumpèére, intr. 
Cic. etc. (ex. : luxuries in do- 
mum irrupié. Cic.\. | 
envahissant, ante, ad]. Qui 
anvahit. Qui (quæ) invadit ou 
impetum facit Où irruit in 
(av. l'Acc.). Cic. Voy. ENvAnIR. 
envahissement, s. m. Action 
d’envahir. /rruptio, onis, f. 
Cic. Suet. Incursio, onis, Î. 
Nep. Voy. INVASION, INCURSIOX. 
L' — des vices, vitiorum erun- 
. } 
0. Sen. L' — des eaux, VOY. 
INONDATION, INVASION. 
envahisseur, s. m. Celui qui 
envahit, Qui impetum facit ou 
irrumpit (in regionem, etc.). 
Cic, 
envaser. V. tr. Remplir de 
vase, Oblimäre (agros). Cic. 
(N. D. Il, 52, 130). Envasé, 
cæno oblitus. Cic. Voy. vASsEUx. 
% Enfoncer dans la vase. De- 
mitière vado. Phæd. Voy. EN- 
GRAVER, Énvasé, missus vudis. 
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Phæd. Etre envasé, in luto 
esse ou hærére. Plaut. 


enveloppe, s. f. Ce qui sert à 


envelopper. Involucrum, 1, n. 
Cic. (cf. inv. chartaram. Plin.). 
Tegimentum et tegmentum, 1, 
n. Sen. Plin. (cf. corporum. 
Sen.). Velamentum, i, n. Sen. 
Mettre {une lettre) sous —, ob- 
signäre et occladère. Cic. Dé- 
faire l’ — d’une lettre, vincula 
epistulæ. laxäre, rumpère. Nep. 
Faire avec du papier l’ — d'(un 
paquet), chartis amicire. Hor. 
Défaire | — d’un paquet, ex- 


pedire, tr. Apul. Voy. DÉPA- 


QUETER. {|| Spéc. (Botan.) — 
— du grain {de blé et des au- 
tres graines). Folliculus, 1, m. 
Col. Sen. Tunica, æ, f. Plin. 
(cf, frumenti. Plin.) Vagina, 
æ,f. Varr. Voy. coussE. — de 
noix,operimentum nucis. Plin. 
| (Fortific.) Ouvrage qui en 
entoure, qui en défend ur au- 
tre. Munitiones,um, f. pl. Cæs. 
| Fig. Ce qui couvre où re- 
couvre. Involucram, i,n. Cic. 
Integumentum, i, n. Cic. Ope- 
rimentum, i, n. Cic. Velamen- 
tum, i, n. Sen. Cutis, is, f. 
Quint. (cf. effigies et quasi Ccu- 
tis virtutis. Quint.). La vérité 
cachée sous une belle —, verum 


insigni specie involutum. Sen. 


Voy. APPARENCE, EXTÉRIEUR. 


enveloppement,s. m. Action 


d’envelopper. Voy. ENVELOPPER. 
«'(Par ext.) Etat de ce qui n est 
pas développé (philos.) Res 1ir- 
valataæ., Cic. 


envelopper, v. tr. Entourer de 


qqch. qui couvre en tous sens. 
Involvére, tr. Cic. etc. (ex: 
caput jamenti. Suet. involutis 
capitibus. Cic. inv. caput flar- 
meolo. Petr. sinistras sagis. 
Cæs. [B. C.I, 75, 3]. lævam 
togä, Quint. manum ad digitos 
usque. Liv. jugulati præcisum 
caput involutum veste. Liv. 
salin linteolo involutum. Plin. 
par ext. fig. sua viriute se in- 
voivère. Sen. latet fortasse 
[causa] obscuritate naturæ in- 
voluta. Cic. au part. adj. in- 
voluta eloguentia. Sen. res om- 
nium involutissima. Sen. res 
involutas defiriendo explicäre. 
Cic.); obvolvére, tr. Cic. etc. 
(ex. : caput alicujus. . Cic. ca- 
put togä. Suet. capite obvo- 
luto |« enveloppée dans sa 
toge F Plaut. Cie. Sen. capi- 
hibus obvolutis. Liv. obvolv. 
brachinm lanis fasciisque. Saet. 
fig. vitium obvolvère vitiis de- 
coris. Cic.); circumdare, tr. 
Cic. etc. (8x. : totam arborem 
{ammis. Phæd. canut lacerna. 
Veil. fauces lanä. Cels. ipse 
agresti duplici amictu circum- 
datus. Nep. obscur&ä nube cir- 
cumdatus. Liv); velare, tr. 
Liv. Sen. (ex. : pallio caput. 
Sen. caput velatum filo [< d'un 
bandeau tissé >}. Liv. [I, 32,61); 
amicire. tr. Hor. (ex. : piper 
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et qaicquid chartis amicitur 
ineptis. Hor.); circumñfun- 
dére(pr. « répandre autour »| 
tr, Cic, etc, (ex.: éerram cirs ; 
cumfundit aer. Cic, circamfu- 
sum esse crassis tenebris, cali- 
gine. Cic.j; offundèére (pr. 
« répandre devant ou autour 
de »}, tr. Cic. (ex. : ut piscibus 
aqua, nobis aer crassus offun- 
ditur, Cic. [Ac. pr. II, 25, 811. 
au fig.: qaasi noctem quandam 
rebus. Cic. [N. D. I, 3, 6]. a- 
nimO oOffusa caligo est. Cic, 
[l'usc. V, 2, 6]. tanquam si of- 
fasa reipublicæ sempiterna nox 
esset. Cic. [Rosc. Am. 92, 91]): 
obducèëére, tr. Cic. etc. (ex. : 
trunci libro aut cortice obdn. 
cantur. Cié.[N. D. II, 47, 1901. 
caput ferali arnictu.Quint. decl, 
vestis non tota Amazonum 
corporti obducitur. Justin. ob- 
ducta.nox cælo. Cic. obdactæ 
nubes cælo.Liv.fig. tenebras re- 
bus clarissimis obducére. Cic.); 
præligare, tr. Cic. etc. (ex. : 
os obvolutum folliculo et præ- 
ligatum. Cic. [fnv. IL, 50, 1491. 

ræligäre capitavestibus. Petr. 
[ 102, 16]).4 Entourer de manière 
à ne pas laisser d’issue. Cin- 
gére, tr. Cic. etc. (voy. ENKTou- 
RER); Circumdäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: oppidum coronä 
[« d'une ligne de circonvalla- 
tion »]. Liv); circumfun- 
dére, tr. Nep. (au passif : cir- 
camfusus hostium concursu. 
Nep.); circumsiäre, tr. Cic 
Liv. (VOy. ENTOURER); Ccircum- 
sistère, tr. Cic. Cæs. Liv. (voy. 
ENTOURER); Circumvenire, tr. 
Cæs. Liv. (ex. : nostros. Cæs. 
hostes a tergo. Cæs. in medio 
carcumventi hostes. Liv.); am- 
plecti, dép. tr. Liv. (ex.: hos- 
tiumactiem. Liv, [XXXI, 21, 11); 
claudére, tr. Liv. {ex.: cl. 
obsidione locum. Liv.).  Com- 
prendre avec d'autres. Jili- 
gare,tr. Cic. Liv. (ex. :1ll- 
gari bello Romano. Liv. voy. 
MÊLER [àl). 


envenimer, v. tr. (Au propre. 


Peu usite). Rendre malfaisant 
en imprégnant de venin. Ve- 
nenûre, tr. Lucr. Envenimé, 
venenatus, a, um, p. adj. Cic. 
veneno tillitus, infectus. Cic. 
Sen. Voy. EMPOISONNER. [| Fig. 
Rendre odieux en tournant en 
un mauvais sens. Acerbäre, tr. 
Virg. Plin. Tac. || (P. ext.) 
Irriter (une plaie). £xulceräre, 
tr. Sen. Voy. IRRITER, ENFLAM- 
MER. S' —, exasperari. Gels. 
(cf. ulcera sanescentia exas- 
perantur. Cels.). {| Fig. Rendre 
plus virulent, Exulceräre, tr. 
Cic. Plin. j. (cf. dolorem. Plüin. 
i. animus exulceratus. Cic.). 
Exacerbäre, tr. Liv.(cf. ocdium. 
Liv.). Exasperäre (rem verbis). 
Quint. S' — (en parl. de la co- 
lère, de la haine, etc.), exacer- 
bäri. Liv. Rivalités envenimées 
secrétement par le roi lui- 
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même, res ab ipsu'rege clam 
exulceratæ. Cic. Plaisanterie 
envenimée,venenatus jocus.Ov. 
enverguer, v.tr. (Narine.\ At- 
tacher à une vergue. — une 
voile, subnectére velum an- 
tennis. Ov. 
envergure, S. f. (Marine.} Etat 
d’une voile enverguée. Velum 
contractüum. 4. || (P. ext. 
Largeur d'une voile déployée. 
Antennarum amplhtudo. Plin. 
4 (Par anal.) Etendue qu'em- 
brassent les ailes déployées d'un 
oiseau. Extentæalæ. À. || (Fig.} 
Voy. ÉTENDUE. 
L. envers (lat. inversus), s. m. 
Côté opposé à celui par lequel 
une chose doit être regardée. 
Altera pars. Sen. L'— de qqch, 
aversus ou posterior (avec le 
gubstantif au même cas). Cic. 
L'— d’un masque, posterior 
caverna. Plin.L'— du papier, 
charta aversa. Mart. || (Fig.) 
.L'— d’une chose, c.-aà-d. ce qui 
lui est opposé, contraire, voy. 
CoNTRAIRE. || (Loc. adv.). À l’en- 
vers. Perversé,adv. Mela.Suet. 
(cf. sella curulis perverse col- 
locata. Suet. [Galb. 81), Qui est 
à l’—, inversus, a, um, part. 
adj. Cic. Murt. perversus, a, 
um, p. ad]. Cic. || (Par ext.) 
Sens dessus dessous. Sursum 
deorsum. Sen. | 
9 envers, prép. Vis-à-vis de. 
Contra, prép. (av. l'Acc.). Cic. 
Adversus, prép.(av. lPAcc.) Cic. 
Voy. vIs-A-VIS, FACE. Fig. — et 
contre tous, c.-à-d. en dépit de 
tout, VOy. DÉPIT, MALGRÉ. À 
l'égard de. Erga, prép. (av. 
l'Acc.) Cic, etc. (ex.: boritas 
erga aliquem. Plaut. Cic. per- 
petuûä erga populum Romanum 
ide. Cæs. Pompezt merita er- 
ga me. Cic.); in, prép. (av. 
l'Acc.\. Cic. etc. (ex.: amor in 
patriam. Cic. impietas in deos. 
Cic. severus in filium. Cie. in 
avec l’Ab1. signifie « à l’endroit 
de, à propos de, quand il s'agit 
de » ef non pas « envers »); 
adversus, prép. (av. l’Acc.). 
Cie, etc, (ex.: adversus deos 
impu. Cic. quodam modo me 
gererem adversus Cæsarem. 
Cic. ob egregiam fidem adver- 
sus Romanos. Cæs.). Haine 
envers un tyran, Odium t{yran- 
mi. Virg. Etre menaçant, inso- 
lent -— qqn, minis prosequi 
aliquem. Cic. insequi aliquem 
contumeliis. Cic. Etre défiant 


— qqn, cavêére ab aliquo. Liv. 


Se bien comporter enveré qqn, 
bene agère cam aliquo. Cic. 


Etre bien disposé — qqn, bene. 


velle alicui. Plaut. Voy. ÉGARD. 
|. envi 6t envis (lat. invite), 
adv. (Arch) A regret. Voy. 
RRGRET. 

4 envi,s. m. (Arch.}). Provo- 
Cation. Voy. ce mot. [| (Spéc. 
De nos jours). Enjeu par lequel 
on enchérit. Voy. ENJEU, SUREN- 
CHÈRE, 4 (Loc, adv.), À |’ — de 
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(en lutte, en rivalité avec}. Cer- 
latim, adv. Liv. (cf. certatim 
alter alteri obstrepère. Liv), 
Voy. LUTTE, RIVALITÉ. || Ab- 
solt. À l’ — (à qui mieux 
mieux). Certatim, adv. Cic. 
Se prodiguer à l’ — des ci- 
vilités, certare officiis inter se, 
Cic. Piller à | —, ingenti cer- 
tamine populari. Liv. Etre vi- 
cieux à |” —, æmulari vitiis. 
Tac. Chacun à l’ —, pro se 
quisque. Cic. Tous 
s'efforcent de fuir, quisque cer- 
tat evadère. Curt. 


enviable, adj. Qui est à en- 


vier. Invidendus, a, um, adi. 
verb. Hor. (Carm. II, 10, 7; 
III, 1, 45). Sen. (const. sap. 18, 
3). Le tour dignus cui invi- 
deatur serait plus classique. 


envie, s. f. Désir soudain. Li- 


bido, ïinis,f. Cic. etc. (ex. : 
l. voluptatum. Cic. moriendi, 
ulciscendi, Cic. tanta libido 
cum Mario eundi plerosque in- 
vaserat. Sall. par ext. aliquem 
hbido urinæ lacessit. Gell.); 
animus, i, m. Plaut. Ter. 
Cic. (ex,: animo obsequi ou 
morerm gerère. Plaut. Ter. a- 
nimum suum lexplére [+ satis- 
faire »|. Ter, exple is ani- 
mum., Ter. milléumMm animus ex 
pletis. Liv. animi voluptatisque 


causa. Cæs.); cupiditas, atis,. 
f, Cic. ete. (ex. : libido vel cu- 


piditas ou vel libido vel cupt- 
ditas ou libido cupiditasve.UCic. 
[ cf. Tusc. IV, 19, AA]. intempe- 
rans sum in ejus ret CUpiditate, 
quam nosti. Cic. de triumpho 
nulla me. cupiditas unquam 
tenuit. Cic. cupiditas acerrima. 
Cic. flagrans ou flagrantissima. 
Cic. incredibuiis. Cic. insana. 
Cic. nimis magna. Cic. c. Pla- 
tonis audiendi. Nep. dominan- 
di. Cic. mercandi. Sen. c. saum- 
ma videndi mei. Cic. voy. DÉ- 
sir) ; desiderium, ii, n. Cic. 
etc, (ex. : desiderio alicujus ret 
magno teneri. Cic. esse in de- 
siderio rerum Sibi carissima- 
rum,. Cic. desiderio tabescère. 
Cic. desiderio macerari. Sen. 
en partic. d. scabendi. Pln. 
Voy. BESOIN) ; SCabies, el {pr. 
« démangeaison, d'où envie »}, 
f, Cic. (ex.: cujus [voluptatis] 
blanditiis corrupti, quæ natu- 
ra bona sunt, qua dulcedine 
hac et scabie carent [« n'exci- 
tent pas notre envie »}, non 
cernimus satis. Cic. [leg. I, 17, 
h71). Avoir — de, cupere, tr. 
Cic. etc. (VOy. DÉSIRER, CONVOI- 
TER, SOUHAITER). On a | — de, 
libet, impeors. Cic. (ex. : facite 

uod libet. Cic. VOy. PLAIRE, 
lavoir la] ranrawsIE [de]). 4 Dé- 
sir de ce qu’un autre possède. 
Voy. CONVOoITISE, DÉSIR. Porter 
——, VOY. ENVIER. aire —, cupt- 
ditatem excitäre. Cic. || Desir 
d'être à la place d'un autre. 
Jeter des regards d’— sur, in- 
hiäre, intr. Cic. (VOy. DÉSIRER 


à  —. 


. Cic.) ; 
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[ardemment],convorrer). Digne 
d'envie, dignus cui invideatur. 
Cic. Voy. ?. ENvVIER. # Senti- 
ment de haine contre celui qui 
possède un bien quenousn’avons 
pas. Invidia, æ, f. Cic. ete. 
(ex.: invidia non in 80, quiin- 
videt, solum dicitur, sed etiam 
in eo cui invidetur. Cic, [Tusc. 
IV, 7,16]. nomen invidiæ, qaod 
verbum ducitum est à nimis 
intuendo fortunam alterius. 


Cic. [Tusc. III, 9, 201 alicui 


invidiam confläre. Cic. invi- : 
diam alicui facère [+ exciter »]. ‘ 
Brut. ap. Cic. invidiam ha- 


bêre. Cic. alicui esse invidiæ. 
Sal. Liv. esse minore invidiaà. 
Nep. in invidiä esse. Cic. Sall, 
plenum invidiæ esse. Cic. in 
invidiam où in invidiam ma- 
gnam venire. Cic. in invidiam 


 incidére, recidère, Nep, invidia 


premit. Cic. ex invidiaà laborä- 
re. Cic. invidiä ardëre [« ê- 
tre victime des fureurs de l’en- 
vie »|. Cic. Liv, invidiam in a- 
liquem commovèêre, concitäre, 
excitäre. Cic. invidiam parère. 
Cic. invidiam augëre, inflam- 
märe, Cic. invidiam vincère. 
Cic. invidiam ponëre, depo- 
nêre [« dépouiller tout senti- 
ment d'envie »]. Cic.) ; invi- 
dentia, æ,f. Cic. {ex.: non 
ist invidiam {< je n’ai pas em- 
pioyé le mot nvidia »|], quæ 
tu est cuminvidetur ; ab in- 
videndo autem invidentia recte 
dici potest. Cic. [Tusc. III, 9, 
20!. ægritudini [suhjicitur|i in- 
videntia; utendum est enim 
vérbo minus usilato —...:invi- 
dentiam esse dicunt ægritudi- 
nem susceptam propter alterius 
res secundas, quæ nihil no- 
ceant invidenti. Cic. [Tusc. IV, 
7, 161) ; livor, oris, m. Brut. 
ap. Cic. (ep. XI, 10, I}. Ov. 
(am. I, 15, 39). Plin. 7. (pan. 
3, h). Tac. (Hist. I, 1; etc.); 
obirectatio, ons, f. Cic. (ex.: 
obtrectatio autem est, ea quam 
intelligi Enhotutmiav volo, ægri- 
tudo ex eo quod alter quoque 
potiatur e0 quo“ ipse COnCu- 
piverit. Cic. [lusc. IV, 8, 17}}; 
malevolentia, æ, f. Cic.ete. 
(ex. : malevolentia et invidia. 


Sall. malevolentia et obtrec- 


tatio [« l’envie et le dénigre- 
ment »|. Cic. animus nullä in 
ceteros malevolentià suffusus. 
malignitas, atis, fÎ. 
Plaut. Liv. (voy. MÉCHANGETÉ). 
Porter —, invidère, intr. Cic. 
etc. (ex. : invidère paribus, in- 
ferioribus, non solum vivis 


sed etiam mortuis. Cic. [cf. de 


Or. Il, 52, 209 ; Ac. pr. Il, 2, 2]. 
virluti, laudi invidère. Cic. [cf. 
Balb. 6, 15: de Or. II, 51, À 
Liv. [V, 27, 12]. voy. ENVIER). 
Qui excite l’ —, invidiosus, 
a, um, adj. Veil, Tac. (ex.: 
inv. fortuna Cæsaris. Vell. a- 
licujus opes. Tac.). Qui est de 
nature à soulever L  —, i1nvi- 
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diosus, a, um, adj. Cic. (voy. 
ODIEUX, RÉVOLTANT). [| Absol. 


L'envie, c.-à-d. les enwieux, 
invidentes. Cic. Voy. ENVIEUX. 
« Pellicule qui se détache de la 
peau autour des ongles. Redu- 
viæ, arum, f. pl. Plin. (XXVI, 
LO : XXX, 111}. | 
envieillir, v. tr. Faire devenir 
vieux (arch.). Voy. vieiLLir. {| 
(Fig.) Au part. passé employé 
adjectivt.Invétéré. Voy. ce mot. 
1. envier (lat. invitare), v. tr. 
Provoquer (arch.). Voy. ce mot. 
®. envier, v. tr. Désirer (une 
chose qu’un autre possède). ?n- 
vidère, intr. Cic. etc. (ex.: 
alterius virtuti. Cic. [Phil. 10, 
1, 11. invidetur commodis ho- 
minam ipsorum. Cic. [de Or. 
II, 51, 207}. nullius equidem 
invideo honori. Liv. {XXX VIII, 
L7, 5}. invidère alicut aliquam 
rem est contraire à l’usage clas- 
sique [ef. Cic. Tusc. IIT, 9, 20 |; 
on dit invidere alicui in ali- 
qua re, cf. : in hoc tibi, Crasse, 
aulum invideo. Cic. [de Or. 
I], 56, 228]. affers purpuram 
Tyriam in qua tibi invideo, 
quod... Cic. {Flacc. 99, 701). 
Désirer être à [a place {de qan). 
Invidëre (alicui). Cic. Voy. EN- 
VIE.’ || (P. ext.) Avoir de la 
hainé (pour celui qui possède 
un bien que nous n’ayons pas). 
Invideére, intr. Cic. etc. (ex. : 
unum 1lud audeo scribère ve- 
hementer guosdam homines 
invidisse dignitati tuæ [+ t'avoir 
envié à cause de ta dignité »|]. 
Cic. [ep. I, 7, 9]. qui honori 
inviderant meo. Cic. [leg. agr. 
2, 97, 1031. si viriuti vestræ 
foréana inviderit. Sall. [Cat. 
58, 21]. invident honori meo, 
crgo invideant labori, inno- 
centiæ, periculis etiam meis. 
Sail. [Jug. 85, 181). Etre envié, 
(alicui) invidiæ esse. Cic. in 
invidia esse. Cic. Etre envié à 
cause de qach., invidiam ha- 
_bëre ex aliquare. Cic. (de Or. 
II, 56, 228). Voy. ENVIE, sALoOU- 
sER.  Désirer (une chose) à la 
place de celui qui la possède. 
Invidére, intr. Cic. Nep. (ex.: 
quid mihi nunc invideri po- 
test ? Cic. [ep. IX, 16, 5]. quid 
invidendum Muarenæ sit non 
video. Cic. [Mur. LO, 881 avec 
un pron. neut. nolite id mihi 
dare quod multi invideant., 
Dlures etiam concupiscant. Nep. 
[Thras. h, 2]. quoad ipsi idin- 
videre dii.Liv.[XXX, 30, 301.4 Ne 
pas accorder (une chose que 
qqn désire). Voy. RErFuSER. 
envieux, euse, ad]. Qui res- 
sent de l'envie. /]nvidus, a, um, 
adj. Cic. Æmalus, a, um, adi. 
Cic..Sall. (cf. Carthago æmula 
imperu Romani. Sall.).. Invi- 
diosus, a, um, adj. .Cic. Ov. 
Voy. saLoux. Etre — de qqn, 
invidère alicui. Cic. laude ali- 
Cugus dolëre. Cic. Rendre qqn 
—,invidiam alicujus movère. 
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Sen. Un caractère —, ingenium 


pronum ad invidiam, Liv. 4 
Qui n’accorde pas la chose 
qu’on désire. Invidus, a, um, 


‘adj. Hor. Ov. Iniquus, a, um, 


adj. Cic. Inimicus, a, um, adj. 
Cic. Voy. ENNEMI. 4 S. m. et 
f. Celui, celle qui ressent de 
l'envie, Invidens, enfis, S. m. 
Cic. (Tusc. IV, 7, 16). Les en- 
vieux. {nvidiosi, orum, n. pi. 
Cie. Invidi homines. Curt. — 
en paroles, critique —, obtrec- 
tator, oris, m. Cic. 


enviné, ée, adj. Qui sent Îe 


vin. Vinosus, a, um, adj. Plin. 
(cf, v. odor, Plin.\i. Voy. vi- 
NEUux. 4 (Fig) Aviné. Voy. ce 
mot. 


environ, prép., adv. et s. m.|{|] 


(Arch.) Prép. Aux alentours de. 
Circum, prép. (av. lAce.). Cic. 
Voy. ALENTOUR. % Adv. À peu 
près. F'ere, adv. Cic. etc. (ex. : 
quintà fere horä. Cic.); ferme, 
adv. Plaut. Liv. (ex.: sex millia 
f. passuum inde posuit castra. 


Liv. hoc factum est f. abhinc 


biennium. Plaut.) ; ad, prép. 
(av. l’Acc.). J'er. Cic. etc. (ex.: 
[fuimus] omnino ad ducentos. 
Cic. cum annos ad quinqgua- 
ginta natus esset. Cic.); ad, 
adv. Cæs. etc. (ex. : occisis ad 
hominum millibus quattuor. 
Cæs.ad mille ducenti eo prælio 
ceciderunt.Liv.); circiter,adv. 
Plaut. Varr. Cæs. (ex.: [en 
pari. du temps] ©, meridie. 
Plaut. c. duobus mensibus. 
Varr. mediä circiter nocte. 
Cæs. quariä vigiliä circi- 
ter. Cæs. en parl. d’un nom- 
bre approx. ; C. quingentæ spe- 
cies. Varr. c. ducentæ viginti 
naves eorum paratissimæ. Cæs. 
locus c. passus sexcentos abe- 
rat. Cæs.); circiter, prép. (av. 
l’Acc.). Cic. Cæs. (ex. : c. me- 
ridiem. Cæs. c. Idus Novem- 
bres. Cic.). { S, m. Les alen- 
tours. Loca quæ circumjacent. 


Liv, Voy. p. 109 {col. 2). (Ba- 


teaux) qui font le service des 
—, ad vicinalem usum paratæ. 


Liv. Visiter les —, explorare 


circa loca. Liv. Tournée dans 
les — de Rome, suburbana pe- 
regrinatio. Liv. | 


environnant, ante, adj. Qui 


environne,Circumjectus, a,um, 
p. adj. Liv. Circumjacens, p. 
adj. Tac. Qui (quæ, quod) circa 


est ou simpl. circa. Liv. {cf. 


multæ circa civitates. Liv. om- 
ria contra circaque. Liv.). Le 


PAYS —, VOY. ENYIRON @t ALEN- 


TOURS, 


environner, v. tr. (Arch.) Par- 


courir en faisant le tour. Cir- 
cumire, tr. Cic. Voy. PARCOURIR, 
Tour. Entourer, dans un rayon 
étendu. En parl. des pers. Cir- 
cumstäre, tr. Cic. (VOy. ENTOU- 
RER). Cic. Circaumsistère, tr. 
Cæs. (voy. exTouRER). Circum- 
fundi, moyen réfl. Liv. 
(cf. Minucio circamfundebatur 


ENV 


multitudo. Liv.). En pari. dos. 
pers. et des choses, Circumdare: 
(aliquid alicui rei ou aliqua re), 
Cic. Circumvenire, tr. Ce. 
Cingêère, tr. Cæs, Circamfun- 
dère, tr. Cic. (cf. terra circum- 
fusa mari {abl.]. Cic. [Rep. VI,. 
20, 21]. circumfusus lace. Cic. 
[Ac. pr. ÎE, 15, 46]}. Circamja- 
cére, intr. Liv., (cf. Europa. 
Liv.}. Voy. ENTOuRER, {| Fig. : 
Les succès qui vousenvironnent,. 
secundæ res quæ vOs circum- 
fluunt. Curt. Etre environné de: 
gloire, circumfluëre gloriä.Cic. 
Environner qqn {en pari. de la 
mort), circumvoläre aliquem. 
Ov. [| (Par ext.) — (une ville) 
de remparts, VOYy. ENTOURER, 
ENCEINDRE. ÆEnvironnés d'une: 
foule d'amis, s{ipati gregibus 
amicorum. Cic. — (les enne-- 
mis), circumvenire, tr. Cæs. 
VOv. CERNER, ENVELOPPER. S’ — 
(de gens sans aveu), vVoy. Ex=- 
TOURER. | 


envisager, v. tr. Regarder au 


visage. Os ou vulfum alcujus 
intueri. Cic. Quint. S' — l'un 
l’autre, aspicère ou intueri ou 
contuert inter se. Cic. % (Au 
fig.) Considérer. Voy. ce mot, 
et Cf. EXAMINER, {S’| INQUIÉTER 
[ del. Manière d’ —, interpre-- 
tatio, onis, f. Cic. || Regarder 
en face. Aliquem ou alquid 
contra aspicère ou intuert, Cic. 
Envisager de faire telle ou telle 
chose {arch.), a se ou ab animo 
impetrare,ut...{(av.leSubi.).Liv. 


envoi, s.m. Action d'envoyer. 


Missio, onis,f. Cuic. etc. (ex: 
m.epistolarum,legatorum.Cic.);. 
missus, Abl.ü, m. Cæs. (ex.: 
duas venisse legiones missu 
Cæsaris cognoscant, Cæs. [B. 
G. VI, 7,2; cf. V, 27,1: B.C. 
IT, 22, 9); dimissio, onis, f. 
Cic. {ex.: dimissiones liberto- 
rüum ad fenerandas diripien- 
dasque provincias. (ic. [parad. 
6, 46]). Faire l’ — de qqch. 
VOY. ENVOYER, Presse l'envoi de 
(cette lettre), quas velim cures: 
gaamprimum ad me perferen-: 
das. Cic. L’ — d’une ambas-. 
sade, legatio, onis, f. Cic. La. 
cause de cet — était, causa 
mitiendi erat... Cæs. Liv. Par 
} — d'ambassades, legatos mit- 
tendo. Liv. |] (P. ext.) Ce qui 
est envoyé. Quod miftitur. Cic. 
— de marchandises, merx missa 
ou allata. Plin. Recevoir un 
— de livres, libros ad se nus- 
sos accipère. Cic. Lettre d’ —, 
epistula, æ, f. Cic. |f (Jurid.} 
— en possession (autorisation: 
par jugement à rentrer en pos- 
session d’une chose). Aissio, 0- 
nis, f. Dig. Edit relatif à l° — 
en possession d’héritages, edic- 
tum de possessionibus heredi- 
tatum. Cic. || (Spéc.) Vers pla- 
cés à la fin d'une pièce de poésie- 
pour en faire hommage à qqn. 
Voy. DÉDICACE. 


envoiler (s’}, v. pron. (Tech- 


ENV 
nol.)\ Se courber {en pari. d’une 
lame d'acier). Voy. COURBER. 
envoisiner, v. tr. Entourer de 
voisins. Voy, ENTOURER @t VOISIN. 
envolée, s. Î. Action de s’en- 
voler. Voy. vo, VOLÉE. || (Fig.) 
Voy. ESSOR. | 
envoler ‘{8’), v. pron. Prendre 
son vol. Leväre se alis. Liv. A- 
voläre, intr. Catull. Suet. Evo- 
läre, intr. Cic. Ov. Sublimem 
abire. Liv. || Fig. — vers ce 
séjour (en parl. de l’âme), per- 
volare in hanc sedem. Cic. 
Ceux dont l'âme s’est envolée 
hors dela prison, du corps, qui 
ex corporum vinculis evolave- 
runt. Cic. || $’ —(en pari. d’un 
objet}, sublime ferri. Cic. Faire 
— (on pari. du vent), auferre, 
tr. Cic. Voy. ENLEVER. || Le 
plaisir s'envole, avolat volup- 
tas. Cic. Voy. aussi ÉCOuLER, 
DISPARAÎTRE, | 
envoûüter, v. tr. Représenter 
(une personne à qui on veut 
nuire} par une figure de cire, à 
laquelle on fait souffrir le mal 
qu'on veut faire retomber sur 
la personne qu’elle représente. 
Defgére, tr. Ov. Sen. Plin. 
(ex, :. Sagave Pœnicea defixit 
nomina cerä. .Ov. [ Am. II], 7, 
291. caput [illius] sanctum tibi 
dira imprecatione defigis. Sen. 
[ben. VI, 35, 1]. defigi diris 
precationibus. Plin. [XXVIII, 
191); devovére, tr. Nep. Quint. 
(ex. : d. aliquem. Nepn.). 
envoyer, v. tr. Faire partir 
pour une destination {qqn ou 
aqch.). Mittère, tr. Ter. Cic. 
etc. (ex.: [av. un compl. de 
pers. | m. servulum ad eam in 
urbem. T'er. legati a rege ad 
me misst. C1c. equitatum Oom- 
nem ante se mittère. Cæs, ad- 
versus quos mille Ætoli missi. 
Liv. aliguem in exsilinm. Liv. 
Sen. rh. alicui subsidium, auæxi- 
lia, Cic. abs. misié circum a- 
micos |« il envoya de tous cô- 
tés chez ses amis »|. Suef. av. 
un compl. de chos.: litteras ad 
aliquem ou alicui. Cic. libel- 
lum ad aliquem. Catull. alicui 
salutem [«.1e bonjour »{|. Plaut. 
Ov. absol. cui tamen de mensa 
misit. Cic. avec un compl. sign. 
le but--filium suum foras ad 
prépinquum suum, quendam ad 
cénam Cic. aliquem ad mor- 
em. Cic. aliquem ad negotium, 
ad bellum. Sall. aliquem ali- 
cui auxilio, subsidio.Cic. Cæs. 


“ alquem cam exercitu ad obti- 


nendas Hispantas.Sall.ne mit- 
tasquidem visendi causà quem- 
quam, Ter. legatos de deditione 
ad aliquem, Cæs. avec une prop. 
finale : missus sum te ut requi- 
rerem. ler. misit ad eum nun- 
os, qui postularent. Cæs. 
misi pro amicitiä qui hoc .et 
diceret. Cic. legatosadCæsarem 
rogatum auxilium. Cæs. ex- 
clusi eos, quos tu ad me salu- 
fatum mane miseras. Cic. mit= 


ENV 


lié rogatum vasa ea. Cic. mit- 
tére nuntios [ou litteras\ ou 
absol, mittére [er. ERIOTÉÀÀEL, 
“ 6nVoyer une lettre ou un mes- 
Sa£ô portant que... »|. Cic, Nen. 
Sail. Liv. voy. so par est. 
m. aliquem in possessionem 
[opp. à de possessione detur- 
bäre, Cic. spéc. m. librum ad 
aliquem [< env. avec une dédi- 
cace »]. Cic.); dimittére (« en- 
voyer de côté et d’autre » et 
« envoyer loin de goi n), tr. Cic. 
etc. (6x. : pueros circum ami- 
COS. (ic. VOY. DÉPÊCHER, EXPÉ- 
DIER) ; emittère (« envoyer 
hors de »), tr. Cæs. etc. (voy. 
[faire] SORTIR, LANCER): im- 
mitière {(“ envoyer dans, vers 
ou contre »}, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem in urbem |opp. à emit- 
tére urbe.] Cic. servi in tecta 
nosira cum facibus immissi. 
Cic. [ad Att. XIV, 10, 1]. servos 
ad spoliandum fanum. Cic. [in 
Verr..Il, &k, A5, 101]. naves pice 
completas in classem Pompe- 
janam.Cæs. VOY. LANCER; spéc. 
Eu prætor in mea bona quos 
voles immittes ? [« tu enver- 
ras On possession... ? »1. Cic. 
[Verr. II, 1, 5k, 149}; præmit- 
tere (« envoyer en avant ou 
d'avance »}, tr. Cic. etc. (ex. : 
[av.un compl.de pers.] aliquem. 
Cic. aliquem cum equitatu. 
Cæs. aliquem cum navi. Cæs. 
aliquem in Siciliam. Cic. legio- 
nes in Hispaniam. Cæs. lega- 
tam cum cokortibus ad flumen. 
Sall. sans compl. dir. ad eos 
equites,.qui agmen antecessis- 
sent, præmitteret. Cæs. [B. G. 
IV, 11, 2]. avec une Prop. su- 
bord. præmittit ad Bojos, qui 
de suo adventu doceant hor- 
tenturque, ut... Cæs. [B. G. 
VII, 10, 3j. Varro, cum itinere 
converso sese Italicam ventu- 
rum præmisisset [« avait en- 
voyé dire »|. Cæs. [B. C. If, 20, 
6]. av. un compl. de chos. : im- 
pedimenta, naviculäm. Cæs. 
alicui litteras odiosas. Cic. e- 
dictum {< un manifeste »|] ex 
itinere edictum. Cæs. Liv.): 
submititèére (« envoyer sous 
main, secrétement »}), tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquern. Cic. subsidia 
alicui. Cæs. mililes auxilio. 
Cæs.); circummittére (< en- 
voyer çà et là, de tous côtés »), 
tr, Cæs. Liv. (ex. : præcones. 
Cæs. [B. G. V, 51, 3]. senatores. 
Cæs. [B. C. I, ?1, 4]. legationes. 
Cæs. [B. C. III, 55,3]. scaphas, 
Liv. [XXIX, 95, 7]. l{egationes 
in omnes partes. Cæs..[B. G. 
VII, 63, 1]). — (à diverses re- 
prises), missitare, tr. Sail. 
Liv, Plin. Fronto. Hier. (ex. : 
sapplicantes legatos.Sail.[Jug. 
38, 11. simul cum his auxilia. 
Liv. FIX, 45, 5]). — c.-a-d. a- 
dresser, expédier, dare, tr. Cic. 
ete. (ex.: d. litteras ad aliquem. 
Cic. tres epistolæ eodem abs te 
datæ tempore. Cic. ut quo dem 
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[« à quelle adresse envoyer | 
posthac litteras sciam. Cic. dis- 
cedens dabo ad te aliquid. Cic. 
dare litteras ‘ex Trebulano a 
Pontio. Cic.). — vers qqn Lu 
nom de l'Etat), legäre, tr. Cic. 
(ex. : aliquem. Cic. aliguem ad 
Apronium. Cic. aliqguem in À- 
fricam. Sall.i, vers qqn 
(pour débattre des intérêts pri- 
vés), allegäre. Cic. etc. (ex. : 
necessarios 1slius ad eum alle- 
gatos esse dicebat. Cic. [ Verr. 
II, 1, 53, 1391. homines nobi- 
les allegat eis, qui peterent.…. 
Cic. [Rosc. Am. ÿ, 5]. patrem 
allegando fatigäre. Liv.). Subst. 
Un envoyé, legatus, i, m.Cic. 
bc. (VOY. AMBASSADEUR, DÉPUTÉ); 
nuntlius, 11, m. Cic. etc. (voy. 
MESSAGER). — chercher, arces- 
sere, tr. Cic. etc. (voy. MANDER, 
APPELER). || Envoyer, c.-d-d. 
lancer, emittére, tr.Cæs. (voy. 
JETER, LANCER); COnt{orquêre, 
tr.Curt.(voy.DÉcOcHER, LANGER). 
en voyeur, euse, s. m. ot f. 
Voy. EXPÉDITEUR, 
éolien, ienne, adj. Relatif à 
Eole. Æolius, a, um, adj. Virg. 
Ov. |} (Spéc.) Harps éolienne 
(instrument à cordes vibrant 
au souffle du vent), æolium 
psalterium. À. 
éolipile et éolipyle, s. m. 
(Physique.) Boule creuse qui, 
remplie d’eau chauffée jusqu'à 
l’'ébullition, la fait sortir sous 
forme d’un jet continu, Æolt- 
Dilæ, arum, f. pl. Vitr. | 
éon, s. m. (Philos.) Dans la doc- 
trine gnostique, émanation de 
l’Un, intermédiaire entre Diew 
et les Créatures. Æon, onis, 
m. J'eré. 
épacte, 8. f, (Chronol.) Nombre 
indiquant combien il faut a- 
Jouter. de Jours à l’année lu- 
naire pour qu'elle égale l’année 
solaire. Épactæ,arum, f.pl.lsid. 
épagneul, eule (lat. pop. his- 
paniolus), s. m. et f. Chien, 
chienne de chasse à longs poils 
ot oreilles pendantes. Hispanus 
cantis et lhispana canis. À. 
épais, Ssse, adj. Dont la ma- 
tière est dense, serrée. Densus, 
a, um, adj. Cic. etc. (opp. à 
rarus, ex.: silva. Cic. densi0- 
res silvæ. Cæs. sæpes densis- 
simæ. Cæs. seges. Plin. terra. 


Cic.); pinguis, e, ad]. Cic. 
etc, (ex. : cælum [+ air »] pin- 
que. Cic, pinguis toga. Suet. 


coma. Suet. vinum pingue. : 
Hor. Col. Plin.); spissus, a, 
um, adj. Plaut. Hor. Ov. Sen. 
Col. (ex.: coma. Hor. solum. 
[opp. à solutum)i. Col. spissa: 
tunica. Plaut. semen spissius. 
Col.); condensus, a, um, ad]. 
Liv. (ex.: ec. actes. Liv. vallis 
condensa arboribus. Liv.), 
conferius, à, um (« accumulé, 
entassé, Serré, en rangs pres- 
sés »}, p. adj. Cæs. etc. (ex. : 
concreti confertique pit. Cels. 
confertissima turba.Liv.agmenr 


= pé— 
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 confertissimum. Cæs.acies con- 


fertissima. Cæs. confertli mili- 
tes. Liv. quod confertiores ste- 
terant [opp. à rari ordinibus 
constiterant]. Liv. nunquam 
conferti, sed rari magyrisque 
intervallis prœliantur. Cæs. 
rari in confertos illati. Liv.) ; 
crassus, à, um, adj. Cic. etc. 
(s’opp. à tenuis, rarus, liqui- 
dus, otc. ex.: cr. cælum. Cic. 


. cr. ar, Cic. pulvis. Enn. fr. cr. 


filum. Cic. tenebræ. Cic. medi- 
camentum crassius. Sen.) ; 
concretus, 4, um, p. adj. 
Cic. etc. (ex.: nimis concretl 
hamores. Cic. c. aer [opp. à 
fusus et extenuatus]. Cic. c. 
cælum. Cic. crassum cælum et 
concretum [opp. à.aer purus 
et tenuis]. Cic. subst. nihil con- 
crett habère, nihil solidi. Cic.\. 
D'une manière épaisse, dense, 
adv. Mela. (comparatif : Plin. 
[XVI, 173]. superl. Vitr. [V. 
19, 5}} ; spissé, adv. Col. (ex.: 
spissé serère. Col): crassë 
(« en une couches épaisse»), adv. 
Col. (ex. : c. picari vasa. Col.) 
Rendre épais, voy. ÉPaissir. De- 
venir —, voy. [s’] ÉPAISsiR. Dont 
la peau 6st --, callosus, a, um, 
adj. Plin. Peau dure et —, 
callum., i,n.Cic.(voy. DURILLON). 
[] Lourd. Langue épaisse, lin- 
gua inexplanata. Plin. Qui a 
la taille —, compacto corpore. 
Plin. j. {| (Fig.) Grossier. Tar- 
dus, a, um, adj. Cic. etc. (ex. : 
4. ingenium. Cic. ing: tardum 
et hebes. Sen. tardæ mentes 
[< intelligences »|. Cic. hebetes 
ui et supra modum tardi. 
Pln. j.); hebes, adj. Sen. (ex.: 
ing, tardum et hebes. Sen.) : 
crassus, à, um, adj. Varr. 
(ex. : crassi senes, Varr.). 
Considéré selon la dimension 
opposée à la longuour et à la 


lsrgeur. Crassus, à, um, adj. 


Cæs. (s'opp. à latus, longus, 
ex. : nucleus Crassus sex digi- 
_{os. Plin. voy. ÉPAISSEUR) ; al- 
tus, à, um, adj. Cic. Cæs. 
(VOY. PROFOND, HAUT) ; præal- 
tus, a, um, ad]. Liv. (ex. : non 
præalta rix. Liv.); concretus, 
a, um, p. adj. Liv, (ex. : du- 
rata et alte concreta glacies. 
Liv.) 
épaisseur, 5. f. Caractère de ce 
qui est épais. Densitas, atis, 
f. Plin. (ex.: d. chartæ. Plin. hu- 
moris. Plin.); crassitudo, di- 
nis, Î. Cic. (ex. : c. aeris. Cic. 
mellis. Plin.); spissitas, atis, 
f. Vitr. (1E, 9, 28). Plin. (XVIII. 
904). Voy, épais. || Fie. L’ — 
de l'esprit ingenium pingue.Ov. 
mens hebes. Sen. Dimension 
d’un corps opposée à la longueur 
et à la largeur. Crassitudo, 
dinis, f, Cæs. etc, (ex.: quantä 
firmitate facti [ postes] et quanta 
crassitudine. Plaut. teretes sti- 
pites feminis crassitadine. Cæs, 
Pafebat parietum crassitudo pe- 
des quinque. Cæs, bipalme spi 
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culum ‘hastilz semicubitali in- 
um erat crassitudine digiti 
[« de l’ép. d'un doigt ou d'un 
doigt d'épaisseur =]. Liv.). 
épaissir, v.tr. Rendre plus é- 
pais, Densäre et densère,tr.Plin. 
Addensäre, tr. Plin. (cf. aquam 
radice ea addiütä addensari. 
Plin. {XX, 230). Condensäre, 
tr. Varr. Col. Crassiorem ou 
crassius facère. Cels. Spissäre, 
tr. Ov. Cels. Plin. (poér.). Con- 
spissäre, tr. Col. (II, 17, 15; 
XII, L5, 3). Cogère, tr. Cels. 
Piin. (cf. lac in duritiem: Plin. 
sanies tennis, non spissata. 
Cels. fel sole coactum ad cras- 
situdinem mellis.Plin.). | P.ext. 
(Poét.) — la rondeur du soleil 
(se la représenter comme ayant 
de l'épaisseur), orbem solis 
crassum sibi fingère. Plin. |] 
S' —, crassescére, intr. Plin. 
(cf. vinum vetustate crassescil. 
Plin. crassescente limo usque 
in duritiem pumicis.Plin.). spis- 
sescère, intr. Lucr. (VI, 176). 
Cels. (V, 27, h). concrescére, 
intr. Cels. (s'opp. à exlenuari, 
liquescère; au parf. concrevisse 
s'opp. liguëre, fluëre, ex.: st 
quid humoris intus concrevertié. 
Cels.). cotre, intr. Col. Plin. 
(cf. ut defrutum et medica- 
menta coeant. Col. bitumen 
spissatur et in densitatem 
coit. Plin.). Epaissi, concretus, 
a, um, p. adj. Cic. spissatus, 
a, um, p. adj. Plin. Les tène- 
bres s’épaississent, densentur 
tenebræ. Virg. || Fig. Rendre 
plus solide. Densäre, tr. Quint. 
(ef. orationem. Quint.). Corro- 
boräre, tr. Cic. VOy. FORTIFIER, 
SOLIDE. 
épaississement, s. m. Action 
d’épaissir.  Densatfio, onis, f. 
Plin. (XXXI, 82). Cæl.-Aar. 
L’ — de l'air, concretus aer.Cic. 
épamprageestémamprement, 
s.m.(lechnol.). Action d'épam- 
prer. Pampinatio, onis, f. Col. 
Plin. 
épamprer, v. tr. (Tech.) Débar- 
rasser (la vigne) des pampres, 
des feuilles inutiles. Pampi- 
näre, tr. Varr. Pampinos de- 
tergëre. Plin. Pampinis (vitem) 
spoliare. Col. Celui qui épam- 
pre, pampinator, oris, m. Col. 
épanalepse, s. f. Répétition 
(fig.). Epanalepsis, is, f. Serv. 
(Verg. Æn. IT, 394). 
épanchement, s. m. Action 
d'épancher. Æffusio, onis, f. 
Cic. Voy. ÉCOULEMENT, VERSER. 
I (P. anal.) L’ — des rayons 
du soleil, voy. Émission. || Fie. 
L’ — (des bienfaits), largitio 
beneficiorum. Sen. Voy. rRoDI- 
GUER, RÉPANDRE. % Action de s'é- 
pancher. Suffusio,onis, f. Plin. 
(cf. fellis. Plin.). — de sang 
dans les veux, sufusi cruore 
ocult. Plin. — de bile, suffusa 
bilis. Plin. || Fig. — de cœur, 
animi effusio. Cic. Avec —, 
eflusé, adv. ic. Plin. z. effu- 
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sis affectibus. Sen. Avoir pour 
qqn de tendres —, in aliquem 
suavissimeé effundi. Cic. Voy. 
EFFUSION. 


épancher (lat. pop. expandi- 


care, dér. de expandère), v. tr. 
Verser largement ef (fis.) ver- 
ser fibrement dans Je cœur 
d’un autre ce qu'on ressent. 
Effundére, tr. Cic. etc. (ex. : 
sanguinem. Curt. lacrimas.Cic. 
par ext. segeles effandunt fra- 
ges. Cic. fig. effudi vobis om- 
nia, quæ senticbam. Cic. effa- 
dit Omnia quæ tacuerat [« il 
s'est enfin épanché, il a enfin 
épanché son cœur =]. Cic. voy. 
VERSER, RÉPANDRE); profun- 
dére, tr. Cic. etc. (ex.: aquas 
sub mensas. Plin. vim lacri- 
marum. Cic. lacrimæ se pro- 
fuderunt. Cic. Nilus e lacu pro- 
fasas. Plin. deo vina tanquam 
sitienti. Lact. omne odium in- 
clusum nefariis sensibus im- 
piorum in me profadistis. Cic. 
prof. sese in questus flebiles, 
Liv. ['XXIIT, 20, 5]); libare, tr. 
Cic. etc. (voy. VERSER, RÉPan- 
DRE, LIBATION) ; EVOmèêre, tr, 
Ter. Cic. (dans l’express. iram 
omnem in aliquem. T'er. non 
fimeo, judices, ne odio inimi- 
Citiaram mearum inflammatus 
libentius hæc in illum evomèére 
videar quam verius. Cic.) ; e- 
rumpére, tr. Cic. etc. (ass 
les express. : gaudium. Ter. 
tram. Liv. stomachum in ali- 
gaem. Cic.). 


épandre (lat. expandère}, v. 


tr. Répandre (un liquide) sur 
une étendue. Effundère, tr. Cic. 
Voy. RÉPANDRE. — Île sang, voy. 
VERSER. || {P. anal.) — dufu- 
MI1ET, VOY. FUMIER. l Fig. Voy. 
RÉPANDRE, ÉTENDRE, PRODIGUER. 


épanorthose (lat. post. epa- 


northosis), s, {, (Rhétor.) Figure 
par laquelle on feint de se re- 
prendre pour renchérir sur ce 
qu'on a dit. Correctio, onis, f. 
Cornif. 


épanouir, v. tr. Ouvrir (une 


fleur) en déployant les pétales. 
Aperire florem. Ov. Expandère 
{lorem. Plin. Solvëre florem. 
Col. || S'— (s'ouvrir), sepandèëre. 
Pün. dehiscère, intr. Plin. (ex.: 
rosa dehiscit. Plin.). florescère, 
intr. Cic. se aperire. Plin. 
Epanoui,dehiscens, p.adj. Plin. 
[| (P. anal.) Déployer. Expan- 
dére, tr. Cic. Voy. DÉPLOYER. 
[f Dilater. — la rate à qqn, 
exCutère risum alicui. Cic. qua- 
têre aliquem risu. Hor.S’ — la 
rate, in risum effundi ou dif- 
fundi. Petr. Voy. piLATEr, Etrs 
épanouïie (en parl. de Fhuitre}, 
hiäre, intr. Plin. Voy. BAILLER, 
OUVRIR. {| Fig. Mettre dans un 
état d'expansion joyeuse. Dif- 
fandère (vultum). Ov. Sen. (a- 
nimos). Ov. (cf. bonis amici 
quasi diffanduntur [-< le bon- 
heur d’un ami fait — le cœur r| 
Cic.). tristitiam ac severitatem. 
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Cic. S' —, diffundi. Cic. re- 
laxüre tristem vulium. Sen. ou 
vultum in hilaritatem. Petr. 
explicäre frontem. Hor. Qui 
est épanoul, renidens, p. adi. 
Liv. solutus gaudio. Petr. Vovy. 
 DÉRIDER. | 
épanouissement, s. m. Dé- 
ploiement des pétales de la 
fleur. Apertio floris. Pall, || (P. 
anal.) Déploiement. Voy. ce 
mot. || Dilatation. — du cœur. 
Animi effusio. Cic. ou diffusio. 
Sen. — de la rate, cachinnus, 
, m. Cic. || Fig. Expansion 
joveuse. Relaxatio animi. Cic. 
Hilaritas, atis, [. Cie. Voy. Ex- 
PANSION . 

épar, s. m. Pièce de bois, pou- 
tre, barre, traverse. Voy. ces 
différents mots. 

éparcet,s. m. Voy.ESPARCETTE. 


éparer (s’), v. pron. Ruer. Voy. 


cé mot. 
épargnant, ante, adj. Qui a 
l'habitude de l'épargne. Parcus, 
a, um, ad], Cic. Voy. ÉCONOME. 
épargne, 5. f. Action d'épar- 
gner sur la dépense. Parsi- 
monia, æ, f. Plaut. Ter. Cic. 
etc.(ex.: parsimontia est scientia 
vitandi sumptus Supervacuos. 
Sen. [ben. II, 3h]. voy. Écono- 
MIE); diligentia, æ, f. Cic. 
etc. (ox. : non est ista diligen- 
ta, sed avarihia. Cornif. voy. 
ÉCONOMIE), Vivre d’ —, parcë 
vivére, Ter, Cic. Ce qu’on a 
épargné. Gompendium, di, 
n. Cic. (voy. ÉCONOMIE ; on peut 
empl. aussi une périphr,commo 
guod aliquis parsimonriä colle- 
gt ou quod aliquis de aliqua 
re comparsit, etc.); peculium, 
1i (« avoir personnel, fruit de 
l'épargne »), n. Varr. Cic. Virg. 
(ex.: peculium conferre ou 
transferre in aliquid. Cic.). 
Mettre en réserve toutes ses 
petites =, omnes vindemias 
suas conserväre. Plin.3. || (Fig.) 
Voy. RÉSERVE. ||] (Are) L' — 
du roi, c.-ä-d. le trésor royal, 
VOY. TRÉSOR. 
épargner, v.tr. Ménager (qqch. 
pour mettre en réserve. Alicu- 
dus rei compendium facère. Cic. 
Condëère et reponère aliqud. 
Liv. Non perdère aliquid. Plin. 
3. (ep. III, 5, 16). Parcère, intr. 
Cic, (VOY.MÉNAGER, ÉCONOMISER). 
il {Au fig.) Employer avec ré- 
serve. Parcère, intr. Cic. etc. 


(ex.: p. sumptui. Cic, impensæ.. 


Liv. pecuniæ non parcère, Cic. 
nec impensæ nec labori par- 
cére. Liv, peñit ne cui rei par- 
cat. Nep.). S’ —, c.-à-d. mé- 
nager sa peine, segnius agére. 
Sall. || Ne pas imposer à qqn. 
Parcère, intr. Cic, etc. (ex. : 
p. auribus alicujus. Cic.) ; su- 
persedére, intr. Cic. etc. (ex.. 
at supersedeas [» pour que tu 
tépargnes »] hoc labore itine- 
ms. Cic. [ep. IV, 9, L].av. l’Inf. 
supersedissem loqgui [< je me 
serais épargné un discours »}. 
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Liv. au pass. impers. qaod cum 
accideret, omnino oratione su- 
persedendum est. Cic. [Inv. 1, 
21, 30 |); omittère, tr. Cic. etc. 
(ex. : omitte dubitationem [. é- 
pargne-toi ie doute »|. Cic. mais 
on dit mieux: no dubitare. 
Cic.). Voy. DISPENSER, PRÉSER- 
VER, a GRACE [de]. { Mé- 
nager (qqn) en Île traitant avec 
indulgence. Parcère, intr.Cic. 
(ex.: p. alicui, sibi. Cic.}; tem- 
perare, intr. Cic, (ex.: sociis. 
Cic. hostibus superatis. Cic,). 
Voy. MÉNAGER, INDULGENT. || 
(Spéc.) Laisser vivre, ne pas 
faire de mal. Parcére, intr. 
Cic. etc. (ex. : ne reliquis qui- 
dem nepotibus parsurus credi- 
tur, Suet.parcére ædificiis.Cic.); 
temperäre,intr. Cic. etc. (ex.: 
templis deum temperatum est. 
Liv.) ; abstinèére, tr. et intr. 
Cic. etc. (ex.: abst. manus ab 
aliguo ou ab aliqua re. Liv.ne 
a me quidem abstinëêre, Cic. ne 
a mulieribus quidem absti- 
nêre. Cæs.). || Ménager en pa- 
roles. Cum aliquo leniter agë- 
re. Cic. Voy. MÉNAGER. 
éparpillement, s. m. Action 
d’éparpiller, état de ce qui est 
éparpillé. Dispersio, onis, f. 
ic. Dissipatio, onis, f. Cic. — 
des ennemis, hostes dispersi. 
Hirt. — d'une troupe, disjecta 
manus, Cic, disjecti milites. 
Hirt, Tac. 
éparpiller, v, tr. Disperser 
sans ordre de tous côtés. Spar- 
gère, tr. Liv. (cf. tempus. Sen. 
sparsi etincompositi. Liv.spar- 
st ac dissipatti. Liv.}.Dissipäre, 
tr. Cic. Disjicère, tr. Cic. (cf. 
disjecta manus. Cic.}. S —, 
dispergi. Tac. disjici. Cic. dis- 
sipari.Cic. VOy.DISPERSER,DISSÉ- 
MINER,ÉTENDRE,RÉPANDRE, Epar- 
pillé, voy. ÉPARS. Fig. — ses ior- 
ces,dispergère vires.Curt.Epar- 
pillé, dissipatus, a, um, p. ad]. 
Cic. (cf. d. oratio. Cic. dissi- 
pata connectère, Cic.). dissolu- 
lus, a, um, p. adj. Quiné. (cf. 
oratio. Quint). | 
épars, arse,ad]j, Jeté, répandu 
càa et là. Sparsus, a, um, p. 
adi.Liv. (cf. sparsi crines:Liv.). 
Dispersus, a, um, p. adj. Cüic. 
Dissipatus, a, um, p. ad]. Liv. 
Disjectus, a, um, p. adj, Cic. 
Effusus, a, um, p. adj. Liv. — 
(en pari. de fuyards), passim 
palantes. Liv. vagt palantes- 
que ou palatique. Sail. Liv. 
rari dispersique, Cæs. Troupe 
de soldats —, agmen effusum 
ou incompositum. Liv. Femmes 
ayant les cheveux —., mulieres 
crinibus passis. Cæs. Voy. ÉCHE- 
vELÉ. [| Fig. Dissipatus, a, um, 
p. adj. Cuc. (cf. dissipata con- 
nectère. Cic.). disjectus, a, um, 


gp: 


p. adj. Hor. (cf. disjecti mem- 


bra poetæ. Hor.). || (Resserrer 
dans des divisions précises) les 
rèules du droit civil qui sont 
—" jus civile quod nuanc diffu- 
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sum est. Cic. particulæ erra- 
bundæ. Varr, Voy. DissÉMINER, 
: ÉPARPILLER, RARE. 
épar vin et épervin,s. m.(Art 
vétérin.), Tumeur du jarret 
chez le cheval, Suffusio pedum 
etsimpl. suffasio, onis, f. Veget. 
épater, v.tr. Priver de l'usage 
d'une patte. Voy. ESTROPIER. 
Epaté (en parl. d’un chien), 
claudus altero pede. À. Faire 
tomber sur les quatre pattes, 
tout de son long. Affügére ali- 
quem ad terram. Plaut. Voy. 
RENVERSER, LONG. S' ——, sterni 
toto projectum corpore terræ 
(poét.). Virg. || (Fig. Trivial.} 
bahir par qqch. de renver- 
sant. Voy. ÉBAHIR.  (P. ext.) 
Aplatir en élargissant la base. 
Voy. APLATIR, Nez épaté, nares 
simæ. Sen, fr. Qui a le nez é- 
pate, simus, a, um, adj. Virg. 
Mart. Voy. CAMARD. 
épaulard, s. m. (Hist. nat.) Es- 
pèce de dauphin à corpsallongé. 
Orca, æ, f, Plin. 
épaule (lat. spathula l spa- 
tule » Puis « omoplate r|. Plin. 
Val. Apic.}),s. f. Partie du corps 
par laquelle le bras s'attache 
au tronc. Humerus,i(. os du 
haut du bras, puis épaule »), 
m. Ter. Cie. etc. lex.: h. dexter. 
Quint. lævus. Curt. demissis 
humeris esse. Ter. datus ab hu- 
meris. Suet. sagittæ pende- 
bant ab humero. Cic. puerum 
in humeros suos efferre. Cic. 
allevati circumstantium hume- 
ris. Tac. Onera  humeris por- 
täre ou gestäre. Cic. accipère 
humeris aliquid. Cic. aliquid 
humeris subire. Cic, au fig. : 
comitia humeris suis sustinère. 
Cic.); scapulæ, arum (< omo- 
plates +, d'Où « épaules »},f. pl. 
Cato. Plaut. Ter. Sen. (ex.: 
nudis scapulis aut semitectis. 
Sen. scapulas præbére verbe- 
ribus. Sen. si aliquid inventat, 
quo tegat scapulas. Sen.).Mar- 
cher des épaules, cervicalam 
jactäre. Cic. Elles nous portait 
tous sur ses épaules, nos et moO- 
lesti eramus omnes. Porter sur 
ses — tout le fardeau de ja 
guerre, fotam molem belli sus- 
tinêre. Liv. Hausser, lever les 
épaules, fastidire, intr. Plaut. 
Regarder qqn par-dessus l' —., 
aliquem despicère. Cic. Faire 
uqch. par-dessus l —, aliquid 
levi brachio. agëre. Cic. (ad 
Att. IV, 17, 3). Jeter qqch. par- 
dessus son —, aliquid excutère. 
Cic. voy. [se] DÉBARRASSER. Cour- 
ber, plier les —, jugunt acci- 
père. Sen. Donner un coup 
d’—, prêter | — à qqn, alt- 
quem subleväre. Cæs. fulcire. 
Liv. 4 (Chez les quadrupèdes.) 
Partie du corps qui Joint Îa 
jambe de devant au tronc. AT- 
mus, i, m. Hor. Plin. (ex.: 
uni homint humeri !s.-e, sunt|, 
ceteris armi. Plin., ex hunteris 
armi fiunt. Ov. armi equi. Hor. 
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Plin. leporis. Hor. leonis, pan- 
theræ. Plin.) ; Rumerus. 1, M. 
Cic. (ex.: h. bovis. Cic. trés rare 
en ce sens). 
épaulée, 8. f. Action de pousser 
avec l'épaule. Impulsio, Onts, 
f, Ils poussent (un objet), 
par épaulées. humeris COnntixt 
trudunt. Virg. Voy. POUSSÉE. || 
Fig. Famil. (Faire une chose) 
par épaulées, c.-à-@. en s’y re- 
prenant plusieurs fois, inter- 
rupté, adv. Cic. | 
épaulement, s. m. (Technol.) 
Mur qui sert à soutenir des ter- 
res. ÆFuitura et substruciio. 
Plin.Voy.souTÈNEMENT. [| Rem 
part de fascines, de sacs de 
terre, ete. Lorica, æ, f. Cæs. 
Pluteus, i, m.Cæs. || Fig. Voy. 
APPUI, SOUTIEN. 
épauler, v. tr. Blesser à l'épaule. 
Voy. BLESSER, LUXER. Appuyer 
contre l'épaule. Applicäre ad 
humerum. À. !| Fig. — qqn 
(lui donner aide), voy. AIDER, 
ÉPAULE. || (P. ext.) Appuyer (des 
goldats) contre un mur de terre, 
qui les mette à l’abri. Voy. A- 
BRITER, COUVRIR. 
épave (lat expavidus [« ef- 
frayé »|. Gell. adj. ets. f. || 
Adi. (Droit.) Qui s’est égaré, 
dont on ne connaît pas 1e pro- 
priétaire. Sine domino.Jct. TS. 
f. (Ancien droit.) Chose égarée 
ou dont le propriétaire est in- 
connu. Derelictum aliquid ou 
derelicta res. Cic. (cf. aliquid 
pro derelicto habëre. Cic.). Va- 
caca res. Cic. — maritimes, res 
(ou merces) naufragio ejeciæ. 
D. {|| (P: ext.) Objet naufragé 
que la mer rejette sur ses bords. 
Naufragium, ü, n. Cic. Fior. 
{cf. totum inter Siciliam Sar- 
diniamque pelaqgus naufragio 
suo opertire |. couvrir de leurs 
épaves " lor. naufragium 
saum colligère. Uip. [dig. 49, 
_ 9,19]. naufragium supprimèére. 
Marc. [dig. XLVIII, 8. 3, à]. 
fig. illa naufragia Cæsaris a- 
micorum. Cic. [Phil. 13, ?, 31). 
— d’un vaisseau, navis fracta, 
Liv. navis ou navigit reliquiæ. 
Sen. tabula navis fractæ. Sen. 
Droit d’ —, jus litoris. D. || 
Fig. Ce qu’a pu sauver une per- 
sonne ruinée., Naufragium, ii, 
n. Cic. (cf. naufragia rei pu- 
blicæ. Cic. colligère. Cic. [Sest. 
6, 15]. colligére naufragium. 
Cic. [in Verr. II, 5, 50, 131)). 
Voy. DÉBRIS. 
épeautre, s. m. Espèce de fro- 
ment. Fär, farris, n. Cato. Col. 
Olyra, æ, f. Plin. 
épée (lat. pop. spatha [+ épéo 
large et plate »}. Tac.), 5. f. 
Arme offensive formée d’une 
lame aiguë en acier. Gladius, 
11 (pr. « sabre [servant à frap- 
per d'estoc et detaille],glaive », 
d'où « épée »), m. Cic. etc. (ex.: 
mucro gladii. Plin. gladius va- 
gina vacuus. Cic. gladius cui 
ad secandum subtilis acies est. 
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Sen. gladio accinctus. Liv. T'ac. 
succinctus. Cornif. gladium 
stringère. Cæs. destringére. 
Cic. gladium [e vagina] edu- 
cére. Cic. gladium condèére 
[« rengaîner »}. Tac, aliquem 
gladio insequi. Cic. alicui gla- 
dium intentäre. Liv. gladio 
incumbère [« se jeter sur son 
épée»]. Tac. gladiopercuti [«re- 
cevoir un coup d’épée »]. Cic. 
Cornif. transfigère se gladio. 
Vell. transfigère aliquem gla- 
dio per pectus. Liv. au fig. ad 
gladios redire. Cæs. [B. G. II, 
93, 21. aliquid gladio decernére. 
Cic., rem gladio gerére. Cæs. 
Liv.); ensis, is (« épée lon- 
gue »), m. Varr. Virg. Liv. (ex.: 
regis ensis. Varr. fr. robigine 
obsiti enses. Flor. in adve- 
nientis arma hostis vanum cæ&- 
sim cum ingenti sontüu ensem 
dejecit. Liv.); ferrum, 1, n, 
Cic. Quint. voy. FER); MmuCro, 
onis, m. Quint. (seul. dans le 
stylo soutenu : mucronem figère 
in aliquo. Quint. [X, 1, 1h ; cf. 
VIII, 6, 20]). Ils en sont aux é- 
pées et aux coufeaux, graves 
inimicilias inter se exercent. 
Cic. Se faire blanc de son -—, 
voy. BLANC (p. 285, col. 3). — 
de chavet, pugio, onis, m. Cic. 
C'est mon — de chevet, quod 
mihi maxime necessarium (est). 
Cic. Donner des coups d’— dans 
l’eau, voy. EAU (p. 700, col. Ÿ). 
Brave comme son —, fortis at 
que strenuus. Cic. Emporter 
qqch. à la pointe de |” —, alt- 
quid per vim extorquêére. Liv. 
Rendre son —, arma tradère. 
Cæs. Mettre son — au service 
de qqn, ad aliquem militatum 
ire ou abire. Ter. se alicujus 
militemn futurum affirmäre.Liv. 
Briser son —, militiæ renun- 
liäre, Suet, Les hommes, les 
sens d’ —, milites, Liv. Pren- 
dre, quitter l” —, capessère mi- 
litiam. Plin. suscipèremilitiam. 
Liv. perfanctum esse jam mi- 
hitiä. Liv. À (Par anal.) Lon- 
gue alène de tisserand ou de 
bourrelier. Spatha, &, f. Sen. 
(ep. 90, 20). { Epée de mer, sorte 
de poisson. Voy. EsPADON. 


épeler, v. tr. (Arch.) Expliquer 


(une chose, un mot).Vov.ce mot. 
[| Signifier, vouloir dire(en parl. 
d’un mot). Voy. sienirier.  (P. 
ext.) Lire en décomposant les 
syllabes lettre par lettre. Or- 
dinäre syllabas litterarum. 
Quint, Litteras in syllabas col- 
ligère. Gramm. || (P. ext.) Lire 
lentemént et avec peine. Circa 


{ormas  litterarum  hærère. 
Quint. Litteras computäre. 
Quint. 


épenthèse, s. f. (Gramm.) In- 


tercalation d’une lettre, d'une 
syllabes au milieu d’un mot. 
penthesis, is, f. Serv. 


éperdu, ue, adj. Egaré par un 


sentiment violent. Amens, adi. 
Cic. (cf. metu, terrore. Liv. do- 


qus. 
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lore. Ov.). Graviter commotus. 
Cic. Perturbatus, a, um, p. adj, 
Cic. (cf. p. metu. Cic.). Impos 
sui, Sen. Aftonitus, &, um, adj, 


Liv.Perditus, a, um, adj. Plaut, 


(cf. amore. Plaut.). Voy.ÉGaRé, 
BOULEVERSÉ, TROUBLÉ. Ünamour 
—, insanus amor. Hor, Voy. 
INSENSÉ., 


éperdument, adv. D'une ma- 


nière éperdue. Perdité, adv. 
Ter. (cf. amare. Ter.). Misere, 
adv. Plaut. (cf. m. amare. 
Plaut.). fnsanëé, adv. (cf. ins. 
amäre. Plaut.). — amoureux, 
VOY. ÉPERDU. Aimer —, depe- 
rire, intr. Plaut. insanire ex 
amore. Plaut. Aimer — (une 
femme), deperire amore alicu- 
Liv. deperire aliquam. 
Plaut. in oliquä. Curt. perire 
alignam. Plant. 


éperon, s. im. Branche de mé- 


tal qui s'adapte au talon du 
cavalier, pour aiguillonner Ie 
cheval. Calcar, äris, n. Virg. 
(ordin. au plur. calcaria, 1um. 
Liv. ex.: calcaria subdére equo 
[donner des éperons, faire sen- 
tir ! —, enfoncer À —|. Liv. 
calcaribus concitäre. Liv. in- 
cendère. IHirt. calcaribus sub- 
ditis. Cart. equo calcaribus 
concito.Curt.). f (Arch.} Chaus- 
ser les — à qqn (l’armer che- 
valier), VOy. CHEVALIER. Cou- 
per les — (dégrader un cheva- 
lier), adimére alicui equum. 
Liv. Gagner ses —(en parl. d’un 
nouveau chevalier, se distin- 
guer à a première affaire, ef 
fig. montrer sa valeur à la pre- 
miére occasion), bell rudimen- 
tum ponêre. Liv. Chausser de 
près les — à qqn (poursuivre 
de près qqn qui s'enfuit), hæ- 
rére in térgo ou in tergis AOS- 
tium. Liv. Tac. Curt. || Fig. 
L’un a besoin de frein, l’autre 
d’—, alter frenis eget, alter 
calcaribus. Cic. Donner de l'—, 
un coup d'— à qqu (le stimu- 
ler), alicui calcaria adhibëre. 
Cic. calcar admovëre. Cic. ad- 
dère calcar. Hor.calcaria.Pln. 
j- calcaribus ati in aliguo. Cic. 
alicui stimulos admovëre. Cu. 
sabjectäre. Hor. subdëre. Liv. 
adigère. Sen. acuëre aliquem. 
Cic. Voy. AIGUILLONKER. 4 (P. 
anal.) Ergot des gallinacées. 
Calcar, äris, n. Col. Aculei 
calcis. Col. “ Pointe, masse 
d'acier tranchante terminantla 
proue d’un navire. Rostrum, 1, 
n. Cæs. Liv. Vaisseaux à —, 
rostratæ naves, Cic. Plin. En- 
lever les — d’un navire, præ- 
cidère naves. Gic. Colonne or- 
née des — des navires Pris à 
l'ennemi, vOy. ROSTRAL. 4 Ou- 
vrage de maçonnerie, destiné à 
soutenir comme contrefort une 
muraille, etc. Dens, dentis, m. 
Pitr. Partie d’un contrefort 
d’une chaîne de montagnes. 
Promuntorium, üi,n. Liv. Voy. 
CONTREFORT, POINTE, 
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éperonné, 6e, adj. Muni d’un 
éperon. Rostratus, a, um, adi,. 
Cic. Liv. 


éperonner, v. tr. Frapper de | 


l’éperon. Voy. ÉPERON. 4 (P. 
ext.) Exciter à courir. Fugam 
facère alicui. Cic. Liv. Voy. 
EXCITER, FUITE. || (Fig.) Exci- 
ter à agir promptement, stimu- 
ler, calcaria adhibére alicuti. 
Cic. Voy. ÉPERON, STIMULER. 
épervier et (arch.}) éprevier, 
s. m. Espèce de faucon qu’on 
dresse à la chasse, Voy. Émou- 
CHET, MOUCHET. || (P. ext.) Nom 
donné à divers oiseaux rapaces. 
Accipiter, tris, m. Cic. (P. 
anal”) Filet qu'on lance pour 
prendre le poisson. Æverricu- 
um, i, n,. Varr 
épervière, s. f, (Botan.) Plante 
herbacée.Accipitrina, æ,f. Apul. 
épervin. Voy. ÉPARVIN. 
éphèbe, s. m. {(Antiq. grecque.) 
eune homme de 15 à 20 ans. 
Ephebus, 1, m. Cic. 
éphédre, s. f. 
_ arbrisseau conifére. ÆEphedra, 
æ, f. Plin, | | 
éphélide, s. f. (Médec.) Petite 
tache jJaunâtre qui se produit 
sur la peau. Æphelis, lidis (Ace. 
plur. tidas}, f. Cels. 
éphémère, adj. Qui ne dure 
qu'un jour. Unius diet. Cic. Cé- 
lébrer une fête —, diem fes- 
tum per unum diem agère. Cic. 
Spéc. Insecte — et (substan- 
fivt,) au masc. un — (genre 
d'insectes qui naît et meurt le 
même jour), bestiola, quæ u- 
num em vivit. Cic. À (Fis.) 
Qui dure peu. F'luxus, a, um, 
adj. Sail, (ex. : fluxa gloria. 
Sail. res humanz fluxæ et mo- 
bles, Sall.\ ; caducus, à, um, 
adj. Cic. (ex.: caduca spes. Ov. 
res humanæ cadacæ. Cic.); 
brevis, e, adj. Hor. (ex.: vitæ 
summa brevis. Hor.) ; fugax, 
adj. Hor. (ex.: bona fugacis- 
 sima. Sen.). Voy. FUGITIF, PAS- 
SAGER. 
éphémeride s. f. (Chez les an- 
ciens.}) Journal racontant jour 
par jour les événements de Ja 
vie d’un personnage. Epheme- 
ris, idis et idos (Acc. plur. 
idas), f. Cic. Ov. Acta diurna. 
‘ Tac. Suet, et simpl. acta,orum, 
n. pl. Cic. Voy. sourNaL. 4 T'a- 
bles astronomiques donnant 
pour chaque jour de l’année la 
_ position d’un astre. Mathema- 
&ica ephemeris, Plin. 
 éphod, s. m. (Antiq. hébr. 
Sorte de surplis que ls grand- 
prêtre mettait par-dessus la 
robe. Voy. SuRPLIS. 
éphore, 5. m. (Antiq. grecque.) 
Chacun des cinq magistrats an- 
nuels de Sparte, élus pour dé- 
fendre les intérêts du peuple, 
 6tc. Éphorus, 1, m. Cic. 
épi (lat. pop. spicus, p. spica), 
8. m. Partie terminale de la 
tige des graminées qui porte 
les graines de la plante. Spica, 


(Botan.) Frêle 
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æ, Î. Cic. Barbe d’ —, arista, 
æ, f. Uic. Monter en épis, spi- 
cam concipére. Col. Glaner les 
—,  Spicas ldegère. Varr. Gla- 
nage d’ —, spicilegium, ii, n. 
Varr. D'épi, spiceus, a, um, 
adj. Plin. Couronné d’—, spi- 
ceus, &, um, adj. Tibull. Ov. 
[| P. ext. (Botan.) Armer d’un 
—, d’une pointe en forme d’—, 
spicäre, tr, Vitr. Plin. (cf. 
grana spicantur. Plin. herbæ 
spicatæ. Plin.). Former en — 
isposer en forme d’ —, spi- 
cäre, tr. Plin. (ex:: grana spi- 
cantur., Plin.). (P. anal.) Nom 
vulgaire de diverses plantes 
graminées ou autres. Spica, æ, 
f. Plin. — celtique (nard), spica 
nardi et simpl. spica, æ, f. 
Scrib (P. anal.} Disposition en 
forme d'’épis, carrelage en épi. 
Spica testacea. Vitr. Spicata 
testacea. Vitr. Spicatum pavi-- 
mentüm. Vitr. Disposition de 
poils en petites touffes,. en pe- 
tites mêches.Voy.TourFE, MÈCH£. 
épicène, adj. (Gramm.) Qui dé- 


signe indifféremment l'être du 


soxe masculin et l'être corres- 
pondant du sexe féminin. Epi- 
cœænûs, On, adj. Ov. Quint. Do- 
nat. Promiscuus, «a, um, adi. 
Quint. Genre —, commune ge- 
nus. Charis. 
épice,s. f. Substance ‘végétale 
qui sert d’assaisonnement. Spe- 
cies, et, f. Macr. Aroma, atis, 
n. Col. Pain d’ —, libum mel- 
litum. D: Un visage de pain 
d' —, gilva facies. G. * (Par 
ext.) Arch. Sucreries, confitu- 
res (qu’on servait au dessert). 
VOy. SUCRERIE, CONFITURE. || 
(Par ext.) Epices des juges. Ju- 
cicum mercedes. G. Voy. no- 
NORAIRE. 
épicer, v. tr. Assaissonner avec 
des épices. Condire (aliguid a- 
liqua re}. Cic. Voy.ASSAISSONNER. 
[| (Fig.} Relever par des saillies 
piquantes. Facetiarum lepore 
tamquam sale perspergère {o- 
rationem). Cic. condire sale 
(orationem). Cic. Voy. sazer. 
épicerie, s. f. Epices en géné- 
ral. Voy. ÉPICE, {|| (P..ext.) 


. Ensemble de produits compre- 


nant toutes sorties de denrées 
de consommation courante. Ci- 
baria, orum, n. pl. À. 
épichérème, s. rm. (Logique.) 
Syllosgisme développé où lon 
accompagne de preuve les pré- 
misses ou l’une des prémisses. 
Epicherema,  müûtis, n. Quiné. 


. Jul,-Vict. - 


épicier, s. m. Celui qui tientun 
commerce d’épicerie.f/ondimen- 
tarius, ii, m. J'ert. |] (En mau- 
vaise part.) Homme à idées é- 
troites, à goûts vulgaires. Inur- 
banus. Cic. Rusticus. Cic. 
épicurien, ienne, ad]. Qui suit 
ja doctrine d’Epicure. Epicu- 
reus, &, um, adj. Cic. Suet. 
Philosophe — et ({substantivt.) 
un —, epicureus, 1, m. Cic. || 
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(P. ext.) Personne qui aime les 
plaisirs sensuels, Epicureus,i,m. 
Sen.Homo delicatus ou laxurio- 
sus. Cic. Conforme à Ia doc- 
trine d’Epicure. Épicureus, a, 
um, adj. Cic. Le systéme —, 
VOy. ÉPICURISME. -|| (P. ext.) Qui 
favorise les plaisirs sensuols. 
Epicureus, a, um, adj. Sen. De- 
licatus, a, um, adj. Cic. Vo- 
luptarius, a,um, ad]. Cic. D'une 
façon —, selon le goût —, more 
Epicureorum. Cic.delicaté,adv. 
Cic. luxuriosé, adv. Cic. 
épicurisme et {arch.) épicu- 
réisme, s. m. Système d'Epi- 
cure, Epicureorum philosoplua. 
Cic. |} (P. ext.) Morales qui se 
propose la recherche du plaisir. 
Voluptaria disciplina. Cic. 
épicycle (Dans l'astronomie 
ancienne.) Petit cercle inscrit 
dans un autre cercle plus srand, 
etc. Æpicyclus, 1, m. Mart.- 
Cap. D’ —, epicyclus, a, um, 
ad]. Chalcid. 
épidémie (bas lat. epidemiu), 
s. f, (Médec.) Maladie qui atta- 
que dans le même lieu un 
erand nombre de personnes à 
la fois, etc. Morbus qui vulgo 
ingruit. Liv. Pestilentia, æ, f. 
Cæs. Pestis, is, f. Liv. Les ma- 
ladies et les —, morbr ac pes- 
tes. Col. Année où il y eut plus 
d'épidémies, annus pestilen- 
tior. Liv. VOy. CONTAGION. | 
épidémique, adj. (Médec.) Qui 
offre les caractères de l’épidé- 
mie. Maladie —, pestilentia, æ, 
f, Cic. La maladie devint —, 
late vis morbt evagata est. Liv. 
Voy. CONTAGIEUX, 
épiderme (lat. post. epidermis. 
Pelag.), s. m. et (arch.) f. 
{Anat.) Couche superficielle de 
la peau, Summa cutis. Cels. 
Plin. Prima cutis. Gell. et 
simpl. cuis, is, f. Plin. Fig. Il 
a | — sensible {il est très sus- 
ceptible), cutis ei tenera est. À. 
| (P. ext.) Couche mince du 
tissu qui sert d’enveloppe aux 
lantes herbacées et aux jeunes 
ranches. Catis, 15, 
Tunica, æ, f. Plin. || Pellicule 
qui rovêt certaines coquilles. 
Cutis, is, f. Plin. (cf. c. nucleo- 
ram. Plin.) Voy. ENVELOPPE. À] 
Couche superficielle qui .enve- 
loppe un corps. L’ — du globe, 
summa cutis terræ. Plin. Voy. 
CROÛTE, SURFACE. 
épidictique (lat. epidicticus 
Er. énidextix0c]. Rhet.), ad). 
Qui sert à montrer. Voy. DÉ- 
MONSTRATIF. Genre —, genus ad 
ostentationem ou osftentationt 
comparatum. Quint. 
épie, s. f. (Arch.) Éspion. Voy. 
ce mot. | 
épié, ée, adj. Quiest en forme 
d’épi. Spicatus, a, um, p. adj. 
Plin. 
1. épier, v. tr. Observer adroi- 
tement et secrétement, Explo- 
räre, tr. Cic. etc. (ex.: hostes. 
Cic. consilium [< les desséins 


f. Pln. 
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de qqn »]. Hirt.}; speculari, 
dép, tr. Cic. etc. (ex.: aliguem. 
Cic. alicujas consilia. Sail. 
Vell.). Voy. OBSERVER, ESPION 
NER, GUETTER. 4 (Par ext.) Cher- 
cher à saisir. Captäre, tr. Cic. 


(ex, : c. occasionem. Cic.); au- | 


cupäri, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
occasionem, Auct. b. Ajr.tent- 
pus [« l'occasion, le moment 
favorable -]. Cic.). Voy.GUETTER. 
9, épier, v. intr. Monter en épi. 
. Spicam concipère. Plin. Spt- 
cäri, pass. Plin. 
épierrage et épierrement, s. 
m. (Agricult.) Action d’epier- 
rer, résultat de cette action. 
Lectio lapidum. Col. 
épierrer, v. tr. (Agricult.) Dé- 
barrasser (un terrain) des pier- 
res dont il est couvert. Ælapi- 
däre, tr. Plin. Lapides rege- 
rère. Pln. 
épieu, s. m. Sorte de pique ar- 
mée d’un fer pointu, pour la 
chasse du sanglier, ete, Vena- 
bulum, 1, n. Cic, 
épiglotte, s. f. (Anat.) Valvule 
placée à la partie supérieure du 
arynx. Lingua, æ, f. Cels. Mi- 
nor lingua, Plin. 
épigone, s. m. (Mythol.) Cha- 
cun des héros de la seconde 
guerre de Thèbes. Les —, Epi- 
goni, orum, m. pl. Cic. 
épigrammatique, adj. Qui est 
propre à l’épigramme. Épigram- 
maticus, &, um, ad]. Spart. 
Fig. Mordax, adj. Hor. Acer- 
bus, a, um, adj. Cic. Acerba- 
_ dus, a, um, adj. Cic. Traits—, 
aculei verborum et simpl!. acu- 
lei, orum, m. pl. Cic. dicteria, 
orum, n. pl. Varr. Mart. Voy. 
SARCASME, TRAIT. 
épigrammatiste (lat. post. e- 
pigrammeatista. Sid.\, s. m. Ce- 
Jui qui compose des épigram- 
mes. Æpigrammatarius, it, m. 
Vopisc. 
épigrammre, s. f. (Arch.) Petite 
pièce de vers. Epigramma, mü- 
ts (Gén. plur. epigrammaton, 
Dat.. Abl. epigrammatis}, n. 
Cic. Mart.{ (Spéc.) Petite pièce 
de vers qui renferme un trai 
piquant, ÆEpigramma, mätis, 
n. Mart. |] P. ext. Trait satiri- 
que, mordant..Aculei, orum, m. 
pl. Cic. Voy. SARGASME, TRAIT. 
épigraphe , s. f. Inscription 
placée sur un édifice. Inscrip- 
ho, onis, f. Cic. Epigramma, 
mütis, n. {NVep. Titulus, i, m. 
Sen. Plin. 7j. Elogium, ii, n. 
Cic. Voy. INSCRIPTION. |] Courte 
citation qu'on met en tête d’un 
livre, d’un chapitre, etc. Placer 
les six vers suivants en —, hos 
Sex versus in primt fronte li- 
_beili præponère. Ov. 
épilation, s. f. Action d’épiler, 
d'enlever les poils, les cheveux. 
Pilorum eviratio. Plin. 
épilatoire, adj. Qui sert à épi- 
. ler. Aptus ad evellendos cor- 
Porum pilos ou in evellendis 
corporum pilis, Plin. 
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épilepsie (lat. post. epilepsia. 


Lampr. Cæl.-Aur.),s. f.(Médec.} 
Affection de l’'encéphale caracté- 
risée par des accés avec perte 
de connaissance et convulsions. 
Morbus comitialis. Cels. Vitium 
comitiale. Sen, Morbus major. 
Cels. Les épilepsies, comitiales, 
ium (s,-e. morbi), m. pl. Plin. 
Avoir une attaque d’—-, tomher 


en —, comitialimorbo corruere 


ou labi. Plin. Par le fait de 
l —, comitialiter, adv, Pln. 


épileptique (lat. post. epilep- 


ticus. Cæl.-Aur.), adj. (Médec.) 
Propre à l’épilepsie. Comitia- 
lis, e, adj. Plin. Cadacus, a, 
um, adj. Apul. % Sujet à l'épi- 
lepsie. Comitialis, e, adj. Pln. 
Ils sont —, comitiali vitio cor- 


-ript solent. Sen. Substantivt. 


Un —, caducus homo, Jul.- 
Firm. Les —, comitiales, ium, 
m. pl. Pln. 


épiler, v. tr. Dépouiller des 


poils, des cheveux, Piläre, tr. 
Mart. Depiläre, tr. Sen. 5" —, 
vellère (ou evellère) capillam 
(ou capillos) sibi. Sen. Juv. Se 
aire —, velli, Suet, [| (En pari. 
d’une substance.) Pilos absu- 
mére, evelléreou detrahëre.Plin. 


épilogue, s. m. (Chez les an- 


ciens.} Petit discours récité par 
l'acteur à la fin de Ia pièce. 
Epilogus, 1, m. Quint.  {Au;.) 
Résumé, conclusion, placés à la 
fin d’un poème, etc. Epilogus, 
1, m. Cic. Conclusio, onis, f. 
Cic. Peroratio, onts, f, Cic. 


épilogquer, v. tr. (Arch.) Réca- 


pituler, Voy. ce mot. 4 (Par 
ext.) Trouver à redire sur ce 
que qqn fait ou dit.— (sur les ac- 
tions d'autrui), carpère, tr. Cic. 
reprehendère, tr. Cic.calumnia- 
ri,tr. Cic.Voy.criTIQUER.Absol. 
—, cavillari, dép. intr. Plin. 
— sur tout, minutius et scru- 
pulosius omnia scrutari. Cic. 
cælaum vituperäre. Phædr. Voy. 
CHICANER. 


épilogueur, euse, s. m. et f. 


Celui, celle .qui épilogue sur 
tout. Calumniafor, oris, m. 
Cic. Cavillator, oris, m. Quint. 
(cf. c. verborum). Quint. Cavil- 
latrix, tricis, f, Quint. Voy. 
CHICANEUR. 


épinard, s. m. Plante potagère. 


Spinacia, æ, Î. Linné. 


épine, s. f. Arbrisseau à bran- 


ches armées de piquants. Spina, 
æ, f. Col. Sen, D’ —, voy. ÉpI- 
NEUX. — blanche (aubépine), 
spina alba. Plin. — noire (pru- 
nellier), spinus, i, f. Virg. 
Pall. — aigrette, voy. ÉPINE-vI- 
NRTTE. Buisson d’épines, vepres, 
is, M. Ov. Col. Plin. (Ordin.au 
plur. vépres, ium, m. pl. Cic.). 
veprecula, æ, f. Cic. dumus, i 
(ordin. au plur. dumi, orum), 
m. Cic. Lieu plein, rempli d’—, 
vepretum, 1, n. Col. || Fig. 
C’est un fagot d’— {un homme 
d’un caractère fâcheux), homo 


asper. Cic. Marcher sur les — 


épine-vinette, 5. 


épingle 
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(être dans une situation diff- 
cile), per ignes incedëre, Hor, 
Etre sur les — (être dans une 
vive anxiété, dans une grande 
impatience), cæcû exsepectatione 
pendëre. Cic. Qui est sur des 
—, animoO où animis pendens. 
Cic.  Piquant qui vient sur 
certaines plantes, Spina, æ, f, 
Virg. Sen. Aculeus, 1, m. Plin, 
(cf. aculei carduorum. Flin.\. 
Fig. Loc. prov. Il n’y à point de 
ro86S sans — ‘point de joies 
sans déplaisir), inter vepres 
rosæ nascuntur. Amm. (XVI, 
7, h). rosa de spinisfloret. Hier. 
(Hilar. 1). J'ai une — au pied, 
sant mulla quæ me sollicitant. 
Cic. Tirer, ôter à qqn une — 
du pied, levare aliquem ægri- 
tadine, eximère alicui scrapu- 
lum. Plin. 7. S'ôter du pied une 
fâcheuss —, spinas animo evel- 
lére. Hor." (P. anal.) Eminence 
osseuse allongée en forme d'é- 
pine (anat.). Snina, æ, f. Cels. 
Plin. Spéc. L’ — dorsale, | — 
du dos, ox absolt. spina dorsi. 
Aug. et simpl. spina, æ, f. 
Varr. Cels. De 1’ — dorsale, 
spinalis, e, adj. Macr. “ Pi- 
quant de certains animaux, 
spécialement des poissons. Spi- 
na, æ, f. Cic. Plin. 


épineux, euse, adj. Qui a des 


épines. SDINOSUS, à, um, adj. 
arr. Cic. Spineus, a, um, ad]. 
Ov. Aculeatus, a, um, adi. 
Plin. Hirsutus, a,um, adj. Virg. 
Fig. Qui présente des diff 
cultés. Spinosus, «a, um, adi. 
Cic. (cf. oratio. Cic. hæc spi- 
nosiora. Cic.). Ce qui est —, 
spinæ, arum, f. pl. Cic. Argu- 
mentation —, spinæ disserendi. 
Cic. Les questions — du stoi- 
cisme, stoicorum dumeta. Cic. 
Conjonctures —,asperitates re- 
rum. Cic. Voy. DiFFiciLe. || Qui 
fait des difficultés sur tout. 
Difficilis, e, adj. Ter. Cic. Nep. 
Asper, a, um, ad]. Hor. Carac- 
tère, esprit —, asperitas nafu- 
ræ. Cic. difficilima natura. 
Nep. Homme —-, calumniator, 
oris, M. Cic. Voy. CHICANIER. 
P. anal. {Anat.) Qui ressemble 
à une épine. Aculeatus, à, um, 
adj. Püin. 
f. Plante 
couverte de piquants, etc. Ap- 
pendix spina et simpil. appen- 
dix, icis, f. Plin. | 
(lat. post. spinula 
« pôtite épine »| Arn.), s. f. 
Petite tige de laiton, pointue 
d’un bout, garnie d'une tête 
de l'autre. Acus, üs, î. Plin. 
Piquer avec une —, pungère 
actu (malas). Petr. ]| Choses 
qui ne valent pas une — (qui 
n’ont pas la plus petite valeur), 
vilissimæ res. Cic. Fig. Tirer 
son — du jeu {ss retirer adrol- 
tement d’une affaire délicate, 


mauvaise), se expedire. Ter. 


Cic. Tiré à quatre—{bien ajusté, 
bien. paré), fotus de capsulä, 
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Sen. Un coup d’ — (potite con- 
trariété, petite offensequi blesse), 
vuinus quod acu punctum vi- 
detur, Cic. Donner des coups 
d’ — à qqn, acu pungére et 
simpl. pungére aliquem. Cic. 
Se battre à coups d’—,pugnäre 
véisellis, Varr. (L. L. IX, 33). 

| Fig. Les — d’une femme 
{objets de toilette), voy. Tor- 
LETTE, Donner de l'argent à 
une femme pour lés — (comme 
gratification), mulieri mundum 
præbëre. Suet. || (P. ext.) E- 
pingle à cheveux. Acus coma- 
toria. Petr. ou crinalis. Apul. 
— de tête pour la toilette, aci- 

_ cula, æ, f. Cod.-Theod. | 
épinier, ière,ad].s. et m. etf. 
Ad. Relatif à l'épine (dorsale). 
Spinalis, e, ad). Macr. Moelle 
_—, meduila spinæ. Aug. 
(Dialect.}) S. f, Epiniére. Vov. 
FOURRÉ.4 S.m. (Vénerie.) Fourré 
d'épines. Voy. FOURRÉ. 
épiphanie, s. f. Manifestation 
de Jésus aux rois mages qui 
vinrent l’adorer. : Apparitio, 
onis, f. Eccl. (cf. app. Christie. 
Ecel.). || Fête de l'Eglise célé- 
brant cette adoration. Epipha- 
nia, orum, n. pl. Amm. Cod.- 
Theod. 
épiphonème (Rhétor.) Excla- 
mation sentencieuse qui ter- 
mine un développement. Ept- 
phonëma, müätis, n. Sen. Quint, 
épiphora, s. m. (Médec.)Ecou- 
lement morbide des larmes. 
Epiphora oculi. Col. Plin. 
épiploon, s. m. (Anat.) Grand 
repli du péritoine qui flotte en 
avant de l'intestin grêle. O- 
meéntum, 1, n. Cels. Pün. 
épique, adj. Qui raconte en 
vers une action héroïque. Epi- 
cus, a, um, adj. Cüc. (cf. poëta. 
Cic. [de opt. gen. 1 et 11]. 
poëma. Cic. carmen. Quint. 
IX, 1,62]. Herous, a, um, ad]. 
Prop.(cf. carmen.Prop.Quint.). 
Les poètes épiques, epici, orum, 
m. pl. Quint. heroici, orum, 
m. pl. Quint. Poème —, car- 
men epicum ou heroum. Quiné. 
I Propre à l’épopée. Jlerôus, 
a, um, adj. Cic. (cf. versus. 
Cic. pes.Cic.). Heroïcus, a, um, 
adj. (cf. mefrum. Aus. versus. 
Aus), Tenter, aborder le genre 
—, experiri se heroo. Pün. 7. 
(ep. VII, 4,3). || (P. ext.) Digne 
d’être Le sujet d’une épopée. {e- 
roicus, a, um, adj. Gramm,. Ac- 
tion —, histoire —, voy. HÉ- 
ROÏQUE. 

‘épiscopal, ale, adj. Qui est 
propre à l’évêque. Épiscopalis, 
e, adj. Amm. fier. (cf, sedes. 
Amm. cathedra. Hier.). Dignite 
—, episcopi Mmunus ou dignt- 
tas. À. episcopatus,üs, m. Îert. 
| (Spéc.) L'Eglise — (angli- 
cane). Anglorum ecclesia. À. 
épiscopat, s. m. Dignité, fonc- 
tion d’évêque. Episcopatus, üs, 
M, Tert. Episcopium, ti, n. 


épispastique, adi. 


 Livé,} 


épistolier, iére, s. 
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Aug. || Corps des évêques. E- 
Piscopi, orum, m. pl. cel. 


épisode, s. m. et (arch.) f. Ac- 


tion accessoire qui ne se ratta- 
che pas rigoureusement au su- 
jet. Digressio, onis, f. Cic. Nar- 
ratio orationi inserta où in- 
clusa. Cic. Quint. Narratio in- 
terposita ou interjecta. Quint. 
Quæ ornandicausäaaddita sunt. 
Cic. (Brut. 21, 82). Ajouter, 
faire entrer un — {dans un dis- 
cours), inserèëre ou includère 
aliquid orationi. Quint. Des — 
charmants, velut deverticula a- 
mœæna. Liv. % (P. ext.) Fait ac- 
cessoire qui se rattache plus ou 
moins rigoureusement à ur en- 
semble de faits. Res minor. Cic. 


épisodique, adj. Qui appartient 


à un épisode. {nterpositas, a, 
um, p. adj. Cic. Quint, In- 
sertus, à, um, p. adj. Cic. Se- 
cundarius, a, um, adj. Cic. 
VOy. ACCESSOIRE, SECONDAIRE. 
Une action —, voy. ÉPISODE. 
Personnage —, voy. SECONDAIRE. 
(Pharm. 
Qui détermine sur Ia peau une 
irritation et un afflux d’hu- 
meurs.Quodhumoriextrahendo 
est. Cels. Pommade—.,et (subs- 
tantivt.) un —, emplastrum 
nobile ad extrahendum.: Cels. 
Etre un —, humoris extrahendi 
vim habére. Plin. 


épistolaire, adj. Qui a rap- 


port à la correspondance par 
lettres. Æpistolaris, e, ad]. 
Mart. Commerce —, epistola- 
rumcommercium. Vell. Sen. Il 
y a commerce — entre nous, 
commercium epistolarum est 


inter nos et mieux epistolas | 


inter nos mutimus aCCipimus- 
que. Cic. Le genre — comporte 


deux divisions, epistolcrum ge 
l 


nera duo sunt, Cic, || (Substan- 
Auteur qui cultive le 
genre épistolaire. Litterarum 
scriptor. À." Propre à écrire des 
lettres. Papier —, epistolaris 
charta. Mart. Augastana ou 
Claudiana charta. Plin. 

m. et f. 
Personne qui excelle dans Part 
d'écrire des lettres. Egregius e- 
pistolarum scriptor.iA, 


épistolographe, s. m. Auteur 
_ dont on a des recueils de let- 


tres. Se traduira par le grec 
ÉTLOTO}OYPAOC. 


épistyle (lat. epistylium. Vitr.}, 


s. m. (Antiq.) Architrave. Voy. 
ce mot. | 


épitaphe (lat. post. epitaphium. 


Inscr.), s. f. et (arch.) m. [ns- 
cription funéraire. ÆElogium, 
ü, n. Cic. {cf. elogium tumulo 
insculpère. Suet.). Titulus, 1, 
m. Sen. Plin. j. Juv.(cf. {. se- 
pulchri. Sen.). Carmen in se- 
pulchro incisum. Cic. |] (Fig.)En 
parl. de celui quifait des louan- 
es excessives. Menteur comme 
une —, voy. MENTEUR. Faire 
l'— de qqn (faire après sa mort 
son éloge ou sa critique), voy. 


épithalame, s. 
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ORAISON, FUNÈRRE, || (P. ext.) T'a-- 

blette qui porte une inscription . 
funéraire. Lapis alicujus me- 
moriæ inscriptus. À. 


épitase, s. f. Dans la rythmi- 


que et la musique ancienne, 
élévation de la voix sur la svl- 


labe frappée de l’accent toni- 


que. Elevatio, onis, f. Mart.- 
Cap. % (Arch.) Partie d'une 
pièce de théâtre qui contient lo 
nœud de lintrigue. Æpitasis, 
is, f. Donat. 

m. et (arch.} 
f. Petit poème composé à l'oc- 
casion d’un mariage. Æpitha- 
lamium, ü, n. Quint. Carmen 
nuptiale. Catull. 


épithème, s. m. (Pharm.) Tout 


médicament topique autre que 
les onguents et les emplätres. 
Epithema, matis, n. Scrib. Pe- 
tit —, epithemalium, 1, n. 
Marc.-Emp., 


épithète (lat.epitheton.Quint.), 


s. f. et {arch.) m. (Gramm.} 
Mot qu'on ajoute à un subs- 
tantif pour:mieux faire valoir 
l’idée qu’on exprime. Apposti- 
tum, à, n. Quint. Les épithètes, 
verba ad-nomen adjuncta. Cie. 
vocabulaad nomen addita. Cic. 
Epithètes d’ornement,assumpéa 
verba. Quint. || (P. ext.) Qua- 
lification élogieuse ou inju- 
riouse donnée à qqn. Nomen, 
inis, n. Cic. Voy. QUALIFICA- 
TION, LOUANGE, INJURE. Adresser 
à qqn l’ — de, voy. APPELER, 
NOMMER, 


épitoge, s. m. (Antiq.) Manteau 


que les Romains portaient par- 
dessus la tose. ÆEpitogium, 1, 
n. Quint. % (P. anal.) Sorte de 
chaperon que les présidents à 
mortier portent par-dessus la 
robe et p. anal. ornement que 
les professeurs portent par- 
dessus la robe. ÆEpiiogium, u, 


n. À. | 
épitomé set arch. épitome, s. 


m. Abrésé d’un livre. Voy. 
ABRÉGÉ. 


épitomer {lat. post. epitomare. 


Veg.), v. tr. Réduire en épi- 
tomé, abréger.{n angustum ou 
epitomam cogére(librum). Aus. 


épître, s.f. (Chez les anciens.) 


Lettre missive. Epistola, æ, f. 
Cic. Litteræ, arum,f. Cic. Voy. 
LETTRE, MISsivE. (Famil.) Une 
longuo —, epistula ponderosa. 
Cic. verbosa. Juv. 4 (P. ext.) 
Lettre en vers. Æpistola, æ, Î. 


Ov. Sermo, onis, m. Cramm. 


Lettre dédicatoire, voy. DÉDI- 
cAcE. { (Dans la liturgie catho- 
lique.) Morceau ordinairement 
emprunté aux épitres canoni- 
ques, etc. Epistola, æ, Ï. 


épitrite, s. m. (Prosodie anc.) 


Pied composé de trois longues 
et d'une brève. Epitritus pes. 
Diom. 


épitrope, s. f. (Rhétor.) Figure 


qui consiste à accorder qqch. 
qu'on peut nier, etc. Voy. CON- 
CESSION. | 
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| épizootie, s. f. (T. scient.) Ma- 
Adie épidémique qui frappe 
une classe d'animaux à la [o1s. 
Pestis, is, f, CO. | 
épizootique, ad}. (T'. scient.) 
Qui tient à l’épizootié. Pestr- 
lens, adj. Liv. Maladie —; VOY. 
ÉPIZOOTIE. | | 
éploré, ée, ad). Qui est tout en 
leurs. Plenus lacrimarum.Cic. 
LE crimis perfusus. Ov. Perfu- 
sus fletu. Liv. In lacrimas effu- 
sus. Tac. Etre tout —, flêre ef[u- 
sissimeé. Sen. Voy.LARME, PLEUR. 
| Fig. (en pari. des choses). Fte- 
bilis, e, adj. Virg. Voy. DÉSOLÉ, 
GÉMISSANT, PLAINTIF, 
éployé, ée, adj. (Blason.) Qui 
a les ailes étendues. Voy. DE- 
PLOYÉ, | | 
epluchage, 5. m. Opération 
par laquelle on épluche qqch. 
Voy. ÉPLUCHEMENT. | 
épluchement, 5. m. Action 
d’éplucher qqch. Purgatto, 0o- 
nis. f. Col. || Action d’éplucher 
un arbre surchargé de fruits. 
Voy. CuUEILLETTE, ÉMONDAGE. 
éplucher, v. tr. Nettoyer en 
enlevant les parties inutiles. 
Purgüre, tr. Cato. Ter. (cf. 
oleam a folis et stercore. Cato. 
locum. Cic. pisces. Ter. pru- 
num. Plin. pira, sorba. Apic.). 
Putäre, tr. Varr. etc. (cf. p. 
lanam. Titin. vellus. Varr.[R. 
R.II, %,18]). Eventiläre, tr. Col, 
| (cf. ev. frumentum. Col.). — un 
arbre, VOy. ÉMONDER. Fig. fa- 
mil. — des écrevisses, in rebus 
minutissimis esse OCCUpalum. 
A. C'est — des écrevisses que 
de..., minutioris est curæ (av. 
J'Inf.}. Cic. 4 (Fig.) Relever ce 
qu'il peut y avoir de défec- 
tueux chez qqn, dansune chose. 
Excutère, tr. Cic. Everrère, tr. 
Sen. (cf. sermones alcujus. 
Sen.). Voy. EXAMINER. 
éplucheur, euse, 5. m. et f. 
Celui, celle qui épluche qqch. 


Pauargator, oris, m. {nscr. Fig. 


Famil. — d’écrevisses (celui 
qui ss livre à des discussions 
minutieuses sur des questions 
futiles), homo minutiarum stu- 
diosus. À. ou in rébus minimis, 
pusillis (ou minutis) occupatus. 
A. % (Fig.) Celui qui examine 
_. minutieussementqqch. pour voir 
ce qu'il y 2 de bien ou de mal. 
Un — de mots, syllabarum au- 
ceps. Cic. verborum pensita- 
tor. Gell. exactor asper recte 
loguendi. Quint. 
épluchure, 5. f. 


LA 


Ce qu’on en- 


lève à une chose en l'épluchant. 


Purgamentam, 1, n. Heg, (cf. 
purgamenta olerum. Heges.). 
Des — d’asperges, præcisuræ 
asparagorum. Apic. 

épode,s. f. Dans la poésie grec- 
._que êt latine, la troisième et 
dernière division de l'ode. E- 
podos, 1, m. Quint. Second 
vers (iambe dimètre) d’un dis- 
fique. Dimeter, tri, m. Diom. 


| (P. oxt.) Petit poème écrit i 


épointer, v. tr. 


À 
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en distiques de ce genre. Epo- 
dos, i, m. Quint. Censor. 
époi, s. m. (Arch.) Epieu. Voy. 
ce mot. | 
époindre, v. tr. (Arch.)Piquer. 
Voy. ce mot. (Fig.) Eprendre. 
Voy. ce mot. | 
Emousser en 
cassant la pointe. Reltundére 
(gladios).Plin. j. Voy. ÉMOUSSER. 
& (Technol.) Effiler en taïllant 
la pointe. Voy. APPOINTER. 
éponge, s. f. Sorte de zoophyte. 
Spongia, æ,f. À. Le corps de 
ce zoophyte, qui a la proprielé 
d'absorber les liquides, etc. 
Spongia, æ, f. Cic. Mouiller 
avec une —, spongiä humefa- 
cére. Plin. Laver avec une —., 
detergére ou pertergëre sponga 
sudorem, corpus). Cels. Val.- 
ax. Passer |’ — (sur un ta- 
bleau) pour effacer ce qui y est 
écrit), abstergëre, detergëre 
spongiä. Plin. spongiä delëre. 
Suet. Voy. EssuyxEr. Fig. Passer 
l’ — (sur la faute de qqn, Îa 
considérer comme effacée, ou- 
bliée), delëre oblivione.  Cic. 
(alicujus rei) memoriam abo- 
lére.Liv. oblivione exstinguére. 
Cic. Voy. OUBLIER, EFFACER. 
Fig. Qui boit comme une — 
(qui absorbe pleinement les 1i- 
quides), bibulus, a, um, ad]. 
Plin. e. b. charta. Plin.).Fig. 
Qui boit avec exces, bibulus. 
Hor. bibax. Gell. 
éponger, v. tr. Etancher avec 
uné éponge, avec un corps 
spongieux. — de l'eau, aquam 
tollère spongiis. Plin. — du 
sang, spongiis effingère sangui- 
nem. Cic. cruorem abstergèére. 
Liv. Voy. ÉTANCHER, SÉCHER. 
Essuyer avec uneéponge. Spon- 
gqià detergère. Cels. abstergëre. 
époque (gr. énoyh, arrêt), S. f. 
l'emps marqué par qqch. d'im- 
portant dans l'histoire. ÎWe- 
moria, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
historicorum fide contestata 
memoria [« } — historique »|. 
Cic. philosophi hujusmemoriæ. 
Cic. nostra memoriä. Cic. avo- 
rum memoriä. Liv. in omni 
memoriä. Cic.}; ætas, atis, Î. 
Cic. etc. (ex.: Romuli ætas. Cic. 
Curio fuit ejusdem ætatis fere. 
Cic. ab ætatis hujus memoria. 
Cic. clarissimus imperator suæ 
ætatis. Liv.nosträa ætate.Quint. 
heroicis ætatibus. Cic. illus- 
trium hominum ætates et tem- 
pora. Cic. nostra ætas [* les 
hommes de notre époque, notre 
époque, l’époque contemporai- 
ue n|. iv.) ; sæculum, i, n. 
Cic. etc. (voy. SIÈCLE) ; tem- 
pus, oris, n. Cic. etc. {ex.: 
hoc tempore anni. Cic. eæ quo 
tempore [+ depuis l’époque 
où... »], Cic. per idem tempus. 
Cie. fuorum itinerum tempora 
scire. Cic. quæ erat pecunia 
_temporibus rilis maxima. Cic.); 
tempestas, .atis, f. Cic. etc. 
(ex, : eû tempestate. Plaut. 
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Sall. eädem tempestate. Cic),. 
Pour quitter les temps fabuleux 
et arriver à l’ — historique, nt 
a fabulis ad facta veniamus. 
Cic. (Rep. IL, 2, kÿ. Les — de Ja 
nature, naturæ ælates et tem- 
pora. À. (d’apr.Cic.}. Faire —, 
ad res insigniOres hujus (ou 
illius) ætatis pertinére (litt. 
“ POuVOIr Se ranger parmi les 
faits les plus importantsde cette 
époque-ci [ou de cette époque- 
Ja]-). Faire —(en parl. deaqn), 
familiam dacëre. Cic. (PRE } 
11, 30). Temps marqué. Dies, 
ei, m. et f. Cic. etc. (ex,.: dies 
pecuniæ. Cic. luna erat plena, 
qui dies... Cæs. comitiorum 
dies. Liv. alios non solvere, a- 
lioram diem nondumesse[«que 
les uns ne payaienft pas et que 
pour Îles autres ce n'était pas 
} — du paiement »]. Cic.}). Voy. 
TEMPS, MOMENT. 
épousailles (lat. pop. sponsa- 
iæ, f. pl. fp. le class. sponsa- 
lia, n. pl.),s. f. pl. (Famil. 
Célébration d'un mariage. Nup- 
tiæ, arum, f. pli Plaut. Cic. 
Voy. MARIAGE, NOCE. 
épouse. Voy. ÉPoux. 
épousée. Voy. ÉPOUSER. 
épouser {lat. sponsäre [< pro- 
mettre en mariage, fiancer »|, 
Tert. Aug. Vulg.), v. tr. Pren- 
dre pour époux, nubére{alican. 
Cic. Liv. Prendre pour épouse, 
ducère uxorem. Cie. etc. du- 
cère aliquam in matrimoniam. 
Cic. (Clu. khk, 195). |} Epousé, 
part. passé pris subst, au masc, 
Celui qui vient d’être pris pour 
époux. Voy. ÉPoux. |! Epousée, 
part. passé pris subit. au fém. 
Celle qui est prise pour épouse. 
Voy. ÉPoux. — ÎJes intérêts de 
qan, commodis alicujus servi- 
re. Cic. — les querelles d'au- 
trui, ex aliis susceptas simul- 
tates habëre. Cic. { (Au fig. 
S'attacher par choix à qqch. 
Voy.EMBRASSER, CHOISIR ET re 
tairement |, [se] LrvrRERr {à], ra- 
VORISER, [ser vir les] INTÉRÉTS{de], 
épouseur, s. m. {Famil.) Celui 
qui cherche à se marier et se 
pose en prétendant. Procus, 1, 


mm. Plaut. Cic. Voy. PRÉTEN- 


DANT. Loc. prov. C'est un — à 
toutes mains, VOY. SÉDUCTEUR, 
ENJÔLEUR . 

épousseter, v. tr. Secouer, 
chasser la poussière de (qqch. 
avec une brosse, un plumeau, 
etc. Pulverem (e veste) excu- 
tère. Ov. Voy. NETTOYER. Spéc. 
— un cheval (le nettoyer avec 
l’époussette), voy. BROSSER. 
(Fig. Famil.) Secouer, battre 
(qqn). Voy. ces mots. : 
époussette, s. f. Petit balai 
pour épousseter. Voy. BALAI, 
BROSSE. L 
épouvantable, adj. Qui épou- 
vante. Terribilis, e, adj. Cic. 
“etc. (ex. : sonus. Liv. clamor. 
_ Liv. mors terribilis est us... 
Cic.majora acterribiliora [. des 
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nouvelles plus épou-’antables »] 
afferre. Liv. cum alia aliis ter- 
ribiliora afferrentur. Liv.}; a- 
trox, adj. Cic. etc. {ex.: res 
sceleëta, atrox, nefaria. Cic. a- 
trox facinus. Liv. cædes. Liv. 
periculum. Liv.). Voy. EFFROYA- 
BLE, HORRIBLE, TÉRRIBLE. [1] est 
— de, horror est (avec l’Infin.). 
Plin. j. || (P. hyperb. Fami.) 


Un temps -— (très mauvais), a- | 


trox tempestas. Liv. Qui est 
d'une laideur —,1insignis ad 
deformitatem. Cic. 
pouvantablement,  adv. 
D'une manière épouvantable. 
Formidolosë, advw. Cic. Horren- 
dum in modum. Cic. Voy. Er- 
FRAYANT, HORRIBLEMENT, TERRI- 
BLEMENT,. || (P. hyperb. Famil.) 
Extrêémement. Voy. ce mot. 

pouvantail, s. m. Mannequin 
urossier, pour effrayer les oi- 
seaux. Formido, dinis, f. Cic. 
Hor. (cf. fornudo furum avium- 
que. Hor. [sat. 1, 8, 3]j. 
lerricula, æ, f. Afran. Lucil. 
Sen. Terriculum, 1, n.4cc.(Abl. 
blur. éerriculis. Liv. [V, 9, 7; 
XXXIV, 11,71). || (Fig.) Ce qui 
cause l’'épouvante. Formido, 
dinis, f. Cic. eté. (ex. : infert 
eæque formidines. Cic. alicui 
formidines opponère.Cic. vana 
humanæ mentis formido. Cic. 
alicui formidines similium in- 
commodorum proponëère. Cic. 
e qu [ignoratione rerum] ipsa 
horribiles exsistuntsæpe formi- 
dines. Cic. [Fin. I, 19, 63|); ter- 
ror,oris, m. Cic. Plin. 7. (ex. 
duobus hujus urbis terroribus 
depulsis. Cic.[Rep. I, 47, 71].in 
lerrorem hostium [+ pour servir 
d’ — aux ennemis »|. Liv.). 

pouvante, s. Î. Terreur sou- 
dainequi trouble profondément. 
Terror, oris, m. Cic. etc. (ex: 
defintunt [Stoici] terrorem me- 
um concutientem. Cic. [Tl'usc. 
[V, 8, 19]. terrorem alicui inji- 
cére, Cic, aliquem terrore pe- 
ricaloque mortis repellère. Cic. 
eneri où commoveri terrore. 
Cic. [Rep. III, 29, 41]. éerrorem 
concipére. Cic.terrorem inferre 
iicui. Cæs. incutère, facère ou 
bjicére. Liv. aliquem in ter- 
vorem conjicére. Cic. esse 
naximo terrori ulicui.. Sall. 
pt eos terror. Liv. tantus 
error invasit. Cæs.); pavor, 
JTIS, m. Cic. etc. (ex. : deft- 
uuni IStoici] pavorem metum 
nentem loco moventem. Cic. 
Tusc, IV, 8, 19]. pavor ingens 
n Urbe [+ l’épouvante était 
lans Rome »], Liv. pavorem 
acère jen pari, d'unecirconst.|. 
Av, & icut pavorem injicère 
Quincutère]. Liv. pavorem of- 
undère incompositis, Liv.) ; 
Ormido, dinis, f, Cic. etc. 
x. : (Stoici definiunt] formi- 
iném melum permanentem. 
le. [Tuse, IV, 8, 19]. formidi- 
em alicut injicère. Cic. formx- 
0 tales viros impedit quomi- 


tr, Cie. 


-Cheruscos. 
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nus... Cic.[in Verr. [1,3,28, 631); 
6Xanimatio, Onis, f. Cic. etc. 
(6X.: exanimatio [est] metus 


_subsequens et quasi comes pa- 


voris. Cic. [Tusc., IV, 8, 191. au 
plur.: in perturbationes atque 
exanimatliones incidère. Cic. 
ee 90, 131)); horror, oris 
‘ frisson de peur; épouvante »), 
m. Cic.etc. (ex.: dit immortales, 
qui me horror perfudit! Cic. 
horror ingens spectantes per- 
stringié. Liv.). Etre frappé d’ —, 
pavere, intr. Plaut. Ter. Liv. 
Ov. (voY. ÉPOUVANTER). 


épouvantement, s. m. Action 


d’épouvanter, Voy. ÉPOUVANTE. 
1 (Arch.) Ce qui épouvante. 
Terror, oris: m. Cic. | 


épouvanter (lat. pop. expa- 


ventare), v. tr. Frapper d’é- 

ouvante, T'errêre, tr.Cic. etc. 
(voy. EFFRAYER) ; COnterrêre, 
etc. (VOY. EFFRAYER) ; 
exterrére, tr. Cic. etc. (ex. : 
Tac. vehementer 
exterréri. Cæs. præter modum 


exterreri. Cic. repentino hos- 


tium incursu exterreri. Cæs. au 
part. : exterritus aspectu. Cic. 
exterritus subitæ ret miraculo. 
Liv. repentino periculo exter- 
ritus. Cic. equi sine rectore ex- 
territi aut saucii consternan- 
tur. Sall. fr.) ; perterrêére, tr. 
Cic. etc. (ex.: p. aliquem. Ter. 
aliquem magnitudine pœnæ. 
Cæs. maleficit conscientiü per- 
territus. Cic. metu ou timore 
perferritus. Cic.}; territaäre, 
tr. Cæs. Liv. etc, (ex.: princti- 
pes civitatis. Cæs. consules Ro- 
manos. Liv. aliquem supplicio. 
Cæs. aliquem metu. Cæs. ali- 
quem minis. Liv. absol. sub 
castris ejus vagabatur alias 
colloquendi alias territandi 
causa. Cæs. [B. G. V, 57, 5]. en 
parl.de chos.:tribunicium domi 
bellum patres territat. Liv. aves 
étiam inanis fund& sonus ter- 
ritat. Sen.) ; consternare, tr. 


_Cæs. Liv. (se dit des animaux 
_et par ext. des hommes; en pari. 


des animaux :AæC velut pro- 
cella partim vulneribus missi- 
lumundique conjectorum, par- 
tim -clamoribus dissonis, ita 


_consternavit equos, ut..: Liv. 
-equi consternatt. Liv. en pari. 


d'hommes: flammis in castra 
tendéntibas ita consternavit 
hostes,ut...Liv. pavidaet cons- 
ternata multitado. Liv, cons- 
ternati fugiunt. Hirt.). Etre é- 
pouvanté, pavére, intr. Liv. 
etc. (ex.: ad omnia. Liv. ad sin- 
quios nuntios. Liv.). Etre épou- 
vanté de..., pavêre, tr. Liv. 
(voy. REDOUTER). $’ —, hor- 


 rescère, intr. Cic. (voy. FRIS- 
_SONNER, TREMBLER); COhOTres- 


cère, inter. Cic. (VOy. FRISSON, 


| FRISSONNER) ; perhorrescere, 


intr. et tr. Cic. (inér. voy. 
FRISSONNER, FRÉMIR; ÊT. « être 
épouvanté de », «+ 5 — de ». 
Cic. voys REDOUTER) ; EXPa- 


époux, 
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vescëèrd, intr. et tr. Liv. 
Sen. Plin. j. (ex.: absol., Plin. 
intr, exp. ad id. Liv. ad occnr. 
sum |en pari. d'animaux). Sen. 
tr. adventum alicujus non 'ex- 
pavescère. Plin. j.) ; extimes- 
cere, intr. Cic/ (voy. [s’]#r- 
FRAYER) ; formidére, intr. et 
tr. Cic. (voy. [s’|] EFFRAYER) : 
pertimescère, intr. et tr. Cic, 
Nep. (tr. voy. REDOUTER; intr.: 
tanta legum contemptio nonne 
quem habitura sit exitum per- 
timescit. Cic. [Sest. 6h, 1341. 
famen vehementius arbitror 
pertimescendum, si. Cic.[prov. 
cons. 16, 39)\. | 
ouse . (lat.  sponsus 
[“fiancé»]etsponsa[«fiancée»1), 
s. m. etf. Personne unie à una 
autre par le mariage, || Epoux. 
Conjazx, ugis, m. Cic. Maritus, 
L, M. Cic. Vir, viri, m. Cic. Voy.. 
MARI. Jeune —, novus ma- 
ritus. Cic. Avoir pour —, ma- 
ritum habëre. Cic. Prendre 
pour —, viro nubéère. Cic. 
Voy. ÉPouser. Leurs —, viri 
cam qguaibus 1llæ nuptæ erant. 
Cic. Qui n'a qu'un —, uru nuüup- 
ta. Cic. Qui a perdu son époux, 
voy. VEUVE. || Epouse. Con;ux, 
agis, f. Cic. Uxor, oris, f. Cic. 
Nupta, æ, f. Liv. D'épouse, uxo- 
rius, &, um, adj. Cic. Jeune 
épouse, nova nupta. Liv. Pren- 
dre {pour épouse), dacère (ali- 
quam) uxorem ou in matrimo- 
nium. Cic. Voy. ÉPOUSER, Avoir 
pour épouse, (aliquam) habëre 
uxXOrem  OU.IR MA{rIMmONiO. 
Cic. D'ordinaire, ils ont chacun 
plusieurs -épouses, plures singu- 
lis nuptæ esse solent. Cic. Les 
deux époux (le mariet la femme), 
vir et uxor. Sen. rhet. conju- 
ges, um, m. pl. Cato. Jeunes é- 
poux, nova nupta et novus ma- 
ritus. Varr. novimariti. Plaut. 


_Varr. |] (Fig.) Dans le langage 


mystique. Lépouses de Jésus- 
Christ (l'Eglise), sponsa, æ, f. 
Eccl. L'époux de l'Eglise (Jésus- 


_ Christ}, sponsus cælestis. Eccl. 
épreindre (lat. pop. expremère 


p. exprimèére), v. tr. Presser, 
pour exprimer le jus, le suc. 
Premère, tr. Pin. Voy.PREssEr. 
| (P. ext.) Exprimer en pres- 
sant, faire sortir. Æxprimére 
(sucum e semine). Plin. Voy. 
EXPRIMER. 4 (P, anal.) Sécréter. 
Voy. ce mot. 


épreinte, 5. f. Action d’é prein- 


dre. Expressio, onis, f. Pail. || 
(Spéc.) Effort pour expulser 

qch. du corps. l'enesmos, 1, m. 
Cels. Plin. || (P. ext. Chasse.) 
Fiente de certains animaux. 
Voy. FIENTE. 


éprendre,v. tr. (Arch.)En part. 


du feu. Saisir, allumer.Corripé- 
re,tr. Tac. Voy.ALLUMER. {| (Dans 
7 4 


le même sens.) V. pron. 


VOY. ALLUMER, PRENDRE. Epris, 
VOY. ALLUMER. S’ —, être épris, 
VOY. ALLUMER,.  (Fig.) Arch. 
Saisir l'âme. Capére, tr. Cic. 


51. 
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80? | 
Corripère. Hor. Voy.CÂA"TIVER, 


(De nos jours.) Épris 
séouime Î L courroux, inCcensus 
ira, Cie. Fpris du ain, quésr 

 ÉUL deriills. Sen. cuæslu duc- 
tus. Cic. Troy épris de la gloire, 
-appetentior fameæ. Cic. Etre e- 
pris d’une chose, totam captum 
esse aliquä re. Cic. studio ou 
amore alicujus rei teneri. Cic. 
studio rei trahi. Cic. || (Absolt.) 
S’ — {de qqn), s'enflammer d’a- 
mour. Amore (alicujus) capt ou 
incendi. Cic. ou flagräre. Cic. 
aliquem adamäre. Cic. Epris, 
.amore captus. Cic. où InCEnsus. 
Virg.ou ardens. Cic. Etre PE 
follement (de qqn), amore (ali- 
cujus) deperire. Cic, 
épreuve, s. f. Action. d'éprou- 
ver (aqch. ou qqn). Probatio, 
onis, f. Cic. Plin. (ex.: inathle- 
. taram probatione. Cic. proba- 
tio futura est tua, qui locas. 
* Cic. de-omnibus quadrapedibus 
prima est probatio : qui idonet 
‘sint boves, etc., ut viribus ma- 
gnis sint, etc. Varr. [R. R. L 
20, ll.in his probatio una ne 
sint . il n’y a qu'un moyen de 
les mettre à l” —., c'est de voir 
si elles ne sont pas »] fragilia 
et arida potius quam Sicca fo- 
lia. Plin. [XII, 461) ; tentatio, 
onis, f. Liv. (ex.: meæ perse- 
verantiæ. Liv. [cf. III, 38, 7); 
IV, 9, LH); experimentum, i 
(« essai, épreuve 7»), n. Cic. 
(très rar.). Tac. (ex.: ne primus 
ipse experimentum venent es- 
set. Liv. etiam 1n agua est ex- 
perimentum [4 on peut aussi se 
servir de l’eau comme — |. 
Plin. experimentum alicuzus ret 
capère. Tac.); experientia, æ& 
(« essai, épreuve, tentative »), 
f. Cic. etc. (cf. Cic. [Rab. Post. 
16, 3; Tusc. IV, 26, 56|); peri- 
culum, i (« essai, épreuve »),n. 
Cic. etc.(ex.: periculum alicujus 
reiouin aliquaü re facère[« met- 
tre qqch. à |” —, faire. | — de 
qach.»]. Cic. alicujus periculum 
facère [« mettre qqn à l°— »1. 
Ter. Cæs.); periclitatio, o- 
nis,f. Cic. (ex.: herbaram utt- 
litates longinqu temporis usu 
etpericlitatione percipimus.Cic. 
[N. D. IT, 50, 161]). — de l'or 
par le feu, obrussa, æ, f. Cic. 
etc. (au propr.: ex.: aurum ad 
obrussam. Suet, au fig. adhi- 
benda tanquam obrussa ratio. 
Cic. hæc ejus [entmi] obrussa 
est. Sen. [ep. 15, 1]. omnia ar- 
gamenta ad obrussam exigère. 
Sen. [N. Q. IV, 5,1]); specta- 
110, On1is, Î, Cic. (ex.: ex omni 
_ pecurniä deductiones fieri sole- 
 bant: primum pro spectatione, 
ete. Cic. [in Verr. I,3, 78,181). 
-Tenter une —, periclitäri, 
dép. intr. Cic. Cæs. (ex. : peri- 
chtemur in üs exemplis. Cic. 
periclitabatur, quid nostri au- 
derent. Cæs.).' OV. ESSAI. Faire 
l'— de, mettre à l —, expe- 
riri, dép. tr. Cic. etc. (ex.: ex- 


EPR 


periamur quid uterque possit 


le faisons |’ — de nos forces 


respectives »]. Cic. exp. vim ve- 
neni in servo. Cic. [Cæl. 24, 
58]. omnia quæ dico, dico ex- 

ertus in vobis. Cic. [Planc. 5, 
291. aliquid experiendum ac- 
cipère {« recevoir qqch. àl” — »]. 


Jet. boves, equos dare expe- 


riendos. Jet. vinum experiri. 
Plin. in quo totas vires suGs €- 
loguentia experiretur. Quint. 
judicium discipulorum experiri. 
Quint. exp. alicujus amorem, 
taciturnitatem. Cic. eos [ami- 
cosl gravis aliquis casus expe- 
rirz cogit. .Cic. [Læl. 22, 8h]. 
exp. grammaticos quæstioni- 
bus. Suet.) ; periclitari, dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: P- animum 
alicujus. Plaut. belli fortunam 
tentäre ac periclitäri. Cic. [in 
Verr. Il, 5, 50, 1821. in pericir- 
tandis experiendisque pueris. 
Cie. [Div. II,.46, 97]. au part. 
passé passif: aliqua parte je- 
riclitatis moribus amicorum. 
Cic. [Læl. 17, 63]); tentare 
{« toucher, tâter, essayer, met- 
tre à l'épreuve »}), tr. Cic. etc. 
(ex. : equos. Cic. [Læl. 17, 65]. 
tentavi quid possem [: j'ai fait 
l’— de mes forces »}. Cic. tenta, 
quomodo tibi cedat clementia. 
Sen. t. alicajus patientiam. 
Cic.\ ; spectäre (< examiner, 
éprouver, faire l'essai de »), tr. 
Plaut. Cic.Ov (ex.: cut nunc hoc 
[argentum]| dem. spectandum, 
scio. Plaut. spectatur in igni- 
bus aurum. Ov. au fig. Aunc 
igni spectatum .arbitrantur. 
Cic.). Mis à l°—, à toute —, c.- 
ä-d. éprouvé, vOy. ÉPROUVER. 
— décisive, discrimen, inis, 
n. Cic. etc. (VOy. CRISE, p. 539 
[col. 1 et 2]). # (Spéc.) Afflic- 
tions, tentations auxquelles on 
est soumis. Les — envoyées par 
Dieu,eaquæ divinitus accidunt, 
ut animum (ou arimos) pro- 
bent. À. S'il survient qq. —-, st 
quid incurrat adversi, quod a- 
nimum probet. Sen. Au milieu 
des — subies à l’époque, in illis 
rebus exercitatus. Cic. (ep. IV, 
5, 2). || Agitations, chagrins. 
Exercitatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: sapiens. omnia adversa 
exercitationes putat. Sen.); 1a- 
bor, oris, m. Cic. etc. (ex.: cu- 
jas erga me benevolentiam vel 
in labore meo vel in honore 
perspexi. Cic. multis variisque 
perfanctus laboribus.Nep. quo- 
niam in tantum luctum et la- 
borem detrusus es, quantum 
nemo unquam. Cic.); malum, 
Ï, n. Cic. etc. (voy. MAL, sour- 


FRANCE) ; moOlestia, æ, f. Cic. 


GÉC. (VOY. CHAGRIN, ENNUI) ; æe 
rumna, æ, {. Cic. etc. (voy. 
TOURMENT, PEINE, TRACAS). 


épris, ise. Voy. ÉPRENDRE, 
éprouver, v.tr. Soumettre (une 


chose, une personne}, à certai- 
nes expériences pour en appré- 
cier la valeur. Probäre, tr. 


EFR 


Balb. et Opp. Petr. (très lath 
bien que peu class, ex. : cons 
lia ex eventu, non ex volunta 
aplerisque probarisolent, Bal 
et Opp. ap. Cic. { Att. IX, 7, , 
1}. mucronern ad buccam pr 
bäre. Petr.ignis aurum pri 
bat. Sen. au part. adj. prob 
tum argentum. Plaut. cetera 
ram homines artium specta 
et probati [« d’un mérite rée 
lement éprouvé]. Cic.}; expe 
riri, dép. tr, Cic. etc, (vor 
ÉPREUVE; le part. expertus [« € 
prouvé »] employé par Plan 
et Poll. ap. Cic. 58 renc. tri 
fréq. à partir de T.-Live, ex. 
expertus exercitus. Liv. vetu 
expertasque miles. Liv, virtr 
experta. Liv. Vell. vir virtut 
expertæ. Jastin. industriæ ex 
pertlæ vir. Suet. per omnia ea 
pertus. Liv.): tentäre, tr. Ci 
etc. (VOY. ÉPREUVE); pertentà 
re, tr.Petr.T'ac.(ex.: pugioner 
atrumque. Tac. {(Hist. Il, 491) 
periclitari, dép. tr. Cic. ett 
(VOy. ÉPREUVE); €expDloràr 
(« faire l'essai de, éprou 
ver »),tr. Col. Tac. (ex.: gust 
explorare aliquid. Col. matu 
ritatem. Col. panis potionisqu 
bonitatem. Col. epulas, cibo 
potusque. Tac.\; spectäre, tr 
Cic. etc. (voy. ÉPREUVE; au part 
adj. spectatus [« éprouvé »|] 
Cic. cf. v. spectatæ fidei. Liv 
sp. castitas. Liv. sp. homi 
[<homme d’un mérite éprouvé:| 
Cic.); perspicére, tr. Ci 
(VOyY. EXAMINER ; au part. ad] 
perspectus |< éprouvé »|l. Cic 
cf. perspecta virtus. Cic. per- 
spectus animus in re public 
liberanda. Cic. viri quorun 
vita in rebus honestis per- 
specta est [< d’une moralité é- 
prouvée »|]. Cic. benevoleniu 
mihti perspectissima. Cic.) ; co: 
gnoscére, tr. Cic. etc. (voy 
EXAMINER, RECONNAÎTRE; au part 
passé cognitus [+ éprouvé »| 
Cic. cf. homo virtute cognitä. 
Cic.perspectas etcognitas|stoul 
à fait éprouvé |]. Cic. 4 (Spéc. 
Soumettre qqn à des afflictions 


À des tentations. ÆExercéré 


(« tracasser,tourmenter, éprou- 
ver »), tr. Cic. Gels. (ex.: me: 
casus, in quibus me foriun 
vehermenter exercuit. Cic. can- 
didati exerciti omnibus iniqur 
tatibus. Cic. ut pueros vomt- 
tus,nocturnævigiliæ exerceant. 
Cels.\;afficère,tr.Cic.ete.(ex. 
aliquem afficère malis, quæ a: 
rimum probent. Sen.).Nainte: 
fois et durement éprouvé, mul 
tis variisque perfunctus labo- 
ribus. Nep. 4 Apprécier,. cons- 
tater par une expérience per- 
sonnelle. ÆExperiri, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: omnia quæ dico: 


dico expertus in vobis. CI. 


[Planc,. 9, 22]. meas noveram 
vires nondum experts TUûs. 
Cic. aliquem fortem ininucum 
Nep.illos graves superbos in 


"EPU 


rebus secundis. Liv. jam antea 
expertus sum parum fidei mi- 
seris esse, Sall. equidem in me 
ipso sæpissiméexperior, ut exal- 
bescam in principio dicendi. 
. Cic. [de Or. 1, 26, .1911. voy. 
{connaître par l’| EXPÉRIENCE). 
| (Par ext.) Ressentir. Expe- 
riri, dép. tr. Liv. Suet. Jet. 
{ex. : nondum alteram fortu- 
nan experius. Liv. per tot suc- 
cessus ter nec amplius adver- 
sam casum expertus. Suet.gra- 
ves et periculosas valetudines 
per omnem vitam aliquot ex 
-pertus est. Suel. VOY. ESSUYER, 
. SUBIR) ; Capére, tr, Cic. (ex. : 
doloremexaliquäre. Cic. Car 
14, 33); accipère, tr. Cic.(ex.: 
.doloremexaliquäre. Cic. dom. 
36, 97]} ; concipére, tr. Cic. 
etc. {ex.: odium in aliquem. 
Cic.) ; percipére, tr. Cic. ete. 


(ex.: dolorem exaliquä re. Cic.); | 
affici, passif. Cic. etc.(ex.: do- | 


lore affici. Cic. magnä volupn- 
tate affici. Cic.); perferre, tr. 
Cic. etc. (VOy. ENDURER) ; per- 
peti, dép. tr. Cic. etc. (voy. 
ENDURER}; vidére, tr. Cic. etc, 
(ex.: nihil calamitatis in vita 
vidére. Cic.) ; habere, tr. Cic. 
etc, (ex.: habuit studia suorum 
ardentia. Cic. [Planc. 8, 90 |. ca- 
pitis dolorem. Quint. amorem 
€erga aliquem. Cic. odium in a- 
liguem. Cic. timorem. Nep.); 
-sentire, tr. Ter. Cæs. Liv. 


(ex.: quod ipse sensisset ad À- ; 


‘varicum. Cæs. quæ quisque 
Persei bello sensisset. Liv. sen- 
tiet, qui vir sim. ler.) Faire 


—, aflicére, tr. Cic. etc. (ex. : 


dætitia [ou gaudio| aliquem. 
Cic.); afferre, tr. Cic.etc. (ex.: 
lætiiam alicui afferre. Cic.). 
Voy. RESSENTIR, 

éprouvette, s. f. (Technol.). 
Appareil à l’aide duquel on 
fait l'épreuve d’un instrument, 


l'essai d’une substance. Spéc. ! 


Sorte d’instrument de chirur- 
gien, Specillum, 1, n. Cic, Cels. 


eptacorde, eptagone. Voy.! 


HEPTACORDE, HEPTAGONE, 
épuisant, ante, adj. Qui é- 
puise les forces. Qui fqueæ, guod) 
exhaurit ou conficit vires. Cic. 
+ = = , 
épulsement, s. m. Action d’é- 
puiser. Exhausiio, onis, f. 
Aug. (à remplacer par une pé- 


riphrase avec exhaurio, voy. 


ÉPUISER). Pompe à —, exhauri- 
toria rota. Isid. gloss. 4 Etat 
de ce qui est épuisé. Egestio, 
Onis, f. Plin. j. Suet. (cf. opum 
publicarum L* des finances pu- 
liques » |.Plin. j.on dit mieux: 
exhaustum ærarium. Cic.);de- 
fatigatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: hostinm. Cæs. equorum. 
Cæs. exercitationum [+ causé 
Par les exercices » ].Cic.);defec- 
110, onis, f.Cic.(ex.: d, virium, 
Cic.; exinanitio, onis, f.Plin. 
éX.: exin. florescendi [« l’e- 
Puisement des arbres par une 
floraison excessive » ]J. Pün. 


er L,_ 
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[XVIT, 13]) ; lassitudo, inis, 
[. Cic. ete. (ex.: L. soli. Col. 
[on dit mieux: effétum solum. 
Col.] lassitudine exanimariou 
Conjict. Cæs. fluère lassitudine 
vires Sentiunt. Liv.). Voy: épur- 
SER. | | 


épuiser, v. tr. Mettre à sec à. 


force de puiser, Exhaurire, 
tr. Cic. etc, (s’opp. à infundère, 
x. : puteos. Cic, voy. TARIR) ; 
siccare, tr. Hor. étc. (voy. 


[mettre à] sec, ranrx) ; exsic- 


care, tr. Col. (voy. DEssÉCHER), 
Il (Au fig.) Employer jusqu'à 
consommation. Exhaurire, tr. 
Cic. etc. (ex. : ærarium. Cic. 


OMneEmMm ex ærario pecuniam. 


Cic. facultates patriæ. Cic.); 


a&bsumère, tr. Ter. Sen. (ex. : 


onmnem pecuniamin scortis. P. 
Afr. ap. Gell., pecuniam libi- 
dine aut alea. Sen, omnem im- 
petum cogitationis in superiore 
opere absampsisse. Val.-Max. 
muüliam - frustra : orationem 
[« s'épuiser en vains discours »]. 
AucCt, b. Afr. absumptis fragum 
alimentis. Liv. sumptu absumi. 
ler.); consumére, tr. Cic. etc. 
(ex. : c. opes. Sall. vires suas. 
Cæs. omnia remedia.Sen. frus- 
tra verba consumèére. Curt. 
consumptä multà oratione.Sall. 
consamptis precibus, Ov. quin 
eltam ante quam ad me veria- 
Éur, risus OmMnis pæne Cconsu- 
maitur. Cic. consum. vim terræ. 
Col, jaculis consümptis, Si- 
senn.); exinanire, tr. Cic. etc. 
(ex.: exinanitur ubertas[+la fé- 
condité s'épuise »|. Plin, regio- 
nem omnem frumento, Auct.b. 
Afr. ägros, gentes. Cic.); atte- 
rere, tr. Sall. (ex.: pes. Sall.);: 
conterëre, tr. Cic. (ex.: ea 
am contrivimus | «j'ai épuisé ce 
sujet »|. Cic.); efundére, tr. 
Cic. etc. (ex.: effusis telis. Liv. 
effundère ærarium. Cic.); pro- 
fundère (« dépenser libérale- 
ment, prodiguer »), tr. Cic. etc. 
(ex. : pecuruias profundére in 
aliqua re. Cic. si totum se ille 
in me profudisset. Cic.fad Att. 


VII, 3, 3]). — tous les maux, 
nihil relinquére quod humanis |. 


supersit malis. Liv. (V, 0, 3). 
— tous les moyens, nihil intac- 
tum relinquère. Cic. omrua ten- 
täre. Cic. — tous les faits de 
la cause, omnia exsequi quæ 
sunt in causä. Cic. On a épuisé 
la question, abunde satisfac- 
tum est. huic toli quæstiont. 
Cic. { Réduire à un affaiblis- 
sement complet. Exhaurire, 
tr. Cic. etc. (ex. : homines. Cic. 
colonoraum vires. Plin. j. pro- 
vinciam sumptibus et jacturis. 
Cic. socios commeatibus præ- 


bendis. Liv. urbs assiduis ex- 


hausta est funeribus. Liv.); 
exinanire, tr. Plin. (ex. : ar- 
bor fetu [< par un exces de 
production » | exinanita.Plin.); 
conficère, tr. Cic. etc. (ex.: c. 
aliquem. Cic. Liv. plures pro- 


tus., Cic. 


vincias.\ 


coûdiant 

Cic. mæro, 

prævalentis | 
conficiunt. L, 586 : 
tOnfectus cam - Mmorbo 


Lum animi dolg._ + épuisé par 
les souffrances physiques et 
morales »]. Cic. fame, frigore, 


D 


inopia omnium rerum confec- : 


Cic. opere, vigiliis, vulneribus 
confecti. Liv, luctu confectum 
tabescëre. Cic. absol. confectus 


ef saucius gisorator.Cie.); CcOon- 


sumeére, tr. Col.{ex. : ubertate 
[« par excès de fécondité »] con- 
sumitur [« la vache s’épuise »]. 
Col.); terëre, tr. Liv. Plin. 3. 


(ex. : £. sein opere longinquo. 


Liv. in foro verisque litibus 
tert, Plin. j.); atterëère, tr. 
Sal, Tac. (ex. : attrita bellis 
Africa. Sall.); conterëre, tr. 
Cic..etc. (ex. : contritus ad re- 


giam [+ s'étant épuisé à plaider 


dans la basilique +]. Cic. [Cæ- 


cin. 6, 14]. conteri [ou conte- : 


rére se] in causis et in negotiis 
et in foro. Cic. [de Or. I, 58, 


A9]. conf. sein musicis, geo- 


metria, astris, Cic. conteri in 
foro amicorum litibus. Plin. 
d.); enecâre, tr. Cic. etc.-(éx.: 
sit enectus Tantalus. Cic. fa- 
me, frigore, illuvie, squalore 
enecti. Liv. provinciam enectam 
tradère. Cic.); fatigäre, tr. 


| Cæs. Sall, (ex.: neque insomniis 


neque labore fatigari [« ne se 
sentir épuisé »|. Sall. 1tinere, 
magno æslu fatigati. Cæs.); 
defatigäre, tr. Cic.Cæs. Suet. 
(ordin. au part. passé : defati- 
gati cursu et spatio. Cæs. mi- 
les defatigatus labore. Curt. 
defatigati prœlio et fuga. Curt. 
pueilla defatigata petit a ma- 
terlera ut sibi concederet pau- 
lisper ut in ejus sella requies- 
ceret. Cic. integros [+ des trou- 
pes fraîches »|] semper defati- 
gatis submittère. Cæs.) ; ener- 
vare, tr. Cic. (ex. : aliquem. 
Cie. au part. ad].enervatus.Cic. 
Liv. velut enervata civitas. 
Liv.) ;exanimäre (« faire per- 
dre le souffle), tr. Cæs.{ordin. 
au passif: duplici cursu exani- 
mari. Cæs.[B. C. III, 92, 2]. 
milites cursu exanimatt. Cæs.); 


macerare, tr. Plaut. Liv. (ex.: 


multos ille morbus macerat. 
Plaut. m. aliquem fame. Liv.); 
quatére, tr. Virg.(v. poét. 
s’empl.en prose au part. passé, 
cf. anima quassa malis. Sen.i. 
S’ —, deficère, intr. Cic. etc. 
(ex. : credo, si meis horis in ac- 
cusando uti voluissem, vererer, 
ne mihi crimina non suppete- 
rent, ne oratlio deesset, ne vox 
viresque deficerent.Cic. et simul 


Confectus senectute. 


lassitudine et procedente jam 


die fame etiam deficère. Liv. 
medicus st deficère ægrum non 
intelligit. Sen. quarmvis conse- 
nuerint vires atque defecerint 


degré d’é- 

ces »|. Cic. 
ocubuit, Curé. 
‘finis est ante- 
quam Ce, “desinèére [< de 
s'arrêter av. , d’être épuisé »]. 
Sen. rh.); tabescère, intr. Cic. 
(ex.: luctu confectumtabescére. 
Cic.); contabescére, intr. Cic. 
(Tusc. III, 31, 75); fatiscére, 
intr. Col, (ex. : solum fatiscit. 
” Col. ovis fatiscit. Col. le part. 
fessus [du déponent arch. fa- 
tiscor] s'opp. à tnteger, Tecens, 
ex. : fessus Jugurtha. Sall, fes- 
sus itinere miles. Liv. fessus 
vulnere. Liv. morbo et longi- 
tudine viæ. Liv. fessus inediä 
flactibusque. Cic. itinere atque 
opere castrorum et prœlo fesst 
lassique [« épuisés de fatigue »] 
erant. Sall.), Epuisé, effelus, 
a, um, p. adj. Cic. Col. Plin. 
(ex. : corpus. Cic. solum, hu- 
mus. Col. taurus senio effetus. 
Col.). | | 
épulon, s. m. (Antiq. rom.) 
Prêtre présidant aux festins 
donnés en l'honneur des dieux. 
Epulo, onis, m. Cic. | 
épuration, s. f. Action d’'épu- 
rer. Purgatio, onis, Î. Plin. 4. 
1 (Fig). Emendatio, onis, f. 
Plin. ief.morum. Plin. 37. libri. 
Plin. 4). | 
épure, 5. f. (Technol.) Dessin 
au trait, avec indication des 
mesures. Designatio, omis, f. 
Cic. Voy. DESSIN, PLAN. 
_épurement, 5. m. Action d’é- 
purer, résultat de cette action 
(au prop. et au fig:). Voy. ÉPU- 
RATION, PURIFICATION, PURETÉ. 
_épurer, v. tr. Rendre pur en é- 
liminant les éléments étran- 
cers. Purgäre, tr. Plin. Liqua- 
re, tr. Hor. Eliquäre, tr. Pün. 
Coläre, tr. Col. Voy. PURIFIER, 
CLARIFIER, FILTRER. Or épuré, 


OpL... 


purumaurum. Plin. aurum ad 


Obrussam. Plin. $' —, purga- 
rt. Plin. defæcari. Plin. (en 
parl. d’un métal), e fæce sepa- 
rari. Sen. Fig. Expurgaäre (ser- 
monem). Cic.- Emendäre (mo- 
res). Cic. (sermonem). Cic. 
Castigäre (mores hominüm). 
Liv. Esprit épuré, defæcata 
mens. Cic. | - 
épurge, s. f. (Botan.) Plante 
euphorbiacée, dont les semen- 
, ces donnent une huile purga- 
tive. Voy. TITHYMALE. Grande 
—, VOY. RICIN. 
équarrir, v. tr. Rendre carré. 
[| Taïller en forme carrée, à 
angles droits: Quadräre, tr. 
Col. (XI, 9, 13). Conguadräre, 
tr. Col, In quadrum decidère 
(ligna). Sen. Dedoläre, ‘tr. Col. 
Plin. Equarri, quadratus, a, 
um, p: adj. Varr. Liv.“ Percer 
un trou carré avec l'équarissoir. 


in qüadrum dolüre. Col, (VII, | 


3, 7). Dépecer (un animal) par 
quartiers, Voy. DÉPÉCER, QUAR- 
TIER. | 


_ équarrissage, s. m. Action 


EQU 


* d'équarrir, état de ce qui est 


équarri, arbor quadrata. Plin. 
Qui a dix pieds-d’ —, denis in 
quadrum pedibus. Col. || (En 
parl. des chevaux.) Voy. DÉPÈ- 
CEMENT. | 
équarrissement, 8. m.Opéra- 
tion par laquelle on équarrit. 
Voy. ÉQUARRISSAGE. ., 
équarrisseur, s. m. Celui qui 
équarrit les animaux. Lanius, 
&e ae (lat É tor} 
ateur (lat. post. æquator), 
D mn. (Astron.) Grand cercle de 
la sphère terrestre. Circulus æ- 
quinoctialis. Varr. (L. L. VIIT, 
18). Plin. (II, 177). Circulus 
meridianus, Sen. (N. Q. V, 
17, 2). 


équation(lat.æquatio,proprmt. 


action d’ésaliser), s. f. (Algé- 
bre). Formule exprimant une 
égalité entre deux quantités al- 
gébriques, etc. Æquatio, Onts, 
f. À. 
équatorial, ale, adj. Relatif 
a l'équateur terrestre. Æqui- 
noctialis, e, adj. Varr. Plin. 
équerre (lat. pop. exqaadra), 
s, f. Instrument servant à tra- 
cer des angles droits ou à tirer 
des perpendiculaires. Norma, 
æ, Î. Vitr. Plin. (ex.: anguli ad 
normam respondentes. Vitr.) 
(P. ext.) Angle mesuré à E' —, 
angulus normalis. Quint. Me- 
suré, fait à l’ —, rnormaius, a, 
um, 7 adj. Col. ad normam 
ou ad perpendiculam respon- 
dens. Plin. normalis, e, ad]. 
Manil. Quint. 
équerrer, v. tr. (Technol.) Dis- 
poser (une pièce de bois, etc.), 
selon l’équerrage voulu. Voy. 
ÉQUERRE. | 
équestre, adj. Qui représente 
une personne à cheval, Eques- 
ter, stris, stre, ad]. Cic. (ex.: 
equestris statua. Cic.)  (An- 
tig. rom.) Relatif aux cheva- 
liers. Equester, stris, stre, 
adj. Cic.(ex.: ordo, census.Cic.\. 
équiangle, (lat. post, æquian- 
gulus. Boët.), adj: (Géom.) 
Dont tous les angles sont égaux 
entre eux.Æquis angulis.Quint. 
équidistant, ante (lat. post. 
æquidistans. Mart.-Cap.), adj. 
(Géom.) Quiest à distance é- 
gale de points déterminés. Pari 
intervallo. Cæs. 
équilatéral, ale (lat. post. æ- 
quiateralis. Censor. Firm. 
Grom. vet.), adj. Dont tous les 
côtés sont égaux entre eux. Æ- 
quis ou paribus lateribus. Col. 
Quint. (cf. data linea constitui 
iriangula æquis lateribus pos- 
Sunt. Quint. [1, 10, 31). 
équilatère (lat. post. æquila- 
terus. Mart. Cap.), adj. Arch. 


(Géom.)Equilatéral. Voy.cemot. | 


équilibration (lat. post. æqui- 
libratio. Cassiod.), s. f. Mise 
en équilibre. Voy. ÉQUILIBRE. 
équilibre, s. m. Etat d’un 
corps qui, sollicité par des for- 
ces égales et contraires, reste en 


parem pensionem 
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repos. Æquilibrium, ii, n. 
Sen. (N. Q. HI, 25, 5) ; æqui-- 
libritas, atis (trad. du er, 
téovouia), f. Cic. (N. D. I, 48, 
109}; libramentum, i, n.Sen. 


- Veg. (ex.: sub eodem libramento 


stare. Sen. {N. Q. IIT, 10, 34. ut, 
aæ libramento stant, inæqua- 
tas turbet. Sen. trabes Ton 
gior connectitur e0 libramento, 
ut, si unum caput depresseris, 


aliud erigatur. Veg. [mil, IV, 


21]) ; Jibra, æ (- balance »),f. 
Col. (ex.: parti librä esse cum 
aliguä re. Col. æquà utrinque 
librä {« en équilibre »]. Coi.): 
examen æquum. Suet. {(Vesp. 
25.cf. positusexamineæquol-en 
équilibre »|. Suet.); momen- 
tum par(trad.dugr.tcopporic), 
n. Col. (ex.: Col. [TII, 19, h 
part momento libratus. Cic. 
æquis ac paribus momentis sus- 
pensus. Aug.); pondus, eris 
(pr. « poids, pesanteur »; Dar 
ext. « équilibre »), n. Cic. etc. 
{ex.: paribus examinatnspon- 
deribus [-«quiest en équilibre »]. 


Cic. sus übrata -ponderibus 


terra, Ov. aliquid velut in pon- 
deribus constitutum [« mis en 
équilibre »| e:‘i1minüre. Sen. 
[N. Q. UT, 19, 3}. paripondere 
perfcère: 
Viir.unde terra et quibus Üibra- 
ta ponderibus sustineatur [ « se. 
maintientenéquil.»|.Cic.[Tusce. 
V, 17, 51!). Tenir, maintenir 
en —, librare (corpus). Cic. Se 
tenir eR —, sua vi el su0 nu 
tenëri. Cic. Perdre À —, Jabi, 
dép. intr. Cic. (ex.: aubi lapsi 
resistamus [« Où nous puissions 
reprendre notre équilibre »|]. 
Cic. [Mur. 30, 841). L’. — est 
rompu, porlionum æquitastar- 
batur. Sen. (N. Q. ILL, 10, 3).4 
(Par ext.} Egale distribution 
d’un fluide. Temperatio, ont, 
f. Plin. Libratio, onis, f. Vitr. 
4 (Au fig.) Distribution bien 
pondérée des choses. Libra,æ, 
f. Plin. j. (ex.: quam pari h- 
brä gravitas comitasque! Pin. 
d-); æquitas, atis, Î. Cic. Sen. 
(ex.: æqguitatem animi turbre. 
Sen. cf. æquus animus [« | — 
de l’âme >|. Cic. animus tan- 


‘quam paribus examinatus pon- 


deribus [< dans un parfait—»|. 
Cic. [Tusce. I, 19, 31. cf. aussi 


mentem e saa sede et statu de- 


movêre [« déranger l’ — de 
l’âme =|. Cic. [Parad. I, 3, 151); 
compensatio, onis, Î. CU. 
etc. (ex. : æquabilis in civifate’ 
compensatio ef juris et offici 
et muneris, Cic. absol. com- 
pensatio [+ éq. dans les depen- 
ses » |. Jot.\; æqualitas, atls, 
f. Sen. (ex. : pari æqualiate 
discurrére [« se distribuer avec 
— dans le corps »]. Sen.). 


équilibrer (lat. post. æqguilt- 


bräre. T'ert.), v. tr. Mettre, te- 
nir en équilibre. Libräre, @:. 
Cie. Voy.É£quiLigre. || (Par a= 
nal.) — les recettes-et les dé- 
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ponses, dispungère raliones ex- 
pensorum et acceptorum. Sen. 
Voy. BALANCE. Fig. Un esprit 
- bien équilibré, æquus animus. 
Cic. animus tanquam paribus 
 ponderibus examinatus. Cic.— 
les pouvoirs dans un Etat, or- 
dines temperäre. Liv. 
&quilibriste, s. m. Bateleur, 
danseur de corde. Petauristes, 
æ, m. Varr. ap. Non. Petau- 
rista, æ, m. Æl. Siilo ap. Fest. 
équin, ine, adj. (T. didact.) 
Qui a rapport au cheval, Equi- 
nus, à, um, ad). Hor. 
équinoxe, s.m. (Astron.) Cha- 
‘ cune des deux époques de l’an- 
née où le jour est égal à la nuit 
pour toute la terre. Æquinoc- 
fium, ti, n. Cæs. Cic. Mel. (cf. 
æ. vernum. Col. autumnale. 
Liv. ou autumni. Col.). 
‘#équinoxial, ale, adj. Relatif à 
l'équinoxe. Æquinoctialis, e, 
adj. Cato. Plin. || Ligne — 
(l'équateur terrestre), æquinoc- 
tialis circulus. Varr. 
équipage, s. m. Ce qui sert à 
équiper un navire (arch.). {ns- 
trumentum navale. À. || (Spéc.) 
Ensemble des hommes embar- 
 qués pour le service d’un na- 
vire, Homines, um, m. pl. Liv. 
(cf, nonnull1s naves cum hko- 
minibus capère. Liv.). Ministri 


navigit. Liv. Nautæ, arum, m. | 
pl. Cæs. Liv. Milites nautæque. | 


Cæs. Omnes qui in nave sunt. 
Liv. 4 Ensemble d'objets qu’un 
«corps d'armée traîne à sa suite. 
Impedimenta, orum, n. 
pl. Cæs. Nep. Liv. {au plur., 
 ex.: totius exerCitus 1mpedit- 
menta. Cæs. Voy, BAGAGE); inS- 
trumentum, 1, n. Cæs. (ex.: 
instr, miulitare. Cæs. equus ta- 
bernaculumque et omne aliud 
instrumentum militare. Cæs. 
militare instrumentum redæ e- 
quique [« les chevaux, les voi- 
“tures et tout |” — d’un officier 
Supérieur » |. Cæs. hibernorum. 
‘Cæs.); supellex,lectilis (Ab. 
lectile ou lectili), f. Liv. (ex. : 


sup. Mmilitaris. Liv.). — des sol- 
dats, vasa, oram, n. pl. Cæs. 
Liv. Voy. BAGAGe. || (Par ext.) 


Suite de chevaux, voitures, etc. 
que qqn mène avec lui en voya- 
ge. Îtineris instrumentum ou 
instrumenta. Cic. absol. ins- 
trumentum. Cic. [ad Att. XII, 
92, fin}. Impedimenta, orum, 
n. pl. Cic. Voy. BAGAGE. |] (Spéc.) 
Cheval et voiture. Equi cCur- 
rusque. Cic. Carpentum et equt. 
Liv. Reda (ou redæ) equique. 
Cic. Vehiculum cum equis. Cic. 
Avoir —, equos alère. Cic. Se 
distinguer par l'élégance de ses 
—, Munditis vehiculorum se a 
Ceteris distinguëre. Sen. Il n'a 
‘pas besoin d’ —, jumento non 
Opus est. Sen. 4 L’ensemble de 
la toilette, des effets que porte 
qqn. Vestitus, üs, m. Cic. Or- 
natus, üs, m. T'ac. { (Par ext.) 
Ensemble des objets nécessaires 
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pour certains travaux. Jnstru- 
Mmentum, 1, n. Cæs. Col. 
équipe, s. Î. Suite de bateaux 
amarrés les uns aux autres, etc. 
Voy. FLOTTILLE, TRAIN. 4 Troupe 
d'ouvriers attachés à un travail 
Spécial. Familia, æ, f. Cic. Une 
— de gladiateurs, familia gla- 
diatoria. Suet, caterva, æ, f. 
Cæcil.  Equipage d’un canot 
de plaisance. Voy. ÉQUIPAGE. 
équipe, s.f. (Arch.\ Action de 
s'en aller ävec son équipage 
pour quelque aventure, Voy. 
AVENTURE. || Fie. Famil. En- 
treprise, démarche irréfléchie. 
lemere factum. Cic. T'emeri- 
tates, um, f. pl. Cic. | 


équipement, s. m. Action d'é- 


quiper un vaisseau. Apparatus 
navis. Cic.VOy.ARMEMENT, GRÉE- 
MENT. L' — des navires, rnaves 
instructæ et paratæ. Cæs.Pour- 


voir à | — d’une flotte: ins- 


truëre classem omnibus rebus. 
CUæs. ea quæ ad usäm navium 
pertinent providère. Cæs. Voy. 
ÉQUIPER. || L'ensemble des ob- 
Jets nécessaires au gréement et 
à l'armement d’un navire. Ar- 
ma, orum, n: pl. Ov. Arma- 
menta, orum, n. pl. Sen. Na- 
valia, ium, n. pl. Cæs. Voy. 


| AGRÈS, GRÉEMENT. 4 Action d’é- 


quiper des troupes. Apparatus, 
üs, m.Cæs. Donner aux soldats 
leur —, armäre milites. Cæs. 
copias.Sall, exercitum.Liv.ins- 
truëre exércitum. Liv, Voy. AR- 
MEMENT. || Ensemble de ce 
qu'on leur fournit. Instrumen- 
tum, 1, n. Cic. (cf. mrilitare. 
Cæs.).Apparatus belli.Cic. Ar. 


matura, æ,f.Cic. Arma, OTum, 


n. pl. 
Cic 
équiper, v. tr. (Arch.) S'équiper 
ou absol. équiper, c.-à-d. mon- 
ter sur un esquif, prendre la 
mer. Vavem conscendère. Cæs. 
Navigäre, intr. Cic.' (Par ext.) 
Pourvoir {un esquif} de tout ce 
qui est nécessaire. Armaäre, tr. 
Cæs. (ex.: naves. Cæs. navis 
instrucia et armata egregie. 
Liv. nautico instrumento apta 
et armata classis [«entiérement 


Liv. Ornatus militaris. 


équipée » |. Liv.); instruëre, tr. 


Cic. etc. ({ex.: exercitum. Liv. 
classem. Quint. Justin. classis 
instructa atque ornata [« ar- 
mée et équipée »|. Cic. classem 
omnis rebus. Cæs.) ; ornäre, 
tr. Cic. etc.(ex.: classem. Ce, 
naves. Liv. ornatus myoparo. 


Cic.); adornäre, tr. Cæs. (ex. : | 


naves onerarias. Cæs.); eXOr- 
näre, tr. Justin. (ex.: classem. 
Justin.) ; comparare (« pré- 
parer, équiper »), tr. Cic. (ex.: 
c. classem. Cic.).  Pourvoir 
(des troupes) de tout le néces- 
saire. JInstruère, tr. Cic. etc. 


. (ex. : partem quartam milita- 


ribus armis. Sall. se instruëre 
et ornäre. Cic.\; ornäre, tr. 
Cic. Liv. (ex.: aliquem equo ta- 
bernaculoque et omni alto ins- 
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trumento militari, Cæs, copias 
omnibus rebus ornûre aique 
instruëre. Cæs. abs.: aliquem 
Ou se instruëre et ornare [en 
pari. d'un cavalier]. Liv.) ; ar- 
mare, tr. Cic. éte, (voy. aR- 
MER); COmparâre, tr. Cic. etc. 
(ex.: ©. milites. Liv eopias. Nep. 
equitatum.Cic. exercitum.Cic.). 
1 (Famil.) Habiller d’une cer- 
taine manière, Ornüäre, tr. Ter. 
Voy.xagiLLer." (Parext.) Pour- 
voir (une machine, etc.) de 
toutes Îles pièces nécessaires. 
Instruëre, tr. Cic. 
équipollence (lat. post. æqui- 
poltentia. Boet.), s. f.(Arch.)E- 


 Quivalence. Voy. ce mot. 


équipollent, ente (lat. post. 
æquipollens. Apul.}, adj.(Arch.) 
Equivalent. Voy. ce mot. | 
Substantivt. Voy. ÉQUIVALENT. 
[|] (Zoc. adv.) À L — {c.-G-d. 
à proportion), VOY. PROPORTION. 
équipoller (bas lat. æquipoile- 
re), v.-intr. (4rch.) Equivaloir. 
Voy.ce mot. 
équitable, adj. Qui a de l'é- 
quité. Æquus, a, um, adj. Cic. 
Être ‘—, serväre æquitatem. 
Cic. Etre — envers chacun, suum 
cuique tribuëre. Cic. || Con- 
forme à l'équité. Æquus, a, um, 
adj. Cie. (cf. lex, Cic. æquæ 
condiciones. Vell.). Æquabilis, 
e, adj. Cic. (cf. jus. Cic. nihil ea 
gurisdictione æquabilins. Cic.), 
Caractère — d'uns guerre, æ- 
quitas belli. Cic. Conciurs des 
traités à des conditions —, æ- 
guäre fœdera. Liv. Il est — de, 
æquum ou par est(avec l'Infin.). 
Cic. L’— courroux, merita ira- 
cundia. Cic. Voy. LÉGITIME. 
équitablement, advy. D'une 
manière équitable. Æquë, adv. 
Cic, (cf. æquissimë judicäre. 
Cic.). Justë, adv. Cic. Jare, abl. 
adv. Cic. Integré, adv. Cic. (cf. 
daudicäre.Cic.).Ex æquo (et bo- 
no), abl. adv. Cic. | | 
équitation (lat.equitatio. Plin. 
[XXVIIT, 5k]),s. f. Action de 
monter à cheval. Vecfatio e- 
qui. Suet. (Cal. 3) ou absol. 
vectatio. Sen. (cf. vectatio 1ter- 
quevigorem dabunt.Sen.[tranq. 
17, 8])). || Art de monter à 
cheval. Eqguitandi ars. À. Ap- 
prendre Ï” —, equo doceri. Liv. 
equitäre discère. Sen. Enseigner 
l —, aliquem equo docëre. 
Liv. L’ — est chez nous en hon- 
neur, equitandi laus apud nos 
viget. Sen. Ecole d'—, voy. 
MANÈGE. 
équité (lat. æquitas), s. f. Jus- 
tice naturelle (par opposition d 
justice légale). Æquitas, atis, 
f. Cic. etc. (cf. causæ. Cic. æ-. 
quitate uti.Cic.). Æquum, 1, n. 
Cic. (cf. utilitas justi mater et 
æqui. Hor. æquum bonum co- 
lère. Plaut.\. fas, n. indécl, 
Cic. æquabilitas, atis, f. Cic. 
L’ — naturelle, æquum et bo- 
num. Cic. L’ — et la légalité, 
jus naturale,leges. Cic. Le culte 
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Sen. Præstringère, tr. Cic. De. 
libäre, tr. Varr. | 
éraflure, 5. f. Légère écorchure 
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équivoque (lat. post. æquivo- 
cas), adj. (Arch.) Au propre. 
En parl. d’une sorte de rime. 
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de la justice et de L” —, recti 
et qui reverentia. Cic. Main- 


tenant par l'esprit d'— le lien 
quiunit les hommes,societatem 
condicionis humanæ  æquë 
tuens. Cic. Selon l'—, ex æquo. 
Cic.sicut æquum est. Cic. ut par 
est, Cic..Juger selon 1 —, €x 
æquo et bono judicäre. Cic, Se 
|” conduire avec —, servûre æqut- 
taterm. Cic. Voy. ÉQUITABLEMENT. 
Contre l’ —, præter æquum et 


bonum. Cic. contra jus fasque. 


Cic. iniquë, adv. Cic. Voy. 1I- 
QUEMENT. Manquer à toutes les 
règles de l' —,enfreindre l'—, 
æquitatem omnem rejicère. Uic. 
Cela est contraire à toute —, 
hoc nullam habet æquitatem, 
Cic. Justice égale envers tous. 
Æquabilitas juris. Cic. Æquæ 
leges. Cic. Æquabile jus. Cic. 
Voy.JUSTICE, IMPARTIALITÉ, ÉGAr 
LITÉ. 


équivalence, s. f. Egalité de 


valeur. Ratio par. Cic. Æqua- 
litas, atis, f. Cic. | 
équivalent, ente (lat. post. 
æquivalens), adj. et s. m. Qui 
a la même valeur. Par, adj. 
_ Cic. Æqualis, e, adj. Cic, Æ- 
_ quabilis, e, adj. Cic. Æquus, a, 
um, adj.Cic. (En parl. de mots, 
d'expressions), idem significans, 
declarans. Quint. ejusdem st- 
gnificationis Où notions. 
Gramm. { S. m. Cequi a même 
valeur. Res ejusdem pretu. Cire. 
Qu'on donne ! — de cequona 
toujours donné, fantumdem de- 
tur quantum semper datum est. 
Cic. Etre l' — de, instar alicu- 


jus ou alicujus ret esse. Cic. 


instar habèére. Cic. instar ob- 
tinére. Cic. (cf. ea [epistola|] 
quæ voluminis instar erat. Cic. 
Plato mihi unus est instar om- 
rnium. (Cic. quæ navis, si in 
prædonum pugna versarelur, 
urbis instar habëre inter illos 
piraticos myoparones videre- 
_tur. Cic.). Considérer cvmme 
l' — de, alicujus retinstar pu- 
täre ou rêri. Cic. Plin. 7, (cf. 


idque si accidat, mortis instar 


putemus. Cic. patrocinio vero 
se usos aut clientes cppellart 
mortis instar putant. Cic. 

équivaloir (lat. post, æquiva- 
lëre), v. intr. Etre de même 
. valeur. Idem valëre. Quint. || 
Fig. Voy. varoim. Le peupie 
trouva que cela équivalait à 
une grande victoire, hoc plebi 
pro ingenti victoria fuit. Cela 
équivaut pour lui à une con- 
damnation, pro damnato est. 


. Cic. Pour moi, Caton équivaut 


Jui seul à plusieurs milliers 
. d'hommes, Cato est mihi unus 
-bro multismillibus, Cic. Pièces 


qui équivalent à des actes pu- 
blics, tabulæ quæ obtinent pu. | 


blicarum tabularum auctorita- 
tem.Cic. Le mot becco — à ros- 
trum, becco valet rostrum. 
Suct. VOoy, SYNONYME, ÉQUIvVA- 
LENT. 


Ambiquus, a, um, adj. Subs- 
tantivt. au fém. (vieilli, masc.) 
Jeu de mots reposant sur l’ho- 
mophonie. Voy. CALEMBOUR. 
{(Fig.) Qui peut être interprété 
en divers sèns. Ambiguus, a, 
am, adj. Cic. (cf. verbum. Cic.). 
Anceps, adj. Cornif. Liv. (cf. 
sententia, oraculum. Liv. an- 
cipites verborum significatio- 
nes. Cornif.). Dubius, a, um, 
adj. Cic. (cf. dubium genus 
causæ. Cic.). Voy. AMBIGU, DOU- 
TEUux. Paroles —, ex ambiguo 
dicta. Cic. Etre —, dubitatio- 
nem habére. Cic. Ecrire en ter- 
mes —, media scriptitäre. Tac. 
Droit —, jus guod ambigitur. 
Cic. Point —, id de quo ambt- 
gebatur. Liv. (cf. ambigua vi- 
dére [< déméler »]. Cic. ambi- 
guumest, cum. Cornif.). D'une 
manière —, ambiguë, adv. Cic. 
ete. (cf. loqui, dicére, scribére. 
Cic. respondére. Aur.-Vict.). 
perplexë, adv. Liv. per amba- 
ges. Liv. || Substantivt. Au 
fém. (arch. masc.). Ambigui- 
tas, atis, f. Cic. (cf. verbo- 
rum. Cic. relictis ambiquitati- 


bus. Sen. in ambiguitatem in- 


cidère. Sen.). Ambiguum, 1, n. 
Cic. Ambages, um, f. pl. Zav. 
Toute chose peut prêter à |” —, 
omnis res habet naturam am- 
bigendi. Cic. Des —, ambiguë 
dicta. Cic. User d’ —, ambigquë 
dicère,loqui. Cic. obscurius di- 
cêre. Cic. Voy.ÉCLAIRCIR, DOUTE. 
« (P. ext.) Qui peut être ex- 
pliqué de diverses maniéres, 
Ambiguus, a,am, adj. Liv. Voy. 
INCERTAIN, DOUTEUX. Non -—-., 
certissimus. Val.-Max. conspi- 
cuus.Col. insignis. Cic. |] (Spéc.) 
En pari. des actions morales, 
Voy. susPecT. Dispositions —, 
ambigqui animi. Tac. Fidélité 
—, anceps où ambigua fides. 
Liv. Alliés dont la fidélité est 
—, dubii socti. Liv. Réputation 
—, dubia fama. Liv. Homme 
—, homo ambiqui ingenii ou 
ambiguæ fidei ou ancipitis i\a- 
nimti. Cic. 


léquivoquer, v. tr. Faire des 


équivoques, des jeux de mots. 


_Ambigué dicère ou loqui. Cic. 


Perplexé loqui. Liv. Ambiguam 
verbis significationem alligäre. 
Sen. Ne pas —, effugère ambi- 
guum nomen. Cic. 


érable (lat. pop. acerarbor), s. 


m. Arbre dont le bois veiné 
est employé en ébénisterie, 4- 
cer, éris, n. Ov. Plin. De bois 


k . 


Virg. Hor. Ov. 


éradication (lat. post. eradi- 


catio),s, f, (T. scientif.) Action 
a extirper. Extirpatño, onis, f. 
ol. | 


érafler, v. tr. Ecorcher légère- 
ment en effleurant, Leviter vul- 


neräre. Cic. Stringère, tr. Virg. 


érection (lat. 


faite par un objet qui effleure. 
Vulnusculum, 1, n. Ulp, 


éraillement. 5. m. Action d’é- 


railler. £rosio, ons, f, Plin. 
Etat de ce qui est éraillé, — 
des veux, erosi oculi, Plin, P.. 
ext. L” — de ja voix, raucitas, 
atis, f. Cels. Plin. 


éraïiller, v. tr. (Arch. Rouler 


en dehors. Distorquêre (oculosi. 
Hor. | (P. ext.) Des veux é- 
raillés (dont le bord est retour- 
né), erosi oculi. Plin. Poëét, 
Vue éraillée, hebes ‘acies ocu- 
lorum. Cic. À Détériorer en é- 
cartant, en distendant ss fils, 
les mailles (un tissu). Relaxa- 
re, tr. Plin. {VOy. DÉFAIRE, DÉ- 
TÉRIORER, USER. |} (P. anal.) 
Peau éraiïllée. Voy. RruGuEUx, || 
P. ext. Une voix éraillée. Rauca 
voæx. Ov. Sa voix s’éraille, exas- 
peratur vox. Quint. | 


éraiïllure, s. f. (Technol.} Etat 


de ce quiest éraillé. Voy. usure. 


érater, v. tr. (Arch.) Oter la 


rate, dérater, Voy. DÉRATER. 
(Fig.) Dégourdir. Voy. ce mot. 


ère (lat. post. æra, Isid.), s. f, 


Epoque déterminée, d’où l’on 
commence à compter les années 
d'une nation. Ratio temporum. 
Cic. Depuis |’ — de la fonda- 
tion de Rome, ab initio rerum 
Romanarum. Cic. ab Urbe con- 
ditä. Liv. Avant [l — chré- 
tienne, ante Christum natum. 
Avant notre ere, ante hancter- 
porum rationem. Cic. { (P. a- 
nai.) Epoque remarquable où 
commence un nouvel ordre de 
choses, /nitium, ti, n. Tac. Int- 
lium novum. Curt. Il inaugure 
une nouvelle —, ab eo novus 
quasi rerum nascitur OrTd0. À. 


érèbe, s. m. (Mvythol.) La partie 
._la plus obscure de l'enfer, ef, 


par ext. l'enfer lui-même. Ere- 
bus,i, m. lirg. | 
erectio. Vitr. 


Vulg.\, s. f. Action d'élever (un 
monument). Ædificatio, onis,f. 
Cic. Extructio,onis, f, Cic.L'— 
d’une statue, posita statua.Cic. 
[| (P. anal.) Institution, éta- 
blissement. Voy. ces mots. || 
Fig. Action d'élever à uns cer- 
taine condition. Amplificatio, 
onis, f. Cic. Voy. ÉLÉVATION. || 
(P. ext.) Action d'élever à une 
position, à une charge. Voy. 
AVANCEMENT, ÉLÉVATION, PROMO- 
TION. 


éreinter, y. tr, (4rch.) Rompre 


les reins (à une personne, un a- 
nimal). . Delumbäre, tr. Pln. 
Ereinté, delumbis, adj. Plin. 
(P. ext.) Excéder de fatigue. 
Defatigäre, tr. Cic. S’ —, fran- 
gère se laboribus. Cic. se defa- 
tigäre. Plaut, Ereinté, exhaus- 
tus, a, um, p. adj. Cic. defatt- 
gûtus, a, am, p.adij. Cic. {(Fig.) 
Critiquer de manière à détruire 
le crédit, la réputation. Voy. 
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DÉNIGRER, DISCRÉDITER, RABAIS- 
SER. | 
srémitique (lat. post. eremi- 
ticus. Eccl.\, ad]. Propre à un 
ermits. VOy. SOLITAIRE. 
srésipélateux,  érésipèle. 
Voy. ÉRYSIPÉLATEUX, ÉRYSIPÈLE. 
srgastule, s. m. (Antiq. rom.) 
Prison où l’on enfermait les es- 
claves condamnés . à des tra- 
vaux pénibles. Ergastulum, i, 
n. Cic. Geôlier d'un —, ergas- 
tularius, ii, m. Col. Amm. 
ergo, con]. Donc (s'emploie fa- 
miliérement pour annoncer la 
conclusion d'un  syllogisme). 
Ærgo. Cic. Voy. Donc. || Subs- 
tantivt. Voy. CONCLUSION. 
ergot, s. m. Ongle pointu qui 
ost à la partie postérieure du 
tarse chez les mâles des galli- 
nacées. Calcar, äris, n. Col. |] 
Fig. Famil.) Se lever, monter, 
être sur ses ergots (se montrer 
d’une humeur impérieuse et me- 
naçante). Arroganter facère. 
Cæs. Elatius se gerère. Nep. Se 
tumidius eferre. Cic. Homme 
qui monte sur ses —, (homo) 
minax atque arrogans. Cic. 
ergotage, s. m. Action d'ergo- 
ter, raisonnement d'ergoteur. 
Concertationis stadium. (Cic. 
Voy. ERGOTERIE, CHICANE. 
ergoter, v. intr. Famil. Chica- 
ner par des raisonnements sub- 
tils. Calumniari, intr. Cic. Ca- 
villäri, intr. Liv, Voy. CHICA- 
NER, Qui aime à —, VOY. ER- 
GOTEUR. 
ergoterie, s. f. Chicanerie so- 
phistique. Cavillatio, onis, f. 
Quint. (cf. verborum. Quint.). 
Calumnia, æ, f. Cic. Disputa- 
tionum argutiæ.Cic. Captiones, 
am, f. pl. Cic. Voy. CHICANE, 
SOPHISME . 
ergoteur, euse, s. m. Celui, 
celle qui aime à ergoter,à chi- 
caner par des raisonnements 
sophistiques. Cavillator, orts, 
m. Sen. Calumniator, oris, m. 
Cic. Argutator, oris, m. Gell. 
Ce sont de parfaits —, nihil est 
quod non persequantur suis 
argatiis. Cic. Ergoteuse, cavii- 
latrix, tricis, f. Quint. Se mon- 
trer —,pertinacem esse in dis- 
patando. Cic. (Fin. IT, 3, 9). 
ergotisme, s. m. (Arch.) Ma- 
nie d’ergoter. Voy. ERGOTAGE. 
ériger, v. tr. Elever (un mo- 
nument). Erigère, tr. Liv. Voy. 
DRESSER, ÉLEVER, BATIR. || (P. 
anal.) Instituer. Constituëre, 
tr. Cic. Instituëre, tr. Cic. Voy. 
INSTITUER, ÉTAGLIR. || Fig. Ele- 
ver à une certaine condition. — 
une province en..., EX provin- 
ciä facère (Acc.).Cic. —(qqch.) 
en, habëre, ducère, accipère (a- 
liquid) pro (aliguä re). Cic. Ils 
érigent la ruse en sagesse, ma- 
litiam sapientiam judicant.Cic. 
— en divinités les passions,cupt- 
ditates numero deorum ascribë- 
re.Cic.S'—en usurpateur,snroi, 
tyrannidem ou dominatum oc- 
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cupüre, regnum occupäre, Nep. 
S — en vengeur, jactäre se ul- 
torem. Hor, S' — en défenseur 
de qqn, patrocinium alicujus 
profiteri. Cic.S’— on sage, ar- 
rogare sibi sapientiam. Cic. 

érigne et (arch) érine, 5. f. 
(Technol.) Instrument de chi- 
rurgie, sorte de pince. Hamus, 
1, M. Cels. Petite —, hamulus, 
1, m. Cels, 

Erinnys s. f. (Myth. grecque.) 
Furie. Erinys, yos.. Virg. 

éristique, adj}. Relatif à la 
controverss. Voy. CONTROVERSE. 

4 (Subst.) Controverse. Concer- 
tatio captatioque verborum.Cic. 

erminette. Voy. HERMINETTE, 

ermitage, s. m. Habitation 
d'ermite, Ærenutæ cella. À. 
Cella, æ, f. Greg. Tur. || Fig. 

Site écarté, solitaire. Secessus, 
us, m,. Cic. Kecessus, us, m. 
Cic. || (P. ext.) Maison de 
campagne retirée. Secessus, Us, 
m. Virg, 

ermite, s. m. Solitaire retiré 
dans un lisu désert pour s’y 
livrer à des exercices de piété. 
Eremita,æ, m. Suip.-Sev. Ana- 
choreta, æ, m. Ecci, Vivre 
comme un — {solitaire, loin de 
la société du monde), solitariam 
vitam agère. Quint. in solitu- 
dine vitam agëre. Cic. | 

éroder, v. tr. \T. scientif.) Ron- 
ger par. une action Corrosive. 
Erodèére, tr. Cic. Voy. RoNGER, 

érosion, s. f. (T. scientif.) Ac- 
tion, résultat de l’action d'une 
substance qui ronge. Erosio, o- 
nis, f. Plin. L' — des arbres, 
erosæ arbores. Plin. Substan- 
ces qui agissent par —, voy. 
CORROSIF, . 
érotique (bas lat. eroticus), 
adj. Relatif à l'amour. 4mato- 
rius, à, um, adj. Cic.{cf. poests. 
Cic. versus. Gell.). 
érotiquement, adv. D'une ma- 
nière érotique. Amatorië, adv. 
Cre. 

érotomanie, s. f: Folis carac- 
térisée par des transports éro- 
tiques. Amoris æstus. À. 

l. errant, ante (lat. pop. e- 
rans, de iter), adj. Qui marche 
sans cesse. Le Juif —, Judæus 
ille sempiternus orbis terrarum 
exsal atque peregrinus. Hier. 
(ef. in Is. XIE, À: 
C'est le Juif —, cujus perpetua 
est agitatio et aliunde alio com- 
migratio. Sen. (ad Helv. 6, 6). 

9. errant, ante, ädj. Qui n'est 
pas fixé. Errans, p. adj. Cic. 
(ex. : err. stella. Cic.}; errati- 
eus, 2, um, adj. Varr. Sen. 
(ex. : séella. Varr. Sen.) ; Va- 
gus, a, um, adj. Cic. (ex.: v. 
sidera. Cic. v. stellæ, Cic. v. 

Gætuli. Sall.). Peuples —, voy. 
NOMADE. " Qui va de côté et 
d'autre au hasard. Errans, P. 
adj. Sail); errabundus, a, 
um, adj. Liv. (ex.: agmen. 
Curt.); vagus, &, uni, ad). 
Cic. (ex. : navita. Tibull, mer- 


erratique, adj. (T. 


errements, 5. m. 


3, 25 sqq.). 
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cator. Hor.); erroneus; a, um, 
adj, Sen. (ex. : homo [à côté de 
vagus]. Sen. [ben, VI, IE, 2]. 
opp. à assiduus. Col. [VII, 19, 
5). Vie —, error, oris, m. Cic. 


(cf. error ac dissipatio civium. 


Cic.). Mener une vie —, vagäri 
et erràäre, Cic. Qui mène une 
vie —, erro, onis, m. Hor. Sen. 
rh. Dessoldats —, vagi palan- 
tesque ou palatique. Sail. Liv. 
Il P. ext. Yeux errants, erran- 
tes oculi. Cic. Porter cà et là 
ses yeux —, circumferre oculos. 
Cic. Ils ont l'imagination —, 
animo excurrunt et vagantur. 
Cic. animus vagatur errore. Cic. 


errata et erratum, 5. m. Liste 


des fautes qui se sont glissées 


dans l'impression d'un livre. . 


Mendoram ou erratorum fypo- 
graphicoram index. À. Errata 
typographica. A. | 
scientif.) 
Errant. Erraticas, a, um, adi. 
Varr. Oiseaux —, voy. voya- 
GEUR..Planètes —, voy. comMÈTE, 
Fièvres —, VOy. INTERMITTENT. 


erratum. VOoy. ERRATA. 
erre, s. f. (Arch.) 


Manière de 
marcher. /4io, on1s, f. Cic. In-- 
gressus,üs, m.Cic. Incessus, üs, 
m. Cic. Voy. ALLURE, DÉMAR- 
CHE. Aller grande —, belle — 
(marcher vite, bien marcher), 
VOY. MARCHER, VITE. Fig. À 
grand —, voy. RAPIDEMENT, LES- 
TEMENT. || (P. ext.) Vitesse 
d'an navire en marche. Cursus, 
üs, m. Cic. [ Au plur. (Chasse.) 
Traces laissées sur la route par 
la bête qu’on chasse. Vestigia, 
orum, n. pl. Cic. Fig. Suivre 
les erres de qqn, aller sur les 
erres de qqn (suivre ses traces, 
se modeler sur lui}, vestigia a- 
licujus sequi. Liv. ou persequi. 
Cic. vestigiis alicujus ingredi. 
Cic. ou insistére. Cic. 

pl. Marche 
que l'on suit habituellement 
dans ses actions. Ratio, ons, Î. 
Cic. Via, æ, f. Cic. Insututum, 
1, n. Cic, Vieux —, usus vulga- 
ris. Cic. Suivre nos —, suivre 
toujours les mêmes —, nostris 
ifineribus ire. Cic. tenëre idem 
institutum in omnibus. Cic. 
Suivre de vieux —, viam vul- 
garem ingredi. Sen. anteceden- 


lium gregem sequi. Sen. tra 


viä vivére. Sen. Tu connais 
nos —, nosti hæc tralaticia. 
Cæl. ap. Cic. Reprendreles an- 


ciens —,-rursus ad antiquaTe-. 


dire. Liv. 


errer, v. intr. Aller au hasard, 


de côté et d'autre. Errare, 
intr,. Cic. etc. (ex.: cum vagus 
et exsul erraret. Cic. erräre 
circum villulas. Cic. per lucos. 
Hor. per -Uitora. Sen. circa li- 
tora l'en parl. de chiens]. Plin. 
per urbem {en parl. d'un che- 
vall. Liv. en parl. d'obj. inan. 
stellæ errantes. Cic. par ext. 
fig. : ne vagari el errûre coga- 
tur oratio. Cic. sententia ér- 


f 


erreur, S. À 
jarch. poët.). Error, oris, m. | 


I 


808 ‘ ERR 


rans et vaga (opp. à sfabilis 
certayue]. Cic.) ; vagäri, dép. 
intr., Cic. (en parl. d'êtres ani- 
més: in agris passim bestiarum 
more. Cic. v. in foro. Cornif. 
totä Asiä Cic. circum vicos. 
Suet. volucres huc 1lluc passim 
vagantes. Cic. fig. quorum ant- 
mus vagatur |« qui laissent er- 
rer leurs pensées »]. Cic.) ; pa- 
läri (« errer çà ét là, courir en 
désordre ”) dép. intr, Liv. (ex.: 
agmen palatur per agros. Liv. 
surt. au part. palantes ou pa- 
lati. Liv. vagi palantesque [ou 
pâlatique|. Sail. Liv.). Laisser 
— ses regards, circumferre OCu- 
los. Cic, (Au fig.) S'éloigner 
de la vérité. Erräre, intr. Cic. 
etc. (ex.: erravit, lapsus est. 
Cic. vehementer, valdë. Cic. 
totà viä. Ter. cum multis. Cic. 
erräre in hoc. Cic. VOY. ÉGARER; 
TROMPER). | 
f, Action d'errer 


Cic. Erratio, onis, f. Cic. 4 


(Fig.) Action de s'éloigner de | 


la vérité. Error, oris, m. Cic. 
‘etc. (ex.: error non magnæ 
rei. Cic. nescio quis eum teneat 
error, Cic. OpiniOnis error præ- 
bet errorem, quod... [s< l’er- 
reur vient de ce fait que... »|. 
Liv. Cic. per errorem labi. Cic. 
in errore esse Où versari. Cic. 
errore captum esse, C1c. errore 
vagarti. Cic. si par forma aut 
ætas errorem agnoscentibus fe- 
cerat, Tac. magno [ou summo] 
in errore esse. Cic. magnis er- 
roribus teneri, Cic. multis er- 
roribus implicari. Cic. aliquem 
in errorem inducère, conjicère. 
Cic. alicujus errorem affirma- 
re. Cic. errorem deponère. Cic. 
ab errore discedère. Sen. error 
qui mihi jam sublatus videtur. 
Cic. hic error est eripiendus. 
Cic. errorem sibi extorqueri 
nolunt. Cic. errorem stirpitus 
extrahére. Cic.) ; erratum, i, 
n. (ic. etc. (ex.: erratum suum 
agnoscère. Cic. non mei errati 
sed tut est [+ l’erreur de calcul 
ne vient pas de moi, mais de 
toi »]. Cic. ab errato recedère. 
Cic. Varro putat in hoc erra- 
tum {[« qu'il y à ici une erreur 
de date »]. Cic.); falsum, i, n. 
Cic. ete, (ex. : falsum sentire 
[< être dans l'erreur »]. Cic.): 
fraus, fraudis (+ erreur, mé- 
prise déception »}, f, Cic. etc. 

- (ex. : aliquem in fraudem in- 
ducére ou impellère. Cic. 
_ aliquem inducéreut erret, Cic.]. 
in fraudem incidère [ou de- 
" LG imprudentia, æ, 
f.. Cic. (Voy. INADVERTANCE). 
Sauf. — de ma part, nisi me 
fallit animus. Cic. nisi quid me 
fallit. Cic. — des sens, men- 
dacium, ii, n. Cic. (ex. : Opi- 
RIONIS esse mendacium, non 
Oculorum. Cic. oculorum reli- 
gaorumque sensuum mendacia. 
Cic. mendacio constäre. Sen. 


[ou | 
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VOy. ILLUSION). — de copie, 
mendum, i, n. Cic. (ex.: m. 
scripturæ. Cic. VOY. INCORREC- 
TION, FAUTE). Î Erreur, faute 
(isolée). Erraium, i, n. Cic. 
(voy. ci-dessus) ; peccatum, 1, 
n, Cic. etc. (VOy. FAUTE); Vi- 
tium, ii, n. Cic. etc. (voy. 
FAUTE) ; lapsus, üs, m. Cic. 
etc. (ex.: cum sint populares 
multis variique lapsus. Liv.). 
Voy. ErRER.  (Spéc.) Doctrine, 
opinion qui n'est pas conforme 
à la vérité. F'alsum, i, n.Cic. 
etc. (ex.: falsis non obstare. 
Tac. tenebræ, arum, f. pl. 
Cic. (Voy. TÉNÈBRES, IGNORANCE }. 
{Au plur.) Egarements de con- 
duite, ÆErrata, orum, n. pl. 
Cic. etc. (ex.: errata ætatis meæ 
[: de ma jeunesse »]. Cic. er- 
rata officis superäre. Sail.) ; 
flagitia, orum, n. pl. Cic. 
(VOY. ÉGAREMENT). 
erroné, ée (lat. erroneus, qui 
erre)}, adj. Entaché d'erreur. 
Plenus erroris. Cic. Falsus, a, 
um, adj. Cic, Opinion —, opi- 
nionis error @t erroris ODinio. 
Cic. opinio falsa et simpl. o- 
pinio, onis, f. Cic. error, oris, 
m. Cic. Opinions —, opiniones 
et errores. Cic. Avoir bien des 
opinions —,multa falso opinäri. 
Cic.-Une conviction —, persua- 
sionis error Où erroOris Persua- 
sio. Cic. Se défaire de tous les 
jugements vains 61 —, ampu- 
täre et circumcidère omnem 
inanitatem el errorem. Cic. A- 
voir des idées — sur la nature 
du .bien, in bonorum errore 
versari.' Cic. D'une façon —, 
per errorem. Cic. falso. Cic. 
ers (lat. ervum), 8. m. (Botan. 
Genre de légumineuses dont 
l'espèce type est la lentille. 
Ervum, 1, n. Virg. Cels. Col. 
erse. VOY. HERSE, . 

erte. Voy. ALERTE. 

éructation (lat. post. eructa- 
to. Eccl.), s. f. (Médec.) Rot. 
Ructus, us, m. Col. 

érudit, ite, adj. Qui 2 de l’é- 
rudition. Doctus, a, um, p. adj. 
Cic. Doctrinä instractns ou e- 
raditus. Cic. (Substantivt.) Un 
—, vVir ou homo doctus. Cic. 
Un grand —, vir doctissimus. 
Cic. Un parfait —, un — dis- 
tingué, vir præstantilitterarum 
scientiä. Cic. Un con— 
somme, vir perfect planëque e- 
ruditus. Cic. homo omni doc- 
trinä eruditus. Cic. Etre un — 
distingué, præclara doctrinaä 


B 


et erudifione esse. Cic. Les —, 


viri docti ou eruditi et simpl. 
docti, orum, m. pl. Cic. eruditi, 


. Orum, M. pl. Plin. Voy. SAVANT. 


érudition (lat. eruditio [+ ins- 
truction, culture »]. Cic.), s. f. 
Science des documents relatifs 
à telle ou telle des connais 
sances humaines. Doctrina, æ, 
f. Vic. Eraditio, onis, f. Cic. 
Scientia, æ, f. Cic. Litteræ, a- 
rum, f, pl. Cic. — solide, doc- 
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trina exquisita. Cic. (Fin. 1. 
1). subtilis ou elegans. Cic, - 
profonde, doctrina recondit 
Cic. Faire étalago d’une grand 
—, Mmagnam doctrinæ Specie 
præ se ferre. Cic. Avoir « 
J —, voy. ÉRUDIT. Travaux, r 
cherches d’ —, studia litterc 
rum ou scientiæ. Cic. Avec — 
docté, adv. Cic. erudité, ad: 
Cic.  (P. ext.) Recherche éru 
dite. Scientiæ pervestigatia 
Cic. Voy. RECHERCHE. 
crugineux, euse, adj. Qui 
l’aspect de la rouille. Ærugi 
nosus, a, um, adj. Sen. : 
éruptif, ive, adj. (T. scientif 
(Medec.) Caractérisé par des é 
ruptions. Pasulosus, a, ur 
adj. Cels. Impetiginosus, 0 
um, adj. Cels. Plin.. 
éruption, s. f. Sortie de chose 
qui se dégagent brusquemen 
de ce qui les contient, Eruptic 
ons, f. Cic. (cf. eruphone 
Ætnæorum ignium. Cic. [N 
D. IT, 38, %]). Éruptions vol 
caniques, incendia ruptis mon 
tium verlicibus effusa. Sen 
— de sang, eruptio sänguinis 
Plin. — de pus, purulenta 
orum, n.pl. Plin.— de pustules 
pustulatio, onis, f. Cæl.-Aur 
— de pustules au visage,impe 
tus pituttæ in facie. Sen. De 
— de pustules, eruptiones quæ 
dam pustularum. Sen. Erup 
tion de dents, emissio dentium 
Cels. [| Spéc. — cutanée. Impe. 
tig0,inis, [. Cels. Les — cutanée 
aux mains, quæ in manibu 
erumpunt. Plin. 
érynge, s. f. (Botan.) Genre de 
plante, hérissée de piquants 
dont le type est le panicaut 
Éryngë, &s, f. et eryngiOn, ü 
n. Col. Plin. 
érysipelateux, euse, ad) 
(Médec.) Qui tient à l'érysipéle 
Impetiginosus,a,um,adj.Theod 
Prisc. 
érysipèle, s. m. (Médec.) In- 
flammation superficielle de I: 
peau avec gonflement. Erysipe 
las, àätis, n. Cels. Pasala, &,f 
(ol. | 
escabeau, s. m. et escabelle 
s. f. Siège de bois peu éleve 
sans bras ni dossier. Scamnum 
t, 0. Hor. Val.-Max. Scabellum. 
i, n. Cato. Varr. Quint. (Arch. 
Déranger les escabelles à qqr 
(mettre tout sens dessus dessous 
chez ui}, vVoy. BOULEVERSER, 
SENS, et fig. renverser ses pro- 
jets, vOy. RENVERSER, PROJET. || 
(P. ext. De nos jours.) Marche- 
pied. Scabellum, i, n. Quint. 
escadre, s. f. (Arch.) Bataillon. 
Voy. BATAILLON, ESCOUADE. 4 (P. 
anal.) Division d’une flotte 
(arch.). Classicula, æ, f. Cic. || 
(De nos jours.) Réunion de vais- 
seaux de guerre sous les orûres 
d'un amiral. Classis, is, f. Cic. 
Agmen navium. Liv. 
escadrille, s. f. (Marine.) Esca 
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dre de vaisseaux légers. Actua- 
riarum agmen. À 
escadron,s. m. Troupe de com- 


‘battants à cheval. Turma, æ, 


f. Cic. Cæs. D’ —, turmalis, e, | 


adi. Séat, Soldats d’un —-, tur- 
males, um, m,. pl. Liv. Par 
—, turmatim,adv. Cæs. Liv. || 
(De nos jours.) Spéc. Division 
d'un régiment de cavalerie. 
Turma, &, f. À. Chef d’ —, præ- 
fectus equitume. Liv. Fig.) 
Troupe. Voy. ce mot. || (Plai- 
sammt.) Un — de statues éques- 
tres, turma statuarum eques- 
trium. Cic. 

escadronner, v. intr. Faire les 
manœuvres et évolutions pro- 
pres à Ja cavalerie, Cafervis 
decurrère. l'ac. Dressés à —, ad 
morem equestris pugnæ exér- 
citatt. Frontin. | 
escalade, s. f. Assaut d’une 


muraille, d'uné maison à l'aide 


 d’échelles. Ascensus, às, m. 
 Cæs. Impetus scalis factus. Liv. 
Escensus, us, m. Tac. Monter à 
l' —, muros scalis aggredi. 
Sail. positis scalis muros as- 
cendère. Cæs., muros scalis 
transcendère. Liv. Echelle pour 
l —, ascendens machina. Vitr. 
Tenter l' —, scalas admovëére 
muris ou mœænibus. Cæs. Tac. 
scalas applicäre mœnibus.Curt. 
erigèére sScalas ad murum ou 


ad mœnia. Liv. scalis ascensus | 


tentäre, Liv. Prendre une ville 
par —, impetu facto urbem 
scalis capère. Liv. || (P. ext.) 


Action d'entrer dans un bâti-! 


ment en passañt par-dessus les 
murs, etc. Entrer par —, scalis 
ascendère. Plin. Pénétrer par 
—, muros scalis transcendére 
ou muürum transtilire. Liv. 
escalader, v. tr. Prendre par 
escalade.Scandère(in cggeréèm. 
Liv. Ascendère positis scalis 


muros. Cæs.. Muros scalis oc- | 


cupäre., Ourt. Scalis murum 
transgredi. Liv. Scalis muros 
transcendère. Liv. Impetu fac- 
{to urbem scalis capére. Liv. 
Ayant escaladé les remparts, 
scalis evecti in murum. Fron- 
tin. Empêcher les autres d”’ —, 
alios prohibëre ascensu. Cæs. 
Retranchementsescaladés,capta 
ascensu munimenta. Tac. || (P. 
ext.) Franchir (un mur). Tran- 
suire (murum). Liv. T'ranscen- 
dère (murum). Liv. Abusivt. — 
un arbre (y grimper), voy. 
 GRIMPER. | 
escale, s. f. (Marine.) Lieu où 
un bâtiment pousse à terre une 
échelle, une planche, pour y ef- 
fectuer le débarquement. Lo- 
cas ad egrediendum. Cæs. Lo- 
cus ad exscensionem facien- 
dam äptus ou delectus. Liv. 
Faire —, voy. RELACHER. || (P. 
ext.) Port où un navire fait re- 
lâche pour trafiquer. Statio, 
onis, f, Virg. 
escaler, v. intr. (Marine.) Faire 
_ôscale, Voy. RELACHER. 
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escalier (lat. scalare, Inscr.), s. 


m. Suite de degrés superposés 
qui servent à monter et à des- 


cendre.Scalæ, arum, f. pl. Cic. 


Les marches d'un —, scalæ, a- 
rum, Ê. pl. Mart. (VII, 20, 20). 
gradus scälarum. Cic. L’ — (de 
la maison) a 90 marches, cena- 
cula ascenduntur nonagenis 


gradibus. Plin. D’ —, scalaris, 


e, ad]. Vitr. Inscr. En montant 
un —, contra scalas. Plin. Je- 
ter qqn en bas de l'—, aligüem 

er gradus dejicère. Liv. Tom- 

er, dégringoler de haut en bas 
d'un —, labi per gradus. Liv. 
scalis devolvi. Scrib. ‘ Curt. 
Rouler la tête en bas du haut 


d'un —,per gradus præcipitem 


ire ou ferri. Liv. — en colima- 
con, cochlea, æ, f. Vulg. Hier. 
Fabricant d' —, scalarius, ii, 
m. inscr.' P. ext. (Technol.) 
Machine servant à élever l’eau 
par échelons. Cochlea, æ,f: Vitr. 
escamotage, s. m. Action d’es- 
camoter. Præstigiæ, arum, f. 
pl. Plaut." (Fig.) Voy. vor. 
escamoter, v. tr. Faire dispa- 
raître subtilement (un objet) 
par un tour de main qui é- 
chappe à 1a vue des specta- 
teurs. Præstigiart, dép. intr. 
_Dosith. (LX, 18). Gloss. Labb. 
Præstigiis auferre (aliquid) e 
conspectu. À. || (P. ext.) Faire 
disparaître, supprimer {qqch.) 
devant qqn sans qu'il s’en a- 
percoive. Clam subduücére {ali- 
quid). Cic. Voy. DÈROBER, EN- 
LEVER. Fig. Surripére, tr. Cic. 
Voy. DÉROBER, ENLEVER, SOUS- 
TRAIRE. — un mot (en parlant). 
subtrahère verbum. Quint. 
Dérober subtilement (qqch.} à 
qqn, sans qu'il s’en aperçoive. 
Furto auferre, subdacére, sur- 
ripére. Cic. Supprläre (aliquid). 
Plaut. En escamotant, furtim, 
adv. Plaut. Cic. Voy. DÉROBER; 
voLer. Fig. Surripère où furäri 
(aliquid). Cic. Voy.DÉROBER, EN- 
LEVER. 
escamoteur, escamoteuse, 
s. m. et f. Celui, celle qui es- 
camote. Præstigiator, Oris, m. 
Plaut. Sen. Ventilator, oris, m. 
Quint. Pilarius, 1i, m. Quint. 
Præstigiatrix, tricis, f. Plaut. 
escampativos, s. m. Famil. 
Fuite, absence furtive. Voy. 
FUITE, ABSENCE, FURTIF, Faire 
un —, VOY. ESCAMPER. 
escamper, v. intr. (Arch.) S’en- 
fuir. VOy. DÉCAMPER. 
escampette,s.f. (Famil.) Fuite. 
Usité seulement dans l’expres- 
sion figurée : Prendre la poudre 
d’ —, c.-à-d. s'enfuir, voy. 
ENFUIR (5°). | u 
escapade,s.f. Action de s'échap- 
per d'un lieu, de manquer à un 


devoir pour aller s'amuser. Une 


— de jeunesse, erratum ætatis. 
Cic. Faire une —, aliquid = 
center facère. Liv. Voy. ÉQUIPÉE. 
escape, s. m. (Architect.) Füt 
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dune colonne. Scapus, i, m. 


Vitr. | 


escarbot,s. m. Insecte qui vit 


dans les fumiers, etc, Scara- 
bæus, 1, m. Plin. 


egcarboucle, s. f. Nom donné . 


par les anciens à une variété 
de grenat rouge d’un éclat très 
vif. Carbüunculus, 4, m. Plün, 


escarcelle, s. f. (Arch.) Bourse 


pendue àlaceinture. Crumena, 
æ, Î{. Hor. Manticula, æ, f. Fest. 
Voy. Bourse. || Fig. Fouiller à 


Ï — (s'apprêter à donner de 


l'argent), voyÿy. DÉBOURSER. {| 
(P.'plaisant.) Argent qui pleut 
dansune—,pluvium aurum.Ov. 


escargot, s. m. Sorte de lima- 


con à coquille àspirale.Cochlea, 
æ, f. Sail. Plin. Petit —, co- 


 chleola, æ, f. Hier. Voy. coLi- 


MAGÇON. Escalier en — et (ellipt.) 
— (escalier en spirale), cochlea, 
æ, Î. Vulg. Hier. || Vis d'Ar- 
chimède, machire en spirale à 
épuiser l'eau. Cochlea, æ,f.Vitr. 


escarmouche, s. f. Léser en- 


gasgement entre des détache- 
ments, des tirailleurs de deux 
armées. Prœlium leve. Cæs. ou 
parvulum. Cæs. Pugna for- 
tuita. Liv. Procursatio, onis, : 
f. Liv. Concursatio, ons, f. 
Curt. Engager une —-, voy.Es- 
CARMOUCHER. Comme 1l y avait 
des —, cum procursaretur. Liv. 
On harcela l'ennemi par de con- 
tinuelles —, nec cessatum a le- 
vibus prœliis est. Liv. (Arch.) 
Attacher ! — (commencer 1e 
premier combat), VOy. COMME N- 
CER, COMBAT. 


escarmoucher, v. intr. et tr. 


[| PV, intr. Faire des escar- 
mouches,-Procursäre, intr. Liv. 
Concursäre, intr. Liv. Leve 
certamen inire. Liv. Prœlus 
parvulis cum hoste contendére. 
Cæs. Hostem levibus prœlus 
lacessëre. Liv. Prœltis parvuls 
inter se pugnäre. Cæs. — sans 
cesse, VOY. ESCARMOUCHE, || Ÿ. 
tr, Attaquer l'ennemi par des : 
escarmouches. Hostem levibus 
prælüs lacessère. Liv. Voy. plus 
haut. || Fig. En parl. des com- 
bats d'esprit. S° —, velitarti, 
dép. intr. Plaut. Gell. prolu- 
dère, intr. Cic. (cf. ut ipsis sen- 
tentiis, quibus proluserint, vel 
pagnäre possint. Cic.). 





escarmoucheur, s. m. Celui 


qui escarmouche. Præcursor, 
oris, m. Liv. (XXVI, 17, 16). 
Procursator, Gris, m. Liv. (au 

lur. Liv:}. Veles, itis, m. Liv. 
(ordin. au plur.: velites, um, 
m. Liv.) Concursator, Oris, m. 


Liv. | 
escarpe, s. f. (Fortif.) Pente 


donnée à la muraille ou au 
terre-plein qui s'élève au-des- 
sus du fossé du côté de la place. 
Latus interius. Cæs. Liv. ||(P. 
ext.) Talus extérieur de cette 
muraille, et par ext. talus d’un 
mur. Acclivitas, atis, Î. Cæs. 
Amm. Voy. TALUS, 


1 
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escarpé, ée, adj. Qui est 6n 
pente raide. Abruplus, &, 
um, p. adj. Cic. etc, (ex. : a- 
bruptissimæ ripæ. Plin. per a- 
brapta. Tac. munita erat Roma 
abruptis. montibus . Plin.) ; 
præruptus, &, UM, P. adj. 
Cic. (ex. : pr. saxum. locus. 
Cæs. fossæ. Tac. undique Op- 
pidum. Hirt. subst. prærupta 
[« endroits escarpés »]. Liv. 
Plin. Curt. præruptæ altitudt- 
nis castella. Sen.) ; præceps, 
adj. Cic. etc. (ex.: locus. Cic.); 
deruptus, a, um, p.ad}j. Liv. 
(ex.: ripa. Liv. deruptior tu- 
mulus, Liv. au plur. subst. de- 
_rupta [« endroits escarpés »|. 
Liv. Tac.\; abscisus, 2, um, 
p. adj. Liv. (ex.: saxum. Liv.}; 
præcisus, a,um, p.adj. Sail. 
Virg. (ex. : pr. iter. Sall.); ar- 
duus, a, um, adj. Cic. etc. (ex. 
coilis. Liv. semita. Liv, arduus 
ac difficilis. Liv. ascensus mi- 
nime arduus. Cæs. arduo esse 
ascensu [« avoir une pente —»)]. 
Cæs. collis aditu arduus. Liv. 
in ascensum arduus. Sen.). 
escarpement, s. m. Pente 
raide. Locus præruptus. Cic. 
(cf. subst.: prærupta, orum, 
[« escarpements-], n. pl.). Liv. 


Curt. Ascensus arduus. Cæs., 


Dejectas, üs, m. Cæs. (cf. tate- 
" : ris dejectus habëre [+ présenter 
des — sur les côtés »]. Cæs.). 
Locus præceps. Cæs. Ardaum, 
i, n.Liv.({cf. per ardua muülites 
ducère. Liv.). Les approches de 
la ville sont défendues par des 
—, urbs fota ab omni aditu 
- circumecisa . est. Liv. { Versant 
. en pente raide d’une montagne, 
Ardua, orum, n.pl. Liv. (cf.in 
ardua evadèëre. Liv.). 
escarper, v. tr. Arch. Couper 
en pente raide. Declive reddére 
aliquid.A. Præcepsou arduum 
reddère aliquid. A.S'—, abrup- 
tam ou ärduum fieri.Cic. arduo 


ascensu esse. Cæs. Voy.ESCcARPÉ. | 


escarpolette, s.°f. Sorte de 
siège suspendu sur lequel on 5e 
balance. Voy. BALANÇOIRE. 
escarre. Voy. ESCHARE. 
 eschare (lat. post. eschara. 
Cat dur. s. f. (Médec.)Croûte 
 noirätre que forme la désorga- 
nisation des tissus attaqués par 
la gangrène, ete. Crusta, æ, f. 
Cels. Formation d'une —, es- 
. Charosis, acc, in, f. Cæl.-Aar. 
_ escharotique, adj. (Médec.) 
Qui produit une eschare. Es- 
charoticus,a,um, adj.Cæl.-Aur. 
 escient f{lat. sciente, employ: 
abusivt. comme subst. en bas 
latin, ex.: meo sciente pour me 
sciente), s. m. (Arch.) Connais- 
sance qu'on a de qqch. A mon, 
ton, son — (sciemment). Quan- 
tum scio. Cic. Quod sciam. Cic. 
Me sciente. Cic.Te sciente. Cic. 
Te sciente étvidente. Cic.Scien- 
ter, adv. Cic. Plin. j. A bon 
— (en connaissance de cause), 
SCiens, p. ad]. Cic. prudens et 
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sciens.Cic.(cf. prudens et sciens 
ad pestemsum profectus. Cic.). 
consulto.Cic. de industriä, (LC. 
egclandre (lat. post. scanda- 
lum. Eccl.), s. m. et (arch.) f. 
(Arch.) Scandale. Facinus 1n- 
dignum. Cic. Res mali ou pes- 
simi exempli. Cic. Si l'affaire 
fait de À —,'hic si quid eril 
offensum. Cic. Voy. SCANDALI- 
ser. || (P. ext.) Faire un — à 
qqn (lui faire une querelle 


bruyante et scandaleuse). f'ur- 


bam concière (alicui). Plaut. 
Faire de À — pour rien, exci- 
täre flactus in simpulo. Cic. 
esclavage, s. m. État de ce- 
lui, decelle qui n'est pas de 
condition libre. Servitus, u- 
tis, f. Cic. etc. (ex.: 7usta. T'er. 
diutina. Cic. perpetua. Cæs. 
servitutis condicio. Liv. 1n vo- 
luntariam servitutem conce- 
dère. Tac. tolerabili servitutis 
condicione esse. Cic. ipse me 
dedi in servitutem. Petr. esse 
in servitute. Cic. aliquem 1n 
servitutem abducëre. Cic. con- 
juges in servitutemn abstrahère. 
Cæs. addicère aliquem in ser- 
vitutem. Cic. perpeluæ Servi- 
tnti. Cæs. asserëère aliquem in 
_servitutem. Liv. imponère ali- 
cui servitutem, Sall. fr. injun- 
gère alicui miseram el onero- 
sam servitutem. Suet. redigère 
aliquem in servitutem. Plaut. 
aliquem eximèére servitute. Liv. 
exuëêre servitutem. Liv); ser- 
vitium, ïi,n. Ter. Cic. etc. 
(ex. : servitium alicui minari. 
T'er. ducère aliquem in servi- 
tium. Liv. conjuges, liberos in 
servitium abstrahère. Liv. jus- 
tum pati servitium. Liv.). 
(Par ext.) Etat de celui, de celle 
qui est soumis à une autorité 
tyrannique. Servitus, Ulis, f. 
Cic. etc. (ex. : afficère liberum 
populum servitute. Cic. [Rep. 
I, hk, 681. cadit libertas in ni- 
miam servitutem [« dégénère 
en escl, »]. Cic. servitutem 
perpeti. Cic. [Rep. IT, 25, 46]. 
natio nata servituti. Curt. in- 
jungère civitatibus perpetuam 
servitutem. Cæs. mittère urbes 
in servitutem. Liv. civitatem 
servituteoppressam tenëre.Nep. 
patriam a triginta fyrannis Op- 
pressam e servitute in liberta- 
tem vindicäre, Nep. depellère 
a civibus suis injustum illud 
duræ servitutis jugum. Cic. de- 
pellère a Syracusanis invetera- 
tam servitutem. Nep. Græciam 
servitüte liberäre. Cic. repel- 
lére servitutem a civibus. Cic.; 
servitium, ii, n.Cic.etc. (ex.: 
Civitatem a servitio abstrahère. 
Cic. Græciæ grave servitium 
demèêre, Sall. fr.). Joug de l°—, 
Jugum, i, n. Cic. Liv. (ex.: 
dugam servile. Cic. ou simpl. 
dugum. Liv. jugum accipére. 
Liv. recipère imperit jugum. 
Vell, jugum pati. Curt. jugam 
exuére où jugo se exuëre. Liv. 
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jagum excutëère. Plin. j. Tac. 
ab alicujus cervicibus jugum 
servile dejicère. Cic.). || (Spéc.} 
Etat de celui qui subit Ia do- 
mination d’une amante, Ser- 


 vitus, utis, f, Cic. Liv. (ex.: 


se alicui in servitutem dicäre. 
Cic.}. 4 Etat de celui, de celle 
qui subit la domination d’une 
chose, Servitus, utis, f. Cic. 
etc. (ex.:s, oflicit. Cic. juris. 
Quint.) ; famulatus, üs, m. 
Cic. (ex.: quam miser virtutis 
famulatus servientis voluptati. 
Cic. TOfF. III, 50, 117]); jugum, 
i, n. Curt. (ex. : præsentis for- 
tunæ jugum pati. Cart.) Voy. 
ESCLAVE, SERVIR. 


esclave, s. m. et f. Celui, celle 


qui n’est pas de condition li- 
bre. Servus, À, m. Cic. etc. 
(ex.: servum esse, Cic. servo- 
rum munus.Cic.servorum mu- 
nère fangt. Cic. servorum vin- 
cula. Cic. servorum in modum. 
Cic. servorum more ou modo. 
Cic.);, serva, æ, f. Plaut. Liv. 
(ex. : facta e servä libera est. 
Plaut. patre nullo, matre ser- 
vô. Liv.); mancipium, ïi 
(« esclave acheté ou achetée »), 
n. Cic. Hor. Liv. (ex. : manci- 
pia argento parata. Liv. m. 
condicionis extremæ. Cic.); fa- 
mulus, i, m. Cic. (voy.sEenvi- 
TEUR); famula, æ, f. Cic. Virg. 
Ov. {voy. SERVANTE); Duer, eri 
(: petit ésclave 2}, m. Cic. (avec 
ellipse de puer, cf. Palinurus 
Phædromil- P.esclave de Ph.;|]. 
Inser. sous la forme —, por en 
compos. avec un prénom, cf. 
Marcipor, oris, m. Fest. Prisc.). 
Jeune —, servulus, it, m. Cic. 
servala, æ, f. Cic. (ad Att. I, 
19, 3). — (né et élevé dans la 
maison du .maître}, verna, 
æ, m. Plaut. Cæl. ap. Cic. Hor. 
(le fém. verna ne £<e renc. que 
sur les /nscr.). Ensemble des 
esclaves appartenant à un seul 
maître, familia, æ,f. Cic.etc. 
(ex.: familiamintelligamusqueæ 
constet ex servis plaribus. Cic. 
familiam Catonianam vendère. 
Cic. voy. GEns [de . service], 
MAICON); SerVIi{ium, 11, n. Cut. 
(par méton.,surt, au plur. ser- 
vitia. (ic. VOyY. VALETAILLE); 
familiares, ium, m. pl. Sen. 
(voy. Gens [de servicel}. D” —, 
servilis,e,adij. Cic. etc. (ex.: 
vestis. Cic. munus. Cic. tumul- 
tus. Cæs. bellam. Cic. indoles. 
Liv. animus. Tac. ministerium. 
Sen. officium. Cic. officia ser- 
vilia facère, Sen. servili impe- 
rio plebem exercère [< traiter 
les plébéiens en esclaves »|. 
Sall. servilem in modum. Liv. 
Tac.). En —, serviliter, adv. 
Cic. (Tusc. IT, 23, 55). En — ne 
à la maison, verniliter, adv. 
Hor. (ex.:v. officiis fangti. Hor. 
[sat. IT, 6, 1081). Condition d’—, 
servitus, utis, Î. Cic. etc. 
(vOy. ESCLAVAGE) ; famulatus, 
us, m. Cic. (ex.: qui aliquan- 
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- diu propter ignorationem stir- 
pis et generis in famulatu fue- 
. rint. Cic, [Læl. 19, 70). Poli- 
tesse bonne pour un —, verni- 
litas, atis, f. Sen. (ep. 95, 2). 
_ Etre esclave, servire, intr. 
Cic. etc. (ex.: s. alicui. Ter. 
apud aliquem. Cic. servisse di- 
citur [« il fut esclave, dit-on »]. 
Suet.}. Marchand d” —, vena- 
licius, it, m. Cic. (Or. 70, 239). 
Plin. (XXI, 170). Suet. (rh. 1 
negotiator mancipiorum. Jct. 
mango, Onis, m. Sen. rh. Sen. 
. Commerce d’—, negotiatio ve- 
naliciaria ou simpl. venalicia- 
ra, æ, Î. Jct. Esclaves nouvel- 
lement achetés, novicit, orum, 
m. pl. Cic. (cf. grex novicio- 
rum. Cic. venales novicios ac- 
cepimus. Quint.). Vendre qqn 
comme —,aliquem sub coronaà 
vendère. Cæs. Liv. Etre vendu 
comme —, sub coronü vêéntre 
ou venumdart. Liv. Acheter un 
—, sub coronà emère aliquem. 
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Varr. 4 (Par ext.) Celui, celle 


qui subit une tyrannie. Servus, 
1, m. Cic. (cf. servum esse po- 
testats alicujus. Cic.). Serva, 
æ, f. Cic. [| Celui, celle qui obéit 


servilement à qqn. Servus, 1, m.. 


Cic. Se faire |’ — de, serure, 


intr. Cic. (cf. alicui. Cic. amori 


alicujus. Cic.). { (Par anal.) Ce- 
lui, cells qui subit l'empire 
d’une chose. Servus, 1, m. Cic. 
(cf. lequm omnes servi sumus. 
Cic.}. Famula, æ, f. Cic. (cf. 
virius fortunæ fämula est. Cic.). 
Etre esclave de, servire, intr. 
Cic. etc. (Cf. corporti. Cic. cu- 
 piditatibus. Cic.)\. deservire, 
intr. Cic. (cf. corpori. Cic.). 
escoffion, s. m. (Arch.} Coiffe 
de femme. Voy. COIFFE. 
escogriile, s. m. Gaillard de 
mauvaise mine. Furcifer, f'ert, 
m. Plaut. Ter. Cic. Voy.DRÔLE, 
VAURIEN. 

escompte, s. m. ef. (arch.) f. 
Retenue faite par celui qui a- 


vance avant l'échéance le mon- 


tant d’une somme due à qqn. 
 Deductio, onis, f. Cic. (ex. : 
ex qua [pecunia] ne qua dedac- 
ño fieret. Cic. sine deductione. 
Sen, au plur. certis nominibus 
deductiones fierisolebant. Cic.). 
Prendre son —, detrahére, de- 
ducère aliquid de pecunia. Cic. 
_deductionem de summaä facère. 
Cic. Payer sans —, solidum 
solvére. Cic. 

escompter, v. tr. Avancer à 
qqn avant l'échéance le mon- 
tant d’une somme qui lui est 
due, moyennant une retenue. 
Deductionem de summa fa- 
cére, Cic. Voy. EscOMPTE. Fig. 
— un événement heureux, un 
bonheur, præripère rei lætitiam 


Où spéem., Liv. — le bonheur 
qu'il se promet, præsumère 
gaudium. Plin. j, — une vic- 


toire, præcipère animo victo- 


riam., Cæs. — un héritage (dé- 


penser, employer d’avancel'ar- 
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gent qu'on attend), voto et co- 
gitatione patrimonium ou he- 
reditatem effundère, usurpäre 
où præcipère. À. | 


escopette, s. f. Petite arque- 


buse à rouet. Voy. ARQUEBUSE. 


escorte, s. f. Troupe qui ac- 


compagne une personne, pour 
veiller à sa sûreté ou lui faire 
honneur, un prisonnier pour 
l'empêcher de s'évader, etc. 
Præsidium, ïi, n. Cic. etc. 
(ex.: præsidia regis. Curt, le- 
giones quæ præsidio impedi- 
mentis erant. Cæs. duas legio- 
nes præsidio relinquère. Cæs. 
præsidium alicui dare. Cæs, 
sine præsidio. Nep.)\: custo- 


dia, æ, f. Cæs. (ex.:custodiam | 


ex suis AC præsidium sex mi- 


lia unä reliquerunt. Cæs); 


[B. G. II, 29, A5]; comi- 
tatus, üs, m. (ex.: prædo- 
nis improbissimi societas et 
comitatus. Cic. muliebris ac 
delicatus ancillaram conutatus. 
Cic. comitatu equitum.-Caæs.) 
custodes, um, m. pl. _Cic. 
etc. (ex.: custodes dare. Cie. 
Nep. cum custodibus mittere 
aliquo. Liv.}, Faire — à qqn, 
servir d'— à qqn, voy. Es- 


 CORTER. Sans —, sine præsidio. 


Nep. incomitatüs, a, um, adj. 
Varr. Il l'envoya sous bonne 
——, datis defensoribus (eum) 
dimisit. Tac. |[|(P. anal.) Bâti- 
ments d’ — (navires de guerre 
qui accompagnent les bâtiments 
de transports). VNaves longæ ad 
præsidium dispositæ. Cæs. || 
(P. ext.) En pari. d’une seule 
personne. Faire — à qqn, ali- 
quem deducère.Cic. Voy.acconu- 
PAGNER, CORTÈGE, SUITE. 


escorter, v. tr. Faire escorte à 


qqn. (Pour Ie protéger ou le 
garder.) Præsidio ou castodiæ 
esse alicui, Cæs. Stipäre alt- 
quem. Cic. (cf. stipati gregibus 
amicorum. Cic.). (Pour lui 
faire honneur.) Prosequi ali- 
quem. Plaut. Cic. Deducére a- 
liquem. Cic. Assectäri aliquem. 
Cic., || (Fig.) Accompagner. 
Voy. ce mot. 


escouade, s. f. Fraction d’une 


compagnie de fantassins ou de 
cavaliers. (En parl. des fan- 
tassins.) Manipulus, i, m. Liv. 
(En parl. des cavaliers.) l'arma, 
æ, f. Liv. Chef d’ — {de cava- 
lerie), decurio, -onis, m,. Liv. 
(d'infanterie), decanus, 1, m. 
Veg. Par —, manipulatim, adv. 
Sisenn. Liv. Tac. catervatim, 
adv. Sail. || (Dans un sens 
général.) Manus, us, Î. Cic. 
T'urba, æ, f, Liv. Caterva, æ, 
f, Cic. Par —, catervatim, adv. 
Lucr. Sail, 


escousse, s. f. (Arch.) Mouve- 


ment par lequel on prend son 
élan. Voy. ÉLAN. - 


escrime, s. f. Exercice qui ap- 
prend l’art de fairé des armes, 
etc. Ars pugnandi.ou ars armo-. 
rum. Liv. Ars ludicra armorum. 


escrimer, v. 
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Cic. Ars gladii. Sen, (ep. 7, 
3). Àrs ou exercitatio gladia- 


_toria. Cic. Apprendre l’ —, ar- 
 mus discère, Cic. Apprendre 


l' — (à qqn), aliquem armis 
docëre. Liv, Un maître d’ —, 
armorum doctor. Veget. gla- 
diatorum magister. Cic. Une 
salle d’ —, palæstra, æ, f. Cic. 
Prévôt de salle - d’ —, lanista, 
æ, m. Cic. Une école d’ —, {u- 
dus gladiatorius. Cic. Une 
séance, : une fête d’ —, ludus 
gladiatorius ou simpl. ludus, 1, 
m. Cic. Un concours d’ —, cer- 
lamen, spetaculum ou munus 
gladiatorium ou gladiatorum. 
Cic. Donner une séance, une 
fête, faire un concours d’ —, 
gladiatoriüm spectaculum ou 
gladiatores edère. Cic. gladia- 
torium munus dare. Liv. Ha- 
bile à 1’ —, armorum peritus. 
Cic. Ignorant de l’ —, armorum 
inscius. Cic. Etre habile à !” —, 
armis optimëé uti. Cic. Les rè- 
gles de I —, dictata et leges. 
Suet, (Cæs. 26), Juv. (sat. 11, 
8). Théorie de 1’ —, vitandi at- 
que inferendi ictus subtilior 
ratio. Sen. Voy. COMBAT, Maî- 
TRE, EXERCÉ. | : 
intr. et pron. :| 
(Arch.) V. intr. Faire de l’es- 
crime. Armis ut ou exercëri, 


_Cic. Rudibus dimicäre. Tac. ou 
simpl. dimicäre, intr.T7aäc.bat- 


tuëre, intr. Suet. || (Fig. Fa- 
mil.) Se livrer au maniement 
de qqch. Tractäre, tr. Cic. Voy. 
MANIER, 4 (Famil.}) V. pron. Se 
servir de qqch. comme d’une 
arme contre un adversaire. 


 Certäre (pugnis). Cic. S$’ — (de 


son épée), ventiläre arma. 
Mart. et absol. ventiläre. Sen. 
rhet, S'— des pieds et des 
mains, Mmantbus pedibusque ob- 
nixé omnia facére.. ler. || 
(Fig.) Se servir d'arguments 
contre qqn avec qui on disputes. 
Digladiari cum aliquo ou in- 
ter se de aliquä re. Cic. decer- 
täre cum aliquo de aliquä re, 
Cie, 4 Fig. Se livrer au manie- 


e ment de qqch. Tractäre,tr.Cic. 


Utr aliqua re. Cic. Voy. MANIER, 
[se] SERVIR. 


escrimeur, s. m. (Arch.) Ce- 


lui qui fait de l'escrime. Gla- 
diator, oris, m. Cic. Un bon 
—, armorum peritissimus. Cie. 
Etre un bon —, armis optime 
uLi. Cic. | 


escroc, s. m. Celui qui sait at- 


traper qqch. de bon sans qu'il 
lui en coûte rien. Voy. ÉCOR- 
NIFLEUR, 4 Celui qui vole les 
gens en les dupant. Voy.FRIPON. 


escroquer, .v. tr. (Arch.) At- 


traper (qqch. de bon), sans 
qu'il en coûte rien. Voy. ÉCOr- 
NiFLER. || Fig. Déborder, Voy. 
ce mot. * Voler (qqch.) à qqn 
en Je dupant. Fraude ‘aliquid 
ab aliquo auferre. Cic. elicère 
dolo aliquid alicut. Cic. ab a- 


liquo furart aliquid, Cic. — de 
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argent à qqn, emungere alt 
que argento. Tér.Voy.DÉROBER, 
vozEr. (P. ext.) — qqn (le vo- 
. Jer en le dupant}), emungéere a 
liquem. Hor. fraudari (credi- 
tores). Cic. Voy. DUPER, VOLER. 
escroquerie, 5. f. Action d’es- 
croquer. Fallacia, &, f. Cic. 
Circumductio; onis, f. Plaut. Ïl 
Spéc. (Droit.) Vol commis à 
l'aide de moyens frauduleux. 
Dolus malus. Cic. et simpl. 
dotus, i, m. Jet. Voy. voL. 
escroqueur, euse, $. M. et f. 
Celui, celle qui escroque. Voy. 
ESCROC, VOLEUR. | 
esculape, S. M. (Famil.) Méde- 
ein. Æsculapius, ii, m. Cic. 
au plur. tres Æsculapü). Cic. 
{N. D. III, 26, 57|). , 
Æégope (lat. Æsopus, 1 M. 
Phæd.), 8. m.(Famil.) Bossu. 
Voy. ce mot. | | 
ésotérique, adj. (Philos.) Qui 
est l’objet d’un enseignement 
particulier, intime. (Employer 
Je grec éÉcuwreptx6c.). Enseigner 
une doctrine —, præcepta quæ- 
dam occultius tradère. Cie. Les 
intrinsecas auscultantes. 
Sen. (ep. 33, 6). 


= 


space, s. m. Intervalle d’un| 


point à un autre vide de corps 
solides. Spatium, ii, n. Cic. 
etc. (ex.: spatium inane ou 
. [abs.] inane [+ espace vide »]. 
spafium angustum ou [abs.] 
angastum [« étroit espace »]. 
_ Liv. fcef. in angusto tendèére, 
« camper à l’étroit ». Liv.]. re- 
diquuñ spatium, qua flumen 
intermittit,mons continet. Cæs. 
spatium non est agitandi [< ne 
permet pas de faire manœu- 
_yrer la cavalerie +]. Nep. jam 
£amen ad impetum capiendum, 
equiti utfique, modicum erat 
spatium. Liv. laxum spatum 
res magna desiderat. Sen. pa- 
ribus spatiis intermissæ trabes. 
Cæs.). — resserré, angustiæ, 
-arum, À, 
n. Lucr. Hor. Liv. Plin. (cf. in 
arto stipatæ erant naves.Liv.). 
Vaste —., laxitas, atis, f. Cie. 
4Plin. (cf. {. loci. Sall. fr. ur- 
bium. Sen. maris. Plin,. sic in 
domo clari homunis... adhi- 
. benda cura est laxitatis. Cic. 
JOf. I, 39, 139]. af omnium 
domos et. laxitate et dignitate 
superaret. Cic. [dom. 4h, 116|). 
— libre, laxamentum, 1, n. 
Liv. Vitr. Sen. (cf. lax.sibi pa- 
rat. Sen. choragia laxamen- 
um habeant. Vitr. laxamen- 
tam alicut dare. Liv.). Qui a 
de 1’ —, voy. SPACIEUX, ÉTENDU. 
. Sur un grand —, spatiosé, adv. 
Pün. — entre deux points, voy. 
INTERVALLE. (Scientif.}Etendue 
idéale. Spatium, ii, n. Cic. [| 
Portion de cette étendue idéale, 
Spatium, ti, mn. Cic. (cf. luna 
lisdem spatiis vagatur, quibus 
sol. Cic.). Locus, i, m, Cic. (cf, 
corpus intelligi sine loco non 
: otest. Cic. voy. PLACE), Re- 


1. Cic. Liv. arlam, i, 


espalier, s. 
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garder dans l’ —, inceriis ocu- 
lis aspicère.Cic. Fig. Il est dans 
les —,vigilans somniat. Plaut. 
4 (Par anal.) Portion de la du- 
rée. Spatium, ii, n. Cic.etc. 


(ex.: sp. annaum. Cic. dierum 


triginta. Cic. tam longo spa- 
{io. Cic. hoc interim spatio. 
Cic, mori jussis non amplius 
uam horarum spatium dedit. 
Suet.). Voy. purée. Un assez 
long —, c.-G.-d. assez Îong- 
temps, VOY. LONGTEMPS. 


espacement, s. m.Action d’es- 


acer, résultat de cette action. 
ntervallum, i, n. Cæs. Spa- 
{ium interjectum. Cic. L' — de 
deux rangées d'arbres, interor- 
dinium, ti, n. Col. — des co- 


lonnes, Voy. ENTRE-COLONNE-— 


MENT. 


espacer, v. tr. Séparer par un 


intervalle. Intermitiére, tr. 
Cæs. (ex.: trabes paribus inter- 
missæ spatiis. Cæs.). Éspacer 
des tonneaux, intervalla doltis 
dare. Phin. — régulièrement 
des plants de vigne, ordinäre 
vineam paribus intervallis. 
Col. Espacé, distans, p. ad]. 
Cæs. (cf. trabes paribus inter- 
vallis distantes. Cæs.). rarus, 
a, um, adj. Cic. etc. (cf. rara 
disjectaque ædificia. Hirt. ra- 
ris locis ignes fieri. Liv. rara 
angustaque loca.Cic.).Très espa- 
cé, magnisintervallis. Liv. Etre 
peu espacé, disiareinter se moO- 


. dico intervallo. Liv. Voy. sÉ- 


PARER, INTERVALLE. || (P.ext.) 
Disposer sur un espace étendu. 
Diducèére, tr. Cic. etc. (ex. : 
milites. Cæs. copias. Cæs. or- 
dines. Frontin. diductis ordi- 
nibus. Tac. par ext. vastius 
diducuntur verba [+ on espace 
trop les mots -|. Cic. [s'opp. à 
asperë concurrunt|); laxäre, 
tr. Cæs. Liv. (ex. : manipulos. 


_ Cæs. laxatæ custodiæ [+ postes 


espacés.n| opp. à arfæ. Liv.). 
Espacé, rarus, a, um, ad]. 
Cæs. Liv, Curt. (s'opp. à con- 
fertus, constipatus, ex.: r, Or- 
dines. Liv. rara acies [+ sol- 
dats espacés sur le front de ba- 
taille =}, Frontin, nunguam 
conferti, sed rari magrisque 
intervallis [« largement espa- 
cés »| prœliantur. Cæs. rari 
dispersique pugnant. Cæs. rari 
in confertos illati. Liv). (P. 
anal.) Séparer par un inter- 
valle de temps. /nterjicère spa- 


tium (ad aliquid faciendum). 
Cæs. Voy. DiIsconTINUER. Es- 


pacé, rarus, a, um, adj. Cic. 
(cf. raræ tuæ litteræ. Cic.). 


espadon,s. m. Grande et Jar- 


ge épée à deux tranchants, 
qu'on maniait à deux mains. 
Spatha, æ, f. Tac. { (Escrime.} 
Sabre. Voy.-ce mot. # P. anal. 
(Hist. nat.) Poisson à mâchoire 
prolongée en longues lame os- 
seuse. Gladius, ù, m. Plin. 

m. Mur garni le 
plus souvent d’un treillage, le 
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long duquel on plante des ar. 
bres fruitiers, Adminicula, 0- 
rum, n, pl. Col. Poirier en — : 
pirus pariett applicata. À, 
(P. ext.) Les arbres fruitiers 
appliqués le long de ce mur 
arbores adminiculatæ, À. (d'a- 
près Plin.). 
espar. Voy. ÉPAR, 
esparcette, 5. f, Voy. sarnroin. 
espéce,s. Î. Nature propre à un 
certain nombre de personnes, 
de choses, qui permet de les 
classer. Genus, eris, n. Ter. 
Cic. etc. (ex, : id hominum est 
genus pessumum. T'er. genus 
hoc universum. Cic. omne ge- 
nus copiarum. ÜNep. ejus ge- 
neris homines. Cic. istius ge- 
neris asoti. Cic. OmMnis gene- 
ris homines. Cic, genus homi- 
num agreste. Sall. en par!. de 
bêtes: multa genera ferarum. 
Cæs. en pari. de ch. : cibi ge- 
nus. Cæs. g. loricarum. Nep. 
fructuum genera. Varr. hoc a- 
mictüs genus. Quint. vasa om- 
nis generis. Liv. omne genus 
fraugam. Liv. id genus imperii. 
Cic. istud ipsum orationis ge- 
nus. Cic. genus pœnæ novum, 
Sall. machinæ omnium gene- 
ram. Sail.); forma, &, f. 
Varr. Liv. Tac. (ex.: infinitæ 
litium formæ.Quint. primæfor- 
mæ feræ. Sen. [prov.3, 6]). De 
même —-, ejusdem generis. Cic. 
(mieux que congener, ad], Plin. 
[XV, 98]). De toute —, omnis, 
e, adj. Cic. etc, (ex.: olus omne. 
Hor. omnis superstitio. Liv. 
omne scelus. Cic. omnes neces- 
situdines [< des relations de 
toute — » |. Cic. omnibus cus- 
todiis subjectus orator. Cic. 
omnia pericula.Cic. Voy.GEnRE. 
En — {t. de droit arch.), voy. 


:[en[ NATURE. [| Personne, chose 


d’une certaine catégorie. Genus, 
eris, n. Cic. Modas, i, m. Cic. 
| Voy. sorTE. Quelle — defemme 
as-tu épousée? quid mulieris 
uxorem habes ? Ter. (Je vous 
dirai) quelle — d'homme c'est, 
quid hominis sit. Cic. Une 
pauvre — d'écrivain, librario- 


. lus, 1, m. Cic. Absol. Une es- 


pèce, c.-à-d. un drüle, une 
drôlesse, voy. ces mots. || (Par 
anal.) Personne, chose qu'on 
rance dans certaine catégorie. 
Pars, partis, f. Cic. etc.(ex.: 
plara de extremis logui pars 
est ignaviæ. Sen.). Üne — 
d'homme, quasi homo. Cic. (cf. 
avec quasi : servis res publica 
et quasi civitas domus est. Sen. 
quasi testamentum facère. Jct. 
renforcé de quidam, ex.: 0mMm- 
nes artes quæ ad humanitatem 
pertinent habentquoddam com- 
mune vinculum et quasi CO- 
gnatione quadam inter se COn- 
tinentur, Cic. [Arch. 1, 9]. cf. 
avec quidam tout seul: uno 
gaodam societatis vinculo COn- 
tinéri. Cic. [de Or. III, 6, ?1]). 
Deux — de mémoire, duæ me- 
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moriæ. Cornif. (Rhet. IIT, 16, 
201  (Spéc.) Substances végé- 
tales avant des propriétés a- 
nalogues ot servant à faire des 
infusions {méd.).Species, et, f. 
Pall. Fig. Confondre, brouiller 
les —, VOy. EMBROUILLER. || 
(Finances.}) Espèces sonnantes, 
pecunia numerata. Cic. Payer 
en — ou en — sonnantes, nu- 
merato soivère. Cic. [| (Droit.) 
Le cas dont il s’agit. Species, 
ei, f. Plin. 7. Jet. (Par ext. 
t. de log.) Groupe naturel d’in- 
dividus que distinguent des 
traits accidentels. S'hecies, ei, 
f. Cic. etc, (ex. : species indi- 
viduis exsistit. Cic. au plur. 


Cic. remplace species par for- 


mæ [ex.: formæ sunt in quas 
genus dividitur. Cic.] ou par 
partes [ex.: parles generibus 
subjéctæ sunt. Cic.| toutef, il 
emploie species au nom. et à 
l'acc. pluriel, ex.: genus uni- 
versum in species Certas par- 
üiri et dividère. Cic. [or. 33, 
117) 4 Groupe d'individus sem- 
blables entre eux et issus d’in- 
dividus semblables. Genus, 
eris, n. Cic. etc. (ex. : genus 
humanum. Cic. ovium summa 
genera duo,tectum et colonicum. 
Plan. viginti milia equarum ad 
genus faciendum [+ pour pro- 
pager |” — »] in Macedoniam 
missa. Justin.).{ (Philos, arch.) 
Apparence sensible des choses. 
Species, et, f. Cic. Imago, inis, 
f. Cic. [| (Spéc. théol.) Appa- 
rences du pain et du vin dans 
l'eucharistie après la transsub- 
tantiation, Species, ei, Î. Eccl. 
espérance, s. f. Disposition de 
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salutis in virtute ponèëre. Cic. 
in aliquo magnam spem digni- 
tatis suæ collocare. Cic. ut 
nuncin uno cive spes ad resis- 
tendum sit. Cic. cum spei nihil 
ad resistendum esset. Liv. quia 
Gallis ad tentanda ea defuit 
Spes. Liv. spem cepit fenoris 
expugnandi. Liv. spem habere, 
in spem venire ou ingredi ou 
inqduci, spes me tenet [avec 
l'Acc. st l’Inf. fut.]. Cic. injecta 
mihispes est[av. l’Acc. et l’Inf. 
fut.]. Cic.); opinio, onïs, f. 
Cic. etc. (voy. ATTENTE) ; €X- 
sSpectatio, onis, f. Cic. etc. 
(VOy. ATTENTE). Les —, sperata, 
orum, n. pl. Liv. (XXI, L5, 9). 
[| (Spéc.) Attente avantageuse 
que l’on conçoit de qqn. Spes, 
el, f. Cæs. etc. (ex. : egregiæ 
spet fiia. Tac. summæ spei a- 
dulescentes. Cæs. bonam spem 
de aliquo capère ou concipère. 
Cic. dare spem bonæ indolis. 
Cic. nec unquam ante eum ma- 
goris spet imperatorem habue- 
runt. Liv.cf. de quo bene spe- 
räre possis. Nep. {Milt. I, 1|); 
Opinio, onis, f. Cic. (voy. 
(oonne] OPINION). Absol. Etre 

ors d' —, sans —, desperatum 
esse, Cæs, Cic. Qui est hors 
d’ —,sine spe jacens. Cic. cui 
epes est nulla convalescendi. 

ic. (Par ext.) La personne 
ou la chose qui est l’objet de 
l'espérance Spes, ei, f. Cic. 
etc. (ex.: spes reliqua nostra, 
Cicero. Cic.). || (Par anal. Ce 
que qqn attend en héritage. 
Quod in spe aliquis' habet. À. 


 Quod fatura hereditas promit- 


lit. À. 


l'âme par laquelle on croit à | espérer, v.tr.Considérer cequ’on 


la réalisation de ce qu’on dé- 
sire. Spes, ei, f. Cic.etc. (s’opp. 
à fiducia, à metus ou à t{imor, 
à desperatio,ex.: spes vera[-« fon- 
déa »|. Cic. si spes est exspec- 
tatio bont, mali exspectationem 
esse necesse est metum. Cic. 
[Tuse. IV, 87, 80]. bona certa- 
que. (ic. falsa. Ter. inani 
Spe se consolari. Cic. spe ulla 
teneri. Cic. spe, qu& jubes, ni- 
temur. Cic. spem alicui facère 
ou osfendère ou afferre. Cic. 
spem alicujus explère. Liv. 
spem alicujus frustrari. Suet. 
sSpem alicui dare. Cie. spem 
abscidère. Liv. ou incidére. Liv. 
ou præcidére. Cic. ou destituë- 
re, Liv. ou fallère. Cic. ou erti- 
pére. Cic. ou adimère. T'er. Cic. 
spem perdère. Cic. {um spem, 
tam metum ostendère. Cic. 
Partim spe, partim metu. Liv. 
præter spem. Cic. contra spem. 
iv. contra spem  OMAnIUM. 
Cæs.). || (Théol.) Une des ver- 
tus théologales. Spes, ei, f. 
Eccl. Espérance appliquée à 
un objet déterminé. Spes, el, 
. Cic. etc. (ex. : spes alicujus 
rei [+ en qach. -]. Cic. spes est 
in vobis. Cic. in eo spem vert 
Obsidionis. Liv. omnem spem 


et l’Inf. fut. : 


desire comme devant seréaliser. 
Sperâre, tr. Cic. etc. (s’opp. à 
metuère,timère, eX.:SpD. DACEm. 
Cic. victoriam. Cæs. meliora. 
Cic. sperata præda. Cæs. spe- 
rata gloria.Cic. Liv. avec l’Acc. 
spero æternam 
inter nos gratiam fore. T'er. 
spero; fore ut [et le Subj.[... 

iC. sperare Se prO ejus jus- 
titia quæ petierint impetratu- 
ros. Cæs. avec l’Acc, et l’Inf. 
prés. quand l'idée du futur est 
implicit. contenue dans le com- 
plém., ex. : sperabam tuum ad- 
ventum cppropinquâre. Cic. 
fep. IV, 6, 3j ou bien quand on 
considère comme S’accomplis- 


sant déjà un événement qui ne 


va pas tarder à se produire, 
ex.: magng me spes tenetl 
[= spero], bene miht evenire 
qaod mittar ad mortem. Cic. 
[Tuse. I, 41, 97] ou enfin quand 
« espérer »estsynon. de«croire», 
ex. : spero nOSITAM GMICILIAM 
non egêre testibus. Cic. [ep. IT, 
21. id deos immortales. spero 
æquissimumudicäre.Cic.[Phil. 
11, 35, 39] absol. uf spero. Cic. 
gaemadmodum spero. Cic.). — 
qqch. de qqn, sperare aliquid 
ab aliquo. Cæs. (B. C. II, %, 
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._ 4). CF. speräre aliquid alicui ab 


aliquo. Cic. (ad Att. I, 13, 9}. 
aliquid ab aligao exspectäre. 
Cic. Il n’y a pas grand’ chose à 


_— de cette armée, haud mul- 


tum spei est in hOC exercitu. 
Liv, — qqch. de aqch., aliquid 
speräreex aliqua re. Cæs. Sall. 
(cf. ex præteritis suis officiis 
reliqua sperarent. Cæs. [B. C. 
III, 60, 1]. omnia speräre ex 
victoria. Cæs, [ib. ILE, 6, 11 
sibt quisque ex victorià talia. 
sperabat. Sall.{Cat. 37, 6|). — 
fermement, confidère, intr. 
Cic. etc. (voy. [avoir] con- 
FIANCE, COMPTER [sur] et cf. 
quem [sc. anucissimum] me: 
bi et fuisse semper exisfimes: 
velim et futurum esse confidas. 
Cic. [ep. V, 16, 6]. id ita futu-- 
rum. esse confido. Cic. spero, 
immo confido facile me impe- 
traturum, ut... Plin. 7. quod' 
Romanos re frumentariä inter 
cludi posse. confiderent. Cæs.). 
— en qqn, en quch. et (arch.) 
à qqn, à qqch., spem ponère 
in aliquo ou in aliqua re. Cic. 
(cf. magna spes mihisita est in. 
{ide populi Romani. Cæs.). — 
de qqch. {arch.), speräre de a- 
liqua re. Cic. Faire —, osten- 
dére, tr. Cic. etc. (ex.: futu-- 
ros fructus. Quint. laboranti 
certum subsidium. Cic. osten- 
ditur victoria, triumphus.Cic.);. 
spem afferre. Cic. ou facére. 
Cic. (ex. : spem alicujus ret. 
alicui afferre ou facère. Cic.. 
Liv,.spem facère foreut[Subj.].. 
Liv.):inspeminducéreouad- 
ducére. Cic. Sall. (ex.: ea mora 
in spem adductus [« ce retard: 
lui ayant fait — | aut conji- 
ciendi bellt aut terrore exer- 
citus ab rege pecuniæ capiundæ. 
Sal. [Jug. 37, 31. N°’ — plus 
rien de qqch., desperäre de a- 
liqua re. Cic. 


espliègle, s. m. et f. Personne- 


malicieuseavecgentillesse. Las- 
civus puer et lasciva puella.. 
Virg. Festivus puer. Cic. || 
(Adjectivt.) Lascivus, a, um, 
0j. Virg. Petulans, p. ad). 
ic. 


espièglerie, s, f. Caractère es-- 


pièégle. Lascivia, æ, f. Cic. 
Protervitas, atis, f. Hor. Tour: 
d’espiègle. Lascive factum. Sen. 
rh. Faire une — (à qqn}, per- 
lasciviam ludèëre ou ludificare- 
aliquem. Cic. 


espion, espionne, 5. m. et f. 


Celui, celle qu’on charge d'épier- 
ceux dont on a intérêt à sur— 
prendre les intentions, etc. E-- 
missarius, tt, m. Cic. Delator, 
oris, m. Liv. Quint. Espionne. 
Speculatrix, tricis, f. Sen. i] 

(Épéc. Celui qui épie ce qui se: 
passe chez l’'ennemi.£xplorator,. 
oris, m. Cæs. Virg. Speculator,. 
oris, m. €©æs. Liv. D' —, spe- 
culatorius, &, um, ad]. Suet. 
| Celui qui est employé à Ja. 
police secrète dans un pays. £- 
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missarius, É m- Cic. 
dicis, m.et f. Cic. | | 
espionnage, 5. M. Action 
pionner. (Dans le sens SéReTa. 
Occultaexploratio.Tac. (Comm e 
+. milit.) ÆExploratio, Om, ” 
Dig. Speculatio, ons, f, Amm. 
espionner, V. ir. Observer "e 
espion, (Dans le sens généra .) 
Speculari (consilia aicugus)- 
Sall.Observäre (aliquem).P aut. 
T. milit.) Speculari, tr. Cic. 
xploräre (hostium consilia). 
Cæs., — ce qu’on dit, facére 
aucupium auribus. Plaut. — 
une conversation, 685€ aucu- 
pem sermoni. Plaut. Faire 
—— (l'ennemi), per exploratores 
ou speculatores CognoOsSCere. 
Cæs. Voy.ÉPIER, RECONNAISSANCE. 
esplanade, s. f. (T. milit.) 
Terrain uni et découvert, qui 
dans les places fortes, s'étend 
entre les remparts et les mai- 
sons de la ville. Pomærium, ut, 
n, Liv, || (P. anal.) Espace dé- 
couvert qui s'étend devant cer- 
tains édifices. Area, æ, Î. Vitr. 
Spatium, ü, n. Tac. 
espoir, s. m. Voy. ESPÉRANCE. 
esprit, s. m. Souffle. Spiri- 
tus, us, m. Cic. etc. (voy. 
SOUFFLE). || (T. bibl.) Souffle en- 
voyé par Dieu. Spiritus, &s,m. 
Eccl. || Souffle vital. Spiri- 
tus, üs, m. Cic. etc. (ex. : ne 
cum sensu doloris aliquo spi- 
ritus ei auferatur. Cic. [in 
Verr. II, 5, 45, 118]. eam spi- 
ritum, quem naturæ debeat, 
patriæ reddère. Cic. [Phil 10, 
‘10, 20]. extremum spiritum e- 
dère. Cic. spiritum effundèére. 
Cic. [Phil. 14, 18, 32]}; anima, 
æ, f. Cic. etc. (VOy. SOUFFLE). 
[| (T. de Gramm.) — rude, spi- 
ritus asper. Prisc, — doux, 
spiritus lenis. Prisc. || (Fig.) 
Inspiration divine. Spiritus, 
üs, m. Cic. Eccl. (ex. : spiritus 
divinus, Liv. spiritus Der. Valg. 
spiritus nequiliæ |[« un — de 
malice »|. Æccl.}, [| (Par ext.) 
Le Saint-Esprit, Spiritus Sanc- 
tus. Aus. Veg, Vulg. Cod. Just. 
 Emanation des corps. Au 
pluar.: corps subtils regardés 
‘comme le principe de la vie. 
‘Spiritus, üs, m. Cic. etc. 
(tou]. au Sing. ex, : sp. anima- 
dis. Vitr. Plin. spiritum resu- 
mère [« reprendre ses esprits »]. 
Vell. spiritus fugiens. Plin.) ; 
anima, æ,f. Ter, Cic. etc. 
(ex.: anima me relinquit. Cic. 
animam recipère. Ter.); ani- 
mus, i, m. Cic. etc.(ex.: mihi 
animus eliam nunc abest. 
Plant. animus eum relinquit. 
Cæs. animus redit. Ter. linqui 
animo. Curt. deficientibus ani- 
mis. Liv.). Esprits qu'on sent 
défaillir, cadentes venæ. Sen. 
(cf. vino falcire ou reficère ve- 
nas cadentes. Sen. [ep. 95, 22 : 
ben. IT, 9, 9]. cf. Hor. [sat. II, 
3, 158]. Ov. [ex Pout. I, 3, 
10]). || Substance qui s'échappe 


Index, 


CSP 


des corps soumis à la distilla- 


tion. Spiritus, üs, m. À. — de 
vin, spiritus vini. À. Les es- 
prits, c.a-d. les alcools et les 
spiritueux, vVOy. SPIRITUEUX. < 
Principe - immatériel. [|] La 
substance incorporelle. Spiri- 
tus, us, m. Virg. Sen (ex.: dum 
spiritus hos regit artus. Virg. 


sacer intra nos spiritus sedet. 


Sen. [ep. Al, 1]); anima, &, 
f, Plin. (ex.: anima, quæ re- 
licto corpore erräre solet. Plin. 
(VIT, 1741); animus, i, m. Cic. 
etc. (ex. : homo nihil esse præ- 
ter. animum videtur. Cic.), 
mens,mentis, f. Cic. etc. (ex.: 
totum ex mente constare[- être 
un pur esprit »]. Cic. deus est 
mens soluta quædam et libera, 
segregata ab omni concrelione 
mortali. Cic. {Tusc. 1, 30, 66]). 
| Etre incorporel. Spiritas, Us, 
m. Æccl. Les — de lumière, les 
— célestes, voy. ANGE. Les — 
des ténèbres, de l’abime, etc. 
voy. DÉMON. Le malin —, no- 
cens spiritus. Lact. Chasser les 
—, dæmonas expellère ac fu- 
qäre. Lact. linst. div. II, 17, 


11]). . (Par ext.) Génie atta- 


ché à ia personne de qqn. Ge- 
nius, ti, m. Hor. Flor. Apul. 
[| Fantôme, revenant. Les —, 
animæ, arum, f. pl. Cic. — 
malfaisants, larvæ, arum, f. 
pl. Plaut. Sen. Apul. mantæ, 
arum, f. pl. Fest. lemures, 
um, m. pl. Varr: $ Principe 
intelligent ; principe de nos 
résolutions, de nos sentiments. 
Animus, 1, m. Cic. etc. (ex. : 
an. iracundus. Plaut. magnus 
et ectelsus. Cic. altus. Cic. in- 
genuus. Cic. animO ingenti. 
Sail. esse angusti aniru atque 
demissi. Cie. imbecillitas ou re- 
missio animi. Cic. pusilli a- 
nimi est. Cic. mala mens, ma- 
lus animus. ler. animo æquo. 
Cic. animo iniquo. Cic. ani- 
mus alias ad alia vitia pro- 
pensior. Cic. animi tranqguilli- 
tas. Cic. animus quietus. Cic. 
animo tremèëère. Cic. in animo 
habëre [av. l'Inf.]. Cic. mihi 
in animo est [« j'ai dans l'esprit 
de... »] avec l'Inf. Cic. ad 
omnia et animo et consilio pa- 


 ratus. Cic. animum adjicère 


ou adhibère alicui rei. Liv, in 
arimum aliquid inducère. Cic. 
aliquid animo suo proponère. 
Liv. præsentia animi. Cic. [Mil. 
23, 62]. animo præsenti. Cic. 
animo adesse |«< avoir de la 
présence d’ — »]. Cic. occu- 
päre animos eorum, qui au- 
diunt, magnitudine rei, Cic. 
arniMuMm præoccupäre. Liv. 
animos permulicère. Cic.); vo- 
luntas, âtis, f. Cic. etc. (ex.: 
natüris differunt, voluntate 
simniles sunt. Cic. voy. pispo- 
SITIONS); mens, mentis, f. Cic. 
etc. (ex. : mens cüjusque is est 
quisque, Cic. mens mollis ad 
Perferendas calamitates. Cic. 
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bona mens. Sen. mens sana. 


Cic. et in Gallia primum venit 
in mentem, ut... Cic.); inge- 
nium, Ii (pr, « naturel, tem- 
pérament, caractère »), n. Ter. 
Cic. (voy. ces mots). Î] (Spéc. 
t. théol.) L’ —, (op. à la 
chair, spiritus, üs, m, ÆEecl. 


[| (Par ext.) Un grand —, ani. . 
mus magnus Où vir MAN in-” 


gent. Cic. De brillants —, cla- 


rissima ingenia. Cic. Des —: 


.communs, plebe;a ingenia. Cie. 


Un puissant —., ingentis ingenii | 


ou spiritüs vir. Sall. 


{Le 


principepensant. Mens, men- 


is, f. Cic. etc. (ex,: mens, cui 
regnum totias animti [+ de 


l’Âme »} à naturû tributum 


est. Cic. mens et ratio. Cic. a- 
nimus [se le cœur »] et mens. 
Cic. mens sana [opp. à amen- 
tiai. Cic. esse suæ mentis [-en 
possession de son — >|. Cic. 
suæ mentis compotem esse. (ic. 
mente captas [< malade d'— »1, 
Cic. mentem amittére. Cie, 
[har. resp. 15, 31]. mente com- 
prehendère ou complecti. Cic. 


_sua quem fraus de sanitate ac 


mente deturbat|[< à qui sa ma- 
lice troublecomplètement l'—+], 
Cic. occurrère in mentem. Cic. 
nunquam ea res tibi tam belle 
in mentem venire potuisset, 
nisi.… Cic. quid venit in men- 
tem Callisthent dicère deos gal- 
lis signum dedisse cantandi? 
Cic. neque venit in mentem 
suis tergis suisque Cervicibus 
virgas illas securesque immi- 
nôre. Liv.); animus, i, m. 
Cic. etc, (ex. : animti imperio, 
corporis servitio ufimur. Sall, 
omnium mentes animosque 
pertaurbäre. Cæs. sic semper in 
animo habui te in meo ære 
esse. Cic. [ep. XIIF, 62]. ex a- 
rnimo effluëre. Cic. excidère ex 
animo. Cic. ex omniurm ani- 
mis. Liv. occurrère animo. 
Cic.); ingenium, Ii, n. Cic. 
etc. (ex. : ing. tardum, acerri- 
mum, acutum, magnum. Cie. 
palcherrimam. Plin. 7. ingenü 
acies ou acumen. Cic. promp- 
tus ingenio. Liv. vir ingenli 
jacandi et elegantis [+ un bel 
esprit 2] Cic. tanta vis inge- 
nit. Cic. ingenium parvum ou 
pusillum. Mart. homo parvi 
ingeni. Cic. extremxi ingeni 
esse [« être un — du dernier 
ordre >]. Liv. ingenit infirmi- 
tas ou imbecillitas. Cic. hu- 
maniingenii opus. Cic. Quint.) 
[| (Parext.) Etre pensant. Zn- 
genium, Ii, n. Gic. etc. (ex.: 
cepi voluptatem, tam ornaium 
virum, tamque excellens inge-, 


eu 


nium faisse in nostrà civitate. : 


Cie. [Brut.h0, 1}7]. neque ullun 
ingenium tantum exstitisse di- 
cebat. Cic. [Rep. Il, 1, 2]. can- 
didissimus omnium mugnoOram 
ingeniorum æstimator Livius,. 
Sen. rh. {suas. 6,92]. idin ma- 
gnis animis ingenüsque ple- 
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rumgue contfingit. Cic. [Of. 
I, 22, 78) Un — fort, religio- 
nis negligens ou contemptor. 
Cic. Suet. Une femme bel —, 
malier elegantiorum litterarum 
studiosa. À. || (Par ext.) Vi- 
vacité piquante de l'esprit Zn- 
genium, 11, n. Cic. etc. (ex. : 
ingenii acumen. Cic, ingenium 
venditare |« faire montre de 
son — »]}]. Cic.); acumen, 
minis, n. Cic. etc. (ex.: ubi 
est acumen tuum? Cic. ac. dia- 
lecticorum. Cic. au plur. acu- 
mina [4 traits d'esprit »]. Cic.}; 
dicacitas, atis, f. Cic, etc. 
(sign. pr. « causticité d'esprit », 
cf. la différence établie par Ci- 
céron entre dicax et facetus : 
non tam. dicax fuit quam fa- 
cetus : est autem illud acriOrts 
ingenit, ROC majoris artis. Cic. 
(or. 26, 901); Jlepos, oris 
(« grâce, finesse d’esprit »}, m. 
Cic. etc. (ex. : cum... ea esset 
in homine jucunditas, ét tan- 
tus in jocando lepos ut... [de 
Or., I, 7,27]. floruit admirabili 
quodam lepore dicendi. Cic. 
[Ac. pr. II, 6, 16]. inusitatus 
nostris oratoribus lepos. Cic. 
[de Or. IT, 23, 9]. oratorius, 
non scurrilis, lepos. Cic. [Brut. 
38, oo facetiarum lepos. Cic. 
[de Or. f, 3h, 1591. séntentiarum 
lepores. Cic.!or. #7, 96|); fes- 
tIvVITAS, atis (+ enjouement, 
gaieté, esprit »}, f. Cic. (ex. : 
festivitate et facetius C. Julius 


omnibus præstitit. Cic. [Brut. | 


18, 177]. nec unquam fuit ora- 
io lepore et festivitate condi- 
&ior. Cic. [de Or. Il, 56, 227] 
avec venustas. Cic. [de Orat. 
I, 57, 243]. au plur. festivitates 
(«traits d'esprit,jeux de mots >]. 
Cic. [or. 52, 1761); sal, salis, 
m. Cic. (ex. : consequi leporem 
quendam et salem. Cic. [de Or. 
11, 25, 98]. spargère litteras hu- 
manitatis sale. Cic. [ad Att.lI, 
15, 1]. omnes sale facetiisque 
superäre. Cic. [Br. 3h, 128]. au 
plur. sales [traits d’ — »}. Cic. 
huic generi orationis aspergère 
sales. Cic. [Or. 26, 87]}; ar- 
gutiæ, arum (- finesse d'es- 
prit, esprit et traits d'esprit»), 
f. pl. Cic. (ex. : Demosthenes 
nihil Lysiæ subtilitate cedit, 
rihil arquiiis ét acamine Hy- 
peridi, Cic.' hujus orationes 
tantum argutiarum, tantum 
urbanitatis habent, ut... Cic.); 


urbanitas, atis, Î. Cic. (ex.: 


contumelia, si petulantius jac- 
tatur, convicium, si facetius, 
urbanitas ‘ nominatur.. Cic. 
[Cæl. 3, 6] Un homme d’ —, 
homo valde acutus. Cic. dicax. 
Cic. facetus. Cic. (voy. ci-des- 
sus, au m.dicacitas\. haud inft- 
Celus. Cic. saisus. Cic. (de Or. 
II, 56, 92%8). Trait d'—, fa- 
cetè dictum. Cic. Faire de 
l — aux dépons de qqn, dicta 


dicère in aliquem. Cic. Faire| 


de. |’ —, à propos de qqch. 


ESP 


aliquid transferre ad sales. | 


Cic. Avec —, facetë ou haud 
inficetë. Cic. non irridicule. 
Cæs. (B. G.I, L2, 6). arguté. 
Cic. bellë et festive. Cic. non 
insulsé. Cic. non inurbanëé. Cic. 
salsé. Cic. scité (loqui). Liv. 
Sans —, insulsé, adv. Cic. (cf. 
insuisé loqui. Cic.), Qui est 
SANS —, frigidus, a, um, adi. 
Cie. ete. (cf. frigida verba. Cic. 
{rigidi et àrcessiti joci. Suet.). 
infacetus ou inficetus, a, um, 


adj. Cic. (cf. homo non infae | 


cetus. Cic. dictum non infa- 
cetum. Suet.\. inurbanus, a, 
um, adj. Cic. Hor. Manière 
de voir, de penser, de sentir. 


[[ Impulsion dominante qui 


fait agir. Animus, i, m. Cic. 
etc. (ax. : servilis [« l’ — de 
servitude »]. Cic. pius in deum 
animus [« l’— de piété »]. 
Cic.) ; mens, mentis, f. Cic. 
etc.(ox.:mensillibéralis.Quint.); 
studium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
obloquendi stadium [« 1" — de 
contradiction » ].Cic. rerum no- 
varum où novandarum stu- 
dium. Sall. Liv. gloriæ bellicæ 


Studium ou studium bellicum. 


Cic.). L’— d’indiscipline, effre- 
natalicentia.Cic.effrenata au- 
dacia.Cic. || Fond de sentiments 
ou d'idées qui font agir un indi- 
vidu ou un groupe d'individus. 
Animus, i, m. Cic. etc, (ex. : 
animi habitus. Cic. cum hic 
habitus animoraum essét in 
castris, Liv. Tac. animi motus. 
Cic. talis animus. Cic. hi animi 
motus. Cic. uno animo vivunét. 
Liv. ita animo affectum esse, 
ut... Cic. animos popult tenta- 


re. Cic.); ingenium, ii, n. 


Cic. etc. (ex.: ingenium novum 
induère, Liv. antiquum inge- 
nium Obtinère. Ter. redire ad 
ingenium. l'er. mores cé inge- 
nium gentis [« 1’ — natio- 
nal »], Liv. mores et ingenium 
sincerum integrumque & COn- 
tagione accolarum servâre: Liv. 
seculiou ætatis ingenium. Liv.); 
voluntas, atis, f.Cic.etc. (ex.: 
periclitarivoluntates hominum, 
Cic. in varus voluntatibus. Cic. 
offensa est in eum militum 
voluntas, Liv. ætatis ratio vo= 
luntasque. Cic. [de Or. II, A0, 
92]); natura, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: natura atque ratio tem- 
porum civilium. Cic. [ep. VI, 
6, 8].natura gentis insita. Cic.}; 
ratio, onis, f. Cic. (ex.: ratio 
atque inclinatio temporis. Cic. 
[Verr. Il, 5, 63, 177]. commu- 
tata tota ratio est re publicæ, 
Cic.) ; sensus, üs, m. Cic. etc. 
(exe  S. civium, populi. (Cic. 

iv.); IMOS, moOris, m. Cüic. 
etc. (ex. : ué constitut civitatis 
mores possent. Liv. novis mo- 
ribus favére. Liv. ejus [ou hu- 
jus] sæculi mos [ou Consue- 
tadol. Sen. [ep._ 100, 4]. Sen. 
rh. [conirov. I, 2, A0]. more 
majorum. Cic. Liv. pro mori- 
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bus temporam. Plin. j, {ad Qu. 
fr, I, 1, 3, 111. Sail. [Jug. 4, 7};: 
Studium, Ii, n. Cic. oic. (ex. : 
partium studium [« |’ — de 
parti »]. Sail, ou simpl. s{udia. 
Sall.); artes, ium, f. pl. Cic. 
(ex.:quibus artibus petieratma- 
gistratus,üisdem gerebat. Sall.\. 
[| Liv. L’— du siècle, sæculum, 
1, n. Liv. Tac. (cf. quæ nunc 
tenet sæculum  negligentia 
‘deum. Liv. [III, 20, 5]). — de 
conduite, prudentia, æ, f. Cic. 
[] Dans un — de paix, non 
abhorrens a quietis consiliis 4 
Direction générale que suit l’in- 
telligence appliquée à certains 
travaux. fngenium, il, n. Cic. 
etc. (8x.: ing. ad inveniendum 
soilers [« | — d'invention »|. 
Cic. ad excogitandum acutam. 
Cic. ingenium sollers. Cic. ou 
simpl. sollertia, æ, f. Cic. — po- 
litique, prudentia civilis. Cic, 
[| Pensée dominänte d’une œu- 
vre, etc. Voluntas, atis,f. Cic. 
etc. (ex.: voluntas et sententia 
legis. (ic. Quint. voluntas 
[opp. à scriptum où litteræ]. 
.Cic. [Cæcin. 80, 65). voluntas 
el consilium et sententia in- 
terdicti. Cic.ex Græcorum scrip- 
lis quæ& dicendi ratio volun- 
tasque fuerit intelligere posse. 
Quint.) ; séntentia, æ, Î. Cic. 


\ 


etc. (ex.: sententiam sequi 
[< s’attacher à 1’ — de la loir]. 
Cic.). | 


esquif, s. m. Légère embarca- 
tion. Cymba, æ, f, Cic. Cym- 
bula, æ, f. Plin. 3j. Voy. Bar- 
QUE, CANOT, 
esquille, s. f, (Médec.) Petit 
fragment qui se détache d'un 
os fracturé ou carié, Parvulam 
fragmentum ossis, Cels. 
esquinancie, s.f. (Médec.) Ma- 
ladie, inflammation de la gorge. 
Angina,æ, ?. Plaut. Cels. Scrib. 
Voy. ANGIKNE. E 
esquine, 8. f. Arch. (Manège. 
Echine, Voy,ce mot. 
esquisse, 5. f. Premier trait des 
principales lignes d’un dessin 
ou d’une peinture. Adumbra- 
10, onis, Î. Vitr. Imago adum- 
brata. Cic. Voy. ÉBAUCRE. Faire 
une —, VOY. ESQUISSER. Esquis- 
ses informés, rudia primordia. 
Quint. || Premier modèle en 
cire, en terre glaise, etc. d'une 
œuvre de sculpture. Exemplum, 
4, n. Cic. Specimen, munis, n. 
Cic. || (P. ext.) Premier plan 
d’une œuvre littéraire. Adam 
bratio, onis, f. Cic. Forma, æ, 
f, Cic. Voy. PLAN. L’ — d'une 
constitution, descriptüo jormæ 
civitatis. Cic. Tracer ou faire 
une — de..., VOY. ESQUISSER. 
(Fig) Titre donné à certains 
livres contenant des aperçus 
sur telle ou telle matière. Voy. 
ESSAI. 
esquisser, v. tr. Exécuter en 
esquisse. Adumbräre (aliquid). 
Val. Max. Formam ac speciem 
alicujus rei delineäre, Plin. {| 
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(P. anal.) — un buste (avec la 
cire, la terre giaise), imagineém 
e cerà, ex argillä fingére Lune 
informäre  cerû (Minervam). 
Plin. l (P. ext.) Tracer le pre- 
mier plan d'une œuvre litté- 
raire. Adumbräre, tr. Cic. Pri- 
mas lineas ducère. Quint. Ve- 
lut primis lineis designûre. 
Quint. || (Fig.) Décrire à grands 
traits. Paucis ou breviter ex- 
ponère. Cic. — la biographie de 
qqn, proponère viiæ alicuzus 
velut summa. Sue. 
esquiver, v. tr. et pron. IMC 
tr. Eviter adroitement. Vifäre 
(tela). Caæs. Effagëre (ictum. 
Czæs. Declinäre (impetum). Cic. 
(ictus). Liv. Eludére (telum). 


en. || (P. ext.) J'ai esquivé tes | 


coups, {uas petitiones parvä 
quädam  declinatione effagi. 
Cie. — des accusations, Crimt- 
nibus elabi. Cic. — une ré- 
ponse, deriväre alio respon- 
sionem. Cic. [| (Absolt.} Arch. 
— (se. le danger). Subterfu- 
gère periculum. Cic. Effugère, 
intr. Cæs. Evadère, intr. Liv. 
Faire —, emittére, tr. Cic. di- 
mittère, tr. Cic. Voy.SOousTRAI- 
RE. % V. pron. S' — (se retirer 
adroitement d'un lieu où l'on 
court qq.risques). Fugeére, intr. 
Cic. etc. (ex. : senex exit joras, 
ego fugio. Ter.). Voy. [s'} En- 
FUIR, [Se] SAUVER. | 
essai, s. m. Première applica- 
tion d’une chose à une desti- 
nation, pour voir si elle lui est 
propre, l'entatio, onis, Î. Cic. 
étc. (VOY. ÉPREUVE); @xperi- 
mentum, i, n. Cic. (rar.). Tac. 
(voy. ÉPREUVE) ; eXperientia, 
æ, f. Cic. etc. (voy. ÉPREUVE) ; 
periclitatio, onis, Î. Cic. etc. 
{voy. ÉPREUVE); periculum, 
i, n. Cic. etc. (VOY. ÉPREUVE). 
Faire |” — de..., voy. ÉPREUVE 
et ÉPROUVER. |} (Spéc.) Action 
de goûter un mets pour s’as- 
surer qu'il ne contient rien de 
mauvais. Faire 1, — de (qq. 
msts),gustatu expioräre cibum, 
potum alicujus. Tac. || Pren- 
dre qqch. à l’—, aliquid expe- 
riendum accipère. Jct. || (Mé- 
tall.) — de l'or, obrussa, &, f. 
Pün. — (des métaux), specta- 
410, onts, f. Cic. (VOY. ÉPREUVE). 
H -{Fig.) Mettre à l’ — faire 
J —, experiri, dép. tr. Cic. 
(VOY. ESSAYER, ÉPREUVE @t ÉPROU- 
VER). .(Spéc.} Action d'aborder 
une choso pour la premiére 
fois. Gonatus, us, m. Cic. etc. 
(s’opp. à perfectio, ex. : nulla 
est enim ullo in genere laus o- 
ratoris, cujus in noOstris ora- 
_ &onibus non sit aliqua si non 
perfeciio, at conatus tamen at- 
que adumbratio. Cic. opp. à 
consilium, à factum.et à ejlec- 
tus, Cf, in ipso conatu bell: ge- 
rendi revocari. Liv. a conatu 
resistendi deterreri. Nep. reli- 
gione ab hoc conatu repelli, 
Cic, au plur. multis sæpe frus- 


ESS 


tra conatibus captis. Liv. vani 
conatus. Liv. VvOy. EFFORT, EN- 
TREPRISE); CONnatum, i, n. Cic. 
etc. (surt. au plur. opp. à con- 
silia, VOy. TENTATIVE). Faire un 
—, periculum facëre. Cic. Faire 
‘des —,experientià tentüre quæ- 
dam. Cic. Coup d’ —, rudi- 
mentum, 1, n. Liv. specimen 
primum. Tac. Faire son coup 
d’ —, ponèêre tirocinium. Liv. 
Qui en est à son coup d’ —-, 
tiro, onis, m. Liv. {| (Par ext.) 
Ouvrage qui résulte de ce pre- 
mier effort. Prolusio, onis, f. 
Cic. {in Cæecil, 14, 7; cf. de 
Or. II, 80, 3%5). Faire des — 
poétiques, poematis seexperiri. 
Plin. j. (ep. VII, À, 5). S'en te- 
nir à des —, infra initia stare. 
Quint. Dans cet — (de ta plu- 
me), in isto periculo. Cic. 
essaim,s. m. Groupe d’abeilles, 
de guêpes, vivant en commun. 
Examen, inis, n.Cic. (cf. apium 
ou apum. Cic. vesparum. Lav.). 
[| (Spéc.) Groupe d'abeilles qui 
quittent la ruche avec une nou- 
velle reine, etc. Agnatæ apes. 
Varr. Novum examen. À. || 
Fig. Examen, inis, n. Cic. Tur- 
ba, æ, f, Cic. 4 (P. ext.) Troupe 
nombreuse d'insectes. Examen, 
inis, n. Liv. (cf. locustarum. 
Liv.\. Voy. nuÉE. Fig. Examen, 
inis,n. Hor. (cf. javenum. Hor.). 
Voy. TROUPE. 
essaimer, v. intr. Former un 
ou plusieurs essaims qui quit- 
tent la ruche mère pour aller 
s'établir ailleurs. Examinüre, 
intr. Col. (cf. examinant alvi. 
Col. [XIX, k, 51). Les abeiïlles es- 
saiment, exit examen apium. 
Carr se profandunt examina. 
ol. | 
essanger. Voy. ÉCHANGER. 
essart, s. m. Agricult. Terre 
dont on a arraché les arbres, 
etc., pour la défricher. Humus 
pura. Cie. 
esgartage et essartement, 
s. m. (Agricult.) Action d’es- 
sarter une terre, un taillis. Voy. 
DÉFRICHEMENT. 
essarter, v. tr. (Agricult.) Dé- 
fricher {un sol couvert de bois, 
de broussailles), Exstirpäre (a- 
grum). Col. Purgäre (locum). 
Cic. Voy. DÉFRICHER. Champ es- 
sarté, kumus pura. Cic. 
essayer, v. tr. et intr. {| V. 
tr. Mettre à l'essai. Experiri, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: vim ve- 
nent in servo. Cic. venenum 
in hædo. Suet, si jugulum pers- 
picére non possum, omnia per- 
tento, omnia experior. Plin. j. 
Cervi Cornua ud arbores sub- 
inde experientes, Plin. se ex- 
perirt héroo [+ s’essayer à l'é- 
popée »]. Plin.j.[ep. VII, 4, 31. 
varus $e studiorum generibus. 
Plin. d [ep. IX, 29, 1]. sein 
foro. Quint. [XIE 11, 6]. in hoc 
natura, quid efficère possit, vi- 
detur experta. Nep. si iterum 
experiri, velint, iterum para- 


ESS 


tum sese decertäre, Cæs. cum 
vix fides esset, rem ullo mo-: 
do successuram, ideogüe ne 
experiri  quidem  auderet. 
Cic. sese omnia de pace ex- 
pertam L° essayé tous les 
moyens »|], Cæs. experiri om- 
nia priusquam... Ter. Cæs. ul- 
tima experiri [+ essaver les 
derniers remédes »]. Cels. ulti- 
ma audèére atque experiri. Liv. 
extrema omnia [même sens]. 
Sail. cf. experimentum ca- 
père alicujus rei. Liv. Plin, 
j-) ; periclitäri («+ tenter, 
essayer, éprouver »), dép. tr. 
Cic. etc. (ex. : omnia pericli- 
tari. Cic. periclitandæ [sunt] 
vires ingenti. Cic. cf: pericu- 
lum ret facère. Cic. periculum 
sui facère [< s'essayer s Cic.): 
tentare, tr. Cic. etc. (ex. : a- 
Cciem. Suet. oppugnationem e- 
jusderm castelli. Liv. iter per 
vim tentäre. Cæs. tentavi quid 
in eo genere possem. Cic. t, 
omnia ou res omnes [« tous 
les moyens » [. Cic. cf. proverb. 
lapidem omnem movére. Plin. 
j.); attentâre, tr. Cic. (ex.: ut 
(idj præteriri iomnino fuerit 
satius quam attentatum deseri. 
Cic.); pertentäre, tr. Plin,. j. 
(ex. : p. omnia. Plüin. j.) ; co- 
nari (pr. « faire effort, entre- 
prendre =}, dép.tr. Cic. etc. 
(VOY. ENTREPRENDRE 6f cf. qui, 
cam cogitasset, facère auderet 
et prius cogitäre quam conari 
consuesseft. Nep. avec l’Acc:: 
id ne fieret, omnia et conanda 
et audenda Magnetibus esse. 
Liv. vides profecto illum |[De- 
mosthenem| multa perficère, 
nos multa conûrti. Cic. voy. ci- 
après) ; eniti, dép. Cic. etc 
{(S'opp. à efficère, ex.: in quo 
quid enttt et quid efficère pos- 
sim, malo in aliorum spe re- 
linquëre quam in oratione mea 
ponèére. Cic.). Non essayé, in- 
tentatus, a, um, p. ad]. Hor. 
Sen. (cf. nil intentatum nostri 
liquere poetæ. Hor. videbis ni- 
hil humanæ audaciæ intenta- 
tam. Sen.). || (Par ext.) Met- 
tre à l'épreuve. Voy. ÉPREUVE, 
ÉPROUVER. [| Absol, (avec un 
partitif pour compl.). Gustare, 
tr. Cic. etc. (au fig. ex. : gus- 
täre libertatem. Cic.); degus- 
täre, tr. Cic.etc. (ex. : genus 
hoc exercitationum. Cic. visne 
igitur, Damocle, quoniam hæ&c 
te vita delectat, ipse eandem 
degustäre et fortunam experirt 
meam ? Cic.). || $’ — à ou dans 
qqch., aftingere, tr. Cic. etc. 
(ox.: forum. Cic. rem publicam. 
Cic. poeticen. Nep.); experiri 
se (av. lAbl.\. Plin. 7. (voy. 
ci-dessus). 4 V. intr. Essayer de 
et (arch.\) à faire qqch., conari, 
dép. tr. Cic. etc. (ex. : guod 
plänam facèëre non modo non 
pPOSSis, verum ne coneris qui- 
dem. Cic. quare a vobis peto, 
ne frustra dehortando impe- 


_ <ohortis. 
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dire consilium meum conemini. 
Nep. si perrumpère possent, co- 


_nati. Cæs. [B.G. E, 8, L]); ad- 


oriri, dép. tr. Ter. Cic. Tac. 
{ex. : hunc pretio pellicére ad- 
ortus. Liv. VOY. ENTREPREN- 
oRE) ; aggredi, dép. tr. Cic. 
Cæs. Sall. (ex.: oppidum al- 
tissimis Mmœnibus oppugnäre. 
Cæs. Jugurtham beneficiis vin- 
cère. Sall.); niti, dép. intr. 
Cic. etc. (voy.,[s"] EFFoRGER 
Ide]). — de séduire qqn, ten- 
tare, tr. Cic. (ex. : £. aliquem. 
Cic.) ; attentäre, tr. Cic. etc. 
(ex: : Capuam. Cic.omnium ini- 
micos diligenter cognoscère, 
colloqui, attentäre. Cic.); per- 
tentàre, tr. Ter, Liv, Tac. (ex. 
aliquem gratia. Ter. animum 
Tac. nobilium ado- 
lescentium animos.Liv.[Il,3,6)). 


essayeur, s. m. Celui qui ést 


chargé de faire l'essai des ma- 
tières d’or et d'argent. ÆExac- 
tor auri, argent. Înscr. Les 
essayeurs, spectatores monelæ. 
Donat, 


essence (lat. essentia{tr. dugr. 


oûoia |]. Cic. ap. Sen. [ep. 58, 
41. Quint. [Il, 14, 2, etc.]), s. f. 
Ce qui constitue le fond de 
l'être. Natura, æ, f. Cie. etc. 
{ex.: vis et natura divina. Cic.). 
[| L’être considéré dans ce qui 
fait le fond de sa nature. Sub- 
stantia, æ, Îf. Quint. T Ce qui 
constitue lanature propre d’une 
chose. Natura, æ,f. Lucr. Cic. 
{ex.: nat. animt. Lucr.); VIS, 
f, Cic. etc. (ex.: in quo est om- 
nis vis amiciliæ. Cic. v. viriu- 


tis. Cic. natura atque vis ant- 


. mi. Cic.); proprietas, atis, 


f. Cic. etc. (ex. : propr. rerum. 
Cic.); genus, eris, n. Cic. etc. 
(ex. : genus ingenii humant 
perspicère. Cic. quam levia ge- 
nere ipso, quam falsa re, Cic.). 
L’ — de l'amitié, 1psa ou vera 


_amicifia. Cic. |] (T'. forestier.) 


. Nature 


unguenta atque odores. Piaut. 
odores, m. pl. Plaut. Cic. lac. 


_ — de rose, sucus rosæ. Plin. 
 <ssentiel, elle (lat. 


it, post. es- 
sentialis. Eccl.), adj. Qui cons- 
titue le fond de lêtre. Inti- 


. Mus, a, um, adj. Cic. Qui 


constitue la nature propre d’une 
chose, Verus, a, um, adj. Cic. 
Proprius, a, um, adj. Cic. (cf. 
Zeno censet artis maxime pro- 


| prium esse creäre et gignère. 


Cic.). Solidus, a, um, ad}. Cic. 
{ex.: s. utilitas. Cic. s. laus. 
Cic.). In alicujus ret naturä 
positus. Cic. Ad rem ipsam ou 
ad rei naturam pertinens. Cic. 
Cum re ipsa ou cum ret naturä 
conjunctus. Cic. Qui constt- 
tue [a partie la plus importante 
dans une chose. Præcipuus, a, 


UM, adj. Cic. Princeus, ad]. 


ropre de chacun des. 
.‘arbres d’une forêt. Arboris ou 
. digni genus. Col. { Extrait con- 
«entré de certaines substances. 
. Ligquor tenuissimus. D. Des —, 


essorer 


l'air. Voy. [s”] 


ESS 


Cic. Primus, a, um, adj. Cic. 
Maximus, a, um, adj. Cic. Les 


maximes —,sententiæ maxime 


ratæ  (xÜproar d6ëm)." Cic. Les 
points —, sammæ res. Cic. Les 
qualités — de qqn, de qqch. 
natura alicujus ou alicujus rei. 
Cic. Ce qu’il y a d’ — dans une 
chose, quod rem continet. Cic. 
Si, pour bien vivre, le moins — 
est de vivre, stad bene. viven- 
dum, minima portio est vivë- 
re. Sen. (ben. IT, 30, L). L' — 
est de, totum in eo est, ut. 
Cic. |] (Par ext.) Une personne 
essentielle, plane vir. Cic. 


essentiellement, adv. D'une 


maniére esséntielle. Naturä ipsä 
ou simpl. naturä. Plin. Vere, 
adv. Cic. Necessario, adv. Cic. 
Etre — différent, ipsä rei na- 
turûä ou re ipsä differre, dis- 
tinctum esse. Cic. Défaut qui 
appartient — à la vicillesse, 
proprium senectutis vitium.Cic. 
Point qui se rapporte — à cette 
discussion, necessarius locus 
huic disputationti. Cic. 4 Sur- 
tout. Præcipue, adv. Cic. Im- 
primis, adv. Cic. Ce qui est — 
ls devoir d’un orateur, caput 
oratoris. Cic. Je vous recom- 
mande — de.…, caput est meæ 
commendationts ut (subj.}. Cic. 


essieu (lat. pop. axile, dérivé 


du lat. class, axis), s. m. Pièce 
de bois ou de fer dont les extré- 
mités entrent dans les moyeux 
des roues. Axis, is, m. Virg. 
Sen.{cf. rotaraum. Liv.i. 


essor, s. m. Exposition à l'air 


libre {arch.). À l' —, sub dio. 


Col. Fig. L' — d’un livre, edi- 


io libri. Quint. * Elan d’un 
oiseau dans l'air. Nisüs ou 
niœus, üs, m. Virg. Hor. Pren- 
dre l’ — alis se leväre. Liv. e- 
voläre, intr. Cic. Ayant. pris 
son —, pennis sublime elatus. 
Liv. || (Fig.) Elan de l’esprit. Ani- 
miouingenti cursus. Cic. Impe- 
tus animi. Cic. Prendre son —, 
evoläre, intr. Cic. (cf. 1{aque 
tantos processus efficiebat, ut 
evolare, non excurrêre videre- 
tar. Cic. [Brut. 78, 271]. los 


 autem dolent-evolasse. Cic. [de 


Or., II, 5%, 209]. evoläre altius. 
Cic.[ep. I, 7, 8]}. Donner | — 
à son éloquence, pandère vela 
orationis. Cic. 1 (Par anal.) 
Développement sans obstacles. 
Voy. DÉVELOPPEMENT. || (Par 
ext.) Action de se lancer à l’a- 
venture. Impetus, üs, m. Liv. 
(cf. impetu magis, quam con- 
sito. cp! 

lat. pop. exaurare, 
« mettre à l'air »}, v. tr. et pron. 
| V. tr. (Technol.) Éxposer à 
l'air libre, Exsiccare (vestes). 
Cels. Voy. SÉCHER, ÉTENDRE. || 
(Par ext.) — une terre, des 
graines, etc. Voy. SÉCHER. 
(Arch.) V. pron. S'élancer dans 
ÉLANCER, ESSOR, 
| Fig. S'élancer. Voy.[s’] ÉLAN- 
CER, ESSOR. 


EST 817. 


essoucher, v. tr. Nettoyer (un 


terrain) en arrachant les sou- 
ches. £Excodicäre, tr. Palil. 


essoufflement, 5. m. Erat de 


celui qui est sssoufflé,. Defectio 
sptritus ou animæ, Cels, Anhe- 
litus, us, m. Plin. Anhelans 
spiritus. Col, Anhelatio, ‘5nis, | 
[. Cels. 


essoulfler, v. tr. Mettre hors 


d'häleine. Anhelitum movêére 
(alicut). Cic. Acrius spiritum 
concitare. Curt. $' —, être es- 


soufflé, anheläre,intr.Col, ankhe- 


htum ducère. Plant. ou trahère, 
Quint. exanimari (cursu). Cic. 
On est essoufflé, anhelitus mo- 
ventur. Cic.Essoufflé, anhelans. 
p. adj. Cic. anhelus, a, um, 
adj. Virg. Plin, exanimatus, a, 
um, p. adj. Plaut. Cæs. (cf. 
milites exanimatr cursu. Cæs.\. 


essuie-main (cf, lat. post. ma- 


nutergium. Îsid.), s. m. Ser- 
viette pour s’essuyer les mains. 
Mantele, is, n. Virg. Plin. Man- 
telium, ü,n. Varr. | 


essuyer (lat. post. exsuccäre 


[+ extraire le suc +]. Cæl.-Aur. 
Cassiod.), v. tr. Sécher (un ob- 
jet mouillé) à l'aide de qqch. 
qui enlève l'humidité et (par 
ext.) nettoyer à l’aide de qqch. 
Tergeère, tr. Cic. etc. (moins 
empl. que les compos.) ; abs- 
tergére, tr. Cic. Liv. Curt. (ex.: 
cruorem. Liv. lacrimas. Sen. 
Curt. fletum. Cic. labellum 
[< s’essuyer la lèvre »|, Plaut, 
oculos amiculô. Curi. faciem. 
Sen.); detergère, tr. Plaut. Ov. 
Col. (ex.: sudorem frontis bra- 
chio. Plaut. lacrimas poilice. 
Ov. mensam. Plaut. caput pal- 
lio. Plaut. labra spongiä. Col.\; 
extergére, tr. Plaut. Vitr. 
(ex.:sibimanus. Plaut.). |] (Fig. 
Avoir à supporter (qqch. de fà- 
cheux). Accipèére, tr. Cic. etc. 
(ex. :injuriam. Cic. detrimen- 
tum. Cæs. cladem., Liv.);exci- 
pére, tr. Cic. etc. (a : iMmpe- 
tum hostium. Cæs.) ; eXperi- 
ri, dép. tr. Liv. Phæd. (ex. : 
nondum alteram expertus for- 
tunam [« n'ayant pas encore — 
de revers »|. Liv.) ; ferre, tr. 
Cic. etc. (ex.: repulsam [+ un 
refus »] a populo. Cic.) ; per- 
ferre, tr. Cic. etc. (voy. sur- 
PORTER, ENDURER, SUBIR) ; €01e- 
räre, tr. Cic. eic. (VOy. ENDu- 
RER, SUPPORTER) ; SUDITE, tr. 
Cic. etc. {VOY. SUBIR, ENDURER, 
AFFRONTER). 


est, s. m. Un des quatre points 


cardinaux, celui qui est du côté 
où le soleil so lève. Oriens sol. 
Cæs. Oriens, entis, m. Cic. Or- 
tus, us, m. Cic. (cf. ab ortu ad 
occasum. GCic.). [| (Par ext.) 
Région, lieu situé du côté de 
l'est. Oriens,entis (cf. ad orien- 
tem spectare. Vitr.). Voy. LE- 
VANT, ORIENT. || (Spéc.) Partie 
d'un pays situé du côté de l’est, 
> — de la France, pars Galliæ 
quæspectat in orientem soiem. 
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Cæs. Habiterl’ —, ad regionent 
orientis colère. Liv. 
estacade, s. f. Système de dé- 
fense, à l’aide de pieux. Pal, 
orum, m. pl. Cæs. Sublicæ, a- 
._ rum, Î. pl. Cæs. | 

. estafette, s, f. Courrier por- 


EST 


Le sens, le goût —, sensus pul- 
chri venustique. Cic. elegan- 
tia, æ, f. Cic. Le sentiment 
—,sensus, us, m. Cic. Personne 

ui a le sens, le sentiment —., 


pulchritudinis(ou elegantiæ) et 


venustatis intelligens. Cic. D'a- 


_ EST 


valèur qu’'ilattribue à une chose. 
Æstimatio, onis, f. Cic. Vov. 
ESTIMATION. || (Par ext.) Caleul 
approximatif. Ratio, onis, f. 
Cic. (cf, quantum in ratione 
est. Hirt.). Conjectara, æ,f, Cie. 
Loc. adv. À !’ —, c.-à-d, au 


près des principes —, elegan-| juger, voy. su6Er.  (Fig.) Opi- 
ter, adv. Cic. nion de qqn sur ce que vaut 
estimable, adj. (Arch.) Dont! une personne, une chose. Æs- 
on peut faire l'estimation. Æs-| timatio, ons, f. Cic. Liv. 
timabilis, e, adj. Cic. (Fin. IL, | Sen. (ex.: æst. sut. Veil, nimia 
9, 20). Æstimandus, a, um, p.| sui. Sen. honoris. Liv. veræ 
adj. Liv. “ Digne d'estime.| magnitudinis ejus. Liv.); exis- 
Magri(plarimi, etc.) faciendus. timatio, OnIs,f. Cie. Liv. (ex.: 
Cic. Æstimatione dignus. Cic.| exist. tacita, Cic. voy. APRÉ- 


tant les dépêches d’une poste à 

l’autre. Nantius, 1, m. Cic. E- 
. ques citatus ou citus. Liv. Dé- 
. pêcher à qqn uue —-, accire &- 
, liquem propero nuntio où pro- 
! peris litteris. Cuc. | 
estafier, s. m. Valet à pied, 
; armé. VOy. VALET. 
‘estafilade, 5. f. Entaille faite 


avec le tranchant d’un rasoir, 
etc., principalement au visage. 
Cicatriæ., icis, f. Cic. Rima, &, 
f. Cels. Voy. BLESSURE, COUPURE. 
estafilader, v. tr. (Arch.) Bles- 
ser d’une estafilade. Voy. BLES- 
SER, COUPER, : 
estaminet, s. m. Café où l’on 
fume. Popina, æ, f. Hor. Fig. 
Pilier d’ — (homme qui passe 
son temps à l'estaminet), in- 
cola ganeæ. À. (d'apr. Gell.). 
estampage, s. m. (Technol.) 
Action d’estamper, résultat de 
cette action. Impressio, onis, f. 
Aug .VOY.IMPRESSION, EMPREINTE. 
estampe, s. f. Image obtenue 
par l'empreinte d’une planche 
gravée. VOy. GRAVURE. 
estamper, v. tr. (Technol.) 
Marquer (le métal, etc.) de 
l'empreinte en reliefou en creux 
d’un moule, etc. Signäre (ar- 
gentum). Cic. Notam (alicui rei) 
_imprimêre. Virg. Voy. GRAVER, 
IMPRIMER, MARQUER, 
estampiile, s. f, Marque qu’on 
imprime sur un objet pour en 
constater l’authenticité. Forma, 
æ, Î. Ov. Sen. (cf. publica for- 
ma. Sen.). 
estampiller, v. tr. Marquer 
d’une estampille. Formaä (pu- 
.blicä) percutère. Sen. Notam 
imprimère (dat.). Virg. 
ester (lat. stare), v.intr. {Droit.) 
. — en Jugement (se présenter 
_ valablement comme demandeur 
ou comme défendeur devant 
. la justice), 7n judicium (ou ad 
_ dudicem) venire.Cic. In judicio 
_ adesse ou simpl. adesse. Cic. 
Ad vadimoniam venire. Cic. 
. Voy. COMPARAÎTRE, 
£gsthétique (lat. philosophique 
. æsthetica), s. f. et adj. || S.f. 
Partie de la philosophie qui 
traite du beau dans la nature 
et l'art. Doctrina pulchritudinis 
ou elegantiæ et venustatis 
recte judicandæ (ou intelligen- 
dæ) où doctrina pulchri venus- 
 hique recte judicandi. Les rè- 
gles de }’—. artis præcepta. Cic. 
Juger d’après les principes de 
l’—, judicium ad artis ratio- 
. rem revocare. Cic. Un profes- 
seur d'—-, qui de pulchritudine 
_ Ou elegantià et venustate præ- 
Cipit. À. Adj. Relatif au senti- 
_ ment du beau. Elegans, ad). 
Cic. Venustuüs, a, um, adj. Cic. 


estimation, s. f. 


estime, s. 


Haud spernendus. Liv. (cf. ne- 
quaquam spernendus aucior. 

iv.). Landabilis, e, adj. Cic. 
(cf. orator. Cic.).Laudandus, a, 
am, p. adj. Cic. Probabilis,e, 
adj. Cic. (cf. orator. Cic. Nep.). 
Homme fort peu —, homo mi- 
nimi pretu. Plaut. 


estimateur, s. m. Celui qui 


fait l'estimation d’une chose. 
(Au sens propre.) Æstimator, 
oris, m. Cic. (cf, rerum, fru- 
menti. Cic.) — de la fortune 
des citoyens à Rome, censor, 
orts, m. Cic. (Au fig.) Jadex, 
icis, m. Cic. Voy. APPRÉCIATEUR, 
CONNAISSEUR. 


estimatif, tive, adj. Qui con- 
tient l'estimation 


d'une choses. 
Æstimatorius, a, um, adj. Dig. 
Devis —, æstimalio sump- 
tuum. Jet. Etat — d'un im- 
meuble, æstimatio possessionis. 
Cic. Faire un état, un devis —, 
æstimäre, tr. Cic. Faire un état 
— du dommage, damni taxa- 
tionem facère. Cic. 

Action de 
déterminer le prix, la va- 
leur-qu'ôon attribue à unechose. 
Ratio, onis, f. Cic. Æstimatio, 
onts, f.'Cic. (ef, census. Cic. 
frumenti. Cic. au plur. æsti- 
mationes tuas vendère [« ven- 
dre tes biens au prix de l'— >| 
non potes. Cic. prædia in æsti- 
mationem [« au prix de l’esti- 
mation »| ab aliquo accipére. 


Jct. æstimationem facère. Cæs. 


Faire l' — d’une chose, æsti- 
mûäre aliquid. Cic. duacëre ra- 
fionem alicujus rei. Cic. ha- 
bêre rationem alicujus rei. Cic. 
Etré l’objet d’une —, in æsti- 
mationem venire. Cic. æstimari 
ou computari, pass. Cic. Faire 
à premiére vue une —, pretium 
conficére. Cic. Elever l’ —, pre- 
hum augêre. Plin. L’ — des 
biens des citoyens à Rome, 
census, üs, m. Cic. Voy. Éva- 
LUATION, PRIX, TAXATION. || (P. 
anal.) Calcul. Æstimatio, onis, 
F. Gic. Faire une —, æstimäre, 
tr. Cic. calculum ponëre, Cic. 
ducère rationem alicujus rei. 
Cic. Voy. ESTIMER, ÉVALUER. 4 
(P. ext.) Action de calculer le 
lieu où se trouve un navire en 
mer, etc. Voy. ESTIME. 

f,. Détermination 
faite par qqn du prix, de la 


CIATION, JUGEMENT). [} (Par ext.) 
Bonne opinion qu'on a de ce 
que vaut qqn ou gach. EXxis- 
timatio, onis, f. Cic. etc. (ex. 
bona, optima, integra, magna, 
præclara existimatio. Cic, et 
simpl. existimatio. Cic. homo 
sine existimatione, Cic. éxisti- 
mationem perdère. Cic. exis- 
timationem colligére. Cic. nul- 
lum detrimentum existimationis 
fecit [« 1l ne perdit pas dans 
l’ — publique » |. Nep.), Faire 
peu, très peu, plus, beaucou 
d' — de qqn ou de qqch. ali- 
quem ou aliquid parvi, minimi, 
pluris, maximi facère. Plaut. 
Cic.etc. Ne faire aucune — de. 
nihilifacëère. Cic. Voy. ESTIMER. 
Avoir en haute —, suspicère, 
tr. Cic. (cf. s. viros. Cic. nihil. 
Cic.). || (Arch.) Bonne opinion 
dont on jouit chez les autres. 
Voy. CRÉDIT, RÉPUTATION, PRIX, 
VOGUE. 


estimer, v. tr. Déterminer le 


prix, la valeur qu’on attribue 
à qach. Æstimäre, tr. Cie. 
etc. (exs.: amicitias inimict- 
tiasque nOn ex re, Sëd ex COmM- 
modo æstimamus.Cic. vere rem 
æstimäre. Liv.tenuissime [<trés 
bas =]. Cic. carë ou carius æs- 
timäre. Cic. domum. Cic. signa. 
Cic. aliquid ternis denariis. Cic. 
prata et areas quasdam ma- 
gno. Cic. ista permagno. Cic. 
uti ea [mancipia] quoqué de- 
ciens tanto pluris, quam quant 
essent, æstimarentur. Liv.); 
putäre, tr. Cic. ({ex.: s1 qua- 
dringentis denariis Cupidinem 
illam putasset. Cic. [Verr. IE - 
h,5, 131). || (Par ext.) Calcu- 
ler. stimäre, tr. Liv. (ex.: 
æst. secum quid in fronte pa- 
terent [lapides] singuli. Liv. 
[XXV, 93, 11]); judicäre, abs. 
Cæs. (ex, : j. de itinere [< esti- 
mer la distance -]. Cæs.). || 
(Fig.) Apprécier, Æstimare, 


tr. Cic. etc. (voy. APPRÉCIER) ; 


facëre, tr. Cic. etc. (ex.: alt- 
quem ou aliquid parvi, minimi, 
plaris, maximi, nihili. Plauf. 
Cic. au passif. éanti ab omni- 
bus fieri. Cic. omnes præ üllo 
parvi futuros. Nep.); ducere;, 
tr. Cic. (ex.: d. aliquid parvi. 
Cic. pluris. Cic. pro nihio. 
Cic.); exigère, tr. Cic. (voy. 
APPRÉCIER) ; eXIS{timare, le 


EST 


Cic. etc. (ex. : bene de illis li- 
bris. Cic. vere de se.Cic.); pen- 


dére, tr. Cic. etc. (ex.: p. ali- 


quem non ex fortuna, sed ex 
virtute, Cic. aliquid magni. 
Hor. parvi. T'er. flocci. Ter.) ; 
pensäre, tr. Liv. (ex.: amicos 
ex factis. Liv.). — moins, post- 
habëre, tr. Ter, Cic. (cf. p. 
omnes sibi. Liv.). postponère, 
tr. Cic, etc.(cf.p.aliquem alicui. 
Ov.).Voy. RÉPUTATION, PRIX, VO- 
que. “4 (Fig.) Avoir une opinion 


sur Ce que vaut une personne; 


une chose. Voy. AVIS, PENSER, 
CROIRE, OPINION, || Suivi d’un 
adjectif exprimant la qualité 
reconnue à qqn, à qach. Du- 
cère, tr. Cic.etc.(ex.: d. aliquem 
beatum. Cic. VOY. JUGER, RE- 
GARDER [comme],TENIR [pour|); 
existimäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem avarum. Cic. voy.TE- 
ir [pour]|); judicäre, tr. Cic. 
(voy. JUGER) ; putäre, tr. Cie. 
“etc. (VOy. REGARDER [comme], 
TENIR [pour]). || Suivi d’une 
propos, complétive. — que, 
censére, tr. Cic. etc. (voy. 
[être d’] AVIS, PENSER); 6X1S{i- 
mare, tr. Cic. etc. (VOy. SUGER}; 
putare, tr. Cic. etc. ñ 

SER, CROIRE, [être d'| Avis); o- 
pinäri, dép.tr. Cic. etc. (voy. 
CONJECTURER, PENSER, CROIRE, 
[être d’] avis). [| (Par ext.) 
Avoir bonne opinion de ce que 
vaut une personne, une chose. 
Bene de aliquo ou de aliquare 
existimäre. Cic. Magni facère 
(aliquem ou aliquid). Cic. Se 
faire —, probäri, passif. Plin. 
laudäri. Cic. Plin. nomenr ha- 
bére. Cic. Estime, laudatus. 
Cie. Plin. prabatus. Cic. Peu 
estimé, vilis, e, adj. Cic. 
estival, ale (lat. post. æstiva- 
lis), adj. Propre à l'été. Æsti- 
vus, a, um, adj. Cic. 

estoc, s. m.. Souche d’arbre. 
Voy. soucxE. || (Fig. Arch.) Tige, 
origine d’une famille. Stirps, 
stirpis, {, VOY. SOUCRE, FAMILLE, 
RACE. || Frapper d’ —(en droite 
ligne, avec la pointe de l'épée), 
punctim fertre. Veget. D’ — et 
de taille, puncfim ac cæsim. 
Sen. Fig.{Parler) d’ —et de taille 
. (n'importe comment), temere 
‘effutire (de aliquä re). Cic. 
(Arch.) Bâton. Voy. ce mot. 4 


VOY. PEN. 


estomaquer, v. 


EST 


6tc. (ex. : siomacho valére. 
[e avoir un bon — »1. Juv. 
stomacho langüenti esse À avoir 
un mauvais — »], Cæl, ap. 
Cic.). stomacho  laborare. 
[« souffrir de l’— »1. Cels, sto- 
machum  lædëére, offendère 
[* faire mal à l’ —, déranger 
l'— »}. Plin. stomachum mo- 
vêre [« troubler l’ — ,], Plin. 
stomachum alicujus rei usu vi- 
tiare [« se gâtor l’— »]. Cels.sto- 
machum reficèére ou recreäre 
[« remettre |’ — »]. Plin. sto- 
machum comprimèére. Cels.cor- 
roboräre, .firmäre ou confr- 
märe [« affermir,  fortifier 
]. Cels. stomachum ex- 
citäre. Plin. sollicitäre [+ sti- 
muler l'—>], Hor, stomacho u- 
tilis. Plin.stomacho contrarius, 
inimicus [« qui dérange l’ —, 
mauvais pour E — >}, Plin. 
stomacht injurin ou vexatio 
[s dérangement d’ — »], Plin.); 
venter, tris, m. Cic. Liv. (ex.: 
inanis venter. Hor. oneräre 
ventrem {+ se chargor l° — -|. 
Sall.). D’—, relatif à l—, voy. 
STOMACHAL. Mal d’ —, faiblesse 
d' —, stomachica passio. car- 
diacus morbus. Cels. Voy. Gas- 
TRALGIE. Malade de À —,. car-- 
diacus, 1, rm. Cic. Les person- 
nes malades do [1 —, stoma- 
chici, orum, m. pl. Sen. Vov. 
GASTRALGIQUE. Qui a |” — chargé, 
onustus cibo. Cic. gravis cibo. 
Cic. Estomac chargé, craditas, 
atis, f, Cic. Qui a l” — chargé, 
crudus, a, um, ad]. Cic. Avoir 
l’ — gâté, crudum esse. Cels. 
Qui a À — creux, jezunus, a, 
am, ad]. Cic. Avoir un — d'au- 
truche, esse capacissimum cibi. 
Liv. Voy. DIGÉRER. Famil. (A- 
liment) qui est resté sur l' — 
indigestus, a, um, adj. Cels 
Voy. DIGÉRER, INDIGESTE.4 Partie 
extérieure du corps qui corres- 
pond à l'estomac. Pectus, oris, 
n. Plin. Voy. porrTRiINE. Le creux 
de l'.—, voy. CREUX. 

tr. (Famil.) 
Suffoquer d’étonnement, d'in- 
dignation. Sfomachum facère 
ou movêére alicut. Cic. Voy. 
ÉTONNER, INDIGNER, -SUFFOQUER. 
S' —, stomachäri, dép. intr. 
Cic. (cf. st. aliquà ré. Cic.). Voy. 


INDIGNER, 


esturgeon 


| ET 819 
l'épée. Voy. railre. || (P. ext. 
Tranchantde l'épée. LE TRAN) 





CHANT, |} (P. anal.) Partie d'un 
bâton, intermédiaire entre la 
pointe et Île milieu. Hasta, æ, 
f. Fig. Donner des coups d’—, 
VOY. ESTOCADE, 


estramaçonner, v. tr. Arch. 


Frapper d'un estramaçon. Voy, 
ESTOCADER. 


estropier, v. tr. Priver de l'u- 


sage d’un membre, par blos- 


- sure, maladie, ete. Debilitäre, 


tr. Cic. etc. ‘(ex, : membra ali. 
cujus lapidibus, fustibus. Cic. 
debilitatum corpus et contra- 
cidatum. Cic. contusi ac debi- 
litati inter saxa rupesque. Liv. 
debilitari lapsu [« $’ — en tom- 
bant »|. Sue. saucii sæpe ho- 
mines, Cum corpore debilitan- 
Lur, animo tamen non cedunt. 
Cic.). Estropié, mancus ac de- 
bilis. Cic. Liv. Etre estropié, 
s —, mancum ac debilem, ou 
claudum ac debilem fieri, Cic. 
Liv. Estropié des quatre mem- 
bres, mancus et omnibus mem- 
bris captus ac debilis. Cic. Etre 
tout à fait ostropié, omnes cor- 
poris partes imminutas ac de- 
tortas habëre. Liv. L'état d'un 
homme estropié, membres es- 
tropiés, pravitas imminufioque 
corporis. Cic. [Fin. V, 90, 471. 
corporis partes detoritæ, Cic. {| 
(P. ext.) Rendre impotent. Voy. 
IMPOTENT. || Fig, Mutiler, dé- 
figurer. Voy. ces mots. — (des 
mots), Corrumpère, tr. Sall. 
Ov. Mela. (ex. : nomen eorum 
paulatim  Libyes corrupere. 
Sall.). P. ext. — (un auteur, 
en l’'imitant de ravare), per- 
verse, inepte ou ridicule ini 
tari. Cic. Voy. 

DÉFIGURER, SINGER. 


CONTREFAIRE, 


estuaire, 5. m. (Géog.) Sinuo- 


sité du littoral laissée à décou- 
vert à la marée basse. Æstua- 
rium, td, n, Cæs. { {(P. ext.) 
Large embouchure d’un fleuve. 
Ostium, tt, n. Liv. Voy. Es- 
BOUCHURE. 

et {arch.}) étur- 
ceon, S, m. Gros poisson dont 
les œufs sont estimés. Acipen- 
ser, éris, m. Cic. 


et, con]. Conjonction de coor- 


dination, servant à unir des 
mots et des propositions. Et, 
mater tua 


estrade, s. m. (Arch.) Route. 
Voy. ce mot. Batteur d’ — {é- 
claireur qu'on envoie recon- 
naître l'ennemi). Explorator, 
oris, m. Cæs, Procursator, 0- 
ris, m. Liv. {| (P. ext.) Famil, 
Battre |? — (marauder).. Voy. 
MARAUDER. " Partie élevée au- 
dessus du plancher d’une cham- 
bre, d'une salle, et:. Sugges- 
tus, us, m. Cic.Pulpitum, 1, n. 
Hor. Tribunal, alis, n. Tac. 
estragon; s. m. Plante pota- 
gère qui sert d'assaisonne- 
ment. Dracunculus, :, m. Plin. 
estramacçon, s. m.(Arch.)Coup 
donné avec le tranchant del 


con]. Cic. etc. (ex. : 
et soror a me diligitur. Cic. 
répété pour insister sur l’énum. 
et mari et terra. Nep. et mo- 
neo et hortor. Cic. et in patre 
et in filio. Cic.); -que (aprés 
un mot), con]. Cic. etc, (ex.: te- 
que hortor. Cic. ex quibasque 
rebus. (Cic, deque his rebus. 
Cic. adgue regem. Nep. in fo- 
roque. Nep. aprés le dern. 
terme d'une énumérat. patres, 
matres liberique. Cic. après 
qui répété : quique Romæ qui- 
que in exercitu erant. Liv.); 
ac (dev. une consonne) et af- 
que (devant une voy. ét h), 


. (P. anal.) Longue épée droite. 
 Gladius, ti, m. Liv. 

estocade, 5. f. Coup d'épée. {c- 
_tus gladu. Liv, Recevoir une —, 
“gladio cæsim vulnerarti. Liv. || 
(P. anal.) Botte portée à qqn. 
Petitio, onis, f, Cic. 4 (P. ext.) 
Arch. Longue épée, Voy. EsToc. 
estocader, v. tr. (Arch.) Porter 
des estocades. Gladio cæsim 
percutère, Liv. Voy. ESTOC, FER- 
RAILLER, || (P. plaisant.) Ten- 
dre la main, mendier. Voy. 
MENDIER. 1 | | 
estomac, s. m, Poche où les a- 
Jiments se transformenten chy- 
me, Siomachus, 1, m. Cic. 
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conj. (ic. etc. (ex.: vitam parce 
ac duriter agebat. Ter. genus 
_hominum liberam atque sola- 
tum. Sall. rem difficilem, dit 
_immortales latque[-et même») 
_omnium diflicillimam.Cic. ne- 


gotium magnum est navigäre: 


atqueid {4 et surtout 1 mense 
Quintili. Cic.).-|| (Arch.) Même. 
Voy. ce mot. 

1. étable, s. i. Endroit cou- 
vert où on loge les bestiaux. 
_ Stabulum, i, n. Virg. Col. Sia- 
tio, onis, f. Pall. — à bœufs, 


 bubile, is, n. Col. — à mou- 
tons, Ovile, is, nm. Varr. Virg. 
caulæ, arum, Î..pl. Virg. — à 


chèvres, caprile, is, n. Varr. 
.— à porcs, suile, is, n. Varr. 
: Col. hara, æ, f. Cic. Séjour des 
. troupeaux dans } —, sfabuia- 
._fio, onis, f. Col. Apul. Vivre, 
habiter dans une —, stabuläre, 
.  intr. Virg. stabulari, dép. intr. 
_ Ov. Col. Voy. ÉCURIE. Loc. prov. 
Les — d’Augias, VOyÿ. ÉCURIE. 
2. étable. Voy. ÉTRAVE. 
établer, v. tr. Loger. dans une 
étable. Sfabuläre, tr. Varr. 
Voy. PARQUER. 
établi, part. du v. établir. Voy. 
ÉTABLIR. 4(Subst.)Sorte de table 
haute servant à certains arti- 
- sans, Mensa (opificis). À. 
établir (lat. stabilire {« rendre 
stable, consolider -|, v. tr. Fon- 
. der d’une manière stable. Po- 
nëre, tr. Cic. etc. (ex. : p. fun- 
dämenta. Cic. Jct.) ; jacere, 
_ tr. Liv. etc. (ex. : fundamenta 
urbi. Liv. aggerem. Caæs. val- 
lum. Liv.); statuêre, tr. Cic. 
etc. (VOY. DRESSER, PLACER, PO- 
sER); COnStituëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: faundamenta. Cic.); insti- 
tuëêre, tr. Cæs. etc. (ex. : pon- 
tes. Cæs.); instruëre, tr. Cæs. 
etc. (ex. : contabulationes in 
parietes, Cæs. [B. C. II, 9, Ï]. 
in cloacarum porietibus tubu- 
los. Vitr. [V, 


etc. (ex. : castra in proximo 
colle. Cæs. castella. Tac.) ; 10- 
care, tr. Cic. etc, (ex. : castra. 
Cic.); collocäre, tr. Cic. (ex. : 
. 1lla pars litoris, ub1 iste castra 
luxuriæ  collocaverat. Cic.\,. 
-Voy. INSTALLER. [| (Par ext.) 
Mettre dans un lieu de rési- 
dence. Constituëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: pedites in colle, Cic. 
sibi domiciliumMagnesiæ, Nep. 
1bt fortunas suas constituit, 
Cic. 1b1 futuros Helvetios, ubi 
cos Cæsar constlituisset. Cæs. 
præsidia in Tolosatibus cir- 
cumgue Narbonem. Cæs. ple- 
bem in agris publicis. Cic. si 
. Campanus ager dividatur, ex- 
turbarti et expelli plebem ex a- 
gris, non Constitui et collocari 
._ [e n'était pas établi à demeu- 
re »]. Cic.}; [destituëre, tr. 
Liv. (ex.: cohortes extra vallum 
 Sine tentoriis. Liv.); ponèêre, 
tr. Cic. etc. (ex.: legiones Brun- 
. disit, Cic. præsidium ibi, Cæs. 





s 71). | (Par a 


nal.) Installer. Ponére, tr. Cic. |: Cic. etc. (ex. : 


ET A 


custodias circa portas. Cic.); 
collocäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
domicilium. Cic.coloniam. Cic, 
colonias idoneis in locis. Cic. 
se Athenis. Cic. regem Ptole- 
maide. Cic.[ep. I, 7, k]. Bojos 
ibi. Cæs. Bojos in finibus suis. 
Cæs. gentem Allobrogum in 
vestigiis hujus urbis atque 1n 
cinere deflagrati imperi. Cic. 
Socrates philosophiam devo- 
cavit e cælo et in urbibus col- 
locavit. Cic. ibi præsidium. 


 Cæs. quattuor legiones in Bel-|: 


gio. Hirt.), — sous ..., Subji- 
cère, tr. Cæs. Liv. (ex.: castra 
urbi. Liv. aciem collibus.Cæs. 
legiones castris. Cæs. se int- 
quis locis. Cæs.). S° —, ConsI- 
dére, intr. Cic. etc. (ex. : hic 
an Anti. Cic. in finibus Ubio- 
rum. Cæs. voy.{[s’] ARRÊTER, 
DEMEURER, RESTER); résidèere, 
intr. Cic. Nep. Just. (ex. : loct 
amænitate captos in tüisdem 
terris cum virgine cos resedis- 
se. Justin. [XIIX, 7, 8j); con- 


sistère, intr. Cæs. etc. (ex.: 
ibi negotiandi causa. Cæs. U- 


ticæ. Val.-Max.). Aller ou ve- 
nir s” a dans... A. =} migra- 
re, intr. Liv. (ex. : m. Romam. 


Liv.), commigräre, intr. Liv. 


(ex. : c. Romam); demigräre, 
intr. Cic. etc. (ex.: in üla loca. 
Cic. in urbem ex agris. Liv. 
Pydnam. Liv.); transmigra- 
re, intr. Liv. (ex.: 1. Vejos. 
Liv). Etre établi, residere, 


intr. Cic. T'ac. (ex.: patris in. 


terris resedisse. Tac.). Unhom- 
me établi (domicilié), assiduus, 
i, m. Plaut. Cic. Quint. || Pla- 
cer à demeure. Locäre, tr. 


_Cic. etc. (ex.: hominem in am- 


plssimo gradu dignitatis|-dans 
une brillante position -|]. Cic. 


_ aliqguem in paterno solio. Liv. 


aliquem non in patrio locäre 
regno, sed in Syphacis regnum 
imponère. Liv); collocäre, tr. 
aliquem in am- 
plissimo statu. Cornif.aliquem 


hoc in gradu dignitatis. Cic. 


aliquem in altissimo gradu di- 


 gnitatis. Cic.) ; constituëre, 


tr: Cic. (ex. : aliquem in hoc 
munere [< dans cette charge »|. 
Cic.).{ (Au fig.) Rendre solide, 
durable. Siabilire, tr. Cæs. 
(VOY. AFFERMIR, RAFFERMIR) : 
conStabilire, tr. Plaut. Ter. 
(ex.: rem suam. Plaut. Ter.\ ; 


“fundaäre, tr. Cic. etc. (ex.: nos: 


tram imperium. Cic. suas opes. 
Cart. au part. res publica tam 
præclarë tds Cic.fixas et 
fundatus[«solidement établi »1. 
Cic. fundatæatque optimecons- 


titutæ opes. Cic. accurate non 


modo fundata, veram etiam. 


exstructa disciplina. Cic. nihil 
veritate fundatum.  Cic. au 
super]. fundatissima familia. 
Cic. [dom. 36, 96]); consti- 
tuére, tr. Cic. etc. (ex. : rem 
familiarem suam. Cic. res fir- 
miter. Cic. bene constitati de 


etc. (ex.: 8, 
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rebus domesticis [-< qui ont su 
bien établir leurs affaires pri- 
vées » |. Cic.); sancire, tr. Cie. 
legemn. Cic. qua 
lege videmus satis sanclum, 
ut... [« nous voyons que cetta 
loi a établi une sanction suffi- 
sante pour que...n].Cic.sanæxit 


_edicto, ne... Cic. Solon capite 
.sanæit, si qui... [< Solon éta- 
_blit la peine capitale contre 


quiconque...}».Cic.);comparä- 
re, tr. Liv. (ex. : naturä hoc 
ita comparatum est, ut... Liv. 
cum ita a naturä comparatum 
sit, ut... Sen.\; figére, tr. 
Cic. etc. (ex.: illud maneat at- 
que fixaum sit, quod neque mo- 
veri neque mutari potest. Cic. 
ficum et statutum est. Cic.); 
inveterare, tr. Cic. etc. (ex. : 
non tam stabilis opinio per- 
maneret, nec cum sæculis æta- 
tibusque hominum inveterari 
potuisset. Cic. au part. passe: 
inveteratus error. Gic.). C'est 
un usaee établi, posifum id in 
more est. Cæs, || Confirmer, 
prouver, démontrer. Affirma- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: quod bre- 
viter dictum est rationibus af- 
firmatum. Cic. affirmare cri- 
men [« établir la solidité d’une 
accusation »|. Liv.); consti- 
tuëre, tr. Cic. (ex. : bona pos- 
sessa non esse constitui [« j'ai 
établi que... |. Cic. consue- 
tudo eo deducta est, ut et con- 
stitueret,honestum esse aliquid 
qaod utile non esset, et uüle, 
guod non honestum. Cic.); 
probäre, tr. Cic. (ex.: judici- 
bus [« devant les juges { Ver- 
rem contra leges pecuntias Ce 
pisse. Cic. absol. hoc difficile 
est probatu. Cic. Voy. PROUVER, 
DÉMONTRER). % Instituer. Sta- 
tuëre, tr. Cic. etc. (ex.:regnum 
[« Ja royauté »|. Cic. diem fes- 
tum. Licin.-Mac.j;constituêre, 
tr. Cic. (ex.: reges in civitate. 
Cic. Cavarinum apud eos re- 
gem. Cic. pœram. Cic. certa 


_prefñia. Cic. pretium framento. 


Cic. pœnas capitis. Cic.); ins- 
tituëre, tr. Cic. etc. (ex.: por- 
torium. Cic. dies festos. Liv. 
pœnam. Cic. insfitutum est, 


. ut... Suet.); ponère, tr. Ci. 


(ex.: aliquem custodem in fru- 
mento publico..Cic.); creäre, 
tr, Liv. (ex.: tribaniciam po- 
testatem. Eiv. nova Romæ di- 


gnitas est creata,quæ dictatura 
‘appellatar. Liv. voy. CRÉER, 


FONDER, INSTITUER). |} (Par a- 
nal.) Disposer, régler. Ponére, 


tr. Cic. etc. (ex. : p. rationem 
“[« un compte -1. Col.). Voy. 
. DISPOSER, RÉGLER.  Caser dans 


le monde. Locäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: L virginem. Cic. fliam. 
Cic.); collocäre, tr.. Cic. ete. 


‘(ex.: aliquam. Cic. ut filiæejus 


de communi ærario dotibus 


 datis collocarentur.Nep.\Arist. 
3, 3]). S’ —, voy. [se] marer. 
.S —,.c-@-d, se mettre dansie 
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commerce, à Son compte, mer- 
caturam instituëre. À. | 
établissement, s. m. Action 
d'établir. Constitutio, onis, f. 
Cic. Procéder à l’— d’un pont, 
pontem instituëre. Cæs. Voyÿ. 
ÉTASLIR. Faire un solide —-, res 
süas firmiter constituère. Cic. 
L':— de l'ennemi sur une col- 
line, hostes in colle constituti. 
Cæs. 
mot. 
Collocatio, onis, f. Cic. * co 
fliæ. Cic. [Clu. 90, 190]).{ Ac- 
tion de.s'etablir. Sedes, 1s, f. 
Cic. Liv. Voy. RÉSIDENCE. 4 Ce 
qui est établi. {nstifutum, 1, n. 
Cic. || Colonie. Fonder des é- 
tablissements, colonias consti- 
tuère. Cic. || Un établissement 
commercial. Voy. COMMERCE. 
Un -—— de bains, voy. Bain. Un 
— d'éducation, voy. ÉCOLE. 
étage, s. m.(Arch.) Station dans 
un lieu. Voy. STATION, SÉJOUR. 
. {| (P. ext.) Ce qui s'élève sur 
le sol ; demeuré. vOy. DEMEURE. 
(P. ext.) Dans une demeure 
formée de plusieurs apparte- 
ments superposés, chaque par- 
tie de plain-pied. Contignatio, 
onis, f.Liv. Contabulatio, onis, 
f. Vitr. T'abulatum, i,n. Cæs. 
Liv. Tours à plusieurs —, con- 
tabulatæ turres. Liv. Rome dont 
les maisons sont à plusieurs —, 
Roma cenaculis sublata atque 
suspensa. Cic. Les étages su- 
périeurs de la maison, superior 
domus. Cic. Le dernier —, ce- 
naculum superius.Apul. et ab- 
soit. cenaculum, 1, n. Fest. 
J'habite au troisième — (dans 
uns mansarde), scalis habito 
tribas. Mart. || (P. anal.) Dans 
uns chose formée de parties 
superposées, chacune de ces 
parties. Gradus, uum, m. pl. 
Cic. Suet. Les — des collines, 
dejectus, üs, m.Cæs. Disposer 
une chevelure à plusieurs —, 
comam in gradus formûäre. 
Suet. (Ner. 51). caput in gradus 
comère. Quint. (XII, 10, A7). 
Par —, gradatim, adv. Liv. 
per gradas. Liv. gradibus. Liv. 


| Mariage (d’une le). 


| (Fig.) Degré auquel une per-. 


sonne ou une chose se trouvê 
placée par sa condition, sa na- 
ture. Gradus, üs, m. Cic. Ordo, 
dinis, m. Cic. Une personne de 
bas —, infimo loco natus. Cic. 
hamillimæ sortis homo. Liv. 
Les gens de bas —, infimi, o- 
rum, m. pl. Cic. Ceux du plus 
haut —, summi, orum, m. pl. 
Cic. Voy. conpition. Un haut 
— de vertu, summa virius.(ic. 
Voy. DEGRÉ. 

étager, v. tr. Disposer par éta- 
ges, par rangs superposés. Per 
gradus distribuëre (aliquid).Cic. 
Étagé, gradatus, a, um, p. ad]. 
Plün. j. per gradus se tollens. 
Liv. S’ — per gradus se tol- 
lère, Liv. — ses cheveux, caput 
ædificäre. Juv. Voy.ÉTAGE, Su- 
PERPOSER, 


| Institution. Voy. ce 
L.. 
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étagère, s. f. Meuble formé de 
tablettes disposées par étages. 
Pluteus, 1, m,./uv. Sid. Repo- 
siorium, ti, n. Plin. 
étai, s. m. et (arch.) étaie, 5. 
f. (Technol.) Pièce de bois pour 
Soutenir une construction. Ad- 
miniculum, 1, n. Cic. Fultura, 
æ, f. Vitr. Firmamentum, 1. n. 
Cæs. — en forme de fourche, 
farca, æ, f. Viir. 
étaim (lat. stamen [. fil de la 
quenouille »], s. m. Longue 
laine dont on fait la chaîne de 
certaines étolfes. Lana pectita. 
Col. ou pectinata. Jct. 
étain (lat. pop. séagnum), 8. 
m. Métal grisâtre pour fabri- 
quer des ustensiles de ménage. 
Plumbum album. Cels. ou can- 
didum. Plin. Stannam, i, n. 
Plin. D’ —, stanneus, a, um, 
ad]. Plin. 
étal,s. m. (Arch.) Table où l’on 
exposait en vente les marchan- 
dises dans les marchés publics. 
Mensa, æ, f. Hor. Voy. TABLE. || 
(Spéc}. De nos jours. (Technol.\ 
Table sur laquelle les bouchers 
débitent la viande. Lanionia 
mensa. Suet. Laniena, æ, f. 
Varr. Liv. Mensa, æ, f. Suet. 
Petit —, laniolum, 1, n. Fulg. 
[| (Par ext.) Débit de viande. 
Voy. BOUCHEREE. 
étalage, s. m. Action d’étaler. 


(Au propre.) — de corps san- | 


Res acervi COTDOrTrumMm COns- 
tructi. Cic. — (de marchan- 
dises), propositæ merces. Cic. 
res venales advenditionem éx- 
positæ. Liv. Sen. palam sus- 
Densæ OU DrOpOSiæ res vena- 
les. Liv. Mettre en —, voy. E- 
TALER. Piller les —, rapère ad 
venditionem exposita. Tac. E- 
ire en — (en pari. de la viande 
de boucherie), pendëre ad la- 
rium. Phædr. (Fig) Action 


d'exposer qqch. auxregards avec | 


ostentation. Ostentatio, ons, 
f, Cic. (cf. ost. scientiæ. Cic.). 
Venditatio, onis, f. Cic. 
d'érudition, jactatio eruditio- 
nis. Quint. Faire — de qqch., 
venditäre (ou ostentäre, ou jac- 
täre) aliquid. Cic. Voy. ÉTA- 
LER. Celui qui fait — dé, ,os- 
tentator, ôris, m. Cornif. (cf. 
pecuniæ ostentator. Cornif.). 
L'— du luxe, apparatus, üs, m. 
Cic. Voy. FASTE. | 
étale, adj. (Marine.) Station- 
naire. Voy. ce mot. 
étaler, v. intr.et tr. 
V, intr. Etre posé sur qqch. 
Voy. POSER, REPOSER. || (P. ext.) 
Transitivt. (Marine.) Se main- 
tenir contre..…, VOY. MAÏNTENIR. 
4 V. tr. Exposer des marchan- 
dises à vendre. ÆExponére ou 
proponère merces (ou res ve- 
nales). Suet. Aliqud venale 
exponère ou in Médi0: propo- 
nère. Liv. Exponère in vendi- 
tionem. Tac. Eire étalé, vena- 
lem (ou venale) pendèére. Liv. 
palam suspensum ou propost- 


H (Arch.) 
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tum esse. Cic. Etendre com- 
plétoment sur une surface. Ex- 
ponere (herbam in sole), Col, 
Explicäre (mercem). Petr. Pan- 
dére(pennas ad solem).Virg.(u- 
vas in sole). Col. Expandère (a- 
las).Plin. Etalé, patulus, a, um, 
adj. Virg. diffusus, a, um, p. 
adj. Plin. (particul. en pari. de 
branches et de feuilles). Voy. 
DÉPLOYER, ÉTENDRE. || (Famil.) 
S' —, être étalé, corpus hum 
prosternère.Curt, sternère cor- 
pus. Liv. Etalé, porrectus, a, 
um, p. adj. Cic. projectus 
a, um, p. ad]. Virg. 4 Exposer 
complétement à la vue. Ponèére 
ante oculos. Cic. Proponèére 
(argentum). Cic. Ostentäre (ci- 
catrices .suas). Ter. Præ se 
{erre. Cic. Præ 8e gerère (spo- 
lia). Liv. — sa vaisselle, expo- 
nére vasa. Cic. Plutôt que d’ — 
notre Impuissance à l'égard de 
certains désordres, potius gaam 
palam fiat quibus flagitiis si- . 
mus impares. Tac. — ses ta- 
lents en public, se publicäre. 

Süet. VOYy. EXPOSER, MONTRER, 
PUBLIER. || (P. ext.) Exposer avec 
ostentation. Ostentäre (pru- 
dentiam). Cic. Venditäre (in- 
genium). Cornif.— sa noblesse, 
gactäre nomen et genus. Hor. 
— dé vains mérites, jactäre 
gioriam. Phæd. Celui qui é- 
tale sa fortune, ostentator pe- 
cuniæ. Cornif. Voy. AFFICHER. 

]. étalon, s. m. Cheval entier. 
Equus admissarius, ii, m. ou 
simpl. admissarius, ii, m.Varr. 
Col. 

2. étalon, s. m. Type légal des 
mesures et des poids autorisés. 
Mensura legitima. Frontin. Les 
— publics à (Ronie}, mensuræ 
exactæ in Capitolio. Inscr. 

étalonnageetétalonnement, 
s. m., Action d'étalonner. Men- 
suræ exæquatio. À. Etre chargé 
de |’ — des mesures, mensuras 
exæquandas curûäre. Inscr. | 

étalonner, v. ir. Vérifier sur 
l’étalon et poinçonner {les me- 
sures et les poids). Signäre, tr. 
Frontin. Forma publicä per- 
cutère, Jct. Exæquäre (mensu- 
ras). Frontin. Voy.PoiINÇonNNER. 
étalonneur, 8. m. Employé 
chargé d’étalonner. Signator, 
oris, m, {nscr. Exactor, oris, 
mm. /nscr. (cf. auri, argenti. 
Inscr.). 

étamage, s. m. Action d'éta- 
mer. L” — de vases de cuivre, 
album plumbum æreis ope- 
ribus incoctum. Plin.stannum 
illitum aheneis vasis. Plin. Ils 
s’en servent pour toute sorte 
d’ —, ea, quæ volunt, inco- 
quunt. Plin. || L’ — des glaces, 
specula ex stanno temperata. 
A 

étamer, v. tr. Recouvrir un 
métal d’une couche d'airain. 
Album (plambum) incoquère (æ- 
reis Operibus). Plin. Stannum 
ullinère (vasis). Plin. £tanno 
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(vasa) illinére. Plin. Etameé, 
incoctilis, e, adj. Plin. Des va- 
ses étamés, incoctilia, tum, n- 
pl. Plin. À Recouvrir (la face 
nterne d’une glace) d’un amal- 
game d'étain ef de mercure. 
Specala ex stanno temperäre. 
Isid. | | 
étameur, s. m. Celui 
me.Stagnator, Oris, In. 
Labb. 
1. étamine, 5. Ê. Etoffe de laine 
légère. Staminea vestis. À." 
Tissu dont on se sert pour fil- 
trer, bluter. Cribellum, 1, n. 
Pelag. Voy. rivres. || Fig. Faire 
passer par | — (soumettre à un 
examen minutieux), Minutius 
scratäri (omniu). Quint. per- 
scrutäri, tr.Cic. excutère, tr. Ov. 
9, étamine (lat. stamina, plur. 
- de stamen, « filaments »), s. Î 
(Botan.) Organe sexuel mâle 
des végétaux. L' — de lis, sfa- 
men, inis, n. Pln. 
étamure, 8. f. (Technol.) Ma- 
tière servant à étamer. Stan- 
num ilitum. Plin. | 
1. étanche, adj. (Technol.) Qui 
ne laisse -pas passer Îles liqui- 
des. Agaam ou humorem non 
transmittens. À. Quod nônre- 
cipit in.se humorem. À. Voy. 
IMPERMÉABLE. 
9, étanche, 5. f. Voy. ÉTANCHE- 


jui éta- 
Gloss. 


MENT. 
étanchement, 5. m. Action 
d'étancher. L’ — de la soif, 


restinctio, onis, f. Cic. L’.— 
du sang, suppressus sanguis. 
Cic. 
étancher, v. tr. Arrêter (un li- 
quide) dans son épanchement. 
— Je sang, profluvium sanqguti- 
nis inhibére. Cels. sanguinem 
sistère, supprimère, reprimére. 
Sen. cohibère. Gels. Plin. — 
les larmes de qqn, lacrimas 
alicujus siccäre. Ov. fletum 
abstergëre. Cic. || (P. ext.) — la 
soif (la faire sécher en buvant), 
sitim restinquêre. Cic. explére. 
Cic. 4 (Technol.) Rendre étan- 
che. Obturäre (foramen). Plin. 
Voy. BOUCHER. 
étançon, s. im. (Technol.) Etai 
pour soufenir un mur, une 
voûte, etc. Adminiculuüum, 1, n. 
Cic. Plin. Voy. ÉTAI. 
étançonner, v. tr. Soutenir à 
l'aide d’étancons, Fulcire (por- 
ticum.). Cic. Voy. ÉTAYER. 
étang, s. m. Etendue d’eau dor- 
mante naturelle ou artificielle, 
Stagnum, 1, n. Cic. Lacus, üs 
(Dat. abl. plur. lacubus), m. 
Cic. Palus, üdis (gén. plur. 
paludum. Cæs. paludium. Liv. 
Jaust.), f. Phæd. — à poissons, 
. piscina, æ, Î. Cic. Voy. viviEr. 
étape, s. f. (Arch.) Lieu où les 
marchandsapportentetvendent 
leurs marchandises. Voy. mar- 
GRÉ. || (P. ext.) Comptoir, en- 
trepôr decommerce. Emporium, 
ü, n. Liv. Voy. comprorr, EN- 
TREPÔT, || Magasin pour met- 
tre les vivres, etc. Receptacu- 
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lum, i, n. Cic. Voy. ENTREPÔT, 
MAGASIN. |} (P.ext.) Fournitures 
de vivres, 42 fourrages, aux 
troupes en marche. Commeatus, 
äs, m, Cæs.* (De nos jours.) 
Localité où les troupes en mar- 
chant s'arrêtent pour passer la 
nuit. Statio, onis, Î. Cæs. 
Mansio, onis, Î. Plin. Stativa, 
oram, n. pl. Plin. Brûler l'—, 
præter locum transire. Cæs. 
exercitum transducère. Cæs. 
Voy. Dépasser. % (P. ext.) Dis- 


tance à parcourir pour arriver 


à l’étape.Iter,itineris, n. Cæs. 
(ex. : longum spatium 1tineris 
[« une longue étape r]. Cæs. 
abesse iter unius diei. Cæs. mi- 
noribus itineribus [+ à petites 
étapes r]. Cæs. magnis Wine- 
ribus [« à grandes étapes >]. 
Cæs. itinera extendère [« faire 
de longues étapes Pr]. Cæs. 
Liv); castra, orum, n. pl. 
Cæs. Liv. (parce que les Ro- 
mains établissaient leur camp 
chaque soir : érinis castris [« en 
trois étapes |. Cæs. quintûs 
castris [« à la cinquième éta- 
pe »]? Cæs.). || Fig. — de la 


vie. VOY. ARRÉT, REPOS, 


étapier, s. m. (Arch.) Celui qui 


est chargé à l'étape de fournir 
des provisions aux troupes en 
marche. Voy. CANTINIER. 


état, s. m. Manière d'être d’une 


personne ou d’une chose à un 
moment donné. || Maniëre d’é- 
tre (d’une- pers.). Status, US, 
m. Cic. etc. (ex.: quo in statu 
simus,cognoscite. Cic.suo statu 
manêre.Cic.mentem e sua sede 
et statu demovëre |« mettre 
qqn dans tous ses états »j. Cic. 
[ Parad. 1,3, 15]. restituëre ali- 
guem in pristinum statum. Cic. 
statum suum tenëêre. Cic. iste 
non dolendi status [« état qui 
consiste à ne pas souffrir] non 
vocatur voluptas. Cie. [Fin. IF, 
9, 281); habitus, üs, m. Cic. 
etc. (ex .: optimo esse habitu. 
Cic.); fortuna, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: ir magnaä fortanä natus. 
Cic. patre libertino, humili for- 
tunä ortus. Liv.). Mettre qqn 
(dans tel ou tel) —, aliquem 
afficère. Cic. Etre dans (tel ou 
tel) —, afjfici, pass. Cic. Etre 
en — (de faire telle ou telle 


chose), posse (avec l'Inf.). Cic.. 


ia, affectum, esse, ut... Cic. 
Etre hors d’— de..., nor posse 
(avec l’inf,). Cic. Mettre qqn en 
— de..., alicui faculiatem da- 


re (aliquid faciendi). Cic. Met- 


tre qqn hors d'— de..., alicui 
facultatem eripère (aliquid fa- 
ciendi). Cic. aliquem prohibëre 
quominus (aliquid faciat). Cic. 
J'ai cru être en — de..., fa- 
cultatem mihi oblatam putavi 
(aliquid faciendi). Cic. ï Ma- 
niëére d'être (d’une chose). Sta- 
(us, us, m. Cic. etc. (ex.: cæli 
status. Cic. in suo manèëre sta- 
tu. Cic. [Univ. 13, 0). rerum 
status. Sen. hoc statu rerum. 


 ETA 


Liv. eodem manente statu. Liv. 


restituëre in pristinam statum. 
Cic. cam in hocstatu res esset. 
Cic, deteriore statu esse. Cic.); 
habitus, üs, m. Cic. etc. (ex. 
h. locorum. Sen, rh. justitia 
est habitus animi. Cic. habita 
corporis æstimäre, Quint. si ex 
habitu novæ fortanæ et novi, u: 
ita dicam, ingenu, quod victo: 
sibi induerat, spectetur., Liv. 
optimo habitu [- état de san- 
té »| esse. Cic. malus corporis 
habitus.Cels.vitis habitus. Col. 
corporis habitus. Cic. habitus 
maris. Val.-Max. ltaliæ habi- 
tus. Cic. is animorum habitus 
fuit. Liv. pro habitu pecunia- 
rum [« suivant l’état de sa for- 
tune 7 Liv.) ; affectio, onis 
(pr. « disposition, état»), f. Cic. 
etc. {ex.: aff. cælhi. Cic. astro- 
rum. Cic. firma corporis affec- 
io. Cic. [Tusc. V, 19, 27]. af- 
fectio est animi aut corporis ex 
tempore aliquûä de causa com- 
mutatio, ut lætitia, cuniditas, 
metus, molestia, morbus, debi- 
litas. Cic. finv. I, 15, 36; cf. IT, 
58, 176: vOY. DISPCSITION); CON- 
dicio, onis, f. Cic. etc. (ex: 
c. bona. Cic. cum ante misera 
condicio vuilneris sit. Cels. lo- 
corum condicio. Col.c. impérit. 
Cic. c. agri. Cic. prædia ôpti- 
mü& condiciône. Cic. pro regio- 
num condicione. Justin.); COnS- 
titutio, onis (« état, constitu- 
tion physique »}), f. Cic. etc. 
(ex.: c. corporis.Cic. quæreba- 
mus an [il faudrait num] esset 
omnibus animalibus constitu- 
tionis suæ sensus. Sen.); Î10- 
cus, 1 (« situation, état [des 
affaires] -), m. Cic. etc.{ex.: quo 
loco res sint. Cic. res érat €0 
jam loco, ut... Cic. restituëre 
in locum suum. Sen. pejore 
loco res non potest esse. Ter. 
melioreloco res meæsunt.Cic.); 
ratio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
tempestatum ratio et prædo- 
num et locorum. Cic. ratio 
pecuniarum. (Cic.): res, reli, 
(pr. « situation [des affaires}, 
état, condition »), £. Cic. ete. 
(ex.: male se res habet. Cic. res 
bonæ, malæ. Plaut. Sail, se- 
cundæ. Cic. florentes. Cic. pro 
re natä. Cic. ou abs. pro re. 


, Liv.). Les différents —s de la 


santé, valetudines. Cic. (Tusc. 
V,39, 113). Les Grecs désignent 
d’un seul nom ces deux états, ! 
hkæc duo Græculi uno romine 
appellant. Cic. (Tusc. Il, 15,35 ; 
de même les neutres id, quod, 
ea, quæ, etc. s’empl. pour sign. 
« côt état » OU « ces états », 
quand le sens est suffisamment 
indiqué par le contexte). Tenir 
en bon —, fuëri, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: sarta tecta ædium 


_tuert. Cic.); conservare, (ir. 


Cic. etc.(ex.: c. domicilium sar- 
tum et tectum. Cic.). En bon —, 
integer, gra, grum, adj. Cic. 
Mettre qqch. en —., aliquid pa- 
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rüre ou apparäre. Cæs. Cic. 
Mettre les remparts en — de 
défense, firmäre munimenta ou 
muros urbis. Cæs. Liv. Mettre 
une route en —, viam. munire. 
Liv. Remettre en —, reficere 
pr, « rétablir dans son premier 
etat »), tr. Cic. etc. (VOy. RE- 
FAIRE, RECONSTRUIRE, RÉPARER, 
RESTAURER); Jéstituëere (pr. 
. ramener à l’ancien état »), 
. tr. Cic. etc. (VOY. REGONSTRUIRE, 
RÉPARER). La chose est en —, 
res integra est. Cic. Ordonner 
de laisser la chose en l'—, ju- 
bére rem integram esse. Cic. 
Vin en mauvais —, Corruptum 
vinum. Ulp. Des bâtiments en 
mauvais —,.ædes vitiosæ (opp. 
à incolumes). Jct. Navire hors 
d’ — de prendre la mer, ravis 
inutilis ad navigandum. Cæs. 
Liv. Dans l’état de la cause, ut 
nunc res se habet. Cic. En tout 
état de cause, quicquid est. Cic. 
ut ut sit res. Cic. [| (Spéc.). Etat 
de maison. Avoir un grand — 
de maison, spañiosam domum 
producère. Sen, lauté vivére. 
Nep. Avec l’— d'un simple par- 
ticulier, ad privati habitum. 


Liv. |] (Par anal.). Ce qui con- 


state l’état des choses à un mo- 
ment donné ; inventaire. Ra- 
io, oni$, Î. Cic. etc. (ex.: ce- 
do rationem carceris, quæ di- 
ligentissimë conficitur. Cic. 
[Verr. Il, 5, 50, 147]. rationes 
imperi. Suet. [Col. 16]); ra- 
{tionarium, ii, n. Suet. (ex.: 
r, imperit. Suet. |Aug.%8]); bre- 
viarium, ii, n.Sen. Suet. (ex.: 
bd. imperü. Suet), || (Arch.) 
Faire état, c.-a-d. estimer, pen- 
ser, songer. Voy. ces mots. Faire 
peu d'— de qqn, parvi facère 
alisuem. Cic. 4 Manière d’être 
d'une personne dans 
social. || Condition civile d’une 
personne. GondiciO, On!1S, Î. 
Cic. etc. (ex.: condicio nas- 
cendi [+ l’état que donne Ia 
naissance »]. Cic. [Cat. 5, 1,2]. 
Sen. [de ot. sap. 31, 11. condicio 
servitutis. Cic, ou servilis. Cic. 
VOY. CONDITION). Actes de l’— 
civil, acta, orum, n. pl. Suet. 
[| Condition résultant de [a pro- 
fession. Gondicio, onis,f. Cic. 
etc. (ex.: qui suo judirio essent 
ulam condicionem vitæ secuit. 
Cic. voy. conpiTion); forfuna, 
æ, f. Cic. etc. (ex.: f. infima 
servorum. Cic. de. captivis, ut 
quisque liber aut servus esset, 
suæ fortunæ |< en rapport avec 
son état» | à quoque supplicium 
sumptum est.Liv.suæ quemque 
fortunæ maxime pænitet. Cic. 
fep. 6, 1, 1]); sors, sortis, À. 
or, Liv, (VOy. CONDITION, SORT); 
ordo, inis, m. Cic. etc. (ex. 
homines ejusdem ordinis. Cic. 
voy. RANG); dignitas, atis, Î. 
Cic. etc. (ex.: d. regia. Cic. Nep. 
altus dignitatis gradus. Cic.). 
Suivre F — de son père, voy. 
PROFESSION, MÉTIER. |] Condition 
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politique. Ordo, inis, m. Cic. 
ec. (voy. ORDRE); Corpus, 
oriS, n. Liv. (ex.: hoc tertium 
in re publica corpus factum est, 
Liv. Achæi concilii sui Lace- 
dæmonios fecerunt, ut corpus 
unum et concilium totius Pe- 
loponnest esset.Liv.\. || (Par ext. 
au plur.). Les députés des états. 
Voy. DÉPUTÉ, || Assemblée de 
ces députés. Concilium, ü, n. 
VOY. ASSEMBLÉE. Salle des états, 
curia, æ, Î. Cic.  Maniére d'’é- 
tre des hommes réunis en so- 
ciété. Habitus, às,m. Cic. Con- 
dicio, onis, f. Cic. L' — de 
liberté, libertas, atis, f. Cæs. 
(B.G. IT, 10 : opp. à condicio 
servitutis) — de sauvagerie, 
état Sauvage, ‘efferitas, atis 
(opp. à mansuetudo).Cic. (Sest. 
}. — de nature, prima 
rerum naturæ veritas. Sen. (Cf. 


-adhuc in. prima rerum.naturæ 


véritate vivère. Sen.}). Les pre- 
miers hommes vivaient à L” — 
de nafure, primi mortalium 
naturam incorrupti sequeban- 
tur. Sen. Etre en — de guerre, 
bellum gerère. Cic. || (Par ext.) 
Régime politique d'une nation. 
Forma, æ,f.Cic.(ex.: civitatis 
forma. Cic.); formula, æ&, f. 
Liv. etc. (ex.: Lampsacenos in 
formulam referre. 
Liv. Africam in provinciæ for- 
mulam redigère. Vell. voy. or- 
GANISATION[politiquel); civitas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: regia 
[« monarchique >} 
popularis|« républicain »].Cic.). 
Voy. MONARCHIE, TYRANNIE, DES- 
POTISME, RÉPUBLIQUE, DÉMOCRA- 


 TIE, DÉMAGOGIE). [| La nation 


considérée comme formant un 


corps politique. Civitas, atis, 


f. Cic. etc. (ex.: c. Helvetia. 
Cæs. c. Ubiorum. Cæ&æs. c. bene 
morata et bene constituta. Cic. 
descriptio [« constitution »] ci- 
vitatis. Cic. [Sest. 65, 137]. ci- 
vitates constituëre |“ donner 
une constitution »|]. Cic. [de 
Or. 1, 19, 861. civitatis leges, 
judicia, jura describére [« don- 
ner à l’— une constitution »|. 
Cic. [Rep. I, 2, 2]. principem 
civitatis esse.Cic. [dom. 25, 66]. 
rector [« chef »] civitatis. Cic. 
de Or. Ï, 48, 211)}; res pu- 

Jica, f, Cic. etc. (ex. : disci- 
plina ou forma rei publicæ. 
Cic. [Rep. f, 33, 50; Tusc. IT, 
15, 361. rem publicam consti- 
tuêre. Cic. [de Or. I, I9, 85]. 
rem publicam legibus et insti- 
tutis temperäre. Cic. [Tusc. I, 1, 
@]. libera res publica. Cic. 
[Rep. 1,33, A8]. rem publicam 
gerère, admainisiraäre, regere, 
gubernäre. Cic. {Fin. HI,20, 68; 
ad. Att. VII, 25; Rep. I, 34, 
51]. tractäre, Sail. [Jus. A1, 21. 
rei publicæ præesse. Cic. [OfF. 
1,93, 79]. clavum ret publicæ 
tenëre. Cic. :Sest. 9, 20]. acce- 
dère ou se conferre ad rem pu- 
blicam. Cic. rem puoucam au- 


table homme d’— 


civitas. Cic. 
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gére.. Liv. amplificäre. Cic. 
saluti ret publicæ non deesse. 
Cic. rei publicæ causä [+ dans 
l'intérêt de l’— ”) Ci. Gao: 
2), 57; Sest..h7, 101}. e re pu- 
blica [opp. à contra rem publi- 
cam]. Cic. [ep. XIII, 85; am. 
21, 38]. viri rei publicæ ge- 
rendæ periti [< les hommes 
d'Etat »|. Nep. [Dat. 8, 1. viri 
in re pubiica prudentes. Cic. 
[Div. 1, 49, 111]. homo in re 
publica exercitatus {+ un homme 
d’ — expérimenté 1]. Cic. [Div. 
l, 49, 111]. vir vere civilis et 
publicarum rerum administra- 
font accommodatus|[«un véri- 
bien fait 
pour diriger les affaires »|. 
Cic.). De l'—, civilis, e, ad]. 
Cic. etc. (VOy. PUBLIC,. POLITI- 
QUE); publicus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: publica vincula 
[« prison d’— »|. Nep. sumptu 
publico [«. aux frais de l’— "1. 
Cic. bonum publicum, . Sal, 
Liv. malum publicum. Sall. 
Liv, convivari de publico [« aux 
frais de l’— -].Cic. in publicum 
[« pour ie compte de l’— :] 
emèêre. Liv. voy. PuBL1c). Secré. 
taire d’—, voy. MINISTRE. Le 
conseil d'—, consilium publi- 
cum. Cic: Les affaires de F—, 
res civiles. Cic. Une affaire d’—, 
VOY. AFFAIRE. Un crime d’—, 
quod in re publica peccatum 
est. Cic. Voy.. CRIME. . || (Par 
anal.) Pays soumis à une même 
loi politique. Res, rei, f, Liv. 
etc. (ex.: res Romana. Liv. Hor. 
Albana. Liv. res eorum civibus, 
moribus,.agris aucta. Sall.); 
imperium, il, n. Cic. etc. 
(l'état romain). Voy. EMPIRE, 
ROYAUME, | 


état-major, s. m. Corps d’of- 


ficiers choisis pour être atta- 
chés à un officier supérieur. 
Cohors prætoria. Cic. [| L’— 
d'un parti, VOY. CHEF. | 


étau, s. m. {Technol.) Instru- 


ment formé de deux pièces 
qu'on rapproche à l’aide d’une 
vis pour serrer les objets, etc. 
Retinaculum, 1, n. À 


étayage et étayement {ou 


étaiement), s. m. (Tecunol.) 
Action d’étayer. Fultura, æ, f. 
Vitr, 


étayer, v. tr. Soutenir à Faide 


d’étais. Fulcire tr. Cic. etc. 
(ex.: porticum.Cic. vitis fulta. 
Cic.); adminiculäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: vitem. Cic. Col. Püin.);: 
statuminare, tr. Vitr. Plin. 
(ex.: vineam. Plin.)\; suscipé- 
re, tr. Sen. (ex.: fulturis sus- 
cipère. Plin. 3j. labentem do- 
mum. Sen. lapideæ moles qui- 
bus porticaum suscipimus. Sen. 
latera puteorum structura sus- 
cipiat |[< on étayera d’une ma- 
connerie le tour du puits »]. 
Pall.); suspendére, tr. Cæs. 
Cic. Liv. (ex.: terram colum- 
nis. Plin., murum furculis.Liv. 
ua ædificatum, ut suspendi 
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non posset. Cic.).| (Fig.) Sou- 
tenir. Fulcire, tr. Cic.(voy.sou- 
TENIR) ; adminiculare, tr. 
Varr. etc. ee partes admini- 


| : nr, [« particules 
culandi. Vu [ ETES la dis- 


COUrTS "À . Gi 
- (aqch.), fretus faliquà re). Gic. 
subniæus (aliqua re). Tac. Voy. 
PPUYER, SOUTENIR. 
et cætera, loc. Et le reste. 
Cetera, (et non el cetera {qui 
est un tour moderne |), n. pl. 
Cic. (ex.: honores, divitiæ, vo- 
luntates, cetera generis.ejus- 
| dem. Cic. [Off. INT, 10, HS]. sint 
sane ista bon a quæ puiantars 
honores, divitiæ, voluptates, 
cetera. Cic. [Tusc. IV, 31, 601). 
été, 5 m. Saison chaude de 
l'année. Æstas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: Arabes campos hieme 
et æstate peragrantes. Cic. hie- 
mem et æstatem juxta pair. 
Sall. æstate ineunte ou inttä 
« au commencement de l—>]. 
Lie summä æstate {« au fort 
de l'— »]. Cic. affectä jam 
prope æstote [« ‘vers la fin de 
l'— »]. Cic, exita æstatis [e au 
sortir de l'— »]. Liv. media 
æstas jam forte erat. Liv.) 
D'—, æstivus, a, um, ad]. 
Cic. (ex.: dies, menses, lempo- 
ra. Cic, nox. Liv. vestimenta. 
Sen. cubiculum. Plin. 7. au 
plur. subst, æstiva, orum [s.-e. 
castra], n. Cic. | « campement 
d'été » |). Passer l’— qq. part, 
se rendre dans un séjour d—, 
æstivaäre, intr. Varr. Plin.Sol- 
stice d’—, solstitium æstivum. 
Jol. Plin. et simpl. solstitium, 
it, n. Cic. Du solstice d’—, sol- 
stitialis, e, adj. Cic. || Fig. 
L’-— de la vie (l'âge de Ia force, 
de la maturité),matura ætas. 
Virg. maturitas, atis, f. Plin. 
éteindre (lat. pop. extingëre p. 
extinguèêre), v. tr. Faire cesser 
de brûler, ÆExtingueére, tr. 
Cic. etc. (ex.: incendium. Cic. 
calcem. Vitr. consumptus 1gnis 
extinguitur [« s'éteint »j.Cic.); 
restinguère, tr. Cic. etc. (ex.: 
incendium. Hirt. au fig. chez 
Cic. cf. incendium belli civilis, 
bell Panrict. Cic. ignem. Cic. 
[Rosc. com. 6, 17! aggerem 
[« l'incendie de la jetée »|. 
Cæs. calcem. Plin. calx res- 
tincta. Inscr. carbo restinctus. 
Plin. absol. ad restinguendum 
[« pour — le fen -| concur- 
runt. Cæs.)}; compescére, tr. 
Plin. j. (ex.: incendia. Plin. j.\; 
premiére, tr. Sen. {ex.: ignem. 
Sen. [ep. 95, 681); opprimère, 
tr,.Cic. Liv.(ex.: orientem ignem. 
. Liv. extinguëre afque oppri- 
mére. Cic.). S'—, extingui. Cic. 
restinqui. Cic. (voy. ci-dessus). 
emorti, dép. intr. Plin. (cf. e- 
moriens carbo.Plin.). intermo- 
ri, dép. intr. Curt. (cf. inter- 
-moritur ignis. Curt.). Laisser 
le feu s’—, et (ellipt.\ laisser— 


le feu, ignem extingui sinére. 
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Liv. — la chaux (en Îa cou- 
vrant d'une couche de sabie 
mouillé), maceräre calcem ou 
glebas calcis. Plin. (voy. aussi 
ci-dessus). |] (Par ext.) Calmer, 
apaiser. Extinguére, tr. Cic. 


etc. (ex.: sitim. Sen. seditio- 


nem. Liv. furorem alicujus. 
Cic.); restinguëre,tr. Cuc.etc. 
ex.: sitim. Cic. [Fin. IF, 3, 9]. 
cf. restinctio sitis. Cic. fibid.. 
seditionem. Cic. mentes audi- 
torum inflammatas. Cic. [de 
Or. I, 51, 219]. animos [« l’ar- 
deur des esprits »]. Cic.odium. 
Cic. [Rab. Post. 6, 18]. 1ncen- 
sam cupiditatem [« l'ardeur do 
la passion »}]. Cic. omnium 


cupiditatum ardorem.Cic.[Fin. 


1, 13, 43]. animoram incendia. 
Cic. [or. 8,97]. häc [eloquendi 
vil cupiditates iracundiasque. 
Cic. IN. D. Il, 59, 148)); oppri- 
mère, tr. Cic. Liv. (ex.: tu- 
multum. Cic.)j; compescere, 
tr. Cic. etc. (voy. APAISER). Une 
personne éteinte, languidus ho- 
mo. Cic. Voix éteinte, vox lan- 
guida. Cic. — le son, voy. AT- 
TÉNUER. S'—, languescère, 1ntr. 
Cic. Voy. [s” AFFAIBLIR. || Faire 
cesser de vivre. Exiinguere, 
tr. Cic. etc. (ex.: nolite hunc 
jam natura ipsa occidentem 


velle maturius extingui vulne- 


re vestro. Cic. [ Cæl. 39, 79]. 
Scaurus Mamercus in quo 
Scaurorum familia extincta 
est. Sen. rh. [suas. 92, 22]. ex- 
tinctæ familiæ. Sall.). Voy. 
[faire] PÉRIR, ANÉANTIR. S —, 
occidère, intr. Cic. (Cæl. 32, 
79; cf.ci-dessus). extinqui, pass. 
Cic. (cf. refrigerato et extincto 
calore occidimus 1ps1 et extin- 
guimur. Cic. [N. D. II, 9, 3)). 
|| Faire cesser de subsister. 
Extinguére, tr. Cic. etc. (ex.: 
sermo ille... posteritatis obli- 
vione extinguitur. Cic. [Rep. 
VI, 25]. tyrannis institutis le- 
ges omnes extinguuntur atque 
tollantur. Cic. [leg. aer. 3, 2, 
< |. extinguëre nomen populi 
Komani. Cic. [Cat. 4, k, 71. 
memoriam publicam.Cic, [Mil. 
27, 13]. invidiam. Cic. [Balb. 
6, 16]). S'—, mori, dép. intr. 
Cic. etc. (ex.: suavissimi ho- 
minis memoria moritur. Cic. 
antiquæ sunt istæ. leges et 
mortuæ. Cic. Cæsar cum ve- 
nisset mortuo plausu, Curio 
filius est insecutus. Cic.); e- 
mori, dép.intr. Cic. (ex.:laus 
emori non potest. Ge, inter- 
mori, dép. intr. Cie. ete. (ex. 
Civitas intermoritur. Liv. me- 
moriam prope intermortuam 
generis renoväre. Cic.); occi- 
dére, intr. Cic. (ex.: ne sa- 
crorum memoria Occideret.Cic. 
ulius nomen occidit. Cic. ). || 
(Spéc.) Eteindre (une dette). 
Nomen exsolvëre. Cic. Voy. 
DETTE. Faire cesser d'éclairer. 
Extinguëre, tr. Plin. (ex.: si 
ardens lucerna extinguatur. 
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Plin.\. S'—, occidére, intr. 
Petr. (ex.: occidunt lucernæ. 
Petr, || (Fig.) Faire cesser de 
briller. Voy. AFFAIBLIR, ATTÉ- 
NUER. Yeux éteints, languidi 
oculh. Quint. Couleur éteinte, 
languidus ou pressus colon. 
Plin. Eclat éteint, mollis ful- 
gor. Quint. [| (Par ext.) Eclip- 
ser, Voy. ce mot. 


étendard, 5. m. Drapeau de 


guerre. Vexillum, i, n, Cic.. 
etc. (ex.: vextillum tollère [4 sor- 
tir militairement, — déployés», 
pour aller fonder une colonie 
militaire ]. Cic. vexillam pro- 
ponère [« planter, arborer un 
— »}. Cæs.). L'— des légions, 
signum, i, n. Cæs. Liv. (ex.: 
sub signis intrare urbem [«en- 
trer, étendards déployés, dans 
la ville »|.Cæs. signum pugne 
proponèére. Liv.l« arborer l'— 
signe du combat »|. Virg. signa 
sequi. Sall. serväre. Liv. sab- 
sequi. Cæs.). Porte —, vexilla- 
rius, , m. Liv. signifer, feri, 
m. Cæs. {| Spéc. (Arch.) Pavii- 
lon de navire, Vexillum, i, n. 
Liv. (cf. navale. Liv. voy. pa- 
vILLON. [| (De nos jours.) En- 
seigne de Ja cavalerie. Vexil- 
lum, 1, n. Tac. || Fig. Suivre 
les — de qqn, se ranger sous 
les —, marcher sous les — 
de qqn (combattre pour sa 
cause),sub aliquo militäre.Liv. 
castra alicujus sequi, alicujus 
partes, causam ou sectam se- 
qui. Cic. VOYy. DRAPEAU, PARTI.. 
Lever, arborer un — (procla- 
mer. OuUvertement qu'on em- 
brasse une cause), in causam 
(alicujus) descendère. Liv. par- 
tes alicajas seqat. Yeil. Lever, 
arborer l'— de 1a révolte, re- 
belläre, intr. Cæs. Vovy. RÉvoL- 
TE. Lever l'— de la liberté, 
bellum ad libertatern tuendam 
ou recuperandam sSuscipère. 
IC. 


étendre, v. tr. Développer en 


longueur, en largeur, ce qui 
est plié, etc. Extendeére, tr. 
Cic. etc. (ex. : digitos, bra- 
chium. Cic. ramos. Col. au 
part. ad]. extentus. Liv. castra 
quan extentissima potest valle 
ocat. Liv. [XXI, 32, 9|); ob- 
tendére (< étendre devant »}, 
tr. Curt. (ex.: coria munien- 
tibus. Curt.); prætendèére 
(« étendre en avant ou de- 
vant »), tr. Liv. (ex.: propa- 
gines e vite altius prætentæ. 
Fab. Pict. ap. Gell. [X, 15, 13]. 
pr. culicia. Liv.); protendèére, 
tr. Quint.Tac. (ex.: pr. manus. 
Tac. brachio ab aura proten- 
so. Qunt.);, pandèëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: manibus ou palmis 
passis [« en étendant les 
doigts nj. Cic. Cæs. repente 
velut maris vasti sic universa 
panditur planities. Liv. urbs 
ea in ora Oceani sita est, ubt 
primum e faucibus angustis 
panditur mare. Liv.): expan- 


_ ETE 


dère, tr. Plin. (ex.: alas. Plin. 
VOV. DÉPLOYER, ÉTALER); 6Xpli- 
care, tr. Cic. etc. (voy. DÉVE- 
LOPPER ;  ÉTALER) ; dilatäre 
(« élargir, ouvrir, étendre »), 
tr, Cic. etc. (ex.: d. aciem [«sa 
ligne de bataille »]. Liv. ma- 
num [ Opp. à comprimèére |. 
Cic.); porrigêére, tr. Cic. etc. 
(ax.: membra. Cic. crus. Liv. 
manum. Cic. cf. au fig. p.ma- 
nus in amicorüm pOSSESSiOnes. 
Nep. porrectis mantibus susti- 
nert. Cic.)}; exporrigère, tr. 
Vitr. Plin.{ex.: serpens expor- 


recta. Vitr. polypt resupinati 


exporrigunt se. Plin.); fun- 
dére, tr. Cic. eté. (ex.: vitis 
funditur. Cic.);. diffundére, 
tr. Oic. etc. (ex.: d. ramos. 


Plin.. vitis latius diffunditur. 


Col. aiæ enim radices angus- 
tius ifunduntur, ut cupressi, 
alhæ latins, ut platani. Varr. 
ab ejus [cornus| saummo, sicut 
paimæ, rami late diffundun- 
tur, Cæs. au part. diffusus 
{- étendu »].-Cic. platanus dif- 
fusa ramis. Cic. lata et diffu- 
sa planities. Plin. j.); laxäre, 
tr, Sen. (ex.: !. corpus. Sen.); 
proferre, tr. Cic. etc. ([ex.: 
manum. Plaut. digitum. Cic.}; 
projicére, tr. Cic. (ex.: bra- 
chium. Cic. voy. ALLONGER |[p. 
119, col. 31). |! (Fig.) Développer 
dans toute son étendue. Ex- 


 tendère, tr. Liv. Plin. 3. (ex.: 


epistulä me extendi ou extendi 
epistulam [+ je me suis étendu 
dans cette lettre » ]. Plin. 3. 
tanquam non longius quam 
vilæ humanæ spalium est, cu- 
piditas gloriæ éxtendatur. Liv. 
XX VIII, 48, 6]); dilatäre, tr. 
iC. etc. (ex.: argumentum 
[« son sujet »|. Cic.)\; expli- 


_ care, tr. Cic. etc. (ex.: Capua 


Le 


planissimo in loco explicata 
[« qui s’étend »}. Cic. montes 
Asiæ nobilissimi in. hoc tractu 
se explicant. Plin.). S’— {sur 
un sujet}, latius se fundere. 
Cic. On s'étend davantage sur 
ce sujet, sur cette question, 
hæc uberius disputantur et fu- 


S$ius. Cic. S’étendant davan- 
vago sur le réêste, uberior in | 


ceteris. Cic. || Développer en 
augmentant la longueur, la 
largeur. Extendére, tr. Cic. 
etc. (ex.: chartam malleo.Plin. 
par ext. cornua [« les ailes de 
son armée »]. Liv.) ; disten- 
dére (« étendre, déployer»), tr. 
Cæs. (ex: aciem. Cæs.); expli- 
Câre, tr. Cic. etc. (ex.: forum 
laxûäre et usque ad atrium Li- 
bertatis explicäre. Cic.); pan- 
dére, tr. Liv. (ex.: b. aciem. 
Liv.);, porrigère, tr. Sall. etc. 
exX.: aciem latius. Sall. jubet 
aciem porrigi. Auct. b. Afr.); 
diducère ( pr. « tirer en sens 
divers, écarter, étendre »)}, tr. 
Cæs. Liv. Tac. (ex.: ordines. 
Tac. Frontin. cornua [- les 
ailes de son armée »]. Liv. suas 
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copias. Cæs. aciem in cornua. 
Liv.); producëére :(« tirer sur 
[pour allonger}, étendre »\, tr. 
Mart. Jav. (ex.: ferrum incude. 
Juv. dentibus pelles. Mart.); 
proferre, tr. Cic. etc. (ex.: 
pomærtium. Liv. Gell. munitio- 
nes, Castra. Cæs.); promové- 
re (pr. « reporter plus loin, 
reculer, étendre »)}. Liv. etc. 
(ex.: pr. cornua [+ los ailes de 
son armés »| ufringue. Quint. 


 aggerem ad urbem. Liv.) || 


(Par ext.) Augmenter la quan- 
tité et diminuer la force d'une 
liqueur (en y ajoutant de l’eau). 
Diluére, tr. Cæs. Cels. (surt. 
au part. ad}. dilutus, ex.: vi- 
num dilutius [< assez étendu 
d’eau »]. Cæs. potio dilutissi- 
ma. Cels.).|| (Par anal.) Agran- 
dir, augmenter, accroître. Pro- 
ferre, tr. Cic. etc. (ex. : pr. ft- 
nes agri publici paulatim. Liv. 
au fig. fines officiorum paulo 
(ongius, quam natura velit. 
Cic.); dilatäre, tr. Cic. etc. 
(au fig., ex.: gloriam. Cic. no- 
men in confinentibus terris. 
Cic.); prolatäre, tr. T'ac. (ex.: 
villam, agros[«son domaine »]. 
Tac.); propagäré, tr. Cic. 
etc. (ex.: pr. imperinm. Suet. 
fines 1mperu. Cic. Nep. fines. 
Cic. terminos populi Romani 
bello. Liv. imperium populi 
Romant. Liv.); amplificäre, 
tr. Cic. etc. ( voy. ÉLARGIR, 
AGRANDIR, AUGMENTER, ACCROI- 
TRE); ampliäre, tr. Liv. Cels. 
Plin. (VOY. AGRANDIR, ACCROI- 
TRE); augere,tr. Cic. etc. (voy. 
AGRANDIR, ACCROITRE); diffun- 
dère, tr. Cic. etc. (ex.: Cn. 
Pompeji sic late longeque dif- 
fusa laus. Cic. ut prope in im- 
mensum diffundatur oratio 


mea. Plin. 7.). || (Fig.) Rendre | 


plus large, plus lâche. Laxäa- 
re, tr. Cic. etc. (VOY.DESSERRER, 
ÉLARGIR). 4 Etaler sur un es- 
pace de manière à le couvrir. 
ÆExtendere, tr. Liv. etc. ({ex.: 
aciem in radicibas montis. Liv. 
aciem latius. Curt. in pavi- 
mento lodiculam [+ une petite 
couverture »}. Petr.); sterné- 
re, tr. Tac. Varr. Liv. (ex.: 
lectum vestimentis [« étendre 
des couvertures sur le lit», 
m. à m. . couvrir le lit de cou- 
vertures étalées »|. Ter, dua- 
bus culcitis ac duabus toros 
plagulis. [même constr.] Varr. 
fr. sternère COrpora passim. 
Liv. stratä somno corpora. 
Liv.quidam somno etiam strati 
« endormis étendus à terre »|, 
E. sterni [« s'étendre >] pas- 
sim ferarum ritu. Liv. siratus 
humi. Cic.); consternere, tr. 
Liv. etc. (VOy. ÉTALER, COUVRIR, 
JoNcHER); prosternére (« cou- 
cher en longueur »}, tr. Cic. 
etc. (ex.: corpus [< s'étendre >] 
humi. Curt. pr. corpus per 


herbas. Curt. circa viam cor- 


pora humi. Liv. au part.: pros- 
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tratus hkumi. Curt, ad pedes. 
Cic. VOy. ABATTRE, RENVERSER, 
TERRASSER); substernére (« é- 
tendre, étaler sous »}, tr. Cic. 
etc. (ex.: herbam ovibus.Cato. 
nidos mollissimë {« étendre au 
fond des nids un duvet moel- 
leux »], Cic.); superinsterneé- 
re (« étendre sur »}, tr. Liv. 
(ex.: tabulas. Liv. [XXX, 10, 
5]); supersternére, tr. Liv. 
Col. (ax.: obrutus superstratis 
Gallorum cumulis. Liv. [X, 99, 
19]. pavimenta testacea [« en 
briques » | supersternuntur. 
Col. K 6, 13]); porrigèére, tr. 
Liv. (ex.: p. hoséem [«-étendre, 
coucher à terre son ennemi >|. 
Liv.}); inungére (« étendre 
sur »}, tr. Varr. Cels. {voy. 
APPLIQUER [un] LINIMENT) ; Ob- 
ducére,tr. Cic. etc. (ex.: ceram 
[“ une couche de cire »|. Col. 
au fig. cCallum dolori. Cic. Le- 
nebras carissimis rebus. Cic.). 
S'—, accumbére, intr. Plaut. 
Nep. (ex. acc. in acta curr 
suis. Nep.); decumbére, intr. 
Cic. (ex.: d. honestëe.. Cic. }; 
recumbére, intr. Cic. (ex: r. 
in herb&. Cic.). Etre étendu, 
cubäre, intr. Cic. etc. (voy. 
[être] coucxÉé, [être au] ziT); 
recubäre, intr. Cic. etc. {Voy. 
[être] coucxé); jacére, intr. 
Cic. etc. (ex.: 7. humi, Cic. ad 
alicujus pedes. Cic. in lecto. 
Cic.). [| (Par anal.) S'—, c.-à- 
d, occuper un certain espace, 
jacere, intr. Zaiv. etc. (ex.: 
campt qui jacent inter... Liv. 
gacet inter eos [saitus| campus. 
Liv. urbes in campis jacent. 
Justin.); circumjacère {«s'ét. 
autour de »\, intr. Liv. Tac. 
(ex.: Pisidia omnis et Cherso- 
nesus quæque cireumjacent Eu-- 
ropæ. Liv. [XXXVII, 5h, 11]. 
circumjacentes populi. Tac. 
[Ann. ÎII, 72] }; interjacère:. 
(« s'étendre ebtre»), intr. Liv. 
Col. Plin. j. (ex,: intergacebat 
campus [«au milieu s’étendait 
une plaine »|. Liv. illa brevis- 


_‘simû terra quæ interjacebat. 


Plin,. j. campus interjacens 11- 
beri ac mœnibus Romanis.Liv. 
id spatium quod sulcis inter— 
jacet. Col.); patëre, intr. Cic. 
etc. (ex.: fines {lelvetiorum qui 


_inlongitudinem milia passuum 


CCXL, in latitudinem CLAAX 
patebant. Cæxs.\; patescére: 
. s'élargir, s'étendre, prendre 
de l'étendue >»), intr. Liv. etc. 
(ex.: via interest perangusta. 
deinde paulo latior patescit 
campus. Liv. neque enim po— 
terat patescère actes. Tac. Mmo- 
do occurrentibus silvis via 
coartatur,modo latissimis pra- 
tis diffunditur et patescit.Plin. 
j. patescens fungus. Plin.);i. 
téendéere,intr. Plin. (ex.: l'aus- 
rus mons ad occasum tendens.. 
Plin. gula tendit ad stoma-- 
chum. Plin.\; prætendi, pass. 
Liv. etc. (ex.: B&ticæ præten-- 


J 
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ditur [« s'étend le long de la 
B. »] Lusitania. Plin. absol. 
tenue prætentum litus esse. 
Liv.); protendi, pass. Plain. 
(ex: protenditur ad Bactros 
usque gens Medorum. PFlin.); 
pertinére, intr. Cic. etc. (ex.: 
implicatio nervorum pertinef 
toto corpore. Cic. Belgæ pertt- 
nent ad partem fluminis. Cæs. 
pertinêre in OMnes partes.Cie.); 
pertingére, intr. Sail. (ex. 
collis in immensum pertingens. 
Sall. [Jus. 48, 3]. rare à l'ép. 
classique), porrigi, pass. Cæs. 
Liv. etc. (ex.: cubiculum porri- 
gitur in solem, Plin. j. por- 
recta in dorso [Albani montis] 
urbs. Liv. quem ad finem por- 
recta loca aperta pertinebant 
F. s'étendait en terrain décou- 
vert »|. Cæs. au part. adj.: 
porrectior Îlva [opp. à brevior 
Sardinia|. Sen. fr. porrecüor 
acies. Tac.\. Etendu, patens, 
adj. Cic. etc. (ex.: campi pa- 
tentes. Sall. vallis patentior 
quam cetera. Liv. loca paten- 
fiora. Cæs,); patulus, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex.!: rarnt. Cic.}; 
latus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: locus. Cic. fines. Cæs, re- 
gnum. Liv. latissimæ solituci- 
nes. Cæs.); 1aXUS, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: rus. Sen. rh. spa- 
tium [opp. à modicum]. Liv. 
Sen. agmen laxius. Cic. tem- 
pus laxius. Plin, j.); amplus, 
a, um, adj. Cic. etc. (voy. 
AMPLE, SPAGIEUX); CADAX, ad]. 
Varr. Plin. j, (VOy. VASTE, spA- 
cIEUx); grandis, e, adj. Cic. 
{ex.: epistola. Cic. liber. Nep.). 
Peu étendu, brevis, e, adj. 
Cic. etc. (VOY. PETIT, ÉTROIT, 
MINCE, COURT). || S'—, c.-a-d. se 
répandre, emanäre, intr. Cic. 
Flor. {ex.: mala quæ a Lace- 
dæmonts profecta emanave- 
run latius. Cic. (Off. II, 35, 
80]. emanabat latius malum. 


Filor. {IV, 9, 5j); fluëre, intr. | 


Cic. etc. (ex.: Pythagoræ doc- 
trina cum longe lateque flue- 
ret.Cic.); fundi, pass. Cic. etc. 
(ex.: utrumque eorum [c.-à-d. 
virtutes et vitia] fundi quodam- 
modo et quasi dilatari. Cic.); 
serpere (pr. « se répandre 
[de proche en proche] >), intr. 
Cic. etc. (ex.: si paulatim hæc 
consuetudo serpère ac prodire 
cœperit. Cic. simulafio serpit 
in dies. Cic. hoc malum obs- 
cure serpens. Liv. serpit hoc 
Mmalum longius quam putatis. 
Cic. quam facile serpät inju- 
ria et peccandi consuetudo, vi- 
dete. Cic.). |] S'—, c.-à-d. $e 
_ propager, Spatiari, dép. intr. 
Sen. -(ex.: vires ejus [morbi], 
antequam spalientur , Oppri- 
mére.Sen.); vagäri, dép. intr. 
Cic. (ex.: vagabitur tuum no- 
_ men [« réputation -] longë at- 
qué laté. Cic.); evagäri, dép. 

intr. Liv. (ox.: late evagata est 
vis morbi. Liv); pervagäri. 
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dép. intr. Cic. etc. (ex.: quod 
in exteris nationibus ausque ad 
ultimas terras pervagatum est. 
Cic. [in Verr. II, 4, 28, 64)). |] 
(Par ext.) S'— jen par]. du 
temps), Joy. DURER. S— {au 
fig.), c.-à-d. se prolonger dans 
le temps, prominere, intr. 
Cic. etc. (ex.: quæ [justitia] nec 
maxima pars ejus [gloriæ] in 
memoriam atque in posterita- 
tem prominet. Liv. [XXVIN, 
L38,5]}. || Autant que Ja vue peut 
s'—, quà visus est, Sall. quo 
longissime ocult conspectum 
ferunt. Liv. |] (Fig.) Appliquer 
à plusieurs choses de manière 
à les embrasser. Dilatäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: legem in or- 
dinem cunctum [opp. à coan- 
qustäre]. Cic.); intendèére, tr. 
Liv. etc. (ex. omnem curam 
intendére in aliqud. Curt.). 
S'—, patère, intr. Cic. etc. 
(ex.: ista ars late patet et ad 
multos pertinet. Cic. hoc præ- 
ceptum patet latius.Cic.}); per- 
tinére, intr. Cic. etc. (ex.: ca- 
ritas patriæ per omnes ordines 
pertinebat. Liv. 6bonitas ad 
multitudinem pertinet. Cic.). 


étendue, s. f. Portion de l’es- 


pace qu'otcupe un corps en su- 
perficie, Spatium, li, n. Cæs. 
Cic. etc. (ex.: spatia locorum. 
Cet amplitudo, dinis, f. 
Cic. {ex.: urbis.Cic. Liv.); Ia x1- 
tas, âtis, f. Cic. Sall. Sen. 
(ex.: urbium. Sen. maris. Plin.). 
Grande, vaste —,magnitudo, 
dinis, f. Cic. etc. (ex.: magni- 
tudo mundi. Cic. silvæ magni- 
tudinis infinttæ. Cæs. magri- 
tudines regionum. Cic.). Plai- 
nes d'une immense étendues, 
immensitates camporum. Cic. 
Domaines d'une grande —, la- 
{itudo possessionum. Cæs. — 
de pays, fractus, üs, m. Plin. 
Qui a de l’—, voy. AMPLE® spa- 
CIEUX, VASTE, ÉTENDRE. Qui a 
une grande —;, spatiosus, a, 
um, adj. .Cic. Voy: INMENSE, 
INFINI. Avoir de l’—, latë pa- 
têre. Cic. Prendre de l’—, ga- 
gner en —, crescère, intr. Cic. 
Voy. [s’] accrorrre, Sur une 





grande —, {onge lateque. Cic. 


Le sang se répand par Îles 
veines dans toute l’— du corps, 
sanguis Der venas in omne 
corpus diffanditur. Cic. Le peu 
d'—, exiguitas, atis, f. Cæs. 
Voy. EXiGUITÉ. La vaste — des 
mérs, vastitas maris. Plin.L'— 
des airs ef (absol.) l’—, spatinm 
cælt. Lucr., Voy. EspAcE. {| 
(Géom.) Spatfium, ü, mn. Cic. 
L'— en longueur, longitudo, 
unis, Î[. Cæs. — en largeur, 
latitudo, inis, F. Cæs. L' — 
d’un cercle, area, æ, f. Vitr. 
Qui n'a point d'—, non exten- 
tus, Cic. || (Philos.) Propriété 
qu'a la matière d'occuper une 
certaine portion de l’espace. 
Spatium, 1i, n. Cic. || (Par ext. 
La matière considérée comme 


occupant une portion de Îl'es- 
pace. Vov. MATIÈRE. || (Paranal.| 
Partie de l'échelle musicale 
qu’embrasse Îa voix. Mensio 
vocum. Cic. Gradus sonorum. 
À. || Partie de la durée qu'em- 
brasse une chose, Spatiurn, ü, 
n. Cic. Voy. DURÉE. [| (Fig.) Con- 
cevoir une chose dans toutes ses 
propriétés et dans son —., qualis 
et quanta res sit, intelligère. 
Cic. Comprendre toute l'— de 
cette remarque, quam hoc latë 
pateat intelligére. Cic. Délirmi- 
ter, circonscrire l' — d’une 
chose, fterminäre modum rei. 
Cic. Prendre de l’—, ampl/fi- 
cari, pass. Cic. Gagner en —, 
crescère, intr.Cic. augèëri, pass. 
Cic. Voy. ACCROITRE, ÉTENDRE. 
[| (Spéc.) L’— d’un terme. Voy. 


EXTENSION. 


éternel, elle (lat. post. æfer- 


nalis), adj.Qui n’a ni commen- 
cement ni fin, Æternus, 4, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: deus. 
Cic. causæ { «principes »].Cic.). 
[| (Substantivt.\ L'Eternel. Deus 
æternus. Cic. Vulg. || (P. ext.) 
En parl. de ce qui tient à ]a 
nature de l’Etre éternel. Æter- 
nus, a, üurn, ad]. Cic." (P. ext.) 
Qui n’a pas de fin. Æiernus, 
a, um, adj. Cic. (ex.: ftempus. 
Cic. Sen. [ N. Q. IV, 11,5}; 
sempiternus, &, Um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: tempus. Uic. æ- 
vam. Cic.). {(P, anal.) Dont on 
n'entrevoit pas la fin. Æter- 
nus, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
ærumna. Cic. [p. red. in sen. 
11, 34]. tenebræ. Cic. vincula. 
Cic. [Cat. h, 5, 10]. bellum. Cic. 
[Cat. 4, 10, 22]. silentium. Cie. 
[Tusc. III, 26, 63}. gloria. Cic. 
[Cat. 4. 10, 21]. dedecus. Cic. 
[Font. 21, 48]. sollicitaudo. Sail. 
[Jug. 31, 22]. hostes. Liv. fIII, 
16, 2]. Gallis æternam injun- 
gère servitutem. Cæs. !B. G. 
VII, 77, 15l); sempiternus, a, 
um, ad]. Cic. (ex.: hiemes. 
Varr. Cic. vincula. Cic. odia. 
Cic. memoria amicitiæ nostræ. 
Cic. perpetuus ac sempiternus 
ignis Vestæ. Cic.); perpetuus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: pe- 
rennis atque perpetuus cursus 
stellarum. Cic. perpetua et æ- 
terna lex. Cic. firma et perpe- 
tua amicitia.Cæs.); perennis, 
e, ad]. Cic. etc. (ex.: nive pe- 
renni Obrula juga. Curt. (VIE, 
II, 8]. par hyperb. perennis lo- 
guacitas. Cic.) ; immortalis, 
e, ad]. Cic. etc. (ex. : memoria. 
Cic.); assiduus, a, um, adj. 
Cic. etc. (ex.: jactañio. Cic. ass. 
adversus finitimos bella. Liv. 
assidua commemoratio. Cic. 
VOy. CONTINUEL). Eternelle du- 
rée, perennitas, atis, f. Cic. 
Sa gloire est —, ejus gloria 
semper vivet. Cic. (Sub- 
stantivt.) L' — (plante). Voy. 
IMMORTELLE. 


éternellement, adv.D’unema- 


nière éternelle, || Sans commen- 
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cement ni fin. Ex ætérnitate. 
Cic. Ex omni æternitate. Cic. 
Ab æ&terno tempore. CicA Sans 
fin. In æternum. Liv, In per- 
petuum. Cic. In sempiternum 


tempus. Cic, { (P. hyperb.) Tou- | 
jours, Semper. Cic. Perpetuo.: 


Cic. Nunquam non. Cic. Vivre 
— dans la mémoire des hom- 
mes, per Omnium sæculorum 
memoriam vivére. Cic. 
 éterniser, v. tr: Faire durer 
toujours. Immortalitati(ou sem- 
piuternæ memoriæ) commendä- 
re,tradéère. Cic.Voy.IMMORTALI- 
SER. — Une guerre, bellum in 
longius ducere. Liv. — des re- 
pas, protrahére convivia. Suet. 
II(P. hyperb.} $— qq. part (y 
rester trés longtemps), hærére, 
intr. Cic. (cf. À. circa muros 
urbis. Curt.). 
éternité, s. f. Durée sans com- 
mencement ni fin, Æfernitas, 
atis, f, Cic.(cf., temporum.Cic.). 
Tempus æternum. Cic. De toute 
—, ex æternitate. Cic. ex omni 
æternitate. Cic, ex æterno tem- 
pore. GCic. Choses qui passent 
en —,res ab æterno tempore 
in æternum fluentes. Cic. Qui 
est de toute —, qui porte en 
soi l'—, æternus, a, am, ad]. 
Cic. A ffrmer l— de Dieu, deum 
neque nalum esse neque inter- 
üurum affirmare. Cic. Durée 
sans fin, Æternitus, atis, f. Cic. 
Tempus sempiternum, . infini- 
tum ou æternum. Cic. L'— des 
peines, æternæ pœnæ. Lucr. 
Pour F—, vOoy.ÉTERNELLEMENT. 
[[(Spéc.) La vie future. Vita 
æterna. Vulg. L'— malheu- 
r8uS8, VOY. DAMNATION. L'— 
bienheureuse, voy. BÉATITUDE. 
1 (P. hyperb.) Famil. Un temps 
tres long. Tempus nimium lon- 
gum. Cic. Voy. SIÈCLE. 
_ éternuement, s. m. Voy.ÉTER- 
NUMENT. 
éternuer (lat, sfernutare), v. 
tr, Expirer brusquement du nez 
et de la bouche. Siternuëre, 
intr, Plaut. Col. Plin. — à 
plusieurs reprises, sternutäre, 
intr, Petr. Macr. Faire —, don- 
ner envie d’—, sternumentum 
movêére ou facére. Plin. ster- 
nutamentum concitäre,excitäare 
ou evocäre. Céls. 
éternûment, s.m. Action d’é- 
ternuer, Sfernumentum, i, n. 
Cic. Cæl. Sternutamentum, i, 
n, Sen. Scrib. Cæl.- Aur. Ster- 
nutatio, onis, f. Scrib. Apul. 
étésien et (arch.) étésie, adj. 
m. (T. scientif.) Vents — (vents 
du nord qui soufflent dans la 
Méditerranée pendant la cani- 
Cule), Etesiæ, arum, ra. pl. Cic. 
étêtement, s. m. Action: d'é- 
têter, Decacuminatio, onis, f. 
Plin. (XVII, 236). 
têter, v. tr. Enlever la tête 
(de qq. objet). Decacuminäre 
(arborem).Col. Detruncäre su- 
Peériorem partem (arboris). Col. 
éteuf, s. m. (Arch.} Balle de 
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paume. Pila, æ, f. Cic, Voy. 
BALLE, PAUME. || Loc. prov. Cou- 
rir après son — f{s’efforcer de 
ressaisir Ce qu'on a laissé échap- 
por), VOY. RATTRAPER, RESSAISIR, 
Renvoyer l’— à qqn (riposter). 
Voy. RIPOSTER, 
éteule et éteuble, s. f. (Asri- 
cuit.) Chaume qui reste sur le 
champ après la moisson. Sti- 
pula, æ, f. Varr. 
éther, s. m. La partie la plus 
subtile de l'air, Æther, éris 
(Acc. éra), m. Cic. Ætheria na- 
tura. Cic. [| (P. ext.) Poét. Les 
espaces célestes. Æther,eris, m. 
Lucr. Virg. Æthra, &æ, f. Virg. 
Ætheriæ auræ. Virg. 4 (Phy- 
sique.) 
(supposé pour expliquer les phé- 
nomènes de la lumiere et de la 
chaleur). Æther, eris,: m. À. 
Sabtulissima particula aeris, À. 
éthéré, ée, adj. Qui tient à 
l'éther, aux espaces célestes. 
Ætherius, a, um, adj. Cic. (cf. 
natura. Cic. domus. Hor.). La 
voûte — [le ciel}, supera con- 
vexa. Virg. || (Fig.) Sublime. 
Voy. ce mot. Qui est de Ja 
nature de l’éther, fluide 
pondérable, Ætherius, a, um, 
ad]. À, 
éthique (lat. efhicus. Sen.), 
adj. et s.f. (Philos.). |! 4d;. Qui 
a rapport à la science de la 
morale. Ad mores pertinens. 
Cic. Moralis, e, ady. Cic. (cf. 
philosophia. Cic.).  S.f. Scien- 
ce de la morale. Philosophiæ 
pars moralis. Cic. Voy.MOoRALE. 
I[(P. adj.) Traité sur cette 
science. ÆEthice, es, Î. Quint. 
Les — d’Aristote, Ethica Aris- 
totelts. - | 
ethnique (lat. post.'ethnicus. 
Hier.), adj. (Antiq. chrét.) Qui 
appartient aux (rentils, paien. 
Voy. PAIEN. |] (P. ext.) F3g. Voy. 
ÉTRANGER. 4 (T'. scientif.) Arch. 
Qui sert à désigner une popu- 
lation. Gentilis. e, ad). Tac. {| 
Relatif à Ia race. Gentilis, e, 
adj. l'ac. 


ethnographe, s. m. (T, scien- 


tif.) Celui qui s'occupe d’eth- 
nographie. Les —, descriptores 
gentium. Amm. 


ethnographie, s. f. (T, scien— 


tif.) Description des peuples. 
Relatio gentium.. Plin. Descrip- 


ethnographique, adj. (T. 
scientif.) Relatif à l'ethnogra- 
phie. Qui (quæ, quod) ad des- 
criptionem gentium pertineé. 
A. Dans notre revue —,.in re- 
latione gentium. Plin. 

ethnologie, s. f. (T. scientif.) 
Science de l’origine et de la fi- 
liation des peuples. Cognitio 

gentium. À. | oo 

ethnologique,adj.(T.scientif.} 

Relatif à l’ethnologie. 4d gen- 
tium cognitionem pertinens.À. 

ethnologue, s.m. (T. scientif.) 

Celui qui s’occupe d’ethnologie. 
Voy. ETHNOGRAPHE, 


io gentium. À. 


Fluide impondérable | 


im- |: 
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éthologie, s. f, (T. scientif.) 


Science des mœurs. Æthologia, 
æ, {. Quint. Suet. Voy. MORALE. 
éthopée (bas lat. ethopœæia), s. 
f. (Rhétor.) Figure de ponsée 
consistant à peindre en quel- 
ques traits le caractere d'une 
personne. Characterismus (er. 
Yapaxreptouôc), 1, M. CGramm. 
epictio, onis, f. Gramm. Des- 
criptio, onis, f. Cic. Informa- 
410, ons, f, Gramm. | 
étiage, s. m. (Technol.) Niveau 
qu'atteint uns rivière aux plus 
basses eaux et à partir duquel 
on mesure les crues. Aqguarum 
minima altitudo. À. | 
étier (lat. æstuarium), s. m. 
(Dialect.) Canal, fossé par le- 
quel un marais salant commu- 
nique avec la mer. Æstuarium, 
ù, n. Cæs. 
étincelant, ante, ad]. (Arch.} 
Qui lance des étincelles. Scin- 
tillas emittens ou edens. À. 
(d’apr. Plin.]. Voy. ÉTINCELLE.{ 
Qui jette de vifs éclats de lu- 


 mièré. WMicans, p. adj. Liv. 


etc. (exe micantes fulsere gla- 
du. Liv); fulgens, p. adj. Cic. 
ete, (ex.: arma. Virg.tecta auro 
fulgentia. Cic.); stellans, p. 
adj. Ov. (ex.: gemmæ. Ov.) ; 
igneus, &, um, ad]. Virg.Pln. 
(ex.: astra. Virg. color. Plin.). 
Voy. BRILLANT, ÉCLATANT, RES- 
PLENDISSANT. || (P. anal.) Ar- 
dens, p. ad]. Cic. etc. (ex.: o- 
cult flammä ardentes. Sen. ar- : 
dentes crudelitate simul ac su- 
 perbià oculi. Sen. rh.). || (Fig.) 
Qui lance des traits brillants. 
Eloquence —, splendida ratio 
dicendi. Cic. flamma oratoria. 
Cic. Discours — d'esprit, oratio 
lepore et festivitate condita. 
.Cic. Avoir un style piein de 
traits —, distinguëre orationem 
sententiis. Cic. Traits — (dans 
le. discours), lumina dicendi. 
Cic. Trait d'esprit —, scintu- 
la ingenir, Cic. Voy. BRILLANT, 
ÉCLATANT. Esprit —, acre inge- 
nium. Cic. ignis ingentt el men- 
is, Cic. VOoy. PÉTILLANT, VIF, 
FEU. | 
étinceler (lat.scintilläre[<scin- 
tiller "J Plaut. Virg.), v. intr. 
Jeter de vifs éclats de lumiére. 
Micäre, intr. Liv. (ex.: fulmi- 
na micabant. Liv. inter frago- 
res [« les coups de tonnerre »] 
micare ignes. Liv. micant gla- 
dit. Liv. etiam si circa me gla- 
du micarent. Sen.); collucèére, 
intr. Cic. etc. (ex.: quä mare 
a sole collucet. Cic. collucère 
faigore.Cic.); coruscare, intr. 
Virg. (ex.: coruscant apes ful- 
gore. Firg.); fulgère, intr. Cic. 
ete. {(ex.: tecta ebore et auro 
fulgentia.Cic.); refulgére,intr. 
Liv.(ex.:arma refulgentia.Liv.); 
vibräre, intr. Cic. etc. (ex.: 
vibrat mare. Cic. vibrantia 
signa. Flor.). |] (P. anal.) (En 
parl. des yeux.) Ardèére, intr. 
Plaut. Cic. Sen. (ex.: oculi ar- 
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dent. Cic.)};. flagräre, intr. 
Sen. (ex.: flagrant ac micant 0- 
culi, Sen. oculi mite quiddam, 
sed nihilominus vivido igne fla- 
grantes. Sen. [ep. 115, 4j); 
micäre,intr. Cic. etc. (ex.: 0- 
calis micat ignis. Virg. oculi 
micant. Sen.); radiäre, intr. 
Ov. Plin. Hier, (ex.: felium in 
tenebris fulgent radiantque 0- 
_culi, Plin.).||Fig. Lancer des 
traits brillants. Fulgére, intr. 
Cic. Fulgurare, intr, Cic.Quint. 
Vibräre, intr. Cic. etc. (cf, De- 
mosthenis non tam vibrarent 
fulmina, nisi...0Cic. oratio in- 
citata et vibrans. Cic. senten- 
. tiæ vibrantes. Petr.). Voy.ÉTIN- 
CELANT, BRILLER, ÉCLAT, 
étincelle (lat. pop. stincilla, p. 
scintilla), s. f. Parcelle enflam- 
mée, lumineuse, qui se détache 
d'un corps en combustion. 
Scintilla, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
scintillam levem 1ignis inditam 
plumæ folie febrill ad caput 
fistulæ imposito flando accen- 
derant.Liv.parva sæpe scintilla 
contempta excitavit incen- 
dium. Curt. [VI,3, 111. scin- 


tillam emittère [en parlant 
combustion |. 


d’un corps en 
Plin.).]| (Spéc.) Parcelle de feu 
que le choc d’un corps dur dé- 
tache d’un autre corps dur. 
Sointilla. æ, f. Cic. etc. (ex. : 
suliciscintillamexcudère.Virg.\. 
[| Par anal.) Eclat que jettent 
los pierres précieuses. Scin- 
tilla, æ, f. Plin. (ex.: scintil- 
las edère. Plin.); igniculus, 
i, m. Plin. {ex.: igniculi gem- 
marum. Plin. [XXXVII, 901). 4 
(Fig.) Ce qui brille d’un éclat 
plus ou moins passager. Scin- 
tilla, æ,f.Plaut. Cic. Sen.{ex.: 
belli, Cic. [ep. X, 14, 21, in- 
genü. Cic. [Rep. IT, 31]. par- 
tem ac veluti scintillas quas- 
dam sacrorum in terram resi- 
luisseatquealieno loco hæsisse. 
Sen. [de ot. sap.5,5]); ignicu- 
lus, i, m. Cic. etc.{(ex.: ingenii. 
Quint. {[ VI, proœm. 7]. reliqua 
pars epistolæ... nonnullos in- 
terdum jacit igniculos viriles. 
Cic. [ad. Att. XV, 96, 9]. igni- 
cul virtutum. Cic.); ignis, is, 
m. Cic. (ex.: in quo inerat qui- 
dam divinus ignis ingeniüi. 
Cre.). : 
 étincellement, s. m. Action 
d'étinceler. (En. parlant des 
astres.) Ardor, oris,-m. Cic. 
F'ulgor, oris, m. Cic. (En pari. 
des yeux.) Ardor, oris,. m. 
.Gic. [| (Par ext.) L’= des pierres 
précieuses. Zgniculi gemmarum. 
-Plin. 
étiolement, s. m. {Agricult.) 
Altération d’une plante qui 
croit dans un lieu obséur. 
T'abes, is, f. Plin ‘(Par anal: 
État chétif et pâleur .maladive 
d’une personne privée degrand 
air, d'exercice. Voy. consowe- 
TION, DÉPÉRISSEMENT, LANGUEUR. 


[| (Fig) L’— de l'intelligence. 
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Voy. AFFAIBLISSEMENT, APPAU- 
VRISSEMENT, TORPEUR. 
étioler, v.tr. (Agricult.) Rendre 
(une plante) grêle et écolorée 
en Ja ‘faisant crottre dans un 
lieu obscur, Tabem afferre 
(alicui rei). Plin. S’—, ian- 
güescère, intr. Plin. marces- 
cêre, intr. Plin. Ce végétal 
s’étiole, tabes invadit plantam. 
Plin. Voy. FANER, FLÉTRIR, DÉ- 
PÉRIR. 4 (Par anal.} Rendre une 
personne chétive et pâle, en la 
privant de grand air, etc. Voy. 
AFFAIBLIR, CONSUMER, S'—, {a- 
bescère, intr. Cic. marcescére, 
intr. Cic. — dans la solitude, 
umbratili vita pallescère.Quint. 
Etiolé, languidus, a, um, adi. 
Cic. Voy. CONSUMER, DÉPÉRIR, 
LANGUIR. | (Fig.\ En parl. de 
l'intelligence. S’—, hebescëre, 
intr. Cic. (cf. mentis acies he- 
bescit. Cic.). Vov. AFFAIBLIR, 
APPAUVRIR, ÉPUISER, DÉPÉRIR. 
étiologie (lat. post. ætiologia. 
Gramm.),s. f. (T. scientif.\Re- 
cherche des causes. Causarum 
inquisitio. Cic. Indagatio ini- 
tiorum. Cic. |] (Spéc.) Partie da 
la médecine où l’on recherche 
les causes des maladies. Ætiolo- 
gta, æ, f. fsid. 
étique, adj. (Arch.\ Continu. 
Voy. HECTIQUE 8t ÉTISIE.  (P. 
ext.) Amaigri par la consomp- 
tion. Tabidus, a, um, adj.Plin, 
Voy. PHTISIQUE. | 
étiqueter, v. tr. Marquer d’une 
étiquette. Nofam ou signum 
apponèêre (alicui rei). Cic. Notä 
distinguëre (aliquid). Sen. Pit- 
Lacium affigère lalicui rei). 
Petr. 
étiquette, s. f. Perche de pé- 
cheur, fichée en terre. Voy. 
 PERCHE. || (Par ext.) Filet carré 
suspendu à cette perche. Voy. 
FILET. % (Anc.) Marque fixée à 
un pieu. T'itulus, 1, m. Petr. ||] 
(Par ext.) Ecriteau fixé sur un 
sac de procès et contenant des 
indications sommaires. Sitty- 
bos,1i, m. Cic. (propr. «éti- 
quette de livre»), Fig. (Juger) 
sur l'— du sac, indicta causä. 
Liv. || Affiche. Voy. ce mot. |] 
(Au].) Indication fixée sur un 
objet pour én faire connaître 
la nature, la valeur, etc. Nota, 
æ, Î. Hor. Col. Pittacium, ii, 
n. Petr. (34,6): Charta alligata 
‘(ad aliquid). Liv. # Formule 
consacrée dans une lettre, dans 
une pétition, etc. Verba sollem- 
ria. Cic.|| Cérémonial relatif 
au rang que l’on observe à la 
cour. Aulæ disciplina. Tac. || 
(Par anal.) Formes cérémonieu. 
ses entre particuliers. Voy. cÉ- 
RÉMONIE, CÉRÉMONIAL, 
étirer, v. tr. Allonger, étendre 
en éxerçant une traction, une 


_ Pression, etc. Æxtendère, tr. 


Pan. Producère, tr. Juv. In fi- 
lum tenuûre ou attenuäre.Plin. 
Voy. ALLONGER, ÉTENDRE. || P. 


‘anal. S'—, {étendre les jambes, 


étisie, s. f. (Médec.) 


ETO 
les bras, etc.), manus ou brac- 
chia, crura, manus et crura 
porrigère. Cic. | 
Consomp- 
tion, VOY. PHTISIE. 


étoîfe, 5. f. (Technol.) Matière 


préparée pour certaines fabri- 
cations. VOy. MATIÈRE. || (Fig.} 
Fond. Argumentum, 1, n. 


“ Cic. etc, (ex.: scribendi arqu- 


mentum habèëre. Cic.). (Spéc.) 
Tissu dont on fait les vête- 
ments, etc. Textile, is, n. Cic. 
Textum, 1, n. Ov. Pièce d’étof- 
fe, vestis, 1s, f, Cic. Vov. prar. 
{Par ext.) Fig. Facultés qui 
rendent qqn apte à devenir 
qqch. Materies, ei, f. Cic. 
(ex.: ir eo Catonis materies at- 

ue indoles est.Cic.fin Verr. II, 

, D0. 1601) ou materia, æ, f. 
Cic. etc. (ex. nihil materiæ in 
viro{[« dansson mari -|esse ad... 


- Liv. quæ materia et quanta ad 
_maximas res Opportunitas in 


animis inesset hominum. Cie.). 
Qui a assez d’étoffe, pas assez 
d'— pour..., ap{us,aptlissimus, 
minime aptus ad... Cic. 


étoffer, v. tr. Façonner en em- 


ployant largement l'étoffe. Ex- 
ornäre {aliquid).Cic. Un vête- 
ment étoffé, voy. AmMPLE. || (P. 
anal.) Une chose étoffée (où l’on 
n’a pas épargné la matière), 
lautus, a, um, p. ad]. Cic. Vox. 
RICHE, ABONDANT. || Spéc. (Un 
cheval) étoffé (qui a des formes 
amples), corpore amplo. Sue. 


- Voy. CoRPGüLENT, Gras.Une voix 
-étoffée (qui a de l'ampleur), 


vox plena. Cic. Voy. AmPLe. || 


"(Fig.) Amitié étoffée, amicitia 


{irma. Cic. Voy. sozipe. - 


étoile ‘lat. pop. stela, p. stella), 


s. f. fout astre qui brille dans 
le ciel (à l’except. du soleil et 
de 12 june). Sfella, æ f. Cic. 
Sidus, eris, n. Cic. (cf. sol et : 
luna reliquaque sidera. Cic.). 
L'— du matin, stella diurna. 
Plaut. (Men. 175).L’— du soir, 
stella Veneris. Cic. Coucher à 
l'enseigne de la belle — ou à 
la belle —, sub divo ou sub 
Jove cubare. Cic. “ (Astron. 
Corps céleste sans mouvement 
apparent. Stella inerrans (OpP- 
à vaga). Cic. Les étoiles fixes, 
sidera certis locis infixa. Cic. 
(l'usc. V, 30, 69). Etoile fi- 
lante. Voy. BOLIDE, AÉROLITHE. 
-(Astrol.) Astre qui montant 
dans le ciel à l’époque de la 
naissance d’une personne passe 
pour exercer une certaine in- 
fluence sur la destinée de cette 
personne. Sidus, éris, n. Cic. 
etc, (cf. sidus natalicium. Cic. 
grave sidus habens. Ov). Stel- 
la, æ, f. Cic: (cf. stella ad or- 
fus puerorum salutaris.: Gic.). 
C'est mon — de..., eo nalus 
sum,ut.., Sall. 4 (Fig.) Objet 
ressemblant à une étoile. Stei- 
la, æ, f. Col. 


étoilé, ée, adj. Parsemé d'étoi- 


les, Astris distinctus et orna- 
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tus. Cic. Stellatus, a, um, D. 
adj. Cic. Stellans, p. adj. Cic. 
poet. Nuit —, nox illnstris si- 
deribus. Tac. Voy. ÉToILe. 


(Technol.) Disposé en rayons. 


Stellæ formam habens. Voy. 
RAYON, RAYONNANT. 
étoiler, v.tr. Parsemer d'étoi- 
les. Siellis ou astris distinguë- 
re (cælium). Cic. |] Fig. Distin- 
guère, tr. Cic. Variäre, tr.Sen. 
Voy.CONSTELLER, NUANCER. Etoi- 
_ lé, radiatus, a, um, p. adj.Cic. 
radians, p. adj. Plin. voy. ÉTIN- 
CELANT, RAYONNANT, RESPLENDIS=- 
SANT. | 
étole, s. f. Large bande que le 
“prêtre officiant se passe autour 
- du cou. Stola, æ, f. (Cange). 
étonnamment, adv.D'une ma- 
niére étonnante. Mirum in mo- 
dum. Cic. Admirabiliter, adv. 
Cic. Mirabiliter, adv. Cic. Nep. 
Miré, adv. Cic. Mirum quan- 
tum { Gœvuaoroy otov). Cic. Mi- 
ram quam. Cic. Miré quam 
{ Gauuaotwc, dc). Cic. (ad Att. 
y “ts e 
étonnant, ante, adj. (Arch.) 
Qui produit une commotion 
violente. (Animum) gravius 
commovens. Cic, Voy. rou- 
DROYANT, SAISISSANT. 4 Qui frap- 
pe l'esprit par qqch. d’extraor- 
dinaire. Mirabilis, e, adj. 
Cic. etc.(ex.: cupiditas pugnan- 
di. Nep. mirabilem in modum. 
_Cic. mirabile est quam non 
.muültum  differat. Cic. haud 
mirabile est [avec l’Acc. et 
l'Infin.]. Ter. Liv.ista quo ma- 
jora ac mirabitora  fecisti, 
e0... C1C. in regia quo rarior, 
eo mirabilior clementia. Sen.); 
‘admirabilis, e, adj. Cic. etc. 
. {ex,.: res nova et admirabilis. 
. CIC. VOY. ADMIRABLE, EXTRAOR- 
- PINAIRE, SURPRENANT); MirTan- 
. AUS, a, um, p. adj. Cic. etc. 
. (ex.: mirandum in modum. 
Cic.); mirus, a, um, adij.Cic. 
etc. (ex.: mira älacritas. Cic. 
 Scientia pugnandi. Vell. sibi 
- mirum viderti quid in suä Gal- 
‘ && negotii populo Romano es- 
. set, Cæs, non mirum fecit. Ter. 
‘quid mirum? Ter. mirumque 
 ess6,.nijam.exteriore parle Cas- 
. tra hostium oppugnentur. Liv. 
: ssdutin cunis fuerit anguis 
. non tam est mirum. Cic. [ div. 
II, 30, 66]. valde sit mirum ne- 
. Mminem fuisse. Cic, [in Verr. II, 
- À, 45, 117). Etre — pour qqn, 
miracwio esse alicui. Liv. Voy. 
 EXTRAORDINAIRE, || (Famil.) (Un 
“ hornmie). étonnant. Rarus, a, 
.uüum,. adj. Cic. C'est une chose 


“—, néürum est. Cic. Il n’a rien | 


. fait là de‘ bien —, non mirum 
. fecit. Ter, Rien d’ — à ‘cela, 
‘‘nec.mirum est. | 
‘étonnement, s. m. (Arch.) 
: Commotion brusque. Voy. con- 
 MOTION, || Lézarde. Voy. ce 
._ mot. {| (Fig.) Brusque commo- 
‘ tion morale. S{upor, OrIs, m. 

Cic, etc. (ex.: staupor patres de- 
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ficit. Liv. stupor et admiratio 


omnes incessit. Justin.). Frap- 
per d’ —, obstupeñfacére, tr. 
Cic. Liv. etc. (ex, : ipso mira- 
culo audaciæ obstapefecit hos- 
Les. Liv. obstupefactis homini- 


bus ipsä admiratione. Cic. obs- 
tupefacfi audaciä Romanorum. 


Liv.velut numinis occursu ob- 
stupefactus.Sen. Gallos quoque 


velut obstupefactos miraculum 
victoriæ tam repentinæ tenuit. 
Liv.). Frappé d’—, attonitus, 


a, um, ad]. Cic. etc. (ex,: quasi 
formidine attonitus. Sall. fr. 
novilate ac miraculo attoniti. 
Liv, novitate rei attoniti. Sen. 


à 
? 


Obstupefactus, part. Cie. Liv. 


(voy. ci-dessus). Etre frappé 
d’ —, obstupescére, intr. bte 
etc. (ex.: postquam factum est, 
obstuput et mihi visas sum cap- 
tus esse. Cic. sic enim obstu- 
puerunt, sic terram intueban- 
tur, ut... (Cic. obstupescent 
posteri.… triumphos audientes 
et legentes tuos. Cic. ac primo 


.conspectu tam fœdæ rei mira- 


bundi parumper obstupuerant. 
Liv. cum eorum conspectu 0bs- 
tupuisset bubulcus. Cic.)." Etat 
de l'esprit frappé par qqch. 
d’extraordinaire. Admiratio, 
onis, f. Cic.ete. (ex.: omnium 
nostrorum. Cic.. tam atrocis 


rei.[< éton. provoqué par une 


affaire aussi affreuse »|. -Cic. 
admirationem alicui movèére. 
Cic. [Phil. 10, %, 4]. admiratio 


. Consulem incessit, quod..… Liv. 
_admiratio orta est [av. l’Acc. 


et l’Inf.].Cic. fit clamor et ad- 


 miratio populi [avec l’Acc. et 
-l'Inf.]. Cic.). Ressentir de l’ —, 
voir ou se demander avec —, |. 


mirari, dép. tr. Cic. (voy. fs] 


 ÉTONNER); admirari, dép. tr. 


Cic. (voy. [s] ÉToNnnErR); de- 
mirari, dép. tr. Cic. (voy.[s| 
ÉTONNER). | 


F 


étonner (lat. pop. extonäre, p. 
attonäre), v. 


tr. (Arch.) Frap- 
per d’une commotion brusque. 
Commovére, tr. Cic. etc. (voy. 
SECOUER, ÉBRANLER). || (Fig.) 
Frapper d’une commotion mo- 
räle. Aliquem ou'alicanjus am- 
mum confundère. Cic. percu- 
têre. Ter. in perturbationem 
conjicère. Cic. Obstupefacère, 


tr. Cic. (VOy. ÉTONNEMENT). E- | 


tonné, attonitus, a, um, p. adi. 


Cic. etc. (ef. aftoniti concidunt. 


Liv. vigiles attonitt et stupen- 
tibus similes procul stabant. 
Curt. voy. ÉTONNEMENT) { Frap- 
per l'esprit par qqch. d' 

dinaire, Permovere, tr. Cic. 
Cæs. (voy. ÉMOUVOIR, REMUER 
[profondément}). S'—,mirari, 
dép. tr. J'er, Cic. etc. (ex.: mi- 


 rarétur, qui cernerel. Liv. me 
negligentiam hominis. Cic. 1l- 


lud jam mirari desino, hunc, 


cum hæc nesciret, in dicendo 


posse tantum. Cic. si quis forte 
miratar me. ad accusandum 
descendére, Cic. hæc vos con- 


extraor- | 
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cupisse pro vestra stultitia at- 
que intemperantia nor miror; 
sperasse me cOnsule assequi 
posse demiror. Cic. mirami se a- 
gebat, quod non videret harus- 
pex, haruspicem cum vidisset. 
Cic. mirarti licet, quæ sint a 
mMeédicis animadversa genera 
[« on peut s'étonner du nom- 
bre des espèces qui... »]..Cic. 
quanquam miror là superbià 
atque importunitate si quem- 
quam amicum habère potuit. 
Cic.neque non mirandum,sinon 
facile ad credendum adduce- 
batur.Nep.mirantes|<se deman- 
dant avec étonnement »| quid 
rei esset, Liv. se mirart, quare 


jam tertium diem sic tenere- 


tur. Nep.); admiräri, dép. tr. 
Cic. etc. (ex, : leviter, vehe- 
menter, vehementissime, ma- 
gnopere, ete. aliquid admirari. 
-Cic..quid est quodin hac causà 
maximé homines admirentur 
etreprehendantjudicium meum. 
Cie. [prov. cons. 11, 26]. nihil 
admirari [« ne s'étonner de 
rien »|]. Cic. in aliquä re. Cic. 
de aliqua re,.de aliquo. Cic. 


_admirari [av. PAcc. et lInf.1. 


Cic. admirari quod, cur, quo 
pacto, unde, etc. Cic. in quo 
admiror, cur…. Cic..in quo ad- 
mirandum est [« il faut se de- 
 mander avec étonnement » ou 
« s'étonner et se demander »| 


 {uerit ne... an... Cic.) ; demiï- 


rari (pr. « s'étonner beaucoup 
de, voir avec étonnement, 56 
demander avec étonnement »}, 


.dép. tr. Cic. ete. (ex.: quod 


[+ c’est ce dont »| demiror. Cic. 


- nihuil te ad me postea scripsisse 


demiror., Cic.istam auditam a 
te esse oOmnino demiror. Cic. 
[ad Att. XV, 1,4]. in quo de- 


-miror cur Milonem, impulsa 


meorem illam egisse dicas. Cic. 
[Phii. 2, 20, 491). | 


étouffade, s. f, Voy. ÉTOUFFÉE. 
étouffant, ante, ad]. Qui fait 
..étouffer. Qui (quæ, quod) suf- 
.focat. Cic. Qui (quæ, quod) a- 


nimam (ou spiritum) interclu- 
dit. Cic. Voy. ÉTOUFFER. 
étouffée, s. f. Cuisson d’ali- 
ments dans un vase ferré. 
Cuit à | —, jurulentus, a, um, 
adj. Cels. (cf. j. caro, j. cibus. 
Cels. j. res. Cels. res eadam 
magis alit, qjaurulenta quam as- 
sa, assa quam frixa. Cels."n. 
pl. [subst.] jurulenta omrnia. 
Cels.i. | | 
étouffement,. s. m. Action d’é- 
touffer, de faire mourir en pri- 
vant d'air; le fait d'être é- 
touffé. Strangulatio, onis, f. 
Plin. (XXIII, 17). Suffocatio, 
onis, f. Sen. (ep. 54, 2%). Pün. 
(au plur. Plin. [XXVI, 1581). 
(Périr) par —, exstingui spiritu 
obstructo. Plin. j. spiritu in- 
tercluso. Curt. || Fig. ( peu u- 
sité). L’ — d'une insurrection. 
. Voy. RÉPRESSION. 4 (P.ext.) Dif- 
ficulté de respirer. Suffocatio, 
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onis, f. Plin. Interclusio ani- 
mæ. Cic, Voy. ÉTOUFFER, SUFFO- 
QUER. 
étouffer, v, tr. Faire mourir en 
arrêtant la respiration. Suifo- 
càâre, tr. Cic. etc. (ex.: patrem. 
Cic. vino suffocari. Fest.) ; 
præfocäre, tr. Jet. (ex.: pr. 
partum, Paul. [dig. XAV, 5, 
1); intercludère, tr. Varr. 
Liv.Val.-Max. (dans les express. 
SU iv. arimam ou spiruitum in- 
fercludère alicui. Varr. Liv. 
[X XIII, 7, 3]. spiritum et vo- 
cem. Liv. sudario coartatis ore 
et faucibus spiritum interclu- 
dère. Val.-Max.); opprimeére, 
tr. Varr, Tac. (ex,: ne quis 
porcellus a matre opprimatur. 
Varr. oppr. aliquem 1ingectu 
multæ vestis. Tac.). || (Par ext.) 
Priver de vie. Exanimäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem. Cic. 
se. Cæs.); enecäre, tr. Plaut. 
Ter. (ro. TUER). Que la peste 
t’étouffe! z in malarm. Plaut. te 
macto infortunio. Plaut. || 
(Spécial.) EÉmpêcher le dévelop- 
pement de Comprimere, 
tr. Cic. etc. (ex.: seditionem. Liv. 
seditiones tribunicias. Liv. mo- 
tus. Liv. tumultam fopp. à 
concire], Liv. conjurationes 
complures priusquam invales- 
_cant indicio detectas. Suet.1in- 
telligo hanc rei publicæ pestem 
paulisper reprimi, nÔR In per- 
petuum comprimi posse. Cic.); 
 opprimére, tr. Cic. Liv. etc. 
(ex. : {umultum. Liv. conjura- 
tionem. Cic. sine taumultu rem 
omnem. Liv), |] Ne pas lais- 
Sr Se propager, so transmet{re. 
Suffocare, tr. Quint. (ex. : 
suffocata vox. Quint.); impe- 
dire, tr. Cic. etc. (ex.: vocem 
[< le son de la voix, la voix »|]. 
Cic.);, includére, tr. Cic. Liv. 
(ex. : vocem. Cic. Liv.\; inter- 
cludere, tr. Cic. etc. (au fig. 
ex.: defensio interclusa respi- 
rat. Cic.); præcludere, tr. 
Liv, (au fig., ex. : pr. vocem a- 
licui. Liv); obtundére, tr. 
Cic. etc. (ex. : obfusa vox [opp. 
à clara]. Quint.);: comprimeé- 
re, tr. Cic. etc. (ex; : famam 
captæ Carthaginis [+ le bruit 
de la prise de Carthage »]|. 
Liv. quod scripserat ille. Cic. 
delicta magna. Cic. );. depri- 
mere, tr. Cic. etc: (ex. : vox 
maxime sedata et depressa. 
Cornif.);‘opprimèére, tr. Cic. 
Liv. (ex.: litteræ neque expres- 
. $æ neque oppressæ [« pronon- 
clation n affectée, ni étouffée »|. 
Cic. [OfF. I, 50, 13837]. oppr. ejus 
rer mentionem. Liv. mentio- 
_neém memoriamque contentio- 
ris hujus. Liv.); suppriméë- 
 re,tr. Liv. (ex.: famam decre- 
. 41. Liv. male coercitam famam 
. Supprimentes augebant. Tac.); 
devoräre, tr. Ov. Sen. (ex. : 
 gemius. Ov. Sen.). (Par ext.) 
Em pêcher de respirer. Stran- 
_ Suläre, tr: Plin. voy. ÉTRAN- 


étoupe, s. 
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 cerj:exanimare, tr. Cic. etc. 


(ex. : præ turbä elisi exanima- 
tique sunt. Cæs.); Suifocàre, 
tr, Cic. etc, (ex. : vino suffo- 
cari. Fest. solidioris cibi edulio 
suffocäri. Hier.) ; necare, tr. 
Plin. (ex.: catulos complec- 
tendo. Plin.}; enecäre, tr. 
Plin. (ex.: complexu enecäre. 
Plin.). || (Au sens intrans.) 
Pouvoir à peine respirer. Stran- 
gulari, pass. Plin. (cf. difft- 
cultate spirandi strangulari. 
Cels.). Examinari, pass. Cæs. — 
de chaleur, æstuäre,intr. Sen.— 


derire, risu raumpi. Afran.risu 


corruëre. Cic. ouemori. Ter. || 
(Par ext.) Air étouffé, VOY. SUF- 
FOCANT. Une chambre étouffée, 
c.-à-d. où l'on étouffe, faute 
d'air, cubiculum grave. Liv. 4 


(Par anal,) Priver les plantes 


de l'air nécessaire à la végéta- 
tion. Stranguläre, tr. Plin. 
Quint. (ex.: arborem. Plin. quod 
velut læto gramine sata stran- 
gulant. Quint. [VIIL pr, 923]) ; 
necare, tr. Plaut. Sen. Plin. 
(ex.: ne quid fortuitum et a- 
greste succrescat, quod necet 
segetem. Sen. necant inter se 
[arbores] umbra vel densitate. 
Plin.); enecäre, tr. Plin. (ex.: 
cicer, ervum. Plin.). || -Priver 
(le feu) de l’air nécessaire à la 
combustion. Opprimére, tr. 
Cie. etc. (x ignem. Liv. cum 
aguæ multitudine vis flammæ 
opprimitur,. Cic.). Voy. ÉTEIN- 
DRE. fig, Comprimere, tr. 
Cic. (ex. : conscientiam. Cic.); 
exstinguére, tr. Cic. (ex. : 
causam dissensionis nascen- 
tem exstinguëre. Cic.); restin- 
guëre, tr. Cic. (ex.: studia. 
Cic. animos hominum sensus- 
que morte restingui. Cic.) ; 
obruére, tr. Cic. Quint. (ex. : 
mentem où ingenia. Quint. a- 
hquid perpeltaä oblivione. Cic.); 
obtundere, tr. Cic. (ex.: men- 
tem ou ingenia. Cic.) ; Sepeli- 
re, tr. Cic. (ex. : bellum. Cic.). 


étouffoir, s. -m. Petit tampon 


servant à éftouffer le son dans 
les instruments à clavier. Pni- 
geus, €e08 (mvyebs), m. Vitr. 
2 2 ° 

f. Partie la plus 
grossière des filaments du chan- 
vre ou du lin. Stuppa, æ;f. 
Cæs. Liv. D’ —, stuppeus, a 
um, adj. Virg. Ov. Apul. A —, 
stupparius, a, um, adj. Plin. 
Fig. Mettre le feu aux étoupes 
(allumer une querelle, exciter 
un sentiment passionné), Voy. 
ALLUMER, ENFLAMMER 


étouper, v. tr. Garnir d'étoupe. 


Stuppà stipäre ou refercire ou 
obturäre. À, 


étourderie, 5. f. Acte d’étour- 


di. Imprudentia, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: peccatum imprudentia 
est. T'er.). Une —, temere fac- 
tum. Ter.. factum inconside- 
ratum. Cic. Commettre beau- 
coup d'—, multa temere ou 


_f. Cic. etc. (ex.: 
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cum temeritate facère. Cic. 4 
Caractère de celui qui est 
étourdi, qui ne réfléchit pas 
avant d'agir. Levilas, atis, 
anim, Cic. 
Cæs. levitas temere assenten- 
tium. Cic. levitatem alicujus 
experirt. Cic.); inconside- 
rantia, æ,f. Cic (ad Q, fr. 


JII1, 9, 2: gr. afheÿia); teme- 


ritas, atis, f. Cic. (ex, : teme- 
ritas et negligentia. Cic. Liv). 
Par —, per imprudentiam. Cic. 
VOYy. IRRÉFLEXION, LÉGÉRETÉ. 


étourdi, ie, adj. Qui agit sans 


réflexion. Levis, e, adj. Cæs. 
Temerarius, a, um, adj. Cie. 
Inconsideratus, a, um, adj. Cic. 
Inconsultus, a, um, adj. Cic. 
Voy. INCONSIDÉRÉ, IRRÉFLÉCHI, 
LÉGER. || (Substantivt.) Un —, 
homo inconsultus et temera- 
rius. Cic. homo levis. Cic. Un 
grand —, homo summæ levi- 
tatis. Cic. Un petit —, homo 
leviculus. Cic. Une étourdie, 
{mulier) levis, inconsulfa, te- 
meraria. Com. |} Loc. adv. A 
lJ’étourdie, vOoy."ÉTOURDIMENT, 


étourdiment, adv. À Ja ma- 


nière d’un étourdi. Zemere, 
adv. Cic, Parum considerate. 
Cic. Inconsiderate.Cic.Incaute. 
Cic. Inconsulte. Cic. Impra- 
denter. Cæs. (ap. Cic.). 


étourdir, v. tr. Frapper d’une 


sorte d’engourdissement du cer- 
veau (par commotion, vertige, 
etc.). Obturbäre, tr. Cic. Tac. 
Percellere, tr. Cic. Torporem 
afferre alicui. Cic. Vertiginem 
facère. Sen. Sopire, tr. Liv. 
(cf. saxo ita est impactus ut 
sopiretur. Liv. sopitus ictu. 
Liv.}. Voy. ÉTOURDISSEMENT. 
(Par anal.\ Fatiguer le cerveau 
par le bruit. Exsurdäre, tr. 
Plin. (ex.: aures. Plin: CAE 
LA]. fig. aures cariæ. Val.-Max. 
tantis clamoribus exsurdatus. 
Sen); tundére, tr. Plaut. Virg. 
(8x.: €. aures. Plaut. au pass. 
tandi. Virg.) ; obtundèëre, tr. 
Cic. etc. (ex. : auditum. Plün. 
alicujus aures. Cic. obtusis 
fragore auribus. Sen. absol. 
non hic 4e obtundet. Plaut. 
non Obtundam diutius. Cic. 
aliquem gratulando,rogitando. 
Ter.); obturbäre, tr. Tac. (ex. 
obturbabatur militum vocibus. 
Tac. [hist. IT, 10]. 4 (Par ext.) 
Rendreqgqn presque insensible à 
ce qu'il éprouve en l’empéchant 
d'y penser. Avocäre aliquem ab 
aliqua re. Cic. Alienäre men- 
tem alicujus ab aliqua re. Liv. 
I (Par ext.) Rendre (qqch) 


moins sensible. Obiundère, tr. 


Cie. (ex.: ægritudinem. (Cic. 
[Tusc. HT, 15,34 ]); stuperfacèére, 
tr. Liv. (ex.:. privatos luctus 
stupefecrt publicus pavor. Liv.); 
obstupefacëre, tr. Liv. (ex.: 
nisi metus .mærorem obstupe- 
faceret. Liv. [XXV, 58, 3). 


étourdissant, ante, adj. Qui 


latigue le cerveau par son bruit. 
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Obtundens(aures alicujus), Cic. 
Tumultuosus, a, um, ad]. Cie. 


_{ (Fig.}\ Qui cause de la stupé- 


étourdissément, s. m. Action 


mg 


% 


‘ rius]. Liv. mores. Liv. Juv. t1- 
mor ou ferror [« la crainte d’un | 


. qularts, 


faction. Voy, ÉTONNANT, STUPÉ- 
FIANT. | 


d’étourdir.. Etat de celui qui 
est étourdi. Vertigo, inis, £. 
Liv. Plin, Stupor, oris, m. 


Cic. Avoir un —, vertigine cor- 
ript. Plin. La hauteur cause 


des —, altitudo caliginem ocu- 
lis offundit. Liv. Sujet aux —-, 
vertiginosus, u, um, adj. Plin. 
Voy. ÉBLOUISSEMENT, VERTIGE, |] 


, Fig. Stupor, oris, m. Liv. Ver.- 


tigo anim. Liv. Qui reste sur 
place frappé d’—, forpidus stu- 
pore. Liv. VOoy. SAIÏSISSEMENT, 
VERTIGE. Un —— volontaire, voy. 
AVEUGLEMENT. 
étourneau (lat. pop. sturnel- 
lus), s. m. Passereau à plu- 
mage noir et blanc. Sfurnus, 1, 
m. Plin. Stat. Mart. || (Fig.) 
Homme d'un esprit inconsidéré. 
Voy. INCONSIDÉRÉ, ÉTOURDI, 
étrange (lat. extraneus), ad]. 
(Arch.) Qui est d’un autre 
pays. Voy. ÉTRANGER. % Qui est 
en dehors de l’ordinaire. /nso- 
litus, a, um, ad]. Cic. Novus,; 


- a, am, adj. Cic. Mfirabilis, e, 


adj. Cic. Admirabilis, e, adi. 


_Cic. (cf. au plur. n. subst. m1- 


rabilia [— rapadota]. Cic.). Sin- 
e, adj. Cic. Voy. Ex- 
TRAORDINAIRE. Trouver . (qqch.} 
—, mirari, dép. Cic. Etrange ! 
Mira naTTas OU memoras. 
Com. 

étrangement, adv. D’une ma- 
nière étrange. Miré, adv. Cic. 
Mirum in modum. Cic. Voy. 
ÉTONNAMMENT, EXTRAORDINAIRE- 
MENT. 4 (Par hyperb.} Beau- 
coup. Magnopere, adv. Cic. Ve- 
hementer, adv. Cic. Voy. BEAU- 
COUP, EXTRÉMEMENT, 

]. étranger, v. tr. Eloigner 
(arch.} Voy. ce mot. 


À. étranger, ère, adj. Qui est 


d'un autre pays. Peregrinus, 
8, um, adj. Cic. etc. (s'opp. à 


_indigena, vernaculus; patrius, 


domesticus, ex.:p. navis.Plaut. 
p. bos [opp. à indigena]. Col. 
pecus p. [opp. à vernaculum||. 

ol. volucris. Phæd. arbor. 
Plin, lingua. Cic. Quint. ver- 
bum. Quint. ritus lopp. à patrii 


ennemi étranger »|. Liv.) ; ad- 


| vVena, æ(pr. « qui vient d'un 


‘ frainte d’un 


autre pays, étranger »), ad].Cic. 
etc. (s’opp.àindigena, ex. : adv, 

uidam., Cic. exsul advena. 

iv. adv. cultor. Liv. Plin. du 
advenæ, Cic.); exterus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: exteræ 
nationes et gentes [opp. à se- 
ci]. Cic. nationes. Cic. civi- 
tates. Cic.}; externus, &, UM, 


adj. Cic. etc, (s'opp. à domes- 


licus, ex. : hostis. Cic. bellum. 
Liv, timor ou terror [+ la 
ennemi étran- 


_ger »}, adi. 
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ger »]. Cic. sermo externus. 
Cic. verbum externum. Quint. 
mores extlernt. Cic. Liv. exter- 
nis moribus se oblinère. Cic.\; 
eXITANEUS, à, um, adj. Liv. 
(S'opp. à domi, ex. : si. extra- 
neus deest, domi hostem quæ- 
runt. Liv. [XLIV, 9, 91); alie- 
Qu a, um, adj. Cic. Plin. 
ex. : 
mallem, quam in externis at- 
que alienis locis. Cic.); alieni- 
gena, æ (« étranger de nais- 
sance +»), adj. Cic. {s'opp. à 
indigena, ex.: homo longin- 
quus et alienigena. Cic. alieni- 
genæ testes [opp. à domestici]. 
Uic. suos deos aut novos 
aut alienigenaS. Cic.) ; bar- 


barus, a, um (pr. « barbare, 
 c.-a-d. .[pour les Romains| 


« celui qui n’est ni Grec ni Ro- 
main » ef [pour les Grecs] 
“ celui qui n’est pas Grec >), 
ad]. Cic. etc. (ex. : servi agres- 
tes et barbari, Cic.) ; barba- 


ricus, a,um (pr. « de l'étran-. 


ger, qui est en usage à l’étran- 
Liv. Sen. (ex. : 
bGarbarica supellex. Liv. b. ar- 
ma. iSen.): advecticius, à, 
um,ad]. Sail. Amm. (ex. : vi- 


num [|« al Poe étran- 


gère »]. Sail. [Jug.-hh,5]); ad- 
venticius, a, um, ad]. Cic. 
etc. (sopp. à vernaculus, ex. : 
genus avium. Varr. auxilia. 
Cie. fig. doctrina transmarina 
atque adventicia [« d’importa- 
tion étrangère S Cic.). || 
(Subst.} Un étranger, pere- 
grinus, i, m. Gic. etc. (voy. 
ci-dessous); advena, æ, m. 
Cic. (ex, : ne in nostra patria 
peregrint atque advenæ esse 
videamur. Cic. [de Or. I, 68, 
250]); alienigena, æ, m. Cic. 
(ex. : quid alienigenæ de vobis 
loqui soleant. Cic. ipse alient- 
gena. Nep. nos alienigenæ et 


externti|[opp. à ili ejusdem na- 
tionis|. Curt.); alienus, i,ni.!| 


Cic. etc. (mais seul. au plur., 
EX.: Cives potiores quam pere- 
grini |[< étrangers domiciliés »|, 
peregrini quam alient. Cic.); 


barbarus, 1 (voy. ci-dessus), | 


m. Cic. etc. (au plur., ex.: cum 
barbaris æternum omnibus 
Græcis bellum est eritque. Liv.); 


externus, i,. m. Liv. (opp. à |. 


civis. Liv. [XXXIV, 49, 10{. au 
plur. Sail. fr.); extraneus, 1, 
m. Liv. epit. (opp. à Romanus. 
Liv. fepit. 170]. plur. [opp. à 
domestici]. Ps. Cic.) ; hospes, 
pitis, mm. Cic. (ex.: adeone 
hospes hujusce urbis ?. Cic. 


_[Rab. perd. 10, 28]. vos hospi- 


tes in nostra urbe versamint ? 
Cic.); hostis, is, m. Varr. 
Cic. (opp. à civis. Varr. [L, L. 
V,3] Cic.[de Of. I, 12, 371. 


Macr. f[sat. I, 16, 147). Etran-| 


ger domicilié, peregr'nus, i, 
m. Cic. (ex.: neque Civis, neque 
peregrinus an Civis sit. Quiné.). 
Préteur des —, peregrinus præ- 


domi atque in patria 
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tor, Jct, Charge de préteur des 

—, provincia peregrina.. Liv. 
sors inter peregrinos. Liv. E- 
trangére, une étrangère, pere- 
grina, æ, f. Ter. Cic. hosnita, 
æ, Î. Ter. Condition d’ —, pe- 
regrinitas, atis, Î. Suet. Jet, || 

Mœurs, habitudes, coutumes é- 
trangères, peregrinilas, atis, f. 
Cic. (cf. cumin urbem nostram 
estinfusa peregrinitas. Cic.[ep. 
IX, 15, 2}}. Prononciation —, 
accent —, peregrinitas. Î. Quint. 
(XI, 3, 30). [| L’ —., c.-à-d. les 
pays étrangers, barbaria, æ, f. 
Cic. (cf, omnis barbaria. Cic. 
qguod nullaà in barbarial« nulle 
part à l’— »] quisquam tyran- 
nus fecit. Cic:)., À l' —, pere- 
gre, adv. Cic. etc. (ex. : esse. 
Plaut. habitare. Liv. depugnaä- 
re. Cic.); foris, adv. Cic. (opp. 
à domi, ex. : vir cum foris cla- 
rus, tum domi admirandus. 
Cic. [Phil, 9, 98, 691. parvi sunt 
foris arma, nist est consilium 
domi. Cic. [Of. I, 22,761). De 


l—, peregre, adv. Plaut. Ter. 


Liv. (ex. : advenire. Plaut. re- 
dire. Ter. nuntiäre. Liv.) ; fo- 
ris, adv. Cic. (opp. à domo, 
ex. : ab alienis potius consi- 
lium peterent quam a suis et 
foris potius quam domo. Cic. 
[Phil. 2, 11, 26]. Voyager à 
l” —, peregrinari, dép. intr. 
Cic. Séjourner à l° —, peregri- 
nari, dép. intr. Cic. Etre qq. 
part comme un —, n'être qu'un 
—, peregrinari, dép. intr. Cic. 
(cf, philosophia.., peregrinarti 
Romæ videbatur. Cic. {fin. IT, 
12, 40). % (Par anal.) Qui est 
d’une autre famille. Afjenus, 


 &, um, ad]. Cic. etc. (s’opp. 2. 


meus, LUUS, SUUS, Ou propin- 
quus, affirnis, sanguine con-. 
danctus, familiaris, familiaris 


. et necessSarius) ; exXLernus, à, 


um, ad]. Cic. etc. (au plur. 
subst. exfterna libentius in talt 
re quam domestièa recordor. 
Cic. [OI I1,8,%61}; extraneus,, 


a, um, ad]. Plin. j. Suet. Jet. 


(ex.: heres [opp. à domesticus, 
suus]. Plin. 7. [noan. 37, 1]. 
Paul. [dis. XXIX, 5, 6, 1]. mu- 
lieres [opp. à matres, filiæ et 
germanæl|]. Cod. Just. |f, 3,19]. 
coloni [opp. à familia rustica|. 
Scævol.[dig. XXXIIT, 7, 20, 1}. 
[| (Subst.) Un —, alienus, 1ï, 
m. Cie. {mais surt. au plur.. 
ex.: in longinquos, in peregri- 
nos, in alienos, in SUOS 1rruE- 
bat. Cic. neu malis alienos ad- 
jungère quam sanguine Con- 
junctos retinèére. Sall. ettam 
alienissimis [« qui sont tout. à 
fait des étrangers pour noùs »] 
in capitis periculis amicissimoO- 
rum officia et studia præsta- 
mus. Cic. se suaque Omnia a- 
lienissimis crediderunt. Cæs,): 
externus, 1, m. Cic. (seul. au 
plur.:canum odium in exter- 
nos. Cic. [N. D. IT, 63, 1581) : 
extraneus, i, m. Plin. Suet. 
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(Jet. (ex. Plin. [XXVIIL, 391. 
opp. à domesticorum aliquis. 
Suet. [Claud. 9]. opp. à familia 
Cyri. Just. IL 10, La opp. à 
 pater. Cod. Jusi.. ['VI, 49, 321. 

au plur. extranet OPP- à liberi. 
Suet. Gell. opp. à libert ac pa- 


rentes. Plin. j. à unicus filius. | 


. Tac. à amici. Tac. /{Agr. rs à 
domestici. Suet. [Aug. 6h]). 
Qui n'a point de relation, de 
rapport avec une. personne ou 
une chose... Ajienus, à, UM, 
Cic. etc. (s’opp. à meus, tuus, 
suus, noster, vester, pProprius, 


." ex.» res alienæ. Varr. ahenæ 


possessiones. Cic. alienæ sen- 
tentiæ. Cic. in .alienas manus 
incidère..Cic.}; exX{ernus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex: exter- 
nus et adventicius tepor [opp. 
aex intimis partibus excitatus|]. 
Cic. [N. D. II, 10, 26]); extra- 
rius, a, um, adj. Quint. Suet. 
(ex.: extrarius canis & trivio. 
Suet.[Vesp. 5l.accusator.Quiné. 
(VII, k, 9]. voluntas fopp. à 
. aäpsius, qui perit, voluntas]. 
Quint. [VII 2, 9)) ; adventi- 
- cius, à, um, adj. Cic. etc. 
voy. c.-dessus externus). || 
Pa anal.) Quin'estpoint connu 
d’une personne. Alfenus, à, 
. um, adj. Cic. etc. (ex.: alienä 
linguä loqui. Cic.). Voy. 1IN- 
<onNu. * Qui n’a point de part 
--à une chose. Aljienus, &, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : alienus ab 
äliqua re. Cic.); expers, ad]. 
Cic. etc. (ax. : expers eruditio- 
. nis. Cic. consilit [« au com- 
plot >]. Tac.). Etre étranger (à 
qqch.), abhorrëre, intr. Cic. 
ete. (ox. : ab aliquä re. Cic.); 
. abesse, intr. Cic. ete.(ex.: ab- 
esse. a civilibus controversiis. 
. -Cæs.). Etre où demeurer — à 
Ja conjuration, extra conjura- 
_hionem esse. Cic. |] (Par anal.) 
Qui n’est pointé initié à la con- 
naissance de qqch. Alienus, 
a, um, adj. Cic. Plin. 7. (ex. : 
homo non alienus a litteris. 
. Cic,); hospes, pitis, adj. Cic. 


(voy. le suiv.); peregrinus, | 


._&,. um, adj. Cic. (ex. : fateor 
ernim callidum quendam hunc 
"el nülla in re tironem ac rudem 
. nec perégrinum .atque hospi- 
. <em in agéndo esse debère. Cie. 
[ds Orat. 1, 50, 218]); rudis, 
e, adj. Cic. etc. (ex.: nulla in 
re rudis. Cic. avec le Gén. ru- 
- dis rei :militaris. Cic. imperiti 
homines rerum omnium rudes 
- Agnarique. Cic.)., || Qui n’ap- 
-“partient point: au sujet, à la 
question. . AlÏI6nus, 4, um, 
adj. Cic.:ete.:(ex.: non alienum 
est -[avec: l'Inf.|. Cic: Cæs, 
- Nep. Cels. au n. pl. subst. a- 
Hiena dicère [opp. à dicère quod 
“Causæ..prosit]. Cie. 4. (Spéc.) 
Qui s'est introduit. accidentel- 
dement du dehors. Alienus, a, 
um, adj. Hor. (‘au n. plur. 


: aïena [« des matières étran- 


sgères »]. Hor. [sat, II, 4, 57]) : 


‘toires. Sérangalatio, 


étrangler (lat. 


étrangleur, euse. (lat. 
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adventicius, à, um, adj: Cic. 


« des éle- 


(ex.: adventiciæ res Ç 
LC. ). 


ments étrangers 2). 


étrangeté, s.f. Caractère de ce 


qui est.étrange. Novitas (rei 
alicujus). Cic. Une —, miracu- 
lum,. i, n. Cic. res mira ou 
nova. Cic. Voy. ÉTRANGE. 


étranglant, ante, adj. (Arch.} 


Qui éträngie. VOy. ÉTRANGLER. 
Fig. (Affaires) —, nodosæ res. 


Sen. Voy. DIFFICILE, EMBARRAS- 


SANT, INEXTRICABLE. 


étranglement, s. m. Le fait 
d'être étranglé. Strangulatio, 


onis, f. Plin, Arrêt de la res- 
piration par compression ou 
obstruction des voiles respira- 
On1S, f. 
Plin. Strangulatus, üs,m. Plin. 
Th.-Prise. Voy. ÉTOUFFEMENT, 
SUFFOCATION. “| Compression 
d’une partie qui devient trop 
étroite par rapport au reste. 
Coartatio, onis, f. Liv. Vitr. 
Voy. RESSERREMENT, RÉTRÉCIS- 
SEMENT. —. d’un défilé, d’un 
passage, saltus in arlas COoac- 


tas fauces. Liv. || (Fig) E- 


tranglement (d'une discussion). 
Voy. ÉTOUFFEMENT, ÉTOUFFER, 

stranguliare 
[« suffoquer, étouffer, as- 
phyxier =] Cic. Plin. 7. v.tr. 
Tuer en arrêtant la respiration 
par compression ou obstruc- 
tion des voies respiratoires. 
Gulam alicui oblhidére. Cic. À- 
licui elidére spiritum. Cels.[V, 


_ 28, 1} ou fauces. Vell. Sen. — 


avec un lacet, lagueo alicui 


“gulam frangéère. Sall. fauces 


alicujus nodo elidére. Sen. 
S’ —, collum in laqueum in- 
serère. Cic. elidère collam (zo- 
nà).. Hor. || (Famil.) /ntr. E- 


 trangler de soif, sifi enecari1. 
_Cic. || (Par ext.) Voix étranglée, 


vox fasca. Cic. Plin. Quint. 
Suet. 4 (Par anal.) Comprimer 


dans une partie. Sitranguläre, 


tr. Cic. Coartäre, tr. Col. Voy. 
RÉTRÉCIR, RESSERRER. || (Fig.) 


.Ne pas laisser suivre son corps, 


ne pas donner tout le dévelop- 
pement. Coartäre, tr. Cic. (voy. 
RESTREINDRE, RÉDUIRE, ABRÉGER). 
Comprimère, tr. Cic. (voy. ser- 
RER, COMPRIMER), Contrakhère, 
tr. Cic. (VOy. ABRÉGER, RÉSUMER, 
CONDENSER). : 

post. 
strangulator. Spart, [Sev. lh, 
1]. strangulatrix. Prad. [pe- 
rist. À, 1103 ]),s. m. Celui, celle 


qui étrangle. Voy. ÉTRANGLER. 


étrape et étrapoire, s. f. (A- 


gricult.) Faucille, serpe pour 
étraper.: Falcicula, æ, f. Pall. 


étraäper, v. tr." (Agricult.) Cou- 


per à fleur de terre (le chaume 
qui reste sur ‘pied après la 
moisson). Succidère, tr. Cæs. 


1. être (lat. pop. essere p. esse), 


v. intr. et subst. || V. intr. 
qui exprime la réalité. Esse, 
intr. Cic. etc. (ex.: esse ea dico, 
quæ cerni langivepossunt. Cic. 
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_omrium qui sunt, qui fueruüné, 
“quifaturisunt. Cic. nec enim, 


dum ero, angar ulla re. Cie. 
adhuc sumus. Cic. fuerunt 
[: ils ne sont plus »j. Cic.), 
OY. EXISTER, % Verbe suphst. 
qui die l’attribut au sujet. 
Esse, v. suhbst, Cic. etc. (ex. : 
præclara res est, et sumus o- 
tiosi.Cic. tuus sum. Plaut, nos 
numerus sumus. Hor. domus 
non ea est, quæ... Cic.. l’el- 
lipse du verbe subst. à l'indic, 
est fréquente dans les prov. et 
les sentences : cf. summum jus 
summa injuria.. Cic. (Of. I, 
10, 33). omnia præclara rara. 
Cic. (am. 21, 79) ; dans les an- 
tith. fortement accusées : divi- 
tias ali præponunit, ali poten. 
tiam, ali honores, multi etiam 
volnptates: beluarum {s.-e. 
est] hoc quidem extremum, 
illa autem superiora[s.-e.sunt] 
caduca et incerta. Cic.. [am. 
6, 20]; dans les mouvements 
oratoires: num igitur. horum 
senectus miserabilis, qui se a- 
gri culfione oblectabant ? Cic. 
[sen. 16, 56j; dansles prop. d'un 
tour didactique: cf, molesta 
veritas, si quiderm ex eû nüs- 
citur odium. Cic. (am. 24, 89); 
dans de brèves énumérations, 
dans les descriptions rapides : 
cf. Lyco oratione locuples, re- 
bus ipsis jezunior ; concinnus 
deinde et elegans Aristo, etc. 
Cic. [Fin. V,5, 13). paratus ve- 
niebat Crassus... non maulta 
gactatio corporis non inclina- 
Lio vocis, nulla inambulatio, 
etc. Cic. [Brut. 43, 158]; dans 
qas formules familiéres : cf. 
nec muirum, IMIinIMme MmUrum, 
nihili mirum,etc. Cic.).4 Verbe 
auxiliaire qui se joint au par- 
ticipe passé.(Consulter les gram- 
maires.) Quand on veut ajouter 
à la vivacité de l'expression on 
emplois, à ia place d’esse, des 
verbes plus expressifs, cf. per- 
cailsum et prostratum.zacêre. 
Cic. (ep. IV, 4, 9). .abditan la- 
têre. Cæs. (B. G.II, 19, 6j. in- 
m hærêre. Cic. (Phil. *, 

26, 64). L’ellipse de esse.est ré- 
gulière avec le. part. .parf: pas- 
sif. après oportet,; volo,. Cupio, 
cf. totam rem Luculilo integram 
servatam oportuit...Cic:r (Ac. 


‘Il;:4, 101. Democriturn ab hoc 


nollem vituperatun. Cic: (Fin. 


I, 6,. 921). illos monitos. volo. 


Cic. (Cat, 9, 12,:97).,signum 


“ablatum non. oportuit. Ci. 
(Verr. IL,..h, 17, ed Pin IV. 


exstinctam cupit..Cic:(Ein. IV, 
2h, 66).  « Etre: suivi d'uné 
prépos. | (Del ‘prép.« à »}. 
(En parl. d'une, pers.} S'être 
donné à qqn:-par : affection, 


esse, .intr. :Cic.sete. (ex.: me 
: Pompeji:totum ‘esse. Cie. plebs 


novarum rerum atque Hanni- 
balis tota est Liv. (Formul. de 
polit.) Je suis tout à vous, ée- 
lus sum vester., Cic. Etre à 
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n,c.-à-d. au service de qqn, 
dsse ab aliquo. Ter. Cic. (cf. 
ab Andriä est ancillu hæc. 
Ter.), || (En parl. d’une ch.) 
Etre à qqn, c.-a-d. lui appar- 
tenir, esse alicui. Cic. esse ali- 
cujus. Cic. Cæs. (cf. Gallia est 
Ariovistt,. Cæs.). [| (Par anal.) 
C'est à vous de voir, est tuum 
vidére. Cic. Voy. CONVENIR. — 
à qaqch., voy. [se] LIVRER, [s] 


OCCUPER. — au travall, voy. 
TRAVAIL. — à Îa diète, voy. 
DIÈTE. || Avec un infin. pour 


compil. Une chose qui est à 
louer, res laudanda. Cic. || 
(Arch.) — à dire, voy. MANQUER. 
1 (Avec la prép. « de »}. Etro 
e la même époque, ejusdem 
ætatis esse, Nep. Qui est de 
Syracuse, oriundus ab Syracu- 
sis. Liv. Ceux qui sont d’une 
noble famille, qui ab ingenuis 
oriundt sunt. Cic. — de la mé- 
me famille, ex eädem familiä 
exiisse. Cic. Cette comédie est 
de Ménandre, hæc est fabula 
Menandri. — d’un grand prix, 
Voy. PRIX, VALOIR, Qui n’est pas 
du complot, expers conjura- 
fionis. Tac. || (Loc.) IL n'est 
que de..., nihil melius est 
quam (avec l'Inf.) Hor. || (Avec 
la prép. « pour »)}. — pour qqn, 
esse pro ou ab alhiquo:Cic. stare 
cum aliquo. Cic. facère cum a- 
hquo. Cic. — pour la révolu- 
tion, essenovarum rerum. Liv. 
|| (Avec une prép., un adv. de 
lieu, marquant Ia situation.) 
Esse, intr. Cic. etc. (ex. : fuit 
ad [« chez »] me satis diu. Cic. 
faisht apud Læcam iUà nocte. 
Cic. cum Athenis fuissem. Cic. 
Romæ esse, Cic. esse in castris, 
in agro, in horfis. Cic.). N’être 
pas chez soi, domo ou a domo 
abesse. Cic. (voy. ABSENT). — 
là, adesse, intr. Cic. (voy. [être] 
PRÉSENT, ASSISTER [à]). — sous 
la main, adesse, intr. Cic. (voy. 
[à la] pisposirion [del). —- en- 
tre, interesse, intr. Cic. (voy. 
PLACER). — dans, sur, inesse, 
intr. Cic. (voy. [se] TROUVER). 
— sous, subesse, intr. Cic. — 
proche, subesse, intr. Cæs. Cie. 
{ex.: suberat mons. Cæs. hiems. 
Cæs. dies. Cic.). || (Par ext.) 
Famil. Aller (au prétérit). Voy. 
ALLER. |] (Fig.) — dans l'in- 
quiétude, voy. INQUIÉTUDE. — 
en faveur, en disgrâce, voy. 
FAVEUR, DISGRACE. Îilest en moi, 
c.-a-d. il dépend de moi de, 
in me est. Cic. per me stat. Liv. 
Voy.. DÉPENDRE. — en dehors 
u complot, esse extra conju- 
räionem. Cic. — à côté de la 
vérité, ab eo, quod verum est, 
aberräre. Cic. — au-dessus de 
Qqu, aliquem superüre. Cic. Tu 
65, C.-@-d. tu comprends, ha- 
es, Ter. (Construit avec l’anté- 
cédent « ce ».) | Fappelle la per- 
sonne, l’objet dont ila été ques- 
tion. Voy. ce. [| Désigne ce dont 
il va être question. Voy. ce. 
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2. être, s. m. La réalité de ce 
qui est. Quod est. Sen, (ep. 58, 


6). [| (Par ext.) Naissance. 
_Voy. NAISSANCE, || Existence. 


Voy. ce mot. {| (Par ext.) Arch. 
Origine, souche. Voy. ces mots. 
| (Par ext.) L’essence. Vis, f. 
Cic. Natura, æ, f. Cic. || 
(Par ext.) L'état de qqn dans 
le monde (arch). Voy. ÉTAT, 
CONDITION. C6 qui est. {NVa- 
tura, æ, Î. Cic. Res, rei, f. 
Cic. Etres vivants {animaux ou 

lantes), animantia, n. pl. Cic. 

tres raisonnables, animantes, 
m. pl. Cic. Les êtres animés et 
inanimés, animata {ou anima- 
lia. [Cic. Top. 18, 691) inani- 
maque. Cic. (Tusc. I, 93, 54). 
I] Famil. En parl. d’une pers. 


Negotium, ii, n. Cic. (cf. Teu- 


cris 1illa, lentum negotium. 
Cic. Callisthenes quidem vul- 
gare et notum negotium. Cic.), 
étrécir, v. tr. Rendre étroit. 
Au prop. et au fig. Voy. RÉ- 
_TRÉCIR. : 
étrécissement, s. m. Action 
d'étrécir, le résultat de cette 
action. VOv. RÉTRÉCISSEMENT. 
étrein. Voy. ÉTRAIN. 

étreindre (lat. stringère [« ser- 
rer »|]), v.tr. Entourer en ser- 
rant étroitement, Amplecti,dép. 
tr. Cic. Amplexari, dép. tr. 
Cornif. Cic. Complecti (ali- 
quem artius). Cic. — (un ad- 
versaire),complectialiquem me- 


dium.Curt. Etreiné, occupatus | 


complexu. Curt. Voy. ENLAGER, 
SAISIR, SERRER. — qqn dans ses 
bras, Voy. EMBRASSER, SERRER. 
[| Fig. Retenir en serrant, — 
uné occasion, Occasionem avide 
complecti. Plin. 7. Voy. occa- 


SION, SAISIR. Qui trop embrassé | 


mal étreint, difficile est conti- 
nére quod capére non DOSsis. 
‘Curt. Resserrer (les nœuds de 
l'amitié). Voy. RESSERRER. 
étreinte, s. f. Action d’étrein- 
dre. Ampleæus, üs, m. Cic. (cf. 
serpentis ou draconis. Cic. alt- 
quem amplexibus necare. Ov). 


ETR 633 


tr. Cic. Apul. Delibäre, tr. Liv. 
— un vêtement, veséem novam 
induëre. A. Faire sa première 
vente de la journée. Initium 
facérevendendi. À. || Fig. Voy. 
RECEVOIR... || (/ronigi.) Etre 
gratifié de qqch. de fâcheux. 
Fapulüre, intr. Plant. Cæl. ap. 

Cic. Voy. rosser, | 


êtres (lat. pop. exteræ, p. lat. 


class. extera [prop. « les par- 
bies extérieures, les abords »]}, 


S. m. pl. Disposition des lieux 


(dans un bâtimenc). Dispositio 
locorum. Vitr. Qui connaît les 
—, locorum gnarus. Sall. 


étrier, s. m. Sorte de triangle 


en fer, qui soutient le pièd du 
cavalier. Stlapia, æ, f. Inscer. 
Etre ferme sur ses —, hærère 
in eqguo. Cic. Vider les — (être 
désarçonné), VOyY. DÉSARGONNER. 


(Courir) à franc — (en donnant 


libre carrières au cheval), equo 
admaisso. Cic. Cæs. || Fig. A- 
voir le pied à l” — (commen- 
cer à faire son chemin dans 


une carrière), bonis initiis or- 


diri. Cic. Tenir !' — à qqn, 


-VOy. AIDER. Etre ferme sur ses 


— (être ferme dans ses opinions, 
ses résolutions), voy. FERME. 
Perdre les — (se laisser décon- : 
certer par un adversaire), voy. 
DÉCONCERTER. 


étrille (lat. pop. strigula), s. 


Î{. Plaque de fer dentelée qui 
sert à nettoyer le poil des che- 
vaux, etc. Strigilis, is, f. Hor. 


étriller (lat. pop. striguläre), 


v.tr, Frotter, nettoyer avec l’é- 
trille. (Équum) strigili radére, 
subradère. Plin. 4 (Famil.) E. 
triller qqn {le frotter d'impor- 
tance, le battre). Male mulcüre 
(aliquem). Plaut. (Aliquem) ca- 
lefactäre virgis. Plaut. Operire 
(aliquem) . loris. Ter. || Fis. 
— qqn au jeu, dans un marché 
(lui faire perdre beaucoup, le 
faire payer trop cher). Aliquem 
emungère argento ou (abs.} alt- 
quem emungère. Plaut. Ter. 
Hor. Fertrealiquem. Plaut. Ter. 


[[ Fig. L’ — d’un nœud, artis-| étriper, v. tr. Oter les tripss. 


sima vincula. Cic. Voy. Nœup. 
| Etreinte (c.-a-d. embrasse- 
ment). Complexus, üs, m. Cic. 
Voy. EMBRASSEMENT. 
étrenne, s. f. Présent à l’occa- 
sion du premier jour ds l’an. 
Strena, &, Î. Suet. Symm. 
(S’emploïie ordinairement au 
pluriel en ce sens, cf. strenæ, 
arum, f. pl. Syumm.).4 Premier 
usage d’une chose. Novus rei 
usUus À. 
étrenner, v. tr. et intr. [| W. 
tr. (Peu ‘usité.) Gratifier qqn 
d’étrennes, de présents à l'oc- 
casion du premier jour de l'an. 
Strenis aliquem donare. À. | 
Fig. Voy. DONNER, GRATIFIER. 
Faire faire à un marchand sa 
première vente de la journées. 
Primam emptorem esse alicut. 
A. Faire servirune chose pour 
la première fois. Inaugurûre, 


_Exenteräre, tr. Justin. Etripé, 
-evisceratus, a, um, p.ad]. Lact. 


{| Fig. Aller à étripe-cheval (à 


toute vitesse). Voy. vITESSE. 
étriquer, v. tr. Priver d'am- 


pleur. Voy. RÉTRÉCIR, SERRER. 
Etre étriqué (en parl. d'un vé- 
tement}, aptius cohærëre. À. 
artius adhærescèére. À. Etri- 
qué, contractus, p. adj. Cic. 
(cf. contractus et exilis. Plin. 
J.). substrictus, &, um, P. ad]. 
Col. || P. anal. Astrictior, us, 
adj. comp. Cic. Contractior, 
us, adj. compar. Cic. Exilis, e, 
adj. Cic. (cf. oratio. Cic.). De- 
curtaius, a, um, p.ad]. Cic. 
Angustus, &, um, adj. Cic. (cf. 


.angustæ et concisæ disputa- 


tiones. Cic. quod st et angusta 
quædam atque concisa et alia 
est dilatata et diffasa oratio. 
Cic.). | 
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étrivière, s. f. Courroie per a 
elle l’étrier est suspendu àla 
selle. Stapiæ vincalum. À. | 
Fig. Allonger l — (susciter des 
délais pour traîner qqch. en 
longueur). Voy. DÉLAI.  Laniere 
de cuir dont on 56 sert pour 
châtier. Lorum,i,n- Plaut.T'er. 
(cf. loris cædère aliquem. Cie. 
loris operiri. T'er.). Scutica, &, 
f. Hor. Suet. Flagrum, 1, n. 
Plaut. Voy. FOUET, 
étroit, oite (lat. stricius, ser- 
ré), adj. Qui a très pau de Jlar- 
geur. ANLUSIUS, à, UM, a). 


Cic. ete. (opp. à latus, ex. : 
pons. Cic. fenestra. Col. vas- 


cula oris angusti. Quint. &. via, 
semita. Liv. montes. Cæs.fau- 
ces portus angustissimæ. Cæs.); 
artus, a, um, adj. Cic. etc. 
(opp. à  latus, ex.,: regiones. 
Lacr. loca. Sall.fr. vallis. Liv. 
via, semita. Liv. ilinera. T'ac. 
aditus. Curt. fauces. Tac. os- 
tiuml[< embouchure »]. Liv. os 
specus. Curt. saltus artior. 
iv.); contractus, a, um (pr. 
« resserré, contracté »), p. ad]. 
Cic. etc. (ex. : locus exiguus at- 
que contractas. Cic. introuus 
contractiores. Cic. Nilus con- 
tractior et exilior. Plin. 37.) ; 
brevis, e, ad]. Liv. (ex. : bre- 
viore spatio. Liv.}. Passage —, 
angustiæ, arum, f. pl. Cüic. 
etc. (VOY. DÉFILÉ, GORGE, DÉ- 
TROIT). || (Fig.) Mesquin, pe- 
tit, bas. ANLUSIUS, à, UM, 
ad]. Cic. etc. (ex.: animi an- 
qusti est. Cic. alt minuti et 
angusti. Cic. angusti animi et 
parvi. Cic.) ; contractus, à, 
um, p. adj. Sen. (ex.: parcis- 
simum tamen hominem voca- 


nus pusilli unimi et contracti. | 


Sen. [ben.Il, 34, 4]; exiguum, 
Ii, n. Cic. (ex.: ingenium. 
Cic.); tenuis, e, adj. Cic. (ex.: 
tenuis anim. Cic.). 4 Quitient 
serré. O{rTICIUS, &, UN, P. 
adj. Ov. Quint. Tac. (ex.: ves- 
tis stricia et singulos arlus ex- 
primens. Tac.); astric{us, à, 
um, p. adj. Ov. Cels. etc. (ex.: 
vestis astricta. Quint.); artus, 
a, um, ad]. Sen. Plin. (ex. : 
_ ar£a [opp. à laxa] catena.Sen. 
complexus artliores. Sen. ar- 
fissimi. Petr. artissimo nodo 
vineiri. Plin.).Souliers trop —, 
caicet urentes. À. (d’apr. Hor.). 
Il (Fig.) Serré. Artus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: artioribus 
jille] apad populum Romanum 
Laqueis tenebitur. Cic. vincu- 
lum ad astringendam fidem 
artius. Cic. arlissimium socie- 
tatis vinculum. Cic. artissima 
amicitiæ vincula. Cic. arta 
custodia [+ surveillance 21, 
Liv.). Alliance, union —, so- 
cietas interior où propior (opp. 
à sOCtetas infinita ou qguæ la- 
lissime pateat. Cic. [de Of. I, 
20, 53; III, 30, 69]). Droit —, 
VOY. STRICT. Etre pris dans un 
sens plus —, chez les Grecs {en 
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arl. d'un mot), angustius va- 
Fère (opp. à latius patère) apud 
Græcos. Cic. Qui a une cons- 
cience —, religiosus. Cic. 
(Lor. adv.) À L'Érrorr. En oc- 
cupant un espace étroit. An- 
gusté, adv. Cic. etc. (opp. à 
late, laxe, ex.: ang. habitäre. 
Val.-Max. sedèére. Cic.) ; in 
angusto ou (suiv. les cas) in 
angustum, loc. adv. Cic. etc. 
(ex.:in angusto laborare. Sen. 
inangusto tendère[- camper »]. 
Liv. in angustum adducére. 
Cic). || (Fig.) En étant gêné. 
Anpusté, adv. Cic. (ex.: an- 
gaste se habëre. Cic.) ; in an- 
gusto ou (suiv. les cas) in an- 
gustum, loc. adv. (ic. etc. 
(ex.: esse in angqusto. Cæs. 


venire in angustum. Cic.). 
étroitement. adv. Dans un es- 


pace très peu large. Anguste, 
adv. Cic. (cf. habitäre. Val.- 
Max. sedëre. Cic. angustissimë 
Pompejum continêére. Cic.). In 
angusto. Cæs. In arto. Liv. 
Tenir une ville — bloquée, ur- 
bem obsidione premère. Cæs. 
1 P. ext. (en pari. d'un vête- 
ment ou d'une chaussure}. Apte, 
adv. Cic. (ex.: ad pedem aptë 
conventre[- chausser —z].Cic.). 
* En tenant trés serré. Arté, 
adv. Cic. etc. (cf. tigna hoc ar-. 
tius illigata tenentur. Cæs. ar- 
tins astringère vincula. Plaut.). 


En serrant —, astricté, adv.| 


Cels. — serré, sirictus, &, um, 
p. adj. Cels. astrictus, a, um, p. 
ad]. Cels. substrictus, a, um, D. 
ad]. Col. Embrasser —, arñus 
complecti {(aliquem). Cic. Tenir 


qqn — oembrassé, hærëre in 


complexu alicujus. Quint. Se 
teuir — embrassés, complexi- 
bus hærère. Ov. {|| (P. anal.) T'e- 
nir — enfermé (un prisonnier), 
in intentiore custodiä asser- 
väre. Liv. VOY.RIGOUREUSEMENT, 


SÉVÈREMENT. {|| Fig. En tenant : 
unies de prés des personnes, 
des choses. Aptë, adv. Cic. (cf. ; 
apfissimë inter se cohærère. | 
[en parl. de mots étroitement | 


enchaînés]. Cic.). Artë, adv. 
Cic. (cf. artissimé constrin- 
gère sententiam. Cic.}. Con- 
gaunctë, adv. Cic. (cf. vivére 
conjunctissime cum aliquo.Nen. 
VOY. INTIMEMENT). Etre — liés 
d'amitié, amicitiä cohæreère. 
Plin. 7. Pour que nous sovons 
plus — unis, ut nosmet ipsi 
inter nos conjunciiores simus. 
Cic. En obligeant strictement, 
VOY. STRICTEMENT. 


étroitesse, s. f. Caractère de 


ce qui est étroit. Arigustiæ, a- 
rum, Î. pl. Cic. L’— de la poi- 
trine, angustum pectus. Cels. 
1 Fig. — a es prié, imbecillitas 
ments. Cic. hebes ingenium. 
Cic. — de cœur, angustiæ pec- 
toris. Cic. 


étronçonner, v. tr. (Technol.) 


Couper (un arbre) en ne lais- 
sant que le tronc. Detruncäre 


—— 
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(superiorern partem arboris), 
Col. Voy. ÉTÉTER. 


étrope (lat. pop. sfroppus), s. 


f, (Marine.) Corps qui attache 
l'aviron au tolet. Struppus, i, 
m. Vitr. 


étude, s. f, Application de l’es- 


prit à une chose (pour l’ap- 
prendre). Studium, 1, n. Cic. 
etc. (ex.:st.juris.Cic, se conferre 
ad philosophiæ studiaum. Cic. 
stadium où studia doctrinæ. 
Cic. pabulum studii atque doc- 
trinæ. Cic. evigiläre 1n studio. 
Cic. studitis se tradère, Cic. ad 
litterarum studia se conferre. 
Cic. studiis tenerti. Cic. philo- 
sophiæ studio teneri. Cic. lit- 
terarum studüs se oblectüre. 
Cic.). Gens d’—-, studiosi, orum, 
m. pl. Cic. (opt. gén. 13). Quint. 
II, 10, 5; X, 1, 45). Plin.; 
ep. IV, 15, 11 ; 98, 2). Homine 
sans étude {c.-a-d. qui n’ap- 
prend rien), hAOmO parum stu- 
diosus. Cic. (c.-à-d. qui n'a 
rien appris), hOmMO sine doc- 
trina. Cic.“ (Au plur.) Exer- 
cices gradués pour Î'instruc- 
tion de la jeunesse. Sfudia, 
orum, n. pl. Cic. etc. (ex. : 
studiorum causa agère Où COm- 
morärt Romæ. Plin. j. huma- 
nitalis studia atque littera- 
rum. Cic.). Continuer ses —, 
artes persequi. Cic. (Fin. I, 21, 
72). [| Salle d'étude, audito- 


rium, ti, n. Suet. (Ellipt.) L’é- 


tude., c.-G-d. la salle d'études, 
même trad. || Temps consacré 
à étudier. L'— du matin, nta- 
tutinæ horæ studus deditæ. À. 
— de nuit, {acubratio, 0o- 
nis, Î. Cic. Sen. (Par ext.] 
Exercice de certains arts, de 


certains jeux, pour en acquérir 


la pratique. Vov. EXERCICE, 
PRATIQUE. % Application de l’es- 
prit à observer qqch. pour s'en 
rendre compte. Sfudium, ii, 
n. Cic. etc. (VOy. APPLICATION); 
tractatio, onis, f. Cic. (ex.: 
litterarumtractatio. Cic. [Brut. 
L, 151); tractatus, üs, m. Cic. 
(ex. : 1psarum arûum tractatu 
delectäri.Cic.); cognitio, On!s . 
(« action d'apprendre à con- 
naître, étude »}, f. Ci. etc. 
(ex. : cogn. juris. artium, his- 
toriarum. Cic. astrorum. Cic. 
veterum oratorum. Suel. CO- 
gnitio contemplatioque natu- 
ræ. Cic. se totum collocäre in 
cognitione et scientiä. Cic. quo- 
rum vita Omnis in rerum CO- 
gnitione versata est. Cic.); me- 
ditatio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
tocos multä commentatione at- 
que meditatione expeditos ha- 

ëre. Cic.); elaboratio, On!1s, 
f. Cornif. (ex.: non hæc viden- 
{ur reperiri posse sine elabo- 
ratione et consumpfione  OpE- 
ræ. Cornif. [ad Her. IV, 32)). 
Mettre qqch. à l' —, alicui a- 
liquid elaborandum dare. CK. 

| (Par ext.) Lieu où se fait cette 

tude. Studiam, ïi, n. Cod.- 
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Theod. I (Par anal.) Examen 
attentif d’une œuvre pour l'in- 
terpréter. Mettre une pièce à 
l° —, docëre fabulam. Cic. Hor. 
Gell. || (Fig.) Observation de ce 
que fait qqn (pour l'imiter). Voy. 
OBSERVATION. Application de 
l'esprit à une chose (pour la 
bien faire). Studium, ïi, n. 
Cic. etc. (VOY. APPLICATION, AR- 
DEUR, ZÈLE);, MeditatiO, ONIS, 
f,Cic. Quint.{Voy.PRÉPARATION). 
] (Spéc.) Travail d'esprit. La- 
or,oris, m. Cic. (ex. : res est 
magni laboris. Cic.); inquisi- 
io, ons, Î. Cie. etc. (voy. RE- 
CHERCHE}. — préliminaire, com- 
mentatio, onts, Î. Cic. Faire 
une — préliminaire de.,., a- 
liquid commentari. Cic. Voy. 
PRÉPARER. 4 Application en vue 
d’un résultat qu'on veut pro- 
duire. Diligentia, æ, Î. Cic. 
etc. (VOY. SOIN, APPLICATION) ; 
cura, æ, f. Cic. etc. (voy. 
soin}; Studium, ii, n. Cic, etc. 
(voy. soin). |] (Spéc.) Ce qui est 
contraire au naturel, Voy. AF- 
FECTATION, RECHERCHE. 
étudiant, s. m. Celui qui étu- 
die dans une université. Ado- 
lescens ou gaverus bonarum 
litterarum ou doctrinæ studio- 
sus. Cic. Scholasticus, 1, m. 
Varr. Quint. Etudiauts (dans 
un discours, une apostrophe), 
commilitones, m. pl. À. Etre 
—, esse litterarum stadiosum. 
Cic. Voy. ÉTUDIER. 
étudier, v. intr., tr. et pron. 
_V. intr. S'appliquer (arch.). 
Ov. [s'] APPLIQUER. 4 V, tr. 
Chercher à acquérir la con- 
naissance de qqch. Studére, 
intr. Cic. etc. (seul. dans les 
expressions : studère litteris, 
optimis disciplinis atque arti- 
bus. Cic. cf. studuisse 


et : 


scientiæ [4 s'être efforcé d’ac- 
quérir des connaissances en. 


cette matière -|. Cic. [ de Or. 


1,3, 101. post. à Cic. on trou- 


ve : st. medicinæ. Quint. juri 
civil. Crass. fr. mais ce sens , 


est relativ, moderne : dans Gic. 
studére, sign. exclus. « se don- 
ner de la peine pour, s'appli- 
quer à » avec l’inf. d'un verbe 
ou le dat. d’un subst.; on rem- 
place ce verbe par les express. 
uteris, bonis litteris et arti- 
bus, doctrinis, liberalibus stu- 
diis se dare. Cic. operam dare. 
Cic, deditum esse. Cic. ou par 
studia exercère. Cic. in litteris 
ou in doctrinarum meditatione 
vérsüri. Cic. de même « étu- 
dier avec, sous qqn » se ditnon 
pas studére apad aliquem [cf. 
cop, Sen. rh. Quint. Plin. j.], 
mais audire aliquem. Cic.) ; 
discére, tr. Cic. etc. (ex. : jus 
Civile aut rem militarem. Uic. 
Palæstram. Quint. ab [+ auprès 
de »] eo Stoico dialecticam di- 
dicerat. Cic. absol. valent pue- 
ri, Studiose discunt, diligenter 


Ocentur, Cic. quos discentes : 


; 


| 
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vita defecit. Cic. studiosos dis- 
cendi erudire atque docëre. Cic. 
VOY. APPRENDRE). 4 Examiner 
attentivement (qqch) pour en 
déterminer le caractère, la si- 
gnification, etc. Cognoscére, 
tr, Cic. etc. (ex.: librum. Nep. 
Servi orationem. Cic. audire 
oratores Græcos et cognos- 
cere eorum litteras. Cic. c. De- 


mosthenem totum. Cic.}; per- 


tractäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
philosophiam. Cic. omnis ho- 
nesit qjustiqué disciplina erit 
pertractanda. Quint. res per- 
tractatas habëre. Cic.) ; per- 
spicëére,tr.Cic. (voy.EXAMINER): 
observaäre, tr. Cic. (voy. o- 
SERVER, EXAMINER); eXploräre, 
tr. Cic. etc. (ex. : rem totam. 
Cic. regis animum. Liv.). |] 
(Par anal.) Examiner attenti- 


vemment.une œuvre pour jin-| 


terpréter, etc. Discèére, tr. 
Ter. (ex.: fabulam. Ter. par- 
tes [« un rôle -]. Ter.); consi- 
deräre, tr. Cic. etc. (ex. : c. 
opas pictoris. Cic.). — un mo- 
dèle, voy. MODÈLE. % Préparer 
soigneusement. WMeditàäri, dép. 
tr, Cic. etc. (ex. : aliquid. Tac. 
absol. m. extra forum. Cic. 
Demosthenes perfecit meditan- 
do, ut. Cic.}; commentari, 
dép. tr. Cic. etc. (ex. : oraftia- 
nem. Cic. [Rosc. Am. 29, 827]. 
c. causam. Cic. VOY. PRÉPARER). 


Etudié, fait avec application. 


Accuratus, à, um, p. ad]. Cic. 
Elaboratüus, a, um, p. adj. Cic. 
|| {Par ext.) Apprêter. Voy. ce 
mot. 4 Préparer d’avance' un 
effet qu'on veut produire. Âfe- 
ditari, dép. tr. Cic. Compo- 
nêre, tr. Cic. Tac. Voy. PRÉPA- 
RER. || Etudié, c.-a-d. affecté, 
recherché, vVoy. AFFECTER, RE- 
CHERCHER. % V. pron. S'étudier 
à et (arch.) s' — de, ou pour. 
c.-à-d. s'appliquer en vue d’un 
résultat qu'on veut produire. 
Studèére, intr. Cic. etc. (avec 
l’inf, voy. [s’| APPLIQUER, d 
EXERGER); laboräre, intr, Ov. 
(avec l'Inf. voy. TRAVAILLER, 
[8] APPLIQUER). 


étui, s. m. Sorte de boîte adap- 


tée à la forme de l’objet qu’elle 
doit enfermer. J'heca, æ, Î.Suet. 
(cf. theca calamaria. Aut. gra- 
phiaria [+ à plumes et à porte- 
plumes J; Suet. Involucrum, 1, 
n,Cic.etc. (cf. chartarum.Plin.). 
— delivre,manuale,is, n. Mart. 
| (P. plaisant.) Armoire. Voy. 
ce mot. || Fig. Voy. ENVELOPPE. 
« P. anal. (Hist. nat.) Cavité 
dans laquelle est logé l’aiguil- 


‘lon de certains insectes. Crusta, 


æ, f. Plin. Voy. FOURREAU. 


étuve, s.f. ( Arch.) Salle, établis- 


sement de bains. Balineum, 1, 
n, Cic. Voy. Bain. 4 (De nos 
jours.) Lieu clos à température 
élevée. Sudatorium, ti, n. Sen. 
Sudatio, onis, f. Vitr. Calda- 
rium, ii, n. Vitr. Hypocausis, 
Acc. in, f. Vitr. Propnigeon ou 
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proprigneum, i, n. Vitr. Plin. 
— sèche, laconicum, i, n. Cic. 
assa sudatio ou assa balnearia. 
Cic. — humide, caldaria, æ, f. 
Marc.-Emp. | 


étuvée, s. f. Cuisson d’aliments 


en vase clos, par la vapeur d’eau. 
Vaporatio, onis, f. A. Cuire dès 
Oiseaux à l” —, aves vaporibus 
coquére. Hier. Cuit à l’—, va- 

Oratus, à, um, p. ad]. Anthim. 
‘ep. 3, p. 9, 10). 


étuver, v. tr. (Arch.) Baigner 


dans l'eau chaude. Voy.BAIGNeER. 
{ De nos jours. (Technol.) Faire 
passer à l'étuve, vaporäre, tr. 
A. [| P. anal. (Médec.) — {une 
plaie), (la soumettre à une lo- 
tion douce). Fovèére, tr. Col. 
Vaporäre, tr. Plin. Cæl.-Aur. 
Voy. BASSINER. 


étuviste, s. m. et f. (Arch.) 


Celui, celle qui tient un éta- 


| blissement de bains. Voy. Baï- 


GNEUR. 


étymologie (lat. post. etymo- 


logia), s. t. Filiation d’un mot 
par rapport à un ou plusieurs 
autres moës dont il dérive. Ori- 


"’go,tnis, f. Quint. (en tant que 


filtation et explication d’un 
mot). ÂWVotatio, onis, {. Cic. 
Enodafñio nominum. Origina- 
tio, onis, Î. Varr. Veriloguium, 
ul, n. Cic. {(traduct, de ÉTULO— 
Xoyia). Informatio, onis, f. Cic. 
Donner !’ — des mots, donner 
des —, enodäre nomina. Cic. 
Donner à un nom pour — .…., 
ducére nomen a (et abl.}.Cic. 
Quint. ex (et abl.) Quint. 


étymologique (lat. post. ety- 


mologicus. Gell.), adj. Relatit à 
l'étymologie. Ad originem ou 
ad vim verbt pertinens. À. 
Science —, etymologice, es, Î. 
Varr. La signification, la va- 
leur — d'un mot, vis verbi. Cic. 
Mots qui ont un rapport —, 
verba conjugata. Cic. 


étymologiquement,adv.Con- 


formément à l’étymologie. Ori- 
gine ou vi verbi spectatü. A. 
Expliquer — des noms, enodäre 
nomina. Cic. 


étymologiste, s. m.et f. Celui, 


celle qui s’occupe de recherches 
étymologiques. Qui (quæ) stu- 


diosë exquirit unde verba sint 


ducta.A. Qui (quæ) in enodan- 
dis nominibus versatur où {&@- 
borat. À. Etre un bon —, tr'o- 
cum origines rationesque pers- 
pectas habëre. Cic. 


eucharistie, s. Ï. Sacrement 


de la religion catholique. Eu- 
charistia, æ, f. Cypr. Voy. cox- 
MUNION. 4 (P. ext.) Sacrifice qui 
représente et continue Île sacri- 
fice de la croix. Voy. MESSE. 


eucharistique, adj. Relatif à 


l'eucharistie. Eucharisticus, a, 
um, ad). Eccli. 


eucrasie, s. f. (Médec.) Etat de 


santé qui résulte du juste tem- 
pérament des humeurs dans le 
corps humain. T'emperatio oùr- 


| poris. Pün. 
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euh ou heu, interj.Onomatopée 
qui exprime l'embarras ou | hé- 
sitation. Hem ! Plaut. Heu! 
Plaut. Onomatopée, pour ex- 
primer la toux. Hem! Plaut. 
eulogie, s.f. (Antiq. chrét.) Pain 
bénit., (S’emploiesurtout au plu- 
riel.) Enlogia, æ, {. Aug. 
euménide, 8.f. (Ant. er.) Furie, 
divinité infernale. Euments, 
idis, f. Sil. Stat. ordin au plur. 
Eumenides, um, f. Cic. Voy. 
FURIE. 
eunuque, s. m. Gardien de 
sérail, de harem. Eunuchus, 1, 
m. Ter. Cic. Spado, onts, m. 
Curt. Rondre —, vOy. CHATRER ; 
CASTRAT. 
eupatoire, s. f. Sorte de plante. 
Eupatoria, æ, f. Plin. | 
euphémique, adj. Relatif à 
J'euphémisme. Expressions —, 
meliora verba. Cic. Voy. EuPHE- 
MISME. 
euphémisme, s. m. (Rhétor.) 
Figure de mots qui consiste à 
adoucir une expression. Deri- 
vatio, onis, f. Quint. (III, 7, 25). 
User d’ —, lenitate verbt rei 
tristitiom mitigäre. Cic. tristia 
dicère melioribus verbis. Cic. 
euphonie (lat. post. euphonia. 
Donat. Prisce.}), s. f. Soin que 
l'on prend d'éviter les sons durs 
a l'oreille. Vocalitas, atis, f. 
Quint. (I, 5, H). 
euphonique, adj. (Gramm.) 
Relatif à l’euphonie, Bene so- 
nans. Cic. Quint. Dulcis, e, ad). 
Cic, VOy. HARMONIEUX. 
euphorbe, s. f. (Botan.) Plante 
à suc laiteux. Euphorbia, æ, Î. 
Plin. Euphorbeum, i, n. Plin. 
 geurythmie et eurhythmie, 
(lat. techn. eurhythmia. Vitr.), 
8. f.(T. didact.) Disposition har- 
monieuse des lignes, des sons, 
des mouvements. Convenientia 
partium. Cic. Concinnitas, atis, 
f. Cic. etc. Voy. HARMONIE, Sy- 
METRIE. 
eux. Voy. IL, | 


évacuant, ante, adj. (Médec.) 


Qui fait évacuer. Voy. LAxATIF. 
évacuatil, ive, adj. Arch. 
{[Médec.) Qui provoque l’éva- 
cuation. Voy. LAXATIF. 
évacuation (lat. evacuatio 
[+ action de vider »]. Cæ1.- 
Aur.), S. f. Rejet de matières 
accumulées dans une partie du 
corps. Egestio, onis, f. Suet. 
Macr. C&l.-Aur. (ex. : urinæ. 
Cæl.-Aur.); egesius, üs, m. 
Sen. (exX.: corpora nostra ad 
_egestum venter haurit. Sen. [N. 
Q. Ill, 30, L]). ductio, onïs, f. 
Cels. (ex. : alvi. Cels.); pur- 
.8atio, onis, Î. Cic. (ex. : purg. 
alvi ou absol. purgatio. Cic.\, 
Amener l’—, voy. viner. || (P. 
ext.) Matières évacuées. Voy. 
DÉJECTION, SELLE. 4 Sortie en 
masse des personnes qui occu- 
pent un lieu. Discessus, üs, 
m. Cic. Cæs. (ex. : ab Dyrra- 
Chi0 discessus exercitaum. Cie.) 
Voy, ÉVACUER, 


évaluation, s. 
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gvacuer (lat. evacuäre. Plin. 


Cæl.-Aur.), v. tr. Rejeter des 
matières accumulées dans une 
partie du corps. Égerëre, tr. 


 Plin. (cf. aquam vomitu.Plin.). 


Exinantre (alvum). Plin. Faire 
—, evacuäre, tr. Plin. (cf. al- 
vam. Plin.[XX,52; XXXII,104]). 
purgäre (bilem.) Hor. detra- 
hère, tr. Lucr. Cels.Scrib.alvum 
solvère ou movëre. Cels. Voy. 
PURGER. 4 Renvoyer en masse 
(ceux qui occupent un lieu). 
Vacuefacère (Scyrum). Nep. 
des troupes, exercitum deducére 
(loco ou ex loco). Cæs. copias 
educère ou abducëre (ex arbe, 
ex agris). Cæs.Liv.— une place, 
præsidium edacëre (ex oppido). 
Cæs. Quitter en masse (un 
Jieu qu'on occupe). Vacuum ou 





vacuam facëre.Liv.(cf. uhiquam 


pariem ætium vacuam facère. 
Liv.).Vacuefacère (domum).Cic. 
Voy. QuiTTER. Camp évacué, 
vacua castra. Cæs. 


évader, v. intr. et pron. || 


(Arch.) V.intr. S'échapper fur- 
tivement. Evadére, intr. Liv. 
(cf. ex. : loco. FA Effugère 
(ex vinculis publicis). Cic. Pro- 
fugère, intr. Cic. etc. (cf. e 
carcere, Vell.). Faire —, ermit- 
tère aliquem. Cic. Evadé, fugi- 
livus, a, um, adj. Cic. elapsus, 
a, um, p. ad]. Cie. Voy. Écuar- 
PER, ENFUIR, ESQUIVER. || (Fig.) 
Echapper à une difficulté en 
l'éludant. Æludère (aliquid). 
Suet. VOy. ÉCHAPPER, ÉLUDER. 
“ V. pron. Même sens (au pro- 
pre et au fig.) Voy. plus haut. 


évagation(lat.evaugatio | propr. 


« action de s'égarer »|. Sen. 
Plin.),s. f, (lhéol.) Distraction 
de l'esprit qui erre loin de l'ob- 
jet auquel il doit s'attacher. 
VOy. DISTRACTION, DIVAGATION. 


évaluable, adi. Qui peut être 


évalué. Æstimabilis, e, adj. Cic. 
Voy. APPRÉCIABLE, ESTIMABLE. 

f. Action d'é- 
valuer. Æstimatio, onïis, f. 
Cic. etc. (ex. : census, frumenti, 
possessionis. Cic. æquam æsti- 
mationem facère. Cæs.\: taxa- 
io, onis, f. Cic. Plin. (ex. : 
ejqus rer taxationem facère. 


Cic.).L'— des biens d'un citoyen 


romain, census, às, m. Liv. S'en 
rapporter à |’ — de qqn, rem 
æstimandam alicui permittère. 
Cic. Après une— approximative 
de Ja hauteur du mur, altitu- 


dinem muri, quantam proxime 


conjecturà poterat, permensus. 
Liv. Faire | — de..., voy. Éva- 
LUER. 


évaluer, v. tr. Déterminer ap- 


proximativement la valeur de 
qqch. Æstimäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : petiverunt ab eo civitates, 
ut æstimaret. Cic. æst. frumen- 
tum [+ le prix du blé »]. Cic. 
domum. Cic. signa. Cic. aliquid 
ternis, denariis. Cic. prata et 
areas quasdam magno. Cic. 
permittite ut  liceat, quanti 


évangélique, ad). 
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quisque velit, lLanft æstimet. 
Cic. uti ea [mancipial quoque 
deciens tanto pluris, quam 


quanti essent [+ dix fois au- 


dessus de leur valeur réelle »], 
æstimarentur. Liv. aliquid mi- 
noris [+ au-dessous de, plus 
bas que. »] æstimäre. Cic. ali- 
uid tenuissimë. Cic. [in Verr. 
I, 14, 12, 35]. rem æstiman- 
dam alicui permittère |« faire 
évaluer qqch. à qqn, laisser 
qqn éval. qqch. »]. Liv.); du- 
cére, tr. Cic. etc. (ex. : aliquid 
parvi, pluris. Cic. voy. cALcu- 
LER, SUPPPUTER) ; indicäre, tr. 
Plaut. Cic. (ex. : fandum ali- 
cui [le prix d’un bien-fonds »], 
Cic. ut sciam, quanfi indicet. 
Plaut.); putare, tr. Cic. etc. 
(ex. : sit quadringentis denariis 
Capidinem 1llum putasset. Cic. 
fin Verr, I], h, 7, 15); repu- 
tare, tr. Cic. Plin. (voy. comr- 
TER, CALCULER); {axare, tr. 
Plin. (ex. : aliquid denariüs 
septem. Plin. modum summæ. 
Suet.). — aqqch., ad calculos 
vocäre aliquid. Cic. (am. 16, 
58). Etre évalué, Jicére, intr. 
Cie. (ex. : quanti licuissele corn- 
bien 1ils ont été évalués dans 
l2 prisée -] scribis hortos. Cic. 
| (Par ext.) Déterminer ap- 
proximativement la mesure, le 
poids, 1a durée, etc. Putäre, 
tr. Cic. eic. (voy. CALCULER, 
COMPTER); COMpULATE, tr. Sen. 
Col. Plin. (ex. : mensuram flu- 
minum. Plin. perfecti operis 
rationem. Col. si, quantum ha- 
beat, per se computäre cogetur. 
Sen. quantum tempus inter OUr- 
phea intersit et Homerum, cam 
fastosnon habeam, computabo? 
Sen.); reputäre, tr. Plin. 
(ex. : annos [« le nombre des 
années >|. Plin.); pensäre, tr. 
Liv. (ex. : vires magis oculis 
quam ratione. Liv); æsti- 
märe, tr. Liv. (ex. : quid in 
fronte paterent [« la largeur »| 
singult {[lapides|. Liv. [XXV, 
23, 11]). 
Relatif à 
l'Evangile. Fuangelicus, a, um, 
adi. Æccli. 


évangéliquement, adv. D'une 


manière évangélique. Exange- 
lico more. À. 


évangéliser, v. tr. Instruire 
dans Îa doctrine de l’Evangi- 


le. Euangelizare (euangelium). 
Eccli. — les gentils, les pays 
étrangers, doctrinam christia- 
nam transferre ad externOs pO- 
pulos. Ecel. 


évangéliste, s. m. Auteur de 
l'un des quatre Evansgiles ca- 
noniques. Æuangelista, æ, m. 


Eccl. || P. ext. (Arch.) Prêtre 
qui, aux messes solennelles, ré- 
citait des évangiles, etc. Euan- 
gelizator, oris, m. Eccl. { (Fig. 
Celui qui annonce la vérité.) 
Veritatis auctor, À. Ss faire — 
de la vérité, veritatem suadëre 


ou laudare À, Voy. APOTRE. 
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EVA 


_ évangile, s. m. (ef arch.) f, Doc- f évaporation, s. f. Résolution 


trine ét loi de Jésus-Christ. 
Exangelium, ü, n. Eccl. Prê- 
cher l’—, voy. ÉVANGÉLISER. 
Prédicateur de l’—, euangeliza- 
tor, oris, m. lert. prædicator 
fidei. Éccl. 4 Chacun des livres 
où la vie de Jésus-Christ, etc... 
a été consignée. ÆEuangelium, 
à, n. ÆEccl. L’' — selon saint 
Mathieu, vita Jesu a Matthæo 
- narrata. Eccl. exuangelium Mat- 
thei. Ecci. Passage des Evan- 
giles que lit le prêtre. ÆEuan- 
gelium, ü, n. ÆEccl. Fig. L'— 
du jour (la nouvelles authenti- 
que), VOY. NOUVELLE. 
évanouir (s’}, v. pron. Dispa- 
raître sans laisser. de traces. 
Evanescére, intr. Varr. Cic. 
(ox. : in auram., Virg. voy. pis- 
PARAITRE); recidére, intr. Cic. 
etc. (dans l'expression recidère 
ad nihilum. Cic.); interire, 
-intr. Sen. (ex. : prima flamma 
.inceria, modo interiens, modo 
resurgens. Sen.); perire, intr. 
Cic. etc. (VOy. DISPARAITRE)}; di- 
Jabi, dép. intr. Liv. (ex. : quà 
[nebulâ] dilabente. Liv.). Qui 
s'évanouit ef évanoul, evanidus, 
a, um, adj. Vitr., Sen. (ex. : 
flamma. Sen. ignis. Sen.) || 
(Fig) Disparaître. Evanes- 
cère, intr. Cic. ete. (ex. : eva- 
nescit spes. Cic.memoria. Cic.); 
abire, intr. Cic. etc. (ex.: spes, 
{timor abit. “RL interire, 
intr. Cic. Nep. (ex.: pecurua 
interit dargitione magistra- 
tuum. Nep.): perire, intr. Crc. 
“ete, (ex.: tantam pecuniam tam 
brevi tempore perire potuisse. 
Cic.); dilabi, dép. intr. Cie. 
etc. (ex, : præclara facies, ma- 
gnæ divitiæ, vis corporis... di- 
 laburitur. Sall.). Faire éva- 
nouir, abolëère, tr. Cic. tollère, 
tr, Cic. eximère, tr. Cic. exstin- 
guëre, tr. Cic. ad nihilum redi- 
gère, Liv. Voy. EFFACER, ÉTEIN- 


DRE. Perdre connaissance, | 


Arimo linqui. Sen. Intermori. 
Liv, (cf. in contione intermor- 
fuus paulo post exspiravit. 
Liv.), Animo defici. Curt. Il 
s'évanouit, animus eum relin- 
qui. Nep, ÆEvanoui, quem 
(guam) animus relinquit. Nep. 
animo relictus. Sen. intermor- 
tuus,a,um, p. adj. Liv. Tomber 
évanoui, collabt, dép. intr. Tac. 
évanouissement, s. m. Action 
de s’'évanouir. || Action de dis- 
araître sans laisser de traces 
au prop. et au fig.). Voy.pispa- 
RITION, 4 Action de perdre con- 
naissance, (Subita) animi de- 
fectio. Cels. Animæ defectio. 
Cels. ou absolt. defectio, onis, 
f. Suet. Tac. Defectus animi. 
Plin. Revenir de son —, redire 
ad se, Ter. animum recipére. 
ler. | 
évaporable adj. (Physique.) 
Susceptible d'évaporation. Dis- 
ip abiUis, e, adj. Cic. (N. D, III, 
12, 31). | 


évaporer, v. tr. et 


-_Voy. EXHALER. 4 Y. 


d'un liquide en vapeur. Evapo- 
ratio, ons, Î. Sen. Vaporatio, 
Onis, Î. Sen. Plin. Exhalatio, 
ons, Î. Sen. Respiratio, onis, 
[. Cic. (cf. aguarum. Cic. L'— 
de la terre, aspiratio terrarum. 


Cic. Les —, exspirationes, um, | 


[. pl. Cic. halitus, üs, m.. Sen. 


(cf. aquarum, terrarum. Sen). 


| (Fig.) — d'esprit et (absolt.) 
——, VOY. LÉGÈRETÉ, 

pron. {| 
(Arch.) V. tr. Résoudre en va- 
peurs. Evaporäre, v. tr. Gell. 
Exhaläre, tr. Lucr. Varr. Virg. 
Plin. || Fig. Répandre au de- 
hors. — sa bile, effundère iram 
(in aliquem). Liv. bilem evo- 
mère. Ter. ou effandèére. Sen. 
pron. (En 
pari. d'un liquide.) Se résoudre 
en vapeurs. /n vapores abire. 
Plin. Vaporäre, intr. Plin. || 


S'exhaler (en parl. des parfums). 


Exspiräre, intr. Plin. (cf. un- 
guenta exspirant. Plin.\. Voy. 
EXHALER. || Fig. Se répandre 
au dehors. F'anescère, intr. 
Quint.(cf. cavendam est ne ex- 
positio vanescat [e.il faut bien 
prendre garde que l'effet de 
l’ex position ne s’évapore pas »|]. 
Quint.). Voy. DISSIPER, RÉ- 
PANDRE. || (P. ext.) Se dissi- 
per. Evanescère, intr. Sen. (cf. 
evanéscit ira. Sen.). Deferves- 
cèére, intr. Cic. Voy. DISSIPER. 
[| Etre évaporé (avoir un es- 
prit, un caractère léger qui se 
dissipe en paroles vaines), voy. 
DISTRAIT, LÉGER. AU part, passé 
(pris substantivt.). Un évaporé, 
une évaporée, VOV. LÉGER, ÉTOUR- 


_DI, INCONSIDÉRE. 
évasement, s. 


m. Caractère 
de ce qui est évasé, partie éva- 
sée. Patens os. Col. L'— d’une 
coquille, margo conchæ foris 
effusus. Plin. 


évaser, v. tr. Elargir graduel- 


lement vers l'orifice, l’extre- 
mité. Laxäre (os, oram). Sen. 
Patulam (ou patulam) facère. 
Plin. Voy. ÉLARGIR. S'—, dila- 
tari. Plin. Evasé, patulus, a, 
um, ad]. Cic. diffusus, a, um, p. 
adj. Liv. Bord évase d’une co- 
quille, margo conchæ foris effu- 
sus. Plin. || Evaser un arbre 
fruitier (le tailler de manière 
à ce que la tête aille en s’élar- 
gissant), diffandère, tr. Plin. 
Evasé, patuülis diffusus ranmis 
ou (simpl.) diffusus, a, um, p. 


adj. Pün. |  . 
évasif, ive, adj. Qui cherche 


à échapper à une difficulté par 
quelque détour. Ambiguus, a, 
um, adj. Cic. Une réponse —, 
responsum medium. Liv. Ré- 
pondre d’une manière —, de- 
riväre responsionem. alio. Cic. 


évasion(lat.post.evasio.Vulg.), 


s. f. Action de s'évader, de s’é- 
chapper furtivement. Fuga, æ, 


f, Cic. Moyen d'—, effugium, u, 
 n. Cic. Sen, Empêcher l'— de 
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qqn, alicui fagienti obsistère. 
Ov. Voy. FuiTE. À Fig. Moyen 
pur lequel on échappe à une 
difficulté par qq. décour. Vovy. 
DÉTOUR, ÉCHAPPATOIRE, .FAUXr 
l'UYANT, SUBTERFUGE,. | 


évasivement, adv. D'une ma- 


niére évasive. Per ambages. 
Liv. Ambiquë, adv. Liv. Répon- 
dre —, voy. ÉVASIF, | 


évêché,s. m. Juridiction d’un 


évêque. Diœcesis, is et eos (Acc. 
in), f. Sid. 4 Dignité épiscopale. 
Épiscopatus, üs, m. Éccl. Epis- 


_Copium, ti, n. Eccl. { Palais 


épiscopal... Episcopium, ii, n. 
cassiod. Épiscopalis domus. 
l'eré. _ 


éveil, s. m.(Arch.) Action d'é- 


veiller qqn, de.s'évailler. Voy. 
RÉVEIL.  (Fig.) Etat de qan 
qui est sur ses gardes. Vigilan- 
ta, æ, Î. Ter. Cic. Intentior 
cura. Liv. (cf. ordo stationum 
intentioris curæ erat. Liv.). Etre 
en —, viqiuäre, intr. Cic. ex- 


cabäre, intr. Cic. (cf. sapiens 


semper antmo excubat [« le 


Sage est toujours en éveilr]. 


Cic.). Qui est en —, vigilans, 
antis, p. adj. Cie. sollicitus, a, 
um, adj. Cic. (cf. suspensus 
animus et sollicitus. Cic.). in- 
tentus, à, am, p. adj. Cæs. Voy. 
ATTENTIF. l'enir qqn en —, ani- 
mum alicujus advertère {ad 
aliquid). Cic. animorum inten- 


tionem excitäre. Sen. intentum 


facére aliquem. Cic. aliquem 
intentum tenêre. Liv. Que l’au- 


. diteur soit tenu en —, erigatur 


auditor. Cic. Ce souci tient l'à- 
me en éveil, quæ cura exsus- 
citat animum. Gic. || (P. ext.) 
Excitation à se tenir sur ses 
gardes. Admonitio, onis, f. (ic. 
Donner j’— à qqn, monëre ou 
præmonëre aliquem ut caveat. 


Cic. monëre ut aliqais vitet 


aliquid. Cie. | 


éveiller (lat. pop. exvigilare, 


p. lat. evigilare [« s’éveiller » |. 
Pln. j. Suaet.), v. tr. Tirer du 


sommeil. Somno ou e somno 


excitäre. Cic. Liv. ou susci- 
täre. Cic. Ex somno excire. 
Liv. Exsuscitäre, tr. Cic. (ex. : 
Le gallorum, illum bucinarum 
cantus exsuscitat. Cic. [Mur. 
9, 22])}. — d’un profond som- 
meil, gravem somnum excu- 
tére (alicui). Cic. S'—, somno 
solvi, Cic. expergisci, dép. intr. 
Cic. somno excitart. Cic. & 
somno suscitari. Cic. Etre éveil- 
lé, rester éveillé, vigiläre, intr. 
Cic. Voy. veizcer. Eveillé, ex- 
perrectus, a, um, p. adj. Cic. 
excitatus, &, um, p. ad]. ep. 
excitus somno. Sal. S'— en 
sursaut, somno excatt. Cic. ||, 
(P. anal.) Poët. Tirer du repos, 
S’— (en pari. de la nature} 
expergqisci, dép.intr. Cic. Vay. 
RANIMER. || Loc. pron.-— Îe chat 
qui dort, susciläre ignes sopi- 
tos. Vrrg. {Tirer de l’illusion. 
Voy. DÉTROMPER, ILLUSION, 4 Ti- 
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rer de l'indifférence. Excitare, 
tr. Cic. (voy. STIMCLER); €XSUS- 
citäre, tr. Cic. (voy. EXCITER, 
STIMULER, ÉVEIL). S—, €71£81; 
pass. Cic. etc. (ex. : ad hanc de- 
fectionem erecti sunt aliarum 
civitatam animi. Liv.). Un 
homme qui a l'esprit toujours 
éveillé, animoO vir exsOmTmus. 
Vell. || Eveiilé, qui a un air 
éveillé. Frectus, a, um, p. ad]. 
Cic. Alacer, cris, cre, adj. Cic. 
Eveillée, petite éveiilée, petu- 
lans, p. adj. Cic. || (Substan- 
tivt.) Un éveillé, homo alacer. 
Cic. Voy. plus haut.{|(P. ext.} 
Une mine éveillée. Alacritas, 
atis, [. Cie. % Susciter. Voy. ce 
mot, 

événement, s. m. Fait auquel 
vient aboutir une situation. Æ- 
ventum, i, n. Cic. etc. (ex. : 
ex evento de alicujus consilio 
existimäre. Cic. non eventis sed 
factis cujusque fortunam pon- 
derari. Cic.\; eventus, us, m. 
Cic. etc. (ex. : eventus rei. Cæs. 
Curt. ad omnem eventum pa- 
ratus. Cic. eventus {pl.] varixr. 
Cæs. in rebus magnis memo- 
riäque dignis consilia primum, 
deinde acta, nostea eventus ex- 
spectantur. Cic. [de Or. Il, 15, 
63}; res, rei, f. Sall. (ex. : sed 
ea res, longe alter ac ratus 
erat evenit. Sall.). || (Par anal.} 
Fait qui dénoue une situation 
dramatique, Æventus, üs, m. 
Hor. (A. P. 148). 4 Fait d'une 
certaine importance dans la vie 
d’un peuple ou d’un individu. 
Eventum, 1, n. Cic. (ox. : plu- 
rimorum sæculorum et evento- 
rum memoria. Cic. [ Rep. II, 
6, 1h}. causæ eventorum magis 
me moOovent, quam 1psa eventa. 
Cic. [ad Att. IX, 5, 2l\; even- 
tus, us, m. Cic. efc. (surtout 
dans le sens d'« événement fa- 
vorable », vny. succés}; res, 
rei, f. Cic. ete. (ex. : bos in 
Sabinis nata est mirandä ma- 
gnitudine; habita res [« cet 
evénement »] prodigit loco est. 
Liv. [L A5, 9,]. res luctuosa. 
Cic.ut ipsares declaravit.Cic.); 
memoria, æ, Î. Cic. (ex. : re- 
petenda est veteris cujusdam 
memoOriæ nOn sane Satis ex- 
plicata recordatio. Cic.). || (Par 
anal.) Cela à fait événement, 
.id movit admirationem maxi- 
mam. Cic. C'est un —, res ma- 
gna. Liv. || (Loc. adv.) A tout 
événement, quemcumque fors 
_tulit casum. Cic. 

évent, s. m. Exposition au vent, 
à l'air. Ventilatio, onis, f. Plin. 
[| Mettre à l’—, voy. Éven- 
TER, EXPOSER, [| Fig. Une tête 
à l’— (dont l'esprit est évaporé), 
homo vanus. Cic. Voy. Évaro- 
RER, 4 Altération subie par une 
substance trop longtemps ex- 
posée à l’air. Sitns, us, m, Plin. 
— du vin, du vinaigre, mucor, 
oris, m. Col. Dig. Sentir l'—, 
situm redolëre. Plin. Voy. 
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ÉVENTÉ, MOISI, RANCE. À Ouver- 
ture par Jaquelle certains cé- 
tacés rejettent l’eau. Ora, um, 
n. pl. Plin. Voyÿy. OUVERTURE. 
éventail, S. m. Demi-cercle 
d'étoffe, etc. pour agiter l'air 
autour de soi. Flabellum, 1, n. 
Ter. Aug. Petit —, flabellulum, 
i, n. Ter. Suivante qui portait 
l’—, flabellifera, æ, f. Plaut. 
« Ce qui a la forme d’un éven- 
tail ouvert, En —, in flabelli 
formam ou speciem. À. Voy. 
EVASER. | 
éventaire, s. m. Sorte de pla- 
teau, que les marchands ambu- 
lants portent devant eux. Cra- 
tis, 18, f. À. Voy. PLATEAU, COR- 
BEILLE. 
éventer, v.tr. Exposer au vent, 
à l'air. Aere exponère (aliquid). 
Cic. Perfläre (aliquid). Col. Ven- 
tiläre, tr. Plin. Eventé, perfla- 
bilis, e, adj. Cic. — la paille, 
ventiläre paleas. Isid."{ Rafrai- 
chir en agitant l’air avec un 
éventail. Flabello ventumfacère 
alicui. Ter. — doucement qqn, 
æstuantit alicut lene friqus 
ventiläre. Mart. S'—, ventulum 
sibi facère. À. flabello uti. Ter. 
4 Altérer (une substance) en la 
laissant exposée trop longremps 
au contact de l'air. Vapidum 
(ou vapidam) facère. À. S'—, 
evanescére, intr.Cic. (cf. vinum 
evanescit, Cic. evanescit odor. 
Plin.). exanimarti, pass, Plin. 
(cf. fæx vini celerrime exani- 
matur {« la lie de vin s'évente 
très vite |. Plin. [XXITI, 64|)}. 
Eventé, vapidus, a, um, adi. 
(vinum). Col. Vin éventé, vap- 
pa, æ, Î. Hor. Plin. A la facon 
du vin éventé, vapidé,adv.Aug. 
(ap. Suet.). — une mine {en 
détruire l'effet en l’ouvrant la- 
téralement par des travaux 
souterrains), transversis cuni- 
culis (hostium) cuniculos exci- 
pére. fiv. cuniculos aperire. 
Cæs. T Fig. Rendre sans effet 
(une chose secrètement prépa- 
rée) en la découvrant. Aperire 
(conjurationem). Sall. Detegère 
(consilia alicajus). Cic. Il a 
éventé la mèche. dolos deladit. 
À. (d'aprés Ov. {lal. 951). J’au- 
rais éventé [a mine ou la mèche, 
prius offecissem. T'er. La mè- 
che est éventée, hoc subolet 
mihi. Plaut. præstigiæ patent. 
_Plauf.|]| Rendre évaporéd’esprit 
et de caractère, venfosnm fa- 
cêre. À. Voy. Évarorer. Eventé, 
ventosus, a, um, adj. Plin. j. 
(cf. ventosa natio. Plin. j.). va- 
nus, a, um, ad]. Cic. levis, e, 
adj. Cic. || Au part. passé pris 
substantivt. Un éventé, homo 
vanus. Cic.  Flairer [les éma-- 
nations) qu apportele vent.Odo- 
rart, dép. tr. Cic. Voy. FLAIRER. 
Absolt. Voy. FLAIRER, VENT. 
Fig. Olfacère (nummum). 
ic. Odorari (cibaum). Hor. Il a 
éventé mon or, aurum huic 
olet. Plaut. C'est merveille si 
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ma voisine n’a pas éventé l’af- 
faire, miram ni subolet jam 
hoc vicinæ meæ. Plaut. Voy 
FLAIRER, SENTIR. | 
éventrer, v. tr. Déchirer en 
ouvrant Île ventre. Exenteräre, 
tr, Petr. Plin. Just. Évisceräre, 
tr. Virg. Eventré, evisceratns, 
a, um, p. adj. Cic. S°—, viscera 
spargére, Sen. ventrem sibi 
scindére. À. 
éventualité, s. f. Caractère de 
ce qui est éventuel. Eventus, 
rei. Cæs. Curé. Id quod potest 
eventire. Cic. 
éventuel, le, adj. Qui peut 
arriver, se réaliser, certaines 
circonstances étant données. 
Qui (quæ, quod\ potest eve- 
nire. Cic. 
éventuellement, adv. D'une 
manière éventuelle. Voy. ror- 
TUITEMENT, 
évêque, 8 m. Dignitaire de 
l'Eglise, chef et premier pas- 
teur d’un diocèse, Épiscopus, i, 
m. ÆEccl. D'—, voy. Épiscopar. 
I] Loc. prov. Disputer de la 
chape à l’— (d’une chose à la- 
quelle on n’a aucune raison de 
s'intéresser), disputare concer- 
tationis studio ou gratuito. À. 
[| (P. plaisant.) Arch. Un — 
des champs (un pendu), voy. 
PENDU. Etre tout — d’Avran- 
ches (avoir l'air tout ahuri) 
VOY. AHURI. 
éversion (lat. eversio), 5. f 
(Arch.) Renversement, ruine. 
Voy. ces mots. 
évertuer (s’}), v. pron. Mettre 
en jeu tout ce qu'on à d'acti- 
vité, d'énergie. Vires intendère. 
Cic. Omnes nervos contendèére. 
Cic. Eniti, dép. intr.Cic. Elabo- 
rare {in ou pro re où ad rem). 
Cie. Voy.Errorcer (s’). Voyons, 
qu on sévertue, age, move tef 
Com. S'— à faire qqch., omru 
cogitatione et cura incumbère 
in aliquid. Cic. S’ — à crier, 
VOV. ÉPOUMONNER. S'— à Hier. 
sedulo rnegäre. T'er. 
éviction, s. f. {Droit.) Dépos- 
session légale avec recourscontre 
le vendeur, etc. Evictio, oris, 
f. Cod.-Theod. 
évidement, s. m. (Technol.) 
Action d’évider. Voy. CREU:E- 
MENT, DECOUPURE. | 
évidemment, adv. D'une ma- 
nière évidente. Evidenter, adv. 
Liv. Apertë, adv.Cic. Manifesto. 
ou manifesté, adv (Cic. Per- 
spicuë, adv. Cic. On sait — 
que... apertum est, apparet Où 
manifestam est (avec la prop. 
Infia.}.. Cic. — il se trompe, 
VOY. CERTAINEMENT. 
évidence (lat. evidentia. Cie. 
Apul.\, s. f. Clarté qui rend 
qqch. visible. Mettre en —- 
ante oculos ponëre où propo- 
nére. Cic. proferre in lacem. 
Cic. Etre en —, conspicuum 
esse. Cic. Se mettre en —, cons- 
pict velle. Cic. Mettre qqch. en 
évidence, c.-à-d. dans tout son 
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jour, aliquid planum facëre. 
_Cic. (cf. kæc omnia plana fece- 
runt. Cic. planum facère mul- 
tis testibus posse [avec l’Acc. 
et l'Inf.|. Cic.). T Clarté que 
présente la vérité à l'esprit, 
Evidentia, æ, f. Cic. (voy. le 
suiv.); perspicuitas, atis, f. 
Cic.) (ex. : nihil. est clarius 
ÉVOPYELX ; perspicuitatem aut 
evidentiam nos, si placet, no- 
minemus. Cic. [Ac. pr. II, 6, 
l/|.rneque ego in causis, si quid 
evidens est, argumentarti soleo;: 


perspicuitas enim in argumen- 


tatione elevatur.Cic, [N. D. III, 
h, 9)). Voy. ÉVIDENT. 


évident, ente, adj. Qui a de 


l'évidence. Evidens, adj. Cic. 
. (ex. : st quid est evidens, de 
quo inter omnes conveniat.Cic. 
[N. D. IT, 4, 9]. quod in ho- 
mine multo est evidentius. Cic. 


[am. 8, 27]); perspicuus, à, 


um, adj. Cic. etc. (ex.: quid 
potest esse tam aperfum atque 
perspicuum ? Cic. [N. D. Il, 2, 
|, ué perspicuum esse posset, 
hominem abisto quæsitum esse. 
Cic. [Verr. 1,2, 6]. earum cau- 
sarum, quæ non sunt COns- 
tantes, aliæ sunt perspicuæ, 
ahæ latent. Cic. rem perspi- 
cuam facère. Cornif.}); aper- 
tus, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
aperta atque perspicua res. Cic. 
apertum est aliquodnumenesse 
præstantissimæ mentis. Cic. 
neque non juit apertum, st ile 
non fuisset, Agesilaum Asiam 
l'auro tenus regi fuisse erup- 
turum. Nep.); clarus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : ea quæ sunt 
clara 1psa per sese. Cic. luce 
clariora. Cic.); dilucidus, à, 
um, ad]. Cic. (ex. : omrua do- 
centes et dilucidiora, non am- 
plora facientes. Cic.); mani- 
festus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: res manifestæ ou manifes- 
(æ el apertæ. Cic. m. crinuna. 
Cic. manifestum atque depre- 
hensum scelus. Cic.); planus, 
a, um, adj. Cic. (ex.: A&æc om- 
nia plana facère. Cic.). Il est — 
que, liquet, impers. Cic. (cf. 
cut [Pythagoræ] neutram li- 
Cuerit, nec esse deos nec non 
esse, Cic. [N. D. I, A2, 117]. cf. 
Val.-Max. [VIII, 9%, 3]. Sen. 
[ben. VIL, I, 7: N. Q. VI, 5,1}; 
patet, impers. Cic. (avec l’Acc. 
et l'Inf. Cic. [Tuse, I, 23, 541); 
Constat, impers. Cic. Cæs. ec. 
(avec Acc. et l’Inf. Cic. [Phil. 
2, h1, 1061). 

évider, v. tr. (Technol.) Déga- 
* 8er en creusant l’intérieur, en 
mettant à juur. Caväre, tr. Phin. 
Excaväre, tr. Plin. Voy. CREU- 
SER, DÉCOUPER.  Dégager en 
creusant, en échancrant. inter- 
Padëêre, tr. Plin. || (P. ext.) 
— un arbre,  VOY. ÉLAGUER, 
ÉMONDER, Evidé, laciniosus, à, 
um, adj, Plin. interrasilis, €, 
ad]. Plin. Hier. 

ëvier, s. m. Large pierre sur 


EVI 


laquelle on lave la vaisselle, 
Trua, æ, f. Varr. {L. L.V, %5, 
118). 4 Canal de pierre servant 
d'égout dans une cour. Conflu- 
vium, ü,n. Varr. Fasorium, üi, 
n. Pall, Voy. ricoLe. 
évincement. Voy. ÉVICTION. 
évincer (lat. jurid. evincère, 
mails chez les jur. romains evin- 
cére signifie « rentrer par juge- 
ment en possession de... »}, 
v. tr. (Droit.) Déposséder léga- 
lement avec recours contre le 
vendeur. Evincère, tr. Lat. jur. 
[| Déposséder. Dejicère, tr. 
Cic. Jct. (ex. : d. aratores. Cic. 
aliquem vi. Jct. aliquem per 
insidias vi de agro communi. 
Cic. aliquem de possessione, 
de solo, de fundo. Jct. aliqguem 
de possessione fundi. Cic.\: 
detrudèére, tr. Cic. (ex. : ali- 
quem vi de saltu agroque com- 
muni. Cic. vi ex prædio. Cic. 
deturbäre, tr. Cic. (ex. : ali- 
uem  possessione. Cic.). 
{p. ext.) Faire exclure ({qqua) 
par intrigue. Depellére, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquem loco. 
Cic. gradu. Nep.); dejicère, tr. 
Cic. (ex. : ialiquem de gradu. 
Cic.). 
eviration, s. f, Castration. Evi- 
ratio, onis, Ê. Plin. 
évirer, v. tr. Priver de la vi- 
rilité. Eviräre, tr. Cato. Varr. 
évitable (lat. evitabilis. Ov. 
Sen.), adj. (Peu usité.) Qu'on 
pout éviter. Qui (quæ, quod) 
vitari potest. À. 
éviter, v. tr. et (arch.) intr. || 
V, tr. Tâcher de ne pas ren- 
contrer {qqn), se tenir loin ds. 
Fugére (+ fuir, éviter, se sous- 
traire à »}, tr. Cic. etc. (ex. : 
concilta conventusque homi- 
num. Cæs. conspectum multi- 
tudinis. Cæs.vesanum poetam. 
Hor. percontatorem. Hor.) ; de- 
fugere, tr. Cæs. (ex. : aditum 
sermonemque alicujus. Cæs. 
[B. G. VI, 15, 7/l); profugére, 
tr. Sen. Plin. (ex. : conspectum 
civium. Sen. natos. Plin.); re- 
fugére, tr. Cic. etc. {ex.: in- 
stantes. Auct. b. Afr. C. Cas- 
sium obvium sibi neque refugit 
et comminus tendens…. Suet.); 
vitäare, tr.Cic. etc.(ex. : eum.…. 
facile cavendo vitäre possis. 
Cic. [Verr. II, 3, 2, 4]. aspectum 
ou ocuios hominum. Cic. se 
ipsum. Hor. eum locum. Cæs. 
non vitandi laboris met causä. 
Cic. avec ne et Ie Sub]. deinde 
quæretar potueritne vitari, ne 
in eum locum veniretur. Cor- 
nif.vitandum est oratortutrum- 
que, ne aut scurrills jO0Cus Sté 
ant mimicus. Cic. erit in enu- 
meratione viiandum, ne. Cic. 
[part. orat. 17, 60]); devitare, 
tr. Cic. (ex. : ne [Cæsar] se a 
me devitatum putet. Cic. [ad 
Att. IX, 7, 9]), declinare, tr. 
Cic. etc. (ex. : urbem unam 
mihi amænissimam. Cic. vicio= 
rem hostiam exercitum. Jus- 


._Cic. etc. (ex. : 
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{in.). Éviter üne occasion, oc- 
Casione abstinére., Suet. — de 


se montrer au forum, au sénat, 
on püblic, foro, senatu, pu- 
blico carëre. Çic. (cf. Mil, 7, 18). 
Chercher à —, fugére, cr. Cic. 
etc. {voy. FuIR); fugitare, tr. 
Plaut. Ter. Cic. (ex. : aliquem. 
Plaut. Ter. Lact. alicujus con- 
spectum. Ter. par ext. quæstio- 
nem. Cic. [Rosc. Am, 78]\; de- 
fugére,tr.Cic.(voy. FUIR). — de, 
voy. fs’ ] ABSTENIR | de], [se} car- 
DER [de]. Tâcher de ne pas êtrs 
atteint par qqch. Vitäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : fela. Cæs. fig. 
Stultitiam. Cic, omnes suspi- 
ciones. Cæs. insidias. Phæd. 
odium plebis. Liv. casam. Cic. 
voy. aussi [se] sousrraiRe [à]); 
devitäre, tr. Cic. etc. (ex.: hoc 
malum. Ter. procellam. Cic. 
dolorem. Cic. turpia [opp. à 
expetère honesta]. Cic. alterum 
vitium [opp. à incidère in al- 
terum]. Sen. rh.); evitäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : tela. Vell, suspi- 
cionem. Cic. impendentem tem- 
pestatem. iVep. fugä periculum. 
{Vep. ÉCHAPPER 


tin. 
EXC. 
Cic. 
Cic. scelus. Justin. ea, quæ no- 


decas [opp. à expetère laudem]. 
Cic. mala [opp. à segui bona|. 
nulian molestiam. Cic. 
recordationes. Cic. vitupera- 
fionem tarditatis. Cic. mors 
fugitur [opp. à vita expetitur|. 
Cic. au part. adj. fugiens la- 
boris. Cæs. [B. C. I, 69, 3), 
defugère, tr. Cic. etc. (ex. : 
prœlium. Cæs. laborèm hunc. 
Cic. munus illaud. Cic. illam 
Cæsaris [+ avec César -] con- 
Jdanctionem. Cic. eam disputa- 
tionem. Cic.); refugere, tr. 
impetum armati 
Antiochi ceterorumque tela at- 
que incursus. Cic. periculum. 
Asin. Pol. ap. Cic. samptum 


[< la dépense »]. Col.);eludèëre, .,. 


tr. Cic. etc. (ex, : hastas. Mart. 
latronis telum oppositä veste. 
Sen. absol. eludère, Cic. voy. 
PARER);, evadére, tr. (ic. etc. 
(voy. ÉCHAPPER [p. 706, col. 1}. 
Parvenir à éviter, voy. [sel sous- 
TRAIRE [à]. || (Par anal.) Eviter 
qqch. à qqn, c.-à-d. tâcher qu’il 
n'en soit pas atteint. — des 
malheurs à Ja république au 
prix de dommages privés, redi- 
mère acerbitatem. a re publica 
privatis incommodis. Cic. Voy. 
aussi PROTÉGER, | mettre à l’TAaprr. 
| Eviter que qqch. se fasse. 
efficère ou perficére ne quid 
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at, Cic. # (Arch.) V. intr. Evi- 
me à Ch c.-à-d, tâcher de 
n'en pas être atteint. Voy. ci- 
dessus. | 
évocation (lat. evocatio), 5. f. 
Action d'évoquer. || Action 


, d'appeler à soi par des formu- 


les, etc, les démons, les om- 
bres des morts. Evocatio, Onis, 
f. Plin. (XXX, 6}. Necyomantea, 
æ, f. Plin. $ Action de rappeler 
une chose oubliée. Voy. RAPPEL, 
souvEnIR. 4 (Droit.) Action de 
retirer à un tribunal la con- 
naissance d’une cause pour en 
saisir une autre juridiction. 
Evocatio, onis, f. A. 


évocatoire (lat. evocatorius 


[« de convocation, d’invita- 
tion »]. Sid. Cod. Theod. Cod. 
Justin.)\, adj. (Droit.) Qui sert 
de fondement à l'évocation. 
Evocatorius, a, um, adj. Jct. 

évoluer, v. intr. Manœuvrer 
en tournant sur soi-même. Du- 
cèére gyros. Ov. Edère gyros. 
Plin. Voy. TovrNErR. — de fa- 
cons variées, variare gyros. 
Tac. Faire — un cheval, cir- 
cumagère equum. Liv. || P. 


anal. — (en parl. des troupes), 


decurrëre in armis. Liv. et 
simpl. decurrére, intr. Tac. 


Faire — des troupes, milites 


decurrère jubêre, Liv. || Fig. 


Parcourir le cercle de son déve- 


loppement. Decurrèére spatium. 
Cic. Orbem complére. Cic. Le 
genre humain évolue sans cesse, 
assiduus generis humani dis- 
cursus est. Sen. 


évolution (lat. evolutio | « ac- 


tion de dérouler un livre »|. 
Cic. [Fin. I, 19, 25)),s. f. Action 
de manœuvrer en fournant sur 
soi-même. Circumactus, üs. 
m. Sen. Plin. (ex.: cum circum- 
actum angusiÆ non cCape- 
rent. Plin. [VIII, I]. cæli. 
Sen.rotarum., Plin.). Faire faire 
une — à un navire, circuma- 
gere navemm (in proram). Plin. 
JF (Par ext.) Changement, de 
position. Motus, üs, m. Nep. 
(ex. : ut ad motus concur- 
susque essent leviores. Nep. 
[Eph. 1, 4]}; decursio, onïis, f. 
Suet. Veg. (ex. : d. campestris. 
Suet.indicère decursionem præ- 


 torianis. Suet.); decursus, US, 
mm. Liv. Tac. (ex. : d. justus. 
* Liv. legionum.. Tac. alios de- 
 cursu etlère motus. Liv. decur- 
 Sibuscohortium interesse.Tac.) 


spatium, Ii (« tour de piste, 
évolution >), n, Cic. Sen. Suet, 
(ex. : cum septimo spatio pal- 
mæ appropinquant.Sen.\.Faire 
des — (en parl. d'un corps de 
troupe), decurrère in armis. Liv. 
4 (Fig.) T. scient. Action de 
parcourir le cercle de son dé- 
veloppement. Circuitus, üs, 
m. Cels. Scrib, (en parl. de la 
fièvre, ex. : eæ febres, quæ cer- 


_fam habent circuitum. Cels.). 


— des êtres, VOY. TRANSFORMISME. 
il (Par anal.) Evolution {d’une 
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science, d'un genro littéraire, 
etc). Cursus,üs, m. Cic. Gradus 
et ætates. Cic. Ætatles el tem- 
pora. Cic. 


évonyme,s.m. (Botan.) Plante 


dite vulgairement fusain. Euo- 
nymus, 1, Î. Plin. 


évoquer, v. tr. Appeler à 501 


par des formules, des opérations 
magiques (les démons, les om- 
bres des morts), Ælicére, ir. 
Cic. etc. (ex.: carminibus 1n- 
fernas umbras. Tac. animas 
inferorum. Cic. manes. Hor.); 
evocare, tr.Saet.(ex.: Mmanes. 
Suet.}. || Fig. Rappeler une 
chose oubliée.— unsouvenir,re- 
vocäre (in memoriam).Cic.Voy. 
RAPPELER.  (Droit.) Retirer à 
un tribunal Îa connaissance 
d’une cause pour en saisir une 
autre juridiction. Cognitionem 
excipère. Tac. Judicium ret 
suscipère. Tac. Judicium rei 
ab aliguo ad se transferre. À. 


évulsion, s.f. (T.scientif.) Ar- 


rachement. Evulsio, onis,f. Cic. 


ex (lat. ex), adv. Particule ad- 


verbiale désignant l’ancien 
état, l'ancienne profession de 
qqn. Pristinus, a, um, adj. Cic. 
Qui olim erat, etc. Cic. Olim, 
adv.Cic. (cf. Gajus olim Philippt 
amicus, Cic. Alexandri olim 
axor.Curt.).Quondam,adv.Cic. 
(ef. Philippit quondam amicus. 
Cic. quondam rex. Liv. senator 
quondam.Liv.). Antea, adv.Cic. 
(cf. armicus antea Philippr. Cic.). 
Tribonianus ex-questeur et ex- 
consul, J'ribonianus ex quæs- 
tore et ex consule. Cod. Just. 
Ex-maréchal de la cour, ex 
magistro officiorum. Cod. Just. 
Ün ex-consul, consularis vir. 
Cic. etc. absolt. consalaris, 
is, m. Cic. Un ex-préteur, præ- 
torius, ti, m. Cic. Un ex-ques- 
teur, guæstorius, ti, m.Cic.Ex- 
censeur, RAOMO censorius. Cie. 


ex abrupto (lat. ex abrupto), 


adv. Brusquement, sans préam- 
bule, Abruptë, adv. Quint. 
(cf. cadère abr. in orationem. 
Quint.). Un exorde —, voy. 
EXORDE. 


exact, acte, ad]. Rigoureuse - 


ment conforme à la vérité. Ve- 
TUS, à, um, adj. Cic. etc. (ex. : 
sin autem illa veriora. Cic. 
[am. À, 14}. si vera deferantur 
[“ si les renseignements sont 
exacts »|.Liv.vera sunt quænar- 
ravit. Cic. vera imago [« re- 


production exacte n]. Cic.\; 


subtilis, e (+ précis et exact»), 
adj. Cic. (ex. : definitio. Cic.); 
EXACIUS, à, um, p. adj. Virg. 
Liv. Sen. rh. Sen. Quint. Plin. 1. 
Suet. (ex.: numerus. Liv.). Ï 
(Par ext.) Qui a le respect de la 
vérité. Diligens, p. adj: Cic. 
etc. (ex. : homo, vir, orator. 
Cic. [ef. ad Att. VI, 1,82; Brut. 
15,60]. diligens veritatis. Nep.); 
religiosus, a, um, adj. Cic. 
(Bruc. Il, Al); curiosus, a, 
um, adj. Cic. etc. (voy. soi- 
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GNKEUx). 4 Rigoureusement con- 
forme à la régle. Legitimus, 
a, um, adj. Cie. etc. (ex. : nu- 
merus, Cic. sonus. Hor. voy. 
NORMAL, RÉGULIER); JUS{US, à, 
um, adj. ic. (voy. LÉGAL). Etre 
—, guadrâre, intr. Cic. (ex. . 
guomodo ex decies IT S sescenta 
facta sint, quomodO sescenta 
eodem modo guadrarint, vos 
existimabitis. Cic. {in Verr.Il,l, 
36, 921). Le compte est exact, ra- 
{10 constat ou conventit. Cic.Ve- 
nir à l'heure —, vénireterpore. 
Cic. præsto esse ad h5ram. Cic. 
[| Propre, précis. Voy. ces mots. 
| Soigné. Voy. ce mot. [{ (P. ext. 
ui n omet rien de ce qui à été 
convenu. Diligens, p.adij.Cic. 
(ex.: atqueetiam Corinthios vi- 
des publicis equis assignandis et 
alendis orborum et viduaram 
tributis fuisse quondam dili- 
gentes. Cic. (Rep. II, 32}. quem 
tu ad custodiendum te diligen- 
tissimum fore patasti. Cic.|[Cat. 
1, 8, 19]). [| Sobre, précis. Voy. 
ces mots. —- à remplir tous ses 
devoirs, diligentissimus omnis 
Officii. Cic. Etre — à tenir ses 
promesses, satisfacëre suo pro- 
misec. (TC. 


exactement, adv. D'une ma- 


nière exacte. Verë.adv. Cic. etc. 
(cf. v. dicère. Cic. Liqures la- 
trones verius quäm jus!i hos- 
tes. Liv.).Diligenter, adv.Cic.(cf. 
considerare aliquid.Cic.).Accu- 
raté, adv. Cic. Subtiliter, adv. 
Cic. (cf. naumerum exsequt. 
Liv.). Apte, adv. Cic. (cf. nisi 
omnia... in istam ([mulie- 
rem | guadrare apte viderentur. 
Cic. [Cæl. 29, 691). Appositeé, 
adv. Cic. Quint. (cf. cetera 
apposite tibi mandabo. Cic.). 
Pressé, adv. Cic. etc. (cf. presse 
verba sequi. Cic. itaque eas 
| perturbationes| defiriunt pres- 
sius. Cic. [Tusc. IV, 7, in). Il 
Soigneusement, avec scrupule. 
Religiosé, adv. Cic.etc.(cf. pro- 
mittère |[< tenir exactement ses 
promesses »|. Nep.). Cum fide 
(stipendium præteritum exsol- 
vère). Liv. Traduire —, ad ver- 
bum exprimère. Cic. Venir —, 
venire tempore. Cic. Vox. 
EXACT. | | 
exacteur, s. m. (Arch.) Celui 
qui exige d'un autre ce quil 
doit. Exactor, oris, m. Liv. || 
(Spéc.)Celui qui exige les impôts, 
le tribut. Éxactor, oris, m. 
Cæs. (B. C. II, 32, 4). Liv. 
(XX VIII, 95, 9). {| (Fig.) Voy. 
EXIGEANT. { Celui qui extorqué 
de l'argent à ses administres. 
Voy. CONGUSSIONNAIRE. 


exaction, s. f. {Arch.) Action 


d'exiger d’un autre ce qu'il 
doit. ÆExactio, onis, f. Cic. | 
(Spéc.) Action d'exiger les 1m- 
pôts, le tribut. ÆExactio, onts, 
f. Liv.(cf. pecuniarum. Liv.fru- 
menti et tributi.Tac.\." (P.ext.) 
Action d’extorquer de l'argent 
aux administrés par abus ds 
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-pouvoir. Violenta exactio pecu- 
ruarum. Liv, Accuser qqn d'—, 
condamner qqn d’—, accusäre, 
damnäre aliquem de pecuniis 
répetundis. Cic. Liv. Accusé 
d’'—, pecuniarum repetunda- 
rum reus. Cic, Voy. CONCUSsION, 
PÉCULAT, 

exactitude, s. f. Caractere de 
ce qui est exact. Veritas, atis, 
f, Cic. Sabtilitas, atis, f. Cic. 
(cf. sententiarum. Cic. mathe- 
maticorum. Cic.). — mathé- 
_matique, veritas,atis,f.Cic.Voy. 
VÉRITÉ. L’— {d’un calcul, d’un 
compte), recta ou justa rei 
ratio. Cic. J'ai prouvé l'— 
du compte, probavi rationem 
constäre. Cic. de la mesure, 
mensuram esse justam. Plin. 
L'— (d'une reproduction), vert 
simülitudo. Plin. Voy. RESSEM- 
BLANCE. [| (P. ext.) Soin, scru- 
pule (en pari, d’un historien, 
d’un auteur). Diligentia, æ, Î. 
Cic. Religio, onts, f. Cic. Fides, 
ei, f. Cic. || (P. anal.) L'— 
(d'une personne), c.-a-d. ca- 
ractère d’une personnequi vient 
à l’heure convenus ou n’omet 
rien de ce qui est convenu. 
Diligentia, æ, f. Cic. Accuratio, 
" ons, Î. Cic. Religio, onis, f. Cic. 
(ef. officit religio [« à remplir 
ses devoirs »1.Cic.). Grande —, 


accuratissima diligentia. Cic. 


summa cura. Cic. Fait avec —, 
accuratus, &, um, p. ad]. Cic. 
(VOY. SOIGNÉE). Qui a de l'— en 
tout, omnibus rebus diligens. 
Cic., Avec —, VOY. EXACTEMENT. 
exaèdre. Voy. HEXAËDRE. 
ex-æquo, adv. Sur le même 
rang. Ex æquo. Liv. Tac. In 
æquo (esse ou siäre). Liv. Sen. 
{aliquem alicui ponère). Liv. 
exagérateur, trice (lat. post. 
exaggerator. Hier.),s.m.(Arch.) 
Celui, celle qui exagére en par- 
lant, Qui, quæ rem verbis au- 
get. Cic. 
exagératif, ive, adj. (Rare.) 
Qui est empreint d'exagération. 
Immodicus, a, um, ad]. Cic. 
Voy. EXAGÉRER. 
exagération (lat. exaggeratio 
[propr. « action d’entasser »|. 
Cic. Aug.), s. f. Action d'exa- 
sérer, de pousser qqch. au dela 
dé la juste mesure, en paroles, 
en pensées, en actions. fes in 
majus aucta. Liv. Tac. L'— 
oratoire, augendi minuendive 
causä veritatis superlatio et 
trajectio. Cic. superlatio veri- 
tatis, Cic. Cornif. et simpl. su- 
.perlatio, onis, f. Cornif. su- 
pralatio, onis, f. Cic. Toute — 
est une faute, vitium est ubi- 
que quod nimium est.Cic. L'— 
du langage, verba superlata. 
ou exaggerata oratio. Cic. Sa 
laisser entraîner à des — de 
langage, efferri immoderatione 
verborum. Cic. Parler de ses 
bons offices avec —, verbis au- 
gére suum munus. Cic. User 


(ex. : 
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modicëé, adv. Cic. veré, adv. 
Cic. Ils donnaient par lettre cette 
nouvelle avec un luxe d’ampli- 
fications et d’—, hæc pleniora 
et uberiora perscribebant. Cic. 
L'— d’un compte, aliquid ad- 
dectum numero. Liv. L'— des 
proportions, enormitas, atis, Î. 
Sen. L’— de la générosité, ni- 
mia ou immoderata liberalitas. 
L'— de la douceur, lenitas so- 
lutior. Sen, L'— dé la joie, 
lætitia exsultans ou gestiens ou 
effusa, Cic. L’— des dépenses, 
nimu sumptus. Sen. Vovy. PRo- 
DIGALITÉ. L’— du luxe, inso- 
lentia, æ, f. Cic. Sen. (cf. hujus 
sæculi. Sen.), Avec —, infla- 
tius, adv. (au Comp.). Cæs. (cf. 
inflatius commemorûre. Cæs. 
[B. C. II, 39, L]. hæc ad eum 
latius el inflatius perscribebat. 
Cæs. [B. C. II, 17, 3] Voy. 
EXCESSIF, IMMODÉRÉ. 


exagérer, v. tr. (Arch.) Porter 


(qqch.) au plus haut point. 
Exaggeraäre, tr.Cic. etc. {(voy. 
ÉTENDRE, ÉLEVER, GRANDIR). 4 
Porter qqch. au delà de ja juste 
mesure. Exaggerare (« am- 
plifier par la parole, grossir, 
exagérer ») tr. Cic. etc. (ex. : 
sextulam suam. Cic. beneficium 
Planciu verbis exaggero. Cic. 
(Planc. 29, 71]. virtutem [opp. 
à extenuûre cetera et abjicère). 
Cic. [Tuse. V, 18, 51]; augére 
(« amplifier par la parole »}, tr. 
Cic. etc. (ex. : crimen. Cic. 
falsa per metum. Curt. mul- 
titudinem de industriä. Curt. 
aucta est apud hostes ejus rei 
fama. Tac. [ Ann. XIT, LU]. hos- 
tium vim et copias et felicitatem. 
Cic. peccatiatrocitatem. Cornif. 
augére rem laudando [+ faire 
de qqch. un éloge exagéré »|. 
Cic. verbis munus suum [opp. 


à extenuäre]. Cic.); adaugere, 


tr. Cic. (ex.: malejficit magni- 


tudinem. Cic.); terre, tr. Liv. 
._ (dans l'expression famä incerta 


in majus vero ferri solent. Liv. 
[cf. XXI, 32, 7]}; extollére 
(«grossir par l'expression, exa- 
gérer n}, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quid verbis in majus. Liv. ali- 
quid in majus Plin. 7. Tac. 
[Ann. XV, 30]). Expressions 
exagérées, verba superlata.Cic. 
(part. or. 53). Quint. (VIII, 5, 
8). S'— tout, omnia in majus 
accipére. Liv. || Exagéré, c.-a-d. 
démesuré, excessif, VOy. EXCESSIF. 
1 Exagéré (en parl. d’une pers. 

ont les actes, les paroles, Îles 
sentiments sont exagérés). IN1- 
mius, a, um, adj. Cic. etc. 
nimius in honoribus de- 
cernendis.Cic.);insolens, ad]. 
Cic. etc. (ox. : ins. in alienä re. 
[opp. à in sua re egentissimus]. 
Cic. non fuisse insolentem in 
pecuniä. Cic.) ; immodestus, 
a, um, adj. Ter.Cic. l'ac. (ex. : 
imm. fautores histrionum. 


exaïter (lat. post. 


EXA &/11 


| exXaitation (lat. post. exaltatio 


[proprt. élévation]. Hier.), 8. 
f. (Arch.) Action d'élever très 
haut. Fête de l’— de la sainte 
Croix, £Exaltatio, onis, f. À. |] 
Fig. L'— d'un pape (son in- 
tronisation),VOy. INTRONISATION. 
— à un grade, honoris ampli- 
ficatio. Cic. Voy. ÉLÉVATION. 
4 (Fig.) Action d'élever (qqn, 
qqch.) au-dessus de son état 
ordinaire. || Elévarion du mé- 
rite de qqn, de qqch., à un 
haut degré de gloire. Lauda- 
10, Onts, Î. Cic. Prædicatio, 
onts, f. Cic. Laudes, um, f. pl. 
Cic. VOoy. EXALTER, LOUANGE. 4 
Elévation d'un sentiment de 
l'âme à un haut degré d’inten- 
sité. Sublatio, onis, f. Cic. (cf. 
animi. Cic.), Une grande — de 
l’âme, amplitudo animi et 
quasi quædam  exaggeratio 
quam altissima.Cie. Exaltation 
de l'âme, voy. orGuEIL. Dans 
l— que lui causait sa victoire, 
elatus victoria. Cæs. Voy. EnI- 
VREMENT, ORGUEIL. L’— du sen- 
timent religieux, impetus di- 
uinus. Cic. sacer. Ov. Voy. EN- 
THOUSIASME, FERVEUR, PIÉTÉ. 
(P. anal.) Surexcitation de l’es- 
prit. {mpetus, üs, m. Cic. (cf. 
animi. Cic. multitudinis. Jas- 
tin.). L'—-de la colère, impo- 
tenta, æ Î. Cic. Voy. ENIVRE- 
MENT, FOUGUE, SUREXCITATION, 
TRANSPORT. Dans l’— de la co- 
lère, de la joie, il..., impotens 
iræ, lætitiæ. Liv. etc. Calmer 
l’— des esprits, concitalos ani- 
mos flectére. Liv. languefacère 
excitatos. Cic. 

exaltare. 
Vulg.}, tr. Elever au-dessus de 
son état ordinaire. || Elever (le 
mérite de qqn, de qqch.) à un 
haur degré de gloire. Voy. ÉLE- 
ver. [|{Spéc.} Elever très haut(le 
mérite de qqn) par des louan- 
ges. Efferre, tr. Cic. (ex.: ali- 
quem maximis ou summuis lau- 
dibas efferre.Cic.[Arch. 7, 15); 
attollère, tr. Cic. etc. (ex. : 
laudibus aliquem in[ou ad]cæ- 
lum extollère. Cic. [fam. XV, 
k, 111). 1] (Par ext.) Elever qqn 
à S08s propres yeux, par un seni- 
timent d’orgueil. Eferre, tr. 
Cic. etc. (ex.: eff. se insolenter. 
Cic. superbiàä sese efferens. 
Sail. elatus superbiä. Cic.). 
Voy. ORGUEIL, ENORGUEILLIR. 
Elever {un sentiment de l'âme) 
à un haut degré d'intensité. 
Accendère, tr. Cic. etc. (voy. 
ENFLAMMER). || (Par anal.) Sur- 
exciter l'esprit. Voy.SUREXCITER. 
Etre exalté, vaticinari, dép. 
intr. Cic. etc. (ex.: eos vatici- 
nari atque insantire dicebat. 
Cic. [Sest. 11, 25]j}. Un exalite, 
fanaticus homo. Cic.  (Arch.) 
Accroître l'activité d’une sub- 
stance. Acriorem rem fou acrius 
aliquid| facére. À. 


T'ac.). Voy. EXCESSIF, IMMODÉRÉ. | examen (lat. examen, action 


d'—, voy. ExacérEr. Sans —,|exagone. Voy. HEXAGOXE. 


de peser), s. m. Action d'ob- 


BA? EXA 


server minutieusement, en dé- 
tail. Inspectio, onis;fÎ. Quint. 
(ex.: fabularum. Quint. ratio- 
num. Traj. ap. Plin.); scru- 
tatio,onis (- recherche, exa- 
men attentif »}, f. Sen. (ex. 
scrutationem [domus] populo 
præbëre, Sen. [vit. beat. 23, 2]); 
spectatio, Onis (« examen, 
épreuve, essai »), f. Cic. (voy. 
EssA1) ; CconsideratiO, OnIsS 
(« action de considérer, d’'exa- 
miner »}, f. Cic. {ex.: conside- 
ratio contemplatioque naturæ. 
Cic. accuraiä consideratione 
f« aprés mür examen »|. Cic.); 
contemplatio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: summa vis infiniiatis 
magnà ac diligenti contempla- 
one digrussima est. Cic.); ob- 
servatio, onis, f. Cic. (voy. 
OBSERVATION); COSnILIQO, OniIsS 
(« action d'apprendre à connaîi- 
tre, étude, examen »}, f. Cic. 
(ex. : cognitio contemplatioque 
naturæ. Cic. VOY. ÉTUDÉ); de- 
liberatio, onis, (« délibéra- 
tion, consultation, examen »), f. 
Cic. etc. (ex.: res habet delibe- 
rationem [« mérite examen >|. 
Cic.res caditin deliberationem. 
Cic.)\; judicium, li, n. Cic. 
etc. (ex.: judicio [« après exa- 
men »| aliquid facëre. Cic. si- 
ne judicio. Cic.). Qui mérite 
=, Considerandus, a, um, ad]. 
verb. Cic, Commission ‘d’—, 
duumuiri (friumviri, etc.) ad 
rem qjudicio suo exigendam 
publice missi. Liv. || (Spéc.} 
Examen de conscience (théol.). 
Recognitio sui. Sen. (ir. III, 36, 
2). Faire son — de conscience, 
se diligenter excutëre. Sen. || 
(Absol.) Libre. —, liberum ju- 
dicium. À. 4 Epreuve à laquelle 
on soumet un candidat. Co- 
gnitio, onis, f. Quint. (ex.: c. 
discipulorum), Faire subir un 
— à qqn, examinûre, explo- 
räre, exquirére, quid sciat ou 
quid didicerit aliquis. À. Com- 
mission d'—, duumviri (trium- 
viri, etc.) ad puerorum scien- 
tam tentandam publicé missi. 
À, []-(Droit). Interrogatoire. Voy. 
ce mot. 
examihateur (lat. post. exa- 
minator), s. m. Celui qui exa- 
mine. || Celui qui-observe mi- 
nutieusement en détail. Voy. 
OBSERVATEUR. Celui qui soumet. 
‘un candidat à une épreuve. 
Inquisitor, oris, m. À. 
examiner, v, tr. Observer mi- 
nutieusement, en détail. Exa- 
minäre (pr. « peser », d’où 
[fis.] « juger, examiner avec 
Soin »), tr, Cic. etc. (ex,: male 
VCTUIM examinat Omnis cCor- 
ruptüs judex. Hor. [sat. II 9. 
* 8]: dubium [jus] æquitatis re- 
gulä examinandum est. Quint. 
(XI, 3, oh; pendere C peser » 
d'ou [fig. | « apprécier, exami: 
ner»), tr.: Cic. etc: (ex.: res; 
non vérba. Cic.); expendèére, 
tr. Lic. etc, {ex.:. exp. atque 


_ seio. Plaut.  voy. 
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æstimäre voluntiates. Cic, om- 
nia. Cic.); perpendére, tr. Cic. 
(ex.: M. Catont .…. diligentis- 
sime perpendenti momenta Of- 
ficiorum omnium. Cic. [Mur.?. 
3]. sin perpendère [hæc omnia|] 
ad disciplinæ præcepta velis. 
Cic. [Mur. 36, 77]}; pensäre 
(«peser » d'où «examiner, ré- 
fléchir à, penser à»), tr. Liv. 
etc. (ex.: consilium. Liv. singu- 


la animi consuila.Curt.); pen- 


sitare, tr. Liv. (ex.: impera- 
toria consilia. Liv, suas et ini- 
micorum vires. Suel., omnia. 
Plin. j. pensitäre quid ou quem 
etc. { avec le Subj. de J’interr. 
ind.]. Pln. j.); ponderäre, 
(« peser » d’où - examiner, Jju- 
er, apprécier»), tr. Cic. etc. 
lex verborum delectam au- 
rium quodam judicio. Cic.voy. 
JuGER.); Spectâre, tr. Plaut. 
Cic. etc. (ex.: cut nunc hoc 
[argentum] dem spectandurn, 
ÉPROUVER, 
[faire l’| Essar [de]}; circum- 
spectare (« promener le regard 
sur,.., examiner»), tr, Cic. etc. 
(ex.: ora principum aliorum 
alios intuentium. Liv. patri- 
ciorum vultus. Liv.); inspec- 
täre, tr. Cic. etc. (VOY. REGAR- 
DER [avec attention], OpSERr- 
VER), prospectäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: prospectat, quid aga- 
tur, Cic. voy. PENSER [d'avance 
à], RÉFLÉCHIR|[à}); Circumspi- 
cêére («regarder dans tous les 
sens », d'ou{fis.] « examiner»), 
tr. Cic. etc. (ex.: circumspicite 
celeriter animo, qui sint re- 
rum exitus consecuti.  Cic. 
[leg. II, 17, 12]. vide, quære, 
Circumspice, St quis est forte 
ex ea provincia, qui te nolit 
perisse. Cic. [in Verr. II, 8,74, 
180]. cum circumspicerent pa- 
tres, quosnam consules face- 
rent, longe ante alios emine- 
bat C. Claudius Nero. Liv. 
CXX VII, 34, 1}. urbis situm.Liv. 
circumspicite paulisper menti- 
bus vestris hosce homines. Cic. 
[Sall. 95, 70]. omnia. Cic. om- 
nibus rebus circumspectis. Liv. 
se circumspicère [+ s'examiner, 
C.-ü-d. considérer cs qu'on 
est-]. Cic.); conspicére («re- 
garder» d'où [fig. mor.]« con- 
Sidérer, examiner »}, tr. Cic. 
etc. (ex.: ul conspiciatis eum 
mentibus, quem oculis non po- 
testis. Cic. carere me aspectu 
CIvVIUM quam infestis Oculis 
Omnium conspici mallem.Cic.); 
dispicëre, tr. Cic. Liv. (ex.: 


res Romanas. Cic.\: inspicére. 


(: regarder dans » d'où [en gén. 
“examiner »), tr. Cic. etc. (ex.: 
Siÿnum publicum. Cic. diligen- 
thus signa. Petr. domum vena- 
lem. Suet. candelabrum. Cic. 
Ornnes partes corporis [d’un 


esclave à vendre |.Sen. rh.rem. 


Liv. res sociorum. Liv. arma 
militis, Cic. exta [« les entrail- 
les de la victime:]. Tac, ali- 


team diligentius. Cic. 


FE XA 


quem [un malade].Plaut.Ambr. 
querelam [sune plainte» en 
parl. d'un juge]. Petr. [15, ?]); 
introspicére(-regarder dans», 
d'où «regarder attenrivèment, 


"examiner à fond»}),tr. Cic.(ex.: 


penitus in omnes rei publicæ 
partes. Cic. introspice in men- 
tem tuam ipse, Cic. perspicite 
eltam atque eliam, penitus in- 
trospicite Catilinæ, ... Lentu- 
li ceterorumaque mentes. Cic.); 
perspicëre («considérer at- 
tentivement, examiner »), tr. 
Cic. etc.(ex.,: domum atque æ- 
dificationem. Cic. viam. Cic. 
opus. Cic. qui visendi causü& 
venirent stadiosëque perspice- 
rent, quid ageretur et quo mo- 
do. Gic.)j; consideräre, tr. 
Cic. etc. (ex.: trullam argen- 
opus 
pictoris. Cic. arma. Auct. b. 
Afr. cælum. Val.-Max. femi- 
nas diligenter ac lente mercan- 
{ium more. Suet. Cretam ad 
Gortynios venit, ut ibi, quo se 
conferret, consideraret. Nep. 
equidem primum consideräre 
soleo, postuleine causa. Cie.); 
contemplari (pr. « embrasser 
dans le champ de sa vue, d’où 
[fÂg, mor.| «examiners), dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: cum intueor 
et contemplor unum quemque 
vestrum. Cic. ea [ornamenta] 
contemplart cum Cuperem, vix 
aspiciendi potestas fuit. Cic. c. 
lituras codicis. Cic. situm Car- 
thaginis. Liv. ab omni parte 
naturam loci. Liv. ut totam 
causam quam maxime intentis 
oculis, ut ajunt, acerrimé con- 
templemini.Cic.ut omnia, quæ 
cognilione digna sunt, summoO 
OLi0 secum consideret et con- 
templetur. Cic.); tueri (< avoir 
l'œil fixé sur, examiner »}, tr. 
Cic. etc. (ex.: naturam. Cic. 
cælum. Lucr.); contueri(e-re- 
garder, considérer, examiner»), 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: aspicite 
ipsum, coOntueminti os.Cic. cum 
[revocatio illa] a confuendis 
nos malis avocat. Cic. { Tusc. 
III, 16, 35]}; intueri (sexami- 
ner avec attention, observer »}, 
tr. Cic. (ex.: int. aliquem ou 
ahquid. Cic.}; visére (« voir 
de près, examiner »}, tr. Cic. 
Liv. (ex. :ad visendas resf[-pour 
examiner Îa situation»]. Liv. 
abs. visendi causaà venire.Cic.}; 
pervidere, tr. Cic. etc. (ex.: 
intrandum est igitur in rerum 
naturam el penitus quid ea 
postulet, pervidendaum. (Cic. 
Fin. V, Ahl)j; observaäre, tr. 

LC. (VOY. OBSERVER); EXpIloraä- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: sed explo- 
ra rem totam,. Cic. au paré. 
adj. exploratus [« reconnu, 
examiné »|. .Cic. non ego hæc 
incertis jactata rumoribus, sed 
comperta et explorata affero 
ad vos. Liv.\; scrutari (. cher- 
cher avec soin, examiner at- 
tontivementr), dép..r. Cic. etc. 


EXA 


fex.:lOCOS, ex quibus arqumen- 
ta eruamus. Cic.});: perscrutä- 
ri (+ visiter soigneusement, 
examiner à fond »}, dép. tr. Cic. 
(ex.: omnia. Cic. sententiam 
scriptoris domesticis SUSpicio- 
nibus. Cic.); peragräre(«exa- 
miner successivement»), tr. Cic. 
Sen. (eX.: rerum naturam.iSen. 
possum Omnes latebras suspi- 
cionum peragräre dicendo. Cic. 
Cæl. 22, 53); percensere 
L passer en revue, examiner »}), 
tr. Cic. etc. (ex.: locos inve- 
niendi. Cic. captivos. Liv. ora- 
tiones legatorum. Liv.); trac- 
täre (« étudier, examiner, déli- 
bérer»), tr. Cic. (ex.: t. defini- 
fionem.. Cic.); pertractäre 
(“examiner attentivement »), 
tr. Cic. etc. (ex.: ea, quæ rem 
sontinent. Cic. prinum quæ 
scripsi MecuM ipse periracto. 
Plin. j. res pertractatas habèëre. 
Cic.\; inquirére (« regarder 
dans pour chercher > d’où «exa- 
miner »}), tr. Cic. etc. (ex.: 1n- 
gairére rnimis diligenter in ea, 
quæ... Cic. inq.in se. Cic. om- 
Pia orcdine. Liv. in eum, quid 
igat, quem ad modum vivait, 
inquiritur. Cic. cum inquirutur, 
quid [avec le Sub]. de l'interr. 
ind.}. Cic.); requirére (-s’en- 
quérir de, examiner »}, tr. Cic. 
etc. (ex.: rationes. Cic. impen- 
dia rei publicæ. Plin. 7. ilud 
quoque requirt, quà ralione 
fecerit. Cic.); consulére (+ te- 
nir consellr d’où -délibérer, 
examiner»), intr. Cic. etc.{(voy. 
CONSEIL, DÉLIBÉRER}; CONSUlIta- 
re (< considérer mürement, se 
consulter, examiner »}, intr. 
Cie, etc. (voy. DÉLIBÉRER); de- 
liberäre (« délibérer, réfléchir 
mürement à, examiner»), intr. 
Cic. etc. Çs= spatium efiam 
deliberandi habuerunt, quem 
potissimum vilæ cursum sequi 
vellent. Cic. utri potissimum 
consulendum sit deliberetar. 
Cic. deliberatur de Avarico 1in- 
cendt placeret an  defendi. 
Cæs.); disputäre (« examiner 
murement en soi-même, peser le 
pour et le contre»),tr. et absol. 
Cie. etc.(ex.: d. aliquid ou de a- 
liqua re.Cic.neque ego ullam in 
partem disputo. Cic. ego enim 
quid desiderem, non quid vi- 
derim disputo. Cic.); excute- 
re {«secouer [les vêtements] » 
d'où «iouillerr et fig. “exami- 
ner avec soinr), tr. Cic. etc. 
ex.: verbum. Cic. probationes. 

lin. j. illud excuñendum est, 
ut sciatur quid sit carere. Cic. 
nisi quæ delala essent excus- 
sissem, valde dissimulatio mea 


suspecta esse potuisset. Curt.); 
audire (« écouter », C.-4-@. 


« examiner»), tr. Cæs. Cic. (ex.: 
aluis audientibus judicibus, a- 
lis sententiam ferentibus.Cæs. 
audire de ambitu. Cic.); co- 
gnoscere (‘examiner [les pié- 
ces d’un procès]r}), tr. Cic. etc. 


exanthème, s. 


EXA 


(ex.: causam ou causas. Cic. 
abs. Cæsar ut cognosceret, pos- 
tularunt. Cæs.). * Soumettre 
(un candidat} à une épreuve. 
Altcujus. litterarum (ou artis) 
scitentiam tentäre. D. Aliguem 
expertri atque tentäre. D. 

m. (Médec.} 
Éruptièn cutanée. Exanthema, 
matis, n. Marc.-Emp. Voy. 
ÉRUPTION. 


exarchat, s. m. Province gou- 


vernée par un exarque. Præfec- 
tura, æ, f. 4. 4 Dignité, charge 
d'exarque. Præfectura, æ, f. À. 
Exarchi munus. À, | 


exarque, s. m. {Antiq.) Repré- 


sentant de l'empereur d'Orient 
dans une province éloignée. 
Exarchus, 1, m. Justin. 4 Re- 
présentant du patriarche de 
Constantinople chargé de visi- 
ter les provinces, Exarchus, 1, 
m. À 


exaspération (lat. post. exas- 


peratio. Tert. Maër: Veg.i, s. f. 
(Médec.) Intensité d’un mal 
porté à son comble. Voy. ArGu. 
4 [rritation morale portée à son 
comble. frritatio, onis, f, Liv. 
(cf. animorum. Liv.). Ira vehe- 
mentior ou acerbior. Cic. Ira- 
cundia, æ f. Cic. Excandescen- 
ta, æ, f. Cic. Etre dans un état 
d'—, vehementer irritari. Cic. 
L'— fut portée à son comble, 
immane quantum ExATSETE AT» 
mi. Sall. L’— des esprits, animi 
irà exacerbati. Cic. 


exaspérer, v. tr. (Médec.) Faire 


arriver (un mal) au comble de 
l'intensité. Exasperäre, tr.:Cels. 
Plün. S'—, ingravescére, intr. 
Cic. Voy. EmMPIRER.  Amener 
qqn au comble de lirritation 
morale. Exasperäre (arimos). 
Liv. Exacerbäre (aliquem ou 
animum alicujus). Liv. Exul- 
ceräre (animum). Cic. Efferäre, 
tr. Cic. (cf. ea cædes effera- 
vit Thebanos. Liv.), Gravius 
commovêére aliquem. Cic. Aspe- 
riorem facëre (multitudinem). 
Liv. S'—, exardescère, intr.Cic. 
(cf. exard. iracundiä. Cic.). Ex- 
candescère, intr. Cic. Irä exa- 
cerbari. Cic. Liv. Exaspèere, irà 
efferdtus. Liv. ou (abs. exacer= 
batus, p. ad]. Ziv. | 
exaucer, v. tr. Satisfaire (qqn) 
en lui accordant ce qui est l’ob- 
jet de ses vœux, de ses prières. 
Audire (aliquem ou preces ali- 
cujus). Cic. Exaudire (preces). 
Plin., vota. Virg. Petenti alicu 
satistacère ou non deesse. Cic. 
| (P. ext.) Accomplir (le vœu, 


-la prière de qqn). Füucère quæ 


quis optat. Cic. Alicujus vo- 
luntati satisfacëére ou obsequt. 
Cic. Voy. AcCOMPLIR, VOEU. Mes 
vœux sont exaucés, quæ volui, 
mihi obtigerunt. Cic. Voir ses 
vœux exaucés, precibus aliquid 
assequi. Cic. Dont les vœux ont 
été exaucés, voËt compos. Liv. 
Ne pas être exaucé, 17 Cassum 
mittère preces. Liv. Prières non 


EXCAvVEr, v. tir. 


EXC 843 


exaucées, irritæ preces. Plin. j. 


exCcCavation, s. f, Action de 


creuser sous terre. Fossio, onis, 
f. Vitr. (cf. puteorum. Vitr.). 
Des —, suffossiones, um, f. pl. 
Vitr. Sen. Creux pratiqué ou 
existant naturellement sous 
terre. Cavatio, onis, f. Varr. 


- Excavatio, onis, f. Sen. (N. 


Q. IV, 3, 3). Caverna, æ, f. Cic. 
Cavum, i,n. Plin. Des —, loca 
_excavata. Sen. 

Creuser sous 
terre. Æxcaväre, tr. Cic. Voy. 
CREUSER. | 


excédant, ante, adj. Qui ox- | 


cède, |] Qui va au delà d’une 
limite fixée. (en parl. d'un 
compte, des recettes). Justum 
numerum superans. Suet. Su- 
perfluus, a, um, adj. Veget. Re- 
liquus, à, um, adj. Cic. Etre — 
(en pari. des mesures), excur- 
rere, intr. Dig. Veget. || (Arch. 
Substantivt. Un —, voy.ExcÉ- 


. DENT. À Qui va au delà de ce 


qu'on peut supporter. Voy. IN- 


, SUPPORTABLE. 


excédent (lat.excedens, « ce qui 
excède »), s. m. Ce qui dépasse 
la quantité, la somme fixée. 
“Numero justo major. Liv. Id: 
quod  superest. Cic. Quod re- 
dundat de aliqua re. Cic. L'— 
d’une somme, excurrens sum- 
ma. Cic. (cf. quod pecaniæ su- 
peraret. Cic.). — de frais, super- 
fluit sumptus. Papin. dig. La 
ville pourrait exporter l'— de 
ses productions, posset urbs 
reddère quo redundaret. Cic. 
Avoir un — de population, re- 
dundäre hominum maultitudine. 
Cie. Etre en —, superesse, intr. 
Cic. excurrére, intr. Cic. redun- 
däre, intr. Cic. Fournir un —, 
adjicère ou addère aliquid. Cic. 
Voy. SURPLUS, 
excéder, v. tr. Aller au delà 
d’une limite fixée. Transire 
modum.Cic, Superaäre, tr. Varr. 
Transgredi (mensuram). Plin. 
Le succes excédant ses vœux, 
rebus supra votum fluentibus. 
Sail. — Îles forces humaines, su- 
pra humanas (ou hominis) vires 
esse. Cic. Cela excède l'intelli- 
gence humaine, est majus quam 
hominum ratio consequi potest. 
Cic. Que ta générosité n'excède 
pas tes moyens, ne benignitas 
major sit quam facultas. Sen. 
Cela excède l’imagination, 14 
ne cogitari quidem potest. Cic. 
— la croyance, ce qu'on peut 
croire, supra humanam fidem 
esse. Cic. Pouvoir qui voudrait 
— Jes lois, potentia quæ supra 
leges esse velit. Cic. Voy.DÉPAs- 
SER, SURPASSER. |] (Absolt.} Arch. 
Aller à l'excès. Progredi ultra - 
modum. Cic. Voy. ExCcÈs. Kien 
n'excède, nihil superest. Cic." 
Aller au delà de ce que qqn peut 
supporter. Exhaurire vires lati- 
cujus). Cic. Excedé de fatigue, 
—lassitudine exanimatus. Cæs. 
Voy. ÉPUISER, FATIGUER, HARAS- 


L 


SAT 


‘quam... 
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ger. Je suis excédé, rumpor. 
Cic. Excéder qqn à force de 
questions, enecûre aliquem ro- 
gitando. Ter. Tout m'excéde, 
me tædetomnium.Ter. Voy.EN- 
NUYER, IMPORTUNER. 


excellemment, adv. D'une ma- 


nière excellente, éminemment 
bonne. Egregië, adv. Cic. Éxi- 
mié, adv, Cic. Excellenter, adv. 
Cic. Præclarëé, adv. Cic. Lu- 
culenter, adv. Cic. % Par ex- 
cellence, en un degré éminent. 


_Præcipuë, adv. Cic. Præter ce- 


teros. Cic. Ante omnes. Cic. 
Eximiëé, adv. Cic. Unus om- 
nium maxime. Nep. 


excellence, s. f. Degré émi- 


nent dans Je bien qu'une per- 
sonne, une chose a en son genre. 
Excellentia, æ. f. Cic. Plin. 
Præstantia, æ, f. Cic. L'— ré- 
side dans la possession de toutes 
les qualités, quod omnes lau- 
des habet, id est optimum. Cic. 
= Degré éminent. Excellentia, 
æ, Î. Cic. Altissimus ou sam- 
mus gradus. Cic..Fastigium, u, 
n. Cic. Culmen, inis, n. Liv. 
Par — {en un degré éminent), 
præcipuë, adv. Cic. præter ce- 
teros. Cic. per excellentiam. 
Cic. Le roi par —., rex requm. 
Suet. ou simpl. rex, regis, m. 
Ter. Nep. {comme en gr. Bact- 
Aeüc). L’orateur par —. summus 
orator. Cic, Le jurisconsulte, 
l’astrologue par —., princeps in 
qure civil, in astrologia. Cric. 
Le souverain bien que j'appelle 
le bien par—, summum bonum 
quod ultimum appello. Cic. 
L’être par —, deus, 1, m. Cic. 
vis divina. Cic. divinitas, atis, 
f. Cic. vis ac natura dei. Cic. 
H Son —, Votre — (titre ho- 
.norifique donné aux ministres, 
aux ambassadeurs). Sublimitas, 
atis, f. Cod. Theod. 
excellent, ente, adj. Qui a, en 
sou genre, un degré éminent 
dans le bien. Egregius, a, 
um, adj. Gic. etc. (ex. : civis. 


*. Cic. poeta. Cic.); eximius, à, 


um, adj. Cic. etc. (ex. : inge- 
rium. Cic.); excellens, p. adi. 
Cic. etc. (ex. : natura exc. atque 
præstans. Cic. tua scientia exc. 
atque singularis. Cic.\: Cic.etc. 
præcellens, p.adj.Cic.{superl. 
præcellentissimus. Cic.); præ- 
stans, p. adj. Cic. (ex.: stilus 
optimus et præstantissimus di- 


_cendi magister. Cic.); præsta- 


bilis, e, adj. Cic. etc. (voy. 
SUPÉRIEUR); præclarus,a,um, 
ad}. Cic. (ex. : nec quicquam ex 
omnibus rebus humanis aut 
præclarius auf præstantius 
. Cic.)}; optimus, a, 
um, adj. Cic. erc. (ex.: optima 
ratio dicendi.Cic. opt. valetudo. 
Cic.); probatus, à, um, p. adi. 
Cic. (ex, : ceterarum homines 
oriium spectati et probati. Cic.); 
divinus, a, um, adj. Cic.(ex.: 
nihil ratione divinius. Cic.). 
— Maître, d’éloquence, àrtifex 
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dicendi. Cic. — général, unicus 
imperator. Liv. Un — juris- 
consulte, juris peritissimus. Cic. 
Un — dialecticien, præcipuus 
acumine disserendi. uint. D'— 
esprits, magna ingenia. Sen. 
_- affaire.” lautum negotium. 
Cic. Vue —, acres oculi. Cic. 
Herbe, — remède contre tel on 
tel mal, herba ad ou adversus 
aliquid præcipua. Plin. Remède 
—, VOY. EFFICACE, SOUVERAIN. 
— argument, argumentum ma- 
mimum ou gravissimum. Cic. 
_Excellentes raisons, eæquisitæ ra 
tiones. Cic. Un — prétexte, 7us- 
issima causa. Cic. Un — hom- 
me, homo humanissimus. Cuc. 
virorum oplimus. Sen. — Ca- 
ractère, facillimi mores. Cic. 
— plaisanteries, argutiæ face- 
tissimi salis. Plin. Je vous 
trouve —, c.-G-d. plaisant, voy. 
PLAISANT. Substantivt. L’—, 
guod.optimum est. (ic. optima 
quæque. Cic. {| (Spéc.) For- 
mule honorifique. Nobilissimus. 
Inscr. Clarissimus. Plin. Præ- 
stantissimus. Înscr. — dame, 
femina genérosa ac nObuis. 
Jet. 
excellentissime, ad;. Très ex- 
cellent {titre honorifique}. Præ- 
stantissimus, à, um, ad]. .Cic. 
_Nobilissimus, a, um, adj. Cic, 
[[(Famil.) Voy. EXCELLENT. 
exceller, v. intr. Etre, en son 
genre, à un degré éminent. 
Excellére, intr. Cic. ete. (ex. : | 
‘inter omnes. Cic. præ ceteris | 
ou præter ceteros. Cic. plaribus 
rebus. Cic.1in arte. Cic.)\; præ- 
cellére, intr. Suet. (ex. : arte. 
Saet.); eminére, intr.Cic.(ex.: | 
in omni genere dicendi. Cic.| 
armis et robore. Curt. inter : 
omnes. Cic.); præstäre, intr. | 
Cic. etc. (voy. [être] SUPÉRIEUR); 
florère, intr. Cic. etc. (ex.:in 
re militari. Nep. in administra- 
{ione reipublicæ. Cic.}., — dans 
la peinture, egregië pingère. 
Plin. Qui excelle dans..., præ- 
stans aliquà re. GCic. eminens 
aliqua re ouin aliqua re. Cic. 
insignis aliquä re Où præcipuus 
in aliquä re. Cic. etc. Voy. Ei- 
NENT, REMARQUABLE. || Avec une 
proposition infinitive pour com- 
plément. Qui excelle à..., ar- 
tifex (avec le Gérond. en -ndi). 
Cic. Grâce à lui, ils excellèrent 
à faire la guerre, peritissimos 
belli fecit. Nep. Il excellait à 
diriger une marche, erat in 
agmine ducendo præcipuaæ sol- 
lertiæ. Liv. I] excelle à inventer 
des plaisirs, optime potest ar- 
-Chitectari voluptates. Cic. 
éexcentricité, s. f. Position d’un 
céntre qui s'’écarte d’un centre 
donné. |} Spéc. (Anc. astron.) 
Position des cercles planétaires 
dont le centre ne coïncidait pas 
avec 16 centre de la terre ou du 
monde. Deflexio, onis, f. À. {| 
Fig. Manière d’être de celui 
qui est en dehors des habitudes 





excentrique (cf. lat, 


.nihil non. 
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recues. Temeritas, atis, f. Cie, 
Insolentia, æ, f, Cic. || (P. ext, 
Famil.) Acte qui s'écarte des 
habitudes reçues. T'emere ou 
insolenter factum. Cit. Voy. 
BIZARRERIE, SINGULARITÉ, 4 Eloi- 
enement du centre (d’une el- 
lipse, d’une planète), Exorbi- 
tatio, onis, Î. À. | 
post. ec- 
centros. Chalcid, [Tim. 791), 
adi. Dont le centre s'écarte d’un 
point donné. Cercles —, orbes 


majores circaumdaucti minori- 


bas. Vitr. || (Fig.) Dont la ma- 


-niérè d’être esc en dehors des 


habitudes reçues. Temerarius, 
a, um, adj. Cic. Maniéres —, 
temeritas, atis, f. Cic. insolen- 
tia, æ, Î. Cic. Qui s'éloigne 
du centre. Voy. CENTRE. — (en 
parl. des quartiersi, suburba- 
nus, a, um, adj. l'ac. 


excentriquement, adv. D'une 


manière excentrique. /nsolen- 
ter, adv. Cic. 


excepter (lat.exceptäre, « pren- 


dre [du milieu] de », d'ou s«re- 
cueillir +), v. tr. Laïsser en de- 
hors des personnes, des objets 
dont on affirme qqch. Exci- 
pére, tr. Cic. etc. (ex. : Xeno- 
phanem de antiquis.Cic.excepto 
Cicerone. Sen. rh. hac regiä 
causà exceptä. Cic.); eximèére, 
tr. Cic. etc. (VOY. ENLEVER, RE- 
TIRER, ÔTER); excerpere, tr. 
Cic. etc. (voy. SÉPARER, [mettre 
à] PART); exCcludére, tr. Cic. 
(ex. : nec excludit Pompejum. 
C'ic.). || (Spéc.) Au participe passé 
placé avant un nom et employé 
prépositivement. Excepté, præ- 
ter, prép. (Acc.). Cic. etc. (ex. : 
omnes præter Hortensium. Cic. 
ut locis frigidissimis neque ves- 
titus præter pelles haberent 
quicquam. Cæs.): exI{Ta, prép. 
(Acc.). Cic. etc. (ex. : extra du- 
cem. Cic. extra tumultum Gal- 
licum [+ excepté dans Île cas 
d'une invasion gauloise »|.Cic.); 
nisi, con]. Cic. etc. (ex.: nemo 
dicère potest nisi qui intelligit 
[< personne ne peut parler — 
celui qui comprend]. Cic.).—, 
c.-a-d. si ce n'est, præter- 
quam, adv. etc. (ex. : nullas 
is, præterquam ad te et ad 
Brutum dedi litteras.Cic.{Fam. 
IT, 7, À]. a qua. præterquûm 
de sue plenaä, quid unquam mo- 
niti sumus? Gic. [Div. II, 32, 
69]}. — que, præterquam quoû 
(av. PInd.). Cic. — si, nisi quod. 
Cic. ou simpl. nist, Cic. 


exception, s. f. Action d’excep- 


ter. Exceptio, onis, f. Cie. (cf. 
sine ullä exceptione. Cic.).Faire 
une — en faveur de qqn, exci- 
père aliquem præcipuë. Cic.ou 
nominatim alicut tribuëre al- 
quid. Cic. Tous sans —, ad 
unum omnes. Liv. Tout sans —, 
Cic. Par —, vor. 
EXCEPTIONNELLEMENT, [| OC. 
prép. À l' — de, voy. EXCEPTÉ. 
[| Lois d'—, tribunaux d'—, vor. 


AC. 


EXTRAORDINAIRE. || Spéc. (Droit.) 
Exceptio,onis,f.Cic.Cod.-Just. 
Opposer une — à qqn, excipère 
adversus aliguem. Dig. Celui 
qui allégue une —., qui excipit. 
Dig. 4 Ce qui est excepté. £x- 
ceptio, onis, Î. Cic. Petite —, 
exceptiuncula, æ, Î[. Sen, Ne 
pas demander d'—, nihil sibi 
præcipui appetère. Cic. Ne faire 
aucune —— (à la régle), nulium 
discrimen habère. Cic. La loi 
ne lait amcune —, {ex ad omnes 
sine allo discrimine pertinet. 
Cic. Il n'y a point d’—, nemo, 
nihil excipitur. Cic. nullam 
discrimen est. Cic. Il, cela fait 
—,-hoc, hunc excipio. Cic. hic, 
hoc excipitur. Cic. Faire — à 
la régle, a consuetudine vul- 
gari discedëre. Cic. a natura 
ou ratione ceterorum abhor- 
rère. Cic. ex consuetudine et 
lege discurrère. Sen. Cet homme 
est une —, excipiendus est. Cic. 
Une — (en mauvaise part), 
monsirum, 1, n. J'er. (cf. m, 
hominis. Ter). 
exceptionnel, elle, adj. Qui 
fait exception. ÆExclusorius, a, 
am, ad}. Ulp.{dig. XLIV,1,9,9). 
Voy. ExcLuSIr. Une clause —, 
exceptio, onis, f. Dig. 4 Qui est 
rare. Præcipuus, à, um, adi. 
Plaut. Ter. Cic. (ex. : non de- 
bes aut propriam fortunam et 
præcipuam postuläre aut com- 
munem recusäre.. Cic.). Voy. 
RARE. || Fâmil. Voy. EXTR4AOR- 
DINAIRE. || (P. ext.) (En bonne 
part.) Un homme —, insignis 
vir,. Cic. Etre un homme —, 
speciem ou visum habere insi- 
gnem. Cic. præ ceteris insignem 
esse. Cic. excellére. Cic. (En 
mauvaise part.) Monsirum,t, n. 
Ter, (cf, m. hominis. T'er.\, 
exceptionnellement,  adv. 
D'une manière exceptionnelle, 
par exception. Præcipuë, adv. 
Cic. Præ ceteris. Cic. Vov. ra- 
REMENT, EXTRAORDINAIREMENT. 
excès (lat. excessus. V’al.-Max. 
Prud.Ennod.), s. m. Ce qui dé- 
passe une quantité, difference 
en plus. Quod excedit où excur- 
rit. Cic. Jtt. Quodredundat de 
aliqua re. Cic. Voy. EXCÉDENT. 
1 Etat de ce qui dépasse la 
mesure. INimium, ii, n. Cie. 
etc. (ex. : indecorum est omne 
-rimium. Quint. remplacé ordin. 
ar l’ad]j.rimius en accord avec 
le subst., cf. nimium frigus. 
Col. nimia felicitas. Sen. ni- 
mia fidacia. Nep. in quo nihil 
nimium esse potest [« où l— 
‘est impossible +j. Cic. voy. 
EXCESSIF); iniquitas, @tIS, Î. 
Col. (ex.: in. operis. Col. [Il, 


}, 6]). — de végétation, {axu- 


ria, æ, f. Plin. Aller à l—, 
transire modum. Cic. finem et 
modum transire. Cic. extra 
modum prodire. Cic. À l'—, voy. 
EXCESSIVEMENT. Etre en —, voy. 
SURABONDER, AVeC —, immode- 
raté, adv. Cic. immodicë im- 


(ex, : 
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modestëque. Liv. insolenter, 
adv. Cic. intemperanter, advy. 
Nep. (cf. int. concupiscère. 
Nep.). licenter, adv. Cic. Sans 
—, Mmodestë, adv. Cic. Voy. 
MODÉRÉMENT, % Acte qui dé- 


passe la mesure. JInfemperan- 


la, æ, f. Cic. etè. {ex. : int. 
vint. Liv. libidinum. Cic. absol. 
addicére vitam omni intempe- 
rantiæ. Cic. morbo et intempe- 
rantià perire. Suet.); insolen- 
ia, æ, Î. Cic. etc. {sopp. à 
continentia, ex. : nihïl de luxu- 
ria Apronit loquor, nihil de 
insolentia [< de l’excès de la 
dépense »]. Cic. [in Verr. II, 8, 
hh, 106 -}. mirifice enim Ser- 
viuS majorum continentiam 
diligebat, hujus sæculi insolen- 
tam vituperabat. Cic. [Phil. 9, 
6, 13]); Zicentia, æ, f. Cic.etc. 
alicujus licentia libido- 
ue. Cic. nocturni temporis 
Le commis à Ja faveur de la 
nuit n]. Cæs. licentia vocis et 
linguæ. Liv. effusa licentia. 
Liv.); petulantiia, æ, f. Cic. 
s’opp. à pudor et à modestia). 
[| (Absol.) Acte d'injustice, de 
violence, qui passe la mesure. 
Vis, f. Cic. etc, (ex. : vim alicui 
adhibëre ou afferre. Cic.); li- 
centia, æ, Î. Cic. etc. (ex. : 
præsensit quo licentiæ essent 
progressuri [« à quels exces ils 
se porteraient »|. {av.). 


: 
# 


excessif, 1ve, ad]. Qui dépasse 


la mesure. Immodicus, a, 
um, adj. Ov. Sen, Plin. (ex. : 
frigus. Ov. oratio. Plin. j. im- 
peria. Liv. voluptas immode- 
rata et immodica. Sen. quarum 
[rerum] immodica cupido [p. 
cupiditas| inter mortales est. 
Liv. en pari. de pers. immodi- 
cus linguäü. Liv. Tac.\; immao- 
deratus, à, um, ad]. Cic. etc. 
(ex. : votus. Cic. libertas. Cic.); 
nimius, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : celeritas. Cic. fortuna. 
Cic. lœætitia. Cic. en pari. de 
pers. nimius in hOnoribus de- 
cernendis.Cic.);Intemperans, 
p. adj. Cic. etc. (ex. : en pari. 
de pers. intemperantis est [avec 
l'Inf.]. Cic. in aliquà re in- 
temperans. Cic. en parl. de 
chos. libertas, gloria. Cic.};: 
intemperalus, à, UM, p. ad]. 
Cic. (ex. : int. quædam benevo- 
lentia. Cic. intemperatissimæ 
perpotationes.Cic.); profusus, 
2, um, p. adj. Cic. etc. (ex. : A1- 
laritas. Cic. genus jocandi. Cic. 
profusissima largitio. Suet.); 
effusus, à, um, p. adj. Cic. 
(ex. : lætitia. Cic. honores. Nep. 
samptus. Cic. libidines. Cic.); 
insolens, p. adj. Cic. etc. (ex. : 
alacritas. Cic. læûitia. Hor.) : 
indomitus, 2, UM, p. ad]. 
Cic. (ex.: cupiditas. Cic.);, in- 
finitus, à, um, adj. Cic. Nep. 
(ex. : labor. Cic. pretium. Nep.); 
impotens, adj. Cic. etc. (ex. : 
dominatio. Nep. injuria, cru- 
delitas. Liv. lætitia, postula- 
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tum. Cic. impotentissimus do- 
minatus. Cic. impotentissima 
dominatio. Liv.). Donner à qqn 
des éloges —, nimis laudes 


efferre alicujus. Cic. [| Avec 
une proposition infinitive pour 
complément. — à donner des 


louanges, effusus in laudando. 
Quint. 
excessivement, adv, D'une 
manière excessive, qui dépasse 
la mesure. Immodicé, adv. Liv. 
Immoderaté, adv. Cic. Immo- 
desté, adv. Plaut. Liv. Quint. 
Intemperate, adv. Cic. Nirmis, 
adv. Cic. Nimium. Cic. Extra 
ræter ou ultra) modum. Cic. 
ntoleranter, adv. Cic. (cf. do- 
lëre, gloriäri. Cic.). Efjuse 
(exsultäre). Cic. 
exciper, v. intr. (Droit.) Ti- 
rer de (qqch.) une exception, 
un moyen préjudiciel d’écarter 
l'instance. ÆExcipère, abs. Jet. 
(cf. adversus aliquem. Dig.). 
Ju peux — de ce que..., datur 
tibi exceptio quod.…. Jet. Voy. 
ALLÉGUER 
excipient {lat. excipiens, « qui : 
reçoit »), s. m. (Pharm.) Subs- 
tance dans laquells un médi- 
cament est incorporé. Quod re- 
cipit aliquid. Scrib. 


exciser, v. tr. (Chirurgie.) En- 


Icver par excision. Æxcidère, 
tr. Cels. | 
excision (lat. excisio [« action 
d'enlever en coupant-|.Sail.),s. 
f. (Chirurgie.) Ablation de par- 
ties d’un petit volume, à l’aide 
d’un instrument tranchant. 
Exsectio, onis, f. À. Faire des 
—, VOY. EXCISER. 
excitabilité, s. f. Faculté qu’un 
organe, qu'un être organisé 
possède d’être mis en action 
par une impression extérieure. 
Eæcitatio, onis, f. À. 
excitable (lat. post. excitabilis 
[« propre à réveiller »]. Cæl.- 
Aur.), adj. Qui est susceptible 
d'être excité. Qui (quæ, quod) 
facile movetur ou excitatur. 
Cic. Voy. exciter. Caractère 
emporté et —, animus iratus 
ac percitus. Cic. Voy. IRRITABLE. 
excitant, ante, ad]. Qui excite. 
|| (Médec.) Qui produit sur un 
organe, sur un être organisé, 
une impression qui le provoque 
à entrer en action. Avair une 
propriété —, habère vim conct- 
tatricem. Plin. || Substantivt. 
Concitamentum, 1, n. Sen. (de 
ira, III, 9, Q). F'omes, itis, m. 
Virg. Plin. Gell. Des —, irrita- 
menta, orum, n. pl. Sall. Liv. 
T'ac. Etre un — pour l'estomac, 
stomachunt excitäre. Gels." Qui 
éveille quelque sentiment pas- 
sionné. VOy. PIQUANT, PROVO- 
CANT, STIMULANT. 
excitatif, ive, adj. Qui sert à 
exciter. Voy. EXCITANT. 
excitation (lat. post. excitatio. 
Arn), 5. f. Action d’exciter, 
Incitatio, onis, f. Cic. (ex, : 
languentis popult incitatio et 
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effrenatt 
A 1], 9, 35]); impuisio, 
onis, f. Cic. etc. (ex. : ad hila- 
ritatem impuilsio. Cic. [de Or. 
I11, 53, 205]. omnis ad omnem 
animi motum impulsio. Cic.); 
impulsus, DS, A: eu Le 
j’abl. impaisu. ex. 7 - 
dinume Cie [Rep VI; 20 #1. 
non alieno impuisu, sed su 
sponte. Cic. [N. D. IL, 12, 82]); 
instinctus, üs, m. Cic. etc. 
(à l’abl. ex. : instinc{u divino. 
Cic.); stimulus, i, m. Cic. etc. 
(au fig. voy. AIGUILLON); CalCar, 
aris (pr. < éperon »}, n. Cüc. 
(au fig. vOy. AIGUILLON). Moyen 
d’—, incitamentum, 1, n. COn- 
citamentum, 1, n. Sen. irrita- 
mentum, i, n. Sall. — à la de- 
sobéissance, sollicitatio, onts, 
f. Cic. (cf. illa Allobrogum 
sollicitatio. Cic. [Cat. 3, 9, 22]. 
au plur, hinc ilæ solhcita- 
tiones servorum et minis et 
| promissis. Cic. {Clu. 67, 191]). 
4 Etat de celui qui est excité. 
Concitatio, onis, f. Cic. etc. 
(VOy. AGITATION); incitatio, 
onis,f. Cic. etc. {ex. : mentis 
incitatione et permotione ci- 
vina. Cic. [Div. I, 40, 85]); ir- 
ritatio, onis, Î. Liv. (ex. : 
irritatio animorum., Liv.). Voy. 
EXASPÉRATION, IRRITATION, 
exciter, v. tr. Provoquer (un 
mouvement) dans l’âme, dans 
l'organisme. || (Dans l'âme.) 
Excitäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
motus in animis hominum vel 
excitäre vel sedäre. Cic. libi- 
dinem alicujus. Cic. summam 
alicujus admirationem. Cic. ex 
magno certaminemagnasferme 
excitarti tras. Liv.); concitäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : populi mise- 
ricordiam. Cic. iram, invidiam, 
odium. Cic. invidiam in alr- 
quem. Cic. odium in aliquid. 
Cic. magnum odiam in ali- 
quem. Cic.); incitäre, tr. Cic. 
etc, (ex.: alicajus animum [oepp. 
à sedäre, lenire]. Cic. suos sen- 
sus voluptarios omnes. Cic. 
incitatà ulla suû vecordi mente. 
Cic.); ciere, tr. Cic. (ex.: cam 
eam partem attingit, qua sen- 
sus ciert pOtest. Cic.); citäre 
tr. Cie. (ex. : cum...1s fanimi 
motus aut boni aut mali opi- 
rione ‘citatur. Cic. [Tusc. II], 
11,24]); excire ou exciére, tr. 
Liv. (ex.: timorem. Liv.);, mo- 
, vere, tr. Cic. (ex,: stomachum 
(Bg.]. Cic. [Mur. 13, 98]. bilem 
alicui. Cic.);, commovére, tr. 
Cic. etc. (ex. : alicui misericor- 
diam, Cic. summum odium in 
aliquem [en parl. de circonst.]. 
Cic. invidiam. Cic. invidiam in 
aliquem. Cic. exspectationem 
sut. Cic. omnis suspicio in eos 
Servos commovebatur. Cic. ve- 
hementer autem amor multi- 
tadirus commovetur ipsä famä 
ét Opinione libertatis. Cie.) ; 
1acère, tr. Cic. Liv. (ex. : É. 
alicui desiderium alicujus rei. 
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moderatio. Cic. [de! 
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Liv. hoseti audaciam, Liv, tæ- 


diam, stomachum. Cic. iram.. 


Quint. timorem. Liv, suspicio- 
nem. Cic. exspectationem sui 
facère. Cic.), moliri, dép. tr. 
Cic. (ex. : hæc fere maxime 
sunt in animis judicaum ora- 
tione molienda, amor, odium, 
iracundia, invidia. Cic. [de Or. 
Il, 51, 2061}. {| (Spéc.). Éxciter 
l'envie, la pitié, l'admiration, 
c.-à-d. être un objet de pitié, 
etc. magno odio, Magna MISe- 
ratione esse (apud aliquem). 
Cic. admirationem habëre. Cic. 
Voy.cAUSER, PROVOQUER. [| (Dans 
l'organisme.) Concitäre,tr.Cic. 
(ex. : c. risum. Cic.); excitare, 
tr. Cic. etc. (ex. : fletum alicut. 
Cic. quantos excitat risus/!Cic.); 
commovére, tr. Cic. etc. (ex.: 
c. risum. Cic.); irritäre, tr. 
: membranam. 
Cels. famem. Plin.); facére, tr. 
Plin. (ex.: sitim facère. Pln.). 
[ (Par anal.) Concitare, tr. 
Cic. atc. (ex.: tumultum. Cæs. 
seditionem ac discordiam. Cic. 
Etruscum bellum pro Vejente. 
Liv.); excitäre, tr. Cic. etc, 
(ex. 
Ge) :exsuscitare, tr.Liv.(ex.: 
ne quandoque parvus hic ignis 
magnum incendium exsuscilel,. 
Liv. [XXI,5, 6j); suscitäre, tr. 


nn 


. ignem. Cæs. incendium. : 


Liv. (ex. : bellum. Liv.); cière,, 
tr. Cic. etc. (ex.: qui tantas: 
jam nunc procellas, prœla at- 


que actes jactando inter toga- 


tos ciet. Liv. cière beilaum. Liv. 
sediñionem, Cic. vanos taumul- 
tas. liv.): concière, tr. Liv. 
(ex. : seditionem largitione pes- 
sim exemplti. Liv.nOn miserits, 
sed licentiàa tantum concitum 
turbarum. Liv. e. simultates 
sibi cædibus rapinisque. Liv. 
bellum in his provinciis. Liv. 
bella toto orbe terrarum. Liv.\: 
excire et exciere, tr.Liv.({ex.: 
tumultum in portis. Liv. pos- 
tulando, ut de re publica dicère 
liceret, tumultum excire. Liv. 
excire timorem; Liv.)\: con- 
ilare, tr. Cic. etc. (ex.: quorum 
Operä id conflatum [esse] in- 
cendium, Liv. c. tantum incen- 
dium, ut... Elor. c. bellum. Cic. 
bellum inter Æguyptios et Per- 
sas. Nep. tumultum gladiato- 
ram ac fugitivorum. Cic. sedi- 
tionem. Cic); ventiläre, tr. 
Cic. (ex. : illius lingua, quasi 
flabello seditionis, illa tum est 
egentium conûio ventilata. Cic. 
[Flace. 23, 5h]). 4 Provoquer 
(qqn) à un mouvement de l’âme 
(sentiment, résolution, etc.). 
Hortäri, dép. tr. Cic. etc. (voy. 
EXHORTER, ENCOURAGER, POUSSER 
[à)}; adhortäri, dép. tr. Cic. 
etc. (VOY. EXHORTER, ENCOURA- 
GER, POUSSER [àl); cohortäri, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: c. aliquem 
ad virtutis studium. Cic. absol. 
quis cohortäri ad virtutem ar- 
dentius, quis a vitiis acrius 
revocäre potest? Cic. [de Or. 
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II, 12, 35]. voy. EexnoRTER [vi- 
vement], ENCOURAGER); exhor- 
täri, dép. tr. Virg. Ov. Plin. 
(VOY. EXHORTER, ENCOURAGER): 
monêre, tr. Cic. etc. (voy. cox- 
BEILLER, ENGAGER); impellëre, 
tr. Cic. etc. (voy. pousser [à|): 
irritäre, tr. Liv. (ex. : aliquem 
ad certamen. Liv.); concitäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : aliquem ad 
aliquid. Quint. au passif : conci- 
tari alicujus cohortatione ad 
studium cognoscendæ perspi- 
ciendæque virtutis. Cic. his in- 
ter se vocibus concitati [milites] 
inferunt pedem. Liv.); incita- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : aliquem 
ad studiam. Cic. ad id bellum. 
Cæs.); conciere, tr. Liv. (ex: 
Etrariam in arma. Liv. per le- 
gatos homines ad arma. Liv. 
milites aut plebem ad repeten- 
dam per secessionem liberta- 
tem. Liv.); excitäre, tr. Cic. 
etc. (ex. : aliquem ad laborem 
et laudem. Cic. aliquem ad vir- 
tutem. Cæs.); coMmMmovêére, tr. 
Cic. etc. {ex.: multorum non 
modo discendi, sed eticm scri- 
bendi studia. Cic. inclinatam 
ad misericordiam contionem 
rursus asperà in Philotam ora- 
tione commovit. Curt. commo- 
ver et arnore fraterno et exis- 
timationevulqr.Cæs.c.homines 
ad turpe comperdium.Cornif.); 
sollicitäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
servos ad venenum dandum. 
Cic. reliquas civitates sollici- 
tant, ut... Cæs.); provocäre, 
tr. Cic. etc. (VOY. ENGAGER, IN- 
VITER); allicére, tr. Cic. (voy. 
ENGAGER); arrigére, tr. Sail. 
Liv. (ex. : suos hortando ad 
virtutem. Sall, adeo arrecti ad 
bellandum animi sant. Liv.): 
stimuläre, tr. Cic. etc. (ex. : 
st. aliquem in prœliam. Justin. 
vetus nostra Simulltas stimu- 
labat me ut caverem. Cic. [ep. 
III, 12, 4). 4 Rendre {un mou- 
vement de l'âme) plus vif. Ac- 
cendére, tr. Sall. Liv. ({voy. 
ATTISER); aCUËêre, tr. Liv. (ex. : 
hac moderafione tam jusfa 
studia [+ svmpathies |]. Liv. 
ram hosti ad vindicandas s0- 
ciorum injurias. Liv.voy. ATTI- 
SER, ACCROÎTRE). {| Rendre (qqn) 
plus vif, plus ardent à sentir, 
à vouloir, etc, Concitare, tr. 
Cic. etc. (ex. : opifices. Cic. 
multitudinem. Nep. nañoc con- 
citat, 180 solet mitigäre. Quint. 
au passif : alterum quod Græci 
rafnrixov nominant, quo PET- 
turbantur animi et concitantiur.… 
Cic. injuriis contumeluisque 
concitatus. Sall.;; arrigere, 
tr. Sail. Liv. (ex.: aliquem ora- 
tone sua. Sall. libertas præter 
Sper data arreæxit[s.—. animos]. 

iv.);, stimuläre, tr. Liv. (ex.: 
aliguem incitäre et stimuläre. 
Liv. aliquem stimuläre et ac- 
cendère. Plin. j. animos. Liv. 
avita gloria animum stimula- 
bat. Liv.). Voy. ANIMER, AIGUIL- 
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 LONNER. || (Spéc.) Incitäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquem in ali- 
uem. Cic.);, conciere, tr. Liv. 
(ex, : plebem contionibus. Liv.); 
exagitare, tr. Sail. Liv. (ex.: 
plebem. Sall, vulqum. Sail.); 
instigare, tr. Ter, Liv. Tac. 
(ex.: aliguem. Ter. canem in 
aliquem. Petr. aliquem in ali- 
quem. Liv. milites populi Ro- 
mant contra rem publicam. 
Auct. b. Afr.); stimulare, tr. 
Liv. (ex.: injariæ dolor in Tar- 
quinium ipsum magis quam in 
Servium eos stimulabat. Liv.\. 
| Par ext.) En par!. de l’orga- 
nisme. Voy. AGACER. 
exciteur, euise, <. m. et f. Ce- 
lui, celle qui excite, Concitor, 
oris, m, Liv. Tac. Instimulator, 
oris, m. Cie. Stimulatrix, tri- 
cis, f. Plaut. Eccl. 
exclamatif, ive, adj. Qui mar- 
que ou exprime l'exclamation 
(Gramm.).Exclamativus,a,um, 
ad], Gramm. | 
exclamation, 5. f. Cri, paroles 
brusques qu'on iaisse échapper 
pour exprimer un sentiment vif 
et soudain. £xclamatio, onis, 
f.Cornif. Voy. cri. [| (T.de rhét.) 
Epiphonema, matis, n. Sen. 
rh. Quint. | 
exclamativement, adv. 
(Gramm.). À la façon d'une ex- 
clamation, ÆExclamativé, adv, 
. Acron., (ad Hor. ep. II, 9, 25). 


exclamer (s’), v. pron. Pousser 
une exclamation. Voy.sS’ÉCRIER. 


exclure, v. tr. Mettre {qqn) en 
dehors d'une chose comme ne 
devant plus y participer. Æx- 
cludére {« empêcher d’entrer 
en fermant, fermer la porte à}, 
tr. Cic. etc. (ex. : ab hereditate 
paterna. Cic. colloquio. Liv. 
his præmiis et honoribus. Cic. 
Crassus tres leqatos decernit 
nec exclusit Pompejum. Cic. 
aliqguem a re publica. Cic.); 
segregaäre (+ séparer du trou- 
péau, séparer, exclure »), tr. 
Cic. etc. (ex. : aliguem a nu- 
mero civium. Cic.); movêre, 
tr, Cic.etc, (ex.: m. aliquem de 
senatu. Cic. [Clu. 43, 1922]. tri 
bu centurionem. Cie. [de Or. IT, 
67, 272] : aliguem loco seno- 
rio. Liv. senatu. Sall.); sepo- 
nere («mettre à part,exclurer»)}, 
tr. l'ac, Suet, (ex.: aliquem a 
domo sua. Tac.); secernère 
(gr. anmexhéyecia, séparer en 
triant, mettre de côté, exclure 
en choisissant), tr. Cic. etc. (ex.: 
lrugalissimum quemgue. Cic. 
minus idoneos senatores. S'uet. 
Contraria non fugère, sed quasi 
secernère. Cic.); interdicére, 
intr. Cic. etc. (ex.: alicut aliqua 
re. Cic. VOY. INTERDIRE); DroO- 
hibëre, tr. Cic. etc. (voy. ÉCAR- 
TER). — qqn de faire qach., voy. 
EMPÉCHER, DÉPENDRE, INTERDIRE. 
S — de qqch., non accedére ad 
societatem alicujus rei. Cic. re- 
Cusäre ou detrectäre naliquid. 
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Cic. S'— du commerce des hom- 


mes, se hominum consuetudini 


excerpère. Sen. (ep. 5,9. || (Fis.\ 
Rejeter (une chose} comme in- 
compatible. avec une autre. 
Excludèére, tr. Cic. etc. (ex. : 
Cupiditatem. Cic.); non reci- 
pére, tr. Cic. etc. (ex. : in 
summo periculo timor miseri- 
cordiam non recipit. Cæs.). 
S'—, c.-4-d. être incompatible, 


VOY. INCOMPATIBLE. 
exclusif, ive (lat. du moven 


âge exclusivus), adj. Qui exclut 
une chose comme incompatible. 
Qui(quæ, guod) non recipit(ali- 
quid). Cæs. Voy. INCOMPATIBLE. 
{ (Absol.) Qui exclut toute autre 
personne, toute autre chose. 
Proprius, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex, : ista calamitas com- 
munis est uiriusque noOstrum, 
sed culpa mea propria est. Cic. 
subst. proprium f« propriété 
exclusive »|. PAæd. Mart.); 
præcipuus, à, um, adj, Cic. 
etc. (ex.: pr. jus. Cic. [de imp. 
Pomp. 22, 58|. souv. præcipuus 


eé proprius. Cic.); singularis,. 


e, ad]. Cic. etc. (ex.,: imperium 
singulare. Cic.); solus, a, um, 
adj. ler. Cic. etc. (ex. : solus 
et unus. Cic.). Voy. EXCEUSIVE- 
MENT. 


exclusion, $s. f. Action d'’'ex- 


clure qqn. Exclusio, onis, f. 
Ter. Vitr. Ulp.(mot rare, à rem- 
placer par une périphrase avec 
es verbes excludère, eximêre, 


_ sejungére, etc. cf. exclusit[4« qui 


a prononcé son exclusion » [eum 
e re publica. Cie. Phil. 5, 11, 
291). 4 (Fig.) Action d exclure 
une chose comme incompatible 
avec une autre. (Employer une 
périphrase avec non recipère, 
VOy. EXCLURE). || (Loc. prép.) A 
l’— de, (hoc ou eo) excepto, ex- 
cluso, secreto. Cic. ita ut (hoc 
ou id) excludatur, eximatur, 


 secernatur. Cic. 
exclusivement, adv. En 


excluant tout le reste. Pro- 
prie, adv. Cic. Liv. (voy. [au] 
PROPRE, [en] PARTICULIER); Un1- 
cé, adv. Cic, etc. {ex. : aliquem 
diligère unicë. Cic. alicui unicë 
deditus. Cic.); demum, adv. 
Cic. Cæs. Sall. (ex, : idem veille 
atque idem nolle ea demum 
[« voilà exclusivement ce qui 
fait »| férma amicitia est. Sail. 
[ Cat. 20, 4]). S'occuper — de, 
nihil aliud nisi... Cie. (cf. tri- 
bunatus P. Sestu ruhil aliud 
nisi meurt nomen CausaMmqueE 
sustinuit. Cic. [Sest. 6, 14]). — 
pour cette raison que..., Ob 
nullam aliam causam nisti 
quod... Cic. Il travaille — à, 
nihil aliud agit (ou molitur) 
quam ut. Nep.(Att. 11, 1; Lys. 
1, k). Se consacrer — à, totum 
se conferre ad... Cic. La répu- 
tation des Pythagoriciens était 
si éclatante qu’ils passaient 
pour être -- en possession de la 
science, sic viquit Pythagoreo- 
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rum nomen, ut null alu Gocti 
viderentur. Cic. 


excommunication,s. f. Peine 


ecclésiastique par laquelle on 
est retrancheé de la communion 
de l'Eglise. Excommunicatio, 
ons, Îf. Hier. 


excommunier, v. tr. Retran- 


cher (qqn) de la communion 
de l’Église. Excommunicäre, tr. 
Hier.Etreexcommunié, commu- 
nione Ecclesiæ privari. Prosp. 
Une personne excommuniés et 
(substantiv.) un excommunié, 
anathema, atis, n. Eccl. ab cor- 
pore Ecclesiæ avulisus. Sulp.- 
Sev. || Fait commé un excom- 
munié (on désordre). Voy. pÉ- 
SORDRE, Visage d’oxcommunié 
(mauvaise mine). Voy. MINE. 


excompte, s. m. Voy.EscomPre. 


exCcomptier, v. tr, Voy. Escomp- 
TER. 


excoriation, 5. f. (Médec.) E- 


corchure superficielle. Perfric- 
40, onis, Î. Veget. (au plur. 
chez Plin.). Mtertrigo, ginis, f. 
Varr. Plin. (produite par le 
cheval). Des — , desquamata, 
orum, nn. pl. Plin. attritæ 
parties ou attrita, orum, n. pl. 
Pin. Vovy. ÉCORCHURE. 


excorier (lat. post. excoriare 


[« enlever la peau »]. Hier. 
Vulg. Cassiod.),.v. tr. (Médec.) 
Ecorcher superfciellement en 
n'entamant que la peau. De- 
sqaamäüre,tr. Plin. Leviter vul- 
nerûäre. Cels. Voy. ÉcorcHER. 
excrément, s. m. (T.scientif.) 
Matière liquide ou solide que 
certains organes rejettent du 
corps. Éxcrementum, 1, n. Col. 
Plin. Pall. Voy. DÉSECTION. || 
(Spéc.) Au plur. Déjections al- 
vines. Alvus, 1,f. Cels. (cf. ni- 
gra, pallida, rufa. Cels. alvus 
non descendit, Cels.). Stercus, 
oris, n. Varr, Cic. Col. Retri- 
menta cibi. Varr. Reliquiæ, 
aram, Î. pl. Sen, (const. san. 
15, 1). Voy. oroure. [| (Fig.) Vil 
rebut. Lutum, i, n. Cic. Sordes, 
tum, f. pl. Cic. Cænum, 1, n. 
Liv. VOy. FANGE, LIE, REBUT. 
excrétion (lat. post. excretio, 
[proprt. action de séparer|), 5. f. 
(Physiol.) Action par laquelle 
certains conduits rejettent hors 
du corps des matières liquides 
ou solides, etc. Egestio, onis, f. 
Cæl.-Aar. (cf. eg. urinæ. Cæl.- 
Aar.). Voy. ÉVACGUATION. [| (Par 
ext.) Les excrétions (les matières 
rejetées), eégestiones COrporis. 
Cassian. Voy. DÉJECTION. 
excroissance (lat. post. excres-, 
centia. Jul.-Val.), s.f, (Médec.} 
Proéminence, tumeur superf- 
cielle qui se développe sur la 
peau, etc. Caro supercrescens. 
Cels. ou excreta. Suet.— char- 
nue, ficus, 1, m.Mart. Voy.ric, 
VERRUE. Les —, extuberatio- 
nes, um, f. pl. Plin. (XXXI, 
104). excrestentiu, um, n. pl. 
Plin. Former une —-, excrescë- 
re, intr. Plin. % {Bot.) Proémi- 
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cusationem alicujus rei afferre, 
Cic. aliquid excusäre. Cie. (cf. 
morbum, valetudinem excusa- 
re. Cic. Liv.}. || (Famil.} S'— de 
faire qqch, c.-à-d. allécuer 
des motifs pour ne pas faire 
qqch, VOy. DÉCLINER.  Accep- 
ter en faveur de qqn des mo- 
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nemint civi ullarr quo MInus 
adesset salis jastam exCusa- 
tionem esse visam.Cie. [Pis. 15, 
361. excusationem probäre. Cic. 
approbäre [faire agréer »].Cüc. 
nullam excusationem recipére. 
Sen. excusationem tentüre. 
Sen. justa et idoneä uft excu- 
satione intermissionis littera- 
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nence produite sur divers vé- 
gétaux par la piqûre de certains 
“nsectes. Bruscum, ti, n. Plin. 
68). Voy. GALLE. 
rain, ; f, Course dans 
laquelle on explore une cer- 
taineétendue de pays. ExXCUT- 
sio,onis, f. Plin. j.(ex.: cre- 


On tifs qui atténuent ce qu’on lui 
bris excursionibus  avOocari. | , C6 q ui 
Plin. j. [ep. 1,3,2]). Faire une] rum. Cic. au plur. nullæ istæ| reproche en l’en justifiant. Ve- 
ou des —, excurrère, intr. Cic.| excusationes sunt. Cic. toile! niam alicujus rei düre, Cic. 


Excusez ce que je vais. dire, 
pate tuû dixerim. Cic. Cela ne 
saurait s —,1d nullam excusa- 
hionem habet. Cic. | -(Famil.) 
Éxcuser qqn, c.-à-d. accepter 


igituristas excusationes. Sen.) ; 
purgatio, onis («+ justifca- 
tion, excuse »), f. Ter. Cic. (ex. 
alicui suam purgationem eri- 
père. Cic.). Etre sans —, voy. 
INEXCUSABLE. Trouver son — 


etc. (ex.: in Pompejanum. Cic. 
[Att. X, 15, 5, in Græciam. 
Cic. [Att. XIV, 16, 3]). [| (Spéc.) 
Course à main armée sur Île 
territoire ennemi. ÆExcursio, 


onis, f. Cæs. Éxcursus, us, m. 
Cæs. Incursio, onis, Ê. Cic. Voy. 
ixcursioN. || (Fig.) Partie d'un 
discours, etc. où l’on sort du 
sujet pour s'étendre sur quel- 
que point accessoire. Voy. p1-- 
GRESSION. 
excusable, adj. (En parl. des 
pers.), Qui mérite d'être excuse. 
EÉxcusatione ou veniä dignus. 
Cic. Qui (quæ) excusari potest. 
Cic. Qui (quæ) excusationem 
habet. Cic. Mon ignorance me 
rend —-, est mihi excusatio 
inscientiæ, Cic. Il est — à cause 
de sa jeunesse, excusationem 
ætatis habet. Cic. Prétendre 
qu’on est —, en mettant les dé- 
fauts sur le compte de la Jeu- 
nesse, excusatione adulescen- 
hiæ vitia defendère. Cic.Ils scûc 
— d'avoir...,venia ts danda 
est,quod... Cic. || (En pari. des 
choses.) Excusabilis, e, adj. Ov. 
(ex Pont. I, 7, Al). Manil. Hier. 
Excusafione dignus. Curt.UCela 
est —, hoc excusationem habet 
ou excusari potest. Cic. D'une 
manière excusate, adv. 
Quint. Commettre une faute 
plus—,excusatins peccäre. Sen. 
‘ excusation, s.f, Arch. (Droit.) 
Motif légal allégué pour être 
dispensé d’une charge imposée 
par la loi. ÆExcusatio, onis, f. 
Jct. 
excuse, 5. f. Motif allégué pour 
atténuer ce qu'on reproche à 
qqn ou l'en justifier. Excusa- 
110, onis {« action d’excuser, 
_de justifier »), f. Cic. etc. (ex. : 
excusauo justa [« fondée »]. 
Cic. Sen. honestior. Cic. pro- 
babilis. Cic. avec le Gén. subi. 
Pompei. Cic. avec le Gén. ob]. 
eccati. Cic. [ Am. IT, 37]. avec 
e Gén. subj. et le Gén. obi. : 
quod si excusationem Ser. Sul- 
piciu legationis obeundæ recor- 
dari volueritis. Cic. [Phil. 9, 
_ 4, 8]. avec le Gén. de cause : 
ego Atratino ignosco qui habet 
excusationem vel pietatis vel 
necessitatis, vel ætatis. Cic. 
[Cæl. 1, 2]. compl. de verbes : 
excusationem accipère. Cic. 
Sappho, quæ sublata prytanio 
est, dat tibi justam excusa- 
tionem. Cic. si hæc eadem in 
CxCusationem meam dixero. 
Plin. j. stultitia excusationem 
non habet. Cic. ex vobis audio 
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dans (en parl. d’une chose), 
excusari aliqua re. Cic. excu- 
sationem alicujus rei habëre. 
Cic. || Demander — à qqn, voy. 
PARDON. Faites —, 19n08Cas pre- 
cor. Cic. {| (Spéc.) Regrets 
qu’on témoigne à qqn de l’a- 
voir offensé. Satisfactio,onis, 
f. Cic. etc. (ex.: satisfactionem 
accipère |< agréer les excuses, 
jes tenir pour bonnes »]. Cic. 
[ep. VII, 13, 1j. eorum satisfac- 
tionem accipére, Cæs.}). Faire, 
présenter des — à qqn, satis- 
facère alicui. Cic. Cæs. (cf. sa- 
tisfacère publicé [« présenter 
des — officielles »]. Cie. omni- 
bus rationibus de injurüs.Cæs. 


B.-.G. V, 1, 7}. Demander — 
(pour une chose qui peut offen- 


ser), præfari honorem: Cic. 
“ Motif allégué par qqn pour 
être dispensé de qqch. Excu- 
satio, onis, Î. Cic. etc. (ex. : 
exc. adolescentiæ. Cic. excusa- 
äonem oculorum |» tirée de la 
vue »| accinére. (ic. excusa- 
tione uti temporis, valetudinis. 
Cic.); causa, æ (« cause simu- 
lée, excuse, prétexte n}, f. Cic. 
etc. (ex. : causam accipère. Cic. 
causam alicujus negligëre[« ne 
pas admettre »]. Cic. causam 
afferebat, quod [«. il donnait 
pour — que »]. Cic.); depre- 
CatiO, On1S (« prière pour 
éviter l’oblisgation de faire une 
chose ; excuse »), f. Cic. etc. (ex.- 
deprecatio facti. Cic.). Donner 
comme —, eXCusare, tr. Cic. 
etc. (ex. ;: morbum. Cic. vale- 
tudinem, ætatem. Liv.) Dire 
pour — que, deprecari, dép. 
tr. Sal. {ex. : deprecatus er- 
rasse regem. Sal. [Jug. 104,41. 


excuser, v. tr. Allésuer en fa- 


veur de (qqn) des motifs pour 
atténuer ce qu'on lui reproche 
ou l’en ‘justifier. ÆExcusäre, 
tr. Cic. etc, {ex.: se apud ali- 
quem. Cic. se alicui. Cic. 5e 
de aliqua re. Cæs. volo me 
éxCusatum alicut. Cic. exc. ali- 
quem ou se quod... Cic. Cæs.); 


*- purgare, tr. Cic. etc. (ex. : se 


alicui. Q. Cic. Liv. sui purgandi 
causûä. Cæs. aliquem de luxu- 
riä. Cic. at purgaret se, guod 
id temporis venisset. Liv. [I, 


90, 8]). S'— sur qqch., excusa- 
tione alicujus rei uti. Cic. ex- 


[ 
[ 
+ 
# 


| 


exécrablement, 


les motifs qu’il allégue pour ne 
pas faire qqch. Alicajus excu- 
sationem alicnjus rei accipère. 
Cic. Voy. EXCUSE. 


exeat(lat. exeat [proprt. « qu'il, 


qu'elle sorte]}, £. m. Billet de 
sortie. VOy. CONGÉ. 


exécrable, adj. (Arch.) Accom- 


pagné d’imprécations. Æxse- 
crabilis, e, adj. Liv. (cf. exs. 
carmen.' Liv. [XXXI, 17, 9). 
Un serment —, exsecratio, onis, 
f, Cic. Qu'on doit avoir en 
horreur, comme digne de ma- 
lédiction. (En pari. des pers.) 
Abominandus,a, am, p.adj.Liv. 
Detestabilis, e, adj. Cic. (cf. 
improbus ac d. senatus. Liv.). 
Nefarius, a, um, adj. Cic. (cf. 
nefarius 1mpiusque. Cic.). Sa- 
cer, cra,crum, adj. Plaut. Plin. 
Sen.(cf.homo,sacra res homini. 
Sen. [ep. 95, 33]). Impius, a, 
am, ad].Cic. |{ (P. ext.) En parl. 
des choses. Exsecrabilis, e, adi. 
Liv. Plin. (cf. fortana. Liv. no- 
men. Liv. nihil exsecrabilius. 
Plin.). Vov. ABOMINABLE, DÉTES- 
TABLE. || ( P. hyperb.) Fami. 
Extrêmement mauvais. Fœdus, 
a, um, adj. Cic. Voy. AFFREUX, 
DÉTESTABLE. 

adv. D'une 
manière exécrable. Fœdeë, adv. 
Cic. Nefarie, adv. Cic. 


exécration, s. f. Serment ac- 


compagné d'imprécations. Exse- 
cratio, onis, f. Cic. Detestato, 
onis, f. Cic. Diræ, arunm, f. pl. 
Liv. Formule d’ —, exsecrabile 
carmen. Liv. Charger qqn d-—, 
imprecart alicui diras. Tac. 
exsecrari aliquem. Cic. in ali- 
quern. Liv. 4 Horreur pour une 
personne qui est digne de ma- 
lédiction. Aversissimus ab ali- 
quo animus. Cic. Summum 
odium (alicujus, in aliquem, 
alicujus rei). Cic. Digne d°-—, 
voy. ExKCRABLE. Detestandus, 
a, um, p. adj. Val-Max. Avoir 
qqn en —, voy. EXÉCRER, Îl est 
en — à tout le monde, omnes 
eum defestantur el exsecran- 
tur. Cie. 


exécrer, v.tr. Avoir en horreur, 


comme digne de malédiction. 
Exsecrari, dép. tr. Gic. (cf. 
aliquem. Cic.). Detestarti, dép. 
tr.. Cic. (cf. aliquid. Cic.). 460 
minari Aid) Liv. In sun- 
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mo odio habëre aliquem,. Cic. 
Voy. DÉTESTER, MAUDIRE. 

exécutable, adj. Qui peut être 
exécuté. Qui (quæ, quod) effici 
potest.Cic. Facilement—, factu 
facilis. Cic. L'affaire me paraît 


très belle et très —, res mihti. 


videtur facultate præclara. Cic. 
exécutant, s. m. Musicien, qui 
exécute sa partie dans un en- 
semble. Symphoniacus, i, m. 
Cic. Un chœur d’—- (pour la mu- 
sique chorale), chorus canen- 
tium. Cic. Des — (pour la mu- 
sique instrumentale), fidicines, 
am, m. pl. Cic. tibicines, um, 
m. pl. Cic. Voy. MUSICIEN. 
exécuter, v. tr. Donner suite 
ou effet à une chose arrêtée, 
résolue, Facëre, tr. Cic. etc. 
(ex, : opus. Ter. facinus. Cic. 
imperata. Cie. Cæs. Liv. pro- 
missum. Cic.), conficére, tr. 
Cic. etc. (ex. : mandata.: Cic.); 
efficére ù venir à bout de ce 
qu’on à entrepris ;. exécuter =), 
tr, Cic. etc. (ex.: omne opus. 
Cæs. jussa paucis diebus. Sall. 
ad ea efficienda, que  policetur. 
Nep. cf. aliquid ad effectum 
adducère. Liv, postquam ad ef- 
fectam operis ventum est. Liv.); 
perficére, (« faire Jusqu'au 
bout, faire complétement »), 
tr. Cic. etc. (s'opp. à conarti et 
s'emploie souv. av. absolvére. 
Cic. ex. : multa. Cic. cogitata. 
Cie. conata. °Cæs. promissa. 
Ter, mandata. Liv.); peragé- 
re {« faire jusqu’au bout, exé- 
cuter »}), tr. Cic. etc. (ex.: opus. 
Suet. mandata. Ov.); perse- 
qui (« s'occuper avec suite 
de….., exécuter »), dép. tr. Cic. 
etc. (ex.:incepta. Liv. mandata. 
Cic.); exsequi {« poursuivre 
l'achèvement de, exécuter -»), 
dép. tr. Cic. etc. {ex.: mandata 
vestra. Cic. [Phil. 9, 4, 9], pro- 
positum. Val.-Max. alquia. 
Cic.); gerére, tr. Cic. (ex.: rem. 
Cic. res magnas. Nep.}; absol- 
vêre, tr.Cic. etc. (VOy. RÉGLER, 
TERMINER, ACHEVER; REMPLIR 
lune promesse]); paträre, 
(« accomplir, exécuter »), tr. 
Cic. etc. (ex.: promissa. Cic. 
facinus. Liv. pessimum facinus. 
Sall.); perpeträre (: exécuter 
complètement »), tr. Plaut. Liv. 
{voy. AccomPL1R); præstàre, tr. 
Cic.etc.(ex.: suum munus.Cic.); 
repræsentäre (« exécuter sur- 
le-champ »), tr. Cæs. Cic. (ex. : 
se, quod in longiorem diem 
Collaturus fuisset, repræsenta- 
turam. Cæs. [B. G. I, 40, 14]); 
 èdministräre, tr. Cic. etc. 
jo. [s’loccurer {del); curäre 
* veiller à l'exécution de, faire 
exécuter, exécuter »), tr. Cic. 
etc. lex. : c. mandatum. Cic. 
C. aliquid et aliquid faciendum. 
Cic.); explicäre (+ venir à 
out de, d’où exécuter »), tr. 
Cic. etc. (ex. : consilium. Cic. 
mandata. Cic.). Faire — un ar- 
rêt, jus exsequi. Liv. — des 


EXE 


décrets, decreta serväre. Cic. 
— une manœuvre, vOy. MANOEU- 
VRE. —des danses, motus dare. 
Liv. — un morceau sur la 
flüte, fidibus canère. Cic. 4 (Par 
ext.) Donner suite à ce qui est 
décidé sur l1 personne de qqn. 
— un débiteur, publicüre bona 
debitoris. Cæs. Liv. epit. debi- 
torem. Cic. — militairement 
une ville, urbi imperäre pecu- 
niam, quà incendium redima- 
tur, Gs. || Exécuter à mort 
(arch.) et (ellipt.}) — (un crimi- 
nel), afiquem supplicio necäre. 
Cic. aliquem securi percutère 
ou ferire. Cic. 4 S’exécuter, c.- 
ä-d. se résoudre à faire qqch., 
en surmontant Sa répugnance. 
Animum inducère où in ani- 
mum inducère (aliquid facère). 
Cic. Aliquid a se (ou ab animo) 
impeträre.. Cic. Je n'ai pas pu 
m'—, animum inducère non 
potut, ut id facèrem. Cic. 


exécuteur, trice, s. m. et f. et 


ad]. || S. m. et f. Celui, celle 
qui exécute. Exsecutor, oris, 
m. Vell. (ox. : acerrimus malo- 
rum propositorum. Vell. off- 
ciorum. Jet.): confector, oris, 
m. Cic. etc. (ex.: c. negotiorum. 
Cic.); actor, oris, m. Cic. etc. 
(ox.: rerum. Cic. actor auctor- 
que. Nep. dux, auctor, attor 
ularumrerum.Cic.); minister, 
tri, m. Cic. etc. (ex.: m. scele- 
ris. Liv.\; ministra, æ, f. Cre. 
etc. (ex.: huic facinort tua do- 
mus ministra esse non debuit. 
Cic.). Désigner un — testamen- 
taire, curatorem testamento 
dare. Jct. — des hautes œuvres 
et (ellipt.) —, voy. BOURREAU. 
« (Arch.) Adj. Exécutif. Voy. ce 
mot. 


exécutif, ive, adj. Relatif à 


l'exécution des lois. Le pou- 
voir —, et (ellipé.) l'—, im- 
perium, ii, n. Cic. Liv. (ex.: 
imperium habëre. Cic. Liv. esse 
cum imperio. Cic.). 


exécution flat. exsecutio. Sen. 


rh.), s. f. Action d’exécuter 
qqch. Res, rei, f. Cic. etc. 
{s’opp. à ratio, « le plan », ex.: 
ratio excogitata Larintest, res 
translata Romam. Cic. re gesta 
[: aprés l'exécution »]. Cic. 
tempore rei constituto. Cæs. 
rei gerendæ facultatem dimit- 
tère. Cæs. ne res conficiatur 
obsistère. (Cic.); confectio, 
onis, f. Cic. iex.: c. libri. Cic.); 
effectus, üs, m.Cic. Liv.(s’opp. 
à conatus, ex.: CONGLUS {AM AU- 
dax trajiciendarum Alpium et 
effectus. Liv. hujus consiit. 
Planc. ap. Cic. aliquid ad effec- 
tum adducère [+ mettre à exe- 
cution »]. Liv.). — d’un mo- 
nument, exædificatio, on1s, f. 
Cic. Moyen d'—, facultas fa- 
ciendi. Cic. Rapidité d'—, 
prompta in agendo celeritas. 
Cic. ou (abs.) celeritas. Cic. — 
d'une œuvre d'art soignee Jus- 
que dans les moindres détails, 
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argutiæ Operis custoditæ quo- 
que in minimis rebus. Plin. 
Mettre à —, vyoy, EXxÉCUTER. 
Procéder à l’— de gach., ali- 
quid facère cœpisse. Cic. Pour- 
suivre l— de ses plans, incepta 
persequi. Cic. Homme d’—, voy. 
RÉSOLU. || (T. d'art.) Manus, 
üs, f. Plin. Avoir de l— cat- 
lëre, intr. Plaut. Liv. 4 Action 
d'exécuter qqn. Supplicium, ÿi, 
n. Cic, etc. Voy. SüPPLICE. 
exécutoire (lat. post. exsecu- 
torius. Aug.), adj, (Droit.) Qui 
doit, légalement, être exécuté. 
Quod exsequendum est. Liv. 
Quod publicé exsequendam 
est. Liv. ou exigendum est. Cic. 
Voy. EXÉCUTER. 
exégèse, s. f. (T. didact.) In- 
terprétation d’un texte. /nter- 
pretatio, onis, f. Cic. Voy. Ex- 
PLICATION, INTERPRÉTATION. 
exégéte, s. m. {T. didact.) Sa- 
vant qui 56 livre à lexégése et 
spécialement à l'exésèse bibli- 
que./nterpres, etis, m. Cic. (cf. 
librorum,scriptorum sacrorum. 
A.). Voy. COMMENTATEUR, INTER- 


. PRÊÉTE. 


exégétique, adj. (T. didact.} 
VOoy. EXPLICATIF. 

l. exemplaiïre(lat.exemplaris), 
ad]. Dont l’exemple put servir 
de modèle. Recti exempli. Cic. 
Liv. Qui exempli instar est. 
Cic. Mœurs —, emendati mo- 
res. Cic. Conduite, vis —, sum- 
ma morum probitas. Cic. vitæ 
sanctitas. (is. exemplum in- 
nocentiæ. Cic, Un homme —, 


_vir unde exempla peterentur. 


Cic. D'une manière exemplaire, 
quasi exempli causä. Cic. rec- 
lissimé, adv. Cic. optiméë, adv. 
Cic. Etre —, aliis exemplo esse. 
Cic, || Spéc. (Philos.) Forme, 
idée — (type,idéal d’une chose). 
Voy. IDÉAL, TYPE. 4 Dont [’exem- 
ple doit servir de lecon, Quod 
exempli cansa instituilur. Cic. 
Exempli instar. Cic. Une pu- 
nition —, supplicun exemplum. 
Cic. Des supplices —, sunplicia 
ad reliquorum terrorem. Liv. 
Punir d’une façon —, exem- 
plum statuère in alquem. T'èr. 
exempla in aliquem facère ou 
edère. Cic. quam acerbissimum 
supplicium sumèêre de aliquo. 
Cie. | 
2. exemplaire (lat. post. éxem- 
plarium. Jct. Eccl.),s.m. (Arch.) 
Ce dont l’exemiple peut servir 
de modéle. Exemplar, aris, n. 
Cic. Voy. EXEMPLE, MODÈLE, || 
(Philos.)Type idéal d'une chose. 
Voy. TYPE, 1DÉAL. { Chacun des 
objets formés à l’aide d'un type 
uniquequ'on reproduit. £xem- 
plar, aris, n. Cic. Exemplum, 
1, n. Cic. Voy. coPie, || Spéc. 
— d’un livre, exemplar libri. 
Cic. Tirer un livre à mille —, 
transcribére librum in exem- 
plaria mille. Plin. j. N'être tiré 
qu’à un —, unicum esse. Plin. 
exemplairement, adv. D’uno 
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manière exemplaire. || De ma- 
nière à servir de modèle. Voy. 
exemplaire. || De maniére à 
servir de leçon. Exempli causü. 
Cie. . a 

exemple, s. m. Maniere d’être 
ou d’agir de qqn considérée 
comme pouvant être 1mitée. 
Exemplum, i,n. Cic. etc. (ex. : 
aliquid aliorum. exemplo insti- 
tutoque facère. Cic. alicuqus 
exemplum sequi. Nep. plus 
exemplo quam peccato nocent. 
Cic. dare exemplum aliquid fa- 
ciendi. Cic. T'ac. in exemplum 
proponére. Cic. assumere ali 
quem in exemplum.. Quiné. 
_ exemplo alicajus aliquid facére. 
| Cic. inter exempla esse où ha- 
béri. Sen. exemplam [sibi] pe- 
têre ex ou ab uliquo. Cic. [Of 
II, L, 16]. Liv. [ VII, 32, FI 
exemplum capère de [ou ab] 
aliquo. Cic. [imp.Pomp. 15, 4h]. 
saumère ab aliquo. Liv. [T, Àÿ, 
91. periculosam exempli imi- 
tationem [aliis, reliquis| pro- 
dère. Cic. [Flacc. 11, 24}. expo- 
sita ad exemplum |+« pour ser- 
vir d'exemple »| nostrà re pu- 
blicä. Cic. liberastt urbem, ne- 
que solam ad 1Lempus maxi- 
mam utilitatem attulisti; sed 
etiam ad exemplum. Cic. [Fam 
IX, 14, 81). [| (Par ext.) La per- 
sorine qui à cette manière d’é- 
tre ou d'agir. Fxemplum, 1], 
n. T'er. Cic. T'ac. (voy. MODÈLE). 
|| (Loc. prép.) À l'exemple de, 
(alicajus) exemplo. Cic. ad (ali- 
cujus) exemplum. Cic. || (Spéc.) 
Un — d'écriture. Præscriptum, 
i, n. Sen. Ce que subit qqn 
(malheur, châtiment, ete.) con- 
sidéré comme pouvant Servir 
de lecon. Exemplum, ji, n. 
Cic. etc. (ex.: ea in civitatem 
Carthaginiensium exemplaedeé- 
re. Liv. exemplum statuére in 


aliqguem ou in aliquo. Ter. Cic.: 


statuite exemplum, quantæ pœ- 
næ sint in civitate hominibus 
ishius modi comparatæ. Cornif. 
exempla in aliquem facére ou 
edère. ler. Cæs. Liv. exemplum 
severitatis edëère [« faire un 
exemple »]. Cic. Liv.ut arcen- 
dis sceleribus exemplum nobile 
esset. Liv.}; documentum, i, 
n. Cic., Cæs. Liv: (vVoy. LECON). 
[I(Parext.)La personne qui subit 
ce malheur,cechâtiment.ÆExem- 
plum, 1, n.Cic.$ Ce qui est arrivé 
considéré comme terms decom- 
paraison pour ce qui peut arri- 
ver de semblable. Exem plum, 
1,n. Cic. etc. (ex.: quam rem 
st demonstrare volumus, haud 
facile clarius [ou illustrius] 
exemplam inveniamus. Cic, in- 
signe Epponiæ exemplum suc 
loco reddemus. Tac. hæc supe- 
rioris ætatis exempla expiata 
Saturnint atque Gracchorum 
casibus. Cæs. TB. GC. I, 7, 5] 
cujus ret St exemplum non ha- 
beremus,tamen libertatis causa 
instttui et posteris prodi pul- 
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cherrimum judicarem. Cæs. [B. 
G. VII,77,13]. aliquid est exem- 
plo. Cic. uti exemplo. Cic.).Qui 
est sans —, inaudilus, &, UM, 
adj. Cic. inusitatus, à, um, 20. 
Cic. novus, a, um, adj. Cie. Il 
n’est pas sans — que.…, non- 
nunguam, adv.. Cic. || (Spéc.) 
Fait qu’on cite à appui d’une 
assertion. Æxemplium, 1, n. 
Cic. etc.(ex.: exemplum afferre, 
proferre, ponère. (ic. hisce ego 
rebasexempla adjungerem. Cic. 
aniuscujusque generis ab ora- 
tore bono aut poeta probato 
sumptum ponère exemplum. 
Cornif. frhet. IV, 1, 1; 3, 5]. 
exempla proferunt ab üis ple- 
rumqgue, qui... Cornif. [rh. IV, 
8, 6]. aliquid exemplis probäre, 
comprobäre, confirmäre. Cic. 
exempla multa in unum ou 
exempla copiosé colligère.Cic.). 
[| (Loc. adv.) Pour servir d’—, 
exempli causàä ou gratla. 
Cic. (ne s'emploie que comme 
compl. d’un verbe, ex.: exempli 
causä paucos norminari. Cic. 
[Phil. 13, 2, 2]. cujus de perfi- 
di satis est unam rem exem- 
pli gratiä proferre. Nep. [Lys. 
9, l})}.Par —, verbi gratia ou 
verbi causä (quand un seul 
mot est pris comme exemple, 
cf. dico miserum esse verbt 
causä M, Crassum, qui illas 


fortunas morte dimiserit. Cic. 


[Tusc. 1, 6, 12]. si quis verbi 
causà oriente canicula natus 
est, 1S 1R mari nor morletur, 
Cic. (fat. 6, 192]}; ué(- comme, 
par exemple >), adv. Cic. etc. 
(8x.: ea se sola percipère dicunt, 
quæ tactu intimo sentiant, ut 
dolorem, ut voluptatem. Cic. 
eûdem mente res dissimillimas 
comprehendimus, ut colorem, 
saporem, calorem. Cic.); vel 
(« quand ce ne serait que »; 
« par exemple -}, adv. Plaut. 
Cic. (ex.: raras luas quidem 
sed suaves accipio litteras : vel 
quas proxime acceperam [style 
episé. p. accepi|. quam pru- 
entes [s.-e. erant, p. sunt)! 
Cic. [ep. IT, 13, I]}; velut ou 
veluti (« comme; par sxem- 
ple »}), adv. Cic. etc. (ex.: bes- 
liæ quæ gignuntur in terrä, ve- 
luti crocodili. Cic. [N. D. I, 
48, 124]); itaque, conj. Cic.(ex.: 
in re quod optimum sié quæ- 
ritur, in homine dicitur quod 
est; ttaque licet dicère et En- 
rmum,summum epicurnt pOelam, 
st cut ita videtur, et Pacuvium 
tragicum, et Cæcilium fortasse 
comicum. Cic. [opt. gen. or. 1, 
2]); nam (+ je veux dire; par 
exemple »), con]. Cic. etc. (ex.: 
natura nulla est quæ non ha- 
beat in suo genère res complu- 
res dissimiles inter se, quæ ta- 
men consimili laude dignentur: 
nam et auribus multa percipi- 
mus,.. eb oculis... colligan- 
tur... voluptates. Cic. [ de Or. 
ITT, 7, 51); in bis ou in qui- 
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bus (ex.: non solam in anima 

libas, sed etiam in rebus omni 

bus t1s quas natura alit, auget 

tuetur; in quibus videmus ea 
quæ gignuntur e terra [+ par 
exemple les végétaux » | multa 
quodam modo efficère. Cic.[Fin. 
V, 9, 26)). [| (Famil.) Par —! 
(exclamat. iron. pour infirmer 
ce dont il s’agit). Voy. VRAIMENT. 
[| Passage d’un auteur qu’on 
cite à l’appui d’une explication 
grammaticale. Exemplum, i, 
n. Cic. etc. (ex. : exemplum af: 
ferre. Cic. Quint. exemplo uti. 
Cic. ex infinitä exemplorum 
copiä unum [ou pauca] sumèêre 
[ou eligère). Cic.). 


1. exempt (lat. exemptus, part. 


de eximère),ad].Qui est affran- 
chi d’une charge, d'un service 
commun.immunis,e(-exempt 
des charges publiques » d’où en 
gén. « exempt de »), adj. Cic. 
etc. (ex.: portoriorum. Liv. ce- 
terorum [des autres charges], 
Tac. militiä. Liv. abs. immuruis 
ager [< terre — de toute re- 
devance]. Cic. civitatem ejus. 
immunem esse jusserat. Cæs.); 
vacuus, a, un, adj. Cic. etc. 
(ex.: v. omni tributo. Tac. v. 
ab omni sumptu. Cic.); Îtber, 
bera, berum, adj. Cic. etc. 
(ex.: liberi ab omni sumptu. 
Cic. ab omni munere. Cic. abs. 
libera civitas. Cic. liberi agri. 
Cic.\.Etre — du service militaire, 
vacationem militiæ habere.Cæs. 
Etre — des charges publiques, 
publici muneris vacationem ha- 
bère. Sen. Etre—de..:, vacare, 
intr.Cic. etc. (ex.:v.muneribus. 
Cic.militiæ munere.Laiv.). || {Par 
anal.) — (c.-à-d. dispensé) de 
faire une chose. Vov. DISPENSER. 
| (Fig.) Qui est affranchi du 
sort des autres. ]mmunis, &, 
adj. Vell. Sen. (ex.: imm. vitus. 
Veil.\; liber, béra, érum, adj. 
Cic. etc. (ex.: cura. Cic. ommi 
metu. Liv. liberæ odio ef gra- 
{ia mentes (< esprits exempt 
d’envie er de complaisance -)). 
Cic. a delictis. Cic.); vacuus, 
2, UM, ad. Cic. (ex.: curis. 
Cic. negotirs.Cic. molestiis.Cic. 
metu, Cic.}; soIutus, &, um, 
p.adij.Cic. (ex.: a cupiditatibus. 
Cic. absol. securi solutique 
[< exempts de crainte et d'in- 
quiétude -|. Liv.}; expers, ad]: 
Cic. etc. (ex.: exp. omnis curæ. 
Liv.); intactus, a, um, al. 
Sall. fr. Liv. Tac. (ex.: int. 
infamiä, cupiditate, religione. 
Liv.); remotus, à, um, p. adj. 
Cic. (ex.: a eulnñ. remotus est. 
Cic. ab suspuècne remotissi- 
mus. Cic.). Etre — de..., Va- 
cäre, intr. Cic. etc. (ex.: vitio. 
Cic. omni animi perturbatione. 
Cic. metu. Liv.); abesse, 1ntr. 
Cic. etc. (ex.: a culpa. Cic. 4 
reprehensione. Cic. a cupiditate 
pecuniæ. Cic.). Ne pas être — 
de…., voy. suser. — de faire 
une chose, voy. DISPENSER. 
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(Par ext.) Avec un nom de chose 
pour sujet. Immunis, €, adj. 
Sen. (ex.: {errarum pars 1m 
munis à periculo. Sen.); liber, 
bera, berum, ad]. Cic. (ex.: 
ut rei familiaris hberum Le ex. 
do dettes -] quicquam sit. Cie. ); 
vacuus, à, um, ad]. Cic. (ox. 
animus vacuus [« ex. de sou- 
cis »}. Cic. v. ac solutus. Cic.\. 
9, exempt, s. m. (Arch.) Sous- 
officier de cavalerie (exempt du 
service ordinaire) commandant 
en l'absence du lieutenant. 
Optio, onis, m. Varr. Tac. Veg. 
“Sous-officier de la maréchaus- 
sée. Minister publicus. l'ac. 
exempter, v. tr. Affranchir 
(qqn) d’une charge, d’un service 
commun. Liberare, tr. Cic. 
etc. (ex.: L. Byzantios [« exemp- 
ter d'impôts les Byzantins >|. 
Cic. liberantur emporia Asiæ 
poréusque [+ les ports etäles 
marchés d'Asie sont exemptés 
de tout droit »]. Liv.). — qqn 
des charges publiques, immu- 
nitatem rerum alicui dare. Cic. 
— d’une imposition, des impôts, 
(alicui)jimmunitatem dare, Liv. 
Exempter du service militaire, 
(alicui) vacationem dare. Cic. 
(aliquem) vacatione donäre. 
Cic. Etre exempté du service 
militaire et de toutes les charges 
publiques, militiæ vacationem 
et omnium rerum immunita- 
tem habëre. Cæs. Se faire ex- 
empter du service en payant, 
ob vacationem pretium -dare. 
Cic. Exempté d’une charge pu- 
blique, d’une imposition, voy. 
EXEMPT. (Par ext.) Délivrer de 
qqch. de pénible. Liberäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem aliquä re. 
Cic. voy. DÉLIVRER); SOlvêére, 
tr, Cic. etc. ex aliquem curà 
et negotio. Cic.). Voy. AFFRAN- 
CHIR, DÉLIVRER. S'— de faire 
une chose; VOY. DISPENSER. 
exemption (lat. exemptio | pro- 
pré « action d’ôter »|, Varr. 
Col), s. f. Affranchissement 
d'une charge, d’un service com- 
mun. Vacatio, onis, f. Cie. 
etc. (ex.: militiæ. Cic. usus est 
ætatis vacatione [| « comme mo- 
bif d’ex. il invoqua son âgo »|]. 
Nep.\; immunitas,atis («ex- 
emption des charges publi- 
ques» d'où [fig.] «exemption, 
dispense{en gén.]»),f. Cic.(ex.: 
omnium reraum immunitatem 
habère. Cæs. au plur. immu- 
nitates dare. Cic.). Voy. EXEMP- 
TER, || Fig. Affranchissement. 
Liberatio, onis, f. Cic. Voy. 
AFFRANCHISSEMENT, LIBÉRATION. 
exercer, v. tr. Former, façon- 
ner par la pratique. ÉxXercere, 
tr. Cic. etc. (ex.: juventutem. 
Cæs. corpus. Sall. corpora per 
Opera. Sen. in hoc vocem et 
vires suas. Cic. copias. Cæs.in 
armis [« au maniement des 
armes l Macedonas el merce- 
narios milites. Liv. regem ar- 
mavit atque exercuit adversus 
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Romanos. Nep. milites in cam- 
. PO. Cic. milites ad omne genus 


armorum exercêre, Cie.. vario 
modo discipulos. Suet. inge- 
nium. Cornif. animunm. Liv. 
INGENTURM nemO sine corpore 
exercebat. Sall. memoriam.Cic. 
stüum. Cic. adolescentes ad 
coptam rhetorum. Cic.); exer- 
citare, tr. Sen. {ex.: illi exer- 
citari jubent liberos ad studia 
Obeunda mature. Sen. [prov. 
2, ©]. class. au part. passé : ex- 
ercitatus agris subigendis [aux 
travaux agricoles >|. Cic. ho- 
mines in armis exercitati. Cæs. 
Germani exercitatissimi in ar- 
mis. Cæs, homo remotus a dia- 
lecticis, in arithmeticis satis 
exercitatus. Cic.); agitäre 
(° donner du mouvement à, 
GXerCer »}), tr. Sen. Quint. (ex.: 
tempus idoneum agitandis per 
studium ingeniis et exercendis 
Per opera corporibus.Sen. pars 
COTPOTIS QUAM frequens usus 
agitavit. Sen. geometriàä agi- 
lari animos el acui ingenia. 
Quint.);, assuefacère, tr. Cæs. 
Liv. (ex.: pedites operi aliisque 
gastis militaribus. Liv. genere 
quodam pugnæ assuefacti.Cæs. 
assuefacère se Persico sermone. 
Val.-Max.); formäre, tr. Quint. 
(ex.: æfatem infirmam. Quint.):; 
erudire (« instruire, former, 
dresser »), tr. Cic. Nep. Suet. 
(ex.: tirones in ludo. Suet. mi- 
lites omni disciplhina militari 
erudire. Nep. milités sub tecto 
[« à la caserne »| armis eradire. 
LAV. VOY. INSTRUIRE, FORMER, 
DRESSER; au part. passé erudi- 
tus. Cic. cf. eruditi oculi [+ yeux 
exercés »|. Cic. aures. Cic. for. 
34, 119]); subigére, (+ dresser, 
exercer, façonner »}, tr. Cic. 
Liv. (ex.: 1pSt a pueris eruditi 
artibus militiæ tot subacti at- 
que duratt bellis. Liv. subacto 
mihi ingeniO opus est, ut agro 
non semel arato, sed novato et 
iterato. Gic. [de Or. IT, 30, 131/). 
S'—, exercere se. Cic. (ex.: 
hic me exerceo. l'er. exercère 
se in curriculo. Cic. genus hoc 
erat pDuyrRe, 
exercuerant. Cæs. [B. G. I, 48, 
h1. se quotidianis commenta- 
tonibus acerrimë. Cic. se vehe- 
mentissimé in his subitis dic- 
tionibus. Cic.); exerceri, pass. 
moy. Cic. (ex.: Romanos.… ani- 
mine causä cotidie exercerti 
putatis? Cæs. [B. G. VII, 77, 
101. exercebatar plurimum cur- 
rendo, luctando. Nep. dum 
armis exercetur. Cic. cum exer- 
centur [athletæ]. Cic. in ve- 
nando exercert. Cic. cum exer-- 
ceretar inter equites. Liv. in 
campo exercerL. Liv. pueri dis- 
cunt, exercentur. Cic. rem. Îe 
part. prés. exercences [= qui 
exercontur]. Cic. [de Or. Il, 7k, 
987} et le gér. à sens réfléchi 
exercendi, cf. ludicra exercendi 
aut venandi consueludo. Cic. 


uo se Germanti 
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[Fiu. I, 2%, 69]); assueñeri, 
pass. Cic. etc. (vVOy. ACCOUTUMÉ); 
discére, tr. Cic. etc, (voy. Ar- 
PRENDRE, ÉTUDIER); COMmen- 
tari, dép. tr. Cic. (ex.: aliquid 
Secum, Cic voy. MÉDITER [un 
sujet], PRÉPARER); meditari, 
dép. tr. Cic. (ex.: aliquid. Cic. 
absoi. m. extra forum. Cic. 
Demosthenes perfecit meditan- 
do, ut. Cic.); proludèére, intr. 
Cic. Sen. (sign. « s'exercar d’a- 
varics »). Oreille exercée, aures 
tritæ. Cic, (Brut. 89, 194). tere- 
tes aures. Cic. (opt. gén. or. 
k, 11). Voy. ci-dessus. Mettre 
à une éprouve pénible. Exer- 
cere, tr. Cic. (ex.: Deus, quos 
amat, exercel. Sen. VOy. TRA- 
CASSER, TOURMENTER, INQUIÉTER, 
ÉPROUVER); tentàre, tr. Cic. etc. 


_(ex.: alicujus patientiam. Cic.). 


Voy. ÉPREUVE ©t ÉPROUVER. || 
(Absol.) Etre exercé par toute 
sorte de peines (arch.}, exerceri 
oOmnibus iniquitatibus. Cic. 
Exercé, c.-a-d. éprouvé par l’ad- 
versibé (arch.),exercitus (en parl. 
de pers). Cic. Plin. j. Mettre 
en jeu, en usage (un moyen 
d'action). Exercére, tr. Cic. 
etc. (ex.: crudelitatem [ou sæ- 
viiam]| in aliquo. Cic. [Phil 
11, 3, 8]. éribuni multam in 
plebe regnum exercent f« ex. 
un pouvoir tyrannique »|. Liv.): 
adhibere, tr. Cic.(ex.: crude- 
liiatem in aliquem. Cic. [dom. 
23, O0]. sævitiam in famulos. 
Cic.);exhibere, tr. Plaut. Suet. 
(ex.: imperium., Plaat. munili- 
centiam. Suet.)\; inhibère, tr. 
Cic. Liv. (ex.: supplicia alicui. 
Cic. imperium in deditos. Liv.); 
uti, dép. intr. Cic. Liv. (ex. 
clementia ut in aliquem. Cic. 
Liv.). — son droit, jus suum 
obtinêére. Cic, jure suo uti. Cic. 
4 Mettre en pratique (uns oc- 
cupation). Exercêre, tr. Hor. 
(ex. artem. Üor.); facëre, tr. 
Cic. (ex.: præcorium [« l’oïfice 
ou le métier de cerieur public >]. 
Cic. argentariam [+ la profes- 
sion de banquier »|. Cic. me- 
dicinam. Phæd. piratican [+ [a 
piraterie .»].-Cic.); factitare, 
tr. Cic. Quint. (ex.: qui medi- 
cinam factitat. Quint. accasa- 
tionem | le rôle d’accusateur » |. 
Cic.)\; profteri (« exercer pu- 
bliquement -}, dép. tr. Cic. etc. 
(ox.: philosophiam. Cic. jus. 
Cic. qui medicinam profitetur. 
Cels.\; tractäre, tr. ler. Cic. 
(ex. : artem [« une profession >]. 
Ter. Cic.); adminisirare, tr. 
Cic. etc. (ex.: summam rerum 
[« le commandement suprême]. 
Cic. munus suum [« ses fonc- 
tions »|. Cic.); agitare,tr. Sall. 
(ex. : imperium [<le pouvoir =], 
Sall.); colére, tr. Cic. (ex.: 
munus, Officium.Cic.); gerére, 
tr. Cic. etc. (ex. : g. magistra- 
tum. Cic. honores. Nep. potes- 
tatem. Cic. imperium. Nep.); 


tenëêre, tr. Cic. etc. (ex.: im- 
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perii summam tenêre [« ex. je 


commandement suprême»].Cic. 


en. II, 98, 50]. on dit aussi 
rit summer præesse. Nep. 
l'Them. h, 2]. Uesser d— un 
art, une profession, desinére 


artem. Cic. 


exercice (lat. post. exercitium. 


Vell. Tac. Spart.), s. m.-Action 
de façonner par la pratique. 


_ Exercitatio, onis, f. Cic. otc. 


(ex.: juventatis.Cic.); UuSUS, US, 
m. Cic. etc. (ex.: usus afque 
exercitatio. Cic. non sine longo 
usu. Cic. voy. PRATIQUE. || (Par 
ext.) Travail de corps, d'esprit, 
destiné à former, à façonner 
par la pratique. ExerCitalio, 


_‘onis, f. Cic. etc. (ex.: tantum 


usu cotidiano et exercitatione 
efficiant, ut... Cæs. armorum 
« d'escrime »]. Veil. ambulandi. 

els.. ambalandi currendique. 


. Cels.corpora nostra moiu aique 
._ exercitatione recalescant. Cic. 


dicendi.Cic.linguæ.Cic. in dia- 
lecticis. Cic. [Fin. III, 90, 411. 


‘au plur. modicæ exercitationes. 


Cels. honestæ exercitationes. 
Cornif. [rhet. TITI, 7, 13] sollem- 
nes exercitationes. Val.-Mazx. 
navales.Vell.exercitationes cre- 


.bræ. Cic. exercitationes ingenti. 
. Cæs. [sen. 11,381); meditatio, 


onis, F. Cic. etc. (ex.: dicendi. 


.Quaint. campestris [+ au champ 


de Mars »|. Plin. 7. Veg.). Faire 
ou prendre de l’—, uti exerct- 
tatione. Cels. Se Je) à l’— de 

ch.},in (aliqaa re) exerceri. 
aa Hd SE Ensemble des 
mouvements d’une manœuvre 
militaire. Exercitium, ii, n. 
Vell. Tac. (ex.:-exercitium ad 


. Romanæ disciplinæ formam re- 
.digëre L; introduire dans son 
.arméce 


Vel. [IE, 109, 11}; meditatio, 


‘ex. à ]2a romaine n|. 


onis, f. Plin. 7. (ex.: armo- 


rum tractandorum meditatio. | 
.Plin. j.\. Faire l'—, exércéri ou 


se exercère in armis. Cic, Cæs, 
| Exercices scolaires. Voy. DE- 
voirs (de classe). — de traduc- 
tion (en latin, en grec), pensum 
Latine (ou Græce) converten- 
dum. À, — écrit. sur .(qqch.), 
exercitatio (alicujus rei) litteris 
consignata. A. (Arch.)Epreuve 
pénible. Voy. ÉPREUVE. 4 Usage 
d'un moyen d'action. Functio, 
onis, f, Cic. etc. (ex.: f. mu- 
neris 1llius. Cic. [Verr. II, 3, 
6, 15]). Apres l'— de l'édilité, 
functus munere ædilicio. Cic. 
Empêcher l’— d'un droit, in 
suo jure interpelläre. aliquem. 
Cæs. 4 Pratique d'une -occupa- 
tion. Æxercitatio, onis, f.:Cic. 
Usus, üs, m. Cic. Administra- 
io, onis, f. Cic. (cf. adm. artis. 
sen.). Entrer en —, voy. Fonc- 
TION. || (Spéc.) Exercice .d'un 
culte, d’une religion. Voy. cuLTE. 
[| (Par ext.) Pratique religieuse. 
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Spéc.) Exercice de rhétorique. 
LP. onis, {. Cic. (ef. au 
plur. exercitationes cCrebræ. 
Cic.). | 

exe 8e. s. f. (Chirurgie.) Ope- 
ration par laquelle on extrait 
ou on retranche ce qui est étran- 
per ou nuisible à l'organisme. 
Voy.-ABLATION. 
exfoliation, s. f. (T. scientif.}. 
Action d'’exfolier, résultat de 
cette action. — de l’écorce d'un 
arbre, decorticatio, omis, Î. À. 
desquamatus cortex. Plin. L— 
d’un os, desquamata,; Orum, 1. 
pl. Plin. | 
exfolier (lat. PS: exfoliare. 
Apic.\, v. tr. (T. scientif.) Dé- 
tacher par feuilles, par lamelles 
(certaines parties d’une sub- 
stance). (Arborem) foliis nudä- 
re. Plin. .Desquamäre (ali- 
quid). Plin. || S'—, desquamärt, 
passif. Plin. L'os s’exfolie, 
squama ab osse secedit. Cels. 
exhalaison, s.f. Ce qui s’exhale. 
Exhalatio, onis, f. Cic. Sen. 
Plin. (ex.: exh. nebulosa. Plin. 
[XXXI, 45]. au plur. exhala- 
fiones terræ. Cic. {Tusc. I, 19, 
L31. Sen. [N.Q. IX, 10,2]); va- 
por, Oris, m. Cic, etc. (ex.: v. 
_aquarum. Cic. terrenus vapor 
siccus est. Sen): Vaporatii0, 
onis, f. Sen, Plin. (ex.: fluc- 
tuantium undaram vaporai1o. 
.Sen.[N.Q. VI, 11}}; evapora- 
1io, onis [« évaporation à 
f. Sen. (ex.: terræ. Sen. (N. 
I, 1, 6; VI, 13, 1j), aspirat1o, 
onis (+ souffle, exhalaïson »), 
f. Cic. (ex aspiratio gravis 
ou pestilens. Cic. quæ omnia 
fiunt et ex cæli varietate et ex 
disparili aspiratione terrarum. 
Cic.); exspiratio, onis,f. Cic. 
(au pl. exspirationes terræ.Cic. 
[N. D. II, 33, 88]); respiratio, 
onis, f. Cic. (ex.: resp. aqua- 
rum. Cic., [N. D. II, 19, 27]) ; 
halitus, us, m. Sen. Col. 
Quint. (ex.: terræ. Quint.); an- 
belitus, üS, m. Cic. (ex.: anh. 
terræ, vint. Cic.); odor, oris, 
Im. Liv, Sen. (ex.: od. culina- 
rum fumantium. Sen. insolitus 
odor. Liv.); nidor, oris, m. 
Cic. (ex. : n. ganearum. Cic.). 
exhalation, s. f. (T. scientif.) 
Action d'exhaler. Æxhalatio, 
onis; f. Cic. Exspiratio, onis, 
f, J1C, 


exhaler, v. tr, Dégager (une 
odeur, un gaz, une vapeur). 
-Exhalare, tr. Lucr. Sen. Plin. 
(ex.: odores. Lucr. caliginem. 
Plin. mortiferum  spiritum. 
Plin. animam. Ov. Sen. [ep. 
101, 14}; exspiräre, tr. Lucr. 
Plin. (ex.:.odorem de corpore. 
Lucr. intr. odores exspirant 
[< des parfums s’exhalent -]. 
‘Plin [XIT,20)); affläre, tr. Cic. 
etc. (ex.: Odores qui afflantar e 
floribus. Cic.); respiräre, tr. 


4 
p 
£ 


parfum d’antiquité |. Cic. mi- 


EXH 


dernier souffle »]. Cic. [Mil. 18, 
L8)); dare, tr. Ov. (ex. : gemi- 
um ou gemitus. Ov.); edére, 
tr. Cic. etc. (ex.: ed. gemitus. 
Ov. animam. Cic. Sert, 38, 831. 
extremum vitæ spiritum. Cic, 
(Phil. 12, 9, 22]j); reddère, tr. 
Cic. etc. (ex.: cum aspera arte- 
riG... exCipiat animam eam 
quæ ducta si spiritu, eandem- 
que a pulmonibus respiret et 
reddat. Cic. [N. D. IT, 54, 136];; 
fundere, tr. Cic. (ex: sonos 
inanes. Cic.); profundèëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: animam {- son 
dernier souffle »| in causä, 
Cic. spirilum in acie. Val.- 
Max.); emittére, tr. Nep. Plin. 
(ex.: emittit terra halitam di- 
vinum. Plin. emittère odorem 
rosæ. Plin. emittère animarn. 
Nep.). Ï — une odeur fétide, 
fœtére, intr. Plaut. Col. Qui 
exhale une mauvaise odeur, 
œtidus, a, um, adi. Plaut. Cic. 
Suet. |} (Fig.) Redolëre, tr. et 
intr. (ex.: antiquitatem |« un 


hi quidem ex illius oraticni- 
bus Athenæ redolëre videntur 
[« il me semble que ses dis- 
cours exhalent où que de ses 
discours s’exhale un parfum 
d’atticisme = |. Cic.). {| (Spéc.) En 
parl. des animaux, des végé- 
taux, laisser échapper à travers 
les tissus Certains éléments éli- 
minés par l'organisme. Exha- 
lâre, tr. Cic. (ex.: vinum. Ci. 
En 2, 12, 50). crapalam. Cic. 
[Phil 17, k2]); redolére, tr. 
Cic. Quint. {(ex.: red. vinum 
[« une odeur de vin -|]. Cic. 
thymum [ce Île parfum du 
thym r]. Quint.) S'—, voy. 
ÉCHAPPER, ÉCOULER, ÉMANER. {| 
(Fig.) Laisser échapper (uu sen- 
timent). Effundére, tr. Liv. 
(ex.: iram in aliquem. Liv.}; 
profundére, tr. Cic. etc. (ex. 
omne odium in aliquem. Cic.); 
evomèêre, tr. Ter. Cic. (ex. 
tram omnem in aliquem. Ter. 
non timeo, judices, ne Ood0 
inimicitiarum mearum inflam- 
matus libentius hæc in illum 
evomèêre videar quam verius. 
Cic.}; expromére, tr. Ter. 
Cic. (voy. PROSPÉRER, POUSSER). 
S —, VOy. ÉCLATER, [Se] RÉ- 
PANDRE. 


* 
exhaussement, s. m, Action 


d'exhausser, résultat de cette 
action. ÆExaggeratio, onis, f. 
Cic. Voy. EXHAUSSER. 


exhausser, v. tr... Augmenter 


en hautéur. Eleväre (contabu- 
lationem). Cæs. Toilère altius 
(tectum). Cæs. Adjicèére altitu- 
dinem (ædibus). Tac. S'—, être 
exhaussé, se follère a terrä al- 
tius. À. (d'après Cic.) in alti- 
tudinem crescère ou altiorem 
fier. À, (d'après Cic.). || Œe 
Elever, voy. ce mot. 4 (P. ext. 


Voy. SACRIFICE, MYSTÈRE. | Cic. (ex.: animam. Cic. [N. D.| Exaucer, voy. ce mot. 
exercitation (lat..exercitatio), | II, 54, 1361); effläre, tr. Plaut. exhérédation, s. f: (Droit. 
s. f.(Arch.)Exercice.Voy.ce mot. | Varr. Cic.(ex.: animam f« son! Disposition testamentaire par 
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laquelle on est déshérité. Exhe- 
redatio, onis, f. Quint. Jet. 
exhéréder, v. tr. (Droit ) Dés- 
hériter. Lxheredäre,tr.Cic.Voy. 
DÉSHÉRITER, 

exhiber, v.tr. (Droit.) Produire 
(une pièce, un document) de- 
vant l’autorité, etc. Æxhibère, 
tr. Cic. (cf. testamentum. Suet.). 
Voy. PRODUIRE. % Mettre en vue. 
Exhibére, tr. Cic. etc. (cf. exh, 
se nudum. Ov.). Ostentäre, tr. 
Cic. (vYOY. ÉTALER, MONTRER, 
PRODUIRE). 

exhibition (lat. post. exhibitio, 
Gell), s. f. Action d'exhiber. 
Voy. ExHIBER. Action de met- 
tre on vue. Ostentatio, onis, f. 
Cic. Voy. ÉTALAGE, MONTRE, PA— 
RADE. 

exhilarant, ante, ad]. (Par 
plaisant.) Qui réjouit. Voy. RÉ- 
JOUISSANT, 

exhortation, s.f. Discours pour 
exhorter. Hortatio, onis,.f. 
Cie. etc. (ex.: hortatione agère 
cum aliquo. Cic. au plur. con- 
tiones hortationesque.Cic.):ad- 
hortatio, onis, [. (ic. etc. (ex.: 
adh. capessendi belli. Liv.omis- 
sa nosträ adhortatione. Cic. 
præ clamore poscentium pu- 
. gnam nuülla adhortatioimpera- 
toris audita est. Liv. au plur. 
Liv. [IIT, 27, 6]. Sen. [op 9, 
39]. Plin. 3j. [ep. I, 8, i1]}; co- 
hortatio, onis, f. Cic. etc. 
‘{ex.: coh. tua. Cic. inanis et 
sine causa suscepta. Cic. av. le 
sén. sub]. c. ia Hañnibalis. 
Cic. av. le gén. ob]. c. decimæ 
legionis. Cæs. militum. Nep. 
cohortationem milltum facère 
[« adresser une — aux soldats» |. 
Nep. c. quædam judicam ad 
honestë judicandum. Cic. au 
plur. Cæs. [B. C. II, 41, 1]. Cic. 
[de Or... 61, 262; 11,15, 64; Phil. 
12,7, 15; Rep. IV, 51); exhor- 
tatio, onis, Î. Planc. ap. Cic. 
Quint. {souv. au plur, Sen. [ep. 
94, 21]. Quint. [X, 1. L7)), hor- 
tatus, üs, m. Cic. etc. (ordin. 
à l'abl. sing., ex.: .hAuzus hor- 
tatu. Cic.}. Faire une —, voy. 
EXHORTER, HARANGUE @6 HARAN- 
GUER. 

éxherter, v. tr. Chercher à en- 
trainer qqn à qqch. par des 
discours persuasiis. FExhorta- 
ri, dép. tr. (ce verbe qui ap- 
partient à la latinité impériale 
[Sen. Col. Plin. Plin. 7. Tac. 
Saet, Jct.] doit être remplacé 
par un des verbes suiv.}; hor- 
täri, dép. tr. Plaut. Cic. etc. 
(ex.: aliquem. Cic. magnopere 
te hortor, at... Cic. hortatur 
eos ne ariumo deficiant. Cæs. 
Mmoneo hortorque vos, ne... 
Sail. aliquem ad deditionem. 
Suet. populum ad vindican- 
dum.Sall, suos [«ses soldats» |. 
Cæs. Sall. milites. Sall.); ad- 
hortäri, dép. tr. Cic. etc. 
Sopp. à dehortari, ex.: omnes 
Cohortes ordinesque. Cæs mi- 
dites. Liv. adh. ut... Cic. [Phil. 
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I, 9, 92]. adh. ne... Suet, 
[Cæs. 81}; cohortäri, dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: häc [eloquen- 
-tia] cohortamur, hac persua- 
demus. Cic. inter se cohor- 
tati. Cæs. populum Romanum. 
Cic. suos. Cæs. Sall. Liv. mi- 
lites. Cæs. Liv. aliquem ad vir- 
tutis studium. Cic. aliquem ad 
pacem. Cic. militem ad prœ- 
hum. Quint. exercitum mili- 
tari more ad pugnam. Cæs. vos 
ad libertatem recuperandam. 
Cic. coh. aliquem, ut... Cæs. 
Cie. Sall. c. ne... Cæs. c. in- 
ter se ne... Cæs. c. aliquem 
ne... Cæs. discedentem ex 
contione universi cohortantur, 
magno sit animo... Cæs. [B. 
C., Il, 33, 2]); monëre, tr. Cic. 
etc. (VOY. CONSEILLER, ENGAGER); 
suadere, tr. Cic. etc. (voy. 
CONSEILLER); à&1loqui, dép. tr. 
Liv. Tac. (voy. HARANGUER). 
exhumation (bas-lat. exhuma- 
L10. Cang.},s. f. Action d'exhu- 
mer. Voy. ExauMER. || Fis. L'— 
de documents, fabulæ e tene- 
bris in lucem evocaitæ ou ab o- 
blivione vindicatæ ou ex tene- 
bris erutæ. À, (d'apres Cie.). 
exhumer, v. tr. Retirer (un 
corps) de la sépulture où il a 
été inhumé. Éruêre (mortuum). 
Cic. Voy. DÉTERRER. || (Fig. 
Tirer (qqch.} de l'oubli qui l’en- 
sevelit. Ab oblivione vindicäre. 
Cic. Lruëre ex tenebris. Cic. 
Rroberre e tenebris in lucem. 
LC. | 
exigeant, ante, ad]. Qui exige 
beaucoup. Acerbus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (cf. creditor. Sen. fe- 
nerator. Cic.). Cupidus, a, um, 
ad]. Cic. Etre —, se montrer — 
(en parl. d’un créancier), ap- 
pelläre aliquem de pecunia. 
Cic. debitam pecaniam éxigère 
ab aliqgao. Cæs;: Nv pas être — 
remittère de summa quris. Liv. 
VOy. DUR, INTRAITABLE. (Par 
ext.) Qui a coutume d'exiger 
beaucoup des autres. Difficilis, 
e, adj.Cic. Morosus, a,um, ad]. 
Cic. Asper, a, um, adj. Cic. Du- 
rus, &, um, adj. Cic. {mpor- 
tunus, a, um, adj. Cic. Etre —, 
se montrer —, duram legem 
ponère. Sen. nihil remittère. 
Liv. Peu — (pour ses besoins), 
paululo contentus. Ter. Etre 
— (en parl. d'un maître), ni- 
mis dura præcipère. Quint. Un 
maître — , assiduus studiorum 
exactor. Quint. Goût — d’un 
auditoire, aurium Sseveritas,. 
Plin. j. Voy. INTRAITABLE, RI- 
GOUREUX, SÉVÈRE. | | 
exigence (lat. post. exigentia. 
Vaig. Ps. Cassiod.), s. Ê. Action 
d'exiger qqch. |! En parl. d'une 
personne. Postulatam, 1, n. Cic. 
Postulatio, onis, Ê. Cic. Expos- 
tulatio, onis, f. Cic. (vVoy. RÉ- 
CLAMATION). Toutes nos —, éan- 
tam quantum postulamus. (ic. 
Voy. EXIGER. fl (P. ext.) Habi- 
tude .d’exiger beaucoup des 


EXI 603 


autres. Severitas, atis, [. Cic. 
Morositas, atis, f, Cic. Suet. 
Voy. RIGUEUR, SÉVÉRITÉ. || Eu 
pari. d'une circonstance. Ne- 
cessitas, atis, €. Cic. Res neces- 
saria. Cic. Céder aux — du 
moment, tempori cedère. Cic. 
VOY. NÉCESSITÉ, BESOIN. 


exigible, adj. (Droit.) Qu'on a 


ls droit d'exiger. Qui (quæ, 
quod) expostalari ou vindicari 
gure potest. Cic. Cette créance 
est —, hanc pecaniam creditam 
reposci ou exigi licet. Etre —, 
debert. 


exiger, v. tr. Demander rigou- 


reusement {qqch.) en vertu de 
son droit, de son autorité, de 
sa force. Exigère, tr. Cæs. 
Tac. (ex.: equitum pediturnque 
certam numeram à civitatibus. 
Cæs.);, postuläre, tr. Cie, etc. 
(ex. : neque inventus est tam 
audax qui posceret, nero tam 
impudens qui postularet, ut 
venderet. Cic. voy. RÉCLAMER) ; 
deposcere, tr. Cic. etc. (ex.:. 
cædem alicujus. Suet. voy. RÉ-. 
CLAMER); exposcëére, tr. Cic. 
etc. (VOy. RÉCLAMER); repos- 
cére, tr. Suet. (ex. : debitam. 
Suet.); flagitare, tr. Cic. (voy. 
DEMANDER, RÉCLAMER); Î1MpDe- 
räre, tr. Cic. Cæs. Nep. {voy. 
IMPOSER). Rendre indispensa- 
ble. Exipgére, tr. Plin. Tac. 
Suet. (ex.: prouf res exigit. 
Plin. si quid res exigeret. Suet. 
stitares familiarisexigqat.T'ac.); 
postulare, tr. Cic. etc. (voy. 
RÉCLAMER). 


exiqu, ué, adj. Insuffisant à - 


cause de sa petitesse,. Parvus, 
a, um, ad]. Cic. EÉxiguus, a. 
um, adj. Cic. (cf. pars terræ. 
Cic.). Avoir une taille —, hu- 
mil staturà esse. Nep. || Fie. 
Exigquus, a, um, ad]. Cic. (cf. 
res familiaris. Cic.). Tenuis, e, 
adi. Cic. Exilis, e, ad]. Cic. 
Genre de vie —,fenuitas victüs. 
Cic. Voy. FAIBLE, MODIQUE, 


exigquité, s. f. Caractère de ce 


qui est oxigu. Æxiguitas, atis, 


f. Cic. L'— de la taille, Aumi- 


litas, atis, f. Cic. || Fis. 7'e- 
naitas, atis, f. Cic. Exiquitas, 
f. Cic. Cæs. (cf. temporis. Cæs.. 
Liv). L’— de ses ressources, 
tenuis census. Hor. Voy. ExXIGU. 


exil, s. m. Obligation de sortir 


de sa patrie, avec défense d’y 
rentrer. Exsilium, ji, n. Cic. 
etc. {ex.: aliquem exsilio afii- 
cère ou multäre. Cic. | parad. 
h, 31; Cæcin. 3h, 1001. in exsti- 
lium ire ou pergëre ou profi- 
cisci. Cic. [car 2, 6, 19; 1,8, 
90 : Mur. Al, 89]. exsilir pœna. 
Cic. aliquem in exsilium ejicére 
ou pellère. Cic. [Cat. 2, 6, 14] 
ou expellère. Nep..:ou agére. 
Liv. aliquem revocäre de exst- 
lio. Liv. aliquem reducere de 
exstlio. Cic. redire de exsilio. 
Plaut}; fuga, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: faga Metelli. Cic. Themis= 
tocli faga reditasque. Cic. pa- 
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fuit quibusdam volentibus fuga 
f. J'exit volontaire -] aut in 
exsilium acti sunt. Liv. sem- 
crne in sanguine, ferro, fuga 
yersabimur? Sall.). Vivre en —, 
exsuläre, intr, Cic. (voy. ExI- 
LEr, [être] EXILÉ. | (Par ext. 
Séjour chligé hors de ja patr!e. 
Exsilium, ii, n. Cic. Sen. 
J'ac. (ex.: quoduis exsilinm huis 
est optalius quam patria. Cic. 
[Lig. 1E. 33, cf. in Vatin. 9, 22]. 
in exsilium volantarium sece- 
dère. Sen.). (Au fig.) Obliga- 
tion de vivre hors d'un lieu, 
loin d’uns personne qu'on re- 
grette. Exsilium, ii, n. Cic. Voy. 
ÉCART, ÉLOIGNEMENT. |] (Par ext.) 
Obligation pour l’homme de 
vivro ici-bas, loin de la céleste 
patrie. Exsilium, ii, n. Eccl. 
exiler, v. tr. Obliger (qqn) 3 
_ sortir de sa patrie, avec défense 
d'y rentrer. E patria exire qu— 
bêre aliquem. Cic. (Pis. 14,33). 
Ex urbe {ou civitate) expellère 
(ou pellère) aliquem. Cic. (Mil. 
. 37, 101; Sest. 13, 30), De ou e 
civitate aliquem ejicére. Cic. 
(Tusc. 11, 10, 27). Voy. BANNIR. 
S'—, in exsilium ire. CIC. a pa- 
tria exire. Cic. solum vertère 
ou mutäre. Cic.(Cæcin. 8h, 100). 
Exilé, extorris,e, ad]. Cic. etc. 
(ex.: hinc patres familias ex- 
torres profugerunt.(Cic. quinos 
extorres expulit patriäa. Liv. 
exsulem, extorrem populum 
Pomanum agèëre ab solo patrio 
in hostiamurbem. Liv.av.l’ Ab]. 
extorris patria, domo. Sall. 
agro Romano. Liv.regno.Liv.); 
profugus, a, um, ad). Sall. 
Liv. (ex. : Trojani. Sail. profa- 
qus domo, patriä. Liv. ab Her- 
mandicä. Liv. ab Thebis. Liv. 
ex Peloponneso. Liv.). Une per- 
sonne exilée et (subst.) un exilé, 
une exilée, exsul, comm. Cic. 
etc. (ex.: exsules damnatique. 
Cæs. profectio exsulum. Nep. 
cum vaqus ét exsul erraret. 
Cic. aliquem exsulem judicäre. 
Nep. exsules reducantur. Cic. 
num quiexsules restituti? Cic.). 
‘Etre ou vivre —, exsuläre, 
intr. Cic. etc. (ex.: Hannibal 
apud Prusiam regem exsulans. 
Cic. Suessam Pometiam exsu- 
latum ire. Liv. in Volscos ex- 
‘süulatum abire: Liv.). || (Par 
ext.) Æloigner qqn d'un lieu 
avec défense d’y revenir. Voy. 
BANNIR. || (Au fig.) Bannir, écar- 
ter. Vov. BANNIR. S'—, exsula- 
tum abire. Cic. hominum so- 
cietatem relinquèére. Cic. 
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Cic. etc. (ex. : unum communis 


salutis auxilium in celeritate 
ponebat [«1a rapidité était pour 


jui le seul moyen de sauver 


toutes ces existences r]. Cæs. 


[B. G. V, 48, 1]); ortus, üs, m. 
Cic. etc. (ex.: non nobis solum 
nati sumus orlusque nostri 
artem patria vindicat. Cic. 
[O.1,7,92));caput,itis,n.Cic. 
etc. (pour sign. « l'existence ci- 
vile, Pensemblo des droits d’un 
citoyen », 6x.: judicium Capitis. 
Cie}, Donner l’—, gignère, tr. 
Cic. Voy. ENGENDRER, [mettre 
au] Jour, CRÉER. Croire à l— 
d'une personne, aliquem esse 
dicère. Cic. Nier l— des dieux, 
deos esse negare. Cic. [| admet 
l— des dieux, deos ésse conce- 
dit. Cic. Ce peuple ne sait rien 
de }’— des dieux, kæc gens deos 
ignorat. Cic.S'apercevoir del'— 
d'une conspiration, vidëre con- 
jurationem esse factam. Cic. 
4 (Spéc.) La vie de l’homme 
ici-bas. VOy. VIE, CONDiTION. 
Moven d'—, necessaria, n., pl. 
Sail. 


exister (lat.exsistère, « pousser, 


naître, se produire »), v. intr. 
Etre actuellement. Æsse, intr. 
Cic. etc. (ex.: esse ea dico, guæ 
cerni tangive possunt. Cic. nec 
enim, dum ero, angar ulla re. 
Cic. Orpheum nunquam fuisse. 
Cic.omnia quæ ubiquesant.Cic. 
esse desisse [« ne plus exister »|. 
Cic. }; comparere, intr. Cic. 
etc. (voy. [se] TROUVER; [el 
RETROUVER), Vivêre, intr. Cic. 
etc. (ex.: si viveret, verba ejus 
audiretis. Cic. en parl. de chos.: 
quorum quamciu mansit 1m1- 
tatio, tamdiu genus illud di- 
cendi studiumque vixit. Cic. 
[de Or. 11,95, 94]); vigére, intr. 
Cic. (ex.: alia quædam dicendi 
molliora ac remissiora genera 
viquerunt. Cic. [de Or. If, 93, 
95]; exstäre, intr. Cic. etc. 
(ex. : exstat libellus [« le livre 
existe engore »|. Cic. exstant 
ejus complura monumenta.Cic. 


sepulchra exstant. Liv. voy. 


SUBSISTER), Ne plus —., interisse. 
Cic. Voy. rÉRIR. Depuis que le 
monde —, post homines natos. 
Cic. post genus hominum na- 
tum. Cic. 


1. exode, 5. f. (Ant. hébr.\ Se- 


cond livre de la Bible, qui con- 
tient l’histoire de la sortie d’E- 
evpte. Exodus,i,f. lert. (Fig.) 
Emigration en masse d’un peu- 
ple. Demigratio, onis, f. Liv. 
Secessio, onis, f. Liv. Voy. Éni- 


exorciser (lat. post. 


exotérique (lat. 


EXO 


qqch. d’onéreux. Voy. péÉcxar- 
GER, EXEMPTER. 


exorable, ad]. (Rare.) Qu'on 


peut fléchir par ses prières, 
Exorabilis, e, adj. Cie. (cf.exor. 
alicui. Cic.). 


exorbitamment, adv. D'une 


manière exorbitante. Voy.excEs- 
SIVEMENT, 


exorbitant (lat. post. exorbi- 


tans [propri. < qui sort de Ia 
voie tracée »]. Lact. Aug.), adi. 
Qui sort des bornes. Infinitus, 
a, um, adj. Cic. Voy. EXCESSIF, 
DÉMESURÉ, EXAGÉRÉ, 


exorci- 
sare. ÜUlp. Aug.), v. tr. (Théol.) 
Faire sur les démons, pour les 
chasser du corps d’un possédé. 
les prières de l’Eglise, Per Deum 
dærmones adjuräre. Lact. Ad- 
juratione divint nominis ex- 
pellère ac fugäre (dæmonas). 
Lact. % Faire sur un possédé, 
pour le délivrer des démons, les 
prières de l’Eeglise. Dæmorium 
ab aliquo compescère. Vulg. Un 
homme exorcisé, 1S à quo dæ- 
monia exierunt. Vulg. 4 (Fig. 
A dresser à qqn les prieres les 
plus pressantes. Voy. ADJüRER, 
PRIER, SUPPLIER. 


exorcisme (lat. post. exorcis- 


mnus. l'ert.), s. m. (Théol.) Prié- 
res, cérémonies pour exorciser. 
Vovy. ESORCISER. 


exorciste (lat. post. exorcista. 


Ecel. Cod.-Jast.), s. m. Clerc 
chargé d’exorciser.Quidæmonas 
adj;uratione divint nominis ex- 


_peilit ac fugat. Lact. 
exorde, s. m. (Rhétor.) Début 


d’un discours. Æxvordium, ü, n. 
Cic. Quint. fnitium, ti, m. Cie. 
cf. initium dicendi sumére 
F< prendre pour — »|]. Cic.). 
Proæmium, ti, n. Cic. Exorsus, 
üs, m. Cic. Întroitus, üs, m. 
Cic. Principium dicendi. Cic. 
Dés l’—, ab initio dicendi. Cic. 
Faire un —, præfart ou prolo- 
qui. Cic. Prendre pour — Îes 
paroles mêmes de son adver- 
saire, exordiri @& dicto adver- 
sarti. Cornif. — insinuant ou 
par insinuation, insinuatio, 
onis, Î. Cic. — ex abrupto, voy. 
BRUSQUE. | 

ost. exote- 
ricus. Gell.), adj. (Philos.) Qui 
se fait en public. Ad vulgarem 
popularemque sensam ou ad 
commune judicinm popularem- 
que intelligentiam accommoda- 
tus. À. Les philosophes —, ex- : 
trinsecus auscultantes.Cic. 


existant, ante, adj. Qui oxiste. 
Qui (guæ, quod\ est. Cic. Toutes 
les créatures —, omnia quæ 
ubique sunt. Cic. 

existence (lat. post. exsistentia. 
Claud.” Mam.), s. f. Le fait 
d'exister. Vita, æ, f. Cic. ete. 


GRATION. 

2. exode, s. m. (Ant. grecque.) 
Dernièére partie de la tragédie 
grécque contenant le dénoue- 
ment. Exodium, ü, n. Varr. 
Lacil. 

exonération, s. f. Action d’exo- 


exotique (lat. arch.et post. exo- 
ticus. Plaut. Gell.), adj. (Hist. 
nat.) Qui n'est pas une pro- 
duction naturelle de nos cli- 
mats. Advecticius, a, um, ad). 
Sail. Invecticius, a, um, ad]. 
Plin. Adventicius, a, um, ad]. 


(ex.: vifam amittére. Cic. in 
mea vita. Cic. in vitä [« Aurant 
ma, ta, Son existence -]. Cic. 
Hor. voy. vie); salus, utis, f. 


nérer. Exoneratio, onis, f. Jet. 
Voy. EXEMPTION. 


exonérer (lat, post. exonerare. 


Ulp.), v. tr. Décharger (qqn) de 


Cic. Importatus, a, um, p. aû]. 
Cic. (cf. artes. Cic.). Voy. É- 
TRANGER. || (P. anal.) Termes—, 
externa verba. Quint. Voy. E- 


EXP 


TRANGER. Mœurs —, voy. Bi- 
ZARRE, ÉTRANGE. 
exotisme, s. m. Mœurs étran- 
oéres. Peregrinitas, atis, f. Cic. 
expansibilité, s. f. (T.scientif.) 
Propriété de ce qui est expan- 
sible. Vis extendendi ou dila- 
tandi. À. 
expansible, adj. (T. scientif.} 
Susceptible d'expansion. Qui 
(guæ, gaod) extendi potest. À. 
Diffasilis, e, adj. Lucr. (V, 67). 
expansii,ive,ad].(T.scientif.) 
Qui tend à dilater. Quo vupo- 
res expanduntur ou dilatantur,. 
À. Force—, vVOYy. EXPANSIBILITÉ. 
L'air a une force —, aer se ex- 
pandit. Plin. % Fig, Qui ne 
sait pas renfermer ses senti- 
ments, qui les repand au de- 
hors. Affabilis, e, ad]. Cic. Nep. 
Sen. Obvius, a, um, adj.Plin. j. 
Peu —, reconditus. Cic. (cf. 
natura tristi ac reconditä.Cic.). 
expansion (lat. post. expansio. 
Cæl.-Aur. Hier.\, s. £. (l', scien- 
tif.) Mouvement par lequel un 
saz, une vapeur, Se dilate. Voy. 
DILATATION, || Mouvement par 
lequel une partie organique se 
. développe, etc. Voy. DÉVELOPPE- 
MENT. % (Fig.) Mouvement par 
lequel le cœur répand au dehors 
ses sentiments. Diffusio, onis, 
f. Sen. (cf. d. animi. Sen. 
{brev. vit. 5, 1). Evagatio, onis, 
f. Sen. (cf. ev, animi. Sen. [ep. 
65, 16]}. Voy. ÉPANCHEMENT. 
expatriation, s. f. Action d’ex- 
patrier, résultat de cette action. 
Voy. EXIL. | 
expatrier, v. tr. Eloigner (qqn) 
de sa patrie. Voy. EXILER. S°'— 
(quitter sa patrie}, VOY. EXILER. 
expectant, ante (lat. exspec- 
tans, qui attend), adj. et s. m. 
|] Adj. Qui attend. Voy. AT- 
TENDRE. |} (Arch.) S. m. Celui 
qui attend Ja premiére place 
vacante. Qui proximus (Mmuneri) 
designatus est. À. 
expectatif, ive, adj. Qui met 
en droit d'attendre. Voy. AT- 
TENDRE. 
expectation,s. f, Attente d’une 
chose qui peut arriver. Exspec- 
taho,onis, f. Cic. Voy. ATTENTE. 
expectative, s. f. Attente d’une 
chose qu’on a le droit d’espérer. 


Spes, ei, f. Cic. etc. (cf. mune- | 


ris, succedendi, hereditatis. 
Cic.). Etre dans l’—, in exspec- 
talione esse. Cic. exspectatione 
animi pendére. Cic. Il a en — 
un emploi, designatus est huic 
* muneri. À. Il a en — Îa charge 
de Caïus, designatus est suc- 
tessor Gaji. Avoir le prochain 
emploi en —, proximum desti- 
nari, Liv. Voy. ATTENTE. 
expectorant, ante, ad]. (Mé- 

ec.) Qui aide à l’expectoration. 
Qui (quæ, quod)exscreationibus 
prodest, Plin. (Telle substance) 
est un remédoe —, et (substan- 
tivt) un —, exscreationibus 
prodest. Plin. exscreationes 
faciles facit. Cels. 


expectorer 


EXP 


expectoration, s. f. (Médec.} 


Rejet de mucosités ou autres 
matières hors des voies respi- 
ratoires. Exscreatio, onis, f. 
Pln. Aider à l’—. faciliter l'—, 
exscreationes adjuväre ou fa- 
ciles facère. Plin. 

C (lat. expectoräre 
[« rejeter hors de la poitrine »]. 
ACC. Enn.), v. tr. (Médec.) Re- 
jeter hors des voies respiratoires. 
Exscreäre,tr. Plin, Exspuèëre,tr. 
Pln. Voy. CRACHER, REJETER. || 
(Fig.) Arch. S'— (parler à cœur 
ouvert), {otum animum suum 
aperire ou profundère. Cic. 


expédient, ente, adj. et s. m. 


| dj. Qui convient pour la 
circonstance. Qui (quæ, quod) 
expedié où convenit. Cic. Con- 
veriens, p. adj. Cic. 1] est — 
de, expedit (av. lInf.)}. Cic. 
Voy. AVANTAGEUX, IMPORTER. 
S.m. Moyen de 5e tirer d’af- 


* faire pour le moment. Via, æ, 


f. Cic. etc. (ex. : via exeundi. 
Cic. viam invenire. Cic, viam 
consilit invenire. Cic. exeundi 
viam nancisci.Cic.nullam viam 
salut meæinvenio. Cic.); exi- 
fus, üs, m. Cic. etc. (ex.: nul- 
lius consilii exitum invenimus. 
Cic.); consilium, ii, n. Cic. 
Cæs. Nep. Liv. (ex.: tali con- 
silio proditores percutit. Nep. 
singulart nostrorum. militum 
virtuti consilla cujusque moOdi 
Galloram occurrebant. Cæs.\ ; 
ars,artis,f.Ter.Sall. Liv.(ex.: 
arte minime Romanü [< peu 
digne d’un Romain »}]. Liv.); 
artificium, Ii, n. Cic. etc. 
(ex.: id quod contra me locutus 
es, artificio quodam es conse- 
cutus. Cic. non viriute neque 
in acie vicisse Romanos, sed 


_ drüficio quodam et scientiä op- 


pugnationis. Cæs.); machina, 
æ, Î. Cic. etc. {VOY. MACHINA- 
TION, RUSE, INTRIGUE); MaChi- 
natio, Onis, Î. Cic. (ex.: judex 
tanquam machinatione aliqua 
tum ad severitatem, tum ad 
remissionem animMlL... est CON 
torquendus. Cie. [de Or. II, 17, 
72l)}. Des —, præstigiæ, arum, 
f. pl. Plaut, Cic. Fertile en —, 
versutus. Cic. Trouver un -—, 
rem exæpedire. Cic. Etre à bout 
d’—, guo se vertat, non habere. 
Cic. … + 


expédier (lat.expedire| proprt. 


« désager de ce qui retient » |), 
v. tr. — qqn (ls mettre hors 
d'affaire, terminer son affaire). 
Voy. DÉPÈCHER. {|| (Par ext.) 
Famil. En finir avec qqn, le 
tuer. Conficère aliquem. Liv. 
| (Fig.) Ruiner, perdre qqn. 
Voy.ces mots. Éxpedier qqch., 
en finir avec une choss, la ter- 
miner promptement. Absolvère, 
tr. Cic. (cf. unumguidque tran- 
sigère [« terminer -], expedire 
f« finir »], absolvère [« expé- 
dier »]. Cic.). Conficére (nego- 
tium.). Cic. Matarare (cæpta). 


Liv. — une guerre, profügäre 
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bellum ac tollère. Cic. — un 
récit, absolvère aliquid quam 
paucissimis. (Cic. paucis de 
aliquà re, Sall. Voy. DÉPÊCHER, . 
HATER, TERMINER, || Spéc. — 
un acte, un contrat, etc. (en: 
faire une copie conforme à la 
minute). Describère, tr. Cic. 
Jranscribère (testamentunt). 
Cic. Voy. coriEr. Ecriture expc- 
diée {sorte d'écriture courante), 
VOY. COURANT. (Par ext.) 
Famil. Faire disparaître. Tol- 
lère, tr. Cic. Voy. DISPARAÎTRE. 


-(P. ext.) Faire partir (qqch., 


qqn), pour une destination. 
Mittére, tr.Cic. (VOyY:ENVOYER}; 
dimittère («envoyer dans dif- 
férentes directions r}, tr. Cic. 
etc. (ex.: pueros CITCUmM amicoOs. 
Cic. legatos. Liv. litteras pas- 
sim in alias urbes. Liv. tabel- 
larium. (Cic. Voy. DÉPÊCHER, 
ENVOYER); dare, tr. Cic. etc. 
(ex. : dare litteras Trallibus 
F de Tralles »|. Cic.}, — qqn 
pour $’en débarrasser), ablegäre 
ou amandäre aliquem. Cic. — 
sous main (un émissaire), sub- 
mitière, tr. Cic. (VOy. ENVOYER). 


expéditeur, s. m. Celui 


ui 

expédis des marchandises. Oui 

mittit (aliquid ad aliquem).Cic. 

qui dat (aliquid ad aliquem). 
LC. 


expéditif, ive, adj. Qui expé- 


die Îes choses, qui en finit 
promptement avec ce qu'il a à 
faire. Strenuus, a, um, adj. Cic. 
(ct. strenuus rem auge. {or.). 

romptus, &, um, p. adj. Cic. 
Properans, p. adj. Cic. Un 
homme —, expediti consilu 
homo. Tac. Il faut être —, pro- 
perato opus est. Plaut. matu- 
rato opus est. Liv. |] (P. ext.) 
En pari. des choses. Voy.PROMPT, 
RAPIDE, Des mesures —, cele- 
riora Où præcipitia consilia. 
Liv. Jugement —, maturum 
jadicium. Cic. D'une façon —, 
expedité. Cic. Voy. PRÉCIPITÉ. 


finir avec ce qu’on a à faire. 
Expeditio, onis, f. Cornrif. 
(ex.: multarum rerum. Cornif. 
[rhet., IV, 68]}. Absol. Festi- 
natio, ons, f. Cic. etc. (ex. : 
festinatio alicujus. Curt. voy. 
HATE, EMPRESSEMENT) ; Celjeri- 
tas, atis, f. Cic. (ex.: celeritas 
ingenii. Cic. VOY. DILIGENCE, 
EMPRESSEMENT, PROMPTITUDE). Un 
homme d’—, voy. EXPÉDITIF, ||] 
(Spéc.) — d’un acte, d’un con- 
trat, etc. copie conforme à ja 
minute. ÆExemplum, ‘i, n. 
Cic. (ex.: scribère [< faire [’ex- 
péd. d’un acte >|. Cic.); exem- 
plar, is, n. Plin. j. (ex. : tes- 
tamenti. Plin. j. VOY. Copie). 
| (Arch.) Au plur. Dépêches. 
Voy. ce mot. 4 Action de faire 
partir pour une destination. 
Wissio, onïs, f. Cic. (voy. Ex- 
vor); dimisSio, Onis, Î. Cic. 
(ex.: dimissiones libertorum ad 
feriendas diripiendasque pro- 


expédition, s. f. Action ire). 
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vincias. Cic. [parad. 6, A6}). — 
d'un convoi do vivres, Com- 
meatus, üs, m.Cæs. || (Spéc.)Ex- 
pédition militaire(envoi detrou- 
pes pour porter la guerre dans 
un pays). Æxpeditio, On!IS, 
f. Cæs. etc. (ex.: expeditionem 
. præparäre.Suet. paräre in Ara- 
chosios. Curt, expedilionis ejus 
comites. Liv. hiberna. Sall. fr. 
Liv. nocturna. Hirt. milites ex 
hibernis in, expeditionem evo- 
cäre. Sall. milites in expedi- 
tionem mittère. Cæs.in expe- 
ditionem exercitum educére. 
Cie. in expeditionem ire. Liv.); 
militia, æ, f. Veil. (voy. caM- 
PAGNE, GUERRE)... — marifime, 
bellum maritimum ou navale. 
Cæs.transmarina militia. lirt. 
L (P. anal.\ Envoi d'hommes, 
e navires, pour explorer une 
région, etc. Peregrinatio, ons, 
f, Cic. Voy.voyAGE, DÉCOUVERTE. 
— maritime, navigatio, Onis, 
f. Cic. Faire uue — dans les 
pays inconnus, {ongas terras el 
ignotas regiones peragräre.Cic. 
| (Fig.) Démarche, entreprise 
que qqn est allé faire. Voy. DÉ- 
MARCHE, ENTREPRISE. Voilà une 
— manquée, vOy. COUP. 
expéditionnaire, ad]. et s. m. 
Qui s'occupe des expéditions 
d'actes. Commis, clerc — et 
{subst.) un -— (commis chargé 
de faire des copies d’actes), scri- 
ba, æ m, Cic. a manu servus. 


Inscr. 4 Envoyé en expédition | 


militaire, Armée —, exercitus 


in expeditionem eductus. Cic.| 


expéditivement, adv. D'une 
manière expéditive. Expedite, 
adv. Cic. 
expérience (lat. experientia 
[« expérience que l’on fait, es- 
Sail, épreuve »})}, s. f. Usage 
pratique d'une chose, Usus, 
us, m. Cic. etc. (ex.: usu præ- 
ditum esse. Cic. [Glu. 31, 84]. 
usus quotidianus. Cic. {Cæc. 5, 
13], magnum usum in aliqua 
re habëre. Cæs.[B. G. I, 39, 21. 
magnum usum in re militart 
habèëre. Cic. fSest. 5, 12]. usus 
re publicæ [+ l'— politique »]. 
Cic. usus in re publica mazxi- 
marum rerum. Cic. in castris 
asus. Cæs. mullarum rerum 
usum habëre {+ avoir une — 
étendue, variée »]. Cic. [ Am. 
2, Ô]. usus me docuit. Cic. [de 
Or. I, 50, 204]); res, rei, f. 
Cic. etc. (ex. : re doctus intel- 
. lexi et didici. Cic. [ep. XIII, 
15, 1]. res docuit id verum esse. 
Cic.};.hoc (s’appl. à ce qui suit}, 
pron. n. Cic. (ex.: atque hoc 
quidem videre licet [« on peut 
. faire cette —.que | €OSs qui 
antea commodis fuerint mori. 
bus, imperio, potestate, pros- 
- pertis rebus immutari. Cic.[Am, 
15, 5k]). Savoir, connaître par 
—, €xperiri, dép. tr. Cic. etc. 
(ex. : illos graves, superbos. in 
rebus secundis. Liv. aliquem 
 fortem inimicum. Nep. jam 
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antea experius sum paru it- 
dei miseris esse. Sail. multa 
acerba expertus est [« il a dû 
faire des — douloureuses» |. Cic. 
equidem in me ipso sæpissime 
experior, ut exalbescam 1n 
principio dicendi, Cic. [de Or. 
[{, 96, 1211. absol. de me expe- 
rior [< j'en fais l’— person- 
nelle »]. Cic. experiendo ma- 
gis quam discendo cognovi. 
Cic.experti scire debemus|.«nous 
devrions savoir par exp.»|. Cic. 
[Mil. 26, 69]). Sans — de la 
guerre, rei militaris rudis. Cic. 
(Ac. IX, 1, 3). Qui n'a pas l’— 
du monde, rerum impertius. 
Cic. * Connaissance d’une chose 
acquise par l'expérience. USus, 
üs, m. Cic. etc. (ex. : usum 
alicujus rei percepisse. Cæs. 
aliquid usu cognitam habère. 
Cic. scientia atque usus rerum 
nauticaram. Cic.). || (Absol.} 
Connaissance des choses acquise 
par l’usage, par la pratique. 
Usus, üs, m. Cic. etc. {ex.: 
longinqui temporis usus. Cic. 
magno usu præditus. Cic. nul- 
lius usüs [« sans exp. >]. Cic. 
usam consequi ex CAaUSis, QuUAS 
diximus. Cic. usu carëre. Cie. 
usu ipso perdoctus. Cic. reram 


_omnium magisler est usus. 


Cic. adhibendus est usus ad... 
[< il faut de l’— pour... |. Cic. 
usu doctus.Cæs.ouperitus.Cic. 
ou exercitatus. Cic.); pruden- 
tia, æ, f. Cic. etc. (ex. : spec- 
tatæ prudentiæ vir. Liv.); sa- 
pientia, æ, f. Cic. {ex.: fa- 
ciendi dicendique sapientia 
[sl — de l’homme d'Etat et de 
l’orateur 2]. Cic. [de Or. III, 
16, 59]); peritia, æ, f. Sail. 
Tac. (ex. : quibas peritia et ve- 
rum ingenium est. Sall. fr.). 
Qui est sans —, rudis. Cic.im- 
peritus. Cic. 4 (T. scient.) Opé- 
ration qu’on effectue pour véri- 
fier ou démontrer qqch. par la 
pratique. ExXperimentum, i, 
n. Sal. Cels. Quint. Plin. ;. 
(ex. : medicina tota constat 
experimentis. Quint. experi- 
menia agère. Plin. experi- 
mentis cognitum est. Sall.). || 
(Par ext.) Essai pratique. Vov. 
ESSAI. {| (Par anal.) Tenter une 
expérience sur qqn, sur qqch. 
Voy.ÉPREUVE, ÉPROUVER. % (Ab- 
sol.) Philos. L'observation des 
faits. VOy. OBSERVATION. 


experimental, ale, adj. (T. 


scientif.) Fondé sur l’observa- 
tion des faits. Re ou usu cogni- 
tus.Cic. Rerum usu observatus 
Cic. C’est une vérité — que..., 


rerum usu Observatum est (avec 


l’Acc. et l'Infin.). Cic. C’est 1à 

une trés grande preuve —, hoc 

DAAECURU est experimentum. 
IC. | 


expérimentalement, adv. (T. 


scientif.) D’une manière expéri- 


mentale, Observato rerum usu. 


Cic. Savoir —, expertumin se, 
in nobis, in alus) scire. Cic. 
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expérimentateur, 5. m. (T, 
scientif.) Celui qui effectue de: 
expériences pour vérifier ou dé. 

montrer qqch. par la pratique, 

Qui experiendo tentat. À. (d'a. 
prés Sen.). Qui experimenta 
agit. Plin. À. (d'après Plin.\. 
Etre un —, experiendo tentäre,. 
Sen. experimenta agére. Plin. 

expérimentation, s. f. (T, 
scientif.) Action d'effectuer des 
expériences. Ars experiendi. À. 
La méthode d’—, ratio expe- 
riendi ou experiendo aliquid 
discendi. À. | 

expérimenté, ée, adj. Instruit 
par l’expériencs. Usu peritus, 
et simpl. peritus, a, um, adj. 
Cic. Grarus, a. um ({rei publi- 
cæ). Cic. Exercitatus, a, um, p. 
adj. Cic. Cæs. Prudens, adi. 
Cic. || (Absoit.}) Re (ou asu) doc- 
tus (ou edoctus).Cic. Un homme 
intelligent et—, vir usu sapien- 
tiague præstans. Cic. Hommes 
d'Etat —, scientissimus rei pu- 
blicæ gerendæ. Cic. 

expérimenter (bas lat. expe- 
rimentare), v. tr. (T. scientif.) 
Vérifier par expérience. Ten- 
täre, tr. Cic. Experiri, dép tr. 
Cic. Periclitari, dép. tr. Cic. 
Voy. ÉProuvER. || (Absolc.) Dans 
les sciences d'observation. Effec- 
tuer des expériences, pour véri- 
fier, démontrer qqch. par la 
pratique. Experiendo tentäre. 
Sen. Experimenta agère. Plin. 

expert, te (lat. expertus, « é- 
prouvé »}), adj. et s. m. || Adj. 
Versé dans la connaissance d’une 
chose par la pratique. Maulta- 
rum rerum peritus in doctrina. 
Varr. Peritus ahcujus rei. Ci. 
Gnarus alicujus rei. Cic. Exer- 
citatus ou versatus in aligua 
re. Cic. % S. m.Celui qui étant 
versé dans laconnaïissance d’une 
chose peut être appelé à déci- 
der en cas de contestation. ke- 
rum prudens ou intelligens. 
Cic. Arbiter, tri, m. Cic.. 

expertise, s. f. (Arch.) Qualité 
de celui qui est expert. Peritia, 

_&, f. Sall. Prudentia, æ, f. Cic. 
f (Droit.) Appréciation faite 
par des experts. Probatio, onis, 
f. Cic. Voy. ESTIMATION, EVA- 
LUA TION. 
expertiser, v. tr. (Droit.) Sou- 

Mettre à une expertise. Faire — 
qqch., rem (alicui) æstimandam 
permittère. Liv. Voy. ÉVALUER:. 
expiateur, trice (lat. post. 
expiator, trix. Eccl.\, adj. (Ra- 
re.) Propre à expier. Voy. EXPIA- 
TOIRE. 
expiation, s. f. Cérémonie re- 
ligieuse, sacrifice fait pour pu- 
rifiér de la souillure d'un 
crime. Expiatio, onis, f. Cie. 
Liv. (ex.: scelerum in homines 
et impietatum. Cic. [Leg. I, l4; 
k0]-audio,quibus dis iratis ex- 
piatio debeatur. Cic. [harusp. 
resp. 10, 21]. au plur. expiañ0- 
nes. Cic. [Leg. II, 14, au. SER . 
[N.Q. IT, 38, 3]; piaculum, 1, 
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. (pr. « sacrifice expiatoire »), n. 
Cic. etc, (vVoy. EXPIATOIRE) ; 
procuratio, Onis (pr. « céré- 
monie expiatoire »}, f. Cic. Sen. 
(voy. EXPIATOIRE). Faire des —, 
voy. EXPIER. Purifier par des 
—, expiäre, tr. Liv. Voy. Ex- 
pPIER, Détourner des prodices 
par des —, suscipère prodigia. 
Cic. Un sacrifice d—, voy. 
EXPIATOIRE, À Réparation d'une 
faute, d'un crime par la peine 
qu'on subit. Æxpiatio, onis, f. 
Cic. Satisfactio, onis, Î. Cic. 
Imposer à qqn une —-, piacu- 
lum ab aliguo exigère. Liv. [| 
(Spéc.) Dans la religion chré- 
tienne. Réparation du péché par 
la pénitence. Voy. PÉNITENCE, 
REPENTIR, 
expiatoire (lat. post. expiato- 
rius. Aug.), adj. Destiné à une 
expiation religiouse. Piacu- 
laris, 6, adj. Varr. Liv. (ex.: 
hostia. Varr. p. sacrum. 
Liv.);, depulsorius, &, um, 
adj. Plin. (ex.: depuisoria sa- 
cra. Plin.). Sacrifice, cérémonies 
—, pilaculum, i, n. Cic. (ex.: 
porco piaculum facère ou dare. 
Cato. Macr. porco feminäà pia- 
culum patt [< faire offrir »]. Cie. 
(ef Leg. Il, 22, 57; Att. XV, 
25 |); procuratio, on1s, f, Cic. 
etc. (ex.: pr. prodigit. Liv. ut 
sue plenà procuratio fieret. Cic. 
au plur. procurationes. Cic. 
[Leg. IT, 14, 3k]). Faire (ou of- 
Érir) un sacrifice (ou une céré- 
monie) —, procuräre. Liv. (seul. 
au passif impers.: simul pro- 
curatum est, quod tripedem 
mulum Romæ natum esse nun- 
tiatum erat. Liv.).piaculare sa- 
crum facëre. Liv. Détourner 
(un malheur, un mauvais pré- 
sage, etc.) par des cérémonies 
—, procuräre, tr. Cic. etc. (cf. 
monstra. Cic. prodigia. Liv. 
osteñntum. Phæd.). Peine —, 
piaculam, ti, n. Liv. (cf. a vio- 
latoribus gravia piacula exegit. 
Liv.\. Victime —, piaculum, i, 
n. Liv. (cf. piaculum hostium 
cæcère. Liv. par ext. ut luendis 
periculis publicis piacula s1- 
mus. Liv. piaculum rupti fœde- 
ris Hannibal. Liv.). 
expier, v. tr. Purifier de Ia 
souillure d’un crime, par un 
sacrifice ou une cérémonie reli- 
gieuse (arch.}, ÆExpiare (pr. 
« purifier d’une souillure pardes 
cérémonies »), tr. Plaut. Cic. 
Liv. Flor. (Voy. PURIFIER). || 
_ (Par ext.) Laver par uno cé- 
rémonie religieuse, etc., un 
crime dont on s’est souillé. 
Luëre (« expier ou détourner 
par des expiations »}, tr. Liv. 
etc. (ex.: pericula publica. Liv. 
[X, 28, 13); piäre, tr. Cic. T'ac. 
(ex.: fuigura atqgue obstita 
pianto. Cic. [Leg. 11,9, 21]. st 
uid tibi piandum fuisset[ dom. 
51,132]).Qui ne peut être expié, 
. Inexpiabilis, e, adj. (ic. (ex. 
scelus, fraus.Cic.). Voy. KXPIA- 


expiration 


explétif, ive, adj. 
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TION, EXPIATOIRE. || (Fig.) Répa- 
rer une faute, un crime par la 
Peine qu'on subit. Expiäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: scelus suppli- 
Ci0. Cic. alicujus scelus. Liv. 
tua scelera dii in nostros mi- 
lites eéxpiaverunt [« ont fait 
exXpler tes crimes à nos sol- 
dats »]. Cic.) ; luëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: stuprum morte. Cic. 
delicta majorum. Hor. ne san- 
guine liberum suoram culpa 
defectionis lueretur. Liv. nunc 


culpam majorum posteri luere.. 


Curt. qui [obsides| capite lue- 
rent, st pacto non staretur. Liv. 
luere pœnas peccati{lité, « subir 
des châtiments en expiation de 
sa faute »]. Cic.\. Voy. RACHE- 
TER. || (Spéc.) Réparer le péché 
par la pénitance (relig. chrét.). 
VOy. RÉPARER, PÉNITENCE. 


expirant, ante, adj. Qui est 


pres d’expirer. Voy. MOURANT. 
| (Fig.) Mortaus, a, um, p. ad]. 
Cic. Intermortuus, a, um, p. 
adj. Cie. (cf. voæ. Cic.). 

(lat.  exspiratio 
[pPropré. exhalaison, vapeur), 5. 
f. (T. scientif.,) Mouvement par 
lequel 
poumons. kespiratio, onis, f. 
Cic. Une partie (de cet air) 
est expulsée par l’—, ex eà pars 
redditur respirando. Cic. || 
(P. ext.) Mouvement par lequel 
un soufflet chasse l'air. Flatus, 
us, m. À. S (Fig,) Le fait de 
prendre fin. Exitus, us, m. Cic. 
A Î’— de.l’armistice, cum in- 
dutiarum dies exiret. Liv. A 
l'— de leurs pouvoirs, abeun- 
tes magistratu. Liv. A l’— de 
sa préture, prætarä functas. 
Valil. 


| expirer (lat. exspirare. Lucr. 


Virg.), v. tr. 6t intr. 1 V. tr. 
(T. scientif.) Expulser des pou- 
mons l'air qui a servi à la res- 
piration. Animam -respiräre et 
reddère. Cic. (N. D. IT, 5h, 136). 
Animam reddère respirando. 
Cic. Voy. ExHALER. 4 (Absol.) V, 
intr. Rendre le dernier soupir. 
Exspiräre, intr. Sail. Liv. 
(ex.: per singulos artus exspi- 
räre. Sall. fr. inter primam 
curationem exspiravit. Liv. [II, 
91),9: cf. XVIII, 19,12]; ce verbe 
que Cicéron n'empi. pas, peut 
étro remplacé par efflare ani- 
mam. Cic. [Mil. 18, 48]. agère 
animam. Cic. [Tusc. I, 9, 19]. 
edère animam. Cic. [Sest. 38, 
83] ou extremum. spiritum edé- 
re. Cic. [Phil.12, 9, %2)). || (Fig.) 
Cesser d’être. Voy. PERIR. La 
parole — sur ses lèvres, excidii 
illz oratio. Cic. La haine — 
devant les tribunaux, invidia 
jacet in judiciis. Cic. || Prendre 
fin. £Zxire, intr. Liv. (ex.: 
exierant indütiæ. Liv.). Etre sur 
le point d’—, in exifu esse. 
Cic. Voy. FIN. - 
(Gramm..) 
Qui sertàremplir la phrase, sans 
être nécessaire au sens, Æxple- 


‘explanationes 
l'air est expulsé des 


ratio, onis, f. Cic. (ex. : 
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tivus, a, um, adj. Diom. Donat. 
Prise. 


explicable {lat. explicabilis. 


Plin [IV, 98]. Aug.), adj. (Rare } 
Qui peut être expliqué. Qui 
(quæ, quod) explicationem ha- 


bet. Cic. ou explicari potest. 
Cic. 


explicateur, s. m.(Rare.) Celui 


qui donne l'explication de qqch. 
Explicator, oris, m. Cic. Voy. 
INTERPRÈTE. 


explicatif, ive (bas lat. expli- 


cativus), adj. (T. didact.) Qui 
a pour objet d'expliquer. Quai 
(quæ, quod) ad explicationem 
pertinet. À. 


explication, s. f. Développe- 
ment destiné à éclaircir le sens 


de qqch. Explicatio. onis, f. 
Cic.' etc. (ex. : verborum. Cic. 
fabularam. Cic.): enodatio, 
onis, Î. Cic. (ex.; enod. nomi- 
num. Cic. [N. D. IIT, 24, 62]. 
VOY. ÉCLAIRCISSEMENT);, EXpDIa- 
natio, onis (pr. « éclaircisse- 
ment »}, f, Cic. (ex.: æquitatis. 
Cic. nataræ. Cic. au piur. ex- 
planationes interpretum. Cic.. 
portentorum . 
CH.) : explicalus, uum, m. 
pi. Cic. (n’est empl. qu'au plur. 
chez Cic. ex.: difficiles habëre 
explicatus. GCic. [N. D. III, 39, 
98; interpretatio, onis, f. 
Cic. etc. (ax.: juris. Cic. verbo- 
rum. Cic. ostentorum et som- 
nioram. Plin. hujus verbi vis 
et interpretatio. Cic. interpre- 
tationem rei, adjicére. Sen.); 


- solutio, onis, f. Sen. (ex. : 


non est quod exspecles, ut s0- 
lutionem tibr ostendam. Sen. 
[ben. II, 34, 1j); definitio, 
ons, f. Cornif. Cie. (au plur. 
verborum omnium definitiones. 
Cic. [de Or. II, 19,83}). — d’un 
auteur, prælectio, onis,f. Quint. 
enarratio, ons, Î. Quint. (I, h, 
2, sqq). 4 (Par ext.) Ce qui rend 
raison d’un fait. Causa, æ, [. 
Cic. etc. (ex. : causam afferre, 
qaare... Cic. causam reddère. 
Sen. rei causam rogitäre. Tac.); 
ra- 
tionem reddère, cur... Cic.). 
Voy.ExPLIQUER. || (Spéc.) Compte 
que l’on demande ou que l'ou 
rend à qqu de paroles ou d'ac- 
tes qui doivenñt être justifiés. 
Voy.comPTE, [S'IEXPLIQUER. Vivo 
—, VOY. CONTESTATION, DIFFÉ- 


1 
REND, DÉBAT. 


explicit (lat. explicit, abrévia- 


tion pour explicitus est liber.), 
s,. m. (Paléogr.) Formule de 
scribe indiquant la fin d'un ou- 
vrage. Explicit s.-e. liber. Mari. 
[XI, 107, 1). Hier. (ep. 98, hi). 


explicite (lat. explicitus, parbr- 


cipe de explicare, expliquer), 
adj. (T. didact.}) Enoncé com- 
piétoment, ÆExpressus, à, um, 
p. adj. Cic. Apertus, a, um, p. 
adj. Cic. (cf. apertissimis ver- 
bis. Cic.). Argutus, a, um, ad). 
Cic. (cf. lhitleræ argutissimæ. 
Cic.). Voy. CLAIR, DÉTAILLÉ, FOR" 
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mec. || Croyance — (dont on a 
fait 1 otession déclarée). Aper- 
fus, a, um, P. 40]. Cic. Voy. 
DÉCLARER, FRANC. | 
explicitement, adv. (T. di- 
dact.) D’une maniere explicite. 
Expressë, adv. (ic. Enodate, 
adv. Cic. Apertë, adv. Cic. (cf. 
aperté lex indicat. Cic.). Deft- 
nité, adv. Cic. (cf. lex definite 
potestatem Pompezo civitatem 
donandi dederat. Cic.). Dési- 
ener qqch. —, nominûre ali- 
quid. Cic. Demander —, appe- 
tère atque deposcére. Cic, Sti- 
uler, désigner — (en pari. 
d’une loi), excipére, tr. Cic. 
Plin. Voy. EXPRESSÉMENT, FOR- 
MELLEMENT. | 
expliquer, v. tr. (Propr.) Dé- 
ployer (arch.). Explicaäre, tr. 
Cic. ete. (voy. DÉPLOYER)M 
Développer. Voy. ce mat, 
Déclarer. Voy. ce mot. ‘5 —, 
c.-à-d, déclarer sa pensée, men- 
tem suam explicäre. Cic. sen- 
tentiam suam explicäre. Cic. 
aperire se. Cic."{ Eclaircir par 
un développement le sens de 





qqch. Explicäre, tr. Cic. etc. 


(ex.: latentem [rem] explicäre 
definiendo,obscuram explanäre 
interpretando. Cic. verbum ex- 
plicäre et excutère [« expliquer 
et définir clairement »|. Cic. 
causas rerum. Cic. res. Nep. 
non alienum esse arbitror ex- 
plicäre breviter quæ nuit sit 
‘ratio et causa cum Cæsare. Cic. 
hoc igitur loco, qaanquam a te 
diligenter est explicatum finis 
hic bonorum et qui a Stoicis et 
_quem ad modum diceretur, ta- 
men ego quoque EXpON AM, UE. 
Cic. absol. expl. de ægritudine 
« donner des explications »|. 
ic. [Tusc. III, 6, Fat de rerum 
naturà, Cic.); explanäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : explanabis hoc 
diligentius. Cic. 1lle tibi omnia 
explanabit. Cic. expl. aliquid 
conjecturä. Cic. absol. cum do- 
ceo et explano. Cic. plane quid 
sit non intelligo; explanabis 
igitur. Cic.);, enodäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: explanäre f- expliquer 
étymologiquement -|] nomina. 
Cic. voluntater contrariæ le- 
gis. Corruf.); expedire, tr. 
Plaut. Ter. Cic. Sal, (ex. : 
priusquam hujus modi rer ini- 
ium expediam. Sall. omnia 
expedire elegantissimë. .Cic. 
[ad Brut. I, 15, 1]); interpre- 
tari, dép. tr, Cic. (ex. : jus 
alicai.Cic.fulqura, somnia.Cic. 
fallaciter portenta. Cic. pomaæ- 
rium positm@ærium interpretan- 
tur esse [< ils expliquent po- 
mœrium par positmærium)].Liv.\; 
solvère, tr. Cic. etc. (ex.: cap- 
 &iosa. Cic.); persolvëre, tr. Cic. 
: (ex. : alicui hoc Crau [ « pro- 
_blème »]. Cic. [ad Att. VIL 3, 
10); edissérere, (« expliquer, 
dire le fin mot de »}, tr. Cic. 
(sx.: neque necesse est edisseri 


a nobis, qui finis funestæ fa- | 
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miliæ fiat. Cic. absoi. in do- 
cendo edisserendoque subtilior. 
Cic. [Brut. 17, 65]. in hoc in- 
terpretandi [« expliquer les 
obscurités d'un texte de loi » |, 
explanandi [« définir les ter- 
mes -] edisserendique [+ discu- 
ter en l’expliquant une question 
juridique »]. Cic. [Brut. 39, 146|); 
edissertäre, tr. Liv. (ex.:ne- 
que aggrediar narrûre, quæ 
edissertando minora vero fa- 
ciam. Liv. [XXII, 5h, 8]; enu- 
cleäre, tr. Cic. (ex.: hæc nunc 
enucleare non ilta necesse est. 
Cic. [Tusc. V, 8, 23]); illus- 
trare, tr. Cic. (ex. : jus obscu- 
rum |< un point de droit obs- 
cur »}. Cic. perspicuis dubia 
illastrare.Cic.). Celui qui expli- 
ue, explanator, oris,m.UCic. 
(ex. oraculorum et vaticina- 
éionum. Cic. [Div. I, 51, 116}}. 
— les auteurs .(à des élèves, à 
des auditeurs), prælegëre, abs. 
Quint.“ (Par ext.) Rendre rai- 
son d’un fait. Explicare, tr. 
Cic. (ex. : causas rerum. Cic.); 
expedire, tr. Cic. etc. (ex.:1u 
non expedlies, quare.., Sen.). 
Voy. RAISON. Jo ne puis mex- 
pliquer par quelle folie..…., con- 
stituêre non DOSSUM QUE AMen- 
hiä... Cic. La chose s'explique 
d'elle-même, causa manifesta 
est. Sen. || (Par ext.) S’expli- 
quer avec qqn, c.-a-d. lui don- 
ner ou recevoir de lui des éclair- 
cissements sur ce qui a besoin 
d’être justifié. Conferre aliquid 
cam alhiquo (ouvrtbecbui #1 mpôs 
va). Cic. Colloqui cum aliquo 
de aliqua re. Cic. Explicäre 
alicat aliquid. Cic. (cf. hoc miht 
explices, velim. Cic.). 
exploit, s. im. Action d'’eclat 
(à la guerre). Facinus, oriïs, 
n. Cic. etc. (ex. : f. forte. Cic. 
egregium atque mirabile faci- 
nus duorumCarthaginiensium. 
Sall. forte ac memorabile fa- 
cinus. Cic. f. militare. Liv.\; 
factum, i, n. Cic. etc. (ex.: f. 
egregium, pulicherrimum. (Cic. 
f. forte. Cic. f. egregia, fortia. 
Sall.); res, rei, f. Cic. etc. (ex.: 
res bello gesta ou simpl. res 
gesta. Cic. res bellica. Hor. 
egregie rebus bello gestis. Cic. 
res gerère. Hor. Liv. maxi- 
mas res in bello gerëre. Cic.); 
laudes, um, f. pl. Cic. etc. 
(ex. : exsuperäre alicujus lau- 
des. Liv, bellicas laudes ex- 
tenuûüre verbis. Cic. au sing. 
cujus laudis ut memoria ma- 
neret. Nep.); opus, eris, n. 


.Cic. (ex.: opus magnum co- 


nart. Cæs, opus belli. Cic.); 
viriutes, um, Î. pl. Nep. 
(Epam. 1, 45 Hann. 19, 5), || 
Fig. Famil. Des — galants, fa- 
cinora, um, n. pl. Jl'er. 4 Acte 
Judiciaire (assisnation, saisie, 
etc.}). Actio, onis, f. Jct. Inter- 
pellatio, onis, f. Jct. 


exploitant, ante, adj. (Rare.) 


Qui fait valoir une chose en 
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tirant parti du produit. Qui 
(guæ) fructum (ou quæstum, 
lucrum) percipit (ou sibi parat) 
ex re aliqua. Cic. Voy. ExPLoI- 
TER. 


exploitation, s. f. Action d’ex- 


ploiter, de faire valoir une 
chose en tirant parti du pro- 
duit. Administratio, ontis, f. 
Cic. Procuratio, onis, f. Cic. 
Cura, æ, f. Cic. L’'— d’une terre, 
d’un domaine, fundi cultura. 
Cic. villicatio, onis, f. Col. 
L’'— des mines, procuratio me- 
tallorum. Liv. Autoriser [— 


des mines de fer et de cuivre, 


mais interdire celle des mines 
d’or et d'argent, metalla auri 
atque argenti non exercéri, 
ferri et æris permittére. Liv. 
Se livrer à l’— des mines d’ar- 
gent, exercére argentifodinas. 
Varr. Droit d’— des mines, jus 
metallorum. Jct. Reprendre l'— 
des mines, recolëère metalla. 
Jct. Lo revenu de l— des mi- 
nes, pecunia quæ ex metallis 
redit. Nep.fructus metalloram. 
Liv. || (P. ext.) Une — (une fer- 
me, une terre), Villa, æ, f. Col. 
Prædium, it, n. Cie, (une fo- 
rêt}, suüva cædua. Plin. {une 
mine), metallum, 1, n. Liv. {| (Pl. 
ext.) Action d’abuser de qqn à 
son profit. Abusus, üs, m. À. 
Tout est (pour lui} matière à —, 
omnia quæstui sunt. Cic. Vox. 
EXPLOITER. 


exploiter (lat. pop. explicitare 


[< accomplir jusqu'au bout »}), 
v. tr. et intr. || V. ér. (Arch.) 
Accomplir, exécuter. Vor. ces 
mots. (Par ext.) Faire valoir 
(une chose) en tirant profit du 
produit. Exercère, tr. Liv. 
Col. Plin. j. Tac. {ex.: rus exer- 
cére et colère. Col. prædia rus- 
tica. Liv. vineas, campos cu- 
räre et exercère. Plin. 3. Afri- 
cam et Ægyptam. T'ac. ex. stu- 
diosius mare quam terras.Jus- 
tin. figlinas, argenti fodinas 
aut alia et alia metalla. Varr. 
metallum Macedonicum. Liv. 
metalla auri atque argenti. Liv. 
solum. Filor. pistrinum. Suet. 
cauponam [« un fonds de ca- 
barotier |. Justin. tavernam. 
Viér. Jct. officinam promer- 
calium mercium [< un fonds de 
commerce »|. Suet.); colére; tr. 
Varr. (ex.: agruimn, vinela- 
Varr.). — les passants sur les 
grands chemin£, vOy.DÉVALISER. 
[| Absol. Exploiter, c.-a-d. vo- 
ler. Latrocinari, dép. intr. Cic. 
[| Exploiter la curiosité publi- 
que, ex vulgi exspectatione lu- 
cra facère. A. [| (Par anal.) Abu- 
ser de qqn à son profit. Alicujus 
operà abuti. Q. — l'iguorance, 
quæstum ex errore exercere. 
Liv. — l'Etat à son profit, rem 

ublicam quæstui habëre. Cic. 
(OF. If, 92, 72. (Arch.) V.rintr. 
S'acquitter d'uns tâche. Voy. 
[s’ JacquiTTER. {|| (Spéc.) Signi- 
fier ies actes judiciaires. Voy. 
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SIGNIFIER, ASSIGNER. || Trans. 
(rare). — qqn, pignore cogère 
aliquem. Jet. | 
exploiteur, euse, m. et f, 
(Famil.) Celui, celle qui exploi- 
te. Voy. EXPLOITANT. || (En 
mauvaise part.) Quæstuosus ho- 
mo. Cic. 
explorateur, exploratrice, 
s. m. et f. Celui, celle qui explore 
(un pays). £xplorator, oris, m. 
Suet. Speculator, oris, m. Liv. 
exploration, s. f. Action d’ex- 
lorer. Exploratio, onis, f. T'ac. 
L'— de l'Afrique, explorata 
Africa. Cic. Un voyage d'— 
autour du monde, vov. CIRCUM- 
NAVIGATION. || (Chirurgie). L’— 
d'une plais. Voy. SONDAGE. 
explorer, v. tr. Parcourir (un 
pays) en l’étudiant avec soin. 
Explorare,tr. Cic. etc. (ex.: 
 Africam. Cic. ambitum Africæ. 
Plin.); scrutari, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: domos. Cic. Alpes. Cic. 
abdita loca. Sall.\; perscru- 
tari, tr. Cic. etc. (ex.: omnia. 
Cic.); adire, tr. Mela. (ex. : 
maria, Mela.\; indagäre, tr. 
Cic..(ex.: vias inusitatas. Cic.); 
perguirére, tr. Cic. etc. (ex.: 
vias. Cæs.); prætentare, tr. 
Tac. (ex.: æstuaria ac silvas. 
Tac.); rimari, dép.tr. Col(.ex.: 
stagna et paludes. Col.)..Non 
exploré, inexploratus, a, um, 
ad]. Liv. (cf. sed tum adeo vi- 
cina ineæplorata erant. Liv.). 
Envoyer — une position(t. mi- 
lit.), qualis sit natura loct, qui 
cognoscant, mittère. Cæs. Voy. 
RECONNAÎTRE. [|| Fig. Vesti- 
gare, tr. Liv. (ex.: grave 1m- 
perium nihil inexploratum, 
quod vestigart volunt, efficit. 
Liv. [XXXIX, 51, 6|); 1nvesti- 
gare, tr. Cic. etc. (VOY. RECHER- 
CHER, SCRUTER);, pervestigäre, 
tr. (ic. (ex. : p. et cognoscé- 
re. Cic.); pertractäre, tr. Cic. 
(ex.: p. philosophiam. Cic. ea, 
quæ rem continent. Cic. res 
pertractatas habère. Cic.); ri- 
märi, dép. tr. Cic. (ex.: 1d 
quoque rimatur quantum po- 
test. Cic.). 4 (P. anal.) (Chirur- 
gte.}) Sonder {une plaie). Voy. 
SONDER. . 
explosible, adj. (T. scientif.) 
Qui peut faire explosion. Voy. 
EXPLOSIF, | 
explosif, ive, adj. (T. scientif.} 
Qui peut faire explosion. Qui 
(guæ, quod)magno cum fragore 
dissilire ou dirumpi potest. À. 
explosion (lat.explosio[ proprt. 
« action de repousser bruyam- 
ment »|},s. f. (T. scientif.) Ac- 
tion d’éclater avec force. Fra- 
gor atque eruptio. À. Eruptio, 
onis, Î. Cic. Diraptio, orus, f. 
Sen. (N. Q. Il, 15). Faire —, 
crepäre, intr., Cic. Juv. dissi- 
lire, intr. Sen. magno cum fra- 
gorerumpt. Sen. Voy: ÉCLATER. 
| (Fig.) Élan d'une passion qui 
ne se contient plus. — de colére, 
iræ 1mpelus. Sen, procursus, 
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us, m. Val.-Max. {cf. procur- 
SUS 1ræ, qui acerrimus esse s0- 
let. Val.-Max. [VII 3, ext..6)). 
L'indignation fit tout à coup —, 
indignatio exorta est. Cic. 


exponctuer, v. tr. (Paléos.) 


Marquer d'un point pour annu- 
ler. Expungére, tr. Plaut. Jet. 


exportateur, s. m. Celui qui 


exporte des marchandises. Un — 
et (p. appos.) un marchand —, 
qur exportat merces. À. 


exportation, s. f. Action d’ox- 


porter des marchandises. Ex- 
portatio, onis, f. Cic. (s’oppos. 
à invectio. Cic. [de off.II, 6, 131). 
Droit d’—, potestas educendi 
(en pari. du transport des ani- 
maux), eæportandi (en parl. 
des marcharidises). Varr. Cic. 


| (P. ext. Les marchandises 
ex portees. Res quæ exportantur. 
Cic. Les — {déjà faites) ar- 


ticles d’—, res exportatæ. Cic. 
Les — (à faire}, res exportandeæ. 
Cic. Il se fait dans cette ville 
un fort mouvement d'—, rnulta 
ex ilä urbe exportantur. Cic. 


exporter, v. tr. Transporter et 


vendre en pays étranger {les 
produits du sol ou de l’indus- 
trie nationale}, Exportäre, tr. 
Cic. etc. (ox. : frumentum aut 
vinum. Varr. onera. Sen. fru- 
mentum, argentum, aurum ex 
ltaliä. Cic. res guæ exportan- 
tur. Cic.); evehère, tr. Varr. 
Cic. etc. (ex:: merces. Plin. 
[ VI, 66]. lanas Tarento. Quint. 
[ VII, 5, 4j. au fig. e Piræo elo- 
quentia evecta est. Cic.). 

exposant, ante, s. m. et f. 
(Droit.) Celui, celle qui expose 
une requête. Petitor, oris, nm. 
Cic. Petitrix, tricis, f. Dig. 
Celui, celle qui présente à une 
exposition publique les produits 
de son industrie ou de son art. 
Qui (quæ) merces exponit ou 
spectandas proponit merces. À. 


exposé (lat. expositus), s. m. 


(T'. didact.). Développement où 


l'on présente les diverses par-| 


ties d’un ensemble. Æxpositio, 
onts, f. Cornif. Explicatio, onis, 
f. GCic. Illustratio, onis, f, 
Quint. Digestio, onis (gr. 
ueptouôçc), Î. Cic. (de Or. IIT, 
03, 205). Quint. (IX, 1, 31; 2, 
9). Expeditio, onis, f. Cornif. 
(cf. expeditio est, cum rationi- 
bus compluribus enumerafis, 
quibus aliqua res potuerit fiert 
aut non potuerit, cæteræ tol- 
luntur, una relinquitur. Cor- 
nif. [rhet. IV, 29, A0]). Propo- 
Sttt0, ONUS, f. Quint. (— bre- 
vior narratio. Quint. [IV, 2, 4|). 
Relatio, onis, f. Quint. {cf.r. cau- 
sarum [gr. airiohoyiax]. Quint.). 
Traditio, onis, Î. Quint. (cf 
prope nuda  præceptorum. 
Quint. Ii, 1, %; cf. II, 1, 3; 
XII, 11, 16). L'— sommaire de 
certaines idées, exposiLa nec Ex- 
plicata quædam. Cic. Présentor 
un — des faits, exponére quent- 


‘admodum res gesta sit. Cic. 
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exposer, v. tr. Présenter, pla- 


cer de manière à mettreen vue. 
Exponeére, tr. Cic. (au prop. 
vasa Sarnia. Cic. magnum ar- 


gent {« argenterie »|] pondus. 


Cæs. expon. ad oculos. Gell. au 
fig. : exp. vitam in oculis at- 
que in conspectu omnium. Cic. 
div. in Cæcil. 8, 927]. toiam 
causam explicemus utque ante 
oculos expositam considere- 
mus. Cic. [Rose. Am. 19, 34) ; 
ponére, tr. Cic. (ex.: p. ante 
ocuios. Cic. aliquid p. pæne in 
conspectu. Cic. caput [Cicero- 
nis| inter duas manus in ros- 
tris. Liv. fr, tabulam pictam. 
Plin); proponëére, tr. Cic. etc. 
(ex: p. aliquid oculis ou ante 
oculos. (ic. argentum. Cic. nul- 
laumnor vbsoniigenus|«exposer 
en vente toute espèce de mets »|. 
Suet.'[Ner. 16]. prop. aliquid 
venale. Cic, merces venales. 
Suet. Apelles perfecta opera 
proponebat pergulà transeuntti- 
bus [« àla vue de ceux qui pas- 
satent par son atelier »). Plin. 
[XAXV, 84]; däre, tr. Cic. etc. 
(ex.: dare regiam sellam in 
conspectum vuilgi. Curt. dare 
se alicut in conspectam. Cic. 
au passif: palam ante oculos 
esse, Cic. in Conspectu vuilgt 
esse, Cic. avec venum, cf. ali- 
quid venum dare [« exposer, 
mottre en vente -|]. Sail. Suet.); 
proferre, tr. Cæs. (ex.: pr. 
in conspectum liberos. Cæs. al- 
teræ[tabulæ testamenti] eodem 
exermnpio relictæ atque obsigna- 
1æ Alexandriæ proferebantur. 
Cæs.}; collocäre, tr. Cic. etc. 
{avec propalam [< en public »|, 
ex. : tabulas et signa collocäre 
propalam. Cic.); subjicëére, tr. 
Cic. etc. (ex.: alhiquid oculis, 
Liv. sub aspectum. Cornif. alt- 
quid præconti. Liv. Sen. ou vo- 
ci præconis. Cic. où sub præco- 
rem |« exposer qqch. en vente 
dans un encan |. Cic.). S— 
aux regards, palam se ferre. 
Suet. præbëre se conspicien- 
dum. Plin. 3. Etre — sur un lit 
de parade, jacëre in solio. Curt. 
— un criminel, VOY. CGARCAN, PI- 
LORI. || (Fig.) Présenter de ma- 
nière à mettre en évidence. ExX- 
ponére, tr. Cic. etc. (ex.: vi- 
tam alicujus totam [+ toute la 
biographie -{1. Cic. mores Gra- 
jorum. Nep. breviter consula- 
tum  alicajus. Cic. Africæ St 
tum paucis. Sall. mandata in 
senatu. (Cic, exponere, qui Ou 
quid ou quemadmodum [av. le 
sub}j. de l’interr. indir.|. Lucr. 
Cic.); proponére, tr. Cic. etc. 
(ex.: proponat, quid dicétunm sit. 
Cic. quæ proposueram. Cic. 
rem gestam. Cæs.consilia. Cæs. 
de Galliæ Germaniæque morti- 
bus. Cæs.\; aperiré, tr. Crc. 
(ex.: sententiam [+ un avis »]. 
Cic.)}; ponére, tr. Cic. (ex. : 
rem in medio ponère [+ exp. 
un fait]. Cic.); expedire,tr. 
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ie (voy. EXPLIQUER); eXpil- 
ne Cic. (ex.: sententias 
[verbis] explicäre [s exp. 65 
. 1dées a), Cic. [de Gr. LE, 8, 35]. 
res gestas narrando. Cic. phi- 
losophiam, vitam alterius. Cic. 
voy. EXPLIQUER) ; evoivere, ir. 
Cic. (ex. : aliquid accuratius 1n 
litteris. Cic.);.promere, tr. 
Tac. (ex. : sententiam. T'ac.) ; 
expromère, tr. Cic. ete. (ex. : 
causas et ordinem belli. Liv. 
quanta vis sit ejus [eloquen- 
tiæ] expromére. Oic. quid in 

namque senterntian dici pos- 
sit, expromère. Cic.); disSpu- 
täre, tr. Cic. etc. (ex.: d. ali- 
quid. Cic. ego enim quid desi- 
derem, non quid viderim, dis- 
puto. Cic. [or. 101]. voy. nissEr- 
TER (surl};, disserere, tr. el 
intr. Cic. etc. (ex.: quod'in Se- 
natu pluribus verbis disserut. 
Cic. vOy. DÉBATTRE, TRAITER); 
tractäre, tr. Cic. (ex.: res tra- 
gicas comicé. Cic. partem phi- 
losophiæ. Cic.); proloqui, dép. 
intr. Phæd. (ex.: quam dulcis 
sit libertas paucis proloquar. 
Phæd.}: absolvére, tr. Plaut. 
Sall. (ex.: uno verbo absolvam. 
Plaut. de Catilinæ conjuratio- 
ne paucis absolvam. Sall. ce- 
tera quam paucissimis absol- 
vam. Sail. paucis sententiam 
absolvit. Liv. [XXXIII, 12 21); 
peragére,tr. Liv. (ex. : postu- 
lata. Liv. res pace bellogue 
gestas. Liv. sententiam de eo 
paucis. Liv. notam qudicir fa- 
bulam. Liv.); demonstrare, 
tr. Cic. (VOY. MONTRER); COm- 
plecti (pr. « fairo entrer dans 
un livre ou dans une phrase »}, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: nullo mo- 
do posse omnia istius facta 
aut MmemOrTiG CONSEGUL AUÉ OTA- 
tione complecti. Cic. eo libro 
omnium rerum memoriam bre- 
viter et perdiligenter complectt. 
. Cic. sed nolo pluribus, sum- 
mam rem [« les grandes li- 
_gnes »] complectar. Liv.\; de- 
currére (+ parcourir en racon- 
tant, exposer »}), tr. Cic. (ex.: 
ista quæ abs te breviter de arte 
decursa sunt, audire cupimus. 
. Cic. [de Or. I, 32, 148). — l’ac- 
tion, argumentum (fabulæ) nar- 
räre. l'er. 4 Présenter, placer 
de manière à soumettre à l’ac- 
tion de qqch. Exponèêére, tr. 
Col. Plin.(ex. : fenum Græcum 
in sole aut in furno, ut 
Siccescat. Col.); opponèëre, tr. 
Plin. (ex.: nudatas radices hi- 
berno frigori. Plin.); ponère,. 
tr. Cato.(ex.: ponère oleas in 
solem biduum. Cato.); osten- 
dére, tr. Cato. Virg. (ex.: gle- 
bas Aquilont. Vrrag. ager qui 
soit ostentus erit. Cato. locus 
Osfentus soli., Cato.). — à l'air, 


ventiläre, tr. Varr. Col. Plin, 


(ex.: oleas. Varr. vinum. Col. 
ceram sub dio. Plin.). Exposé 
au soleil, apricus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex. : locus, hortus. 
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Cic. colles, Liv.). Etre exposé à, 
c.-à-d. être tourné vers, Spectä- 
re, intr. Cæs. (ex.: ad orien- 
tem solem. Cæs. ad meridiem. 
Cæs. voy. TOURNER, REGARDER) ; 
aspicère, tr. Col. (ex.: quod 
[tabulatum}] aspiciat meridiem. 
Col. | (Par ext.). Objicère, 
tr. Sall. Cart. (ex, : Lysima- 
chum leoni. Curt. objectus bes- 
tiis. Sall.\. || Exposer (un en- 
fant), exponére, tr. Plaut. 
Ter. Liv. Suet. (ex.: puellam. 
Plant. Ter. pueram. Jastin. in 
proximä allavie pueros. Liv. 
infantem ad januam matris. 
Suet. au part.: ingenuus in 
Galliä natus, sed expositus. 


Suet. subst. expositum agnos- 


cère, recipère. Quint.). || (Par 
anal.) Mettre en danger; li- 
vrer aux attaques. EXponere, 
tr. Liv. etc. (ne s'emploie en ce 
sens qu'au part. Passé : eXPOS1- 
tus ad omnes ictus. Curé. ad 
invidiam, ad injurias crposi 
tas. Liv. {cf. V,5h,/4; IX, 86, 6Ï. 
Sen. Tac. Suet. ut minus ad 
injurias fortunæ Simus expo- 
siti. Sen. la constr. avec le Dat. 
n'est pas classique, mais 56 trou- 
ve chez Sen.); opponere, tr. 
Cic: etc. (ex. : qui se opPOmIE 
periculis. Cic. Balb. 10, 261. 
ad omne periculum atque ad 
omnem invidiam sous Oppo- 
ritur. Cic, [Mur, 40, 87]); pro- 
ponèëére, tr. Cic. (ex. : omnibus 
telis fortanæ proposita est vita 
nostra. Cic. [ep. V, 16, 2|. op- 
pida proposita bello. Liv.); 0b- 
Jicére, tr. Cic. etc. (ex. : consu- 
lem morti. Cic. sé hostium telis. 
Cic. se hosti [-< aux coups de 
l'ennemi »|]. Nep. caput suum 
furori civium. Cic. pro alicujus 
salute se in dimicationes obji- 
cère. Cic. fortunæ objectus. 
Cie. [Tusc. I, 46, 111]. cbjectus 
ad omnes casus. Cic.)}; subji- 
cére, tr. Cic. etc. {ex.: quod.… 
infirmis navibus hiemi naviga- 
tionem subjiciendam non exis- 
timabat |: s'exposer aux dan- 
gers d’une navigation dans la 
saison des tempêtes -| Cæs. 
[B. G. IV, 36, 2]. subjicére for- 
Lunas innOcentium fictis audi- 
honibus. Cic. au part. hic alter 
[cireulus terræ| subjectus aqui- 
ont. Cic. mare ventis subjec- 
tum. Cic. [Tuse. IV, 26, 57]. 
virius subjecta sub varios in- 
certosque casus. Cic. [Tuse. V, 
1, ?]}; däre, tr. Liv. ox. dare 
summam rerum in aleam non 
necessariam [< exposer la pa- 
trie sans nécessité »{. Liv.); in- 
ferre, tr. Cic. (ex.: se pro ali- 
quo in periculum capitis atque 
in vitæ discrimen inferre. Cic.); 
offerre, tr. Cic. etc. (ex.: se 
pro aliquo periculis. Cic. se 
invidiæ periculisque omnibus 


pro salute alicujus. Cic. se pe-. 


riculis sine causa. Cic. se pro 
patriä ad mortem. Cic. se in 
discrimen. Cic.); mittère, tr. 
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Cic. Liv. (ex.: m. aliquem in 
ora.populi [« à la curiosité pu- 
blique 1]. Cic. m. aliquem in 
fabulas sérmonesque hominum. 
Cic. Liv.); committére, tr. 
Cic. etc. (ex.: rem publicam in 
discrimen. Liv. se committère 
periculo. Cic. se nusquam preœ- 
lo. Liv. persecutis hostibus 
nusquam se. æquo cerlamine 
commuttère. Liv. c. rem in ca- 
sum ancipiiis eyentüs.. Liv.) : 
præbére, tr. Liv. (ex.: ali- 
quem hosti ad cædem. Liv. se 
telis hostium. Liv.);traducére, 
tr. Liv. (ex.: aliquem per ora 
hominum.). Liv. S' — à, o0p- 
ponére se ou ODpoOni, pas- 
sif. Cic. etc. (voy. ci-dessus) ; 
adire, intr. ettr. Cic. etc. {ex.s 
adire ad periculum. Cæs. adire 
periculum. Cic. VOY.AFFRONTER): 
obire, tr. Cic. (VOy. AFFRONTER, 
BRAVER, SUBIR); SuUbire, tr.Cic. 
etc, (ex. : invidiam. Cic. grave 
jadicium [+ à un jugement sé- 
vèére »|. Cic. periculum. Cic. 
VOY.SUBIR,ENDURER, AFFRONTER); 
suscipére, tr. Cic. etc. (ex.- 
pericula. Cic. inimicitias. Cic. 
.Odium. Cic. VOY. SOUFRIR, SUBIR, 
AFFRONTER), inCcurrére, intr. 
Cic. (ex.: in morbos. Cic. in 
fraudes. Cic. in hominum fa- 
cetorum urbanitatem. Cic. in 
varias vituperationes.Cic.[Fin. 
1, 1, 1}}. S'— (à faire telle ou 
tellechose), commitiére,absol. 
Cic. etc. (ex. : non committet 
hodie, ut vapulet. Ter. non 
commiitam posthac ut in ser- 
monemhominumventiam.Cic.\. 
Exposé, eXpOsitus, a, um, p. 
adj. Cic. etc. (voy. ci-dessus); 


subjecius, 2, um, adi. 
Cic, (vVoy. ci-dessus) ; objec- 
(US, 2, um, adj. Cic. 


(voy. ci-dessus); aperius, a, 
um, p. adj. Cic. (ex.: hæ aper- 
tiora sunt ad reprehendendum 
[« plus exposés à Ia critique »|. 
Cic.) ; patens, p. ad]. Liv. 
(ex, : valneribus patens equus. 


Liv.); obnoxius, à, um, adi.' 


Liv. (ex. :obn. ventis.Liv.Col.}; 
ODPDOrtunus, &, UM, aûl]. 
Sall. Liv. Cels. (ex.: opp. in- 
jariæ. Liv. Cels.). Etre expose à, 
patére, intr. Cic. Liv. etc. (ex.: 
valneri. Liv. morbis. Cels. in- 
vidiæ. Curt. ictibus tuis. Sen. 
periculis. Sen. par ext. mulfa 
patent in eorum vilä, quæ for- 
tuna feriat. Cic.). Etre exposé 
(absol.}, periclitäri, dép. intr. 
Cæs. ete. (ex.: ut potius in sil- 
vis Gallorum vita quam le- 
gtonarius miles periclitaretur. 
Cæs. [B. G. VI, 34, 8|. impers. 
st esset,in perficiendis pontibus 
pericütandum. Cæs. [B. G.VIIL 
56, 1]. part. prés. periclitans. 
Curt.). 
exposition, s. f. Action d'ex- 
poser. || (De manière à mettre 
en VU. Voy. EXRIBITION, EXPO- 
SER. — des marchandises, mer- 
ces renditioni expositæ. Tac. 
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res veno positæ. Tac. — des 
fleurs, flores propalam colloca- 
11. À. — des beaux-arts, artis 
opera propalam collocata. À. 
Les peintres aiment à faire une 
— de leurs œuvres, pictores 
suum Opus à vulgo considera- 
ri volunt: Cic. Faire une — 
de..., spectandum proponèére 
aliquid. Cic. Voy. EXPOSER. || 
Fig. L'— du saint sacrement. 
propositum adorafiont Chris- 
tianorum corpus Christi. À. 
Faire l’— du saint-sacrement, 
corpus Christi adorandum ex- 
pvonëre où proponére. A. L'— 
d’un criminel, vVOy. CARCAN, 
piLORI. || (Fig.) (De manière à 
mettre en évidence.) Expositio, 
ons, Î. Cic. Explicatio, onis, f. 
Cic. Argumentum, 1, nm. Cic. 
(cf. contionis universum arqu- 
mentum [« l'exn. générale du 
plan d’uu discours »|]  Cic.). 
— ‘orale, enarralo, onis, f. 
Quint. Voy. ÉCLAIRCISSEMENT, 
EXPLICATION. Méthode d’—, ra- 
&o docendi. Cic. Faire l— 
d'une doctrine, etc., voy. Ex- 
poser. Une — superfciells des 
faits, exposita nec explicata 
quædam. Cie. [|(Spéc:) Premiè- 
re partie d’une œuvre drama- 
tique. Argamentum, 1, n. T'er. 
T'ac. (cf, fabulæ. Ter. tragæ- 
diæ.Tac.). (De manière à sou- 
mettre à l'action de qqch.) Si- 
tuation. Situs, üs, m. Plüin. (cf. 
‘aguilionis situs [« l’exp. au 
nord »|. Plin.). Positio, onis, Î. 
Quint, (cf. locorum. Quint.). 
L'— au soleil, apricum, i, n. 
Plüin. (surt. au plur. aprica. 
Plin.). L'— d’un jardin au so- 
leil, apricus hortus. Cic. Expo- 
sition au nord, {ocus aquilont 
pronus. Col. Avoir son — au 
midi, meridiem spectäre. Plin. 
porrigi in solem. Plin. j. Avoir 
une exposition glaciale, vim 
frigoris excipère. Cic. Col. C'est 
un point fort important que 
" l'exposition des portiques d’une 
villa, permagni est villæ quo 
spectentporticibus.|Varr.Bonne 
— d’un lieu, opportunitas loci, 
Cic. |! (Par anal.) Avoir une bel- 
le —, situ ad aspectum præcla- 
ro esse. Plin. Mettre en valeur 
‘des tableaux par une bonne —, 
tabulas pictas collocäre in bo- 
no {umine. Cic. Voy. ÉCLAIRAGE, 
ÉCLAIRER. L’— (d’un chrétien) 
aux bêtes, objectus bestus. Tac. 
| L'— d’un enfant. ÆExpositio, o- 
nis, Î. Justin. Loi sur les — d'en- 
fants, lex de expositis. Quint. 
|. exprès, esse. (lat. expressus, 
serré, précis), adj. Qui exprime 
formellement la pensée, la vo- 
lonté de qqn. Certus, a, um, 
adj. Cic. etc. (voy. ARRÊTÉ, Fi- 
XÉ, DÉTERMINÉ, POSITIF) ; a DeT- 
tus, a, um, p. adj. Cic. (voy. 
MANIFESTE, ÉVIDENT). Îl y est 
-dit on termes.—, disertissime 
planissimëque in eo [decreto] 
Scriptum est. Cic. Voy. EXPRES- 


expression 
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SÉMENT, FORMEL. || (Par ext.). 
Etre exprès, c.-G-d. dire en ter- 
meés GXprès, VOY. EXPRESSÉMENT, 
FORMELLEMENT. 4 (Par ext.) Qui 
estchargé spécialement de trans- 
mêttre la pensée, la volonté de 
qqn. Un courrier — et (subst. 
un —, tabellarins datä operà 
ou deditä operä missus. Cic. 
Cursor datà operä dimissus. 
Plün. 3. 


à. exprès, adv. Avec intention 


formelle. Consulto. Cic. Con- 
stho. Cic. De industria. Cic. 
Voy. [à] Desein, [avec| INTEN- 
TION. — ou tout —, ad id ip- 
sum. Liv. Il fait — de..., pru- 
dens et sciens (offendit eumi. 
Cic. Sans le faire —, impruden- 
ter, adv. Cic. Voy.[par!mÉcar- 
DE. Qui ne le fait pas —, im- 
prudens, adj. Cic. Cest comme 
un fait —, quasi ob industriam. 
Plaut. 


express, adj. Qui va rapide- 


ment à destination. Voy. Ra- 


PIDE. Un courrier express, nun- 


tius volucer. Liv, Voy. cour- 
RIER, MESSAGER. 


expressément, adv. D'une ma- 


niére expresse, qui exprime for- 
mellement la pensée, la volonté 
de qqn. Definiteë, adv. Cic. Di- 
serté; adv. Liv. VOy. FORMELLE- 
MENT. 


expressif, ive, adj. Qui ma- 


nifeste vivement la pensée, lo 
sentiment. ExXpressus, &, um, 
p. adj. Cic. etc. (ex.: justitiæ 
expressa effiqies. re le signi- 
ficans,p. adj. Quint.(ex.: loco- 
rum dilucida et significans ora- 
t10. Quint. [IX, 9,4); gravis, 
e, adj. Cic. (ex. : oratio. Cic.) ; 
vehemens, ad]. Cic. (ex.: ora= 
{or parum vehemens. Cic.}. 
D'une manière —, significanter, 
adv. Quint. Parler d’une façon 
—, dicère expresse. Plin. 3j. 
Yeux —, oculi arguti ou logua- 
ces. Tibull. Physionomis —, ar- 
qutiæ vultus. Plin. Portraits —, 
imagines agentes, aCres, insi- 
gnitæ. Cic. 

(lat. expressio 
[proprt. action de faire sortir 
en pressant}. Vitr. Donat. Aug.), 
s. f. Action d'exprimer. {|| Ac- 
tion de faire sortir d’une subs- 
tance, en la pressant, le suc 
qu'elle renferme. Quod expri- 
mimus. Lacr. Obtenir ‘par — 
VOY. EXPRIMER, EXTRAIRE. (#1q.) 
Manifestation de la pensée, du 
sentiment par la parole, ]la 
physionomie, etc. || Par la pa- 
role, Enuntiatio, on1s, Î, Cic. 
Significatio, onis, f, Cic. Elo- 
cutio, onis, f. Cic. Ta lettre 
ne contenait qu'une faible — 
de tes sentiments envers moi, 
litteræ quas ad me misisti, exi- 
quam significationem tuæ erga 


me voluntatis habebant. Cic. 


Comme si c'était l’— du senti- 
ment public, non aliter quam 
si missa esset voæx publict affec- 
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la fatigue au delà de toute —, 
laboris ultra fidem patiens. 
Suet. [|[(P. ext.) Forme de lan- 
gage qui manifeste la pensée. 
Vox, vocis, f. Cic. (ex. : vox 
viva, Cic. non intelligère, quid 
sonet hæc vox. Cic. nulla ta- 
men vox est ab iis audita pu- 
put Romani majestate indi- 
gna. Cæs.); vocabulum, i,n. 
Cie def, y farense, militare ou 
castrense, nauficum. Cic. etc.); 
appellatio, onis, f. Cic. etc. 
(cf. omnia una appellatione 
Significüre. Cic.)\; verbum, i, 
n. Cic. etc. (ex.: verbis hono- 
rificis de aliquo dicère. Cic. 
nullis verborum contumeliis 
[< aucune expression injurieu- 
se »] parcère. Cic. parum va- 
leo verbo [+je ne trouve pas 
facilement l'expression »|. Gi 
st graves sententiæ inconditis 
verbis efferuntur. Cic. verba 
sordida. Cic. splendida. Cic. : 
lecta, quæsita ou exquisita. 
Cic. verba maximéëé cujusque 
rez propria. Cic. electissimis 
verbis explicare, exponère a- 
liquid. Cic. verbis. illud dici 
non potest [«cela passe toute 
expression »|. Cic. immodera- 
lione verborum efferri. (Cüc. 
[Sull. 10,307). C'était ton —, sic 
enim dixisti. Cic. Qu'on me 
pardonne cette —, venia . sit 
dicto. Plin. Passez-moi l’—, 
bonûG venià tua dixerim. Cic. 
Ces deux —, hæc duo. .Cic. 
Cette —— d’Aristippe, tllud Aris- 
tippeum. Cic. 4 Par la physio- 
nomie, l6 geste, l'accent, etc. 
Significatio, onis, f. Cic. L'— 
de la douleur est marquée sur 
ses traits, signa doloris vultu 
ostendit.Cic. |] (P.ext.) Caractère 
de la physionomie qui manifeste 
le sentiment. Vul{us, us, m. 
Cic. etc. (ex.: vultus tuos mihi 
expressit [« il m'a dépeint l’— 
de tes traits »|, Cic.). Voy. Pxy- 
SIONOMIE. Ses traits ont une — 
de cruauté, ex ore eminet cru- 
delitas. Cic. VOoy. EXPRIMER. 
Yeux qui ont une — farouche, 
oculr truces. Cic. ou {orvi. Ov. 
| (P. anal.) Saisir l’— de qqn 
(en pari. d’un peintre), expri- 
mère imaginem alicujas. Cuc. 
similitudinem arripère. Cic. 
Voy. RESSEMBLANCE. || (Absolt.\ 
Faculté de manifester vive- 
ment ce qu'on sent. — fine de 
sa physionomie, argutiæ vul- 
{us. Plin. Sa physionomie a 
beaucoup d’—, ex ejus vultu 
magna vis atque vigor elucet. 
Cie. Yeux qui ont de l’—, voy. 
ExPRESSIF. (Lire, parler, jouer. 
avec —), expresse, adv. Plin. 


g- VOY. EXPRESSIF. 
exprimable, adj. (Rare.) Qui 


peut être exprimé. Qui (quæ, 
quod) exprimi potest. Cic. 


exprimer, v. tr. Faire sortir 


d’une substance en Îa pressant 
(le suc qu'elle-renferme). Ex= 


tüs. Tac. Endurant, résistant à| primére, tr. Col. Plin. (ex.: 


(Par la parole. 


_— 
—_ 


 primére non possum 


dr 
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humorem ex nucibus amaris. 
Col. sucum e semine. Plin. su- 
cum e sesama. Curé. oleum 
amydalis. Plin. vinum palmis. 
Plin.). 4 (Fig.) Manifester (la 
pensée, le sentiment) par Ja 
parole, le geste, un signe, | 
Expriméere, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquid Latine. 
Cic. aliquid verbis. Cic. sensa 
mentis exprimèére dicendo. Cic. 
[de Or. I, 8, 321. liquid versibus. 
Cic. (Div. I, 36, 79]. antmi sen- 
sam quam apertissimé. Cic. ex- 
quanto 
sim gaudio affectus. Plin. 7. 
[ep. V, 15, 2]). verbis expri- 
mère quid quis sentiat. Plin. 7. 
[ep. V, 16, QE dicère, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid verbis. Cic. 
dico quod sentio. Cic. aliguid 
Latiné. Cic. hoc his verbis a 
Græcis dici solet. Cic.); eloqui, 
dép. tr, Cic. etc. (ex.: cogitata 
.præclarëé. Cic. eloquor quod 
sentio. Cic. quod animo agito. 
Cic, id quod sentio polité elo- 
qui non possum. Cic. res dif- 
ficilis ad eloguendum. Cie. [OIT. 
1, 1261); proloqui, dép. tr. Liv. 
(ex.: quod proloqui piget. Liv.}; 
efferre, tr. Cic. etc. (ex. : ver- 


bis efferre. Cic. [Or. 22, 79]. si 


graves sententiæ inconditis ver- 
bis efferuntur. Cic. sensus ani- 
mi efferre. Hor. eancdem rem 
alio atque alio verbo efferre. 
Cic.); declaräre, tr. Cic. etc. 
(ex. : tctum id, quod quæri- 
mus, quid et quale sit verbi 
-vis sa declarat. Cic. verbis 
declarare. Cic. <« oportere » 
enim declaraf perfectionem oj- 
ficit, quo et semper utendum 
est et omnibus. Cic. nullum 
[verbuml]| inveniri potest, quod 
magis idem declaret Latine, 
.quod  Græcë 1dovf, quam. de- 
Clarat - volaptas ». Cic. verba 
quam maxime apta, id est, 
rem [« l’idée »| declarantia. 
Cic. verba idem declarantia. 
Cic.); demonsträre, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid-verbis. Cic.); 
enuntiare, tr. Cic. etc. (ex, : 
aliqud verbis. Cic. breviter 
enuntiatæ sententiæ. Cic. om- 
nis sermoO, quo voluntas ali- 
qua enuntatur. Quint); no- 
târe. tr. Cic. etc. (ex.: aliquid. 


Cic. ne III, 4, 15; Tusc. III, 


9, 10]. aliquid pluribus voca- 
bulis idem declarantibus. Cic. 
multo melius aliquid notare 
verbis Latinis quam Græcis. 
Cic.); significäre, tr. Cic. (ex. 
aliquid verbis. Cic. quod ille 
sæpe milhi litteris significavit. 
Cic.); Signâre, tr. Quint. (ex. 
ea eûdem appellatione, Quint.); 
explicäre, tr. Cels. (ex.: bal- 
butiendo vix sensus suos. Cels. 
[V, %6, 81); expingère, (+ ex- 
primer au vif par Ja parole >), 
tr. Cic. (ex. : qui mofus homi- 
num, qui ferarum non ita ex- 
pictus est, ut...? Cic. [Tusc. 
V,39, 1141); complecti, dép. tr. 


ee 
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Cic. otc. (ex.: Uliquid cratione, 
verbis, litteris. Cic.); com- 
prehendèëre, ir. Cic. etc. (ex. 
verbis lucalentioribas et plurt- 
bus rem eandem. Cic. aliquid 
paucis verbis. Cels. aliquid 
brevi. Cic.proprits verbis solute 
et facile sententiam. Cic. bre- 
viter comprehensæ gravissimæ 
sententiæ. Cic. [Fin. IT, 7, 20); 
consequi, dép. tr. Cic. (ex.: 
nequeo verbis consequi indi- 
gnitatem rei. Cic.j; aSSigni- 
ficare, tr. Varr. (t. de gramm., 
ex.: locum, tempus. Varr. ap. 
Gell. [X, 1, 6]. tempora. Varr. 
[L.L.V1,36;40].casus,tempora, 
Varr. [L. L. VII, 11]). S—, 1o- 
qui,dép.intr.Cic.etc.(ex.:Latinä 
lingua. Cic. Græcü lingaa. Nep. 
Latiné, Græcë. Cic. pure et La- 
tiné. Cic. Voy. PARLER); diCeTrE, 
absol. Cic. etc. (ex.: apte dicére. 
Cic. magis propriëé nihil pos- 
sum dicére. Cic.). S'—, à la fa- 
con du peuple, ad vulgarem 
sensum où aû cCOMMmunem OP1- 
nionem oralionem accommo- 
däre. Cic. (de Or. I, 93, 108; 
Off. II, 10, 35). |] (Par la phy- 
sionomis, le geste, l'accent.) 
Exprimére, tr. Cic. (ex.: ges- 
tus verba exprimens. Cic.); 
declaräre, tr. Cic. etc. (ex.: 
ipsa consolatio litterarum tua- 
rum declarat sammam bene- 
volentiam. Cic. non manus so- 
‘lum, sed nutus quoque decla- 
rant voluntatem. Quint.); 10- 
qui, dép. Cic. (ex. : {loquuntur 
oculi quemadmodum  affectt 
sumus [« expriment nos émo- 
tions, nos sentiments >|. Cic.}); 
ostendére, tr. Cic. (ex.: signa 
_doloris vultus ostendit. Cic.\; 
prodére, tr. Hor. (ex.: valtus 
prodens gaudia.Hor.).|| (P.ext.) 
. SOn visage exprimait la cruauté, 
ex ore crudelitas eminebat. Cic. 
[| (Par anal.) Représenter. Ef- 
fingere, tr. Cic. Tac. (ex.: per 
. figuras animalium sensus men- 
{is.[« les idées par des hiéro- 
glyphes -[|. Tac. alicujus mores. 
Cie.}. |] (Spée.) Représenter sous 
une forme sensible. Effingère, 
tr. Cic. (ex.: oris lineamenta. 
Cic.); imitari, dép. tr. Cic. 
(ex.: penicillo luctum [+ la dou- 
leur sur la toile »]. Cic. voy. 
REPRÉSENTER). 
ex-proîfesso (lat. ex-professo 
[proprt. d’une façon déclarée!}, 
loc. adv. En exposant doctora- 
lement. Voy. DocToRAL, ExPo- 
SER, SENTENCIEUSEMENT. 4 (P. 
ext.) En exposant avec compé- 
tence. Voy. COMPÉTENCE. 
expropriation, s. f. (Droit.) 
Action d’exproprier, de dépos- 
séder légalement (qqn) de la 
propriété d’un bien, Dejectio, 
ons, Ê. Cic. Voy. DÉPOSSESSION, 
ÉVICTION, — forcée, vVOy. SAISIE. 


exproprier, v. tr. Déposséder 


légalement (qqn) de ia pro- 
prièté d’un bien. Dejicère ali- 
quem de possessione fundi. Cic. 


a —— 7 


exquis, ise, adj. Raffiné (arch.). 


EX 


de possessione, de solo, de fun- 
do.Jct. Movêére aliguem posses- 
.sionibus. Cic. Pellère ou expel- 
lère aliquem bonis. Cic. La- 
boureurs expropriés, aratores 
ejectt. Cic. || (P. ext.) Uno 
raison expropriée, dOMUS va 
cua (possessoribus). Cic. Do- 
maines expropriés, bona va- 
cantia. Cic. 
expulser, v. tr. Chasser (qqn) 
d’un lJieu comme n'ayant plus 
droit d'y rester. Exigêre, tr. 
Cic. (ex.: reges ex civitate.Cic.); 
ejicère, tr. Cic. (ex.: aliquem 
omo suä. Cic. sessores veteres 
urbe insuläque. Nep. multos 
sedibus ac fortunis. {[« — et 
dépouiller bien des gens »|. 
Cic.); pellère, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem possessionibus. Cic.); 
depelleére, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem ex urbe. Cic. vor. 
CHASSER); expellere, tr. Cic. 
_etc.(ex.: aliquem domo sua. Cic. 
patriä. Cic. Nep. domo patria- 
que. Cæs. aliquem ex patri, 
ex urbe, ex italiä, ex re pu- 
blicä. Cic. part. subst. expulst. 
Cic.); extrudére, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem in viam extr. et 
ejicère. Cic. extrudi a senatu 
in Macedoniam. Cic.); exter- 
minäre, tr. Cic. (ex.: aliquem 
ex urbe ou urbe, de civitate. 
Cic.}. Celui qui expulse, exac- 
{or, oris, m. Liv. (cf. regum. 
Liv.). expulsor, oris, m. Cic, 
(cf. bonorum. Cic.). |] P. anal. 
(Physiol.) Rejeter hors de l'or- 
ganisme. ÆEjicère (carcaium). 
Plin. Respuèëre, tr. Cic. (cf. re- 
liquiæ cibi quas natura re- 
spuit. Cic.). 
expulsion, s. f. Action d'ex- 
pulser, Expulsio, onis, f. Cic. 
(ex.: Lænatis. Cic. Saperbi. Liv. 
epit.); ejectio, onis, f. Cic. 
-(ex.: mortem et ejectionem t- 
memus. Cic.); exXacCti0, Onis, 
f. Cic. (ex.: regum. Cic.). Après 
l— des rois, post expulsos ou 
exactos ou ejectos reges. Cic. 
Liv. {| (P. anal.) Egestio, ons, 
f. Cæl.-Aur. L'-— des calculs de 
la vessie, calcul per urinam 
ejecti. Suet. 
expurger (lat. expurgäre [pro- 
prt. nettoyer, purger), v. tr. 
Epurer (un livre) en enlevant 
les passages trop libres. || (P. 
ext.) Epurer (un livre) en enle- 
vant des passages. Excutére, 
tr. Quint. {cf. Senecam. Quint.). 
Emendäre, tr. À. Voy. corri- 
GER, ÉPURER. 
Exquisitus, à, um, p-. a]. 
Cic. etc. (ek.: exquisita suppl- 
cia. Cic. voy. RAFFINÉ).  Chaïisi 
parmi ce qu’il y a de plus dé- 
licat pour le goût. Exquisi- 
lus, à, um, p. adj. Cic. etc. 
(ex.: epulæ. Plin. au fig. exg- 
sententiæ. Cic. doctrina. Cic. 
exquisitins dicendi genus. Cic. 
exquisitissimis verbis laudäre. 
Cic.); bellus, a, um, adj. Cie. 


EXT 


(ex. : bellissimum vinum. Col. 
bella epistola. Cic.); quæsitus, 
a, un, p. ad]. Sall. Tac. (ex.: 
epulæ quæsitissimæ. Sall. fr.). 
D'une manière —, bellissime, 
adv. superli. Cic, 

exquisement, adv. (Rare.) 


EXT 


extensibilité, s. f. (T.scientif.) 
La propriété d’être extensible. 
Extendendi ou dilatandi vis. À. 
Avoir de |'—, extendi ou dila- 
tari posse. Plin. 
extensible, adj. (T. scientif.\. 
Qui peut s'éteudre, s’allonger. 


EXT GÛ3 


Voy. ATTÉNUATION. 4 Amaigris- 
sement extrême par épuisement 
des forces. Tabes, is, f. Cic. 
Consaumptio, onis, f. Cic. Lan- 
guor corporis. Cic. VOoy- AFFAÏ- 
BLISSEMENT, DÉPÉRISSEMENT. 

exténuer, v. tr. Rendre tenu. 


D'une maniére exquise. Voy. 
EXCELLEMMENT, EXQUIS. 
exsangue, adj: (Méder.) Qui a 
perdu beaucoup de sang par 
hémorragie, par blessure, etc. 
Exsanguis, e, adj. Liv. (cf. ex- 
sangquis multis vulneribus.Liv.). 
1 (P. ext.) Dont la pâleur indi- 
. que l’anémie. Exsanguis,e,ad]. 
Curt. (cf. os. Curt.). Sine san- 
guine. Cic. Sanguine carens. 
Cels. Expallidus, a, um, ad]. 
Suet. Voy. BLÊME, LIVIDE, PALE. 
ezxsudation (lat. post. exsuda- 
io. Eccl.}, s.f.(Arch.) T'ranspi- 
ration, Voy. ce mot. % (Physiol.) 
Suintement d’une humeur. Stil- 
latio, onis, f. Plin.-Val. Des- 
tillatio, onis, f. Scrib. Voy. 
SUINTEMENT,, 
exsuder (lat. exsudäre [proprt. 
ranspirer|, v. intr. (Physiol. 
Suinter à la facon de la sueur. 
Voy. SUINTER,. \ 
extase (lat. post. ecstasis [grec 
érotaatct. T'ert. Aug. Hier). Ra- 
vissement de l’âme, qui lui en- 
lève pour un moment la cons- 
cience d'elle-même. Secessus 
mentis atque animi a corpore. 
Cic. Animus abstractus a cor- 
pore. Cic. Mens sevocata a 
corpore. Cic. % (Par ext.) Ra- 
vissement de joie. Summa vo- 
luptas. Cic. Suavissimus volup- 
tatis sensus. Cic. || Ravisse- 
ment d'admiration. Summa 
admiratio. Cic. Stupor, oris, 


In. Justin. Etre en —, vor. 
EXTASIER. 
extasier, v. tr. et pron. || 


(Arch) V. tr. Ravir en extase. 
Animum a corpore abstrahèére. 
Cic. Mentem à corpore sevo- 
cûre. Cic. Vim animi a corpo- 
ris sensibus sejungère. Cic. || 
(Par ext.) Ravir (arch.} Voy. ce 
mot. 4 De nos jours.) [/, pron. 
S'— {être ravi d'admiration, de 
joie). Mirificé {ou unicë) aliquä 
re lætari, Cic. Stupëre gaudito. 
Cæl. ap. Quint. Extasié, sin- 
gulari voluptate perfusus. Cic. 
incredibili gaudio elatus. Cic. 
stupens, p. adj. Cic. stupidus 
studio. Cic. 
extatique (lat. ecclés. ecstati- 
cus), adj. Qui a le caractère de 
l'extase. Transports —, effuse 
exsultans animus. Cic. Plaisir 
—, suavissima voluptas. Cic. 
il (Par ext.) Qui est ravi en 
extase, Permotus mente. Cic. 
Quasi quodam gaudio elatus. 
IC. VOy. ENTHOUSIASTE. 
extemporané, ée, adj. (lat. 
moderne extemporaneus), ad). 
(T. didact.) Non préparé. Ex- 
temporalis, e, adj. Plin. Quint. 
Vov. iproviser. 4 (Droit.) Non 
prémédité, Voy. PRÉMÉDITER. 


Quod extendi ou dilatari po- 
test. Plin. Lentus, a, um, adj. 
Virg. Ductilis, e, adj. Plin. Etre 
—, éxtendi (malleo). Plin. 


extensif, ive, (lat. post. ex- 


tensivus), adj. Qui produit l'ex- 
tension. Qui (quæ, quod) dila- 
tationem facit. Plin. Quo effi- 
citur ut Ccorpora extendantur 
ou dilatentur. Plin. Une force 
—, vis extendendi ou vis duc- 
tits. À. Etre —, voy. ExTENsI- 
BLE. || Fig. (Logique.) Signifi- 
cation — d'un mot (propriété 
qu’il a de s'appliquer à un plus 
ou moins grand nombre d’ob- 
jets). Voy. ÉTENDRE, EXTENSION. 


extension (lat. post. extensio. 


Cæl.-Aur. Isid.), s. f. Action 
d'étendre, résultat de cette ac- 
tion. || Action de mettre dans 
toute sa longueur, sa largeur, 
ce qui est plié, contracté, etc. 
Porrectio, onis, f. Cic. etc. 
( ex.: celeris brachiü. Cornif. 
[rhet. IT, 15, 27]. digitorum [op- 
pos. à contractio]. Cic. {N. D. 
IT, 60, 150]); distentio, onïs, 
f. Cels. (rare). L’— des mains, 
passæ manus.Cæs.Relächement 
d’un tendon à la suite d’un ef- 
fort, luxatura, &, f. Plin. dis- 
torsio, onis, Î. Cels. Voy. con- 
TORSION, EkFORT, LUXATION. Âc- 
tion de donner à qqch. des pro- 
portions plus grandes. Amplifi- 
catio,onis, f. Cic. Prolatio, o- 
nis, f, Liv.(cf. pr. finium. Liv.). 
Propagatio, onis, f. Cic. (cf. ft- 
nium. Cic. Liv. imperiüi. Cic.). 
Vov. ACCROISSEMENT, AGRANDISSE- 
MENT. Donner dé F — à, voy. 
AGRANDIR, ÉTENDRE. Prendre de 
l’— extendi, pass. Cic. latius 
patëère. Cic. propagäri, pass. 
Cic. Voy. ÉTENDRE. L'— pro- 
agressive da l'empire romain, 
res Romuna in dies auctior. 
Liv. % Action de donner à qqch. 
une portée plus générale. Ac- 
cessio, Oonis, f. Cic. — donnée 
(à une clause de contrat), ap- 
pendiæ, icis, f..Liv. L'— que 
prend une idée, notio late pa- 
tense. Cic. L’— donnée à la si- 
gnification d’un mot, verbum 
latius patens. Cic. Donner de 
l’— à la signification d'un mot, 
vim, quæ in ipso vocabulo 
inest, latius patère veille. Cic. |] 
Spéc. (Logique.) Propriété qu'a 
un terme de s'appliquer à un plus 
ou moins grand nombre d’ob- 
jets. Vov. COMPRÉHENSION. À VOIr 
de l’—, vOy. COMPRENDRE, EM-— 


BRASSER, 


extenso (in). Voy. IN EXTENSO. 
exténuation, s. f. Action d’ex- 


ténuer. |f (Rhétor.) Adoucisse- 
ment de la pensée par l'expres- 
sion, Éxtenuatio, onis, f. Cic. 


Extenuäre, tr. Cic.Sen. (voy. 
AMINCIR); aftenuäre, tr. Liv. 
Plin.(voy. AMINCIR, AMOINDRIR). 
Fig. Voy.-AFFAIBLIR, ATTÉNUER. 
[](Rhét.) Adoucir la pensée en 
affaiblissant l'expression. Ex- 
tenuare, tr. Cic. (VOy. ATTÉ- 
NUER, AMOINDRIR). 4 (Spéc.) A- 
maigrir extrêmement par épui- 
sement de forces. Extenuare, 
tr. Cels. etc. (ex.: corpus fame, 
curis. Cels. corpus inediä in 
decimum diem. Cels.); mace- 
rare, tr. Plaut. Liv. (ex.: m. 
aliquem fame. Liv.\; emace- 
räre, tr. Sen. Plin,. (ex.: mor- 
borum vartis generibus emace- 
rat. Sen. [ad Marc. 10, 6|). | 
(Par ext.) Mettre à bout de for- 
ces, Debilitäre, tr. Cic. etc. 
(vOY.AFFAIBLIR);, COnficére, tr. 
Cic. etc. (voy. ÉPUISER). Exté- 
nué, efetus, à, um, adj. Cic. 
(ex.: corpus. Cic.). 
extérieur, eure (lat. exterior 
compar. de exterus, du dehors), 
adj. et s. m. {| Adj. Situé hors 
d'un corps, dans la portion de 
lPespace qui commence où ie 
corps se termine. Æxternus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: te- 
por. Cic. res externæ [- le 
monde extérieur]. Cic. cf. ex- 
terna, n. pl. Cic. Ac. II, 9, A): 
eXLETUS, &, Um, ad]. Cic. 
(seul. au compar. exterior or- 
bis. (Cic.)}; extrarius, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: utilitas 
aut in corpore posita est aut 
in extrartis rebus. Cic. [inv- 
[1,55,168]) ;extraneus,a,umi, 
adj. Cic. etc. (ex.: res extra- 
neæ [opp. à corpus, animusl|. 
Cornif. [rhet.: IV, 15, 42]. Cic. 
[de Or. IT, 11, 46]). Le monde 
—, ea quæ extra sunt. Cic. res 


extra positæ. Cic. res hamanæ 


Cic. Il a donne à l’âme uneen- 
veloppe —. extrinsecus vesûivié 
animum. Cic. || (P. anal.) Ex- 
ternus, à, um, adj. Cic. etc. 
(s’opp. à domesticus, intestinus, 
ex.: hostis. Cic. bellum. Liv. 
commoda. Cic. externa visio 
et adventicia. Cic. VOY. ÉTRAN- 
GER); exter et ex1Lerus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: exteræ 
nationes ou gentes. Cic. au 
compar. exferior hostis. Cic.); 
extraneus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: causa. Cornif. Orna- 
menta. Cic.}; exirarius, à, 
um, adj. Cic. etc. (VOY. ÉTRAN- 
cer); adventicius,a,um,ad;. 
(ex.: adu. visio. Cic.). Com- 
merce —, VOy. ÉTRANGER, ExX- 
PORTATION. Relations — d’un 
peuple, VOy. ÉTRANGER, PELA- 
Ton. Les biens —, quæ sunt 
extra. Cic. (Ne se traduit pas 
quand on ns l’oppose n1 expli- 


EXT 
quelle qqch. ceise de vivre.Ex 
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citement ni implicit. à infesti- 
nus ou à domestieus. OI. amt- 
cilias non ex re sed Cx COM 
modo [: d’après les avantages 
extérieurs n] æstimare. Sail. 
Cat, 10, 5]. cf. aussi utilitas 
[ avantage extérieur »| . Cic. 
{ineamenta [: forme extérieu- 
re n}]. Cic. sp endor [+ éclat ex- 
térieur »]. Cic.). Manière d'étre 
tout —, species, et, f.Cic. frons, 
frontis, f, Cic. Qualités, pro- 
priétés —, color, oris, m. Cic. 
(civitatis), Luxe, éclat —, pom- 
pa, æ, f. Cic. splendor, oris, m. 
Cic. Culte —, religio, onis, f 
Cic. Piété —, voy. HYPOCRISIE. 
(P. ext.) Situé dans la partie 
d'un corps qui regarde cette 
partie de l’espace. Exterior, 
us, adj. Cæs. (ex.: colle exte- 
riore occupato.Cæs. circumire 
exteriores muanitiones. Cæs.). 
S. m. La portion de l’espace 
qui commence où un corps 56 
termine. Exterior pars. Cic. À 
l’— de, extra, prép. (av. l’Acc.} 
Cic. etc. voy. EXTÉRIEUREMENT, 
Hors. La paix régnait à l’— du 
royaume, tranquilla omntia {o- 
ris erant. Cic. quieltæ res ex- 
ternæ erant. Liv. Voy. DERORS, 
ÉTRANGER, || (P. ext.) Ce qui se 
passe hors de l’homme, ses ac- 
tes extérieurs. Voy. APPARENCE, 
pExors, La partie d'un corps 
qui regarde cette portion de 
l’espace.  Exterior pars. Cic. 
Frons, frontis,f.Cic. Aspectus, 
üs, rm. Cic. L’— de la maison, 
exterior domuas. Cic. Voy. DE- 


VANT, FAGADE. || (Spéc.) En parl. 


d'une personne. Ses traits, son 
apparence physique. Species, 
ei, f. Cic. etc. (ex.: mulier spe- 
cie lepidä.Plant. ou bellä.Plaat. 
specie capiebat homines.{ic.) ; 
Hgura, æ,f, Cic. (ex.: forma 
nostra ceteraque figqura. Cic. fi- 
gara mulebris. Cic.); forma, 
æ, f. Cic. (VOy. CONFORMATION); 
facies, ei, f.Cic.{voy. non 
Sa tenue, ses manières —, cul- 
£us, üs, m. Cic. habitus, üs, m. 
Cic. Un — brillant, splendor et 
species. Cic. Un bel —, corpo- 
ris dignitas ou (absol.) digni- 
tas, atis, £. Nep. Un beau main- 
tien et un — élégant, corporis 
habitus et nitor. Cic. Un — 
grave, imposant, gravitas. Cic. 
majestas. Cic. 

extérieurement, adv. A l'ex- 
térieur. Dans la partie de l’es- 
pace en dehors d'un corps. Ex- 
tra, adv. Varr. Cic. (cf, intus 
et extra. Varr. extra falgorem 
Spargunt. Cic.). Foris (sans 
mouv.), adv. Cic. (ex.: infra 
vallum .et foris. Nep.). Extrin- 
secus, adv, Cic. (cf. extrinsecus 
vestivit animum. Cic }. Se mon- 
trer—autre qu’on n'est, præfer- 
re Speciem : alicujus rei.Curt. 
Dans. la partie d’un corps qui 
. légarde cette partie de l’espa- 
ce. Exterius, adv. Col. (cf. ea- 
que [vasa] interius et exterius 


| 


crasse picari jubebat.Col. [XIT, 
Lh, 5)). 


exterminateur, extermina- 


trice (lat. post. ex{erminator. 
Hier.), s. m. et f. et adj. [| S. 
m. et f. Celui (celle) qui exter- 
mine, Exstinctor, oris, m. Cic. 
(cf. stirpis tuæ. Sail.) Deletrix, 
tricis, f. Cic. 4 Adj. Qui exter- 
mine. Internecivus, a,um, ad]. 
Cie. (cf. bellum. Cic. voy. 
DESTRUCTEUR, MEURTRIER). L'an- 
ge —, exterminalor, Oris, M. 
lier. 


extermination (lat. post. ex- 


terminatio. Vulg. Aug.), 8. f. 
Action d'exterminer, de chas- 
ser où de détruire jusquau 
dernier {d’une race ou d’une 
espèce). Occidio, onis,f.Cæs. 
etc. (ex.: occidione copias occi- 
dère. Cæs.' ocridione occidére. 
Justin.}; exstinctio, On!1is, f. 
Cic. (ex.: exstinctionem affer- 
re. Cic. [Tusc. I, 49, 117]); ja- 
ternecio, OnlIs, Cic. etc. 
(ex.: Galloram.Cic. civiam.Cic. 
ad internecionem deleri. Liv. 
Lucerinti adinternecionem cæ- 
si. Liv. prope ad internecio- 
nem gente ac nomine Nervio- 
rum. redacto. Cæs.). Guerre 
d'—, bellum internecivum.Cic. 
Faire une guerre d’—, bellum 
ad internecionem gerère. Cic. 
bello infernecivo certäre. Cie. 


exterminer, v.tr. (Arch.)Chas- 


ser Jusqu'au dernier (d’une ra- 
ce, d'une espèce). Extermina- 
re, tr. Cic. etc, {ex.: ex, de ou 
aliquo loco. Cic. fig. aliquid 
ab aliquo. Cic. [Sest. 13, 301. 
VOy. CHASSER, EXPULSER, BANNIR. 
l Détruire jusqu’au dernier 
d'une race, d'une espèce). Oc- 
cidione occidëre. Cic. Ad in- 
ternecionem cædéëre. Liv. Ab 
stirpe tollère. Liv. À stirpe e- 
vertère. Sall. 


externe, adj. Situé en dehors. 


Externus, a, um, adj. Cic. Ex- 
ler ou exlerus, a, um, adj.Cic. 
Voy. EXTÉRIEUR. On soigne ces 
maladies par des médicaments 
—, Corporum adiurmenta ex- 
trinsecus adhibentar. Cic. 


extincteur, s. m.(Rare.) Celui 


qui éteint. Exstinctor, oris,m. 
Cic. (cf. incendii. Cic. Pis. 11, 
26]). Fig. — de ma race, stir- 
pis exstinctor. Sall. Voy. Des- 
TRUCTEUR. 


extinction (lat. post. exstinc- 


tio. Boet. au fig. Cic.), s. f. Ac- 
tion par laquelle qqch. est é- 
teint, cesse de brûler, Voy. £- 
TEINDRE. || (Par ext.) Moment où 
toutes les lumières doivent être 
éteintes dans une caserne, etc. 
Voy. couvrE-FEu. || (Par anal.) 
Refroidissement d'une matière 
incandescente. Voy. REFROIDIS- 
SEMENT, |} Transformation de 
Ja chaux vive en hydrate par 
le contact de l’eau, Maceratio, 
OS, Î. Vitr. || Perte de la cha- 
leur vitale. Voy. MORT, REFROI- 
DISSEMENT. À Fig. Action par la- 


extirpateur, 


extirpation 


stinctio, ons, f. Cic. (Tusc. I, 
L5, 117). L'— des familles, ex. 
stincitæ familiæ. Sall. Survivre 
à l'extinction de sa race, ex- 
stinctæ genti superesse. Liv. 

— des forces, virium defec- 
Lio. Cic. — de voix, raucilas, 
atis, f, Cels. (au plur. Plin. 
[XXII, 102}. Qui souffre d’une 
— de voix, raucus. Cic. L' — 


. d’une dette, solutio æris alie- 


nt. Cic. L'— dun souvenir, 
d’un sentiment, mernoria ali- 
cuqus rei delela ou exstincta 
ou oblitterata.Cic.L'— de hai- 
nes (séculaires}), inimicitiæ ob- 
litteratæ. Acc. 

extirpatrice 
(lat. post. exstirpator, trix. 
Aug), 8. m. et {. (Rare.)Celui, 
celle qui extirpe, qui détruit 
radicalement une chose établie 
chez les hommes. Vo:. pes 
TRUCTEUR. 

(Jat. extirpatio 
[Col.IT, 2, 131, s.f. Action d'’ex- 
tirper. (En parl. d'une plante. 
Evaualsio, onis, f. Cic. Plin.-Val. 
En pari. d’une partie morbide. 
Evulsio, onis, f. Cic. (cf. den- 
is. Cic. [N. D.IIT, 22, 571), Voy. 
ARRACHER, EXTIRPER. || Fig. En 
pari. d’une chos2 établie chez 
es hommes. — d’un préjugé, 
opinio radicitus excnssa (ali- 
cui). Cic. Voy. EXTIRPER. 


extirper, v. tr. Arracher avec 


les racines (une plantei, pour 
qu’elle ne puisse repousser. Ex- 
stirpäre, tr. Col. Evellère, tr. 
Cic. Liv. Vovy. DÉRAcIxER. || (P. 
anal.) Enlever radicalement 
(une partie morbide). Avel- 
lére, tr. Cic. (ex.: malum.Cic. 
[Tusc. IV, 10, 24)). 4 Fig. Dé- 
truire radicalement (une chose 
établie chez les hommes). Ex- 
stirpäre, tr. Cic. etc. (ex.: vi- 
{ia. Cic. humanttatem ex ani- 
mo. Cic.). Extirper (une race), 
ad internecionem irterimere 
(gentem), Cic. Voy. EXTERMINER. 


extorquer. Arracher qach. à 


qqn par la violence morale. 
Extorquére, tr. Cic. (ex.: a 
Cæsare per Herodem talenta 
guinquaginta. Cic. pecuniam 
per.vim heredibus. Suet.); ex- 
primeére, tr. Cic. etc. (ex.: pe- 
cuniam alicui. Cic. ab aliquo. 
Cic. expressit ut pollicerelur 
[«1l luiextorqua une promesse” |. 
Curt.); abradére, tr. Plin. j. 
(ex.: nihil se ab À. Cæcina pos- 
se litium terrore abradère. 
Cic.). || Fig. S’— une manière 
d'être, s'y contraindre. Voy. 
CONTRAINDRE,. 


extorsion (lat. post. exéorsto. 


Hier.), s. f. Action d’extorquer. 
(S'emploie surtout en pari. de 
taxes, de contributions injuste- 
ment exigées.) Violenta exac- 
{0 pecuniarum. Liv. Accuser 
qqn d'—, voy.coNCUSSION, EXAC- 
TION. 


extra, s. m. Chose qui dépasse 


EXT 


EXT 


ce qu'on a l'habitude de faire. lextra-fin, ine, adj. Très fin. 


Un —, lautissima cena. Plin. 
r, Faire des —, apparatius ce- 
näre. Plin. j. || (Spécial.) Chose 
qui est en dehors du train or- 
dinaire. Un plat, un vin d'-—, 
et (p. ext. famil. adverbialt.) 
un vin —,; optimæ nofæ vi- 


num. Col. Mets —, epulæ quæ- 


sitissimæ. Sall. Voy. EXCELLEXT, 
EXQUIS. | 
extraction (bas lat. extractio), 
s.f, Action de retirer une chose 
d'un lieu où elle est enfoncée 
naturellement ou accidentelle- 
ment. Exemptio, onis, f. Varr. 
Col. (cf. cretæ. Jct.). Effossio, 
onis, f. Jct. L’— des pierres, 
excist e terra lapides. Cic. ef- 
fossi lapides. Plin. De fraîche 
—, craudarius, a,um, adj. Plin. 

L’— d’une dent, evulsio den- 
tis. Cic. (N. D. III, 22, 57). Opé- 
rer J— d'une dent, voy. Ex- 
TRAIRE. || L'— d’un trait, ex- 
tractum telum. Cels. Après l'— 
de la pierre, posé excisos cal- 
culos. Plin. || (P. anal.) Action 
de tirer uqn d’un lieu où on 
l’a enfermé. Eductio, ons, f. À. 
L'— d'un prisonnier, eductus 
_e castodia captivus. Cic. 4 Ac- 
tion de retirer d'une substance, 
en la décomposant, un élément 
qu’on sépare. ÆExpressio, onis, 
f,. Col. L’— d’un suc (d’une 
fleur), expressus (flore) sucus. 
Plin. L'— de l'huile (des noix), 
sucus expressus. - Plin. Ori- 
gine d'où qqn tire sa naissan- 
ce. Stirps, stirpis, f. Cic. (cf. 
generosa. Cic.). Genus, neris, 
n. Cic. (cf. regium. Cic. am- 
plissimum. Cic.). Noble —, voy. 
NOBLESSE. Basse —, humilitas 
generis. Sail. (Un homme) de 
noble —, summo genere natus. 
Cic. de basse — tenut loco or- 
tas, humili ou ignobilt loco na- 
tus. Cic. de très basse —, ex 
ultiima plebe, ultimæ plebis. 
Liv. Voy. ORIGINE, NAISSANCE. || 
Arch. (Gramm.) Radix, dicis, 
f, Voy. ORIGINE. | 
extrader, v. tr. (Droit inter- 
nat.) Livrer par extradition. 
Tradére, tr. Liv. Dedère, tr. 
Nep. (cf, verens ne dederetur. 
Nep.). Voy. LIVRER. 


extradition, s.f. (Droit inter- 
nat.) Acte par lequel un gou- 
vernement livre une personne 
accusée d’un crime, etc.7 radt- 
io, onis, f. Liv. Réclamer l’— 
de qqn, deposcëre ou exposcé- 
re (plus usité) aliguem. Nep. 
Liv. On stipula en outre dans 
le traité l'— d'Hannibal, de 
Hannibale dedendo in fœdere 
ascriptum est. Liv. Obtenir 
l— de qqn, efficère ut aliquis 
. dedatur, Liv. 

extrados, s. m. (Technol.) Sur- 
face convexe qu’une voûte pré- 
sente à l'extérieur. ÆExterior 
pars cameræ où exteriOr con- 
Cameratio. À. | 


Voy. FIN. 
extraire, v. tr. Retirer (une 
chose) d’un lieu où elle est en- 
foncée naturellement ou acci- 
dentellement., Extrahèére, tr. 
Cic. etc. (ex.: ferrum. Nep. te- 
lum. Liv. telum e corpore. Cic. 
gladium e vulnere. Quint. te- 
lum forcipe. Cels. materiam. 
Cels.polypumunco ferramento. 
Gels): evellére,tr.Cic.etc.{ex.: 
dentem. Cic. telum. Cels): cæ- 
dére, tr. Cic. Ulp. (ex.: lapides 
ex lapidicinis. Ulp. dig. lapi- 
dem, lapides. Cic. ANT: II, 1, 
00, 147]. marmor. Ulp.); exeï- 
dére, tr. Cic. ete. (ex.: lapides 
e terrà. Cic.). || (Par anal.)Tirer 
qqn d’un lieu où on l’a enfermé. 
Educére, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem e custodiä. Cic.); ex- 
trahëre, tr. Cic. (ex.: aliquem 
e latebra. Cic.). |! (Fig.) Tirer 
d'un livre, etc. un ou des pas- 
sages qu’on copie. Excerpére, 
tr. Cic, etc. (ex. : aliquid e li- 
bro. Cie. Quint. pauca ex Gor- 
gta Platonis excerpta legëré 
contenti. Quint.), || Faire un 
abrégé. In breve cogëre. Liv. 
{ Retirer qqch. d’une substance. 
Exprimére,.tr. Plin. (ex: hu- 
MmoOTeM OU SUCUM € nucibUus. 
Plüin.). _ 
extrait (lat. extractum de ex- 
traho}, s. m. (Chimie.) Elément 
qu'on retire d’une substance en 
la décomposant. Expressus su- 
cas. -Plin. ou simpl. sucus, 1, 
m. Plin. Oleurmn, 1, n. Plin. — 
de myrobolan, myrobolanum, 
, n. Plin. Voy. ESSENCE. * Pas- 
sage tiré, détaché d’un livre, 
d’un manuscrit où on le copie. 
Excerptum, 1, n. Sen. Frontin. 
Quelques — du Gorgias de 
Platon, pauca ex Gorgia Plato- 
nis excerpta. Quint. Faire des 
— d'un auteur, potiora quæ- 
que ex libro excerpére. Quint. 


|-(P. ext.) Abrégé. Voy. ABRÉGÉ. 


Fig. Un — d'homme (un tout 
petit homme). Voy. BouT. || 
(Spéc.) Copie, expédition d’un 
acte. VOy. COPIE. 


extrajudiciaire, ad]. (Droit.) 


Qui ne fait point partie de 
la procédure, de l'instruction 
d'une instance Judiciaire. /ntra 
privatos parietes factus. Cic. 
Un arbitre —, domesticus dis- 
ceptator. Cic. honorarius arbi- 
ter, Cic. 
extrajudiciairement, adv. 
(Droit.) D’une maniére extra- 
judiciaire. Intra privatos pa- 
rietes. Cic. Procéder —- intra 
parietes experiri. Cic. 
extraordinaire, adj. et 5. m. 
| Adj. Qui est en dehors de 
la règle habituellement suivie. 
Extraordinarius,a,um,ad]. 
Cic. etc. (ex.: pecunia. Cic. pe- 
cuniæ [. recettes »]. Cic. ludi. 
Suet. cupiditates [opp. à natura 


extraordinairement, 
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Cic. munus [opp. à justum et 
legitimum]. Cic. Suet. impe- 
rium..Cic. potestates. Cic. ho- 
nos. Cic. Cæs. equites,cohortes. 
Liv. subst. exfraordinarii, m. 
pl. Liv.)., Un envoyé —, legatus 
extra ordinem missus. D. Un 
membre —, exfra ordinem so- 
cietati ascriptus. D. Honneurs 
—, honores solito majores. D, 
Dépenses —, sumptus extra 
ordinem factus. D. Imposer à 
qqn une contribution —, extra 
ordinem imperäre alicut ali- 
quid. D. || Qui est en dehors 
de ce qui se voit habituelle- 
ment. Extraordinarius, à, 
um, adj. Varr. Cic. etc. (ex. : 


" fructuum species. Varr. peri- 


culum. Cart. peu classique en 
ce sens doit être remplacé par 
un des adj. suiv.}); singularis, 
e, adj. Cic. etc. (ex. : Pompei 
singularis eximiaque virtus. 
(ic. vOy. ÉMINENT); NOVUS, à, 
un, ad]. (ic. etc. (ex. : consi- 
liam. Nep. genus dicendi. Cic. 
ars. Nep.); rarus, à, um, adi. 
Cic. etc. (VOy.RARE); unicus, a, 
um, adj. Cornif. (ex. : turpi- 
tudo. Cornif.);, peculiaris,e, 
adj. Cic. (ex. : p. edictum. Cic.); 
inauditus, à, um, ad]. Cic. 
(voy. inoul) ; insolens, adj. 
Cic. (VOy. INACCOUTUMÉ); f1nusi- 
tatus, à, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: res inusitatæ ac novæ. Cic. 
iræ inusitatæ.Cic.in. supplicia. 
Cic. |] Qui est au-dessus duni- 
veau qn’atteignent habituelle- 
ment les choses, les personues. 
Insignis, e, adj. Cic.etc. (voy. 
INSIGNE); admirabilis, e, adi. 
Cic. etc. (VOY. ADMIRABLE, ÉTON— 
NANT}; diVinus, à, um, ad). 
Cic. etc. (ex.: divinus ille vir. 


Gic.}. Voy. ÉMINENT, DISTINGUÉ. 


4 S. m. Ce qui est en dehors 
de la rèele habituellement sui- 


vie. Îd quod est extraordina- 


rium. À. ||] (Spéc.) Arch. Dé- 
pense imprévue. Sumpêus extra 
ordinem factus. D. |] Courrier 
en dehors du service régulier. 
Tabellarius extra ordinem nus- 
sus. À. [| Ce qui est en dehors 
de ce qui se voit habituelle- 
ment, Vovitas, atrs, f. Cic. În- 
solentia, æ, f, Cic. 

adv. 
D'une manière extraordinaire. 
[| En dehors de la règle habi- 
tuellement suivie. Extra ordi- 
nem. Cic. Præter morem. Cic. 
Præter consuetudinem. (Cic. 
Singulariter, adv. Cic. || Au- 
dessus du niveau qu'atteignent 
habituellement les personnes, 
les choses. ÆEximie, adv. Cic. 
Egregie, adv. Cic. Însigniter, 
adv. Cic. Voy. SUPÉRIEUREMENT. 
Famil. — grand, solito major. 
Liv. Voy. EXTRÉMEMENT. 


extravagamment, adv. D’unse 


manière extravagante. Voy. Bt- 
ZARREMENT, FOLLEMENT. 


ac necessitas]. Cic. reus. Cic. | extravagance;s. f. Carastère 


bella. Suet. consulatüs petitio. 


d’une chose, d’une personne qui 


DD 


EXT _ EXT EXT 


(Arch.) Caractère | extravaser (8”), v. pron. (T.{ passer d'un — dans l'autre, ni 
de ce qui s’écarte de la voie scientif.) En par. du sang, | mis vehementem esse in utram. 
Aberratio & propostio. Cic. | d’une humeur. S’épancher hors | que partem. Cie. ] Aimer les 
Voy. DIGRESSION, ÉGAREMENT. | | des vaisseaux. Sufjundi, ce: —, contraria sequi. Cic. Loc. 
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extravague. || 


(P. ext.) Caractère de ce qui] intr. Plin. Sang extravasé (des | prov. Les — se touchent, ple- 
manque de règle. Voy. DÉsOR- | yeux), sufjust Cruore oculi. Plin. | rumque altis et excelsis adja- 
DRE, IRRÉGULARITÉ. s'(P. ext.)| Voy. ÉPANCHER, RÉPANDRE. cent abrupta. Sen. 


Caractère de celui qui dans ce extrême, adj. Qui est tout à | extrèémement, adv, D'une ma- 
qu’il fait, dans ce qu'il dit, est| fait au bout. Extremus, à,| nièére extréme, à un tres haut 
en dehors du sens commun.| Un, adj. Cic. etc. (ex.: extrema| degré. Summë, adv. Cic. Quam 
Dementia, æ, f. Cic. Desipien- senectus. Cic. extremæ terræ | ou vel maximeë. Cic. Quam po- 
tia, æ, f. Lucr. Voy. BIZARRERIE, nationes. Liv. extremi fines. | test maximé ou simpl. maxime. 
DÉRAISON, FOLIE. || (P. ext.) Ca- Liv. subst. cælum guod extre-| Cic. Valdé, adv. Cic. Perquam 
ractère de ce qui est en dehors | mum atque altimum est [+ le | (devantun adjectif ou un verbe} 
du sens commun. Perversitas, oint extrême »| mundi. Cic.] Cic. 
_atis,f. Cic. (cf. opinionum. Cic.). Div. I}, L5, 91]); extimus, à, extrême-onction, s. f. Sacre- 
Orgueil qui va jusqu'à l’—,| um, adj. Cic. Plin. (ex. : OrbIs. ment de l'Egliso catholique 
desipiens arrogantia. Cic. Voy. Cic. [Rep. VI, 16, 17); ultimus, qu'on administre à un malade 
FOLIE, SOTTISE. 4 (P.ext.) Action, | &, Un, adj. Cic. Liv. (ex.:| en danger de mourir. /nunctig, 
parole qui est en dehors du ultimæ partes. Cic.); summus,| onis, Î. (Cangei. 
cens commun. Deliramentum, | à, um, adj. (ic. etc. (ex.: se- extremis (in). Voy.1nN EXTREMIS, 
ji, n. Plin. Stulté ou inepté| nectus. Cic.}. || Fig.) Qui est au | extrémité, 8. f. La partie ex- 
actum. Cic. Ineptiæ, arum, f. dernier degré. Summus, &,| trême d’une chose, Extremi- 
1. Ter. Faire des —, desipère, | um, ad]. Cic. etc. (ex.: inscitia.| tas, atis (« extrémité, fn, 
intr. Cic. deliräre, intr. Cic.| Cic. paupertas. Nep.); extre- bord, contour »), f. Cie. Plin. 
Dire des —, deliramenta loqui.| mus, &, um, ad]. Cic. Lx: (ex. : extremitas mundi. Cic. 


_ Plaut. Extravagance! Som-| james. Cic. periculum. Cic.};| mais ce subst. est rare; on 
nium! Plaut. Ter. Voy.ExTRrA- | ultimus, a, um, adj. Cic. (ex.: | le remplace par un des adj. 
VAGUER. auxilium. Cic. discrimen. Cic. | suiv.s’acc. avec le nom); extre- 


extravagant,ante,adj.(Arch.) in ultimo discrimine es et for-| mus, a, um, adj. Cic. etc. 
Qui est en dehors de certaines | tunæ et viæ tuæ. Curt.) ; Mma-| (ex.: insula extrerna. GCic. ex- 
limites. Nimius, a, um, adj.| ximus, a, um, adj. Cic. etc.| tremus digitus. Cic.); uliimus, 
Cic. Vory. DÉMESURÉ, EXCESSIF. | (ex.: calores. Cic.). Faire des a, um, adj. Cic. etc. (ex.: ulti- 
 (P. ext.) Qui est en dehors du | efforts —, omnibus viribus nitil mæ terræ. Cic. ullimæ terra- 
sens commun dans ce qu'il fait, | ou contendère. Cic. || (P. hy-! rum oræ. Liv. alfimus orbis. 
dans ce qu'il dit. Deltrus, a, perb.)Qui est à un très haut de-| Cic.). |} Absol. Lesextrémités(du 
um, adj. Cic. (cf. senex. Cic.). gré. SUMMUS, à, UM, adj. | corps),samma, n.pl. Sen. artus 
Amens, enbis, adj. Cic. Voy.| Cic. ete. (ex. : voluptas. Cic.)};| extremi. Tac. | A l'extrémité 
DÉRAISONNABLE, FOU, JDNSENSÉ.| IMaXIMUS, à, UN, ad]. Cic.| de, c.-a-d. au bout, à la fin de, 
Substantivt. Un —,amens ho-| (voy. Excessir). Avoir une envie! vov. BouT, FIN. |} (F1g.) La der- 
mo. Cic. Une extravagante, de-| — de combattre, flagrare miràä | niére limite à laquelle qach. 
lira (mater). Hor. Les.—, 1n- pagnandi cupiditate. Nep.Avoir | peut arriver. Pousser Îles choses 
sani, orum, M. pl. Cic. Cest| une envie — de..., vehementer | 3 |’—, rem in summum peri- 
le fait d’un — de..., dementis| cupére (avecla Prop.infin.).Cic.! culum deducère. Cic. extrema 
est (avec la Prop. infin.). Cic.| Voy. vir, vioLent. Ressentir| ou ulfima audèëre. Virg. On 
1, ext.) en pari. d’une chose. | une joie —, incredibiliter læ-| est réduit à l'—, ad summam 
ATRENS entis, ad). Cic. (cf. ni-| tari. Cic. % (Fig.) Qui pousse | desperationem ventum est. Sen. 
il amentius dicitur. Cic. con-| les choses à la derniére limite.| (ben. TT, %3, 1). Réduire qqn à 
lium amentissimu Ci I di j. Ci ‘oliguemn ad altimam 
st äissimum. Cic.). | Immodicus, a, um, adj, Cic. Im-| l—, aliquem ad ultimam des- 
Demens, entis, adj. Cic. (cf.| moderatus, a, um, adj. Cic.| perationem redigëre. Nep. alt- 
temeritas. Cic. dementissimum Intemperans, antis, adj. Cic.! quem in summum discrimen 
consilium et factum. Cic.). De-| Effasus, a, um, p. ad]. Cic. Voy.} adducëre. Cic. ad extremum 
sipiens, entis, p. ad]. C1 Ê AGÉRE RÉ ducër “ven 
P , € » P j. Cic. (cf. | EXAGÉRÉ, IMMODÉRÉ. [|| :P.ext.)}| casum deducëre. C E 
arrogantia. Cic.). Contes —, 1-| E : ié na cœne- 
nent rer L OQLES —, 1 tre — (en parl. des choses), | aux dernières —, ultima expe- 
neptiæ, arum, f, pl. Cic. nugæ| finem et modum transire. Cic.| riri. Cic. || (Spéc.) Fin de la 
grue f. pl. Cic. Voy. sonnET-| extra modum prodire. Cic.| vie. Vitæ præsens periculum. 
TE. Tenir des propos —, intra Prendre les voies —, recourir| Ziv. Etre à !l'—, à toute — 
verba desipére. Cic. deliramenta | aux moyens — ou aux —, ulti-| extremum spiritum trahère. 
loqui. Plaut.Voy.ExTRAVAGUER. | ma où extremum auxilium ex-| Phæd. Voy. AGonie. {| (Par ext.] 
RtrAvVaAgUET, y. intr. (Arch.)| periri. Cic. ad ultima auxilia| Passer d’une — à l’autre, voy 
 nins — Fe 5 « J " 
nan g a ‘ S —, C.-a-d.| descendëre. Cic. Amener, pous-| ExTRÈNE. % (Par ext.) Excès par 
carter de _ voie. Érräre| ser Îles choses au point —, rem| lequel on pousse les choses à la 
a). int. ic. Voy. ÉGarEr.| in ultimum discrimen (pericu-| dernière limite. Voy. ExcËs. || 
g. Se laisser aller à des di-| lum) ou ad extremum certame Spéc.\ £ i 
argssions. Aberräre, : ci À n | (Spéc.) Emploi de la violence. 
ete. (cf 7 proposito, Cic.).V LC, deducère. Cic. On en est arrivé | Vov. VIOLENCE, SÉVICE 
L , = ls 0 , à un oin = . 2 ns  - . # 
DIGRESSION, ÉGARER. 4 Faire ou extrema Dérventurn De 20 cxtrineeque 2. Tin eu) (T. 
dire des choses qui sont hors d | Ses. roue Lotto JE (is 
u | res est ad extremum perducta | did iré 
ou , L act.) Qui est tiré, non de la 
Plau PR En PTE intr. | casum. Cic. ultimum discrimen | chose cherméme, mais des cir= 
Cic. Vatic: inarr, GED. IN£r,. adest. Cic. Substantivt. Les ex- | constances accessoires, exté- 
ic. Vaticinari, dép. intr. Cic.| t 
Voy. DÉRAISONNER FOU Ce nn Tire: orum, n pl. | rieures.. Extrinsecus (adv.) as- 
extravasation et extrava- es di uma, Orum, n. pl. .Cic. | sumptus. Cic. || (Rhétor.) Preu- 
sion, 5. f. (T. scientif) E hversissimæ. Cic. TS. m.]| ves extrinsèques {tirées des cir- 
chement dt : L.) pan- | La dernière jimite d’une chose. | constances accessoires). Causæ 
ent du sang, d'une hu-| Extremum, i, n. Liv. Ulti tri cn. S 
 meur hors des vaisseaux. Suf-| i, n.Ci Porter | iv. Jiimum, | extrinsecus allatæ. Cic. S'ap- 
fusio, onis, f. Plin. Voy. ÉPAN- Extrema orter les choses à l’—, | puyer sur des preuves —, foris 
CHEMENT. | or Le ominiq experirt. oull. | assumère ou extrinsecus quæ- 
ma audêre. Liv. Tomber,| rère argumenta. Cic. 
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extrinséquement, adv. [T. 
didact.}) D'une manière extrin- 
sèque. Éxtrinsecus, adv, Cic. 

exubérance (lat. post. exube- 
rantia. Gell.), s. f. Exces de 
fécondité. Nimia copiaou abun- 
dantia. Cic. — de végétation, 
luxuria, æ, f. et luxuries, ei, f. 
Cic. Virg. |f (P. anal.) Excès 
de plénitude. Ubertas, atis, f. 

Cic. L'— de Ia sève, luxuria 
humoris.Plin. |} Fig. — d’'ima- 
gination, uberius ingenium ou 
ingenium luxæurians. Plin. — 
de la joie, effasa lætitia. Cic. — 
de gaîté, profusa hilaritas. Cic. 
— (du style), guod est diffluens. 
Cic. — de mots, redundantia, 
2, ff, Cic. — de mots dans un 
discours, immodica oratio.Plin. 
d: VOY. SURABONDANCE. 
exubérant, ante (lat. post. ex- 
uberans. Lact. Tert. Eccl.), 
ad). Qui a un excès de fécon- 
dité. Luxuriosus, à, um, ad). 
Cic. etc. (ex.: luxuriosa fru- 
menta. Cic. vitis. Sall.). Arré- 
ter la végétation — de la vigne, 


1, s. m. Sixième lettre de l’alph. 
F'ou f littera. Gramm. Double 
f, f duo ou littera f gemina. 
Gramm . 

fabago, s. m. Faux cäprier. 
Fabago, ginis, m. Linn. 

fable, s. f. Sujet de récit. || 
Suite des faits qui composent 
l’action d’un poëme narratifou 
dramatique. Fabula, æ, f. 
Gic. etc. (ex.: peragére fabu- 
lam. Cic. [sen. 19, 70]. non 
solum unum actum sed totam 
fabulam confecissem.Cic.{[Phil. 
à, 14, 34]. cf. Hor.[ep. 1,2, 6); 
fabella, æ, f. Cic. ([ad Qu. 
fr. I], 16, 3 ; Cæl. 27,64]); res, 
rei, f. Cic. Hor. (voy.suseT). || 
Sujet de récits, de propos (sur- 
tout railleurs). Fabula, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: fabulas facëre 
apud devictas gentes. Justin. 
fabulam esse ou fieri [< être ou 
devenir la fable »]. Cic. or. 
in fabulis esse. Cic.)}; sermo, 
Onis, m,. Cic. etc. ({ex.: Aic 
sermo per totam civitatem esse 
datus. Cic. res erat in sermone. 
Cie.). || Court récit servant de 
preuve à une lecon de morale 
pratique. Fabula, æ, î. Phæd. 
Quint. (ex.: häac fabulä deri- 
deri merito potest, qui... Phæd. 
fabularum cur sit inventum 
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vitem coercère. Cic. Etre —, 
luxuriäre, intr. Ov. Col. (cf. 
luxuriat seges. Ov. luxuriant 
virgæ uarborum. Col.\. [| (P. 
anal.} Qui a un excès de plé- 
nitude. Luxuriosus, a, um, adi. 
Liv. (cf. lætitia. Liv.). Redun- 
dans, p. adj. Cic. Avoir une 
population —, redundäre maul- 
titudine. Cic. Il montra une 
— gaîté, il fut — dans tout 
son plaidoyer, tota defensio re- 
dundavit hilaritate.Cic. I Fig. 
Images —, lasciviæ libidines- 
que imaginum.Cic. Imagination 
—, VOY. EXUBÉRANCE. Stésichore 
a un style — ét diffus, Stesi- 
chorus redundat atque effan- 
ditur. Quint. Nous dont le style 
était —, nos superfluentes. Cic. 
Voy. REDONDANT. 


exulcération (lat. exulceratio 


[proprt. « ulcération, ulcère »|), 
s, {, (Médec.) Ulcération légére, 
Ulcusculum, 1, n. Sen. Cels. 
Qui produit des —, exulcerato- 
rius, a, um,ad]. Plin.(cf. exal. 
medicamenta.Plin.{[XXTIT,126]). 


FE 


genus. Phæd., nota illa de 
membris humanis  adversus 
ventrem discordantibus fabula. 
Quint. fabularum  scriptor. 
Quint.) apologus, i, m. Cic. 
(ex.: ad hoc genus ascribamus 
etiam  narrationes apologo- 
rum. Cic. [de Or. If, 66, 26h]; 
imago, inis, f. Cornrif. Cic. 
Sert.(vVOY. ALLÉGORIE, PARABOLE). 
© Sujet de récit imaginaire. 
Fabula, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
res propior fabulæ quam his- 
toriæ. Cic.\. || (Par ext.) Fait 
controuvé, nouvelle menson- 
gère. Fabula, æ, f. Cic. etc. 


:"(ex.: fictæ rerum fabulæ. Cic. 
[Fin. I, 20, 65]. fabulis credére. 


Cic. [Div. I, 55, 118]. fabulis 


‘habere fidem. Cic. [Rep. If, 10, 


18]. fabulas fingère incondite. 
Cic. [Rep. Il, 10, T9]. fabulæ 
de veterihus rebus. Cic. [Kep. 
II, 10, 18]; fabella, æ, Ê. Cic. 
etc. (ex.: commenticiæ fabellæ. 
Cic. [Div. I, 30, 62]. fabella- 
rum auditione duci. Cic. in 
fabellam excessi non ingratam 
tibi. Sen.): commentum, 1, 
n. Cic. Liv. (Voy. INVENTION, 
FICTION et cf. res commenticia. 
Cic. ex.: ficta cé commenticia 


fabalu. Cic. fidem commenti- 


fabliau, s. 


fablier, s. m. 
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| exulcérer, v. tr. Ulcérer légée- 


rement. Exuiceräre, tr. :Püin. 
Qui —, exulceratrix, tricis, f. 
(cf, vis septica et exulceratrix. 
Püin. [XAVIT, 1051}. 


exultation,s, f. (Rare.) Trans- 


port d’allégresse, Æxsultatio, 
onis, f. Cic. Liv. 


exulter, v.intr. Etre transporté : 


d'allégresse. Exsuliäre lætitia 


ou gaudio. Cic. | 
exutoire,s. m. {(Médec.) Ulcère 


artificiel destiné à servir de 
dérivatif. Æxulcerativum me- 
dicamentum.'  Plin: | (Fig.): 
Moyen qui sert à écouler qqch. 
de mauvais, à s’on débarrasser. 
Purgatio, ônis,f. À. Servir d’—, 
purgäre, tr. Cie. 


ex voto (premiers mots de la 


formule latine de dédicace, ex 
voto suscepto, « d'aprés le vœu 
faitr}, Tableau, figure, ete. qu'on 
suspend dans une chapelle pour 
l'accomplissement d’un vœu. 
Tabula, æ, f. Hor. (Carm. I, 5, 
13.) Pers. (6, 33). Tabula vo- 
{iva. lior. 


IT, 10, 18l); mendacium, ïi, 
n. Cart. (ex.: mendacia poeta- 
rum. Curé. [III, 1, 4}. # La 
Fable. Voy. MYTHOLOGIE. 

m. Conte plaisant 
en vers, dans Ja littérature 
française du moyen âge, fa- 
bella, æ, f. À. 

(P. plaisant.) 
Faiseur de fables (d’'apolosues). 
Voy. FABULISTE. || (P. ext.) 
Fablier . de l'enfance. Fabuiæ 


‘ad puerorum usum excerptæ 


ou selectæ. À. 


fabricant, s. m. Celui qui fa- 


brique certäinescatésories d’ob. 
jets destinés à être livrés au 
commerce..fabricator, Oris, m. 
Cie. Quint. Artifex, ficis, m. 
Cic. | 


fabricateur.fabricatrice (lat. 


post. fabricatrix. Ecci.), s. m. 
et f. ||. ( Arch.) Celui. celle qui 
fabrique qqch. Fabricator, 
oris, m,. Cic. Le souverain — 
(le Créateur), fabricator mundi. 
Quint. || (En mauvaise part.) 


— de fausse monnaie, adulter 


monetæ ou solhidorum.: Cod. 
Jast, ou adulterator monetæ. 
Dig. — de faux. testaments, tes- 
tamentarius, ii, m.Cie. (off.-IIT, 
18, 73}. |] Fig. Fabricator,oris, 


ciis rebus adjangère. Cic.[Rep.1 m. Cic. Opifex, ficis, m. Cic. 


{ 


868 FAB 


(ef. verborum. Cic.). Auctor, 


oris, m. Cic. | 
fabrication, 5. f. Action do 


nbriquer. F'abricatio, Onis, f. 
Got. “abrica, æ; f Cic. (cf. 
æris, ferri. Cic.). Confectio, 
onis, f. Cic. Cels. Composttio, 
onis, f. Cic. Voy. FABRIQUER. | 
(En mauvaise part.) Fabrica- 
tio, onis, f. Cic. || (Fig.) Fa- 
_brication de fausses nouvelles. 
 Voy. INVENTION, MENSONGE. 
fabricien et fabricier, S. m. 
Membre d’un conseil de fabri- 
que. Voy. MARGUILLIER. 
fabrique (lat. fabrica { propri. 
äction de fabriquer, 
truire), s. f{, Construction d’un 
édifice. Fabricatio, onis, Î. 
Cic. etc. (ex.: fabricafiones 


ædificiorum. Vitr.). Voy. coN- 
srrucrion. || Fig. (En parl. de 


j’univers.) L'architecte d’une 
fabrique si immense, architec- 
tas tanti operis Lantique mu- 
neris. Cic. || Spéc. Construc- 
tion d'une église. Voy. con- 
srruCTION. || (P. ext.) Revenus 
affectés à l'entretien d’une 
église. Voy. REvENU. Ne pas 
toucher à la —, nihil ex sacro 
attingère. Cic. Le conseil de — 
et (ellipt.) la — (réunion des 
marguilliers), sacro ærario 
præfecti. À. Manière dont une 
chose est fabriquée. Fabrica, 
æ, f. Cic. (N. D. Il, 47, 141). 
Opas, peris, n. Cic. Voy. TRA- 
_vaiL. || (P. anal.) Au fig. Tra- 
vail. Voy. TRAVAIL. 4 Etablisse- 
ment où l’on fabrique. Offi- 
cina, æ, f. Cic. (cf. armorum. 
Cæs.). — de tissage, textri- 
num, ?, n. Cic. ou textrina, 
æ, f. Apul. — de draps, fallo- 
nia, æ, Î Plaut. Travail de —, 
opera fabrilis. Cic. ou simpl. 
opus, péris, n. Cic. Ville de 
fabriques, urbs officinis nobilis. 
Cic. || Fig. Officina, æ, f. Cic. (cf. 
dicendi.Cic. sapientiæ. Cic. fal- 
_ sorum chirographorum. Cic.). 
‘fabriquer, v. tr. Faire 
avec des matières premières 
mises en œuvre des articles 
destinés au commerce. Fabri- 
cari, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
arma, signa [< des statues >|. 
Cic. au fig. hominem. Cic. en 
mauv. paré. fallaciam.Plaut.) ; 
fabricäre, tr. Sall. Hor. Ov. 
Sen, Suet. (ex.: cruces aliter ab 
aliis fabricatæ. Sen.); facére, 
tr, Cic. etc. (6x.: alicut anu- 
lum . Cic. armis  faciendis 
præesse. Cic.); conïticere, tr. 
Cic. etc. (ex. : pallium. Plaut. 
chartam. Hadr.ap. -Vop. anu- 
lum, pallium, soccos sua manu. 
Cic.); contexére,tr. Cæs. (ex.: 
contexmta viminibus membra. 
Cæs. [B. G. VI, 16, L]. reli- 
quum COTpUS navium vinuni- 
bus contextum corüs intege- 
batur, Cæs. [B. C. I, 54, 91). 
fabuleusement, adv. D'une 
maäniére fabuleuse. 
adv. Petr, Plin. 


6 COns-. 


fabuliste, 


Fabuloseé, 
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fabuleux, euse. Qui a le ca- 


ractère d'une fable. Fabulo- 
sus, à, um, adj. Plin. Justin. 
(ex.: de Prometheo omnia fa- 
bulosa arbitror. Plin.); fictus, 
a, um, p. adj. Cic. etc. (ex.: res 
ficta. Cic.); commenticius. 
a, um, adj. Cic.(ex.: res 
commenticiæ. Cic.). Récits —, 
fabulæ, arum, f. pl. Cic. 
Monde —, fabulæ, arum, f. pl. 
Cic. || Fig. (Famil.) Qui n'est 
pas croyable. Fabulosus, a, 
um. adj. Flor. (cf. fabulosæ alti- 
tudinis nives. Flor.), Prix —, 
VOY. EXAGÉRÉ, EXTRAORDINAIRE, 
INCROYABLE. % (Spéc.) Qui tient 
à la Fable, à la mythologie an- 
cienne. Fabulosus, a, um, ad]. 
Plin. Fabularis, e, adj. Suet. 
(cf. historia. Suet.). Voy. uy- 
THOLOGIQUE. | 
sg. m. Aufeur qui 
compose des fables (apologues). 
Fabularum ou  apologoram 
scriptor. Cic. 


facade, s. f. Partie antérieure 


d’un bâtiment où se trouve 
l'entrée principale. Pars an- 
tica. Varr. Cic. Frons, fronts, 
f. Cic. Vitr. Qui est en —, 
versus, a, um, adj. Cic. Liv. 


face, s. f. Partie antérieure de 


la tête de l’homme. Facies, 
ei, f. Cic. etc. (ex.: {. alicugus. 
Cic. rabida. Suet. quæ [facta] 
facie sua ostentabat advorsis 
aliquot cicatricibus et effosso 
oculo. Sail. fr. ap. Gell. cica- 
tricosa. Quint. souv. facies 
vultusque. Cic. in facie vultu- 
que vecordiainerat. Sail. [Cat. 
15, 5l}; os, Oris, n. Cic. etc. 
(ex.: os suum non solum 0os- 
tendère, sed etiam offerre.Cic. 
alicui os percutère. Sen. pro- 
cumbère pronunt in Os. Liv. 
præbere Os ad contumeliam. 
Liv. souv. os vultusque où 05 
et vultus. Cic.}); vulius, üs, 
m. Cic. etc. (voy. VISAGE). 
Homme à double —, homo 
duplex. Cic. [|| (Par ext.) 
Temps. Voy.ce mot. || (Stat.) 
Hauteur équivalant à cells de 
la face. lacies, ei, f. Plin. || 
(Par anal.) En parlant de cer- 
tains. animaux, OS, orisS, n. 
Cic. etc. (ex.: facies homini 
tantunm : .Ceteris Os aut rostra. 
Plin. {H. N. XI, 138]). 4 (Par 
ext.) Partie antérieure du corps 


par laquelle l'homme se pré- 


sente. Frons, frontis, f. Cic- 
etc. (6x.: et a frunte et a 
tergo circurmure hostem. Cæs.a 
fronte instäre [opp. à « latere 
urgère. Cic.); OS, oris, n. Cic. 
etc. (8x.: aliquem coram in 0s 
laudäre. Ter. in adversum os 
fundä vulneratur. Cæs. in ore 
equs jugulari. J'ac. in ore 
omnium cotidie versäri. Cic. 
quæ in ore atque in oculis pro- 
vinciæ | gesta sunt. Cic. ora 
alicujus intueri[< regarder qqn 
en face -]. Cic.). De face, qui se 


présente de —, adversus, a, 


facer, v. tr. 
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um, adj. Cic. etc. {ex.: adver 


sum bovem pingére. Plin. et 
adversus et aversus impudicus 


est. Cic. adversiredarium occi- 


dunt. Cic.). En face, contra, 
adv. Cic. (ex.: omnia contra 
plana hostiam erant. Liv. 
Situé en —, adVETSUS, à, um, 
adj. GCic. etc. (ex. : adversi 
montes. Liv.); contrarius, a, 


um, adj. Cæs. etc. (ex.: ab eo : 


flamine collis nascebatur ad- 
versus huic et contrarius [« en 
face et sur la rive opposée »]. 
Cæs. [B. G. IX, 18, 21). En —, 
palam, adv. Cic. etc. (voy. 
OUVERTEMENT); COram, ady. 
Cic. etc. {ex.: commodius fecis- 
sent, si quæ apud vos de me 
deferunt, ea coram potius me 
præsente dixissent. Cic. [Leg. 
agr. I, 1, 1})}; adversus, 
adv. Vep. (ex.: adv. resistére. 
Nep.); contra, adv. Plaut. 
Liv. (ex.: aliquem contra aspi- 
cère ou intueri. Plaut. Liv.\. 
En —, à la — de, coram, 
prép. (avec l’Abl.). Cic. {ex.: 
coram genero meo. Cic.) ;-ad- 
versus, prép. (av. l'Acc.) Cic. 
etc. (VOY. CONTRE); COntra, 
prép. (av. l’Acc.\., Cic. (ex.: 
contra hostem. GCæs. contra 
equitatum. Cæs.). Face à —. 
VOY. VIS-A-VIs. Faire — à qqn, 
voy. [tenir] TÈTE. Faire — à 
ses engagements, VOY. TENIR. 
Partie antérieure d’une choss, 
Frons, frontis, f. Cie. ete. 
(ex. : ante frontem castrorum 
coptias instruit. Cæs. [B, G. Il, 
37, 1]. coilis in frontem leviter 
fastigatus. Cæs. [B. G. IT, 8, 31. 
VOY. FAÇADE, FRONT). La — 
d’une monnaie, pecuniæ sig- 
num. Liv. Jouer à pile ou -—, 
voy. PILE. || (Par ext.) Surface 
d’une chose. Voy. SURFACE. { 
Chacun des côtés d’une chose. 
Frons, frontis, f. Cic. etc. 
ibr una fronte contra hostem- 
castra muniunt. Cæs.{B. C. I, 
S0, 2]); latus, eris, n. Cic. 
etc. (VOy. CÔTÉ), {|| (Spéc.} 
Chacun des plans qui terminent 
un solide (géom.). Latfus, eris,. 
n. Vitr. [| Fig. Aspect qu'une 
chose présente. Facies, ei, f. 
Cic. etc. (ex.: facies locorum. 
Ov. ripæ. Curt. forma ipsa et 
tanguam facies honesti. Cic.). 
Voy. ASPECT. | 
(Arch.) Faire face- 
à. VOY. FACE. 


facétie, s. f. Grosse plaisanterie 


que qqn dit ou fait pour égayer. 
Jocus, 1, m. Cic. Des —, face-- 
tiæ, aram, f. pi. Cic.jocularia, 
ium, n. pl. Hor. Liv. Faire ou 
dire une —, ridiculé facére 
aut dicère aliquid. Quint. Voy. 
PLAISANTERIE, TOUR. 

facétieusement, D'ure ma- 


nière facétieuse. Jocosé, adv. 


Cic. Faceté, adv. Gic. Vory. 
PLAISAMMENT. | , 
facétieux, euse, adj. Qui 


tient de la facétie. Jocosus, à. 


a Er = 
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um, adj. Liv. Jocularis, e, adi. 
Hor. Ridiculus, a,um, adj. Cic. 
Voy. BOUFFON, COMIQUE, DRÔLE, 
PLAISANT. Un trait —, ridicu- 
lum, i, n. Plaut. Traits —, 
jocularia, ium, n. |. or. 
Liv. Qui dit ou fait des facé- 
ties. Un homme —, ridiculus, 
1, m. Plaut. 

facette, s. f. Petite face. La- 
tusculum, 1, n. Lucr. (ex. : 
latuscula speculorum..Lucr.), 
Insæptio, onis, f. Sen.{au plur. 
-Sen. [N.Q. 1, 7, 3])-Taillerè—., 
VOy. FAGETTER. 'aillé à —, 
scutulatus, a, um,ad]. Plin. || 
Fig. Style à — (qui n'a que 
des traits brillants), versicolor 
elocutio. Quint. Un homme à 
facettes (d’aspects divers), ver- 
satile ingenium. Liv. varius 
animus. Sall. 
facetter,v.tr.Tailler à facettes. 
Limando scutulas efficère. À. 
fächer (lat. pop. fasticäre 
[. causer du dégoût »|, de fas- 
fus), v. tr. Arch. Dégoûter. 
Voy. ce mot. % Affecter peni- 
blement. Molestiam afferre. 
Ter. Offendère, tr. Cic. Ma 
sottise me fâche, me piget stul- 
titie meæ. Cic. Il est fâché de 
ne pas être né contrelait, eum 
pænitet non deformem esse 
natum. Cic. Etre fâché de 
aqch., ægré (molestë ou gravi- 
ter) ferre aliquid. Cic.Je ne suis 
pas fâché de m'en aller, non 
invitus abeo. Cic. À (Arch.) 
Il me fâche, c.-d-d. Je suis 
lâché, me piget ou pænitet. 
Cic. Voy. REGRETTER. 4 Îrriter, 
Voy. ce verbe. Se —, voy [sl 
1RRITER. |! (Par ext.) Ss fâcher 
avec qqn, c.-à-d. se brouiller 
avec qqn, vVOY. BROUILLER. 
fächerie, s. f. (Arch.) Peine 
que l’on ressent. Voy. PEINE. 
4 Brouille, Voy. ce mot. 
fâcheusement, adv. D'une 
manière fâcheuse. Ægré, adv. 
Cic. Molestëé, adv. Cic. 
fâcheux, euse, adj. Qui fâche. 
| (4rch.) Qui donne de la 
peine. Voy. DIFFICILE, PÉNIBLE. 
# Qui fait de la peine. || (En 
parl. des choses.) Molestus, 
a, um, adj. Cic. etc. (voy. 
DÉSAGRÉABLF); inCOmMmMoOdus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: in- 
commodum est [avec l’Inf.]. 
Ter.); iniquus, à, um, adj. 
Cic. etc, (ex.: iniguo. temporc 
suo. Liv.}; imporiunus, à, 
um, adj. Plaut. Hor. (ex. : 
tempestas. Plaut. pauperies. 
Hor.); tristis, e,adj. Cic. etc. 
(ex.:éristia tempora.Cic.litteræ 
nuntiique tristes. Cic. tristis 
sors. Cic.); acerbus, à, um, 
adj. Cic: etc. (ex. : exitus [« un 
trepas "| tam acerbus. Liv.). {| 
(En pari. des pers.) Importu- 
nus, a, um, adj. Ter. Cic. 
ecc. {ex.: mulier.Cic.). || Subst. 
Personne qui importune les 
gens. Interpellator, OriIsS, m. 
Cornif. Cic. (ex.: ubi se oblec- 


facies, s. 
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tare sine interpellatoribus pos- 
set. Cic. [de UfF, III, 4, 581): 
interventor, oris, m. Cic. 
(ex.: liberiore et magis vacuo 
ab interventoribus die. Cic. 
[fat. 1, 21. 


facial, ale, adj. (T. scientif.) 


Qui tient à la face. Nerf —, 
nervus faciel. À. 


faciende (lat. facienda fproprt. 


« Chosesqui doiventêtre faites] , 
s. f, (Arch,) Affaire, occupation, 
Voy. ces mots. % P. ext. Vieilli, 
Intrigue. Voy. ce mot. 

m,. (‘T. scientif.) 
Aspect, physionomie, Facies, 
et, f. Cic. || (P. plaisant.) Qui a 
we — comique, ridiculus facie. 

iC. 


facile, adj. Qui se fait sans 


peine. J'acilis, e, adj. Cic. 
etc. (ex.: nulla.est tam facilis 
res, quin difficilis sit, quam 
invitus facias. Ter. quæ facilia 
ex difficillimis animi magni- 
tudo fecerat. Cæs. ascensus. 
Cic. unum iter difficile... alte- 
ram multo facilius atque expe- 
ditius. Cæs. id facile ad cre- 
dendum est. Cic. faciliora ad 
intelligendum. Quint. hæc ad 
judicandum sunt facillima. 
Cic. res cognitu facilis. Cic. 
materia facihis est in te et 
in tuos dicta dicère. Cic. fa- 
cile est perficèére, ut. Cic. res 
et fortunæ tuæ mihi maximæ 
curæ sunt : quæ quidem cotidie 
faciliores mihi et meliores vi- 
dentur. Cic.); expeditus, a, 
um,p. adj. Cic. (ex.:iter. Cic. 
via. Liv. expedita erunt omnia. 


Cic.); promoptus, 4, um, p. 


adj.Cic. (ex.: mœnia haudqua- 
quam prompta oppugnranit 
« faciles à prendre »|. Liv. 
prompta defénsio. Cic. nomina 
illa quæ fingère utique Græcis 
promptissimum est. Quint.) ; 
proclivis, @ (»aisé, facile à 
faire »}, adj. Cic. (ex.: proclivia 
anteponuntur laboriosis. Cic. 
alicui est proclive lavec l'Ia- 
fin.]. Cæs.Nep. dictu procliveest 
avec une Prop. Infin.f. Cic. 
or I], 30, 691). Style —., fluens 
oratio. Cic. prompta et pro- 
fluens oratio. lac. Cela est 
plus — à dire qu'à faire, ef 
(ellipt.) cela est — à dire, id 
dicta quam re facilius. Liv. 4 
Qui fait (qqch.}) sans peine. 
Facilis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
ingenium. Quint. faciles in 
excogitando. Quint. facilis in 
fingendis poematibus. Suet.) ; 


proimpius, &, UM, p. ad]. 


Cic. Liv. (ex.: linguä. Liv. ser- 
mone. Tac.)." Qui se prête saris 
peine à qqch. Faciïlts, e, adi. 
Cic. etc. (ex.: factilint mores. 
Cie.\; tractabilis, €, adj. Lic. 
(ex.: nihil est eo tractabilius. 
Cic. voy. pociLE). Homrñe — à 
vivre, naturä COmMIS facilisque. 
Suet. homo urbanas. Uic. Che- 
val — à monter, eguus patiens 
sessoris. Cæs. docilis equus. Ce 
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texte est — à exp'iquer, hoc fa- 
cilem habet explicationem. Cic. 
[| (Absolt.) Qui se prêto sans 
peine à ce qu’on attend de lui. 
Facilis, e, adj. Cic. (ex.: da 
modo te facilem. Ter. præbet 
se facilem in audiendis homi- 
nibus. Cic.); comis, 6, adj. 
Cic. (voy. AIMABLE, poux). Hu- 
meur —, facilitas, atis, f, Cic. 
[| Famil., (En mauvaise part.) 
ne femme de mœurs faciles, 
une femme facile, voy. DÉBAU- 
CHÉ. | | 


facilement, adv. D'une ms- 


nière facile. Facile, adv. Cic. 
Soluté, adv. Cic. (cf. moveri 
dicèére, agère. Cic.). Expedite, 
adv. Cic. Suet. (cf, explicure 
ou loqui. Suet. celeriter expe- 
diteque percipère. Cic.). Nullo 
negotio. Cic. Sine negotio. Nep. 
Commodé, adv. Cie. Nen. — 
pour vous, nullo labore tuo. 
Cic. Moins —, minore laborc. 
Cic. Très —, facillime. Cic. 
perfacile. Cic. Assez —, parvo 
labore. Sall. Cela so fait —, 
id nihil habet negotii, Cic. 
Je croirais plus facilement. 
l'histoire de Scylla, citius cre- 
diderim Scyllam. Liv. S'expri- 
mer— (dans une langue), expe- 
dité loqui. Cic. Qui exécute 
aussi — qu'il conçoit, rneque 
minus in rebus gerendis promp- 
tus quam excogitandis. Nep; 
Esprit qui désespère —, facilis 
mens ad pejora. Quint. .Cyui 
supporte — la fatigue, païiens 
laboris. Quint. : 


facilité, s. f. Propriété de ce 


qui se fait sans peine. f'acili- 
tas, atis, f. Cic. etc. (sx. : nec 
audendi facilitatem risque ad 
contemptum operis (.duxeris. 
Quint.). {| (Par ext.; Moyen qui 
aide à faire qq. sans peino. 
Opportunites,, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: opporiunitas suæ li- 
berorumque. atütis. Sall., au 
plur. magn& 6r>portunitates ad 
cullum horirium atque abun- 
dantiam ali:; aliis in locis re- 
periuntur.; Cic. flaminum op- 
portuntiates. Cic. [N.D, If, 53, 
132]) ; ccmmoditas, atis, f. 
Cic. etc. (ex.: ad faciendum 
idonec, Cic. id [Janiculum] ob 
comm ditatem itineris ponte 
subi io conjungi urbi placuit. 
Liv. [I, 33, 6). Voy. AISE, COM- 
MOS'TÉ. || (Spec.) Délai accor- 
de à un débiteur. Voy. DÉLAI. 
‘, Faculté de faire qqch. sans 


‘ reine, Facilitas, atis, f. Cic. 


etc. (ex.: in excogitando. Quint. 
f. ætatis illius. Quint. f. oris. 


Quint. absol. facilitas[«facilité - 
aint.); . 
facultas, atis, f. Cic.etc. (ex.: 


a s'exprimer |. Sen. Q 


facultas dicendi et copia. Cic.). 
La — à s'exprimer, celeritas 
dicendi ou in dicendo.Cic. Ap- 
pius Claudius avait une grande 
— de parole, Appit Claudii vo- 
labilis erat oraftio. Cic. Qui a 


une grande facilité à dévelop-. 


FF” 


_ tion 
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per se3 pensées, solutus in €x- 
blicandis sententuis. Cic. Faci- 
lité à écrire, facilité de style, 
celeritas eloquenti ou verbo- 
rum où Orutionis. Cic. — à 
comprendre, — de conception, 
celeritas ingenit Où Perciplen- 
di. Cic. — à apprendre, celeri- 
ins ad discendum. Cic. Voy. 
APTITUDE, DISPOSITION. || Facilité 
à recevoir qqn. Voy. AFFABILI- 
TÉ, COMPLAISANCE. Trop grande 
__, voy. FAIBLESSE, INDULGENCE- 
faciliter, v. tr. Rendre facile. 
laciliorem reddère aliquam 
rem alicui. Cic. Vos affaires en 
seront facilitées, vestræ res {a- 
ciliores erunt.'Liv.— à qqn la 
victoire, faciliorem alicu pa- 
rare victoriam, Gic. — l'entrée, 
expedire aditunv. Cic. — à qqn 
les communications, expeuire 
alicai commeatum. Cæs. Pour 
__ les communications, 0b com- 
moditatem itineris. Liv. (I, 35, 
6). — la fuite, subleväre fugam. 
Nep. Pour — lestransports, quo 
expeditiores essené Comme 
tus. Cæs. — aux soldats leur 
besogne, militum laborem sub- 
leväre. Cæs. — un entretien, 
VOY. MÉNAGER, PRÉPARER. — Îa 
digestion, concoctiones adju- 
väre. Plin. | 
façon (lat. factio [- action de 
faire rl. Plaut. Eccl.),s. f. Ac- 
e donner une certaine 
forme à une matière, de la 
_‘snettre en œuvre. Manus, Us, 
f. Cic. ete. (ex.: cedo [« donne »| 


_aurum, eg0o manus pretium | ec, qqn), ) 
 sius facère. Ciè. Jé voeux un di- 


dabn [« je paierai la façon »|,. 
Plaut. tantam operis in ista lo- 
cations fuit, quantum paucæ 
operæ fubrorum mercedis tu- 
leruni vit manus pretium ma- 
chinæ. “ic. {Verr. Il, E, 56, 


147|.extrama ou summa manus 


[« la derrière façon »]. Cic. 
Sen. voy. '1N). Statue de la 
— de Phidis:, simulacrum ar- 
tificio Phidiz perfectum. Cic. 
Candélabre d'in6 — antique, 
candelabram ajere antiquum. 
Cic. Faire man?er à qqn un 
* plat de sa —, aliciit cibos appo- 
nère quos ipse cor.feceris. Gal. 
Fig. Je te servirai un plat de 
ma —, cenabis ma:'nmuüum ma- 
lum. Plaut., Voy. MantèRE. |] 
(Spéc.) Modification que: ja eul- 
ture fait subir au soi. C'u1110. 
onis, f, Cic. etc. (ex.: £4% aari 
cültione oblectabant. Cic. sen. 
16, 56], si agri cultionem «1us- 
tuleris. Cic. [Verr. Il, 3, ©", 
226). — du sol {pour la vigne, 
pastinatio, onis, f. Col, Se. 
conde — donnée à la terre, re- 
pastinatio, anis, f. Cic. Col. 
. Donner une seconde — à un 
Champ, à sa vigne, iteräre 
agram. Cic.repastinäre vincas. 
Colt. {| (Par ext.) Fig. Ce qui 
n'a plus que lä forme, l’appa- 
‘ rence d’une chose. Species, er, F. 
Cic. Voÿ. APPARENCE, ESPÈCE. 
Forme d’un acte accompli par 


4 du, 
tn 
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qqn. Voy. MANIÈRE, — d'agir 
et de penser, mores, inslitutu 
et facta. Cic. (de Or. IT, 43, 
182). consilia et facta. Cic. 
(prov. cons. 8, A0) studia et 
facta. Cic. (fin. IT, 14, 45). men- 
{es hominum et cogitationes. 
Cic. (Verr. Il, 5, 1h, 35). À Ja 


— de, ritu. Varr. Cic. (ex.- 


Græco ritu sacra, non Roma- 
no facëre. Varr. [L. L. VII, 
881. erat ei vivendum latronum 
ritu. Cic. [Phil. 2, 25, 02]. pe- 
cudum ritu. Cic. [am. 9, 32]. 
voy. MANIÈRE). De la —, c.-a-d. 
de la sorte, voy sonTE. De fa- 
con que, voy. SORTE. En aucune 
— et (arch.) en — du monde, 
nullo modo. Cic. neutiquam. 
Cic. Forme, caractère exté- 
rieur que présente une per- 
sonné, une chose, Habitus, Us, 
m. Cic. Liv. || (Par ext.) De- 
monstration extérieure. S1gnit- 
ficatio, onis, f. Cic. Par — si- 
mulaté, adv. Cic. (cf. mala ct 
impia consuetado est contra 
deos disputandi, sive ex ani- 
mo id fit, sive simulate. Cic. 
[N. D. II, 67, 1681). Il n'y a 
que Galba qui brigue sans 
faire tant de —, prensat unus 
Galba sine fuco et fallacits. 
Cie. || (Arch.) Faire — d'une 
chose, rem aliquam tacëre. Ter. 
Je ne fais point — de cela, ec 
ne m'en cache pas, illaud aper- 
te, nec dissimulanter ago. Cic. 
[| (Spéc.} Démonstration céré- 
monieuse. Voy. CÉRÉMONIE. Fai- 
re des — (avec qqñ}), officio- 


ner sans —, sif Cena expedita. 
Plin. 7. Point'dé—, mitte am- 
bages ! Plaut. Sans —, simpli- 
citer, adv. Cic!’ Un peu trop 
sans — subrasticé, adv. (Cic. 
Un homme un peu trop sans —, 
homo omnis politioris hkuma- 
nitatis expers: Cic. 


faconde, 5. f. Élocution facile 


et abondante.:|| {En mauvais: 
part). Facundia, æ, ff! Quint. 
Loqaentia, æ,.f. Jul. Candid. 
(ap. Plin.) Prob. (ap. Gell.). 
Qui a de la —; finguû ou ser- 
mone promptus. Cic. promp- 
tus. Tac. || (En mauvaise parc. 
Loguax, acis,:adj. Cic. 


façonner, v. tr. Mettre en œu- 


vre une mafiére, Fformäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: materiam. 
Cic. par ext. ea [verbal sicut 
moillissimam ceram ad nos- 
érum urbitrium formamus et 
fingimus. Cic.); informäre,tr. 


Virg. Col. (ex.: sarmentis con- 


nexus ,velut funis informabi- 
tur in eam crassitudinem, ut. 
Col.);. fguräre, tr. Cic. etc. 
(ex: æs tlud in habitum sta: 
tre. Sen. ita figuratum corpus, 
ut Ce\éellat ceteris. Cic.)}; con- 
cinnäre, tr. Plaut. Plin. (ex. 
vestern. Plaut. pelles. Plin.). — 
à [a hache, dedoläre, tr. Col. 


. Plin. (8x.: partes pedamento- 


T 


um putres. Col. arborem. 
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Plin. FXVI, 188|): edoläre,tr. 
Col.(ex.: lingulas. Col. [VIIT, 
11,4]. — au tour, detornäre, ‘ 
tr. Plin. (ex. : anulos. Plin, 
[XIIT, 627). — sur l’enclume, 
procudéèére, tr. Justin. (ex, : 
æs. Justin. [XXXVI, 4, 5h). { 
(Par ext.) Faire (une œuvre) en 
travaillant la matiere. Fabri- 
cari, dép. tr. Cic, etc. (ex. : 
gladium. Cic.)\; figurâre, tr. 
Col. (ex.: vas ansatum simile 
angustæ ollæ, Col,); fingére, 
tr. Varr. fr. Plin. (ex.: tequ- 
las. Varr. fr. lateres. Plin. ali- 
quid ex argillä. Plin.); affin- 
gère, tr. Cic. (ex.: multa na- 
tura aut affingit aut mutat. 
Cic.). || (Spéc.) Agr. Modifier 
par la culture. Subigêére, tr. 
Cic. etc. (ex. : terram. Sen. 8e- 
getes aratris. Cic,. fr. terras 
fissione glebarum. Cic.}). |! 
{Par ext.) Enrichir d'ornements. 
Figuräre, tr. Cic. etc. (ex.: 
fiquratum opus. Cic.). Etoffe 
faconnée, vestes insignilæ. A." 
(Fig.) Former (peu à peu) par 
l'éducation. F'ormare, tr. Liv 
etc. {ex.: mores adulescentis. 
Sen. rh. mores juventutis.Plin. 
J- ROVOS Collegas in su0s mo- 
res. Liv.); conformäre, tr. 
C'ic. etc. (ex.: animum et men- 
ler suam cogitatione homi- 
num excellentium. (Cic. ani- 
mum ad viriutem & pueritiä. 
Cornif. se ad alicujus volan- 
tatern. Cic.); fingére, tr. Cic. 
etc. (ex.: animos. Cic. se to- 
tam ad arbitrium  alicujus. 


_Cic.); instruëre, tr. Cic. etc. 


(ex.: instructus arûbus. Cie. 
aliquemn instruëre ad omne of- 
ficit munus. Cic. instruar con- 
siltis idoneis ad hoc nego- 
tium.Cic.},condocefacëre, tr. 
Cic. (ex.: c. animum, ut... Cic. 
[Tusec. V, %6,57]); concinnä- 
re, tr. Sen. (ex.: ingenium 
[< le caractère |. Sen. [ep. 7, 
6l);, subigére, tr. Liv. (voy. 
EXERCER, p. 851, col. 2). {| 
{(Absol.) Former aux habitudes 
du monde. Âores alicujus ex- 
colère. Cic. Il est fort façonné, 
humanitate politus est. Cic. 
[| Former intellectuellement. 
Eruadire, tr. Cic. Se —, erudiri, 
pass. Cic. % (Rare.) VV. intr. 
Faire des façons. Voy. FAÇON. 


faconnier, ière, s. m.et f. Ce- 


lui qui travaille à façon. Opi- 

fex, ficis, m. Cic. Celui, celle 

qui fait des façons, des démons- 

rations affectées. /mportune 

urbanus (ou urbana).Cic. || Ad- 

Jectivs. Îneptus, a, um, ad]. 
iC. 


fac-similé et facsimilé (lat. 


fac simile [proprt. « fais une 
chose sembiable -}f), s. m. 
(Technol.). Reproduction fidèle 
d'un écrit, etc. Descriptio ima- 
goque (litéerarum). Cic. {in 
Verr. IE, 2,77, 190). Exemplar, 
aris, n. Cic. Exemplum, 4, n. 


Cic. 


FAC 


factage, s. m. l'ransport des 
colis à domicile; p. ext. entre- 
prise qui Se charge de ce 
transport. VOy. TRANSPORT. 
ficteur (lat. arch. et post. fac- 
tor), s. m. (Arch.) Celui qui fait 
(qqch.) Auctor, oris, m. Cic. Les 
— de la loi, qui obtemperant 
legibus. Cic. 4 (Spéc.) Celui qui 
fabrique des instruments de 
musique. — d'orgues, orga- 
norum  arlifex. inscr. Mig. 
(Arithm.}) Les facteurs d’un pro- 
duit. VOv. MULTIPLICANDE et 
MULTIPLICATEUR. || Fig. Ce sont 
les deux facteurs de la richesse 
. publique, his duabus rebus nixæ 
sunt communes foriunæ. À. 
(d'apr. Cic. [de Or. Il, 27, 115]). 
« Celui qui fait le négoce pour 
le compte d'un autre. Qui pro- 
curat alicujus rationes et ne- 
gotia. Cic. || (Spéc.) Celui qui 
… @st chargé par l'autorité muni- 
cipale de vendre des denrées 
aux enchères. Annonarius, it, 
m. 4.||Garde-vente. Voy. ce 
mot. || Fig. Celui qui a le mo- 
nopole du commerce. Movorxuw- 
)nc, ou (6). Celui qui, dans 
uné entreprise de transports, 
charge, décharge les colis. Upe- 
ra, æ, Î. Vitr. (ordin. au plur. 
operæ. Cic.). T Celui qui porte 
et distribue Îles lettres. T'abel- 
larius, à, m. Cic. 
factice (lat, .facticius. Pln. 
Aug.), adj. Qui n'est pas de 
création naturelle. Voy. ARTIFI- 
ciEL. || Fig. Feint. Fictus, à, 
um, p. adj. Cic. Simulatus, à, 
um, p. adj. Cic. || (Philos.} Idée 
— {élaborée par l'esprit). Infor- 
matio, onis, f, Cic. 
facticement, adv. D'une ma- 
.  niére factice. VOoy. ARTIFICIELLE- 
_ MENT, FAUSSEMENT. 
factieusement, adv. D'une 
manière factieuse. ÆFactiosé, 
adv. Cic. Turbulenter, adv. Cic. 
factieux, euse. Qui agit con- 
tre un gouvernement établi: 
Factiosus, a, um, adj. Cic. Se- 
ditiosus, a, um, adj. Cic. Tur- 
bulentus, a, um, ad]. Cic. Un 
—, seditionis auctor. Cic. Tur- 
bæ ac tumultus concitator. Cuc. 
- Seditiosus civis ac turbulentus. 
‘Cic, Voy. SÉDITIEUX. | 
faction (lat. arch. et post. fac- 
-tio), s. f. (Arch) Action de faire 
“qqch. Actio, onis, f. Cic. (Droit 
rom.) — de testament (capacité 
de tester), factio testamentt. 
Cic. (cf, factionem testament 
non habëre. Cic. [SP VIL, 211). 
[| (Spéc.) Action de guerre. Fa- 
cinus, oris, n. Cie. Voy. ACTION, 
ÉCLAT. 4 (P. ext.) Absolt. Fonc- 
tion d’un soldat qui est chargé 
de veiller à la sûreté d’un poste. 
Statio, onis, f. Cæs. (ex. : in 
statione esse ou col{ocalum es- 
se, Cæs. stationem habëre. Liv. 
stationem agère. T'ac. in statio- 
nem succedère [« relever un ou 
des soldats de f. »]. Liv.); ex- 


cubiæ, arum, f. pl. Cic. (ex.: Li 
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excubias agère. Tac.\. Etre en 
—, €éxCubüre, intr. Cæs." Grou- 
pe de personnes unies pour une 
action politique violente. Fac- 
(10, Onis, Î. Cic. ete. (ex.: hæc 
inter bonos amicitia est, inter 
malos factio. Sall. populus 
pautorum factione oppressus. 
Cæs.). [| P. anal. (Antiq.) En 
parl. des factions du cirque, 
etc), Factio, onis, f. Suet. 
Inscr. (ex.: qui [adulescentuli] 
divisi in factiones plansum 
discerent. Suet. factio albata, 
russata, veneta, prasina. Suet. 
Inscr.). | 
factionnaire, s. m. Soldat.en 
faction. Voy. SENTINELLE, 
factorerie, s. f, Comptoir des 
facteurs d’une compagnie de 
commerce en pays étrangers. 
Voy. COMPTOIR. | | 
factotum et (arch.) factoton 
(lat. fac totum {propri. « fais 
tout »]), s. m. Famil. Celui qui 
remplit auprès de qqn, dans sa 
maison, toute espèce d'office. 
Ad omnia alicujus negotia pa- 
ratus. Cic. Etre.le — de qan, 
alicui ad omnia negotia solum 
esse. Cic. Il était son —, eum in 
omni procuratione re trans- 
actorem et ministrum habebat. 
Cic. (cf. Verr. II, 2%, 98, 69). 
factum flat. factum |proprt. 
« le fait »], s. m. (Anc, droit.) 
Mémoire exposant les faits d’un 
procès. Voy. MÉMOIRE. 4 (P. ext.) 
Mémoire pour attaquer ou se 
défendre. Libellus, i, m. Suet. 
Voy. APOLOGIE, PAMPHLET. 

1. facture (lat. factura), 5. f. 
Exécution de la partie maté- 
rielle d’une composition musi- 
cale, d’un tableau, etc. Manus, 
us, f. Cic. D’une bonne, excel- 
lente —, præclaro opere. Cic. 
Les tableaux de Nicophane sont 
d’une bonne —, concinnus Ni- 
cophanes. Plin. Vers de bonne 
—, versus Cconcinnior. Hor. Vers 
de mauvaises ——, versus male 
tornati. Hor. — des vers, ver- 
saum ratio. Gramm. Voy.aART, 
COMPOSITION, EXÉECUTION, MANIÈRE. 

2. facture, s. f. (Commerce.) 
Note que le vendeur fournit à 
l'acheteur des marchandises 
qu’il livre, Litteræ pretii indi- 
ces. À. — d'expédition, litteræ 
mercium vehendarum (ou vec- 
taraum) ac vecturæ pretit indi- 
ces. D. D’après la —, ex empto. 
Dig. 

1. facturer, v. tr. (Arch.) Fa- 
briquer. Voy. ce mot. 

[9 facturer, v. tr. Faire ou 
dresser une facture des mar- 
chandises vendues et du prix. 
_Voy. FACTURE. | 
facturier, s. m. (Arch.}) Fabri- 
. Cart. Voy. ce mot. | 
facultatif, ive, adj. Dont ona 
la faculté de faire ou de ne pas 
faire usage. Liber, era, erum, 
adj. Cic. Liv. Integer, gra, 
gram, adj. Cic. (cf. in integro 
mihi res est. Cic.). Qui (quæ, 


faculté, s. 
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quod) fit arbitrio ou arbitratu 
alicujus. Cic. 

f. Pouvoir qu'un. 
être libre a de faire ou de ne 
pas faire telle chose. Facultas, 
atis, f. Cic. etc. (ex. : hubêre 
effictendi facultatem. Cic. voy. 
POSSIBILITÉ, OCCASION); DOLES(AS, 
atis, f. Cic. ete. (ex.: dare ali- 
cut potestatem aliquid faciendi. 
ler. Cic. voy. rossIBILITÉ, PER- 
MISSION, LIBERTÉ, OCCASION): CO- 
pla, æ, f, Cic. Cæs. Sall, Liv. 
(ex. : st eadem illi copia fieret. 
Sail. VOy. MOYEN, POSSIBILITÉ, | 
POUVOIR). Avoir la — de, posse: 
(avec l’Inf.). Cic. Si l’âme hu- 
maine n'avait d'autre — que 
celle du désir et de l'aversion, 
st nihil haberet animus homi- 
nis nisi ut appeteret et fugeret. 
Cic. (Tusc. 1, 24, 56). I (T. de 
droit.) Jus, juris, n. Cic. Liv. 


Jct. Ÿ (Philos.) Pouvoir naturel 


qu'un être libre a d'exercer telle 
ou telle fonction, — de voir, 
visus, üs, m. Cic. — d’enten- 
dre, auditus, üs, m. Cic. Ceux 
que je crois en possession de la 
— de juger, ii quos ego posse 
gudicäre arbitror. Cic. Avoir 
[a — de penser, de connaître, 
de sentir, cogitäre, cognoscère, 
sentre posse, Cic, Les —.de 
l'âme, partes animi. Cic. (cf. 
hac parte animi debilis.: Cic. 
[Br. 61, 219}. [| (P. ext.) ‘Apti- 
tude naturelle. Facultas, a- 
is, Î. Cic. etc. (ex.: f. dicendi. 
Cic. ingenti. Cic. au plur..fa- 
cultates ingent [«les f. natu- 
relles »]. Cic. Nep.).|| Fig. (Pé- 
dag.) Genre d'exercice scolaire. 
Voy.ExERGIcE. Ÿ (Par ext.) Res- 
sources dont qqn peut disposer 
d'aprés sa fortune. Facultates, 
ur, f. pl. Cic. Voy. RESSOURCE. 
4 Corps de professeurs de l'en- 
setsnement supérieur. Colle- 
gium ou ordo theologorum, 
quris consultorum, medicoraum, 
etc. À. (Le mot facultas est, en 
ce sens, un barbarisme qui 
date du xi1r° siècle.). 


fadaise, s. f. Propos plat et sot. 


Fatuitas, atis, f. Cic. Stulté ou 
inepté dictum. Cie. Dire des —, 
ineptire, intr. Ter. Voy. SOTTISE. 
[| (P. ext.) Bagatelle, plaisin- 
terlé. Voy. ces mots. 


fade RESTE [propré. «éven- 


té » |}, adj. Qui est sans saveur, 
d'un goût plat. Nuilius sapo- 
ris. Col. Fatuus, a, um, adj. 
Varr., Mart. Insulsus, a, um, 


. adj. Cot. Etre —, sine sapore 


esse. Plin. nihil sapère. Juv. 
| (P. ext.) Avoir ls cœur — 
(affadi, pris de dégoût), nau- 
seäre, intr. or. À Fig. Qui est 
sans vivacité. /nsulsus, a, um, 
adj. Cic. Fatuus, a, um, ad]. 
Cic. Infacetus, a, um, adj. Cic. 
Frigidus, a, um, adj. Cic. Cho- 
ses —, res insulsæ ou infacetæ. 
Cic. Vers —, versus inertes. Hor. 
Grâce —, suavitas decocta. Cic. 
[| [nsignifiant. Voy. ce mot. 
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ent, adv. D'une maniére 
Re nsuise, adv.Cic. Frigide, 
Ca 
ur, 8, f. Caractère de ce qui 
est sans saveur, d’un goût plat. 
: Sapor nullus. Plin. { Fig. Ca- 
ractère de ce qui est Ins1£ni- 
fiant. Insulsitas, atis, £. Cic. 
(P. ext.) Ce quon dit d'in- 
"signifiant. Fatuitas, als, f. Cic. 
* Inepté dictum. Cic. 
fagot, s. m. Faisceau de me- 
nues branches auxquelles sont 
joints quelques brins plus gros. 
Fascis, is, m. Liv. etc. (ex. : 
sarmentorum. Liv. lignorum. 
Tac.).— de sarments, sarmen- 
fa, orum, 0. Pl. Cic. Liv. (ex. : 
arida. Cic. præligäre sarmenta 
arida cornibus boum. Liv.). 
(Prov.) 11 y a fagots et — (des 
choses de même sorte peuvent 
être de valeur bien difiéren- 
te), simillima quæque inter se 
dissimilia suné ou discrepant. 
D. || Spéc. (T. de fortific.) — 
de sape. Voy. FASCINE. || Sentir 
le fagot (courir risque de mon- 
ter sur le bûcher comme héré- 
tique), aliquid ex hæreticorum 
secta olère. A.|] Un — d épines 
(en parl. d’une personne qu on 
ne sait par quel bout prendre). 
Vir tristis ac morosus. Cic. 
acerbus. Cic. || (Arch.) Compter 
des — pour des cotrets Ou (par 
confasion) conter des — (dire 
des choses fausses), VOy. MEN- 
coNGE. 4 (P. anal.) Assemblage 
d'objets liés en faisceau, Fas- 
cis, is, m: Cic. Voy. FAISCEAU. 
[| (P. plaisant.) Ün — de lettres, 
fasciculus litterarum. Cic. || 
Fig. Etre fait, habillé comme 
un — {sans forme, grossiere- 
ment), VOy. FAGOTER. 
fagoter, v. tr. Mettre en fagots. 
Aliquid in fasces {ou in fasci- 
culos) colligäre. Plin. Fig. 
Disposer grossièrement, sans art. 
Ineleganter(inconcinnéouinep- 
té) res componère. D. || Spéc. 
Etre mal fagoté, ridiculä veste 
exornatum esse. À. 
fagoteur, s. m. Celui qui fait 
des fagots. Voy.FAGOTER. 4 Qui 
travaille sans goût. Qui aliquid 
inscité et ineleganter facit. À. 
fagotin, s. m. (Arch.) Singe, 
valet de charlatan ridicule- 
ment accoutre, etc. Voy. Bour- 
FON, || (P. ext.) C'est un vrai 
— (un mauvais plaisant), voy. 
PLAISANT. 
fagoue, s. f, (Arch.) Ris de veau. 
CGlandium, u, n. Plaut. Plin. 
faguenas, s. m.Mauvaise odeur 
ou corps échauffé. Odor teter. 


ol. 

faible (lat. flebilis [pr.< pitoya- 
ble »]}, adj. Qui n'est pas en 
état de produire un grand effet. 
Infirmus, à, um, adi.Cic. etc. 
(ex. : esse infirmis viribus [+ do 
complexion faible »]. Cic, ætas 
infirma. Cic. valetudo infirmis- 
sima. Cic. senex [opp. à præva-: 
lens juvenis]. Liv. aliquem in- 
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firmum facère. Cic. sexns in- 
firmus. Lact. par oxt. infirmus 
sapor. Col. cautiones. Cic. res 
infirma ad probandum [+ faible 
argument n}. Cic. argumentum 
infirmum [opp. à potentissi- 
mum)].Quint.); invalidus, à, 
um, adj. Liv. etc, (ex.: Ca- 
millus jam ad munera Corpo- 
ris senectà invalidus. Liv. [VI, 
8, 2]. Justin. sexus naturä 1n- 
validus. Cic.); imbecillus, à, 
um, adj. Cic. etc. (s'opp. à va- 
lidus, valens, robustus, {0rts, 
ex.: filius. Cic. imbecillior vale- 
tudine. Cic. agnas. Col. stoma- 
chus.Cels.oculi.Sen. par ext.im- 
becilla vina. Plin. imbecillum 
regnum. Sall. imbecilla assen- 
sio. Cic.); debilis, e (* qui 
manque de force pour agir [na- 
turellement ou accidenteile- 
ment ]»), adj. Cic.etc. {(s'opp. à 
integer, firmus, validus, ex. : 
d. corpus. Cic. membra. Sen. 
crus. Suet. senex. Cic. debilts 
fio. Cic. liberos, si debiles mons- 
trosique editi sunt, mergimus. 
Sen. par ext. equites homant 
quorum vires erant debiles. Cic. 
mancam ac debilem præturam 
faturam suam. Cic. ila est 
utraque res sine altera debilis. 
Cic. tum, cum Catilinam ex- 
terminari volebam, e0s qui res- 
titissent infirmos sine 1llo ac 
débiles fore putabam. Cic. qui 
hac parte animif.cette faculté >, 
c.-à-d, la mémoire | tam de- 
bilis esset, ut ne in scripto qui- 
dem meminisset, quid paulo 
ante posuisset.Cic.[Br.61,219)); 
impotens, ad]j.Cic.(ex.: homo. 
Cic. subst. impotentes, ium, m. 
pl. Cic.); inops, adj. Liv. or. 
IMPUISSAN , Subst. 1n0ps [+ 1e 
faible » opp. à potens]. Liv. 
Il, 3, |. opp. à potentior. Liv. 
CE. 1, 8; XXIX, 8, 8]. au plur. 
inopes [opp. à potentes]. Sail. 
fr.); hebes, ad]. Cic. etc. (ex. : 
aures hebetiores [opp. à oculi 
acres atque acut|. Cic. hebes 
acies oculorum, Cic. hebetes 
visus. Sen. hebes memoria. 
Cic.); iners, ad]. Cic. etc. (ex.: 
stomachus. Sen. color. Plin.); 
languidus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : tarda aliqua et lan- 
guida pecus. Cic. vir langui- 
dioris corporis. Sen. par ext. 
venarum ictus [+ le pouls »|. 
Plin. modo vegetior modo lan- 
guidior pulsus venaram. l’al.- 
Max. color. Plin.); tenuis, e, 
adj. Cic. etc. {ex. : quam tenui 
[fuit] ant nulla potius valetu- 
dine. Cic.[sen. 11, 35}. valetudo 
tenuissima. Cæs. par ext. vox. 
Quint. [XI,3, 39]. sonus. Quint. 
tenuissimum lumen [opp. à ple- 
num]. Cic.). Vin un peu faible, 
vinum duuatius. Cels. Voix —, 
imbectila vox. Cic. || (Par ext.) 
Qui n’est pas en état de lutter. 
Infrmus, a, um, adj.Cic.etc. 
(ex. : cum essent [cives Romani] 
enfirmi ad resistendum [« trop 
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faibles pour résister »], Cæs. 
[E. C. III, 9, 3]. infirmis auxi- 
lis proficisci, Cæs. civitas erat 
exigua et infirma. Cæs. infir- 
mis navibus. Cæs. [B. G. IV, 
36, 21.res publica infirma. Cic.\: 
invalidus, à, um, adj. Liv. 
(ex. : milites. Liv. inv. exerci- 
tas. Liv, statio [« poste »]. Liv. 
invalidiores Persæ. vastin) 
Les faibles mortels, homunculi, 
orum, m. pl. Plaut. Cic. homi- 
num imbhecillitas. Cic, (cf. su- : 
perstitio occupat hominum im- 
becillitatem [« s’est emparée des 
faibles humains r]. Cic. [Div. 
IT, 72, 1h8j). Une — femme, 
mulercula, æ, f. Cic. Subst. 
Le —, impotens. Cic. Voy. ci- 
dessus. ]} Le côté — (d'une 
place), pars oppidi quæ minus 
firma videtur. Liv. urbis loca 
quæ parum munita sunt. Liv. 
Lo côté — et (subst.) le faible 
d’une chose, quod in aliqua re 
imbecillum est. Sen. alicujus 
rei vitium. Liv. Connaître Je 
fort et 16 —, voy. FORT. || Le 
côté faible ef (subst.)le — (d’une 
personne}, quod in aliguo im- 
becillum est. Sen. (cf. scire 
oportet, quid in te imbecillum 
sit. Sen.). { Qui manque de ca- 
pacité. Imbecillus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : accusator. 
Cic. ingenium. Cic.); tardus, 
a, um, adj. Cie, etc. (ex.:t. 
ingenium. Cic. nimis indociles 
quidam tardique sunt. Cic.): 
hebes, adj. Cic. etc. (ex.: hebeti 
ingenio esse. Cic. homines khe- 
betes [opp. à acuti, ingeniosil. 
Cic.). Par ext. Des vers —, ver- 
sus inertes. Hor. { Qui est peu 
considérable, Tenuis, e, adi. 
Cic. etc. (ex. : flumen tenui 
fluens aquä. Liv. tenue patri- 
monium. Cornif. tenues Opes. 
Cic. tenuis scientia. Cic. tenuis- 
simä de causä. Cic. inanis et 
tenuis spes. Cic. spes tenuior. 
Cic. suspicio tenuis. Cic. con- 
solatio tenuis. Cic. tenue dam- 
num. Cic.); pertenuis, €, adj. 
Cic. (ex.: spes. Cic. suspitio. 
Cic.); exXI£guus, à, um, ad]. 
Cic.etc,(ex.: manus [ «troupe 1 
Cic. exiguus ÉrucEus Le profit =]. 
Cic. laus. Cic. spes. Cic. samp- 
tus. Cic.); ex1ilis, e, adj. Cic. 
etc. (ex. : extiles plausus. Cic. 
exiles res [« ressources =]. Mep. 
hereditas exilis. Plin. j.); le- 
vis, e (« léger », c-à-d. faible, 
insignifiant), adj. Cic. etc. (ex.: 
dolor. Cic. causa belli. Liv. re- 
prehensio. Cic. pecunia. Cic. 
scintulla levis ignis. Cic.); re- 
MmISSUS, à, um (< devenu 
moins Vif =}, p. adj. Cæs. (ex.: 
ventus remissior. Cæs.). % Qui 
manque de fermeté. Jnfirmus, 
a, um, ad]. Ter. Cic. etc. (ex.: 
animus. Ter. infirmi animi. 
Cæs. infirmiore animo. Cæs. 
infirmissimi homines.Col.);im- 
becillus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: imbecillus animus aique 
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anilis. Cic. [Div. II, 60, 1251. 
imbecilliores vel animo vel for- 
tunä. Cic. Fam. 19, 701. metui 
vero et.in Odio esse... imbe- 
cillum | “est le fait d’un homme 
faible »{. Cic. [Phil. I, 14, 33)); 
mollis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
animus mollis ad tolerandas 
calamitates. Cic. in dolore mol- 
liores. Cic. mollis et minime re- 
sistens ad calamitates perferen- 
das mens eorum est. Cæs. [B.G. 
III, 19, 6]. mollis consul. Liv.); 
dissolutus, à, um (« trop in- 
dulgent»}), p. adj. Cic, (ex. : cu- 
pio me non videri dissolutum. 
Cic. poterone esse in eum disso- 
lutus, qui. .? Cic.). Voy. INpuL- 
GENT. Étro — pour qqn ef {subst.) 
avoir un — pour qqn, indul- 
gére præcipuë alicui. Cic. ali- 
quem fovêre. Gic. 
faiblement, adv. D'une m:a-- 
 niére faible. Exiliter, adv. Cic. 
_ Sine vi. Cic. Infirmë, adv. Cic. 
Languidé, adv. Cæs. Molliter, 
adv. Liv. etc. (cf, mollius ali- 
qui abnuëre. Liv. ne quid mol- 
‘lius consuleretur. Liv.). Je n'ai 
pas discuté —, in eo sermone 
non remisst fuimus. Cic. Cela 
me touche —, non me id ma- 
gnopere conturbat. Cic. Voy. 
MÉDIOCREMENT. Agir — (en parl. 
d’un discours), frigëre. Cic. Qui 
s'exprime très —, in dicendo 
pæne frigidissimus. Cic. Il écrit 
— en latin, malus auctor lati- 
nitatis est, Cic. 

faiblesse, s. f. État d’une per- 
sonne, d’une chose faible, im- 
puissance à produire un grand 
effet. Infirmitas, atis, f. Cic. 
etc. {ex. : valetudinis. Cic. [ep. 
VIL, 1, 11. virium. Cæs. [B. G. 
VII, 26, 3 ætutis. Cic. puero- 
ram. Cic. naturæ. Sall. par ext. 
pedum, stomacht. Plin. oculo- 
rum. Plin. j. vint. Col.); im- 
becillitas, atis, f. Cic. etc. 
{opp. à fortitudo, ex. : imbecil- 
tas virium |: faiblesse de cons- 
titution » |. Cic. [Brut. 55, 202]. 
corporis. Cic. [Att. XI, 6, h]. 
valetudinis. Cic, lep. VIE, 4, 5 
generis haumant. Cic. [Tusc. V, 
1, 3h; debilitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: subita. Liv. misera. 
Cic. linguæ.. Cic. membrorum. 
Liv.); fragilitas, atis, f. Cic. 
etc. (8X.: generis hamant im- 
_bectllitatem fragilitatemque ex- 
timescère. Cic. [Tusc. V, 1, 3f. 
fr. Rumana. Pün. 7. fragilita- 
tis obliti. Sen.); tenuitas, ais, 
f, Cic. etc. (vOy. TÉNUITÉ); eXI- 
Jitas, atis, f. Cic. etc. (ex.: vo- 
Cis. Quint.); hebetatio, oniïs, 
. Plin. (ex.: oculorum. Plin. 
[XX VIII, 581). I]: (Par ext.) Im- 
puissance à se défendre. Jnfr- 
mitas, atis, m. Cic. etc. (ex.: 
militum. Liv.); imbecillitas, 


h 


atis, f. Cic. etc. (ex.: regni. Liv. 


sociorum [opp. à potentia]. Jus- 
in.);, humilitas, atis, f. Cæs. 
(ex. : neque nunc se 1lorum 
humilitate neque aliqua tem- 


mi 
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poris opportunitate postulare, 
qubus rebus opes augeantur 
suæ. Cæs. [B. C. I, 85, 51. id se 
facile ex humilitate sua probäre 
posse. Cæs.[B.G,V,97,47). Voy. 
FAIBLE. AVOIr Une —,c.-d-@, une 
défaillance. Voy. DÉFAILLANCE 
Gb DÉFAILLIR, 4 Petit nombre. 
Exiguitas, atis, f. Cic. Cæs. 
(eX.: Copiarum. Cic.Cæs.): pau- 
citas, atis, f. Cæs: Nep. (ex.: 
militum, Cæs. hostium. Nep.). 
Défaut de capacité, de mérite. 
Tnfrmitas,atis,f, Sen.Quint. 
(ex. : inf. discentium. Quint. 
mentis. Sen. ingeniü. T'ac. me- 
moriæ. Jct. nostra infirmitas. 
Quint. aliquid infirnuitati aut 
invidiæ assignäre. Cæcin. ap. 
Cic.). Voy. raie: À Défaut de 
fermeté, Imbecillitas, atis, f. 
Cic. (ex.: animi. Cic. Cæs. con- 
silit. Cic. mentis inconstantia, 
imbecillitas, levitas. Cic. imb. 
Niciænostri.Cic.magistratuum. 
Cic.); infirmitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: consilii. Cic. [Mur. 
19, 27]. in judiciis infirmitas. 
Cie. aninu. Cic. [Rosc. Am. k, 
10]. abs. infirmitas [« faiblesse 
de caractère »| bonorum. Cic. 
infirmitatem Gallorum veritus. 
Cæs.); mollitia, æ,f. Cic. etc. 
(ex.: animi | f, de caractère »|. 
Cic. inertia et moilitia anim. 
Sall, animi est ista mollitia, 
non virius, paulisper inopiam 
ferre non posse. Cæs, [B. G. 
VII, 7, 5f. cut rei propter ani- 
mi molltien studëre omnes 
videret. Cæs. [B. G. VII, 20, 5}; 
levitas, atis, f. Cic. Cæs. 
(ex.: . animi. Cæs. judiciorum 
[— Jadicum]. Cic. cujus opt- 
nionis levitas. GCic. [N. D. Il, 


17, L5j); remissio, onïs, f. 


Cic. (ex.: 1n acerbissima inju- 
ria remissio ac dissolutio ani- 
[“indifférence allant jus- 
qu'à la faiblesse n]. Cic. [ep. V, 
2, 9}. — indulgente, segnis 
indulgentia. Ter. rimia facili- 
tas. Cic. Voy. INDULGENCE. || 
(Par ext.) Avoir une — pour 
qqn, pour qqch., nimium alicui 
ou alicut rer indulgëre. Cic. |] 
Côté faible, défaut, passion, 
Imbecillitas, atis, f. Cic.etc. 
(ex.: alicujus imbecillitatem au- 
cupart. Cic.); error, Oris, m. 
Cic. etc. (vOY. DÉFAUT). 


faiblir, v. intr. Devenir faible. 


Se remittère. Cels. ou (absolt.} 
rernittère, intr. Ter,.Cæs. (cf. 
dolores si remittent. Ter. re- 
misit ventus. Cæs.) et remitti 
(pass. moyen.). Cels. Voy. pr- 
MINUER, DÉCROÎTRE. || Fie. Lan- 
guescère, intr. Tac. (cf. lan- 
quescere paulatim Vitelliano- 
rum animi. T'ac.). Senescére, 
intr. Cic. (cf. senescit laus. 
Cic. litteræ senescentes. Plin.). 
Enervari, pass. Cic. (cf. ener- 
vatur oratio. Cic. VOY. AFFAI- 
BLIR, BAISSER, DIMINUER). Dont 
l'intelligence avait quelque peu 
faibli, mente paululum 1im- 


failli, s. 


Be qu pl 
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minutä. Sall. % Se montrer 
faible, céder. Voy. cépERr. || Fig. 
Renuttère (de severitate). Cic. 
I] faiblit déjà (devant son fils), 
hic jam languescit. Cic. — dans 
ses résolutions, mollius consu- 
lére. Liv. 

m. Celui qui a fai 
faillite. Decoctor, oris, m. Cic. 


faillibilité, s. f. Possibilité de 


faillir, de tomber en faute. 
Peccandi facultas. À. || (Spéc.) 
Possibilité de tomber dans l’er- 
reur. Errandi facultas. À. Voy. 
FAIBLESSE, | 


faillible, adj. Qui peut faillir, 


tomber en faute. Qui (qu&#) 
peccare potest. À. Etre —, pec- 
care posse. Cic. || (Spéc.) Qui 
peut tomber dans l’erreur. Qui 
(qua) errare Où in erroremt in- 
uci potest. Cic. Qui (quæ) labi 
ou failli potest. Cic. Tout hom- 
me est —, cujusvis hominis 
est errare. Cic. Je suis —, pos- 
sum failli. Cic. 


faillir (lat. pop. fallire p. fal- 


lëre), [« tomber, manquer »|, 
v. intr. Faire faute, manquer 
ia où l’on serait utile. Deñcé- 
re (« faire défaut »}, intr. et 
tr. Cic. etc. {ex.: die jam defi- 
ciente [« à jour faillant «|. Petr. 
deficit non voluntas, sed spes. 
Cic. si memoria defecerat. Cic. 
deficientibus animis [+ le cœur 
Jeur faillant »]. Liv. tempus te 
citius quam oratio deficeret, Cic. 
VOY. MANQUER) ; deesse, intr. 
Cic. etc. (voy. manquer). Loc. 
prov. Au bout de l’aune faut lo 
drap, nullus fluvius est, quent- 
non recipiat mare. cf. Plaut. 
(Cure. 86}. || (Par ext.} Man- 
quer (en pari. d’une constr. 
ébranlée). Labi ac prope cadère. 
Cic. Voy. manquer. || Tendons 
faillis, c.-a4-d. distendus. Voy. 
DISTENDRE. {| Faiilir à qqch. 
c.-à-d. manquer, VOY. MAN- 
quEr. || (Absol.) Faire faillite. 
Voy. FAILLITE. [| (Suivi d’un 
infin.) Faillir faire et {arch.) — 
à ou de faire qqch., c.-à-d. y 
manquer de pou.Ilafailli mou- 
rir, pæne Ou prope moOrtuus est. 
Cic. || (Arch.) {ransit. Man- 
quer (qqch.) que l’on vise. (Des- 
{inata) non fertre. Curt. 
Tomber en faute. Delinquère, 
intr. Cic. etc. (cf. si pater ant 
avus deliquisset. Cic. philaso- 
phus in vitæ ratione pecan: 
hoc turpior est, quod in Gfficio 
cujus magister esse vult, labt- 
tur artemque vilæ professus 
delinquit in vita. Cic.). Labi, 
dép. intr. Cic. ete. {voy. [faire 
une] FAUTE). Peccire, intr. Cic. 
etc. (voy. [faire ‘ure] FAUTE). 


faillite, s. f. Situation d'un 


commerçant qui' dépose son bi- 
lan et cesse ses na.vements. Rui- 
na ou naufragium fortuna- 
ram. Cic. Faire —, cedère foro. 
Cic. decoqguere, intr. Cic. con- 
turbäre, abs. Cic. Jct. (cf. te- 
nesne MEMOTLû ryrætextatum te 
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decoxisse? Cic. quærens quo- 
modo decoquat. iSen.  SOUY. 
dec. creditori ou creditoribus 
suis. Sen. Plin.}. corruére, intr. 
Cic. ære dirui. Cic. solvendo 
non esse. Cic, Se déclarer en —, 
bonam copiam ejuräre. Uic. 
Eviter la —, incolumem esse. 
Cic. 
‘faim, s. f. Besoin de manger. 
Fames, is, f. Cic. etc. (ex.: 
cibi condimentum esse famem, 
potionis sitim. Cic. fame la- 
boräre. Cic. super morbum 
etiam fames affecit exerci- 
tum., Liv. fame urgeri, Sail. 
craciäri. Cic. aliquem fame 
maceräre [« faire souffrir qqn 
de la faim »|. Liv. cum (Îon- 
ginqguä obsidione fames es- 
set timenda. Cæs. [B. G. V, 
29, 7]. domi nihil erat quo ja- 
mem. tolerarent. Cæs, [B. G. I, 
98, 3]. pecore adacto extremam 
famem sustentäre. Cæs.[B. G, 
VIL 18, 31. cibo famem depellë- 
re. Cic. explère. Cic. obsonäre 
“ambulando famem. Cic. [Tuse. 
-V,3h,97]. fame enectus|[« mou- 
rant de faim», hyperb.}). Cic. 
fame mori {au pr.|]. Cic.in- 
terire ou perire. Cic. {ame ab- 
 SUmi, CONSUMI, .CONJICI, NECArL. 
Cic.aliquem fameconficère. Cic. 
interficére. Liv.\; inedia, æ 
{« privation de nourriture, 
faim >»), f, Cic. etc. (ex.: cor- 
pus patiens inediæ. Sall. vigi- 
lis etinedia necatus.Cic.inediä 
consumi.Cic.inediä Mori ou pe- 
rire. Gell. per inediam a vita 
decedère. Cic. inedià finire vi- 
tam. Plin. 7,). Avoir —, esu- 
rire, intr. Cic. etc. (ex. : nec 
esuriens ederat [+ et il avait 
mangé sans faim »|. Cic.). Qui 
n'a plus —, voy. naAssasié. % 
(Fig.) Avidité. Fames, is, f. 
Virg. Hor. Curt. (ex.: aurisa- 
cra fames. Virg. ex longa fa- 
me satiaret se auro. Curt. 
poët. à remplacer par le suiv.}: 
SitIS, is (pr. « soif »}, f. Cic. 
etc. (VOY. SOIT, PASSION). Avoir 
— de ..., voy. DÉSIRER [vive- 
ment|, [être] AvIDE | del. 
faim-valle, s. f. Boulimie des 
chevaux, Voy. BOULIMIE. 
faïne ct fêne (lat. pop. fagina, 
dérivé de fagas, hêtre), s. f. 
Fruit du hêtre dont on extrait 
huile. Fagea {et fagina)glans. 
Plin., Fagum, 1, n. Plin, Fagi 
glane, Püin. 
fainésnt, ante, s. m. et f. et 
adj. |! S.-m. et f. Celui, celle 
qui'ne veut pas travailler. Ces- 
sator, oris, M. Hor. Homo de- 
ses ou desidiosus. Cic. Liv. 
Une fainéante, mulïer deses ou 
desidiosa. À, % Adj. Qui ne 
. Veut pas travailler, Deses, sidis, 
adj. Liv. Lesidiosus, a, um, 
ad]j..Cic. Voy.PARESSEUX. 
fainéanter, v. intr. Vivre en 
fainéant, Lesidem esse. Liv. 
Voy. PARESEE TX, 
fainéantise, s. f, Vie du fai- 
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néant. Otiom iners ac desidio- 
sum. Cie. Une — extrême, 
otium inertissimum ac desi- 
diosissimum.Cic. S'abandonner 
à la —, languori et desidiæ se 
dare. Liv. 


1. faire, v.tr. Réaliser qqch. en 


lui donnant l'être ou une cer 
taine maniére d’être. [| Creer 


(faire de rien). Facëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: faber non ipse facit 


materiam, sed ea utilur quæ 
sit parata. Cic. ap. Lact. [I, 
8}); ædificare,ir. Cic. etc, (ex. 
mundum.Cic.); efficére,trC ic. 
ete. (ex.: mundum. Cic.);, fa- 
bricari, dép. tr. Cic. (ex.: homt- 
nem. Cic.|Tusce.], 25,631). [| Pro- 
duire (faire d’un germe). Face- 
re, tr. Varr. Col. (ex.: volucres 
ova ac pullos facinnt. Varr.). 
Voy.ENGENDRER,ENFANTER, | met- 
tre] B4s. [| (Par ext.) Faire ses 
dents. Voy. DENT. |} (Par anal.) 
Sécrétor certaines matières. }Æa- 
cére, tr. Sen. (ex.: f. mel. 
Sen. flores ad mel faciendum 
idonei. Sen.). Fig. — de la bi- 
le, c.-a-d. s’irriter, bilem ha- 
bére. Sen. || (Par ext.) Evacuer 
les matières sécrétées. Facère, 
tr. Col. (cf. f. stercus. Col.).Voy. 
évacuer. Fig. (ellipt.} — dans 
ses chausses (arch.), concacäre 
se. Sen. || Construire (faire de 
matériaux assemblés). Facére, 
tr. Cic.etc. (ex.: f. murum saxo 
quadrato. Liv.pontem in Îstro 
flamine. Nep. nidum. Ov. mais 
cubilia sibi nidosque construë- 
re. Cic. VOY. CONSTRUIRE); efïi- 
cére, tr. Cic. etc. (ex.: pontem 
in flumine. Cæs. urbem ex la- 
tere [« en briques »]. Cic.). || 
Fig. Comnoser {une œuvre intel- 
lectuelle). Facére, tr. Cic. etc. 
(ex.: orationem, versus, poema. 
Cic. de eo libros fecisse multos. 
Varr.); efficére, tr. Cic. etc. 
(exe: htteras ou epistolam.Cic.). 

OY. COMPOSER, ÉCRIRE. Conte 
fait à plaisir, ficta et commen- 
ficia fabula. Cic. C'est une 
phrase toute faite, hoc in nos- 
tro sermone tritum atque cele- 
bratum «st. Cie. || Façonner 
une matière avec art. Facère, 
tr. Cic. etc. (ex.: statuam. Plin. 
phaleræ pulcherrimé  faciæ. 
Cic.) ; efficère, tr. Cic. etc. 
(ex.: sphæram. Cic.\: fabricä- 
ri, dép. tr. Cic. (ex.: signa. Cic. 
Capitolit fastigium. Cic.). Fait 
de main d’ouvrier, affabre fac- 
tus. Cic. fabrefactus. Liv. Fait 
de marbre, marmoreus. Cic. [1 
(Par anal.) En pari. du COr ps. 
Pied mal fait, pes turpis. Hor. 
Jambe mal faite, crus malum. 
Hor. Bien fait de sa personne, 
{ormaä insigni, Liv. venusta fi- 
gurä homo. Nep. En pari. de 
l'âme. Ame bien faite, animus 
bene constitutus. Cic. Esprit 


bien, mal fait, recta, prava 


mens, Liv. Nous sommes ainsi 
faits, ta sumus compositi. Sen. 
En parl. du costume. Fait, or- 
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natus. Ter, Voy. ÉTAT, ACCOu- 
TREMENT. [f Fabriquer un pro- 
duit industriel, fFacére, tr. 
Cic. Hor. etc. (ex.: f. alicui 
anuum. Cic. arma. Cic. f. 
scamnum. Üor.);conficére, tr. 
Cic. Col. (ex.: soccos. Cic. ves- 
tes. Col); fabricari, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: gladium. Quint.); 
texére, tr. Ter. (ex.: telam. 


Ter.). || (Par anal.) Faire (un 
plat). Voy. CONFECTIONNER, PRÉ- 
PARER. {| (Fïg.) Tirer une cho- 


se d'une autre en l’appropriant 
à une destination nouvelle. 
F'acére, tr. Cic. etc. ex.: quid 
deprædafaciendum censerent ? 
Liv. quidnam facerent de re- 
bus sais? Nep. [Them. 9, 61. 


quid hoc homine facias? Cic. 
quid me fet? Cic. quid me fu- 


turam est ? Cic. ex aratore ora- 
tor factus. Cic. firent juvenes 
subito ex infantibus parvis. 
Liv. adeo duas ex una civitate 
discordia fecerat. Liv. facére 
de necessitate virtutem. Üier. 
[adv. Ruf. IIF, 2]. — ses déli- 
ces d’une chose, aliqua re læ- 
tart. Cic. delectari. Sen. Se — 
un mérite de qqch., laudi du- 


cére aliquid. Ter. — gloire, 
vauité de qqch., aliquä& re glo- 
riari. Cic. Phæd. || Fournir. 


Præstäre, tr. Sen. (cf. annua 
[< une rente »] alicui. Sen.). 
Statuêre, tr. Tac. (cf. an- 
nuam pecuniam alicut. Tac.). 
— Îles fonds d'une entreprise, 
in incepD{um Opus pecuniam 
conferre. Liv. Se — des amis, 
amicitias paräre. Sall, amicos 
paräre. Sen. Se — des alliés, 
socios conciliäre. Liv, Se — un 
nom, nomen sibt magnum fa- 
cère. Liv, Voy. aAcQquÉRtR. Fig. 
58 — une idée de qqch., no- 
{ionem (ou rationem) alicujus 
reL in animo informäre (ou a- 
nimO concipère). Cic. (cf. N. D. 
IT, 5, 13). {| (Par anal.) Faire ses 
provisions de voyage, viaticum 
congerére.Cic. Aller — du bois, 
do l'eau, du fourrage, lignäri, 
aquärti, pabuläri. Cæs. Faire 
des bénéfices, lucrum facère. 
Cic.(cf. f. magnas pecunias ex 
metals. Nep.). — argent de 
qaqch., quæstui aliquid habèëre. 
Cic. (ONF. IE, 22, 77}. — des con- 
quêtes, aliquid acquirère. Cæs. 
(B. G. VII, 59, 4). — des prosé- 


Îytes, multis se probäre. Cic. 


Réaliser qq. manière d’être. || 


. Commettre un acte. F'acére.tr. 


Cic. etc. (ex.: ego plus quam 
fect facère non possum. Cic. 
omruia amici causa facère. Cic. 
{urium. Cic. Voy. COMMETTRE), 
efficére, tr. Cic. etc. (ex.: mi- 
rabilia facinora. Cic. voy. EF- 
FECTUER, RÉALISER, OPÉRER, AC- 
COMPLIR, EXÉCUTER) ; CONfCETE, 
tr. Cic. etc. (voy. EFFECTUER, 
ACCOMPLIR, EXÉCUTER),, — Un6 
sottise, VOY. SOTTISE. — une 
faute, voy. FAUTE. — une faute 
de chronologie, éemporibus er- 
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räre. Cic. Ce qui est fait est 
fait, .acta ne agamus. Cic. 
Aussitôt dit, aussitôt fait, dic- 
tum factum. Ter. (Andr. 381). 
dicto prope citius. Liv, (XXII, 
k7, 6). Si fait, ita vero. Cic. ita 
plane. Cic. Cela vaut fait, is- 
tuc jam pro facto habeo, Cic. 
rem actam esse puta. À. C'est 
comme un fait exprès, VOY. Ex- 
près. C'est bien fait pour lui, 
jure plectitur. Cic. digna tulit. 
_Virg. Qu'ils fassent en gens de 
cœur, se viros præbeant. Liv. 
— à sa tête, de suû unius sen- 
‘tentià omnia gerére. Liv. — 
‘qqch. poùr qqn, voy. INTÉRÊT. 
— pour qqn (arch.), facère cum 
‘aliguo. Cic. — contre qqn, fa- 
cère contra aliquem. Cic. — 
qdch., voy. SERVIR. Que vient- 
il faire? Quid sibi vult? Ter. — 
que, — en sorte que, facére ou 
efficére, ut (Subj.). Cic. Cæs. Ii 
a tant fait par ses menées que... 
cajus artificits effectum est, 
ut... Cæs. Fasse le ciel que.…., 
utinam (avec le Subj.). Cic. || 
Ne — que, c.-4-d, ne pas ces- 
ser, non desistère (aliquid fa- 
cére). Cic. Voy. cesser. ||: Ne 
— que, c.-à-d. faire à peine, 
seulement. Je n’ai fait qu'aper- 
cevoir Virgile, Vergilium vidi 
tantum. Prop. || Ne — que, c.-a- 
d. n'avoir d'autre résultat que, 
nihil agère nist... Cic. Nous ne 
faisons que rappeler, quid aliud 
quam admonemus ? Liv. || Ne 
— que de... Il ne fait que d'ar- 
river, modo venit. Cic. Il ne 
fait que d'arriver de la provin- 
ce, e provincia recens est, Cie. 
| C'est à — à lui, id facère 
potest. Cic. || Accomplir un 
dessein, tenir une certaine con- 
duite. facére, tr. Cic. etc. 
(ex.: verba facëre apud popu- 
lum. Cic. f. fœdus. Cic. indu- 
tias, pacem. Cic. multa 1mpurë 
atque tetrë. Cic. quid faciam ? 
GCic.); efficére, tr. Cic. (ex.: 
mirabilia quædam [« des mer- 
veilles -]. Cic.) ; agére, tr. 
ic. etc. (ex. : hæc agens. Liv. 
Curt. omnia quæ fiunt [« se 
produit dans la nature »| quæ- 
que aguntur |« ce que font les 
hommes -»},Cic. nihil agis quin 
ego audiam. Cic. nihil agendo 
homines male. agëre discuné. 
Cato ap. Col. [XI, 1, %6]. acta 
res est. Ter, Cic. si prorogatur, 
actum est.Cic.actum est deme, 
de collo meo. Ter. de Servio, 
de imperio. Liv.). — un com- 
pliment, voy. COMPLIMENT, — un 
serment, VOyY.SERMENT.—UN VŒU, 
VOY. VOŒEU. — l’aumône, voy. AU- 
MÔNE.— un miracle, voy.MIRACLE. 
— uné lecture, une confidence, 
des excuses, des conjectures, des 
réflexions, voy. chacun de ces 
Subst. — une politesse à qqn, 
VOY. POLITESSE. || Faire usage 
de qqch., voy. usAGE. — part 
de, voy. PART. — la leçon à 
Qn;- VOY. LEÇON; — Sa cour, 
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VOÿŸ. COUR. — attention, voy. | 


ATTENTION. || Exécuter une prei- 
cription,s'acquitter. d’un office. 
Facère, tr. Cic. etc. (ex,: im- 
peratal- les volontés de qqn »]. 
Cæs. quas res neque solve- 
run£ neque fecerunt. Liv. f. sa- 


crificium, sacra ou res divinas. 


Cic.); efficère, tr. Cic. etc. (ex. : 
mandata. Cic.); conficére, tr. 
Cic. ete. (ex.: c. mandata. Cic.); 
agére, tr. Cic. etc. (ex.: man- 
data. Cic.); exsequi, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: mandata. Cic. 
Officium. Cic. voy. EXÉCUTER, 
ACCOMPLIR) ; præstäre, tr. Cic. 
etc. (ex.:ea præstitisse quæ ra- 
{10 præscripserit. Cic. voy. Ac- 
CCOMPLIR, REMPLIR, [s’] ACQUIT- 
TER [de]. || Effectuer un mou- 
vement, pratiquer une opéra- 
tion. Facére, tr. Cic. etc. (ex.: 
f. ter [sun voyage»]. Cic.[Div. 
1, 33, 73]. Cæs. Liv. iter unä 
facère, C'ic. iter pedibus facère. 
Cic. f. sementem. Liv. semen- 
Les maximas facére.: Cæs. [B. 


G. 1, 3,1]. f. messem. Varr.: 


Col.)\; conficère, tr. Cie. etc. 
(ex.: Tongam viam. Cic. [sen. 
2, 6]);, agére, tr. Cic, etc. (ek.: 
gestum agère. Cic.). — une 
manœuvre, VOY. MANOEUVRE. — 
un détour, VOY. DÉTOUR. — une 
EXCUTSION, VOY. EXCURSION. — 
voile, voy. voiLE. — saillie, voy. 
SAILLIE, — un calcul, voy. CaL- 
cuL. || Causer, occasionner un 
effet, F'acére, tr. Cic. ete.(ex.: 
stragem facére. Cic, injuriam 
facére alicui. Cic. vim facêre 


alicui, Cic. [Of. III, 80, 110]) ; 


afferre, tr. Cic. etc. (ex.: vim | 


et manus ufferre alicui. Cic. 
damnum, detrimentum alicui. 
Cic.); inferre, tr. Cic. etc. (ex.: 
vim inferre alicut. Cic. alicu 
infamiam [«un affront |. Cic. 
vi vim illatam defendère, Cie. 
damnum alicut inferre. Cic.\; 
dare, tr. Cic. etc. (ex.: alicut 
damnum. Cic. VOY. CAUSER). — 


faute, VOV. FAUTE. — défaut, 
vVOoy. DÉFAUT. || (Par ext.) En 
parl. des choses. — son effet, 


VOY. EFFET. — un murmure, 
murmura care, Lucr. Voy. caAu- 


SER, PRODUIRE. [|| (Par anal.) 
Eprouver un effet, Faceêre, tr. 
Cic. etc. fex.: naufragium. 


Cic.). — une chute, une mala- 
die, voy. ces mots. Impers, S'il 
fait chaud, st est calor.Cic. 
Gil fait beau, st erit sudum. 
Cic. I] fait du. vent, spirat ven- 
tus. Plin. Il fait jour, lucet. 


Cic. 11 se fait tard, advespe- 


raseit. Cic. Prov. — Ia pluie 
et le beau temps, utramque 
paginam facère. Plin. (IF, 22). 
Sa volonté fait loi, volun- 
tas ejus pro lege valet. À. || 
Faire l'admiration de tous, voy. 
ADMIRATION. || (Par ext.) Avoir 
une certaine influence, une cer- 
taine importance. Voy. pou- 
VOIR, IMPORTER, INFLUENCE, IM— 
PORTANCE. Cela ne m6 fait rien, 
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nihil ad nos. Cic. non laboro. 
Cic. Cela ne fait rien à l’affai- 
re, ad rem nihil interest. Cic. 
nihtil ad id de quo agimus. Cic. 
[| (Absol.} Faire une réponse. 
Inquam, délect. Cic. (cf. quid ? 
inquiet [« fera »| quisquam. 
Corrif.) || Fixer un prix.Com- 
bien d'après toi on a fait le 
pare, quanti licuisse, scribis, 
hortos. Cic. Il en donna le prix 
fait par Pythius, (hortos emit) 
tanti quanti voluit Puythius. 
Cic. S Déterminer un être dans 
sa manière d'être. || Former à 
une certaine manière d'être. 
Formaäre, tr. Cie. Conformare, 
tr. Cié, Fingére, tr. Cic. Voy. 
FAÇONNER, FORMER, ACCOUTUMER, 
DRESSER. 96 —, fiert, passif. C1c. . 
VOY. DEVENIR. 96 — à qqch. 
voy. [s’] AccouTuMER. Se — aux 
exigences de qqn, ad arbitrium 
ahcujus.se fingère. Cic. || Se 
— homme, adolescère, intr. 
Plaut. Homme fait, maturus. 
Hor. robustior. Cels. Tac. || 
Disposer suivant une certaine 
maniére d'être. — Ia chambre, 
VOY. NETTOYER, RANGER. — Un 
lit, Lectulam -sternére.Cic, Se — 
lesongles,ungues resecäre. Hor. 
[| Rendre tel ou tel quant à la 
manière d'être, à la condition. 
Facére, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem consulem. Cic. aliquem 
regem ÆÉpiri. Justin. aliquem 
heredem. Cic.st ile consul fac- 
tus esset. Cic.); efficére, tr. 
Cic. etc. (vVoy. RENDRE). Se 
— belle, voy. Îse] PARER. Se — 
meilleur, voy. pEvENIR. Famil. 
— vieux, senescère, intr. Cic. 
[| Fait pour, aptus. Cic. Voy. 
DESTINÉ; PROPRE, CAPABLE. || 
(Par anal.) Donner pour tel ou 
tel. Facëre, tr. Cic. etc. {ex.: 
aliquem unum ex üs facère, 
qui... Cic. f. verbis se locuple- 
tem. Cic.). Voy. Donner [pouri. 
Se — fort d'obtenir qqch., voy. 
FORT, || Constituer essentielle- 
ment, quant à la maniére d’é- 
tre, Voy. CONSTITUER 6b CONSIS- 
TER. || (T. d'arithm.) Facèére, 
tr. Col. Gell. (ex. : actus qua- 
dratus undique finitur pedibus 
centum et viginti: hoc dupli- 
catum facit jugerum. Coî. [V, 
1,5]. quæ utræque summæ 1n 
se multiplicatæ quadratorum 
faciunt pedum viginiti OCtO nu- 
lia et octingentos. Col. [V, I, 
61}; efficére, tr. Cie. ete. (ex.: 
ea tributa vix in fenus Pompet 
quod satis est efficiunt. Cic. 
qui modus sexaginta armato- 
rum milia efficiebat. Eutr. ma- 
jor aliquanto summa efficitur 
ex. Liv.). || (T. de gramm.) 


Facëre, tr. Quint. (ex.: cur 


aper apri, pater patris faciat ? 
Quint. cum volo volui ef vola- 
vi faciat. Quint. [cf. I, 6, 13, 
sqq.}). [| Imiter, contrefaire 
quant à la manière d’être. — le 
malade, se — malade, ægrum. 
simuläre. Cic. VOoy. CONTREFAI- 
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RE, FEINDRE, || (Spéc.) Répré- 
senter au théâtre. Voy. JOUER, 
RÔLE, REPRÉSENTER. % Faire (to- 
nant la place d’un verbe d ac- 
tion sous-entendu.) (On repéte 
je verbe en pareil cas.) Se lais- 
ser —, omnia perpeti. Cic. 
Faire (devant un Inf.). Jubére, 
tr. Cic. etc. (ex.: jubet casira mu- 
Tari (« il fait fortifier le camp » |. 


 -Cæs.); curäre, tr. Cic.etc. (ex.: 


pontem faciendum curat [« il 


: ‘faitconstruire un pont]. Cæs.). 


— chanceler, labefactäre (pr. et 
fig.). Cic.— changer d'avis, de 
sententia aliquem movêre ou de- 
-ducère. Cie, — concevoir à qqn 
les plus grandes espérances, in 
maximam spem aliquem addu- 
cère. Cic. (ad. Att. II, 22,3). — 
croire qqch à qqn, fidem alicujus 
rei facère alicut. gs — croire à 
‘qqn que, fidem facére alicui 
{avec Lace. Fe J'inf.). Cic. (Los. 
agr. Il, 8,%?).—. échouer qqch. 
irritum facère ou reddéère ali- 
quid. Cic. — jouer une.piéce. 
fabulam docère. Cic. (Brut. 
90, 78). — paraître qqn sur la 
scène, in scænam producére 
aliquem. Cic. — parier qqn, 
aliquem dispatantem  facëre 
ou inducèére ou fingère. Cic. 
— passer un projet de loi, 
legem perferre. Sall. (Jug. 32, 
5). — prêter serment à qqn, 
jurejurando aliquem adigëre. 
Cic. — prêter aux soldats 
le serment militaire, milt- 


tes sacramento rogäre, Cæs. 


ou adigère. Liv. ou obligäre. 


ic. (Of. TI. IE, 36). — rire, 
risurm moOvére où concitäre, 
Cic. Chercher à — rire, ri- 


sum captäre. Cic. (Tusc. II, 
d, 17). — pleurer qan, {acri- 
mas (ou fletum) alicui movére. 
Cic. (de Or. I, 53, 928). Se — 
écouter, facère sibi audientiam. 
IC. 

à. faire; s. m. Acte de celui qui 
fait qqch. Voy. ACTE, ACTION. 4 

 (Spéc.) La facture d’un artisto. 
Manus, üs, m. Cic. Voy. Fac- 
TURE. 

faire-le-faut, s. m. (Arch.) 
Chose qu'on ne peut se dispen- 
ser de faire. Voy. NÉCESSITÉ, 
URGENCE. 

faisable, adj. Qui peut se 
faire. Qui (quæ, quod) fieri ou 
effici potest. Cic.Facilis, e,adi. 
Cic. (cf. res factu facilis: T'er.). 
Cela est —, fieri potest. Cie. 
Voy. POSSIBLE. 

faisan (lat. phasianus [proprt. 
« oiseau du Phase»]}, s. m.Nom 
d’un oiseau. Phasianus (s.-e. 
ales), i, m. Suet et phasiana 
(se. avis), æ, f. Plin. De —, 


phasianinus, a, um, adj. Pall, | 


Plin.-Val, | 
faisandeau, s. m. Jeune faisan. 
Phasianinas pullus. A. 
faisander, v. tr. Mortifier (le 
faisan, ef par ext. toute espèce 
de gibier). Vitiäre, tr. Hor.Vov. 
MORTIFIER, Faisandé, vitiatus, a, 


og, Po, 


faisandier, s. 


_ferre. 
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um, p.adj. {or. (cf. aper.Ilor.).| faisselle, s. f. (Tochnol.). Pa- : 


Se —, corrumpi, pass. Plin. 
vitiari, pass. or. [| (P. ext.) 
De la viande faisandée (qui 
commence à se corrompre), VOY. 
CORROMPRE, POURRIR. 


faisanderie, s. f. Lieu préparé 


pour l'élevage des faisans. 
Aviarium phasianorum. À. 

m. Celui qui 
tient une faisanderie. Phasia- 
narius, ii, m. Paul. sent. 


faisceau (latin pop. fascellus, 


diminutif du lat. class. fascis), 
s. m. Réunion d’un certain 
nombre de choses semblables, 
de forme allongée, liées en- 
semble. Fascis, is, m. Cic. 
Fasciculus, i, m. Cic. En —-, 
fasciatim, adv. Quint. || Spec. 
(Antiqg. rom.) Assemblage de 
verges liées autour d’une hache, 
porté comme symbole de l’au- 
torité devant Île dictateur, 
leg consuls. Fasces, ium, m. 
pl. Cic. etc. (ex.: fasces præ- 
Liv. [« porter Îles — 
devant qqnr]. Liv. fasces ha- 
bére. Cic. demëre secures de 
fascibus. Cic. fasces summuit- 
tère [« abaisser les — en signe 
d'honneur]. Liv. fasces versi 
[: faisceaux renversés en signe 
de deuil »]. Tac. au fig, : dare 
alicui fasces [c.-a-d. le consu- 
lat]. Cic. Jlor. fasces corripère 
[s'emparer du consulat» |, Sall. 
habent fasces molestiam [- ont 
leurs ennuis»|]. Cic.). || (Par 
ext.) Groupe que forment, dans 
un camp, les drapeaux et les 
étendards, fixés autour d’un 
piquet. Signa vexillaque. Liv. 
Tac.  Sorte de pyramide que 
les soldats forment avec leurs 
armes. Rompre les —, signa 
tollère. Liv. signa convellère. 
Cæs. Liv. Former les —, signa 
constituëre. Cæs. figère. Liv. 
locäre. Liv. 


faiseur, euse, s. m.et f. Celui, 


ceile qui fait qqch. par pro- 
fession ou habituellement. ÆEfec- 
tor, oris, m. Cic. Auctor, oris, 
m. Cic. Opifex, ficis, m. Cic. 
Artifex, ficis, m. Cic. (cf. sta- 
tuarum. Quint.). Bon —, arti- 
fex, ficis, m. Cic. Les bons —., 
qui præsunt artificio cuique. 
Plin. Faiseuse, effectrix, tricis, 
Î. Cic. Faiseur de livres et 
d’écrits, VOY. AUTEUR, ÉCRIVAIN. 
Faiseur d'’horoscope, voy. 4s- 
TROLOGUE, HOROSCOPE. — dé re- 
montrances, VOy. GRONDEUR, RE- 
MONTRANCES. — do conquêtes, 


 VOY. CONQUÉRANT, — de maria 


£es, VOY. MARIEUR, — d’em- 
barras, VOY. EMBARRAS, vAN- 
TARD. — de protestations, voy. 
PROTESTATION. —- de contes, 
labalator, oris, m. Sen. — de 


phrases, vVoy PHRASEUR. — de 


miracles, vVoy. THAUMATURGE. 
(Absolt.) Un —, c.-à-d. un 
intrigant. Voy. ce mot. 


faisible, adj. (Arch.) Voy. Far- 
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nier, corbeille, paillasson, 
Voy. ces mots. % (Par ext, 
Vase percé de trous où l’on fait 
égoutter le fromage. Fiscella, 
æ, f. Varr. Col. 
fait, s. m. Action de faire qqch. 
Le — de mentir, mentiri. Cic. 


Pour le — de, ob, prép. (av. 


l’Acc.). Cic. (ex.: ob rem ju- 
dicandam [m. à m. «en 
échange du fait de rendre tel 
ou tel jugement »] ou ob absol- 
vendum pecuniam acCcipère. 


Cic. [in Verr. Il, %, 39, 78 ). | 


Pour — de, propter, prép. 


(av. l’Ace.). Cic.(voy. [à] cause . | 


[de]}}. Etre condamné 
de trahison, proditionis con- 
demnari. Cic. L’intention est 
réputée pour le—, volantas pro 
re ipsä putatur. À. Ilest con- 


venu de ses—, de consiliis con-. 


fessus est. Cic. Prendre qqn 
sur le —, aliquem in mani- 
festo scelere deprehendère, Cic. 
aliquem in recenti re ou in ipsa 
re deprehendère. Cic. aliquem 
deprehendère. Hor. Par le — 
de qqn, per aliquem. Cic. Du 
— de qau, ab aliguo. Cuic. (cf. 
P. Sullam patrem mortuum 
habebamus; ali a latronibus, 
alit a craditate dicebant. Cic. 
[ep. XVII, 2]. C'est le — d’un 
honnête homme de... viri boni 
est (av. l’'Inf.). Cic. Le men- 
songe n’est pas mon —,mentiri 
non est meum. Ter. | (Par 
anal.) Maniére d'agir propre à 
qun. Mores, instituta et facta. 
Cic. (de Or. III, 43, 182). Con- 
silia et facta. Cic. (prov. cons. 
8, 20}).: {| (Par ext.) Affaire. Voy. 
ce mot. Ce n'est pas mon 
hoc non meum est ou hoc a 


pour — 


f 


ER 
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me alienum est. Cic. || Fig. . 


AVOIr S0n—, exornatum esse ex 
suis viriutibus. Ter. Tu lui as 
dit son —, aperfe ipsam rem 
locutus, nihil circuitione usus 
es. Ter. (Andr. 202). [| Voie de 
fait, procéde où Îles actes rem- 
placent les paroles. Vis, f. Cic. 
(cl, non vi agëre,sed precibüs. 
Cic.). |] (Par ext.) Procédé vio- 
lent, coups portés à qqn. inju- 
riæ, arum, f. pl. Cic. Se livrer 
sur qqn à des voies de — 
alicui vim et manus injerre. 
Cic. Vory. UT | Ce que 
qqn a fait. Factuïn, i, n. Cie. 
etc. (ex. : meum factum.Cic. f. 


egregium, pulcherrimum. Cic. : 


au plur. facta egregia, forlia. 
Salt. [opp. à dicta,voces, verba, 
decreta, consilia. Cic.l. avec 
la valeur d’un participe : pauio 
fortius factum. Cæs. bene 
facta. Cic. recte facta. Liv. 
recte perperamque facta. Liv.). 
Voy. ACTE, ACTION #t EXPLOIT. 
f Ce qui a eu lieu. fes, rel, 
f. Cic. etc. (ex. : res popuit 
Roman [< les faits de l’histoire 
R. |]. Liv. comnienticia res 
[ « fait controuvé »|. Cic. rem 
gestam exponère, Cic. ea, qu# 


fi it um 


re 


irrl 


SERRES 


+ 


AA CRE CL f; LE an re lri'al 


af pe 


1. 


certum 


FAI 

rem continent, pertractemus. 
Cic. rationem hujus rei hanc 
reddunt. Sen.). Les — accom- 
plis, quæ jam facta sunt. Cic. 
Comme il déclarait qu'il était 
au courant des —, cum se scire 
uæ fierent denuantiaret. Cæs. 
B. G. V, 54, 1}. Vous rendez 
plus vraisemblable le fait que 
vous rapportez, quand vous en 
énumérez les circonstances, esé 
probabilins quod gestum esse 
dicas, cum  quemadmodum 
actum sit exponas. Cic. (de 
Or., Il, 80,328). Faits divers 
recueillis par Chrestus, Chresti 


, compülatio. Cic. (ep. il, 8, i). 


| (Spéc.) Ce qui a lieu dans 
une affaire en litige. Factum, 
i,n. Cic. (s'opp. à jus, ex. : 
Pompejus de jure, non de 
acto quæstionem tulié. Cic. 

il. 11, 91]. qguæstio fact 
opp. à guæsthio quris|. Jct.); 
res,rei, Î. Cic. (s’opp. à causa, 
ex. : Cn. Pompejus et de re 
[« le fait »,c.-à-d. le meurtre] 
et de causa [« l’appréciation 
juridique du fait »| jadicavit. 
Cic. [Mil.6, 15]. res autem hæc 
est, Cic.). Prendre — et cause 
our , qqn, alicujus factum 
Dræstare fneriques Cic. (fig.) 
alicujus suscipère defensionem 
ou causam, Cic. T'ac. À Ge qui 
est réellement, effectivement. 
Res, rei, Î. Cic. etc. (ex. : res 
indicabit. Cic. ut ipsa res de- 
claravit. Cic. aut consilio aut 
re quvero. Ter. rem opinor 
spectäri Oportère, non verba. 
Cic. hos deos non re sed 
opinione esse.Cic, eum, tametst 
verbo non auceat, lamen re 
ipsä de maleficio confiteri. Cic. 
hæc ille, si verbis non audet, 
re quidem verà loquitur. Cic. et 
re vera [« et en fait »]. Cic.). 
Le — est que..., constat (av. 
une Prop. Inf.). Cic. Au -—, 
ai ctiam. Cic. Au —, que 
ferais-tu ici ? nam quid tu 
hic agas? Ter.\Voy. EFFEC- 
TIVEMENT, RÉEL) RÉELLEMENT, 
RÉALITÉ. À] (Par/ext.). Matière 
dont il s'agit//Etre au — ef 
(arch.) dans Ig fait, voy. sAvoIR. 
Mettre qqnf au —, aliquem 
erudire (d# aliqua re). Cic. 
Etre sûür/de son —, aliquid 
abëre. Liv. En 
de..., quod attinet ad... Cic. | 
(Loc. adv.) Tout à fait. Om- 
nino, adv. Cic. Voy. ABSOLU- 
MENT, ENTIÈREMENT, || (Loc. 







<onj.) Fait à fait que, c.-à-d. 


à Mesure QUE, VOY. MESURE. 
faîtage, s. m. (Technol.) Pièce 
de bois horizontale qui forme 
l'arète supérieure d’un comble. 
Voy. FAÎTE. 
faiteau, s. m. (Arch.) Tuile faf- 
tiére. Voy. FAÎTIÈRE. 
faîte, s. m. Arête supérieure 
d’un comble. Culmen, minis, 


_n. Virg. Liv. Suet.(ex. : c. tecti. 


Virg. Curt. c. domus. Suet. c. 
æois Jovis. Liv.). 4 Partie la 
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plus élsvée d'un édifice. Fas- 
tigium, ii,n.Cæs. Curt, (ex. : 
{. Muri,mœnium. Curt. sum- 
mum munimenti fastigium. 
Curt.). [|] (Par ext.) Cime, 
sommet. Voy.ces. mots. || { Fig.) 
Le plus haut point, le plus 
haut desré, Fastiigium, ii, 
n. Liv. Quint. (ex.: stetisse in- 
sum [(Ciceronem] in fastigio 
eloquentiæ fateor. Quint, [XIL, 
11,28]; mais à l'époque classique 
on Se sert de l'adj. summus, de 
Ja manière suivante : smmä 
gloriä florëre [* être au faîte 
de la gloire |]. Cic. subst. ad 
summum venire. Cic.). Voy. 
COMBLE, SOMMET. 
faîtière, adj. et s. f. (Technol.) 
Adj. Relative au fafîte. || (Spéc.) 
Tuile et (substantivt.) — 
(tuile cintrée dont on recouvre 
le faïtage d'un comble), imbrex, 
icis, m. f. Virg. Plin. Petite 
tuile —, imbriculus, 1, m. fsid. 
Lucarne ou vus —, ef (substan- 
tivt.) —, voy. LUCARNE.  S$, f. 
Perche placée au haut d’une 
tente pour soutenir la toile. 
Voy. PERCHE. || P. ext. (Marine. 
Toiture de planches, destinée 
à abriter un navire en cons- 
truction. Pluteus, 1, m. Cæs. 
faix (lat. fascis, paquet), s. m. 
Charge pénible à supporter. 
Onus, eris, n. Cic. Pondas, e- 
ris, n. Cic. VOy. CHARGE, FAR- 
DEAU. || Fig. Onus, éris, n. Cic. 
(cf. oneri cedère. Tac. oneri- 
bas opprimi. Cic.). Vov. FAR- 
DEAU, POIDS. 
fakir,s. m. Voy. FAQUIR. 
falaise, s. f. Escarpement de 
terre ou de roche qui borde la 
mer. Cautes, is, f.Cæs, (ordin. 
au plur, Cæs.Sen.), Prærupta, 
orum, n. pl. Liv. Curt. 
falarique, s. f. (Antiq, rom.) 
Trait garni de matieres en- 
flammées, Falarica, æ, f. Enn. 
Virg. Liv. 
falbala, s. m. (Arch.) Bande 
d’étoffe plissée, sorte de volant 
pour garnir les bas de jupe, 
les rideaux, etc. /nstita, æ, f. 
Hor. Ov. % (De nos Jours.) 
Tout ornement, toute garni- 
ture à effets dans la toilette 
des femmes. ÂMandus mulie- 
bris. Liv. Phæd. 
fallace, s. f. {Arch.) Disposition 
à tromper. Fallacia, æ, f. Cic. 
(cf, simulatio et fallaciæ, Cic.). 
Voy. FOURBERIE, HYPOCRISIE. 
fallacieusement, adv. D'une 
manière fallacieuse. Fallaciter, 
adv. Plin. Dolosë, adv. Cic. 
Voy. ARTIFICIEUSEMENT. 
fallacieux, euse (lat. post. 
fallaciosus. Gell. Apul.), adi. 
Qui cherche à tromper. F'ailax, 
adj.Cic.(cl.f.spes. Cic.f.conclu- 
siunculæ. Cic. oculorum falla- 
cissimus sensus. Cic.). Dolosus, 
a, um, adj. Cic. (cf. d. consilia. 
Cic.). Voy. FAUX,  MENTEUR, 


TRoMPEuR. Par ext. Un homme) 


falloir, v. 


2, falot, ote, s. 


falourde, s. f. 


falsification, s. 
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tus ou instructus. Cic. homo 
fraudulentus. Cic. Voy. FrouReE, 
TROMPEUR. 
impers. Manquer. 
Abesse, intr. Cic. etc. (ex. : 
haud multum ou haud [ou nan: 
ou nec] procul abest où non: 
longe abest ou paulum [pau 
lulum] abest, quin.… [Subj.].. 
Cic. Cæs. paulum cpu, quin:. 
Varum interficeret. Cæs.[B, C. 
II, 35, Aaegue longius abesse 
uin.. |Subj.]. Cæs. [B. G. 
II, 18, hÏ. ego vero istos tan- 
tum abest ut ornem, ut effici 
non possit, quin eos oderim. 
Cic. tantum afuit, ut inflam- 
nrares noOstros animMmoOs : som— 
num 1510 loco vix tenebamus. 
Cic. [Brut., 80, 278; cf. Att. 
XITT, 21,5; Fin. Il, 17, 54; V, 
20, 57]). { (Par ext.) Etre né- 
cessaire. Opus esse, impers. 
Cic. etc. (ex, : auctoritate tua 
nobis opus est. Cic. expedito 
homine opus est. Cic. in cujus: 
laudes exsequendas Cicerone 
auctore opus fuerit. Liv. epit. 
erat nihuil cur properato opus 
esset. Cic.” [Mil. 19, 491. sibi 
Opus esse domino ejus con- 
vento. Liv. quid opus est 
affirmare ? Cic.)\; oportére, 
impers. (ic. etc. (ex.: ego cri- 
men oportet diluam. Cic. hoc: 
fiert et oportet et opus est [« il 
faut et 11 y a nécessité que...»]. 
Cic. signum ablatum esse non 
oportuit. Cic.) ; necesse esse, 
impers. Cic. (VOY. NÉCESSAIRE). 
Ne — que, voy. surriRc. || 
(Absol.) Comme il faut, ut par 
est, Cic. Des gens comme il 
faut, belli homaines, Cie. 


1. falot,, s.m. Grande lanterne, 


Voy. LANTERNE. 

m. etf. 
(Arch.) S. m. et f. Drôle, drô- 
Jesse. Voy.ces mots. || Adjec- 
tivi. Plaisant, comique. Voy. 
ces mots. 


falotement, adv. (Arch.) Drô- 


lement. Voy. ce mot. 

(Arch.) Gros- 
fagot de büches liées par les 
deux bouts. Lignorum fascis. 
l'ac. Voy. FAGOT. 


falsificateur, s. m. Celui qui: 


falsifie, Adulterator, oris, m. 
Dig. — d’écritures, falsarius, 
ir, m. Cato. Suet. — de testa- 
ments, festamentarius, il, Im: 
Cic. VOy. FAUSSAIRE. 

f. Altération, 
volontaire en vue de tromper. 
Adulteratio, onis, f. Plin. Adul- 
terium, ii, n. Plin. (cf. adult 
teria mercis. Plin.\). [| (P. anal.) 
La — d’un texte, d'un acte. 
Falsæ et corruptæ litteræ. Cic.. 
Commutatum judicium. Cic. || 

(P. ext.) Fig. Inexactitude- 
historique volontaire. Voy.… 
INEXACTITUDE, 


falsifier (lac. post. faisificäre.. 
Prud.\, v. tr. Altérer voloa- 
tairemené, en vue de tromper: 


—, homo ad fallendum para-l Adulteräre, tr. Cic. Pün: 
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(ex, : nummos. Plin. gemmas. 
Plin. par ext. dus. Cic.); VI- 
jiâre, tr. Cic. (au pr. €x. 7 V- 
2cunias. Plin. merces. Plin. 
viliatur balsamum. Plin. par 
ext. v. senatus consulia. Liv. 
falsas esse [litteras] et & scrt- 
ba vitiatas signumque [4 le 
ecoau »ladulterinum. Liv, 1n- 
sertis A tsis viliatisque Cont- 
mentariis. Vell.); COrrumpe- 
re, tr. Cic. (au fig., ex: tabu- 
las publicas. Cie. [Rosc. Am. 
ln, 198]); commutäre, tr. Cie. 
(ex.: ©. tabulas publicas [+ les 
actes publics »]. Cic. indicium. 
f: Le rapport,le procès-verbal-]. 
Cic); interpoläre, tr. Cic. 
(Plin. (ex.: tura. Plin. [XIT, 59]. 
semper aliquid demendo, mu- 
tando, interpolando. Cic. [in 
Verr. II, 1, 61, EDS depra- 
väre, tr. Cic. (VOy. FAUS- 
sÈr, ALTÉRER). Marchandises 
falsifiées, fallaces et fucosæ 
merces. Cic. Vin —, ficticium 
vinum. Plin. Vins falsifiés, 
vina medicata. Col, Monnaie 
falsifiée, nummus adulteri- 
nus. Cic. — un testament, fes- 
tamento fraudem adhibère. 
Cic. testamentum falso signo 
obsignäre. Cic. testamentum 
interlinéré. Cic. 
fâme (lat. fama), s. Î. (Arch) 
Réputation. Voy. ce mot. 
famé, ée, adj. Qui a telle ou 
telle réputation. Qui (bene ou 
male) audit. Cic. Voy. RÉPUu- 
TATION. Mal famé, famosus, a, 
um, adj. Cic. infamis, e, 
adj. Voy. DÉCRIÉ. | 
famélique (lat. pop. fameli- 
cus. Plin.), adj. Qui, bien sou- 
vent, n’a pas de quoi manger. 
Voy. AFFAMÉ. 
fameusement, adv. D'une 
manière fameuse. Insigniter, 
adv. Cic. || (Spéc.) Pop. D'une 
manière remarquable, soit en 
bien, soit en mal. Voy. Ex- 
TRAORDINAIREMENT. 
fameux, euse (lat. famosus 
[< dont on parle beaucoup >|, 
qui a toujours un sens délavo- 
rable à l’époque classique), ad). 
Qui a une grande réputation 
(en bien ou en mal}. || (En 
bonne part.) Ciarus, a, um, 
adj. Cic. etc. (voy. CÉLÈBRE, IL- 
LUSTRE); præciarus, a, um, 
ad]. Cic. ete. (ex.: homo.in phi- 
losophia præclarus. Cic. præ- 
clarissimum facinus. Nep. voy. 
ILLUSTRE}; DObïlis, e, adj. Cic. 
(VOY. CÉLÈBRE) ; inclutus, a, 
um, adj. Cic. etc, (Voy. cÉLÈ- 
BRE). {| (En mauvaise part.) F'a- 
MmOSUS, à, um; ad]: Cic. etc. 
(ex. : st qua erat famosa. Cic. 
regis largitio famosa. Sall. 
VOY. DÉCRIÉ); NOLUS, à, UM, 
p. adj. Cic. (ex. : 
quod noti sun. Cic.). || (P. 
ext.) Pop. Remarquable {soit en 
bien, soit en ma}. Voy. EXTRA- 
ORDINAIRE. Un — imbécile, stul- 
tior stultissimo, Plaut, 


familiariser, v. 
(qqn) 


ACCOUTUMER. 4 (Arch. n dre 
qqch. familier, c.-à-d. facile à 


familiarité, s8. 


n,. mulier. Cic. 
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familial, ale, adj. Relatif à la 


famille. Familiaris, e, ad], Cie. 
tr. Rendre 
familier avec une per- 


sonne, une chose. || Apprivoi- 


ser. Voy. ce mot. || (Par ext.) Se 


— et (arch.} — avec qqn, c.-à-d. 


devenir trop libre avec qqn; 
familiarius quam | PE est cum 


aliquo agére. Cic. || (Fig.) Ren- 
dre familier avec les choses. Voy. 
Rendre 


qqn, Voy. ACCESSIBLE. 
m. Commerce 
libre, aisé avec qqn. Familia- 


ritas, atis, f. Cic. ete. (ex.:in 


alicujus familiaritatem venire 


ou intrare. Cic. VOY. INTIMITÉ); 
. consuetudo,inis («commerce 


habituel »}, f. Cic. etc. (ex. : c. 
victüs. Cic. consuetudo ac fa- 
miliaritas.Cic. domesticus usus 
et consuetudo. Cic. insinuûre 


se in consuetudinem alicujus. 


Cic. permanëre in eädem ami- 
citiæ consuetudine.. Cic. revo- 
cäre aliguem in consuetudinem 


pristinam. Cic. VOY. LIAISON, IN- 


TIMITÉ). Etre dans la — de qqn, 
familiariter cum alhquo vivére. 
Cic.  Manière d'être, parole, 
acte trop libre. Licentia, æ, 
f. GCic. etc. (ex.: alicujas licen- 
tia. Cic. licentia arrogantiaque. 
Cæs. ita servorum modo præ- 
ter spem repente MAnurmMissO- 
rum licentiam vocis et linguæ 
experirt, Liv.). Prendre des — 
avec qqn, familiarius quam par 
est cum aliquo agèëre. Cic. | 
Manière de parler, d'écrire, qui 
rappelle le ton de la conversa- 
tion, La — du style, familiaris 
sermo. Cic. |] (Par ext.) Expres- 
sion simple, aisée. V’erbam -de 
medio sumptum. Sen. 


familier, ière, adj. Qui est de 


la famille. Familiaris, e, ad]. 
Cic. etc. (ex.: lares. Cic.). Gé- 
nie OU esprit —, genius, ti, m. 
Cic. % (Par ext.) Qui est avec 
qqn dans un commerce libre, 
aisé. Familiaris, e, adj. Cic. 
etc. (ex.: f. amicus. Plin. 3. 
biduo factus est mihi familia- 
ris. Cic. familiarior nobis. Cic. 
vir optimus mihique familia- 
rissimus. Cic.subst. familiaris, 
is, m. Cic. cf. familiarissimus 
meus. Cic. au Î. exclamat tua 
familiaris | « votre familière »]. 
Cic.). Voy. INTIME. || (Par anal.) 
Animal —, cicur bestia. Cic. 
| (Par ext.) Qui met les gens à 
l’aise par la simplicité de ses 
manières. Familiaris,e, adi. 
Cic. etc. (ex. : fanuiliari vultu. 
Cic. familiarior aditus. Liv.) ; 
commodaus, a, um, ad]. Cic. 
etc. (voy. Doux); affabilis, e, 
ad]. Ter. Cic. Cvoy- AFFABLE). 
| Qui est trop libre. Voy. FauI- 
LIARITÉ. || Qui a le ton simple, 
aisé. Familiaris, e, ad]. Cic. 
etc. (ex.: epistolæ secrets et fa- 
miliares. Quint.) ; cOtidianus, 
à, un, ad]. Cic. etc, (6x. : €. ser- 


familiérement, 


famille, s. 
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mo [4«style familier » |.Cic.\" Gui 
est accoutumé à la pratique, à 
l’usage de qqch. Exercitatus ou 
versatus in aliqua re. Cic. Vov. 
VERSÉ, || Dont la pratique, l’u- 
sage est ordinaire à qqn. o- 
{uS, à, um, p. adj. Liv, (ex. : 
loca illis nota. Liv.). Voy. Accov- 
TUMÉ, ORDINAIRE. - - 

adv. D'uno 
manière familiére. Familia- 

riter,adv. Cic. etc.(ex.: f. cum 
aliguo vivère. Cic. familiariter 
sermones Cum aliquo conferre, 
Cic.). Vivre — avec qqn, uti 
aliquo familiari. Nep. ou ali- 
quo familiarissimeé uti. Cic.- 
s'exprimer —, de medio verba 

sumére. Sen. 

f. L’ensemble des 

personnes unies par Île sang qui 

vivent sous le même toit. Fa- 

milia, æ, f. Cic. etc. (ex.: pa- 

ter familias. Cic. patres fami- 

lias. Cic. ou familiæe. Cæs. 

mater familias. Cic. matres 

famihas. Cic.); domus, üs, f. 

Cic. (comme en fr. « maison» 

c.-à-d. « famille :}. De la — 

ou de —, familiaris, €, adi. 

Cic. etc. (ex.: inferior ac fami- 

liaris vita. Cic. luctus fami- 

liaris. Liv. fanus |« un deuil »| 

familiare. Liv. aliquem cenæ 

familiart adhibëre {« inviter 

qqn à la table de T. »1. Cic.). || 

(Spéc.) Les enfants ïissus du 

mariage. Liberi, Orum, m. pl. 

Cic. etc. (ex.: conjux ac liberi 

ou uxor et liberi [« ma fa- 

mille -|. Liv. Hor. multoram 

liberorum parens {« père d’une 

nombreuse famille »{. Cic. num 

liberis auctus-es? [«< avez-vous 

de la famille? -|. Plaut.; l’idée 

de « ma, ta famille - peut être 

exprimée simplement par met, 

tui, etc.); proles, is, F. Cic. 

(VOY.PROGÉXNITURE); DrOgenies, 

ei, f. Cic. (ex.: Priamum tantü 

orbatam progenie.Cic.);stirps, 

stirpis, f. Nep. Liv. (ex.: stir- 
pem augère. Liv. stitrpem ex se 
relinquêre. Liv. neque sûirps 

potest deesse. Nep. omnes [Po- 
titios] intra annum Cum SLirpe 
eastinctos. Liv.).4 Ensemble des 
personnes unies par le sang ou 
l'alliance. Familia, æ, f, Cic. 


_ etc. (ex. : qui primus in eam 


familiam, quæ postea viris for- 
tissimis floruit, attulit consu- 
latum. Cic. fPhil. 9, 9, 4; ci. 
Mur. 8, 17; Clu. 6, 16; Rab. 
Post. 1, ?; etc.]. fius fanulias. 
[c.-à-d. « non émancipé »]. Cic. 
filii familiarum. Sall, filia fa- 
milias. Sen.); domus, üs, Î, 
Cic. (VOy. MAISON); propin- 
qui, oOrum, m. pl. Cic. etc. 
(ex. : convivium propinquOTUT# 
[+ réunion, repas de f. »|. Cic. 
LAV. VOy. PARENT); COgnatl, 
orum, m. pl. Crc. etc. (vor. 
PARENT). De —, familiaris, €, 
ad]. Cic. etc. (ex. : f. negotia. 
Cic. consilium familiare. Ci. 
gura familiaria. Liv. Jet, rei fa- 
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miliaris controversiæ [+ contes- 
tations, différends de famiile >|. 
 Cic.); domesticus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: intra domesticos 
parietes [« en famille »|. GCic. 
cf. cum res peragi inter pa- 
rietes [« dans un conseil de 
famille »] nequisset. Liv. do- 
mestica laus.Cic. d. gloria. Cic. 
d, decus. Crc. celebritas [« fête 
de f. »}, Cic. domesticæ res et 
privatæ [+ affaires de f. »]. Cic.). 
Sentiments de —, pietas, atis, 
f, Cic. etc. Air de —, linea- 
mentorum similitudo. Justin. 
idem habitus oris lineamenta- 
que. Liv. 4 Succession des per- 
sonnes issues d’une même sou- 
che de génération en généra- 
tion. Familia, æ, f. Cic. etc. 
{syn. de gens, ex. : M. Bruti 
roqgatu Juniam familiam a 
stirpe ad hanc ætatem ordine 
enumeravit. Nep. familiam 
unam [sc.gentem Claudiamisu- 
bisse civitatis onus. Liv.; bran- 
che d’une gens, ex.: familia 
velus et illustris. Cic. nobilis- 


sima. Cic. antiquissima. Cæs. 


samm& in famililàä natus. Cic. 
ampla et honesta f.plebeja. Cic. 
hospes familiæ vestræ.Cic.com- 
mune dedecus familiæ. Cic.); 
gens, gentis (« ensemble des 
personnes qui descendent d’un 
mêmeancêtre,famillefnoble}:), 
F, Cic. etc. (ex. : vir patriciæ 
gentis. Cic. g. Cornelia [com- 
pren. les familles des Scipions 
et des Lentulus]. Ziv. homo 
sine gente [« qui n'est pas de 
famille noble » ou « de bonne 
famille |]. Liv.); Stirps, stir- 
pis (- souche, race, lignée, fa- 
mille »), £. Cie, etc. (ex. : Her- 
calis. Cic. exfinctam in Ale- 
xandro stirpem. Justin.); ge- 
nus, eris (« racs, lignée, fa- 
mille »}, n. Cic. etc. (ex.: nobi- 
litas generis. Suet. auctores 
generis mei. Cic. genere Tegio 
natum esse. Cic. antiquitate 
generis florëre. Nep bono ge- 
nere natus. Cic. nobili genere 
natus. Cic.}; locus, À (« ori- 
gino, famille, naissance »}, m. 
Cic. etc. (vVoy. ORIGINE, NAIS- 
SANCE); domus, üs, f. Cic. etc. 
(ex.: honesta domo natus.(Cic.). 
De —, gentiljcius,a,um,ad|. 
Cic.etc.(ex.: sacrificia.Cic.sacra. 
Liv. gentiliciunm nomen. Suet. 
ou abs. nomen [« nom de fa- 
mille »] opp. à cognomen. Cic. 
ete), 4 Fig. Réunion d'êtres 
ayant une commune origine, 
des intérêts communs Gerus, 
eris, n. Cic. (cf. genus hama- 
num. Cic.); familia, æ,f. Cic. 
etc. (en parl. d’une école de 
philos,:f, tota Peripateticorum. 
Cic. Aristoteles, Xenocrates, to- 
ta illa familia non dabit. Cic.). 
I] (Par anal.) Famille de ma- 
nuscrits, Familia, æ,f.AÀ.(d’apr. 
Quint. cf. libros, qui falso vi- 
derentur inscripti, tanquam 
Subditos, summovére familiä. 


fanal, s. 


fanatique, 
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Quint. {I, h, 3]). — (de mots), 
genus, Cic. (cf. verba generis 
ejusdem. Cic. on dit aussi con- 
guncia [ou conjugatal verba 
[« mots de même f. »]. Cic.). || 
(Spéc.) Famille d'animaux, de 
plantes, etc. Genus, eris, n. 
Varr. | 


famine, s. f. Souffrance géné- 


rale causée par le manque de 
vivres, F'ames, 15, f. Cic. etc. 


(ox.: in fame frumentum ex- 


portäre. Cic. fame laboräre. 
Col. fames quæ tum erat in 
häc meä Asiàä, Cic. in Rhodio- 
rum inopià et fame summäque 
annonæ caritate. Cic. fame in 
aecitionem subigëre [« prendre 
l'ennemi par la famine »}|, Curt. 
où redigere. Flor.).Fie. Pren- 
dre qqn par la — {lui cou- 

er Jes vivres), VOy. COUPER (p. 
516, col. 3). Crier — fse plaindre 
hautement d'être réduit à la 
famine}, conguertinopiam. Liv. 


1. fanage, s. m. Action de fa- 


ner l'herbe d’un pré.Fenisicium, 
ii (usité seulement au piur.), n. 
Varr. Col. Plin. Fenisicia, æ, 
f. Varr. Voy. FANER. | 


2. fanage, s.m. L'ensemble des 


fanes d’une -plante. Voy. FANE. 


fanaison et fenaison, s. f. 


Temps où l’on fane l’herbo des 
prés. Fenisicia, æ, f. Varr. 

m. Grosse lanterne. 
Voy. LANTERNE. || Spéc. (Ma- 
rine.} Nom donne aux lanternes. 
Lumen, ‘inis, n. Liv. || Feu 
placé au sommet d'une tour, à 
‘entrée des ports. Voy. PHARE. 
adj. (Arch.} Qui 
croit avoir l’inspiration divine. 
Fanaticus, a, um, adj. Cic. Îm- 
peta quodam abreptus ouins- 
tinctus. Cic. VOy. INSPIRER, POS- 
sÉDÉ. 4 Qu'un zèle aveugle pour 
la religion pousse à des excès 
Fanaticas, a, um, adj. Cic. (cf. 
f. homo. Cic. isti phulosophi 
saperstitiosi et pæne fanatici. 
Cic.). Voy. SUPERSTITIEUX. Ua 
—, fanaticus, it, m. Liv. Fa- 
naticus, a, um, adj. or. Liv. 
[| (P. ext.) En parl. des choses. 
Flor. (cf. multitudo velut fa- 
natico instincta cursu. Liv. 
vaticinantes carmine fanatlico 
Liv). || (P.hyperb.) Un admira- 
teur — de l’antiquité, nimius 
admirator antiquitatis. Quint. 
Voy. ENTHOUSIASTE. 


fanatiser, v.intr.ettr. |] (Arch. 


V. intr. Agir en fanatique (qui 
croit avoir l'inspiration divine): 
Vaticinari atque insanire. Cic. 
4 V. tr. Rendre fanatique. Ér- 
rore (ou impetu) guodan fa- 
natico abripère animos. Cic. 


fanatisme, s. m. Zèle aveugle 


pour la religion qui pousse à 
des excès. Furor ou error ju- 
naticus. Hor. Flor. ou simpl. 
furor, oris, m. Cic. Les violen- 
ces du —, furentium iræ. Liv. 
Superstitio, Onis, Î. Cic. (cf. 
huïic barbaræ superstitiont re- 
sistère, Cic.). || Le — politique, 
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partium studium, etsimpl. séu- 
dium, ii, n. Cic. || (P. hyperb.) 
Admiration excessive. Summa 
admiratio. Cic. Voy. ENTHoOU- 
SEASME, 


fane, s. f. Feuille de la planta 


(par opposition à la tige, au 
fruit, etc.). Voy. rEuiLLE.  (P. 
ext.) Feuille tombée de l’arbre. 
Deciduum folium. Plin. || (P. 
ext.) Débris de feuilles, d’her- 


_bes, recueillis pour servir de 


Nitiére. Folia decidua. Plin. 
Tige herbacée et feuilles qui 
surmontentcertainesracines.fx 
leguminibus palmaæ. Col. 


faner, v.tr. Retourner (l'herbe 


d'un pré fauché) pour la faire 
sécher. F'enum convertère. Col. 
Faire perdre (à une plante, à 
une fleur) sa fraîcheur. AMarci- 
dum ou flaccidum efficére. À. 
Fané, marcidus, a, um, adj.Ov. 
flaccidus, a, um, au]. Plin. (cf. 
folium. Plin.). languidulus, a, 
um, ad]. Cic. (cf. corona. Cic. 
ap. Quint.). Etre fané, marcère, 
intr. Mart. Se —, marcescère, 
intr. Vitr. Plin. emarcescére, 
intr. Col. Plin. deflorescère, 
intr. Col. Plin. Commencer à 
se —, flaccescère, intr. Col. (cf. 
dum flaccescat feniculum. Col. 
flaccescente fronde. Vitr.). |] 
Fig. Fané. Vietus, a, um, adj. 
Cic. Lucr. (cf. vestis. Lucr.). 
Se faner, deflorescère, intr. 
Cornif. Voy. DÉCOLORER, FLÉ» 
TRIR. 


faneur, s. m. Celui, celle qui 


fane, qui retourne l'herbe d'un 
pré fauché. Qui (quæ) fenum 
convertit. Col. Voy. rAUCHEUR. 


fanfan, s. m. et f. (Terme en- 


fantin.) Petit enfant. Pupus, 1, 
m. Varr, Pupulus,1, m.Catull. 
[(P. ext.) Famil. Terme de 
tendresse. Ma pauvre —, mea 
pupula. Apul. 


fanfare, s. f. Air militaire exe- 


cuté par des trompettes, des 
instruments de cuivre. J'uba- 
ram cantus où sonilus où cian- 
gor. Liv. Au son des —, tubis 
accinentibus. Liv. || (P. ext.) 
Musiciens qui exécutentdes [an- 
fares. Voy. MUSICIEN. |] {'ig. De- 
monstration bruvante. Voy. DÉ- 
MONSTRATION, ÉCLAT. 


fanfariste,s. m. Musicien fai- 


sant partie d’une fanfare. Voy. 
MUSICIEN. | 


fanfaron etfanfaronne,s. m. 


et f. | S. m. Celui qui vante 
son courage, ses exploits réeis 
où supposés. (Gloriosus, a, 
um, adj. Plaut. Cic. (ex.: ho- 
mo gloriosus. Cic. gloriosus 
fuistr Cic. miles gloriosus. 
Plaut. Cic. gloriosa epistola. 
Plin. j.nhil unguam nequein- 
soiens neque gloriosum ex ore 
ejus exit. Nep.\. En —, glo- 
riosé, adv./Plaut.Cic.(ex.: glo- 
riosë mentiri. Cic. de se glo- 
riosius prædicäre. Cic.insolen- 
tius ac gloriosius se gactäre. 
Cic.). 4 (P. ext.) S. nm. ec f. Ce- 
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lui, celle-qui se vante de quali- 
tés réelles ou supposées. Jacta- 
tor rerum & se geslarum. Cic. 
Ostentator factorum. Liv. Ho- 
mo vanus. Cic. (ef. Cn. Lenta- 
lus perincer{üm stolidior an 
vanior. Sall. fr.). Une—, mu- 
lier verbis feroæ. Liv. Voy. vAN- 
rARD. Faire le —, voy. VANTER. 
En—, comme un —, gloriosé, 
adv. Cic. (voy. ci-dessus). || 
Fanfaron de vertu. Verbis jac- 
tans virtutem. À. [| (P. anal.) 
Fanfaron de vice (celui qui se 
vante d'être plus vicieux qu'il 
n’est}. Voy. EFFRONTÉ. 

fanfaronnade, s. f. Vanterie 
de fanfaron. Venditatio, onts, 
f. Cic. Gloriatio, onis, Î. Cic. 
Des —, magnifica verba. Ter. 
Voy.sAGTANCE, VANTARDISE. Faire 

des —, se jactäre (qloriä et 
prædicatione). Cic. Voy van- 
TER. - 

fanfaronner, v. intr. (Arch.} 
Faire des fanfaronnades. Voy. 
VANTER. 

fanfaronnerie, s. f. Caractère 
de celui qui est fanfaron. Voy. 
JACTANCE. 

fanfreluche, s. f. Petite chose 
légère, sans consistance. es 
parva ou parvula. Cic. Res le- 
vissima. Cic. Parvum ou leve 

uddam. Cic. Nugæ,arum, Cp1. 

Plant. [| (P. ext.) Ornement de 
peu de valeur, colifichet. Voy. 
COLIFICHET. 

fange, s.f. Boue épaisse, Limus, 
î, m. Cic. Lutum, 1, n. (cf. in 
luto volutari. Cic.). Cænum,,i, 
n. Cic. (cf, res cæno oblita. 
Cornif.}. Voy. Bou. || (Fig.) Ce 
quiestabject.Lutam,1,n. Plaut. 
Cic. Cænum, 1, n. Cic. Liv, (cf. 
emersus e cæno0. Cic., ex cæno 
plebejo consulatum extrahère. 
Liv. |X,15,9}).Ramper, se vau- 
trer dans la —, volutäri in om- 
ni dedecore. Cornif. in omni 
genère flagitiorum.Cic.Couvrir 
qqn de — (d'insultes grossiè- 
res), VOY. BOUE. 

fangeux, euse, adj. Rempli de 
fanse. Cænosus, a, um, adi. 
Col, Jav. Hier. (ex.: lacus.Col. 
aqua, Îfier.). Voy.BOUEUX, Bour- 
BEUX. || (P.ext.)Couvert de fan- 
ge, Lutulentus,a,um, adj. Hor. 
[| Fig. Abject. Luteus, a, um, 
adj. Cic. (ex.: homo. Cic.); lu- 
tulentus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: {. homo. Cic. lvitia.Cic.). 

fanion, s. m. (T. milit.) Petit 
drapeau. Vexillum, i, n. Liv. 
Tac, 

fanir, v. intr. Arch. Perdre sa 
fraîcheur, se faner. Voy.FAnER. 


LS 


. fanon, s. m. Arch. Pièce de 


toile. Voy. Toie. 4 (Arch.) Fa- 
mion. Voy. ce mot. 4 Pli de la 
peau qui pend sous le cou des 

œuls: Palear, aris, n.Sen. tr. 
ei palearia, ium., n. pl, Vira. 
Ov: Plin. | np 79 
fantaisie, s. f. Imagination. 
Vey. ce mot. || Un portrait de 
 —) Alicujus imago ex memoria 
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descripta. À. ficta cogitatione 
imago. À. Un costume de —, 
singularis et inusitata vestis. 
A.|i(P. ext.) Une fantaisie, œu- 
vre où l’on g’abandonne à l'i- 
magination, Opus quasi ex tem- 
pore fictum. À. Fantaisie, C.-d- 
d.caprice d'imagination, mons- 
trum, 1, n. Cic. portentum, 1, 
n, Cic. (cf. portenta poefarum 
et pictoram. Cic.). 4 (Par ext.) 
Manière de voir qui naît d'un 
caprice de l'imagination. Aun!1- 
mus, i, m. Cic. etc. (ex.: Ra- 
beo in animo [avec l’Inf.].Cic. 
Cæs. animum ou in animum 
inducère [«se mettre en fan- 
taisier] av. l'Inf. Cic.}; mens, 
mentis, f. Cic. etc. (ex.: alicui 
mentem injicère ou dare, ut... 
Cic.); mos, moris, m. Plaut. 
Ter. Cic. (ex.: obœdiens fuit 
mori patris. Plaut. sine me in 
hacremihi gerère morem. l'er.). 
On a la — de, libet, impers. 
Cic. etc. (ex.: poterit id, qaod 
libet, et ei libebit, quod non 
licet. Cic. facite quod libet.Cic. 
non libet plura Scribère. Cic.); 
collibet, imp. Plaut. Cic. etc. 
(ex.: simul ac muihi collibitum 
est dete cogitñre. Cic.). 4 (Par 
ext.) Désir capricieux. Libido, 
inis,f. Cic. etc. (ex. ad libi- 
dinem [+ à sa fantaisie -}. Cic. 
ex libidine [< suivant sa fan- 
taisieo » ou «ses fantaisies »|. 
Sall. libidine [même sens].Cic. 
in armis dibidinem habebat. 
Sail. [Cat. 7, 4]. ratio, quæ in 
libidinem venit [un raison- 
nement qu on a eu la fantaisie 
de faire >}. Cic.). Satisfaire ses 
—, libidinosë facére. Sall. ani- 
mo obsequi. l'er. animum ex- 
plêre. Cic. Se passer la — d’une 
chose, c.-aG-d. satisfaire un ca- 
price, VOY. CAPRICE @f SATIs- 
FAIRE, || (Par ext.) Ce qui plaît 
à qqn. Arbitrium, ji, n. Cic. 
etc. (ex.: ad suum arbitrium 
vivère. Cic. ad arbitrium nos- 
trum libidinemaque. Cic. on dit 
aussi su0 modo vivère. Cic. 
sibi indalgêre. Cic.\; mos, mo- 
ris, mMm. Plaut. Ter. Cic. (ex.: 
alieno more vivère. Ter. mo- 
rem gerére alicui. Cic.\. 


fantasier, v. tr. Arch. Imagi- 


ner selon sa fantaisie. Cogita- 
one res depingère. Cic. Con- 
cipére rerum imagines. Cic. || 
(P. ext.) Fatiguer par l’imagi- 
nation. Mentem exturbäre. Cic. 
Cerebram movére. Sen. 


fantasmagorie, s. f. Produc- 


tion dans l’obscurité de figures 
lumineuses dont les images 
grandissent, etc. Ludibrianm o- 
culorum. Cic. ||(P. anal.) Fig. 
Emploi d'images, de tableaux, 


. propres à faire illusion à l’es- 


prit. Præstigiæ, arum, f.pl.Cic. 
(cf. verborum. Cic.). 


fantasmagorique, adj. Qui 


tient de la fantasmagorie, Fal- 
lax, acis, adj. Cic. Præstigio- 
sus, a, um, ad]. Gell. 


f. Cic. etc. (ex.: 
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fantasque, adj. Qui agit par 


fantaisie. Morosus, a, um, adj, 
Cic. etc. (ex.: quam sintmorost, 

ui amant.(Cic, morosus homo 
f. un fantasque »]. Cic. moro- 
sa mulier [« une fantasque »|, 
Cic. voy. CAPRICIEUX); Mobilis, 
e, adj. Cic. etc. (ex.: animus, 
voluntas, Cic. voy. CAPRICIEUX); 
varius, a, um, adj. Cic. Virg. 
(VOY.CHANGEANT). Caractere —, 
varietas ou mobilitas ingeni. 
Cic. VOy. CAPRICE, INCONSTANCE, 
LÉGÈRETÉ. || (P. ext.) En parl, 
des choses, Voy. ÉTRANGE, Ex- 
TRAORDINAIRE. 


fantasquement, adv. D'une 


manière fantasque. Ex libidine. 
Sail. Voy. CAPRICIEUSEMENT. 


fantassin, s. m. Soldat d'in- 


fanterie. Pedes, itis, m. Cic. 
Cæs. Liv. Miles, itis, m. Cæs. 
Liv. (par oppos. à eques). Les 
fantassins, pedites, um, m. pl. 
Cæs. pedestres copiæ. Cic.Voy. 
INFANTERIE. Les — et les cava- 
liers, equites virique, equi vi- 
rique. Liv. Un méchant —, pe- 
ditastellus., 1, m. f’laut. De —-, 
pedester, tris, tre, ad]. Liv. (cf. 
p. scutum. Liv.\. Composé de 
—, pedester, adj. Nep. (cf, exer- 
citus. Nep. ordo [la classe des 
citoyens qui servent comme 
fantassins]|.Liv.). Servir comme 
—, pedibus mereri (merêre) ou 
shpendia facère. Liv. 


fantastique, adj. (Arch.}) Qui 


se laisse aller à la fantaisie, 
au caprice de l'imagination: 
VOy. EXTRAVAGANT. 4 Créé par 
la fantaisie, par Île caprice de 
l'imagination, en dehors du 


possible, du réel. Fictus, a, 


um, p. adj. Cic. (cl. res. Cic.). 
Commenticius, a, um, adj.Cic. 
(voy. FABULEUXx). Portentosus, 
a, um, adj. Cic. (cf. orafio 
portentosissima. Sen.), Visam, 
t, n. Cic. (au plur.}) Visio, o- 
nis, f. Cic. (cf. v. adventicia. 
Cic.). Croyances — dues à la su- 
perstition, somnia et simula- 
cra supershitionis. Cic. Récit, 
histoire —., res ficta, commen- 
ticia. Cic. commentum, 1, n. 
Cic. Créations, inventions — 
des poètes et des peintres, por- 
tenta poetarum et pictorum. 
iC. 


fantoccini, s. m. pl. Voy. ma- 


RIONNETTE, 


fantoche, s. m. Marionnette. 


Voy. ce mot. Fig. Individu 
qu'on ne peut prendre au sé- 
rieux. Afaccus, i, m. Diom. 


fantôme (lat. pop. fantosma 


altér. de phantasma |«appari- 
tion»]. Plin. j.), s. m. Appari- 
tion offrant l’image d’une per- 
sonne qui m'est plus, ou le si- 
mulacre d’une persoune réelle. 
Visum, i,n.Cic. etc. (au plur. 
VOY.APPARITION); 1Mma4£0, inIS;, 
imagines MmOr- 
tuorum. Cic. cf. Plin. j. ep. 
VIL, 97, 7]}; species, ei, f. Liv. 
(voy. AppariTion}; Jarva, æ, î. 
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. Plaut. Sen. (VOY. REVENANT); 
umbra, æ, f. Virg. Suet.(ex.: 
umbris exagitari. Suet.), Vovy. 
SPECTRE . || #19. Ce qui n’a d’une 
. personne, d’une chose que l'ap- 
parence. Effigies, ei, f. Liv. 
(ex.: effigies, immo umbræ ho- 
minum. Liv. [XXI, 40, 9j); si- 
mulacrum, il, n. Cic.etc.(ex.: 
simulacra religionis [Div.I, 47, 
105]. si denique imaginem ju- 
diciorum aut simalacrum ali- 
quod futurum reliquum credi- 
disset, Cic. hkæc simulacra sunt 
 auspiciorum, auspicia nüllo 
modo. Cic.); imago, inis, f. 
Cic. etc. (ex.: gloriæ. Cic. ima- 
ginem rei publicæ nullam reli- 
querunt [«ils n’ont même pas 
Jaissé un fantôme de républi- 
que »|. Cic.). Fantômes de l’i- 
magination, vanæ imagines. 
Sen. somnia, orum, n. pl. Cic. 
fanum, s.m. (Antiq. rom. )Sol 


consacré, temple. Fanum, i, 


n. Cic. Liv. 
faon (lat. pop. fetonem, dérivé 
du lat.class. fetus),s.m.(Arch.) 
Petit d’un animal. Voy. PETIT. 
‘"f (Spéc.) De nos jours. Petit 
_ de la biche, de la daine, de la 
-‘chevrette. Hinnuleus, 1, m.{or. 
Dammula, æ, ?, Apul. Hier. 
faonner, v. intr. Mettre bas(en 
parl, des bêtes fauves). Fetum 
ponère, Cic. : 
faquin, s. m. Arch. Portefaix. 
Voy. ce mot. S(P. anal.) Figure 
de bois mobile qu’on cherche à 
- atteindre avec la lancedans les 
joutes. Voy. MANNEQUIN. Fig. 
Plat personnage qui fait des 
embarras, ÂMNebulo, onis, m. 
Hor. 
faquirnerie, s. f. Caractere, 
* acte d'un faquin. /nepte dictum 
_ ou factum. Cic. . 
faquir ou fakir, s. m. Moine 
indien, Les —, gymnosophistæ, 
arum, m. pl.. Cic. 
farandole, s.f, Danse proven- 
- Gale. Voy. DANSE [en] CHOEUR. 
araud, faraude, s. m. et f. 
(Pop.) Celui, celle qui se pa- 
vane dans Ses beaux habits. 
Qui qua) magnifice incedit. A. 
(d'après Liv.). 
#arce, s, f. Hachis de viandes 
épicées, et (par ext.) d'her- 
._bes., Farcimen, inis, n. Varr. 
Farticulum, 1, n. Titin. Rem- 
pli de —, farsilis, e, adj. Apic. 
“ Petite pièce de théâtre bouf- 
fonne. Mimus, 1, m. Cic. || (Ab- 
soit.) La — (ce genre de pièces 
bouffonnes), minicum genus. 
Sen. rh. ||] Fig. Jouer une —., 
mimum facère, Cic. (lad Att. 
VII, 16, 13). Sen. (apoc. 9).  (P. 
@xé.) Chose bouffonne qu'on dit, 
qu'on fait, Res ridicula, Cic. 
imicus jocus. Cic. Des farces, 
apinæ, arum, f. pl. Mart. (1, 
113, 2; XIV, 1,7), ineptiæ, a- 
rum, f. pl, Cic. (cf. in. mimi- 
‘Cæ, Sen.). La bonne —! 0 rem 
ridiculam et jocosam! Catull. 
‘Laisse là ces —! pellantur inep- 
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tiæ ! Plaut. aufer nugas ! Plaut. 

| Faire une farce à qqn (cher- 
cher à lui jouer un tour plai- 
sant), ludibrio habère aliquem. 
Plaut. lepidë ou lauté ludifi- 
Cart aliquem. Plaut. 


farceur, euse, 5. m. etf. (Arch. } 


Celui, celle qui joue des farces. 
Scurra, æ, m. Pluut, Cic. Mi- 
mus, 4, m. Cic. Farceuse, mi- 
ma, æ, f.Cic. mimula,æ,f. Cic. 
{ (Par ext.) Celui qui fait des 
farces. Scurra, æ, m. Cic. Ri- 
diculus, i, m. Plaut. Sannio, 
Onts, m. Cic. Vulgaire —, ba- 
latro, onis, m. Hor. (sat. I, 2, 
2). Mauvais —, verna, æ, m. 
Plaut. (Amph. 1033). Mart. (I, 
h1, ). vernaculus, i, m. Mart. 
au plur. vernaculi. Mart. [X, 
3, 1]. Suet. [Vit.14]). Il a pour 
amis de vrais —, amicos habet 
meras nugas, (ic. 


farcin (lat. farcimen (proprt. 


«andouille»), 5. m. (Art vété- 
rin.) Inflammation des gan- 
glions et vaisseaux lymphati- 
ques, qui attaque les cheyaux, 
les mulets. Füarciminum, i, n. 


Veg. 


farcineux, euse, adj.{Art vé- 


térin.) Qui a le farcin. Farci- 
minosus, &, um, ad). Veg. 


farcir, v. tr, Garnir de farces 


(de viandes hachées). Farcire, 


tr. Varr. Apic. (cf. fartum in- | 


testinum e crassundiis. Varr. 
lepus farsus., Apul. ventriculus 
coriandro fartus. Plin. [XXIX, 
60[). Porc farci, porcus Troja- 
nus. Macr. Ce qui sert à —, 
fartum, 1, n. Plin. Farci de 
chairs à saucisses, isiciatus, à, 
am, p. ad]. Apic. Volailles far- 
cies, isiciata, æ, f. Anth.  (P. 
anal.}Bourrer. F'arctre, tr. Sen. 
(cf. non implére vertrem sed 


farcire. Sen. |ep. 119,4]. eda- 


ces et se ultra quam capiunt 


farcientes. Sen. [ep. 8, 15]). Ef- 


farcire, tr. Plaut. Gabion farci 
(rempli de fascines), voy. ras- 
CINE. || Fig. Voy. BOURRER, CHAR- 
GER, REMPLIR, SURCHARGER. Farci 
de... abundans, p. adj. Cic. 
redundans, p. ad]. Cic. Spéc. 
Piéce farcie (où sont mêlées 
plusieurs fangues), satura, æ, f. 
Varr. 


fard, s. m. Composition qu’on 


applique sur la peau pour em- 


_bellir le teint. Ffucus, 1, m. 


Prop. Quint. Pigmentum, i, n. 
Plin. Medicamentum, 1, n.Cic. 
Fard blanc, cera, æ, f. Plaut. 
Fard rouge,rubrica,æ,f. Plaut. 
Cornif. (cf. rubricä delibutus. 
Cornif.). purpurissum, 1, n. 
Plaut. Mettre du —, voy. FAR- 
DER. ||. Fig. Ce qui relève Îla 
beauté. VOoy. ASSAISONNEMENT, 
RAGOUT. 4 lg. Dehors spécieux 
qui colore ou déguise la vérité. 
Fucuas, 1, m. Cic. (cf. color ve- 
nustatis non fuco illitus. Cic. 
sine fuco ac fallaciis. Cic.). me- 
dicamentum, 1, n. Cic. (cf. fu- 
cati medicamenta ruboris et 
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candoris. Cic. [or.93,79]). Sana 
— Sincerus, à, um, adj. Cic. 
simplex, tcis, ad]. Cic. nudus, 
a, um, adj. Cic. 


fardeau, s. m. Arch. Ballot, 


paquet. Voy. ces mots. 4 Chose 
plus ou moins pesante que doit 
porter un homme, une bête de 
somme. OÜnus,eris,n. Cic. etc. . 


(ex.: onera transportäre. Cæs. : 


accommodatus oneri feren- 
do [camelus]. Sen. fanto ap- 


tora exportandis oneribas tar- 


da jumenta sunt quam nobiles 
equi. Sen. se onere liberäre. 
Liv.); sarcina, æ (-paquet, 


bagage, fardeau »\, f. Plaut. 


Cæs. Sen, (ex.: sarcinæ in- 
genti cervices supponère. Sen. 
sarcinam ferre. Sen.). || (Fig.) 
Chose plus ou moins pénible 
que qqn doit supporter, Onus, 
eris, n.. Cic. etc. (ex.: reque 
eram nescius quantis oneribus 
premérere susCeptarum rerum. 
Cic. [ep. V,19, ?]. quæ [senec- 
tus| plerisque sic odiosa est, ut 
onus se Ætnà gravius dicant 
sustinêre. Cic. [ sen. ?, 4]. one- 
ri esse, Sall, Liv. providère de- 
bent, quid oneris in præsentiä 
tollant. Cic. unam familiam 
[la gens Claudia] subisse civi- 
tatis onus. Liv. onus benefñicü. 
Cic. neque mihi quicquam one- 
ris SUsCept, cum illa dixi, quo 
minus honestëé hanc causam et 
liberë possem defendère. Cic. 
[Clu. 142}. plus oneris sustuli 
quam ferre me posse intelligo. 


. Cic. magnum (ou ingens}) onus 


alicut imponère (ou injungèére). 
Cic. Liv. hoc onus si aliqua ex 
parte allevabitis, Cic. id onus 
rejicère. Cic. tanto oneri im- 
par es.Cic. onus deponèëre, Cic. 
et prætori et consilio haud mem 
diocre onus demptum erat de 
Scipione cognoscendi. Liv.): 
moles, is, f. Liv. etc. (ex.: to- 
tam molem belli sustineére. 
Liv.). 


| 1. farder, v.tr. Colorer {le vi- 


sage) avec une composition des- 
tinée à l’embellir. Fucäre, tr. 
Hor. etc, (cf. fucata corpora. 
Quint.). Fuco illinére (aliquid). 
Cic. Se —, fuco tingère faciem. 
Prop. ou lnère faciem. Juv. 
Fardé, fucatus, a, um, p. adj. 
Quint. cerussatus, &, um, D. 
adj.Cic. purpurissatus, a, um, 
adj. Plaut. Colorer ou dégui- 
ser sous des dehors spécieux (le 
vrai caractère de qqch.). Faca- 
re, tr. Cic. (cf. hæc signa pro- 
bitatis non fucata. Cic.). Colo- 
räre, tr. Sen. Voy.COLORER,DÉ- 
GUISER, DISSIMULER, FEINDRE. Far. 
dé, fucatus, a, um, p. ad]. Cic. 
(ci, f. nitor. Cic. omnia fucata 
et simulata à sinceris atque 
veris secernère. Cic. [am., %5, 
95]}.fucosus, a,um, adj.Cic. (cf. 
amicitia. Cic.). fuco illitus. Cic. 
(en parl. du style). infucatus, 
a, UM, ad]. Cic. (de Or. IIT,95, 


100). Ï[ Spec. — sa marchandise 


50 


882 FAR 


. facäre merces. À. (cl. fucosa 
Der. Cic. et (fig.) chercher à 
. faire illusion aux gens, VOY. IL- 
LUSION, | 
e farder, v. tr. etintr. || (Arch. 
et dialect.} V. tr. Charger. Voy. 
ce mot. % V.intr. Porter de 
tout son poids, peser sur. Voy. 
beser. || (Maçonn.) Céder sous le 
fardeau. Voy. cÉDER. || P. anal. 
Marine.) Une voile qui farde 
(qui cède, qui s'enfle sous l'ef- 
- fort du vent), VOY. ENFLER.. 
fardier, s.m. (Technol.) Chariot 
pour transporter de lourdes 
charges. Serracum, t,n. Cic. 
farfadet, s. m. Sorte de lutin, 
d'esprit follet. Voy, LUTIN. 
farfouiller, v.intr.et tr. Fouil- 
ler au milieu des choses, en Îles 


_ mélant, en les brouillant.Voy. 


FOUILLER. 
faribole, s.f. Vains propos, qui 
ne saurait être pris au sérieux. 
Nagæ, arum, f. pl. Plaut. Cic. 
Ineptiæ, arum, f. pl. Cie. 
farinacé, ée (lat. post. fart- 
naceus. Gloss.}, adj. (T. scien- 
tif.) Qui a la nature de la fa- 

‘rine. Farinæ similis. Col. 

farine, s. f. Substance nutritive 
de certaines graines céréales 
réduites en poudre. Farina, æ, 
f..Cato. Cels. Plin. — de fro- 
ment, farina, æ, f. Col. Plin. 
tritici ou triticea farina. Cels. 
Fleur de —, siligo, ginis,f. Plin. 
Jav. pollen, inis, n. et poilis, 
inis, m.et f. Col. Plin. siligi- 
nea farina. Cato. Plin. La plus 
fine fleur de —, simila, æ, f. 
Cels. et similago, ginis,f. Cato. 
Plin. Tamis à —, farinarium 

 cribrum. Cato. Plin. [| (Loc. 
prov.) Peprocher à qqn la — 
(lui reprocher de ne pas être 

‘ de noble extraction), patéernam 
{farinam exprobräre alicui. À. 

Choses de même — {quine va- 
lent pas mieux l’une que l'au- 

tre), ezusdem generis. Cic. Puis- 
que tu es un homme de Ia mé- 
me — (que nous), cum faeris 

: nOstræ farinæ. Pers. 

. farineux, euse (lat. post. fari- 
nosus. Veg.), ad]. Qui produit, 
qui contient de la farine. Qui, 
(guæ, quod) farinam dat. À. 
Les aliments — et (subst.) les 

—, farinacea. Ps. Aug. (vit. 
erem. 19). 4 Qui a l’aspect de 

la farine. Farinæ similis. Col. 

 fESpéc. Dartre —, impetigo, 
inis, f. Plin. 

 farinier, s. m. Celui qui fait le 

commerce de la farine. Voy. 

.. MEUNIER. 
farniente, s. m. Oisiveté à la- 
” quelles on se laisse doucement 
aller. Voy. oISIVETÉ. 

farouch, s. m. Trèfle incar- 
nat. VOy. TRÈFLE. _ 

farouche (lat.:pop. feroticus 
tiré de ferox}, adj. Qui se mon- 
tre ombräseux, irritable contre 
 CSux qui l'approchënt, rébarba- 
tit. Ferus, a,'um, adj. Cic. 
6tc. (opp: à ‘éieur, -mansuetus, 


L-, 
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domesticus, ex.: bestia. Cic. 
equus. Justin. subst. fera, & 
fs.-e. bestia]. Cic. Cæs. Liv. 
par ext. homines feri ac bar- 
bari. Cæs. fera agresusque vi- 
ta. Cic. ferus hostis. Cic.); fe- 
rox, adj. Cic. etc. (sopp. à 
mitis, ex.: equus. Plaut. Virg. 
elephantus ferocissimus. Nep. 
par ext. animus. Sall.); 1mm1- 
tis, e, adj. Liv. Sen. Suet.(ex.: 
Clodius naturà immitis. Liv.}, 
rigidus, a,um,ad;j.{or.Plin. 


ji. (ex.: Stoicorum rigida acvi- | 


rilis sapientia. Sen.); SÆVUS, 
a, um, adj. Tibuil. (ex.: sæva 
puella,  Tibulil.); tetricus, à, 
um, adj. Varr.fr. Liv. (ex.: 
mulier. Varr. fr. puella. Ov. 
disciplina Sabinorum. Liv.); 
torvus,a, um, adj. Virg.Ov. 
Quint. (ex.: t.oculi. Ov. Quint. 
vultas. Hor. t. facies. Col.); 
trux, adj. Cic. etc. (ex.: tru- 
ces oculi., Cic. t. vultus. Hor. 
T'ac. genus dicendi trux atque 
violentum. Quint. trux inge- 
nium. liv. trux tribunus ple- 
bis. Cic. truces et inconditt po- 
puli. Sen.); truculentus, à, 
um, adj. Ter. Cic. (ex.: trucu- 
lentis oculis. Plaut. quo trucu- 
lentior visu foret. Tac.). Ren- 
dre —, efferäre, tr. Liv. (ex. 
speciem oris [< donner au vi- 
sage un air fr]. Liv. aliquem. 
Liv. animos. Liv.). Rendu — ef 
par ext. —, efferatus, à, Um, 
p. adj. Cic. etc. (ex.: efferatæ 
gentes. Cic. mores ritusque ef- 
feratiores. Liv.). Naturel —, 
feritas,atis, f.Cic, D'un air —, 
truculentissimëé.Quiné. 
farrago, s. m. {Agsricult.) Mé- 
lange de diverses espèces de 
eraines. Farrago, ginis,f.Varr. 
Virg. 
fasce, s. f. (Architect.) Bande, 
partie plate des architraves, 
etc. Ff'ascia, &, ËÊ. Vitr. 
fascicule, s, :n. (Pharm.) Une 
certaine Œœuantite de plantes. 
Fasciculus, 1, m.Cic.f Réunion 
de feuiiles formant une ou plu- 
sieurs livraisons d’un ouvrage. 
Libellus, 1, m. À. 
fascinateur, trice (lat. post. 
fascinator. Eccl.),, adj. Qui 
fascine. VOy. CHARMEUR, ENCHAN- 
TEUR, MAGIQUE, 
fascination, s. f. Action de 
fasciner. Fascinatio, onis, f. 
‘Plin. Effascinatio, onis, f. Plin. 
| Prestige qui éblouit, Voy. 
- PRESTIGE, | 
fascine (lat. fascina, « fagot »), 
: S.f. (Technol.) Branchages réu- 
-nis en fagots dont on se sert 


"pour combler les fossés d'une 


place. Crates, fum, f.pl. Cæs. 
-(ex.: cratibus atque aggere pa- 

laudem explére. Cæs.),  Fagot 
- de branchages. Fascis sarmen- 
-torum. Liv. ee 
fasciner (lat. fascinäre), v. tr. 
Captiver ‘irrésistiblement par 
la puissance 'du regard. Fasci- 
nûre; tr.'Virg. Effascinäre, tr. 
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Plin. Fig. Fasciné par la ter. 
reurT, defixus pavore. Liv.‘ 
Fig.Eblouir par le prestige. Pre. 
stringère (aciem oculoram ou 
mentis)., Cic. Voy. CHARMER, É- 
BLOUIR, ENSORCELER. 

faséole, s. m. (Dialect.) Nom 
vulgaire du haricot, de Ia féve, 
Phaselus, 1, rm. Virg, Col. 

1. faste (lat. fastus [proprt. 
“dédain, morgue, orgueil »}), 
s. m. EÉtalase de magnificence, 
Magnificentia, æ, {. Cic. Luxu- 
ria, &, Î. etluxuries, ei, [. Cic. 
Apparatus magnifiri. Cic. Pom- 
pa, æ,f. Cic. Splendor, oris, 
m. Cic. Ambitio, onis, f. Nep. 
T'enant son rang, mais sans — 
clegans non magnificus. Nep. 
Voy. Luxe. || Fig. Etalage qu’on 
fait d’une chose par ostenta- 
tion. Magnificentia, æ, f. Cic. 
(cf. verborum. Cic.). Pompa, æ, 
f. Cic. (cf. speciem ac pompam. 
adhibëére in ditendo. Cie. . 

2. faste, adj. (Antiq.rom.)Jour 
faste (où il y à audience, où 
l’on peut faire certains actes pu- 
blics et privés). Dies fastus. Liv. 
Ov. 

fastes, s.m. pl. (Antiq. rom.) 
Tables marquant les jours 
d’audicences, de fêtes, d’assem- 
blées, etc. Fasti, orum, m. pl. 
Cic. Fastes consulaires, fasti, 
crum, Im. pl. Cic. 4 (P. anal.) 
Monuments écrits qui conser- 
vent Île souvenir des événe- 
ments. Fasti, orum, m. pi. Hor. 
Monumenta reraum gestaram. 
Cic. [| Fig. Inscrire son nom 
dans les fastes de la gloire.Voy. 
IMMORTALISER. 
fastidieusement, adv. D’une 
manière fastidieuse, Fastidio- 
sé, adv. Cic. Odiosé, adv. Ter. 
fastidieux, euse, adj. Qui 
cause du dégoût. Fastidiosus, 
a, um, adj. Cic. Hor. Tædti 
plenus. Cic. Nourriture —, cibt 
fastidium. Cic. Etre —, fasti- 
dium parëre, Quint. Voy. nfÉ- 
GOUT.  (Fig.) Qui rebute en 
causant un ennui répété où pro- 
longé. Fastidiosus, a, um, ad]. 
Cic. Molestus, a, am, ad]. Cic. 
Odiosus, a, um, adj. Cic. Les 
plaisir est —, voluptas fast- 
dium parit. Plin. Conversation 
—, importaunum colloquium. 
Cic. Ces redites sempiternelles 
sont —, tædet eadem audire 
millies. Ter. Pour que la répé- 
tition ne soit pas —, odium ne 
assiduitas pariat.Cornif. Rien 
ne m'est plus — que de...,rihil 
mihi molestius est quam (avec 
l’Infin.). Cic. Voy. ENNUYEUx. | 
(P. ext., En pari. des personnes. 
Molestus, a, um, adj.Cic.Odio- 
sas, a, um, adj. Cic. Importu- 
nus, à, um, ad]. Plaut. 
fastigié, ée, adj. (Botan.) Qui 
se dresse au lieu de s'étaler. 
Fastigiatus, a,um, p.adj. Phn. 
fastueusement. adv. D'uns 
manière fastueuse. Âagnifcë, 
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adv. Cic. Splendidë, adv. Cic. 
Apparatë, adv. Cic. Voy. Lu- 
XUEUSEMENT, SOMPTUEUSEMENT. 
fastueux, euse (lat. post. fas- 
tuosus{proprt.-< plein d’orguoil, 
dédaigneux-| Mart. Cap.), adj. 
Qui aime le faste. Magnificus, 
a, um, adj. Sail. Nep. (ex.: in 
suppliciis deorum magnifici. 
Sall. elegans non magnificus. 
Nep.);, SumMmptuOSUS, &, un, 
ad}. Cic.(VOY. PRODIGUE); Splen- 
didus, a, um, ad]. Nep. (ex.: 
spl. homo. Nep.); Iluxuriosus, 
a, um, ad]. Cic. etc. {ex.: ho- 
mo. Cic. civitas. Liv); inso- 
lens, adj. Cic. (ex.: in alienaà 
re f«avec le bien d’autrui-|. 
Cic.). || {Fig.) En parl. des cho- 
ses. Magnificus; à, um, adj. 
Cic. (ex.: villa. Cic.); ambi- 
tioSUS, à, um, adj. Sen, (ex.: 
exsequiæ. Sen). 
fat, adj. et s. m. (Arch. et dia- 
lect.) ad]. m. Sot. Voy. ce mot. 
4 S, m. Bot satisfait de lui-mê- 
me. Ün —, fatuus ou ineptus 
homo. Ter. Se conduire en —, 
ineptée se gerère. Cic. || Faquin, 
plat personnage qui fait des 
embarras. Voy. FAQUIN. 4 Adi. 
m. Qui a une satisfaction de 
soi impertinente. Voy.iMPERTI- 
NENT.  S. m. Celui qui a une 
satisfaction de soi impertinen- 
te. VOy. BELLATRE. | 
fatal, ale, Que le destin rend 
inévitable, ÆFatalis,. e, ad. 
(ex.:illa fatalis necessitas,quam 
ciuapuévny dicitis. Cic.. f. ter- 
minus. Liv. casus, Cic.f., hora. 
Suet. annus.ad interitum hu- 
jas urbis fatalis. Cic. fatalis 
dux ad excidium 1illius urbis. 
Liv); necéssarius, à, um, 
adj. Cic. (ex. n. mors. Cic..n. 
tempus. Cic.). L'heure fatale, 


necessitas suprema. T'ac.fatum 
3, 1%: 
- 85). ou simpl. fatum. Cic. (Phil. 
d, h, 9), Loi —, necessitas,.atis,. 
_f, Cic. necessitudo, inis, F. Cic.. 


extremum. Cic. 


(Phil. 


- (est — que, fatum, est ut (et la 
. Subj.). ou fatum est (et la Prop. 
Infin.). Cic. # (P. ext.) Qui en- 
 {raiieinévitabléement la ruine. 

Fatalis,.e, adj. Virg. -Hor. 
: (mot poét..en ce sens;. à rem- 
placer par lès: süiv.); exitio- 
SUS, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 


. Conjuratio. Cic. éxitiosum esse 


. rei publicæ. Cic.); exitialis,e, 
_ adj, Cic. etc. (ex.: exitus. Cic. 

litteræ. Liv.). Beauté —, infe- 
lix forma. Liv. Etre — à qqn, 
exitio esse alicui.Cic. perniciet 


esse alicui. Nep. Fig. Un coup 


—, fulmina ou tela fortunæ. 
Cic. Liv. 

fatalement, adv. D'une ma- 
nière fatale, que le destin rend 
inévitable. Fataliter, adv. Cic. 


Necessitate, Cic. Fato. Cic.(cf. 


Omnia fiunt futo. Cic.). Etre — 


 Sntraîné à ..., fatal quädam. 


Cupiditate ad aliquid:abript ou 
impeili. Cic. Général qui devait 
amener — Ja ruine de cette 


fatigue, s. 


FAT 


ville, fatalis dux ad excidiam 
ulius urbis, Liv. 


€. , . | 
tatalisme, s. m. Doctrine qui 


nie le libre arbitre. Persuasio 
omMnia fato regi (Gs.). - 


ataliste, s.m.et f. Celui, celle 


qui admet Île fatalisme, Qui 
Omnia fato ou fati necessitatr 
impelli et regi pro certo habet 
OU persuasum habet. À, Les 
stolciens sont —, stoïci omnia 
fato fieri ou contineri dicunt 
Cic. Adjectivt. La doctrine —. 
VOY. FATALISME. | 


fatalité ([lat, post. fatalitas. 


Cod. Just.), s. {. Forcs qui dé- 
termine d'avance tous les évé- 
nements d’üne manière inévi- 
table ef (par ext.) enchaîne- 
ment inévitable. Faium, ji, n. 
Cic. etc. (ex.: omnia fato fieri. 
Cic. voy. DEsrin}; necessitas, 
atis, Î. Cic. etc. (ex. : n. fati. 
Cic.n.divina. Cic. fatalis.Cic.). 
— pour l'Etat…, fatalis fortu- 
na ret publicæ. Cic. C'était une 
— que..., erat in fatis, ut. 
Suet. 4 (Spéc.) Adversité inévi- 
table. Fatum, i, n. Cic. Voy. 
ADVERSITÉ, MALHEUR. 


fatidique, adj. Qui fait con- 


naître les arrêts du destin. 


Fatidieus, a, um, adj. Cie. (cf. 


{. libri. Suet.}. Vaticinus, a, 
um, adj. Liv, (cf. libri. Liv.). 
Les paroles — de la Sibylle, fa- 
ta Sibyllina. Cie. Sibyllinæ va- 
tioinationes. Cic. 


fatigant, ante, adj. Qui fati— 


ous. Laboriosus, à, um, adi. 
Cic. ete. (ex.:exercitatio corpo- 
ris laboriosa. Cic. vitæ genus 
laboriosum. Cic. laboriosissi- 
mum opus. Liv. deambulatio 
non laboriosa. l'er. nihil. erit 


laboriosius provinciä. Cic.) ;1. 
operosus, a,.um, adj.Cic.etc.: 
(ex.: labor. Cic….ars..Cic..artes. 
[métiers »].Cic. opus. Cic. 
molesta negotia .et .operosa.. 
Cic.); 2gravis, e, adj. Cic. ete. 
(ex. -alicut gravis est militia.: 
Curt. hoc si tibi grave est. Nep.. 


hic diës nostris longe gravissi- 
mus fuit. Cæs. alicui grave est 
aliquid facère. Ter. Cic. gra- 


. ve duat id facëre.Cic.); moles- 


tus, à, um, adj. Cic. etc, (ex.: 


.m. provincia. Cic. m. labor. 
._ Cic.). La chose était très diffi- 
_cile ef très —, res erat multæ 


operæ et laboris, Cæs. ||: (Par 
ext.) Qui importune. Molestus. 
a, um, adj. Cic. Gravis, e, adj. 
Cic. Importunus, a, um, adi. 
Plaut. Je sais bien empêcher 
cette solitude de devenir fati- 
gante, nec eam solitudinem 
languëre patior. Cic. 

f. Action de fati- 
ouer ; résultat de cette action. 
Labor, oris, m. Cic. etc. 
(ex.: laborem ou labores ferre 


ou sustinére. Cic. firmäre cor- 


pora labore -[« s’endurcir à la 


fatigue »]. Cic. patiens laboris. 
Sail. laboribus contert. Plin.37.. 


VOy. EFFORT, PEINE, LABEUR); 


fatiguer, v, tr. et: intr. 
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sudor, oris (pr. « Suour», d'où 
« grand ofort, fatigue >»), m. 
Cic. etc, (ex.: hoc multi sudo- 
ris est. Cic. habet existimatio- 
nem multo sudore, labore vi- 
giiisque collectam. Cie. multo 
ejqus sudore ac labore [« au 
prix de dures fatigues subies 
par lui r]. Cic.)}; lassitudo, 
1n]S, f. Cic. etc. {ex.: sine ullo 
labore lassitudo et oscitatio et- 
horror membra percurrens. 
Sen: sine lassitudine vim fri- 
goOris esse perpessum., Curt. a 
lassiütudine acquiescère. Cart. 
lassitudine confici. Cæs. milites 
et animo perterrili et lassitu- 
dine confecti. Cæs. nostros vi- 
res lassitudine deficiebant. Cæs. 
[B. C. IT, 41, 7; cf. III, 99, 151. 
cursu ac lassitudine exanima- 
ti, Cæs. av. le Gén. subi. L. mi- 
liium. Liv, ingenti lassitudi- 
nem sentire. Sen. rh. avec le 
Gén. ob]. {. armorum equitan- 
cive. Plin.) ; fatigatio (» fati- 
que extrême, accablante »}, f. 
Liv. Sen. Quint. (ex.: alicujus. 

Quint. Tac. animi. Cels. cum 
fatigatione equorum atque ho- 
minum. Liv. omnes fatigatione 
continuati laboris affecti. Curt. 
dolore et fatigatione deficère. 
Quint. fatigationem vitäre. 
Cels.); defatigatio, onïis (« fa- 
tigue extrême »}, f. Cic. etc. (ex.: 
d. membrorum. Cic. hostium. 
Cæs. equorum. Cæs. exercita- 
tionum [« que causent les exer- 
cices.»[. Cic. en parl. de l’es 
prit: d. nostra. Cic. ne qua. 
possit animum tuum defatiga- 


Lio retardäre. Cornif.); vexa- 


110, Onis, f. Cic. ete. (ex. :-v. 
viæ. Col. vulneris. Liv, corpo- 
riS- Cic.).. : 

[. Y. 


tr. Abaîttre par la dépense de 
force. F'atigare, tr. Cæs. etc. 


(ex.: f..se atroct pugnä. Liv. 
au pass.: negue insOomniis ne- 
que labore fatigari. Sall. iti- 
,nere, magno æstu j'atigati.Sall. 


fatigati stando. Liv.); defati- 
gàre, tr. Cæs. etc. (ex.: auge- 
bat 'iter, ut serius subsequentes 
defatigaret. Suet, d..nostros 
assiduo labore, Cæs. Pompei 


exercitum cotidiants itineribus. 


Cæs. ordin. au part. passif: 
defatigati cursu et spatio [+ par 
la durée »|] pugnæ. Cæs. miles 
defatigatus labore. Curt, defa- 
tigati prœlio ac fugä. Curt. 
absol. puella defatigata [« ac- 
cablés de fatigue »]. Cic. defa- 
tigati milites [opp. à integri ou 
à recentes atque integri]. Cæs.), 
Se ——, fatigari, pass.moy.Cic. 
(voy.. ci-dessus); defatigari, 
pass. moy.{Cic. etc. (voy.ci-des.); 
defetisci («se fatiguer jusqu'à 
épuisement»), dép. intr. Cic. 
etc. (employé surtout au part. 
passé, v. ci-après). Fatigué, fes- 
sus, a,.uin, ad]. Cicretc..(ex.;, 
f..viator..Hor. fessus .iinere:. 
miles [opp. à miles recens) 
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Liv. fessus via. Liv.longä stan- 


Liv.); 


FAT 


di morä. Val-Max. f. de vis. 
Cic. sede. Phæd. plorando, 
Cic. en parl. d’anim.: f. equus. 
defessus, à, um (de 
defetisci), p.ad]. Cic.etc. (s'opp. 
a indefessus, infeger, TeCEns, 
ex: milites defessi. Cæs. defes- 
sicultu agrorum aratores.Cæs.); 
sudäre (« se donner beaucoup 
de peine »}, intr. Cic. etc. (voy. 
PEINE). Etre fatigué, fatigari, 
pass. Cic. etc. (voy. ci-dessus); 
defatigari,pass. Cic.etc. (voy. 
ci-dessus); languëre, intr. Cic. 
etc. (ex.: L. e via. Cic.). Voy. 
FATIGUE. || En parlant de cer- 
tains organes. Obtundere, tr. 
Cic. etc. (ex.: vocem. Cic.); 
lædèëre,tr. Plin. (ex.: stoma- 
chum. Plin.); offendere, tr. 
Cic. etc. (ex.: aciem oculorum. 
Cic.), vexäre, tr. Plin. (ex. : 
stomachus quem vexat humor. 
Plin.). Fatigué, languidus, à 
um, adj. Cic. etc. (voy. FAI- 
BLE, MALADIF). Etre fatigué, Îan- 
guére, intr. Cic. etc. (ex.: 
languens stomachus. Cæl. ap. 
Cic. languentes istius oculr. 
Sen. rh. vox nec languens nec 
canora. Cic.). |] (Par anal.) 
Fatiguer (l’esprit), fatigäre,tr. 
Cic. etc. (ex.: animum. Sall, se. 


-Sall.); defatigäre, tr. Cic. etc. 
{ex.: ne de eodem plura enu-. 


merando defatigemus lectores. 
Nep.animo defatigatotuo.Cic.). 
Se —, defatigari, pass. MOY. 
Cic. etc. (ex.: cum socit ne de- 
fatigaretur ||. ne se fatiguût 


pas à plaider leur cause »| 


oravissent, Cic.). || Fig. Fati- 
guer (la terre), VOY. ÉPUISER. S6 


—, fatiscèére, intr. Col. (ex. 


solum fatiscit. Col.). Terre fa- 


_ tiguée, defatigatum et effetum 


= 


solum. Col. Rebuter par l'im- 


portunité, Fatigaäre, tr. Liv. 


(ex.: aliquem precibus. Liv, [I, 
11, 2}. aliquem per aliquot dies 
precibus. Liv. [ IX, 20, 3]); de- 
fatigäre, tr. Cæs. etc. (ex.: 
üle [ordo] non modo censores, 
sed etiam judices omnes potéest 


 defatigäre. Cic.); obtundére, 


tr. Cic. etc. (ex.: aliquem lon- 


gts epistolis, Cic. aliquem gra- 


tulando, rogitando. Ter.) || 
Absol. Dégoûter, rebuter. Je 
suis fatigué de..., me tenet (ali- 
cuzas rei) satietas. Cic. me pi- 
get (alicujus rei). Cic. 4 V. 
intr. Faire une grande dépense 
de force. Sudare, intr. Cic. 
(voy. [se donner beaucoup de] 
PEINE); defatigari, pass. moy. 
Cic. (voy. ci-dessus), || Avoir 


- à supporter un grand effort. 


Laboräre, intr. Cic.etc. (ex. : 
navis laborat [« le navire 


. fatigue à cause du mauvais 


temps »]. Cæs.). 


latras, s. m. Péle-mêle de di- 


_ 


vers objets. /ndigesta moles. Ov. 


Omnium rerum perturbatio et 


confusio. Cic. Voy. coNFusIon, 


DÉSORDRE, — de paroles, inanis 
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quædam profluentia loquendi. 
Cic. 
fatrassier, fatrassière, s. m. 
et f. (Famil.) Celui, celle qui 
aime 1e fatras. Voy. pÉsor- 
DONNÉ | 
fatuité, s. f. Arch. Sottise. Fa- 
tuitas, atis, {. Cic. || (P. ext.) 
Médec. Sorte d’aliénation men- 
tale. Voy. FoLIE. % Satisfaction 
impertinente de soi-même. Le- 
vitas et jactatio. Cic. Insolens 
fiducia. Cic. (cf. insolentem st- 
bi fiduciam arripère. Phædl.). |] 
(P. ext.) Acte que produit cette 
sottise. Voy. SOTTISE. 
faubourg, s. m. Partie d’une 
ville située en dehors de son 
enceinte. Suburbium, ü, n. Cic. 
Situé, qui habite dans le —-, 
suburbanus, a, um, adj. Cic. 
Maisons situées dans les —, æ- 
dificia urbicontinentia ou extra 
urbem. Liv. || Fig. Les — (les 
habitants), suburbani,orum, m. 
pl. Ov. || Fig. (Qui est) des 
faubourgs, ex ultima plebe. Cic. 
Les — {le menu peuple), ple- 
becula, æ, f. Cic. Hor. Le noble 
—, qui majorum sunt gen- 
tium. Cic. 
faubourien, s. m. Celui qui 
appartient à l4 population des 
faubourgs. Suburbannus, i, m. 
Ov. || (Adjectivt.) L'accent —, 
sonus subrusticus. Cic. soni 
rusticitas. Quint. Les manières 
——, mores rustici. Cic. 
fauchage,s. m. Action de fau- 
cher. Fenisicium, ii, n. Varr. 
Fenisicia, æ, f. Varr. Occupé 
au —, in meétendo OCCcupatus. 
Col. 
fauchaison, s. f. Temps où 
{’on fauche. Messis, is, f, Cic. 
Après la —, desecto pabulo. Col. 
fauche, s. Î[. (Arch.) Action de 
faucher. Voy.. FAUCHAGE, 4 La 
quantité d'herbe donnée par les 
prés qu’on a fauchés. Fenisicia, 
æ, Î. Varr. 
faucher (lat. pop. falcäre de 
falx, faux), v. tr. et intr. || V. 
tr, Couper avec la faux. — 
l'herbe, fenum secäre. Cato. 
cædére ou demetère. Col. falci- 
bas herbam desecäre.Col.— les 
prés, prata desecäre. Col. Ab- 
Solt. falce succidère ou.secäre. 
Varr. {|| Fig. Retrancher brus- 
quement. Voy. MorssonnER. 4 V. 
intr. Marcher en décrivant avec 
la jambe un cercle semblable à 
celui que fait la faux. Varicä- 
re, intr. Quint. 
fauchet, s. m. (Agricult.) Sor- 
te de râteau de bois qui sert à 
ramasser l’herbe fauchée. Pec- 
ten, inis, n. Ov. Col. 
fauchette, s. f. (Agricult.) Pe- 
tite serps pour faire des fagots. 
Falcula, æ, f. Cato. Falx, cis. 
f. Varr. | 
faucheur,. s. m. Ouvrier em- 
ployé à faucher l'herbe, l’a- 
voine. Fenisex, secis, m. Varr. 
Col. Feniseca, æ, m.Col. Feni- 
sector, oris, Im. Col.{XT,1,19). 
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faucheux. Voy. FAUCHEUR. 
faucille (lat. post. falcicula. 


Pall, ÆEccl.), s. f. Manette en 
bois garnie d’un fer tranchant 
dont on se sert pour couper les 
blés, les seigles. Falx, cis 
(gén. plur, falcium), f, Cato. 
Falcula, æ, f. Cato. Col. Secu- 
la, æ, f. Varr. | 


faucillon, s. m. (Agricult.) Pe- 


tite faucille pour couper Île me- 
nu bois, faire de l’herbe, etc. 
Falx arborea. Varr. fenaria. 
Cato. 


faucon, s. m. Oiseau des proie 


qu'on dressait autrefois pour la 
chasse. Falco, onis, m. Serv. 
{ Fig. (Anc. artill.j Petit canon. 
Voy. COULEUVRINE. 


fauconneau, s. m. Jeune fau- 


con, F'alconis pullus. À. Fig. 
(Anc. artill.) Canon de petit 
calibre. Voy. COULEUVRINE. 


fauconnier (lat. falconarius. 


Hincmar),s. m. Celui qui élève, 
qui dresse et gouverne les fau- 
cons ef autres oiseaux de chasse. 
Quai falcones condocefacit. À. 


faufiier, v. tr. (Technoi,) Tra- 


verser à grands points par un 
fil. Consuèëre, tr. Cic.  Kis. 
Famil. Se —, ef (arch.) intran- 


-sitivt. —, (s'insinuer adroite- 


ment), inserère se ({urbæ). Ov, 
irrepère, intr. Cic. obrepèére, 
intr. Cic. arrepère, intr. Cic. 
(cf. arr. leniter. Hor. ad amici- 
tam. Cic.).insinuäre se (in fa- 
miliaritatem alicujus). Cic. 


faulix. Voy. 2. Faux. 
I]. faune, s. m. (Ant. rom.) Dieu 


champêtre. Faunus, i, m. Virg. 
Ov 


à. faune, s. f. (T. didact.) Ou- 


vrage contenant la description 
des animaux d’un pays. Ües- 
criphio animantium (quæ fert 
quæque regio). À. |] (P. ext.) 
L'ensemble des espèces animales 
d'une région. Omnia animan- 
lium genera (quæ in quädam 
regione gignantur). À. La faune 
de ce pava peculiaria et verna- 


cula hujus loci animantüa. À. 


(d'après Col.) 


faussaire, s.m Celui qui, dans 
* une intention frauduleuse, fait 


une fausse signature, un acte 
faux, etc. Falsarius, ui, m.Cato. 
Suet. Ulp. Falsus signator et 
signator faisi. Sall. (En pari. 


de ceux qui fabriquent de faux 


testaments), testamentarius, ti, 


“m. Cic. (off. III, 18, 93). [| Fig. 


Celui, celle qui altére la vérité. 
Voy.FAUX, MENTEUR. || Adjectivt. 
Voy. MENSONGER. 


faussement, adv. D'une ma- 


niére fausse. Falso, adv. Cic. 
Ficté, adv. Cic. Simulatë, adv. 
Cic. Dire, prétendre —, men- 
tri, dép. tr. Cic. etc. (cf. Thra- 
sonem esse auctorem COnsiti 
mentitus. Liv.). Il l'a — accuse 


de trahir les Grecs, quem pro- 


dère rem Danaum finxit. Ov. 
Je t'avais renseigné —, ad te 
{aisum scripseram. Cic. Il di- 
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sait — qu'il y avait beaucoup 


de marchandises, multiplices 


fuisse merces ementiebatur. 
Liv. Affirmé —, ementitus, a, 
um, p. adj. Cic. Accuser — d’un 
crime, fingère crimen sceleris. 
Cic. | 
fausser (lat. post. falsare. Mo- 
dest. dig. Eccl.), v. tr. Rendre 
faux. || Détourner de la vérité. 
Depravare, tr. Cic. etc. (ex.: 
ea jure consultorum ingeniis 
pieraque corrupta ac depravata 
sunt. Cic. [Mur. 12, 27]. de- 
praväre verba in hos modos. 
Quint.\; corrumpere, tr. Cic. 
etc. (ex.: (iila temeraria lauda- 
trix, fama popularis, simula- 
tione honestatis formam ejas 
[gloriæ] puichritudinemaue 
corrumpit. Cic.); adulteräre, 
tr. Cic. etc. {ex.: aduit. jus. Cic. 
vaY. ALTÈRER). Sens faussé d’un 
mot.depravatio verbi. Cic. — le 
véritable esprit de... circum- 
scribére, tr. Plin. 7. Jct. (ex.: 
legem.Jct.testamentum.Plin. j. 
VOY. ALTÉRER, DÉNATURER). || (P. 
ext.) Rendre vain. — la foi ju- 
rée, la parole donnée, fidem 
frangère, violäre ou lædère. 
Cic. jusjurandum neglegère. 
Cic. — compagnie, abesse, intr. 
Cic. se proripére. Cic. — com- 
pagnie.à qqn, relinquêre ali- 
quem. Cic. % Rendre non con- 
forme à ]a justesse, à l’exacti- 
tude. — le jugement, follére 
judicium vert atque adulteräre. 
Cic. Esprit, goût faussé, pravi- 
tas mentis. Cic. judictut. Quint. 
Esprits faussés, ingenia inter- 
versa. Sen. (Marc. 22,2). Homme 
dont on a faussé l’esprit, pravæ 
mentis homo. Liv. vir pravus. 
Sen. Voix faussée, absurda vox. 
Cic. Qui ont la voix faussée, voce 
absoni. Cic. || P. ext. — une 
noté, un passages (les chanter, les 
jouer faux), voy. Faux. || (P. 
anal.) Rendre irrégulier en dé- 
formant. Voy. BOSSUER, DÉFOR- 
MER, TORDRE. Javelots fausses, 
hastilia detorta. Sen. 


fausset, s. m. Voix aiguë dite | 


voix de tête, Falsa vocula. Cic. 
(de Or. III, 25, 98). Parler en 
voix de —, vocem attenuûre. 
Cie. 

fausseté (lat. post. falsitas. 
Arn. Hier.), s. f. Caractère de 
ce qui est faux. Vanitas, atis, 
f, Cic. (ex. : v. opinionum. Cic. 
(Leg. I, 10, 291. imbuinur erro- 
ribus ut vanitati veritas cedat. 
Cic. [Tuse. III, 1, 2]). Démon- 
trer la — d’une accusation, fal- 
sam esse accusationem osten- 
dére, Cic. Voy. Faux. [| (Par 
xt.) Allégation fausse. Fal- 
sum, i, n, Cic. etc. (s'opp. à 
verum, ex. : ementita et falsa 
plenaque erroris. Cic. avertit a 
vero falsis præoccupando men- 
tes hominum. Liv. ex falsis 
veraum effici non potest. Cic. 
{alsum respondèëre, dicêre, scri- 
bére, Cic.); mendacium, ii, 


FAU 


n. Cic. (voy. MENSONGE. {| (Fis.\ 
Pravitas, atis, EF. Cic. etc. 
(ox.: mentis. Cic. judicii. Quint. 
pravitas consilit patuit. T'ac.). 
— de Ïa voix, vox absurda et 
absona. Cic. Voy. raux. # Ca- 
ractère de celui qui est faux. 
Voy. DUPLICITÉ, FOURBERIE. 


faute (lat. pop. fallita, de fal- 


(ère, faillir), s. f. Action de 
faillir. { Le fait de manquer où 
l'on serait nécessaire. Defec- 
110, onis, f. Cic. (voy. MANQUE): 
desiderium, ii, n. Cic. Liv. 
(ex.: esse in desiderio alicujus 
ret [« avoir faute de qqch. »]. 
Cic. VOy. REGRET); inODia, &æ, 
Î. Cic. etc. (ex.: alicujus rei 
inopiä laborare [« avoir faute 
de qqch. »]. Cic. inopiä loci 
[« faute de place »], Cic. inopia 
argumentorum |: faute de preu- 
ves, d'arguments »|. Cic. voy. 
DÉFAUT, MANQUE). S'il vient — 
de vous, si decesseris. Nep. 
(voy. mourir). Faire —, vovy. 
MANQUER. Ne pas se faire — de 
qqch., c.-a-d. ne pas s’en abs- 
tenir, vOy. [S'|ABSTENIR, || (Loc. 
adv.) Sans faute, c.-d-d. sans 
marquer, sedulo, adv. Cic. di- 
ligenter, adv. Cic. (voy. aussi 
MANQUER). || (Loc. prép.) Faute 
de et (arch.) à — de, c.-à-d. 
par manque de, voy. MANQUE {et 
cf. ci-dessus). — de temps, tem- 
pore exclusus. Cæs. — d’atten- 
tion, per imprudentiam. Cic. 
— de savoir, propter inscitiam. 
Cæs. — de savoir….., ignorans 
ou quod nesciret (causam, etc.). 
Cic. 4 Le fait de manquer à ce 
qu'on doit. [| Manquement à la 
morale. Gulpa, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: sum in culpä. Cic. [Planc. 
h, 10]. culpa carëêre ou vacäre. 
Cic. prope abesse a culpä [« être 
presque en;faute nr], Cic. sibt 
nullius conscius cuipæ. Liv. 
Plin.j.culpæ reus.Cic.c. aliena 
[« d'autrui »{. Cic. c. tarpis. 
Cic. arguëre aliquem culpæ. 
Liv. ea culpa, qaam arquo. Liv. 
non potes effagère hujus culpæ 
pœnam. Cic. ego culpam non 
in nauarchis, sed in Le fuisse 
demonstro. Cic. eam dedisses 


hominibus rationem, quæ vitia 


culpamque excluderet, Cic. li- 
beräre aliquem culpa. Cic.luëre 
culpam majorum. Curé. plec- 
tére culpam. Cic. vacäre culpa, 
omni culpa: Cic. versari in si- 
mali culpa. Cic. au plur.in hoc 
uno genere omnes inesse cul- 
pas istius maximas avariliæ, 
magestatis, dementiæ, libidinis, 
crudelitatis. Cic.-[Verr. Il, 5, 
17,49); delictum, i,n. Cic.ete. 
(ex. : ejus delicti reus. Nep. quo 
delictum majus est, e0 pœna 
est tardior. Cic. delicium ma- 
jus committère. Cæs.); erra- 
tum, i, n. Cic. (VOy. ERREUR); 
admissum, i, n. Cic. Liv. (ex.: 
nullo admisso. Cic. [part. or. 
190]. tale admissum. Liv. [XX V, 
93, 51}; commissum, i, n. Cüc. 
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(ex.: factunm aut commissum 


audacius. Cic.); meritum, i 
(pr, « ce qui fait démériter », 
d'ou « faute »}, n. Cie. Liv. 
(ex. : non meo merito. Cic. 
Cæsar qui a me nullo meo me- 
rio alienus esse debebat. Cic. 
[Sest. ] ?, Le promeritum, i, 
n. (ic. etc. (ex.: quare hoc ma- 
Jus est vestrum in nos prome- 
rilum, quod…. Cic.); noxa, æ 
(pr. « ce qui porte préjudice », 
d'où « faute =), f. Cie. etc. (ex.: 
noxæ reus. Liv. in nox& esse. 
l'er. Liv. in nox& aliquä com- 
prehendi. Cæs. noxam merèêre. 
Liv. sine noxam, cujus arqui- 
mur, nos purgäre. Liv, aver- 
tére noxam ab aliquo ad au- 
ctorem delicti. Liv.); noxia, æ, 
f. Cic. etc, {ex.: noxiam de- 
fendère [« se défendre d’une 
f,»]. Ter. adeo neminem noxiæ 
pænitebat. Liv. au plur. noxiæ 
minimæ. Cic.\; peccatum, à 
(« action répréhensible; faute »), 
n. Cic. etc. (ex. : peccatum 
confiteri suum. Cic. quo li 
crimine peccatoque perierunt. 
Cic. [Cæl. 30, 711); vitium, ii, 
n. Cic. etc. {ex.: nullum ob to- 
tius viæ non dicam vitium, 
sed erratum. Cic. in vitio esse 
[< être en faute »]. Cic, hoc est 
in viio[av.l'Inf.].Cic.).|| (Spéc.) 
Une fille que a fait uns —, 
puella pudoris oblita. Ov. || 
Manquement à la régle. Vi- 
{ium, ii, n. Cic. etc. {ex.: vi- 
tium orationis. Quint. (I, 5, 1] 
ou sermonis. Quint. [I, 1, 13] 
ou absol. vitium [« faute da 
langage, de Jangue -|. Cic. [de 
Or. I, 25, 116});, mendum, i 
(« faute de copiste », etc.)}, n. 
Cic. etc. (ex. : sant enim libri 
effecti [« les manuscrits sont 
prêts »l, tantum librariorum 
menda tolluntur. Cic, mendum 
lituràä corrigère. Cic. cf. « faute 
de calcul >. {dus [Martiæ| ma- 
gnum mendum continent |: on 
a commis une lourde faute aux 
Ides [de mars] en ne tuant pas 
Antoine en même temps que 
César]. Cic. [ad Att. XIV, 22, 
21); peccatum, i, n. Cic.(ex.: 
paucis vérbis tria magna pec- 
cata. Cic. [Tusc. III, 90, 47]); 
error, oris, m. Quint. (ex. : 
sermonis errore Labi. Cic. absol. 
error [« faute contre la gram- 
maire, solécisme »|. Quint. [I, 
5, 7}); erratum, i, n.Cic. (ex.: 
illud de Flavio et fastis, st se- 
cus est, commune erratum est. 
Cic. [Att. VI, 1, 18]. voy. Er- 


REUR). Plein de —, voyÿ. DÉFEC- 


TUKUX, FAUTIF, INCORRECT. Sans 
—, voy. CORRECT. Où il n’y a 
plus de —, emendatus, a, um, 
p. adj. Cic. Faire une —, JaBi, 
dép. intr. Cic. (voy. [se] TrRom- 
Per), erräre,intr.Cic.etc.(voy. 
[S'TÉGARER, [se] TRoMPER); pec- 
câre, intr. Cic. etc. (ex.: Xeno- 
phon paucioribus verbis eadem 
fere peccat [« commet à peu 
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près les mêmes f. »]. Cic. [N. 
D. I 19,31]. ef. Quint. [I, 5,17]). 
{| Manguement à la prudence, 
à l'habileté. Culpa, æ, f. Cic. 
ete. (ex.: assignare cuipæ alicu- 
Jus impradentiæque, quou... 
Cic. avertère omnem culpam 
in fraudem Carthaginiensium. 
Liv. carère culpä. Plaut. Ter. 
Cic. conferre culpam suam 1n 
senectutem, OCic. in quo non 
modo culpa nulla, sed ne sus- 
picio quidem potutt consistere. 
Cic. corrigére viriute culpam 
suam. Liv. deriväre suam cul- 
pam in aliquem. Cic. hæc mea 
culpa est. Cic. tua summa Culi- 
pa est, si... Cic. hominum esse 
istam culpam, non deorum. 
Cic. nos in calpä sumus. Crc. 
medicus magnä& est in cuipä, 
si... Cic. dico aut omnes ex- 
tra culpam fuisse, aut, st un 
culpa attribuenda sit, in eo 
maximam fuisse, qui suMmMum 
imperium obtineret, auf, SL ON- 
nes in culpä fuerint,oportuisse, 
etc. Cic. transferre Culparm 1n 
.alios. Cic. à l’abl. culpa |[« par 
la faute de -]. Cie. nihil mihi 
mali casas attulit :omnia culpä 
[« par ma faute »| contracta 
sunt. Cic. nusquam calnä [+ par 
sa faute» | male rem gessit. Nep. 
culpä amittère aliquid. Liv. 
non meü culpa [« ce n’est pas 
ma f., $1... »| sæpe ad vos ora- 
‘tam mitto. Sall. summä meû 
culpa. Cic.); vitium, Il, n. 
Cic. etc. (ex.: hkuc si perveneris, 
meum vitium fuerit. Cic. st ali- 
quid modo esset vitit. Cic.). 
fauteuil, s. m. Grand siège à 
dossier et à bras, Cathedra, æ, 
f. Juv. Îlier. 
fauteur, fautrice, s. m. et f. 
Celur, celle qui agit en faveur 
de qqn, de qqch. Fautor, oris, 
m. Cic. Qui (quæ) favet (alicui 
ou alicut rei). Cic. Auctor, oris, 
m. Cic. (voy. ADHÉRENT). Etre — 
de, VOoy. FAVORISER. Fautrice, 
fautrix, tricis, Î. l'er. Nep. || 
(Spéc.) En un sens défavorable. 
— de troubles, de désordres, 
turbes ac tamullüs concitator. 
LC. 
fautif, ive, adj. Sujet à être 
en faute. Voy. FAILLIBLE. 4 Qui 
est en faute. Qui (quæ) peccat 
ou delinquit. Cic. Qui (quæ) cul- 
pam commuitlit ou in se admit- 
dit. Cic. Voy. couragze, || (En 
parl. des choses.) Vitiosus, a, 
um, adj. Cie, Mendosus, a, um, 
ad}.Cic. Corruptus, a, um, ad). 
Cic. (ef. corrupta consuetudo 
« habitude de langage »], Cic.). 
alus, a, um, adj. $en.(cf. li- 
ber. Sen..). D'une façon —, men- 
dosë, adv. Cic. (cf. m. scribère. 
: Cic.mendosissimé scriptum es- 
se. Cic.}. Vitiosé, adv. Cic. (cf. 
v. concludére. Cic.)\. 
fauve, adj. Qui est d’un jaune 
roux. Fulvus, a, um, adj. Virg. 


“Plin. Couleur — ef (substan- 


tivt.) le —, fulvus color. Plin. 
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[| (Vénerie.) Les bêtes — el 
(substantivt.) les — (à poil fau- 
ve), cervi, orum, m. pl. Cæs. 
| (P. ext.) Substantivti. Les 
grands —, les — (les animaux 
jéroces de couleur fauve), feræ, 
arum, f. pl. Cic. Un —, fera 
bestia ou (abs.) bestia. Cic. ou 
simpl. fera, æ, Î. Cic. 


fauvette, s.f. Nom d'une espéce 


d'oiseaux. Motactila currüca. 


Linn. 


1. faux, fausse, adj. ets. m. 


Qui n’est pas vrai ef ce qui n’est 
pas vrai. 4 Adj. Qui n'est pas 
vrai. || (Par erreur.) Falsus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: Opi- 
nio. Cic. jadicium. Cic. suspt- 
cio. Cic. nuntius. Cic. crimen. 
Cic. falsis rumoribus. Cæs. [B. 
G, VI, 20, 2]. que quidem ego 
aut omnino falsa aut certe MIi- 
nora opinione esse.confito.Cæs. 
[B.C. If, 31,5}); vanus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: v. sermo 
[« f, nouvelle »]. Liv.); inanis, 
e, adj. Cic. etc. (ex.: rumor 
inanis. Cic.). Il est — que... 
falsam est (avec l'Acc. et l’Inf.). 
Cic. C’est faux! falso! Ter. 
(An dr. 505). Cic. (Off. III, 18, 75). 
Nep. (Alc. 9, 1). {| (Par trom- 
perie.) Falsus, a, um, adj. 
Cic. etc. (ex, : f. Lestimonium. 
Liv. par ext. f. testis, index. 
Cic.). — serment, perjurium, 
ii, n. Cic. etc. (cf. perjurio 
se obstringëre. Liv.). Faire un 
— serment, pejeräre, intr. 
Cic. etc. (ex.: p. conceptlis ver- 
bis. Cic. apertë. Sen.). À Qui 
n’est pas réel. || Qui n’a d'une 


chose que l'apparence. Simu- 


latus, &, um, part. Cic. etc. 
(ex. : lacrimæ, Liv. amicitia. 
Nep. seclulitas. Cic.); assimu- 
latus, a, um, p. ad]. Cic. etc. 
(s'opp. à verus, ex. : familia- 
ritas. Cic. species quædam vir- 
tatis assimulatæ. Cic. multa 
alia ajusdem generis, alia vera, 
alia assimulata. Liv.); com- 
mentiCcluS, à, um, ad]. Cic. 
(ex. : dii c. et ficti. Cic. ficta et 
c. fabula. Cic.); fctus, à, um, 
part. Cic. etc. (ex, : gemmaæ 
lictæ [« pierres fausses »|, Plin. 
au fig. fictus dolor. Cic.); fal- 
sus, à, um, adj}. Cic. etc. (ex.: 
{. pondera. Liv. ou plutôt por- 
dera iniqua. Liv. cf, inigua 
pondera adhibère. Liv. au fig. 
gaudia falsa. Virg. f. bona. 
Sen.); fUCALUS, à, UM, p. adj. 
Cic. etc. {opp. à sinceruas, ex. : 
{. nitor [« faux brillant, f. 
éclat +|. Cic. n. pl. subst. om- 
ria fucata et simulata a since- 
ris atque veris secernère. Cic. 
[am. 25, 951); fucosus, a, um, 
adj. Cic. etc. {ex.: f. amicitia. 
Cic.); inanis, e, adj. Cic. (ex.: 
spes inarus. Cic.). — attaque, 
comminatio, ons, f. Liv. 
(AX XIV, 40,9). vanæminæ. Liv. 
(cf, intentis Etruscis ad vanas 
a certo periculo minas. Liv.[IV, 
2%, 6]). — attaque contre une 
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ville, comminanda oppugnatia. 
Liv. (XXXI, 26, 6; XLITI, 7, 5), 
Fabius fit une — attaque de ce 
côté, ab ea parte Fabius oppu- 
gnationem ostendit. Liv. (IV, 
09, hj. — air, — apparence, 
species, et, f. Cic. etc. (cf. spe- 
cites ficiæ simulationis. Cic.\. 
sunulatio, Onis, Î. Cic. (vay. 
SIMULATION, FEINTE). || Qui prend 
pour tromper l’apparence d’une 
chose. Falsus, à, um, adi. Cic. 
etc. (ex. : f. Cæsaris commen- 
taru. Cie. falsæ et corruptæ lit- 
teræ [« documents »|.Cic. dena- 
rius falsus [opp. à verus]. Plin. 
visum. Cic.); adulterinus, a, 
um, adj, Plaut. Cic. (ex.: sym- 
bolus [+ faux cachet »|. Plant. 
nummus [opp. à bonus. Cic. 
denarius [opp. à verus|. Plin. 
signum [« signature »|. Cic. cla- 
vis [onp. à vera]. Sall. statera. 
Cic. Aug.); fallax, ad].Cic.ete. 
(ex.: species fallax. Liv. virtu- 
lis fallax imitatio [+ faux sem- 
blant de vertu »]. Cic.); alia- 
nus, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
libellos sub alieno nomine ede- 
re. Suel, alienis capillis uti. 
Plin. cf. dentes empti [+ des 
dents achetées, c.-a-d, fausses »|. 
Mart.). || (P.ext.) En parl. des 
personnes. Un — ami, homo qui 
amicitiam simulat. Cic. Un — 
Néron, falsus Nero. Tac. Un — 
Gracchus, insitivus Gracchus. 
Cic. Un — prince, regiæ stirpis 
originem mentiens. Curt. | 

(Absol.) Qui affecte des senti- 
ments qu'il n’a pas. Falsus, 
a, um, ad]. Plaut. Ter. Sail. 
(ne se trouve pas chez Cic.}); 
fallax, ad].Cic.etc. (vov.Trow- 
PEUR; PERFIDE); frauduien- 
ÊUS, à, un, ad]. Cic. etc. (vor. 
FOURBE, TROMPEUR). % Qui n'est 
pas exact. Falsus, a, um, adi. 
Cic.etc.(ex.: ad te falsum scrip- 
seram de... Cic. VOY. INEXACT); 
malus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: malus versusf. vers faux»; 
GCic.). Voix —, vox absona ou 
absurda. Cic. Ceux qui ont la 
VOIX —, voce absonti. Cic. Chan- 
ter — {adv.), absurdë canëére. 
Cic. dissonum quiddam canére. 
Plin. 7. [|] (P. ext.). Qui n'est 
pas dans Îa direction juste. 
Pravus, a, um, ad}. Cic. etc. 
(8x.: pravum constlium | «faux 
calcul »]. Phæd. pravæ ments 
homo. Liv. pravus [« qui a l'es- 
prit f. »| vir. Sen.): perver- 
SUS, à, um, p. ad]. Cic. etc. 
(ex. : p. samentia Tuberonis. 
Cic. recti verecundia. Sen. n. 
subst. ratio in perversum sol- 
lers. Sen. [vit, beat. 5, ?]}. Un 
— pas, lapsus, àüs, m. Cic. 
prolapsio, onis, f. Cic. Faire — 
route, declinäre de viä. Cic. 
Fig. Etre dans une — position, 
VOY. ÉQUIVOQUE. Faire une — 
démarche, voy. DÉMArCHE. || 

(Loc. adv.) A faux, frusira, 
adv. Cic. etc. (ex.: frustra mut- 
tère manum [< frapper à faux»]. 


futcium), f. Cic. etc. 
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Sen.) Porter à —, abire in va- 
num. Sen. l'oute l'accusation 
ne portait pas à —, nec {oia 
ex vano criminatio erat. Liv. 
nec totum crimen falsum erat. 
Cic. {| Fig, À —, falso, adv. 
Cic. etc. (ex.: f. suspicari. Ter, 
verbum conferre in aliquem. 
Cic.); perperam, adv. Cic. etc. 
(s'opp. à recte, ex. : jqudicäre. 
Cic. interpretarti. Sen.); per- 
versé, adv. Cic. etc. (ex. : p 
interpretari. Cic. p. uti deorum 
beneficio. Cic.). À S. m. Ce qui 
n’est pas vrai. {'alsum, à, n. 
Cic. etc. (ex.: vera et falsa [ou 
a falsis) dijadicäre. ‘Cic. [de 
Or. Il, 58, 157}. vera cum fal- 
sis confundère. Cic. TAc. Il, 19, 
61|). || (P. ext.) Ce qui n’est pas 
vraisemblable. Voy. INVRAISEN- 
BLABLE. Ce qui n’est pas réel. 
Falsum, i, n. Quint. Tac. (ex. 
faisam facëère où committére 
[« faire un faux »]. Jet. falei 


damnatus. T'ac.). Des faux en 


écritures, faisæ et corruptæ lit- 
teræ. Cic. S'inscrire en faux, 
causam faisi alicui inferre. Jet. 
tabulas accusäre. Cic.Kis.S'ins- 


_crire en —, infitiari, dép. tr. 


Cic.'Voy. NIER. 

2. faux, $. f. Instrument qui 
sert à couper les fourrages, Îes 
céréales. Falx, cis (gén. plur. 

(ex, : f. 
fenaria. Cato. messoria. Palil. 
immisst cum faicibus multi 

purgärunt et aperuerunt lo- 


cum. Cic.). Fabricant de — 


falcarius, 1, m. Cic. (Cat. 1,8; 


Sull, 18, 52). Courbé en forme |. 


de —, falcatus, a, um, ad].Virg. 
Ov. || {P. ext.) Lame de fer 
dont on armait les chars de 
guerre. Falx, cis, f. Lucr, Gell. 
Armé, pourvu de —., falicatus, 
a, um, ad]. Liv. (cf, f. quadri- 
gæ. Liv. falcati currus. Curt.). 
Le dieu qui porte une faux, 
armé de Ja — (le Temps), fai- 
cfer senex ou deus. Mart. 
faux-fuyant, s. m. Arch. 
(Chasse.) Chemin détourné par 
lequel s'échappe le gibier. Exi- 
us, üs, m. Phæd. (ex.: dum pa- 
ventes exitus noOtos petunt. 
Phæd.)."(Fig.) Moyen détourné 
pour éviter de répondre. Dever- 
hiculum, 1, n. Cic. Quint. (cf. ad 
eloquendi quædam deverticula 
confugère... Quint.). Latebra, 
æ, Î. Cic. (cf. gqaærère latebram 


_ perjurio. Cic. latebram habère. 


Cic.). Tergiversatio, ons, f. Cic. 


(cf. # et mora. Cic.). User de 


—, Lergiversari, dép. intr. ic. 
User de — pour ne pas tenir sa 
parole, ambages fallendæ fidei 
exquirère. Liv. Voy. DÉTOUR, 
ÉCHAPPATOIRE. 


faux-saunage. Voy. SAUNAGE. 
faux-saunier. Voy. SAUNIER. 
faveur, 5. [. Disposition à ac- 


Corder un avantage à qqn de 
préférence aux autres. Favor, 
oris, m. Cic. Liv. etc. (ex.. fa- 
vor hominum. Liv. populi. Cic. 
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plebis. Liv. favor in aliquem. 
Liv. [XLV, 31, 8]. Tac. [Ann. 
XV, AB]. si ducis consilia favor 
Subsecutus militum esset. Liv. 
f. militaris. Liv. epit. Curt. 
naturalis. Quint. pravus. Phæd. 
in gratiam et favorem nobili- 
tatis venire. Sall, favorem ali- 
Cut Conciliüre. Liv.)\; gratia, 
æ, f. Plaut. Ter. Cic. (« faveur 
que l'on témoigne », ex.: alicui 
gratiam dûüre. Ter. ou facère 
[« accorder +]. Plaut. gratiam 
dicendi facère. Liv. in gratiam 
alicujus. Liv. alicujus gratia. 
Cic. ; « faveur dont on ost l’ob- 
J6t », 6x. : gr. popularis. Cic. 
gratiam alicujus sibi conciliäre 
ou colligére. Cic. gratiam 
[Mmagnam, summam] inire. Cic. 
gratiam inire ab aliguo. Cic. 
upud aliquem ou ad aliguem. 
Liv. ou alicujas. Curt. quia 
plures ineuntur gratiæ [« parce 
que cela vous met en faveur 
auprès d’un plus grand nom- 
Dre »]. Cic. in gratiä, in ma- 
xima gratià esse apud omnes. 
Cic. se in gratià ponëre apud 
aliquem. Cic. gratiam quærère. 
Cic. sequi. Cæs.); gratificatio, 
On1S (« le fait d'accorder une 
faveur »}, f. Cic.iox. : in imbe- 
ciilutate gratificationem et be- 
nevolentiam ponitis. Cic. [N. 
D. I, 44, 122]}; indulgentia, 
æ, Î. Liv. Curt. (ex,: indulgen- 
ta fortunæ. Vell, [II, 1, L 
Sen. [vit. beat. 16, 35 |. indul- 
gentià fortunæ abutt. Curt. abs. 
imnduligentia [« la faveur du 
prince »|, Suet. [Vit. 5]); stu- 
dium, ii, n.Cic. etc. (ex.: gaod 
studium secum attulit [« avec 
quelle faveur il fut accueillit »|. 
Cic. adhibère studiaum et aures 
[« la faveur de votre ou de leur 
attention »]. Cic. [cf. Arch. 3, 5: 
Cluent. 24, 66]. studiam ac fa- 
vorem populi aucupari. Flor. 
haud dubium erga Flavianas 
partes studiam addidit [« le 
départ de Vitellius donna au 
parti Flavien une faveur décla- 
rée |. Tac.)}; pax, pacis, f 
Cic.etc. (ex.: pacem ab Æscula- 
pio petère. Plaut. ab Jove ce- 
terisque dis pacem ac verniam 
peto. Cic. pacem veniamque 
precata deorum. Liv. jussi pa- 
cem deum exposcëre. Liv. diu 
non impetrata pax deum. Liv.); 
venia, æ, f. Cic. etc. (ex. : st 
pax veniaque ab dis impetrata 


_esset. Liv. voy. le précéd.); be- 


nevolentia, æ, f. Cic. etc, (ex.: 
parère sibt benevolentiam 
[« prévenir en sa faveur »|. Cic. 
VOY. BIENVEILLANCE, BONTÉ). Let- 
tre de —({arch.}, VOY.RECOM:rAN- 
DATION. Donner par —, gratt- 


ficari, dép. tr. Cic. (cf. nimus 


in gratificando jure liber [« trop 
porté à sacrifier Île droit à la 
faveur »|. Cic.). Donné par —,; 
gratiosus, à, um, adj. Liv. 
(ox. : missio. Liv. sententia 
[: jugement rendu par faveur »]. 
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Jct.). Qui est en —, gratiosus, 
a, um, ad}. Cic. (ex,: non gra- 
tiosior quam.…. Cic. cives gra- 
éiosissini. Cic. splendidi ho- 
mines et aliis prætoribus gra- 
tiost. Cic. [Verr. II, 3, 1h, 37]. 
gratiosus apud aliquem. Cic. 
[OIT. III, 14, 58]. gr. in sua 
tribu. Cic. in provincia. Cic.). 
[: (Boc. adv.} En — de, gratia, 
abl. adv. Cic, (ex, : 
bestias hominum gratiàä gene- 
rares 63 80e pro Cic, [N. 

. II, 63. ; DrO, prép. [av. 
j'Abl.;. Cic. ete (ex, Phde re 
modo non pro me, sed contra 
me est potius. Cic. sive illud 
pro plebe sive contra plebem 
est. Liv. metuo enim ne scele- 
ratë dicam in te quod pro Mi- 
lone dicarm pië. Cic.\; Secun- 
dum, prép. (av. l’Acc.}. Cic. 
Jct. (dans cert. express. jurid., 
OX.: Secundum causamnosiram. 
Cic. pontifices secundnm se de- 
crevisse |« avaient décidé en sa 
faveur »|. Cic. secundum eam 
Lpartem]| {item dare. Cic. vin- 
dicias dare secundum liberta- 
tem. Liv.), Disposer qqn en sa 
—, aliquem propitium facère 
ou reddére. Plaut. (cf. hunc 
proputium sperant, illum 1ra- 
tam putant. Cic.). { Avantage 
que l’on accorde à qqn de pré- 
férence à un autre. Favor, 
OriS, m. Cic. etc. (ex. : am- 
plectfi aliquem favore. Liv. au- 
ra favoris popularis.Liv.[XXII], 
26, k]; favor peut être qaf. 
remplacé par une métaphore 
avec aura ou vertus; Cf. aura 
popularis. Cic. [har. 18, 43] au- 
ram popularem captare. Liv. 
[IIT, 33, 1]. ventum popularem 
[in aliqua re] qguærére. Cic. 
[Cluent. 47,130 ]); beneficium, 


1i, n. Cic. etc. (ex. : beneficiam 


dare [« accorder »] alicut. Cic. 
conferre in aliquem. (ic. be- 
neficio alicujus ret [« à la (a- 
vour de qqch. >]. Cic. Cæs. be- 
neficio [« par faveur »| ordines 
[“ le grade de centurion »] 
consecutus. Hirt.\; donum, 1, 
n. Cic.etc. (ex.: deorum dono. 
Cic.); munus, eris, n. Cic. etc. 
(ex.: deorum munere. Cic. mu- 
nere dominorum. Sall.); præ- 
mium, Ii, n. Cic. etc. (ex. : 
omnia præmia donaque fortu- 
næ. Cic. licebat celerius legis 
uti præmio. Cic.); venia, æ&, 
f, Cie. etc. (ex.: veniam dicendi 
ante alios exposcère. Tac. [ann. 
XII, 61. dedi veniam homint 


ut 1psas 


on 


impudenter petenti, at... Cic. 


datur hæc venia antiquitati, 
ut. Liv.); gratificatio, on!ïs, 
f. Cic. (ex.: Sullana gratificatio 
[+ les faveurs accordées par Sylla 
à ses soldats »| reprehensa. Cic. 
[Mur. 90, 9 Profiter des — 


de la fortune, occasione et be- : 


neficio fortunæ ut. Cæs. (B. C. 
Ï,.40, 7}. || (P. ext.) Avantage 
que l’on accorde à qqn. Voy. 
AVANTAGE, La — des circons- 
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ances, temporis opnortunttas. 
Ces. (B. CAL, 3h, hs). La — du 
moment, occasio temporis. Cæs. 
(B. C. JF, 79, 1) ou (abs.) occa- 
sio. Liv. (XXV, 38, 12; 18). |] 
(Loc. adv.) En — de, c.-à-d, en 
considération de, voy. CONSIDÉ= 
RATION. À la — de ef (arch. 
sous la — de, en — de, c.-a-d. 
en profitant de, per, prép. (av. 
l’Acc.). Cic. etc. (voy. [par le] 
moxen [de], GRACE [à]).* Echar- 
pe, ruban donné par une dame 
à son chevalier. Voy. ÉCHARPE. 
|| (P.ext.) Ruban léger et étroit. 
Voy. RUBAN. .. 
favorable (lat. favorabilis 
(L qui est en faveur » ei “ qui 
concilie La faveur »|. Val.-Max. 
Quint. Tac. Plin.3.), adj. Dis- 
posé en faveur de qqn. Am1I- 
cus, à, um, adj. Cic. etc. (ex. 
homines sibi conciliäre amicio- 
res. Cic. causæ [« à un partir] 
amicissimus. Cic.\; benignus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: alt- 
quo ati benigno. Cic. homines 
benefiri et benigni. Cic.); be- 
nevolus, a, um, adj.Cic.(voy. 
BIENVEILLANT); DIæsSens, ad. 
Cie. Virg. (ex.: pr. deus. Cic.}; 
felix, adj. Virg. (ex.: sis felix 
tuis ! Virg.); propitius, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : propitit dii 
_[opp. à iratil. Cic. propitios 
habëre principes [opp. à iratos 
habëre|. Plin. j.); propensus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : pr. 
ad ou in aliquid. Cic. propen- 
sior benignitas esse debebit in 
calamitosos. Cic. [Of. II, 18, 
62); prolixus, a, um, (« vé- 
néreux, complsisant, favora- 
ble »}, adj. Cic. (ex. : prolixior 
in Pompejum. Cic.); secun- 
dus, à, um, ad]. Cic. etc. (ex. 
secunda voluntas ContLiOnis. 
Cic. secundo populo.Cic.}; stu- 
diosus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: studiosus met. Cic. alterius 
partis. Suet.\; SUUS, 4, um, 
(pr. « qui lui est acquis » d’où 
« favorable »}, ad]. Cic. Nep. 
- {ex : utebatur populo suo. Cic. 
plures suos reddiderat [u 1l s’e- 
tait rendu favorables -]. Nen.\. 
Etre —, favêre, intr. Cic. etc. 
(s’opp. à alicut invidère, alicui 
infestum esse, aliquem invisum 
habëre, aliguem odisse, alicui 
adversari, ex.: qui diligebant 
hunc, illi favebant. Cic. favére 
et cupére Helvetus. Cæs. popu- 
lares Polysperchonti favebant, 
opfimates cum Cassandro sen- 
. tiébant. Nep. fav. nobilitati. 
Cic. f. Sullanis partibus. Nep. 
faveo orationi tuæ [-< je prête 
une oreille favorable à tes pa- 
roles »}, Liv. absol. dit faveant. 
Cart. faventibus diis. Suet. 
multitudo audiens favet, odit. 
Cic. semper dignitatis inIqQuUUS 
judex est qui aut invidet aut 
favet. (ic.); studere, intr. Cic. 
etc. (ox. : alicui. Cic. alicujus 
rebus. Nep. partes, quibus illi 
student, Cornif. ahbsol. Sall. 
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[Cat. 51, 13]), fovère, tr. Liv. 
l'ac. (ex.: f. voluntaltem pa- 
trum. Liv. alias partes. Liv.). 
“ Qui est à l'avantage de qqn. 
ÆÆquus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex. quod æquum sit in Quinc- 
dium. Cic. locum se æquum 
ad dimicandum dedisse. Cæs. 
etsi non æquum locum videbat 
suis. Nep. et loco et tempore 
æquo. Cæs. ut quibus locus 
æquior esset. Liv.}; bonus, a, 
um, adj. Plaut. Cic. Liv. (ex.: 
nantii boni. Plaut. bona de 
Domitio, præclara de Afrantio 
fama est. Cic. bona initia, mali 
eventus. Sall. bonæ res [ « cir- 
constances »]. Plaut. Cic. Liv. 
res et fortunæ tuæ... quæ qui- 
dem cotidie faciliores mihti et 
meliores videntur. Cic. auspt- 
cium bonnm. Cic. quod bonum, 


faastum, felix fortunatumque 


sit! Cic.};, commodus, a, UM, 
adj. Cic. (ex. : si commodius 
anni tempus esset. Cic.); fa- 
cilis, e, adj. Cic. Sen. (ex.: fa- 
cilis occasio. Sen. [ben. II, 1, 
3l); faustus, a, um, adj. Cic. 
Liv. (ex.: faustum omen. Liv. 
dies faustus alicui. Cic.); felix, 
adj. Cic. etc. (ex.: quod ftibi 
mihique sit felix! Liv.); ido- 
neus, à, um, adJ. Cic. etc. 
(ex.: idonea tempestas ad na- 
vigandum. Cic. idoneum annt 
tempus. Cic, locus 1doneus. 
Cæs. tempus idoneum, locus 
opportunus captus ad eam rem. 
Cic.); opnortunus, &, UM, 
adj. Cic. etc. (ex.: locus op- 
portunus. Sall. |, opportunus 
atque idoneus.Cic. opportanum 
tempus. Cic. ælas Opportanis- 


sima. Cic. nihil ne tempore 


gquidem ipsO Opporturius acci- 
dère vidi. Cic.); prosper, era, 
erum, adj. Cic. etc. (ex.: pros- 
pera fortuna. Cic. cam pros- 
pero flatu fortunæutimur.Cic.); 
secundus, à, um, ad]. Cic. 
etc. (ex.: venti secundi. Cic. se- 
cundis auribus accipère aliquid. 
Liv. auspicia secunda evene- 
rant. Cic. leges secundissimæ 
plebi. Liv. secundum praælium. 
Cæs.secundiore equitum prœælio 
nostris. Cæs. [B. G. II, 9, 2]. et 
ventum el æstüum uno tempore 
nactas secundum. Cæs. [B. G. 
IV, 23, 6]. plurima secunda 
prœha facère. Cæs. si non om- 
nia caderent secunda. Cæs. si 
qui in bello omnes secandos 
rerum proventus exspectent. 
Cæs. [B. G. VIT, 99, 31); suus, 
a, UM, pr. « Qui est avanta- 
geux pour lui », d’où « favora- 
ble -}, adj. Cic. etc. (ex. : æstu 
suo Locros trajecit. Liv. primo 
variä fortunûä, mOox pugnavit 
suä. F’ell. suo loco pugnam fa- 
cère. Sall. cf. Cæs. [B. G. V, 50, 
3; B. C. I, 61, L; IIE, Li, 2; 4h, 
6; 8h, 2; 109, 2]. sao maxime 
tempore atque alieno hostibus 
bellum incipère. Liv.); noster, 
tra, trum (pr. « qui est ayan- 


favorablement, 
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tageux pour nous »), adj. Liv” 
etc. (ex.: nostris locis [< sur un: 
terrain qui nous était f. »] la- 
boravimus. Liv.); {uuS, a, um 
(« quiestavantageux pour toi»), 
adj. Ziv. (ex.: tempore tuo pu- 
gnasti, Liv.). 

adv. D'une. 
mauière favorable. Benevole, 
adv. Cic. Amicé, adv. Cic. (cf. 
audiri, respondèëre.Cic.). Beni- 
gné, adv. Cic. (cf. b. audiri. 
Cic.). Fausté, adv. Cic. Pros- 
perë, adv. Cic. Voy. FAVORABLE. 


favori,ite, adj. et 5. m.et f, 


[| Adi. Qui est Flobjet de la 
prédilection de qqn. Dilectissi- 
mus, a, um, adj. Cic. (cf. ali- 
cui dilect. Cic.). Acceptissimus, 
a, um, adj. Cic. (ef. alicui. Cic.}. 
Gratiosissimus, a,um, adj. Cic. 
(cf. gr. alicui ou apud aliquem. 
Cic.). Gratissimus, a, um, adi. 
Cic. (cf. gr. alicui. Cic.). En- 
fant —, deliciæ patris (ou ma- 
tris]. Cic. Plin. 7. Le séjour — 
de qqn, deliciæ alicujus. Cic. 
Etude —, studium præcipuum. 
Cic. 4 S. m. etf. Objet de la 
prédilection de qqn. Amor ou 
amores. Cic. Deliciæ ou amo- 
res et deliciæ alicujus. Cic. Etre 
le — de sa mère, a matre plus 
amari. Cic. Etre le — du peu- 
ple, popularibus gralam accep- 
tumque esse. Cic. Il était le — 
du peuple, populo præ ceteris 
gratus acceptusque fuit. Cie. 
nemo populo ou multitudini 
carior fuit. Cic. (Spéc.) Un 
— (qui jouit de Ïa faveur d'une 
personne et spéc. d'un souve- 
rain),homo gratiosus apud ali- 
quem. Cic. ou simpl. grafio- 
sus, 1, m. Cic. (Mur. 3, 7). Etre 
le — de qqun, gratiä& alicujus flo- 
rére ou multum valère gratiü 
apud aliquem. Cic. Les — (d’un 
prince), dilecti, orum, m. pl. 

Suét. Etre Ie — d’un prince, in 
intimä principis familiaritate 
versari. Suet. |] (Spéc.) La fa- 
vorite (la maîtresse d’un sou- 
verain). Voy. MAITRESE. || 

Spéc. Fig. Un — de la fortune, 
is quem fortuna fovet ou ad- 
gavat ou complexa est. Cic. 
(am. 15, 54). fortunæ filius. 
or. ou alumnus. Plin. Un — 
des Muses, Musis amicus. Virg. 
* ©. m. — (touffe de barbe qui 
encadre les joues). — naïissants, 
lanugo prima. À. 


favoriser, v. tr. Agir en fa- 


veur de qqn ef (par ext.) aider 
au développement, au succés 
(de qqch.). Favére, intr. Cic. 
etc. (ex.: favëére nobilitati. Cic. 
fav. suis. Cic. Sullanis parti- 
bus. Nep. favëre enim pietati 
fideique °0s. Liv. favére al- 
cujus indu.triæ gloriæque. Cic. 
f. Catilinæ inceptis. Sall.); fo- 
vêére, tr. Cic. etc. (ex.: f. alt- 
quem. Liv. fovëre ac tollère 
aliquem. Tac. sustinère ac fo0- 
vêre aliquem. Cic. cf. gratià et 
aucioritate sua sustentäre ali 
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quem. Cic.}; gratificari, dép. 
tr. Gic. etc. (ex,: alicui. Cic. 
alicujus odiüis. Tac. gr. pro 
aliguo. Liv.); indulgère, intr. 
Cic. etc. (ex.: nihil [« en rien »| 
his indulsit ad Antonium vio- 
landum. Nep. ardori alicujus. 
Liv,); juväre, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem in aliquä re. Cic. au- 
dentes fortuna quvat. Virg. 
quas opes sua virtus et dit ju- 
vent! Liv. Titianum et Celsum 
nox juvit. T'ac.juvante deo ou 
dis juvantibus. Cic. dis bene 
juvantibus., Cic.); adjuväre, 
tr, ler. Cic. (ex.: adj. aliquem 
in aliqua re. Cic. fortuna for- 
tes adzuvat. Cie. [Tusc. II, 4,111. 
Liv. (VII, 29, 5; XXXIV, 37, 
h]. Plin.3. (ep. VI, 16, 11}. avec 
ad : quam ad rem multum hn- 
militas navium adjuvit. Cæs. 
absol. solitudo aliquid adjuvat. 
Cic.) ; amplecti, dép. tr. Cic. 
_(ex.: aliquem favore. Cic.) : 
complecti, dép. tr. Cic. (ex.: 
quos {ortuna complexa est. Cio. 
c. aliquem summä benevolen- 
ia. Cic. aliquem beneficio. Cic. 
aliquem omnibus studiis suis, 
laboribus, vitæ periculis. Cic.); 
aspirare (fig. « souffler dans 
les voiles » d’où « favoriser »), 
intr, Cic. etc. (ex.: paulalum 
in rebus difficillimis. Cornruif. 
aspiravit nemoO eOrum, qui... 
Cic. occupavi te, fortuna, om- 
nesque aditus tuos interclusi, 
ui ad me aspirare non pOSSES. 
Cic. [Tusc. V, 9,97]. aspirante 
fortana. Sen. Curt.); adesse, 
intr, Liv, 'T'ac. (ex.: adesse re- 
bus Romanis. Liv. armis nos- 
tris. Liv. si fortuna cœptis af- 
{uerit. Tac.); secundäre, tr. 
Pirg. Prop. T'ac. Justin. (poët. 
et postér, à Aug.); obsecun- 
dare, intr. Cic. etc. (ex.: 0bs. 
alicut. Cic. ut ejas semper vo- 
luntatibus.… venti tempestates- 
que obsecundarint. Cic. [imp. 
Pomp. 16, 48]); suffragäri (pr. 
- appuyer de son suffrage » et 
[fig.] « favoriser »}), dép. intr. 
Cic. etc. (ex.: suffr. cupiditati 
alicujus. Cic. suffragante jor- 
tunaä. Cic. suffragante Thera- 
mene.Nep. si tempus suffraga- 
fur, Quint.). Celui qui favorise, 
fautor, oris, m. Cic. (ex.: f. 
bonoram, nobilitatis. Cic.);ad- 
{utor, oris, m. Cic. (ex.:.fau- 
{orem et adjutorem esse. Cic. 
Voy. AIDE), Gelle qui —, fau- 
trix, tricis, f. Nep. (ex.: na- 
furam fautricem habëre in al- 
quä re. Nep.); adjutrix, tri- 
CIS, Î. Ter. Cic. (ex.: esse in 
peccato adjutricem. Î'er. voy. 
AIDE).  Gratifier (qqn) d’une 
faveur, Gratificari, dép. intr. 
Cic. etc. (ex.: hoc, nihil [+ en 
ceci, en rien |, etc. Cic. qui, 
de eo, quod ipsis superat [« de 
ce qu'ils ont de tropr|}, aliis 
gratificari volunt. Cic. in. V, 
15, 421). Voy. craTitrier. Favo- 
risés par la tombée de la nuit, 
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les vaisseaux purent aborder, 
naves noclis interventu ad 
terram pervenerunt. Cæs. (B. 
G. II, 15, 5). 

fayence etc. Voy. FAIENCE, etc. 
féage, s. m. (Féodal.) Tenure 
en fief. Prædit benefciarit ou 
feudi possessio. À. 

féal, ale, adj.{Arch.) Fidèle à Ja 


foi ee Voy. FIDÈLE, || (P. 


ext.) Substantivt. C'est son —, 
VOY. INTIME, 
fébricitant, fébricitante, 


adj. (Méd.) Qui a la fièvre. Fe- 
bricitans, antis, p. adj. Sen. 
Substantivt. Etre un —, une —, 
febri laboräre. Cels. 
fébrifuge (lat. post. febrif = 
gta,. æ, Î. Apul. [herb. 36), 
adj. (Médec.) Qui a la proprié- 
té de combattre la fièvre. Le- 
xipyretos, On (Acc. plur. us), 
adj. Plin. (XX, 901). Marc. 
Emp.(Medicamentum) quod fe- 
brim discutit, depellit. Cels. 
Substauntivt. Etre un —-, febrim 
leväre, abigère, discutère, Cels. 
depellère. Plin. 
fébrile (bas lat. febrilis), adj. 
(Médec.} Agite par la fièvre. 
Vov. FIÉVREUX. Chaleur —, ar- 
dor febris. Plin. Mouvements 
—, æstus febrisque.Cic. Affec- 
tions —, valetudines febrium. 
Pin. [| Fig. Qui manifeste 
une vive agitation. Vehemens, 
adj. Cic.Voy. ARDENT, vir. Mou- 
vements, ardeur —, quasi qui- 
dam æstus. Cie. 
fécal, ale, adj. (Médec.) Qui 
appartient aux gros excréments. 
Matières —, vOoy. EXCRÉMENT. 
fèces (lat. fæces, plur. de fæx;, 
s. f. pl. (Pharm.}) Sédiment qui 
reste au fond. Fæx, æcis, f. 
Plin. Voy. SÉDIMENT. || P. ext. 
(Médec.) Excréments. Voy. ce 
mot... 
fécial, s. m. (Antiq.rom.) Mem- 
bre d’un collège de prêtres char- 
gés de demander satisfaction au 
nom du peupleromain, etc. Fe- 
tialis, is, m. Varr. Liv. Adjec- 
tivt. Le droit —, fetiale jus. Cic. 
Liv. | 
fécond, onde, adj. Qui a la 
vertu productrice. [| Qui peut 
produire des enfants, des pe- 
tits, des rajetons. Fecundus, a, 
um, adj. GCic. {| (P. anal.) Qui 
peut donner du fruit (en pari. 
des animaux et des plantes). 
Fractuarius, a, um, ad]. Varr. 
Plin. (cf.f. pars vitis). Col. 4 (P. 
ext.) Qui peut fournir d'abon- 
dantes récoltes. fecundus, a, 
um, adj. Cic. (ci. terra fecun- 
dior. Cic.). Fertilis, e, adj. Cic. 
Ferax, adj. Cæs. Uber, eris 
(Abl. ordin. ubere), adj. Cüc. 
Opimus, a, um, ad]. Cic. Voy. 
FERTILE. Rendre —, voy. FÉ- 


conper. || (P. anal.) En pari. 


des semences, des plantes. Opi- 
mus, a, um, adj. Plin. (cf, op. 
vitis. Plin.). Frugifer, fera, fe- 
rum, adj. Col. (cf. surculus. 
Col.). Vignes —, uber proven- 
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tus vinearum. Suet. Trop —, 
luxuriosus, a, um, adj. Cic. 
Pluie —, voy. FÉCONDANT. %: 
(Fig.) Abondant. Fecundas, a. 
um, adj. Cic. (cf. ingenium. 
Plin.). Ferax, adj. Liv. (cf. 
locus [« sujet »] feracior. Cic. 
ul& ætate quä nuila feracior- 
virtutum fait. Liv. ferax sæcu- 
lum bonis artibus. Plin. j.). 
Fertilis, e, adj. Sen. (cf. inge- 
nium ex se fertile. Sen.). Uber, 
éris, adj. Cic. (ex.: locus nul- 
lus feracior in eû est [philoso- 
phia] nec uberior quam de of- 
fous. Cic. oratoram eû ætate 
uberrimus erat. Tac. sermo 
plenior et uberior ad dicendum 
fuit. Cic. nulla ætate uberior- 
oratorum jetus fuit. Cic.). Cette- 
année a été féconde en poètes,’ 
magnum proventum poetarum 
hic annus attulit. Plin. j. — en 
ressources, abundans ingentio. 
Cie, Esprit trés —, ingeniunr 
lætissimum. Plin. j. ingenium 
luxurians, Plin. Une imagina-. 
tion —, mira ingenit ubertas. 
Cic. Un écrivain —, multorum.. 
libroram scriptor. Cic. Mon su- 
jet devient —, crescit mihi ma- 
teria. Cic. La philosophie —, 
frugifera philosophia. Cic. 
fécondant, ante, ad]. Qui fe- 
conde. Fecundus, a, um, adj, 
Cic. Fertilis, e, adj. Tibull. (cf. 
Nilus. libull.). Genitabilis, €; 
adj. Varr. Lucr. Genitalis, e, 
ad]. Tac. 
fécondation, s. f. Action de 
féconder. Seminatio, onts, fÎ. 
Varr. 
féconder {lät. fecundäre. Virg. 
Pall.), tr. Rendre fécond. 
(une femelle). Fecundum (ou 
fecundam) facère. Plin. Fecun- 
ditatem dare. Plin. Fruis fe- 
condée, plena sas. Cic. Etre, 
gravescère, intr. Plin. || 
(la terre), fecundum reddére 
(solam). Cic. fecanditatem da- 
re {alicut ret}. Plin. lætrficüre, 
tr. Cic. maritäre, tr, Cic. (cf. 
agros. Cic.}. La terre fécondes, 
terra gravidata seminibus.Cic. 
I] Fig. — (l'esprit), alére et: 
accencère (ingenium). C1c. 
fécondité, s. f. Vertu produc- 
trice. [|- Faculté de produi- 
re des enfants, des petits. f'e- 
cunditas, atis, Î. Cic. etc. 
(ex. : mulieris. Cic. equarum. 
Justin.). { Propriété de fournir: 
d'abondantes récoltes. rerti- 
litas, atis, f. Cic. etc. (ex.: f. 
agrorum. Cic. loct. Cæs. terræ 
nullam fertihtatem habens. 
Quint.) ; fecunditas, atis, f. 
Cic. etc. (ex.: terræ. Auct. b. 
Hispan. terrarum. Pün. 7 
aguarum inductionibus terris 


à 


_fecunditaten damus. Cic.); 


ubertas, atis, f. Cic. etc. (ex.: 
agrorum. CiC. VOY. FERTILITÉ). 
(Fig.) Abondance. Copia, æ, 
f. Cic. (ex.: Periclis copia et 
ubertas. Cic. materies digna: 
facultate tuü et copiä. Cic. 
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cf. hæce ætas effudit hanc cor 
piam [» telle fut la fecondite 
de ce siècle »]. Cic.); ubertas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: dicendi, 
ingenii. Cic.). Avec—, copiosé; 
adv. Cie. oo 
fécule (lat. fæcula, diminutil 
de fæx, fèces), 8. f. (F. scientif.) 
Gédiment amylacé que dépo- 
sont, les sucs de certaines ma- 
tières végétales, etc. Amylum, 


1, 0. À. 
féculence (lat. post. fæculentia. 
Aug. Sid.), s. f. (F. scientif.) 
Etat d'un liquide épais qui dé- 
pose. Crassamentum, 1, 1. Col. 


Voy. DÉPÔT, SÉDIMENT. || (P. 
ext.) La — des humeurs, kumor 
 pinguissimus. Th. Prisc. 


féculent, ente, adj. (Pharm.) 
Epais, qui dépose. Fæculentus, 
a, um, ad]. Col. Fæcinius et 
ecinus, à, um, adj. Col. (TIF, 
. 1h; XII, L7, 6). | 
fédéral, ale, adj. Qui appar- 
tiont à une fédération d'Etats. 
Socialis, e, adj. Cic. etc. (cf. s. 
lex. Liv.fœdus. Liv. fides. Liv. 
exercitus. Liv. bellum. Nep.). 
Pacte —, fœderis pacium. 
fédéraliser, v. tr. Organiser 
en fédération. Fœdere qungére. 
Liv. 
fédératif, ive., adj. Qui se rap- 
porte à une fédération d'Etats. 
Voy. FÉDÉRAL. 
fédération (lat. post. fœderattro, 
proprt. « alliance ». Eccl.),s. f. 
Système d'association perma- 
nente d'Etats particuliers for- 
mant un seul Etat collectif. 
Vov. CONFÉDÉRATION. 
fédéré, ée, adj. Qui appartient 
à une fédération. Fœderatus, 
a, um, np. aû]. Cic. Voy. conrÉ- 
DÉRÉ. 
fée (lat. pop. fata p. class. fa- 
tua), s. .Î. Etre fantastique 
qu'on se représente comme un 
. être d’un pouvoir surnaturel. 
Diva, æ, f. Liv. Conte de —, fa- 
bula. Cic. Une — malfaisanto, 
VOY. MAGICIENNE. La — Cara- 
bosse (vieille fée bossue et mé- 
chante}, mania, æ, f. Fest. 
féerie, s. f. Mondes fantastique 
ou figurent les fées. Voy. MAGIE. 
féerique, adj. Qui appartient 
au monde de la fécrie. Voy. ma- 
GIQUE, SURNATUREL. [| Fig, D’u- 
ne beauté merveilleuse. Vovy. 
ADMIRABLE, MERVEILLEUX. 
feindre, v. tr. Donner pour 
réelle une maniére d'être dont 
on prend l'apparence. Fingé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: séultitiam. 
Suet. gratiam in odio. Justin. 
£. bonos se ac liberales. Sen. 
[ben. IV, 17, 3]. vultus ficti si- 
mulatique. Cic.); simuläre, tr. 
Cic. etc. (ex.: morbum. Cic. 
moriem. Tl'er. Cic. simulabat 
ægrum. Liv. aliud agentes. 
aliud simulantes. Cic. simulat 
se ægrotare. Cic. simulavit se 
[urère. Cic. se Tarentam pro- 
ficisci simulavit. Cic. manèëére 
ais bellum, quod positum simu- | 
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letur, Liv. absol. non sui com- 
modi causà simuläre. Cic. au 
part. passé simulatus [opp. à 
verus].Cic.s.lacrimæ. Liv. amt 
citia. Nep. sedulitas. Cic. nec 
simulatum quicquam  potest 
esse diuturnum. Cic.); assi- 
muläre, tr. Ter. Cic. etc. (ex.: 
se amicum, se lætum. Ter. me 
assimulem insanire, Piauf. 


_souv. au part. assimulatus [opp. 


a verus]. Cic. assimulata fami- 
liaritas. Cic. virtus. Cic. multa 
alia ejusdem generis, alia vera, 
alia assimulata. Liv.); dissi- 
muläre, tr. Cic. etc. (ex.: d. 
aliquid. Cic. Liv. absol. non 
dissimulat { « il nese feint pas, 
c.-à-d. il ne déguise pas ses 
sentiments » |. Cic. voy. DÉGUI- 
GER, DISSIMULER). Art de —, ar- 
tifiium simulationis. Cic. Pas- 
se maître en l’art de —, cujus- 
libet rei simulator ac dissimu- 
lator. Sall. artificio simulatio- 
nis eruditus. Cic. [| (Arch.} 
Feindre à où feindre de faire 
qqch., c.-à&-d. hésiter à faire 
qqch. Voy. HÉSITER. (Par 
anal.) Boiter légèrement (arch.). 
Voy. moîTer. Donner pour 
vraie{une chose qu’onimagine). 
Fingêére, tr. Cic. etc. (ex.: nt- 
hil fingam, nihil dissimulem. 
Cic. me, quæ de Plancio dice- 
rem, mentiri el Lemporis CAUS4 
fingère. Cic. f. alia dissimulä- 
re deconjuratione. Sall.); cOn- 
fingère, tr. Cic. etc. (ex.: cri- 
men incredibile. Cic. causas 
falsas ad discordiam. Ter. cri- 
mina in aliquem. Liv. id vos a 
viro optimo cogitatum esse 
confingitis. Cic. [De]. 8, 16) ; 
mentiri, dép. tr. Liv. (ex.: m. 
auspicium. Liv.). D'une manié- 
re feinte, ficté. adv. Cic. ficté 
simulatèque. Cic. 


feinte, s. Î. Acte par lequel on 


donne pour réelle une maniéro 
d'être dont on prend l'appa- 
rence. Simulatio, onis,f. Cic. 
etc. (ex.: fallax imitatio simu- 
latioque virlutis. Cic. agère 
cum simulatione timoris. Cæs. 
simulatione stultitiæ.Cic.absol. 
ex omn1i vita simulatio dissi- 


mulaoque tollenda est. Cic. 


nihil uf opus sit simulatione 
et fallactis. Cic.); dissimula- 
110, Onis, f. Cic. etc. (ex.: per 
dissimulationem [opp. à apertä 
professione]. Justin.), Avec —, 
simulaté,adv.Cic. per simula- 
tionem. Cic. fictë, adv. Cic. Con- 
duire ses affaires avec —, simu- 
läre negotia. Sall. Sans —, ve- 
ré, adv. Cic. sincerë, adv. Cic. 
sine fuco et fallaciis. Cic. !| (Es- 
crime.) Coup où l'on menace un 
côté pour que l'adversaire en 
découvre un autre. Captatio. 
on1s, f. Quint. {V, 18, 54). Cal- 
lida petitio. Cic. Emploi des 
leintes, astus, Abl. u, m. Liv. 
(cf. major [« l'aîné +] usu ar- 
morum et astu facile stolidas 


vires minoris superavit. Liv. 


félicitation, 5. 


félicité, s. 
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[XXVIIT, 21, 10]). Faire une —, 
conatum simuläre. Cæs. alind 
ostendëre quam petère. Cie, 
4 (Rare.) Art d'imaginer une. 
fiction. VOY. FICTION. 


feintise, s. {. (Arch.) Action de 


feindre. Voy. TEINTE. 


fèler, v. tr. Fendre légerement, 


superficiellement (un objet cas- 
sant). Findère, tr. Plin. Voy. 
FENDRE. Fêlé, fissus, a, um, adi. 
Cic. rimosus, a, um, adj. Virg. 
HN Fig. C'est un pot félé (une 
personne valétudinaire), voy. 
VALÉTUPDINAIRE. Avoir Île cer- 
veau, le timbre un pou félé, fis. 
site habëre capuif. Plaut. 

{. Action de 
féliciter. Gratulatio, onïis, f. 
Cic. etc. (ex.: gratulatio [abs.], 
Cic. av. le gén. sub}, gr. civium. 
Cic. av. le gén. obi. laudis nos- 
træ. Cic. victoriæ. Curt.in suä 
gratulatione. Cic. meus acces- 
sus hominum gratulatione flo- 
rebat. Cic. au plur. magnæ 
gratulationes fiebant. Cic.). Qui 
fait force —, gratulabundus, 
a, um, p. adj. Liv. Saet,. || (P. 
ext.) Recevoir les — de qqn, 
adresser 605 SiNCÊrTEs —, VOy. 
FÉLICITER. 

f. Jouissance du 
bonheur. Felicitas, atis, f. Cic. 
(au plur. felicitates. Cic.\. Vita 
beata. Cic. Jouir de la —, fe 

liciter ou beate vivère.Cic. Voy. 
BONHEUR. La — éternelle, æfer- 
na ou summa felicitas. Ecci. 
VOoy. BÉATITUDE. 


féliciter (lat. post. felicitäre 


(propre. « rendre heureux 3. 
onat. [v.Virg.4l,v.tr.(Arch.} 
Rendre heureux. Fortunaäre, tr. 
Cic. [| Hntransitivt.) Etre heu- 
reux. VOy.BEUREUX, RÉJOUIR (SE). 
| Féliciter avec qqn (c.-à-d. 
le congratuler), Voy. coxGRrA- 
TULER. % (P. ext.) Complimenter 
sur ce qui arrive d’heureux. 
Gratulari, dép. intr. Cic.ete. 
(ex.: alicui de filiä, de redita. 
Cic. alicur victoriam. Liv. al- 
cui affinitatem optimti viri. Cic. 
alicui in aliqua re. Cic. g. ob 
victoriam. Liv. adventum. Ter. 
alicut recuperatam libertatem. 
Cic. gratulari [avec une prop. 
Infin.[. Cic. faveé quod.]. Cic. 
Sal. [avec cum]. Cic.). — qan 
(par ex. à l’occasion du nouval 
an), fausta omnia precari ali- 
cut. Cic. Se — avec qqn (de 
qach.),congratulari,dép.intr. 
Liv. (ex.: alicut 0b aliquid.Porc. 
Latr. congratulantur liberta- 
tem concordiamque  civitati 
restitutam. Liv. [IIT, 54, 7]}}. Se 
— entre soi, mutuellement, mu- 
tua gratulatione fungi. Cuari. 
4 Se féliciter (de qqch.), c.-à-d. 
s'estimer heureux de qqch., gra- 
tulari sibt. Cic. et simpl. gra- 
tulari. Ov. Cic. gaudère aliquä 


._re. Cic. Se — de ce que..…, fe- 


hicem se dicëre hoc quod, etc. 
gaudëre quod… Cic. Je me fe- 
licite de voir que, juvat me 


EM 


quod… Plin. Se — vivement 
de qqch., aliquid in magnä 
felicitatis parte ponëére. Cic. 
félin, ine, adj. Qui est de la 
nature du chat. Félinus, a, um, 
adj. Cels. (V, 18, 15}. Substan- 
tivt. Les félins (famille de car- 
 nassiers dont le type est le genre 
chat}, felinum genus. À. [|] Fig. 
Qui a les mouvements doux et 
souples du chat. Voy. souPLE. 
(Er mauvaise part.)Qui a une 
ouceur hypocrite, Voy. pou- 
CEREUX, HYPOCRITE. 
félon, onne, adj. Déloyal en- 
vers son seigneur et {par ext.) 
déloyal. Voy. DÉLoYAL. || (Subs- 
tantivt.) Un —, voy. TRAÎTRE. 
félonie, s. f. Déloyauté d'un 
vassal envers 6on selgneur ef 
. {par ext.) déloyauté. Voy. né- 
LOYAUTÉ. % Acte de déloyauté. 
Voy. TRAHISON. L 
felouque, 5. f. Sorte de galère, 
petit bâtiment. Actuariola, æ, 
f, Cie. 
fêlure, s. f. Fente lésère, su- 
 perficielle (dans un objet cas- 
sant). Rima, æ, f. Plaut. Ter. 
etc. Fissum, 1, n. Cels., Mis. 
Avoir une — {au crâne), voy. 
FêLer. Ma tête est sans —, voy. 


SAIN. 
femelle (lat. femella [proprt. 
« jeune femme ou jeune fille »|. 
Catull.}), s. f. Animal du sexe 
organisé pour concevoir et en- 
fanter. Femina, æ, f. Plin. — 
des animaux sauvages, mulier- 
cula, æ, f. Varr. Plin. || Spéc. 
{(Droit.) Femme. Voy. ce mot. || 
 (Famil.) Dans un sens défavo- 
rable. Muliercula, æ, f. Cic. 
Adj. Qui appartient au sexe des 
femelles. Fémineus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (cf. feminei generis 
animalia. Scrib.). Eléphant —, 
femina elephas. Plin. Des mu- 
rênes —,nmurænæ feminint se- 
æus, Plin. || (Famil.} Dans un 
sens défavorable. La gent — 
(les femmes), vov. plus haut. 4 
P. anal. (Botan.) Palmier —, 
femina palmes. Pün. 
féminin, ine flat. femininus. 
Plin. Ülp.), adj, Qui est propre à 
la femme. Mualiebris,e, adj. Liv. 
(cf, m, sexus. Liv.). Femineus, 
a, um, adj. Cic. (cf. femineum 
genus. Scrib.). Femininus, a, 
um, adj. Plin. (cf. sexus. Ulp. 
dig.). [| (P.ext.) Muliebris,e, ad]. 
 Cic. (cf, venustas. Cic.). Effemi- 
natus, a, um, p. adj. Cic. £av. 
(voy. EFFÉMINÉ). || Substan- 
tivt. Le —, femininum, 1, n. 
Plin. (X, 189). T (Gramm.) Qui 
a la formé attribuée gramma- 
ticalement aux noms désignant 


des êtres femelles om considé-. 


rés comme tels. Femininus, a, 
um, adj, Varr. (cf. nomen, ge- 
nus. Varr.). Muliebris, e, ad]. 
Varr. (cf. vocabulum, forma. 
Varr.). Le genre —, et (substan- 
tivt.) le —, genus: femininum. 
Varr. Quint. femina, æ, f. 
Quint. (I, k, 2h; IX, 3, 6; 63). 
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féminiser, v. tr. Rendre d'ap- 
pareënce féminine. Effeminäre 
(vultum). Cic. - 
femme, s. f. (Dans l'espèce hu- 
maine.) Personne du s6xe or- 
ganisé pour concevoir et: en- 
lanter., Femina, æ,f. Cic-etc. 
(ex.: quæ [morsl'in claris viris 
ei feminis dux in cælum soleret 
esse. Cic. tuæ conjugis, bonæ 
{eminæ. Cic. [Phil. 3, 6, 16]. 
præstantissima omniüm femi- 
narum. Cic. [ep. V, 8, 9: cf. 
Phil. 3, 6, 16; Cæc. h, 101) ; 
muliier, eris (« femme » en 
age d’être mariée opp. à fille), 
f, Cic. etc. (ex.: æqua virgo sit 
aut mulier digna.…. Cic. [Verr. 
Li, 1, 2h, 63]. cras mulier erit. 
Cic. mulieres nostræ T[« nos 
femmes », c.-ä-d. nos épouses 
eb nos filles}, Cic. [ep. XIV, 18, 
l; ad Q. fr. 9, 6, 11]). — en- 
Ceinte, VOY. ENCEINTE. Vieille —, 
anus, às, f. Cic. vetula, æ (avec 
une nuance de mépris), f. Plaut. 
Mart. Juv. Bonne — anicula, æ, 
f. Cic. Conte de bonne —., anülis 
fabula. Cic. Je ne suis pas — à, 
non ea sum quæ...(Subj.). Com. 
Cic. Une maîtresse —, femina 
quæ sub specie feminæ virilem 
animum gerit. Liv. — d’une 
nature virile, — guerrière, — 


-.robuste, virago, inis, f. Plaut. 
* Virg. Lact. Jeune —, puella, æ, 


f. Hor. Ov. Plin., (cf. puellas 
honestissimas in flore primo 
fecunditas abstulit.-Plin. 3. cf. 
J'ac. [Ann. XIV, 641} De —, 
muliebris, e, adj. Varr., Cic. 
etc. (ex.: m. calcei. Varr. m. 
vox. Cic. vestis. Nep. in mu- 
liebrem modum ornatus. Cic. 
cultus, ornatus, mundus mu- 
liebris. Cic. venustas. Cic. bel- 
lum [« au nom d’une:femme 
où pour une femme nr]. Cic. 
certamen [« à cause de fem- 
mes »|[. Liv.; opp. à virilis, cf. 
m. ingenium. Sail. fr. m. sen- 
tentia. Cic.); femineus, a,um, 
ad]. Ov. Plin. 7, (remplacé à 
à l’ép. class. par le gén. femi- 
narum, cl. pudor.feminarum. 
Liv. pudor sanctitasque fermi- 
narum. Cic. cœtus feminarum. 
Cic. monasterium feminarum. 
Eccl. feminarum mala [+ ma- 
ladies »|. Cic. rem fenunarum 
tangère. Phæd. [IIT, 8, 11|.vitia 
feminarum. Cic. virius femi- 
narum. Cic.). Comme une fem- 
me, comme les femmes, en —, 
effeminaté, adv. Cic. mulie- 
briter, adv. Cic. — de mau- 


vaise vie, muliercula, æ, i. 


Cic, etc. (ex.: deperire amore 
mulierculæ. Liv. suas secum 
mulierculas in castra ducèêre. 
Cic.); scortum, i, n. Cic. etc. 
(ex.: sc. vulgare. Cic.). — pu- 
blique, voy. COURTISANE. Passion 
pour les —, mulierositas, atis 
(trad. de œuoyuvia), f. Cic.(Tusc. 
IV,11,95}. Adonné aux —, mu- 
lierosus. Cic. (fat. 4, 10). 4 E- 
pouse. Uxor, oris, £ Cic. etc. 
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(ex,: vir ef uxor [« mari et fom- 
mes]. Sen. rh, uxor et liberi. 
Flor. uxor et pueri. Liv. uxo- 
rem ducère. Cic. ducère iteram 
uxorem fiiam L. Scipionis. 
Cic, uxorém habëre. Ter. duas 
uxores habêre. T'er. Cic. uxo- 
rem in provincià prægnantem 
relinquêre Romæque alteram 
ducère. Cic. uxorem relinquë- 
re gravidam. Liv.); conjux, 
Jugis, Î. Cic.etc. (ex. : c. mea, 
tua, sua. Cic. conjuges libe- 
rique. Liv. conjuges et [ou ac] 
liberi ou Üiberi et [ou ac] con- 
duges. Cic. Liv. conjugem viro 
reddère .Curt.), Une — de qua- 
lité, matrona, æ, f, Cic. Liv. 
Une honnête —, pudica uxor. 
Hor. Petite — {t. de moquerie 
ou de caressé), uxorcula, æ, f. 
Plaut. Varr. Hier. De la —, 
relatif à la —, uxorius, a, um, 
adj. Cic. etc. (cf. sub imperio 
uxorio esse. Plaut. are uxorià 
abhorrëre. Ter.). De — (ma- 
riée), matronalis, e, adj. Liv. 
Pün. j. (cf. matronale decus. 
Liv.m.gravitas, Plin.j\. || (P. 
ext.) Celle qui a été mariée, 
Uns — veuve, voy. veur. 4 Do- 
mestique, Famula, æ, f. Cic. 
Virg. Ov. Ancilla, æ, f. Cic. 
— de chârge, ministra, æ, f, 
Flin. 7. famula, æ, f?. Cic. — 
de chambre, ornatrix, tricis. 
Î. Inser. |; {Absolt.) Au plur. 
Les femmes, famulæ, arum, f. 
pl. Cic. Virg. Voy. suIvANTE. 
femmelette, s. f. Femme fai- 
ble, ignorante. ÂMuliercula, æ, 
f, Cic, |] (P. ext.) Terme d’in- 
jure appliqué à un homme. lu. 
lier, eris, Î. Plaut. 
féemoral, ale (lat. post. fe- 
moralis. Hier.}, adj, (Anat.) 
Qui appartient à la cuisse. Ad 
femur pertinens. À. 
fémur, s. m. (Anat.) Os de Ja 
cuisse. f'emur (gén. femoris et 
feminis), n. Cic. 
fenaison. Voy. FANAISON. 
fendant, 5. m. Donneur de 
coups d'épée. Voy. BATAILLEUR, 
MATAMORE. Un homme qui fait 
le —, vOY.BRAVACHE. Adiectivt. 
Voy. FANFARON. || (P.ext.} Faire 
le — (prendre des airs arro- 
gants), VOY. ARROGANT. || Adjec- 
tivé. Avoir des airs —, voy. 
ARROGANT. % (Arch.) Coup de 
taille donné de haut en bas 
(escrime}), Donner un —, cæsim 
petère. Liv. | 
fenderie, s. f. Action de fendre. 
Vuy. FENDRE. 
fendeur, euse, s.m.etf. Celui, 
celle qui travaille à fendre le 
bois, etc. VOoy. FENDRE. | 
fendililer, v.tr. Diviser par de 
petites fentes. F'indére, tr. Plin. 
Se -—, fatiscére, intr. Virg. ri- 
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.mas agère. Plin. Voy. FENDRE. 


fendoir, s. m. (Technol.} Outil 
qui sert à fendre (le bois, etc.). 
Voy. COIN. 

fendre, v. tr. Diviser dans Îe 
sens de la longueur. Findére, 
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tr. Cic. etc. (ex: : £ ste 
Virg.equusungulis fssis |“ 

sabots Fendus:] Suet.), diffin- 
dére, tr.Cic.(ex.:saxum. Cic.}; 
scindère, tr. Virg. (ex.: quer- 
cum cuneis. Virg. cervis tan- 
tum scissæ aures ac velut di- 
visæ. Plin.); discindere, tr. 
Cato. Cic. T'ac. (ox.: d. salicem. 
Cato. cotem novaculä. Cic. ali- 
quid securi. Tac.); conficére, 
tr. Cato. Col. (ex. : ligna ad 
fornacem. Cato.); discutére, 
tr. Lucr. Cæs. Liv. (ex.: fota 
columna ad imum fulmine 
discussa est. Liv. discutère ros- 
_ tro lignum. Auct. b. Alex. ne 
saxa ex catapultis laterictum 
discuterent. Cæs. [B. C. IL, 9, 
L1; dividèëre, tr. Cuc. etc. (ex. 
medium dividère. Hor, cuneis 
marmor.Plin. divisa est [« s'est 
fendue »| statua. Sen.); Scin- 
dére, tr. Virg. (ex.: quercum 
suneis. Virg. cCervis tantum 
scissæ aures ac velut divisæ. 
Plin.\; secäre (« ouvrir en 
coupant »}, tr. Cels. (voy. ou- 
vrai), exsecäâre, tr. Jut. (ex. : 
exsecto ventre. Ulp. dig.); in- 
cidére, tr. Cic. Cels. (ex.: pul- 
mo incisus. O1C. inc. corpora 
mortuorum. Cels.); interci- 
dère, tr. Cic. etc. (ex.: mon- 
tem. Cic. radices. Plin.}). Action 
de —, fissio, onis, f. Cie. (cf. 
fissione glebarum. Cic. [N. D. 
I, 63, 1b9]}. Se —, dehiscèére, 
intr. Varr. Liv. Sen. (ex.: na- 
vigium dehiscens. Sen. oppidi 
turris dehiscère ingentibus ri- 
mis cœpit. Liv. fr. voy. [s'] EN- 
TR'OUVRIR, [S8] DÉCHIRER, ÉCLA- 
TER); fatiscére, intr. Virg.{ex.: 
fatiscit tellus. Virg.); crepare, 
intr, Sen. (ex. : ubt tecta cre- 
puerunt. Sen. crepant ædificia, 
antequam corruant. Sen. St Cre- 
pant poma. Pall.). Qui peut se 
—, facile à —, fissilis, e, adi. 
Virg. Plin. (cf. f. lignum. Virg. 
£. arundo. Plin.), Fendu, fissi- 
lis, e, adj. Col. (cf. f. stipes. 
Col. adminriculum [+ échalas »]. 
Col.), sectilis, e, adj. Ov. Plin. 
(cf. s. ebur. Ov, laminæ. Plin.). 
Fendu en deux, bifidus, a, um, 
ad]. Plin. (cf. b. lingua. Plin.). 
Des yeux bien fendus, voy. 
[bien] ouvert. || (P. anal.) Bou- 
che fendue jusqu'aux oreilles, 
os ad aures usque rescissum. 
Plin. [|(Fig.) Fendre la tête à 
qqn, aliquem obtundère, Com. 
Cic. — Ie cœur, l’âme à qan, 
alicujus animum percutère. Cic. 
VOy. ÉMouvVoir. En fendant un 
cheveu en quatre, spinis par- 
tiendr et definiendi. Cic. (T'usc. 
IV, 5, 9). 4 (P. ext.) Diviser en 
écartant les parties peu adhé- 
rentes, Findére, tr. Cic. etc. 
(ex. : ventum in insulam est: 
hoc [par attract. p. insulä] e- 
nim quasi rostro finditur Fi- 
brenus ef divisus æqualiter in 
duas partes latera hæc alluit. 
Cic. [Leg. 9, 3, 61. Faleriis 
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cælum findi velut magno hia- 
tu visum. Liv ); scindere, tr. 
Sen. (ex.: nubem, aera. Sen.); 
secäre, tr. Sen, (ex.: S. aera. 
Sen.); diverberäre, tr. Sen. 
Curt. (ex.: d,. terram. Sen. 
fluctus. Curt.); dividére, tr. 
Cic. etc. (ex.: peneträre et 
dividère omne cælum. Cic. ab 
his perrampatur et dividatur 
crassus hic et concretus aer. 
Cie. [Tusc. I, 18, 42]). Se —, 
dissilire, intr. Sen. (ex, : 
dissiliunt nubes mullo impe- 
tu, Sen.); hiäre, intr. Col. 


‘ {ex.: hiat terra. Col.); dehis- 


cère, intr. Varr. etc. (voir 
lus haut}. || (Arch.) Fendre 
e vent, c.-à.-d. s'échapper 
au plus vite, se subito prori- 
père. Cæs. [| Fendre (la foule, 
ja presse), dimovèêre, tr. Hor. 
T'ac. Suet. (ex. : obstantes pro- 
pinquos. {lor. tarbam. Tac.) ; 
perrumpére, intr. Cic. etc. 
(ex. : p. per hostes. Cæs.); pe- 
netrâre, intr. Cic. (ex.: p. 
per densam turbam. Cic.); en1i- 
ti, dép. intr. Cic. etc. (ex. per 
anqustias aditüs et ingruentem 
multitudinem eniti. Cic.). || 
(Fig.) Se — (t. d’escrime), pe- 
titionem conjicère in aliguem. 
Cie. 
fène. Voy. FAÎNE. 
fenestré, ée, (lat. fenestratus 
[proprt. « percé de fenêtres » ]}, 
adj. (Botan.) Percé à Jour. Cre- 
bro perforatum (folium). Plin. 
fenêtrage, s. m. L'ensemble 
des fenêtres d’une maison, d’un 
édifice. Luminaria, ium, n. pl. 
Cie. 
fenêtre, s. f. Ouverture ména- 
gée dans les murs d’une cons- 
truction pour laisser pénétrer 
l'air et le jour. Fenestra, æ, 
f, Cic. etc. (ex.: fenestrarum 
angustiæ, Cic. f. reticulata. 
Varr. lamina fenestrarum val- 
vata. Vitr. fenestra muro la- 
pideo exsecta. Sen. [ep. 86,8]. 
trichinium quod fenestris caret. 
Plin. 7j. ex tectis fenestrisque 
prospectäre. Liv. per fenestram 
mittère ou demittère. Macr. 
progicère. Sen.). Petite —, fe- 
nestella, æ, f, Col. Pourvu de 
—;, fenesiratus, &, um, p. adj. 
Varr,. (L. L. VIII, 99). Vitr. 
(À, 13, 4). Jeter l'argent par les 
— (le perdre en folles dépen- 
ses), egurgitäre domo argen- 
tum. Plaut. || (P. ext.) Châssis 
vitré qui ferme cette ouverture. 
Fenestra, æ, f. Cic. etc. (cf. 
patula. Ov. f. juncta [+ fer- 
més -|. /or.). | 
fenêtré, ée, adj. (Technol.) 
Percé de fenêtres. F'enestratus, 
a, um, p. adj. Varr., Vitr. 
fenil, s. m. Grenier à foin. Fe- 
nile, is, n. Col. 
fenouil, £«. m. Plante aromati- 
que. Feniculum, 1, n. Cels. 
Plin. Grand —, hippomara- 
thrum, 1, n. Plin. 
fente, s. f. Division (dans un 
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corps résistant) par scission 
rupture dans le sens de la lon: 
eueur, Rima, æ, f. Cic. (ex.! 
rima angusta or. parvula. 
Cels. rimas agère. Cic. præbére. 
Col. rimas explére, Cie); fige 
sum, 1i,n. Cic. Cels. (ex.:f. 


decoris. Cic. [Div. II, 14, 3; 


N. D.IIL, 6, 1h]. ani fissa. Cels.}; 
fissura, æ, f. Col. Plin. (ex.: 
labrorum fissuræ. Plin.); hia- 
(us, üS, m. Cic. etc. {ex.: h, ! 
oris. Cic. vasti hiatus [ plur.]. 
Sen.). scissura, æ, f. Plin, : 
Plein de —, rimosus, a, um, 
adj. Virg. Petite —, rimala, æ, 
f. Cels. — de muraille, voy. 


| CREVASSE. 
fenugrec, s. m. Plante légu- 


mineuse à grains odorants. {'e= 
num græcum. Col. Plin. fenu- 
græcum, 1, n. Cato. Cels. Sili- 
cia, æ, f. Plin. Siliqua, &, f. 


ol. 
féodal, ale, adj. Qui appartient 


à un fief. Feudalis, e,adj.Cang. 


fer, s. m. Sorte de métal dur, 


Ferrum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
metallurn ferri. Cic. ferri fo- 
dina. Varr. fabrica ferri. Cic.). 
Qui concerne le —, relatif au 
, à —, ferrarius, à, UM, 
adj. Plant. Plin. (ex.: f. faber 
[« qui travaille le fer -|. Plaut. 
{. metalla [« mines de fer »|. 
Plin. f. officina {- où l’on tra- 
vaille le fer :]. Plin, f. nego- 
tiator. Inscr. subst. ferrarius, 
ui, m. Sen. [ep. 56, 4]. ferraria, 
æ [< mine de fer »{, f, Cato. 
ap. Gell. Cæs. Liv.). De —, en 
—, ferreus, à, um, ad]. Plaut. 
Cæs. Suet. (ex.: f. securis. Varr. 
f. ensis. Varr. f. clavis. Plaut. 
Cæs. lorica. Tac. catenæ. Val.- 
Max. trulla. Liv.). Garni de —-, 
ferralus, à, um, adj. Virg. 
Liv. (ex.: orbes. Virg. hasta. 
Liv. arca. Juv.). Bardé de —, 
ferratus, a, um, adj. Hor. 
Claud. {ex.: agmina. or. ar- 
mi [equorum]. Claud.). || (P. 
ext.). Age du fer, ferreum s#æ- 
culum. À. Chemin de fer, via 
ferrata. À. || (Fig.) De fer, c.- 
ä-d. très résistant, ferreus, &, 
um, adj. Liv. (ex.: f, corpus. 
Liv.). De fer, c.-àG-d. très dur, 
inflexible, ferreus, a, um, adi. 
Cic. (ex.: Aristo Chias, præ- 
fractus, ferreus. Cic. ferreus 
essem. Cic. f. os. Cic. par ext. 
sæculum ferreum [+ le siècle 


+ 


de fer, » c.-a-d. de violences et 


d’injustices|. Lampr. f'errea pro- 
les[même signif.].Cic. poet.).*; 
Instrument en fer. MFerrum, 1, 
n. Virg. Hor. Sen. isert à dési- 
gner une hache. Hor. une chai- 
ne. Sen. des ciseaux, un rasoirs 
Ov. un fer à friser. Ov.un fer de 
charrue. Virg.). Un — à friser, 
calamistrum, 1, n. Varr. (au 
plur. calamistri, orum, m. cf. 
frons calamistri notata vestt- 
güis.Cic.).Frisé au petit —, ca 
lamistratus, a,um, adj. Cic. (cf. 
c. coma. Cic. [Sest. 9, 18]). —. 
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rouge (pour marquer les crimi- 
nels), ignea lamina. Col. Mar- 
quer qqn au — rouge, notam 
_alicui inurère, Cic. stigma ali- 
cui scribère, Quint. -— de cheval 
ou à cheval, solea ferrea. À. 
(d’apr. Col.). Mettre un — à un 
cheval, equo soleam ferream 
induêre. A. (d’apr. Col.). Tom- 
ber les quatre — en l'air, pro- 
cumbère, intr. Cic. en pari. 
d'un homme, porrigère manus 
et crara. Liv, En — à cheval, 
arcuatus, &, um, adj. Liv. 
Plin. j. — de lance, spiculum 
hastæ. Cic. Liv. Objet, outil, 
instrument en —, jerramen- 
tum, à, n. Varr. Cic. Col. Mart. 
Le —, c.-aà-d. l’épée, ferrum, 
i, n. Cic. etc. {ex.: in aliquem 
advenientem cum ferro in- 
vadère. Cic. [Cæc. 9, 25]. agros 
ferro ignique vastäre, urbes 
ferro atque .igni vastäre. Liv. 
huic urbi ferro ignique mi- 
nitari. Cic. hæc omnia flam- 
ma ac ferro delëre. Cic.). Bat- 
tre le —, c.-aà-d. pratiquer l’es- 
crime, VOY. ESCRIME. || (Poét.) 
Le fer, c.-à-d. le glaive, le poi- 
 gnard, ferrum, i, n. Cic. etc. 
{ex.: aliguem ferro aggredi. 
Nep. Drusam ferro, Metellum 
veneno sustulerat. Cic. IN. D. 
111,33, 81]}; mucro, on!is {pr. 
« pointe d'où arme pointue, 
épée +}, m. Cic. etc. (ex.: alicu- 
jus mucronem subire. Cic. mu- 
crones militum tremêre. Cic. 
 VOY.GLAIVE, POIGNARD). |} (Spéc.) 
. Chir. Instrument tranchant. 
Ferrum, i, n. Sen, (cf. ferro 
et igni curari. Sen-); ferra- 
 mentum, ji, n. Cels. (ox.:f. 
acutum, CONCAVUM,  reciumn, 
etc, Ceis.). || Les fers, voy. For- 
_ cErs. % (Au plur.) Menottes, 
chaînes d’un prisonnier. Vin- 
cula, orum, n. pl. Cic. etc. 


(ex.: aliquem obtortàa qulä de | 


. convivio in vincula atque in 
tenebras abripi jubëre. Cic. 
abrumpère vincula. Liv. con- 

_jicère aliquem in vincula.Cæs. 
esse in vinculis et catenis. Liv. 

. oneräre aliquem vinculis. Jus- 

. tin. rumpèêre alicujus vincula. 
Cic. solvère alicujus vincula. 

_‘Cic.)\; catenæ, arum, f. pl. 
Cic. etc. (voy. CHAÎNE). [] (Poët.) 

Etre dans les fers, c.-a-d. en es- 

“ clavage, voy.EsCLAVAGE. {| (P. 
ext.) Esclavage amoureux.Voy. 

_ GHAÎNE, LIEN, ESCLAVAGE. 

fer-blanc, s. m. Tôle mince 

. recouverte d’une couche d'étain. 
Lamina, æ, f, À, Bractea, æ, 


fer-chaud, s. m. (Arch). Cau- 
tère, Voy.ce mot. 
fériable, adj. (Arch.) Qu'on doit 
fêter, chômer. Voy. CHÔMER. 
férie (lat. feria, ordin. au plur. 
_ feriæ),s.f. au plur. (Antiq. rom.) 
- Jour où l’on ne doit pas tra- 
.Vailler, Feriæ, arum, f. pl. Cic. 
6te. (cf. f. Latinæ. Cic.). Feria- 
tüs dies. Plin. j % (Liturgie 
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cathol.) Nom donné aux jours 
de |a semaine. Feria, æ, f. Cang. 


férié, adj. Où il y a cessation 


de travail pour 1a célébration 
d'une fête, Feriatus, a, um, 
p. adj. Plin. j. Jours —, feriæ, 
arum, f. pl. Cic. 


férir, v. tr. (Arch.) Frapper. 


(N'est plus usité que dans qqs 
locutions.) Sans coup — (im- 
médiatement), vOy. COUP, IMMÉ- 
DIATEMENT. Sans COUP — (sans 
combat), sine ullo certamine. 
Liv. sine ulla dimicatione. Liv. 
sine prœlio. Cæs, || (Art vé- 
cérinaire.) (Tendon) féru. Voy. 
BLESSER. [ Fig. Frapper au cœur 
par ses c 

au partic. féru.) Féru d'amour, 
captus où incensus amore (ali- 
cujus). Cic. 


ferler, v. tr. Plier {une voile) 


lé long de la vergue. Sabducëre 
vela. Auct. b. Alex. 


fermage, s. m. Loyer d’une 


{erme. Âferces conductionis. 
Suet. Contrat de —, voy. BAIL. 


fermaiïil, s. m. Agrafe {de man- 


teau}, boucle [de ceinture), fer- 
moir {de livre), etc, Voy. ces 
mots. 


fermant, ante, adj. Qu'on fer- 


me. Qui (quæ, quod) clauditur 
ou Obseratur. A. (Rentrer) à 
portes — (quand on ferme Îles 
portes), dum clauduntur portæ. 
A. Fig. À jour —, à nuit — (à 
la fin du jour, à la nuit tom- 
Dante}, voy. 
Qu'on peut fermer. Qui {quæ, 
quod\ claadi ou obserart po- 
test. À. 


I. ferme, adi., adv.et inter]. || 


Adj. Qui ne fléchit pas. Fir- 
mus, a, um, adj. Cæs. Liv. 
(ex.: f. rami. Cæs. [B. G. VII, 
73, 3]. ut area firma templis 
ac porticibus sustinendis esset. 
Liv.); stabilis, e, adj. Liv. (ex.: 
stabile solum. Liv. stabilis ad 
insistencdum locus. Liv.); soli- 
dus, à, um, adj. Col. (ex.: 
solida pruna. Col. solidior ca- 
seus. Col.); durus, a, um, ad]. 
Cels. (ex.: d. gallina. Cels. d. 
alvus. Ceis.\. [| (P.ext.) La terre 
forme, terra continens. Cic. ou 
{abs.) continens. Cæs.'] Quine 
chancelle pas. Firmus, a, um, 
adj. Cic. etc. jex. : f. poples. 
Ov.); constans, adj. Liv. (ex.: 
eadem revertens similiter cons- 
tanti vultu graduque. Liv. po- 
culam constanti dexträ arri- 
puit. Val.-Max.constanti vultu 
potionem veneni e MAnU Car- 


nificis accepit. Val.-Max.), sta- 


bilis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 


stabilem gradam figère. Sen. 


manus stabilis nec unquam in- 
tremiscens. Cels. stabilt gradu 
hostem excipère. Liv. insuetus 
ad stabilem pugnam. Liv.equus 
vel per medios gurgites stabt- 
lis. Liv.); immobilis, e, adj. 
Cic. etc. (ex. : cunei. Curt.); 


immotus,a, um, adj. Cic.etc. 


(ex.: immota mansit acies. Liv. 


armes. (Usité surtout 


FIN, TOMBANT. 
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VOY. INÉBRANLABLE); C@r'{uS, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: pede 
certo [« d’un pas ferme »1, Hor. 
ire ad morlem certo gradü. 
Sen.); recius, a, um, adj, 
Cic. etc. (ex.: recti oculi. Cic.). 
VOY. ASSURÉ, INÉBRANLABLE. 
(Fig.) Qui ne faiblit pas. Fir- 
mus, a, um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
firmus constansqueanimus.Cic, 


firma solidaque mens. Cic.); 


constans, adj. Cic. etc. (ex.: 
C. testis. Quint. animus meus. 
Cic. familiæ gravis et constans | 
disciplina. Cic. vir constans. 
Cic. sunt igitur firmi et stabi- 
les et constantes eligendi [ami- 
ci]. Cic.); obnixus, a, um, 
adj. Liv. Sen. (voY. FERMEMENT); 
obstinaius, a, um, p. adi. 
Cic. Liv. Sen. (ex.: obst. ani- 
mus.Liv. obstinatior voluntas. 
Cic. obstinatissima virtus. Sen. 
multo obstinatior adversus la- 
crimas mulierum erat. Liv. 
obstinato ad mortem animo. 
Liv.), offirmatus, a, um, adi. 
Plaut. (ic, (ex. : animo fort 
adtqueoffirmato.Plaut.);tenax, 
adj. Hor. Sen. Suet. (ex.: tenax 
disciplinæ suæ. Sen. alicujus 
ret tenacem esse. Hor. Sen.) 
pertinax, adj. Liv. (ex.: p. 
virius. Liv. altera [turma]| per- 
tinacior in repugnando. Liv. 
LXXTX, 33, 7}; certus, a, um, 
ad}.Cic.(ex.: animo satis certo et 
confirmato posse in häc causä 
consistère, Cic.); confirma- 
iUS, à, UM, p. adj. Cic. etc. 
(ex. : sensus rectus et confir- 


matus. Cic, confirmatiorem 
aliquem efficère. Cæs.). Etre, 
tenir —, stâre, intr. Cic. etc. 


(ex.: stamus animis. Cic. stare 
pacto, jure jurando. Liv. stare 
in fide. Cic. stare in eo, quod 
sit judicatum. Cic.);, constäre, 
intr. Cic. etc. (ex.: priusquam 
totis viribus fulta constaret 
hostium acies, Liv. postquam 
nullo loco constabat acies, Liv. 


* sibi constare [opp. à titubare, 


claudicare]. Cic. sic fit ut aut 
constent sibr {testes|, aut.…. 
Quint. reliqui sibi constiterunt. 
Cic. absol. qua in sententiä si 
constäre voluissent. Cic. [ep. 
1, 9, I]. cam constitit const- 
lium [+ quand il se fut arrêté 
à une résolution ferme » |. Cic. 
[ad Att. VIII, 11,1]. neque sa- 
tis Bruto vel tribunis militum 


“constabat, quid agerent aut 


quam rationerm pugnæ insiste- 
rent. Cæs, [B. G. IIT, 1h, 5]); 
consistére, intr. Cic. etc. (ex.: 
miniméeque in lubrico versa- 
bitur et, si semel constiterit, 
nunguam cadet. Cic. in muro 
consistendi potestas erat nullr. 
Cæs. attolle animos, adver- 
sus formidata consiste. Sen.). 
J'ai le — propos de.…., mihi 
stat (avec l’Inf.). Cic. À (4av.) 
Sans fléchir, sans chanceler. 
Voy. FERMEMENT. 06 tenir —, 
stare, intr. Cic. etc. (voy. ci- 
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dessus); consistère, intr. Cic. 
ete. .(voy. ci-dessus). Tenir —, 
stare, intr. Cic. etc. (voy. ci- 
dessus); resistère, intr. Uic. 
etc. (voy. RÉSISTER). Faire —, 
consistère adversus hOStem. 
Cæs. consistère forliterque 1m- 

etum hostium sustinère. Cæs. 

‘J| (Fig.) Sans se laisser ébran- 
‘ler dans sa résolution. Obsti- 
nato animo. Cic. Offirmato a- 
nimo. Cic. Voy. OBSTINÉMENT. 
a (Interjection.) Allons, ferme! 
Macte virtute! Cic. 

9, ferme, s. f. (Proprt.) Action 
de rendre ferme, Voy. AFFERMIS- 
sEMENT. || Fig. Convention par 
laquelle un propriétaire donne 
à bail un fonds, un domaine 
à qqn, pour l'exploiter moyen- 

nant un loyer annuel. Conduc- 

tio, onis, f. Cic. Conductum, 1, 
n. Cic. Jct, Locatio, onis, f. Cic. 
Redemptio, onis (en park. d’une 
entreprise), Î. Cic. Donner à —, 
VOy. AFFERMER, LOUER. Prendre 

‘à —, voy.Louer. Celui qui prend 
à—. voy. FERMIER. || (P. ext.) Le 
domaine, le fonds de terre donné 
à ferme. Fundus ou ager con- 
ductas. Cic. Condactum, 1, n. 
Petr. Prædium conductum ou 
conducendum. Col. Prædium 
rusticam. Cic. Villa, æ, f. Cic. 
Métairie, vicus, 1, m. Cic. (cf. 

ad me scribis te vicum venditu- 

ram. Cic.). colonia, æ, f. Col. 
(XI, 1, 93). Paul. (dis. XIX, 2, 

. 94, L : villæ vel aliæ coloniæ). 
De —., villaris, e, ad]. Plin, (cf. 
gallinæ villares._Plin. [X, 116). 
villaticus, a, um, ad]. Varr. 
Col. Plin, (cf.v.gallinæ. Varr. 
alites. Plin. v. greges. (« trou- 

peaux qui restent à la ferme »|. 

"exploitation d’une —, villica- 
to, onis. f. Col. (XI, 1, 13; 127). 
Petr. (69, 3). Etre régisseur, 
administrateur d'une —, ex- 
ploiter une —, villicaäre, intr. 
Cic. Relatif à l'exploitation 
d'une ferme, colonicus, a, um, 
adj. Varr. Les bâtiments de Ja 
ferme, villa rustica. Varr. et 

_Simpl. villa, æ, ?. Cic. La cour 
d’une —, voy. BAssE-cour. 4 (P. 
anal.) Perception de certains 
revenus publics, etc. donnés à 
‘bail, Redemptio, onis, f. Liv. 
Prendre à — les:impôts, con- 
ducëre vectigalia. Cic. ou por- 
torium. Cic. redimère vectiga- 
ia. Cic. Avoir la —, voy. FER- 
Mier. Ferme des travaux pu- 
blics, redemptura, æ, f. Liv. 
Les fermes générales (adminis- 
tration qui avait [a ferme des 
revenus publics), societas vec- 
higali im. Tac, publicani, orum, 


m. pl. Cic. % Ce qui rend 
_ ferme. Spéc. — de charpente, 
et (absolt.) — (assemblage de 


pièces de charpente « destiné 
. à porter le comble »}, Tecti 


basis. Vitr. 4 Ce qui ferme en | 


_obstruant une ouverture. |] 
{Spéc.) Partie du décor qui ferme 
. 1e fond d'une scène de théâtre, 
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et par ext. tout décor qui sur- 
sit des trapillons. Pegma, atis, 
n. Phæd. 


fermement, adv. D'une ma- 


nière ferme. |! Sans chanceler. 
Firmeé, adv. Cic. etc. (ex.: 
firme insistère. Suet.), firmi- 
ter, adv. Cic. etc. (cf. f. tnsis- 
tère, Cæs.). Etablir —, stabilire, 
tr. Cic. S (Fig.) Sans faiblir. 
Firmé, adv. Cic. Plin. j.). (ex. 
firmissime aliquid assevérûäre. 
Cic.); firmiter, adv. Cic. etc. 
(ex. : f. stabilire aliquem. Cic. 


in suo gradu f. collocäri. Cic. ); 


constanter, adv. Cic. etc. (ex.: 
c. et non trepidé pugnäre. Cæs. 
constanter quidem certe Ss.-e. 
fecit [« au moins est-il ferme- 
ment attaché à son système =]. 
Cic. c. resistère. Liv.); forti- 
ter, adv. Cic. (VOy. COURAGEU- 
SEMENT, RÉSOLUMENT). Tenir — 
{à une idée}, rester — fidele (à 
qqch.), voy. FERME. Î] soutenait 
— qu'il était Oreste, perseve- 
rabat se esse Orestem. Cic. Je 
suis — convaincu, j6 Cros — 
que... persaasissimum mihi 
est (avec la Prop. Infin.). Cic. 
Je suis — décidé ou résolu 
2... stat mihi sententia. Cic. 
fixcum mihi istud ac delibera- 
tum. Cic. certum est delibera- 
tumque (avec l'Inf.). Cic. Qui 
est — résolu, chsStinatus, à, 
un, p. adj. Cic. (vOy. FERME); 
obnixus, a, um, p. ad]. Liv. 
Sen. (ex. : sed obnixos vos [ve- 
lim] sfabili gradu impetam 
hostium excipère. Liv. [VI, 12, 
8]. obnixus animus ad perpe- 
tiendos cruciatus vulinerum 
aut ignium. Sen. [ep. 66, 0)). 


ferment, s. m. (T. scisntif.) 


Principe de certaines transfor- 
mations moléculaires. Fermen- 
tam, 1, n. Col. Plin. || Fig. 
Principe qui fait naître cer- 
tains mouvements de l'âme. 
Semen, inis, n. Cic. (cf. semen 
bellorum civilium. Cic.). | 


fermentation (lat. post. fer 
‘mentatio. ÆEccl.), s. f. (Arch.) 


Mouvement d'effervescence. F'er- 
vor, Oris, m. Cic. Voy. Bouiz- 
LONNEMENT, EFFERVESCENCE. |] 
(Fis.) Vive agitation de l’âme, de 
l'esprit. Fervor, oris, m. Cic. 
(ex. : f. mentis, animi. Cic.); 
tumor, or1s, m. Cic. etc. (ex. 
t. animi. Cié. erat animus in 
tumore. Cic. au plur, recentes 


ext. hic rerum tumor. Cic. [Att. 
XIV, 5, ®]}. Etre en —, fumé- 


re, intr. Cic. etc. (ex. : tument | 


negotia.Cic.Galliæ tument.T'ac. 
tument animi plebis. Plin. j. 

VOY. EFFERVESGENCE). 4 (T'. scien- 
tif.) Transformation molécu- 
laire produite par un ferment. 
Fermentum, i, n. Sen. Col. 
Plin. (ex. : repastinata humus 
velat fermento quodam intu- 


. mescit. Col. [IV, 1,7]. non sine 


quodam fermento, quo in unum 


diversa coalèscunt. Sen. [ep. 


‘ Plaut. tabernas. 
quasi tumores animi. Cic. par | 
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8h, Al); fervor, oris, m. Varr, 
Plin. (ex.: f, musti. Varr. cf, 
Plin, [XIV, 125]). La — clari- 
fie le vin, in eflervescendo vi- 
num se purgat. Col, Entrer en 
—, VOY. FERMENTER. 


fermenter, v. tr. et intr. {| 


(Arch.) V. tr. Mettre dans un 
état de fermentation, Fer- 
mentäre, tr. Plin. (au passif: 
panis ervi farinà fermentaba- 
tur. Plin.). Faire —, coquêére, 
tr. Cic. Plin. Lact. (ex.: calore 
et spiritu Omruia cocta et con- 
fecta. Cic. [N. D, II, 5h, 1361). 
[| Boisson d'orge —, humor ex 
hordeo corruptus. Tac. 4 V, 
intr. tre en fermentation. : 
Fermentari, passif. Plin. Fer- 
mentescère, intr. Plin. Effer- 
vescère, intr. Col. (en parl.du 


vin.) Confervescère, intr. Plin. 


Le moût a cessé de —, defer- 
buit mustum. Col. L’olive fer- 
mente, olivurm fracescit. Varr. 
Col. {| (Fig.) Etre dans un état 
d’agitation morale, Ardère, 
intr. Cic. T'umèëre, intr. Cic. 


fermentescible, adi. (T. 
“scient.}) Susceptible de fermen- 


cation. Qui {(quæ, quod) fer- 
mentari potest. À. 


fermer (lat. pop. firmare), v. 


tr. etintr. |] V. &r. Rendre fer 
me {arch.}. VOy. AFFERMIR, 45- 
SURER. [| (Techn.) Fermer une 
vote, medio saxo fornicem 
alligäre. Sen. — un bateau, 
XOY. AMARRER. Drap fermé, ves- 
{is pressa. Sen. Fig. Le roi 
s'était fermé à... c.-a-d. fer- 
memeut résolu à..., VOY. FER= 
MEMENT. % Fixer devant uns 
ouverture quelque chose qui 
l’intercepte. Claudére, vr.Cic. 
etc. {Sopp. à aperire, pate{a- 
CÈTE, reserare, exX.: januam. 
Cic. fores cubiculi. Cic. clau- 
sæ fenestræ. Cels. cl. portas. 
Cæs. cl. portas alicm. Cæs. 
(opp. à aliquem suä urbe re- 
Ctpère. Cic... cl. Janum [:le 
temple de Janus » quand la 
paix régnait dans l’empire |. 
Liv. cl. cubiculum. Quint. do- 
mum alicui. Plin. et [fig.] do- 
mum alicui rei ou contra alt- 
uid ou ad aliquid. Cic. cl. ta- 
ernas. Cic. claudi tabernas 
totà urbe jussit. Liv. ci. cu- 


riam. Liv.); occludèére, tr. 


Plaut. Cic. etc. (ex.: ostium. 
Varr., Cic. 


æües. Plaut.); præcludëre, 
tr. Ce. etc. (ex.: portas alicut. 


Cæs. par'ext, præclusit omnes 
negotiatores ‘[«'il fit fermer 
toutes les boutiques -|. Sue. 
[Ner. 3%]); operire, tr. l'er. 
Catail, (ex:: fores,'ostium. Ter. 
domum. Catull.); adoperire, 
tr. Ov. Plin. j. Suet. (ex.: fort- 
bus adopertis. Suet. adopertis 
inferioribus fenestris. Plin.3.} 
obdére, tr. Ov. (ex.: obd. fo- 
res. Ov.);obsæpire, tr.Cic.(ex.: 
foramina. Cic.); obturäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: foramina. Plin: 
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voy. BOUCHER). || (Par ext.) Fi- 
xer à l’aide d'un verrou, d’une 
serrure, d'une clôture, etc. 
Claudére, tr. Cic. etc. (ex.: 
valvæ repagulis clausæ. Cic. 
valvæ clausæ subito se ane- 
ruerunt.Cic. par ext. compres- 
sis ordinibus claudère vias. 
Cic. omnia litora ac portus 
custodià clausos teneri. Cæs, 
claudère terrestres aditus O0p- 
portunë& positis præsidiis. Liv. 
forum sæpietur, omnes aditus 
claudentur. Cic. ci. forum por- 
. ticibus tabernisque. Liv. insula. 
ea sinum ab alto claudit, in 
quo Carthago sita est. Liv. 
dexträ læväque {aec. plur.] 
duo maria [n. pl.] claudunt 
[nobis| nullam ne ad effugium 
quidem navem habentibus.Liv. 


patefactum nostris legionibus 
Pontum, qui antea populo k. 


ex omni adiuü clausus fuisset. 
Cic. tanguam clausa sit Asia, 
sic nihil perfertur ad nos præ- 
ter rumores de oppresso Dola- 
bella. Cic. clausæ hieme Alpes. 
Liv. cl. transitum |: le passa- 
ge »]. Liv. marilimos exitus 
[ules issues par mer»], Cic. 
portä castrorum ducis princi- 
pumaue fuga clausa erat, Liv.); 
concludére, tr. Cic. etc. (ex.: 
conclusus locus. Lucr. Hor. 
conciusum mare [opp. à vas- 
tissimus atque apertissimus O- 
ceanus]. Cæs. piscina portict- 
bus conclusa. Suet.); excludeé- 
re («empêcher d'entrer en fer- 
mant, fermer la porte à +|, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem a domo 
sua, Cic. exclust eos [ « je leur 
ai fermé ma porte »]. Cic. 
excl. aliquem a port [<f. à 
qqn l'entrée du port»]. Cic. 
excludi reditu in Asiam. Nep. 
excl. exercitum [«f, l'accès à 
uné armée »]. Cic.);, includé- 
re {“entourer de, fermer »), 
tr. Cic. etc. (ex.: incl. viam. 
Liv. domi se includère [se 
fermer », « fermer sa porte »]. 


Cic.);, intercludére («mettre | 


un obstacle au milieu, fer- 
mer »}, tr. Cic. Liv. (ex.: viam. 
Cic. Liv.iter. Cic. via virgui- 
hs interclusa. Cæs. intercl. 
omnia itinera. Cæs. omnes 
aditus. Cic.alicui exitum.Liv.); 
præcludére, tr. Cic. etc. (6x.: 
ruinG ædificiorum præclusavia. 
Sueé, pr. exitum [« les issues »]. 
Sen, orbem terrarum alicux. 
Cic.sibi curiam. Cic. fig. omnes 
aditus misericordiæ esse præ- 
clusos. Cic.); obdére, tr. Ter. 
Plin. (ex.: fores obditæ ferra- 
lis trabibus. Plin.); obseräre 
«“ fermer au verrou»), tr. er. 
iv, Suet. (ex.: obs. ostium. 
Ter. fores. Suet. plebis ædifi- 


CLS obseratis, patentibus atrus | 


principum. Liv.); sæpire, tr. 
Cic. (ex.: sæptus locus. Cic.voy. 
MCLORE); intersæpire («met- 
tre un obstacle entre »}, tr. Cic. 
etc, (ex.: quædam operibus. 


(ex, : 
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Liv. iter. Cic.); obsæpire, tr. 
Cic. ete. (au fig., ex.: adipis- 
cendi viam obsæpiebant. Cic. 
plebi ad curules magistratus 
er obsæpit. Liv.); obstruëère, 
tr. Cic. etc. (ex.: iter Pœnis 
vel corporibus suis. Cic. alicui 
omnem aditum ad conditos 


‘fructus. Cic. au fig. obst. per- 


fugia improborum. Cic.); obji- 
cere (« mettre devant, opposer 
comme barrière »}, tr. Cic. etc. 
(ex.: navem faucibus portüs 
[« fermer par un vaisseau le 
goulet du port |]. Cæs. erat ob- 
gectus portis ericius [« des che- 
vaux de frise fermaient les por- 
tes »]. Cæs. objicère fores rap- 
tim [«fermer brusquement la 
porto»]. Liv.). || (Par anal.) Fig. 
Aristocratie fermée, voy. INAC- 
CESSIBLE, — Île scrutin, urnam 
claudére. À,— la discussion, fi- 
nire controversiam. Liv. finem 
imponère ,controversiæ. Cic. 
— Î6 jeu, voy. ARRÈTER, — la 
marche, agmen claudère. Cæs. 
—— un discours, VOY. TERMINER. 
| (Spéc.) Rapprocher des par 
ties. écartées. Claudére, tr. 
Cie, etc. (ex.: palpebræ aptissi- 


_mëé factæ et ad claudendas pu- 


pulas et ad aperiendas. Cic. 
ci. oculos.' Luc.); includèére, 
tr, Cic. etc. (ex.: vocem alicui 
; f. la bouche à qqn + ne pas 
e laisser parleri. Cic. Liv.);: 
præcludéère, tr. Cic. etc. (ex.: 


vocem alicui [« f, la bouches à 


qqn »]. Liv.); operire, tr. Sen. 


_{ex.: oculos [pour dormir|.Petr. 


ocuios morientis. ©en. rh. mo- 
rientibus Opertire oculos rursus- 
que in rogo patefacère. Flin. 
operti ocult. Sen.); compri- 
mère, tr. Cic. etc. (ex.: €. os 
[ela bouche »] digito. Hier. 
oculos. Quint. morientis ocu- 
los. Ov. labra. Sen, compres- 
sa in pugnum manus |[opp. à 
manus explicita]. Quint. c. pu- 
gnum [opp. à palmam porri- 
gère |. Cic. ocult comprimuntur 
[< se ferment »|. Sen.). — les 
veux, connivêére, intr. Cic. 
c. altero oculo [« f. un 
œil » |. Cic. somno [« f. les yeux, 
vaincu par le sommeil » |. Cic. 
conrniventenm somno COnsOpPirt 
sempiterno. Cic. fig. « fermer 
les veux sur [qach.f> : quibus- 
dam in rebus conniveo [+ je 
ferme les yeux sur certaines 
choses »]., Cic. cur interdam in 
hominum sceleribus maæximis 
connivetis ? Cic.}). Se —, coire, 
intr. Varr. Quint. (cf. labris 
coeuntibus. Quint. si palpebræ 
dormienti non coeunt. Gels. 
in eo loco dehisse terram.….; 
eo facto locum coisse. Varr.). 
comprimi (en pari. des yeux, 
voy. ci-dessus). Ser. compri- 
mère florem suum (en pari. 
d’une rose}. Plin. connivére (en 
parl. des yeux), intr. Cic. (cf. 
conniventibus somnoO OCulis. 
Cic.). || (Par anal.) Fermer (l'o- 


. bourse, 
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reille), claudére, tr. Cic. (ex.: 
aures veritati. Cic. [| l'usc. IV, 
l, ?], assentatoribus. Cic. ob- 
trectatoraum sermonibus aures. 
Cic.). — dune blessure), clau- 
dere,tr.Cels. (ex.: donec ex to- 
to plaga claudatur. Cels.). Voy. 
CICATRISER. 58 — (on parl. d’une 
blessure), coalescére, intr. 
Plin. (ex. : coalescit vuinus. 
Pln.). |} (Par anal.) — un li- 
vre, dibrum plicäre. Vulg. — 
une lettre, epistolam compli- 
câre. Cic. obsignäre fcacheter]. 
Plaut. Cic. — les rideaux, vela 
obducère. Plin. j. Litière fer- 
mée, lectica operta. Cic. obsuta. 
Suet. Voiture fermée, tectum. 
vehiculum. Liv. — un sac, une 
saccum, marsupium 
præligäre. À. Fis. — sa bourse, 
rem familiarem claudère. Cie. 
(cf. nec ita claudenda est res 
familiaris, ut eam benignitas 
aperire non possit, Cic.}). T Y. 
intr, Se former, être fermé.Voy. 
ci-dessus. Une fenêtre, une porte 
qui ferme mal, qui ne ferme 
pas, hïans fenestra, porta. À. 
Les portes de la ville ferment 
à dix heures, urbis poriæ ter- 
{1a clauduntar vigiliä. À. 


fermeté, s. f, Etat de ce qui ne: 


fléchit pas. Firmitas, atis, f. 


_Plaut. Cic. etc. (ex.: f, postium. 


Plaut. materiæ. Cæs. corporis. 
Cic.); frmitudo, dinis, f. 
Cæs. (ex.: operis [« de la cons- 
truction »|. Cæs.). T Etat de ce 
qui n6 chancelle pas. Firmi- 
tas, atis, Ï. Plaut. Vitr. (voy. 
SOLIDITÉ);, Stabilitas, atis, 
Cic. etc. (ex. : sé. dentium. 


Plin. stirpes stabilitatem dant 


iis, quæ sustinent. Cic.). || (Par 
anal.) Contenance ferme, assu- 
rance. Firmitas, atis, f. Cic. 
ete. (ex.: vocis. Gell. memoriæ. 
Quint.); firmitudo, dinis, f. 
Cornif. (ex.: f. vocis. Cornif.); 
stabilitas, atis, f. Cæs. (ex. : 
peditum in prœltis. Cæs. fig. 
amicitiæ. GCic.}; constantia, 
æ, Î. Nep. (ox.: tantä constan- 
{ia vocis atque vullüs, ut... 
Nep. [Att. 22, 1]}}. || (Par ext.) 
Caractère de celui qui ne fai- 
blit pas. Firmitas, atis, f. 
Cie. Éx animi. Cic. sapientis. 
Cic. amicitia non satis habet 
firmitatis. Cic. [am. 5, 19]); 
firmitudo, dinis, f. Cic. (ex.: 
firmitudinem gravitatemque a- 
nimi tui. Cic. [ep. V, 15, 3]; 
constantia, æ, Ï. (ex. : C. Ss0- 
ceri Scauri. Cic. ©. mea. Cic. 
hinc constantia, illinc furor. 
Cic. irrevocabilis constantia. 
Plin. j. [ep. IT, 7, 2]. cf. &bera. 
contumacia [la noble fermeté 
de Socrate en face de ses juges]. 
Cic.); fortitudo, dinis, { Cic. 
etc. (sopp. à ignavia [+ fai- 
blesse »]. Cic.); virtus, utis, f. 
Cic. (ex. : nisi virtute et animo 
restitissem. Cic.)\; animus, i, 
m. Cic. (dans des express. c. fir- 


mus constansque animus.Cic.}s. 
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mens, Imentis, Î. Cic. (dans 
des express. comme firma soli- 
daque mens. Cic. VOY. FERME). 
._ Avec —, firmèë, adv. L'ic. efc. 
(ex. : graviter et firmé respon- 
dére. Plin. j. firmissime assé- 
veräre. Cic.); constanter, adv. 
Cic. etc. (ex. : c. se gerëre. Cic. 
c. et sedatë |« avec une tran- 
quille fermeté »]. Cic. constan- 
ter et fortiter [« avec une cou- 
rageuse fermeté »] omnma ci- 
cère. Cic.)}. Donner de la —-, 
_confrmäre, tr. Cic. (ox. : in- 
genium [« le caractere »] cor- 
roboratur et confirmatur. Cic. 
. VOY. AFFERMIR, RAFFERMIR). 
fermeture, 5. f. Ensemble de 
_ pièces qui servent à fermer 
qqch. Claustrum, i, n. et claus- 
tra, orum, n. pl. Cie. % Action 
_de fermer. — d’une porte, val- 
væ clausæ. Cic. La — des por- 
tes de la ville, clausæ portæ. 
Liv. 11 ordonna la — des bou- 
tiques de tous les marchands, 
omnes negotiatores præclusit. 
Suet. | | 
fermier, ière, s. m. st f. Celui, 
_celle qui a pris à ferme un do- 
mainé, une terre. Conductor, 
oris, m. Plin. 7j. (cf. agrorunt. 
Plin. j.). Colonus, i, m. Col. 
Villicus. 1, m. Cic. Fermiers des 
domaines de l'Etat, aratores, 
um, Im. pl. Cic. Fermière, vil- 
lica, æ, f. Col. colona, &, f. 
Ov. Etre —, villicäre, intr. 
Cic. 4 Celui qui a affermé la 
perception de certains revenus, 
de certains impôts. Redemptor 
vectigalium. Cic. Manceps, ipts, 
m. Cic. Publicanus, 1, m. Cic. 
— général, publicanus, 1, m. 
Cic. — des dimes, decimanus, 
i, m. Cic. — des pâturages pu- 
blics, pecuarius, it, mm. Liv. — 
de l'impôt sur les pâturages, 
scripturiarius, ti, m. Lucil. 
fermoir, s. m. Sorte d’agrafe 
servant à tonir fermé un porte- 
feuille, ete. Ofendix, dicis, © 
-Isid. — d'un bracelet, copula, 
-æ, À Capit. 
£éroce (lat. ferox, « fougueux, 
farouche »},adJ}. Quiest d’un ca- 
. ractère cruel, sanguinaire. Fe- 
rus, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
f. bestia ou bellua. Cic. subst. 
fera, æ [s.-e. bestia]. Cic. pe- 
-cudum ferarumaque ritu. Liv. fe- 
ras agitäre. Cic. Liv.); imma- 
nis, 6; adj. Cic. etc. (ex. : hos- 
Zis-et ferus et immanis. Cic. te- 
+ra et immanis belua. Cic.\. Un 


-despote —, rex crudelis ac su-- 


-perbus. Cic. teter tyrannus. Cic. 


Voy. cruEz. || (P. ext.) En parl.. 


des ch. F'erus, a, um, ad. 
Liv. (ex.: facinus fœdum ac fe- 
rum. Liv.); atrox, adj. Cic. 
Ætc. (ex.: ingernium. Liv.); im- 
mansuetus, a, um, adj. Cic. 
etc. a quid immansuetius ? 
Sen.). {(Arch.) Farouche. Voy. 
Ce mof. 
férocité (lat. ferocitas, « carac- 


4ère violent »}, 8. f. Caractère 
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cruel,sanguinaire. Feritas,atis, 
f. Cic. Immanitas, atis, Î. Cic. 
Ingenium ou animus ferox.Cic. 


 (Arch.) Caractère farouche. 


Voy. FAROUCHE.. | 

ferraïllé, s. f. Vieux fers, vieux 
outils de fer mis au rebut. Ra- 
menta ferri. Pin. 

ferraiïller, v. intr. S’escrimer, 
battre le fer contre un adver- 
saire sans résultat. Voy. Es- 
CRIME, ESCRIMER, || (P. anal.) 
Ferrailler envers et contre tous, 
digladiari, dép. intr. Cic. || 
((Fig.) S'escrimer en paroles, 
sans que la discussion aboutisse. 
Digladiari, dép. intr. Cic. | 

ferraïlleux, s. m. Celui qui 
aime à ferrailler. Gladiator, 
oris, m. Cic. || Fig. Celui qui 
aime à s'’escrimer en paroles. 

Rixator, oris, m. Quint, 

1. ferrement, s. m. (Arch.)Ou- 
til de fer. en général. Ferra- 
mentum, i, n. Varr.{ (Technol.) 
Pièce de fer qui entre dans Îa 
construction d’un navire, etc. 
Ferramentum, 1, n. Vitr. 

 ferrement, s. m. Action de 
ferrer. Voy. FERRER. Spéc. Le 
— d’un cheval, equo ferratæ 
soleæ indutæ. À. (d'après Plin.). 
ferrer, v. tr. Garnir de fer. (Alr- 
quid) ferro munire ou insitruêre 

(DD À ou inducère ferrum ali- 
cat rei. À. -- par le bout, ferro 
præfigère. Ov. Ferré, ferratus, 
a, um, adj. Virg. or: — un 
cheval, soleas induëre (eqüo). 
Plin. equo soleam-ferream in- 
ducère. Plin. Fig. Difficile à —, 
VOy. INTRAITABLE. Mules ferrées 
d'argent, mulæ soleis argen- 
teis. Suet. || Fig. Etre ferré à 
glace, être ferré sur un sujet 
(le connaître de manïière à ne 
pas être pris en defaut), per- 
cailëre (rem).Cic. Ferré à glace, 
ferré, exercitaitus, bene versa- 
tus (in aliquä re). Cic. Péu 
ferré, male versatus (in aliqua 
re). Cic. Arch. — la mule (faire 
des profits illicites), voy. con- 
GUSSIONNAIRE, EXACTION. (Bâton) 
ferré, ferro præfixus. Liv. Voie 
ferrée, via ferrata. À. || P. est. 
Eau —, aqua ferraria. Pln. 
Voy. aussi FERRUGINEUX. Route 
ferrée (dont le sol a été rendu 
résistant au moyen de cail- 
loux}, via strata lapide. Dig. 
ou simpl. via strata. Liv. Voy. 
PAVER. || Ferrer le poisson, pis- 
cem inescäre hamo. À. 

ferreur, s. m. Celui qui ferre. 

Faber ferrarius. Plin. Voy. ror- 
GERON, 

ferronnerie, s. f. Fabrique de 
ferrures pour bâtiments, etc. 
Officuna ferraria. Plin. || (P. 
ext.) Les objets en fer. Ferra- 
menta, orum, n. pl. Col. 

ferronnier, s. m. et f. Celui, 
celle qui fabrique des objets en 

fer. Faber ferrarius. Plin." P. 
ext. Ferronnière (chaîne, ban- 
delette ceignant la tête). Voy. 
BANDELETTE, DIADÈME. 
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lerrugineux, euse, adj. (T. 
scientif.) Qui contient du fer. 
Ferratus, a, um, adj. Suet, (cf, 
f. aquæ. Suet.). Ferrugineus, a 
um, adj. Plin. (cf. sapor. Plin.). 
ferrure, s. f. Garniture en fer. 
Lamine, æ, f, Liv. F'erramen- 
tam, 1, n. Col. Les — des roues 
ferrati orbes. Virg. Voy.reRr. Il 
Spéc. Les fers d’un cheval, s0- 
leæ ferreæ. À. 
fertile, adj. Qui produit beau- 
coup. Fertilis, e, adj. Cic.ete. 
(ex. : ager, quamwis fertilis 
sine culltura fructuosus esse 
non potest. Cic. [Tusce. Il, 5, 13], 
Asta tam Opima est ac f réulis. 
Cic, [imp. Pomp. 6, 1h]. agri 
opimi et fertiles. Cic. agri uber- 
rimt Mmaximeque fertiles. Cie. 
[Verr. If, 3, 51, 1201. fertilis ac 
{rugifera terra. Liv. ager fer- 
tulissimus. Liv. ea quæ ferti- 
lissima Germaniæ sunt, loca. 
Cæs. avec le Gén. multos fer- 
tiles agros alios aliorum frac- 
tuum. Ci. Gallia fertilis homi- 
num frugumque. Liv.); ferax, 
adj. Cæs. Plin. j. (ex. : ager 
feracissimus. Cæs. avec le Gén. 
terra ferax arborum. Plin. ;. 
terra frugiferarum aut læta- 
rum arborum ferax. Sen. au 
fig. 1Ülä ætate, qu& nulla vir- 
tutum feracior fait. Liv}; fe- 
cundus, a, um ({« fécond, 
fertile, productif »}, adj. Cüic. 
etc. (ex. : éerra fecundior. Cic. 
_voy. FÉCOND); feilix, ad]. Virg. 
Liv. Plin. (ex.: f. arbor. Liv.\; 
frugifer, fera, ferum, adi. 
Cic. etc. (ex. : ager. Cic. Liv. 
terra. Liv.); fructuosus, a, 
um (« qui donne beaucoup de 
fruits »), adj. Cic. etc. (voy. 
PRODUCTIF}. Aucune autre épo- 
que ne fut plus fertile en ora- 
teurs, nulla ætate uberior ora- 
torum fetus fuit. Cic. (Brut. K8, 
182). hæc ætas effudit copiam 
Oratorum. Cic. L'année a été 
particulièrement — en poëtss, 
magnum proventum poetarum 
annus hic attulit. Plin. 3j. 
terlilement, adv. D'une ma- 
niére fertile (rare). Cum bono 
ou multo fructu. Cic. Voy. 
ABONDAMMENT. 
fertilisable, a4j. Qui peut être 
fertilisé. Qui (quæ, quod) fer- 
tilis (ou fertile) fieri potest. À. 
fertilisant, ante, adj. Qui fer- 
tilise. Voy. FÉCONDANT. 
fertilisation, s. f. Action de 
fertiliser. Ârs terras fertiles ef- 
liciendi. À. Les pluies sont uti- 
lés à la — des terres, terra 
imbribus augetur. Cic. 
fertiliser, v. tr. Rendre fertile. 
Fecandum facëre aliquid. Cic. 
Fecunditatem dare alicui ret. 
Cic. Fertilem (ou fertile) efft- 
cère. Cic. — la terre par des 
pluies, augëére terram imbri- 
bus. Cic. L'Indus fertilise les 
terres, Indus aquä lætificof 
agros. Cic. Voy. FÉCONDER. 
fertilité, s. f. Etat de ce qui 8st 


FES 


fertile. Fertilitas, atis, [ Cic. 
etc. (ex.:agrorum. Cic. loct. Cæs. 
terram nullam habens fertili- 


FES 


Donnsr la —, scalpère nates' 
Pompon. 
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laciniosus, a, um, adj. Plin. || 
Fig. Absolt. — {décrire des zie- 


fesse-mathieu, s. m. (Trivial. 

_ Usurier. Voy. ce mot. 

fesser, v. tr. Battre en donnant 
des coups sur les fesses. Voy. 


zags en marchant). Voy. ziczaG. 
festoyer, v. tr. etintr. || V.ér. 
Faire fête (à qqn). Festivé ali- 
quem accipère. Plaut. Voy. rà- 


tatem. Quint: causa fertilitatis 
est humor. Col.); fecunditas, 
atis, t. Cic. (ex. : terrarum. 








Plin. j. aquarum inductiont-| ressée, || Fig.(Trivial.; Expédier| Ter. [| (P. ext.) Fêter en faisant 
bus terres fecunditatem damus. Vivement {qqch.). Voy. Exré-| un feitin. Convivio ou epulis 
Cic.); ubertas, atis, f. Cic. etc.| DIER.  ewcipère (aliquem). Tac.  V. 


(ex.: agroram. Cic. ejus anni. 
Plin. j.). Excès de —, luxuria, 
æ et luxaries, et, Ï. Cic. La — 
d'une contrée en... natura re- 


lesseur, euse, s. m. et f. Celui, 
celle qui donne la fessée. Voy. 
CORRECTEUR. 

1. fessier, s. ra. (Trivial.) Les 


intr. Vivre en (êtes et en festins. 
Helluari, dép, intr. Cic. 

fête, s. f. Solennité religieuse, 
commémorative, célébrée à cor- 


gionis ferax (alicujus rei). Cic. 
Liv. |] P. anal. Annéo de — 
(où la terre produit beaucoup), 
annus fertilis. Cic. [|| {(Fig.) 
Fertilité d'esprit, d’imasina- 
tion. Ingenit ubertas. Cic. In- 
genii vis. Cic. absol. ingenium, 
ü, n. Liv. (XXII, 29, 9}. 

féru, ue. Voy. FÉRIR. 

férule, s. f. Plante à haute tige 
herbacée, remplie de moelle. 
Ferula, æ, f. Plin. Qui est de 
Ja nature de la —., feralaceus, 
a, um, adj. Plin. Qui est fait 
avec la —, ferulacens, à, um, 
adj. Plin. ferularis, e, adj. 
- Mart. Eclisse en bois de — (pour 
les chirurgiens), ferula, æ, f. 
Cels. || (P. ext.) Palette de bois 
ou de cuir pour frapper dans 
la main les écoliers en faute, 


Ferula, æ,f. Sen. Mart. Juv. 


(cf.: ferulis vapuläre. Sen. f'eru- 
la aliguem cædère. Sen.). || Fig. 
Etre sous la — de qqn (sous !a 
sévère direction de qqn), alicu- 


festin, 5. 


deux fesses, le derrière. Voy. 
DERRIÈRE. | 


2. fessier, ière, adj. (Anat.). 
Qui appartient aux fesses. Clu- 


nalis, e, adj. Avien. , 
m. Repas de fête, 
d'apparat, en l'honneur de qqn 
ou de qqch. Convivium, ii, 
n (Cic. etc. (ex.: c. sollemne. 
Cic. voy. BANQUET); daps, da- 
pis (« banquet religieux »}, f. 
Cato. Hor. Liv. (voy. BANQUET); 
epulæ, arum, f. pl. Cic. etc. 
(6x. : festæ ou sollemnes -epulæ. 
Cic. vino et epulis deditus. Nep. 
inter vinum et epulas. Liv. fu- 
nestas epulas fratricomparäre. 
Cic. aliquem epulis adhibëre. 
Suet.}); epulum, 1, n. Cic. etc. 
(ex.: aliquid celebräre epulo. 
Cie. alicui epalum dare nomine 
alicujus. Cic. vVoy. BANQUET). 


Assister à un festin, epulari, 


dép. intr. Cic. ebc. (voy. REPAS). 
Faire un — de Balthazar, Sa- 
liarem in modum epulari. Cic. 


jas imperio ou alicui obnoxium | festiner, v. tr. etintr. || (Arch.} 


esse. Cic. in alicuqus potestate 
esse, Cic. Tenir qqn sous sa 
—, severà disciplinä coercêre 
ou continére aliquem. Cic. 
N'être plus sous 14 —, extes- 
sisse ex magisterio (alicujus). 
Plaut. 
‘fervemment, adv.{(Rare.) Avec 
ferveur. Voy. FERVEUR. 
fervent, ente (lat. jervens, 
bouillant), adj. Qui a une vive 
ardeur. Acerrimus, &, um, adi. 
Cic. Avoir un amour — de l'é- 
tude, litterarum studio fla- 
gräre, Cic. Voy. ARDENT. 4 Qui 
a une ardeur pieuse. Voy. PIEUX. 
— prières, : impensissimæ pre- 
ces. Suet. (Tib.'15). 
ferveur (lat. fervor {[proprt. 
_« chaleur »|}, s. f. (Arch.) Vive 
ardeur. Studiam incitatum ou 
ardens. Cic, Voy. ARDEUR, ZÈLE. 
1 Ardeur ‘pieuse. Divinus qui- 
dam ardor. Cic, Fervor, orts, 
m. Æccl. ‘Avec —, ardenter, 
adv. Cic. | | 
fesse (lat. ‘pop. fissa ‘[subst. 
particip. de findère, fendre|}, 
.broprt. « fente »), s. f. Partie 
charniue qui forme chaque cûté 
de Ja régiou postérieure du corps 
de l’homme et de certains ani- 
maux. Clunis, is, Abl. e, m. f, 
Gt ordin. au pl. clunes, 1um). 
laut. Plin. Natis, is, f. (ordin. 
au pl. nates,.ium). Plaut. 
lessée, s. f. Coups donnés sur 
les fesses. Virgarum ictus. Liv. 


_V. tr. Fêter (qqn) en lui offrant 


un festin. Convivio excipère 
(aliquem). Cic. Voy. FESTIN, 
TRAITER.  Ÿ. intr. faire des 
festins, de bons repas. £pulart, 
dép. intr. Cic. Comussart, dép. 


_intr. Cie. Liv. | 
festival, s. m. Grande fête mu- 


sicale. Ludicrum, 1, n. Cic. Voy. 
CONGERT, FÊTE, JEU. 


feston, s. m. Enroulement de 


feuillage et de fleurs en [orme 
d'arc, etc. Serum, 1, n. Cie. 
(ordin. plur. seréa, orum, n. 


. Gic.). Orner de — (les maisons), 


domos festa fronde veläre. Liv. 
[| (Par ext.). Rameau d'un ar- 
bre courbé en feston. Arcus, üs, 
m. Virg. Col. || Ornement d’ar- 


chitecture courbe figurant un 


feston de feuillage, de fleurs. 
Encarpa, orum, n. pl. Vitér. 


[| Draperie de tenture relevée 


en forme de feston. Voy. Dra- 
PERIE. || Découpure sur le bord 
d’un vêtement. Lacinia, æ, f. 
Cic. Suet. || (P. ext.) Broderie 
qui borde cette découpure. Voy. 
BRODERIE. || Fig. Faire des — 
(décrire des zigzags en mar- 
chant}. Voy. ZIGZAG. 


festonner, v. tr. (Rare.) Orner 


de festons. Voy. FESTON. |] (P. 
anal.;. Découper en forme de 


feston. Voy. pENTELER. || P. ext. 


Border d’un dessin de broderie 
(un contour, découper en fes- 
tons). Voy. BropEr. Festonné, 


tains jours de l’année. Dies fes- 
tus, Cic. ou dies festi (opp. à 


dites profestus, dies profesti). 


Cic. fa . dies festos agëre. Cic. 
qui [dies] quasi deorum im- 
mortalium jesti atque sollem- 
nes apud omnes sunt celebrati. 
Cic.). Festa tempora. Cic. Liv. 
Dies sollemnis ou festus ac sol- 


lemnis. Cic. Dies feriatus (opp. 


à profestus). Cic. Sollemne, is, 
n. Liv. (cf. sollemne publicum. 
Liv. Fidei sollemne instituit. 
Liv.). De —, festus, a, um, ad). 
Cie. sollemnis, e, adj. Cic. (cf. 


. cantus. Ov.). Les -— de Bacchus, 
. Liberalia, ium, n. pl. Cic. Bac- 


chanalia (gén. ium et qqf. 10- 


-rum), n. pl. iv. Les — de Cérès, 


Cerealia, ium, n. pl. Cic. Les 
— d'Apollon, Apollinares tadi. 
Cic. Les — de Vulcain, Vulca- 
rnia, ium (ou 10rum), n. 
Varr, Sail. Plin. — des mois- 
sons, feriæ messium. Suet. So- 
lenniser des fêtes, celebrare la- 


dos, festos dies, Cic. festos et 


sotlemnes dies. Suet. Fête fêtée, 
fériée ou chômée, feriæ, arum, 


f. pl. Cic. [| (P. anal.) La — 
d’une personne. Dies natals. 


Cic. (cf. natalem festum ha- 
bëré. Nep.\. La — d’un village, 
paganaha, ium, n. pl. larr. 
Habits de —, festus vestitus. 
T'ac. Habits de — des femmes, 


des hommes, mundus muliebris 
_qui ad festos dies comparatur. 


A. virilis ornatus dierum sol- 
lemnium. À. Mettre ses habits 
de —, voy. ENDIMANCHER, 4 Ré- 


jouissance publique en Phon- 


neur de quelque événement 
mémorable. Sollemne, 1s, n. 
Liv. (cf. triumph. Liv.j. Lu- 


“di, oram, m. pl. Cic. (cf. fesir 


dies ludorum.. Cic. ludos fa- 
cère. Cic.)}, Les — publiques, 
feriæ publicæ. Cic. Les — du 
couronnement, sollemnia qui- 
bas aliquis diadema accipit ou 
regnum aaspicatur. À. Voy. 
AVÈNEMENT, COURONNEMENT. — 
nationales, sacra genûs pro- 
pria. Liv. Les grandes — na- 
tionales des Grecs, maximi ill 
universæ Græciæ ludt. Liv. % 


Gala donné par un roi, un. 


prince, une ville, un particu- 


lier. Sollemnia,ium, n. pl. Liv. 
Festæ ou sollemnes epulæ. Cic. 


Convivium sollemne. Cic. Don- 
ner une — (pour l’arrivée de 
qqn), diem festum indicère (in 
adventum). Jastin.-Fêté musi- 


ay 


pl. 


FET 


concenT. 4 (Fig.) La 
nature était en fête, fempestas 
ridebat. Lacr. La maison était 
en —, magno apparatu læta 
resonabat domus. Phæd. Un 
air de —, voy. JOYEUX, RIANT. 
Faire la —, s'amuser, helluart, 
dép..intr. Cic. Ue ne Sera paë 
tou]Jours non semper erunt 
Saturnalia. Sen. Faire — à. 
qqn, à qqch. (lui faire un ac- 
cueil empressé), voy. FÊTER. 
Se faire une — de qqch. (sen 
promettre un grand plaisir), 
vOY. RÉJOUIR. || (Arch.) Faire — 
de qqch. à qqn, le lui faire 
espérer, VOy. ESPÉRER- Se faire 
de — (s’introduire dans une 
fête sans y être invité), voy. 
inrrus. et (fig.) s’entremetire ou 
l’on n'a que faire, vOy. ENTRE- 
METTRE, INTRUS. 56 donner une 
— aux dépens de qqn (se di- 
vertir de qqn), VOy. DIVERTIR. 
ji ne s'était jamais vu (trouvé) 
à pareille —( il n'avait Jamais 
trouvé une si bonne occasion), 
nunqguam tam Opporiuna Tres 
ei ceciderat. À. (d’après Sall.). 
fêter, v. tr. Célébrer (une fête). 
Agère festum diem. Cic. Agitäre 
festum diem. Cic. — solen- 
nellement et souvent, celebräre 
(ados). Cic. (Par ext.) — la 
naissance de qqn, natalem fes- 
tum habëre. Nep. — l'anniver- 
gaire de sa naissance, diem na- 
talem agère. Cic. 4 Célébrer la 
fête de (qq. ne Religiosé 
agère et celebräre (dies festos). 
À. Fig. — qqn (lui faire un ac- 
cueil empressé), festivé excipère 
aliguem. Plaut. Voy. ACCUEIL. 
Etre fêté, festis vocibus excipi. 


US 


cale, voy: 


TT 


Tac. P. anal. — la houteille | 


(aimer à boire}, vino indulgëre. 
Cic. Voy. BOIRE. 

fétiche, s. m. Objet matériel 
divinisé par certains peuples 
sauvages, Res quam pro deo 
colunt. À. Res cui naturam di- 
_vinam tribuunt. À. Unsinge en 
or, qui est un —, effigies sacrt 
aurea cercopithect. Juv. || Fig. 
Personne qu’on idolâtre. Voy. 
IDOLE. 

fétichisme, s. m. Culte des fé- 
tiches. Varna superstitio. Suet. 
Voy. FÉTICHE. || Fig. Admira- 
tion aveugle pour une personne. 
VOy. IPOLATRIE. 


fétide, adj. (T. scientif.) Qui a. 


une puanteur répugnante. Fœ- 
tidus, a, um, adj. Cic. Fœtens, 
entis, p. ad]. Col. Putidus, a, 
um,ad]. Varr. Tæter, tra, trum, 
ad].Cic. Voy.NAUSÉABOND, PUANT, 
REPOUSSANT. Odeur —, fœditas 
odoris. Cic. fœdus odor. Plin. 
_ Corriger une haleine —, fœito- 
res oris emendäre. P lin, Avoir 
une odeur —, fœtêre, intr.Plaut. 
Exhalaison, émanation —, pes- 
tiens aspiratio. Cic. 
fétidité, s. f. (T. scientif.) Ca- 
ractère de ce qui est fétide. 
Odor malus ou tæter. Cæs. ou 
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fœdus. Plin. F'œtor, oris, m. 
Plin. Fœditas odoris. Cic. 


fêétoyer. Voy. FESTOYER. 
fétu. s. m. Brin de paille. Fes- 
tuca, æ,f. Plin. Ne pas donner 


un — d’une chose, estimer moins 
une chose qu’on n’estime un —- 
(n’en faire aucun cas), non 
nauci habére aliquid. Cic. || 
(Arch.) Loc. prov. Rompre le — 
avec qqn (se brouiller avec lui), 
VOY. BROUILLER. 


feu (lat. pop. focus), s. m. Dé- 


gasement de chaleur et de lu- 
mière produit par la combus- 
tion de certains corps : un-des 
uatre éléments. Ignis, iS, M. 
Cic. etc. (ex, : ignis, prinCipium 
universi. Cic. lapidum conflüicta 
atque tritu ignem elicère. Cic. 
N. D. II, 9, 95]. collisis lapidi- 
us ignem excutère. Cic.ignem 
concipère ou comprehendère 
[« prendre feu »]. Cic. Cæs.).Le 
— {un des quatre éléments), 
ignea vis. Cic. (N. D. II, 14, 
35). Le dieu du —, deus 1qnis. 
Curt. Vulcanus, i, m. Cic. || 
De —, jgneus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: soi igneus. Cic. 
sidera tota esse ignea. Cic. 
[N. D. II, 15, A0). (Fig.) Faire 
— des quatre pieds, omnia ex- 
periri. Cic. manibus pedibus- 
que eniti. Cic. || (Spéc.) Le — 


du ciel, cælestis ignis. Tac. 


Le ciel était presque tout en 
feu, cæli magna pars arsit. 
Liv. cælum plurimo igni ardëre 
visum est. Cic. Ruisseau de —, 
ioninm rivus. Plin. (II, 236). 
Feux souterrains jaillissant de 
la mer, e cavernis maris ignium 
eruptio. Sen. (cf. plurima loca 
evomunt ignem, non tantum 
edita, sed etiam jacentia.Sen.). 
— follet, voy. FoLLET. Fig. Ce 
n’est qu'un — follet, igniculus 
tantum est. À. || (Dans les fic- 
tions mythol.). fgn1is, is, m. 
Cic. etc. (ex.: ignes evomère. 
Sen. Plin.); flamma, æ,f. Cic. 
etc. (ex. : flammas eructäre. 


Plin. Justin. fig. se flammaä 


eripère |< échapper au feu de 
la critique »|]. Cc.). Fig. Jeter 
et flamme, excandescère, 
intr. Cic. Lettre où l'on jette 
feu et flamme contre qqn, ar- 
dentes in aliquem litteræ. Cic. 
| (Poét.) Ardeur du soleil. /gnes 
solis. Ov. diurnt. Ov. Les — de 
l'été, æstus, m. pl. Cæs. Eiv. 
4 Feu qu’on allume pour se 
chauffer, pour cuire les ali- 
ments, etc. Ignis, is, m. Cic. 
etc. (ex.: ignem facère [4 allu- 


D 


mer du f. »]., Cæs. Liv. ignem 


magnum ou ingentem fieri ju- 
bêre. Cæs. Liv. ignem excitäre 
[s attisôr -]. Cic. materiam igni 
præbère.Liv.ignis crescit. Plin. 
oleum ïigni adjicëre [prov.|. 
Hier. |ep. 92, 8; 195, 11]. ignem 
gladio scrutari [prov. — ira- 
tum animum verbis maledicis 
lacessère]. Hor. [sat. II, 3, 2751. 
subditis, ignibus effervescunt 
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aquæ. Cie, ignem alère. Curt. 
ignem admovêre ou subjicère 
alicui rei. Cic. ad ignem appo- 
nère, Cic. est in conclavi con- 
tinuus ignis. Plin. ;. admoto 
igne refovêre artus. Cic, ali- 
quem ab igni removêre. Cic. 
ad lenem iynem coquêre ali- 
quid. Cels. aliquii in ignem 
conjicere, Cic. tgnes facère in 
castris. Cic. ignibus extinctis. 
Liv. ignis in stipula {« feu de 
paille »]. Plin. hoc bellum ci- 
vile, nt ignis in stipulä, éadem 
celeritate quä exarsit evanuit. 
[fig.]. Oros.[V, 22, 18]); focus, 
1, m. Cic. (voy. FroYER). Qui n’a 
ni —, ni lieu, eectus homo. 
Cic. |! (Chirurg.) Emplover le 
fer et le —, urëre ac secäre. 
Sen. Mettre 1e feu sous le ventre 
(à un cheval}, faces subdire 
eguo. Sen. (Fig.) Mettre le — 
sous le ventre à qqn, injicére 
scrapulum alicui. Ter. { (P. 
ext.) Incendie. Ionis, is, m. 
Cic. etc. (ex. : ignem tectis in- 
ferre. Cæs. ou subjicère. Cie. 
igni cremart, necari. Cæs. [B. 
G. I, 59]. ignem conclamare 
[« crier au feu! »|. Sen. [de 
ira, III, 43, 3]. pluribus simal 
locis, et its diversis ignes coorti 
sant. Liv. [XXVI, 27, 5]. agros 
ferro ignique vastare et urbes 
ferro atque igri vastare [« met- 
tre à f. et à sang rl. Liv. voy. 
FER. domus ardet non casu ali- 
quo, sed injectis ignibus. Cie. 
se in ignem injicère. Liv. per 
ignes tendère ad aliquem. Cic. 
vi ignium elabi. Liv.\; {amma, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : flammus 
correptum esse. Liv. uti uno 
tempore agger, platet, testudo, 
tarris, tormenta fiammam Ccon- 
ciperent. Cæs.{B. C. II, 14, 2]. 
omnia velut continentt flammaü 
ardëre visa. Curt. flammä fer- 
roque absumi. Liv. ferrum 
flammamque huic urbi mini- 
tantur. Cic. flammis confla- 
gräre. Cic. flammam oppri- 
mère. Cic. per se flamma ex- 
tincta est. Liv. currère per 
flammam. Cic.\; incendium, 
1i, n. Cic. etc. (ex.: incendium 
excitäre. Cic. confläre. Liv. fa- 
cère. Cic. initiam incendit fa- 
cêre. Cic. incendium humanü 
fraude factum est. Cic. incen- 
dio ardeëre ou flagräre. Cic. 
cæde atque incendio [ou ferro 
incendiisque| vastäre où per- 
vastäre. Liv, cædes et incendia 
facère. Liv. sua sponte incen- 


dium oritur. Cic. diversis locis 


incendium ortum [ou factam 
est. Liv. in alicujus fortunas 
incendium excitatum est. Cic. 
incendium ortum est ex ædibus 
alicujus. Cic. incendio ardére 
ou flagräre cœæpisse. Cic. incen- 
dium compescère. Plin. 7. res- 
linguëre. Cic.incendium cres- 
cit. Cic. effugëre ex incendio. 
Cic.). Mettre le.— à, accen- 
déere, tr. Cic. Liv. (voy. ALLU- 
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MER, ENFLAMMER\); incendère, 


tr, Cic. etc. (vOY. ALLUMER, EM- 
BRASER, ENFLAMMER, INCENDIER, 
BRULER). Etre en —, ardère, 
intr. Cic. etc. (ex.: domus ali- 
cujas ardet..Cic. assidue do- 
mus Romæ ardent |«il y a 
toujours le feu à Rome |]. T'ac. 
domus ardet in Palatio !« le 
feu est au Palatin »|. Tac. fig. 
cum ardéret Syria bello [< com- 
me la S$S. était en feu »|. Cic. 
VOy. BRULER). || Supplice du 
bûcher. Ignis, is, m. Cic. etc, 
(ex. : vivos ignt concremaäre. 
Liv. igni cremari, Cæs. igni 


necäre aliquem. À.); rogus, i, 


m. À. (ex.: damnäre ad rogum. 
A.). Brûler qqn à petit —, diu- 
no igrium supplicio aliquem 
necäre. À, Mourir à petit —, 
diu mori ou perire, Sen. Faire 
mourir qqun à petit —, aliquem 
exercère. Cie. Fig. Etre prêt à 
mettre la main au —, c.-à-d. 
se portèr garant, VOY. GARANT. 
Epreuve de l'or par le feu. 
Obrassa, æ, Î. Cic. Eprouvé au 
—, igni perspectus ou spectatus 
(au pr. et au fig.). Cic. || (Par 
anal.) Le feu éternel {de l’en- 
fer), igris perpetuus. Salv. || 
Fig. Faire un — d’enfer, voy. 
ENFER. % Décharge de matières 
fulminantes. Ârme à —, 1gni- 
ferum telum. D. Bombe à —, 
VOy. CANON. Faire —, {ormen- 
um ou iormenta mittère (en 
pari. de bouches à feu). D. Faire 
— (en pari. d'une troupe), fela 
conjicère in aliquem. D. Expo- 
ser au —, sub ictum dare. D. 
Etre exposé au —, ad omnes 
expositum ictus stare. D. sub 
ictu esse. D, Aller au —, sub 
icium dari. D, ad teli conjec- 
tam venire, D. Ils se trouvaient 
entre deux —, anceps hostis 
et a fronte et a tergo urgebat. 
Cæs. Fig. Etre entre deux — 
{prov.), {upum auribus teneére. 
Suet. (Tib. 2). anceps malum 
urget. Liv. (III, 25, 9). poni 
inter duo pericula. Sen. rh. 
{contr. I, 1. 6). { Feu qui éclaire, 
lumière. Ignis, is, m.. Cic. 
Hor, (lumière des astres, feux 
du firmament, cf. astrorum 
ignis. Cic. iili sempiterni ignes, 
quæ sidera et stellas vocatis. 
(ic). Feux d’un navire, voy. 
FANAL. Feux d'une côte, voy. 
PHARE. Feux de la nuit, ardor 
stellarum. Cic. Feux de l’au- 
rore, ignes auroræ. Ov. Voy. 
ÉCLAT, LUMIÈRE. |} Fig. N'y voir 
que du feu, caligäre, intr. Pin. 
Feu symbolique. Ignis, 15, 
m, Cic. etc. (ex: : ignes Vestæ. 
Cic.). || Fig. Ardeur généreuse. 
Avoir le feu sacré, VOY. ENTHOU- 
SIASME, (aa fig.) Ardeur des 
boissons alcooliques. Qui a du 
feu, ardens. À. 1 Ardeur d’un 
sang enflammé. Jgnis, IS, m. 
Cic. etc. (ex.: sacer ignis [« le 
feu Saint Antoine »|. 
ardor, oris, m. Cic. etc. (voy. 
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ARDEUR). Se mettre le — dans 
1e COrTPS, Voy. INFLAMMATION. 
Des feux, voy. ROUGEUR, BOUTON. 
— Céleste, voy. ÉRYSIPÈLE. — 
persique, voy. zonA. || Ardeur 
de l’âme, des passions. Tgnis, 
IS, m. Cic. etc. (ex,: quidam 
divinus ignis ingenii et mentis. 
Cic. huic ordini novum ignem 


. Subjeci. Cic.); ardor, oïis, m. 
. Céc. etc. (ex.: cupiditatum. Cic. 


animi, animorum. Liv. voy. 
ARDEUR);, æS{us, üs, m. Cic. 
etc. (ex.: æstus ingenii. Cic. [de 
Or..lil, 36, 145]; fervor, oris, 


_m. Cic. etc. (ex.: f. ætatis. Cic. 
_[sen. 13, 45]. mentis, aninui. 


Cic.); animi, orum, m. pl. 
Cic. etc. (ex. : alicujus animi 
atque impetus.Cic. animos jam 
commotos vehementius incen- 


. dère, Cic.). Plein de —, acer, 


cris, cre, adj. Cic. (cf. vehe- 
mens acerque [opp. à placidas 
moilisque |, Cic.}. Avec —, acri- 
ter, adv. Cic. Le — ds l’inspi- 
ration, impetus divinus. Cie. 
Etre dans le — de la colère, 


tracundiä inflammari ou exar- | 


cdescère. Cic. Le feu de l’amour, 
amoris flamma. Ov. Prendre 
—, amoris flammaä conflagrare. 
Ov, || Eclat. Ignis, is, m. Cic. 
etc. (ex.: ignis Oculorum. Cic. 
[univ. 14, 41]. gemmæ. Mart.); 
ardor, oris, m. Cic. etc. (ex. : 
oculorum. Cic. ardor vultuum 
atque motuum. Cic.}; vigor, 
oris, m. Cic. (ex.: acerrimus 
vigor oculorum, Cic.). Couleur 
de —, igneus color. Plin. 


2. feu, feue (lat. pop. fatutus 


[de fatum|, «qui a accompli sa 
destinée »), ad}. Derniérement 
défunt.Les enfants du — roi, li- 
beri ejus qui regnans decessit. 
Curt. Le — roi, rex qui e vita 
excessit Où EMIqraAVtÉ. À. 


feudataire, s. m. Celui qui re- 


lève d’un suzerain pour le fief 
qu'il possède. Feudatarius, tu, 
m 


feuillage, s, m. Ensemble des 


feuilles d’un arbre, d'une plan- 
te. Frons, frondis et frondés, 
iurn, Î. pl. Cic. Folia, orum, 
nu. pl. Cic. Avoir un —, voy. 
FEUILLE. De :-—, frondeus, a, 
um, adj. Virg. Une couronne de 
—, corona frondea et frons, 
trondis, f. Hor.{ Amas de feuil- 
les détachées de l'arbre. Frons, 
frondis, f. Phæd. Caducæ 
frondes. Virg. Folia, orum, n. 

1. Plin. (cf. substrata. Plin.). 
" (P. ext.) Les rameaux avec 
leurs feuilles. Ærondes, ium, 
f, pl. Curt. Un toit de —, tecitum 
frondeum. Virg. Un berceau de 
, ambraculum, 1, n. Cic. Un 
berceau de — (dans la forêt), 
continent fronde tectæ arbo- 
res. Liv. || (P. anal.) Orne- 
ment imitant le — des arbres. 
Le — du chapiteau corinthien, 


ss 


folium, ii, n. Vüitr. 
Virg.); [ feuillaison, 5. f. Renouvelle- 


ment annuel des feuilles, et par 


feuille, s. f. 
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ext., Temps où les feuilles se re- 
nouvellent. Une forêt en pleine 
—,silva arborum frondentium. 
Col. A l’époque de la —, cum 
frondëre cœperunt (arbores). 
Col. simul ac folia agère cœ- 
perit (arbor). Col. 

amelle verdoyante 
qui naît des tiges, des rameaux. 
Folium, à, n. Cic. Frons, fron- 


_dis, f. Cic. De —., qui a rapport 


aux —,frondarius, &, um, ad]. 
Plün. (XVIII, 31435. Couvert de 
—, frondosus,a, um, ad)j.Varr. 
Virg.Liv. frondens, part. Virg. 
Col, Qui a la forme d’une —, 
foliaceus, a, um, adj. Plin.Avoir 
des —, frondèëre, intr. Virg. 
Hor. Se couvrir de —, frondes- 
cére, intr. Cic. frondem agère. 
Plin. — de vigne, pampinus, 
, m. Cic. Abondant en —, fo- 


liis densus ou abundans. Cic. 


Sans —, foltis Carens. Cic. fo- 
liis nudatus. Cic. La chute des 
—, folhia cadentia. Plin. Trem- 
bler comme la —, fofo corpore 
ou -artubus omnibus contre- 
miscére. Cic. — mortés, folia 
decidua. Plin. caduca. Or. 
frondes caducæ. Virg. Couleur 
— moris, fuUsCus, a, um, ad). 
Plin. Substantivt. Le — morte 
(la couleur feuille —), fuscus 
coior. Suet. [| (Par anal.) Or- 
nements qui imitent des feuil- 
les. — d’acanthe, folium, ui, 
n,. Vitr. || (P. ext.) Pétale de 
certaines fleurs. Folium, 1, n. 
Plin. (cf. folium rosæ. Plin.). 
À cent —, centifolius, a, um, 
adj. Püin. (cf. .c. rosa. Plin.). 
Ce qui est mincoet plat comme 
une feuille d'arbré. Lamina, &, 
f. Suet. (cf, {. argentea. Suet. 
L. ferrea [« une feuille de tôle >]. 
Sail.) Bractea, æ, f. Liv. (cf. 
argentea. Plin. br. auri ou au- 
rea. Plin.}). Charta, æ, f. Suet. 
(cf. plumbea. Suet.). Feuille 
d'un parquet, assula, &, f. Fitr. 
Se détacher par —, voy. ExFo- 
LIER. Une feuille d’or battu, 
aurum foliaceum. Plin. (XIX, 
91. || Une — de parchemin, 
pergamena charta. Plin. Une 
— de papier, scida, æ, Î. Cic. 
(ep.. XV, 16, l: Att. I, 20, 7). 
Quint. (I, 8, 19). charta, æ, f. 
Suet. pagina, æ, f. Cic. papy- 
rus, ti, f. Juv. plaqula, &, f. 
Plin. (XIII, 77}. Petite — de 
papier, schedula, æ, f. Hier. — 
in-octavo {qui forme seize pa- 
ges), quaternio, onis, m. Cass. 
[| (P. ext.) Arch. Gazette, voy. 
ce mot. Les — périodiques, pu- 
bliques, ef (ellipt.) les —{gazet- 
tes, journaux), vVOoy. GAZETTE, 
JourNAL. || — des bénéfices, des 
pensions. Voy. REGISTRE. 


feuillé, ée, adj. Garni de feuil- 


les. Frondens,entis, p.ad].Virg. 
Col. Frondosus, a, um, adj, 
Varr. Virg. Liv. | 


feuillée, s. {. Abri que forme 


le feuiilasge des arbres. Frons, 
frondis, f. Virg. Umbraculaum, 
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1, n! Cic. || P. ext. Cabane de 
feuillage. Tectum frondeum. 
Col. Voy. FEUILLAGE. 
feuille-morte. Voy. FEUILLE, 
feuiller, v. intr. et tr. || F- 
intr. Se garnir de feuilles, pous- 
ser des feuilles. Frondescére, 
intr. Cic. Folia mittère. Plin. 
a V.tr. Garnir de feuilles. Fo- 
lia addère (arboribus). Ov. Se 
—, frondescère, intr. Cic. I, P. 
ext. (Technol.)— les arbres d'un 
paysage (en dessiner, en pein- 
dre les feuilles). Voy. DESSINER, 
PEINDRE. | 
feuillet, s. m. Petite feuille. {| 
Chacune des parties d’une fouille 
de papier pliée une ou plusieurs 
fois sur elle-même. Scida, &, 
f. Cic. (voy. FEUILLE). Pagina, 
æ, f. Cic. Plagula, æ, f. Plin. 
Tourner un —, voy. FEUILLE- 
TER. % (Technol.) Ce qui est 
mince et plat comme un feuil- 
let. || Chacune des membranes 
qui forment l'écorce d’un arbre. 
Voy. MEMBRANE. || Chacune des 
subdivisions d’une couche de 
terrain, d’une assise. Vov. cou- 
CHE, ASSISE. [| Longue planche 
mince pour faire des panneaux 
de menuiserie. Assula, æ&. Ï. 
Vitr. Loricatio, onis, f. Vitr. 
(VII, 1, 5). 
feuilleter, v. tr. Diviser en 
feuillets, en lames minces. Vovy. 
DÉCOUPER, DENTELER. Feuilleté, 
laciniosus, a, um, adj. Plin. 
Roche feuilletée (qui se divise 
par lames), voy. EXFOLIER. 
Lire (un livre, un registre) en 
passant d’un feuillet à un au- 
‘tre. Paginas libri (ou in libro) 
percurrère. Liv. Volvère (Ca- 
tonis libros). Cic. ÆEvolvére 
(poetas). Cic. Replhicäre (memo- 
riam annalium).Cic. — assidü- 
ment, pervolutäre (libros alicu- 
Jus}. Cie. (cf, omnium bonarum 
artium scriptores atque docto- 
res et legendi et pervolutandi. 
Cic.). 
feuilleton, s. m. (Reliure.) Pe- 
tit cahier. Voy. CAHIER. 
feuillette, s. f. Demi-pièce, 
demi-fût. Voy. TONNEAU. 
feuillu, ue, adj. Très garni de 
feuilles. Foltis densus ou foliis 
abundans. Cic. Frondosus, a, 
um, ad]. Virg. Liv. Frondeus, 
a, am, adj. Virg. Ov. Frondi- 
fer, jera, feram, adj. Lucr.Sen. 
Etre —, frondèére, intr. Virg. 
Hor, Devenir —, frondescère, 
intr. Cic, 
feurre, foerre et foarre, s. m. 
(Arch.) Paille de froment, de 
seigle, etc. Voy. PAILLE, 
feutre, s. m. Tissu dru, serré, 
fait de laine ou de poil agelu- 
tiné et foulé, Lana coacta ou 
coacta, orum, n. pl. Cæs. Fait 
de —, e lanis coactis factus. 
Cæs. coactilis, €, adj. Édict.- 
Diocl. Un. vêtement de feutre, 


vestis coacta. Cæs. Des vête- |’ 


ments de —, coactilia, ium, n:,. 
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pl. Dig. Fabricant de —, voy. 


FEUTRIER. | 
feutrer; v. tr. (Technol.) Ac- 
glutiner et fouler le poil, ja 
Jaine, de manière à en former 
un tissu dru et serré. E lanis 
coactis facère. Cæg. Voy. FOou- 
LER, PRESsER. Etoffes feutrées, 
coacta, orum, n. pl. Cæs. 
feutrier, s. m. (Pechnol.) Ou- 
vrier qui fabrique le feutre. 
Coactiliarius,ii, m.Marc.-Emp. 
Coactor lanarius. Înser. 
fève, s. f. Plante de la famille 
des légumineuses, Faba, æ, f. 
Col. Petite —, phaseolus, 1, m. 
Col.. De —, fabaceus, a, am, 
adj. Macr. fabaginus, a, um, 
adj. Cato. fabalis, e, Î. Ov. fa- 
batus, a, um, adj. Varr. faba- 
rius, a, um, adj. Macr. Tiges 
de —, fabalia, ium, n. pl. Fest. 
Purés de —., fabata, æ, f. Plin. 
Marchande de —, fabaria, æ, 
f, Inscr. Petite —, VOy. FÉVE- 
ROLE. || (P. ext.) Dialect. Kom 
donné au haricot. Voy.HARICOT. 
Nom donné à diverses graines 
et à la plante qui les produit. 
— à cochon, vOY. JUSQUIAME, — 
du Bengale, voy. MYROBOLAN. 
— d'Egypte, voy. LOTUS. — de 
mer, VOYy. FÉVEROLE. 
féverole et faverole,s. f. Va- 
riété de fève, plus petite que la 
fève de marais. Fabula, æ, f. 
Plaut. Dolichos, 1, m. Plin. 
févre, s. m. (Arch.) Ouvrier 
qui travaille les métaux. Fa- 
ber, bri, m. Cic. 
février, s. m. Second mois de 
l'année. Mensis februarius. Cic. 
ou simpl. februarius, ti, m. 
Varr. Qui appartient au mois 
de —, februarius, a, um, ad]. 
Cic. (cf. kalendæ, nonæ, idus. 
Cic.). 
fi,inter]. Exprimant le mépris 
de qqch. Phui ou phy! Ter. 
Diom. Prise. Fi! fi donc! fafæ. 
Charis. — d’un pareïl toast! a- 
page istuusmodi salutem. Plaut. 
Faire — de qqch, voy. DÉDAI- 
GNER, MÉPRISER. 
fiacre, s. m. Voiture de louase. 
Vehiculum meritorium ou reda 
meritoria. À, Vehiculum con- 
ductum. À. « 
fiançailles, s. f. pl. Promesse 
mutuelle de mariage. Snonsa- 
lia (gén. ium. Plin. et iorum), 
n. pl. Cic. (cf. sp. facëère. Cic.), 
De —, sponsalis, e, adj. V’arr. 
(cf. dies. Varr.). Le jour des —, 
dies sponsaliorum. Cic. Le re- 
pas de —, cena sponsaliam. 
Plin. ou simpl. sponsalia. Cic. 
(ad Q. fr. Il, 6, 1). 
fiancé, ée. Voy. FIANCER. 
fiencer, v.tr. Engager par une 
promesse mutuelle de mariage. 
Spondére où despondèëre alicut 
aliguam. Plaut. Cic. Se —, 
sponsalia facère.Cic. (En par]. 
du jeune homme), despon- 
dêre sibi aliquam. Cæl. ap. 
Cic. (VIIT, 7, 2}. (En parl. de 
la jeune fille), desponderi ali- 
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cui, Plaut. Cic, Etre fiancé, 
aliquam sponsam habêére, Cic. 
aliquam sibi despondisse. Cæl, 
ap. Cic. Etre fiancée, aliquem 
sponsum habëre. Cic. alicui 
esponsam esse. Cic, Turnus à 

qui Lavinie avait été fiancée, 
Turnus cui pacta Lavinia 
faerat. Liv. Elle était déjà fian- 
_cée à un jeune homme distin- 
gué, jam destinata erat egregio 
guveni. Plin. 7. (ep. V, 16, 6). 
Au part. passé employé sub- 
stantivt. Un fiancé, sponsus, 1, 
m. Cic. Une fiancée, sponsa, æ, 
f. Cic. Les fiancés, sponsi, o- 
rum, M. pl. Cic. sponsus spon- 
saque. Jct. 

fiasco, s. m. Echec auprés du 
public. Faire —, decidère, intr. 
Sen. rh.(contr. VIL pr. 5). Voy. 
ÉCHEC, ÉCHOUER. 

fibre, 8. f. (T. scientif.) Chacun 
des éléments tenus dont l’en- 
trelacement constitue certaines 
substances. Fibra, æ,f.Cic.etc. 
(ex.: venæ in prætenues fibras 
dispersæ. Plin.). — ligneuse, 
stamen, inis, n. Plin. 

fibreux, euse, adj. (T.scientif.} 
Composé de fibres. Fibratus, a, 
um, ad]. Priap. Stamineus, a, 
um, adi. Pln. 

fibrille, s. f. Petite fibre. Præ- 
tenuis fibra. Plüin. || (Botan. 
Au plar. Racines fibreuses, præ- 
tenues fibræ. Plin. 

fibule, s. f. (Antiq.) Broche, 
agrafe de métal pour retenir 
les extrémités du vêtement. Ft- 
bula, æ, f. Virg. | 

fic, s. m. Excroissance charnue. 
Ficus (gén. 1, et üs), f. Mart. 
Couvert de —, ficosus, a, um, 
adj. Mart. 

ficeler, v. tr. Lier avec une f- 
celle, Funiculis circumdäre. 
Apul. ou funiculis constringére. 
Apüul. [| (Fig.) Pop. Etre bien ou 
mal ficelé (bien, mal arrangé 
dans ses habillements), exor- 
natum esse. Ter. 

ficelle (lat. pop. filicella dérivé 
de filum, fil), s. f. Corde mince 
de fils de chanvre. Fuaniculus, 
1, m.Cic. Resticula, æ, f. Ci. 
Linea, &, f. Varr.]| (Spéc.) Fenir, 
laisser voir les — (qui font mou- 
voir des pantins, des marion- 
nettes), tenëre, ostendére ner- 
vos quibus simulacram lignreum 
movetur ou agitatur. À. (d'a- 
près Hor.). Fig. Famil. Celui 
qui tient Î1es — (qu'on ne voit 
pas agir et qui fait agir les au- . 
tres), qui omnes machinas oC- 
culto adhibet. A. (d’après Cic.). 
qui latens négotio præest. À 
(d’après Cæs.). On voit la — 
(l’artifice caché), fraus cœpit di- 
lacère, Liv. Les — du métier 
(procédés artificiels), voy. ARTI- 
FICE. 

fiche, s. f. Morceau de bois, de 
fer, taillé en pointe, et destine 
à être fiché dans qqch. Clavas, 
i, m. Cic. Scapus, 1, m. Vitr. 
— de campement, voy. PIQUET. 


FID 


FID 


{ (P.ext.) Marque fixée sur qqch. | fidèle, adj. Qui ne manque pas 


Voy, ÉTIQUETTE. || (P. anal. 
Lame d’ivoire, qui sert à mar- 
quer les points que chacun ga- 
gne. Lusoria nota. À 
ficher (lat. pop. ficcare, p. figi- 
cäre, dér. de figère), v.ir. Fixer 
en enfonçant par la pointe. F1- 
gère, tr. Cic. Defigère, tr. Cæs. 
(cf: asseres in terr&. Cæs. sudes 
sub aqua. Cæs.).. Infigère, tr. 
Cic. Adigère(clavum). Liv. Agère 
(sublicas). Cæs. Demittère (sti- 
ites). Cæs. Pangère (clavum.;. 
Liv, Etre fiché dans, inhærère, 
intr. Cic. (cf. alicut rei. Cic.). 
Voy. ENFONCER. 4 Fig. Fixer sur 
ou dans. Voy. FIXER. 
fichu, 5. m. Pointe d’étoffe, de 
dentelle, etc. dont les femmes 
s’entourent le cou, s6 couvrent 
les épaules. Pallula, æ, f. Plaut. 
fictif, ive, ad]. Imagine à plai- 
sir. Fictus, à, um, p. ad]. Cic. 
Commenticins, a, um, aû]. Cic. 
Woy. FACTICE, IMAGINAIRE. 4 Qui 
n’a qu’une valeur, une réalité 
de convention. /maginarius, à, 
um, adj. Jct. (cf. venditio. Uln.). 
Dette —, lusorium nomen. Sen. 
(ben. V, 8. 3).- Héritier —, fi- 
duciarius heres. Jct. Achat à 
titre —, fiduciaria coemptio. 
Jet. Poids —, iniquum pondus. 
Jet. | 
fiction, 5. f. Fait imaginé à 
plaisir. Res ficta ou commen- 
ücia, Cic. Commentum, 1, n. 
Cic. — poétique, fabula ficta ou 


poetica. Liv. ou simpl. fabula, 


æ, f. Cic. mendacium, ü, n. 
Cic. etc. (cf, m. poetarum où 
vatum. Cic.). { Réalité de con- 
vention. Fiction légale, fictio, 
ons, f. Jet. 

fictivement, adv. D'une ma- 
niére fictive. Ficté, adv. Cic. 
Simulatë, adv. Cic. Specie et 
simulatione. Cic. | 
fidéicommis, s. m. (Droit. 
Don ou legs fait à qqn, confié 
à sa bonne foi, pour être remis 
à un autre, Fideicommissum, 
i, n. Quint. Suet. Jet. Fiducia, 
æ, f. Cic. (cf. formula fiduciæ. 
Cic. per fiduciæ rationem. Cic.). 
De —, fiduciarius, a, um, ad]. 
Jet. Confier. par —, fideicom- 
mittère, tr. Jct. S'engager par 
—, fidepromittère. Gaz. 
fidéicommissaire (lat. post. 
fideicommissarius. Jct.), subst. 
{Droit.) Celui qui reçoit un fi- 
déicommis. Qui fiduciam acci- 
" pit. Cic. |] (P. appos.) Héritier 
—, fideicommissarius,. 11, m. 
Jct. : | | 
fidéjusseur, s.m. (Droit.) Celui 
qui se porte garant de la dette 
d'un autre, Fidejussor,.oris, m. 
Donat. Ambr. | 
fidéjussion, s. f. (Droit.) Ga- 
rantie donnée par qqn pour la 
üette d’un autre, Fidejussio, 
onis, f. Jet, 

fidéjussoire, adj. (Droit.) Re- 
latif à la fidéjussion. Fidejus- 
sorius, a, um, adj. Dig. 


fier »}, adj. Cic. etc. (ex. : 


à ce qu'on attend, à ses enga- 
sements. Fidelis, e (pr. « à 
qui l'on peut se fier »}, adj. Cic. 
LG. (ex. : f. amicus, f. amici- 
ta, f. animus. Cic. socii fide- 
liores. Liv. fidelissima conjux. 
Cic. de servis suis quem habuit 
fidelissimum. Nep. f. alicui ou 
in aliquem. Cic. f. in amicitiis. 
Cic. subst. fideles, ium, m. pl. 


Cic. [ep. IV, 1, 2); fidus, a, 


um (pr, « à qui l’on peut se 
ami- 
Cus probus fidelis et fidus [« sûr 
et fidèle »]. Plaut. amici fidi 
[opp. à infidi]. Cic. fidissima 
atque optima uxor. Cic. [ep. 
XIV, h, 6]. rex Hiero, fidissi- 
mus mperti Romanti cultor. 
Liv. exercitus fidissimus et 
constantissimus. Cic. fig. Ro- 
maris pax fida cum Porsena 
fuit. Liv. avec le Dat. Abelux 
{idus ante Pœnis. Liv. quo sibi 


fidum faceret [exercitum]. Sall. 


fidum manëêre alicui. Liv.\); fir- 
musS, à, um (« ferme, constant, 
sûr »), adj. Gic. etc. (ex.: ut ex 
infidelissimis [sociis) firmissi- 
mos redderem, Cic.); pius, à, 
um (pr. « attaché à son de- 
voir +), adj. Cic. etc. (voy. nÉ- 
VOUÉ). Qualité de celui qui est 


—, fides, ei, f. Cic. etc. (ex. : 


fidem serväre ou tenère [+ être 
f. »]. Cic. in fide .alicujus ma- 
nére ou permanëre .[« rester, 
demeurer Î. à qqn »|. Cic. fi- 
dem non mutare [même trad.]. 
Cic.}). Etre, demeurer —, stare, 
intr. Cic. etc. (ex. : stare pro- 
missis. Cic.); constäre, intr. 
Cic. etc. (ex.: reliqui sibi cons- 
titerunt [« furent f. à leurs pa- 
roles »|. Cic. ut constäre in 
vilæ perpetuitate DOssimus nO- 
bismet ipsis nec in ullo officio 
clandicäre. Cic. [OfF. I, 33, 1191); 


perstäre, intr. Cic. etc. (voy. 


PERSISTER, PERSÉVÉRER, [être] 
INÉBRANLABLE);, Manere (« per- 
sévérer >), intr, Cic, etc. (ex. : 
in amicitia. Cic. in voluntate. 
Cie. in pactione. Nep. in sen- 
tentia. Cic.); permanêre {. de- 
meurer, persévérer »), intr. Cic. 
etc. (ex.: maneo in voluntate 
et guoad tu voles permanebo. 
Cic.p.in sua pristina sententia. 
Cic. in officio. Cæs. in veritate. 
Cic. cives qui in officio per- 


manent [< de fidèles sujets »1, 


Cic. p.in suä erga aliquem vo- 
luntate. Cic.); retinëère (+ ob- 
server fidélement»), tr. Cie, etc. 


(ex. : pristinam viriutem. Cæs. 


officium. Cic. caritatem in pas- 


tores. Cic. hunc .morem usque.: 


adhuc. Cic. VOY. CONSERVER, 
GARDER). Il est demeuré — à ses 
idées religieuses, religiont suæ 
proximus {uit (pour ne minime 
quidem a religione discessit). 
Cic. (in Verr. II, 4, 8, 18). De- 


 meurer — à son caractère, pro- 


priam naturam sequi. Cic. Ne 
pas rester — (à qqch.), defice- 


mémoire nous sert 
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re, intr, Cic. etc. {ex,: d. a vir- 
tute. Cic. voy. [s’JÉcARTER [de/); 
desciscère (pr. « abandonner 
le parti de... »}, intr, Cic. etc. 


{ex.: d. a consuetudine pa- 


rentum. Cic. a veritate. Cic. 


| En II, 15, A6]. voy. [s']écarren 


de]. [f (Spéc.) Probe envers 
son maître. Fidelis, 6e; adj. 
Cic. (voy. PRoBE,-et cf. ci-des- 
sus). || Véridique. Verus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex. : testis 
verus [opp. à faisus]. Cic. voy. 
VÉRIDIQUE) Un historien —, 
scriptor qui ad fidem historiæ 
narrat. Cic. (Par ext.) Eu 


parlant des choses. |] Qui no 
lait pas défaut. Fidelis, € 


? 


adj. Cic. etc. (ex.: f. consilium. 
Cic. [Clu. 31, 85]. fidelis opera. 
Cic. et doctrina et domus et 
ars el ager etiam fidelis dici 
potest. Cic. [ep. XVI, 17, 1]); 
fidus, à, um, adj. Cic. etc. 


(ex. : fida .inter eos. amicitia. 


ep. familiaritates fidæ aman- 
lium nos amicorum. Cic. fida 


Canum custodia. Cic.)\; dili- 


gens, adj. Cic. etc. (voy. AT- 


.TENTIF, SOIGNEUX). || Exact. Ve- 


rus, à, Um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
imago vera [« portrait, image, 
reproduction fidèle »l. Cic. cf. 
imitatio ad similitudinem veri 
efficta. Cic. voy. ExACT). Une 


.Mmémoire —, VOY. MÉMOIRE. Ta- 
bleau —-, pictura veritati simi- 


lis où imago veritati proxima. 
Cic. C'était le miroir. — des 


vertus de son grand-père l’A- 


fricain, auitis P. Africani vir- 
tutibus simillimus. Cic. Faire 
un récit —, cuncia ex fide nun- 


düre. Tac. Copie -—, exemplum 


accurate descriptum. Cic. Il 
n'est pas besoin d'une traduc- 
tion —,nOn exprimti verbum e 


verbo necesse est. Cic. 
fidèlement, adv. D'une ma- 
niére fidéle. 


Fideliter, adv. 
Cic. etc. (ex.: f. operam däre. 
Plaut. {. lifteras perferre ad 
aliquem. Cic.}; fidissime, adv. 
Cic. (ep. IT, 16, NE verëé, adv. 
Cic. etc. (ex.: v. aliquid referre. 
Cic.). Servir — qqn, observan- 
Lissimum ou siudiosissimum 
alicujus esse.Cic. Observer — ses 
engagements, sa parole, in fide 
manèêre.Cæs.fidem servare.Cic. 


Paix — observée, fida pax. Liv. 
Reproduire — quch., perseri- 


bère (aliquid). Cie. Traduire 
—, aliquid ad verbum expri- 
mère. Cic. || (P. anal.) Notre 
en C6 quil 
concerne nos souvenirs de Jeu- 
nesse, fen@CISSimtI SUMUS EOTUM 
que rudibus annis percepimus. 
Col. 





fidélité, 5. f. Qualité de celui, 
.de celle qui est fidèle. F'ïdes, 


ei, f. (ex.: perpetua erqa popu- 
lam Romanum fides. Cæs. fide 


datàä et acceptä l« s'étant pro- 
mis mutuellement f. +], Sail. 


[Jug. 81, 1]. jurejarando inter- 
posito alicui fidem obstringère. 
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Cic. Cæsar provinciam 
liäm vestræ fidei commisit.Cæs. 
fidem et. jasjurandum  dare 
[prêter le serment de f. r].Cæs. 
iractäre aliquemisingulari fide. 
Cic..fidem colère ou serväre. 
(ic. ou conserväre. Cæs. haud 
ambiquä file in amicitiü fue- 
nant: Liv. suam ei fidem præs- 
titerat.. Cæs. [B. G. V, A5; 2]. 
fidem alicujus experiri. Cæs. ft- 
dem alicujus labefactäre. Cie. 
[Clu. 68, 194L Tac. ou molirt. 
Liv: alicajus fidem sollicitäre. 
Ov. de fide deducère aliquem. 
Cic. [Verr. IE. 1, 9, 251. fide 
alicujus abducére aliquem. Cie. 
[Flacc, 33, 83]. de fide demo- 
veri. Cic..ou. adduci ut fidem 
quis fallat. Cic. fidem violäre 
ou lædère. Cic. fidem alicui da- 
tam fallëre, Cic. fides dictis 
promissisque apud e08 nulla 
est [« ‘il ne faut pas leur de- 
mander la moindre f. à |a pa- 
role donnée |. Liv.); fidelitas, 
atis, f. Cic. etc. lex. : f. erga 
amicum. Plant. erga patriam. 
Planc. ap. Cic. alicujus ope- 
ram et fidelitatem desideräre. 
Cic. [ep. XVI, 19,.6|. vita fide- 
litate amicorum conservata. 
Cic. [Planc. 99, 71]. aticu ji- 
delitata benevolentiäque satis- 
facère. Cic. ep. XIII, 20|); pie- 
tas, atis, f. Cic. etc. (voy. 
LOYAUTÉ); Constantia, æ, Î. 
Cic. etc. (voy. FERMETÉ). Ser- 
ment de —, sacramentun, 1, 
n. Liv. Jurer à qqn —, in verba 
alicujus juräre. Cic. Liv. — 
dans l’amour, fidus amor. Ca- 
tull. — religieuse, religio, onis, 
f, Cic. La — du chrétien, fides, 
ei, f. Hier. Voy. For. — à ses 
promesses, à sés engagements, 
constantia dictorum conven- 
torumque. Cic. — à la foi jurée, 
custodia suæ religionis. Quint. 
[[ (Spéc.)Probité envers son maîi- 
tre. Fides, ei, {. Cic. etc. (voy. 
PROBITÉ). || .Véracité. Voy. vé- 
RACITÉ, [| (Par ext.) En parlant 
des choses. La — de [a mémoire, 
frmitas ou tenacitas memoriæ. 
Quint. memoria fidelis. Cic. ou 
tenax. Quint. La — d’un témoi- 
gnage, fides testimonit. Jct. Ra- 
conter qych. avec uñe — histo- 
rique, rnarrare aliquid ad fidem 
historiæ. Cic. La — d'uue ci- 
tation, d'une traduction, voy. 
EXACTITUDE. 
fiduciaire, adj.’ (Droit rom.) 
Qui s'appuie sur la confiance. 
Fiduciarius, a, um, adj. Jet. 
(ef. Reres. Jet). |! Contrat —, 
fiduciaria coempto. Jct. Père 
—, fiduciarius pater. Jet. 
fief (lat. du moyen âge feudum), 
s.m.(Hist.) Domaine mobledont 
le possesseur relève du seigneur 
d'un âutre domaine, etc, et p. 
ext, propriété possédée de Ja 
même façon qu'un fief. Feudum, 
1, n. Cang. Prædium beneficia- 
rium où fiduciarium. À. || (Fig. 
Voy. PRIVILÈGE, PROPRIÉTÉ, 
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Sici- Ifieffer, v. tr. Donner en fief. 
Donare feudi ou beneficit loco. | 
À. Domaine fiefté, prædium be- 


neficiarium. À. { Pourvoir d’un 


fief. Feudo donäre ou instruëre 


(aliquem). À. || Fig. Famil, En 
pari. de celui qui posséde un 
défaut au suprême degré, (Tra- 
duire en général par le super- 
jatif de l'adjectif.) Un menteur 
—, homo mendacissimus. Cic. 
Un impudent—, insigniter 1m- 


pudens. Cic. Un sot —, homo 


stultissimus. Cic.. ou sfultior 


-stultissimo. Plaut. Un vaurien 


—, magnus nebulo. Ter. Un co- 
quin —, AOMO nequissimus ou 


sceleratissimus. Cic. 
fiel, s, m. Liquide amer verdà- 


tre (nommé bile chez l’homme), 


sécrété par le foie, chez l'homme 
et les animaux. (En parl. des 


animaux), Fel, fellis, n. Plin. 
(En parl, des hommes.) Bilts, 15 
(Ab]. à ou ej, f. Cic. La vésicule 
du —, fel, fellis, n. Cic. De —, 
chargé de —, felleus, a, um, 
adj. Plin. || Fig. Amertume 
qu’on ressent, douleur amére. 
Fel, fellis, n.Tibuil. Amaritudo, 
dinis, f. Val.-Max. || Amertume 
qu’on fait sentir aux autres. el, 
fellis, n. Plin. j. (of. plurimum 
fellis habëre.Plin. 7.). Virus, 1, 
n.Cic.(cf. virus acerbitatis suæ 
evomère. Cic.). Voy. 81LE. Rem- 
pli de —, amarus, a, um, adi,. 
Cic. acerbus, a, um, adj. Cic. 
© P. anal. — de verre (mélange 
de sels calcaires et d’impu- 
retés). Voy. scortEe. [| — da 
terre. Voy. FUMETERRE, 6t CEN- 
TAURÉE. 


fiente (lat. pop. femita, dérivé 


du lat. pop. femus, oris lelass. 
fimus, 1), s. m. Excréments de 
certains animaux et particu- 
lièrement des oiseaux. Stercus, 


coris, n. Varr.etc. (cf. colum- 


binum. Varr. Plin. caprinum, 
ovillaum, usininum, equinum. 
Varr.). Plein de —, sfercoro- 
sus, à, um, adj. Col. 


fienter, v. intr. et tr. || V.inér. 


Faira de la fionte. Cacäre, intr. 
Phæd." V. tr. Fumer (la terre) 
avec do la fiente. Sfercoräre, 
tr. Varr. Cic. Voy. FUMER. 


1. fier (lat. pop. fidare, dériv. 


de fidus, fidèle), v. tr. et v. 
pron. {| (Arch.) VW. tr. Livrer à 
la foi de qqn en comptant sur 


sa fidélité. Voy. coNFIER. % 1. 


pron. Se — à, c.-a-d. avoir 
confiance en, fidèére, intr. Cic. 
etc. (ex.: f. sibt. Cic. pruden- 
tia. Cic. häc duce. Cic.); con- 
fidére, intr. Cic. etc. (ex.: sibi. 
Cic. legioni maxime. Cæs. vir- 
tati alicujus. Cæs. virtuti con- 
stantiæque alicujus. Cic. copia 
et facultate causæ confisus. Cic. 
[Rosc. com. 1, 2]. quä arte ma- 
œime confideret. Cic. [Tusc. V, 


3,8{. c. affinitate alicujus. Cæs. 


celéritate navium el scientiä 
gubernatoram. Cæs. milltum 
viriute non satis C. Cic.); cre- 


rox viribus. 
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dére, intr. Cic. ete, fex.:cré 
dère. eorum nemint, .Cic. u- . 
trumque vitium est, et omni- 
bus credère el nemini. Sen. 
neque quisquam credit nisi ei, 
quem Adelem patat.. Cic. alicui 
parum ou nimium credère.Cor- 
nif. Cæs. consules magis non 
confidère guam non. credère 
suis militibus [« que les con- 
suis s8 défaient plutôt du cou- 
rage que de la fidélité de leürs 


Soldats»]. Liv. præsenti fortu- 
næ non credére. Liv. virtuti 


suorum magis credère, Sall.\; 
frelum esse Je être fort de, 
se fier sur 2). Cic. (ex.: fretns 
intelligentià vesträ. Cic. opu- 
lentia. Nep. erant Menanii loci 
præsidio freti. Cæs.).. Voy. For, 
CONFIANCE, [s’en] REMETTRE [à 
qqu du soin, de la conduite 
de qqch.|. 


Q. fier, ière (lat. ferus, farou- 
che}, adj. Farouche, intraita- 


ble (arch.). Voy. FAROUCHE, 1n- 
TRAITABLE. (4uj.) Qui laisse 
voir qu'il ss croit supérieur 
aux autres. Elatus, à, um, p. 
et p. adj. Cic. etc. (ex.: quibus 
iili rebus elati. Cæs. elatus re- 
centi victoriä. Cæs. gloria. 
Cæs. opibus. Nep.); sublatus, 
a, um, p. adj. Cæs. (ex.: häc 
victoriä. Cæs.\; erectus, 4, 
um, p. adj. Cic. etc. (ex.: e- 
rectus el celsus. Cic. erecto 
incessu. Tac.); ferox, adi. Cic. 
etc. (ex.: f. animus. Sail. vic- 
toria e0s 1ps0S ferociores im- 
potentioresque reddit. Cic. fe- 
Liv. secundis re- 
bus. Sall. victoria. Liv. ex- 
pagnato decore muliebri ferox. 
Liv. feroces quod non fagère 
[parf.]. Sall.); superbus, a, 
um,ad].Cic. etc. (VOY. ORGUEIL- 
LEUX); inflatus, à, um, p.adl]. 
Cic.etc. (ex.: puteali et fenerato- 
ran gregibus. Cic. successu 
tantæ rei. Liv. absol. ipse ;u- 
venis haud dubie inflatior re- 
dierat. Liv. [XXXIX, 53, 8]. 
Etre — de, superbire, intr. 
Ov. Phæd. Plin. (ex.: forma. 
Ov. honore. Phæd. annua de- 
signatione. Tac.); giloriari, 
dép. intr. Cic. etc. (VOy. GLOIRE, 
GLORIFIER). Etre —, magnos 
gerère spiritus. Liv. se inso- 
lentius efferre. Cic. Devenir —, 
elatias se gerère cœpisse. Nep. 
magnoOs spirilus. OU magnam 
arroganfiam sibt sumère. Cic. 
Rendre qqn —, alicur spiritus 
afferre. Cic. Les richésses ren- 
dent —, divitiæ faciunt ant- 
mos. Ov. { Soucieux de sa di- 
guité. Magnus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: m. animus. Cic.}; 
elatus, a, um, p. adj, Cic. 


-etc. (ex.: animus magnus ela- 


tusque.  Cic. animo elato esse. 
Sall.}. 4 (Par ext.) Audacieux. 
Animosus, a, um, adj. Cu. 
etc. (ex.: forfis et animosus 
vir. Cic. VOY. COURAGEUX, AU- 
DACIEUX). 4 (Famil.) Fig. Fort, 
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Voy. ce mot. Un — gueux, ho- 
mo nequissimus. Cic. 
fier-a-bras, s. m. (Kamil.) 
Fanfaron de bravoure. Voy. 
FANFARON. 


fièrement, adv. D'une maniè- 


re fière, farouche. Superbë, adv. 
Cic. Insolenter, adv. Cic. Fero- 
citer ,adv.£Liv. Arroganter,adv. 
Cic. Elatë, adv. Cic. etc. (cf. 
elatius se gerëère. Cic. elatius 
se efferre. Cic.). Magnificé, adv. 
- Liv, (cf.. incedère. , Liv. se jac- 
täre. Cic.), Ils marchent —: au 
combat, celst in prœlium va- 
dunt. Liv. Voy. ORGUEILLEUSE- 
MENT, INTRÉPIDEMENT, || Un per- 
-sonnage — ‘tracé. Voy. FORTE- 


MENT, VIGOUREUSEMENT. || Famil. 


— bête, stultissimus. Cic, Voy. 
EXTRÈMEMENT. | 

fierté (lat. feritas), s. f. Carac- 
tère d'une personne fière. Su- 
perbia, æ, f. Cic. Animus su- 
perbus ou 8simpl. arimus, 1, m. 
Cic. (plus fréquemment au 
plur. aninu, orum, m. (Cic.). 
Spiritus, us, m. Cic. etc. (cf. 
maliebris. Liv.), Ferocia, &æ, f. 
Cic. Ferocitas, atis, [. Cic. Fe- 
roxæ animus. Liv. Libera con- 
ftumacia et simpl. contumacia, 


æ,f. Cic. Etant donné ta — 


bien connue, qguæ tua gloria 
est. Cic. Avoir, montrer de Ia 
—, Superbire, intr. Ov. Cela 
trahit de 1la —, c'est le propre 
de la. — de..., superbum est 
(avec l’Acc. et l'Inf.}. Cic. E- 
veiller [a —, animos facère. 
Mettre sa — dans qqch. sum- 
mæ gloriæ sibr ducêre aliquid. 
Cie. || (Au plur.) Actes de fierté. 
Superbe (ou magniicé ou elatë) 
facta. Liv. (En mauvaise part.) 
Arroganter ou insolenter fac- 
ta. Cic. Fastus, uum, m. pl. 
Virg. Tac. Insolentiæ, aram, 
f, pl. Phæd. || (P. ext.) Dédain. 
Fastidium, ii, n. Cic. Fastus, 
us, m. Ov. Curt. (cf, regius. 
Curt.}.Spiritus, üs, m. Cic. etc. 
(cf. regius. Liv. au plur. s. tri- 
bunicit. Cic.spiritus afferre.Cic. 
facère ou subdëre, Liv. tantos 
sibi spiritus sumpserat. Cæs.). 
Contumacia, æ, f. Cic. (cf. res- 
ponstituti. Cic.). Voy. ARROGAN- 
CE, DÉDAIN. || Noblesse de senti- 
ments. Elatio et magnitudo a- 
nimti. Cic. Magnanimitas, atis, 
f.Cic, Montrer de la —,magnum 
el excelsum se præbère. Cic. || 
Intrépidité. Ferocia, æ, f. Cic. 
Ferocitas, atis, f. Cic. Voy. in- 
TRÉPIDITÉ, ASSURANCE, COURAGE. 
| (Spéc.) Fierté du pinceau. 
Voy. FORCE, TOUCHE; VIGUEUR. 
fièvre, s. f. Etat maladif ca- 
ractérisé par la fréquence du 
pouls et l'élévation de la tem- 


‘Pérature du corps. Febris, is 


(Acc. em et im, Abl. e et i), f. 
Cic. etc. (ex.: tempus febris. 
Cels, febrium aàrdor. Plin. in- 
(entio febris. Cels. remissio 
febris. Suet, decessio ou de- 


cessus febris. Cels. febris acu- 


‘säre, tr. Plin. - 
intr, Varr. concrescère, 1ntr.. 
Plin. Tout le sang se figea dans 
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Gels. lenta. Cels. in febrim su- 
bito incidère. Cic. febri: corri- 


pr. Plin; febrim habère. Cic. 


febri carère. Cic.:Romam ve- 


msse curn febre. Cic. febris ac. 


cedit, decedit, intermittit. Cels. 


febris crescit, increscit, auge- 


tar. Cels. febris continuatur. 
Cels. febris se remittit ou re- 
maitéit. Cels. febrim leväre, a- 
bigére, discutère. Cels. depel- 


ère. Plin.). — légère, léger 


accès de —, febricula, æ, f. 
Cie. etc. {(ox.: febricula incipit. 
Cic. instat, accessit. Cels. fe- 
briculam habëre. Cic. ex labore 


in febriculam incidère. Planc. 


ap. Cic.). — paludéénne, voy. 


PALUDÉEN. —— tierce, quarte, f 


quartaine, - intermittente, . ré- 
mittente, continue, voy. ces 
ad}. Avoir la —, febrire, intr. 
Cels. febricitäre, intr. Sen. Cels. 
4 (Fig.) Vive ardeur. Voy. Ar- 
DEUR. || Manie. Insania, æ, f. 
Cic. Voy. FOLIE, MANIE. || Fris- 


son de la pour. Frigus, oris, n. 


Cic. (cf. corpus frigore tenta- 
tur. Cic.). Horror, oris, m, Cie. 
Voy. FRISSON. 


fiévreux, euse, adj. Qui offre 


les symptômes de Ia fièvre. Fe- 
briculosus, a, um, ad]. Catull, 
Agitation —, febrium ardor. 


_ Plin. æstus febrisque. Cic. Un. 


malade —- ef (substantivt) un 


— (celui qui a la fièvre), febri-. 


citans, antis, s. m. Sen. Cels. 
febri laborans. Cels. febriculo- 
sus. Cato. Gell.{|(P. ext.) Sujot 
à là fièvre, où règne la fièvre. 
Febriculosus, a, um, adj. Fron- 
to. % Fig. Qui a l'efervescence 
de la passion. Æstuans, antis, 
p. ad]. Cic. Ardens, entis, p.ad]. 
Cic. Voy. ARDENT. 


fiévrotte, s. f. (Famil.) Petite | 


fièvre. Febricula, æ, F. Cic. 


fifre, s. m. Petite flûte d’un son 


très aigu. PFistula, æ, f. Cic. 
Gingrina, æ, f. Solin. || (P. ext.) 
Un — {celui qui joue du fifre). 
Tibicen, inis, m.Cic. 


figement, s. m. Opération par 


laquelle un liquide se fige. Coa- 
gulatio, ons, f. Plin. 


figer (lat. pop. fidicäre [de ft- 


dicum, foie], propré. « faire res- 
sembler au foie»), v. tr. Coa- 
guler (le sang). Spissäre (san- 
gquinem). Plin. Voy. coacuLer. 
[| (P. ext.) Epaissir, solidifier 
(un corps gras). Coaguläre, tr. 
Plin. Congeläre, tr. Col. Spis- 
Se —, coire, 





la blessure, omnis stetit vuine- 
re sanguis. Liv. Voy. COAGULER, 
ÉPAISSIR, SOLIDIFIER. |] Fig. Gla- 
cer, Defigère, tr. Liv. Voy. GLA- 
CER. 


figue, s. m. Fruit du figuier. 


Ficus, i et äs, L Cie. Petite —, 
ficula, æ, f. Plaut. — sèche, 


‘carica, æ, f. Cic. — tardive, 


qui ne mürit pas, grossus, 1, 
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‘ta [opp. à longa]. Cels. magna.| m. f. Cato. Cels. Petite — non 


müre, grossulus 1, m. Col. Pre- 
mière —, ficus prima. Hor. De 
—, ficarius, a, um, adj. Cato. 
Marchand de —, ficarius, u, 
m. Macr. Loc. prov. Fig. Moi- 
tié —, moitié raisin {moitié de 
gré, moitié de force), aut vi 
aut voluntate. Liv. | 
figuerie, s. f. Lieu planté de : 
figuiers., Ficetumn, 1, n. Varr. 
Plin. Ficaria, æ, f, Gell. 
figuier, s. m. Arbre qui porta 
des figues. Arbor fici. Cic. F1i- 
cus, 1, et us, £. Cic. De —, f- 
cuineus, a, um, ad]. Cat. Varr. 
- ficulnus, a, um, adj. Hor. Plin. 
ficarius, a, um, ad]. Cato. — 
sauvage, caprificus, t, f. Varr. 
Lieu planté de — voy. FIGUE- 
RIE. | 
figuline (lat. figulina. Varr.), 
s, £. (Archéol.) Vase de terre 
cuite. Figlinum, 1, n. Plin. (cf. 
au plur. fighina opera. Plin.). | 
(Spéc.) Figulines (poteries é- 
maillées), Voy. ÉMAILLER, POTE- 
RIE. | 
figurable, adj. Qui peut rece- 
voir une fisure.Qui (quæ,quodi, 
figqurari potest. 4, Qui (quæ, 
quod) in formam. alicujus rei 
redigi potest. À. 
figurant, ante, ad]. ets. m. 
et f. || Adj. (Théol.) Qui repré- 
sente qqch, sous forme symbo- 
lique. Voy. FIGURATIF. 4% S. m. 
et f. Celui, celle qui dans un 
théâtre sont engagés pour jouër 
des personnages muets ou tout 
à fait accessoires. Persona mu- 
ta. A. Les —, grex, gregis, m. 
Fac, 
figuratif,ive (lat. post. jigu- 
rativus. Ecel.}, ad]. Qui retrace 
Ja figure des objets. Qui (quæ, 
quod) formam alicujus rei re- 
fert. À. Qui (quæ, quod) ima- 
ginem alicujus reiimitotur. À. 
Ad simulacrun rei effictus. À. 
Ecriture —, vos. HIÉROGLYPHI- 
que. Plan —, iconograplia, æ, 
£. Not.-Tir..{ {Théol.) Qui sert - 
à représenter qqch. sous forme 
symbolique, mystique, Tectus 
et opertus. Cic. Qui (qguæ,quodl 
similitudinis causä ex aliä re 
transfertur. Cic. Voy. syMBOLI- 
que. || Substantivt. Les figura- 
tifs, les figuratives (choses qui 
servent à représenter (qqch.) 
sous forme symbolique). Voy. 
SYMBOLE. | 
figuration (lat. figuratio [+ con- 
figuration, forme »]}), s. 
Action de représenter qqch. 
sous forme visible. Descriptio, 
onis, f. Cic. Ensemble des 
personnages muets qui parals- 
sont dans une pièce de théâtre. 
Voy. COMPARSE. : 
fiqurativement, adv. D'une 
manière figurative. || En retra- 
cant la figure d’une chose. Fi- 
garatë, adv. Schol. .Voy. FIGu- 


_ RÉMENT. [| (Théci., En expri- 


mant (une chose) sous forma 
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symbolique. Voy. SYMBOLIQUE- 
MENT. . : 
figure, s. f. Forme visible d'un 
corps. Figura, æ, Î. Cic. etc. 
(ex.: forma nostr& ceteraque 
fiqura. Cic. [Off. I, 35, 126] 
non ab hominibus formæ ft- 
guram venisse ad deos. Cic. 
[N. D. I, 32, 90]. f. hominis. 
Cic. humana figura. Cic. f. mu- 
liebris. Cic. venusta. Nep. in 
fiquram muliebrem  formart. 
Cic. f. cæli. Cic.); forma, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: corporis. Cic. 
VOY. FORME; species, el, Î. Cic. 
etc. (ex.: human& specie. Cic. 
[usi sunt] specie et colore et fi- 
gurà tauri. Cæs. [B. G. VI, 26, 
il voy. roRmÉ); facies, ei, Î. 
ic..ete. (ox.: f. Homeri, Cic. 
f. nova. Cic. terribiles facties 
Scytharum . Bactrianorumque. 
Curt.).|| (Par ext.) Forme visi- 
ble représentée par le dessin, 
la peinture, la sculpture, etc. 
_Effgies, ei, f. Cic. etc. (ex.: 
_avium argenteæ ceffigies. Curt. 
VOY. REPRÉSENTATION, IMAGE, CO- 
pie, fgura, æ, f. Cic. (ex.: hoc 
intelligerem quale esset, st 1d 
in ceris fingeretur ant fictili- 
bus figuris. Cic. [N. D. I, 26, 
71]; imago, ginis, f. Cic. etc. 
(VOy. PORTRAIT, STATUE); Si- 
gnum,i(-figure en relief), n. 
Cic. etc. (VOY. IMAGE, EFFIGIE, 
STATUE): Sfatua, &æ, f. Cic.(voy. 
STATUE); simulacrum, 1, n. 
Cic.(vOy. REPRÉSENTATION, 1MA- 
GE, PORTRAIT). Petite —, ima- 
gancula, æ, f. Suet. Tableau 
où il y a beaucoup de —- nu- 
 mérosa pictura. Plin. || (Géom.) 
Représentation graphique. For- 
_ ina, æ, Î. Cic. etc. (ex.: for- 
mæ geometricæ. Cic. [de Rep. 
‘1, 17, ©]. in geometria linea- 
menta, formæ, etc. Cic. [de Or. 
1,42, 187]. formæ, quas in pul- 
vere descripserat. Liv. en ce 
‘sens figura est post-classique); 
 descriptio, onïs, f. Cic. (ex.: 
n1S1 quid erat numeris aut 
_descripüionibus explicandum. 
Cic. [Tusc. I, 17, 38]).4 (Spéc.) 
Forme de visage. Oris linea- 
menta. Cic. || (Par ext.) Vi- 
sage. Voy. ce mot. || (Par ext.) 
Air, expression du visage. Oris 
habitus. Cic. Voy. AIR, MINE. || 
Fig. Pérsonnagse que chacun 
joue dans le monde. Partes. 


inm, €. pl. Cic. (cf. parum ho-| 


nestas habêre partes in aliqaà 
re. À.). Il n'a pas fait bonne 
—, minus splendidé se gessit. 
A. Ellipt. Faire —, florère, 
intr, Cic. 4 (Fig.) Représenta- 
tion d’une chose à l'esprit, à 
l'imagination par le langage. 
Figura: &æ, f. Cic. etc. (ex.: 

sententus 1isdem et earum for- 
_ Mis, tanquam figuris [converti 


orationem}. Cic..[opt. gen. orat. 


13; cf. de Or. III, 59, 9191. 

guræ orationis. Quint. .[IX, 2, 
211. Plin. j. [ep. I, 2, 9]. fiqu- 
ræ verborum. Quint. [IX, 3, 1]. 


. etc. 


Quint. Suet. (ox.: 
gurce par des chiffres], non 
_perscripta («non pas écrite en 
. toutes lettres »| summa, Suet.). 
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quras dicendi captäre. Sen. 


4 108, 351. figuras variäre. 


Quint. [IX, 1, 11]. dicta præ- 
clarë per omnes figuras expo- 
nère. Suet, [rh. 11). [| (Absol.) 
Expression d’une chose dans 


un langage allégorique. Voy. 


TROPE, MÉTAPHORE, ALLÉGORIE. 
| (Spéc.) Théol. Expression 
d’une chose sous une forme 
symbolique, mystique. Fqura, 
æ, f. Eccl. Voy.symBore." Dis- 
position, groupement symétri- 


_que. Voy. ARRANGEMENT, ÉVOLU- 
TION, MOUVEMENT. 
fiqurément, adv. 


D'une ma- 
nière figurée. Per translatio- 


nem. Cic. Parler —, translia- 
_tione uti. Sen. 
figurer, v. tr. et intr. [| V. #r. 


(Arch.}) Façonner {une matière) 
en lui donnant une certaine 


figure. Figuräre ‘(«façonner, 


donner une forme à}, tr. Cie. 
etc. (ex.: ia figuratum corpus, 
ut excellat aliis. Cic. hunc 
[mundum | eä forma figuravit, 


_qauû unä omnes formæ reliquæ 


concluduntur. (Cic. funiv. 6, 
17}); fngére, tr. Cic. etc. (ex.: 
f. e cerä. Cic. VOY. FAGONNER) ; 
affingère, tr. Cic. etc. (voy. 
FAÇONNER); formäre, tr. Cic. 
etc. (voy. [donner une] FoRME 
[àl, raçonNer). || (Par anal.) 
Vous voilà plaisamment figuré, 
mirifica es figurä. À.  Repré- 
senter sous une forme visible. 
|| Représenter une personne, 
une chose, en imitant par le 
dessin, la peinture, 1a sculptu- 
ré, etc. sa forme visible. Des- 
cribére, tr. Cic. etc. (ex.: for- 
mam alicujus. Plaut.sphæram, 


.solarinm. (Cic.)}; exprimeére, 
tr. Cic. etc. {ex.: imaginem a- 


licajqus. Cic.); fingèére, tr. Cic. 
(ex.: f. aliquid in cera. 
Cic.); effingére. tr. Cic. etc. 
{ex.: tllum coloribus, illum ce- 
ra, tlum.ære, illum argento 
effinqit. Plin. oris lincamenta 
€effingére. Cic.). Voy. TRACER, 
REPRÉSENTER. || (Par ext.) Offrir 


. l'apparence d'une chose.. Exhi- 


bêre faciem alicujus rei. Cic. || 
Représenter une personne, une 


. chose ‘par un signe de couven- 


tion. Effingére, tr. Cic. etc. 
(ex.: primi per figuras anima- 
hum Ægyptii sensus mentis 


_effingebarit. Tac.); notäre («re- 


présentér par un signes), tr. 
notata [«fi- 


1 Représenter à- l'esprit: sous 
certains traits. Fingére, tr. 


_Cic. etc. (ex.: fingite animis..… 


{ingite igitur cogitatione ima- 
ginem hujus condicionis meæ. 
Cic. [Mil. 99, 79]. homines an- 


. tiqui; qui ex sua natura cete- 
-TOS fingerent..Cic. quod si qui 
me astutiorem fingqunt..  Cic. 


ep. I, 8, 6]); depingére. tr. 


Cic. etc. {ex.: aliquid cogita- 


. VOy. SYMBOLE, 


fiqurine, s. 
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_tione depingëre. Cic. 1N. D 


1, 15, 391). Se —, credèére, tr. 
Cic. etc. (ex.: cum reliquum 
exercitam subsequi crederet. 
Cæs. ceterum credère illam ni- 


- hil palam ausuram. Sail, Pœna 


cepisse jam se urbem credente, 
Liv, VOV. CROIRE, PENSER); CON- 
jicère, tr. Cic. etc. (voy. con- 
JECTURER); GOgitäre, tr. Cie. 
etc. (VOY. PENSER); SUSpiCäri, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: placitu- 
rum tibi esse libram meum sus- 
picabar. Cie.); sibi persua- 
dére, tr. Cic. etc. (avec lAcec. 
et l’'Inf, voy. PERSUADER!. || Ex- 
primer par métaphore. Figu- 
räre (sorner de figures, ex- 
primer en termes figurés»), tr. 
Sen. rh. Quint. Plin. 7. (ex. 
plurima vero mutatione figa- 
ramus, Quint. {X, 1, 12]. tam 
translatis verbis quam proprus 
figaratur oratio. Quint. [IX,1}, 
9]. quare 1llo intellectu priore 
et communi [«acception pre- 
mière et commune »] nihtil non 
fisuratum est. Quint. [IX, 1, 
19]. figuräre varié. Plin. j. (ep. 
JIT, 13, 3j. f. egregiëe. Sen. rh. 
[contr. VII, pr. 31. Manière de 
parler fisurée, schema, madis, 
n. Sen. rh. Quint. (voy. ricu- 
RE). Expressions figurées, ver- 
borum immutationes.  Cic. 
(Brut. 17, 67). verba immuta- 
ta. Cic. (cf. verba immutata 
{ea dico}, in quibus pro verbo 
proprio subjicitar aliud, quod 
idem significet, sumptum €x re 
aliqua consequenti. Cic. [Or. 
29, 92; cf. de Or. IIT, 49, 167). 


. Employer un mot au figuré, ver- 


bum . assumère. Quint. (XI, 1, 
121). Parler au figuré, transla- 


- tione uti. Cic. Sen. imagine où 
. similitudine uti. Quint. imagi- 


ne el translahione ufi.Cic.Style 


. figuré, figurata oratio. (Quint. 
- f (Spéc.) Théol. Exprimer sym- 


boliquement,  mystiquement, 
SYMBOLIQUE. 


Disposer, grouper d’ane manié- 


.re symétrique. Voy. SYMÉTRIE, 


SYMÉTRIQUE, SYMÉTRISER. 4 Ÿ. 
entr. Faire figure, vOy. FIGORE. 
[| (Par anal.) Paraître. Esse, 
intr. Cic. etc. (cf. esse in nu- 
mero. Cic.). Comparèére, intr. 
Cic. (VOy. PARAÎTRE, APPARAÎ- 
TRE). — parmi, intervenire, 
intr. Suet. 

f. (Arch.) Petite 
figure. Imaguncula, æ, f. Sue. 
4 (P. ext.) Statuette de trés pe- 
tite dimension. Sigillum, 1, 2. 
Hor. Vitr.:— échangées comme 
présents (dans la fête aux sta- 
tuettes à Rome), sigillaria, 0- 
rum, n. pl. Sen. Spart. Marché 
aux —, sigillaria, orum, n. pl. 
Suet. Gell. Orné de —, sigit- 
latus, a, um, p. adj. Gic. 


figuriste, s. m. Celui qui fair 


des figures en plâtre. Sigiula- 
rius, il, m. {nscr. 


fil, s. m. Brin ténu, allongé, 


de matière textile. Filum, 1, n. 
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- Cic., etc. (sign. fil de lin, de 
laine, etc.). Fil de lin, linum, 
4, n.. Plaut. Cic. Cels. Plin. 
dinea, æ, f. Varr.. Plüin. || 
Réunion de ces brins tordus 
ensemble en un seul brin, dont 
on°$8 sert pour coudre, etc. 
Filum, 1, n. Cic. fila, orum, n. 
_ pl. Ov. Sen. licium, 11, n. Virg. 

Par—.fil à —, filatim, adv.Lucr. 
De —-, garni de fil, stamineus, 
a, um, adj. Prop. Fig. Donner 
à qqn du — àretordre (des dif- 
ficultés, des embarras à sur- 
monter), negotium alicurt ex- 
hibère ou facessère. Cic. ou 
“facère. Quint. Démêler les — 
d'une ‘intrigue, nodum erroris 
exsolvère. Liv. Ne tenir qu’à 
un —,.{enui filo pendëre. Ov. 
Val.-Max. (cf. cum admodum 
tenut filo suspensa rei publi- 
cæ salns ex sociorum fide pen- 
deret. Val.-Max, [VI, 4, 1]). Fil 
à coudro, filum, 1, n. Cels. Fig. 
De — en aiguille, voy. AIGuIL- 
LE (p. 97, col. 3). || Fil de que- 
nouille, de fuseau, stamen, 
inis, n. Varr. Ov. Sen. subte- 
men, iris, n. J'er. — à tisser, 
de trame, de chaîne, stamen, 
inis, n. arr. subtemen, ins, 
n. Ter. Fig. Aller de droit — 
(en ligne droite}, voy. LIGNE. 
1] y a un — de manqué. (qqch. 
qui va de travers), aliquid 
claudicat. Cic. — de remise, fl 
de lacs, licium, 1, n. Plin.|] 
Absolt. Toile de — (de lin ou 
de chanvre), linum, 1, n. Plin. 
| P. anal. Les — d’une arai- 
gnée, fila aranei. Lucr. — de 
la Vierge, filum, 1, n. Pin. — 
métallique, filam, 1, n. Plün. 
— d’or, filum aureum. Plin. 
T(P. ext.) Fil à plomb. Linea, 
æ, Î. Cic. Perpendiculum, 1, 
n. Cic. — conducteur, filum, 
1, n. Virg. linum, i, n. Prop. 
— d'Ariane, filum, 1, n. Ov. 
stamen, inis, n. Prop. Fig. 
Le —. du discours, du récit, 
cursus in oratione. Cic. (Or. 
09, 201). Perdre le — de son 
discours, longius labi.. Cic. 
(Div. 11, 87, 7/9), a proposito 
abire. Cic. longius abire. Cic. 
a recto tenore desciscère.Val.- 
Max. Reprendre ls — de son 
discours, ad propositum re- 
verti. Cic. (Fin. II, 32, 10h). 
Ne pas perdre le — de son 
récit, fenorem in narratiOoni- 
bus serväre.Quint. Sans perdre 
le —, xno tenore. Cic. Il perd 


le — de ses idées, le fil lui 
échappe, ei mens,.effluit. Cic. 
Les — des marionnettes (fils 


qui servent à les faire mou- 
voir}, nervi, orum, m. pl. Hor. 
(cf.: nervis mobile lignum. Hor.) 
Tenir les — (faire agir les 
autres), ducem ou principem 
esse, Cic. omnia. regêre. 
Cic. || (Par allusion aux Par- 
ques.) Le .— de nos destinées, 
de nos jours, de la vie, fila, 


orum, n. pl. Hor. Ov. Fronto.] filandreux, 


filage. 5. 


filament f{lat. 
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stamen, inis, n. Prop. Le — 
de la vie, cursus vitæ. Cic. ou 
simpl. vifa, æ, f. Cic. || Fig. 
Le — du bois, Fülum, i, n. 
Pün. Vena, æ, f. Plin, Fils .du 
marbre, Voy. FILANDRE, VEINE. 
Le —— de l’eau. (la direction 
que suit le courant}, secunda 
aqua, Cic. secundus amnis. 
Liv. Suivre le — de l'eau, in 
secundam aquam labi. Liv. se- 
cundo flumine deferri. Liv. En 
Suivant le — de l’eau, se- 
cundo flumine. Liv. secundà 
aqua. Liv. secundum {prép. 
flumen. Cæs. secundum LA LR 
noturam fluminis. Liv..Aller 
contre le -- de l'eau, adverso 
flumine. ire. Cæs.. En allant 
contre le — de l’eau, adverso 
{amine. Cæs. contra aquam. 
Liv. Fig. Aller contre le — de 
l’eau, obniti adversis. Tac.Voy. 
COURANT. {[|:Le — d’une lame, 
actes, ei, f. Plin, subtilitas, a- 
tis, Î. Plin. (cf. férramentorum. 
Plüin.). Donner le — {à une la- 
me, à Un rasoir), VOY. AIGUISER. 
Faire perdre. le —, voy. ÉMous- 
ser, Qui a:le — (en pari. d’un 
couteau), -acutus, a, um, adi. 
Liv. Passer au — de l’épée, fer- 
ro trucidäre. Cic. ou cædère. 
Liv, Fig. Une langue qui a le — 
(acérée,. sarcastique), voy. ces 
mots. 4 (P. anal. de forme.) — 
de mer. Voy. vARECH. . | 

m. Action de filer. 
Le — de la laine, lanificium, 
ü, n. Col. Plin. Justin. Le — 
du lin, stamina ducta.filo 
versato. Plin. | | 
post.. filamen- 
tam [proprit. « ouvrage formé 
de fils -]. Paul. ex Fest., s. m. 


 (T. scientif.). Elément Jong et 
-délié dont sont formés certains 


tissus végétaux, animaux ou 
minéraux. || (En pari. des végé- 
taux.) Fibra,æ, f. Cic., etc. (cf. 
radicum. Cic. tubera nullis 


.nixæa fibris. Plin. venæ in præ- 
tenues fibras dispersæ. Plin.). 


Filum, i, n. Plin. Capillus, 1, 
m. Plin. Capillamentum, 1, n. 
Sen, Col. Plin. (cf. c. vitis. 


Sen... radicum. Plin.)..— de 
-Jaine, floccus, 1, 1m. (els. [| (En 


parl.. des animaux.) Fibra, æ, 


f. Cic. Voy. rIBRE. {| (En parl. 


des minéraux.) Voy. VEINE. 


filamenteux, euse, ad]. (7. 
-scientif.) :Qui a des filaments. 
.Capillatus, a, um, p. ad]. Plin. 
filandière, s..f.(Arch.). Ou- 
vrière qui file (ls chanvre, Île 


lin, etc.).. Voy. FILEUR, EUSE. 
? 


Fig. Les sœurs — (les Parques 
_lanificæ sorores. Mart.. | 

filandre, s. f. Fibrille coriace 
dans la viande, 


les légumes. 
Voy. FIBRILLE. l, (BP. anal.) 
Fibre charnue d’une plaie. 
Voy. rire. % Fil de la. Vierge 
(fil léger qui voltige dans Pair). 
Voy.: ri. 4 Veine du marbre. 


Voy. VEINE. | | 
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renferme des filandres, des fi- 
brilles coriaces.. Fibratus, a, 
um, adj. Priap. VOoy. FiLAMEN- 
TEUX [| Fig. Style, discours —, 
latior et diffusior oratio. Cic. 
filant, ante, adj Qui file. 
Etoile —, sfella transvolans. 


Sen. Etoiles —, decidua sidera. 


Plin. prosilientes stellæ. Sen. 
On voit passer une .étoile —, 
Stella transvolat. Sen. La chute 
d'une étoile —, trajectio stel- 
læ. Cic. {| En. parl. d’une li- 
queur ou d’une substance onc- 
tueuse.) Voy. visquEux. 
filasse, s. f. Matière textile 
(du chanvre, du lin, ete.) non 
encora filée. Lanugo,. inis, f. 
Col. || Partie la plus gros- 
Sière de cette matière tex- 
tile. Sfuppa, æ, f. Lucr. Liv. 
Plin. (XIX, 17.) !| .Fig.. Des 
cheveux de — {emmêlés comme 
de Îa filasse), capilli impexi 
ou incompti. Hor. Ov. (ou de 
la couleur de la —), voy. sau- 
| NAÂTRE. L 

filateur, filatrice, s. m. et f. 
Celui, celle qui est à la tête 
d'une filature. Linarius, ii, m. 
Plaut. Lintearius, ii, m. Uly. 
dig. Filatrice, lintearia, æ, f. 
Inscr. | | | 
filature, s. f. Opération. par 
laquelle on file les matières 
textiles. Lintearia ars. Inscr. 
4 Usine où l’on fils les ma- 
tières textiles. Une — de coton, 
linaria, æ, f. Not.Tir. Une — 
de laine, lanaria, æ, f. Inscr. 
file, s. f. Suite de personnes, 
de choses qui vont l’une der- 
rière. l'autre sur: une même 
Jigne.:Ordo, dinis, m. Cæs. 
Liv. (ex.:'ordo. [« une f, de 
soldats =], Liv. ordines servä- 
re. Cæs. incertis ou turbatis 
Ordinibus. Cæs. Liv, aciem 
 ordinesqueconstituëre, Liv. or- 
 dines instruëre. Cæs. ordines 
el ltenorem pugnæ servare. 
Liv.), Marcher en rangs et en 
—, Ordinatim ire. Brut. ap. 
Cic. compositos et instructos 
procedère. Liv. En —, à la —, 
ordine. Cic. ordinatim, adv. 
Cæs. Par —, fenui agmine 
-militaum. Liv. Sur une seule —, 
simplici ordine.: Liv. Les 
troupes marchaient sur trente 
—, triginta armatorum ordi- 
nes ibant. Curt. En longue—, 
agmine continuato. Liv. lon - 
gissimo agmine. Cæs. (Sol- 
dats, légions, escadrons, qui 
marchent) en Serrant ‘les —, 
conferti milites, ou simpl. con- 
ferti, orum, m. pl. Cæs. con- 
ferta-legio. Cæs. confertæ le- 
giones.. Cæs, confertissima 
actes. Cæs. confertis turmis. 
Cæs. Desserrer les —, manipu- 
los laxäre. Cæs. || Chef de —, 
celui qui est le premier d’une 
-—, antesignanus, 1, mm. Cæs. 
ordinarius, ‘ü, mt. Veget. || 
(Fig.) Personne que les autres 
suivent. Dux, ducis, m. Cie, 
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Faire un feu da —; pua 


-mittère, immitté icére. 
smittère, immatiere, congice 
Ca par — à droite, 


Cæs. Faire 


retorquêre agmen ad dexiram., 
Une jongue : — de: 
voitures, Longus ordo vehicu- 


Cæs. 


lorum., Plin. À la —, voy. 
plus haut. Prendre la —, voy. 
RANGER. . 
filé. Voy. FILER 66 FILET. 
filer (age post Le 
Ven), v. tr. et intr. | 
Rens en un fil continu (des 


brins de matiére textile) en 


les tordant ensemble. Wére, tr. 
Ov. (cf. fila. Ov.stamina. Ov.). 
Torquére stamina pollice. Ov. 
__ ja laine, lanam nére. Jét. 
. ducére. Ov. trähère. Varr. Qui 
file la laine, lanæ dedita. Liv. 
lanifica. Tibull. Phæd. — le 
lin, poire linum 1 filo. Plin. 
‘Du chanvre filé ef ellipt. du 
filé lam 4, n. Vs au 
| a. versäre fusum. Tibull. 
stamina ducëre fuso versato. 


Catull. stamina torquêre. Ov. 
_'deducère. Tibull. Fig. — doux 


{ne point faire d'éclat, en 
passer par ou qqn veut, Sans 
résistance), lenius agère. Cic. 
[| Loc. prov. Du temps que la 
reine Berthe filait (au bon 
vieux temps), cum  arbores 
loquerentur. À. (d'après Phædl.). 
| P. ext. — une quenouille, 
versäre fasum. Catull. — de la 
toile (le fil destiné à faire de 
la toile), texère telam. Ter. — 
des habits, voy. Tissern. — de 
(la soie), voy. soie. || Fig. — 
(on pari. des Parques), neére 
{ula. Ov. Tibull. Tant qu'il reste 
encore à la Parque de quoi 
—, dum superest Lachesi quod 
torqueat. Juven. {| (P. anal) 
En pari. d'insectes dont le 
corps sécrète une sorte de fil. 


 Filer sa toile (en parl. de l'a-, 


raienée), fila deducère ou e- 
lam ordiri, Plin.telam texére. 
Catull. rete texëre. Cic. En 
parl. de ceux qui fabriquent 
des fils métalliques, etc. — l'or, 
l'argent, etc. (en tirant le mé- 
tal à la filière), tenuäre,. du- 
cêre (aurum, argentum) in fa. 
Plin. De l'or filé et (subs- 
tantivt.\ du filé d’or, aurum in 
filum lentescens. Hier. — une 
corde, funem exordirt. Cato. 
{ (P. anal.) Dérouler d’une 
manière. égale, suivie. £xpli- 
care (funem). Liv. || P. ext. — 
qqn. c.-à-d. le suivre à son insu 
sans le perdre de vue, instüre 
vestiqus alicujus. Liv. || Fig. — 
la carte, VOY. TRICHER. — (une 
période, un poème, une scène 
(la développer .jusqu'au bout 


d'une manière progressive), 
‘ continuäre verba. Cic. dedu- 
cére carmen. Hor.  V. intr. 


Prendre la forme d’un fil. || En 
pari. d’une liqueur , etc. s'al- 
longer en filets. Le miel file sous 
les doigts, mel tactu fila præte- 
nuia mittit, P lin. En. pari. de 


manière ) 
pass. Cic. |] (P. ext.) Famil. S'en 


âre. Arnob. 
f {| Ve tr. 
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la lumière d'une lampe, ou 


d'une méche. Voy. cHARBON- 
NER,. FUMER. 4 (En pari. d’un 
cordage.) Se dérouler - d'une 
suivie.  ÆExplicari, 


aller droit devant soi, sans 
s'arrêter. Se proripère. Cic. || 
Traverser le ciel, en y traçant 
un sillon rapide. Une étoile 
file, stella transvolat. Sen.Voy, 
FILANT- | 


1. filet, s. m. Petit fil. Prætenue 


filum. Plin. || (P. anal.) Fibre 
ténue. Voy. risriLLe. || Fig. Ne 
tenir qu'à un filet. Voy. FiL. 
Tenir dans ses mains le — des 


jours de qqn, vitæ necisque ar- 
bitrium habëre. Sen, 


NMavoir 
plus qu’un — de vie, extremum 
spiritum -trahère. Phæd. Voy. 
sourFee. |} P.ext. (En pari. des 
plantes.) Voy. FIL, FILAMENT. || 
Membrane étroite et mince qui 
attache le dessous de Ia langue 
a la partie inférieure de la bou- 
che, Nodus linguæ ou (abs.) 
nodus, 1, m. Gell. (cf. nodum 
linguæ rumpère. Gell.). On leur 
coupe le —, linguæ scalpello 


resectæ liberantur, Cic. P. plai- 


sant. Avoir le — bien coupe 
(être bavard}, voy. BAVARD. i| 
Bridon léger pour ménager la 
bouche du cheval. Voy. 8RIDE. || 
(Cuisine.) Tranche mince de 
viande, de poisson. Lumbus, 1, 
m. Plin. (cf. L. aprunus. Plin.). 
Lumbellus, 1,m.Apic. || Jet min- 
ce de liquide. Vera, æ, f. [Hiré. 
Ov. Aquula, æ, f. Cic. Faible — 
d’eau, rivulus, 1, m. Varr. te- 
nuis aqua. Liv. Un — de vi- 
naigre, pusillum aceti. Apic. 
Un — de vin, ros vini. Apic. 
[| Mince volume de voix que 
qqn émet.Æzxilis vox. Plin. Un 
léger — de voix, flum tenue 
vocis.Caip.{ Trait délié. Linea, 
æ, f. Cic. || Petite moulure 
plate ou lisse, qui sépare des 
moulures plus grosses. Balteus, 
t, M. Vitr. Supercilium, ti, n. 
Vitr, Voy. LISTEL. 


2. filet, s. m. Tissu de mailles 


nouées, fait avec de la ficelle, 
du ül, etc. Reficulum, 1, n. Varr. 
l'ransenna, æ, f. Plaut. Maille 
d’un —, macula, æ, f. Plaut. 
Faire du —, retia nectëre. Ov. 
Fait en forme de —-, reticula- 
tus, d, um, adj. Varr. pour 
prendre es poissons, refte, is 
(abl. e, génit. plur. ium), u. 





-Plaut. Cic. etc. (cf, rete jacère. 


Plaut.tendère. Ov. prætendère. 
Plin. rete extrahèëère..Plaut. re- 
tia ducëre. Ov.). reticulum, 1, 
n. Plaut. everriculum, i, n. 
Varr, Un coup de —, jactus 
retis. Dig. Fig. Faire un bon 
coup de — (une bonne prise, 
une bonne aubaine), voy. aAu- 
BAINE, PRISE. D'un seul coup de 
—, UunO eodemque tempore.Cic. 
Voy. cour, rois. Fut-il jamais 
dans la province pareils coups 
de —? quod unquam hujusce- 


illecebris. 
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modi everriculum ula in pro- 
vincia fuit? Cic. Pris comme 
dans un —, quadam indagine 
inclusus. Flor. |] — pour pren- 
dre les oiseaux ou d’autres ani. 
maux. fete, is, n. Ov. (cf. ten- 
dère retia.Ov.). Cassis, is (usité 
surtout au pl.), m. Ov. Plaga, 
æ, f. Plaut. Cic. (cf. plagas 
tendèére.Cic.). Transenna, æ, f. 
Plaut. Varr. (cf. a transenna 
tardus lambricam petit.Plant.\. 
| Fig. Laqueiï, orum, m. pl. Cic. 
(cf, !, Stoicorum. Cic. alicui la- 
qaeos ponère ou disponére. Ov. 
in lagueos se induëre. Cic.). 
Insidiæ, arum, f. pl. Cic. etc. 
(cf. alicut insidias tendèëre, 
Cic. fiant mihti insidiæ. Cic. in 
insidias incidére. Cic.). Plagæ, 
arum, fÎ. pl. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem in plagas conjicére. Cic.}. 
Rete, is, n. Plaut. Ov. Prendre 
qqn dans les filets du vice, ir- 
retire aliquem corruptelarum 
Cic. Attirer qqa, 
faire tomber qqn dans se5 —, 
aliguem illicèëre. Cic. alicujas 
animum tlecebris pellicëre. Cic. 
Chercher à faire tomber dans 
ses —, captäre, tr. Cic. || Filet 
pour suspendre les objets. Re- 


ticulum, 1, n. Ulp. dig. || Une 


bourse de —-, reticulum, 1, n. 
Varr. Un — pour retenir les 
cheveux, reticulaum, 1, n. Varr. 
Petr. 


fleur, euse, s. mn. et f. Celui, 


celle qui file le lin, le chanvre 
ou toute autre matiére textile. 
Qui (quæ) stamina duacit ou 
torquet. À. Fileur de lin ef(p. 
appos.}) ouvrier —, linarius, ü, 
m. inscr. Fileur de laine ef (p. 
appos.) ouvrier —;, lanarius, ü, 
m. Plaut.fnscr. || (P. anal.) Ki- 
leuse de lains ef, p. appos., ou- 
vrière —, laruñfica, æ, f. Vitr. 
Phæd. Ulp.il (P. anal.) Fileuse 
et, par appos., araignée fileuse, 
aranea texens telam. Catull.|| 
Fig. Arch, — de laine. Vovy. rI- 
LOU. 


filial, ale (lat. post. filialis. 


Aug.), adj. Qui convient à uu 
fils, à une fille (à l'égard de ses 
parents). Pius, a, um, adj. Cic. 
(cf. erga parentes, in patrem, 
in matrem. Cic.). Amour, res- 
pect, tendresse, piété —, amor 
in parentes. Cic. pielas in ou 
erga parentes. Cic.sin patrem, 
in matrem. Cic. caritas paren- 
tam. Cic. ou simpl. piefas, axs, 
f. Cic. Devoirs filiaux, pietas, 
atis, f. Cic. Temoigner à qqn 
un amour —, avoir pour qqu 
un respect —, des soins filiaux, 
aliquem (aliquam) parents 
(matris) loco ou pië colère. Gic. 
Le devoir — consiste à..., est 
liberorum (avec lInf.). Cic. | 
(Fig.) Substantivt. (au fém. 
Los filiales d’une maison de 
commerce. Voy. SUGCURSALE. || 
Les filiales d'une charte. Voy. 
COPIE, IMITATION. | 


fillalement, adv. D'une ma- : 


FIL 


nière filiale, Filit more. Cic. 
Pië, adv. Cic. : . - 
filiation, s. f. Lien de descen- 
dance immédiate qui unit un 
fils, une fille au père et à la 
mère dont 1ls sont issus. Filia- 
io, onis, Î. Mar.-Vict. Dig 
‘ “ Lien de descendance directs 
entre ceux qui sont issus les uns 
des autres de père en fils. Co- 
gnatio, OntsS (« parenté par les 
. femmes =), f, Cic. Agnatio, onis 
(« parenté du côté paternel -), 
f, Cic. Gentilitas, atis, f. Cic. 
Qui ont la même —, ab eädem 
gente ou stirpe oriundi. Cic. || 
(P. anal.) La — (des races, des 
peuples). Genus, eris, f. Cic. 
Voy. DESCENDANCE, ORIGINE. {| 
Fig. Liaison de deux où plu- 
sieurs choses qui sont sorties 
les unes des autres. — des mots, 
VOY. DÉRIVATION. —- des idées, 
des événements, VOY. ENCHAÎNE- 
MENT, LIAISON. 

filicule, s.f. Petite fougère. F1- 
licula, æ, f. Cato. . 
filière, s. f. (Arch.) Plaque de 
fer, d'acier pour étirer les mé- 
taux. Instramentum quo fer- 
rum ad tenuitatem fili deduci- 


tur. À. || Fig. Succession d’é- | 


tats que traverse ünse personnes, 
une chose. Series, et, f. Cie. 
Gradus, üs, m. Cic. En passant 
_par la —-, ordinatim, adv. Cic. 
gradatin, adv. Cic. 
fille, s. f. Personne du sexe fé- 
minin considérée par rapport 
au père ou à la mère. Fil1a, 
æ, Î. Cie. etc. (ex.: filia parvula 
ou admodum parva ou infans 
“en bas âge »|. Cic. maxima 
natu e filiis. Cic. filia herilis 
[-du maître de la maison»]|.Cic. 
familiäs encore sous Ia puis- 
sance paternelle]. Cic. nupta 
[« mariée, établie »|]. Cic. filia 
virgo [non mariée]. Cic. pia. 
Cic. Numæ Pompili nepos fi- 
à ortus. Liv. elliptiq. Loiha 
Paulina M. Lolli consularis 
[: fille du consulaires M. Lol- 
lius 2]. Suet.,). — légitime, pa- 
tre certo nata. Cic. — d'une 
esclave, ex serväa, nata. Cic. — 
de Jupiter, de Cérès, Jove, Ce- 
rere nata. Cic. — chérie, filio- 
la, æ, f. Cic. carissima fiiola. 
Cic. Petite-fille, neptis, is, f. 
Cic. Suet. Arrière-petite-fille, 
proneptis, is, f. Pers. Suet. 
Fille de l’arrièére-petit-fils ou 


de l’arrière-petite-fille, abnep- | 


ts, is, Î. Suet. Petite-fille de 
l'ârrière-petit-fils où de l'ar- 
riére-petite-fille, adneptis, 15, 
f. Jef, || (Par anal.) — adop- 
tive, alumna, æ, f. Plaut. Cic. 
Suet. (cf. nostra hæc alumna 
ef tua profecto filia. Plaut.). 
Traiter qqn comme sa propre 
—, Gliquam in liberorum Îoco 
habëre. Cic. Belle-fille, c.-à-d. 
bru, nurus, üs, f. Cic. Voy. BRU. 
Belle-fille (fille d’un autre lit), 
privigna, æ, f. Cic. Ma ‘fille (t. 


. d'affection), voy. ENFANT. [| (Par ! 


FIL 


ext.) Celle qui est issue d’ure 
famille, d’une nation, d’une 
race. Voy. DESCENDANT, ISSU, Fis, 
poët. Les filles de Mémoire, doc- 
 tæ neptes. Ov. Les filles de l’'En- 
fer, de l’Achéron (e.-à-d. les 
furies), sorores, um, Ï. pl. Ov. 
| (Par ext. fig) Que l’amitié 
est fille du besoin, amicitiam 
ex, inOpià natam. Cic. : Voy. 
NAÎTRE, SORTIR [de]. % Enfant 
‘du sexe féminin. Puella, æ, f. 
-Cic. etc. (ex.: p. parvula ou in- 
dans. Cic. puella bima, trima, 
etc... Plaut. novem annos nata. 
Cic. ou novem annorum. Nep. 
-puella lepida. Cic. bella. Sen. 
‘puellam parëre [< mettre au 
monde une f. »|., Ter.): { Per- 
sonne du sexe féminin non ma- 
riée. Puella, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: adulta. Cic. puella [opp. 
à virgo provectior|. Cic.): vir- 
80, ginis, f. Cic. etc. (ex. : Sa- 
binæ honesto ortæ loco virgi- 
nes. Cic. virgo regia |< de sang 
royal »|,. Ov. Curt. par appos. 
virgines reginæ. Curt. virgines 
anus [« vioilles filles» |. Aug.). 
Rester —, nunqguam viro nu- 
bère. Cic. Songer à sortir de 
fille (arch.}, c.-a-d. à se marier, 
sibt quærëre condicionem ou 
maritum. Plaut. Cic. Une jeune 
—, adulescentula, æ, f. Plaut. 
Une vieills —, anicula, æ, . 
Ter. Cic. De jeunes —, virgi- 
nalis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
vestitus. Cic. virginali esse ha- 
bitu. Cic.). Avoir l’air d’une 
. jeune —, virginis os habitum- 
que gerëre. Virg. {| (Dans un 
sens défavorable.) Fille, c.-a-d. 
prostituée. Muliercüula, æ, f. Cic. 
feretrix, tricis, f. Cic. Mere- 
tricula, æ, f. Cic. Voy. courTI- 
SANE. À Servante, Puella, æ, f. 
Cic. Famula, æ, [. Cic. — de 
chambre, cubicularia, æ, ï. 
Inscr. VOy. SERVANTE. 
fillette, s. f, Petite fille. Puel- 
lula, æ, f. Ter. Catull. 4 Jeune 
fille. Puella, æ, f. Cic. Vory. 
FILLE. 
filleul, eule (lat. fiiolum [pro- 
prt. jeune fils »}), s. m. ec f. 
Garçon, fille, considérés quant 
au lien qui les unit à leur par- 
rain et à leur marraine. Filio- 
‘las,i, m. (Cange). Fitola, æ, t 
(Cange). | 
filon, s. m. Suite non inter- 
rompue d’une même matière 
minérale dans un terrain. Ve- 
ne, æ, Î. Cic. (ex.: v. æris, ar- 
genti, auri. Cic. metalla, quo- 
rum in alto latet vena. Sen.). 
filou, s. m. Celui qui dérobe 
subcilement. Circumscripior, 
oris, m. Cic. (in Cat. 2,5, 7). 
Sen. rh. Jav. Misérable —, fu- 
ranculus, i, m, Cic. (in Pis. 27, 
66). Voy. vOLEUR. | | 
filouter, v. tr. Dérober subtile- 
ment. Deasciare;tr. Plaut. (mil. 
881). Deruncinäre, tr. Plaut. 
(capt. 641; mil. 1149). Absolt. 
furium facère. CIC. 


filio 
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filouterie, s. f. Manœuvre de 


filou. Furtum, i, n. Cic. 


fils. s. m. Personne du sexe mas- 


culin considérée par rapport au 
père et à la mère. FYIiIius, 1i, 


.m. Cic. etc. (ex.: Darius, Hys- 
-taspis filius. Nep. Justin. l'ellipt. 


Hasdrubal Hamilcaris| « H. fils 
d’'Hamilcar ». Liv.]. filius prin- 


-Cipts. Tac. f. parvus ou parvu- 


lus. Cic., adultus. Justin. ma- 
jor, minor. Liv, maximus e 
fils. Cic. minimus e filiis. Cic. 


filinus Rerilis [< de la maison, du 
maître de la maison-|. Ter. fa- 


milias [soumis encore à la puis- 


sance paternelle]. Cic. adoptäre 


sibi aliquem filium.. Cic. f. adop- 
tivus [opp. à naturalis]. Suet. 
-Jct. aliquem a filiis suis non 
distingquêre [« ne pas faire de 
différence »[. Cic.). — légitime, 


.patre certo natus. Cic. Servius 


Tullius, — d’une esclave, Ser- 
vius T'ullins ex servä natus.Cic. 
Fils de Cérès, Cerere nati. Cic. 
(N. D. II, 2h, 62). Hercule, — de 
Jupiter, Hercules Jove natus. 
Cic. (N. D. IIT, 16, h?). Fils cheri, 
us, 1, m. Cic. Traiter qqn 
comme son —,aliquem in libe- 
roram loco habëre. Cic. Petit- 
fils, nepos potis, m. Cic. Ar- 
rière-petit-fils, pronepos, pots, 
m. Cic. Fils de l'arriére-petit- 
fils ou de l’arrière-petite-fille, 
abnepos, potis, m. Sen. Petit- 
fils de l’arrière-petit-fils ou de 
l'arrière-petite-fille, adnepos, 
potis, m. Jet. Beau-fils, c.-a-d. 
gendre, VOY. GENDRE. Beau-fils 
(c.-a-d. fils d’un autre lit), pri- 
vignus, m. Cic. || (Par ext.) 
Celui qui est issu d’uné fa- 
mille, d’uns nation, d’uns ra- 
ce. VOy. DESCENDANT, ISSU, ORI- 
GINAIRE. || Fig. Fils chéri de Ia 
fortune, fortunæ filius. Hor. 
Que chacun est — de ses œu- 
vres, fabrum esse quemque 
fortunæ suæ. Sail. 4 Enfant 
du sexe masculin. Filius, Ji, 
m. Cic. etc. (ex.: filio [ou filioto} 
augéri. Cic. filium parère. Cic. 
filium amittère ou perdëre. Cic.); 
puer, eri, m. Cic. (voy. GAR- 
con). Désirer un — {en pari. 
d'une femme}, sexum virilem 
parère cupère. Liv. (en parl. 
d’un homme), sexu viril au- 
géri se cupère. Liv. Laisser des 
—, siirpem ex se viriem relin- 
quère. Liv. || Beau-fils. Voy. 
PETIT-MAÎTRE. | 


filtrage, s. m. Action de filtrer. 


Voy. 


FILTRATION. 


filtration, s. f. Opération par 


laquelle on fait passer un li- 
quide à travers un filtre, pour 
le clarifier. Percolatio, onis. f, 
Vitr. (VIII, 6, 15). Passage 


d’un liquide quise fait jour au 


travers d’un milieu perméable. 
VoY. INFILTRATION. 


1. filtre, s. m. Corps poreux à 


travers lequel on fait passer un 
liquide pour le clarifier. Colum, 


i, n. Plin. Saccus, i, m. Piin. 
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Liguatorium, ü, n. Cæl.-Aur. 
Liquide passé au —, colatura, 
æ, f. Cæl.-Aur. : 
», filtre. Voy. PHILTRE. | 
filtrer, v. tr. Faire passer à 
travers un filtre. Coläre, tr. Col. 
Percoläre, tr. Cato. Cels. Col. 
Plin. Saccäre, tr. Plin. Liquäre 
(vinum). Hor. Ellquäre, tr. Col. 
Sen. (ci. aquam cælestem. Col. 
vinum à fæcibus. Col.). Filtré, 
colatas, a, um, p. adj. Plin. 
“ Donner passage à travers un 
milieu imperméable. Percoläre, 
tr.. Sen. Se —, perfluére, Intr. 
Plin. permanäre, intr. Lucr. 
Voy. INFILTRER. P. anal. Ce suc 
nourricier se — jusqu’au foie, 
succus is quo alimur, perma- 
nat ad jecur. Cic. || Intranst- 
tivt. Se faire jour à travers un 
milieu perméable. Permanäre, 
intr. Cic. Voy. plus haut. || (P. 
ext.) En pari. de la lumière. Se 
tamiser, VOY. TAMISER. . | 
filure, .s..f. Manière dont une 
matière textile est filée. Æila, 
oram, n. pl. Cic. | 
1. fin, s. f. Terme auquel uno 
chose s'arrête (dans le temps, 
dans l’espace). Finis, is, m. 
Cic. etc. (ex. : f. vitæ. Cic. ad 
finem venire. Liv. finem-facére 
avec le Gén. cf. bell. Nep. 
orandi. Ter, bellandi. (:æs. vi- 
tæ.. Sail. fr; sollicitudinis. Cie. 
logqgaendi, oppugnandi, orandi. 
Cæs. finem facëre dicendi ou 
scribendi. Cic, idem dies et vic- 
toribus imperit et victis vilæ 
finem fecit. Cic.vitæ finem alicui 
afferre. Cic. [Ph. 6, 1,?|. finem 
controversiæ constituère. Cic. 
finem facére injuriis. Cæs. ora- 
Lioni suæ criminibusque mo- 
dum aliquem et finem facère. 
Cic. finem habëre [< prendre 
fin »|. Cic. sine fine cadentes 
aquæ. Sen. Vejens bellum non 
ante finem cepit, quam.…. Liv.); 
terminus, 1, Im. Cic. (ex. : se- 
nectutis nullus est certus ter- 
minus. Cic. [sen. 20, 72]. £. con- 
tentionum. Cic. vitæ. Cic.): 
eXILUS, üS, m. Cic. etc. [s’opp. 
à PIN CRE, EX, : EXUUS Ora- 
tionis, Cic. adducta ad exitunm 
quæstio est. Cic. hic fuit exitus 
Oppugnationis., Cæs. in exitu 
est mens consulatus. Cic. in 
extüu jam annus erat.Liv.exitn 
Superioris anni. Liv. exitus vi- 
£æ. Nep. verum tamen videa- 
mus .extium [« mais attendons 
‘da, fin »]. Cic. au plur. tristes 
habëre exitas. Cic.). Sans —, 
infnilus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.:infinitum bellum.Nen. 
odium. Cic.); perennis, e, adj. 
Cic. etc. (ex. : loquacitas. Cic. 
VOY. PERPÉTUEL, ÉTERNEL), À Ja 
—, C.-a-d, au bout du temps, 
ad ultimum. Liv. ultimo. Liv. 
ad extremum. Cic. En. — de 
Compte, à la — du compte, c.- 
a-d. au résumé, VOY. RÉSUMÉ. 
| I. (P. ext.) La derniére partie 
d’une chose, celle après laquelle 


(voy. conNcLusion). Etre à la ee 
à sa) 

exeunte hieme. Cic. voy. [se] 
“TERMINER, FINIR). Approcher de 


FIN 


il n’y a plus rien. Finis, is, 
m, Cic. etc. (ex. : licebit etiam 


finem pro extremo aut ultimo 


dicère. Cic. {Fin. III, 17, 26]. 
VOY. BOUT, EXTRÉMITÉ). Qui est à 
Ja —, extremus, à, UM, ad]. 


_Cic. etc. (ex. : alia prima [eau 


commencement »} ponère alia 
extrema [+ à la fin »]. Cic. in 


_extremä epistolä [« à la fin de 


la lettre »]. in extremaüä parte 


epistolæ [même trad.]. Cic. in 
-extremo libro. Cic. in exlremo 
tertio libro. Cic. extremo anno 
Liv. extremo mense. Col. ex- 
tremä hieme. Cic.);, ultimus, 
à, um, adj. Cic. etc, (ex.: ultt- 


mæ terræ. Nep. subst. ultima 


-exspectatio. Cic. ultima quid re- 


feram ? Ovu.in ultimis esse] «tou- 


cher à sa fin]. Sen, rh,). La 
nuit mif — au combat, nox 


prœlium diremit. Cæs. Mener 
à ——, VOY. TERMINER, ACHEVER. 
Prendre —,voy. CESSER. — d’un 
discours, clausulaorationtis.Cic. 


rs 


—, extre, intr. Cic. (cf. 


sa —, præcipitem esse. Liv. 


præcipitäre, intr. Cæs. (voy. 


DÉCLIN). || (Spéc.) Dernière par- 
tie de la vie. Finis, is, m. 


.Val.-Max..Vell. Tac. (a l’epo- 


que classique on dit : vifæ finis. 
Cic. vitæ exitus fcf. hic vitæ 


exitus fuit Hanribalis]. Nep. 


extremuüum vitæ tempus. Cæs. 


cf. exiremo vitæ tempore. Cæs. 


[B. C.' IT, A1, 8]); exitus, üs, 
m.Cic.(ex.: Aumanus.Cic. Seja- 


mt. Plin. au plur. nonnunquam 


bonos exitus habent boni. Cic. 
[N. D. If, 87, 891). Fin tragi- 
que, exitium, 11, n. Cic. (ex.: 
urbis. Cic. orbis terrarum ù la 
fin du monde »]. Cic. [Cat. 1,4, 
91}; excidium, ii, n. Sail. Vira. 
Tac. (ex.: Carthaginis. Sall. 
fr.). Terme auquel tend une 


action. Propositum, i, n. Cic. | 


etc. (ex, : propositum assequi. 
CiC. VOY. BUT, INTENTION, DES- 
SEIN, PROJET; On dit aussi, par 


.6X: 14 quod sibi proposuerat, 


quod voluit, quod expetunt, 
qguod conantur. Cic.); consi- 
iium, ii, n. Cic. etc. (voy. pes- 
SEIN, INTENTION); an1MUS, i, 
m. Oic. etc. (VOy. INTENTION); 
mens, mentis, {. Cic.etc. (vor. 
INTENTION); VOlunias, atis, f. 
Cic.. etc. (voy. iNTENTION). A 
cette fin, à ces fins, c.-à-d, en 
vue d'atteindre ce but, ad eam 
rem. Cic. (in Verr. II, k, 15, 33). 
Liv. (XXIII, 3h, 15). ad id ou ad 


ipsum (creatus). Liv. (V, 9, Li: 
A, 49, 5). id spectans. Cic. À 
quelle fin? ad quam rem? quid 


spectans ? Cic. (Tusc. I, 1h, 31). 
À celle fin {arch.) ef (p. étymoil. 
POP.) à seule fin de ou que... 


.€O consilio ou eù mente, ut... 
(Subj.). Cic. (voy. aArix). [| Ren- 


voyer qqn des fins de la plainte, 
VOY. DEBOUTER. Je ne vous Oppo- 


FIN 


serai point uno fin de non-re- 
cevoir, non a me repulsus abi- 
bis. Sall. Eprouver une — de 
non-recevoir, repulsam ferre, 
Cic. ] (P. ext.) But auquel un 
être doit tendre, pour-lequel il 
a éié créé. Finis, is, m. Cic. 
etc. (ex.: domus finis est usus. 
Cic. [OF. I, 39, 138]. finis {ejus 
oratoriæ facultatis] persuadeère 
dictione. Cic. [inv. {,5,6]. ut ra- 
tionem collocandi ad finem cu- 
jusque accommodem.Cic.!part. 
orat. A, 11]. sit ergo in jure 
vili finis hic, legitimæ atque 
usitatæ in rebus causisque ci- 
vium æquabilitatis conservatio. 
Cic. [de Or. I, 42, 188]). 
2. fin, fine (lat. popul. finue, 
adj. verb. de finire), adj. Qui 
atteint Ja limite (arch.}. Il se 
plongeza au — fond de la pro- 
vince, in ultimamm provinciam 
se conjecit. Cic. {ad Att. V, 16, 
hÿ. Du — bout des doigts, ex- 
tremis digitis. Cic..(cf. digitu- 
lis duobus primoribus. Plaut, 
[Bacch. 6735). Fig. Le —. mot 
d’une affaire, res ut est. Cic. (cf. 
dicam ut res est. Cic.}. Le — 
mot du métier, ars intima. Cic. 
Dire le fin mot de, edisserère 
(aliquid). Liv. Qui est de la 
dernière pureté. Purus, a, 
um, ad]. (ic. etc. (seul ou avec 
patus, ex.: p. aurum. Cic. ar- 
gentum. Cic. saccharum. Plin. 
argentum purum putum. Alfen. 
fr.); subtilis, e, adj. Cic. etc. 
(8x.: farina. Plin.). Perles fines, 
gemmæ non ficticiæ. Plin. Fis, 
Famil. La — fleur, voy. ÉLITE. 
[| (P. anal.) Qui est de la ma- 
tiére la plus choisie, Bellus, 
a, um, ad]. Col. (ex.: bellissi- 
mum vinum. Col.); bonus, a, 
um, adj. Col. (ex.: optimum 
oleum. Col); delicatus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex. : d. u- 
bus.Plin. delicata vestis. Plin.}. 
Vin —, primæ nofæ vinam. 
Gol. [| Qui est du travail Îs 
plus fin. Politas, a, um, p.adi. 
Plin. j. Limatus, a, um, adj. 
Cic. Subtiliter perpolitus. Cie. 
Chaussures fines, alutæ tenuter 
confectæ. Cæs.{(B. G. TI, 13, 6). 
VOy. LIMER, POLIR, TRAVAILLER. 
4 Qui présente des différences 
subtiles. Subtilis, e, adj. Cic. 
etc. (ex.: subtilis distinctio. Cie. 
subtilis sententia. Plin. subti- 
lis venustas. Cic.): tenuis, 6, 
adj. Cic. etc. (ex.: discrimen 
tenue. Cic. tennis distinciro. 
-Cic.); argutus, à, um, adj. 
Cic. (ex. : arg. sententiæ. Cic. 
arguti verborum ambitus. Cic. 
dicta |« raïlleries -| argutissi- 
ma. Cic.); acutus, a, um, aûj. 
Cic. (ex. : ac. sententiæ. Cic.); 
peracutus, a, um, adj. Cu. 
etc. (ex.: p.sententia [< pensée =]. 
. Cac.) ; elegans. adj. GCic. etc. 
.(ex.: elegans jocandi genus.Cic. 
.cf. disserendi elegantia ou sub- 
tilitas[«fine dialectique-].Cic.}; 
venustus, a, un (< charmant, 
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fin, élégant »), adj. Cic. Quint. 
(ox, : venustæ sententiæ. Cic. 
venustissima dicta. Quint.) 
Subst. Le —, voy. FINESSE. || 
(Par ext.) Qui discerne les moin- 
dres nuances. Acer, cris, cre, 
ad]. Cic. etc. (ex. : naribus 
acres canes. Ov. {Met. VII, 806, 
sq.|. acres oculi. Cic. acre judi- 
tium [« goût »|, Cic. acris. in- 
genit acies. Cic. vir acri ou 
acerrimo ingeni0. Cic.); acu- 
(US, à, un, p. adj. Cic. etc. 
(ex. : acutt ocult. Plaut. acutæ 
aures, Hor. sensi popult Ro- 
mant OCuIOS cesse acres atque 
acutos. Cic.; opp. à relusus, 
hebes, insipiens, cf. acuta in- 
genia. Cic. homo acutus magis 
quam eruditus.Cic.acuta [< qui 
demandent un esprit [. » | stu- 
dia, Cic.); arguius, à, um, 
ad]. Cic. etc. (ex.: oculi. Cic. 
quis [Catone] in sententtis ar- 
guäor? Cic.); delicatus, à, 
um, ad]. Cic. etc, (ex. : delicatæ 
aures. Quint.); elegans, ad]. 
Cic. etc. (ex. : elegantes aures. 
Cic. elegans in dicendo. Cic. 
homo in omni judicio elegans 


[s d'un goût toujours fin »|. 


subst. elegantes [« ceux qui ont 
le goût fin »|. Cic. [Br. 40, 148]. 
cf. elegantia [+ goût fin »|.Ciüc.); 
eruditus, a, um, ad]. Cic. 
etc. (ex.: judicio eruditissimum 
esse [« avoir le goût très fin >|. 
Cie. patata erudita |[« de fines 
gueu 

Cic,), Jimatulus, a, um, ad]. 
ic. (ex.: opus est huc limatulo 
et polito tuo judicio. Cic. fep. 
VII, 33, ?])); subtilis, e, ad]. 
Cic. etc. (ex. : homo subtilis 
palati. Hor. homo gulæ subti- 
horis. Col. subtile judicium 
[e goût »]. Cic. Hor.); sagax, 
adj. Cic. etc. (ex.: canis. Cic. 
nasus. Plaut. sagacior [« à 
l'ouie plus f. -] anser. Ov. pa- 
latum in qustu sagacissimum. 
Plin..}. Un fin connaisseur, homo 
veritissimus ou intelligentissi- 
mus. Cic. Qui a le nez —, na- 
sutus, a, um, ad]. Phæd. Sen. 
rh. (ex, : homo nasutissimus. 
Sen, rh. [suas, 7, 12]\;, emunc- 
US, a, um, adj. for. Quint. 
(voy. PERsPICAGE). Subst. Jouer 
au —, au plus —, cum aliqao 
soilertiä contendère. À. Trom- 
per plus — que soi, cornicum 
oculos configère. Cic. (Mur. Il, 
2; cf. Flacc. 20, 6). || (Par ext.) 
Adroit (d'esprit). ACutus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : acutus 
ad fraudem [« fin matois »]. 
Nep. animus acutus atque ver- 
_Sutus. Cic.); astutus, à, UM, 
ad]. Cic. (ex.: ast. homo. Cic.); 
Callidus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: homo callidus ac vetera- 
tor ou homo versutus et calli- 
dus ou callidus et versutus. 
Cie. vir omnium callidissimus. 
Nep.); argutus, a, um, ai. 
AC. etc. (ex, : arguta mulier 
[" fine mouche »]. Hor.). Qui est 


es #1. Col. aures eruditæ. 
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d'une extrême petitesse. T'e- 
- HUIS, @, adj. Cic. etc. (ex.: te- 
nues plaviæ. Virg. subst. ani- 
.MuSs ex enuissimo [+ d’une 
substance extrêmement fine »] 
constat. Sen. Cp. 57, 8]); per- 
tenuis, 8, adj. Plin. (ex.: p. 
sabulum. Cato. ap. Plin. ÉRVU 
34); minutus, a, um, p. adi. 
Sen. (ex.: minutioribus litteris 
Scriptas. Sen.). Adv. Moudre 
tres fin, minutissimëé commolé- 
re. Col. À Qui est extrêmement 
mince. Subiilis, e, adj. Lucr. 
Cic.etc.(s’opp. à crassus, ex.: sub- 
tile filum. Lucr. gladius, cui ad 
secandum subtilis acies [+ tran- 
chant >] est, Sen.) ; téenuis,.e, 
adj. Cic.. Virg. Ov. (ex.: lana. 
Ov. acus. Ov. vestis [u étoffe »1. 
Ov. toga filo tenuissima. Pin. 
il Mince avec élégance. Taille 
—, gracilitas. Cic. Qui a une 
taille —, gracilis (virgo). Ter. 
finage, s. m. (Arch.) Territoire 
que limite une juridiction. FÆi- 
nis ou limes agri. Varr. 
final, ale (lat. post. finalis. Jct. 
Sid.), adj. Qui est à la fin d’une 
chose. Extremus, a, um, ad). 
Cic. Ultimus, a, um, adj. Cic. 
Point — (signe de ponctuation), 
punctum imum. Gramm. Phra- 
se — d’une lettre, clausula 
epistulæ. Cic. Scène — (dans 
uné pièce de théâtre), clau- 
sula, æ,f. Cic. (cf. in hoc mi- 
mo clausula non invenitur. 
Cic.). Voy. DÉNOUEMENT. For- 
mule —, pensée —, vVoy. FIN, 
‘CONCLUSION. Substantivt. La — 
d’un discours, perorato, Orus, 
f. Cic. extrema pars orationis. 
Cic. La syllabe — d’un mot, 
et (substantivt.) la finale d’un 
mot, syllaba ultima ou extre- 
ma. Cic. Que la — est une lon- 
gue, tongà syllabä terminarti. 
Quint. Avoir la même —, simi- 
liter cadère, desinére. Cic. ||] 
Famil. En fin — (en dernier 
résultat), ad ultimum. Liv. ad 
extremum. Cic. || (Théol.) Im- 
pénitence —, perpetu& in SuO 
peccato permansio. À. Fig. Fa- 
mil. Rester dans l’impénitence 
— (ne pas renoncer à uns er- 
reur, à un défaut). Voy. oBsTi- 
NER (s’), OPINIATRER ({s’). 4 Qui 
sert de fin, de but. Qui (quæ, 
quod) ad finem pertinet. À. 
-Spéc. Cause —, finis, ts, m. Cic. 
causa summa. .Cic. principium 
ad quod omnia referuntur.Cic. 
finale, s. f. (Musique.) Morceau 
qui forme la derniére partie 
d'une symphonie, etc. Clausu- 
la, æ, f. À. Morceau d’ensem- 
ble qui termine un acte d'opé- 
ra. Exodium, ii, n. À. | 
finalement, adv. En dernier 
résultat. Ad ultimum. Liv. Ad 
extremum. Cic. Voy. ENFIN. 
finance, s. f. (Arch.) Ressources 
pécuniaires dont qqn dispose. 
Res familiaris. Cic. Pecuntia, æ, 
f. Cic. Etre bien dans ses —,in 
suis nummis multis esse. Cic. 


exhaurire 
trésor »), Cic. L’administration 
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Qui est bien dans ses —, bene 
de rebus domesticis constitu- 
tus. Cic.- Mauvais état des —, 
res familiaris perturbata. Cic. 
II est mal dans ses —, in re 
familiari valde est perturba- 
tus. Cic. || (P. anal.) Argent 
comptant. Pecunia, æ, f. Cic. 


Voy. couprAnT. [| (P. ext:) Ma- 


niement des affaires d'argent. 
Administratio pecuniæ. Cic. 
Res nummaria ou pecuniaria. 
Cic. Homme de —, voy. FINAN- 
CIER. Etre dans la —, voy. Fi- 
NANCIER. |} (P. ext.) La finan- 
Ce, C.-a-d. Ceux qui manient 
ces affaires, les banquiers, les 
capitalistes, Voy. BANQUIER, CA- 
PITALISTE. |] (Spéc.) Avant la 
Révolution.Ceux qui avaient la 
ferme ou la régie des droits du 
roi. Publicani, orum, m. pl. 
Cic. Ÿ (Au plur.) Ressources 
pécuniaires d’un Etat. Vecti- 
galiu publica. Cic. Reditus pu- 
blict. Liv. Organiser les —, rem 
nummariam constituëêre. Cic. 
Epuiser, mettre à sec les —, 
ærarium (litt. «le 


des —, administratio ærarii. 
Liv. Surintendants des —, 
ministres des — {sous la Ré- 
publique), éribani ærarit. Liv. 
(sous l’Empire), præfecti ærarii. 
Tac. Surintendant des — de 


la maison impériale, procura: 


tor fisci, lac. 


financer, v.tr.et intr. [| (Arch.) 


V, tr. Payer comptant (une 
somme). VMumeräre pecuniam. 


Cic. T (Famil.) V. inér. Débour- 


ser de l'argent comptant. Sot- 
vère, tr. Cic. Tinnire (pr. «fai- 
re sonner l’argent»), intr.,Cic. 
(cf. ecquid Dolabella tinniat. 
Cic. [ad Att. XIV, 91, 41). 


financier, ière, $. m. et ad]. 


[]S. m. Celui qui manie les 
affaires d'argent. || Celui qui, 
sous l’ancienne monarchie, a- 
väit la ferme ou la régie des 
droits du roi. Publicanus, 1, m. 
Cic. Voy. rerwier. || Banquier, 
capitaliste qui fait des affaires 
d'argent. Argentarius, it, m. 
Cic. Voy.BanquiERr. 4 Celui qui 
entend le maniement des affai- 
res d'argent. Procurator, orts, 
mm, Cic. Tac. Rei nummariæ 
peritus. À. { Adj. Qui concerne 
les finances de l'Etat. Num- 
marius, à, um, adj. Cic. (ex.: 
res nummaria, Cic. difficultas 
nüummarit OU rei nummariæ 
« embarras financiers]. Cic.). 
, Qui concerne les gens de fi- 
nance. Publicanus, a, um, adi. 
Cic. | 


finasser, v. intr. Famail. User 


de finesses grossières. Nimis 
callidé agëre. Cic. Voy. RUSER. 


finssserie, s.f. Famil. Finesse 


grossière. Astutiæ, arum, f. pl 
Plaut. Cic. Argutiæ, arum, f. 
pl. Cic. (cf. nihil est, quod ili 
[Græci] non persequantur suts 
argutiis. Cic.). UT 
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:caeur,euse of finassier, 
RTE m. et f. Famil. Celui, 
celle qui use de ruses grossiéres. 
 Voy. FOURBE. . 
fnaud, aude, s. m. et f. Celui, 
celle qui, sous un air simple, 
cache de l4 finesse. Homo as- 
tutas ou versutus. Cic. || Adj. 
Assez fin, Vafer, vafra, var 
frum, adj. Cic. D 
. finemenñt, adv. D'une maniere 
‘ fine. Sabtiliter, adv. Cic. Te- 
nuiter, adv. Cæs. (voy. FIN). Ve- 
nusté, adv. Cæl. ap. Cic. Sen. 
rh. Quint. Affabre, adv. Cic. || 
Avec perspicacité. Sagaciter, 
adv. Cic. || Avec pénétration. 4- 
cute, adv. Cic. Suet. Arguté, 
adv. Cic. Éleganter, adv. Cic. 
Callidé, adv. Cic. |] Avec esprit. 
Salsé, adv. Cic. Urbanë, adv. 
Cic. L Adroitement. Callide, 
adv. Cic. Versutë, adv. Cic. 
finer, v. intr. (4arch.) Finir. 
Voy. ce mot. ||(P. ext.) Régler, 
payer. Voy. ces mots. 
finesse, 5. f, Caractère de ce 
qui est fin. Tenuitas, als, 
f. Sen. (ex.: aeris. Sen.); ar- 
gutiæ, arum, f. pl. Pin. (ex.: 
operum|- finesse d'exécution »|. 
Plin.\; elegantia, æ, Î. Cic. 
etc. (VOY. DISTINCTION). À vec —, 
 tenuiter, adv. Cæs. (voy. ri- 
NEMENT}); affabre, adv. Cic. 
(voy. FINEMENT). |] (Par ext.)Sa- 
 gacitas, atis, Î. Cic.etc. (ex.: 
canum ad investigandum sa- 
gacitas narium [|-<finesse de 
J'odorat »]. Cic. sagacitas [4 fi- 
nesse des sens »]. Sen. [ep. 95, 
581). || Pénétration. Acïes, ei, 
f. Cic. etc. (ex.: acies oculo- 


rum [- finesse de la vue >]. Cæs.} 


Cic. bonum incolumis acies 
[<la finesse de la vue »], ma- 
lam cæcitas. Cic. par ext. actes 
ingeni, mentis. Cic.); acu- 
men, minis, n. Cic. etc. (ex.: 
ingenti, Cic. absol. mbi est à- 


". - camen tuum ? Cic. acumen dia- 


Jecticorum. Cic.); subtilitas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: senten- 
harum. Cic. disserendi. Cic.); 
argutiæ, arum, fÎ. pl. Cic. 
(ex.: Demosthenes nihil Lysiæ 
- subtilitate cedit, nihil argutiis 
[«traits d’une finesse piquante» 
et acumine Hyperidi. Cic. hu- 
jus orationes tantum arqutia- 
rum, tantum urbanitatis ha- 
bent, ut... Cic.); sagacitas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: hominis. 
Cic. Nep.); sollertia, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: ingenii. Sall, co- 
gitandi, judicandi. Cic.\. Don- 
ner de la —, acuére, tr. Cic. 
etc. (ex.: acuêre [opp. à obtun- 
dére] ingenia adolescentinm, 
Cic. geometriä acui ingenia 
[« que la géométrie donne de 
la f. à l'esprit |. Quint.). Avec 
—, Subtiliter, adv. Cic. etc. 
ex.: judicäre. Cic. disputäre. 
Plin. j. subtilius [« avec trop 
de finesse -]hæc disserëre. Cic.); 
acute, adv. Cic. etc. (ex.: acu- 
_ 16.argutèque ad hæc respondé- 


collocäre. 
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re. Cic. acutius, acutissime CO- 


_gitare [< avoir une assez gran- 


de, une très grande f, de pen- 
séer]. Cic.); arguté, aûv. Cic. 
etc. (ex.: arquté contra IS101COS 
disserère, Cic. acuté arqutique 


.[« avec une extrême finesse »] 


de aliquä re congicire. Cic. 
callidé argutéque dicère. Cic. 


- aliguid dicère argutins [« avec 


trop de finesse-]. Cic. de ali- 


qua re argutissimé dicére. Cic.); 


acriter, adv. Cic. (ex.: acr. 
intelligére, Cic.); ingeniose, 
adv. ‘Cic. Lx res ingentiOsE 

ic.). Sans —, Cras- 
sé, adv, Sen. (ep. 121, 19}. || 
Distinction. Elegantia, æ, fi. 
Cic. etc. {vOy. DISTINCTION); Îe- 
Dos, Oris (« finesse, enjoue- 
ment délicat»), m.Cic. etc. (ex.: 
cum... ea esset in homine ju- 
cunditas, et tantas in jocando 
lenos, ut... Cic. [de Or. I, ?, 
27]. facetiarum lepos. Cic. [de 
Or. 1, 34, 1591. sententiarum 
lepores. Cic. [or. 27, 96); hu- 
manitas, atis, f. Cic. etc.{ex.: 
forator] inops qguidam huma- 
nitatis atque inurbanus. Cic. 
ea quæ multum ab humanita- 
te discrepant. Cic.;; venustas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: venustas 
saumma | «finesse du badinage»|. 
Cic. v. hominis. Cic.). Qui est 
sans —, inurbanus, à, UM, 
adj. Cic. (ex.: erat ejus [ora- 


tionis] quidam tanquam habi- 


tus non inurbanus [«son style 
était d’une tenue qui ne man- 
quait pas de finesse» |. Cic.); 
infacetus ou inficetus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: men- 
dacium non inficetum. Cic. 
dictum non infacetum. Suet.): 
illepidus, à, um, ad]. Plin. 
1. (ex.: dictum Bæticorum non 
ulepidum. Plüin. j.). || Adresse. 
Astutia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
aliter leges, aliter philosophi 
tollunt astutias [«les traits, 
les tours de finesse], Cic. [OfF. 
III, 17, 68]. quocirca astutiz 
[« les finesses, c.-a4-d. les finas- 


serieSr] tollendæ sunt eaque 


malitia, quæ vuit illa quidem 
videri se esse prudentiam, sed 
abest ab ea distatque pluri- 
mum. Cic. [Of. II, 17, 71].cf. 
Sail. [Cat: 26, 2]); calliditas, 
atis, {. Nep. Sall. Liv. (ex.: 
vincére omnes calliditate et ce- 
leritate ingenti. Nep. hæc Ro- 
mana esse, non versatiarum 
Punicaram neque calliditatis 
Græcæ. Liv. nihil dolo {+ par 
astuce] facéum ac magis cal- 
üditate Jugurthæ. Sall.\; va- 
Îri11a, æ, f. Val.-Max. Sen. 
(ex.: non vacat mihi verba du- 
bie cadentia consectari et va- 
{ritiam in illis meam experiri. 
Sen. [ep. À9, 7]). Avec —, na- 
sute, adv. Sen. (ex.: maluit illi 
nasulé negare quam contuma- 
Citer aut superbëé. Sen. [ben."V, 
D, 6}. || Caractère de ce qui est 


mince. Subtilitas, atis, f. 


FIN 


Vitr. Plin. (ex.: muliebris [.f, 
de Ja taille d’une femme. 
Vitr.Plin. lineæ [+ d’un trait1, 
Plin.); tenuitas, atis, f. Plin. 
(ex.: catis. Plin, lini, Plin. li. 
nea tenuitatis summæ. Plin.): 
gracilitas, atis, Î. Cic. ete. 
(ex.: crurum. Suet. corporis 
[« de la tailler]. GCic. absol. 
gracilitas [«f, de la taille»]. 


Cic.). 
finet, ette, adj. (Arch.) Famil. 
Qui a une certaine finesse d’es- 
prit. Subdolus, a, um, adj. 
Plaut. Sail. Versutus, à, um, 
adj. Cie. Voy. RUSÉ. 
fini. Voy. FINIR. 
finir, v. tr. et intr. || Ÿ. £r. A- 
mener à la fin. Finire, tr. 
Cæs. Liv. (ordin. remplacé à 
l'époque classique par une pé- 
riphrase comme : ad finem ad- 
ducère ou perdacère aliquid. 
Cic. cf. 1Île dies vitæ finem ei 
attulit. Cic. [Phil. 6, Ï, 91. f- 
nem controversiæ cOnsfituêre. 
Cic. VOy. FIN.). — sa vie, car- 
sam vitæ conficère. Cic. (voy. 
MOURIR: ne se traduit pas par 
finire vitarn, qui se dit d'une 
_ mort violente ou d'un suicidel. 
— ses Jours, consumèére extre- 
mum tempus ætatis. Cic.\](Fa- 
mil.) Fig. C'est un homme fini, 
voy. USÉ. Tout est fini, confecta 
res est. Cic. actaum est. Cic. 
transactum est. Cic. Achever 
en faisant la derniere partie. 
Confcére, tr. Cic. etc. {ex.: 
c. bellum. Cic. voy. ACH%ER); 
perficère, tr. Cic. etc. {voy. 
ACHEVER); finire, tr. Cæs. Liv. 
(ex.: f. bellum. Liv. rare à l’é- 
poque classique; à remplacer 
par une des périphr. suiv.: fi- 
nem alicujus rei facëre ou af- 
ferre. Cic. finem facëre scri- 
bendi. Cic. voy. FIN); abSOIVE- 
re, tr. Cic. etc. fexs.: abs. car- 
men. Cic. VOyY. ACHEVER); Clau- 
dère, tr. Cic. etc. (ex.: illud 
quo comœdiæ clauduntur {- le 
mot qui finit les comédies -]. 
Quint.);: concludëre, tr. Cic. 
etc. (VOY. ACHEVER, TERMINER, 
CLORE); {erminäre, tr. Ci. etc. 
(ex.: €. bellum. Liv. orationem. 
Cic. numerosëé terminûüre Ora- | 
tionem. Cic.). || (Spéc.}) Technol. 
— une pièce, Operi Summum 
manum imponère. Sen. || T: 
d’art. — (une œuvre), Jimare, 
tr. GCic. (TOY. LIMER, POLIR, PER- 
FECTIONNER}; polire, tr. Cic. 
etc. (VOV. POLIR, LIMER}; per- 
polire, tr. Cic. etc. (voy. {met- 
tre la dernière] MAIN, POLIR). 
Au part. passé pr. subst. Le fi- 
ni, perpolitio, onis, f. Cornif. 
(cf. sermonis insignita perpo- 
litione. Cornif. [rh. IV, 18, 18}. 
Le fini manque à ses œuvres, 
exirema manus non GACCESSif 
operibus ejus. Cic. || Par anal. 
Famil. Un coquin fini, voy. 
FIEFFÉ.  (Arch.) Limiter. F1- 
nire, tr. Cic. etc. (voy. B0R- 
KER, LIMITER, DÉTERNINER). || 


FIO 
: (Au part. passé pris adj.) Fini, 
c.-a-d. limité dans son être, 
circamscripius, &, UM, p. ad]. 
Cic. finitus,a,um, p. adj. Lat. 
phil. [| (Gramm.) Fini, finitus, a, 
um, p. ad]. Prise. À V, intr. 
Arriver à 8a fin. Finiri, pass. 
Liv, (rare au siècle classique ; 
à remplacer par une des pé- 
riphr. Suiv.: nec postero die 
res finem invenit. Liv. in hoc 
uno [—æquo judicio| falsæ 
infamiæ finis alicui atyue ext- 
tus reperitur. Cic. [Clu. 3, 7]. 
nec ante finem sequendi est 
factus qauam... Liv. voy, FIN}: 
cadèére, intr.Cic. etc. (ex.: cum 
lo justa regna [+ le règne da 
Ja justice» | ceciderunt. Liv. 
VOY. DISPARAÎTRE, PÉRIR. Vi- 
deamus quorsum hoc cadat. 
Cic. en parl. de la désin. d'un 
mot cadère. Cic. [or. 57, 1947): 
occidère, intr. Cic. etc. (ex.: 
acerbus creditor nullum diem 
gratis occidère patitur. Sen. 
vita occidens!-<qui finit» ].Cic.); 
exire, intr. Cic. etc. (ex.: dies 
indutiarum exit. Liv. quinto 
exeunte anno. Cic. securus ti- 
diet lætus dies exit. Plin. j.). 
Ainsi finit Hannibal, hic exitus 
fuit Hannibalis. Nep. || En finir 
avec qqn, avec qqch., c.-à-d. 
s'en débarrasser, vov. DÉBaAr- 
RASSER, || Suivi de la prép.-den». 
— de parler, dicendi finem fa- 
cére. Cic. {| Absol. Finir, c.-a- 
d. cesser, VOy. CESSER. || (Quand 
on va trop lentement.) Quand 
elles se parent, elles n'en fi- 
nissent pas, dum comuntur, 
annus est. T'er. Pour en —,ne 
multis morer. Cic. Finis-en, 
præcide. Cic. On n'en finirait 
pas, on n'aurait jamais fini 
d'expliquer ..., infinitum est 
explicäre. Cic. Il finira par cé- 
der, ad extremum manus da- 
bit. Cic. Vovy. [à lal rx. À Pren- 
dre fin. Finiri, pass. Cæs. Liv. 
(ex.: si acrius insequi voluis- 
set, bellum eo die potuisse ji- 
niri. Cæs. (B. C. III, 51, 3|.rare 
à l'ép. class. à rempl. par une 
des périphr. suiv.: finem habe- 
re, Cic. imperit vitæque ejus 
finis idem fuit. Sall.). Finir 
Par, voy. ABouTIR. Finir par, 
€.-&-d. se terminer par, eX1Ire, 
intr. Quint. (ex.: in easdem 
htteras.Quint.);excidére,intr. 
Quint. (ex.: in longam sylla- 
bam. Quint.). Tout cela finira 
_ mal, omnia male cedent. Vell. 
Sen. Voy. RÉUSSIR, RÉSULTAT. || 
Fe Périr. Voy. ce mot. || 
Par ext.) Finir en, c.-G-d. 5e 
terminer en. Desinére, intr. 
Cic. etc, (ex.: quæ similiter de- 
sinunt. Cic. desinère in piscem. 
or. Ov, tenuissimä caudà in 
Piscem. Plin.)\; deficére, intr. 
Plin. (ex.: talis figura mucro- 
ne [«on pointe >] deficit. Plin.). 
fiole (bas lat. phiola, lat. class. 
Phiala, grec quan), s. f. Petit 
flacon de verre à col étroit. 


fissipède (lat. post. 


fistuleux, euse, 
rapport à une fistule. Fistalo- 


FIX 


Phiala,æ, f. Plin. Mart. Juven. 
Laguncula, æ, f. Plin. j. Col. 


fioritures, s. f. pl. Afféterie du 


Style. Calamistri, orum, m. 
pl. Tac. 


firmament (lat. ecclés. firma- 


mentum), s. m,La voûte céleste. 


Cælum, 1, n. Cic. Voy. ce. 
fisc, s. m. (Arch.) Trésor du 


souverain. fiscus, i, m. Sen. 
Tac. Suet. [](P. ext.) Dotation 
accordée par le souverain. Vovy. 
DOTATION. 4 Trésor public. Æ- 


rarium, à, n. Liv. Voy.'TRÉson. 


[| (P.ext.) Administration du 
trésor public, chargée de la 
perception de l'impôt. Admi- 
ristratio ærari. Cic. Dispen- 
satio ærari. Cic. 


fiscal, ale, adj. Qui se rappor- | 


to au fisc. Fiscalis, e, adj. Suet. 


Act, Droits —, fiscalia, Inscr. 
fissile, adj. (T. sciontif.) Qui 


tend à se fendre. Fissilis, e, 
adj. Virg. | 
fiSSipEs. 
Aus.}, adj. (Hist. nat.) Qui a 
les pieds fendus en doigts. Di- 
gitatus, a, um, adj. Plüin. (XI, 
296). Subst. Un —, bisulcum, i, 
n. Plin. AT, 255; ordin. au 
plur. bisulca. Plin. [X, 199; 
XI, 204 sq.];. 


fissure, s. f. Petite fente. Fis- 


sura, æ, [. Cels. Fissum, i, n. 
Cels. Rima, æ, f. Cic. 


fistule (lat. fistula [proprt.etu- 


be, flûte »]), s.f. (Médec.) Canal 
accidentel formée par une ulcé- 
ration, une cavité naturelle. 
Fistula, æ, f. Cato. Employé 
contre les —, fistularis, e, ad]. 
Veget. — lacrymale, ægilops, 
Opis (Acc. sing. opa, plur. o- 
pas), m. Cels. Plin. ægiuopium, 
ü, n. Plin. 

adj. Qui a 
sus, a, um, adj. Cato.  {Bo- 


tan.) Qui présente un canal in- 
teriour. fistulosus, a, um, ad]. 


Sen. (Q. N, Ill, 5). Col. Plin. 
fixation, s. f. Action de fixer. 


| En établissant à une place, 
dans un état déterminé. Vovy. 
FIXER. || En définissant, en ré- 
glant d'une façon déterminée. 
Constitutio, onis, f. Cic. Des- 
criptio, onis, fÎ. Cic. (Tusc. V, 
2h, 68}. Definitio, onis, f: Cic. 
Destinatio, onis, f. Liv. (cf. 


partium, quibus Cessurus aut 


non cessurus esset. Liv.). — ar- 
bitraire du prix du sel, arbi- 
trium salis vendendi. Liv. (II, 
9, 6). — d'un jour de fête, con- 
dictio, onis, f. Serv. Paul. ex 
Fest. 


fixe, adj. Etabli, assujetti d'une 


manière durable à une place 
déterminée. FIXUS, &, um, 
(pr. fixé), p. adj. Cuic. etc. (voy. 
FIXER, STABLE); S{abiliS, €, 
adj. Cic. Liv. (ex.: st. sedes. 
Cic. voy. FERME, SOLIDE); 1In- 
mobilis, e,adj. Sen. (ex: stel- 
læimmobiles[« les étoiles f.»]. 
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Sen. voy. IMMOBILE), Etre —, 
stare, intr Cic. etc. (ex.: stel- 
læ stantes. Sen. voy. f[êtrel 
IMMOBILE, [rester en] PLACE); 
hærère, intr. Cic. etc. (ex.: 
neque enim est quod existimes 
septem [astra] sola discurrère, 
cetera hærêre. Sen. [ben. IV, 
23, A]. hic hæreo [« je demeure 
Ci à poste fixer]. Cic.); inhæ- 
rére,.intr. Cic. etc. (ex.: sidera 
sedibus suis inhærent. Cic.). 
Voy. Fixer. D’un regard —, 
rectis où intentis oculis. Cic.' 
(Par ext.) Etabli d’une manière 
durable dans un état détermi- 


.né, Voy. STABLE. Fig. Qui a une 
idée —, intentus (ad. aliquid). 


Cie. C'était chez lui une idéo 
— Que..., cui in animo hæse- 
rat (avec l’Infin.)}. Sall. Vov. 
INÉBRANLABLE, FERME, CONSTANT. 

Défini, réglé d’une manière 
déterminée, Status, a, um, 


. p. adj. Cic. etc. (ex.: cærimo- 


niæ. Cic. cursus siderum. Plin. 
stato tempore. Plin. stato in 
eosdem dies mercatu. Tac.) ; 
certus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: cursus certi et constan- 
tes. Cic. certum statumaque 
vectigal. Suet. certum laucram. 
Suet. alicui certam mercedem 
quotannis [«un traitement an- 
nuël ôt fixer] éribuëère. Suet. 
c. prelhium. Phæd. c. numerus. 
Suel. ©. summu. Suet. certa 
dies [+ date fixer]. Cic. certi 
dies [“jours fixes -]. Cic. cer- 
tum præfinitumque  Lempus. 
Cic.). | 


fixement, adv. D'un regard fi- 


"xe. Oculis rectis ou intentis. 
Cic. Regarder — qqn, qqch. 
oculos in aliquo, in aliqua re, 
in aliguem,in alicujus vultn de- 
figère.Cic. obtutum in re figère. 
Cic. intueri rectis oculis. Cic. 
acriter ou acérrimëê ou inten- 
lis oculis aliquern intueri. Cic. 
(Flacc, 11, 96). acrius contuë- 
ri aliquem. Suet. (Octav. 79). 


fixer, v. tr. Etablir d’une ma- 


niére durable à une place dé- 
terminée. Figére, tr. Cic. etc. 
(ex.: f.clavum.Liv. voy.AssuJET- 
TIR,ATTACHER) ;a{figére(.atta- 
cher, clouer, accrocher, fixer, 
enfoncer dans ...»}, tr. (Cic. 
Cæs. etc. (ex.: falces affixæ 
longurüs.Cæs.); defigére («en- 
foncer solidement, fixer»), tr. 
Cic. etc. (ex.: asseres in terrà. 
Cæs. defigère ad extremum 
muscult {[«de Ia machine de 
siège > | tectum quadratas regu- 
las [«des lattes]. Cæs. voy. 
ENFONCER); a11igare(« attacher, 
immobiliser »), tr. Liv. (ex. : 
sarmenta ad cornua boum. Liv. 
epit. ancora [Rhodiæ navis] 
unco dente velut manu ferrea 
injectàa ailigavit alterius pro- 
ram. Liv.); deligäre (« atta- 
cher solidement, fixer, assujet- 
tir»), tr. Cæs. (ex. : d. onera- 
rias [naves| ad ancoras. Cæs. 
tragulam cum epistolä ad a- 
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mentum. Cæs,' sarmenta 1n 
cornibus juvencorum deligata. 
Nep.); religare, tr. Liv. (voy. 
LIER, ATTACHER, AMARRER); deS- 
jinäre, tr. Cæs. etc. (ex.: an- 
tennas ad malos. Cæs. rates 
ancoOris quaternis. Cæs. [B. C. 
I, 25, 7]. hæc utraque [tigna] 
binis utrinque fibulis ab ex- 
trema parte destinabantur. 
Cæs.). Fixé, apius, à, um, P. 
(de l’inus. apio). Cic. (ox.: gla- 
_dius e lacunari selä equina 
_aptas. Cic.); XUS, à, UM, P. 
adj. Cic. (ex. : [cum] videmus 
globum terræ... fixam 1n me- 
dio mundi universi loco. Cic. 
 [Tusc. I, 98, 68])}; infixus, à, 
um, p. adj. Cic. (ex.: sidera 
infixa cælo. Cic. sidera infixa 
certis sedibus. Cic.). — son do- 
micile, sa résidence, consti- 
 tuëre, tr. Cic. etc. (ex domi- 
cilium sibi. Nep. sedem ac do- 
micilium [ou fortunas suas] a- 
licubi. Cic. [Rep. I, 26, 41]. on 
dit aussi: sedem collocäre alt- 
eubi. Cic. [Rep- II, 19, 34]). Se 
—, adhærescére, intr. Cato. 
Cic. Hor. (ex.: ne fæx in late- 
ribus doliorum adhærescat. 
Cato.); insidére, intr. Cic.etc. 
(ex.: cum semen insedit in lo- 
cis. Cic. fig. insidére in memo- 
.rià, in aninto. (ic.); COnsis- 
tére, intr. Col. (ex.: si qua in 
sulcis constitit aqna. Col.). 
Rester fixé, hærëre, intr. Crc. 
etc. (ex.: h. in aliquo loco. Cic. 
fig. dolor animo infixus inhæ- 
ret., Cic. hærëre in oculis. Cic. 
rnemoria rei in populo hære- 
bit [“ce fait restera fixé dans 
le souvenir du peupler]. Céc.); 
inhærêre, intr. Cic. etc. (ex.: 
in petris. Plin. fig. inh, in 
mentibus. Cic. inhæret in vis- 
ceribus 1llud malum. Cic.). Se 
—, c.-d-d. établir sa résidence, 
considére, intr. Cic. {cf. Att. 
V, 1h, 1; voy. fs’| Éragzir); 
consistére, intr. Cæs. etc. 
(ex.: bi negotiandi causa. Cæs. 
hic. Sen. Uticæ. Val.-Maa:.). || 
(Par anal.) Fixer (les couleurs), 
alligäre, tr. Plin. (cf. ita colo- 
rem alligat, ut elai postea non 
possié. Plin. [XXXII, 66; cf.IX, 
1341). — l’image de qan sur la 
toile, aliguem coloribus reddè- 
re. Cic. pericüillo aliqguem imi- 
tari. Plin. Voy. DESSINER, PEIN- 
DRE. || (Par ext.) Fixer les veux, 
son attention, etc. Figére, tr. 
Cic. etc. (ex.: oculos in terram. 
Liv. Sen. Tac. par ext. omnia 
_ mea studia, omnem Operam, 
curam, industriam, cogitatio- 
nem, Mmentem denique omnem 
in Milonis consolatu fixi et 
locavi. Cic. [ep. IT, 6, 8]); de- 
figére, tr. Cic. ebc. (ex.: ocu- 
Los in vultu regis defigère.Curt. 
"arnimo et oculis in terrä defi- 
ais formam describëre. Val.- 
ax. stare oculis in terram 
defixis. Quint. defixo in terram 
vultu. Val,-Max. in CujuS pos- 


FIX 
sessiones afque foriunas non 
impudentissimos oculos spe et 
metu defigëre [eum censetis] ? 
Cic. fPhil. 11,5, 10]. parum 
defigant animos et intendunt 
in ea, quæ perspicua sunt. Cic. 
non modo in auribus vestris 
sed in oculis omninm ejus fur- 
ta atque flagitia defixurus sum. 
Cic. defigère aliquid in menti- 
bus. Cic.); intendère, tr. Cic. 
etc. (ex.: oculos mentemque ad 
pugnam. Cæs. animum €0 
[«vers ce point-là»]. Cic. men- 
tem [ou animum)] in aliquid. 
Cic. ou ad aliquid. Cic.). — 
son choix sur qqch., VOY. GHOIX, 
caoisir. 4 Etablir d’une façon 
durable dans un état détermi- 
né. Sistére, tr. Cie. etc. (voy. 
ARRÊTER, RETENIR); detinere, 
tr. Cic. etc. (voy. ARRÊTER). Fig. 
Sistère, tr. Cic. etc. (ex.: tes- 
tificatur Quinctium non stitis- 
se. Cic. viæ concordiä sisti pos- 
se. Liv. fluctuationem meam 
sistère. Sen.); detinére, tr. 
Sen. (ex.: [meritoria artificia| 
præparant animum, non deti- 
nent. Sen.). Etre fixé sur qqeh., 
VOY. ASSURÉ, CERTAIN. N’êtrs pas 


fixé sur..., VOY. INCERTAIN, IN- 


CERTITUDE. Je ne suis pas fixé, 


parum mihi sedet judicium. 


Cic. Je ne suis pas encore —, 
neque adhuc mihi stat quid 
faciam. Cic. 4 Définir, régler 
d’une facon déterminée. Fin1i- 
re tr. Cic. etc. (ex.: locum in 
quem... Liv. diem [<«la dater]. 
Liv. tempus. Cic. modum. Cic. 
mors est omruibas finita. Cic.); 


definire, tr. Cic. etc. (ex.: tem- 


pus adeundi. Cæs. suum cui- 
que locum. (;æs. tibi, quid fa- 
Cias, definit. Cic.);, statuëre, 
tr. Cic. etc. (ex.: sibi finem 
consul. Cic. locum ou tempus 
colloguo. Liv. diem comitiis. 
Liv. pretium arti. Ter. statuto 
loco.Cic.dies est statutus comi- 
lits. Liv.}; constituére, tr.Cic. 
etc. (ex.: ad diem constitutam. 
Cic. [Cæc. 11, 321. c. tempus, 


diem. Cic. Cæs. constituto die 


causæ dictionis. Cæs.); præ- 
stituëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
tempus alicai. Cic. diem operi. 
Cic. diem alicui. Ter. ad diem 
præstitutum venire. Liv. nulla 
præstituta die [«daterf, Cic. 
prætor runquam petitori præ- 
stituit, qua actione illum uti 
velit. Cic.[ Cæcin., 3, 8l}; dicë- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: locum. 
Liv.multam [«l’amende»]. Liv. 
diem. Cic. diem operi.Cic. diem 
colloquio. Cic.. diem nuptiis. 
ler.); edicére, tr. Cic. etc. 


| (ex diem. Cic. diem comitiis. 


iv. comitia. Cic.); indicère, 
tr. Cic. Liv. (ex.: diem conci- 
lui. Liv, comitia. Liv. diem 
comitiis. Liv. indicère conci- 
lium. Cæs.); prodicère,tr.Cic. 
etc. (ex.: diem. Liv.); destina- 
re, tr. Cic. ete. (ex.: tempus lo- 
cumquead certamen. Liv. alicui 


flagornerie, 5. f. 
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diem necis. Cic.). Voy. DÉTer- 
MINER, DÉFINIR, RÉGLER. 


fixité, s. f. Etat de ce qui est 


fixe. La — du regard, intentio 
oculorum. Plin. La — [des a- 
tomes, de la matière), firmitas, 
atis, f. Cic. stabilitas, atis, f. 
Cic.soliditas, atis, f, Cic.]l Fig, 
—(du cours des astres), fenor et 
æqualitas. Cic. {|| Fig. Perpetui- 
tas, atis, Î. Cic. Constantia, æ, 
f. Cic. Stabilitas, atis, f. Cie. 
La — dans le caractère des es- 
pêces, VOV. INVARIABILITÉ. — 
dans Îles idées, voy. coNsTAncE, 
Avoir de Ja — dans les idées, 
sibi constare. Hor. dans ses 
résolutions, in suä sententia 
permanëêre, Cic. 


flaccidité, s. f. (T. scientif.} 


État de ce qui est flasque, La — 
des chaiïirs, fluida caro. Plin. 
VOY. FLASQUE. 


flacon, 5. m. Petite bouteille à 


laquelle est adapté d'ordinaire 
un bouchon. Lagæna, æ, f. Cic. 
Laguncula, æ, f, Plin. j. Col. 
Ampulla, æ, f. Cic. Un — d'o- 
deurs, offactorium, ü, n. Plin, 
En forme de —, ampullaceus, 
a, um, adj. Plin. || (P. ext.) Bou- 
teille. Voy. ce mot. 


flagellation (lat. post. flagel- 


tatio. T'ert.),s. f. Action de fla- 
geiler. Verbera, um, n. pl. Cic. 


 flageiler, v. tr. Battre de coups 


de fouet, de verges. Flagelläre, 
tr. Suet, Flagris ou flagellis 
cædère aliquem. Sen. rh. Ob- 
gargäre aliquem verberibus. 
Sen. Se —, Se flagris cædèére. 
A. Fig. — Île vice, insectäüri 
vitia.Cic. objurgüäre vitia. Gell. 
— qqn (le maltraïter en paro- 
les), carpère aliquem. Cic. Etre 
flagellé, vapuläre, iatr.Cic. (cf. 
omnium sermonibus. Cic.). 


flageoler, v. intr. (Arch.}) Jouer 


du flageolet. T1b1à cänére. Cic. 
4 Fig. Famil. Vaciller en mar- 
chant.Contremiscère, intr. Ci. 


1. flageolet, s. m. Flûte à bec 


percée de six trous. Gingrina, 
æ, f. Solin. | 


2, flageolet, s. m. Variété de 


haricot. Voy. HARICOT. 


fiagorner, v. tr. Flatter bas- 


sement. Adulari aliquem. Cic. 
ou alicut. Nep. Liv. 

Flatterie 
basse et intéressée. Sordida 
(ou humilis) adulatio. Liv. 


flagorneur, euse, s. m. et Î. 


Celui, celle qui flagorne. Sor- 
didus adulator ou simpl. adu- 
lator, oris, m. Cornif. Quint 
Suet. Adulatrix, tricis, f. Ter. 


flagrant, ante, adj. Proprt. 


(inusité). Qui est en feu. Fla- 
grans, antis, p. adj: Cic. |] 
(Fig.) Qui éclate sous les yeux. 
Manifestas, a, um, adj. Cic. 
ete. (cf. crimen. Cic.). Aper- 
tus, a, um, p. adj. Cic. Cela est 
—, Manifestum est. Cic. patet. 
Cic. apparet. Cic. — délit, 
psa res. Cic. recens (ou 1p- 
sum) delictum. Cic. En — 
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délit, in ipsa re (deprehendi). 
Cic. in ipso facinore ou de- 
licto. Cic. in ipsa culpa. Cic. 
in re præsenti. Cic. Prendre 
qn en — délit, aliquem in 
. manifesto scelere deprehen- 
dère. Cic. et absol. aliquem de- 
prehendère. Hor. Tac. Prendre 
un menteur en —— délit, in 
mendacio prehendère. Sen. E- 
tre pris en -— délit de vol, in 
furto teneri. Cic. deprehendi 
in furto. Cæs,. 
flair, s. m. Propriété de dis- 
cerner par l'odeur. Narium 
sagacitas. Cic. Avoir un — 
subtil, olfacère sagacissimëé. 
Plin, sagaciter odorari. Col. 
Chasser au—, vestigiis odorari. 
Cic. vestigäre odore. Plin. || 
Fis. Sagacitas, atis,f. Cic. Qui 
a beaucoup de — dans ses con- 
jectures, sagacissimus ad su- 
spicandum. Cic. Avec —, saga- 
citer, adv. Cic. Avoir du —, 
sagaciter odorarti. Cic. 
flairer (lat. flagräre par dis- 
similat. p.fragrare),intr. Arch. 
Exhaler (une odeur). Fra- 
grâre, intr. Quint, Voy. ExHA- 
LER, FLEURER. % (P. ext.) Es- 
sayer de discerner par l'odeur, 
et par ext. discerner par l’o- 
deur.'indagäre etodorarti. Cic. 
odorari, dép. tr. Cic. Flairer 
(en parl. du tigre), vestigare 
odore. Plin, Action de —, odo- 
ratio, onis, f. Cic. odoratus, 
üs, m. Cic. |] Fig. Discerner 
instinctivement. Odorari (pe- 
c<uniam). Cic. Olfacëre (num- 
mum). Cic. Il a flairé mon or, 
aurum huic olet. Plaut. Je 
sens, j2 flaire cela, Roc subolet 
miht, et. simpi. subolet mihi 
ou subolet. Plaut.T'er.On flaire 
la dictature, est nonnulilus 
odor dictaturæ. Cic. 
flaireur, flaireuse, s. m.etf. 
(Famil.) Celui, celle qui flaire. 
Indagator, oris, m. Varr. Col. 
Indagatrix, tricis, f. Cic. Ol- 
Jactriæ, tricis, Î. Plin. 
flamant, s. m. Oiseau de l'or- 
dre des Echassiers, Phænicop- 
terus, 1, m. Cels. Sen. Pln. 
flambant, ante, adj. Qui 
flambe. Flagrans, antis, p.adi]. 
Cic. Ardens, entis, p. adj. Cic. 
Voy. FLAMME, EMBRASER. [| Qui 
jette de la flamme. Jgneus, 
a, um, ad]. Cic. Voy. FLAMME, 
vomir. Fig. Tout— de joie, ex- 
sultans lætitiä, gaudio.… Cic. 


lætitiä gestiens. Cic. ou effusus. 


Liv. || Fig. (Famil.) Qui jette de 
Véclat. Luculentus, a, um, ad]. 
ic. 
flambeau, s. m. Mècheenduite 
de résine ou de cire servant à 
éclairer. Fax, facis, f, Cic. 
etc. (ox. : defatigatus cursor 
integro facem tradit. Côrnif. 
[rhet. IV, 16, 59]. collucenti- 
bus facibus. Curt. faces nup- 
fiales, Cic.); funale, is, n. 
Hor. Flor. (ex.: funalia lucida. 
Hor, prælucére funalia ‘ussit. 


flamber, v. intr. et tr. | 


facem. Prop. 


flamberge, s. 
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Flor.); tæda, æ, f. Cic. ete. 


.(ex.! iædas candentes accipère. 
Cornif. tædæ ardentes. Cic. 


dicitur inflammasse tædas iis 
ignibus, qui ex Ætnæ vertice 


eérumpunt; quas sibi cum ipsa 


præferret, orbem omnem pera- 
grasse terrarum. Cic.)\: lam- 
pas, padis (Acc. pada), f. 
ler. Cornif. Virg. Ov. (ex.. 
lampas [« flambeau nuptial “ 
Ter. nunc cursu lampada tibi 
traädo. Varr. [R. R. III, 16, 91: 
allus. à la course aux flam- 
beaux, cf. Lucr. [II, 79}); lu- 
men, minis, un. Cic. etc. (ex. 
lumine apposito. Cic. lumini- 
bus accensis. Plin.). || (Par 
anal.) Poét. Lumière, éclat (du 
soleil, de lalune), Fax, facis, 
f. Cic. Hor. (ex.: fax Phæbi. 
Cic. poet. faces cælestes ou 
cæli. Cic. absol. faces. Virg. 
Plin.). || (Fig) Ce qui éclaire 
et par ext.: ornement, gloire, 
etc. Lumen, minis, n. Cic. 
ete. (ex.: vos in tantis tenebris 
erroris el inscientiæ clarissi- 
mum lumen prætulistis menti 
meæ, Cic. aliquid prænoscère 
sine laumine animi non posse. 
Col. Corinthus totius Græciæ 
lurnen. Cic. quasi lumen ali- 
quod probitalis et virtutis. 
Cic.); lux, Iucis, f. Cic. etc. 
(ex.: historia, testis temporum, 
lux veritatis. Cic. hæc urbs. 
lux orbis terrarum.  (Cic.). 
4 Torche qu’on allume pour 
embraser. fax, facis, Î. Cic. 
etc. (ex.: faces incendère. Cic. 
servi in Lect&a noséra cum 
facibus dimisst. Cic. ardentes 
faces in tecta jacére. Liv. fig. 
subjicère faces invidiæ ali- 
cujus. Cic. Sertorius bell fax. 
Veil.) — de l'Amour, fax, 
facis, f. Ov. || (Par ext.) Flamme 
amoureuse. Fax,facis, f. Cic. 
Ov. etc. (ex.: faces amoris 
alicai admovère.Cic. cf. alicui 
ad libidinem facem præferre. 
Cic.). (Par ext.) Ce qui sert 
à porter des bougies, des chan- 
delles. Lychnuchus, 1, m. Cic. 
Suet. (cf. lychnuchus ligneolus. 
Cic. [Q. fr. IN, 7, 2]). 


intr. Brüûüler en faisant une 
flamme claire. Flagräre, intr. 
Liv. Flammam edéère. Cic. 
Faire —, ignem concitäre, Sen. 
Faire — une torche, ventiläre 
|| (Arch.) A 
l'infin. employé substantivt, Au 
— du feu, voy. FEU. 4 PV. tr. 
Passer à la flamme pour brü- 
ler le duvet et les poils, pour 
sécher, etc. Ustulare, tr. Cato. 
— des porcs, sues flammaula 
facta glabräre. Col. { (Fig. 
Famil. Perdre (s'emploie sur - 
tout au part. passé). Flame, 
desperatus, a, um, p. adj. 
Cie. 

f. Longue et 
lourde épée de chevalier. Voy. 
ÉPÉE. Mettre — au vent, voy. 


flamme, s. f, 


RA 
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DÉGAINER. Fig. Mettre — au 
vent, accingi. Liv. 


flamboyant, ante, ad;. Qui 


flamboie. Fammeus, a, um, 
adj. Ov. Flagrans, p. adj. Sen. 
Yeux —, oculi flagrantes. 
Sen. Ses yeux sont —, flagrant 
ac micant oculi. Sen. Épés — 


L Ù ? 
corusCus ensis. Virg.. 


flamboyer, v. intr. Jeter par 
- intervalles une éclatante lu- 


mière. Coruscäre, intr: Vérg. | 
Micäre, intr. Sen. intr. Fla- 
gräre et micäre, Sen. Faire —, 
incendère, tr. Cic. Virg. 


flamine, s. m. (Antiq. rom.) 


Membre d’un collège de pré- 
tres. Flamen, inis, m, Cie. Liv. 


Combinaison 
de l'oxygène de l’air avec les 
gaz, que dégage la combustion. 
Flamma, &, Î. Cic. etc. {ex.: 
effusa flamma pluribus locis 
reluæit, Liv. flammam conci- 
pêre. [« être en flammes »] 
Cæs.flammam opprimèére. Cic. 
flammam sedäre. Cic. noctur- 
nas flammas evomèêre. Plin.); 
ignis, is, m. Cæs. Cic. Liv. 
(ex.: 2gnt aliquem necäre [«li- 
vrer qqn aux fi. du bûcher »]. 
Cæs. plurima loca evomunt 
ignem. Sen, voy. veu) Fig. 
Jeter feu et —, voy. FEU (p. 895, 
col. 2). || La — (d'une bougie), 
igniculus, 1, m. Plin. Anthol. 
[La — d’un incendie. Flam- 
ma, æ, f. Cic. etc. (ex.: flam- 
ma delëre. Cic. flammas inji- 
côre. Curt. flammis absumèére. 
Laiv.); ignis, is, m. Cic. otc. 
(ex.: cum 1ignris magnitudine 
venti latius serperet. Cæs. 
hunc lignem] sic distulit ven- 
tus, ut... C&æS. VOY. FEU, INCEN- 
DIE). LAVrOr aux —, voy. IN- 
CENDIER. tre en —, voy. 9, 
BRÛLER (p. 329). Porter partout 
le fer et a —, voy. FER (p.893, 
col. {). Poét. La — à la main 
marcher au Capitole, in Capi- 
tolium faces ferre. Cic. |] (Par. 
ext.) Les flammes de l'enfer. 
Perpetuus ignis. Salv., Voy. 
FEU. 4 (Fig) Ardeur passion- 
née. Flamma, æ, Î. Cic. etc. 
(ex.: amoris flammaä conjla- 
gräre. Cic. [Verr. II, 5, 35, 92]. 
vis et quasi fiamma.OoraiorTis 
exstingaitur. Cic. [Br. 2h, 95]. 
amma civilis discordiæ. Cic. 
[XVI, 11,2]. flamma invidiæ. 
Cic. [de Or, IL, 3, 11])}; fax, 
facis,f, Cic. etc. (ex. : faces 
invidiæ. Cic. Les 5, 98]. di- 
cendi faces |: parole pleine 
de fl. »|. Cic. [de Or. IH, 51, 
2051); ardor, oris, m. Cic. 
(VOy. FEU, AMOUR). Par 
anal.) Banderolle qu'on met 
au grand mât d'un navire, stc. 
Vexillum, à, n. Suet. 


9, flamme, s. f, Grosse lan- 


cette de vétérinaire. Circumei- 
sorium,t, n. Veg. (1, 26, 9). 


filamméèche, s. f. Parcells en- 


flammée qui se détache d’un 
58 
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foyer Scintilla, æ, Î. Plin. 
Scintillala, æ, Î. Cic. 

1] flammette, s. f. (Arch.) 
Petite flamme. Flammula, &, 
f. Cic. [| (Spéc. (De nos jours.) 
Petite banderolle terminée en 
pointe. Voy. BANDÉROLLE. 

9 flammette, s.f. Lancette 
de vétérinaire. Voy. 4. FLAMME- 

flanc, s. m. Partie latérale du 
ventre entre le défaut des 
côtes etla naissance dela han- 
che. Latus,eris, n. Cic. etc. 
(ex.: latus præbére. Sen. latus 
alicujus tegére. Cic. voy- CÔTÉ). 
Etre sur le —, c.-a-d, être 
alité, voy. ALITÉ. || Les — d’un 
cheval, armi, oTum, M. pi. 
Virg. Plin. ilia, ium, n. pl. 
Liv. Cels. (ef. suffodère tlia 
equis. Liv. ilia ducère. Hor. 
ilia trahère [«se battre les 
flancs, c.-à-d. être essoufflé» en 
parl. du cheval].Plin.).Pressant 
jes — de son cheval, egao cal- 
caribus concito. Curt. Se battre 
les flancs (pour s’exciter), éerga 
quodam incitamento  fla - 
gelläre caudä (en pari. du 
lion). Plin. Fig. Se battre les 
— (faire des efforts inutiles), 
sudäre laborantem. Cic. || (P. 
ext.) Poét. Le sein, les entrail- 
les. Alvus, 1, f, Cic. Viscera, 
um, n. pl. Virg. Ov. Interroger 
le — (des victimes), ex£a 1ins— 
picère. Cie. Percer le — de qqn, 
latus fodère alicm. Cic. (d'un 
coup de lance), per latus ali- 
quem transfigère. Liv. Le sein 
matérnel, uterus, i, m. Cic. (cf. 
gestäre utero. Plin.). { (Fig.) 
Partielatérale d'une chose. La- 
fus, eris, n. Cic. Costa, æ, 
f. Virg. Plin. (cf. cosiæ na- 
vium. Plin.). Le — d’un na- 
vire, alvus, i, f, Tac. (hist. IT, 
k7). uterus, i, m. Tac. (cf. na- 
vium. Tac.). Voy. aussi plus 
haut. || Flancs d'une monta- 
gene. Latus, eris, n. Cic. Liv. 
| (Spéc.) 7. miit. Côté d’une 
troupe en ordre plus ou moins 


profond. Laitus, eris, n. Cæs. | 


etc. (ex.: !. dextram, siristrum. 
Cæs. Tac. ab dexiro latere 
hostiam. Cæs. a latere ou late- 
ribus. Cæs. ex lateribus. Sail, 
ab utroque latere. Cæs. equites 
ad latera disponëre. Cæs. hos- 
tem a latere ou latere aperto 
aggredi. Cæs. latus hostium 
invadèré. Cæs.invadére hostes 
in transversa latera. Cæs. in- 
currère in hostes a latere. 
Liv. latera  oppugnantium 
ad ictus patescunt. Tac.). 
Par le — droit! ad dex- 
tram (pariem) ou dextror- 
sum ! Auct. b. Afr. Liv. Par 
le — gauche! ad sinistram 
‘partem) ! Sinistrorsum ! Cæs. 
Marches de —, iter obliquum. 
Cæs. Attaquer les ennemis de 
—, prendre les ennemis en —, 
transversos invadère hostes. 
Liv. hostem ex transverso ag- 
gredi ou adoriri. Liv. trans- 


flandrin, s. 


flanquer, v. 
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versam hostium aciem inva- 
dére. Cæs. incurrèére in trans- 
versos hostes. Liv. occursäre 
per obliqua. Liv. En prenant 
(l'ennemi) en, —, üillalis ex 
transverso signis. Liv. Inquié- 
er les — de l'ennemi, trans- 
versis prœliis remorari. Sail. 
La mer couvrait son — droit, 
a mari dextrum cornu tege- 
batur. Curt. Prêter le — {le 
laisser à découvert contre une 
attaque), locum aperire host 
ad occasionem. Liv. (en pari. 
de navires) obliquas se ad ic- 
{us præbëre. Liv. Ne pas prê- 
ter le — à l'ennemi, cavêre 
necubi hosti opportunum fiat. 
Liv. Qui prête le — à une atta- 

ue, opportunus eruptiont. Liv. 
(En pari. d'adversaires [t. de 
lutte|). Prêter le —, adversa- 
rio latus dare ou præbëre. Sen. 
Fig. Prêter le — à ses adver- 
saires {leur donner prise par 
aq. endroit), latus apertum 
obdère. Hor.locum, occasionem 
dare adversario. C1c. 
m. Grand corps 
mou, sans énergie. Longurio, 
onis,m. Varr. | 


flôner, v. intr. Aller sans but 


en Se laissant distraire par 
une chose, par une autre, pour 
passer le temps. Ofiosum va- 
gari. Cic. 


flânerie, s. f. Action de fläner. 


Ofiosa ambulatio. A. Heures 
de —, otiosum otium. Liv. 


fiâneur, euse, s. m. et f. 


Celui, celle qui flâne. Ambu- 
lator, oris, m. Cato. {cf. vilt- 
cus ne sit ambulator. Cato. 
Ge R. 5, 21. Flânueurs, piliers 
e place publique, subro- 
strani.Cæl. ap. Cic. (ep. VIII, 
1, h). GCitadins fléneurs, ofiosi 
urbant. Cic. — à la bourse, 
sabbasilicanus. Plaut. (capt. 
815). 
tr. Garnir sur 
les flancs, les côtés ef (t. milit.) 
placer sur les flancs pour pro- 
téger. T'egërelatera (munitioni- 
bus). Cæs. Objicère a latere. 
Frontin. Cingère lutera (muni- 
thonibus). Cæs. Munire (latus). 
Cæs. — de tours (un mur, 
toute une ligne de défense), 
circumdare turres toto opere. 
Cæs. muro objecto turres ex- 
citäre. Liv. {| Garnir. Voy. ce 
mot. 


2. flanquer, v. tr. Lancer ru- 


dement. Împingère (pugnaum 
in OS). Plant. Voy. ASSÉNER. 


flanqueur, s. m. Soldat mar- 


chant en éclaireur sur les 
flancs d'une troupe. Æxculca- 
tor, oOris, Im. Veget. 


flacyue, s. f. Petite mare d'eau 
sans profondeur. Lacuna, æ, 
: € Virg. Pall. 

flaquée, s. Î. Quantité de li- 
 Quide que qqn lance ou fait 


jailtir brusquement. ÆEfusio 
ou aspersio (aqguæ). Plin. Res- 
persus, üs, m. Plin. | 
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flaquer, v. tr. Lancer brus. 


quement (une certaine quan- 
tité de liquide). Voy. ÉcLas- 


BOUSSER, LANCER. 


flasque, adj. Dont le tissu est 


lâche, sans fermeté. Flaccus, 
a, am, adi. Varr.(cf. auriculæ. 
Varr.). Flaccidus, a, um, adi, 
Col. (cf. aures. Plin.). Fluidus, 
a, um, adj. Plin. (cf. fl. caro. 
Plin.). Fluens,entis, p.adi.Cic. 
(cf. baccæ [4 joues »|. Cic.}. 
Pannosus, a, um, adj. Sen. 
Mart. (cf. p. mammæ. Mart. p. 
macies. Sen.). Vietus, a, um, 
adj. Col. (cf. v. ficus. Col.). Etre 
—, flaccére, intr. Lact. Deve- 
nir —, flaccescére, intr. Varr. 
Cic. || Fig. Style —, languida 


_ oratio. Quint. Son style deve- 


nait flasque, flaccescebat ora- 
tio. Cic. Dont le caractère est 
—, soluti ac fluentes. Quint. 
remisst. ac languido  ani- 
mo. Cæs. Voy. mou. 


flasquement, adv. D'une ma- 


nièré flasque. Languide, adv. 
Cæs. Col. 


flatter, v. tr. Caresser avec la 


main. Palpare, tr. Ov. Ma- 
nil. ou palipari, dép. tr. Ulp. - 
dig. (ex. : equum. Ulip. dig.): 
mulcére, tr. Ov. Plin. (ex: 
colla. Ov. vitulum. Ov.); per- 
mulcére, tr. Ov. Liv. (ex: 
aliquem manu.Ov. {actu blan- 
diente permulcëêre. Sen. alicui 
malas. Suet. eqaum. Ulp.). il 

(Par ext.) En parl. du chien.” 
Adulari, dép. tr. Sen. Col. 
(ex.: adul. fürem quoque. Coë. 

(VIH, 12 5]. adul. dominum. 
Sen. [ir. Il, 31,61): Fig. Blan- 

diri, dép. intr. Justin. (cl. 
blandientes ocalt. Justin. 
[XXIV, 2, 101). 4 (Par anal.) 
Manier avec douceur. Dele- 
nire,tr. Cic. etc. (cf. d. do- 
lentem. Hor. mulfitadinem.. - 
Cic. dolorem his remedus. 
Phæd. miülites blandë appel- 
lando. Cic.); muicére, tr. 
Catull. Ov. (ex.: aristas. Ov. 
{poët. en ce sens); titilläre, 
tr. Sen. (ex.: €. ipsum mæro- 
rem. Sen.). Voy. MANIER, Tou- 
CHER, DÉLICATEMENT,DOUCEMENT.. 
|} (Par ext.) Traiter avec com- 
plaisance, de manière à en- 


-courager. Indulgëre, intr. Cic. 


Morem gerère (alicui). fer. 
Cic. Morigerari (alicui ou al- 
cui rei). T'er. Cic. Gratificari, 
intr. Cic. (cf. gr. alicui. Cic. 
VOY. COMPLAIRE, FAVORISER, SER- 
vir). 4 Affecter d'une maniére 
douce, agréable. Mulcere, tr. 
Lucr. Quint.(ex.: sensas. Lucr. 
audire, quod aures mulceat. 
Quint.); permulcère, tr. Cic. 
{ex.: sensum voluptate. Ci. 
aures. Cic. aliquem. Cic. per- 
mulsa atque recreata est. Cic.);. 
blandiri, dép.intr. Cic. etc. 
(ex.: voluiptas sensibus blan- 
ditur. Cic. pomi suavitas 
blanditur [+ f. le goût »|. 
Plin.); titilläre, tr. Cic. (6i.t 


_FLA 


ft. sensus. Cic.).  Charmer 
ar une illusion. Oblectäre, tr. 
Cic. Adducére aliquem in spem. 
Cic. Spem ostentäre - alicut. 
Liv. Se —, blandiri sibi 
(ineptà spe)Sen. (tranq. 1h,14). 
Se — d'un espoir, oblectari 
specula. Cic. Se — de (qqch), 
aliquid sibt promittére ou 
pollicéri. Virg. Justin. Se — 
de faire qqch., speräre, fore, 
ut. (Subj.). Cic. confidère (avec 
l'Acc. et l’Inf. ou avec fore, 
ut et le Subj.). Cic. Qui se 
flatte de qqch. fretus aliqua 
re. Cic. Comme je m'en flatte, 
quo modo mihipersuadeo. Cic. 
ut spero. Cic. À Chercher à 
séduire par des louanges faus- 
ses où exagérées. Blandiri, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: blan- 
ditur mihi Appius. Cic.); as- 
sentari, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: [callidus adulator| etiam 
adversando sæpe assentatur 
et litigare se simulans blandi- 
tur, Cic. benevolentiam  ci- 
viumn blanditiis .et assentando 
colligère turpe est. Cic.); Ie- 
._ nocinari, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: L. alicuti [« fl. qqn, c.-a-d. 
lui- faire la cour, chercher à 
s’introduire dans .ses bonnes 
gräces, à le séduire »} Cic.): 
adulari, dép. tr. ou intr. Cic. 
etc, (ex.: adulari aliquem. Cic. 
ou alicut. Nep. Liv .absol. aperte 
-adulans. Cic. VOY. FLAGORNER). 
| Se. flatter, :c.-a-d. se Juger 
trop favorablement, sibi assen- 
tari, Cic. sibi induilgëre. Cic. 
sibi blandiorem esse. Plin. 3. 
| (Par ext.) Flatter qqn, 
c.-a-d. le représenter en beau. 
In melius fingère. Hor. (cf. a 
qua fimitatione], rogo, ut 
artificem, ne in melius qui- 
.dem, sinas aberräre. Pln. j 
{ep. IV, 24 fin.} Le portrait 
de Tarquin n’a pas été fiatté, 
non in melius aberraverunt uw 
qui Tarquinii imaginem de- 
scripserunt, À, . | 
flatterie,s.f. Action de flatter, 
do caresser ‘par des louanges 
fausses ou exagérées. Blandiï- 
. tia, æ, f.Cic.(ex.: in cive excelso 
blanditiam... notam esse levi- 
tatis. Cic. empl. surt. au plur. 
blanditiæ. Cic.); blandimen- 
tum, 1, n. Cic. (ordin. au 
plur. blandimenta, orum, n. 
pl. Cic.);adulatio, onïis, f. Cic. 
ete. (ex,: humilis. Liv. adula- 
üonibus non cludére ostium. 
Sen.); assentatio, onis, f. 
iC. (ex.: a. erga principem. 
Tac.). Flatterie intéressée, am- 
bitio, onis, f. Cic. Basse —, 
VOY. FLAGORNERIE. ÂV8C, Par—, 
aSsentatorië, adv. Cic. ambi- 
hOsE, adv. Cic. Sans —, inge- 
nuë, adv. Cic, apertë, adv. Cic. 
Soit dit sans —, noli putäre 
me hoc auribus tuis dare. Cic. 
Ouvrir l'oreille à la —, adula- 
toribus aures patefacère ou 


aurem præbêre. Cic. { Louange 


flatteusement, 
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fausse où exagérée. Blanditiæ, 


 Grum, f. pl. Cic. (ex.: blanditias 


alicui dicère. Cie. blanditiæ et 
assentationes. Cic.). Suffrages 
obtenus par des —, eblandita 
suffragia. Cic. 


flatteur, euse, s. m. et f. 
Celui, cells qui flatte, qui 
cherche à séduire par des 


louanges exagérées ou fausses. 
Homo blandus ou blandiens. 
Cic. Un bas—, un — rampant, 
adulator, oris, m. Cornif. 
Quint. Suet. scurra, æ, m. 
Plaut. Cic. — constant, de 
parti pris (qui approuve tou- 
jours), assentator, oris, m. 
Cic. Un — patelin, palpator, 
oris, m. Plaut. palpo, onis, 
m. Pers. Une flatteuse, mulier 
blandiens. Cic. assentatrix, 
tricis, f, Plaut. L'autre partie 
des — du roi, pars altera re- 
giæ adulationis. Liv. Qui sent 
la basse —, 
am, ad], l'ac. Faire le vil —, 
scurrart, dép. intr. Hor. En—— 
assentatorié, adv. Cic. || Etre 
— (en pari. des ch.). Voy. 
FLATTER, GARESSER, TROMPER. {| 
(P. anal.) Flatteur (des plai- 
sirs). Obsequens, p. adj. Cie. 
Indulgens, p. adj. Cic. (cf. ali- 
cut rei, Cic.). VOy. COMPLAISANT. 
 Adiectivmt. Qui flatte. [| Au 
propre (rare). Voy. CARESSANT. 
%. Qui affecte d'une manière 
douce et agreable. Blandus, a, 
um, adj. Cic. Virg. Jucundus, 
a, um, ad]. Cic.Voy. AGRÉABLE. 
Flatteuses voluptés, blandi- 
tiæ voluptatum.Cic. Paroles —, 
honorifica verba. Cic. Compli- 
ments —, assentationes lauda- 
tionesque. Cic. Cela est tres 
— pour moi, summo honort 
mihi duco. Cic. Avoir de qqn 
une opinion —, optimum judi- 
cium facére de aliquo. Cic. 
Distinction —, honos, oris, m. 


. Cic. Je suis, de Ïa partd’Octave, 
- l'objet d’unerechercheflatteuse, 


nobiscaum perhonorificé Octa- 
vius (s.-6. agit}. Cic. 4 Qui 
charme par une illusion, un 


éspoir. Blandus, a, um, ad]. 


Cic. Qui cherche à séduire 


‘par des louangés exagérées ou 


fausses. Blandiens, entis, bp. 


‘adj... Cic. Blandus, a, um, ad]. 
_ Cic., Bassement —, adulatorius, 


a, um, adj. Tac.][|{(P.ext.) Qui 
représente en beau. Un miroir 
—, mendax sSpeculum. Ov. 
Voy. TromPEuR. Faire un por- 
trait — de qqn, in melius aber- 
rare. Plin. 7. | 
ady. D'une 
manière flattouse. Blandé, ad. 
T'er. Per blanditias. Cic. Ho- 


norificé, adv. Cic. 


flatueux.,euse,adj-(T.scientif.) 


Qui produit des gaz, des vents, 
dans le canal digestif. {nflans, 
antis, p. adj. Cels. Tout ce qui 
est —, omnia inflantia. Cels. 
Etre —, inflationem habëre. Cic. 
facère ou parère. Col. Pln. 


flatuosité, s. 


adulatorius, a, | 


etc. (ex. : 
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ï. (T. scientif.) 
Gaz, vents accumulés dans le 
canal digestif. Ælatus, üs, m. 
Tert. Inflatio, onis, f. Cic. Sen. 
Cels. Plin. Ventus, i, m. Col. : 


flavescent, ente,ad;.{T.scien- 


tif.) Dont la couleur tire sur le. 
Jaune. flavescens, entis, p. adj. 
Virg. Ov. Plin. 


fléau (lat. pop. flagellum. Hier.) 
8, m.Ïnstrument à battre le blé. 


F'ustis, is, m. Col. (au plur., 
parce que Île fléau comprend 
deux bâtons, ex.: fustibus tun- 
dére{< battre au fléau »]. Varr.): 
pertica, æ, f. Plin. etc. (au 
plur., ex.: messis perticis flagel- 
latur. Plin.). {| (Par ext.) La par- 
tie du fléau qui sert de battoir. 
Voy. VERGE. 4 (Par anal.) Fléau 
d'armes; masse de plomb (arme 
du moyen âge). Voy. MASSE, MAs- 
SUE. (Fig.) Fléau de Dieu, c.-à- 
d.instrument desvengeances di- 
vines. Voy.venGEuR. || (Par anal.) 
Calamité qui s’abat sur un peu- 
ple. Calamilas, atis, f. Cic. 
etc. (pr. « fléau, qui perd les ré- 
cotes », ex. : si aratio omnis 
tempestatis calamitate semper 
vacat, Cic.); pestis, is, f. Cic. 


‘etc. (ex. : pestem ab Ægynto 


averiére. Cic.); clades, is, f. 


_ Cie. etc. (ex.: cl. civitatis. Cic. 


gens integra «a cladibus belli. 
Liv. en parl. de personnes : ef 
has duplices [il s’agit de Pison 
et de Gabinius] pestes socio- 
rum, militam clades.:. tenere- 
tis? Cic. [prov. cons. 6, 181); 
exitium, 11, n. Cic. etc. (ex. : 
omnia exitia publica. Cic.); fa- 
tum, i, n, Cic. (par méton. en 
pari. de personnes : duo illa 
rei publicæ pæne fata, Gabinius 
et Piso. Cic. [Sest. 43, 951); fu- 
nus, eris, n. Cic. {en pari. de 
pers. : pæne funera rei publicæ 
[« Gabinius et Pison ces fléaux 
de l’Etat].Cic.); pernicies, ei, 
Î. Cic.etc. (en parl. d’une pers.: 
Verres, pernicies Siciliæ. Cic. 
ula pernicies. Cic.); ruina, æ, 
f. Cic. (en parl. de pers.: illa 
ruina ret publicæ [Clodius]. 
Cic. fSest. 51, 109]. cf. prov. 
cons. 43, 93). {| (Par ext.) Ce: 
qui est funeste à une personne, 
à une chose. Pestis, is, f. Cic. 
avaritin et luxuria. 
quæ pestes Omnia magna im- 
peria everterunt. Liv. 1llæ in- 
clusæ in re publica pestes. Cie.); 
malum, ï, n. Cic. etc. (ex. : 
malum externum. Nep. ne ma- 
lum publicum fiat. Liv.). 9 
(Technol.) Levier de la balance, 
Scapus, 1, m. Vitr. Librile, is, 
n. Paul. ex Fest, (116, 4). 


1. flèche, s. f. Arme qu'on lance 


avec un arc ou une arbalète. 
Sagitta, æ,f. Cic. etc. (ex.: 
venenata. Cic. sugittam coili- 
neäre. Cic. [Fin. III, 6, 1]. sa- 
gittam jacère. Tibull. congicère. 
Virg.configère aliquem sagittis. 
Cic. [Ac. pr. Il, %8, 89]. sagit- 
tarum multitudo [« une grêle 
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de fl.»l. Cie. [Tuse. 1,42, 101)); 
telum, ji, n. Cic. elc. _(voy. 
TRAIT, JAVELOT). Bois d’une —, 
grundo, dinis, f. Ov. Pointe 
d'une —, sagittæ macro. Cic. 
aculeus, à, m. Liv. ou'ferrum, 
j, n. Cic. || Fig..Se percer de 
ses propres —, suo gladio qu 
gulari. Ter. 1] Les flèches de 
l'Amour, tela Cupidinis. Ov. 
sagittæ Veneris. Lucr. spicula 
’amoris. Prop. || La — du Par- 
the (par allusion aux. Parthes 
qui fuyaient en lançant leurs 
—), Partha sagitta. Ov. [[-Loc. 
prov. Faire — de tout bois, 
experiri .omnia.  Cic. nihil 
inexpertam omittère. Curt. sl 
Ce qui figure une flèche. [| 
Une aiguille de tête, crinale 
spiculum. Capell. La — d'une 
grille. Voy. POINTE. || — tracée 
pour indiquer la direction d’un 
courant, d'une route. Nota, æ, 
f, À. # Ce qui-se redresse en 
pointe. — dune tour, d'une 
église, fastigium turris. À. fas- 
tigium ædis sacræ. À. || Tige 
droite et ferme de certaines 
plantes. Voy. T16E. || Branche 
d'arbre verticale dans la direc- 
tion du tronc. Sagitta, æ, f. 
Col. % Ce qui se dresse en avant 
dans la position de la flèche 
posée sur l'arc. — d'une voi- 
ture, {emo, onis, m. Varr. Virg. 
Col. 1  — d’une charrue, {emo 
aratri. Col. 
9. flèche, 5. f. (Technol.) Piéce 
de lard levé de l'épaule jusqu'a 
la cuisse du porc. Succidia, æ, 
f. Cato. Varr. , 
fléchir, v. tr. et intr. || V. tr. 
Faire plier, courber peu à peu. 
Flectére., tr. Cic. etc. (ex. : 
animal omne membra quocum- 
que vult flectit, ete., Cic. [Div. 
Ï, 53, 1901. artus. Liv. [XXI, 
D8, 2]. genu ou genua fiec- 
tère. Tac. genua flectére alicut 
[« devant qqn »]. Ov. flexa ge- 
nua summittére. Ov.); intlec- 
tére, tr. Cic. etc. (ex.: cum 
ferrum se inflexisset. Cæs.); 
curväre, tr. Cic. etc. (voy. 
COURBER, PLIER). || (Fig.) Faire 
céder peu à peu. Flectére, tr. 
Cic. etc. (ex.: suo numine flec- 
tère prope fata ipsa. Cic. [Cat. 
3, 8,191. flectère animos|c.-à-d. 
disposer à l'in duleenenr Cic. 
[de Or. II, 52, 211]. animum 
ou mentem alicujus. Liv. [IL 
39, 2; cf. 32, 19l); inflectére, 
ir. Cic. (ex.: aliquem.. leviter. 
Cic.); reflectére, tr. Cic. etc. 
(ex. : animum. Cic. quibus 
causis mentes auf incitantur 
aut reflectuntur. Cic. [de Or. 
1, 19, 58l); frangèére (pr. 
se vaincre l'obstination Fe 
qu], fléchir »}), tr. Cic. etc. 
ex.: fletus fregere viram. Liv. 
fe ut ulla res frangat. Cic. ali- 
Cujus misericordià frangi |« se 
laisser fléchir »]. Cic. qua re 
ita flecti animos atque frangi, 
ut... Cic.); placäre (« apaiser, 
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d’où rendre propice, fléchir »}, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem alicui. 
Ter. Cic. aliquem in aliquem. 
Nep. Liv.);, vincere (« vaincre, 
changer les dispositions de, flé- 
chir »}, tr. T'er, Liv. (ex.: la- 
bascit victas uno verbo. Ter. 
victus patris precibus. Liv.); 
evincère (pr. « triompher de 
la volonté. de qqn »), tr. l'ac. 
Suet. (ex.: ad miserationem 
evinci. Tl'ac. nec ut revocarei 
unquam ullis populi precibus 


pofuit evinci. Suet.). — qqn 


par d’instantes priéres, €XO- 
räre, tr. Cic. etc. (ex. aliquern. 
Cic. aliguem, ut... [- fléchir 


qqn et obtenir qu'il... »]. Ci. 


aliquem, ne [« fléchir qqn et 
obtenir qu’il ne... pas... »]. Cic. 
bene meritos quin colas nec 
exorari fas est neque... Ci. 
[post. red. ad Quir. 9, 23]). — 


{les dieux, etc.), expiäre, tr. 
._Cic. (ex.: pœnis manes moOriuo- 


rum. Cic. [Pis.7,16]). Action de 
—, placatio, onis, f. Cic. (ex.: 
quæ jnostra civitas] nunquam 
profecto sine samma& placatio- 
ne deorum immortalium tanta 
esse potuisset. Cic. [N. D. III, 
9, 51). Qui se laisse —, exXOra- 
bilis. e, adj. Cic. (opp. à im- 
placabilis. Cic. [Q. fr. , 1, K3, 
391). 4 V. intr. Plier, se courber 
peu à peu. Flecti, pass. Cic. 
etc. (ex. ramus flectitur. Ov.); 
inflecti, pass. Cic. etc. (voy. 
courger); Jabäre, intr. Virg. 
Sen. (ex.: genua labant. Virg. 
tremores labantis soli. Sen.); 
succidére, intr. Plaut. Flor. 
(ex. : cum pons succidisset. 
Flor.); pandäre, tr. Vitr. {ex.: 


non pandabit materies. Vitr.). 


Il (Fig. Céder peu à peu. Flec- 
41, pass. Liv. (ex.: flecti animo. 
Liv.); inflecti, pass. Cic. etc. 
(ex. : quod. {jus civile neque 
inflecti gratiàa, neque perfringi 
potenhà potest. Cic. [Cæc. 976, 
73l}; reflecti, pass. Cic. (voy. 
ci-dessus); succidére, intr. 
Sen. (ex.: mens succidit. Sen.); 
labäre, intr. Liv. (ex.: post- 
quam labantem una parte vi- 
det aciem. Liv.); nutare, intr. 
Tac. (ex.: nutans acies. Tac. 
[hist. IT, 18]); succumbère 
{(« plier sous le poids, se laisser 
abattre -}, intr. Cic. etc. {vov, 
SUCCOMBER). Sans —, VOY. RI- 
GUEUR, RIGOUREUSEMENT. Faire 
—, c.-8-d. fléchir.{ (T.gramm.\ 
Se —,c.-à-d. se décliner, voy. 
DÉCLINER. 


fiéchissement, 5. m. Action de 


fléchir. Flexio, onis, f. Cic. In- 
flexio, onis, Î. Cic. Incurvatio, 
onis, Î. Plin. 


flegmasie. Voy. PHLEGMASIE. 
flegmatique, adj. (Médec.) Qui 


a en abondance la Iymphe {dite 
autrefois flegme). Phlegmaticus, 


a, um, adj. Th.-Prise. 4 (P.ext.) 


Qui a un caractère calme, qui 
se possède. /ners, ertis; adj, Cic. 
Lentus, a, um, adj. Cic. 


FLÉ 


flegmatiquement, adv. D'un, 
. manière flegmatique. Lente, 


adv. Cic. | 
flegme (lat. post. phlegma. 
Pall.), 8, m. (Médec.\ Ancien 


nom de la Ilvymphé. Pituita, æ, 
f, Cels. 4 Caractère de celui qui 
est calme, qui se possède, Pa- 
hentia, æ, f. Cic. Segnitia, æ, 
f. Cie. 


flegmon, flegmoneux. Vo. 


PHLEGMON, PHLEGMONEUX, 


1. fiétrir, v. tr. Rendre languis- 


sant, décoloré (le feuillage, les 
fleurs d’une plante, d'un arbre). 
Decolorare, tr. Sen. Flaccidum 
(ou flaccidam) marcidum (ou 
marcidam) efficère. À. Flévri, 
flaccidas, a, um, adj. Plin. (cf, 
f. {clium. Plin.). marcidus, a, 
um, adj. Ov. Plin. languidus, 
a, um, adj. Cic. Virg. vie- 
tus, a, um, adj. Lucr. Etre fle- 
tri, marcére,intr. Mart. Se — 
marcescère, intr. Vitr. Plin. 
deflorescère, intr. Cato..vie- 
scére, intr. Col. Commencer 
à se —, flaccescére, intr. Col. 
Vitr.. marcescère, intr. Vitr. 
Plin. Voy. FANER. L'âge et Îles 
rides fletrissent les perles, mar- 
garitæ senectà rugisque torpes- 
cunt. Plin. Fig. — ses lauriers, 
multas palmas adeptas inho- 
nestäre. Ou. || {(P. anal.) En 
parl. d’un fruit, Viefas, a, um, 
adj. Col. Roses à demi flétriss, 
rosæ vexatæ. Petr. || (P. anal) 
Rendre la peau flasque, déco- 
lorée. Decoloräre, tr. Cels. (cf. 
d. cutem. Cels. flaccidum ou 
flaccidam)\ efficère. À. Flétri, 
deccloratus, a, um, p. adj. Cels. 
vietus, G, um, ad]. J'er. retor- 
ridus, &, um, adj.aridus, &, um, 
adj. Cic. (cf. exsiccati aïque 
aridi. Cic.). Voy. DÉCHARXÉ, DÉ- 


. COLORER, DESSÉCHER. || Spéc. 


(Chirurgie.\ Se— (en pari. d'une 


tumeur). Flaccescère, intr. Cels. 


Voy. FLASQUE. || (P. ext.) Se — 
(en pari. du teint), colorem 


perdéëre. Ov. decolorem fieri. 


Cels. pallëre, intr. Voy. FANER. 
|| P. ext. Etoffe flétrie, . vieto 
vestis. Lucr. Voy.:DÉFRAÏCEI. 
“ Fig. Dépouiller -de son-éclat. 


.Deformäre, tr. Cic. Zurpûre, 
tr. Liv. Les maladies flétrissent 
. la beauté, formæ dignitas mor- 


bo deflorescit. Cornif: Que l'ä- 


.inme se flétrit en même temps 


que le corps, cum corporibus 
defiorescère animos.:Liv. Etre 
flétri par la débauche, marcere 
luxuria. Liv. — la gloire, fl0- 
rem dignitatis infringère. Ci. 
— avant le temps, præflorûre, 
tr. Liv. || Rendre languissant, 
VOY. LANGUISSANT, DESSÉCHER. 


2. flétrir, v. tr. (Arch.) Marquer 


d'une empreîinte. Voy. EMPREIN- 
TE, EMPREINDRE.  (Spéc.} Mar- 
quer ignominieusement d'un fer 
chaud. Notam ou maculam ali- 
cui ou fronti alicujus, inurère. 
Cic. Deformäre stigmatum n0- 
is. Suet. || (P. anal.) Marquer 
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d'une empreinte honteuse, Voy. 
MARQUER, STIGMATISER, (Kia. 
Frapper d'ignominie. ÂNotam 
turpitudinis où infamiæ (alicui 
ou vitæ alicujus) inurère. Cic. 
Inurère.maculam 'genti). Liv. 
(cf. inuri nota censoriæ severi- 
tatis. Cic.). Notäre (aliquem 
furéi el captarum pecuniarum 
nomine)., Cic. (aliguem igno- 
miniä). Suet. (cf. homines 
ignominia notati. Cic. a cen- 
soribus notatus. Aur.-Vict.). 
Dehonestäre, tr. Liv. (vo. 
DÉSHONORER). Ffœdäre, tr. Cic. 
etc. {ct. egregia érga populum 
merita. Tac.). On a flétri. sa 
mémoire, notæ morituo adjeciæ 
sunt. Liv, Flétri, ignominiosus, 
a, um, adj. Quint., l'ac. Gom- 
plétement flétri, omnibus notis 
(turpitudinis)insignis.Cic.Etre 
flétri, ignominiam . accipère, 
Cæs, (voy. aussi plus haut). 
Laisser une mémoire flétrie, 
ignominiam nominis su relin- 
quére. Cic. —— 

1. flétrissant, ante, ad]. Qui 
flétrit, qui rend flasque, lan- 
guissant, décoloré. Voy. FLÉTRIR, 
DÉCOLORER, . .: 
9. flétrissant, ante, adj. Qui 
flétrit, qui frappe d'ignominuie. 
Ignominiosus,: a, um, ad]. Cic. 
Voy. DÉSHONORANT, IGNOMINIEUX. 
1. flétrissure, s. f. (Rare.) Ac- 
tion par laquelle une plaute se 
flétrit. Afarcor, oris, m. Piin. 
2. flétrissure, s. f. (Arch.) Mar- 
que isnominieuse imprimée ëäun 
criminel avec un fer chaud. 


Nota, æ, f. Suet. Stigma, ma- | 


is, n. Sen. Quint. Voy. FER. 
4 Atteinte ignominieuse portée 
à l’honneur, à la réputation de 
qqn. IVota, æ, f. Cic. (ex. : 
omnibus notis turpitadinis no- 
tatus. Cic.); macula, æ, Î. Cic. 
ete, (ex. : nota ac macula tur- 
pifudinis. Cic. (vov. TACHE, 
SOUILLURE), 12n0mMIin1a, æ, f. 
Cic. etc. (ex. : ignominium ac- 
cipère. Cæs. suscipère.Cic.1igno- 
miniam alicui injungère ou in- 
ferre. Liv. inurëre. Cic. igno- 
miniä aliquem :afficèére. Cic. 
ignominià notäre. Cic.); labes, 
Ïs, f. Cic. etc. (ex. : illa labes 
atque ignominia ret publicæ. 
Cic. hæc est sæculi quædam la- 
bes atque macula virtuti invi- 
dére, Cic. aspergitur labes ex 
indignitate alicujus dignitati 
alicujus. Cic. alicui labem in- 
ferre. :Cic, au plur. hunc ta 
quas conscientiæ labes in ani- 
mo censes habuisse? Cic.). Im- 
primer une —, voy. FLÉTRIR. 
Marqué de toutes les — du cri- 
m6, omnium. scelerum notis 
notatissimus, Cic. 

fleur, s. f. Partie de la plante 
qui se développe pour produire 
le fruit. Flos, floris, m. Cic. 
etc, (ex.: flos uvæ, olivæ, violæ. 
Ecol, rosæ, Hor. florum om- 
nium varietas. Cic. flores co- 
ronæque, Curt, flores ad mel 
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fuciendum idonei. Sen. florem 
mutére. Plin. sepulcrum L. Ca- 


ilinæ floribus ornäre. Cic. flo- 


res ‘Sert [opp. à soluti]. Cic. 
totum ter floribus consternére, 
Curt. alicui. flores sternère. 
Curt.);.flosculus, i,m.Cic. etc. 
(ex. : ficta omnia tanquam flos- 
culi decidunt. Cic. Loft, Il, 19, 
L3]\. Etre en —, florère, intr. 
(ic. (ex. : terra floret. Cic.). 
Peindre des —, flores pictura 
imitart. Plin. Marché aux —, 
forum florum. A. Employer le 


langage des —, floribus. loqui. 


A. floribus (ou corollis)\.animi 
sensus exprimèëre. À, Fairs un 
bouquet de —, flores nectère. 
Ov. — de chapiteau, flos. Vitr. 
(IV,1,12). Pot de —, vas fictile 
in quo fiores seruntur. Plin. 
(XI,.16; XXV, 160). Parterre de 


—, floralia loca. Varr. “ (Par 


ext.) Efflorescence. —: du vin, 
{los vini. Cato. Plin. Avoir des 
——, florére, intr. Ov: (fast, V, 
2/0). Col. (XII, 30, 1). S (Fig.) 
Ce qui a l'éclat, fa fraicheur ou 
la fragilité de la fleur. Flos, oris, 
m. Ov. || (P. anal.) Ce qui est sé- 


_duisant. Fos, floris, m. Cic. 
etc. (ex.:flores dicendi. Cic. {de 


Or. ÎlT, 25, 96].verborum senten- 
tiarumque flores. Cic. florem et 
colorem defuisse. Cic.); 110s- 
culus, i, m. Cic. Quint. (ex.: 
omnes undique flosculos car- 


père atque delibäre. Cic. {Sest. 


56,119}. flosculiorationis. Cic.), 
[| Epanouisssment d’une chose 
dans toute sa fraicheur. FIos, 
floris, m. Cic. etc. (ex. : flos 
ætatis.Cic. flos juventutis. Ter. 
ou abs. flos. Ter. Plin. j. in 
primo flore exstingui. Plin,. j.). 
Qui est dans sa —, forens,. p. 
adj. Cic. etc. (ex.: florens.ætas. 
Cic. [sen. 6, 20]. florentissima 
ejus erat ætas. Liv. [XXX, 12, 
27]. au lieu de florenti ætate 
esse on dit mieux florentem 
ætate esse. Cic. [ep. II, 15, 2]). 
| Fleur de l'innocence, flos, 
floris, m. Catulil. Suet. (cf. flos 
intactus où castus. Catulil.). ||] 
Fleur d’une pêche, voy..vELou- 
TÉ.:[l. La partie la plus belle, 


la plus. délicate. d'une . chose. 


Flos, floris, m. Cic. etc. (ex. : 
flos farinæ. Plin. fig. flores re- 
rum carpère. Plin. optimorum 
civium vel flos vel robur. Cic. 
flos totius llaliæ ac robur. Cic. 
quod flos, quod roboris in:ju- 
ventute erat, amiserunt.. Liv. 
flos nobilitatis et juventniis. 
Cic. Gallia est.flos Italiæ. Cic.). 
Famil. La fleur des pois, lau- 
tissimi et urbanissimiz (viri). 
Cic. 4 (Par ext.) La superficie 
d’une chose. À — do terre, 
summo solo. Col. Yeux à — de 
tête, oculi exsilientes. Sen. pro- 
minentes. Plin. Médaille à — 
de coin, voy. coin (p. A26,col:1). 
À — de peau, voy. SUPERFICIEL, 
CUPERFICIELLEMENT, | 


9 fleur, s.f.{Famii.) Flux mens- 


fleurer, v.intr. et. tr. 
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truel, (Ne s'emploie qu’au Par 


Voy. FLUX, MENSTRUE. || (P. ext. 


Fleurs blanches {sorte- de ma 
ladie). Proflavio alba femina- 
rüm. Plin, : 


fleuraison et floraison, 8. f. 


Production de la flour. Flos, 
loris, m. Col. Concentus, üs, 
in.'Cic. Plin. L'arbre est en —, 
{toret arbor. Cic. Etre en —, flo- 
rescére, intr. Cic. fiorem ape- 
rire, pandère. Plin. [[(P. ext.) 


Moment où la plante fleurit, 
Fos, floris, m. Cic. C’est le 


moment do la pleine —. terra 
fioret. Cic. Avant la — des fà- 
vès, ante fabas florentes. Plin. 

WW. 
intr, Répandre.une odeur! Re- 
dolëre, intr. virg. Voy:.SENTIR, 
opeur. “ (Arch.) V'ér. Flairer. 
Vov. ce mot. | | 


fleuret, s. m. Sorte d'épée sans 


points dont on se sert à l’es- 
crime. Audis, .is, m. Liv. (cf. 
battüëre [« faire un assaut »} 
cum aliquo rudibas. Suet.). 


fleurette, s.{. Petite fleur. Flos- 


culus, à, m. Cic. || Fig. Propos 
galant. Blanditiæ amatoriæ. 
Cic. 


fleurir, v.intr. ettr. || V.intr. 


(Au propr.). Etre en fleur. Flo- 
rére, intr.Cic. Commencer à —, 
fiorescére, intr. Cic. Fleuri, flo- 
rens, entis, p. adj, Cic. flori- 
dus, a, um, ad]. Cic., Gazon 
fleuri, herbæ distinctæ floribus. 
Ov. Etre —, florëre, intr. Cie. 
Voy. plus haut. || Pâques fleu- 
ries. Voy. RAMEAU. La saison 
fleurie, vernum tempus. Cic." 
Fis. Etre dans’ sa fleur (dans 
l'éclat, la fraîchour de la jeu- 
nesse). Florêére, intr. Cic. etc. 
(ex. : ætate florëre. Cic.): vi- 
gere, intr. Cic. etc. (ex. : viget 
ætas. Sall.i. 4 Croitre, s’épa- 
nouir. Efflorescére, intr. Cic. 
etc. (ex.: laudibus ingenii efflo- 
rescêre. Cic. tum efflorescit 
amor. Cic. efflorescit ex ami- 
citià tellus. Cic.). Barbe fleurie, 
barba canaä. Mart. Etre frais, 
vermeil. nitére, intr. Phæd. 
Quint. Teint fleuri, nitor cutis. 
Plin. Qui a un teint fleuri, ro- 
seus, a, um, ad]. Catull. Voy. 
FRAIS, VERMEIL. 4 Offrir un as- 
pect riant et séduisant. Vor. cA- 
RESSER, CHARMER. Fleuri, Îætus, 
a; um, adj. Cic. Voy. AGRÉABLE, 
RIANT. 4 (Fig.) V. intr. Prospé- 
rer, être en pleine vigueur. F10- 
rere, intr. Cic.etc. (ex.: florere 
fortunam .gentium videmus. 
Cic. res florentes ou florentissi- 
mæ. Cic. cum Athenæ florerent. 
Phæd. vVoy. FLORISSANT);: 0- 
rescèére,intr.Cic.etc.{(ex.: gau- 
des quod patria nostra flores- 
cit. Plin. j. adolevit floraitque 
urbs. Tac.); efflorescère, intr. 
Cic. (ox.: efflorescat[litt. «fleu- 
risser, C.-@-d. «résulte comme 
la fleur nait de la plante] o- 
ratio ex rerum cognitione.Cic.); 


vigère,intr.Cic.(ex.:philoso- 
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ja Vi et. Cic. oratores viguer= 
Pont Cie. juvai me quod studta 
vigent. Plin. ÿ.). Faire — (Pa- 
ariculture), colère, ir. Cic. À 
ï V. tr. Orner de fleurs, 


il.) F. 
ah cts Ornäre floribus. 


ie. Fleuri, floridus, a, um, ad}. 
Cie. Doris. vestitus. Curt. 
Fig. Orner. Exornäre, tr. Cic. 
Conspergère floribus. Cic. (cf. 
oratio quasi verborum floribus 
conspersa. Cic.). Fleuri, flori- 
dus, a, um, adj. Cic. (cf. flo- 
ridior, utita dicam, Demetrius. 
Cic. floridius genus scriptorum. 
Quint. [II,5,18]). floridior erat 
aliquando in declamando quam 
in agendo. Sen. rh. [contr. IV, 
pr. 9). Style fleuri, lætum ou 
nitidum genus Oratioris, vEr- 
boram. Cic. florens orationis 
genus. Cic. | | | 
fleurissant, ante, adj. Qui 
est en fleurs. Ælorens, entis, 
p. adj. Cic. Virg. Voy. FLEUR, 
FLEURIR. || (P. ext.) Couvert 
de fleurs. Floribus distinctus 
ou vestitas. Cic. Voy, FLEUR, 
eceuriR. 4 (Fig.) Arch. Floris- 
sant. Voy. ce mot. | 
fleuriste, s. m. et f. Celui, 
celle qui aime les fleurs. Flo- 


_rum amator ou amatrix. À. 


4 Celui, celle qui cultive spé- 
cialement les fleurs. Florum 
cultor, cultrix. A. {|| (Celui, 


celle qui vend des fleurs. Co-. 


ronarius, ü, m. Plin. Coro- 
naria, æ, f. Plin. 
fleuron, s. m. Ornement en 
forme de fleur. Couronne à 
fleurons, florea ou florigera 
corona. À. Fig. C'est le plus 
beau -— de sa couronne, voy. 
JOYAU, ORNEMENT. % (Architect.) 
Ornement sculpté représentant 
une fleur, une feuille. Fos, 
floris, m. Vitr. 4 (Botan.) Cha- 
cune des petites fleurs dont la 
réunion forme une fleur com- 
posée, Flosculus, 1, m. À. || 
Fis. Propos galants.Voy. FLEU- 
RETTE, GALANTERIE. 
fleuve, 5 m. Grand cours 
d’eau qui verse ses eaux dans 
la mer. ÆFluvius, it, m. Cic. 
Flumen, inis, n. Cæs. Cic. 
Amnis, is, m. Liv. Petit 
—, amniculus, 1, m. Liv. 
amnis parvus, Lit d’un —, 
alveus, 1, m, GCic. Les eaux 
d’un —, aqua fluminis. Cæs. 
aqua fluviatilis. Col. De — 
VOY. FLUVIAL. Qui vit, se trouve 
dans un ou sur le bord d’un 
—, fluviaticus, a, um, aëj. Vitr. 
flaviatilis, e, ad]. Col. |] (My- 
thol.) Le — du Styx, Siygia pa- 
lus. Virg.||(P. ext.) Dieu qui 
était considéré comme prési- 
dant à un fleuve. Fluvius, ii, 
m. or. Une barbe de — ilon- 
gue), prominens barba. Sen. 
barba promissa. Nep.  Fie. 
(Poët.\ Ce qui coule abondam- 
ment. Un — de sang, flumen 
sanguinis, Lucr. torrens san- 
guinis. Lucan. sanguis mul- 


Mollis, e, adj. Cie. 


FLE 


{us. Cic. Voy. FLOT. Un vrai — 
en pari. d’une personne qui 
ruisselle d'eau), vVOy. RUISSE- 
LEer. Un — d'’éloquence, velut 
flumen quoddam eloquentiæ. 
Cic. Voy. FLoT. Un — de dé- 
lices, voy. MER, OCÉAN. |] Ce 
qui à un cours suivi comme 
un fleuve. Le — de la vie, 
cursus vitæ. Cic. Le — de 
l'éternité, res ab æterno Lem- 
pore fluentes in æternum. Cic. 


flexibilité (lat. post. flexibili- 


tas. Aug. Solin.), s. f. Qualité 
de ce qui est flexible. Molli- 
lia, æ, Î. Cic. (cf. m. cervicum. 
Cic. or. 18, 591). Lentitia, æ, 
f. lin. (XVI, 174}. Lentitudo, 


dinis, f. Vitr. (II, 9, 11). La — 


des articulations, molles com- 
missaræ. Cic. Voy. SOUPLESSE. 
| P. anal, La —de 1a cire. Cera 
mollissima. Cic. || (P. anal.) 
La — de la voix, vocis molli- 
tudo. Cornif. || Fig. La — de 
l'esprit, varius animus. Sall. 
La — du caractère, facilitas, 
atis, f. Cic. mualtiplex natura. 


ic. 
flexible, adv. Qui peut aisé- 


ment fléchir. Flexibilis, €, 
adj. Plin. (ex.: fl. vitis. Plin.); 
flexilis, e, adj. Sen. Plin. 
(ex.: almus. Plin. cervix. Plin. 
collum. Sen.\; Îentus,a., um, 
adi. Vitr. Col. (ex.: 1. salix. 
Col. L. almus et fraxinus.Vitr. 
vimen. Virg.}; MmMoOIlLIS, e, adj. 
Cic. etc. (ex.: m. juncus. Vrrg. 
m. -colla. Virg. membra. Lucr. 
molles commuissuræ el arlus 
digitorum. Cic.); sequax, 
adj. Plin. Plin. j.(ex.: materia 
sequacior. Plin.), Devenir —, 
lentescère, intr. Col. Rendre 
—, moillire, tr. Liv. (cf. m. 
artus. Liv). Voy. soupe. || 
(P. ‘anal.} Voix —, flexibile 
vocis genus. Cic. vox tracta- 
bilis. Quint. || Fig. Esprit —, 
mollis animus. (Cic. varius 
animus. Sall. versatile inge- 
nium. Liv. Caractere —, mul- 
tiplex natura où ingenium. 
Cic. mollis animus. Cic. Voy. 
SOUPLE. || (Arch:) Dont la vo- 
lonté cède. Facilis, e, adi. 
TJ'ractabi- 
lis, e, adj. Cic. (cf. tr. virtus. 
Cic. rihil est eo tractabilius. 
Cic.). Rendre —., flectère (ani- 
mum). Cic. Voy. FLÉCHIR. 


flexion, s. f. (1. didact.) Mou- 


vement par lequel une chose 
fiéchit. Flexus, üs, m. Plin. 
(ex.: nullo suffraginum [« des 
Jarrets »|] flexu. Plin.); flexio, 
On1S, Î. Cic. (ex.: laterum. Cic. 
vocis ou modorum. (Cic.). 

Fig. (Gramm.) Modification 
qu'éprouve un mot par le 
changement de ses désinences, 
Flexura, æ, f. Varr. (L.L. X, 
28). Declinatio, onis, f. Cic. 


flexueux, euse, adj. (T. di- 


dact.) Qui présente des cour- 
bures en divers sens. Voy. sr- 
NUOSITE, 
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flibuste, s. f. (Arch.; Piraterie 
des flibustiers. Voy.PIRATERIE. 

flibuster, v. intr. et tr. || Y,. 
intr. Faire le métier de flibus- 
tiers, Voy. PIRATER. -4 (Famil.\ 
V. intr. Filouter. Voy. ce mot. 

ibustier,s. m. Aventurier 
appartenant à une association 
de pirates. Voy. pIRATE. |] (P. 
ext.) Celui qui vit de rapine. 
Latro, onis, m,. Cic. 

flirter, v. intr. En parl, de 
personnes de sexe différent, 
échanger des paroles de coquet- 
terie. VOy. COQUETTERIE, Cour- 
TISER, GALANTERIE. 

floc (lat. floccus), s. m, Voy 
FLOCON. 

flocon, s. m. Petite touffe lé. 
gère de laine, etc. Flocens, i, 
m. Cels. — de laine, lanala, 
æ, f. Cels. (VIT, 27, au plur.). 
lac ext.) Petite masse peu 

ense. Glebula, æ, f. Vitr, — de 

neise, rives, ium,f. pl. Liv, Un 
— de neige, glebula nivis. 
Scrib. Chute des — de neige, 
stiricidium, ü, n. Cato. 

floconneux, euse, adj. Qui 
est en flocons. Lanuginosus, 
a, um, adj. Plin. 

flonflon, 5s. m. Refrain de 
chanson. Voy. REFRAIN. 

floraison. Vovy. FLEURAISOX. 

floral, ale (lat. floralis!proprt. 
« de fleur »]}, adj. {Botan.} 
Qui appartient à la fleur. Flo- 
reus, à, um, adj. À. Floralis, 
e, adj. À. % Jeux floraux (con- 
cours littéraire). Floralia, inm, 
et 107um, 0. pl. À. 

flore (lat. Flora, déesse des 
fleurs), s. f. (Didact.} Ensemble 
des piantes d'un pays, d'une 
résion. Sata et arbusta. Col. 
Herbæ, aram, f. pl. Cic. La — 
d'un pays, peculiares el ver- 
naculæ Îloct herbæ. À. (d'après 
Col.). [](P. ext.) Livre conte- 
nant a description de ces 
lantes. Liber in quo pecu- 
iares et vernaculæ loc herbæ 
describuntur. À. 

florès. s. m. Faire fiorès. || 
(Arch.) Faire une manifesta- 
tion éclatante de joie. Voy. 
RÉJOUWISSANCE. || (De nos Jjours.} 
Avoir un succès d’élésancs, 
de beauté ou de talent. Flo- 
rére (gratiä et auctoritate) 


Cic. 
florifére, adi;. {potan.) Qui 
porte des fleurs. Florifer, fera, 


feram, adj. Lucr. Sen. 
florilège, s. m. (T. didact.) 
Recueil de piéces de poésie. 
Voy. ANTHOLOGIE. 
florin, s. m. Pièce de monnaie 
en usage dans certains pays 
étrangers. Florinus, i, m. À. 
florissant, ante, adj. Qui pros- 
père, qui est en pleine vigueur. 
Florens, entis, p. adj. Cic. 
(ex.: ætas. Cic. juventa. Hor 
civitas. Cic. fortuna. Cic. gra 
ia florens. Cic. f. ætate, opibus. 
Cic. homo florentissimus. Cie. 
res florentes, florentissimæ. 
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Cic.); integer, gra, gTrum, 
adj. Cic. etc. (ex.: valetudo 
integra, Cic.). Dans la période 
la plus — de la Grèce, in ipso 
flore Græciæ. Cic. Etre —, flo- 
rére, intr. Cic. vigëre, intr. 
Cic. in flore virium esse. Liv. 
efflorescère (pr. «être dans sa 
fleur »), intr. Cic. Devenir —, 
florescére, intr. Cic. Pln. 3. 
(cf, gaudes, quod patria nostra 
florescit . Plin. 5. 
1. flot, s. m. Partie de la sur- 
face de l’eau que le vent et le 
courant soulèvent et abaïissent 
alternativement. Flucius,.üs, 
m. Cic. etc. (ex.: fluctu [maris] 
allui. Liv. fluctu operirz.' Cic. 
ad flactum declamaäre. Cic. au 
plur. fractis jam et novissimis 
flactibus allui. Plin. j. fluctibus 
jactari [« être jeté, poussé par 
les fl. 2]. Cic. [or. 30, 107]. fluc- 
tibus obrui ou submergr. Cic. 
fluctibus compleri. Cæs. flactus 
sedare. Cic. fluctus frangèére. 
Sen.); unda, æ, Î. Cic. etc.(ex.: 
maris unda. Cic.). || (Absol.) 
Au plur. Les flots, c.-a&-d. la 
mer, fluctus, uum, m. pl. Cic. 
px: fluctibus se committère. 
ic. insulæ fluctibus cincitæ. 
Cic.). Etre porté, ballotte par les 
. flots, fluctuäre, intr.Crc. fluctua- 
ri, dép. intr. Liv. {| Au sing. La 
marée montante. ÆSiUS, ÜS, 
m. Cæs. Tac. (voy. MARÉE). || 
(Fig.) Ce qui est ondoyant. Flots 
de cheveux, fluctuantes comæ. 
Gell, % Quantité considérable 
de liquide versé ou répandu. 
Flumen, inis, n.Cic. etc. (ex.: 
fl. inanium verborum. Cic. voy. 
RUISSEAU, TORRENT); Vis, {. Cic. 
(ex. : profundère vim lacrima- 
rum. Cic.), À —, effuse, adv. 
Cic. etc. (ex. : effusius flère 
[« verser des fl. de larmes »|. 
Curt. effusissimë fière. Sen.); 
ubertim, adv. Sen, rh. (ex. : 
ubertim flère. Sen. rh.). Votre 
Sang coulera à — dans Enna, 
vestro sanguine Enna inunda- 
bitur. Liv. || (Par anal.) Flot 
de l'air. Fluctus, üs, m. Cic. 
Fig. Un — de lumière, multa 
lux. Cic. 4 (Fig.) Grande af- 
fluence, Unda, æ, Î. Virg. (ex.: 
unda salutantum. Virg. mot 
ét. VOY. FOULE, AFFLUENCE). 
À Etat de ce qui flotte. Mettre 
un navire à —, navem dedu- 
tére, Cic. Remettre à — un na- 
vire échoué, scopulo navem de- 
trudère, Virg. Mettre du bois à 
—, ligna secundo flumine de- 
mitière. Plin. Fig. Remettre 


minoré navigüre. 
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Aluitans, antis, p.adj.Cic.ete. 


(8x.: navis fluitans, Cic.). Voy. 
FLOTTER. Char —, currus sus- 
pensus (in aqua). Cic. Ile —, 
natans insula. Cic. Certaines 
îles sont toujours —, quædam 


‘insulæ semper fluctuant. Plin. 


Délos longtemps flottante, De- 
los diu fluctuata. Plin. # (Par 


-aual.)Quiestondoyant.Fluens, 
. @ntIS, p. adj. Cic. etc. (ex. ves- 


is. Ov. crinis. Virg.}; fluc- 


TUans, antis, p. adj. Gell. (ex.: 


COMæ cervicum -fluctuantes. 
Gell.); fuitans, antis, p. adi. 
Lucr. Tac. (ex.: vestis. Tac. 
vela fluitantia. Plin. j.); flui- 
dus, a, um, adj. Justin. (ex.: 
ft. vestis. Justin.) : fluxus, a, 
um, adj. Lucr.Tac.{ex.: crines. 
l'ac.). Voy. ÉPARS, LACHE. 4 (P. 
ext.) Qui est porté de côté et 


d'autre. Fluciuans, p. adi. 
Liv. (ex.: fl. acies. Liv. f. 
labansque miles. Tac.). || (P. 


anal.) fig. La valeur du de- 


nier était —, jactabatur num- 
mus. Cic. || Fig. Qui va d’une 
pensée, d’un sentiment, d’un 
projet à un autre, sans s’ar- 
rêter à aucun. ÆFluctuans, 
antis, p. adj. Cic. etc. (ex. : 
sententia. Cic.); inconstians, 
antis, ad]. Cic. etc. (Voy. CHAN- 
GEANT, MOBILE, INCONSTANT, CA- 
PRICIEUX); SUSDENSUS, à, UNI. 
p.adi. Cic. Liv. (vOy. INCERTAIN, 
PERPLEXE); VA£LUS, à, UM, ad). 
Cic. etc. (ex.: errans et vaga 
sententia. Cic.). 


1. flotte, s. ?. Troupe, réunion 


de personnes ou d'objets de 
même nature (arch.). Voy.Trou- 


PE, RÉUNION. || (Famil.) De nos | 


jours. Multitude. Voy. ce mot. 
* (Spéc.) Réunion plus ou moins 
importante de vaisseaux de 
guerre ou de navires mar- 
chands. Classis, is, f. Cic. 
etc. (ex.: classem ornäre [« équi- 
per]. Cic. classem comparä- 
re. Cic. classem facère. Caæs. 
classem ædificäre. Cic. classe 
Sail. fr. 
classem appellère ad Delum. 
Cic. classe proficisct. Nep. clas- 
se pugnäre. Liv. classe felicis- 
sime geruntur res. Liv.). || (Par 
ext.) L'ensemble de la marine 


. militaire d’une nation. Copiæ 


navales. Liv. Naves, ium, f. pl. 
Cic. Liv. Classis, is, f. Liv. T'ac. 
Officier de la —, cenfürio na- 
valis. Liv. Matelot de la —, so- 
cias navalis. Cic. Les matelots 
de la —, classiarüi, Orum, m. 
pl. Cæs. | 
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tuare, intr. Cic. etc. (ex. : qua- 
driremem in salo fluctuantem 
reliquerat. Cic. [Verr. IT, 5, 35, 
91]); Auctuäri, dép. intr. Liv. 
Sen. Plin. (ex.: lapidem inte- 
grum fluctuari, comminutum 
mergi. Plin.); fluitäre, intr. 
Cic. (ex.: ravis fluitans in aito 
tempestatibus. Cic. [Sest. 90, 
16). arma fluitabant in Tiberi. 
Liv.); innäre, intr. Cic. (ex. : 
partim submersæ, partim flui- 
Lantes et innantes beluæ. Cic. 
[N.D. IT, 39, 1007. innare aquæ 
Lin aqua]. Liv, [XXI, 26, 9); 
natäre, intr. Cic. (en pari. d’é- 
paves : Cic. d’une île : Cic.); 
innatäre, intr. Plin. j. (ex. : 
innatant insulæ. Plin. j.); jac- 
tari, pass. Cic. Vérg. (ex.: jac- 
tari tempestate [« flotter au gré 
de la tempête »]. Cic.); susti- 
neri, pass. Sen. (ex.: sustineri 
aquà {« fl. sur l’eau »]. Sen}. || 
(Par anal.) Ondover au £ré du 
vent, etc. Voy. oNpoyer. (Par 
ext.) Etre porté de côté et d’autre 
(pr. et fig.). Fluctuäre, intr. 
Cie. etc. (ex.: {l. in suo decreto, 
sicut in ceteris rebus. Cic. [ Ac. 
pr. II, 9, 291. abs. fuctuäre. Cic. 
[Rosc. Am. 26, 72]. acies fluc- 
tuans. Liv. Curt. fl. inter varia 
consilia. Sen.); {luctuari, dép. 
intr. Liv. eic.(ex.: ft. animo. Liv. 
_fuctuante rege inter Spem mMe- 
tumque rei conandæ. Liv. fluc- 
tuatus animoO esSl, UUrTIUS.,. OÙ 
utrum... an... Liv. [XXIII, 33, 
3; XXXII, 13, 4}); Âuïtäre, intr. 
Plin. 7. Tac. (6x. : ancorarum 
funes fluitabant.Tac.); natare, 
intr. C1c. etc. x Lu miht na- 
täre visus es. Cic. mufatio vo- 
luntatis indicat animum na- 
täre. Sen.); pendere, intr. Cic. 
etc. (ex. : aniniis spe et metu 
pendentibus. Liv. pendèére ani- 
mi [gén.]. Plaut. ler. Cic. Liv. 
ou animo [abl.|]. Cic. fr. ou 
aninus [en pari. de plus.]|. Cic. 
Liv.) { V. tr. Flotter du bois. 
Ligna flumine secundo demit- 
tère, À, Bois flotté, ligna se- 
cundo flamine demissa ou de- 
lata. À. | 
Flotteur, s. m. Corps léger qu'on 
fait flotter à la surface d’un 
cours d'eau. Voy. BOLÉE. 
flottille, s. f. Flotte de petits 
bâtiments. Classicula, æ, f. Cic. 
Parva classis. Liv. 
fiou, floue, adj. (Arch.) Mince, 
fluet. Voy. ces mots. 4 (P. ext.) 
De nos jours. (FT. d'art.) Donc 
les contours, les surfaces ont un 
caractère adouci, Moilis.e, add. 
Adv. 


Cic. Voy. MOELLEUX, 
Molliter. Cic. || Substantivt. Le 
— (d’une peinture, d’un carac- 
tére,etc.),molilitia, æ, f.etmolli- 
ties, eï,f. Cic. (cf. naturæ. Cic.}). 


9. fiotte., s. f. Vo. BOUÉE. 

flottement, s. m. (Arch.) Action 
de flotter. Voy. FLOTTAGE et 
FLOTTER. 4 (P. ext.) Mouvement 


qqn à —, aliquem restituëre. 
Plaut. Cic. 

2. flot, s. m.. Voy. FLoc. 
flottage, s. m. Transport par 


eau de bois qu'on abandonne 
au courant. Ligna secundo flu- 
mine demissa. À.(d’après Plin.). 


que fait en marchant le front 
d’une colonne dont les rangs 
cessent d’être alignés. Vacilla- 


flouer, v. tr. (Famil.) Voler qqn 
en l'attrapant. Voy. DUPER, Es- 


CROQUER. 
fiouerie, s. f. (Famil.) Acte par 
‘lequel on flouse-{qqn). Voy. pu- 

PERIR, ESCROQUERIE, 


tio, onis, f. Suet. Mutaño, onts, 

f, Plin. | 
flotter, v. intr. et tr. || V. inér. 

Etre porté au gré du flot. F'Iuc- 


flottant, ante, adj. Qui flotce. 
Fluciuans,antis, p.adj. Cic. 
etc. (ex.: quadrirement in salo 
élactuantem reliquerat. Cic.); 
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fiouet, ette, adj. VOy. FLUET. 
floueur, euse, s. m. off. Celui, 
celle. qui floue. Voy. ESCROG,; 
FILOU. | 
fluctuant, ante (lat. fluctuans, 
flottant), adj. (Chirurgie.) Qui 
se déplace par un mouvement 
alternatif. Tumeur —, kumor 
circumfluens. À. (d’après Cels.). 
fluctuation, s. Î. Mouvement 
de ce qui passe par des al- 


ternatives opposées. Fluctuatio, 


. ONUS, F,. Liv. (cf. animorum : 
Liv). Titubatio, onis, f. Cic. 
Voy. HÉSITATION, INCERTITUDE, 

- RRÉSOLUTION. || Fluctuations des 

. prix du COUTS du blé, varieta- 
tes annonæ. Liv. 4 (Chirurgie.) 
Mobilité et déplacement a]ter- 

natif d’un liquide renfermé 

dans une tumeur, Onsent, à la 
pression du doigt, une —, hu- 

.mOr, Si premitur, CITCUMAIUN. 
Cels. | | 

fluctueux, euse, adj. (Arch.) 
Agité .par des mouvements Con- 
traires. Fluctuosus, a, um, ad]. 

. Plaut. || (Fig.) Un esprit fluc- 
tueux. VOY. FLOTTANT, IRRÉSOLU, 

fluer (lat. fluëre, couler). V, 

 “intr. (Médec.) Epancher de Fhu- 

-meur. Voy. COULER, ÉCOULER, 
* ÉPANCHER, 

fluet, ette, adj. En parl. du 

corps ou d’une partie du corps, 
très mince. Gracillimus, «a, um, 
adj. Cic. Exilis, e,f. Cic. Suet. 
Tenuissimus, a, um, adj. Cic. 
Attenuatus, a, um, p. adj. Cic. 

flueur (lat. flaor fe écoule- 
ment »|. Cels.), s. f. Arch. (T. 
scientif.). Au plur. Menstrues. 

-Voy. ?. FLEUR, MENSTRUE. 
fluide, adj. et s. m. {|} (Dans 
le langage ordinaire.) Adj. Qui 

. coule, }‘luens, entis, p. ad]. Cic. 
_Fluidus, a, um, ad], Virg. Li- 
quidus, à, um, ad]. Virg. Plin. 
Humidus, a, um, ad]. Virg. Etre 
—, fluëre, intr. Cic. liquére, 
intr. Cels. Devenir —, liqguescëè- 
.re, intr. Ceis. Rendré—, lique- 
facére, tr. Lucr. || Fig, Qui est 
Coulant, limpide. Profluens, 
entis, p. ad]. Cic. (cf. genus 
orationis fusum ac profluens. 

« Cic:}. Voy. COULANT, LIMPIDE. 
Substantivt. Le — {opposé à ce 
qui est permanent), res fluxæ 

. et mobiles. Sail. Voy. ÉPHÉ- 
MÈRE, PASSAGER. Dans je lan- 
gage scientifique (par opposi- 
tion à solide). Adz. Dont les 
molécules cèdent au plus féger 
effort. Fluxus, a, am, adi, Cic. 
Meabilis, e, adj. Plin. (cf. aer. 
Plün.). L'air qui.est —, aer qui 
manat.Cic. {S. m.Corps fluide 
(liquide. ou. gaz).. Liquidum, 1, 
n. Lucr. Les —, quæ nalurä 

{luunt afque manant: Cic. || 
Nom donné à la cause impal- 
pable de certains phénomènes. 
VOy. ÉMANATION. | 

fluidité, s. f. Caractère de ce 

qui est fluide. Dans le langage 
ordinaire. Liguor, oris, m. Lucr. 
Varr. (cf, l.aquæ. Lucr.). Don- 
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ner de la — à..., liquefacère, 

tr. Virg. Fig. La — du style, 
oratio pura, liquida. Cic. Voy. 
LIMPIDITÉ. 4 (Dans le Îangage 
scientifique.) Liquor, oris, m. 
Lucr. Liquidum, 1, n. Lucr. 

| 1. flûte, 5. f. Instrument à vent 

percé de trous. Tibia, æ, f. 

 Varr. Cic. etc. {ex.: €. dextræ, 
sinistræ [+ dessus de fl., basse 

de fl. |]. Varr. pares [< deux fi. 
de même ton |. Varr. tibiä ou 
tibiis canèëre.Cic.tibiaminfläre. 

-Cic. tibiis cantäre [< jouer de 
la double fl. >]. Nep. tibiæ can- 
tus. Cic.); fistula, æ, f. Cic. 

"(ex. : eburneola. Cic.). De —-, 

tibialis, e, ad]. Plin. Joueur 
de —, tibicen, cinis, m. Cic. 

 Joueuse de —, tibicina, æ, 

- Plaut. Hor. Etre un bon, un 
excellent joueur de —, scienter 
cantäre tibia ou tibus, Cic. Un 

joueur de — célèbre, clarus in 
arte tibiarum. Quint. Chanteur 

accompagné par la —, aulœdus, 

1, m. Cic. L’art de jouer de Ia 
—, tibicinium, ii, n. Cic. Habi- 
tude de la —, tibiarum tracta- 

tio. Gic. Enseigner l’art de jouer 
de la —,{ibià ou tibiis canêre 
docëre. Cic. Au son de la —, ad 
tibicinem. Plaut. ad tibicinis 
modos (saltäre). Liv. Fabricant 
ou marchand de —, iibiarius, 
ut, M. {nscr. || — de Pan (ins- 
trument des anciens fait de 
roseaux d’'inégales longueurs). 
Fistula pastoralis. Plin. Ca- 
lamus,1, m. Catull. Virg. Arun- 
do, dinis, f. Virg. Ov. S (P. 
anal.) Tige creuse de bois ou 
de-fer. Fistula, æ, f, Plin. Voy. 
TIGE. 

2. flûte, s. f. (Marine) Grand 
navire de charge, Oneraria na- 
vis. Liv. 

flûté, ée. Voy. FLUTER. 

fiûteau, 5. m. Flûte grossière- 
ment faite, sifflet. Voy, s1FFLET. 

flûter, v.intr. et tr. Famil. ?. 
intr. Jouer de Ia flûte. Tibiis 

canêëre. Cic. Voy. FLuTE. || (P. 
ext.) Flüté (en par]. de La voix), 
moilis et delicatus. Cic. Voy. 
DOUX, HARMONIEUX. 4% W. ér. (P. 
plaisant.) Boire. Voy. siFFier. 

flûteur, euse, s. m. et f. et 
flütiste, s. m. et f. Personne 
qui Joue de la flûte, artiste qui 
Joue de Îa flûte. T'ibicen, cinis. 

m. Cic. Tibicina, æ, f. Plaut. 
Voy. FLUTE. 

fluvial, ale (lat. poét. fluvia- 
lis. Virg. Ov.), adj. (T. didact.} 
Qui appartient aux fleuves, aux 
rivières. Fluviatilis, e, adj. Cic. 

fluviatile, adj. (T. didact.) Qui 


vit aux bords des fleuves, .des 


riviéres. Voy. FLUVIAL. 


flux,:s. m. Action de couler. | 


Fluxus, üs, m. Plin, Quint. 
Jastin. (Voy. ÉcOuLEMENT). Fig. 
—— (de paroles), profluentia, 

f. Cic. etc. (ex. : inanis 
gaædam . profluentia loguendi 
[opp. à oratoria vis |. Cic. 


‘: XUS, US, M. Plin. (ex.: 


- Obligäre. 
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fpart. or. 23, 81]). 4 (Médéc.} 


Ecoulement : d'un des liquides 
de l’économie animale. FIn- 
fl. [ef 


de sang »} gravidarum. Plin. 


- [IX, 79]; Auctio, onis, f. Plin. 


(VOY. ÉCOULEMENT), — de ventre, 
dejectio, onis, f. Sen. destilla- 
10 ventris, Plin. fluor ventris. 


- Cels. ([V, 16) ou abs. fluor, oris, 


m. Gels. (INT, 6 extr.). profta- 
vium alvi. Col. ou abs, proflu- 
vium. Cels. profusio ventris: 
{ (Par ext.) Spéc. Marée mon- 
tante (0pp. & reflux). EStus, 


US, m. Cic. etc. (ex.: æstus ac- 


cedens ou: intumescens. Plin. 
æstus maritimi mutuo acceden- 
tes et recedentes. Cic. [N. D. 
11, 53, 132]. æstus ex alto se in- 
citat. Cæs. [B. G. III, 121). Le 
— ét le reflux, Cursus maris 


“alterni ét recarsus. Sen. Voy. 


MARÉE. |] (Fig) Voy. FLucrua- 
TION. 


fluxion (lat. post. fluxio {«écou- 


lement »]. /sid.), s. f. (Médec.) 
Afflux dé sang ou d'autres li- 
quides dans certains tissus, etc. 
Tumor, oris, m. Cic. etc. {cf.#. 
oculoram [« fl. sur les yeux »1, 
Cic.). — sur les veux, lippi- 
tudo, inis, f. Cic. — de poitrine, 
VOY. PLEURÉSIE, PNEUMONIE, 


foc, s. m. Voile triangulaire de 


l'avant. Voy. VOILE. 


focal, ale, adj. ets, f. (Géom.} 


felatif aux foyers d’une ellipse, 
d'une hyperbole. Focarius, a, 
um, adj. À. {| S. f. La focale 
(sorte de courbe). Focus, 1, m. A. 


fœtus (lat. fœtus, mieux fetus), 
Ss. m, (Physiol.) Chez les ani- 


maux vivipares, le produit de 
la conception, lorsqu'il com- 
mence à se former. F'etus, üs, 
m. Gels. Partus, üs, m. Tac. 


(cf. f. emortuus. Plin.). Concep- 


tus, üs, m. Plin. 


foi, s f. Assurance donnés ds 


tenir un engagement. Fides, 
ei, Ê. Cic. etc. (ox.: fidem suam 
Cic. fidem serväre. 
Cic. fidem alicur dare. Cic. ft- 


. dem conserväre. Cic. fidem sol- 


vére. T'éer. exsolvëre. Liv. fal- 
lère hosti datam fidem.. Cie. 
{idem frangère, violäre. Cic. 
lædere. Cæs.fidem prodère. Cic. 
Sall. fide meä, Cic. fidem « 
pablicam jussu senatus deai. 


Cic. interposita fide publicä Ro- 


mam ducére. Sall. fidem publi- 


- cam postuläre. Cic. fide accep- 


tä& venerat in castra Romana. 
Liv. Lusitani contra interposi- 
tam fidem interfecti. Cic. quoad 


. fides esset. data Cæsarem fac- 


lurum, quæ polliceretur. Cæs. 
{idem ab imperatore de Afranü 
vita petunt. Cæs. [B. C.I, %4, 
9]. alicui fidem facére jure ju- 


rando. Cæs. [B. G. IV, 11, 3]. 
fac fidem te nihil nisi popul 
. ulilitatem et fractum quærëre. 


Cic. [leg. agr. à, 8, 22]. Saus 
—, fallax, adj. ic. infidus, &, 
um, adj. Sail. Sur la — de 
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qqn, c.-a-d. confiant en la pa- 
. role de qqn, Yoy. FIER, con- 
 FIER. Par ma foi, sur ma foi, 
me dius fidius (— ïita ma 
Dius Fidius juvet). Cic. Sall. 
Liv. Sen. rh. Quint. Plin. 3. | 
, (Par ext.) Fidélité à qqn. Fi- 
des, el, Ï. Cic. etc. (opp. à per- 
lidia, ex. :.exemplum antiquæ 
probitalis et fidet. Cic. fidem 
præstäre [< garder sa foi à 
qqn »|. Cic. fidem lædère. Cic. 
Cæs. pro vetere ac perpetua 
erga populum À. fide. Cæs. in 
fide manèëre. Czæs. Saquntini 
_fide incluti. Sall,). |j - Fidélité 
à ce qus commande la cons- 
 cience. F'ides, el, f. Cic. etc. 
(ex. : fides [opp. à mala fides, 
.dolus, fraus]. Plaut. Cic. Jet. 
.cum fide defendère. Cic. agère 
[- plaider de bonne foi »], Liv. 
.judicia de mala fide. Cic. com- 
_mitière se in fidem alicujus 
[- laisser qqn sur sa bonne foi »1, 
Ter, Cic.). ||. Assurance qui ré- 
sulte de l'engagement pris par 


qqn. F'ides, ei, f. T'er. Cic. etc, |” 


-{ex.: populi À. sequi fidem. Liv. 
.conqugii fides. Plin. conferre 
se in alicujus fidem et cliente- 
lam, in alicujus amicitiam et 
. fidem. Cic.). { Croyance assurée 
en la fidélité de qqn. Avoir — 
en qqn, fidem habëre alicui. 
Cic. fidère alicui. Cic. alicui 
confidère. Cic. Voy. CONFIANCE, 
FIER, || (Par ext.) Pleine croyance 
en la véracité de qqn. Fides, 
_€i, f. Cic. etc. (ex.: fidem ha- 
bére alicut [+ ajouter f. aux pa- 
roles de qqn +]. Cic. miseria 
men verbis fidem facit. Sall. 
_fide dignus. Cic.}. Digne de foi, 
dignus cui credatur. Cic. fidus. 
Cic. verus Cic. locuples (auc- 
tor). Cic. || Pleine croyance on 
la capacité de qqn. Avoir foi en 
qqn, VOY. CONFIANCE, FIER. 
Croyance assurée à la vérité de 
qqch. fides, ei, f.Cic. etc. {ex.: 
fidem tribuëre ou adjungère 
.-alicat, rei. Cic. [Div. I, 3, 5; 
.1T, 55, 113]: fiden habëre fa- 
balis. Cic. [Rep. II, 10, 181. 
auctoritatem àfferre et fidem 
alicui rei. Cic. [orat. 3h, 120]. 
alicut rei fidem abrogäre. Cic. 
[Ac. pr. II, 11, 361. fidem fa- 
-cère alicujus rei. Cic. Liv. lit- 
teræ fidem habent [« les lettres 
font f. »|. Cic. alicujus rei ft- 
dem imminuëre. ic. Avoir —, 
Credère, intr. Cic. etc. (voy. 
CROIRE, [être] PERSUADÉ [de]). 
(Spéc.) Croyance aux dogmes 
révélés de la religion. La — en 
Dieu, opinio Dei. Cic. (Tuse. I, 
13, 30). La — (des fidèles), fides, 
ei, .f, ÆEccl. N’avoir ni — ni 
loi, jus ac fas omne delëére. 
fic. Sans — ni loi, contra jus 
fasque. Cic. Sall. Faire profes- 
sion publique de sa —, voy. 
PROFESSION, Article de —, caput 
doctrinæ sacræ., À. || (Par ext.) 
Le dogme même, les croyances 
qui sont le fond d’une religion. 
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Doctrina, æ, f. Eccl. Religio, 
onts, Î. Eccl. 


foie (lat. pop. fidicum altéra- 


tion du lat. ficätum [proprt. 
« fois d'oise engraissé avec des 
figues »|), s. m. Viscère qui sé- 
crête la bile. Jecur (gén. jecoris 
et gecinoris),.n. et jocur, joci- 
neris, n. Cic. Virg. Petit —-, 
decusculum, 1,.n. Cic. De —, 
qui a rapport au —, hepaticus, 
a, um, adj. /sid. hepatarius, 
a, um, ad]. Plaut. Cels. Mala- 
die de —, morbus hepatarius. 
Plaut. Affection du —, hepati- 


Cus morbus. Cels. Ceux : qui 


soutirent du —, hepatici, orum, 
m..pl. Pün. (XXVII, 130). || 
Arch. Des chaleurs de -— (des 
boutons.au visage), voy. Bou- 
ToN et (fis.) des accès de colère, 
decur, oris, n. Hor. Juv. (cf. 
rabie jecur incendente ferun- 
tur. Juv.). || (Cuisine.} Foie 
de certains animaux, employé 


comme aliment.— de porc, je- 


cur porcinum. Apic. Plin., — 
gras (foie d’oie), jecur anseri- 
num ou anseris. Plin. Mart. 
— d'oise engraissée avec des fi- 
gues, ficatum, 1, n.Apic. Marc.- 
Emp. Petits —, hepatia, orum, 
n. pl. Lucil. Petr. 


1. foin, s. m. Herbe qu’on fauche 


et qu'on fait sécher pour servir 
de nourriture aux chevaux, aux 
bestiaux. Fenum, i,n., Varr. 
Col. (ex.: feni manipulus. Sen. 
fenaum secäre ou demetère. Col. 
fenum convertère. Col. fenum 
vincire [«botteler»]. Col.). Ac- 
tion de couper le —. fenisicium, 


tt, m. Varr. Col. (usité seul. au 


plur.} Reécalte du —, fenisecia, 
æ, Îf. Varr. Tas de —, ferusecta, 
orunmn, n. pl. Varr. Grenier à —, 
fenile, is, n. Col. (usité seul. au 
plur.). De —, qui a rapport au 
—, feneus, a, um, adj.Cic.fena- 
rias,a,um, adj.Cato.Varr.Mar- 
chand de —, fenarius, u, m. 
Inscr. Loc. prov, II a du — aux 
cornes (c'est un homme à évi- 
ter), fenum habet in cornu. 
Hor. Chercher une aiguille dans 
une botte de — (une personne, 
une chose, parmi: beaucoup 
d’autres avec lesquelles elle se 
confond), aguam a pumice pos- 
tuläre. Plaut. Etre bête à man- 


ger du —, fenum esse. Catull. 


ap. Cic. [de or. Il, 57, 285]. || 
(P. ext.) Herbe sur pied desti- 
née à être fauchée et séchée. 


. Herbæ, arum, Ï. pl. Cic. Faire 


les —, prata cædère ou secäre. 
Plin. || Fig. Famil. Faire ses — 
(faire des profits), VOy. PROFIT. 


Gros —, voy. SAINFOIN. — de 
_Iner,.vOy. VARECH. — grec, VOY. 
 FENUGREC. {| (P. 


anal.) Nom 
donné à des végétations, à des 
filandres qu’on retire de cer- 
taines substances comestibles 
pour les manger. VOY.FILAMENT, 
FILANDRE. 


9, foin, interj. Marquant qu'on 
.ne fait aucun cas de qqun, de 


cancta astra redierint. 


-jor. Cic. 
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qqch. — de toi, male sit tibif 
Com. — de lui, valeat! Cic. 


- — d'une santé paraille ! A page 
istius modi 
-Voy, FT, 

J. foire (lat. feria [| proprt. 
+ Jour férié »], 8. f. Grand mar- 
‘ché qui se tient une ou plu- 


salutem! Plaut. 


sieurs fois chaque année dans 


. une localité, etc. Mercalus,us, 
.m. Cic. etc. (ex.: mercatus Olym- 
piacus. Justin. ubire cum pa- 


tre l'arentum ad mercatum. 
Plaut. status in eosdem dies 
mercatus. Tac. [hist. III, 30|). 
Champ de —., forum, i, n.Cic. 
Plin. Baraque de la —, taber- 
na, æ, f. Cic. Aller aux —, 
commercia peragräre. Plin. 
(XXX VII, 45). |! Loc. prov. Ils 


.s’enten dent comme larrons en. 


—, VOY. ENTENDRE. || (P. ext.) 


. Arch, Cadeau qui se fait au 
temps de la foire. Voy. cADEAU. 
2. foire (lat. foria [proprt. 


«“ maladie des porcs, dévoie- 
ment »},s. f. Trivial. Diarrhée. 
Voy. ce mot. || Fig. Défaillance 
causée par la peur. Voy. FAIRE 
(p. 87h, col. 2). 


foirer, v. intr. (Trivial.) Eva- 


cuer des -excréements à. l’état 
presque liquide. Voy. DIARRHÉE, 


-EXCRÉMENT. || Fig. Défaillir par 


peur, Voy. FAIRE. (p. 8/4, col. 2). 


[| P.anal. (Marine.) Se lâcher. 


Voy. LACHER. : 


fois (lat. vices, alternative, re- 


tour périodique), s. f. Chacun 
des cas où un fait a lieu. Üne 
—, semel, adv. Cic. etc. (ex.: 
semel in mense. Cic. semel die 
ou in die. Cic. s. anno où nt 
anno. Cic. semel in vita ristt. 
Cic. [Fin. V, 30, 92]. semel aut 


- bis. Cic. non semel, sed bis... 


Cic. semel jam. Cic. semel aut 
iterum [< une ou deux f. »}. Cic. 
[Br. 90, 308]. semel atque itez 
ram [« plus d’une fois |. Cic. 
plus quam semel [m. sens]. Cic. 
[OfT. TITI, 15, 61]. non semel, sed 
sæpè. Cic. non semel pati alt- 
quid. Cic. semel aut non sæpe 
certe. Cic.). Une premiére fois, 
semel, adv. Cic. (ex.: cum ad 
idem unde semel profecta sun 

iC. 
[Rep. VI, 22, 24]. Une — pour 
toutes, semel, adv. Cic. (ex. : 


.ut fundus semel indicaretur. 


Cic. ut semel dicamus. Pün. 


nec hoc semel decretum erat. 


Quint.). Une seule —, semel, 
adv.Cic. etc. (ex.: semel consul. 


-Cic. [Tusc. V, 19,54]. nec semel 


audisse sit satis. Quint. non 


. plus quam semel. Cic.). Une — 


plus grand, altero tanto ma- 
Une — autant, alte- 
rum tantum. Cic. Pour la pre- 
mière fois, primum, adv. Cie. 
Pour la seconde —,1iterum, adv. 
Cic. Pour la troisième —, £er- 


-tiam, adv. Cic. Pour la seconda 
et la troisième —, iterum atque 
_tertium. Cic. Encore une —, 


eliam atque etiam (p. insister). 


A 
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Cic. Ce fut la première — que..., 
tum primum factum est, UÉe. 
Cic. Pour la dernière —, ulti- 
mum, adv. Liv. Curt. (cf. do- 
mos suas ut ultimum üillud vi- 
deant pervagantur. Liv. [E, 29, 
31). poséremum, adv. Ter. Cie. 
Une autre —, alias, adv. Cic. 
alio tempore. Cic. Cette —-ci, 
nunc, adv. Cic. hoc tempore. 
_ Cic. L'une et l’autre fois ce ne 
fut pas une loi mais leur ca- 
price qui arrêta l'effusion du 
sang, utriusque cladis non lex, 
verum lubido eorum finem fe- 
cit. Sall. (Jug. 31, 7). Cent —, 
mille —, c.-a-d. bien des —, 
sexcenties, adv. Cic. {| (Suivi 
de la conj. « que ».) Toutes les 
— que, cum, conj. (avec l’Ind.). 
Cic. quotiescumque, con]. (av. 
l’Ind.). Cic. si, conj. (av. l’Ind.). 
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Cic. Une — que, at semel (av. 


l'Ind.). Cic. cam semel (av. 
l’Ind.). Cic. Quand une — lé- 
loquence eut pris la mer au 
Pirée pour se transporter à l'é- 
tranger, ut semel eloquentia & 
Piræo evecta est. Cic. Calidius 
une fois désigné fit voir..., Ca- 
lidius statim designatus indi- 
cavit... Cic, || (Dans les récits 
légendaires.) Une fois, c.-à-d. 
à une certaine époque. Ali- 
_guando, adv. Ciîic. Quondam, 
adv. Cic. {| (Loc. adv.) A la 
—, uno tempore. Cic. (cf. uno 
tempore multas accept litte- 
ras. Cic.). simul, adv. Cic. Liv. 
(cf. trium simul bellorum vic- 
tor. Liv. [VI, h, 11). eodem tem- 
pore. Cic. (cl. negant quidam 
eodem tempore tradi omnia et 
percipi posse. Cic.). De fois à 
autre, VOY. PARFOIS, QUELQUEFOIS. 
4 Chacun des cas où une quan- 


tité rentre comme élément dans 


un tout, Six — 7 font 2, septem 
sexies multiplicata fiunt duo et 
guadraginta. Col. Huit — 8 
font 64, octo in se multiplicata 
fiunt quattuor et sexaginta. 
Col. Deux — deux, bis bini. 
Cic. Quatre fois sept, quater sep- 
tent. Cic. | 
foiïson (lat. fusio [+ action de 
répandre»]),s.f. Quantité d’une 
chose qui se multiplie. Voy. 
MULTIPLICATION, PULLULEMENT, 


 [(P. anal.)Voy. AsoNDANCE, uuL.- 


TITUDE, QUANTITÉ. || Loc. adv. 
À — (en grande quantité}, af- 
batim, adv. Cic. cumulatë, adv. 
Cic. Voy. ABONDAMMENT. Avoir 
qqch. à —, abundüre aliquaä re. 
Cic. Voy. ABONDER, REGORGER. 

ioïisonner, intr. Se multiplier 
abondamment, Voy. PULLGLER. 
r[| (Fig.) Voy. PRoPAGER. || (P. 
ext.) Abonder, regorger. Vovy. 
cos mots,  (P. anal.) Augmen- 
ter de volume. Voy. AUGMENTER, 
ACCROÎTRE. 

fol. Voy. Fou. 

folâtre, adj. Qui badine folle= 
ment. Jocosus, a, um, adj, Cic. 
_Lascivus, a, um, adj. Virg, Plin. 
Petulans, antis, p. adj. Cic. 


-FOL 


Gaîté, humeur —, lascivia, æ, 
f, Cic. Etre —, vOy. FOLATRER. 
|! Substantivt. (Rare.) Un -—, 
homo jocosas. Cic. 
folätrement, adv. D'une ma- 
nière folâtre. Petulanter, ady. 
Cic. | 
folâtrer, v. intr. Badiner fol- 
lement. Lascivire, intr. Sen. 
Jocari, dép. intr. Cato. En 
folâtrant, VOY. FOLATREMENT. 
folôtrerie, 5. f. Badinerie 
folle. Lascivia, æ, f. Cic. 
foliacé, ée, adj. Qui est en 
forme de feuiile. Foliaceus, a, 
um, adj. Plin. (XIX, 42; 119). 
folichon, onne, adj. (Famil.) 
Qui aime à folâtrer. Voy. Fo- 
LATRE. 
folichonner, v. intr. (Famil.) 
Faire le folichon. Voy. FroLa- 
TRER. 
folie, s. f. Etat de celui qui a 
perdu la raison. Jnsania, æ, 
t. Cic. etc. (ex.: nomen insa- 
niæ signraificat ments ægrota- 
tionem et morbum. Cic. [Tuse. 
III, 4, 8; cf. k, 9]. furorem esse 
rati sunt [Stoicil mentis ad 
omnia cÆ&citatem, quod cum 
mnajus esse videatur quam in- 
sania, tamen ejusmoOdi est ut 
furor in sapientern cadère pos- 
sit, non possit insania. Cic. 
[Tusc. III, 4, 111. in insaniam 
incidère. Cic. aligquid ad insa- 
niam concupiscère. Cic.); fu- 
ror, oris, m. Cic. etc. (ex.: 
ira furor brevis est. Hor. fere 
ira et concCitatio furOTt SUN Si- 
milia. Quint. farore atque a- 
mentià [«ésarement d'esprit» | 
impulsus. Cæs. in farore esse. 
Cic. idem furor Cretenses la- 
cerabat. Liv.); dementia, æ, 
Ï. Cic. etc. (ex: animi affec- 
4onem lumine mentis caren- 
tem  nominaverunt LStoicil 
amentiam eandemgue demen- 
iam. Cie. [Tusc. II, 5, 10]). 
[| (Spéc.) T. de méd. Maladie 
mentale. VOoy. ALIÉNATION. 
(Par anal.} Déraison complète. 
Dementia, æ, f. Cic. || (Spéc.) 
Manie. Voy. ce mot. || Passion 
désordonnée. Furor, oris, m. 
Cic. etc. (voy. PASSION, DÉSIR 
[furieux|) ; insania, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: insania vestium 
[« folie du costume, luxe in- 
sensé dans Je costume »1. Cic. 
vilarum. Cic.cum res ad hanc 
‘imsaniam venerit. Liv.). A ja 
—, VOY. FOLLEMENT. Etre pos- 
sédé de —, insanire, intr. 
Plaut. Cie, (ex.: ins. ex amore. 
Plaut, voy. Fou). || (Par ext,) 
Âcte de complète déraison. 
Insania, æ, Î. Cic. (au plur., 
-@x.: insaniæ populares. Cic. 
no putäre tolerabiles horam 
insanias, esse nec unius Mmodi 
fore. Cic.); dementia, æ, f. 
Cic. (au plur. ejus dementias 


Cave contemnas. Cic. [ad 
Att. IX, 9, L]). C’est — de dire 
de pareilles choses et d’y 


croire, k&C et dicuntur et cre- 
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duntur staltissimé. Cic. (N. D. 
11, 28, 70). || (Spéc.) Ecart de 
conduite. Erratum, 1, n. Cic. 
(cf. adolescentiæ errata. Cic.\. 
Faire des folies pour des af- 
franchies, insanire in liberti- 
nas. Hor. % (Parext.) Acte, 
parole d’une gaieté un peu 
extrayagante, Voy. EXTRAVA- 
GANCE (p. 866, col. 1). 

folié, ée, adj. (Botan.) Garni 


de feuilles. Foliatas, a, um, 
adj. Plin. 
folio (lat. folio, abl. de fo- 


lium, feuille), s. m. (F. didact.} 
Feuillet de registre, de manus- 
crit. VOy. FEUILLET. 
foliole (lat. foliolum, petite 
feuille), s. f£f. (Botan.) Chacun 
des fragments qui constituent 
une feuille. Foliolum, 1, n. 
Apul. herb. 
follement, adv. D'une ma- 
 niére folle, Dementer, adv. 
Cic. Stulté, adv. Cic. Insanèë. 
adv. Plaut. Hor. Aimer (qqn) 
— (à en devenir fou), insa- 
rire ex alicujus amore. Plaut. 
[[ D’une manière compléte- 
ment déraisonnable. Suite, 
aav. Cic. 
follet, ette., adj. Qui dit ou 
fait des petites folies. Lascivo- 
lus, a, um, ad]. Læv. ap. Prise. 
[[ (P. anal.) Esprit foilet et 
Rubstantivt un — (sorte de 
Jutin familier), vov. LUTIX. 
Subsrantivt, Des —, manes, 
ium, m. pl. À Une foilette, 
VOY. ESPIÈGLE, DIABLESSE. % (P. 
ext.) Fig. Qui voltige de côté 
et d'autre. Poil —— {premiére 
barbe légére), lanugo, inis, f. 
Cato. Virg. Lbarbula, æ, î. Cic. 
Feu -—— (flamme erratiquei, 
ignis fatuus. À. | 
follicuiaire, s. rm. (En mau- 
vaise part.) Journaliste de bas 
étage. VOY. PAMPHRLÉTAIRE. 
follicule, s. m. (Physiol.) Petit 
sac  membraneux situé dans 
l'épaisseur d’un tégument. Folf- 
liculus, r, mm. Cæl.-Aur. Mem- 
branula, æ, f. Cels. || {P. 
anal.) Cocon. Voy. ce mot. 4 
(Botan.). Fruit en capsule. Fol- 
liculus, i, m. À. || (Par ext.) 
Gousse qui renferme la se- 
mence. Voy. GOUS:E. 
fomentation (lat. post. fo- 
mentatio. Ulp.), s. f. Action 
de fomenter. Jotus, üs, m. 
. Plin. Fomentum, 1, n. Cels. {cf. 
humidum. Cels. siccum. Cels.). 
fomenter (lat. post. jomen- 
türe. Veg. Cæl.-Aur.), v. tr. 
Soigner {une partie du corps) 
en v entretenant un topique 
chaud. Fovëre, tr. Cels." (Fig.) 
. Entretenir. Alère, tr. Cic. etc. 
(cf, controversiam. Cæs. bel- 
lum. Cic. belli materiam. Curt. 
seditiones civitatiun. Tac.). 
.— ]a sédition, subdère ignem 
seditioni. Liv. Voy. susciter, 
ENTRETENIR. | 
foncer, v. tr. et intr. [| V.tr. 
Garnir d’un fond. — un ton- 
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neau, instruëre où gternère 
faundo dolium. À. % Pousser 
au fond. {gère, Cic, tr. Voy. 
ENFONCER. || P. anal. Creuser. 
-Voy. ce mot, || Fig. — une 
teinte. Saturäre, tr. V'itr. Fus- 
câre,tr. Plin. foncé, fuscus, a, 
um, adj. Cic. Plin. Couleur, 
teinte foncée, color satur. Virg. 


saturatus. Plin. D'un rouge | 


foncé, rubens e nigro. Plin. 
D'un vert foncé, glauco pingui 
similis. Plin. D'un vert plus 
—, SNISSIUS OÙ CrASssins vi- 
rens. Plin. D'un bleu —, vio- 
dlaceus, a, um, adj, Plin, D'un 
rouge —, ex rubro subniger. 
Varr. Cels. Jaune —. luteus. 
Plin. D'un noir foncé, niger- 
rimus, à, um, ad]. Plin.s Y. 
intr, Faire une charge à fond 
sur qqn, Sur qqch. /mpetum 
facére in aliquem ou in ali- 
quid. Liv, % (Arch) Fournir 
des fonds, de l'argent, — à 
l'appointement {fournir aux 
dépenses), suppeditäre alicui. 
Plaut. ou alicui de thesauris 
suis. Cic. | 

foncier, ïière, adj. Relatif à 
un fonds de terre (avec ou sans 
bâtiments). Ad fandum ou 
ad prædium perfinens. À. 
Biens —; fundus, 1, m. Cic. 
prædium, ü, n. Cic. Propriété 
—; agri, orum, m. pl. Cic. 
possessiones, um, f. pl. Cic. 
ager, agri, m,. Cic. Biens — 
(sans y comprendre les bâti- 
ments). res quæ solo conti- 
nentur. Sen. Plin.j. res soi. 
äct. Propriétaire —., dominus, 
t, m. Cic. possessor, oris, m. 
Cié. (cf. possessor agrorum. 
Cic. et'absol. possessor,oris, m. 
Cic. [off. IT, 29, 78]. Impôt —, 
vectigal possessoribus agrorum 
impositum ou simpl. vectiqal, 
is, D. Cic. solarium, ti, n. 
Inscr. | 
_foncièrement, adv. Dans le 
fond. Funditus, adv. Cic. Pe- 
nitus, adv, Cic. Reipsa. Ter. 
Re vera. Cic. 

fonction (lat.post.functio [<exé- 
cution. Capit. »]), s. f. Emploi 
que doit remplir une personne 
ou une chose. |] (En parl. de 
pers.) Munus, eris, n. Cic. 
. @iC. (ex.: omnia exsequi regis 
officia et munera. Cic. munere 
Lungi. Cic.); officium, ii, n. 
Cic. etc. (ex.: officium admi- 
nisträre. Sen.); opus, eris, 
n. Cic. etc. (vOy. TACHE}); par 
tes, ium, f, pl, Cic. ete. {voy. 
RÔLE); VICis (génit.), acc. 
Vicem, etc. (« rôle, fonction, 
office 5), f, Cic. Sall.fr. Liv. 
J'ac. (ex.: ne sacra regiæ vicis 
desererentur. Liv. vices alicu- 
dus explëre [+ faire les f. de 
qqn >]. Sen.); curatio, onis 
(« direction, d’où charge, fonc- 
tion »), f.. Cic. (ex.: curatio- 
nem et quasi dispensationem 
regiam suscipère. Cic. ne eis 
ea potestas cüratiove mande- 


fonctionnaire, s. mm, 
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tur. Cic. au plur.: hoc idem 
transfero in magistratus, cu- 
rationes,sacerdotia, Cic.); mi- 
niSterium, Ii, n. Liv. (ex. 
Curatio |« exercice »| minis- 
teru sui. Liv. ministerio fungi. 
Liv.). |] (Spéc.) Fonction pu- 
blique. Magistratus, üs, m. 
Cic. GC, (ex. : magistratum 
petére, dare, mandäre, habëre. 
Cic. Obtinëre.. Cæs. gerère. 
Cic. inire. Cic, Sall. ingredi. 
Sall. capère. Cic. accipère. 
Liv. magistratam deponère 
[« cesser ses f.»1. Cæs. magis- 
tratu abtre [même trad.]. Cic. 
in magistratu manëre. Liv. 
magistratum continuäre. Liv. 
in magistratu esse. Liv.)\; mu- 
nus, eris, n. Cic. etc. (ex.: ju- 
dicandi munus. Vell. explére 
SuSceptum rei publicæ munus. 
Cic. consulare munus susti- 
nère, Cic. ædilicio munere 
fangi. Cic. au plur. munera 
civilia. Cic. Jet. munera rei 
publicæ. Cic. requiescens a 
re publicæ pulcherrimis mu- 
neribus. Cic. honoribus et rei 
publicæ muneribus perfanctus 
senex. Cic.); officium, Ii, n. 
Cic.etc.(ex.: off. publicum. Cic. 
aliquem in officio 
constituére. Cic.), res publica, 
f. Cic. etc. (ex.: rem publicam 
gerère [« remplir de hautes 
fonctions dans l'Etat |]. Cic. 
nullam rem publicam agèére 
[« n’exercer aucune f. publi- 
que »|. Liv. rem  publicam 
nullä ex parte attingère [même 
trad.]. Cic.}; dignitas, atis 
(« £. officielle >), f. Cic. (ex. 
summus  dignitatis gradus 
[« les prémières f., les f. les 
plus élevées -].Cic. aliquem ad 
summam dignitatem perdu- 
cère. Cæs.); Ronos, oris, m. 
Cic. etc. (ex.: honores capére. 
Cic. honoribus defanctas. Cic. 
summis honoribus functus. 
INep. VOY. DIGNITÉ, CHARGE 
[publique]). % (En parl. des 
chos.)}. Action des organes. 
IMunus, eris,n.Cic. etc. (ex.: 
munere suo fungti. Cic.); offf- 
cium, ii, n. Sen. (ex.: in ofii- 
cio esse [u faire bien ses f. »|, 
Sen. officium inhibère [+ trou- 
bler »]. Sen.). [[ Action d'une 
machine. Motus, us, m. Cic. 
Voy. ACTION, MOUVEMENT. | 
ot f, 
Celui, celle qui exerce des 
fonctions. Qui (quæ) munere 
aliquo fangitur. À. Les — 
publics, ii per quos publica 
administrantur. Suet. Les — 
militaires et civils, imperia et 
potestates. Cic. Les hauts —, 
dignitates, um, f. pl. Cic. 
(or. 24, 89). Liv. (XXII, 40), 
h). Quint. (XI, 1, 67). 


fonctionnement, s. m. Ma- 


nière dont une chose fonc- 
tionne. Voy. FONCTIONNER. 


fonctionner, v. intr. (En parl. 
d'un organe, 


d’un appareil, 


censortis |, 
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d'une machine.) Accomplir sa 
fonction, Movéri, pass. Cic. 
In effectu esse. Liv. Le pied 
fonctionne, pes officium facit. 
Ter. {| Fig. Faire sa fonction. 
Agère, absoï, Cic. Vov. Fonc- 
TION. 


fond, s. m. Le lieu le plus bas 


de ce qui est creux. Fundus, 
ji, m. Cic. etc. (ex. : f.armarit. 
Cic. ollæ. Plin. vas acuto 
fando et patulo ore. Donat. 
doliam a fundo pertusum. 
Liv. par ext. f, maris, Curt. 
amnis. Plin. fig. largiio non 
habet fandum [« la prodigalité 
est un gouffre sans f. »[. Cic.); 
solum, i, n. Cæs. etê. (ex.:5s. 
fossæ. Cæs. stagnti. Col.). Qui 
est au —, imusS, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: ab inus fauci- 
bus [« du fond de la gorge r|. 
Cic. imum mare. Cic.). Bas 
fond, voy. p. 254 (col.3). Au —, 
pessum (pr. « en bas, dans 
l’abîime, au fond+\,adv. Plaut. 
Sen. (ex.: abiit rele pessum. 
Plant. p. sidère. Sen. cum 
navi abiisse pessum in altum. 
Plaut.). Aller au —, tomber au 
—, sidère, intr. Cic. etc. (ex.: 
mare ita profandum est, ut 
nullæ ancoræ sidant. Liv. ubi 


 cymbæ sidebant 1e touchaient 


le f. de l’eau», à la marée 
basse]. Liv. [XXVI, 45, 7}. cf. 
T'ac. [ann. I, 70]. voy. [sel 
DÉPOSER ; €. &. nautique, voy. 
ÉCHOUER, SOMBRER). Couler à 
—, VOy. COULER (p. 510, col. 2). 
Bas fond (endroit où il y a peu 
d’eau), vadum, i, n. Cæs. Liv. 
(voy. p. 254, col. 3). [| (Par ext.) 
Couche inférieure d’un liquide. 
Eau dont on voit le —, per- 
lacentes ad imum aquæ. Sen. 
Le fond du tonneau, voy. LIE. 
« (Fig.) La partie intérieure, 
cachée. Recessus, US, m. 
Cic. etc. (ex.: grammatica 
plus habet in recessu quam 
fronte promittit. Quint. cf. 
habeat lila in dicendo admi- 
ratio ac summa laus umbram 
aliguam et recessam [« un fond 
d'ombre |, quo magis id, 
quoderit illuminatum, exstäre 
atque eminére videatur. Cic. 
[de Or. III, %6, 101]); viscera, 
um («les entrailles, le cœur, 
le fond »], n. pl. Cic. etc. (ex.: 
v. causæ. Cic. inhæret in vis- 
ceribus [« au fond de notre 
être »| malum. Cic. quæ mihë 
in visceribus hærent [< au f. 
de mon cœur =]. Cic.). Qui est 

au—, intimus, à, UM, adj. 
Cic. etc. (ex.: intimo corde 
fe au f. du cœur »]. Cic. in 
pectus intimum  perspicére. 
Sen. intima philosophia [« le 
f. de la phil. »]. Cic.). Au — 
et à —, penitus, adv. Cic. 
etc. (ex.i inclusus penitus in 
venis. Cic. ea penitus animis 


vestris mandate. Cic. penitus 


perspicère. Cic, nosse. Cic, 
vidère, Cic.). À —, allé, adv. 
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Cic. ete. (ox.: allius perspi- 
cère. Cic.); penitus, ad v. 


Cic. etc. (cf. ci-dessus). Ap- 
prendre à—. perdiscère, tr.C1cC. 
etc. pernoscère, tr. Cic. Savoir, 
connaître à —, pernovisse ou 
(sync.) pernosse, (Tr. _Cic. 
‘fraiter un sujet à —, rem 
peragère. Sen. quæstionem 
pertractäre. Ter. Un cheval 
lancé à — de train, citatissi- 
_mus equus. Liv. Charge à —, 
| voy. p. 386 (col. 4). « Ca sur 
quoi aqch. s'appuie. . Solum, 
1, n. Liv. Curt. (ex.: clivas 
Publicius ad solum exustus 
est [« de f. en comble »]. Liv. 
[XXX, 96, 5]. urbem ad solum 
diruëre. Curt. voy. s0L). — 
solide, solidum, i, n. Cic. Virg. 
_Sen.(cf.in solido esse.Sen.voy. 
TERRAIN). Loc. adv. De — en 
comble, pessum, adv. Plaut. 
Sall. (ex.: pessum dare |< rui- 
ner de f. en comble »]. Plaut. 
_Sall.)\; funditus, adv. Cic. etc. 
(ex.: f. monumenta delère. 
Cic. f. templum destruëre. 
 Suet.). De — en comble (fg.}, 
VOY. COMPLÈTEMENT, ENTIÈRE- 
MENT. || (Par anal.) Partie sur 
laquelle se détachent des figu- 
res, des ornements, etc. Le — 
d'un tableau, recessus, üs 
(« les arrière-plans »}, m. 
Cie. (de Or. IIE, 26, 101). Spéc. 
Couchs de —, color quo sublt- 
nitur (ou sublitus est). alter 
color. Plin. (XXXIII, 90). || 
(Fig.) Assurance établie sur 
gqnousur qqch. Firmamen- 
tum, i, n. Cic. (ex.: firma- 
mentum ponère in  aliquo. 
Cic.); fiducia, æ,f. Liv. (ex. : 
minimæ fiduciæ manus |: trou- 
pe sur laquelle on ne peut 
faire fond >|. Liv. voy. con- 
FIANCE). Fairs — sur..., voy. 
coMPTER. || Partie essentielle 
d’une chose. Principium, 11, 
n,. Cic. etc. (vVOy. PRINCIPE]; 
fundamentum, 1, n. Cic. 
VOY. BASE, FONDEMENT); Ca DU, 
itis, n. Cic. (ex.: cenæ caput. 
Cic.); summa, æ, f. Cic. (ex.: 
summa judicüi. Cic. voy. capi- 
_TAL, ESSENTIEL); Natura, Æ, 
{. Cic. etc. (ex. : homo difficil- 
limä naturä. Nep. natura op- 
dimus.[«qui a un f. excel- 
lent]. Sen. vVoy. ESSENCE, Ca- 
RACTÈRE, TEMPÉRAMENT). Faire 
le — de, continére, tr. Cic. 
etc. (ex.: quod rem continet, 
quæ rem continent. Cic. quod 
MAXIME rem CAUSAaMmQUuE CON- 
{inet. Cic. quod hunc locum 
continet, de quo agimus. Cic. 
videamus de summo bono, 
quod continet philosophiam. 
Cic.). Le — d'un Romain était 
l'amour de sa liberté et de sa 
patrie, Romanus totus erat et 
patriæ et libertatis amori de- 
ditus. À, Juger au —, judicio 
statuère de re, Cic. Le fond 
(e.-à-d. les idées) opp. à la 
forme (c.-a-d. au styie), res, 


on dirait aussi : 


fondamentalement, 
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Cic. (cf. rerum enim copia 


verboram copiam gignit: et, 


si est honestas in rebus 1psis, 


de quibus dicitur, exsistit ex 


re naturalis quidam splendor 
in verbis. Cic. [de Or. I, 31. 
1251). 4 Le lieu le plus reculé. 
Recessus, üs, m. Quint. (ex.: 
r. oris [+ le f.de la bouche gl 
Quint.); sinus, üs, m. Salt. 
Plin. 7. (ex.: in intimo sinu. 


Sall. Plin, 7j), Qui est au —, 


qui forme ie —, jintimus, à, 


um, adj. Cic. (ex.: se abdidit 


in intimam Macedoniam. Cic. 
se perutus 11 
Macedoniam  abdidit. Cic.). 
Se cacher au — des forûts, se 
in densissimas silvas abdère. 
Cæs. Placé au —, penetralis, 
e, adj. Cic. (cf. abditi ac pe- 


netrales foci. Cic. {har. resp. 


97, 57]). Voy. ÉCARTÉ, RECULÉ. 


fondamental (lat. post. fun- 
damentalis. Ilier. Aug.), adj. 


(Arch.}) Qui sert de fondement à 
un édifice. Primarius, a, um, 
adj. Vitr. Valg. Pierres —, 
saxa quibus fundamenta con- 
tinentur. Cæs. VOY. ASSISE. 
Fig. Qui sert d'appui, soutien. 
Principium et fundamentum. 
Cic. 4 (Fig.) Qui constitue la 


partis essentielle, Idée —, pri 


ma nofio ou notitia. Cic. prin- 
cipium, tt, n. Cic. (Leg. 1, 22, 


59:. Condition —, fundamen- 


tum, i, n. Cic. (cf. intelligentia 


quasi fandamentum scientiæ. 


Cic. [Leg. I, 9, 261). Loi —., {ex 
prima. Cic. faundamentum rei. 
Cic. (OfF. III, 28, 101). Propo- 
sition —, id quo ratio maxi- 
mé nuitur. Cic. Voy. ESSENTIEL. 
adv. 
D'une maniére fondamentale. 
Voy. ESSENTIELLEMENT. 


fondant, ante, adj. Qui fait 


fondre. {| Spéc. (Médec.) Dis- 
CuUSsOrius, à, um, adj. Plain. 
Etre un —, dissolvère. Pln. 
# Qui fond. Tabescens, entis. 
p.ad]j. Lucr. (cf. é. cera, Lucr.). 
l'ubidus, a, um, adj. Liv. (cf. 
t. nix, Liv.). || P.anal. (En pari. 
d'un fruit.) Dont la chair est 
moslléuse. Sucosus, a, am, adi. 
Cels. (cf. poma. Cels. à Yép. 
class. on disait suci plenus.Cic.). 
| Fig. Fondant en larmes, Voy. 
FONDRE. 


fondateur, trice (lat. poét. 


fundator. Virg.\, s. m. et f. 
Celui, celle qui construit une 
ville. Conditor, oris, m. Sall, 
Liv. Suet. (ex. : c. oppidi. Sall. 
urbis Romanæ., Liv. c. noster. 


Liv.); creator, oris, m. Cic. 


etc, (ex.: cr. hujus urbis. Cic. 
[Balb. 6, 13] c'est Le seul exemple 
à l'ép. class.); parens, entis, 
m. Cic. (ex.: Romulus hujas 
urbis parens. Cic.). Fondatrice, 
conditor, oris, f, Tac. (Germ. 
28). || (Fig.) Celui, celle qui éta- 

lit, qui institue qqch. Con- 
ditor, oris, m. Liv. etc. (ex. : 
tmpert. Liv. coloniæ. Inscr. 


L] 
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 Aristoteles c. Peripateticæ sec- 
tæ. Col.)\; auctor, oris, m. 
Cic. Liv. (ex.: templi. Liv. im- 
perii. Plin, Romana libertatis. 
Liv. L. lirutus præclarus auc- 
tor nobilitatis taæ. Cic.); pa- 
rens, entis, m. Cic. (ex.: phi- 
losophiæ. {ic.); princeps, ci- 
pis, m. Cic. (ex.: Zeno prin- 
ceps Stoicorum. Cic. L. Brutus 
princeps nobilitatis fuæ. Cic, 
inventor el princens Stoico- 
rum. Cic.). Les — de la colonie, 
qat initio deduxerant. Nep. 
fondation {lat. fandatio. Vitr.}, 
s. f. Action de fonder. Subs- 
tructio, onis, f. Cic. Cæs. Vitr, 
Col. Plin. j. Au plur. Fonda- 
tions, fundamenta, orum, n. 
pl. Cic. Voy. FONDEMENT. || (P. 
ext.) Ce sur quoi on fonûe. 
Fundamentum, i, n.Cic.'etc. 
(ex.: theatri fandamenta loca- 
re. Vitr.); Subsitructio, onïs, 
f. Vitr., (voy. FONDEMENT). {| 
Spéc. Action de construire une 
ville. Depuis la — de Rome, ab 
condita urbe Roma. Liv. a pri- 
mordio Urbis. Liv. post Urbem 
ou Romam conditam. Cic.Avant 
la — de Rome, ante Romam 
conditam. Cic. L’année même 
de la — d'Alexandrie, ipso an- 
no quo Alexandria condita est. 
Vell. L'anniversaire de la — 
d’une ville, dies natalis urbis. 
Cic. (Div. IT, 47, 99}. || Action 
d'établir, d'instituer. /nstitufio, 
onis, f. Cic. L’anniversaire de 
la — d'une école, dies natalis 
scholæ. Cic. (cf. Div. II, k7, 99). 
Voy.ÉTABLISSEMENT,INSTITUTION. 
La — d'une colonie, deductio, 
onis, f. Cic. Voy. FONDER, ÉTA- 
BLIR. || (P. ext.) Less ou dona- 
tion pour l'étabiissement d’un 
hôpital, etc. Voy. LEGS, DONa- 
TION. 
fondement, s. m. Maçonnerie 
servaut d'assise solide à une 
construction. Fundamentum, 
i,n. Cic. etc. (ex.: fandamenta 
jacère. Cic. a fundamentis dis- 
Jicère domum, arcem. Nep. & 
fundamentis diruëre Pieleum. 
Liv. fig. jacère pacis funda- 
menta. (Cic. ponére funda- 
mentum philosophiæ. Cic. fan- 
damenta jacère fortunæ .ma- 
gnitadinis. Cic.); sedes. 1s 
(« assiette, emplacement, fonde- 
ment »}, f. Cic. (ex.: suis sedi- 
bus convulsa Roma. Cic. {Pis. 
99, 52]. montes moliri sede sua. 
Liv.). Bâtir sur des — solidss, 
fundäre, tr. Cic. (seul. au fig.: 
accuratë non modo fundata, 
verum eliam exstructa disci- 
lina. Cic. nihil veritate fan- 
datum. Cic.). { (Au fig.) Dans 
un ensemble, l'élément essen- 
tiel sur quoi s'appuie le reste. 
Fundamentum, i, n. Cic. etc. 
(ex.: fundamentum autem est 
gastitiæ fides. Cic. [OfT. I, 7, 291. 
meo judicio pietas est f. OM 
nium virtutum. Cic. [Planc. 12, 
29]. narratio est rerum expli- 
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calio ct quædam quasi sedes ac 
fundamentum constituendæ fi- 


dei. Cic. [part. orat. 9, 81]. hoc 


quasi fandamentum est, ver- 


_. dorum usus et copia bono- 
 rum. Cic. [de Or. II: 37, 1511. 


guod igitur fundamentüim hu- 
jus quæstionis est, id præclarë 
dactum videtis. Cic. [N. D. I, 


17, khk]. cum fundamentum es- 


set philosophiæ positam in fi- 


- nibus bonorum. et malorum. 


Cic. [Div. I, 1, ®]. memoria 
tenetis, me hOC utt initio ac 
fundamento defensionis. Cic. 


| {Clu. 10, 90]. effecturi samus, 


ut populus K. paupertatem, 
fundamentum et causim im- 


. perit sut, requirat. Sen. ‘ep, 87, 


L1]); initium, ii, n. Cic. etc. 
(ex. : juris intlium «a naturà 


 ductum est. Cic.); sedes, is, f. 


Cic. {ex.: neque verba sedem 


 habëre possunt, si rem subtra- 


xeris. Cic: [de Or. III, 5, 131. 
cf. Cic. [part. orat. 9, 31, pass. 


cité plus haut]); solum, i,n. 


Cic. (ex. : verum tamen hoc 
quast solam quoddam aftque 


fundamentum est, verborum 


usus et copia bonorum. Cic. 
[de Or. II], 37, 1511. solum et 
quast fundamentum oratoris 
vides, locutionem emendatam 


_€et Latinam. Cic. [Br.. 7h, 258); 


stirps, stirpis, À. Cic. (ex.: 


st. virtutis, juris. Cic.). || Ce 


_. sur quoi l’on appuie son Juëe- 


ment, son appréciation. Fun- 
damentum, ï, n. Cic..({ex.': 
nullam est fundamentum ho- 
rum criminum, nulla sedes. 
Cic. [Cæl. 13, 30]. quibus initiis 
ac fundamentis hæ tantæ lau- 
des excitatæ sint. Cic. [Sest. ?, 
5]); Érmamentum, 1, n. Cic. 
(ex.: f. accusationis. Cic.); ar- 
gumentum, i, n. Plaut. (ex. : 
quo argumento? Plaut. [mil. 
1001}; ratio, ons, f. Cic. etc. 
(ex.: estaliqua hujusce rei ratio. 


. Cic. voy. RAISON). Avec —, jure, 


abl. adv. Cic. merito, abl. adv. 
Cic. Sans —, inaniter, adv. Cic. 


sine causa. Cic. temere, adv. 


.Cic. Qui est sans —, temere 


ortus (rumor). Cic. injustus ou 


non. justüs. Cic. (cf. injusta 
: querela..Cic:). falsus. Cic. (cf. 
f. suspicio: Cic.). Voy. FUTILE, 
. VAIN, ||. Ce sur quoi l’on appuie 
- a confiance qu'on a en qqn. 
. Voy. ronp.. Siége, c.-a-d. anus. 


Anus, à, m...:Cic. Cels. Post- 
cum, 1, n. Varr.. 


fonder, v. tr. Asseoir (une cons- 


truction) sur. des fondements. 
Fundäre, tr. Liv. (rare en 
prose, à remplacer par funda- 
menta alicujus rei jacére. Cic.). 
[|. Absol. Poser les fondements. 
Voy. BATIR, FONDEMENT. || (Fig.) 
Asseoir sur des fondements s0- 
lides. Fundäre, tr. Cic. (ex. : 
atcurate non modo fundatam, 
verum eliam exstructam disCi- 
pnam Le système »]. Cic. [Fin. 
V,1, 1). || Edifier en commen- 


Apr. . 


 ponitis, videte, ne... 


continetur imitatione. 
quo more cærimonia Contine- 
tur. Cæs. [B. G. VII, 2, 2]. fl 
‘(Absol.) Etablir  (qach.) d’une 


adj. .Gic. etc. (ex. : 
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çant par les fondements, être 


le premier à édifier une ville). 
Condèére, tr. Cic. ete, (ex. : 
urbem Komam. Cic. oppidum. 
Varr.) || (Fig). Etablir, insti- 
tuer. Condére, tr. Cic. etc. 
(ex. : colonias, Vell, civitates e. 
novas aut conserväre conditas. 
Cic. c. imperium. Flor. regna. 


Justin. c. collegium ad id no- 


vum. Liv, ©. novam sectam. 
Plin.); statuëre, tr. Cic. (ex. : 
st. regnum. Cic.); instituêre, 
tr. Cic. etc. (ex. : collegium. fi- 
quiorum. Plin. bibliothecam. 
Pln.); constituëre, tr. Cic. 
etc. {ex.: coioniam. Cic. [Leg. 
» à, 16]. ludos illic quin- 
quennales. Suet.), 4 (Fig.} Ap- 


puyer sur. qqn, sur qqch. ce 


qu'on se propose, etc. Ponèére, 
tr. Cic. etc. (ex.: omnem spem 
salutis in virtute. Cæs.in lom- 
pejo omnem spem otii. Cic. 
sed quoniam tantum in ea arte 
Cic. au 
passif : in ejus liberalitate posi- 
tum est, Vic. posita in vi Do- 
tentia. Cic.); fundaäre, tr. Cic. 
(ex.: nihil veritate fundatum, 
Cic.\; sitruëre, tr. Liv. (ex.: 
largitione periculosas libertati 
opes struëre. Liv. VOY. ÉLEVER, 
ÉDIFIER). 56 -—, Nit1, dép. intr. 
Cic. (ex.: n.auctoritalé, animo. 
Cæs.); inniti, dép. intr. Cic. 
etc. {voy. APPUYER). Etre fondé 
sur, njti, dép. intr. Cic: etc. 
(ex.: omnis ratio dicendi'tri- 


bus.ad persuadendum rebus est 
-nixa.Cic.); constare,intr.Cæs, 
- Nep. (voy. REPOSER [sur]}; COn- |: 
.Sistére, intr. Cæs. Cic. (voy. 
-CONSISTER ,[en|, REPOSER [sur|); 
.contineri, passif. - Cic. (ex. : 
status rei publicæ maxime ju- 


dicatis rebus continetur. Uic. 


-exemplis continetur Æsopt ge- 


nus. Phæd.. artis pars magna 
Quint. 


manière solide, assurée. Fir- 
mare, tr. Cic. etc. (voy. Assu- 
RER). Fondé, certus, a, UM, 
c. crimen. 
Cic. argaumentum odii certius. 
Cic.); verus, à, um, adj. Cic. 


_étc. (s'opp. à fictus, f'aisus, ex.: 


v. nuntius. Cic. timor. Cic. res 
verior. Cic. causa verissima. 
Cic.); jJustus, a, um, ad]. Cic. 
ete. (ex.: causa. Cic. Ulp. dig. 


_timor justus. Hirt. metus. Ulp. 


dig.). Votre blâme est —, bene 
reprehendis. Cic. Avoir un es- 
poir —, rectè speräre. Cac. || 


(En par]. d’une pers.) Etre fondé 


à faire qqch., Justis de causis 


_facère aliquid. Cic. Je suis tout 
-à fait — à..., non sine gravi 


causä (facio aliquid). Cic. Je 
suis fondé à..., est (mihi) causa, 
quam ob rem (ou cur)... Cic. 
est quod ou cur (aliguid fa- 
ciam). Cic. Je ne suis pas fondé 
à... nON est MIATÇAUSA, Cur... 


fonderie, 5, f. 
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Cic. non habeo ou nihil habeo, 
gaod ou cur.., Cic. Il serait 


- plus fondé à se réjouir qu’à se 
plaindre, plus habet quod gau- 


deat quam quod doleat. Cic. | 
(Spéc.) Une personne fondée du 
pouvoir. Qui mandata -habet ai 
aligao. Cic. .(Subst.) Un fonde 
de pouvoir, procarator, oris, 
m. Cic. oo. 
Usine où l'on 
fond, .où l’on raffine les métaus. 
Officina fabri ærarit ou officina 


 æraria. Plin. Æraria fabrica. 


Plin. Æraria, æ, f, Varr. |] (P. 
ext.) Laboratoire. Officina, &, 
f. Cic. 4 Fabrique d'objets en 
métal fondu. Voy. plus haut. 


fondeur, s. m. Celui qui fond 


les métaux. Æusor, oris, m. 
Cod.-Jast. Excussor, oris, m. 
Quint. Conflator, oris, m. Hier. 
— on cuivre, ærarius faber. 
Plin. — d’or, auricoctor, oris, 
Mm./nscr. Gloss. Art. du —, con- 
flatara, æ,f. Vulg. || (P..ext.) 
Ouvrier qui donne:issue .à la 
fonte, etc. Flator, oris, m. Dig. 


fondre, v. tr. etintr. |]: Vi.tr. 


Liquéfier (un corps: solide): par 


l'action de la’ chäleur. Fun- 


dere, tr. Auct. b. :Afr. Hor. 


-Viér. Plin. Quint. (ex. : pineis 


optime ldignis æs.'ferramaque 
funditur, Plin. [XXXIIT, 94; cf, 
XXXIV, 5;-46 sql); liquäare 
(pr. « liquéñer, fondre »}), tr. 
Vitr. Cels. Col. Plin. (ex.: £, æs, 


.vitrum. Plin. picem. Col. li- 
_.quatæ:nives. Vitr. liquatus a- 
 deps: -Plin.}; liquefacére, tr. 


Cic. Virg. Plin. (ex.: |. ceram. 


_Plin. glacies liquefacta. Cic. 
degum æra liguefacta [par la 
foudre]. Cic. [Cat. 3, 8, 19); 


coquêére (pr. « traiter par le 


feu, fondre »}, tr. Luc. Plin. 


Cod.-Theod. Serv. (ex.: c. au- 
rum cum plumbo.Plin.[XXXIIT, 
60]. immensis  coxit fornacibus 
æra. Luc. {VI, k051. quanto plus 
coquitur [aurum}, eo melius fit. 
Serv. ad Virg. [Æn. VIII, 624)}); 
excoquére,tr. Plin.j.(ex.:ima- 
gines excoctæ flammis. Plin 3. 


.[pan.5?,5]}; färe(pr.<fairefon- 


dre le métal qui doit être mon- 
navé»), tr. Varr..Cic. Plin. (ex.: 
flare pecauniam. Cic. [Sest. 30, 
66]. æs antiquissimum, . quod 
est flatum, pecore est notatum. 
Varr. [R. R. II, 1, 9]. A. nam- 
mum argenteum. Varr. [fr. 5]; 
confläre {pr. fondre en uno 
seule masse, réunir et mêler par 
la fusion, et par ext. fondre »), 
tr. Varr. Sen. Plin. Quint. Suet. 
(ex. : æs confläre et ternperäre. 
Plin. c. argentum. Jet. c. æs et 
argentum. Jct. argentum locu- 


lis integris conflatur [« la fous 


dre fond l'argent dans la bourse 
qu’elle laisse intacte »]. Sen). 
Se —,voy. ci-dessous « fondre », 
intr. Faire —, conflàäre, tr. 
Suet. Varr. (ex.: vasa aurea. 
Suet. argenteas statuas omnes. 
Suet. statua conflata a censori- 
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bus [: fondue par ordre des cen- 
seurs »]. Plin. Victorias aureds 
in usam belli. Quint.); remit- 
tère, tr. Virg.{ex.: calor mella 
liquefacta remitiit. Virg. on dit 
en prose : liquidum facère). || 
. (Par hyperb.) Le ciel se fond en 
eau, magna vis imbrium effun- 
ditur. Liv. Ses yeux se Ion- 
dent en eau, magnam vim la- 
crimarum profundit. Cic. l 
(Fig.) Attendrir. Mollire, tr. 
Cic. (ex.: m. animos. Cic. 
Sall. voy. ATTENDRIR); {Tan- 
ëre, tr. Cic. etc. (VOy.FLÉCHIR). 
î (P. ext.) Fabriquer qqch. avec 
une substance en fusion. F'un- 
dére, tr. Plin. (ex.: f. vitrum. 
Plin.); confläre, tr. Varr. Cic. 
(ex.: lateres [« lingots -] argen- 
Lei atque aurei primum con- 
flati atque in ærarium conditr. 
Varr.). — d'un seul jet, voy. 
JET.  Dissoudre dans un li- 
quide (une substance solide). 
Voy. pissouprE. || (Fig.) Mêler 
une chose avec une autre de 
manière qu'elle ne fasse plus 
qu'un tout avec elle. Confun- 
dère, tr. Cic. etc. (ex.: duo 
populi confastin unum [+ fon- 
dus en un seul » |. Ziv. num in 
corpus unum confust omnes 
[« aujourd’hui fondus ensemble 
et ne formant plus qu’un seul 
corps »}. Liv. cuperem equidem 
[una dijudicare] utrumaque «les 
deux questions], st posset ; sed 
est difficile confaundère [» de 
les fondre -|. Cic. äliquid in 
. totam orationem confundère. 
Cic. [de Or. Il, 79, 322]. cibus in 
venam confunditur. Cie. [N. D. 
Il, 55, 137}; confläre, tr. Cie. 
(ex.: horam consensus conspi- 
rans et pæne conflatus [+ l'u- 
nion intime de ces freres, due 
à la fusion de leurs senti- 
ments »]. Cic. [Lig. 19, 241. ut 
una ex duabus naluris conflata 
videatur. Cic. quibus ex rebas 
conflatur et efficitur [+ de la 
fusion de ces éléments naît »] 
id quod quærimus honestum. 
Cic. monstram tant ex contra- 
rlis diversisque inter se pu- 


gnantibus naturæ studiis cupi- 


ditatibusque conflatum [< être 
bizaïre, dans lequel semblent 
s'être fondus les instincts et les 
“passions les plus contraires et 
les plus difficiles à concilier »]. 
Cic.). Se —, coïre, intr. Cæs. 
etc. (ex.: c. unû. Cæs. c. in 
anum. Liv,c, in corpus unum. 
Ser.); Coalesceére, intr. Sall. 
Liv. Quint. (ex.: hi [Trojani:et 
Aborisenes] incredibile memo- 
ratu est quam facile coaluerint. 
Sail. multitudo coalescit in po- 
pult unius corpus. Liv. t. de 
gramm. quia subjecta sibi vo- 
calis in unum sonum coales- 
cére etconfundinequiret.Quint. 
(1, 7, 26]}). || (T. d'art.) Couleurs 
bien fondues, transitas colo- 
.rüm. Plin. XXXV, 99; XXXVII, 
21]. cf. Ov. [mot. VI, 66). |! 
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Diminuer une chose jusqu'à ce 
qu'elle soit réduite à rien. At- 
tenuäre, tr. Cæs. (ex.: legio 
prœliis attenuata. Cæs. vires 
diatino morbo attenuatæ. Liv.). 
Se —, dilabi, dép. intr. Cornif. 
Liv. (ex.: simul ac fortuna di- 
lapsa est. Cornif. exercilus di- 
lapsus est. Liv.).|| (Spéc.) Méd. 
Résoudre {un engorgement). 
Mitigäre, tr. Plin: (ex.: cer- 
vicam duritias. Plin. voy. RÉ- 
souDrE). 4 V. intr. Se liquélier 
(par l’action de la chaleur). 
Liqueñferi, pass. Cic.(voy.plus 
haut\;colligueferi,pass.Varr. 
(ex.: colliquefacta est glacies. 
Varr.); liquescèére, intr. Virg. 
Liv. (ex.: liquescit nix. Liv. 
cera. Virg.\;liquari, pass. Plin. 
(voy. plus haut}; resoivi, pass. 
Ov. (ex.: nix resolvitur. Ov.); 
conflari, pass. Sen. (voy. plus 


haut}; discuti, pass. Curé. (ex.: 


nives discutiuntur. Curt.); ta- 
bescére, intr.Cic. Sen. (ex.: et 
aquilonibus reliquisque frigo- 
ribas adstricius durescit humor 
et idem vicissim mollilur tepe- 
factus et tabescit calore. Cic. 
[N. D. II, 10, 26]. congestæ sæ- 
culis tabuerant nives. Sen. [N. 
Q. IT, 27, 7}. || (Par hyperb.} 
Fondreen larmes,coilacrimäre, 
intr. Plaut.fr.ap.Gell. (1, 24,3). 
Ter. (Andr. 110). Cic. (Rep. VI, 
9). Action de — en larmes, col- 
lacrimatio, onis, f. Cic: (de Or. 
IT, A5, 190)). [1 Se dissoudre dans 
un liquide. T'abescere, intr. 
Cato. Plin. (ex.: cœpit sal ta- 
bescëre. Plin. {XXXT, 95]. donec 
cal desinat tabescère. Cato. {R. 
R. 88, 11]. Cels. [VI, 15]); re- 
SOIÏvi, pass. Plin. (voy. prssou- 
DRE); COlliqueñeri, pass. Cic. 
(Clu. 72, 173; voy. pissoupre). 
Il (Fig.) Se réduire à rien. De- 
coqui, pass. Liv. (ex.: pars 
quarig argenti decocta erat. 

iv); decoquere, intr.Col.{ex.: 
res 1psa {+ l’avoir r] Jam. do- 
mino decoxit, Col. [XI, 1, 281. 
quibus annis inertia Cæsarum 
quasi consennit atgue decoxit 
[pop. Romanus|. Flor. [proœr. 
8]); attenuari, passif. Cic. 
etc. (6X.: vires, Opes attenuan- 
tar. Liv. aftenuatus amore. 
Ov.}. [| (Spéc.) Se résoudre (t. 
med.). Voy. ce mot. 4 Ÿ. intr. 
(Arch.) S'affaisser. Desidère, 
intr. (ic. etc. (éx.: ut terræ de- 
siderint. Cic. voy. S'AFFAISSER); 
corruëre, intr. Cic. etc. (voy. 
S ABATTRE S ÉCROULER, S'EFFON- 
DRER). [| (Par ext.) S'abattre sur 
qqn, sur qqch. frruëre, intr. 
Cic. etc. {ex.: in aliquem. Cic. 
in aciem. Liv. voy. [se] PRÉcI- 
PITER); irrumpére, intr. Cic. 
etc. (ox.: in castra. Cic. in par- 
tem hostium.Cæs.);incurrère, 
intr. Cic. etc. (ex.: in confer- 
tissimos hostes. Liv. in Roma- 
nos. Liv.in Macedoniam. Liv.); 
invadére, intr. Cic. etc. (ex.: 
in eas urbes vi cum exercitu. 
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Cic. in Asiam, in hostem. Cic.). 
Fig. S'abattre sur, ingruëre, 
intr. Liv, (ex.: omnes in nos 
clades ingraunt. Liv.). 


fondrière, 5. f. Trou bourbeux 


dans un chemin défoncé par 
les pluies, Lacuna, æ, f. Virg. 
Varr, Curt. Vorago, ginis, f. 
Liv. Curt, (cf. voragines lacu- 
næque ou voragines eluviesque 
ou illuvies et voragines. Curt.). 
FÆluvies, ei, f., Curt. (cf. eluvies 
ter morabantur. Curt.). Lama, 
æ, f. Hor. i] P. anal. Trou formé 
par l’eau qui vient sourdre dans 
un sol sablonneux. Lacuna, æ,f. 
Varr. 


fonds, s. m. Terre dont qqn est 


propriétaire, qui estcultivé et 
sur laquelle on bäâtit. Agrti so- 
lam, et simpl. solum, 1,n. 
Cic. Ager, agri, m. Cic. Le — 
et le trefonds {le sol et le sous- 
sol}, sedes ac solum. Cic. Bien 
—. (immeuble), fundus, 1. m. 
Cic. prædium, ti, n. Cic ager, 
agri, m. Cic. Les biens —, pos- 
sessiones, um, f. pl. Ciîic. res 
soli. Jct. res quæ solo conti- 
nentur. Sen. Plin. j. Placer son 
avoir en bien —, res in solo 
collocäre. Suet. Riche en bien 
—, locuples, etis, adj. Cic. — 
dotal, voy. pot. {| (P. anal.) Un 
— de commerce, negotium, ü, 
n. Cic. negotium tabernæ. Jct. 
Avoir un —- de commerce, {a- 
bernam exercëre. Vitr. Jct. Un 
gros — de commerce, negotia- 
io, onis, f. Cic. Un pstit — de 
commerce, negotiolum, 1, n. 
Cic. || (Fig.) Principes de qua- 
lités, de tendances bonnes ou 
mauvaises. Materia, æ, f. et 
materies, ei, f. Cic. etc. (ex.: 
fac. faisse in eo... M. Catonis 
materiem atque indolem. Cic. 
[Verr. 11, 3, 68, 160]. angeba- 
tar ferox Tullia nihil materiæ 
in viro neque ad cupiditatem 
neque ad audaciam esse. Liv. 
quæ materia et quanta ad ma- 
ximas res Opportunitas inesset 
in animis hominum. Cic.). Le 
— de chacun, quid quisque ha- 
beat sui. Cic. proprium, ü, n. 
Cie. Un — de santé admirable, 
bona ac firma valetudo. Cic. 
Voy. SANTÉ. Un riche —, silva 
rerum.. CiC. CODIa rerum u- 
berrima. Cie. Un riche — (en 
parlant des dispositions natu- 
relles), facultas ingenü. Cie. 
Un homme qui a un grand — 
d'instruction, homo éxguisitä 
doctrinä. Cic. Un riche — 
d'instruction, de connaissances, 
copia et varietas doctrinæ. Cic. 
Avoir un grand — de, abun- 
därealiquà& re. Cic. J'avais pour 
lui un — inépuisable de ten- 
dresse, tantus fuit amor ut ex- 
hauriri nullä posset injuria. 
Cic. Avoir un bon —, donû 
indole præditum esse. Cic. Ti- 
rer toujours qqch. de son pro- 
pre —, promère semper aliquid 
ex se. Cic. Tirer qqch. de uotre 
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propre —, quædam ex nosträ 
monetä projferre. Sen." (P. 
ext.) Capital dont qqn dispose, 
qu’il applique à telle ou telle 
chose. Pecunia, æ, f. Cic. etc. 
(ex,: pecuniam habëre, non 
habëre [«être, n'être pas en 
f, »]. Cic. indigère pecuniæ. 
Cic. dissipatio pecuniæ publi- 
cæ. Cic. creditum recipère pe- 
cuniam |[-«rentrer dans ses f. »], 
Quint. conferre pecuniam in 
aliquid [«faire les f. d’une en- 
treprise =]. Liv. versäre pecu- 
nias [« opérer des mouvements 
de f,»]. Suet.\; nummi, o- 
rum, m. pl. Cic. (ex.: in suis 
nummis versari, esse | - être en 
f. =}. Cic.). Qui est en —, bene 
nummatus. Cic. Hor. — social, 
VOY. CAPITAL, — de roulement, 
pecuria seposita ad negotia 
obeunda. À. Appel de —, vovy. 
EMPRUNT. Le capital que qqn 
possède (par opposition aux re- 
venus, aux intérêts). Caput, pt- 
{is, n. Cic. Sors, sortis, Î. Cic. 
Voy. cAPirAL. Entamer ses —, 
de vivo detrahëre ou resecäre. 
Cic. |] (P. plaisant.) Argent pla- 
cé à — perdus, desperata pe- 
cunia. Cic. 
fongible (bas lat. fungibilis), 
adj. (Droit.) Qui se consomme 
par l'usage et ne peut être res- 
titué en nature, Choses —., res 
quæ functionem recipiunt. Jet. 
fongosité, s. f. (T, didact.) Ca- 


ractére de ce qui est Spongieux 


comme Île champignon. Fan- 
gosa nafur&. A, # Produc- 
tion d’excroissanñces spongieuses 
comme des champignons. F'un- 
gus, 1, m1. l'ert. | 
fongueux, euse, adj. (Médec.) 
Spongieux comme un champi- 
gnon. fungosus, a, um, ad). 
Pln. 

fjongus ou fungus, s. m. 
(T. scientif.) Champignon. Fun- 
gus, 1, m. Cic. Voy. cHAMmPI- 
GNON. % P. anal, (Médec.) Ex- 
croissance charnuë, spongieuse 
comme un champignon. Voy. 
FONGOSITÉ, 

fontaine (lat. post. fontana. 
Vop. Grom. vet.), s. Î. Eau 
vive qui vient d’une source. 
Fons, fontis, m. Cic. Petite—, 
fonticulus, i, m. Hor. L'eau 
d'une —, aqua saliens. Suet,. 
Fontaines, salientes, 1um, m. 
pl. Cic. Poét, Dans le cristal 
d'une fontaine, in speculo lyn- 
pharum. Phæd. || Fig. Une 
— de larmes, magna vis la- 
crimarum. Cic. C’est'une — de 
larmes, fletus erumpit. Quint. 
T Appareil qui verse par un 
robinet l’eau dont on l’emplit. 


Aqua saliens.Cic. Des —, aguæ 


fistulis emicantes. Vitr. — fil- 
trante, voy. FILTRE. || Fontaine 
publique. Fons, fontis, m. Cic. 
(cf. fontem inducère [+ éta- 
blir une f. »}. Inscr.). Des — 
publiques, salientes publici. 
frontin. [|] Borne —, lapis 


fonticule, (lat. 
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manos, Fest, — de Héron, 
VOY. JET. 
fontainier. Voy. FONTENIER. 
fontanelle, s. f, (Méd.) Exu- 
toire, cautère. Voy.ces mots. 
fontange, s. f. Ajustement de 
tête pour les dames, sorte de 
ruban. Vitta, æ, f. À. 

l. fonte, s. f. Action de. fon- 
dre, de liquéfier. || Opération 
qui liquéfie par l’action de la 
chaleur Îles corps solides, parti- 
culiérement les métaux. Fu- 
sura, æ,f. Plin. (ex.:f. plum- 
bi. Plin.); fusio, oniïs, f. 
Cod. Theod. (IX, 21, 3; XII, 
h, 9); flatura, æ, f. Plin. (ex.: 
ft. aurt. Plin. [VII 1971). Haut 


fourneau pour la — du cuivre, 


ærarius fornax. Plin. Mettre | 


à la —, voy. FronbrEe. Remettre 
à la —, voy. rEroNDRE. Fig. 
Remettre des vers à la — (les 
refaire entièrement), (male tor- 
natos) incudi reddëre versus. 
Hor. Du fer de —, et ellipt. 
de la —, ferram fasum. Plin. 
De —, fusus, a, um, p. aûl. 
Plin. fusilis, e, adj. Ov. (cf. f 
aurum. Ov.).[}(P.ext.) Arch. 
Alliage où domine Île cuivre. 
Æris mixtura. Plin. (XXXIV, 
8; 9h; 140). 4 (P. anal.) Opé- 
ration par laquells on fabri- 
que certains objets avec un 
metal en fusion. Fuasio, onis, 
f. Plin. Flatura, æ, 
Triumvirs préposés à la — et 
a la frappe de l’or, de l'argent 
et du bronzs, friumviri auro, 
<argento æri flando feriundo. 
Inscr. Fonte grâce à laquelle 
on colore les pierres vitrifia- 
bles, qua cocturä lapides coc- 
tiles colorantur. Sen. (ep. 90, 
33). Action de se fondre, de 
se liquéfier. Tabes, is, f. Plin. 
(cf. é. nivium. Plin.). À la — 
des neiges, {iquescente rive. 
Plin. Etre grossi par la — des 
neiges (en pari. d’un fleuve), 
ex nivibus crescère. Cæs. Voy. 
FONDRE. {|| (P. anal.) Arch. 
(Médec.) — d'humeur (évacua- 
tion abondante). Voy. ÉvAcuA- 
TION. — purulente. Voy. sur- 
PURATION. 


9. fonte,s. f. Chacun des deux 


fourreaux de cuir placés de 
chaque côté du devant d'une 
selle, etc. Laterale, is, n. Cha- 
ris, (p. 118, 3h; 135, 1h; surt. 
au plur. lateralia, 
Seæv. [dig. XXXII, 1, 102}. 
fontenier et fontainier, s. 
m. Celui qui est chargé de 
l'entretien des fontaines. Aqua- 
rius, ü, m. Cæl. ap. Cic. Ma- 
gister fontis. Inscr. | 
fonticulus, 
proprt. « petite fontaine »), S. 
m. Arch. (Médec.). Exutoire, 
cautère. Voy. ces mois. 
fontinai,ale, adj. (T. didact.) 
Relatif aux fontaines. Fonta- 
nus, a, um, adj. Ov. Gels. 
Spéc. Qui croît dans Îles fon- 
taines {en parl. d'une sorte de 


f. Plin.| 


forbannir, v. 


lu, N.. 
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mousse). Fontigena, æ, m. et 
f: Mart. Cap. 

fonts, s. m. pl. (Liturgie. 
Vaisseau contenant l’eau avec 
laquelle on baptise. Les — 
Daptismaux, VOY. BAPTISMAL. 
[] Fig. Famil, Tenir qqn sur 
les — f(l’interroger longue- 
ment, ou parier longuement 
de lui). Voy. INTERROGER, PAR- 
LER, LONGUEMENT. 

for (lat. forum), s. m. (Anc. 
droit.) Juridiction. Voy. ce 
mot. || Fig. Le — intérieur, 
VOY. CONSCIENCE. Dans son — 
intérieur, inéra se. Plin. S 
Lois, coutumes locales. Voy. 
COUTUME, LOCAL. 
forage, s. m. (Technol.) Action 
de forer. Foratus, üs, m. Varr. 
Tert. || P.ext. Le forage de 
puits. Fossio puteorum. Plin. 


forain, aine, adj. (Arch.) Re- 


latif aux personnes, aux choses 
du dehors, Voy. pExvrs. Mar- 
chand — {parcourant les villes 
et les campagnes), circulator, 
oris, m. Quint. {| (P. ext.) Pro- 
vincial. Voy. ce mot. || (De nos 
jours.) Relatif aux foires. Nun- 
dinarius, à, um, adj. Plin. 
Marchand —, ef (substantivt.) 


un — (qui ne vend que dans 


les foires), nundinator, oris, 
m. Ambr. (in Luc. IX, 19). 
Fest. Les acteurs forains, ef 
(substantivt.) les forains (ac- 
teurs d’un théâtre de foire), 
bateleurs, VOy. BATELEUR, 
I. forban,.s, m. (Féodal.) Ban- 
nissement. Voy. ce mot, 
2. forban, s. m. Corsaire qui 
exerce la piraterie sans com- 
mission d'aucun souverain, étc. 
Voy. corsaire. Fig. — litté- 
raire, c.-d-d. plagiaire ‘ auda- 
cieux. Voy. PLAGIAIRE. 

tr. (Féodal.) 
Bannir. Voy. ce mot. 


forçat, s. m. Celui qui subit la 


peine des travaux forcés. || 
{ Arch.) Celui qui était condam- 
né à ramer sur les galères de 
l'Etat. Damnatus ad triremes. 
A. |[|(De nos jours.) Celui qui 
est condamné aux travaux for- 
cés, homo ad opus publicum 
damnatus. À. | 
1. force (lat. pop. fortia, pl. 
n. empl. c. £. 8.), S. Pro- 
priété d’un corps ou d’une par- 
tie d'un corps capables de 
grands effets. || (En parl. des 
êtres animés.) Vis, f. Cic. etc. 
(ex.: vis vigorque. Cic. celeri- 
tas et vis equorum. Cic. magna 
vis eorum [urorum | ef magna 
velocitas. Cæs. summä vi. Cic. 
Cæs. vi contendëre [+ em- 
ployer toute sa f. »]. Cæs. au 
plur. vires corporis où simpl. 
vires [+ force corporelle » |. 
Cie. [sen. 9, 7]. bonis esse 
viribus. Cic. [sen. 9, 30]. vires 
colligére. Cic. [ep. XI, 18, 3]. 
recolligère. Sen. recipère.Curt. 
revocäre. Cic. vires [aliquem] 
deficiunt !« qqn perd sos for- 
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ces »]. Cic. [de Or. I, 15, 1981]. 
dum vires suppetunt. Cic. pro 
viribus Î< selon sa force ” ]: 
Cic. vires facère [« donner » |. 
Cic. omnibus [ou tofis ou Sum- 
mis]viribus. Cic. omnibus 0- 
pibus ac viribus. Cic. omnibus 
viribas atque opibus. Cic. non 
satis viriam est [ad aliquidi, 
Cic. vix ad aliquid quod satis 
est virium habeo. Cic. dum in 
officio vires sun£ [+ tant que 
mes forces ne me refusent pas 
leurs services »]. Cic. nec jam 
vires sufficère cujasquam nec 
ferre. operis laborem  posse. 
Cæs. [B. G. VII, 90, 11]. vi- 
rium infirmitas, Cæs. con- 
sumptis viribus [« f. épuisées »|. 
Cæs. vires deminuërat [inopia 
frumenti »l. Cæs. redintegra- 
{is viribus. Cæs. integris viri- 
bus. Cæs.\; robur oris, n. 
Cic. ete. (ex.: qui [Messalla] si 
jam satis ætatis aique roboris 
haberet, ipse pro Sex. Roscio 
diceret. Cic. cum paululam 
jam roboris accessissel ætatl. 
Cic.); vigor, oris (-< force 
vitale »), m. Virg. Liv. etc. 
(ex.: v. ætatis. Liv. corporis. 
Plin. juvenes maxime vigore 
ac levitate corporum insignes. 
Liv.); nervi, orum, m. pl. 
Cic. etc. (ex.: dignum onus,in 
quo omnes nervos ætatlis in- 
dustrigque meæ  contende- 
rem. Cic. omnibus nervis 
mihi contendendum est, ut... 
Cic.); firmitas, atis, f. Cic. 
(ex.: f. :corporis. Cic.); Ia- 
<erti, OTUIM (pr. « muscles »}, 
m. pl. Cic. (ex.: neque enim 
unguam ex te nobiulatus es, 
sed ex lateribus et lacertis. 
Cic. lacertis et'viribus pu- 
gnäre, Cic.); Îlatera, um 
{« force des poumons »), n. pl. 
Cic. (ex.: vocis sonus,:latera, 
vires. Cic. lateribus aut cla- 
more contendéère. Cic. [de Or. 
I, 60, 55}. cum legem Voco- 
miam voce magna et bonis la- 
teribus suasissem. Cic.). Qui 
Æ€st de — à, par, adj. Cic. 
etc. (ex.: oneri {anto parem 
esse sustinendo [opp. à impa- 
rem]. Cic. Liv.). Etre de — à, 
VOY. POUVOIR, CAPABLE. Etre 
dans la — de l'âge, bonä ætate 
esse, Cic. Etre encore dans la 
— de l'âge, ætate integra esse. 
Cüc. Etre plein de —, vigère, 
intr. Cic. etc. (ex.: viget ætas, 
animus valet. Sall. [Cat, 90, 
10]; valére, intr. Cic. etc. 
(ex.: si cornore valuisset. Cic. 
(Brut. 20, 77]); Horére, intr. 
Liv. (ex.: floret ætate. Liv.) 
Etre dans toute sa —, vigère, 
intr. Cic. (VOy. viGUEUR, vi- 
GOUREUx). Donner de la — à, 
Ccorroboräre, tr. Cic. etc. 
(ex. Cum is jam se corrobo- 
ravisset' et virinter viros esset. 
ic. voy. FORTIFIER) ; frmäre, 
tr. Cic. etc. {ex.: corpus cibo. 
Liv. corpus labore. Cic. au 
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pass. firmata jam ætate. Cic.); 


confirmäre, tr. Cic. etc. {ex.! 
conf. corpus. Cic. se confir- 
märe [« reprendre des f, »|{. 
Cic. satis te maturëé videro si 
plane confirrmatum  videro. 
Cic.). Acquérir, prendre de la 
—,corroboräre se. Cic.corrobo- 
rari. Cic. (cf. corroboratu ætlas 
[u la force de l’âge »]. Cic.). 
confirmari. Cic. (cf. confirma- 
is ætatibus. Cic.). Sans —, 
invalidus, à, um, adj. Cic. 
etc. (voy. FAIBLE). || (Par ext.) 
Intensité d’un effet. Voy. 1N- 
TENSITÉ, ACTION, EFFET. || 
(Spéc.) Emploi de la force ma- 
térielle comme moyen de con- 
trainte. Vis, f. Cic. etc, (ex. : 
vim afferre, inferre, adhibère, 
facère. Cic. vi et necessitate 
coactus. Cic. vim alicat oppo- 
nère. Cic. [Verr. II, 3, 57, 1811. 
aut vi aut voluntate [< de gré 
ou de f. »|. Cic. vi agère. Cic. 
non vi agère, sed precibus 
[« employer non la f. mais Îles 
prières »|. Cic, vi vim tillatam 
defendère [ «repousser la f 
par la f,»]. Cic. cf. vim vi 
vincère. Gic. vim vi repellére. 
Cic. jus vi obruitur. Cie. jusin 
viribus habent. Liv. iter per 
provinciam per vim tentäre. 
Cæs. ne per vim oppidum ex- 
pugnari pateretur. Cæs. non- 
nuÎlas urbes per vim expu- 
gnavit. Cæs. VOY. FORCER). 
Force lui fut de..., vi coactus 
est (avec l'Inf.). Cic. A toute 
—, omni vi. Cic. summü vi. 
Cie. omnium virium conten- 
lione. Cic. summa ope. Cic. 
(cf. omni ope annifi ou eniti, 
ut... Liv. omni ope atque 
oper& eniti [« vouloir à toute 
Î. n|, ut.., Cic. summis opibus 
anni ut... Liv. eniti et con- 
tendére [même trad.|, ut... 
Cic. laborare et contendère, 
ut... Cic.). || Maison de —, 
nervus, i, m. Plaut. Liv. 
(ex.: in nervo jacëre. Plaut. in 
nervis teneri. Liv. eximèére de 
nervo cives vestros. Liv.). 


(En parl. des êcres inanimés.) 


Vis, f. Cic. etc. (ex.: vis atque 
impetus fluminis. Cæs. vim 
fluminis excipère. Cæs. qui 
nneret | vim fluminis re- 
fringeret |« pût briser la f. du 
courant |. Üæs. vim tempes- 
tatis pat non posse, Cæs. vi 
ventorum. Cæs. vis flammaæ. 
Nep. vis frigorum. Cic. v. 
morbi. Nep. nec ideo ferrum 
Secandi vim perdidit. Cic.); 
nervositas, atis, f. Plin. 
(ex.: n. fili. Plin.); firmitas, 
aL1S, f. Cic. etc.(voy.sozipiré); 


firmitudo, dinis, f. Cornif.} 


(ex.: f, vocis. Cornif.);; vehe- 
mentia, æ, f. Plin. (ex. : odo- 
ris. Plin. saporis. Plin. vini. 
Plin.). Le cœur bat avec —, 
vegetior est venarum pulsus. 
Cels. ou pulsus arteriæ est 
citatus. Cels. 4 Faculté ou 
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fonction de f[l’âme capable 
de grands efforts. Vis, f. 
Cic. etc. (ex.: vis . animi 


[opp. à corporis infirmitas|, 
Cic. et absol. animus. Cic. ci. 
animus excellens [« f, .d’es- 
prit supérieur »] Cic. [Arch. 
1,15], vim ingenti in aliquà 
re consumèëre. Cic. [Phil 5, 
18, L9]. vis conscientiæ. Cic. 
vis pænitendi. Cic.); vigor, 
oris, m. Liv. (ox.: v. animi. 
Liv. primum animus  vigo- 
rem, deinde corpus quoque 
exspectatione malurius recu- 
peravit. Cuart.); robur, oris, 
n. Cic. etc. (ex.: quantum in 
cujusque animoO roboris est 
ac nervoram, Cic. quid rcbo- 
ris [< de force d’âme - | attule- 
runt, GCic. robur incredibile 
animi. Cic. alter virtutis ro- 
bore firmior quan ætatis. Cic.); 
virius, utis, f. Cic. etc. (ex: 
ut animi virius COrporis vir- 
tuti anteponatar. Cic. [Fin. V, 
15, 58])); #rmitudo, dinis, f. 
Cic. etc. (ex.: f. animi. Cic.); 
magnitudo, dinis, Î Cic, 
etc. (ex.: mm. amoris, odii. Cic.}; 
nervi, orum, m. pl. Cic. etc. 
(ex.: nervi mentis et animi. 
Cic. dignum onus, in quo om- 
nes nervos ætatis industride 
ue meæ contenderem. Cic. 
(Ver. 1, 12, 35]. omnes ner- 
vos virtutis elidere. Cic. [Tusc. 


II, 11,22]. experiefur consen- 


tienttis SenGtuUs nervos TT 
2] 


“vires. Cic. [Phil. 5, 19, 


legionum nostrarum nervGs 
nonne his constitis incidimus ? 
Cic.{[Phil. 12, 3, 81). Donner de 
Ja ——, VOY. FORTIFIER. Acqué- 
rir, prendre de la —, corro- 
borari, pass. Cic. (ex.: corro- 
boratis jam confirmatisque et 
ingentis et ætatibus. Cic.). Etre 
dans toute sa —; être plein de 
—, vigêére, intr. Cic. etc. (ex: 
cum cCorporibus vigére et de- 
florescère animos. Liv. sive 
occiderit animus, sive vigeat. 
Cic. animo vigemus. Cic.). Se 
plaindre avec —, graviter 
gueri ou conqguert. CGic. || 
(Spéc.) Capacité. Vires, ium, 
f. pl. Cic. avc. (ex. : conscien- 
{ia virium suaram. Liv. [VIU, 


h, 16]. vires suas probe 
sentiens. Liv.  conscientia 
Uid in se inessel virium. 


iv. III, 60, 61. pro viribus 
[+ selon ses f. -]. Cic. ah- 
quid supra vires facultatum 
saarum audëre. Liv. suis viri- 
bus aliquid exsequi. Cic.); 
pars, partis, f. Cic. etc. (ex. 
pro sua quisque parte. Cic. 
pro tenui infirmaque parte 
[« avec mes faibles f. |. Cic.). 
Par mes (tes, ses) propres —, 
per me (te, se) ipsum. [Cic. 
VOy. FACULTÉ, CAPACITÉ, TA- 
LENT. || (Par ext.) Effet de la 
force d'âme, d'esprit, etc. VIS, 
f. Cic. etc. (ex. : oratoris vis 
divina virtusque. Cis. [de Or. 


FOR 
II, 97, 190] fanta vi dicère 


 [< plaider avec tant} de f. |, 


Q 


Cic. repulsus veritatis viribus. 
Cic. exprimère quæ vis sub- 
gecta sit vocibus [« la f. des 
expressions »|. Cic.); virtus, 
utis, f. Cic. etc. (ex.: præcipua 
Simonidis in commovenda 
miseratione virius. Quint.); 
Jacerti, orum, m. pl. Cic. 
etc. (ex.: a quo cum amentatas 


hastas acceperit, ipse eas ora- 


(toris lacertis viribusque tor- 
quebit. Cic. [de Or. 1,57, 2491. 
in Lysia sunt sæpe etiam 
lacertt |< une force latente »]. 
Cic. [Br. 16, 64]. cf. non athle- 


tarurm toros, sed militum 
lacertos. Quint. [X, 1, 331); 
nervi, orum, m. Cic. 


(ex.: nervos habëre [en pari. 
du style]. Cie. horum oratio 
neque nervos néque aculeos 
oratorios ac forenses habet. 
Cie. [Or. 19, D?) abs. nervi. 
Cie. [de Or. II, 22, 91]);, san- 
guis, inis, m. Cic. etc. (au 
fig. « vigueur, vie, force », ex.: 
amisimus, mi Pomponi, om- 
nem RON MOdO suUCuUM QC san- 
gainem [+ non seulement tout 
cequi faisait la vieet la force»|, 
sedetiam colorem et spetiem 
pristinan civitatis. Cic. [Att. 
V, 18, ®]. sucus ille et san- 
guis incorruptus usque ad hanc 
ætatem oratorum fuit, in quo 
naturalis inesset, non fucatus, 
niuor. Cic. [Br. 9, 86]. etsi 
enim [orationis subtilitas] non 
plurimi sanguinis est [» n'exige 
pas beaucoup de f,r|, habeat 
tamen sucum aliquem oportet, 
ut, etiamst illis maximis viri- 
bus careat, sit, ut ita dicam, 
integræ valetadinis. Cic. [or. 
23, 76]; gravitas, atis, f. 
Cic. (ex.: gr. verborum sen- 
tentiarumque. Cic.); auctori- 
tas, atis, f. Cic. etc. (ex.: tes- 
limonii tui. Cic.); pondus, 
eris, m, Cic. etc. (VOy. POIDS); 
SuCus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
SuUCus orationis. Cic. 
retinebant tiilum Pericli su- 
cum, sed erant paulo uberiore 
{Uo [+ ils gardaient la force 
admirable de Périclès, mais 
leur manière était un peu plus 
riche »|. Cic. [de Or. II, 2, 
93]). Avec —, nervosé, adv. 
Planc. ap. Cic. (au compar. 
nervosius dicère. Cic., nervo- 
sius aliquid disserëre. Cic.). 
Sans —, enervalus, à, UM, 
p. adj. Cic. etc. (ex.: mollis et 
enervata oratio. Cic. enervaia 
muliebrisque sententia. Cic.). 
T Puissance. Potestas, atis, 
Î. Cic. etc. (voy. Puissance). 
Ressources d’un Etat. Opes, 
um, f.pl.Cic.(voy. RESSOURCE) ; 
Vires, ium, f. pl. Cic. etc. 
(voy. plus haut). Trouver sa — 
dans... valère, intr. Cic. etc. 
(8x.: plus valëre equitatu.Cæs. 
armis valëre. Cic. sine veri- 
tate nomen amicitiæ valère 
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non potest [« ne peut avoir de 
fr]. Cic. sed hæc eadem num 
censes apud eos ipsos valëre ? 
Cic. ut valeret lex, effecit. Nep. 
id, ut lex, valet. [« a f. de loir]. 
Cic.j. || (Spéc.) Puissance mili- 
taire. Vires,iumif. pl.Cæs.etc. 
(ex. : præesse exercitui ut præ- 
ter auctoritatem vires quoque 
ad coercendum haberet. Cæs. 
sais virium ad certamen. Liv. 
quicquid Romanarum virium 
erat. Liv. undique contractis 
viribus signa cum  Papirio 
conferre. Liv.); opes, um, f. 
pl. Nep. (ex. : regiis opibus 
præfuturum. Nep\; copiæ, 
arum, Ï. pl. Cic. etc. .ex.: 
universas copias bellorum dis- 
crimint objicère. Liv. .omnes 
copias in unum locum contra- 
hére. Liv. cogère. Liv.). La — 
publique, ministri publici.Cic. 
ou (subst.) publici, orum, m. pl. 
Plaut. (truc. . 5kh). La 
armée, armatli, orum, m, Pl. 
Cic. urbana præsidia, n. pl. 
Cic. À Quantité. Vis, f. Cic. 
etc. (ex.: v. auri argentique. 
Cic. vim argenti dare [+ don- 
ner f. argent]. Cic. vis maxi- 
ma ranunculorum. Cic. viri- 
bus valëre [« être en forces »]. 
Cic.);, numerus, i, m. Cæs. 
(ex.: minus multitudine mili- 
tum legionariorum pro numero 
hostium valebat. Cæs. |B. G. 
I, 51, 1{\. fretus numero co- 
piarum. Nep.); copia, &, f. 
Cic. etc. (ex.: c. frugum. Cic. 


p_"" 


_ VOY. ABONDANCE); multitudo, 


dinis, Î. Cic. (voy. NOMBRE, 


. MULTITUDE). Faire — de rames, 


remis contencère. Cic. Faire 
— de voiles, plenis velis ferri. 
Cie. Val.-Max. plenissimis 
velis navigäre. Cic. — brebis, 
multæ ou plarimæ oves. Cic. 
À — de peine, multo labore. 
Cic. À — de bras, multis ma- 
nibus. Cic. Voy. BEAUCOUP. À 
— de prier, assiduis precibus. 
Cic. À — d'entendement 1ls 
arrivent à ne rien entendre, 
faciunt intelligendo ué nihil 
intelligant. Ter. (Andr. pr. 
15). [| (Famil.) À —, c.-a-d. 
beaucoup. Voy. ce mot. 


2 force, Ss.i, Voy. FORCES. 
forcément, adv. En subissant 


la force, la contrainte. Vi. Sail. 
Liv. Per vim. Cic. || (Fig.) 
D'une maniére nécessaire, Voy. 


- NÉCESSAIREMENT. | | 
forcené, ée, 2dj. (Arch.) Qui 


est hors du sens. Amens, entûs, 
p. adj. Cic. 4 Emporté - par 
une rage aveugle. Furens, 
entis, p. adj. Cic. Furiosus, 
a, um, adj. Liv. Voy. FURIEUX. 
Substantivt. Un -forcené, une 
forcenée, homo furiosus, mu- 
lier furiosa. Cic. furia, æ, f. 
Cic. P. ext. Une haine —., voy. 
odiam inflammatum. Cic. Une 
attaque —, impetus prope ve- 
sanus ou vecors. Liv. 


forcener, v. intr. (Arch.) Etre 


# 
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hors de sons. Furère, intr. Cic. 


f (Fig.) Faire rage. Voy. RAGE. 


forceps, s. m. (Médec.) Ferre- 


ment double qui sert dans les 
accouchements difficiles. For- 
ceps, ipis, m. Cels. 


forcer, v. tr. Faire céder par 


force. || Contraindre (qqn) par 
force. Cogére, tr. Cic. etc. 
(s’opp. à persuadére, voluntate 
impeträre, etc. ex.: aliquem ad 
militiam [+ à faire son service 
militaire »}. Sail. aliquem ad 
bellum. Liv. oppida vi atque 
armis in deditionem. Liv. in- 
gratis cogi ad depugnandum. 
Nep. avec l'Inf. cogunt illi eum 
garäre. Cæs. invitos consistère 
cogunt. Cæs. te emèëre coegit. 
Cic. senatum cogor reprehen- 
dére. Cic. necessario puteos fo- 
dére cogebantur. Cæs. avec 
J’Acc. et l'Inf. passif : quis pac- 
tionem fieri, quis adesse istos 
coegit? Cic. quod arma omitti 
cogebat. Liv. [XXI, 8, 19]. avec 
ut: vi COacturos, Ut per suoOs 
fines eos ire paterentur. Cæs. 
avec l’Acc. n. d'un pron.: vos 
id cogendi estis [« il faut vous 
y f.n]. Liv. c. cives id omnes 
imperio legumaque pœnä. Cic. 
persuadëre aliquid, non omnia 
viet minis cogère, Cic. militum 
id cogebat voluntas. Nep. au 
part. pass. auspicium coactum 
et expressum. Cic. deditio 
coacta. Tac. sans compl. vim 
hoc quidem est afferre; quid 
erum rejfert, qua me rabione 
cogatis ? cogitis certe. Cic. au 

art, passé : invitus et coactus 
lopp. à volens, voluntate, sua 
sponte]. Cic. Cæs. cum ego de 
me nisl cOouCtuS ac necessario 


dicerem. Cic. coatitus egestate 


où inopia. Ter. coactus re ne- 
cessariäounecessitate. Cic. Nep. 
absol. invitus fect; lex coegit. 
Ter. si res coget. Cic.); adi- 
gére, tr. Cic. etc. (voy. con- 
TRAINDRE}); Subigére, tr. Cic. 
@tc. (VOY. CONTRAINDRE). — UNE 
femme, expugnare pudicitiam. 
Cic. decus muliebre. Liv. Fig. 
— la main à qqn, cogére ali- 
quem. Cic. (voy. ci-dessus). Se 
—, sibi vim facère. Cic. natu- 
ræ repagnäre. Cic. 56 — pour 
(faire qqch.), voy. MALGRÉ. For- 
cer, c.-G-d. faire violence à, 
VOY. VIOLENCE, VAINCRE, RÉDUIRE, 
TRIOMPHER, Forcé, cOoaciusS, à, 
un, p. adj. Cic. etc. (ex.: coactæ 
lacrimæ. Cic. voy. ci-dessus); 
invilus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ne sé dit que des personnes; 
voy. [qui agit contre son] GRÉ, 


MALGRÉ); neCessarius, 4, UM, 


adj. Cic. etc.(ex.: n. rogationes. 
Cic. res. Cic. VOY. NÉCESSAIRE, 
INÉVITABLE, INDISPENSABLE [ne se 
dit que des chos.] cf. necessitas 
gaudendi |« joie forcée -] opp. 
à gaudi fides. Plin. j. [pan. 
93, 61). |] Ployer, tordre. Voy. 
ces mots. {| Enfoncer qqch. (par 


force), Rumpêére, tr. Liv. etc. 
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(ex.: rumpère viam. Liv. on dit 
aussi iter tentare per vim [e f. 
une route »]. Cæs. En G. Le }s]. 
erro viam facère [per conter 
pe hostes 1 Gart [Catil. 58]. 
Liv. (III, 5, 6]. fit via vi. Virg.); 
perrumpére, intr. et tr. Cic. 
etc. (ex.: p. in urbem. Liv. p.pa- 
ludem. Cæs. castra. Tac.); ex- 
pugnäre (« emporter de vive 
force »), tr. Cic. etc. (ex.: urbes. 
Cæs. Voy. ASSAUT); 6ATINLSETE 
« rompre, forcer, enfoncer »), 
tr. Cic. etc. (VOy. ENFONCER, pP:. 
762 [col. 3]); perfringere, tr. 
Cic. ete. (ex.: carcerem. Tac. 
voy. ENFONCER [ibid.])}. — la 
passe, vim per angustias facére. 
Liv. — le passage d’un fleuve, 
per vim (navibus) flumen tran- 
sire. Liv. Fig. Il avait forcé sa 
porte, ad eum adierat invitum. 
À. 4 Pousser à un effort exces- 
sil. — sa voix, nimis imperûre 
voci. Plin. j. En forçant 1a voix, 
summä vocis contentione. Cic. 
— un lièvre, eporem rumpére. 
Mart. — un cheval, eqaum exa- 


niräâre lassitudine. Cæs. — le. 


pas, gradaum celeräre. Virg. ou 
corripère. Hor. gradum addère 


(s.-e. gradui). Liv. Se diriger 


qq. part à marches forcées 
_ maximis ttineribus aliquo con- 
tendére. Cæs. |] Fig. Outrer. 
Voy. ce mot. || (Absol.} Forcer 
de voiles, derames, voy. 1. FORCE. 
forces, s. f. pl. (Technol.) Ci- 
seaux qui se manient d'une 
seule maïn, Forfex, ficis, m. et 
f, Cels. Col. 
forciore, v. tr. (Arch,) Exclure. 
Voy. ce mot. || {Spéc.} De nos 
jours. (Droit.) Etre forclos, dé- 
chu d'un droit non exercé en 
temps utile. Voy. DÉCHOIR. 
forclusion, s. f. (Droit. Dé- 
chéance d’un droif non exercé 
en temps utile. Voy. DÉCHÉANCE. 
forer (lat. forare, « percer »}, v. 
tr. (Technol.) Creuser à l’aide 
d’un engin mü par une force 
mécanique. Foräre, tr. Plaut. 
Cels. Voy. PERCcER. || Par ext. 
—— un puits, puteum fodèére. 
Cæs. 
forestier, 1ère, ad]. Qui con- 
cerne les forêts. Silvestris, e, 
. adj. Ov. Garde —, agent —, ef 
(substantivt.) un — (employé 
préposé à la conservation des 
forêts de l'Etat), saltuarius, ti, 
m. Petr. Jet. 
doret, s. m, (Technol.} Outil de 
fer destiné à forer. Terebra, 
æ, f. Cato. Col. Trou de —, 
Nr de ons, f, Vitr. (IX, 
forêt, s. f. Vaste étendue de 
terrain boisé. Silva, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: $s. magna. Cic. Cæs. 
Tac. densa. Cic. infinita ma- 
gnitudine. Cæs. silvæ conti- 
nentes |« qui se tiennent a 
Uæs. s, cædua. Col. nemora sil- 
væque. Cic. silvæ publicæ [+ les 
f. domaniales 1. Liv, initium 
svæ. Cæs. silvas impeditas 
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vallo atque fossä munire. Cæs. 
Menapii perpetuis paludibus 
| silvisque muniti. Cæs. montes 
vestiti frequentibus silvis. Liv. 
silvam cædère. Cæs.); saltus, 
üs (pr. « région montagneuse 
ethoisée, coupée de pâturages »), 
m, Cic. etc. (ex. : Galli omnia 
vada ac saltus obtinebant, Cæs. 
ut ille [Ambiorix] latebris aut 
saltibus se eriperet. Cæs. saltus 
duo alti angusti silvosique. Liv. 
in eo saltu, qui regiis {um ter 
nerelur castris, armentum pas- 
cère solitus. Liv.). Couvert de 
forêts, silvestris, e, adj. Cic. 
etc. (ex.: s. collis. Cæs. s. loca. 
Cic.); silvosus, à, um, ad]. 
Liv. (ex.: silvosi saltus. Liv. 
[IX, 2, 7]); saltuosus, a, um, 
adj. Sall. Nep. (ex. : 8. regto. 
Nep.).De —, silvestris, e,ad]. 
Cic. etc. (ex.: silvestris belua. 
Cic. homines {[« vivant dans les 
forêts »1. Jlor. s. gens. Liv. 
cursus L dans les f. »]. Liv. 
materia [+ bois tiré des f. »|. 
Liv.). Administration des —, 
silvarum cura ou administra- 
tio. À, % (Au fig.) Charpente 
formée d’une quantité de pièces 
de bois. Voy. cHARPENTE. [| Quan- 
tité considérable. S11va, æ, f. 
Virg. etc. (ex.: immanem ærato 
circumfertagmine silvam. Virg. 
arida siccæ silva comæ. Juv.). 
Voy. QUANTITÉ, FORCE. 
forfaire, v. intr. et tr. || Ÿ. 
intr., Manquer gravement à ‘6 
que l’on doit, Officio suo deesse, 
Cic. Contra officium facère. 
Cic. En parl. d’un magistrat, 


prævaricart, dép. intr. Cic. 


(P. ext.) V. ér. (Féodal.) N'’a- 
voir plus de droit (à une char- 
ge, à un bénéfice), Voy. Ex- 
CLURE. 
1. forfait, s. m. Crime detesta- 
ble. Facinus, oris, n. Cic. etc. 
(ex.: facinus scelestum ou nefa- 
rium ou Simpl. facinus, cf. fu- 
cinoris suspicio, Cic. Romæ 
Numantiæque [« commis à R. 
et à N.»] facinora. Sall. facinus 
facère, obire. committère. Cic. 
ou in se admittère. Cæs. ou 
paträre. Sall. facinus est, vin- 
cri civem Romanum. Cic.); 
scelus, eris, n. Cic. etc. (ex. : 
sc. nefarium ou simpl. scelus. 
CiC. VOy. CRIME); nefas, n. in- 
déci. Cic. (VOy. ATTENTAT, CRI- 
ME). | 

12. forfait, s. m. (Droit.) Enga- 
gement entre deux personnes 
dont l'une s'engage à prendre 
et l’autre à livrer, pour un prix 
déterminé d’avante, certains 
travaux, etc. À —, aversione 


où per aversionem (emère, | 


vendèére, locäre, etc). Jet. 
forfaiture, s. f. (Féodal.} Vio- 
lation de la foi, de l'hommage 
dû au seigneur. Voy. vioza- 
TION, FOI.  {P. ext.) Prévarica- 
tion d'un magistrat. Voy. PRÉ- 
VARICATION. || Crime de haute 
trahison. VOy. TRAHISON. 
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forfanterie, s. f. (Arch.} Acte 


de méchanceté. Voy. MÉCHAN- 
GETÉ. % Vanterie impudente. 
Gloria, æ, Î. Cic. Frivola jac- 
tatio. Sen. Th. Voy. FANFARON- 
NADE, VANTERIE, ÂVec —, glo- 
riosé, adv. Cic. 


forge (lat. fabrica, «atelier» en 


général), s. f. Atelier où on 
travaille les métaux au feu et 
au marteau. Fabri officina. 
Sen. Officina ferraria, Plin.ou 
fabrilis. Treb. Poll. Æraria, 
æ,f. Varr. Vulcain dirigeait, 
dit-on, les — de Lemnos, Vul- 
canus Lemni fabricæ præ- 
fuisse traditur. Cic. Eau des 
— pour refroidir le fer, ferra- 
ria aqua ex officirus. Plin. Un 
soufflet de —, fabrilis follis. 
Liv. “ Usine où la fonte 
est transformée en fer. Vovy. 
FONDERIE. {|| (P. ext.) Haut 
fourneau où le minerai est ré- 
duit en fonte. Fornax æraria. 
Plin. ou simpl. fornax, acis, 
f. Plin. 


forger (lat. fabricäre, « fabri- 


quer »), v.tr. Travailler (un 
métal) sur l’enclume, au feu et 
au marteau. Tundère (ferrum), 
Plin. Cudère (ferraum). Plaut. 
Quint. ÆExcudère (ferram). 
Curt. Procudère (æs), Jastin. 


 Façonner sur l'enciume (un 


objet en métal) en lui donnant 
Ja forme avec le marteau. Mal- 
leo tundére ou contundére. 
Col. Procudère (enses). Hor. 
Fabricari (gladiam). Cic. {| 
Fig. — des fers pour qqn, nec- 
tère alicui compedes. Pln. ;. 
catenas. Hor. — des foudres, 
fabricari fulmina. Cic. ]In- 
venter, créer. Fabricäri (falla- 
ciam). Plaut. Confläre (crimen, 
accusationem). Cic. Fingére 
(crimina in aliquem. Ci. fal- 
lacias. Cic.). Confingëre (cau- 
sas falsas). Ter. Communisci 
{mendacium. Plaut. crimen 
ex re fortuita.). Liv. || {Par 
ext. Imaginer (une chose) à sa 
fantaisie. Fabricäri ({verba). 
Quint. Se — des fantômes, des 
chimères, inanes species anim0 
fgnrare. Curt. || (Spéc.) Fa- 

riquer (un document faux, 
un ouvrage apocryphe). Voy. 
FABRIQUER. 


forgeron, s. m. Celui qui forgs. 


|| Celui qui travaille les métaux 

au feu ou qui façonnse à la forge 
des objets en fer. Ferrarius fa- 
ber. Plaut. et simpl. ferrartus, 
ii, m. Sen, Ærarius faber. Plin. 
Le métier de —, ars ferrari 
ou fabri æraru. Plin. Atelier 
de —:, officina ferraria et 
simpl. ferraria, &æ, f, Liv. 


forgeur, forgeuse, s. m. el 


f. Celui, celle qui façonne à la 
forge des objets en fer. Voy. 
FORGERON. || Fig. Celui, celle 
qui imagine une chose à Sa 
fantaisie. Fabricator, oris, m. 
Virg. — de mots, de paroles, 
architectus verborum. Cic. Un 
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— de contes, fabulator, oris, | 


m. Suet. (Aug. 78}. Un — de 
crimes, maclunator scelerum. 
Cic. Une forgeuse de crimes, 
machinatrix malorum facino- 
ram. Sen. (Med. 266). 

forjeter, v. tr. {Architect} 
Faire saillir hors de l’aplomb, 
de l’alignement. Projicére, tr. 
Jct. (ex.: jus ou servitus proji- 
ciendi. Jct.). Se —, et (intran- 
sitivt.) —, progicie Cic. promi- 


nére, intr. Vai.-Max. prosilire, 
intr. Plin. 
forlancer, v. tr. (Vénerie.) 


Lancer (la bête) hors de son 
gîte. Excitäre (feram) e cu- 
bili, Plaut. | 
forlignement, s. m. (Arch. 
Action de forligner. Voy. pÉ- 
GÉNÉRESCENCE, DÉGRADATION. 


forligner, v.intr. (Arch.) Sor- | formariage, s. 
tir de la ligne directe (de des- 


 cendance). Voy, DÉGÉNÉRER. 4 
Fig. S'écarter de la droits voie. 
Decedère de via. Cic. 
forlonger, v. tr, et pron, (Vé- 
nerie.) Distancer, laisser en 
arrière. VOy. DÉPASSER, DIs- 
TANCER, Abso]. —, ef (v. pron.) 
se — (avoir de l’avauce), voy. 
AVANCE, DÉPASSER. {|| Fig. Se 
—, VOY. DÉPASSER. {|| (P, ext.} 
Arch. Tirer en longueur. Voy. 
LONGUEUR, 568 — (se traîner), 
VOY. TRAÏÎÏNER.. 
formaliser (8e), v. pron. et tr. 
{| V. pr. Se — (pour qqn). 
(Arch.) Prendre fait et cause 
pour qqn. Suscipère alicujus 
defensionem. Cic. |] (P. ext.) 
S OPPoSer, VOY. OPPOSER. 4 (P. 
ext.) Etre blessé par un man- 
quement aux formes, à l’éti- 
quette, Offendère, intr. Cie. 
etc. (cf. aliquid ou in aliquä re. 
Cic.). Se formalisant de tout, 
accipiens cuncia in contume- 
lim. Phæd. Se — que, mo- 
leste ferre quod..… Cic. Voy. 
FACHER, OFFENSER. 4 V. ér. For- 
maliser qqn (faire qu’ilse for- 
malise). Voy. FACHER, OFFENSER. 
formalisme, s. m. Observa- 
tion trop scrupuleuse des for- 
malités. Nimia observantia ou 
simpl. observantia, æ, f. Jct. 
 Attachement trop minutieux 
aux formes, à l'étiquette. Mi- 
mia Obsérvantia. Cic. 
iormaliste, adj. Qui observe 
trop scrupuleusement Îles for- 
malités, Obserzantissimus, a, 
am, adj. Cic. Un avocat —, 
legulejus, i, m. Cic. Un juge 
—, formularius, it, m. Quint. 
(XIL, 3, 11). “ Qui est attaché 
trop minütieusement aux for- 
mes, à l’étiquette., Molestus, a, 
um, adj. Cic. Putidus, a, um, 
adj, Cic. OCivilité —, mo- 
esta gaædam urbanitas. Cic. 
Voy. cÉRÉMONIEUX. Substantivt. 
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céder dans l’accomplissement 
de certains actes. Ritus, us, m. 
Cic. etc. (cf. ritus nuptiarum. 
Dig. (XXII, tit. 9]. Mores 
sollemnes, Cic. Sollemnia, LU, 
n. pl. (cf. juris. Jct.). — légale, 
Sollemne jus. Val.-Max. Une 
— légale, legitima quædam.Cic. 
Accomplir toutes les —, omnia 


gusta perficère. Cic, Toutes Les 


— Sont observées, omnia jasta 
fiunt. Cic. Une — judiciaire, 
formula, æ, f. Liv. Une — re- 
ligieuse, cærimonia, æ, f. Cic. 
En remplissant les — voulues, 
avec toutes ]les — nécessaires, 
rite. Liv. (cf, rite inire sacri- 
licium. Liv.). sollemniter, adv. 
Jct. || (P. anal.) Règle conve- 
nus. Voy. RÈGLE, FAÇON, CON- 
VENTION. 

m. (Féodal.) 


Mariage entre deux personnes 


de condition différente. Con- 
nubium promiscuum. Liv. 


liormat (lat. formatus, formé), 


s. m. Dimension qu’on donne 
à un livre, à un journal, etc. 
selon qu'on plie Ia feuille 
d'imprimerie en deux, en qua- 
tre, etc. Forma, æ, ï. Plin. 
En un — plus petit, minore 
chartä. Plin. (cf. XXXV, 72). 


Feuilles de grand —, ma- 
crocollum volumen, et simpl. 
macrocoilum, 1, n. Cic. — in- 
falio, grande volumen. — in- 
quarto, quaternio, onis, Î. 
Cass. 


formateur, trice (lat. post. 
formatrix. Tert.), s. m.et f. 
Celui, celle qui donne une 
forme à la matière. Fictor, 
oris, m, Cic. Fabricator, oris, 
m. Cic, Formator, oris, m. 
Sen. (ad Helv. 8, 3). Forma- 
trice, ficérix, tricis, f. Cic. 
(N. D. III, 39, 92), || Adzectivt. 
Qui donne une forms. Voy. 
FORMER. 

formation, s. f. Action de 
former, résultat de cette ac- 
tion. Formatio, onis, £f. Vitr. 
Qui ne doit pas sa — à Ja 
nature, non a naturä conjor- 


. matus. Cic. La — des plantes, 


ortus, üs, m. Lucr. — de taches 
de rousseur sur le visage, mo- 
lestiæ in facie enascentes. Plin. 
— d’uns membrane à l’angle 
de l'œil, nembrana oriens ab 
angulo. Cels. I[ ( P. anal.) For- 
mation d’un camp, d’une ar- 
mée, etc. Voy. ORGANISATION. — 
d'un corps en bataille, 1ns- 
tructio, Onis, f. Veget. actes 
instructa où directa. Liv. — 
en colonneserrée,cuneus f'acius. 
Cæs. — en carré, agmen qua- 
dratam. Sall. — de combat 
admirable, prœlit forma mi- 
rabilis. Flor. La — d’un mot, 
informatio, onis, Î. Cic. 


n — en fait de langage, ser- | forme, s. f. Apparence sensible 


MOnis observator 
Simus. Sen. rh. 

formalité, s. f, Forme réglée 
Suivant laquelle on doit pro- 


diligentis- 


que présente extérieurement 
un corps. Forma, æ,f. Cic. 
etc. (ex.: fingit formam quan- 


dam et speciem [< une forme ? 


. FAÇONNER , 


| est 
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et une apparence sensible »]} 
deorum. Cic. [N. D. I, 14, 37]. 
corporis nostri parties 1olaque 
figura et forma et statura. Cic. 
[Fin. V, 19,35]. f. omnium ani- 
mantium. Cic. [N. D.I, 18, 48]. 
express. synon. forma ..aC 
species. Cic. [Cæl. 3, 6; N. D. 
1, 14, 37; Verr. II, k, 58,129]. 
figura et forma. Cic. {Fin. VŸ, 
12, 35], species formæ. Cic. 
[Tusc. V, 39, 114}, in for- 
mam panis redigére. Col.) ; 
figura, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
f. hominis. Cic. bos, cerui fi- 
gurä. Cæs. f, ursi, tauri.Plin. 
fig. humana. Cic. f. muliebris. 


Cic. venusta. Nep. in figuram 


maliebrem transferre. Cic. ou 
formari. Cic. f. mundi, cælt. 
Cic. navium figaràä .permoti 
barbari. Cæs. [B. G. IV, 95, 2]. 
f. corporis habtilis. Cic.); spe- 
cies, ei, fÎ. Cic, etc. (ex.: 


gurä. Cic. [Rosc. Am. 2%, 63]. 
materia sine ulla specie. Cic.). 
L'élégance des —, forma, æ, 
f, Cic. La beauté des —, for- 
mositas, atis, Î. Cic. (de Of. 
I, 35, 126). Vêtement qui des- 
sine Îles —, vestis arius ex- 
primens. Tac. Donner ure — 
à, formäre, tr. Cic. etc. {ex : 
f. materiam. Cic. signum in 


esse . 
aliquem humanä specie et fji- 


muliebrem  figuram f. Cic.. 


s'empl, ordin. au fig. voy. 
DISPOSER) ; 1n101r- 
märe, tr. Varr. Virg. Col. 
Plin. (au passif : informari 
[« se f. n]. Varr. quartä heb- 
domade caput et spina, quæ 
in  dorso, informatur. 
Varr. fr.); fguräre, tr. Cic. 
etc. (ox.: æs ülud in habitum 
stataæ. Sen, hunc [munduml] 
eà figurä figuravit qua unä 
omnes formæ reliqguæ conclu- 
duntur. Cic. [univ. 6, 17]. qua- 
rum [boum] ipsa terga decta- 
rant non esse se ad onus aC- 


par leur f. même qu'ils ne sont 
pas faits pour recevoir. des 
fardeaux rl. Cic. [N. D. If, 
63, 1591. Donner une con- 
venable à, conformare, tr. 
Cic. etc. (ex.: mundum a na- 
turä conformatum esse [+ à 
reçu sa forme »|, Cic. .c. ima- 
ginem rei totius. Üornif. ad 
majora quædam nos natura 
genuit et conformavit. Cic.). 
Sans —, informis, €, adj. 
Cornif. Liv. (ex.: res. Cornif. 
alvei. Liv. caro. Plin. on dit 





plut. sine ulla specie. Cic. ou 


figurä carens. Cic.). [| (Spéc.) 
Forme grammaticale. Forma 
verbi. Gramm. Figura verbi. 
Varr. (cf. non debnisse ex 
singulis vocibus ternas voca- 
bulorum fiquras fieri ut albus, 
alba, album. Varr. | L. L, IX, 
551). || (Fig.) Caractère sous 
lequel une chose se manifeste. 
Species, ei, f. Cic. ete. (voy. 
ASPECT, APPARENCE, EXTÉRIEUR). 


sr 


_cipiendum figurata[< montrent 


= 


L 


f. Plin. (XXXVI, 


, modus, i, 
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{| (Spéc.) Caractire sous le- 
un EL lesente un Etat. F'or- 
ma, æ, f. Cic. etc. (ex.: Ka. 
publicæ. Cic. [Rep. Ï, 3h, © ]- 
in formam provinciæ redigére. 
Liv. Suet. speciem rinCcipatus 
in regni formam [«i. monar- 
chique »] convertére. Suet.) ; 
m. Cic. (ex.: tres 
modi rerum publicarum. Cic.). 
|| Manière extérieure dont 
qqn s0 conduit dans la vie so- 
ciale. Habitus, hs, m. Cic. 
etc. (voy. TENUE). AVOIT des — 
polies, Ron inhumanum esse. 
Cic. Voy. POLITESSE. (| Maniere 
extérieure de procéder suivant 
certaines formes. Formes reli- 
pieuses, ritus, às, m. Liv. — 
légale, ritus, üs, m. Dig. Dans 
les formes, jure. Cic. (cl. qure 
populum rogäre. Cic.) ex tege. 
Cic. (cf. ex lege agére Cum 
’aliquo. Cic.). sollemniter, adv. 
Jet. Observer toutes les — 
omnia jüasta perficére. Liv. 
Selon les — légales, rite, adv. 
Cic. Jct. (VOY. LÉGALEMENT, RÉ- 
GULIÈREMENT). Pour la —, con- 
suetudinis ou moris causa. Cic. 
{cl.altera[pars accusationis}tan- 
tummodo consuétudinis causä 
timide et diffidenter attingêére 
[videbatur] rationem  vene- 
ficii criminum. Cic. [Clu. I, 1j). 
dicis caüsä. Varr,. Cic. Nep. 
(cf, provinciæ quæ eis dicis 
causa erant datæ. Nep. [ Att. 
8, 51. specie (s'opp. à reverä). 
Cic. simulandi causä. Cic. (cf. 
comitia isto prætore ne simu- 
landi quidem causä fuerant. 
Cic. [Verr. Il, 9, 5h, 136]). |] 
Manière d'exprimer la pensée. 
Forma, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
f. orationis. Cic. ejus Sscripti 
talis forma fuit. Tac. mandata 
regis... in eandem formam 
afferre. Tac. quid et quä {or- 
mä regqum litteris rescribi pla- 
ceret, Suet.) ; prescriptio, 
onis, f. Cic. etc. (ex.: illud 
senatus consultum eûü pres- 
criphione est,ut... Cic. [Fin. 
V, 2,4]); flum, i, n. Cic. 
(ex.: jf. orationis tuæ. Cic. f 
argumentandi.Cic. uberiore fi- 
Jo [« sous une forme plus ri- 
che »[], Cic.). Lettre écrite dans 
une f. insolite, litteræ inusitaté 
scriptæ. Cic. Par — de...,se 
trad, par le gérond. du verbe 
approprié (cf. ilustrioraenim 
sunt quæin principiis quam in 
medus causis dicuntur aut ar- 
guendo aut refellendo «soit par 
Î. d'accusation, soit par f. de ré- 
futation »]). Cic. [de Or. II, 79, 
323/])}. % (Technol.) Moule en 
relief ou en creux. Forma, æ, 
168). Voy. 
MOULE. | | 
formel, elle (lat. post. forma- 
lis. Jct.), adj. Formulé avec 
une précision qui ne permet 
pas d'éluder. Definitus, a, um, 
p. adj. Letexte est —, scriptum 
aperie est. Cic. La loi est —,lex 
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aperté indicat. Cic. Faire une 
défense —, dilucidé (ou planë, 
planissimé) vetäre. Cic. En 
termes —, disertis verbis ou 
expressis verbis. Cic. Alfirmer 
qqch. en termes. —, liquido 
confirmäre. (Cic. Affirmer en 
termes — que…., certum àffir- 
märe (avec la Prop. Infin.). 
Liv. Affirmer de la maniere 
la plus —, que, affirmäre omnt 
asseveratione (avec Îla Prop. 
Infin.). Cic. Faire une pro- 
messe —, pro certo pollicert. 
Cic. une déclaration —, pro- 
mittère et confirmäre.  Cic. 
« Arch. (Philos.) Qui a la réa- 
lité actuelle (par opposition à 
matériel). Qui (quæ, quod) ad 
solam formam rei spectat. À. 
Voy. RÉEL. 


formellement, adv. D’une ma- 


nière formelle. Definité, adv. 
Cic. Dilucidé, adv. Cic. Aperté, 
adv.Cic. Planëé, adv. Cic. (cf. lex 
planissime vetat. Cic.). Disertë, 
adv. Liv. Expressë, adv. Cor- 
nif. Interdire — de, interdi- 
cère atque imperûre ne ... 
(Subj.). Cæs. Je suis — d'avis 
qu'il faut supporter cela, id 
maximoO Opere censeo perfe- 
rendum. Cic. Demander —., ap- 
petère atque deposcère. Cic. Re- 
fuser —, pernegäre, tr. Sen. 
Nier —, multa affirrmafione 
abnuëre. Curt. || (Spéc.) Philos. 
Re ipsa ou re verä. Cic. Voy. 
RÉELLEMENT. 


former, v. tr. Créer en donnant 


l'être et la forme. Formäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: utcumque tem- 
peratus sit aer,ita pueros Orlen- 
tes animarti atque formarti. Cic. 
[Div. II, 42, 891. abs. formare. 
Cic. [N. D. I, 59, 110]. on dit 
aussi [au lieu de formäre] for- 
mam alicujus facère. Cic. et 
[au lieu de formari] formam 
capère cœpisse ou formam in- 
duëre [« se former »]. Cic. voy. 
FORME); COnformäre (« donner 
une forme convenable à, for- 
mer... »), v. tr. Cic. etc. (ex. : 
mundum a natura conforma- 
tum esse. Cic. diebus quibus 
animantur Ova et.in volucrum 
speciem conformantur. Col.\; 
fingére, tr. Cic. etc. (ex.: na- 
tura fingit hominem. Cic. voy. 
CRÉER); effingére, tr. Cic. etc. 
(ex.: nec ullamvim-esse naturæ, 
ut sui dissimilia posset effin- 
gére. Cic. [N. D. III, 9, 281); 
tguräre, tr. Cic. etc. (vov. rA- 
ÇGONNER, FORME); fa bricari, dép. 
tr. Cic. (ex.: f. hominem. Cic.); 
facére, tr. Cic. etc. (Vov. CRÉER, 
FAIRE). S6 —, nasCi, dép. intr. 
Cic. etc. (voy. NAÎTRE); enasci, 
dép. intr. Varr. Cæs. Liv. (ex. : 
molestiæ {« des taches de rous- 
seur »| in facie enascentes. Plin. 
VOY. NAÎTRE); innascCi, dép. 
intr. Cic. etc, (voy. NAÎTRE). || 
(Au fig.) Znformäre, tr. Cic. 
(ex. : Cleanthes... quattuor de 


.Causis divit in arumis homi- 
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num 1nformatas deorum esse: 
notiones. Cic. [N. D. IF, 5, 18j- 
fingére, tr. Cic.etc. (ex.: e 81b1 
animo Ou cogitatione aliquid 
[5 se former qq.idée»], Cic. uti- 
uiatum causü f.amicitiam. Cic. 
[am. Î4, 51]. f. animo aliquid’ 
f« f, un projet »|. Cic.); effin- 
gére, tr. Cic. etc. (ex.: aliquid 
animo [+ l’idée de qqch. »1. Cic.\; 
facère, tr. Cic. etc. (VOy. FAIRE, 
cRÉER); COnficère, tr. Cic. etc. 
(ex.: c. exercitum. Cic. voy. 
RASSEMBLER); COnsStituêre, tr. 
Cic. etc. (ex.:c. amicitiam cunt- 
aliquo. Q. Cic. Sall. c. tres le- 
giones. Cæs.); instiluêre, tr. 
Cic. etc. (ex.: novas societates. 
Cic. collegium figuloram. Suety; 
coire, tr. Cic. etc. (ex.: si nul- 
lam societatem neque sceleris 
neque præmt cum homine ullo- 


coteras. Cic. [Rosc. Am. 3h, 961 


ne diutius teneam, judices, 80- 
cietas coitur. Cic. [Rosc. Am. 
7, 201. c. societatem vel peri- 
culi vel laboris. Cic. societatem- 
caritatis. Cic. societatem cum 
Cæsare [opp. à societatem di- 
riméërel. Cic.); inire, tr. Cic. 
etc. (ex.: societatem. Cic. con- 
silium. CiC. VOY. DESSEIN, PRO- 
JET). — des vœux, des souhaits, 
VOV. VOŒEU, SOUHAIT.S6 —, nasCi, 
dép. intr.Cic.etc. (VOy. NAÎTRE); 
innasci, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: in hac elatione animi cu- 
piditas innascitur. Cic. capidi- 
tas belli gerendi innata est. 
Cæs.); oriri, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: oritur tempestas [+ il se f, 
un orage >|. Nep.). { Facçonner 
en donnant la forme à la ma- 
tiére. Formaäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : speciem ita formavit orts 
ut in eû penitus recondilos moO- 
res effingèret. Cic. [Lesg.T,9, 26]. 
verba nos sicut mollissimam 
ceram ad nostrum arbitrium 
formamus et fingimus. Cic. [de 
Or. JII, 45, 174]. f. orationem 
eamque variäre et distinguere. 
Cic. [de Or. II, 9, 36]); fgu- 
räre, tr. Cic. etc. (voy. FORME); 
fingére, tr. Cic. etc. (ex.: f. in 
ceris. Cic.[N. D. I, 96,71]. verba. 
Cic. (voy. ci-dessus formare). 
Voy. FaçoxxeRr. |] (Spéc.) Il s’e- 
tait formé sur $on côté uns 6x- 
croissance de chair, caro excre- 
verat in latere ejus. Suet. Des 
écailles se suT SA Peau, 
squamæ cCuft (p. in cate) in- 
crescunt. Ov. Jeune fills formée, 
adulta virgo. Cic. Voix formée, 
vox constituta. Quint. || (Par 
anal.) — des caractères, exarûre- 
notas. Ov. — des figures gé0- 
métriques, formas describère. 
Cic. Les soldats se — en carré,. 
milites in orbem consistant. 
Cæs. L'armée se — en bataille, : 
acies instruitur. Liv. — les- 
temps des verbes, verba flec- 
tère, conjungère. Quint. || (Fig. 
Façonner (qqn) en donnant à 
son âme une certaine direction: 
où à son corps certaines habl- 
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tudes. Formäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: f. animos. Cic. [Br. 38, 
149]. non posse ea quæ inter se 
discrepant iisdem præceptüs at- 
que in anûà institutione .for- 
mari. Cic. {de Or. III, 9, 34j.f. 
se ad alicujas mores. Liv.); 
conformère, tr. Cic. etc, {ex.: 
animum et mentem suam CO- 
gitatione hominum excellen- 
tium. Cic. | Arch. 6, 14]. c. mo- 
res præceptis. CiC. en ce sens 
conf. est touj. suivi à l’ép. class. 
d’un abl. c. artibus; disciplina, 
præceptis, phiosophiä, etc.); 
‘’informare, tr. Cic. etc. (ex.: 
artes quibus ætas pueriis ad 
humantitatem informari solet. 
Cic. [Arch.3, i4]);, fngére, tr. 
Cic. etc. {ex.: mirë finæit filium. 
Ter. summum oratorem fin- 
_gêre. Cic. [or. %, 7]. natura te 
ad humanitatem finxit. Cic. 
[Mur. 99, 60 |); instituëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: sic tu instituis 
adolescentes ? Cic. [Cæl. 17, 39]. 
inst. oratorem. Cic. aliquem 
ad dicendum. Cic. ad scænam 
[< f, un acteur »}. Quint. filios 
instituëre atque erudire ad ma- 
.jorum instituta.Cic.[Verr. Il, 3, 
69,191l}: instruêre, tr.Cic.etc. 
(ex.: erit [sapiens] instructus ad 
.mortem contemnendam [+ for- 
méau mépris de la mort |, ad 
exsilium, ad ipsum etiam dolo- 
rem. Cic. [Fin. II, 17, 57]. au 
part. adj. rist qui [« excepté la 
personne qui... -| ab jure civili, 
ab historia fuisset instructior 
T* aurait été formée par une 
étude plus approfondie du droit 
£ivil et de Phisroire »|. Cic. [Br. 
43, 161l); colère, tr. Cic. etc. 
_(ex.:. c. animum. Cic, voy. sol- 
Æ&NER, {s’] occuper [dej); exco- 
Jére, tr. Gic. (ex.: animos doc- 
trinà. Cic. [Arch. 6, I]. inge- 
nia disciplinä. Cic.[or. 15, 48]. 
mentem peregrinationibus.Sen. 
omni vita atque victu excultus 
atque expolitus [« formé et af- 
finé par le commerce des autres 
hommes et le régime domesti- 
que rl. Cic. [Brut. 25, 95]. ex 
‘agresti immanique vitä exculir 
ad humanitatem et mitigati 
sumus, Cic. [Les. IT, 14, 36|); 
erudire, tr. Cic. (ex.: eum 
[Servium] summo studio om- 
Ribus iis artibus... ad exquisi- 
4issimam consuetudinem eru- 
dut. Cic. [Rep. II, 19, 37]. per- 
multi diuturnä servitute ad 
multam assentationem eruditt. 
Cic, [Q. fr. Ï,5,16|); docere, tr. 
1Cic. etc. (vOy. INSTRUIRE); €dO- 
Cêre, tr, Cic. etc. (ex.: aliguem 
mMihtiæ artes [« Ï. qqn aux exer- 
<icés militaires »]. Curi.); COn- 
docefacëre, tr. Cic. (ex.: c. 
animum, ut ea quæ bona ma- 
lave videantur possit confem- 
nére. Cic. [Tusc. V, 31, 87]); 
berficére, tr. Cic. etc. (ex.:p. 
oratorem. Gic.); acuêre, tr. 
‘Cic. (ex.: Judicium [« le goût «]. 
Cic.); procudèére, tr. Cic. (ex.: 
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non enim solum acnenda no- 
bis negue procudenda lingua 
est. Cic. [de Or. III, 30, 1211). 
Etre formé à l’école de qqn, a 
disciplinä alicujus profectum 
esse. Cic. Formé à l'école de 
qqn, apud aliguem educatus. 


ic. Servir à constituer {qqn, | 


qqch.) dans la forme qui lui est 
propre. Constituére, tr. Cic. 
etc. (ex.: legio septima consti- 
tuta ex veteranis. Cic.}; insti- 
tuére, tr. Cic. etc. (ex.: gaar- 
Lam aciem sex cohortium nu- 
mero. Liv.}); facére, tr. Cic. ete. 
(ex.: insula inde facta est. Liv.); 
efficére, tr. Cic. etc. (ex.: his 
cohortibus coactis  efficit le- 
gionem. Cæs.). -— l’aile droite, 
dextrum cornu tenère. Cæs. — 
le centre, in media acie con- 
sistére. Liv. — l'arrière-garde, 
agmen claudère, Cæs, (B. G. I, 
29, 6). — un tout, inter se co- 
h&rêre. Cic. — un accord, con- 
sonäre, intr. Cic. — des îles 
(en parl, d'un fleuve}, moliri 
insulas. Curt. Etre formé de, 
constare, intr. Cic. etc. {voy. 
[se] composer [de]}; contineri, 
pass. Cic. 6ftc. (VOY. CoNTENIR, 
COMPRENDRE); COnsSistére, intr. 
Cie. (voy. consisrer). Se —, 
fieri, pass. Cic. etc. (voy. ci- 
dessus). 


formica-leo, s. m. Voy. FourMI- 


LION. 


formicant, formicante, adi. 


(Médec.) Qui donne une sensa- 
tion analogue au picotement de 
fourmis. Formicans, antis, p. 
adj. Plin. (cf. {. percussus ve- 
narum [« pouls f., pulsations 
f, »]. Plin. [VIL 1811). Etre — 
{en parl. du pouls), formicäre, 
intr. Plain. 


formication, s. f. (Médec.}| 


Fourmillement, sensation ana- 
logue au picotement de four- 
mis. Formicatio, onis, f. Plin. 


formidable, adj. Qui déploie 


une puissance menaçante, For- 


midandus, a, um, adj, verb. 


Cic. Formidabilis, e, adj. Ov. 
Se rendre —, metuendun se 
præbêre. Cic. 


formidablement, adv. D'une 


manière formidable. Voy, TER- 
RIBLEMENT,. 


formique, adj. (Chimie.) Qui 
vient de la fourmi. Formaci- 


nus, à, um, ad]. Plaut. 


formulaire, s. m. Recueil de 
formules. Formularum ou exem- | 


piorum libri. 4. — de priéres 


{contenant les noms des dieux 


et les formules exactes appro- 


priées à chaque circonstance}, | 
indigetamenta, orum, n. pl. 


Serv. ad Virg. (Georg. I, 21). 
Rédiger un —, voy. FORMULER. 
| (P. ext.) Formulaire de foi. 


_ Voy. PROFESSION. . 
formule, s. f. Forme déterminée 


suivant laquelle on est convenu 
d'exprimer une chose. For- 
mula, æ, f. Cic. etc. (ex.: sti- 


pulationum et judiciorum for- 
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mulas componère. Cic. [Leg.I, 
k fin.]. f. test imentorum. Cic. 


[de Or. f, 39, 180], f..postula- 


tonum. Cic. [Verr. 11, 2, 60, 


147]. de dolo malo formulz. 
Cic. [OM III, 1h, 601. formulæ 


de omnibus rebus constitutæ. 


Cie. [Rosc. cons. 8, AD: car- 


men, minis («formule de ser- 
ment, i. religieuse ou judiciaire, 
Î. magique »), n. Cic. ete. (ex.: 


‘exsecrabile carmen [e« f. d'exé- 
cration »}. Liv. diro quodam 


carmine jurûre. Liv. carmen 
rogationts. Liv. alicui compo- 
nere. Cic. ex carmine sacro 
pPr&eunte verba sacerdote pre- 
cationes facère. Liv.); verba, 
orum, n. pl. Cic. etc. (ex. : 
concCipére qjurisjurandi verba. 
Tac. conceptis verbis juräre. 
Varr. in certa verba jaräre. 
Cic: verba qguædam [« certaines 
f. nr} componère. Cic, in alicu- 


jus verba juräre [« répéter la 


f. de serment »|. Curf. verba 
legitima nuncupäre. Cic.\; ex- 
emplum, 1, n. Nep. Ulp. (ex.: 
devotionis. Nep. | Ale. 
) , | | 
formuler, v. tr. Mettre en for- 
mule. {n formam redigëre. Cic. 
Concipère (jusjurandum\. Cie. 
(vadimonium). Cic. (edictum). 
Jet. — un acte, etc., contractui 
formam dare. Nep, — (une or- 
donnance médicale), conscri- 
bére, tr. Cic. || (P. ext.) Expri- 
mer avec la précision d'une 
formule. Voy. EXPRIMER. 
fornicateur, trice,s. m. et f. 
Celui, celle qui commet le pé- 
ché de la chair. Fornicator, 
oris, Im. Jert. Aug. Fornica- 
trice, fornicatrix, tricis, f. Aug. 
fornication, s. f. Péché de !a 
chair. Fornicatio, onis, f. T'ert. 


. Hier. 


forniquer, v. intr. Commettre 


le péché de la chair. Fornicäre 


et forricart, intr. T'ert. 


fors (lat. foris, dehors}, adv. 


(Arch.) Dehors. Voy. ce mot. 
(Arch.) Hormis. Voy. Hormis, 
EXCEPTÉ. 
fort, forte, adj. adv.et s. m. || 


 Adj. Qui a une puissance d’im- 


pulsion, de résistance capable 
de grands effets. Fortis, e,adi. 
Cic. etc. (ex. : animalium for- 
fior&. Nep.); validus, a, um, 


adj. Cic. etc. (ex.: corpore va. 


dus. Tac. ut tenerior [agnus] 
separetur a valdioribus, quia 
robustus angit imbecillum. Col. 
validior enecat infirmum. Col. 
nondum ex morbo satis vali- 
dus. Liv.); valens, p. ad]. Cic. 
etc. (ex. : robusti et valentes 
satellites. Cic. valentissimi ho- 


mines. Cic. viribus cum valen- . 


tiore pugnäre. Cic. bos valen- 
tior, valentissimus. Col. bestia 
valentissima. Cic. tam valenti 
resistère. Cic.); frmus, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : firmior [en 
parl. d'un convalescent]. Cic, 
vixdum jirmus gravi valetu- 


: 
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dine. Suet. firmior ad resisten- 
dam. Sall. fr. firmus [< assez 
fort -| ad castra facienda. Liv.); 
robustus, a, um, adj. Cic. etc. 
bx.: Si esses uSU AUt ætate TO- 
or. Cic. robustior factus. 
Nep.}. Etre —, vaiére, intr. 
Cic. ete.(ex.: viribus multumva- 
lêre. Cic. alios velocitate ad cur- 
sam, alios viribus adluctandum 
valére. Cic. [Off. [, 30, 107]). De- 
venir —, adolescëêre, intr.Cic. 
etc. (ex.: is qui adoleverit. Cic. 
voy. [se] DÉVELOPPER; On dit 
aussi : férmum ou firmiorem 
esse cœpisse. Cic. robustiorem 
fieri. Nep. robusium esse Cœ- 
pisse. Cic.). Rendre —, cor- 
roboräre, tr. Cic. etc. co 
rorTirier). || (Par anal.) En 
parlant de certains organes. 
Validus, a, um, ad]. Cic.erc. 
(ex.: validi nervi. Cels.); bo- 
nus, a,um,adij.Cic. (ex.: bona 
latera [« de Î. poumons »]. Cic.). 
En pari. de la voix, magnus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: vox 
magna. Cic. clamor magnus. 
Cic. exclamäre majus |« crier 
plus f.»]. Cic.[Tusc. II, 24, 56]); 
ingens, adj. Liv. (ex.: ing. 
clamor. Liv.); grandis, e, adj. 
. Cic. etc. (ex.: grandis et ple- 
nus sonus. Cic. grandis vox. 
Cic.); concitaitus, à, UM, p. 
adj. Liv. Quint. {ex.: accidens 
concitatior clamor. Liv. erectä 
et concitatä fopp. à summissà 
et contractä] voce. Quint.); ex- 
citaius, a, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: sonas. Cic. clamor 
excitatior. Liv.); plenus, à, 
um, adj. Cic.(ex.: plena vox, 
- Cic.). Les consonnes fortes, f'or- 
tes litteræ. Isid. [| (En parl. des 
êtres inanimés.) Fortis, e («ré- 
sistant, fort, solide »}, adj. Cic. 
etc. (ex.: fortia ligna. Cæs.); 
firmus, a, um (« solide, fort, 
résistant »}), ad]. Cic. etc. {ex.: 
f. ramus. Cæs. f. corpus [opp. 
à imbecillum]. Cic. nondum 
satis firmo corpore [« consti- 
tution |. Cic.); robustus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: r. cor- 
pus.Suet. robusta cornua. Plin. 
. esse corpore robusto |[« d’une 
Î. constitution r]. Suet. robus- 
tum corpus facère. Cic. Cels.). 
[[ (En parl. des agents physi- 
ques.) Fortis, e, adj. Hor. (ex.: 
f. vinum. Hor.); firmus, a, 
um, adj. Varr. Cels, (ex, : f. 
[«fort, nourrissant”]|cibus.Varr. 
[R. R. II, 11, 9}. f. esca [« ali- 
mentation »|, Cels.); robustus, 
a, um, adj. Cels. (ex.: robus- 
hior cibus. Cels.); valens, p. 
adj. Cæs. Cels. (ex.: remedia 
nimis valentia.Cæs.cibus [+ali- 
mentation »| valens.Cels.}; va- 
lidus, a, um, adj. Cels. Plin, 
(ex.: v.cibus [« alimentation »]. 
Cels. validus calor. Col. vina 
valida [opp. à imbecilla]. Plin.); 
gravis, e, adj. Cic. (ex.: gr. 
tempestas. Cic.); magnus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: imber 
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magnus où Maximus. UIC. ven- 
tus magnus. Plaut. magna vis 
solis. Lucr.\; plenus, à, um, 
adj. Cels. (ex.: plenum vinum. 
Cels. plent cibi. Cels.); vehe- 
mens, adj. Cic. etc. (opp. à 
lenis, placidus, ex.: v. ventus. 
Cic. v. capitis dolor. Pin. ca- 
lor vehemens. Col. cf. ventus 
increbrescit [« le vent devient 
plus f, »]. Cic.). |] (Par anal.) 
La mer est —, vOy. VIOLENT, 
AGITÉ. || Câbles —, validi funes. 
Plin. || Fortifié, munitus, a, 
um, p. adj. Cic. etc. (ex.: Op- 
pidum munitum. Cæs. egregle 
manitum. Cæs. munilissimum. 
Cæs. et loci naturä et manu 
manitissima castra. Cæs. urbs 
situipso munita {«f.d’assiette »]. 
Liv.); frmus, a, um, ad]. Cic. 
etc. (ex.: arbs in primis firma. 
Cæs. præsidium firmum. Cæs.); 
validus, a, um, adj. Liv. (ex. : 
v. statio [« poste |. Liv. v. 
urbs præsidiis, muris. Liv. va- 
lidissima munimenta. Liv.). {| 
(En parl. du sol.) Validus, à; 
um, adj. Col. Plin. (ex.: v. s0- 
lum |. terre f. |. Col. Plin.); 
robustus, a, um, adj. Col. 
(ex.: solum [+ terre »| robus- 
tum. Col.); densus, à, Um, 
adj. Cic. (ex.: densa [opp. à 
rara] terra. Cic.}. || (Par ext. 








Qui à une saveur, une odeur 


désagréable. Acer, cris, cre, 
adj. Varr. Lucr. Plin. (ex.: 
acetum acre. Varr. fr. Cels. 
acer odor. Lucr. Plin.); gra- 
vis, e, adj. Virg. Plin. (ex.: 
gr. odor. Virg. Plin. gravior 
halitus [« haleine »|. Plin,); 
austerus, a, um, adj. Pün. 
(ex herba austero sapore. Plin. 
alsami sucus odore tantum 
austerus. Plin. [XII 1201. || 
(Par ext.) Déjà grand. Gran- 
dis, e, adj. Cic. (ex. : grandis 
puer. Cic.); frmus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: infantes fir- 
miores. Suet.). Devenir —, 


adolescère, intr. Cic. etc.(voy. 


GRANDIR). || (Au fig.) En pos- 
session de tous ses moyens; 
puissant. FIrmus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: valens et f. civi- 
tas. Cic. quæ pars firmior [« le 
parti le plus £ »|, Cic. f. res 


publica. Sall. f. ab equitatu. 


Planc. ap. Cic. f. ad tantum 
bellum [« assez f, pour une si 
grande guerre |. Liv. f. ad 
dimicandum. Cæs.); gravis, 
6e (« redoutable »}, adj. Cic. 
(ex.: gravis adversarius. Cic.); 
potens, adj. Cic. etc. (ex.: ci- 
vitas. Cic. accusator potentior 
dure. Quint. potentior habetur 
prior. Hor. postquam ad id pa- 
rum potentes erant. Liv. [IX, 
26, 16]); robustus, a, um, ad. 
Nep. (ex.: rex domesticis re- 
bus minus .robustus. Nep.); va- 
lens, p. adj. Cic. etc. (ex. : ro- 
bustr et valentes satellites, Cic. 
quo valentior postea congre- 
deretur. Nep. nondum valen- 


FOR 


tior infirmiori imposuerat ma- 
num. du, ; validus, a, um, 
adj. Cic. (ex.: valida urbs et 
potens. Cic, ducibus validiorem : 
quam exercitu rem Romanam 
esse. Liv. hostis validior. Liv. 
exercitus numero validus. Liv.) 
Etre —, valëre, intr. Cic. etc. 
(ex.: qui plus opibus, armis, po. 
tentiàä valent. Cic. imbecillitate 
aliorum valemus. Cic. ne va- 
leret nimus.Cic.\; pollére, intr. 
Cic. etc. {ex.: pollens civitas. 
Cic, qui [senatus|] certe unus 
plus quam dictatura tua potest 
polletque. Liv. Etraria tantum 
pollens terrä marique. Liv. 
qguanto magis potes pollesque. 
Liv). Le droit du plus —, im- 
purutas gladioraum. Cic. Vell. 
“ En pari, de l’âme et de ses 
facultés. I] (En parl. dé la vo- 
lonté.) Fortis, e, adj. Cic.ete. 
(ex. : ingenia fortia natura. 
Sen. f{. animus. Cic. consilia 
fortia. Cic.); robustus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: animus ro- 
bustus. Cic. [cf. robur animi. 
Curt.]. robusta fortitudo. Cic.\. 
[| (En parl.dusentiment.)A cer, 
cris, Cre, adj. Lucr. Cic. (ex.: 
acris 1ra. Lacr. acer amor glo- 
riæ. Cic. acris cupiditas. Cic.} 
Magnus, à, um, adj. Cüic, 
(ex.: m. cupiditas | « une f. en- 
vie »|. Cic. m. gaudium. Sall,\; 
valens, p. adj. Cic. etc. (ex. : 
solatium valentissimum. Sen.). 
VOYy. PUISSANT, VIOLENT, || (En 
pari. de l’intelligence.)\ Vege- 
{uS, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
v. mens. Cic. vegetum inge- 
nium. Liv). Ün esprit —, voy. 
p. Silk, col. I. || (Par anal.) 
Fortis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
forte dicendi genus. Cic. vox. 
ÉNERGIQUE); £raVis, 6, adj.Cic. 
etc. (ex.: gr. argumentum. Cic. 
oratio gravis. Cic. gravissimis 
verbis [< dans les termes les 
plus f. =]. Cic. cf. verboram 
gravitas. Cic. graviter dicta 
[< des ponsées £. -]. Tac.); ner- 
VOSus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: quis Aristotele nervosior? 
Cic. nervosins dicère. Cic. cf. 
nervi. Cic. voy. ronce): Valens, 
p. ad]. Cic. Quint, (ex.: in Lysia 
sæpe sunt etiam lacerti [voy. 
FORCE|, sic ut nihil possit va- 
lentius. Cic. argumenta valen- 
tora. Quint. Diodorus, valens 
dialecticus. Cic. fraus valentior 


quam consilium meum. Cic.); 


vehemens, adj. Cic. etc. {ex.: 
v. dicendi genus. Cic. v. argu- 
mentum. Quint.)}; potens, ad]. 
Sen, Quint. (ex.: arqumentum 
parum potens. Sen. arqumenta 
potentissima. Quint.). Etre —, 
valére, intr. Cic. etc. (ex.: 
satis valëre in populari genere 
dicendi. Cic.); pollëre, intr. 
Cic. etc. (ex.: ubi plurimum 
pollet oratio [« le pouvoir de 
la parole est le plus fort]. Cic.). 
A plus — raison, ne et (surt. 
nedum (« encore bien moinss} 


FOR 


conj. Cic. Liv. (dans une phrase 
négat. ou de sens négat., ex. : 
assentatio ne libero quidem, 
nedum amico, digna est. Cic. 
ægre [mot de sens négat.| iner- 
mem tantam multitudinem, re- 
dum armatam, sustineri posse. 
Liv. [VI, 7, ®]. me vero nihil 
istorum ne juvenem quidem 
movit unquam, ne nUNC Senem. 
Cic. [ep. IX, 96, 2l}; non mo- 
do (dans une phrase affirmat.). 
Cic. etc. (ex.: secundas etiam 
res nostras, non modo adver- 
sas, pertimescebam. Cic. [ep. 
IV, 1h, 21}. Il serait trop — 
de dire qu'il n’y en a pas, vio- 
lentum est nulla esse dicére. 
Cic. (Fin. V, 24, 72). Ce que 
vous dites est trop —, istud ni- 
mium est. Cic. |] (P. anal.) Ha- 
bile, capable. Peritus, a, um, 
ad]. Cic. etc. (ex. : p. alicujus 
ret. CiCc. VOY. HABILE);, Dergna- 
TuS, à, um, adj. Ü1c. etc. (voy. 
 BABILE). || (Par ext.) Se faire — 
de, spondèëre, tr. Cic. profitert, 
dép. tr. Cic. (VOY. ENGAGEMENT, 
[S'IENGAGER). Se. faire — de, 
_jactäre, tr. Liv. (voy. [se] van- 
TER). Absolt. Se porter — pour 
qqn, de altero affirmäre. Cic. 
Voy. [5 |ENGAGER, RÉPONDRE 
| (Par ext.) Faire — 


Cic. etc. (ex. : crassum filum. 
Cic. cr. crura. Col. cr. volu- 
men. Suet. cr. tenebræ, Cic. 
imber crassæ aquæ. Mart.); 
corpulentus, à, um, ad]. 
Plaut. Col. (en pari. de bes- 
tiaux. Col. [VI, 3, 51}; obesus, 
&, um, ad]. Cic: etc. (VOY. RE- 
PLET, GROS, OBÈSE); ampDIus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: cor- 
pore amplo et robusto. Suet. 
amplissimæ copiæ [+ troupes »]. 
Cæs. amplus exercitus. Suet. 
numerus amplior. Sail. ampla 
pecunia [« üne forte somme »|, 
Cic.), grandis, e, adj. Cic. etc. 
(ex. : grandiores aves [« des 
volailles plus f. »| opp. à mt- 
nutæ. Col. grandis bccunia. 
Cic. grande pondus argenti. 
Cic.);, magnus, à, um, aû]. 
Cic. etc. (ex. : aguæ magnæ bis 
eo anno fuerunt. Liv. imber 
magnus ou maximus. Cic. ma- 
gnus exercitus. Cic. exercitus 
tribus partibus mazor [e trois 
fois plus f. »|. Liv. maxima 
quæque avis L' les volailles les 
lus f. »]. Col. magna pecunia 
“ f, somme »j. Nep. majore 
pecuniàä opus erat. Liv. vim 
[«quantité »} meilis maximam 
exportasse. (ic.); ingens, ad]. 
Cic. etc. (ex,: ingentes aquæ. 
Liv. ingens pecania. Cic. nu- 
merus ingens.Cic.); gravis,e, 
adj. Cic. etc. (ex.: gr. alapa 


Fr 


fortement, 


FOR . : 


[« gifle »l. Phæd. pœna. Sall, 
grave fenus. Suet. gravia vec- 
tigalia [« forts impôts >]. Suet.}; 
multus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: multus sol, Plin. Suet. 
plurimus sol. Ov. Plin. j.j: 
plenus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: pl. lumen. Cic. pleno filo 
velamenta. Plin.); vastus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : corpore 
esse vasto. Cic. Voy. ÉNORME). 
Une — maison, voy. DISPEN- 


DIEUX. Une armée — de trente |: 


mille fantassins, exercitus tri- 
ginta miliüum peditum. Nep. 
Une flotte — de cent vaisseaux, 
classis centum navium. Liv. 
Poids —, voy. BruT. “ Aäv. 
D'une manière forte. Voy. ror- 
TEMENT. || (Par ext.) Beaucoup. 
Voy. ce mot. || Très. Voy. ce 
mot. 4 S, m. Personne, chose 
forte. — de la halle, bajulus, 
t, m. Cie, Le fort, valens ou 

otens. Cic. Voy. ci-dessus (p. 
933, col. 3): {| (Spéc.) Fourré 
où se retirent les bêtes sauva- 
ges. Cubile, is, n. Cic. etc. 
(ex.: c. setosæ suis. Phæd. cu- 
bia bestiarum. Sen. delites- 
cère in cubilibus. Cic. excutère 
cübilibus feras. Plin. j. inda- 
gäre bestiarum cubilia. Sen. ad 
cubilia ferarum ire. Liv. pro- 
silire e cubili, Sen.). || (T. mi- 
lit.) Ouvrage fortifié. Castram, 
t, n. {Vep. (Alc. 9, 3). Castel- 
lum, 1, n. Cæs. Cic. Liv. (cf. 
castellum in alto tumulo posi- 
tum. Liv.). — détaché, propu- 
gnaculum, 1, n. Cic. 4 Côté par 
lequel qaqch., qqn est fort. || 
La partie forte d'une chose. 
Pars firma ou valida. Cic. || 
Fig. Ce qui constitue la valeur 
essentielle. Caput, pitis, n. Cic. 
(VOY.ESSENTIEL, PRINCIPAL).Quod 
præcipuum est. Cic. Le — et le 
fin, voy. FIN. Le — et le faible, 
voy. FAIBLE. || Le plus haut de- 
gré d’une chose. Le — de l’hi- 
ver, summa hiems. (ic. Au — 
de la tempête, gravissimä term- 
pestate. Cic. Au — de la guerre 
civile, cum bellum civile maxi- 


mum esset. Cic. Au — de lal 


mêlée, in ipso pugnæ discri- 
mine. Curt. ) 

la supériorité d’une personne. 
La philosophie est son —, mul- 
tum valet sapientiä. Cic. Le — 
de Simonide c’est le pathétique, 


præcipua Simonidis in com. 


movenda miseratione virtus. 
Quint. Le — de Zeuxis c'était 
le portrait de femme, Zeuxis 
muliebri in corpore pingendo 
aliis præstabat. Cic. Voy. Ex- 
CELLER, [être] SUPÉRIEUR. 

adv. Avec force. 
Fortiter, adv. Plaut. Ov. (ex.: 
f. astringére. Plaut.); validé, 
adv. Plaat. Phæd. (ex. : vailr- 
dius clamäre cœpit. Phæd. ut 
valide tonuit. Plaut.); firme, 
adv. Cic. etc. (ex.: insistére. 
Suet. firmissime statuëêre ali- 
quid. Vitr.); firmiter, adv. 


fortifiant, ante, 


._ Cibus. Varr.); robustüs, 


Ce qui constitue | 


FOR 
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Cæs, Cic. (voy. SoLIDEMENT); 
vehementer, adv. Cic. etc. 


(ex.: v. astringère manus.Plaut. 
ingemuisse vehementius. Cic,); 
acriter, adv. Cic. etc. (ex. : 
cædère acriter virgis. Cic.). Etre 
attaché — à qqch., hærère in 
aliquä re. Cic. adhærèére alicui 
ret. Liv. En serrant —, astricte, 
adv. Cels. || Fig. Validé, adv. 
Cic. etc. (ex. : validius timèére. 
Vell. validius cruciäre ali- 
quem. Quint. validissimeë fa- 


._vêre alicui. Cæl, ap. Cic. vali- 


dissime diligère aliquem. Plin. 
J.); valdé, adv. Cic. (ex. : 
laudüre. Cic. validissimé dili- 
gére. Sen.); graviter, adv. 
Cic. (ex.: gr. amäre, Plaut. do- 
lëre. Cic. queri. Cic.); firme, 
adv. Cic. etc. (ex.: firmissime . 
asseveräre. (Cic.). -Insister — 
(pour avoir qqch.), deposcëére 
aliquid. Cic. Cela agit si — 
sur leur esprit que..., id tan- 
tum apud eos valuit ut... Cæs. 
Emouvoir —, permovëre, tr. 
Cic. Ame — trempée, vividam 
ingenium. Liv. — irrité, tra- 
tissimus, a, um, adJ. Cic. 


forteresse, s. f. Place fortifiée. 


Arx, arcis, f. Cic. Castrum, i, 
n. ÂVep. Locus munitus. Liv. 
Une petite —, castellum, i, n. 
Cic. Une — naturelle, locus 
naturä munitus. Cæs. Liv. 
adj. Qui 
augmente les forces. F'irmus, 
a, um, adj. Varr. etc. (ex.: f. 
&; 
um, ad], Cels. (ex.: r. cibus. 
Cels.). Une nourriture —, et 
(subst.) un —, des —; cibi po- 
{ionesque corpori reficiendo ap- 
tæ. Cels. Etre un —, àd corpus 
reficiendum aptum esse. Cels. 
| Fig. Quod animum firmat 
ou ingenium corroborat. Cic. 
fortification (lat. post. forû- 
ficatio. Cæl.-Aur.), s. f. Action 
de fortifier une place. Muni- 
110, onis, f. Nep. Suet. (ex.: 
m. oppidi. Suet, non multum 
supéeresse munitioni. Nep.). 
Entasser les matériaux néces- 
saires à la —, undiqgue, quod 
idoneum putarent ad munien- 
dum congerère. Nep. Des ou- 
vrages de —, et (ellipt.) des 
—, munimentum, 1, n. Cic. 
ordin. au pliur. munitiones, 
um, f. pl. Cæs.(cf. urbem mu- 
nitionibus sæpire. Cic.). muni- 
menta, orum, n. pl. Cæs. {cl. 
castelli, oppidi. Cæs.) opera, 
um, n. pl. Cæs. (ef. aditus 
magnis Operibus præmunire. 
Cæs.viam objectis per Omnes 
transitus Operibus inexpugna- 
bilem facére. Liv.). propugna- 
culum, 1, n. Cic. Front de —, 
adversæ munitiones. Cic. pro- 
pugnaculum hostibus opposti- 


tum où objectum. Cic. Liv. 


Devant le front de —, pro 
munitionibus. Cæs. pro vallo. 
Cæs. Entourer d’un front de 
circumvalläre, tr. Cæs. 


Li 
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Cic. muniliones circumdäre 
(oppido). Hirt. Qui présente 


des — naturelles et artificiel- 
les, et naturû loc. et opere 
munitus. Cæs. Une forêt qu'ils 
utilisèrent comme — naturel- 
le, silva pro nativo muro 0b- 
jecta. Cæs. Avoir les Alpes 
comme -— naturelle, objicère 
Alpium vallam. C1. 
fortifier, (lat. post. fortificäre. 
Aug. Cæl.-Aur.), vtr. Rendre 
fort. || (Le corps.) FIrmare, 
tr. Cie. ete. (ex.: f. corpus la- 
bore. Cic. corpus cibo. Liv. f. 
valetudinem. Tac); confr- 
märe, tr. Cic. etc. (ex. :c. 
vires [« le tempérament »|]. 
Cæs. corpus. Cic. nervos [- les 
muscles rl. Cæs. vocem et 
latus. Quint. confirmäre se. 
Cic.se.plane c. Cic. confirmart 
f« se fortifier »]. Cic. confir- 
matus [« fortifié »]. Cic. cf. fir- 
_ miorem aliquem facére. Cic. 
firmius facère corpus. Cic. hoc 
exercitio lacertis robur accres- 
cit [« cet exercice fortifie les 
muscles des bras-].Ceis.); robo- 
räre, tr. Lucr. Val.-Max. 
Plin. Gell. (n'est pas empl. au 
sens propre à l'ép. classique; 
on le remplace soit par ro- 
bustiorem facëre aliquem, ro- 
. bustum facëre corpus, soit par 
Je verbe suiv.); corroborare, 
tr. Cic. etc. (ex.: c. veteranum 
ac tironem militem opere assti- 
duo. Suet. corroborari [+ se 
f. »]. Cic. corroboratus [+ for- 
tifié; qui a pris des forces»). 
Cic. voy. FORCE, FORT). || 
(Absol.} Qui fortifie, vov.nour- 
RISSANT, FORTIFIANT. || (L'âme.} 
Firmare, tr. Cic.etc. (ex.:ani- 
 mumadolescentis nondum con- 
silio et ratione firmatum pel- 
_ leæit. Cic. firmäre memoriam. 
 Quint.); confirmaäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: c. alicujus animum. 
Cic.); roboräre, tr. Cic. (ex. : 
Catonti cum incredibitem tri- 
buisset natura gravitatem 
eamque ipse perpeltua constan- 
{ia roboravisset. Cic. [Of. I, 
31, 112)); corroboräre, tr. 
_ Cic. etc. (ex.: c. ingenia..Cic. 
[am. 20, 7h]. virtulem. Cic. 
[Flacc. 26, 63] Se —, ado- 
lescère, intr. Cic. etc. (ex.: 


ratio, cam adolevit atque per- | 


jecta est, vocatur sapientia. 
Cic. adolescit'ingeniam. Sall.); 
confirmari, passif. Cic. etc. 
(ex.: hac confirmata opinione 
timoris. Cæs. [B. G. III, 18, 
né VOY. AFFERMIR, RAFFERMIR). 
[| Développer les ressources, la 
puissance. Firmäre, tr. Cic. 
etc. (ox.: f. rem pablicam. 
Cic.), confirmäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: pacem. Cic. regnum 
Persarum.. Nep. conjuratio- 
nem. ÂNep. factionis opes. 
Sall.)}; roboräre, tr. Cic. etc. 
(ex. educata hujus nutrimen- 
{is eloquentia ipsa se. postea 


coiorat et roborat. Cic. [or. 13, | 


2]) ; 


fortuitement, 


FOR 


corroboräre, tr. Cic. 
etc. (ex.: c. philosophiam. Cic. 
[Ac. pr. II, 10, 31]. audaciam 


_sceleratissimi hominis vetus- 


tate. Cic. [Mil. 12, 32]. conju- 
rationem nascentem non Cre- 
dendo. Cic. [Cat. I, 12, 301). 
Se —, convalescëre, intr. 
Cic. etc. (ex.: quä lege sufira- 


| qiorum vis poteslasque COnva- 


luit, Cic. quanto ille plura 
miscebat, tanto hic magis in 
dies convalescebat. Cic. [Mil. 
9,951. Voy. [s'] AFFERMIR. Se 

Dec le temps), jnvete- 
rascére, intr. Cic. etc. (voy. 
[s’] 1MPLANTER, [8°] ENRACINER). 
“ Munir d'ouvrages de défense. 


le 


 Firmäre, tr. Cic. etc. (ex. : f. 


castra munimentis. Liv. locum 
manitionibus. Cæs. [B. G. VI, 
99, 31et absol. locum firmäre 
Liv.); munire, tr. Cæs. Nep. 
Liv. (ex.: m. arcem. Nep. pa- 
latiam. Nen. castra. Cæs. 
montem. Cæs. locam muro, 
vallo, operibus. Cæs. m. cas- 
tra vallo fossäque. Cæs. mu- 
nire se. Liv. au part. adj. mu- 


“nitus. Cie. Cæs. cf. locus opere 


[ou manu] munitus. Cæs. urbs 
manu manitissima [< très bien 
fortifiée par la main des hom- 
mes »]. Cic. et loci naturà et 
manu munilissim@  Castra. 
Liv.)}; communire, tr. Cæs. 
Nep. Liv. (ex.: castra. Cæs. 
locum. Liv. loca castellis 
idonea. Mep. castra  vallo 
fossäque. Liv. au fig. C. auc- 
toritatem aulæ. Cic.); emu- 
nire (-« entourer de murs, for- 


tifier »}, tr. Liv. (ex.: nam ne-| 


que opere emunitus erat [lo- 
cus |. nec... Liv. [XXVI, 
16, 2}); valläre, tr. Liv. (ex. : 
v. castra. Liv. ce verbe pout 
être remplacé par vallo sæ- 
pire. Liv. vallo cingère. Caæs. 
vallo circammunire. Cæs.\, 


fortin,s. m. Petit fort. Castel- 


lum, 1, n. Cæs. 


fortrait, aite, adj. (Manège. 


Etroit de boyaux (par suite de 
surmenage). Voy. FOURBU. 


fortuit, uite, adj. Qui semble 


produit par hasard, sans des- 
sein, F'ortuilus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: f. bonum. Cic. 
effectum esse cælum atque 
terram nullä cogente naturä, 
sed concursu quodam fortuito. 
Cic. [N. D. I, 2h, 66]. fortuitæ, 
res. Cic. et subst. fortuita 
[“ événements fortuits »], n. 
pl. fopp. à naturaliaj Cic.[part. 
orat. 11, 37). Une occasion —, 
res fortutto Oblata. Cic. Par 
un hasard tout —, femere et 
Ccasu. Cic. 

D'une 
F'ortuito, 


1] ad. 
manière fortuite. 


_ adv.Cic. (avec casu. Cic. [Div. 


II, 7, 18] ou av. temere. Cic. 
[Or. 55, 186). 


fortune,s. {.Divinité païenne, 
| puissance 


qui distribue au 
asard les biens et les maux. 


FOR 


Forluna, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
non enim solum ipsa Fortuna 
cæca est, Sed eos etliam ple- 
rumque efficit Ccæcos, quos 
complexa est. Cic., [Am. 15 
5h, cf. Phil. 13, 5, 10]. For- 
tunæ rotam pertimescebat.Cic. . 
[in Pis. 10, 22]. nostri [Sev- 
thæ] sine pedibus dicunt esse 
Fortunam, quæ manus et nen- 
nas tantum habet. Curt, [VII, 
8, 2]. levis est Fortuna : cito 
reposcit, quod dedit. Publ. 7. 
Syr. [895]. cui quidem etiam” 
quæ vim maximam habêre di- 

citur, Fortuna ipsa cedit. Cic. 
[parad. 5, 1, 34]. fortes Fortu- 
na adjavat. Cic. [Tusc. II, 4 
111. Fortana complectitur ali- 
quem, Cic. [am. 15, 53]. ludi- 


brium [« un jouet -| Fortune. 
Cic. [Parad. I, ], $.] Fortune 
filius. Hor. [sat. Il, 6, 49); 


Fors,f. Ter. Liv, Ov. (ex. : 
dea Fors {personnification de 
Ja Chance]. Ov. [Fast. VI, 
775]. ædes Fortis Fortunæz. 
Liv. [X, 6, 141]. o Fortuna! o 
Fors Fortunal Ter. [Phorm. 
8L1]}. {| (Par ext.) Chance. 
Fortuna, æ, Î. Cic. etc. (ex. : 
f. secunda, prospera. Cic. ad- 
versa |[« ennemie |]. Cic. altera 
[« contraire -]. Liv. nos du- 
riore [fortuna] conflictati vi- 
demur. Cic. [Att. X, h, ! 
florentissima. Cic. [cf. Pis. 16, 
38]. integra [opp. à afflicta]. 
Cic. fortunæ temeritas. Cic. 
[amic. 6, 20]. adversante for- 
tunu. Cic. [N. D. III, 37, 81. 
belli fortunam tentüre. Cæs. 
hanc tentandam  fortunam 
non existimabant. Cæs. for- 
tunæ se ou omnia committére. 
Cic. fortunæ se ou sua permit- 
tère. Curt. Sen. abs. p. fortana 
secaunda, cf. fortunam a deo 
petendam. Cic. [N. D. III, 36, 
88. cf. imp. Pomp. 16, 47; Div. 
I, 20, 39]. ne tantam fortu- 
nam ex manibus dimittant. 
Cæs. [B. G. VI, 37, 10]. fortu- 
nam sibi ipsum facère., Liv. 
[XXXIX, 40, 4]. abs. p. for- 
tuna adversa, cf. commiserari 
fortunam Græciæ. Nep. contra 
fortunam paratus armatusque. 
Cic. miserantur communem 
Galliæ fortaunam. Cæs. loc. 
adv. forte fortuna [+ de ou 
par fortune >] affuit. T'er.quid 
est tandem quod casu fieri 
aut forte fortauna putamus? 


.Cic. [Div. IT, 7, 181); fors, f. 


Cic. (usité seul. au nom. et à 
l'abl. sing. ex.: fors, in quo 
[verbol incerti casus signift- 
cäntur magis. Cic. [Leg. Il, 11, 
28]. sed hæc ut fors tulerit.Cic. 
[Att. VII, 1h, 3]. abl. forte 
[« de f., par F. , event, ut... 
Cic. [Clu. 51, 1411). [| (Spéc.} 

de mer, voy. risque. Voile, 
mât de —, voy. IMPROVISÉ. — 
d’or, d'argent, aurum (ou ur- 
gentum) forte temere effos- 
sum, À. Ce quiarrive d'heu- 


FOR 

_reux ou de malheureux à qqn. 
Fortuna, æ, f. Cic. etc. {ex. : 
eandem fortunam tulit Camu- 
dogenus. Cæs. hoc esse mise- 
riorem et graviorem fortu- 
nam Sequanorum quam reli- 
quorum. Cæs.lB.G.1,52,4]. ex- 
tremam pat fortunam. Cæs. 


in extremä fortunä. Cæs. for- | 


tunam esse industria suble- 
vandam. Cæs. [B. G. III, 73, 
j]. au plur. de exitu suarum 
fortunarumconsultabant. Cæs. 
[B. G. VII, 7/1, 11. sese suas 
exercitusque foritunas in du- 
bium non devocaturum. Cæs. 
[B. G. VI, 7,6]. voy. sorT). || 
Etat heureux ou malheureux 
de qqn. Fortuna, æ,f. Cic. 
etc. (ex.: fabrum esse quemque 
fortunæ suæ. Sail. f. magna. 
Liv. f. infima servorum. Cic. 
gradus [pl.] dignitatis fortu- 
næque. Liv. patre lbertino 
humili fortunä ortus. Liv. 
oneratus fortunæ apparatibus 
suæ. Liv. Voy. CONDITION). |] 
{Ellipt.) Situation avantageuse. 
Fortuna, æ,f. Cic. etc. (ex. : 
ad fortunam inclinat populus 
{. le peuple suit fa f. { Liv. 
prosperä fortunä uti |+« être 
en fortune »|. Cic.). || Situa- 
tion désavantageuse. Faire con- 
tro — bon cœur, adversa pati 
æquo animo. À. || (Par ext.) 
Etat qui résulte de la posses- 
sion de biens considérables. 
Facultas, atis, f. Cic. etc.{au 
plur. facaliates [+ ressources, 
moyens, fortune »]. IC. ex. : 
facultatibus carëre. Cic. facul- 
tates acquirère. Cic. magnas 
_ habëre facultates. Cic. faculta- 
. tes augêre. Cic.). || (Par ext.) 
Biens considérables. F'or{una, 
æ, f. Cic. etc. (ordin. au plur. 
ex.: alicui bona fortunasque 
adimère. Cic. fortunis locu- 


pletäre aliquem [+ faire la for- 


tune de qqn »l. Cic. fortunis 
maximis ornatus. Cic.); Tes, 
rei, f. Cic. etc. (ex. : dissipäre 
rem familiarem. Cic..[ep. IV, 
7, 5]. rem bene [ou male] ge- 


rêre. Cic. [ep. VII, 6, n rem 


familiarem negligère [+ mal 
administrer sa f. r]. ep. 
[Th. 1, 2]. res quæ moveri 
possantoures moventes [" fort. 
mobilière »]. Nep. [Th. 2, 8]. 
Liv. [V, 95, 6]. rem facère. 
Ter, Hor. rem augére. Ci. 
privatæ res [e f. privée »|l 
opp. àres publica [«f. publi- 
que »]. Cic.); opes, um, Î. 
pl. Cic. etc. (voy. RICHESSE) ; 
pecunia, æ, f. Cic. etc. (ex. : 

magna, maxima [voy. 2. 
Avoir]. Cic. pecuniam facére 
ou acquirère. Cic. ordin. au 
plur. pecuniæ magnæ. Cic. 
maltæ, Cic.);, bona, oruImn, un. 
pl. Cic. etc. (voy. %. BIEN); Pa- 
trimonium, il, n. Cic. etc. 
Ne PATRIMOINE); CenSuUS, US 
-_ {- fortune, biens fonds indiqués 
, par le cens, d’où état de for- 


forure, s. £ 


(ex: 
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tune »}, m. Cic. etc. (ex.: homo 
sine censu. Cic. homo tenu 
censu. or. census senato 
rius. Suel. census equester, 
Suet. mille quingentum æris 
in censum deferre [« déclarer 
au censeur quinze conts as 
comme montant de sa fortu- 
ner]. Liv.). Qui a de la —, pe- 
curuosus, à, um, ad]. Cic. lo- 


cuples, adj. Cic. Voy. FORTUXÉ, 


RICHE. Petite —, nummuli, 
orum,n,. pl,Cic. (ex.: nummu- 
los suos curäre. Cic.), Manque 
dé —, voy. PAUVRETÉ. 


fortuné, ée, adj. Que Ia for- 


tune a comblé de ses faveurs. 
Fortunatus, a, um, p. ad]. 
Cic. Beatus, a, um,. p. ad]. 
Cic. Felix ad fortunam. Cic. 
et simpl. felix, adj. Cic. Voy. 
HEUREUX. || (Substantivt.}) Le 
—, fortunatus homo. Cic, fe- 
lix vir. Cic. {|| (P. anal.) Ar- 
mes —, secandissimum prœ- 
lium. Cæs. Entreprises —, res 
secundæ. (Cic. secundissimæ. 
Cie. || (P. ext.) Jour —, faus- 
tus dies. Ter. Siècles —, felt- 
cia sæcula. Ov. Campagne — 
rus beatum. Hor. Les îles —, 
(lieu où les poètes anciens pla- 
caient les Champs-Elysées), 
Beatorum insulæ. Cic. F9rtu- 
natæ insulæ. Plin. Fortu- 
natorum insulæ. Plaut.“ Qui 
a de la fortune, de grands 
biens. Fortunatus, &, um, D: 
adj. Cic. Très —, forlunis 
maximis ornatus. Cic. 


forum, s. m. (Antiqg. rom.) 


Piace du marché. Forum, 1, 
n. Varr. etc. Gi f. bovarium 
ou boarium.. rr. Ov. olito- 
rium. Varr. Liv. Tac. pisca- 
rium ou piscatorium. Plauf. 
f. Varr. cuppedinis. Varr.). 
Du —, forensis, e, adj. Liv. 
(ex.: f. turba. Liv.). 4 Place où 
le peuple discutait les affaires 
publiques. Forum, ïi, n. Cic. 
etc. (ex.: forum attingére [«fai- 
re ses débuts au f.r]. Cic.). Du 
—, forensis, e, adj. Cic. |] (Fig) 
Lieu où l’on discute les aifaires 


publiques. Forum, ï, n. Cic.| 


L'éloquence du —, .contionale 
genus dicendi. Quint. Voy. 


POLITIQUE. 

(Technol.) Trou 
foré. Terebratio, onis, Î. Vitr. 
(IX, 8,9 


} | 
fossé, s. f. Cavité creusée dans 


je sol pour servir de récepia- 
clé. Fossa, æ,f. Lucr. Hor. 
Liv. Tac. (ex.: cantherium in 
fossam ! [«à la fosse cette ros- 
cel» c.-à-d. la fosse est bonne 
pour cette rosse»]. Liv. [XXIIT, 
6, 71); fovea, Æ; f, Cic. etc. 
ursi foveis capti. Cæs. 
jacens in fove& lupas. Phæd. 
in foveam incidère. Cic. fo- 
veam prætergredi. Cic.}; SCro- 
bis, is («fosse pour planter 
un jeune arbre»), m. et f. 
Varr. Virg. Tac. (ex.: scrobem 
fodère. Varr. fr.); scrobicu- 


_subterraneus. À. | 


fossé (lat. 


fossoyage; S. 


9. fossoyer, Y. 
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lus, i (« petite fosse »), m. 
Varr. fr. Col. Plin. (ex. scro- 
biculum. fodère. Varr.); re- 
ceptaculum, i, n. Cic. etc. 
(ex. : r'ecepéacuum purgamen- 
torum. Liv.). — à fumier, 
sterquilinium, ü, n. Col. fime- 
tum, i, n. Plin.(XVII, 57,ete.). 
| Trou creusé en terre pour 
les morts. Sepulcrum, i, n. Cic. 
Avoir un pied dans la —, voy. 
TOMBE,. || Basse fosse, carcer 
( Spéc:} 
Dans une mine. Fodina, æ, f. 
Vitr. Puteus, ii, m. Plin. 
(XXXII, 67; 95). 4 (Par ext.) 
Cavité (t. d’anat.). Cavum, i, n. 
Cels. — nasales, rares,  1um, 
f. pl. Cic. narium. cavernæ. 
Cæl.-Aur. 

post.  fossaium, 
Pallad.), s. m. Cavité longitu- 
dinale pratiquée dans le s0l 
pour servir de limite, etc. 
Fossa, æ, f, Cic. etc, (ex.: f. 
vastissima. Cic. fossam ducére. 
Cæs. fossam facère, fodére. 
Liv. ou percutère. Plin. 7. où 
deprimère. Ilirt.); canalis, is, 
m. Varr. Liv. Sen. (ex. : manu 
canales facère. Sen.) ; sulcus, 
i, m. Virg. (ex. : sulct aquaru. 
Col.) Petit —, fossula, æ, f. 
Col. (XI, 3, 5h ; au plur. Cato. 
[R. R. 161, 4]. Co£.[XIT, A6, 5}). 
— de décharge, fossa incilis. 
Cato. Jet. et incile, is, n.Cato. . 
Col. Fossé souterrain, cunicu- 
lus, i, m. Sen. — de fortifica- 
tion, fossa, æ,f. Cæs. Liv. 
(ex.: fossam obducëère ou præ- 
ducère. Cæs. vallo et fossä 
cingère, Cæs. fossas implière. 
Liv.). 


fossette, s. f. Petite fosse, pe- 


tite cavité. Fossula, æ,f. Cato. 
Col. (P. anal.) Petit creux sur 
certaines parties du corps. La 


. cana, æ, f. Ov. (cf. sint modici 


ricius parvæaue atrimgüue la- 
canæ. Ov.)— de la joue(produite 
par le rire), gelasinus, 1, m. 
Mart. (VII, 24, 6). 


fossile, adj. (T. scientif.) Ex- 


trait du sein de la terre. Fos- 
silis,e,adj.Plin.(cf. ebur. Plin.). 
Fossicius, a, um, adj. Varr. 
(cf. f.arena. Varr.){ (Spéc.) Qui 
est resté enfoui dans les anciens 
dépôts sédimentaires de l'écoreo 
terrestre. Fossilis, e, adj. 
Les —, fossilia, ium, n. pl. À. 
| (P. plaisant.) Très suranné. 
Voy. SURANNE. 


fossoir, s. m. (Technol,) Sorte 


de houe pour labourer la vigne.” 
Fossorium, ti, n. fsid. 

m. Action de 
creuser une fosse. Fossio, ons, 
f. Plin. 


1. fossoyer, v. tr. (Arch.} Cein- 


dre de lossés. Fossam circum- 
ducère (alicut rei). Cic. 

intr. (Arch.) 
Creuser une fosse, un fossé. F'o- 
dére fossam. Liv. 


fossoyeur,s. m.Celuiqui creuse 
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les fosses dans un cimetière. 

Fossor, oris, m. Inscr. 

J. fou, (lat. fagus),' s. m. Hêtre. 
Voy. ce mot. 

». fou, folle (lat. follis, «souf- 
flet, ballon») s. m. et f, et ad}. 
1 S. m.etf. Celui, celle qui a 

erdu la raison. Un —, homo 
mente captus. Cic. ou mente 

\alienatus. Cic. homo vesanus. 
Cic. ou vecors. Cic. Une —, 
mulier mente capta ou alie- 
nata. Cic. mulier vesana. 
Cic. || (Par. ext.) Fou de cour, 

fatuus, 1, m. Sen. (ep. 50, 2). 
morio, onis, m. Plin. 3. (ep. IA, 
17, 1; 2). | Celui, celle qui est 
tres déraisonnable. Jnsanus 
homo et insana mulier. Cic. 
etc. (subst. auplur. insani [les 
fousr]. Cic. Sen.). Un vieux fou, 
senex delirus. Cic. ou delirans. 
Ter. || (Par. ext.) Celui, celle 
qui est d’une gaieté un peu ex- 
travagante. Fairele—, desipére, 
intr. Hor. furére, intr. Hor. (cf. 
dulce mihi est farére. Hor. 
[carm. 11,7, 28]). insanire, intr. 
Hor. (cf. insanire juvat. Cic.\" 
Adj. Qui a perdu Ia raison. A- 
mens (« qui a perdu la tête»), 
adj. Cic. etc, (ex.: amens melu 
ou terrore. Liv. amens malis 
cor, Liv.); delirus, a, um, 
ad]j.Cie.ete.{ex.:d. senex.Cic.d. 
mater. Hor. quasi delirum 
[Æsopum] risit. Phæd.); de- 
mens, adj. Cic. etc. (ox.: tra- 
gico lo Oreste dementior. Cic. 
subst. in tranquillo tempesta- 
{tem adversam optäre demen- 
dis est. Cic. vinum fulmine ge- 

.Jatum potum [« quand on le 
boit | dementes facit [« rend 
fou »|. Sen.}; insanus, a,um, 
ad]. Cic. etc. (ex.: Fimbria inter 
eOS, qui 1psi quoque insaniunt, 
insanissimus. Cic.)\; vesanus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: v. 
remex. Cic. Alexander. £en.\. 
Rendre—, aliguem ad insaniam 
redigère. Ter. aliquem stultum 
reddère. Cic. aliquem ou men- 
tem alicujus alienäre. Liv. (cf. 
eral Opirio, post censuram 
minus compotem fuisse sui : 
vulgo Junonis iram ob spolia- 
tum templum alienasse mentem 
ferebant. Liv. [XLIT, 28, 19]. au 
passif: alienatas discordia men- 
tes hominum eo piaculo com- 
potes sut fecisse. Liv. pæne 
alienata mente [+ devenu pres- 
que four]. Cæs. velut alienatus 
sensibus. Liv.). aliquem infa- 

 fuäre. Cic. [Flacc. 90, K7]). Etre 

—, deliräre, intr.Cic. (cf. sum- 
mos viros deliräre dicebas.Cic.). 
desipére, intr. Lucr. Cic. (N. 
D. I. 3h, 94). farëre, intr. Cic. 
(cf. furère luctu filu. Cic. (de 
Or.'[[, 46, 193). insanire, intr. 
Cic. (cf. nisi ego insanio [+ à 
moins que Je ne sois f. »1, 
Cic. [Att. VII, 10]. syn. de fu- 
rére. Cic. [Verr. Il, 4, 18, 397). 
Devenir fou, furére cœpisse. 
Cic. mente alienari, Cæs. Liv. 
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in insaniam incidére. Cic. Î 
(Par anal.) Très déraisonnable. 
Siultus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : hæc in fabulis stultissima 
persona est improvidorum et 
credulorum senum. Cic. [am. 

96, 100 ]); amens, adj. Cic. etc. 
(ox: Laodiceni multo amen- 
iores. Cic. amentis est facêre, 
Cic.). |] (En parl. de choses.) 
Amens, adj. Cic. etc. (ex.: 
amens ira.Sen.nihil hoc amen- 
tius dicitur [-< on ne peut rien 
dire de plus f. 1 Cic. const- 
lium [« projet |] amentissi- 
mum. Cic.); demens, adj. Cic. 
etc, (ex.:temeritas dementissi- 
ma. Cic.dementissimum consti- 
lium et factum. Cic. timor de- 
mentissimus. Sen.); 1nSanus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: tre- 
pidatio.Liv.cupiditas insanior. 
Cic.); stultus, a, um,ad]j. Cic. 
etc. (ex. : consilium stultum. 
Cic. consilium stultissimum. 
Cic.). | (Droit.\ Folle enchère. 
Voy. ENCHÈRE.  (Spéc.) Qui a 
une passion déraisonnable. {n- 
sanus, à, um, ad]. Cic. Etre—, 
insanire, intr. Cic. etc. 
(ex.: ex amore. Plaut. amore. 
Plin.) Etre — de qqn, insanë 
amärealiquem.Plaut. || (Famil.) 
Qui va à l'excès, Etre pris de 
— rire, miros risus edère. Cic. 
Etre d'une gaieté —, omnibus 
lætitiis lætum esse. Cæcil. com. 
Faire de — dépenses, insanire, 
intr. Cornif. Hor. (cf. ins. in 
Tasculano. Corrif. ins. in li- 
bértinas. Hor.). || (Par exi.). Fig. 
Folle avoine. Loliam infelix. 
Virg. (Georg. I, 15h). Plün. 
(XXII, 160). 
fouace (lat. pop. focaciaf[s.-ent. 
pasta], proprt. « pâte cuite sous 
la cendre du foyer »}, s. f. Ga- 
lette de froment cuite au four 
ou sous la cendre. Focacius pa- 
nis. Îsid. ou. simpl. focacius, 
u, mm. Dynam, (1, 7 

fouailler, v. tr. Frapper de 
coups de fouet répétés. Aliguem 

. fiagelis cædère. Sen. rhet, an- 
dique verberäre. Cic. — (un 
cheval}, flagello sæpius admo- 
nère. Col. 

1. foudre (lat. fulgur), s. f, et 
m. Feu électrique qui éclate en 
sillon lumineux avec détonation 
violente, Fulmen, inis, n.Cic. 
etc. (ex. : fulmine ictus, per- 
cussus. Cic. cf. tactus de cælo 
ou e cælo ictus [-< frappé de la 

16 1. Cic. [Div. If, 79, I49; I, 10, 

IG]. inter fulmina et tonitrua. 

Cic. fulmine exanimari. Cic. 

ictu fulminis deflagräre. Cic.). 

Relatif à la —, fulguralis, e, 

adj. Cic. (cf. f. libri. Cic.). La — 

gronde, VOy. TONNER. Soudain 
éclata un orage accompagné de 

Coups de —, subito coorta est 

Lempestas cum magno fragore 

tonitribusque. Liv. Action de 

lancer la — fulminatio, onis, 

f. Sen. fulminum jactus. Sen. 

Objets frappés de la —, fulgu- 
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rata, orum, n. pl. Sen, En- 
fouir les objets publics frappés 
de la —, condère fulgura pu- 
blica. Javen. Aruspice chargé 
d’expliquer les présages relatifs 
à la —, fulgurator, ortis, m. 
Cic. Interprétation des présa- 
ges de la —, fulguratura, æ, 
f. Serv, Comme frappé d'un 
coup de —, velut attonitus, 
a, um, p. adj. Ov. Curt. A- 
vec la rapidité de la —, fal- 
minis instar. (ic, Qui frappe 
comme la —, fulmineus, a, um, 
adj. Virg. Phæd. Lancer les—, 
fulminäre, intr. Hor.Sen. Plin. 
| Pierre de —, voy. AÉROLITHE. 
| (Spéc.} Faisceau enflammé 
qui, ‘dans la mythologie an- 
cienne, était l’arme de Jupiter. 
Fulmén, inis, n. Cic. etc. 
(ex.: jacére ou emittère.Cic.mit- 
tére ou excutére. Sen. fulmina 
contorquëre. Cic.). 4 (Fig.) Ce 
qui frappe d’un coup soudain, 
irrésistible. Fulmen, inïis, n, 
Cic. etc. (ex.: fortunæ. Cic. duo 


fulmina domum perculerunt. 


Liv.). Ils tombentcomme frappés 
d'un coup de —, attoniti con- 
cidunt, Liv. Les — de l'élo- 
quence (les traits d'une élo- 
quence qui subjugue), fulmina 
verborum. Cic. oratio incitata 
et vibrans. Cic. Lancer Îles — 
de l'éloquence, tonäre, intr. 
Cic. Les — de la guerre fles 
engins de destruction), fulminea 
arma ou tormenta À. falmina, 
um, n. pl.4. || (Arch. et poét. au 
masc.) Une épée qui est un-—, 
falmineus ensis. Virg. || (Spéc.) 
De nos jours.Un—, d’éloquence 
(celui qui subjugue ses audi- 
teurs par une éloquence entrai- 
nante). Qui verborum falmina 
contorquet.A. In dicendo àcer- 
rimus. À, Un — de guerre 
(celui qui terrasse ses ennemis 
par sa vaillance), belli falmen. 
Lucr. 


2. foudre, s.m.(Technol.) Grand 


tonneau de la contenance de 
plusieurs barriques. Cadus, 1, 


m. Varr. Orca, æ, f. Varr. Hor. 
foudroiement et foudroi- 


ment, s. m. Action de fou- 


droyer. Fulminatio, onis,f. Sen. 


Fulminis ictus. Cic. 


foudroyant, ante, adj. Qui 


frappe de la foudre.Fulminans, 
antis, p. adj. Hor. % (Fig.)Qui 
frappe d'un coup soudain €k 
irrésistible comme la foudre. 
Fulmineus, a, um, adj. Virg. 
Phæd. |} Apoplexie —, voy. AP0- 
PLEXIE. Foudroyants regards, 
fulmina oculorum. Aur. Vict. 
paroles — , falmina verborum. 
ic. 


foudroyer, v. tr. et intr. || P. 


tr. Frapper de la foudre. Ful- 
minäre, tr. Plin. (cf. fulminata 
abies. Serv. au part. subst. fr 
minati, orum, m. pl. Plin. [XI, 
145]. Ce verbe n'existe pas à 
l’'épog. classique, qui empl. fais 
mine percutère. Cic.).Foudroyés 


. attonitus, &@, UN, 
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‘falmine icius ou percussus.Cic. 


N. D, III, %, 57) e cælo 
ictus. Cic. (Div.-1, 10, 16). de 
cælo tactus. Cic. Mourir fou- 
droyé, fulmine exanimart. Cic. 
4 Frapper d'un coup soudaïn et 
irrésistible comme Ia foudre, 
aliquem tanquam fulmine quo- 
dam percutère. À. Foudroyé, 

p. ad]. Ov. 
a V. intr. Lancer la foudre, 
Fulminäre, intr. Hor. {|| Lancer 
des éclats comme la foudre. 
lFulguräre, intr. Cic. Voy. 


ÉCLAIRER, ÉTINCELER. Fig. Ful- 


guräre, intr. Plin. (cf. fulgurat 
vis eloguentiæ. Plin. fulguräre 


” ac tonitruäre. Plin.). ou tonäre, 


intr. Cic. 4 P. ext. (Technoi.) 
Eclater, faire explosion. Voy. 
ÉCLATER. 


fouée. s. f. Feu qu'on allume 


— 


our chauffer un four. Voy. FEU. 
Une galette à ia —, vOy. FOUACE. 
4 Fagot, faisceau de branchages 
pour le feu.Voay.FraGoT. || Provi- 


- sjon de bois à brûler. Voy.Bors. 


fouet, s. m. (Arch.) Faisceau de 
branches (de hêtre). Voy. FAIs- 
cEAU. || P. ext. Faisceau de ver- 
gs (pour châtier). F'asciculus 
virgarum. Cic. Virgæ, arum, 
f. pl. Cic. Liv. 4 (P.-ext.) Châ- 
timent appliqué à coups de 
verges, ef, p. ext. avec la main. 
Virgæ, arum, Î. pl. Cic. etc. 
(ex: aliquen virgis cædère. Cic. 


Liv. concidère. Cic. virgis mort, 


Cic.); verbera, um, n. pl. Cie. 
etc. (ex.: castigäre aliquem ver- 
-beribus. Cic. verberibus lace- 
rari. Liv.) ; flagrum, 1, n. 
_Cato: Liv. Quint. (ex.: flagro 
cædi. Cato. Liv. flagris cædi. 
Quint. flägris objurgari a patre. 
Suet.}. Qui mérite le—., dignus 
scutica. Hor. (Fig) Le — de 
la satire, aculei, orum, m. pl. 
Cic. Brandir contre qqn Où 
qqch. is — de Ia satire, su- 
gilläre (aliquem). Sen. Déchirer 


qan. de coups de — (en pari. 


de la critique), acerbius ou acer- 
bissime reprehendère, viliupe- 


räre. Cic. 4 (P. ext.) Cordelette 
pour ficeler, pourattacher, etc. 


Voy. coRDELETTE, FICELLE. À (P. 
anal.) Le — de l’aile, de Îa 
queue. Penna, æ, Î. Plin. Voy. 
TourrE.  (P.ext.) Lanière, cor- 


_delette dont onsesert pour frap- 


per les animaux. Flagellum, 
i. n. Phæd. Veget. (ex.: ter- 
qum flagello temperäre lento. 
Phæd. flagello excitäre jumen- 
tum aut voce. Suet); Stimu- 
lus, i, m.Liv. (voy.AIGUILLON). 
Donner, allonger un coup de, 


Voy. FOUETTER. Fig. Donner un 


coup de — à qqn (l'exciter à 


qqch.), exagitäre aliquem. Cic. 


[| (Marine.) Coup de —({agitation 
subite et violente de la mer). 
Æstus, us, m.Cæs. || Fouet pour 
châtier les esclaves ou les crimi- 


ouetter, v. tr. 


_ les ridicules). 


fouetteur, s. 
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{erventem flagris. Plaut.); fla- 
Sgellum, i, n. Sen. ete. (ex. 
aliquem flagellis cædère. Sen. 
{lagellis sævire in aliquem.Jav. 
flagellis cædère admortermn. Hor. 
flagellis cæsus ou sectus. Hor. 
Scissum corpus flagellis. Sen. 
rhet.);, stimulus, 1, m.(ex.: sti- 
mulorum seges. Plaut. parce 


 Séimulis. Ov. stimulis fodère 


[«labourer à coups de f. ». 
Plaut.); lorum, i, n. Plaut. 
Cic. (ox.: aliquem loris cædèëre. 
Cie.); verbera, um, n. pl. Cic. 
ete. (voy:ci-dessus). Donner des 
coups de fouet, frapper de 
coups de —, voy. FOUETTER. || 
Le fouet d’un sabot, d’une tou- 

ie), Flagellum, 1, n. Pers. 
{ef buxum torquère flagello. 
Pers, [3, 511). | | 
Frapper avec 
un fouet (verges, lanières ou 
cordes). — (un cheval où un 
animal}, (equum) flagello admo- 
nère. Virg. (jumentum) flagello 
excitäre. Veget. || —(un esclave, 
uncriminel}, verberäre aliquem 
virgis. Cic. loris ou flagris, fla- 
gello ou verberibus cædère ali- 
quem. Cic. virgis aliquem cæ- 
dére ou mulcäre. Cic. flagelläre 
(quæstorem)., Suet, — jusqu’au 
sang, virgis cædère, ut multus 
erumpat sanguis. Cic. Faire — 
qqn jusqu’à cequela mort s’en- 
suive, aliquem verberibus ne- 
cäre ou exanimäre. Cic. usque 
ad necem: loris cædére. Cic. 
flagellis ad mortem cædèére. Liv. 
Etre fouetté à mort, virgis mo- 
ri. Cic. — (un enfant), flagellä- 


re, tr. Quint. (cf.: fl. in tergum. | 


Quint.}. flagris objurgäre.Suet. 
puerili verbere monèëre. Tac. |] 
(Fis.) (En parl. de la satire.) 
Frapper de sarcasmes(les vices, 
VOY. FLAGELLER. 
€ P. anal. — un liquide. Voy. 
BATTRE. || (P. ext.) — le sang (le 
faire circuler plus activement). 


Voy. ExXCITER, ef (fig.) —le sang | 


à qqn (le stimuler), voy. sTI- 
MULER. % Cingler comme avec 


un fouet. Quatère, tr. Liv. (ci: 


ventus quatit silvas. Ov.). Ver- 
beräre, tr. Hor. (cf. : verberari 
imbre, ventis, grandine. Plin.). 


 Flagelläre, tr. Mart. (cf.: molles 


flagellent ora comæ. Mart.).La 
mer est fouettée et soulevée 
par les vents, mare ventorum 
vi agitatur atque turbatur.Sen. 
| (P. anal.) Battre horizontale 
ment à coups de canon. for- 


_menta, conjicère in aliquid. À. 


I (P. ext.) Lancer en cinglant 
comme avec un fouet. Voy. 3E- 
TER, LANCER. (Technol.}) Ficeler 
avec du fouet. Voy: FICELER. || 
(Art, vétérin.) — un animal. 
Voy. CHATRER. . | 
m. Celui qui 
fouette. Lorarius, 11, m. Gell. 
Virgator, oris, m. Plaut. 


fouger (lat. fodicare), v. 
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fougasse, s. f. (Art milii. 


Mine passagère. Cuniculus, i, 
m. À, || Fig. Piège, menée sou- 
terraine, Fovea, æ, f. Cic. Voy. 
PIÈGE. 

[r. 
(Arch.) Fouiller le sol avec le 
boutoir. Voy. FOUILLER, BOUTOIR. 


fougeraie, s. f. Lieu planté de 


fougères. Filictum, i, n. Col, 
Pall 


fougère (lat. pop. ficaria p.. 


lat. class. filix), s. f. Plante her- 
bacée, Filix, licis, f. Plin. Virg. 
Orné ou garni de —, filicatus 
ou felicatus, a, .um, adj. Cic. 
Lieu où croît la —, voy. rou- 


_ GERAIE. 
| fougue, 5. [. Elan d’une ardeur 


impétueuse. Jmpetus, üS, m. 
Cie. etc. {ex. : impetus animi. 
Cic. juvenilis. Cic. impetum 
alicujus reprimëre ou retar- 
dûüre ou frangëre, Cic. conti- 
nère. Liv. propulsäre. Sen, au 
piur. Marcelli impetus resede- 
runt. Cic.); æstus, üs, m. Cic. 
etc. (ex.: æstus ingenii. Cic.\; 
fervor, oris, m. Cic. etc. (ex. 
{, animu, mentis. Cic. ætatis. 
Cic.:); ferocia, æ, f. Cic. Liv. 
(ex.: f. militum. Liv. cf. homi- 
nes ad bellandum feroces.Liv.); 
petulantia, æ, Î{. Cic. etc. 
(s’opp. à pudor, modestia. Cic. 
Sen). Unes trop grande —, vehe- 
mentior animi concitatio. Cic. 
La — (des coursiers), vis effre- 
nata. Cic. Voy. ARDEUR, EMPOR- 
TEMENT. 


fougueux, euse, adj. Qui a 


de ja fougue. Ardens, entis, p. 
ad]. Cic. Fervidus, a, um, ad]. 
Cic, (cf. f. adolescentia, Cic. 
fig. genus dicendi fervidum. 
Cic.). Vehemens, entis, ad]. Cic. 
(cf. homo. Cic. ira. Cic.\. Acer, 
acris, acre, ad]. Cic. Voy. AR- 
DENT, IMPÉTUEUX, VIF. 


fouille, s. f. Action de fouiller 


cf. f. agri. Cic.). Fossura, æ, 

. Suet. Faire des —, voy. FOUIL- 
LER. || (P. ext.) Action d'ex- 
plorer. inquisitio, onis, f. Cic. 
Perscrutatio, onis, Î. Sen. Voy. 
INVESTIGA TION, RECHERCHE. À près 
les — faites dans les maisons, 
effossis domibus. Cæs. 
fouille-au-pot; s. m. (Famil.} 
Marmiton. Voy. ce mot. 


ei terre). Fossio, onrus, f. Cic. 


fouiller (lat. pop. fodiculäre 


[de fodicärel), v. tr. et intr. || 
. tr. Creuser (la terre) pour 
chercher ce qui peut y être en- 
foui. F'odëre, tr. Phæd. Flor. 
(ex. : f. terram {en parl. du 
sanglier]. Phæd.terras [en pari. 
des chercheurs d’or]. For. [IV, 
9, 111); efodère, tr. Liv. Quint. 
Suet, Tac. (ex. : humum ras- 
tello. Suet. agrum. Tac. terram. 
Liv. terram altius. Quint.); 
eruère, tr. Ov. Phæd. Plin. 
(ex. : terram [en pari. du re- 


nard|. Phæd. sepuicra. Pün.); 
rimari, dép. tr. Virg.Col. Sen. 
Tac: (ex.: prate [Jen parl. des 


1: fougade. Voy. FOUGASSE. 
9. fougade, s. f. Elan capri- 
cieux, Cæcus impetus. À. 


nels (surtout dans l'antiquité). 
_Flagruüm, i, n. Cato. Quint. 
(ex. : flagris cædi, Quint. facère 
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oiseaux]. Virg. stagna et palu- 
des. Col. paludes [en parl. du 
porc]. Col. terrum [en parl. de 
l'homme]. Sen. ipsam humum 
pilis. Tac.)., [| (Par ext.) Creu- 
ser profondément les parties 


destinées à être en retrait (t. 


d'art.). Exsculpèére,tr.Cic.etc. 
(VOy. CISELER, GRAVER). || (Par 
ext.) Explorer (un lieu) en tous 
sens. Effodére, tr. Cæs. (ex. : 
fraumentum omne conquisitum 
spoliatis effossisque eorum do- 
mibus per equites comporéarat. 
Cæs. [B. C. II, h2, 5]); scru- 
tari, dép. tr. Cic. etc. (ex.: do- 
mos, naves. Cic. mare. Tac. 
abdita ioca. Sall. au fig. omnes 
.sordes. Cic. locos, ex quibus ar- 
-jumenta eruamus. Cic.); pers- 
<rutari, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
-omnia. Cic. arculas muliebres. 
Cic. au fig. penitus naturam. 
ÆCic.); rimaäri, dép. tr. Cic. etc. 
(ex. : id quoque rimatur quan- 
tum potest. Cic. secreta. Tac.). 


IL (Spéc.) Fouiller qqn. Scru- 


Järi, dép. tr. Cic. Nep. Tac. 
(ex.: scrat. aliquem. Nep. ta- 
bellarios. Asin. Poll. ap. Cic. 
semianimem. Tac. non excutio 
te, si quid forte ferrt. habuisti, 
non scrator te. Cic.). Se —, 
<xcutère pallium. Plaut. gre- 
mium. Petr,  V.intr, Faire un 
creux. Fodère, intr. Cic. etc. 
(ex.: fodit, invenit aurum. Cic.). 
| (Par ext.) efodére (pr. 
< fouiller dans »}), tr. Liv. etc. 
(voy. ci-dessus). || (Par ext. fig.) 
Faire une exploration. Voy. 
CHERCHER, EXPLORER. 

#ouillis, s. m.(Famil.) Masse 
confuse d'objets qui ont été re- 
mués pêle-mêle. Voy. DÉSORDRE, 
PÊLE-MÊLE, || (Fig.) En parl. 
d'une composition littéraire 
confuse. Confusa oratio. Cic. 

_ 4. fouine, foène et foine (lat. 
fuscina, diminutif de furcu, 
fourche), s, f. (Agricult.) Four- 
che en fer, pour soulever les 
gerbes, etc. Voy. FouRCœCHE. 
- (Pêche.) Trident barbelé. Fusci- 
na, æ, f. Cic. | 
2. fouine, s. f. Mammifère car- 
nassiér, au corps mince, au 
museau allongé. Mustela rus- 

{ tica. Plin. À mine de —, voy. 

Î CHAVOUIN, | 
fouir, v. tr. Creuser (le soi). 
Fodeére, tr. Ter. Cic. Voy. cKEu- 
SER. | 

fouiage, s: m. Action de fouler. 
Le — du raisin, calcatura, æ, 
i. Aug. Le — des étoffes de 
laine, politio, onis, f. Fest. 

Soulant, ante, adj. Qui foule. 
" Spéc. Pompe —, voy. PoMPE. 

Æoulard, s. m.. Tissu léger de 
soie, Sericumn, i, n. Solin. || (P. 
ext.) Mouchoir de cou ou de 
poche en soie, Focale, is, n. 
Hor. Sen. 

foule, s. f, Action de fouler 
(arch.). Voy. roucace. || Fig. 
Action de pressurer. Voy. PRES- 
SURER. % (Par ext.) Presss qui 
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résulte de la présence d’une 
multitude de personnes. Turba 
ou multitudo conferta. Cic. 
Voy. Presse. || La multitude 
elle-même. Turba, æ, Î. Cic. 
etc. (ex.: aliquem vidère in 
turba. (ic. ex hac turbä et 
coliuvione [hominum] disce- 
dam. Cic. turbam submovére 
en pari. du licteurk, ZLiv.); 
multitudo, dinis, f. Cic. etc. 
(s'opp. à paucilas, ex.: concla- 
mat omnis multitudo. Cæs. 
magna utrinque multitudo con- 
venit. Cæs. omnis sese mn. ef- 
fadit. Cæs.); frequentia, æ, f. 
Cic. ete. (ex.: f. vestrum. Cic. 
frequentià et multitudine. Cic. 
maximavulgi frequentiä. Nep.). 
| (BP. anal.) Quantité trés con- 
sidérable de personnes, de cho- 
ses. Multitudo, dinis, f. Cic. 
etc. (ex.: hostiun multitudo. 
Cæs.reliqua m. puerorum mu- 
lierumque passim fugére CŒpiz. 
Cæs.magna m. perditorum ho- 
minum. Cæs. hominum est in- 


. finita m. Cæs.tanta erat m.tor- 


mentorum, ut. Cæs.); multi, 
æ, à, adj. pl. Cic. etc. (es.: m. 
homines. Cic. multæ res. Cic. 
voy. BEAUCOUP}; VIS, Î. Cic. etc. 
(ex.: ingens vis hominam, na- 
vium. Cic. Liv); copie, &æ, f. 
Cic. etc. (ex.: c. argamentorum. 
Lucr. in magna copia rerum. 
Sall. abundäre exemplorurmn, le- 
gum,responsorum copiäf-avoir 
à sa disposition une foulé de 
précédents, de lois, de consul- 
tations » |. Quint); numerus, 
Ï, m. Cic. etc. (VOY. NOMBRE); 
frequentia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
basilicam habeo, non villam, 
frequentia Formianorum. Cic. 
fr. sepalcrorum. Cic. creber 
reram frequentià [« chez qui se 
presse une foule d'idées »]. Cic.); 
silva, æ (pr. « bois, fourré », 
d'où + grand nombre de choses, 
foule =), f. Cic. etc. (ex. : silva 
rerum [+ d'idées |]. Cic. omnis 
ubertas et quasi silva dicendi. 
Cie. silva virtutam et vitiorum. 


 Cic.). Avoir une — de..., «bun- 


däre, redundäre, affluëère ali- 
quä re. Cic. La Grèce possède 
une — de poètes, Græcia plena 
est poetarum.-Cic. |! (Loc. adv.) 
En —, catervatim, adv. Lucr. 
Sail. gregatim, adv. Cic. (tous 
les deux en parl, de pers.). acer- 
vatim, ad v. Cic. (en parl. de cho- 
ses). [ls accourenten —,frequen- 
tes conveniunt. Cic. (l'adj. fre- 
quens est trés empl. en ce sensi. 
Se porter en —-, conflaëre, intr. 
Cic. etc. {cf. c. ad omnia spec- 
tacula undique. Suet.). || (Par 
ext.) Le commun des hommes 
pris indistinctement. Turba, 
æ, Î. Cic. etc. (ex. t. forensis. 
Liv. admiratio vulgi atque tur- 


bæ. Cic. consul alter velut unus 


turbæ militaris erat [« semblait 
appartenir à la f. des simples 


soldats »}. Liv. turba navalis 


mixia ex omnigenere hominam 
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[+ équipages composés d’une f, 
d'hommes de-toute espèce »], 
Liv. ut te eriptas ex eû, quam 
ego écongessi in hunc sermo- 
nem, turbä patronorum, Cic. 
[Br. 97, 332] ; multitudo, di- 
nis, f. Cic. (ex.: m. imperita. 
Cic. credula. Justin.); vulgus, 
ji, n. Cic. etc. (ex.: nec decet te 


. numerari in vulgo patronoram 


Cic. {Br. 97, 332]. non est con- 
-siliam in vulgo, non ratio... 
Cic.magis historicis quamvulgo 
notus. Nep. disciplinam in val- 
gum efferre. Cæs. exire atque 
in vulqus emanûre. Cic. quæ 
non sane probantar in vulgus 
[opp. à populo probabiia]. Cic. 
v, Militum., armOorum. Liv. sa- 
pientis judicium a judicio vulgi 
discrepat.Cic.sedtamen hoceve- 
nit, at in vulqus insiptentium 
opinio valeat honestatis. Cic.); 
populus, i, m. Cic. Nep. (ex. 
p. urbanus. Nep. malus poeta 
de populo. Cic.}; plebs, bis, 
f. Cic. (ex.: plebs et infima 
multitudo. Cic. unus de plebe. 
Cic.); multi, orum, m. pl. 
Cic. (ex.: non fuit orator unus 
e multis [« un orateur qui ne 
se tire pas, ne se distingue pas 
de la foule »{. Cie. [Br. 69, 2741). 
foulée, s. f, Trace que les ani- 
maux des bois laissent sur 
l'herbe, sur les feuilles. Vesti- 
gium, à, n. Cic. 4 Appui que le 


cheval prend sur le soi, àchaque- 


temps de trot, de galop. Nisus, 
äs, m. À.  (P. ext.) Deseus 
d’une marche, partie sur la- 
quelle on pose Île pied. Voy. 
MARCHE. %° Action par laquelle 
on presse un soufflet. Voy.pres- 
SION. 

fouier flat. pop. fulläre, tiré de 
fallo, foulon), v. tr. Presser en 
appuyant à plusieurs roprisss, 
etc. — le drap, des étoffes, co- 
gère, tr. Plin. Drap foulé et 
(eilipt.) du foulé, vestis pressa. 
Sen. — les peaux, subigëre co- 
rium. Cato. pelles. Plin. — Ja 
moisson.proterére(fraumentum). 
Liv. — des grappes de raisin, 
le raisin, calcäre uvas (in tor- 
culario).Cato. proculcäre uvas. 
Col. (XII, 9, 3j. [| (Absolt.) Un 
moulin à —, prelum, i, n. Col. 
[| (P. ext.) Marcher sur (qqch... 
Insistère (limen). Plaut. Virg. 
Proculcäre (nives). Curt. Te- 
rère, tr. Cic. (cf. semitæ hama- 
nis vestigis tritæ. Plin.). Voy. 
BATTRE. || (Chasse.) — une en- 
ceinte (faire parcourir, battre 
le terrain par les chiens). Voy. 
BATTRE, BATTUE. || — aux pieds, 
sous Îles. pieds (marcher avec 
violence sur qqn, sur qqch.) 
Obterère, tr. Cic. etc. (cf. in- 
fantes. Varr. equorum ungulis 
obteri. Cic.). Proterère, tr. Hor. 
Caicäre, tr. Tac. (cf. pede ac 
vestigio alicujus calcari. Tac.). 
Proculcäre (segetes). Col. Fig. 
Traiter avec lo dernier mépris. 
Caicäre {libertatem). Liv. Con- 
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culcäre (lauream). Cic. Procul- 
câre (fata). Sen. Obterëre (om- 
nia jura populi Romani). Liv. 
(laudes). Curt. Proterèré (ali- 
quem). Cic. Action de — aux 
pieds, proculcatio, onis, f. Sen. 
(cf. regni. Sen.). || (P. anal.) 
Presser de manière à froisser, 
à endommager, Calcäre, tr. Ov. 
Col. Voy. FROISSER, PIÉTINER, 
Etre foulé, voy. PRESSER, SER- 
RER, || Spéc. (Chasse.) — la bête 
: (en pari. des chiens). Voy. REN- 
verser. || (Médec.) Se — le 
pied, le poignet, avoir le pied, 
_ Je poignet foulé. Voy. Luxer. || 
Fig. Opprimer par des mesures 
vexatoires, des exactions, des 
impôts trop lourds. Opprimère, 
tr. Cic, Conculcäre (miseram 
ltaliam). Cic. Obruëre, tr. Cic. 
Oneräre (maximis impensis 
provinciam). Hirt. Vexäre, tr. 
Cic. Voy. PRESEURER. 
foulerie, s. f. (Technol.} Atelier 
où l’on foule Les draps. Officina 
fullonis, Plin. Fullonia, æ, f. 
Plaut. Fullonica, æ, f. Vitr. 
Machine à fouler les draps. Pre- 
lum, i, ü. Mart. Fullonica pila. 
Cato. || Bâtiment où l’on foule 
le raisin. J'orcular, aris, n. 
Vitr. Col. 

fouleur, s. m. Celui qui foule. 
Voy. FOULON. 

fouloir, s. m. Lieu où l'on 
foule: caisse où l’on foule Ile 
raisin. VOY. FOULERIE. . | 
foulon, s. m. Artisan qui feutre 
les étoffes de laine par le fou- 
lage. Fullo, onis, m. Plaut. 
Varr. Sen. De —, qui a rap- 
port au —, fullonicus, «a, um, 
adj. Cato. fullonius, a, um, adi]. 
Plin. (cf. creta {« terre à £. »]. 
spina [« chardon à f. »|. Plin.). 
Moulin, voy. 
FOULERIE. 

foulonnier, s. m. (Arch.}) Fou- 
ion. Voy. ce mot. 

foulque, 5. f, Oiseau de marais, 
analogue à la poule d’eau. Fu- 
lica, æ, [. Afr. Virg. Plin. Fu- 
lixæ, 10is, Î. Cic. 

foulure, s. f. Distension du li- 
gament d’une articulation. Lu- 
xota, orum, n. pl. Cels. Plin. 
Voy. LuxATION. Une foulure au 
. pied, voy. ENTORSE. 
fouquet, s. m. (Arch.) Ecureuil. 
Voy. ce mot. “ Hirondelle de 
mer, Voy. HIRONDELLE. 

. four, s. m. Ouvrage de ma- 
Gonnerie voûté, où l’on fait 
cuire le pain, etc. F'urnus, 1; 
m. Varr. etc. (ex.: aliquid in 
{urnum mittère. Varr. in jurno 
coguère. Varr. percoquère. Fest. 
torrère, Plin. arefacère. Plin. 
furno torrefacére. Col. Pln. 
calefacère furnum. Pall. furno 
eximère. Apic. furnum clau- 
dère. Pall.); fornax, acis, f. 
Cie. etc. (ex. : ardens. Cic.). 
Petit —, fornacula, æ, f. Vitr. 
De —, furnaceus, a, um, ad]. 
Plin. (cf, furnaceus panis{[-pain 
cuitau f. »], Plin. [XVIII 105]). 


machine à —, 
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Fig. {Architect.) Un cul de four, 
Voy. cuz. Celui qui chauffe le 
—, fornacator, oris, m. Paul.- 
Jet. | (Loc. prov.) Il fait chaud 
comme dans un ——, sic calet 
tamquam furnus. Petr. Fie. 
Farnil. Un — {un lieu obscur), 


VOY. OBSCUR, TÉNÈBRES, || (P. 
anal.) Le — d’un poêle, d’un 
fourneau, voy., FOYER. — de 


campagne (sorte de four porta- 
tif), chbanas, ti, m. Plin. Tert, 
(cf. in clibanis coctus panis. 
Apic.). Pain cuit dans un — 
portatif, panis clibanicius. lsid. 
clibanites. Plin. Pièce de — et 
(spéc.) des petits — (sorte de pâ- 
tisserie légère), bellaria,orum, n. 
pl. Gell. || (P.hyperb.) Une bou- 
che grande comme un —, os 
hians. Plin. Ouvrir une bouche 
COMME UN —-, VOY. BAILLER, 
BAYER. || {Loc. prov.) Fig. Ce 
n'est pas pour toi que le — 
chauffe {que la chose est desti- 
née), non ferrum {uum in igne 
est. Sen. || (T. de théâtre.) 
Faire —, voy. ÉcHouEr., 4 Ou- 
vrage de maçonnerie destiné à 
calciner la chaux, le plâtre, etc. 
Fornax, acis, f. Cic. (or. calca- 
ria. Cato. æraria. Plin.). — à 
chaux, calcaria, æ, f. Ulp. Bri- 
que cuite au —, testa, æ, f. la- 
ter coctilis ou coctus. Cart. 
1. fourbe, 5. f. (Arch.) Fourbe- 


rie. Voy. ce mot. 


2. fourbe, adj. Qui trompe par 


des artifices. Dolosus, a, um, 
ad]. Cic. Versutus, a, um, ad]. 
Cic. l’raudalentus, a, um, ad]. 
Plaut. Une personne — et (subs- 
tantivt.) un —, homo fraudu- 
lentus.Cic. circumscriptor, oris, 
m. Cic. fraudator, oris, m. ic. 
Un maître —, homo ad fraus 
dem acutus. Cic. veterator, 0- 


ris, m. Cic. homo totus ex 


fraude factus. Cic. Etre un 
maître —, {otum ex fraude et 
fallaciis constäre. Cic. 
fourber, v.tr. (Arch.) Tromper 
par de bas artifices. Voy. DUPER, 
TROMPER. 


fourberie, s. f. Tromperie bas- 


sement artificieuse. Ff'raus, 
fraudis, f. Cic. etc.. (ex. : 
fraude ac dolo Hanribals. 
Liv); dolus, i, m. Cic. etc. 
(ox.: fraus ac dolus. Cic. do- 
lus atque fallaciæ. Cic. per 
dolun et insidias. Cæs.}; fal- 
lacia, æ, f. Cic. etc. (voy. ci- 
dessous); astus, Abl. u, m. 
Plaut. Liv.(empl. seul, à l'abl. 
sing. à l’ép.class., ex.! perple- 
xum PunicO astu responsum. 
Liv. nihil astu agère. Justin.); 
astutia, æ, Î. Cic. etc. .(ex.: 
aut confidens astutia aut cal- 
lida audacia. Cic.); malditia, 
æ, f. Cic. etc. (ex.: ad omnem 
malitiam et fraudem versäre 
mentem suam cœpit. Cic.). A- 
vec —, dolosë, adv. Cic. (Off 
III, 15, 61). malitiosé, adv. Cic. 
{ibid.). [| (Par ext.) Acte de 
tromperie bassement artificieu- 


fourbir, v. 


fourbissure, s. f. 


fourche, s. 


fourchette, 8. 
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se, Fallacia, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: fallaciam facère. Ter. fal- 
laciam ou fallacias fingére. 
Plaut. Ter. fallaciam inten- 
dère in aliquem. Ter.) ; fraus, 
1raudis, f. Cic. etc. (ex.: frau- 
dem moliri. Cic.); dolus, i, 
m. Cic. etc. (ex.: dolum pa- 
râre ou moliri. Cic. Liv. cf. 
dolosé agère. Cic.); versutia, 
æ, Î. Liv. (au plur. Liv. [XLII, 
7,71). 

tr. Nettoyer en 
frottant (des armes, etc.). Po- 
lire, tr. Plin. Voy. NETTOYER. 
POLIR. 


fourbisseur, s. m. (Technol.} 


Celui qui fiuit les armes blan- 
ches,qui les polit et les monte. 
Samiator, oris, m. Ed. Diocl. 
(Technol. } 

Politio.. 


Action de fourbir. 


onis, f. Plin. 


fourbu, ue, adj. (En parl. 


d’un animal de trait.) Qui a: 
une inflammation au pied. 
Orihocolus, a, um, adj. Veg. 
(II, 54). Chevaux boïteux et —, 
equi claudiac debiles. Liv. Che-- 
val fourbu, fessus equus. Liv. 
{| Fig. (En pari. de l’homme.) 
VOYy. HARASSER. 
f, Instrument à 
long manche de bois, terminé 
par deux ou trois branches- 
pointues. — à deux dents, 
furca, æ, f. Liv. (ex. : farcaä 
alhquem detrudère. Liv. ou ex- 
pellère. Hor.) — à trois dents, 
fuscina, æ, Î.. Cic. Une — à. 
fumier, rutabulum, 1, n. Îsid. 
Petite —, furcilla, æ, f. Varr. 
Cic. Col. furcula, æ, f. Liv. 
De —, qui a la forme d’une—. 
Voy. Frourcau. || (Loc. prov.) 
Faire qqch. la — (c.-a-d. 
sans Soin), VOoy. SOIN. Traiter 
qqn à la — (c.-a-d. brutale-. 
ment), VOy. BRUTALEMENT. 4 
(P. anal.) Objet rappelant la 
forme d’une fourche. Fourches 
patibulaires (sibet), farca, æ, 
f. Plin. patibulum, 1, n. Plaut. 
Il Fig. Disposition en forme: 
e fourche. La —- d’un arbre, 
bifurcum, i, n. Col. Un endroit 
où le chemin fait la —, bivium, 
ii, n, Virg. Liv. Plin. Flor. 
Spéc. (Antiq.) Les — Caudines,. 
Furcæ Caudinæ. Val.-ax.. 
Furculæ Caudinæ. Liv. Fig. 
Passer sous les — Caudines, 
ad alicujus asperrimas des- 
cendère condiciones. À. 


fourché, ée, adj. (Arch.) Four- 


chu. Voy. ce mot. 


fourche-fière, s. f. (Agricult.) 


Fourche de fer à deux dents. 
Furcula, æ, î. Col. 


fourcher, v.intr. Se diviser en. 


forme de fourche. Voy. BIFUR- 
quer. % Fig. (En pari. de ja. 
langue.) Errare ou labt in lo- 
quendo. À, 
f, Instrument 
de table qui serk à piquer Îles. 
morceaux. Æuscinula, æ, 

Vulg. — de cuisine, creggra. 
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æ, f. Mart. Cap. P. plaisant. 
Avoir un joli coup de — €f 
(p. ext.) être une belie — (un 
grand mangeur), plurimi esse 
cibi. Cic. 
1 fourchon, s. m. Chacune 
des dents d’une fourche, d'une 
fourchette. Denticulus, 1, m. 
Col. | 
9 fourchon, s. m. Enfour- 
chure d’un arbre. Voy. ENFOUR- 
CHURE. | | 
fourchu, ue, adj. Qui se di- 
vise en forme de fourche. Fur- 
cæ similis. Cic. Furcillatus, à, 
um, adj. Varr. Bifarcus, à, 
um, adj. Ov. Col. Pieux —; 
furcæ. Liv. Fig. Chemin — 
(qui se bifurque), voy. BIFUR- 
cATION. Pied — (pied fendu 
des ruminants), vOoy. FENDRE. 
Qui a le pied —, fissipes,pedis, 
adj. Aus. Un . cheval aux 
sabots —, equus ungulis fissis. 
Suet. 
fourchure, s. f. Voy. ENFOUR- 
CHURE. 
1. fourgon, s. m. Tige de fer 
qui sert à attiser le feu dans 
un four, un foyer, Rutabulum, 
i, n. Cato. Fest. n 
9, fourgon, s. m. (T. milit.) 
Longue voiture couverte pour 
le transport des bagages, etc. 
Carrus, 1, m. Cæs. 
fourgonner, v. intr. KRemuer 
avec le fourgon les charbons 
allumés, etc. Voy. TISONNER. 
fourmi, s. f. Nom d’un insecte. 
Formica, æ, î. Plaut. Sen. 
Plin. Petite —, formicula, æ, 
f. Fronto. De —, formicinus, 
a, um, adj. Plaut. Plin. Plein 
de —, formicosus, a, um, ad]. 
Plin. (X, 206). || Fig. Avoir 
des fourmis dans les jambes. 
Voy. FOURMILLEMENT. 
fourmilière, s. f, Habitation 
que se font les fourmis dans la 
terre, Formicarum cuniculus 
ou caverna. Plin. Formicaram 
nidus. Plin. || (P.ext.) Les four- 
mis qui peuplent cette habita- 
tion. Formicæ, arum, f. pl. 
Plin. — en mouvement, for- 
micarum discursus, Sen. || 
(Fie.) Famil. Lieu où un grand 
nombre de gens s’agitent., T'u- 
multuosus locus. Liv. Etre 
une —, tumultu strepère. Liv. 
[| (P. ext.) Grand nombre de 
gens qui s'agitent. ÂMultitudo, 
dinis, Î. Cic. Agmen, inis, n. 
Cie. 
fourmi-lion, s. m. (Hist. nat.) 
Insecte qui se nourrit de four- 
mis. formica leo. À. 
fourmillant, ante, adj. Qui 
fourmille. Plenissimus, a, um, 
adj. Cic. Refertus, a, um, p. 
adj. Cic. Redundans, antis, D. 
adj. Cic. (cf. aliquaä re. Cic.). 
fourmillement, s. m. Mou- 
‘vement de gens nombreux 
qui s’asitent (comme des four- 
is). Concarsatio, onts, f. Liv. 
Trepidatio, onis, f. Cic. Liv. 
4 Sensation analogue au pico- 
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tement des fourmis. Formica- 
tio, onis, f. Plin. | 
fourmiller v. intr. S'agiter 
en grand nombre (comme des 
fourmis). Concursäre, intr, Cie, 
Trepidäre, intr. Cic. || (P.ext.} 
Etre en grand nombre. Voy. 
ABONDER. 4 Etre plein d'êtres 
qui s’agitent en grand nom- 
bre. Effervére, intr. Virg. Sca- 
tére, intr. Col. Priap. Fig. — 
de vie, voy. DÉBORDER, EXUBÉ- 
RANT. # (P.ext.) Etre plein de 
personnes, de choses en gran 
nombre. Effervescére, intr. Ov. 
Scatëre, intr. Liv. VOy. PULLU- 
Len. # Etre le siège d’une sen- 
sation analogue au picotement 
des fourmis. Æformicäre, 1ntr. 
Plin. | | 
fournaise (lat. pop. furnatia, 
p. leciass. fornax), s.f. Four 
incandescent. Fornax ardens. 
Cic. 
fourneau, s.-m. Sorte de four 
dans lequel on fait chauffer 
certaines substances, ornax, 
acis, f. Plin. — de fusion, — 
d'usine, haut —, fornax æra- 
ria. Plin. et simpli. fornax, a- 
cis, f. Virg. caminus, 1, m. 
Virg. Plin, — de bain, Aypo- 
causis, is (Acc. in), Î. Viér. hy- 
ocaüston et hypocaustum, 1, 
n. Plin. 4 Appareil pour cer- 
taines opérations chimiques. 
Voy. ALAMBIC. 4 Appareil pour 
la cuisson des aliments. Cüba- 
nus,i, M: Tert. Caminus, 1, m. 
Virg. Fornax, acis, ff, Cic. 
Petit —, foculus, i, m. Plin. 
“ (P.ext.) Fourneau à charbon. 
Carbonaria, æ, f. Tert. 
fournée, s. f. La quantité de 
pain qu'on fait cuire en une 
fois dans un four. Coctura, æ, 
f. Col. .(Fig.) Groupe de per- 
sonnes qu'on réunit dans nn 
même traitement. VOy. SÉRIE, 
PROMOTION. 
fournier, s. m. Celui qui tient 
un four (à pain). Farnarias, 
1, m, Dig. 4 Celui qui tra- 
vaille au four (au pain). Voy. 
BOULANGER. | 
fournil, s. m. Local où est 
placé le four. Furnus, 1, m. 
Hor, 
fourniment, s. m. Obiets d'é- 
quipement d’un soldat. Vovy. 
ÉQUIPEMENT. 
fournir, v. tr. et intr. || V. 
tr. Remplir. Voy. cs mot. Une 
chose fournie, c.-a-d. où la 
matière abonde, voy. ABONDER. 
Un bois bien fourni, densissima 
süva. Cæs. Toison fournie, 
densum vellus. Col. Vaoy. 
ÉPAIS, Peu fourni, rarus, à, 
um, adj. Cic. || (Fig.) Fournir 
une course, une carrière. E- 
metiri, dép. tr. Cæs. Liv. 
(ex.: tam longum ïiter. Liv. 
unû nocte aliquantum [+ assez 
longue »] ifer [uétaper]. Liv. 
artic. parf. passif. multo ma- 
dorem partem 1itineris emen- 
sam cernunt. Liv. toto emenso 
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spatio. Cæs,).]] (Par ext.) Pour- 
voir de ce qui est nécessaire, 
Instruëre, tr. Cic. etc. (ex.: 


aliquem pecauniä. Cic. aliquem 
viatico. Vell. taberna omnibue 
rebus instracta. Cic. taberna 


promercalibus rebus instruc- 
tissima. Col. Græcia instructa 
coptts. Cic.\; ornäre, tr. Cic. 
Liv. (ex.: aliquem aliqua re. 
Cic.). Bien fourni, Iocuples 


{gén. pletis),adj.(ic.(ex.: Lus- 


cius et Manilius copiis rei fa- 
miliarts locupleftes et petunio- 
si. Cic. aliqua locuples et refer- 
ta domus. Cic.). Voy. Pourvorr. 
« Livrer en quantité suffisante. 
(En vendant.} Vov. venpre, 
S9—,voy. ACHETER. || (En don- 
nant.) Præbére, tr. Cic. etc. 
(ex.: pr. aguam. Hor. equos. 
Liv. commeatum. Liv. alicui 
naves. Liv. æs, stuppam et ve- 
la. Liv. panem alicui. Nep. 
magistratibus mulos et vehicu- 
la publicé. Suet. omnia largë 
ad epulas. Curt. alimenta ter- 
ris. Curé. fig. hæc stadia re- 
bus adversis perfagium ac so- 
latium præbent. Cic. præbére 
locum peccandi. Col. pr. ejas 
rei occasionem. Quint. pr. 
alicai faciliorem occasionem 
perficiendi conata.Suet.); mi- 
nisiräre, tr. Cic. etc. (ex. : 
m.victum alicut. Varr.), sub- 
ministrare {. donner de la 
main à la main, fournir :), 
tr. Cic. etc. (ex.: frumentam. 
Cæs. alicur pecuniam. Ci. 
auxiuia hostibus. Cæs. au fig. 
huic art plurimu adjamenta. 
Cic.) ; dare, tr. Cic. etc. 
(ex: d. populo KR. hunc vesti- 
tum atque arma. Cic. alicui 
viaticum. Plaut. pecuniam. 
Cic. fig. materiam dare invi- 
diæ. Cic. [Phil. 11, 10, %11. 
materiam omnenm sermonum 
eorum, qui de ‘te detrahère 
vellent, Statiam dedisse. Cic. 
[Q. fr. I, 2, 3]. dare locum pu- 
gnandi. Cic. locum [+ une 
occasion | nocendi. Nep. lo- 
cum dare existimandi. Cic.},; 
suggerèere, tr. Ter. Cic. Liv. 
Tac. (ex.: alicui cibum. Tac. 
his rebus sumptam {se f. l'ar- 
sent nécessaire =|.7 er. ego sub- 
inde suggeram quæ vendatis. 
Liv. [X, 17, 6]. au fig. invidiæ 
flammam ac materiam cri- 
minibus suis. Liv. suggerère 
excusationes. Sen.); SUppe- 
ditäre (< fournir abondam- 
ment »), tr. Cic. etc. (ex.: alt- 
cui frumentum.Cic. cibos. Cic. 
domus suppeditat mihi horto- 
rumamænitatem.Cic.au passif: 
fistulæ quibus agua suppedita- 
batur templis, Cic. [ Cat. à, là, 
25]. au fig. supp. copiam di- 
cendi. Cic.). Ordonner de —, 
imperäre, tr. Cic. etc. (6x: 
totà Îtaliäa arma imperantur. 
Cæs. [B. C. I, 6, 8]. imperat 
magnum numerum Obsidum. 
Cæs., imperäre  frumentum 
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Cæs.  acerbhissimë imperatæ 
pecuniæ totä provinciä exige- 
bantur.  Cæs.\. Fournir sur 
réquisition, præstare, tr. Cæs. 
(ex.: ne frumentum confenant, 
uod præstäre debeant, Cæs. 
tr. {B. G. I, 17,9]); exhibére, 
Lact. Jct. (ex. : operarios om- 
niaque, quæcumque sint... 
necessaria. Lact.), || (En pro- 
duisant.) Dare, tr. Cic. etc. 
(au fig., ex.: Lysiæ schola prin- 
cipes oratorum dedit. Cic.); 
edère, tr. Cic. etc. (ex. : nul- 
lum fructum ex se. Cic.) ; mi- 
nisträre, tr. Varr. Liv. (ex, : 
capra puos minristrat ad usum 
nauticum. Varr. Gallia minis- 
trat equos. Liv.); præbere, 
_ tr. Cic. etc. (ex.: herbæ præ- 
bére pabulum poterant. Liv.) 

V. intr. Subvenir à ce qui 
est nécessaire pour qqn, pour 
qqch. — à qqn de qqch. {arch.), 
instruëre ou ornûre aliquem 
aliqua ré. Cic. aliquid alicut 
suppeditäre. Cic. [| (Spéc.). 
Servir de Voy. SsERvIR. || 
(Absol.) Subvenir à un besoin, 
à une nécessité. Suppeditare, 
intr. et tr. (ex. : suppeditäre 
samptus [« fournir aux dé- 
penses »|. Cic. suppeditare àli- 
cui sumptibus {4 f. aux dépen- 
ses de qqn "à Cic.)}; suppe- 
tére, intr. Cic. ete. (ex.: ué 
sumptibus copiæ  suppetant 
Ts pour que les ressources f, aux 
dépenses »]}. Cic.; suggerère, 
tr. Cic. (ex.: s. sumptus [« f. 
aux dépenses »|]. Cic.). | 
fournissement, s. m. (Arch. 
Action de fournir. Voy. FoUuRr- 
NITURE. |] P. ext. (Commerce.) 
Action d'apporter la part qu’on 
doit au fonds commun dans 
une association. VOy. APPORT. 
fournisseur, s. m. Celui qui 
fournit une maison de ce dont 
elle a besoin. Subministrator, 
oris, M, Sen. — de vivres 
{aux agents qui voyageaient 
pour le service public), præ- 
bitor, oris, -m. Cic. (OfT. Il, 
15, 53). || (Spéc.) Celui qui a 
l'entreprise des approvisionne- 
ments, Redemptor, oris, m. 
Liv. 
fourniture, 8. f. Action de 
fournir. Sauppeditatio, onis, Î. 
Cic. Ses charger de Ia — de 
qqch,, præbendum aliquid con- 
dacére, Gell. || (P. ext.) Ce 
qui est fourni. Præbita, orum, 
n, pl. Col. Suet. — militaires, 
commeatus, num, m. pl. Cæs. 
Se charger des — militaires, 
conducëre præbenda quæ ad 
exercitum Opus surt, Liv. || 
(Spéc.; Fines herbes qu’on 
ajoute à la salade pour l’as- 
saisonner, Condimentoraum vi- 
ridium fasciculus. Col. 
fourrage, s. m. Foin de prai- 
ries naturelles ou artificielles, 
herbes, végétaux dont on fait 
la' nourriture des bestiaux. 
Pabulum, i, n. Cic. etc. 


(Spéc.) T7. milit. 
Ja paille qui doivent servir à 


l. fourrager, v. 


fourré, s. 


fourreau, Ss. 
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(ex.. p. æstivum, hibernum. 
Sen. pabulum: bobus parare. 


Cato.}; pastus, us, m. Cic. 
etc. (ex.: ad pastum accedant. 
Cic. pastum capessére. Cic.). 
Relatif au —, qui sert au —, 
pabularis, e, adj. Col. || 
Le foin et 


la nourriture des chevaux. 
Pabulum, i, n. Cæs, Liv. 
(ex.: pabulum secäre, conve- 
hère. Cæs.). Fournisseurs de— 
pabulari, orum, m. pl. Inscr. 
Aller au —, voy. FOoURRAGER. 
[| {P, ext.) Action d'aller au 
fourrage; expédition. Pabu- 
latio, onis, f. Cæs. (ex. : 
omnes nostras pabulationes 
observabat [« Vercingétorix é- 
piait nos soldats chaque fois 
u'ils allaient au f.»1. Cæs. 
B. G. VII, 16, 3]. omni exitu 
et pabulatione {+ de tout moyen 
de faire du Îf, +} interclusi. 
Cæs. pabulatione libera pro- 
hibituri hostes videbantur. 
Cæs. [B. G. VII, 36, 5]. equi- 
tatum pabulatione prohibére. 
Cæs.); frumentatio, onis, À. 
Cæs. (ex.: confectàä frumenta- 
tione. Cæs. perfacile esse 
factu frumentationibus pabu- 
lationibusque KRomanos prohi- 
bëre.Cæs.). 
intr, eb tr. 
[| PV. inér. (T,. milit.) Faire du 
ravage dans |a campagne pour 
faire du fourrage. Pabuläri, 
dép. intr, Cæs. Liv, etc. (ex.: 
tres legiones pabulandi causà 
mittère. Cæs. pabulatum enut- 
titur nemo. Cæs. [B. C. I, 8, 
5]. pabulatum progredi, ire 
ou proficisci. Cæs. Liv). Ac- 
tion de —, pabulatio, onis, 
f. Cæs. (voy. FOoURRAGE). |] 
Fig. — dans qqch. Faire main 
basse sur tout ce qui s’y 
trouve, Æxpiläre, tr. Cic. 
(Fie.) V. tr. Ravager. Voy. ce 
mot. || Mettre en désordre. 
Voy. DÉSORDRE. | 


2. fourrager, fourragére,ad). 


Qui donne du fourrage pour 
les bestiaux. Pabularis, e, adi, 
Col. Des plantes —, pabularia, 
ium, n.pl. Plin. 


fourrageur, s. m. (T. milit.} 


Soldat qui va au fourrage. Pa- 
bulator, oris, m. Cæs. Fru- 
mentator, oris, m. Liv. || (P. 
ext.) Maraudeur. Voy. ce mot. 
m. Endroit d'un 
bois garni d’arbrisseaux, d'ar- 
bustes épais et serrés. Locus 
arboribus et rubis sentibusque 
obsitus. Cic. Dumetum, 1, n. 
Cic. — de buissons, frutices, 
um, m. pl. Lucr. Varr. 

m. Enveloppe 
allongée destinée à recevoir 
une chose de même. forme, 
pour la préserver. Vagina, æ, 
f. Plin. — d'épée, vagina, æ&, 


_f. Cic. cote. (cf. ensis vaginä 


tectus. Hor. gladium e vaginä 
educère. Cic. telum vaginä 


fourrer, v. tr. 


 Cic. cibum in O5. 
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nudäre. Nep. in vaginam ola- 
dium recondèëre. Cic.). Remet- 
tre l’épée au fourreau, gladium 
condère. Quint. Fig. Le — {en 
parl. du corps), vagina animeæ. 
Pün. || (P.ext.) Enveloppe de 
l'épi naissant, Vagina, æ, f. 
Cic. a 
Doubler de 
qqch. qui garnit. Voy. bougLer, 
GARNIR. Langüe fourrée, voy. 
FARCIR, || (P. ext.) Fourré (en 
parl. d'un pays). Frutectosus, 
a, um, ad]. Col. Virguitus, a, 
um, adj. Sail. fr. (cf. v. vallis. 
Sal. fr.). Spissus, a, um, adi. 
Cic. Densus, a, um, adj. Cic. 
Voy. Buissonneux. || Fig. Dou- 
blé de malice. Versipellis, e, 
ad}. Plaut. Plin. || Spéc. Dou- 
bler d’uns peau d'animal gar- 
nie de son poil. Pellibus in- 


duëre. À. Fourré, pellitus, a, 


um, ad]. Macr. pellicius, a, 
um, ad]. Jet. (cf, tunicæ. Pall. 
imndumenta. Îsid.). pelliris, e, 
ad}. Paul. ex Fest. (cf. p. ga- 


lerus. Paul. ex Fest. {p. 204, 


13]). Se — de, c.-aà-d. se vêtir 
de, pellibus involvère vesti- 
menta. Jet. Se — de peau de 
renard, tergis vulpium indui. 
Sen, [|(P. anal.) En parl, de 
l'animal dont la peau est gar- 
nie d’un poil, d'un duvet 
épais. Pellitus, a, um, adj. 

arr. 4 Doubler de aqch. qui. 
déguiss. Voy. DOUBLER, DÉGUI- 
ser. Fourré (en parl. d’un lin- 
eot, d'une monnaie, ou d’une 
médaille), subseratus, ‘a, um, 
ad]. Pers. || Fig, Paix fourrée 
(qui dissimule de mauvais des- 
seins). Bellum nomine pacis in- 
volutum. Cic. Pax simulata. 
Cic. [{ (Escrime.) Coup fourré 
(ou celui qui frappe est frappé 
en même temps). {ctus contra- 
rius. Cic. (cf. ictu contrario 
cædère. Cic. contrario ic{u u- 
terque transfixus est. Liv.). 
4 (P. ext.) Famil. Faire entrer 
(uue chose, une personne) là 
où elle ne doit pas être. F'ar- 
cire, tr. (ex.: pannos in os. 
Sen.); confercire, tr. Varr. 
Plin. (ex. :- myrram in folles. 
Plin.); infarcire, tr. Cic.etc. 
(au fig. inferciens verba quasi 
rimas expleat. Cic. [or. 6) 
231])); compingére,tr. Plaut. 
Cic. (ex.: parentes suos in 
angustum locum. Plaut. se in 
Apuliam. Cic.); contrudére, 
tr. Varr. Cic. (ex.: uvam in 
dolia. Varr. aliquos in bal- 
neas. Cic.); inserëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : collum in laqgueum. 
Cic.); 1n- 
fulcire, tr. Suet. (ex. : alicai 
cibum. Suet. | Fib. 53]). || Fig. 
— qqch. dans la tête de qqn, 
injicére alicui mentem. Cic, 
ou cogitationem. Cic. Se — 
qqch. dans la tête, in mentem 
inducère. Ter. Fourre-to1 bien 
cela dans Ïa —, luc tibr 
affige. Sen. — l'alphabet dans 
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l'esprit des enfants, affigére 
je, Quint. — des 
litteras pueri | ? 
mots inutiles dans un discours, 
infarcire verba. Cic. Se — dans 
l'amitié de qqn, $€ 1nsSinuaTé 
in familiaritatem alicuqus. Cic. 
Se — dans une situation em 
barrassante, se induëre in la- 
queos. Cic. — qqn dans une 
mauvaise affaire, implicäre ali- 
quem negotio. Cic. Pop. — de- 
dans, inducère aliquem 1n €er- 
rorem. Cic. N 
fourreur, 8. m. Fabricant, 
marchand de fourrures. Pellio, 
onis, m. Plaut. Boutique de 
—, fr esssiis Varr. 
L.L. VIII, 55]). 
sérrier. s. m. (Arch.) Four- 
rageur. Voy. ce mot. 4 (P. ext.) 
Officier précédant un prince 
en voyage et chargé d'assurer 
le logement, Antecursor, Oris, 
m. Cæs. (ordin. au plur.}. |] 
(Fig.) Arch. 
Voy. ce mot. (P. ext.) Sous- 
officier chargé de pourvoir au 
logement des soldats, etc. Fru- 
mentarius, ü, m. Aur.-Vict. 
fourrière, s. f. (Arch.) En- 
droit où l'on sert le fourrage. 
Voy. GRENIER. || P. ext. Deé- 
pendance contenant la provi- 
sion de bois, etc. VOy. DÉPEN- 
DANCE, APPENTIS. 
fourrure, s. f. Doublure dont 
on garnit qqch. {| Peau de cer- 
tains animaux avec son poil, 
préparée et confectionnée pour 
garnir, doubler des vêtements. 
Pellis, is, Î. Varr. Tac, (ex.: 
pelles quibus involivuntur ves- 
timenta. Jet. capraram pellibus 
vesiitos esse, Varr Double 
de —, voy. FOURRER. Vêtu de —, 
pellitus, a, um, adj. Liv. (cf. 
p. Sardi. Liv.}, 
fourvoiement, s. m. Action 
de fourvoyer qqn, de 58 four- 
voyer. Voy. ÉGAREMENT. 
fourvoyant, ante, adj. Qui 
fourvoie. VOy. FOURVOYER. 
fourvoyer, v. tr. Mettre hors 
de la voie. Voy. ÉGARER. || (P. 
anal.) Se — (s’écarter du but), 
VOY. ÉCARTER, [s’| ÉGARER. |] Fig. 
Mettre dans une fausse direc- 
tion. {n errorem inducère (ali- 
quem). Cic, Voy. ÉGARER, TRON- 
PER. | 
fouteau, s. m./(Dialect.) Hêtre. 
Voy. ce mot, 
foyer (lat. pop. focarium [dé- 
rivé de fodus|), m. Partie de 
l'âtre sur laquelle .on fait le feu. 
Focus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
ad focam sedëre. Cic. [sen. 16, 
00]. ante focum. Virg.). Pain 
cuit sous les cendres du —, fo- 
cacius panis. Îsid. (XX, 9, 15). 
[| (l'echnol.) Partie de certains 
appareils où se met le feu. — 
de forge, d’un fourneau, cami- 
nus, ti, m. Ov. Pers, Juv. |} (Par 
anal.) Centre autour duquel se 
réunit la famille, séjour domes- 
tique de qqn. Focus, i, m. Ter. 
Cic. etc. (ex. : plais. au sing. [il 


Avant-Courour.. 
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s’agit d'un cuisinier]: domi fo- 
cique fac. ut memineris. l'er. 
[Eun, 815]. ordin. au plur. cf. 
plarale tantum « foci = pro « se- 
dibus et Penatibus ». Diom. [p. 
327]. Charis. [p. 548]. focis pa- 
triis disque Penatibus aliquem 
exturbäre. Cic. [Rosc. Am. 8, 
93]. domo et focis patrus alt 
qaem ejicère. Cic. est... mihi 
tecum pro aris et focis certa- 
men. Cie. [N. D. III, 40, 94]. 
pro aris el focis dimicäre et 
pugnäre {+ combattre à ou- 
trance pour défendre ses foyers 
et ses dieux »]. Liv.); Jar, la- 
ris {« dieu protecteur du foyer 
et par ext. foyer »), m. Cic. etc. 
(ex. : eum ne quis urbe, tecto, 
mensa, lare recipèret. Liv. 
[XXVI, 25, 12]. deserëre larem. 
Ov. relinquëre larem. Liv. ad 
larem-suum reverti liceret. Cic. 
ad Att. XVI, k] sine lare. Curt. 
FY, 12, 2]. in privato lare. Sen. 
lar familiaris [| « intimité du 
foyer » ]. Cic. Liv.) ; penates, 
ium (. dieux protecteurs de Îa 
famille eé par ext. habitation, 
foyer »}, m. pl. Cic. etc. (ex.: 
a Penatibus diis præceps ejec- 
tus. Cic. relinquëre larem ac 
penates. Liv); domus, üs, f. 
Cic. Liv. (voy. DEMEURE). || (Par 
ext.) Foyer de théâtre. Exe- 
dra, æ, f,. Cic. Vitr. Petit —, 
exedrium, ü, n. Cic. (ep. VII, 
23, 3}. 4 (T. scientif.) Fover ds 
chaleur, voy. source. — de lu- 
mière, locus e guo lumen emit- 
titur. À. Réunir en un — des 
rayons lumineux, radios tan- 
uam in focum quendam col- 
ligére. À. || (Médec.). Foyer d’un 
mal, VOy. SIÈGE. — de suppu- 
ration, sinus, üs, m. Plin. De 
ce — d'infection le mal avait 
exercé les mêmes ravages chez 
les Romains et chez les Cartha- 
ginois, inde coorta pestilentia 
incesserat pari clade in Ro- 
manos Pæœnosque. Liv. | (Au 
fig.) Caput, itis, n. Liv. (ex.: 
ubi Annibal sit, ibi caput atque 
arcem hujus bellt esse. Liv. 
[AA VIN, 42, 161); offcina, æ, 
{. Cic. Liv. (ex.: off. nequitiæ. 
Cic. [Rosc. Am. 16, 43]. cor- 
rupteiarum omris generis eam 
officinam esse. Liv.). 
fracas, s. m. (Arch.) Action de 
se fracasser. Fragor, oris, m. 
Lucr. (1, 747. Fig. Ruina, æ, 
f. Cic. Clades, is, f. Cic.“ Bruit 
violent, comme celui d'une 
chose qui se brise en éclats. 
Fragor, oris, rm. Lucr. Virg. 
Liv. Sen. (ex.:f. cadentis Nili. 
Sen. ruentium domorum. Liv. 
cæli. Sen. cælestis [« le f, du 
tonnerre »]. Quint. aquæ per 
gradus cum fragore labentes. 
Sen. fragorem edère, Plin.); 
Strepitus, üs, m. Cæs. Cic. 
etc. (8X.: rotarum. Cæs. flumi- 
num. Cic. valvarum. Hor. in- 
terstrepitum tot bellorum.Liv.). 
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borum sonitus inanis.Cic. stre- 
pitus, us, m. Petr, || (Fig.) 
Agitation bruyante. Tumultus, 
üs, m. Cic. Voy. AGITATION, Dé- 
SORDRE, || Faire du — (c.-à-d, 
faire beaucoup de bruit pour 
qaqch.), tumultuäri, intr. Plaut. 
Uic. ou faire de l'embarras, 
VOY. EMBARRAS. || P.anal.) Mou- 
vement bruyant de l'action 
scénique, Voy. AGITATION. 
fracasser, v.tr.Briser en éclats. 
Frangère, tr. Cic. Elidére, tr. 
Plaut. Liv. (cf. fempestate na- 
ves eliduntur. Plaut. elidam 
tibit caput. Plant. caput saxo 
elidère. Liv.) Collidère, tr. Cic. 
etc. (cf. collisa inter se navi- 
gia. Curt.). Perrumpèére, tr. 
Cic. ete. (cf. p. rates. Cæs.). 
Se —, frangi ou confringi. Cic. 
diffringi. Suet. 
fraction (lat. post. fractio: 
Eccl.), 5. f. (Arch.) Action de 
rompre, Fractura, æ, f. Cels. 
Voy. RUPTURE. {|| (Spéc.) Litur- 
gie. Action de rompre le pain 
eucharistique. fractio panis. 
Hier. Partie d'une totalité 
prise à part. Pars, partis, f. 
Cic. Voy. PARTIE, PORTION. || 
Spéc. (Arithm.) Üne ou plu- 
sieurs parties de l’unité divisée 
en parties égales. Pars, parts, 
f, Cic. 
fractionnement, s. m. Action 
de fractionner. Voy. Divisiox. 
fractionner, v. tr. Diviser {une 
totalité) en parties qu’on sépare 
les unes des autres. Vovy. prvi- 
SER. 
fracture, s. f. Solution de con- 
tinuité produite violemment 
dans un corps solide. Fractura, 
æ, f. Cels. il Spéc. (Chirurgie. 
Fractura, æ, f. Cato. Cels. 
Une — de l'os, os fractam. Cels. 
Réduire une —, voy. RÉDUIRE. 
fracturer, v. tr. Endommager 
par une fracture. Voy. ENFOx- 
CER, FORCER. || Spéc. (Chirur- 
gie.) Perrampère (costam).Cels. 
Os fracturé, os fractam. Cels. 
fragile, adj. Qui se casse faci- 
lement, Fragilis, e, adj. Virg. 
Hor. [| (P. anal.) Qui se dé- 
tériore aisément. Debilis, e, adi. 
Cic. || Fig. Caducus, a, um, 
adj. Cic. Fragilis, e, adj. Cic. 
 (Fig.) Qui succombe facile- 
ment aux tentations. VOy.FAIL» 
LIBLE, FAIBLE. 
fragilité, s. f. Facilité à se cas. 
ser. Fragilitas, atis, f, Plin. 
(XIE, 65), [| (P. anal.) Facilité à 
se détériorer. {nfirmitas, atis, 
f, Cic. Imbecillitas, atis, f. Cic. 
Fig. Fragilitas, atis, f. Cic. 
(cf. generis humanit imbecillitas 
{ragilitasque, Cic.). 4 Facilité 
à succomber aux tentations. 
Imbecillitas, atis, f. Cic. Infir- 
mitas, atis, Î[. Cic. Voy. Fal- 
BLESSE. 
fragment, s. m. Morceau d’une 
chose cassée, Fragmentum, 1, 
n. Cic. (usité surtout au plur. 


Fig. Vain — de paroles, ver-l ex.: fr. lapidis. Cic.). — sans 
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walsur, ramentum, 1, n, Plin. 
1] (Liturgie.) — de l’hostie, voy. 
-FRACTION, |} (P. anal.} Morceau 
d'une chose déchirée. Pars, par- 
4is, f. Cic. Particula, æ, f. Cic. 
Voy.DÉBRIS, MORCEAU,. || (Fig.) Ce 
qui reste d’un ouvrage. Reli- 
quiæ, arum, Î. pl. Cic. Particu- 
læ, arum, f. pl, Viér, (IV, pr. 1}. 
Pars non integra ou partes 
non integræ. Cic. Quæ restant 
2% libro qi pertis. A, Quelques 
— de Ménandre,truncaquædam 
ex Menandro. Gell. | Morceau 
détaché d'un ouvrage. Locus, 1, 
m. Cic. Voy. EXTRAIT. || Piece, 
morceau isolé. Voy. PIÈCE, MOR- 
CEAU, | 
fragmentaire, ad]. Qui existe 
par fragments. Voy. INCOMPLET, 
MORCELER. 
fragmenter, v. tr. Mettre en 
fragments. Voy. MORCELER. 
fragon, 5. m. (Botan.) Arbuste 
à feuilles épineuses. Ruscus, À, 
f. Virg. Col. | 
fragrance, s. f. (Rare.) Parfum. 
Fragrantia, æ, ff. Val.-Max. 
Voy. PARFUM. 
fragrant, ante, adj. (Rare. 
Parfumé. Fragrans, antis, f. 
Virg. Voy. PARFUMÉ. 
frai, 8. m. Ponte des œufs par 
Ja femelle des poissons. Partus, 
us, m. À. || Fécondation par 
le poisson mâle des œufs de la 
femelle. Coitus, us, m. Plin. |] 
(P. ext.) Les œufs ainsi pondus 
et fécondés. Voy. œvur. || (P. ext.) 
Très jeune poisson dont on 
peuple un vivier. Voy, ALEVIN. 
— de grenouilles, gyrinus, 1, 
m. Plin. 
fraîchement, adv. D'une ma- 
niére fraîche, Tenir qqch. —, 
c.-ü-d. au frais, vOy. FRAIS. |] 
Fig.) Famil. Froidement, c.-a- 
d. sans empressement. Voy. 
FROIDEMENT. || (P. ext.) Récem- 
ment. VOy. RÉCEMMENT. 
fraîcheur, s. f. Froid doux et 
modéré. Frigus, oris, n. Cic. 
Refrigeratio, onis, f. Cic. [| P. 
anal, (Marine.) Vent faible qui 
commence à souffler. Voy. BRISE. 
(PB. ext.) Famil. Rofroidisse- 
ment. Voy. REFROIDISSEMENT. || 
(Spéc.) Froid modéré, agréable 
quand on a chaud. Frigus, orts, 
n. Virg. Hor. (ci. f. opacum 
Captäre. Virg. frigus amabile 
præbëre. Hor.\.. Lieu plein de 
— et d'ombre, locus opacus et 
.{rigidus. Cic. Goûter la — à 
l’ombre, refrigeräri umbris. 
Cic. { (Fie.) Eclat d'une fleur 
qui n'est point fanée. Flos ni- 
fidus. Cic. || Eclat du teint 


{surtout dans la jeunesse). Læ-. 


tus color. Plin. Color egregius 
ou nitidus. Cic. et simpl. co- 
or, oris, m. Cic. Catull. Virg. 
— de la jeunesse, de l’âge, vi- 
riditas, atis, f. Cic. (cf. senectus 
aufert eam viriditatem. Cic.). 
I] {P. anal.) — du style, nitor 
Orationis. Cic, — du coloris 
Ad'un tableau), flos et color 
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pigmentorum. Cic. et simpl. 
Coior, oris, m. Quint. 


iraîchir, v. intr. En parl. de 


l'état de la température, deve- 
nir frais. Voy. Frais. Le vent 


fraîchit, ventus increbrescit. 
Cic. 


frairie, s. f. (Arch.\ Confrérie. 


Voy. ce mot. “(P. ext.) Réunion 
de confrères à l’occasion d’une 
fête; festin. Sodalitas, atis, f. 
Cic. (cf. sen. 45}. Etre de —, 


_ VOY. BANQUETER. ||] (P. ext.) De 


nos jours. Dialect. Fête patro- 
nale d’un village. Paganalia, 
ium, n. pl. Varr. 


1. frais, fraîche, adj. et s. m. 


ob f. | Adj. Qui a un froid 
modéré. Frigidus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: potio frigida. 
Cels.);, egelidus, a, um, adj. 
Plin. (ex.: egelidæ Albulæ aguæ 
[« les eaux de l'A. sont f. »]. 
Plin. [XXXI, 10]}; alsus, a, 
um, ad]. Cic. (adj. dont on ne 
trouve que le compar, n. Antio 
nihil alsius. Cic. [ad Att, IV, 
8, à, }; ad Q. fr.-ILF, 1, 2, 51). 
De l’eau —, aqua recentis ou 
recentissimi rigoris. Col. Air 
—, refrigerauio auræ. Col. (cf. 
refrigerationem auræ captäre. 
Col. [XI, 1, 16]. me delectant 
et refrigeratio et vicissim aut 
sol aut ignis hibernus. Cic. 
[sen. A6] Se ranimer à l’air 
—, lbero aere redintegrari. 
Cic..[] (Adv.) Boire —, frigidä 
ut notione., Cels. Il vente —, 
ventus increbrescit. Cic. || (Par 
anal.) Qui donne une sensation 
de fraîcheur. Rendre la bouche, 
l'haleine —, halitüs suavitatem 
commendäre. Plin. Des vête- 
ments —, fenuis vestis. Ov. 
Fig.) Qui a toute sa fraicheur. 
|! Qui n’est. pas fané. Recens, 
adj. Cæs. (ex.: r. cæspes, Cæs.); 
Vivus, à, um, ad]. Cæs. (ex.: 
v. cæspes. Cæs.). || Qui n'est 
pas flétri, INitidus, à, um, 
adj. GCic. etc. (ex. : n. color. 
Cic.); hilaris, e, adj. Pün. 
(ex.: h. color. Plin.); vegeius, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: v. 
homo [« frais et vigoureux >|. 





Cic.). Teint —, color suavis. 
Cic. egregius. Cic. {(opp. à ex- 
sanguis. Sail.) || (Par anal.) 


Qui a de l'éclat, de la vivacite. 
INitidus, à, um, ad].Cic.{(voy. 
ÉCLATANT). Qui n'est point 
terni. Recens, adj. Cic. etc. 
(ex.: recens toga. Prop.). [| Qui 
n’est pas altéré. Recens, ad]. 
Cic. etc. (ex.: piscis. Plaut. bu- 
tyrum. Cels. Tac. Ov. paris. 
Col. recenti usu ostrearum frut. 
Cels.). || (Par opp. à ce qu'on 
a séché ou sali.) Viridis,e, 
adj. Cic. etc. (ex.: v. ficus [opp. 
à aridal. Cic. virides nuces 
[opp. à siccæl. cor.) recens, 
adj. Col. (ex.: pabulum. Col.); 
crudus, à, um, adj. Cels, {ex.: 
columbæ jecur recens et cru- 
dum. Ceis.).|| Qui n’est pas fa- 
tigué, Recens, adj. Cic. etc. 
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(&opp. à defatigatus, fessus ou 
defessus. Cæs. ex.: integri et 
recentes ou recentes atque in- 
tegrr [en parl. de soldats, de 
troupes, etc.}]. Cæs. Liv. r.equi. 
Liv. Ov.); integer, gra, grum, 
adj. Cic. etc. (ex.: ut integri et 
recentes cefatigatis succede- 
rent, Cæs. integros semper de- 
fatigatis submittens. Cæs.). % 
Qui est tout à fait récent. Re- 
cens, adj. Cic. ete. (ex.: recen- 
lia vestigia plagarum. Cic. re- 
centia vestisia fagæ. Cic. vul- 
nus recens, Cic. recentissima 
tua est epistula hkal. data. Cic. 
[Att. VIII, 15, 81, recens est 
alicujus rei memoria, Cic. in 
recent memoriä habëére ali- 
quid. Cic. Hannibalem recen- 
tem ab excidio Sagunti Iberum 
transire. Liv. cum e provincia 
recens esset. Cic. Regini qui- 
dam eo venerunt, Rom& sane 


-recentes. Cic. [Att. XVI, 7,11). 


Noblesse. de — date, subitæ 
imagines. Plin. j. Avoir une 
noblesse de fraîche date, nobi- 
lem esse unä imagine. Plin. 3. 
|| (Adv.) CE ci-dessus et voy. 
RÉCEMMENT. || (Loc. adv.) De 
ÎTais, VOY. NOUVELLEMENT. Rasé 
de —, recens a tonstrinä. À. 


4 Subst. Le frais, c.-a-d. l'air 


frais, la Îratcheur. Frigus, oris, 
n. Virg. (cf. friqus captabis 
opacum,. Virg.). Voy. FRAÎCHEUR. 
lenir qqch. au —, aliquid ser- 
väre frindum.A. || {Arch.)Fres- 
que. Peindre à —, udo colores 
ullinére. Plin. (XXXV, 19). Faire 
peindre qqch. sur le —, opere 
tectorio exornäre aliquid. Vitr. 
S, f. La fraîche, c.-a-d. 
l’heure où il fait frais, T'em- 
pora diei frigida. À. |] Boisson 
fraîche. frigida potio. Cels. 





2. frais (lat. mérov. fridum ou 
fredam, amende, frais Judi- 


claires), s. m. pl. Co que coûte 
l'exécution d’un ouvrage, l’éta- 
blissement d’une chose. Sum p- 
tus, us (« dépense, frais »), 
m. Cic. etc. (ex. : judiciarii 
sumptus. Cic. s. epularum. Cic. 


_ sumptum facére in rem ou im- 


pendère ou insuméreou ponére. 
Cie. sumptum suppeditäre a s0- 
ciis. Cic. suo sumptu fungti of= 
ficio. Cic. sumptu privato. Lav. 
sumptu publico. Inscr. omnem 
sumptum belli pollicert [« pro- 


mettre de faire tous Îles f. de .. 


la guerre »|]. Justin. levantur 
miseræ civitates, quod nullus 
fit sumptus in nos neque in le- 
gatos { « elles n’ont à se mettre 
en f. ni pour moi ni pour mes 
lieutenants »]. Cic. non subsis- 
tére sumptut posse. Cic. au 
plur. cum cotidiant maximi 
lfierent sumptus. Nep. minuendr 
sunt sumptus, Cic. sumptus 
toleräre. Cic. sumptus, quos 
in cultaum prætorum sOCi fa- 
cèére solitr erant, circumcist aut 
sablati. Cic.}); impendiyum, ii, 
(« dépense »), n. Cic. étc. (ex.: 
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sine impendio. Cic. impendio 
privato [+ à sesf.»j. Liv. parvo 
impendio. Curt. impendio pu- 
blico. Liv. impendium reddère 
[« rembourser r] alicui. Cic. 
impendia sustinëére. Cic.); 1m- 
pensa, æ, f. Cic. etc. (6x.: 
impensæ cenaram. Hor. 1m- 
pensæ itineris. Suel: 1MpEnsam 
facère in aliquid [+ faire des ï. 
ou se mettre on fr.pour qqch. »]. 
Cic. impensam præstäre. Liv. 
impensä alicujus [« aux f. de 
qqn. »]. Plin. Suet. impensa 
exiguä [« à peu de frais-}. Suet. 

nullä impensä. Cic. sine pu- 
 blicà impensà [« sans fr. pour 
l'Erat »]. Liv.). Faire ses —, 
operæ pretium habêre. Cic. À 
— communs, communiter, adv. 
Liv. A grands —, sumptuose, 
‘adv. Cic. Qui entraîne à de 
grands —, sumptiuosus, a, UM, 
adj. Cic. (VOY. COUTEUX, 50MP- 
TUEUx). || (Fig.) Dépense de 
peine, d'efforts qu'on fait pour 
qqch., pour qqn. Se mettre en 
— {pour gqch.),operam, Curam, 
laborem impendère in aliquid. 
Cic. non parcére labori. Cic. 
aliquid impensé ou impensius 
facère, Cic. Se mettre en — 
d'éloquence, pandère vela ora- 
tionis. Cic. Il s’est mis en — 
pour moi, {otum se ille in me 
profudit, Cic. (Att. VIl, 5,.3). 
Faire ses —, operæ pretium {a- 
cére. Sen. (ben. III, 93, 1}, Se 
mettre en — pour que..., stu- 
diose operam dare, ut... Cic. 
I] À peu de —, voy. FACILEMENT. 
fraise (lat. pop. frasea p. lat. 
class. fragum), s. f. Fruit du 
fraisier. fragum, 1, n. Plün. 
(ordin, au plur. fraga. Plin.). 
[| P.anal. — en grappe, voy.anr- 


BOUSE. || (Fig.) Marque -natu- | 


reile qui a la forme naturelle 
d'une fraise. Nævus, 1, m. Cic. 
Sen. Hier. 

% fraise, s. f, Mésentère du 
veau, de l'agneau. Lactes, ium, 
f. pl. Plin. 4 Double collerette 
à plis empesés. Voÿ. coLLERETTE. 

1. fraiser, v. tr. {Arch.\ Dé- 
pouiller de son enveloppe. Voy. 
DEPOUILLER, ÉCORCER, 

2. iraiser, v. tr. Plisser en 
forme de fraise. Voy. PLISSER. 

3. fraiser, v. tr. (Technol. 
l'ourner {la pâte) dans le pétrin. 
Éarinam iterum subigère, A. 

_ (d’après Plin.). { Evaser circu- 
lairement l’entrée d’un trou, 
etc. Vôoy. Évaser. || P. ext. Per- 
cer, entailler {le métal, le bois), 
Voy. ces mots. | 

iraisette, s. f. (Arch.) Petite 
fraise. Voy. COLLERETTE. 

Îraisier, s. m. Plante à fleurs 
blanches qui produit ]a fraise. 
Frugum, 1, n. Apul. (herb. 38). 
| (P. ext.) Fraisiér en arbre. 
Voy. ARBouUsSIER. 

Îramboise, s. {, Fruit du fram- 
boisier., Rubus, i, m. Prop. 
Calp. 

{ramboisier, s. m,. Arbrisseau 
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épineux, {dæus rubus. Plin. et 
simpl. rubus, 1, m. Cæs. Ov. 


framée (lat. framea), 8. f, (Ar- 


chéol.) Arme des Frances, sorte 
de long javelot. framen, æ, f. 
Tac. (rell. 


1. franc, s. m. (Arch.) Monnaie 


de compte, livre tournois. De- 
narius, 11, m. À % (De nos 


jours.) Pièce d'argent valant 


vingt sous. Denarius, ü, m. À. 


9, franc, franque, s. m. et f. 


Celui, celle qui évait de cette 


peuplade de Germanie qui con- 


quit la Gaule. Francus, 1, m. 
Eumen. Franca, æ, f. fiier. 
Au plur. Franeci, orum, m. pl. 
Vop. Eum. Adjectivt. Francus, 
a,um, adj. Hier. (cf. Fr. ingua. 
Hier.). Francicus, a, um, adi. 
Treb.-Poit. 


3. franc, franche, adj. Qui est 


de condition libre. [ngenuus, 
a, um (pr. « de condition li- 
bre, né libre, de parents li- 
bres »}, adj. Cic. etc. (ex.: homo 
ingenuus. Cic. souv. associé à 
liber. Cic. subst. omnis inge- 
nuorum adest multitudo. Cica 
[Cat. 4, 7, 15]); liber, bera, 
berum, adj. Cic. etc. (voy. Li- 
pre), Par ext. Franc arbitre, 
liberum arbitrium. Cic. Franc 
de port, VOy. FRANCO. À VOIr S68 
coudées franches (au pr. vov. 
p. 510 [col. 3) ef (fig.), liberam 
habëre aliquid. Liv. (cf. liberam 
est mihi [aliquid facère]|. Cic. 
Liv.\. K (Fig.) Libre, exempt 
de certaines charges. Liber, 
bera, berumr, adj. Cic. etc. 
(ex.: {. ab omni munere. Cic. 
VOY. LIBRE); 1MmmMUNIS, €, adi. 
Cic. etc. (voy. ExEMPT). Ville — 
(exempte de la taille), civitas 
immunis. Cic. Port —, voy. 
EXEMPT. || (Par ext.} Corps franc. 
Volones, um, m. pl. Liv. (cf. 
XXII, 57, 11; XXIII, 32, 1). (Par 
ext.) Qui dit librement ce qu'il 
pense. {ngenuus, à, um, ad. 
Cic. etc. (ex.: nihil apparet in 
eo ingenuum. Cic. [Phil. 3, 11, 
28]); Liber, bera, berum, adj. 
Cic. etc. (ex. : liberrime Lolli. 
Hor. liber animus. Cic. libe- 
riores epistolæ. Cæs. libera lin- 
qu ut. Plaut. liberam vocem 
mittére. Liv. cf. liberë dicère 
ou liberius loqui [+ avoir son 
fr. parler »]. Cic.); candidus, 
a, um, adj. Hor. Sen. rh, 
Pin. j. (voy. siNcÈèRE); intec- 
{US, à, um, adj. Sall. fr. Tac. 
(ex.: intectus homo. Sall. fr.): 
Simpiex, adj. Cic. {ex.: vir 
apertus et s. Cic. animus aper- 
tus ac s. Cic. tuus erga me ani- 
mus s. atque amicus. Mat. ap. 
Cic.), verus, à, um, adi. Ter. 
Cic. etc. (ex.: sum verus? Ter. 
nihil verius viro. Plin. j.). | 
(Fig.) Non douteux. Vent—, voy. 
RÉGULIER, FAVORABLE, — allure, 
VOY. ASSURÉ. || Pur, sans mé- 
lange. Sincerus, a, um, adj. 
Cic. etc. (ex.: secernère fucata 
et simulaia a sinceris atque 
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veris. Cic.); simplex, adj. Cie. 
(ex.: nihil simplex, nihil since- 
rum. Cic.}; merus, à, um, 
adj. Cic. etc. (souvent associé à 
verus [cf, illa vera ef mera 
Græcia. Plin. j. [ep. VIII, 24 
2]. VOy. PUR, VRAI); DUTUS, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : lapis 
vitio purus [« piorre fr. 2]. Vitr, 
humus subacta atque pura 
[« terre fr. »]. Cic.); verus, 
&, um, adj. Cic. etc. (vov. 
vRAI). Moineau —, passer do- 
mesticus ou parielinus. Aug. 
Arbre —, non insitiva arbor. 
A, Un — coquin, merus vete- 
rator ou homo neguissimus. 
Cic. || Dont l'action est nette, 
entière. — du collier, voy. p. 
H?29 (col. 1). Courir à — étrier. 
voy. p. 823 (col. 3). De — jeu. 
sine fallaciis. Cic. sine insidiis. 
Cic. Dormir la — matinée, in 
medios dormire dies. Hor. Huit 
Jours —, VOY. PLEIN, ENTIER. 
Franche Jlippée, menstruales 
epulæ. Plaut. (capt. L83). 


françaïs, aise, adj. s. m. et f, 


Qui appartient à la France. 
Gallicus, a, am, adj. 4.4S. 
m. et {. Un —, une Française, 
Gallus, 1, m. Cornif. Suet. 
Galla, æ, f. Catall. || Le —, 
Ja langue française. linqua Gal- 
lica. À. En —, Gallicé, adv. 
Suip. Sev. En bon — {libre- 
ment}, liberius ou liberrimé. 


 Cic. Entendre le —, voy. cou- 


PRENDRE. Adverbt. Parler — 
(parier en français), Gallicé lo- 
qui. Sulp. Sev. et, fig. parler 
clairement, voy. CLAIREMENT. || 


(Loc. adv.) A la française, more 


Gallorum ou Gallico more. À, 


franc-alleu. Voy. ALLEU. 
franc-fief. Voy. FIEr. 
franchement, adv. D'une ma- 


nière franche, En condition li- 
bre. Sao arbitrio ou suo jure. 
Cic. Vivre —, sui juris esse; 
Cic. Terre qu’on tient —, im- 
munis ager. Cic. % Librement,; 
sans arrière-pensée. /ngenueë, 
adv. Cic. Planëé, adv. Cic. (cf, 
pl. dicère. Cic.). Aperté, adv. 
Cic. (cf. ingenuë atque aperté 
profiert. Cic. apertë dicère. 
Cic. [Rosc. com. 1h, L3]). F5- 
deliter, adv. Sen. (cf. sæpe pau- 
per fidelias ridet. Sen.\. Libereé, 
adv. Cic. etc. (cf. I, dicère. Cie. 
liberius loqui. Cic.). Sincerëé, 
adv. Cic. Simpliciter, adv, Cæl. 
ap. Cic. Plin. j. (cf. simpliciter 
et candidé. Cæl. ap. Cic.). 


franchir, v. tr. et intr. } V. tr. 


Rendre franc, affranchir (arch. 
Liberäre, tr. Cic. etc. (voy. 
AFFRANCHIR). || (Par ext.) S6 li- 


bérer de (qqch.). Voy. LISÉRER. 


[[ Franchir l’eau, voy. ÉPUISER. 
4 (Par ext.) Passer au delà de 
ce qui fait obstacle. Trans- 
gredi, dép. tr. Cic. etc. (ex.: #. 
l'aurum. Cic. flamen. Cæs. voy. 
PASSER, TRAVERSER):; {r2nSire 
(« aller au delà de... =}, tr. Cic. 
etc. (ex.: é. Euphratem. Cic. 
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Larisum amnem. Liv. mare. 
Cic. Alpes. Nep, au passif: Rho- 
danus transitur. Cæs. Alpes 
transitæ. Liv.); transcendéere 
(« pr. monter par-dessus »), tr. 
Cic. etc. (ex.: maceriam. Cæs, 
sæpem. Liv. valles. Cæs. Cau- 
casum. Cic.maria.Cic. Rhenum. 
Liv. epit. Tac.\), transilire (pr. 
« sauter par-dessus " tr. Liv. 
Col. (ex.: fossame Col. obstan- 
tia freta. Plin.7.amnem. Flor.); 
superäre (« s'élever au-dessus 
de... franchir »}, tr, Cic. etc. 
(ex.: Alpes. Liv. regionem.. Cic.). 
Faire —, traducére, intr. et 
tr, Cic. etc. {ex.: ne quam mul- 
titudinem hominum amplius 
trans Rhenum in Gallham tra- 
duceret [+ faire franchir le Rhin 
pour les conduire en Gaule »]. 
Cæs.[B. G.I, 35,3]. flumen Axo- 
nam exercitum traducère matu- 
ravit. Cæs. {B. G. IE, 5, k\. exer- 
citum Ligerem traducit. Cæs.[B. 
G. VII, 11, 5]. au passif : fumen 
subito accrevit et ea re traduct 
. non potuerunt [« on ne put le 
leur faire fr. »], Cic. finv. Il, 
31, 97]. éraducto exercitu flu- 
men Genusum. Cæs. [B.C. IT, 
16, 1]); érajicére, tr. Cæs. (ex.: 
equitum magnam partem flu- 
men.trajecit. Cæs. [B. C.E, 55, 
5]. || (Fig.) Franchir les bor- 
nes, etc. Transire, tr. Cic. etc. 
(ex. :'é. finem et modum. Cic. 
[OfF. I, 99, 102; Verr. II, 8, 95, 
2901. fines verecundiæ. Cic.); 
egred]i, dép. intr. Cic. etc, (ex.: 
_egr. extra fines. Uic. extra hos 
cancellos egredi conabor. Cie. 
certos mihi fines terminosque 
constituam, extra quos egredi 
non possim.Cic.); prætervelhi, 
dép. tr. Cic.: (ex.: emersisse € 
vadis et scopulos prætervecta 
videtur oratio mea. Cic. [Cæl. 
41, 51]). — le pas, le saut, emer- 
gére e vadis. Cic. (voy. plus 
haut), — le mot (arch.), ver- 
bam tandem proferre. Sen. 
mittère, Petr.. V, intr. Deve- 
nir franc, c.-à-d. libre. Voy. 
LIBRE. || Agir d’une manière 
franche, Le vent franchit, sta- 
us est ventus. Tac. 
franchise, s. £. (Arch.} Condi- 
tion libre. /ngenuitas, atis, f. 
Cic. Libertas, atis, f. Cic. Voy. 
LIBERTÉ, || (Fig.) Etat de celui 
qui n’est pas asser vi à l'amour. 
Libertas, atis, f. Cic. || (P.ext.} 
Au plur. Les — (d'une province, 
- d’une ville), imniunitates, ium, 
f. pl. Cic. Villes qui jouissent 


des plus grandes —, civitates 


, überæ ,atque immunes. Liv. || 
(Spéc.) Éxemption de droits 
d'entrée et de sortis pour les 
* marchandises dans certains 
. ports. /mmunitas, -atis, f, Cic. 
On accorde la — aux ports et 
aux marchés de l'Italie, {1be- 
räntur emporia Asiæ portus- 
. que. Liv. || Inviolabilité de 
. Certains lieux. Voy. ASYLE. 
Qualité de celui qui dit libre- 
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ment, ouvertement ce quil 
pense. Libertas, atis, f. Cic. 
(cf. loquendi. Cic.\. Ingenuitas, 
atis, Ÿ. Cic. (cf. vir ita mora- 
tus, ut præ se ingenuitatem fe- 
rat. Cic. [Ac. I, 9, 331. cf. Plin. 
XAXXV,60]). Veritas, atis, f. Ter. 

implicitas, atis, f. Liv. (cf. le- 
gatorum sermo antiquæ sim- 
plicitatis fuit. Liv.\. Sinceritas. 
atis, {. Phæd. Qui a de la — 


_apertior in dicendo. Cic. Voy. 


FRANC. ÂV@EC —, VOY. FRANCHE- 


MENT. || (P. ext.) Manière d’a- 
gir non douteuse, Voy. Assu- 
RANCE. 


francisque, 5. f. (Archéol.) 
Sorte de hache d'armes des 


Francs. Francisca, æ, f. Greg. 


l'ur. 


franco, adv. Les frais de port 


étant acquittés (par l'expédi- 
tionnaire). Envoyer —, aliquid 
mitiére vecturæ pretio solato. 
Gs. | 

francolin, s. m. {Hist. nat.) 
Oiseau du genre perdrix. At- 


tagen, genis, m. Hor. Plin. 
Voy. GÉLINOTTE. 
franc-tireur. Voy. 3. FRANcC. 


frange{lat.pop.frimbia par dis- 
simil. p. fimbria),s.f. Ornement 
formé d’une suite de brins, de 
torsades pendantes. Fimbriæ, 
arum, Î. pl. Cels. (cel, fimbrias 
diducere. Cels.). Revimentum, 
i,.n. Fronto. — appliquée sur 
la robe des dames romaines, 
patagium, ù, n. Næv. Apul. 


Tert. cirrus, 1, m. Phæd. {II,. 


5, 13). lacinia, æ, f. Plaut. 
Suet. Fabricant de —, pata- 
giarius, tt, m. Plaut. || (P. 
anal.) Ce qui pend au bord de 
qqch. Voy. BoRDURE. Avoir une 
— de.,., prætexi (aliquü re). 
Virg. Voy. BORDER. 

l. franger, v. tr. Découper, 
effiler sur le bord de manière 
à former, des franges. Fim- 
brias' diducëre.. Cels. Frangé, 
fimbriatus, a, um, adj, Suet. 
patagiatus, a, um, ad]. Plaut. 
laciniosus, a, um. ad]. Plin. 

9, franger, et (arch.) fran- 
gier, s. m. (Technol.) Ouvrier 
qui fait la frange. Patagia- 
rius, it, m. Plaut. 

franquette, s. f. Famil. Façon 
d'agir toute franche. Voy. 

RONDEUR. À la —, voy. FRAN- 
CHEMENT. À la bonne —; voy. 
RONDEMENT. 

frappant, ante, adj. Qui 
frappe, qui fait une impression 
marquée sur les sens, sur l'es- 
prit. Insignis, e,adj. Cic.etc. 
(ex.: insignis ad deformita- 
tem [« d’une laideur fr. »]}.Cic. 
insigne documentum [« preuve 
fr.r}, Liv.)}; conspecius, a, 
um, p. adj. Liv. Tac. (ex..: 
supplicium eO  conspecilus, 
guod... Liv.); CONSpICUUS, a, 


um, adj. Liv. T'ac. (Voy. RE-, 


MARQUABLE) ; eXpressus, à, 
um, p. adj. Cic. (ex. : justitiæ 
expressa effigies. Cic. simili- 
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tudo mire expressa. Plin.) : 
nobilis, e, adj.. Liv. (ex. : n. 
exemplum. Liv.); potens, adi. 
Quint. (ox.: potentissima ar- 
gumenta. Quint). D'une facon 
—, Mirum in modum. Cic. 
Irappe, s. f. Empreintes du ba- 
lancier sur les monnaies, les 
médailles. Signum ou imago, 
où nota nummi. Cic. Matrice 
du moule où on coule les carac- 
téres d'imprimerie. Forma, x 
frappement, s. m. Action de 
frapper. Percussio, onis, f. 
Cic. — du pied, supplosio pe- 
dis. Cic. 
frapper, v. tr. Donner des 
coups. Verberäre, tr. Cic. 
otc. (ex.: v. os alicujus [« f. 
qqn au visage >|. Plin. 3. os 
manibus. Tac. oculos Galli 
alis atque unguibus [en parl. 
d’un corbeau]. Eutr. en gén. 
verberäre sign. « frapper de 
verges, à coups de fouet, etc. » 
tandisque pulsäre sign, « frap- 
per à coups de poing, etc. »); 
de 1à des expr.c. aliquem ver- 
beräre ét aliquem verberäre 
ac pulsäre ou pulsäre et verbe- 
räre. Cic. v. OCculos virgis. 
Cic.v. aliquem ense. Ov, ali- 
quem verberatum necäre. Liv. 
verberatos tcrücibus affigére. 
Liv.); pellére, tr. Cic. (ex. : 
puer puisas [+ frappé à coups 
de poing »|. Cic.); pulsäre 
[« heurter à plusieurs reprises 
ou violemment, frapper »), tr. 
Cic.etc.(ex.: kumum pedibus len 
pari. d'un homme en colère]. 
Sen: puis. patrem. Sen. rh. 
aliquem manu [+ du poing »|. 
Quet. alicujus os palmaä. Petr.); 
ferire, tr. Cic. etc. (ex.:f. 
femar [- la cuisse »l. Plaut. 
frontem. Cic. caput [« se f. la 
tête »]. Cic. faciem [+ f. qqn au 
visage » |. Flor. adversarium. 
Cic. parietem. Cic.); ic£re, tr. 
Plaut. Cæs. etc. (ex.:1c. femur. 
Plaut. lapide ictus. Cæs, pugno 
ictus. Liv. ictus fragmento 
subselli. Liv. epit. corruit icta. 
Liv. fulmine ictus. Liv. a cælo 
ictus. Cic.) ; percutére(e frap- 
per brutalement, violemment»), 
tr. Cic. etc. (ex.: p. aliquem 
lapide. Cic. forem virgä. Liv. 
terram pede. Cic. cum Cato 
percassus esset.Cic. p. aliquem 
fulmine [en pari. de Jupiter]. 
Cic. turres de cælo percussæ 
[« frappées de la foudre:]. Cic. 
percussæ arbores [- arbres 
frappés de la foudre |. Sen. 
percussus colapho ou cola- 
phis. Sen.); tundére [« frap- 
per à plusieurs reprises avec un 
instrument contondant »], tr. 
Cic. etc. (ex.: converso bacillo 
alicui tundère oculos vehemen- 
tissimé. Cic.); confundère 
(« meurtrir, contusionner,rouer 
de coups »}), tr. Cic. etc. (voy. 
ROUER) ; Obtundere (+ frapper 
violemment »\, tr. Plaut. (ex. : 
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oui Plaut\: tan-| incutitur  tecto. Plin,) ;| regi pependissent. Liv). — 

En Ci. Plin. re les| contingere, tr. Lucr. Suet.| qqù d’un tribut, irrogäre alicu 
ex pr.: aliquem flagello. Hor.| (ex.: pæne ut radiis solis prius| tributum. Plin. ;. Frappé d’hy. 

fu mine tactus. Cic. Ov, de] quam terra contingeretur., | pothèques, _Obligatus. Cic.. (cf 
cælo tactus, Cic. et abs. tactus | Suet.); accidére, intr. Liv.| prædia obligata. Cie.). 4 (Par 
_ [frappé de la foudre]. Plin.);| (ex.: concitatior clamor acci-| ext. fig.) Affecter d'une im- 
cædére, tr.Cic. ete. (voy. BAT-| dens ab increscente pugnä.l| pression soudaine. Jcére, tr 
TRE) ; mulcäre (« maltraiter, | Liv. clamor deinde accidit | Liv. etc. (ex. : ictus novä re 
battre »}, tr. Cic. ete. (ex.: ali-| [« [rappa ses oreilles »] no-| Liv. ictus rebellione. Liv.metr 
quem usque ad mortem. Ter. | vus. iv.); Jacessére,tr.Lucr.| icta. Liv.); percutére, tr. Cic. 
Ha mulcatus est, ut vitam a-| Virg. (ex.: l. aures. Lucr. æra etc. (ex.: percussit ilico ani 
miserit [- qu'il en est mort}, | fulgent sole lacessita. Virg.);| mum. Ter. percussus atrocis 
ut vitam amitteret [« qu'ilen| pulsäre, tr. Virg. Plin. (ex.: | simis litteris. Cic. admiration 
mourut »]. Cic. speculator| arbores mari adventente {luc- percutère aliquem ou mentem 
male mulcatur. Liv. male mul-| tibus puisatæ. Plin. vento pal-| alicujus. Cic. quodcumque 
cati clavis ac fustibus. Cic.| sari et imbri. Virg. p. terras| animos nostros probabilitate 
mulcati inter se ipsi virgis.| grandine. Ov.). | (Absol.) Une | percussit, id dicimus. Cic. 
— qqn à mort, ferire,| boisson frappée, potio nivata. [Tuse. V, 11, 351. audivi ex 


Liv): Ç c 
tr. Cic. etc. (ex.: agnam. lor. | Sen. || (Par ext.) Frapper un] Gavio... Romæ esse homi. 


porceum. Liv. aliquem securi.! coup, pulsare, abs. Plant. — | nem et fuisse assiduum; per- 
Cic. hostem. Sall. leonem.| onze heures, voy. sonner. Fig.]| cussit animum. Cic. [Att. IV, 
Sall.), percutére, tr. Cic. etc.| — un coup (décisif), gravem 8, b, 3|. quonam modo ille 


voy. ci-dessus.); tangêére, tr. facère plagam. Cic.  (Fig.)| vos vivus afficeret, qui mor- 
Cic. (dans l’express. quamquam | Atteindre (qqn) par les afflic-| fuus inant cogitatione percus- 
oportuisse tangi. Cic. (Att.| tions, etc. F'erire, tr. Quiné.]| sit? Cic. [Mil. 29, 79}); pellé- 
XV, IL 2); occidère, tr. Cic.| (ex.: ictu simili feriri. Quint.) ;| re, tr. Cic. etc. (ex. : disputari 
(ex. : aliquem oculis cædendo| icëre, tr. Cic. etc. (ex.: 1b1| poterat subtiliter, quemadmo- 
occidère. Liv. voy. Tuer); in-| haud secus quam pestifero | dum primo visa nos pellerent 
teriméëre, tr. Cic. etc. (ex. : | sidere ictipavebant.Liv. [VIII | [< frappaient nos sens -], dein- 
aliguem manu percussum in-| 9,192]. domestico vulnere ictus| de appetitio gb his pulsa 
terimère. Cic. aliquem fusti|l [« frappé d’un coup funeste F excitée »| segueretur. Cic. 
 percussam. Cic. aliquem gla-| dans ses affections de famille]. | [Acad. pr. If, 10, 50]. visa 
dio percussum. Cic.). Tom-!| T'ac. [Agr. 29]); percutére,| enim cum  acriter mentem 
ber frappé à mort, morti-| tr. Cic. etc. (ex.: percussus ca-| sensumve pepulerunt [+ ont 
fero ictu concidère.Col.Frappé| lamitate. Cic. [Mur. 2h, 491) ;| frappé vivement-|,accipis. Cic. 
au cœur (fz.}), saucius ejus| afficére, tr. Cic. etc. (ex. :| [Ac. pr. Il, 20, 66]. zpsum nal- 
animus. Cic: || Frapper (une | eives Rom. morte. Cic. morbo| lius forma pepulerat captivæ. 
monnaie). Cudére, tr. Plaut.| gravi et mortifero affectam]| Liv. quod f[concluss atque 
most. So Ter. (heaut. 740).| esse. Cic. sipio dolore me affec-| apte dictum] Cum animos kho- 

reb. Poll. (trig. 21, 3). Cod.| tam viderint.Cic. affirmonemi-| minum  auresque pepulisset. 
Theod. (IX, 21, 3); ferire, tr.| nem unguam tanta calamitate| Cic.); afficére, tr. Cic. etc. 


Plin. Inscr. (ex.: asses. Plin,| affectum esse. Cic. voy. AT-| (ex.: admiratione afficiantur, 
_ [XXXIIT, 4h]. cf. Juv. {7, 551. | renpre); mactäre, tr. Cic.| ii, qui... Cic. piratæ non metu 
 triumvir auro argento ære [p.]| etc. (ex. : aliquem morte. Cic.| aliquo affecti. .Cic.}. — Jes 


æri] flando feriundo. Inscr.);| aliguem damno, gravi infor-| veux, convertère omnium ocu- 
_percutere, tr. Sen. Suet. (ex.: | tunio.Plaut. Ter.);, corripére,l los. Cic. voy. ATTENTION, INTÉ- 


p. nummum. Suet, [Ner. 25}.| tr. Cic. etc. (ex.: corripipara-| RÊT). — l'attention de qqn ef 
au fig. omnia facta dictaque| lysi. Suet. voy. saisir, [s'] AT-| (absol.) — qqn, voy. ÉTOxNé. 
tua inter se congruant ac res-| TaAquEr [à|). ï {Spéc.) Attein- | Je suis frappé de ce fait, hoc 


pondeant sibi el un& formä]| dre par une condamnation.| miror. Cic. Avoir l'esprit 
-percussa Siné [« frappés au| Plecière, tr. Cic. etc. (seul.| frappé, in cogitatione defixam 
même coin »]. Sen. [ep.83k,h]}; | au passif, ex.: plecti negli-| esse. Cic. Se — aisément, sol- 
signäare, tr. Cic. etc. (ex. : | gentiä [« pour notre néeli-| licitadines sibi struëre. Cic. 
pecuniam. Cic. [Leg. IT, 3, 6; | gence »]. Cic. [am. 96, 87]. jure| Voy. soucr, iNqQuÉTUDE. { (Ab- 
Verr. II, 5, 25, 631. ete. [expr. | plectimur [+ nous avons mérité] sol.) Au sens intrans. Plau- 
plus relevée, mais moins tech-| d’être frappés »]. Cic. [Of. II,| dèére, intr. Plaat. Cic. (ex. : 
nique que les précéd.]). Fig. | 8, 98]. utin suo vitio quisque| pl. manibus [« fr. dans ses 
Frappé au bon coin, optimo | plectatur [« soit frappé où il al mains »]. Plant. Cic. voy: 
sigho signatus. À. optimä notà | frappé lui-même, c.-à-d. su- BATTRE), pulisäre, tr. Plauéf. 
percussus. À. || Frapper le] bissela peine du talion-]. Cic. | Ov. (ex.: p. ostium [«fr. à la 
rep Voy. rourer. || (Par| [Leg. III, 90, 16]. ne ïisdem| porte-]. Plaut. fores [même 
ext.) Frapper (l'air, l'oreille, | de causis alii plectantur, alii| trad.]. Ov. (met. V, Al]. p. 
. @ic.), Verberäre, tr. Plaut.| ne appellentur quidem. Cic.| quasi ostiatim [+ fr. à toutes 
Plin. (ex.: mihi vox aures Of. , 25, 89])); afficère, tr.| les portes »]. Quint. || Famil. 
verberaé, Plaut. vineæ gran-| Cic. ‘etc. (ex: aliquem capi-| Frapper sur qqn, c.-à-d. le 
ing verberatæ. Hor. verbe- tali pænä. Cic.) ; multäre, tr. | battre, voy. BATTRE, cour. 
rari sole, imbre,ventis. Plin.);| Cic. etc, (ex.: m. aliquem mul- | frappeur, s. m. (Famil.) Celui 
quatére, tr. Hor. (ex. : fenes- | ta. Cic. pœna. Cic. voy. PunIR); | qui frappe. Percussor, oris, m. 
tras [en parl. du vent, de la| animadvertére, tr. Cic. ete. | Cic. 
gréle]. or.) ; everberäre ,| (voy. cHaTIER, PuNIR, sévir). || | fraser, v. tr. Voy. FRAISER. 
tr. Sen, (ex. : quas [aquas] Par ext.) Atteindre par une frasque, s. Î. Ecart de con- 
DInquen aura liberior ever- décision juridique, adminis-| duiteun peu extravagant. Voy. 
era en. ; ferire, tr. Cic. trative. — les terres d’un im-| ÉCARTS, FREDAINE. 
etc. ex: us speciris st oculi | pôt excessif, vectigal pergrande | frater (lat. ecclés. frafer, 
possen feriri. ic. ferit &thera | imponëre agro. Cic. (cf. vec-| frère), s. m. (P. plaisant| 
can a Te SO radis ferit | tigal imponéêre possessoribus | Moine. Frater, tris, m.. Ecci. 
ef uv.) ; _incutére, agrorum. Liv. vectigal dimi-| S (Arch.) Barbier chirurgien. 
. Liv, Quint. (ex. : grando! dium impositum ejus, quod| Tonsor, oris, m. Hor. 
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traternel, elle, adj. Relatif 


au lien de parenté qui existe 
entre frères et sœurs. Frater- 
nus, a, um, adj. GCic. % (P. 
anal.) Relatif au lien qui 
existe entre les hommes comme 
membres de la famille hu- 
maine, etc. Ffraternus, a, um, 
adj. Cic. Eccl. 4 Relatif au 


lien qui existe entre confrères, 


camarades. Voy. CAMARADERIE. 
fraternellement, adv. D'une 
manière fraternelle. Frater- 


né, adv. Cic. etc. (ex.: f. ab 
aliquo amari. Cic.). _. 
fraterniser, v. intr. Fairo 


acte de fraternité (envers qqn 
qu'on reconnaît pour confrère, 
camarade.) Æfraterné facére. 
Cic. Fraterno amore alicui 
esse conjunctum. Cic. 
fraternité, s. f. (Rare.) Lien 
de parenté entre frères et 
sœurs. Germanitas, avis, Î. 
Cic. Fraternitas, atis, Î. T'ac. 
Necessitudo fraterna. ‘Cic. 
(P. anal.) Lien naturel entre 
les hommes comme membres 
de la famille humaine. Hu- 
manitas, atis, ?. Cic. Pacte de 
—, fœdus humanum. Sen. || 
Lien religieux entre tous Îles 
membres de la famille chre- 
tienne. Christiana fraternitas 
ou socieias. ÆEccl. ou simpl. 
fraternitas, atis, f. Cypr. || 
(P. ext.) Titre que se donnent 
entre eux des évêques, des 
moines. Fraternitas ({ua).Æccl. 
4 (P. ext.) Lien amical entre 
confrères, camarades. Sodali- 
tas, atis, f, Cic. Sodalicium, ü, 
n. Sen. Spéc. — d’armes, s0- 
cielas armorum. Cic. commilt- 
tium, à, n.7ac. contubernium, 
ù, n. l'ac. | | 

]. fratricide (lat. post. fratrt- 
aidium. Tert, ÆEccl.), s. m. 
Meurtre d’un frère, d'une 
sœur. Cædes fratris oufraterna. 
Cic, Liv. Parriciium fra- 
tris ou fraternum. Liv. (XL, 
2h, 6). Cic. (Clu. 11, 31). ou 
simpl. parricidium, ü, .n. 
drmné. (IX, 2, 88). Justin. (I, 


2, fratricide, s. m. Meurtrier 
de son frère, de sa sœur. Fra- 
tricida, æ, m. Cic. Sororicida, 


L æ, IN, Cie, 


fraude, s. f. Acte de frauder. 
! Fraus, fraudis, f. Cic. Cir- 
| Cumscriptio, onis, f. Cic. Voy. 
TROMPERIE, || (Spéc.) Action de 
{rauder l'administration. Fraus 
transferentis ou transferen- 
tium., Liv. Commettre des —., 
VOY. FRAUDER. Vice de celui 
qui commet des fraudes, Frau- 
datio, onis, f. Cic. (voy. 
TROMPERIE, -FOURBERIE). 


Îrauder, v. tr. Tromper (qqn) 


Pour se procurer à son détri- 
ment qq. avantage. Fraudäre, 
tr. Cie. (cf. fr.creditores. Cic.). 
Defraudüre, tr. Liv. Voy. 
TROMPER. (Spéc.) Frustrer 
d'administration des droits de 


Îraudeur, euse, s. 


FRA 


douane, d'octroi. Circamscri- 
bére {vectigalia). Quint. Mer- 


Cem (merces) non profiteri 
(apud publicanos), Cic. Voy. 
CONTREBANDE, | 


m. et f. 
Celui, celle qui fraude, qui 
fait passer les - marchandises 
en fraude, Qui (quæ) rem ou 
mercem -furtivam transfert 
per publicanos. À. Voy cox- 
TREBANDIER. 


frauduleusement, adv. D'une 


manière frauduleuse. Frandu- 

lenter, adv. Col. Fallaciter, 

adv. Cic. Dolo malo, loc. adw. 

Cic. Enlever — qqch. à qqn, 

cetraudäre aliquem aliquä re. 
ic. 


Îirauduleux, euse {lat. post. 


fraudulosus.Dig.\, adj. Où l’on 
emploie 1a fraude. Fraudalen- 
tus, a, um, ad]. Cic. (cf. f. 
venditio. Cic.)..  Spéc. Faire 
une banqueroute —, fraudäre 
creditores, Cic. || Qui emploie 
la fraude. Fraudulentus, a, 
um, adj. Cic. Ad failendum 
paratus ou instructus. Cic. 


fraxinelle, s. f. (Botan.) Plante 


odorante. Dictamnum album. 
Linn. 


frayant, ante, adj. Qui occa- 


sionne des frais. Voy. 2. FRAIS, 
COUTEUX. 


1 1. frayer (lat. fricare, frotter), 


v.tr.et intr. || V.itr. Frotter 
(arch.}. Voy. FROTTER. || (Spéc.) 
Excorier. Voy. ce mot. {|| Po- 
lir. Voy. ce mot. [|| (Par ext.) 
Frôler.Voy. ce mot." {(Technol.} 
User. Usu deterère.  Plin. 
Intr. L'or fraye très pou, aurum 
quam minimum usu deteri- 
tur. Plin: || (Par anal.) Ro- 
gner. Voy. ce mot. || (Par 
ext.) Frayer, c.-à-d. creuser 
une rainure. Voy. CREUSER, RAI- 
NURE,. % Rendre (un chemin) 
praticable. Munire, tr. Cic. 
etc. (ex.: m. viam. Cic. tinera. 
Nep. rupem f< à travers la 
roche »|. Liv. au fig. m. alicui 
viam accusandi. Cic. sibi viam 
ad aliquid. Cic. munita ad 
consulatum via. Cic. ut ad hoc 
nefarium facinus accederef, 
aditam sibi aliis sceleribus 
ante munivit. Cic.); pandere, 
tr, Liv. (ex.: rupem ferro [< se 


frayer avec le pic un chemin 
à travers Îa roche “J. Liv. au 


fig. p. viam fugæ, salutis. Liv. 
viam ad dominationem. Lav.) ; 
facère, tr. Sall, Liv. (au fig. : 
ferro viam facére per confer- 
tos hostes [< se fr. avec le fer 
un chemin à travers les rangs 
ennemis »]. Sall. [Cat. 58]. 
Liv. [IHII, 5, 6])); patefacére, 
tr. Cæs. etc. (ex.: p. vias, ter. 
Cæs. voy. oùvrir); aperire, 
tr. Liv. (ex.: viam. Liv. voy. 
ouvrir); sternére, tr. Lucr. 
Quint. (ex.: stratum muilitari 
labore iter. Quint.) Chemins 
frayés, via ante trita. Liv.  V. 
intr. Déposer le frai. Fetificäre, 


fredon, s. m. 


frégate, s: 
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intr. Plin. À Vivre avec qqn 
dans de bonnes relations. Cum 
aliguo concorditer vivère. Cic. 
Suet. Voy. RELATION. | 


2. frayer, v.intr. Arch. Faire 


des frais, dépenser. Voy. 9. 
FRAIS, DÉPENSER. 


frayeur (lat. fragor [proprt. 


“ bruit violent »], s. f. Peur 
soudaine. Pavor, oris, m: Cic. 
J'ac. Consternatio, onis, f. 
Liv. Terror repentinus. Cic. 
Liv. Voy. EFFROI, PEUR. Saisi 
de —, vOoy. EFFRAYER. 


fredaine, s. f. Ecart de con- 


duite-où il entre de la légèreté, 
de l’étourderie. Petulanter fac- 
tum. Cic. Faire des —, las- 
civire, intr. Cic. — de jeune 
homme, qjuveniliter  factum, 
Cic. erratum ætatis. Cic. 
(Arch,) Agré- 
ment de chant où la voix fait 
plusieurs notes sur une syllabe 
‘au refrain.  VOy. ROULADE, 
TRILLE. 4 P. ext. Refrain de 
chanson. Voy. REFRAIN. 


fredonnement, s. m. Action 


de tredonner, susurratio, onis, 
Î. murmur, uris, n. susurrus, 
1, IN. | 


fredonner, v. tr. (Arch.) Faire 


des fredons. Vibrissäare, intr. 
Paul. ex Fest, || (P. ext. 
Orner de refrains. Voy. RE- 


FRAIN.  Chanter (un air) à 
mi-voix, — un air ef {absolt) 
—, sasurrare (cantica). Mart. 
f. Le plus grand 
des navires de guerre. Navis 
longa. Cæs. Major navis. 
Cæs. 


frein, s. m. Partie de la bride 


qui entre dans 14 bouche du 
cheval. Frenum, i (plur. plutôt 
freni que frena), n. Cic. etc. 
(ex. : aurei frent. Sen. frenos 
inhibère [4 serrer »]. Liv. fre- 
num injicére equo. Cic. fre- 
num accipère. Cic. frenum 
ou frenos mordëre [pr. et 
fig.]. Cic. Sen.) Mettre un 
— à, frenäre, tr. Hirt. (cf, 
equos. Hirt.). infrenäre, tr. 
Liv. Quint. (cf. equum. Liv.) 
4 (Fig.). Ce qui retient l’élan 
impétueux, excessif. Frenum, 
i, n. Cic. etc. {ex.: frenos dare 
impotenti naturæ. Liv. alicui 
frenos adhibëre [opp. à calica- 
ria alicut adhibëre]. Cic, te- 
meritati frenos injicére, igna- 
viæ sabducère calcar. Sen. 
neque irato miht habenas dedi 
unquam «je ne me suis jamais: 
lâché la bride »] neque capidi- 
tati non imposui frenos. Varr. 
fr. voluntates sub frenotenëère. 
Sen.fep. %3,3].frenosrecipére. 
Cic.frenisuntinjecti vobis.Qui- 
rites, nullo modo perpetiendi, 
Val. Max. abrumpet frenos 
pudicitia. Sen. [ben. I, 10, 2]. 
quamdiu sciet ferre frenos, 
quos si quando abruperit vel 
aliquo casu discussos reponi 
sibi passus non erit. Sen. 
felem. I, À, 2]). Mettre un — à, 
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VOy, REFRÉNER-: Sans —; efire- 
natus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: eff. homo. Cic. effr.capi- 
ditas. Cic.); soluius, a, u, 
p. adj. Cic. etc. (ex. : prætura 
soluta. Cic. libido solutior. 
Liv. ut quisque contem jÉisSt- 
mus, ia solutissimæ lUnguæ 
est. Sen.).{ (Par anal.) Liga- 
ment qui bride. Voy. FILET. ] 
Mécanisme servant à ralentir 
ou à arrêter le mouvement 
d'une machine. Sufflamen, 
inis, n. Jav. Voy. À. ENRAYER. 
 frelampier, 5. m. (Arch.} 

Homme qui n'est pas bon à 
grand’chose, Voy. VAURIEN. 

frelatage, s. m. Action de fre- 

Jater les boissons. Adulteratro, 
onis, f. Plin, 

frelater, v. tr. Arch. Transva- 
ser (une liqueur). Voy. TRANS- 
vaser, 4 (P. ext.) Mélanger (le 
vin, les liqueurs, etc. de subs- 

tances étrangères). Vina medi- 
camine instauräre. Plin. Spur- 
câre (vinum). Jet. Vin frelaté, 
sourcum vinum. Fest. Voy. 

FALsiFier. {| Fig. Altérer (qqch) 
dans sa pureté. Voy. ALTÉRER. 

frelaterie, s. f, Opération par 

Jaquelle on frelate les boissons. 
Voy. FRELATAGE. 

frelateur, s. m. Celui qui fre- 
late. Adulterator, oris, m. Dig. 

frèle, adj. Dont la faible appa- 
rence marque peu de solidité. 

Fragilis, e, adj. Cic. Tener, a, 
um, adj. Cic. Voy. DÉLICAT, DÉ- 
BILE, FAIBLE. || Fig. Fragilis, 
e, adj, Plin. (cf.f. vita. Plin.). 
Infirmus, a, um, adj. Cic. (cf. 
valetudo. Cic.\. Parum firmus. 
Cic, Santé —, imbecillitas va- 
letudinis. Cic. ou absol. imbe- 
cillitas, atis, f. Suet. Avoir une 
santé très —, fenuissimü var 
letudine esse, Cic. Un — ap- 
pui, VOY. INSTABLE. Frêles avan- 
tages, VOY. ÉPHÉMÈRE. 

1. frelon (lat. pop. furlo), s. m. 
Grande guêpe. Crabro, onis, 
m. Virg. Ov, Fucus, 1, m. Virg. 
Varr., Col. Fur, furis, m. Varr. 

9. frelon.,s.m. Arbuste à feuilles 
épineuses. VOy. FRAGON. 

freluche, s. f. Houppette qui 
pend à l'extrémité d’un bouton, 
etc. Voy. HOuPPETTE. 4 Fils de la 

Vierge. Voy. FIL. | 

freluquet, s. m. Personne fri- 
vole, de mince valeur, Nebulo, 

onis, m. Cic. Crispulns, i, m. 
Sen, Trossulus, 1, m. Sen. 

frémir, v. intr. S'agiter avec 
un bruissement. Fremèëre, intr 

Cic. Voy. GRoNDER. || (Spéc.} 
Vibrer fortement. Voy. viser. 
 S'agiter convulsivement, Fre- 
mére, intr. Virg. Voy. AGITER, 
TREM8LER. || Fig. Ressentir une 
vive agitation de l’âme. Hor- 
rere, intr. Cic, etc. (ex.: horreo 
animo [< jen frémis d’hor- 


reur »]. Cic. horreo quemad-. 


modum accepturi sitis [« je 
frémis en songeant à l'accueil 
que vous devrez faire »]. Liv. 
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horret animus, ne quid incon- 
sulte ac temere fiat. Liv.); Ror- 
rescère, intr. Cic. (ex.: injecto 
terrore mortis horrescunt. Cic. 
[Fin. V, 11, 31]. guod... nemo 
vir aspicëre non Aorrui£ [« qui 
ne frémit en j’apercevant »|]. 
Cic. [har. resp. 17, 37]); exhor- 
rescère, intr. Cic. etc. (ex.: 
metu. Cic. in aliguo [« en pen- 
sant à qqn »}. Cic.);, perhor- 
rescère, intr. Cic. (ex.: recor- 
datione consulatus vestri, Cic. 
[Pis. 20, 45]. I1 frémit d’hor- 


reur, horror eum perfundit. 


Cic. 
frémissant, ante, adj. Qui 
frémit, qui fait entendre un 
bruissement produit par l'agi- 
tation des parties. Fremens, 
entis, part. Cic. La mer frémis- 
sante, fremitus murmurantis 
maris. Cic. Les flots —, fre- 
mitus flaminum. Cie. Qui s’a- 
gite d'un mouvement convul- 
sif. Trepidas, a, um, adj. Cic. 
Fig. Arrius est tout frémissant 
de voir que le consulat lui a 
été arraché, jam vero Arrius 
consulatum sibi ereptum fre- 
mit. Cic. (Att. II, 7, 3). 
frémissement, s. m. Mouve- 
vement de ce qui frémit. Fre- 
mitus, us, m. Cic. etc. (cf. ma- 
ris. Cic.). Voy. BRUISSEMENT. À] 
Agitation convulsive. Horror, 
oris, m. Cic. Fremitus, üs, m. 
Cic. (cf. fremitas hinruitusque 
equorum. Liv.). |] Fig. fremi- 
tus, us, m. Cic. Liv, (cf, fr. 
egentium. Cic. [Flacc. 10, 23)). 
Horror, oris, m. Cic. 
frêénaie, s. f. Lieu planté de 
frênes. Fraxinetum, 1, n. Gloss. 
frêne, s. m. Arbre, Fraxinus, 
1, f. Virg, Plin. De —, fraxi- 
neus, a, um, adj. Col. Javelot 
en bois de —, fraxinus, 1, f. 
Ov. Frêne sauvage, ornus, i, f. 
Virg. Col. Plüin. 
frénésie, s. f. Délire furieux. 
Phrenesis, is, f. Sen. Phrenitis, 
idis (Acc. tim), f. Cels. Cæl.- 
Aur. Furor, oris, m. Liv. (cf. 
virgines velut captæ furore. 
Liv.). 4 (P. ext.) Émportement 
furieux, Furor, oris, m. Cic. 
Avec—, furiosé, adv, Cic. Vov. 
EMPORTEMENT, FUREUR. || Manie 
extravagante. Deliratio, onis, 
f. Cic. (surt. au plur:). 
frénétique, adj. Qui a du dé- 
lire furieux. Phreneticus (gr. 
opevntixoc), &, um, adj. Varr. 
ir. Mart. Furiosus, a, um, adi. 
Cic. Rabidus, a, um, adi. Cic. 
(employé surtout en parl. des 
animaux). Substantivt. Un —, 
phreneticus,i, m. Sen. {au plur. 
Cic.). T Qui marque un empor- 
tement furieux. Furiosus, a. 
um, adj. Cic. (cf, f. cupiditas. 
Cic.). Se livrer à des transports 
—, être en proie à des trans- 
ports —, bacchäri, intr. Cic. 
Suet. Applaudissements —, in- 


credibilts clamor plaususque. 
Cie. | 
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fréquemment, adv,D’une ma. 


nière fréquente. Sæpe, adv.Cic. 
Frequenter, adv. Cic. Crebro, 
adv. Cie. Voy. £souvenT, Venir 
— dans un lieu, frequentem in 
alïquo loco esse. Cie. Visiter — 
un lieu, vov. FRÉQUENTER, Üsité 
—, frequentatus, &, UM, p. adi. 

lin. — admis, frequens, en- 
is, adj. Plin. Charges — dé- 
cernées, frequentes honores. 
Nep. 


Jréquence, s. f. Caractère de 


ce qui $e produit d'une ma- 
nière fréquente. Frequentia, æ. 
f. Cic. (cf.fr. epistolarum. Cic.j, 
Frequentatio, onis, f. Cic, As- 
siduitas, atis, f. Cic. (cf. lifte- 
rarum. Cic.). Crebritas, atis, 
f. Cic. (cf. cr. litterarum. Cic.\. 
[| (Médec.) La — de Ia respi- 
ration. VOY. HALETANT. La — 
du pouls. Voy. PouLs. 


fréquent, ente, ad]. Qui a 


Jieu un grand nombre de fois, 
à des reprises trés rapprochées. 
Frequens, entis, ad]. Cic. Cre- 
ber, bra, bram, adj. Cæs, (cf. 
cr. colloquia. Cæs.\. Multus, a, 
um, ad}. Cic. Usage —, fre- 
quentatio, ons, f. Cic, Faire 
un — usage de la métonymie, 
frequentäre verbi translatio- 
ner. Cic. Devenir —, crebres- 
cère, intr. Quint. Devenir plus 
—, increbrescère, intr. Cic. 
Peu —, rarus, a, am, ad]. Cic, 
[| (Médec.) Respiration —, cre- 
ber anhelitus.' Firg. Pouls —, 
citatus arteriarum pulsus.Plin,. 
creber ictus. Plin. 


fréquentatif, ive, ad], 


(Gramm.) Qui exprime l’action 
comme fréquente, répétée. Fre- 
uentatlivus, a, um, adi. Gell. 
iom. Îterativus, &, um, ad]. 
Diom. 


fréquentation (lat. frequen- 


tatio. Aug.), «. m. Action de 
fréquenter. ]] (En parl. des cho- 
505. Celebritas, atis, f. Cic. || 
(En pari. des pers.) Assidaus 
usus. Suet. Frequentior fami- 
liaritas. Nep, Voy. RELATION. 


fréquenter, v. tr. et intr. || F. 


tr. Fréquenter un lieu, v venir 
en grand nombre. Celebrâäre, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: domum 
alcujus. Cic. viam. Cic. domus 
celebratur ul cum maxime. 
Cic.); {requentaäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : ludos, dies, ferias. Cic.). 
Fréquenté, celeber, bris, bre, 
adj. Cic. etc. (s'opp. à desertus, 
derelictus, ex.: c. locus. Cic. 
regio. Cornif. portus. Cic. ora= 
culum. Cic. celebre et frequens 
emporium. Liv); frequens, 
adj. Cic. etc. (s'opp. à infre- 
quens, ex.: f. theatrum. Cic.). 
[| Ÿ venir souvent. Frequez- 
târe, tr. Cic. etc. (ex.: scho- 
lam. Suet.); ventitäre, tr.(Cic. 
etc. (v, ad Scævolam [+ la mai- 
son de Sc. =]. Cic. in villam 
alicujus crebro. Tac.); vVer- 
sari, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 
versari in foro. Cic.); Cele- 
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bräre, tr. Cic. etc. (ex:: c, 
templa. Plin. j.). Chemins peu 
fréquentés, itinera prope devia. 
Cic.  Fréquenter une personne. 
Frequentem esse cum aliquo. 
Cic. Uti aliquo. Cic. Qu'il avait 
beaucoup fréquenté Timée de 
Locres, eum cum Timæo Locro 
multum fuisse. Cic. (Rep. I, 16). 
€ (Arch.) V. intr. Fréquenter 
dans un lieu, chez qqn, c.-à-d. 
y venir fréquemment, voy. ci- 
dessus. 
frère, s. m. Personne du sexe 
masculin qui est du même père 
et de Ïa même mère, ou de 
l'un des deux. Frater, tris, 
m. Cic. etc. (ex.: fratres soro- 
resque. Sen. geminus frater. 
Plaut. frater germanus [« fr. 
de père ou de mère »]. Cic. 
fratres consänguinet. Dig. fra- 
tres uterint. Cod.-Just. con- 
salis frater matre eüdem geni- 
fus ï le frère utérin du con- 
sul |. Liv.), Petit —, fratercu- 
lus, 1, m.Juv. Frère chéri, fra- 
lerculus, 1, m. Cic. — aîne, 
puiné, cadet, voy., ces mots. 
— du pere, patruus, 1, m. Cic. 
— de Ja mére, avunculus, 1, 
m, Cie. — de la grand’mere, 
magnus avunoulus, Cic. 
de l'arrière-grand’mère, major 
avunculus. Jct. Frère dela 
trisaïeule, maximus avuncalus. 
Jct. De —, voy. FRATERNEL. En 
—, VOY. FRATERNELLEMENT. Vi- 
 VT8 @N —, VOY. FRATERNISER. |] 
P. ext, — delait (qui a la mé- 
me nourrice). Quem £adem nu- 
trix alebat. Cic. Collactaneus, 
i, m. Dig. { (P. anal.) Person- 
ne du sexe masculin considérée 
quaut au. lien qui l’unit aux 
autres membres de la famille 
humaine, Frater, fratris, m. 
Tac, Consanguineus, i, m. Tac. 
| Frère {entre chrétiens). Fra- 
ter, tris, m. Aug. || Titre donné 
aux religieux de certains or- 
dres, Frater, tris, m. Eccl. || 
Titre donné aux membres de 
certains collèses sacerdotaux 
des anciens. Frater, tris, m. 
Varr, (cf, fratres Arvales. 
Varr.). Sodalis, is, m. Inser. 
(cf. sodales Augustales. Inscr.). 
4 (P. ext.) Considéré quant au 
lien qui l’unit à des confrères, 
à des camarades. Sodalis, is, 
m, Cic, Voy. CAMARADE. Un 
faux — (celui qui trahit ses as- 
sociés), sociorum .proditor. À. 
— d'armes, belli socius. Cic. 
Commilito, onis, m. Cic. || (Fa- 
mil.) Compagnon de plaisir. 
Odalis, is, m. Cic. || (Spéc.) 
Personne unie à une autre par 
un lien d'affection. Frater, 
tris, m, Cic. Hor. Phæd. Fig. 
Chose considérée comme unie 
à une autre, Frater, tris, m. 
Ov. etc. (cf. posifi ex ordine 


fratres, Ov. o nummi vos estis 


fratres. Juv.]. 4 (P. anal.) Ob- 


66 appareillé à un autre. Voy. 
PAIRE, : | | 
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fresque, 5. f. Peinture murale 
qui, faite avec des 
l’eau sur un enduit frais, séche 
et durcit avec lui; p. ext. ce 
ui est peint par ce procédé. 
pus tectorium et simpl. tec- 
torium, ü, n. Cic. Vitr. Pein- 
dre à la —, udo colores indu- 
cère. Plin. ado colores illinére. 
Plin. 

fressure, s. f. (Boucherie.) Les 
gros viscères de l’animal. Exéa, 
orum, n. pl. Plin. | 

fret, s. m. (Commerce.) Prix du 
transport des marchandises 
d'un port à un autre. Vectura, 
æ, Î. Cæs. (cf. pro vectura sol- 
vére. Cæs.). Naulum, i, n. Juv. 
Dig. || (P. ext.) Location d’un 
navire à qqn pour transporter 
des marchandises. ÆExercitio 
navis. Ulp. (dig. XIV, 1, kj. 
Donner à —, voy. FRÉTER. 
Prendre à —, voy. AFFRÉTER. 
I[(P. ext.) Cargaison: Voy. ce 
mot, | | 

fréter, v. tr. (Commerce.) Don- 
ner un navire en location. Lo- 
cäre navem. À. || (P.ext.) Rare. 
Prendre un navire en location. 
Voy. AFFRÉTER, NOLISER. 4 (P. 
ext.) Equiper (un navire). Voy. 
ce mot. | 

fréteur, s. m. (Commerce.}. Ce- 
lui qui frète (un navire). Loca- 
tor navis. À, Navis exercitor. 


p: | 
irétillage, s. m. Voy. FRÉTIL- 


LEMENT. 
irétillement, 5. m. Mouve- 
ment de ce qui frétille. Paipi- 
Latio, ons, f, Sen. Plin. 
irétiller, v. intr. S'agiter par 
petits mouvements rapides. 
Palpitäre, intr. Cic. Voy. sau- 
TILLER, 
fretin, s. m. (Arch.) Menu dé- 
bris. Ramentum, 1, n. Plin. 
Voy. DÉBris. 4 (P. anal.) Menu 
poisson. Minuti pisces. Varr. 
Piscicuht, orum, m. pl. Cic." 
Fig. Ce qui est de moindre 
valeur. Quisquiliæ, arum, ‘f. 
pl. Cic. | 
friabilité, s. f.. (T. scientif.} 
Propriété de ce qui est friable, 
Raritudo, diruis, f. Col. 
friable,:ad]. (T. scientif.) Qui 
se désagrège facilement en par- 
celles. Friabilis, e, ad]. Plin. 
Puter, putris, patre, adj. Cic. 
Virg: Terre —, solutum solum. 
Plin. soluta terra. Plin. Terre 
plus —, mollius solum. Curé. 
Rendre —, subigëre, ir. Cie. 
Etre —, putrescère, intr. Col. 
(cf. solum putrescit.. Cül.). 
friand, ande, adj. Qui est al- 
léché par ce qui est fin, délicat 
au goût. Gulæ fastidiosæ ( ho- 
mo). Sen. Fastidü delicatt (ho- 
mo). Cic. Une personne — 
cuppes, edis, m. Plaut. (trin. 
939). Ligurritor, oris, m. Macr. 
Paul. ex Fest. Etre — de qqch., 
ligurrire aliquid. Cic. || Fig. 
Etre friand de quch., ligurrire, 
tr. Cic. Voy.cONVOITER. — do la 
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lame, Voy. creTreur. 4 ( P. 


Couleurs à | ext.) Qui aïlèche par aach. de 


fin, de délicat pour le palais. 
Catillanus, a, um, adj. Apic. 
(cf. c. patina. Apic.). Morceau 
—, Cuppedium, ù, n. Varr. (L. 
L. V, 146). | Un minois — 
VOY. GENTIL, | 


[friandige, 5. f, Caractére de 


celui qui est friand. Ligurritio, 
Onts, f. Cic. Voy. GOURMANDISE. 
| (Fig.) Voy. coNvorTise, Désir. 
1 Morceau fin, délicat, Cuppe- 
dium, U, n. Varr. Des —., bo- 


næ res, Nep. (Ages. 8, 5}. cibi 


delicatiores. Sen. cuppedia, 
orum, n. pl. Plaut. crustula, 
orum, n. pl. Mart. Aimer les 
—-, ligurrire, intr. Ter, 


Îricassée, 8. f.Ragoût de vian- 


de coupée par morceaux et 
cuite dans une sauce. Palpa- 
mentun, 1, n. Cic. Pulmentum, 
4, n. Justin. Pulmentaris ci- 
bus. Plin. — de poulets, pul- 
mentum gallinaceum. À. pulli 
gallinacei conditi. À. || (P. ext. 
Arch. Repas sans cérémonie. 
Simplex cena. Cic. || (Fig.) Fa- 
mil. Destruction soudaine. Voy!. 
CAPILOTADE. || Amalgame, Vow. 
ce mot. 


fricasser, v. tr. Faire cuire 


dans une sauce {des légumes 
ou de -la viande coupée par : 
morceaux). Condire,.tr. Cic. 
j (Absolt.) Faire la cuisine. 
Voy. cuisine. || (Ironiqt.) Famil. 
Voy. FABRIQUER, FAIRE. 4 Fis. 
(Fam.)Consumerpromptement. 
— SÔôn avoir, VOV. DISsIPER. Etre 
fricassé, vVOy. PERDRE, MOURIR. 


fricasseur, fricasseuse, s.m. 


et Î, (En mauvaise part.) Celui, 
cells qui fait de la fricassée, 
gargotier, gargotière, Voy.GaRr- 
GOTIER. || Fig. — d’héritage. 
VOy. DISSIPATEUR . 


friche, 5. f, Etat d’une terre 


laissée un certain temps sans 


culture. Cessatio agri. Col. et 


abs. cessatio, onis, f. Col, {I 
1,3). En —, sine cultu. Cie. 
Etre en —, cessäre, intr. Ov. 


(cf. cessant arva. Ov.). quies- 
cêére, intr. Plin. (ci. terra 
quiescit. Plin.). requiescére, 


intr. Plin. Qui est en —, squa- 
lidus, a, um, adj. Ov. Curé. || 
Fig. Etre en —, frigère,intr.Cic, 
Plin. j. Un esprit qui reste en 
—, incultum ingernium. Hor. || 
(P. ext.) Terre laissée un certain 
temps sans culture. Ager incul- 
tus. Varr. Terra illaborata. 
Sen. VOy. SACHÈRE. 


fricot, s. m. Pop. Viande en ra- 


goût. Pulmentarium, ii, n.Plin. 
Palmentum, 1, n. Justin. 


fricoter, v.intr. ectr. || (Pop. 


V. intr. Faire du fricot, cuisi- 
ner. Voy. cuisiNER. || (P. ext.) 
Faire bombance. Voy. RoMBAN- 
ce. 4 V. tr. Dépenser à faire 
bombance. Voy. DÉPENSER, BOM- 
BANCE. || Fig. Se ménager des 
profits illicites. Voy. EXACTION, 
PROFIT 
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fricoteur, fricoteuse, s. M. et 
f. Celui, celle qui fait une 
cuisine médiocre. Voy. GARGO- 
Trier. || (P. ext.) Celui, celle qui 
aime à faire bombance. Voy. 
BOMBANCE, CHÈRE. || Fig. Per- 
sonne qui sait se ménager des 


profits illicites. Voy. EXACTEUR, | 


CONCUSSIONNAIRE. 
friction, s. f. Frottement qu'on 
fait sur une partie du corps 
pour activer la circulation, el. 
Frictio, onis, f. Cels. Fricatus, 
üs, m. Plin. UÜUncthio, onts, f. 
Plaut. (cf. unctiones sudato- 
riæ.Plaut.\. Unctus, us, m.Pln. 
Perunctio, onis, f. Plin. Qui 
concerne les —, unc{iorius, &, 
um, adj. Jnscr. || (P. anal.) 
Faire une — sur la tête. Voy. 
FRICTIONNER, NETTOYER. | 
frictionner, v. tr. Soumettre 
à une friction, Fricäre, tr. Cels. 
Scrib. (cf. fricäre aliquem post 
febrem. Cels.\. Confricäre, tr. 
Col. Inungëre (aliquem). Hor. 
Cels. — Île corps avec la stri- 
gile, destringère, tr. Plin. Mart. 
— partout, perangère, tr. Plin. 
Celui qui frictionne, uncior, 
oris, m. Plin. Se faire —., fric- 
tione uti. Cels. Huile pour —-, 
anctio, ons, f. Plin. Salle des 
bains où l'on frictionne, unc- 
torium, , n. Plin. VOy. aussi 

FROTTER. 
frigidité (lat. post. frigiditas. 
Cæl.-Aur.), s. f. (Médec.) Froi- 
deur, état d'inertie d’un orga- 
ne. VOy. FROIDEUR, INERTIE. 
frigorifique (lat. post. frigo- 
rijicus. Gell. {XVII,S8,14]), adj. 
(P. didact.) Qui a la propriété 
de produire le froid. kefrige- 
rativus, a, am, adj. Plün. 
frileux, euse (lat, post.frigo- 
rosus. Schol. Juv.),adij. (Arch. 
Où le froid se fait sentir. Voy. 
FROID, GLACIAL. Qui craint Île 
froid. Frigoris impatiens. Cie. 
Algoris non patiens. Sall. Al- 
siosus, a, um, ad). Varr. Plin. 
Etre —, alsitäre, intr. Max. 
Victorin. | 
frimas,s. m. Petit glaçcon pro- 
duit par un brouillard qui 5e 
_ congèle en tombant. Pruina, æ, 
Î. Cic. (cf. pruinæ ac nives. Cic. 
aqua concreta pruinä. Cic.). 
Voy. GIVRE, GRÉSIL. La saison 
des —, pruinæ, arum, f. pl. 
Virg. (Georg. I, 930). Couvert 
de —, pruinosus, a, um, ad. 
Ov. pruinä obrutus. Cic. La 
terre se couvre de —, {erra hor- 
ret. Cic. — de la mer, voy. É- 
CUME, EMBRUN. 
frime, s. f. (Arch.) Mine. Voy. 
ce mot. || {Spéc.) Faire la — à 
qqn (lui témoigner par sa mine 
qu on est mal disposé pour Jui). 
VOY. MINE, MÉCONTENTEMENT. » 
(Famil.)Le semblant d’un acte. 
Faire la — de ..., voy. FEIN- 
DRE. 
_ frimousse et (arch.) frimou- 
ses. f, (Pop.) Visage. Voy. ce 
mot. 
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fringale, s. f. (Famil.) Besoin 
violent, impérieux de manger. 
Bulimus, i, m. Gell. Bulima, 
æ, f. Paul. ex Fest. | 
fringant, ante, adj. Qui gam- 
bade. Alacer, cris, cre, adj. Cic. 
(cf. equus. (ic.). Animosus, à, 
um, adj. Ov. (cf. equus. Ov.). 
« (Fig.) Qui est d'humeur tres 
vive, très sémillante. Acer, a- 


cris, acre, adj. Cic. Vividus, a, 


um, ad]. (ic. 

fringquer, v. intr. Gambader. 
Voy. ce mot. 

1. friper, v. tr. (Arch.) Avaler 
goulüment. Voy. AVALER, EN- 
GLOUTIR. “ Dérober. Voy. ce 
mot. | 

9. friper, v. tr. Défraîchir en 
chiffonnant. Corrugäre,tr. Col. 
Comme ce vêtement est fripé, 
hæc vestis ut rugat! Plaut. 


‘friperie, s. f. Habits, linge, 


meubles vieux. Scruta, orum, 
n. pl. Lucil. Hor. Un masasin 
de —, campsaria, æ, [. Acr. |] 
(P. plaisant.) Se jeter sur la — 
de qqn. Voy. BATTRE. || Fig. Col- 
lection de vieilleries. Voy. 
VIEILLERIE, | 
fripe-sauce, s. m.{Pop.) Goin- 
fre. Voy. ce mot. || (P. ext.) 
Mauvais cuisinier. VOy. CUISI- 
NIER. 
fripier, s..m. Celui qui revend 
d'occasion du vieux linge, etc. 
Scruta vendens. Hor. Scruta- 
rius, , m. Lucil. Commerce 
de —, scrataria (s.-8. ars), æ, 
f. Apul. (cf. scratariam facère. 
Apul.).|l Fig. — d’'écrits (mau- 
vais écrivain). VOy, PLAGIAIRE. 
fripon, onne, s. m. etf. (Arch.) 
Gourmand. Voy. ce mot. 4 Ce- 
lui, celle qui vole adroiïtement 
de petites choses. Fur, furis, m. 
et À, Cic. |] (P. ext.) Celui, celle 
qui fait des tours malicieux, 
Nequam, adj. ind. Sen. Voy. 
MALICIEUX. Un — d'enfant, voy. 
ESPIÈGLE. || Spéc. Personne é- 
grillarde. Voy. ÉGRILLARD. || 
AdJjectivt. Des yeux —,. oculi 
venereti. Quint. 
friponneau, s. m. Fripon su- 
balterne. Furunculus, 1, m.Cic. 
4 Jeune fripon égrillard. Voy. 
ÉGRILLARD, | 
Îriponner, v. tr. Voler adroi- 
tement{de petites choses). Fran- 
de aliquid ab aliquo auferre. 
Cic. || Fig. Voy. DÉROBER, ENLE- 
VER, || Absol, — au jeu. Voy. 
TRICHER,  Voler adroitement 
(qqn) en lui prenant de petites 
choses. Aliquem (argento) e- 
mungèére. Plaut. Ter. Voy. Es- 
CROQUER. 
Îriponnerie,s.f.{(Arch.)Frian- 
dise. Voy. ce mot. 4 Manière 
d’être de celui qui friponne, 
Moalitia, æ, f. Cic. Furacitas, 
atis, {. Plin. |} Acte de celui qui 
friponne. Furtum, i, n. Cic. 
Voy. ESCROQUERIE, VOL. : 
iriquet, s. m. ({Arch.) Frelu- 
quot. Voy. ce mot. % Variété 
de moineau. Voy. MOINEAU. 
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frire, v.tr.etintr, || V.{r. Faire. 
cuire à la poêle dans de la grai-— 
se, de j’huile ou du beurre. 
bouillant. Frigére, v. tr. Apic. 
(cf. faseoli fricti ex œnogaro.. 
Apic.). Poêle à —, sartago, gi- 
nis, {. Plin. frixorium, ü, n. 
Plin. [| (P. ext.) Famil. Avoi 
qqch à — (à manger). Vovy. 
MANGER. Fig. ÎÏI n'y a rien à. 
frire (aucun profit à faire), voy. 
PROFIT. Famil. Il est frit (perdu. 
sans ressources}, VOY. PERDRE. 
4 V. intr. Se cuire dans la 
poêle. Friqi, pass. Hier. Faire 
— dans où à lhuile, coguére 
ex Oleo. Apic. | 

1. frise (lat. phrygium [s.-ent. 
opus], « étoffes phrygiennes cu- 
brochées d'or »), s, f. Dans les 
monuments de style grec, par- 
tie de l’entabjlement comprise: 
entre l’architrave et la corni- 
che. Zophorus,1i (nom. plur. 
zophoræ), m. Viér. 4 (P.anal.} 
Bande peinte ou sculptéo au- 
tour de Îa partie supérieure- 
d’une salle, etc. Hyperthyrum, 
1, n. Vitr. 

2, frise, s. f. Cheval de — (ou- 
vrage de défense), ericius, ü, 
m. Cæs. cervus, 1, m. Cæs. sti- 
mali, orum, m. pl. Cæs. stilus,. 
1, m. Cæs. 

friser, v. tr. et intr. || V: fr. 
Enrouler (des cheveux, des. 
poils, etc.) Sur eux-mêmes. Cri- 
nes calamistro ornûäre. Cic. ou 
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convertère. Petr. Calamistro. 


comam. crispäre. Hier. (ep. 52, 
5}. Capillum crispäre. Plün. 
(XXIX, 82). Comam in gradus- 
frangère ou formäre. Quint. 
Suet. Comêre caput in gradus 
atque anulos. Quint. Frisé, ée,. 
calamistratus, a, um, ad]. Cic. 
(cf, coma calamistrata. Cic. 
[Sest. 9, 181}. Qui a Les cheveux 
frisés, cincinnatus. Plaut. Cie. 
Boucles frisées (naturellement), 
crispi cincinni. Plaut. Fer à. 
—, calamister, tri, m. Cic. || 
(Par anal.) Chou frisé, crispa 
brassica, Cato. [| Fig) Passer 
tout près de qach., finitimum 
esse alicuti rei. Cic. non longe 
abesse ab aliqua re. Cic. (voy. 
APPROCHER, EFFLEURER, FRÔLER). 
— la potence, la corde, voy. 
PRÈS [de]. 4 V. intr. S'enrouler 
sur. eux-mêmes (en parl. de- 
cheveux, etc.). Crispum esse. 
Plin. Une tête qui frise, cim- 
cinnatus. Plaut. Cic. 
frisotter, v. tr. Friser par ps- 
tites boucles, Leviter crispäre. 
A. Cheveux frisottés, concri- 
spati cincinni. Vitr. 
frisque, adj. Vif, pimpant. Voy. 
ces mots, | 
frisquet, ette, adj. (Famil.} 
Un peu froid. Frigidulus, à, 
am, adj. Catull. Virg. | 
frisson (lat. pop. frictio [tiré 
de frigère, «frire»]}, S$. 1 
Tremblement avec sensation 
de froid qui précède un a 
de fièvre. Horror, oris, 1: 
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Cic. etc. (ex.: h. febris. Cic. 
horrores febrem præcedentes. 
Scrib.); frigus,.oris, n. Cic. 
etc. (ex.: f. febrium. Plin. ou 
simpl. frigus. Cels, frigore 
tentari. Cels.); perfrictio, o- 
nis, Î. Plin.(XX, 156; au plur. 
XX,-197). Léger —, perfric- 
fiuncula, æ, f. Fronto. (ad M. 


_Uæs. IV, 6 (p. 69, 91). Avoir le 


—, VOY. FRISSONNER. || (P, anal.) 
Tremblement causé par le 
froid. Horror, oris, m. Luer. 
Cic. LG. (OX: aquilo excitat 
horrores. Cels. cière horrorem 
membris. Lucr.). Froid qui don- 
ne des —, tremulum frigus. 
Prop. Cic. — de l’âge ou de la 
mort, geiu, us, n. Virg. Sen. || 
(P. ext.) Ebranlement nerveux 
produit par une émotion. Hor- 
ror, oris, m.Cic..{ex.: horror 
me perfundit où perstringit. 
Cic.). Etre saisi d’un —, voy. 
FRISSONNER. Un — d’épouvante, 
CAO ITeUr ; horror, Ooris, mm. 
ic. | 


frissonnant, ante, adj. Qui 


frissonne. Coruscus, a, um (pr. 
«qui oscille»), ad]. Virg. (cf. 
c. silvæ. Virg. c.ilices. Virg.). 
— de froid, horridus, «a, un, 
adi. Ov. Vov. FRISSONNER, TREM- 
BLANT. 


frissonnement, s. Im. Action 


de frissonner. VOy. FRISSON. 


frissonner, Avoir le frisson. 


IL Frissonner de froïd ou simpl. 
rissonner. Horrere,intr. l'er. 
Ov. (presque exclus. poét.); in- 
horrescére, intr. Cels. Petr. 
{ex,: inhorrut frigore.- Petr. 
cum primum ahquis inhorruit. 
Cels.). — de tous ses membres, 
cohorrescére, intr. Cic. (ex.: 
ex [«à la suite der] quo [su- 
dore | cum cohorruisset. Cic.). 
Qui fait —, frigidus, «a, um, 
adj, Plin. (cf. frigida febris. 
Plüin.). || (P. ext.) Au.fig. Etre 
épouvanté. Horrére, intr. Cic. 
Liv. etc. (ex.: guæ cum a te 


tractantur, horrëre soleo. Cic. 


horreo quemadmodum accep- 
turi sitis. (Cic.. ut, quOrsus €- 
ruptara sit [ista dementia] hor- 
reamus. Cic. eo pius horreo, 
ne ... [«à ]a pensée que ... 
ne .,, pas...r]. Liv.); horres- 
cêre, intr. Ter. Cic. (cf. Cic. 
[Fin. V, 11, 31]. voy. FRÉMIR) ; 


_Cohorrescère, intr. Cic. etc. 


(ex.: ad omnia. Liv. ad singu- 
los nuntios. Liv.); exhorres- 
cére, intr. Cic. etc. (VOy. FRÉ- 
ur), perhorrescére,intr.Cic. 
etc. (voy. FRÉMIR). Îl frissonne, 
horror eum perfandit ou præ- 
stringit, Cic. — en présence 
de, à l’idée de, horrére, tr. 


Cæs. Cic. (voy. REDOUTER). Qui 


fait. —, horrendus, à, Um, 
adj. Liv, (ex.: À. silva. Laiv.); 
horribilis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: h. formidines. Cic. nun- 
ins. Liv). Sans —, voy. cou- 
RAGEUSEMENT,  INTRÉPIDEMENT. 
Faire — gaqn (d’admiration), 
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aliquem admiratione percellë- 
re, Flor. 
frisure, 5. f. Etat des cheveux, 
des poils frisés. Capillus cris- 
pus. Plin. — (artificielle), ca- 
pui in gradus et annulos 
compti. Quint. calamistrata co- 
ma. Cic. — de l’extrémité des 
cheveux, fimbria, æ, f. Cic. (ef. 
cincinnorum fimbriæ. Cic.). || 
Au plur. Avoir des — (des bou- 
cles formées par des cheveux 
frisés). Voy. BOUCLE, FRISER. 
fritillaire, s. f. Plante dont la 
fleur est en forme de cornet 
renversé. Fritillaria, æ, f. Lin- 
née. | 
friture, s.f, Cuisson de certains 
aliments à la poêle. Vovy. rrire. 
[[ (P. ext.) Aliments qui ont 
subi cette cuisson. — de pois- 
sons, pisces ex oleo cocti. Cels. 
[|] Préparation des sardines à 
l'huile. Conditura, æ, f. À. 
frivole, adj. Trop vain pour 
mériter qu'on s’y attache. Nu- 
gatorius, a, um, adj. Cic. 
etc. {8X.: genus argumentatio- 
nis. Cornif. mala nugatoria- 
que accusatio. Cic.); frivolus, 
a; um, adj. Cornif. Quint.(ex.: 
f. sermo. Cornif. jactatio. Sen. 
rh.); futilis, e, adj. Cic. etc. 
(voy. FUTILE); inanis, e, adi. 
Cic. oic. (inanes cogitationes. 


Cic. voy. vain); 1évis, e, adj. 


Cic. etc. (VOY. INSIGNIFIANT, FUu- 
TILE);, minutus, à, UM, ad). 
Cic. (ex.: m. causæ, Cic.\; va- 
nus, a, un, ad]. Cic. etc. (ex.: 
v, sermo. Liv. v. Oratio. Cic. 
v. spes. Ov.}). || Substantivt. Le 
—, inane, 18, n. Cic. Voy. FRi- 
VOLITÉ. 4 Qui s’attathe à des 
choses vaines. Æfrivolus, à, 
um, ad]. (ex.: frivolo amenti- 
que similis. Suet. [Claud. 15]); 
futilis, e, ad]. Cic. (ex.: futr- 
lis haruspex. Cic. subst. fati- 
les, ium, m. pl. Cic. quis non 
odtt vanos, leves, fatiles ? Cic.). 
frivolement, adv. D'une ma- 
nière frivole. Nagatorié, adv. 
Cornif. (rhet. IV, LB). 
frivolité, s, f. Caractére de ce 
qui ést frivole, Levitas, atis, f. 
Tac. Futilitas, atis, f. Cic. (N. 
D. II, 30, 70). Vanitas, atis, f. 
Cic. [I(P. ext.) Chose frivole. 
Frivolum, i, n. Suet. (Cal.,39). 

Vanum, i, n. Liv. Ov. S'atta- 
cher à des —, levia consectart. 
Tac. % Caractère de celui qui 
est frivole. Voy. LÉGÈRETÉ. 

froc, s. m. Vêtement de moine. 
Monachi. vestis. À." (P. ext.) 
Etoffe de laine grossière dont 
on fait des vêtements de moi- 
ne. VOy. BURE. 

]. froid, oide, adj. Qui a peu 
de chaleur. Frigidus, a, UM, 
adj. Cic. etc. (s’opp. à calidus, 
ex.: f. ventus. Cic. f. imber. 
Virg. f. aqua. Quint. sub Jove 
frigido. Hor. f. tempestas. Cic. 
hiems f. Cic. annus {rigidus. 
Cic. flumen frigidius. Cic. fri- 

gidissima loca. Cels. subst. fri- 
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gidum. Col.}; gelidus, a, um 
n° , ad]. Cic. etc. 
ex.: agua. Cic. hiems gelida 
ac nivosa. Liv,loca. Liv. Fi- 
brenas Larem multo gelidio- 
rem facit. Cic. aquæ gelidissi- 
mæ. Pln.); perfrigidus, a, 
um, adj. Cic. Cels, (ex.:'erat 
hiems summa [«on était au 
cœur de l'hiver], tempestas 
perfrigida.Cic. {Verr. II, L, 27, 
86 |}. || (En parl. de ce qui a 
perdu sa chaleur.) Frigidus, a, 
um, ad]. Cic. Etre —, frige- 
re,intr. l'er.Cels. Petr. {ex.:ubt 


‘[ferramentum] frigëre cœpit ad 


ignem refertur. Cels. [Il, 17}). 
Déjeuner —, prandium siné 
mensä. Sen, (ep. 83, 5). gusta- 
io, onis, f. Petr. Chambre —, 
conclave non calefactum. Plin. 
4. Devenir —, voy. REFROIDIR. 
Loc. adv. À —, igne non ad- 
moto. Cic. || (En parl. d’êtres 
vivants, dont le sang manque 
de chaleur.) Frigidus, a; 
um, adj. Virg. Celis. (ex.: f. 
anguis. Virg. {. caput et pedes: 
et manus. Cels. alii sunt cali- 
di, ali frigidiores. Cels.). Etre 
—, frigère, intr. ler, Cels. 
Petr. (ex.: totus friget [« il est 
tout f.»r où «tout son corps est 
f.s[. Ter, non frigent [summi 
podesi. Petr, ubi extrema pars. 
corporis friget.Cels.). Humeurs 
—, VOY. SCROFULES. 4 (Au fig.) 
Qui n’est pas animé, passion- 
né. Frigidus, à, um, ad. 
Cic. etc. {ex.: ille lentus in di- 
cendo et pæne frigidus. Cic: 
[Br. 48, 178]. accusator frigi-- 
dissimus. Cic. [Q. fr. III, 3, 
3|); Janguidus, à, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: {. litteræ. Cic. 
VOY. MOU, LANGUISSANT); Jentus, 
a, um, adj. Cic. etc. (voy. IN- 
SENSIBLE, INDIFFÉRENT). Üne — 
plaisanterie, dicium frigidius. 
Quint, frigidus et arcessitus: 
gocus. Suet, Une personne —, 
Voy. CALME, Etre — dans le pé- 
ril, VOY. SANG-FROID. Demeurer 
—, (aliquä ré) non movéri, Cic: 
Avec une fr. résolution, consi- 
Lio. Cic. Loc. adv. À —, c.-à- 
d. sans passion, Voy. PASSION. Ÿ 
Qui ne montre pas d’empresse-- 
ment. Frigidus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: f. amicus. Cic.}; 
languidus, a, um, ad]. Cic. 
etc. (voy. INDIFFÉRENT). Donner 
de froids éloges, frigidë lau- 
däre. Cic. Faire — mine à qqn, 
aliquem immoto vultu excipe- 
re. Cic. Laisser —, frigere, 
intr. Cic. (ex.: f. ad populum. 
[< trouver un f. accueil auprès 
du public-]. Cic. planë jam 
frigeo [«on me fait f., on me: 
bat f.»]. C1C. VOY. FROIDEMENT). 


à. froid. s. m. Manque de cha- 


leur. Frigus, oris, n. Cic. 
etc. (s’opp. à calor, æstus, ex.: 
vis frigoris et caloris, Cic, nu- 
dum esse in frigore. Cic. fere 


- matutinis temporibus frigus- 


est. Cels. f. magnum. Cic. f. 
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GER,  MALTRAITER. (Chirurgie.) 
contundère, tr. Cels, Un nerf 
froissé, vOY. BLESSER, MEURTRIR, 
CONTUSION. — une arfere, VOy. 
CoMPRIMER. Articulations frois- 
sées, incussi arliculi. Plin. 
Friper brusquement. Voy. cH1r- 
FONNER, FRIPER. O6 —, rugûre, 
intr. Plaut.“ Fig. Offenser par 
un manque d’égards. Offen- 
dère, tr. Hor. Voy. BLESSER, 
OFFENSER, 
froissure, s. f. Trace laissée 
par le froissement. Voy. Frois- 
SÉMENT. 
frôlement, s. 
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dans les maïsons, vix in ipsis 
tectis frigus vitatur. Cic. Etre 
—, frigère, intr. Cic. Voy.FRoin. 
| Fig. Sans animation, sans 
passion. frigidé (aliquid agé- 
re). Cic. Lentë, adv. (cf.: len- 
tias disputäre. Cic. ). Faire 
qqch. —, consilio facère ali- 
quid. Cic. Accueillir qqch. —, 
aliquä re non movéri. Cic. 
Etre reçu —, frigëére, intr. Cic. 
(cf. plane jam frigeo. Cic. téa- 
que [prima contio Pompei] fri- 
gebat. Cic.). Voy. Î. FRoin, 


FROIDEUR, TIÈDE, TIÉDEUR. 
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leve. Cic. tantum fuit friqus 
[il fit si froid =}, ut ... Cic. 
[Q. fr. IE, 12, 1]: eu plur, fn 

ora ou frigorum vim pellére. 
Die. ND. 11, 60, 151; OfF. Il, 
h, 13]. frigora atque æstus 10- 
leräre. Cæs, non justin, non 
riaora pati posse. Liv. proptrer 
Éitora Fa cause des froids; 
c.-a-d. à cause de ONE 
Cæs.); frigidum, 1 («ce qui 
est froid, le froid »), n. Col. 
(au plur. chez Cic., cf. nam st 
jus} esset [naturale], ut cali- 
da et frigida [+ camme le chaud 


et le froid | et amara el dul- 
cia, sic essent justa el injuséa 
eadem omnibus. Cic. [rep. I, 
8, 13]). — glacial, rigor, Ori, 
m. Lucr. Liv. Val.-Max. (ex: 
torpentibus rigore membris. 
Liv.}. 4 Sensation produits par 
de défaut de chaleur. AIgor, 
oris, m. Plaut. Sall.(ex.: cor- 
pus patiens inediæ, algoris, 
vigiliæ. Sal. |Cac. 5,3]. par 
ext. non et vites algore inter- 
eunt? Plin. [XVII, 217]); fri- 
gus, oris, n. Cels, (ex.: solet 
enim ante febres esse frigus. 
Cels. aliæ [febres] protinus a 
calore incipiunt, aliæ a frigo- 
re, aliæ ab horrorel« frisson |]. 
Cels.\. Avoir —, algère, intr. 
Cic. etc. (s’opp. à æstuäre, su- 
däre, ex.: puer sudavit et al- 
sit. Hor. sapiens si algebis, 
tremes. Cic. cum alsëre vites. 
Plin.\; frigére, intr. Cic. etc. 
(ex:: friget homo. Cic. frigent 
pedes [« j'ai froid aux pieds »|. 
Petr.\. Prendre —, frigescère, 
intr. Quint, refrigescère, intr. 
Cic. refrigerari, passif. (Cic. 
Mourir, périr de —-, frigore mo- 
Ti. Cic. frigore où vi frigoris 
exanimäri. Liv. Etre transi de 
—, frigore rigescère. Cæl. ap. 
Cic. [ep. VIII, 6, Al. ou obri- 
gescère. Lucil. Cic. Etre raide 
de —, engourdi par le —, ri- 
- gère frigore. Cic. Fig, Qui n’a 
pas — aux yeux, promptus ad 
omnem audaciam. Cic. Famil. 
Cela me fait —, in hac re fri- 
geo. Cic. Fig. Cela ne me fait 
ni — ni chaud, hoc accipio in 
utramque partem. Cic. de hac 
re non laboro. Cic. Souffler le 
chaud et le —, in atramçque 
pariem disserère. Cic. in con- 
_trarias partes disputäre. Cic." 
_(Fig.) Défaut d’animation, de 
passion. Frig'us, oris, n, Cæl. 
ap. Cic. Ov. (ex.: si Parthi ni- 
hil vos calfaciunt, nos hic fri- 
gore rigescimus [«ici nous ge- 
lons de froid, c.-à-d. la tem- 
pérature politique est glacia- 
le rl. Cæl, ap. Cic. [ep. VIN, 
6, A]j. Voy. I. rroin. 4 Défaut 
d'empressoment, d'intérêt pour 
qqn. Frigus, oris, n. Hor. 
Sen. (ex.: frigore aliquem fe- 
rire. Îlor.), Voy. FROIDEMENT, 
FROIDEUR. 
froidement, adv. D'une mMma— 
niére Îroide On est — même 


froideur, s.f. Etat de ce qui 
manque de chaleur. Frigus, 0o- 
ris, n. Cic. La — de ja tempe- 
rature, gelidus cæli status. Col. 
Voy. 2. Froin. La — de la sai- 
son, VOY. RIGUEUR. La — de la 
nuit, gelida nox. Liv. Voy. 


GLACIAL. [| La — du tempéra- 
ment, languidus animus. Cic. 
La —- des sens, hebes sensus. 


Cie. 4 Fig. Manière d’être qui 
manque d'animation, de pas- 
sion. Languor, oris, m. Cu. 
Animus lentus ou frigidus. Cic. 
La — de l'imagination, éardi- 
tas ingenûü. Cic. La — du style, 
lentitudo, dinis, f. Tac. tepor, 
oris, m. J'ac. Voy. 1. FROID, 
Manière d’être qui manque 
d’empressement, d’intérét(pour 
qqn, qqch.). Friqus, oris, n. 
or. (cf. metuo majorum ne 
quis amicus frigore te feriat. 
Hor.). Negligenta, æ, f.Cic. (cf. 
litterarum. Cic. in accusando. 
Cic.). Lettres pleines de —, lit- 
teræ languidæ ou frigidæ. Cic. 
Etre re&u avec —, VOY. FROIDE- 
MENT. 1] y à de la — entre eux, 
voy. BROUILLE, || (Au plur.)Mar- 
ques de froideur. Fastidium, 
11, I. Or. 
froidir, v. intr. (Famil.) Deve- 
nir froid. Voy. REFROIDIR. 
Îfroidure, s. f. Température 
froide. frigus, oris. n. Cic. 
Voy. 2, FRoip, || Saison du froid. 
Frigora, orum, n. pl. Cic. Cæs. 
froidureux,euse, adj. (Arch.) 
Qui ramène 14 froidure, Ja 
saison du froid. Qui (quæ, quod) 
hiemes redacit, A. Qui craint 
le froid. VOoYy. FRILEUX. 
froissement, s. m. Action de 
froisser, (Au propre.) Collisio, 
O7rus, f. Diom. Vulg. || Spéc. 
(Chirurgie.\ Tritura, æ, f. Gar- 
qi. Mart, (medic. c. 27; c. 35). 
 (Fig.) Choc de caractères, 
d'intérêts opposés. Contentio, 
ons, f, Cic.  P. ext. Mécon- 
tentement de celui qui $e trou- 
ve offensé. Offensa, æ, f. Sen. 
OUffensio, onis, f. Cic. Voy. Mé- 
CONTENTEMENT. 
froisser (lat. pop. frustiare 
[tiré de frastum, « morceau n]), 
v. tr. (Ârch.} Briser en menus 
morceaux. ÂMinutatim conci- 


_ dère. Col. {Heurter,comprimer 


brusquement. Voy. HEURTER, 
COMPRIMER, FROTTER, MEURTRIR. 
[| Fig. Voy. 2LESSER, ENDOuMmA- 


prinus. 


fromager, ëre, s. 


fromagerie, s. 
. magasin de fromages. Casearia 
taberna. Uly. | 

froment, s. m. La meilleure 


m. Action de 
frôler, Tactas, üs, m,. Cic. 


frôler, v. tr. Toucher jégère- 


ment, le bord, l’extrémité de 
qqch. Leviter tangëre aliquid. 
Stringêre, tr. Sen. Destringére, 
tr. Ov. Sen. rh. Perstringère, 
tr. Cic. Curt. Voy. EFFLEURER. 


fromage, s. m. Substance ali- 


mentaire extraite du lait, etc. 
Caseus, i, m. Varr. Cic. Virg. 
(ex.: casens a coacto lacte. 
Varr. c. bubulus, ovillus, ca- 
Varr. caseos facère. 
Varr. figurare. Plin. premère. 
Virg. sing. coll. villa abun- 
dat caseo. Cic.). Petit —, ca- 


seolus, i, m. Virg. Stat. De—, 


casearius, &, um, ad]. Ulp. dig. 
(cf. c. taberna. [. chambre où 


le fr. est conservé =]. Ulp. {dis. 


VIIL, 5, 8, 5]; Où il entre du 
—, caseatus, a, um, adj. Apul. 
(cf. polenta. Apul. [met. I, 
AT. _ 

l m. et adi. 
Celui, celle qui fabrique des 
fromages. Qui (quæ) caseos fa- 
cit ou vendit. À. || S. m. Vais- 
seau percé de trous où l'on 
met le lait caillé. Forma, æ&, 
f. Col. (ex.: formis buxeis ca-- 
seum exprimére. Col.). 4 Rela- 
tif au fromage. Casearius, a, 
un, adj. Ülp. (voy. FROMAGE). 
f, Fabrique, 


qualité de blé cultivé. Fru- 
mentum, 1, n, Cic. (VOy. BLÉ). 
Triticum, 1, n. Cic. Far, far- 
ris, n, Varr. Siligo, ginis, f. 
Varr. Col, Une terre à —, 


ager. Varr. De —, triticeus, a, 


um, adj. Varr. Col. Fig. poêt. 
Se couronner de —, voy. *ÉPI. 
[| (P. ext.) La graine de ce 
blé séparé de Ja tige par le 
battage. Siligo, ginis, f. Col. 


Plin. De —, fait de —, siliqi- 


neus, ä, um, adj. Col. Pln. 
(cf. s. panis. Varr.). |] Fig. 
(Style biblique.) Le — des élus 
(la nourriture de l’âme). voy. 
NOURRITURE. 


froncement, s. m. Action de 


froncer. Contractio, onis, f.. 
Cic. (cf. c. saperciliorum. Cic.). 


froncer, v. tr. Plisser en con- 


tractant. Contrahèëre, tr.Cic. 
Quint. (ex. : frontem. Cic.[Ciu. 
26, 72]. supercilia. Quint.); 
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attrahëre, tr. Sen. (seul. au 
part. adj. frons attractior. 
Sen. [ben. IV, 31, 3j); astrin- 
gère,tr. Sen. Quint. (ex.: vul- 
tum superciliis. Quint. fron- 
tem. Sen.);: constringére, tr. 
Petr. Quint. (ex. : supercilia 
constricta [opp. à dissiden- 
tia]. Quint. frons constricta. 
Petr.); adducére,tr. Virg.Ov. 
Sen. Quint. (ex.: adducit cu- 
tem macies Ov. add. [opp. à 
remittère|l frontem [+ fr. les 
sourcils »|. Sen. Quint. ad- 
ducto fere vultu. Suet.). Ton 
visage se plisse et tu fronces le 
sourcil, vultus taus colligit 
rugas et trahit frontem. Sen, 
Faire — le nez, corrugäre na- 
res. Hor. (ep. Ï, 5, 23). || (P. 
anal, — une étoffe (lui faire 
faire de petits plis). ÆRugäre, 
tr. Plin. Se —, rugäre, intr. 
Plaut. (Cas. 140 ; voy. FRIPER). 
corrugari, passif. Col. 
frondaison, 5. f. (Botan.) Ap- 
parition des feuilles. Voy. 
FEUILLAGE, FEUILLE. 

fronde, s. f. Arme de jet. F'un- 
da, æ, f. Cæs. etc. (ex. : fun- 
dam torquëêre. Prop. eminus 


fandis pugnäre. Cæs. fandä 


graviter ici. Liv.). Balle de —, 
funda, æ, f. Sil. Soldat armé 
de —, VOy. FRONDEUR. 

fronder, v. tr. et intr. || VW. 
intr. Lancer avec la fronde {un 
projectile). Fundä muittère ou 
excutére (lapides). Curt. li- 
bräre {saxa). Curt. % Attein- 
dre par un projectiles lancé par 
la ironde. (Aiiguem) funda 
icére. Liv.ou vulneräre. Cæs. 
4 Fig. Faire le mécontent. Voy. 
MÉCONTENT. tr, Fronder 


une personne, une chose (trou- 


ver à redire en elle). Voy. cri- 
" TIQUER. _ 

frondeur, s. m.(Archéol.) Sol- 
_ dat armé de la fronde. Fundai- 
tor, oris, m, Cæs. Sail. Liv. 
(ordin. au plur. ou au sine. 
coll, cf. Ziv. 
XXXVIII, 29, 5]). || Personne 
disposée à blâämer le gouver- 
nement. Voy MÉCONTENT, OPPO- 
SITION. || (P, ext.) Personne 
disposée à blâmer. Fitupera- 
tor, oris, m. Cic. Voy. CRITI- 
QUE. | 
front, s. m. Le haut de la face 
humaine, depuis les sourcils 
jusqu'aux cheveux.  Frons, 
frontis,f. Cic.etc.(ex.: f. alta. 
Cic.data.Cic.brevis.Cic.minima. 
Cic. notam turpitadinis alt- 
cujus fronti inurère. Cic.). Qui 
a le — large, fronto, ons, m. 
Cie. (N. D. I, 38, 80). /[j(Par 
ext.) Le front considéré comme 
siège de la pensée, du senti- 
mont, Frons, frontis, Î. Cic. 
etc, (ex.: alicujus attractior 
frons. Sen. [ben. IV, 31, 3]. 
frontem contrahère. Cie. [Olu. 
26, 7]. frontem adducëre ou 
astringère. Sen. frontem ape- 
rire. Cic. [Planc. 6, 16] ou ex- 


[XX VII, 2, 6;|- 
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porrigère. ler. ou explicäre. 
or. [carm. III, 99, 16] ou 
remiliére {« dérider »]. Plin. j. 
jrontem ferire. Cic. [Att. I, 


1, 1) ou percutère [« se frapper. 


le front » en signe de dépit, 
d'indignation]. Cic. [Br. 80, 
218]. frons læta. Virg. sollicita. 
Hor. verissimä [+ sincère >] 
{ronte aliquid dicère. Cic. 
[Rab. Post. 19, 351. ex vultu et 
ocuülis et fronte, ut ajunt, ali- 
quid perspicère. Cic. l'Att. XIV, 
13, b. I]. in fronte alicujus 
aligquid inscriptumest! Cic.hæc 


ipsa fero fronte et vultu, ut 


puto, bellissimë, sed angor 
intinis sensibus. Cic. est cru- 
delis jam ipsä fronte. Cic. 
frons proterva. Hor. durior. 
Juv.inverecunda frons. Quint, 
perfricäre [+ endurcir »| fron- 
tem. Sen. Mart.\; 0S, oris, n. 
Cic, etc. (ex.: ferreum os [uf. 
d’airain »]. Cic. quo tandem 
ore mentionem corrupti judi- 
cit facitis. Cic. [Clu. 24, 65]. 
cum os perfricuisti |[« endurci 


votre front »{j. Cic. [Tusc. III, 


18, All. ore durissimo esse 
[« avoir beaucoup de f. »|. Cic. 
os hominis insignemque impu- 
dentiam cognoscitis. Cic.[Verr. 
IT, 4, 29, 66] quid tandem os 


est illius patront qui ad eas 


causas sine ullä scientiä quris 
audet accedère? Cie. [de Or. I, 
38, 175]); vultus, üs, m. Cic. 
etc. (ex.: esse vultu hilari atque 
læto. Cic. [Tusc. I, 2, 1001. 
vultus adductus. .Suel. sere- 
nus. Suet. vultum summittère 
[« courber »], Sen. eodem vuliü, 
quo... Sen.); sSupercilium, 
11, n. Cic. atc. (voy.. AIR). Qui 


a le — levé, erectus ef celsus. 


Cic. Avez-vous bien Ie — de... 
uä confidentiä audes {avec 
fat). Cic. 4 (Par anal.) Le 
haut de la face de certains 
animaux. F'rons, frontis, f. 
Cæs. etc. (ex.: f. cervi. Cæs.tau- 
rus torvaä fronte. Plin. advér- 
sis frontibus concurrére.Lucr, 
ou pugnäre secum. Hor.). |] 
(Par ext.) Poét. Le haut d’un 
édifice, la cime d'une monta- 
gne, etc. Vertex, ticis, m. Hor. 
Voy. SOMMET, CIME, FAÎTE.4 (Par 
anal.) La face antérieure que 
présentent certaines choses. 


Frons, frontis, f. Cic. etc. 


(ex.: f. ædis. Vitr. (IT, 2, 11. 
ædium. Vell. II, 11, 3]. t. mi- 
lit. fopp. à latus, à terguml]. 
Cæs. frons [munimentorum] 
in Etruriam spectans. Liv. 
frons [oastrorumn natarä tata 
erat, Liv. unä fronte contra 
hostem munire castra. Cæs. et 
a fronte et a tergo Circumire 
hostem. Cæs. a fronte instare. 


Liv. a tergo, fronte, lateribus 


tenebitur, siin Galliam vene- 
rit. Cie. front d’une armée : f. 
recta [opp. à lævum ou dex- 
trum cornu]. Liv. prima frons 
[« le f. do bataille]. Liv. 
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æquä ou æquatà fronte. Liv. 
{rontem primam tenëre [+ être 
sur le fr. de bataille »|. Sen. 
in frontem dirigère [intr.] ou 
dirigi [« faire fr. »], Liv.) 
Sur 18 — de, pro, prép. (av. 
l’Abl.). Cæs. etc. (cf. legiones 
pro Castris constituit, Cæs.\. 
Faire — contre l'ennemi, à. 
hostem obverti. Liv. Faire fair : 
un changement de —, signa 
convertére. Cæs. Attaquer l'en- 
nemi de —, hostes adversos 
aggredi. Cæs. Attaquer Le — 
de l'ennemi, adversis hostibus 
occurrére. Cæs. || (Loc. adwv.) 
De front. [| Du côté de la 
face. À fronte. Cic. (voy: ci- 
dessus). || Sur une même li- 
gne. Pariter, adv. Virg. Quint. 
frontail, s. m. Voy. FRONTEAU. 
irontal, ale, adj. (T. didact.) 
Qui appartiént au front. Ad 
frontem pertinens. À. Faire 
une saignée à la veine, san- 
guinem ex fronte mittère, 
Cels. | 
fronteau,s. m. Partie de la 
têtière qui. passe en avant de 
la tête du cheval. Frontale, 
is, n. Liv. Plin. { Petit fron- 
ton qui Surmonte une fenêtre. 
Voy. FRONTON. 

frontière, s. f. Limite qui sé- 
pare Île territoire d’un Etat de 
celui d’un Etat voisin. Finis, 
is, m. Lav. (ordin. au plur. 
fines.).Cic. controversia de fi- 
nibus. Cæs. de finibus certäre. 
Cæs, ou litigäre. Cæs. fines 
propagäre. Cic.)\; confinium, 
ji, n. Cic.etc. (ex.: c. Trevi- 
rorum. Cæs. Lyciæ et Pam- 
phylæ. Liv.).,— fortifiées, limi- 
tes, um. Tac. m. pl. (ex.: no- 
vis limitibus permunire. Tac.\. 
Marquer la — de l'empire, de- 
fintre. imperium. Cæs. Voy. 
CONFIN,. LIMITE. || (Adjectivt.} 
Finitimus, a, um, adj. Cæs. 
etc. (ex.: f. provincia. Caæs.). 
Pays —, ager confinis ou con- 
finium, ii, n. Cæs. Point —, 
finis, is, m. Cic. (cf. f. Mega- 
lopolitarum. Liv.), Signe —, 
limes, 1tis, m. Tac. Poteau—, 
stipes où palus terminalis. 
Amm. Borne —, ferminus, 1, 
m. Cic. Fleuve —, flumen quod 
duas terras dividit. Cæs. Lo- 
calité —, {ocus in confinio ou 
in finibus extrenus situs. Liv. 
Forteresse, fort —, castellum 
(arx) in finibus terræ alicujus 
ou in éxirema terra POSitum. 
Tac. Garnison, poste —, cus- 
todia ou præsidia armata in 
finibas disposita. Liv. Ville—, 
urbsin confinio ou in extremis 
finibus sita. Cic. | 
frontispice (lat. post. fron- 
{ispicium. Inc. auct.), s. m. 
Face principale d’un grand 
édifice. Pars prior ou antica. 
Cic. Voy. FAÇADE. 4 (P. ext.) 
Titre d’un livre accompagné 
de vignettes. Frons, frontis, f. 
Ov. Sen. Mart. (cf. volumi- 
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num frontes titulique. 
[tranq. 9, 6]). | 
fronton, s. m. (Architocture.) 
Ornement surmontant l'entrée 
d’un édifice. F'astigium, 11, n. 
Vitr. 
frottage, s. m. Action de frot- 
tor. Voy. FROTTEMENT. 
frottement, s. m. Action de 
frotter, Tritus, us, m. Cie. 
Fricatura, æ, Î. Vitr. Collisus, 
us, m. Plin. — contre qqch., 
aftritus, üs, m. Plin. Ulcera- 
tions produites par le —, at- 
tritus, us, m. Sen. Plin.Ecor- 
‘chure produite par le —, per- 
frictio, onis, Î. Veget. User 
par le —, conterëre, tr. Cic. 
deterëère, tr. Cic. Usé par le —, 
attritus, a, um, p. adj. Cic. 
frotter, v. tr. et intr. || V. ér. 
Soumettre un corps au contact 
d’un autre corps qu'on fait 
passer sur lui en appuyant. 
Fricäre, tr. Plaut. Sen. (ex.: 
pavimenta. Vitr. costas arbo- 
re. Virg. diutius inter se fri- 
cart. Sen.\,confricäre,tr.Plin. 
Saet. (ex.: dentes. Plin. faciem 
sibi, Suet.); defricare (« frot- 
ter vigoureusement »), tr. Cato. 
Cornif. Col. Sen. (ex.: ampho- 
ram. Cato. doha. Col. boves. 
Sen. equum. Sen. Cæpit, post- 
quam perfusus est | « après 
son bain »|, fricari. Cornif. 
fricäre corpora pecudum jou 
hominam] ‘quofidie. Col); 
perfricäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
p. aliquem. Cels. aliquem le- 
niter ou leviter. Cels. ipse se 
perfricäre debet. Cels. crura 
brachiaque. Cels. os. Cels.); 
terére, cr. Ter. Ov. Plin. (ex. : 
_ +, oculos. Ter, dentes in sti- 
ptite. Ov. dentes inter se teren- 
do stridorem edèëère. Plin.). 
(Prov.) L'âne frotte l'âne, mu- 
tuum multi scabunt. Varr. fr. 
(p.172 Rj. || Enduire. Fri- 
care, tr. Mart. (ex.: f. corpus 
oleo. Mart.\; confricäre, tr. 
Varr. Cic. (ex.: aliquid sale. 
Varr. caput atlque os suum 
unguento. Cic. [Verr. II, 8, 27, 
62]);; defricäre, tr. Col. Plin. 
(ex,: lichenas pumice. Plin. 


SE. 


totam boum palatum sale. 
" Col.); perfricäre, tr. 


Cels. 
(ex.: p. adipe. Cels. oleo vete- 
re. Cels. sale contrito. Cels. 
totam faciem alicujus faligine. 
Petr. faciem alicujus pisce. 


. Suet. totum corpus leniter ex 


oleo. Cels.); ungèëre (: frotter 
d'huile. où d’un corps gras »), 
tr. Plaut. Cic. (ex.: aliquem 
_Unguentis. Plaut. Gic. oleo 
Corpus. Varr. prius ungi ex 
Cerussä pustulæ debent, Cels. 
absol. unctus est [« on le 
irotta d’huile »], accubuit. Cic.; 
inungere, tr. Varr, Hor. 
Cels. (ex.: oculos. Varr. Hor. 
Gels. medicamine,. melle. 

eis.);, perungére, tr. Varr. 
Cic. Hor. Suet. 
[oves] recentes eodem die vino 


(ex. : fonsas: 
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et oleo. Varr. corpora oleo, 
Cic. pedes sibi veneno. Suet. 
perunctus nardo.Îfor.); liné- 
re, tr. Col. (ex. : opercula 
qypso. Col); collinére, tr. 
Plaut. Hor. Ov. (ex. : aliquid 
aliquä re. Plaut. Hor.); illi- 
nère, tr. Cic. Tac. (VOy. EN- 
puiRE) ; Oblinère, tr. Cic. etc. 
(ex.: oblitus unguentis. Cic. fr. 
voy. ENDUIRE). Fig. Il est frotte 
de littérature, litteris satis 
inquinatus est. Petr. (46, 7). 
[ (Par ext.) Se — à qqn, ha- 
bére cum aliguo consuetudi- 
nem. Cic. commercium habère 


cum aliquo. Cic. || (Par ext.) 


Frotter les oreilles à qqn, au- 
rem alicujus pervellére. Sen. 
— qqn, male mulcäre aliquem. 
Plaat. Cic. Famil. — son nez 
qq. part, irrepère, intr. Cic. 
Se — à une chose, à une per- 
sonne, cC.-à-d. s'attaquer à, 
vexäre, tr. Cic. lacessère, tr. 
Cic. tangère, tr. Plaut. Hor. 
(cf. melius non tangèëre [il 
vaudrait mieux ne pas s'y frot- 
ter »]. Hor. [sat. IT, 1, A5l|. 
Qui s’y frotte s’y pique, com- 
pedes quas ipse fecit, ipse ges- 
tat faber. Aus. (id. 7]). 4 Ÿ. 
intr. Etre en contact avec un 
autre corps. At£eri, passif. Plin. 


frou-frou, s. m. (Famil.) Bruit 


produit par un froissement lé- 
ger. Fremitus, üs, m. (Cic. 
Voy. BRUISSEMENT. 
fructification (lat. post. fruc- 
tificatio. T'ert. Serv.), s. [. For- 
mation du fruit dans un vé- 
gétal. Voy. FRUIT. 

fructifier (lat. post. fructifi- 
care. Calp. Hier.) v. tr. Pro- 
duire le fruit (en parl. du vé- 
gétal.}. Fructaum edére. Cic. 
gignère. Plin. afferre ou pro- 
ferre. Col. ferre. Virg. Qui 
fructifie. Voy. FRUCTUEUX. 
(Fig.) Donner des résultats 
avantageux. Fractum ferre (a- 
lieu). Cic. Provenire, intr. Cic. 
Plin. Voy. RAPPORTER, PROFI- 
TER, PROSPÉRER, RÉUSSIR. 
fructuéusement, adv. D'une 
manière fructueuse. Cum bono 
ou multo fructu. Cic. Voy. 
AVANTAGEUSEMENT, PROFIT. 
iructueux, euse, adj. (Rare.) 
Qui donne du fruit. Fractaa- 
rius, 4, um, adj. Varr. Fruc- 
tHOSUS, a, um, adj. Col. 4 
(Fig.) Qui donne des résultats 
avantageux. Fructuosus, a, 
um, adj. Cic. (cf. tota philo- 


. Sophia frugifera et fractuosa. 


Cic.). Quæstuosus, a, um, adi. 
Cic. (cf. mercatura. Cic.). Voy. 
AVANTAGEUX, PROFITABLE. 


frugal, ale (lat. post. frugalis. 


Apul.),adj.Qui se contente d’a- 
liments simples. Sobrins, a, um, 
adj.Cic. || Fig. Voy.simpLe. {Qui 
consiste en aliments simples. 
Fragi, indécl. Quint. Plin. 7 
(cf. victus. Quint. cena. Plin. 
d-). Sobrius, a, um, adj. Sen. 
(cf, s. mensa. Sen.). Table — 


frugalité, 5. 
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Lenuis mensa. Hor. Nourri- 
ture —, tenuis victus. (1c. 


frugalement, adv. D'une ma- 


nière frugale, Frugaliter, adv. 
Sen. rh. VOy. SOBREMENT. 

f. Caractère da 
celui qui-est frugal. Fragalitas, 
atis, [. Cic. (cf. ego frugalita- 
tem, id est, modestiam et tem- 
perantiam, viriutem maximam 
esse judico. Cic. nullus illi nist 
ex frugalitate reditus.Plin.j.). 
Caractere de ce qui est frugal, 
Parsimonia victüs ou tempe- 
rantia in victu. Cic. Victüs te- 
nuitas. Cic. {| (P. plaisant.) 
Fig. Excès de simplicité. Voy. 
SIMPLICITÉ, PARCIMONIE, 


frugivore, ad]. (T. didact.) Qui 


ne Se nourrit que de substances 
vécétales. Qui (quæ,guod) fru- 
gibus vescitur. À. ou fruges 
consumit. À. 


fruit, s. m. Production du vé- 


gétal qui succède à la fleur. 
Fructus, üs, m.Cic.etc. (seul. 
au plur. pour désigner ce que 
produisent Ies champs et les 
arbres, ex.: fructuum genera. 
Varr. fraugam fructuumque re- 
liguoram perceptio et conser- 
vatio. Cic. [OfF. Il, 3, 12|. fruc- 
tus arborum. Qaint. fructus 
percipère, demetère. Cic.); ba- 
ca, æ (« baie » ef « fruit ds 
l'olivier » et par ext. « fruit»), 
Ï. Cic. (ex. : agricola cum flo- 
rem oleæ videt, bacam quoque 
se visurum pütat. Cic. arborem 
seret diligens agricola, qaarum 
aspiciet bacam ipse nunguam. 
Cic. empl. au plur. par Cic. 
pour désigner les « fruits des 
arbres » par opp. à frages ou 
à {ructus, < productions de la 
terre », ex.’ in arborum bacis 
terræque fructibus. Cic. [sen. 
2, 9. nec frages terræ bacasve 
arborum... generi humano de- 
disset. Cic. [ Div. I, 51, 116|); 
pomum, i (« fruit d'un ar- 
bre »), 2. Varr. Virg. etc. (dé- 
signe ordin. « les cerises, les 
figues, les dattes, les noix », etc. 
fios pomorum. Col. poma le- 
gere. Varr. Col. magna est 
ubertas pomorum. Col. durant 
[< se conservent »| poma {opp. 
à fugiunt}. Cato. Col. poma 
decidunt. Varr. pomis indul- 
gère [< aimer »|]. Plin. avidis- 
simus pomorum. Plin.). — à 
noyau, DOMUM Cum OSSe na- 
(um. À. — à pépin, pomum 
cum granis natum. À. Un arbre 
à —, pomus, 1, f. Cato. Plin. 
Qui porte des —, nomifer, fera, 
ferum, adj. Mela. Plin. Fron- 
tin. (cf. arbor pomifera [+ ar- 
bre à fr. »]. Mela. [II, 2, 11. 
Plin. {XIT, 15; XVI, 1]. subst. 
au piur., pomiferæ, arum [se ar- 
bres fruitiers » |, f. Plin. [XVII 
2931). [{ (Arch.) Le fruit, voy. 
DESSERT. || Fruit nouveau. po- 
ma præcoqguia. Col. Fig. C'est 
du —- nouveau, res recens nova. 


Cic. (ep. XI, 91, 9). {| Fruits 
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secs (conservés par la dessicca- 
tion). Voy. sec. || Fruits secs, 
c.-à-d. desséchés {qui n’ont plus 
de qualité nutritive), voy. DEs- 
SÉCHER. Fig. Un fruit sec, inutilis 
homo. Cic. || Le fruit défendu. 
Vetitum, 1, n. Hor. 4 (Par ext.) 
Au plur. Les productions. Fruc- 
tus, üs, m. Cic. (au plur. terræ 
fructus. Cic. voy. ci-dessus); 
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Oltor, oris, m. Col, Voy. aussi 
MARAICHER. Fruitière, pomaria, 
æ, [. À. | 
Îrusques, 8. f, pl. Effets d’ha- 
billement ou de mobilier. Voy. 
NIPPES, MOBILIER, | 
frusquin (arch.)et saint-frus- 
quin, s. m. (Famil.) Ce que 
qqn possède, son argent ou ses 
1H1ppes, Voy. ARGENT, AVOIR, 
NIPPES, 


FUI 957 


large.) Un —, une —, voy. Exr- 
LÉ, BANNI, PROSCRIT. (Fig. )Qui 
s’'échapperapidement. Fugax. 
adj. Cic. Hor. Plin. j. (ex.: fu- 
gaces anni. Hor, fugaces blan- 
ditiæ. Plin. j. hæc omnia bre- 
via, fugacia, caduca existima. 
Cic. fep. X, 12, 51]. bona faga- 
Cissima. Sen.); fugitivus, a, 
um, ad]. l'er. Varr. Mart.iox.: 


ftruges, um (« productions de 
la terre »), f. pl. Cic. etc. (ex. : 
terræ fruges où abs. fruges. Cic. 


ubertas frugum.atque fruc- 


tuum. Cic.); fetus, us, m. Cic. 
(ex. : quo meliores felus pOssit 
edère [en pari. d’un champ|,. 
Cic. [de Or. II, 30, 131]}. 4 (Fig. 
Par anal. Le fruit (de la mère), 
frucius, üS, m. Varr. (ex, : 
fructum ferre, Varr.); fetus, 
üs, m.Cic. (ex.: quæ multiplices 
procreant fetus, ut canes, ut 
sues, 1is mammarum dala est 
multitudo.Cic.{[N.D.II,51,128]. 
fetus facère. Plin. fetus suos 
excludère. Col. fetum ad imam 
guercum ponère. Phæd.); par- 
lus, üS, m. Cic. etc. (ex.: jeræ 
partus suos diligunt. Cic. par- 
tam ferre ou gerëére. Plin. par- 
tum edëre. Cic. partus abigère. 
T'ac. partum sibi medicamentis 
abigére. Cic.). || (Fig.) Concep- 
tion de l'esprit. Parius, üs, 
m. Petr. (ex: neque concipére 
aut ecère partum mens potest, 
nisi..… Petr.). |] (Par ext.) Ré- 
sultat avantageux que produit 
qach. Fructus, us (pr. « jouis- 
sance, Usage » d'où « ce dont 
on jouit » et par ext. « fruit, 
avantage, profit »), m. Cic. etc. 
{ex.: f. divitiarum. Cic. veræ 
virtutis. Cic. fruclus capére ou 
percipére alicujus rei. Cic. aû 
fructaum [ou frucius] alicujus 
rei perverire., Cic. OMnem fruc- 
tum vitæ superioris perdère. 


Cic.); frux, frugis (« fruit, | 


produit, rapport »}), f. Cic. etc. 
(rare au sing. sauf. à l’acc. et 
à l’abl., mais usité à tous les 
cas du plur., ex.: quantæ fru- 
ges industriæ sint futuræ. Cic. 
{Cæl. 31, 76!. bonam jfrugem 
libertatis ferre. Liv. [II, 1, 6]). 
AVEC —, Sans —, VOY: PROFIF, UTI- 
LEMENT, INUTILEMENT. || (Droit.) 
Ce que rapporte qqch. Fruc- 
lus, üs, m. Cic. etc. (6x.: f. 
prædiorum. Cic. metallorum. 
Liv. pecuniæ. Cæs. VOy. REVENU, 
PRODUIT, RAPPORT). 
fruiterie, s. f. Local où l'on 
conserve les fruits. Pomarium, 
ü, n. Varr, Plin. Pom aria cella. 
Cato. Cella fructuaria. Col. 
fruitier, ière, adj. Qui produit 
des fruits. fructuarius, à, um, 
adj. Varr. Fructuosus, a, um, 
ad]. Col. Jardin —, pomarium, 
it, n, Cic. Arbre —, félix ar- 
‘ bor, Cato. || Local où l’on garde 
des fruits. Voy. FRUITERIE. 4 S. 
" M. et f. Celui, celle qui fait le 
commerce de fruits, de légumes 
frais. Pomarius, ii, m. /or. 


fruste, 1dj. Dont l’empreinte, 
le relief est usé. Usu attritus. 
Plin. Voy. USER, EFFACER. 
Substantivt. Le — (usure 
l'empreinte du relief), detritus, 


us, m. Varr. Voy. usure. 4 (Par 
ext.) Dont le relief est rudo, 
grossier. Rudis, e, adj. Cic. Voy. 
GROSSIER, RUDE. {| Fig. Un style 


—, rude, non poli, rudis stilus. 
Quint. 


{rustratoire, adj. (Droit.) Qui 


a pour but de frustrer, d’élu- 


der, de gagner du temps. Frus- 


tratorius, a, um, adj. T'ert. Dig. 
D'une manière —, frustratorié, 
adv. Leo. (ep. XXIII, 2). 


frustrer, v. tr. Priver (qqn) 


d’un bien, d’un avantage qui 


lui est dû. Frustrart, tr. Cic. 


Fraudäre (aliquem) aliqua re. 


Liv. Voy. DÉPOSSÉDER, DÉPOUIL- 
— ses 
créanciers, fraudäre credito- 
res. Cic. [lP, anal. — qqn de 
la gloire qui lui est due, frau- 


LER, PRIVER. Absol. 


däre aliquem debitä laude. 


Quint, Etre frustré du triom- 


phe, despoliari triumpho. Liv. 
Voy. PRIVER, DÉPOUILLER. || (P. 


ext.) Arch. — qqn de son at- 


tente, de son espoir eé (au- 
jourdh.) qqn dans son espoir, 
dans son attente, ou l'espoir, 


l'attente de qqn, destituëre 
spem alicujus. Liv. fallére alr- 


cuqus spem. Cic. exspectatio- 


nem alicujus decipère. Cic. Je 


me vois frustré dans mon es- 


poir où je vois mes espérances 
spes me faillit ou 


frustrées, 
frustratur.Cic, a spe destituor. 
Cic. spe labor. Cæs, : 
fucus (lat. fucus [grec obzoc}, 
nom d'un lichen),:s. m. Nom 


scientifique du varech. Voy. va- 


fugace,.adj. Dont la durée est 


fugitive. Fugax, acis, adj. Hor. 
Sen. VOy. ÉPHÉMÈRE, PASSAGER. 
fugitif,ive, adj. Qui s'enfuit. 


_Fugitivus, a, um, ad]. Cic. 


Liv. etc. (ex.: f. servus. Vatin. 
ap. Cic.); profugus, à, um, 


adj. Plaut. Plin. Tac. (ex.: ser- 


vas profugus a domino. Plaué. 
patria profugus. Tac. populus 
exturbatus et profagus. T'ac.). 
| (Poét.) Exilé, proscrit. Voy. 
ces mots. Etre —, vOy. FUIR. 
| Fig. L'eau —., fugax lympha. 
Hor. Une âme —, anima fu- 
giens. Virg.. Le sommeil —, 


somnus profagus. Col. || (Sub- 


stantivt.) Un — (en pari. d'un 
esclave), fugitivus, 1, m. Plaut. 
Varr. Cic. (Dans un sens plus 


de 


fugitiva gaudia. Mart.); volu- 
cer, cris, cre, adj. Cic. etc. 
(ex.: v. fortuna. Cic. v. qau- 
dium. Tac.); Aluxus, à, um, 
p. adj. (ex.: gloria. Sall.); bre- 
VIS, €, adj. Cic. etc. (ex.: b. 
dolor. Cie, voy. courT). || (P. 
anal.) Poésie fugitive (de courte 
haleine, petite pièce de vers). 
Voy. LÉGER. 
fugue (lat. fuga, fuite), s. f. 
Fuite momentanée. Voy.FUITE. 
Faire uns — (disparaître mo- 
mentanément), voy. DpisPaArAî- 
TRE, FUIR. 
fuie flat. fuga), s. f. (Arch.) 
Fuite, retraite. Voy. ces mots. 
Retraite pour les pigeons. Voy. 
COLOMBIER. 
fuir (lat. pop. füägtre p. fügère), 
v. intr. et tr. [| V. inér. S'éloi- 
gner à la hâte pour éviter qqn 
ou qqch. Fugèére, intr. Cic. 
etc. (ex.: f. hinc. Plaut. priore 
prœlio eum fugisse. Suet. fu- 
gientes persequi. Nep. voy. 
[S'] eNFuIR, [s’] ÉvADER); aurfu- 
gére, intr. Cic. etc. (voy. [s] 
ENFUIR); defugére («fuir pré- 
cipitammentt »}), intr. Liv.(voy. 
[s’] ENFuIR); diffugëre (« fuir 
de côté et d’autre »}, intr. Cic. 
(voy. [s’] Eenruir); effugére, 
intr. Cic. etc. (voy. [s’| ENFuIR, 
[s’] ÉcHAPPErR | en fuyant |): 
profugére, intr. Cic. etc. (voy. 
[s’] ENrUIR, F1 ÉCHAPPER, [s’] 
ÉVADER), refugére («fuir en 
revenant sur $6s pas»), intr. 
Cic. etc. (voy. [s’] ENFUIR). Faire: 
— (mettre en fuite}, Voy. FuI- - 
TE. Qui fuit, voy. FUGITIF, 
FuYARD. {| (En parl, des choses.) 
S'éloigner rapidement. Fugé- 
re, intr. Hor. (ex.! currus fu- 
giens. Hor. fugiunt nubes. Tor. 
fugère ad puppim coiles cam- 
pique videntur. Lucr. portus 
fagiens ad litora. Prop.); dir 
fugëre, intr. or. (voy. [sel 
DISSIPER, DISPARAÎTRE); efflué- 
re (pr. « Séchapper comme un 
liquide, fuir »}), intr. Cic. etc. 
(ex.: effl, ex animo alicujus. 
Cic. abs, quod totum effluxe- 
rat. Cic. voy. [Se | PERDRE, pis- 
PARAÎTRE); refugére, intr. Ov. 
Mela. (ex.: visa refugit humus. 
Ov. refugientia litora. Mela.). 
En parl. du temps. Voläre, 
intr. Cic. (ex.: ætas volat. Cic.): 
effluëre, intr. Cic. (voy. [s] 
ÉCOULER), Se retirer, recedére, 
intr. Virg. (ex.: terræ recedunt. 
Virg.). Qui fuit, voy. FUGITIF. 
| Fuir (en pari. d'un liquide). 
Manäre, intr. {lor. (au fig. 
cf. omne supervacuum pleno 
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de pectore manat. Hor. LA. P. 
337). Par ext. — (en par]. d'un 
vase), perfiuére, Inir. Ter.(eun. 
105). || Fig. S'en aller en arrié- 
re. Abscedère, intr. Vitr.(opp. 
à prominére. Vitr. [I, 2, 2; VIT, 
pr. 11]);, refugére, intr. Vira. 
Plin. 7. (ex: mox zothecula 
refugit quasi in cubiculum 1- 
dem atque aliud. Plin. j.). Voy. 
FuYANT. % W. tr. Chercher à 
éviter (une personne, une cho- 
se). Fugère,tr. Cic. etc. (ex.: 
cerva fugiens lupum. Liv. con 
cilia conventusque hominum. 
Czæs. urbes. Hor. forum ac lu- 
cem [- le grand jour de la place 
publique » |. Cic. conspectum 
multitudinis. Cæs. percontato- 
rem. Hor. fig. opp. à petere, 
expetere, sequt,cf.ignominiam 
et dedecus [opp. à expetère 
laudem]. Cic. mala [opp. à se- 
qui bona|. Cic. recordationes. 
Cic. petenda ac fugienda. 
Quint. avec l'Inf. neque illud 
fagerim dicère («et je ne fui- 
rais pas de dire», arch.]. Cic. 
[de Or. III, 38, 153]. voy. Évi- 
TER, REFUSER) ; defugeére, tr. 
Cic. etc. (voy. ÉVITER), ejffu- 
gère, tr. Cic. etc. (voy. ÉCHAP- 
PER); profugére, tr. Cic. etc. 
(voy. ÉVITER); refugere, tr. 
Cic. etc. (voy. sorTir | de], Évi- 
TER, [se] bÉROBER [à |); fugitä- 
re, tr. Cic. (Voy. ÉVITER); de- 
clinäre, tr. Cic. etc. (voy. Es- 
QUIVER, ÉCRAPPER [à], ÉVITER). 
Qui fuit, fugiens, p. ad]. Cæs. 
(ex.: fugiens laboris., Cæs. [B. 
C. I, 69, 3]). || (En pari. d’une 
chose.) Echapper à qqn. Fu- 
gérée, tr. Cic. etc. (voy. p. 706, 
col. 1); effluëre, intr. Cic. etc. 
. {ex.t effluère ex anrimo alicu- 
jus. Cic. voy. p. 706, col, 2). |! 
(Spéc.) Échapper à l’intellisen- 
ce. Voy. ÉCHAPPER. 
luite (lat. pop. fügita, subst. 
particip. de fügire, Voy. FuIR), 
s. {. Action de fuir. Fuga, &, 
f. Cic. etc. CE {. præceps [«dé- 
sordonnée»|, Liv. trepida {<pré- 
cipitée rl. Liv. fuga timoris 
calliditatisque plena. Hirt. fu- 
ga ab urbe turpissima. Cic. 
fuga ab Thermopylis. Liv. Ser- 
tort per montes fuga. Sall.fr. 
si hoc profectio et non fuga 
est. Liv. fugä[« dans laf.» | sa- 
lutem petëre. Nep. ex fugä se 
 recipére. Cæs. esse in fuga. Cic. 
- hostes in fugam vertère [ met- 
tre cf arch. tourner en fr. 
Liv. du convertère ou dare ou 
conjicère. Cæs. ou impellère. 
Cic. |Rab. 8, 29]. fugam capè- 
re ou pefère [< prendre la f.:]. 
Cæs. in fugam se däre, 5e 
conferre, se conjicère, Cic. fu- 
gæ se mandäre. Cæs. ou däre. 
Cic. se in fugam efjandère ou 
effundi in fugam. Liv. fugam 
facére [«se sauver à Ja f.. 
arch], Sail. Liv. [ou « mettre 
_enf. »]. Cic. Liv. claudère fu- 
‘ gam [+ couper la fuite 21, Liv. 
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fugam sistère. Liv. Val.-Max. 
fuga passim fiert cœpta est. 
Liv. au plur. quantæ 1n pert- 
culis fugæ proximorum. Cic. 
[Mil. 96, 69| cf. proximoram 
diffugia. Tac. [hist. T, 39], par 
ext. fig. fuga laboris, bellandi. 
Cic.). .Mettre en —, fugare, 
tr. Cic. etc. (VOY. DÉROUTE, RE- 
pousser). Moyen de —, ejfu- 
gium, ii, n. Cic. etc.(ex.: ef- 
fugia pennarum [«des ailes 
qui leur permettent de fuir »{. 
Cic. effugium mortis assequt. 
Cic. peritis nandi dare effu- 
gium. Liv.|]| (Par anal.) Action 
de s'échapper. Fuga,æ, f. Hor. 
(ex. f. temporum. Hor.). || (Par 
ext.) Action de s'échapper par 
une fente, etc. (en pari. d’un 
liquide, d’un gaz). ÂManañio, 
onis, f. Frontin. 4 (Fig.) Arch. 
Faux-fuyant,  échappatoire. 
Voy. ces mots. 


fulgural, ale, adj. (T. didact.) 


Qui concerne la foudre. Falqu- 
ralis, e, adi. Cic. (cf. f. libri. 
Cic. [Div. 1, 33, 72]). 


fulgurant, ante, adj. Qui pro- 


duit des éclairs. Falgurans, 
antis, p. adj. Cic. Plin. || (Fig.) 
Qui jette une lueur vive et ra- 
pide comme l'éclair. Voy. ÉTIN- 
CELANT. || P. ext. (Médec.) Dou- 
leurs fulsgurantes, dolorum vis 


acerrima. Plin. 


fulguration, s. f. (T. scientif.) 


Lueur électrique quise montre 
dans les hautes régions de l'at- 
mosphèére, etc. Fulguratio, o- 
nis, f. Sen. (N. Q. I, 1, 5). 


fuligine (lat. fuligo, suie), 5. f. 


{Arch.) Vapeur noirâtre comme 
la suie (méd.). Faligo, ginis, 
f. À 


fuligineux. -euse (lat. post. 


fulhyinosus. Prud.), adj. (T. 
didact.) Noirâtre comme la 
suie. Faligine obductus. Cic. 
Fuligineus, a, um, adj. Petr. 


fulminent, ante, ad]. Qui lan- 


ce la foudre. Fulminans, an- 
tis, p. adj. Hor. Plin. || (P. a- 
nal.) Légion — {lésion de chré- 
tiens sous Marc-Auréle). Legio 
faiminata. Inscr. Qui lance 
la menace. Ffulminans, antis, 
p. adj. Petr. Regards —, fal- 
mina oculorum. Aur. Vict. Voy. 
FOUDROYANT. % (P. ext.) Que ia 
chaleur ou la percussion fait 
détonner. Voy. EXPLO®IF. 


fulmination (lat. fulminatio. 


Sen. {N. Q. II, 19, init.] « ac- 
tion de lancer ]a foudre »}, s. 
f. (Hist. relig.) Action de l’au- 
toriité religieuse qui fulmine. 
Fulminatio, onis. À. { (Physi- 
que.) Explosion de substances 
détonantes. Voy. EXPLOSION. 


fuiminer (lat. fulminare « lan- 


cer la foudre |. Hor.), v. tr. 
Lancer au nom de l'Eglise (une 
condamnation). Anathematis 


sententià ferire. Aug. Voy. A- 


NATHÈME, EXCOMMUNIER. || P. ext, 
— un arrêt, pronuntiäre Sen= 
tentiam. Cæs.'" V.intr.(Arch.) 


2, fumage, s. mm. 


 marium, 1, n. Col. 
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Lancer la foudre. Fulminére, 
intr. or. Plin. || Fig. Lancer 
la menace. /rä detonäre. Vai.… 
Max, Minas jactäre. Cic. De- 
bacchäri (in aliquerm). Ter. 


1]. fumage, 5. m. Action d’'ex- 


poser à la fumée. Saffitio, o- 
nis, f. Plin. Sufflitus, üs, m. 
Plin. Le — du poisson, piscis 
ad famum suspensus où fumo 
siccatus. Plin. 

(Agricult.)} 
Action d’amender par le fu- 
mier. Stercoratio, onis, {,Varr. 
Col. Le —- des champs, sterco- 
rati agri. Mart.-Cap. 


fumant, ante, ad]. Qui laisse 


échapper la fumée. Fumans, 
antis, p. adi. Virg. Ov. Fumi- 
dus, a, um, ad]. Virg. Ov. { Fig. 
Famans, antis, p. adj.Cic.“{P, 
ext.) Qui exhalïe de la vapeur. 
Voy. VAPEUR, ÉVAPORER. || (P. 
ext.) Fumans, antis, p. adj. 
Virg. Ov. (cf. equum famantia 
colla. Virg. faumantes equi. 
Min.-Fel.), Lieu encore — du 
sang répandu, recens éepidä 
cæde locus. Virg.{|f (P. anal.) 
Ecume —. Voy. BOUILLONNANT. 
[I Fig. Poét. — (de courroux), 
æstuans, antis, p. adj. Cic. æs- 
tuosus, a, um, ad], Voy. Bru- 
LANT. 


fumé. Voy. FUMER. 
fumée, s. f. Produit gazeux que 


dégagent les corps en combus- 
tion. Fumus, i, m. Cic. etc. 
(ex.: f. fornacis. Vulg.f. tædæ. 
Apul. f. ganearum. Cic. fumus 
ingens evolvitur ex his ædibus. 
Plin. fumo excruciari. Cic. 
significationerm per castra fu- 
mo facère. Cæs. famo dare 
siqnum. Liv. fumo significäre 
aliquid esse faciendum ou fac- 
tam. Liv. [XXI, 27, 7; XXXII, 
12, 1]. ut fumo atque ignibus 
significabatur. Cæs, ([B. G. Il, 
7, k]. au plur. fami incendio- 
rum procul videbantur. Cæs. 
loc. prov. flamma famo est 
proxima. Plaut. [Curcul. 53]. 
de fumo ire ad flammam [cf. 
TOY HLATVOV GEUYVWVY EC T TÙ 

évérecev]. Amm. [XIV, 11, 19]. 
vendère fumos. Mart. [IV,5, 
7}. alicui famum facère. Cic.); 
suffiius,üs,m. Plin. (ex.: hu- 
jus kherbæ suffitum ore exc- 
père. Plin. |[XXI, 116]). Lieu où 
l’on expose qqch. à Ce ra 
sq.). Mart. (X, 36, 1}. Plein de 
—, fumeus, a, um, adj. Virg. 
fumosus, a, um, adj. Cato. Ov. 
Mart, Noirci par la —, fumo- 
sus, a, um, adj. Cic. Hor. Ov. 
Petr. (cf. f. paries. Petr. f. 1 
magines [< portraits des ancé- 
tres]. Cic. perna. Hor.). Qui 
donne ou répand de la —, fu- 
midus, a, um, adj. Virg. Ov. 
Plin. fumifer, fera, ferum, ad]. 


. Virg. Sil. Qui fait de la —, fu- 


mificus, a, um, ad]. Plaut. ap. 
Varr. [L. L. VII, 58])}. Qui a 
té exposé à la —, fumeus, 9, 


FUM 


um, adi. Mart. (cf. f. vinum. 
Mart.). Qui a la couleur de la 
—, fumidus, a, um, adj. Plin. 
(cf. f. chrysolithus. Plin. f. to- 
pazus. Pln.). Qui a l’odeur de 
la —, fumidus, a, um, ad). Plin. 
(cf. f. virus. Plin. [XIV, 197)). 
amosus, a, um, ad]. Plin. 
(XVIII, 319). Faire de la —, fu- 
mâäre, intr. Cic. etc. (voy. Fu- 
MER). Produire, répandre de la 
—, fumigare, intr. Geil. Vulg. 
I(Fig.) Ce qui passe ou s’éva- 
nouit en un instant. Fumus, 
i, m.Hor. (ex.: omne verterat 
in fumum et cinerem. Hor. [ep. 
I, 15, 39])); ventus., i, m. Cic. 
etc. (ex.: ventis tradère rem. 
Hor.). 4 Vapeur qu’exhale un 
liquide, un corps humide plus 
chaud que l'air. Vapor, oris, 
m. Cic. etc. (ex.: v. aguarum. 
Cic. terrenus vapor. Sen.); n1- 
dor, oris («odeur de graisse 
ou de viande brûlée, fumées qui 


a une odeur »)}, m. C1c, (ex,: n. 


ganearum. Cic. culinæ. Juv.). 
[[{Spéc.) Vapeur produite par 
la respiration. Halitus, üs, m. 
Cic. || (Par anal.) Excitation 
produite au cerveau par les 
oissons fermentées. Crapula, 
æ, f. Cic. Les — de l’orgueil, 
tumuidi spiritus. Tac. tumor, 
oris, m. Quint. 
1. fumer, v. intr. et tr. || V. 
intr. Dégager de la fumée (en 
parl. d’un corps en combus- 
tion). Fumäre, intr. Cic. etc. 
(ex.: agger famat. Cæs. aræ 
sacrificuis fumant. Liv. loca 
 sulfure fumant. Virg. domus 
ipsa fumabat [parce que les 
fourneaux y étaient allumés]. 
Cic. [Sest. 10, 2h]. culmen fu- 
mat, Virg. [B. 1,82]). {| (P. ext.) 
Qui fume En parl. d'une che- 
minée}, funvificus, a, um, ad]. 
Plaut. Il fume (dans ia charn- 
bre), famus implet ou infestat 
cubiculum. À. % Exhaler de la 
vapeur (en parl. d’un liquide, 
d’un corps humide). Fumare, 
intr. Cic. etc, (ex.: recenti fos-— 
sione terram fumäre calentem. 
Cic. [N. D. Il, 9, 95]. tepidus- 
que cruor fumabat ad aras. 
Ov. fumantes ruinæ  urbis. 
Liv. spumantibus equis atque 
{fumantibus.Min.-Fel.); vapo- 
räre, intr. Plin. (post. class. 
à remplacer par vaporem emit- 
tère. Cie). [| Fig. Famil. — (de 
dépit, de colère}. Voy. BouIL- 
LONNER, 4 Ÿ. ér, Exposer à l'ac- 
tion de la fumée, — un renard, 
VOy. ENFUMER. — (de la viande, 
du poisson, pour les conserver), 
{aliquid) fumo siccäre ou ma- 
ceräre. Plin. suspendëre ad 
fumum. Apic. ou in fumo (per- 
nas) suspendère. Cato. Fumé, 
fumosus, a, um, adj. Hor. 
(ex.: f. perna. Hor.); fumeus, 
a, um, Mart, adj. (ex.: f. vi- 
num. Mart.\.|| Fumé (en parl. 
d'un verre), famigatus, à, um, 
p. adj. Gell. || Au part. pass. 


FUM_ 
employé substantivt. Une fu- 


mée (dessin qu’on fait sur une 
carte noircie à la fumée}. Voy. 


CHARBON, FUSAIN, 4 Faire brûler 


en aspirant la fumée. — du 
tabac, fumum herbæ Nicotia- 
næ ducère. Gs. | 
2. fumer (lat. pop. femäre, dé- 
rivé du lat. pop. femus, class. 
fimus, fumier), v. tr. Amender 
(une terre) en y mettant du 
fumier. Stercoräre, tr.Cic.Fu- 
mé, Stercorosus, a, um. Mart. 
Bien fumé, stercorosus, a, um, 
ady. Cato. Terrain fumé, ster- 
coratum, 1, n. Plin. Fumé, ster- 
coratas, a, um, adj. Mart. Can. 
(cf. s. agri. Mart. Cap.). Ab- 
soit. — f(épandre le fumier), 
stercorationem facère. Col. 
fumerole, s.f. (Géologie.) Cre- 
vasse d’un sol volcanique, d’où 
s'échappe de la fumée, des va- 
peurs. fumariolum, 1, n. Tert. 
fumeron, s. m. Morceau de 
charbon mal cuit qui brûle en 
faisant beaucoup de fumée, Fu- 
mosum lignum. Cato. 
fumet, s. m. .Emanation odo- 
rante de certains mets, de cer- 
tains vins. Vidor, oris, m.Lucr. 
Odor' culinarum. Sen. — du 
vin, anima amphoræ. Phæd. 
{ Emanation du corps des ani- 
maux. Voy. ÉMANATION. 
fumeterre (lat. du moyen âge, 
faumus terræ|proprt.« fumée de 
la terre»]), s. f. (Botan.) Genre 
de plantes dont le suc est em- 
ployé comme fébrifuge. Cap- 
nos, 1, Ï. Plin. 
fumeux, euse, adj.Qui répand 
une fumée épaisse. Famosus, a, 
um, adj. Cato. (ci. f, ligna. 
Cato.). Faumidus, a, um, ad]. 
Plin. { (En pari. d’un breuva- 
ge}, qui fait monter au cerveau 
comme une vapeur enivrante. 
Voy. ENIVRANT. Etre — (en 
pari. du vin), caput tentäre. 
Plin. || (P. ext.) Enivré. Voy. ce 
mot L 


fumier (lat. pop. femarium, 
dérivé de femum),s. m:Engrais 
formé de la litière des animaux 
domestiques mêlée à leurs ex- 
créments. fimum, i, n. Liv. 
Plin. (ex.: fimum bubulum. Liv. 
caprinum, Oovilum. Plin. asini. 
Plin. fimum reddére |< don- 
nerr|. Col. dispérgëre ou dis- 
sipäre. Col. digerére in prata. 
Col. maceräre fimum assiduo 
liquore. Col.); Stercus, oriïs, 
n. Cic. etc. (ex.: supra stercus 
injectum. Cic. st. caprinum, 
ovillum, asininum, équinun. 
Varr.). De —, stercorarius, a, 
um, adj. Cato. Varr. Plein de 
, Stércorosus, a, um, adj. 
Col. Trou, fosse à —, fimetum, 
i, n. Plin. Tas de ou fosse à —., 
sterquilinium, 1, n. Col. Loc. 
prov. Il est hardi comme un 
cog sur son —, gallus in suo 
sterquilino: plurimum potest. 
Sen. || (P. anal.) Chose de re- 
but. Stercus, coris,n. Cic. Sor- 


FUN 959; 
des, ium, f. pl, Cic. Voy. FAN- 
GE, ORDURE. — {| (t. d'injuro), 


Sterquilinum, n. Plaut. T'er. 
fumigation {lat. post. fumiga- 
4io, Plin.-Val, Marc, Em), 
s. f. (Médec.) Opération par la- 
quelle on expose à la fumée, à 
la vapeur, etc. Suffitio, onis, f. 
Col. {au plur.) Plin. Sufftus, 
us, m. {au plur.) Plin. Sufli- 
mentum, 1, nm. Cic. Faire des 
—, exposer, soumettre à des —., 
VOY. FUMIGER. 
fumigatoire, adj. (Médec.) Qui 
sert à des fumigations.Suffumi- 
gatorius, a,um, adj. Cass.-Fel. 
fumiger, v.tr. (Médec.} Sou- 
mettre à des fumigations. Fu- 
migäre, tr. Varr. Suffire, tr. 
Prop. Plin. (cf. locum. Prop. 
tecita. Plin.). — par-dessous, 
sufjfumigäre, tr, Col. Cels. 
fumoir, s. m. (Technol.) Bâti- 
ment destiné à fumer le pois- 
son, les viandes. Fumarium, 
u, n. Col, Mart. 
fumure, s.f. (Agricult.) Amen- 
dement d’une terre par le fu- 
mier, l’engrais. Sfercoratio, o- 
nis, f. Varr. Col. 
funambulé, s. m. Celui qui 
“danse sur Îa corde raide. Fu- 
nambulus, 1, m. J'er. Suet. 
7 OPaeS; æ, m. Juv, (3, 
77). | 
fune (lat. funis, s. f, (Marine.} 
Cordage. Voy. ce mot. 
funèbre, adj. Qui a rapport. 
aux funérailles. Funebris, e, 
adj. Cic. etc. (ex.: funcbria jus- 
ta [<cérémonie f.:]. Liv. pom- 
pa. Quint.contio [«oraison f.»|. 
Cic. [de Or. IT, 84, 341]. car- 
men. Quint. [VIII 2, 8j. f. 
cantus [« musique»|]. Cic. [Mil. 
39, 86]. laudatio. Quint. Plin. 
1. lamentatio. Cic, epulum. 
Cic. ludi. Liv, subst. funebria, 
ium [cérémonies f.r|, n. pl. 
Cic. [es IT, 2h, 60, Plin. 
[ VII, 17, 7]); feralis, e, adi. 
Cic. Juv. lac. (ex.: f. cena 
[«repas f.-|. Juv. subst. fera- 
lia, ium [eles fêtesf., le jour 
des Morts »|, n. pl. Cic.); lu- 
gubris, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
L. lamentatio. Cic. ejulatio [ex- 
plic. de lessus, « Jlamentations 
f. »] Cic. [Leg. IT, %3, De. ves— 
tis. Ter. l, nuntu. Sall. fr.). 
Administration, entreprise des 
pompes —. Libitina, æ, f. Liv. 
(ex.: pestilentia tanta erat, ut 
Libitina vixæ sujfficeret. Liv. 
Dee 19, 31. Libitinam exercère 
« avoir l’entreprise des pompes. 
f,»]. Val.-Max.). Entrepreneur 
des pompes —, libitinarius, ti, 
m.Sen. Voy. FUNÉRAILLES, 4 Qui 
se rapporte à la mort. Fune- 
bris, e, adj. Cic. etc. (éx.: f. 
vestimentunm. Cic.)}, Voy.DEUIL, 
SOMBRE, TRISTE. 
funérailles (lat. funeralia 
[«choses funéraires-]|. Gloss.), 
s. f. pl. Ensemble des cérémo- 
nies d'un enterrement. Funus, 
eris («convoi funèbre [gr. ëx- 
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| L |, funérailles enterre- 
gopél »), N. Cie. etc. (t. génér. 


tandis que exsequiæ Sign. « Je 
cortège funèbre des amis et 
des parents» et pompa «la 
rocession des images des an- 
cêtresr, ex.: funus, quo amict 
conveniant ad exsequias CuhO- 
nestandas. Cic. habebat funus 
et exsequias, qualès meruit. 
Val.-Max. funus indicère. Cic. 
f. alicui exsequi ou facére. Cic. 
paterno funeri OMnia qusta 
solvère. Cic. alicui funus du- 
cére [«faire célébrer »]. Cic. 
_ in fanus venire. Cic. in fanus 
prodire [«accompagner le con- 
voi funébrer|. Liv. funus cele- 
braäre [même mod Liv. effer- 
re aliquem amplo funere [«fai- 
_re à qqn de magnifiques f.»]. 
Nep. funere ampliore efferri. 
Liv. efferri sine ulla funeris 
pompa: Nep. f. publicum Le £. 
publiques, nationales »]. Cic. 
au plur. virorum fortium fu- 
nera. Cic. justis faneribus con- 
fectis. Cæs.); exsequiæ, a- 
 rum (+ convoi funèbre, obsé- 
ques »), [. pl. Cic. etc. (ex.: ex- 
sequias alicujus funeris prose- 
qui. Cic. [Clu. 71, 201]. exse- 
quaias celebräre. Liv.); pOIMmpAa, 
_æ (pr. «procession, défilé fu- 
nèbre =»), f. Cic. etc. (ex.: alicui 
pompam funeris honestam et 
magnificam facère. Cic. efferre 
aliguem sollemnt principum 
pompä. Suet.); sepultura, æ 
(pr. «action d’ensevelir, funé- 
railles »), f. Cic. etc. (ex.: hu- 
matio [<l’inhumation»] et se- 
pultura. Cic. [Tusc. I, 43, 102]. 
sepultura aliquem  afficére. 
Cic.). 4 (Poët.) La mort. Funus, 
eris, n,. Cic. Voy. MORT. 
funéraire (lat. post. funera- 
rius. Jct.)}, adj, Qui concerne 
les funérailles, Funereus, a, 


um, adj. Virg. Feralis, e, ad]. |. 


Virg. Chant —, cantus fune- 
bris. Liv. Jeux —, {udi fune- 
bres, Liv. Droits —, arbitria 
 funeris. Cic. Frais —, funeris 
- impensa. Plin. Inscr. Urne —, 
olla, æ, f. Inscr. ossuarium et 
ossarium, 1, n. Ulp. Dig, Co- 
lonns -—, cippus,1i, m, Hor. 
“uneste, adj. Qui apporte 
. Ja mort. F'unestus, a, um, 
- adj, Cic. (ex.: annales velut 
funesti, Liv. [II, 0, 91); fera- 
1is, e, adj. Virg. Pin. Tac. 
(ex.: f. bellum. Tac. Idus Mar- 
&iæ ferales Cæsari. FPlin.). Voy. 
MORTEL, Qui apporte le mal- 
heur. Funestus, a, um, adi. 
‘Cic. etc. (ex.: f, éribunatus. Cic. 
 d. fax..Cic. dies funestior. Cic. 
{. ret publicæ pestis. Cic. vic- 
toriä {. orbt terrarum. Planc. 
ap. Cic.);. exitiabilis, e, adi. 
Cic. etc. (ex.:. prodigiorum e- 
_venéus. Liv. bellum. Cic. ty- 
rannus. Liv); exitialis, €, 
adj. Cic. etc. (ex.: exitus. Cic.): 
EXITIOSUS a, um, adj. Cic. 
te. (ex.: conjuratio. Cic. exi- 
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tiosum esse rei publicæ. Cic.); 
infaustus, à, um, adj. Virg. 
Plin. Tac. (ex.: omen. Plin. 
dies. Tac.); infelix, adj. Cic. 
etc. (ex.: qui rei publicæ sit in- 
felixæ. Cic. forma puellæ [«beau- 
téf. n]. Liv. consilium. Liv.); 
calamitosus, a, um, ad]. Cic. 
(ex.: fuga patriæ calamitosa. 
Cic. calamitosissimum bellum. 
Cic.); dirus, a, um, adj. Cic. 
Tac. (ex.: d. alites. Plin. aves. 
Tac. subst. diræ, aram [+ si- 
gnes funestes -],f. pl. Cic. Plin. 
cf, inter diras haberi. Plin. 0b- 
nuntiatio dirarum. Cic. pl. 
dira, orum [même trad.], n. 
Cic.[Les.Il, 10, 91; Div. I, 12, 
28)); luctuosus, a, um, ad). 
Cic. etc. (ex.: dies rei publicæ 
luctuosus. Cic. luctuosissimum 
bellum. Cic.); perniciosus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: exem- 
plum. Cic. consulatas. Cic. lex. 
Cæs. [opp. à egregia]. Cic. fr. 
dimicatio. Cæs. editio. Liv. 
perniciosum fore videbat, si... 
Nep.); pestifer, fera, ferum, 
adj. Cic. etc. (ex.: p. civis. Uin. 
reditus. Cic.); pestilens, ad]. 
Cic. Liv.(ex.: pestilens manus. 
Liv. homo pestilentior. Cic.); 
tristis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
tempora. Cic. litteræ nuntii- 
que. Cæs. exitus tam tristis 
gique acerbus. Liv. epit. t.sors. 
iC.). 
sonestement, adv. D'une ma- 
nière funeste. Perniciose, adv. 
Cic. Pestiferé, adv. Cic. (Les. 
II, 6, 13). 
funester, v. tr. (Rare.) Rendre 
funeste. Funestäre, tr. Cic. 
Magnam perniciem afferre (a- 
licui rei). Cic. 
fungus. Voy. FoNXGus. 
funiculaire, adj. Qui 
tionne à l’aide de cordes. 
nalis, e, ad]. À. 
funin (lat. pop. funamen, dé- 
rivé de funis, cordages), s. m. 
(Marine.) (4rch.) Ensemble des 
cordages d’un navire. Arma- 
menta, Orum, n, pl. Sen. Vov. 
AGRÈS,. | ” 
fur (lat. forum [proprt. « place 
publique, marché »]}, s. m. 
(Arch.) Taux (t. de droit). Vos. 
ce mot. |} (Spéc.) De nos jours. 
Loc. adv. Au — 6t à mesure, 
VOY. MESURE, €f{ (arch.) à — et 
mesure (à proportion), voy. PRo- 
PORTION, 
furet (lat. pop. furritam (pro- 
pré. « le petit voleur » dérivé 
de fur « voleur »}}, s,. m. Petit 
mammifére carnivores, qu'on 
peut dresser à la chasse du la- 
pin. Viverra, æ, f. Plin. Furo. 
ons, m. Îsid. (Orig. XII, 2,39). 
| Fig. Personne qui s’introduit, 
qui fouille de tous côtés pour 
découvrir qqch. Voy. LIMIER. 
furetage, s. m. Action de s’in- 
troduire, de fouiller de tous cô- 
tés pour découvrir qqch. Scru- 
tatio, onis, f. Sen. Pervesti- 


fonc- 
Fu- 
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gatio, onis, f. Cic. Voy. ne- 
CHERCHE. 


fureter, v. intr. S'introduire, 


fouiller de tous- côtés pour dé- 
couvrir qqch, Rimari, intr, Cic. 
Excutère, tr. Cic. Indagäre, tr. 
Cic. — partout, investigare 
omnia. Cic.- Voy. FOUILLER, RE- 
CHERCHER, 


fureteur, fureteuse, s. m. et 


f. Celui, celle qui s'introduiz, 
qni fouille de tous côtés pour 
découvrir qqch. Învestigaior, 
oris, m. Cic. Indagator, oris, 
m. Plaut. Fureteuse, indaga- 
trix, tricis, f. Cic. 


fureur, s. f. Colère où l’on ne 


se possède plus. Furor, oris, 
m. Cic. etc. (ex.: furor Cethegi 
in cæcde vestra bacchantis. Cic. 
virgines velut captæ furore eo 
cursu se ex sacrario proripue- 
rant, ut... Liv.); ira, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: 2rû excandescère |« en- 
trer en f. |. Cic. ira atrox. Liv. 
gravis. Cic. ir& incensus. Cic.}: 
sævitia, æ, f. Plin. Quint. 
(ex.: s. jerarum. Quint.); ve- 
cordia, æ, f. Ter. Sall, Tac. 
(ex.: vecordiam injicère alicui. 
Tac.); rabies, ei, f. Cic. etc. 
(ex.: animi acerbitas quædam 
et rabies. Cic. ira et rabies La- 
{hinorum. Liv. r. hostilis, Liv. 
in rabiem ira versa. Liv. Curt. 
ira deinde vertit in rabiem. 
Curt. ea desperatio Tuscis ra- 
bien magis quam audaciam 
accendit. Liv. renuntiarunt 
coërcert rabiem gentis non 
posse. Liv. en pari. d'animaux : 
feræ bestiæ cæco impetu ac ra- 
bie concitatæ. Liv.). Etre en —, 
furère, intr. Cic. ete. (ex.: us- 
que e0 commotus est, ut sine 
ulla dubitatione insanire om- 
nibus ac furère videretur., Cic. 
eos furëre et bacchari [« dans 
des transports de f, » | -arbitra- 
tur. Cic. furens [+ en fureur =]. 
Cic.). || (Au plur.) Fureurs, c.- 
ä-d. emportement violent. Fu- 
ror, OrisS, m. Cic. etc. (ex.: f. 
multitucinis. Cic. abjecti viri 
et sermniviri furor. Cic. alicujus 
effrenutus el præceps furor. 
Cic. tribunicit furores. Liv. ali- 
cazas furorem frangère.Cic.). || 
(Spéc.) Folie qui pousse à des 
actes de violence, F'uror, oris, 
m. Cic. etc. (ex.: furore atque 
amentiä impulsus. Cæs. idem 
furor et Cretenses lacerabat. 
Liv. dignum farore suo habuit 
exitum. Vell.). Exercer sa —, 
sævire, intr. Ter. Sall. Liv. 
(ex.: sævire in obsides. Liv. in 
ea delubra, quæ... Liv.). [[(Par 
ext.) Délire. Amentia, æ,î 


% 


. Gic. etc. {voy. DÉLIRE). || (Poët.) 


Délire prophétique, poétique, 
F'uror, oris, m. Cic. etc. {6x.: 
feminæ in farorem turbatæ ad- 
esse exttium canebant.Tac. nee 
gat sine furore Democritus p0e- 
tam magnum esse posse. CE. 
cujus furor consederit. Cic.). 
[| (Fig.) Violence désordonnés 
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(d'une chose). Furor, oris, m. 
irg. Hor. (ex.: furores et ra- 
bies tanta cælimarisque., Virg.); 
sævitia, æ, Î. Vell. Sen, (ex.: 
.s. maris. Vell. Sen.\; rabies, 
el, Î. Virg. Liv. (ex. : r. fatalis 
. temporis. Liv. cæli marisque. 
-Virg. ventorum. Ov.). Exercer 
ses —, sævire, intr.Cæs. Lucr. 
Sall. (ex.: sævit mare ventis. 
Sall. ventus. Cæs.\. |] {Par hy- 
perb.) Impétuosité. Voy.ce mot. 
(Par ext.) Passion déréglée 
qu'on fait éclater pour une per- 
sonne, pour une chose. Furor, 
_oris, m. Catull. Virg. Hor, Ov. 
(ex.: amenti cæca farore,.Catull. 
furori indulgère. Ov.); furia, 
æ, f. Col. (ex.: libidinis exsti- 
mulari furis. Col.). Voy. pas- 
SION, DÉRÉGLÈMENT. 
furluracé, ée (iat. post. fur- 
furaceus, Fulg.), adj. Qui a 
l'apparence de son. Furfuro- 
sus, a, um, adj. Plin.. 
iuribond, onde, adj]. Qui entre 
en fureur. F'uribundus, a, 
um, adj. Cic. (ex.: f. homo ac 
perditus. Cic.). Voy. FURIEUX. 
} (P. ext.) Qui trahit la fureur. 
Furibundus, à, um, adj. Cüic. 
(ex.: f. impetus. Cic.). 
furibonder, v. intr. (Rare.) 
Devenir furibond, Furère, intr. 
Cic. | | 
furie, s. f. Divinité infernale 
du paganisme. Æuria, æ, f. 
Cic. etc. (ordin. au plur. furiæ, 
arum, Ï. Cic. etc, ex.: furiæ deæ 
sunt speculatrices, credo, et 
vindices facinorum et scele- 
rum. Cic. Furias fraternas con- 
ciéa. Liv. pour signif. « re- 
mords » : ul e0S agitent insec- 
tenturque juriæ non ardentibus 
tædis, sicut in fabulis, sed an- 
gore conscientiæ. Cie. |Les. I, 
Lk, 40; cf, Rosc. Am. 2h, 661). 
Qui appartient aux —., furialis, 
e, adj. Virg. || (Fig.) Femme 
animée d’un sentiment violent. 
Furia, æ,f. Cic. (Sest. 14, 33; 
6p. 1, 9, 15; Q. fr. LIL, 1, A). 
Fürore incensa, abrepta ou 
capta mulier. Liv.  Mouve- 
ment de colère où l’on ne se 
possède plus, Furiæ, arum, 
Î. pl. Cic. etc. (ex.: itague eos 
.ROR ad perficiendum scelus, 
sed ad luendas rei publicæ pœæ- 
nas, fariæ quædam incitave- 
runt. Cic. [Sull, 27, 76]. his 
muliebribus instincius furiis. 
Liv. furiarum ac formidinis 
plena omnia ad hostes esse. 
Liv.); furor, oris, m. Cic. etc. 
VOY. FUREUR). Lions en —, 
VOy. FURIEUX. || (Fig.) Mouve- 
ment de violence désordonneé 
(d’une chose). Voy. FuREUx. || 
(P. hyperb.) Elan impétueux. 
Impetus furoris ou simpl. im- 
Pelus, üs, m, Cic. Avec —, 
violenter, adv. Col. Elan 
d'une passion déréglée. Insa- 
na, æ, [. Cic. Furor, oris, m., 
Sen. 
lurieusement, D'une manière 
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furieuse. Furiosé, ady. Cic. (cf, 
j-aliquid agëre. Cic.). || (P. hy- 
perb.}Famil. À l’excés. /nsane, 
adv, Varr. Ad insaniam, loc. 
adv. Cic. Effrenaté, adv. Liv. 


furieux, euse, adj. Livré à la 


fureur. Furiosus, a, um, ad. 
Cic. etc. (ex.: si furiosus est. 
A Tab, pars exercitüs furiosa. 
Planc. ap. Cic. f. orator. Liv. 
maulier jam non morbo, sed 
Scelere furiosa. Cic.); furens, 
p. adj. Cic. etc. (ex.: Catilina 
[urens audaciä. Cic.}; furi- 
bundus, a, um, adj. Cic. (voy. 
FURIBOND}; inSanus, 2, Un, 
Uic. etc. (ex.: homo flagitiis 
insanus. Cic.); rabidus, a, 
um, adj. Lucr. Sen. Plin. (ex. 
elephantus. Plin. leones. Lucr. 
Hor. fera. Jastin. omnia [ani- 
malia] quæ natur& fera et ra- 
bida sunt. Sen. en parl. des 
homm..: non impulsus et rabi- 
dus. Sen. [de ira, I, 19,5]); ve- 
Cors, adj. Cic. etc. (ex.: vecors 
de tribunali decurrit. Liv. cum 
lle furibundus incitata illa ve- 
cordt mente venisset. Cic. iste 
vecordissimus. Cic.). En —, fu- 
renter, adv. Cic. (ex.: puert di- 
cuné eum farenter 1rasei. Cic. 
LAtt. VI, 1, 16 |); furiosé, adv. 
Cic. (VOy. FURIEUSEMENT). Etre 





:—, furére, intr. Cic. (voy. Fu- 


REUR);, S@Vire, intr. Liv. (ex. : 
s. cœperunt elephanti, Liv.) 
Devenir —, irasci, dép. intr. 
Cic. (voy. [s’]IrrITER). Rendre 
—, efferare, tr. Liv. Curt. (ex.: 
equi dolore efferati. Liv. odio 
traque efferati. Liv. efferavit 
ea cædes Thebanos omnes. 
Liv.). || (Par ext.) Qui marque 
la fureur. Furialis, e, adi. 
Cic. Liv. (ex. : f. incessus. Liv. 
voæ, Cic.); rabidus, a, um, 
ad]. Cornif. (ex.: aspectu rabido 
circumspectans huc et illuc. 
Cornif.). || (Fig) Qui a une 
violence désordonnée. Furio- 


SUS, &, um, adj. Cic. etc. (ex.: 


cupiditas. Cic.f.inceptun. Liv. 
{. dicendi genus. Cic.); efera- 
(US, à, UM, adj. Sen. etc. (ex. 
sævitia. Val.-Max. affectus ef- 
feratissini. Sen.); SæVus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: sœvum 
mare. Sall, sævus ventus. Cic.\: 
1nSanus, à, Um, ad]. Cic. (ex.: 


cupiditas insanior. Cic.);, ira- 
.{us, à, ul, p. ad]. Hor. Petr. 


Plin. j. (ex. : iratum mare. 
Hor. 1rati fluctus. Petr, Plin. 
4); rabidus, à, um, adj. Sen. 
(ex. : affectus rabidus atque 
effrenus. Sen. quarum [fera- 
rum] concilatus est amor et 
pæne rabidus. Sen.); rabio- 
sus, 4, um, ad]. Cic. (ex. : vide 
ne fortitudo minime sit ra- 
biosa. Cic. [Tusc. [V, 22%, 501); 
vecors, adj. Liv. (ex.: v. im- 


.petus. Liv.). Etre —, sævire, 


intr. Cic. etc. (ex. : sævit ven- 
tus. Cæs.). {| (Par hyp.) Impé- 
tueux. Voy. ce mot. { L 
une passion déréglée. Furens, 


furoncle, s. m. 


Livré à 
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p. adj. Cic. || (Par hyp.) Exces- 
Sif. Voy. ce mot, 


furole, 5. f. Exhalaison enflam- 


mée qui sort.du sol ou se mon- 
tre à la surfacs de la mer. Voy. 
FEU SAINT-ELME, FEU FOLLET. 
(Médee.}: Tu- 
meur inflammatoire, Furuncu- 
lus, 1, m. Col. Cels. | 


furtif, ive, adj. Qui se fait de 


manière à échapper aux re- 
gards, à l’attention. Furtivus. 
a, um, adj. Cic. (ex.: f. iter 
per. Îlaliam. Cic.). S'avancer 
d’un pas —, obrepère, intr. Plin. 
trrepére, intr. Suet. Jeter un 
regard — Sur qqch., aliquid vix 
ou sériciim ou limis (s.-e. ocu- 
lis) aspicère ou spectäre. Plaut. 
Ter. Se lancer des regards —, 
{urtim inter se adspicëre. Cic. 
Il (P. ext.) Prendre d’une main 
—,Clam furtivé accipère. Plaat. 
| (Fig.) Caché. Fürtivus, a, 


um, ad]. Virg. Ov. (cf. libertas. 


Ov. amor. Catull. Virg.\. Clan- 


destinus, a, um, adj. Cic. (ef. 


scelus. Cic.). Voy. cLANDESTIN, 
SECRET, 


furtivement, adv. D’une ma- 


nière furtive. Furtim, adv. Cic. 
(opp. à palam. Cic.). Furtive, 
adv., Plaut. Sen. Clam, adv. 
Liv. Tacité, adv. Cic. S’intro- 
duire —, irrepère, intr. Cic. 
Regarder — qqn, qqch., voy. 
FURTIF. 


fusain (lat. du moyen âge fa- 


saginem, dérivé de fasus, fu- 
seau), s. m. Arbrisseau dont le 


bois sert à fabriquer des fu- 


seaux, etc. Euonymos, i, f. Plin. 
Charbon fait avec ce bois dont 
on se sert pour esquisser, Vov. 
CHARBON, CRAYON. Dessiner au 
—, VOY. CHARBONNIER. || {P. 
ext.) Esquisse, dessin obtenu 
avec ce crayon léger, Voy. Es- 
QUISSE. 


fuseau (lat. pop. fusellus, p. 


class. fusus),s, m. l'ige de bois 
amincie dont on se sert, en fi- 
lant 1a quenouille, pour tordre 
le fil, etc. Fusus, i, m. Plin, 
(ex.: colus compta et fusus cam 
stamine. Plin. fusum torquèére. 
Plin. versäre.Ov.rotäre. ilier.). 
Fig. Faire bruire ses — (faire 
du bruit dans le monde), voy. 
BRUIT. | (Mythol.\ — des Par- 
ques, Fusti, orum, m. pl. Ov. 
[ (P. hyperb.) Des jambes de 
—, crara gracillima. Suet. 
Doigts en —, voy. FusELÉ. 4 Pe- 
tite broche où est enroulé le fil 
pour faire de la dentelle. Scc- 
pus, ti, m. Plin. 


fusés (lat. pop. fusata, dérivé 


de fusus, fuseau), s. {. (Arch.) 
Quantité de fil roulée autour.du 
fuseau. Stamina, um, n. pl. 
Ov. Fila, orum, n. pl. Hor.® 
(P. ext.) Fuseau. Voy. ce mot. 
|| Fig. (Architect) Colonne de 
— (renflée au milieu). Voy. 
RENFLÉ. Pièce d’artifice qui 
lance des jets de parcelles en 
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ignition. 4rdens fax. À. — Vo- 
Jante, volans 1975. À. 

fuselé, ée, adj. Qui est en 
forme de fuseau. Jn fust {or- 
mam ou speciem. A. À Spec. 
(Architect.) Fü£ de colonne —, 
voy: RENFLÉ, Doigt —, vVoy. 
EFFILÉ, | | 
fuser, v. intr. 56 répandre en 
_ fondant. Voy. FONDRE. | 
fusible, adj. (T. didact.) Qui a 
la propriété de fondre. Qui 
(quæ, quod) liquefieri potest. À. 
fusiforme adj. (T. didact.) 
Qui est en forme de fuseau, 
Voy. FUSELÉ. | oo, 
fusil (lat. pop. focile, dérivé 
de focus, feu), s. m. Pièce d’a- 
cier avec. lequel on bat un silex 
pour en faire jaillir des étin- 
celles. Pyrites, æ, m. Plin, — 
à aiguiser, COS, COS, f, Cic. 
Faire jaillir des étincelles en 
battant le —, lapidam conflictu 
atque tritu elicère ignem. Cic. 
4 (Par anal.) Arme à feu por- 
tative. Sclopetum, 1, n. D 
Vovy. coup, FEU. 

fusillade, s. f. Décharse d’un 
grand nombre de coups de fu- 
sil. Telorum conjectus. À. 
fusiiler, v. tr. Atteindre, tuer 
par uue décharge de coups de 
fusil. Voy. cour, FEU.  KRepas- 
ser sur un fusil (à aiguiser). 
Voy. AIGUISER, REPASSER. 
fusion {jat. post. fusio. Cod.- 
Theod.), s.f. Liquéfaction d'un 
corps par l'action de la cha- 
leur. fusus, üs, m. Varr. Coc- 
tura, æ, f. Vitr. Sen. Confla- 
tura, æ, f. Plin. Entrer en —, 
liquescère, intr. Liv. Etre en 
—, liquefieri, pass. Cic. Voy. 
FonDRE. Qui est en —, fusils, 
e, adj. Ov. Mettre en —, igni 
edomäre. Plin. 4 Dissolution 
d’un corps dans un liquide avec 
lequel il se mélange. Mixtura, 
æ, f. Lucr. Varr. Plin. Opérer 
une — (en par!l. de deux sub- 
stances), vim suam miscëre. 
Sen. {| (Fig.) Union intime de 
choses qui étaient distinctes. 
Confusio, onis, f. Cic. (Fin. V, 
23, 67). Conjunctio, onis, f. Cic. 
Etre le produit d'une —, con- 
fandi, pasif, Cic. (cl. nec ejzus- 
modi est [oratio|, ut a pluri- 
bus confusa videatur. Cic. 
(Or. 26, 100]. quæ [res publica] 
ex tribus generibus illis, regali 
el optimatt el populari con- 
FT) modice. Cic. [Rep. II, 93, 


fusionner, v. intr, Faire fu- 
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confunck (in 
Liv. Coalescére, intr. Sail. 
Voy. FONDRE, MÉLANGER. % Ÿ. 
tr. Méler, unir. Voy. MÉLER, 
CONFONDRE, UNIR, 

fustet, s. m. Espèce de sumac, 


son, 


arbrisseau Cofinus, 1, Im. 
Plin. | 
fustigation, s. f. Action de 


fustiger. Verbera, um, n. pl. 
Cic. Ulp. Vov. FOUET. | 
fustiger (bas lat. fustigäre), 
v. tr. Chètier à coups de fouet. 
Flagris ou loris cædère. (Cic. 
Voy. FOUETTER. 

fût (lat. fustis [proprte bois, 
bâton »}, 8. m. (Arch.) Tige 
d'arbre. Voy. TIGE. 4 (Fechnol.} 
Manche d'une pique, etc. Voy. 
MANCHE. % (Architect.). ‘Tige 
d'une colonne. Scapus, 1, m. 
Vitr. Truncus, i, m. Vitr. {| 
(P. anal.) Le fût d’un candé- 
Jabre. Scapus, 1, m. Plin. 
Tonneau. Dolium, ti, n. Cato. 
fataie, #s. f. Bois où l'on a 
laissé les arbres arriver à leur 
plus grand développement. 
Silva vetus. Plin. Arbres de 
haute —, proceræ arbores. Liv. 
futaïille, s. f. Tonneau, barri- 
que. Voy. ces mots. 

futé, ée, adj. (Arch.) Qui est 
rebattu, excédé (d’une chose). 
Voy. ExCcÉDER. 4 (Par ext.) Fin, 
madré. Voy. ces mots. 

futile, adj. Qui ne vaut pas 
la peine qu'on s'en occupe. 
Futilis,e,adj.Cic.Salil.fr Flin. 
(ex.: f. causa. Plin, f. àlacri- 
tas, lætitia, sententia. (Cic.); 
frivolus, a, um, adj. Cic. 
ete, {(VOy. FRIVOLE); fenuis, €, 
ad]. Cic. ete. (ex.: €. causa. Cic). 
4 Qui s'occupe de choses qui 
n’en valent pas la peine. Fu- 
tilis, e, adj. Cic. etc. (ex. : f. 
Raraspex- Cic.); tenuis, e, 
adj. Cic. etc. (ex.. 1. atque in- 
firmus animus. Cæs. p. ext. 
t.sermo {« discours futile >|. 
Cic.). 

futilement, adv. D'une ma- 
nière futile. Voy. FRIVOLENENT. 
futilité, s. f. Caractere d’une 
chose, d'une personne futile. 
Futilitas, atis, f. Cic. (N.D. Il, 
28, 70). Vanitas, atis, f. Cic. 
Levitas, atis, f. Cic. | (P.ext.) 
Chose futile. FVanum, i, n. Liv. 
Ov. Nagæ, arum, 1. pl. Cic. 
Voy. FRIVOLITÉ. 

futur, ure, adj. et s. m. || 
Adj. Qui sera. Futurus, &, 
um, p. adj. Cic. 


unum). | 


otc. (ex, : 


FUY 


tempus. Cic. res. Cic. sæcula. 
Cic.); venturus, à, Um, p. 
adj. Cic. (ex.: v. bella. Virgi, 
Les races —, les générations 
—, posteri, orum, m. pl. Cic. 
Voy. PosTÉRITÉ. Les siècles — 
posteritas omnium sæculorum. 
Cic. L'orateur —, qui orator 
faturus est. Cic. Pour la race 
—, ad posteritatis memoriam 
‘ou ad memoriam posteritatem- 
que. Cic. Voy. POSTÉRITÉ, Los 
chefs d'Etat —, quirei publicæ 
præfaturi sunt. Cic. Les — 
consuls, qui post me (te, eum, 
etc.) consules erunt. Cic. Ci: 
toyen — (en pari. d'uu en- 
fant qui n’est pas encore au 
monde), designatus civis. Cic. 
La vie—,voy. ÉTERNITÉ. S,m. 
Ce qui sera. Fatarum, i, n. 
Virg. Liv. Sen. (Voy. AVENIR). 
l'empus futurum ou posteram. 
Cic. ou religaurm. Nep. Pos- 
teritas, atis, f. Cic. j (Philos.\ 
Les — contingents (les choses 
qui peuvent arriver OU n6 pas 
arriver). Quæ fieri aut non fie- 
ri possunt. À. Quæ futura aut 
non futura sunt.A. }| (Gramm.) 
Temps d'uu verbs qui exprime 
ce quisera. fuatfuram tempus. 
Varr. Futarum, i, nu. Prise, 
iuyant, ante, adj. Qui fuit, 
Fuagiens, entis, p. adj. Cæs, : 
Fugitivus, a, ur, adj. Cie. 
Vov. FuGiTiF, Fuir. % (Fig. 
Qui va en arriére, Recedens, 
entis, p. adj. Vitr. Menton —, 
suppressum mentam. Varr. 
Voy. RENTRANT. Un fond de 
tableau —, ef (substantivt.) Les 
fuyants d’un tableau, absce- 
dentia, ium, n. pl. Vitr. quæ 
recedant. Quint. Faire un fond 
de tableau —,reductiora facère. 
Quint. Voy. LOINTAIN, PERSPEC- 
TIVE. 
fuyard, arde, adj. et s.m. 
I] (Arch.). Adj. Porté à s’en- 
fuir. Fagax, acis, adj. Plaut. 
Liv. (cf. fagacissimus hosts. 
Liv.’ furax, fugax. pen 
Pigeons —  (demi-sauvages), 
fagitivæ columbæ. Plin.S.m. 
Celui qui s'enfuit. Fugiens, 
entis, s. m. Cic. etc. (ex. : pa- 
vor fugientium. Tac. fugientes 
persequi. Nep. fugientes {acc.] 
silvæ texerunt. Nep. Cæs. ju- 
gientibus instare [« presser »|. 
Liv.}., Arrêter les —, fagam 
comprimère ou reprimère. Ci. 
Cæs. (B. G. I, 1h). || (P. ext.) 
Arch. Conscrit réfractaire. Voy. 
RÉFRACTAIRE. 


GAC 


.s.m. Septième lettre de l’al- 
phabet français, G ou g littera. 


gabare, s. f. (Marine.) Bateau 
pour charger et décharger les 
navires. Ponto, onis, m. Cæs. 
(B. C. ILE 29, 3). || Bâtiment 
de transport. Oneraria navis. 
Cæs. ou simpl. oneraria, æ, f. 
Cic. Navigium vectorium. Cæs. 
Corbita, æ, f. Cic. % P, anal. 
(Pêche.) Seine (filet) de grande 
dimension. VOy. FILET. : 
gabatine, $. f. Myscification. 
Voy. ce mot. 

gabegie, s.f.(Pop.) Fraude.Voy. 
ce not. 

gabelle, s. f. (Arch.) Impôt 
sur je sel. Vecfigal salis ou sa- 
linarum ou ex sale. Plin. Vec- 
tigal ex salariàa annon& («sur 
la production annuelle dusel»). 


Liv. (XXIX, 37, 3). [| (P. anal.)! 


Impôt analogue sur d’autres 
denrées. Voy. IMPÔT, CONTRIBU- 
Ton. Grenier public pour 
déposer le sel. Voy. GRENIER. 
gabelou, s. m. Commis de la 
sabelle (arch.) ef (auj.) em- 
ployé de l'octroi, de Ia douane. 
Voy. DOUANIER. 
gaber, v. tr. (Arch.) Gaber 
qqn, ef (v. réfl.) se — de qan, 
VOY. MOQUER. 
gabion, s. m. Grand panier 
rempli de terre employé par 
le génie militaire pour proté- 
ger les travailleurs. Genre de 
défense inconnu des Romains 
qui se servaient de masques ou 
simples murs d’abri faits de 
clayonnages, plutei, orum, 
m. pi. Cæs. 
gâche, s. f, Outil avec lequel 
le maçon gâche le plâtre. As- 
cia, &, f. Vitr. {|} (P. anal.) 
Spatule de pâtissier. Voy. spa- 
TULE, 
ÿgächer, v. tr. Délayer le plâtre 
avec de l’eau, Asciäre, tr. Viér. 
Voy. DÉLAyER. |] P. ext. Re- 
couvrir (de terre). Conster- 
nére, tr. Cic. Voy. RECOUVRIR. 
4 Fig. Perdre faute de soin, 
d'ordre. Corrumpère, tr. Cic. 
Vitiäre, tr. Cic. Voy. GATER, 
PERDRE, — sa fortune, voy. 
DISSIPER. 
gâcheur, gâcheuse, s. m. et 
f. | S.m.Manœuvre, aide ins 
ouvrier), Voy, ces mots. 4 (Fig.) 
S.m, et f. Celui, celle qui 
pérd qqch. faute de soin, d'or- 
ré, VOoy. BOUSILLEUR. 
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gâcheux, euse, adj. (Arch.) 
Détrempé d’eau. Voy. soueux, 
DÉTREMPER. 

gâchis, s. m. Mortier détrempé 
avec de l’eau. Voy. Morrier. || 
P. anal.) Boue détrempée. 
imus,i, m. Cic. Lutum, i, n. 
Cic.. Voy. BOoUE, FANGE. || (Fig.) 
Famil. Désordre dans les af- 
faires. J'ricæ domesticæ. Cic. 
Voy. pÉsorprEe. Etre dans le —, 
in luto hærëre. Plaut. Voy. 
BOURBIER, 

gadouard, s. m. (Arch.) Vi- 
dangeur. Voy. ce mot. 

gadoue, s. f. Engrais formé de 
matières fécales et d’immon- 
dices, Stercus, oris, n. Col. 

gaffe, s. f. Perche garnie d’un 
crochet pour pousser üune bar- 
que, etc. Contus, i, m. Virg." 
Croc pour tirer à terre Îles gros 
poissons. ÜUncus, 1, m. Cic. Voy. 
HARPON. ‘ #19. (Trivial.) Mala- 
dresse, Voy.ce mot. | 

gafter, v. tr. ebintr. || V, tr. 


{Technol.) Pousser, tirer avec 


une gaffe. Conto detrudére. 
Suet. Voy. ACCROGHER. 


gage,'s. m. Objet déposé pour 
garantir le payement d’uns 
sommes dus. Pjignus, oris, 


n. Plaut. Cic. Jet. (ex.: aliquid 
pignori dare. Jet. pignorr op- 
ponère se. Plaut. pignort op- 
ponère agrum. Ter. aliqud 
pignori accipère. J'ac. pignus 
capère. Tac. Jct.). Donner, 
mettre en —, pignerare, tr. 
Liv. Jet. (Voy. ENGAGER); Oppi- 
gwneräre, tr. Cic. (ex.: libellos 
pro vino. Cic.). [|] (Fig) Ga- 
rantie. Pignus, oris, n. Cic. 
ete. (ex.: dare pignus ma- 
gnum. Cic. pignore fidem obli- 
gäre [« donner un gage de sa 
fidélité »]. Curt. pignori esse 
[« être Un gage Ï Curt. est 
hoc melioris ingenit pignus 
non corrumpi bonitate ejus. 
Sen. rh. [contr. Il, pr. al): 
Voy. @aRANTIE. || Enjeu dé- 
posé. Pignus, oris, n. Val.- 
Max. (ex.: pignus ponére cum 
aliquo de aliçuo ou de aliqua 
re. Val.-Masx.)."{ Prix convenu 
dont on paye un serviteur. Voy. 
SALAIRE. Homme à —, meér- 
cennarius, ti, m. Cic. Prenäre 
à —, (aliquem) conducère. Cic. 
Se mettre aux — de qqn, #7i- 
buëre se mercennarium (comu- 
tem)}alicui. Cic. Casser qqn aux 
—, VOY. CONGÉDIER, RENVOYER. 


————“— 


gager, v. tr. 


gageur, euse, 


gagne-denier, 5. 
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Arch. (Droit.] 
saisit {des meubles) comme 
gage d’une dette. Voy. SAISIR. 
4 Dans une contestation avec 
qqn, déposer agen.) comme 
gage. Ponére, tr. Plaut. (ex.: 
pallium. Plaut. vitam pignori. 
Plaut.); deponëre, tr. Virg. 
(ex.: d. vitulum. Virg.); op- 
ponère, tr. Plaut. (dans l’ex- 
pression Opp. pignori. Plaut.): 


 pignerare, tr. Liv. Jet. {voy. 


ENGAGER, GAGE); Oppipgnerâre, 
tr. Cic. (VOY. ENGAGER, GAGE). 
(Dans les procès civils), spon- 
sionem facère (de aliqua re). 
Cic. (| {(Absolt.) Parier. Dare 
pignus. Plaut. Pignore certare 
ou contendère. Catull, Virg. 
Voy. PARIER. 4 Payer {un ser- 
viteur) par an, par mois, etc. 


d'un prix convenu. Conducére, 


tr. Cic. Etre gagé, mercedem 
accipère. Cic. Se —, locare se 
ou operam suant. Jet. Gens 
gagés,mercennärit, Orunm, In. pl. 
Cic. Plaut. operæ, arum, m. 


pl. GCic. [|| (P. anal.) Payer 
pour qq. fonction, qq. service. 
Voy. PAYER. | 


gagerie, s. f. (Droit.) Acte par 


lequel un créancier s'assure un 
gage. Voy. SAISIE, | 

s. m. et Ï. Ce- 
lui, celle qui fait une sageure. 
Voy. PARIEUR. . 


‘gageure, s. Î. Convention entre 


parties contestantes de déposer 
un enjeu devant revenir à 
celui qui a raison. SrvOnsi0, 
onis, f. Cic. etc. (ex. : spon- 
sionem facère. Cic. sponsione 
lacessère ou provocäre a- 
quem. Cic. sponsione où spon- 
sionem vincére, (ic. sponsione 


 vinct. Cic.), Voy. PARI. 
gagiste, 


s. m. Celui qui est 
gagé. Opera, æ, m, Cic. 


gagnage, s. m. (Agriculc.) P&- 


turage pour les bestiaux. Voy. 
PATURAGE. 


gagnant, ante, adj. Qui gagne 


(au jeu, etc.). Qui (quæ) vincit. 
Cic. La personne —, eé (subs- 
tantivt.) le —, victor, oris, m. 


Liv. | 

m. (Arch.) 
Homme de peines. Opera, æ, 
m. Col. | 


qagne-pain, s. m. Ce qui sert 
à gagner sa vie, instrument de 


travail. Quod ad quæstum vitæ 
refertur. À. Genus quæstüs. 
Phæd. Ars in quä non libera 
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oblectatio, sed utilitas quæri- 
Lu necessaria. Cic. 
gagne-petit. Voy. RÉMOULEUR, 
gagner (lat. mérov. vuada- 
niäre), v. intr. ettr. | V. intr. 
(Anc. français.) Paître. Voy. ce 
mot, [| (Par ext.) Faire du 
butin. Voy. auTin. 4 (Par ext.) 
V. tr. Conquérir (un terri- 
toire, uno ville). Voy. GONQUÉ- 
nir. Fig. Croyant avoir ville 
gagnée, ratus se OMmia tenèêre. 
Cic.|j(Par ext.) Occuper (un 
lieu}. Petère (pr. « chercher à 
atteindre », d'où « gagner »), 
tr. Cic. etc. (ex.: Dyrrachium. 
Cic. non castra, sed naves. 
Nep. loca calidiora [en pari. 
des grues]. Cic. iter a Vibona 
Brandisium terrà petère. con- 
tendi. Cic.)}; nancisCi, dép. 
tr. Cic. etc. (ex. : Germant 
summum jugum nacti. Cæs. 
locum opere et nafura muni- 
tum. Cæs. ex magnis rupibus. 
nacti planiftien. Cæs. nact 
portum. Cæs. vitis clavicults 
suis quicquid est nacta Com- 
plectitur.Cic.); tenêre (« occu- 
per, aborder, parvenir à »), ir. 
Cic. etc. (ex. : regionem. Liv. 
portum. Liv. terram. Cic. re- 
mis terram. Liv.) ; venire, 
intr. Cic. etc. (voy. ARRIVER); 
pervenire, intr. Cic.etc. (voy. 
PARVENIR); apisci (« attein- 
dre »}, tr. Plaut. Cic. (ex. : 
maris apiscendi causä. (Cic. 
[Att. VIII, 14, 3) ; attingere, 
tr. Cic. etc. (ex. : Asiam. Cic. 
. VOy. ATTEINDRE) ; capére, tr. 
Cic. ete. (ex.: insulam. Cæs. 
portum. Cæs. montes proxi- 
mos fuga capiunt [<cherchent 
à gr]. Liv. [IX, 43, 90]. cum 
ignorarent quem locum reliquæ 
[naves] cepissent. Cæs.); ca- 
pessère, tr. Cic. etc. (ex. : c. 
Melitam. Cic. par ext. fig. a- 
nimus superiora Capessat ne- 
cesse est. Cic.); evadére, intr. 
- Cic. etc. (ex, : in terram. 
Liv. in verticem collis. Liv. 
primo Præneste, deinde Nea- 
polim. Suet.)}, — la porte, 
le large, etc., fartim digredi. 
Cic. clam se subducëre. Cic. 
aufugère, intr. Cic. Absol. — 
au piod, se abripère ou prori- 
pére. Cic. || (Fig.) Atteindre. 
Invadére, intr. Cic. etc. (ex.: 
hoc malum in rempublicam 
invasié. CiC. VOY. ENVAHIR); Î{n- 
cessére, tr. Liv. (ex.: cura 
patres incesserat. Liv.) ; occu- 
pare, tr. Cic. etc. (ex. : timor 
Occupavit exercitum. Cæs. pa- 
vor occupat arimos.Liv.mentes 
Siculorum occupat superstitio. 
Cic. occupati metu. Cart.}; .0p- 
primére, tr. Cic. Liv. (ex. : 
aliquem lux ou nox oppressit. 
Cic. Liv. aliquem opprimit 
tantus improviso morbus, Cic.). 
La nuif gagne qqu, alcui 
nox Obrepit, Her. (Par ext.) 
ér. Acq“érir (un profit). 
Quærére, w, Cic. etc. (ox.: 
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victum | 
telä. Ter. [Andr.75]. pecuniam 
fe de l’argent -»]. Cic.); acqui- 
rére (« gagner un avantage 
qui s'ajoute à cequ'on a déjà »), 
tr. Cic. etc. (ex.: mihi quidem 
ipsi quid est quod jam ud vitæ 
fructum possit acquiri ? Cic. 
(Cat. 3, 19, 9%]. dabitas de 
possessione detrahére, acqui- 
rère ad fidem [« gagner en cré- 
dith]? Cic.[Cat.?,8, 18]),1nve- 
nire, tr. Cic. etc. (ex.: ma- 
gnam pecuniam bono modo. 
Cic. victum sordidé compa- 
randisrmnulis et vehiculis. Gell.); 
merère (« gagner un Salaire, 
acquérir fqqch.] par son tra- 
vail »}, tr. Cic. etc. (ex. : me- 
rère H S vicenos. Varr. fr. m. 
non umplius duodecim æris. 
Cic. mentis lucris. Liv. hoc 
faber in diem meret [< gagne 
cela par jour |]. Sen.); deme- 
rère (« gagner de l'argent »), 
tr. Plaut. etc. (ex.: grandem 
pecuniam. Gell.); facere, tr. 
Cic.etc. (ex.: aliquä repecuniam 
sibi facère. Cic. magnas pecu- 
nias ex metallis facëre. Cic. 
quæstum facère aliquäre. Cic.); 
proficére, intr. Cic. etc. (ex. : 
pr. aliquid.Cic. voy. PROFITER); 
lucräri, dép.tr. Cic. etc. (ex.: 
auri decem pondo [« dix livres 
d’or »|. stipendium. Cic.); lu- 
cri facère, tr. Cie. (avec l’acc. 
de la somme gagnée ou du 
profit réalisé, VOy. GAIN, PRO- 
rir); parère, tr. Cic. etc. (ex.: 
parta bona. Cic. part. subst. 
parta, orum [« ce qu’on a ga- 
gné»|], n. pl. Îer. Sail. voy. 
GAIN, PROFIT). — l'enjeu de la 
partie et (ellipt.) la partie, 
vincère, absol. Sen, (cf. vicisse 
guinquaginta milia nummum. 
Sen.]. — qqn au jeu, prospe- 
riore aleä uti. Suet. — l'enjeu 
d'un pari ef (ellipt.) un pari, 
une gageure, Sponsione ou 
sponsionem vincère. Cic. Voy. 
ENJEU.  Conquérir (un succès), 
Paräre, tr. Cic. (voy. PRocu- 
RER); parëre, tr. Cic. etc. (ex. 
sibi consulatum. Cic.)\:; ferre, 
tr, Liv. (ex.: victoriam ex ali- 
quo. Liv. nihil aliud ex certa- 
mine. Liv.); adipisci, dép. tr. 
Cæs. etc. (ex.: victoriam. Cæs. 
incruentam victoriam. Saill.). 
— une bataille, superiorem 
discedère. Cæs. in prœlio ou 
in pugnaà vincére. Cic. hostem 


 vincère prælio. Cic. — un pro- 


cés, une cause, causam ou li- 
tem obtinêre. Cic. (ep. I, L, 1; 


Rosc. Am. 4h, 19) et (fs.) 
— Sa cause, Obtinére (aliquid). 
Cic. — le prix (dans une lutte, 


eic.), palmam ferre. Cic. præ- 
mium auferre. Cic. Par ext. 
— qqn de vitesse, VOy. DEVAN- 
CER, PRÉVENIR.,— barre sur qqn, 
VOY. AVANTAGE (p. 937, col. 3). 
Fig. — le dessus, voy. [l’] Een- 
PORTER. Le — sur qqn, coutre 
qqn (arch.), même sens. — 1es 


« sa vie | lan& ac] 
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devants, du terrain, du pays 
et (arch.) — pays, voy. fpren- 
dre de l’] AVANCE. — du ter- 
rain, VOY.AVANCER, [5’] ÉTENDRE 
Absol. L'eau gagne, aqua ser- 
pit. Col. L'incendie gagne, 
latë incendium  pervagatur. 
Sen. |! (Absol.; Fig. Etre en 
progres, Voy. PROGRÈS. { Obte- 
nir (un avantage). Adipisei, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: gloriam. 
Nep. laudem. Cic. gloriam ex 
aliqaa re. Nep. quod adeptus 
est per scelus. Cic, adip. im- 
mortalitalem quandam per 
vos. Cic.;; paräre, tr. Cic. etc. 
(VOY. ACQUÉRIR}); COMpParATre, 
tr. Cic. etc. (voy. [se] Procu- 
RER, ACQUÉRIR); parére, tr. 
Cic. etc. (ex.: sibi laudem. Cic. 
gratiam ab aliquo. Sall. fr. in- 
gentem gratiam apud aliquem. 
Liv. sibi amiciiam cum ali- 
quo. ÎNep)}; invenire, tr. Cic. 
etc. (ex, : rnomen, cognomen. 
Cic. sine invidiä  facillime 
laudem. T'er. qgloriam ex culpa. 
Sall. ex quo 1lli gloria opesque 
inventæ., Sall.), assequi, dép. 
tr. Cic. etc. ( voy. OBTENIR }; 
colligére, tr. Cic. etc. (voy. 
RECUEILLIR, [S’| ATTIRER); COn- 
ciliäre, tr. Cic. etc. (ex.: a- 
nimos sibi conciliare. Cic. ani- 
mos {[hominum, plebis, etc] 
conciliäre ad benevolentiam 
erqga aliquern. Cic. aliquem ou 
alicujus animum conciliâre 
[« gagner qan rl. Cic. c. sibi 
jadicem où judicis arnimum. 
Cic.), pellicère, &r. Ter. Cic.. 
(ex.t animum adulescentis. Cic. 
mulierem ad se, Cic. Voy. S£- 
puiRe). Chercher à — du temps, 
tempus ducëre. Cic. — qqn à 
Sa cause, aliqguem ad suam. 
sententiam perduacére où in 
suam sententiam adductère. 
Cic. et {en parl. de qqn qui 
était de l’opinion d’un autre), 
aliguem ad suam sententiam 
traducère. Cic. — qqch. sur 
qqn, sur l'esprit de qqn, avec 
qqn, auprès de qqa, impeträre 
aliquid ab aliquo. Cic. impe- 
trare ab aliguo ut aliquid fa- 
ciat. Cic. voy. FLÉCHIR, OBTE- 
NIR. =—— Sur soi de... animunt. 
indacère ou in animum inûu- 
cère {avec l'’Inf). Ter. Cic. 
Liv. (avec ut et le Subj.;: 
Plaut. Cic. Liv. || Gagner à 
qqch., c.-a-d. y trouver un 
avantage.Proficére, intr.Cic. 
etc. (ex.: ia quiddam spero 
nobis profici [< nous y gagnons 
qqch. »f. Cie, avec l'Inf. per- 
multum proficiet illud demons- 
trare, quemadmodum scripsis- 
set, si. Cie. [inv. Il, Al, 120); 
assequi, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
qua in re nrihil aliud asse- 
quéris, nisi ut... (Cic.). Que 
gagne-t-on à mourir? quid lu- 
crr estmori? Cic. Je ne gagne 
rien à ce que tu..., nallum in 
eO facio quæstum, auod tu... 
Cic. On gagne à ne pas s'éloi- 
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gner, prodest nusquam disce- 
dère. Q. Cic, Voy. AVANTAGE. 
Absol. — près de qqn, pluris 
esse apud aliguem. Cic. 
(Iron.) En par]. d'un désavan- 
tage. Contrahére, tr. Cic. 
etc. (ex. : c. morbum. Cic. au 
assif contrahi[« 50 gagner »|. 
lin.). Voy. CONTRACTER. 
gagneur, euse, s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui gagne, qui fait 
un profit. Qui (quæ) meret. À. 
— d'argent, quæstuosus homo. 
Cic. |[|P. anal. — de batailles, 
victor, oris, m. Liv. 
gai, gaie, adj. Qui est d’hu- 
meur riante. Afilaris, e, ad). 
Cic. etc. (s'opp. à tristis, mæs- 
tas, 6x, : h. homo. Varr. fr. 
animus hilaris. Cic. esse ani- 
mo hilari [« avoir le caractère 


£., être naturellement g.n].Cic. | 


h. conviva. Cic. hilarissimus 
conviva. Plaut. hilarum esse. 
Cic.)\; Iætus, à, um, ad]. Cic. 
etc. (sopp. à tristis et estasso- 
cié souv. à Aïlaris, ex.: hilaris 
et lætus. Cic. hi vagantur læti 
atque erecti passim toto foro. 
Cic. lætos modo, modo pavi- 
dosanimadverteres.Sall.fronre 


datus, pectore anaius. Tac.); | 


festivus, à, um, adj. Cic. etc. 
{ex.: puer, Cic. f. caput [+ un 
gai compagnon »|. Cic.). Assez 
—, hilarulus. GCic. (Att. XVI, 
11, 8). | Fami. Un peu gai, 
ebriolus. Plaut. (Par ext.) 
Où règne la gaieté. Hilaris, e, 


adj. Cic. etc. (ex.: À. vita. Cic.. 


cena. Cic. hilariores litteræ. 
Cic. esse vultu hilari atque 
dæto. Cic. hk. oculi. Cic.); Îlæ- 
tus, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
vultus. Cic.l.oculi. V'alt-Max.). 
Assez ——, hilariculus (vultus). 
Sen. (ep. 23, 4h). {| Qui a un 
aspect riant. Hilaris, e, adj. 
Cic. etc. (ex. : hilaris color. 
Plin.); jucundus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (VOY. AGRÉABLE; RIANT). 
| Interj. Gai! Gaudeamus ! 
À. | 


galac ou gayac,s.m. (Botan.) 
Arbre exotique à bois dur. 
Gaayacum, 1, n. À. 

gaiement ou gaîment, adv. 
D'uns manière gaie. fliare, 
adv. Afr. (cf. se hilare præ- 


bère, Afr.\. Hilari ou alacrt a- | 


nimo. Cic. Hilarem in modum. 
Cic. Festive, adv. Plaut. 

gaieté ou gaîté,s. f. Humeur 
riante. Hilaritas,atis, f. Cic. 
etc. (ox.: hilaritatem exciuiàäre. 
Cic.). Animus lætus ou hilaris. 
Cic. Alacritas, atis, f. Cic. 
Mettre en —, hilaräre, tr. Cic. 
exhilaräre , tr. Cic. ° Voy. 
ÉGAYER. Se mettre en —, hAïla- 


rescère, intr. Varr. Cic. || 
Famil, Etre en — (être mis en 
belle humeur par le vin), 
ebriolum esse. Plaut. C’est 


principalement le vin qui le 

met en —, esé in vino præct- 
= # - s ° 

puë lascivus. Plin. |} Un che- 


val qui a pris de la —, voy,: 


GAI 


GAMBADER. || (P. hyperb.) Loc. 
adv. De — de cœur (de bonne 
volonté, sans y être obligé) 
ultro, adv. Cic. libenter, adv. 
Cic. ex animo. Cic. animo li- 
benti. Cic. || P. ext. Une — 
(un acte de—), petulanter fac- 
tum. Cic. || (Spéc.) Petite com 
position littéraire amusante, 
Jocus, i, m. Âfart. 

gaïllard, arde, adi. (Arch. 
Solidement établi. Fundatus, 
a, Um, p. ad]. Virg. Stabilis, e, 
adj. Liv. Voy. socine. Château 
— (château fort}, castellum, 1, 
n. Cæs. || Spéc. Risrine (Chä- 
téeau —, ef (ellipt.} — (château 
qu'on élevait à l'avant et à 
l'arrière des grands vaisseaux), 
castellum ; i, n. Cange. (De 
nos jours.) Parties extrêmes du 
pont supérieur d’un navire, — 
d'avant, VOYy. AVANT. — d'ar- 
rière, VOY. ARRIÈRE. 4 Vif et 
réjoui. Aläcer, cris, cre, adi. 
Cic. Jocosus, a, um, adj. Cic. 
Salsus, a, um, adj. Cic. (de 
Or. II, 56, 228). Une personne 
—, et (substantivt.) un —, une 
gaillarde, festivum capat. Ter. 


petulans (homo, mulier), Cic. | 


lasciva (mulier). Cic. Une gail- 
larde (une forte lemme), vira- 
go, inis, f. Plaut. Un solide —, 
vegetus homo. Cic. (Att. X, 16, 
G). ||] (P. ext.) D’une gaîté un 
peu libre. Lascivus, a, um, 
ad]. Âfart. 
gaillardement, adv. D'une 
maniere gaillarde. Festivé, adv. 
iC. 
gaillardise, s.f. Maniére d'être, 
propos, écrit d'une gaieté un 
peu libre. Procacitas lepida. 
Cic. Petulantia, æ, f. Cic. Sen. 
gaiïllet {Dérivé du latin galium, 
‘grec YÉLoV), S. M. Sorte 
plante. Galeopsis, is, ?, Plin. 
Aparine, es, t. Plin. 
gqaiïiment. VOoy. GAIEMENT. 


gain, s. m. Action de gagner. 


Le — d'une bataille, parfa vic- 
toria, Cic. ou abs. victoria. Cic, 
Avoir — de causs, causam vin- 
cère. Cic. litem obtinëre. Cic. 
Donner — de cause à qqn, li- 
tem dare secundum aliqguem. 
Cic. * Ce qu'on gagne. Lu- 
crum, i, n. Cic. etc. (s’opp. à 
damnum, ex.: lucri causà. Cic. 
accepto lucro discedére. Cic. 
cum aligaanto plus ipst lucri 
auferant, quam quantum po- 
pulo R. decumarum nomine 


daturi sunt. Cic. ponère in lu- | 


cro ou in lucris. Cic. VOY. BÉ- 
NÉFICE, ae te quæsius, US, 
m. Cic. etc. (ex.: emendi aut 
vendendi quæstu et lucro duci. 
Cie. [Tusc. V, 3, 9|. forensis. 
Cic. frumentarius. Cic. medio- 
cris [+ modéré »]. Cic. mediocri 
gaæstu contentum esse. Cic. 
pretio quæstuque duci. Cic. 
medicis gravis annus [« une 
année d'épidémie » | in quæs- 
tam est [+ est une source de 
gain +]. Sen. furtis quæstum 


gaine, 8. 


de 
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facëre [« réaliser des g. frau- 
duleux #]. Cic. voy. PRoriT)}; 
emolumentum, i, n. Cic. etc. 
(ex.: emolumenta rerum falla- 
cibus judiciis vident.., pœænam 
non vident. Cic. [Off. III, 8, 
36]. in hominum societate et 
emolumenta et detrimentals4los 
gains et les pertes »|, qua 
wpEelnuata eb Baäuueta appul- 
lant,communia esse voluerunt. 
Cic. {Fin. III, 21, 691. associé à 
præmium. Cic. [de Or. II, 85, 
340], à utilitas. Cic. [de Or. I, 
8, 34]). 


f, Etui de la lame 
d’un instrument tranchant ou 
aigu, Vagina, æ, f. Cic. 


Ar , D 
gaîté. Voy. GAIETÉ. 


gala, s. m. Apparat d’un fête. 


Apparatus, us, m. Cic. Pompa, 
æ, f. Cic. De —, voy. PoMPEUx. 
galamment, adv. D'une ma:- 
niéré galante, avec bonne grâce. 
Festivé, adv. Cic. Bellë et fes- 
tivé. Cic. Urbanëé, adv. Cie. Vers 
tournés —, festivum poema. 
Cic. lepidi versus. Cic. Lettre 
— écrite, {itteræ humane scrip- 
tæ. Cic. Voy. FINEMENT, ÉLÉGAM- 
MENT, SPIRITUELLEMENT, || Fig, 
De bonne grâce. Libenter, adv. 
Cic. etc. (cf. libentissimëé alicui 
commendare. Cic.). Voy. GRACE, 
VOLONTIERS, À En cherchant à 
plaire. Amatorië, adv. Plaut 
Blande, adv. Cic. | 
galant, ante, adj. (Arch.) Vif 
entreprenant. Voy. ces mots. || 
pubstantivt. Voy. les mêmes 
mots. |[[ (Arch.) Verts galants, 
galants de la feuillée (voleurs 
qui se tenalent dans les bois). 
Voy. BRIGAND. || (P.ext.) Fig. 
Un vert — (un homme entrs- 
prenant), mulierosus homo. 
Cic. et subst. mulierarius, ii, 
m. Cic. 4 Qui a bonne grâce 
Elegans, antis, adj. Cic. Ur- 
banus, a, um, ad]. Cic. Bellus, 
a, um, ad]. Cic. Lepidus, a. 
um, adj. Cic. (en parl. de la 
toilette). Mundus, a, um, adj. 
Cic. {| Substantivt. Voy, GALAN- 
rep À Avec l’adj. avant lo 
subst. Qui a dés procédés dé- 
licats. Liberalis, e, adj Cic. 


 Ingenuus, a, um, ad]. Cic. Un 


— homme, vir ingenuus. Cic. 
En — homme, ingenuë, adv. 
Cic. honestë, adv. Cic. Un — 
homme (un homme du monde), 
urbanus homo. Cic, bellus ho- 
mo. Cic. Ne pas agir en — 
homme, illiberaliter facère.Cic. 
4 Emprossé à plaire aux femmes. 
Delicatus, a, um, ad], Plaut. 


_ Cic. || (P.ext.) En parl. des cho- 


ses. Amatorius, à, um, ad]. Cic. 
(cf. sermo. Cic. paesis. Cic.). De- 
licatus, a, um, ad]. Cie. (cf. ser 
mo. Cic. versus. Cic.). Une let- 
tre —, epistola arnatorië scrip- 


ta. Cic. Une femme—,meretrix, 
À éricis, f. Cic. Voy. couRTISANY. 


| Substantivt. Un — (celui 
qui courtise une femme), assen- 
tator mulierum. Cic. || (P. ext.) 
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Un amoureux. Amasius, ii, M. 
Diaut. Amator, OTIS, m. (ic. 
galanterie, £. f. Caractère de 
ce. qui a bonne grâce. Elegan- 
tia, æ, f. Cie. Voy. GRACE, ÉLÉ- 
GANCE. || (P. ext.) Acte qui à ce 
caractère. Lepidë ou urbanë 
factum. Cic. | Ruse. Voy. ce 
mot. 4 Empressement à plaire 
1 une femme. Sexüs honor. 
Qv. || (P. ext.) Compliments 
fatteurs à une femme, Blandi- 
2 amatoriæ. Cic. || Pièce de ce 
caractère. Delicatt versus. Cic. 
| (P. ext.) Intrigue amoureuse. 

Amores, um, m. pl. CIC. 
gqalantin, S. M. Celui qui veut 
faire le galant auprès des fem- 
més. Amatorculns,1, M. Plaut. 
Amasius, it, m. Plaut. 
galantiser, v. tr. (arch) 
ter avec galanterie. B 
(mulieri). Cic. 
galaxie (grec yahatioc), s. [. 
(Astron,} La voie lactée. Ga- 
laxia, æ, m. Macr. | 
galbanum, 5. m. (Pharm.} 
Gomme-résine balsamique. Gal- 
banum, ti, n. Col. Plin. De —, 
galbaneus, a, um, ad]. Firg. | 
Fig. (Arch.) Donner du — à qqn 
(amadouer), voy. AMADOUER. 


Trai- 
andiri 


galbe, s. m. Contour, profil 
(d’un vase, d’une figure, d'un 
corps). Voy. ces mots. 


gale, s. m. Maladie contagieuse 
de la peau. Scabies, ei, Î. Virg. 
Scabrities, ei, f. Col. Psora, 
æ, l. et psoræ, arum, [. pi. 
Plin. (XX, h). || (Par anal.) — 
_ du pore, la rogne. Voy.ce mot. 
— des végétaux, scabies, ei, Ï. 
Plin. 
galéace ou galéasse, s. f. 
(Marine.) Galère de grande di- 
mension. Quinqgueremis, 15, Ï. 


Lav. 
galée, s. f. (Arch.) Galère. Voy. 
ce mot. | Av) (Mi 
alène {erec vaknvn), S. L. (NMi- 
Fnéral.) Er rare de vlomb natif. 
Galena, æ, f. Plin. 
galéopsis (grec yaxtoW1<[proprt. 


«. œil de bejette »]), s. m. Nom | 


scientifique du chanvre bâtard. 
Galeopsis, is, f. Pin. 

galer, v. tr. (Arch.) Gratter, 
‘_ frotter, Voy. ces mots. || Fig. 
Batiré. Voy. co mot. 
galère, s. f. Navire de guerre 
des anciens. Triremis, 1s (abl. 
eeti), f. Cic. { Navire de guerre 
à rames, employé surtout dans 
la Méditerranée. Triremis, is, f. 
A, ||[(Loc. prov.) Vogue la — ! 
(laissons aller les choses), berne 
fors vertat! Cic. bonum fau- 
stumgue sit ! Cic. Voy. cHance. 
Ramer sur les — du roi et eli- 
lipt. être condamné aux — (c.- 
ä-d. aux travaux forcés), remo 
publieæ triremis affigi. Val.- 
Max. Fig. Ramer sur la même 
—, in eodem pistrino vivère, 
Cic. || (P. ext.) Bagne. Voy. ce 
mot. || Fig. Mener une vie de — 
(très pénible), molis operam 
dare, Cic. 
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galerie, s. f. Espace couvert qui 
rèene autour d'un bâtiment et 


sert de lieu de promenade, etc. 


Ambulatio, onis, f. Cic. Tecta 
ambulatiuncula. Cic. (Att. XII, 
99, Q). — à colonnes, poréicus, 
as, f. Cic. — fermée (meftant 
à l'abri du soleil), cryptopor- 
ticus, às, f. Plin. j. Une — de 
tableaux, pinacotheca, æ, Î. 
Varr. Vitr. || (Spéc.) Dans un 
jeu de paume, allée d’ou l'on 
regarde les joueurs. Aystus, 1, 
n. Cic. P. ext. Ceux qui regar- 
dent jouer, corona, æ, f. Cic. 
(cf. ad coronam venire [« con- 
suiter la g. sur un Coup »|. 
Sen.). Former la —, et (ellipt.} 
faire galerie, circumstäre, 1ntr. 
Cic. circumsedére, intr. Sen. 
Fig. Famil. S'inquiéter de la 
— {de l'opinion publique), voy. 
pugLic. 4 {P. ext.) Sorte de bal- 
con qui couronne l'arrière d'un 
navire. Forus,i, m. Enn. Gell. 
(au plur. Cic.). |] Balcon en sail- 
lie qui règne autour d'une mai- 
son, d’un monument. Mænia- 
nam, i, n. Cic. (ordin. au plur. 
Cic.). || (P. ext.) Les places d'en 
haut dans un théâtre. Cavea 
ultima ou summa. (Cic. (sen. 
14, 8). || (P. anal.) Ornement 
en rebord d’un meuble, etc. 
Voy. BORDURE, REBORD. || Passage 
souterrain pratiqué dans une 
mine. Cuniculus, 1, m. Cæs. 
Arrugia, æ&, f. Plin. || Passage 
souterrain voûté pour l'écoule-- 
ment des eaux. Specus, Us, m. 
Cie. | 


galérien, s. m. Celui qui a été. 


condamné à ramer sur les ga- 
lères du roi. Remo publicæ tri- 
remis affixus. Val.-Max. || (P. 
ext.) Forçat. Voy. ce mot. Fig. 
Mener une vie de —, voy. GA- 
LÈRE, 
galerne, s. m. (Marine.) Vent 
du nord-ouest. Circius, 11, m. 
Sen. Caurus, 1, m. Lucr. Cæs. 
galet, s. m. Caillou déposé par 
ja mer sur le rivage et généra- 
lement-arrondi. Des —, lapides 
marini. Cæl.-Aur,  (Technol.) 
Disque servant à divers usages. 
Voy. DISQUE. |] (P. ext.) Bouée. 
Voy. ce mot. 
galetas, s. m. Logement sous 
les toits. Cenaculun, 1, n. Suet. 
Vivre dans un —, sub fecto ou 
sub tegulis habitäre. Suet. 
Logement misérable. Cella, æ, 
f. Sen. 
galette, s. f. Sorte de gâteau 
rond et plat. Pliacenta, æ, f. 
Varr. 
galeux, euse, adj. Atteint de 
ja gale. Scaber, Lbra, brum, adi. 
_ Cal. Scabiosus, a, um, adj. Col. 
Fig. Brebis galeuse (personne 
corrompus dont Île contact est 
dangereux), homo contamina- 
tus, Cic. scabiosas homo. Pers. 
I(P. ext.) En pari. des végé- 
taux. Scaber, bra, brum, adi. 
Col. Scabiosus, a,um,ad].Pers. 
galimaïrée, s. f. Restes de 


galle. s. 


galop, s. 
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viandes en ragoût. Voy. FRi- 
CASSÉE. |! (P. ext.) Mets qui pré- 
sente un mélange peu appétis- 
sant. Popina, æ, f. Cic. (Pis. 


, À). 
galimatias, 5. m. Discours, 


écrit, offrant un mélange con- 
fus, inintelligible. Perplexi ser- 
mones. Liv. Obscuritas verbo- 
ram. Cie. 


gqalion,s.m. Bâtiment de charge 


(oempioyé spécialement pour 
rapporter l’or des mines du Pé- 
rou). Oneraria navis. A. 


galiote. Petite galère, Voy. c4- 


LÈRE. 

f. Excroissance pro- 
duite sur les feuilles par Ja pi- 
qûre de certains insectes, Galla, 
æ, f. Plin. Galle du chêne et 
noix de —, galla, æ, f. Plin. 


gallicisme, s. m. l'orme de 


Jangage propre à la langue 
française. Locatio Gallica. À. 
Emplover des —, Gallorum 
consuetudinem loqguendi imi- 
tari. À. 


galiinacé, s. m. pl. (Hist. nat.) 


Ordre de la classe des oiseaux 
de basse-cour. Gallinaceum ge- 
nus. Col. 


galoche (lat. pop. galopia, dé- 


rivé de galopus, transcription 
du grec xæhonouc, « pied de 
bois » cf. calopodes solez. 
Schol. Horat., sat. Ü, 8, 771}, 
s. m. Chaussure à semelle de 
bois. Gallica, æ (s.-ent. solea), 
f. Cic. (Phil. 2, 30, 76). Fabri- 
cant de —, gallicarius, ut, m. 
Hier. 


galochier et galocher, s. m. 


Marchand, fabricant de galo- 
ches. Gadllicarius, ii, m, Aier. 


galon, s. m. Tissu dont on orne 


des uniformes, des costumes, 
etc. Limbus, i, m. Virg. Ov. 
Petit — d’or cousu sur les ro- 
bes des femmes, segmentum, 1, 
n. Ov. Val.-Max. | 


galonner, v. tr. Orner de ga- 


Jon. Segmentis prætexére ou 
ornûüre. A. Galonné, segmen- 
tatus, a, um, ad]. Juv. 

m. L'allure la plus 
rapide du cheval. Cursus inci- 
tatissimus. Cæs. Au —, au 
grand — (en parl. d’un seul 
cheval), egao citato. Cæs. ou 
admisso. Cic. (en pari. de plu- 
sieurs chevaux), equis cifatis ou 
admissis. Cic. Cæs. effusis ha- 
benis. Liv. Arriver, accourir, 
être lancé au —., effusis equis 
advoläre. Liv. S'élancer au — 
contre qqn, eguo citato in al- 
quem accarrère. Liv. Chevaux 
lancés au —, incitati equi. Cæs. 
Lancer les chevaux au grand 
—, vehementissimé equos inci- 
täre, Cæs. % Fig. Chassez Île 
naturel, il revient au —, na&- 
turam expellas furcä, tamen 
usque recarret. Hor. (ep. I, 10, 
2h). Prendre, courir le grand — 


. (aller trop vite), voy. vite. Fig. 


Pop. Vive réprimande. Voy. 
RÉPRIMANDE. 


GAN 


galoper, v. intr. ot tr. || V. 
intr. Aller au ralop. Équo ci- 
tato où admisso (equis citatis 
ou admissis) vehi ou currère. 
Cæs. Liv. Cursu incitatissimo 
ferri. Cic. Commencer à —, 
equum. admittère. Liv. (En 
parl, du cheval.) Quadrupedo 
currère. Fronto. || Fig. Vovy. 
courir, [S0) RATER. 4 (Famil.} V. 
tr. Faire aller au galop. un 
cheval, incitäre où acmittère 
equum. Liv, Fig. NMener qqch. 
grand train. Voy. Train. || (P. 
ext.) La fièvre (le) galope, fe- 
bris incursat. Cels. Voy. as- 
SAILLIR. 

galopin, s. m. Petit garçon que 
l'on envoie faire les courses. 
Servus a pedibus. Cic. || (P. 
ext.) Gamin qui court lès rues. 
Voy. GAMIN. 

galoubet, s. m. Sorte de flûte 
à trois trous, Gingrina, æ, F. 
Solin. 

galvauder, v. tr. (Arch.) Hu- 
milier par des roproches. Voy. 
HUMILIER. % Avilir. Voy. 
mot. | 


gambade, s. f. Saut où l'on 
agite les jambes. Saltus, üs, m.' 


Cic. Exsultatio, onis, f. Cic. 
Faire des gambades, voy. Gam- 
BADER. 
gambader, v. intr. Faire des 
gambades. Salire, intr. Cic. 
lripudiäre, intr. Sen. Exsul- 
täre, intr. Ov. 

gamelle (lat. camella, vase en 
bois}, s. f. Grande écuelle. Scu- 

tra, æ, f. Plaut. Voy. ÉCUELLE. 
gamin, s. m. Petit garçon, pe- 
tite fille, qui joue dans les rues, 
qui fait des espièsleries. Pusio, 
ons, f. Juv. Cicaro, ons, m. 
Petr. (6, 3). | 
gamma, s. m.. Nom de la 5° 
lettre de l'alphabet grec. Gunm- 
ma, æ, Ï. AUS. 

gamme, s. f. Série des sept 
notes de l'échelle musicale, 
disposées dans leur SUCCESSIon 
naturelle, etc. Gradus sono- 
rum. Cic. Diagramma, matis, 
n. Vitr. Action de monter la 
—, scansio sonoraum. Viér. Je 
parcours ‘oute [a —, omnes S0- 
norum, {um intendens vOCEm, 
tum remittens, gradus perse-— 
uor. || Fig. Chanter toujours 
a même —, cantilenam ean- 
dem canèëère. Ter. Changer de 
— (de ton), Mmutäre person am. 
Plin. Voy. ron. 4 (Arch.) Crier 
à haute —— (très haut), voy. 

_ CRIER, HAUT. (P. ext.) Un jou 
de haute — (un fou achevé),stul- 

tior stultissimo. Plaut. Mettre 
hors de —, voy. DÉCONCERTER. 
&(P. ext.) — des couleurs (sé- 
rie de couleurs graduées), colo- 
rum transitus. Plin. 

ganache, s. f. Mâchoire infé- 
rieure du cheval. Voy.MACHOIRE. 
[| Fig. Un homme qui a la ga- 
nache pesante (l’esprit. lourd), 
hebeti ingenio. Cic. || (P. ext.) 
Une — (une personne incapa- 
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ble, un imbécile). Voy. imBé- 
CILE. |} (Théâtre.) Rôle du bar- 
bon imbécile. Simo, onis, m. 
Plaut. Hor. | 

gandin, s. m. Jeune dandy. 
l'rossulus, 1, n. Sen. 

ganglion (grec ydyyhov}), s. m. 
(Anat.} ‘Tumeur globuleuse. 
Ganglion, it, n. Veg. 

gangrène (grec yayyparvo, pour- 
rivure), 8. f. (Alédec.) Désorga- 


.-nisation putride des tissus ani- 


maux. Gangræna, æ, f. Cels. — 
des os, voy. NÉCROSE. || Fise. Cor- 
ruption morales, Gangræna, æ, 
Î. Varr. (cf. per omnes articu- 
los populi hanc gangrænam 
permeasse. Varr.), Voy. conra- 
GION, CORRUPTION, POURRITURE. 
qangrener, v, tr. (Médec.) Af- 
fector de la gangrène. Gan- 
grænû vitiare. Cels, Se —, {a- 
bère, intr. Cic. tabescère, intr. 
Cic. || Fig. Corrompre mora- 
lement. Contaminäre, tr. Cic. 
Vitiis suis inficère. Cic. Se —, 
patrescère, intr. Cels. compu- 
trescèére, 1intr. Cels. Etre gan- 
erené, viétis infici. Cic. imbui 
vitiis. Cic. Ne pas se laisser — 
par ses voisins, éngenium sin- 
cerum inlegrumque ab conta- 
gione accolarum serväre. Liv. 
gangreneux, euse, ad]. (Mé- 
dec.) Qui est de la nature de 
la gangrène. T'abidus, a, um, 
adj. Virg. 
gangue, s. f. (Technol.}) Matiére 
étrangère où se trouve engagé 
un minerai ou une pierre pré— 
cieuss. Sguama, æ, f. Plin. (cf. 
lapidum. Plin.). 
ganse, s. f. Cordonnet rond qui 
sert à border. 
TRESSE. | 
gant, s. m. Enveloppe de peau, 
etc. qui recouvre la. paume de 
la main. Digitale, is, n. Gloss.- 
Labb. Digitabulum, 7, n. Gloss. 
| (Fig.) Jeter le gant à qqn, 
vOy. PROVOQUER. Rélever ie — 
(accepter le défi}, voy. DÉFI. {| 
Loc. prov.) Aller comme un — 
très bien), aptë convenire ad. 
Cic. Souple comme un — (d'un 
caractère docile), tractabilis. 
Cie. || (Spéc.) Bonne main. 
Voy. ciaNcE. Avoir les gants 
de qqch. (en avoir le profit), 
voy. PROFIT. || (P. ext.) Se don- 
ner les gants de qqch. (s’en at- 
tribuer le mérite). Voy. ATTRI- 
BUER. : 
gantelet, s. m. Gant, recouvert 
de lames d’acier, faisant partie 
de l’armure d'un chevalier. 
Cæstus, às, m. (ic. 
ganter, v. tr. Recouvrir d’un 
gant (la main). Veläre manum. 
Col. Sans être ganté, nudä 
manu, Col. || Fig. Famil. — 


(aller bien, être Juste ce qu'il | 
* faut}, aptë convenire. ic. ap- 


tum esse. Cic. Voy. CONVENIR. 

garage, 5. M. (Technol.} Action 
de earer. Declinatib, omis, f. 
A. Deflexio, onis, f. À. Bassin 
de —, voy. 2. GARE. 


Voy. coRDON,! 
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garance, s. f. Plante dont la ra- 
cine fournit une teinture rouge. 
Rubia, æ, f, Vitr. 
garancer, v. tr. (Technol.) 
l'oiudre en garance. Rubià in- 
{icére. Plin. 
garant, ante, s. m. ei f. Por- 
sonne, chose qui assure qqch. 


-à qqn. En gôn. Sponsor, oris, 


m. Cic. otc. (ex.: sponsorem 
esse pro aliquo. Cic.). Dans les 
affaires criminelles et aussi au 
fig., Vas, vadis, m. Cic. etc. 
(ex. : vadem fieri.-Cie..vadem, 


vades dare. Varr., vades püu— 


bhei. Liv. vades accipère. Cic. 
vaces poscère. Cic. vades de- 
serère. Liv.). Dans les affaires 
civiles et au fis., præs,dis, m. 
Cic.etc. (ex.: prædem esse ou 
fiers. Cic. prædem esse pro ali- 
quo. Cic. prædes dare, Cic. au 
fig. vestram viriutem rerum 
quas gesturus sum vadem præ- 
demque habeo. Curt.); auctor, 
oris, m. Cic. etc. (ex,: fama 
nuntiabat te esse in Suyrià: auc- 
tor erat nemo. Cic. bont nun- 
tir, NON Optimis tamen aucto- 
ribus. Cic. certis auctoribus 
comperisse. Cic.); conñrma- 
tor, oris, m. Cic. (ex.: c. pe- 
cuniæ. Cic. [Clu: 16, 72]). Se 
porter — pour qqn, spondèére 
ou intercedère pro aliquo. Cic. 
Au fig. Etre — de, voy. ca- 
RANTIR. 96 porter — de, reci- 
père, tr. et intr. Cic. etc. (cf. 
de æstate polliceris vel potius 
recipis. Cic. [Att. XIII !, ?|. 
pro Cassio et Le, si quid me 
velitis recipère, recipiam. Cic. 
fep. XI, [, |. absol. qui aut 
deponère, aut accipére, Qué re- 
cipére solent. Cic. [Verr. 1, 19, 
301. voy. cARANTIR). Prendre qqu 
à — (lui demander d’être —}, 
vadart aliquem. Cic. Liv. præs- 
täre, tr. Cic. etc. (cf. p. Mes- 
sallam Cæsari. Cic.). || Adjoc- 
tivt. Qui assure qqch. à qqn. 
Vas, vadis, m. et f. Cic. Præs, 
prædis, m. et f. Cic. Voy. ci- 
dessus. Rendre —°voy. RÉPoN- 
DRE. 
garantie, s. f. Aciion de ga- 
rantir. || Engagement par le- 
quel on assure qqch. à qqn et 
par ext. ce qui sert de gage. 
Cautio, onis, f. Cic. Jct. (ex.: 
c. chirographi [« de ma signa- 
ture »|. Cic. cautionem cavêre 
[« donner une garautie »]. Jcé. 


CE 
_ 
SLT 


cautionemidoneam offerre. Jet. 


cautionem interponère. Jct.); 
sponsio, onis, Î. Cic. etc. (6x. 
sponsionem facère. Cic. voy. 
GAGE); Satisdatio, Onis (+ ac- 
tion de donner une caution, 
garantie »), f. Cic. (ex. : surit 
aliguot satisdationes secundum 
mancipium. Cic. {Att. V, 1, 2]), 
pignus, oris, n. Plaut. Cic. 
Jet. (ex.: pignus capére. Fac. 
Jet. voy. GAGE); auctoritas, 
atis, f. Gic. etc. (ex.: a. publr- 
carum tabularum. Cic. aucto- 
ritas venditoris. Jct, auctori- 
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abére.Cic. auctoritatem 
taie ème Sen.\; securilas, 
promu 1. 12, 2). 
atis, {, Sen. (ben. HI, 12, 
Se faire donner Ges —, CAVETÉ,; 
tr. Cic. ete. (ex.: qui in Oratore 
Juo caves tibi per Brutum, etc. 
Cic.). Donner des —, Cavélre, 
tr. Cic. ete. (ex.: ab sese caveat. 
Cie. tibi ego non solvam, must 
prius & te cavero | «avant que 
tu ne m'aies donné cette g. 
que »] amplius eo nomine ne- 
minem, cujus petitio slt, esse 
petiturum. Cic. (Brut. 5, 18]. 
cavere prædibus et prædüs po- 
paulo. Cic. c. obsidibus de pecu- 
nià {[« donner des otages en 
garantie du payement de la 
somme nr]. Cæs. c. obsidibus 
inter se. Cæs.). Avec ma —, Mme 
auctore. Cic. Sans ma —, sine 
me uuctore. Cic. Appeler qqn 
en —, aliquem auctorem citäre. 
Cic. aliquem ut sponsoreém ap- 
pelläre. Cic. { Moyen par lequel 
on assure contre ce qui peut 
arriver de fâcheux. Fides, el, 
f, Cic. ete. (ex.: interposttà fide 
publica. Sall. Cæs.). Voy. 4ssu- 
RANCE, SURETÉ. Etre une —, 
præsidio esse (alicui). Cic. Liv. 
Plin. 7. 
garantir, v. tr. Assurer à qqn 
une chose sous sa responsabilité. 
Cavêre, tr. et abs. Cic. etc. 
(ex.: ce, alicui. Cic. in jure. Cic. 
capite pro aliquä re [« 8. qqch. 
sur sa tête »|. Plin. procurator 
[< que le mandataire -| caveat 
ratam rem dominum/{« Îo créan- 
cier réel »] habiturum. Gaj. 
[inst. IV, 8]. au part. ad]. quo 
mulleri essel res CautiOr, CUTa- 
vit, at... Cic. [Cæcin. h, IT]. 
VOY. GARANTIE); præstare (“être 
responsable de, répondre pour, 
se porter garant de, garantir »}, 
tr. Varr. Cic. (ex.: emptori 
damnum. Cic. abs. præstäre 
[“ g. un achat, une marchan- 
dise »]. Varr.); recipere, tr. 
Cic. etc. (ex.: ea quæ tibi pro- 
mitlo ac recipio. Cic. voy. ci- 
après); spondére (- se porter 
garant de, répondre de »), tr. 
Cic. etc. (voy. RÉPONDRE). || (Par 
ext.) Certifer sous sa responsa- 
bilité. Spondére, tr. Cic. etc. 
(VOy. PROMETTRE, RÉPONDRE); T'e- 
cipere, tr. Cic. etc. (s'opp. à 
polliceri et à promittère [« pro- 
mettre n, c.-üG-d. « assurer de 
sa bonne volonté -], tandis que 
recipère [« g. le succés »]), tr. 
Cic. etc. si ille sese facturum 
recepisset. Cic. {Rose. Am. 39, 
114].-mthi in Cumano diligen- 
tissimé se ut annui essemus 
. defensurum receperat. Cic.fAtt. 
V, 17, 5]. promitto in meque 


qq PP 
Po 
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Cæsarerm talem semper fore ci- 
vem, qualis hodie sit. Cic. fidem 
recepisse sibi et ipsum et Ap- 
pium de me. Cic. quid sibi is 
de me recepissel. Cic, memit- 
nero... Me recepisse quos de- 
fenderem. Cic. {Verr. I, 2, 78, 
179]. neque de fide barbaro- 
ram quicquam recipére aut af- 
firmäre potes. Liv.),affirmare, 
tr, Cic, etc. (ex.: quod breviter 
dictum est rationibus affirma- 
fum. Cic. aff. transfugarum 
dicta. Liv. affirmäre nilal. Cic. 
VOY. AFFIRMER, ASSURER, CERTI— 
FIER); asseverâre, intr. Cic. 
(ex.: de re. Cic, VOy. AFFIRMER 
[sérieusement], ASSURER, GERTI- 
Fier). Assurer (une personne, 
une chose) contre qq. événe- 
ment fâcheux. Cavére (< pren- 
dre garde »}, intr. et tr. Cic. 
etc. (voy. GARDE, [se] GARER, cf. 
part. adj. cautus. Cic. in eam 
partem potius peccant, quæ est 
cautior. Cic. [Rose. Am. 20, 
56l); serväre, tr. Cic. etc. (ex. 
navem ex lieme. Nep. aliquem 
ex judicio. Cic. corpora vestra 
conjugum ac liberorum ves- 
troram inviolata. Liv.); mu- 
nire, tr. Cic. etc. (ex.: se ab 
aligaua re. Liv. hortam ab in- 
cessu hominum. Col. quæ {her- 
bescens viriditas] contra aviam 
minorum morsas munitur vallo 
aristarum. Cic. au part. ad]. 
munitus. Cic. nihil tam mu- 
nitum festl. Cic, non lafera 
munitiora fuere quam terga. 
Curt.); præmunire, tr. Cæs. 
Gell. (ex.: pr. aditus operibus. 
Cæs. capat et os suum mantibus 
oppositts Gell.); defendèére, 

ic, etc. {VOv. DÉFENDRE, PRO- 
TÉGER); legére, tr. Cic. etc. 
(VOY. PROTÉGER); protfegére, 
tr. Cic. etc. (VOY. ABRI, COUVRIR, 
PROTÉGER), {uëri, dép. tr. Cic. 
etc. (ex. : domum a furibus. 
Phæd. liberorum nostrorum 
pueritiam contra improbitatem 
magistratuum. Cic.); tutari, 
dép tr. Cic. etc. (ex.: €. oculos 
ab [+ du côté de »| inferiore 
parte. Cic. vera arma veras- 
que vires, quibus ab ira Roma- 
norum vestra-tutareminti, in- 


venistis. Liv. [ VI, 26, 1]. £. pe-| 


ricula [+ chercher à se g. des 
périls »}. £all. cf. inopiam. 
Cæs.);, vindicäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: se non modo ex suspicione 
tanti sceleris, verum eliam ex 
omni hominum sermone non 
armis, sed patrimonio suo vin- 
dicavit. Cic. [Sull. 20, 591). 


garce, s. f. (Arch.) Fille. Voy. 


ce mot. % (P. ext.) Fille de 
mauvaise vie, Vov. COURTISANE. 
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Fig. Traiter tout le monde en 
petit —, hominem præ se ne- 
minem putäre. Cic. Un grand 
—, puer ætate adultä. Cic. ou 
simpl. puer, eri, m. Cic.  {P. 
ext.) Jeune homme. Adulescen- 
fulus, i, m. Cic. Un beau —, 
formosus adulescens. Nep. || 
Fig. (Ironiqt.) J'ai été joli —, 
{ui ego bellus. Plaut. Un bon 
—, festivum caput. Ter. Un 
brave —, voy. BRAVE. Un mé- 
chant —,nebulo,onis,m. Plaut, 
“ Personne du sexe masculin 
non mariée. Cælebs, ibis, .m. 
Cic. Un vieux —, qui ad sene- 
ctutem cælebs pervenit.Tac.Vie 
de —, cælebs vita. Tor. Jeune 
ouvrier travaillant pour le 
compte de son maître. Puer, 
er, m. Cic. Servulus, 1, m. 
Sen. || (P. ext.) Un employé 
subalterne. Servas, i, m, Cie. 
Famulus, 1, m. Cic. (En parl. 
d’un service public.) Apparitor, 
oris, m. Liv. 

garçonnet, s. m. Petit garçon. 
Voy. GARÇON. 

1. garde, <. f. Action de £arder, 
c.-à-d. de veiller à ce qu’une 
personne, un6 Cchoss n6 parte 
pas, ne se perde pas, Custo- 
dia, æ, f. Cic. etc. (exe: [av [e 
Gén. sub]j.:] ©. pastoris. Col. c. 
fida canum. Cic. fav. le Gén. 
obj.:] meï capitis. Cic. corporis. 
Cic. ignis [Vestæ]. Cic. rei pu- 
blicæ. Cic. urbis. Veil. express. 
div. aliquem diligenti ou in- 
tentiore custodiä asserväre. 
Liv. Curt. sacrä fideli custodia 
asserväre. Liv. committère alt- 
cui custodiam pecuniæ. Curt. 
continére tabulas privatä cus- 
todia. Cic. dimittére [+ aban- 
donner, renoncer à "| cus{odiam 
mei capitis, provincClæ. Cic.re- 
gis fiium non sub hospitum 
modo privatoram custodiä, sed 
publicæ eliam curæ ac velut 
tut.læ esse velle. Liv. eloquen- 
Liam orbam domi tenêre sæp- 
tam liberali castodiä. Cic. t. 
milit.: excubiæ et custodiæ. Cic. 
avec le Gén. subj.: c. militum. 
Suet. hæc a custodiis classium 
loca maxime vacäre. Cæs. ÎB. 
C. III, 95, 4]. avec le Gén. ob].: 
isdem custodiam naviam Îlon- 
garum tradidit. Cæs. certas 
caique partes ad custodiam ar- 
bis attribuit. Cæs. remitterent 
ipsi de marilimis custodus. 
Cæs. [B. C. TI, 17, k}. custodiæ 
ou suæ custodiæ causa Gailos 
equites circum se habëre. Cæs. 
agère urbis custodiam. Liv.agi- 
târe hic {« monter ici »] custo- 
diam. Plaut. committére cus- 
todiam corporis -feris barbaris. 


recipio [+« Je garantis formelle- 
ment -] fore eum tibi et volup- 
tati et usw. Cic. [ep. XIII, 10, 


Cæs. credère alicui castodiam 
illam [+ en confier lag. àqqu»} 
ou alicajus. Nep. inde inten- 


garcette, s. f. {Arch.) Petite 
fille. Voy. FILLE. 
garçon, s. m. Enfanr du sexe 


8]. spondeo in meque recipio 
eos esse M. .Curii mores. Cic. 
[Lep. XIII, F7, 3]. facturum quod 
milites vellent, se recepit. Liv. 
promitio, recipio, spondeo C. 


masculin. Puer, eri, m. Cic. 
Avoir un , Marent edére. 
Suet. virilem sexum parère, 
Pln. Un petit —,puerulus,i,m. 
Val.-Max. pusio, onis,. m. Juv. 


uioris custodiæ utrumque esse. 
Liv. ponëre navem ad custo- 
diam. Cæs. ponëre militem ad 
custodiam aditäs. Liv. præes- 
se custodiæ portüs. Liv.); {u- 
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 tela, æ, f. Cic. etc. (ex.! t. ac 
præsidium bellicæ virtutis. 
Cic. ‘sit in ejus tutela Gallia. 
Cic, cajus fApollinis] in fu- 
tela Athenas antiqui historici 
esse voluerunt. Cic. dit quo- 
 rumiutelæ ea loca erant. Liv.); 
præsidium, ii, n. Cic. etc. 
(VOY. DÉFENSE, PROTECTION }): 
excubiæ, arum (« action de 
coucher dehors par éxt. action 
de veiller, de monter la gar- 
de »}, f. pl. Cic. etc. (ex.: o ex- 
cubias tuas, o flebiles vigilias! 
Cic. adversus incendia excubias 
nocturnas vigllesque commi- 
nisci [« imaginer »|. Suet. evo- 
call, qui eæcubias circa prin- 
cipis cubiculaum vite militum 
agerené. Suet. [Galb. 501); vi- 
gilia, æ, f. Cic. etc. (ex.: vi- 
guias agére ad ædes sacras. 
Cic. in porta. Liv. scutum ferre 
in vigiliam. Liv.); statio, onis 
(« action de se tenir debout 
pour monter la garde, garde =}, 
Ï. Cæs. Liv. (ex. : qui erant in 
statione {« étaient de g. +] pro 
castris. Cæs. stationem agère. 
l'ac. ali succedunt in statio- 
nem {< vont monter, prendre 
- la garde »l. Liv. in stationem 
procedère [« monter », c.-a-d. 
s aller prendre ja garde »|. Liv. 
au fig. de præsidio et statione 
vitæ decedére. Cie. [ssn: 20,731). 
Avoir, prendre sous sa —, Cus- 
todire, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem. Cic, aliquem alicui tra- 
dère castodiendum [« remettre 
qqn sous la garde de qqn, con- 
fier à qqn la gs. de qqn »|. Cic. 
custodire corpus domumaque 
alicujus.Cic. VOv. GARDER, VEIL- 
* LER, SURVEILLER). Monter la —, 
c.-a-d. être de —, excubäre, 
intr. Cic, Cæs. Sail. Sen. (ex.: 
in armis. Cæs. pro castris. Cæs. 
pro vallo. Sen. ad mare. Sen. 
ad portum. Cæs.in porta. Sall. 
fig. excubäre pro aliguo. Cic. 
_ Voy. vVEILLER). Celui, celle qui 
a. [a — de, cusios, odis, m. 
et f, Cic. etc. (ex.: canis custos 
[- chien de garde »]. Col. voy. 
GARDIEN, GARDIENNE, VEILLER). 
De bonne —, voy. vr@iLanT. Etre 
de bonne —-, vigiläre, intr. Cic. 
(Voy. VEILLER, [être] viGILANT). 
[l Uu corps de sarde. Vigilia- 
rium,.11i, n., Sen. (ep. 57, 4}; 
excubitorium, 11, n. P. Vic- 
tor {de region. urb. Rom: epi- 
los. extr.); specula, æ, f. Cic. 
iv. (« corps da garde » situé 
sur une hauteur, vOy. OBSERVA- 
_ TOIRE), || Prendre en garde (des 
fourrures, etc.). Voy. GARDER, 
CON*ERVER. Qui est de —, con- 
ditivus, a, um, adj. Col. (en 
parl. de fruits; voy. GONSERVE, 
CONSERVER).  (Lscrime.) Action 
d'éviter un coup. $e mettre en 
—, projicère gladiam ou fer- 
rum.- Liv. ou hartam. Nep. 
gradäm componèêère ad pugnan- 
dum. Liv, statum pugnantis 
 componèére. Liv. Ets en —, in 


 commiftere ut... 


nes, 
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gradu stare. Ov. || (Fig) So 
mettre en — contre qqn, contre 
qqch., cavêre, intr. et tr. Cic. 
etc. (ex.: c.. ab aliquo. Cic. a 
veneno. Cic. ab irraptioni- 
bus. Cæs. ab insidiis. Sall. av. 
l'Acc. c. omnia. Cic. au pas- 
sif : cavenda etiam gloriæ cu- 
piditas. Cic. aliquot dies ca- 
vendis ac Struendis in vicem 
insidiis trahère, Liv. quod 
multis rationibus caveri po- 
test. Liv.). Se donner —, pren- 
dre —, et {arch.) se donner de 
—, cavêre, intr.ebttr, Cic. etc. 
(ex. : cave canem. Varr. Petr. 
C. aliquem. Cic. cavit ne quà 
in re jure caveretur. Nep. ca- 
vendum est, ne extra modum 
sumpiu et rnagnificentiä pro- 
deas. Cic.). Etre sur ses —, 
præcavère, iutr. Plaut. Cic. 
(ex.: providens et præcavens. 
Cic. id ne accideret Cæsar præ- 
cavendum esse existimabat. 
Cæs.); custodire se. Cic. (ex.: 
c. se diligentissimé. Cic. [ep. 
IX, 1h, 8; ad Att. XIV, 17, a, 81, 
neque enim se usquam custo- 
dit magis judeæ. Quint. [IV, ©, 
19%6}). Qui n'est pas sur ses -—-, 
incaulus, &, um, adi. Cic. 
Liv. (voy. IMPRUDENT). Qui ne 
prend pas —, inCaulus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: inc. a 
fraude. Liv.). Etre hors de —, 
imparem esse cavendo sibr ou 
aggredièendo. À, Prenez — à 
vous ef (ellipt.) — à vous! at- 
tende ou attendite! À, || (Par 
ext.} Prendre — à qqn, à qqch. 
c.-à-d. fairs attention à qqn, à 
qqch. Voy. ATTENTION (p. 215). 
N'avoir — {de faire qqch.), non 
(av. le Subi.). 
Ciæ. Voy. [être] ÉLoIGNÉ. # Ce 
qui sert à garder..l|] Personnes 
qui gardent; ceux qui montent 
la garde. CGustodia, æ, f. Cic. 
etc.{ex.: au sing. coil. cusfodiam 
ex Suis ac præsidium sex milia 
hominum unäreliquerunt.Cæs. 
[B. G. IT, 29, £|. pauci de cus- 
todiä Germani. Suet. [Col. A5]. 
au plur. custodiæ stationesque 
ou stationes custodiæque. Liv. 
custodiæ vigiliæque où ac vigi- 


liæ l« les sg. de Jour et de nuit +1, 


Liv. præsidia custodiæque. Liv. 
nocte dieque jquxta parala ins- 
tructaque omnia Custodus ac 
viqilits erant. Liv. propter cus- 
todias Menapiorum clam trans- 
ire non posse. Cæs. defendère 
sua tecta custodus vigiltisque. 
Cic. disponère custodias dili- 
gentius. Cæs. custodias in por- 
tis, vigilias vicalim exigére. 
Liv. alias custodias fallère. 
Liv. ponère custodias circa 
portas. Liv. sæpire domum 


‘’custodiis. Nep.); statio, onïis, 


f, Cæs. Liv. (ex.: stationes por- 
tis disposait. Liv. ante statio- 
uæ pro porta stubant. 
Liv. inter stationes evadère. 
Liv. fore, ué minus intentæ in 
custodiam urbis durnæ sla- 


GAR 969 


liones ac nocturnæ viqiliæ es- 
sent. Liv.); vigilia, æ, f. Cic. 
Sail, (ex.: st excubiæ, si vigiliæ, 
st delecta juventus. Cic. urbs 
vigiliis munita. Uic. vigilias 
ponèére. Sail. vigilias negligen- 
lius cireuire. Sall.); excubiæ, 
arum, Î. pl. Cic. etc. (ex.: ex- 
cubiæ. Cic. [Mil. 26, 67]. inter 
excubias militum pernoctavié. 
Suet. [CI. 101). La garde, 
c.-a-d, les soldats de police, 
publici ministri. Cic. [| (Par 
ext.) Patrouille. Voy. ce mot. |] 
[| Grand’garde. Siatio, onis, 
f. Cæs. etc. (ex.: in statione 
esse. Cæs. longiore circuitu cus- 
todias stlationesque equitam 
vitabant. Cæs.). || Soldats qui 
gardent un chef, un souverain, 
etc. Gohors, ortis, f. Cic. Tac. 
(ex.: cohors imperatoris, quam 
delectam manum præsidii causaä 
circa se habet. Liv. (II, 90, 5]. 
c. prætoria [« du général en 
chef »]. Cic. Liv. Tac. cohortes 
prætorianæ ou milties præto- 
riant {« la garde impériale »|. 
J'ac. regia cohors [» la £g. 
royale “{[. Liv.i. || Choses qui 
sardent. — d'une épée, d’un 


poignard, capulus {« poignée») 


gladit, pugionis. Suet. (cf. ma- 
num ad capulum referre. Peir. 
J'ac.). 
+. garde, s. m. et f. Celui, celle 
qui a la garde de qqn, de qqch. 
Custos, todis, m. et f.Cic.etc. . 
(VOY. GARDIEN, GARDIENNE). {| 
Soldat de ia garde d’un souve- 
rain. Satelles, Îitis, m. Cic. 
etc. (ex. satellitum turbä sti- 
patum esse. Cic.); stipator, 
oris, m. Cic. etc, (ex.: stipa- 
{ores corporis constitull e0s- 
. dem ministros et satellites po- 
Lestatis. Cic.!{les.agr. 2,13, 32); 
cusios, todis, m. Cic. étc. (ex.: 
corporis custodes.Cic.). || Garde 
de nuit, vigiles, um, m. pl. Cic. 
(avec ou sans nocturni). 4 S.f. 
Une garde, guæ curam habet 
ægri ou ægrorum. Cels. | 
garde-bois, s. m. Agent chargé 
de garder les bois d’un do- 
maiue. Salluarius, it, m. Petr. 
garde-corps, m. (arine.) Ba- 
fustrade qui garnit Je bord 
d'un navire. Voy. GARDE-FOU. 
garde-fou, s. m, Balustrade, 
parapet dont on garnit le 5ord 
d’un fossé, etc. Lorica, æ, f. 
Curt. Pluteus, 1, m. Cæs. 
garde-magasin, s. m. Em- 
_ployé chargé de garder un 
magasin, Cellarius,it,m. Plaut. 
Conservator horreorum. Inscr. 
garde-malade, s. m. et f. 
Celui, celle qui garde les ma- 
lades. Ægri où ægrorum mi- 
nister (ministra). Cels. 
dans un hôpital, nosocomus, 
i, m. Cod. Just. Garde-mala- 
des et infirmiers, assidentes 
curantesque, Cels. Etre le — 
dé qqn, alicut ou alicujus va- 
letadint assidëre. Cic. 
garde-manger, s. m. Lieu où 
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l'on conserve les aliments. 
Cella penaria. Cic. Cella 
promptuaria. Plaut. 

qarde-meuble, 5. m. Off- 
cier chargé de la garde des 
meubles de la couronne. À su- 
vellectile. Inscr. Supellectica- 
rius, ü,m. Ulp. dig. (au plur.}. 
gerder, v. intr.,tr.etpron. W. 
intr. Eviter que qqch. ait lieu. 
Cavére,intr. Cic. etc. (ex. : 
cave ne decipiaris. Cic. vny. 
[s6] GARER, PRÉCAUTION); VIdé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: vide ne 
id futuram sit. Cic.). 
ext.) Veiller à éviter de faire 
qqch. Non commuttere ut... 
(Subj.). Cic. Voy. veiLrer.{ Ÿ. 
pron. Se garder de, c.-a-d. 
éviter de faire qqch. CGavere, 
intr. Cic. etc. (ex.: cave ne 
mentiaris. Cic.)}; Præcavere, 
tr. Cic. etc. (ex.: peccata, quæ 
difficillime præcaventur. Cic. 
res mihi 1ota præcauta est. 
Cic.}; vidére, tr. Cic. etc. (cex.: 
vide ne hæreas. (Cic. vide ne 
posé mortem meam mentiaris Le 
vicisse [« gagné la partie »]. 
Sen.). Voy. [s’] aBsTeniIR. || 
Veiller à se préserver de qqch., 
de qqn. Gavêre, tr. et intr. 
Cic. etc. {(ex.: c. aliquem. Cic. 
omnia. Cic. c. ab aliguo ou ab 
aliqua re. Cic.)i. Voy. [se] DÉ- 


. FENDRE, [Se] GARANTIR. 4 V. ér. 


Préserver de uqch. Serväre, 
tr. Cic. etc. (VOY. PRÉ<ERVER): 
. fueri, dép. tr. Cic. {ex.: fines 
suos ab incursionibus et latro- 
ciniis. Cic. VOY. PROTÉGER, DÉ- 
FENDRE), defendére, tr. Cic. 
etc. (ex.: d. aliquem ab aliqua 
re. Cic. VOY. PROTÉGER, DÉFEN- 
DRE); protegere, tr. Cic. Cas, 
(VOY. PROTÉGER, DÉFENDRE). 
Absol. Dieu nous garde! 
di meliora! (ic. di averrun- 
cent ! Cic. [| (Absol.) Préserver 
qqch. — des fruits, du vin, 
etc. (VOY. CONSERVER, RÉSERVE). 
Qui peut se —, durabilis,e, 
adj. Col. Quint.{ex.: d. liquor. 
Col. d, uvæ. Col. voy. consEr- 
ver). || Préserver qqn. Cus- 
todire, tr. Cic. etc. (ex.: quod 
[Plancius] me vel vi puisum 
vel ratione cedentem receperit, 
duverit, custodierit, Cic.|Planc. 
10, 26]. ubr me non solum 
amicoram fidelitas, sed etiam 
universæ civitatis Oculi custo- 
diunt. Cic. [Phil. 19, 9, 92]. 
sine dominam custodiat. Sen. 
rh. [controv. VII, 6, 1]). || 
Garder pour défendre. Gusto- 
dire, tr. Cic. etc. (ex.: provin- 
ciam Macedoniam tueri, de- 
fendère, custodire. Cic. do- 
mum alicujus. Cic. locum in- 
tentius. Liv. eam maritimam 
Oram viginti  navibus longis. 
Liv); ohtinèére, tr. Cæs. Liv. 
(ex.: Obt, vada custodiis. Cæs. 
Citeriorem ripam armis, Liv.); 
 Præsidere, intr. Cic. etc. (ex.: 
huiC imperio. Cic. urbi [en 
pari. d’une armée, d’une flotte]. 


| (Par 
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Liv. classe {« avec une flotte »] 
Brandisio Calabriæque circa 
[adv.] litoribus. Liv. voy. PRo- 
TÉGER, DÉFENDRE). — les trou- 
peaux, greges pascére, Cic. 
Col. — les balles (fig.), voy. 
BALLE (p. 95 [col. 3;). En don- 
ner à — à qqn, alicut verba 
dare. Ter. || Garder un ma- 
lade. Assidère, intr. for. 
Liv. (ex.: habes qui assideat. 
Hor. assidentes curantesque 
eadem vi morbi repleti. Liv. 
assidére ægro.Sen.ægræ.Petr.). 
| Garder la personne d'un 
souverain, etc. Custodire, tr. 
Cic. etc. (ex.: cust. corpus ali- 


cujus. Cic. voy. GARDE Gt 
PROTÉGER). || (Par ext.) Em- 
pécher de partir. Custodire, 
tr. Cic. etc. (ex. : Domitium. 


Cæs. obsides Æduis custodi- 
endos tradère. Cæs. c. alt 
quem publicé [« dans la prison 
d'Etat -|. Cic. legatos separa- 
{im. Liv. negue in proximam 
noctem ubi satis tuto custodi- 
retur expediebant. Liv. custo- 
diri in carcere. Suet. custodiri 
Syracusis. Cic.); servâäre, tr. 
Cic. (ex.: aliquem liber& cus- 
todia. Cic.); asserväre, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquem inten- 
fiore custodià [ - étroitement»|. 
Liv, aliquem domi suæ. Cic. 
aliquem vinctaum. Plaut. Ter. 
aliquem nocte clausum. Liv. 
Vitruvium in carcerem asser— 
vari jussit. Liv. asservari pu- 
blicis custodus. Cic.); retinére, 
tr. Cic. etc. (ex.: r. aliquem 
obsidem. (æs. inconsultius 
uxor assumpia, retenta pa- 
tientias. Plin. 7. voy. coxser- 
vER). || Ne pas quitter, — son 
chapeau,voy. p.383 {coi. 8). En 
gardant ses gants, velata ma- 
nu. Col. || (Au fig.) Ne pas se 
dessaisir. Gustodire, tr. Cic. 
etc. (ex.: id qgaod tradatur 
posse percipère animo et me- 
moriä custodire. Cic. [de Or. 
1, 28, 1271); tuéri, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: beneficium [-« le 
souvenir d'un bienfaii »|. Cic. 
mores el instituta vitæ me- 
lius et lantius. Cic. voy. cox- 
SERVER); Servare, tr. Cic. etc. 
(ex.: constantiam [<son calme»]. 
Cic. modam [+ une certaine 
mesure, de la mesure »]. Cic. 
fidem. Ter. Cic. fidem juris 
garandi cum hoste. Cic. s. or- 
dinem [+ un certain ordre >|. 
Liv. concentum [+ l'accord » 
en pari. d’une lyre]. Cic. con- 
suetudinem. Cic. volumen epis- 
tolarum diligentissime. Cic.): 
asserväre, tr. Cic. etc. (ex. : 
tabulas diligentius. Cic. sacra 
{deli custodia. Liv.) ; conser- 
vare, tr. Cic. etc. (ex. : res 
suas. Vep. memoriam rei. Cic. 
ordinem [+ l’ordre, un certain 
ordre "|. Cic. jus jurandum. 
Cic. fidem. Nep. fidem ergaim- 
peratoremsuum.Cæs.pristinum 
animum [< anciennes disposi- 


"num. Liv, 


garde-robe. s. 


gardeur, euse, & M. 
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tions »| erga populum kRoma- 
pristinam suam 
ergaaliquem voluntatem.Cic.); 
observäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
leges. Cic. præceptum. Cæs.) ; 
tenëre, tr. Cic. etc. (ex.: suum 
[« leur bien | diligenter te- 
nent. Cic. ordinem ‘tenëre. 
Cic. t. cursum {+ la direction 
rise »]. Cic. Cæs. t. modum. 
Cic. [ONF. 1,30, 106]. silentium. : 
Liv. fidem. Cic. propositum. 
Cæs. hæc tecum tene. Cic.); 
continére («garder par de- 
vers soi »}, tr. Cic. etc, (ex. :. 
reliquos libros. Cic. [Att. XIII, 
21, L]. guæ'vera audivi taceo 
atque contineo oOptimé. Ter. 
petimus ab Antonio, at eaquæ 
continet negue adhuc protulit, 
explicet nobis. Cic. aliquid 
[dolorem, gaudium, efc.] faci- 
turm continère ou cOntinêére 
non posse. Liv. [XXX, 17, 5; 
XL, 3, 5l}; obtinére, Cic. ete. 
(ex.: perpetuo equestrem ordi- 
nem. Nep. fastes et imperium. 
Liv. silentiaum f« 8. obstine- 
ment le silence -|. Cic. mæs- 
tum silentiam. Liv. lex, quæ 
in conviviis Græcoram Obt- 
nebatur. Cic.); retinére, tr. 
Cic. etc. (ex. : armorum parte 
tertiàä celatä atque in oppido 
retentä.Cæs. r. slatum suum. 
Cic. r. modum {+ g. de la me- 
sure »|. Cic. [U#. I, 29, 104]. 
aligaid memoriä. Cic. voy.cox- 
SERVER), habèôre, tr. Cic. (ex. : 
suam sibi habeat fortanam. 
Cic. hæc tu tecum habeto.Cic.}. 
— Jr'ancune à qqn, VOY. RAN- 
CUNE. || (Par ext.) Réserver. 
Voy. ce mot, || Ne pas quitter 
un lieu. Serväre, tr. Cæs. 
(ex. : ordines [+ les rangs -|. 
Cæs.)}; conserväre, tr. Cic. 
etc. (ex. : c. ordines. Cæs.); 
observare, tr. Sail. (ex. : or- 
dines. Sall.}. — le lit, lecto 
teneri. Cic. (in Verr. Il, 5,7, 
16). — les arrêts, libero con- 
clavi servari. Liv. 
f,. Chambre, 


armoire, où l’on serre les robes, 
les habits. Vesfiaria arca.Cato. 
Vestiarium, ü, n. Plin. || (P. 
ext.) Les robes, les habits d'une 
personne, Vestimenta, orum, 
n. pl. Cic. Vestis, is, f. Cie. 
Valet de la —, a veste ou ab 
veste. Inscr. ad vestem. Inscr. 
vestiarius, 11, Im. Înscr. vesti- 
spicus, ti, 1m. Non. Inscr. Off- 
cisr de la — de l’empereur, 
comes sacræ vestis. Cod.Theod. 
Celle qui a la surveillance de 
la —, vestispica, æ, f. Plaut. 
Cette même chambre où l'on 
mettait une chaise percée, d'où 
cabinet d'aisances. Latrina, &, 
f, Plaut. Col. Aller à la —, 
Voy. SELLE. [| Evacuation. Vor. 
ce mot. 

et Î 
Celui, celle qui garde qqch. 
Custos, odis, m. et f. Cic. Voy. 
GARDE, GARDIEN. {| (Spéc.) CGe- 
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lui, cellé qui garde les ani- 
maux. Pastor, oris, m., Varr. 
etc. (cf. pavonum. Varr. galli- 
narum. Col, anserum. Jet.). 
_Gardeuse, femina quæ pascit 
(oves, etc.). Varr. | 
garde-vaisselle, s. m. Off- 
cier qui a la sarde de la vais- 
selle (d’un prince). Voy. ARGEN- 
TIER. 
gardien, ienne, s. m. et f. 
Celui, celle qui a la garde, la 
survelllance intérieure d’un 
bâtiment, d’un lieu public. 
_ Custos, odis, m. et f, Cic. 
etc. (ex.: c. liminis. Phæd. c. 
hortorum. Suet.), — d’un ré- 
servoir d’aqueduc, castellarius, 
ü, m. frontin.— d’un temple, 
æchtuus, 1, m. Plaut. Varr. — 
d’un magasin, horrearius, ü, 
m, Ulp. dig. Inscr. — de nuit, 
vigi nocturnus. Liv. (dans un 
camp}),excubitor, oris, m.Cæs. 
(surt. au plur.) — des scellés, 
sequester, tri où tris, m. Cic. 
| Fig. Défenseur, protecteur. 
Voy. ces mots. 


l. gare, inter]. Fami]. Avertis- 


sement d'avoir à se garer. — 
à toi! — à vous! cave. Hor. ca- 
vête. Cic. — à celui qui tou- 
chera à la quatrième part, malo 
afficietur si quis quartam teti- 
gerit. Phæd. — à mes épau- 
les! æ tergo meo! Plaut. — 
au chien ! cave canem! Varr. 
Crier --, præclamäre, intr. 
Plaut. Fig. Sans dire —, im- 
proviso, adv. Cic. immaturé, 
adv. Sen. ex inopinato. Cic. 
Voy. IMPROVISTE, INOPINÉMENT. 

2. gare, s.f. Bassin naturel ou 
artificiel qui sert de port dans 
les rivières. Séatio, onris, f. 


Cæs. Voy. Bassin. { (P. ext.) |. 


Emplacement ménagé sur un 
.chemin de fer pour le charge- 
ment des marchandises ou 


l'embarquement des voyageurs. 


Statio, onis, f. À. | 
garenne, s. f. (Arch.) Lieu de 
réserve pour la pêche, la chasse. 
(Pour Ia chasse.) Vivarium, u, 
n. Plin. Roborarium, 1, n. 
Scip. African. (Pour la pêche.) 
Vivarium, ii, nm, Hor. Sen. 
Pln. || Par anal. —, à poisson. 
Voy.RÉSERVOIR, PISCINE. 4 (Spéc.) 
Lieu entouré de murs et peu- 
plé de lapins. Vivarium, u, n. 
Varr. | 
garer, v. tr. Mettre hors de 
l'atteinte de qqch. Se — de 
qqch., cavére (aliqud où ab 
. aligua re), Cic. vitäre,'tr. Cie. 
 Voy. PRÉCAUTION, ÉVITER. 
(Spéc.) Mettre (un bateau) à 
Pabri dans un bassin ef (un 
convoi) à l'abri sur Îa voie 
ferrée, in stationem ducére ou 
declinäre. A. | 
gargariser, v. tr. Humecter 
- (l'entrée de la gorge) avec un 
liquide, etc. Os eluëre ou col- 
laëre (aliquä re}. Cels. Plin. 
Gargarizationes facère. Cels. 
So — Ja gorge, et (ellipt.) se 


GAR 


—, ÿargarisäre (aliquä re ou 
ex aliqu& re ou aliquid}. Col. 
Action do se —, yargarizatio ) 
On1s, f. Cels. Plin. 

gargarisme (lat. post. garga- 
"isna, Marc.-Emp.), s. m. 
Liquide préparé pour garga- 
riser la gorge. Gargarizatio, 
OniS, £. Plin. Prendre un — 
VOY. GARGARISER. | 

gargotage, s. m. Cuisine sem- 
blable à celle qu’on fait dans 
une gargote, Popina, æ, f. Cic. 
gargote, s. f. Restaurant de 
bas étage. Popina, æ, f, Cic. 
Gurgusfium, ii, n. Cic. Suet. 
Canponula, æ, f. Cic. (Phil. ®, 
91, 77). Ganea, æ, f. Tac. 
gargoter, ÿ. intr. (Arch.} Faire 
du bruit en bouillonnant. Cre- 
piare, intr. Plin." Fréquenter 
les gargotes. Popinari, dép.intr. 
Îreb.-Poll, (trig. tyr. 29, 1). 
gargoterie, s. f. (Arch.) Gar- 
gote. Voy. ce mot. 
gargotier, ière, s. m. et f. Ce- 
lui, celle quitient une gargote. 
Popinarius , 1, m. Lampr. 

Popinaria, æ,f. Inscr. || Fig. 
Celui qui fait la cuisine com me 
on ia fait dans une garsote, 
Coguus improbus. Plaut. 

gargouïlle, s. f. Désorgeoir en 
saillie par lequel l’eau des 
gouttières tombe, etc. Colliciæ, 
arum, f. pl. Viér. 4 (P. anal.) 
Tuyau de fonte pour l'écoule- 
ment des eaux. Voy. RIGOLE. 

gargouillement, s. m. Bruit 
que fait l’eau en tombant d’une 
gareouills, et, p. anal., bruit 
que produit le déplacement de 
certains liquides dans l’esto- 
mac, etc. Strepitus, às, m. Plin. 

gargouiller, intr. Produire un 
bruit semblable à celui de l’eau 
qui tombe d'une gargouille, eé, 
spéc. en pari. du canal digestif 
où certaius liquides se dépia- 
cent. Sitrepère, intr. Plin. Mur- 
muräre, intr. Plin. (ex. intes- 
{ina murmurant. Plaut.). 


gargouillis. Voy. GArGouUILLE. 


garnement, s. m. {Arch} Ce 
qui garnit, protèse. Voy. Gar- 
NITURE, GARDE, DÉFENSE. 4 (P. 
ext.) Un mauvais, un méchant 
—, et (eilipt.) un — (un mau- 
vais sujet), homo nequam ou 
nihili. Plaut. Cic. homo per- 
ditus. Cic. nebulo, onis, m. 
Cic. : | 

garnir, v. tr. Entourer de qqch. 
qui protège. 5æpire, tr. Cic. 
etc. (ex.: natura oculos mem- 
branis vestivit et sæpsit. Cic. 
gaoniam unum omnibus finem 
natara vel ferro sæptis statuit. 
Sall. fr.); munire, tr. Cic. etc. 
(vOy. ENTOURER, PROTÉGER, ABRI: 
TER, GARANTIR); COMDIErE, tr. 
Cic: etc. (ex.: muros armatis 
compleverunt. Cæs.). Se —, ou 
être garni (contre le froid), 
muniri, pass. Suel. (VOy. Ga- 
RANTIR). Compléter (une chose) 
en y mettant ce qu'elle est des- 
tinée à contenir. Înstruere, 
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tr. Cic. etc. (ex.; domicilianm 
instructum rebus omnibus ne- 
Cessariis. Cic. absol. domus. 
instructa ou ædes instractæ 
[* maison garnie »|]. Cic.); or- 
nare, tr. Cic. etc, (ex.: ornâre 
convivium. Cic.\; exornäre, 
tr, Cic. etc. (ex,: anulis digitos. 
Sen. exornare triclinium. Cic.). 
Voy. REMPLIR. Avoir la bourse, 
le gousset bien garni, bene 
nummatum esse. Cic. || Salle 
garnie de spectateurs, spissum 
theatrum. Flor. Voy. PLEIN, 
REMPLIR. La vigne se garnit, 
implent se vites. Col. 4 Com- 
pléter une chose en y ajoutant 
des accessoires, des ornements. 
— un habit, vestimento insuère 
alüquid. Varr. Il se fait — un 
lit, lecétam sibi ornari jubet. 
Cie. Nids garnis d'une couche 
moelleuse de plume et de du- 
vet, nidt constrati mollibus 
plumis floccisque. Col. Coussin 
garni de roses, pulvinus rosä 
fartus. Cic. Javelines garnies 
d'or au bout, spicula auro præ- 
fixa. Curt, (cf. jacula præfixa 
ferro. Liv. hastæ ferro præfixæ. 
Curt. Toge ou tunique garuie 
d'une bordure de pourpre, toga 
Ou tunica purpura prætexta. 
Liv. 
garnison, 5. f. (Technol.) Ac-- 
tion de garnir de qqch. Orna- 
t10, onis, Î. Vitr. % Ensemble 
des troupes qui occupent une 
place de guerre. Præsidium, 
11, n. Cic. etc. (ex. : præsidia 
in urbes inducére. Cæs, ou in 
urbibus collocäre. Cic. præsi- 
diunm in urbem accipëre. Liv. 
præsidiunr validum  imponère 
oppido. Liv. tenëre urbes præ- 
sidus. Liv. urbem præsidio oc- 
cupäre. Liv. esse in præsidio. 
Cæs. ibi præsidium relinquère. 
Liv. præsidin quingentorum 
militum tenert [« avoir une &. 
de cinq cents hommes -|. Cic. 
urbs valido præsidio firmata 
est [< la ville a une forte g.»|: 
Liv. præsidium ex urbe abdu- 
cére. Liv. deducère. Liv.). Qui 
forme la —, præsidiarius. Liv. 
(cf. 'milites præsidiarit. Liv. 
[XXIX, 8, 7]). Ville sans —, op- 
pidum vacuum ab defensoribus. 
Cæs. || (P. ext.) Ensemble des 
troupes qui sont casernées dans 
une ville. Præsidium, ii, n. 
Cic. Cæs. Liv. etc. (ex.: in op- 
pido præsidium poneére, 1o- 
cäre, coilocäre, constituêre. 
Cæs. Cic. firmum præsidium 1b1 
Parthinorum häbebat. [« avait 
sous ses ordres »|. Cic. ubi præ- 
sidium ab. Cæsare relictum 
erat. Cæs. præsidium majori- 
bus copiis firmäre [« renforcer 
la g. »]. Liv. locum præsidio 


"confirmäre. Cæs. præsidio nu- 


däre. Cæs. nullum esse intus 
præsidium: Cæs. id oppidum 
C. Considius Longus unius le- 
gionis præsidio tuebatur, Cæs, 
[B. C. II, 23, 4]). 


‘078 GAS 


garniture, s. Î. Ensemble des 


accessoires qui complètent une | 


chose ou servent à la décorer. 
Ornamentum, i, n. Cæs. — de 
. robe, instita, æ, f. Hor. — de 
yétement, revimentum, 1, nn. 
Fronto. — de lit, stratum, 1, 
n. Virg. Plin. Voy. COUVERTURE, 
rapis. Riche — de lit, lectus 
lepide stratus. Plaut. || La — 
d’un plat. Condimentum, 1, n. 
Cic. Voy ASSAISONNEMENT. || La 
— d'un mât. Voy. CORDAGE, 
AGRÈS.. 

J. garou, s. m. (Arch.) Loup-ga- 


rou, Voy. Lour. || (Fig.}) Courir | 


le —, aller en quête d'aventu- 
res nocturnes, de débauche. 

Voy. AVENTURE. 

®, garou, s. m. (Botan.) Nom 
vulgaire de plusieurs variétés 
de daphné. Cneoron, i, n. Pin. 

1. garrot, s. m. (Arch.} Bäton. 
Voy. ce mot. |] (Spéc.) Bois d'une 
flèche, trait d’arbalète. Voy. 
FLÈCHE, ARBALÈTE. || Morceau de 
bois qu’on passe dans une corde 
pour la serrer en tordant. Faste 
contortus funis. À. Supplice 
du — en Espagne (à l'aide d’un 
collier de fer), vOoy. STRANGU- 
LATION. 

9, garrot, s. m. Chez le cheval, 
le bœuf, etc. partie saillante 
située entre l'encolure et le 
dos. Mercurius, üw, m. leg. 

garrotter, v. tr. Serrer forte- 
ment (un fardeau) à l’aide 
d'un garrot. Circumvincire, tr. 
Plaut. (rud. me [| (P. ext.) 
Serrer fortement (qqn) avec des 
liens.. Artë colligäre. Plaut. 
Etre garrotté, restringi vincu- 
lis. Tl'ac. Voy. ATTACHER, LIER, 
SERRER, ENCHAÎNER. || Fig. Ar- 
tius astringère. Cic. Voy. LIER, 

_ ENCHAÎNER. 

gars, s. m. Garçon. Voy. cs 
mot. 

garum (grec yépov), 8. m. (An- 
tig.) Saumure de poissons salés 
et aromatisés que les Romains 
employaient comme assaison- 
nement. Garon et qgarum, i, n. 
Plin. Hor:Sauce —, liquamen, 
inis, n. Apic. Sauce au vin as- 
saisonnée de —, garænum, i, 
n. Apic. 

gascon, onne, s. m. et f. (Fa- 
mil.) Haäbleur (comme certains 
Gascons). Voy.HABLEUR, FANFA- 
RON. || (Adijectivc.) Voy. Fax- 
FARON, VANTARD. 

gasconnade, s. f. (Famil.) Hä- 
blerie de Gascon. Voy.HABLERIE. 

gasconner, v. tr. et intr. |] 

. (Arch.) V. tr. Voler, dérober. 


Voy. ces mots. { V. intr. (Arch.} 


Häbler, Voy. HABLER, 

gaspillage, s. m. Action de 
gaspiller. Voy. bISSIPATION, PRo- 
DIGALITÉ, PROFUSION, 

gaspiller,. v. tr. Consommer, 
dépenser inutilement par une 
profusion désordonnée. Voy. 
DISSIPER, DÉPENSER, DILAPIDER. 
— en dépenses inucriles ou fri- 
voles, intervertère, tr. Cic. 
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etc. (ex.: argentum. Plaut. re- 
gale donum. Cic. pecuniam ve- 
stram. Petr. publica vectigalia. 
Suet. novies millies HS pau- 
cissimis mensibus. Tac.). || Fig. 
Abuti, dép. intr. (cf. ab. mili- 
tum sanguine. Cæs.). Perdère, 
tr. Cic. (voy. PERDRE). — Île 
temps, fempore prodige ut. 
Sen. Voy. PRODIGUER. 
gaspilleur, euse, 5. m. 6£ f. 
Celui, celle qui gaspille. Voy. 
DISSIPATEUR, 
gastralgie, s. f. (Médec.) Affec- 
tion nerveuss de l'estomac. Sfo- 
machi dolor ou injuria. Cic. 
Atteint de —, stomac/hicus, a, 
um, adj. Sen. Plin. Une paer- 
sonne qui souffre de la —, car- 
diacus, 1, m. Cic. | 
gastrique, adj. Qui appartient 
à l'estomac. Stomachicus, a, 
am, Cæl.-Aür. Causer un em- 
barras —, stomachum movére. 
Plin. | 
aastrite, s.f. (Médec.) Maladie 
inflammatoire de l'estomac. 
Stomachi inflammatio. Plin. 
gastronome, s. m. Cslui qui 
est expert dans l'art de faire 
bonne chère. Homo subtilioris 
palati. Sen. Les —, proceres 
gulæ, Plin. Il y a eu des — 
tels que... fuerunt nonnull 
quiæ sic dediti, ut .. Sen. 
gastronomie, s.f. Art de faire 
bonne chère. Gula, æ, f. Sail. 
gastronomique, adj. Relatif 
à la gastronomie. Qui (quæ, 
quod) ad gulam ou ad palatum 
pertinet. À. 
gâteau, s. m,. Mélange de fa- 
rine, de beurre, d'œufs, réduit 
en pâte, cuit au four, etc. Pla- 
centa, æ, Î. Cato. Hor. Jav. 
Libum, 1, n. Liv. Crastum, 1, 
n. Virg. Hor. Petit —, crustu- 
lam, à, n. Hor. Sen.  (P. ext.) 
Masse d’une substance analogue 
à de la pâte. Masse de cire où 
les abeïlles déposent leur miel, 
favus, 1, m. Varr. Virg. 
gâter, v. tr. Dévaster (Arch.) 
Vastäre, tr. Cic. etc. (voy. DÉ- 
VASTER). 4 Détériorer (une chose, 
uns personne) en l’altérant. 
Corrumpere, tr.Cic.etc.(voy. 
ENDOMMAGER, DÉTÉRIORER); Vi- 
tiare, tr. or. Sen. (ex. : sto- 
machus morbo vitiatus. Sen. 
ossa vitiata. Cels. voy. corrou- 
PRE, ENDONMAGER); infuscare, 
tr, Cic. Col. (voy. DÉNATURER). 
Le temps ce gâts, fempestas fit 
tarbida. Cic. cælum. fit turbi- 
dum. Plin. j. — les affaires, 
rem deteriorem facére. Cic. 
Gâté, corruplus, &, um, p. 
adj. Cæs. Sall. Hor. (ex. : cor- 
ruptus dens. Cels, c. hordeum. 
Cæs. iter factum corruptius 
imbri, Hor.); mutlatus, a, um, 
part. or. lex.: mutatum vi- 


num. Hor. {sat. II, 9, 55]\; sa. 


pTusS, a,.um, adj. Plin, (ex.: 
8. caseus. Plin. {XX VIIF, 132}; 
viliosus, a, um, adj. (ox. : 
vihosæ partes.Cic.). |} Détério- 
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rer en salissant. Inquinâre, 
tr. Cic. etc. (vOy. SALIR, souiz- 
LER). || Détériorer en pourris- 
sant. Corrumpére, tr. Cic. etc. 
(ex, : c. frumenta. Cæs. ali- 
menta. Curé. pabulam. Sall. 
prandium corrumpitur. T'er, 
caro assa non facile corrum- 
pitur, Cels.}; vitiare, tr. Cie. 
etc. (voy. conromPrRE). Se — 
putescère, intr. Cic. etc. {voy. 
[se] corromPRE); puirescëre, 
intr. Plin. (ex.: putrescunt den. 
tes. Plin. vOy. POURRIR, Corroy- 
PRE). Qui se gâte, tabidus, a, 
um. Liv. Suet. Gâté, putidus, 
ea, um, adj. Cic. (ex.: p. caro. 
Cic. uva. Varr.); putridus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: p. den- 
tes. Cic. [Pis. I, 1]. p. pisces. 
Sen. si quid in nucleo putridi 
fuerit. Plin. [XXIIT, 851). [| (Par 
hyperb.) Gâter qqn. Corrum- 
père, tr. Cic. {ex.: aliquem in- 
dulgentià. Cic.); depraväre, 
tr. Cic. etc. (ex.: puerum in- 
dulgentià. Cic.). Gäté, delica- 
tusS, à, um, adj. Cic. etc. (ex. 
nimium te habui delicatum 
Plaut. [Men. 119]. fam delicati 
esse non possumus. Cic. [Ter 
Ïf, &, 57, 195]. cf. Petr. [h5, 31. 
Pün.y.{[ep. Vill, 21,51). L'enfant 
gâté de la fortune, fortune fi- 
lius. Hor. [| (En pari. de l’es- 
prit, du cœur, etc.) Corrum- 
pêre, ir. Cic. etc. (voy. cor- 
ROMPRE};, immutare, tr. Cic. 
etc. (ex.: prosperis rebus im- 
mutari. Cic.); infuscare, tr. 
Cic. (Brut. 74, 253; voy. DÉNA- 
TURER). 
aâterie, s. f. Acte par lequel 
on gâte, on choie à l'excès. De- 
liciæ, arum, f. pl. Cic. etc. 
(ex.: infantiam solvère deliciis. 
Quinét.\. 
gâte-sauce,s.m.(Famil.) Mau- 
vais cuisinier. {mprobus co- 
quus. Plaut. || (P. ext.) Marmi- 
ton. Voy. ce mot. 
gateux, euse, s. m.etf. Per- 
sonne qui a l'intelligence pres- 
que éteinte. Voy. IDIOT. 
gattilier, s. m. Agnus castus, 
plante. Vitex, icis, m. Pln. 
gauche, adj. Qui présente uns 
.déviation. Pravus, à, ur, 
adj. Cic. etc. (voy. [del TRa- 
VERS); fastigatus, &, UM, P- 
adj. Cæs. Liv. (voy. INCLINÉ, 
[en ] PENTE). Fig. Jugement —, 
gudicium pravum. Cic. Opinion 
—, perversa sententia. (Cic. 
opinio depravata. Cic. Avoir 
un jugement —, Derperanm que 
dicâre. Cic. 4 (Par Anal) Qui 
s'y prend de travers. LÆvus, 
&, Un, adj. Virg. Hor. (ex.: 0 
ego lævus ! Hor.); bpravus, 4, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: guo 
pravius nihil esse possit. Cie. 
[Tuse. III, 33, 801). || (Par ext.) 
Maladroit, embarrassé. ÎR€6pP- 
tuSs, a, um, adj. Cic. etc. (ex. 
inepti gestus. Cic.); durus, à: 
um (« raide, sans grâce »), adj. 
Cic. etc. (ex. : horridiores, as- 
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periores, duriores et oralione 
et moribus., Cic. et moribus et 
ipso dicendi genere durior. Cic. 
ut vita sic oratione durus, in- 
cultus, horridus. Cic. [Br. ä1, 


117]. ne quid durum et rusti-. 


cum sit. Cic. durr tibi videor 
ingenit, Sen.). 4 (Par ext.) En 
parlant du bras qui est du côté 
du cœur (parce que moins em-— 
ployé que l’autre il est par là 
moins adroit} Sinister, tra, 
trum, ad]. Cic. etc. (ex.: s. 
manus. Nep. s. oculus. Pln. 3. 
s. calceus. Suet. s. ripa. Hor. 
pars [« côté »].Cæs. au compar. 
dexterius et sinisterins cOrnu. 
Galb. ap. Cic. subst. sinistra, 
æ [< la main gauche »},f. Cæs, 
suprä infra, dexträ sinisträ 
f« à droite, à gauche »|. Cic. 
miles dexträ ac sinisträ muro 
tectus. Cæs. au plur. sinistri, 
oram [s l'aile gauche » opp. à 
dextra pars]. Liv. [IX, 27, 9]); 
Jævus, à, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: L, manus. Cic. subst. læva, 
æ [s.-e. manus|, f, Cic. cf. læ- 
vam petère [« prendre sa g. »|,. 
Cic. ad lævam |[« vers la gau- 
che »]. Cic. lœvä [« à gauche »|. 
Liv.). 
gauchement, adv. D'une ma- 
niére gauche, maladroite. Læve, 
adv. Hor. Ineptë, adv. Cic. 
gaucher, adj. Qui se sert de la 
main gauche là ou les autres 
se servent de la droite. Sinisträ 
manu promptior. Liv. Etre —, 
sinisträ manu esse agiliore ac 
validiore. Plin. sinisträ manu 
promptiorem esse. Liv. Un 
homme — et {substantivt.) un 
—, Scæva, æ, m. Sen. rh. (con- 
CRE pr. 10). Ulp. (dis. XXI, 
gaucherie, s. f. Manière d'agir 
gauche. Sinisteritas, atis, f. 
Plin. j. (ep. VI, 17, 3; IX, 5,2). 
Inscitia, æ, f. Cic. Liv. Quint. 
(cf. insc. in proferendis pedi- 
bus. Quint.).{neptia, æ,t./Plaut. 
Ter. Rasticitas, atis, f. Ov. 
Suet. || (P. ext.) Action gauche. 
Inepté factum. Cic. Faire des 
—, imperité ou inscilë agére. 
Cic, 
gauchir, v. intr. Se détourner 
de la position qu’on a, du che- 
min qu'on suit. Declinäre, intr. 
Cic. Deflectère, intr. Cic. [| Fig. 
Détourner. Deterrére, tr. Cic. 
Voy. DÉTOURNER, ÉCARTER. || (P. 
anal.) Subir une déviation. Voy. 
DÉVIER, || ({Arch.) Transitivi. 
— un obstacle (l’éviter). Voy. 
ce mot. || Fig. Biaiser. Voy. ce 
mot, | 
gauchissement, s. m. Action 
de gauchir, résultat de cette 
action. Declinatio, onis, Î. Cic. 
gaude, s. f. (Botan.) Espèce de 
réséda. Lutum, i, n. Vitr. Pin. 
4 (P. anal.) Bouillie de mais. 
Polenta, æ, f, À. 
gaudir (se), v. pron. (Arch.) 
S'égayer. Gaudèére, intr. Cic.etc. 
(VOY. ÉGAYER, RÉJOUIR), || (P. 
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ext.) Se — de cqn (s'égayer à 
ses dépens). Voy. ÉGAYER, MO- 
QUER. 
gaudriole, 8. f.(Famil.} Propos 
d’une gaîté un peu libre. Verba 
improba. Ov. | 
gaufre, s. f, Gâteau de cire des 
abeilles, Favas, i, m. Plin. 
gaule, 5. f. Longue perche. Per- 
tica, æ, f. Col. || (P. ext.) Hous- 
sine. Voy. ce mot. 
gauler, v. tr. Battre avec une 
gaule. Perticä decutère, Plin, 
Il (Fig.) Arch. Ravager. Voy. 
co mot. 
gaulis, s. m. (Technol.) Grande 
branche, jeune brin d'un tail- 
lis. Surculus, i, m.Cic. Palmes, 
itis, m. Cic. 
gaulois, oise, adj. Qui appar- 
tient au vieux temps (de Ja 
France), simple, sgrave. Voy. 
ANTIQUE. Ÿ (P. ext.) Qui a la 
gaîté un peu libre du vieux 
temps. VOY. LIBRE. 
gauloisement, adv. Simple- 
ment. Voy. ce mot, | 
gauloiserie, s. f. (Famil.) Acte, 
langage un peu libre. Voy. Li- 
CENCE. | 
gaupe, s. f. (Arch.} Souillon. 
Vov. ce mot. || Adjectivt. Voy. 
SALE. 
gausser (se) et gausser, v. 
pron. et tr. Sa moquer de qqn 
à Sa barbe. (Aliguem) ludibrio 
habüre.Cre. Ludifcäre, tr.Plaut. 
Sal. (absol. Cic.[Quinct.90, 54). 
Voy. moquer. || Absolt. Voy. 
MOQUER, RAILLER. | 
gausserie, 5. Î. (Famil.) Acte 
par lequel on se gausse de qqn. 
Ludificatio, onis, f. Cic. Lav. 
Voy. MOQUERIE. 
gausseur, euse, 5. m. et f. 
Famil. Celui, celle qui aime à 
se gausser. Voy. MOQUEUR. | 
gaver, v. tr. Gorger de nourri- 
ture (la volaille qu’on veut en- 
graisser). VOY. GORGER, ENGRAIS- 
sER. P. ext. Se — (manger avec 
excès), seingurgitäre. Cic. (Fin. 
III, 8, 23). 
gavion, s. m. (Arch.) f'amil. 
Gosier. Voy. ce mot. En avoir 
jusqu’au — (ètre gorgé), voy. 
GORGER. 
az, s. m.{Chimie.) Fluide aéri- 
forme (à la température ordi- 
naire). Vapor, Oris, im. Vier. 
Spiritus, üs, m. Vitr. — mé- 
phitiques, délétères, voy. ExHA- 
LAIEON, DÉLÉTÈRE, MÉPHITIQUES. 
| (P.ext.). Vapeurs qui se dé- 
veloppent dans lestomac, dans 
les intestins. VOoy. FLATUOSITÉ, 
gqaze, s. f. Etoffe d'un tissu lé- 
ger, transparent. ÂVubes, is, Î. 
Quint. (decl. I, 17). Ventus tex- 
tilis. P. Syr. (ap. Petr. [55, 6, 
v. 151). — de lin, linea nebula, 
Laber. Etoffe de —, textum te- 
nuissimo lino. À. || (Fig.} Ce 
qui voile légèrement la pensée, 
sous une forme transparente. 
Nubes,is, f. Hor. Voy. voice, 
TRANSPARENT: 
qazéifier, v.tr. (Chimie.) Faire 
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passer à l'état gazeux. Voy,. va- 
PORISER, , 
gazéiforme, adj. (Chimie.) Qui 
est à l'état gazeux, aëri similis. 
Voy. VAPOREUX. A 
gazelle, s, f. Espèce d’antilope 
qui habite l'Afrique et l'Asie. 
Oryx, rygis, m. Col. Plin, Dor- 
cas, cadis (Acc. cad f, Mart. 
(X, 65, 13; XIII, 98, 1). 
gazer, v. tr. Couvrir d’une 
gaze, d'une étoffe légère et 
transparente. Veläre perlucidi 
ou tenui veste. À. 4 Fig. Voiler 
(ce qu'on dit, ce qu'on écrit}, 
sous une forme transparents. 
Veläre, tr. Plin. j. Tac. T'egère, 
tr. Cic. Gazé, obscurus, a, um, 
ad]. Cic. tectus, a, um, p. adi. 
Cic. (cf. 4 verba, Cic. sermo 
verbis tectus. Cic.). 
gazetier, s. m. (Arch.) Celui 
qui compose, publie une ga- 
zobte, Voy. JOURNALISTE, || (Fig.) 
Colporteur de nouvelles. Voy. 
NOUVELLISTE. 
gazette, s. f, Publication pé- 
riodique, etc. Voy. sournaL. {| 
(Fig.) Colportage de nouvelles. 
Voy. nNouvELLE. || (P. ext.) Une 
—vivante (en parl. d'un hom- 
me, un colporteur de nouvel- 
les). Voy. NOUVELLISTE. 
gazeux, ad]. Qui est de [a na- 
ture du gaz, Où qui contient 
du gaz. Voy. VAPOREUX: 
gazon, s. m. Herbe menue qui 
forme sur le sol comme un ta- 
pis de verdure. Gramen, mi- 
nis,n. Virg. Liv. (ex.: grami- 
nis herba pura |« eazon frais 
ot jeune »|./iv. gramen molle. 
Hor.); herba, æ, f. Cic. etc, 
(ex.: in herba se abjicèref« s’e- 
tendre sur le g. #|. Cic. in 
herbä recumbére. Cic.). De —, 
graminens, &, um, ad]. lirg. 
Motte de —, cæspes, itis, m. 
Cæs. Tac. Suet. (ox. : cadaver 
ejus levi cæspite Obruebat. 
Suet. primam exstruendo tu- 
mulo cæspitem Cæsar posuit. 
Tac. au plur. recentibus cæ- 
spitibus constrata tabernacu- 
la. Cæs. gladiis tæspites cir- 
cumcidére [« tailler et lever |. 
Cæs. ad aggerem cæspites 
comportäre. Cæs. non esse ar- 
ma cæspites atque glebas. 
Cæs.). Revêtir de —, voy. G4- 
ZONNER. 
gazonner, v.tr.et intr. [| (Tech- 
nol.) V.ér. Revêtir de gazon. 
Consternère cæspitibus. Cæs.T 
VF. intr. Pousser en gazon. Lu- 
æuriäre in herbas. Virg. Voy. 
POUSSER, HERBE. || S8 c'uvrir 
de gazon. Herbescére, intr. 
Cic. Se vestire gramine. ftirg. 
gazouiïllement, s. m. Action 
de gazouiller, Garrult cantus 
(lusciniæ). Plin. Garrultas, 
atis, Î. Plin. Le — (des petits 
oiseaux), minurritiones, Um, Î. 
pl. Paul, ex Fest. Le — (des 
moineaux), gannitus, us, M. 
Apul. P. ext, (En pari. d'un 
ruisseau), SuSurrus,i, M. Virg. 
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gazouiller, v, tr. EL 
des petits Ol$eaux, faire en- 
cendre un chant léger. Frigut- 
tire, intr.Vurr. Fritinnire, intr. 
Varr. Balbutire, intr. Ph. 
(X, 88). Pipilàre, intr. Catull. 
Tinnire, intr. Calp. Tinnitäre, 
intr. Juct, carm. de Philom. 
(7,). Zinzilalâre, intr. Anthol. 
(En parl. du rossignol.} Gar- 
rire, intr. Apul. (En pari. 
surtout des hirondelles et des 
colombes), minurrire,intr.Suet. 
[P.anal. Produireun murmure 
{en coulant). Leni murmure de- 
labi ou fluëre. Virg. Susurräre, 
intr, Virg. Leniter sonäre. 
Plin. j. (cf. fons leniter so- 
nantis agquæ. Plin. j.). || (P. 
ext.) Famil, (En pari. d'un petit 
enfant.) Vagire, intr. Cic. Bal- 
butire, intr. Plin. Voy. 2É- 
GAYER. | | 
gqazouillis, s. m. Bruit d'oi- 
seaux qui gazouillent. Voy. 
GAZOUILLEMENT. |] Fig. Murmure. 
Voy. ce mobë. 
geai, s. m. Oiseau formant un 
. genre voisin de celui des cor- 
beaux. Graculus, i, m. Phæd. 
Plin. Quint. 
géant, géante, s. m. etf. Per- 
sonnage d'une taille démesu- 
rée. || (Mythol.) Les Géants (êtres 
fabuleux, fils de Ia Terre, qui 
essayérent de détrôner Jupi- 
ter). Gigantes, gigantum (Acc. 
gigantas), m. pl. Cic. Des —, 
giganteus, a, um, ad]. Ov. 
Homme, femme qui dépasse 
la taille ordinaire. //omo, vir 
(mulier) corporis ingentis ou 
immanis  Magruitudints ou 
eximiä corporis magnitadine. 
Cic. Vir (mulier) major guam 
pro humano habitu. Liv. 
Ingens vir. Cic. Da —, exi- 
miæ (ingentis immanis ou 
vastæ) magnitadinis. Cic. Voy. 
GIGANTESQUE. Une tailles de 
—, eximi& Où mirœa où in- 
gens où immantis magnltu- 
do. Cic. Cæs. Liv. Un corps de 
—, corpus immane. (Cic. ou 
magritudine eximium. Cic. 
Travail de —, moles, is, f, Liv. 
(VIT, 2h, 1). || Fig. Des pas de 
—, gradus ingens. Liv. Mar- 
cher à pas de — (faire des pro- 
grés rapides), maximos ou 
ingentes ou admirabiles pro- 
gressus facère. Cic. (P. anal.) 
Adjectivt. Fourmis' —, Hercu- 
laneæ formicæ. Plin. Une ville 
—, urbs immensa ou urbs im- 
mensæ magnitudinis. Liv. Voy. 
COLOSSAL, GIGANTESQUE. 
gecko, s. m. Genre de sauriens. 
Stellio, onis, m. Col. Plin. 
géhenne (grec yéevvx), s. f. (T. 
biblique.) Enfer, Gehenna, 2, 
Î. Vulg. De la —, gehennulis, 
€, adj. Cassiod. 
geindre (lat. gemêre), y. intr. 
(Famil.) Se lamenter à plaisir. 
Voy. GÉMIR. 
ge (lai. gelu), s. m. Voy. cE- 


geler, v. tr, et intr. 
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En parl. gelée (lat. pop. gelata [subst. 


particip. degeläre, « geler -]), 
s, f. Etat de ia température où 
l’eau se solidifie. Gelu, US, n. 
Virg. Liv. Plin (ex. : gelu ri- 
gère. Liv.); gelatio, on!ïs, f. 
Plin. (ex.: magna gelatio con- 
secuta est. Plin. [XVII, 233}; : 
congelatio,onis,f. Col. Plin. 
(au plur.: braumæ congelationes 
[« les gelées dusolstice d'hiver]. 
Col. [IV, 8, 2}}. — blanche, 
pruina, æ, f. Cic. gelicidium, 


‘ü, n. Varr. (au plur. Cato. 


Col.\. Avant les —, antequam 
gelet. Plin.  Suc de substance 
animale qui a pris de la con- 
sistance en refroidissant. Gari- 
matium, ii, n. Th.-Prise. || (P. 
anal.) Suc de fruit congelé. Li- 
quarmnen, inis, nu. Col. Voy. cox- 
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Transformer en glace. Gelare, 
tr. Plin. Varr. (ex.: g. aliquid. 
Plin. gelatus amnis. Plin.); 
congeläre,tr.Varr.Plin.(ex.:c. 
cadentes pruinas. Plin. [XVIFEI, 
2771. mare congelatum. Varr.); 
glaciäre, tr. 1or. Plin. (ex. : 
glaciatæ moles vint. Plin.i. 
Eau gelée, aqua concreta. Liv. 
| (Par anal.) Durcir par la 
gelée. La terre est gelée, terra 
Obriguit nive pruinäque. Cic. 
(N. D. 1, 10, 24), [| (Par ext.) 
Altérer un corps organisé par 
l’action du froid. Urére, tr. 
Plin.(ex.:1tis, quæ frigus us- 
serit, remedio sunt. Pün.); 
perurére, tr. Cato. Col. (ex.: 

erbæ gelicidiis perustæ. Col.): 
infestäre, tr. Col. (ex.: gelici- 
diis infestari. Col.)j. || (Par 
hyperb.) Etre gelé, c.-a-d. avoir 
froid. Ffrigore rigére., Cic. 
(Tusc. I, 23, 69). algëre, intr. 
Cie. {| Fig. Rendre contraint. 
Voy. GLAGER. % VV, intr. Se 
transformer en glace, Geläre, 
intr. fin. (ex.: marinæ aquæ 
tardius gelant. Plin.); gelari, 
pass. Co. {ex.: gelatur agua. 
Col.); congelàre, intr. Ov. 
(ex.: Ister congelat. Ov. Ttrist, 
JT, 10, 30j); congelari, pass. 
Col, (ex. : congelatur oleum. 
Col.) ; concrescére, intr. Cic. 
etc. (ex.: agua conglaciatfrigo- 
ribus el nive pruinäque con- 
crescit. Cic. mare concrescit 


- glacie. Ov. au part. vinum fri- 


gore concretum. Plin.) ; con- 
siringi, passif. Curé. (ex. : 
gelu et perpetuo pæne rigore 
Constriciæ nives. Curt.); du- 
rescere, intr. Cic. etc. (ex. : 
frigoribus durescit humor. 
Cic.). Impersonn. Il sgèle, ge- 
lascit. Plin. (XIV, 132). il a 
celé, gelavit. Plin. Il. a gelé 
blanc, terra obrigescit pruinû. 
Varr. ! (Par ext.) S'altérer par 
un froid excessif. Aduri, pass. 
Plin. La vigne gèle, frigus vi- 


tes adurit. Plin. Voy. ci-des- |! 


SuS. {| (Par hyhb.) Avoir 
grand froid. Aigère, intr. Cic. 


GEM 


geline (lat. gallina), 8, f, 
(Arch.}) Poule. Vos. ce mot. 
gelinotte, s. f, Sorte de poule 
d’eau, Atlagen, genis, m. or. 
Plin. ou attagena, æ, f., Varr. 
Mart. 
gémeau, gémelle (lat. ge- 
mellus), s. m. et f. (Arch.} Ju- 
meau. Voy. ce mot. || ({Spéc.} 
Aujourd’h. (Astron.) Les Gé-: 
meaux (Castor et Pollux, un 
des douze signes du zodiaque), 
Gemini, oram, m. pl. Plin, 
qéminé, ée, adj. Qui 2 ur 
double. Geminatus, a, um, p. 
adi. Virg. Hor. Voy. Douze, 
DOUBLER, REDOUBLER. | 
gémir, v. intr. Pousser une 
plainte inarticulée. Gemére, 
intr. Cic. etc. (ex.: ROS pro me 
lugêëre, hos gemèêre. Cic. incla- 
matio tot milium sub gladio 
gementium. Sen. Sæpe indo- 
lescère, nt exulcerata et ægra 
corpora, quæ ad tactus levis- 
simos gemunt.. Sen. gemèëre 
desiderio alicuzjus. Cic.); inge- 
miscére (< pousser des gémis- 
sements »}, intr. Cic. etc. (ex. : 
nemo ingemuil, nemoO incla- 
mavit. (Cic. pnueri Spartiatæ 
non ingemiscunt verberum 
dolore lantati. Cic. cum inge- 
muissent vehementius ceteri. 
Cic. ingemuistis modo vaoce 
hujus audita. Liv, velat telo 
confixus ingemutit.Justin. puto 
te in hoc {-« à ce propos -} aut 
risisse aut ingemuisse. C1C. una 
tlla in re servitutis oblita civi- 
tas ingemuif. Cic. quotiescum- 
que me viderit, ingemiscet. 
Cic. quantum ingemiscant pa- 
tres nostri, sit videant... Liv.) 
deploräre, intr. Cic. (ex.: af- 
fictus et jacens et lamentabili 
voce deplorans. Cic. [Tusc. I, 
13, 32}. totiens apud patronos 
de suis misertuis deplorarant. 
Cic. [Verr. II, 2,4, 10]; eju- 
Jâre, inutr. Plaut. Cic. (ex. - 
cur ou quid ejulas? Plaut. 
magratudine dolorum ejulans. 
Cic.)., Gémir sur, gemeére, tr. 
Cic.etc. (vVOy. DÉPLORER); COM- 
miserari, dép. tr. Cornmf. 
Nep. (ex. : c. fortunam. Nep. 
in commiseranda re. Cornif.). 
I] (Par anal.) Faire entendre 
un chant, un bruit plaintif. 
Gemèëre, intr. Väirg. Pln. 3. 
(ox.: turtur gemit. Virg. plau- 
stra gemunt,. Virg. gubernacula 
gemeunt. Plin. 7. gemit Ætna. 
Virg.). || (Fig) Se sentir op- 
presse. Voy. OPPRIMER. OPPRES- 
SION. 
gémissant, ante, adi. Qui 
cérmit. Gemens, entis, p. adj. 
Cic. Querulus, a um, adj. Ov. 
gémissement, s. m. Plainte 
do qqn qui gémit. Gemitus, 
üs, m. Cic. etc. (ex, : gemitus 
morientium. Liv. gemitus fit. 
Cic. gemitum ou gemitus dare. 
Ov. au plur. flebiles clamores 
gemitusque. Liv. repetiti .alte 
gemilus, Sen, tracii altius ge- 
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mitus. Sen. Uli ejulatus et ge- 
mitus Philoctetæ, Cic. quantos 
et mulierum ef virorum gemi- 
tus esse factos. Cic.\; lamen- 
tatio, onïis, f. Cic. etc. {voy. 
LAMENTATIONS); Î{amenta, o- 
rum, n. pl. Cic. eic. (voy. LA- 
MENTATIONS); QUeSIUS, ÜS, m. 
Cic.etc.(voy.PLAINTE).|| (P. anal.) 
Le — de la tourterelle, que- 
rela, æ, f.  Virg. || P. ext.) 
Bruit d’une chose qui gémit. 
Gemitus, us, m. Virg. (ex. : 
g. pelagi. Virg. tellus dat ge- 
miam. Virg. gemitum dedere 
cavernæ. Virg.). 
gemmation (bas lat. gemma- 
tio), (Botan.) Formation et dé- 
veloppement äu bourgeon dans 
les plantes. Voy. BOURGEONNE- 
MENT. 
gemme, 5. f. Pierre précieuse. 
Gemma, æ, f, Cic. || Adjectivt. 
Pierre —, gemma, æ, f. Plün. 
Sel — (qu'on trouve dans le 
sein de Ja terre), sal fossilis. 
Varr, ou fossicius. Varr. 
(Botan,) Bourgeon, Gemma, æ, 
f. Cie. 
gemmule, s. f. (Botan.) Rudi- 
ment do la tige. Gemmula, &, 
f, Apul. 
gémonies, s. Î. pl. 
Escalier où l’on exposait, à 
Rome, Île corps des suppliciés. 
Gemoniæ scalæ. Val.-Max. et 
simpl. gemoniæ, arum, f. pl. 
Tac. || Fig. Traïner qqn aux 
— (l'accabler d’outrages). Voy. 
OUTRAGE. ne 
génal, ale, adj. (Anat.} Qui 
appartient aux joues. Se rend 
par le génit. genæ ou genarum, 
ou malæ, malarum. L'os —, 
os malarum. Cels. 
gênant, ante, ad]. Qui gêne. 
Molestus,a, um, adi. Cic. Gra- 
vis, e, adj. Cic. Est-ce que cela 
serait — pour vous que Je 
m'approche ? {um vobis est 
molestia me adire! Plaut. 
gencive, s. f. Tissu charnu qui 
garnit les arcades dentaires. 
Gingiva, æ, f, Cels. (au plur. 
Catull, Cels.). | 
gendarme,s.m.(Arch.) Homme 
d'armes. Armatus, i, m. Cæs. 
Liv. || Spéc. auj. Soldat chargé 
de veiller à la sécurité publi- 
que. Miles ou eques securitati 
publicæ præpositus. A. Miles 
Où eqgues cui securitatis publicæ 
cura defertur. À. || Fig. Per- 
sonne qui contrôle tout. Voy. 
INQUISITEUR. Femme qui a l'air 
viril. Virago, inis, Î. Ov. 
gendarmer (se), v. pron. Se 
mettre sur la défensive contre 
qqn, qqch. Recalciträre, intr. 
Hor. Stomachari, dép. intr. 
Cic. (cf. aliqgua re ou ob ali- 
quid. Hor. aliquid. Cic.). 
gendre,s. m. Celui qui a épousé 
une fille, par rapport au père 
ou à la mére de celle qu'il a 
épousée. Gener, eri, m. Cic. 
gêne, s. f. Aveu fanc. fr.) Voy. 
AVEU, || (Spéc.) Aveu arraché 
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par la torture. Confessio cru- 
Cialu expressa. Suet. || (Par 
ext.) Question, torture (arch.). 
Voy. ces mots. || Tourment. 
Voy.ce mot. Malaise qu’on 
éprouve, quand on est serré, 
Oppressé. Angor, Oris, m. 
Lucr. Cic. etc. {voy. AnGorsse)}: 
angustiæ, arum, f. pl. Cic. 
GX, : angustiæ spiritus. Cic. 
de Or. III, 46, 181]) « (Fio.) 
#mbarras où l’on met dan. 
Voy. EMBArR4s. || Embarras 
où met ls manque d'argent. 
Angustiæ, arum, Î. pl. Cic. 
etc. (ox.: angustiæ pecuniæ, 
ærarit, ret familiaris. Cic. esse 
in angustiis. Cæs.); difficul- 
tas, tatis, f. Cic. etc. (ex. : d. 
Ppecuniaria, nummaria.  Cic, 
domestica. Cic. rei nummarisæ. 
Cic.). || Contraintes qu’on s’im- 
pose. Necessitas, fatis, f. 
Plin. j. Tac..(ex.: n. gaudendi 
[opp. à fides gaudii, « joie sin- 
cére »|, Plin. j,). — en pré- 
sance de qqn, pudor alicujus. 
Ter, Sans gêne, liberë, adv. 
Cic. (cf. liberius loqui. Cic.). 
solutiore animo, Cic. Qui est 
sans —, diber, bera, berum, 
adj. Cic. etc. Voy. LIBRE. 


(Antiq.)| généalogie (lat. eccl. genea- 


logia. Vulg.}, s. f. Filiation 
d’une ou de plusieurs person- 
nes, établie par 1la succession 
de Ieurs ancêtres. Origo fami- 
liæ ou familiarum. Cic. Nep. 
Propagines, um, f. pl. Nep. (cf. 
sic familiarum originem subte- 
œuit.utex eo clarorum virorum 
propagines pOSSiIMUS COR OSCE- 
re. Nep. [Att. 18, ?]). Faire ow 
dresser la — de la famille des 
Jules, Juliam familiam a stirpe 
enarräre. Suet. [|| (P. ext.) 
Science de la généalogie des 
familles.Scientia (ou doctrina), 
qaæ nn origine gentium in- 
quirendû et exponendàä versa- 
tar. À. || Fig. Voy. ENcxaî- 
NEMENT, SUITE. 


généalogique, adj. Relatif à 


la généalogie. Propaginum or- 
dine descripius ou dispositus. 
A. Arbre —, stemma, «tis, n. 
Sen Juv. Suet, Voy. GÉNÉALO- 
GiE, Rameau —, ramus, 1, m. 
Pers. || L'arbre — des scien- 
ces, Voy. ENCHAÎNEMENT. 


généalogiste, s. m. Celui qui 


s'occupe à dresser Îa généalo- 
gie des familles. Genealogus, 
1, mm. Cic. (N. D. III, 17, Ah), 


gêner, v. tr. Mettre à la tor- 


ture. Voy. TORTURER. {| Tour- 
menter. Voy. ce mot. 4 Mectre 
mal à lJ’aise, en serrant, en 
oppressant. Jmpedire, tr. 
Cic. etc. (ex.: nautica ministe- 
ria [« manœuvres »]. Liv. quos 
[liberos] ad capiendam fugam 
naturæ et virium infirmitas 
impediret. Cæs.voy. EMPÊGHER, 
EMBARRASSER); artare,tr. Vell. 
Plin. (ex.: vitis contineri debet 
vimine, non artari Pln.); 
coartäre,tr. Cic. (ex.: Pom- 


_ (ex, : 
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pejus adhuc in oppidis coarta- 
tus, Cic. voy. ÉTROIT), Respi- 
ration gênée, spiritus angus- 
tus. Cic. Soidats gênés, mrilites 
in artum compulsti. Liv, in an- 
gustam locum conclusi. Liv. {| 
(Fig) Embarrasser, contrain- 
dre. Molestum esse. Cic. 
nist molestum est [« si 
cela ne vous gêne pas »]}, ex- 
surge. Cic.mihi molestum [est]. 
ler.); inquieiäre, tr. Sen. 
(ex.: -convivas suos. Sen); 
interpelläre, tr. Cic. etc. 
(ex.: int. aliquem in jure suo. 
Cic.); incommodäre, intr. 
Cic. (ex.: inc. inimicis. Cie. 
[Q. fr. 1,2, 8, 101. nihilalteri. 
Cic. [Quinct. 16, 51] absol. 
ipsa scientiä, ctiamsi incom- 
modatura sit, gaudent. Cic. 
[Fin. V, 19,50); obesse, intr. 
Cie. etc. (ex. : subjicimus id, 
guod aut nobis adjumento fu- 
turum est, aut offuturum 
[« doit gêner »| illis e contra- 
rio. Cornif. sapientia sine elo- 
quentia parum prodest civita- 
Libus, eloquentia vero sine sa- 
pientä nimium obest plerum- 
que, prodest nunquam, Cic.); 
officere, intr. Cic. etc. (ex. : 
commodis alicujus. Sall. offi- 
cère et obstäre alicui. Cic.); 
obstrepère, ïintr. Cic. etc. 
(ex.: quæ res fecit ut tibi litte- 
ris [< en t’écrivant -] obstre- 
pére non auderem. Uic. [ep. 
V,4, I]. obstrepère sibt 1psi. 
Cic. [de Or. IIT, 13, 501). Etre 
gêné (vis-à-vis de qqn), vere- 
candia vinci, Liv. Absol. Etre 
gêné, c.-à-d. avoir des embar- 
ras d'argent, VOY. EMBARRAS, 
GÊNE., Se —, c.-a-d. s'imposer 
une contrainte, se coercére. 
L'ic. contra, passif. Cic. Voy. 
CONTRAINDRE. Sans S8 —, {i- 
berë, adv. Cic. 

général, ale, adj. Qui se rap- 
porte à un ensemble de per- 
sonnes, de choses. Generalis, 
e, ad]. Varr. Cic. Sen. Quint. 
(ex.: casus. Sen. Quint. g. 
guoddam decoram. Cic. g. 
quæstio. Quint.); universus, 
a, um, adj. Cic. etc. (s’opp. à 
proprius f« particulier, spé- 
Cial »]. Cic. ex. : natura [« la 
nature en général =]. Cic. pu- 
gna [« une mêlée générale »]. 
Liv. neque universo periculo 
summa rerum committebatur. 
Liv. universum totius urbis 
incendium. GCic. lex universa. 
Cic.); publicus, a, um, ad]. 
Cic. ete. (ex.: facis ad rem pu- 
blicam |: dans l'intérêt géné- 
ral +]. Cic. opirnio publica. 
Cic. publicus error. Col. pu- 
blica querela est. Cic.); com- 
munis, e, ad]. Cic. etc. (ex. : 
communis hominum infirmi- 
tas.Cic. communis utilitas.Nep. 
opinio ©. Cic. communis notio. 
[< idée »|. Cic. peut être rem- 
placé par le gén.omnriam ou ho- 
minum, ci. periurbatio omnium 


076 GEN 


rerum [: bouleversement £. n |. 
Liv.omnium risus [«risée g.»]. 
Cic, terror omnium,. Cic. h&cC 
una vox omnium est. C1C. 0m 
nium opinio.Cic. omnium fama 
« le bruit général »]. Liv. ut 
opinio est hominum. Cic. ou 
par un autre Cas du plur. om- 
nes, cf. omnes uno ore COnsEn- 
tiunt [« du consentement &. n |. 
Cic. hic sermo omnibus est 
in ore [-c’est la conversation 
g.»]. Cic. apud omnes [+ d'un 
usage g.n]. Cic. hoc an cognt- 
tum est ab omnibus? Cic. ab 
omnibus laudari ou omnibus 
probari [+ recevoir l’approba- 
tion g. »|. Cic. et late patére 
et ad omnes pertinère É. être 
d'un intérêt g. »]. GCic.); per- 
peluus, a, um (« qui s'étend 
à tout, général »], adj. Cic. 
etc. (ex.: perpetua ejus COnSuE- 
tudo [« son habitude g. »]. 
Cic. præscriptum in perpe- 
tuum. (Cic. nec id quidem 
perpetuum est [+ ce n'est pas 
une règle g. »]. Cels. perpetui 
et universi generis quæsti0 
[« question 8. »}. Cic. perpetua 
quæstio. Cic. [or.36, 12%6|; 1n- 
finitus, a, um (« non déter- 
miné »), adj. Cic. etc. (ex. : 
res ou qguæstio infinita [+ su- 
jet g. =]. Cic. voy. INDÉTER- 


MINÉ) ; Der Vagaius, à, um 
(« très répandu »), E: adj. Cic. 
etc. (ex.: p. fama. Cic. p. ser- 


mo. Cic. pars autem est perva- 
gatior. Cic.linv.il,1k, #7]; vul- 
paris, e, adj. Cic. etc, (voy. 
Commun). Subst. Le — ({t. de 
logique), genus, eris, n. Cic. 
(opp. à species}. [| (Loc. adv.) 
En —, c.-à-d. au point de vue 
—, in universum. Liv. in unt- 
verso. Cic. (cf. ut, quod in u- 
niverso sit probatum, id in 


arte sit probari necesse. Cic.. 


[or. 1h, A5). universé, adv. 
Cic.{cf. nam quid ego de ceteris 
ciwvium Romüanorum supplicis 
singillatim pofius quam gene- 
ratim atque universe loquar ? 
Cic. [Verr. Il, 5, 55, 143]. cetera 
universé mandari, ilud pro- 
prië [« en particulier, spécia- 
lement =]. Cie [Att. V, 2, Il). 
omnino, adv. Cic. (cf. de ho- 
minum genere aut onininO de 
animalibus dloqui. Cic. Fin. 
V, 11, 9331}. generatim, adv. 
Cic.(cf.g.de aliqua re loqui. Cic. 
s’opp. à singillatim. Cic. [Verr. 
IT, 5, 55, 143] ou à nominatim. 
Cic. [Att. XI, 6,7]|). generaliter, 
adv. Cic. (cf. g. definire. Cic. 
. finv. I, 10, 391]. s'opp. à specia- 
hter. Quint. [V, 7, h; etc.] ou 
à proprië. Quint. [IIT, 7, 7}). 
summatim, adv, Cic. (cf. sum- 
matim dicére ou exponèêre. 
Cic.). communiter, adv. Cic. 
Liv. (opp. à separatim ou à pro- 
prië). La philosophie en —, uni- 
versa philosophia. Cic. Traiter 
une question en —, de re ani- 
versä agére, Cic. Si nous consi- 


. que, 
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dérons l'affaire en —, 8t rem 
se 

omnem spectamus. Cic. S'il est 
vrai qu'eu —..., ON particulier 
., CUM. « LUN OU ÉUM MAXIME 
… Cic. (cf. cum nostrorum ho- 
minum virtutes soles admirarti, 
fum maæime in studiis... CC. 
cum plurimas commoditates 
amicitia contineat, tum 1lla 
præstat… Cic.). || (Par ext.) 
D'une manière générals(famil.), 
VOy. ORDINAIREMENT. 4 Qui em- 
brasse l'ensemble d’un service, 
d'une administration, d’un 
commandement. SUMMUS, à, 
um, adj. Cic. etc. (voy. su- 
PRÈME). Quartier —, præto- 
rium, ii, n. Cæs. Liv. Com- 
mandant —,summus dux.Cic. 
Intendant —, præfectus fa- 
brum. Cic. Officiers —, duces. 
Cie. (cf. exercitüs duces sum- 
mi. Liv). || Subst. Un —, dux, 
ducis, m. Cic. Cæs. Liv. Un — 
en chef, imperator, oris, m. 
Cic. Cæs. Liv. Au fem. La gé- 
nérale, ducis uxor. Cic. 


qénéralat, s. m. Grade de gé- 


néral d'armée, Împerium, 1, 
n. Cæs. Summa imperi. Liv. 
Ducatus, üs, m. Liv. Ducis ou 
imperatoris munus Où dignt- 
tas. Cic. 


générale. Voy. GÉNÉRAL. 
généralement. Au point de 


vue général. Omnino, adv. 
Cic. (ex. : omnino de aliquä 
re loqui. Cic.)j; generatim, 
adv. Cic. (ex.: generatim loqui 
de aligua re. Cic.); generali- 
ter, adv, Cic. (voy. GÉNÉRAL); 
universé, adv. Cic. (ex.: de 
suppliciis universé loqui. Cic.). 
4 D'une manière générale. Fe- 
ré, adv. Cic. Cæs. (s'opp. à ra- 


_ro,interdum, cf. fit enim fere, 


ut. Cic. hoc jam sic f. fieri 
solëre accipimus. Cic. ut sunt 
f. domicilia Galliorum. Cæs.). 
Valgo, adv. Cic. Pleramaque, 
adv. Cic. Inter ou apud om- 
nes. Cic. Comme on le croit —, 
ut opinio est omnium ou ho- 
minum. Cic. On convient — 
apud omnes constat. 
Cic. ou satis convenit. Liv. 
(avec la Prop. Infin.). C'est un 
ruit — répandu que... fama 
vulgatior est (avec la Prop. 
Infin.). Liv. 
généralisateur, trice, adj. 
Qui généralise. Qui (quæ) gene- 
ratim amplectitur (omnia), À. 
ou revOcat ad genus ou ad 
naturam uruversam. À. 
généralisation, s.f. Action de 
se généraliser. La — d'une er- 
reur, diffusus late error. Cic. 
VOy. PROPAGATION, VULGARISA-— 
TION. % (Logique.) Action de 
généraliser. Res ad genus re- 
vocata. À. Ars s:mel plura 
complectendi. À. 
généraliser, v. tr. Rendre gé- 
n'éral, applicable à l’ensemble. 
— les notions les plus connues, 
generalim, ea quæ maxime 
nota sunt, exponèêère. Cic. — 
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un précepte, in universum pre. 
cipére aliquid, Quint, — uns 
discussion, ad universi gener:is 
disputationem referre aliguid, 
Cic. — une définition, genera- 
liter definire aliquid, Cie. — 
une idée, aliquid universé di- 
cère. Cic, Nous voulons par 
exemplo —, exempli caus& po- 
natur aliquid quod patent la- 
{ius. Cic. 50 —, increbrescëre, 
intr. Cie. (cf. increbruit con- 
suetudo.Cic.}. Cela n'est pas ge- 
néralisé, hoc non cognitum est 
ab omnibus. Cic. Généralisé, 
vulgatus, a, um, p. adj. Cic.val- 
garis, e, ad]. Cic. latius patens. 
Cic. Voy. GÉNÉRAL,  (Logique.} 
Réunir sous une idée, une ex- 
pression générale, ce qui est 
commun à divers formes. lie- 
vocäre aliquid ad genus et ad 
naturam universam. Cic. Ge- 
neratim complecti (omnia).Cic. 
qénéralissime, s. m. (T, mi- 
lit.) Général chargé du com- 
mandement en chef. /mperator, 
oris, m. Liv. Administrator 
belli gerendi. Cic. (cf. consti- 
tuëre aliquem administratorem 
belli gerendi. Cic. alicui per- 
mittère summam imperit belli- 
que administrandi [« confier à 
n les fonctions de g. »]. Cic.}, 
généralité (lat. post. generali- 
tas. Serv.), s. f. Caractère de 
ce qui est général. Pour exposer 
le fait dans sa —., ut de re uni- 
versa dicamus. Cic. Mots qui 
ont trop de —, verba commu- 
nia. Cic. Voy. GÉNÉRAL. % (P. 
ext.) Idée générale. Communes 
rerum summæ. Cic. Loci com- 
manes. Cic. Voy. GÉNÉRAL, GO- 
un. 4 Le plus grand nombre. 
Vulgus, à, n. Ter. Cic. Plurimi, 
æ, a, adj. Cic. Plerique, æque, 
aque, adj. Cic. 4 (Arch.} Cir- 
conscription administrative du 
royaume de France. Voy. PRO- 
YINGE. % Etat-major général 
d’une armée. Voy. ÉTAT-MAJOR. 
généreteur, trice (lat. gene- 
rator [« qui engendre »|]. Cic. 
Plin. generatrix. Aug.), adi. 
Qui sert à la génération. Ge- 
netivus, a, um, adj. Varr. Ge- 
nitalis, e, adj. Col. Tac. Orga- 
nes —, genitalia, ium, n. pl. 
Sen. Plin. * (Fig.) Qui sert à la 
formation de qqch. Qui, quæ 
quod generat ou gignit. À. Une 
cause génératrice, fandamen- 
tum, 1, n. Cic. | 
génératif, ive, adj. (T.didact.} 
Relatif à la génération. Voy. 
GÉNÉRATEUR. 
génération (lat. generatio. 
Pln.), s. f. Production d'un 
être vivant par des êtres de 
même nature. Procreatio, OTus, 
f. Cic. Organes de la —, voy. 
GÉNÉRATEUR. Propre à la —, 
VOY. GÉNÉRATEUR. || (Spéc.) Ac- 
tion d’engendrer. Voy. FÉCON- 
DATION. 4 (Fig.) Création. Voy. 
-GRÉATION, FONDATION, FORMATION. 
4 (P. ext.) Ceux qui descendent 
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de qqn par filiation directe. 
JIominam.genus. Cic. Suboles, 
is, £. Cic. Progenies, ei, f. Liv. 
Stirps, stirpis, f. Liv. (cf. ad 
fertiam slirpem descendère. 
Liv.). || (P. anal.) Ceux qui 
vivent dans le même temps 
(évalué à la durés moyenne de 
da vie humaine), Ætas, atis, 
f. Cic. etc. (ex. : tertiam æta- 
tem hominum vivère. Cic. hæc 
f« actuelle »| ætas. Cic. præ- 
sens ætas. Cic. hujus ætatis 
homines. Cic.); sæculum, i, 
n. Cic. Liv. (ex.: multa sæcula 
hominum. Cic. cf. Liv. [ITT, 20, 
51}. La jeune —, recentiorum 
hominum genus. Cic. Les géné- 
rations futures, pOstert, orum, 
m. pl. Cic. posteritas, atis, Î. 
Quint. 

généreusement, adv. D'une 
manière généreuse. || Avec ao- 
blesse de sentiments. ÂMagno 
animo. Cic. Liberaliter, adv. 
Cic. Voy. NOBLEMENT. 4 En don- 
nant plus qu'on n'est tenu de 
faire. Largë, adv. Cic. Libera- 
liter, adv. Cic. Munuijicé, adv. 
Cic. Benignëé, adv. Cic. 
généreux, euse, adj. (Arch.) 
Qui est de noble race, Genero- 
sus, 2, um, adj. Cic. (voy. No- 
BLE). || (P. anal.) En pari. d’un 
cheval. Generosus, à, am, ad]. 
Virg. (cf. g. pullus. Virg.). 
Nobilis, e, adj. Sen. (cf. n. 
equus. Sen.). % (P. ext.) Qui a 
de nobles sentiments. Magno 
arnimo præditus. Cic. Magna- 
nimus, a, um, adj. Cic. Libe- 
ralis, e, adj. Cic. Voy. MAGNA- 
NIME, NOBLE, {|| Substantivt. 
Faire le —, animo magno for- 
tique esse. Cic. animum altum 
præ se gerère. Cic. || P. ext. 
En parl. des choses. Voy. NOBLE. 
4 Qui donne plus qu'il n’est 
tenu de faire. Largüs, a, um, 
adj, Cic. (ex. : Î. in aliquem. 
Cic.); Jiberalis, e, adj. Cic. 
(ex. : L, in aliguem. Cic.); mu- 
nificus, a, um, adj. Cie. (ex.: 
m. in dando. Cic.); benignus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: b 
in aliquem. Cic.). Etre très —, 
magna liberalitate esse. Cic. 
{| (P. ext.) En parl. d’un don. 
Amplas, a, um, ad]. Cic. Voy. 


MAGNIFIQUE, RICHE. || Fig. Un 
Sol —,.uber solum. Curt. Un 
VIN —, Voy. RÉCONFORTANT. 


générique, adj. (T.didact.) Qui 
tisnt à un genre. Generalis, €, 
ad]. Cic. : 
générosité (lat. generositas. 
Plin.), 8. f. Noblesse de senti- 
ments, Animi magnitudo. Cic. 
Magnanimitas, atis, f. Cic. Ani- 
mus magnus et excelsus. Cic. 
Disposition à donner plus qu’on 
n'est tenu de le faire. Liberali- 
las, atis, f. Cic. Munificentia, æ, 
f. Cic. Benignitas, atis, f. Cic. || 
P. ext. Une — (un acte de gé- 
nérosité). Liberalitas, atis, f. 
Plin. j. Largitio, onis, f. Cic. 
OY. LARGESSE. | 
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genèse et (arch.} genésie, 5. f. 
(T. didact. Gén ation Voy. 
ce mot. || Production des êtres 
organisés. Voy CRÉATION, ORI- 
"GINE. |] Fig. Voy. FORMATION, 
NAISSANCE. | 

genêt, s. m. Arbrisseau à fleur 
Jaune. Genista, æ, f. Plin. — 
d'Espagne, cytisus, i, m. et f. 
Col. — épineux, echinopus, po- 
dis, m. Plin. 

genet, s. m. Petit cheval de 
race espagnole. Mannus, i, m. 
or. Asturco, onis, m. Plin. 
généthliaque (lat. post. gene- 
thiiacus. Arn.}, adj. ets. m. || 
Adj. Relatif à la naissance (d'un 
enfant). Matalis, e, adj. Cic. 
Natalicius, a, um, adj. Cic. 
Poème —, genethliacon, i, n. 
Stat. T S. m. Astrologue qui 
dresse un horoscope. Genethlia- 
cus, 1, m. Varr. | 
genévrier et genevrier, $. m. 
Arbuste à baies aromatiques. 
Janiperus, 1, f. Varr. Virg. Plin. 
génial, ale, adj. Qui est inspiré 
par le génie. Îngeniosus, a, um, 
ad], Cic. Voy. GÉNIE. 

génie, s. m. (Antiq.) Esprit bon 
on mauvais qui présidait à la 
destinée des humains, Genius, 


ii, 10. Varr. Hor. (ex. : tuus 
malus genius. Flor. [IV, 7, 81, 


genius Romæ. Liv. XXI, 62, 91]. 
gentium piäre ou placäre. Hor.); 
spiritus, US, m. Sen. (dans 
l'express. sacér spiritus, cf, sa- 
cer intra nos spiritus secdet, 
malorum bonorumagque nostro- 
ram oObservator et custos. Sen. 
[ep. 41, ®]}. || (P. anal.) Etre 
surnaturel (däns les contes de 
fées). Genius, it, m. À. || (Par 
ext.) Etre ailégorique personni- 
fiant une idée abstraite. Deus, 
1, m. Cic. Dea, æ, f, Cie. Le — 
de la liberté. Libertas, atis, f. 
Cic. (N. D.I1,23,61).Liv. (XXIV, 
16, 19). Le — de la guerre, dea 
bellica. Ov. * Disposition, ta- 
lent naturel, Jngenium, 1i, 
n. Cic. etc. (ex.: ing. accusato- 
ris. Cic. ad fingendum. Cic. 
ingeniis magnis præditi, Cic. 
[Fin. IV, h, 10}. homines ex- 
cellentes ingeniis. Cic. [de Or. 
], 23, 106{. oratorium ingenium 
[« le génie de l’éloquence >|. 
Cic. ingenium ad male facien- 
dum exercëre [« avoir le 8. du 
mal »]. Sail. non maximi esse 
ingenti. Cic.}; natura, æ, f. 
Cic. etc. (ex. : admirabilis na- 
tura ad dicendum. Cic.). (Par 
ext.) Tendance propre. Le — 
de notre, de ce siècle, ht (il) 
mores. Cic. (Q. fr. I, 1, 11). 
sæculum, à, n. Liv. (XX VI, 22, 
15}. natura sæcult ou lempo- 
ris. Cic. ratio atque inclinatio 
temporis (ou temporum). Cic. 
Verr, II, 5, 69, 177; Pianc. 39, 
9H). Le — d’une langue, pro- 
prietas ou nafura sermonts, 
linguæ. Cic. Son coilégue était 
‘absent, mais son génie condui- 
sait toutes les affaires, absentis 
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collegæ consilia omnibus ge- 
rendis intererant rebus. Liv. 
(X; 39, 7). || Aptitude supé- 
rieure que certains esprits tien- 
nent de la nature. Ingenium, 
11, n. Cic. etc. (ex.: magnum 
est ejus ingenium. Cic. cajus 
tantum est ingenium. Cic. pre- 
stantis ingenit vis. Cic.). Un 
homme de — ef (ellipt.), un 
génie, vir magnti ingenu. Cic. 
vir 1ngenr10 præstans. Cic. ma- 
gno ingenio præditus homo. 
Cic. 4 Application des sciences 
à la fortification, etc. || Le 
corps du génie, fabri, um, m. 
pl. Cic. Commandant du — 
præfectus fabram. Cæs. 
geniévre (lat. 7uniperus), s. m. 
Genévrier. Voy. ce mot. || Fruit 
du —, juniperus, i, f, Virq. 
Plin. 
génisse et genisse (lat. pop. 
jdunicia, adj. tiré du lat. class. 
gunix, icis, f. Plaut. Pers.}, s.f. 
Jeunevache qui n’a point porté. 
Bucula, æ,f. Virg, Juvenca, æ, 
Î. Varr, Virg. Javenix ou ju- 
nix, icis, f. Plaut. Pers. 
génital, ale, adj. (T. scientif- 
que.) Qui sert à la génération. 
Genitalis, e, ad]. Plin. Les par. 
ties —, geruttalia, ium, n. pl. 
Sen. Plin. 
génitif, s. m. Cas auquel on 
met un mot déslinable pour 
exprimer son rapport à un 
autre mot, Genetivus casus. 
Quint. et simpl. genetivus, 1, 
m. Quint. Possessivus casus. 
Prise. Patrius ou pafernus ca- 
sus. Gell. Prisc. 
génitoires, s. m. pl. (Arch.} 
Organes génitaux du mâle. Ge- 
nitalhia, ium, n., pl. Sen, Plin. 
géniture (lat. genitura. Plin. 
Vulg.}, 8. f, (Arch.) Proséniture, 
Voy. ce mot, . 
genou (lat. pop. genuculum [p. 
gerniculum. Varr. Tert. Vulg.|), 
s. m. Articulation de la jamba 
avec la cuisse, à la partie an- 
térieure. Genu, üs, n. Cic. 
Quint. etc. (ex.: infantium per 
manus et genua reptatio. Quint. 
[I, 12, 10]. aqua ferme  genus 
tenus alta. Liv. alibi umbilico 
tenus agua erat, alibi genua 
vix superavit. Liv. genua flec- 
tère où curväre [4 plier »|, Ov. 
obnixo genu scuto.[« ls bou- 
clier appuvé contre le g. »]. 
Nep.in genu procumbère. Curé, 
ou abs. procumbère. Cæs. ge- 
nibus niti. Liv. gernibus nixam 
esse. Liv. nixt genibus «a se- 
natu petierunf. Liv. [ XLIIT, 2, 
2]. ad genua alicujus procidére. 
Sen. rh, [contr. VII, 17, ]191. 
posito genu supplicäre. Sen.rkh, 
accidère [< tomber »] genibus 
alicujus. Liv. alicai ou alicujus 
ad genua procumbère. Petr. 
attingère alicujus genu. Liv. 
amplecti ou complectt alicujas 
genua. Petr. Sen. comprehen- 


? 


 dère alicujus genua. Pefr. genu 


terram tangére [+ mettre un g.. 
62 
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en terre »|. Cic. genu ponëereé 
f« plier »]. Sen. rh. sponte genu 
submittère. Curt. aliquem a 
genibus suis repellère.Cic. [sen. 
7, 17]. linqui animo et sum 
mitti genu cœpit. Curt. signo 
pugnæ dato ferocissimo militi 
paulum genua tremuerunt. 
Sen.\. Au lieu de genua, Cicéron 
emploie ordin. pedes dans des 
phrases comme celles-ci : 8e 
alicui ad pedes ou se ad alicu- 
jus pedes abjicère, Cic. (Att. 
VIII, 9, 1: IV, 2, 4; ep. IV, h, 8). 
genouïillade, s. f, (Arch.) Gé- 
nuflexion. Voy. ce mot. 
genouillère, s.f. Ce qu'on at- 
tache sur le genou pour le pré- 
server. Genuale, is, n. Ov. 
genre, s. m. Groupe naturel 
d'êtres qui se ressemblent par 
certains traits essentiels. Ce- 
nus, neris, n. Cic. etc. (ex.: 
genera et partes generibus sub- 
jectæ. Cic. genus in species 
partiri. Cic.). Par —, genera- 
tim. Cic. || (P.ext.) Le — hu- 
main, genus humanum ou ho- 
minum. Cic. 4 Idée générale 
sous laquelle l'esprit réunit ce 
qui est commun à divers ter- 
mes. Genus, neris, n. Cic. Uni- 


NÉRAL, GÉNÉRALITÉ, 4 Ensemble 
des caractères essentiels d’une 
chose. (renus.neris,n.Cic.etc. 
(ex.: hoc amictus genus [< un 
manteau de ce genre »]. Quint. 
alia id genus [« d’autres choses 
de ce g. »]. Suet.). De ce —, 
us modi. Cic. hujus modi. 
ic. talis, e, ad}. Cic. (VOy. TEL). 
De plusieurs —, multigenus, a, 
um, adj. Lucr. De tout —, 
omnis generis. Cic. Liv. (cf. on1- 
nis generis homines. Cic. [dom. 
75]. omnis generis tormenta. 
Liv. [XXXI, 16, 10; cf. XXII, 
9,3; XXVI, 46, 10; XXVIL, 5, 
9, etc.]). — de vie, vitæ genus. 
Cic. ou simpl. vita, æ, f. Cic. 
vicius, us, m. Cic. — de vie 
habituel, consuetudo victas. 
 Cic. ou simpl. consuetudo vi- 
véndi. Quint. vitæ, Cic. ou 
simpl. consuetudo, inis, f. Cic. 
Famil. Avoir bon, mauvais —, 
Voy. maAnIèRE. Ellipt. Se donner 
des —, avoir des manières af 
fectées, vOy. AFFECTER. Avoir 
du — (une manière d’être élé- 
Sante, distinguée), VOY. DISTINC» 
TION, ÉLÉGANCE. Le grand — 
voyÿ. MONDE, || En tout —, omni- 
bus in rebus, Cic. — de mort, 
via lett. Liv.-genus mortis. 
Cic. mortis via ou ratio. Cic. 
Genres de mort, mortes, ium, f. 
pl Cic. Plin. j. Un nouveau — 
de supplice, inusitatam suppli- 
Gium. Cic. — de style, genus 
Scribendi ou -dicendi. Cic. ou 
Simpl, genus, eris, n. Cic. etc. 
(cf. g. Æsopi. Phæd.), Ecrire 
qqch. dans le même —, aliquid 
id: genus scribère. Cic. — de 
discours, d’éloquence, orationis 
genus ou figura, Cic. Le — 


mm. pl. 


GEN 


tempéré, mediocre dicendi ge- 
nus. Cie. mediocris oratio. Cic. 
modicum genus. Cic. L'an- 
cien — d’architecture, antiquæ 
structuræ genus. Cic. Le — di- 
dactique, carmen 1n quo præ- 
cepta traduntur, Quint. Le — 
lvrique, poesis lyrica ou me- 
lica. Plin. lyra, &, f. Hor. Le — 
épique, epicum carmen. Quint. 
Peinture de —, pictara minor. 
Plin. pictura humilis. Pln. 
(XXXV, 112). Peintre de —, 
pictor humilium rerum ou pic- 
turas minores pingens. Flin. 
(XXXV, 112) Tableaux de —, 
humilia ou res humiles. Plin. 
(XXXV, 112). {Gramm.) Forme 
spéciale employée pour distin- 
Luer le sexe. Genus, eris, n. 
Quint. Gramm. (ex.: g., mas- 
culinum. Paul. ex Fest. in no- 
minibus tria genera. Quint.). 
Qui a les deux —, epicœnos, 
on, ad]. Ov. Quint. Voy. com- 
MUN.' 


1. gens, s. m. et f. pl. Nombre 


indéterminé de personnes pri- 
ses collectivement. Homines, 
um, m. pl. Gic. etc. (ex.: nun- 
quam inter homines fuisse{[n'a- 
voir jamais fréquenté les sg. +]. 
Cic. paucorum hominum esse 
[« ne fréquenter que peu de 
g. »]. Cic.); vulgus, 1, n. Cic. 
etc. (VOy. FOULE, MULTITUDE, 
PUBLIC). Bien des —, multi. Cic. 
Plus de —, plures. Cic. Un 
assez grand nombre de —, com- 
plures. Cic. La plupart des —, 
plerique. Cic. Un très grand 
nombre de —, plurimi: Cic. 
Tous les —, omnes. Cie. Il y a 
des — qui prétendent..., sunt 
qu dicant. Cic. Les — disent.…, 
dicunt. Cic. Voy. ox. Une 
certaine catégorie de personnes. 
Les — de la maison, habitato- 
res. Liv. (XXT, 69, 3). Les — de 
Ja ville, oppidani. Cæs. Les — 
du pays, cives. Cic. Les — du 
village, vicani. Liv. (XXX VIII, 
30, 8). Les — de la campagne, 
rustici. Cic. pagani. Cic. Les 
— de la montagne, montani. 
Cic. Les jeunes —, natu mi- 
nores. Liv. homines adoles- 
centes ou adolescentuli. Cic. 
ou abs. adolescentes. Cic. ado- 
lescentuli. Cic. Les vieilles 
— nat majores. Cic. se- 
nes. Lic. Les — de bien, boni. 
Cic. Les -— de lettres, voy. L1T- 
TÉRATEUR. Les —- d'armes, ar- 
mati. Cæs. Les — du monde, 
homines urbani. Cic. homines 
morum periti. Cic. Les — de 
chez nous, nostri. Cic. {| (Absol.) 


Ceux qui sont sous les ordres 


de qqn. Homines, um, m. pl. 
Plaut. Cic. (ex.: arcesse homi- 
nes. Plant. a tuis hominibus 
abesse. Cic.); famuli, orum., 
I. Cic. (voy. SERVITEUR); 
lamilia, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
cuminsimularetur familia ejus. 
Cic.familiam Catonianam ven- 
dére. Cic. familià privata in- 
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cendia exstinquêre. Vell,\: fa- 


miliares, ium, m. pl. Plaut. 


Liv. Sen. (cf. Plaut. [mil. 171: 


etc.]. Liv. [I,38, 9]. Sen. [ep. 


k7, h]}; ministri, orum, m. 
pl. Cic. (vOy. SERVITEUR);. Co- 
mites, um, m. pl, Cie. Liv. 
(vOy. comPacnon); milites, um, 
mm. pl. Cic. (voy. soLDAT}). Mes 
—, mel, Plin. 7. (ep. V, 6, L6). 


2. gens, 5. f. (Antiq. rom.) Fa- 


mille ou réunion de families 
d’une souche commune, patri- 
cienne. Crens, gentis, . Liv. 
(ex.: g, Cornelia. Liv.). Qui con- 
cerne une —, de la —, nenti- 
licius, a, um, adj. Liv. Vov. 
FAMILLE, ° 


1. gent, s. f. (Arch.) Nation. 


Gens, gentis, f. Cic. Voy. xa- 
TION. || (Spéc.) Auj. Au plur. 
Droit des —, jus gentium. Liv. 
fas gentium. Tac. 4 (Famil.) 
Race. Gens, gentis, f. Sen. Na- 
40, onis, Î. Phæd. Voy. race. 


2. gent, gente (lat. pop. gen- 


tum, contraction de genitum, 
participe. de gignëre, engen- 
drer), adj. (Arch.) Gentil. Voy. 


ce mof. 


gentiane, s. f. {Botan.} Plante 


à suc amer. Gentiana, æ,.f.Plin. 


1. gentil (lat. eccl. gentilis), 8. 


m. Celui qui appartient aux 
nations palennes, (S'emplojesur- 
tout au plur.) Les —, gentiles, 
ium, m. pl, Vulg. gentes, ium 
(cf. en grec, sa Etvn}, f. pl. Vulg. 
gentilitas, atis, f. Vulqg. Comme 
les —, gentiliter, adv. Vulg. 
|| Adijectivt. Voy. PAÏEX, BAR- 
BARE. 


2. gentil (lat. gentilis [« de race, 


de famille -]), adj. (Arch.) No- 
ble. Voy. ce mot. || (P. anal.) 
En parl. d’un pays. Generosus, 


a, um, adi. Cic. || (Fig) Gé- 
_néreux, Voy.ce mot. 4 (P. ext.) 


Qui a un agrément délicat. 
Bellus, a, um, adj. Cic. Lepi- 
dus, a, um, adj. Cic. Palchel- 
lus, a, um, adj. Cic. Venustus, 
a, um, adj. Cic. venustulns, a, 
um, ad]. Plaut. || Ironiqt. Ün 
— garçon, suavts homo. Ter. {| 
Fig. Bois gentil. Cnreoron, 1, n. 
Plün. ) 


gentilhomme, s. m. Homme 


de naissance noble. Homo n0- 
bilis. Cic. Vir nobili genere ou 
honesto loco natus. Cic. Digne 
d’un —, homine nobili dignus. 
Cic. En —, ut hominem nobi- 
lem decet. Cic. ut homine no- 
bili dignum est. Cic. Gentils- 
hommes de nom et d'armes. 
(nobles de race), patricit ma- 
jorum gentium. Cic. Gentils- 
hommes de parchemin (rotu- 
riers anoblis), patricii minorum 


gentium. Cic. homines novi. 
‘Cic. || Lôc. prov. Vivre en — 
(sans travailler). Voy: oIstr. {| 


(Spéc.) Gentilshommes de la 
chambre. Vovy. CHANBELLAN. 


gentilhommerie, s. f.(Famil.} 


Qualité de celui qui est gentil- 
homme. Vov. nosLesse. 4 Réu- 


GEO 


nion de gentilshommes, Nobi- 
litas, atis, f. Cic. 
gentilhommière, s. f. (Famil.) 
Petit domaine”’de gentilhomme. 
_ Voy. CASTEL. | | 
gentilité, s. f. Ensemble des 
sentils, Gentulitas, atis, f. Vulg. 
Voy. GENTIL, 
gentillâtre, s. m.{(En mauvaise 
part.) Gentilhomme de petite 
noblesse, Voy. HOBEREAU. 
gentillesse, s. f. (Arch.) No- 
blesse. Voy. ce mot. Agrément 
délicat. Festivitas, atis, f, 
Cic. (ex. : infans insigni festi- 
vitate. Suet.); venustas, atis, 
f.Cic. (ex.:v.summa. Cic. Plaut. 
affluens omnt venustate. Cic.). 
Voy. AGRÉMENT, GRACE. || (P. 


ext.) Action, parole qui a un 


agrément délicat. Facete dicta. 
Cic. l'acetiæ, arum, f. pl. Cic. 
Lepores,um,m. pl. Cic. Ironiqt. 
Facetiæ, aram, f. pl. Cic. Ne- 
quitia, æ, Î. Mart. 

gentillet, ette, adj. (Famil.} 
Assez gentil. Venustulus, a, um, 
ad. Plaut. 


gentiment, adv. D'une manière 


gentille. Bellé, adv.Cic. Lepide, 
adv. Plaut. Festivé, adv. Cic. 
Venustë, adv. Plin.7. Humanë, 
adv. Cic. Sen. (cf. hAumanë f'e- 
cit. Cic. quam humanë nobis- 
cum egerit hiems. Sen.). 
gentleman,s.m.Homme comme 
il faut, Vir honestus. Cic. 
génuflexion (bas iat. genu- 
flexio), s. f. Action de fléchir 
le genou. Genua flexa ou cur- 
vata. Ov. (cf, aliquem ad genua 


admittère. Suet.}. Faire des —, 


genua ponêère. Sen. rhet. Voy. 
GENOU, Ÿ Fig. Famil. Civilités 
exasérées, Voy. CÉRÉMONIE, CGi- 
VILITÉ, 
géode 5. f. Pierre creuse conte- 
nant des cristaux, etc. Geodes 
TON en), m. Pin. (XXXVI, 
LÛ). | 
géodésie, s, f. Science de la 
mesure du globe ou de ses par- 
ties, Gromatica, æ, f. Cassiod. 
Orbis terrarum mensura. À. 
géodésique, adj. Qui a rapport 
à la géodésie. Gromaticus, a, 
um, adj. Cassiod. 
géographe (lat. post. geogra- 
phus [erec yewypdooc]. Amm.), 
S. m. Celui qui s’occupe de 
géographie, Qui terras (ou re- 
giones) describit. À. Terraraum 
descriptor. À. 
géographie, s. f. Science qui a 
pour objet la description de Ia 
surface du globe. T'errarum ou 
regionum descriptio. Cic. (de 
Or, II, 15, 63). Geographia, æ, 
Î. Cic. at. II, h, 3). Amm. 
(XX, 8, 10). 
géographique (lat. post. g20- 
graphicus. Amm..), adj. Qui se 
rapporte à la géographie. Ad 
descriptionem terrarum per- 
üinens. À. Connaissances —, 
régionium terrestrium aut ma- 
riimarum scientia. Cic. (de 
Or, I, 49, 187). Une erreur —-, 


géranium 


GER 


vifium in descriptione terra- 
rum. Cic. Carte, tracé —. fa- 
bula, æ, f. Cic. (cf. t. Dicear- 
Chi, Cic. [Att, VI, 9, 81). Faire 
l'esquisse — d’une région, si- 
tum terræ paucis exponère. 
Mela. | 

geôle (lat. pop. caveola, dimi- 
nutif de cavea [« cage »1), s. f 
(Arch.) Cage. Voy. ce mot. “ 
Prison. Voy. ce mot: | 
geôlier, s. m. Gardien d’une 
prison. Janitor carceris. Cic. 
Custos carceris. Manil.— d’une 
prison d'esclaves, ergastularius, 
it, m. Col. Amm. Métier de — 
carcerarins quæstus. Plaut. 

géomance et géomancie, 
s. f. Art de deviner l'avenir 
d'aprés les figures que forme 
uns poignée de terre. jetée au 


? 


hasard, Geomantia, æ, f..Isid. 


géomancien, s. m. Celui qui 
s'occupe de géomancie.Geoman- 
LS, LS, M. Serv. 


géométral, ale, adj, Voy. 
GÉOMÉTRIQUE, 
géométralement, adv. Voy. 
 GÉOMÉTRIQUEMENT. 


géomètre, s. m. Celui qui est 

versé dans la géométrie. Geo- 
metres, æ, m. Cic. P. appos,. 
Arpenteur —, VOY. ARPENTEUR. 
(p. 182, col. 2). || {Arch.) Ad- 
jectivt. Esprit géomèêtre.. Voy. 
MATHÉMATIQUE. 


géométrie, s. f. Science qui a 


pour objet la mesure de l’éton- 
düe et des parties qu'on y peut 
concevoir. Geometria, æ, Ï. Cic. 
Quint. (Geometrica, orum, n. 
pl. Cic. (cf. geometrica didi- 
cisse. Cic.). Problèmes de —, 
geometrica, orum, n. pl, Cic. 


géométrique, adj. Relatif à la 


oéométrie. GeomeiriCus, à, 
um, adj. Cic. (ex. : 4. formæ 
[« figures » |. Cic. rationes. 
Quint. [I, 10, 49]. argumenta 
philosophorum. Cic.); Îinea- 
ris, 6, adj. Quint. (ex.: |. pro- 
bationesf: démonstrations 8. |. 
Quint.). Figures —, descriptio- 
nes. Cic. Problèmes —, geo- 
metrica, oram, n. pl. Cic. 
géométriquement, adv.D'une 
manière géométrique. Geome- 
tricé, adv. Viér. Démontrer 
qqch. —, aliquid descriptiont- 
bus exæplicäre. Cic. Cela ne se 
peut démontrer que —, hoc 
probari, nisi geometræ adju- 
verint, non potest. Gic. 
gérance, s. f. Fonction de gé- 
rant. Procuratio, onis, f. Cic. 
Cura negotii alicujus. Cic. 
(grec yepdvtoy 
roprt « bec de grue »]), s. m. 
(Botan.}) Plante de jardin à 
teuilles arrondies. Geranion, 11 
n. Plin. 
gérant, gérante, s. m. et Îf. 
Celui, celle qui administre 
pour le compie d'un autre un 
domaine, une entreprise indus- 
trielle, etc. Vegotiorum cura- 
tor. Cic. Procurator, oris, m. 


Cic. Géraute, procuratriæ, tri- 
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cis, f, Cic. Etre le — de qqn. 
alicujus rem ou negotium ge- 
rère. Cic. Voy. GÉRER, 
gerbe, 5. f. Faisceau d'épis cou- 
pés. Merges,lgitis, f. Virg.(G. IT 
017), Plin. (XVIIL, 296). Mani. 
pulus,i, m. Varr. Col. (ef. ma: 
nipulos colligère. Varr.). — 
d'épis, fascis spicarum. Varr. 
En —, manipulatim. Plin, fas 
ciatim. Quint. || (P. anal.) Une 
— de fleurs. Voy. BOTTE, Bou- 
QUET. Fig. Une — de feu. Voy. 
FUSÉE, Une — d'eau 
Jaillissantes en gerbe), voy. JET. 
gerbée, s. f. Boite de paille, 
de tiges de céréales, de sar- 
ments. VOoy. BOTTE, FAISCEAU. 
gerber, v. tr. etintr. [|] V. fr. 
Mettre en gerbe. Manipulos 
colligère. Varr. où vincire ou 
nectére où obligäre. Col, || (P. 
anal.) Mettre en tas. Voy, Eu- 
PILER, ENTASSER. 4 Ÿ. intr. So 
mettre en gerbe. Manipulos 
fieri. Varr. Spéc. — (en parl. 
d'un jet d'eau). Voy. FusEr, 
JAILL!R, 
gerbo, s. im. et qerboise, s. 
f. (Hist. nat.) Petit mammi- 
fère rongeur. Albus mus. Plin. 
gerce, s. f. Fonte lésère pro- 
duite par la dessiccation dans ie 
bois. Rimula, æ, f. Lact. Boët. 
_ Teigue qui ronge les étoffes. 
 Teredo, dinis, f. Plin. 
gercer {lat. pop. carptiäre fti- 
ré du lat. class. carpère, dé- 
chirer|), v: tr. Fendiller. Scin- 
dère, v. tr. Mart. (cf. scissa 
hamus. Mart.). Voy. cREvASSER, 
FENDILLER. S8 —, rimas facére. 
Vitr, findi, pass. Cic. Etre gercé 
par le froid, rumpt gelu. Plin. 
Gercé, rimoôsuas, a, um, adi. 
Plin. || Lorsque les chaleurs 
ont gercé la terre, cum terra 
æstibus hat. Col. 
gerçure, 5. f, Fente légère que 
le froid produit sur la peau, la 
sécheresse sur le bois, etc. F'is- 
sura, æ, f, Plin. (ex, : labro- 
rum fissuræ. Plin.); rima, æ, 
f, Plin. (ex. : rimas perducëre 
ad cicatricem. Plin.); rhaga- 
des, um (Acc. as), Î. pl. Plin. 
(XXII, 74; 87); ou rhagadia, 
orum, n. pl. Pln. (XXII, 
199; XXIV, 196). 
gérer, v. tr. Administrer pour 
le compte d'un autre (un do- 
maine, une entreprise indus- 
trielle;etc.). Alicuzjus rem ou ne- 
gotium gerère. Cic. Res alicujus 
curäre.(ic. Alicujus res negotia- 
que procuräre.Cic. Alicujus ne- 
gotium administräre, Cic.—un 
domaine, des propriétés, bona 
procuräre. Cic. Un homme 
chargé de — les propriétés de 
qn, VOY. GÉRANT, INTENDANT. 
{ P. anal, — uns tutelle, £u- 
telan gerère. Liv. Dig. |} P. 
ext. Bien — ses affaires, dis- 
pensäre rectë. IHor. Voy. ADMI- 
NISTRER. | 
germain, aine, adj. Né du 
même père et de la même 


(eaux 


Li 


<e 


r" 
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mère. Germanus, à; un, 
adj. Cic.(ex.:g.frater, g. SOTOr. 
Cic.). Frère —, germanus, 1, m. 
Plaut. Virg. Sœur, —, germa- 


na, æ, f. Plaut. Virg. Soror 6x | 


üisdem parentibus nata. Liv. 
[| _ Substantivt. Deux frères, 
deux —, germant, OTuUm, M. 
pl. Plaut. 4 P. ext. Cousin —, 
cousine germaine, Cousin ISSU 
de —, voy. COUSIN. 

ermandrée, 56. Im. (Botan.) 
Plante à fleurs purpurines ou 


‘jaunes. Fistula, æ, f. Plin. Pe- 


tite —, chamædrys, yis,f. Plin. 
chamærops,opis,f, Plin. trixa- 
go, ginis, f. Plin. Veget. 


germanisme, s. m. (Gramm.} 


germe, S. 


Façon dé parler propre à la 
langue’ allemande. Germanti- 
cum idioma. À. 

m. Rudiment do 
l'embryon destiné à reproduire 
la plante, l’animal. En parl. 
des plantes. Germen, in1S, n. 
Cic. Arrêter, étouffer le déve- 


Joppement d’une semence dans 


germer, v. 


son —, fetum reprimère. Cic. 
En pari. des animaux. Semen, 
inis, n. Lucr. Germen, inis, n. 
Ov. OEufs sans —, ova irria, 
sterilia, urina, zephyria. Plin. 
Accoucher d’un faux —, voy. 
AvVORTER. 4 (P. ext.) Rudiment 
de certaines parties organiques. 
Voy. RUDIMENT, RACINE. 4 Prin- 
cipe, élément du développe- 


ment d’une chose, Germen, 


inis, n. Lucr. (IV, 1075); se- 
men, inis,n. Cic. (ex.: malo- 
rum. Cic. bellorum civilium. 
Cic.\; igniculus, i, m. Cic. 
(ex. : quasi virtutum igniculus. 
Cic.). Etouffer les — de la ré- 
volution, la révolution dans 
son —, seditionem in 1psO OTLU 
ou orientemreprimère ou Simpl. 
exstinguëre. Cic. 

intr. eëb tr. || VW, 
intr. (En parl, de Ia semence. 
Faire paraître le germe. Ger- 
minüre, intr. Hor. Plin. Eger- 
minûäre, intr. Col. || Fig. On 
voyait — ces semences, semina 
pubescebant. Plin.  (P. ext.) 
En pari. de la plante. Se mon- 
trer en germe. Germinûre, intr. 
Col. Voy. BOURGEONNER. — hôâ- 
tivement, prægerminäre, intr. 
Plin. {(SVI, 119). Faire —, evo- 
cäre, tr. Col. || Fig. Commen- 
cer à se développer. ÆEnasci, 
intr. Cic. Crescére, intr. Cic. 
Pubescëre, intr. Cic. Plin. 
Adolescëre, intr. Cic. Voy. 


_ CROÎTRE, DÉVELOPPER, GRANDIR. 


Faire —, alère, tr. Cic. evo- 
cäre, tr. Col. 4 V, tr. Produire 
en développant le germe. Pro- 
ferre, tr. Plin. Vov. PRODUIRE, 
SORTIR. || (Fig.) Voy. LEvER, 
PRODUIRE. 


germination, s. f. (T. didact.) 


Production, 
germe, de l'embryon végétal. 
Germinatio, onis, f. Plin. Ger- 
minatus, Abl. u, m. Plin. || 
(P.ext.) Premier développement 


accroissement du 


GES 


. de la plante, Germinatio,onis,;f. 


Pln. 
gérofle. Voy. GIROFLE. 
gérondif, s. m. (Gramm. lat} 
Sorte d'infinitif déclinabls,etc. 
Gerundium, ti, n. Diom. Prise. 
Gerundi modus. Serv. KRelatif 
au —, de —, participialis, e, 
adj. Gramm. | … 
géronte, s. m. (Famil.) Vieil- 
lard débonnaire, crédule., Simo, 
onis, m. Plaut, Ter. | 
gerzeau, s. m. (Agricult.) 
Nielle. Voy. ce mot. 
gésier, s. m. Second estomac 
des oiseaux. Gigeria et gizeria, 
orum, n. pl. Lucil. Petr. 
gésine, s. f. (Arch.) Couches 
(d’une femme). Puerperium, U, 
n. Plaut. Voy. ACCOUCHEMENT, 
COUCHES. 
gésir, v. intr. Etre. couché, 
étendu. Jacëére, intr. Cic. 
(Spéc.) Etre couché dans la 
tombe. Jacére, intr. Cic. 
Quiescère, intr. Virg. Ov. Re- 
quiescère, intr. Cic. Ici git, ci- 
git (un tel, une telle), (formule 
des épitaphes), hic Jacet….. Au- 
son. Inser. hic requiescit… 
Petr. hic situs est... Tibulil. 
Inscr. hic sita est. Inscr. il 
(P. ext.) S'étendre. Jacëre, intr. 
Cic. || dis: Se trouver, Esse, 
intr. Cic. Situm esse. Cic. 
C'est là que gsît la difficulté, 
aqua hæret. Cic. hæret hæcres. 
Plaut. 
gesse, 5.f. Plante légumineuse, 
Cicera, æ, f, Col. — chiche, — 
odorante (pois de senteur), ci- 
cera, æ, f. Col. cicercula, &æ, f. 
Col. | 
gestation, s. f. (Hist. nat.) Sé- 
jour du fœtus dans le sein de 
la raére. En parl. de Ia fem- 
me. Onus ou pondus uteri. Ov. 
Partus gerendi tempus. Plin. 
En pari. des animaux. Præ- 
gnatio, onis, Î. Varr. La durée 
de la — est de quatre mois, de 
dix ans, prægnans est quat{uor 
menses. Varr. decem annos 
gestatin utero. Plin.Pendantla 
durée de sa —, dum prægnans 
ou gravidaest. Plin. |] (Fig.) 
La — {d'un poème). Voy. con- 
CEPTION, ENFANTEMENT, PRODUC- 
TION. 


I. geste flat. gesta Tpartic. 


passé au pl. n. de gerëre, 
“ faire, accomplir »}}, Ss. f. 
(Arch.) Action mémorable. Præ- 
clarum facinus. Sall. ou simpl. 
facinus, oris, n. Cic. Les ges- 
tes, res gestæ.. Cic. gesta, o- 
rum, n. pl. Nep. Célébrer les 
— des héros, fortium landes 
canére. Cic. || Spéc. Chanson 
de —, poëéma epicum. À. Voy. 
ÉPIQUE, ÉPOPÉE, (De nos jours.) 
Les faits ec — de qqn (toute sa 
conduite). (S’emplois en mau- 
Vaise part.) Facta, orum, n. 
pl. Liv. Nos — et gestes, nos- 
tra. Cic, quæ gessimus. Cic. 
2. geste, s. m. Mouvement du 
bras, de la main, de la tête, 


{ gesticulation, s. 


GIB 


etc. qui exprime certaines 
pensées, etc. (restus, üs, m. 
Cic. (s'opp. à motus, qui s'ap. 
plique au corps tout entier, 
ex.: mMmOUS geslusque. Suet, 
histrionum non nulli gestus 
[au plur., parce qu'il s’agit de 
plusieurs]. Cic. in gestu pec- 
câre, Cic. gestum [touj. au 
sing.] agére. Cic. [de Or. I, 
57, 233]. gestum componère, 
Quint); nutus, üS (« signe de 
tête, geste -),m. Cic. etc. {vov. 
SIGNE). Gestes et débit de l'o- 
rateur, aC{i0, Onis, Î. Cic. 
{VOY. ACTION); MOLUS, US, m. 


. Cic. (VOY. ACTION). 
gesticulateur, trice, s.m.etf. 


Qui gesticule. Gesticulator, o- 


ris, m. Col. Qui (quæ) nimiam 


gesturn agit. À. 

f. Action de 
scesticuler. Gestus, üs, m. Cie. 
Gesticulatio, onts, f. Suet. 


gesticuler, v. intr. Faire beau- 


coup de gestes. Gestum agêére,. 
Cic. ou facére. Quint. Gesticu- 
lari, dép. intr. Suet. — de Ja 

main, exercére manum. Sen, 


gestion, s. f. Action de gérer. 


Gestio, onis, f. Cic. (de inv. I, 
96, 38; I, 1%, 39; à rempl. 
plutôt par une périphr. avec 
gerère, fungiou administräre). 
Procuratio, onts, f. Cic. Cara 
negqotit alicujus. Cic. Admi- 
nistratio, onis, f. Cic. (cl. adm. 
privatarum publicarumquere- 
rum. Quint.). Sage —, dispen- 
satio, ons, Î. Cic. Avoir la — 
de, voy. GÉRER. Confier à qon 
la — d’une entreprise, præf- 
cère aliguem negotio. Col, Se 
charser d'une —, negotium sus- 
cipère. Cic.  Maniere de gérer. 
Administrandi ratio, ou simpl. 
administratio, onis, f. Cic. 


Une mauvaise —, negofium 


male gestum. Cic. procuratio 
male gesta. Cic. Actions de 
grâces pour la bonne — des 
intérêts de l'Etat, gratulatin 
ret publicæ bene gestæ. Cic. 
geyser, s. m. (Géologie.) Source 
d’eau bouillante qui Jaillit à 
une grande hauteur. Calidi 
fontes. Lucr. | 
gibbeux, euse (lat. post. gib- 
bosus. Firm. math. Isid.), ad]. 
(T. didact.) En parl. d'une per- 
-sSonne quiaune bosse (au dos). 
Voy. sossu. (En pari. d'une 
chose qui est en bosse.) Gtbber, 
a,um, ad]. Varr. Tluberosus, 
a, am, adj. Varr. Petr. Vory. 
BOMBÉ, BOSSELEÉ. 

gibbosité, s. f. (T. .didact.} 
Bosse de l'épinñe dorsale. Vor. 
BOSSE. “ Proéminence en forme 
de bosse. Voy. BOSSE, PROTUBÉ- 
RANCE. | 

gibecière, s. f. Grand sac en 
cuir pour mettre le gibier. fe- 
ticulum, i, n. Hor. || (P. anal. 
Sac où les pêcheurs mettent 
le menu poisson. Reticulum, 1, 
n. À. {| Sac pour mettre les 
provisions. Pera, æ, f. Phæd. 


GIG 


Voy. BESACE. || (Spéc.) Sac d'es- 
camoteur. Voy. sac. 
gibet, s. m. Potence. Voy. ce 
mot. || (P. ext.) Bois sur lequel 
on mettait en croix, chez Îles 
anciens. Voy. croix. 4 Four- 
ches -patibulaires, Voy. FoUuR- 
CHE, PATIBULAIRE, | 
gibier, s. m. (Arch.) Chasse. 
Voy. ce mot, % (P. ext.) Ani- 
maux qu'on prend à la chasse. 
Venatio, onis, f. Sen. Une 
pièce de —, fera, æ, Î. Cic. 
Gros—, feræ, arum, f. pl. Cic. 
(of feras excitäre. Cic.). Gi- 
ier tué, venatus, us, m. Plin. 
(cf. venatn et aucupio [« de 8. 
à poil et à plumes »| vesci. 
Plin.[ VII, 23]. venatio, ons, f, 
Liv. (VOoy. VENAISON). ferina ca- 
ro. Sall. ou ferina, æ, Ÿ, Virg. 
Ils se nourrissent de —, alun- 
tur venando. ela. || (Fig. 
Personne qu'on cherche à pren- 
dre, à gagner, Voy. DUPE. — 
de potence, furcifer. Plaut. — 
d'enfer, Acheruntis pabulum. 
Plaut. 
giboulée, s. f. Coup de vent 
accompagné d’averse, et bien- 
tôt suivi d’une éclaircie. Subi- 
tus (ou subito coortus) 1mber. 
Liv. 
giboyer, v. intr. Chasser, 
prendre du gibier. Voy. cHas- 
SER. | 
giboyeux, euse adj. Qui 
abonde en gibier, Plenus fera- 
rum. Liv. 
gifle, s. f. {Arch.) Joue. Vov.ce 
mot..{ (Faimil.) Tape dounée 
sur la joue de qqn. Alapa, æ&, 
[. Phæd. (cf, alapam alicui 
ducere gravem. Phæd.). 
gifler, v.tr. (Famil.) Frapper 
(qun) sur la joue avec la main. 
Voy. SOUFFLETER. 
gigantesque, adj. Qui passe 
de bsaucoup la grandeur ordi- 
naire. Eximiæ (ou miræ), 1n- 
gentis (ou immanis) magnitu- 
dinis. Cic. Eximia (ou immani) 
corporis magnitudine. Cic. 
Immani corpore. Cic. Corpo- 
re ingens ou (simpl.) ingens, 
entis, adj. Cic. Îmmarus, €, 
adj. Cic, Un corps —, une 
taille —, corpus immane. Liv. 
ingens. Cic. vastum, Cic. ou 
mMagnitudine eximium. Liv. 
Une construction —, ædificatio 
immanis. Liv. ædificii moles, 
ou simpl. moles, is, f. Liv. 
Forces —, vires corporis ma- 
ximæ. vires majores quam 
pro humano habitu. Liv. || 
(Fig) Qui passe de beaucoup 
à mesure commune. ÂMirus, a, 
um, adj. Cic. Ingens, enlis, 
adj, Cic. Immanis, e, adj. 
Cic. Travail —, labor ingens. 
Cic. moles, is, f. Liv. Puis- 
sance immanis potentia. 
Cic. Former des projets —, 
majora concupiscère. Nep. 
figantesquement, adv. D'une 
manière gigantesque. Immane 


LE 


.  GIR 


quantum. or. Sen. Immen-: 


sum quantum. Plin. 
gigot, s. m. Cuisse de mouton, 
d'agneau, etc., préparée pour 
étre cuite. Vervecina clunis. 


A. Vervecis coxa. D. || (P. 
plaisant.) Jambe d’une per- 
sonne, Voy. JAMBE. || (P. ext.) 


(Arch.) Archer du guet. Voy. 
ARCHER, 

gigoté, ée, adj. (Famil.) Forte- 
ment membré. Voy. MEMBRER. 

gigoter, v.intr, (Famil.) Agi- 
ter les jambes. Jaciäre pedes. 
A. || (P. plaisant.) Danser. 
Voy. ce mot. | 

l. gigue, s. f, (Famil.) Jambe. 
Voy. ce mot. Une — de che- 
vreull, VOY. CUISSE, 

2. gigue, s. f. Air de danse, 
danse d’un mouvement rapide. 
T'ripudium, ti, n. À. 

gilet, s. m. Partie du costume 
qui se porte sans manches. 
l'horax, racis, m. Juav. | 

gille, s. m. Dans le théâtre de 
la foire, celui qui joue les rôles 
de niais. Situpidus, 1, m. Ca- 
pit. Inscr. || Fig. Un —, un 
niais. Voy. Nraïs. 4 (Loc. prov.) 





Arch. Faire —, c.-a-d. déloser. 


Voy. DÉLOGER. 
gingembre, s. m. (Botan.) 
Plante à racine aromatique. 
Zingiber, bëris, n. Cels. Plin. 
Zingibere, n. indéc]. Plin, 
ginguet, ette, ad]. (En parl. 
du vin.) Suret. Voy. ce mot. 4 
(Fig.) De mince valeur. Vülis, 
e, adj. Cic. 
girafe, s. f. (Hist. nat.) Mam- 
mifère à très long cou et à 
robe mouchetée. Cameloparda- 
lis, is (Acc. im), Î. Varr. Ca- 
melopardalus, t, m. op, Ca- 
melopardus, 1, rm. Îsid. 
girandole, s. { Chandelier à 
plusieurs branches. Candela- 
brum, 1, n. Cic. Lychnuchus, 1, 
m. Cic. 
girasoli, s. m. Pierre précieuse 
analogue à l'opale. Voy. ASTÉRIE. 
“ (Botan.) Arch. Tournesol. Voy. 
ce MO. 
giratoire, adj. (FT. didact. 
Qui fait tourner. Voy.TOURNANT. 
Mouvement —, vibratiO, onis, 
f. Paul. ex Fest. 
girofle et géroïle, s. m. Bou- 
ton de la fleur du giroïlier. 
Caryophyllon, 1, n. Plin. (XII, 
30). 
cirotlée, s. f. Plante à fleurs 
blanches, rouges ou Jaunâtres. 
Leucoion, ii, n. Coë.[| (P. plai- 
sant.) Fig. Une — à cinq feuil- 
les. Voy. £OUFFLET. 
giroflier, s. m. (Botan.) Arbre 
dont la fleur en bouton est 
employée comme épices. Caryo- 
phytlon, i, n. Plin. (XII, * 50). 
giron, s. m. (Arch.) Pan de vé- 
tement allant de ia ceinture 
aux genoux. Sinus, US, In. Cic. 
* Partie qui s’étend-de la cein- 
ture aux genoux chez une per- 
sonne assise. GremiIum, 11, 
n. Cic. (ex.: in gremio -:MaiTris 
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sedëre. Cic. in gremio alicujus 
ponère. Cic. liberos e gremio 
parentum diripère. Liv.) ; si- 
nus, us, m.Cic. etc. (ex.: libe- 
ros e sinu el complexu naren- 
tum rapère. Cic.). || Fis, Le 
sein, Gremium, ü,n. Cic. Si- 
nus, üs, m. l'ac. (cf. in sinu 
avi. l'ac.) Voy. sEIn. | 
girouette, s. f. Flèche, bande. 
rolle de fer mobile, qui, tour- 
nant au gré du vent, en indi- 
que la direction. Ventosum (ou 
ventorum) mobile signum. À. 
Versatile signum. À. || Fig. 
Personne qui change souvent 
d’opinion./fomo ventosissimus. 
Brut. ap. Cic. Versatile inge- 
niam. Liv. Ad omnem auram 
mobilis, Liv. Desultor, oris, m. 
Sen, Une vraie —, volaticus 
ac levis. Sen. Qui sont de vraies 
—, gai fouo faciliis moven- 
tur. Cic. Etre une vraie — 
animum mutüre prout tulit 
ventus. Sen. 
gisant, ante, adj. Etendu sans 
mouvement. Jacens, entis, p. 
adj. Cic. Etre —, jacëre, intr. 
Cic. | P. anal. Navire 
(échoué). Voy. Écaouer. En pari. 
du bois, des feuilles. Deciduus, 
a, um, adj. Plin. Caducus, a, 
um, adj. Cato. Ov. 
gisement et (arch.) gisse- 
ment, s.m. (Marine:) Situation 
d’une côte relevée par les cal- 
cuis nautiques. Sifus, üs, m. 
Liv. 4 (Mines.) Position qu’af- 
fectent les couches de miuerai. 
Venæ metalloram ou situs ve- 
narum. À. |] (P. ext.) Filon. 
Venu, æ, f. Cic. Voy. ce mot. 
gite, s. m. Lieu où l'on trouve 
à se coucher, à se loser. Âan- 
si0, onts, f. Suet. Locus re- 
uiesque., Cic. Hospitium, ti, n. 
Cic. (cf. hospitium præbère alr- 
cut. Plaut. aliquem hospitio 
accipère ou excipère. Cic. Liv.). 
Trouver, prendre son — qq. 
part, manëère aliquo loco. Cie. 
deversäri,dép.intr.Cic. Prendre 
— à l'auberge, deverii in ta- 
bernam. Plaut. Chez des amis, 
chez un hôte, devertère ad ati- 
quem in hospitium. Plaut. pr 
hospitibus ad amicos suos. 
Cato. fr. apud aliquem devertix. 
Liv. Arch. — d’étaps (lieu dé- 
signé pour étaps à des soldats 
en marche). VOy. ÉTAPE, CAN- 
TONNEMENT. || Spéc. Retraite des 
animaux. Cubile, is, n. Cic. — 
habituel des animaux, assuetæ 
sedes animalinm. Quint. || Fig. 
Demeure de l’homme. Sedes, 
is, f. Cic. Revenir au —, ad 
larem suum reverti. Cic. ||P. 
plaisant. Le dernier —, domi- 
ciliun æternum. Înscr. 
gîter, v. intr. et tr. || V. intr. 
Avoir son gite (qq. pgrt). Voy. 
GîiTrE, LOGER. || Spéc: (En pari. 
du lièvre, des animaux.) Voy. 
TERRER, TERRIER, %  (Marine.) 





Etre gîté (en parl. d’un navire). 


Voy. ÉchouEr % Ÿ. tr. Mettre 
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dans un gite. Voy. GÎTE, HÉ- 

GER, LOGER. | 
ivre. « m. Gelée blanche, con- 
pélation de la rosée, etc, Prut- 
na, æ, f. Cic. Couvert de —, 
pruinosus, &, um, adj. Ov. 
pruinis obrutus. Liv. 
givré, ée, ad]. Couvert de £gi- 
vre, de gelée blanche. Voy. GI- 
VRE. 
glabre, adj. (TI. didact.) Dé- 
pourvu de poils, de duvet. Gla- 
ber, bra, brum, adj. Col. (En 
parl. des plantes.) Nudus foliis. 
Cic. 


_ glaçant, ante, adj. Qui glace. 


Voy. GLACIAL,. 
glace, s. f. Eau congelée par le 
froid. Glacies, ei, f. Cic. etc. 
(er: dura et alte concreta gla- 
cies {« gl. dure et d’une grande 
épaisseur n]. Liv. glacies se 
frangit. Sen. glaciem solvére, 
exsoivère. Lucr. glacie ado- 
pertas ou Obtectus. Liv.) Se 
transformer 6n —, vOy. GLACER. 
Froid comme la —, voy. GLA- 
ciAL. Montagne de —, monts 
instar conglaciata moles. Liv. 
Rafraîchir de l’eau avec de-la 
—, nivem vino diluëre. Mart. 
Eau rafraîchie avec de Îa —., 
aqua ex nive aut glacie. Cels. 
nivea aqua. Mart. Boissons ra- 
fraîchies avec de 1a —, frappées 
à la —, nivatæ potiones. Sen. 
Rompre la — (faire ouvrir le 
chemin), viam aperire. Liv. 
Morceau de —, müûles glaciata. 
Liv. || (P. ext.) Desgré de tem- 
pérature, auquel l’eau se con- 
pèle. Gelu, us, n. Cic. Etre 
gelé à —, être à —, congla- 
ciari. Plin. P. anal. Boire à la 
—, bibèré glacie. Plin. Ellipt. 
Des glaces, nivatæ potiones. 
Sen. (Fig.) Froideur extrême. 
Friqus, oris, n. Quint. Plin. 3. 
Voy, rrordeur. De —, frigi- 
dus, a, um, ad]. Cic. Etre de 
—, frigére, intr. Cic. (ex.: in 
re frigidissim& cales, in ferven- 
hissima friges. Corruf.). || En- 
gourdissement de la vieillesse. 
Les glaces de l'âge, senectus 
languida..Cic. Se ressentir des 
— de l’âge {en parl. de l’es- 
prit), frigëre, intr. Liv. || Con- 
trainte dans l'abord. Frigus, 
oris, n. Hor. Fondre Îa — (ren- 
dre l'accueil plus engageant;) 
et rompre la — (faire cesser la 
froideur, la contrainte), frigus 
compescére. Sen. Afin que dans 
cer entretien la — soit rompue 


entre nous, quo minor sit inter 


nos hujus sermonis verecun- 
dia. Liv. Plaque de verre, vi- 
tre. Voy. MIROIR, VITRE. || P. 
ext. Fabricant de —, specula- 
rius, à, m.Cod.-Theod. Miroir 
de —, voy. miroir. % {Ouisine.) 
Couche de gelée. Voy. GELÉE. 

glacer, v.tr. Refroidir (un li- 
uide) de manière à le conver- 
tir en glace. Glaciäre, tr. Plin. 
Geläre, tr. Plin. Voy. coNGELER, 
GELER.. 56 —, VOY. GELER. La 
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terre est glacée, terra horret. 


Cic. Glacé, glacie ou gelu du- 
ratus. Hor. Sen. gelatus, a, 
um, p. adj. Plin. (ci. amnis. 
Plin.). rigidus, a, um, adj. 
Virg. prægelidus, a, um, ad. 
Liv. Plin. {| (P. ext.) Rendre 
très froid. Astringère, tr. Curt. 
(cf, corpora vis frigoris 11a as- 
trinxerat, ut... Curt.). Froid 
qui glace, algor, oris, m. Plin. 
(au plur.). Lucr. Etre glacé. 
Algëre, intr. Mart. Frigore 
obrigescère. Lucil. Frigëère, intr. 
Ter. Rigére, intr. Cic. Que 525 
mains sont glacées, præriquisse 
manus.Tac.Glacé, gelu torpens 
ou rigens. Liv. gelidus, a, um, 
adj. Liv. (cf. hiems gelida ac 
nivosa. Liv. aquæ gelidissimæ. 
Plin.). nimio frigore obstupe- 
factus. Val.-Max. Lucr.{ Frap- 
per du froid de la mort, du 
frisson de la crainte, Voy. EN- 
courpir. 4 (Fig.) Paralyser par 
la crainte, l'émotion, etc. Les 
assistants sont glacés d’effroi, 
ingens horror spectantes per- 
stringit. Liv. Etre glacé d'é- 
pouvante, obtorpescére pavo- 
re. Liv. Glacé d’effroi, d'épou- 
vante, metu rigens. Sen, |] 
(Spéc.) Rendre sans ardeur, 
sans passion. Aefrigeräre, tr. 
Cic. Voy. FROID, REFROIDIR. Etre 
placé, rigère, intr. Mart. fri- 
gére, intr.Corruf. Glacé, frigi- 
dus, a, um, adj. Cic. || Engour- 
dir par la vieillesse. Vov. Ex- 
courir. || Rendre d’un abord 
froid. Refrigeräre, tr. Vell. (cf. 
refrigeratus ab Antonio. Vell.). 
Etre glacé, frigëre, intr. St. 
Glacé, frigidus, a, um, ad]. Cie. 
Recevoir un accueil glace, fri- 
gore feriri. or. (P.anal.}Re- 
vêtir d'un vernis poli, transpa- 
reut, qui a l'apparence de {a 
glace. Levigäre, tr. Plin. Voy. 
LUSTRER. 


glacial, ale, adj. Qui a la term- 


pérature de la glace. Gelidus, 
a, Um, ad]. Virg. Plin. (ex.: 
nox. Virg.); frigidissimus, 


&, UM, ad]. Cæs. (ex. : f. loca. 


Ceis.); glacialis, e, adj. Virg. 
Ov. Col. (ex.: oceanus. Juv. 
hiems. Virg. frigus. Ov. rigor. 
Val.-Max. regio. Col.). Froid 
—, gela, us, n. Cic." (Fig.) Qui 
est sans ardeur, sans passion. 
Frigidus, à, um, ad;.Cic.etc. 
(ex. : jf. in dicendo. Cic. ora- 


tor frigidissimus, Cic.). [| Qui 
est d’un accueil contraint. Fri- 


£2idus, a, um, ad]. Cic. etc. 
(ex. : f. Htteræ. Cic.). Etre —, 
frigére, intr. Cornif. [| P. ext. 
Recevoir un accueil —, friga- 
re fertri. Hor. Voy. FROID, 1IN- 
DIFFÉRENT, 


glacier, & m. Amas de glace 


permanent qui se forme dans 
les hautes vallées de certaines 
montagnes, Mons perpetuä ala- 
cie rigens, Liv. Moles nivium 
frigoribas conglaciata. Plin. 


glacière, $. f, Cavite souter- 
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raine où l’on conserve, où l'on 
produit de la glace à rafraîchir, 
Puteus in quo (ou cella in quä) 
glacies conditur. À. Fig. Lieu 
trés froid. VOoy. FROID, GLACIAL. 
4 (Arch.) Amas de glace. Vov, 
GLACE. 
glacis, s. m. Terrain en pente 
unie. Vovy. TALUS. || Spéc. Pente 
douce d’une fortification. La- 
tera fossarum. Cas. % Teinte 
légère qu'on applique sur une 
partie déjà teinte. Color dilu- 
tus. Plin. | 
glaçon, s. m. Morceau de glace 
d’une certaine dimension. Xo- 
les glaciata. Liv. — (qui pend 
qq. part), chandelle de glace. 
Glacies pendens ou abs, gla- 
cies. Virg. Süiria, æ, {. Virg. 
Plin. 4 (Fig.) Froideur, défaut 
d’ardeur. VOy. FROIDEUR, APa- 
T&lE. || Personne froide, sans 
ardeur. Voy. APATBIQUE. 
gladiateur, s. m.(Antiq. rom.) 
Homme qu'on faisait combattre 
dans Île cirque pour l'amuse- 
ment du peuple. Giladiator, 
oris, m. Cic. etc. (ex.: gla- 
diatores dare. Ter. Cic. edèére. 
Suet.). Le maître, Île directeur 
des ——, lanista, æ, m. Cic. ar- 
morum doctor. Cic. gladiato- 
rum magister.Cic.Qui concerne 
les —, de —, gladiatorius, a, 
um, ad]. Cic.etc.(ex.:g.munus. 
Cic. spectaculum. Cic. certa- 
men. Cic. ludi consessus |[< réu- 
nion pour assister à un combat 
de gl. »|. Cic. locus [< salle ou 
place ponr combat de el. »|. 
Cic. gladiatorio more {« comme 
un gl. -]. Flor.). 4 {P. ext.) 
Arch. Duelliste. Vovy. ce mot. 
Il Fig. — de plume. Voy. Pay- 
_PHLÉTAIRE. 
glaïeul, s. m. (Botan.) Plante 
voisine de l'iris. Cladiolus, 1, 
m. Plin. 
glairé (lat. pop. claria [tiré de 
clarus, clair), s. f. Le blanc de 
l'œuf Iorsqu'il n’est pas cuit. 
Album ovi. Cels. 4 {P. anal.) 
Toute humeur visqueuses du 
corps. Pituita, æ, f. Cels. 
glaireux, euse, adj. Qui est 
de la nature de la glaire. Pi- 
tuitosus, a, um, adj. Marc.- 
Emp. | L 
glaise (lat, pop. glitia [tiré de 
olis, glitis, « terre tenace =|}, 
s. f, Argile grasse. Voy. ARGILE. 
(P. appos.}) De la terre —, ar- 
gilla, æ, f, Cic. etc. 
glaiser, v. tr. (Technol.) En- 
duire, corroyer avec de la glaise. 
Argillä circamlinére. Plüin. 
Amender, fumer avec de la 
glaise. Argillam injicére ou 
inspergère. Plin. 
glaiseux, euse, ad]. (Technoi.) 
Qui est de la nature de la 
elaise. Argillaceus, a, um, aû],. 
Plin. Glutinosus, a, um, adj. 


_ Col. (cf. gl. terra Col.). 


glaive, s. m. Poét. Epée. Gla- 
dins, ü, m. Cic. Voy. ÉPÉE. || 
Spéc. Le — du bourreau, ét p 
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ext. (Gg.) le — de la justice et | 


(ellipt.) le —;, securis, 1s, [. Cic. 
(ef, securi ou securt ulä funesià 
percuti. Cic.). || Fig. Nous lais- 

_sons s'émousser le — de leur 

._ autorité, patimur hebescère a- 
ciem horum auctoritatis. Cic. 
Le — de douleur, stimuli do- 
loris. Cic. Voy. AIGUILLON, TOUR- 
MENT. 

glanage, s. m. Action de gla- 
ner. Spicilegium, ti, n. Varr. 

gland, s. m. Fruit du chêne. 
Glans, glandis, f. Lucr. Ilor. 

Plin. De —, à —, glandarius, 
a, um, adj. Cato. Varr. Qui 
porte des —, glandifer, fera, 
ferum, adj. Cic. | 

glande, s. f. Organe qui effec- 
tue la sécrétion de certains li- 
quides. Les — du cou, glan- 
dulæ, arum, f. pl. Ceis. Plein 
de —, glandulosus, a, um, ad]. 
Col. — de porc, glandium, ui, 
u. Plaut. glandulæ, arum, f. pl. 
Mart. || P. anal. (Botan.) Cel- 
lules des végétaux. Voy. CEL- 
LULE, 4 (P. ext.) Tumeur formée 
dans une glande. Tuber, beris, 
n. Plin. Voy. TUMEUR. 

1. glandé, ée, adj. Qui porte 
des glands.. Voy. GLAND. 

9. glandé, adj. (Art vétérin.) 
Qui a des tumeurs glandu- 
leuses, Glandulosus, &, um, ad). 
Col. 

 glandée, s. f. Récolte de glands. 
Perceptio glandiam. Cic. Re- 
venir de la — (en parl. des 
porcs), glande redire. Virg. 

glandulaire, adj. Voy. GLAn- 

DULEUX. 

glandule, 5. f. (Anat.) Petite 
olande, Glandula, æ, f. Cels. 

glanduleux, euse, ad]. (Auat.) 

Qui est de la nature des glauüs. 
Glandulosus, a, um, adj. À. 

glane, s. f. Poignée d’épis ra- 
massés dans le+ champs après 
la moisson. elictaram spica- 

rum merges ou fasciculus. À. 
{| (P. ext.) Bouquet, poignée. 
Fascicalus, à, m. Cic. Voy. Bou- 
QUET, POIGNÉE, 

glaner, v. tr. Recueillir dans 
un champ (les épis qui restent 
après la moisson). Spicas legère 
ou colligère. Vulg. Spicas re- 
manentes colligère. Vulg. || 
(Absolt.) Fig; Recueillir ce qui 
a été laissé par d’autres. Omissa 
ou prætermissa colligére ou 
supplère. À. — aprés un autre 
autour, racemäri, dép. intr. 
Varr. (R. R. III, 9). 

glaneur, euse, 5. m. et f. Le- 
lui, celle qui glane. Qui (ou 
quæ) relictas spicas legit ou 
colligit. A. || Fig. Qui onussa 
colligit. Voy. PLAGIAIRE. 

glanure, s. f. Ce qu'on glaue. 

VOy. GLANAGE, GLANE. Fig. Col- 
lectanea .dicta ou absol. coliec- 
tanea, n. pl. Prisc. 

Glapir, v. intr. (En parl. de 
certains animaux.) Faire en- 
tendre un cri aigu où précipite. 
Gannire, intr. Suet. 1 


 Ganniens. Suet. 


(P. ext.) ! 
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En parl. de l'homme. Voce 
raucä sonûre. Cic. Stridère, 
intr, Cic. Gannire, intr. l'er. 
Voy. G©RIAILLER. || Fig. Voy. 
ABOYER, CRIAILLER. || (Transi- 
tivt.) Vociferäri, tr. Cic. Voy. 
DÉCLAMER, HURLER, 


glapisgant, ante, adj. Qui 


glapit. Qui (quæ) gannit. Suet. 
fl (Fis.) Cla- 
mosus, à, um, ad]. Cic. Stri- 
duius, a, um, adj. Virg. Voix 
—, acerba vox. Quint. tinnula 
vox. Pompon. 
glapissement, 5. m. Cri de 
l'animal qui glapit. Gannitus, 
us, m1. Lucr, || (Fig.) Voy. ABoïe- 
MENT, CRIAILLERIES. | 
glas et (arch.) glais (lat. clas- 
sicum, < sonnerie de trom- 
pette »), s. m. (Arch.) Sonnerie 
de toutes les cloches d’une 
église, Voy. cARILLON. 4 T'inte- 
ment lent de ia cloche d'une 
église pour annoncer la mort 
de qqn. Funebris tinnitus æ- 
ris. À. 
glatir (lat. glattire), v. intr. 
(Arch.) Glapir, Vov. ce mot, 
glaucome, s. m. Maladie de 
l'œil, Glaucoma, atis, n. Plin. 
glauque, ad]. Qui est de cou- 
leur vert de mer. Glaucus, a, 
um, ad. Virg. Col. . 
glèhe, s. f. Motte de terre. Gle- 
ba, æ, f. Cic. Qui a rapport à 
la —, glebarius, a, um, ad]. 
Varr. || (P. ext.) Poet. Champ, 
terre, Voy. cHaMP, TERRE. || 
Spéc. (Féodal.) Etre attaché à 
la — (en pari. d’un serf}, agris 
quasi ascriptum esse. À. Fig. 
Attacher à la —, Voy. ASSERVIR, 
ASSUJETTIR. . 
gliette, s. f. (Arch.\ Ecume, bave. 
Voy. ces mots. (l'echnol.) Li- 
charge. Voy. ce mot. : 
glissade, 5. f. Action de se lais- 
ser glisser. Lapsus, üs, m. Cic. 
Faire une -—, voy. GLISSER. 
(Fig. famil.) Action de se lais- 
ser entraîner insensiblement. 
Lapsus, üs, m. Cic. Voy. CHUTE, 
ENTRAÎNEMENT. Action de glis- 
ser sur la glace, sur une surface 
lisse. Cursus in lubrico. À. Voy. 
GLISSER. || (P. ext.) Surfacé unie 
où l’on glisse. Lubricus locus. 
Plant. Lubricum, 1, n. Plin. 
glissant, ante, adj. Qui fait 
glisser. Lubricus, à, um, ad]. 
Oic. etc. (ex.: assiduo lubricus 
imbre lapis. Mart. lubrica gla- 
_cies. Liv.); instabilis, e, ad]. 
Tac. (ex.: locus ad gradum 
instabilis. Tac.). Terrain —, en- 
droit —, iubricum, i, n. Cic. 
Plin. (ex.: in lubrico versarti. 
Cic.). Rendre —, lubricäre, tr. 
Jav. (sat. 11, 1:3). [] (P. ext.) 


Qui glisse. Lévis, 6, adj. Cic. 


(ox. : d concursus verborum. 
Cic.). ! (Fig.) Lubricus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: via 
vitæ l. ac præceps. (ic. subst. 
‘in lubrico versari. Cic. Sen. 
in præcipiti et lubrico stare. 
Curi.). 
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glissement, s. m. Action de 
glisser. Lapsus, às, mn. Cic. etc. 
(ci.{. rotarum.Virg.). Allapsus, 
üs, m. Hor. Val.-Max. [| (Géo- 
logie.) Glissement d’une couche 
de terrain. Lapsus continuus 
soit. À. | 
glisser, v. intr.et tr. |] V. intr. 
Etre mû ou se mouvoir d’une 
manière continue sur la surface 
d’un corps lisse, l’impulsion 
une fois donnée, eé par ext. ne 
pas être retenu, échapper (en 
parl. d'un corps lisse, etc). 
Labi, dép. intr, Cic. etc. (ex.: 
labi semanimem ou moribun- 
dum ex equo. Liv. multi la- 
bentés ex equis aut desilientes. 
Liv. labentibus super corpus 
äarmis. Liv. par éxt. brevitate 
et celeritate syllabarum labi 
putant verba proclivius. Cic. 
sunt { vitia] èn {ubrico incita- 
taque semel proclivi labuntur 
sustinerique nullo modo pos- 
sunt. Cic. civitatum mores lapsi 
ad mollitiem. (Cic.); allabi, 
dép.intr. Liv. (ex.: angues dao 
ex occulto allapsi. Liv): de- 
12bi, dép, intr. Cic. etc. (ex. : 
de manibus delapsa armau. Cic. 
delabt ex equo. Liv. ad pedes 
[« au pied du lit »]. Cels. per 
fauces cavi montis vitineis de- 
lLapsi vinculis. Flor. anulus de- 
digito delapsus. Spart.); elabi, 
dép. intr. Plaut. Cic. ete. (6x:: 
anguis ex columnaä ligneä elap- 
sus. Liv. angutlla est : elabitur 
[« il vous glisse des mains »].. 
Plaut, quoties excidit [sica 
ista| aligao casu et elapsa est. 
Cic. quicqaid incidit, fastigio 
[« sur la pente »| musculi ela- 
bitur. Cæs. cum infestis cu- 
spidibus concurrissent, Mani 
cuspis super galeam hostis, Me- 
{ii trans cervicem equi elapsa 
est. Liv. au fig.: disciphina 
eläpsa est de manibus [: leur 
a glissé des mains »]. Cüic.); 
illabi, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 
quo [c.-à-d. in .stomacham] il- 
labuntur ea, quæ accepta sunét 
ore. Cic. [N. D. II, 54, 135]. au 
fig. pernicies 1llapsa civium in 
animos. Cic. [Les. IT, 15, 291. 
quæ [voluptas]... ad eos [sen- 
sus| cum suavitate ajfflueret et 
illaberetur. Cic. [Fin. 1, 11, 
391\; periabi, dép. intr. Liv. 
Tac. (ex.: in ædem Jovis fori- 
bus ipsis. Liv. [XX VIT, 11, 2)}; 
prælabi, dép. intr. Cic. ete. 
(ex.: prælabitur piscis. Cic.); 
prolabi (« glisser en avant), 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: cotlap- 
sus pons usque ad alterius ini- 
tium pontis prolabt eum [ele- 
phantum] leniter cogebat. Liv. 
alit [elephanti] pedibus insis- 
tentes, ali clunibus subsiden- 
ces prolabebantur. Liv. velut 
si prolapsus cecidisset. Liv. 
prolabi ex equo. Liv.); fluëre, 
intr. Cic. (ex.: excident gladii, 
fluent arma de manibus. Cic. 
[Phil. 19, 3, 8]); defluëre 
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nascens. Cic. præcipua. Nep. 
abundans bellicis laudibus, 
Cic. laudis avidus. Cic. Sall, 
laudis cupidus . Cic. omnes 
tui ad laudem impetus. Cic. 


 GLO 


suetudinem. Cic. [cf., Verr. Il, 
‘3, 68, 157]). 
glissoire, s. f. Surface unte, 
frayée sur la neige, sur la glace. 
Lubricus locus. Cic. Lubricum, 
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(« glisser à bas »}, intr. Cic. ebc.. 
(ex.: jam ipsæ defluebant coro- 
næ.: Cic. gleba cam regis capitt 
[p. in caput] incidisset resolata 
defluxit. Cart. ne quid excidat 


É uid in terram defluat.| 1, n. Plin. adipisci laudem. Cic. assequi 
Cic. moribundus Romanus la- globe, s. m. Corps de formel alicujus laudes [+ atteindre à 


la gl. de qqn >|. Liv. tua laus 


bentibus super corpus àarmis 
ad terram deflaxit [- glissa à 
bas de son cheval » |. Liv. cor- 
jus ex equo defluxit in terram. 
Curt.); effluëre, intr. Cic. (ex.: 
eff. de manibus Cic.). Faire —, 
fallère, tr. Liv. etc. (ex.: gla- 
cies fallit pedes. Liv. [XXI, 56, 
7]. gradus instabilis fallit ali- 
uem, Cart. [VII, 16, 16]. saxa 
ubrica vestigium fallunt. Curt. 
IV, 9, 18]. d'où au passif falli 
' glisser »], Liv. vestigio failt. 
iv.). Qui fait —, lubricus, 
a, um, adj. Cic. etc. (voy. GLIs- 
sANT}. Laisser —, demiitére, 
tr. Cic. etc. (ex.: d. togam ad 
calceos usque. Quint. funibus 
per murum demitii ou demit- 
tère se. Liv.). |] (Spéc.) Se lancer 
sur Ja glace en 5e tenant en 
équilibre. Voy. PATINER. || Fig. 
Ne pas faire impression surqqn. 
Sensum alicujus leviter mo- 
vêre. Cic. VOoy. IMPRESSION. || 
Ne pas s’appesantir sur qqch. 
Voy. EFFLEURER. 4 Ÿ. tr. Faire 
entrer, sortir insensiblement, 
Inserëre, tr. Cic.-atc. (ex.: col- 
lum in laqgueum. Cic. pedem 
in calceum, Sen. caput in ten- 
torium. Liv.); immittére, tr. 
Cic. (ex. : aliquid in aliquid. 
Cic.). Se —, repére, intr. Nep. 
(ex.: gu&ä unus homo vix po- 
terat repère. Nep.); arrepére 
(« se olisser vers »}, inir. Varr. 
Cic. (ex. : arr. ad columbaria. 
Varr. [R. R. IN, 7, 2]. au fig. 
quibus rebus non sensim afque 
moderaté ad amicitiam arrep- 
serat, sed... Cic. [Verr. II, 3, 
68, 158]); correpère, intr. 
Varr. Cic. Col.(ex.: c. in one- 
rariam navem. Cic. intra mu- 
rum. Varr., Col. in dumeta. 
Cic.); irrepère, intr. Cic. Suet. 
(ex.: irr.ad aliquem. Suet. absol. 
interim [Gabinius]'ipso decimo 
die irrepsit[« s'y glissa » c.-G-d. 
au sénat]. Cic. fig. irr. in men- 
tes hominum. Cic.); obrepère, 
intr, Cic. Plin. (ex.: obr. alicui 
[« vers qqn »] quam levissimis 
vestiqüs. Plin. au fig. obr. ad 
honores. Cic. nullæ imagines 
Obrepunt in mentes dormien- 
{um extrinsecus. Cic.\: subre- 
pêre, intr. Cic. ete. (ex.: subr. 
in aliquid. Ov. sub tabulas. 
Cic. au fig. alicujus sententiæ 
dulcedo subrepit. Sen. rh.\: 
_ $eérpere, intr. Liv. (ex.: flam- 
ma per continua serpens. Liv.); 
Insinuare se. Cic. etc. (ex.: 
qua Le insinuaveris retro via 
repetenda. Liv. insinuäre se in 
forum. Cic. se inter corpus et 
arma. Liv. se inter equitum 
turmas. Cæs. au fig. se in ali- 


Cujus familiaritatem ou con- 


sphérique ou sphéroïdale. GIo- 
bus, i, m. Cic. etc. fex.: g. solis 
et terræ, Lucr. stellarum. Cie, 
terræ. Cic. ignis. Sen.); pila, 
æ, Î. Varr. (ex.: p.terræ. Varr.). 
(En pari. d’un globe artificiel). 
Sphæra, æ, f. Cato. Petit —, 
alobulus, 1, m. Plin. Qui a Ia 
forme d’un —, gl{obosus, a, um, 
adj. Cic. En forme de —,1in 
qglobi ou in sphæræ speciem. 
Plin. Donner la forme d'un —-, 
globäre, tr. Plin. Le — terres- 
tre et ellipt., le —, orbis fer- 
rarum. Cic. et simpl. orbis, is, 
m. Virg. Un — terrestre (globe 
sur Jequel on représente Ja 
terre), sphæra, æ, f. Cic. Le — 
céleste, sphæra, in quä solis ei 
lunæ motas insunt. Cic. Les — 
(en parl. des astres), voy. 4s- 
TRE. Le — de l'œil, pupilla, 
æ, f. Lucr. Cels, Plin. orbis, 
is, m. Ov. Voy. OEIL. 


globulaire, adj. (T. didact.) 


Qui est de forme sphérique, 
sphéroïdale. Globosus, a, um, 
adj. Cic. Voy. SPHÉRIQUE. 


globule, s. m. (T', didact.\ Cor- 


puscule de forme sphérique ou 
sphéroïdale. Globulus, i, m. 
Plin. | 


globuleux, euse, adj. (T. di- 


dact.) Formé de globules. Glo- 
bosus, a, um, adj. Cic. Ex 
globulis consistens. À. 


gloire, s. f. Eclat de la célé- 


brité. Gloria, æ,f. Cic. etc. 
(ex.: est enim gloria solida 


quænam res €tl expressa, non | 


adumbrata; ea est consen- 
tiens laus bonorum, incor- 
rupta vox bene judicantium 
de excellente viriute; ea vir- 
Luti resonat tanquam imago. 
Cic. [Tusc. III, 9, 31. gl. maxi- 
ma, amplissima, præstantissi- 
ma, summa, exinmuia, sinquia- 
ris. Cic. gl. belli fe gl. mili- 
taire »|. Cæs. doctrinæ et in- 
genti. Cic. dicendi. Quint. esse 


in gloriä sempiterna. Cic. [Att. 


XIV, 11, Ï]. unus bis rem pu- 
büicam servavi, semel gloria, 
iterum ærumnä mea. Cic. 
[Sest. 22, 19]. in summam glo- 
riam venire., Cic., gloriam ha- 
bére, consequi, capère, acqui- 
rére. Cic. gloriam sequi. Cic. 
aliquem gloriäa afficëre. Cie. 
Omnia ad gloriam revocäre. 
Cic. gloriæ servire. Cic. appe- 
tens gloriæ atque avidus lau- 
dis. Cic. gloriæ deditus. Cic. sit 
æternû gloriàä Marius [< gloire 
éternelle à Marius! »]. Cic. 
[Cat. h, 10, 21]);laus, laudis, 
f. Cic. etc. (ex, : bellica laus. 


Cic. bellicæ laudes [« gl. mili- 


taire -]. Cic. l. falsa. Cic. im- 
peratoria: Cic. insignis. Quint. 


pariter cum re publicä cecidit. 
Cic. canëre suas et imperato- 
ris laudes [en pari. des 5sol- 
dats, au jour du triomphel. 
Liv. capère ex hac unà re 
maximam laudem. Cic. conce- 
dère alicui summam dicendi 
laudem. Cic. si Fabio laudi 
datum esset, quod pingeret… 
Cic. laudem afferre {« donner 
de 1a gl. »]. Cic. eripère hujus 
generis laudem jam languenti 
Græciæ et transferre in hanc 
urbem. Cic. ut sempiternæ 
laudi tibi sit iste tribunatus. 
Cic. cum populo Romano et in 


laude et in gratiä esse. Cic. 


excipère laudem ex eo, quod.… 
Cic. exsuperüre alicujus lau- 
des. Cic. favére alicajus nas- 
centi laudi. Cic. florére laude 
ou laudibus. Cic. imminuëre 
alcajus lauderm. Cic. incum- 
bére toto pectore ad landem. 
Cic. invidére laudi alicujus. 
Cic. minuëre alicujus laudem. 
Cic. Liv. cum laude mori. Cic. 
obteritur laus imperatoria cri- 
minibus avaritiæ. UCic. ejus 
laus perfertur ad nos nec obs- 
curo nec vario [- mêlé »] ser- 
mone, sed et clarissimä etuna 
omnium [+ unanime »] voce. 
Cic. sibt parëre maximam lau- 
dem ex aliqua re. Cic. quæ est 
ista laus, quæ possit e macello 
peti? Cic. alicui præripère des- 
ponsam jam et destinatam 
laudem. Cic. referre [< renou- 
veler »| veterem Valeriæ genüs 
in liberandä patriä laudem. 
Cic. servire in e0 magis suæ 
gaam vestræ laudi existima- 
ionique. Cic.); claritas, alis, 


{. Cic. ete. (ex, : c. hominis. 


Cic. nominis. Cic. viri clari- 
tate præsiantes. Nep. num te 
claritatis pænituit ? Cic. clari- 
tas laus est a bonis bono red- 
dita. Sen.); decus, oris, n. 
Cic. etc. (ex. : decori esse ali- 
cui. Sall. quando decus beit 
penes alios esset. Liv.\; palma, 
æ,f. Liv. (ex.: egregiam istam 
belli Parici patratipetis. Liv.ut 
vos de P. Africano palimam 
peteretis. Liv.). Petite —, g10- 
riola, æ, f. Cic. (ex. : virum 
gioriàä sua perfrui, Cic. {ep. 
V,12,91). Mettre sa — à, se 
faire — de, gloriari, dép. 
intr. Cic. etc. (ex. : mihi quo- 
que licet in hoc quodam modo 
gioriari. Cic. propter virtutem 
enim jure laudamur, in vir- 
tute récte gloriamur. Cic. avec 
l’Acc. et l’Inf. is mihr etiam 
gloriabitur, se omnes magi- 
stratus sinerepulsà assecutum? 
Cic. [Pis. 1, 21, id se reperisse 
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Cassius gloriabatar. Cels.). 
Voy. GLORIFIER. (Pomopée), la 
gloire de empire Romain, 
imperi Romant decus ac lu- 
men. Cic. (cf. splendor ordi- 
nis, decus atque ornamentum 
jadicioram. Cic.). Sans —, in- 
glorius, à, um, adj.Cic. (ex.: 
ingl, homo. Cic. ingl, vita. 
Cic.}; obscurus, à, um, adl]. 
fic. (en pari, des pers. et des 
choses). || ({Poëet.) Réputation. 
Nobilitas, atis,f. Plaut. Cic. 
Nep. (VOy. RÉPUTATION, RENOM- 
MÉE, CÉLÉBRITÉ) ; fama, &, Î. 
Cic. etc. (ex.: famam coilectam 
serväre. Cic. famam suam læ- 
dère. Plin. j. VOY. RÉPUTATION). 
| (Par ext.) Prix qu'on atta- 
che à la réputation, Gloriæ 
cupiditas ou aviditas. Cic. 
gloriæ laudisque cupiditas. 
Cic. absol. gloria, æ, Ê. Cic. (cË. 
glorià duci. Cic. { Arch. 11, 96]. 
stimulis gloriæ concitarti. Cic. 
[Arch. 11, 291). Mauvaise —, 
Vaine —, VOY. VANITÉ, Par —, 
VOY. OSTENTATION. 4 (Par 6xt.} 
Eclat de Îa grandeur. Decus, 
oris, n. Cic. etc. (ex. : civitatis 
dignitatem et decus sustinère. 
Cic.);, splendor, oris, m. Cie. 
otc. (ex. : omnia ad gloriam 


splendoremque revocäüre. Cic. | 


splendor nominis.Cic. imperii. 
Cic. vitæ. Cic. saummo splen- 


dore homo ac virtute prædi- | 


tas. Cic. eo negotio M. Catonis 
splendorem maculäre. Cie. cu- 
jus splendor omnis his mori- 
bus obsolevit. Cic.). || (Spéc.) 
Splendeur de la majesté di- 
vine. Gloria, æ, f. Ecci. Ren- 


dre — à Dieu, Dei gloriam e- 


narräre. Vulg. || (Par anal.} 
Gloire, auréole lumineuse, Ra- 
du, orum, m. pl. Virg. Caput 
radiatam. Plin. 7j. Corona ra- 
diata. Suet. (Par ext.) 
Gloire éternelle, céleste. Glo- 
ria, æ, f. Eccl. 
glorieusement, adv. D'une 
manière glorieuse, Gloriose, 
adv. Cic. Splendidé, adv. Cic. 
Magnificé, adv.Cic. Clarëê, adv. 
Nep. Præclarëé, adv. Cic.' 
gloriéux, adj. Qui donne de 
la gloire. Gloriosus, à, um, 
ad]. Cic. (ex. : gloriosissimum 
factum. Cic.); splendidus, a, 
um, adj. Cic. (ex. : nomen. 
Cic.);, præclarus, 2, um, 
ad]. Cic. etc. (ex.: præclarissi- 
mum factum. Nep.). Il est—de, 
gioriosum ou pulcherrimum 
est, laus est ou laudis est (avec 
l'Infin.}. Cic. Ce sera glorieux, 
erit gloria. Lucr. Etre — pour 
qqn, alicui laudi (ou gloriæ) 
esse, gloriam afferre.Cic. Rem- 
porter une victoire —, magni- 
ficé vincère. Cic.Le nom d’Han- 
nibal était partout —, Hanniba- 
is nomen erat magnä apud 
omnes gloriä. Nep.||P. anal.) 
Qui a acquis de la gloire. Cla- 
rus, a, um, adj. Cic. Præclarus, 
a, um, adj. Cic. Splendidus, a, 


GLO 


um, adj. Cic. Magnificus, a,um, 
adj. Cic. Très —, gloriä cir- 
cumfluens.Cic. omni laude præ- 
stans.Cic.Un si— jeune homme, 
tantæ gloriæ adulescens. Cic. 
Etro —, gloriam meruisse. Cic. 
[| (P. ext.) Qui se fait gloire 
de qqch. Ferox, ocis, adj. Ela- 
tus, a,um, p. adj. Cic. Voy. 
FIER, ENORGUEILLIR, ORGUEIL- 
LEUX. || (£n mauvaise part.) Qui 
a la vanité de paraître. Glorio- 
sus, a, um, adj. Cic. Stupide- 
ment — de sa force physique, 
robore corporis stolide ferox. 
lac. Voy. vain. {| (Spéc:) Qui 
participe à la splendeur divine. 
Voy. BIENHEUREUX. Corps —, 
voy. corps (p. 501, col. 8). 
glorification (lat. post. glori- 
ficatio. Eccl.), s. f. Action de 
elorifer. Laudatio, onis, .f. 
Cic. La — des héros, voy. Apo- 
THÉOSE. La —- qu’on fait de soi- 
même, gloriatio, onis, f. Cic. 


La — des crimes, scelera pro 


gloriàä habita. Sen. ] La—de 
Dieu, clarifcatio, onis, f. Aug. 
I] La — des élus, glorificatio, 
orus, Î. Aug. 
glorifier {lat, eccl. glorificäre. 
Îlier.), v. tr. Honorer (qqn, 
l’œuvre de qqn) en lui don- 
nant une éclatante célébrité. 
Prædicäre, tr. Cic. etc. (voy. 
CÉLÉBRER, LOUER); Celebräre, 
tr. Cic. etc. (ex.: celebrare ali- 
quem ou aliquid laudibus. Sen. 
nomen alicujus scriptis. Cic. 
aliquid carminibus. Cic. totä 
Græciä fama celebrari. Nep.); 
ornäre, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem laudibuüs. Cic. on dif 
aussi aliquem efferre ou tol- 
lère laudibus. Cic. ou encore 
aliqnem laude affcére. Cic. ad 
cælnm laudibus efferre.Cic.). Se 
—efferrese.Cic.(dansl'express. 
glorià el prædicatione sese ef- 
ferre. Cic.); gloriari, dép. 
intr. Cic. etc. (ex. : ut quibus 
rebus gloriemini in vobis, ea- 
dem in als reprehendatis. 
Cic. [Lig. 7, 20]. non pudet 
phiülosophum in eo gioriari, 
quod…. Cic. [Tusc. I, 21, 18]. 
vellem equidem idem posse 
gloriari quod Cyrus. Cic. [sen. 
10, 32]. beata. absol. tu ipse 
mihi gloriari videbare. Cic. 
[Fin. 11, 16, 51]); jactäre, tr. 
Cic. etc. (VOY. VANTER, PRÔNER)}: 
ostentare, tr. Cic. etc. (voy. 
ÉTALER, [faire] PARADE).4 (Spéc.} 
Honorer Dieu en publiant sa 
grandeur. Glorificäre, tr. Hier. 
|; (Par ext.) Appeler (les élus} 
à partager la gloire céleste .Glo- 
rificäre, tr. Eccl. 
gloriole, s. | 
(qu’on tire des petites choses). 
Gloriola, æ, f. Cic. Înanis su- 
perbia. Phæd. 
glose (lat. glossa, grec Y}üoouw 
[proprt « langue, idiotisme »|), 


s. f. (Rare.) Mot vieilli ou 
obscur accompagné d’une expli- 
cation. Glossema, atis, n. 


f. Vaine gloire 


(GLO O8 


Gramm. { (P. ext.) Explication 
des mots vieillis ou obscurs 
d'un autour. Glossa, æ, [. Varr. 
IL. Fig. Voy.ExPLICATION, 1NTER- 
PRETATION, SANS —, YOY. FACI- 
LEMENT. {|| (P. ext.) Commen- 
taire malveillant, Voy. crirr- 
QUE. | | 
gloser, v. tr. et intr. || (Arch.} 
V. tr. Eclaircir par une glose. 
Interpretari, tr. Cic. Voy. ex- 
PLIQUER, INTERPRÉTER. {|| Fig. 
Critiquer. Voy. ce mot. 4 ÿ. 
intr. Donner des explications 
sur un terme, un passage obs- 
Cur. Glossas scribère, Varr. 
VOY. EXPLIQUER, INTERPRÉTER. || 
(Fig.) Faire des critiques. Ca- 
villari, dép. intr,. Cic. Voy. 
BLAMER, CRITIQUER. 
gloseur, euse, s. m. et f. Per- 
sonne qui à la manie de glo- 
ser. VOY. CENSEUR, CRITIQUE. 
glossaire, s. m. Dictionnaire 
des mots vieillis ou obscurs 
qui ont besoin de glose. Glos- 
sarium, ü, n.Gell, (N. A. XVIII, 
4, 3). T (P. ext.) Nomenclature 
des mots qui composent uno 
langue. Voy. DICTIONNAIRE. 
glossateur, s. m. Celui qui 
fait où recueille des gloses, Qui 
glossas scribit, etc. À. : 
glosse. Voy. GLose, 
giotte, s. f. (Anat.) Fente du 
larynx qui sert à l'émission de 
la voix. Meatus spirandi. Plin. 
glouglou, s. m. Bruit que fait 
ls vin quand il sort du goulot 
d’une bouteille. Glatglut, in- 
déel. Anthol. Lat. Singultas, 
us, m. Plin. Faire — (en pari. 
d’une amphore), bilbëre, intr. 
Gloss. Faire — {on par!l. de 
l’eau qui sort d'une ouverture) 
singultäre, intr. Sid. 
gloume. Voy. GLUME. 
gloussement et {arch.). glos- 
sement,s. m.Cri de la poule. 
Singuitus, us, m, Col. Clan- 
gor, oris, m. Plin, 
glousser et {arch.}) glosser, 
v. intr. (En parl. de la poule.) 
Faire entendre son cri. Gloct- 
re, intr. Col. (VIII, 5, 4}. Cris- 
pire, intr. Suet. Singultire, 
intr, Col. Gracilläre, intr. 
Antkhol. Lat. 
glout, gloute, s. m.et f. Voy. 
GLOUTON. - 
glouteron, s. m. (Botan.) Nom 
vulgaire de Ia bardane. Voy. 
BARDANE. 
gilouton, onne flat. post. 
glatto, onis. Anthol. Lat.),s. 
m. et f. Celui, celle qui englou- 
tit les morceaux, qui mange 
avec avidité. Homo edax ou 
quiosus. Ter. Cic. vorax ou 
multi cibi. Cic. Edo, onis, 
m. Varr,. Lurco, onis, m. 
Plaut. Une eloutonne. Mulier 
edax ou gulosa. T'er. ou multi 
cibi. Cic. ll (Adjectivc.) Ldax, 
acis, ad]. Cie. Gulosus, «a, am, 
adj. Sen. Voy. vorace. || (P, 
ext.) Appêétits—, voy. GLOUTON- 
NERIE, VORACITE, 


? 
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gloutonnement, adv. D'une | gno 


manière gloutonne. Gulosë, 
adv. Col. Manger —, voräre. 
Cic. lurcäre. Varr. 
‘gloutonnerie et (arch.) glou- 
tonnié, s. f, Caractére de ce- 
lui qui est glouton. ÆÉdacitas, 
atis, f. Cic. Gula, æ, f. Juv. 
Ingluvies, ei, f. for. Poussé 
par sa —, improbä fauce inc1- 
_tatus. Phæd, Voy. VORACITÉ. 
glu {lat, glus, glutis), s. Ï. SaD- 
stance visqueuse. VISCUM, 1, 
n. Cic. etc.(ex.: se visco obli- 
nère. Varr. in visco inhæres- 
cère, Cic. fig. tactus sum ve- 
hementer visco. Plin.). En- 
duire de —, viscäre, tr. Juv. 
gluant, ante, adj. Visqueux 
et collant comme la glu. Len- 
lus, a, um, adj. Virg. Gluti- 
 nosus, a, um, adj. Ceis. || 
(P. ext.) Enduit degiu. Visca- 
lus, a, um, p. adj. Virg. Au 
fig. Mains — (qui demeurent 
collées à ce qu’elles touchent), 
viscatæ manus. Lucil. fr. 
gluau et (arch.) gluon, s. m. 
Petite branche enduite de glu, 
qui sert à prendre les petits 
oiseaux. Viscata virga. Virg. 
gluer, v. tr, (Arch.) Enduire 
de glu., Viscäre, tr. Juv. Voy. 
ENGLUER, || (P. ext.) Enduire 
d’une substance visqueuse. Vis- 
câre, tr. Prise. 
plume et (arch.} gloume, s. 
f. Enveloppe florale de cha- 
cun des épillets qui forment 
l’épi des graminées. Gluma, &, 
f. Varr. | 
gluten, s. m. (T. scientif.} 
Substance tenace qui colle les 
parties divisées des corps soli- 
des. Gluten, inis, n. À. Gluti- 
num, 1, n. À. 


glutinatif, ive (lat. post. gla- 


tinativus. Apul.}, adj. (Médec.) 
‘Qui a la propriété d’ageluti- 
ner. VOy. AGGLUTINATIF. 
glutineux, euse, adj. Qui est 
de nature visqueuse et col- 
lante. Glatinosus, a, um, adi. 
Cels. | 
glyphe (cr. Jurs s. m. Rai- 
nure, cannelure (archit.). Ca- 
naliculus,i, M. Vitr. 
glyptique, adj. (Technol.) Art 
de graver les pierres fines. 
 Scalptura, &, f. Plin. 
gnome, s. m. Petit génie. Voy. 
GÉNIE. | 
gnomique (lat. post. gnomi- 
cos, Jul. Val.\, adj. Qui est 
sous forme de sentences. (Se 
traduira par le grec yvomz6c.) 
gnomon, s. m. Tige verticale 
dont l'ombre, se projetant sur 
un plan, fait connaître par sa 
longueur la 'hauteur du soleil. 
Gnomon,.onis, m. Vitr. 
gnomonique, adj. ets. f, |] 
Adj. Relatifaux gnomons. Gno- 
moruicus, a, um, adj. Vitr.® 
S. f. Art de construire des gno- 
| sq omon ion (s.—e. ars), 
æ, Î[. Cell. et gnomonic . 
Vitr, Plin, 70008 68 


gnosticisme, 5. 


godiveau, 5. 


GOG 


ge, $. f. (Théol.) Perfection 
la science chrétienne. Gnos- 
Fig, Voy. 


m. {Théol.i 
Ensemble des doctrines de fa 
gnose. VOy. GNOSE. 


de 
tice, es, f. Fulg. || 
DOCTRINE. 


gnostique, s. m. Celui quia 


la perfection de Ia doctrine 
chrétienne ; adepte de la gno- 
se. Les —, Gnostici, orum, m. 


pl. Aug. | 
go et (arch.) gob, loc. adv. 
Tout de —, c.-à-d. tout d'un 


trait, voy. TRAIT. 4 (Fig.) Tout 
droit, sans préparation. Voy. 
DIRECTEMENT. 


gobelet, s. m. Vase à boire, 


sans anse. Pocillam, 1, n. Cato. 
Liv, Caliculus,1, m. Cato. Ca- 
lathus, i, m. Virg. Mart. Cya- 
thus, i, m. Varr. Cic.{| (Arch.) 
Office de la maison du roi com- 
prenant [a charge du vin et du 
pain. Vov. soucxe. || Officier du 
—, VOY. ÉCHANSON. 4 (P. anal.) 
Vase en fer-blanc dont se ser- 
vent Îles escamoteurs. Acetabu- 
lum, i, n. Sen, Un joueur de 
—, VOy. ESCAMOTEUR. Des tours 
de —, VOy. ESCAMOTAGE. 
gobe-mouches, 5. m. et f. 
Celui, celle qui accepte crédu- 
lement tout ce qu'il entend 
raconter. Voy. CRÉDULE. 
gober, v. tr. Manger, avaler 
sans prendre le temps de mâ- 
cher. Sorbêére, tr. Plaut. De-- 
voräre (ovum). Cato. Exsor- 
bëre (ova). Plin. Fig. — 
l’appât, le morceau, l’hamecon 
(se laisser attraper), Hamam 
voräre. Plaut, [|[:— les mou- 
ches (accepter crédulement tout 
ce qu'on entend raconter), a- 
vidissim& credère. Plin. 
goberger (se), v. pron. (Arch.) 
S’amuser de (qqn). Voy. Auu- 
SER, MOQUER. 4 Se donner des 
aises. Îndulgére genio. Pers. 
Voy. AISE. 
gobet, s. m. Bouchée. Voy. ce 
mot. {| (Fis.) Prendre qqn au — 
(par surprise), VOYy.SURPRENDRE. 
{ Celui qui gobe. Fig. Un bon 
—, VOY. CRÉDULE, 


godelureau, s. m. Jeune ga- 


lantin. Crispulus homo. Sen. 
godet, s. m. Petit bassin, petit 
vase. Acetabulum, 1, D. Plin. 
[| Récipient dans une ma- 
chine à élever l’eau. Voy. au- 
GET, || Entonnoir. Voy. ce 
mot, || Egout d’un chéneau. 
Voy. ÉGOUT, RIGOLE. 
m. Sorte d'an- 
douillette., Voy. ANDOUILLETTE. 


goëland, s. m. (Hist. nat.} Es- 


pèce de grande mouette. Cata- 
racta, æ, f. Juba ap. Plin. 


goëémon, s. m. Varech, plante 


marine. Voy, vARECH. 


gogo (à), loc. adv. (Famil].) Tout 


son soûl. Vov. sou. 


goqgue, 5. f. Liesse. Vov. ce mot. 
gogueënard, arde, adj. Qui a 


l'air de se moquer des gens. 
Voy. moqueur. || Substantivt. 
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Un —, irrisor, oris, m. Cic, 
cavillator, oris, m. Cic. 
goguenarder, v. intr. Faire Je 
goguenard, Voy, MOQUER, RaiL- 
LER. | 
goguenarderie, 5. f. Action 
de goguenarder. Voy. MOQUER1E, 
RAILLERIE. | 
goguette, s. f. {Famil.) Joyeu- 
seté. Voy, ce mot, {| (P. ext.) Etre 
en —, esse ebriolum. Plaat. || 
([Ironiqt.) Chanter — (ou go- 
guettes) à qqn (lui faire des 
reproches), voy. REPROCHE. 
goinfîfre, s. m. (Arch.} Soldat 
maraudeur. Voy. MARAUDEUR. 4 


. Parasite, Voy. ce mot. 4 Goulu. 


Voy, cLouron. Les —, edaces, 
ium, m. pl. Sen. Mangez, —, 
vivile, ventres. Lucil. 
goinfrer, v. intr. Manger gou- 
lûment. Voräre, intr. Plaut. 
Cie. 
goinfrerie, s.f. Avidité goulue. 
VOy. GLOUTONNERIE. 
goître, s. m. Fumeur à la par- 
tie antérieure du cou. Guttur 
taumidum. Jav. 
goîtreux, euse, adj. Qui est 
de [a uature du goiïitre. Gattu- 
rosus, a, um, adj. {hig. % Qui 
a un goiître. Cui guttur tumi- 
dam est. À. 
golfe, s. m. Partie de mer for- 
mant un large enfoncement 
dans les terres. Sinus martti- 
mus (ou maris), ou simpl. si- 
nus, üs, m. Cic. 
gomme (lat. pop. gummu, grec 
zouut), s. f. Substance qui dé- 
coule de certains arbres et dont 
on.s6 sert pour coller, etc, 
Cummi, indéci. Plin. et cunt- 
mis (Acc. im, Abl. 1, Gén. pl. 
ium), f, et m. Col. Plin. Jeter 
Sa — (on pari. de certains ar- 
bres), cumminäre, intr. Pall. 
Qui contient de la —, qui a 
jeté sa —, cummatus, &, um, 
adj. Pall, |] (Par ext.) Subs- 
tance semblable à la gomme. 
— résine, l{entiscus, i, m. Cato. 
— des funérailles, voy. BITUME. 
— d'une espèce de baumier, 
cancamam, 1, n. Plin. — de 
Perse, sarcocoila, æ, f. :Plin. 
— élastique, voy. CAOUTCHOUC. 
gommer, v. tr. Enduire de 
gomme. Gummi linère. Col. 
Action de —, cummitio, OnIS, 
f. Col. % Délayer avec de la 
gomme. Gummi diluêre. À. 
gommeux, euse, adj. Qui con- 
tient de ]la somme. Cammatus, 
a, um, ad]. Pall. Cumminosus, 
a, um, adj. Plin, % Qui a la 
nature de la gomme. (Traduire 
par le gén. cummis ou par une 
périphr.: talis materia quais 
est gummi |: une substance 
gommeuse »|. Col.) 
gond (lat. gomphus, grec rÉHQE: 
cheville), s. m. (Technol.) Fi- 
che de fer sur laquelle s'em- 
boîte et tourne une . penture 
de porte, etc. Gardo, dinis, m:. 
Hor. Vitr. Plin. (ex.: cardines 


ef ringere. Plin. cardines mo- 
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vêre. Hor.). Relatif aux — de 
la porte, cardinalis, e, adi. 
 Viir. (V, 6, h}, || Fig. Mettre 
(aqn} hors des —— {hors de lui- 
mêmes), VOY. INDIGNER, IRRITER. 
Sortir des —, iracundia efferri. 
Cic. Voy. EMPORTER, 1RRITER,. 
gondole, s. f. Bateau léger, 
Jong et. plat, etc. Navis cubi- 
 culata. Sen. Thalamegus, i, f. 
Suet. (Cæs. 52.) || (P. anal.) 
Vase à boire, sans pied ni anse. 
Voy. GOBELET. || Soucoupe. Voy. 
ce mot. || Rigole pavés. Voy. 
RIGOLE. 
gondoler, v. intr. (Technol.) 
Se recourber dans certaines 
parties. Voy. RECOURBER. 
gondolier, 5. m. Batelier qui 
conduit une sondole, Magister 
navis cubiculatæ ou thalame- 
ot. À. 
gonialon et gonfanon, s. m. 
Voy. BANNIÈRE. 
gonfalonier et gonfanonier, 
s. m. Celui qui porte le gonfa- 
non. Vexillarius, it, m. 4. 
gonflement, s. m. Etat de ce 
qui est gonflé. T'umor, oris, 
m. Cic. — des veines, fori ve- 
narum. Cels. — de l'eau, in- 
flatio, onis, f. Vitr. 
gonfler (lat. confläre [proprt. 
« souffler dans »}), v. tr. Dis- 
tendre en tous sens {un corps 
élastique) par une pression in- 
térieure. {nfläre, tr. Cie. etc. 
(ex.: buccas. Hor.); sutflare, 
tr. Plaut. Plin, (ex.: buccas. 
Plaut. cutis sufflata. Plün.); 
distendere, tr. Plaut. Virg. 
Cels.(ex.: ventrem. Plaut.).Voy. 
ENFLER. Gonflé, fumidus, à, 
um, adj. Cic. or. etc. (ex.: 
uva, Hor.); suïflatus, a, Um, 
p. adj. Varr. (ex.: s. corpus. 
Varr.\; distentus,a,um,p.ad]. 
Hor. (ex.: uber distentius.Hor.). 
Etregonflé, tumeére,intr.Piaut. 
Virg. (voy. TUMÉFIER). Se —, 
turgéere, intr. frumenta tur- 
gent. Virg. uva turget mero. 
Mart.); turgescère, intr. Ov. 
Plin. (ex.: semen turgescit in 


agris. Ov. turgescunt virgulta 


[: la seve fait confier les bran- 
ches a Plin.); intumescére, 
intr. Ov. Cels. Plin. {ex.: st par- 
tes corporis in VEeSiCas 1intu- 
muerint. Plin. cf. Cels. [IV, 2; 
15:16; V,26}); fermentescére, 
intr, Plin. oi parl. de Ia terre, 
VOY. FOISONNER). |] (P.ext.}Enfier. 
Infläre, tr. Cic. etc. (ex.: car- 
basus inflatus austro., Virg. 
amnis inflatus. Ov, inflare se. 
Phæd.). Gonflé, inflatus, à, 
um, p. adj. Cic. etc. (ex: col- 
lum, Cic.); tumidus, a, um, 
ad]. Cic. (ex.: serpens tumidis 
cervicibus. Cic. tunmuda vela. 
Hor,\; turgidus, a, um, ad]. 
or. (ex.: vela turgida vento. 
Hor. fluvius hibern& nive tur- 
gidus. Ior.). Etre gonflé, tu- 
mère, intr. Gic. etc, 5e —, (u- 
mescère, intr. Ov. (ex.: colla 
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tumescunt. Ov.);intumescére, 
intr. Plin. (ex. : intumescente 
fluctu. Plin.). Voy. ENFLER, GRos- 
Sir. || Fig. Remplir (qqn) du 
sentiment de son importance. 
Inflâre, tr. Cic. etc. (surt. au 
part.inflatus jactatione. Liv.) 
Gonflé {d’orgueil), fumidus, 
a; UM, adj. or. Tac. {ex.: tu- 
midi spiritus [« cœur gonflé 
d’orgueil »]. Tac.); inflatus, 
&, UM, p. ad}. Cic, etc. (voy. 
ci-dessus), Etre gonflé d’un 
vain orgueil, inani superbià 
tumêre. Phæd. Voy. ExorGuEIL- 
LIR. Remplir d’un sentiment 
qu'on à peine à contenir. In- 
tlare, tr. Cic. etc. (surt. au par- 
ticipe, ex,: inflatus lætitià. Cic. 
inflatus animus [« cœur gonflé 
de colère »}. Cic.). Etre gonflé 
de colère, tamëre irà,. Liv. 
Avoir le cœur gonfié de tris- 
tesse, et, absoit. avoir le cœur 
gonflé (avoir envie de pleurer), 
Vov. Gros. 


gonin, s. m. Maître gonin, c.-. 


a-d. fourbe. Vog. FOURBE. 
gonorrhée, s.m. (Médec.} Ecou- 
lement de la membrane génito- 
urinaire, Gonorrhea, æ, |. Cæl.- 
Ar. 
gordien. Voy. xœup. 
goret, s. m. Petit cochon. Por- 
culus, i, m, Plaut. 
gorge (jat. pop. gorga), s. f. 
Partie antérieure du cou. Ju- 
gulum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
jugulum alicui dûre. Cic. juqu- 
lum porrigére. Hor. præbère. 
Sen. offerre alicut juquium. 
Cic, juyulunr præcidéère. Cic. ou 
confodére. Sull. demittére gla- 
ium in jugulum. Plaut. jugu- 
lum petère [« viser à la g. »|. 
Cic.); fauces, faucium, ft. pl. 
Cic. etc. (ex.: fauces opprimère 
[« serrer la gorge, serrer qqn à 
la gorge »|. Sen. fauces pre- 
hendère alicui. Plaut. cum fau- 
cibus premeretur. Cic.); gula, 
æ, Î. Cic. etc. (ex.: quiam la- 
queo frangère. Sall. sibi quiam 
præsecäre.Sen.);guttur, uris, 
n. Hor. Plin. (ex.: quttur ali- 
cui frangère. Üor.). Couper la 
—, juguläre, tr. Cic. etc. (ex.: 
se tradère jugulandum [« ten- 
dre la gorge au couteau »|. Gic. 


voy. ÉGORGER). {|| (Spéc.) En 
parl. des oiseaux. Guttur, uris, 
n. Ov. Couleur — de pigeon 


(à reflets changeants), versico- 
lor, adj. Ov. || (P. ext.) Rouge- 
—, voy. ce mot. || Fig. La — 
d’une poulie. Voy. CANNELURE. 
La — d'un plat à barbe. Voy. 
ÉCHANCRURE. || (Spéc.) Canne- 
lure. Voy. ce mot. % (P. ext.) 
Seins de la femme. Voy. SEIN. 
T Gosier, intérieur de la gorge. 
Faux, faucis (usité seulement 
au Nomin. et à l’Abl. sing.), f. 
Hor. (ex.: arente fauce. Hor.); 
fauces, ium, f. pl. Crc. etc. 
ox exscreäre ex faucibus. 
Plaut. exasperaiæ ou scabræ 
fances [+ mal de gorge »]. Pin. 
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fauces urit sitis [“ j'ai là g. 
desséchée par la soif pe Hor.), 
gurgulio, onis, m. Cic. (voy. 
LARYNx}. Avoir une bonne —, 
in clamando robustum esse. 
Cic. Crier à pleine —, à gorge 
déployée, cilamorem  tollère. 
Cic.,maximaä voce clamäre. Cic. 
Rire à — déployée, cachinnaäre. 
Cic. cachinnum tollère. Cic. 
ou edëère. Suet. albis dentibus 
ridère. Plaut. Avoir la — al- 
térée, arëre sit. Sen. Pren- 
dre à Ia — (en pari. d’une 
odeur), spiritum præcludère. 
Plin. {l en a menti par la — 
(ouvertement), voy. ouvERTE- 
MENT. || P. ext. (Fauconn.) Ce 
qui entre dans la gorge de l'oi- 
seau. Voy. GORGÉE. — chaude, 
caro cruda. À. Donner gorge 
—, €xta projicére (avi). Plin. 
Faire gorge — et curée, vVoy. 
REPAÎTRE, GORGER. Fig. Faire — 
chaude de qan {s'en donner de 
plaisanter à ses dépens). Voy. 
MOQUER, RAILLER. || Rendre — 
(vomir Îles aliments), voy. vo- 
Mir, et ({ig.) restituer par force 
ce qu'on à pris, evomêre pecu- 
niam devoratam. Cic. Faire 
rendre —, furtum manibus ex- 
torqueére. Liv. Entrée plus ou 
moins étroite. || Entrée d'un 
ouvrages fortifié. f'auces, ium, Î. 
pl. Cæs.]{| Passage étroit entre 
deux montagnes. Fauces, ium, 
f. pl. (ic. Angustiæ, arum, f. fl 
Cic. Voy. DÉFILE. 
gorge-de-pigeon, s. 
GORGE. 
gorgée, s. f. Ce qu’on peut ava- 
ler de liquide en une fois. 
Haustus, üs, m. Liv. Ov. (ex.: 
h. aquæ. Ov. exiquis haustibus 
bibëre. Ov.); gustus, üs, m. 
Petr. (ex.: g. vini. Petr.). Boire 
d’une seule —, uno potu hau- 
rire. Cic. À petites —, sorbiio, 
adv. Plaut. Boire à petites —, 
sorbiläre, tr. T'er. 4 (Fauconn.} 
Ce dont on sorge l'oiseau. Pas- 
(us, üS, M. À | 
gorger, v. tr. Empiir jusqu'à 
la gorge (de nourriture). Far- 
cire, tr. Cic. etc. (vov. Bour- 
RER); refercire, tr. Cic. etc. 
(ex. : refertus epulis. Cic.). Se 
— de nourriture, se ingurgqi- 
täre. Cic. (Fin. III, 8, 23). {| (Par 
ext.) Gorger une volaille. Far- 
cire, tr. Cato. Varr. (ex.: gal- 
linas et anseres. Cato. palum- 
bes.. Varr.). Voy. BOURRER, Ga- 
ver. || (Par anal.) Gorgé, c.-à-d. 
gonfié. Voy. ENGORGER, { (Fig.) 
Repaître, remplir, Saturare, 
tr. Cic. etc. (ex. : homines sa- 
turati honoribus, Cie. [Pianc. 
8, 20]. mens erecta saturata- 
que bonarum  cogitationum 
epulis. Cic. [Div. 1,29, 6I|, voy. 
RASSASIER); Saginare (« en- 
graisser #?), tr. Cic. etc. (ex.: 
sanguine rei publicæ saginarti. 
Cic. velut saginatus nuptiali- 
bus cenis. Cic.). Gorges d'or, 
de butin, onusti auro, præda. 


f. Voy. 


F 
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Curt. Gorgés, expleli atque 
saturi. Cic. 
gorgerette, s. f. (Arch.) Colle- 
rette de femme {couvrant une 
partie de la gorge). Strophium, 
ü, n.. Catull. Fascia, æ, f. Liv. 
gorgerin, s. m,. (Arch.) Pièce 
de l'armure couvrant le devant 
du cou. Collaris thorax ou lo- 
rica. À, Juguli munimentum. 
4.4 (P. anal.; Collier de chien. 
Voy.coLLier. Fig. (Architect.) 
Partie étroite du chapiteau do- 
rique au-dessus de l’astragale. 
Hypotracheltum, ü, n. Vitr. 
gosier, s.m. Partie intérieure 
de la gorge. [| Prolongement du 
_ pharynx qui communique avec 
l'æsophage. Faux, fauclis, 
{usité seulement au Nom. et à 
J'Abl. sing.), f. (ex. : arente 
fauce. Hor. os fauce cum hæ- 
reret lupi. Phæd.); fauces, 
ium, Î. pl. Cic. (vOy. GORGE); 
gula, æ, f. Cic. (voy. GORGE). 
Avoir le — sec {être altéré), 


VOY. GORGE. |, Fig. Grand —-; | 


VOY. PÉLICAN. { Prolonsement 
du pharynx qui communique 
avec le larynx. Gurgulo, onis, 
m. Varr. Cic. fr. Voy. LARYNY. 
Coup de —, voy. ÉMISSION, SOUF- 
FLE. D'un seul cup de —, uno 
spiritu. Cic. Avoir un bon coup 
de —, robustum esse in cla- 
mando ou in canendo. Cic. || 
Fig. Tuyau d’un orgue, d'un 
soufflet. Voy. Tuyau. 
gossampin, s. m. (Botan.) 
Grand arbre exotique. Gossypt- 
nus, 1, f. ou gossypinum, 1, n. 
et gossypion, u, n. Plin. 
gothique (lat. post. gofthicus 
« relatif aux Goths »}, adj. Qui 
appartient au moyen âge, su- 
ranné, Gothicas, a, um, adi,. 
À, Voy. surANNÉ. || (Technol.} 
Peinture où l’on emploie des 
couleurs délayées, etc. Ars pin- 
gendi dilutis coloribus. À. P. 
ext. Ure — (tableau peiut à Ja 
—), tabula dilatis coloribus 
picta. À. 
gouailler, v. intr. (Famil.) Se 
moquer grossièrement. Alicujus 
ou alicui os sublinëre. Plaut. 
VOY. MOQUER, RAILLER, 
gouailleur, euse, s. m. et f. 
(Famil.) Celui, celle qui gouail- 
le. Voy. MOQUEUR, RAILLEUR, 
goudron, s, m. Mélange de 
seve résineuse et de sucs extraits 
du sapin, etc. employée parti- 
culiérement à enduire la carène 
d’un navire. Pix liquida ou 
simpl. pix, icis,f. Plin.{{Arch.) 
(FT. milit.) Fascine enduite de 
poix. Pix, picis, f. Cic. 
goudronner, v.tr. Enduire de 
goudron. Pice oblinère ou mu- 
nire (aliquid). Plin. Picäre, tr. 
Cato. Carène goudronnés, un- 
Cia carina. Hor. 
gouet,s.m. (Botan .) Arum. Voy. 
CS mot, 
goufîre, 6. M. Cavité béante où 
l'on serait englouti. Gurges, 
&1tis, m. Cic. (ex.: gurges pro- 
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fandissimus [+ sans fond »|]. 
Cic.); vorago, inis, f. Cic. 
(ex.: voragines eluviesque.Curt. 
profundæ voragines. Liv.); fau- 
ces, ium, f. pl. Cic. (ex.: pa- 
tefactis terræ faucibus. Cic.); 
hiatus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
repentini terrarum hiatus. Cic. 
urbs Llerræ hiatu hausta est. 
Sen.). Un — s’ouvrit au milieu 
du marché, forum medium 
specu vasto collapsum est in 
immensam altitadinem. Liv. 
Précipiter qqn dans un —, ali- 
quem ad præceps däre ou in 
præceps jacëre. Cic. Tomber 
dans un —,in præceps deferri. 
Cic. Voy. ABîME. || Fig. Abime. 
Gurges, itis, m, Cic. etc. (ex.: 
turpidinis. Val.-Max. libidi- 
num. Cic.); vVorago, inis, Î. 
(ex. : vos geminæ voragines 
reipublicæ. Cic. [Pis. 18, 41]. 
immensa voragO est el qur- 
ges vitiorum. Cic. [Verr. II, 
3, 9, 231}, Précipiter qqn dans 
le —, aliquem dare ad præceps. 
Cic. Se précipiter dans le —, 
in aäpertam perniciem incur- 
rère., Cic. Un — de miséres, 
inopia profundissima. Cic. {| 
P. ext, Un — d’argent (dissi- 
pâteur effréné), qurges ac vo- 
290 patrimont. Cic. (Sest. 59, 


gouge (lat. qubia, « burin»),s.f. 
(l'echnoi.) Tranchet de cordon- 
nier. Scalprum, i, n. or. || 
Ciseau de chirurgien.Scalprum, 
1, n, Cels. 

goujat, s. m. Valet d’armée. 
Calo, onis, m. Cæs. Lixa, æ, 
m. oail, Liv. À (Fie.) Homme 
grossier, mal élevé. /lomo rus- 
ticus et agrestis. Cic. Voy. GRos- 
SIER. 

1. goujon, s. m. Petit poisson 
comesrible, Gobius, ir, m. Zu- 
cil, Gobio, onis, m. Col, Plin. 
Fig. Avaler ls — (croire à une 
bourde), voy. BOURDE. 

2. GoUjon, 5. m. (Technol.) Pe- 
tite gouge à l'usage des sculp- 
teurs. Scaipeilur, i, n. Plin. 
4 Broche qui unit les deux par- 


ties d’une charnière. Fibula, æ, 


[. Vitr, | 
goule, s. f. (Mythol. orientale.) 
Génie qui dévore les corps 
morts. Larva, &, f. À. 
goulée, s. f. (Famil.) Ce qu'on 
avale. /laustus, üs, m. Cic. 
goulet, s. m. (Arch.) Goulot 
d'une bouteille. Voy. couLor. 
1 Entrée en entonnoir. Fauces, 
um, Î. pl. Cæs. (cf. fauces por- 
tüs. Cæs.), Os, oris, n. Cie. (cf. 
OS poriüs. Cic.). Voy. ENTRÉE. 
goulette. Voy, GouLorrs. 
goulot, 5. m. Col d’une bou- 
tétlle. Collam, i, n. Cato. 
Phæd. Plin. Cruche à — étroit, 
guttas, i, m. Jav. Gell, || (P. 
ext.) L'entrée d’un conduit. Cer- 
vicula, æ, f, Viér. Voy ouver- 
TURE, | 

goulotte, s. f. (Technol.) Rigole 
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sur la cimaise d’une corniche, 
Voy. RIGOLE. 

goulu, ue (lat. gulosus), ad]; 
Qui mange gloutonnement. 
Voy. GLOUTON. 

goulûüment, adv. D'une ma- 
nière goulue. Voy. GLOUTONKE- 
MENT. 

goupil (lat. pop: valniculus. 
p. vulpecula, diminutif de vul- 
pes, renard), s. m. (Arch.) Re- 
nard. Voy. ce mot. 

goupille, s. f. (lechnol.) Che. 
ville qui assemble Îes piéces 
des charnières. Voy. CHEVILLE. 
[t (P. ext.) Clavetie. Voy. ce 
mot. 

goupillon, s. m. Bâton garni 
de poils pour répandre l’eau 
bénite. Aspersorium, ti, n. 
Thes. nov. lat. Aspergillam,i, 
p. Gloss.- Labb. Fis. Famil. 
Donner du— à qqn (lui donner 
de l’eau bénite de cour), voy. 
ENCENSER, BENIT. 

gourbi,s. m. Hutte arabe (d’Al- 
gérie). Tugurium, ü, n. Sail, 
Mapalia, ium, n. pl. Sail. !| 
Réunion de huttes. ÂMagalia, 
ium, n. pl. Virg. Mapalia, ium, 
n. pl. Sall. 
ourd, gourde (lat. gurdus), 
adj. (Arck.) Enflé. Voy. ce mot. 
[| Fig. Qui ne peut pas se re- 
muer, agir. VOy. ENGOURDI. 

]. qourde (lat. cucurbita}, s. f. 
Espèce de courge. Voy. COURGE. 
| (P. ext.) Courge séchée et vi- 
dée pour y mettre de Ia bois- 
son. Lagæna, æ, f. Col, : 

gourdin, s m. Gros bâton. 
Fustis, is, m. Cic. etc. Clava, 

æ, f. Plin. (VIII, 93; XXV, 75). 
VOy. BATON. 

gourgandine,s. f. Femme de 
mauvaise vie. VOy. COURTISANE. 

gourmade, s. f. Coup de poing 
sur la figure. Colaphus, i, m. 

Plaut. Voy. PoIxc. 

gourmand, ande, adj. Qui 
aime les bons morceaux.Gu{o- 
sus, a, um, adi. Mfart. Abdo- 
mini suo natas. Cic. Gulæ pa- 
rens. or. VOy. FRIAND, GLOU- 
TON. Substantivt. Un —, {urco, 
onis, m. Lucil. Plaut. Fig. Lec- 
teur trop —, lector nimium 
gulosus. Mart. || Suivi d'un 
complément. Etre — de qqcn., 
appetère libentissimé uliquid. 
Col. || P.exr. Une branche -—-, 
un rameau —, et fsubstantirt.) 
un — (ramus). quiomnem su- 
cum aufert. Plin. 

gourmander, v. inir. et tr. 
J| (Arch.) V, intr. Agir en 
gourmand. lentri servire, Cic. 
Hellaäri, dép. intr. GCic.{ F. 
tr, Consommer. Voy. ce mot. 
| Fig. — son bien. Voy. pist- 
PER, ENGLOUTIR. — des li- 
vres (les lire avidement), voy. 
LIRE, DÉVORER. En pari. de la 
fièvre. Voy. CONSUMER, DÉVORER, 
ÉPUISER, 4 (P. ext.) Dominer. 
Domäre, tr. Cic. (cf. domitas 
habëre cupiditates. Cic.). Voy. 
DOMINER, REFRÈNER, RÉPRIMER. 
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— la bouche d’un cheval (la! 
manier durement), ora frenis 
continêre spumantibus. Phæd. 
Un'carré de mouton gourman- 
dé cle persil, voy. ASSAISONNER, 
RELE VER. 4 (P. ext.) Reprendre 
sévérement, Objargäre, tr. Cic. 
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d'une —, avoir des —, sili- 
quart, dép. intr Plin. 4 (P. 
ext.) Fruit des jégumineuses 
formé de deux cosses. Voy. 
COSsE. |] (P. anal.) Une — d'ail, 
nucieus ali. Plin. 

gousset, s. m. {Arch.) Creux 
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le g.»]. Cic.). Goût fin, délicat, 
et (ellipt.) goût, c.-a-d. bon: 
goût, elegantia, æ, f, Cic.etc.. 
ex.: exculta guædam elegan-' 
tia. Cic.); humanitas, atis, 
F, Cic. etc. (ex, : orafor inonps’ 
humanitatis atque inurbanus. 


. bis. Liv. (cf. iner. 


dr 


Ækeprehendère, tr. Cæs. Incre- 
päre aliquem voce gravissimaä. 
Suet. Increpitäre aliquem ver- 
vocibus, 
quod... Cæs. [B. G. IT, 30, 8]. 
incr, atque incusäre reliquos 
Belgas, qui [et le Subj.1. Cæs. 
[B. G. IL, 15, 5). Corripère, 
tr. Cæs. Liv, Plin. ;. (cf. ali- 
quem non inimicé corripère, 
sed pæne patrië monëre.Quint. 
aliquem graviter. Suet.). In a- 
liquem acerbinus ou acriter in- 
vehi. Cic. Curt. Verberäre, tr. 
Cic. — les vices, voy. ATTA- 
QUER, CENSURER.. 
gourmandise, <. f. Caractère 
de celui qui est gourmand, 
Gula, æ, f. Hor. Abdomen, 
inis, n. Cic. (ef. abdominis vo- 
luptates. Cic.). — insatiable, 
inexplebilis epularum libido. 
lac. [| (P. ext.) Friandise, 
Ligurritio, onis, f. Cic. Voy. 
FRIANDISE, || Fig. Voy. Désir, 
CONVOITISE. 

gourme, s. f. Phlegmasie de 
la muqueuse nasale chez les 
jeunes chevaux. Pituifa, æ, f. 
DD. |] (P. anal.) Exanthème 
de 1a face et du cuir chevelu. 
Voy. EXANTHÈME, || Fis. Jeter 
sa — (faire des folies de jeu- 
nesse), ferociam exuëêre. Liv. 
I a jeté sa —, adulescentiæ 
cupiditates deferbuerunt. Ter. 
adulescentia deferbuit. Ter. 
gourmer, v. tr. Brider un 
(cheval) en Jui mettant la 
gourmôtte. Voy. BRIDER. [ 
(Fig.) Une personne gourmée 
(qui à des manières raides). 
Voy. COMPASSÉ, RAIDE. 4 (P. ext.) 


Frapper à poing fermé {sur la 


figure}, Alicui colaphum icère, 
ou Plaut. colapham incutère. 
Juv. ou ducëre, Quint, 5e —, 
pugnis certäre. Cic. 
gourmet, s. m. Dégustateur de 
vin, VOy. DÉGUSTATEUR, VIN. 
(P. ext.) Fin gourmand. Homo 
subtuioris palati. Sen, Sagax 
in gustu palatum. Plin. Les 

ns —, proceres quiæ. Plün. 
Palais de —, palatum subtile. 
Hor. doctum ou eruditum. Col. 
subtilior gula. Col. 
gourmette, s. m. Chaînette 
qui fixe le mors dans la bou- 
che du cheval. Lupata, orum, 


n. pl. Virg. Fig. Lâcher la — 


à GqN, vOy. BRIDE. Rompre sa 
— (ne plus être tenu), voy. 
BRIDER, TENIR. 

gousse, 5, f. Enveloppe des 
graines des plantes léguminoeu- 
ses. Folliculus, it, m. Coi, Sen. 
Siuliqua, æ, f. Virg. Vesicula, 
æ, f. Cic. Valvolæ, orum, f, 
pl. Col, Scrib. Petite —, sili- 
Cula, æ îÎ. Varr. Se couvrir 


goût (lat. 


de l'aisselle. Ala, æ, f. Hor. 
Sentir le.—, olëre hircum. 
Hor. || (P. ext.) Pièce d’une 


Chemise qui unit la manche à 


l'épaule. Manica, æ, f. À. 
4 (Arch.} Petite bourse. Marsu- 
pium, ü, n. Plaut. Voy.sourse. 
[[ (De nos jours.) Petite poche à 
la ceinture, ef, p. ext., poche 
de gilet. Sinus, us, m. Cic. 
Voy. Pocue. || Fig. Avoir le — 
vide (être sans argent), voy. 
ARGENT, VIDE. 

op. gustus [p. gus- 
Ts Ce II, 26 |. PT 
8, 18]. Gell. [VI, 7, 1; XIX, ©, 
1]. Macr. Ambr. Aug.), s. m. 
Sens par lequel on perçoit les 
saveurs. (rustalus, US, m. 
Cornif. Cic. etc. (ex. : gusta- 
tus... sentire eorum quibus 
vescimur genera debet. Cic. 
[N. D. II, 5, 6]); palatum, i 
(pr. « palais, siège du goût; par 
ext. goût =},n,. Cic. etc, (ex. : 
p. subtile. Hor. eruditam ou 
doctum, Col. voluptatem pa- 
lato percipére. Cic. palatum 
non habêre. Cic.). " Saveur. 
Gustatus, us, m. Cic. (ex. : 
g. pomorum. Cic. [N. D, Il, 
63, 158]. uva peracerba qustatu. 
Cic.); sapor, oris, m. Cic. 
etc. (eX. : Jucunda sapore esse, 
Cic. voy. SAVEUR). Avoir un —, 
sapèére, intr. Cic. etc. (ex, : 
jucundë sapére. Cic.), Donner à 
Ja viande un — agréable, dé- 
licat, suavitatem afferre car- 
nibus.Cic.Dehaut—,voy. ÉPICÉ. 
4 Sensation agréable que. pro- 
duisent certainessaveurs. Pren- 
dre — à qqch., aliquä re de- 
lectari. Cic. Mettre en —, sa- 
livam alicui movère. Sen. Voy. 
APPÉTIT. % (Fig.) Discernement 
des qualités et des défauts dans 
une œuvre d'art. Sensus, üs, 
m. Cic. etc. (ex.: mirari sole- 
bam istum in his ipsis rebus 
aliquem sensum habëre. Cic. 
[Verr. II, 4, 1h, 33]); inge- 
nium, ii (« goût naturel >»), 
n. Cic. etc.(ex.!:1ngenium mar 
lum et.inconstans. co  Judi- 
cium, ii, n. Cic. etc. (ex. : 3j. 
intelligens. Cic. [opt. gen, 4, 
11]. subtile. Hor. elegans, ex- 
quisitum [« exact, délicat »|. 
Cic. judicium acuëre [« former 
le g.r]. Cic. magni judicii esse. 
Cic. peracre jadicium habère. 


_Cic. eijudicium nunquam de- 


fuit. Cic.) ; intelligentia, æ, 
f. Cic. ete. (ex. : quà es intelli- 
gentia, Cic.); aures, ium, Î. 
pl. Cic. etc. (ex. : trifæ aures 
hominum nostrorum. Cic. te- 
retes aures intelligensque judi- 
cium. Cic. aures ahcujus im- 
plëre [« satisfaire pleinement 


Cic.); urbanitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex. : urbanilate- quadant 
uasi colorata -oratio, Cic.… 
Br, 46, 170]); sanïtas, ais, 
f. Cic. etc. (ex. : s. orationis. 
Cic. [Br. 82, 2841). — difficile, 
iastidium, fi, n. Cic. etc. 
(ex.: f. delicatissimum. Cic. cf. 
fastidiosus [« qui a le sg. difn- 
cile »]. Cic.). Mauvais —, jin- 


. SCitia, æ, Î. Cic. etc.{ex.: insc. 


alicajus [gén. subj.| alicujus 


 rei [gén. obj.]. Cic.) ; insulsi- 


tas, atis, f. Cic. etc. (8x.. ins. 
orationis, Cic. [Br. 82,981]. ins. 
villæ. Plin,). Avoir du —, 
sapére, intr. Cic. etc. (ex. : 
rectè sapëre, Hor. sapère eum 
plus quam ceteros. Cic. av. 
l'Accus, de qualif, s. recta. 
Cic. exiquam. Plin. j.). Qui a 


. du —, qui fait preuve de —, 


politus, à, um, p. adj. Cic. 
etc. {(ex.: p. homo. Cic.); ele- 
gans, adj. Cic. etc. (ex. : in 
omni judicio elegantissimus. 
Cic. in epularum apparatu 
eleqans. Cic.) : intelligens, 
p. adj. Cic. etc. (ex.: homo in- 
geniosus et intelligens. *Cic. 
subst. au plur. intelligentes 
[s les gens de goût -]. Cic.). 
De bon —,; où il y a du —, 
politus, à, um, p. adj. Varr. 
Phæd. Plin. j. (ex. : domus. 
Phæd, cubicalumpolitissimum. 
Plin. j.) ; elegans, adi. 
Cic. etc. (ex. verboram 
delectus. Cic. loquendi genus. 
Cic.);, urbanus, à, um, adi, 
Cic. etc. (ex. : urb, sermo. 
Cic. urb. sales, Cic.}; venus- 
lus, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
v. sermo, Cic. sententiæ, Cie.). 
Avec —, polite, adv. Cic.(ex.: 
p. dicère. Cic. eloqui. Cic. scri- 
bère. Cic.); cleganter, adv. 
Cic. (ex: : el. scribère. Cic. La- 
tiné loqui eleganter ou elegan- 
{issimeé. Cic.); concinné, adv. 
Plaut. Cic. Vitr. {ex.: ornata 
ut concinne ! Plaut.) ; intelli- 
genter, adv. Cic. Plin.7. (ex.: 
lectitäre. Plin. j.); venuste, 
adv. Cic. etc. (ex. : {lispanus 
hunc colorem venustius Éadhi- 
buit]. Sen, rh. [controv. I, 1, 
201); scite, adv. Cic. etc. (ex.: 
capella scite facta. Cic. scitë 
exornäre convivium. Sail. scite 
coû [: se vêtirr]. Cic.). Qui n'a 
pas de —, jinepius,. àa,.UIm, 
adj. Cic. etc.{ex.: ineptus homo. 
Cic. subst, au plur. inepti.Cic. 
[de Or. II, 8, 17]); inñcetus, 
a, um, adj. Cic. etc. (voy. 
FINESSE, ESPRIT); 11 DOIILUS, à, 
uin, adj. Cic. etc. (ex, : genus 
hoc eorum, qui sibi eraditt vi- 
dentur, hebes atque impoli- 


tum, Cic. Timæus ipsa compo- 
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sitione verborum non impoli- 
tas. Cic.); illepidus, à, UD1, 
adj, Plaut. Plin. j. (voy. FI- 
NESSE, ESPRIT). Qui est Sans ——, 
ineptus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : inepta ratio dicendi. Cie. 
nihil habëre insolens aut 1nep- 
tum. Cic.); inelegans, adj. 
Cic. ete. (ex. : ratio non ine- 
legans. Cic. sermo non inele- 
gans. Suet. cOpia orationis non 
inelegans. Cic.). Sans — (adv.), 
inepté, adv. Cic. etc. (ex.: di- 
cère ou scribère. Cic.); inele- 
ganter, adv. Cic. (ex. : histo- 
ria non ineleganter scripéa. 
Cic.); illepide, adv. Plaut. 
Gell. (ex. : carmen ülepidë 
compositum. Geli.\. Le — du 
moment, kæc ratio. Cic. hoc 
ingenium. Cic. hic mos. Cic. 
Le — Romain, ingenium Ko- 
manum. Cic. Dans le — des 
Grecs, Græcorum more ou ritu. 
Cic. Au — moderne, novo 
ritu. Cic. Le faux — l'emporte 
sur le bon, vicit veritatem ra- 
tio falsa. Cic. || (Par anal.) 
Observation des convenances. 
Urbanitas, atis, f. Cic. etc. 
(voy. -URBANITÉ), Do bon —, 
clegans. Cic. urbanus. Cie. 
Plaisanterie de bon —, jocus 
ingenuus ou liberalis. Cic. De 
mauvais —, 
Manière, -style d'une œuvre 
d'art, Stilus, ji, m. Cic. etc. 
(ex.: orationes pæne Attico 
stilo scriptæ. Cic.\; manus, 
üs, f. Cic. etc. (ex. : Alexidis 
manum amabam. Cic. manus 
alia. Cic. tabula quasi Apellis 
manu picta. À.). Le— antique, 
antiquitas. Cic. Préférence 
donnée à certaines chosés, à 
certaines personnes. Sfudium, 
ii, n. Cic. etc. (ex. : venandi. 
discendit [« de ou pour l’é- 
tude »|. Cic. suo quisque stu- 
do maxime ducitur. Cie. ali- 
cujus studiis obsequi ou inser- 
vire. Ter. Nep. artium. libera- 
lium studium ou simpl. stu- 
dium [« le g. des arts »]. Cic. 
VOY, : PENCHANT, . PASSION): S{O- 
machus, i, m. Cic. etc. (ex. : 
ludi apparatissimi, sed non 
tut stomachi; conjecturam e- 
nim facio de meo.Cic. [ep. VII, 
1,2]. non rationem, sed stoma- 
chum tibi narro. Cic.); volun- 
LAS, atis, f. Quint. (ex, : v. 
recti generis [« le g. du classi- 
que dans l’art]. Quint, [X, 1, 
89]). Avoir du — pour...,stu- 
dére,.intr. Cic. etc. (ex, : st. 
guri. Cic. [Los. I, 4, 18]. 
_ Prendre — à..., aliqua re 
gaudére ou delectari. Cic. N’a- 
voir aucun — pour..., ab.ali- 
quä re abhorrëre, Cic. suo 
sensu non gustäre aliquid. 
GCic..Cela n’est point de mon—, 
non est meistomachi. Cic.non 
1d meæ elegantiæ videtur esse. 
Cic. Il n'a pas mes goûts, non 
mecum sentit. Cic. C'est un 
homme qui était de mon goût 


illiberalis. Cic. 
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mais qui est maintenant selon 
mon cœur, homo semper ille 
quidem mihi aptus, nunc vero 
etiam suavis. Cic. Les — sont 
différents, non omnibus unum 
est quod placet. Cic. Pour mon 
—, quantum ego sapio. Cic. 
pro meä sapientiä. Ter. (ad. 
h97), meo judicio. Cic. || 
(Spéc.) Inclination. Voy. ce 
mot. 


goûter, v. tr. et intr. Perce- 


voir la saveur de (qqch.i. Pa- 
lato percipère. Cic. (Fin. IL 
10,29). || (Spéc.)-Percevoir la 
saveur, .en vue d'apprécier. Gus- 
tatu exploräre. Cic. || Fig. 
Apprécier la saveur de (qqch.). 
Gustäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
physiologiam primis, ut dici- 
tur, labris. Cic. [N. D. I, 8, 
201. partem ullam voluptatis. 
Cic. [Fin. I, 18, 58]. brevia 
præcepta. Cic. [de Or. I, 382, 
1451 hæc neque atlingére 
neque sensu nostro gustare. 
Cie. [ Arch. 8, 17]; ca- 
père, tr. Cic. etc. (ex. : som- 
num capère non posse. Cic. 
non partem ullam quietis. 
Cic.\; frui, dép.intr. Cic. etc. 
{voy.zouir [del); perfrui, dép. 
intr. Cic. etc. (voy. souir [plei- 
nement de], [se] rassasIER [de |) ; 
experiri, dép. tr. (UCic. etc. 
(voy.ÉPRouvER). Faire — qqch. 


à qqn, aliquem aliquä re ob- 


lectäre. Cic. sensum alicujus 
rei alicur dare. Cic. ét par ext. 


_probäre aliquid alhcui. Liv. 


{(VOy.. APPROUVER), VV. intr. 
Goûter {à qqch.). Gusfaäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : aquam. Cic. le- 
porem et gallinam. Cæs. g. 
sanguinem alicujus. Cic.); de- 
gustäre, tr. Cato. V'arr. Plin. 
(ex.: carnem eam. Pln. vui- 
num. Cato. Jet, fastidientis 
est stomachi malla degustäre. 
Sen.). Goûter d’avance ou par 
avance, prægustare, tr. Ov. 
Sen. rh..Justin.(ex.: cibos. Ov. 
omnes cibos. Sen. rh. potum 
regis. Justin.). |! (Absol.)Faire 
un léger repas entre le déjeu- 
ner et le dîner. Âferendam ca- 
pére. Plaut. Subst. Le —, me- 
renda, æ, f. Plaut. Isid." Goù- 
ter (de qqch.), en manger pour 
la première fois. Gusiäre, tr. 
Cic. etc. (ex: g. piscem. Sen. ; 
attingére, tr. Cic. etc. (ex. : 
bestiæ, quæ tantum scelus 
[s d’un pareil monstre -] atti- 
gissent. Cic.}, [| (Fig.;, Faire 
pour la première fois l’épreuve 
d’une chose. Degustäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: genus hoc exer- 
citationum. Cic, visne igitar. 
Damocle, quoniam hæc te vita 
delectat, ipse eandem degus- 
türe et fortunam experiri 
meam ? Cic. d. summätim in- 
genita maximorum hominum 
[opp. à tofa inspicère, tota 


tractäre]. Sen. at vellem ali- 
quid degustasses de ae 


Brut. ap. Cic. ex quà {oratio- 


forme de 
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no} licet pauca degustes. Cic.). 


goutte, s. f.Petite quantité de 


liquide qui se détache sous 
globule, Gutta, 
æ, f, Cic. etc. (ex, : gutiæ im- 
brium. Cic. gutta plavia. Cic. 
gquttæ pleniores (« grosses g. de 
pluie »|, Cic. gutta sanguine. 
Plin. quttæ sanquinis. Curt.), 
stilla, æ (en pari. surt. d'un 
corps gras ou visqueux}, £. Cic. 
etc. (ex. : st, muriæ. Cic, cra- 
oris humani. Sen.). Suer à 
grosses —, sudore manäre. Cic. 
ou diffluëre. Phæd, — à —-, 
guttatim, adv. Enn. stillatim, 
adv. Varr. Qui tombe — à — 
stillaticius, a, um, adj. Plin. 
Action de couler -— à —-, stil- 
licidium, ü, n. Lucr. Sen. Li- 
quide, eau qui tombe — à -—, 
stillicidium,, u, n. Varr. Plin. 
Couler — à —, stilläre, intr. 
Varr. Cic. roräre, intr, Cic. 
{voy. pÉGouTTER). Faire tomber 
— à —, VOY. DISTILLER. Verser 
— à —, stilläre, tr. Cic. Hor. 
instilläre, tr. Cic. etc. (cf. o- 
leurn lumini. Cic.). | (P. ext.) 
Petite quantité d'un liquide. 
Gatta, æ, f. Plaut. Stülla, 
æ, Î. Mart. Ne pas . boire 
une —, ne minimo quidem 
haustu bibère. Plin. Boire jus- 
qu'à la dernière —, exhaurire 
(pocalam). Cic. exsorbére, tr. 
Sen. exsiccäre, tr. Hor. || 
Mère goutte (le premier vin, le 
premier cidre qui coule de ia 
cuve avant qu'on ait pressé), 
mustum lixivum. Cato. Vin de 
—, vin de mére —, praotro- 
pum vinum, ou simpl. prüfro- 
um,i, n. Vitr. (VII, 3, 12). 


P 
“Plin. (XIV, 85). || (P. hyperb.} 


Prêt à verser son sang jusqu'à 
la dernière — pour Îa patrie, 
vitam pro patriä profundere 
paratus. Cic. Pas une — de 
sang, nihil sanguinis. Cic. Ne 
pas verser une seule— de‘sang, 
nullam stillam cruoris humani 
mittère. Sen. Qui n'a plus une 
goutte de sang dans les veines, 
exanimus, &, um, adj. Virg. 
Hor. Voy. cracer. || Famil. 
— au nez, stiria, æ, f. Plin. 
|| C’est la dernière — (celle qui 
fait déporder) in poculis su- 
perfluit quod superest. Phn. 
addita emanant. Varr. Il me 
ressemble comme deux—d’eau, 
negue lac lacti magis simie 
qaam ille met. Plaut, KRessem- 
bler à qqn comnre deux gouttes 
d'eau, esse tam similem (alicui) 
quam ovum ovo. Sen. || Goutte 
(pris comme petits quantité 
négligeable). Ne tantillum ou 
ne minimum quidem. Cic. Ne 
voir —, nthil cernère. Cic. à- 
culis non satis prospicère. Cic. 
Ne voir ni n’entendre—, neque 
oculis neque auribus saûs 
competère. Tac. Fig. Je ne vois 
— dans toute cette affaire,dans 
tout ce raisonnement, latent 
omnia crassis occultata et cir- 
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cumfusa tenebris. Cic.  (P. 
anal.) Denticules, ornements 
sous les trigivphes. Guttæ, a- 
rum, f. pl. Vitr, [| Goutte 
d’eau. Voy. ToPAzE. 4 Nom de 
diverses maladies. Maladie des 
articulations, morbus articula- 
rius. Plin. dolor ou doldres 
arhiculorum ou artuum. Cic. 
Atteint de la —, voy. couT- 
TEUX. — aux mains, chirägra, 
æ, f. Ceis. Sen, — aux pieds, 
podagra, æ, Î. Cic. ete. (cf. 
ardëre podagræ doloribus. 
Cic. podagræ maximis dolori- 
bus cruciari. Cic.). pedam do- 
lor ou dolores. Plin. Qui a la 
—aux mains, relatif àla—aux 
mains, Chiragricus, a, um, adi. 
Cels. Accès de — aux pieds, 


podagræ, arum, f. pl. Cels. — | 


crampe, VOY. CRAMPE, — SC12— 
tique, VOY. SCIATIQUE. — S6- 


reine, VOY. AMAUROSE, — rose, | 


VOY. COUPEROSE. 

outtelette, s. f. Petite goutte 
d'un liquide. Gattula, æ, f. 
Plaut. | | 
goutter, v. intr. Laisser tom- 
ber des souttes. Voy. GouTTE, 
DISTILLER, | | 
goutteux, euse, adj. Quia Îla 
goutte (maladie des articula- 
tions), adj. Arthriticus, a, 
um, adj, Cæl.-Aur. Les —, ar- 
thriticr, orum, m. pl. Cæl.-Aur. 
— aux mains, ChiragriCUS, &@, 
um, adj. Cels. — aux pieds, 
pedibus æger. Sall. podagri- 
CUS, 4, Um, ad]. Vitr. Sen. po- 
dagrosus, à, um, ad]. Plaut. 
Un — (aux pieds), podagricus, 
i, m. Laber. Sen. De — (aux 
pieds), podagrosus, a,um, ad). 
Plaut. (cf. p. pedes. Plaut.). 
Etre —, voy. GOUTTE. Devenir 
— (aux pieds), in podagræ mor- 
bum incidére. Sén. 
gouttière, s. f,. Bord d’un toit 
par lequel s’égoutte l’eau de 
pluie, Suggrunda, æ r 
« avant-toit »}, £. Vitr. |] (P. 
ext.) Canal au bord d’un toit 
pour recueillir l'eau, ete. Col- 
hciæ, arum, f. pl. Cic. Vitr. 
Eau de -—, stillicidium, u, n. 
Cie, . | 
gouvernable, adj. Qui peus 
être gouverné. Qui (quæ, quoi) 
gubernari ou regi potest. Cic. 
etc. Gubernabilis, e, adj. Sen. 
gouvernail, s. m. Pièce mobile 
placée à l'arrière d’un navire 
pour le diriger. Gubernacu- 
lum, i, n. Cic. etc. (ex. : ad 
gabernaäculum accedère [«pren- 
dre Île g.»]. Cic. gubernacu- 
lum  regère, tenêre, tractäre. 
Cic. gubernacula netorquere. 
Plin. navis gubernaculi impa- 
tiens [« navire qui résiste au 
8. »]|. Curf. clavus [« barre »| 
gubernaculi. Serv. ou simpl. 
Clavus, i, m. Cic. clavum te- 
nère, ou regèëre, Virg.). Tenir 
ls —, gubernäre, intr. Cic. 
(voy. aussi plus haut). || Fig. 
Gubernacula, orum, n. pl, 


|” Cie. 


gouvernance, s. 


GOU 


Cic. etc, (ex. .: rei publicæ, ci- 


_ Vifatis où imperit qubernacula. 


Cic. ad gubernacula arcedère 
[« prendre en mains le £. de 
l'Etat »]. Cic. ad gabernacula 
ret publicæ Sedëre ou guber- 
nacula rei publicæ tractäre. 
C. a gubernaculis rei pu- 
blicæ recedère. Cic.); clavus, 
1, m. Cic. etc. (ex. : clavum 
impertii tenëre. Cic.). Celui qui 
ienten mains le — de l'Etat, 
ret publicæ gubernator. Cic. 
Voy. PILOTE. 

f, { Arch.) 


Gouvernement. Voy. ce mot. |] 
Tribunal présidé par un gou- 
verneur. Prætorium, it, n. Cic. 


gouvernant, ante, adj. et s. 


m. @t f. Ad. (rare). Qui gou- 
verne. Gubernans, antis, p.adi. 
Cic, Gubernator, oris, m. Sall. 
Gubernatrix, tricis, f. Cic. Rec- 
tor, oris, m. Plin. Rectrix, tri- 
cis, f, Sen. Plin. Moderator, 
oris, m. Liv. Moderatrix, tricis, 
f. Cic. Substantivt. Un —. gu- 


bernator, oris, m. Cic. (cf, rei 


publicæ). Cic. rector, oris, m. 
Cic. Liv. (ef. civitatis. Cic.). 
moderator, oris, m. Cic. (cf. 
m. rei publicæ. Cic.). Les —, 
principes, um, m. pl. Cic. ii .qui 
rem publicam qubernant, Cic. 
qut præsunt. Nep.4 S.m. etf. 
(Arch.) Celui, celle qui a Île 
gouvernement d’une ville, d’un 
pays. Voy. Gouverneur. % Celle 
à qui est confiée l'éducation 
d’un enfant ÂMagistra, æ, f. 
Cic. Pædagoga, æ, f. Ilier. 
Inscr. | 


gouverne, s.f. Action de diri- 


ger une embarcation. Guber- 
natio, ont5, f. Cic. Action de 
diriger de telle ou telle ma- 
nière, Ratio vitæ. Cic. Institu- 
tum, 1, n. Cic. Je vous dis celà 
pour votre —, hoc te moneo 
ou præmoneo. Cic. 


gouvernement, s. m. Action 


de gouverner une embarcation. 
Gubernatio, On1is, f. Cic. (cf. 
Fin. II], 7, 24; IV, 97, 76). 4 Ac- 
tion de gouverner, de diriger 
la conduite des choses, des per- 
sonnes. Gubernatio, Oonis, Î. 
Cic. etc. (ex. : g. tantarum re- 


ram. Cic. [Cat. 3, 8, 18]);. ad- 


ministratio, On1s, f. Cic. etc. 


(ex.: muridi, rerum., Cic. pri- 
vatarum publicarumque re- 
rum. Quint.); moderatio, 
onis, Î. Cic. (ex.: mundi. Cic.); 
procuratio, Onis, Î. Cic. etc. 
(ex.: p. rerum humanarum. 


Cic. [N. D. I, 9, 3]). Voy. cou- 


VERNER. || Action de gouverner 


(un pays), etc. Gubernatio, 
onis, f. Cic. etc. (ex.: sumnu 
imperi gubernatione distric- 
tus. Cic. [de Or. If, 37, 1811. 
av. le gén. subj. g. senatus. 
Cic, avec le gén. ob]. 9. rerum. 


f. Cic. etc. (ex.: rei publicæ. 
Cic.); rectio, onis, f. Cic. (ex. 


r, rerum publicarum. Cic. {Fin. 


Cic.); administratio, Oonis, | 


GOU 991. 


V, h, 11]. au plur. rectiones 
reraum publicarum. Cic. [Fin. 
IV, 22, 61]; regimen, minis, 


.“n. Liv. (ex.: r. omnium rerum. 


Liv.); procuratio, onis, f. 
Cic. etc. (ex.: rei publicæ. Cic. 
(Acad. I, 3, 11]}. Avoir. le —, 
être à la tête du —, voy. cou- 
VERNER. Rontrer en possession 
du—,rem publicam recuperäre 
en parl. de [a noblesse). Cic. {| 
Spéc.) Direction politique et 
militaire d’une province, d’une 


. Ville (exercée au nom du sou- 


verain).Administratio,onis, 
f. Cic. etc. (ex.: adm. provin- 
ciæ. Cic.}; provincia, æ, f. 
Cic. etc. {ex.: sortiri provin- 
cias-inter se. Liv. partiri pro- 
vincias. Liv. cum ambo consu- 


les Apuliam provinciam obti- 


nerent. Liv. ab aliquo provin- 
ciam accipére. Cic. provinciam 
alicut dare. Cic. Liv.\; præ- 
fectura, æ, f. Cic. etc. (ex. 

præfecturam petère. Cic. præ- 
fecturam sumèêëre. Cic. pr. Æ- 
gypti. Suet. pr. Urbis. Plin.). || 
La province, la ville ainsi di- 
rigée, Voy. PROVINCE, : VILLE, || 


Résidence du gouverneur. Do- 


mus prætoria. Lic, Prætorium, 
ui, n. Cic. (Verr, II, h, 98, 65: 5. 
99, 92). || (Par ext.) Ceux qui 
ont la direction politique de 
l'Etat, Rerum publicarum rec- 
tores. Cic. ou moderatores. Cic. 
Qui rem publicam regunt et . 
moderantur, Cic, Consilium 
publicum. Liv. Au nom du —, 
publicé, adv. Cic. 4 (Par ext.) 
Forme politique suivant la- 
quelle un Etat est dirigé. Res 
publica. Cic. Civitas, atis, f. 
Cic. Civitatis forma. Cic. Re- 
rum publicärum forma. Cic. 
(cf. qui formam rerum publi- 
carum Cræciæ dederunt. Cic.\. 
— républicain, popularis civi- 
tas. Cic. — monarchique, re- 
gnum, 1, n. Cic. — despotique, 
dominatio, onis, f. Cic, domi- 
natus, üs, m. Cic. Changements 
de —, civiles commutationes, 
Liv. Voy. RÉVOLUTION. 


gouvernemental, ale, ad. 


Relatif au gouvernement. Pu- 
blicus, a, um, adi. Cic. Science 
—, VOY. POLITIQUE. 


gouverner, v. tr. Diriger à 


Paide du gouvernail (une em- 
barcation). Gubernäre, tr.Cic. 
etc. (ex.: navem.-Enn. absol.: 


ut st naulæ certarent, quis 


eorum potissimum qubernaref. 
Cic. [ONF. I, 95, 87}. au fig.: in 
tanta tempestate te qubernäre 
non posse. Cic. jam pridem 
gubernäre me tædebat. Cic. 
non est loquendum, sed guber- 
nandum. Sen.); regére, tr. 
Cic. etc. (ex.: r. navem. Ov). 
— (dans une direction), naveri 
dirigére ad... Curt. — vers. 
(navem) applicäre ad... Cic. Un 
bâtiment qui — bien, navis 
qubernaeculo parens. Sen. || 


{Par anal.) Gouverner un che- 
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plenus jucunditatis, Cic. Qui 
n’a pas de —, qui est sans —, 


val, equum moderari. Cæs. re-|gouverneur, 5S. Im. Celui qui 
gère. Liv. Fig. Qui sait gou- | est chargé de la direction po- 


verner sa barque, rerum sua- 
rum prudens. Cic. (Par ext.) 
Diriger la conduite des choses, 
des personnes. Gubernare, tr. 
Cic. etc. (ex.: orbém terrarum. 
Cic. [Rosc. Am. 45, 131}. teque 
hortor ut omnia qgubernes ac 
moderere prudentiä tuä. Cic. 
fep. I, 7, 1. æÆ 
quantum humano consilio ef- 
ici poterit, motum rallone 
uadam qgubernabimus. (Cic. 
Att. XVIIL, h, 1]. g. domum. 
Cic. consiliis aliguem. Cie. vi- 
tam [+ g. sa vie, se gouverner »]. 
Cic. Cæsar meis conasiliis adhuc 
qubernatus. Cic.); regere, tr. 
Cic. etc. (ex.: consilis aliquem. 
Liv. animi motus. Cic.); ad- 
ministräre, tr. Cic. etc. (ex.: 
negotium. Cic, rem fumiliarem. 
Cic. domum. Cic.}; imperare, 
intr. Cic. etc. (ex.: liberis suis. 
Ter. cui mulier imperat. Cic. 
cupiditatibus [+ ses passions »]. 
Cic, sibi [«se g. n|. Cic. animo 
suo. Liv.\; moderari, dep. 
intr. et tr. Cic. etc. (ex, : tem- 
pus,.dies, fortuna, cujus libido 
moderatur gentibus. Sail. se- 
natus, cut populus moderäundi 
ac regendi sui potestatem quasi 
quasdam habenas tradidisset. 
Cic. deus qui regit et modera- 
tur el movet id corpus. Cic. 
acior moderatur ac fingit non 
modo mentem ac voluntates, 
sed pæne vullus eorum apud 
guos agit. Cic. ut eas [res rus- 
ticas]) non ratio neque labor 
sed venti tempestatesque mo- 
derentur. Cic. sententiam, tan- 
quam aliqguod navigium atque 
cursum, ea rei publicæ tempes- 


. cujus fortanæ nos, | 


 litique et militaire d’une pro- 


vince. Proconsul, ulis, m. Cic. 
Proprætor, oris, m. Cic. Præ- 
tor, oris, m. Cic. Liv. Præfec- 
tus, i, m. Tac. Suet. (cf. p. Æ- 
gypti. Suet.). Legatus,i,m. Tac. 
Hector, oris, m. Tac. (cf. r. 
Syriæ. Tac.) Præses provin- 
ciæ. Suet. Plin. Les —, præpo- 
siti, orum, m. pl. Suet. (Galb. 
J2). — chez les. Perses, satra- 

es, æ, m. Nep. Fonctionnaire 
délégué dans les fonctions de 
—, vice —, procurator, Cris, 
m, Tac. pro legato. Inscr. vica- 
rius, ii, m,. Inscr. Charge de 
— de province, provincia, æ, Î. 
Cic.Etre — d’une province, præ- 
esse in nrovinciä. Cic. obtinére 
provinciam. Cic. Faire qqn — 
d’une province, præficére alt- 
quem provinciæ. Cic. [f (Pl. 
anal.) Celui qui est chargé de 
la direction du commandement 
dans une ville, un château. 
Præfectus urbis. Liv. ou urbi, 
Varr. Etre — d’une ville, de la 
citadelle, urbi præesse ou præ- 
fectum esse. Cic. arci præeste. 
Cæs. || (P. anal.) Celui qui est 
charge de la direction de cer- 
taines grandes administrations 
financières. Magister soctetatis 
ou in societate. Cic. Celui 
qui est chargé de la direction 
morale d’un jeune homme. Ma- 
gister, tri, m. Jer. Custos, 
odis, m. Ter. Hor, Sen. Pæ- 
dagogus, 1, m. Cic. Nutricius, 
ul, m. Cæs. 


grabat, s. m. Lit misérable. 


Grabatus, 1, m. Cic. |] :P. ext.) 
Lit de malade. Grabatus, i, m. 
Cic. Lectus ægrotantis. Cic. 


invenustus, a, um, adj. Cic. 
inconcinnus, a, um, adj. (cf. 
gui in aliquo genere inconcin- 
nus aut multus est. Cic. [de 
Or. IL, 4, 74). Avec —, belle, 
adv. Cic. (cf. dicére ou seri- 
bère, Cic.), decenter, adv. Ov. 
Sen. (cf, d. mæsta. Ov. d. la- 
crimäre. Ov. d. altilia secäre. 
Sen.). festivé, adv. Ciîic. for- 
mosé, adv. Prop. Quint. (cf 
saltäre. Prop. comparat. for- 
mosius. Quint. [VIE 3, 10]. 
Sans —, ineleganter, adv. Cic. 
invenusté, adv. Sen. rh, Quint. 
Plin.3j. Fig. Avoir mauvaise — 
à faire gache. aliquid non belle 
facère. Mart. Vous avez mau- 
vaise — à ...,te minime decet 
(Inf.). Cic. De bonne —, voy. 
PLAI£IR, VOLONTIERS. De mau- 
vaise —, repugnanter, adv.Cic. 
am. 95, 91). gravaté, ady. 

laut. Cic. || Agrément ré- 
pandu dans les choses. Venus- 
Las, atis, f. Cic. ete. {ex.: v. 
summa. (ic. signa eximiä ve- 
nustate. Cic.); 1epos, oris, m. 
Cic. etc. (ex.: sermonis lepos. 
Cic. VOY. AGRÉMENT); elegan- 
ia, æ, Î.Cic.etc. (voy. FINESSE); 
jucunditas, atis, f. Cic. etc. 
(VOY. AGRÉMENT), SUaVitas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: suavitas 
oris. Nep. afferre suavitatem. 
Cic.). Qui a de la — venustus, 
a, um, adj. Cic. etc. (cf. vw. ges- 
tus. Ciîc,). elegans, adj. Cic. 
(cf. erat ingenio et sermone 
elegant. Cic.). Voy. GRAGœŒux. 
Qui manque de —, qui n’a pas 
de —, invenusius, a, um, adj. 
Cic. incompositus, a, um, adi. 
Liv. Val.-Max. Quint. (cf. mo- 


tate, Cic. non voluptate, sed 
officio consilia, Cic.); procu- 
rare, tr. Cic. etc. (ex.: alicujus 
negotia. Cic.}; temperäre, 
intr. Cornif. Cic. etc. (ex.: £. 
sibi. Cæs.). || Gouverner, c.- 
a-d. diriger l'éducation de qqn. 
kegére, tr, Cic. Voy. couver- 
NEUR. || (Par anal.) imposer tel 


grabataire (lat, post. graba- 
tarius [proprt. « fabricant de 
lits >]. Gloss.), adj. Qui garde 
Je fit. Voy. ALITER. 
grabuge,s.m.(Famil.) Dispute. 
Voy. DISPUTE. 

grâce, s.f. Agrément qui réside 
dans une personne. Gratia, &, 
f. Prop. Ov. Plin. Quint. Plin. 


tus corporum. Val.-Max. ver- 
sus. fiv. oratio. Quint.). Voy. 
DISGRACIEUX. [| (Mythol.) Les 
Grâces (Aglaé, Thalie, Euphro- 
syne). Gratiæ, arum, f. pl. Hor. 
(carm. I, L, 6). Quint. (X, 1, 82). 
“ Disposition à être agréable. 
Gratia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 


cas ou tel mode (gramm.).Jungi 
ou Cconjungi cum aliqua re. 
Gramm. Adjangi alicui rei. 
Gramm. Recipère aliquid (en 
pari. d’une conj.). Gramm. Le 
verbe potior — l'ablatif, votior 
gunguüur ou conjungitur cum 
ablativo. Gramm. La conjonc- 
ton ut — le subjonctif, ut re- 
cipu subjunctiva. Gramm. 
Diriger les affaires de l'Etat. 
Rem publicam gerëère ou admi- 
rusträre, Cic: (Fin. III, 90, 68). 
gerére, Cic. (Att. VII, %5, ]), 
tractäre. Sall. (Jug. k1, ®). qu- 
anvare. ic. (Rep. I, 34, 51). 
et publicæ præesse, Cic. , 
1, 9 Ÿ P ic, (OfF 
guris esse. Cic. || (Absol.) Le 
consul prétend qu'il ne peut 
£ouverner avec le sénat actuel 
consul dicit hoc senata se rem 
Publicam gerëre non posse.Cic. 


19). Se — soi-même, sui | 


g- (seus poët. et post. à l’époq. 
class.);, Venustas, atis, f. Cic. 
etc. (ex. : v. muliebris. Cic. v. 
et pulchritudo corporis. Cie. 
afiluens omni venustate. Cic. 
afferre venustatem. Cic.); de- 
cor, oris, m. Ov, Sen. Curt. 
T'ac. (ex.: pueritiæ maximus in 
exitu decor est. Sen. filia ejus 
ExIMIG COrporis specie et de- 
core habitüs in barbaris raro. 
clegantia, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : 

Cic.); festivilas, atis, f. Ter. 
Suet, (ex.: infans insigni fes- 
fivitate. Suet.); humanitas, 
atis, Î. Cic. etc. (voy. rINESSE, 
[bon] VE Jepos, oris, m. 
Cic. etc. (ex.: affluens omni 
lepore et venustate. Cic. nati- 
vus lepos. Nep.). Qui à de la 
—— Venusius, a, um, adj. Cic. 
Sen. festivus, a, um, adj. Cic. 


elegantia hominis.- 


in gratiam redire cum aliquo. 
Cic. aliquem apud aliquem po- 
nére in gratiü ou in gratiä 
maximaä. Cic. esse in gratià 
cum aliguo |[< être en gr. au- 
pres de qqn »}. Cic. in gratiam 
reducère ou restituëre ou reült- 
gère. Ter. gratiam alicujus sibi 
conciliäre. Cic. inire ab aliquo 
gratiam {[» se mettre dans les 
bonnes gr., gasner les bonnes 
gr. de qqn »]. Cic. gratiam ali- 
cujus sequi [-< rechercher les 
bonnes gr. de qqn »]. Cæs. au- 
cupari [« capter »|. Cic.); vo- 
Jluntas, atis, f. Cic. etc. (ex. 
recuperäre alicujus volunta- 
tem. Cic.). Voy. BIKNVEILLANCE. 
1 (P. ext.) Chose qu'on accorde 
à qqn pour lui être agréable 
sans qu'elle lui soit due. Gra- 
tia, æ,f. Cic. etc. (ex.: pett- 
vit in beneficii loco et gratiæ. 
Cic. alicui gratiam dicendi fa- 
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cère. Liv.); beneficium, ïi,n. 
Cic. etc. {ex.: beneficium rogäre 
aliquem. Cic. beneficium alicui 
dare ou alicut tribuëre ou tri- 


buëre et dare. Cic. beneficiam 


se dedisse arbitratur, cum... 
Cic. concedère per benefcium 
et gratiam. Cic. in summo be- 
neficio [«< comme une grande 
gr, »| impeträre. Cic.}; venia, 
 æ,f. Gic. etc. (ex. : date nobis 
hanc veniam, ut. Cic.). De- 
mander en —, oräre atque Ob- 
testari, ut... Cic. VOy. SUPPLIER. 
De —, quæso. Cic. || (Spéc.) Se- 
cours surnaturel que Dieu ac- 
corde à l’homme. Gratia, æ, f. 
Eccl. Par la-— des dieux, deorum 
beneficio. Cæs. Remise d'une 
peine accordée bénévolement. 
Venia, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
venia est pœnæ merilæ Tremis- 
sio. Sen. [clem. IT, 7, 1]. ve- 
niam petère errort atque ado- 
lescentiæ.Liv.veniam impeträre 
peccati. Cic. dare veniam et im- 
punitatem. Cic. veniam 1impe- 
trûre a victoribus. Liv. veniam 
inverure ab hoste. Cic. sublata 
est spes veniæ [« il n'y a plus 
de gr. à attendre »[. Cic.). Let- 
tres de —, absolutoria tabella. 
Suet. Faire —, voy. ÉPARGNER, 
PARDONNER. Demander -—, de- 
precäri, dép. tr. Cic. Se depre- 
cart vitam alicujus [< deman- 
der gr. pour qqn »| ab aliquo. 
(ic. deprecäüri sanguinem et 
mortem innocendissimi Civis. 
Cic. [Verr. II, 5, 47, 195]|). Trou- 
ver — devant qqn, alicui pla- 
cêre. Cic. Voy. 1NpuLGENCE. Na 
trouver .aucune —, nullun mi- 


sericordiæ locum habèëre. Cic. 


|] (Par anal.) Coup de grâce. 
Plaga extrema ou mortifera. 
Cic. Donner le coup de — à 
qqn, aliqguem conficère. Cic. 
Cela lui a donné le coup de —, 
ea vis eum consumpsit. Cic. || 
Remise de qqch. Gratia, æ, 
1, Cic. etc. (ex.: gratiam facére 
omnium, quæ... Liv.). Voy.RE- 
MISE. Faire — de qqch., remit- 
tére aliquid. Cic. Voy.REMETTRE. 
Faites-moi grâce des lieux com- 
muns, desine, quæso, commu- 
ribus locis. Cic. Faites-nous 
grâce du reste, omittée, quUÆæSo, 
cetera. Cic. 4 Action de recon- 
naître un bienfait reçu. Gra- 
la, æ, f. Cic. etc. (ex.: gra- 
tam habëére. Cic. cumulatis- 
simé mihi gratiam rettulerunt. 
Cic. [ep. XIII, k, 1]. tou]. au 
Sing, avec habëre, referre, de- 
bêre; au plur. gratias agére. 
Cic. agère gratias magnas. Ter. 
où mirificas., Cic. senatut pro 
aliquo gratias agère. Cic. alicut 
pro suo summo beneficio gra- 
tas agère. Cic. gratiarum ac- 
ho. Cic. dis gratia, cum 1ta ut 
voic est. Ter. dis gratia [s.-e. 
est]. ler, Ov.), [[(Par anal.} Grâce 
à, Der, prép. {av. l’Acc.). Cie. 
etc. (ex.: per tres populos Gal- 
liæ potiri, Cæs. per me, per te, 
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etc, Cic.); beneficio, abl. adv. 
Cic. ete. (ex.: {uo beneficio. Cic. 
sortium beneficio. Cæs. nostri 
consulatüs beneficio. Cic. anuli 
beneficio. Cic.\; operä, abl. 
_&dv. Cic. etc. li. meü operä. 
Cic. ejus opera. Liv.\. 
graciable, adj. Qu'on peut par- 
donner. Voy. PARDONNABLE. 
gracier;, v. tr. Exempter {qqn) 
de la peine à laquelle il a été 
condamné. Veniam delicti ali- 
cuqus alicui dûre ou tribuëère. 
Cic. Delicti gratiam facére ali- 
cut. Cic. Liberäre aliquem pœ- 
-_nä. Cic. Ignoscére alicui. Cic. 
gracieusement, adv. D'une 
manière gracieuse. || Avecgrâce. 
Venusté, adv. Cic. Bellé, adv. 
 Cic. Lepidé, adv. Cic. || Avec 
obligeance. Urbanë, adv. Cic. 
Voy. OBLIGEAMMENT, POLIMENT. 
gracieuser, v.tr.(Arch.)Traiter 
gracieusement. (Aliquem) beni- 
gnëe accipére..Liv. || (P,. ext.) 
. Féliciter. Voy. ce mot. 
gracieuseté, s. f. Acte par le- 
quel on traite gracieusement 
qqn. Officium, ü, n. Cic. Libe- 
ralitas, atis, Î..Cic.. Faire des 
— à qqn, ojfficia conferre in 
aliquem. Cic. gratum facère 
alicui. Cic. Tu ne peux pas me 
faire une plus grande —, nthil 
mihi gratius facère poteris.Cic. 
gracieux, euse, ad). Qui à de 
la grâce (agrément). Venus- 
(us, a, um, ad]. Cic. (ex.: v. 
gestus et motus corporis. Cic.); 
lepidus, à, um, ad]. Ter. Cic. 
(ex.: 7. puella.T'er.)\; festivus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: femina. 
Plaut.)}; decens, adj. Ov. Sen. 
Quint. (ex.: decentior equus 
cujus astricta ilia. Quint.); de- 
corus, à, um, adj. Sail. (ex.: 
d. facies. Hor.); elegans, an- 
tis, p.adj..Cic.); concinnus, 
a, um, ad]. Cic. (Voy. GRACE). 
Une composition dans le genre 
—, et (substancivt.) le —, ve- 
nustissima materia. Quint. 
Qui témoigne de la grâce (dis- 
position à être agréable à qqn). 
Humanus, à, um, ad]. Cic. 
(ex. : hk. erga aliquem. Cic.); 
comis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
comi hospitio accipti. Liv.); be- 
.nignusS, à, UM, ad]. Cic. (voy. 
BIENVEILLANT): urbanus, à, 
. um, adj. Cic. {ex.: urb. homo. 
_Cic.); festivus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: f. puer. Cic. ho- 
mo. Cic.}. VOY. AIMABLE, OBLI- 
GEANT, PRÉVENANT, Qui fait 
une grâce à qqn {lui accorde 
une chose qui neluiest pas due). 
-Gratiosus, a, um, adj. (ex.: 
_g. missio [+ mission conférée 
à titre gr. »]. Liv). Votre — 
Majesté, sanctissime Imperator. 
Plin. j. Accorder qqch. à titre 
—, VOY. BÉNÉVOLEMENT. 
gracilité, s. f. Caractére de ce 
qui est grêle. Graciütas, atis, 
f. Cic. Exilitas, atis, f. Quint. 
Tenuitas, atis, f. Phæd, 
gradation, s. f. Progres vers, 


_médiaires. 
 Cic. (ex.: gradus sonorum vo- 
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un terme dont on se rapproche 
Gn passant par tous Îles inter- 
Gradus, üs, m. 


is. Cic.). La — des couleurs. 
varietas colorum. Plin., T.de 


: rhét. gradatio, onis, f. Cic. — 


croissante, auctus, üs, m. À. 


incrementum, .i, n. À. — dé- 
‘ croissante, descensus, üs, 


m. 
À. decrementum, 1, n. À. Par 
— 3 VOY. GRADUELLEMENT. | 


grade, s. m. (Arch.) Degré de 
. dignité. Gradus dignitatis. Cic. 


ou honoris, ou simpl. gradas, 


üs, m. Liv. (cf. honoris gradu 


superior {< ayant l'avantage du 
grade |. Cic.). Degré de 
commandement dans l'armée. 
Ordo, dinis, m. Cæs. Liv. 
(ex.: primorum ordinum cen- 
turiones. Cæs. inferiores ordi- 
nes. Liv. amplioris ordinis 
fieri [« monter en grade »]. Sen. 
centuriones transducti ex in- 


. ferioribus ordinibus ad supe- 


riores. Cæs.); Iocus, 1, m. 
Cæs.(ex.: loco movit signiferos. 


. Cæs.). Grade de centurion, cen- 


turionatus, üs, m. Suet. Avoir 
ls —— de centurion, ordinem . 
ducére. Cæs. Centurion du plus 
haut —, primus pilus. Liv. et 


-primipilus, i, m. Cæs. 
gradé, adj. Qui a un grade in- 


férieur dans l’armée. /nferio- 
rum Ordinum (centurio). Cæs. 
Un soldat non —, gregarius 
miles. Cic. Substantivt. Un —, 
centurio,. ons, nm. Cæs., Liv. 
ordo, dinis, m. Cæs. Liv. 


gradin, s. m. Degré d’un sup- 


port en étages. Gradus, us, 
m. Cic. (ex.: subitari gradas 
[« gr. improvisés -|. Tac. gradu 

ost me sedet uno. Hor.). — 
de théâtre, gradus, uum, m. pl. 
Cic. ordines, um, m, pl. Cic. 
(ex.: in quatuordecim ordinibus 
sedére.Cic.).Les — du peuple au 


théâtre, popularia, ium, n. pl. 


Saet. Construction en —, gra- 


. datio, onis, f, Vitr. Disposé en 


D gradatus, a, um, p. adj. 
in. 


graduation, s. f. (T. scientif.) 


Détermination d’une série de 


degrés, de divisions égales. 
Gradus, üs, m. À. | | 
graduel, eile, (lat. scholast. 


gradualis, dérivé de gradus, 


. degré}, adj. Relatif aux degrés 


(du temple). Gradatus, a, um, 
p. adj. Plin. || Fig. Qui a lieu 
par degrés. Qui (quæ, quod) 


_ gradatim increscit ou qui (quæ, 


quod) per gradus crescit ou 
augetur ou procedit. À. Etre —, 
per gradus crescére. Sen. Pro- 


près — du discours, gradus et 
processus dicendi. Cic. 
graduellement, adv. D'une 


manière graduelle. Gradatim, 
adv. Cic. Gradibus, abl, adv. 
Cic. Per gradus. Sen. Pedeten- 
tim, adv. Cic. S'élevant — aux 
honneurs, ascendens gradibus 
magistratuum. Cic. 
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graduer (lat. scholast. gra- 
duäre), v. tr. Marquer d'une 
série de degrés. Gradatim ou 
per gradus dividére ou distri- 
buëre. A. Gradué, gradatus, a, 
um, p. adj. Plin.f Fig. Soumet- 
tre à une gradation. Disponére 
gradibus ou.per gradus. À. 
graffite, s. m. (Archéol.) Ce 
qu'on trouve écrit, dessiné sur 
les murs des édifices des villes 
antiques. VOy. CHARBON, CRAYON. 
graillement, v. intr. Son de 
voix rauque. Rancitas, atis, f. 
Plüin. | | 
grailler, v. intr. Faire entendre 
un son rauque. Raucum sonare. 
Virg. Voy. RAUQUE. 
graillon, s. m. Odeur de graisse 
brûlée. Nidor, oris, m. Cie. il 
Fig. Pop. Femme malpropre. 
Nidor. Plaut. Voy. .souiLLon. 
4 (P. ext.) Rognure de viande. 
Voy. roGNURE. || Restes d'un 
repas, Voy. RESTE. {| Rogaure 
de marbre. Ramentum, 1, n. 
Vitr. Scobis, is, m,. Plin. 
l.graïn, s. m.Chacun des fruits 
contenus dans l'épi des céréales. 
Granum, i, n. Plaut. Cic. etc. 
(ex.: tritici. Plaut.). — de blé, 
frumentum, 1, n. Cic. Petit —, 
granulum, 1, n. Plin. De — de 
blé, graneus, a, um, ad]. Cato. 
. Plein de —, granosus, a, um, 
adj. Plin. [|| Céréales: Fru- 
menta, orum, n. pl. Varr. Cæs. 
Fruges, um, f. pl. Cic. (cf. uber- 
tas frugum. Cic.). Voy. BLÉ, cÉ- 
RÉALES. —. légumineux, lequ- 
men, iris, n. Cic. Commerce de 
—, negotuatio frumentaria. Cic. 
Poulet de — (nourri avec du 
grain), pullus grano ou fru- 
mento saginatus. À. || Fig. 
Dans le — {dans l’abondance), 
Voy. ABONDANCE. |] Spéc. Ce 
fruit devenu semence. Voy. s€- 
MENCE, GRAINE.  {P, ext.) Fruit 
ou semence grenue de. certains 
fruits. Granum, i, n. Cic. etc. 
(ex.: g. uvæ. Ov.Val.-Max. fici. 
Cic.); acinum, i, n. Varr. 
(« grain de raisin »), Qui a 
beaucoup de —, granatus, a, 
um, p. adj. Col. Plin. Plein de 
— de raisin, semblable aux — 
de raisin, acinosus, a, um, adi. 
Plüin. Manger — à — une gre- 
nade, carpère e malo Punico. 
Värr. [| Spéc. — d'orge. Petit 
furoncle. Voy. oRGELET.  (P. 
anal.) Morceau grenu d’une 
substance quelconque, Mica, 
æ, F. Plin. (ex.: m. salis. Plin. 
m. turis. Plin.); granum, i, 
an, Plin. (ex. : gapiperis, pa- 
paveris. Plin. salis. Plin, are- 
næ. Plin.). Grains de sel, sa- 
tes, um, m. pl. Varr. Col. | 
— de verroterie, d’ambre. Vov. 
PERLE. Un — de chapelet, ora- 
num, 1, n. À. globulus, 1. À. 
Voy. CHAPELET. 4 Aspérité gre- 
nue d’une surface. Grains de 
petite vérole, voy. PusTuLE. Un 
— de beauté, voy. racne. [| 
(Absolt.) En parl. d’une pierre, 
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d’un métal. Granum, 1, n. Vitr. 
‘{cf.marmoreum granum. Vitr.). 
Scintilla, æ, {. Plin, Fig. Tres 
petite quantité de qqch. f'an- 
tillum, 1, n. Cic. Paululum, 1, 
n. Cic. Nonnihil (et le génit.). 
Cic. Uncia, æ, f. Juv. (cf, ebo- 
ris. Juv.}, Pas le moindre — 
de délicatesse, nulla mica sa- 
lis. Catull, Avoir un — de fo- 
lie. Voy. EXTRAVAGUER. {| Arch. 
Employé pour renforcer la né- 
gation. Voy. GOUTTE. Petit 
poids. Siliqua, æ, f. Veg. Gram- 
-ma,matos, n.{sid. || (Fig. Voy. 
RIEN. Cela ne pêse pas un — 
(n'a pas d'importance), voy. 14- 
PORTANCE. Îl ne pèse pas un — 
(il se sent léger), voy. LÉGER. 
2. grain, s. m. (Marine.) Grain 
de vent {(bourrasque soudaine). 
 Nimbus, i, m. Plin. Imber, 
bris (Ab. ordin. bri), m. Lucr. 
Voy. BOURRASQUE. 
graine (lat. pop. .grana, pluriel 
du neutre granum, grain), 8. {. 
Partie du fruit de 1a plante qui 
sert à la reproduire. Semen, 
inis, n. Cic. Bx.: semen Tant 
spargère. Cic. semen mandäre 
terræ. Col. in semen abtre ou 
extre [< monter »|]. Phin. fru- 
hicesinsernen submittère [«lais- 
ser monter en graine »|]. Col.}; 
granum, i, n. Cic. (VOy. <E- 
MENCE), Cette partie du fruit 
considérée comme servant de 
nourriture, Granum, i, n, Cic. 
grainer. Voy. GRENER. 
graineterie, grainetier. Voy. 
GRÉNETERIE, GRÉNETIER. 
grainette. Voy. GRENER. 
grainier, ière, s.m.et f. (Toch- 
nol.) Celui, celle qui vend des 
graines à semer. Leguminarius, 
u, m. Gloss. Phil. Grainière, le- 
gumentaria negotiatrix. Inscr. 
graigsage, s. m. Action de 
graisser. Unctio, onis, f. Plin. 
graisse, 8.f. {lat. pop. crassia, 
dérivé de crassus, « gras »), s. f. 
Substance onctueuse, répandue 
dans le corps de l’homme et 
des animaux. Adeps, dipis, m. 
et Î, Varr, Plin. Pingue, is, n. 
Plin. De —, voy. ADIPEUXx. || 
(Spéc.) Cette substance deve- 
nue abondante. Caro pinguis. 
Cic. Pinguedo, dinis, f. Plin. 
Sagina, æ, Î. Jast. Pinguitudo, 
dinis,.f. Varr. Obesitas, atis, f. 
Suel. Adeps, ipis, m. et f. Cic. 
(C£ Cassii adeps. Cic. [Cat. 3, 
, 16]). Voy. EMBONPOINT, oBÉ- 
SITÉ. Prendre de la —, voy. Ex- 
GRAISSER. Chargé de —, nové 
dans la —, adipatus, a, um, 
adj. Zucil. adipibus obesus. 
Col: Voy. onèse. Etre étouffé 
par la —, nimio adipe pertre. 
Plin. % Cette substance em- 
ployée en cuisine, en industrie. 
Adeps, ipis, m. et. f, Varr. Plin. 
(cf. suilla. Varr.ou suillus. Plin. 
anserinus, ursinus. Plin.)., Se- 
bum, 1, n. Plin. Unguen, inis, 
n. Cato. Virg. Graisse fondue, 
adeps, dipis, m. et f, Col, li- 
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quamen adipis.Col. Accommodé 
à la —, adipatus, «a, um, adi, 
Lucil. Sauce préparée avec de 
la — de poisson, liquamen, inis, 
n. Vop. Apic. Pâtisserie pré- 
parée avec de la —, adipata, 
orum, n. pl. Juv. Mettre trop 
de — dans les choux, ungëére 
caules impensius. Pers. Graisse 
à essieu, graisse de porc pour 
pommade, axungia, &, f, Plin. 
lache de —, voy, TACHE. 


graisser, v. tr. et intr. || V. fr. 


Oindre de graisse. (Aliquid} 
adipe perungère. Plin, Ungèére 
ou ilinére (aliquid aliquä re). 
Plin. — Îla patte à qqn (lui 
mettre de l'argent dans la 
main pour le corrompre), ex- 
pugnäre aliquem pecantiä. Cic. 
corrumpèére aliqguem pecunid, 
mercede, pretio. Cic.  Tacher 
de graisse, Adipe maculäre. 
Col, Voy. sazir. VW. intr. 
Tourner en graisse, devenir 
huileux. Pinguescère, intr. Plin. 
Voy. HUILEUX. 


graigset, s. m. Rainette com- 


mune, dite grenouille d'arbre, 
Rana rubeta, f. Prop. Plin. 
Juv. et, simpl. rabela, æ,T, 
Prop. 


graisseux, euse, ad]. Qui est 


de la nature de la graisse. Pin- 
quis, e, adj. Virg. Unctus, a, 
um, p. adj. Plin. ‘Tissu —, 
adeps, ipis, m. et f, Pln. 4 


Taché de graisses. Voy. sacr, 


_ TACHER. 
gramen,s.m.({T.scientif.) Herbe 


à gazon. Gramen,inis, n. Plin. 


graminées, s. f. pl. (Botan.) 


Famille de plantes, ayaut pour 


tige un chaume creux à fleurs 


en épi. Herbæ ou herbarum ge- 
nus. Cic. Gramineæ herbæ. Cic. 


grammaire, s. f. Science des 


régles du langage. Ars gram- 
matica. Cornif.ou simpl. gramn- 
matica, æ, f. Cic. Leges où præ- 
cepta grammaticorum. Cic. Lit- 
teratura, æ,f. Sen. Quint. Litte- 
ratio, onis, f. Varr. Litteratoria, 
æ, Ï. Quint. Maître de —, gram- 
maticus, 1, m. Cic. lutterator, 
oris, Im. Fronto. Enseignement 
de la —, institutio gramma- 
tica. Quint. Apprendre à zjqu 
la — latine, instituëère aliquem 
Latinis litteris. Cic. Règles Je 
—, lex loquendiou sermonis re- 
gala. Quint. Conformément aux 
règles de la —, secandum legem 
grammaticam. Quint. Faute de 
—, vitiüm sermonis OU OraLli0- 
nis, ou simpl. vifium, .ü, n. 
Cic. error, oris, m. Cic. { Livre 
où ces règles sout exposées. Ars, 
artis, f, Gramm. Voy. TRAITÉ. | 
(P.anal.) Livre où sont exposées 
les règles d’un art, d’unesciencs, 
Voy. TRAITÉ. 


grammairien, s. m. Celui qui 


s’occups de grammaire. Gram- 

maticus, i, m. Cic. Litterator, 

oris, m. Suet. Etre un bon -—, 

re grammaticæ perlium €s36. 
LC. 
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grammatical, ale (lat. post. 
grammaficalis), adj. Relatit ou 
conforme à Ja grammaire, 
Grammaticus, a, um, adj. Cor- 
nif. Hor. Connaissances —, 
grammatica, orum, n. pl. Cic. 
grammaticalement,  adv. 
D'une manière srammaticale. 
_ Grammaticë, adv. Quint. 
grammatiste. Celui qui en- 
seignait à lire et à écrire. 
Grammatsta, æ, m. Suet. 
P. ext.) Grammairion à idées 
étroites. Lifterator, oris, m. 
Suet. Gell. Voy. PÉDANT. 
gramme (lat. gramma, grec 
pauye, «lottre », et « poids 
d'un scrupule »),s. m. (Antiq.) 
Vingt-quatrième partie de l’on- 
ce, Gramma, atis, n. Jsid. 
Unité de poids du système mé- 
trique. Scripulam, 1, n. Varr. 
{Le scrupule valait environ 
1 gr. 137). Dix grammes, sept 
centigrammes, decem scripula. 
Varr. | 
grand, ande (lat. grandis 
[« d'une belle venue, grand, 
fort »]), adj. Qui passe les di- 
mensions ordinaires (surt. en 
hauteur ou en longueur). 17a- 
£nus, à, um, ad}. Cic. etc. 
(sSopp.. à parvus, brevis, ex.: 
major humanä& specie. Liv. vir 
major quam pro humano ha- 
bitu. Liv. m. insula. Cic. m. 
mare. Sall, maximum flumen. 
Curt. navis magna {opp. à 
parva]. Hor. m. et pulchra do- 
mus, Cic, oppidum maximum. 
Cæs. m. oculi. Varr. litteræ 
[+ caractères d'écriture »| maxi- 
mæ. Cic.epistola maxima [opp. 
à minuscula]. Cic. m. acervus. 
Cic. capiilus et barba magna. 
Varr. capillatior quam ante 
et barbä majore. Cic. maxima 
barba et capillo. Cic.); gran- 
dis, e, ad]. Varr. Cic. Nep. 
{ex. : gr. cella. Varr. gr. pa- 
tella. Cic. gr. vas. Cic. gr. epis- 
tola. Cic. grandiores fetus agri. 
Cic. grandissima seges. Varr. 
grandes oculi. Suet.); amplus, 
a, un (« étendu, spacieux; 


grand »}), adj. Cic. etc. (s’opp. 


à exiguus, parvus, 6x.: ampla 
domus. Cic. cubiculum amplis- 
simum. Plin. j. voy. SPACIEUX); 
procerus, a, um (« long, al- 
Jongé, de haute taille »), adj. 
Cie. etc. (voy. aauT); celsus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: cor- 
pore ceisus [« homme gr., de 
Srande taille »}. Liv.); excel- 
SUS, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
éxcelsus mons. Cæs. excelsiora 
Crura [« grandes jambes »|. 
: Plin.); longus, a, um, adj. 
Cic. ete. (ex, : L. spatium [+ gr. 
6Space »], Cæs. epistola longa. 
Cic. longior quam sum videri 
volo. Plant.). Qui a une — 
bouche, bucculentus, a, um, 
ad}. Plaut. (mere. 639). Qui a 
UN — nez, nasutus, a, um, ad]. 


Lucil, Hor. Loc. prov. I1 a les] 
Yeux plus — que le ventre, oculit. 


_amita magna. 
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avidiores sunt quam venter. 
A. Loc. adv. En —, in majus 
(reficére, restituère), Plin. d 
Justin, Combien —, quantus, 
a, um, ad]. Cic. Aussi — que.…., 
tantus (a, um) ... quantus (a, 
um). Cic. ou quantus, a, um, 
adj. Cic. Extrêémement —, in- 
gens, ad]. Cic. etc. (voy. ÉNor- 
ME, IMMENSE), Démesurément —, 
Immanis, e, adj. Cic. etc. 
(VOY. GIGANTESQUE);, vas{us, a, 
um {« d'une étendue démesu- 


rée »), adj. Cic. etc. (vOy. vAsTE, 


IMMENSE, ÉNORME, COLOSSAL). || 
(Par anal.) Qui a atteint toute 
sa dimension. Grandis, e, adj. 
Cic. etc. (ex. : gr. puer. Cic.\; 
adultus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: ad. virgo. Cic. plur. subst. 
adulti [opp. à pueri]. Cic. fr. 
Plin. par ext. puer ætate adultà 
[e un gr. garçon »|]. Cic.). De- 
venir —, adolescére, intr. 
Cic. etc. (voy. GrAnDIR}). [| (Par 
ext.) Les — parents, avi. Cic. 
avus et avia. Cic. — père, 
avus (paternus ou maternus). 
Cic. — mère, avia (paterna ou 
materna). Cic, — oncle (pa- 
ternel}, patruus magnus. Jet. 
(maternel), avunculus magnus. 
Cic. Jct. — tante (paternelle), 
Jet. (mater- 
nelle), matertera magna. Jot. 
[| (Par ext.) En parl. des eaux. 
Magnus, a, um, ad]. Liv. (ex.: 
aquæ magnæ bis eo anno fue- 
runt. Liv. || (Par anal.) WMa- 
£gnus,a,.um, adj. Cic. etc. (ex.: 
magna pars. Cic. magnis iti- 
neribus [« à grandes journées] 
contendèére. Cæs.); plenus, à, 
um, adj. Cic. etc. (VOY. PLEIN, 
FORT); DOnUS, à, um, adj. Cic. 
etc. {voy. p. 293, col, 3). Au — 
jour, luce clara. Liv. ou simpl. 
luce. GCic. Voy. Jour. Au — 
air (voy. p. 10%, col. 1}. # Qui 
passe la mesure ordinaire (en 
quantité, en qualité). Magnus, 
&, um, adj. Cie, etc. (ex.. fru- 
menti Magnus, Maximus nu- 
merus. Cæs. Cic. quam mazxi- 
mus numerus. Cæs. m. COpia 
pabuli. Cæs. m. pecunia. Nep. 
magnus pecurntias in prOvincià 
coliocatas habëre. Cic. maxi- 
mum pondus auri, magnum 
numerum frumenti, vim mellis 
maximam exportasse. Cic. m. 
multitudo peditatüs. Cæs. ma- 
gno cum comitatu. Cæs. major 
frequentiorque legatio [« am- 
bassade »].Liv.mayjor pars. Cæs. 
magnä parte veterum militum 
dimissa. Liv. magnä parte, 
maæima parte, Sall. Liv. ou 


magnam fmaximam] partem 


[« en gr. partie, pour {a plus 
gr. partie r]. Cic, Cæs. orna- 
tus muliebris prefit majoris. 
Cic: magna munera et majora 
promissa. Sall.magnus ventus. 


” Plaut. m. clamor. Cic. cum es- 


set magno natu. Nep. magno 
natu principes. Liv. filius maxi= 


mo natu. Nep. major patria. 
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[+ la gr. patrie » en par]. d'une 
métropole]. Curi. [IV, 3, 22]. 
magni ot maximi ludi |« les 
grands jeux », célébrés à Rome 
le 7 sept.]. Cic. m. mercatura 
[“ commerce »], Cic. magna et 
ampla negotia. Cic. sæpe par- 
vis momentis Mmagni CAsUS in- 
tercedunt. Cæs. res magnum 
habet casum [« risque »]. Planc. 
ap Cic. magnum opus et ar- 
uum. Cic. magnum quoddam 
est onus [«charge»] atque mu- 
nus. Cic. bellum m. atque 
chfficile. Cic. au plur. n. subst,. 
magna curant du, parva ne- 
gligunt. Cic. multo majora et 
meliora fecit. Cic. illa maxima 
atque amplissima. Cic.); gran- 
dis, e, adj. Cic. etc, {ox.: gr. 
pondus argenti. Cic. gr. pe 
cunia. Cic, gr. æs alienum 
[«dettesr|. Cic. grandis, gran- 
dior natu. Cic. grandis [« d’un 
gr. âge nl. Cic. gr. vitium. 
Cic. res grandiores. Cic. gran- 
dioribus exemplis uti. Cic.); 
amplus, à, um, ad]. Cic. 
etc. (ex.: pecunia [«somme 
d'argent nr] amplissima. Cic. 
ampliores copiæ [< de plus gr. 
forces militaires »|. Cæs. nu- 
merus amplior. Sail. ampla 
spes. Sall. ampla præmia. Cic. 
amplæ res gestæ [« actions, 
exploits »|. Cic. amplum funus 
[< gr. enterrement >]. Vep.): 
celeber, bris, bre (« où il y 


_& foule »}, ad]. Cic. etc. (ex.: 
. celeberrimus virorum mulie- 


rumque conventus |[« un grand 
concours d'hommes et de fem- 
mes »|. Cic.); frequens (+ nom- 
breux »}, ad]. Cic. etc. (ex.: fr. 
legatio [« grande ambassade :|]. 
Cic. frequentes [« en grand 
nombre »| fuimus. Cic.}; ve- 
hemens, adj. Cic. etc. (voy. 
FORT, VIOLENT), £rTa VIS, €, aû), 
Cic. etc. (voy. FORT, VIOLENT). 
Aussi — que... quanius, à, 
um, adj]. Cic. etc. (av. l’anté- 
céd. tantus, ex.: nullam un- 
quam vidi tantam [contionem|, 
quanta nunc vestrum est. Cic. 
sans l'antéc. fantas, 6x.: ut 
ab eo acciperent exertitum et 
pecuniam,quantamvellent. Cic. 
quantus non unquam antea 
exercitus ad Sutrium venit. 
Liv.; avec posse, l’antéc. tan- 
{us pouvant être ou n'être pas 
exprimé, ex.: quant maximü 
celeritate potui [«en faisant la 
plus gr. diligence possible »1. 
Liv. quantä maxime poterat 
vi. Liv.). Combien —, quan- 
tus, a, um, adj. Cic. etc. (ex. 
quot, quantas, quam incredi- 
biles hausit calamitates ! Cic. 
qui sermo, quæ præcepta ! 
guanta notitia antiquitairs } 
Cic.). Aussi —, {anius, à, UM, 
adj. Cic. etc. (ex.: tanta ne- 
cunia. Cic. VOY. AUSSI, AUTANT). 
Si —, tanius, à, um, adj. 
Cic. etc. (ex.: nulla est tanta 
vis, quæ non f{rangi pOSSU. 
Ÿ 
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Cic. in tantis mutationibus. 
Cic. tot tantaque vilia. OCic. 
tam multæ res atqué tantæ. 
Cic.). Très —,. SummMUS, 4, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: summa 
paupertas. Nep.periculum sum- 
mum. Nep. s. prudentia. Cic. 
voy. EXTRÊME). || (Par anal.) 
Magnus, a, um, ad}. Ci. etc. 
(ex.: magnus nebulo. Ter. ma- 
gnus fur. Cic.). Un — homme 
d'état, rei publicæ gerendæ 
scientissimus. Cic. Un — par- 
tisan des nobles, nobilitatis 
studiosissimus. Cic. Un — en- 
nemi, (alicujus ou alicui) ini- 
micissimus. Cic. Un — bavard, 
homo loguacissimus où om- 
nium loquacissimus. Cic. Un 
— savant, homo ou vir ltte- 
ratissimus, doctissimus. (Crc. 
homo nobilis et clarus ex doc- 
trinä. Cic. Hippocrate, grand 
médecin, Hippocrates clarus 
arte medicinä. Cic. 4 Qui passe 
le niveau ordinaire (par le rang, 
la condition). Magnus,a,um, 
adj. Cic. etc. (ex.: propter sum- 
mam nobilitaiem et singula- 
rem potentiam magnus erûat. 
Cic. maximam hanc urbem fe- 
cerunt. Liv.); amplus, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: amplus homo 


[« un gr. personnage »], Cic. 


amplæ et honestæ familiæ. Cie. 
amplissimo genere natus [«issu 
d’une grande famille »]. Cæs. 
amplissimi cives. Cæs. amplis- 
simus honor [en pari. du-con- 
sulat]. Cic.}; summus, a, um, 


ad}. Cic. etc. (ex.: optimus et| 


summus vir. Cic. summi ho- 
mines ac summis ingentis præ- 
diti. Cic. cam par honos habe- 
lur summis et infimis. Cic.). Le 
— monde, nobiles homaines. 
Cic. homines lauti et urbani. 
Cic. || Terme honorifique. Le 
— Seigneur, le — Turc, im- 
perator J'urcicus. À. — duc, 
magnus dux, À. — duchesse, 
magni ducis uxor. À. — duché, 
magnus ducatus. À. — vizir 
(chez les Parthes), surena, æ, 
m. fac. Amm. — chancelier, 
magnüs regri cancellarius. À. 
— écuyer, magister stabuli. À, 
— maréchal, cui permissa est 
summa imperi beillique admi- 
ristrandi. À. — amiral, toti 
officio maritimo præpositus. À. 
— maître, magnus ou Mmaxi- 


mus magister (equitum Meli-| 
tensium). À: — maître de l’U- | 


niversité, toti officio Academico 
præpositus. À. || (Subst.) Per- 
_ Sonnage élevé en dignité. Un 
—» vir primarius. Cic. Les —, 
Principes, um, m. pl. Cic. pro- 
ceres, um, m. pl. Cic. Liv. pri- 
mores civitatis. Liv. Loc. adv. 
À la grande (arch.}, more pro- 


Cerum. À. Vivré à la —, lauté| 


vivère. Nep. { Qui passe le ni- 
veau ordinaire pour le mérite. 
Magnus, à, um, adj. Cic. ete. 
(ex.: 0 magnum hominem! Cic. 
nemo vir Magnus sine aliquo 
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afflatu divino unquam fuit. 
Cic. magnus in hoc bello The- 
mistocles fuit, nec minor in 
pace. Nep. souv. avec clarus, 
cf, magnus et clarus ou clarus 
et magnus. Cic. Sail. avec un 
nom propre.: Pompejus. Ma- 
gnus, Alexander Magnus. Cic. 
etc.; au plur.: Magnos et Feli- 
ces et Augustos diximus [+ nous 
avons appelé l'un le Grand, 
l’autre l’Heureux, le troisiéemo 
‘ Auguste »]., Sen. f[clem. T, IA, 
2]). Très —; summus, &, UM, 
adj. Cic. etc. (ex.: summus vir. 
Cic. VOY. ÉMINENT). Si -——, {an- 
tus, a, um, ad]: Cic. etc. (ex.: 
non fait tantus homo, uf de eo 
potissimum conqueramur. Cic. 
homo tantus et talis. Cic.). 
Combien —, quantus, 4, UM, 
adj. Cic. etc. (ex.: quot et 
 quanti poetæ. Cic.). Etre — par 
‘Ou dans..., magnam. esse 1n 
nes re). Cic. clarum esse 
philosophia). Cic. excellère 
" (aliquà re). Cic. (ou in aliquä 
 re).'Cic. florëre (aliquà rej. Cic. 
valére (dicendo). Cic. |] (Spéc.) 
Qui a de l'élévation morale. 
Magnus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: fuit et animo magno et 
corpore. Nep. animo rmagno 
fortique esse. Cic. quemquam 
 stabili et firmo et magno aru- 
mo, quem fortem virum dici- 
 mus, effici posse. Cic. en parl. 
des pers.: ruhil magno et præ- 
 claro viro dignius placabilitate. 
: Cic.}. |} (Subst.) Le grand, c.-a- 
. ce qui est élevé. Magna ou 
summa. Cic. (cf. in eo omnia 
 summa erant. Cic.). 
|grand-chambre. Voy. cæam- 
" BRE. 
grand-duc, grand-ducal, 
grande-duchesse. Voy. puc, 
DUCAL, DUCHESSE OÙ GRAND. 
grand-duché. Voy. GRAND. 
grandelet, ette, ad]. Qui com- 
mence à devenir grand. Gran- 
diusculus, a, um, adi. Ter, 


|" (Andr. 81h). Jam grandis. Juv. 


 Grandior. Cic. Adulta. Cic. 
grandement, adv. Au delà de 
la mesure ordinaire. || Beau- 
coup, extrêmement. Valide, adv. 
" Cic. Magnopere, adv.Cic. Masi- 
mé, adv. Cic. Vehementer, adv. 
Cic. Voy. BEAUCOUP, EXTRÊME- 
MENT. || Spacieusement. Etre — 
logé, laxë habitäre. Cic. Voy. 
SPACIEUSEMENT, {| Magnifique- 
ment, somptueusement. Laute, 
adv.Nep.(cf. l.vivère, Nep.).Ma- 
gnificé, adv.Cic. (cf. m. habita- 
re. Cic. vivére. Cic.). Faire les 
choses —, splendidë se gerère. 
Vell. Je vis un peu plus gran- 
dement que je ne faisais, vivo 
” paulo üiberalius quam solebam. 
Cic. Recevoir —, copiosé ou li- 
beraliter accipère. Cic. Voy. ma- 
GNIFIQUEMENT, SOMPTUEUSEMENT, 
lost — temps, voy. Tour 4 
FAIT. || D'une maniere élevée, 
noble. Æixcelsé, adv. Cic. Pen- 
ser —, erec{to animo esse. Cic. 


-dinis, f. Cic. etc. 


tua. Cod. Jast. [1, 27, 2). 
grandesse, 6. 


GRA 


sentire magnifice (de aliqua 
re). Cic. Voy. NOBLEMENT, ÉLÉ- 
VATION. 


grandeur, 5. f. Caractère de ce 


qui est grand. Magnitudo, 
(ex. : m,. 
mundi. Cic. flaminis. Cæs. si- 
gna [« statues »| ingentis ma- 
gnitudinis [+ d’une gr. colos- 
sale »|, Liv.); amplitudo, di- 
nis, f. Cic. etc. (ex.: ampi. 
membrorum. Varr. urbis. Cie. 
Liv.). !j (Astron.) Etoile. de 


premiére, de deuxième —, sfella 


primæ, secundæ magnitudinis. 


_Plin. {| (Par ext.) Dimension 


dans tel ou tel sens. Magnitudo, 
dinis, f. Cic. De — égale, par, 
adj. Cic. (cf. speculum par toti 
corpori, Plin.). [| (Spéc.) Hau- 
teur, stature. WMagnitudo, di- 


- nis, f. Cic. etc. (ex.: m. ingens 


corporum. Cæs. alt immani 
magnitudine simulacra ha- 


- bent. Cæs.); amplitudo, di- 


nis, f. Cic. etc. (ex.: simu- 
lacrum modicä .amplitudine. 


 Cie.); proceritas, atis, f. Cic. 
"etc. (ex.: corporis pr. Plin. 7. 


pr. coliorum. Cic.). Fig. Re- 
garder qqn du haut de sa —, 


 superne despicère aliquem.Sen. 
_{} (Absolt.} Quantité continue 


susceptible d’accroissement ou 


de décroissement (mathém.). 
- Magnitudo, dinis, f. Cic. etc. 


(au plur. magnitudines [4 Îles 
gr. géométriques »]. Cic.). Voy. 
QUANTITÉ. % (Au fig.) Haut de- 
gré, importance. Magnitudo, 
dinis, f. Cic. etc. {ex.: m. pe- 
cuniæ. Cic, quæstuüs. Cic. bene- 


- ficti. Cic. rerum gestaram. Nerp. 


amoris, odit. Cic. periculi. Cic. 


 supplicit. Cæs. ingenti. Cic.); 


amplitudo, dinis, f. Ci. 
etc. (ex.: ampl. nominis. Cic. 


 rerum gestarum. Nep. trium- 
- phi, Vell.}. || Haut degré de 


puissance. Amplitudo, di- 


 nis, f. Cic. etc. (ex.: maximä 
cum gratià et gloriä ad sum- 


mam amplitudinem pervenire. 
Cic.); majestas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: m. deorum. Cic. d- 
vina. Suet. m. populi Romani. 
Cic.); magnitudo, dinis, f, 


Sail. Tac. (ex.: m. rei pubh- 


cæ. Sall. imperatoria. Tac.); 
dignitas, atis, f. Cic. etc. 
(voy. DIGNITÉ). Les —, c.-à-0. 
les dignités, les honneurs, etc. 
VOY. DIGNITÉ, HONNEUR. |] (Spéc.) 
Elévation morale. — d'âme, 
magnitudo animi. Cic. MANS 


“animus. Cic. magnanimuas. 


Cic, |} (Spéc.) Titre honorif- 


que. Afagnitudo, dinis, f. Cas- 


siod. Cod. Just. (cf. Magnitado 


f, Dignité de 
grand .d'Espagne. Eminentüa, 
æ, Î. À 


grand'garde. Voy. GARDE. 
grandiose, ad]. Qui à un Câ- 


ractère de grandeur imposant. 
Amplus, a, um, adj. GCic, ec. 
(cf. a. triumphus, Nep.). in 
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gens, adj. Cic. Magnificus, a, 
um, adj. Cic. (VOY. MAGNIFIQUE, 
ÉCLATANT). Grandis, €, ad). 
Cic. (cf. grandia minute dicet. 
Cic.}. D'une manière —, ample, 
adv. Cic. (cf. sublatë amplë- 
que dicére. Cic.).Qui affecte des 
expressions —, grandiloquus, a, 
um, ad]. Cic. Caractère —,ma- 
gnificentia, æ, f. Cic. Aspect — 
d'un portique, dignitas  porti- 
cus. Cic. | | 
grandir (cf. lat. arch. gran- 
dire. Cato.[R. R. 141, ®]}, v. 
intr. et tr. || Ÿ. intr. Devenir 
plus grand. Crescére, intr. 
Cic. etc. (ex.: cum lunä& pariter 
crescère. Cic. en  parl. d'un 
“enfant: in cujus domMmO creve- 
‘rat. Suet. sub Aristotelé cre- 
vit. Justin. crevisti sub no- 
verca. Sen. Mais en ce sens 
Cicéron emploie le verbe suiv.}; 
adolescére, intr. Cic. etc. (ex.: 
is qui adoleverit. Cic. par ext. 
viriditas herbescens quæ sen- 
sim adolescit. Cic.). Qui gran- 
dit, adulescens, entis, p. ad]. 
‘Cic. Quia grandi, grandis, e, 
adj. Cic. Enfant qui a grandi, 
puer ætate adultä. Cic. Voy. 
CROÎTRE, POUSSER. || (Fig.) De- 
venir plus grand.. Crescére, 
intr. Cic. etc. (ex.: eorum ami- 
citia crevit. Nep.); adolescèére, 
intr. Sail. (ex. : adolescit res 
publica. Sall.). Voy. ACCROÎTRE, 
AUGMENTER, DÉVELOPPER,  Ÿ. 
tr. Rendre plus grand. Augère, 
tr. Cic. Magnum où majus 
facére aliquid. Cic. 5e —, voy. 
HAUSSER, Grandir les choses, 
rem verbis augére ou in majus 
extolière. Cic.. Voy. EXAGÉRER, 
GRossIR. || Fig. Rendre plus 
élevé (moralement). ÂMajorem 
ou excelsiorem facère. Cic. Ef- 
ferre, tr. Cic. T'ollère, tr. Cic. 
Voy. AGRANDIR, ÉLEVER, EN- 
NOBLIR. Se —, se efjerre. Cic. 
Voy. ÉLEVER, GLORIFIER.. | 
grandissime (lat. grandissi- 
mus), adj. Très grand. Maxt- 
mus, a, um, ad], Cic. 
grand'maman. Voy. MAMAN. 
grandmère. Voy. GRAND (p. 
995, col. 2). | 
grand-oncle. 
995, col. 2). 
grand-père. Voy. 
985, col, 9). 
grand'rue. Voy. RUE. 
grand'tante. Voy. GRAND (p. 
995, col. 2). | 
grange (lat. pop. grania, dé- 
rivé de granuüum, grain), 5. f. 
Lieu où l’on sème les gerbes, 
"où l’on bat le blé. Horreum, 1, 
n. Cic, Farrarium, 11, n. Vitr. 
granit, s. m. (Géologie.) Roche 
ignée, de feldspath, de mica, 
de quartz, réunis en masse 
Compacte. (Granites lapis. À. 
— rouge, Syenites lapis. Plin. 
granitique, adj. (Géologie. 
Qui est de la nature du gra- 
ait: Voy. GRANIT. | 
ÿranivore, adj. (T. didact.) 


Voy. GRAND (pP. 


GRAND (p. 


GRA 


_ adj. Qui se nourrit de grains. 


Qui (quæ, quod) granis vesci- 
ur. À, | 
granulaire, adj. (T. didact.) 
Qui est en petits grains. Gra- 
nosus, a, um, adj. Plin, 
granule, s. m. (T. didact.\ Pe- 
tit grain, Granulum, i,n. Plin. 
4 (Pharm.\ Pilule extrêmement 
petite. Pilula, æ, f. Scrib. 
granuleux, euse, adj. (T. di- 
dact.) Qui présente de petits 
grains. VOy. GRANULAIRE. Cen- 
trosus, a, um, adj. Plin. 
(XXX VII, 98). 
graphique, adj. (T. didact. 
Qui trace au moyen du dessin. 
Graphicus, a, um, adj, Plin. 
Représentation — d’un plan, 
descriptio ædificandi. Cic. Un 
dessin — , ef (substantivt) un 
(tracé d'une coupe, d'un 
plan), descriptio, onis, f. Cic. 
graphite, s. m. (Minéral.) 
Substance dont on fait les 
crayons. VOY. PLOMBAGINE. 
grapin. Voy. GRAPPIN. 
grappe, 5. f. (Technol.) Cro- 
chet, crampon. Voy. ces mots. 
T (P. anal.) Assemblage de 
fleurs, de fruits étalés sur un 
pédoncule commun. Uva, æ, f. 
Plin. — de raisin, racemus, 1, 
m. Plin. uva, æ,f. Cic. Chargé 
de —, racemosus, &, um, adi. 
Plin. racemñatus, a, um, p. 
5h). Qui 


la —- {accepter en bloc tout ce 
qu'on proposée), hamum vo- 
räre. Plaut. Ce qui est en 
forme de grappe. ÜUva, æ, f. 
Plin.. Qui est en forme de —-, 
‘racemosus, &, um, adj. Plin. : 
grappelle, s. Î. Voy. GRATERON, 
LAMPOURDE. 
grappillage, s. m. Action de 
grappiller. Racematio, ons, f. 
T'ert. | 
grappiller, v. intr.et tr. || 
V.intr, Cueillir les grappillons 
laissés par les vendangeurs. 
Racemaäri, 
Fig. Faire de petits profits sur 
ce dont on a la gestion. Lu- 
celli aliquid facère. Aug. À V. 
tr. Prendre en grappillant. 
Racemäri, dép. tr. Varr. Voy. 
GLANER. ne | 
rappin où grapin, S. M. 
Proshet d’abordage. Manus 
ferrea. Cæs. (cf. manus fer- 
reas in navem immittère.Cæs.). 
Harpago, onis, m. Cæs. (cf. 
harpagones in navem immut- 
tre. Cæs.). Lupus, 1, m. Liv. 
Veg. Des —, lupi ferret. Liv. 
copulæ, arum, Î. pl. Cæs. ap. 
Gell. (III, 13, 8). {| Fig. Mettre 


‘le — sur qqn, manum ingicère 


alicui. Sen. Voy. ACCAPARER. 


Mardi —, quadragesima 
trans. Cange. 


dép. intr. Aug. || | 


—, vOoy. 
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(Marine) Ancre de 
Voy. ANCRE. US 
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chaloupe. 


gras, asse (lat. crassus) ad). 


Qui renferme de la graisse. 
Pinguis,e, adj.Cic. Virg.Plin. 
Partie —, adeps, dipis, m.etf. 
Plin. Laine —, sucida lana. 
Varr. Cels. Tissu —, caro, car- 
nis, f, Cels., Voy. crarsseux. || 
Spéc. En parl. des aliments. 
Adipatus, a, am, adj. (cf. adip. 
‘puis. Lucil. ap. Charis.\. Du 
lard —, laridum pingue. Hor. 
Pâté —, adipata, orum, n. pl. 
Juv. Gras (en parl. des choux, 
accommodés à la graisse), adi- 
patus, a,um, adj. Lucil. Choux 
—, Ccaules uncit 1Mpensius. 
(4. d'aprés Pers). Fig. Faire 
ses choux gras de qqch. (s'en 
accommoder volontiers), indul- 
gêre {(ahcur re). Cic. Lampr. 
[| Substantivt, Le — (la par- 
tie grasse de Ia viande}, voy. 
GRAISSE. Les aliments gras, ca- 
ro, carnis, Î. Cic. etc. (cf. carne 
vesci. Sall. carnem ou carnes 
edère [+ manger, faire gras »|. 
Hier.). P. ext. Jour — (où il est 
permis de faire gras), p. ex. 
in- 
[| (P. ext.) Une 
cause — (graveleuse). Voy. GRA- 
vELEUX. 4 (Par ext.) Qui a de fa 
graisse en abondance. Pin- 
guis, @, adj. Cic. etc. (ex. : 
bos. Col. gallina. Col. agnus. 
Plaut. hædus. Juv.);, opimus, 
&, um, adj. Cic. (ex.: Op. 6os. 
Cic.); obesus, à, um, adj. 
Cels, Suet. (ex.: corpus. Cels. 
cerviæ. Suet. venter. Pln.}; 
nitidus, à, um, adj. {Vep. 
(Eum. 5, 6). Un peu —, suppin- 
quis,e, adj. Cels.— à lard, præ- 
pinguis. Plin. (VIII, 199). Hom- 
mes — à lard, altiles homines, 
Tert. Devenir gros et —, pin- 
gaescère, intr. Col. Plin. ni- 
têre, intr. Phæd. Voy. ENGKAIS- 
ser. Rendre —, pinguefarére, 
tr. . Plin. VOy. ENGRAISSER. 
Bœufs —, altiles boves. Varr. 
Oie —, fartus anser. Col. Chien 


bien —, perpastus canis. Phæd. 


(111, 6, 2). Tuer le veau —, (ser- 
vir ce qu'on a de meilleur pour 
fêter le retour de qqn}, opiparë 
apparäre convivium. (Cic. 

Substantivt. ‘Tourner au — 
(commencer à prendre de la 
graisse), VOY. ENGRAISSER. 


Oint de graisse. Unctus, a, um, 


p. adj. Cic. || Taché de graisse. 
Unctus, a um, adj. or. 
(ex. : unctæ manus. Hor.). 4 
(P. anal.) Qui a une consis- 
tance onctueuse. Pinguis, €, 
adj.-Cic. etc. (cf. fimus. Virg. 
vinum. Hor.). Terre —, gluti= 


.nosa terra. Col. Jambes couver- 


tes d'une boue —, pinquia 
crura luto. Jav. P. ext. Pavé 
VOY. BOUEUX, GLISSANT. VIn 
HUILEUX. || Substan- 
tivt. Le — (état d’altération du 
vin), vVOY. VIsCOsiTÉ. Ce vin 
tourne au— (devient huileux), 


_ + 
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VOY. HUILEUX. | (P. ext.) Avoir 
la poitrine — (expectorer beau- 
coup de mucosités), VOy. MUCO- 
siTÉé. Une toux — (où l'on 0x- 
pectore beaucoup de mucosités), 
VOY. GLAIREUX, MUQUEUX. AVOIr 
la langue —,le parler —, ef, 


(adverbt.) Parler —, inexplana- | 


tæ linguæ esse. Plin. Qui a la 
langue —, hebes linguä. Ps. 
Sail. [| (Spéc.) Parler —, c.-a- 
d. grassever. Voy. GRASSEYER. 


: (BP. ext.) Epais. Voy. ce mot. 


[] (En pari. des végétaux, des 
plantes.) Carnosus, a, um,ad!]. 


. Plin. (cf. folia, radices. Plin.). 


Voy. CHARNU, PULPEUX. En pari. 
du bois. Sucosus, a, um, ad]. 
Plin. Voy. suteux, Mou. En parl. 
d’une peinture, d'une couleur. 
Pingquis, e, adj. Plin. (cf. p. 
color. Plin.). Voy. ÉPAIS, CHAR- 
cer. || Substantivt. Le — de 
Ja jambe (le mollet), sura, 
æ, f. Cic. || (Fig.) Abondant. 
Crassus, a, um, adj. Cic. etc. 
(cf. cr. terra. Cic.). Pinguis, e, 


_ad).Plin.Hor.Plin.(ex.:pingwor 


.-niére grasse, 


campus.Hor. p. pabula. Virg.}). 
Opimus, a. um, adj. Plin. (cf. 
_messis. Plin.). Læius, a, um, 
adj. Virg. (cf, lætæ segetes. 
Virg.). Terre très —, præpin- 
quis terra. Col. præpingue so- 
lum.Virg. Fig. Dotronde et —, 
‘ dos altilis atque opima. Plaut. 
Dormir, faire la — matinée 
{fort avant dans la matinée), 
dormire in medios dies. Hor. 
T Libre, grossier. Voy. ces 
mots. Adverbt. Parler — (dire 
des mots trop libres), obscæna 
dicère. Cic. Des contes—-,verba 
-obscæna. Cic. versus obscœæni. 
. Cie. 
gras-double, s. m. (Bouche- 
-rie.) Membrane de l'estomac du 
bœuf. Omasum, 1, n. Hor. 


 - Val-Max. Plin. 


grassement, adv. D’une ma- 
abondante, En 
parl. du sol. Pinguiter, adv. Col, 
-Pün." (Famil.) D'une maniere 
grasse, large. Opimeé,adv. Plaut. 
" Varr. Lautë, adv. Nep.Opipare, 
adv. Cic. Voy. RICHEMENT, LAR- 
GEMENT. Payer -——, voy. GÉNÉ- 


. REUSEMENT.. 


grasset, ette, adj. (Famil.}) Un 


- peu gras. Voy. GRASSOUILLET. 


grasseyement, 5. m. Ma- 


 ‘miére de prononcer de célui qui 


_grasseye. Gravitas linquæ. Cic. 
grasseyer, v. intr. Prononcer 
de la gorge la lettre r. Aspere 


_ doqui. Cic. 


grassoulllet, ette, adj. (Fa- 
. Mi.) Qui a un léger embon- 
point, Suppinguis, e, adj. Cels. 
| F'inguiculus, a, um, adj. Fron- 
. 0. | 
grat, s. m. (Endroit où les 
- poules grattent)., Fig. Envoyer 
qqn au — (arch.}, voy. Écon- 
 DUIRE. | 
grateron, s. m. Nom vulgaire 
de plusieurs plantes accrochan- 
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tes. Asperugo, ginis, Î. Plin. 
Aparine, es. Plin. 
gratification (lat. gratificatio 
(« faveur, bienfait »|. Cic.), s. 
f. Argent donné à qqn comme 
témoignage de satisfaction. Be- 
neficium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
in beneficiis ad ærarium dela- 
tus est [“il a été porté sur 
l'état de ceux qui devaient re- 
cevoir une gr, »|. Cic.); mu- 
pus, eris, n. Cic. etc. (voy. 
PRÉSENT); COngiarium, ii, n. 
Cic. Liv. Sen. (don en vivres, 
puis en argent fait au peuple); 
corollarium, Ii, n. Cie. Petr. 
(ex.: c. accipère. Petr.). 
gratifier (lat. post. gratificäre. 
Cassiod.), v. tr. Enrichir d’une 
libéralité. Donäre (aliquem 
aliquä re). Cic. Augëre (alt- 
quem aliquà re). Cic. Afficére 
(aliqguem magnis muneribus, 
amplissimis præmiis.). Cic. Fig. 
Augère, tr. Cic. Afficère fali- 
quem honore), Cic. Ornäre, 
tr. Cic. Cumuläre (aliquem 
omni laude). Cic. || Absolt. Voy. 
COMBLER, RÉCOMPENSER. 
gratiole (bas-lat. gratiola, di- 
minutif de gratia, grâce), 5. 
f (Botan.) Plante de marais. 
Gratiola, &, F. Linnée. 
gratis (lat. gratis, gratuite- 
ment), adv. Sans avoir rien à 
ayer. VOoy. GRATUITEMENT. || 
(Ellipt.) Un spectacle —, vov. 
GRATUIT. 
gratitude (lat. modern. grati- 
tudo),s.f. Sentiment affectueux 
pour celui dont on est l’oblice. 
Arimus gratus ou beneficu 
(beneficiorumi\ memor.  Cic. 
Sen. Sentiment de —, pietas, 
atis, f. Cic. Voy. RECONNAIS- 
SANCE. 
grattage, s. m. Action de grat- 
ter. Rasura, &, f. Col. 
gratteleux, euse, adj. (Fa- 
mil.) Qui à la grattelle. Imne- 
Liginosus a, um, adj. Ulp. 
Lg. 
grattelle, s. f. (Famil.) Gale 
légère. Pruritus, äs, m. Cels, 
gratte-papier, s. m. (Famil. 
Expéditionnaire, copiste. Voy. 
ces Mots. 
gratter, v. tr. Froiter en ra- 
clant ia superficie. Radèëre, 
tr, Plaut. Plin. (ex, : parietes. 
Plin.tubera. Juv. terram pe- 
dibus. Plaut.); scalpére, tr. 
_Hor. (ex.: terram unguibus. 
Hor.). — avec le ciseau, scal- 
pere, tr. Cic. etc. {ex. : sma- 
ragdos. Plin.). Oter en grat- 
tant, abradèëre, tr. Col. (cf. 
abr. vetera. Col. Plin.). ex- 
sculpere, tr. Cic. — une lettre, 
du papier, VOY. EFFACER, RATU- 
RER. Papier gratté, palimpses- 
tos, 1, m. et f. Catull. Cic. 
| Gratter uu endroit qui dé- 
mange (avec ses ongles). Scal- 
pere, tr. Cic. etc. (cf, verru- 
cam. Suet, palmäm alternä 
manu. Plin. caput digito uno. 
Juv.).; scabëre, tr. Lucil. 
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Plin. (ex.: aures. Plin. caput. 
Lucil Hor.). Se — la tête (pour 
se donner une contenance), 
perfricäre caput (sinistra ma- . 
nu). Cic. Il Île gratte par oùil 
se démange (il caresse ses fai- 
blesses), ei scabit aures. Sen. 
— ]'épaule à qqn, — qqn, 
scabère aures. Sen. [|] (Loc, 
prov.} Un âne gratte l’autre 
(deux ignorants se flattent l’un 
l’autre), muli mutuum scabunt. 
Varr. — Ia terre du pied {en 
pari. des chevaux, en signe 
d'impatience), scabëre teliu- 
rem pedibus. Virg. Fig. — du 
pied (en pari. d’une personne, 
montrer de l’ardeur), voy. ar- 
DEUR. || (Famil.) — de Ja gui- 
tare (pincer les cordes. Voy. 
PINCER. [| Gratter à la porte 
(pour faire entendre qu'on dé- 
sire entrer), scalpère ostium, : 
Sisenn.f{r.|| (Famil.) Grappiller. 
Voy. ce mot. | 
grattoir, s. m. Instrument qui 
sert à gratter, canif pour grat- 
ver l'écriture. Scalpram, 1, n. 
Suet. Scalpellum, 1, n. Valg. 
gratuit, uite, adj. Dont on 
jouit sans payer. Gratuitus, a, 
um, adj. Suet. (ex.: sine fru- 
mento stipendioque, gratuita 
opera. Suet. gratuita in .circo 
loca. Suet. gratuita subsellia. 
Suet. gratuaita lavatio[<bainsr|. 
Inscr.). Service —, honoraria 
opera. Cic. || [P. ext.) Donné 
bénévolement, voy. vOLOxTAIRE. 
Don —, voy. DONATION, L4R- 
GESSE. À titre —, nullàä impen- 
sa. Cic. || Fis. Non motivé. Gra- 
tuitus, a, um, adj. Sen. (cf. 
odium. Sen.). Ta crainte est 
—, vanus est melus (uus. 
gratuité (lat. post. gratuitas. 
Eccl.), s. f. Caractère de ce qui 
est gratuit. — des places de 
théâtre, gratuita in circo loca. 
Suet. 
gratuitement, adv. D'une 
maniére gratuite. Gratlis et 
gratis, adv. Cic. etc. (ex.: st 
non pretio, at gratiis. Ter. gra- 
tüs efficére navem. Cic. gratis 
habitüre. Cic.); gratuito, adv. 
Cic. etc. (ex.: gratuito aut levi 
fenore. Suet. gratuito alu 
civitatem impertire. Cic. gra- 
tutto aliqguem  obstringëre. 
Suet. on dit aussi: sine mer- 
cede ou nullä mercede. Phæd. 
sine pretio. Curt.).|| Fig. Sans 
motif. Gratuito, adv. Sen. 
(ex.: g. malus et crudelis erai. 
Sen.); frustra,adv. Cic. etc. 
(ex.: laboräre. Cic\; nequi- 
quam, adv. Cic. etc. (ex, : n. 
exterrita civitas. Liv.), Voy. 
INUTILEMENT,. | 
gravatif, ive, adj. (Médec.) 
Qui produit un sentiment de 
pesanteur. Vovy. PESANT. 
gravats et gravois, s. m. pl. 
Plâtras, pierres provenant de 
démolitions. ÆRudus vetus ei 
(absol.) rudus, deris, n. Tac. 
rudera, um, n. pl. Suet, De 
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Bin ruderatus, a, um, adj.,[ morbo afllictari- Liv. Très —,| (ex.: ins. in memoria. Cic. in 
n. | ergraviter. Cic. Voy. BEAU- mo, Cic.); 5 intr. 
grave, ad). (Arch.} Qui tend GOUr, FORTEMENT. FT Cic. ete. as ; pere re in 
vers le centre de la terre, en | graver, v. tr. Tracer (une fi-| populo hærebit [« restera gra- 
vertu de la pesanteur. Gravis,| gure, une inscription, etc.) sur] vé »] Cic. h. in memoria. 
e, adj. Cæs. Sen. (voy.PESANT).| une matière dure au moyen! Cic.). | 

T (De nos jours.) Fig. Qui a] d'un outil approprié. Scalpé- | graveur, s. m. Celui dont la 
de l'importance. Gravis, €, | re (gr. &éeuv), tr. Cic.(ex.: anta| profession est de graver.  Sculp- 
adj. Cic. etc. (ex.: gr. auctori-| manus est ad fingendum [« mo- tor, oris, m. Plin. Cælator, 


tas. Cie. auctor. Cic. histori-| deler +], ad scalpendum. Cic.| oris, m. Cic. — sur métaux. 
cus. Nep. auctoritate gravio-!| apparet scalpi etiam smarag-| sur pierre, scalptor, oris, m. 
res. Cic. gr. causa. Cic. mor-| dos solitos. Plin. vetuit inl Plin. — en pierres fines, sur 


bus. ÂMep. gr. vulnus. Cæs.]| gemma se ab alio scalpi, quam vases, gemmarum  scalptor. 
gr. injuriæ. Cic. pœna gr. Sall.! a Pyrgotele. Plin.)\; scul pére| Plin. scalptor vascularius. 
ne quid gravius in fratrem (gr. yAUvewv), tr. Cic. etc. (ex. : | Inscr. Burin du —, Cælum, 1, 
statueret. Cæs. quod si quid| scyphos. Plin. denticulos in\ n. Varr. 
et a Cæsare gravius accidisset.| coronis. Vitr. ancoram in|gravier, s. m. Sable à gros 
Cæs.); magnus, a, UM, adj.| gemmä. Justin.) ; cæläre (gr.} grains, Glarea, æ, f. Cic. Plin. 
Cic. etc. (ex.: res magni pon-| ropebev), tr. Cic. etc. (ex.: $pe-| (cf. vias glarea substruëre. 
deris. CIC. voy. IMPORTANT). || | ciem cælare argento. Cic. cæ-| Liv. Plin.). Plein de —, voy. 
Qui donne de l'importance aux | lafum aurum et argentum. Cie. | craveLeux. [| (Spéc.) Gros 
choses. Gravis, €, ad]. Cic.| voy. cisezer) ; exsculpère,| sable que l’on étale dans les 
etc, (ex. : gravior [Cato] in| tr, Cic. etc. (ex. : Alexandrum| allées d'un jardin. Arenulæ, 
laudando. Gic. gravissimi do-| Magnum in anulis et argento| arum, f. pl. Plin. Sabulum, i, 
mini. Cic. gr. Supercilium [sair | exsculptum habëre.Treb. Poll.);| n. Plin, Sabulo, onis, m. Varr. 
gr.»]. Plin.3. genus epistola-| insculpére, tr. Hor. Liv. Plin.| Voy. sague. || (P. anal.) Concré- 
rum Severum et grave Pr à| Quint. Suet. (ex. : sua et pa-| tion qui se forme dans les 
 familiare, à jocosuml|." Cic.| trum nomina. Justin. sum-| reins. Voy. GRAvVEULE. | 
gr. genus dicendi [« le grave »]| mam patrimoni [in] saxo.|gravir, +v. intr. et tr. || V. 
ou gr. oratio [« style gr. »]. | Hor.elogium [in] tumulo. Suet. | ‘intr. (Arch.)S'élever avec effort 
Quint. {um graves sumus, {tum| avec l’AbI. loc. fœdus inscul-| sur une pente escarpee. Voy. 
subtiles. Cic.). Voy. SÉRIEUX. | ptum columnäà ænea. Liv. [I[,| ci-après. || V. tr. Même sens. 
(Par anal.) Musique. Qui appar-| 33, 9): incidère, tr. Cic. ete, | Scandère, intr. Liv. (ex.: in 
tient aux degrés inférieurs de| {ex.: inc. [leges, decreta] in æs.| aggerem. Liv.); ascendèëre, 
l'échelle musicale. Gravis, e,| Cic. Liv. nomina civitate do-| intr.et tr. Cic. etc. (ex. : in 
adj. Cic. etc. (ex. : gr. vox.| natorum in tfabulä. Cic. in| jugum montis. Curt. in verti- 
Cic. gr. sonus [opp. à acutus]|.| basi grandibus litteris P. Afri-| cem Hæmi montis. Liv. mon- 
Cic.). [| (Gramm.) Accent —,| cani nomen. Cic.)\; inscrir| tem. Sall. jugum montis. Cæs. 
accentus gravis. Quint. bère, tr. Cic. etc. (ex. : ves*| ripam equo. Cic. aû pass. si 
graveleux, eùuse, adj. Qui! éris monumentis nomen suum.!| mons erat ascendendus.Cæs.\; 
contient du gravier. Glaréosus,| Cic. aliquid in basi. Cic. ali-| escendére, intr. Cic. ete. 
a, um, ad]. Col. Plin. || (P.| quidin alicujussepulcro. Cic.). | (ex.: in rostra. Cic. voy. Mon- 
anal.) Urine —(chargéedecon-| Action de —, scalptura, æ, Î.| TER); erepêre, tr. Sen. Suet. 
crétions), arenosa urina. Plin.| Plin. (XXXVII, 104).  Fig.| (ex.: per aspera. Sen. a tergo 
et, p. ext. (substantivt.) un —,| Rendre manifeste dans qqch. | insulæ per aspera et devia ad 
une graveleuse (celui, celle| l’idée d’une personne, d’une! aliquem. Suet.).evadèére,intr. 
dont l'urine est graveleuse),| chose. Insculpèëre, tr. Cic. (ex.:1 Sail. Liv. (ex. : per virgulta. 
calculosus,i,m. (surt.au plur.).| natura in mentibus insculpsit.| Sall.); subire, intr. Liv. (ex. : 
Cels. caiculosa mulier. Cels. | Cic. (cf. N. D.I 4, 19; 17, k5].| in adversos montes. Liv.) ; 
(Fig.) Qui contient des choses| res insculptas in animo. Cic.\;| conniti, dép. intr. Cæs. (ex. : 
licencieuses, Obscœnus, a, um,| insignire, tr. Cic. (ex. : in] c. in summum jugum. Cæs.). 


ad], Ov. Voy. LICENGIEUX. animotanquam insignitænotæ| Faire — à ses troupes le Jani- 
gravelle, s. f. (Arch.) Gra-! veritatis. Cic. [Div. I, 30, 64].| culs, erigère Janiculo actem. 
vier. Voy. ce mot. # (P.ext.)| quarumrerum nullum subest| Liv. Difficile à —, ascensu dif- 


Concrétion qui se forme dans| quasi corpus, est tamen quæ-| ficih ou arduo. Cic. | 
les reins. Calculus,i, m. Cels.| dam  conformatio insignita | gravitant, ante, adj. (T. di- 
Lapillus, i, m. Plin. {|| (P.| et impressa' in intelligen-| dact.) Qui gravite. Voy. GRa- 
ext.) Maladie où l'urine sel ia, quam notionem  voco.| vITER. . 

charge de ces concrétions. Cat-| ic. ftop. 27}); imprimère, tr. | gravitation, s. f. (T. didact.} 
culoram mala. Plin. ou calcu-| Cic. etc. (ex.: visum objectum | Force par laquelle les molé- 
lorum valetudo. Plin. Lapilli,| imprimet illud quidem et si-| cules s'attirent en raison de 
orum, m. pl. Plin. Guérir de] gnabit in animo suam spe-| leur masse. Vis et gravitas. 4. 


la —, arenam renibus extra-| ciem. Cic. voy. EMPREINDRE, |  Pondus et gravitas. À. Nutus 

hère. Plin. arenas pellère. Plin.| imprimer). || Rendre qqch.| ac pondus alicujus ret, ou, 

4 (P. anal.) Tartre, lie de vin| durable dans l'esprit, dans le| simpl. nutus, us, m. Cic. Voy. 
 desséchée. Voy. TARTRE. cœur. JInscribere, tr. Cic. etc.| ATTRACGTION. 


gravelure, s. f. Propos grave-| (ex.:orationem in animo.Cic.);| gravité, s. f. Tendance des 
leux. Obscœna, orum, n. pl.| affigëre, tr. Cic. (ex. : vidit| corps vers le centre de la terre. 


Ov, Quint. | | Simonides ea maximë affigil Gravitas, atis, f. 4. Voy. AT- 
gravement, adv. D’une ma-| animis nostris, quæ essent &| TRACTION, PESANTEUR. Centre de 
nière grave. Graviter, adv.| sensu tradita atque impressa.| —, momentum, 3, 0. À. || (P. 
Cic. etc. (voy. SÉRIEUSEMENT). [| | Cic.); infigére, tr. Cic. (ex. : | ext.) — d’un son, gravifas s0- 


Fortement, beaucoup. Gravi-|} in hominum sensious positum ni. Mart. Cap.\ Fig. Caractère 
ler, adv. Cic. etc. (ox. : ægro-| atque infixum est. Cic.) ; Inu- de ce qui a de l'importance. 
täre, Cic.); vehementer, adv.| rère («graver profondément) Gravifas, atis, f. Cic. etc. (cf. q. 
Cic. etc. (ex. : v. erräre. Cic.).| dans »}), tr. Cie. (ex. . odium injuriæ. Sall.). Magnitudo, di- 
Tomber — malade, in gravem]| inustum animis hominum.Cic.). _ nis, f. Cic. Pondus, eris, D. Cic. 
morbum incidère, Cic. gravi' Se —, insidere, intr. Cic. etc. 1 Momentum, i,n.Sall. Vis,vis,f 
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Cic. Voy. IMPORTANCE. La — des 
circonstances.difficultas rerum. 
Sall, difficillima tempora. Cic. 
asperitates Terum. Cic. Voy. 
CRITIQUE, DIFFICULTÉ. 98 mala- 
die prend de Îa —-, ingravescil 
morbus. Cie. Maladie sans —, 
mansuetum malum. Liv. La 
maladie gsera longue, mais 
sans —, longum id, sed sine 
periculo futurum est. Cels. 
‘Manière d'être de celui qui 
attache aux choses de l'impor- 
tance, et (p.ext.) maintien Sé- 
“rieux. Gravitas, atis, f. Cic. 
ete. (cf. oris. Liv. gravitate 
miaxtus lenos. Cic. gravilatis 
severitatisque personam Sust- 
nêre. Cic.). Severitas, alts, 
f. Cic. Austeritas, .alts, 

- Quint. Tristitia, æ,f. Cic. Voy. 
SÉRIEUX. — du visage, vultus 
severior. Cic. Air de —, gravt- 
tas, atis, f. Liv. majestas, afis, 
f, Liv. — du maintien, digni- 
tas corporis. Nep. || (Par exc.) 
La — du maintien, digritas 
corporis. Nep. Avoir de la — 
dans son maintien, magnificë 
. incedëére. Sen. Je me compose 
un maintien plein de —, in- 


cessum fingo quo gravior Ui-. 


dear. Sen. La — du langage, 
du style, gravitas verborum 
ou dicendi. Cic. verborum ponr- 
das. Cic. — des pensées, gra- 
vitas séententiarum. Cic. 
gravitér, v. intr. (T. didact.} 
Obéir à la gravitation. Ferri 
gravitate in medium locum 
mundi. Cic. Moveri gravitate 
et pondère. Cic. Sao nutu 
ferri. Cic. |] (P. ext) La terre 
sravite autour du soleil. Voy. 
TOURNER, RÉVOLUTION. || (Fig.) 
Ceux qui gravitent autour de 
toi, qui ex te pendent. Cic. 
Les points autour desquels gra- 
vite toute la question, circa 
uæ videalur versari quæstio. 
int. | | 
gravois, s. m. pl. Vov. GRA- 
VATS. | 
gravure, s. f. Sillon fait en 
gravant. Voy. sILLON. |} Spéc. 
{Architect.) Sculpture peu pro- 
fonde. Voy.SCULPTURE, ENTAILLE. 
4 Action de graver. Sculptura, 
æ, 1. Quint. Suet. || Art de 
graver. Ars scalpendi. Plin. 
Cælatura, æ, f. Quint. || La — 
sur pierre. Scalptura, æ&, f. 
Plin. sur métal, cælamen, inis, 
n. Ov. || (P. ext.) Ouvrage 
, gravé. Cælatura, æ,f. Suet. || 
stampe. Voy. ce mot. 
ré (lat. gratum, chose agréa- 
ble), s. m. Satisfaction qu’on 
trouve dans qqn ou qqch. /n- 
‘chinatio voluntatis. Cic. Pren- 
_ dre en — qqch., boni consu- 
! lére aliquid. Quint. Que l’on 
prend, que l’on 2 en gré, gra- 
LUS, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
ista veritas, eliam si jucunda 
non est, mil tamen grata est. 
Cic. voy. ci-dessous, et cf. AGRÉA- 
BLE, BIENVENU, CHARMANT). || 


Es 


de 
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Volonté, désir. Voluntas, als, 
f. Cic. etc. (ex. : pro voluntate 
[. au gré »|] Cluentii. Cic. 
omnia ad voluntatem mihi 
succedunt. Curt.); arbitratus 
(Abl. u),m. Cic. etc. (ne s'em- 
ploie qu'à l’ablatif avec les 
adj. MeO, {u0, SuO, rar. avec 
un gén. pour compl. on dit 
meo, {uo, suo arbitratu, quand 
il faut insister sur Fidée de la 

ers. qui a satisfaction, cf. Cic. 
[Fin.I, 8, 28]. Sen. [ben.Il, 11, 
1] et arbitraitu meo, tuo, etc. 
quand arbitralu s'opp. à Casu, 
necessitate, etc. cf. Cic. [Phil. 
6,2, h; Fin.V, 29, 84; ep. VII, 1, 
5: Q. fr. II, k, 1]. Sen. [ben. II, 
18, 7); arbitrium, ii, n. Cic. 
etc. (ex.: arbitrio meo ou meo 
arbitrio. Cic. même obs. que p. 
arbitratu); sSententia, æ, Î. 
Cic. etc. (ex. : ex sententiä. 
Cic. Sall\; mos, moris, m. 
Cic. etc. (à l’abl. ex, : vivère 
suo more. Cic.). Au gré des 
vents, prout tulit ventus. Sen. 
Au — de ses désirs, ex voto. 
Sen. Au — de son caprice, ut 
libido fert. Cic. 4 Satisfaction 
avec laquelle qqn se porte à 
faire qqch. De plein —, volun- 
tate (opp. à imperio, à vi ou 
vit ac necessitale, OU à invi- 
tus et coactus). Cic. (meä, tuä, 
etc.) sponte. Cic.suä sponte et 
voluntate. Cic. ultro, adv. Cic. 
suä sponte et ultro (opp. à 
gussu alicujus). Cic. Qui agit 
bon —, volens. Cic. non 
coactus. Cic. non invitus. Cic. 
Contre son —, ægrë, adv. Cic. 
gravatë, adv. Cic. Voy. Maz- 


_GRÉ. De gré ou de force, bon —., 


mal gré, aut vi aut voluntate. 
Cic. velim nolim, velit nolit, 
velint nolint, etc. Cic. De — à 
—, inter se. Cic. Liv.  Satis- 
faction que qqn témoigne à 
celui qui a fait qqch. pour lui, 
Gratia, æ,f, Cic. etc. {voy. 
RECONNAISSANCE). Dont on sait 
—, gratus, 4, um, ad]. Cic. 


. etc. (ex.: miht id, ga0d fecisti, 


est gratissimum. Cic. gratissi- 
mum mihi feceris, Si curaris, 
ut... Cic., quod st eum interfe- 
cerit, mulifis sese nobilibus 
principibusque populi Romani 
gratum esse facturum. Cæs. 
gratum est [av. YInf.|. Cic. 


“‘gratum ou gratissimum mihi 


est quod.…. ou st... Cic.). 


grec, grecque, adj. et s. m.|| 


Ad. Relatif à la Grèce. Græ- 
CUS, à, um, ad]. Cic.etc. (ex. 
litteræ. Cic. res. Cic. calendæ. 
Suet.).Les auteurs — et latins, 
auctores utriusque  linguæ. 
Suet. 4 S. m. La langue grec- 
que, Litteræ Græcæ. Cic. (cf. 
lifteras Græcas discère, Sall.). 


Sermo Græcas.Lit.lingua Græ- | 


ca. Græca oratio.Cic.).Græcum. 
t, n. Quint. Le — et le latin, 
sermones utriusque linguæ. 
Hor. En —, Græcë, adv. Cic. 
(ci. Græce scire [« compren- 
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dre le grec -]. Cic.). Parler —, 
Græce ou Græcü linguä loqui, 
Cic. Faire du —, s'occuper de 


grec, Græcaram  litterarum 
studiosum esse. Cic. Fig. C'est 
du — (je n’y entends rien), 


Græcum est. A. [|] (P. ext. 
Arch, Celui qui sait le grec, et 
(p. ext.) qui est très savant en 
qqch. Voy. £avanT. || Adjec- 
tivt, Habile. Voy. ce mot. 
(De nos jours.) Celui qui triche 
au jeu. Græculus, i, m. À, 
gredin, ine, $. m. et f. (Arch.] 
Mendiant, ante. Voy. MENDIANT. 
[| Fig. Auteur famélique. Esu- 
riens scriptor. À. * Mauvais 
garnement. {lomo perditus. Cic. 
VOy. GARNEMENT, 
gredinerie, 8. f. Action de sre- 
din, de mauvais garnement, 
Flagitiam, it, n. Cic. 
gréement. VOy. GRÉMENT. 
gréer, v. tr. Garnir (un navire) 
de mâts, de vergues, cordages, 
etc. Armüäre, tr. Cæs. Instraëre, 
tr. Cæs. Armamenta aptäre 
ou collocäre et aptäre. Liv. 

1. greffe, s. f. (Arch.) Stylet. 
Graphium, ü, n. Ov. Sen. Voy. 
STYLET. 4 (P. anal.) Pousse d’ar- 
bre. Voy. POUSSE. || (Spéc.) Poussa 
d’une plante qu’on insère sur 
une autre. Surculus, 1, m. Cic. 
Insitum, 1, n.Col. Insitio, onis, 
f. Col. Voy. ENTE, SCrox. 

2. greffe, s. m. Lieu où l’on 
dépose Îles minutes des actes 
judiciaires. T'abularium, üi, n. 
Tac. (au plur.). 

3. greffe, s. f. Action de greffer. 
‘Insiño, onis, f. Cic. Les diver- 
ses sortes de —, insitiones, Cic. 
— en écusson, emplastratio, 
orus, f. Col. Plin. — par bour- 
geon OÙ en écusson, InOCulatio, 
onis, f. Col. Plin. Obtenu par 
la —, insifivus, a, um, adj. 
Hor. Recevoir par la —, adop- 
täre, tr. Col. 

greffer, v. tr. Soumettre à l'o- 
pération de la greffe. Inserëére, 
tr. Col. (cf. ins. arborem. Col.). 
— en écusson, emplasträre, tr. 
Col. Palil. Temps où l’on greffe, 
insiti0, Onis, f. Ov. [| (P. ext.) 
Insérer (un rameau, un bour- 
geon) sur une autre tige. Înse- 
rère (surculum. Col. piram 
bonam in pirum silvaticam. 
Varr.). Voy. ENTER. || Fig. Se- 
rèére, tr. Cic. Liv. (cf. crimina 
alia ex aliis serëre. Liv.). In- 
serére, tr. Cic. Admiscëére, tr. 
Cie. Se — sur qqch., nasct ex 
aliquà re.Cic. Voy. COMPLIQUER, 
ENCHAÎNER, MÊLER. Un procès $e 
greffe sur un autre (en engen- 
dre un autre}. Voy. ENGENDRER. 

greffeur, s. m. Celui qui greffe. 


_ Insitor, oris, m. Prop. Phn. 


(En pari. de Ia greffe en écus- 
son), inoculator, oris, m. Plin. 
greffier (lat. graphiarius, pro- 
prt. « de style à écrire »},Ss. m. 
Officier public préposé au greffe. 
Scriba, æ, m. Cic. Tabularius, 
üi, m. Sen. Exceptor, oris, m. 
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_ Ulp. Eire —, scripitum facére. 
Liv. 

greffoir, 8. m. (Technol.) Cou- 
teau à greffer. Scalpellum, 1, 
nu. Plin. oo | 

grégeois, adj. (Arch.) Grec. 

Spéc. Feu —, Græcus ignis. À. 

grègue, s. f. (Arch.) Culotte 
sans braguette. (S'emplois sur- 

- tout au plur.) Voy. cuLOTTE. 
Loc. prov. Tirer ses — {se reti- 
rer}, VOyY. C6 mot. 

1. grêle, adj. Trop mince. 
Gracilis, e, adj. Liv. (ex.: 
crura gractilima. Suet.)}; exi- 
lis, e, adj. Cic, (ex. : artus. 
Ov.).' Voy. FLUET. Jambes —, 
tenuitas crurum. Phæd. exili- 
tas crurum. Sen. Très —, per- 
gracilis, e, adj. Plin. (XXV, 
159). || (Anat.) L’intestin —, 
tenuius intestinum. Cels. Urie 
voix —, exilis vox. Cic. exilitas 
vocis. Quint. || Adverbt. Son- 
ner —, ét (substantivt.) sonner 
le —, vVOY. AIGU. | 
2. grêle, s. f. Pluie congelée 
qui tombe en grains. Grando, 
dinis, f. Cic. etc. (ex.: g. mixta 
imbri.Cic, tempestas cum gran- 
dine demissa. Liv. au plur. 
grandines, um, Î. pl. Plin. ri- 
gescère in grandines. Plin. cre- 
berrimæ grandinis modo ou 
in modum grandinis [« dru 


comme gr. » |. Cic.). Chargé de | 


—, grandinosus, a, um, adj. 
Col. || Fig. Grande quantité. 
Grando, dinis, f. Auct. b. Afr. 
(ex. : saxea. Auct. bd. AfT. saxo- 
rum. Sil.); nimbus, i, m. For. 
(ex.: lanidum. Flor. telorum. 
Sil.); imber, bris, m. Virg. 
(ex.: telorum. Virg.). Une — 
de coups, crebri ou densi 1c- 
tus. Cic. Une — de traits, de 
javelots, velut nubes jaculo- 
ram. Liv. Une — de flèches, de 
pierres, ingens vis sagiitarum, 
lapidum. Liv. — de pierres, la- 
pidatio, onis, f. Cic. Faire 
pleuvoir une — detraits, ma- 
gnam vim telorum superfun- 
dère. Tac. Sous une de 
traits, maultis superincidenti- 
bus telis. Liv. | | 

grêler, v. intr. et tr. || V.inér. 


Faire de la grêle. Grandinäre, | 


intr. Sen. Il grêle, grandinat, 
._impers. Sen. grando cadit. Cic. 


grandines ruunt. Plin. Il grêle. 


fortement, degrandinat, im- 
pers. Ov. À V. tr. Frapper de 
la gréle. Grandine verberäre. 
Hor.ou vexäre.Plin. Etre grêle, 
grandine excuti. Plin. 7. La 
moisson a été grêlée, segetem 


grando percussit. Sen. Les 
fruits seront grêlés, fructum 
grando decutiet. Sen. || (P. 


anal.) Etre grêlé (couvert de 
marques de la petite vérole). 
Visags grêlé, sparsum os. Ter. 
|| Fig.) Etre grêlé (maltraité 
par la fortune). Voy. MALTRAI- 
TER. 


grelin et guerlin, s. m. Cor- 
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dage plus petit que le câble. 
Voy. cABLr. 
grêlon, s. m. Grain de grêle. 
Grando, dinis, f. Cic. (au plur. 
Pln.}. 
grelot, s. m. Petite boule de 
metal creuse, renfermant un 
battant mobile, qui la fait ré- 
sonner, Tintinnabulum, i, n. 
Plaut. Phæd. Plin. || (Fig.) At- 
tacher le — (se charger d’une 
tentative périlleuse), discrimen 
experirz. Curt, Voy. DANGER. 
H Fig. Famil. (Arch.}\ Trembler 
6 —, VOY. GRELOTTER. 
grelottant, ante, adj. Qui 
grelotte. Voy.FRISSONNANT. 
grelotter, v.intr. Trembler de 
froid. Horrèére,.intr. Cic. Al- 
gère, intr. Juv. Frigore tre- 
mulo quati. Cic. Froid qui fait 
—, tremulum frigus. Cic. Voy. 
FRISSONNER. 
grément et gréement, s. m. 
(Marine.) Action de gréer. Voy. 
ARMEMENT, ÉQUIPEMENT. || En- 
semble des agrès, Armamenta, 
orum, n. pl. Sen. Voy. AGRÈS. 
grémil, s. m. (Botan.) Plante 
à graines lisses et dures. Zithü- 
._spermon, 1, n. Pln. 
grenade (lat. granatum, dé- 
rivé de granum, grain), S. f. 
Fruit du grenadier. ÂMalum 
granatum. Plin. et simpl. gra- 
natum, i, n. Col. malum Pu- 
nicum. Cels. Des grains de —, 
grana Punica. Ov. 
grenadier, 8. m. Arbuste qui 
produit la grenade. Punica 
malus. Plin. ou arbos. Col. 
grenat, 5. m. Pierre fine d'un 
rougs vinoux. Carbunculus, 1, 


m. Plin. Couleur de cette 


pierre. Punicus, a,. um, ad). 
Prop. Ov. Substantivt. Lo —, 
punicus color. Ov. : 
grener, v.intr.ebtr. || V.inér. 
Produire de la graine. În se- 
men abire ou extire. Plin. Pro- 
-ferre semen. Plin. Grené, gra- 
natas, a, um, p. adj. Col. Plin. 
& V. tr. Réduire on grains. Voy. 
BROYER, CONCASSER. 
gréneterie, s. f. Commerce de 
grains, fourrages, etc. Vegotia- 
tio frumentaria.. C1. | 
grénetier, ière, s.' m.'et f. 
Celui, celle qui vend des grains, 
des fourrages. Frumentarius, 
ii, m. Cie. 
grenette, s. 
Granulum, 1, n. Col. 
grenier, s. m. Partie d'un bä- 
timent destinée à conserver Îles 
grains, le foin, etc. — et — à 
blé. Granarium, ti, n.Plaut. (au 
plur. Plaut. Varr.). Horreum, 
1. n. Cic. Petit —, horreolum, i, 
n. Val.-Max. —- à fourrage, à 
foin, fenile, is, n. Col. tabula- 
tam, 1, n. Col. || Fig. Ce qui ali- 
mente. Rei frumentariæ subsi- 
dium. Cic. Cella penaria. Cic. 
(cf. Sicilia est cella penaria Ro- 
mæ. Cic. et simpl. ceila, æ, f. 
Cic.).Cella et horreum. Cic. Hor- 
reurn, i, n. Cic.{ Partie la plus 


f. Petite graine. } 
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haute d'une maison. Cenacu- 
lum, 1, n. Fest, Habiter un —, 
sub tegqulis habitäre. Suet. Voy. 
MANSARDE. De ]a cave au 
depuis le bas de la maison 
jusqu’en haut), voy. HAUT et 
BAS. || (Pop.) — à coups de 
poing, à coups de jouet, 
stimulorum seges. Plaut. qym- 
nasium flagri. Plaut. 
grenouille (lat. pop. ranutcula, 
p. class. ranunculus), s. f. Ba- 
tracien qui recherché le voisi- 
nage des eaux. Rana aguatica 
et simpl. rana, æ, Î. Virg. Plin. 
— de pluie, diopetes, is, f. 
Plin. — verte, calarmites, &, 
m. Plin. Petite —, voy. cre- 
NOUJILLETTE. Fig. Prov. C’est la 
— qui veut ss faire aussi grosse 
que le bœuf, inflat se tanquam 
rana. Petr. 
grenoüillère, 5. f. Lieu maré- 
cageux, terrain humide: Palius, 
udis, Î. Phæd. | 
grenouillet, s. m. (Botan.) Re- 
noncule aquatique. Voy. GRE- 
NOUILLETTE. 
grenouillette, s. f. Petite gre- 


nouille. Ranunculus, 1, m.Cic. 


| Spéc. Rainette verte. Cala- 
mites, æ, m. Plin. 4 Tumeur 
sous la langue. Rana, æ, f. Col. 
Veg.  Renoncule aquatique. 
Ranunculus, 1, m. Plin. 
grenu,.u6, adj. Riche en grains. 
Granatus, @, um, p. adj. Col. 
Plin. Epis —, granatæ aristæ. 
Virg. Parseme de petits 
grains. Granosus, &, um, ad]. 
Plin. Voy: RuGUEUx. Substan- 
tivt. Le — du marbre, de Ia 
pierre, VOY. GRAIN, RUGOSITÉ. || 
Racine — (formée de petits: tu- 
bercules}, vVOy. TUBERCULE: 
grès,s. m. Roche composée de 
grains de sable quartzeux. Gres- 
sius, ü, m. Lat., moy. âge. || 
(Loc, famil.) Arch. UÜasser du 
— à qan (l'envoyer promener), 
VOY. PROMENER. Pavé fait avec 
cette roche. Vay. PAvE. 4 Terre 
sablonneuse. Voy. saBLE. || (Par 
éxt.) Poterie, Voy. ce mot. 
grésil, s, m. Brouillard, pluie 


fine qui se congèle. Gelicidium, 


ü, n. Cato. VOy. GIVRE. 
grésillement, s. m. Crépita- 
tion de ce qui est saisi par un 
feu vif. Crepitus (ignis). Liv. 
1. grésiller, v. intr. Faire du 
gvésil. S'il grésille, si gelrct- 
dia erunt. Cato. | 
2. qrésiller, v. tr. Faire crépi- 
ter et racornir sous l'action 


| 


d’un feu vif qui saisit. Voy.; 


CRÉPITER. 

grève (lat. pop. grava}, s. f. 
‘l'errain unit, sablonneux au 
bord de la mer ou d’un fleuve. 
Arena, æ, Îf. Cic. [| Banc de 
sable mobile. Voy. Banc. || (P. 


ext.) Cessation de travail. Ces- 


satio, onts, f. Cic. Etrs en —, 
se mettre ell —, cessare in 


 opere. Cic. in officio. Cic. ou 


simpl. cessäre, intr. Cic. 
grever, v. tr. (Arch.} Oppresser 
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par qqch. de pénible. Gra 
väre, tr. Cic. Voy. OPPRESSER. 

Impersonmt. Il lui grêve de.…., 
molestum est, grave esl, ægrëé 
ou molesté fert (avec l'Infin.). 
Cic. Voy. PÉNIBLE, Charger de 
qqch. d’onéreux. Graväre, tr. 
Cic. Onerûre, tr. Suet. Oneri 
esse alicui. Cic. Opprimére, tr. 
Cic. — d'impôts, onera gTa- 
viora injungère. Cic. Impôts 
dont on est grevé, gravia vec- 
tigalia. Suet. Grevé d'hypothé- 
ques, VOy. HYPOTHÈQUE. | 

griblette, s. f. (Cuisine.) Petit 
morceau de viande qu'on fait 
griller. Voy. GRILLADE. 

gribouillage et gribouïillis, 

g. M. (Fami) Ce qui est écrit, 
dessiné, peint confusément. 
C'est du —, has litteras ou {a- 
balas gallina scripsit. Plaut. 

gribouïiller, v. tr. (Famil.} 

Ecrire, dessiner, peindre (qqch.) 
d'une manière confuse. /ncom- 
posité ou confusé scribère, de- 
lineäre ou pingère. À. Voy. 
BARBOUILLER. 

gribouïillis, s.‘m. Voy. GRi- 
BOUILLAGE. ne 

" grièche (lat. Græcum), ad]. fem. 
(Arch.\ Grecque. Voy. GREC. || 
(De nos jours.) Usité seulement 
dans ortie-grièche et pie-griè- 
che. Voy. ces mots. 

1. grief, iève, adj. (lat. gra- 
vis), adj. (Arch.) Grave. Voy. 
ce mot. 

2. grief,s. m. (Arch.} Dommage 
qui grève. Grave onus et simpl. 
onus, eris, n. Cic. Molestia, 
æ, f. Cic. Voy.DOoMMAGE. 4 Grave 
sujet de plainte. Querimoniïa, 
æ, 1. Cic. (ex. : sociorum que- 
rimonias deferre ad aliquem. 
Cic.); querela, æ, f. Liv. (ex.: 
ad aliquem querelas deferre. 
Liv.);, crimen, minis, n.Cic. 
etc. (ex. : sermones pleni cri- 
minum in patres. Cic. voy. 
PLAINTE, RÉCRIMINATION). Ex po- 
ser les — de la cité, exponère 
quæ civitas queratur, Cic. Avoir 
des — contre qqn, ofendère 
in aliquo. Cic. J'avais bien des 
—, Mmultis rebus meus offen- 
debatur animus. Cic. Voy. MÉ- 
CONTENTEMENT. | 

grièvement, adv./{Arch.) D'une 
manière griève. Graviter (se 
vuineräre).Curt. Etre — blessé, 
gravi vuinere affici. Cæs. Voy. 

DANGEREUSEMENT, GRAVEMENT., 

griéveté (lat. gravitas), s. f. 
Arch. Gravité. Vay. ce mot. 

 griffade, 5. f. Coup de griffe. 

1 Voy. ÉGRATIGNURE. 

griffe, s. f. Ongle aigu et re- 

courbé de certains carnassiers, 

de cèrtains oiseaux de proie. 

Unguiïs, is, m. Cic. ete. (ex.: 

" unci ungues. Lucr. unguibus 

certäre. Cic.}; digitus, i, m. 

Varr. (moins usité que le pré- 

cédent}. || (Fig.}) Montrer les 

— et les dents, voy. MENAGER. 
I] (P. ext.) La —, les griffe: 

de qqn'{sa méchanceté, sa ra- 


griffon, s. 
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pacité), Ungula, æ, f. Plaut. 
Voy. RAPACITÉ. Tomber sous la 
— de qqn,in manus alicujus 
venire. Cic. Arracher qqch. des 
de qqn, €x manibus ou 
faucibus alicujus eripére alt- 
quid. Cic. Donner. des coups 
de —, aliquem lacessère. Hor. 
« Appendice au moyen duquel 


‘s'accrochent certaines plantes 


grimpantes. Voy. vVRILLE. || 
Racines tubéreuses. Des griffes 
d’asperge, safivi asparagi Se- 
mina. Col. % Instrument en 
forme de griffe d'animal. Voy. 
CROC, CROCHET. 4 Empreinte qui 
reproduit la signature d’une 
personne. Voy. CACHET, SCEAU. 
griffer, v. tr. Frapper de la 
griffe. Unques conjicére in ali- 
quem. Plin. Unguibus aliquem 
petère. À. Griffé, unguibus sau- 
cius. Petr. || (P. anal.) En 
pari. de l’homme. Frapper de 
l’onele. Voy. ÉGRATIGNER. 
m. Nom donné à 
divers grands oiseaux de proie. 
Grypus, 1, m. Vulg. 4 Animal 
fabuleux, moitié aigle et moitié 
lion. Gryps, grypis (Acc. pl. gry- 
pas), m. Plin. Grypus, 1, m. 
Mela. Plin. | 
griffonnage, s. m. Ecriture 
dont les lettres sont mal for- 
mées, peu lisibles. Informes ou 
rades où incompositæ ou Obs- 
curæ litteræ. Cic. [| Fig. Écrit 
composé à la hâte. Opus ne- 
glegenter factum ou scriptum. 
A 


griffonner, v. tr. Ecrire en 
formant mal les lettres. Litte- 
rarum notas inscitë inscribère. 
A. Aliguid illinére (chartis). 
Hor. Voy. BARBOUILLER. || (P. 
ext.) Ecrire avec précipitation. 
Negligentius scribëre. À. Con- 
scribilläre, tr. Varr. || Fig, 
Composer à la hâte. 
griffonneur et (arch.) grif- 
fonnier, s. m. Celui qui grif- 
fonne. VOoy. BARBOUILLEUR. 
grignoter, v. tr. Ronger par 
petites parcelles, du bout des 
dents. Arrodèëère, tr. Cic. (cf. 
ut 1lla ex vepreculis extracta 
nitedula rem publicam cona- 
retur arrodére. Cic.). Corro- 
dère, tr. Cic. Circumrodère, 
tr. Cic. 
grigou, s.m.(Pop.) Ladre, avare 
sordide. VOoy. LADRE. 
gril (lat. post. craticulus}), s. m. 
Ustensile de cuisine sur lequel 
on fait griller, rôtir. Craticala, 
æ, Î. ÂMart. En forme de —, 
craticulatim, adv. Veg. Mettre, 
faire cuire sur le —, voy. 
GRILLER. || Fig. (Famil.} Etre 
Sur 18 —, æstuäre, intr. Cic. 
trepidäre, intr. Plaut. Cic. 
(Technol.) Instrument en forme 
de clairevoie. Cratis, is, f. Col. 
grillade, s. f. Cuisson sur le 
gril, aliment cuit sur le gril, 
et spéc. viande grillée. De la 
viande en —, assa caro. Varr. 
assum,.1, n. Cic. assaturæ, 


oram, Im. pl. 
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aram, f. pl. Yop. Une — de 
bœuf, assa bubula, Plaut, 


grillage, s. m. Garnituré de fil 


de fer qu’on met devant une 
fenêtre, etc. Reticulum, i, n. 
Varr., Voy. GrizLe. Fermer d’un 
—, claträre, tr. Col, Garni d’un 
—, clatratus, a, um, p. adj, 
Plaut. Inscr. Voy. GRiLzer. % 
Ouvrage en forme de grille, 
Cratis,is,f.Col, || Barrage d’une 
écluse. Sæptum, 1, n. Ulp. dig. 


grillagé, p. adj. Garni d’un 


grillage. Clatratus, a, um, adi. 
Plaut. Cancellatus, a, um, adi. 
Plin. 


grille (lat. craticala), s. f, As- 
. sSemblage à claire-voie de bar- 


reaux de fer ou de bois. Can- 
celli, orum, m. pl. Col. Clatri, 
or. Reticulum, 
i, n. Varr. Fest. En forme de 
—, cancellorum (ou clatrorum\ 
instar factus. Col. reticulatus. 
a, um, p. adj. Plin. Forcer la 
— d’un château, les — d'une 
prison, voy. FORCER. Etre sous 
les —, voy. PRISON. La — d’un 
couvent, vVOy. CLÔTURE.  (P. 
anal.) Ouvrage à claire-voie. 
Cratis, is, f. Col. “ Sorte de 
carton présentant des jours 
pour écrire les messages secrets. 
Sceytala, æ, f. et scytale, es, f. 
Nep. Gell. 


1. griller, v. tr. Saisir par un feu 


vif un aliment mis sur le gril. 
In craticulä assäre ou subas- 
säre. Apic. in pruris coquêÊre. 
Apic. Torrëêre (fruges). Virg. 
(castaneas). Plin. Faire — du 
pain, adurëére panem. Hor. 
Grillé, assas, a, um, p. adj. 
Varr. (cf. assa caro. V'arr.). tos- 
tus, a, um, p. adj. Varr. {| (P. 
anal.) Saisir brusquement par 
le fou.Adurère, tr. Cie. Se— les 
cheveux, adurèêre sibi capil- 
lum. Cic.Voy. BruLER. {| (P. ext.) 
Brüler (en parl. du soleil ou du 
froid). Urére,tr. Ov. Plin. Exu- 
rére, tr. Virg. Torrëre, tr. Cic. 
(cf. ardore solis torréri. Cic.). 
ketorrëre, tr. Plüin. Grillé (en 
pari. d’un végétal), retorridus, 
a, um, ad]. Col. Se —, être 
grillé, retorrescère, intr. Col. 
(P.hyperb.)Etre grillé du soleil 
(éprouver une chaleur excessive), 
æstuâre, intr. Cic. || Fig. Fa- 
mil. — d’impatience (se consu- 
mer d'impatience), ef (dans le 
même $gens) — dans Sa peau, 
æstuûre, intr. Cic. — d'envie, 
de désir, æstuäre desiderio. 
Cic. — de.…., gestire (avec l'In- 
fin.). Cic. 


2 griller, v. tr. Garnir d’une 


grille (une ouverture). Cancel- 
läre, tr. Col. Claträre, tr. Col. 
Grillé, clatratus, a, um, p. adi. 
Plaut. Reficulatus, a, um, ad. 


-Varr. (cf. r. fenestra. Varr.). 


Grillé en parl. d’un vissu, refi- 
culatus, a, um, adj. Plin. 
(Arch.) Enfermer dans un lieu 
garni d’une grille. Voy. ENFER- 
MER, MURER, 
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grillon (lat. pop. grüllio, p. lat. 
class. grillus), s. m. Insecte dit 
vulgairement eri-cri. Gryllus, 
i, m. Plin, | 
grimaçant, Qui 
rimäce. Distorius, à, um, pb. 
adj. Quint. (cf. vulius. Quint.), 
_Depravatus, a, um, p. adj. Sen. 
(cf. facies. Sen.). Fig. Vultuo- 
sus, à, um, adj}. Cic. (cf. ne 
quid ineptum aut vultuosum 
sit [« pour que ton discours ne 
présente rien d’'affecté ou de 
gr. »|. Cic.). || (P. ext.) Qui 
fait des plis irréguliers (en pari. 
d’un vêtement). Augosus, a, 
um, ad]. Plin. 
grimace, s. f. Contorsion de la 
fieure. Os distortum. Cic. Des 
—, depravatio- oris.. Cic. Dé- 
clamation accompagnée de —, 
vultuosa pronuntiatio. Quint. 
Avec force —, vultuos®é, adv. 
Donat. Quelle — il fait! os ut 
sibi detorsit. Ter. Faire la — 
(être mécontent), ducére os. 
Cic. — faite pour se moquer, 
sanna, æ,f. Pers. Juv. Faiseur 
de —, sannio, onis, m. Cic, 
Faire la — à qqn,voy. NARGUER. 
Faire la — à qqn (lui faire 
mauvais visage), ahquem malo 
vultu excipère. Sen, || (Fig. 
Mine par laquelle on singe des 
sentiments qu’on n'éprouve pas. 
Ostentatio, onis, ?. Cic. Simu- 
latio, onis, f. Cic. Imitatio, 
onis, [. Voy. FEINTE. 
grimacer, v. intr. Faire des 
srimaces. Os distorquère. T'er. 
Duacère os. Cic: Quint. Distor- 
‘quêre labra. Quint. Faire — les 
figures, {orquëre ora. Cic. |] 
(Fig.) Pour ne rien faire —, ne 
quid vultuosum sit. Cic. [| (P. 
ext.) Fig. Faire des plis irrégu- 
liers (en parl. d’un vêtement. 
Rugäre, intr. Plaut. 
grimacier, ière, adj. Qui fait 
habituellement des grimaces. 
Valiuosus, a, um, adj. Cic. 
Substantivt. Un —, sannio, 
onis, m. Cic. || Fig: Qui singe 
un sentiment. Îmitator, oris, 
m. Cic. Voy. HYPOCRITE. | 


ante, ad]. 


grimaud, s. m. Ecolier qui en 


est aux éléments, TJ'iro, onis, 
m. Quint.. Tirunculus, 1, m. 
Quint. ||. (P. ext.) Pédant de 
collège, Voy. PÉDANT. 

grime, s. m. (Théâtre.) Person- 
nage de vieillard ridicule. Æ1- 
diculus senex. Plaut. Simo, 
onis, m. Plaut. Ter. 
grimelin, s. m. (Arch.) Petit 
écolier, Voy. ÉcoutER {| (P. plai- 
sant.) Mesquin. Voy. ce mot. 
grimer, v. tr. (Théâtre.) Mar- 
quer (qqn) de rides, pour lui 
donner l'air vieux. VOy. RIDER, 
DÉGUISER. | 
grimoire, s. m. Livre en ca- 
ractères mystérieux dont se 
servaient les sorciers. Carmina, 
um, n. pl, Ov. Magicæ linguæ. 
Ov. Magicus liber. A. || Fig. 


Ce qui est indéchiffrable. Voy. | 


INDÉCHIFFRABLE, ININTELLIGIBLE. 


. Grinçant, 


GRI 


grimpant, ante, adj. Qui aime 
à grimper. Voy. GRtMPER. || {P. 
anal.) En parl. des plantes. 
Serpens, p. adj. Cic. Vigne —, 
vitis serpens multiplici lapsu 
atque erratico. Cic. Claviculis 
inhærescens (alicui rei), Col. 
Lierre —, helix, licis, f. Plin. 
grimper, v. intr. S’élever en 
s’accrochant à coqui peut aider, 
et (p. ext.) monter péniblement. 
Æniti, dép. intr. lie. etc. ‘(ex.: 


.in altum eniti. Liv; conniti, 


dép. intr. Tac. (ex. : in præal- 
tam arborem. T'ac.); evadèére, 
intr. Liv. (ex:: in muros. Liv. 
per ardua. Liv.). — pénible- 
ment, erepêre (per ardua), Sen, 
Voy. ESCALADER, GRAVIR, Grim- 
per sur, voy. JUCHER. || (En 
pari. d’une plante.) Monter en 
s'accrochant aux corps voisins, 
Serpère, intr. Cic. Scandère, 


tr, Plin. Claviculis inhærescére. 


(alicui rei). Col. En grimpant, 
reptatu. Plin. (XIV, 13). 
grincement, 5. m. Action de 
grincer. Crepitus, üs, Im. Plaut. 
(cf. cardinum. Plaut.\. Stri- 
dor, oris, m. Cic. (cf. serræ. 
Cic.). Spéc. — de dents, stri- 
dor dentium. Plin. | 
qrincer, v. intr. Frotter de 
manière à produire un son 
aigre. Stéridère, intr. Virg. 
stridulus, à, um, 
adj; Virg. Ov. — des dents, et 
(arch.} fransitivt — Îles dents, 
frendére dentibus. Plaut. ou 
simpl. frendère, intr. Liv. (cf. 
". irà. Liv. Curt.), infrendère 
dentibus. Virg. dentibas stri- 
dorem facère. Cels. 
grincheux, euse, ad]. (Famil.) 
Qui est d'humeur désagréable. 
Morosus, a, um, adj. Cic, 


|gringalet, s.m.(Famil.) Homme 


de corps grêle, chétif. Voy. pé- 
BILE, CHÉTIF, 
gringotter, v.intr. Gazouiller. 
Voy. ce mot.  Fredonner. Voy. 
ce mot. . | 
grippe, s. {. (Arch.) Fantaisie 
soudaine. Voy. FANTAISIE, CA- 
PRIGE. || Spéc. De nos jours. 
Prévention soudaine. Offensa, 
æ, f, Cic. Offensio, onis, f. Cic. 
Prendre qqn en —, alienari ab 
aliguo. Cic. offensum esse in 
aliquem. Cic. Etre pris.en —, 
offendère apud aliquem. Cic. 
« Fig. Sorte de catarrhe épidé- 
mique. Voyÿ. CATARREE. 
gripper, v.tr. Saisir avec les 
griffes. Unguibus corripére. À, 
| (P. anal.) Saisir violemment. 
nuncäre, tr. Lucil. Arripére, 
tr. Cic. Corripère, tr. Voy. 
saisir. # (P. anal.) Froncer. 
Voy. ce mot. Se —, rugûre, 
intr. Plaut. || Spéc. (Médec.) 
Contracter: Voy. ce mot. 
(Arch.} Accrocher. Voy.ce mot. 
grippe-sou s.m.(Famil.) Celui 
qui fait misérablement de pe- 
tits profits. Qui nummos inun- 
cat. Lucil. | . 
gris, ise, adj. Qui est d'une 
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couleur intermédiaire entre le 
blanc et le noir. — (blanc), 


canus, 4, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: canus lupus [+ loup au 
pelage gris blanc »]. Ov. ca- 
ni capilli. Cic.). Etre — (blanc), 
canére, intr. Virg. Ov. Etre 
d'un (blanc) gris (tirant sur 
le jaune), ravus, a, um, adi. 
Varr. Hor. Plin. gilvus, a, um, 
adj. Varr. Virg. -— cendré, ci- 
nereus, a, um, ad]. Plin. leuco- 
phæus, a, um, adj. Vitr. Plin. 
— (de souris), nurinus, a, um, 
adj. Varr. Col. Qui est gris 


. (foncé), pullus, a, um, adj. Cic. 


Cheveux —, cani, orum, m. pl. 
Cic. canities, ei, f. Ov. Avoir 
la tête —, être — (en parl. des 
cheveux), canëêre, intr.Virg. De- 
venir —, canescère, intr. Plin. 
Tête —, canus., Tib. Sen. Qui 
a la barbe —, (homo) canaä 
barbä. Sen. Sel —, sal popu- 
lare, Cato. Ün temps —, voy. 
COUVERT, SOMBRE. Faire — mine 
à qqn (lui faire un médiocre 
accueil), excipère aliquem malo 
vultau. Sen. Il m'a fait grise 
mine, tilius vulitus aversior vi- 
sus est. Sen. Voy. MINE. || Fig. 
Légérement ivre. Ebriolus, a, 
um, adj. Plaut. [| Substantivt. 
La couleur grise. Canus color. 
Plin. Le — de souris. murinus 
color. Col. — cendré, cinera- 
ceus color. Plin. Le — jaune 
(en parl. d’un cheval}, color 
giivus (equi). Pail. Le — (vê- 
tement gris), pullum, 1, n. Ov. 
(met. XI, 48). || Ellipt. Qui est 
vêtu de —, qui porte du —, 
leucophæatus, a, um, adj. Mart. 
|] Petit — (fourrure de fl’écu- 
reuil). VOy. FOURRURE, 
gris (vert-de-). Voy. VERT-DE-. 
GRIS. 
grisaille, s. f. Peinture grise. 
Cineraceus ou cinericius color. 
Plin. 


grisâtre, ad]. Qui tire sur le 


gris. Cineraceus, a, um, ad]. 
Plin. Voy. Gris. 
griser, v. intr. et tr. |] (Arch.) 
V. intr. Devenir de couleur 
grise. VOY. GRISONNER. Ÿ V. tr. 
(Fig.) Rendre gris, à demi ivre. 
Ebriolum facère aliquem. À. 
Se —, VOY. ENIVRER. {| (P. 
anal.) Fanul. Etourdir en exci- 
tant. Voy. étrourpir. || Fig. Voy. 
AVEUGLER, ÉBLOUIR, TRANSPOR- 
TER. Se —, efferri. Ciec. 
griset, ette, adj. Arch. Qui 
tire sur le gris. Voy. GRISATRE. 
grison, onne, ad]. et 5. m. 
Il] Adj. Qui est un peu gris. 
(Ne se dit guëre que de Ia bar- 
be, des cheveux).Canens, p.ad]. 
Virg. Voy. Gris. || Substantut. 
Un — (un homme qui grisonne), 
canus;t, m.{ib.Le — (Ia teinte 
grisâtre), canitries, et, f. Cic. À 
(Famil.) Âne. Voy. ce mot. 
grisonnant, ante, ad]. Qui 
grisonne. Ravus, &, um, ‘äd]. 
Hor. Plin. Canens,.:p. adj. 
Virg. 3 _ 
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grisonner, v. intr. Commen- 
cer à devenir gris (en parl, des 
cheveux, de la barbe). Canes- 
cère, intr. Plin. Încanescére, 
intr. Si. Vuig. Qui grisonne 
avant l’âge, præcanus, a, Um, 
adj. Hor. (ep. J, 2, 23). 
grive, s. f. Oiseau du genre 
merle. Turdus, i, m. Varr. 
Hor. Plin. — de la petite es- 
péce, turdela, æ, ?. Varr. Faute 
de grives, on prend, on mange 
des merles (faute de mieux, on 
prend cequ'on trouve) ,quoniam 
non potest id fieri, quod vis, 
id velis, quod possit. Ter. 
(Andr. 305). | 
grivelé, ée, adj. Mêlé de blanc 
et de brun. Voy. CENDRÉ. 
grivelée, 5. f. (Arch.) Profit 
illicite. mprobum lacrum. Cic. 
Furtis quæstus factus. Cic. 
griveler, v. intr. (Arch.] Faire 
des profits illicites. Improbum 
lucrum facëre. Cic. Furtis 
quæstam facëre. Cic. | 
grivèlerie, s. f. (Arch.) Action 
de griveler. VOoy. ESCROQUERIE. 
griveleur, euse, 5. m.ef Ï. 
{Arch.) Celui, celle qui fait des 
profits illicites. Voy. EscRoC. 
grivois, oise, s. m. et f. et 
adj. || S. m. Soldat allemand 
au service de la France, et, p. 
ext., soldat. Voy. MERCENAIRE. || 
(P. anal.) Homme, femme d'hu- 
meur hardie. Proiervus ou pe- 
tulans homo. Cic. Proterva ou 
procax femina. Cic. Qui est 
d’une gaîté immodeste. || En 
parl.des personnes. Lascivus, a, 
um, adj. Ov. Petulans, antis, 
p. adj. Cic. Procax, acts, adj. 
Cic. |] En parl. des choses. Pro- 
cax,ad}j.Sall. (cf. p.sermo.Sall.) 
grognard, arde, ad]. Qui a 
la manie de grogner. Voy. 
GROGNON. 
grognement, s. m. Action de 
grogner. En pari du porc. 
Grunditus, us, m. Cic. Porcina 
vox. Sen. P.ext, Le— du chien, 


fremitus canis. Col. — plaintif 


du chien, hirritus, üs, m. Sid. 
Pousser des —  plaintifs (en 
parl. du chien), hirrire, intr. 
Sid. Paul. ex Fest, || Fig. Mur- 
mure par lequel on exprime 
son mécontentement. Fremitus, 
üs, m. Cic. Voy. MURMURE. 
grogner, v. intr. En parl. de 
certains animaux, pousser un 
petit cri sourd. {En pari. du 
porc.) Grundire, intr. Claud. 
Quadr. Spart. ou grunnire, 
intr. Plin. Suet. Degrunnire. 
intr. Phæd. (En parl. de 
l'ours), uncäre, intr. Suet. (En 
par]. du chien), muttire, intr. 
Vuig. — d'une façon plaïntive, 
VOY. GROGNEMENT.  {P. anal. 
En parl. des personnes, mur- 
murèr en signe de méconten- 
tement, Voÿ. MURMURER, — con- 
tre qqn ef famil, transitivt. — 
aan (lui D POpoer son mécon- 
éntement), obgannire alicui. 
Plaut. Ter. su 
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grogneur, euse, ad]. Qui à 
l'habitude de grogner. Moro- 
sus, a, um, adj. Cie. 

grognon, s. m. et f. Celui, celle 
qui est toujours disposé à gro- 
gner. VOy. GROGNEUR. . 

aroin {lat. pop. graunnium, tiré 
du Jatin grunnire, grogner), S. 

m. Museau du cochon, du san- 
glier. Rostrum, 1, n. Cic. 

grommeler, v. intr. Murmu- 
rer entre ses dents. ÂMuttire. 
intr. Plaut. Mussäre, intr. 
Plaut. Mussitäre, intr. Plaut. 

Murmuräre (secum). Plaut. À 
(Transitiv.) Voy. MURMURER. 

grondant, ante, adj.Qui gron- 
de. Fremens, p. adj. Cie. Voy. 
GRONDER. |} (Fig.) En par!. des 
choses. Murmurans, p. adj. 
Cic. (cf. m. mare. Cic.). 

grondement, s. m. 5on mena- 

Gant,sourd et prolongé que font 
entendre certains animaux 11 
rités. Murmur, is, n. Varr. fr. 
Liv. Fremitus, üs, m. Col. (c£. 
canis. Col.}. |} Fig. Le — de la 
foudre, murmur, is, n. Virg. 
Le —- des flots, murmur, is, n. 
Cic. Fremitus,üs, m. Cic. 

gronder (lat. grandire, propri. 
« grogner »), v. intr. En parl. 
de certains animaux 1irrites, 
faire entendre un son mena- 
cant, sourd et prolongé. Fre- 
mère, intr. Cic. Fig. Murmu- 
ràre, intr. Cic. etc. (cf. fremi- 
tus maris murmurantis. Cic.). 
Fremèëre, intr. Cic. Strepère, 
intr. Cic. Fig. L’orage gronde, 
minatur tempestas. Sen. % (P. 
anal.) En parl de l’homme. $e 
plaindre entre ses dents. Îfut- 
tire, intr. Plaut. Murmurare, 
intr. Plaut. Varr. Mauassitäre, 
intr. Plaut. Liv. |[|$Se plaindre 
avec humeur, Jurgäre, intr. 
Varr.||(Transitivt.) Répriman- 
der avec humeur. Graviter 
aliquem objurgäre. Cic. 
gronderie, s. f. {Arch.) Action 
de gronder (au propre). Fre- 
mitus, üs,m. Cic. Voy. GRoN- 
DEMENT. 4 (Famil.) Plainte, ré- 
primande faite avec humeur. 
Objaurgato, onis, f. Cic. 

grondeur, euse, ad]. Qui a 
l'habitude de gronder. Queru- 
lus, a, um, adj. Hor. Difficilis, 
e, adj. Jer. (cf. senex. Ter.). 
Acerbus, a, um, adj. Cic. Un 
—, Objurgator, oris, m. Cic. 
[| Fig. (Rare.) Mer grondeuse. 
VOy. GRONDANT, MUGISSANT. 

grondin, s. m. (Dialect.) Rou- 
get commun, poisson. Rubellio, 
ons, m. Plin. | 

groom, s. m. Jeune lJaquais. 

Servulus, 1, m. Plaut. Cic. 

gros, osse (lat. pop. grossus. 
Cassiod.Vulg.\,adi. et s. m.et f! 
[| dj. Qui dépasse le volume 
ordinaire. Crassus, a, um, 
adj. Ter. (ex. : homo crispus, 
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Mart.); corpulentus, 2, um, 


adj. Plaut. Col. (en pari. des 
hommes: Plaut. Quint. en parl. 
du bétail : Col, [VI, 3,5]; am- 
plus, a, ‘um, ad]. Col. Suet. 
(ex. : corpore ampio et robus- 
10. Suet. amplissimi corporis 
[canis|. Col.); obesus, à, um, 
adj. Cels. Quint, (en parl. des 
hommes [opp- à gracilis]. Cels, 
en parl. des animaux [opp. à 
strigosus]. {or. Quint. en parl. 
du corps et des part. du corps : 
ob. corpus [opp. à gracilei, 
Cels. ob. cervices. Suet. venter 
obesissimus. Plin.); pinguis, 
e, adj. Cic. etc. (voy. GRAS) ; 
plenus, a, um, adj, Cic.Cels. 
(ex.: pl. homo [opp. à exilis]. 
Cic. Cels.quitæ pientores. Sen. ); 
grandis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 


" gr. Liber. Nep. gr. bestia [<une 


gr. bête »,t. de chasse]. Liv. 
grande caput. Plin. grandes 
litteræ [+ gr. caractères »|. Cic. 
grandibus litteris conscribère 
[« écriré en gr. caractéres » Ou 
ellipt. « écrire gr. » |]. Cic. — 
sable, sabulo, onis, m. Varr. 
saburra, æ&, f. Virg. Liv. Faire 
le — dos, voy. p. 688 (col. 2). 
Les — murs, muri, orum, m. 
pl. Cic. Devenir — et gras, cor- 
pas facère. Phæd,Aussi — que, 
quantus, 4, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: parére ova quanta anseres 
[s.—e. pariunt]. .Plin.  voy. 
GRAND). |! Fig. — pain, panis 
secundus. Hor ou secundarius. 
Suet. miel, secundarium 
mel. Col. — vin, vinum ciba- 
rium, Varr. fr. Le — bon sens, 
pradens sincerumque judicium. 
C1c. gaieté, cachinnatio, 
onis, f. Cornif. (rhét. IT, 25). 
—— rire, cachinnus, 1, m. Cic. 
— mots, maledicta. Cic. |] (Par 
anal.) Qui dépasse la mesure 
ordinaire, en quantité, en in- 
tensité, etc. Magnus, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: m. comitatus 
[« escorte -|. Cæs. magna ne- 
gotia. Cic. res magnum habet 
casum [« comporte de gr. ris- 
ques -|.Planc. ap. Cic. magnum 
opus [+ gr. entreprise -]. Cic. 
magnum est [« c’est une gr. af- 
faire » | dicère...Cic. voy. GRAND, 
IMPORTANT, NOMBREUX, CONSIDE- 
RABLE, FORT, VIOLENT), £TAVIS, 
e, adj. Cic. otc. (ex. : gr. mor- 
bus. CiC. VOoY. GRAVE, IMPOR- 
TANT). 4 Qui dépasse le volume 
d’une autre chose, Les — dents, 
genuint dentes. (ic. dentes 
maarllares, Cels. ou molares. 
Col. Les — pois, majora pisa 
(opp. à minora). Col. Le — ba- 
gage, impedimenta, Orum, 11. 
pl. Cæs. — cavalerie, equites 
gravis armaturæ. À. — comme 
un pois, magnitudine pisi. Phn. 
— comme je doigt, crassitudi- 
ne digitali ou digiti. Plin. (voy. 


Mpq{ils 


crassus, cæsius. Ter. [Hec. Ah0].| cnosseur). Famil. — comme le 
crassum filum. Cic. crassior| bras, voy. LARGEMENT. || (Par 
arbor. Plin. crassa restis.| anal.) En parl. des personne 

Plaut. imber crassæ aquæ.| Considérable. Amplus,a,um, 


4 
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adj. Cic. etc. (voy. coNsIDÉRA= 
BLE). — Capitaliste, homo pecu- 
niosissimus. Cic. Un — mar- 
chand, qui magnam mercatu- 
ram facit. Plaut. Cic. Une — 
bête (imbécile), stipes, pitis, 
m, er. Cic. { Qui dépasse son 
volume habituel. Les eaux 
étaient —, magnæ ou ingentes 
erant aquæ. Liv. Une — mer, 
mare fluctuosum. Plaut. ou 
turbatius. Plin. j. — temps, 
turbulenta tempestas. Cic. A- 
voir le cœur —, animo con- 
trahi. Cic. J'ai le cœur —, 
est in tumore animus. Cic. |] 


# 


(Spéc.) Grosse, c.-a-d. enceinte. | 


Gravida, adj. f. Cic. etc. (ex.: 
cum jam esset gravida Auria, 
fratris uxor. Cic. gravidam 
reddère. Lucr. cum Augusto 
gravida nupsisset. Suet.\; pr&- 
gnans, adj.f. Cic. etc.{(ex. : p. 
uxor. Cic. muler. Cels.), Fig. 
Etre — de..., parturire, tr. 
Cie. etc. (ex.: res publica par- 
turit periculum. Cic. [Mur. 39, 
84]. ut aliguando dolor populi 
Roman pariat, 
parturit. Cic. [Phil. 2, 46,118]. 
cf. Liv. [XXTI, 18, fin.|). Qui est 
— do, fetus, a, um, adj. Cic. 
(av. l’Abl. cf. Cic. [N. D. II, 


62, 156}). 4 S. m. La partie la! 


plus grosse d'une chose. Le — 
de l’arbre, truncus,1i, m. Cic. 
Fig. Se tenir au — de l'arbre, 
se in tuto continêre. Cic. || Le 
gros, c.-a-d, la grosseur, voy. 
GROSSEUR. || Le gros, c.-G-d. 
l'écriture en gros. Ecrire en —, 
grandibus litteris conscribère. 
Cic. |} Le gros de l’eau, c.-à-d. 
la pleine mer. Voy. MER, PLEIN. 
[ La plus grande quantité 
d'une chose. Maxima pars. Cic. 
Le — de l’armée, summa exer- 
cuüs. Cæs. Le — de la nation, 
vaiqus, i, n. Cic. Marcher avec 
‘le ——, antecedentium gregem 
sequi. Cic. || Grande quantité. 
n — de cavalerie, eguitum 
giobus. Cæs. Fig. Un — d’a- 
meértume, multa acerbitas. Cic. 
[| Adv. Gagner —, multum 
lucri facëre. Cic. Coucher —, 
sponsione magnàä provocäre 
(aliquem). Macr. Il y a — à 
parier que... 
(avec une prop. Infin.). Cic. 
Payer—, voy. cer. || (Spéc.) Le 
gros, c.-a-d. le commerce en 
gros, mercatura magna. (ic. 
neégotiatio, Oonis, f. Sen, Suet. 
Jct. Acheter ou vendre en —., 
aversione {ou per aversionem) 
emére ou vendère. Jct. [|| Fig. 


La partie la plus considérable 


d'une chose. Caput, ütis, n. 
Cic. Summa, æ, f. Cic. (cf. 
summa ret, Cic.\. || (Loc. adv.) 
En gros. Acervatim, adv. Cic. 
(cf. acervatim reliqua dicère.). 
Summatim, adv. Cic. Voir 
l'affaire en —,. rei summam 
vidére. Cic. Voilà l’affaire en —, 
hæc.ferë sunt omnia. Cic. 
Considère-les en gros et en dé- 


uod jam diu| 


verisimile est 


“adj. Plin. (ex. 
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tail, recognosce singulos uni- 
versosque. Sen. Tout en —, 
tantum, adv. Cic. voy. sEuLE- 


MENT. || Mesure de poids. Se 


muncia, æ, {. Varr. || Ancienne 
monnaies. Grossus, 1, m. Lat. 
mod, S. f. Grosse, écriture 
en gros caractères. Grandes 
lilteræ. Cic. || (Commerce.) 
Douze douzaines. Voy. Dou- 
ZAINE. | 
gros-bec, s. m. (Hist. nat.) Oi- 
seau à bec court, gros et dur. 
Fringilla, æ, f. Mart. 
groseille, s. f. Fruit du gro- 
seillier. Rhamni racemus. À. 
De couleur —, et (ellipt.}. —, 
cerasimus, a, um, adj. Petr. 
| — à maquereau, grossula- 
riæ acinus. (D.D.). 
groseillier, s. m. Arbuste de 
la famille des grossulariées. 
Rhamnus, i, f. (mot du moyen 
dge). — à maquereaux, gros- 
sularia, æ, f. (mot moderne). 
grosse, s. Î. Voy. Gros. 
grossement, adv. En gros, 
sans s'attacher au détail. Sum- 
matim, adv. Cic. Voy. cros. 
grossesse, s. f?. Etat d’une 
femme qui est grosse (enceinte). 
Graviditas, atis, f. Cic. Pen- 
dant sa —, dum prægnans ou 
grävida est. Cie. 
grosseur, 5. f. Volume qui 
passe la mesure ordinaire. Cor- 
pus amplum. Cic. Lximia ma- 


gnitudo. Cic. Liv. — démesu- 
rée, enormitas, atis, f. Sen. 
VOy. EMBONPOINT, ÉPAISSEUR, 
TAILLE. || P. ext. Enflure. 


Voy. ce mot. Volume consi- 
déré par comparaison. Âagni- 
tudo, dinis, f. Cic. (cf. ad ma- 
gritudinem fabæ. Cels. ma- 


 gritudine ciceris. Plin.). Cras- 


situdo, dinis, f. Cæs. (cf. tere- 
tes stipites feminis [« de la 
cuisse »|. crassitudine. 
grossier, ère, adj. Fait d’une 
matière communs ou façonné 
imparfaitement, Crassus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : ele- 
mentorum crassissimum. Cie. 
cr. aer. Cic. cr. cælum. Cic. cr. 
toga. Hor. cr. vestitus. Laber. 
com.); hirius, a, um, adj. 
Nep. Quint. (ex.: h.toga.Quint. 
tunica. Nep.); hispidus, a, 
um, adj. Hor. Sen. (ex. : h. 
vestis. Sen.); ROrrIdUS, à, um, 
h, pomum 


fruit à la chair gr. »|. Plin. 


" ['XIIL, 43]}; asper, erà, erum, 


adj. Cic. etc. (ex. : asp. victus 


 [« nourriture »|]. Cic.); rudis, 
e, adj. Varr, Cic. etc. (ex. : r. 
 atque infecta materies. Petr. 


saxum rude. Quint, lana ru- 
dis. Ov. vestis. Ov.\; cibarius, 
a, um (-« qui sert à la nourri- 
ture ordinaire; de qualité in- 
férieure; grossier -{|, adj. Varr. 


 Cic. (seul. dans les GXDrESS. Ci 


barium vinum. Varr. fr. paris 


cibarius [« gr. pain d'orge » 


opp. à panis candidus]. Varr. 
fr. Cic.) ; plebejJus, à, uni, 


non reprehendatur; at 


Cæs.). | 


 deretur. Cic. 
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adj. Cic. Plin. (ex.: vinum. 
Plin.); promiscuus, à, um,. 
adj. Plin. j. Tac. (ex.: pronuis- 
cua et vilia mercari. Tac. pro- 
miscuum capère cibum. Pln. 


d-). Fig. — ébauches, inchoata 


ac rudia: Cic. 4 Dont la rudes- 
se n’a pas été adoucie par Îa 
culture ef par ext. qui se res- 
sent du défaut de culture. In- 
Cultus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: indocti incultique. Sall, 
Gætuli asperi incultique. Sail. 
homo, ut vitä, sic oratione: 
durus, incultus, horridus. Cic. 
inculit mores, Sall. inculta: 
atque rustica parsimontia. Cic.); 
impolitus, à, um, adj. Cic. 
Quint. (ex. : forma ingentt ad- 
modum impolita el planë ru- 
dis. Cic.); inconditus,a, um, 
adj. Cic. (ex,: inc. dicendi ge- 
nus. Cic. incond. consuetudo. 
Cic.); indoctus, à, um, ad]. 
Cie. etc. {ex.: Themistocles cum. 
in epulis recusaret lyram  ha- 
bitus estindoctior. Cic.); inur- 
banus, a, um, adj. Cic. (ex. : 
non essem tam inurbanus ac 
pæne inhumanus. Cic. [de Or. 
II, 90, 365l); inhumanus, à, 
um (« mal élevé »}, adj. Cic. 
(ex.: st quid attentius cogitet 
hoc: 
idem siin convivio faciat, in- 
humanus videatur. Cie. [OÏ. I, 
L0, 11L]); horridus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: Marius hir- 
tus atque horridus. Veil. k. vi- 
ta. Cic.); agrestis, e, adj. Cic.. 
etc. (ex.: rustica vox et agres— 
lis. Cic. subst. aliquis agrestis 
[opp. à doctissimus homo]. 
Cic. non modo docti sed etram: 
agrestes. Cic.)}; subagrestis, 
e («un peu grossier »}, ad]. Cic. 
etc. (ex. : subagresté quiddam. 
planëèque subrusticum. Cie.) ; 
rusticus, a, um, ad]. Cic. 
(ex. : homines rusticr el agres- 
tes. Cic.); barbarus, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : qui als 
inmhumanus ac barbarus, 1istt 
uni commodus ac disertus vi- 
homines barbari 
atque imperiti. Cic.) ; brutus, 
a, um, adj. Cic. Sen. (ex. : 
adolescentia bruta dtque hebes.. 


 Sen.[ben. II, 37, 4]); 11ibe- 
. ralis, e, adj. Cic. (ex. : ilibe- 
rale genus jocandi. Cic.); in1- 


pexus, a, um, adj. Tac. (ex.: 
imp. antiquitas. Tac.[dial. 20, 
31}; plebejus, a, um, adj. Cic. 


etc. (ex.: pl. sermo. Cic.);, Vas- 


tus, a, um (« inculte, d'ou 
orossier »}, adj. Cic. etc. (ex. : 
vastus homo atque fœdus. Cic. 


suné quidam vullu moiuque 


corporis vasii atque agrestes. 


_Cic. vasta oratio. Cornif. om 
- nia vasta esse. Liv.). || (Par 
anal.) Qui dépasse la mesure. 
- Magnus, a, um, ad]. Cic. etc. 


(ax.: magnum mendacium. Cic. 
magna culpa. Cic. maximus 
error. Cic.); SUMMUS, à, UM, 
adj. Cic. (ex. : saumma rerum 
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| 1 tunoratio. Cic.) ; tur- 
D18, 0, ad). Cic. (ox.: &. GTror. 
Cic.); impudensS, ad]. Cic. er 
imp. mendacinum. Cic.) ; inde- 
corus, 2, um, adj. Cüc. (voy. 
INDÉCENT; CHOQUANT}). ‘| (Arch.} 
Qui venden gros. Marchand 
—, VOY. GROS. | 
grossièrement, adv. D une 
manière grossière. | En pari, 
de ce qui est fait d'une manie- 
re commune ou façonné impar- 
faitement. Infabré, adv. Liv. 
ex, : vasa non infabre facta. 
a [XXXVI, A0, 2]. inf. SCUIp- 
tum. Îlor. [sat lo ; 221); in” 
facetë, adv. Plin. (ex. : picius 
inf. gallus. Plin. [XXXV, 25]). 
Vêtement — fait, rudis vestis. 
Ov. — vêtu, hirlä togä indutus. 
Tac. || (Par ext.) Insciteé, adv. 
Cic.Crassé, adv.{{or. InCompo- 
sité, adv. Quint. Invenusté, adv. 
Quint. Plin. j. 4 En pari. de 
_ celui qui parle, agit comme 
s'il était sans culture. Austicë, 
adv. Cic. Vastë, adv. Cic. 
Horridë, aäv. Cic. Inculté, adv. 
Sall. (cf. incultius vivére. Sall.). 
Rustico more. Sen. Inurbanë, 
adv. Cic. Parler — à qqn, in- 
jurier — qqn, asperé aliquem 
alloqui. Cic. asperé (ou contu- 
_ meliosé) in aliquem invelhi. Cic. 
Outrager — qqn, gravem ou 
insignem injuriam alicui in- 
ferre. Cr. f (Par anal.) Se 
tromper —, errûäre totä vià. 
Ter. turpissimë labi. Cic. Men- 
tiT —, VOY. IMPUDEMMENT. 
grossièreté, s. f. Caractère de 
ce qui est grossier, de celui qui 
est grossier. || En parl. des cho- 
ses. Crassitudo, dinis, f. Cic. 
(cf. cr.aeris. Cic.).Asperitas,atis, 
f. Cic. La — d’une étoile de 
laine, d'un vêtement, d'un tis- 
sage, rudis lana. Ov. Stat. rude 
. textum. Ov. hispida vestis. Sen. 
| En parl. des pers. Înhumaru- 
tas, atis, f. Cic. Asperitas, 
atis, f. Cic. (cf, asp. animi. 
Cic. asp. agrestis. Hor.). KRus- 
ticitas, atis, Î. Quint. — de la 
vie, des mœurs, de l'esprit, fera 
agrestisque vita: (Cic. mores 
inculti ou rustict. Cic. incultum 
ingeniumn Sal. C'est la — 
même, rus merum hoc quidem 
. est. Plaut. Se conduire, parler 
AVOC —, VOY. GROSSIÈREMENT. || 
(Famil.) Un acte, une parole 
grossière. Asperë ou rusticè 
factum. Cic. Îlliberale facinus. 
Ter. Des —,verba rustica. Cic. 
convicin rustica. Ov. male- 
dicta, orum, n. pl. Cic. Faire 
une —, rustice facère. Cic. Dire 
des — à qqn, asperé aliquem 
_ alloqui. Cic. Voy. GRoSsIÈRE 
MENT. | | 
grossir, v. intr, et tr, || Y. 
intr. Devenir gros. Crasses- 
cêre, intr. Plin. Col, (voy. 
ÉPAISSIR); pDinguescëre, tr. 
Plin. (VOY. ENGRAISSER); cres- 
cére, intr. Plin. (ex.: cr. in 


ampltudinem. Plin.); auges-| 


fr.). | 
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cère, intr. Cic. (ex.: uva ex 
calore solis augescit, Cic.). Ceux 


qui veulent —, corpus augêre 


volentes. Plin. Voy. aussi DÉ- 
VELOPPEMENT, DÉVELOPPER, AUG- 
MENTER. || (Spéc.) En parl. de 
l'eau. Crescère, intr. Cic. Gtc. 
(ex.: cum Albanus lacus præter 
modum crevisset. Cic. Liger ex 
nivibus creverat, Cæs.); aC- 
crescére, intr. Cic. etc. (ex. : 
flumen subito accrevit. Cic.); 
augeri, passif. Sail. Plin. (ex.: 
fons eodem quo Nilus modo 
ac pariter cum eo decrescit 


_augeturve.Plin.neque jam sus- 


tineri poterat immensum aucio 
mari et vento gliscente. Sail. 
(Par anal.) Devenir plus 
considérable. Crescére, intr. 
Cic. etc. {ex.: non mihui absenti 
crevisse amicos { « que le nom- 
bre de mes amis n'a pasgrossi»|. 
Cic. crescit in dies singulos 
hostium numerus. Cic. turba 
infantium augetur quotidie et 
crescit. Plin, j. crescens in dies 
multitado hostium. Liv. cres- 
cebat in dies Sullæ exercitus. 
Vell. crescentibus jam provin- 
ciis [+ le nombre des charges 
publiques »]. Liv, eorum æs 
alienum multiplicandis usuris 
crescère. Nep. reliqua [« l’ar- 
riéré »| creverunt.. Plin. 7. voy. 
AUGMENTER) ; inCcrescére, intr. 
Liv, (vOy. AUGMENTER); augéri, 
passif, Cic. etc. (ex.: in sinqu- 
los dies nostræ opes augentur. 
Cic. quibus rebus opes augean- 
tur. Cæs.); augescére, intr. 
Enn. Cato. Lucr. Liv. (ex.: cum 
hostium res tantis augescère 
rebus cerneret, suas imminui. 
Liv.ignoscundo populi Romani 
magnitudinem auxisse. Sall. 
{r.}; 2iiscère, intr. Liv. (ex.: 
invidiam eam sua sponte glis- 
centem insignis unius calami- 
tas accendit. Liv. gliscente in 
his seditione. Liv). 4 V, tr. 
Rendre gros. Majorem ou ma- 
jus facère. Cic. Voy. GROS, ÉPAIS. 
[| (Par anal.) — sa voix, vocem 


ou voce contendëère. Cic. || 


(Spéc.) En parl. des eaux. Au- 
gére, tr. Cic.etc. (ex.: Acesines 
indum auget. Curt.); incitäre, 
tr. Liv, (ex. : amnis incitatus 
pluvüs. Liv. [XLIV, 8, 6|j; in- 
fläre, tr. Liv. (ex.: amnis in- 
flatus aquis. Liv. voy. conFLen). 
[[ (Par anal.) Faire paraître 
gros. Afliguid majus osten- 
täre ou ostendere. Liv. || (Par 
anal.) Rendre plus considéra- 
ble, Aupére, tr. Cic. etc. (ex.! 
numerum. Cic. exercitas, co- 
pias. Sall. magnum quendam 
cumulum æris alieni. Cic. fr. 
alicujus censum [opp. à exte- 
nuûäre]. Cic. vVoy. AUGMENTER); 
cumulare, tr. Liv. (ex, : æs 
alienumcumulatum usuris. Liv. 
id efficiebat multiplex gaudium 
cumulatioremque gratiam rei. 
Liv.); multiplicäre, tr. Cæs. 
Nep, Liv, (ex,: exercitus. Liv. 
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æs alienum.Cæs.usuras. Nep,), 
[| (Par ext.) Exagérer. Voy. ce 
mot. ; 
grossissant, ante, adj. Qui 
davient gros. Crescens, P. ad]. 
Cic. Accrescens, p. adj. Cic. 
Auctus, 4, um, p. adj. Sall. 
Voy. Grossir. % Qui fait pa- 
raitre gros. Ostendens rnajOra 
(speculum). Sen. | 
grossissement, s. m, Accrois- 
sement de volume. Aucius, üs, 
m. Liv. Plin. Tac. (cf. fluminis, 
aquarum., Plin. Tac.\. Incre- 
mentam, 1, n. Cic, Voy. ac 
CROISSEMENT, AGRANDISSEMENT, || . 
(Spéc.) Accroissement apparent 
de volume. Amplificatio, onis, 
f. À. La nuit donne aux objets 
un Certain —, nOx Omnia ma- 
jora ostentat, Liv. 
grosso-modo (lat. scholast, 
grosso modo, d’une manière 
grosse), loc. adv. {(Famil.) En 
gros. VOy. GROS. 
grotesque, el (arch.) crotes- 
que, s. i. et ad]. {| (Arch. S.r. 
Ornement capricieux à l’imita- 
tion des ancicns. Personæ, a- 
rum,f pl. flin,Comicætabellæ. 
Plin. Grylli, oram (er. y65)o), 
m, pl. Plin. (XXXV, 11h). 4 
(Fig.) Adj. Risible par son ap- 
parence bizarre. ffirus, a, um, 
ad]. Cic. Ridiculus, a, um, ad]. 
Cic. Subtantivt. Un —, ridicu- 
las homo. Cic. 
grotesquement, adv. D'une 
manière grotesque. ÆRidicalë, 
adv. Cic. 
grotte (lat. crypta [+ crypte »|, 
cf. crypta Neapolitana. Sen.), 
s. f. Excavation pittoresque, 
naturelle ou de main d'homme. 
Speeus, üs (abl. pl. specubus), 
m. Virg, Liv. Spelunca, æ, f. 
Cic. Antrum, i, n. Virg. 
grouililant, ante, ad]. Qu 
grouille. Scatens, p. ad]. Cic. 
Redundans, p. ad]. Cic. Voy. 
GROUILLER. 
grouillement, s. m. Mouve- 
ment de ce qui grouille. Voy. 
FOURMILLEMENT, 4 Bruit de ce 
qui grouille. — des intestins, 
VOY. BORBORYGME. 
arouiller, v.intr. Présenter uns 
agitation confuse. Æffervére, 
intr, Lucr, (cf. cernimus vermes 
effervèére [<«sortir en grouil- 
lant-|.£Lucr.). Voy. FOURMILLER. 
|| (P. ext.) Remuer. Voy. ce 
mot, % Produire un bruit con- 
fus (en parl. des intestins). Cre- 
pâäre, intr. Plaut. Murmurüre, 
intr, Plaut. (cf. intestina mur- 
mauarant. Plaut.). 
groupe, s. m. (T. d’art.) En- 
semble de personnages. Tur- 
ma, æ (« gr. de statues éques- 
tres Ÿ f. Plin. ((XXXIV, 64}; cf. 
Cic. (Att, XI, 1, 17]. Vell. [E 
11, 3]); symplegma, mails 
(« gr. de lutteurs »}, n. Plin. 
(XXX VI, 2h: 351. Le — des trois 
Grâces aux mains eñlacées, {res 
Gratiæ manibus implexis. Sen. 
(ben. I, 3,3). Le — des Grâces 
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dansantes, tlle consertis manit- 
bus in seredeuntium Gratiarum 
chonus. Sen. (ben. E, 3, b), || 
(P. ext.) Un groupe de colonnes. 
Voy. coLONNADE. Les — d'une 
classification. Voy. ESPÉCE, GEN- 
RE. 4 Un certain nombre de 
personnes, de choses que qqch. 
de commun rapproche. Glo- 
bus, i, m. Liv. Tac. Un — da 
personnes, homines congregati 
ou conglobati.-Cic. Un — de 
montagnes, montes continenter 
et quasi de industria in ordi- 
nem expositi. Plin. Un — d'i- 
les, insulæ complures et quasi 
in ordinem expositæ. Plin. ou 
simpl. insulæ, arum, f. pl. Liv. 
Rassembler en un seul —, glo- 
meräre, tr. Cic. Se former en 
groupes, cCirculäri, dép. intr. 
Cæs. (B. C. 1,64,3). || Fig. Réu- 
nion de personnages ayant des 
vues communes ou un intérêt 
commun. Un groupe politique, 
circulus, 1, m. Liv. (ex.: sermo- 
nes inter se serentium Circult, 
Liv. (XX VIII, 95, 5]). 

groupement, 5. m. Action de 
grouper. Dispositio, onts, f. Cic. 
Congregatio, onis, f. Cic. (Fin. 
II, 33, 109). 

grouper, v. tr. Rapprocher en 
vertu de qqch. de commun et 
mettre à part des autres. A£- 
gregàre, tr. Cic. etc. (ex.: eo- 
dem ceteros undique collectos 
naufragos. Cic. cum aut vin- 
centibus spes aut pulisis ira 
aggregat suos. Liv.); glome- 
râre, tr. Virg. Tac. (ex.: gl. 

 agmina, Virg. gl. se. Virg. 
legiones in testudinem glome- 
rabantur. T'ac.); conglobare, 
tr. Cic. Sall, Liv. (ex. : utique 
quosque fors tonglobaverat. 
Sall. in testudinem conglobatt. 
lac. cum se in unum con- 
globassent. Liv. multitudo in 
unum metu conglobata. Liv.). 
— un cercle autour de soi, 
crculari, dép. tr. Cic. (Br. 
0h, 200). Se —, circulari, dép. 
intr, Cæs. (B, C. I, 6h, 5). |] 
— les personnages d’un ta- 
bleau, disponère, tr. Cic. Des 
colonnes groupées, voy ACCOu- 
PLER. — des lettres, conjungèére, 
tr. Clic. — dans sa mémoire, 
colligère, tr. Cie. 

gruau, s. m. Partie du froment 
qui enveloppe le germe du grain. 
Far, farris, n. Col. Tragos, 1, 
m. Pün. (XVII, 95) ou tragum, 

4, n. Cels. (II, 10). Phin. (XVIII, 
76). Farine de —, far subtile. 
Cato. Pain de —, panis siligi- 
neus. Col. 

grue, s. f. Grand oiseau voya- 
geur. Grus, gruis, m. et plus 
souvent f. Cic. Gruis, is,f., Phæd. 
| Fig. Famil. Une — (une per- 
sonne sotte), voy. soT. À (Kis.) 
Appareil pour soulever les far- 
eaux. Carchesium, à, n. Viir. 
Machina, æ, f. Cæs. 

gruger, v. tr. (Arch.) Égruger. 
Voy. ce mot. % {Spéc.) Briser 
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avec les dents. Mforsu divellère 
ou dividère, Cic. Dentibus fran- 
gére. Cic. [f (P. anal.) Croquer. 
Voy. ce mot, Fig. — qqn ({dé- 
vorer ce qu'il possède), devo- 
räre aliqguem. Plaut. comedère. 
Ter. (eun. 1087). 4 (P. anal.) 
(Technol.) Diminuer en enle- 
vant des éclats. Voy. AMINCIR, 
RABOTER. 
grumeau (lat. pop. grumellus, 
diminutif de grumus), s. m. 
Petite masse de substance pul- 
vérulente agglomérée ou de 
substance liquide coagulée. O- 
(eila, æ, f. Ser, Samm. — do 
Sang, VOY. CAILLOT. Former des 
—, VOY. GRUMELER. 


grumeler, v. tr. Mettre en gru- 


meaux. Coagulûäre, tr. Plin. (ef. 


_ ©. lac. Plin.). Se —, coire, intr. 


Varr. condensari, pass. Col. 
VOY. CAILLER. 
grumeleux, euse, adj. Qui a 
des grumeaux. Spissatus, à, 
um, p. ad]. Plain. || P. ext, (En 
parl. d’un fruit.) Qui contient 
des parties pierreuses, Scaber, 
bra, brum, adj. Plin. 
gquano, $s. m. Engrais puissant 
produit par des amas da fiente 
d'oiscaux de mer. Sfercus, o- 
ris, D. À. 
qué, s. m. Endroit d'un cours 
d’eau que l'on peut traverser à 
pied. Vadum, 1, n. Cæs. Liv. 
(ex.: vado trajicére, transire. 
Liv. exercitum vado transdu- 
cère. Cæs.). Qu'on pout passer 
à —, VOY. GUÉABLE. Fig. Sonder 
le — (bien examiner une af- 
faire. avant de s'y engager), 
VOY. SONDER. 
quéable, ad]. Qu'on peut passer 
à gué. Vadosus, a, um, adj. 
Crs. Qui (quæ, quod) pedibus 
fransiri potest. Cic. Le Rhône 
est — en plusieurs endroits, 
Ehodanus nonnullis locis va- 
do transitur. Cæs. 
guébre, s. m. Nom donné à 
ceux qui suivent la religion de 
Zoroastre. Zorastreus ou Zo- 
rastreæ religionis (ou fidet) sec- 
tator. À. 
guède, s. f. Plante tinctoriale, 
et couleur extraite de cette 
plante. Voy. PASTEL. 
guéer (lat. post. vadäre. Veg, 
Sulp. Sev.}), v. tr. Passer à gué,. 
_— une rivière, vado transire 
(ou superäre) flumen. Liv. 
(P. ext.) Baigner un cheval dans 
un gué. Voy. BAIGNER. |} (P. 
anal.) — du linge. Voy. RINCER. 
guenille, s. f. Vêtement en 
lambeaux. Pannus, 1, m. Ter. 
Sen. Qui est en —, pannosus, 
_a, um, adj. Cic. pannis obsi- 
tus. J'er. || (P. plaisant.) En 
parl. du corps, partie mépri- 
sable. Quisquiliæ, arum, f. pl. 
Cic. | 
quenillon, 5. m. Petite gue- 
nille. Pannulus, 1, m. À. 
quenon, s. f. Femelle du singe. 
Simia, æ, Î. Plin, 4 Genre de 
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singes à longue queue. Pithe- 
CGium, , n. Plaut. 
quenuche, s. f. Voy, GuExon. 
guêpe, s. f. Insecte presque 
semblable à l'abeille, Vespa, 
æ, Î. Varr. Liv. Phæd., (cf. ves- 
parum examen ingens. Liv.). 
Fig. Une taille de — (chez une 
femme), ronde et fine. Voy. 
FIN, FLUET. 
guépier, s. m. et (arch.) guë- 
pière, s. f. Nid de guêpes. 
Nidus vesparum. Plin. |] Fig. 
Tomber, donner, se fourrer Ja 
tête dans un — (au milieu de 
personnes ou de choses mena- 
Gantes})}, crabrones  irritäre. 
Plant. (Amph. 707). 
guerdon, s. m. {Arch.} Récom- 
pense. Voy. ce mot. 
guerdonner, v.tr. (Arch.) Ré- 
compenser. Voy ce mot. 
guère et guères, adv. Beau- 
coup. Voy.ce mot. || S’emploie 
surtout, avec ]à négation NE au 
sens de «pas beaucoup ». Pa- 
rum, adv. Cic. Modicë, adv. 
Cic. Leviter, adv. Cic. Medio- 
criter, adv. Cic, (cf. m. versa- 
tum esse in re. Cic.). Non 
multum. Cic. Non satis. Cic. 
Devant un subst. plur. — de, 
pauci, æ, a, adj. Cic. Devant 
un subst. sing. — de, parvus, 
a, um, adj. Cic. exiquus, a, 
um, adj. Cic. non ita magnrus. 
(ic. Devant un adverbe, non 
ita. Cic. non adeo. Cic. Ne... 
guère, C.-G-d. pas souvent, ra- 
rement, VOY. RAREMENT, Ne... 
guêre... que, C.-&-d. pas sou- 
vent, Si ce n'est,.,, VOy. SOU 
VENT et si. Ne... guère {devant 
un adjectif au comparatif}, non 
multo ou non longe. Cic. Voy. 
BEAUCOUP. Ne servir de —, pa- 
rum proficére. Cic. Il no s’en 
faut de — que..., paulum ou 
non mullum abest quin (et le 
Sub].). Cic. Voy. FALLoOIR. Îl n’y 
a — de temps que j'étais par 
ici, nec diu hic fur. Plaut. Ne 
plus —, non diu. Cic. Vory. 
DÉSORMAIS, LONGTEMPS, PLUS. 
quéret, s. m. Terre labourée 
non ensemencée, Arvum, i, n. 
Cic. Seges, getis, [. et ordin. 
au plur. segetes, um, fÎ. pl. 
Cic. || (P. anal.) Terre laissée 
en jachere, Vervactum, 1, n. 
Plin. Varr. Col. Novalis, is, f. 
Varr. Virg. et Novale, is, n. 
Ov. Plüin. [|| (P. ext.) Poét. 
Champ cultivé. Arva, orum, n. 
pl. Virg. 
guéridon, s. m. Table ronde à 
un seul pied. Orbis, is, m. 
Mart. Juv. 
quérilla, 8. f, (T. milit.) Bande 
de pariisans. Voy. PARTISAN. 
guérir, v. tr. et intr. {| VW. ér. 
Délivrer d’une maladie. Sa- 
näre, tr. Cic. etc. {(ex.: s. ali- 
quem. Nep. vonicam. Cic. tu- 
morem Oculorum. Cic. dolores. 
Plin. vulnus. Plin. on dit aussi 
ad santtatem reducère aliquem. 
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Cic. ad sanitatem perducére 
aliquid. Sen. où encore ahquem 
sanum facère. Cic. [ef. si e0 
medicamento sanus factus est. 
Cic.|. aliquid sanum facere. 
Cato.)\; consanarTe; ir. Col. 
(IV, 2h, 29; etc.); medéri, dép. 
sntr. Cie. etc. (ex.: en pari. du 
médecin : m. morbo. Cic. en 
arl. des remèdes : m. Oculis 
aut vuineribus. Quint. doiort 
dentium [+ le mal de dents n |. 
+ Dlin. alicui. Plin.sibi aliqua re. 
Cic.); relevare, tr. Cic. etc. 
‘(ex.: r. morbum. Cic.); discu- 
tère, tr.Cels.Plin.(ex.: en parl. 
du médecin : morbum, febrem. 
Cels. en park de remèdes ‘ cra- 
pulam, ebrietatem. Plin. voy. 
DISSIPER), — entièrement, COmMm- 
lètement, persanäre, tr.Sen. 
Plin. (ex.: p. ulcera. Sen. vo- 
micas. Plin.); percurare, tr. 
Liv. Col. Sen. (ex.: p. invete- 
rata et desperata a medicis vi- 
lia [en par!. des eaux therma- 
les]. Sen. vixdum sats percu- 
rato vuinere. Liv.}. Qu’on peut 
—, sanabilis, e, adj. Cic. etc. 
(vOy. GuÉRISSABLE). Qu'on ne 
peut pas —, insanabilis, €, 
adj. Cic. etc. (VOy. INGUÉRISSA- 
Bue). [| (Au fig.) Délivrer d’un 
mal. Sanäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
partes ægras rei publicæ. Cuc. 
vauinera avaritiæ. Cic. avari- 
tiam. Sen. discordiam. Liv. 
mentes consceleratas. Cic. cu- 
jus causa non sanari potest. 
Cic. litteræ me sanarunt. Cic, 
anius orafionis saluberrimaä 
medicinä sanatus. Val.-Max.); 
mederi, dép. intr. Cic, etc. 
(ex.: m. malo, rei pablicæ af- 
flictæ, incommodis omnium, 
religioni. Cic. inopiæ. Cæs. 
staltis. Cic.). — entièrement, 
percuräre, tr. Sen. (ex.: p. 
mentem ægram ct vitiis libe- 
räre. Sen. quicquid imbecillum 
in animoO nec percuralum est 
“exalcerat. Sen.).  V. intr. Etre 
délivré d’une maladié. Sana- 
ri, passif. Cic. (voy. plus bas); 
sanescere, intr. Gels. Col. 
Plin. (en pari. de pers, Cels. 
en parl. de-ch.: corpus sane- 
seit. Cels. vulnera sanescunt. 
Col. ulcera difficile sanescunt. 
‘Plin.); consanescére, intr. 
Cic. Col. (ex.: facta ulcera, dum 
consanescunt, fiqulari cretà li- 
nuntur. Col. [VIII 9, 3; cf. IV, 
21, 31; en parl. de pers.: pieri- 
que, ubt consanuerunt, lo- 
quuntur. Cels. [VII, 1%, Al); 
convalescére, intr. Cic. (ex.: 
non omnes qui curan£ur COon- 
valescunt. Cic.). {| (Au fig.) Etre 
délivré d’un mal. Consanes- 
cére, intr. Cic. (ex.: nanc au- 
tem ROC tam gravt vuinere 
etiam illa, quæ consanuisse vi- 
debantur, recrudescunt. Cic. 
(ep. IV, 6, 2); sanari, passif. 
Cic. (ex.: sanabimur, si vole- 
.mus. Cic. [Tusc. III, 6, 131. ut 
convalescère aliquando et sa- 


_ (ex. : 
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_ nari civitas posset. Cic. [Sull, 


97, 76]). 


guérison, s, f. Action de gué- 


rir. Sanatio, on1s, f. Cic. etc. 
(ex.: corporum. Cic. [Tusc. II, 
9, 51); curatio, onis, f. Cic. 
Cels. (ex.: curatio valetudinis 
[« un moyen de g. »]. Cic.); 
sanitas, atis, f. Cic. etc. (ex.: 
s. ossis. Cels. ulcera sanitati 
restituëre. Plin. sanitas debe- 
tur medico [« on est redevable 
de la g. au médecin |. Sen. 
on dit aussi valetucdlo restituta 
ou reddita. Cic. valetudo con- 
firmata. Cic.); salus, ultis, f. 
Cic. etc. (ex.: medicinä ad sa- 
lutem reducére. Cic.). Possibi- 
lité de la —, medendi facultas. 
Cic. Moyen, méthode de -—, 
curandi ou medendi ratio. Cic. 
curationis modus. Cels, cura- 
Lio, onis, f. Cic. Après sa —, 
valetudine restitutä, Cic. post- 
quam convaluit. Cic. Désespé- 
rer de la — de qqn, aliquem 
ou alicujus salutem desperäre. 
Cic. Etre en voie de —, conva- 
lescére, intr. Cic. Etre un em- 
pêchement, être contraire 4 la 
—, impedire valetudinem. Cic. 
Opérer une —, voy. GUÉRIR. || 
(Fig.) Action de se délivrer d'un 
mal, Sanatio, onis, Îf. Cic. 
(ox: s. malorum. Cic. [Tusc. 
V, 19, 35], hæc est certa et 
ropria sanatio. Cic. [Tusc. IV, 
95, 60}; salus, utis, f. Cic. 
nulla salus reipublicæ 
reperiri potest. Cic.}; medi- 
cine, æ, Î. Cic. (ex:: temporis 
medicinam exspectäre. Cic. me- 
dicinam quærére alitut rei. 
Cic. ad medicinam rei publicæ 
accedère. Cic.). Entreprendre la 
— de, mederi, dép. intr. Cic. 
(VOy. GUÉRIR). 


quérissable, ad]. Qui peut être 


guéri. Sanabilis, e, ad]. Cic. 
(au pr.: s. vulnus. Ov. dolor 
sanabilior. Cels. plaga mihi 
sanabrlis, illi pestifera. Cic. 
au fig. tracundi sanabiles. Cic. 
qui ad philosophorum scholas 
aut sanior redeat aut sanabi- 
lior. Sen.). Etre —, curationem 


admittère. Cic. sanari posse. 
Cic. | 


guérisseur, euse, s. m. et f. 


Celui, celle qui guérit. Qui, quæ 


sanat ou medetur. Cic. — de 
bestiaux, medicus pecorum. 
Cels. 


guérite, s. f. Logette où une 


sentinelle se met à couvert. 
Specula, æ, f. Liv. 


guerre, 5. Î. Lutte à main ar- 


més entre deux peuples. Bel- 
Jlum, i, n. Cic. etc. (ex.: b. so- 
ciale. Liv. piraticum [« contre, 
avec les pirates »]. ] 


restre. Liv. justum, pium ou 
gustum piumque {« régulière, 
légitime »]. Liv. impium. Liv. 
segne. Liv. grave et periculo- 
sum. Cic. acerbum. Cic.'inter- 
necivum [<à mort, à outrance »|. 


nement r|. 


_Varr. Cic.| 
navale ; sur mer r|. Cic. fter- | 
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Liv. Africum. Cæs. Parthicum. 
Cic. transalpinam. Cic. Hispa- 
niense [< en Espagne »|, Cic. 
Peloponnesiacum. Cic. Pelo- 
ponnesium., Nep. Punicum. Cic. 
b. Samnitium {« avec les Sam- 
nites »]. Liv. bella trium re- 
gum [« avec trois rois »|. Liv. 
servile [« contre les esclaves »]. 
Cic. pro religionibus suscep- 
tum [< g. de religion »}. Cic. 
[ Font. 9, 20]. b. fRiomanorum 
cum Philippo. Liv. novum cum 
Antiocho instabat bellum. Liv. 
exitus erant bellorum aut mi- 
tes aut necessarit. (ic. omnium 
bellorum terrä marique quies. 
Liv. abesse bello. Liv. toto 
bello. Cæs. bellum velle [+ sou- 
haïter »|. Cic. bellum jubére 
[“ ordonner, vouloir la £.> en 
parl du pevuplel. Cic. bellum 
decernère [< déclarer la g. en 
pari. du sénat|. Cic. aliquem 
mittère ad bellam. Sall. fr. 
proficisci ad ou in bellum. Cic. 
Liv. bellum facëre. Cic. bellam 
factre alicm. Nep. bellum con- 
citäre, excitäre, suscitäre. Cic. 
b. movére, commovêére. Cic. b. 
confläre. Cic. moliri. Liv. de 
bello cogitäre. Cæs. ad bellaum 
animum intendère. Sall. totus 
et mente et animo in bellam 
insisto. Cæs, in bellam incum- 
bère. Cæs. bellum paräre ou 
comparäre. Cic. b. apparare. 
Nep. b. instruëre ou bellum 
facère atque instruëre, Cic. 
bellum nuntiare, b. denuntiare, 
bellum indicère, bellum denun- 
liüre et indicère [« faire une 
déclaration de guerre »|. Cic. 
bellaum inire cum aliquo, Liv. 
belli iniftium capère. Cæs. bel- 
{am habëre |< être en état de 
g. »]. Cic. alicui bellam cum 
aliquo contrahère [< engager 
aqn dans une g. contre qqn >|. 
Liv. sibt bellam cum aliquo 
contrahëre. Liv, bellurm laces- 
sére [« faire la g. avec achar- 
Cic. [imp. Pomp. 
9, 23]. b. alicui inferre. Cic. 
bello persequi aliquem. Cic. bel- 
(um administräre [« diriger, 
avoir la direction de -{. Cic. 
Cæs. bellum agëre « mener, 
conduire »|, gerère. Cic. b. ge- 
rére cum aliquo [+ faire la &. 
à qqn »]. Cic, bellum conjun- 
gére É faire la g. en commun”|. 
Cic. [imp. Pomp. 9, %6]. bellam 
ducere {< traîner la sg. en lon- 
sueur »}. Cic. [ep. VII, 5, ?]. 
bellum trahëre ou extrahère 
[meme trad.}. Sail. [Jug. 36, 
3]. bellum uléro inferre [* faire 
une g. offensive » |. Cæs.[B. G. 
Ï, k4, 6]. bellum illatum defen- 
dère [+ faire une £g. défensive r}. 
Cæs. [B. G. TI, kh, 61. bellam 
premère [« faire la g. avec 
acharnement > |. Cæs. [B. G. IV, 
1]. bellam ponère [+ cesser »]. 
Sail. Liv. ou deponëre. Cic. ou 
onuttére. Liv. bellum compo- 
nére. Cic. bellam ambulando 
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conficère. Cic. beilum patrare. 
Sall. bellum perficére. Liv. pro- 
figatum bellam ac pæne sub- 
. lLatum. Cic. cf. l'en pari, des 
trois guerres Puniques|: primo 
tempore commissum est bel- 
lum, profligatum secundo, ter- 
tio vero confectum. Flor. [II, 
15, 2]. b. exstinguëère ou restin- 
guère. Cic. bellum renoväre ou 
redintegräre. Cic. bellum 1in- 
staaräre.Liv.bellum impendet. 
Cic. ou imminet. Liv. b. exsis- 
tit. Cic. b.oritur,exoritur,nas- 
citur. Cic. b. renascitur. Cic. 
ou redit. Liv. in bello. Cic. 
belli tempore. Cic. in bello... 
in pace... Sail. Liv. Puyrrhi 
bello [« dans la g.. avec P. >], 
Cic. Vejenti bello [« dans la g. 
contre V.»1. Cic. bello Africo. 
Liv. vel domi vel belli. Cic, 
belli domique. Liv. magnus 
bello nec minor pace. Cic. in- 
ter pacem et bellum mediam 
nihil. Cic. bellum aliquando 
sine tumultu; at sine bello tü- 
multus nunquam. Cic. ubi ad 
bellum et castra ventum sit. 
Cic. fassus est, non prælio mo- 
do se, sed bello victumm. Liv. 
Thucydides res gestas et bella 
narrat et prœlia. Cic.); arma, 
orum. n. pl. Cic, Liv. (ex. : 
Galli inter ferrum et arma 
nai. Liv. auctor armorum. 
Cie. arma inferre. Liv. Græciæ 
[« contre la G. | arma movère. 
Curt. arma proferre longius 
ab urbe. Liv.); militia, æ, f. 
Cic, etc. {dans l’expression mi- 
litiæ {.« en guerre »|. Sail. [Jug. 
8h, 2] et surtout : domi mili- 
diæque. Cic. et domi et militiæ. 
Cic.). Faire la —, beïlire, intr. 
Cæs.Cic. (ex.: homines bellandi 
cupidi. Cæs. belläre cum ali- 
quo. Cic. adversus aliquem. 
Nep. pro aliquo adversus ali- 
quem. Liv. bellatum maittére 
aliquern in Asiam. Nep. neque 
prius belläre destitit, quam... 
Nep.); belligeräre, intr. Cic. 
etc. (ex.: qui isti par in belli- 
gerando esse possit. Cic. socut 
nostri cum belligeräre nobis- 
cum vellent... Cornif. impers. 
cum Gallis tumultuatum ve- 
rius, quam belligeratum. Liv. 
quonian nobis non solum cum 
his sed etiam cum fortunä bel- 
ligerandum fuit. Cic.). De —-, 
militaris, e, adj.Cic.etc. (ex. 
res militaris [« métier de la 
guerre =. Cæs. rei milltaris 
écientia [« l’art ou la science 
de la g. »]. Cæs. vir ou homo 
militaris [« homme de g,r|.Liv. 
m. equus. Pall. voy. fde] sor- 
DAT, MILITAIRE); Dbellicus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: tor- 
menta. Varr, Liv. tormenta 
Operaque [« machines et.tra- 
Vaux de guerre »]. Liv. res bel- 
‘ica. Cic. b. disciplina [« science 
de la guerre ou tactique deg. »|. 
Cic. b. jus [« droit de la g. ”]. 
Cic. condictiones pactionesque 
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bellicæ et hostiles [+ les accords 
conclus avec l’ennemi en temps 
de g. »]. Cic.;. De — Jasse, fa- 
tigatus. Sen. || (Par ext.) Lutte 
a Main armée entre citoyens 
d'un même Etat. Bellum, i, 
n. Cic. etc. (ex.: b. domesticum. 
Cic. intestinum. Liv. domesti- 
cum et intestinum. Cic. bella 
domestica et externa. Cic. belli 
civilis initia invitum suscipère, 
extrema non libenter persequi. 
Cic.). 4 (Au fig.) Etat de guerre. 
Bellum, i, n. Cic.etc. {ex.: b. 
tribunicium [+ avec, contre les 
droits des tribuns »|. Liv. bel- 


. lum indicère philosophis. Cic. 


cum omnibus improbis æter- 
num bellum esse susceptum. 
Cic. bellam gerimus, sed non 
pari condicione, contra arma 
verbis. Cic. miluo est quoddam 
bellam quasi naturale cum 
corvo. Cie.) 


guerrier, lère, adj. et s. m. et 


Îf. Adi. Relatif à la guerre. Bel- 
licus, a, um, adj. Cic. Milita- 
ris, €, adj. Cic. Travaux —, 
opera (n. pl.) belli. Cic. labores 
bell. Cic. Divinité —, deus 
bell. Cic. dea belli. Cic. Atti- 
rail —, belli instrumentum et 
apparatus. Cic. Trompette —, 
classicum, 1, n. Virg. Liv. (ex.: 
cl. inflare |<emboucher ia trom- 
pette g. |. Virg.). [| Porté à la 
guerre. Bellicus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: civitas. Vell,.). 
Bellicosus, a, um, adj. Cic. 
(ex. : b. animus. Cic.). Acer, 
acris, acre, adj. Cic. Des ins- 
tincis —, belli amor ou stu- 
cdium. Cic. Passion -—, bellandi 
studiam ou cupiditas. Cic. Voy. 
BELLIQUEUX, MARTIAL, # 59, 7. 
et {. Celui, celle qui fait la 
guerre (par devoir ou nécessité). 
Miles, itis, m. Cic. (par tempé- 
rament}), bellator, oris, m. Cic. 
Un grand —, vir in bello ou 


_bello magnus. Cic. Vaillant —, 


vir strenuus bello. Nep. Etre 


un — fameux, distingue, Bellicä 


laude florëre. .Cic. Guerrière, 
bellatrix, tricis, {. Virg. || 
(Spéc.) La caste des — {dans 
l'Inde), corpus militum. À. 
genus mulitare, ou simpl. mili- 
tes, um, m. pl. À. 


guerroyant, ante, adj. Qui 


suerroie. Bellum gerens. Cic. 
ellans, p. adj. Cic. Pugnax, 
adj. Sen. 


querroyer,v.tr.etintr. || V.ér. 


Faire une guüerre de partisans 
{à qqn). Aliquem 1impugnäre. 
Cic. Lacessére aliquem bello. 
Cæs. “ V.intr. Faire la guerre. 
Voy. GUERRE. 


querroyeur, 5. m. Celui qui 


aime à guerroyer. Pugnax 
(homo). Sen. Belli ou bellandi 
cupiqus (homo). Cic. 


quet, s. m. Action de guetter. 


Vigilia, æ, f. Cic. Insidiæ, 
arum, f. pl. Cic. Specula, æ, Î. 
Cic. Faire le —, être au —-, 
avoir l'oreille au —, avoir l'œil 


guet-apens sy S$4 


guetteur, s. m. 
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au —, insidiäri, dép. intr. Cic. 
in insidiis esse. Cic. speculari, 
dép. intr. Cic. insidiari et ob- 
serväre., Cic. vigiläre, intr. Cic. 
Elle fait le guet tout le jour, 


 prospicit toto die. Phæd. || 


(Spéc). Surveillance de nuit 
dans une ville, dans une place 
de guerre. Custodia nocturna. 
Cic. Vigiliæ nocturnæ ou 
simpl. vigiliæ, arum, f. pl. Cic. 
(ci. vigilias agère. Cic.). Ex- 
cabiæ, arum, f. pl. Tac. (cf. 
excubias agère. T'ac.). Faire le 
—, €xCubäre, intr. Cæs. custo- 
diam habèëre. Liv. in castodia 
ou in custodiis esse. Cic. Mili- 
ces chargées de faire le —, voy. 
plus bas. Arch. — de mer, 
navis SpeCulatoria. Liv. Faire 
lé — devant un port, portum 
tenére custodiis navium. Liv. 
[t (P. ext.) Le—, les archers du 
—, Ceux qui font le guet. Vi- 
ges nocturni. Cic. ou simpl. 
vigules, um, m. pl. Suet, Éx- 
cubiæ, arum, Î. pl. Cic. Cheva- 
lier du — (chef des archers 
du g.), qui custodiæ ou eacu- 
biis ou vigiliis præfectus est. À. 
Mot du — (mot -de passe}, si- 
gnum, 1, n. Sen. tessera, æ, f. 
Liv. | 

m, Embüche 
dressée pour tuer, voler, par 
surprise. {nsidiæ, arum, f. pl. 
Cic. (cf. insidias ponëère, collo- 


cûäre, struêëre alicui ou vitæ ali- 


cujus. Cic.) Voy. EMBUCRE. 


guêtre, s. f. Enveloppe de drap 


ou de cuir qui couvre le dessus 
du soulier et le bas de Ja 
jambes.Pero, onis, m.Cato.Virg. 
Ocrea, æ, ?. Virg. 


guétrer, v. tr. Munir de gué- 


tres. Ligäre pedem fasciä ou 
ocre. À. {d’après Phæd.). 
Guêtré, peronatus, a, um, ad]. 
Pers. (5, 102). ocreatus, a, um, 
adj. Hor. Pün. | 


gquetter, v. tr. Surveiller 
patiemment pour surpren- : 
dre (qqn, qqch.) Observäre 


( aliquem). Plaut. Speculari 
(aliquem). Cic. Aucupäri, dép. 
tr. Cic. — sa proie (en pari. 
d'un animal), voy. AFFuT. || Fig. 
Captäre (occasionem). Liv. Au- 
cupäri (ternpus). Cic. Insidiäri 
({empori). Liv. Intentum esse 
ad omnes occasiones. Cic. Je 
guetterai l’occasion de, specu- 
labor unde... Plaut. — l'occa- 
sion de fuir, le moment de faire 
défection, circumspectäre fu- 
gam. Ter. tempus defectionis, 
Liv. — un changement de for- 
tune, speculärt fortunam. Veil. 
Celui qui guette l’occasion, 
subsessor, oris, m. Val.-Max. 
Celui qui 
suette. Speculator, Oris, m. Cic. 
Insidiator, oris, m. Cic. Sub- 
sessor, oris, m. Val.-Max, Fig. 
Qui captat (sermones alicujus). 
Cic. Sen. Auceps (sermoni ali- 
cujus). Plaut.  (Spéc.). Celui 
qui se tient dans le beffroi pour 


GA 


GUI 


gueuser, v. intr. ot tr. fl P 
intr. Faire le gueux, Voy. GUEUXx. 
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sonner l'alarme et celui qui 
surveille dans un sémaphorse ce 


ui 56 passe en mer, Custos 
{urris. À. Speculator, oris, m. À. 
gueule (lat. gula, œsophage), 
$. {. La bouche de certains ani- 
maux. Os, oris, n. Cic. Fig. 
Venir se mettre dans Ïa — du 
lion où du loup (se metire 1m- 
prudemmen au milieu du dan- 
ger), sese in periculum inferre. 
Cic. induëre se 1n laqueos. Cic. 
ræcipitäre in insidias. Liv. 
4 (Trivial) En parl. d'une per- 
sonne. Grande bouche, Æictus, 
äs, m. Plin.— fendue jusqu'aux 
oreilles. Hiatus, us, m. Cic. [| 
P. ext. La face. Os, oris, n. 
Plaut. (cf. impingëre pugrum 
in os. Plaut, os obtundére ou 
percutère alicui, Plaut.).(Spéc.) 
La bouche de ces animaux, 
considérée comme servant à 
crier. Os, oris, n. Cic. Guttur, 
uris, mn. Cic. (cf, tria qgut- 
tura pandens Cerberus. Virg.). 
Un chien qui chassé de — (en 
aboyant), voy. ABoYER. || Poëét. 
“Voy. voix. || (Trivial.) En par- 
lant d’une personne. Voy. LAN- 
GUE, voix, Qui a de la —-, fort 
en —, VOY. BRAILLARD, — fer- 
rée (personne qui parle gros- 
sièrement), VOY. GROSSIER. |] 
(Arch.)}. Des mots de — (pa- 
roles grossières). Voy. GROSSIER. 
“ La bouche de ces animaux 
considérée comme servant à 
dévorer. Os, oris, n. Cic. Rictus, 
äs, m. Ov. — béante du lion, 
rictus, &s, m. Ov. Avoir la — 
béante, hiäre, intr. Cic. Saisir 
dans sa— (pour dévorer), dente 
corripère. Phæd. avidis rapère 
dentibus. Phæd. |] (Trivial) En 
par!., d'une personne. A'la — 
affamée, rictum diducens. Juv. 
Uns fine -—, Voy. BOUCHE, GOUR- 
MET. Loc, prov.La—, voy. GLou- 
TONNERIE, 4 (P. anal}, Ouver. 
ture. La — d'un four, præfur- 
nium, ü, n. Vitr. — d'une 
cruche, VOY. GOouLOT. — hée, 
Voy. vANNE.  Moulure à double 
courbure. Voy.DoucINE, CIMAISE, 
TALON. Ces qui rappelle le 
museau d’uu animal. Gueule de 
lion, ora leonis. Col, leontope- 
talon, x, n. Plün. 
gueulée, s. f. (Trivial.) Grosse 
bouchée, Voy. BoUCHÉE. 4 Gros 
| mots, paroles grossières, Voy. 
GROSSIER. 
gueuler, v.intr.ettr. || (Tri- 
vial.) V. int. Crier fort. Voy. 
CRIER. |”. ér. (Chasse.\ Saisir 
avec la gueule. Tollère morsu. 
Plin. Rapère dentibus. Phæd. 
gueusaille, s. f. (Trivial.\ Mé- 
tier de gueux, Voy. CANAILLE. 
gueusaïller, v. intr. (Trivial.) 
Faire le métier de gueux. Voy. 
MENDIER. 
gueusard, arde, s. m. er f. 
Celui, celle qui vit de gueuse- 
r10. VOV. GUEUX, MENDIANT. 
gueuse, 5. f. (Technol.}) Masse 
de fer fondu. Massa ferri. Col. 


{| Ÿ. tr. Mendier (au propr. et 
au fig.) VOY. MENDIER. 
gueuserie, 8. f. Métier de gueux. 
Voy. INDIGENCE, MENDICITÉ. || 
Fig. Quisquiliæ, arum, î, pl. 
Cic. Vilia. Hor. | 
queux, euse, s. m. et Î, Vil 
mendiant. Mendicus, i, m. Cic. 
Gueuse, mendica, æ,f.Cic. mu- 
lier mendicans. Ter. Voy. MEN- 
bIANT. || (Fig.).En parlant d'un 
auteur. Insanus scriptor. Cic. 
| Adjectivt. Voy. PAUVRE. i| 
(Fig.} Mesquin. Voy. ce mot. 
« (P. ext.) Vil personnage. {o- 
mo perditus ou nequam. Cie. 
Des pauvres diables et des 
—, egentes aëperditi. Cæs. 
qui, $. m. Plante ligneuse qui 
vit en parasite sur certains ar— 
bres. Viscum, i,n. Plaut. Virg. 
Plin. 
quichet, s. m. Petite porte pra- 
tiquée dans une grande. Portu- 
la, æ, f. Liv. (XXV, 9, 9:13). 
guichetier, s. m. Celui qui 
garde le guichet d’une prison. 
Janitor carceris. Cic. 
guide, 5. m. et f. || S. m. (et 
arch. f.)}. Personne qui accom- 
pagne qqn pour lui montrer le 
chemin. Dux, ducis, m. f. 
Cic. etc. (ex : dux viæ. Curé. 
dux itineris. Cæs.viaram atque 
itineram dux. Cæs. | B. G. VI, 
17, 1 }. dux locorum [ « sur le 
terrain » |. Liv. uti aliquo iti- 
neris duce. Curt. uti aliguo du- 
ce. Cæs.polliceri se itineris du- 
cem.Cæs, vènime duce [«viens, 
je serai ton guide » |. Ov. du- 
cemaliquem adhibêref.prendre 
qqn pour g.»). Cic. habëre duces 
Gallos [ « avoir les G. pour g.» | 
Liv), Etre —, servir de —, 
ducèêère, tr. Cic. etc. (ex: du- 
centium fraus. Liv. voy. cui- 
DER). || (Spéc.) Celui qui ac- 
compagne unetroupseen marche 
pour. lui montrer le chemin. 
Dux, ducis, m. Cæs.liv.Curt. 
(voy. ci-dessus). || Soldat, 
sous-officier qui règle les mou- 
vements des autres. Signifer, 
feri, m. Cic. (ex: [au fig. | ca- 
lamitosorum. Cic. juventutis. 
Cic.). [| (Fig.) Celui qui met 
(qqn) dans une certaine direc- 
tion intellectuelle, morale, etc. 
Dux, ducis, m. et f. Cic. etc. 
(ex : naturam sequi ducem. Cic. 
d. impietatis, Cic. diis ducibus. 
Cic. magistra ac duce naturä. 
Cic.); rector, oris, m. Cüc. 
etc. (ex : r. et gubernator civi- 
tatis. Cic. animus ille rector 
dominusque nostri. Sen.). * 
(Parext.}\ Objet servant à diriger 
un mouvement. {| S. m. Balise. 
Voy. ce mot. || S.f. Lanière de 
cuir ou cordelette, qui sert à 
diriger les chevaux attelés. 
Habena, æ,f. Cic. ete. (ne 
sempl. correct. qu'au plur., 
EX : habenas adducère, remit- 
tére, Cic.); Îorum, i, n. Liv. 
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(ex : loro ducère equum. Liv... 
Voy. BRIDE. 
quider, v. tr. Accompagner 
qqn pour lui montrer le che- 
min, Ducére, tr. Cic. etc. (ex: 
ducére aliquem. Cic. on dit 
plutôt ducem esse viæ ou if. 
neris. Cic. Voyv. conpurre \: 
præire, tr. Liv. Tac. (ex : ae 
nem per avia. Tac. [ Ann. 
VI, 21]). |] (Fig.) Mettre qan 
dans une certaine direction 
intellectuelle, morale, etc. Du- 
cere, tr. Ciîc. etc, (voy. cox- 
DUIRE); regére, tr. Cic. etc. 
(ex : r. qjuvenem. Cic. consiliis 
alicujus regi [| « se laisser £.s | 
Lav.); præire, tr. Cic. {ex : 
præeunte natur&. Cic.). Aider 
qqn à reconnaître Îe chemin, 
et fig. à choisir une direction. 
Monstraäare, tr. Enn. Cart. 
(ex : alicui viam. Enn. brevius 
iter. sie le demonsträre, tr. 
Cic. etc. (ex: d. üinera. Cic. 
ilinera Cum curä. 
_Plin.). Voy, GuIDE. 
guidon, s. m. {Arch.) Etondard 
de cavalerie. Vov. ÉTENDARD. 
[l De nos jours. Petit drapeau, 
Flammula, æ, f. Veg. , 
guigner, v. tr. (Famil.) Regar- 
der à la dérobée (une chose que 
l'on convoite), Limis oculis ou 
simp. limis aspicère ou spec- 
täre. Plaut. Ter. Voy. LoRGxEr, 
— un héritage, cantäre testa- 
mentum. Hor. Voy. coxvoiter. 
ÉPIER, GUETTER. 
guignon, s. m. (Famil.) Mau- 
vaise chance qui poursuit qqn. 
Vov. CHANCE. 
guilleret, ette, adj. Qui est 
en gaîté. Alacer, cris, cre, adi. 
Cic. Voy. Gui. 
quillotine, s. f. Instrument 
pour trancher la tête des con- 
damnés à mort. Securis morti- 
fera. Gs. 
guiïllotiner, v. tr. Décapiter 
au moyen de la guillotine. Ho- 
minem securi mortiferä per- 
cutère. 
guimauve {lat. pop. viscomal- 
va), S. f. (Botan.) Plante muci- 
lagineuse. Hibiscum, 1, n. Virg. 
Cels. 
guimpe, s.f. Sorte de fichu. 
Voy. ricHu. 
guindage, s. m. (Technol.) Ac- 
tion de guinder. Voy.ÉLÉVATION. 
J Apparaux qui servent à guin- 
der. Voy. GRUE. 
guinder, v. tr. Elever avec 
effort (un fardeau) au moyen 
d'une machine. Sursum tor- 
quëre, où attollère.Cic. Extol- 
ère (onera). Varr.Vov. ÉLEVER, 
HISSER., || P. anal. Ses — (mon- 
ter, grimper). Voy. ces mots. 
[| Fig. Elever. Voy. ce mot. 
* (Fig.) Hausser artificiellement 
(qqu) à un niveau intellectuel, 
moral qui le dépasse. Extol- 
lère, tr. Cic. Se — se attollère 
nimis. Sen. rhet, se extollère 
supra modum, Quint. Guiudé, 


Liv. viam. 
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contortus, a, um, p. adj. Cic.| qutta-percha, s. 


Voy. AFFECTÉ. | 
quingois,s. m. (Famil.) Posi- 
‘tion de travers. De -——, voy. 
TRAVERS. | 
guinguette, s. f. (Farnil.) Ca- 
baret de barrière. Voy. CABARET. 
|! (P. ext.) Pied-à-terre (à la 
campagne). Voy. ce mot. 
quipure, s.f. Dentelle dont les 
dessins forment le tissu. Voy. 
BRODERIE, DENTELLE. 
quirlande, s. f. Chaîne de 
fleurs, de feuillages tressés, que 
l'on suspend comme ornement. 
—de fleurs, serta, orum, n. pl. 


Cic. — de roses, textilia serta. 
Mart. — de feuillage, frons, 
frondis, f. Cic.Voy.FEUILLAGE. || 
P.'ext. — de feux, voy. CORDON. 
quise, S. f. Maniére d’être, 


d’asir, propre à une personne, 
à une chose, os, moris, m. 
Cic. etc, (ex : morem alicui ge- 
rére [ « laisser qqn faire à sa 
nm. » | Cic. sine me in hacre 
mih1i gerëre morem. l'er. meo, 
tuo, suo more. Cic.) ; modus, 
i, m. Plaut. Ter.{ex : non tuo 
hoc fiet modo. Plaut. sine nunc 
meo me vivére interea modo. 
Ter. vOy. MANIÈRE); arbitra- 
tus, Abl. à, m. Cic. ecc. (vo. 
GRÉ); arbitrium, il, n. Cic. 
‘etc. (ex : meo arbitrio.Cic. voy. 
GRÉ). || Loc. adv. En — de et 
arch.) à — de, pro, prép. (av, 
l'Abl.) Cie. etc. (ex : pro vallo 
carros Objicère. Cæs. \; vice, 
abl. adv. Plin.. (ex: in pare 
salis vice utantur nitro. Plüin.). 
Loc. conj. De — que (arch.), 
c.-ä-d, de manière que, voy. 
MANIÈRE. | 
guitare, s. f. Instrument ana- 
logue au violon. Fides, ium, 
f. pl 4. Cithara, æ, © À, || 
Fig. Redite monotone. Cantile- 
na, æ, f. Ter. 

guitariste, s. m. et f. Oelui, 
cella qui joue de la guitare. 
Fidicen, cinis, m. Cic. Ciütha- 
rista, æ, m, Cic. Fidicina, æ, 
ï Plaut.Ter. Citharistria, æ, {. 

er, 


h, 5, f. ou s. m. La huitième let- 
tre de l'alphabet. H ou À litte- 
ra. Vitr. | 

ha, inter. Interjection de sur- 
prise. Ah ! ou a / Ter. O! Piaut. 
(cf. o factum bene! Ter.). Heu! 
Plaut. Hem! Ter. Pro! Cic. 
Eïa ! Plaut. || Substantivt. Faire 


{aire des hc! ha! (exciter l’ad- 
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f. Matière 
gommoeuse, employée comme 
substance imperméable. Voy. 
CAOUTCHOUC, GOMME. 

guttural, ale, adj. (T. didact.} 
Qui appartient au gosier. Tra- 
duire par le gén. faucium ou 
gutturis. Cic. || (Spéc.) Dont 
le son semble partir du gosier. 
Ex imo gutture tractus ou duc- 
tus. A. Avoir une prononcia- 
tion —, in gutture loqui. Hier. 


gymnase, s. m. (Antiq.) En- 


droit public où les anciens se 
livraient à des exercices, etc. 
Gymnasium, ü,n. Cic. Palæs- 
tra, æ, Î. Cic. De —, voy. cyu- 
NIQUE. |] (P. anal.) Chez les 
modernes, lieu où l’on s'exerce. 
Comme plus haut. 4 (P. anal.) 
Lieu d'exercice intellectuel. 
Gymnasium, ü, n. Cic, (cf, g. 
Academiæ. Cic.i. Palæstra, æ, 
f, Cic. Academia, æ, f. Liv. || 
(Spéc.). Collège en Allemagne. 
Gymnasium, ti, n. À. Le direc- 
teur d’un —, gymnasit rector. 
A. Elève d’un —, gymnasü 
alumnus. À, 
gymnasiarque, s. m. (Antiq.) 
Celui qui a la direction et Ja 
surveillance des gymnases pu- 
blics. Gymnasiarchus, 1, m. 
Cie. | 
gymnaste, s. m. (Antiq.}) Ce- 
lui qui dirige les exercices de 
ceux qui fréquentent. le gym- 
_nase. Palæstricus, 1, m. Quint. 
Palæstrita, æ, m. Cic.{ De nos 
jours. Professeur de gymnasti- 
que. Comme plus haut. || Ce- 
lui qui fait en public des 
tours de force. Voy. ACROBATE, 
ATHLÈTE. di, Qui La 
nastique, adj. Qui ser 
Fsouplir ef à fortifier le corps. 
Gymnasticus, a, um, adj. 
Plaut. Gymnicus, a, um, ad]. 
Cic. Palæstricus, a, um, adi. 
Cic. Exercices —, palæsira, æ, 
f. Cic. P. ext. Pas —, passus 
citatus. Liv. { S. f. Ensemble 
des exercices propres à assou-— 
plir et à fortifier le corps. Ars 
gymnastica. Plaut. ou palæs- 


H 


miration), VOY.ADMIRATION, SUR- 
Prise. Des — ! euge (tuum). 
Pers. Mériter des ha! (des bra- 
vos). Voy. BRAVO. 4 Interjection 
exprimant le soulagement. Voy. 
our. [| Substantivt. Un —{f (un 


. soupir de soulagement), voy. 


soupir. Faire un grand — | Voy. 
RESPIRER, SOULAGER. 
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trica (s.-e. ars), &, f. Quint. 
Palæstra, æ, f. Cic. (cf. artifi- 
cium palæstræ [+ les principes 
de la g. »]. Cic.). Les exercices 
de la —, palæstra, æ, f. Cic, 
exerciatio in gymnasus. Cic 
Faire de Ia —-, se exercére, 
corpus exercère où simpl.exer- 
cêre, Liv. Maître de —, præ- 
ceptor  certlaminis gymnici. 
Suel.Voy, aussi GYMNASTE. 4 (P. 
ext.) Lieu où l’on fait ces exer- 
cices. Gymnasium, tt, n. Cic. 
Aller à la —, palæstræ ope- 
ram dare. Cic.. | 
gymnique, adj.(Anfiq.) Qui se 
rapporté aux travaux, aux 
luttes des athlètes. Gymni- 
CcusS, a, um, ad]. Cic. etc. (ex.! 
ludi. Cic. certamen. Cic.}; pa- 
læstricus, a, um, adj, Cic, 
etc. (ex. : motus, Cic.). 
Substantivt. au fém. La —, 
palæstra, æ, Î. Cic. palæstri- 
ca, æ, f. Quint. Voy. ATHLÉTI- 
QUE. | 
gymnosophiste, s. m. (An- 
tigq.) Philosophe d’une an- 
cienne secte indienne contem- 
plative. Les —, gymnoscphistæ, 
arum, m. pl. Cic. 
gynécée, s. m. (Antiq.\ Partie 
de la maison réservée aux 
femmes. Gynæceum, 1, n. Cic. 
et gynæcium, 1, n. Cic. Gy- 
næconitis, idis, f. ÂNep. Vitr. 
[| (Fig.) De nos jours. Lieu où 
travaillent habituellement qqs 
femmes. Comme plus haut. 
gynécocratie, s. f. Etat gou- 
verné par des femmes. /mpe- 
rium feminæ. Curt. Le. gou- 
_vernement des Mèdes est une 
—, Medis imperat muliebris 
_sexus. Curt. 
gypse, s. m. (Minéral.) Pierre 
à plâtre. Gypsam, 1, n. Cato. 
Plün. 
gypseux, euse, ad]. Qui est 
de la nature du gypse, Gypseus, 
a, um, adj. Spart. Hier. 
gqyratoire, vOy. GIRATOIRE. 
gyrovague (lat. eccl. gyrova- 
qus. Reg. Bened.), s. m.(Rare.} 
Vagabond. Voy. vAGABOND. 


habile (lat. habilis, maniable, 


commode), adj. Propre à qqch. 
Aptus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: ÆEpicurus, homo non ap- 
tissimus ad jocandum. (Cic. 
genus ad omnia imitanda et 
efficienda, quæ ab quoque tra- 
duntur, aptissimum. Cæs.nulla 
videbatur aptior persona quæ 
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de illa ætate loqueretur. Cic.); 
jdoneus, 2, um, adj. Cic. etc. 
(Voy. PROPRE). — succéder, 
capax. Jet. Voy. fen] ÉTAT [de], 
cAPABLE, 4 (Par ext.) Propre à 
réussir dans ce qu’il fait. Bo- 
nus, à, UM, aû]. Cic. etc. (ex.: 
b.gabernator, gladiator, impe- 
rator. Cic. non boni, sed 1m- 
periti medici.Cels. Subst. bont 


[« les habiles |. Cie. [Tusc. 


1,0,110); artifex, ficis, m° 
et f. Cic. etc. (ex.: artifices sCe- 
nici. Cic. Sen. Suecf, avec Je 
Gén. tam artifices saltationis, 
ut. Suet. [Tit.7]. hominestalis 
negotü artifices. Sall. [Jug. 35, 
5]. pingendi fingendique idem 
miras artifex [+ merveilleuse- 
ment habile en peinture comme 
en sculpture »|. Quint. [XIT, 
10, 6]. Græci dicendi artifices 
et doctores. Cic.); periius, a, 
um, adj. Cic. etc. (av. le Gen., 
ex.: p. rerum. Cic. ef juris ei 
litteraram et antiquitatis, Cic. 
p. belli. Liv. nandi. Liv. pert- 
tior rei navalis.Cæs.juris pert- 
tissimus. Cic. peritissimos bell 
fecit Athenienses. Nep. absol. 
ex.: peritus [opp. à imperitus]. 
Cic. [OfF. I, Al, Ih7]. peritissimi 
duces. Cæs. [B. G. Il, 73, 3]); 
éxercitatus, a, um, ad]. Cic. 
etc. (ex.: exercitatus in aliqua 
re. Cic. Voy. &xERCÉ, [qui a la] 
PRATIQUE [del};, eruditus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: erudita 
manus. Sen.); dexier, tlera, 
terum, adj. Cic. etc. (ex.: d. 
homo. Liv. [VIII 36, 7|); doc- 
tus,a, um, p. ad]. Cic. etc. 
(ex.: doctus  aliquä re. Cic. 
absol. exercitatus et doctus. 
Sen.); sollers, ertis (pr. «in- 
dustrieux »}, adj. Cic. etc. (ex.: 
s. agricola. Cic. quo quisque est 
sollertior et ingentiosior, hoc, 
etc. Cic.). C’est un — joueur de 
flûte, scienter tibiis cantat. 
Nep. Etre un — danseur, com- 
modë saltäre. Nep. | 
habilement, adv. D'une ma- 
nière habile. {|| (Arch.) Dili- 
gemrhent, promptement. Voy. 
ces mots. % Adroitement, avec 
art, de manière à réussir sa- 
vamment. Perité, adv. Cic. 
Docté, adv. Cic. Scienter, adv. 
Cæs. Nep. Commodeé, adv. Nep. 
(cf. c. saltäre. Nep.). Bene, 
adv. Cic. (cf. b. interrogäre. 
Cic.). 
habileté (lat. habilitas, apti- 
tude, talent), s. f. Qualité de 
ce qui est propre à qqch. Voy. 
CAPACITÉ, Qualité de celui 
qui.est propre à réussir dans 
ce qu'il fait. Sollertia, æ, f. 


Cic. Ars, artis, f. Cic. Artifi- | 


cum, 11, n. Cic. Dexteritas, 
aus, Î. Liv. Gell. Peritia, æ, 
Î. Sall. Calliditas, atis, f. Nep. 
— de main, manus erudita. 
Sen. VOY. ADRESSE. Avec — 
- VOY. HABILEMENT. 

habilité {lat. habilitas), s. f 
Droit.) Capacité légale de 


3 


habillage, 5. m. 


HAB 


faire qqch. L'— de succéder, 


capatitas, atis, f. Dig. 
hab 


iliter, v. tr. (Droit.) Ren- 


capable de 


dre légalement 


faire qqch. Capacem aliquem 


acère (alicujus rei). Jct. 

à É (Technol.) 
Action d’habiller, de mettre 
en état pour une destination. 


| Apparatio, onts, f, Cic. Voy. 


PRÉPARATION, NETTOYAGE, 


habiilement,s.m. Action d'ha- 


biller (vêtir). L’— des troupes, 
vestitæ copiæ. Liv. Prépose à 
l—, a veste. Inscr. Frais d’—, 
saumptus vestium. Cic. Voy. 
TOILETTE. Ce qui sert à ha- 
biller. Vestitus, üs, m. Cic. 
Vestis habitus. Liv. [XXIV, 5, 
3). Vestis, is, f.Cic. Voy. HABIT, 
vÈTEMENT. || Arch. — de tête, 
tegimentum capitis. Sen. 


habiller, v. tr. Mettre en état 


pour une destination, vOy. AP- 


PRÊTER, PRÉPARER. — Une VO- 


laille, un poisson, voy. DÉ- 
POUILLER, VIDER. — une bête de 
boucherie, voy. ÉCORCHER, VI- 
DER. — un arbre, VOoy. ÉLA= 
GUER, ÉMONDER, TAILLER. — Île 
chanvre, voy. PEIGNER. — des 
cartes à Jouer, VOY. ENLUMINER. 
— un cuir, VOY. CORROYER. 
Couvrir (qqn) de ses vêtements 
habituels. /nduëre vestem ali- 
cut. Cic. ou veste aliquem ves- 
tire. Plin. (cf. servulos a quibus 
vestiatur. Plin. f{ep. IT, 16j). 
SG —, calceos et vestimenta 
sumère. Cic. induëre sibives- 
tem. Ter. vestiri, passif. Cic. 
Habillé complètement comme 
il était, ia ut calceatus vesti- 
tusque erat. Cic. Voy. REvÉ- 
Tir, VÊTIR. 4 Couvrir (qqn) de 
ses vêtements de cérémonie. 
Ornäre(aliquem optimä veste. 
Nep. Exornäre, tr. Cic. Voy. 
PARER. S —, ornari, moyen 
réfl. Plaut. fingi, moyen réf. 
Plaut. S'— (pour une cérémo- 
nie). colligère cultum suum. 
Petr. corpus ornäre. Ov. poli- 
tiorem habitum induëre. Liv. 
P.ext. Un vêtement, un cos- 
tume habillé, mundus, i, m. 
Liv. cultus, üs, m. Cic. sol- 
lemnis ornatus ou habitus.Cic. 
Voy. TOILETTE. Fig. — les pen- 
sées, vesiire atque Ornäre sen- 
tentuas oratione. Cic. vestire 
res verborum habitu. Quint. 
Voy. oRNER, REVÉTIR. 4 Cou- 
vrir (qqn) d'un vêtement d’une 
forme, d’une nature determi- 
née. Vestire, tr. Cic. (cf. bene 
où optimë vestitus. Cic. vesti- 
ri honestë. Cato ap. Gell, male 
vestiri ou vestitum esse. Cic.). 
Un homme bien habillé, vir 
mundus et elegans. Cic. (Un 
homme) quine sait pas s’—, 
qui est mal habillé, non bene 





‘cultus. Ov. S'— à neuf, novam 


sibt parare vestem. Ter. Etre 
habillé à la mode, nové vesti- 
tum esse, Sen, rh. |] (P. ext.) 
Ce costume m’habille bien. 


habilleur, euse, 


habit (lat. 
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hæc vestis me decet. Plaut. 
Qu'un manteau de laine l’ha- 
billait bien, aneum (amiculum) 
eum sais decere, Val,-Max. 
Habillé d'or, auratus, a, um, 
adj. Cic. Un homme habillé de 
noir, e£ (substantivt.) un ha- 
billé de noir, afratus. Cic. P. 
ext. Habillé de fer, ferratus, a, 
um,adj.Hor.Habiilé en femme, 
muliebri veste indutus. Cic. 
Soldats habillés en bergers, 
miluites pastorum habitu. Liv. 
| Fig. — qqn en brigand {le 
représenter sous les traits d’un 
brigand), induëre aliquem spe- 
cie latronis. Liv.— les anciens 
à la moderne, velustis novita- 
tem däre. Quint. Voy, REPRÉ- 
SENTER., [|| iIroniqt, Famil. — 
qqn de toutes pièces (l’arranger 
de la belle maniers, en dire 
du mal}, VOy. ARRANGER. — 
Je visage d’un masque, perso- 
nam capiti induêre. Fronto. 
Voy. couvrir. 4 (P.anal.) Cou- 
vrir, envelopper. Voy. 
mots. || — son visage. Voy. 
FARDER.S Fournir de vêtements. 
Instruëre ou donûre aliquem 
vestitu.Cic.Alicui vestiturmn sup- 
peditäre.Cic.Dépenser trop pour 
s—, nimo vestitu indulgére,. 
Ter. Habiller bien (en pari. 
d’un tailleur), vestes bene con- 
ficére. À. 

s. m. et É. 
Celui, celle qui habille qqn. 
VOy. TAILLEUR, COUTURIÈRE. 4 
Spéc. Habilleuse (de théâtre), 
ornatrix, tricis, f. Ov. Suet, 
Rhabitus [propri. 
manière d’être, ef, p. ext. vê- 
tement|), s.m. Vêtements qu'on 
met par-dessus le linge de 
corps. Vestis, 1s, m. Cic. (ef. 
vestem mutäre. Cic.). Vesti- 
mentum, &, n. Cic. Voy. vÊTE- 
MENT. Un — de fête, festus cul- 
tas. Tac. Vov. FÊTE. Un — de 
chasse, habitus venatorius. Vo- 
pisc. Voy. cos TumME. Un — de 
deuil, vestis ou cultus lugu- 
bris. Cic. Vov. peur. Mettre 
de beaux —, politiorem cul- 
tum induëre. Liv. Faire de 
grandes dépenses en —, nimio 
vestitu indulgëre.Ter. Le luxe 
dans les —, vesfium sumpius 
ou luxuria. Cic. Sous des —de 
bergers, pastorum habitu. Liv. 
Mettre — bas, vestem deponere. 
Cic. succingëre vestem. Ov. 
Voy.RETROUSSER. Un marchand 
d'—, vestiarius, it, In. 
dig. Inscr. Marchand de vieux 
—, VOY. FRIPIER. |] Fig. En par!l. 
d'oiseaux. Voy. PLUMAGE. {| 
Spéc. Une partie du vêtement 


d'homme. Vestimentam, 1, n. 


Cic. (cf. v. sumere. Cic.)." Vèé- 
tements de religieux, de reli- 
gieuse, Sacerdotale ou mona- 
chicum vestimentum. À. Vox. 
ROBE. Prendre l’— (entrer en 
religion), voy. ORDRE, RELIGION. 
Prise. d’— {entrée en religion), 
VOY. PRI£E, 


CES - 
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habitable, adj. Où l’on peut 
habiter. Habitabilis, e, adj]. 
Cic. utilis ad habitandum. Cic. 
Qui n'est pas —, VOY. INHABI- 
TABLE. Etre —, habilari posse. 
Cic, La terre —, VOY. HABITER. 
Que la lune est —, habitari in 
launä. Cic. (Ac. pr. Il, 39, 193). 
habitacle, s. m. (Style bibli- 
que.) Habitation. Habitaculum, 
1, n. AU. 

habitant, ante, adi. et s. m. 
et f. {(Arch.) adj. Qui habite. 
Qui que incolit aliquem lo- 
cum. À. || Spéc. (Droit.) Vov. 
DOMICILIER. À S. mt. 6t f. Celui, 
celle qui habite en un lieu. 
Incola, æ, f. Cic. Accola, æ, f. 
Cic. — de la campagne, paga- 
nus, 1, M. Cic. Voy. PAYSAN. 
Les — d’une ville, oppidani, o- 
rum, m. pl. Cæs. Liv. Les — 
de }a ville (de Rome}, d’une ca- 
pitale, urbant, orum,m.pl,. Cic. 
Les — d'un Etat, cives, ium, m. 
pl. Cic. Les — d’un village, vi- 
cani, orum, m. pl. Liv. paga- 
ni, orum, m. pl. Liv. Tac. Les 
— d'une province, provincia- 
les, ium, m,.pl. Cic. — d’une 
propriété, d’une maison (pr. 
locataire), inqguilinüs,1, m. (ic. 
Les — {en général), homines, 
um, m. pl. Cic. Sail, (cf, hæc 
regio multos alit homines. 
Cart.). sessores, um, m,. pl. 
Nep. Les — des colonies grec- 
ques d'Asie, Græc& lingqu& lo- 
quentes qui Asiam incolunt. 
Nep. Les — de Tusculum, de 
la Grèce, T'asculant, orum, m. 
pl. Cic. Græci, orum, m. pl. 
Cic. Les premiers — de l'Ita- 
he, qui initio ltaliam tenue- 
runé. Liv. Habitante, incola, 
æ, 1, Phæd. civis,1is, fi. lJ'er. 
| (Spéc.} Celui qui posséde 
un domainé dans une colonie. 


Colonus, i, m. Cic. Voy.coLon. |. 


| Poét. {En parl. des animaux.) 
Les — des eaux, aguarum in- 
coiæ. Cic. Une habitante d’un 
 marécage (une grenouille), 
séagni incola. ?hæd. L'habi- 
tante d’une forêt (une louve, 
etc.), silvestris belua. Cic. Les 
— de Fair (les oiseaux), ant- 


mantium genus aeérium. Cic. | 


Les —: de l’Olympe, superi, 
orum, M, pl. Virg. 


nabitation (lat. post. habitatio. | 


_Pall,), s. f. Action d’habiter 
dans un lieu, séjour à demeu- 
"re. Sedes, 1s, f. Cic. (ex. : 
sedem constituëre. Cic. sedem 
capère. Vell, sedes ac domici- 
lium collocäre. Cic.); domici- 
lium, ji, n. Cic.(voy. DEMEURE, 


RÉSIDENCE), || (P, anal.) En 
parl. des animaux. Sedes, 15, 
Î. Quint. (cf. s. animalium. 


Quint). Latibalum, i, n. Cic. | 


OY. REPAIRE, RETRAITE, TA- 
NIÈRE, Endroit, maison où 
l'on habite. Sedes, is, f. Cic. 
Domicilium, ti, n. Cic. Domus, 
us, {, Cic. Habitatio, onis, f. 

æS, VOY. DEMEURE, DOMICILE, 


habiter, v. intr. et tr. 


que longius anno 
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MAISON. Avoir une — conforta- 
ble, maguifique, habitäre bene. 


.Nep. magnificé. Cic. Une toute 


Petite —, VOY. MAISONNETTE. Il 
P. anal. (Hist. nat.) Région 
particuliérement occupée par 
une espèce végétale ou animale. 
Locus, i, m. Cie. Voy. RÉGION. 

y. 
intr. Faire un séjour A de- 
meurs (dans un lieu}, Æabi- 
tare, intr. Cic. etc. {ex.: h. ibi. 
Liv. alibi. Liv. peregré [« à 
l'étranger »]. Liv. pagatim 
[« par bourgades -]., Liv, ad ou 
apud aliquem. Cic. cum aliquo. 
Cic. populus habitat duabus 
urbibus. Liv. h. locis pestilen- 
üibus. Varr. R. Athenis, Nep. 
Romæ, Capuæ. Liv. juxta fo- 
rum, intra palatium, Suet. 
sub tequlis. Suet. in casis et 
tuguüris. Varr. in Co insula. 
Quint. in via [opp. à devium 
esse]. Cic. in montibus vicatim. 


Liv. gratis in alieno. Cic. pas- 


sif impers. habitari, ait Xeno- 
crates, in lunäà. Cic. ibi habi- 


tabatur frequenter Ju la con- 


trée était très peuplée »]. Liv. 
quibus [vicis| frequenter habi- 
tabatür [< qui étaient bien 
habités »]. Liv. fig. metus ha- 
bitaë in vita beatäa: Cic.); co- 
lére, abs. Liv. Curt. (ex. : hic. 
Plaut. circa utramque ripam 
Rhodani. Liv. prope Oceanum 
adversus Gades. Liv.); inco- 
lére, intr. Cæs. Sall. Liv. etc. 
(ex.: cis ou trans Rhenum.Cæs. 
circa J'icinum amnem. Liv. 
inter mare Alpesque. Liv. ne- 
remanère 
uno in loco incolendi causä 
licet. Cæs.). — près de, acco- 
Jère, tr. Cic. Liv. (ex. : mare. 
Liv. l'iberim. Liv. viam. Liv. 
locum. Cic. gentes quæ Mace- 
doniam accolunt. Liv. cf, ac- 
cola ripæ , ejas loci [« qui ha- 
bite prés de la rive, pres de 
cet endroit »}. Liv.). — au- 
tour de, circumcolére, tr. 
Liv. (ex. : sinus maris. Liv. 


[V, 33, 10]. Boeben paludem. 


Liv. [XXXT, 41, 4h]. {| (Par 
anal.) En parl. des animaux, 
des plantes. Habitäre in ali- 
quo loco {en pari. des êtres 


vivants). Plin. Reperiri in ali-| 


quo loco (en parl. des êtres vi- 
vants ot des plantes). Cic. 
Crescère ou provenire in ali- 
quo loco. Cic.  V, tr. Faire 
un séjour à demeure’ dans (un 
lieu}. Colère (« cultiver, d’ou 
occuper comme habitant, ha- 
biter »}), tr. Cic. etc. (ex. : c. 
urbem. (Cic. regionem ultra 
Istram jacentem. Curt. kRheni 
ripam., T'ac. qui [homines] has 
nobiscum terras ab oriente ad 
occidentem colunt. Cic. 1lli qui 
insulas colunt. Liv. en parl. 


des divinités : Juno regina quæ 


nunc Vejos colis. Liv. du, qui 
hanc urbem, hos sacratos lo- 
cos lucosque colitis. fiv.); in- 


bouger 


habitude, s. f. 


docitorum est 
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 colëre, tr. Cic. ete. (ox. : De- 


lum. Cic. urbem. Cic. en parl. 
des divinités : sanctissimæ deæ, 
quæ 1ilos Hennenses lacus lu- 
cosque incolitis. Cie, {[Verr. Il, 
5, 72, 188); habitäre, tr. Liv. 
Tac. (très rare et étranger à la 
prose classique). || (Par anal.) 
En parl. des animaux, etc. Voy. 
ci-dessus. % (Par ext.) Ne pas 
d’un endroit qu'on 
occupe. Habiïtare, intr. Cic. 
etc. (ex.: in foro. Cic. in cu- 
linä. Petr.). Fig. Insidèére, 
intr. Cic. etc. (VOY. SIÈGE, SÉ- 
JOUR). | | 
Disposition 
générales du corps. Habi- 
tudo, dinis, f. Cornif. ÆEccl. 
(ex.: corporis bonam habitu- 
dinem. Cornif, [rhet. IV, 15|); 
habitus, üs, m. Cic. etc. (ex. : 
hk. corporis. Cie, voy. pisposr-- 
TION, ÉTAT). (Par ext.) Dispo- 
sition, maniere d'être usuelle 
contractée par qqn. Consue- 


tudo, dinis, f. Cic. ete. (ex. : 


consueludo exercitatioque fa- 
cihtatem maxime parit. Quint. 
consuetudine quasi altera quæ- 
dam natura efficitur. Cic. 
[Fin. V, 95, 7h]. vetus consue- 
tudo obtinet vim naturæ. Cic. 
[nv.'I, 1, 3]. mihi bene facère 
dam ex consuetudine in natu- 
ram vertit. Sal, depravatio 
consuetudinis. Sall. c. Græco- 
rum, Cic. c. majorum. Cic. c. 
medicorum. Cic. C. incomm0- 
dorum. Cic. c. peccandi. Cic. 
dicendi, scribendi, loquendi. 
Cic. Quint. quædam barbara 
consuetudo. Cæs. c. bona, ma- 
la. Cic. c. vetus, vulgaris. Cic. 
addacère aliquem : [ou sel in 
eam consuetudinem, ut. Nep. 
Cæs. ad quam nos consuetu- 
dinem a familiaribus nostris 
adducti. Cic. hanc cônsuetu- 
dinem libenter ascivimus. Cic. 
assimuliäre castrorum cOonsue- 
tucdinem. Nep. plerumque au- 
tem parentum præceptis im- 
buti ad eorum consuetudinem 
moremque deducimur. Cic. est 
consuetudo Siculorum cetero- 
rumaque Græcorum, ut... (ic. 
ista consuetu- 
do eaque Græcorum, ut... 
Cic. est hoc Gallicæ consue- 
tudinis, ut... Cæs. non est 
meæ consueludinis rationem 
reddère, quä de causà... (ic. 
non esse Cconsueludinem po- 
pali Romanti  accipère . ab 
hoste armato condicionem. 
Cæs. ut est consuetudo. Cic. 
majore Strepitu et tumultu 
quam populi Roman fert con- 
suetudo, castra movert qubet. 
Cæs. hæc consuetudo, quæ 
increbruit. Cic. hanc consue- 
{tudinem inveterascére nolle. 
Cæs. ejus rei nonnullam con- 
suetudinem nancisci. Cic. 0b- 
durescère alicujius ret consue- 
tedine. Cic. longo intervallo 
veterem consuetudinem re- 
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- ferre. Cic: senatunt ad pristi- 
. nam. virtutem consueludinem- 

ne revocäre. Cic. si paula- 
lim hæc consuetuda serpére, ac 
prodire cœperit. (ic. quod jam 
in consuetudinem venit |4«est 
passé en habitude »]. Gic. in 
eam jam benignitatis COonsue- 
tudinem venisse |[< avoir pris 
une telle h. de la bienveil- 
lance »j, ut... Cic. ad consue- 
“tudinem Græcorum disputäre. 
- Cic. ad nostram consuetudli- 
_nem. Nep. ex .consuetudine. 
. Sall, ex consuetudine  suä. 
Cæs. consuctudine [« par ha- 
bitude, selon son h. r]. Cic. 
. consuetudine sua. Cæs. con- 
. suetudine populi Romani.Cæs. 
consuetudine peccandi liberà. 
Cic.  præter consueludinem 
f« contre l'h. »]. Cic. si quid 


-. contra morem consuetudinem- 


que civilem fecerint. Cic. ad 
superiorem consuetudinem [+ à 
- ses anciennes habitudes, à sa 
_. première manière de vivre »]. 

- Cic. imitari Persarum con- 
. suetudinem. Nep.); mOS, mMmo- 
ris, m. Cic. etc. (ex.: de more 
sao decedère [« s’écarter de ses 
h. »]. Cic. ut mos est amico- 
rum. Cic. ut mos fuit Bithy- 
niæ regibus. Cic. magorum 
 mos est non humüäre Corpora 
suorum. Cic. hic mos erat pa- 
trius Academiæ, adversarisem- 
per omnibus in. disputando. 
Cic. quibus inter acerrimam 
sæpe pugnam in recentem €- 
quum 
moserat. Liv. negavit moris 
esse Græcorum, ut in CONVIVIO 
virorum accumberent mulieres. 
… Cic. fecerat sibi morem [«il 
. avait pris l'h. »| cum fyranno 
inter paucos ordines circum- 
eundi.. Liv. quibus peractis 
mos üs fuit discedendi. Plin. j. 
‘in morem venire [« passer en 
h. »l.Liv. relinèreé eum mo- 
rem, Cic. eum morem tenèëre. 
 Cic. morem traditum esse a 
majoribus, ut. Liv. omnium 
Latine loquentium more. Cic. 
meo, {uU0, su0O.more. Cic. usi- 
tato more. Cic. ex more Per- 
sarum. Nep.); institutum, i, 
n. Cic. etc. (VOy. USAGE, cou- 
TUME). Avoir l'—, voy. Hasi- 
TUER. Relation avec qqn que 
J'on fréquente, Consuetudo, 
dinis, Î. Cic. etc. (ex. : c. vic- 
tüs. Cic. c. ac familiaritas. 
Cic. domesticus usus et con- 
suetudo. 





Cic. c. paucorum 
dierum. Cic, c. superiorum 
annorum. Cæs, dare. se in 

. Consueludinem,  Cic. revo- 


cûre aliquem in consuetudi- 
nem pristinarn. Cic. au. plur. 
consuetudines victüs non esse 
 possunt cum multis. Cic. con- 


suetudines, amicitias, res ra-| 


ionesque jungère cum aliquo. 
Cic. Atficus noster majorem 
mihi cum Cassinio consuetu- 
dinem fecit. Cic.). | 


ex fesso transsulläre: 
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habituel, elle, adj, Passé en 


habitude chez qqn. Consuetus. 
a, um, p. adj. Sail. (ex. : con- 
suetissima cuique verba. Ov.). 
Suetus, à, um, p. adj. Cic. 
(cf, s. contabernium. T'ac.). As- 
suelus, a, um, p. adj. Cüc. 
(cf, assuetam præstäre vicem. 
Phæd.). Solitus, a, um, p. adj. 


Cic. (cf. s. mos. Sen.). Usita- 


tus, a, um, p. adj. Cic. Soi- 
lemnis, e, adj. Cic. etc. (cf. of- 
ficium. Cic. mos. Suet.). Mot, 
expression devenue —, verbum 
usitatum et tritum. (ic. Vie 
—, vita quotidiana. Cic. Son 
occupation —, suuM negOLIumM. 
Cic. Devenir —, in morem ou 
in consuetudinem venire. Cic. 
Cela était —, erat hoc factita- 
tum semper. Cic. Étre — à qqn, 
in consuetudine alicujus esse. 
Cic. II montrait en cela son é- 
tourderie —, eadem, quæ sole- 
bat, fuit ejus levitas. Cie. Il 
employa ses procédés —, 1is- 
dem, quibus ufr solebat, artibus 
usus est. Cic. Selon son insou- 
ciance et sa négligence —, pro 
ceterà socordià neglegentiäque. 
Cic. Cette expression est — aux 
poètes et aux orateurs, üiud 
et poetis etoratoribus frequens. 
Quint. Le cortège —, assueti, 
oram, m. pl. Curé. % Qui se 
trouve le plus souvent, pres- 
que toujours en qqn, en qqch. 
Proprius, a, um, ad]. Cic. 
Communis,e,adj. Cie. Usitatus, 
a, um, p. ad]. Cic. Vulgatus, 


à, um, p. ad]. Cic. Pervulga- 


lus, a, um, p. ad]. Cic. Voy. 
COMMUN, ORDINAIRE, PARTICULIER. 


habituellement, adv. D'une 


manière habituelle. Ex more 
ou consuetudine. Cic. Ut est 
consuetudo, Cic. UÉ fiert solet 
ou assolet. Cic. Ut fit. Cic. 
Vulgo, adv. Cic. Plerumaue, 
adv. Cic. Fere, adv. Cic. Il est 
— vainqueur, vincère solet ou 
consuevit. Cic. On demande —, 
quæri solet. Cic. Comme on dit 
—, ut consueludo loquitur. 
Cic. Faire —, factitäre, tr. Cic. 
(cf. quod ne Græci quidem ve- 
teres factitaverunt. Cic.). Se 
trouver — en compagnie de 
qqn, cum aliguo frequentem 
esse. Cic. Voy. ORDINAIREMENT. 


habituer (bas lat. habituäre), 


v. tr. Amener à une disposition, 
à une maniere d'être usuelle. 
Assuefacère aliquem aliquä re. 
Cic. S'— à qach., consuescère 
aliquàä re. Cic. se assuefacère 
aliqua re. Cic. assuescère ali- 
quä re. Cic. Etre habitué à 
qqch., consuevisse aliquä re. 
Cic. Habitué à qqch., assue- 
{actus aliqua re Cic. Tac. as- 
suetus aliqua re. Cic. insue- 
factus,.a, um, p. adj. Cæs. 
Voy. AcCOUTUMER. Suivi de la 
préposition «à» {ou, arch., de la 
préposition «de», et d’un infini- 
tif, assuefacère aliquem (pa- 
rêre imperio). Cic. consuefa- 
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cére aliquem (avec l’Infin.} 
Ter, Sall. (avec ut et le Subi.). 
Varr. (avec ne et le Sub;.). 
ler. S’— à, consuescére {avec 
l'Infin.), Cæs. assuescère (av. 
l'Inf.). Cic, se assuefacère (avec 
l’Infin.). Cic. discère (avec l’In- 
fin.). Cic. se in eam consueta- 
dinem adduacère, ut {et le 
Sub].). Cæs. Qu'on s’habitue 
seulement, en parlant et en é- 
crivant, 4..., consuetudo modo 
illa sit scribendi atque dicendi, 
ut (et le Subj.). Cie. Etre ha- 
bitué à, consuevisse, assuevis- 


_$e, didicisse, solëre (avec l’In- 


fin,). Cic. Voy. Accocrumen, 
Substantivt. Un —, frequens. 


.Cic. Voy. Assipu. Etre l’habitué 


d’une maison, freguentäre do- 
mum. Cic. Etre un habitué du 
forum, vivére in foro. Sen. 4 
(Arch.) Etablir à demeure dans 
un lieu. Voy. DEMEURE, poxi- 
CILIER. 


hâbler, v. intr. Se vanter avec 


emphase. De se ipso gloriosius 
ou magnificentins loqui. Cic. 
Gloriosé mentiri. Cic. De se 
gloriosius prædicäre. Cic. In- 
solentins se jactäre. Cic. 


häâblerie, s. f. Langage de celui 


qui häâble. Vaniloguentia, », 
f. Liv. Voy. FANFARONNADE. 


häbleur, euse, s. m. et f. Ce- 


Jui qui aime à häbler. Vovy. 
FANFARON, MENTEUR, VANTARD. 


hache, s. f. Instrument de fer 


servant à couper ou à fendre. 
Securis,is (Acc.im, Abl. i),f. 
Cic. Virg. (ex.: comminuëre 
{ores securibus. Plaut. bipen- 
nis. Varr. anceps [« à deux 
tranchants -|. Varr. fr.) — à 
deux tranchants, bipennis, is 
(Ace. em ou im, Abl. e ou i), f. 
Varr. Petite —, voy. HACHETTE. 
Fig. famil. Ouvrage fait à coups 
de — (fait grossiérement et à 
la hâte), opus infabré factum. 
Liv. Une — de bücheron, se- 
curis, 15, Î. Virg. Voy. CoGNÉE. 
— de sapeur, dolabra, æ, f. Liv. 
— de charpentier, ascia, æ, À, 
Vitr. Plin. — d’armes, securis, 
is, Î. Virg. Hor. bipennis, is, Ÿ. 
Veg. La — des licteurs, securis, 
is, f. Cic. — du bourreau, se- 
curis, is, Î. Cic. (cf. securi 
mortfera ferire ou percutère. 
Cic.}). Fig. Périr sous la —, voy. 
ÉCRAFAUD. 


hacher, +v. tr. Couper en mor- 


ceaux avec une hache, un cou-: 
peret, etc. Ferro dividère. Cic. 
Membratim cædère. Plin. Con- 
cidère, tr. Cic. etc. (cf. aliquid 
minutë. Col. aliquid in frusfa. 
Scrib.). Consecäre, tr. Cato. 
Paille hachée, subtritæ pale. 
Col. Loc. prov. — menu comme 
chair à pâté (mettre en mille 
petits morceaux), minutalim 
consecäre. Varr. ou concidére. 
Col. || — qqn en pièces, voy. 
PIÈCE. Se faire — on piéces 
(se défendre jusqu'à la mort, 
jusqu’à l’extermination), adin- 
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ternecionem cædi., Liv. Voy. 
PIÈCE, [|| (P. anal.) Découper 
grossiérement et maladroite- 
ment. Laniäre, tr. Cic. Di- 
laniare, tr. Cic.{| Détruire en 
coupant, en brisant en menus 
morceaux {en parl. de la grêle). 
Contundère, tr. Hor. Obterére, 
tr, Col. * Entailler à l’aide 
d’une hache, d’un ciseau. Voy, 
ENTAILLER, DÉGROSSIR, 4 Sillon- 
ner de petits traits qui se 
croisent les uns les autres. 
Spargère lineas intus. Plin. 
{XXXV, 16). || Fig. Couper, 
morceler. Concidere, tr. Cic. 
etc. (cf. ©. sententias. Cic. 
concisum genus sermonis,Cic.\. 
Discerpère, tr. Cic. etc. (ex.: d. 
rem. Cic.). Carpère, tr. Cic. 
(cf. membris minutioribus ora- 
tionem. _Cic.). Employer un 
siyle haché, infracta et ampu- 
tata loqui. Cic. 

hachereau, s. m. Petits cognée. 
Securicula, æ, i. Plaut, 
hachette, s. f. Petite hache. 
Securicula, æ, Îf., Plaut. Fabri- 
cant de —, securicularius, ii, 
m. Plaut. Mart. 

hachis, s. m. (Cuisine.,}) Mets 
de viande, de poisson cuit, 
haché menu, Minutal, als, n. 
Püin., Mart, Juv. (14, 199). 
hachoir, s. m. Sorte de coupe- 
ret pour hacher Ïa viande. Voy. 
COUPERET. 

hachure, $. f. Traits employés 
dans le dessin et la gravure, 
pour marquer les demi-teintes 
et les. ombres. Lineéæ intus 
sparsæ. À. VOYy. HACHER. 
hagard, arde, adj. Dont l'as- 
pect à qqch. de farouche et 
d’étrange. Trux, trucis, ad]. 
Cic. Truculentus, à, um, adi. 
Plin. Air —, vesanus vultus. 


Liv. Yeux —, fœdi oculi. Sall. 


bagiographe (hagiographa, 
orum {« les livres hagiogra- 
phes » de i” Ancien Tasstament|, 
n, pl. ÆEccl.), ad]. et s. m. Ad]. 
(T. didact.\ Qui traite des choses 
saintes. Ad res sacras où divi- 
nas pertinens. À. 4 Auteur qui 
raconte la vie des saints. Sanc- 
torum vitæ scriptor, À. 
hagiologique, adj. (T. didact.) 
Qui concerne les choses saintes. 
Voy. HAGIOGRAPHE. 

hai, Voy. HÉ, | 

haïe, s, f. Clôture d’un champ, 
d’un jardin, faite d’arbrisseaux 
entrelacés. Sæpes, ou sepes, 
IS, Î. Cæs. etc. (ex.: sæp. viva. 
Col. sæp. silvestris [« une h. 
naturelle »]. Col.). Une — d’é- 


| pines, vepres, is, m. Col. Plin. 


nitourer d’une —, sæpire, tr. 


Liv. Col. || Fig. Obstacle formé 
d’une file de choses. Voy. Bor- 
DURE, FILE, S’avancer entre 
deux haies de soldats, sæptum 
armatis incedère. Tac. Border 
Ja —, faire la —, former la —., 
être rangé en — {en parl. de 
Soldats), VOy. FILE, LIGNE, RANG, 

| RANGÉE, || (P, anal.) Une — de 
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baïonnettes, de piques, acies, 
ei, Ï. Liv. Une — de boucliers, 
testudo, dinis, f. Liv. 


haïe, inter]. Cri du charretier 


pour animer son cheval. Æïia 
(age) ! Plaut. 


haïllon, s. m. Vieux lambeau 


d'étoffe et de toile, Pannus, 
1, m. l'er. Lucr. Sen. (ex.: pan- 
nis Obsitus. Ter.). Couvert de 
—, Pannosus, a, um, adj. Cic. 
haïn (lat. hamus), s. m. Hame- 
çon (arch.}. Voy. ce mot. 


haine, s. f. Malveillance pro- 


fonde, Odium, ji, n. Cic. etc. 
(ex. : odium in omnes. Cic. 
erga Romanos. Nep. adversus 
Persea. Liv. intestinum inter 
patres plebemque odium. Liv. 
avec Ie Gén. obj. odium Au- 
tronii [* contre À, »]. Cic. ves- 
tri[< contre vous »]. Cic. odium 
mulierum. Cic. avec un adij. 
odium decemvirale [+ contre 
les décemvirs »|]. Liv. odium 
capitale. Cic, compressum atque 
tacitum. Cic. diuturnum. Cic. 
velut hereditate relictum. pa- 
ternum erga Romanos odium. 
Nep. implacabile. Nep. penitus 
insitum. Cic. justum [« lé- 
gitime »|. Cic. illius nefarium 
in omnes odium. Cic. odia 
privata. Cic. accensus odio. 
Liv. ardére odio alicujus. Cic. 
tantum Cepisse Odium regni, 
ut... (ic. quasi non... res ad- 
versæ odia lexercitus| colli- 
gant [imperatoribus]. Cæs. 
concitäre magnum odium. Cic. 
concoquëre odia. Cic. odium 
in rem publicam et in omnes 
bonos conceptaum jam diu con- 
tinëre |« porter en sol, dans son 
cœur »|. Cic. omnium in se 
“gentium odia convertère. Cic. 
creäre Odium. Cic. demovêére 
odium a nobis ac nostris [opp. 


à struëre odium in alios|. Cic.: 


 deponëre odium. Nep. odi odio- 
que sum Romanis. Liv. nun- 
quam tanto odio [« l'objet 
d’une haine aussi grande »]| ci- 
vitati Antonius fuit, quanto 
est Lepidus. Cic. in odio esse 
[« être l’objet de la haine »|]. 
Uic. in odio esse alicui ou apud 
aliquem. Cic. quod mihi cum 
P. Clodio odiam fuit [< pour- 


quoi ai-je pris en h. P.Clodius»;, 


nisi quod...? Cic. effundére 
la Jaisser éclater -]omne odium. 
Cic. explère odium sanguine 
inimici. Cic. extinguére odium 
lopp. à incendëre odium]. Cic. 


flagräre odio. Cic. odiam ha- 


bére [« être un objet de h. »],. 
Sen. odii nihil habet [« il n’a 
encore la h. de personne »}. Cic. 
cf. cep. gemitu el mæstiià 
declaravit, quantum  haberet 
odium servitutis. Cic. odium 
illud quod habuit [< qu'il por- 
ta »] in equestrem ordinem. 
Cic.odia improborum rursus in 
nos, quæ jam extincta eranf, 
incendamus., Cic. incurrére in 
odia hominum. Cic. patefecit 


invidiam parëère. 
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odium suum in me. Cic. non 
ut odio permotus videar. (ic. 
placavi odia improborum. Cic. 
omne odium in me profudistis. 
Cic. odium, qguod in ipsum at- 
tulerunt, id in ejus imaginem 


et simulacrum profuderunt. 


Cic. odium diuturnum satu- 
räre [« assouvir » | cupère. Cic. 
sedäre odium. Cic.subire odium 
alicujus. Cic, suscipére impla- 
cabile odium in aliquem. Nep. 
cf, cep. in eo [+ en agissant 
ainsi, à cette occasion »| nmta- 
gnum odium Pompei suscepis- 
is [« vous avez encouru la h. 
de P.»]. Cic. venire in odium 
[« encourir la h. -]. Cic. venire 
alicui in acerbissimum odium. 
[« s’attirer la h. violente de. 
qqn »|. Cic. par ext. L. Anto- 
nius, insigne odium |« objet de 
la haine -[ omnium hominum 
vel, si etiam di oderunt quos 
oportet, deorum. Cie. [Phil. 14, 
9, 8]); invidia, æ (« envie 
que l'on éprouve contre. qqn, 
jalousie, haine »}, f. Cic. etc. 
(ex.: invidiæ moles. Cic. invi- 
diæ tempestas. Cic. inv, dicta- 


_toria, decemviralis [« contre le 


dictateur, c. les décemvirs »|. 
Liv. invidia ea [+ la haine 
excitée par celas}. Liv. inv. 
factr.[<inspirée par son acte>|. 
Sall, invidia 1illius temporis 
[« la haine des partis à cette 
époque »|]. Cic. alicui invidiam 
confläre. Cic. invidiam habère 
[< être en butts à la h. -}. Cic. 
alicut esse invidiæ | être pour 
qqu un objet de h. Ç Sail. Liv. 
1 INVIdiam OÙ in inviiam 
magnam venire. Cic. in invi- 
diam incidère, recidère. Nep. 
invidiä premi. Cic. invidiä ar- 
dëre [+ être un objet de h. »|. 
Cic. conflagräre invidiàä |[« de- 
venir victime de la haïine ou 
un objet de h. »|, Cic. Liv... 
[XXII, 35, 3]. conflagräre invi- 
ciä alicujus [+ être pour qqn 
un objet de h. »|. Cic. confla- 
gräre invidià 1istius fac{torum. 
[« devenir .victime Ge la h. 
inspirée par ses actes]. Cic. 
Cic. invi- 
diam contrahëère [en pari. 
d’une circonst.]. Cornif. invi- 
diam in aliquem commovèére, 
concitäre, excitäre. Cic. 17 e0S 
ab se iram plebis invidiamque 
avertère. Liv. pro amico peri- 
caulum aut invidiam subire. 
Cic. totius provinciæ invidiam 
atque offensionem alicujus rei 
causà suscipère. Cic molem 
invidiæ sustinëre. Cic.); Si- 
multas, atis, f. Cic. etc. (voy. 
DÉSACCORD, INIMITIÉ); ira, æ, 
f. Cic. etc. (Voy. COLÈRE, COUR- 
ROUx). Qui est de nature à sou- 
lever la — contre qqn, invi- 
diosus, à, um, adj. Cic. etc. 
(VOY. ODIEUX, RÉVOLTANT). Par 
—, invidiosé, adv. Cic. Suet, 
criminosé, adv. Cic. Liv. Suet. 
“ Répugnance profonde pour 
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qqch. Odium, ii, n. Cic. eic. 
(s’opp. à amor, studium alicu- 
| jus Pret, VOY: RÉPUGNANCE). 
haineux, euse, adj. Porté à la 
haine, {nimicus, 4, um, ad]. 
Cic. Iniquus, a, um, adj. Cic. 
Hostilis, e, adj. Sen. Voy. HOs- 
TILE, ENVIEUX. Dentiments —, 
odium, ü, n. Cic. || inspire 
par la haine. Criminosus, a, 
um, adj. Cic. Hor. Malevolus, 
a, um, adj. Cic. Accusations — 
contre Hannibal, odia accusa- 
tionesque Hannibalis. Liv. 
haïr, v.tr. Avoir (qqn) en haine. 
Odisse, tr. Cic. etc. {ex.: odi 
[se Romanos| odioque sum 
Romanis [< je hais les R. et 
j'en suis haï»]. Liv. odisse tri- 
banos. Liv. aliquem multo pe- 
jus quam illum ipsum Clodium. 


Cic. abs. odisse [opp. à amare]. 


Cic. [opp. à favére]. Cic. on 
dit aussi odium in aliquem 
habère ou gerëre. Cic. odio in 
aliquem ferri. Cic. Liv. odium 
in aliquem concepisse ou erga 
aliquem suscepisse. Cic. Nep. 
le passif est remplacé par odio 
esse alicui |« être haï par qqn »|. 
Cic. in odio [ou in invidiä| 
esse. Cic. in odio alicui [ou 
apud aliquem] esse. Cic. om- 
nium invidiàä flagrat, confla- 
grat ou ardet [< 1l est généra- 
lement hai-]. Cic. Voy. HAINE). 
Faire — qqn, in invidiam {ou 
in odium) vocäre aliquem. Cic. 
(Phil. 2, 24, 59). in invidiam 
adducère aliquem. Cic. (Of. 
III, 20, 79) invidiam alicui 
confiäre. Cic. (Cat. 1, 9, 23). 4 
Avoir (qqch.)en haine. Odisse, 
tr. Cic. etc. (ex. : celebritatem. 
 Cic. on dit aussi : {enet aliquem 
odium alicujus rei. Cic. ali- 
quis alicujus ret odium habet,. 
Cic. magnum aliquem cepit 


alicujus rei odium. Ciîic. voy. 


AVERSION). Haïr que (avec le 
SUP].), VOyY. DÉTESTER. — de ou 
à (avec linf), voy. RÉPuGNER, 
DÉTESTER. 


Raire, s. f. Petite chemise faite 


d’une grossière étoffe de crin 
qu'on porte sur la peau pour se 
mortifier. Voy. cicice. 4 (Tech- 
nol.) Etoffe d'un tissu grossier. 
Voy. TISSU, GROSSIER. 
haïssable, adj: Qui mérite 
d’être haï. Odio dignus. Cic. 
Dignus quem oderis. À. 
halage, s. m. (Technol.) Action 
de haler. Navis ductus. À. 
Chemin de —, ripa, æ, f. Cæs. 
Corde de —, ductarius funis. 
Vitr. | 
hâle, s. m. Action de l’air et du 
soleil qui dessèche, brunit et 
flétrit. Le — du visage, adustus 
color. Plin. torridus color, Plin. 
fuscus color. Suet. : 
‘haleine (lat. pop. halena, dé- 
rivé de halare, souffler), s. f. 
Air qui S'échappe des poumons, 
dans l’expiration, Anima, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: anima fæœtida 
ou redolens. Sen. rh. animæ 


HAL 


gravitas, Plin, anima pura. 
Cic.); halitus, üs, m. Plin. 
(ex. : halitas oris ou simpl. ha- 
litus. Plin. commendäre hali- 
tum ou halitus suavitatem 
f« donner bonne h, »]. Plin. 
halitum oris facère jucundio- 
rem ou gratiorem. Plin. gravis 
ou gravior halitus [+ h. forte »|. 
Plin. gravitas halitüs. Plin. 
halitäs graveolentia. Plin. ha- 
litüs gravitatem facëre [< don- 
ner mauvaise h. »|. Plin.). — 
vineuse, vini anhelitus, Cic. 
Avoir l'— vineuse, vinum re- 
doiére. Cic. Fig. L’— du fleu- 
ve, flaminis aura. Liv. Voy. 
SOUFFLE.  (Pär ext.) kRespira- 
tion. Anima, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: dacère animam spiritu 
[« prendre ou reprendre ha- 
leine »]. Cic. reciprocüre ant- 
mam. Liv. recipère animam. 
T'ac. animam continére [« re- 
tenir |. Cic. ou comprimère. 
Ter. animæ interclusio [< perte 


d'h. »|. VE spiritus, US, 
6 


m. Cic. etc. (ex. : ducëère [< re- 
prendre -| spiritum. Liv. uno 
ou continenti spiritu {e tout 
d’une h., sans reprendre h. -{. 
Cic. acrius spirilum concitäre 
[« être hors d’h. »|]. Curt. per- 
tinax [+ longue >| spiritus. 
Plin. spiritus angustas ou spi- 
ritûs anqgustia [+< h. courte >|. 
Cic.). Hors d’—, anhelans. Virg. 
cum ankhelitu. Sen. Etre hors 
d’—, anhelitum ducëère. Plaut. 
Mettre hors d’—, anhelitum 
movère. Cic. VOy. ESSOUFFLER. 
Tout d’une —, sine ulla inter- 
missione. Liv. uno tenore. Liv. 
| Fig. Capacite de soutenir un 
effort. Spirilus, US, M, Quint. 
(ex. : cetera [« les autres exer- 
cices »] majoris spiritüs [< de 
plus longue h. »[. Quint.). De 
jongue —, voy. LonNG. Tenir en 
—, intentum tenëre. Liv. ha- 
bêre 1n procinctu. Tac. (hist. 
TIT, 2, 1). | 


halenée, s.f. Bouffée avec odeur 


qui sort par la bouche. Hali- 
tus, üs, m. Cic. Voy. EXHALAI- 
SON, HALEINE, | 


halener, v.intr. et tr. || (Arch.} 


V.intr. Exhaler son haleine. 
VOy. EXBALER, HALEINE. 4 V. ér. 
Exhaler. Voy. ExxaLEr. { Sen- 
tir l’haleine de qqn. Voy. sen- 
TIR, HALEINE. [| P.anal. {Chasse.| 
Flairer la bête {en parl. des 
chiens). Voy. FLAIRER. || Fig. 
Eventer (qqch.j. Voy. ce mot. 


1. haler, v. tr. (Technol.) Tirer 


à soi au moyen d’une cords. 
Funibus navem trahèëre ou du- 
cére. À. Absol. — sur les an- 
cres (pour mettre le navire à 
flot), in ancoras evehi. Curt. 
1 P. ext. Se — dans le vent, 
et (ellipt.) — 1e vent (se tirer, 
se diriger dans le sens du vent). 


Vento ferri. Liv. || (Absol.) Le 


vent hale de l’avant (le vent 
tire, souffle de l’avant). Vovy. 
SOUFFLER, DEBOUT. 
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2. haler, v. tr. (Vénerie.) Exci 
ter par des cris, — des chien: 
instigäre can£s. À. | 

hâler, v. tr. Dessécher (les plan 
tes). T'orrëre, tr. Virg. Voy 
DESSÉCHER. % Brunir (le teint 
Coloräre, tr. Cic. (ex.: cum i 
sole ambulem, fit ut colorer 
Cic. sole coloräri. Cic.). Hâle 
coloratus, a, am, p. adj. Cie 
adustus, a, um, p. adj. Lucr 
Liv, (cf. adustus hominum co 
lor. Lucr. coloris adustioris 
Liv. ou colore adusto esse. Liv.) 

haletont, ante, ad]. Qui res 
pire avec des mouvements pré 
cipités. Anhelans, p.adi. Cic 
Virg. Plin. Anhelus, a, um, adj; 
Virg. (ex.: equi anheli. Virg. 
P. ext. Respiration —, souffl 
—, anhelans spiritus. Col. an 
helitus, üs, m. Plün. || Fig 
Qui aspire vivement à qqch 
Avidissimus, a, um, adj. Cic 
p. adj. Hor. 

haleter, v. intr. Respirer pré- 
cipitamment. Anheläre, intr 
Plin. Anhelitum ducëre. Pluut 
ou trahère. Quint. (Fig.} Pei- 
ner. VOoy. PEINER, SUER. 4 (P. 
ext.) Fig. Aspirer vivement à 
qqch. Cupidé ou avidé appetère 
aliquid. Cic. Inhiäre (alicui 
rei). Sen. TR. 

haleur, s.m.{Technol.). Hommi 
qui hale un bateau. Helciarins, 
ii, m. Mart. Sid. Collier de —. 
helciam, 1, n. Apul. 

halieutique, adj. (T. didact. 
Qui concerne la pêche. Halieu- 
icus, a, um, adj. Treb. Poll 

Voy. PÊCHE. || Substantivt. Au 
masc. Les — (les poèmes —), 
halieutica, on, n. pl. Plin. Au 
fém. L’— {l'art de la péche) 
ars piscatoria. Plin. 

halitueux, euse, adj. (Médec. 

Qui a une douce moiteur. Voy. 
MOITE. 

halle, s.f. Grande place cou- 
verte où se tient le marché. 
Voy. MARCHÉ. {|| (Spéc.). Le lan- 
gage des — (langage grossier), 
VOy. GROSSIER. || Magasin pubiic, 
entrepôt. Voy. ENTREPÔT. || Fig. 
En mauvaise part, grande salle 
vide ouverte à tous les vents. 
Voy. ÉTENDUE. (Technoi.) Vaste 
atelier. Voy. ATELIER. 

hallebarde, s. f. Arme à long 
manche, à fer tranchant &€t 
pointu, etc. Bipennis, is, Ê. Veg. 

hallier, s. m. Réunion de buis- 
sons serrés et touffus. Dumetum, 

i, n. Cic. Virgalta, orum, 2. pl. 
Liv. Fratectum, t, n. Col. Plin 
(au sing. Plin. [ XXV, 7 |. at 
plur. Col.. f III, il, 3 LL. Pün. 
[ XVIIT, L6 |). Locus rubis sen- 
tibausque obsitus. Cic. 

hallucination, s. f. (Médec. 
Sorte d'aliénation passagéré, 
etc. Alucinatio, onis, f. SEn 
Sensaum mendacium.  Cic 
Avoir des ——, alacinari, dep 
intr. Cic. 

halluciné, ée, adj. (Médec, 
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Qui est en état d’hallucination. 
Voy. HALLUCINATION. 
halo, s. m. (Astron.) Cercle 
lumineux qui apparaît qqf. au- 
tour du disque des planètes. 
Halos (gén. o, acc. o), m. Sen. 
— solaire ou lunaire, corona, 
æ, Î. Sen. 
halte, s. f. Station que des gens 
de guerre, des chasseurs, des 
voyageurs font pour se reposer. 
Statio, onis, f. Cic. Sessio, onis, 
f. Cic. Voy. ARRÊT, PAUSE, REPOS. 
Faire —, subsistère, intr. Cæs. 
(B. C. I, 29, 2). consistère, intr. 
Nep. Liv. Faire — ( en parl. 
d'une colonne de marche), faire 
faire —, agmenou signa consti- 
tuëre. Cæs. Sall. sistère legio- 
nes. Liv. sustinëre agmen ou 
signa. Liv. Halte où — là! 
Sta ! ou State ! Inscr. Consiste 
ou consistite ! Inscr. Siste ou 
sistite gradam ! Inscr. —, voya- 
geur ! (formules d’épitaphe ). 
Siste viator ! Inscer. Siste gra- 
dum ! Inscr. Fig. Haïite! T'ace! 
Cic. Quiesce ! Cic. — là! plus 
de plaisanteries !  Aufer nu- 
gas ! Plaut. [| (P. ext.) Endroit 
où l’on fait la halte. ZLocus 
consistendi. Cæs. Voy. ÉTAPE. 
[Repas que l’on fait pendant 
une halte. VOy. COLLATION. || 
Fig. Interruption momentanée 
dans ce qu’on fait. VOy. ARRÊT. 
haltère, s. m. Courte tige ter- 
minée par une boule de fer, qui 
sert aux exercices d'assouplisse- 
ment. Des —, halteres, erum 
(Acc. eras}, m. pl. Âfart. 
hamac, 5. m. Toile ou filet 
suspendu, pour former un it 
portatif. Lectus ou lectulus 
suspensus. Cic. 
hamadryade, s. f. (Mythol.) 
Nymphe des bois. Hamadryas, 
adis (Acc. pl. dryadas, Dat. pl. 
häamadryasin), f. Virg, Prop. 
Stat. | 
hameau, s. m. Petit groupe de 
maisons rustiques, écarté du 
village. Vicus parvus. Cæs. Vi- 
culus, 1, m. Cic. 
bamecon, s. rm. Crochet de fer 
pour pêcher à la ligne. Uncus 
hamus. Ov. et simpl. hkamus, 1, 
m. Plaut. Cic. etc. (cf. hamum 
jacère. Plaut. demittère. Plaut. 
hamum voräre[«mordre à l’h.»1]. 
Plaut.). Petit —, hamulus, 1, m. 
Plaut. Pourvu d’ —, hamatus, 
a, um, p. adj. Ov. Pêche à l’—, 
et dans les rochers, piscatus ha- 
matilis et saxatilis. Plaut. 
(rud. 299). 
hameconré, ée, adj.{Technol.) 
Pourvu d’hamecon. Hamatus, 
a, um, p. adj. Ov. || Disposé en 
‘ forme d’hamecon. amatus, à, 
um, p. ad]. C1c. | 
hämpe, ss. f. Long manche de 
bois sur lequel on monte un fer 
de lance, etc. Hasta, æ, f. CTc. 
Liv. Hampe d’une lance, d’un 
javelot, hastile, is, n. Cic. — 
d'un drapeau, hastile vexilli. 
J'ac. 
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hanabp, s. m. {Arch}. Grande 
coupe à boire. Cantharus, i, m. 
irg. | 
hanche, s. f. Chacune des deux 
parties symétriques du corps, 
entre la cuisse et les côtes. 
Coxa, æ,f. Plin. Coxendix, dicis 


(Gén. pl. dicum), f. Plaut. Os | 


de la —, coxarum os. Cels. 
coxendix, dicis, f. Plaut. Arti- 
culations des —, coxæ, arum, 
f. pl. Cels. Qui a les deux poings 
sur les —, ansatus, a, um, adi. 
Plaut. (Escrime.) Se mettre sur 
la — (en garde), voy. canne. || 
Spéc. (Manège), Le train de 
derrière d’un cheval. Vov. 
CROUPE, ARRIÈRE-TRAIN. || Partie 
arrondie d’un vase, d’une mar- 
mite, Voy. VENTRE, 
hangar, s. m. Remise faite de 


piliers, soutenant un toit, pour | 


abriter des voitures, etc. Recen- 
taculum, 1, n. Liv, Tac. 
pour le blé, nabilariam, ü, n. 
Varr. Col. 
hanneton, s. m. Insecte dont 
la larve dévore les racines des 
plantes. Scarabæus, i, m. À. 
Loc. prov. Etourdi comme un 
—, €t fig. c'est un —, voy. 
ÉTOURDI. | 
hante (lat. pop. hkansta [proprt. 
« Jance»{), s, f. (Arch.). Hampe 
d'une haïflebarde, etc. Vov. 
HAMPE. 
hanter, v.tr. Fréquenter fami- 
lièrement. Vov. FRÉQUENTER. || 
(P. ext.) En parlant des esprits, 
des visions. /nfestüre, tr. Cic. 
Maison hantée, sedes in quibus 
homines umbris inqguietantur. 
Plin. 7. — la pensée (en parl. 
de visions). Voy. OBSÉDER. 
hantise, s. f. Action de hanter. 
Voy. FRÉQUENTATION et OBSES- 
SION. 
happe,s.f. (Technol.) Crampon. 
Voy. ce mot. {| lenaills du 
fondeur. Voy. TENAILLE. || Anse 
(pour saisir une chaudière ). 
Voy. ANSE. | 
happer, v. tr.etintr. || V. ér. 
Saisir brusquement d’un coup 
de mâchoire. Ore hiante cap- 
täre. Plaut. Avidis dentibus 
rapère ou corripére, Phæd. 
Certains animaux happent leur 
nourriture, quædam animalia 
oris hiatu cibum capessunt. 
Cic. || (Par ext.) Saisir brus- 
quement. Captäre, tr. Cic. Voy. 
saISIR. || Fig. Capidé arripère. 
Cic.4 V. intr. Adhérer à la 
surface. — à la langue, nquæ 
adhærescére ou adhærëre. À. 
haquenée, s. f. (Arch.) Cheval 
ou jument qui vaordinairement 
l’amble. Asturco, onis, m,. Plin. 
| (Fig.) Pop. Une grande —, 


a 


. une femme dégingandée. Voy. 


DÉGINGANDÉ. 
haquet, s. m. (Technol.)Char- 
rette longue et étroite, etc. Voy. 
CHARRETTE | 
harangue, s. f. Discours solen- 
nel devant une assemblée, etc. 
Oratio sollemnis, et simpi. 
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oratio, onis, f. Cic. Contio, 
On1iS, f. Cie. (cf. contionem 


habère apud milites. Cæs.\.Co- 


hortatio,onis,f. Nep.Prononcer, | 


- faire un6 —, Yoy. HARANGUER. 
Dire dans une—...,contionari 
(avec Ia Prop. Infin.) .Cic. Qui 
déclare dans une —, contio- 
nabundus, a, um, adj. Liv. 
Relatil aux —, contionalis, e, 
adj. Cic. 

haranguer, v.tr. Adresser une 
harangues à qqn. Hortari, dép. 
tr. Cic. etc, {ex : pauca milites 
hortatus. Sall.\; cohortari. 
dép. tr. Cic. Cæs. (ex: cohor- 
tatus suos. Cæs.\; contionari, 
dép. intr. Cæs. ete. (ex: ad 
populum. Suet. upud milites. 
Cæs. on dit aussi: contionem 
habëre apud milites. Cæs.\. — le 
peuple, dicère populo. Sen. lo- 
qui apud popülum. Cic. — les 
troupes, cohortafionemmilitum 
{acère. Nep. Qui harangue, con- 
honabundus, a, um, adj. Liv. 

harangueur, euse, s.m.etf. 
Qui (ou quæ) contionatur ou 
contionem habet. À. Le vieil — 
des assemblées, senex contio- 
nalis. Liv. En mauvaise part. 
Contionator, oris, m. Cic. 

haras, s. m. Troupe d’étalons. 
et de cavales réunis dans un 
lieu pour la procréation des 
chevaux. Grex eqguorum ou 
simpl. grex, gregis, m. Col. 
Polia, æ, f. Ulp. (dig. XXI, I, 
38, extr.). % Etablissement où 
J'on tient réunis les étalons et 
les cavales. Æquaria, æ, f. 
Varr, (R. KR. Il, proœm 6). 
Équitium, u, n. Col. Ulp. Ins- 
pecteur des —, superjumenta- 
rEUS, 11, I. Suet.equitiarius, ii, 
m. Firm. Gloss. 

harasser, v. tr. Accabler de 
fatigue. Agitando et exercendo: 
(ou nimto labore ou laboribus) 
conficère. Cic. Defatigare, tr. 
Cic. Harassé, fessus, a, um, adi. 
Cic. dejessus, a, um, adj. Cie. 
lassitadine confectus. Cic. Cæs. 

harceler, v. tr. Tourmenter 
par des attaques réitérées. La- 
cessére, tr. Cic. (cf. {. hostem. 
Cic.). Fatigäre, tr. Cic. Cæs. 
Infestäre, tr. Hirt. Fig. Laces- 
sère aliquem{qurqus). Liv. (30- 
cis petulantibus). Suet. Obitun- 
dère ou enecüre aliquem (rGgi- 
tando). Cic. Fatigäre aliquem 
(precibus). Cic. Pervellère, tr. 
Cic. (cf. te fortuna pervellère 


poterit. Cic.). — pour, voy. 
EXCITER. 

hard. Voy. HART. 

1. harde, s. f. (Vénerie. Fau- 


conn.) Troupe de bêtes, d'oi- 
seaux. VOV. TROUPE. 

9. harde, 5. f. (Vénerie.) Lier 
pour tenir plusieurs chiens en 
Jaisse. Voy. LAISSE. || (P. ext.) 
Les chiens ainsi attachés. Voy. 
MEUTE. 
hardes, s. f. pl. Effets d'habil- 
lement. Vestitus, üs, m.Cic. 


— 
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Vestimenta, orum; n. pl. Cic. 
Sarcina, æ,f. Cæs. Eu 
hardi, ie, adj. Qui ne 56 laisse 
pas intimider. [| (En bonne 
part.) Audens, pP. adj. Virg. 
Plin. j. Tac. (s’opp. à ignavus, 
ex : nihil gravius audenti quam 
ignavo patiendum. Tac. puer 
nidam audentior ceteris. Pin. 
j.); audax, adj. Cic. etc. (ex : 
audacissimus ego ex OMmbus. 
Cic. ordin. en mauv. part); 
fidens, p. adj. Cic. (Sopp. à 
timidus, cf. f. homo. Cic.). Un 
homme très —, homo summæ 
audaciæ. Cic. J'ai été assez — 
pour le dire, ausus sam hoc di- 


cère. Cic. Etre assez — pour, 
sustinère (avec l'Infin). Sen. 
Plin. Vov. COURAGEUX, AUDA-— 


CIEUX, RÉsOLU. || (En mauvaise 
part.) Audax, acis, adj. Cic. 
etc. lex. : Vatinius homo petu- 
lans et audax. Cic. temerarius 
et audax homo. Cic. mulier 
audax, Cic, audaces et pro- 
tervi. Cic. subst. audax. Cic. 
audaces. Cic. avec ad: supra 
vires audacem esse ad conan- 
dum. Liv. [ XLV, 35, 15]. avec 
in : audax præcipuë fuisse vi- 
deturinconvocandis hominibus 
et armandis. Cic.[Cæcin. I, 2}); 
confuens, 
(ex. : quai fortis est, idem est 
fidens, quoniam confidens in 
vitio ponitur, Cic. ['Tusc. ITT, 
7, 1h J}. Voy. AUDACIEUX, EF- 
FRONTÉ, || (P. ext.) En parl. 
des choses. Audax, adj. Cic. 
etc, (ex.: facinus. Ter. audax 
negotium ! dicerem impudens, 
nist..,. Cic. consilium prima 
specie temerarium Mmagls quam 
audax. Liv.); licens, p. adj. 
Cic. etc. (ex. : licentior dithy- 
rambus. Cic.}. Se permettre un 
langage —, exsultäre verborum 
audaciàä. Cic. Une résolution 
—,consilium plenum audaciæ. 
Cic. Üne action si —, audacia 
ulius facinoris. Cic. 
hardiesse, s. f. Manièére d’être 
hardie. || (En bonne part.) 
Audacia, æ, f. Liv. Fidentia, 
æ, Ÿ. Cic. Voy. AUDACE, COURAGE, 
RÉSOLUTION. Avoir la — de, au- 
_dêre (et l’Infin.). Cic. Donner 
la — de..., vVOY. ENCOURAGER, 
ENHARDIR. || (Eu mauvaise part.) 
Audacia, æ, f. Cic. Confidentia, 
æ,f, Cic. Petulantia, æ, f. Suet. 
Procacitas, atis, f. Cic. Pro- 
tervitas, atis, f. Cic. Os, oris, 
n. Cic. (cf. si Appt os haberem. 
Cic.). Avoir la — de, audère 
(avec l'Infin.}., Cic. hoc sibi su- 
mére, ut (et le Subi.). Cic. Voy. 
AUDACE, EFFRONTERIE, IMPUDENCE. 
| (Fig.) En parl. du style. Au- 
dacia, æ, Îf. Suet. (cf. aud. in 
translationibus. Suet.). Licen- 
dia, æ, f. Cic. (cf. homo ad 
scribéendi licentiam  liber 
[< homme qui se permet de 
grandes hardiesses dans ses 
écrits » |. Cic. a Democrito li- 


centia [| « ces h. sont du faitl 


p. adj. Cic. etc. 
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de Démocrite»|.Cic.licentia poe- 
tarum. Cic. verborum. Quint). 
Avoir d'heureuses — {en pari. 
d’un auteur), feliciter audëre. 
Hor. || Action, parole hardie. 
Audacter factum ou dictum. 
Cic. Se permettre des —-, multa 
sibi sumére. Cic. Voy. LIBERTÉ. 
Des — de langage, libertas, 
atis, f. Cic. licentia vocis et 
linguæ. Cic. : 
hardiment, adv.D'une mantére 
hardie. [| (En bonne part.) 
Audacter, adv. Cic. (et plus 
rarement, audaciter, Cic.).Con- 
fidenter, adv. Cic. Fidenti ant- 
mo. Cic. Impavidë, adv. Liv. 
Voy. COURAGEUSEMENT , RÉSOLU-— 
MENT. IL Avec franchise, {iberé, 
adv.Cic. Voy.: FRANCHEMENT. || 
(En mauvaise part.) Confiden- 
ter, adv. Cic. Protervé, adv. 
Cic. Procaciter, adv. Liv. Nier 
—, pulchré negüre. Phæd.Voy. 
EFFRONTÉMENT. 
harem, s. m. Chez les musul- 
mans, appartement des femme:. 
Voy. GyNÉCÉE. 4 (P. ext.) La 
réunion .de ces femmes. Grex 
pelicum. Liv. Pelices regiæ. Liv. 
Vieillir dans le—, consenescère 
in turba feminarum. Cie. 
hareng, s. m. Poisson demer, 
qui descend annuellement par 
troupes de la mer glaciale. 
Aringus, 1, m. Gargil. Mart. 
(de medic. 62). — fumé, arin- 
qus sale daratus. A. (d’après 
Plin.) | 
hargneux, euse, adj. D'hu- 
meur agressive. Pugnax, acis, 
adj. Cic. À. Asper, a, um, adi. 
Cic. Acerbus, a, um, adj. Cic. 
Humeur —, acerbitas, ats, f. 
Cic. asperitas, atis, f. Cic. || 
(P.anal.). En par]. des animaux. 
Mordax, acis, adj. Cic. Calci- 
trosus, a, um, adj. Plin. Pu- 
gnax, acis, ad]. Col. 
haricot. s. m. — (de mouton), 
ragoût do mouton. Voy.RAGOUT. 
 Féève de — (arch.) ef (ellipt.) 
—, (plante légumineuse). Pha- 
seolus, i, m. Col. Haricots verts, 
phaseoli virides. Col. 
haridelle, s.f. Méchante rosse. 
Équus strigosus. Liv. Canthe- 
rius, tt, m. Varr. Cic. Caballus, 
1, m. Hor. 
harmonie, s.f. Accord de sons 
agréables à l'oreille. Harmo- 
nia, æ (gr. &puovia), f. Cic. Vitr. 
(employé rar. par Cic. et seul. 
dans l’exposé de doctrines grec- 
ques [| cf N. D. III, Il, 27: 
Rep. 1, 10, 16 ]. pour le sens, 
CF. : harmoniam ex intervallis 
sonOrum nOSSe POSSUMUS, QUO - 
rum varia compositio etiam 
harmonias efficit plures. Cic. 
[ Tusc. I, 18, 1 |); concen- 
tus, üS, m. Cic. Sen. (ex. : qui 
[ Sonus | acuta. cum. gravibus 
temperans vanos æquabiliter 
concentus efficit. Cic. [| Rep. 
VII, 18, 18 ]). || (Spéc.) Série de 
sons simultanés dont on accom- 
pagne les sons correspondants 
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d’une mélodie. Nervorum s0. 
ciata concordia, Quint. .Con- 
cordia vocam. Col. L’ — phry- 
gienne, Phrygii modi. Ov. | 
(Spéc.) Ensemble des ïinstru- 
ments composant un orchestre. 
Symphonia, æ&, f, Cic. Chanter 
dans un concert d'—, ad sym- 
phoniam canèëère. Sen. {|| {Par 
ext.) Succession de sons agré- 
ables à l’oreiile. Sonorum con- 
centaus. Cic. Concentus consors 
et congruens. Cic. Ma voix avait 
une—divine, meavox quiddam 
suave ac divinum sonabat. À. 
I (Spéc.) Succession de mots 
formant des sons agréables à 
l'oreille. Sonus, 1, m. Cic. etc. 
(ex.:.complet aures tantas ettam 
dulcis sonus. Cic. verba exqui- 
sita ad sonum. Cic.); nume- 
rus, 1, m. Cic. etc. (ex. : n. 
oratorius | opp. à poeticus |. 
Cic. membra numeris vincire, 
Cic. numeros concidère. Cic.). 
Sans —, inconditus. Cic. in- 
cormpostitus. Cic. " Disposition 
telle entre les diverses parties 
d’un ensemble queles unes s'ac- 
cordent avec les autres, Con- 
cenius, üs, m. Cic. etc. {voy. 
ACCORD); CONSenSUS, US, m. 
Cic. etc. (ex. : fotius mundi 
convenientim et Consensus. 
[ « l'h. parfaite qui règne dans 
l'univers » ]. Cic. [ N. D. IT, 
11,28 |); concordia, æ,f. 
Cic. etc. (ex. : omnium interse 
achtonum concordia. Cic. vo. 
ACCORD) ; COnvenientia, &æ, f. 
Cic. etc. (ex. : in ea [ virtute | 
est C. rerum. ic. conv. par- 
{ium. Cic.) ; concinnitas, 
atis, f. Cic. (en parl. du style : 
C. verborum , sententiarum. 
Cic.). Voy. ACCORD, ACCORDER, 
DÉSACCORD. 


barmonier. Vov. HARMONISER. 
harmonieusement , 


adv. 
D'une facon harmonieuse. Mo- 
dulate, adv. Cic. (ex. : m. ca- 
nentes tibiæ. Cic. [| N. D.II, 10, 
22 ]). [[ En pari. du style. Coz- 
gruenter, adv. Cic. etc. {ex.: 
congruenter aptèque  dicëre. 
Cic. Voy. HARMONIEUX. 


harmonieux, euse, adj. Qui 


a de l'harmonie. Concors, ad], 
Cic. Congruens, adj. Cic. (qqf. 
concors et congraens. (Cic.) 


Consonus, a, um (opp. à abso- 


nus, absurdus), adj. Cic. Modu- 
latus, a, um, p. adj. Ov. Plin. 
(cf. m. sonus, m..vox. Plin. 
[ X; 81; 85 ]}. Sons —, soni sibi 
consonantes ou sibi consont. 
Cic. || (Par ext.) Apius, a, um, 
adj. Cic. {cf. naturäà rihil est 
aptius, nthil descriptias [| -iln'y 
a rien de plus h.,de mieux or- 
ganisé que la nature |]. Cic. 
(Fin. III, 99, 74]. uf in vita 
omnia sint apta inter se et con- 
venientia [« toutes soient entre 
elles dans un rapporth. »]. Cie. 
LOfF. I, 40, 144]. en parl. des 
pers. : neminemnec moOtu COr- 
poris neque ipso habitu atque 
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formä aptiorem mihti videor 
audisse ['« je ne crois pas avoir 
jamais entendu psrsonne chez 
qui le geste, l'attitude, l’exté- 
rieur fussent dans un rapport 
plus harmonieux » |. Cic. [de 
Or. 1, 99, 139 |}. 

harmonique, adj. (T. didact.) 
Qui a-rapport à lharmonie, 
Harmonicus, a, um, ad]. Varr. 
Pln. | 
harmoniser, v.tr. Mettre en 
harmonie. Concentum serväre. 
Cic. Les voix aiguës et les voix 
graves s'harmonisent entre 
elles, inter se acutæ ac graves 
voces consonant, Sen, Voy. 
HARMONIE, HARMONIEUX., ÂU fig. 
concordem (ou concors) facère. 
Cic. S’ —, congruëre, intr. Cic. 


convenire, intr. Cic. concinère, | 


intr, Cic, consonäre, intr. Cic, 
consentire,intr. Cic. (cf. inter 
seou cum aliquà re.Cic.). Voy. 
ACCORDER. . 

harnachement, s. m. Action 
de harnacher. VOy. ÉQUIPEMENT. 
Le — d’un cheval, jugum ju- 
mentis impositum. Liv. |] (P. 
ext.) Ensemble de harnais. Or- 
namenta, orum, n.pl.Cato. Col. 
(ox.: ornamenta boum. Cato. 
elephantorum. Auct. b. Afr.).|| 
Fig. Famil. Accoutrement lourd. 
Voy. ACCOUTREMENT. 
harnacher, v.tr. Couvrir du 
harnais, {Jumentis\ jugum im- 
ponère. Liv. Sternère, tr. Liv. 
Instruëre ornatu. Plin. 7. En 
parlant d’un soldat, harna- 
ché, loricatus, a, um, p. ad). 
_ Liv. || (Fig.) Famil. Accoutrer 
lourdement. Voy. ACCOUTRER. 
harnais et {(arch.) harnoïs, 5. 
. m. (Arch.) Armure, équipage 
d'un homme d’armes. Voy. Ar- 
MURE, Endosser le — (embrasser 


la profession des armes), capes- | 


sére militiam. Plin. Blanchir 
sous le — {vieillir dans le mé- 
tier des armes), et {(p. ext.) dans 
une profession quelconque, sub 
tentorio consenescère, Sen. 
negottis insenescère. Tac. (P. 
‘anal,) Equipage d’un cheval de 
selle ou d’attelage. Ornamen- 
tum, 1, n. Cato. Liv. Ornatus, 
üs, M. Plin. 3j. Stramenta, 
. orum, n. pl. Cæs. (cf. de mu- 
lis stramenta detrahi jubet. 
Cæs.). | Chevaux de — (pour 
charrette, grosse voiture), equi 
. ad vehendum idonei. Col. ju- 
menta, orum, n. pl. Cæs. Liv. 
1 (P. ext.). Attirail de pêche, 
de chasse. Piscatorium instru- 
Mentum. Plin. Instrumentum 
vénatortum. Plin. j. || Ensemble 
des pièces d’un métier à tisser, 
Voy. TIssAGE. 

Baro, interj. {(Arch.) Exclama- 
ion pour appeler à l’aide. Voy. 
AIDE, SECOURS. || (De nos jours.) 
(Fig.} Fami. Crier — sur qqn 
. (exprimer de lindignation pour 
Ses. actes, ses paroles), gravis- 
Sime accusûre aliquem. Cic. 
Rarpagon, s.m. (Famil.) Hom- 
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me d'une avarice âpre, Vovy. 
AVARE, 
harpe (lat, post. harpa. Ven. 
Fort. [carm. VIII, 8, 63]}, s. £. 
Instrument de musique trian- 
gulaire, portant des cordes ver- 
ticales. Psalterium, ii, n. Varr. 
Cic. Sambuca, æ, f. Plaut. 
harper, v. tr. (Famil.) Empoi- 
gner. Voy. ce mot. 
harpie, s. f. {Mythol.) Etre 
qu'on représentait avec un vi- 
sage de femme et un corps de 
Vautour. Harpya, æ& {ordin. au 
pl.), f. Virg. || Fig. Famil. Per- 
sonne rapace, Harpya, æ, f. 
Rutil. Sid. Milvus, 1, m. Plaut. 
| Femme acariâtre. Furia, æ, 
f, Hor. | 
herpiste, s. m. et f. Celui, celle 
qui joues de la harpe. (S. m.} 
Psaltes, æ,m. Varr. fr. Quint. 
(S. £.) Psaltria,æ, f. Cic. Sam- 
bucistria, æ, f. Liv. 
barpon, s. m. (Anciennement.} 
Grappin pour couper les cor- 
dages du vaisseau ennemi, cro- 
chet de fer pour saisirun navire 
ennemi. ÂAarpago, onis, m. 


Cæs. Liv. 4 Large fer defièche. 


qu'on lance contre la baleine, 
etc. Harmatus ensis. Ov. Jacu- 
lum hamatum. À. 


harponner, v. tr. (Pêche). 


..Atteindre avec le harpon. Ca- 


pulare (pisces). Mela FIT, 5, 7). 
Hamato jaculo transfigère À. 
bart, s. f, Lien d’osier pour lier 
des fagots. Saligneæ virgæ. 
Ulp. dig. Sarmentis connexus 
funis. Cnil. % (Arch) Corde 
servant à étrangler le condam- 
né. Laqueus, 1, m. Cic. Sous 
peine üde la —, VOy. PENDAISON. 
hasard, s. m. (Anc.) Sorte de 
Jeu de dés. À lea, æ, f. Cic. etc. 
(voy. DÉ). Jeu de —,.alea, æ,f. 
Plaut. Cic. ete. Corriger le —, 
VOY. TRICHER. 4 (Par ext.). Ris- 
que. Alea, æ, f, Cic. etc. (ex.: 
dare in aleam tant casüs se 
regnumaque. Liv. duos filios in 
aleam ejus quiproponitur casus 
non committère. Liv, alen est 
in aliquà re. Cic. in dubiam 
imperit serviltique aleam ire. 
Liv. aleam adire. Sen.). Au — 
de, c.-à-d. au risque de, cum 
periculo (alicujusrei), Tac. Voy. 
RISQUE. || (Par ext.) Occasion. 
Des marchandises de —, voy. 
occasION. || Par anal.) Aven- 
ture, chance bonne ou mau- 
vaise. AJea, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
alea belli. Liv.); casus, üs, m. 
Cie. etc. (ex.: quis 1ste tantus 
casus? unde tam felix concur- 
sus atomorum ut repente ho- 
mines deorum formä nasce- 
rentur ? Cic. [N. D. I, 31, 901. 
cf. quid est enim aliud... ca- 
sus, nisi cum siC aliquid cect- 
dit...,ut vel non cadere... vel 
aliter cadère... potuerit ? Cie. 
Div. II, 6, 15]. casus secundi 
opp. à adversi]. Nep. souv. à 
l’abl. casu [< au hasard, par 
hasard n]. Cic. casu fieri aui 
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forte foriunä. Cic. evenire non 
temere nec casu. Cic. sive casu 
sive consilio deorum. Cæs. ego 
eo die casu apud Ptolemæum 
Cenavi, Cic. 1ibi casu rex erat 
Piolemæus. Cæs. casu accidit, 
ut... Nep.); fors, Abl. forte, 
f. Cic. etc. (ex. : sed hæc ut fors 
tulerit. Cic. à l’abl. forte [s’opp. 
à consilio, industriä, prudens|. 
ler. Cic. si forte, 8.-e. contingi: 
(er. et tÜyor, «en cas d’heureux 
1, r[. Cic. [de Or. III, 19, 47 

Mil. 38, 104|. forte fortuna 
[e par un, heureux hasard »]. 
Cic.) ; fortuna, æ,f. Cic. etc! 


(Voy. FORTUNE). Qui arrive 
Par. —, jortuiéus, a, um, 
adj. Cic. etc. (voy. FoRTUIT:; 
subst. âu plur. n. fortuita 


[e chances, hasards »]. J'ac.i. 
Dü au —, femerarius, a, um, 
ad]. Plaut. Fest. (voy. FORTUIT). 
Par — ef (arch.}) au —, c.-à-a. 
par aventure, forte, abl, adv. 
Cic. etc. (dans les loc. si forte 
[avec l’Ind.]. Cie. [Cæcin. 1, 1; 
N. D. 11,35, 90]. av. le Sub]. 
Cic. [ep. VII, 17, 9; amic. 15, 
53]. nisi forte [surt. iron.]. Cic. 
[Rosc. Am. 99, 82]. ne forte. 
Cie. [ De Or. II, 46, 1911); for- 
{uito, abl. adv. Cic. etc. (ex.: 
casu et fortuito. Cic, temere ac 
fortuito. Cic.); casu, abl. adv. 
Cic. etc. (voir plus haut). Au 
—, C.-4-d. à l'aventure, fe- 
mere, adv; Cic. etc. (s’opp. à 
ratione, consulto, ex : equo te- 
mere acto. Liv, argentum qui- 
busdam. locis temere per vias 
velut objectum ad prædam 
vidisse. Liv, saxa t. jacentia 


: [opp. à de industriä congesta]. 


Liv. t. pugnäre. Suet. domus 
quæ t. ét nullo consilio admi- 
nistratur., Cic. non temere hoc 
confirmo, hoc scribo. Cic. uni 
à d'autres mots : forte temere. 
T'er. Liv. forte temere, casu 
fierent. Cic. temere ac fortuito. 
Cic. temere aut fortuito. Cic. 
non fortuito nec temere. Cic.). 
À tout —, quemcumque sors 
tulerit casum. Cic. % (Absol.). 
Cause aveugle assianée aux faits 
dont on ne connaît pas bien 
l’origine. Casus, üs, m. Cic. 
etc. (voir ci-dessus); femeri- 
taS, atis, f. Cic. etc. Lx nulla 
temeritas, sed ordo. Cic. teme- 
ritas et casus, nOn ratio nec 
consilium valet. Cic. fortunam 
et temeritatem declinando cor- 
rumpebant. Sall. fr. positum 
esse in jortunæ temeritate. 
Cic.). | 


hasarder, v. tr. Se livrer au 


hasard et par ext. exposer à un 
risque. Dare (aliquid) in aleam 
casüs. Liv. In aleam (aliquid) 
committère. Liv. — sa vie, vi- 
tæ ou capitis periculum adire, 
subire. Cic. capitis periculo se 
offerre. Cic. vitam suam in 
discrimen offerre. Cic. mani- 
festo periculo corpus objicère 
ou caput ojfferre. Cic. Liv. — 
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la vie de qqn, periculum mor 
tis facére alicut. Sall, Tu ne 
hasardes rien en cette affalre, 
nihil periculi in hac re est. Cic. 
Se —,.se committére (in ali- 
quem locum). Liv. ojferr A 
periculis où 17 discrimen. Cic. 
Go — dans un lieu, audêére in- 
trâre ou peneträre (ad urbes, 
in templa, intra vallum). Liv. 
Se — près d'un mur, MuUTuUm 
incautius subire. Liv. Entre- 
prise hasardée, audax const- 
lium. Cic. temerarium Cconst- 
lium. Liv. C'est bien hasardé 
de..., VOY. HASARDEUX, HARDI. — 
des expressions heureuses, fe- 
‘ liciter audére. Hor. Fig. Ex- 
pressions hasardées, verba ex 
periculo petita. Quint. Pensée 
un peu hasardée, senfentia 
paulo licentius sumpta. Quint. 
Métaphore hasardée, audax 
et prope periculum  trans- 
latio. Quint. — qqn à qqch, 
| voy. ExPOsEr. Se — à qqch., se 
committère, Cic. (cf. se €. 1n 
conspectum populi. Cic. se c. 
theatro populogue Romano. 
Tac.). Se — à un péril, pericu- 
lam sumêre, suscipère, subi- 
re, ingredi. Cic. Se — à tout, 
audêére extrema. Virg. experirt 
ultima. Liv. Se hasarder à faire 
aqch., et (arch.) de (faire qqch.), 
audére (et l'Infin.}. Cic. 4 Ten- 
ter avec risque. Periculum fa- 
cère alicujus rei. Cic. — un 
combat, experirt (belli fortu- 
- nam}. Cæs. rem prœælio commit- 
tëre. Cic. Liv. in discrimen 
prœlii descendëre. Cæs. Liv. 
— une bataille générale, sum- 
mis copiis cum hoste conten- 
dère audëre. Liv. — le tout, 
periculum summæ ret facère. 
Liv. experiri ultima. Liv. Il ne 
faut pas — le salut de l'Etat, 
non est salus rei publicæ peri- 
-elitanda. Cic. 4 V. intr. S'ex- 
poser à un risque. Maintenant 
il 1asarde à ses périls, nunc 
hujus peritlo fit. Plaut. Arch. 
—— de, audëre {et l'Infin.}. Cic. 
Voy. ci-dessus. 
basardeusement, adv. D'une 
manière hasardeuse. Audacter, 
adv. Cic. Temere, adv. Cic. 
Liv. Periculosëé, adv. Cic. 
hasardeux, euse, adj. Qui ex- 
pose à un risque. Audax, ad). 
Cic., etc. (ex.: facinus audax. 
Cic.); periculosus, à, um, 
adj. Cic. (VOy. PÉRILLEUX); Dræ- 
ceps, adj. Cic. etc. (ex. : præ- 


- cipifia consilia. Liv.}. Il était 


bien — de combattre avec si 
péu de troupes, magni erat pe- 
 ricult tantulis copiis dimicare. 
Cæs. [| Fig. (en parl. d’un mot.| 
Audax, adj. Quint. Qui s’ex- 
pose à un risque. Temerarius, 
a, um, adj. Cic. Audax, adj. 
- Cic. Voy. AUDACIEUX, HARDI. 
hase, s. f. (Chasse.) Femelle du 
lièvre. Lepus femina. Varr. Le- 
pus, ortis, f, Hor. 

hast (lat. hasta), s. m. (Rare.) 


HAT 


Bois de lance, de pique, etc. 
Hasta, æ, f. Liv, Hastile, 15, n. 
Liv.|{|(Spéc.) Armes d’— {toute 
arme emmanchée au bout d'un 
bâton). VOYy. JAVELINE. 


hastaire (lat. hastarius. Paul. 


ex Fest. Inscr.), s. m.:(Antiq. 
rom.) Soldat armé d’un javelot. 
Hastatus, i(ordin. au plur.), m. 
Curt. 


haste (lat. hasta, s. f. (Antiq.) 


Longue lance, pique, javelot. 


+ 


Hasta, æ, f. Cie. | 


1. hâte (lat. hasta, lance), s. f. 


(Arch.) Broche de bois.. Voy. 
BROCHE. (Par ext.) Viande r6- 
tie à 1a broche. Voy. HATEREAU. 


9, hâte, s. f. Vivacité à faire 


qqch. Festinatio, onis, Î. Cic. 
etc. (ex.: f. alicujus [« mise par 
qqn à faire qqch. »]. Cic. Curt. 
avec le Gén.obj. f. ejus [causæ]. 
Cic. adipiscendi honoris. Cic. 
omni festinatione [- en grande 
h., en toute h. »] properäre in 
patriam. Cic. ignoscas velim 
huic festinationi meæ. Cic. 
epistola plena festinationtis et 


pulveris [« écrite en toute hâte 


et couverte de la poussière du 
voyage »|. Cic. omnis festinatio 
tarda est [prov.]. Curt. {IX, 9, 
12]. fest. præceps. Cic. {. præ- 
matura uxoris petendæ. Liv. 
tam præceps festinatfio, ut... 
Cic. festinatio, ut {« la h. que 
jai de... »| ea explicem quæ 
exorsus sum. Nen. pret: 8j. on 
dit aussi festinandi studiam. 
Cic. ou celeritas festinatioque. 
Cic. vVOY. HATER); properan- 
tia, æ, Î. Sall. (Jug. 56, 3; cf. 
J'ac. (Ann. XII, 20]; propera- 
t10, On1s, Î. Cic. (ep. V, 19, ?). 
— fébrile, trepidatio, onïs, 
f. Cic. etc. (VOy. AHRURISSEMENT, 
EFFAREMENT, PRÉCIPITATION), En 
—, à la —,properé,adv./Plaut. 
Nep. Sall.' Liv. (ex.: pr. sequi. 
Salt, p. egredi. Nep. p. Cumas 
se recepit. Liv. voy. PRÉCIPI- 
TAMMENT}); Jr'apiim, adv. Cic. 
etc. (ex. : r. desilire [ex equol. 
Liv. r. accurrère. Liv.. epit. 
r, agmen agére ou ducère. Liv. 
Cart, hæc scripsi raptim. Cic. 
[on dirait aussi kæc properan- 
Les ou festinantes ou subito 
Scripsimus]. exercitus raptim 
conscriptus.(ic.); festinanter, 
adv. Cic. etc. (ex. : illud mihi 
a te rnimium festinanter dic- 
tum videtar. Cic.); properan- 
ter, adv. Lucr. Tac. (compar. 


properantus. Sall.). Aller (qq. 


part) en —, voy. [se] HATER. 
Fait, réuni, recruté, ete., à la 
—, l'epentinus, à, um, adi. 
Cæs. Liv. (ex. : r. exercitus. 


Liv.}; subitarius, a, um, adj. 


Liv. Gell. (ex.: s. exercitas. 


Liv. voy. improvisé); tumul- 
tuarius, a, um, adj. Liv. etc. 


(ex.: 4. milites. Auct. b. Alex. t. 
miles [collectif]. Liv. Sen. +. 
exercitus. Liv. cohortes. Liv. 
tumuliuario opere [< avec les 
fortifications élevées à la h. -| 


. venire. 
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aliquem. locum communire. 
Liv.). 


hâter, v. tr. Faire arriver vi- 


vement. — son départ, festi- 
nûäre abire. Sall. maturäre pro- 
ficisci.. Cæs. properäre profi- 
cisci où maturé proficisci. Cæs. 
— son arrivée, maturüre venire, 
Cic. maturantem venire. Sall. 
— son voyage, Mmatlurüre iler. 
Cæs. viam ou iter corripére. 
Plin. 7. Val.-Max, — la ruine 
de qqn, præcipitantem impel- 
lëre. Cic. {| Faire vivement. 
Acceleräre, tr. Cæs. etc. (ex.: 
iter. Cæs. gradum. Liv.); ma- 
turäre, tr. Cic. etc. (ex,.: m. 
cœpta. Liv. censum, nuptias. 
Liv.)]; admaturäre, tr. Cæs. 
(ex.: horum discessu admatu- 
raridefectionem.Cæs.[B.G.ViIl, 


. 5h, 21); approperäre, tr. Liv. 


(ex.: cœptum opus. Liv. on dit 
mieux : properé [ou festinan- 
ter] agère aliquid. Cic.): ra- 
pêre, tr. Liv. Cels. (ex.:r. nup- 
tias. Liv.); corripére, tr. Hor. 
(ex.: c. gradum {+ h. le pas »|. 
Hor.); repræsentare (« faire 
aussitôt, exécuter sur-le-champ, 
d'où hâter »}, tr. Cic. etc. (ex.: 
si repræsentart morte meû li- 
bertas civitatis potest. Cic, 
[Phil. %, A6, 118}) Trop —, 
præcipitare, tr. Liv. Col. 
Quint. (ex.: vindemiam. Col, 
ne præcipitetur editio. Quint. 
consilia raptim præcipitata. 
Liv.). Hâté, citatus, à, um, 
p. adj. (ic. etc. (TOY. ACCÉLÉRÉ, 
PRÉCIPITÉ); inCitalus, à, UM, 
adj. Cic. etc. (VOy. PRÉCIPITÉ, 
RAPIDE). || (Par ext.) Hâter qqn, 
VOY. PRESSER. — de (arch.}, par. 
ex.z: — d'aller, c.-a-d. faire al- 
ler plus vite, VOY. POUSSER, PRES- 
cer. |] Se hâter. Festinäre, 
intr. Cic. etc. (s'opp. à cunctari, 
ex.: plura SCripsiSseM, nISi tu 
festinarent. Cic. av. l'Inf. f. 
tanto opere migräre. Cic.); 
maturäre, intr. Cic. etc. (ex.: 
matura ! Plaut. non potest ia 
maturare. Cic. legati in Afri- 
cam maturantes veniunt. Sal. 
maturavit Romanus, ne... Liv. 
maturato opus est. Liv. avec 
l’Inf. jube maturûäre illum exire 
huc. Plaut. oro ut matures 
Cic. miaturat ab arbe 
proficisci. Cæs. maturäre iter 
pergère [opp. à tardias ire. 
Sail.); properäre, intr. Cic. 
etc. (ex.: p. domum [<se h. de 
rentrer chez soi >]. Plaut. Hor. 
Romam. Cic. in patriam. Cic. 
in Galliam. Sail. in ltaliam. 
Cæs. ad aliquem {< d’aller trou- 
ver qqn »|. Cæs. ad epistolas 
[< de lire sa correspondance »]. 
Cic. avec l'Inf. st in patriam 
redire properaret. Cic. cüm 
quisque domum pervenire pro- 
peraret. Cæs. ductus odi0 pro- 
peravit rem deducère in jadi- 
cium. Cic. abs. properantes ar- 
ma capiunt. Sall. assequor 
omnia, Si propero; Si CUNCIOT, 
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_amitto. Cic. ad Dyrrachium {- 


nem properandi fecit. Cæs. 
properato opus est. Cic.\; ap- 
properäre, intr. Cic. (ex.: ap- 
properate. Cic. appr. cogita- 
tum facinus. Cic, [Mil. 17, 45); 


acceleräre, intr. Cic. Liv. (ex.: 


. accelera, signifer. Liv. si acce- 

deräre volunt. Cic.)}. || (Au 
part. passé.) Hâté, c.-à-d. pressé, 
VOY. PRESSER. Hôté, c.-d-d. qui 
a hâte, properans ou festinans. 
Cic. Voy. PREssER. Hâté, c.-à-d. 
qu'on a hâte de faire, præceps, 

_ad]j. Cic. Voy. PRÉCIPITER. 

hâätereau, s. m. Tranche de 
foie de porc sur le gril (arch.). 
In prunis coctum porcinum je- 
cur. À. 

bäâtif, ive, ad]. Qui vient tôt. 
Præcox, adj. Col. Plin. (cf. pr. 
fractas. Col. pr. pira. Col. 
fig. ingeniorum præcox genus. 
Quint). Maturus, a, um, ad]. 


Cels.Col.(cf. m. hiemes. Cers.). | 


Præmaturus, a, um, adj. Col. 
(cf, pr. fructus. Col. pr. hiems. 
 d'ac.). Voy. PRÉCOCE, PRÉMATU- 
RÉ. 
hâtiveau, s. m. Fruit hâtif, 
plante hâtive. Voy. HaTIir. 
hâtivement, adv. D'une ma- 
niére hâtive. Matfurëé, adv. Cic. 
Cæs. (cf. m. surgëre. Cic. pro- 
ficisci. Cic. Cæs.), Immature, 
adv. Sen. rh. Vell. Germer, 
 bourgeonner —, prægerminäre, 
intr, Plin. (XVI, 109). Fleurir 
—, præflorêre, intr. Plin. 
hâtiveté, s. f, Développement 
hâtif. VoY. PRÉCOCITÉ. 
hauban, s. m. (Marine.) Gros 
cordage en échelle qui assujet- 
tit un mât. Armamenta, orum, 
x, pl Liv.  (Technol.) Gros 
. Cordage de machine, Voy. cor- 
DAGE. 
haubert, s. m. (Arch.) Tunique 
de mailles des chevaliers. Fer- 
reû lorica. Tac. 
hausse, s. f, Action de hausser. 
Voy. ÉLÉvVATION. |] Fig. (Arch.) 
. Enchère. Voy. ce mot. || Elé- 
vation de la valeur des effets 
publics, des denrées, etc. Pre- 
tium rei auctum. Cic. La — des 
denrées, annonæ caritas. Cic. 
annona carior, Cic. Il y a de 
la — sur le prix du blé, anno- 
na crescit où ingravescit. Cic. 
Etre en —, cariorem (ou carius) 
fieri. Cic. Ces denrées, ces effets 
Sont à la —, pretium ejus rei 
augetur. Cic. Faire la —, ame- 
ner ja — sur des valeurs, des 
marchandises, pretium alicujus 
rel augêre, efferre, rem cario- 
rem facère. Cic. Amener Ia — 
Sur le blé {en pari. des person- 
. nes),annonam incendère. Varr. 
flagelläre. Plin. (en parl. des 
_Circonstances), annonæ carita- 
tem inferre. Liv. 4 (Technol.) 
Objet qui sert à hausser qqch., 
à le porter plus haut. Fulmen- 
tum, à, n, Vitr. Adminiculum, 


+ 0. 4. — de soulier, fulmenta, | 


. &, f, Plaut, Voy. APPUI, ÉTAL. 


hausser, v.tr. et intr. 
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haussement, s. m. Action de 


hausser, Sublatio, onis, f. Quint. 
Levatio, onis, f. Vitr. Alleva- 
t10, Onts, Î. Quint. Elatio, onis, 
Î. Vitr. (cf. oneris. Vitr.\. Spéc. 
— d'épaules (en signe de dé- 
dain, de mépris, d'impatience), 
humerorum allevatio. Quint. 
Il Fig. Arch. — des monnaies, 
du prix des denrées. Voy. HAUSSE. 
— de Ïa voix, vocis sublatio ou 
Contentio, Quint. 


haussequeue, 5. m. Voy. xo- 


CHEQUEUE, 

[] V. ér. 
Rendre plus haut. Afiorem fa- 
cére (partem muri). Cæs. Par 
EXÉ. — ]a voix, vocem conten- 
dère. Cic. ou intendëre. Phæd. 


[| Méttre à un niveau plus haut. 


Efferre, tr. Cic. (cf. in aititu- 
dinem turris efferre. Cæs.). 
— Je niveau du sol par un 
remblai, exaggeräre planitiem 
aggestà humo. Curt. — la tête, 
excitäre caput. Cels. Se — sur 
la pointe des pieds, in plantas 
exsurgère. Sen. — les épaules 
et (arch.} le dos, fastidire, intr. 
Plaut. || (Fig.) Augmenter. Au- 
gëre, tr. Cæs. Cic. Liv. (cf. au- 
gère vectigalia. Cæs. pretium 
augêre. Plin. on dit aussi pre- 
lium alicujus rei carius facère. 
Cic. ou aliquam rem cariorem 
facère. Cic.). Efferre, tr.Cic. etc. 
(cf. pretium alicujus rei efferre. 
Cic.). — le prix des denrées, 
annonam incendère. Varr, ou 
flageiläre. Plin. — ]le cœur, 
majorem reddére animum. Cic. 
addère animum. Cic. Se —, 


_VOY. [s’] ENORGUEILLIR. — Îe 


ton, vocemm tollère, Hor. acrius 


dicère. Cic. 4 V. intr., Devenir 


plus haut. Crescère, intr. Cic. 
Accrescére, intr. (ic. etc. (cf. 
flumen accrevit. Cic.). 


haut, haute, ad]., adv.ets. m. 


| Ad. Qui dépasse le niveau 
ordinaire. AÏ{uS, à, um, ad]. 
Cic. etc. lex. : mons altus, Liv. 
ou alfissimus. Cæs. altus tu- 
mulus. Liv. alta turris. Curt. 
alta ripa. Cæs. jam altæ in 
segetibus herbæ. Liv. altiorem 
fieri [« porter la tête plus h. »|. 
Cic. altum incedère [« mar- 


cher la tête h. -|. Sen. fig. £e 


natura excelsum quendam et 
altum [« le cœur haut »| genuit. 
Cic. magnus et altas vir ou 
vir altus et excellens. Cic. al- 
lus, excelsus, humana despr- 
ciens. Cic. homo altä mente 
præditus..Cic. qu altiore ani- 
mo sunt. Cic.); ceisus,a, um, 
adj. Cic. etc. (voy. ÉLEVÉ); exX- 
celsus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: excelsus mons. Cæs. por- 
ticus excelsa. Cic. cornu excel- 
sius. Cæs. extcelsissimæ rupes. 
Plin. fig. magnus homo et ex- 
celsus. Cic. excelsus animus. 
Cic.); editus, a, um, p. ad). 
Cic. etc. (ex.: collis paululum 
ex planitie editus. Cæs. locus 
perexcelsus atque editus. Cic. 
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loca edita [opp. à jacentia]. 
Sen. locus edifior. Cæs. collis 
editissimus. Sall. fr.\; arduus, 
a, um (« extrêmement élevé »)}, 
adj. Virg. (presque exclusiv. 
poétique); procerus, a, um 
(« long, allongé », d’où « haut, 
élevé »}, adj. Cic. etc. (ex. : pr. 
corpus [opp. à breve]. Plin. j. 
homo proceræ staturæ. Suet. 
procerissima populus [« peu- 
plier »|;:Cic.); summus, a, um 
(« tres haut, le plus haut »\}, 
ad]. Cic, etc. (au fig. summa 
prudentia |« h. sagesse -]. Cic. 
summumm ingenium [«h. facul- 
tés »]. Cic. summo loco natus 
[“ né en haut lieu »1. Cic.). Les 
GAUX SONt —-, vVOY. GRAND (p. 
995, col. 2). À marée —, pleno 
æstu. Plin. Tenir la dragée — 
à qqn, VOY. EXIGEANT (p. 853, 
col. 2). Tenir la bride — à un 
cheval, habenas adducère. Cic. 
Virg. (voy. RIDE). Avoir la 
main —, même sens, même 
trad. Tenir la main — (à qqn), 
adductius imperitäare. T'ac. Etre 
— à [a Main, vov. HAUTAIN, Ar- 
ROGANT. AVOIr la — main, voy. 
COMMANDER, DOMINER. Avoir Île 
verbe —, magnä vote dicère. 
Cic. — on couleur, coloratior. 
Cels. Le — mal, voy. ÉPiLEr- 
SIE, — température, æs{us, üs, 
m. Plin, j, Un mets de — goût, 
voy. ÉPICÉ, Le — style, subli- 
mis oratio. Quint. oratio gran- 
dis ou magnifica. Cic. En — 
style, elatë, adv. Cic. On a une 
— opinion de son courage, alt- 
quis maximam habet opinio- 
nenm virtutis [m. à m. «qqn a 
uï grand renom de courage »|. 
Cæs. [B. G. VII 59, 5]: cf. uf 
tanto de se consensu civitatis 
Opinionem, quæ maxima Si, 
etiam constantem efficiat. Liv. 
[VI, 6, 91). Une — situation, 

foriunæ magnitudo. Cic. Sa 
grandeur était supérieure aux 
plus — dignités, viri majestas 
nullius honoris fastigium non 
æquabat. Cic. Une — antiquité, 
alta vetustas. Sil. altior me- 
moria. Cic. — faits, voy. Ex- 
PLOIT. Emporter qqch. de — 
lutte, manibus pedibusque om- 


‘na Obnixeé facère. Ter. Crime 


de — trahison, perduellio, ons, 
f. Cic. Tenir qqn en — estima, 
magni facère où æstimäre alr- 
quem. Cic. Le Tres-Haut, Ai- 
tissimus. Îlier. Eccl. 4 Qui dé- 
passe le niveau d’un autre ob- 


jet. Altus, a, um, adj. Cic. 


etc. (ex.: mare altum [+ la haute 
mer »|. Cic. et, en ce sens, 
ordin. subst. altam, i, n. Cic. 
Liv, Plin. cf. in altum provehi. 
Cic. Liv. fr. Plin. libero mari 
vela in altum dare. Liv. in 
porium ex alto evehi, Cic.); 
superior, ius, adj. au Com- 
par. Cic. etc. (s’opp. à inferior, 
GX. : Ssuperiores urbis partes 
[« la ville haute »|. Liv. Ger- 
mania superior. Tac. loca su- 
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periora. Cæs.); Summus, 2, 


1177. adj. Cic. etc. (VOy. EXTRE- 
ME et “ sour [p. 306, col. 3)}. 
Le soleil est ms nuit lux est. 
Liv. Fig.) Supérieur au 

D M Dee espèce. AJ{US, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. altior 
locus [« situation, rang »f. Cic. 
altior dignitatis gradus. Cic. 
altissimus amplissimusque di- 
gnitutis gradus. Cic. artes al- 
fiores. Quint. altiora studia 
artesque. Plin. j. altiores lit- 
teræ. Sen.); suMMUS, à, UM, 
adj. Cic. ete. (ex.: summi ho- 
mines ou summi generis homi- 
nes [+ les hautes classes de Ia 
société =]. Cic. subst. summi et 
infimi où summi atque infimi. 
Cic. summi magistratus [+ les 
hauts dignitaires ou les hautes 
dignités »|, Cic. summus ad- 
ministrator [«h.commissaire » |. 
A. summi duces [« le haut | 
commandement »|. Liv. 5. se- 
natus ou s. tribunal [« h. cour 
de justice »|. À.); superior, 


— 


us, adj. compar. C1c. elec. (ex.:, 


s. senatas [« chambre haute, 


sénat »|.. 4.). 4 Qui a une cer- 
taine dimension du pied au 
sominet. AI{US, à, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: maceria alta pe- 
des quinque. Cato. signum sep- 
tem pedes altum aut majus. 
Liv. columella tribus cubitis 
non alfior. Cic. on dit in al- 
titudinem [cf.gr.rù Üboc] quin- 
auaginta pedum eminëêre aussi 
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Cic. (cf. hæc tam longe repe- 
tita principia. Cic. hæc mea 
oratio tam longa aut tam altë 
repetita. Cic.). Comme nous 
l'avons montré plus —, uéi su- 


pra demonstravimus. Cæs. (cf. 


ut supra dixi. Cic. ille quem 
supra deformavi L' dépeint, 
tracé le portrait »j), Cic. quæ 
supra dixi. Cic.). 4 S. m. La 
artie haute de qqch. Le — de 
la maison, superior pars ædium. 
Cic. Le — du toit, fastigium 
sammum. Cic. Le de la 
montagne, summus mons. CIC. 
Tomber de son —, corruere, 
intr. Cic. concidéère, intr. Cic. 
(pr. et fig.) Regarder qqn de — 
en bas, aliquem despicëre. Cic. 
Traiter qqn de — en bas, voÿ- 
DÉDAIN, DÉDAIGNER. Tomber de 
—, ex alto decidère. Cic. et 
fig.) ex alto fastigio detraht. 
Cic. Voir de —, ex alto spec- 
täre. Cic. Du — du ciel, e cælo. 
Cic. Tenir le — du pavé, voy. 
PAVÉ. Crier du — de sa tête, 
vociferari, dép. intr. Cic. Le — 
(en pari. des notes hautes), 
acuti soni.Cic. [| Loc. adv. Dans 
le —, en —, saperné, adv- Lucr. 
Liv. (s'opp. à ex infimo). D’en 
—, desuper, adv. Virg. Tac. 
(on dit mieux e superiore loco. 
Cæs.). En —, vers le —, sur- 
sum, adv,. Cic. (cf, sursum 
conspicère in cælum. Cic.).!il 
Dimension d’un corps du pied 
au sommet. VOy. HAUTEUR. 


ien que quinqguaginta pedes haut-à-bas, s. m. (Arch.) Pe- 


allum esse.Cæs.). Adv. À une 
place haute. Alte, adv. Cic. 


LI 


tit marchand ambulant, porte- 
baïle. Voy. COLPORTEUR. 


etc. (ex.: escendère in malum Î1. hautain, aine ({Arch.) Qui 


[« au mât »| altëé Varr. fr. 
altëé extollère pugionem. Cic. 
se tollère a terra altius. Cic. 
altissimé evoläre [« en parl. 
d'un aigle »|. Suet. alté cin- 
ctus, Hor, fig. altë ascendëre. 
Cic. altë spectäre {« lever haut 
les yeux, c.-a&-d. chercher à at- 
teindre un but élevé »]. Cic. 
ingenium Galtissimé assurgit. 
Pün. j. [ep. VIII, 4, 3]. eadem 
.facta claritate vel obscuritate 
facientium aut tolluntur al- 
4ssimé aut humillimëé depri- 
muntur. Plin. j.); sublime, n. 
adv. Cic. etc. (ex.: aer sublime 
fertur. Cic. sonus sublime fer- 
tur. Cic. sublime elatus. Liv. 
sublime se leväre [+ voler très 
haut »{]. Liv.}). Etre logé —, in 
_Superiore parte ædium habi- 
täre. Cic. Porter — la tête, ca- 
put attollére. Ov. Ils vont por- 
tant — Ja tête, incedunt magni- 
fici, Liv, — la main (fig.), c.-à- 
d. d'autorité (voy. p.299, col. 1}. 
Parler —, magnä voce dicére. 
Cie. (cf. hoc dico et magna voce 
dico. Cic.). Dire qqch. tout —, 
palam ou coram multis {ou 
Omnibus) de aliquä re loqui. 
Cic, Fig. Le prendre —, voy. 
ARROGANCE. Reprendre les cho- 
ses de plus —, aliquid altius 
repetere. Cic, longius repetère. 


baut-de-chausse 


s'élève haut. Sublimis, €, ad]. 
Cic. Voy. ÉLEvER. Fig. En parl. 
de l’âme, des sentiments. Voy. 
ÉLEVÉ, GÉNÉREUX, NOBLE. 4 (P. 
ext.) Qui à des manières ar- 
rogantes, dédaigneuses, Supner- 
bus,a,um,adj. Cic. {(voy. ARRo- 
GANT, DÉDAIGNEUX). Caractère —, 
VOY. HAUTEUR. Prendre un air, 
un ton —, animos tollère. Cic. 
Etre —, se conduire d’une fa- 
GOn —, superbiä se efferre. 
Cic. magnos sibi spiritus su- 
mére. Cic. Voy. ARROGANT. 


2 hautain. Voy. HAUTIN. 
hautainement, 


adv. D'une 
manière hautaine. Superbe, 
adv. (ic. Voy. FIÈREMENT, OR- 
GUEILLEUSEMENT, 

ou mieux 
haut-de -chausses, s. m. 
(Arch.}. Partie du vêtement 
allant de la ceinture jusqu'aux 


genoux. Voy. BRAIE, CULOTTE. 
hautement, adv. À haute voix. 


Claréê, adv. Cic. Magnä voce 
(confitert). Cic. Clara voce. Cic. 
Dire —, prædicäre, tr. Cic. Re- 
connaître, avouer —, profiteri, 
dép. tr. Cic. Crier —, clamäre 


ou vociferari, intr. Cic. Décla- 


rer, annoncer, proclamer — 
que..., clamäre, clamitäre et 
(en parlant de plusieurs) con- 
clamäre (avec Acc. et l’Infin.). 
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Cic. Demander — que..., con- 
clamäre (avec ut et le Subj.}. 
Cic. clamäre et poscëre ut (et 
le Subj.). Cic. || Fig. Librement, 
ouvertement. Liberé (loqui). 
Cic. Palam (ferre). Liv. Parler 
—, coram mullis ou omnibus 
loqui (dealiquä re). Cic. { D'une 
facon supérieure. Eximuié, adv. 
Cic. VOy. SUPÉRIEUREMENT,. 
Avec hauteur. Superbë, adv. 
Cic. Voy. ORGUEILLEUSEMEXT. 


hautesse, s. f. Hauteur, éléva- 


tion. Voy. ces mots. % (De nos 
jours.) Titre honorifique. Subli- 
mitas, atis, f, Cod. Theod. | 
Spéc. Sa — (le sultan). Voy, 
SULTAN. 


haute-taiile, s.f. (Musique) 


Arch. Voix de ténor. Vovy. 
TÉNOR. 


hauteur, s. f. Qualité de ce qui 


est haut. Altitudo, dinis,f 
Cic. etc.(ex.: ædium. Cic. turris. 
Curt. montium. Cic. mœnium. 
Sall, fr. Liv. muri. Nep. arbo- 
rum. Curt, au plur. impenden- 
tium montium altitudines, Cic. 
[N. D. II, 39, 98; cf. ïb. I, %, 
Dh], au fig. alt. fortunæ, glo- 
riæ, orationis. Cic.); altum, i, 
n. Cic. etc. (ex.: in altum editæ 
arces. Sen. au fig. ordo senato- 
rius quasi editus in altum. Cic. 
VOV. HAUT}; proceritlas, alis 
(« taille élevée, hauteur »}, f. 
Cic. etc. (ex. : pr. herbarum. 
Plin. au plur. proceritates ar- 
bôrum. Cic.). — escarpée, ar- 
duum, 1, n. Liv. (au sing. 
seul. avec une prép., ex : per 
arduum ducuntur. Liv. au plur. 
surt. au n. et à l'acc. : ardua 
et prope rectæ rupes [opp. à 
placide acclives ad quendam 
finem colles]. Liv. decem mil- 
tes delectos secum per ardua 
ac prope invia in arcem ducère. 
Liv.in ardua evadère. Liv. an 
plana ex arduis facère potui ? 
Liv.}. || (Fig.) Elévation. Fas- 
tigium, ii, n.Cic.etc.{ex.:part 
fastigio stetisse in uträque f0r- 
tunä. Nep.in tam sublime fas- 
tigium [« une telle hauteur de 
perfection | sine arte venit 
rhetorice. Quint.). || Caractère 
de celui qui a des sentiments 
élevés. Altidudo, dinis, f.Gic. 
(ex: alt. animi. Cic. [ part. orat. 
22, 71; ep. III, 10, 10; IV, 15, 
L}. Liv. FIV, 6, 111}; excelsi- 
tas, atis, f. Cic. (ex. : excels. 
animi. Cic. [Of. II, 5, 241). 
Avec —, excelsé, adv. Cu. 
(au Compar. excelsius dicéré, 
sentire. Cic. [orat. 3h, 119]); 
elatë, adv. Cic. etc. (ex.: elatë 
et amplé loqui. Cic. elaté di- 
cère [opp. à summissé]. Cic.). 
Voy. ÉLÉvATION. |] Caractère de 
celui qui regarde les autres de 
haut. Arrogantia, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: cumomnis arrogantia 
odiosa est, tum illa ingerii 
atque eloquentiæ molestissima. 
Cic.); fastidium, ii, n. Cie. 
etc. (ex. : fastidium alicujus 
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ferre non posse. C1ic. voy. DÉ- 
DAIN, MORGUE) ; faSlusS, US, m. 
Curt. Plin. Tac. (ex.: f. regius. 
Curt.)\; insolentia, æ, f. Cic. 
(Verr. If, À, 41, 89). Voy. or- 
GUEIL. Avec —, fastidioseé, 
adv. Cic. (au Compar, vel pu- 
dentius, vel invilius — nolo 
enim dicéredetam suavihomine 
fastidiosius — ad hoc genus 
sermonis accedère. Cic. [ae 
Or. Il, 89, 36k|): elaté, adv. 
Cic. etc. (ex.: elatius se gerêre. 
Nep.). Par ext. Trait de hau- 
tour, voy. DÉDAIN. Loc. adv. De 
— (arch.), c.-a-d., avec autorité, 
VOy. AUTORITÉ. [|| (Par ext.) 
Élévation de terrain, éminence. 
Voy. ÉLÉVATION (p. 73%, col. l). 
4 Dimension d’un corps du pied 
au sommeét. Ajtitudo, dinis, 
f, Cic. etc. (ex. : 
altitudo puppium ex barbaris 
navibus superabat. Cæs. colles 
pari altitudinis fastigio oppt- 
dum cingebant. Cæs.turres ai- 
{itudinem vailli paräre ac fa- 
cère cœperunt. Cæs. in altitu- 
dinem pedam quindecim efjec- 
tis operibus. Cæs. erat eo loco 
vallum contra hostem in alti- 
tudinem pedum decem. Cæs.). 
| (Par ext.) (Astronom.) La 
. — d’un astre, stellæ altitudo. 
‘ Plin. || (Marine.) Arrivé à la 
: hauteur de l’île, evectus insu- 
Lam. Curt. À la — du camp, e 
regione castrorum. Cæs. 
baut-fond. Voy. FoND. 
hautin,s. m. (Agricult.) Vigne 
cultivée en hauteur, etc. Vitis 
jugata. Col. || (P. ext.) Echa- 
lus. Voy. ce mot. 
haut-le-cœur, s. m. (Famil.} 
Soulévement de cœur, nauséo. 
Voy. NAUSÉE. 
haut-le-corps, 5. m. Brusque 
mouvement quisouléve le corps. 
Impetus, üs, m. Cic. Faire un 
—, moveri, Cic. || Spéc. (Ma- 
nése.}) Bond que fait un cheval. 
Voy. BonD. 
hâve, adj. Pâle et décharné. 
Exsanguis, e;, adj. Cic. Voy. 
BLÉME, DÉCHARNÉ, PALE. 
havre, s. rm. (Arch.). Port de 
mer, Voy, PORT, . 
havresac, s. mi. (Arch. (T, 
milit.)Sac du fantassin, sac des 
gens de métier. Pera, æ, f. 
Phæd, Buiga, æ, f. Varr. 
hé, inter), Interjection pour ap- 
peler, avertir, attirer l’atten- 
tion. Heus ! Cic. (cf. heus! tu ! 
Cic.) ÆEho! Plaut. Ehodam ! 
Ter, Ohe ! Plaut. |] Pour expri- 
mer la pitié. la douleur. Heu ! 
me miserum/}. Cic. Heil 
(mihi !) Plaut. || Hé bien ! {sert 
à appuyer sur ce qu’on va dire 
OU à exprimer l’interrogatiori}. 
Age ! T'er, Cic. Age porro ! Cic. 
Age nunc! age vero! agite ! 
(au plur.Com.Cic.). Hem! Plaut. 
Quid? T'er. (Ph. 567). Quid vero? 
Cic. Quid autem? Cic. Quid 
tandem? Cic. Hé bien! prends! 


has [turres] 


hébétuds, s. 
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écoute ! Ausculta ergo. Plaut. 
Hé bien ! que ne nous expliques- 
tu? Quin igitur ista ipsa expli- 
ca. Cic. Hé bien, donne ! Cedo 
sane ! Ter, Dato sane. Plaut. 
Hé bien! ouvres-tu ? Etiam 
aperis ? Plaut. Hé bien! tu 
menaces ! Æliam minaris! Petr. 
Hé bien ! quoi ? vous aussi vous 
ajoutez fol à de pareilles sor- 
nettes? quæso, etiamne, tu has 
ineptias? Cic. Hé bien donc! 
(formule de transition). Nunc. 
Plaut. Hé bien! me voilà recu! 
Sum nempe receptus ! Ov. Hé 
bien ! oui {formule de conces- 
sion), sié sane ita! Cic. Hé 
bien ! soit ! esto ! Cic. concedo. 
Cic. Hé bien, soit, j'accorde, 
etc., jam concedo... Cic. Hé 
bien ! que les dieux... (formule 
de souhait}, at Di(avec le Subj;.). 
Plaut. 
heaume, s. m. Casque en pointe 
couvrant la ‘tête et Le visage. 
Cassis, idis, f. Cæs. 
hebdomadaire (lat. eccl.heb- 
domadarius [propré. « l’inten- 
dant de semaine, le semai- 
nier »]), adj. Qui se renouvelle 
chaque semaine. Qui (quæ, 
quod) octavo quoque die fit, 
etc. À. Par périodes —, octavo 
quoque die. Cic. Voy. SEMAINE. 
héberge, s. f. (Arch.) Logis. 
Voy. ce mot. 
héberger, v. tr. Loger chez 
soi (qqn de passage). Hospitio 
accipére ou excipére aliquem. 
Cic. Hospitium, tectum præbère 
alicui. Cic. Liv. (In) domam 
suam recipére aliguem. Cic. 
Etre hébergé ef (arch.) héberger 
chez qqn, devertère ou dever- 
säri apud aliquem. Cie. 
hébétation, Î. (Rare.) Etat de 
ce qui est héhbété. JHébetatio, 
onis, Î. Sen. Plin. 
hébéter, v.tr. Rendre émousse. 
Hebetäre {ingenia). Cic. Hebe- 
tem reddéëre. Cic. Retundèére, 
tr. Cic. (cf. ingenia retundère. 
Cic.). Obtundère ([mentem).Cic. 
Etre —,hebetem esse, Cic. tor- 
pêre, intr. Cic. S$’ —,.hebetem 
fieri. Cic. hebescère, intr. Cic. 
Un homme hébété, et {substan- 
tivt.), un hébété, homo hebes. 
Cic. ou stupidus. Cic. | 
f. Anémie céré- 
brale émoussant l'intelligence. 
Hebetudo, inis, f. Lat. med. 


hébraïque (lat. post. hebrai- 


cus. Hier. Eccl.}), adj. Qui ap- 
partient aux Hébreux. Hebræus, 
a, um, adj. Tac. La langue —, 
VOY. HÉBREU. 


hébraïsant, s. m. Celui qui 


s’adonne à l’étude de l’hébreu. 
Homo hebraicæ linguæ peritis- 
simus, Hier. 


hébreu, adj. m. Relatif aux 


Hébreux. Voy. HÉBRAÏQUE. || 
Substantivt. L? — (la langue 
hébraïque), lingua hebraica où 
hebræa. Aug. En —, hebraice, 
adv. Lact. 


Cape vero! Plaut. Hé bien !lhécatombhe, s. f. (Antiq.) Sa- 


HEL 1023 


crifice de cent victimes, d’un 
grand nombre de victimes, 
Hecatombe, es, f. Varr. Capit. 
(cf. hecatomben promitiére. 
Juv.hecatomben facère. Varr.). 
I Fig. Massacre. Voy. ce mot. 
hectare, s. m. Mesure agraire 
de cent ares: Ocfoni actus qua- 
drati, Col, Quaterna jugera. 
Col. (exactement, 1 h, 728). 
hectique {bas lat. hecticus, 
grec Éxrixoc), adj. (Médec.) 
Continu. Voy. ce mot. Fièvre 
—, tabes, is,f. Liv. Voy. con- 
SOMPTION. | 
hectisie, s. f.. {Médec.) Etat: 
de celui que consume la fièvre 
hectique. Tabes, is,f. Liv. Voy. 
PHTISIE. 
hectogramme, s. m. Poids de 
cent grammes. Jriens, entis, 
m. À. ou quaternæ unciæ 
(exactement, I hg. 09 g.), À. 
hectolitre, s. m. Mesure de 
capacité de cent litres. Quater- 
næ amphoræ ou quaterna qua- 
drantalit ou octonæ urnæ 
(exactement, 1 h]. OL 1.). À. 
hectoméètre, s m. Mesure de 
longueur de cent mètres. Sep- 
luagent passus (exactement, 
J hm. 356). 
hégémonie, s. f. Suprématie : 
d’un peuple. Summa imperii 
on simpl. imperium, ti, n. Cic. 
Principatus, üs, m. Cic. (ex. : 
certäre de principatu. Liv.). 
L°? — appartenait à Lacédémo- 
ne, et mari et terra duces erant 
Lacedæmoriii. Cic. 
hein, inter]. Interjection fami- 
lière exprimant l'interrogation, 
l’étonnement. Heus!T'er. Hem ! 
Ter.ain tu? Cic. Ain tamdem? 
ou ain vero ! Plaut. Quid ais? 
Com. Attat ! Ter. 
hélas, interj. Interjection ex- 
primant Ia douleur. 47} où 
ah! Com. Eheu ! Plaut. Heu! 
Cic. (cf. heu! me miserum ! 
Cic.). Pro! Liv. (cf. tantum, 
pro ! degeneramus ! Liv.). O0 ou 
oh { Cic. (cf. o me miserum ! 
Cic.). Et où heï! Com. (cf. hei. 
mihi! Plaut.). || Malheureuse- 
ment. Quod valide doleo ou 
dolendum est. Cic. Voy. maL- 
HEUREUSEMENT. || (Æamuil. ) 
Substantivt. Faire de grands. 
hélas ! multa queri ou ejuläre. 
Cic. Un —! Voy. GÉMISSEMENT, 
SOUPIR. 
héler, v.tr. (Marine.) Appeler 
à l’aide d’un porte-voix. Cia- 
mare, tr. Cic. Inclamäre, tr. 
Cic. il (P. ext.) Appeler qqn 
en se servant de $s8s mains 
comme d'un porte-voix. Voy. 
APPELER. | 
hélianthe, s. m. (Botan.) Gen- 
re de plantes auquel appar- 
tient le tournesol. Helianthes, 
is, n. Plin. (XXIV, 165). 
héliaque (lat. post heliacus. 
Inscr.), adj. (T, didact.) Rela- 
tif au soleil. Solarius, a, um, 
ad]. Pln. 
hélice (lat. helix [Plin. XVI, 
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: otifi Ligne à rec uiuorru:zoc]. Cæl.-Aur.), Plaut. [Gurc. 239]. Affection 
as LT maoée on for - CS (Médec.) Relatif à Phd —, Imorbus jecinoris., Cels 
me de vis autour d'un cylin- moptysie. Ad sanguins reze- (IV, 8.). Qui rappelle le fois 
ctionem(ou exscreationem)per-| par sa couleur. Âepatizon 


. Helica, æ, f. Cic. (univ. | 
9 Es Escalier en —; coMhlea: tinens. À. | ontis,n. Plin. (AXXIV, 8}. 
æ, {. Vulg. || Petite volute du | hémoptyslie (lat. post, hæ-| 1], hépatite, 5. f, (Minéral, 


othien. Helix, | moptysis gr. œiuménruoic].Isid.),| Pierre précieuse de la couleur 
rene € Coquillage en! s. f (Médec.) Crachement de du foie. Ilepatites, æ, m. Plin. 
forme de spirale. Cochlos,i (au | sang. Sanguinis rejectio. Plin.| Hepatitis, tidis, f. Pln. 
plur. cochloe, gén.on), m.Plin. | ou exscreatio. Plin. Avoir une (XXX VIT, 186). n 
héliotrope, s. m. (Botan.)| —, sanguinem egerére. Plin.|2. hépatite (lat.  hepatiti 
Sorte de plante. Heliotroptum, | hémorragie et hémorrhagie [gr. nrartces |. Marc.-Enp. [pro 
ii, n. Plin. Helioscopium, ü, n.| (lat. hæmorrhagia [s h. na-| pré., «ce qui a l'aspect du foie 
Plin. (XXI, 7) sale »]. Plin. [XXIIT, 132], gr.l semblable au foie »]}), s. f. (Mé. 
hellénique, adj. (Antigq.) Qui! œiuopouyiæ), 8. f. (Médec.) Ecou- dec.) Junfiammation du foie. 
appartient à l'ancienne Grèce.| lement du sang hors des vais- Hepatarius morbus.  Plaut. 
Voy. GREC. seaux. Sanguinis profusio for-| morbus jecinoris. Ceis. Ceux 
hellénisme, 5. m. (Gramm.}| éuita (ou flaxio ou eraptio). qui soufirent d’une —, hkepa- 
Idiotisme propre à la langue| Plin. ou fluxus. Justin. Après! tci, Orum, mn. pl. Plüin. 
grecque. Quod proprium est| une forte —, multo sanguine heptacorde, adj. et 5. m, || 
Græcæ linguæ. À. Græcæ lin-| profuso. Cels. Arrêter l—, Adj. À sept cordes. Heptachor- 
guæ idioma. À. (Antiq.) L’en-| sanguinem sistère. Plin. cohi-| dus, a, um, ad}. Boël. S. m. 
semble des idées des anciens| bére. Cels. supprimère. Cels.| Lyre heptacorde. Septemcordis 
Grecs. Græcoram mores ou in-| profluvium sanguinis sistère.| lyra. Isid. (Oris. IIF, 21, b), {| 
genium. Cic. Pln. P. ext. Svstèéme de sept sons 
helléniste, s. m. (Antiq.) Ce-| hémorroïdal et hémorrhoï-| comprenant sept notes. Voy. 
lui qui aime, qui imite les] dal, ale, adj. Relatif aux hé-| GAMME. | | 
Grecs. Græcorum fautor, imi-| morroïdes. Ad hæmorroidas | heptagone, ad]. (Géom.) Qui a 
tator, etc. À.“ (Gramm.) Ce-| pertinens. À. Flux —, hæ-| sept côtés et sept angles. Hep- 
lui qui s’adonne à l'étude de! morrhoidarum fluor. Cæl.-Aur.| tagonus, a, um, adj. Boët. 
la langue et de la littérature | hémorroïde et hémorrhoïde | héraut, s. m. {Arch.) Officier 
grecques. Homo Græcarum lit-| (lat. hæmorrhois. Cæl.-Aur.| chargé de porter des messa- 
. terarum studiosus ou Græcæ er. mimoppois]), s. f. (Médec.)| ges, de faire des proclamations, 
linguæ peritissimus. À. umeur des veines de l'anus.| etc. Præco, orus, m. Cic. De 
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hem, interj. Interjection dont | Jæmorrhoïda, æ, f. Cæl.-Aur.| —, præconius, a, um, adj, 
on se sert pour appeler ou pour | Qui a des —, hkæmorrhoicus, a,| Cic. Proclamation faite par le 
interroger. Hem ! Ter, Eho!| um, adj. Firm. —, præconium, 11, nm. Cic. (cf: 
Ter. 4 Onomatopée, imitant le | hémorroïsse ethémorrhoïse| præc. facère [«étre h. =]. Cie.) 
bruit que l’on fait en essayant | s.f. (T. biblique.) Femme affec-! — d'armes, caduceator, oris, 
de se dégager la gorge. Hem !| tée d’un flux de sang. Hæmor-| m. Liv. fettalis,is, m. Liv. Ba- 
Com. rhoissa et hæmorrhousa, æ, f.| guette de —, caduceus,1, m. 
hématite,s. f. Sanguine, mi-| Æccl. | Cic. || Fig. Messager. Nunüus, 
nerai de fer. Hæmatiles, æ, m.| hémostatique, ad]: (Médec.})| à, m. Cic. Voy. MEsAGERr. Le 
Plin. Qui arrête les hémorragies. (Me-| — de la gloire (de qqn), præco, 


hémérocalle, s. f. (Botan.)| dicamentum) quo sanguis sis-| onis, m. Cic.Vovy. PANÉGYRISTE. 
Piante liliacée. Æemerocalles, | titur. Tac. ou supprimitur. | hberbacé, ée, ad]. {(Botan.) Qui 
is, n. Plin. (XI, 120). [| Fig. Voy. | Cels. Un remède —, et (subst.)| se rapproche de la nature de 
ÉPHÉMÈRE. un —, enhæmon,1i, n. Plin.| l'herbe. Herbaceus, a, um, ad]. 
hémicycle, s. m. Salle demi- | hendécagone, s. m. (Géom.)| Plin. Plante à tige —, herba, 
circulaire, gradins pour rece-| Polygone qui a onze angles et} æ, f. Plin. 

voir des spectateurs. {Jemicy-| onze côtés. Hendecagonus, i,| herbage (lat. post. herbaticus. 


clium, ü, n. Vitr. [| Banc à| m. Boët. Vopisc. Solin. [proprt. - her- 
dossier demi-circulaire. Hemi-| hendécasyllabe adj. À onze| bivore pu s, m. L’herbe des 
Cyclium, ii, n. Cic. || Cintre| syllabes. Hendecasyliabos, on prés. Herba, æ, f. Cic. etc. 
de bois, etc. Camera, æ, f. (ou um), adj. Mar.-Vict. Un| Gramen, inis, n. Cic. etc. Voy. 
Vitr. vers —, el (sub$t.) un —, hen-| xErse. Couvert d’—, grami- 


hémine, s. f. (Antiq.) Mesure! decasyllabum, i, n. et hen- neus, a, um, adj. Virg. || 
de capacité. Hemina, æ, f. Ca-| decasyllabos (s.-e. versus), t,| Spéc. Pré où l’on fait paître 
Lo. Plaut. Cels. _. m. Diom. les bestiaux à encraisser. Her- 
hémisphère, S. ‘mn, Moitié de | hennir, v. intr. En parl. du | bæ., arum, f. pi. Cic. Herbæ 
sphère. Hemisphærium, ïi, n. cheval, pousser le cri particu-| communes. Hor. Voy.PATURAGE; 


Næv. ap. Varr. Hyg. |] (Spéc.)| lier à son espèce. Hinnire, intr.| PRÉ. Réunion d’herhes cueil- 
Moitié de la sphère terrestre} Lucr. Quint. — à la vue de,| lies. Herbæ, aram, f. pl. Hor. 
ou de la sphère céleste. Hemis-| adhinnire, intr. (avec le Dat.).| || Légume. Voy. ce mot. 
phærium, ü, n: Macr. Dimidia| Ov. | herbageux, euse, adj. Cou- 
pars orbis terrarum (ou sSph&æræ | hennissant, ante, adj. JHin-| vert d’herbages, Gramineus, 
ou firmamenti). A.L'un et l'au-| niens, p. adj. Læv. a, um, adj. Virg. 
Dre — orbis terrarum. Cic. |! hennissement, s. m. Cri par-| herbe {lat. herba), s. f, Plante 
. ext. (Anat.) Les — du cer-| ticulier du cheval. Hinnitus,| à tige non ligneuse et le plus 
veau, duo capita. Cels. us, m. Cic. etc. {ex.: hinnitum | souvent verte. Herba, æ, f, 


hémisphérique, adj. (T. di-| follère, Hor. hinnitaum edère.| Cic. etc. (ex.: stirpes et herbæ. 
act.) Qui a la forme d'un hé-| Justin); fremitus,üs, m.Liv.| Cic. omne herbaram radicum- 
misphère. In hemisphærii for- (dans l’express, fr, eqguorum. que genus. Liv. herbæ salutar 


mam effectus, À. Liv.). res [« les h. médicinales »1. 
némistiche, S. M. Moitié de | hépatique (lat. post. hepati-| Ov. herbe curäre vulnus. Liv. 
S, Hemistichium, ü, n. Suet.| cus fgr. nrarnxôc]. Isid.), adj.|l herbas condire. Cic. — pota- 


Fémoptoïque et hémoptyi- Relatif au foie. Hepatarius, a, cères, olera, am, n: pl. Cato. 
que (lat. post. kæmoptyicus | um, adj. Plaut. (cf. h. morbus.| Col, Marché aux —, foram 
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olitorium. Liv, Mauvaise —, 
mala herba. Sen, herba inuti- 
dis. Plin. ou sterilis. Curt. Ar- 
racher les mauvaises —, malas 
herbas colligère. Sen.  Voy. 
sARCLER. || Spéc. Nom donné 
à diverses plantes, aux 
.chats, ‘VOY. CATAIRE. aux 
coupur8s, VOY. MILLEFEUILLE, 
— aux foulons, voy. SAPONAI- 
RE... — aux poules, voy. GRÉMIL. 
— aux piqûres, VOY. MILLE- 
PERTUIS, @tc. || Herbes de la 
Saint-Jean (herbes cdoriféran- 
. tes auxquelles on attribue des 
. propriétés merveiheuses), Her- 
bæ magicæ. Plin. ua potentes. 
Ov. Fig. Famil. Emplover tou- 
tes les — de Ia Saint-Jean 
{mettre en œuvre tous les 
moyens possibles), ,omniaexpert- 
ri ou facère.(Gic. nihil intenta- 
um relinquëére. Sen." Végéta- 
tion verte qui couvre les prés 
et qu'on emploie pour la nour- 
riture des bestiaux. ÆHerba, 
æ, Î. Cic. etc. (ex. : herbæ 
lætæ. .Virg. herba tirrigua. 
Plaut. herba viridis. Cic. her- 
ba recens. Ov.); gramen, 
inis {pr. « herbe nouvelle >}, 
n. Virg. (ex.: graminis herba. 
Virg. ou herbæ [<« les nouvel- 
les pousses de l’h. »|. Ov.). Pe- 
tité —, VOy. HERBETTE. 96 COU- 
vrir d’—, herbescère, intr. Cic. 
Couvert —,voy. HErBu. Où il 
pousse de ]J’—, vVoy. HERBEUX. 
De couleur d'—, herbaceus, à, 
aum.adji. Plin. herbidus, a, um, 
adj. Plin. herbeus, a, um, 
adj. Plaut. Qui a l'aspect de 
l'—, voy. HERBACÉ. Qui mange 
de |’ —, voy. xERBIVORE. Mettre 
un cheval à l’—, voy. PATURE, 
VERT. S'asseoir dans l’—, être 
étendu sur l’—, vVoy. GAZON 


ll 


p. 973, col. 3). Un brin d—, 
erba, æ, f. Cic. festuca, æ, Ï. 


Plin. Herbe qui pousse entre 
les pavés, parietaria herba et 
simpl. parietaria, æ, f. Apul. 
Fig. L'herbe croît chez eux 
{leur maison est abandonnée), 
Voy. DÉSERT. % Etat de certai- 
nes plantes quand elles ne sont 
‘pas encore à maturité. Herba, 
æ, f. Cic. Virg. (ex. : frumentt 
herba [« le blé en herbe >]. 
Virg. jam in herbis esse. Ov. 
adhuc taa messis in herba est. 
Ov. jam aliæ in segetibus 
herbæ, Liv. exire in herbam 
[« pousser en h. »]. Plin.). Cou- 
per le blé en —, pectinäre se- 
getem. Plin. Toute cette gloire 
moissonnée en —, omnis 1lla 
daus velut in herbä præcepta. 
Tac. (dial. 9}. Fig. Manger son 
blé en — (manger d'avance 
son revenu), res suas velut 1n 
herba et in flore. præcipère. À. 
Grammairien en —, fulurus 
grammaticus. Suet. Couper 
l'— sous les pieds de qqn 
(le supplanter}, voy. SUPPLAN- 
TER, 


herbette, 5, f., (Poét.) Herbe 
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courte et monue des champs. 
Herbula, æ, f. Cic. 
herbeux, euse, adj. Où il 
pousse de l’herbe. Herbosus, a, 
um, adj, Cato. Hor. Grami- 
nosus, a, um, adj. Col. 
herbier (lat. herbarium, traité 
de botanique), s. m. Collection 
de plantes desséchées. Botani- 
cum, 1, n. fsid. || (P. ext.) Ou- 
vrage qui traite des plantes. 
Herbarium, ü, n. Cassiod. Isid. 
herbière, s. f. Celle qui vend 
des herbes au marché. Voy, 
GRAINIÈRE, LÉGUME. 
herbivore, ad]. Qui se nourrit 
d'herbes. Etre —, vivère her- 
bis. Hor. 
herboriser, v. tr. Recueillir 
les plantes pour les étudier. 
Herbas quærére (scratari ou 
colligére). À. 
berboriseur, 5. m. Celui qui 
fait des herborisations. Her- 
barius,u, m. Pin, 
herboriste, s. m. Celui qui 
tient ls commerce des plantes 
médicinales, Voy. PHARMACIEN. 
herbu, ue, ad]. Couvert d’her- 
bes. Herbidus, a, um, ad]. 
Varr. Liv. Ov. Herbosus, a, 
um, adj, Cato. Hor. Grami- 
neus, à, um, ad]. Virg. Gra- 
minosus, a, um, ad]. Col. 
hercule (lat. Âfercules, per- 
sonnage mythologique, célebre 
par sa force), s. m. (Famii.) 
Homme d’une très grande 
force physique. Voy. ATHLÈTE, 
FORT. 
herculéen, enne, adj. Digne 
d’un hercules. Herculaneus, a, 
um, ad]. Pan. 


hère, s. m. Famil. Homme sans 


considération, sans fortunes. 
Homo pauper et miser. Cic. 

héréditaire, adj. Qui se 
transmet par droit d'hérédite. 
Hereditarius, &, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: cognomen. Cic. 
regnaum. Plin. bellurm. Flor. 
imperium. Cic.); patfrius, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.:res. 
Cic. regnum. Liv.) avitus, 
a, um, adj. Sen. (ex. : av. 
ager. Sen, nobilttas. Tac.) 
Biens —, res paternæ. Hor. 
heredium, ti, n. Varr. Nep, 
Plin. patrimonium, ü, n. Cic. 
Part —, pars hereditatis. Cic. 
Roi, empereur —, imperator, 
princeps, rex genitus ut re- 
gnet. À. qui hereditate regnum 
accepit. À. [| (Par ext.) Prince 
heres 1imperti où regni. 
Cic. Fig. Qui se trans- 
met par le sang des ascendants 
aux descendants. Heredita- 
rius, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: bellum. Flor. controver- 
sia. Cic.); patrius, 4, um, 
adj. Plin. j. ((ex.: morbus. 
Plin. j. dolor. Plin.. 7. patrta 
religione cultus [« objet d'un 
culte h. »]. Tac.)}; avitus, a, 
um, adj. Cic. ete. (ex. : ma- 
lam. Liv. on dit aussi velut 
hereditate relictum odium.Nep. 


| hérésiarque, s. 


HÉR 1025 


cf. encore : acceptus ou relictus 
a Mmajoribus.Cic. per Manus ou 
antiquitus traditus error.Cic.). 
Ennemi —, hostis velut natus 
Liv. hostis a patribus quasi 
hereditate relictus. Liv. Gloire, 
science —, hereditas gloriæ. 
Cic. scientiæ. Suel. 
héréditairement, adv. D'une 
façon héréditaire. Hereditate. 
Cic. Jure hereditatis. Cic. 
hérédité, s. f. Pouvoir d’héri- 
tor. Jus hereditatem adeundi 
ou cernendi. Cic. Jus heredi- 
tarium. Cic. Jus hereditats. 
Cic. Acceptation de l'—, adi- 
{10 hereditatis. Jct. Tenir par 
—, hereditate possidëere, Cic. 
 (Spéc.) Pouvoir de succéder à 
qqn dans sa charge, dans 
ses honneurs. Capacitas, atis, 
f. Dig. Ils réclament ce droit 
en vertu de l’ —, jus pèr suc- 
cessiones. esse id sibi arbitran- 
tur, Liv.  (Arch.) Héritage. 
Voy. ce mot. % Transmission 
des ascendants aux descen- 
dants de certaines particulari- 
tés physiques ou morales. He- 
reditas, atis, Î: Cic. (cf. glo- 
riæ. Cic. Scientiæ. Suet.). Ma- 
ladie transmise par —, voy. 
HÉRÉDITAIRE. 

m. Auteur 
d'une doctrine, chef d’une 
secte hérétique. Hæresiarcha et 
hæresiarches, æ, m. Aug. 

hérésie, s. f. Doctrine con- 
traire à la foi catholique. Hæ- 
resis, eos (Acc. im, Abl. 1, . 
Gén. pl. eon), s.f. Ecel.  (P. 
ext.) Famil. Opinion, théorie 
qui esten opposition avec les 
idées reçues. Voy. PARADOXE. 

hérétique, adj. Qui soutient 
une hérésie, entaché d’hérésie. 
Hæreticus, a, um, ad]. flert. 
Substantivt. Un —, hæreticus, 
i, m. Salv.  (P. ext.) Famil. 
Qui soutient une opinion qui 
est en opposition avec les idées 
reçues. Doctrinæ falisæ deditus 
(ou addictus). À. 
hérissement, s. m. Le fait de 
se hérisser, d'être hérissé. Le 
— des cheveux, horor, oris, m. 
Cic. 

hérisser (lat. pop. hericiure, 
tiré de hericius, hérisson), v. 
tr. En parl. de l’homme ou 
des animaux, dresser (ses che- 
veux, son poil, ses plumes). 
Erigère, tr. Cornif. Sen. (cl. 
erecto capillo. Cornif.). Hé- 
rissé, horridus, &, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: hk. barba. Cic.); 
hirsutus, a,.um,ad]. Cic. etc. 
ex.: h. comæ. Ov. Curt. alïæ 
imantium | villis vestitæ, 
aliæ spinis hirsutæ. Cic.); hir- 
tus, à, um, adj. Vep. Ov. 
Curt. (ex.: h. comæ. Curi. h. 
capilli. Ov. h. pus. Plün.); 
hispidus, a, um, ad]. Phæd. 
Plin. (ex.: corpus squanus his- 

idum. Plin. hispida sus. 
Phæd.). Etre hérissé, horrëre, 
intr. Virg. Sen. Plin: 7. (ex. : 
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capiili, comMæ horrent. Tibull. 
Ov. horrent ac subriguntur ca- 
li, Sen. promissä barbä, 
horrenti capillo. Plin. .). 50 
horrescère, intr. Virg. 
(surt. poét. au 88n£ propre); in- 
horrescère, intr. Plin. (ex. : 
villis inhorrescère. Plin. gall- 
næ inhorrescunt el Se eéxCu- 
tiunt. Plin.); subrigi, passik 
Sen. (ex. : subriguntur capilit. 
Sen.). || (Au fig.) Se hérisser, 
être hérissé, c.-a-d. montrer 
une résistance irritée. Retrac- 
täre, absol. Cic. etc. (ex. : sive 
retractabis, sive properabis. 
Cic. nullo retractante. Liv.); 
restitäre, intr. Plaut. Ter. 
Liv. (voy. RÉSISTER) ; reluc - 
täri, dép. intr. Veil. Plin. 37. 
(ex. reluctatus invilusque. 
Plin. j.). (Un homme) hérissé, 
horridus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : Tubero vita et ora- 
tione horridus. Cic. Marius 
hirtus atque horridus. Veil. ); 
asper, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: asper et durus, Cic. quos 
natarä putes asperos atque 
omnibas iniquos. Cic.). { (Par 
anal.) Garnir (un objet) de 
choses piquantes, pointues, qui 
empêchent de Ie toucher. Às- 
peràre, tr. Virg. Tac. (ex. : 
sagittas ossibus asperant.T'ac.); 
exasperäre, tr. Liv. Sen. 
(ex.: auster, qui Siculum pela- 
qus exasperel. Sen. exaspera- 
tum flactibus mare. Liv. saxis 
exasperaius. Sen.). Hérissé, 
horridus., a, um,ad]i., Virg. 
Hor. (ex. : silva damis horrida. 
Hor.); asper,era, erum, ad]. 
Cic. etc. (ex.:. Athesis rile saxis 
asper. Pan. vet.). Etre hérissé, 
horrèére, intr. Vüirg. Liv. (ex.: 
horret seges aristis. Virqg. pha- 
lanx horrens hastis. Liv.). Se 
—, horrescére, intr. Cic. etc. 
(ex.:mare cœpit horrescère.Cic. 
{r.); inhorrescëre, intr. Pa- 
cuv. Sen. Curt. (ex. inhorres- 
cit mare. Pacuv. Curt. subito 
fluctibus inhorruit mare. Sen. 
rh.). Fig.— de difficultés, dififi- 
_ cultatibus cbstruëre. Cic. 
hérisson (lat. pop. hericio, 
class. ericius)}, s. m. Mammi- 
fère insectivore dont ja peau 
est couverte de piquants. Éri- 
 Cius, à, m. Varr. Ambr. Plin. 
Val. De —, ericinus, a, um, 
: adj. Aug. [| (Fig.) Famil. Homme 
d'humeur difficile qu’on ne sait 
comment prendre. Homo as- 
per. Cic, Homo naturä asper 
atque 1iniquus,. Cic., Adjectivt. 
Une humeur —, morositas, 
als, f. Cic. asperitas naturz. 
Cic. 4 P. ext. — de mer. Voy. 
OURSIN. || D. ext. Enveloppe 
. épineuse de la châtaigne, Échi- 
nus, t, m. Calpurn. Serv. 
héritage, s. m. Ce qui échoit à 
qqn par voile de succession. 
Hereditas, atis, f. Cic. etc. 
(ex.: hereditas est pecunia qux 
morte alicujus ad quempiam 
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pervenit jure, nec ea aut legata 
testamento aut POssessionEe rE- 
tenta. Cic. [top. 6, 29]. heredi- 
tas ex testamento. Jct. ab in- 
testato. Jct. hereditas jacens 
[« en possession duquel on n'est 
pas encore entré »}. Cie. com- 
munis. Cic. Jet. communis he- 
reditas, quæ ad utrumque æ- 
gualiter lege venit. Jet. h. 


paterna, materna. Jct. heredi- 


tatem tradère alicui. Cic. do- 
mus ab avunculo hereditate 
relicta. Nep. aliquid hereditate 
possidère, Cic. hereditatem per- 
sequi. Cic. hereditatem captäre. 
Plin. j. habëre partem in he- 
reditate [« avoir sa part d’h.»|] 
ou vocart in partem heredita- 
{is. Cic. hereditatem recipére 
[* recevoir, recueillir |. Cic. 
ereditatem ormitlère ou repu- 
diare, Jct. hereditatem adire 
ou obire [< entrer en posses- 
sion »|. Cic. hereditatem cer- 
nêre L déclarer qu'on accepte 
l'h. »|. Plin.7. alicui hereditas 
permagna ab aliquo venit. Cic. 
magna ac luculenta hereditas 
alicui obtingit, obvenit. Cic. au 
plur. hereditates a civibus Koa- 
manis capère. Cic. multas he- 
reditates  bonitate consequt. 
Nep.i. Acceptation d’un 
cretio, onis, f. Cic. (cf. ad 
Att. XI, 1%, 4; XIII, 6, 3). Jet. 
Relatif aux —, hereditarius, 
a, um, ad}. Cic., Quint. (ex. : 
h. auctio. Cic.' h. lites. Quint.). 
Qu'on possède par —, qu'on a 
recu en —, hereditarius, a, 
um, adj. Cic. etc. (VOY. HÉRÉ- 
DITAIRE, SUCCESSION, PATRIMOINE). 
| (Spéc.) Immeuble réel reçu 
par voie de succession, Here- 
dium, ii, n. Varr. Nep. (ex.: 
1b1 heredium a patre relictum 
habebat. Nep. [Cato, 1, 1]). Pe- 
tit —, herediolum, i, n. Col. 
Gell. (cf. Col. [I, præf. 131). 
fAu fig.) Condition, situation 
que qqn reçoit d'un autre, He- 
reditas, atis, f. Cic. etc. (ex.: 
h, gloriæ. Cic. scientiæ. Jas- 
{in.). Qu'on a reçu en —, qu’on 
possède par —, hereditarius. 
a, Um, adj. Cic. (ex.: h. co- 
gnomen. Cic.); patrius, à, 
um, adj. Cic. (voy. HRÉRÉD:I- 
TAIRE); @VILUS, à, um, adi. 
Liv, (VOy. HÉRÉDITAIRE). 


7 à 


hériter (lat. pop. hereditare. 


Eccl.), v. intr. et tr. || V.intr. 
Devenir par héritage possesseur 
de qqch. Heredem esse. Cic. 
Hereditatem accipère. Cie. con- 
sequi. Nep. J'ai —, hereditas 
vent ad me. Cic. hereditas 
miht obvenit. Plaut. Cic. J'ai 
— d6 qqn, cessit ou vêénit mihi 
ab aliquo hereditas.Cic.— avec 
qqn, alicut coheredem esse. Cic. 
11 n’y eut personne qui voulût, 
— de lui, heredem non inve- 
nit. Plin. j. Fig. — de la li- 
berté, libertatem velut heredi- 
tate recipèére. À, — du talent 
de son père, artis paternæ he- 
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redem esse, Plin. 9 V. tr. Pos- 
séder (qach.) par héritage, He- 
reditate accipère. Cic. Heredi- 
tate possidére (aliquid). Cic. 
Absol. — de qqn, alicujus (ou. 
alicut) heredem esse. Cic (vov. 
HÉRITIER). Fig. — un surnom 
de qqn, cognomen habëre ab 
aliquo hereditarium. Cic. — 
de l'influence de son père, in 
paternas opes succedère. Cic. 
(voy. euccÉDER), Maladie qu'il 
avait — de Sa mére, morbus 
guem a matre acceperat. Cie. 
héritier, ière (lat. pop. here- 
ditarius), s, m. et f. Personne 
que Îla loi appelle à hériter de 
qqn. feres, édis, m.et f.Cic. 
etc. (ex.: À. ex asse Te h. uni- 
verse] »]. Plin. j, h. bonoram 
omnium. Liv. où À. primus. 
Quint. decl. secundus {h. subs- 
titué, quand Je Jégataire uni- 
versel est décédé ou renonce]. 
Cic. heres ex dodrante [+ h. 
pour les trois quarts »]. NWep. 
ex dimidia parte [« pour la 
moitié »]. Cic. ex tertia parte 
[« pour Île tiers »]. Cic. ejus 
heredes. Quint. heres sam ali- 
cujus ou alicui. Cic. aliquem 
heredem scribère, facère, in- 
stituëre. Cic. nondum in Pom- 
pei locum repentinus heres 
successerat. Cic. movèére veros 
heredes. Cic. veros heredes 
ejicère. Cic. au fém. testa- 
mento fecit heredem filiam. 
Cic. par ext. heres regni. Liv.) 
[] Absol. Enfant. f'ilius, ü, 
m, Cic. Au plur. Liberi, orum, 
m. pl. Cic. Üne riche —, filia 
aucta hereditate patris. À. || 
(Au fig.) Æeres, redis, m. 
ct Ï. Cic. etc. (ex.: h. Acade- 
miæ. Cic.); successor, oris, 
m. Cic. etc. (ex.: successor po- 
tentiæ ejus. Vell. magni pa- 
trimonit. Sen. rh}. 
hermaphrodisme, s. m. ({T. 
scientif.) Réunion des organes 
des deux sexes däns un seul 
individu. Forma ambiqua.Tac. 
hbermaphrodite, s. m. et ad]. 
| Adj. Écre humain auquel on 
attribue les deux sexes. Her- 
maphroditus, 1, m. Plin. (VIT, 
3h; XI, 262). Semimas, maris, 
m. Liv. Ov. Semivir, viri, m. 
Ov. Plin. % Adj. Qui réunit les 
organes des deux sexes. Âer- 
maphroditus, a, adj. Plin. (cf. 
hk. equæ. Plin. [XI, 262]}. 4m- 
biquo inter marem et feminam 
sexu. Liv. Utriusque sexüs. 
Plün. 
herméneutique, adj. Qui a 
pour objet l'interprétation des 
textes. La science —, et (subs- 
tantivt.) l’—, ars interpretandi. 
Cic. enarratio  scriptorum. 
Quint. hermeneuma, matis, n. 
Sen. Spéc. L’— sacrée, et (ab- 
solt.) l— (l'interprétation de- 
l’'Ecriture Sainte), voy. EXÉGÈSE. 
herméès, s. m. Statue de Mer- 
cure. Hermes ou Herma, &, m. 
Nep. Spéc. Tête de Mercure 


HER 


‘ sortant d’une gaîne, Truncus 
Hermæ. J'uv. (8, 53). 
1. hermétique, adj. Relatif à 
_J'alchimie. Voy. ALCHIMIE. || 
- (P. ext.) Hermétique (en pari. 
. d’une clôture). Aéri non per- 
- vius. Plin. | 
4. hermétique, adj.(Architect.) 
. Colonnes — (terminée par une 
. tête de Mercure). Voy. HERNÈS. 
hermétiquement, adv. Par 
_ une fermeture hermétique. Fer- 
‘mer — (un vase), obiuräre, tr. 
Cic. Voy. BOUCHER, OBSTRUER. 
bermine (lat. armenius | pro- 
ré. d'Arménie), s. f. Martre 
 bianche dont. la peau constitue 
une fourrure de grand prix. 
Mus Ponticus. Plin. % (P. ext.) 
Fourrure que l’on fait avec la 
peau de cet animal. Muris pon- 
ici pellis. À. 


berminette, s. ?. Hachette de| héroïsme, s. m. Vertu super 


charpentier. Ascia, æ, Î. Püin. 
hermitage, hermite. 
ERMITAGE, ERMITE. 
herniaire, adj. Qui a rapport 
aux hernies. (Traduire par le 
génit. hRerniæ ou ramicis). Voy. 

_ HERNIE, 

hernie, s. f. Tumeur produite 
par la sortie d’une partie des 
viscères abdominaux. Hernia 
et hirnia, æ, f. Mart. Ramex, 
micis, m. Plaut. Cels. Plin. 
Procidentia, æ, f, Plin. Qui a 
une -—, herniosus, à, um, ad]. 
Veg. ranutosus, &, um, ad]. 
Plin. Ceux qui souffrent d’une 
hernie, herniosi, orum, m. pl. 
Lampr. ramitosi, oram, m. pl. 
Pin. Homme qui a une —, 
homo diruptus. Cic. — intes- 
tinale, enterocele, es, f. Pün. 
Mart. Atteint d’une — intesti- 
nale, enterocelicus, à, um, ad]. 
Mart. Plin. 

héroïide, s. f. Epître en vers 
qu'un poète suppose écrite par 
uns femme, etc. Les —, He- 
roides, um, f. pl. Prisc, 
héroïne (lat. heroine {grec 
npuivn]. Prop.i, s. f. Femme 
qui se distingue par le courage. 
Mulier ou femina fortissima. 
Cic. { Femme qui joue le prin- 
_cipal rôle dans une œuvre lit- 
téraire. Persona prima. À. Voy. 
HÉROS. || (P. ext.) Femme qui 
joue le principal rôle dans une 
aventure réelle. Quæ primas 
partes agit. À. 

héroïque, adj. Qui appartient 
aux héros, aux demi-dieux mYy- 
thologiques. Heroicus, 4,umi, 
adj. Cic. etc. (ex.: éempora. Cic. 
personæ. Cic.), Fig. Primitif, 
Voy. ce mot. {| Poésie —, car- 
men heroum. Prop. Voy. ÉPr- 
QUE, Vers —, versus. herous. 
Cic. heroicum metrum. Aus. 
Voy. HExamèTrEe, Le genre —-, 
epos, n. Hor. S’exercer dans le 
genre —, experiri se heroo. 
Plin: j. Voy. ÉPIQUE. Qui 
montre de l’héroïsme. (En parl. 
des pers.) Invictus, a, um, ad]. 


Voy. 


Cic. Magnitudine animi præ-|herser, v. tr. 


— 
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stans. Cic. (En par!. des pers. 
et des oh.) Fortissimus, a, um, 
adj. Cic. Pæne divinus. Cic. 
Une âme —, animus fortis et 
invicius. Cic. Un caractère —, 
magnitudo et altitudo animi. 
Cie. Force, audace —, virtus 
_Ssumma, audacià summa. Cic. 
Courage —, animuüs fortis. Cic. 
Action, exploit —, facinus forte, 
magnum, memorabile. Cic. mi- 
rabile. Cic. res præclare et for- 
hier gesta. Cic. [| {(P. ext.) En 
pari. d’un médicament, d’un 
remède. Voy. ÉNERGIQUE. || (Fig.) 
(Famil.} Voy. DÉSESPÉRÉ, ÉNER- 
GIQUE. 
héroïîquement, adv. D'une 
manière héroïque. Fortissimé, 
adv. Cic. Magno animo, Cic. 
Animo forii et invicto, Cic. 
Mourir —, fortiter mori. Cic. 


rieure qui fait les héros. Vir- 
tas, utis, Î. Cic. (cf, magnam 
ou ingentem virtutem præstà- 
re, Cic.). Animus fortis et in- 
victus. Cic. Animi magnitado. 
Cic. Traits d'—, res fortiter ou 
egregie facta. Cic. facinora for- 
tia. Cic. Voy. HÉROÏQUE. 
héron, s. m. Grand oiseau de 
J’ordre des échassiers, Ardea, 
æ, Ï. Virg. Pln. Ardeola, æ, f. 
Plin. Herodius, ui, m. Vuig. 
héros, s. m. Demi-dieu. HHe- 
ros, is, m. Cic. etc. (au pro- 
pr. Cic. [de Or. Il, 7, 194]. 
au fig. : Antonit colloquium 
cum heroibus nostris [sc. Bru- 
to et Cassio]. Cic. [Atc. XIV, 6, 
1l). ilorum fuit heroum [c.-à- 
d. Platon et Aristote] eum vir- 
tutem excitäre jacentem. Cic. 
[Rep. IT, 8, 19]. ironiq. Cie. 
fAtt. IV, 8, 5]). 4 (Par ext.) 
Celui qui se distingue par sa 
valeur, etc. Vir bello forts. 
Cic. Vir forts ou fortissimus. 
Cic. Vir magnus. Cic. ou ma- 
gnanimus.Cic. (Par ext.) Per- 
sonnage principal. Ret actor. 
Cic. Le — de l’aventure, auctor 
rerum. Cic. Lo — du drame, 
de la pièce, persona prima. 
Cie. Il (en) fut Île —, primas 
partes egit. Cic. | 
herpes (lat. herpes, grec Éprnc, 
dartre), s. m. Eruption de vé- 
sicules à la surface de la peau. 
-Voy. ÉRUPTION. | 
hersage, s. m. Action de her- 
ser. Occatio, onis, f. Cic. KRela- 


tif au —, occatorius, &, uUm,. 


adj. Col. | | 
herse (lat. hirpix), s. f, In- 
strument à dents qu’on pro- 
mène sur le sol pour briser les 
mottes, ete. Cratis dentata. 
Plin. ou simpl. cratis, is, ÿ 
Plin. Occa, æ. f. Veget. lsid, 
frpex, picis, m. Cato. Varr. 
4 (P, anal.) Grille à fortes poin- 
tes à l'entrée d’une porte forti- 
fiée. Ericins, ü, m. Cæs. Cata- 
racta, æ, Î. Liv. (cf. cataractä 
dejecta. Liv.). 


Travailler (la} 
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terre) avec la herse, Occäre, tr 
or. Col. Inoccäre, tr. Col. 
Deoccäre, tr. Plin. Craitre, 
intr, Plin, (XVIII, 258). 
herseur, s. m. Celui qui herse. 
Occator, oris, m. Col. Fest. 
hésitant, ante, adj. Qui hésite 
Incertus, a, um, adi. Cic. Du- 
bius, a, um, adj. Sail. Anceps, 
adj. Liv. Hæsitans, p. adj, 
Sall. Voy. IRRÉSOLU, DOUTEUX. 
hésitation, s. f. Action d’hési- 
ter. Cunctiatio, on1is, f. (ic. 
etc. (souv. uni à mora ou à far. 
ditas, cf, cuncitatio et mora ou 
c. aui moOra ou C. tarduasque. 
Cic. Plin. j. superiorum die- 
rum Sabint cunctatio. Cæs. 
studium semper adsit, cunc- 
tatio absit. Cic. sum et ipse in 
edendo [« quand. il s’agit de 
publier qqch. »| hæsitator; tu 
lamen meam quoque cancta- 
tionem tarditatemaque vicisti: 
‘Plin, j. habes cunctationis meæ 
causas. Plin, 7. abjecta omnt 
cunciatione. Cic. dicam sine 
cunctatione quod sentio. Cic. 
eos major prope c. tenebat 
operta quam clausa invadendi. 
Liv.), dubitatio, onïs, f. Cic. 
ete. (ex.: dubitatio belli [« re- 
latives à la conduite de Îa 
guerre »|]. Cic. sine uila dubi- 
tatione. Cic. sine dubitatione. 
Cic. nullä interpositä dubita- 
tione. Cæs. au plur. angunt 
me dubitationes tuæ. Cic. [Att. 
V, 21, L]); Bæsïitatio, oniïs, 
f. Cic. Sen. Quint. Plin. 7. (ex.: 
noltignoscère hæsitationtmez. 
Cic. [ep. III 1%, 2]. cf. Sen. 
[v. beat. 8, 6]. Quint, [XI, ?, 48]. 
Plin. j. [VI, 27, 1]. Tac. fh. }, 
39]); tergiversatio, Onis, fÎ. 
Cic. etc. (ex.: hanc tergiversa- 
tionem probo. Cic.). Avec — 
cunctanter, adv. Liv. dubitan- 
ter, adv. Cic. (Brut. 92, 87). || 
Incertitude de prononciation. 
Hæsitatio, onis, f. Cic. (ex. : 
quanta hæsitatio tractusque 
verborum. Cic. [de Or. II, 50, 
202]); hæsitantia, æ, i. Cic. 
(ex. : h. linguæ. Cic. [Ph. 3, 6, 
16])); fifubantia, æ, f. Suet. 
(ex.: €. linguæ. Suet.). 
hésiter, v. intr. Ne pas se dé-* 
cider à prendre un parti. Hæ- 
sitäre, intr. Cic. etc. (ex.: non 
hæsitans respondebo. Cic. [Ac. 
1, 2, L]. in novis rebus hæsti- 
tûre. Cic. [AG. pr. Il, 5, 16]. 
hæsitavit ob eam causam quod 
nesciret, Cic. [de Or. I, 51, 220); 
cunctari, dép. intr. Cic. etc. 
(ex: cunctans ad ascensum mi- 
les. Filor. [IV, 127]. alterum 
exsultantem verborum auda- 
ciä reprimebat, alterum cun- 
ctantem et quasi verecundan- 
temincitabat.Cic.dum cunctan- 


_tur, jam præda militum erat. 


Liv. an cuncter et tergiverser ? 
Cic. avec l’Inf. guam ob causam 
non est cunctandum profiterk 
.hunc mundum animal esse. Cie. 
[univ. 3, 8]. ne cunctetur ipse 
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propius accedère. Sall. cunc- 
tantes arma capère increpabat. 
Liv. avec une interrog. ind. vos 
cunctamini etiam nuncC et du 
bitatis, quid intra MŒnIG de- 
prehensis hostibus faciatis ? 
Sall. avec quin et le Sub]. non 
cunctandum existimavit, quin 
pugnà decertaret. Cæs. consuli 
nihil canctandum visum, quin 
Lilybeum classe peteret. Liv.); 
dubitäre, intr. Cic. (voy. BaA- 
LANCER [p. %54, col. 3]);, addu- 
bitare, intr. Liv. (ex.: de le- 
gatis paululum addubitatum 
est. Liv.}; tergiversari, dép. 
intr. Cic. etc. (ex.: narravit 
illum valde morari, non ter- 
giversantem, sed exspectantem, 
si qui forte casus. Cic. cum 
prope manu conserlum resti- 
tantem ac tergiversantem 117 
Africam attraxerim. Liv. non 
est iocus ad tergiversandum. 
Cic.); morari, dép. intr. Cic. 
(av. l’Inf.: m. alicut bellum in- 
ferre. Cic.);, tardare, intr. Cic. 
(ex. : num quid putes Tel pu- 
blicæ nomine tardandum esse 
nobis ? Cic. [Att. VI, 7, 2]); 
tardari, pass. Cæs.(ex.: ut re- 
liqui hoc timore propius adire 
tardarentur. Cæs. [B. C. IL, 
L3, h]}. Voy. HÉSITATION. 4 (Par 
ext.) Parler, réciter d'une ma- 
nière incertaine. Hæsitare, 
intr. Cic. Lx ita lingua hæ- 
sitantes. Cic. [de Or. f, 95, 
115]). Voy. BÉGAYER. 
hétéroclite (lat. post. hetero- 
clitos, grec Éérepoxroc), adj. 
Qui s’écarte des règles . ordi- 
naires. À regula aberrans. À. 
Enormis, e, adj. Quint, Mot 
—, heterocliton, 1, n. Charis. 
Prise. Mots —, diversiclinia, 
orum, n. pl. Prise. 4 (P. ext.) 
D'un aspect étrange, bizarre. 
Voy. ÉTRANGE, BIZARRE. 
hélérodoxe, adj. Qui s'écarte 
de l'orthodoxie, (En parl. des 
pers.) Falsæ doctrinæ addictus. 
A. (En parl. des ch. À vera et 
receptàä doctrina alienus. À. 
hétérodoxie, s. f. Doctrine qui 
s’'écarte de l’orthodoxié. Doc- 
trina falsa. À. Parum sana fi- 
des. À, 
hétérogène, adj. Qui est d’une 
nature autre que ce à quoi il 
est uni. Jhiverst ou alient gene- 


ris. Cic. Dispar atque dissimi- | 


lis. Cic. Eléments — res inter 
se diversæ et dissimiles. Cic. ||: 
(Fig.) Qui réunit en soi des 
goûts et des sentiments hétéro- 
genes, ex Contrariis diversisque 
et inter se pugnantibus naturæ 
studuis cupiditatibusque con- 
" flatus. Cic. 
bhétérogénéité, s. f. Caractère 
de ce qui est hétérogène. Diver- 
sitas rerum. À. Diversitas et 
dissimilitado. À. 
hétre, s. m. Grand arbre qui 
produit la faîne. Fagus, à, f. 
Cæs. Plin. De —, fageus, a, 


um, adj. Plin. faginus, a, um, 


HEU 


adj. Virg. fagineus, a, um, ad]. 
Cato. Ov. Plin. Qui appartient 
au —, faqutaiis, e, adj. Varr. 
Le fruit du —, VOYy. FAÎNE. 


heur (iat. augurium, présage), 


s. m. (Arch.) Chance qui arrive 
à qqn. Voy. CHANCE. Bon —, 
vVOy. BONHEUR. Mal —, voy. 
MALHEUR. || (Spéc.). Arch. 
Chance heureuse. Fortuna se- 
cunda ou prospera. Cic. Voy. 
CHANCE, BONHEUR. Heur et mal- 
heur, varia fortuna. Cic. va- 
rietas temporum. Cic. 


heure, s.f. Division du Jour 


(en gén.). Hora, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: horæ spatium. Cic. 
horæ momentam [+ le court 
espace d’une h.*}. Cic. semel 
in hora, in horis. Cic. singulis 
interpositis horis singulos cya- 
thos vini dare. Cels. hor&ä ante 
venit. Brut. ap. Cic. horä 
amplius moliebantur. Ci. unä 
horä. Liv, in hor& [+ en une 
heure »]. Cic. dum veniat con- 
dictum tempus cenæ, tarde ire 
horas queruntur. Sen. mensis 
erat October, tertius idus Octo- 
bris,horam non possum certam 
tibi dicère. Sen.); tempus, 
oris, n. Cic. etc. (ex.: tempora 
nocturna.Cic.matutina tempo- 
ra [« heures du matin =]. Cüic. 
omni tempore [« à toute heu- 
re r|. Cic. tempore ou ad tem- 
pus [« à l’h. convenable, à 
Ph. »]. Cic. in singula diet 
tempora per certos explorato- 
res quæ ad Avaricum ageren- 
tur cognoscebat.Cæs.).Jusqu’à 
une — avancée de la Journée, 
ad ou in multam diem. Cic. 
Liv. L’ — était avancée, malta 
jam dies erat. Cic. Une demi 
— semihora, æ, f. Cic. Une — 
et demie, sesquihora, æ, f. 
Plin. j. (ep. IV, 9, 9). [| (Par 
ext.}. Il a une heure que..., 
damdudum... Cic. Dans une 
—, C.-@-d. bientôt,voy.ce mot. 
Quelques —, diecula, æ, f. Ter. 
(cf. alicui dieculam addère 
[« donner à qqn qqs h. de 
répit |]. Ter. [Andr. 7, 101). 
{ Division du jour déterminée 
par une horloge, etc. Hora, 
æ, Î. Cic. etc. (ex.: mittère ad 
horäs. Cic. horas quærère ab 
afiquo. Plin.moveri horas.Cic. 
horas inspicère. Petr. hora 
quota est? Hor. horä quinta 
[« à onze heures du matin ] 
Cic.). [| (Par ext.) A 1 — qu'il 
est, hoc tempore. Cic. nunc. 
adv. Cic. Sur !l —, à cette —, 
tpsO tempore. Cic. Tout à l’—, 
C.-à-d. dans un moment, voy. 
MOMENT. De bonne —, voy. ma- 
TIN. De bonne —, voy. Tor. 
Moment du jour, moment de 
faire qqch. Tempus, oris, n. 
Cic. etc. (voy. MoMENT). L'— 
fatale, la dernière —. hora 
mortis. Cic. hora suprema.Cic. 
dies fatalis. Tac. Son — a 
sonné, advenit nunc ei tempus 
abeundi e vita. Cic. || La 


- parum est, ad beatë 
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bonne —, c.-a-d. le moment 
favorable, Voy. MOMENT, OPPoR- 
TUN. À Ja bonne heure, c.-G-d. 
bien, c’est bien, optimé, adv. 
Ter. bene est. Sen. La mau- 
vaise —, alienum où iniquum 
tempus. Cic. À la male — (im. 
précat.), malam { Plaut. Cic. 
[| Livre d’heures et (ellipt. 
heures, liber precationum A, 
| Temps que l’on met à faire 
qqch. Hore, æ,f.Cic.ete. (ex.: 
tribus horis Aduatucom venire 
potestis. Cæs. [B. G. VI 35, 8]. 
mais hora ne s’emploie pàs pour 
exprimer la distance, au lieu 


_ de iter, passus, etc.). || Temps 


que l’on passe à travailler ou à 
ne rien faire. Hora, &æ, f. 
Plin. j. (ex.: poteras has horas 
non perdére. Plin. 7. fep. IIL, 
5, 16]). Heures de loisir, otium 
ou otiosaum tempnus.Cic.Heures 
dont on peut disposer, qu’on a 
de reste, subsiciva tempora. 
Plin. j. * (Poët.}) Les heures, 
cdd. le temps. Hora, æ, Î, 
Virg. Hor. Voy. TEwPs 4 (My- 
thol.) Les Heures (divinites de 
la Fable). Horæ, aram, f. Ov. 
(Fast. 1, 195). 
heureusement, adv. D'une 
manière heureuse. Feliciter, 
adv, Cic. etc. (ex.: vivère, na- 
vigäre. Cic. bella cam finitimis 
felicissimé multa gerère. Cic. 
ego sum precatus, ut eis quo- 
que hominibus ea res fauste, 
feliciter prosperëque eveniret. 
Cie.) ; fortunateé, adv. Plaut. 
Cic. Liv. (ex.: semper {eliciter, 
absoluté, fortunatë vivère.Cic. 
[ Fin. III, 7,26]. satis scité aut 
f. gestum esse. Liv.[X, 18,5); 
beateé, adv. Cic. etc. (ex.: pro- 
fecto nihil est aliud bene et 
beatë vivère, nisi honestlë et 
rectë vivère. Cic. beatins vive- 
re. Cic. ad beatissimë vivendum 
safis. 
Cic.\; fausté, adv. Cic. (avec 
feliciter, voy. ci-dessus); bene, 
adv. Plaut. Liv. (ex.: bene 
ambula. Plaut. b. pugnäre. 
Liv.); prosperé, adv. Cu. 
(ex.:pr.procedère. Cic.). Arri- 
ver — à..., perventre (adsep- 
tuagesimum  annum). (Cic. 
Transporter —, pervehère, tr. 
Liv. Âmener —, perducère, tr. 
Cic. [| Par bonheur. Forte for- 
una. Ter. Cic. (Mihi, fibi, 
etc.) contigit ut (Subj.). Cic. 
heureux, euse, adj. Doni 
l'’âime est pleinement satisfaite. 
Felix, adj. Cic. etc.'(ex.: f. 
vir. Cic.) fuit felix, si potest 
ulla in scelere esse felicitas. 
Cic. [Phil. ©, %h, 591); beatus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: homo 
beatus. Cic. videamus, qui di- 
cendi sint beati: equidem hos 
existimo, qui sint in bonis.Cic. 
qui beatus est, non intelligo 
quid reguirat, ut sit beatior : Si 
est enim quod desit, ne beatus 
quidem est. Cic. nemoO non po- 
test non beatissinius esse, qui 
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est totus aptus ex esse quique 
in se uno sua ponit omnia. 
Cic. nihil est tam miserabile 
quam ex beato miser. Cic. au 
plur. subst. istam oscifantem 
sapientiam Scævolaram et ce- 
terorum beatorum otio conce- 
damus. Cic.[de Or.Il, 33, 14h); 
fortunatus, a, um, adj. Cic. 
etc (ex.: f. homo. Cic. f.res 
publica. Cic. subst. fortuna- 
tus, i, m. Plaut. Ter. Cic.). 
|| Qui satisfait pleinement 
l'âme. f'elix, ad]. Cic. etc. 
(ex.: felix dies. Ter. quod bo- 
num, faustum, felix fortuna- 
tumque sit! Cic.); fortuna- 
tus, à, um, adj. Cic. (ex.: 
nihil nobis forfunatius. Cic.): 
beatus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: Zeno in una virtute po- 
sitam beatam vitam putat. Cic. 
ex quo ilorum beata mors vi- 
detur, horum vita laudabilis. 
Cic. res magna et ea beatissimo 
animi statu profecta. Sen.); 
faustus, a, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: dies faustus et felix. Ter. 
voy. ci-dessous); proSper, à, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: p. for- 
tuna. Cic. prosperæ res. Cic. 
prosperti exitus. Cic.}; bonus, 
a, um, adj. Cin.etc.(ex.: bona 
initia, mali eventus. Sall. kæc 
omnria meliores habebunt exi- 
tus, Cic. bona mors. Plin. 3.b. 
navigatio. Cic bonæ res[«h. 
situation »|. Cic.). SQuiest fa- 
vorisé por le sort. Felix, adj. 
Cic. etc. (ex.: ad casum fortu- 
namgue felix. Cic. [Font.. 15, 
99]. ile Græcus ab omni laude 
[+ à considérer les louanges que 
tout le monde lui donne, de 
laveu de tous »]| felicior. Cic. 
Br. 16, 63]. si minus felices 
in duligendo fuissemus. Cic. 
[am. 16, 601}. Etre plus — 
melore ufi fortunä. Cic. Que 
jamais 11 n'avait été plus — au 
jeu, nanquam prosperiore aleä 
usum esse. Suetl, J’al été assez 
— pour..., COontigiué MuhRI. uUÉ 
(Subj.\. Cic. Voy. soNaeur.4 Qui 
favorise. Felix, adj. Liv. 
Quint. (ex.: f. facilitas. Quint. 
sérmo [« tour de style, formu- 
ler]. Quint.\; faustus,a,um, 
adj. Cic. etc. (ex.: f. omen 
[se présage »1 Liv. dies faustus 
alicu. Cic.}; bonus, à, um, 
ad]. Cic. etc. (ox.: bonæ res 
[<h. circonstances » |. Cic. au- 
Spicium bonum. Cic.); .pros- 
per, era, um,adij.Cictc.(ex.: 
P. tesserarum jactus [+ coup de 
dés»]. Liv.), Le projet d'envoyer 
Hannibal, seule idée — qu’on 
eût eue au début de la campa- 
gne, fut abandonné, consilium 
müttendi Hannibalis, quod 
ünum in principio belli utiliter 
Cogttatum erat, abjectum est. 
Liv. Voy. FAVORABLE. 

heurt, s. m. Coup donné en 
heurtant contre un corps. Îctus, 
us, m, Cic. Offensio, onis, Î. 


HIB 


Cæs. Voy. cuoc. |] (P. ext.) Mar- 
que laissée par le coup. Voy. 
COUP, MARQUE, MEURTRISSURT. 
 (P. ext.) Arch. Eminence de 
terre. Voy. ÉMINENCE.  (Dia- 
lect.) Heurt public. Voy. népo- 
TOIR. 
heurtement, s. m. Action de 
heurter, de se heurter. Voy. 
HEURT., || (Fig.) Rencontre de 
voyelles qui produit un son dé- 
Sagréable. Concursus asper. 
Cic. Concursio vocum ou vo- 
calium. Cic.Voy. ntATUS. 
heurter, v.ir. Venir frapper 
d'un coup brusque. Offendèére, 
tr. Liv, Quint. (ex.: caput. Liv. 
caputad fornicem. Quint. pe- 
dem. Val.-Max. aliquem pede. 
Plaat. scutum. Liv.); pellère, 
tr. Cic. etc. (ex.: fores. Cic.) : 
pulsäre, tr. Cic. etc. (ex.: p. 
oStium. Plaut. voy. FRAPPER). 
Se — contre ef (absol. au sens 
intr.)— contre, ofendèére,intr. 
Cic. etc. (ex.: qui in tantis te- 
nebris nihil offendat. Cic.\; 
aÏIIdi, pass. Cæs. (ex.: all. ad 
scopulos. Cæs); confligére, 
intr. CUæs. et confligi, passif. 
Cic. etc. (VOY. ENTRE-CHOQUER) : 
concurrere, intr. GCic. Cæs. 
Liv. nee nav en) [! (Par 
anal.) Présenter une rencontre, 
une opposition rude. Mots qui 
s8 —, hiulcus concursus verbo- 
rum. Cic. Style heurté, abra- 
plum sermonis genus. Quint. 
4 Venir contrecarrer, Offen- 
dére, tr. Cic. etc. (voy. CHoQUER, 
CONTRECARRER). 
heurtoir, s. m. (Arch.) Marteau 
de la porte extérieure d’une 
maison. VOy. MARTEAU. 
hexaëdre (lat. post. hexahe- 


drum. Chalc.), adj. Qui a six 
faces. Sexangulis lateribus. 
Plin. | 


hexagonal. Voy. HEXAGONE. 
hexagone, adj. et s. m. {| 
Adj. Qui à six angles et six 
côtés. Sexangulus, a, um, adi. 
Ov. Plin."S.m. Figure com- 
posée de six angles et de six 
côtés. [exagonum, 1, n. Col. 
Former un —,esse sex angulo- 
ram. Col. 
hexamètre, adj. Qui a six 
pieds. Sex pediôus ou sex pe- 
dum. Gramm. Un vers —, ef 
(substantivt.) un —, hexameter 
versus. Lucil. hexameter, tri, 
m. Quint. 
hiatus, s. m. Son produit par 
la rencontre de la voyelle fi- 
nale d’un mot et de la voyelle 
initiale d’un autre mot./iatus, 
äs, im. Cic. Verborum concur- 
sus hians ou hiulcus. Cic. Mots 
faisant —, hiulcæ voces. Cic. 
Faire un —, hiäre, intr. Cic. 
Faire des — en parlant, hiulce 
loqui. Cic. % (Fig.) Solution 
de continuité entre les scènes 
d'une pièce de théâtre, etc. Voy. 
INTERRUPTION. 


Cic. Conflictus, abl. u, m. Cic. | hibernal, ale, (lat. post. hi- 


hiberner 
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bernalis. Vulg.),adj, Qui a lieu 
en hiver. Voy. HIvER. 

(lat.  hibernäre. 
Farr.), v. intr. En parl. de cer- 
bains animaux, passer l’hiver 
dans un état d’ensgourdisse- 
mont. Bruma silère. Phæd. 
T'orpêre, intr. Cic. 


hibou, s. m. Oiseau de proie 


nocturne. Noctua, æ, f. Plaut. 
Virg. Bubo, onis, m. Virg. || 
(Fig.}, Un homme qui fuit la 
société. Voy. MISANTHROPE, SAU- 
VAGE. 


hic (lat. hic, signifiant «ici», cf. 


hic est quæstio, c'est ici qu'est 
la difficulté}, s. m. (Famil.). Le 
point difficile d’une chose. No- 
dus, i, m. Cic. 


hideur, s. f. {(Arch.}. Etat de ce 


qui est hideux, Fæditas, atis, 
Î.Cic. Insignis deformitas. Cic. 


hideusement, adv. D'une ma- 


nière hidouse, Teterrimeë, adv. 

(au superl.). Cic. Fœdissime, 

adv. (au superl.) Cic. Deformi- 

fer, adv. Quint. Turpiter, adv. 
or. 


hideux, euse, adj. Dont la 


laideur est repoussante. /nsi- 
gnis ad deformitatem. Cic. Ft- 
dus, a, um, ad]. Cic. Hor. (surt. 
au Superl. fœdissimus. Cic.). 
l'éter, tra, trum, adj. Cic. 
(cf. €. spectaculum. Cic. te- 
terrima hiems. Cæl. ap. Cic.). 
— blessures, fœditas vulneram. 
Liv. Extérieur —, squalor et 
sordes. Cic. || Fig. Fœdus, a, 
um, ad]. Cic. l'eter, tra, trum. 
Cic. Deformis, e, adj. Cie. — 
état d'une âme dégradée, fœdi- 
tas turpificati animi. Cic. 


hie, s. f. Lourde masse de bois 


pour enfoncer Îles pavés, les 
pilotis. Fistuca, æ, f. Cato. 
Plin. Aplanir, battre, tasser 
avec la —, voy. ?. HIER. 


hiement, s. m. Action de hier. 


Fistucatio, onis, f, V'itr. 


hiéble ou yéble, s. m.etf. 


Espèce de sureau à tige herba- 
cée. Ebulum, 1, n. et ebulus, i, 
f. Virg. Col. Plin, 


hiémal, ale, adj. Qui apnar- 


tient à l'hiver. Hiemalis, e, adj. 
Pün. Voy. HIVER. 


4. hier, adv.Le jour qui précéde 


immédiatement celui où l'on 
est. {leriz, adv. Cic. Hesterno 
die. Cic. (Dans le style épistol.: 
pridieejus diei quo hæc scribe- 
bam. Cic.). D'—, hesternus, a, 
um, ad]. Cic. — matin, hert 
mane. Cic. — soir, heri vespe- 
ri. Cic. Avant —, nudius ter- 
tius. Cic. |](P. ext.). Il y a peu 
de temps. ÂMuper, adv. Cie. 
Voy. NAGUÈRE, RÉCEMMENT. ES- 
claves affranchis d’ —, hesterni 
Quirites. Pers. D” —, voy. RÉ- 
CENT. | 


2. hier, v.tr.etintr. |} V, ér. 


Enfoncer avec la hie. }'istucäre, 
tr. Vitr. (cf. f. solum, Vitr. 
[VII, h, 5]. Plin. [XXXVI, .88]). 
4 V. intr. Produire un bruit 
qui indique l'effort. Voy. BRUIT. 
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sérarchie (lat. ecel. hierar- 
FR) s. Ï. Orire de subordina- 
tion des chœurs célestes, ges 
anses. Angelorum ou Cærésit 
ordo. Ecci. |] (P. ext.) Ordre 
de subordination des divers 
degrés de l'état ecclésiastique. 
Sacerdotum ordo ou gradus. 
À. Ecclesiasticus ordo. À. Or- 
‘dre de subordination de ceux 
qui occupent des rangs inégaux. 
Ordinis descriptio ou simpl. or- 
do, dinis, m. Cic. Gradus, üs, 
m. Cic. (cf. gr. oratorum. Cie. 
'officiorum. Cic. honoris: gra- 
dus. Cic.). En suivant la— mi- 
litaire, per gradus militiæ. 
Inscr.Le plus haut degré de la 
, summum fastigium. Nep. 
sammus dignitatis gradus. Cic. 
La — des connaissances humai= 
nes, iominum studia eorumque 
pr&æstantia. CIC. 
hiérarchique, adj. Propre à 
uns hiérarchie. Ad dignitatum 
gradus pertinens. À. Ordre —-, 
gradas dignitatis ou honoris. 
Cic. Voy. HIÉRARCHIE. Querelle 
au sujet de l’ordre —;, voy. 
PRÉSÉANCE. 
hiérarchiquement, adv. Dans 
un ordre hiérarchique. Per gra- 
dus. À. | 
hiératique, adj. Qui concerne 
les choses sacrées. Hieraticus, 
a, um, adj. Plin. Ad res sa- 
cras pertinens. À. 
hiéroglyphe, s. m. Dans lé- 
criture des anciens Égyptiens, 
caractères sacrés exprimant sym- 
boliquement les idées. Littera 
_Ægyptia ou  heroglyphica. 
Macr. ou hierographica. Amm. 
Les —, hieroglyphicæ forma- 
rum notæ. Amm. (XVII, 4, 8). 
Employer des —, per figuras 
animalium sensus mentis €f- 
fingère. Tac. | 
hiéroglyphique, adj. Propre 
à l'hiéroglyphe. Hieroglyphicus, 
a, um, adj. Macr. (ci, litteræ. 
Macr. sat. I, 21, 12). Hiero- 
graphicus, a, um, ad]. Armm. 
(cf, h. litteræ. Amm. [XXII, 15, 
30}}. Lutteris Ægyptus scriptus. 
À. L'écriture — et (substantivt. 
au fém.}), ll —, voy. xHIÉRoGLY- 
PHE. | | 
hiérophante,s. m. Prêtre pré- 
sidant aux mystères d’Eleusis. 
Iierophanta et hierophantes, 
æ, m, Arn. Hier. 
hilarant, 'ante, adj. Qui ex- 
cite la gaieté. Hilarans. À. Voy. 
ÉGAYER. | 
hilare, ad]. (Famil.} Qui a une 
douce gaîté. Jjilaris et hilarus, 
a, um, adj. Cic. 
hilarité, s. f. Douce gaîté. Hila- 


- ritas, atis, f; Cic. P. ext. Exciter 


l'—, VOY. RIRE. 


hile, s. f{. Marque du point d’at- 


tache de la graine au funicule. 
— de la fève, hilum, i, n. Paul. 
ex Fest. 

hippiatrie et hippiatrique, 
8. Î. Médecine des chevaux. Voy. 
VÉTÉRINAIRE. | 


HTS 


hippique, adj. Relatif, aux 
chevaux. Equinus, a, um, ad]. 
Cic. Concours —, cursus equo- 
rum. Liv. 
hippocampe, 5. m. Cheval 
marin. Hippocampos ou Räppo- 
campus, t, m.Plin. Equus bipes. 
Virg. 
hippodrome, 5. m. (Antiq.} 
Cirque disposé pour les courses 
de chevaux »c de chars. Hippo- 
dromos et hippodromus, 1, m. 
Plaut. Plin. Curriculum, 1, n. 
Hor. L°— des jeux Olympiques, 
stadium, ti, n. Cic. L’ — à Ro- 
me, circus, à, m. Virg. 4 (De 
nos jours.) Cirque. Circus, 1, m. 
Cic. Voy. cirque. || Champ pour 


les courses de chevaux. Voy. 
plus haut. ne 
hippogriffe, s. m. (Littér.} 


Animal fantastique, moitié che- 
val, moitié grifflon. Pegasus, 1, 
m. À. | 
hippomane, s. m. Mucosité de 
la vulve des cavales en rut. /Zip- 
pomanes, n. Tibull. Virg. 
hippopotame,s.m.Mammifére 
achyderme qu’on trouve dans 
es fleuves d'Afrique. Hippopo- 
tamus, à, m. Plin. Solin. Hip- 
popotamios, ü, m. Varr. Mela. 
Equus flaviatins. Pln 
hirondeau, s, m. Petit de l'hi- 
rondelle. Hirundinis pullus. 
Plin. 
hirondelle, 5. f. Oiseau de pas- 
sage. Hirundo, 1nis, f. Virg. 
Plin. D’ —, hirundirinus, a, 
um,adj. Plaut.Plin.(c.hk.nidus. 
Plaut.). || P. anal. — de mer, 
VOY. STERNE. 
hirsute, adj. (T.didact.) Garni 
de poils longs. Hirsutus, a, um, 
adj. Cic. adi. Voy. veLu. ||(P. 
ext.) l'amil. Hérissé.Voy. ce mot. 
hispide, adj. (Botan.) Qui a 
des poils rudes. /Zispidus, a,um, 
adj. Plin. h 
hisser, v. tr. (Marine.) Elever, 
tirer en haut. Sursum {orqué- 
re. Plin. Attollère, tr. Cic. Le- 
väre, tr. Cic. — la voile, sub- 
ducère velum.Cic. Vov. ÉLEVER. 


[f(P.anal.) Se. (s'élever avec| 


effort). Evadéère, intr. Liv. etc. 
(cf. ev, ad parietem. Suet. in 
muros.Liv.).Voy. GRAVIR, GRIN- 
PER. | 
histoire, s. f. Récit des événe- 
ments de la vie d’un peuple et 
Par ext. ouvrage contenant ce 
récit. Res, rei, f. Cic. ete. {au 
plur., ex.: res Romanæ.{|.l'his- 
toire Romaine », c.-4-d. jl’en- 
semble même des faits] Cic. 
[de Or. II, 51]. res gestæ Ro- 
monorum. Cic. [or. 34, 1901.res 
gestas scribère |-écrire une h.»|. 
Sall. [Cat.3, Qi. res populi Ro- 
mant perscribère. Liv.\l, præf. 
1]J); historia, æ, f. Cic. ete. 
(ex.: hustoria KRomana. Cic. 


 [Rep. IL, 18, 33]. rerum Roma- 


narüum historia. Cic. [de Or. 11, 
12, 51}. evoluëre historias. Cic. 
historiæ prodiderunt [avec une 
Prop. Inf.]. Cic. historiæ fides. 


HIS 


Cic. res historiæ fide compro.- 


bata [<un fait confirmé par 
Jh. »]. Cic, ad historiam ou ad 
historiam scribendam se con- 
ferre. Cic. [de Or. II, 13, 57} ou 
se applicäre. Cic. [de Or, IT, 13, 
bb}.domesticaperegrinaque his- 
toria. Cic.\; memoria, æ,f, 
Cic. etc. (ex.: memoria rerum 
Romanarum fÎ<]la tradition de 
l’h. Romaine »|. Cic. memoriz 
proditum est... Cic. [Br. 1, 3] 
ou memoriàä prodiltum est... 
f« nous savons par lh., l’histoire 
nous apprend que... » avec une 
Prop. Inf.]. Cic. [de Or. I, 40, 
181}.memoria vetus [«]’h. an- 


cienne »]. Cic. [or. 34, 1929] ou 


reram veterurn memoria, Cic. 
[or. 3h, 120]. antiquitatis me- 
moria [< l’h. ancienne -|. Cic. 
recentioris OU hujus ætatis 
memoriä OÙ nOSitra memoria 
« l'h. de notre temps >]. Cic. 
ee Cæl. 18, 43]. omnis memo- 
ria OÙ OMTruS Mmemoria ælatum, 
Lemporum, civitatum ou om- 
nium rerum 7memoOria{s l’h. 
universelle »{. Cic. [Br. 8,141. 
memoriam annalium outempo- 
ram replicäre. Cic. {Sull. 9, 97: 
Leg. III, 14, 31]). Peintre d’—, 
quires gestas pingit ou res an- 
nalibus depromptas. pingit, À. 
[| (Par ext.) Etude des divers 
êtres qui sont dans 1a nature. 
— naturelle, nafcræ ou natu- 
ralis historia. Quint.|| (Absol.) 
L'ensembie des témoignages 
historiques. Fistoria rerum ges- 
taram ou absol, historia. Cic. 
Memoria, æ, f. Cic. (cf. memo- 
riam antiquitatis colligère.Cic. 
rerum Romanarum memoriam 
tenëre. Gic. post hominum me- 
moriam [+ dans toute l'h. »1. 
Cic.). 4 Récit des événements 
de la vie d’un individu. emos- 
ria vitæ alicujus. Suet. (cf. 
memoriam ejas vilæ COMpO- 
nére. Suet.) ou simpl. vifa, &, 
f. Tac. (cf. vitam suam posterts 
memoräre. l'ac.). Tous ceux qui 
ont écrit son —, omnes qui de 
eo memoriæ prodiderunt. Nep. 
Ecrire l’h. du roi, regis facta 
scribère. Sall. | Ce qui arrive 
à qqn. Res, reiï. f. Cic. etc. 
VOY. AVENTURE, AFFAIRE. || Récit 
de qq. aventure. Res, rei, f.Cic. 
etc. (ex.: hujusreiauctorestCor- 
nelius Balbus [+ c'est B. qui 
raconte cette h. |. Cic.); nar- 
ratio, onis, f. Cic. etc. (voy. 
RÉCIT); Narratiuncula, æ, Î 
Quint. Plin. 7. (cf. Quint. [1,9,. 
6]. Plin. 7j. [ ep. VI, 33, 8): 
historia, æ, f. Hor. Prop. 
(ex.: maxima de nihilo fiet 
historia. Prop.); fabula, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: fabula tantum 
sine auctore edita [-« ce n'est 
qu'une h.sans fondement». Liv. 
fabulæ fictæ [< inventéesà plai- 
sir =]. Cic. fabulæ! [< ce sont 
des h. »|. Ter. voy. conNTE), a- 
bella, æ, f. Cic. Phæd. Sen. 
(ex. : f. vera. Phæd. fabellæ 


HIS 


.commenticiæ, Cic. fabellarum l 


auditione duci. Cic.in fabellam 
excessinoningratam tibt. Sen); 
memoria, æ, f. Cic. etc. (ex.: 


de Magonis interitu duplex | 


“memoria prodita est [«on a 


rapporté de deux façons l’h. du |: 


trépas de Magon :]. Nep.}, C'est 
une vieille —, vefus est quod 
dico (ou qguod dixi ou quod di- 
cam), Cic. (cf. Verr. IL, 5, 3,8). 
L'— cst authentique, verum 
hoc dicam. Cic. L’—- qui suit, 
quod sequitur. Cic. C’est unes 
AULTS —, VOY. AFFAIRE. 
historial, ale (lat. post. histo- 
rialis. Aug. Fid.), adj. (Arch.) 
Relatif à l'histoire. Voy. xisro- 
RIQUE. 
historien, s. m. Celui qui écrit 
uns histoire, des histoires. His- 
toriarum ou rerum gestarum 
ou rerum sScriptor. Cic. ou 
simpl.scriptor, oris.m. Cic. His- 
toricus, 1, m. Cic. Un — exact, 
consciencieux, homo in historiä 
diligens. Cic. Les — les mieux 
informés, les mieux documen- 
tés, qui diligentissimé persecuti 
sunt temporum annules. Cic. 
| (P. ext.). Celui qui raconte 
un événement, Scriptor, oris, 
m.Cic. Narrator, oris, m. Cüic. 
. Voy. AUTEUR, NARRATEUR. 
historier, v.tr. (Arch.) Racon- 
ter en détail. Voÿ. RACONTER. 
|(P. ext.) Représenter (un fait, 
un événement) par un tableau, 
une miniature, etc. Voy. PEIN- 
DRE, ENLUMINER. 4 (P. ext.) En- 
joliver d’ornements, Voy. ENJo- 
 LIVER, ORNER, 
historiette, s. f. Récit d’une 
pstite aventure. Narratiuncula, 
-&, Î. Quint. Plin. j. Fabula, æ, 
f. Cic. Fabella, æ, f. Cie. 
historiographe (lat. post. Ris- 
toriographus. Capit. Ambr.), 
s. m. Celui qui est chargé offi- 
cieilement par un prince d'écrire 
l’histoire de son régne. /s penes 
quem historiæ scribendæ po- 
testas est. Gs. 
historique, adj. Qui a rapport 
à histoire, Historicus, à, 
um, ad]. Cic. etc. (ex. : h. ge- 
nus. Cic. [ Brut. 83, 286 | 
seul. par opp. à oratorius; se 
traduit ordin. par un génitif, 


ex, : historiæ [ou historiarum] | 


fildecontestata memoria | «l'épo- 
que h.-]., Cic. rerum ges- 
tarum studia historiæ [«étu- 
des historiques »]. Cic. historiæ 
[ourerum|fides[« la vérité h. »]. 
iynoränta historiæ[-ignorance 
des faits h.»]. Nep. [Pel. 1, I], 
$amû rerum stäre [|« s'en tenir 
à la tradition h. »]. Cic. fides 
historiæ rerum [« Vérité, exac- 
titude h. | Cic. narrare ali- 
quid ad fidem historiæ [+ avec 
une fidélité h. »]. Cic. monu- 
Menta rerum gestarum [« mMo- 
numents h. » |. Cic. quo- 
Cumque ingredimur in häc ur- 
be, in aliquà historiä [-sur des 
SQuvenirs h. 1] vestigium pont | 


HIV 


mus, Cic. res historiæ fide 
comprobata [« fait confirmé par 
des documents h.+], Cic.). Tra- 
dition —, memoria, æ,f, Cic. 
Temps, époque —, facta. 
orum, n. pl. Cic. etc. (ex.: ut 
a fabulis ad facta veniamus, 
Cie. [Rep. IT, 4, 4]}. Un person- 
nage —, homo de cujus rebus 
gestis historia narrat. Cic. 
Personnages —, homines quo- 
rum historiæ fide comprobantur 
ou qui rerum gestarum histo- 
ri& florent. À. Ce qui est —, 
quod est aut quod fuit. Cic. 
Nom —,voy. GÉLÈBRE, ILLUSTRE, 
{ Substantivt. au masc. L’ — 
(la suite des faits qui ont 
amené un événement). Ordo 
sertesque rerum. Cic. Voy. EN- 
CHAINEMENT, EXPLICATION, EXPO-= 
SITION. Faire |? — de, ordine 
narräre, Cic. singula persequi. 


CC. 


historiquement, adv. D'une 


manière historique. Ad histo- 
riæ fidem., Cic. Fait démontré 
( confirmé, prouvé —), res his- 
toriæ fide comprobata. Cic. 


histrion, s. m.{Antiq.) Acteur 


jouant des farces grossières. 1s- 
trio, ons, m. Liv. D'—., histri- 
cus, &, um, ad]. Plaut. histrio- 
nalis, e, adj. Tac. 4 (De nos 
jours.) Baladin de foire. Scurra, 
æ, Im. Cic. [| (En mauvaiss 
part.) Comédien. Voy. ce mot. 


hiver (lat. hibernum, proprt. 


« d'hiver »),s. m. La plus froide 
des saisons de l’année. Hiems, 
hiemis, f. Cic. etc. (ex.: hiems 
anni |4la saison de l’h.r]., Suet,. 
h. perpetua. Sen. hiems maxi- 
ma Où acris, où gravis. Cic. 
iniétum ou principium hiemis, 
Cic. hieme.Cic. summä hieme 
[« au fort de l’h., en plein h.»]. 
Cic. in hieme. Cic. erat hiems 
summa. Cic. jam prope lueme 
confectä. Cæs. ante exactam 
hiemem. Cæs. jam. hiems præ- 
cipitaverat. Cæs. hiems cecidit. 
Sen.). Saison d’ —, fempus hi- 
bernum ou hiemale. Cic. C’est 
l° —, on est en —, hiemat, 
impers. Col. On était en —, 
erat hibernum tempus annt. 
Cic. || (Considéré comme la 
saison la plus courte de -l’an- 
née.) Bruma, æ, f. Hor.Tempus 
brumale. Solstice d’ —, bruma, 
æ,f. Varr. soistitium hiber- 
num. Col. ou brumale. Col. Le 
côté où le soleil se couche en —., 
hibernus occidens. Liv. || D'—., 
hibernus, a, um, adj. (ex.:h. 
annus. Hor.pira.imber. Mela. 
Plin.); hiemalis, e, adj. Cic. 
ete. (ex.: h. fempus. Cic. cubt- 
culum. Cic. ædifitium, Acro. 


faba [+ fève qu'on sème en h. »]. 


Plin.); brumalis, 6,.ad]. Cac. 
etc. (voy. SoLsTICE). Apparte- 
ments d'—, hibernacula, orum, 
n. pl. Vitr. Sommeil d'— (de 
certains animaux), somnus in 
hiemes pro cibo provisus. (ic. 
Passer l’— qq. part, temäre 


—— 
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aliquo loco. Cic. Action de pas- 
ser l’— qq part, hiematio, onis, 
[. Farr. Campagne d'—, bellum 
hieme gestum ou gerendum, 
Cic. Liv. Faire une campagne 
d'—, bellum hieme gerère. Liv. 
Quartiors d’—, hibernacula, 
Orum, n. pl. Cæs. Légions dans 
leurs quartiers d' —, hibernæ 
legiones. Suet. || Fig. L’— de 
l'âge, de la vie. Gelu, us, n. Cic. 
Voy. FROID, VIEILLESSE. % (P. 
ext.) Froid de l’hiver. Hiems, 
hiemis, f. Cic. etc. (ex.: hie- 
mem et æstalem juxta Dati. 
Sall.). [| (P. ext.) Année qui ap- 
porte la vieillesse. Hiems, hie- 
mis, Î. Hor, Bruma, &æ, f. Mart. 
hivernage, s. m. (Marine, 
Temps de la mauvaise saison 
que les navires passent en relà- 
che. Îliematio, onis, f. Tarr. 
[| {Spéc.) La saison pluviéuse 
dans les régions équinoxiales. 
l'empus pluviale. À, Passer son 
—, VOY. HIVERNER: || Port bien 
abrité, où les navires relächent 
pendant a mauvaise saison. 
Hiemalis statio. A. Hibernus 
portus. À. 4 (Agricult.} Séjour 
des bestiaux dans l’étable du- 
rant l'hiver. Hiematio, onis, 
Varr. 
hivernal, ale (lat. hibernalis), 
adj. Qui appartient à l’hiver. 
Hibernus, a,um, adj. Cic. Voy. 
HIVER, 
hiverner v.intr. et tr. || V. 
intr. Passer l'hiver à l'abri. 
Hiemäre, intr. Cæs. Hibernäre, 
intr. Cic. Hiberna agére. Liv. 
4 V.ir. Conserver pendant l’hi- 
ver. Per hiemem servare (ali- 
quid). Cic. — une terre, arare 
solum per hiemem. Col. — je 
bétail (le nourrir à l'étable 
pendant l'hiver), armenta alère 
per hiemem. Col. 
ho, inter], Interjection servant 
àäappeler. Heus! heus tu! Plaut. 
Eho! Plaut. Voy.nE. Aexprimer 
l'indignation ou l'élonnement. 
Huit! Ter. Ehem! Plaut. OR! 
Plaut. Au ! Plaut. Attat ! Ter, 
Voy. ax! 
hoc flat. hoc, cela), s. m. Ge 
qui est attribué à qqn. Pars, 
partis, f. Cic. Voy. PART. Etre 
— à qqn, c.-a-d. apparteuir, 
échoir. Voy. ces mots. Ltre —, 
c.-G-d., être attribué. Voy. AT- 
TRIBUER, 
hoche, s. f. (Technol.) Entail- 
le. Voy. ce mot. || (Spéc.) Bré- 
che (sur une lame.) Voy. ce 
mot. 
hochement, s. m. Action de 
hocher {la tête, le corps). Quas- 
satio, onis, f. Cic. (cf. capitis. 
Cic.) Jactatio (corporis). Cic. 
Nutatio (capitis). Plin. — de 
tête (en signe de refus), renu- 
tus, üs, m. Pin, | 
hochequeue, s. m. Bergeron- 
nette. Motacilla, æ, f, Varr. 
Pln. - 
hocher, ÿ. tr. Secouer. Voy. ce 
mot, — la tête (en signe de dé- 


HOM 


_mégation), renuére, inr. Cie. 
‘Fig. — le mors à qqn (chércher 
à l’animer), VOY. ANIMER, EXCIT 
rer, srimuer. |} Absolt. — da 
Ja tête (en signe de méconten- 
tement), quatère Ccaput. Liv. 
jactare cervices. Cic. — du 
mors (en pari. d’un cheval). 
Voy. SECOUER. 

hochet, s. m. Jouet qu’on mel 
entre les mains d'un petit en- 
fant pour qu'il s'amuse à le 
‘ secouer. Crepitaculum, 1, n. 
Quint. Crepundia, orum, n. pl. 
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æ, f. Sen. rh. (contr. 1,7, 5). 
Un parent —, parricida, æ, m. 
Cic. Une parente —, parricida, 
æ,f. Liv. Flor. [| — de soi- 
même, Voy. suicine. || Fig. 
Celui, celle qui cause la perte, 
la mort morale de qqn. Voy. 
CORRUPTEUR, FLÉAU. % (Poët.) 
Adj. Qui sert à tuer qqn. Voy. 
MEURTRIER. Fig. VOYy. FATAL, 
_FUNESTE, 

9 homicide,s.m.Action de tuer 
un être humain. Homicidium, 
ii, n. Sen. rhet. Quint. (cf. ho- 


HOM 


[opp. à mediterraneæ], Vitr.). 
[| (Par ext.) Homme des bois, 
VOY. ORANG-OUTANG. || Cet être 
considéré au point de vue de 
son développement, Homo, 
minis, m. Cic. etc. (ex.: homo: 
adolescens ou adolescentulus, 
Cic. homo senex. Cic.}; vVir, 
viri (« homme fait »), m. Cic. 
etc. (s'opp. à puer : puert hoc 
ossunt, viri nON Dorerant? 
Cic. [Tusc. II, 14, 8h]. cf. Ov. 
[met. XIII, 397). neque eos [pue- 
ros] prius in urbem redire, 
uam viri facti essent, statuit. 


micidium facère. Quint.). Voy. 
MEURTRE. 

hommage, (lat. moy. âge hO- 
minaticum), s,. m. Acte du vas- 
sal 50e déclarant l’homme de 
son seigneur. Rendre —, in 
verba jurare. À.  (Fig.) Acte 
de soumission et de respect. 


‘+. Plaut. Vai.-Max. Plin..| (Fig. ) 
_:, Chose futile qui amuse l'esprit. 
 Voy. FUTILITÉ. 
hoir (lat. heres), s. m. Arch. 
(Droit.) Héritier. Voy. ce mot. 
hoirie, s. f, Arch. (Droit.) Héri- 
tage, Voy. co mot. | | 
holà, interj. Interjection qui 


Justin. (III, 3, 7]. Un jeune 
adolescens, entis, Im. (ic. 
juvenis, is, Im. Ci. D'—, 
virilis, e, adj. Cic. etc. (voy. 
viriz). Un petit —,un — faible; 
homuncio, onis, m. Ter. Cic. 
homullus, i, rm. Varr. Lucr. 


sert à appeler.. Jeus] Ter, 
Heus ! tu. Plaut. Ter. Ohe ! T'er. 
“ Pour arrêter. Ohe ! Ter. Voy. 
ASSEZ, DOUCEMENT. || Substan- 
tivt. Mettre lo — (arrêter des 
gens qui se querellent, qui 58 
battent}, rixam sedäre. Liv. 
jurgium dirimére. Fronto. 
holocauste, s. m. Chez les 
Hébreux, sacrifice où la victime 
était entièrement consumée par 
le feu. Holocaustum, i, n. Vuig. 
Offrande d’un —, holocaus- 
tosis, is, f. Vitr. || (Par ext.) 
La victime ainsi offerte. Ho- 
locaustr hostia ou victima. 
Cypr. Voy. victime. Sacrifice 
sanglant, piaculum, i, n. Cic. 
Voy. sacririce. Offert en —-, 
holocaustos, on, adj. et holo- 
caustus, a, um,adi. Cypr, |; Of- 
frande complete de soi-même. 
Voy. IMMOLATION, SACRIFICE. 
holographe. Voy. OLOGRAPRE. 
hoim, interj. Interjection expri- 
 mant la défiance, le doute. 
Hem! Com. | 
homard, s. m. Genre de crus- 
tacé. Cammarus, 1, m. Varr. 
Juv. Astacus,1i, m. Pin. 
homélie, s. f. Instruction fa- 
milière faite au peuple sur 
l'Evangile. Homilia, æ, f. Isid. 
Qui a rapport aux —, homile- 
4icus, a, um, ad]. Hier, || (En 
_ mauvaise part.) Morale, leçon 
ennuyeuse. Voy. RADOTAGE. 
boméopathe, adj. Qui suit le 
système de l’homéopathie. Un 
médecin —, et. (substantivt. 
un —, medicus qui similia si- 
milibus curat. À, 
homéopathie, s. f.. Système 
thérapeutique. Curatio simi- 
lium similibus. À, Ars meden- 
di ou curandi similia simili- 
. bus. À. | 
homérique, (lat. Homericus, 
grec ‘Ounorxéc) adj. Famil. Rire 
— finextinguible), Risus mazxi- 
mi ou miri. Cic. 
1. homicide, s. m. et f. et ad]. 
I S. m.etf. Celui, celle qui 
tue un être humain, Æomicida, 
æ, M. O©t Î. Cic. Sen. Voy. 
MEURTRIER, Une —, homicida, 


Rendre — à qqn, aliquem vene- 
rari. Cic. in obsequiam alicu-- 
jus juräre. Curt. Rendre tous 
ensemble — à un roi, veneran- 
les regem consalutäre. Liv. 
Adresser des — à la divinité, 
deum colère. Cic. Rendre à qqn 
los —- dus à un roi, alicut cul- 
tam regium præstäre. Liv. 
Rendre — à la vérité, veritatti 
honorem tribuëre ou veritatem 
colère et observäre. Cic. (Par 
ext.) Devoir de politesse. Offi- 
cium, it, n. Cic. Au plur. Hom- 
mages, VOY. COMPLIMENT. [| Don 
respectueux d’une chose. Faire 
— d'un livre,librum mittère ad 
aliquemn. Cic. {Fin. I, 3, 8). 
Voy. DÉDICAGE, DÉDIER. 
hommager, adj. Qui doit 
l'hommage à son seigneur. Voy. 
FEUDATAIRE. Substantivt. Un —-, 
VOY. VASSAL. | 
hommasse, adj. (En mauvaise 
part.) Qui tient de l’homme. 
Voy. maAscuzin. Une femme —, 
femina nihil muliebre præter 
corpus gerens. Liv. 
homme, s. m. Mammifère bi- 
mane, doué de raison et de re- 
flexion. Homo, minis, m.Cic. 
otc. (s’opp. à bestia ou à belua, 
et s'emp. dans les mêmes locut. 
que lefranç.; toutefois, quand il 
sign. «homme» en général, il 
semploie surt, au plur., cf. 
homines suntimmortales [« l’h. 
est immortel »]. Cic. anrimos 
hominum esse divinos. Cic. 
sauf quand il n’est pas accom- 
pagné d’un qualificatif, cf. qua 
quidem haud scio an ex- 
ceptä Sapientiä quicquam me- 
lius sit homiini a dis immorta- 
libus datum. Cic. [am. 6, 20 |). 
D’ —, humanus, a, um, adi,. 


Cic. (voy. Humain.) [| Cec 
être considéré par rapport 
aux variétés de race. ÆTo- 


mo, minis, m. Cic. etc. (ex. : 
varia hoOminum genera. Cic. 
silvestres homines. Hor.).— de 
couleur, vVOy. MULATRE., — du 
nord, qui sub ipsis septemtrio- 
nibus ætatem agit. Plin. {au 
plur, gentes septemtrionales 


| Homme opposé à femme, 
Vir, viri, m. Cic. etc. (ex.: de 
viro factus femina. Ov. ambt- 
guus modo vir modo femina. 
Ov. vir et uxor. Cic.); homo, 
minis, m. Cic. etc. (quand il 
est opp. à mulier). D’ —, viri- 
lis, €, ad]. Cic. etc. (ex: v. 
tunica. Varr., v. calceus. Varr. 
Cic. v. [opp. à muliebria| no- 
mina. Varr.), || (Par ext.) Fa- 
mil. Mari. Vir, viri, m. Cic.etc. 
(ex.: viro nubère. Cic.voy. Mari): 
(| Cet être considéré comme 
ayant la qualité essentielle de 
la nature humaine. H6m6, 
minis, m. Cic. etc. {ex.: homo 


sun. Ter. si vis homo esse. Cic. 


[Att. IV, 15, 2]. nox te expoli- 
vit hominemque reddidit. Cic. 
[de Or. II, 10, GI, quid multa* 
homines visit sumus. Cic. [Att. 
XII1, 52,21; homo non est. Ci. 
hominem ex homine exuens 
naturam odisse videtur. Cic.}; 
vir, Viri, m. Cic. etc. (ex. 

virum te præsta. Cic. rustica- 
nus vir, sed plane vir. Cic. 
tulit dolorem at vir. Cic. te 
virum præbeas. Cic. sivir es, 
si vos viriestis. Liv.); morta- 
lis, is, m. Cic. Sall. Liv. (rars- 
chez Cic. sauf au plur. et par 
opp. à immortales, cf. cep. in 
homine atque mortali. Cic. 
ordin. avec Oomnes, cuncCtt, Cele- 
riou multi, ex. :omnesmortales: 
Omnium generum, æLGALUM, O7= 
dinum. Cic. [Pis. 40, 96, cf. ib. 


81, 77; Fin. 11, 3, 6). — faible, 


homo, minis,m.Cic. etc. (ex. 
summi enim sunt, sed ROMI- 
nes. Quint ut hominem esse 
meminisses. Cic. [ep. V, 17, 3]); 
hbomunceulus, i, m. Cüc. (opp. 
à deus, ex.: neque tam desipi- 
ens fuisset, ut homuncult si- 
milem deum fingeret, Cic. [N. 
D.1, 44, 193, cf. Tusc., I, 9, 
17]).—sans consistance, homul- 
Jus, i, m. Cic. (Pis., 95, 59).D 

—,humanus, a, um, adj. Cic. 
etc. (voy. HuMaAIN). % L'homme 
individuel. || Ccrsidéré commé 
membre de l’essic: humaine. 
Homo, minis, za. Gic. etc. 


HOM 


(ex.: quid hoc hominis ? Com. 
quis hic [ou iste] est homo? Cic. 
inter homines esse. Cic. homi- 
num congressus fugére atque 
odisse. Cic. hominum univer- 
sam genus odisse. Cic. homines 
non timèëre. Cic. latebrarum, 
quæ in homine sunt, sagacissi- 
mus explorator. Gell. homo 
nmnium quos terra sustinet 
sceleratissimus. Sall. me homi- 
nem inter homines esse voluit. 
Cic. novam hominem induëre. 
Liv. haud quisquam hominum. 
Cic. nemo homo ou homonemo. 
Cic.). Fous les ——, omnes. Cic. 
Tout —, quivis ou quilibet. Cic. 
Tout — qui..., quicumque... 
Cic. Il v a des — qui..., sunt 
qui (et le Subj.}. Cic. Quel est 
l — qui..., quis...? Cic. Ÿ a- 
t-il un — qui..., ecguis...? 
Cic. Aucun —, VOy. PERSONKE. 
Autant qu' — de France, du 
monde, guam (ou ut) qui mazxi- 
me, Cic. Liv. (cf. {e semper co- 
lam ut quem diligentissime. 
Cic.). Cet — (Ia personne dont 
on vient de parler), hic. Cic. 
(Br. 45, 167). Nep. (Th. 1, 1). hic 
vir (quandon veutinsister).Liv. 
(VI, 6, 7}. Cet — (la personne 
qui a été nommée plus haut\, 
ile. Cic. (Br. 95, 397). 
 Individu considéré com- 
me ayant telle ou telle ma- 
nière d’être (qualités, défauts, 
etc.), Homo, minis, m. Cic. 
etc. (ex.: homo perfecte plane- 
que eraditus. Cic. homo doctis- 
simus. Cic. Socrates, homo 
sapientissimus. Cic. peut ne pas 
s'exprimer avec un nom propre 
quand ce nom doit être accom- 
pagné du genitif ou de Ïl’abl. 
de qualité : T. Manlius priscæ 
severitatis. Cic. L. Philinpus 
summaä nobilitate et eloqguen- 
ha. Cic.); Vir, viri, m. Cic. 
etc. (ex.: erant in ea legione 
fortissimt viri, T. Pulio et L. 
Vorenus. Cæs. C. Volusenus.… 
vir et consilui magnt et virtutis. 
Cæs. Crastinus, vir singulari 
viriute. Cæs..vir fortis. Cic. 
vir bonus. Cic. Cæs. sur la 
diff. entre homo [+ être intelli- 
gent »] et vir [« être courageux 
et fort »] cf. Marius, rusticanus 
vir sed plane vir, cum secare- 
{ur, vetuit se alligari...; itaet 
tulit dolorem, ut vir ; el, ut 
homo, majorem ferre sine cau- 
sa necessarianoluit. Cic. [Tuse. 
IT, 92, 53]). Des — comme Sci- 
pion et Fabius Maximus, Sci- 
piones aut Maximi. Cic. — de 
bien, honnête —, grand —, — 
d'esprit, de cœur, d'honneur, 
VOY. BIEN, HONNÈËTE, GRAND, ES- 
PRIT, COEUR, HONNEUR. Le dernier 
des —, homo perditus. Cic. 
homo turpissimus. Cic. Je suis 
— à..,, is sum qui (avec Île 
Sub].}. Cic. Un — qui..., is 
qui... Cic. (cf. adversas res 
{erre difficile esset sine eo qui 
dlas gravius etiam quam tu 


homologation, s. 


_ HOM 


HON 1023 


lerret. Cic. [am. 6, 22]. quod homonyme, adj. et s. m. et f. 


Supphcium satis acre reperietur 
in eum qui mortem obtulerit 
parenti? Cic. [Rosc. Am.13, 371). 
Étrel'—de qqn (l’homme qui lui 
convient), alicujus cum mori- 
bus congruëre. Cic. (ou l’homme 
capable de lui résister}, alicui 
non cedère adversario. Cic. (ou 
l'homme dont il est question), 
eum esse. Cic. Notre —;, hic, 
Cie. homo. Plaut. vir. Ter. (cf. 
hoc male habet virum [+ voilà 
ce qui chagrinsnotreh.»|, T'er.). 
I (Relig.) L’'Homme-Dieu. Ho- 
mo Deo mixtus. l'ert. (apol. 21). 
[| Individu considéré comme 
ayant telle ou telle profession, 
etc. Homo, minis, m. Cic. 
etc. {ex.: homo militaris [« h. 


 d6 guerre »]. Cic, voy. GUERRE. 


homo liiteratus. Cic. ou litte- 
rarum studiosus [«h. de let- 
tres » ]. Cic. [au plur. litterati 
ou ltterarum studiosil, homo 
non imperitus moram {« h. du 
monde ñ}. Cic. cf, h, urbanus. 
Cic. ou urbanioris notæ. Cic. 


h. lautus ou urbanus et lautus., 


Cic. homo omni vitä et victu 
excultus atque expolitus. Cic.). 
— d'affaires, vVoy. AFFAIRE (p. 
71, col. 3). — d'Etat, voy. ÉTAT 
(vov. p. 823, col, 2 et3), — à la 
mode, voy. MODE. || Individu 
considéré comme dépendant 
d’un autre. || Vassal. Voy. ce 
mot. || Soldat. Vir, viri, m. 
Liv. (ex.: vir cum viro congre- 
ditur. Liv. opp. à arma, equi. 
Liv. [cf. XXII, 52, 5]. opp. à 


_equitatus. Liv. (ef. XXI, 927, 5]); 


miles, 1itis, m. (ic. etc. 
(voy. sozbaT), Ils marchaïient 
en colonnes de trente — de 
profondeur, triginta armato- 
rum ordines ibant. Liv. Une 
armée de dix mille —, exercitus 
decem millium. Nep. || Ouvrier. 
Voy. ce mot. 


homocentrique, adj. Qui a le 


même centre. 


TRIQUE, 


Voy. CcoNCEN- 


homogène, adj. Dont les élé- 


mentsconstitutifs sont de même 
nature. Ejusdem generis ou eo- 
dem genere. Cic. Ejusdem na- 
turæ. Cic. Etre composé d’elé- 
ments —, ex sut sinuilibus par- 
tibus effict. Cic. Etre — (en 
parl, de l'univers), omnibus 
partibus inter se congruentibus 
cohærèëre. Cic. 


homogénéité, s. f. Qualité des 


choses homogènes. Ratio par. 
Cic. Voy. HOMOGÈRE. 

f. Action 
d’homologuer. Auctoritas pu- 
blica. Cic. Voy. RATIFICATION. 


homologue, adj. En parl. de 
deux ou plusieurs termes qui 


se correspondent. Similis, e, 
adj. Cic. Æqualis, €, ad]. Cic. 


homologuer, v. tr. Confirmer 


par un acte spécial un contrat 
entre particuliers, etc. Ratum 


facëre (aliquid). Cic. Auctori- 


tate publica confirmäre. À. 


[| Ad; (Gramm.) Homonymus, 
a, um, adj. Prisc. (cf. h. no- 
mina. Prisc.). Mots — et 
(subst.) des —, homonyma, 
orum, n. pl. Quint. (VIII, 2, 15). 
1 S. m. et f.. Celui, celle qui 


porte le même nomqu'un autre. 


Îs ou ea cut idem nomen ou 
cognomen est. À. is oU ea cui 
eaem appellatio est. À. Etre 
l'— de qqn, eodem nomine ou 
Cognomine appellarti. À. 
homonymie, s. f. Caractère: 
de ce qui est homonyme. Ho- 
monymia, æ, {. Fronto. Par —, 
homonymé, adv. Julian. ap. 
Aug. 

homophone, adj. Qui a le 
même son. Consonus, &, um, 
adj. Gramm. Consonans, p. 
adj. Gramm. 

homophonie, s. f. Arch. (Mu- 
sique.) Union de voix ou d’ias- 
truments concertants. Concer- 
tus, üs, m. Cic. 4 (Gramm.) 
Caractére de ce qui est ho- 


mophone. Consonantia, æ, :f, . 


Gramm. 
hongre, adj. Châtré (en parl. 
du cheval). Castratus, a, um, 
p. adj. Col. Un cheval —., et 
(substantivt.) un —, castratus 
equus. Plin. cantherius, , m. 
Cic. De cheval —, cantherinus, 
a, um, ad]. Plaut. 
hongrer, v. tr. Chôtrer (un 
cheval). Voy. CHATRER. 
honnête, ad]. Qui se conforme 
à la probité, au devoir. Ho- 
nestus, &, Um, ad]. Cic. etc. 
(ex. : hominum honestissimo- 
rum testimoniis et virorum bo- 
norum tabulis non credère. 
Cie. [Verr. Il, 1, 49, 198]. ut 
neque rectum neque honestum 
sit nec fieri possit, ut... Cic, 
[am. 21, 76]. honestumne factu 
sit an turpe dubitant id, quod 
in deliberationem cadit. Cic. 
[OF. I, 3, 9]. quid honestum 
dictu saltem prætenditur sedi- 
tioni muliebri? Liv. [XXXIV,3,, 
8]. subst. honestaum [« l'hon- 
nête »]. Cic. honestum aut ips& 
virius est, autres gesta virtute. 
Cic. [Fin. V, 93, 66]); bonus, 
a, um (+ de bonnes mœurs, 
honnête »}, adj. Cic. etc. (ex. : 
negant quemquam esse bonum 
virum nisi sapientem. (Cic. 
subst. bonus [< un h. homme >|, 
Sall. boni [+ les h. gens »]. Cic. 
Sall.); castus, a, um (« pur, 
honnête, sans tache +}, ad]. Cie, 


etc. (ex.: quis hoc adolescente. 
. castior ? Cic. homo castissimus. 


Cic. se integros castosque ser- 
vare. Cic.); frugi, adj. indéel. 
Cic. etc. (s’opp. à rnequam, ex.: 
homo frugi. Cic. servus frugt. 
Cic. Antonius frugi factus est. 
Cic. compar. frugalior. Cic. 
superl. frugalissimus. (Cic.); 
innocens, ad]. Cic. (VOY. PRO= 
BE, DÉSINTÉRESSÉ}; 1N{e£LeT, 
gra, grum, ad]. Cic. etc (souv. 
avec castus, Cf. integer castuss=- 
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que. Cic. int. homo. Cic. nemo 
integrior. (ic. vita integerri- 
ma. Cic. VOy. PROBE, DÉSINTE 
REssÉ); probus, à, um, adj. 
Cic. ete. (ex.: p. fiius. Cic. p. 
mulier. Ter. homo probior. 
Cic. vir probissimus. Plin. j-): 
pudicus, a, UM, adj. Plaut. 
Cic. ec. (ex.: p. domus. Cic. 
mater. Ov. uxor. Hor.); rectus, 
a, um, adj. Cüc. etc. (s'opp- à 


pravus, per versus, êx. constlla | 


recta. Liv. conscientia recta. 
Cie. subst. n. rectum [+ l'hon- 
nête »], Cic. neque quicquam 
nisi honestum et rectum alter 
ab altero postulabit. Cic.); 
sanctus, à, um, adj. Cic. etc. 
(voy. PUR, VERTUEUX). À Qui 5e 
conforme aux convenances. — 
homme (c.-à-d. accompli selon 
le monde), homo urbanus. Cic. 
homo omni vita et victu excul- 
tus atque expolitus. GCic. || 


- Poli. Voy. ce mot. || Conve- 


nable. Voy. ce mot. 
honnêtement, adv. D'une ma- 
nière honnête. Honeste, adv. 
Cic. ete. (ex.: h. se gerëre. Cic.); 
casté, adv. Cic. etc. (ex.: Castë 
et integré vivère. Cic.). Voy. 
HONNÊTE, HONNÊTETÉ. % Avec 
ménasgement, avec modération. 
Modestëé, adv. Cic. Hamaneé, 
adv. Cic. Voy. MÉNAGEMENT, MO- 
DÉRATION. |} Civilement, cour- 
toisement. Voy. ces mots. | 
Chastement. Voy. ce mot. || 
Convenablement, suffisamment. 
Decenter, adv. Cic. Voy. con- 
VENABLEMENT, SUFFISAMMENT. 
honnêteté, s. f. Conformité à 
la probité, au devoir. Hones- 
las, atis, f. Cic. etc. (pour la 
défin. voy. Cic. [Fin. IT, 15, 48] 
et cf. Cic. fad Att. VII, 11, 1; 
Rab. perd. 8, 3]. opp. à com- 
moda [+ l’utile 21. Cic. [Of 
1, 2, 5]; honestum, i, n. Cic. 
etc. (voy. HoNNÊTE); bonitas, 
atis, f. Cic. etc. (s’'opp. à fraus, 
mahtia, ex.: b. naturalis. Nep. 
fides alicujus bonrtasque. Cic.); 
innocentia, æ, f.Cic.etce. (voy. 
INTÉGRITÉ); probitas, atis, f. 
. Cic. (ex.: esse samma probitate 
ac fide. Cic. [Rep. IIL, 17, 27]. 
unicum exemplum  antiquæ 
probitatis et fidei. Cic. [Rep. 
III, 5, 8]. in eo quasi lamen 


 . aïiquod probitatis et virtutis 


perspicère. Cic. [am. 8, 27] 
convincuniur.., SCripta ejas 
[Epicuri] probitate ipsius ac 
moribus. [« l'honnêteté de sa 
vie »]. Cic. [Fin. II, 31, 991); 
 Sanctimonia, æ, f. Cic. (voy. 
VERTU), Avec —, honestë, adv. 
Cic. rectë, adv. Cic. 4 Confor- 
mité aux convenances. Huma- 
nitas, atis, {. Cic. Urbanitas, 
atis, Î. Cic. |] Politesse. Voy. 
ce mot. [| Convenance. Voy. ce 
mot. 
honneur, s. m. Dignité morale 
qui naît du besoin de l'estime 


. . des autres et de soi-même. 


 _Honestas, atis, f, Cic. ecc. 
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(ex.: nihil esse in vitä magno- 
pere expetendum nisi laudem 
atque honestatem. Cic. [Arch.: 
6, 14]. si quidem auctoritas se- 
natus decus, honestatem, lau- 
dem dignitatemque desiderat… 
Cie. { Phil. 7, 5, 14]. omnia in- 
sunt quæ putant homines ex- 
petenda, honestas, gloria, etc. 
Cic. am. 99, 81]); honestum, 
i, n. Cic. etc. (ex.: honesto de- 
tracto, quid poterit beatum 1n- 
telligi ? Cic. voy. HONNÊTE); 
fides, ei, f. Cic. etc. (ex.: ex— 
emplam antiquæ probitatis ac 
fidei. Cic. fidem rectumque co- 
lère, Ov. fidem lædère. Cic. fides 
agi videbatur [+ on pensa qu'il 
y allait de l'h. »]., Liv. fider 


EL 


suæ ducebant esse... [« 118 re- 


gardaient comme un engage- 


mené d’h. de... »]. Liv. fide 
meä spondeo [+ je mengage 
sur l’h. », avec une Prop. Inf.). 
Plin. j.); dignitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: dignitas [est] alicujus 
honesta et cultu et honore et 
verecundia digna auctoritas. 
Cic. finv. IE, 55, 166]. volup- 
tatem concessuram arbitror di- 
gnitati. Cic. [Fin. II, 1, 1]. 
agère cum dignitate. Cic. di- 
gnitatem serväre. Cic. res non 
habet dignitatem [« est incom- 
patible avec l'h. L Cic. labes 
dignitati aspersa. Cic. digni- 
tatem tueri. Cic.). Sentiment de 
l'—, pudor, oris (« sentiment 
du devoir, honneur, conscience, 
vertu »}, m. Cic. etc. (ex.: Ao- 
mo summo honore, pudore. 
Cic. adeo omnia regebat pudor. 
Liv. ex hac parte pugnat pu- 
dor, illinc petulantia. Cic.); 
verecundia, æ, f. Cic. etc. 
(voy. VERGOGNE). Homme d’—-, 
bonus ou optimus vir. Cic. ho- 
nestas vir. Cic. Tous les gens 
d’'—, optimus quisque. Cic. 
Souci de l’— (de sa réputation), 
dignitas, atis, f. Cic. {voy. ci- 
dessus). honestatis ou honesti 
studium ou appetentia. Cic. 
bonæ existimationis studiam. 
Cic. famæ ou existimationis 
pudor. Cie. (prov. cons. 6, 1h; 
in Verr. Il, 2, 16, A0). Voy. r&- 
PUTATION. Point d’—, res in qua 
existimatio (ou fama ou gloria 
ou dignitas) alicujus agitar. 
Cic. res in qua existimatio 
alicujus in discrimen venit. 
Cic. Se laisser guider par le 
point d'—, dignitatis splendore 
duci. Cic. Perdu d’—, infamis. 
Cic. famosus. Cic. voy. INFAME. 
Unes affaire d’—, voy. puez. Ob- 
tenir réparation d’—, pristinam 
obtinëre dignitatem. Cic. (ep. 
IV, 14, 1). Accorder à qqn ré- 


‘paration d’—, voy. RÉPARATION. 


Avec —, honeste, adv. Cic. 
(ex.: R. vivëre. Cic. honestëé se 
gerêre. Cic.). |] (Spéc.) Pureté 
d’une femme. Pudicitia, æ&æ, 
f. Cic. etc. (ex.: pudicitiæ ex- 
pugnator [« larron d'h. »{. Cic. 
[Verr. If, 1, 5, 9}. pudicitiam 
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param honestë habëre. Sail. 
padicitiam expugnäre où eri- 
père. Cic. padicitiæ vitium af- 
ferre. Plaut.)}. Attenter à l’— 
(d’une femme), vifiäre, tr. Cie. 
Une femme d’—, pudica mu- 
lier. Plaut. Cic. Distinction 
avec laquelle on traite qan. 
Honos, oris, m. Cic. etc. (ex.: 
cum hOnOs sil præmium vir- 
tutis judicio studioque civium 
delatum ad aliquem, qui eum 


sententiis, qui suffragiis adep- 


tus est, 1s miht et honestus et 
honoratus videtur; qui auterm 
occasione aliqua etiam invitis 
suis civibus nactus est impe- 
rium, hunc nomen honoris 
adeptüum, non honorem puto. 
Cic. {Br. 8I, 231; cf. ep. X, 10,11. 
honorem habëre ou tribuëre 
alicui. Cic. quibus non sum 
tantum  honoris tribaturus, 
ut... («je ne leur ferai pas l’h. 
de. »}. Cic. amplissimo ko- 
nore afficère aliquem. Cic. esse 
in honore apud aliguem. Cic. 
in.magno, in summo honore 
esse. Cic. [Br. 8, 30; de Or. I, 
55, 935]. en parl. de ch.: esse 
alicuit sammo honort l« valoir 
un grand h. à qan >}. Cic. 
aliquid in honorem adducère 
. mettre qach. en h. »]. Cic. 
on. VII, %6, |]. ascendère in 
honorem Î{< venir en h. », en 
parl. de l’éloquence]. Cic. [or. 
36, 195]. konorem tribuëre ali- 
cui rei. Cic. formules : Aonoris 
caus& [< pour faire h. à qqn», 
« pour Jui donner une marque 
d'estime »!. Cic. {Rosc. Am. 2, 
6; Rosc. com. 6, 181. honorts 
gratiä{|même trad.) Cic. Quint. 
7, 28]. ad honorem alicujus. 
Liv. ad honorem atque ampli- 
tudinem tua. Cic. in Junonis 
honorem. Hor. in honorem pa- 
tris. Sen. in honorem meum. 
Sen.); dignitas, atis, f. Cic. 
etc. (VOV.ESTIME, CONSIDÉRATION); 
decus, oris, n. Cic. etc. (voy. 
ÉCLAT, GLOIRE, DIGNITÉ); Îaus, 
laudis, f. Cic. etc. (ex.: aliquid 
alicui laudi ducëère ou in laude 
ponére {e faire h. à qqn de 
qach. »}. Cic. aliqua re laudem 
merèêre Le recueillir »|. Cic. alt- 
gu& re laudem sibi parëère ou 
sibi colligère [« retirer »]. Cic. 
apud quos venandi laus vigel 
[« la chasse est en h. -|. Cic.); 
cultus, üs, m. Cic. etc. {ox.: 
cultus meus [< l'h. quon me 
fait, avec lequel on me traite >]. 
Cic. cultus quidam et honos. 
Cic.); observantia, æ (« hauts 
estime »), f. Cic. (ex. : aliquem 
summà Observantiä colère. Cic. 
VOY. ESTIME), OrnameImtuIn, 1, 
n. Cic. etc. (ex. : decus et or- 
namentaum rei publicæ. (Cic. 
magno tibt erit ornamento n0- 
bilissimum adolescentem bene- 
ficio tuo esse salvum. Cic.); 
gioria, æ (« gloire, renom, 
réputation »}, f. Cic. etc. (ex.: 
aliquid in gloria ducère [« s6 
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faire h. de qqch, r]. Cic. aliquid 
fecisse in gloriä ducére. Cic. 
gloria florëre. Cic. aliquem glo- 
rià alicujus rei fraudäre. Cic.). 
Avec —, honorifñcé, adv. Cic. 
etc. (cf. Cic. [Ph. 11, 13, 331. 
comp. honorificentius. Cic. |ep. 
XII, 27, 2]. sup. honorificen- 
tissimé. Cic. [ep. VI, 6, 10]; on 
dit aussi cum honore. Cic. 
cf, cum honore dimitti. Cic. 
alicujus mentionem cum ho- 
nore inferre. Cic.); egregie, 
adv. Cic. etc. (ex, : e. absolui. 
Liv.); honesté, adv. Cic. etc. 
{au super, honestissimë ab- 
solvi. Cic. Liv.\. Faire — à, 
honestäre, tr. Cic. etc. (voy. 
monorER), Qui fait —, hono- 
rificus, a, um, adj. Cic. etc. 
{s’opp. à contumeliosus. Cic. à 
deformis. Liv. [XLV, 4h, 901, 
ex. À. senatus consultum. Cic. 
Cæs. decretaum. Vell. honorifi- 
centissima verba. Cic. oratio 
in te h. [opp. à in collegas con- 
tumeliosal. Cic. [ep. V, 2, 3]. 
VOy. HONORABLE). Pour faire —, 
honorificée, adv. Cic. (ex.: À. 
surgitar. Cic, [Verr. II, 4, 62, 
138)). || (Par ext.) Faire — à 
sa signature, fidem suam tuert. 
Cic. ou exsolvère. Liv. Se faire 
— de qqth.; c.-à-d. se l'attri- 
buer, voy. ATTRIBUER. || :Di- 
plôme d’—, codiciili honorarüt. 
Jct. Dame d'—-, officiorunr co- 
mes. À. Tribunal, jury d’ —, 
arbitri honorarit. À. Couronne 
d'—, honoris corona. Nep. co- 
rona virtute parta. Cic. co- 
rona, æ, f. Cic. (cf. ahiquem 
coronä donäre. Cic.). Place 
d'-— {à table, chez les Ro- 
mains}, {ocus consularis. Cic. 
Place d'— {en génér.), locus 
honoratissimus. Vell. (cf. se- 
dem ei inter ipsos honora- 
{issimo loco dederunt. Vell.). 
Poste d’'—, honos, oris, m. Cic. 
ministerium honoratum. Curi. 
Titre d'—, honos, oris, m. Cic. 
titulus insignis. Cic. honorifica 
appellatio. Cic. cognomen ho- 
nori datum. Cic. Donner à qqn 
une garde d’—, milites alicui 
offici causä adjungère. Cic. 
{(voy. aussi p. 969, col. 3). 4 
Marque de distinction flatteuse, 
etc. Honos, oris, m. Cic. etc, 
(ex.: honoris gradus. Cic. ho- 
nores petère. Nep. honoribus 
amplissimis perfunctus. Cic. 
[voy. DIGNITÉ|. deo justum ac 
debitam honorem habëre. Cic. 
honore aliquem priväre. Cic. 
aliguem præcipuo semper ho- 
nore habëre. Cic. alicui hono- 
rem dare, habëre, tribuëre, 
deferre, deferre et dare. Cic. 
honore aliquem ornare, deco- 
rûre, prosequi. Cic. Omnia, qui- 
bus honos haberi solet, facére. 
Cic. omni genere honoris aû- 
quem prosequi. Cic. omni ho- 
nore colère aliquem. Cic. alicui 
ettam mortuo honores maxt- 
mos tribuëre, Cic. ROnOS su- 
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premus Î[« les derniers h. »1. 
Cic. deorum honores alicui tri- 
buére. Cic. Curt. cælestes ho- 
nores usurpäre. Cic.); offi- 
cium, ii, n. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem omntibus officiis prosequi 
[s rendre les h. »]. Cic. remis- 
sis quattuor triremibus Massi- 
liensibus, quæ offici causa ab 
domo prosecutæ erant. Liv. 
suprema officia. Tac. supremo 
officio in aliquem fungi. Tac. 
ou [en parl. de plus.] supre- 
munt in aliquem officium cele- 
brare. T'ac. [on dit aussi en ce 
sens qusta facère ou solvère 
alicui, Cic.}. voy. DEvoim). Ren- 
dre à qqn les — (militaires}, 
alhiquem salutäre où consalu- 
täre. Liv. Enterrer qqn avec les 
— militaires, militari honesto 
fanere aliguem humaäre. Liv. 
Les — militaires, militaris di- 
gnitas, Sen. (cf, salva militari 
dignitate. Sen. [tranq. k, 1]. 
Accorder à l'ennemi les — mi- 
litaires, hostes armatos suaque 
secum ferentes abire sinére. 
Liv. Faire les — de sa maison, 
hospitis liberalis officia præ- 
stäre. Cic. honores in domo 
gerêre. Sen. 


honnir, v. tr. Couvrir de honte 


publiquement. Infamäre, tr. 
Liv. Jgnominià ou contamelià 
afficère (aliquem). Cic. Voy. FLÉ- 
TRiR. Etre honni, ignominiam 


accipère ou ignominià (ou con-. 


tumeliä) affici. Cic. in igno- 
minià esse. Cic. 


honorabilite,. s. f. Caractere de 


celui qui est honorable. Ho- 
nestas, atis, ff. Cic. Dignitas, 
atis, f, Liv. 


honorable, s. m. Digne d’hon- 


neur. Honestus, a, unt, ad]. 
Cic. etc. (ex.: À. familia. Cic. 
homo honestus où honestissi- 
mus. Cic. vir honestus ou ÀAo- 
nestissimus [« J’honorable un 
tel »]. Cic. on dit aussi honore 
dignus. Cic.); honoratus, à, 
um, bp. adj. Cic. etc. (ex.: h. 
viri. Cic. collegæ. Liv. multo 
iullustrior atque honoratior. 
Nep.}; ornatus, a, UM, p. ad). 
Cic. (dans l’express. vir orna- 
tissimus. Cic.). 4 Qui fait hon- 
neur, ÆHonorabilis, e, adi. 
Cic. (ex.: Aæc ipsa sunt hono- 
rabilia, quæ videntur levia at- 
que communia, salutari, ap- 
eti, decedi, assurgt, etc, Cic. 
[sen. 18, 63]); honestus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: h, res. 
Cornif. k. victoria. Liv. ho- 
nestius fugeris, quam pugna- 
veris contra patriam. Liv. voy. 
HONNÊTE); honoOrÏfICUS, a, UM, 
adj. Cic. etc. (ex.: mentio de 
me honorifica. Cic. [Phil. à, 15, 
391. rebus honorificentissimis 
ornari. Cic. [ep. V, 2, 1]. À. 
senectus. Cie. quod multo apud 
Græcos honorificentius est. Nep. 
[Eum. 1, 5]. honorificentissima 


verba. GCic.). 


honorablement, adv. D'une 
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manière honorable. Honorijicé, 
adv, Cic. Honestë (mori). Cic. 
Cum honore (dimitti}.Cic. Cum 
dignitate (vivère). Cic. Egrenië 
(absolivi). Cic. Très —, cum 
summa dignitate. Cic. || Ri- 
chement. Splendidé, adv. Cic. 
VOYy. RICHEMENT, . | 


honoraire, adj. et s. m. {| Adj. 


Qui, n’exerçant plus une fonc- 
tion, en garde le titre honori- 
fique. Honorarius, a, um, adj, 
Jct. || Fig. (Rare.} Reproches —, 
VOY. STÉRILE, 4 S. m. (S'emploio 
surtout au pluriel.) Rétribution 
des services de celui qui a une 
profession honorable. Honos, 
OriIs, m. Cic. etc. (ex.: honos 
qui debetur alicui. Cic. medico 
honorem habère [« faire tenir 
à qqn ses h, >]. Cic.); merces, : 
edis, f. Cic. etc. (ex.: merce- 
dem alicujus rei accipère ab 
aliquo. Cic. mercede docère. 
Cic. duplices ab aliguo mer- 
cedes exigère. Plin.). Voy. sa- 
LAIRE. 


honorer, v. tr. Traiter avec 


honneur. Honoräre, tr. Cic. 
etc. (ex.: h. aliquem. Cic. vir- 
tutem. Liv. plebis scitum, quo 
oneralus sum magis quam ho- 
noratus. Liv. au part. prés. ad]. 
honoratus. Ciîc. qui apud me 
honoratior fuit. Cic. apud ple- 
bem, pro qua dimicaverit, ri- 
hilo se honoratiorem fore. Liv. 
nusquam est senectus honora- 
tor. Cic.); ornäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: qui me non solum meis 
laudibus ornaret, sed etiam 
oneraret alienis. Cic. regio se 
hujus honore ornari arbitra- 
batur. Cic. alignem ornäre et 
tollère. Cic. [ep. XI, 20, 1]. Suef. 
[Aug. 19]j; prosequi, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: p. aliquem om- 
rnibus offictis, Cic. aliquem ver- 
bis hoOnorificis. Cic. aliquem 
laudibus. Liv.); decoräre, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem singu- 
laribus honoribus ou ampnlis- 
simis honoribus et præmuüs. 
Cic. o clementiam admirabilem 
atque omnt laude, prædica- 
{ione, litteris monumentisque 
decorandam ! Cic.); colère, tr. 


Cie. etc. (ex.: deos rite ou omni 


religione colère. Cic. deum 
maxime Üercurium  colunt. 
Cæs. regem divinis honoribus. 
Curt. aliquem ut deum. Cic. 
aliquem observäre et colère. 


. Cic. aliquem donis. Liv, litée- 


ris. Nep. summüä observantia. 
Cic.);, revereri, dép.tr.Cic. cote. 
(ex.: r. aliquem. Cic. on dit 
aussi reverentiam adhibëère ad- 
versus aliquem. Cic. reveren- 
tiam præstäre alicui. Cic.); ve- 
nerarl, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
deos santé ou pië. Cic. [N. D. 
III, 21, 53]. voy. ADORER, VÉNÉ- 
RER). Voy.HonNeur.4 Mettre en 
honneur. Honestare, tr. Cic. 
etc. (ex.: À. aliquem. Cic. h. 
domum. Cic. se honestare. Cic:}. 
Qui honore, honorificus, à, 
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um, adj. Cic. (voy. HONORABLE); 
honestus, 2, um, adj. Cic. 
(vOy. HONNÈTE, HonoRABLE). Votre 
conduite ne vous fait pas —, 
non te dignum facis. -Plaut. 
Ter, S'— de, c.-ü-d. se glorifier 
de, voy, GLORIFIER. 
honorifique, adj. Qui procure 
des honneurs (sans avantages 
matériels Aonorïificus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: À, no- 
men. Cic. h. munus. Cic.); ho- 
norarius, à, um, ad]. Cic. etc. 
ex.:h. munus. Geil. docëre 
debitum est, delectäre honora- 
rium, permovêére necessATIUN. 
Cic. [opt. 8. 1, 3]). Charge —, 
honos, oris, m. Cic. (VOy. HON- 
neur). Titre —, voy. HONNEUR. 
Présent, témoignage —, honos, 
oris, m. Cic. | 
honte, s. f. Déshonneur humi- 
liant, Dedecus, oris, n. Cic. 
etc. (souv. avec un autre mot, 
ex.: ignominia afque dedecus. 
Cic. dedecus atque infamia. Cic. 
probrum atque dedecus. Cic. in 
dedecas incurrère. Cic. dede- 
cori esse ou fieri alicut. Cic.); 
turpitudo, dinis, f. Cic. etc. 
(ex.: hæc rei publicæ turpitudo. 
Cic. quanta erit turpitudo, 
quantum dedecus ! Cic. esse 
turpitudini. Nep. hanc turpt- 
tudinem subire. Cic. non in 
eamturpitudinem venisses,ul. . 
Cic. at mihi ila omnia immor- 
talem gloriam dederint, bi 
sempiternam tarpitudinem in- 
flixerint, Cic. ut turpitudinem 
fugæ virtute delerent. Cæs. vos 
aliquot jam per annos CONCEep- 
tam huic ordini turpitudinem 
atque infamiam delëre ac tol- 
lère potestis. Cic. au plur. fla- 
giiiorum ac turpitndinunm $0- 
cietas. Cic. immensa aliqua 
vorago est aut gurges vitiorum 
turpitudinumque omnium. Cic. 
sunt enim turpitudines pluri- 
mæ. Cic.); ignominia, æ, f. 
Cic.etc. (VOy. DÉSHONNEUR, IGNO- 
MINIE); Infamia, æ {e Mauvais 
renom, honte »), f. Cic. etc. 
(ex.: subire injamiam sempi- 
ternam. Cic. VOY. INFAMIE). Re- 
garder qqch. comme une —, ali- 
quid putäre ou ducère turpe. 
Cic. turpe sibi esse aliquid ar- 
bitram. ic. À notre —, cum 
nosträ igNOMINIG OU CUM NOS- 
tro dedecore. Cic. Couvrir de 
—, turpüre, tr. Cic. fr. Liv. (cf. 
seditionis contagione turpari. 
Liv. [V, 12,7]. voy. nésuonorer). 
— à Caton! tarpem Catonem 
(acc. exclam.) ! Cic. O — ! quid 
hoc turpius ? Cic. facinus in- 
dignum ! Cic. [| (Par ext.) Fa- 
mil, Une — {un acte honteux), 
flagitium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
præesse agro colendo flagitium 
putas. Cic.); probrum, i, n. 
Cic, Liv. (ex.: alicui probrum 
objectäre. Cic. Süll. paterna 
probra ac vitia.. Cic.).  Humi- 
lation du déshonneur. Pu- 
dor, oris, m. Cic. etc. (ex.: 


honteusement, 
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pudor famæ [« d'un mauvais 
renom »|. Cic. detrectandi cer- 
taminis pudor. Liv. [VIII, 7, 8]. 
pudor prioris flagitii aboltus 
est. Liv. epit. cum pudore po- 
puli [« à la honte de l'Etat »]. 
Liv.); verecundia, æ, f. Liv. 
(ex.: si nomen hoc saltem ru- 
borem incatère et verecundiam 
aliquam imperatoris violandi 
afferre possit. Liv. verecundia 
inde imposita est senaiat ex 
patribus jubendi ædiles curules 
creari. Liv. verecundia tandem 
Romanos cepit Saguntum 0p- 
pidum octavum jam annum 
sub hostium potestate esse. Liv. 
privatis verecundiæ non futé 
diciatorem poscère reum. Liv.); 
rubor, oris, m. Cic. Liv. etc. 
(ex. : Masinissæ rubor suffasus 
[« le rouge de la h. couvrit le 
visage de M. »]. Liv. rubores 
alicui elicère. Cornif. censoris 
judicium nihil fere damnato 
nisi ruborem affert. Cic. [Rep. 
IV, 6, 6]. magno cum rubore 
civitatis. Val.-Mazx.). Avoir —-, 
erubescére (pr. « rougir de 
h. »}, intr. Cic. etc. (ex.: ubi 
erubuit. Cic. epistola non eru- 
bescit. Cic. o rem dignam, in 
qua non modo docti sed etiam 
agrestes erubescant! Cic. [Leg. 
I, 14,41]. aliguä re erubescère. 
Liv. erub. referendis suis in 
civitatem beneficiis. Liv. avec 
ut : et ut rumorem bonum col- 
ligant erubescunt. Cic. [| Leg. I, 
19, 50]. av. l’Inf. Liv. [X, 8, 5]. 
Sen. rh. [contr. 1, 8, 3]). J'ai 
—,me pudet, impers. Cic. etc. 
(ox.: quid, homo nihili, non 
pudet te ? Plaut. homines quos 
infamiæ suæ neque tædeat ne- 
que pudeat. Cic. pudet me tui 
[« tu me fais h. »|, Ter. quem 
enim Romanorum pudet uxo- 
rem ducérein convivium ? Nep. 
pudet dicère. Ter. Cic. Sen. 
rh.). J'ai grande —, depudet 
me, impers, Veil. Sen. (cf. ali- 
quid facère. Veil. [II, 73, 21. 
absol. Sen. [const. sap. 1731). 
J'ai qq. —, Suppudet me,imp. 
Cic. (ex. : eorum librorum me 
suppudebat. Cic. [ep. IX, 1, 91. 
absol, Cic. [ep. XV, 16, init.}). 
Qui à une fausses —, pudens 
pravé. Hoôr. verecundior. Cic. 
[1 en sera pour sa courte —-, 
brevi ou mox eum pudebit, A. 
2 adv. D'une 
manière honteuse. Turpiter, 
adv. Cic. etc. (ex.: facère. Cic. 
fugère. Cic.); flagitiosé, adv. 
Cic. etc. (ex.: flag. vivère., Cic. 
(lag. desciscère a Stoïcis. Cic.: 
on dit aussi : cum dedecore ou 
ignominiä. Cic. per flagitium. 
Ter.}. | 


honteux, euse, adj. Qui cause 


de la honte. Turpis, e, adi. 
Cic. etc. (s’opp. à puicher, ho- 
nestus, ex.: +. fuga (opp. à 
gloriosa mors]. Cic. amor. Hor. 
vita. Cic. laxuria omni ætati 
lurpis. Cic. quid turpius ? Cic. 
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dictu turpe, dictu turpia. Cic. 
turpe factu [opp. à honestum 
factu]. Cic. habërequæstui rem 
publicam turpe est. Cic. videte 
ne, ut ulis palcherrimum fuit 
tantam vobis imperii gloriam 


tradère, sic vobis turpissimum 


sit id quod accepistis tuëri et 
conserväre non posse. Cic.): 
deiormis, e, adj. Cic. Liv. 
(VOY. BAS, VIL, DÉGRADANT. 
DÉSHONORANT); 1@duUS, &, UM, 
adj. Cic. etc. (ex.:luxuria vero, 
cum omni ætatli tarpis, lum 
senectuti fœdissima est. Cic, 
[O. I, 34, 123]. voy. iNPAmE, 
MÉPRISABLE); Âagitiosus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: fl, at- 
que viliosa vita. Cic. fl. socor- 
dia. Sall. factam flagitiosissi- 
mum. Cic. VOY. DÉSHONORANT); 
ignominiosSusS, à, Um, ad]. 
Cic. etc. (VOY. FLÉTRISSANT, IGNO- 
MINIEUX);, infamis, e, adj. Cic. 
etc. (ex.: inf. nuptiæ. Liv. voy. 
DÉSHONORANT, FLÉTRISSANT); În- 
honestus, a, um, ad]. Cic. 
etc. (ex.: vita. Sall. Tac. mors. 
Liv. inhonestissima cupiditas. 
Cic.); pudendus,a, um {dont 
on doit rougir, honteux »), adj, 
verb. Cic. etc. (ex,: pudendum 
est [av. F'Inf.]. Cic.). D'une fa- 
çon —, {urpitler, adv. Cic. etc. 
(ex.: t. facère. Cic. fugére. Cæs. 
Cato illa [morte] honestissime 
usus est, turpissimé Prutus. 
Sen. [ep. 82, 12]}; fœdeë, adv. 
Cic. Liv. (ex.: multis homiri- 
bus jumentisque fœdëé amissis. 
Liv. fœdé exercëre victoriam. 
Liv. f. perire. Liv. fœdius pulsi. 
Liv. fœdissimë agéëre causam. 
Cic.);, fagitiosé, adv.Cic. (ex.: 
impure et fl. vivère. Cic. fl. des- 
civisse à Stoicis. Cic. samas fl. 
imparati. Cic. alicujus amori 
flagitiosissimë servire., Cic. tur- 
piter ac fl. [hæc|l dicta esse. 
Cic.}. Qui éprouve de Ia honte. 
Padore confusus. Cic. Je suis 
—, me pudet. Cic. (voy. HONTE). 
[| Timide. Padens, adj. Cic. 
Verecundus, a, um, adj. Cic. 
Pauvres —, pauperes quos ad- 
gavari pudet. D'apr. Sen. (ben. 
Il, 10, 4). qui puablicäre pau- 
pertatem suam verecundantur. 
Ambr. [Tob. 5, 21). 


hôpital (lat. hospitale, proprt. 


« lieu pour recevoir des hôtes »}, 
s. m. Établissement où l’on re- 
cevait les pauvres, les pélerins 
e6 aussi les infirmes et les ma- 
lades. — (pour les pauvres), 
ptochium, ü, n. Jct. péochotro- 
pium, ù, n. Jct. Hôpital (pour 
les malades et les infirmes), 
nosocomium, ü, n. Cod.-Just. 
valetudinariam, ii, n. Sen. — 
(pour les pèlerins, les étran- 
sers), æenodochium, 11 ou æxe- 
nodocheum, i, n. Cod.-Just. 
Directeur d’an — {pour les 
étrangers), xenodochus, ti, m. 
Cod.-Just. || (Spéc.) De nos 
Jours. Etablissement hospitalier 
où . on reçoit les malades in- 
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digents. Hospitium publicumñ 
ubi pauperes ou ægroti exci- 
piuntur. À. 

hoplite, s. m. (Antiq. grecque.) 
Fantassin pesamment armé. 
Hoplites, æ, m. Sen. 

bhoquet, s. m. Contraction spas- 
modique du diaphragme avec 
un bruit inarticulé. Singulius, 
äs, m. Sen. Plin. Quint. Avoir 
le —, singultire, intr. Ceis. 
Apul. Le — de la mort. Voy. 
RALE. Fig. Coup, choc. Voy. 
ces mots. 

hoqueton, s. m. (Arch.) Coton, 
étoffe de coton. Voy. coTon. 
(P. ext.) Casaque de coton. 
Sapertunicula, æ, f. Ducange. 
J Casaque que portaient les 
archers. Sagum, 1, n. À,||(P. 
ext.) Archer {revêtu du hoque- 
ton). Voy. ARCHER. 

horaire, adj. (T. didact.) Rela- 
tif aux heures. Ad horas perti- 
nens. À. (ou bien traduire par 
le génit. horæ, horarum). 

horde, s. f. Tribu errante, no- 
made, et p. ext. troupe er- 
rante d'hommes vivant en so- 
ciété. Nomades, um, m. pl. 
Plin. Vagæ gentes. Liv." Fig. 
Troups d'hommes qui se li- 
vrent à toutes sortes de desor- 
dres. Grex, gregis, m. Cic. 
(ex. : prædonum. Cic.); cater- 
va, æ, f. Nep. (ex. : catervæ 
conducticiæ {« des h. de mer- 
cenaires »|. Vep. [Chabr. 1,2]. 
cf. non solum cum exercitu 
suo, sed etiam cum omni im- 
manitate barbariæ [+ avec les 
hordes du monde barbare qui 

n'ont rien d'humain »| bellum 
inferre nobis. Cic. [Ph. 5, 15, 
37]). 

horion, 5. m. (Famil.\ Coup vio- 
lent dont on frappe qqn. Voy. 
COUP. 

horizon, (lat. horizon [grec 
Gpitwy |. Manil. Sen.), s. m. Li- 
mite de la vue en tous sens, 
ligne circulaire où la terre 
semble rejoindre le ciel. F1- 
niens circulus ou orbis. Cic. 
Circulus finitor, ou simpl. fini- 
1or, oris, m. Sen. L’— céleste, 
aspectus cæli. Plin. Partie 
de la surface terrestre et de la 

: sphère céleste que borne cette 
‘ligne circulaire. Cælum, 1, 
n. Cic. etc. (ex.: cælum nebulo- 
sum, Cic. pars cæli [< un 
point de l'h. »] Cie}: aspectus, 
üs, m. Cic. (ex.: aliquid aspec- 
tum nostrum definit. [+ qqch. 
limite notre h. »]. Cic.); con- 
spectius, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
hoc ex conspectu nostro re- 
motam est. Cic. e conspeciu 
äbire ou auferri. Cic. e cons- 
pectu terræ auaferri [« perdre 
l’h. de vue », en parl. des ma- 
rins]. Cic.). Vaste —, libertas 
cæli Quint. Avoir devant sol un 
— étendu, multum prospicére. 
Cic. Liv, Donner vue sur un 
vaste — (en parl. d’un lieu), 
prospicère ou prospectäre. Cic. 





horoscope :(lat. 
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De là, l'— se déploie au loin, 
ON à vue Sur un vaste —, inde 
longe ac late prospectus est ou 
patet. Liv. || P. ext. (T, de 
peinture.) Partie d’un tableau 
où le ciel succède à la terre. 
Voy. CIEL, PERSPECTIVE. || (Fig.} 
Le cercle où se meut l'esprit, 
où se porte le regard de l’in- 
telligence. Campus, ji, m. 
Cic. ete. (voy. cHamP); orbis, 
1S, m. Cic. etc. (ex. : quasi 
orbis litterarum [+ l’h. de nos 
connaissances »|. Cic.); con- 
spectus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
hæc quæ procul erant a cons- 


peciu imperii nostri., Cic.). 
Avoir un vaste —, laté patére. 
Cic. Etendre (reculer) l’— 


de..., proferre fines (et le gé- 
nit.}. Cic. VOy. LIMITE. 


horizontal, ale, adj. Paral- 


lèle au plan de lhorizon. Di- 
rectus, &, um, p. adj. Cic. Cæs. 
Æquus ad libellam. Vitr. Æqui- 
libris, e, adj. Viér. [V, 19, 4). 


horizontalement,adv.(Géom.) 


Dans une direction horizon- 
tale. Directe, adv. Cic. Vulg. 
Ad libram ou ad übellam. 
Vitr. Poutres posées — et per- 
pendiculaires (à une ligne don- 
née), directæ trabes in longi- 
tudinem. Cæs. 


horizontalité, s. f. Direction 


horizontale. Libra, æ, f. Vitr. 
Æaqualitas, atis, f. Vitr. 


horloge, s. f, et (arch.) m. 


Instrument qui sert à marquer 
les heures. Horologium, ii, n. 
Varr. Vitr. Plin., (peut serem- 
placer par hora dans qqs lo- 
cutions, cf. horæ moventur. 
[« l’h. marche »|.Cic. mittère ad 


horas. Cic.). — solaire où au 
soleil, horologium solarium. 
Plin. Voy. cnoMon, — d’eau, 


horologium ex aquä. Vitr.Voy. 
CLEPSYDRE. | 


hormis, adv. Excépté. Voy. ce 


mot. Loc. conjonct. — que..., 
præterquam quod. Cic. 


horographie, s. f. (T. didact.) 


Art de tracer les cadrans 50» 
laires. Voy. GNOMONIQUE. 

horoscopos 
[er wpocxonoc]. Îanil. Pers.), 
s. m. €t (arch.) f, Observation 
de l’état du ciel à l'heure de 
la naissance d’un enfant. Ge- 
nitalis hora. Tac. Genesis, 1s 
(Acc. im, Abl. 1), f. Petr. Suet. 
Natalicia prædicta. Cic, Præ- 
dictio et notatio vilæ cujusque 
ex natali die. Cic. Tirer, dres- 
ser, faire l’'—, ponère horam. 
Cic. animadvertèére et notàäre 
sidera natalicia. Cic. natalicia 
prædicère. Cic. positus side- 
rum et spatia demetiri. Tac. 
Tirer, dresser, faire l— de 
qqn, ponère alicui horam. Cüc. 
notäre vitam alicujus ex na- 
tali die. Cic. Celui qui fait 
l'—, tireur d'—, Chaldæus, 1, 
m. Cic. mathematicus, 1, m. 
Gell. Les tireurs d'—, gentta- 
lium ou natalium (inspicien- 


horreur, 5. 
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dorum) periti. Sen. || Fig. 
(Famil.) Ce que l’on conjecture 
comme devant arriver à qqn, 
à qqch. Voy. CONJECTURE, PRÉ- 
DICTION. 


horoscopique (lat. horoscopi- 


cas [er. wpocxontxbc] Myth), 
adj. Relatif à lhoroscope. Voy. 
HOROSCOPE. 

f. Frémissement 
que cause la vue d’un objet 
affreux, Horror, oris, m. 
Plaut. Cic. etc. (ex.: ea res me 
horrore afficit. Plaut. di im- 
mortales, qui me horror per- 
faudit ! Cic. horror ingens 
spectarttes perstringit. Liv.\. 
Frissonner d'—,horrere, intr. 
Cic. (ex. : quæ cum a te trac- 
tantur, horrëre soleo. Cic.).. 
Eprouver de l'—, perhorres- 
cére, intr. Cic. {ex. : recorda- 
tone consulatüs vestri perhor- 
resco. Cic, in commemoratio- 
ne eorum non solum animo 
commoverli, verum ellam cor- 


pore perhorrescére. Cic.). || 


(Absol.) Famil.Ce qui cause 
cot effet. Res horrenda. Cic. 
l'urpe ou fœdum aliquod. 

Sentiment derépulsion profonde . 
qu'on éprouve à la vue d'un 
objet affreux. Aversatio, o- 
nis, f. Sen. Quint. (ex.: av. 
ahcujas rei. Sen. [ep.97, 16; 
tranq.®, 11]. absol. Quint. [VIII, 
3, 65]. ce mot étranger à l’ép. 


‘class. peut être remplacé par 


aversus animus, cf. aversis- 
simO animO esse ab aliguo. 
Cic.); horror, oris, m. Cic.etc. 
(mêmes constr. que ci-dessus). 
Avoir — pour ou de qach., 
horrère, tr. Cic. etc. (ex.: crude- 
litatem alicujus. Cæs. crimen. 
Cie.}; abhorèrre, intr. Cic. etc. 
(ex.: abhorreo ou abhorret 
animus longissime [ou procul, 
ou prorsus| ab aliqua re. Cic. 
on dit AUSSI : animoO esse aver- 
sissimo ab aliquo, Cic.); 
perhorrescère, tr. Cic. etc. 
(ex.: tribunum plebis. Cic.); a- 
bominari, dép. tr. Liv. (ex. : 
ahquid. Liv.); detestari, dép. 
tr. Cic. Cæs. ox Ambiorigem. 
Cæs. exitum belli civilis. Cic.\. 
Etre en —,.1in maximum o- 
dium pervenisse. Nep. Qui a — 
de, aversissinmus ab... Cic. 
Sen. Qui a — des procés, fu- 
gitans litium. Ter. || (Absoi.} 
La personne, la chose qui ins- 
pire ce sentiment. Pestis, is, 
f. Cic. etc. (ex. : quædam pes- 
tes hominum. Cic. pestis ac 
belaa immanis.Cic. voy. FLÉAU, 
MONSTRE); IMONSI{TUM, 1, n. 
Cic. (ex. : quæ üle monstra 
fs. e. dixit|l Cic.); nefas, n. 
indécl. Virg. (cf. Virg. [Æn. II, 
5851). 4 Caractère de ce qui 
inspire ce sentiment. Afroci- 
tas, atis, Î. Cic. etc. (ex.: atr. 
rei. Cic. sceleris. Saill.); fœdi- 
tas, atis, f. Cic. Liv. (ex. : 
tanta f. supplcit. Liv.) ; im- 
manitas, atis, Î. Cic. (ex. : 


LE 


_ hors, prép.'et adv. 
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imm. facinoris. Cic.). Les — 
de la guerre, belli vastatio. 
Liv. Faire sentir à un terri- 
toire toutes les — de la guerre, 
agram omni clade belli per- 
vastäre. Liv. [| (Absol.) Con- 
duite, acte, opinion qui inspire 
ce sentiment. Àes atrox ou 
nefaria. Cic. Facinus atrox. 
Cic. Commettre et subir des —, 
facère et pati infanda. Liv. 
Quelles —! nefas ! Hor. pro 
pudor! Ov. |] (Famil.) Dis- 
cours outrageant. Probrum, 1, 
n. Cic. etc. Voy. INJURE, OU- 
TRAGE. 4 Sentiment de respect 
et d'effroi qu'inspire Un spec- 
tacle. Horror, oris, m. Liv. 
(ex.: animos horrore imbuëre. 
Liv. perfusus horrore et vene- 
rabundus. Liv.). 

horrible, adj. Qui fait hor- 
reur. Horribilis, e, adj. Cic. 
Horrendus, a, um, adj. Cic. 
Virg. Immanis, e, adj. Cic. 
Infandus, a, um, adj. Cic. Ca- 
ractère —d’unechose, atrocitas, 
atis, f. Cic.fœditas, atis, f. Cic. 
Conduite —, vOy. ABOMINABLE, 
RÉVOLTANT. Chose —! Nefas! 
Virg. Hor. % (P: exag.) Famil. 
Chemin —, VOy. AFFREUX, MAU- 
vais. Une inquiétude —, sum- 
ma soilicitudo. Cie. Froid —, 
vis frigoris acrior ou intole- 
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randa. Liv. Tempête —, tem-| 


pestas fœdissima. Liv. Fracas 
—,ingens fragor. Liv. 
horriblement, adv. D'une 
manière horrible. Fœdé, adv. 
Cic. Voy. HIDEUSEMENT. || (P. 
oxag.) Famil. Extraordinaire- 
ment, Voy. ce mot, 
horrifique, adj. Qui cause de 
l'horreur. #Horrificus, a, um, 
ad]. Lucr. 
horripilation (lat. post. hor- 
ripuatio. Vulg.}), 8. f. Frisson- 
nement de la peau qui fait hé- 
risser les poils. Horror, oris, 
m. Cels. 
horripiler (lat. post, horripi- 
läre [« être en proie à l’horri- 
pilation »|, Apul.), v. tr. Agi- 
ter par un léger frisson d’hor- 
reur. Horrore affcére. Cic. 
ré W (Prép.) 
A l'extérieur de. Extra, prép. 
(av. l'Ace.). Cic, ete. (ex.: extra 
muros. Cæs.). [| (Par anal. 
Hors ligne, voy. ExTrAoRDI- 
NAIRE. — l'AN£g, EXUMIUS OÙ €- 
gregius, a, urn, adj. Cic. — la 
loi, voy. PRosCRIT. Mettre qqn 
— Îa loi, caput alicujus sa- 
crûäre. Cic. || Fig. Excepté, 
hormis, Voy. EXCEPTÉ. 4 (Adv. 
À l'extérieur. Foris, adv. Cic. 


. Foras, adv. Cic. Voy. pexors. 


4 (Loc. prép.) Hors de, c.-à-d. 
à l'extérieur de... Extra, 
LE (av. l’Acc.). Cic. etc. 
eX. : intra extraque muni- 
fiones. Cæs. extra provin- 
Ciam. Cæs. extra munitiones 


egredt. Cæs. extra teli jac- 
tum esse, Liv. au fig. ex- 
tra periculum. Cic. extra 


hors-d'œuvre, s. 


HOS 


HOS 


qguæstionem contentionis esse.| favorise l'hcepitalité. Hospita- 


Quint.). — d'œuvre, vOoy. HORS- 


D'OEUVRE. l'ig. Etre — de soi, 
sui ou mentis non CompOoten 
esse. Cic. ou (quand il s'agit 
d’une frayeur soudaine) con- 
tarbatum ou aftonitum esse. 
Cic. Mettre qqn — de lui, voy. 
EXASPÉRER. Etre — de cause, 
extra judicinm esse. Cic. — 
d'usage, exoletus, a, um, ad]. 
Cic. — d'affaire, salvus. Ter. 
Etre — de prix, immensti esse 
nretii. Suet. Etre —de combat, 
ad arma inutilem esse. Liv. 
— de service, ad munus inuti- 
lis. Cæs., ad operas inutilis. 


Liv. Etre — de page, tiroci- 
nium ponèêre ou deponêère. Jus- 
tin. Etre — d'état de..., voy. 


INCAPABLE. % (Loc. con.) Hors 
que, c.-à-d, à moins que. Aisi, 
con]. CiC. 

m. Ce qui 
est en dehors de l'œuvre, ce 
qui est accessoire. Opus quod 
alteri accedit. Cic. Quod in 
operis ornamentum accedit. 
Cic. Embolium, ii, n. Cic. — 
(en peinture.) parergon, 1, 
n. Plin. || Spéc. (Cuisine.) Le 
— (arch.). Réunion de petits 
plats accessoires offerts après 
le potage, et, par ext., chacun 
de ces plats. Gustatio, onis, f. 
Petr. Promaulsis, idis, f. Cic. 


horticulteur, s. m. Celui qui 


s'occupe de }’art de cultiver 
les jardins. Voy. JARDINIER. 


horticulture, s. f. Art de cul- 


tiver les jardins. 


Hortorum 
cultus. Col. | 


hospice, s. m. {Arch.}) Lieu où 


l'on reçoit l’hospitalité. Hos- 
piium, u, n. Cic. Demeure 
hospitalière pour les pêlerins, 
les voyageurs. Xenodochium, 
ii, n. Cod. Jast. Directeur d’un 
—, æenodochus, 1, m. Cod. 
Just. Maison hospitalière pour 
des . infirmes, des malades. 
Voy. roPITAL. || (Spéc.) Etablis- 
sement hospitalier où l’on re- 
çoit des enfants, des infirmes, 
des vieillards. L’— des enfants 
trouvés, brephotropheum, i, n. 


Cod. Just. — des vieillards, 
gerontocomium, ü. n. Cod. 
Just. 


1. hospitalier, ière {bag lat. 
hospitalarius [« celui qui a la 
charge des hôtes -]), adj. Rela- 
if aux hospices et aux hé6pi- 
taux. ÂAospitalis, e, adj. À. 
Établissement —, voy. HôPITAL, 
HOSPICE. {| (Arch.) Subst. Un—- 
(un directeur, un administra- 
teur d'hôpital}, æenodochus, i, 
m. Cod. Just. 


2. hospitalier, ière, adj. Qui 


aimée à exercer l'hospitalité. 
Hospitalis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: hosp. domus. Cic. tellus. 
Plin). Accueil —, Aospitium, 
u, n. Cic. Recevoir un accueil 
tres —, liberalissimo hospitio 
utr. Cic. || (P. anal.) En pari. 
d'un dieu. Qui protège, qui 


gratuitement 


lis, e, adj, Cic. (cf. h, Juppiter. 
Crc.), 


hospitaliérement, adv. Avec 


hospitalité. Hospitaliter, adv. 
Liv. Voy. HOSPITALITÉ. 


hospitalité, s. f. Droit réci- 


proque de loger, en voyage, les 
uns chez Îles autres, ete. Hospi- 
talitas, atis, f. Cic. etc. (ex.: 
recte etiam a Theophrasto est 
laudata hospitalitas. Cic. [OfF. 
IT, 18, 64]); hospitium, ii, n. 
(ic. etc, (ex.: fœdus hospitii 
{< liens d’h. »]. Cic. mihi cam 
aliquo hospitium est, Cic. ou : 
intercedit. Cæs. hospitium cum 
aliquo facère., Cic. jungère. 
Liv. conjungëre. Cic. hospi- 
um denuntiäre [« rompre 
les liens d’h. »|. Liv.), D'—, 
hospitalis, e, ad]. Plaut. Cic. 
(ex.: hospitalis tessera. Plaut. 
h. sedes. Cic. [Leg. agr, ®, 17, 
L6]. À, mensa. Cic. |Verr. II, 
h, 22, k6]). Ils regardent com- 
me sacré le droit d'—, hospites 
violäre fas non putant. Cæs, 
4 (P. ext.) Libéralité ou cha- 
rité qu’on exerce en hébergeant 
un étranger. 
Hospitium, ii, n. Cic. (ex.: 
hospifium liberale. Cic. ali- 
quem hospitio accipère. Cic. ou 
excipère. Liv. hospitium præ- : 
bère alicui. Cic. aliquem hos- 
pitio invitäre. Cic. aliquem 
hospitio magni ficentissimo ac- 
cipère. Cic.). Celui qui donne 
l’—, hospes, itis, m. Cic. Voy. 
HÔTE. D’ —, hospitalis, e, adj. 
Cic. Vov. HOSPITALISER. Avec 
—, hospitaliter, adv. Liv. libe. 
raliter, adx. Liv. 


hostie, s. f, Victime offerte en 


sacrifice à Dieu. Hostia, æ, f. 
Cic. Voy. vicTime. || Fig. 
Poët. Victime (en général). 
Voy. vicrTime. 4 (Liture. chrét.| 
Pain mince, sans levain, des- 
iiné au sacrifice de la messe, 
L'—, Ïa sainte —, panis eu- 
charisticus.  Eccl. corpus 
Christi. Aug. hostia, æ, f. Du 
Cange. 


hostile, adj. Qui est inspiré 


par un ennemi. ÂAostilis, e, 
ad]. Liv. Înimicus, a, um, ad]. 
Cic. Infensus, a, um, adj. Cu. 
(cf. inf. animus. Cic. infensus 
in aliguem. Liv.). Infestus, à, 
am, ad]. Curt. Alienus, a, um, 
adj. Cic. (ex.: al. mens. Sall. 
alenissimi socii. Liv.). Etre 
animé de sentiments — à l'é- 
gard de la République, male 
ou pessimé sentire de re publi- 
ca. Cic. 


hostilement, adv. En enne- 


mi. Aostilem in modum. Cic. 
Hostiliter, adv, Cic. Inimicé, 
adv. Cic: Infensé, adv. Cic. 
Infestë, adv. Liv. 


hostilité (lat. post. hosthilitas. 


Cassiod.), s. f. Acte d’ennemi 
exercé par les troupes d'un 
Etat. Hostilia, ium, n. pl. Liv. 
(cf. hostilin facëre. Sall. au 
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dére. Liv. cœptäre. Tac.\. Les 
— ont commencé, bellum geri 
cœptum est. Liv. Commencer, 
ouvrir les —, initium facère 
armorum. Cic. Suspendre les 


—, mettre fin aux —, ab armis 
recedère. Cic. Les hostilités 
cessérent sur terre, terrestre 


constitié bellum. Liv. Voy. 
GUERRE. Disposition hostile. 
Animus inimicus ou infensus 
ou hostiis. Cic. Odium, ii, n. 
Cic. Inimicitiæ, arum, f. pl. 
Cic. (cf. sunt ou intercedunt 
inter eos inimicitiæ [e ils vi- 
vent dans un état d’h. »}. Cic.). 
hôte, hôtesse, s. m. et f. 
Celui, celle qui donne l'hospi- 
talité. Hospes, itis, m. f. Cic. 
Etre l'— de qqn, hospitio ali- 
quem accipère. Cic. Don offert 
à un —, donum hospitale. Cic. 
Bon visage d'— (bon accueil), 
voy. ACCUEIL. Hôtesse, hospita, 
æ, Î. Cic, % Celui, celle qui 
tient une hôtellerie, une au- 
berge. Voy. AUBERGISTE, HÔTE- 
LIER, Chambre d'—, cubiculum 
hospitale. Liv. hospitium, ü, 
n. Cic. Chambres d’—, hospi- 
talia, ium, n. pl. Vitr. Loger 
comme —, deversari, dép. intr. 
Cic. Fig. Compter sans son — 
(avoir une déception), Voy. DÉ- 
CEPTION.  (Arch.) Propriétaire, 
voy. ce mot. Celui, celle qui 
reçoit l'hospitalité. Æospes, ifis, 
m. || Cic. Celui qui est reçu à la 
table de qqn. Voy. comMMENSaL, 
CONVIVE. || Etre l’— de qqn, hos- 
piio ahcujus uti. Liv. Voy. 
HOSPITALITÉ. Loger chez qqn 
comme —, apud. äliquem di- 
verti. Liv, deversari apud alt- 
quem. Cic, Relatif à | —, d'—, 
hospitalis, e, adj. Cic. Liv. (ef. 
cubiculum. Liv. cædes. Liv.) 
Esclave, domestique chargé de 
recevoir les —-, servus ab ROsS- 
pitüis. Jct. Hôtesse, hospita, æ, 
f, Cic. {] (P. anal.) Les — des 
bois, des forêts (en parl. des 
animaux) Voy. HABITANT. {| 
Fig. Voy. HABITANT, DEMEURER, 
DOMICILE. % Celui qui vient 
loger, manger dans une hô- 
teilerie. Deversor,.oris, m. Cic. 
T(Arch.) Locataire.Voy. ce mot. 
hôtel (lat. hospitale, proprt. 
s chambre, lieu pour recevoir 
les hôtes »), s. m. Proprt. Mai- 
son où l’on trouve l'hospitalité. 
Hôtel-Dieu, voy. HÔPITAL, H0S- 
PICE. Maison où les voya- 
geurs trouvent la table et le 
logement. Voy. AUBERGE, HÔ- 
TELLERIE. 4 (P. ext.) Maïson où 
l'on habite. || Demeure im- 
portante d'une personna con- 
sidérable. Domus ampla, locu- 
bles, præclara ou nobilis. Cic. 
Ædes, ium, f. pl. Cic. Maître 
d'— (officier qui dirige le ser- 
vice de table}, éricliniarches, 
æ, m. Petr. (XXII, 6). friclinia- 
rius servus et absol. triclinta- 
rius, à, m. /nscr. {|| (Absoit.) La 
maison du roi. Domus regia, 
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Curt. 4 (P, anal.) Grand édi- 
fice servant à un établissement 
public. Ædes, ium, f. pl. Cic. 
— de ville (à Rome), curia, 
æ, Î. Cic. (à Athènes), pryta- 
neum, 17, n. Cic. Hôtel des 
Monnaies, Moneta, æ, f. Cic. 
hôtelier, ière, s. m. et f. 
Celui, celle qui tient une h6- 
tellerie. Voy. AUBERGISTE. € S. 
m. Moine chargé de recevoir 
et d’héberger les étrangers de 
passage. Xenodochus, 1, m. 
CÉ. 
hôtellerie, s. f. Maison où Îles 
voyageurs mangent et Iogent 
en payant. Deversorium, ü, n. 
Cic. Deverticalum, 1, n. Liv. 
Petite —, deversoriolum, 1, n. 
Cic. Descendre, loger dans une 
—, deversart, intr. Cic. diverti 
in tabernam. Plaut. Tenir une 
—, VOY. AUBERGE. 4 Corps de 
bâtiments d’une abbaye pour 
recevoir les voyageurs. Xeno- 
dochium, ü, n. Cod. Just. 
hotte, s. Î. Long et large pa- 
nier qu'on porte sur le dos à 
l’aide de bretelles. Sporta, æ& 
f. Mart. 
houage, s. m. Action de houer 
la terre. Fossura, æ, f. Col. — 
de [a vigne, pastinatio, ons, 
f. Col, 
houblon, s. m. Plante dont la 
fleur sert à fabriquer la bière. 
Lupus, 1, m. Plüin. 
houe, s. f. Outil de labourage 
à manche. Ligo., onis, m. Plin. 
Dolabra, æ, f. Col. Pall. Pas- 
tinum,1i, n. Col. Houe forte et 
pesante à deux fourchons, bi- 
dens, entis, m. Plin. Virg. 
Tl'erre remuée à la —, pasti- 
natio, onis, f. Col. pastinatum, 
1, nu. Col. Celui qui remus la 
vigne à Îla —, pastinator, orts, 
m. Col. Aug. Travailler, la- 
bourer à Ia —, voy. HOUER. 
houer, v. tr. Travailler (le sol) 
avec la houe. Pastinäre, +&r. 
Col. Plin. Rastro fodère ou 
simpl. fodère, tr. Cic. 
houëette, s. f. Petite houe à 
houer la terre. Sarculum, 1, n. 
Hor. 
houïille, s. Î. Voy. CHARBON. 
houle, s.f. Forte ondulation de 
la mer. Æstus, üs, m. flirg. 
houlette, s. f. Bâton de berger 
terminé par une pelle de fer. 
Pedum, 1, n. Virg. Pastorale 
baculum. Sil. Fig. Poët. La 
condition de berger, pastoralrs 
vita. Varr. 
houleux, euse, adj. Agité par 
la houle. Undosus, a, um, ad). 
Virg. Fluctuosus, a, um, ad). 
Plaut. Etre —, undäre, intr. 
Virg. horrére, intr. Virg. æs- 
tuüre, intr. Hor. Devenir —, 
horrescère, intr. Cic. fr. tu- 
mescère, intr. Virg. inhorres- 
cère, intr. Pacuv. Rendre —, 
exasperäre, tr. Liv. (VOY. HÉRIS- 
ser). Fig. Une assemblée —, 
tumultuosa contio. (ic. 
bouppe, 5. Î. Cime, faite d'un 


? 
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arbre s’épanouissant en bou- 
quet, Crista, æ, f. Plin. Apex, 
picis, m.Plin. || (P.anal.) Touffe . 
de plumes que certains oisoaux 
portent sur la tête. Voy. HuPPE 
|| Touffe de cheveux sur le de- 
vant de la tête, touffe de poils. 
Voy. Tourre. || Touffe de poils 
sur certaines graines, Apex, 
picis, m. Plin. 4 (Fig.) Assem- 
blage de bouts de fil, etc. en 
touffe. Fimbriæ, arum, f. pl. 
Plin, Aigrette surmontée d’une 
houppe de laine. Apex, picis, 
m. oerv. 
Rouppé, ée, adj. Qui a une 


houppe. {mbriatus, a, um, adi]. . 


Plin. Suet. | 
houppelande, s. f. Long vête- 
ment que les hommes mettaient. 
par-dessus les habits, ete. Pæ- 
nula, æ, f. Cic. Tac.. | 
houpper, v. tr. Mettre en 
houppes. Voy. FRANGER. 
houra, inter]. et s. m. Cri de 
guerre des soldats russes. Un 
—, pæan, anis, m. Liv. || P. 
ext. Alerte causée par une at- 
‘faque subite. Voy. ALERTE. 
hourdage, s. m. Ouvrage fait. 
en hourdant, hourdis. Kude- 
ratio, Onis, f. Vitr. 
hourder, v. tr. (Arch.) Munir, 
fortifier par des retranche- 
ments. Valläre, tr. Cæs. Voy. 
MUNIR, .RETRANCHEMENT,  (P. 
ext.) Construire en matériaux 
orossiers. Jarcire cæmentis. 
Plin. Tegère rudére ou ruderti- 
bus exstruëre. Vitr. || (Fig.) Un 
homme crotté et hourdé (qui 
a recu beaucoup d’éclabous- 
sures). VOy. ÉCLABOUSSER. 
hourdis, s. m. Maçonnage gros- 
sier fait en hourdant. Voy. 
HOURDAGE. | 
hourra, inter]. et s. m. Cri des. 
marins anglais en l'honneur 
d'un chef. 10 ! euohe ! || (P. ext.) 
Cri d’acclamation en l’honnenr 
de qqn. Voy. ACCLAMATION. 
hourvari. Voy. CHARIVARI. 
houspiller., v. tr.(Famil.) Mal- 
traitor (qqn) en le secouant. 
Depectére (aliquem). Ter. Veli- 
lère barbam alicui.: Hor. || (Fig.) 
Malmener (qqn) on lui faisant 
des reproches. Voy. RÉPRIMAN- 
DER. 
housse, s. f. (Arch.) Sorte da 
mantelet. Voy. MANTELET.4 Cou 
verture dont on revêt les meu- 
bles, etc. Stragulum, 1, n. Voy. 
COUVERTURE. 4 Couverture de 
cheval. Sitratum, i, n. Sen. 
Stramentam, 1, n. Cæs. Operi- 
mentaum equorum. Sall. Stra- 
qulum, 1, n. art. 
1.housser, v.tr. Epousseter avec. 
un balai de houx, Voy. ÉPous- 
sETER. || (P. ext.) Arch. — qqn 
. (le battre). Voy. BATTRE. 
9, housser, v. tr. Couvrir d’une 
housse: Sternère vestiméntis. 
Liv. 
houssine, s. f. Verge flexible 
pour faire aller un cheval, bat- 
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tre des meubles, etc. Flagel- 
lum, i, n. Phæd. 

houssiner, v. tr. Batire avec 
une houssine. Voy. ÉPOUSSETER. 
[ P. ext. — qqn (le battre). 

OV. BATTRE. 

| poussoir, s,. m. Balai de houx. 
Voy. BALAI. | | 

houssob, s. m. Arbrisseau voi- 
sin du houx. Chamæmuyrsine, 
es, f. Plin. Voy. FRAGON. 

houx, s. m. Arbre, toujours 
vert, armé de piquants. Acrifo- 
lium ou agrifolium, ti, n. Macr. 
Acrifolia arbor ou ilex. Plin. 
Ds bois de —, acrifolius et 
aquitolius, a, um, ad]. Cato. 
[| P. ext. Petit —, houx frelon. 
Voy. HOUSSON. 

hoyawu, 5. m. Petite houe pour 
déloncer les terrains. Rastrum, 
i,n. Virg. Ligo, onis, Ov. for. 
Petit —, rastellus, i, m. Varr. 
Col, Suet. 

huard, s. m. Aigle de mer. Voy. 
ORFRAIE. 

hublot, s. m. Petit sabord. Voy. 
SABORD. 

huche {bas lat. hutica), s. f, 
Grand coffre-de bois dans le- 
quel on pétrit le pain. Pisto- 
rium, ü, n. Inscr. 4 Réservoir 
à poisson. Voy. RÉSERVOIR. 
hucher (lat. pop. huccäre, tiré 
de l’adverbe, huc, ici), v. tr. 
(Arrh.) Appeler (qqn) en criant, 
en s:fflant. Clamore ou sibilo 
evocäre (aliquem). Pln. 

huchet, s, m. Cornet de chasse. 
Voy. coR, CORNET. 

huée, 8. f. Cri des chasseurs 
pour faire lever le loup, etc. 
Clamor, oris, m. Cic. (P. ext.) 
Cri de dérision contre qqn. Cla- 
mor, oris, m. Cie. (cf, aliquem 
clanoribus et conviciis et sibilis 
consectari. Cic.). Convicium, 
di, n. Cic. Acclamatio, onis, f. 
Go. Explosio, onis, f. Cæl. ap. 

ic. 


buer, v.tr.et'intr. || V.tr. Pour- 
suivre en criant {à la chasse, à 


la pêche), Excitäre clamore. 
Liv. || 
cris de dérision. Sibiläre, tr. 
Cic. Explodère, tr. Cic. Accla- 
mare (alicui). Cic. Ejicère, tr. 
Cic. (cf. cantorum ipsorum vo- 
cibus ejiciebatur. Cic.). Clamo- 
ribus et conviciis et sibilis (ali- 
quem) consectari. Cic. — (un 
acte), exsibiläre, tr. Suet. Etre 
hué outrageusement, sibilis 
conscindi. Cic. 4 V. intr. En 
parl. d’un oiseau de nuit, pous- 
ser son cri. Ululäre, intr. Virg. 
hui (lat. hodie), adv. (Arch.) Le 
Jour où l’on est. Hodie. Spéc. 
(Droit.) Le jour d’—, d'— en 
un mois. VOY. AUJOURD'HUI, JOUR. 
huile, 5. f. Substance grasse li- 
quide extraite de certains corps. 
Oleum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
oleum facère ou conficère. Varr. 
Col. oleum premèëre. Col.). Re- 
latif à l—, à —, d'—, olea- 
TIUS, à, um, adj. Varr. Cic. 
6tc, (ex.: vasa, torcula, molæ. 


ig. Accueillir par des 


* 
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Varr. dolia. Plin. cella [« ma- 
gasin »}. Cato. Cic.). Marchand 
d'—, olearius, ii, m. Plaut. 
(capt. 89). Col. (XIE, 50 [52], 
13). |] Servant à l'alimentation. 
Oleum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
oleum olivarum. Col. conditum 
[« vieille »]. Suet, viride [« frat- 
che »]. Col. Suct. cibarium. 
Ed.-Diocl. oleum fœtidam 
F« rance »|. Col. oleum purum. 
Col. sordidum. Col. oleum cor- 
ruptum. Col.). || Servant en 
médecine, en parfumerie, etc. 
Oleum, i, n. Plin. (ex.: amyg- 
dalinaum. Plin. amygdalis ama- 
ris expressum. Plin. laurinum. 
Plin. lentiscinum. Plin. rnarcis- 
sinum. Plin.) || Servant à lé- 
clairage. Oleum, i, n. Cic. etc. 
(ex. : instillare oleum lumint. 
Cic. oleam vivaum Îf« h. de 
naphthe »]. Grat. prov. oleum 
et operam perdëre. Plaut. ou 
et operam et oleum perdére. 
Cic. oleum flammæ ou igni ad- 
jicère [« verser de l'h. sur le 
feu »]. Hier.). || Dans les arts. 
Peinture à l’—, pictura quæ 
pigmentis oleatis (aliquid) de- 
pingit. À. Huile de cédre, ce- 
dras, ti, f. Hor. Ov. (cf, carmina 
linenda cedro. Hor.i. || Ser- 
vant aux cérémonies chrétien- 
nes. Oleum, i, n. Tert. Hier. 
(cf. unctio olet. Îlier.). 
huïler, v. tr. Enduire d'huile. 
Oleo ungère. Hor. ou perun- 
gère. Plin. Huilé, oleo perfu- 
sus, Virg.ou madens. Curt. ab- 
sol. unctus, a, um, p. adj. Cic. 
4 V.intr. Suinter l'huile. Voy. 
SUINTER. 

huilerie, s. f. Fabrique, ma- 
rasin, commerce d'huile. Olea- 
ria cella. Col. 

huileux, euse, adj. Qui est de 
la nature de l'huile. Oleaceus, 
a, um, ad]. Plin. Oleosas, a, 
um, ad]./Plin.Oleo similis. Plin. 
Qui semble frotte d'huile. 
Unctus, a, um, p. adj. Hor. 
Pinguis, e, adj. Plin. Ungut- 
nosus, a, um, adj. Plin. De- 
venir —, pinguescère, intr. 
Plin, 

1. huiïlier, s. m. Fabricant, 
marchand d'huile. Olearius, ii, 
m. Plaut. Col. 

2. huilier (lat. olearius), s. ra. 
Vase contenant les burettes où 
J'on met l'huile. Gemellar, aris, 
n. Col. (XII, 52, 10). 

huïs (lat. ostium), s. m.(Arch.) 
Ports extérieure de maison. 
Ostium, ii, n. Cic. etc. || Spée. 
(Droit.) Jugement à — clos, 
tacitum jadicium. Cic. 

huisserie, s. f. Boiserie de 
l'ouverture d’une porte. Fores, 
tum, f, pl. Vitr. 

huissier (lat. Ostiarius), s. m. 
 (Arch.) Portier, gardien de 
l'huis. Voy. PoRTIER. Au fém. 
(rare). Huissière, ostiaria, æ, f. 
Ambr. Fig. Voÿy. GARDIEN. 4 
(Spéc.) Officier chargé d’intro- 
duire chez un prince un haut 
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fonctionnaire. Admissionalis, 


is, m. Cod.-Theod. Le chef des 


, Mmagister admissionum, 
Cod.-Theod. Fonctions d'—, of 
ficium admissionis. Suet. Voy. 
AUDIENCIER, INTRODUCTEUR,  (P, 
ext.) Employé chargé du service 
de séance de certaines assem- 
blées. Silentiarius, ti, m. Cod.- 
lheod. Officier de justice, 
chargé de signifier les actes de 
procédure. Viator, oris, m. Cic. 
Præco, onis, m. Cic. [] {Arch.) 
Officier d'un magistrat. Apna- 
ritor, oris, m.Cic. Accensus, i, 
m. Cic. | 


Es 


huit, adj. et s. m. Adjectif nu- 


méral cardinal indéclinable. 
Sept plus un. Ocio, indécel, 
Cic. (ex.: cam cohortibus octo. 
Cæs. post octo menses. Cæs.): 
octoni, æ, à, adj. Cæs, Liv. 
(employé avec un nom qui n’a 
pas de singulier ou dont le 
pluriel à un sens différent du 
singulier, ex.: ocfonæ litteræ. 
Cic. ou au sens distributif : hu- 
das generis octont ordines ducti 
ternos inter se pedes distabant. 
Cæs.). De — syllabes, voy. oc- 
TOSYLLABE. Qui a — colonnes, 
octastylos,on,ad]j. Vitr. Sommes 
de — as, octussis, is, m. Hor. 
Attelé de — chevaux, ocfojagis, 
e, adj. Liv. Porté par — hom- 
mes, Octophoros, on, adj. Cic. 
Litière à — porteurs, octopho- 
ron et Octaphoron, 1, n. Cic. 
Mart. Membre d’un coilese de 
— personnes, OC{OviT, viri, M. 
Inscr. — fois, octies et octiens, 
adv. Cic. — fois plus grand, 
octuplicatus et octiplicatus, a, 
um, adj. Liv. octo partibus 
major. Cic. Répété ou redoublé 
— fois, octies repettus ou fac- 
tas. Cic. octuplus, a, am, adj, 
Cic. Somme — fois plus grande, 
octuplum, 1, n. Cic. (cf. dam- 
nari octapli. Cic.). Interêt de 
— pour cent, bes, bessis et bes- 
sis, is, m. Cic. LE fenus erat 
factnm bessibus [+ l'intérêt était 


monté à b. pour cent r»]. Cic.). 


— et demi, octo et dimidius. 
Liv. octo et semis. Liv. Dix- 
huit, decem et octo. Hirit. duo- 
deviginti. Cic. Huit cents, oc- 
linyenti, æ, a, adj. Cic. Par — 
cents, chaque fois — cents, 0C- 
tingent et octingenteni, &, &, 
adj. Priec. Composé de — cents 
unites, ocfingenarius, &, um, 
adj. Farr. Prise. — centième, 
oclingentesimus, &, um, ad]. 
Cic. — cents fois, octingenties, 
adv. ÂMaré. Vopisc. — mille, 
octo ou octona millia. Liv. 
Tous les — jours, ocfavo quo- 
que cie. (ic. Ellipt. D’aujour- 
d'hui en — {au huitième jour); 
VOY. SUITAINE. [| Au sens ordi- 
nal. Huitième, Au livre —, 
octavo libro et simpl. océavo. 
Aus. Voy. nxutTièue. 4 Nom de 
nombre indéclinable. Le nom- 
bre huit. Octas, adis, f. Mart.- 
Cap. 


| 
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huitaine, s. £, Réunion de huit 
objets de même espéce. Tra- 
duire par fermé ou ferë octo. 
]| (Spé Durée de huit jours. 
cto dierum spatium. Cic. Dans 
une -—, post hosce octo dies. 
 Cic. (Être remis) à —, ad ou 
in octavum diem. Cic. 
huitième, ‘adj. et s. m. || Ag- 
jectif numéral ordinal. Qui 
vient immédiatement après le 
septième. Ociavus, a, um, adj. 
Cic. Pour la — fois, octavum. 
Liv. Soldats de Ia — légion, 
octavanus, 1, n. Mela. Plün. 
S,. m. Une des parties d'un 


tout divisé en huit parties éga-- 


les. Octava pars. Cic. Droit de 
—, et, absolt. — (impôt), octa- 
varium, it, n. Cod.-Jusé. | 
huitièmement, adv. En hui- 
tième lieu (dans une énuméra- 
tion). Octavo. Cassian. 

huître, s. f. Mollusque acéphale 
qui vit dans la mer. Ostrea, æ, 
f. Cic. et ostreum, i, n. Lucil. 
Varr. Sen, Relatif aux —, d’—, 
ostrearius, a, um, adj. Plin. 
Abondant, riche en —, ostreo- 
sus et ostriosus, &, um, adi. 
Priap.Banc d'—, ostrearium, ü, 
n. Plin. Pare à —, ostrearum 
vivarium. Plin. ostrearium, ui, 
n. Macr. Marchand d’—, os- 
trearius, ii, m. Thes. nov. lat. 
Couvert de croûtes comme une 
écaille d’—, ostreatus, a, um, 
adj. Plaut. || Fig. Personne 
stupide, Voy. STUPIDE, 

huîtrier, s. m.Marchand d’hui- 
tres. Ostrearius, ii, m. T'hes. 
nov. lat, || Adjectivt. L'in- 


fremunt. Liv); mortalis, e 
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divinæ]. Cic. humanum est av. 


l'Inf.]. Cic. subst. n. pl. divina 
atque haumana promiscaa ha- 
bêre. Cic. humana miscére di- 
vinis. Liv. humana [« Les fai- 
blesses humaines »] éransferre 
ad deos, divina ad nos. Cic. 
deos non humana neglegère 
ad]. Cic. etc. (ex. : quid in iis 
mortale el caducum, quid di- 
vinum æternumaque sit. Cic. 
(Leg. I, 23, 61]. voy. morTeL). 
Nature —, humanitas, atis, 
f. Cic. (cf. Rosc. Am. 92, 63: 
Flacc. IT, 2h; Tuse. IV, 14, 32: 


EiC. VOY. HUMANITÉ, Respect 
—, frontis infirmitas. Sen. 
hominum  verecundia. A. || 


(Spéc.) Qui a de la sympa- 
thie pour l’homme. Huma- 
nus, &, Um, ad]. Cic. etc. 
(s'opp. à inhumanus, ex.: R. 
erga aliquem. Cic. homo hu- 
manissimus. Cic. on dit aussi 
hominibus ou humano generi 
amicus, Cic.). Sentiments —, 
Bumanitas, atis, f. Cic. (ex.: 


nec potuisse te non commoveri | 


[viri amicissimi mortel nec 
fuisse id humanitatis tuæ. Cic. 
[am. 2, 8 humanitatem om- 
nem exuimus. Cic. [Att. XIII, 
9, 1]). Si vous aviez des senti- 
ments —, si homo esses. Ter, 
Voy. DOUX, CLÉMENT. 4 S, m. 
Dans le style élevé fau pur.) 
Les —, mortales, ium, m.p 
Cic. etc. (dans Cicéron rare et 
toujours avec omnes, multi, 
cetert, etc., dans Salluste et 
dans T.-Live, plus librement). 
Voy. HOMME. 
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maine, umanitas, atis, f. 
Cic. ebc. {ex.: magna est vis 
humanitatis. Cic. [Rosc. Am. 
22, 63]. communis humanita- 
is jure. Cic. [Flacc. II, 24]. 
gaædam autem humanitatis 
quoque. habent primam .spe- 
ciem. Cic. [Tusc. IV, 14, 39]. 
id quod est humanitatis tuæ 
[« ce que tu dois à ton h. »] Cic. 
humanitatem omnem exuëêre. 
Cic. [Lig. 5, 14]. on dit aussi 
natura ou condicio humana. 
Cic.). Payer le‘tribut à l’— ({c.- 
a-d. mourir), mortalitatem ex- 
Plère. Tac. Si je dois payer 
mon tribut à l'—, si quid hu- 
manitus mihi acciderit. Cic. si 
in me quid humanti evenerit. 
Sail, fr. (c.-àä-d. succomber à 
qq. faiblesse), humanæ imbe- 
culitatis esse particinem. Cic. 
1 Le genre humain. {umanum 
(ou hominum) genus. Cic. Gens 
umana. Cic. (Fin. V, 93, 651. 
Universüm genus humanum. 
Cic. Omnes ou cuncti mortales. 
Cic. À Sympathie pour les mal- 
heurs des hommes {yoy. cow- 
PASSION). ÆHumanitas, atis, 
f. Cic, etc. (ex.: omnem huma- 
nitatem abjecisse. Cic. sensum 
omnem humanitatis ex animo 
amittère. Cic. [Rosc. Am. 53, 
154] . natura tibi dedit, ut 
humanitatis non parum ha- 
beres. Cic. vVOy. aussi HUMAIN, 


AVEC ——, VOY. HUMAINEMENT. 
Qui n'a aucune —, voy. :N- 
HUMAIN. Etude des lettres 


classiques. Studium liberalium 
doctrinarum. Cic. Voy. ausssi 
CLASSIQUE. 


dustrie huîtrière, vOy. OSTRÉI- 
CULTURE. 

hulot, s. m. Voy. HUBLOT. 
humain, aine, adj. ot s. m. || 


humantin, s. m. Sorte de 
squalé. Voy. SQUALE. 
humble, adj. Qui s’abaisse vo- 


humainement, adv. D'une 
maniére humaine. Humano 
modo. Cic. Etre — impossible, 


Adj. Qui caractérise l’homme 
en général. HUMANUS, à, UN, 
adj. Cic. etc. (ex.: vita humana 
Cic. humana natura. Cic. ge- 
nus humanum. Cic. h. facies. 
Cic. res humanæ. Cic. humana 
hostia. Cic. h. vox. Liv. fr. 
Plin. conspectus ab utraque 
acie aliquanta humano visu 
augustior [« à sa vue l'une et 
l’autre armée crurent avoir af- 
faire à un être plus qu’h.»]. Liv: 
voluptas humanissima [« vrai- 
ment h, »,c.-G-d. « vraiment di- 
gne d’un homme »]. Cic. [Ac. II, 
h1, 127]. on emploie aussi le 
génit. pl. hominum cf. homi- 
num genus. Cic. hominum vi- 
tia et errores. Cic. sanguis ho- 
minum. Cic. et humani corporis 
sanguis. Cic. caro hominum et 
caro humana. Cic. subst. Au- 
manum, à [« l'humain »|, n. 
Ter. Sall, si in Pompejo quid 
humani evenisset. Sall. fr. hu- 
mana |. choses inhérentes à la 
condition h. »]. Cic. ferre ha- 
mana. Cic. omnia humana to- 
lerabilia ducère. Cic.). || (Spée.) 
Par opposition à « divin ». Hu- 
manus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : res humanæ [opp. à res 


humanisme, S. 


supra humanam potentiam es- 
se. Justin. Etre — incompré- 
hensible, kumant ingenit mo- 
dam transire. Cic. [| Avec hu- 
manité, bonté. Humanë, adv. 
Cic. Hamanuter, adv. Cic. 


humaniser, v. tr. Revêtir de 


la nature humaine, Humanita- 


tem (alicui) induëre. Cic. S—, 


humanitatem ou hominem in- 
daëre. Cic. Mettre à la portée 
de l'homme. Ad hominum in- 
telligentiam accommodäre.Cic. 
Humanise, ad hominum intel- 
ligentiam accommodatus. Cic. 
“ Animer de sentiments hu- 
mains. Ad humanitatem in- 
formäre. Cic. S'—, mitiore fieri 
animo. Liv. Voy. CIVILISER. 

m. Ensemble 
des doctrines des humanistes 
(de la Renaissance), Siudia hu- 
manitatis. | 


humaniste, s. m. Celui qui en- 


soigne ou étudie les humanités. 
Studiosus litterarum elegantio- 
rum. A. Qui humanitatis stu- 


dia profitetur. À. 


humanitaire, adj. Qui inté- 


resse le bien-être de l’huma- 
nité., VOy. PHILANTHROPIQUE. 


humanité, s. f. La nature hu- 


Jontairement. Submissus, à, 
um, p. adj. Cic. etc. (s’opp. à 
elatus, à fortis, ex.: animo esse 
submisso. Cic. civitates recenti 
calamitate submissiores. Iirt. 
[B. G. VIII, 31, 2]. voy. AUMBLE- 
MENT, HUMILITÉ), dEMISSUS, à, 
um, p. ad]. Cic. Hor. (ex.: de- 
misso animo. Cic.[Mur. 40, 87]. 
multum demissus homo. Hor. 
[sat. TI, 3, 57]. employé surt. par 
Cic. en pari. de l’orateur: ora- 
tor demissior [opp. à audax|. 
Cic.)}; modestus, à, um, ad]. 
Cic. etc. (voy. mMopestTe). Etre 
—, nihil sibi sumére. Cic. De- 
venir -—, animum contrahère, 
Cic. se submittère. Cic. || (En 
parl. des choses qui marquent 
l’abaissement volontaire.) Sub- 
missus, a, um, p.ad].Cic. etc. 
(ex.: submissa oratio [« style »], 
Cic. [de Or. IL 43, 188)); de- 
missusS, 4, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: demissus sermo. Cic.); 
supplex, adj. Cic. etc. (ex. : 
sapplicia verba [+ d’h. prières »]. 
Cie. voy. SUPPLIANT). || (Par 
ext.) Qui s’abaisse volontaire- 
ment devant les autres, Sub- 
missus, a, um, p. ad]. Cic. Sub- 
jectus, a, am, p. ad]. Cic. Votre 
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Varr.;on ditaussiplenus aquæ, 
Cic.); uvidus, à, um, adj. 
Plaut. Col. (ex.: yestis. Plant, 
vesiimenta. Hor.); udus, a, 
um, ad]. Virg. Hor., Plin, (ex.: 
‘udum linteolam. Plin. udi ocu- 
li. Ov.); uliginosus, à, um, 
adj. Varr. Plin. (ex.: ager. 
Varr. locus. Varr. terra. Plin.). 
— de rosée, roscidus, a, um, 
adj. Varr. (ex.: r. herba. Varr.\, 
Tout —, madidus, 4, um, 
ad], Cic. (ex.: fasciculus litte-' 
rarum tolus aquü madidus.Cic. 
(Q. fr. Il, 10, 4]). Etre —, hu- 
mére, intr. Ov. (met. X, 509 : 
cf. au part. adj. humentes f[.h, 
de jarmes »] oculi. Ov. on dit 
plutôt en prose, hurnidum esse, 
Cic.). Etre tout —, madère, 
intr. Cic. etc. (ex.: natabant 
pavimenta mero, ÉvaCr 
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l’humérus. (Traduire par le gén. 
humeri.) | 
humérus, s. m. Os supérieur 
du bras. Humerus, i, m. Cels. 
humeur, 8. f. (Anc.) Liquide. 
Humor, OriS, m. Cic. Virg. 
Hor. (voy. LIQUIDE). Faire pren- 
dre — à qqch. VOoy. HUMECTER. 
f Liquide qui se trouve dans 
un corps organisé. Humor, 
oris, m. Cic. etc. (ex.: ef hu- 
morem et calorem, qui est {u- 
sus in corpore. Cic. [N. D. II, 
1h, 3h]. nares humorem sem- 
per habent. Cic. humorits e cor- 
pore effluvium. Plin. au plur. 
nimis concreti humores. Cic.); 
pituita, æ,f. Cato. Cic. Cels. 
(ex. cum pituita redundat. Cic.). 
| (Par ext.) Humeurs viciées con- 
sidérées comme causes de diver- 
ses maladies. Sanïies, el, Î. 
Cato. Cels, Sen, (ex.: santes 
est tenuicr [sanguinel. Cato. 
antiqui medici nesciebant sa- 
niem eémitltère. Sen. si aures 
manent sanie.Plin.); tabumi, i, 
n. Virg. Quint. (ex.: expressum 
dentibustabum. Quint.|decl.1?, 
9}; virus, i, Plin. (IX, 157). 
froides, voy. SCROFULES. (Par 
ext.) Tempérament, caractère. 
Affectio, onis, Î. Cic. etc. ex.: 
affectio animi. Cic. ou ajffectio. 
Cic.); affectus, üs, m. Cic. 
(ex.: affectus animu. Cic.);, ma- 
teria, æ, f. Cic. (ex.; fac fuisse 
in eo M. Catonis materiam [ou 
materiem] et indolem. Cic. 
[Verr. Il, 3, 68, 160]). Bonne —, 
alacritas où animi alacritas. 
Cic. — noire, bilis, is, f, Cic. 
— revêche, difficultas, atis, f. 
(ic. — farouche, diritas, atis, f. 
Cic. (opp. à comitas). — belli- 
queuse, ferocia, æ, Î. Cic. pu- 
gnacitas, atis, f. Sen. Tac. — 
gale, lascivia, æ, Î. Cic. — cha- 
gerine, morositas, atis, f. Cic. 
Mauvaise —, sitomachus, 1, m. 
Cic.iracundia, æ, f. Cic. Absol. 
Prendre de l'—, stomachari, 
dép. intr. Cic. (voy. DÉPITER, 
-.FACHER). Avec — , stomacho- 
sius. Cic. (Att.X,5, 3). || (Spéc.) 
Arch. Gaîté originale. Voy. au- 
MOUR. 
humide, adj. Qui tient de la 
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tres — serviteur, fui deditissi- 
mus ou observantissimus. Cie. 
« De condition inférieure. Hu- 
milis, e, adj. Cic. etc. (s opp 
a honestus, opulentus, ex.: Au- 
milibus parentibus natus. Cic. 
[am. 17, 90].humuli fortunä or- 
fus. Liv. humili atque obscuro 
loco natus. Cic. [Verr. II, 5, 70, 
181]. hamillimus de plebe. Liv. 
humiles et obscuri homines. 
Cic. au plur. subst. humiles 
[opp. à honesti]. Quint. [opp. à 
sublimes]. Phæd. humiliores 
opp. à superiores]. Quint.) ; 
tenuis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
tenue oppidum. Cic. tenut loco 
ortus. Liv. qui tenuioris ordi- 
nis erant. Cic. tenues homines. 
Cic. plur. subst. fenuiores {[opp. 
à principes]. Cic.). 
humbhilement, adv. D'une ma- 
nière humble. Demisse, adv. 
Cic. etc. (ex.: suppliciter de- 
misséque respontlère. Cic. sup- 
pliciter ac demissé commen- 
däre alicui alicujus salutem. 
Brut. ap. Cic. hæc quam de- 
mississimé et subjectissimëé ex- 
ponit. Cæs.); submisseé, adv. 
Cic. (ex.: monent ut, quanto 
superiores simus, tanto nos 
geramus submissius. Cic. [OfF. 
Il, 26, JM}; subjecté, adv. Cæs. 
fe. superl. subjectissimé. Cæs. 


rietes. Cic. [Phil, %, 41, 1051. le 
part. est adj. cf. erant maden- 
tes cincinnorum fimbriæ. Cic. 
Pis, 11, 25]). Devenir —, hu- 
mescére, intr. Virg. Plin. (cf. 
Virg. [G. TITI, 1171. Pin. [XVII, 
107 |. opp. à siccescère. Plin. 
[XVITI,359]. Plin. 3. lpan, 1.73, 
L |. en prose on emploie plutôt 
humidum. fierti, Cic.\. Devenir 
tout —, permadescére, intr. 
Col. (le simple madescère à la 
même sens, cf. Cels. Quint. 
Rendre —, madefacére, tr. 
Cic. Virg. Col. Plin. Suet. 
(voy. MOCILLER). | 
humidement, adv. D’une ma- 
nière humide. Humide, adv. 
Plaut. Hurudo ou uliginoso lo- 
co. Col. ou in hkumido. Curt. 
humidité, s. f. Etat de ce qui 
est humide. Humor, oris, m. 
Cic. (N. D. IT, 6, 18); Hhumi- 
dum, i, n. Sen. {au plur. hu- 
ruda. Cic. |Tusc. I, 17, 401); 
mador, oris, m. Sail. (hist. 
fragm. I, 26); sudor, oris, 
m. Lucr. Sen. Plin. (ex.: sudor 
lapidis. Sen.); UVOT, Oris, In. 
Varr. {L. L. V, 104 — (du 
soÏ), aligo, ginis, f. Varr. Col. 
— qui se dépose (sur qach.), 
aspergo, inis, f. Cato. Plin. 
(ex.: neque aspergo nocebit. 
Cato [r.r. IR]. iofi aspergine, 
gelu pruinisque rampuntar in 


TB. C. I, 84, 51); obnoxie, adv. 
iv. (ex. : obn. sententias di- 
cère. Liv. [III, 39, 1)); suppli- 
citer, adv. Cæs. Cic. Liv. (ex.: 
suppliciter demisséque respon- 
dére, (Cic. preces suppliciter 
admotæ.Curt.); tenuiter, adv. 
Ter. (ex.: t. vivère. Ter.). 
bumectant, ante, adj.(Médec.) 
Qui humecte les organes. Hu- 
mectans, antis, p. adj. Col. 
- Substantivt. Des —, voy. rA- 
FRAÎCHISSANT. | 
humectation (lat. post. hu- 
mectatio. Cæl.-Aur, Cassiod. 
Isid.}, s. Ï. Action d’humecter, 
résultat de cette action. Voy. 
HUMECTER. 
humecter, v. tr. Rendre hu- 
mide, ZZamectäre, tr. Virg. Col. 
Voy. ARROSER, BAIGNER, MOUIL- 
LER. S'—, humére, intr. Ov. 


humescère, intr. Plin. Humecté, 
. VOY. &UMIDE. || (Spéc.) (Médec.) 
Relâcher. Mollire, tr. Cels. [| 
Pop. Rafraîchir en buvant. S'— 
le gosier, madëre vino. Plaut. 
Sen. ou mero. Plaut. Tib. Qui 
s'est humecté fortement le 20- 
sier, Mmadidus, a, um, adj. 
Plaut. 

humer, v. tr. Aspirer pour ava- 
ler. Haurire, tr. Liv. Plin, — 
un œuf, exsorbère ovum. Cato. 
— l'air, ducère spiritum nari- 
bus. Varr. || (Par anal.) As- 
Pirer pour sentir. Voy. ASPIRER, 
FLAIRER, SENTIR. || Fig. — J’en- 
cens de la flatterie. Voy. Aspr- 
RER, RESPIRER. 

Buméral,  ale (bas lat. hume- 
ralis), adj. Qui a rapport à 


nature de l’eau. Humidus, à, 
um, ad]. Cic. Virg. (ex: R. 
regna. Virg. humida maria. 
Virg. natura humida alicujus 
rei.Cic. subst: humidum [.l’hu- 
mide»], Cic.). % Chargé de 
substance aqueuse, Humidus, 
a, un, adj. Cic. etc. (s’opp. à 
aridus, siccus, ex.: h. materia. 
Cæs. ignem ex lignis viridibus 
aique humudis facére.Cic.[ Verr. 
IX, 1, 16, 251. regiones humidæ 
aridæque. Sen. humidiussolum. 
Col. humidissimus ager. Varr. 
hüumidissimi venti. Vitr. subst. 
hüumidum, i, n. Curt. [cf. cas- 
tra in humido locare. Curt.|. 
humida, n. pl. Cic. [Tuse. I, 17, 
h0)); humectus, a, um, adi. 


Cato. Varr. (ex.: h. locus. Cato.! 


testas. Plin. {XXXVI, 1671). 


humiliant, ante, adi. Qui hu- 


milie./ndignus, a, um, adj. Cic. 
Contumeliosus, a, um, ad]. Cic. 
Voy. AVILISSANT, DÉGRADANT, 
DÉSHONORANT, HONTEUX. 


bumiliation (lat. post. hAumi- 


hatio. Hier.), s. f. Action d'hu- 
milier. Castigatio, onis,fî 
Cic. (ex.: afficère aliquem cas- 
digatione ét castigationibus. 
Cic.); contumelia, &æ, f. Ci. 
etc. {(ex.: contumeltis obnoæius. 
Plin, 7. Suet. c. mea le qui 
m'est imposée r|. Cic. an esse 
ulla major aut insignitior c. 
potest, quan... Liv. accipêre 
tantam contumeliam. Cic. ar- 
Cére ferro eam contumellam. 
Liv. imponère alicui contume- 
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Jias. Cic. perferre omnes indi- 
gnitates contumeliasque. Cæs. 
. vexäre aliquem omnibus con- 
tumeliis. Cic.}. 4 Etat de celui 
qui est humilié. Humilitas, 


atis, f. Cic. etc. (répond au grec 


1UTEL/WO EE). 
humilier (lat. post. Aumiliüre. 
Eccl.}, v. tr. Rendre humble. 
Alicujas  spiritus 
Cic. Frangére aliquem el com- 
minuëre. Cic. $’ —, se ou ani- 
mam submittère. Cic. submissë 
se gerère. Cic. comprimèëre ani- 
mos suos. Cic. S$' — devant 
qan, se submittère alicui. Cic. 
supplicaäre alicut ou supplicem 
esse alicui. Cic. T Rabaisser 
d’une manière blessante. Con- 
tumeliosé agère cum aliguo. 
Cic. Voy. RABAISSER. 
humilité (lat. eccl. humilitas), 
8, f. Abaïissement volontaire. 
Animus submissus ou demis- 
sus, Cic. Faire preuve d’—, 
montrer de Î’ —, submissë se 
_gerèére. Cic. Avec —, submissë, 
adv. Cic. 
humoral, ale, adj. Qui a 
rapport aux humeurs du corps. 
Humidus, a, um, adj. Veg. 
humoriste, s. m. (Arch.} Celui 
qui est d'humeur fâcheuse. Voy. 
HUMEUR, CHAGRIN, MOROSE, || Âd- 
jectivt. Voy. les mêmes mots. 
4 Celui qui a de l'humeur. Fa- 
cetus, a, um, adj. Cic. Un écri- 
vain —, lepidus scriptor. Cic. 
humoristique, adj. Qui est 
caractérisé par humour. Festi- 
vus, a, um, adj. Cic. Facetus, 


a, um, adj. Cic. Plaisanteries, | 


moqueries —,; VOy- HUMOUR. 
Façons —, lepos, oris, m. Cic. 
Traiter un sujet d’une manière 
—,quädam hilaritate consper- 
gère aliquid. Cic. Écrivain —, 
VOY. HUMORISTE. 

humour, s. m. Gaîté phlegma- 
tique parfois assaisonnée d'iro- 
nie, Facetiarum lepos. Cic. 
ou lepos in jocando. Cic. (de 
Or. I, 7, 27). 
‘humus, s. m. Terre végétale. 
Humus, i, m. Col. 


hune, s. f. Plate-forme élevée 


en saillie autour d’un mât. 
Corbis, is m. et f. Gs, Specula 
nautica. À. Du haut de la —-, 
de malo. Liv. (cf. jussus € nuu- 
ficis unus escendère in malum, 
ut specularetur, quam tenerent 
regionem. Liv. [XXX, 95, 11). 
hunier, s. m. Mât portant une 
hune. Maälus, i, m. À. || (P. 
ext.) Voile du mât de hune. 
Supparum, 1, n. et SUPParus, 
i, m. Sen. Dolo ou doion, ons, 
m. Liv. 
}. huppe, s.f. Genre de passe- 
reau qui porte sur la tête une 
_touffe de plumes. Upapa, æ, Î. 
_Varr. Plin. ÆEpops, opis, m. 
Virg. Ov. 
4. huppe, s. f. Touffe de plu- 
mes sur la tête de certains oi- 
seaux, Crista, æ, f. Ov. Phn. 
Apex, picis, m. (cf. plumeus 


reprimére.. 


hurlement, 


hurier, v. 


HYA 


apex.Plin.).— des poules d’Afri- 


que, galea, æ, f, Col. || Fie. 
Rabattre la — à qqn (le mor- 
tifier), Voy. MORTIFIER. 
huppé, ée, adj. Qui porte une 
huppe. Cristatus, a, um, adj. 
Ov. Plin. (cf. cr. aves. Mart.). 
Les oiseaux seuls sont —, 
in capite non nisi in volucri- 
bus apices. Plin. Alouette —, 
cassita, æ, f. Gell. || Fie. (Fa- 
mil.) Haut placé. MWobulis, e, 
ad]. Cic. Insignis, e, adj, Cic. 
hure, s. f. Tête hérissée. Com 
hirsutæ.Ov.Curt.ou hiriæ.Curt. 
Voy. HÉRISSÉ. || (P. anal.) — de 
sanglier, apri Caput. Virg. apru- 
gnum sinciput. Metell., pontif. 


_ ap. Macr. (sat. III, 13, 2, 9). 


aprugnum caput, DD. Hures 
de cochon, sincipita verrina. 
Plin. — fumée, sinciput fumo- 
sam. Pers. “ Grosse brosse dite 
aussi tête de loup. Voy. Loup. 


hurlant, ante, adj. Qui hurle. 


Ululans, p. adj. Cic. 
s. m. Action de 
hurler. Ululatus, üs, m. Virg. 
Plin. || En pari. de l’homme. 
Ululatus, üs, m. Cæs. Ov. Tac. 
(cf. ululatum tollère. Cæs.}. — 
funébre, ululatio,onis,f. Inscr. 
intr. En parl. du 
—oup, du chien, etc. pousser 
des cris stridents. Ululäre, 
intr. Virg. Ov. ( cf. luporum 
estululäre. Suet. fr.). Ululatus 
edère. Plhin. || Loc. prov. — 
avec les ioups (faire comme 
ceux avec qui on vit}, CUM in- 
santentibus insanire. Peir. 4 
(P. ext.) En pari. de l’homme. 
Ululatum tollère. Cæs. || Crier 
fort. Vociferari, dép. intr. Cic. 
hurleur, 5. m.etf. Voy. HUR- 
LANT. | 
hurluberlu et (arch.) hurlu- 
brelu, s. m. Personne extra- 
vagante et adjectivé. extrava- 
gant. VOy. EXTRAVAGANT. 


huron, s.m.(Famil.}Individu 


grossier et malotru. Voy. GROs- 
SIER, MALOTRU. 
hurrah. Voy. HOURRA. 
hussard, s. m. Soldat de ca- 
valerie légère. Voy.zÉéGEr. Loc. 
adv. À la hussarde, voy. BRUS- 
QUEMENT.. | 
hutte, s. f. Petite cabane gros- 
sièrement faite. Casa, æ, Î. 
Hor. Veg. Tugurium, ü, n.(Cic. 
Huttes de nomades, magalia, 
jam, n. pl. Sall. Virg. mapa- 
lia, tam, n. pl. Sail. Liv. Hutte 
souterraine, 
pl. specubus), m. Virg. 
hutter, v. tr. (Arch.} Abriter 
sous .une hutte. VOy. BARAQUER. 
hyacinthe, s. m. et Î. (Arch.) 
Jacinthe (fleur et pierre pré- 
cieuse). Hyacinthus, 1,m. Virg. 
Plin. De couleur d'—, hya- 
cinthinus, a, um, aûj. Pers. 


Vop. Qui a la couleur de l —,. 


huacinthizon, ontis (acc. pi. 
D hÉaS), adj. Plin. (XXXVI, 63). 
| (P. ext.)Étoffe couleur de ja- 
cinthe. Un drap—, hyacinthina 


specas, us (ADL.: 
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_læna. Pers. (1,32). hyacinthina 
vestimenta. Hier. Un manteau 


_d’ —, hyacinthinum pallinm. 


Vaig. De la soie d' —, hyacin- 
thus, 1, m. Vulg. 
hyalin, ine, adj. Qui rappelle 
le verre par sa transparence, 


Hyalinus, a, um, adj. Mart- 


Cap. 

hybride (lat. hybrida. Plin. 
[VIIT, 213]. adj. Qui provient 
de deux espèces différentes. £x 
diverso genere natus. Cic. Fis. 
.(Gramm.) Mot — (formé d’élé- 
ments appartenant à deux 
langues), sémimixtum vocabu- 
lum. À. e duabus lingais com- 
positum verbum. 54. biforme 
 vocabuium. À. Mot — (moitié 
latin, moitié grec), semigræ- 


cum verbum. À. 


hydragogue, adj. Qui fait sor- 
tir les sérosités épanchées dans 
les cavités, {ydragogos, on. 
ad]. Cæl.-Aur. Aguiducus, à, 
um, ad]. Cæl.-Aur. Les médi- 
-caments —, et (substantivt.) 
les —, hydragoga medicamina. 
Cæl.-Aur., (Chron. IT, &, 119). 
Voy. DIURÉTIQUE. 
hydraulique, adj. Relatif'aux 
mouvements de l’eau dans des 
tuyaux, dans des corps de pom- 
pe. luydraulicus, a, um, ad]. 
Viér. (cf. k. machinæ. Vitr. or- 
gana.). Cato. Plin. [VII 1%] 
Suet. [Ner. LÔ, 1]. mm. rota. 
Cato.). Aguarius, a, um, ad]. 
Pompe —, antliä, æ, f. Orgue 
—, hydraulus, i, m. Cic. Viér. 
Sons de l’orgue —, joueur d’or- 
gue —, hydraules, æ, m. Peir. 
Suet. || Substantivt. au fém. 
Partie de la physique qui traite 
des lois des mouvements des 
liquides. Æydraulica ars. À. || 
(P. ext.) Relatif ä l’eau. Aqua- 
rius, à, um, ad]. Cato. Voy. 


EAU. 
hydre,s. f. (Mythol.}— de Lerne 
(serpent à sept têtes), Aydra 


_Lernæ et simpl. hydra, æ, Î. 


Varr. Lucr. Hor. De |’ —, hy- 
dræus, a, um, adj. Mart. {| 
Fig. Monstrum, 1, n.Cic. LEErT- 
na ou semper renûascens où 
reviviscens pestis. À. 
hydrocèle, s. f. Tumeur du 
tissu cellulaire du scrotum, etc. 
Hydrocele, es, {. Mart. 1h. 
Prisc. Qui est atteint d'une -—, 
hydrocelicus, a, um, ad). Plin., 
hydrodynamique. Voy. nv- 
DROSTATIQUE. . 
hydrographe, s. m. Celui qui 
est versé dans la science de 
l'hydrographie. Aguarum . des- 
criptionis ou describendarum 
peritus (homo). À. 
hydrographie, s. fÎ. Science 
qui à pour objet la description 
des cours d’eau et des mers. 
Agaarum descriptio. À. 
hydromancie, s. f. Divination 
par le moyen de l’eau. Hydro- 
manta, æ (acé. an), f. Pln, 
Aug. Celui qui pratique l—, 
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hudromantis,m. Serv.cd Virg. 

n. III, 3959). | 

‘hydromel, s. m. Breuvage fait 

de miel dissous dans f'eau. 
Hydromeli, itis, m.et hydro- 
mel, mellis, n. Plin. Mulsa 
agua. Col. Plin. — vineux, 
muilsum, 1, n. Cic. 

hydrophobe, ad]. Qui est at- 
teint d'hydrophobie. Hydro- 
phobus, a, um, adj. Pln. 
Lymphaticus, a, um, adj. Hier. 
Substantivt. Un, une — agui- 
fuga, æ, m. et f. Cæl. Aur. 
hydrophobie (lat. post. hydro- 
phobia. Cæl. Aur.) s.f. Horreur 
des liquides qui caractérise cer- 
taines maladies, entre autres 
la rage. Formidatæ aquæ. Ov. 
(ex Pont. L, 3, 24). Pavor aquæ. 
Plin, Atteint d'—, voy. ENRAGE. 
| (P. ext.) Rage. Voy. ce mot. 
hydrophobique, adj. Relatif 
à l'hydrophobie. Hydrophobi- 
cas, a, um, adj. Cæl.-Aur. 
hydropique, adj. Qui est at- 
teint d'hydropisie. Hydropicus, 
a, um, adj. Cels. Macr. Aquæ 
intercutis morbo implicatus ou 
aqua intercute laborans. Plin. 
Aguü sabter cutem fusä turgti- 
dus. Plin. Substantivt. Un —, 
hydropicus, 1, m. Veg. 
hydropisie, s. f. Accumulation 
de liquide séreux dans une Ca- 
vité du corps. Hydropisis, 1s, f. 
Plin. (XX, 43). Hydrops, opis 
(Acc. opem et opa}), m. Hor. 
Cels. Aqua intercus. Cic. Aqua 
inter cutem. Ceis. Aquæ sub- 
ter cutem fusæ morbus. Plin. 
Morbus aquæ intercutis. Suet. 
Etre atteint d’ —., aquæ inter- 
cutis morbo implicartr. Suet. 
Dans l’ —, cum distenditur 
agua cutis. Col. 
bydrostatique, s. f. Partie de 
l'hydraulique qui traite de lé- 
quilibre des liquides. Aquæ li- 
bratio. À. Qui s'occupe d’—, 
aquæ librator. Diocl. 
hyémal. Voy. HIÉMAL. 

hyène, s. Î, Mammifère carnas- 
sier, voisin du loup. Ayæna, &, 

-£ Plin. D’ —, hyænus, a, um, 

adj. Plin. 

hygiène, s. f. Partie de la mé- 
decine qui traite du régime à 

Suivre pour la conservation de 
lasanté. Corporis curandituern- 
dique ars. À. Règles d’-—, præ- 
cepta de valetudine tuendä. À. 
Soins d’—, cura valetudinis. 
Cic. Par raison d' —, valetudi- 
ris causa. Plin. 

hygiénique, adj. Qui a rap- 
port à l'hygiène, Diæteticus, a, 

um, adj. Cæl.-Aur. Préceptes 
—, VOÿ. HYGIÈNE. Donner des 

préceptes —, un traitement —, 
rationem viciüspræcipère.Cels. 
VOy. DIÉTÉTIQUE. 

1. hymen, s. m. Divinité qui 
préside aux mariages, Deus 
COnjugIL ou deus conjugalis. 
Varr. Hymenæos et Hymenæus, 
ï, M, Varr, Ov. Hymen (seul 
au Nom. et au Voc.), m. Ov. [| 


HYP 
(P. ext.) Poét. Mariage. Voy. 
HYMÉNÉE, MARIAGE. 

9, hymen, 5 m. Membrane, 
Hymen, inis, m. Serve 
hyménée, s. m. (Mythol.) Di- 
vinité qui préside au mariage. 
Hymenæus, i, m. Ov. Voy. uy- 
MEN. || (P. ext.) Poët. Mariage. 
Hymenæi, orum, m. pl. Virg. 
Nuptiæ, arum, f. pl. Cic. Chant 

—, hymenæos et hymenæus, 
i, m. Plant. Voy. ÉPITHALAME, 

MARIAGE, 
hymne, 5. m. ef f. [! S. m. 
Poème religieux en l'honneur 
des dieux, des héros. Æymnus, 
i, m. Sen. Carmen, inis, n. Hor. 

(ex.: canëre. Liv. carmen 1n- 
citatius [« un h. inspiré »]. Crc. 
carmina in deos scribère. Cic. 
carmen in quo dei laudes ca- 


 nuntur. Cic.).[|(P. ext.) Poème 


lyrique en Fhonneur de Ia Di- 
vinité. Hymnuas, i, m. Eccl. || 
(Spéc.) Fém.Cantique.{ymnus, 
1, m. Eccl. 
hypallage, s. f. Figure de style 
qui attribue à un mot ce qui 
appartient à un autre. Hypal- 
 lage, ës (gr. ÿnalhayh), Ê. Serv. 
ad Virg. (Æn. 1, 9). 
hyperbate, s. f. Figure qui 
consiste ‘à. intervertir l'ordre 
naturel de certains mots dans 
une proposition. {/yperbaton, 1, 
n. Quint. Charis. Verbi ou ver- 
borum transgressio. Quint. ou 
simpl. Transgressio, Onis, f. 
Cic. Trajectio, onis, f. Cic. 
hyperbole, s. f. Figure de style 
qui consiste à exagérer l’expres- 
sion. Âlyperbole, es, f. Sen. 
Quint.Superlatio veritatis. Cic. 
ou simpl. superlatio, onis, f. 
Cornif. saperlata verba. Cic. 
Exsaperatio, onis, f. Corrif. 
Superjectio, Onis, Î. Quint. Tra- 
gectio, onis, Î. Cic. User d’—, 
VOY. EXAGÉRER. 
hyperbolique (lat. post. hy- 
perbolicus fer. Ébnecéohixoc |. 
Sid.), adj. Relatif à FPhyper- 
bole. Superlatus, a, um, adj. 
Cic. (cf. s. verba. Cic.). Tons 
— d’une gamme, hyperbolæa, 
on, n. pl. Vitr. Parler de qach. 
dans un langage —,.supra 
qaam fieri possit, ferre aliquid. 
Cic. Voy. EXAGÉRER. 
hyperboliquement, adv. 
‘D'une manière hyperbolique. 
Præter modum. Cic. 
hyperborée, et {arch.) hyper- 
boréen, ennre (lat. post. hy- 
_Perboreanus. Hier), adj. Qui 
6st situé à l'extrême septen- 
trion. Hyperboreus, a, um, adi. 
Virg. 
hypercritique, s. m. Critique 
trés sévère. Gravissimus objur- 
gator et censor. Macr. Voy. 
CRITIQUE. 
hypéthre, adj. A ciel découvert. 
Hypæthros, on, adj. Vitr. Subs- 
tantivt. Un —{édificehypéthre), 
hypæthron ædificium, et, simpl. 
hypæthros, t, f, Vitr. 
hypnotique (lat. post. kypno- 


HYP 


ticus. Theod.- Prisc.), adj, 
(Arch.} Qui endort. Voy. nar- 
COTIQUE, SOPORIFIQUE. 
1. hypocondre (lat. post. hyno- 
chondrium  [gr. Sro6vécror, 
propré. « sous le cartilage des 
côtes »|, T'heod.-Prisc.), s. m. 
Chacune des deux parties laté- 
‘rales de Îla région épigastrique. 
Præcordia, orum, n. pi. Cels. 
2. bypocondre, adj. Qui est 
atteint d’hypocondrie. elan- 
cholicus, a, um, adj. Cic. Un 
malade , et (suhstantivt.) un 
—, homo morosus, Cic. Une 
—, mulier morosa. Cic. || (P, 
ext.) Déraisonnabile.Voy.ce mot. 
hypocondriaque, ad]. Qui a 
rapport aux hypocondres. Ad 
præcordia pertinens. À. Affec= 
tion —, voy. À. HYPOCONDRE. {| 
Atteint d'hypocondrie. Voy. 2. 
HYPOCONDRE. | 
hypocondrie, s. f, Etat mala- 
dif qui rend atrabilaire. Bilis 
atra. Cic. 
bypocrisie (lat. post. kypocri- 
sis [gr. drorpots, proprit. « rôle 
joué »|. Donat. [v. Vergil. 11]j, 
s. f. Vice de l’hypocrite. Simu- 
latio,onïis,f.Cic.(cf.s.virtutis. 
Cic. species fictæ simulationis. 
Cic. on dit aussi species virtu- 
{is assimulata. Cic. ou simpl. 
assinmulata virius.Cic.}).— dans 
l'amour, dans l'amitié, amor 
fictus ou simulatus. Cic. ami- 
citia ficta ou simulata. Cic, — 
en matière religieuse, simulatio 
pietatis. Cic. pietas erga deum 
ficta ou simulata. Cic. Passé 
maître en fait d — et de dissi- 
mulation, cujus rei lubet si- 
mulator ac dissimulator. Sail, 
AVEC —, VOY. HYPOCRITEMENT, 
hypocrite (lat. eccl. Aypocrita. 
Vulg.), s. m. et f. Personne qui 
affecte des sentiments religieux. 
Pietatis et religionis simulator. 
Cic. Qui pietatem et religionem 
simulat. Cic. Dans un sens plus 
large. Simulator, oris, m. Sail, 
Dissimulator, oris, m. Sail. — 
consommé, artificio simulatio- 
nis eruditus, Cic. Etre —, s1- 
mauläre, intr. ou dissimuläre,; 
intr. Cic. || Adiectivt. Simula- 
tas, a, um, p. adj. Cic. Fictus, 
a; um, p. adj. Cic. Minois —, 
VOY. DOUCEREUX. Âvec un sou- 
rire —, falsum renidens. Tac. 
hypocritement, adv. D'une 
manière hypocrite. Simulatë, 
adv. Cic. Fictë, adv. Cic. 
hypogastre, s. m. Partie infé- 
riseure du ventre. ma pars 
ventris. Cels, Alvus, 1, f. Cels. 
Voy. VENTRE. 
hypogée, s. m. Construction, 
sépulture souterraine. Hypo- 
JEU 1, D. Petr. . à 
yYpostase (lat. post. hyposta- 
sis [gr. ÿrootaoic]. Hier. Cod. 
Justin.), s. f.(Médec.) Dépôt qui 
se produit au fond d’un liquide. 
Voy. néÉPôÔT. 4 (Théol.) Suppôt,. 
Substance. Voy. SUBSTANCE. 
hypoténuse, s. f, Côté d’un 


TAM 


triangle rectangle opposé à 
l’anglo' droit. Hypotenasa, æ, 
f. Boët. Qui a rapport à l’—, 
hypotenusalis, e, adj. Boët. 

hypothécaire, adj. Qui a, qui 
donne droit à une hypothèque. 
Hypothecarius, a, um, adj. Jct. 
Pigneraticius, a, um, adj. Dig. 
(cf. p. creditor. Dig. fandus, 
Pompon. dig.). Bien, prêt —, 
VOY. HYPOTHÈQUE. % Qui a rap- 
port aux hypothèques. Hypothe- 


ICE 


oris, m. Cic. Poursuite.en ma- 
tière d'—, pigneralicia, æ, f. 
Jct. Offrir, donner une double 
— Sur qqch.,in duplum cavêre 
aliquä re. Cie. Donner en —, 
VOY. HYPOTHÉQUER, Grever d’—, 
VOY. HYPOTHÉQUER. Dégrever 
d’— un fonds de terre, fandum 
al obligatum liberäre. Dig. 
Déerevé, libre d’—, solutus, 
a, um, p. adj. Cic. (cf. s, præ- 
dia. Cic.). | 
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aliqu& ré). Cic. Qui repose sur 
UNS —, VOY. HYPOTRÉTIQUE. || 
(P. ext.) Famil. Supposition. 
Voy. ce mot. | 


hypothétique (lat. post. Ay- 
potheticus. Boët.), adj. Qui re- 


pose sur uno hypothèse. Opina- 
bilis, e, adj. Cic. Il y a des 


nécessités —, quædam cum ad- 
gunclione necessitudines. Cic. 
hypothétiquement, adv. 


D’une manière hypothétique. 


carius, a, um, adj. Jct. Pigne- | hypothéquer, v. tr. (Droit. 
raficius, a, um, adj. Jet. (cf.| Grever d’une hypothèque. Pi- 
p. judicium. Jct. p. actio. Jet.).| gneräre, tr. Liv. Jct. (ef. bona. 
Contrat —, voy. HYPOTHÈQUE.| Liv. prædium, fundum. Jct.). 
Engagement —, pigneratio,| Obligäre hypothecæ nomine. 
onis, Î. Gaj.-dig. Prendre un| Jcé. Obligäre pignori (bona 
engagement —, voy. HYPOTHÉ-| sua). Jet, et simpl. obligäre, tr. 
QUER. Jct. Pignori dare. Jct. ou oppo- 
hypothécairement, adv.| nère. Plaut. ou simpl. opponé- 
Par hypothèque. Pignoris jure.| re, tr. Sen. (cf. opp. res suas ad 
Jet. Engager —, voy. nypo- securitætem creditoris. Sen.). 
THÉQUER. upponèêre, tr. Dig. Hypothé-| : - 

hypothèque, s. f. Droit d'un| qué, pigneraticius, a, um, adi. d et yssOpus, Eu Sels. Vin 
créancier sur un immeuble af-| Pomp. dig. Décharger une pro- Plin JSSOpILES, &, M, COL. 
fecté par Îo débiteur à l’acquit-{| priété hypothéquée par un | 
tement de son obligation. Hy-| créancier, laëre prædium a cre- 


Conjecturä, abl. adv. Cic. 
hypotypose, s. f£ (Rhétor.] 
Description vive qui frappe 
l'imagination. Demonstratio, 
Onts, f. Cornif. Repræsentatio, 
on1s, f. Gell. Explanatio illus- 
tris. Cic. Subjectio sub aspec- 
tum. Cic. Sabjectio sub oculos. 
Quint. 
bysope et {(arch.} hyssope, s. 
f. Plante inconnue. Hyssopum, 


hystérie, s. f. Affection ner- 


potheca, æ, f. Cic. (ep. XIII, 
06); pignus, oris, n.Cic. Sen. 
ex.: prædium pignori accipère. 
Sen. pignori dare prædium. 
Jct. absolvère domum ex pigno- 
ribus. Varr. laëre pignus.Jct.). 
Contrat avec —, pignus. oris, 
n. Jct. Donné en —, pignera- 
dicius, a, um, adj. Pomp. dig. 
Bien donné en —, fiducia, æ, f. 
Jct. Prêt sur —, pignoriscapio. 
Uato. (ap. Gell.). Celui qui prend 
ou reçoit des —, pignerator, 


&,s. m. Neuvième lettre de l’al- 
phabet français. Z ou 1 littera. 
Vitr. Diom. Droit comme un — 
(d'une taille très droite), voy. 
ÉLANCÉ. Famil. Mettre les points 
sur les — (entrer dans les dé- 
tails les plus minutieux), voy. 


ditore. Jct. Non hypothéqué, 
solatus, a, um, p. adj. Cic. ||] 
Fig. Etre hypothéqué (à des 
consultations), Voy. ENGAGER, 
HABITUER, || (Fig.) Pop.Etre mal 
hypothéqué (trés malade). Voy. 
MALADE. 


hypothèse (bas lat. hypothe- 


sis, grec bnobeotc), s. f. Suppo- 
sition dont on tire des consé- 
quences à vérifi?zr. Conjectura, 
æ, f. Cic. Opinio, onis; f. Cic. 


Faire uns —, conjectare (de 


a, um, adj. Diom. lambeus, a, 
um, adj. for. Poème en vers 
—, iambus, 1, m. Cic. Un vers 
—, ef, substantivt, un —, 1am- 


bicus versus. Diom. 1ambus, 1, 
m. Cic. senarius versus et 
simpl. senarius, 1, m. Cic. 


veuse, caractérisée par des sul- 
focations, des convulsions, etc. 
Saffocationes mulieram. Plin. 


hystérique, adj. Q'ui est atteint 


d'hystérie. Hystericus, a, um, 
adj. Mart. 4 Relatif à l’hysté- 
rie. Suffocation —, voy. Hys- 
TÉRIE. 


hystérite, s. f. {Arch.) Inflam- 


mation de la matrice. Vulvæ 
inflammatio. Plin. 


hystérotomie, s.f. Opération 


césarienne. Voy. GÉSARIEN. . 


mammifére adoré par les an 
ciens Égyptiens. Jchneamon, 
monis, m. Cic.  Sorte d'in- 


secte. {chneumon, monis, m. 


Püln. 


ichnographie,s.f. Plan hori- 


zontal et géométral d'un édi- 


ps 


7. x _ ” 

NT. h. consonne. |ibidem, adv. Au même passa- | fice. {chnograplhia, æ, f. Vitr. 
| Voy. J «D erce “voy. Y. ge (d’un texte déjà cité). 1b1- |ichthyologie et ichtyologie, 
lamibe, s. m. (Métrique anc.) | dem, adv. Cic. lilo ipso loco. | s.f. Partie de lhistoire natus 
Picd composé d’une brève et| Cic. | rells qui traite des poissons. 


d'une longue. lambus, i, m.|ibis,s. m. Oiseau échassier. Tbis Piscium descriptio. À. Compo- 
$ sa : (Gén. ibis ou ibidis, Acc. ibim, 
Nom pl. ibes ou ibides, Gén. 
ibium, Acc. ibes ou ibidas), f. 
Cic. 


Hor. Vers satirique, composé 
primitivement de six iambes, 
el par oppos. (arch.) vers —, 
lambus, 1, m, Cic. (ex. : 1am- 
borum scriptor. Quint.) se- 
narius versus et simpl. sena- 


rius, üi, m. Cic. |] (P. ext.) Piece. 


de vors satirique. Voy. SATIRE. 
iambique, adj. (Métrique anc.) 
Composé d'iambes. Jambicus, 


icelui, iceux, icelle, icelles, 


pron. et adj. dém. Ancienne 
lorme de CELUI, etc. employée 
dans la langue du droit ou dans 
le style marotique. Voy. CELUI. 


ichneumon, s. m. Mangouste, 


ser un traité d'—, piscium 
naturas tractare. Plin. 


ichthyophage et ichtyopha- 


ge, adj. Qui ss nourrit de 
poisson. Qur (quæ) piscibus 
vescitur. À. Etre —, piscibus 
vivère. Plin. Les —, 1chthyo- 
phagi, orum (gén. gr. icéhyo- 
phagon), m. pl. Plin. 


ici (lat, pop. ecce hic, voici ici), 
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adv. Dans le lieu où 58 trouve 
celui qui parle. Hic, adv. Cie. 
etc. (ex.: hic est, in {ano, ante 
ædes. Cic. on dit aussi hoc loco. 
Cic. hac regione [« ici autour »]. 
Cic.). Etre —, adesse, 1nir. Cie. 
Ne pas être —, abesse, intr. 
Cic. Rester —, manêre où ré- 
manëére, intr. Cic. Qui est —, 
hic, hæc. hoc, pron. dém. Cic. 
etc. || Vers et dans le lieu ou 


se trouve celui qui parle. HucC, | 


adv. Cic. ete, (ex.: procede tu 
huc. Ter. inde huc veniet post- 
ea. Plaut. tam huc tam illac. 
Cic.).|| D'ici, hinc, adv. Cic. 
etc. (ex.: a nobis |[< nous ayant 
quitté »] hinc profecti. Cic. 
hinc Roma [+ en passant par 
Rome »| qui veneramus. Cic.). 
|| Par ici, hac, adv. Cic. etc. 
(ex. : hac quidem abire si pla- 
cet. Cic. hac pergam. Sen.). |] 
(Par oxt.) Dans ce pays. Les 
sens d'ici, hi homines, Cic. 
hujus loci où hujus regiorus 
 homines. Cic. Il est d’—, hinc 


natus est. Cic. Ici bas, in ter-| 
ris. Cic. his in terris. Sen. Les |: 1 
| mo quandam formam habëre. 


choses d'— bas, humana. Cic. 


res humanæ. Cic. { (Par ext.)| 
Dans cet endroit du discours. |: 
Hic, adv. Cic. {cf. imp. Pomp. | 


13, 39). Hoc loco. Cic. Jusqu —, 


hactenuas, adv. Cic.|| Dans le | 


temps présent. Hic, adv. Cic. 
Jusqu'—, usque ad hoc tempus. 
Cic. D'— à qqs jours, post alr- 
quot dies. Cic. 


iconographie (grec etzxovoypa- 


oix [propré « peinture de por- 


traits»|}, s. f. Science des mo-. 


numents figurés. {conographia, 
æ, Î. À. 
icosaèdre, 8. m. (Géom.) Solide 
à vingt faces. Îcosahedrum, 1, 
n. Chalcid. | 
ictère (lat. icterus, oiseau jaune 
dont la vue guérissait de la 
jaunisse), s. m. Jaunisse, Voy. 
cé mot. 
ictérique, adj. Qui tient de 
l’ictère, qui est affecté de l’ie- 
tère, Jctericus, a, .um, adi, 
Plin. Substantivt. Les —, icte- 
rict, orum, m. pl. Plin. bile 
safjust, Püin. 
ictus, s. m. (Métriq.) Coup frap- 
_ pé en marquant le temps fort 
d'un pied, /ctus, üs, m. Quint. 
| (P. anal.) Temps fort marqué 
sur une syllabe. Voy. TEMPS. 
idéal, ale (lat. post. idealis. 
Mart. Cap.), adj. Qui n'a d’exis- 
tence que dans l’idée. Com- 
menticlius, à, um, ad]. Cic. 
(ex.: commenticia illa Platonis 
aivitas, (ic. [de Or. I, 53, 230]. 
on pourrait dire aussi quam 
cogitatione tantum possumus 
comprehendëre ou complecti. 
cf. Cie. [opr. 1, 11}. { Qui répond 
à l’idée que nous nous faisons 
de la perfection. Optimus, a, 
um, ad}. Cic. Perfectus, a, um, 
adj. Cic. Pulcherrimus, a, um, 
ad}. Cic. Summus, a, um, adj. 
 Cic. Perfectus et omnibus nu- 
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meris absolutus. Cic. Beauté —, 
species eximia quædam pul- 
chritudinis. Cic. Perfection —, 
absolutio et perfectio. Cic. (de 
Or. I, 28, 130). Représenter Cy- 
rus comme un prince —, Cyrum 
ad effigiem justi imperi scri- 
bère. Cic. | ({Substantivt.) L'i- 
déal. Optimum, 1, n. Cic. (orat. 
11, 36). Undique expleta et per- 
fecta forma (alicujus rei). Cic. 
(Fin. 11, 15, L8). Species eximia 
quædam. Cic. (orat. ?, 9). Spe- 
cies optima. Cic. (orat. 1, 2). 
— de vertu, species honesta. 
Cic. (Tusc. If, 22, 52). Proposer 
un — d’éloquence, excellentis 
eloguentiæ speciem et formam 
adumbräre. Cic. {orat. 1h, A3). 
— d’un bon gouvernement, ef- 
figies justi imperü. Cic. (Q. ir. 
I, 1, 8, 93). Mon —, id quod 
volumus. Cic. {orat. 6, 22). Mon 
— d'éloquence, ea quam sentio 
eloguentia. Cic. (orat. 7, 25). 
Un faux — de vertu, fallax 
imitatio simulatioque viriutis. 
Cie. (Ac. II, 6, 140). Porter en 


soi un —, comprehensam anti- 


Cic. Se proposer un —, abso- 
lufionis imaginem sibi perfi- 
cère. Cic. sinqularem quandam 
absolutionis et  perfectionis 
imaginem animo et cogitalione 
concipère. Cic. 


idéaliser, v. tr. Revêtir d’un 


caractère idéal. Aliquid tale 
animo jfingère (ou proponére 


ou describëre), ut omnibus nu- 


meris perfectum et absolatum 
sit. À. Aliquid quam perfectis- 
simum (ou optimum, ou pul- 
cherrimum) facère. A. Idéalisé, 
perfectior. quaum (ou qualis) 
aliquis esse potest. Cic. 


idéalisme, s. m. (Philos.) Doc- 


trine de ceux qui ne considèrent 
comme réel que ce qui ne tombe 
pas sous les sens. L’— de Pia- 
ion, Platonis de formis ou si- 
mulacris rerum doctrina. À. 
Aristote Île premier a ébranlé 
l’— de Platon, Aristoteles pri- 
mus species labefactavit (quas 
mirifice Plato erat amplexa- 
tus); Cic. Poursuite de l'idéal 
(dans les œuvres d'art). Voy. 
IDÉAL. 


idéaliste, adj. Qui appartient 


à l’idéalisme, qui ne tombe pas 
sous les sens. Quod non sensu, 
sed mente cernitur. Cic. Quod 
tantummodo ad cogitationem 
valet. Cic. Système — de Pla- 
ton, VOY. IDÉALISME. 


idée (lat. idea.' Sen. [ep. 58, 181. 


Claud.-Mam. en gr. i$éa chez 
Cic. [Tusc..I, 24, 58]}, s. f. Re- 
présentation dans l'esprit de 
qq. être ou de qq. manière d’é- 
tre. Notio, onis, Î. Cic. etc. 
(ex.: notiones animo [ou men- 
ti] insitæ, innatæ |[« idées in- 
nées, idées premières »|, Cic. 
[l'usc. TI, %h, 571 nofio in ani- 
mis informata où animis im- 
pressa. Cic. notio communis 
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[< idée générale »]. Cic. alicujus 
rei notionem mente fingère. 
Cic. informäre in animo ali- 
cuzus rei notionem. Cic. notio- 
nem alicujus rei animoO conci- 
père. Cic.); intelligentia, æ, 
f. Cic, (ex.: intelligentias ad- 
umbratas [« idées vagues, in- 
décises »| ou inchoatas conci- 
père animO menteque. Cic. 
[Leg. 1, 22, 59; ef. ib. I, 9, 27: 
10, 30]); opinio, oniïs, f. Cie. 
(ex. : dei opirnio [+ l’idée de 
Dieu, de la divinité »], Cic.}, 
informatio, on1s, f. Cic. (ex. 
informafio dei. Cic. [N. D. I, 
17, h5]); cogitatio, oniïs, f. 
Cic. (ex. : habëre cogitationem 
de aliqua re. Cic.); forma, æ, 
f. Cic. (ex.: animo comprehen- 
sam habëêre formam alicujus 
rei. Cic.). Idées déraisonnables, 
alogiæ, aram, f. pl. Sen. (cf. 
alogias alicui excutère. Sen. 
[apoc. 7, 1}. L’— de vérité, ve- 
ritas, atis, f. Cic. L’— d’hon- 
neur, honestas, atis, f, Cic. 
dignitas, atis, f. Cic. (cf. om- 
nia consilia atque facta ad di- 
gnitatem et virtulem [< d’'a- 
prés les idées d'honneur et de 
vertu »| referre. Cic.). [| (Par 
ext.) Conception élémentaire 
d’une chose. Voy. APEnrçu. || 

Conception d'un être ou d’une 
manière d’être qui n'existe que 
dans l’esprit. Cogitatio, onis. 
f. Cic. etc. (ex.: tantum modo 
ad cogitationem valent. Cic. 

cogitatione, non re [« dans li- 
dée, non dans la réalité -|. Cic. 
cogitatione sibt aliquid fingère. 

Cic.); species, ei, f. Cic. (as.: 

hancilli (ô£av appellabant, nos 
reclé speciem possumus dicére. 

Cic. [Acad. Ï, 8, 301); simu- 

lacrum, 1, n. Cic. (VOV. IMAGE, 

SINULACRE); iMAa£O, £inis, Î. 

Cic. etc. (ex.: imaginem urbis 

[« il avait donné l’idée d’une 
viile »| magis quam urbem 
fecerat. Liv.). || Conception à 
réaliser, Cogitatio, onis, f 
Cic. etc. (ex.: cogitationem alt- 
quam habëre. Cic. Quint. malæ 
alicujus cogitationes. Cic. voy. 
PENSÉE): COgitatum, i, 0. Gic. 
Nep. (ex.: cogitata patefacère. 
Nep. cogitata perficère. Cic.). 

sententia, æ (. idée, pensée 
exprimée ‘»}, f. Cic. etc. (ex.. 
abundans sententis [+ riche 
d'idées »]. Cic. voy. PENSE); 
propositum, i, n. Cic. etc. 
(VOY. PROJET, INTENTION). L'— 
du forfait, cogitatum facinus. 
Cic. || L'idée première d'un 
sujet. Materia, æ, f. Phæd. || 

EÉsquisse, ébauche. Voy. ces 
mots. 4 Manière de concevoir 
un être ou une manière d'être. 
Cogitatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : in eam cogitationem ve- 
nire. Sulp. ap. Cic. vVOY. PEN- 
SÉE);, Sententia, æ, Î. Cic. etc. 
(ex.: in hac sum sententià, ut... 
Cic. de sententià decedére. Uic. 
sententiam mutfüre. Cic. mais 
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opp. à « mot », « idée» se dit 
res, cf. Cic. [de Or. IT, 51, 125)). 
Se faire une — de qqch., ali- 
quid animo {ou mente) for- 
märe (ou fingère). Cic. aliquid 


animo cflingère. Cic. aliquid | 


cogitatione (ou cogitatione €t 
mente) complecti. Cic. Avoir 
une haute, une grande — de 
qqn, magni æstimäre ou facére 
aliguem. Cic. de qqch., aliquid 
in magnà laude ponëre. Cic. 
4 (Par ext.) L'esprit qui conçoit. 
Cogitatio, onis, Î. Cie. etc. 
(ex.: ne in cogitationent qui- 
dem cadit, ut... Cic. dicebas, 
speciem dei percipi cogitatione, 
non sensu. Cic. quod cogita- 
tione tantum el mente com- 
plectimur. Cic. aliquid intelli- 
gère et cogitatione comprehen- 
dère. Cic.); animius, 1, m. 
Cic. (ex.: ex animo effluére 
[. sortir de l’idée »]. Cic. exci- 
dère ex animo. Cic.); mens, 
mentfis, f. Cic. etc. (voy. Es- 
rrit). Se mettre dans l'— (de 
faire qqch.)}, in animum ou 
animum inducèére (aliquid fa- 
cère). Cic. (voy. ESPRIT, p. 514, 
col. 2). Donner à qqn l’— (de 
faire qqch.}, inducère aliquem 
(ad aliquid, ut mentiatur, etc.). 
Cic. 4 Représentation d'un être 
vu d'une mañiére d'être par 
l'imagination. || Image. Voy. 
cs mot. || Type qu'on imagine. 
Species cogitata. Cic. Forma, 
æ, t. Cic. Mon —, id quod vo- 
lumus. Cic. Voy. 1DÉAL. {| Les 
Idées Platoniciennes. Species. 
Cic. (cf. Aristoteles primus 
species [« la théorie des Idées »] 
labefactavit. Cic. [Acad. Ï, 9, 
331}. 


idem (lat. idem, la même chose), 
adv. De même. Eodem modo. 
Cic. Voy. ÉGALEMENT. 
identification, s. f. Action d'i- 
dentifier. Assimulatio, ons, i. 
Cod. 

identifier, v. tr. Rendre iden- 
tique. Assimiläre, tr. Cic. Æ- 
qaôre ou adæquüre aliquid ret 
alicut. Cic. S'—, ununm corpus 
fier. Cic. S'— avec qach., simule 
ou idem fieri. Cic. S'— avec 
qqch., cohærère, intr. Cic. coa- 
lescère (alicui rei). Col. se in- 
duère (reipublicæ). Suet. P. 
ext, S'— avec un personnage 
(en pari. d’un auteur ou d'un 
acteur), mente et cogitalione 
peneträre in aliquid. Cic. in- 
dure ou sumère personam. 
Cic. S'— avec le personnage de 
traître, induëre proditoren. 
Tac. 

identique, adj. Dont la nature 
est absolument la même que 
celle d'une autre chose. 1dem, 
eadem, idem, adj. Cic. Unus 
aïque idem. Cic. Etre —, nihil 
differre. Cic. idem esse. Cic. 
En pari. de mots {qui a ia mé- 
me valeur), {dem ou eamdem 
rem significans ou declarans. 
Quint. Leur langage à tous 
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était —, sermo inter omnes 
congruebat. Liv. 
identiquement, adv. D'une 
manière identique. Æquëé, adv. 
Cic. Simillimé, adv. Cic — 
semblable, plane similis. Cie. 
simillimus. Cic. 
identité (lat. post. identitas. 
Eccl.), s. f. Caractère de ce qui 
est identique. Quod idem sem- 
per est. Cic. Voy. RESSEMBLANCE. 
f (Mathém.) Voy. ÉGaLiTÉ. 4 Le 
fait qu'un individu est bien 
celui qu'il dit être. Affirmer, 
attester l’— de qqn, aliquem 
agnoscére où cognoscère. Cic. 
Prouver son —, probare se esse 
eumdem qui... Cic. Celui qui 
affirme l'— de qqn, cognitor, 
oris,m./ct.{ (Philos.) Conscien- 
ce de la persistance du moi. Je 
suis bien sûr de l’— de mon 
moi, MmIRI CONSCIUS sum me 
semper eundent esse. À. 
idéographie, s. f. Représen- 
tation des idées par des signes 
qui en figurent l’objet. Per ft- 
quras animalium mentis sen 
sus eflicti. lac. | 
idéographique, adj. Relatif à 
l’idéographie. Voy. EMBLÉMATI- 
QUE, SYMBOLIQUE. 
idéologie, s. f. Science de l'o- 
rigine, la formation des idées. 
Voy. IDÉE. 


idéologiste et idéologue, s.| 


m. (En mauvaise part.) Celui 
qui dans la pratique se laisse 
diriger par les théories plutôt 
que par les faits. Voy. GHIMÉRI- 
QUE, RÉVEUR. 
ides, s. f. pl. (Chronol. anc.) 
Le 13m ou le 15m° jour des 
mois romains. Îdus, uum, Ê 
pi. Cic. 
idiome, s.m. (Arch.) Particula- 
rité propre à une langue. Zdio- 
ma, matis, n. Îlier. Voy. 1p10- 
TISME. 4 (P. ext.) Langue propre 
à une nation. Sermo, onis, M. 
Cic. Genus linguæ ou simpl. 
lingua, æ, f. (ic. Voy. LANGUE. 
| (P. anal.) Dialecte spécial 
d’une province. Voy. DIALECTE. 
idiosyncrasie, s. f. Tempéra- 
ment personnel. Voy. TEMPÉ- 
RAMENT. 
idiot, ote (lat. idiota. Cic. 
fer. \ütwrns « qui n'est pas 
connaisseur, ignorant »), adj. 
Dont le cerveau est insuffisam- 
ment développé. Brutus, a, um, 
adj. Cie. |} (P. hyperb.}) Famil. 
Qui a l'esprit très borné. Sto- 
lidus, a, um, adj. Cic. Fatfuus, 
a,um, adj. Cic. Un —, stipes, 
pitis, m. Cic. 
idiotie, s. f. Voy. Z. IDIOTISME. 
]. idiotisme (lat. idiotismos 
[ar.liütwriopoc]. Sen.rkh. {contr. 
Il, 3, ®; VIl, præf. 5]. s. m. 
(Gramm.) Construction particu- 
lière à telle ou telle langue. 
Quod proprium est linguæ alt- 
cujus. A. ÎIdioma, mas, n. 
Charis. lier. 
9 jidiotisme, s. m. (Rare.) État 
d'un esprit trés borné. Inge- 
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nIum hebes. (ic. Stupor animi, 
1C. 
idoine, adj. Arch. (Droit.) Pro- 
pre à qqch. /doneus, a,um, adi. 
Cic. Voy. APTE, PROPRE. 
idolôtre (lat. eccl. idololatres 
[gr. etôwhokatons]. l'eré.), adj. 
Qui rend un culte divin aux 
idoles, Deorum ficiorum (ou 
factorum) culéor (ou cultrix). 
Eccl. Etre —, idola. colère. 
Aug. Voy. InoLE. Culte —, voy. 
IDOLATRIE. || Substantivt. Voy. 
PAIEN. % (Fig.) Qui a une sorte 
de culte pour qqn, pour gqach. 
Nimius admirator (antiquita- 
tis). Quint. Voy. FANATIQUE. 
idolâtrer, v. intr. et tr. || 
(Arch.) Ÿ. intr. Adorer les ido- 
les. Voy. 1po1E. % Avoir une 
$orte de culte pour qqn, qqch. 
Aliquem pro deco venerari ou 
tanquam deum colère. Cic. Cul- 
tu pæne divino aliquem prose- 
qui. Cic.Ferrealiquemin oculis. 
Cic. Adamäre (aliquem ou ali- 
quid). Cic. — (une femme), per- 
ditéamaäre. Ter. depertreamore 
alicujus. Liv. Etre idolôtré, 
VOY. IDOLE. 
idolâätrie (lat. eccl. idololatria 
[gr. etôwlo)atpeta]. T'eré.) ,s. f. 
Adoration des idoles. /mpius 
(ou deorum fictorum ou faïso- 
rum) cultus. Eccl. Pratiquer 
l—, voy. 1D0LE. % (Fig.) Culte 
pour une personne, une chose. 
Nmins amor (alicujus)\. Cic. 
Nimia alicujas ou alicujus rei 
veneratio. Cic. Avec—-{en pari. 
de l'amour pour une femme), 
peroitë, adv. Î'er. Aimer avec 
—, aller à | —, voy. IDOLATRER. 
idole flat. eccl. dolum sr. 
etowAov, proprt.“imager|]. leré.}, 
s, {. Statue, figure, représentant 
une fausse divinité. Simulacrum 
dei ficii ou falsi, Eccl. ou simpl. 
simulacrum dei. Eccl. Dans un 
sens plus large. Deus fictus ou 
commenticius. Cic. || Fig. Flé- 
chir le genou devant Îles —-, 
(s'incliner devant les puissants). 
Colère potentes, Cic. || Arch. 
Image, fantôme. Voy. ces mots. 
4 (Fig.) Personne, chose qui 
est l’objet d’un cuite. Pom- 
pée, notre —, Pompejus, nos- 
tri amores. Cic. Piaton, no- 
tre —, deus ille noster, Plato, 
Cic. C'est mon --, est miht 
unicé in deliciis. Cic. eum præ 
omnibus in oculis fero ou ges- 
to.Cic. is unus mihi omnia est. 
Cie. 
idylle, 5. f. Petit poème pasto- 
ral. Idyllium, ti, n. Plin.j. || 
(Spéc.} Récit d'amour pastoral. 
Idyllium, ü, n. À. Voy. aussi 
ÉROTIQUE. 
if, s. m. Arbre vert. Taxus, 1, f. 
Cæs. De l’ —, faxicus, a, um, 
adj. Plin. (XVI, 10, 51). En bois 
d’ —, faxeus, a, um, ad). Stat. 
(Silv. V, 5, 29). | 
ignare, adj. (Famil.) Qui ne 
sait rien. Plane rudis. Cic. 
Ilitteratus, a, um, adj. Cic. |] 
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(Arch) Avec un complém. — 
de qqch, ignarus (alicujus rei). 
Cic. Voy. IGNORANT. 
igné, ée, adj. Qui a la pro- 
priété du feu. fgneus, a, um, 
adj. Cic. Voy. Fev. || (P- ext.) 
_ Qui est produit par l'action 
du feu. Voy. YOLCANIQUE. 
iguition, s. Î. Etat d’un corps 
en combustion. Voy.COMBUSTION. 
| (P. ext.) Etat d'un corps 
chauffé au rouge sans se fon- 
dre. Feren —, ferrum can- 
dens. Plin. 
ignoble, adj. (Arch.) Non noble. 
fgnobilis, e, adj. Cic. Obscuro 
ou humili loco natus. Cie. {Qui 
est d’une bassesse repoussante. 
Abjectas, a, am, p. adj. Cic. 
Humilis. e, adj. Cic. Fædus, a, 
um, adj. Ov. Spurcus, a, um, 
ad]. Cic. Voy. ABJECT, BAS, RE- 
pPOUSSANT. Langage —, sordes 
verborum. Tac. Etre —1 O Iu- 
_ tum! o sordes ! Cic. Ce sale et 
—— personnage, cænum Ulud ac 
labes. Cic. || P. anal. Un bouge 
—, VOY. INFECT. 
ignoblement, adv. D'une ma- 


nière ignoble., Abjectë, adv. Cic. | 


Sordidé, adv. Cic. Impuré, adv. 
Cic. (surc. au superi.). 
ignominie, 5. f, Avilissement 
public. Ignominia, æ, i. Cic. 
ete. (ex.:ign. mortis. Cic.igno- 
minià affici. Sen. ignominiis 
omnibus appetitus. Cic.); cOn- 
tumelia, æ, f. Cic. etc. (voy. 
AFFRONT) ; dedecus, oris, n. 
Cic. etc. (voy. DÉSHONNEUR) ; 
sordes, ium, f. pl. Cic. (ex.: 
hominis sordes. Cic.s. fortunæ 
et vitæ. Cic. sordes suas elue- 
re, Cic. [Ph. 1,8, 2); pro- 
brum, i, n. Cic. etc.(ex.: pro- 
brum atque dedecus. Cic. [Rosc. 
Am. %h, 68|). | 
ignominieusement , adv. 
Avec ignominie. Cum dedeco- 
re. Cic. Fœdeëe, adv. Cic. Liv. 
(cf, fœdius pulsi. Liv.) Contu- 
meliosé, adv. Cic. 
ignominieux, euse, ad]. Qui 
cause de l’ignominie. /gnomi- 
niosus, a, um, adj. Cic. Plenus 
ignominiæ. Cic. Mort —, igno- 
minia mortis. Cic. Traitement 
—, cContumelia, &æ, Ï. Cic. (voy. 
AFFRONT). 
ignoramment, adv. Arch. 
Avec ignorance./nscienter,adv. 
Cie. 
ignorance, s. f. Etat de celui 
qui est ignorant. Ignorantia, 
æ, Î. Cic. Cæs. Quint. (ex.: av. 
le Gén. sub]. ign. lectorum. Nen. 
avec le Gén. obj.: ign. loci. Cæs. 
locoram. Suet. viæ. Sen, bona- 
rum rerum. Nep. præteritæ 
culipæ. Quint. absol, Cic. [Ac. 
I, 11, #2]) ; ignoratio, onis, 
f. Cic. etc. (ex.: vulgi opinio- 
nes in maximä inconstantia 
veritatis ignoratione versan- 
tur. Cic. [N. D. I, 16, 431. quæ 


superbia, quanta ignoratio sui!| 
1 


Cic. [Clu. 39, 109]. Zocorum 
ignorantia.Cic.ign.futuroram, 
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Cic. juris. Cic.); imperitia, 
æ, f. Sail. Tac. (VOy. INCAPA- 
cITÉ);, imprudentia, æ, f. 
Sall. Liv. (ex.: impr. eventüs. 
Liv. {IV, 39, 6]. absol. impru- 
dentiäjpæne admissum facinus. 
Sall. si quid fecerim impruden- 
{ià lapsus [opp. à nihil me 
scientem deliquisse]. Liv.); 
inscientia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
mea, nostra. Cic. avec le Gén. 
sub;. insc. vulqi. Cæs. ducum. 
Liv. hostium. Cæs. avec le Gén. 
obj. locorum. Cæs. lini usüs. 
Cæs. tradendi. Quint. inscien- 


tia [« ign. philosophique le 
? 


opp. à scientia. Cic. [Ac. I, 1 
L1:N. D. I, 1, 11}; inscitia, 
æ, f. Cic. etc. (VOY. INCAPACGITÉ). 
— feinte, dissimalatio, onis, f. 
Cic. Les ténèbres de F -—, tene- 
bræ, arum, f. pl. Cic. (voy. 
TÉNÈBRES), Par —, inscienter, 
adv.: Cic. imprudenter, adv. 
Cic. Qui est dans l” —, voy. 
IGNORANT. 


ignorant, ante, adj. Qui na 


pas la connaissance de telle ou 
telle chose. Ignarus, 4, um, 
adj. Cic. etc. (avec le Gén. 
ex.: ign. physicorum. Cic. bel- 
li. Sall. ignarus si sit facun- 
diæ ac poliendæ orationis. Cic. 
[de Or. I, 1h, 63]. malorum 
suorum. Sen. haud ignarus 
sam opinionis alterius. Liv. 
avec un Accus. et l’Inf. non 
sumus ignari multos studiosé 
contra esse dicturos. Cic.{[Tusc. 
IT, 1,3].avec une Interr. indir. 
ignaro populo Romano, quid 
ageretur. Cic. [cf. Sest. 28, GOI. 
haud ignari quanta invidiæ 
imminerettempestas.Liv.absol. 
me ignaro, nec opinante. Cic. 
[Planc. 16, 40]. haud ignaro 
imminet fortuna. Liv.); impe- 
ritus, a, um {« iuexpérimen- 
té; qui nesait pas, ignorant»|, 
adj. Cic. etc. (ex.: Juris civilis 
non imperutus. Cic. imperitus 
rerum. Cæs. homo imperitus 
morum |«ign. du monde»|.Cic. 
[Rose. Am. 49, 143]. :mperitus 
fœderis. Cic. [Balb. 920, 71. 
homines nostræ consuetudinis 
imperiti. Cæs. ab imperito di- 
cendi. Cic. [de Or. III, 4h, 1751. 
absol. cum in fheatro imperiti 
homines, rerum omnium rudes 
ignarique consederant.  Cic. 
[Flacc. 7, 161. subst. contio, 
quæ ex imperitissimis constat, 
tamen judicare solet, quid... 
Cic. [am. 95, 95]}; inscius, a, 
um («qui ne sait pas ; inha- 
bile, ignorant »}, adj. Cic. etc. 
TS inscit omnium rerum. Cic. 
Br. 85, 9292]. inscium rei se 
fingère [+ faire F'ign. »]. Cic. 
absol. homo [opp. artifex, «un 
homme de l'art Cic. [Ac. pr. 
Il, 7, 22]. medici insciiimperi- 
tique. Cic. avec l’Acc. et lInf.: 
non suminsCcius esseutilitatem 
in historia. Cie. [Fin. V, 19, 511. 
avec uns interr. indir. inscit, 
quid in Hæduis gereretur. Cæs. 


IGN 


[B. G. VII, 77,1)); rudis, e, adj. 
Cic. etc.(ex.: nullainretironem 
ac rudem esse. Cic. rudis in re 
navali erat. Liv,r.in re publi. 
ca, in jure civili. Cic. r. om- 
nino in nostris poetis. Cic, avec 
le Gén.: imperiti hominesrerum 
omnium rudes ignarique |[«par- 
faits, francs ignuorants |]. Cie. 
non modo Græcarum littera- 
rum rudes, sed etiam docti 
aligaantum. Cic. r. rei milita- 
ris. Cic. artiurm. Liv.)\; im pru- 
dens, adj. Cic. etc, (ex.: im- 


_praudentes leqis vitulum immo- 


laverant. Cic. [inv.lIl, 31, 951}; 
incallidus, a, um (« mala- 
droit, ignorant »|, adj. Cic, 
etc. (dans Cic. presque toujours 
non incallidus [litote |}; fndoc- 
{uS, a, um (« qui n’a pas reçu 
d'enseignement, d’où isno- 
rant»), adj. Cic. etc. (employé 
touj. absoïi. chez Cic., cf. vale- 
bis apud indoctum eruditus. 
Cie. [Pis. 95, 591); inereditus, 
a, um (+ qui n’est pas décros- 
si, ignorant +}, adj. Cic. etc. 
(ex.: homo. Cic. [Fin.I, 91, 
72; dom. 3h, 92|); j{littera- 
{us, à, um, («qui n'a pas de 
culture générale »}, adj. Cic. 
eic. (ex.: illitteratum dicimus 
non ex toto rudem, sed ad lit- 
teras altiores non perductam. 
Sen. [ben. V, 131. qaem cogno- 
vimus virum bonum el non 
illiteratum. Cic. [de Or. Il, 6, 
251). Un — (en matière artisti- 
que), 1idiota, æ, m. Cic. 
(Sest. 51, 110; in Verr. II, h, 2, 
J ; Pis. 26, 62). En —, indocte, 
adv. Cic. (ex. : quæ qui videat, 
non indocté solum, verum im- 
pié faciat, sit deos esse neget. 
Cic. [N. D. II, 16, 4|). 


ignorer, v. tr, ef (arch.} intr. 


|| PF. ér. Ne pas connaitre. 
Isgnoräre, tr. Cic. etc (ex.: ign. 
causam. Cic. Ægyptiorum mo" 
rem quis ignorat ? Cic. eventus 
belli non ignorans. Cæs. avec 
l’Infin. sunt enim ignorantis, 
cum de æternitate dicatur, de 
mente dici, quæ... Cic. [Tusc. 
I, 33, 801. avec l’Acc. et l'Inf. 
quis ignorabat Q. Pompejam 
lecisse fœdus, eädem in causû 
esse Mancinum ? Cic.[Rep. II, 
15, ?S]. avec une interr. indir. 
ignorante rege uter eorum 
esset Orestes. Cic. [am. 7, 24]. 


. absol. an vero vos soli igno- 


ratis? Cic. [Mil. ‘19, 35]. au 
part. passé ignoratus. Ci. 
iJNOTGAIUM à Syracusanis se- 
pulcrum. Cic.); nescire, tr. 
Cic. etc. (ex.: n. nomen. Ter. 
nec me pudet fateri nescire, 
quod nesciam. Cic. de Oropo 
Opinor, sed certum nescio. Cu. 
avec une interr. indir. Cum, 
quemodmodum sedaret, rnesCi- 
ret. Nep. quid nobis agendum 
sit, nescio. Cic. anima sit ant- 
mus 1gnisve, nescio. Cic. utrum 
consistère usquam velit, an 
mare transire, nescitur. Cle 


\ 


ILI 


absol, vel nescio, velnon dico. | illec (lat. 


Cic. an satis probat se nescire? 
Cic, [Sull. 18, 39}}. Qui ignore, 
ignarus, à, adj. Cic. etc. (voy. 
IGNORANT); MESCIUS, à, ad). 
Cic, (avec l’interr. indir., ex : 
qua re non sum nescius quanto 
periculo vivam. Cic. [Sull. 9, 
281, avec l’Acc. et l’Inf,: ira- 
tum te regt Dexoturo fuisse non 
erant nesci, Cic. [Deï. 8, sl): 
Ignoré, ignotus, à, uni, ad]. 
Cic. (voy. Inconnu) ; obscurus, 
a, um, adj. Cic. etc. (s’opp. à 
clarus, notus, ex.! 
men. Cic. hominibus litteratis 
et historicis est notior, populo 
et suffragatoribus obscurior. 
Cic. [Mur. 7, 16], non est obs- 
Cüra tua in me benevolentia. 
Cic. [Ep. XIII, 70, 11. non erat 
obscurum quid homo improbus 
et nefarius cogitaret. Cic. 
[Verr. II, 2, 37, 91]). Etre igno- 
ré, latère, intr. Cic. etc. (toui. 
smployé sans complément par 
‘Cicéron et par César, cf. abi 
nobis [datif de sentiment] hæc 
auctoritas tamdiu tanta latuit? 
Cic. [post red. in sen. 6, 13]. 
l'impers. latet me n'est pas 
class, et doit être remplacé par 
fugit, fallit, præterit me. Cic. 
(cf. Fin. IV, 93, 63; Cæcin. 35, 
10Ï]). Tenir ignoré, voy. ca- 
CHER, DISSIMULER. 

il, au plur. ils, pron. pers. de 
la 3 pers. Z1le, pron. dém. Cic. 
etc. (ne s'emploie que par em- 
phase, quand il s’agit de l’oppos. 
à un autre pronom). || (Arch.) 
Antécédent de «qui ». IS, pron. 
dém. Cic. etc. (voy. CELUI). || 
Sujet apparent d’un verbe per- 
Sonnel ou employé impers. Ne 
se traduit pas. Il pleut, pluit. 
Cic. || (Arch.) Cela. Voy. ce 
mot, Employé au sens réflé- 
chi. Se, accus. sing. ot plur. 
Cic. etc. (ex.: orat ut scribam 
quo Se ventre velim [+ où je 
désire qu'il vienne -]. Cic. Voy. 
les grammaires. 

île, s. f. Espace de terre entouré 
d'eau de tous côtés. 1nsula, 
æ, F. Cic. etc. (ex.: insula inde 
paulatim facta. Liv. insulam 
efficère. Cæs, ambire, Vell. 
circunfunditur omnis insulæ 
complures el quast in ordi- 
nem expositæ [« groupe d'iles2|], 
Cic. insulæ complures parvo 
intervallo inter se distantes. 
Cic. ou simpl. insulæ, arum 


ILL : 


L | op. tlloque, class. 
tlo, illoc), adv. (Arch.) En ce 
lieu. Voy. La. 
légal, ale, adj. Qui n’est. pas 
légal. Legi ou legibus repu- 
gnans. Cic. Qui (quæ, quod) 
est contra leges. Cic. Non 
legitimus.Cic.lllegitimus, a,um, 
ad]. Jct. Prendre une décision 
—, decernère injariam. Cic. 
Etre illégal, non jure fieri. Liv. 
Dont Pélection est —, vitiosus, 
a, am, adj. Liv. vitio creatus. 
Cic. Actes —, vVOY. ILLÉGALITÉ. 


Obsc. no-|illégalement, adv. D'une ma- 


niére illégale. Contra legem ou 
leges. Cic. Contra jus fasque. 
Cic. Contra quam fas est. Cic. 
S'arroger —, usurpäre, tr. Liv. 
illégalité, s. f. Caractère de ce 
qui est illégal. Injuria, æ, f. 
Cic. {| (P. ext.) Acte illégal. 
Vetitum, i, n. Ov. C’est une—, 
hoc repugnat legibus ou contra 
leges est. Cic. Commettre une 
—, des —, contra legem facë- 
re. Cic. legem neglegère. Cic. 
ou perrumpère. Cic. 
illégitime (lat. post. illegiti- 
mus. Jct.), adj. Qui n’est pas 
légitime. Non justus. Cic. Non 
legitimus. Cic. Ilicitus, a, um, 
ad]. Cic. Union —, voy. concour 
BINAGE. En parl. des enfants: 
nothus, a, um, ad]. Cic. spu- 
rius, a, um, adj. Jet. Préten- 
tion —, vVOY. INIQUE, INJUSTE. 
Possession —, incubatio, onis, 
f. Cod.-Just. Possesseur —, ma- 
lus austor. Cic. incubator, oris, 
m. Cod.-Theod. Un souverain 
—, qui non legitimë imperat, 
Cic. | | 
illégitimement, adv. D'une 
manière illégitime. Contra jus 
fasque. Cic. Per injuriam. Cic. 
Injuria. Cie. | 
illégitimité, s. f. Caractère de 
ce qui est illégitime. Traduire 
par un adjectif. L’ — d’un ma- 
riage, non legitimum matrimo- 
nium. Quint. L’' — d’une me- 
sure, res irniQUG Où injusta 
Cie. 
illettré, ée (lat. iliitteratus 
[« qui manque de cuiture »]. 
Cic. VOy. IGNORANT), ad]. 
Indoctus, a, um, ad]. Cic, Etre 
—, nescire litteras. Cic. |] (P. 
ext.) Qui ne sait pas Lire. Etre 
—, nescire litteras. Sen. 
illicite, adj. Qui n’est paslicite. 
Illicitus, a, um, adj. Cic. Sen. 
Vetitus, a, um, p. ad]. Cic. 
Pratiques —, malæ artes. Sail. 


illuminer (lat. 
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ou lerminis circumsceriptus" 
Cic.). Pouvoir, puissance —, 
saumma Où OMNIUM rerum po- 
testas. Cic. omniam rerum jus 
atque auctoritas. Cic. Uno li- 
berté —, omnium rerum impu- 
nita libertas. Cic. Avec une 
idée de blâme, Immoderatus, 
a, um, adj. Cic. Liberté —, im- 
punitas, atis, Î. Cic. Voy. DÉ- 
MESURE, EXCESSIF. 


illisible, adj. Qui n'est pas li- 


Stble. Difficilis ad legendum. 
Cic. Qui (quæ, quod\) legi vix 
(ou non) potest. Cic.|| (P. ext.) 
Dont on ne peut supporter la 
lecture, Voy. ENNUYEUX. 


illisiblement, adv. D'une ma- 


nière illisible. Parum claré. 


Cic. 


ilogique, adj. Qui n'est pas 


logique. Minime consectarius 
où consequens. Cic. (cl. Fin. IV, 
18, 50). Rationi repugnans. Cic. 
Sibr. non constans. (Cic. II 
est — de..., ratio non est 
(avec l’Infin.). Cic. D’une ma- 
nière —, inscité, adv.Cic. (au 


compar. Cic. [N, D. II, 13, 361). 


illuminateur (lat. post. illu- 


minator [proprt «celui qui 
éclaire », au fig.|. Tert.), s. m. 
Celui qui illumine. Qui illus- 
trat. À. En parlant du soleil. 
VoOy. CLARTÉ, FLAMBEAU, || (Fig.) 
Celui qui explique clairement. 
VOY. CLAIR, LUMINEUX. 


illumination (lat.eccl. illumi- 


natio), s. f. Action d'illuminer. 
Îllastratio, onis, ?, Cic. L’ — 
de toute la ville, accensa totä 
urbe lumina. À, [| (Spéc.) Eclaiï- 
rage des monuments, etc., pour 
célébrer une fête. Lumina 
festa. Plin. 7. Ily a —, omnia 
taminibus collucent. À.]|(Fig.) 
Action de recevoir la lumiere 
de la vérité. JInstincitus ou 
afflatus divinus. Cic. Lumen 
veritatis. À. 

illuminaüre. 
Plin.), v. tr. Eclairer tout à 
coup d’une lumière vive. /ilus- 
trare, tr. Cic. Collusträre, tr. 
Cic. Luce complëre. Cic. (cf. 
sol cuncta suû luce ulustrat et 
complet. Cic.). Etre illuminé, 
collucëre, intr. Cic. || (Spéc.) 
Eclairer des monuments, etc. 
pour célébrer une fête. Voy. 
ILLUMINATION. [|] P. ext. — les 
aveugles (leur rendre la vus), 
illuminäre cæcos. Cypr. Voy. 
vue. % Eclairer de la lumière 
de la vérité. Præferre menti 


[< groupe d'îles »]. Cic.). 

Iles, s. m. pl. Nom scientifi- 
Que des flancs. Îlia,ium, n. pl. 
Plin. 


lumen clarissimum (in tenebris 
tantis erroris et inscientiæ). 
Cic. Illuminé, instinctus, a, um, 


Etre —, non licère. Cic. 
illicitement, adv. D'une ma- 
nière illicite. /ilicité, adv. Jct. 


iléus, s. m. Obstruction delillico, adv. Famul. Sur-le-| p. adj. Cic. Voyÿ. INSPIRER. Au 
l'intestin. Ileos, i, m. Plin. champ, immédiatement. {{lico, | part.passé employé substantivt. 
1. iliaque, adj. Qui a rapport| adv. Cic. Un —, homo fanaticus. Liv. 


illimité (lat. post. illimitatus.| (P. ext.) Rendre très brillant. 


aux flancs. Os —, iliacum os. 


?. iaque flat. iliacus), adi. 
Passion — (souffrance causée 
par l'obstruction de l’intestin), 
iiaca passio. Cæl.-Aur, ilia- 
Cus morbus. Marc.-Emp. 

( 


Serv.), adj. Qui n'est pas limi- 
té. Jnfinilus, à, UM, ad}. Cic. 
(ex, : inf. tempus. Gic. inf. po- 
testas. Liv.);, immensus, à, 
um, adj. Cic.(ex.: campus imm. 
Cic. on dit aussi nullis finibus 


Hlusträre, tr. Cic. Illuminäre, 
tr. Cic. 


illuminisme, $s. m. Doctrine 


des illuminés. Fanaticus error. 
Hor. 


illusion {lat.eccl. illasio. Aug.), 
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s f, Erreur des sens ou de l’es- 
prit qui fait prendre j'appa- 
rence pour la réalité. Error, 
oris, m. Cic. etc. (ex.: errore 


duci. Cic. facère errorem. Liv. 


per errorem. Cic. error mentis. 
Cic. nec mihi hunc errorem, 
quo delector, extorquert volo. 


Cic.); mendacium, ii, n. Cie. | 


Sen. (8x.: opinionis esse MeEn- 
dacium, non oculorum.Cic. ocu- 
‘ lorum reliquoramque sensuum 
mendacia. Cic. mendacio con- 
. stare [+ reposer, être fonde sur 
. une illusion »l. Sen. non est 
propria in ista nube substan- 
tia, nec corpus est, sed menda- 
 cium, sine re similitudo.Sen.); 
fallacia, æ, f. Cic. ete. (ex.: 
fallacia, quæ per se ipsa delec- 
tat, Cic. sed et hæc ipsa habet 
aliquam fallaciam. Col.). Faire 
—, fallère, tr. Cic. etc. (voy. 
TROMPER). Se faire —, sibi fal- 
sas imagines fingère. Sen. À 
moins que je ne me fasse —, 
risi me fallo. Cic. Qui fait — 
(par une belle apparence), Spe- 
ciosus, à, um, ad].Liv. Quint. 
(ex.: sp. tituius. Liv. eiloquen- 
tia. Quint. si vera potius quam 
dictu speciosa dicenda sunt. 
Liv, [EL 23, 71). 
illusoire (lat. post. illusorius. 
Aug), adj. Qui cherche à faire 
illusion. Fallax,; adj. Cic. Cap- 
tiosus, a, um, adj. Jct. { Qui 
n'est qu’une illusion. Vanus, 
a,um, ad] .Cic. Inanis, e, ad]. 
Cic. (cf. in. credalitas. Tac.). 
Speciosus, a, um, ad]. Liv. Un 
prétexte —, species simulatio- 
nis. Cic. Une espérance —, spes 
falsa. Cic. 
illusoirement, adv. D'une ma- 
nier illusoire. Fallaciter, adv. 
ic. 
illustration (lat. illustratio 
[« action d'éclairer »]. Cic. 
Quint.), s. f. Action de rendre 
illustre. Claritas, atis, f. Cic. 
etc. (ex. : cl. hominis. (ic. viri 
claritate præstantes. Nep.); 
splendor, oris, m. Cie. etc. 
(ex.: spl, nominis. Cic. familiæ. 
Saet. sammo splendore homo 
ac viriute præditus. Cic. voy. 
ÉCLAT}); nObilitas, atis,f. Cic. 
(VOY. CÉLÉBRITÉ, GLOIRE, RÉPU- 
TATION). [| (P. ext.) Personnage 
illustre, Des —, viri claritate 
præstantes.Cic. splendidissima 
ingenia. Cic. 4 Action de ren 
dre plus clair. Voy. ÉcLAIRcIsS- 
SEMENT, EXPLICATION. || Spéc. 
(Philos.) Commentaire. Voy. ce 
mot. || Enluminure, 2gravure. 
Voy. ces mots. 
illustre, adj. Dont le renom 
est éclatant, Illustris, e, adi,. 


Cic. etc. (ex.: ill. vir. Suet. ill. | 


homines. Cic. est ejus nomen 
‘quam Solonis illustrius. Cic. 
ejus in omni vitu nihil est ad 
laudem illustrius [+ qui puisse 
rendre son nom plus ill. »] 
quan 1psa calamitas. Cic.): 
ciarus, à, um, adj. Cic. etc. 


IMA 


(ex.: clarus gloriä. Cic. clarus 


in philosophiä et nobilis [« qui 
s'est fair un nom ill, »i. Cic. ex 
doctrinä nobilis et claras [« qui 
doit à la science un nom ill. »]. 
Cic. en parl. des ch.: ci. oppi- 
dum. Cic. cl. mortes. Cic.); 
præclarus, à, um, adj. Cic. 
ete. (ex. : homo in philosophiü 
præclarus. Cic.); inclutus, à, 
um, adj. Lucr. Hor. Liv. (voy. 
céÉLèsre). Etre —, gloriä flo- 
rêére. Cic. esse in laude. Cic. 
gloriä circumfluére. Cic. in 
magno nomine et gloriä esse. 
Cic. Rendre —, voy. ILLUSTRER. 
Devenir —, voy. [s ] ILLUSTRER. 


illustrer, v. tr. Rendre iliustre. 


Illusträre, tr. Cic. etc, (ex.: 
aliguem. Cie. familiam. Suet. 
au pass. illustrari[-s'illustrer »] 
bello. Vell. on dit aussi clarum 
facère aliquem. Cic. ulustrem 
facère. Cic. ou encore aliquem 
glorià afficëre. Cic.). S'—, glo- 
riam ou famam sibi acquirére 
ou comparäre. Cic. claritatem 
sibi-parare. Cic. Rendre plus 
clair.Explanäre, tr. Cic. Enar- 
rare, tr.Cic.Voy.EÉCLAIRCIR, EX- 
PLIQUER. |! Spéc. (Théol.) Eclai- 
rer (l’esprit}) d'une lumière di- 
vine.Voy.ILLUMINER, INSPIRER. || 
fPhilol.) Eclaircir (un texte) 
par des commentaires. Voy. 
COMMENTER, INTERPRÉTER. || Or- 
ner (un manuscrit) de minia- 
tures, etc. Voy. ENLUMINER. 


illustrissime, adj. Frès 1llus- 


tre (titre d'honneur). Jilustris- 
simus, a, um, ad]. D. 

ilot, s. m. Très petite île. {n- 
sula parva. Liv. # (Fig.) Petit 
groupe de maisons. /nsula, æ, 
f. Cic. 

ilote, 5. m. (Antiq.} Esclave des 
Spartiates. Les —, Hilotæ et 
Hotæ, aram, m. pl. Nep. || (Fig-) 
Celui qui, dans une société, est 
réduit au dernier état d'abjec- 
tion. VOy. PARIA. 

image, s. f. Apparence visible 
d’un objet éclairé, formés par 
les rayons lumineux qui s’en 
échappent. ÎImago, ginis, f. 
Cic. etc. (ex.: imaginem suam 
cernére.Gic.imaginem inchoûre 
[opp. à exprimère]. Plin.); ef- 
ligies, ei, Î. Phæd. {ex.: in 
lhiquorevidit effigiem suam [cer- 
vus]. Phæd.); simulacrum, 
1, n. Lucr. (en parl. de l’image 
reflétée par les eaux, Lucr.:|l, 
1060]. Ov. [met. III, 432]. « 
Apparence visible d’un objet, 
imitée par le dessin, la pein- 
ture, la sculpture. Imag'o, gi- 
18, Î. Cic. ete. (comme le sr. 
EUXWV) OX. : imago picta. Cic. 
imago ficta. Cic. imago ex ære. 
Cic. imagines faumosæ. Cic. 
[leg. agr. 9, 36, 1021. jus. ima- 
ginis ad memoriam posterita- 
temque prodendæ. Cic. [Verr. 
Il, 9, 14, 36]); effigies, ei, f. 
Cic. etc. (ex.: quædam effigies 
spirantis mortui. Cic. ipsæ re- 
rum effigies. Cic. finxere anti- 


IMA 

ut talem effigiem temporis. 
Phæd.); fizura, æ, f. Cic, etc. 
(ex. : fig. hominis. Cic. cervi, 
Cæs. mundi, cæli. Cic.); for- 
ma, æ, f. Cic. etc. {(ex.: formæ 
virorum. Cic. VOY. FORME, FlI- 
GURE); Simulacrum, 1, n, Cic. 
(ex.: s. oppidorum. Cic. statuæ 
et imagines [< les statues et les 
portraits »| non animorum si- 
maulacra, sed corporum. Cic. 
ipsum hominem cupère ever- 
tère, ejus effigiem simulacram- 
que serväre, Cic.); Signum, i, 
n. Cic. (ex.: signum æneum, 
marmoreum, éburneum, Cic.); 
species. ei, f. Cic. (ex.: sp. 
Jovis. Cic.). Petite —. imagun- 
cula, æ, f. Cic, (Att. VI, 1, %5), 
| (Fig.) Ressemblance. Ima- 
go, ginis, f. Cic. etc. (ex.: Eic, 
qui adest, imago animi et cor- 
poris tui, constantissimus at- 
que optimus filius taus. Cic. en 
juvenem, inquit, effigiem atque 
imaginem éjas, quern... Liv. 
imaginem belli navalis agitäre. 
Flor. imago animi vultus est, 
indices oculi. Cic. expressa 
imago nostræ vitæ quotidianæ. 
Cic. recordatio meoram tem= 
porum, quorum imaginem vi- 
deo in rebus tuis.Cic.).Etre l’— 
d6, VOY. PORTRAIT, RESSEMBLANCE. 
“ Apparence visible d’un objet 
conçue par l’imasination. ]ma- 
go, ginis, Îf. Cic. etc. (ex.: 
imaginem cogitatione fingère. 
Cie. [Mil. 99, 79]. imaginem 
cogitatione depingéëre. Cic. IN. 
D. I, 15, 39]. au sens philos. 
nulla species cogitart potest 
nisi puisu imaginum. Cic. [Dix. 
Il, 67, 1371); species, ei, i. 
Cic. etc. (ex.: ponite itaque ante 
oculos miseram quidem illam 
ac flebilem speciem. Cic. [Phil 
11, 3, 71); forma, æ, f. Cu. 
etc. (ordin. species ef forma 
alicujus ret. Cic.); informa- 
410, onis, f. Cic. {t. plhilos. 
VOY. NOTION); Spectrum, i, n. 
Cic. (t. phil. trad. du gr.etéw) ov, 
cf. spectra Catiana. Cic. (ep. 
XV, 16, 11); visum, i, n. Caic. 
(6. phil. [trad. du gr. ouvracix, 
« représentation dans l'esprit 
des objets extérieurs 71. Cic. 
[ Ac. I, 11, AO; II, 6, 18; 2h, 71). 
[| (Spéc.) Idée rendue sensible 
à l'esprit par qq. analogie ma- 
térielle. fmago, ginis, f. Cuc. 
etc. (ex. : solebat Atticus hat 
imagine ut. Sen.); fgura, æ, 
f. Cic. etc. (ex. : sententiæ ef 
eorum formæ, tanquam figuræ. 
Cic. [opt. gen. 5, 1h). Sivls 
plein d'—, oratio nitens (app. 
à horrida\. Cic. (Ecrivain) qui 
aime les —, orationis figuris 
creber et distinctus.Cic.(Brut. 
17, 69). 


1. imager, s. m. Celui qui fait 


des images, des estampes. Voy. 
ENLUMINEUR. 


2 imager, v. tr. Orner d’ima- 


ges, Voy. ENLUMIMER. || Fig. 
Style imagé, oratio imaginibus 
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(ou figuris, ou translationibus) 
crebra'(ou abundans). Cic. 
imaginable (lat. post. imagi- 
nabilis. Boët.}, adj. Qui peut 
être imaginé. Qui (quæ, quod) 
cogitari (ou excogitarti), fingi 
(ou fingt aut excogitari) potest. 
Cic. Reudre à qqn tous les 
honneurs —, nihil prætermit- 
tère quod ad honorem alicujus 
excogitäri potest. Gic. Avec 
toute Îa vitesse —, maximü 
quæ fieri potest celeritate, Liv. 
Toutes les consolations —, quic- 
quid solatii afferri potest. Cic. 
Avec tout le soin —, ia accu- 
rate ut nihil possit supra. Cic. 
Présenter contre un raisonne- 
ment (ox un projet} toutes les 
‘objections —, proponère quic- 
quiet excoguaTi COntra potest. 
ic | 
imaginaire, adj. Qui n'existe 
que dans l’imagination. Opi- 
nione fictus. Cic, Commenti- 
cius, a, um, adj. Cic. Imagi- 
narius, à, um, ad]. Liv. Une 
croyance —, opinio, ons, f. 
Cic. Courage —, virtutis opinio. 
Cic. Gloire —, imago gloriæ. 
Cic. Vovy. CHIMÉRIQUE, FICTIF. 
imaginatif, ive, adj. Capable 
d'imaginer. Ad excogitandum 
acutus. Cic. Esprit —, animus 
sollers. Cic. sollertia, æ, [. Cie. 
jinventio, onis, f. Cic. inge- 
rium acutum ad excogiutan- 
dum. Cic. Faculté imaginative, 
et, substantivt, arch. l’— (puis- 
sance d'imaginer), vis cogitan— 
. dt. Quint. cogitatio, onis, f. 
Cic. Voy. IMAGINATION. 
imagination (lat. imaginato. 
Plin. Tac.), s. ?. Faculté que 
possède l’esprit de se représen- 
ter les images des objets. /ma- 
ginatio, onis, f. Lat. mod. et 
phil. Vis imaginandi. Lat. mod. 
et phil. € Faculté de concevoir 
_ des combinaisons que ne four- 
nit pas la réalité. Gogitatio, 
onis, f. Cic. etc. (ex.: vis co- 
gitationis. Cic. cogitatione sibr 
aliquid depingëre. Cic. aliquid 
cogitatione tantum et mente 
complecti. Cic. fingére aliquid 
cogitatione. Cic. res cogita- 
tione fictæ [« créations de li- 
magination »|. Cic. Lentauri, 
Gigantes et quicquid aliud fai- 
sà cogitatione formatum. Cic. 
quantum cogitatione permitti- 
tur. Cic. cogitatione [+ en ima- 
gination »|. Cic.); inventio, 
onis, f. Cic. Quint. (ex. : in- 
ventio atque cogitatio. Cic. 
[Tuse. I, 9%5, 61; cf. I, 26, 65]. 
Quint. [X, 2, 121 tardissima 
inventio. Plin.j. [ep. IV, 7, k]); 
animus, 1, m. Cic. etc. (ex.: 
acri animo et intento 1ntuerl 
aliguid. Cic. animus et sensus. 
Cic. [N. D, II, 59, 147]); mens, 
mentis, f. Cic. (ex.: cogitatio 
et mens. Cic. [or. ?, S8]); 1n- 
genium, Ïi, n. Cic. etc. (ex.: 
ingenii vis ou celeritas [«“ 1m. 
ardente -]. Nep. [Eum. 1.]. ing. 
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fervidum. Cic. ingenio abun- 
däre. Cic. ing. ad fingendum. 
Cic. nam et animi et ingenii 
[« de la sensibilité et de l’i- 
mag. »] celeres quidam motus 
esse debent. Cic.). Est-il possi- 
ble qu'on ait assez peu d’— 
pour..., an quisquam tam pro- 
cul à concipiendis rerum ima- 
ganibus abest, ut... Quint. 
(VIII, 3, 62). 

imaginer {lat. post. imaginäre. 
Gell. Apul. Lact.), v. tr. Se re- 
présenter (qqch.) dans l'esprit. 


Imaginari, dép. tr. Sen. etc. 


(co mot qui apparaît pour la 
première fois dans Sen, [ep. 
102, 28] et se retrouve dans les 
deux Pline et chez Quint. TIX, 
2, hl; XIT, 1, 21] peut être em- 
ployé dans le latin philosoph.: 
mais à l’époque class. on dit 
animo fingère, Cic. [Mil. 99, 
79]. imaginem cogitatione fin- 
gére. Cic. [ib.]. cogitatione de- 
pingëre. Cic. [N. D. I, 15, 391). 
4 Concevoir, inventer (qqch.). 
Fingére, tr. Cic. etc. (ex.: ad 
senen aliquam fabricam. Ter. 
crimina, Opprobria in aliquem. 
Cic.); affingère, tr. Cic. etc. 
(ex.: quid error affinxerit. Cic. 
homines affingentes vana au- 
ditis. Liv.}; excogitäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: excogit. omnia, 
quæ... Cæs. novâm et inaudi- 
Lam ceteris gentibus interregnt 
ineunot rationem. Cic. novum 
atque inauditum genus specta- 
culi. Suet.- mira quædam ge- 
nera farandi. Cic. ferreæ ma- 
nus Corvique et alia tuendis 
urbibus excogitata. Cæs. exc. 
multa ad avaritiam. Cæs. ex- 
cogitat sane acuté, quid decer- 
nat. Cic.); invenire, tr. Cic. 
etc. (VOY. INVENTER). S'—, Opi- 
nari, dép. intr. Cie. etc. (ex.: 
opinatur malum sibi accidisse, 
Cic. on dit aussi in opinione 
esse. C1C. in ODIr1ONEM ventre, 
fore ut... Cic.); cogitare, tr. 
Cic. etc. (ex.: animo cogitäre. 
Cic. ou simpl. cogitäre. Cic. 
VOY. [50] REPRÉSENTER, CONCE- 
VOIR). 
imbécile (lat, embecillus [pro- 
pré « faible -]. Cic.), adj. Arch. 
Faible. Voy. ce mot. % (P. ext.) 
Faible d'esprit. Animi imbe- 
cilli. Cic. Substantivt. Un —., 
homo imbecilli ou tardt in- 
genit. Cic. homo obtusior. Cic. 
caudex, dicis, m. ler. 
imbécilement, adv. Avec im- 
bécillité. Voy. SOTTEMENT. 
imbécillité (lat. imbecillitas, 
faiblesse), s.f.(Arch.)} Faiblesse. 
Foy. ce mot. % (P. ext.) Fai- 
blesse d'esprit. Animi imbecil- 


litas. Cic. Animus imbectillus. 


Cic. || (P. hyperb.) Esprit borné. 
Voy. SOTTISE, STUPIDITE. 
imberbe, adj. Qui est sans 
barbe. {mberbis, e, adj. Cic. 
Joues —, puræ genæ. Sen. 
imbiber (lat. imbibére, absor- 
ber}, v. tr. Mouiiler en faisant 
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absorber ‘Ia plus grande par- 
tie de liquide. {mbuëre, tr. 
Cic. Voy. MOUILLER, TREMPER. 
S'— de, imbibère, tr. Plin. 
combibére, tr. Col. perbibère, 
tr. Col. ebibère, tr. Plin. Imbi- 


.bé, madidus, a, um, adj, Cic. 


Qui s’'imbibe, bibulas, a, um, 
ad]. Plin, 7. 
imbibition, s. f. Action d’im- 
biber. Mador, oris, m. Sail. 
L'— du: sol, rigaum solum. 
Plin. | 
imboire (lat. imbibère), v. tr. 
Pie) Imbiber, Voy. ce mot. 
| Fig. Imprégner. /mbuère, tr. 
Sen, |] (Spéc.) Au part. passe: 
Imsu. Imbutus, à, um, p. ad]. 
Cic. (cf. imb. aliqua re. Cic.). 
Etre imbu de..…., imbibisse, tr. 
Cic. imbut (aliqua re). Nep. Liv. 
Voy. IMPRÉGNER, INCULQUER. 
imbriqué, ée, adj. Disposé 
comme les tuiles d’un toit. 
Imbricatus, a, um, pad]: Plin. 
imbroglio, s. m. Embrouille- 
ment. Voy. ce. mot. || (Spéc.) 
Pièce de théâtre à intrigue em- 
brouillée. /mplexa ou nodosa 
fabula. À. | 
imbu, ue. Voy. IMBOIRE. 
imbuvable, adj. Qui n’est pas 
buvable. /nsalubri potu. À. 
imitable, adj. (Rare.) Qui peut 
être imité. /muitabilis, e, adi. 
Cie. Quem (quam, quod) inu- 
 tari possumus. Cic. 
imitateur, trice, s. m, ‘et f. 
Celui, celle qui imite. /mita- 
tor, oris, m. Cîic. — de Caton, 
Catonis æmulator. Cic. — zélé, 
æmulus, t, m. CIC. VOY. ÉMULE. 
Décourager les — , imitandi 
auferre spem. Cic. Imitatrice, 
imitatriæ, tricis, f. Cic. || (Spéc.) 
Ecrivain, artiste qui imite Îla 
manière d’un autre. Îmitafor, 
oris, m. Hor. Sot —, simia, æ, 
f, Hor. 4 (Adjectivement.) /mi- 
tator, oris, m. Cic. (ct, im. 
naturæ mos. Cic.}. Imitatrix, 
tricis, [. Cic. (cf. imitatrixæ bon 
voluptas. Cic.) | 
imitatif,ive (lat. post. imita- 
tivus. Dosith. Diom.), adj. Qui 
imite. Qui (quæ, quod) imita- 
tur. Cic. (rhet. IV, 49). Cornif. 
Harmonie — (d'un mot), 1m1- 
tatio, ontis, Î. Cornu. | 
imitation, s. f. Action d’imi- 
ter, résultat de cette action. 
Imitatio, onis, f. Cic. etc. 
(s’opp. à veritas où à verum.). 
L'instinct d'imitation, imitandi 
studium (ab ipsä naturä inge- 
nitum).Cic. imitandi cupiditas. 
Cic. imitatio, onis, f. Quint. || 
(P. ext.) Action de prendre pour 
modèle. Jmitatio, onis, f. Cic. 
Æmulatio, onis, (or pictura 
fallax est æmul. Plin. præser- 
tim in æmulatione naturæ. 
Plin.). Des —, res imitatione 
ou imuitando  expressæ. Cic. 
Etre une —,imitatione ex ali- 
qua re expressum esse. Cic. 
teproduire par l’—, mmitando 
_effingère. Cic. ou simpit. effin- 
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gère, tr. Cic. Proposer à l° —, 
proponère adimitan dum (exem- 
l licazus). Cic. À l — de 
plam alicuju: L- 
qqn, imitafione ( alicujus ). 
Plin. ad exemplum.Cic. À l— 
de qqch.,ad exemplar ou Simi- 
litadinem ou efligiem (ahcuzus 
rei). Cic. Voy. monèLe. Offrir 
uno parfaite — (du style d’un 
auteur), similitadinem assequi, 
Cic. Sans se proposer l'— de qui 
que ce soit, sine similitudine 
alicujas. Cic. || Action de pré- 
senter l'apparence d’une chose. 
imitatio, onis, f. Cic. Mendo- 
cium, ii, n. Cic. Plin. L’ — de 
la signature, de l'écriture, voy. 
CONTREFAÇON, FAUX. Pierre pré- 
ciouse en —, menducium viiri, 
Plin. On fait des — de perles 
avec du verre, vitro adulte- 
rantur gemmæ. Plin. Voy. raL- 
SIFICATION. 
imiter, v. tr. Faire la même 
chose que qqn. fmitari, dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem. Cic. 
aliquem in aligua re. Cic. on 
dit aussi: paria facére Cum 
aliquo [« imiter fidèlement 
n»|. Sen. idem facére. Nep.). 
| (Par ext.) Prendre pour mo- 
_déle. Imitari, dép. tr. Cic. etc. 
(ex.: amicium alicajus aut sta- 
tam aut motum. Cic. oratorem. 
Cic. alicujas consuetudinem. 
Nep. fuit igitur stulta calliar- 
tas imitata pradentiam. Cic. 
in adeundis periculis consue- 
tudo initanda medicorum est. 
Cic. tu maximeë imitandus vi- 
debaris. Plin. j.); sequi, dép. 
tr. Cic. etc. for. SUIVRE [un 
exemple], (Se) RÉGLER [sur|); 
consequi, dép. tr. Cic. etc. 
(ex.: imitatione aliquid conse- 
qui. Cic.); persequi, dép. tr. 
Cic. (ex.: ironiam. Cic. ea dili- 
gentissimë. Cic. aliquem. Cic.); 
prosequi, dép. tr. Cic. {ex.: 
pr. antiquitatem. Cic.\; con- 
sectäri, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
ubertatem orationis. Cic. vi- 
fium de industria. Cic. illa, 
quæ insignia ac pæne vitiosa 
sunt,imttando consectari. Cic.); 
effingêère, tr. Cic. Quint. (ex.: 
eff. illam imitando. Cic. Hora- 
um in lyricis. Plin. 7j. vim 
Dermosthenis. Quint); expri- 


mére, tr. Cic. etc. (ex.: inces- 


sum alicujus. Sen. oratorem 
imitando. effingère atque expri- 
mère. Cic. alicujas vitam et 
consuetudinem. Cic. vitia imi- 
tatione ex aliquo expressa.Cic.). 
“ Présenter l'apparence de qqch. 
{mitari, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
Chirographum. Cic. falso ma- 
num alicujus. Éutr. humor po- 
test wmitari sudorem. Cic. vo- 
cem alicujus. Phæd.); mentiri, 
dép. tr. Virg. Plin..(ex.: color, 
at chrysocollam mentitur. 
lin.) ; repræsentäre, tr. 
Plin. (ex.: gemma cerasum re- 
præsentat. Plin.). Voy. sEMBLA- 
BLE, RESSEMBLANCE. 
Aimmaculé, ée, adj. Qui est 
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sans tache, Immaculatus, a, 
um, adj. Luc. Voy. pur. || (Spéc.) 
(Théol.) L'immaculée mère de 
Dieu, la Vierge —, immacula- 
{issima puritas. Aug. 
immanent, ente (lat. post. 
immanens [pr. « qui réside 
en »]. Eccl.). adj. Qui exerce 
une action constante au lieu 
d'agir d’une manière transi- 
toire. Voy. CONSTANT. E 
immangeable, adj. Qui ne 
eut être mangé. Non edulis. 
1or. oi 
immanquabie, adj. Qui ne 
peut manquer. Cerlus, a, um, 
adj. Cic. Voy. CERTAIN, INFAIL- 
LIBLE: 
immanquablement ,  adv. 
D'une manière immanquable. 
Certo, adv. Cic. 
immarcescible (lat. post. im- 
marcescibilis. Eccl.), adj. Qui 
ne peut se flétrir. Æfernus, a, 
um, adj. Cic. Immortalis, e, 
adj. Cic. … 
immatérialité, s. f. Caractère 
de ce qui est immatériel. L' — 
de l'âme, animus cornore va- 
cans ou sine corpore. Cic. Pla- 
ton admet l’ — divine, Plato 
sine corpore deum esse vult. 
Cic. 
immatériel, elle (lat. eccl. 
immaterialis), adj. Qui n'est 
pas matériel. Corpore vacans. 
Uic. Corpore carens. Cic. Cor- 
poris expers. Cic. Sine corpore. 
Cic. Ab omni concretione ma- 
teriæ sejunctus. Cic. Objets —, 
quæ cerni tangique nequeunt. 
Cic. quarum rerum nullum 
subest quasi corpus. Cic. Etre 
——, corpore vacûre ou carèêre. 
Cic. esse sine corpore. Quint. 
immatériellement , adv. 
D'une manière immatérielle. 
Sine corpore. Cic. 
immatriculation, s. f. Action 
d’immatriculer ; état de ce qui 
est immatriculé. Voy. ENREGIS- 
TREMENT, INSCRIPTION. 
immatriculer, v. tr. Insérer 
au registre matricule. Referre 
in aibum. Cic, Referre in tabu- 
las. Cic. Liv. 
immédiat, ate (lat. post. im- 
mediatus. Boëet.), adj. Qui se 
produit sans intermédiaire. Se 
traduit ordin. par ipse, adi. 
pron. (cf. jussu ipsius regis. 
Cic.). ab ipso adjuvari [-re- 
CeVOir UN SECOUTS 1MM. » |. 
Cic.}. ou par proximus, a, 
um, ad]. Cic. (cf. prox. pœna. 
Cic.\. Avoir un rapport — avec 
une chose, confinuafum et 
ganctum esse alicui rei. Cic. 
4 Qui a lieu sans intervalle 
(soit avant, soit après qqch.). 
Proximus, a, am, adj. Cüc. (cf. 
To censore, qui proximus 
ante me fuerat L mon prédé- 
cesseur imméd. »|. Cic. proxti- 
mus vicinus [« son voisin im- 
méd. -}. Cic.). Præsens, entis, 
. ad]. Cic. etc. (cf. pæna pr. 
Cic.). Etre le successeur immé- 


immensément, adv. Famil. 


. RABLEMENT , 


” 
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diat de qqn, proximë aliquem 
seqai. Cic. Qui trouve une ap- 
plication —, præsens, entis, 
adj. Cic. Son départ fut — 
confestim(ou statim ou extem- 
plo) profectus est. Cæs. 


immédiatement, adv. D'une 


manière immédiate. Voy. 1MMÉ- 
bDIAT. 4 (Spéc.) Avant ou anrès 
qqch. (sans intermédiaire, saug 
intervalle. — après, secun- 
dum, prép. (av. l’Acc) Cie. 
etc. (ex.: s. comitia. Cic. &. 
hæc. Liv. secundum patrem tu 
es pater proximus. Plaut.)\: 
sub, prép. (av. {’Acc.\. Cie. etc. 
{ex.: sub eas litteras Statim re- 
citatæ sunt tuæ. Cic. sub hæc 
dicta omnes procubuerunt. 
Liv.); ab, prép. {avec l’Abl.). 
Cic. etc. (ex.: ab hac contione 
legati missi sunt. Cic.); ex, 
prép. lavec l'Abl.).Cic. etc. (ex. 
consul ex dictaturä factas. Liv. 
ex præturä triumphüre. Liv. 
ex 1nsû@ aCie nuntium mitltére, 
Liv. on dit aussi sfatim [ou 
confestim] ab [ou ex] aliqua 
re. GCic. Liv. statim e somno 
lavari. Plin. j.). Venir — après 
qqn. (dans l’espace), aliquem 
consequi. GCic. aliquerm vesti- 
gus sequti. Cic. (par le rang} 
proximum ousecundum esse ab 
aliquo. Cic. (dans Ile temps), 
continuO sequi aliquem. Cic. 
— avant [a bataille, ante insam 
pugnam. Cic. Voy. IMMÉDIAT, 
AUSSITOT. 


immémorial, ale, adj. Dont 


l'origine est sortie de [a mé- 
moire, Ab nosträ memoriä 
propter vetustatemremotus.Cric. 
Temps —, vetustas, atis, f. Cic. 
antiquitas, atis, f. Cic. Depuis 
un temps —, posé hominum 
memoriam. Cic. ex omni me- 
moria æfaturmn où femporum. 
Cic.inde ab antiquissimis tem- 
poribus. Cic. {observata hæc 
sunt) tempore immenso. Gic. 
(Div. TI, 7, 19). 


immense, ad]. Dont la gran- 


deur échappe à toute mesure. 
Immensus, a, um, ad]. Cic. 
etc. (empl. avec interminatus 
in omnes partes. Cic. [N. D. I, 
20, sa] avec infinitus. Cic. [N. 
D. I, 10, %6] avec ingens. Cie. 
[de Or. IIL, 19, 70}). Voy. 1RFINI. 
% Dont la grandeur est diffici- 
lement mesurable. Jmmen- 
sus, à, um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
imm, mare. Cic. magnitudo. 
Cic. campus. Cic.); infnitus, 
a, um, ad]. Cic. etc. (ex.: sil- 
va[<matière-]. Cic. labor.Cic.}; 
ingens,ad]. Cic.etc.(ex.: cam- 
pus. Cic. pecunia. Cic. nume- 
rus. Cic. clamor. Liv). 


D'une manière immense. În 
immensum. Liv. — grand, 1m- 
manis, e, ad]. Cic. — haut,in 
immanem altitudinem editus. 
Cic. || (Spéc.) D’une manière 
trés considérable. Voy. CONSIDÉ- 
EXTRAORDINAIRE- 
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_ MENT, EXTRÊMEMENT. Etre — ri- 
che, circumfluëre omnibus co- 
pis. Cic. 
immensité, s. {. Etat de ce 
qui est immense. || Grandeur 
qui échappe à toute mesure. 
 Immensitas, atis, {. Cic. Infini- 
tas, atis, Î. Cic. || Etendue trop 
grande pour être facilement 
mesurée. immensitas, atis, f. 
Cic. (cf. immensitates corpo- 
rum. Cic.). || Etendue très con- 
sidérable. L’' — des richesses, 
amplitudo opum. Cic. — des 
désirs, cupiditates immensæ. 
Cornif. ou infinitæ. Cic. L' — 
des personnes, VOY. FOULE, 
QUANTITÉ. 
immerger, v. tr. Plonger (un 
corps) dans un liquide. 1m- 
mergére, tr. Plin. Voy.PLONGER. 
| Fig (en parlant d’une pla- 
nète). Âfergère, tr. Luc. Im- 
mergére, tr. Plin. Voy. GACHER, 
ÉCLIPSER. 
immérité, ée, adj. Qui n'est 
pas mérité. Zmmeritus, a, um, 
adj. Liv. Indignus, a, am, ad. 
Ter. Cic. D'une façon — imme- 
rito, adv. Cic. 
immersion (lat. post. immer- 
sio. Am.),s.f. Action d'immer- 
ger. Après |” — dans le fleuve, 
immersus in flumen. Cic. {|| P. 
ext. L'— des plaines, fluñina 
campis superfasa. Plin. 3j. 
(pau. 8%, 5). Voy. DÉBORDEMENT. 
Ï Fig. — d’une planète. Voy. 
DISPARAÎTRE, ÉCLIPSE. 
immeuble (lat.immobilis.Jct.), 
adj. (Droit.) Qui ne peut être 
. transporté d’un lieu à un au- 
tre. Qui (qguæ, quod) movert 
non potest. Cic. Biens —-, et, 
substantivt. des —, res ou bora 
quæ mMoveri non possunt. Cic. 
res quæ solo continentur. Sen, 
Pln, j. res soli. Jct. Un — en 
ville, prædium urbanum. Col. 
Estimateur d’ —, prædiator, 
orts, m. Cic. (Balb. A5). 
immigrant, ante, adj. Qui 
immigre. {mmigrans, p. adj. 
Cic. Un —, advena, æ, m. Cic. 
Voy. ÉMIGRANT. 
immigrer, v. intr. Aller s'éta- 
blir dans un pays autre que 
son pays d'origine. /mmigrâäre, 
intr. Cic. Migräre (in aliguem 
locum), Cie. | 
imminemment, adv. D'une 
manière imminente. {nstanter, 
adv. Quint. 
imminence (lat. post. immi- 
nentia. Ecci.), s. f, Menace d’un 
mal prochain. Instantia, æ, f. 
Cic. L’ — de la mort ue l’ef- 


{aya pas, morte instante nihil 


ivrritus est, Cic. Voy. 1IMMI- 
NENT. 

ImMminent, ente, adj. Qui me- 
nace d'un mal prochain. {n- 
stans, p. ad]. Cic. Imminens, 
p.ad]j. or. Impendens, p. adj. 
Cie. Urgens, p. adj. Cic. Etre 
—, instäre, intr. Cic. immi- 
nére, intr. Cic. impendèére, 
inir, Cic. prope adesse. Cic. 


immobiliser, v. 


IMM 
SUpPra Caput esse. Cic. La 
guerre 6$t —, bellum est in 


cervicibus. Liv. Voy. MENACER,. 


immiscer, v. tr. Méêler (qqn) 


dans uns affaire, Admiscère, tr. 

Cic. S' — dans une affaire, 

S — d’une chose, de faire une 

chose, interponère se in ali- 

quid. Cic. ad aliquidadmiscéri. 
iv. VOy. MÊLER, 


immixtion, s. f. Action d’im- 


miscer, de s’immiscer. Ad- 
mistio, onis, Î. Cie. Interposi- 
to, onis, Î. Cic. Intercessio, o- 
nis, f. Cic. | 


immobile, adj. Qui reste san 


se mouvoir, Immobilis, e, 
adj. Cic. etc. (ex.: terra immo- 
bilis manens. Cic. [Rep. VI, 18, 
18]); immotus, a, um, p. aû]. 
Virg. Liv. (ex.: arbores ita in- 
ciderunt, ut immotæ starent, 
momento leur impulsæ occide- 
rent. Liv.). Etre—, hærère, intr. 
Virg. Curt. stäre, intr. Cic. etc. 
(cf, videsne navem illam? stare 
nobis videtur, at iis qui in navi 
sunt moOovêéri hæc villa. Cic. 
[Ac. IT, 25, 81]). Rester —, insis- 
tére, intr.Cic. etc. (cf. insistunt 
stellæ. Cic.). Etre — (de sur- 
prise), stupèére, intr. Cic. etc. 
Rendre —, sistère, tr. Virg. 
Liv. Devenir — {de surprise), 
obstupeñeri, passif. Cic. Liv. 
obstupescère, intr. T'er.Cic. ob- 
torpescère, intr., Cic. Rendre— 
(de surprise), obstupefacère, tr. 
Ter. Cie. Liv. (Au fig.) Iné- 
branlable. Voy. ce mot. 


immobilier, ière, ad]. (Droit.) 


Qui ne peut être transporté 
d’un lieu à un autre. Voy. 1u- 
MEUBLE. Propriété immobilière, 
solam, 1, n. Cic. || (P. ext.) Qui 
a pour objet un immeuble. 
(Traduire par le génit. soft ou 
prædu.) Loi sur les ventes —, 
prædiatoria lex. Suet. Dans une 
vente —,in prædiis vendendis. 
Cie. 

tr. Rendre 
immobile. Immobilem facëre 
ou tenëére.Liv. Retinére, tr.Cæs. 
(cf.retentä uträque nave, Cæs.\. 
— qqn, aliquem inutilem facé- 
re. Liv. Etre immobilisé, loco 
suo movert nOTn posse ou se {0CO 
novêére non posse. Cæs. 


immobilité (lat. immobilitas. 
Justin), s, f. Etat de ce qui est |! 


immobile, Statio, onts, Î. Lucr. 
(cf. in statione manëre. Lucr.). 
Stabilitas, atis, f. CUæs. (cf, pe- 
ditum stabilitas. Cæs.}, Garder 
l —, non se moOvére où non 
movéri. Cic. VOY..INMOBILE. 


immodération, s. Î. Manque 


de modération. Immoderatio, 
onis, f. Cic. Ambr. Voy. DE- 
RÈGLEMENT, EXCEÉS. 


immodéré, ée, adj. Qui man- 


que de modération. Immode- 
ratus, a, um, adj. Cic. Immo- 
dicas, a, um, adj. Liv. intem- 
perans, adj. Cic. ÆEjfusus, a, 
um, p. adj. Vel. (cf. munifi- 
centià effusissimus. Vell.). Pas- 
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sion —, libido effrenata. Cic. 
cupiditas insana. Cic. 4 Qui 
dépasse la mesure, la moyenne. 
Immoderatus, a, um, adj. Cic. 
Nimius, a, um, adj. Cic. Effu- 
SUS, &, um, p. ad]. Cic. etc. (cf. 
lætitia. Cic. sumptus. Cic. ho- 
nores. Nep.). Intemperatus, a, 
um, adj. Cic. (cf. perpotatio- 
nes. ice). Impotens, adj. Cic. 
etc, (cf. {ætitia. Cic.). 
immodérément, adv. D'une 
manière immodérée. Immode- 
raté, adv. Cic. Immodesté, ad. 
Plaut. Liv, Quint. Immodics,. 
adv. Liv. Incontinenter, adv. 
Cic. Effusé, adv. Cic. 
immodeste, adj. Qui manque 
à la modestie, Voy. IMPUDENT, 
IMPUDIQUE. 
immodestement, adv. D'une: 
maniére immodeste, Voy. rmpu- 
DEMMENT, INDÉCEMMENT. 
immodestie, s.f. Manque de- 
. modestie. Jmmodestia, æ, f. 
Plaut. Tac. Manque de pu- 
deur, Voy. IMPUDEUR, INDÉGEN- 
CE. |] Parole, action contraire 
à Îa pudeur. Obscœna, orum, 
n. pl. Quint. 
immolation, s. f. Action d’im- 
moler (dans un sacrifice). /m- 
molato, onis, f. Cic. Entre l'— 
et l’offrande, inter cæsa et por- 
recta. Cic. || (P. anal.) Massacre. 
Voy. ce mot. | 
immoler, v. tr. Tuer en sacri- 
fice pour satisfaire à la Divi- 
-nité, {mmolaäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: imm. hostias. Cic.}; mac- 
tare, tr. Virg.Hor.(ex.: m. hos- 
{iam.. Hor. bidentes. Virg.); 
cædere, tr. Cic. etc. (ex.: c. 
hostias, victimas. Cic. Suet.};. 
ferire, tr. Hor. Liv. (ex.: f. 
agnam. Hor.porcum. Liv.\.Voy. 
SACRIFIER. || ext.) Faire périr. 
Mactäre, tr. Cic. Voy. Tuer. 
4 (Fig.) Perdre (aqn, qach.) 
pour satisfaire à un intérêt, 
une passion, etc. — Îa répu- 
blique à son caprice, subster- 
nère rem publicäm libidint. 
Cic. Voy. SACRIFIER. 
immonde, adi. {Arch.) Impur. 
Immundus, a, um, adj. Cic. 
Voy. impur. || (Spéc.) Dans cer- 
tains cultes, impur selon la loi 
religieuse, Voy. 1mpur. {| Fig. 
Immundus, a, um, adj. Hier. 
(cf, immundi spiritus. Hier.). 
_Ramas —, colluvies, et, f. Cic. 
[| D'une saleté repoussante, 
Voy. INFECT. 
immondice, s. f. Ordure d’une 
saleté repoussante. Immundi- 
tia, æ,f. Col. Pædor, oris, m. 
Cic. Sordes, ium, f. pl. Cic. 
Voy. ORDURE, SALETÉ. || Spéc. 
Au plur. Ordures entassées. 
Purgamenta, orum, n. pl. Liv. 
(ef. p.urbis. Liv.). Inmunditieæ, 
arum, Î. pl. Col. :{[| (P. ext.) 
Impureté selon la loi religieu- 
s6. VOy. IMPURETÉ, 
immoral, ale, adj. Qui viole- 
les lois de la morale. /nhkones- 
tus, a, um, ad]. Cic. Turpis, &. 
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adj, Cie (cf. £. vita. Cic.). Pra- 
vus, a, um, adj. Cic. Un homme 
complètement —, homo vitü 
omni inguinatus. Cic. Corrup- 
_tion —, corraptela, æ, f. Cic. 
immoralité, s. f. Caractère de 
ce qui est immoral. Turpitudo 
moram. Cic. Pravitas, atis, Î. 
_Cic. Mores corrupti.. Sail, ou 
perditi. Cic. Une conduite d’une 
— révoltante, vita vitiis flagi- 
tiisque omnibus dedita. Cic. 
4 (Par ext.) Chose immorale. 
Pravé factum. Cic. . 
immorteliser, v. tr. Rendre 
immortel. Reddëre aliquem 1m- 
mortalem. Cic. Alicu donûre 
immortalitatem. Cic. (Pis. 3, 7). 
Aliquem æternitate donäre.Cic. 
Immortali gloriæ commendäre 
aliguem. Cic. Ad immortalita- 
_tis memoriam consecräre alt- 
quem. Cic. Aliquid immortali- 
tati tradère. Cic. (de Or. lil, 


16, 60). S'—, immortalitatem | 


sibt parëre. Cic. Etre immor- 
talisé, immortalitatem adipisct 
ou consequi. Cic. immortalita- 
tem ou sempiternam gloriam 
consequi. Cic. 

immortalité, s. f. Quaiité de 
ce qui est immortel. Immor- 
talitas, atis, f, Cic. etc. (ex.: 
imm. animorum. Cic. [sen. 21, 
78] ou simpl. immortalitas. 
Cic. [N. D. Il, 6Ï, 153]. au plur. 
immoréalitates [+ des êtres im- 
mortels »]. Cic. [N. D. IIT, 18, 
L6]}; æternitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex,: æterniltas animorum. 
Cic. ou abs, æternitas. Cic. 
Sen.). Affirmer F— de l'âme, 
dicère animos hominum esse 
immmortales ou æternos. Cic. 
Vouloir faire admettre l'— de 
l'âme, hoc velle persuadèére, 
non interire animas. Sen. 4 
(Au fig.) Renom immortel. Im- 
mortalitas, atis, Ï. Cic. etc. 
_(ex.: alicut donare immortali- 
tatem. Cic. ad immortalitatis 
memôriam consecrûäre aliquem. 
. Cic.); æternitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: scriptorum alicujus 
æternitas. Plin. j. alicui do- 
nüre æternitatem. Cic. on dit 
aussi : immortalis ou sempi- 
terna gloria. Cic. Voy. IMMoR- 
TEL, IMMORTALISER). 
immortel, elle, adj. Qui n’est 
pas sujet à la mort. Immor- 
talis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
immortales animi. Cic. immor- 
talis natura. Cic. subst. im- 
mortalis [« un immortel »]. au 
plur. immortales [« les dieux 
immortels »]. Varr. par ext. 
imm. memoria. Cic. Nep. fruc- 
tus amoris. Cic, imm. odium. 
Justin. amicitiæ immortales, 
intnicitiæ mortales esse de- 
bent. Liv. opera edère immor- 
talia. Liv.); æternus, a, um, 
ad]. Cic. etc. (au fig., ex.: æt. 
gloria. Cic. virtus clara æter- 
naque habetur. Sall.); sempi. 
ternus, à, um, adj. Cic. etc. 
(au fig., ex. : s. odia, Cic. me- 


JMP 


moria amicitiæ nostræ. Cic. 
animus sempiternus. Cic.). À 
(Par. ext.) Qui a une durée tres 
longue. Voy. ÉTERNEL. || (Subst. 
au fém.) L'immortells (nom 
d'une plante}, helichryson, 1, n. 
Plin. % (Fig.) Dont le souvenir 
demeure dans la mémoire des 
hommes. Immortalis, e, ad). 
Cic. etc. (ex. : reddère aliguem 
immortalem. Cic. VOoy. iMMOR- 
TALISER). 
immortelle, s. f. Voy. IMMOR- 
TEL. 
immortellement, adv. D'une 
manière immortelle. Voy. ÉTER- 
NELLEMENT. 
immuable, adj. Qui ne peut 
point changer. Immutabïlis, 
e, adj. Cic. (ex.: astrorum in 
omni æternitate ratt immuta-— 
bilesque cursus. Cic. [N. D. II, 
37, 951); constans, p. adj. Cie. 
(ex.: omnia quæ cursus certos 
et constantes habent. Cic. stel- 


larum conventiens constansque. 


conversio. Cic. constantissi- 
mus motus lunæ. Cic.). Etre 
—, mutari non posse. Cic. 4 
Qui ne change pas. Immutabilis, 
e, adj. Cic. Constans, p. adj, 
Firmus, à, um, adj. Cic. Idem 
semper. Cic. Tout est réglé par 
des lois —, fiunt omnia fato. 
Cie. 
immuablement, adv. D'une 
manière immuable. Constan- 
ter, adv. Cic. Stabili firmaque 
ratione. Cic. 
immunité, s. f. Droit en vertu 
duquel une classe de personnes 
est affranchie d’une charge, 
d'une obligation. /mmunitas, 
atis, {. Cic. Avantage en 
vertu duquel Î8 corps est à l’a- 
bri de certaines maladies. /m- 
munitas, GLis, f. À. 
immutabilité, s. f. Caractere 
de ce qui est immuable., /mmu- 
tabilitas, atis, f. Cic. 
impair, aire, ad}. (Arithm.) 
Qui ne peut être divisé en deux 
nombres entiers égaux. /mpar, 
adj. Cic. (cf, numeri impares 
an æquales. Cic.}. À Absolt. 
(T. de jeu.) Jouer à pair et 
—, ludère par (et) impar. Hor. 
Aug. Collectivt. L’-— (l’ensem- 
ble des nombres impairs), rnu- 
meri impares. À." (Hist. nat.) 
Qui est unique, qui n’a pas de 
double. Simplex, adj. Cic. Voy. 
UNIQUE. 
impalpable (lat. post. impal- 
pabrlis. Éccl.}, adj. Qui ne peut 
être palpé à cause de sa ténui- 
té. Subiilis, e, adj. Cic. Te- 
nuissimus, &, um, adj. (au Su- 
perl.) Cic. | 
impanation, s. f. (Théol.) Con- 
sistance de la substance du pain 
avec le corps de Jésus-Christ 
dans l’eucharistie. Voy. cox- 
 SUBSTANTIALITÉ. 
impardonnable, adj. Qui ne 
peut être pardonné. Major 
(ou majus) quam cui ignosci 
possit. Cic. Qui (quæ, qguod) 


IMP 


nihil excusationis. habet. Cie. 
Cui ignosci non potest. Cie. Cu- 
jus rei nulla excusafio est. Cic. 
Dont les crimes sont —, cui nul- 
la scelerum venia dari potest. 
Cic. Etre —, non veniam habë- 
re. Ov. D'une manière —, {ar- 
piter, adv. Cic. || Etre — de... 
VOy. INEXCUSABLE, 
imparfait, aite,adi. Qui n’est 
pas achevé. Non perfectus (ou 
absolutus). Cic. Împerfectue, 
a, um, adj. Cic. Inchoatus, a, 
um, p. adj. Cic. Impolitas, a: 
um, ad]. Cic. Adumbratus, a, : 
um, p. adj. Cic. (cf. adumbrata: 
imago gloriæ. Cic.}). 4 Qui n’est 
pas complet. Non perfectus. 
Cic. Imperfectus, a, um, adi. 
Cic. Numeris suis non absolu- 
tus. Cic. Mancus, a, um, adi. 
Cic. etc. (cf. cognitio rerum 
naluræ manca. (Cic.). " Qui 
n’est pas parfait. /{mperfectus, 
a, um, adj. Cic. || Subst. au 
masc. C6 qui est imparfait. 
Imperfectum, 1, n. Cic. S P. 
ext. (Gramm.) Prétrérit passé —, 
et, substantivt, l’—, præteri- 
tum imperfectam. Prise. im- 
perfectum tempus. Alacr. im- 
perfectamn, 1, n. Char. 
imparfaitement, adv. D'une 
maniere imparfaite. Non per- 
fectë. Cic. Ex parte tantum. 
Cic. Non omnino, Cic. Il ne fait 
rien —, nthil ab eo nisi perfecté 
fit. Cic. 
imparissyllzbique ad]. 
(Gramm.) Qui a une ou deux 
svillabes de plus aux cas obli- 
ques qu’au nominatif. Qui (que, 
quod) una syllaba aut duabus 
syllabis crescit. A. Qui (quæ, 
guod) unius syllabæ aut dua- 
ram syllabarum incrementum 
habet. À. 
imparité (lat. post. impariias. 
Boët.), s. Ÿ. Caractère de ce qui 
est impair. /mpar, n. À. 
(Arch.) Défaut de parité. Voy. 
DÉSACCORD, DISCORDANCE. 
impartageable, adj. Quine 
peut être partagé. Vov. INDIVI- 
SIBLE, 
impartial, ale, adj. Qui n'est 
pas partial. Æquus, a, ur, ad]. 
Cic. Æquabilis, e, adj. Cic. In- 
teger, gra, grum, adj. Cic. (cf. 
integrum se serväre [+ rester 
impartial =]. Cic. integro ant- 
mo ac libero. Cic.}. Verissimus, 
a, um, adj. Cic. Esprits —, ü- 
beræ et odio et gratiä mentes. 
Quint. Etre —, neutri favèêre. 
Cic. ira et studio vacäre. Cic. 
neque 1rà neque gratià Leneri. 
Cic. Rester —, æquitatem ser- 
väre. Cic.Se montrer un juge 
—, Juris æquabilem tenëéré 
rationem. Cic. 


impartialement, adv. D'une 


manière impartiale. Æqueé, adv. 
Cic. Integré, adv. Cic. incor- 
rupte, adv.Cic. Sine cupiditate. 
Cic. Sine amore et cupiditate. 
Cic. Sine partium studio 9U 
simpl, sine studio (dicère). Gi. 
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impartialité, s. f. Caractère 
de celui qui est impartial, Æ- 
quitas, atis, f. Cic. Æquabili- 
tas, atis, Î. Cic. (cf. æg. decer- 
nendi [« imp. d’un juge »|, 
Cic.). Jadicium integrum et 
‘incorruptum. Cic. Veritas, a- 
dis, Î. Cic. etc. (cf. v. judi- 
ciorum., Cic.). Integritas, atis. 
f, Cic. Montrer de l’—, voy. Im- 
PARTIAL, Avec —, sine ambi- 
‘ione.. Cic. Voy. IMPARTIALE- 
MENT, 
impartir (lat. post, impartire. 
Cassian.),v.tr.(Droit.) Accorder 
(un droit, une faveur). Voy. 4c- 
CORDER. 
impasse, s. Îf. Petite rue ou- 
verte seulement à l’une de ses 
extrémités. Fundula, æ, f. Varr. 
Angiportum, t, n. Ter. Cat. et 
angiportus, us, m,. Cic. Ce che- 
min est une —, 1er exiéum non 
habet. Liv. || (Fig.) Situation où 
l’on ne peut avancer. Angustiæ, 
arum, ?, pl. Cic. Res difficilis 
etinexnlicabilis. Cic. Etre dans 
une —, in ario esse. Liv. So 
jeter dans une —, induëre se 
in lagueos. Cic. se eo demittère 
urae exttum vides nullum esse. 
ic. 
impassibilité (lat. post. im- 


passibilitas. Hier. Leo), s. f. 


Caractère impassible. Inpattien- 
ia, æ (gr. anabera, t. phil), f. 
Sen. Voy. INSENSIBILITÉ. 
impassible (lat. post. impas- 
sibilis. Eccl.), adj. Qui ne peut 
pas souffrir. mpatiens, adj. 
Sen. Voy. INSENSIBLE. Qui ne 
peut pas Ss'altérer. Voy, INAL- 
TÉRABLE. 4 Insensible à la dou- 
leur physique ou morale. Vovy. 
INSENSIBLE.  Insensible aux 
émotions. Lentus, &, um, ad]. 
Cic. (cf. lenti spectamus. Liv.). 
Immotus, a, um, p, adj. Liv. 
Imperturbatus, a, um, ad. 
Sen. Plin. Air —, os durunt. 
Cic. Prendre un air —., finge- 
re vultum. Cæs. Etre, rester 
—, RON movêri OU non cOm- 
movéri. Cornif. D'une âme -—-, 
animo immoto. Tac. 

impassiblement, adv. D'une 
manière impassible. Arimo im 
moto. Tac. 

impatiemment, adv. D'une 
manière impatiente. Ægrë, adv. 
Cie. (cf.ægre ferre aliquid.Cic.). 
Molestë, adv. Cic. (cf. ferre mo- 
leste. Cic.). Graviter, adv. Cic. 
Gravatëé,adv.Cic.Animoiniquo. 
Cic. Attendre — qqch., aliquid 
ACerrimëé, ou Cupidissimeé où 
avidissimé ou vehementer ex- 
spectäre. Cic. Etre attendu —, 
in Summäüä exspectalione esse. 
Cic. Etre — attendu par ses 
Concitoyens, esse in Civiéaiis 
 desiderio. Cic. 

impatience, s. f. Manque de 

atience, || Pour supporter. 


mpatientia, æ, f. Cic. (cf. do- 


lorum impat. Cic.). Intoleran- 
ia, æ, f. Cic. Avec —, voy. 
INPATIEUMENT. 4 Pour attendre. 


IMP 


Impâtientia, æ, f. Cic. Cupidi- 
Las, atis, f. Nep. (cf. pugnandi. 
Nep. tantä sum incensus capi- 
ditate ad reditum, ut... Cic.\. 
Éxspectatio, onis, f. Cic. (cf. 
pendeo animi exspectatione. 
Cæs.). Etre dans l’— de, gestire 
(et l’Infin.). Cic. Voy. nésirer. 
AVEC —, VOY. IMPATIEMMENT. 

impatient, ente, adj. Qui 
manque de patience. || Pour 
supporter. {mpatiens, adj. Virg. 
Plin. j. (cf. imp. dominatio- 
nis, Plin. j.). Minimëé patiens 
(ad moræ tædium ferendum). 
Liv. (VIII, 17,7). Etre — du 
frein (en parl. d’un coursier\, 
frenos invitum pati. Phæd. 
frena mandère. Virg, | Absolt. 
Acer, acris, acre, adj. Cic. Im- 
potens, adj. Cic. Etre —, fre- 
num ou frenos mordèére. Cic. 
Sen. Împotens, p.adij. Liv. (cf. 
imp. natura. Liv.), En parl. 
des choses. Voy. DÉCHAÎNÉ, EFr- 
FRÈNÉ. 4 Pour attendre. Avi- 


. dus, a, um, adj. Cic. etc. (cf. 


noscendi. Curé. pugnæ. Virg.). 
Cupidus, «a, um, ad]. Cic. (cf. 
audienci. Cic. pugnandi. Cæs.). 
Desiderio (alicujus rei facien- 
dæ) flagrans ou incensus. Cic. 
Etre — de faire une chose, 
gestire (aliquid ou avec lIn- 
fin.). Cic. valde avëre (avec 
l'Infin.) Cic. prægestire avec 
l’Inf.). Cic. Etre — de partir, 
festinäre, intr. Cic. Etre — de 
revenir, properäre redire. Cie. 
[f Absolt. /mpatiens moræ. 
Suet. ou spei. Cic. Properans, 
p. adj. Cic. Etre —, moræ 
tædium non ferre. Cic. Poët. 
— désir de..., nimium desi- 
derium (alicujus rei). Cuve. 
impatientant, ante, ad].{(Fa- 
mil.) Qui impatiente. Molestus, 
a, um, adj. Cic. Odiosus, a, 
um, adj. Cic. 
impatienter, v. tr. Rendre im- 
patient. {rritäre, tr. Cic. Bilem 
commovére (alicui). Cic. S'— 
(perdre patience), moram non 
ferre ou vix pati. Ov. moræ 
tædium non ferre. Cic. Je suis 
impatienté de cela, tædet me 
ejus rei. Cic. S' — (se fâcher), 
patientiam rumpére. Suel. 


impatroniser, v. tr. Etablir 
en maître dans une maison. 
(S'emploie surtout avec le pra- 
nom réfléchi). S’—, se insi- 
nuûâre ou peneträre aliquo, ut 
domum regas. À. T’es-tu donc 
impatronisé céans ?. Regnumne 
hic possides ? Ter. | 
impayable, adj. Qu'on ne peut 
payer aësez cher. ]næstimabrlis, 
e, ad]. Liv. Omni pecunia ma- 
jor. Cic. Voy. PRÉCIEUX. Etre 
, super omnem taxationem 
esse. Plin. Le drôle est —, hAunc 
hominem decet auro expendli. 
Plaut. Un trait —, voy. AMu- 
SANT, DRÔLE. | 
impayé, ée, adj. Qui n'a pas 
été payé. Non solutus. Cic. Un 


———#î" 
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créancier —, cui satisfactum 
non est. Jct. 
impeccabilité, s. f. (Théol.) 
Etat da calui qui est impecca- 
ble. {mpeccantia, æ, f. Hier. 
impeccable (a eccl. impec- 
cabulis), adj, (Théol.) Incapable 
de pécher, À peccato abhor- 
rens. À,  (P. ext.) Incapable 
de faillir. À culpa abhorrens. 
Cic. Personne n'est —, cujus- 
vis hominis errare est. Cic. 
impénétrabilité, s. f. Etat de 
C6 qui est impénétrable, /Zmpe- 
netrabilis natura. D. || (Fig.) 
Etat de ce qui ne peut être pé- 
nétré par l'intelligence. Late- 
bræ, arum, f. pl. Cic. Inexpli- 
cabilia, ium, f. pl. Cic. 
impénétrable, adj. Où l’on 
ne peut penétrer. {mpenetrabi- 
lis, e, ad]. Liv. (cf. impen. silex 
ferro. Liv. specus imp. imbri- 
bus. Plin. tegimen adversus 
ictus imp. l'ac.). Vase — à Pair, 
vas aëri minus pervium. Macr. 
Etre —,nequire penetrari. Lucr. 
[1 {P. ext.) Inaccessible. Vov. ce 
mot. |[|[(Fig.) Dont l'intelligence 
ne peut pénétrer le sens. /nex- 
plücabilis, e, adj. Cic. Mystères 
—, res abditæ et obscuræ. Cic. 
— pour l’ignorant, l{ongissime 
ab imperitorum intellegentià 
sensuque disjunctus. Cic. || (P. 
ext.) Qui ne laisse pas pénétrer 
ses sentiments. Abstrusus, à, 
um, p. adj. T'ac. Caractère mé- 
lancolique et —, natura tristis 
el recondita. Cic. 
impénétrablement, adv. D’u- 
ne manière impénétrable. 4bs- 
condie, adv.Cic. Obscurë, adwv. 
LC. 
impénitence, s. f. (Thbéol.} 
Etat de celui qui n’est pas pé- 
mitents. Jmpænritentia, æ&, fÎ. 
Hier. Aug. || (P. hyperb. fa-: 
mil.) Mourir dans {”’— finale 
(ne pas changer de sentiment), 
obduräre se (contra veritatem). 
Lact. 
impénitent,ente, adj. (Théol.)} 
Qui ne se repent pas de ses 
péchés. Impænitens, adj. Æ£ccl. 
Quem {(quam) peccatorum non 
 pænritet. À. OUbstinatus contra. 
veritatem. Quint. [| (P. ext.) 
Mort —, mors peccatoris im- 
pænitentis. À. 
impense, s.f. Dépense faite 
pour entretenir, réparer, etc. 
un immeuble. /Impensæ ædifi- 
cu. Suet. 
impératif, ive, adj. Qui im- 
pose un ordre, ur commande- 
ment. /mperiosus, a, um, adj. 
Liv. Voy. IMPÉRIEUX. || Loi — 
lex certa ou summa lex. Cic. 
Voy. roRMEL, ABsoLU. La loi est 
—, lex jubet, ou lege præscrip- 
tum est. Cic. Substantivé 
(Philos.) L’—, l’ — catégorique 
(règle d'action absolue et non 
conditionnelle), naturæ præ- 
scriptio. Cic. officit necessitas. 
Cic. À {Gramm.) Qui exprime 
le commandement, Phrases —, 
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imperativæ  sententiæ. Isid. 
Le mode —, et (substantivt.} 
l'— imperativus modus.Gramm. 
imperandi modus. Mart.-Cap. 
impérativement, adv. D'une 
manière impérative. Imperiosé, 
adv. Cic. 
impératrice, s.f. Femme d'un 
empereur. Domina, æ, f. Jct. 
Augusta, æ, f. Tac. Uxor où 
conjux principis. À. || Femme 
qui possède un empire. Regina, 
æ, F. Cie. | | 
imperceptible, adj. Qui ne 
peut être perçu. Qui (quæ, 
quod) sentiri ou animadverii 
non ou vixæ potest. Cic. Qui 
{quæ, quod nullo sensu per- 
cipi potest. Cic. % Petit, peu 
visible. Effugiens oculos. Sen. 
ou visum. Plin. Exiguus, a, 
um, adj, Cic. Obscurus, a, um, 
adj. Cic. Etre —, fugére aciem 
oculorum. Cic. Chose —, obs- 
curatio, onis, f. Cic. Voy. invi- 
SIBLE, Etendue presque —, 
panctum, à, n. Cic. Change- 
ment —, vOY. INSENSIBLE. 
imperceptiblement, adv. 
D'une maniére imperceptible. 
Jta ut non (ou vix) sentiatur. 
Cic. 
imperdable, adj. Qui ne peut 
être perdu, dont le gain est 
assuré. Qui {(quæ, quod) amitu 
{ou perdi) non potest. À. 
imperfectible, adj. Qui n'est 
pas perfeciible. Qui (quæ, 


quod) perfict ou melior (melius) 


fieri non potest. Cic. | 

imperfection (lat. post. im- 
perfectio. Aug.), s. f. Etat de 
ce qui n’est point achevé. es 
imperfecta. Sen. L'— de la 
connaissance (humaine), in- 
choata cognitio. Cic. L'état 
d’— d'un livre, imperfectus 
liber. Hirt. Laisser un livre, 
une œuvre dans un état d’ —., 
librum, opus imperfectum re- 


linquére. Suet. % Etat de ce 


qui n’est pas complet, voy. 
MANQUE, DÉFECTUEUX, INCOMPLET. 
4 Etat de ce qui n’est pas par- 
fait. Natura imperfecta. Cic. 
| (P. ext.) Défaut. Vitium, ii, 
n. Cic. etc: (cf. vitiis laboräre 
[« présenter de nombreuses 
imp.»}, Cic.). En parl. des ou- 
vrages de l'esprit. Mendum, 1, 
n. Cic. Macula, æ, f. Hor. Voy. 
DÉFAUT, FAUTE, TACHE. 
imperforé, ée, adj. Qui pré- 
sente une occjusion anormale. 
Împerfossus, a, um, adj. Ov. 
impérial, ale (lat. post. impe- 
rialis. Capit. Jct.\, adj. Qui ap- 
partient à unempereur ou à.un 
empire.fmperatorius,a.um, adi. 
l'ac.Suet. (Traduire aussi par les 
genit. imperatoris ou imperato- 
rum, Cæsaris, Augusti, princi- 
pis). Dignité —, imperium, ii,n. 
Tac. La Cour —, augusta aula. 
Mart, Dame de la famille —-, 
domina, æ,f. Suet. Les fem- 
mes de la famille —, principes 
feminæ. Tac. Agents — dans 


impérialiste, s. 


impérieux euse, 


impérissable, 


[MP 


les provinces, Cæsariant, O- 
ram, m. pl. Jct. Garde —, præ- 
torium, ü, n. Tac. Suet. De la 
garde —, prætorianus, ü, UM, 
adj.T'ac.cf. Soldats de la garde 
—, prætoriani, orum, m. pl. 
Tac. D'une façon —, avec une 
majesté tout—,imperatoris more 
Tac. (Fig.) Qui est supérieur 
aux autres par sa qualité, voy. 
EXQUIS, EXTRA, SUPÉRIEUR. Col- 
lyre —, Cæsarianum, 1, n. 
Cels. 4 Qui est placé au-dessus. 
Voy. SsuPÉRIEUR. Substantivt. 
(au fém.) L’ — d'une voiture, 
pars superior vehiculi ou su- 
perius vehiculum. À. | 

m. Partisar 
de l'empire. Împeratoris ou 
Cæsaris fautor. À. Les —, Cæ- 
sariani, orum, m. pl. Aucé. b. 
Âfr. || Adjectivt. Cæsarianus, 
a, um, adj. Nep. 


impérieusement, adv. D'une 


manière impérieuse. /mper1osë, 
adv. Varr. ap. Non. * D'une 
manière pressante, nécessaire, 
forcée. Instanter, adv. Cic. Ne- 
cessario, adv. Cic. 

adj. Qui 


commande en maître. {mperio- 
sus, a, um, adj. Cic. Superbus, 
a, um, adj. Cic. Impotens, ad]. 
Justin. (cf. impotens militibus 
[« impér. avec ses soldats »]. 
Justin.). Caractère —, ferocia, 
æ, f. Cic, impotentia, æ, 
Tac. % Qui force à céder. În- 
stans, p. adj. Cic. Une — né- 
cessité, samma où ultinma ne- 
cessitas. Cic. Contraint par un 
besoin —, rerum necessitudine 
coactus. Sall. 

adj. Qui ne 


peut périr. /mmortalis, e, adj. 
Cic. Æternus, a, um, ad]. Cic. 
Sempiternus, a, um, adj. Cic. || 
(Par ext.) Qui est d’une tres 
longue durée. Immortalis, e, 
ad]. Cic. (cf. memoria. Cic.). 
Perennis, e, ad]. Hor. (cf. p. 
monumentum. Îor.)\. 


impéritie (lat, imperitia. Cic.}, 


s. f. Défaut d'habileté. Voy. 
INCAPACITÉ. 


impermeéabilité, s. f. Qualité 


de ce qui est imperméable. 
Voy. IMPÉNÉTRABILITÉ. 


imperméable, ad]. Qui ne se 


laisse point traverser. Impene- 
trabilis, e, adj. Liv. Aquam ou 
humorem non transmittens. 
Pln. Qui (quæ, quod) non re- 
cipit in se humorem. Plin. 


impermutabilité, s. f. Qua- 


lité de ce qui est impermuta- 
ble. Voy. 1INVARIABILITÉ. 


impermutable (lat. post. im- 


permutabilis. Ecci.), adj. Qui 
ne peut être permuté. Qui 
(quæ, quod) mufari ou permu- 
tart non potest. À. 


impersonnel, elle (lat. post. 


impersonalis. Diom.), adj. 
Qui n'appartient pas à une 
personne. Communis, €, adj. 
Cic. Voy. coMMUN, GÉNÉRAL. 
(Gramm.) Qui exprime une ac- 


impersonnellement, 


impertinence, 5. f. 


IMP 


tion sans l’attribuer à une per. 
sonne déterminée. Impersona- 
lis, e, adj. Charis. Diom. (cf. 
verbum. Charis, ex. : impers. 
verborum significatio. Diom. 
impers. verborum  modus. 
Diom.\. Impersonativus,a, um, 
adj. Diom. (cf. imp. modus. 
Diom.). 

adv, 
D'une maniére impersonnelle. 
Communiter, adv. Cic. Voy. 
GÉNÉRALEMENT. [| (T.de sramm.] 
Impersonaliter, adv. Macr. 


impertinemment, adv. D'une 


manière 
lenter, 


Ins0- 


(Arch. 
Caractère de ce qui est déplacé. 
VOy. INCONVENANCE, {| (P. ext.) 
Parole, action déplacée. Vovy. 
DÉPLACÉ. “% JÎrrévérence mai- 


impertinente, 
ady. Cie. 


séante. nsolentia, æ, f. Cic. 
Contumacia, æ, f. Cic. 

impertinent, ente (lat. post. 
impertinens [« qui n’a pas 
rapport ä»]. ÂMart.-Cap.), adi. 
(Arch.) Qui est déplacé. Voy. 
DÉPLACÉ. [| Substantivt. L’'— 
VOY. INCONVENANCE. % (P. ext.) 
Qui montre une irrévérence 
malséante. Insolens, adj. Cic. 


imperturbabilité, 5. f Quali- 


té de ce qui est imperturbable. 
Firmitas, atis, f. Cic. Con- 


* stantia, æ, f. Cic. Animus inter- 


ritus. Plin. 7. Voy. FERMETÉ, 
IMPASSIBILITÉ, INTRÉPIDITÉ. 
imperturbable (lat. post. im- 
perturbabilis. Aug.), adj. Dont 
rien ne peut troubler la con- 
tinuité. Stabilis, e, adj. Cic. 
Firmus, a, um, adj. Cic. Con- 
stans, p. adj. Cic. Imperturba- 
lus, a, um, adj. Sen. Împerter- 
ritus, a,um, adj. Plin. ;. Etre 
— dans ses résolutions, tenêre 
propositum. Cæs. stare ari- 
mis. Cic. VOY. FERME, INÉBRAN- 
LABLE, INVARIABLE. Une mé- 
moire -—, memoria fidelis. C1c. 
Ün sang-froid — dans les dan- 
gers, plurimum consiltii inter 
ipsa pericula. Liv. Qui garde 
un sang-froid —, interritus, à, 
um, ad]. Liv. immotus incon- 
cassusque. Plin. 3. 
imperturbablement, adv. 
D'une manière imperturbable, 
Firmé, adv. Cic. Constanter, 
adv. Cic. 
impétrable, adi. (Droit.) Qu'on 
peut impétrer. Qui (quæ, quod, 
unpetrart potest. À. Împetra- 
bilis, e, ad]. Liv. 
impétrant, ante, adj.{(Droit.] 
Celui, cells qui impètre qqch. 
Împetrans, p. adj. Jcé. Impe- 
trator, oris, m. Cod-Theod. 
impétration, s. f. (Droit.) Ac- 
tion d’impétrer. Jmpetrato, 
Onus, f, Cic. Voy. OBTENIR. 
impétrer (lat. impeträre, ob- 
tenir), v. tr. Obtenir de l’auto 
rité compétente (qq. privilège 
etc.). Impeträre, tr. Cic. (cf. 
quæsturam a Cæsare. Plin. j. 
impétueusement, adv. D'une 


- 
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manière impétuouse. ÂMagno 
- impetu. Cæs. ou simpl. impetu. 
: Cæs, (cf. impetu incurrére in 
.hostem.Cæs.). Vehementer, adv. 
. Cic. Rapidë, adv. Cic. (cf. r. 
ferri, Cie.) 

impétueux, euse (lat. post. 
 impetuosus. Firm. math), adj. 
Qui a un élan violent et rapide. 
Violentus, a, um, adj. Cic. 
Vehemens, adj. Cic. Incitatus, 
a, um, p. adj. Cic. (cf. amnis 
fertur. incitatior. Cic.). Rapi- 
dus, a, um, adj. Cæs. (cf. r. 
flamen.Cæs.). Præceps, adj.Cié. 
{cf. cursus, ventas. Cic.). Vitesse 
—ducourant,rapiditas fluminis. 
Cæs. Rouler des eaux —, inve- 
hère torrentes aquas. Curt. 
Sortie, éruption —, eruptio, Q- 
nis, f. Cic. ! Fis. Violentus, 
a, um, ad]. © 

Cic. (cf. homo præceps in con- 
‘siliis. Cic.), Rapidus, a, um, 
adj. Cic. etc. (cf. r. 
in consiliis. Liv. rapida o- 
ratio. Cic.}, Incitatus, a, um, 


p. adj. -Cic. (cf. oratio incitata.. 
Cic.). Style vif et —, oratio. 


incitata et vibrans. Cic. Ca- 
ractére —,impetus animi. C1c. 
impétuosité, s. {. Caractère de 
. ce qui est impétueux. fmpetus, 
üs, m. Cic..{ci. miuitum. Cæs.}). 
Violentia, æ, f. Cic. etc. Inci- 
tatio, onis, Î. Cic. Vis, vis, £. 
Cæs. Avec —, voy. 1MPÉTUEU- 
SEMENT. || Fig. fmpetus, üs, 
m. Cic. (cf, imp. aninu. Cic.). 
Vehementia, æ, f. Cornif. in- 
citatio, ons, f. Cic. (cf. vis 
aîque incitatio orationis. Cic.). 
L’ — de la colère, præ&ceps 
furor, Cic. Se laisser aller à ses 
_ passions avec —, efjfundi ad 
luxuriam. Liv. . 

impie, adj. Qui montre du 
- mépris pour la religion. Î{m- 
pias, a, um, adj. Cic, (cf. ct- 
vis. Cic. sæcula. Virg.). Nefan- 
us, a, um, adj. Quint. (cf. n. 
 homines. Quint.). Nefarius, a, 
um,adj. Gic. (cf. n. homo. Cic.). 
Un —, impius homo et substan- 
tiv. impius, it, m. Cic. Une —, 
. mulier impia. Cic. || (P. ext.) 
En parl. des choses. Qui appar- 
tient à l’impie ou qui marquele 
mépris de [a religion. {mpius, 
a, üum, adj. Ov. Profanus, à, 
um, adj. Ov. Tac. (ci. mens. 
‘Ov. profani ritus. Tac.). Sacrti- 
degus, a, um, adj. Ov. (cf. lin- 
guæ, manus. Ov.) Incestus, a, 
um, adj. Cic. etc, (cf. manus. 
Liv. os. Cic.). Nefarius, a, um, 
ad]. Cic. etc. (cf. n. bellum. 
Cic, n. scelus. Cic.). Actions 
—, impië facta. Liv. || (Fig.) 
Qui offense ce que tout le 
monde respecte. Âmpius, a, 
um, adj. Virg. _ 
impiété, s. f. Mépris pour la re- 
ligion. fmpietas, afis, f. Crc. 
Nullus dei (ou deum) metus. 
- Cic. Nulla religio. Cic. Deorum 
. Contemptio. Liv. Avec —, im- 
. Pié, adv. Cic. nefarië, adv. Cic. 


ic. Pr&æceps, adj. | 


homo 
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Il (P.ext.) Acte ou parole im- 
pie. Împié, ou nefarië factum. 
Cic. Commettre, faire une —, 
aliquid nefarie facère où com- 
mittére. Cic. sacrilegium fa- 
cére. Sen. Persuadé que c'était 
une — de, irreligiosum ratus 
(avec l’Infin.). Liv, (V, 40, 10). 
[|] Fig. Mépris de ce que tout 
le monde respecte. Scelus, eris, 
n.Cic. Res nefaria ou scelesta. 
Cic. Un monstre d’ —, nefas, 
n. indécl. Virg. 


impitoyable, adi. Qui est sans 


pitié. {mmisericors, adj. Cie. 
Inclemens, adj. Liv. Sois — 
pour tes frères, cave te fratrum 
misereatur. Cic. || Sort —, se- 
vera necessitas.Hor.Voÿ.cruEL, 
pur. À (P. ext. famil.) Qui ne 
fait grâce de rien. Voy. rIGou- 
REUX, SÉVÈRE. (Un critique) —, 
asper. Hor. | 


impitoyablement, adv. D’une 


manière impitoyable. Sine mi- 
sericordiä. Cic. ÎInclementer, 
adv. Liv. Acerbë, adv. Cic. 


implacable, adj.Qu'’on ne peut 


apaiser. Jmplacabilis, e, adi. 
Cic. Inexorabilis, e, adj. Ov. 
Sen. rh. (cf. odium. Ov. Sen. 
rhet.)}. Inexpiabilis, e, adj. Cic. 
Liv. (cf. odium. Liv. bellum. 
Cic.). Dureté —, atrocitas, 
atis, Î. Cic, Ressentiment plus 
—, pervicacior ira. Curt. Avec 
une fureur aussi — que Ssi..…, 
irä nihilo remissiore quam 
st... Lav. 


implacablement, adv. D'une 


manière implacable. Sine mi- 
sericordià. Cie. 


implanter (lat. post. implan- 


täre.ÆEccl.), v. tr. Faire pren- 
dre racine à qqch. {nserére, tr. 


Col. Voy. ENRACINER. DS —., 
coalescère, intr. Col. inoles- 
cère, intr. Virg. radices agére. 
Col. Voy.. ENRACINER. 5 — 


(dans un endroit}, inveteras- 
cère, intr. Cæs. || Fig. nse- 
rêre, tr. Cic. (cf. ins. novas o- 
piniones. Cic. vitia. Hor. peni- 
tas insita opinio. Cic.). #nge- 
nerare (particul. au participe 
passé). Cic. Implanté, invete- 
ratus, &, um, p. ad]. C1c. S° —, 
radices agère. Cic. inveterari, 
passif.-moy. Cic. Voy. ENRA- 
CINER. 


implexe, adj. Dont l'intrigue 


est compliquée. implicaius, a, 
um, p. adj. Cic. Implexus, a, 
um, p. adj. Liv. Comédie —, 
motoria comœdia. Lonat. ou 
simpl. motoria, æ, f. Prisc. 


implication (lat. implicatio), 


s. f. (Logique.) Etat de ce qui 
implique contradiction. Voy. 
CONTRADICTION, CONTRADICTOIRE. 
4 (Droit.) Action d'impliquer 
(dans une affaire criminélle.) 
Communicatio criminis. Cato 
ap. Gell. 


implicite (lat. implicitus, en- 


veloppé), ad]. Enveloppé dans 
le sens sans être formellement 


exprimé. Tacitus, a,um, adj. 
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Cic. D'une manière —, voy 
IMPLICITEMENT. 
implicitement, adv. D'une 
maniére implicite.  T'acité, 
adv. Cic. 


impliquer (lat. implicäre, en- 
velopper), v.tr. (Arch.) Enche- 
vêtrer, compliquer. Voy. ces 
mots.  (Losique.) Envelopper, 
contenir. Un&ä comprehendére 
cum aliquà ré. Cic. Simul in- 
telligère. Cic. Comprehendère 
aliquid in aliquid. Cic. Conti- 


nêre, tr. Cic. || Spéc. — con- 
tradiction, et (ellipt.} —, pu- 
gnäre, intr. Cic. Voy. coNTRE- 


pire. Engager dans qqch.]m- 
plicäre, tr. Cic. (cf. aliquä re. 
Cic.:). Voy. ENGAGER. 
implorer, v. tr. Supplier d'une 
manière touchante, ef par ext. 
demander en suppliant d'une 
manière touchante. Implorä- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: deos. Cic. 
alicujus misericordiam.  Cic. 
Opem, auxilium. Cic. deum 
atque hominam fidem. Cic.); 
orare, tr. Cic. etc. (ex.: or. 
multis et supplicibus verbis et. 
simpi. orare aliquid ab aliguo. 
Cic.aliquid aliquem.Cic.);effla- 
gitèäre, tr. Cic. etc. (ex. : eff. 
misericorcdiam. Cic. aaxilium. 
Cic.): obitestari, dép. tr. Cic. 
etc. (ex. : te obtestor ut mihi 
ignoscas. Plaut.) ; obsecräre, 
tr. Cic. (ex. .: obs. fidem 
[« la protection +] alicajas. 
Cic. [Mur. A0, 86]; suppli- 
câre, intr. Cic. Sail. (ex.: sup- 
plic. dus. Sall.). Action d° —, 
imploratio, onis, f. Cic.. 
impoli, ïe (lat. impolitus 
(propri. « qui n’est pas poli, 
rut »]}, adj.Qui n’est pas poli. 
Inurbanus, a, um, adj. Cic. 
Inhumanus, à, um, adj]. Cic. 
Agrestis, e, adj. Cic: Rusticus, 
a, um,adj. Cic. Înops huma- 
nitatis. Cic. 
impoliment, adv. D'une ma- 
nière impolie. {nurbanë, adv. 
Cic. Rusticë, adv. Cic. 
impolitesse, s. f. Manque de 
politesse. Inurbanitas, atis, f. 


.Cic. JInhumanitas, atis, f. 
Cic. Rustcitas, atis, f. 
Quint. Avec —, voy. IMPOLI- 


MENT. || (P. ext.) Procédé im- 
poli. lihiberale facinus. Ter. 
— qui sent le paysan, aspe- 
ritas agrestis. Hor. 
impolitique, ad]. Contraire à 
la bonne politique. Alienus a 
prudentià civili. Cic. Non cal- 
lidus (a, um). Cic. Imprudens, 
ad]. Cic. 
impolitiquement, adv. D’une 
manière impolitique. Pruden- 
tiæ civili non convenienter. 
Cic. Non callideé, adv. Cic. 
impollu, ue, adj. (Arch.) Non 
souillé. Impollutus, a, um,adj. 
Sall. fr. Tac. 
impondérable, adj. Qui é- 
chappe à l’action de la pesan- 
teur. Pondere carens. À. (Res) 
sine pondere. Ov. | 
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impopulaire, adj. Qui nest 
De populaire. j (En parl. des 
pers.) ]InvidiOSus, à, um, ad}. 
Cic. (cf. inv. apud plebem. Cic.. 
ex eo judicio tam. invidiosus 
_decessit, ut.., Cic.); InVISUS,; 
a,um, adij.Cic.etc.(ex.: omnibus 
invisus.Sall.); offensus,a,.um, 
p. adj. Cic.. (ex. : off. civibus. 
Cic. etiam siis invidiosus aut 
multis offensus esse videatur. 
Cic.). Etre —, offendère apud 
plebem. Cic. Etre tout à fait 
—, invidià flagräre.Cic. Deve- 
nir —, venire in odium plebr. 


Cic. Etre devenu tout à fait—, 


jacère offensione popularti. Gic. 
Rendre —,vocäre (ou adducère) 
in odium (ou in invidiam).Cic. 
Se rendre —,odium. sut facére. 
Sen, venire .in odiam (omnt- 
bus). Plin. || (En parl. des cho- 
ses.} invisus (ou ingratus, ou 
odiosus) populo ou plebt. Cic. 
Etre —, displicère popalo. Cic. 
impopularité, s. f. Etat de ce 
qui n'est pas populaire. Offen- 
sio populi. Nep. ou civiam. Nep. 
ou popularis. Cic. Invidia, æ, 
f. Cic. (cl. in invidiam incidë- 
re. Nep. non effugëre suorum 
. invidiam. Nep.). 
importance, s..f, Caractère de 
ce qui est important. Vis, f. 
Cic. etc. (ex. : eloquentæ vis. 
Cic. id in quo est omnis vis 
amicitiæ. Cic.\; pondus, eris, 
n. Cic. etc. (ex.: litteræ maxi- 
mi apud me sunt ponderis 
[« J'attache une très grande 
importance »]. Cic. persona 
testimonit pondus habet. Cic. 
commendatio magnum pondus 
apud te habuit. Cic. pondera 
verboram. Cic.); momentum, 
1, n. Cic. etc. (ex.: omnia vers 
borum momentis, non rerum 
ponderibus examinäre. Cic. si 
quid habeat momenti commen- 


datio mea. Cic. magnum in 


utramçque partem momentum 
habêre. Cæs. magno ad persua- 
dendam momento esse. Cic. 
esse maximi momenti et pon- 
deris. Cic. aliquid nullius mo- 
menit putäre. Cic. levioris mo- 
menti consultatio. Liv.). D’ —, 
gravis, 6, adj. Cic. etc. (voy. 
IMPORTANT) ; MALNUS, 2, UM, 
adj. Cic. etc. (VOy: IMPORTANT); 


grandis, e, ad]. Cic. etc. (ex.:. 


gr. pecunia. Cic, voy. mPpor- 
TANT). Sans —,11aniS, €, adj. 
Cic. (VOY. VIDE, VAIN, FRIVOLE). 
Avoir de l’—, valëre, intr. 


Cic. etc. (ex.: sine veritate no-| 


men amicitiæ valère non potest. 
Cic. utrum apud eos pudor at- 
que officium an timor valeret. 
Cæs. sed hæc eadem num cen- 
$es apud €0s ipsos valére [« a 
une égale importance »|. Cic. 
hancauctoritatem quantum va- 
lituram esse existimetis. Cic. 
 mhil putas valëre in judiciis 
bonorum virorum testimonia. 
Cic. on dit aussi aliquid esse, 
Gic. vim ou magnam vim ha- 
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bére. Cic. gravem ou grave 


esse. Cic. magni esse momenfit. 


Cic.}. N'avoir aucune —, mthil 
esse. Cic. nuilius momenti 
esse. Cic. Perdre son —, refri- 
gescère, intr. Cic. (cf. crimen… 
nunc in causa refrixæit [opp. à 
caluit, « excita l'intérêt »]. Cic. 
[Planc. 93, 55]). Je n'ai pas be- 
soin maintenant de vous en 
montrer l’—,quæ causa quanta 
sit (ou faerit) jam mihi dicère 
non est necesse.Cic. Ne Salsis- 
sez-vous pas ]” — de ceci, hoc 
vos quale sit non interprela- 
mini? Cic.). Arch. L’ — (c.-à-d. 
l'important) est de..., vOy. 1M- 
PORTANT. [| (P. ext.) Famil. Loc. 
adv. D’ — (c.-à-d. en mettant 
de l'importance à ce qu'on 
fait), graviter, adv. Cic. Voy. 
SÉRIEUSEMENT. % Autorité que 
qqun retire d’uné situation con- 
sidérable. Auctorilas, atis, 
f. Cic. etc. (voy. AUTORITÉ) ; 
gravitas, atis, f. Cic. etc. 
(ex, : civitatis. Cæs. sententia- 
rum. Cic. artium. Cic.); am- 
plitudo, dinis, f. Cic. (d'un 
sens plus général que dignitas 
et auctoritas, avec lesquels 1l 
est souv. joint). D’ —, qui a de 
l —, gravis, e, adj. Cic. etc. 
IMPORTANT); 2MDIUS, &, UM, 
adj. Cic. etc. (VOy. IMPORTANT); 
magnus, à, um, adj. Cic. etc. 
(VOY. IMPORTANT ; On dit aussi 
auctoritate ou dignitate prædi- 
tus. Cic. opibus [ou gratiä] flo- 
rens. Cic.). Sans —, levis. Cic. 
Avoir de 1’ —, aliguo esse nu- 
mero. Cic. aliquä auctoritate 
esse. Cic. auctoritatem habëre. 
Cic. auctoritate florëre. Cic. 
magni momenti esse. Cic. N’a- 
voir aucune —, nihil esse. Cic. 
nullo esse numero. Cic. nallum 
numerum obtinèëre. Cic. nihil 
posse ou valére. Cic. nullius 
momentt esse. Cic. || (P.ext.) 
En mauv. part. Vanité de celui 
qui veut se faire paraître plus 
considérable qu'il n'est. Se don- 
ner de |” —, magno se æstima- 
re. Liv. Voy. IMPORTANT, va- 
NITÉ. | 

important, ante, adj. Qui est 
de conséquence sérieuse pour 
qqn. Gravis, 6, adi. Cic. etc. 
(s'opp. à levis, ex : gravem per- 
sonam [« rôle »] sustinère. Cic. 
gr. civitas. Sail. fr. Liv. epis- 
tola. Cic. causa, .Cic. auctori- 
tas. Cic.); magnus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : magna et 
ampla negotia. Cic. m. testi- 
monium. Cic. magnam facère 
gacturam. Cic. causa magna. 
Cic.sæpe parvis momentis ma- 
gni casas intercedunt. Cic. urbs 
magna, Cic. m. pecunia. Cic, 
VOY. GRAND,  CONSIDÉRABLE) ; 
grandis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
gr, pondus argenti. Cic. pecu- 
ria gr. Cic.); amplus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : pecunia am- 
plissima. Cic. ampliores co- 
piæ. Cæs., numerus amplior. 


 IMP 


Sall. amplior exercitus. Suet. 


“ampla occasio. Cie.); luculen- 


lus, a, um, adj. Cic. etc, (ex. : 


patrimonium. Cic. hereditas, 


Plaut.\. Devenir —, magnum 
ou laculentum esse cœpisse. Cie. 
florêére cœæpisse. Cic. Etre —, 
gravem ou grave{(magnum, am- 
plum, luculentum) esse, Cic, 
Voy. IMPORTANCE. Peu —, levis, 
e, adj. Cic. parvus, a, um, adi. 
Cic. Si péu —, fantulus, a, um, 
adj. Cic.{| Subst. L’—, c.-a-d. 
ce qui est important, quod est 
grave ou gravissimum. Ter, 
L’—,c'est de..., multum inter- 
est (av. l’Inf.}. Cic. caput est 
(av. l'Inf.}. Cic, L'—., c'est que... 
totam est quod... Cic. { A qui 
sa Situation donne une autorité 
considérable, Gravis, 6e, adi. 
Cic. etc. (ex.: gr. vir. Cic. Sall. 
fr. gr. testis, auctor. Cic. auc- 
toritate graviores. Cic.) ; am- 
plus, à, um, adj. Cüic. etc. 
{ex.: amplæ et honestæ familiæ. 
Cic. amplissimi viri. Balb. ap. 
Cic. amplissimi cives. Cæs. cu- 
jusque ætatis amplissimi. Cæs.); 
magnus, à, um, ad]. Cic.etc. 
(vOV. CONSIDÉRABLE). Un person- 
nage—, vir auctoritate (ou di- 
gnitate) præditus. Cic. Etre —, 
valëre, intr. Cic. aliguo esse 
numero. Cic. auctoritatem ha- 
bêre. Cic. Voy. IMPORTANCE. De- 
venir —, aliquo numero esse 
cæpisse. Cic. auctoritate florère 
cœæpisse. Cic. [| (Par ext.) En 
mauv. part. Qui, par vanité, 
se fait paraître plus considéra- 
ble qu'il n'est. Faire L —, se 
suspicère. Sen. Voy. vain. 


importateur, s. m. Celui qui 


fait le commerce d'importation. 
Qui invehit (ou advehit ou 
importat) merces. À. || (P.a- 
nal.) Au fig. Etre un — (d'i- 
déss, de modes. etc.). Voy. 1u- 
PORTER. 


importation, s.f. Action d’im- 


porter, de faire entrer dans un 
pays des productions, etc, d'un 
pays étranger. /nvectio, ons, 
f. Cic. Invectus, üs, m. Varr. 
D’'—, advecticius, a, um, ad]. 
Sail. (Jug. Lh, 5). adventicius, 
a, um, ad]. Cic. (surt. au fig. 
cf. doctrina transmarinä atque 
adventicia. Cic.). Défendre l'— 
d’un objet, aliquid .ad se im- 
portari non sinère. Cæs. || (P. 
ext.) Ce qui est importé. Les 
—, res quæ importantur. Cæs. 
[| (P. anal.) Fig. L’— des arts, 
imporiatæ artes. Cic. 


l. importer, v. tr. et. intr. || 


V. tr. (Arch.) Entraîner avec 
soi (une conséquence . grave). 
VOY. ENTRAINER, GOMPORTES. Ÿ. 
intr. Etre de conséquence grave 
pour qqun. Magnri momenti esse 
alicui. Cic. Attinére, intr. Cor- 
ruf. (dans une phrase de forme 
ou de sens négat., cf. tit ea 
conquisiverant, quæ nihil attr- 
nebant. Cornif. voy. ci-après.) 
Pertinére, intr. Cuc. te. (voy. 
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ÆNTÉRESSER). VOy.aussi IMPORTAN- 
CE, CONSÉQUENCE, || (Impers.) 1] 
importe, interest, impers. Cic. 
etc. (ex.: nam eorum quoque 
vehementer interest. Cic. vesträ 
hoc maxime interest. Cic. ni- 
hil interest. Cic. id quod meüû 
intelliges multum, taä nullam 
in partem interesse. Cic. equi- 
dem ad nostram laudem non 
mulitum video interesse. Cic. 
interest omnium recte facère. 
Cic.quis est hodie, cujus inter- 
sit istam legem manëére ? Cic. 
quod eos scire aut nostrà aut 
ipsorum interest, Cic. sed 
Atherniensium quoque plus in- 
terfait firma tecta in domiciliis 
habère, quam Minervæ signum 
ex ebore puicherrimum. Cic. 
magis nullius interest quam 
tuä. Liv, magni interest meü 
una nos esse 
soyons ensemble »|. Cic. magni 
interest Ciceronis vel me po- 
tius vel mehercule utriusque me 
intervenire discenti. Cic. magni 
ad honorem nostrum interest, 
quam primum ad urbem me 
venire.Cic.vehementer interfuit 
rei publicæ nullam vidert in 
ejusmodi causàä dissensionem 
esse. Cic. vehementer intererat 
vestrà liberos vestros hic potis- 
simum discère. Plin.7. non tam 
sua quam ret publicæ interesse, 
ut salvus esset. Cæs. quoniam 
non taminterest, quo animo 
scribatur [Îliber], quarn quo 
accipiatur, Cic. si negaret quic- 
quam interesse ad beatë viven- 
dum, quali uteretur victü, 
contederem.Cic. Theodori qui- 
dem nihil interest, humine an 
sSablime putescat.Cic.); refert, 
impers. Cic. etc. (ex. : non as- 

_cripsi id, quod tu nihil refe- 
rebat. Cic. non plus meü refert, 

uam si... Cic. quid refert? 
(ic. parvi refert abste ipso jus 
dici æquabiliter, nisi... Cic. 
quid enim refert, qua me ra- 
one cogatis ? Cic.) ; attinet, 
impers. Cic. etc. (tou]. aprés 
une nég. [nihil, non, naquel ou 
dans des propos.interrog.négat.., 
6x, ea re non venit, qua nihil 
atiinuit. Cic. sin autem .e05 
non probabat,quid attinuit cum 
us, quibus re concinebat, verbis 
discrepäre? Cic. nec victoribus 
mitii attinère puto. Liv. neque 
quemguam attinebat id recusä- 
re. Cic. nihil attinet me plura 

. Scribère. Cic.). || (Ellipt.) Ne 
m'importe pas qui (arch) et 
auj. n'importe qui, quilibet. Cic. 
quivis. Cic. N'importe, qu'im- 

porte, quid refert? Cic. 

2. importer, v. tr. Faire entrer 
dans un pays (les produc- 
tions, l'industrie d'un pays 
étranger). Importäre, tr. Cæs. 
etc. (ex. : importari vinum ad 
se nor sinunt. Cæs. importata 
dumenta.Cæs. au fig. non esse 
nos transmarinis nec importa- 
ls artibus eruditos. Cic.); ad- 


[»r que nous 
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Vehôré, tr. Cic. etc. (voy. 4P- 
PORTER, AMENER), Invehère, tr. 
Varr. Liv. Plin.(ex.: peregrinas 
merces. Plin., animalia. Mela. 
Curt. vinum in Galliam. Liv. 
milium ex India in Italiam. 
Plin. externa omnia ab Orien- 
Le invecta. Plin.). 
importun, une f{lat. importa- 
nus [« de caractère difficile » ]. 
ler. Cic.), adj. Qui fatigue en 
étant mal venu, mal à propos. 
Incommodus, à, um, adi. 
Cic. etc. (ex, : alicui incommo- 
dum esse. Plaut. Cic. legatus 
Romanus, ne alieno tempore 
incommodus observaretur Per- 
gamum concessit. Liv.\; moles- 
fus, 4, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
stbt ipsi molesti sunt. Sen.): 
OdioSus, a, um, adj. Cic. 
Phæd.(ex.:od.orator. Cic. odio- 
sissima natio. Phæd.). Lecteur 
—, ACerbus recitator. Hor. Amis 
— dans leur empressement, 
aumict molesté seduli. Cic. Qué- 
mandeur ——., flagitator, oris, m. 
Plaut. Cic. Gell. Un visiteur —, 


interventor, oris, m. Cic. Voy. | 


IMPORTUNER. || Substantivt. Un 
—, interpéllator, oris, m. Cic. 
interventor, oris, m.Cic. mus- 
ca, æ, [. Plaut. Catull. | (En 
parl. des choses.) Molestus, a, 
um, adj. Cic. (ex.: m. labor. 
Cic. nihil molestius. Cic.); in- 
commodus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: inc. colloquium. Cic.\;: 
odiosus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : nihil odiosius, nihil mo- 
lestins. Cic.). | 
importunément, adv. D'une 
maniére importune.. Moleste, 
adv. Cic. Importuné, adv. Cic. 
Intempestivé, adv. Cic. 
importuner, v. tr. Fatiguer en 
venant mal à propos. Molestum 
ou onert esse (alicui). Cic. Fa- 
{igäré (aliquem precibus). Liv. 
Obtundèére, tr. Cic.Enecäre (ali- 
uem rogitando). Ter. Occidère 
laliquem rogando, legendo). 
Tor. Voy. DÉGOUTER, ENNUYER, 
FATIGUER. 
importunité (lat. importuni- 
tas, position défavorable ; fig. 
caractère difficile +), s. f. Ca- 
ractére de ce qui est importun. 
Incommoditas, atis, Î. Plaut. 


Odium, ii, n.Cic. Avec —, voy. 


IMPORTUNEMENT. 

imposable, adj. Qui peut être 
soumis à l'impôt. Vectigalis, e, 
adj. Cic. Tributarius, a, um, 
adj. Plin. Jct. | 
imposant, ante, ad]. Qui im- 
vose le respect. Gravis, €, 
adj. Cic. etc, (ex.: genus epis- 
tolarum severum et grave [opp. 
à familiare et jocosum]. Cic. 
gr. genus dicendi, gr. oratro. 
Quint. {um graves sumus, {um 
subtiles. Cic.); amplus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: ampl. funus. 
Nep. ampl. triumphus. Nep. 
amplissima verba. Cic. voy. 
GRANDIOSE, MAGNIFIQUE) : Jn- 
gens, adj. Cic. etc. (ex.: cor-. 


_Imposer à un auteur, 
scriptoris verba ponëre. À. ||. 
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pore ingsns. Tac. Voy. CoNsIDÉ- 
RABLE, GRANDIOSE); Juculentus, 
a, Um, adj. Cic. etc. (ex.: 1 
auctor. Cic. VOY. CONSIDÉRABLE, 
IMPORTANT); SDECIOSUS, à, UM, 
adj. Liv. Tac. (ex.: sp. opes. 
l'ac. exemplum. Liv. speciosis- 
simus triumphus. Val.-Max. 
speciosum adventum suum in- 
gentem turbam captivorum præ 
se agentes fecerunt. Liv.). Ex- 
térieur—, dignitas formæ. Suet. 
Cortèse —, robusta frequentia. 
Cie. (cf. robustam frequentiam 
præstäre alicui. Cic.). 


imposer, v. tr. Poser sur. — 


les mains, manus imponèére. 


Eccl. |] (Par anal.) Donner, 
attribuer. — un nom, nomen 
vnponére ou ‘indère. Liv. 


(Fig.) Voy. DONNER, ATTRIBUER. 4 
Faire subir. 
Cic. etc. (ex.: alicut onus. Cic. 
alicui labores. Cæs. vectigal 
agris. Cic. alicut negotium.. Cic. 
leges. Cic. consul est impositus 
in nobis cum... Cic.); injun- 
gere, tr. Cic. etc. (ex.: sibt ali- 
quid. Cic. civitatibus servitu - 
tem. Cic. alicui laborem, onus, 
leges. Liv. alicui munus. Liv.}; 
imperäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
quodcumaque Sibr 1imperuvil 
animus. Sen, pecunias priva- 
tis. Nep. naves civitatibus.Nep. 
equites,obsides civitatibus.Cæs. 
et absol. imp. obsides. Cic. ar 
ma. Cæs. milites. Cæs. quem 


“[numerum frumenti] et civita- 


Li imperasemendum. Cic.[ Verr. 
IF, 3,64, 173); irrogäre,tr.Hor. 
Plin. 7. (ex.: tributum. Plin.3.); 


‘exigére, tr. Cæs. Liv. Plin.;. 


(ex. : equitum peditumque cer- 
tum numerum «a civitatibus, 
Cæs.); describère, tr: Cic. etc. 
(ex.: civilatibus pro numero 


militum pecuniarum summas. 


Cic.vecturas framenti finitimis 
civitatibus. Cæs. sOcus quin- 
decim milia militum. Liv.}; 
indicére, tr. Liv. Plin. Tac. 
(ex.: alicut tributum. Liv.). — 
silence, voy. SILENCE. S’— (im- 
poser ses services), se intrudère. 
Cic. Tuteur imposé (par testa- 
ment), dativus tutor. Gaj. (inst. 
I, 15h). |] (Absol.) Imposer une 
ville, éributum civitati impo- 
nère. Liv. Imposé, vectigalis, e, 
adj. Liv. Voy. imror. || (Au fig.) 
Imposer du respect ow le res- 
pect, pudorem alicui imponèére. 
Sen. verecundiam facére ali- 
cui. Liv. || (Intransit.) [ruposer 
ou en — à qqn, c.-à-d. lui im- 
poser le respect. Auctoritate 
movère aliquem. Cic. Verecun- 
diam facëre alicut. Cic.{(Arch.) 
Attribuer faussement. Voy.aT- 
TRIBUER, PRÊTER. || (Intrans.} 
famaä 


Faire croire qqch. de faux. De- 
cipére, tr. Cic. etc. (voy. TRon- 


PER). || (Intrans.) Imposer ox 


en — à qqu (c.-à-d. le tromper). 
Imponère, intr. Cic. etc. (ex.: 


Imponére, tr. 


1060 IMP 


præfectis Antigoni.Nep. Herculi 
minimevafro, Sen.Catontegre- 
gié. Cic, alus. Sen); capere, 
tr. Cic. etc. (ex.: adversarium. 
Cic. voy. SÉDUIRE, TROMPER) ; 
decipère, tr. Cic. etc. (voy. 
TROMPER). | . 

imposition, s. f. Action d’im- 
poser. || Action de poser sur. 
Impositio, onis, Ï. Plin. Impo- 
situs,üs,m. Plin.(T.degramm.) 
L' — des noms (aux choses), 
impositio verborum où voca- 
bulorum. Varr. À Action de 
faire subir. L’ — d'une amen- 
de, irrogatio multæ, Cic. L'— 
d'une contribution de guerre, 
tributum impositum, irroga- 
tum ou imperatum (alicui). 
Cic. Cæs.Liv. * Part de la dé- 
pense publique fixée pour cha- 
cun. VOy. CONTRIBUTION, IMPOT. 
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tatem) aliquid faciendi. Cic. 
aliquid excludére.Cic.(har.resp. 
21,45). aliquid excutére. Cic.(de 
dom. %8, 76). aliquid perimèére. 
Cic. (Planc. 42, 101). aliquid tot- 
lère. Cic. (am. 95, 9; Phil. 2, 3, 
7). aliquid repudiäre. Cic.{Verr. 
II, 2, 55, 138). || (Subst.) L'im- 
possible. Quod fieri nullo modo 
potest. Cic. Tenter l’ —, aquam 
a pumice postuläre. Plaut. 


imposte, s.f. Assise de pierre 


sur Jaquelles'élévele cintre d’une 
arcade, Incaumba, æ, f. Vitr. 
(VI, 8, 4). Partie supérieure 
d'une ports, d’une fenêtre, etc. 
VOy. JAMBAGE. 


imposteur (lat. post. impostor. 


Ulp. Hier.), s. m. Celui qui en 
impose aux autres. Par de 
fausses imputations. /omomen- 
dax ou simpl. mendax, acis; m. 
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ère. Liv. pleraque: vectigalia 
instituëre. Plin. 7. vectigalia 
pendëre. Cic. vectigalia penai- 
täre. Cic. vectigalia -exigëre. 
Cic, vectigalia exercêre. Cic. 
[imp, Pomp. 6, 15 |. vectiga- 
La redimèére, conducére. locäre 

«affermer les impôts »#|. Cæs. 
(5 G. I, 18, 3]. Cic. [Leg. agr. 
, 21,99]); Séipendium, ji, n. 
Cæs, Liv. (ex.: pacisci annuum 
stipendinm. Liv. stipendium 
imponére falicui], Cæs.' Liv. 


stipendium conferre in publi- 


cum. Liv. stipendiam pendèére, 
Liv. stipendinm ab iis exigère. 
Liv. de stipendio recusäre. 
Cæs.). Absol. L’ —, c.-a-d. l’en- 
semble des impôts, vectigal, 
alis, n. Cie. etc. (voy. ci-des- 
sus). 


impotence (lat. impotentia, 
. prOpré. « impuissance =}, s. f. 


impossibilité (lat. post. im-| Cic. Circumscriptor, oris, m. 


possibilitas[«impuissance etim- 
possibilité] Apul. Tert.),s, f. 
Caractère de ce qui est impos- 
sible. (Se traduit ordin. par 
fierti ou effici non nosse.) Quand 
il vit bien l’—de prendre la ville 
de force, cum infelligeret fieri 
nonposseuturbs expugnaretur. 
Nep. Cela est de toute —, d’une 
— ubsolue,hocfierinon{ou nullo 
pacto) potest. Cic. Il n’y a d'— 
à rien, nthil est quod accidère 
non possit. Cic. D'où il résulte 
pour l’homme l'— de...,ex quo 
. efficitur hominem non posse... 
.Gic. L' — de franchir les Al- 
pes, insuperabilis Alpiumtrans- 
itus. Liv. Prouver l” — d’une 
chose, probäre alquid fieri non 
posse. Cic. Dans |’ — de fuir, 
ubi locus fugæ deest. Liv. Je 
suis dans l'—de, neqgueo ou non 
possum (avec l’Infin.}). Cie. Met- 
tre qqn dans l’ — de, voy. EM- 
PÊCHER. || (P. ext.) Chose im- 
possible. Res quæ fieri non po- 
test. A. Vouloir triompher des 
—, surmonter des —, inexsupe- 
_rabilibus vim afferre. Liv. 
impossible (lat. -impossibilis 
[trad. du gr. aôtvaroc]. Quint.), 
_ adj. Qui n’est pas possible, Qui 
(quæ, quod) fieri non potest. 
_ Cic. Qui (quæ, quodi) effici non 
 potest. Cic: Il est — que tout 
Soit pareil, non fieri potest, ut 
paria sint omnia. Cic. Quand 
__ il est — de se retirer, ubi erepta 
est discedendi facultas. Cic. Je 
_ crois qu'il n’y a rien d’ — pour 
vous, nihtl infectaum tibi credo. 
- Cic.Rien n’est—, nihil est, quod 
accidère non possit. Cic. Rien 
n'est — à Dieu, nihil est quod 
deus efficère non possit. Cie. 
Je ne tiens rien pour —, nihil 
non me efficère posse duco.Cic. 
Il m'est — de,nequeo{av. l'Inf.). 


Cic. copia (ou mihi copia) non | 


est (av. l’Inf), Cic. Je. crains 
que ce n6 Soit —,vereor ne non 


liceat. Cie. 11 estabsolument — 


que,nullo pacto fierinotest, nt. 
Cic. Rendre qqch. —, eripère co- 
_ Piam.{ou facultatem, ou potes- 


Cic. Sen. Voy. CALOMNIATEUR, 
MENTEUR, TROMPEUR. || (Adjec- 
tivt.) Voy. FAUX, MENSONGER. 
Par de fausses apparences. Præ- 
stigiator, oris, m. Plaut. Voy. 
FOURBE, HYPOCRITE. 


limposture (lat. post. impostu- 


ra, Treb. Poll. Uln. Eccl.),s. f. 


Action d’en imposer. * Par de. 


fausses imputations. Âfenda- 
cium, ,n. Cic. Fraus, fraudis, 
f. Cic. Calumnia, æ, f. Cic. 
Commettre une si grande —, 
mentiri tantam rem. Sall. Par 
de fausses apparences. Vovy. 
ILLUSION, FOURBERIE, HYPOCRI- 
sie, [[(Spéc.) Manœuvre de celui 
qui cherche à propager une 
fauÿise doctrine ; fausse doctri- 
ne. Superstitio vana. Suet. Les 


—de la magie, magicæ vanita- 


tes. Plin. 


impôt (lat, impositum, chose 


imposée), s. m. Part de la dé- 
pense publique imposée par 
l'Etat à chaque citoyen. Tri- 


butum, i (< impôt direct»), n. 


Cic. etc. (ex.: annuum. Tac. 
tributum imperäre. Liv. tribu- 
tum in capila singula servorum 
ac liberorum imponère, Cæs. 
tributum conferre, facère, pen- 
dére. Cic. ut eo anno duplex 


tribufaum imperaretur, simpleæ 


confestim exigeretur. Liv. per 


tot annos fributo exhaustos ni- 


hilreliquipræter terramnudam 


ac vastam häbêre. Liv. immu- 


nis tributorum. Cic. [Verr. II, 
9, 21, 51]. tribatorum multitu- 
dine premi. Cic. tributum te- 
merarium [« extraordinaire »]. 
Liv.); vectigal, alis (« impôt 
indirect »), n. Cic. etc. {com- 
prend le portoriim [« droit de 
port où de douane |, la decu- 
ma: [« dîime descéréales »] et la 


 Scriptüra [+<impôt de pacage »1. 


Cic. [inp. Pomp. 6, 15]. por- 
toria religuaqgue vectigalia. 
Cæs. tributa [< impôts directs »1. 
autvectigalia [«‘imp. indirects>] 
autonera [charges anciennes»], 
T'ac. vectigal pergrande impo- 
nére agro. Cic. vectigal statu- 


impourvu, 


_deprecatio, 


Etat de celui qui est impotent. 
Debilitas, atis, f. Cels. 


impotent, ente (lat. impotens 


[proprt. «<impuissant»r|), ad]. 
Privé de l'usage d’un Dr 
Debïlis, e, adj. Cic. (ex.: om- 
nibus membris captas ac de- 
bilis. Cic. deb. manibus pedi- 
basque. Cic.)}. Jambe —, voy. 
BOITEUX. [| Substantivt. Un —, 
VOY. PARALYTIQUE. 

ue, adj. À quoi 
lon a’a pas pourvu. Voy.bÉPour- 
vu. À |” —, voy. IMPROVISTE. 


impraticable, adj. Qui n’est 


pas praticable. % Pour être exé- 
cuté. Qui (quæ, guod effici) non 
potest. Cic. Voy.  IMPossi- 
BLE. 4 Pour être fréquenté. In- 
vius, a, um, adj. lav. (cf. inv. 
callis. Liv.). Impervius, a, um, 
adj. Tac. (cf. ter. Tac.). Im- 
portanus, a,um, ad].Sall. J'ac. 
Impeditus, a, um, ad]. Cic. etc. 
(cf. silva. Cæs. itinera. Cæs. 
saltus impeditior. Liv.). — à la 
cavalerie, ineqguitabilis, e, ad]. 
Cart. (VIII, 14, A). Etre —, 
transiri non posse. Cic.  (P. 
ext.) Inhabitable. Voy.ce mot. 
|[f Inabordable, inacessible {en 
pari. des personnes). Voy. ces 
mots. 


imprécation, s.f. Souhait de 


malheur contre qqn. Împre- 
catio, onis, f. Sen. Plin. (ex. 
impr. alicujus Plin. j. [ep. 9k, 
93]. absol. dira imprecatio. 
Sen. [ben. VI, 35, 1]. Pün. 
[V, 451}; exsecratio, onïis, 
f. Cic. [Pis. 19, 431, etc. (ex.: 
dirä exsecratione prosequi a- 
liquem. Liv.); devotio, On1s, 
f. Nep. Petr. (rare); detesta- 
tio, onis, f. Liv. Hor. (rare); 
onis, f. (Cic. 
Petr. Plin. (ex.: diræ depre- 
cationes. Plin. [XXVILI, 19]. 
deprecationes deorum [+ prie- 
res mêlées d'impr. contre Soi- 


_même»].Cic. {[Rosc.com. 16, 46]); 


diræ, arum, f. pl. Hor. Liw. 
Tac. (ex.: diris agam vos. Hor. 
compositas meditatasque diras 


imprecari, Tac. contingère fu- 
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nebribus diris signa, tela, arma 
hostium. Liv.); preces, cum, 
£. pl. Cæs. Hor. Liv, (ex. : pre- 
ces diras fundère. T'ac. omni- 
bus precibus detestari aliquem. 
Cæs.). Serment accompagné 
d’ —, exsecratio, onis, f. 
Cic. (eX. : gravissimä exsecra- 
tione se obstringëre.Just.\.For- 
mule d’ —, exsecrabile carmen. 
Liv. Faire, prononcer, lancer, 
vorair des — contre qqn, char- 
ger qqn d’ —, exsecrari ali- 
que. Cic. detestari aliquem. 
‘Cæs. Faire des — contre soi- 
même, se charger d’ —, exse- 
crartr in Se GC SUUM iDSiuS Ca- 
pat. Liv. Souhaiter avec —, 
que... exsecrari ut (et le Sub].). 
Cic. Retirer les — prononcées 
contre qqn, resacräre aliquem 
rursus. Nep. 
imprégnation, S. f. Féconda- 
tion. Voy. ce mot. || Infiltra- 
tion. Voy, ce mot. oo 
imprégner (lat. post. impræ- 
gnäre [« féconder et impré- 
gner »|. Myth. Eccl.}, v. tr. Ar- 
ch. Féconder. Voy. ce mot. 
Pénétrer un corps dans toutes 
ses parties. /mbuëre, tr. Virg. 
Inficère, tr. Plin. Intingére, 
tr. Quint. Incoquére, tr. Virg. 
Pers. Sil. Satiäre, tr. Plin. 
Fingère, tr. Cic. etc. (voy. 
TEINDRE). Suffundère, tr. Plin. 
(cf. lanæ crebro suffusæ. Plin.). 
— entièrement, saturûäre, tr. 
Ov. Vitr. — de poison, voy. 
EMPOISONNER , INFECTER. 
préené, madidus, a, um, ad]. 
Cic. Plin. Bien imprégné, sa- 
tur, a, um, ad]. Virg. Plin. Etre 
impréené, madëre, intr. Cic. 
(cf. parietes vino madebant. 
Cic.). S' — de, bibére, tr. Virg. 
imbibère, tr. Plin. ebibère, tr. 
Plin. perbibère, tr. Ov. Sen. 
| Fig. Înficère, tr. Cic. etc. 
cf. pucrum artibus. Cic. ani- 
mum. Sen.). Imbuëre, tr. Cic. 
etc. (cf. animum  opinione. 
Cic.). Suffundère, tr. Cic. 
imprenable , adj. Qu'on ne 
peut prendre, dont on ne peut 
s'emparer. Inexpugnabilis, e, 
adj. Liv. Sen. Etre —, expu- 
gnari non posse. Cic. 
impresario, s. m. Chef d’une 
entreprise théâtrale. Dominus 
ou dux gregis (histrionum). À. 
Etre —, gregem ducère. Suet. 
imprescriptibilité,s.f. (Droit.) 
Caractère de ce qui est impres- 
criptible. Il y a —, nullo tem- 
pore usucapio procedit ou com- 
petit. Cod. | | 
imprescriptible, adj. (Droit.} 
Qui ne peut être soumis à la 
prescription, Quod usucapi ou 
usurpari non potest. Jct. Etre 
—, longa possessione acquirl 
non posse. Jet. usu capt non 
posse. Jct. Ton droit est —-, 
non potes decedère de (ou ex) 
qure tuo. Cic. 
npression (lat. impressio, 
«empreinte ou sensation), S. f. 


Im- 


IMP 


Pression que Pon subit. Pul- 
sus, US, m. Cic. Gell. (ox.: ex- 
ternus pulsus animos comnto- 
vet. Cic. pulsu imaginum. Cie.) 
Impuisio, onis, f. Cic. (ex.: 
impr. Oblata extrinsecus. Cic. 


Ac. 1,11,40]); motio, onis, f. 


Cic. (ex.: suaves motiones, qguæ 
ex formis percipiuntur oculis. 
Cie. [Tuse. IIT,18,41]))}; motus, 
us, m. (ic. (ex.: omnes jacun- 


dam motum, quo sensus hila- 


retur, Græcê ndovñv, Latiné vo- 
luptatem vocant. Cic. dulcem 
motum afferunt. Cic.)\; com- 
motio, onis, f. Cic. (ex.: c. 
ducunditatis süavis in corpore. 


Cic. (Fin. Il, 4, 131. c. animi 


[« faite sur l'âme »]. Cic. au 
plur. commotiones animorum. 
Cic.); ictus, üs, m. Sen. (ex. : 
ictus' aeris. Sen. [N. Q. I; 5, 8]); 
vis, f. Cic. etc. (ex, : quod os- 
tentum habuit hanc vim, ut... 
[< l'impression causée par ce 
prodige eut pour effet de... »1. 
Cic.). Mauvaise, fâcheuse —, 
Offensio, onis, f. Cic. etc. (ex. 
minima Ooffensio solis. Cic. of- 
fensiones corporum [« impres- 
sions facheuses subies par Îles 
corps »|. Cic.). Bonne —, de- 
Jectatio, onis, f. Cic. (ex. : 
majori Offensioni mihi quam 
delectationt sunt possessiun- 
culæ meæ. Cic.).|| (Au fig.) In- 
fluence que l’on ressent. Sen- 
sus, US, rm. Cic. {(ex.:s. mo- 
riendi. Cic. parëre sensus. Cic. 
voluptatis sensum capère.Cic.); 
affectio, onis, f. Cic. (éx.: 


præsentis mali sapientis [« sur 


le sage »| affectio nulla est. 
Cic. ['Tusc. IV, 6, 14]); aculeus, 
Ïi (pr. « aiguillon »; fig. « ce 
qui fait une vive impression »}, 


.in.Cic. etc. (ex.: relinquére vero 


aculeum in audientium animis 
is demum potest, qui non pun- 
git, sed infigit. Plin. 7. orator 
cum delectatione aculeos relin- 
quil in animis eorum, «a quibus 
est auditus. Cic. tamen horum 
[philosophorum] oratio neque 
nervos neque aculeos oratorios 
aué forenses habet. Cic.). Faire 
—, movèêre, tr. Cic. etc. (ex. : 
pulchritudo corporis movet o- 
culos et delectat. Cic. movëre 
audientes ou audientium ant- 
mos. Cic. alicujus animum ma- 


gnopere movèére [+ faire une 
forte impr.»].Cic.dulcedine ali- 
quä sensus movére. Cic. sensus 
‘ucundëé movêre.'Cic. sensus 


movèére et jucunditate quädam 

erfüandère. Cic. moveor [« je 
subis l'impr. »] ipsius {oct in- 
solentia. Cic. üisdem rebus mo- 
veri [« être sensible aux mêmes 
impr. », gr. cuurabeiv]. Cic. dis 
rebus tantam moveor [< me 
donnent unetelle impression »|, 
ut... Cic. magis eo movebatur, 
quod... Cic.)}; Commovèére, 
tr. Cic. etc. (ex. : omnia domo 
éjus abstulit, quæ paulo magis 
animum CujJuSpiam aUt OCUOS 


‘vére, tr. 
‘aliquem ou animum alicujus. 
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possent commovèëre. Cic. illud 
ipsum quod honestum deco- 
rumque dicimus animos om- 
nium naturà et specie suä com- 
movet. Cic. commoveri necesse 
est [« l'impression ne peut 
manquer de se faire »]. Cic. 
his omnes, in quibus est vir- 
tatis indoles, commoventur 
[sen reçoivent l’impr, »]., Cüic. 
commorat [puella] omnes nos 
[« avait fait sur nous tous une 
vive impr. >|. Ter. [Phorm. 
101]. alicujus animum vehe- 
menter commovêre [« faire une 
forte impr. »]. Cic.); permo- 
Cic. etc. {ex.: p. 


Cic. aliquem vehementissime 


permovére [« faire une très 


forte impr. »}. Cic.); pellère, 
tr. Cic. etc. (ex.: quemadmo- 
dum visa non pellerent. Cic. 
ipsum nuüllius forma pepualerat 


Captivæ. Liv. qaod [concluse 


atque apte dictum] cum animos 
hominum auresque pepulisset. 
Cic.\; afficére, tr. Cic. ete. 


(ex.: sensus suaviter afficère. 


Cic. aliquem sic [ou ita] affi- 
cére, ut... Cic. ejus rei fama 
varië homines affecit. Liv. va- 
rié sum affectus litteris tuis. 
‘ric.); tangére, tr. Cic. etc. 
(ex.: affectus ipsos tangère. Cic. 
minæ Clodii modicé me tan- 
gunt. Cic.); percutére, tr. Cic. 
etc. (ex.: quodcumque animos 
nostros probabilitate percuüssit 
[« ce qui nous à donné la plus 
forte impr. de vraisemblance » |, 
id dicimus. Cic. alicujus ani- 
mum acriter percutère [+ faire 
une très vive impr, »|. Cic.\; 


ferire, tr. Cic. (ex. . his spec- 
ris St oculr possent feriri. Cic. 


res feriané aciem oculorum ou 
oculos.Lucr.); penefräre, intr. 
Cic. etc. (ex.: nulla res magis 
penetrat in animos. Cic.); des- 
cenderé («faire une impression 


profonde»), intr. Sail. Liv. Sen. 


(ex. ! quod verbum in pectus 
Jugurthæ altius quam quis ra- 


 tus erat descendit. Sall. [Jug. 


11,.7|. injuriæ descendant al- 
lius. Sen.). Fâcheuse —, offen- 
Si0, OniS, 1. Cic. etc..(ex.: off. 
hominum [+ faite sur le mon- 
de »|. Cic.). Faire une fâcheuse 
—, offendére, tr. Cic. ete. (ex.: 
off. aliquem |. sur qqn »|.Cic.}; 
commovêère, tr. Cic. etc. (ex.: 
commoti sunt animi tenutOorum 
[« les pauvres gens en ressen- 
tirent une fâcheuse impr. »|. 
Liv.}. Produire une bonne —, 
delectäre, tr. Cic. etc. (voy. 
CHARMER). La première — ({pro- 
duite par l'orateur), prima ag- 


‘gressio. Cic. (or. 18, 59). L’— 


produite par de tels faits, ejus- 
modi res. Cic. (Marc. hk, 9). 
Empreinte laissée par la prés- 
sion. Voy. EMPREINTE. Fig. Re- 
cevoir une —, imprimi. Cic. (cf. 
an imprimi quast ceram ani- 
mum putamus? Cic. (Tusc. I, 
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95, 61). || (Spéc.) Empreinte 
{sur une surface) de lettres en- 
tes d'encre, etc. Voy. TYPO- 
rare. Donner un livre à l'—, 
librum typis exscribère. À. ou 
litterarum formis describére. 
A. || (Par ext.) Edition. Voy. 
ce mot. !] (Fig.) Marque, Signe. 
Voy. ces mots. | 
impressionnablie, adj. Suscep- 
tible d'être impressionné. Qui 
(quæ, quod) facile moverti (ou 
commovéri ou incitari) potest. 
Cic. Mobilis, e, adj. Cic. Mollis, 
e, adj. Cic. | 
impressionner, v. ir. Affecter 
d'une impression matérielle. 
Movére corpus ou corpora. Cic. 
Voy.imPression. 4 Affecter d'une 
impression morale. Moveére, tr. 
Cic. Voy. IMPRESSION. | 
imprévoyance, s. f. Manque 
de prévoyance. Imprudentia, æ, 
f. Nep. Temeritas, atis, f. Cæs. 
Avec —, incautë, adv. Cic, te- 
mere, adv. Cic. : | | 
imprévoyant, ante, adj. Qui 
mauque de prévoyance. Impro- 
vidus, a, üm, adj. Cic. incau- 
tus, a, um, adj. Cic. (cf. inc. 
faturi. Hor.). Imprudens, adj. 
rer. | : 
imprévu, ue, adj. Qui n'a pas 
été prévu, qui arrive lorsqu'on 
y pense le moins. mprovi- 
sus, a, um, adj. Cic. Inopina- 
tus, a, um, adj. Cic. Necopi- 
. nafus, a, am, ad]. Cic. Evêne- 
ment —, inopinatum, 1, n. Cic. 
subitum, 1, n. Liv. casus, üs, 
m. Cic. Cas ou événements —, 
improvisa, orum, n. pl, Sen. 
Quint. subita, orum, n. pl. Tac. 
Arrivée —, superventus, üs, m. 
 Plin. D’une manière —, voy. 
IMPROVISTE. 
imprimer, v. tr. Communiquer 
l'effet d’une pression. Motum 
dare. Cic. Incutère vim. Virg. 
[| (Fig.) Communiquer une in- 
fluencé. Voy. INSPIRER, CAUSER, 
COMMUNIQUER. 4 Läisser Ja mar- 
que d’une pression. Impri- 
mêre, tr. Cic. etc. (ex.: qui est 
locus. in quo non exstent hu- 
jus fortitudinis {um vero hu- 
manitatis impressa vestigia ? 
Cie. impr. sigullum in cerä. Cic. 
quorum lectione duplex impri- 
meretur rei publicæ dedecus. 
Cie. [Phil. 5, 6, 16]. fig. visum 
objectum imprimet illad qui- 
dem et signabit in animo suam 
speciem. Cic. primum esse deos, 
quod in omnium animis eorum 
notionem impresserit ipsa na- 
tura. Cic. cum visa in animis 
imprimantur. Cic. quæ in ani- 
mis imprimuntur inchoatæ in- 
telligentiæ,similiter in omnibus 
imprimuntur. Cic. notitiæ ejus- 
modi visis impressæ. Cic.); in- 
tigére, tr. Cic. Quint. (ex.: in 
hominum sensibus positum at- 
que infixum est. Cic.}; inscul- 
pére, tr.Cic. ete. (Voy. GRAVER). 
| (Par anal.) Imprimer (des 
etoiles, etc.). Inficère aliquid 
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aïiquä re. Plin. {| (Spéc.) Re- 
produire à l’aide de caractéres 


enduits d'encre. Typis exscribé- 
re ou litterarum formis descri- 
bére. À. Par ext. qqn, voy. 
ÉDITER. Faire —, typis man- 
dûäre. À. Se faire —, jubére li- 
brum suum typis exscribi. À. 





| JL (Arch.) Etre imprimé d'une 
c 


ose, c.-à-d. en avoir reçu 
l'empreinte, vOy. EMPREINTE. 


imprimerie, s.f. Art d'impri- 


mer (des livres), Ars {ypogra- 


phica. D. || (P. ext.) Établisse- 


ment où l’on imprime des livres. 
Officina typographica. Gs. 


imprimeur, s. m. Celui qui 


dirige une imprimerie. 1 ypo- 
graphus, 1, m. D. { Ouvrier 
qui travaille dans une impri- 
merie, qui tire les feuilles. y- 


pothela, æ, m. À,  . 
improbabilité, 5. f. Caractère 


de ce qui est improbable. (Tra- 
duire par les adjectifs indiqués 
à l’article IMPROBABLE.) |} Chose 
improbable. Res non probabi- 
lis ou res difficilis ad creden- 
dum. Cie. 


improbable (lat. improbabrlis, 
condamnable, inadmissible), 


adj. Qui n'est pas probable. 
Non veri similis. Cic. Non pro- 


babilis. Cic. Difficilis ad cre- 


dendum. Cic. 


improbateur, trice (lat. post. 


improbator. Apul. Tert. Aug.), 
s. m, Celui, celle qui improuve. 
Qui (quæ) improbat ou non 


probat. Cic. Vituperator, oris, 


m. Cic. || (Adjectivt.) Qui mar- 
que l’improbation. Un mur- 
mure —, fremitus, US, m. Liv. 
Faire entendre des murmures 
—, fremitu aspernari. Tac. 


improbation, s. f. Action 


d’improuver. Improbatio, onis, 
f, Cic. Voy. DÉSAPPROBATION, 
MÉCONTENTEMENT,. 


improbe, adj. Qui manque de 


probité. /mprobus, a, um, ad. 
Cic. Voy. MALHONNÊTE. 


improbité, s. f. Manque de 


probité. /mprobitas, atis, f. Cic. 


improductif, ive, Qui ne pro- 


düit, ne rapporte rien. {nfe- 
cundus, a, um, ad]. Sail. Ste- 
rilis, e, adj. Cic. (cf. ager. Cic. 
nummi. Jct.). Sol —, segne so- 
lum. Luc. Une année —, annus 
frugibus adversus. Plin.j. Etre 
—, gacére, intr. Plin. j. Ar- 
gent, capital —, otfiosæ pecu- 
niæ. Jct. (cf. ne pecuniæ otio- 
sæ aceant. Plin. j. voy. ca- 
PITAL),. - 


impromptu (lat. in promptu, 


loc. adverbiale, proprt « en 
évidencé, sous la main »}, adv. 
Sur-l8-champ,sans préparation. 
Ex tempore. Cic. ï Adjectivt. 
Improvisé. Voy. IMPROVISER. || 
Substantivt. Morceau impro- 
visé, épigramme, chanson, ete. 
Schedium, ii, n, Petr. (cf. Paul. 
ex Fest., p. 335, 3). 


imprononçable, adj. Qui n- 


peut être prononcé. Qui (quæ, 


IMP 
quod) pronuntiari nOn potest. 
4 | 


impropre, adj. Qui n’est pas 
propre à qqch. /nutilis (ad ali 
quid). Cic. Cæs. Non aptus ad 
aliguid. Cic. Minus commodus. 
Cic. Alienus, a, un, adj. Cic. 
(cf. al. ab aliquä re. Cic.\. In- 
habilis, e, adj. Cic: Tac. (cf. 
alicut rei. Cic. Tac.). {| (Spéc.) 
Qui n’est pas propre à exprimer 
exactement l’idée. /mproprius, 
a, um, adj. Quint. (cf, impro- 
pria verbi significatio. Quint.), 
Termes assez —, verba minus 
idonea. Cic. Emploi — d'un 
mot, abusio, onis, f. Cic. 
improprement, adv. D'une 
manière impropre. {mproprieé, 
adv. Plin. (cf. appellari. Plin. 
dictus. Gell.), Per abusionem. 
Gramm. Abusivëé, adv. Quint. 
impropriété (lat. post. impro- 
prietas. Gell.), s. f. Caractère 
d'un terme impropre, /mpro- 
prium, ti, n. Quint. Impropria 
verbi sigruficatio. Quint. Abu 
sio, onis,.f, Cic. 
improuver, v.tr. Ne pas ap- 
prouver. {mprobäre, tr. Cic. 
Voy. BLAMER, DÉSAPPROUVER. 
improvisateur, trice, s. m. 
et f. Celui, celle qui improvise. 
Qui (quæ) ex tempore versus. 
fundit ou poemata facit. À. 
(d'apres Cic.). 
improvisation, s. f. Action 
d'improviser, Extemporalis fa- 
cultas. Sen. rh. Talent d'’ 
extemporalitas, atis, f. Suet. 
Parler d'—, ex tempore dicère. 
Cic. Jouir d’une grande facilité 
d'—, non defici extemporali 
facultate. Suet. |} Resultat de 
cette action. Fortuita ocrato. 
Cic. Subifa dictio ou oratio. 
Cic. ÆExtemporalis dictio ôu 
orafio. Quint. Dans ses discours 
préparés ou dans ses —, sive 
meditata sive subita proferret. 
Plin. j. VOY. IMPROVISER. 
improviser, v.tr.Produire sur- 
le-champ et sans préparation. 
— un discours, subito (ou ex tem- 
pore) dicëère (opp.à paratëé atquè 
cogitaté dicère). Cic. sine Scrip- 
to dicère. Cic.— des vers ,extem- 
pore versus fundère ou poemata 
facère. Cic. — (sur un sujet}, 
subito disputäre (de aliquä re). 
Cic.. Absol. —, ex tempore di- 
cére. Cic. Improvisé, subitus, 
a,um. Cic. (cf. oratio subita. 
Cic.). subitus et fortuitus Cic. 
(cf. oratio subita et frortuta 
[opp. à commentatio et cogi- 
tatio}. Cic.). extemporals, e, 
adj. Quint. (cf. ext. orato. 
Quint.). || (Par ext.) Faire à la 
hâte. — des chefs, subitos du- 
ces legêre. Sen. Edifices —, su- 
bitaria ædificia. Tac. S'— gé- 


. néral, subito fieri ducem. À. 


Voy. IMPROVISTE. 
improviste, adj. (Arch.) Inat- 
tendu. Voy. ce mot. || (Spéc.) 
De nos jours. Loc. adv. À l'— 
{d'une manière inattendue), De 
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ou ex improviso. Cic. ou.simpl. 
improviso. Cic. Ex inopinato. 
Cic. ou simpl. inopinato. Liv. 
(XX VI, 6, 9). Vecopinato, adv. 
Cic. Ex insperato. Liv. Qach. 
m'est arrivé à l’—, nec ‘opi- 
 nantiouinsperunti mihialiquid 
accidit. Cic. Prendre qqn, at- 
taquer l’ennemi, tomber, fon- 
dre à l’— sur l'ennemi, aliquem 
imprudentem, imparatum ad- 
orirt, aggredt. Cic. aliquem nec- 
opinantem ou imprudentem où 
incautum opprimère. Cic. (cf. 
hostesincautos opprimère.Liu.), 
Surprendre qqn à l’—, offen- 
dère aliquem imparatum. Cic. 
Fondre à l’— sur qqn, super- 
ventre alicut. Liv. Qu'il est 
venu à |’—, subitum venisse. 
Plin. j. Pris à l’—, imprudens, 
adj. Cæs. inopinatus, a, um, 
adj. Liv. Val.-Max. 
imprudemment, adv. D'une 
manière imprudente. /moru- 


denter, adv. Cæs. ap. Cic. Nep. | 


Incautë, adv. Cic. l’er impru- 
dentiam. Cic. | 
imprudence, s. f. Manque de 
prudence, f{mprudentia, æ, f. 
Cic. l'emeritas, atis, f. Cæs. 
Liv, Esprit d’—, dementia, æ, f. 
Cic. || (P. ext.) Acte qui man- 
que de prudence, Împrudenter 
ou ternere factum. Cic. Com- 
mettre des — {dans son langage 
où dans sa conduite), impru- 
denter (ou temere) dicère (ou 
facére). Cic. 

imprudent, ente, adj. Qui 
manque de prudence. || (En 
pari. des pers.) /mprudens, ad]. 
ler. Temerarius, a, um, ad). 
Cic. Incautus, a, um, adj.Cic. 
Improvidus, a, um, adj. Cic. 
Substantivt. Un —, une im- 
prudente, homo incautus. Cic. 
ou improvidus. (ic. 
incauta où temeraria. Cic. Des 
—, impradentes, ium, m. pl. 
Phæd. || (En parl. des choses.) 
l'emerarius, a,um, adj. Liv. (cf. 
consiliumn. Liv.). Inconsultus, 
CN adj. Cic. etc. (cf. ratio. 

1C. ). 
impubère, adj. (Droit.) Qui n’a 
pas l'âge de puberté. Nondum 
adultus. Cic. Impubes (gén. be- 
ris), adj, Cic. Substantivt. Les 
—;, impuberes, um, m. pl. Cæs. 
impudemment, adv. D'une 
manière impudente. /mpuden- 
ter, adv, Cic. Inverecundeë, adw: 


Sen. Petulanter, adv. Cic. Im- 


_probë, adv. Cic. 
Impudence, s. f. Effronterie 
sans pudeur. /mpudentia, æ, Ë. 
Cic. Procacitas, atis, F. Cic. 
Protervitas, atis, f. Ter. Im- 
probitas, atis, f. Cic. Os durum. 
er, et simpl. os, oris, n. Cic. 
De ]a dernière —, d’une — 
excessive. effusé petulans. Cic. 
— extrême, Ô comble d’—, o 
hominis impudentem auda- 
Ciam, l'er, Une —, audax fa- 
Cinus. Ter. | 
impudent, ente, adj. Effronté 


mulier 


. mot. 
impuissance, s. f. Caractère 
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sans pudeur. /mpudens, adi,. 
Cic. (cf. oratio. Cic. men- 
dacium. Cic. litteræ. Cic. os. 
ler,). Inverecundus, a, um. 
ad]. Cic. Improbus, a, um, adi. 
Cic. Hor. (cf. improbissima 
verba.Cic.impr.facies. Quint.). 
Protervus, a, um, adj. Cie. (cf. 
pr. dictum. Cic.). Procax, adj. 
Cic. (cf. proc. in lacessendo 
[+ provocateur imp. »]. Cic.). 
Pefulans, adj. Cic. Un peu —, 
subimpadens, : entis, adj. Cic. 
Tes prétentions —, quæ {un im- 
pudenter postulasti. Cic. Subst. 
Un —, une —, homo petulans. 
Cie. protervus homo. Cic.(uxor) 
petulans. Sen. (matrona) inve- 
recunda. Sen. Tu es un —, tu 
es impudens. Cic. Quel —! quod 
os ! Cic. 


impudeur, s. f. Manque de pu- 


deur, Impudicitia, æ, f, Plant. 
Suet, Nulla verecandia. Cic. 
Voy. IMPUDICITÉ. # Impudence 
extrême, {mpudica impuden- 
ha. Cic. Voy. IMPUDENCE. Avec 
—, VOY. IMPUDEMMENT, 


impudicité, s. f. Caractère im- 


pudique. /mpudicitia, æ, f. 
Plaut. Suet. || Acte impudique. 
Stauprum, 1, n. GCic. Probrum, 
, n. Cic. Toutes sortes d’—, 
omnes impuritates. Cic, (Phil. 
2, 3, 6). 


impudique, adj. Qui outrage 


la pudeur. Impudicus, a,um, 
adj. Cic. etc. (ex. : homo. Cic. 
mulier. Cic. domus. Cic.): in- 
cesius, a, um, ad]. Cic. etc. 
(ex. : inc. os. Cic. inc. flagitium. 
Cic. inc. sermo. Liv.); impu- 
rus, à, um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
homo. Cic. Sen. animus. Sall 
historia. Ov. alicui os impuris- 
simum ostendère. Cic.); 0obs- 
cœnus, à, um, ad]. ic. etc. 
(ex.: versus obscœnissimi. Cic. 
obsc. verba. Varr. obsc. ser- 
mones. Cic. illud est obscœnius 
[dictum]. Cic.), Substantivt. 
Un —,une —,homo impudicus. 
Cic. mulier impudica. Cic. Les 
—, molles et impudici. Vitr. 
exoleti, orum,'m. pl. Cic. 


impudiquement, adv., D'une 


manière impudique. Parum 
castë. Cic. Impudicëé, adv. Sen. 


impugner {ace impugnäre), v. 


tr. (Arch.) Combattré. Voy. ce 


de celui qui est impuissant. 
Impotentia, æ, f. Ter. {nfirmi- 
tas, atis, f. Sall. Tac. Imbecil- 
litas, atis, f. Cic. (cf. mb. vi- 
rium. Cic. sociorum [opp. à 
potentia]. Justin. generis hu- 


mani. Cic. animi. Cic.). Debi- 


litas, atis, f. Cic. L'— des lois, 
invalidum .legum auxilium. 
Tac. Il sentit son —, quam 
infirmus (ou imbecillus ou hu- 
milis) esset (ou quam parum 
valeret), senstt. Cic. Il est dans 
lJ'— de..., voy. [ne pas] Pou- 
vorr. Réduire qqn à l— de.….., 
eo adducère (ou redigère) ali- 


impulsion, 5. 
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quem, ut non possit ou nequeat 
(et l’'Infin.)}. Cic. [| Spéc. je 
gec.) Incapacité d'engendrer. 
Nulla generandi facultas. Cels. 
Sterilitas, atis, {. Plin. 


impuissant, ante, adj. Qui 


n'a pas la puissance de faire 
qqch. Impotens, adj. Cie. etc. 
(ct. imp. iræ [« imp. à maîtri- 
ser sa colère »|), Liv. imp. læ- 
liliæ. Liv. imp. regendi equi. 
Liv.); impar, adj. Cic. etc. 
(ex.: impar dolori, Suet. tanto 
Oneri sustinendo impar. Cic.). 
Etre — à faire qqch., non pos- 
se aliqmid ou non posse, nequi- 
re (avec l'Infin.). Cic. Absoit. 
Impotens,adj..Cic. Inops, adj. 
Liv. Sall, Voy. FatBre. || (En 
pari. des choses.) Vanus, a, 
um, ad]. Cic. ete. (ex. : v. pre-. 
ces. Cic. v. argumentum. Quint. 
v. tela. Liv.}; irritus, a, um, 
adj. (ex.: irr. inceptum. Liv. re- 
medium. Tac.\; infirmus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: infir- 
missimum adversus viros for- 
tes telum. Curt.); imbecillus, 
a, um, adj. Cic. (ex.: imb. 
medicina. (Cic. ‘VOy. FAIBLE). 
S épuiser en efforts —, sudäre 
multum frustraque laboräre: 
Hor. Etre —, non pollére. Cic.. 
non valëre, Cic. || Spéc. (Mé- 
dec.) Incapable de l’acte séné- 
rateur. Qui non potest gene- 
rare. Cels. Etre —, non posse 

generare. Col. | 


impulsif, ive, adj. Qui donne 


une impulsion. Qui (quæ, quod) 
pellit, impellit ou propellit. À. 
Force —, momentum,i,n. Liv. 
Voy. IMPULSION. | | 
f. Action de 
pousser un corps. Impulsio, 
onis, f. Cic. (univ.5, 1h); pul- 
sus, üs, m. Cic. (ex.: externus 
pulsus. Cic.); impulsus, üs, 
m. Cic. Plin, (ex.: corporum. 
Plin. s'empl. ordin. à l’Abl]. et 
trés rar, au sens propre chez 
Cic.); propulsus, Abl, u, m. 
Sen. (seul. à l’abl. sing. cf. 
Sen. [N. Q. V, 14, 3); mo- 
mentum, i,n.£Liv.(ex.:ut [ar- 
bores! levi momento impulisæ 
[- sous une légère imp. -| occi- 
derent. Liv.), Donner l'—, im- 
pellère, tr. Cic. Sen. (cf. quä 
[vil primo impulsa [natura] 
moveatur. Cic.). propellère, tr: 
Cæs. {voy. pousser).  (Fig.) 
Action de pousser (qqn) à faire 
qqch. Impulsio, onis, Î. Cic. 
etc. (éx.: impulsio est quæ sine 
cogitatione per quandam affec- 
tionem animi facère ‘aliquid 
hortatar, ut amor, iracundia, 
ægritudo. Cic. [inv. If, 5, 17]. 
cum impulsione aliquid factum 
esse dicet, 1ilum impetum et 
quandam commotionem anim 
affectionemque verbis amplifi- 
care déèbebit. Cic. [inv. Il, à, 
191); impulsus, Abl. ü, m. 
Cic. etc. (Voy. INSTIGATION); 
instinctus, üs, m. Cic. (voy. 
INSPIRATION, INSTIGATION) ; Cale 


106 IMP_ 


car, aris (pr. « éperon » d'où 
fig. “excitation, impulsion ?), 
n. Cic. (VOY. AIGUILLON, EXCI- 
TATION). } 
impunément, adv. Sans étre 
puni. Impune, adv. Cic. etc. 
(ex.: imp. facèére. Cic. ferre. 
Cic. abire.Ter.).Il ne s'en tirera 
pas —, id non inaltum aufe- 
ret. Ter. Faire tort —, lucrt 
facère injuriam. Plin. || Sans 
danger. /mpune, adv. Cic. Sine 
noxä. Cic. Voy. DANGER, DOM- 
MAGE. || (Poët.) Sans punir. Îm- 
pune, adv. Sail. (cf. imp. ha- 
bëre. Tac. imp. injuriam acci- 

ére[«se laisserimp.outrager»]. 
AS Supporter — une offense, 
aliquid inultum relinquère ou 
pati. C1. 


: impuni, ie, adj. Qui n'est pas 


puni. Impunñiius, à, UM, ad]. 
Cic. etc. (ex.: aliquem impuni- 
tum dimittère. Cornif. impu- 
nitum discedère. Cic. impunita 
scelera ferre. Cic. hoC non im- 
punitum omittam. Cic. aliquid 
impunitum sinére ou omittére 
ou dimittère. Cic.)\; inultus, 
a, um, adj. Cic. (ex.: hanc 
injuriam ignominiamque no- 
minis Romani inultamimpuni- 
tamque dimittère. Cic. mortem 
inultam pafi. Cic. inultum a- 
bire.Sall.}. Demeurer — (en pari, 
des fautes), impune esse, Cic. 
non puniri. Cic. (en parl. des 
coupables), impune abire. Ter. 
impanitum dimitti. Cic. extra 
pœnam esse. Liv. Rester —, 
aliquid impune ferre. Cic. ou 
facère. Cic. L'espoir de demeu- 
rer —, spes impunitatis. Cic. 
Laisser une faute —, aliquid 
omittère. Cic. prætermittère ou 
negligère. Cic. relinquére. Cic. 
non puntre. Cic. 
impunité, s. f. Caractère de ce 
qui est impuni. Zmpunitas, 
alis, Ï. Cic. etc. (ex.: imp. 
peccatoraum. Cic. peccandi. Cic. 
imp. à gudicio. Cic.). Obtenir 
l’—, fouir de l'—,impune ferre. 
Cic, impune habëre (scelus). 
Ter. Voy. rmpunI. Accorder l’— 
à une faute, VOY. PARDONNER. 
AVEC —, VOY. IMPUNÉMENT. 
impur, ure, adj. Qui n’est pas 
pur (matériellement). Non pa- 
rus (agr). Cic. Impurus, a, um, 
ad]. ic. Eaux impures, aqua 
-orrupta. Cels. || (Spéc.) Dans 
sertaines lois religieuses : souil- 
lé. Inmundus, a, um, adj. Cic. 
Impurus, a, um, adj. Cic. Voy. 
SOUILLER. Qui n'est pas pur 
(moralement). /mpurus, a, um, 
adj. Cic. Incestus, a, um, adi,. 
Cic. Contaminatus, a, um, p. 
adj. Hor. Spurcus, a, um, ad]. 
Cic. || (Spéc.) Impudique. Voy. 
ce mot. Passions —, libidines, 
am, Î. pl. Cic. Mœurs --, mo- 
rés perdit&i. Cic. Langage —, 
Obscœna, orum, n. pl. Quint. 
impurement, adv. D’une ma- 
nière impure.. Jmpurëé, adv. 
Cic. Obscænë, aû Y. ic. 


 ouirageuss, 
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impureté, 8. f. Caractère de ce 


quiest impur. || Matériellement. 
Immunditia, æ, f, Plaut. Col. 


_ Fæx, æcis, f. Plin. Voy. sCORIE. 


P. anal. — du sang, VOY. SANIE. 
| {Spéc.) Dans certaines lois re- 
lhgieuses : souillure. Voy. ce 
mot. || Moralement. {mpuritas, 
atis, {. Cic. Impudicitia, æ, f. 
Cic. Obscænitas, atis, f. Cic. 
(cf. reram, verborum. Cic.). 
Acte, discours contraire à la 
pureté. Incestum, ti, n. Cic. 
Stuprum, i, n. Cic. Obscœæna, 
orum, n. pl. Quint. 


imputable, 24j. Qui peut être 


imputé. Tribuendus, a, um, 
adj. verb. Cic. Ascribendus, a, 
um, adj. verb. Cic. 4 Qui doit 
être porté en compte. in ac- 
ceptum referendus. Cic. 


imputation flat. post. impu- 


tatio {« compte, calcul »]. Capié. 
Eccl.), 8. f. Action d’imputer. 
Crimen, minis, n. Liv. Crimi- 
natio, onis, f. Cic. Voy. ACcCu- 
SATION. Charger gun d'une — 
contumeliam 1m- 
ponère alicui. Sall.- || Spéc. 
(Finances.) Action de porter en 
compte, déduction d’une som- 
me sur une autre. Reputatio, 
onis, f. Dig. Voy. COMPTE, DÉ- 
DUCTION. | 


imputer (lat. post-class. im- 


putäre. Ov. Col. Fac.), v. tr. 
Attribuer (la responsabilité de 
gack. à qqn). Tribuëre, tr. 
ic. etc. (ex. : 14 virtuft hos- 
lium. Cæs. observantiam offi- 
cio, non timori neque Spei, 
Nep. casus adversos homini- 
bas. Nep. quod esset acceptum 
detrimenti . cujusvis potius 
quam suæ culpæ debëre tri- 
bui. Cæs. tribuëre alicui ali- 
quid saperbiæ. Nep. quod illi 
tribuebatur ignaviæ. Cic.); at- 
tribuëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
bonos exitus attribuimus diis. 
immortalibus. Cic. qui [Catol 
st eruditius videbitur dispu- 
tare, attribuito litteris Græcis. 
Cic. hoc si cupidius factum 
existimas, Cæsari attribues ; 
si familiarius, utrique nos- 
trum, Cic. tanta fuit Verris 
impudentia, ut aliis cansam 
caltamitatis attribueret, quæ 
omnis prôpter avaritiam ip- 
sinus accidisset. Cic. quod Si- 
cyonu 1e lædunt, Catoni et 
eus æmulatori attribuis Ser- 
vulio. Cic.); assignäre, tr. Cic. 
etc. (ox.: AOC præceptum deo. 
Cic. aliquid homini, non tem- 
port. Cic. culpæ [dat.] fortu- 
nam. Cic.); conferre, tr. Cic. 
etc. (ex.: verbum falso in ali- 
quem [+ imp. faussement à 
qqu une expression »]. Cic. 
permulta in Plancium, quæ 
ab eo dicta non sunt. Cic. c. 
culpam [ou causam]in aliquem. 
Cic. crimina ir aliquem. Cic. 
falsum crimen in purissimam 
et castissimam vitam. (Cic. 
vitia in senectutem. Cic.)\; de- 
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legäre, tr. Cic. etc. (ex, : d. 
crimen alicut.. Cic. causam 
peccati alicui. Hirt, adversa 
casibus incertis belli et for- 
tunæ. Liv. servati consulis 
decus ad servum. Liv. omne 
rei bene aut secus gestæ in 
Etruria decus dedecusque ad 
L. Volumnium. Liv.). Porter 
en compte, attribuer à un 
paiement. Inducére, tr. Cic. 
ete. (ex. : ind, in rationibues, 
Cic. pecuniam in rationem, 
Cic. alicur agros pecuniä in- 
gent. Cic.); inferre, tr. Cic. 
(ex.: sumptum [< Ia dépense »] 
civibus. Cic.). 
imputrescible, ad]. Qui ne 
peut se putréfier. Qui (quz; 
quod) in tabem resolvi (ou 
putreferi) non potest. À. 
inabordable, adj, Où l’on ns 
peut aborder. Ad quem (quam, 
quod}, aditus non est. Cic. Adi- 
tu carens. Cic. Importunus, a, 


. um, adj. Ov. [| (P. ext.) Inacces- 


sible. Voy. ce mot.{|| Fig. Prix 
—, iniquum prelium. Jet. 
inabrité, ée, adj. Qui n'est. 
pas protégé par quelque abri. 
Non tectus. Cie. 
inaccentué, ée, ad]. Vov.AToneE. 
inacceptable, ad]. Qu'on ne 
peut accepter. ÂMinimé acci- 
piendus. Cic. IÎniquus, a, um, 
adj. Liv. (cf. inig. condiciones, 
Liv.). 
inaccessible (lat. post. inac- 
cessibilis. Éccl.\, adj. Qui n'est 
pas accessible. Inaccessus, à, 
um, ad]. Virg. Tac. Flor. (mot 
poét. passé dans Îa prose post- 
class.}; importunus, à, um, 
adj. Salt, T'ac. (ex.: imp. locus 
machinationibus. Sall. Arme- 
ni id temporis .importans. 
Tac.); inexsuperabilis, e, 
adj. Liv. (ex.: Macedonico bello 
inexsuperabilior saltus ad am- 
nem Aoum fuit quam hic. Liv. 
[XXXVE, 17, 81): invius, a, 
un, ad]. Sall. Liv. Cart. {ex.: 
inv. saltus. Liv. subst. per 
invia pleraque. Liv. voy. 1- 
PRATICABLE), Rendre —, 0bsæ- 
pire, tr. Plaut. Liv. Tac. (ex: 
ubi saltum video obsæptum. 
Plaut. hostium agmina obsæ- 
piunt iter. Liv.). “ (Au fig.) 
Qu'on ne peut aborder. Jnex- 
pugnabilis, e, adj. Cic. Sen. 
(ex. : volumus. eum, qui bea- 
us sit, tulum esse, inexpugna- 
bilem, sæptum atgue muni- 
tum. Cic. [Tusc. V, 14, ki]. 
inexp. vir adversus insidias. 
Sen. [N. Q. IV, præf. Il). Voy. 
ABORDER. 
inaccommodable, adj. Qu'on 
ne peut accommoder.Qui(quæ, 
quod) compont ou dirimi non 
potest. A, 
inaccordable, ad]. Qu'on ne 
peut accorder. Discors, adi. 
Liv. {} Qu'on ne peut octroyer, 
Qui (quæ, guod) impetrari non 
potest. À. 
inaccostable, adj. Qu'on ne 
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peut accoster. Voy.  iNABor- 
DABLE . 

inaccoutumé, ée, adj. Qui 
n'est pas accoutumé. [| Qui n’a 
pas coutume d'être fait. {nso- 
litus, a, um, ad]. Cic. Înso- 
lens, ad]. Cic, Inusttatus, a, 
um, adj. Cic. Insuetus, a, um, 
adj. Liv. Novus, a, um, ad]. 
Liv. { Qui n'est pas accoutumé 
à taire qqch. Însuetus, a, um, 
adj. Cic. Insolens, ad]. Cic. 
‘{cf. ins. bell. Sall, malarum 
artium. Sall. in dicendo. Cic.) 
VOy. INEXPÉRIMENTÉ. 
inachevé, ée, ad]. Non achevé 
Non perfectus (ou absolutus). 
_Cic. Imperfectus, a, um, adj. 
_ Tirg. Quint. (cf. imp. thea- 
trum Nicæ. Plin. j.). 

inactif. ive, adj. Qui n'agit 
pas. Segnis, e, ad]. Cæs. Igna- 
vus, €, um, ad]. Cic. Îners 


(Abl. erti), adj. Cic. Deses, adj, 


Liv. Ofiosus, a, um, adj. Cic. 
(cf, ot. di. Cic. ofiosum se 
spectatorem præbêre alicujus 
ret. Cic.). Instrenuus, a, am, 
ad]. Plaut. Tac. Etre, rester 
…—, Sedére, intr. Liv. Oscitäre, 
intr. Cornif. 

inaction, 5. f. Etat de celui 
qui n’agit pas. Segnitia, æ, Î. 
Col, Ignavia, æ, f, Cic. Iner- 
ia, æ,f. Cic. Desidia, æ, f. 
Cæs. Otium, 1, n. Cic. (cf. 
agere vitam in  otio. Ter.) 
Quies, etis, f. Sall. Tac. (cf. 
ingrata quies genti. T'ac.). 
Etre ou rester dans l'—, nihil 
agère. Cic. otiosum esse. Cic. 
cessäre, intr. Cic. domi desi- 
dem (ou compressis, quod a- 
jant, manibuüs) sedëre. Liv. 
ou desidem sedëre. Liv. ou 
simpl. sedère, intr. Liv. quies- 
cère, intr, Cic. Laisser ou tenir 


dans À —, (aliquem) nihil | 


agentem tenére. Liv. Dans 
l —, segniter, adv. Cic. igna- 
vé, adv. Cic. 

inactivité, s. f. Manque d’ac- 
tivité. /nertia, æ, f. Cic. Desi- 
dia, æ, f. Cic. Voyÿ. INACTION. || 
{Spéc.) Situation d'un fonc- 
tionnaire qui n’est pas en acti- 
vité de service. Otiam, ti, n. 
Cic. Vacatio muneris. Cic. 
inadmissibilité, s. f. Carac- 
tère de ce qui n’est pas admis- 
sible, L’— d’un témoignage, 
testinonium infirmandum ou 
recusandum ou irritum. À. Voy. 
INADMISSIBLE. | 
inadmissible, adj. Qui ne 
peut être admis. Minime acci- 
piendus, Cic. Improbabilis, e, 
adj. Sen. Cels. Plin. Etre —, 
locum non habëre. Cic: non 
{erendum (ou non comproban- 
dur ou non accipitendum) esse. 

ic. | 

inadvertance, s. f. Faute de 
celui qui ne prend pas garde à 
ce qu'il fait. ÎImprudentia, æ, 
f. Cic. Inconsiderantia, æ, f. 
Cic. Par—, per imprudentiam. 
Cic. imprüdenter, adv. Cic. 


INA 


Omettre par —, imprudentem 
prætertre. Cic. 
inaliénabilité, s. f. (Droit.) 
Caractère de ce qui est inalié- 
nable. Nulla emancipatio. A. 
L'— d’un domaine, fundus (ou 
res) non vendibilis, À. : 


inaliénable, adj. (Droit.) Qui 


n'est pas aliénable. Qui{quæ. 
quod) abalienari ou manci- 
part non potest. À, Etre —, 
non in mancipalum ventre. 
Plin. 

inalliable, adj. Qui ne peut 
être allié avec une autre cho- 
se. Însociabilis, e, adj. Plin. 
Contrarius. a, um, adj. Cic. 
(cf. c. alicui rei. Cic.). Etre —. 
pugnäre inter se. Cic. |] Fig. 
Dissoctiabilis, e, adj. Hor. Alie- 
nus où abhorrens (ab aliqua 
re). Cic. | 
inaltérabilité., s. f. Caractère 
de ce qui est inaltérable. Voy. 
INCORRUPTIBILITÉ. 
inaltérable, adj. Qui n’est pas 
altérable, Qui (4aæ, quod} cor- 
rumpti non potest. Cic. Incor- 
ruptus, «,um, adj. Plin. Fir- 
missimus, &, un, ad]. Cic. In- 
Leger, gra, grum. adj. Cic. 
Diamant —, adamas perennis. 
Ov. || Fig. Inconcussus, a, 
am, ad]. Sen. (cf. inc. vale- 
tudo. Sen.). Inoffensus, a, 
um, ad]. Suet. (ct. väletudo. 
Suet.). Firmus, a, um, ad]. Cic. 
(cf. amicitia. Cic.).. Immobilis, 
e, adj. Suet. {cf. pietatis 1m- 


. mobilis erga principem. Suet. ). 


inamissible (lat. post. inamis- 
sibilis. Aug.), adj. (Théol.) Qui 
ne peut être perdu. Qui (quæ, 
quod) amitti non potest. À. 
inamovibilité, s. f. (Droit.) 
Caractère de ce qui est inamo- 
vible, Perpetuitas munerum. 
À, L’ — des magistratures, ma- 
gistratlus in perpelunum rail. À. 
inamoviblé, adj. (Droit.}) Qui 
n’est pas amovible, qui ne peut 
être déplacé. /n perpeluum ra- 
tus. Tac. ou simpl. perpetuus, 
a, um, adj. Cic. Îrrevocabilis, 
e, adj. Liv. Rendre des juges—, 
perpetuäre judicum potestatem. 
Cic. || Fig. {mmautabilis, e, adj. 
Cic. 
inanimé, ée (lat. post. inani- 
matus. Boet.), ad]. Qui n'est 
point animé (doué de vie). Ina- 
nimus, à, um, adj. Cornif.Cic. 
Vitä et sensu carens. Cic. Vitàä 
carens. Cic. Sine spirütu. Liv. 
Les êtres —,inanima,orum, n. 
pl, Cic. quæ animaä carent. Sen. 
quæ sine sensu sunt.Cic. || Qui 
n’est plus animé. Exanimus, a, 
um, adj. Virg. Exanimis, e, 
adj. Virg. Hor. { Fig. Qui man- 
que d'animation. Voy. LANGUIS- 
SANT - 
inanité, s. f. Etat de ce qui est 
vide. Inanitas, atis, f. Cic. 
Voy. vip. {| Fig. Etat de ce 
qui est vain. Voy. VANITE. 
inanition (lat. post. inarutio 
[« action de vider »] Jsid. 
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[Or. IV, 6, 11}, s. £. (Médec.) 
Épuisement par manque ou in- 
suffisance de nourriture. Ine- 
dia, æ, f. Cic etc. (ex.: fessus: 
inediä. Cic. inediä necari, Cic.) 
Voy. FAIM. 


inapercevable, adj. Non aper- 


cevable. Qui(quæ, quod) obser-- 
vari (ou oculis cerni) non po- 
test. À, 


inaperçu, ué, adj. Non aper- 


çu: Non observatus. Cic. Invi- 
sus, à, um, adj. Cæs. Latens, 
p. ad]. Cic. Occultus, a, um, 


adj. Cic. Etre où demeurer —,. 


non conspici. (ic. Rester — à 
qqn, aliquem præterire. Cic. 
aliquem fugère ou fallère. Cic. 
Cela passe inaperçu, id alicu- 


dus sensum prætervolat. Cic. 
Grandir —, gliscëre, intr. T'ac. 


Vivre —, silentio vitam trans- 
tre. Sall. De façon à être —, 
latenter, adv. Cic. (top.63).Voy: 
SECRET. 


inappétence , s. f, Manque 
_d’appérence. fastidium cibo- 


rum. Col, 


inapplicable, adj. Qui n'est 


pas applicable à ce dont il est 


question. Qui (quæ, quod) non 


cadit ou non incidit in aliguid. 
Cie. 


inapplication, s. f. Défaut 


d'application (à ce qu’on a à 
faire). Incuria, æ, f. Cic. Ne- 
gligentia, æ, f. Cic. 


inappliqué, ée, adj. Qui n'est 


point appliqué {à ce qu'il a à 
faire). Non attentus. Cic. Ne- 
ghgens, adj. Cic. 4 Qui n'a pas 
été appliqué,employé. Ad usum 


aliquemnon(ou nondum) adhi- 


bilus. À. 


inappréciable, ad]. Qui n’est 


pas appréciable. Inæstimabi- 
lis, e, ad]. Liv. La grandeur du 
soleil est —, magnitudo solis 
non percipt potest. Cic.  Qu’on 
ne saurait tropapprécier./næs- 
timabuilis,e, ad], Liv. Eximius, 
a, um, ad]. Præstans, p. adi. 
Singularis, e, ad]. Cic. Maxi- 
mus,a,um, ad. Cic. 


inaptitude, s. f. Défaut d’apti- 


tude. Inscitia, æ, f. Cic. L' — 
aux affaires, inertia, æ, f. Cic. 
Voy. INCAPACITÉ. 


inarticulé, ée (lat. post. inar- 


ticulatus. Arn. Prisc.). ad]. Non 
articulé. Non explanabilis 
(vox). Sen. Sons —, voxæ ver- 
borum inefficax. Sen. Emettre 
des sons —, inexplanalæ esse: 
linguæ.Sen.inconditä voce in- 


choatum guiddam et confusura:. 


sonäre. Gel. 


inassermenté, ée, adj. Qui 


n’est pas assermenté. Von ju- 
ratus. Cic. Nullo sacramento: 
obliqgatus ou adactus. Cic. In 
juratus, a,: um, ad]. Cic. Gens 
—, injurali, Ofum, m. pl. 
Quint. 


inassouv:, ie, adj. Qui n'est 


pas assouvi. Non satiatus. À. 
Nondum saturatus, A. || Fig. 
Non satiatus. Juv, En pari. de 
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choses: Inexstinctus,a,um, ad]. 


Ov. .__ 
aquable, adj. Qui nest 
es éaquable. Intactas ab ar- 

mis, Liv. Inexpugnabilis , €, 
adj. Liv. Etre —, Ooppugnart 

non posse. Oic. Fig. Inexpu- 

gnabuilis, €, adj. Liv. , 
inattendu, ue, adj. Qui n esi 

pas attendu. Non exspectatus 

ou inexspectatus, 4, UM, ad]. 

Cic. Inopinatus, a, um, ad]. Cie. 

Subitus, a, um, adj. Cic. À 

moins d’un événement —, nt- 

si quid inciderit. Sen. L° —, 
quod præter exspectationem ou 
opinionem est, fit ou accidié. 

Cic. quod contra exspettatio- 

nem ést, Sen. D’une façon —, 
præter exspectafionem Où Opt- 

nionem. Cic. insperato, adv. 

Plaat. ex transverso. Cornif. 

Cic. (Att. XV, L, 5). Petr. | 
inattentif, ive, adj. Qui n'est 

pas attentif. Non attentus. Cic. 

Neglegens, p. adj. Cic. Alind 

agens. Cic. Etre — , alias res 

agère. Cic. Voy. DISTRAIT. 
inattention, 5. f. Manque d’at- 
_tention (à ce qu'on fait). fndi- 

ligentia, æ, f. Cic. Negligenta, 

æ,f. Cic. Incuria, &æ, f. Cuüc. 

Inobservantia, æ, f. Quint. 

Avec —, neglegenter, adv, Cic. 

indiligenter, adv.Cic. Manque 

d’attontion pour qqn. Voy. 

INDIFFÉRENCE. | | 
inaugural, ale, adj. Qui a 

rapport à une.inauguration. 

Aditialis, e, adj. Varr. Sen. (cf. 
‘adit. cena. Varr. Sen.). Fête 

—, dedicatio ou consecratio. 

Liv. ou dedicationis dies. Liv. 

Discours —, oratio muneris 

capessendi causä dicta ou ha- 

bita; etc. À. 
inauguration (lat.post. inau- 

guratio. T'ert.), s. f, Action d'i- 

naugurer. Dedicatio, Orus, f. 

Cic. (cf. d. templi. Cic. dedica- 

tionis dies. Liv). Consecratio, 

onis, Î. Cic. (cf.c. lact. Cic.). La 
cérémonie d'— {pour l'entrée 
en fonctions d’un consul ou 
d'un général en chef}, imperti 
auspicia. Tac. Discours d” —, 

VOY. INAUGURAL. Repas d’ —, 

VOY. INAUGURER. 
inaugurer, v. tr. Consacrer 

par une cérémonie officielle. 

Inauguraäre (pr. «prendre les 


augures [pour consacrer un 


lieu»), tr. Cic. étc. (ex.: locum. 
Liv. templum. Cic.);, dedicäre, 
tr. Plin. 7j. Suet. (ex.: d. ther- 
mas. ouet, bibliothecam. Plin. 
g- gymMnasium. Suet. domam. 
Suet.). Înaugurer (un édifice), 
en donnant un banquet, dedi- 
cationis diem epulo celebräre. 
Plin. j. (ep. IV, 1,6), || (P. ext.) 
Commencer, débuter. — son rè- 
gne par un parricide, auspicia 
regni CŒ@pisse à parricidio.Jus- 
tin. || Fig, Marquer le début 
d'un ordre de choses. Aperire 
{annum). Plin. j, Voy. pÉeur, 
ÈRE. | 


INC 


inavouable, adj. Qui n’est pas 
avouable. Ærubescendus, à, 
um, adj. or. Voy. HOoNTEUX. 
incalculable, adj. Qui n'est 
pas calculable. Major quam 
qui æstimari possit. Cic. {nex- 
putabilis, e, adj. Col. (IX, hi, 6). 
Dont le nombre est —, guoram 
numerus iniri (ou fintri) non 
potest. Cic. || (P. ext.) Tres 
considérable. Maximus, a,um, 
adj. Cic. Infinitus, a, um, ad, 
Cic. Avoir des effets —, miram 
uantam prodesse (adaliquid). 
| Liv. Voy. CONSIDÉRABLE, INFINI. 
incandegcence, s. f. Etat de 
ce qui est incandescent. Æsfus, 
äs, m. Plin. Fervor, Gris, m. 
Plin. Porter à l'—, voy. INCAN- 
DESCENT. | 
incandescent, ente, ad]j.Por- 
té à la chaleur blanche, Can- 
dens, p. adj. Plin. Candefac- 
tus, a, um, p. adj. Plin. KRen- 
dre —, candefacëre, tr. Plin. 
Etre —, candére, intr, Ov. 
candescère, intr. Lucr. cande- 
fieri. Gels. 
incantation (lat. post. incan- 
tatio. Tert. Vulg.), s. f. Em- 
ploi de paroles magiques. Car- 
men, inis, n. Liv. Cantio,onis, 
f. Cato. Cic. Incantamentum, 
1, n. Plin, 
incapable, adj. Qui n'est pas 
capable (de qqch.}. Inutilis, e, 
adj. Cic. ete. (ex. : inutlis ad 
arma. Cæs. per ætatem ad 
pugnam inutiles. Cæs. equita- 
Lum ejus ad rem gerendam 
inutilem facère. Cæs. valetu- 
dine aut ætate inutiles bello. 
Cæs.); impar, ad]. Sen. (ex. : 
tanto oneri sustinendo impar. 
Sen. impar tantis honoribus. 
Suet.}; nOn idoneus, à, UM, 
adj. Cic. etc. (ex.: non essem 
ad ullam causam idoneus. Cic. 
M. Pomporius Andronicus ha- 
bebatar minus idoneus ad 
tuendam scholam. Suet. non 
tdoneus ad docendam. Cic.); 
non potens,adj. Cic.etc. (ex.: 
non potens alicujus rei ou ad 
aliquidfaciendum. Cic.non po- 
tens armorum tenendorum.liv. 
non potens ad legionem cohi- 
bendam.Liv.neque pugnæneque 
{ugæsatis potens. Liv.); hebes, 
adj.Cic. etc. (ex.: non est hebes 
ad id quod melius sit intelli- 
gendum. Cæl. ap. Cic.). Tu es 
— de... néque tu is es, qui 
(Subj)... Cic. Absol. Un —, 
homo iners. Cic. hebes. Cic. 
C'est un —, extremi est inge- 
ni. Cic. Les —, ii, qui non 
possunt. Cic. % {(Spéc.) T. de 
droit, Exclu par la loi de cer- 
tains droits. Non idoneus. Jet. 
— (par suite d’une condamna- 
tion), capite deminutas. Jet. 
incapacité (lat. post. incapa- 
citas. Ecci.), s. f, Etat de celui 
qui n’est pas capable de qqch. 
Imperitia, æ, f. Cic. etc. (cf. 
imp. inveniendi. Sen.). Insci- 


- Ua, æ, Î, Cic. (cf. belli. Cic. 


INC 


negotit gerendi. Cic.). — de 
supporter le bonheur, insolen- 
ia reram secundärum. Cie, || 
(Absolt.) Etat de celui qui 
n'est capable de rien. {nertia, 
æ,f. Auct. b. Alex. Inscitia, +, 
f. Liv. (cf. insc. dacum. Liv.). 
[| Spéc. (Droit.) Etat de celui 
que la Iot déclare incapable, 
Capitis deminutio. Jct. Etre 
dans }’ — d’hériter, heredita- 
tem adire non posse. Jet, 
Frappé d’— (à la suite d’une 
condamnation}, capite deminu- 
tus. Jct. 


incarcération, s. f. Action 


d'incarcérer, état de celui qui 
est incarcéré. Voy. EMPRISONSXE- 
MENT. 


incarcérer, v. tr. Mettre en 


prison. Voy. EMPRISONNER. 


incarnadin, ine, adj. Qui est 


d’un incarnat pâle. Voy. ROSE. 


incarnat, ate, adj. Qui est 


d’un rouge de chair.kKoseus, a, 
um, ad]. Virg. Substantivt. 
Couleur incarnate, roseus ra- 
bor. Ov. L? — des joues, roseæ 
genæ. Virg. Se couvrir d’—, 
VOY. ROUGEUR, ROUGIR. 


incarnation,s. f. (Théol.) Ac- 


tion de devenir chair, de pren- 
dre la forme humaine. Încar- 
natio, onis, f. Eccl. 


incarner, v. tr. (Théol.) Revé- 


tir d’un corps de chair, de Ja 
forme humaine. {ncarnäre, tr. 
Ecci. $’ —, incarnari, moyen 
réfl. Eccl., carnem suscipére ou 
induëre. ÆEccli. {|| P. ext. (En 
parl. des divinités païennes.} 
Indui specie humanä. Cic. {| 
Fig. (C'est) le vice incarné, 
homo nequissimus et scelera- 
lissimus. Cic. scelerum caput. 
Com. Tu es le vice —, non vi- 
tiosus homo es, sed vitium. 
Plaut. % (Médec.) Faire entrer 
dans la chair. Ÿn carnem defi- 
gère. À. — (un uicère}), ulcus 
unplëre. Cels. 5’ — (en pari. 
d'ongles), penitus in carnibus 
inliærescère. À. 


incartade, s. f. Boutade fa- 


cheuse. Voy. BOUTADE, ÉCART. 


incendiaire, adj. Propre à in- 


cendier. Aplus ad incenden- 
dum. Plin. Projectiles —,ignes, 
ium, m. pl. Liv. fervefacta 
gacula. Liv. Ï| Fig. Seditiosas, 
a, um, adj.Cic. Voy. ENFLAMMÉ, 
SÉDITIEUX. | Substantivt. Ce- 
lui qui allume un incendie. 
Auctor incendu. Tac. Încen- 
diarius, 11, m. Tac. ÿSuet. 
Etre un —, intendium con- 
fläre. Liv. Voy. INGENDIER. 


incendie, s. m. Grand feu qui 


se propage et fait des ravages. 
Incendium, ïi, n. Cic. etc. 
{ex.: inc. excitäre. Cic. con- 
fläre. Liv. facère. Cic. incen- 
dium oritur ou fit. Cic. incen- 
dium suûñ sponte oritur. Cic. 
Liv. incendium ortum est ex 
æcibus alicujnus. Cic. circum 
me flagrant incendia. (Cic. 
nocte ac die continuatum in- 
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cendium est. Liv, incendium 
exsfinguilur où restinguitur. 
Cic. incendium crescit [opp. à 
decrescit|. Cic. incendium ur- 
bem vexat. Liv. propinqua 
jam omnia flagrant vasto 1n- 
cendio. Liv. incendio interve- 
rire, Cic.); 1ignis, is, m. Liv. 
(ex.: pluribus simul locis, et us 
diversis, ignes coorti sunt. 
Liv. (XXVI, 27, 51}. Voy. Feu, 
FLAMME, BRÛLER. 

incendier, v. tr. Mettre en 
feu. Incendéère, tr. Cic. etc. 
(ex.: inc. urbem. Cic. ædificia 
vicosque. Cæs. alicujus domum. 
Sen. classem: Cic. opnida. 
Cæs.). VOy. FEU, BRÛLER. 


incertainement, 
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PEnsSus, a, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: s. animus. Cic. tot 
populos inter spem metumaue 
Susnensos antmi habetis. Liv. 
(VII, 13, 17]). D'une manière 
—, dubie, adv. Cic. Sen. (ex. : 
Signum dubié datum. Cic. 
[div. I, 35, 1%])}. Etre — {en 
parl. des pers), voy. DouTERr, 
HÉSISTER. Rendre qqn —, dubi- 
tationem alicui injicère. Cic. 
alicujus animum suspendre. 
Ov. Quint. Plin. ; {Par 
ext. poét.) Chancelant, hési- 
tant, Voy, ces mots. 

adv. D'une 
manière incertaine. Dubie, 
adv. Cic. Sen. (VOy. INCERTAIN). 


incertain, aine, adj. Qui ne|incertitude (lat. post. incer- 


donne pas la certitude. Jncer- 
{uS, à, um, ad]. Cic. etc. 
(ox. : res. Cic. victoria. Liv. 
spes. Cic. pax. Cic. cæli status. 

ol, dies. Col. ne cujus in- 
certi auctor esset. Liv.); du- 
‘bius, à, um, adj]. Cic. etc. 
.(ex.: jus. Quint.victoria, Cæs. 
Liv. cælam. Ov. lanugo. Ov.); 
-anceps, adj. Liv.(cf. prælium. 
Liv. belli fortuna. Liv. Mars. 
Liv. victoria. Liv. eventus. 
fiv); amDbiguus, à, um, ad]. 
Liv. (ex.: fides. Liv. voy. Dou- 
TEUX.), Le fait est —, incertum 
est, Cic. Tac. non (ou parum 
ou non satis) constat.Cic. Etre 
dans une position —, esse in 
dubio. Sall. Autorité —, fluxa 
auctoritas. Tac. VOy. PRÉGAIRE. 


Promesse —, infidum promis- 


sum. Cic. Faveur —, gratia in- 
certa. Plin. 7j. Voy. CHANGEANT, 
INSTABLE, D'une maniere incer- 
taine, dubië, adv. Cic. (ex. : 
potest accidère ut aliquod sig- 
num dubie datum pro certo sit 
acceptum. Cic. [div. I, 35, 121]. 
ut splendor ejus dubië ac pa- 
rum luceat, Sen. |ben. IV, 16, 
8]. Herculanensis oppidi pars 
ruit dubiëque stant etiam quæ 
relicta sunt. Sen. [N. Q. VI, I, 
2]}, || Substantivt. L’ —, 1n- 
certum, 1, n. Cic. (cf, certa in- 
certis præferre, Cic.). [| (P. 
anal.) Vaogue. Jncertus, a, 
um, ad]. Liv. (ex.: responsumt. 
Liv); dubius, à, um, ad]. 
Cic. etc. (cf. d. consilia. T'ac.). 
Lueur —, lux maligna. Virg. 
Pensée —, sententia errans. 
Cic. 4 Qui n'a pas la certitude. 
Incertus, a,um, adj.Cic. etc. 
(ex.: meincerto. Plaut. incer- 
las quid dicam. Ter. cum in- 
cerii essent ubi esses. Cic. 1n- 
cer, quiünam esset. Sail. diu 
quid ageret, incertus. Suet. av. 
Je Gén, : incertus consili. Ter. 
incerius rerum omnium. Liv. 
{üturorum. Plin. j.'inc. re- 
rum suarum. Liv.); dublius, 
a, UM, adj, Virg. Liv. Sen. 
(ex.: d. viæ. Sen. sententiæ. 
Liv. consilit. Justin.); anceps, 
ad). Liv. (ex. : animum inter 
Fidenaten Romanamque rem 
ancipitem gessisti. Liv.); sus- 


incessamment, 


morû. 


titudo. Greg), 8. f. Etat de ce 
qui est incertain. Jncertum, 
ë, n. Cie, etc. (ex. : ad ou in 
incertum revocäre., ic. au 


plur. incerta. Liv, cf. inc. belli. 


Liv. fortanæ. Liv. Plin. j.); 
dubitatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: dub. adventüs legionum 
[< inc. touchant l’arrivée des 
légions »|.Cæs.), L'— d’un fait, 
res incerta ou dubta. Cic. L'— 
des légendes, dubria fides fabu- 
larum. Liv. Dans cette —, quæ 
cum essent incerta. Cic. Etre 
dans l'— (en parl. des ch.), 
présenter de l’—, in dubio es- 
se. Liv. Laisser qqch. dans l’—, 


aliquid in medio (ou in dubio)- 


relinquêre. Cic. Ne pas offrir 
d'—, nihil dub habëre. Cæs. 
L'— du temps, dubia tempes- 
tas. Liv." Etat de celui qui est 
incertain, e£ spéc. de celui qui 
est incertain de ce qu'il doit 
faire. Dubitatio, onis, f. Cic. 
etc.. (ex.: æstuäre dubitatione 
«être en proie aux angoisses de 
l’inc.»rl, Cic. dubitationem ali- 
cui toilère {«tirer qqn de son 
inc.»]. Cic.)}; ambiguum, i, n. 
Lucr. (ex.: relinquère in ambi- 
quo. Lucr. ambigua malebat 
[« il aimait mieux l’inc. »]. 
Tac.}. Etre dans l'—, dubiaum 
ou incertum hærëre. Cic. Voy. 
HÉSITER, INCERTAIN. Jenir qqn 
dans. ]’ —, aliquem suspen- 
sum tenëre. Cic. Dans l’ — où 
il était de sa situation, incer- 
tus suarum rerum. Liv. L' — 
de l'attente, suspensa exspec- 
tatio. Cic. Visage où se lit 
l’ — ot l’indécision, suspensus 
incertusque vulius. Cic. 

adv. D'une 
manière incessante. Assiduë, 
adv. Cic. Sine ullä temporis 
intermissione. Cic. Faire qqch. 
—, non cessäre in aliquà re. 
Cic. ou non cessäre aliquid 
facère. Cic. |] (P. ext.) Sans 
délai. Jlaud cunctanter, Cic. 
Sine cunctatione. . Cic. Sine 
Cic. Propediem. Cic. 
Jamjam, adv. Cic. 


incessant, ante (lat. post. in- 


cessans. Greg.), adj. Qui ne 
cesse pas. Assiduus, «a, um 
adj, Cic. Voy. CONTINUEL. 
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incessiblé, adj. (Droit.) Qui 

n’est pas cessible. Qui (quæ, 
quod) cedi non potest. À. 

1. inceste (lat. incestus, propri. 
“ non chaste »), s. m. et Î. 
(Arch.) Celui, celle qui a com- 
meérce avec une personne pa- 
rente ou alliée, ete, Voy. 1N- 
CESTUEUX. || (Adjectivt.) Inces- 
tueux. Voy. ce mot. 

2. inceste, 5. m. Commerce 
illicite entre personnes paren- 
tes ou alliées. Incestus, üs, m. 
Cic. Incestum, 1, n. Cic. (cf. 
incestum facère, Cic. commit- 
tére. Quint.; on dit aussi : in- 
cestum flagitium. Cic. ou séu- 
prum. Cic.). || (P. ext.) Com- 
merce illicite entre personnes 
unies par un lien spirituel. Ve- 
tiius amor, Eccl. 


incestueusement, adv. D'une 


manière incestueuse, 
adv. Cic. 
incestueux, euse (lat. post. 
incestuosus.Bccl.), adj. Coupa- 
ble d'inceste. /ncestus, a, um, 
adj. Cic. {| Substantivt. Un 
— incestus homo. Cic. {| (P. 
ext.) Un amour —, incestus 
amor. Tac. Poët. (en pari. des 
ch.} VOy. ADULTÈRE, CRIMINEL. 
inchoatif, ive, adj. Qui ex- 
prime un commencement d’ac- 
tion, {nchoativus, a, um, ad]. 
Gramm. (cf. inch. verbum. 
Charis. Diom.). 
incidemment, adv. D'une ma- 
nière incidente. Quasi præter- 
tiens. Cic. In transitu. Cic. 
Obiter, adv. Plin. (cf. ob. di- 
cére. Plin.). | 
incidence, s. f. (Arch.} Ce qui 
survient. Quod incidit ou su- 
pervenîit. Cic. Casus, üs, m. 
Cic. Voy. INCIDENT.  (Physi- 
ue.) Action de ce qui est inci- 
ent. Point d’—, — d'un rayon 
lumineux, obliquë accepti solis 
percussus. 5er. | 
incident, ente, s. m. et ad]. 
[| S.m. Petit événement qui 
survient, Casus, üS, m.. Cic. 
(ex.: casus mirificus quidam 
intervenit. Cic.); res, rei, f. 
Cic. etc. (ex.: res parva. Cic. 
res minoris moOomenti. Cic. res 
levior. Cic.). S'il ne survient 
pas d’—, nisi quid intervenerit 
ou inciderit. Cic. [| Dans une 
œuvre dramatique, un récit, 
etc, événement accessoire. 
Res, rei,f. Hor. Narratio inci- 
dens. Mart.-Cap. Voy. ÉPISODE. 
À Dans un procès, difficulté de 
étail qui naît à côté de la 
cause principale. Àes minor. 
Cic. || Fig. Chicane. Voy. ce 
mot. Vider un —, dirimère 
controversiam. Cic. “ Adj. 
(Droit.) Qui survient accessoi- 
rement. Qui, (quæ, quod}) inci- 
dit ou incurrit. Cic. Adjunc- 
tus, a, um, p. ad]. Cie. Voy. 
ACCESSOIRE. || (Droit.) Question, 
proposition —,. quæstio subsi- 
Civa, où incidens où incurrens. 
A. [| (Gramm.) Proposition —, 


incestë, 
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et (substantivé.) une —», inter- 
jectio, onis, Î. Quint. { (Phy- 
sique.) Qui vient donner con- 
tre qqch. Obliquus, a, um, 
ad]. À. | 
incinération, 5. f. Réduction 
‘en cendres. L’ — des plantes, 
herbæ. in cinerem combustæ 
ou redactæ. Col. || — des 
morts, corporum crematio. À. 
Voy. CRÉMATION. 
incinérer (lat. 
räre. Sex. Placit.), v. tr. Ré- 
duire en cendres. În cinerem 
comburère ou vertère ou redi- 
gére. Plin. Voy. CENDRE. | 
incirconcis, ise, adj. Qui 
n'est pas circoncis. {ncrcum- 
cisas. a, um, adj. Eccl. || Fig. 
Cœur —, voy. IMMORTIFIÉ, IM- 
FUR. 
incirconcision, s. f. Etat de 
celui qui est incirconcis. În- 
circumcisio, onis, f. Æccl. || 
Fig. Voy.1IMPURETÉ,IMPÉNITENCE. 
incise (lat. incisum [propré. 
« coupé »]}, s. f. (Gramm.) 
Petit groupe de mots formant 
un sens partiel. Jncisum, 1, 
n. Cic. .Incisio, onis, f. Cic. 
Particula, æ, f, Quint. Des —-, 
concisa, orum, n1. pl. Quini. 
Démembrement des phrases en 
, concisio, Onts, f. Cic. Par 
—, cæsim (dicère). Cic. 
vanciser (dérivé du lat. inci- 
sum, supin de incidére, « cou- 
per «), v. tr. Fendre avec un 
instrument tranchant. /ncidé- 
re, tr. Plin, — en dessus, su- 
perincidère, tr, Cels. Voy. cou- 
PER, ENTAILLER, FENDRE. 4 (Arch.) 
Diviser. Voy. ce mot. 
incisif, ive, adj. Qui incise. 
Qui (guæ, quod) secat. À. Dents 
—, €t (substantivt.) les —, 
dentes præcisores. Isid. qui 
secant., Cels. [ (Médec. ancien- 
no.) Incisifs (propres à dissou- 
dre les humeurs). Voy. pissor- 
VANT, RÉSOLUTIF. || (F1g.) Qui a 
un caractère tranchant, ÂMor- 
dax, adj. Plin. Voy. MORDANT. 
incision, s.f. Action d'inciser. 
Incisio, onis, f. Ambr. Sectu- 
ra, æ, f. Varr. — circulaire, 
circumcisura, æ, f. Plin. Faire 
une —, incidère, tr. Cels. ape- 
rire locum. Cels. Voy. INCISER, 
COUPER. 
incitant, ante, adj. Qui aug- 
mente l'énergie vitale. Voy. Ex- 
CITANT. 
incitation, s. f. Action d’inci- 
ter. {ncitatio, onis,f. Cic. Fax, 
facis, f. Cic. Voy. ExXCITATION, 
INSTIGATION. Ÿ (Médec.) Action 
d'augmenter l'énergie. Voy. 
_EXCITANT, EXCITATION. 
inciter, v. tr. Engager vive- 
ment à faire qqch. /ncitäre, tr. 
_Cic. Voy. EXCITER. 
incivil, ile (lat. incivilis, 
«“ contraire aux droits du ei- 
toyen, injuste »), adj. Qui man- 
que de civilité (en pari. des 
pers, et des ch.). /Znurbanus, a, 
um, adj. Cic. Inhumanus, a. 


ost. incine- 
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um, adj. Cic. Voy. Import. 
{Arch.) T. de droit. Contraire 
aux lois civiles. Jncivilis, e, 
adi. Jct. VOoy. ILLÉGAL. 
incivilement, adv. D'une ma- 
nière incivile. JInhumaniter, 
adv. Cic. Voy. IMPOLIMENT. 
incivilité (lat. post. incivilitas 
[« violence, brutalité »]. Amm. 
Cassiod.), s. f. Manque de 
civilité. /nhumanitas, atis, f. 
Cic. Mores parum verecundi. 


Cic. Voy. IMPOLITESSE. ||. (P. 
ext.) Action, parole contraire à 
Ja civilité. /nhumaniter ou 


inhumanëé factum ou dictum. 
Cic. Illiberale facinus. Ter. 
Commettre une —, inhumant- 
ter facère. Cic. 


incivique, adj. (Arch.) Qui 
n’est pas civique. Miniméë ci- 
vilis. Cic. 


incivisme, s. m. (Arch.) Man- 
que de civisme. ÂNulla virtas 
civilis. A.. Nulla in patriam 
pietas. À. Minimeë civile fac- 
tum. À. 
inclémence, s. f. Manque de 
clémence. JInclementia, æ, f. 
Virg. Tac. Justin. Voy. DURETÉ. 
| (P. ext.) Rigueur. Inclemen- 
La, æ,f. Tac. (cf. incl. adversus 
reos. Tac. cæli. Jastin.). L’ — 
de la saison, du climat, intem- 
peries ou tristilia cæli. Curt. 
inclément, ente, ad]. Qui 
. n’est pas clément. Jnclemens, 
adj. Liv. Immitis, e, adj. Cic. 
etc. (cf. cælum. Plin. j.). Du- 
ras, a, um, ad]. Cæs. (cf. d. 
tempus. Cæs.). 
inclinaison, 5. f. Etat de ce 
qui est incliné. Jnclinatio, 
On1S, Î. Cic. (cf. incl. corpo- 
ris. Quint. et abs. inclinatio. 
Cic.); fastigium, ii, n. Liv. 
(ex. : cloacæ fastigio in Tibe- 
rim ductæ. Liv. spectandum 
qui fastigio sit fundus [+ il 
faut voir quel est le plan 
d’incl. du terrain »|. Varr. 
tria fastigia agri [+ il y a trois 
sortes de plans d’incl. d’un 
terrain »]. Farr.). — {du sol), 


dejectus, üs, m. Cæs. — (de 
bas en haut}, acclivitas, atis, 
f. Cæs. — (de haut en bas), 


declivitas,  atis, f. Cic. Cæs. 
Descendre vers le fleuve avec 
une pente d’une — insensible 
et continue, æquabiliter decli- 
vem ad flumen vergëre. Liv. 
— du corps en avant, pronus 
motus corporis. Cic. || Spéc. 
(auhém) — de la terre (de 
‘’équateur au pôle), inclinatio 
cæli. Vitr. Gell. Decré d'— du 
pôle au-dessus de l'horizon, cli- 
ma, atis, n. Firm. 
inclination, s. f. Action d’in- 
cliner. Inclinatio, onis, f. 
Cic. Quint. (vVOY. INCLINAISOX). 
Une — de tête, nutus, às, m. 
Virg. [| (Arch.) Pente. Voy. 1n- 
CLINAISON, PENTE. % (Au fig.) 
Mouvement de j’äme qui se sent 
portée vers qqch. Inclinatio, 
On1s, f. Cic. etc, (ex.: incl. vo- 
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lantatis. Cic. [de Or. II, 28, 
1291.}; studium, ii, n. CIC. ete. 
(ex. : studio alicujus rei tenëri 
[- avoir de l’inci. pour qqch. »1], 
studiis suis obsequi [« obéir à 
ses incl. -]. Cic. [de Or. I, 1,8]. 
propensum in aliquem sfu- 
dium. GCic. studia {+ inclina- 
tions r]. Cic. [am. 91, 77; Sest. 
6h, 134; Cæl. 5, 191); voluntas, 
atis, f. Cic. etc. {ex.: vol, in- 
gent. Cic. ou abs. voluntas. 
Cic. cf. voluntas mutaa. Cic.). 
Avoir de l’— pour qach., sta- 
dére alicut ret, Cic. (Brut. 93, 


892). studiosam esse alicujus 


ret. Cic. (de Or. I, 59, 951). 
propensum, proclivem esse ad 
aliquid (opp. à alienum esse, 
abhorrére ab aliqua re). Cic. 


{Arch, 1,1). || (Spéc.) Mouve- 


ment qui porte à aimer. Amor, 
oris, m. Cic. etc. {ex.: amor 
in ou erga aliquem. Cic. voy. 
PENCHANT) ; aniMmuUsS, i, m. Cauc, 
etc. (ex.: propenso animo esse 
in aliquem. Cic. VOY. PENCHANT), 
voluntas, atis. f. Cic. (ex.: 
propensä voluntate esse in ali- 
quermn. Cic.). Avoir de l’— pour 
qqn, aliquem amäre. Cic. ali- 
cajus esse amantem. Cic. |] 
(Par ext.) La personne qui est 
l'objet de cette inclination. 
Amores, um, m. pl. Plaut. 


incliner, v. tr. et intr. [! Ÿ. tr. 


Pencher légèrement. Inclinä- 
re, tr. Liv. Ov. Quint. (ex.: ca- 
put in latus, in humerum dex- 
trum. Quint. malos. Liv.). S'—, 
procumbèêre, intr. Cæs. (cf. se- 
cundum naturam fluminis pro- 
cumbère. Cæs.)., vergëre, intr. 
Cic. (cf. fectum [ædium| nune 
honesté vergit in tectum injfe- 
rioris porticüs. Cic. tenui fas- 
ligio vergëére in longitudinem 
passaum ducentoram. Caæs.). 
S'— (en signe de respect), ca- 
put inclinäre. Quint. Voy. PEN- 
CHER. S'— devant qqn {céder 
par respect}, voy. CÉDER. En 
s’inclinant, venerabundus. Liv. 
(I, 16, 6: V, 92, L; Al, 8). In- 
cliné, proclivis, e, adj. Liv. 
(ex. : via proclivis. Liv. omnia 
proclivia sunt, facile descen- 
ditur. Sen.}); proclivus, a, 
um, adj. Varr. {ex.: pr. solum. 


Varr.); fastigatus, a, um, p. 


adj. Liv. {ex.: collis leniter 
fashgatus. Liv.\; devexus, 4, 
un, adj. Cic. etc. (ex.: d. ager. 
Col. litus molliter devexum. 
Quint. decl. lacus d, in novam 
viam. Cic.). Incliné en avari 
pronus, à, um, adi. Col. (ex.: 


Campus ad solem pronus. Col. 


subst. qui per pronum euné, 
resupinant Corpora, qui in ar- 
duum incumbunt. Sen. [ep. 
123, 141). || (Fig.) Disposer à se 
porter vers qqch. Inclinäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: in aliquid 
animos. Liv. hæc animum in- 
clinant ut credam. Liv.). 4 V. 
intr. Se pencher. légerement. 
Inclinäre, intr. Cic. etc. (on 
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trouve, à la fois, en ce sons, in- 
chinare, inir, se inclinare et 
inclinarti, 6x.: inclinari ad ju- 
dicem. Quint. inclinato in po- 
meridianum tempus die.Cic.in- 
clinäre in fugam. Liv.).]|| (Fig.} 
Se sentir porté vers qqn, vers 
qqch. fnclinäre, intr. Cic. etc. 
(on dit aussi inclinarti, incli- 
nâäre se, ex. animi judicum 
quo impellimus inclinant atque 
propendent. Cic. incl. ad Stoi- 
cos. Cic. sententia senatüs in- 
clinat ad pacem. (ic. inclinant 
animi ad bellum. Liv. quocum- 
que vestræ mentes inclinant 
atque sententiæ. Cic. inclinat 
animus, ut [Subj.]... Liv. mul- 


_ {orum eo inclinat sententia, 


at... Liv.); propendere, intr. 


Cic. (ex.: pr. inclinatione vo- 


luntatis in aliquem. Cic.); ten- 
dère, intr. Cic. (ex.: ad altiora 
et non concessa. Cic. ad Car- 
thaginienses, ad societatem Ro- 
manam. Cic.). | 


inclinant, ante, adj. Qui in- 


inclure, v. 


cline. Inclinatus, a, um, p. ad]. 
Cic. Acclivis, e, ad]. Cic. De- 
clivis, e, adj. Cic. Pronus, a, 
um, adj. Cic. 

tr. Renfermer. În- 
cludëère, tr. Cic. S'emploie sur- 
tout au part. passé : ci-inclus, 
inclusus (in re aliqua). Cic. qui 
(quæ, quod) inest (in aliqua re). 
Cic. Ecrit ci-inclus, libellus 
quem his litteris subject. Cic. 


inclusivement, adv. Ÿ com- 


_idus octobres cum €0 in quin- 


incoercible, 


pris. (Se rend par cum ou par 
in et l’abl.) Cinq jours à partir 
du cinq avant les ides d'octo- 
bre —, ex ante diem quintum 


que dies. Liv. Il y avait là 
vinot hommes, avec les ambas- 
sadeurs —, erant bi cum le- 
gatis{(ou præter legatos) viginti 
homines ou erant ibi viginit 
homines, in his legatt (ou si 
legatos annumeres, inter quos 
erant legatt). 

adj. Qu'on ne 
peut contenir. Qui (quæ, quod) 
coercert{(ou reprimi) non potest. 
A. || Spéc. (Physique.) Qu'on 
ne peut tenir enfermé. Qui 
(guæ, quod) éontineri ou in- 
cludi non pofest. À. 


incognito (lat. incognitus, in - 


connu), adv, Sans être connu. 
Omnibus ignotus. Nep. (cf. in 
navim omnibus 1gn0tuS ascen- 
dit. Nep.\. Dissimulans quis sim 
(sis,sit}ou dissimulans nomen 
meum (tuum, suum). Cic. Par- 
tir —, sub nomine. alieno (ou 
simulato) proficisci Cic. || 
Substantivt. Dissimulatio sur. 
Cic. Garder l’—, dissimuläre 
quis sim (sis, sit) ou dissimu- 
läre nomen (meum, tuum, 
saum).. Cic. Quitter l—, se dé- 
barrasser de l'—, palam jam 
quis sim (sis, sit) ferre ou quis 
sim (sis, sit) detegére. Cic. 


incohérence, s. f. Caractère 


incohérent. (Rendre par un 
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. des adject. qui trad. « incéhé- 
rent.) L’— de ses paroles, 
verba pärum (ou non) inter se 
cohærentia. Cic. Présenter de 
l'— (en parl, des choses), non 
Cohærëère (inter se). Cic. 
incohérent, ente (lat. post. 
incohærens. ÆEccl.), adj. Qui 
n'est pas cohérent. Non (ou 
parum ou maie) cohærens. 
Cic. Fluxus, a, um, adj .Plin. 
Fig. Non (ou parum ou male) 
cohærens. Cic. Devius, a, um, 
adj.Cic. (Phil. 5, 13, 37; amic. 
25, 93). 
incolore, adj. Qui n’est pas 
coloré, Sine colore. Cic. Fig. 
Style —, exsangue orationis 
genus. Cornif. 
incomber (lat. incumbère, pe- 
ser sur), v. intr. Etre impo- 
sé (à qqn). /ncumbèëre (alicui). 
Jct. Aug. Qqch. incombe à 
qqn, aliquid ad officium (ou 
curam alicujus) pertinet. Cic. 
Ce devoir m'incombe , meum 
est (ou debeo) id facère. Cic. 
incombustibilité, s. f, Carac- 
tère de ce qui est incombus- 
tible. Jgnium victrix natura. 
Plin. 
incombustible, ad]. Qui n’est 
pas combustible. Zgnt inviola- 
tus. Pin. Flammis inviola- 
bilis. Sen. Qui (quæ, qguod) 
ignibus non absumitur. Plin. 
Jmpervius ignibus. Tac. Etre 
—,ignibus non absami. Plin. 
igne confici nequire. Suet. 
incommensurabilité, s.{.Ca- 
ractère de ce qui est incom- 
mensurable. /mmensitas, atis, 
f. Cie. 
incommensurable, adj. Qui 
n’a point de commune mesure 
avec une autre grandeur. Îin- 
commensurabilis, e, adj. Boët. 
(inst. arithm, I, 17). [| (P. 
ext.) Qu'on ne peut mesurer. 
Immensus, a, um, adj. Cic. 
Grandeur —, immensitas, atis, 
f. Cic. 
incommode, adj. Qui cause de 
Ja gêne. Incommodus, a, um, 
adj. Cic. Inhabilis, e, adj. Liv. 
Voy. GËNANT. 4 Qui cause du 
malaise. Incommodus, a, um, 
adj. Cic. Molestus, a, um, ad). 
Cic. Gravis,.e, adj. Cic. Très 
—, permolestus, a, um, ad. 
Cic. || (En pari. des pers.) Im- 
portunus, à, um, ad]. l'er. Cic. 
incommodément, adv. D'une 
manière .incomniode. ÂAfolesté, 
adv. Cic. Non opportuneë. Cic. 
incommoder, v. tr. Mettre mal 
à l'aise. Incommodäre (alicui). 
Cic. Vexare (aliquem). Cic. Jav. 
Etre incommodé, laboräre,intr. 
Cic. ete. (ex.: L. alhiquä re. Cic.). 
Absol. —, incommodäre. Ter. 
|] (Spéc.) Mettre mal à l'aise 
en ce qui concerne la santé. 
Lædère, tr. Col. Offendére, tr. 
Plin. Etre incommodé, labo- 
räre (aliquà re). Cüc. 
incommodité, s. f. Malaise 
causé par ce qui gêne, ef p. ext. 








3 


incommutabilité 


incommutabiement, 


incomparablement, 
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par ce qui fatigue. Incommodi- 
tas, atis, Î. Cic. Incommodum, 
i, n. Cic. Hor. Molestia, æ, f. 
Cic. Voy. Gêxe. || (Spéc.) Malaise 
causé par [a mauvaise santé. 
Incommoda valetudo. Cic. In- 
commodum, 1, n. Hor. Sen. 
Plin. 


incommunicable (lat. post. 


incommunicabilis. Eccl, Boët.\, 
adj. Qui n’est pas communi- 
cable. Qui (guæ, quod) commu- 
nicari non potest. À. 

(lat, post. 
incommutabilitas. Eccl.), ad]. 
(Droit.) Caractère de ce qui est 
incommutable. Nullum trans- 
ferendi jus. À. 


incommutable (lat. incom- : 


mutabilis [« que l’on ne peut 
pas ou que l’on ne doit pas chan- 
ger n|. Jct.), adj. (Droit.) Qui 
ne peut pas passer d’un pro- 
priétaire à un autre, Voy. INA- 
LIÉNABLE, INCESSIBLE. 

adv. 
D'une manière incom- 


(Droit. 
8. VOY. IMMUABLEMENT. 


mutab 


incomparable, adj. Qui n’est 


pas comparable (à autre chose). 
Non comparabilis. Sen. Incom- 
parabilis, e, ad]. Plin. Quo 
(qua) nihil est majus ou pul- 
chrius. Cic. Cut par nemo (ou 
nihil} est. Cic. Unicus, a, um, 
ad]. Cic. Singularis, e, adj. Cic. 
Orateur —, divinus homo in 
dicendo. Cic. { Qui n'a pas d’a- 
nalogue à quoi on puisse le 
comparer, Cut nihil comparari 
potest. À. Voy. ANALOGUE. 
adv, 
D’une manière incomparable. 
Sine exemplo. Cic. Diviné, adv. 
Cic. Eximié, adv. Cic. — plus 
belle que les autres, {onge ante 
alias specie ac pulchritudine. 
Liv. — plus grand, multo ou 
longe major. Crec. 


incompatibilité, 5, f. Carac- 


tére incompatible. d'hu- 
meurs, naturæ inter sé repu- 
gnantes. Cic. S'il y a —, sin 
planëé abhorrebit. Cic. (de Or. 
II, 20, 85). ||: (En.parl. des ch.) 
Opposition tres forte. Repu- 
gnantia, æ, f. Cic. (cf. r. re- 
rum. Cic. naturæ. Plin.). Les 
—, repugnantia, ium (opp. à 
consentanea), n. pl. Cic. Quint. 
Il y a — absolue entre l'hypo- 
crisie et l'amitié, simulatio 
amiciliæ repugnat maxime. 
Cic. VOy. INCOMPATIBLE. 


incompatible, adj. Qui n'est 


pas compatible (avec une autre 
chose). /nsociabilis, e, ad]. Plin. 
Dissociabilis, e, ad]. l'ac. Alie- 
nas, à, um, adj. Cic. (cf. al. 
ab aliqua re. Cic.). Abhorrens 
(ab aliquä re). Cic. Etra —, 
pugnäre où repugnäre. (inter 
se). Cic. pugnäre (cum re ali- 

uà). Cic. repugnäre alicui re. 
Cie. alienum esse ou abhorrere 
ab aliquä re. Cic. Le plaisir 
sensuel est — avec la moralité, 
voluptas honestati contraria 
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est, Cie. ou nulla potest esse vo- 
luptati cum honestate conanc- 
tio, Cic. La sagesse est — avec 
la jeunesse, sapientia non Cü- 
dit in hanc ætatem. Cic. (CæL. 
31, 76). Substantivi. Les —, 
repugnantia, um, 1. pl: Cic. 
contraria,.orum, n. pl. Cic. 
_— avec qqn, VOy. INSOCIABLE. 
Fonctions —, vVOy. EXCLUSIF. 
incompétemment, ady.D'une 
manière incompétente. 58 mé- 
ter — des affaires d'autrui, SU 
sponte (ou jure nullo) se 1m- 
miscére negotiis alienis. À. 
incompétence, s. f. Défaut de 
compétence. Nullum judicandi 
ou cognoscendi de aliquä re 
us. À. Voy. INCOMPÉTENT. QE 
ext.) Incapacité, ignorance. OY. 
ces Mots. 
incompétent, ente (lat. post. 
incompetens [< mal approprié, 
déplacé »]. Eccl.}, ad]. Qui n'a 
pas la capacité légale pour dé- 
‘cider d’une chose.Non justus 
(a, um), adj. Cic. Non legiti- 
mus (a, um), adj. Cic. Non ap- 
tus ad cognoscendum ou sta-— 
tuendum (de aliquà re). Cic. 
Etre —, potestatem ou jus alt- 
quid faciendi non habèëre, jure 
aliquid facère non posse. Cic. 
Se déclarer — (dans une affaire 
d'ordre politique), rejicére rém 
ad senatam. Liv. où ad popu- 
lum. Liv. et, absolt. rejicère ad 
senatum. Liv. So déclarer — 
(dans une affaire quelconque), 
rem arbitrii sui rejicère. Liv. 
|| (P. ext.) Partie — (quin'a pas 
capacité pour contester qqch. 
en justice). Voy. INCAPABLE. || 
(P. ext.) Qui n’a pas les con- 
naissances requises pour décider 
d’une chose. Rudis, e, adj. Cic. 
Non intelligens (in aliqu& reë 
ou alicujus rei). Cic. Etre — en 
pareille matière, in 1s{ä re non 
intelligère. Cic. 
incomplet, ète (lat. post. im- 
compietus, Eccl.), ad]. Qui n'est 
pas complet. Numeris suis non 
_absolutus. Cic. Imperfectus, a, 
um, adj. Hirt. (cf. imp. liber. 
Hirt.\. Truncus, a, um, ad]. 
Cic. Debilis, e, adj. Cic. (cf. d. 
prætura. Cic. truncus et debi- 
lis. Cels.), Inchoatus, a, um, p. 
adj. Cic. (cf. inch. cognitio. 
Cic.). Sénat—,infrequens sena- 
tus. Cic. Légion —, legio ron 
plenissima. Cæs. Être —, deesse 
suis numeris. Ov. | 
ixncomplétement, adv. D'une 
manière incomplète. Ex parte 
tantum. Cic. Non omnino, Cic. 
incomplexe, adj. Qui n’est 
pas.complexe. Voy. SIMPLE. 
incompréhensibilité, s.f.Ca- 
ractère de ce qui est incompré- 
bensible, Voy. INCOMPRÉHENSI- 
BLE, 


incompréhensible (lat. in- 
comprehensibilis. Sen, Eccl.),. 


ad}. Qui n’est pas compréhen- 


sible, Qui (quæ, quod) compre- 
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hendi ou percipi non potest. 
Voy. ININTELLIGIBLE. 
inéompressible, adj. Qui n est 
pas compressible. Qui (quæ, 
quod)comprimi non potest.A. 
incompris, ise, adj. Qui nest 
point compris. Qui (quæ, quod) 
non intelligitur. Cic. Parum 
intellectus. Ov. | 
inconcevable, adj.Que l'esprit 
ne. pout concevoir. Qui (quæ, 
quod ) percipi ou cogitatione 
comprehendi non potest. Cic. 
1 (P. exagér.) Famil. Qu'il est 


difficile de concevoir. Voy. 
ÉTRANGE, EXTRAORDINAIRE, IN- 
CROYABLE. 


inconciliable, adj. Qu'on ne 
peut concilier. || Avec une 
chose. Voy. INCOMPATIBLE. [| 
Avec une personne. Voy. 1RRÉ- 
CONCILIABLE. 
inconditionné, ée, adj. Qui 
n’est soumis à aucune condi- 
tion. Voy. ABSOLU. 
inconduite, s. f. Défaut de 
conduite. Morum turpitudo. 
Cic. Mali mores. Cic. 
incongelable (lat. post. incon- 
gelabilis. Gell.), adj. Qu ne 
peut être congelé. Qui (quæ, 
quod) congelari non potest. À. 
incongru, ue, adj. Qui n'est 
pas congru. Voy. DÉPLACÉ, IN- 
CONVENANT. 
incongruité (lat. post. incon- 
gruaitas [« défaut de convenance, 
de justesse »|. Eccl.), s. f. Ca- 
ractère de ce qui est incongru. 
Voy. INCONVENANCE. {| Faute 
contre la bienséance. /ndigni- 
tas, atis, f. Cic. Voy.GROSSIÈRETÉ, 
INCONVENANCE, 
incongrüment, adv. D'une 
manière incongrue. VOy. INDÉ- 
CEMMENT. 
inconnu, ue, aûj. Qui n'est 
point connu. {gnotus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: ile tibi non 
ignotus cursus armi met. Cic. 
[Att. V, 15, 11. quod longinqua 
eoque ignotior erat gens. Liv. 
subst. ignotus. Plant. surt. au 
plur. ignoti. Cic. Liv.); inco- 
gnitus, a, um, ad}. Cic. etc. 
(ex.: inc. res, Cic. aut falsa 
aut incognua res. .Cic. inc. 
natura hominum., Cic. neut. 
subst. incognito assentiri, Cic. 
incognita pro cograitis habëre, 
Cic.). || Qui n’est pas célèbre. 
Ignobilis, e, ad]. Cic.etc.{(ex.: 
ign. homo. Cic. non ign, di- 
cendi magister. Cic. ign. urbs. 
Liv.); inglorius, a, um, adj. 
Cic. (ex.: homo. Cic.);, igno- 
{us, a, um, adj. Cic. (ex.: hic 
ignotissimus Phryx. Cic.). 4 
(Par ext.) Qu'on n'avait pas 
connu jusque-là. Incognitus, 
a, um, ad]. Cic. Veil. Fior. 
(ex,: inauditum atque incogni- 
tum ante mare. Vell. inc. feli- 
citas. Flor. vocabula nobis 
incognita. (Cic. inc. famæ 
[« même à la légende =] orbis 
terrarum. Liv. quæ omnia ferë 


. pas calcu 
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Gallis erant incognita, Cæs.), 
Voy. NOUVEAU. 
inconscience, 8, f. Etat de l’à- 
me accomplissant certains actes 
sans en avoir conscience. Îm- 
pradentia, æ, {. Cic. Ignoratio, 
onis, f. Cic. (top. 18, 6h). 
inconsciemment, adv. D’une 
manière inconsciente. Me (te, 
etc.) invito.Cic. Se tromper —, 
per imprudentiam errûre. Cuc. 
Voy. INCONSCIENT. 
inconscient, ente, adj. Qui 
n'est pas conscient. (En parl. 
d’une pers.) Non conscins. Cic. 
Inscius, a, um, adj. Cic. Im- 
prudens, adj. Cic. Par un sen- 
timent —, tacito (quodam) 
sensu. (Cic. Substantivt. au 
masc. Les passions de l'âme 
sont du domaine de l’—, ca- 
dunt in imprudentiam periur- 
bationes animi. Cic. 
inconséquence, 5.f. Caractère 
de ce qui est inconséquent. 
Inconsequentia, æ, f. Quint. (cf. 
inc. rerum. Quint.) Inconstan- 
tia, æ, f. Cic. Il comprend que 
faire un pas en arrière serait 
uné —, inconstantem reditum. . 
videt. Cic. C’est une — de, 
non est consentaneum {avec 
l’Infin.}. Cic. Avec —, incon- 
stanter, adv. Cic. [] P. ext. Une 
—, inconsideraté dictum ou 
factaum. Cic. inconstanter fac- 
tum. Cic. Commettre des — 
(dans sa conduite), inconstan- 
{ius se agëre. Fronto. (mulla) 
cum temeritate ou temere facé- 
re. Cic. (dans son langage), in- 
constanter dicère ou loqui.Cic. 
inconséquent, ente (lat. in- 
consequens. Ascon. Cæl.-Aur.), 
adj. Qui n’est pas suivi logique- 
ment. Param (ou non) sibi con 
veniens. Cic. Secum pugnans. 
Cic. Hor. Minime consectarius 
ou consequens. Cic. Conduite- 
—, VOY. INCONSÉQUENCE. |] (P. 
ext.) Qui n'est pas losique dans 
ce qu’il fait. /nconstans, ad]. 
Sibi non constans. Cic. Mo- 
bilis, e, adj. Cic. (cf. m. vo- 
luntas. Cic.). Etre —. se con- 
duire d'une façon —, sibr non. 
constäre. Hor. secum dissenti- 
re (in re): Cic. 4 Dont on n'a 
é les suites (fächeu- 
ses). VOy. INCONSIDÉRÉ, TÉMÉRAIe 
RE. [| (P. ext.) Qui ne calcule 
pas les suites {fächeuses) de ce 
qu’il dit ou fait. Levis, e, ad]. 
Cic, VOY. INCONSIDÉRÉ, IRRÉFLÉ=- 
CHI, LÉGER. 
inconsidération {lat. post, in- 
consideratio. Salv.), s. f. Dé- 
faut de celui qui ne considere 
pas suffisamment les choses. 
 Voy. IRRÉFLEXION, LÉGÉRETÉ. 
Manque de considération d’une 
personne. Nulla reverentia.Cic. 
inconsidéré, ée, adj. Quine 
considère pas suffisamment les 
choses. fnconsideralus, &; 
um, adj. Cic. (ex. : inconside= 
ratiur in secunG& quam in 
versä fortunàä. Nep. Polus ju- 
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 venilt ardore inconsideratior. 
Quint.); inconsulius, a, um, 
adj. Cic. etc, (VOy. IRRÉFLÉCHI). 
4 Qui n’a pas été suffisamment 


considéré. Inconsideralus,a, 
um, adj. Cic.(ex.: inc. cupidi- 


tas. Cic. inconsideratissima 
temeritas, Cic.j. Résolutions 
dangereuses et —, periculosa 


et calida consilia. Cic. Actions 
—, temeritates, um, f. pl. Cic. 
Propos —, inconsulté dicta. 
Cic. 

inconsidérément, adv. D'une 
manière inconsidérée, en ne 


considérant pas Suffisamment 


les choses. Jnconsideraté, 
adv. Cic. etc. (cf. inc. agéëre. 
Cic. [de Off. I, 29, 103 ; Tusc. I, 
8,6: 6,12]). Voy.1IMPRUDEMMENT, 
IRRÉFLÉCHI, || (Fig.) Défaut de 
celui dont les pensées, les ac- 
tions ne présentent rien de s0- 
lide. Inconstantia, æ, f. Cic. 
inconsistant, ante, adj. Qui 
n'a pas de consistance. Au pro- 
pre. instabilis, e, adj. Ov. Flu- 
xus, à, um, ad]. Cic. Voy. iN- 
CONSÉQUENT, INCONSTANT. 
inconsolable (lat. inconsolabti- 
lis. Ov. Amm. Ambr.}, ad]. Qui 
n'est pas consolable, || (En parl. 
des pers.) Solacium non ad- 
mittens. Cic, Solacu impa- 
tiens. Cic. Omne solacium re- 
pudians. Cic. || (En pari. des 
choses.) Omnem consolationem 
vincens où superans. Cic. Etre 
_—, nihil consolationtis admitte- 
re ou consolationem non ad- 
mittère. Sen. omne solacium 
repudiäre, Cic. Je suis — dans 
ma douleur, ma douleur est —, 
vincit omnem consolationem 
dolor. Cic. me nihil consolatur. 
Cic. Vouloir être —, consola- 
Liones rejicère et refugf£re. 
Plin. j. Etre — (en pari. des 
choses), consolationibus nihil 
levari. Cic. ee 
inconsolablement, adv. D'une 
manière inconsolable. /nsolabi- 
liter. Hor. (ep. I, 1h, 8). 
inconsolé, ée {lat. post. incon- 
solatus.. Eccl.), adj. Qui n'est 
pas consolé. Qui (quæ, quod) 
nullo solacio levatur. Cic. Qui 
(quæ, quod) eget consolatione. 
Cic. Etre —, esse in luctu. Cic. 
inconstamment, adv. D'une 
manière inconstante. Parum 
constanter, Cic. Inconstanter 
(au superl.\. Cic. | 
inconstance, s. 
inconstant. f]nconstantia, æ, 
Î. Cic. (ex. : inc. mentis. Cic. 
abs. quid est inconstantiä tur- 
pius ? Cie. famam inconstantiæ 


timêre. Cic.); mobilitas,atis,. 


f, Tac. (voy. LÉGÈRETÉ). || (P. 
ext.) Acte inconstant, /ncons- 
tanter factum. Cic.Temerarium 
{actum. Cic. || (P. anal.) L° — 
de la faveur, fragilis favor.Sen. 
rh, L’— de la fortune, mo- 
bilitas fortunæ. Nep. volubilitas 
fortunæ. Cic. res humanæ 
fluxæ et mobiles. Sall. L’ — du 


incontestablement , 


f. Caractère 
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tOMPS, VOY.CHANGEMENT, VARIA- 
TION. 


inconstant, ante, adj, Qui 


n'est pas constant. Incon- 
Stans, antis, adj. Cic.etc.(ex.: 
quid inconstantius deo ? Cic. 
populus in omnibus inconstan- 
issimus. Sen.); mobilis, e. 
ad]. Cic. etc, (ex. m. animus. 
Cic.m. ingenium. Sall. m. vo- 
luntas. ge ; VariuS, à, UM, 
adj. Vep, (ex.: var. in omni 
genere vitæ. Nep.\; levis, e, 
auj. Cic. etc. (ex.: leves Græci. 
Cic. VOy. LÉSER, VERSATILE). 
Etre —, sibi non constäre. Cic. 
Etre sans cesse—dans ses désirs, 
mutari in horas. Hor. Voy. ca- 
PRICIEUX, CHANGEANT. || (P.anal.) 
Fortune —, fortuna volubilis, 
Cic. ou vaga.Cic. fortuna varia 
et libidinosa. Sen. Faveur —, 
favor fragilis. Sen. tr. Temps 
—; VOY. CHANGEANT, VARIABLE. 
Îmages —, voy. FUGITIF, PAs- 
SAGER. 


inconstitutionnel, elle, adj. 


Contraire à la constitution.. /n- 
stiututis où formæ reipublicæ 
non converuens.Cic. Non legi- 
timus. Cic. 


inconstitutionnellement , 


adv. D'une manière inconstitu- 
tionnelle. Non legitimeé. Cic. 


incontestable, adj. Qui n’est 


pas contestable. Haud ou non 
dubius. Cic. Certus, a, um, 
adj. Cic. Etre —, nullam con- 
troversiam recipére. Cic. in du- 
bium venire non posse. Cie. 
La chose est ——, de re non du- 
bitatur. Cic. Ce qui est —, quod 
nemo eat infitias. Nep.' Il est 
— qué..., mOn est conÉroversia 
quin (et le Subj.). Cic. hoc 
constat (avec la Prop. InfHin.). 
Cic. 

adv. 
D'une manière incontestable. 
Sine controversiä ou sine ullà 
controversiä. Cic. Haud dubi- 
tanter. Cic. Sine dubio. Cic. 
Haud dubië. Liv. Pour insister 
(devant un adj. ou un mot qui 
en tient lieu). Longë, adv. Cic. 
(cf. {. princeps. Cic. {. divitissi- 
mus. Gic.). Il est — le plus sa- 
vant., le premier, facile doctis- 
simus est. Cic. facile omnes 
superat. Cic. || (Arch.) Sans 
conteste. Voy. CONTESTATION, 
CONTESTE. | 


incontesté, ée, adj. Qui n'est 


pas contesté. Von controversus. 
Cic. Non dubius. Cic. 


incontinence. 5. {. Absence de 


retenue. /ncontinentia, æ, *. 
Cic. Intemperantia, æ, f. Crc. 
__ de langue, lingua acerba et 
immodicé libera. Liv. petulan- 
tia linguæ. Prop. procacitas, 
atis, f. Cic. [| (Absolt.}) Défaut 
de celui qui ne garde pas la 
continence. /ntemperantia U- 
bidinum. Cic. Impudicitia, æ, 
f. Suet. 4 (Médec.) Incapacité 
de retenir les matières excre- 
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Plin. (cf. inc. urinæ. Plin.[XX 
161]). A, 


Ï. incontinent (lat. in conti- 


nenti {s. entend. femporel]), 
adv. Tout de suite, Continuo, 
adv.Cic. Voy. AUSSITÔT, IMMÉ= 
DIATEMENT. 


2. incontinent, ente, adj. Qui 


ne garde pas la continence. 
Incontinens, adj. Hor. Sen. In- 
temperans, adj. Cic. 


inconvenance (lat. post. in- 


convenientia [« manque d’ac- 
cord »|. T'ert. Macr.), s. f. Man- 
que de convenance. Indecen- 
tia, æ, 1. Vitr. Immodestia, æ&. 
f. Plaut. Tac. Une —, immo- 
destë ou indecôré factum. Cic. 
indignum facinus. Ter. Cic. 
De graves —, quæ multum ab. 
humanitate discrepant. Cic. 
Commettre une—, aliquid inde- 
corë facére. Cic. 


inconvenant, ante, adj. Qui 


manque aux convenances. /n- 
decorus, a, am, adj. Cic. (ct. 
actio omnibus indecora. Quint. 
indecora [« actions inc.» | canis 
[« pour des vieillards |. Sen.\, 
Indecens, ad]. Quint. Minimeë 
conventiens. Sen. Îndignus, a, 
um, ad]. Cic. Choses tout à fait. 
—, ab omni honestate remota. 
Nep. Cela est —, haud sic de- 
cet. Ter, Îlest — de..., inhu- 
manum est (avec l’Infin.). Cic. 
parum verecundum est (avec 
l’Infin.) Quint. dedecet (avec: 
l’'Infin.). Cic. minime decet (avec. 
l'Infin.}. Cic. D’une manière —, 
incdecoré, adv. Cic. Se conduire: 
d’une façon —, indigné ou tur- 
piter facère. Cic. Parler de qqn 
d’une façon —, contra dignrita- 
tem de aliguo loqui. Cic. [| (En 
parl. des pers.) Immodestus, a, 
um, adj. Tac. Protervus, a, 
um, adj. Cic. Procax,adij. Cic. 


inconvénient, ente, adj. ets. 


m. |} Adj. (Arch.\ Qui ne con- 
vient pas. /nconveniens, ad]. 
Cass. ap. Cic. Phæd. Quint. 
S. m. Désavantage attaché à 


une chose, à cause duquel il ne 


convient pas de la faire. In- 
commodum, 1, n. Cic. etc. 
(VOy. DÉSAGRÉMENT) ; 1NCOmM- 
moditas, atis, f. Cic. etc. 
(VOY. DÉSAVANTAGE, DÉSAGRÉ- 
MENT); molestia, æ, f. Cic. 
etc. (VOY. EMBARRAS, DÉSAGRÉ- 
MENT). Si Vous n’y voyez. pas d’ 
—, nist molestum est. Liv. Je 
ne vois pas d’— à.... n0On in- 
commodum videtur (av. l'In- 
fin.). Cic. 


inconvertible ({lat. post. in- 


convertibilis [proprt. «immua- 
ble ». ÆEccl.), adj. (Arch.) Qu'on 
ne peut convertir à la religion. 
Qui (quæ) ad Christi (ou Chris- 
{tianam) religionem converti 
{ou adduci) non potest. À. 


incorporalité (lat. post. incor- 


poralitas. Tert. Macr.), f. Ca- 
ractère incorporel, Voy. 1MmA4- 
TÉRIALITÉ, 


mentielles. incontinentia, æ, f. incorporation (lat. post. in 
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corporatio. Chalcid.), 8. f. Ac- 
tion d'incorporer. Voy. MÉLAN- 
GE, FUSION, INCORPORER. || Fig. 
En parl. d'un domaine, d'une 
propriété.) Adjectio, onis, L. 
Cic. Accessio, onis, f. Cic. Ad- 
junctus fundus ou ager. Cic. 
“L' — des conscrits dans un ré- 
giment, immixti tirones vete- 
ribus militibus ou militum core 
pori. A.L'— des soldats dans la 
milice urbaine, milites urbanæ 
militiæ ascripti. Tac. Voy. EN- 
RÉGIMENTER. | | 
incorporel, elle, adj. Qui n'est 
pas corporel. Corpore .vacans 
ou corporiseæpers. Cic. incor- 
poralis, e, adj. Sen. Etre —, 
esse sine corpore. Cic. 
incorporer {lat. post. 1nCOrpO- 
räre. Prud. Chalcid.), v. tr. 
Faire entrer comme partie dans 
un tout. Immiscére, tr. Liv. Ov. 
(voy.mËLer). Inserère, tr. Plin. 
{voy. [faire] ENTRER [dans|]). 
Fig. — une propriété à un do- 
maine, terræ agrum adjungé- 
re ou attribuëre. Cic., — des 
recrues, veteribus militibus ti- 
rones immiscére. Liv. immis- 
cêre tirones militum corpori. 
Curt. Etre — à un Etat, con- 
tribui in civitatem. Cæs. Liv. 
incorrect, ecte (lat. incorrec- 
tus [< qui n’est pas amélioré >|. 
Ov. [tr. III, 14, 23], adj. Qui 
n’est pas correct. Vitiosus, a, 
am, ad]. Cic. Inquinatus, a, 
um, p. ad]. Cic. {cf. ing. sermo. 
Cic.). Non (ou parum)jemenda- 
us. Cic. Mendosus, a, um, ad]. 
Plin. Prononciation —, pravi- 
tas oris. Cic. |] Tenue. —, voy. 
: NÉGLIGÉ. | 
äncorrectement, adv. D'une 
manière incorrecte. Vitioseé, 
adv,. Cic. Non rectë. Cic. Men- 
.dosëé, adv. Cic. | 
incorrection, 6. f. Caractère 
ivcorrect. — du style, vitium 
orationis. Quint. ou sermonis 
Quint. sermo . vitiosus (ou 
inquinatus) ou non (ou pa- 
ram) emendatus. Cic. — d’un 
-Copiste, mendum, 1, n. Cic. Voy. 
DÉFAUT. des manières, 
rusticitas, atis, fF. Plin. Voy. 
GROSSIÈRETÉ, RUDESSE. 
incorrigibilité, s, f. Caractère 
incorrigible. {nsanabile inge- 
rium. Liv. Inemendabilis pra- 
vitas. Quint. | 
Hpcorrigible {lat. post. incorri- 
gibilis. Eccl.), adj. Qui ne peut 
être corrigé. Insanabilis, e, adj. 
Liv.(cf. ins. ingenium. Liv. quo 
nihil insanabilius est. Liv.). 
Inemendabilis, e, adj. Sen. Qui 
(guæ, quod) corrigi ou emen- 
dari non potest. Cic. Etre —, 
numquam corrigi. Cic. corrigi 
où emendarinon posse, Cic. || 
Erreur —, vOoy. ENRACINÉ, OBS- 
TINÉ, | 
‘incorrigiblement, adv. D'une 
manière incorrisible, Voy. 1n- 
.GPRRIGIBEE, OBSTINÉMENT. 
‘incorruptibilité (lat. eccl. 


Pr 


incriminer, v. 
_ criminel, /nsimulare, tr. Cic. 


INC 
incorraptibilitas}, 5, f. Carac- 
tère de ce qui est incorruplhible. 
Incorrupta natura. À. Natura 


ab omni corruptione tuta et 
intacta. À. |] (P. ext.) Carac- 


tère de celui qui ne se laisse 


pas corrompre. Voy. INTÉGRITÉ. 


incorruptible {lat. ecci. incor- 


ruptibilis), adj. Qui n'est pas 
corruptible. Qui (quæ, quod) 
corrumpi non potest. Cie, Fir- 


 missimus, &, um, adj. (au Su- 


perl.)}. Cic. || Fig. Qui ne se 
laisse pas corrompre. incorrup- 
tus, a, um, adj. Plin. Integer, 
gra, grum, adj. Cic. Qui (quæ) 
corrumpi non potest., Cic. 


incrédibilité (lat. post. incre- 


dibilitas. Ulp. Apul.), s. f. Ca- 


-ractère incroyable. Quod in- 


credibile est ou credi non po- 
test. Cic. VOoy. INCROYABLE. 


incrédule, adj. Qui n'est pas 


crédule. /ncredulus, a, um, ad]. 
Hor. Quint. Qui(quæ)non faci- 
le adducitur (ou adducti potest) 
ut credat. Cic. Segnior ad cre- 
dendum. Liv. Etre —, non cre- 
dère ou non fidem habëre. Cic. 
| (Spéc.) Qui n’a pas la foi re- 
ligieuse. ]Impius, a, um, ad]. 
Eccl. Irreligiosus, a, um, adi. 
Eccl. Incredulus, a, am, ad]. 
Tert. Epoques —, temporum 
impietas. Eccl. Substantivt. Îm- 
pius homo. Eccl. 


incrédulité (lat. post. incre- 


dulitas. Apul. Eccl.}). s. f, Etat 
de celui qui est incrédule. L'— 
dé qqn, qui non credit ou non 
fidem habet. Cic. || Spéc. Man- 
que de foi religieuse. /mpietas, 
atis, f. ÆEccl. Esprit d’—, im- 
piretas, atis, Î. Eccl. 


incréé, ée (lat. eccl. increafus), 


ad]. (T. didact.) Non créé. Non 
(ou nondum) creatus. Eccl. 


incriminable, adj. Que l'on 


peut incriminer. Quai (quæ, 
quod) incusari potest. Cic. In- 
cusandus, à,um, p. adj. Cic. 
VOY. BLAMABLE, RÉPRÉBENSIBLE. 
tr. Déclarer 


Criminäri, dép. tr. Liv. (cf, se- 
natores apud plebem. Liv.). 
Voy. ACCUSER, INCULPER. |] (Fig.} 
Culpäre, tr. Cic. Incasäre, tr. 
Cic. Increpüre, tr. Cic. Crimi- 
nari, dép. tr, Cic. l’ituperäre, 
tr. Cic. Voy. ACCUSER, BLAMER. 


incroyable, adj. Qui n’est pas 


croyable, Tncredibilis, e, adi. 
Cic. etc. (s'opp. à credibilis. 
Cic. cf. atque hoc quoque in- 
credibile est, immo incredibi- 
lius. Sen. subst. n. pl. incredi- 
bilia: Sall. Sen. on dit aussi 
a fide abhorrens ou nullam fi- 
dem habens. Cic. à côté de in- 
credibilis celeritas. Cæs. on 
trouve fanta celeritas, cui par 


ne cogitari quidem possit. Cic. 


à côté de incredibilis dolor on 
trouve dolor opinione omniam 
magor. Cic.); mirus, à, um, 
ad}. Cic. etc. (VOY. ÉTONNANT) : 
Mmirificus, a, um, adj. Cic. 


INC 


etc, (VOY. PRODIGIEUX, EXTRACR- 
DINAIRE ). | 
incroyablement, adv. D'une 
manière incroyable, ncredibi- 
liter, adv. Cic./ncredibilem (ou 
mirum) in modum. Liv. Incre- 


dibile quantum. Liv. Supra 
uam cuique credibile est. 
all. | 


incroyant, ante, ad]. Celui, 
celle qui n’a pas la foi. Voy. 1n- 
CRÉDULE, INFIDÈLE, MÉCRÉANT. 
incrustation {lat. post. incrus- 
tatio. Inscr. Gloss.) s. f. Ac- 
tion d’incruster. [| Action de 
recouvrir un corps d'une cou- 
che pierreuse qui forme croûte, 
Crusta obducta (corpori). À 
(d’après Plin.) etsimpl. crusta, 
æ, f. Lucr. Plin. |] (P. anal. 
Dépôt calcaire. Crasta, æ, f. 
Plin. Voy. cazcuL. % Action de 
rehausser d'ornements qui en- 
trent dans la surface entaïllée. 
Crasta, æ, Î. Cic. {|| (P. ext. 
Incrustations, objets incrustés. 
Crastæ, arum, f.pl. Vitr. Plin, 
(cf. cr. marmoreæ. Vitr.). Voy. 
MARQUETERIE, MOSAÏQUE. 
incruster, tr. Couvrir (un ob- 
jet) d’une couche pierreuse en 
torme de croûte. Crustis {ali- 
quid) obducère. Plin. (cf. aquæ 
decoctæ crassis obducant vasa 
crustis. Plin.). S$ —, crastä 0b- 
duci. Plin. 4 Rehausser d’orne- 
ments qui entrent dans la sur- 
face entaillée. Încrustäre, tr. 
Varr. (cf. parietes incrastati. 
Varr.). — de marbre, marmo- 
räre, tr. Peir. rmarmoribus ou 
crustä marmoris Opertre. Plin. 
«4 (P. ext.) Engager dans une 
surface (des objets d'ornement). 
VOoy. ENCHASSER , MARQUÉTER. 
[[ Fig. Arch. Pénétrer. Voy. 
Ce -IO£. 
incubation, <. f. Action de 
couver (des œufs). /ncubatio, o- 
nis, f. Plin. Incubitus, äs, m. 
Plin. Voy. couver.||{(Fis.) Dé- 
veloppement sourd d'une ma- 
ladie. Voy. DÉVELOPPEMENT. 
incube (lat. post. incubus 
[propré, « cauchemar +|. Eccl.), 
s. m. Sorte de démon. /ncubus, 
1, M. Aug. 
inculpation (lat. post. incul- 
patio. Boet.), s. f. Action d'in- 
culpsr, Criminatio, onis, f. 
Cic. Une fausse —, falsum cri- 
men. Cic. 
inculper (lat. post. inculpäre. 
Boet.),tr. Croire coupable {d’une 
faute). Arguëre, tr. Cie. Voy. 
ACCUSER. Substantivt, L'incul- 
pé, réus, 1, m. Cic. L'incul- 
pée, rea, æ, Î. Jct, Les —, qu 
arguuntur. Liv. 
inculquer, v. tr. Faire entrer 
avant (dans l'esprit). fmpri- 
mère (aliquid in animo.) Cic. 
Infigère (animisj. Cic. Quint. 
Inserère (novas opiniones). Cuc. 
Imbuëre (animum  opinione). 
Cic. Inculcäre, tr. Cic. Quint. 
(cf. incalc.alicui, ut [ec le Subj.{, 
“ 1nC. à qqn l’idée de 


INC 


Cic.). — dès la naissance, in- 
generäre. tr. Cic. 
inculte, adj. Qui n’est pas cul- 
tivé. Incullus, à, um, ad. 
Cic. etc. (ex. : inc. locus. Cic. 
regio. Cic.}. Pays äpre et —, 
dura cultu et aspera ‘plaga. 
Liv. Terrain —, terra rudis. 
Varr. Montagne que la nature 
et la main des hommes ont 
laissée —, mons vastus ab 
naturà et humano cultu. Sail. 
Régions complètement —, re- 
giones omnti culfu vacantes. 
Cic. Etre —, vacare cultu, Cic. 
sine cultu hominum esse. Cic. 
| (P. anal.) Barbe, chevelure, 
incultæ comæ. Virg. hiritæ 
comæ. Curt. Marius d'extérieur 
hérissé et —, Marius hirtus ät- 
que horridus. Cic. || Fig. /n- 
cultus, a, um, adj. Cic. (cf. 
inc. ingenium. Cic.). Horridas, 
a, um, adj. Cic. (cf. Rk. oratio. 
Cie.}. Hirtas, a, um, ad]. Hor. 
(cf. h. ingenium. Hor.). Squa- 
lidus, u, um, ad]. Cic. Race 
d'hommes —, agreste genus 
hominurm. Sall. Voy. Grossier. 
inculture, 5.f. Absence de cul- 
ture, VOy. DÉSOLATION, FRICHE. 
| Fig. Asperitas, atis, f, Cic. 
(cf. asp. naturæ. Cic.). L’— 
de l’esprit, incaltum ingernium. 
Cie. 
incurabilité. s. f. Caractère 
incurable. Insanabilis morbus. 
Cic. Voy. INCURABLE. | 
incurable (lat. post. incura- 
bilis. Cæl.-Aur.), adj. Qui ne 


peut être guéri. Insanabilis, e, 


adj. Plin. Quint. Desperaëus, 
G, UM, adj. Cic. (cf. d. 
morbi. Cic.). Deploratus, a, 
um, p. adj. Plin. (cf. vitia au- 
rium deplorata. Plin.)..Etre 
, curationèm non recipÈre. 
Cels. Substantivt. Les —, de- 
olorati, orum, m. pi. Plin. {| 
Fig. Insanabilis, e, ad]. Ov. 
. cf. ins. ingenium. Ov.). Voy. 
_ NCORRIGIBLE. 
incurablement, adv. 
maniere incurable. Etre 
atteint, desperari ou deplorari 
a medicis. Plin. | 
incurie, s. f. Manque de soin. 
Incaria, æ, f. Cic. Negligentia, 
æ, f. Cic. Indiligentia, æ, À 
Cic. | ee 
incurieux,euse, adj. Qui n’est 
pas curieux, Jncuriosus, &, 
um, adj. Tac. Voy. INDIFFÉRENT, 
 INSOUCIANT. | 
iIncuriosité (lat. post. 1ncu- 
riositas. Eccl.), s. f. Caractère 
de celui qui est incurieux. Voy. 
INDIFFÉRENCE, INSOUCIANCE. 
ncursion, s.-f. Course de gens 
de guerre en pays ennemi. În- 
cursio, onis, Î, Cæs. etc. (ex.: 
incursionem facére in regio- 
nem. Liv); impetus, US, m. 
Liv, (ex: impetum facëre ou 
dare in regionem. Liv.). Faire 
une —, incurrère (in Macedo- 
niam). Liv, excurrère (in fines 
Éomanos). Liv. incursäre (in 


ne 


D'une 


‘agros). 


indécemment, 


indécence 


_ IND 


Liv. Faire de fréquen- 
(OS —, incursifäre, iatr. Sen, 
Les Germains poussaient déjà 
leurs —, Germani latins zam 
vagabantur. Cæs. 


indébrouillable, adj, Qu'on 


n6 peut débrouiller, 
Cabilis, e, adj. Cic. 

{ adv. D'une 
mauiére indécents. Îndecore, 
adv. Cic.. Immodesté, adv. 
Craut- Liv. Turpiter (jacère). 
1C. 


Inexpli- 


(lat. 
Vitr. Cæl.-Aur.),s. f. Caractère 
de ce qui estindécent,. || (Arch. 
Manque de convenance. Voy. 
INCONVENANCE, % Manque dé 
pudeur. Turpitudo, dinis, f. 
Cic. (cf, €. verboram. Cic.). 
Des —, furpiter facta ou dicta. 


 Gic. |] {P. ext.) Nudité. Voy. 


ce mot. 


indécent, ente, adj. Qui n’est 


décent. Qui manque de 


pas 
Indecens, :adi. 


COnvVenance. 


Quint. Indecorus, a, um, ad. 


indéchiffrable, adj. Qu'on ne 


Cic. Qui manque de pudeur. 

Turpis, e, adj. Ter. etc. (cr £. 

verbum,.,. Ter. mores. IC.). 

Parum verecundus. Cic.(cf. ver- 

ba parum verecunda. Quint.) 

Conduite —, Mmorum turpitudo. 
LC. 


peut déchiffrer. Inexplicabilis, 
e, adj. Cic. [| (P. ext.) Illisible. 
Voy.ce mot. [[(Fig.) Inintelli- 
gible. {nexplicabilis, e, adi. 
Cic. Voy. ININTELLIGIBLE,. || 
Caractère —, voy. IMPÉNÉTRA- 
BLE. 


indécis, ise, adj. Qui n’est pas 


# 


décidé... Nondam dijudicatus. 
(ic. Înjudicatus, a, um, ad]. 
Quint. În neutram partem in- 
clinatus (en parl. d’uncombat). 
Cæs. Liv. Dubias, a, ‘um, 
adj. Cæs. (cf. victoria dubia. 
Cæs.)., Incertus, a, um, adj.Cic. 
etc. (cf. victoria. Liv. exitus. 
Cæs.). Etre — (en parl. d’une 


- affaire, d’une contestation), in | 


suspenso esse. Plin. 3j. Dig. 
L'affaire demeura —, discep- 
tatio sine exitu fuit. Cic. L'af- 
faire, la question est encore—., 
et adhuc sub judice dis est. 
Hor. Laisser uns choses —. ali- 
quid integrum (ou in medio ou 


in incerto) relinquère. Liv. re- 


linquère aligquid in medio. Cic. |. 


I (P. ext.) Qui n’est pas bien 
éterminé. Jncertus, «a, um, 
adj. Cic. Dubias, a, um, ad]. 


Ov. (cf. d. lux. Ov.). Voy. 
CONFUS, INDISTINCT, VAGUE. 
Qui ne sait pas se décider, 


Voy. INCERTAIN. Etre ou de- 


_meurer —, flucétuäre, intr. ou 


animo fluctuari. Liv. hæsttäre, 
intr. Cic. Îl est — pour savoir 
si..., parum €&i conslat num 


. (et le Subj.). Cic. Voy. pouTeR, 


. HÉSITER. Je suis — sur ce que 


j'ai à faire, non satis mihi 
constat quid agam. Cic. || (P. 
ext. au fig.) Le fleuve est — 


indecentia.. 
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dans son.cours, ambigu 
fuit. Ov, | 7 ‘apsu 
Indécision, s. f. Caractère de 
celui qui est indécis. Dubita- 
#10, onis, f. Cic. Fluctuatio, o- 
mis, Î, Liv. (cf. in ea flactua- 
tione animorum opprimi in- 
cautos posse. Liv. [1X, 95, 6]). 
Cunctlalio, onis, f. Cic. Voy. 
HÉSITATION. Esprit d’ — des 
Gaulois, des juges, infirmitas 
Gallorum. Cic. judiciorum. 
Cic. La nuit les surprit dans. 
—, incerios quid agerent 
nox oppressit. Liv. Voy. 1In- 
- GERTITUDE, IRRÉSOLUTION. 
indéclinable, adj. Qu'on ne 
peut décliner (écarter), Voy. 
. INÉVITABLE. Ÿ (Gramm.) Qui ne 
se décline point. /ndeclinabilis, 
e, adj. Diom. Serv. Inflexus, 
a, um, adj. Mart.-Cap. Etre 
—» IN Casus non declinari. 
Quint. casibas carëre. Quint. 
indécomposable, adj. Qui ne 
- peut être décomposé. Qui (qua, 
quod) solvi ou dissolvi non 
potesé. Cic. 
indéfectibilité, s. f. Caractère 
de ce qui est indéfectible, Voy. 
INFAILLIBILITÉ. | 
indéfectible, adj. Qui ne peut 
défaillir. Voy. IMPECCABLE, 1IN- 
FAILLIBLE, 
indéfini, ie, adj. Qu'on ne 
peut délimiter, Jnfinitus, a, : 
um, adj. Cic. Immensus, a, 
um, adj. Cic. Voy. ILLIMITÉ. 4 
Qu'on ne peut définir. Indeñfini- 
us, a, um, ad]. Gell. Incertus, 
a,um, ad]. Cic. || Spéc.(Gramm.) 
Qui ne s'applique point à ua 
objet déterminé. Indefinitus, a, 
um, adj. Gell. (cf. ind. ver- 
bum). Gell. Infinitus, a, um, 
adj. Varr. 
indéfiniment, adv. D'une ma- 
nière indéfinie. [| (Dans le 
temps ou dans l'espace.) Infi- 
nilé, adv, Cic. Sine fine. Cic. 
S’étendre —, in  infinitum 
abire., Plin. Veiller —,. inde- 
fatigabilem vigiliam extendère. 
Sen. Voy. INTERMINABLEMENT. 4 
(Gramm.) Dans un sens indé- 
fini. {ndefinité, adv. Gell,. 
indéfinissable, adj. Qui ne 
peut être défini, Qui (quæ, 
gaod) definiri non potest. Cic. 
Voy. INDÉTERMINÉE. || Fig. Dont 
onnepeutserendrecompte.Voy. 
INEXPLICABLE. Etre — (en pari. 
d'une personne), nec sibi nec 
als quinam homo sit, satis 
constäre. Liv. 
indélébile, adj. Qui ne peut 
être effacé (au propre et au fis.). 
_ Qui (quæ, quod) exstingui non 
potest- Cic. Indelebilis, e, adj. 
V 


indélibéré, ée (lat. post. inde- 
liberatus. Cassiod.), adj. Qui: 
n’a point été délibéré. {nconsi- 
deratus, a, um, ad]. Cic. 
indélicat, ate, ad]. Qui n’est 
pas délicat (dans ses senti- 
ments). Parum verecundus ou 
decorus. Cic. Inurbanas,a,um, 
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adi. Cic. Jiliberalis,e, ad), Ter. 
P.'ext. Procédé —, illiberaliter 
(ou parum verecundeë) factum. 
Cic. 
indélicatement, _adv. D'une 
manière indélicate. Parum ve- 


recundé ou decoré. Cic. {llibe- | 


raliter, adv. Cic. 
indélicatesse, 5. f. Manque de 
délicatesse (dans les senti- 
ments). Jiliberalitas, atis, Ï, 
Cic. Mens illiberalis. Quint 
Une —, illiberale facinus. T'er. 
arum verecunde (ou illibera- 
liter) factum. Cic. | 
indemne, adj. Qui n'a pas é- 
prouvé de dommage, Îndem- 
nis, e, adj. Sen.Jct. Damnt ex- 
pers. Cic. Sine damno. Cic. 
indemniser, v. tr. Dédomma- 
ger (qqn) de ses pertes, de ses 
frais. Damnum restituëre ali- 
cui. Liv. Dig. Damnum resarct- 
re. Cic. Damnum alicujus præ- 
stäre. Cic. Dissolvére damna. 
Cic. — qan pour qgch, com- 
pensäre alicui aliquid aliquä 
re. Jct. S' —, damnum ou de- 
trimentum suum sarcire, OU 
compensäre (re aliquä). Cic. 
Voy. DÉDOMMAGER, INDEMNITÉ. 
indemnité (lat. post. indem- 
nitas. Amm. [XXI, 16, 17]. Jct.), 
s. f. Ce qu'on alloue à qqn pour 
l'indemniser, Recevoir une —, 
damnum. pensäre (ou compen- 
sûre ou sarcire OU resarcire 
ou restituère) aliquà re. Cic. 
Moyennant une certaine —, 
at damnam aliquo modo com- 
pensetur. Cic. || (Spéc.) Emo- 
luments de certains porsonna- 
ges. Allouer une — à qqn, 
samptum alicur decernére. Cic. 
Voy. ÉMOLUMENT. 
indéniable, adj. Qu'on ne peut 
dénier. Voy. CERTAIN, INCON- 
TESTABLE. 
indépendamment, adv. D'une 
manière indépendante. Liberë, 
adv. GCic. Sine arbitrio. Cic. 
Voy. LIBREMENT. || Sans égard 
à..., Sans tenir compte de... 
Nuallä alicujus rei ratione ha- 
bitä. Cic. Per se et sine aliguä 
re. Cic. (cf. per se virtas sine 
jortunä ponderanda est. Nep). 
— du devoir, misso officio. 
Cic. — de l'auteur, dempto 
auctore. Liv. Agir — de qqch. 
negligère (omittère où præ- 
termittére ou removére) ali- 
quid. Cic. Les questions peu- 
vent être examinées en elles- 
mêmes, —. de toute considéra- 
tion étrangère, quæstiones se- 
paraiæ a complexu rerum se- 
parari possunt. Quint. [| (B. 
ext.) En outre. Voy. ouTRE. 
indépendance, s. f. Etat de 
celui qui est indépendant. Li- 
berum arbitrium. Cic. Libera 
voluntas. Cic. — de caractère, 
hiber animus. Cic. libertas 
ingenti. Sall, Avoir de l’ — sui 
duris, Suit judicii ou arbitrii 
esse. Cic. Si j'avais mon entière 
—,Stessent omnia solutissiam. 
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Cic. Faire preuve d’une certaine 
—, aliquid soluti et liberti præ 
se ferre. Cic. Faire preuve d' — 
dans ses jugements, dans $es 
décisions, suo judicio uti. Cic. 
saum judicium sequi. (Cic. 
Juger avec — qqn ou qqch. {t- 
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dirai (ou everti, delerti, exstin- 
qui) non potesf. À, Invirius, a, 
um, adj. Ov 


indéterminable (lat, post, in- 


determinabilis. Tert.), adj. 
Qu'on ne peut déterminer. Voy. 
INDÉFINISSABLE. 


bera arbitria alicujus rei ou de | indétermination, s. f. Carac- 


aliquo agère. Cic. Avec —, li- 
berë, adv. Cic. soluté, adv. 
Cic. ad arbitrium suum ou 
arbitratu suo. Cic. Agir avec 
—, liberé se gerëre. Cic. Voy. 
LIBERTÉ, FRANCHISE. || (Spéc.) 
En parl. d'une nation ou des 
citoyens. Libertas, atis, f. Cic. 
(cf. popalum libertate donäre. 
Cic.). Libertas et immunitas. 
Cic. Arbitrium liberum. Cic. — 
des citoyens, civitatis soluta 
voluntas. Cic. Posséder l” —-, 
jouir de L’ —, voy. INDÉPEN- 
DANT. Le peuple romain oc- 
troya aux Corinthiens la lIi- 
berté et |’ —,populus Romanus 
Corinthios liberos, immunes 
suis legibus uti jussit. Liv. L'— 
de la justice, jurisdictio libera. 
Cie. . 
indépendant, ante, adj. Qui 
ne dépend de personne. Sui ja- 
ris. Cic. Sui potens. Liv. (XXVI, 
13, 1h). Liber, era, um, ad). 
Cic. etc. (cf. te in re pablicä 
liberum esse gloriatus es. Cic. 
on trouve souv. liber et solutus 
ou solutus et liber. Cic.). Dieu 
est —, nulli est naturæ obæœdi- 
ens aut subjectus deus. Cic. 
Etre —, sut quris ou suæ po- 
testatis où in suû potestateesse. 
Cic. integræ ac sohdæ liberta- 
{is esse. Cic. nemini parére. 
Cic. ad saum arbitrium vivére. 
Cic. arbitratu suo vivére.' Cic. 
saas leges habëre ou suis legi- 
bus uti. Cic. suis legibus vivé- 
re. Cic. sua jura et suas leges 
habëêre. Cic, Etre — dans ses 
jugements, sut juris sententiæ- 
que esse in judicando. Cic. 
Etre libre et —, libertatem et 
suas leges habëre. Cic. in liber- 
Late esse ac suis legibus ati. Cic. 
Vivre d’une façon —, non ali- 
unde pendére nec extrinsecus 
aut berne aut male vivendi sus- 
pensas habëre rationes. Cic. 
(ep. V, 15, 1}. absoluté vivère. 
Cic. (Fin. III, 7, 26). Rendre 
un état —, proprit juris facère 
civitatem. Cic. Se rendre —, in 
libertatem se vindicäre. Liv. 
indéracinable, adj. Qu'on ne 
peut déraciner. Qui (quæ, qguod) 
exstirpart ou radicitus erui non 
potest. À. | 
indescriptible, adj. Qu'on ne 
peut décrire. Inenarrabilis, e, 
adj. Liv. (cf, inen. lubor. Liv.). 
D une manière —, supra quam 
dici (ou enarrari) potest. Liv. 
indestructibilité, s. f. Carac- 
tére indestructibls. ?Zmmortali- 
tas, atis, f. Plin. Voy. wpes- 
_TRUCTIBLE, INCORRUPTIBILITÉ. 
indestructible,adj.Qui ne peut 
être détruit. Qui (quæ, quod) 


tère de ce qui est indéterminé. 
Infinitas, atis, Î. Cic. Voy. 1x- 
CERTITUDE, INDÉTERMINÉE, Etat 
de celui qui est indéterminé. 
VOy. INDÉCISION, IRRÉSOLUTION. 


indéterminé, ée (lat. post. 


indeterminatus. Tert. Cass.), 
adj. Qui n’est pas déterminé. 
Infinitus, a, um, adj. Ci. (cf. 
inf, quæstio. Cic.). Incertus, a, 
am. adj. Cic. etc. (cf. præfectus 
dnnonæ in incertaum [+ pour 
une époque indét, "| creatus 
est. Liv.}.||(Gramm.} Le mode 
—, insignificativus, 1, m. Diom. 
«“ Qui ne se détermine pas (à 
gqch.). Voy. INDÉCIS, IRRÉSOLU. 


indéterminément, adv. D'une 


manière indéterminée. Voy. 
VAGUEMENT. 


indévot, ote (lat. eccl. inde- 


votus, irrespectueux), adj. Qui 
n'est pas dévot. Voy. 1RRÉLI- 
GIEUX, JIMPIE. 


indévotement., adv. D'une 


manière indévote. Voy. IRRÉLI- 
GIEUSEMENT. | 


indévotion (lat. eccl. indevo- 


tio), s. f. Absence de dévotion. : 
Voy. IRRÉLIGION, IMPIÉTÉ. 


index (lat. index, proprt. cin- 


dicateur »},s.m. Ledoistle plus 
près du pouce de la main. Di- 
gitus index ou simpl. index, 
icis, m. Cic. Digitus salutarts. 
Suet. % Table indicative. Liber 
index. Varr. ou simpl. index, 
icis, m. Sen. || Fig. Mettre à l'—, 
VOY. EXCLURE. : 


indicateur, trice, s. m. et f. 


(Arch.) Celui, celle qui indique 
(dénonce). Index, icis, m. et f. 
Cic. Tac. Voy. DÉLATEUR, DÉ- 
NONCIATEUR. 4 Ce qui sert à in- 
diquer. /ndex, icis, m. Cic. 
L’ -—, et adjectivt. le doigt —, 
VOy. INDEX. Une plaque —, 
signum, 4, n. Qic. Voy.ENSEI- 
GNE, ÉTIQUETTE. Poteau —, {a- 
bula posita quæ indicet quo 
via ducat. À. 


indicatif, ive, adj. Qui indi- 


que. Demonstrativus, &, um, 
adj. Cic. Quint.Svmptôme — de 
mort, moOrtis indicium OU in= 
dex. Cels, mortis nota. Gels. 
Symptômes — d’une maladie, 
morbi signa. Col. Etat — (des 
dépenses), indicatura, æ, Î. 
Plin. || Spéc. (Gramm.) Mode 
—, et, substantivt, | —, modus 
indicativas ou simpl. indicatt- 
vus, i, m. Donat. Diom. modus 
finitivus. Diom. modus fatendi. 
Varr. ou finiendi. Quint. mo- 
dus pronuntiativus. Diom. 
Consent. et subst. pronuntiati- 
vus, i, m. Donat. Le parfait de 
l —,finitivum perfectum. Cha- 
ris. Conjonction qui demande 
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l'.—, finitiva conjunctio. Pa- 
læm. ap. Charis. CC 
indication, s. f. Action d'indi- 
quer. /ndicium, ui, n. (ic. Cæs. 
Significatio, onts, Cic. (ex. : 
sign. litterarum|[«ind. écrite.»], 
Cic.)}. Denunttatio, ons, f. 
Cic. Monstratio, onis, f. Ter. 
— du prix, de la valeur d'une 
chose, indicatio, onis, f. Plin. 
L' — d’un plan, nofa consilir. 
Cic. Sur l' — de qqn. alicuzus 
‘indicio. Cæs. aliquo indice ou 
indicante Où significant. Cic. 
L' — des formules dans les pro- 
cès et les contrats, præscriptio- 
num cautionumque præceptio. 

Cic. L' — des moyens à prendre 
pour détourner l'effet d’un pro- 
dige, procuratio, onis, f. Cic. 
— d'unsujettraitéou à traiter, 
argumentum, 1, n. Cic. T Ce 
qui est indiqué. Argumentum, 
i, n. Cic. Voy. EXPLICATION, 
RENSEIGNEMENT. 

I. indice, s. m. Signe qui metsur 
la trace de qqch. Signum, 1, n. 
Cic. Indicium, ii, n. Cic. Nota, 
æ, f, Cic. etc. (cf. scelerum no- 
tæ, Cic.notæ mortis. Cels.). Un 
— de mort, vVOy. SYMPTOME. 
L'accusation se fonde sur une 
multitude d'—, crimen multis 
suspicionibus coarguitur. Cic. 
Etre un — de, voy. ANNONCER, 
PRÉSAGER. % (Arch.) Dénoncia- 
tion. Voy. ce mot. 

2. indice. Voy. INDEX. 

indicible (lat. post. indicibilis, 
Ecel.\, adj. Qu'on ne peut ex- 
primer. Qui (quæ, qguod) verbis 
exprimi non potest. Cic. Îne- 
narräbilis, e, adj. Liv. Voy. 
INEXPRIMABLE. Cela m'a causé 
un plaisir —, non possum di- 
cére (ou dici non potest) quan- 
tum sim häc re delectatus (ou 
quanta lætitia affectus sim). 
Cic. D'une façon —, supra 
guam dici ou enarrart ou ver- 
bis exprimi potest. Cic. 

indiction, s. f. Fixation à un 

jour dit. Denuntiatio, onis, Î. 
Cic. Indictio, onis, f. Fest. (cf. 
ind, faneris. Fest.). L’— d’une 
assemblée, indicta dies conci- 
ii. Liv. || (Arch.) Evocation. 
Voy. ce mor. [| (Spéc.) Fixation 
de l'année des cycles de la pé- 
riode Julienne. Indictio, onis, 
Ï. Inscr. . 

indicule, s. m. (Arch.) Petit 
index (table explicative). Indi- 
culus, 1, m. Symm. Prosp. 

indienne, s. f. Etoffe de coton 
peinte. Voy. coTon. 

indifféremment, adv. Sans 
faire de différence. Sine discri- 
mine. Suet. Sine uilo discrimi- 
ne. Suet: Omni discrimine re- 
moto et sublato æque. Cic. Les 
faire périr tous —, omnes pro- 
miscuë interficère. Liv. Massa- 
crer — les soldats et les bour- 


geois d'une ville, cædem pro-| 


miscuam militam atque Oppt- 
danorum facère, Liv. Mépriser 
—leschosesdivinesethumaines, 
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divina atque humana promis- 
cua habère. Sall. Nous devons 
dédaigner — les hommages et 


des outrages du vulgaire, hono- 


res injuriæque vuloi in promis- 
cuo habendæ. Sen. Avec in- 
différence. Æquo animo (ferre 
aliquid). Cic. Lentë, adv. Cic. 
Voy. INDIFFÉRENCE, 


indifférence (lat.post. indiffe- 


rentia. Gell. Quint. decl.}, 5. f. 
Etat de ce qui est indifférent. 
Levitas, atis, f. Lucr. Cæs. Etre 
dans un état d’ — in neutram 
parteminclinäre.Cie. |] (Philos.) 


Liberté de lindifférence. Voy. 


DÉTERMINISME. % État de celui 
qui est indifférent, Animus æ- 
quus ou æquitas animi. Cic. 
L’ — devant la mort, contemp- 
tus moriendi. Tüc. Montrer de 
l” — en face de la mort, mor- 
tem negligère. Cic. Considérer 
qqch. avec —, supporter qach. 
avec —, contemnère aliquid. 
Cic. non laboräre de re ou re 
non moveri, Cic. aliquid lente 
(ou æqguo animo) ferre (ou 
pati). Cic. Avec une idée de 
blâme. Negligentia, æ, f.Cic.etc. 
(cf, negl. hitterarum«l'indifré- 
rence dont témoignent ses let- 
tres »]). Cic. Neglectio, onis, f. 
Cic.icf. n, amicorum. Cic.[Mur. 
Li, )) Despicientia, æ, f. Cic. 
(cf. d. alhcujus. Cic. d. alicujus 
rer. Cic.). Lentitudo, dinis, f. Cic. 
(Q. fr. I, 1, 13, 38). Cic. (of. quis 
tam dissoluto animo est, qui 
hæc cum videat,tacëre ac ne- 
gligère possit? Cic. [Rosc. Am. 
11, 321. cf. aussi : iilud consi- 
deres ne tua liberalitas disso- 
latior videatur [«que ta no- 
blesse d'âme ne passe pas pour 
de l’ind. »]. Cic. [ad Br. 1, 3, 
3). Regarder avec —, lentum 
spectare. Liv. Mais lui, avec —, 
at ille, lentus. Phæd. L’ — en 
matière religieuse, neglüigentia 
deum. Liv. irreverentia. Tac. 
(Ann. JII, 31}. — pour l'étude, 
irreverentia studiorum. Plin. j. 
(ep. VI, 2, 5). || (Spéc.) Etat 
d’une personne qui n’est pas 
sensible à j’amour. Voy. FRoI- 
DEUR, INSENSIBILITÉ, 


indifférent, ente, adj. Qui ne 


tend pas vers une chose plutôt 
que vers une autre. Indifre- 
rens, adj. Gic. (essai de trad. 
du er. àbôtäpopoc, nec bonus nec 
malus. Cic. [Fin..Ilf, 16, 53)) ; 
medius, à, um, adj. Quint. 
(ex.:. mediæ artes, quæ neque 
laudari per se neque vifuperari 
possunt. Quint. [IL 20, 1]). 


Qui ne porte pas intérêt à une 
personne, à une chose, plutôt |: 


‘“ÆQUUS, à, 


qu'à une autre. 


um, adj. Cic. etc. (ex. : æquus 


animus. Cic. æquis ocults aspt- 
cère. Cic. æquis auribus acci- 
père aliquid. Cic. aliquid ferre 
æquo animo. Cic.); SeCUTUS, 
a, um, adj. Virg. Hor. Fac. 
(ex.: s. alicujus rei. Tac.); dis- 
solutus, a, um, p. adj. Cic. 


indigène, adi. 
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(VOY. INDIFFÉRENCE) ; lentus, a, 
um, adj. Cic. Phæd. Tac. (ex.: 
nimium lentus existimor.Cic. at 


_tlle lentus… Phæd.); frigidus, 


4, um, adj. Cic. etc. (voy. 
FROID) ; negligens, p. adj. Cic. 


etc. (ex.: n. alicujus ou alicn- 


dus rei. Cic. in aliguem ou in 
aliquid. Justin. in amicis ali- 
gendis. Cic.). Un visage —, vul- 
tus non mutatus. Cic. Je suis 
devenu — à toute douleur nou- 
velle, obduruit animus ad do- 
lorem novum. Cic. (ep. II, 16, 
1). L'habitude du malheur les 
avait rendus— à leur situation, 
velüt assueti malis abalienave- 
rant ab sensu reram suarum 
animos. Liv. (V, 42, 8), De- 
meurer —, in neutrTam par- 
tem moveri. Cic. (Ac. II, 32, 
15). [| (Spéc.) Qui n’est point 
sensible à l'amour. Voy. 1NxsEn- 
SIBLE. “. Qui n'offre pas plus 
d'intérêt qu'une autre chose. 
Levis, e, adj. Cic. etc. (voy. 
LÉGER,[ peu] IMPORTANT); vilis, 
e, ad]. Cic, etc. (ex.: non adeo 


Lib vilis esset vita mea. Liv.); 


frigidus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: quot dies quam frigidis 
rebus absaumpsi. .Plin. j.. ipse 
multum distringebar pleram- 
que frigidis negotiis. Plin. 7). 
Qui n’est pas —, non negligen- 
dus. Cic. Liv. non contemnen- 
dus. Cic. Cela {ou il) m'est —, 
aliquid {ou aliquem) non (ou 
nihil) curo. Cic. aliquid (ou alie 
quis) mthi non curæ (ou non 
cordi) est.Cic. aliquid (ou ali- 
que) negligo. Gic. ou contem- 
no ou despicio. Cic. aliquid ad 
me nihil perfinet. Cic. Cela ne 
m'est pas —, id mihi non sine 
curà est. Cic. id ad meam cu- 
ram pertinet. Cic, id a me a- 
lienum non puto. Ter... 


indigénat, s. m. Droit de ci- 


toyen dans un Etat. Jus civita- : 
is. Cic. Civitas, atis, f. Cic. 
Liv. | Vo 


indigence, s. f. État de celui 


qui est indigent. ÆEgestas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: deduct 
in egestatem. Sen. in egestate 
versart.. Cic. vitam in egestate 
degère. Cic.); indigentia, æ, 
f, Gic. (amic..8, 27; Tusc. IV, 
7, 16); tenuitas, atis, f. Cic. 
(voy. PAUVRETÉ) ; inOpDia, æ, 
f, Tac. (ex.: ad pudendam ino- 
piam delabi. Tac.). Voy. DÉNUE- 
MENT. Absolt. Au sens concret. 
Ceux qui sont dans |” —, voy. 
INDIGENT. || Fig. — (du style), 
Exilitas, atis, fÎ. Cic. (cf. ex. 
orationis. Cic.). Paupertas ser- 
monis. Quint. Jejunilas, atis, 
f, Cic. L’-— de la langue, eges- 
tas linguæ. Lucr. Cic. sermo- 
nis. Lucr. verborum. Cic. — 
d'esprit, d’idées,inopia,æ, f.Cic. 
(cf. oratoris. Cic.). Sterilitas, 
atis, f. Plin. Voy. PAUVRETÉ. 

Né dans lie 
pays qu'il habite. Indigena, &, 
m. ot f. Ov. Col. (ex.: bos, Col, 


1076 : IND 


aper. Ov. ex frumento poto. 
Flor. fractus. Col.). Vernacu- 
lus, a, um, adj. Varr. Col. (cf, 
v. pecus. Col. v. verba. Varr.), 
_ Produits —, domestica, OTum. 
n. pl. Plin. || (Spéc.) En pari. 
des pers. Indigena, æ, m. f.. Liv. 
Ov. In illa terra natus ou ge- 
nitus. Cic.-Incola, æ, m. et f. 
Cic. Populations —,aborigines, 
um," m. pl, Cic. Substantivé. 
un —, une —,indigena, æ, M. 
et f. Liv. Les —, voy. plus haut. 
indigent, ente, adj. Qui man- 
que des choses les plus néces- 
saires à la vie. Ægens, p. ad]. 
Cæs. Indigens, p. adj. Cic. 
Inops, adj. Cic. [| Substan- 
tivt. Un —,une —, egens, entis, 
ss. m. Cic. mendica, æ&, f. Cic. 
Tous les —, egentissimus quis- 
que. Sall. Voy. MENDIANT, PAU- 
VRE. | | 
indigeste, adj. (Arch.) Non di- 
péré. Crudus, a, um, adj. Cels. 
. Indigestus, a, um, adj. Macr. 
“ Difficile à digérer. Difficilis 
ad concoquendum. Cic.Difficilis 
concoctioniou in concoquendo. 
Plin.Onrerosus stomacho.Pün. 
Nourriture —, crudilas, atis, Î. 
Plin. Dîner —, gravis cena. 
Plin. || Fig. Qu'on s’assimile 
. difficilement. Jndigestus, a, 
um,adi. Ov. Plin. Crudu s, a, 
um, adj. Quint. Vov. Lourp. 
il (P. ext.) Difficile à accepter. 
OV. INACCEPTABLE. 
indigestion f{lat. post.indiges- 
4io. Veg. Hier.), s. f. Mauvaise 
digestion. Cruditas, atis, £. Cic. 
(cf. cruditate laboräre. Sen. 
mori. Cic.). 
indigète, adj. (Antig. rom.) 
Divinisé. Jndiges, getis, adi. 
Prisc. Dieux —, dir indigetes. 


Virg. Liv. Héros —., indigetes, 


um. m. pl. Virg. Liv. 
indignation, s.f. Action des’in- 
digner. Indignatio, onis, f. 
- Cic: etc. (ex.: indignatio [fig. 
de rhét.]. Cic. indignationem 
-apuüd aliquem effundère. Plirn.;3. 
in se alicujus indignationem 
concitäre ou mOvére ou conver- 
 tère.Plin. j. erupit illius indi- 
-gnaûo. Quint.au plur. publicæ 
‘indignationes. Liv.\; indigni- 
las, atis, f. Cic. etc. (ex. : in- 
dignitas crescit. Cic. indignitas 
atque ex eü ira animos cepit. 
Liv. [V, 45, 6]. indignitas illins 
rei[ «causée par cetévénement»|]. 
Cu. Liv.); stomachus, i, m. 
-Cic. ete. (ex.: epistola stomachi 
 plena. Cic. alicui stomachum 
facère. Cic. ou movère.Cic. quæ 
“mihi majori stomacho quam 
ipst Quinto fuerunt. Cic. sto- 
machum in aliquem erumpère. 
Cic.); bilis, is, f. Cic. etc. (ex. 
alicui bilem movêére.Cic.). Rem- 
pli d’ —, indignabundus. Liv. 
Suel. Avec —, indigné, adv. 
Cic. Nep. (cf. aliquid indigne 
terre. Nep. ou pati. Cic.). Ma- 
mifestant quelque —, subira- 
us. Cic. Voy. [s’] mnNpicnee. 
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indigne, adj. Qui n’est pas di- 


gne de qqch. indignus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : omni 
honore indignissimus [+ tout 
à fait indigne »|. Cic. indignus 
qui faciat [« de faire L Cic. 
absol.quamvisindignus [<quoi- 
que indigne »]. Cic.; Immeri- 
tus, a, um, adj. Virg. Liv. Ov. 
(ex.: immeriti parentis ultor: 


QOv.).Un homme —, homo nullä 
re bona dignus. Cic. 4 Qui n'est 


pas digne de qqn. Indignus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : quod 
ipsis esset indignum. Cic. hæc 
indigna genere nostro. Ter. 
ellipt. quicquam non vidère 
indignius [-« de plus indigne, 


_c.à-d. qui excite plus de ré- 


probation »}, Cic.indigna exem- 
pla[«conduiteindigne»j.fer.in- 
dignissimam fortunam subire. 
Cic.). Une action —, indignt- 


tas, atis, Î[. Cic.(cf. indignitas 


hominum insolentium. Cic. au 
plur. omnes indignitates [< les 
plus indignes traitements »|. 
Liv.).Commettreune action —de 
soi, minuère suam dignitatem. 
Cic. || (Absol.) Qui n'est pas 


digne de sa fonction. Indignaus, 


a, um, adj. Cic. 


indignement, adv. D'une ma- 
nière indigne. T'urpiter. adv. 


Cic. Indecorë, adv. Cic. Voy. 
HONTEUSEMENT. || (Spéc.) De ma- 
nière à inspirer l’indignation. 
Indigné, adv. Cic. Fœdë, adv. 
Cic. (ex.: fœdissimé agére cau- 
sam. Cic.). Indignum in mo- 


_ dum. Liv. 
indigner, v.tr. Révoiter par 
une conduiteindigne./ndigna- 


tionem (alicujus) movèére. Liv. 
Stomachum (alicu) ou bilem 
movére. Cic. J'en ai été plus 
indigné que Quintus Iui-même, 
quæ mihit majori stomacho 
quam 1psi Quinto fuerunt. Cic. 
Une lettre indignée, epistola 
stomachi plena. Cic. Indigné 
(en parl. d’une pers.) ,indigna- 
bundus. Liv. $’ —, indigna- 
Ji, dép. tr. Cic. etc. (ex.:ea quæ 
indignantur [« dont s’indi- 
gnent»r]adversarii. Cic. indi- 
gnantes milites quOd conspec- 
tum suum hostes perferre pos- 
sent.Cæs.[B. G.VII, 13,41. indi- 
gnari cœput regem ad causam 
dicendam evocari.Cæs.[B.C.IIl, 
108, 1]; on dit aussi aliquid 
indigné ferre. Nep.); stoma- 


Chari, dép. intr. Cic. etc. (ex. : 


tuis litleris stomachatus sum. 
Cic. stomachor omnia [+ à pro- 
pos de tout 1. Cic. stomachari 
Cum [« contre |] aliguo. Cic. 
fon dit aussi: stomachum in 
aliquem erumpère. Cic.].absol. 
videbam stomachantem Philip- 
PuM. Cic:). 


indignite, s. f. Caractère de ce 


qui est indigne. || En pari. des 
personnes. {ndignitas, atis, f. 
Cic. Vilitas, atis, f. Cic. |] En 
parl: des choses. JIndignitas, 
afis, f. Cic. Fœditas, atis, f. 


indiscernable, 
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Cie, Deformitas, atis, f. Cic. || 
Spéc. — civile, politique, de- 
minatio capitis, libertatis. Cie. 
Jet. Voy. INCAPA CITÉ. {| (P. ext.) 
Action, conduite indigne vis-à- 
vis de qqn. Indignitas, atis,f, 
Cic.etc. (cl-omnes indignitates 
perferre. Cæs. on dit aussi: 
racinus indignum. Cic.). Quelle 
— ! indignum ! Hor. Commettre 
une —, indignëé facère. Cic. 


indigo, s. m. Matière tincto- 


riale bleue extraite des tiges de 
l'indisotier, Jndicum, 1, n. 
Vitr. Plin. 4 Couleur bleu fon- 
cé. Indicum, 1, n. Plin. 


indiquer, v. tr. Montrer où se 


trouve {qqn, qqch.).Indicäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: ind, aliquid 
ou de aliqua re alicui. Cic. on 
dit aussi indicium facëère ali- 
cujus rei. Cic. indicium ou in- 
dicia offerre alicujus rei ad 
aliquem. Cic.indicium alicajus 
rei deferre ad aliquem. Cic.); 
monsträre. tr. Cic. etc. (voy. 
MONTRER); COMmMOnSstraäare, tr. 
Plaut. Cic. (voy. monTRrER); de- 
monsträre, tr. Cic..etc. (voy. 
MONTRER); Significare, tr. Cic. 
etc. (ex.: s. aliquid. Cic. Cæs. 
VOy. SIGNE); signaäre (pr.«in- 
diquer par un signe tracé»), tr. 
Cic. etc. (VOy. SIGNE); designä- 


re, tr. Cic. Quint. (ex.: d. velut 


primis lineis [< indiq. légère- 
ment »|. Quint. vVeoy. DÉSIGNER, 
NoTER); notäre, tr. Cic. Quint. 
(ex.: hoc notabo [< j'indiquerai 
simplement cela -|. Quini); 
dare, tr. Liv. (ex.:1s datus 
erat locus [< c'était l'endroit 
indiqué _. Liv.) — claire- 
ment, eclaräre, tr. Cic. 
etc. (VOY. MANIFESTER, SIGNI- 
FIER). — par avance, DrÆSi- 
gnificäre, tr. Cic. (Div. I, 58, 
82). % (Arch.) Assiganer à un 
temps déterminé. Indicére, 
tr. Cic. Cæs. Liv. (ex. :1nd. 
diem. Cic. conciliam. Cæs.). 


indirect, ecte, adj. Qui n'est 
pas direct. Non rectus (ou @i- 


rectus). Cic. (s'emploie surtout 
au fig.). Qui (qgaæ, quod) non 
rectä viàä instituitur. Cic. Qui 
(gaæ, qguod) circuitione quü- 
dam (ou per ambages\ fit. Cie. 
Quod per alium(ou ope,auxili0, 
consilio alieno) efficitur. Cic. 
Voies —, circuitio, onis, Î. Cic. 
ambages, um, f. pl. Cic. Liv. 
Par des voies, des moyens —, 
VOY. INDIRECTEMENT. Causes —;, 
causæ adjuvantes. Cic. || (Spéc.} 
Style —, obliqua allocutio. 
Quint. Discours —, obliqua ora- 
io. Quint. Cas —, obliqu 
casus. Varr. Contributions —; 
VOY. CONTRIBUTION. 


indirectement , adv. D'une 


manière indirecte. Cireuitio- 
ne quädam. Cic. Per ambages. 
Liv. Non directo. Liv. | 
adj. Qui n8 
peut discerner. Voy. DISCERNER: 


indisciplinable, adj. Qu'on ns 


peut discipliner. Qui (quæ 
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. quod) domari non potest. Cic. 
Indocilis, e, ad]. Cic. Indomi- 
fus, a, um, adj. Ov. Plin. ; 
Troup3 —, manus moderatu 
difficilis. Liv. 

aindiscipline, s. f. Manque de 
discipline. Discaiplina nalla. 
_ Cic. Immodestia, æ, Nep. 
L'— militaire, infemperantia 
militum. Nep. 

indiscipliné, ée, (lat. post. in- 
disciplhinatas. S.S. vet. Cypr. 
Hier.\, adj. Qui n'est pas disci- 
pliné. Vullä disciplinä& (ou non 
metu) coërcitus.Cic. Contumax, 
adj. Quint. Fig. Effrenatus, a, 
um, adj. Cic. iIndocilis, e, adi. 
_Cic. Voy. EFFRÈRÉ, 

indiscret, ète (lat. indiscre- 
_tus [proprt. « non séparé, con- 
fondu, indistinct »|)}, adj. Qui 
manque do réserve. /mmodes- 
tus, a, um, adj. Tac. intempe- 
rans, adj. Cic. Un —, curio- 
sus, à, m. Cic. Voy. .INcoNsr- 
DÉRÉ, IMPORTUN, || (En parl. des 
ch.) Molestas, a, um, ad]. Cic. 
Importunus, a, um, adj. Cie. 
Voy. ENNUYEUX, IMPORTUN. { Qui 
dit ce qu'il doit garder secret. 
Nullius secreti capax. Plin, 3. 
Garrulus, a, um, ad]. Hor. Voy. 
BAVARD. || (P. ext.) Langue —, 
immodica lingua. Liv. Voy. 1m- 
PRUDENT. . | Le 
indiscrètement, adv. D'une 
_ manière indiscrète. [| En man- 
quant de réserve. {mmodesteë, 
adv. Cic. Întemperanter, adv. 
Cic. D'une façon inopportune, 
ennuyeuse. Molesté, adv. Cic. 
Importunëé, adv. Cic. % Sans 
réfloxion. Inconsideraté, adv. 
Cic. Inconsulte, adv. Cic. Liv. 
indiscrétion (lat. post. indis- 
cretio. Hier.), s. Ï. Manque de 
discrétion. || (Arch.) Manque 
de discernement. Voy. IRRÉ- 
FLExXION. 4 Manque de réserve. 
Immodestia, æ, f. Cie. Intem- 
perantia, æ, f. Cic. Animus 
intemperans. Cic. |} Action in- 
discrète. Impradentia, æ, f. Cic. 
Liv, Temeritas, atis, f. Cic. 
Commettre une —, parum mo- 
destë facère. Suet. Manque de 
secret. Petulantia lingquæ. Liv. 
Commettre des —, effutire (de 
, äliquo). Cic. |] (P. ext.) Révé- 
lation d'un secret. Proditio ar- 
canorum. Plin. j. Indicium, ü, 
n. Cic. Cæs, Commettre des —-, 
prodere commissa. Hor. 
indiscutable, adj. Qui n’est 
pas discutable. Haud dubius, 
&, um, adj. Cic. Certus, a, um, 
adj, Cic. | | 
indispensable, adj. Dont on 
ne peut se dispenser. Necessa- 
rius, a, um, ad]. Cic. Il est — 


e..., necesse est... Cic. Voy. 
 NÉCESSATRE, 
indispensablement , ady. 


D'une manière indispensable, 
Necessario, adv. Cic. 
indisponible adj. (Droit.) Dont 
a loi ne permet pas de dispo- 
ser. Voy, Disposer, % (Par ext.) 
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Dont on ne peut disposer pour 
_le service. Voy. pisposer. 
indisposer, v. tr. Mettre dans 

un état de légère incommodité 

physique. Incommodam facère 
aliquem,. Cic. Etre (un peu) in- 
disposé, leviter ægrotäre. Cic. 
leviter ou perleviter commo- 
tum esse, Cic. minus belle se 
habêre. Cic. Se sentir, se trou- 
ver indisposé, leviter ægrotäre 
cæpisse. Cic. leviter ou perle- 
viter commoverti. Cic. Etre su- 
bitement, se sentir tout à coup 
indisposé, subit&ä valetudine 
corript. Cic.Indisposé, infirmus, 

a, um, adj. Cic. minus com- 

moda valetudine utens. Cic. 4 

(Fig.) Mettre dans une disposi- 

tion peu favorable, Alienäre, 

tr. Cic. etc. (cf. al. animos. Cic. 
sibt alicujus animum. Cic.). 

Abalienäre {aliquem ab aliquo. 

Cic. alicui. Liv.). Sans -— per- 

sonne, sine alicujus offensione 

animi. Cic. Comme les soldats 
étaient indisposés contre lui, 
offensà in eum militum volan- 
tate. Nep. Indisposé, ofensus, 

a, um, p. adj. Cic. (cf .off. in 

aliquem) Cic.). male animatus 

(in ou erga aliquem). Plaut. 

Cic.. 
indisposition, 5. f. Légère in- 
“commodité physique. Valetudo 

incommoda. Cic. ou simpl. va- 

letudo, dinis, f. Cic. (ex. : ex- 
cusäre valetudinem. Cic. vale- 
tadine impeditus. Cic.). Incom- 
modum, 1, n. Hor. Sen, Plin. 

Offensa corporis. Petr.etsimpl. 

Offensa, æ, f. Cels. Pris d'une 

— subite, infirmitlate correptus. 

Justin, % (Arch.) Disposition 

peu favorable, Animus alienus 

ou voluntas aliena (ab aliquo). 

Cic. Offensa, æ, 1, Cic. Voy. 
MEÉCONTENTEMENT. 
indissolubilité, s. f. Propriété 

de ce qui est indissoluble. Voy. 

INDISSOLUBLE. || (Au fig.) Voy. 

CONSISTANCE, .FERMETÉ. 
indissoluble, adj. Qui ne peut 

être dissous. Qui (quæ, quod) 

dissoivi non potest. Cic. Indis- 

solubilis, e, adj. Cic. (univ. 11). 

Plin. || (Fig.) Qui ne peut être 

désuni. Voy. INDIVISIBLE, INSÉ- 

PARABLE. 4 (Arch.) Qui ne peut 

être résolu. Voy. INSOLUBLE. 
indissolublement, adv. D'une 

manière indissoluble. Le bien 
est, — lié à la vertu, honestam 

a virtute divelli (ou sejungi ou 

separarti) non potest. Cic. 
indistinct, incte, ad]. Qui 

n'est pas distinct. /ndistinctus, 

a, um, adj. Cato. Quint. Tac. 

Incertus, a, um, adj. Ov. (cf. 

inc, os [« prononciation ind. »]. 


Ov.). Voy. coNFus. | 
indistinctement, adv. Sans 
distinction. Promiscuë, adv. 


Cic. Sine ullo delectu. Cic. Sine 
discrimine. Cic. Voy. INDIFFÉ- 
REMMENT. 

individu, s. m. Etre formant 
une unité distincte dans une 


individualité, 5. 


indivisibilité, s. 
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espèce, un genre. /omo, inis, 
m. Cic. Res, rei, f. Cic. Cor- 
pus, oris, n. Cic. Forma, æ, f. 
Cic. [| {Spéc.) Tout membre 
d'une société humaine. Homo, 
inis, m. Caput, pitis, n. Cic. 
Des —, homines singuli. Cic. 
res singulæ. Cic, singuli, orum, 
m. pl. Cic. singula, n. pl. Cic. 
Voy. ÊTRE, RON Î (P. ext.} 
Famil., Personne indéterminée. 
Quidam. Hor. Aliquis ou quis. 
Cic. Nescio quis. Cic. Un drôle 
d'—, mirum caput. Ter, Un 
— Charmant, festivum caput. 
Ter. Famil. Soigner son—{sa 
personne), curäre cutem ou pél- 
liculam. or. 


individualiser, v. tr. Rendre 


individuel. Proprié dicère. Hor. 
f. Ce qui 
constitue lPindividu. Singularis 
alicujus rei ou hominis natura 


et mores. À. Peculiare alicujus 


ingenium. Cic. où simpl. pro- 
prieias natura ou mores alicu- 
dus. Cic, persona, æ, f. Cic. 

— du peuple romain, id guod 
proprium est Romani generis. 
fav. Voy. ORIGINALITÉ, PERSON- 
NALITÉ. 


individuel, elle, adj. Qui ést 


propre à l'individu. Proprius, 
a, um, ad]. Cic. Singularis, e, 
adj. Cic. Peculiaris, e, adj. Cic. 
ou Simpl. suus, a, um, adj. Cic. 
Piaut. Caractère, qualité —, 
proprietas, atis, f. Cic. Dispo- 
sition, goût —, voluntas, atis, 
f. Cic. Les qualités —, quod 
est cujusque suum maxime. 
Cic. Grandeur —, unius ma- 
gnitudo. Liv. | 


individuellement, adv. D'une 


manière individuelle. Singula- 
riter, adv. Lucr. Proprié, adv. 
Hor. Pro se quisque. Cic. Par- 
Jer — à chacun, singulis dicè- 
re. Cic, Appeler —, nominatim 
citare. Liv. | 


individuité (lat. scolast. indi- 


viduitas\, s. f. Caractère indivi- 
duel. Voy. INDIVIDUEL. 


indivis, ise, adj. Qui ne se 


divise pas. {ndivisus, «a, um, 
adj. Varr. Stat. || Spéc.(Droit.) 
Indivisus, a, um, adj. Cato. 
Jct. (cf. pro indiviso possidëre 
[< posséder par ind. »]. Cato. 
Plin.). |} (P. ext.) Propriétaire 
—, consors, ortis, adj. Cic. (cf. 
consories fratres. Cic.). 


indivisément , adv. (Droit. 


Par indivis. Pro indiviso (pos- 
sidére). Cato. Plin. 
f, Caractèr 
de ce qui est indivisible, Voy. 
INDIVISIBLE, [|| (Droit.) Voy. 
COMMUNAUTÉ. 


indivisible (lat. post. indivi- 


sibilis. Tert.), ad]. Qui n'est 
pas divisible. Individuus, a, um, 
adj. Col. Sen, Tac. Qui, (queæ, 
guod) dividi (secari ou dirimi) 
non potest, A. Insecabilis, e, 
ad]. Sen. 


indivisiblement, adv. D'une 
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manière indivisible. Voy. INDI- 
VISIBLE.  . 
indivision (lat. post. indivisio 
[« ce qui ne peutêtre divisé »]. 
Eccl.), adj. (Droit.) Possession 
parindivis.Possessioindividua. 


A. 
indocile, adj. Qui nest pas 
docile. Indocilis, e, ad]. Cic. 
 Intractabilis, e, adj. Sen. Male 
parens. Îlor. Etre —, non pu- 
rére (alicui ou alicui rei). Cic. 
Voy. pÉésoBéissANT. [| (Absolt.) 
En pari. des animaux. Voy. 
RÉTIF. | 
indocilité (lat. post.indocihtas. 
Apul.), s. f. Caractère de celui 
qui est indocile. Ingenium in- 
docile. Cic. Contumacia, æ, Î 
Plüin. Tac. 
indolemment, adv. D'une ma- 
nière indolente. Segniter, adv. 
Liv. 
indolence (lat. indolentia, in- 
sensibilité), s. f. (Médec.) Garac- 
tère d’une lésion organique qui 
ne cause pas de douleur. Va- 
cuitas doloris.Cic. {Fig.(Arch.} 
Insensibilité. Indolentia, æ, ?. 
Cic.  (P. ext.) Disposition à 
‘éviter de se donner de la peine. 
Lentitudo, inis, f. Cic. Îner- 
tia, æ, f. Cic. Socordia, &, 
f. Ter. Sall., Segnitia, æ, Ï. 
et segnities, et, f. Virg. Lan- 
guor, oris, m. Cic. (cf. languort 
se disidiæque dedëre. Cic.). So- 
cors natura. Cic, — dégénérant 
en faiblesse, remissio animi ac 
dissolufio. Cic. Avec —, voy. 
INDOLEMMENT. 
indolent, ente flat. post. in- 
dolens T« insensible à la dou- 
leur -]. Hier.), adj. (Médec.) Qui 
ne cause pas de douleur. Sine 
dolore. À. % Fig. Insensible. 
 Voy. ce mot, { Qui évite de se 
‘donner de la peine. Lentus, a, 
um, adj. Cic. Îners, adj. Cie. 
Socors, ad]. Languidus, a, um, 
adj. Cic. Peuple — et dégéné- 
ré, languens labensquepopulus. 
Cic. Etre —, desidére, intr. 
Cie. 
indomptable, adj. Qu’on ne 
peut dompter. /ndomitus, a, 
um, adj. Varr. || Fig. Qu'on 
ne peut maîtriser. {ndomitus, 
a, am, adj. Cic. (cf. ind. inge- 
nia Gallorum. Liv. ind. cupidi- 
tates. Cic, ind. furor. Cic. ind. 
libido. Cic.). Intractabilis, e, 
ad]. Virg. Sen. Fierté, orgueil 
—, jerocia, æ, f. Cic. - 
indompté, ée, adj: Qui n’a pas 
été dompté /ndomitus, a, um, 
adj. Cæs. Intractatus, a, um, 
adj. Cic. (cf. intr. equus. Cic.). 
[| Fig. Qu'on ne peut maîtri- 
ser. Ândomitus, a, um, adi. 
 Cic. | . 
in-douze, adj. Dont la feuille 
est pliée en douze feuilles. 
. Format in-19, duodenaria for- 
ma@. À.Un volume —,ef, subst., 
un —, über formä duodena- 
riä. À. 
indu, ue, adj. Contraire à ce 


indulgemment, 
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qu’on doit. {njurius, a, um, 
adj. Cic. Iniquus, a, um, adi. 
Cic.. Action —, injuria, æ, f. 
Cic. Plainte, réclamation —, 
falsa querela. Ov. Tu fais une 
demande —, male petis. Quint. 
Une heure —, alieno tempore, 
Cic. intempestivé, adv. Cic. 


indubitable, ad]. Dont on ne 


peut douter. Non ou minimë 
dubius. Cic. Liv. (cf. non est 
dabium quin{et le Subj.]. Cic.). 
Indubitabilis, e, adj. Quint. 
Être —, nihil dubitationis ha- 
bère. Cic. in dubium venire 
non posse. Cic. | 


indubitablement, adv. D'une 


manière indubitable. Sine du- 
bio. Cic. 


induction, 8. f. (Arch.) Action 


d’'induire, d'amener (qqn) à 
qqch. Jnductio, onis, [. Cic. 
Voy. INSTIGATION. % Opération 
qui rattache. une chose à une 
autre par voie de conséquence. 
Consequentia, æ, f. Cic. Voy. 
CONSÉQUENCE, ENCHAINEMENT. Fai- 
re une—, consequentia cernére, 
Cic.||(P. ext.) Raisonnement 
par lequel on remonte des 
effets à la cause. Znductio, Onis, 
f. Cic. % Action d'étendre qqch. 
sur la surface d’un objet. Voy. 
APPLICATION. 


induire, v. tr. (Arch.) Amener 


(qqn) à qqch. Inducere, tr. 

ic. etc. (ex.: ind. aliquem in 
errorem. Cic. aliquem ad ali- 
quid. Cic. aliquem at {et le 
Subj.]. Cic.); impellére, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliguem in frau- 
dem, in spem. Cic. ad aliquid. 
Cic. imp. ut [et le Subj.]. Cic.). 
Etre induit en erreur, in erro- 
rem rapt. Cic. Action d’ — en 
erreur, inductio, onis, f, Cic. 
{ Etablir par voie de conse- 
quence. Voy. conciure. || (P. 
ext.) Raiïisonner en remontant 
des effets à la cause. Aliquid 
inferre ex aliqua re. Cic. 
adv. D'une 
manière indulgente. {ndulgen- 
ter, advy. Cic. 


indulgence, s. f. Facilité à ex- 


cuser, à pardonner. JIndul- 
gentia, æ, f. Cic.etc. (ex.: bo- 
na indulgentia, Cic. magnä 
esse in aliquem indulgentia. 
Cic. indulgentiä habëre ali- 
quem. Cic.); venia, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: veniam dare alicui ou 
alicui rei, Cic. dare veniam 
nisi sibi nescire. Cic. cum verniaä 
legère. Plin. j. bonä cum venia 
audire. Cic. errori veniam pe- 
tére. Cic. veniam alicujus rei 
ab aliquo impeträre. Cic.); 
clementia, æ,f.Cic.(voy. nou- 
CEUR); benignitas, atis,f.Cic. 
(VOY. BIENVEILLANCE); facili- 
las, atis, f. Cic. (voy. Douceur, 
COMPLAISANCE) ; @XCUSaAtiO, O- 
nis, f. Cic. 0 Cum excusa- 
tone veteres audiendi sunt. 
Cie.). Avec —, benignë, adv. Cic. 
(cf. b. de libro judicäre. Cic.). 
indulgenter, adv. Cic. Avoir de 
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1’ —,1ndulgere, intr. Cic. etc, 
(ex. : ind. alicut ou alicui rei. 
Cic. nimis ou nimium alicut 
indulaëre. Cic. rnimis stibt in- 
dulgëre. Cic. hæc est oratio ho- 
minum noOstræ mollitudini in- 
duigentiam [+ c'est le langage 
de l’ind. pour notre mollesce, |. 


Cic.). {| (Spéc.) Rémission totale 


ou partielle des peines dues aux 
péchés. Indulgentia, æ, f. Eccl. 
indulgent, ente, adj, Qui ex- 
cuse, pardonne facilement. În- 
dulgens, p.-adj. Vep. Clemens, 
adj. Cic. Benignus, a, um, adi. 
Cic. (cf. benigna rerum æsti- 


matio [« appréciation indul- 


pente |. Cic.). Lenis, e, adj. 
Cic. Remissus, a, um, p. adj. 
Cic. Propensus ad ignoscen- 
dum. Cic. Douceur trop —, le- 
nitas solutior. Cic. Politesse 
trop — , dissolnta comilas. 
Quint. Etre — pour qqn, pour 
qqch., indulgenter habèére ali- 
quem. Cic. indulgére, intr. Cic. 
Voy. IKDULGENCE. [| (P. ext. 
En pari. des choses. Bienveil- 
lant, facile. Voy. ces mots. || 
(Poét.) Qui s2 laisse facilement 
aller à qqch. Facilis, e, adi. 
Liv. (cf..f. alicui rei. Liv.}. Voy. 
ENCLIN. - 
indult (lat. post. indultam [pro- 
pri. «chose accordée »] Eccl.), 
8. x. Pouvoir accordé par le 
pape de nommer à certains bé- 
néfices. Jndultum, 1, n.: Da 
Cange. 
indultaire, s. m. Celui qui a 
recu un induit. Beneficiarius, 
11, M. À. 
indüment, adv. D'une manière 
indue. fnjuriä, adv. Cic. Voy 
INJUSTEMENT. 
induration (lat. post. indara- 
{io |-endurcissement ducœur»|. 
Rufin.), s. f. Durcissement d'un 
tissu organique. Voy. DURCISSE- 
MENT, 
induré, ée, adj. Voy. INDURER. 
indurer, v. tr. (Médec.) Durcir 
un (tissu organique). Duräre, 
tr. Plin. Induräre, tr. Plin. 
S —, durari. Cels. Plin. In- 
duré, duratus, a, um, p. ad}. 


- Plin. induratus, a, um, Sfat. 


Voy. DURCIR. | 

industrie (lat. industria [s ac- 
tivité, application, soin, tra- 
vail -1. Cic.), s. f. Adresse à 
exécuter qqch. Soliertia, &, 
f, Cic. (VOy. ADRESSE, HABILETÉ); 
ars, artis,f. Cic. etc. (ex.: hæc 
non haberemus, nisi manus-el 
ars hominum accessisset. Cic. 
artem ostentäre. Cic.).|| (Par 


ext.} Procédé adroit. Arfificium, 


it, n. Cic. {| (Par ext.) Habileté 
peu scrupuleuse. Calliditas, 
atis, [. Cic. Chevalier d'—, voy. 
ESCROC, FOURBE. % Art, métier 
que l'on exerce. Ars, artis, f.Cic. 
Arüficium, ui, n. Cic. Voy. MÉ- 
TIER. || (Parext.) L'ensemble des 
arts et des métiers qui mettent 
en œuvre les matières premié- 
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res. Artes et artificia: À. Voy.] adj. Cic. (ef. inf. cautiones. eid.), 8. f. Manque d'élégance. 


INDUSTRIEL, 
industriel, elle, adj. Qui ap- 
partient à l'industrie. Ad artes 
(ou artificium) pertinens. À. 
Les arts —, les profassions —., 
artes Où ea negOtia qUæ QUES- 


tas causà exercentur.A. || Sub-| 


stantivt. Un —, voy. FABRI- 
CANT. | 
industrieusement, adv. D'u- 
ne manière industrieuse. În- 
dustrië, .adv. Cic. Sollerter, 
adv. Ov. 
industrieux, euse (lat. post. 
industriosus.Cassiod.\), adj.Qui 
fait preuve d'industrie. Sol- 
lers, adj Cic. C'est une race 
trés —, est summaæ genus sol- 
lertiæ. Cæs. VOy. ADRÔIT, HABI- 
LE, INGÉNIEUX. 
inébranlable, adj. Qu'on ne 
peut ébranler. Immobilis, e, 
adj. Liv. (cf. imm. phalanx. 
Liv.);, inconcussus, a, um, 
adj. Tac. (au pr. et au fig.); 
imIMmOtUS, à, UN, adl. Virg. 
Tac. (au fig. : immotum Tiberio 
fait avec l'Inf, {« Tibére fut 
inébr.dans la résolution de...» 
Tac,); ÊTMUS, à, um, ad]. 
Cic. etc. (au fig. ex.: firmior 
in sententià. Cic. firmus pro- 
posito. Vell.). Etre —, moveéri 
non posse. Cic. nihil movert. 
Liv. non flecti posse (precibus). 
stare, intr. Cic, (cf. sé. animis. 
Cic.}. perstäre, intr. Cic. (cf. in 
proposito. Cic. Sa résolution est 
on demeure -—, stat sententia. 
Cic. ou nullä re a proposito de- 
terreri potest. Cic. 
inébranlablement, adv. D’u- 
na manière inébranlable, Fir- 
miter, adv. Cic. Constanter, 
adv, Cic. | | 
inédit, ite (lat. ineditus. Ov.), 
adj. Qui n’a point été édité. 
_Nondum editus. Cic. Nondum 
vulgatus. Cic. Ï]| P. ext. Un 
Spectacle —, novum spectacu- 
Inm. Cic. novitas, atis, f. Cic. 
ineffabilité (lat. eccl. ineffabi- 
_Uitas), s. £. Caractére de ce qui 
._8st ineffable. Voy. INEFFABLE. . 
ineffable (lat.ineffabilis.Plin.), 
_ ad]. Que la parole ne peut ren- 
dre, Qui (quæ, quod) dici non 
. potest, Cic. Voy.IiNDICIBLE, INEx- 
PRIMABLE. 


ineffablement, adv. D'unema- 
nière ineffable.Supra quam dici |- 


(ou verbis exprimi) potest. Cic. 
ineffaçable, adj. Qui ne peut 
être effacé. Qui (quæ, quod) de- 
leri ou elui non potest. Cic. {| 
Fig. Qui (quæ, quod) deleri ou 
elui non potest..Cic. Indelebi- 
is, e, adj. Ov, Tache. —, ma- 


cula quam nemo .possit eluëre. 


Cic.. Une honte, une flétrissure 


—, sempiternæ ignOMINnIæ nO- 


ta, Cic. | 
inefficace, adj. Qui ne produit 
_ pas l'effet qu’on en attend. {nef- 
ficax, acis, adj. Sen. Imbecil- 
us, a, um, adj. Cic. (cf. medt- 
cina, Cic.}, Infirmus, a, um, 


Cic.). Etre —, nihil proficére 
{(adversus ou in aliquid}). Cic. 
inefficacement, adv. D'une 
 Maniére inefficace. Sine vi. Cic. 
inefficacité, s. f. Manque d’ef- 

ficacité. Nulla vis. Cic. Nulla 

utilitas. Cic. Voy. IMPUISSANCE, 

INUTILITÉ. | | 
inégal, ale, adj. Qui n’est pas 

égal. [| Qui n'est pas égal à une 

autre chose. Inæqualïs, e, ad]. 

Cic. etc. (ex.: varietas. Cic. mu- 

nificentia. Liv. res inæqualissi- 

mæ [<objets de valeur très iné- 
pale-|. Suet. triangula inæqua- 
libus lateribus.Quint.); impar, 
adj. Ov.(ex.: impar pes mensæ. 

Ov.impares modil «desrhythmes 

d’une durée inég. "}: Ov.) ; 

dispar, adj. Cic. Ov. Liv. (ex.: 
dispares gladii. Liv. dispares 
calami. Ov. his. ali multum 

dispares. Cic. [OfF. I, 30, 109). 

De nombre —, inæquabilis, e, 

adj. Varr. De force —, irpar, 

adj. Virg. Femme qui a fait 
un mariage —-, ZJuncCia imparti. 

Liv. P. ext. Partage—du butin, 

non æquabilis prædæ partitio. 

Liv. Faire un partage —, non 

æqualiter distribuëre. Cic. ou 

non ex æquo dividére. Cie. 
lraité fait dans des conditions 

—, jœdus iniquum. Liv, 4 Qui 

n'est pas égal à soi-même. 

Inæquabilis, e, adj. Cic. etc. 

(ex. : in. venarum percussus. 

Plin. ‘motus inæquabiles et 

varit. Cic.). Respiration —, 

creber anhelitus. Virg. [| P. 

anal. Terrain —, iniquus locus. 

Cæs. Liv. inæqualia loca. Tac. 

inæquabilis locus. - Virg. con- 

fragosa loca. Liv. || (Fig.) In- 
constañt, capricieux. {Ânæqua- 
lis, e, ad]. Cic. Varius, a, um, 
adj. Sail, Voy. CHANGEANT, 

CAPRICIEUX, Humeur —, carac- 

tère —,voy. INCONSTANCE. Style 
—, salebrosa oratio. Quint. 
inégalement, adv. D'une ma- 

nière inégale. {næqualiter, adv. 

Liv. Coi. Tac. Inæquabiüter, 
adv. Varr. [| Fig. Variëé, adv. 
Vell, Inconstanter, adv. Cic. 

Voy. INCONSTAMMENT. 
inégalité, s. f. Etat de ce qui 

est inégal. || Etat de ce qui 

n’est pas égal à autre chose. 

Inæqualitas, atis, ?. Col. Înæ- 

quabilitas, atis, f. Hor. Voy. 

INÉGAL. # Etat de ce qui n'est 

pas égal à soi-même. — de la 

marche, du pouls, VOyY. INÉGAL. 
-— du sol, iniquilas loci. Cæs. 

Liv. et au plur.iniquitates lo- 
corum.Liv. asperitas, atis, f,. 

Cic. etc. (cf. asp. viarum. Cic. 

locorum. Liv.). Voy. ASPÉRITÉ, 

RUGOSITÉ. Fig. L’— d'humeur, 

de caractêre. {Inconstantia, æ, 
f. Cic. Varietas, atis, f. Cic. 

Voy. INCONSTANCE. L”’ du 

style, salebræ, arum, Î. pl. Cie. 
inélégance (lat. post. inele- 

gantia Le manque de discerne- 
ment ou de goût]. Jet. Chal- 


Nulla elegantia. Cic. Incon- 
cinnitas, atis, f. Suet. 
inélégant, ante, adj, Qui 
n'est pas élécant. /nelegans, 
adj. Cic. Suet. Invenustus, a, 
um, adj. Cic. Inconcinnus, 
a, am, ad]. Cic. D'une façon 
—, ineleganter, adv. Cic. inur- 
banë, adv. Cic. 
inéligible, adj. Qui n'est pas 
éligible. Qui legi ou allegi suf- 
fragus populi non potest. À. 
inéluctable (lat, ineluctabilis. 
Virg. Stat.}, adj. Contre quoi 
on ne peut pas luttor. Necessa- 
rius, a, um, adj, Cic. Voy. INÉ- 
VITABLE, 
inénarrable, adj. Qui ne peut 
être raconté. Qui (quæ, quod) 
narrari non potest. Cic. Îne- 
narrabilis, e, ad]. Liv. Sen. 
inepte, adj. (Arch.) Qui n’a pas 
d'aptitude pour telle ou telle 
chose. Minus idoneus.Cic. Non 
aptus (ou ineptus) ad aliquid. 
Cic. 4 (Absolt.) Qui n’a d'apti 
tude pour rien. {neptus, a,um, 
ad]. Éic. Inutilis, e, adj. Cie. 
Un homme —, homo absurdus. 
Cic. Voy. INCAPABLE, INUTILE. ||: 
(P. ext.) En parl. des choses. 
Ineptus,a,um,ad]. Plin. Ab- 
suraus, &, um, ad}. Cic. 
ineptement, adv. D'une ma- 
nière inepte. {neptë. adv. Cic.. 
Absurdë, adv. Cic. 
ineptie, s. f. Caractère de ce 
qui est inepte. {neptia, æ, Î. 
| Cic. Voy. ABSURDITÉ, SOTTISE. || 
(P. ext.) Chose inepte. Ineptum, 
i, n. Cic. Des —, inepuæ, a- 
rum, f. pl. Catull. Petr. 1n- 
facetiæ, arum, f. pl. Catull. 
(30, 19). | 
inépuisable, adj.Qu'on ne peut 
épuiser. Qui (quæ, quod) exhau- 
riri non potest. Cic. Etre —, 
exhauriri non posse. Cic. || (P. 
anai.) Richesse —, voy. IMMEN- 
SE, INFINI. || Fig. Largus, a, 
um, adj. Cic. Inexpletus, a, 
um, adj. Virg. Ov. Fonds -—, 
abundantia Omnium rerum. 
Cic. Fonds d'arguments, 
tanquam thesaurus aliquis ar- 
gumentorum. UCic. Source —, 
fons uberrimus. Cic. 
inépuisablement, adv. D'une 
manière inépuisable. Voy. IN- 
FINIMENT. 
inerte, adj. Qui n’a pas d’acti- 
vité propre. Îners, ad]. Hor. 
Plin. Etre —, jacëre, intr. Cic. 
torpescère, intr. Cic. || Fig. 
Iners, adj. Cic. Hebes, ad]. Cic. 
Esprit —, immobilis animus. 
Plin. 
inertie, s. f. Caractère de ce qui 
est inerte {au propre et au fig.) 
Inertia, æ, f. Cic. Segnitia, æ, 
f, Cic. Segnuties, et, f. Liv. ‘Fu 
connais Marcelluset son—,nosti 
Marcéllum quam para effitax 
sit. Cæl. ap. Cic. Avec —, 
segniter, adv. Cic. || Force d'—, 
immobilitas, atis, f. Cic. 
inespérable, adj. Que l'on ne 


_ 
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peut espérer. Qui (quæ, quod) 
sperart(ou exspectari)non po- 
test. Cic. Major spe. Cic. 
inespéré, ée, adj. Que l'on 
n’espérait pas. Insperatus, &, 
um, adj. Cic. Inexspectatus, a, 
am, adj. Cic. Bonhour —-, ins- 
perata, OTUM, n. pl. Sen. D'une 
‘manière —, VOY. INÉSPÉRÉMENT. 
inespérément, adv. D'une 
manière inespérée. Ex inspe- 
rato. Liv. ou insperato. Val. 
Max. (Ex) nec opinato. Cic. 
Præter spem. Liv. Præter ex- 
spectationem. Cic. 
inestimable, adj. Qui ne peut 
être estimé à un assez haut 
prix. Inæstimabilis, e, adj. Liv. 
Eximins, a, um, adj. Cic. Sin- 
gularis, e, adj. Cic. D'une ma- 
niére —, eximié, adv. Cic. uni- 
cé, adv. Cic. | 
inétendu, ue,adj. Qui n’a pas 
d’étendue. Non extentus ou 
non porrecius. À. 
inévitable, adj. Qu'on ne peut 
éviter. Qui (quæ, uod) vitari 
non potest. Cic. Quem (quam, 
guod) evitäre (ou effugère) non 
.possamus. Cic. Inevilabilis,e, 
adj. Ov. Sen. Plin. j. (pan. 
L9, 4}. Necessarius, a, um, ad]. 
Cic. (cf. n. mors. Cic. malum 
n. Cic.). Ce qui est — pour 
tous, quod necesse est omni- 
bas. Cic. Une conséquence —, 
necessitas, atis, f. Cic. (ef. alr- 
cujus rei necessitas. Cic.). Ne- 
cessité —, fati necessitas. Cic. 
Etre —, vitari non posse. Cic. 
non esse recusandum. Cic. La 
mort est —,mors necessitatem 
habet. Sen. L'—, id quod vitari 
non potest. Cic. I Rare.) Avec 
«que» et le Sub]. I] est — que 
...) fieri non potest quin (et le 
. Sub].}. Cic. 
inévitablement, adv. D'une 
manière inévitable. Necessarië, 
adv. Cic. Necessario, adv. Cic. 
inexact, acte, adj. Qui n'est 
pas exact. Param accuratus. 
Cic. Non verus. Cic. Non jus- 
tus. Cic, Copie — d'un testa- 
ment, mendosum exemplar 
testament, Plin. [| (En par1. 
des pers.) {ndiligens, adj. Ter. 
Etre —, tempore non venire, 
_non præsto esse. Cic. 
inexactement, adv. D'une ma- 
nière inexacte. Parum diligen- 
ter ou param accuratë. Cic. 
ingxactitude, s. f. Défaut 
d'exactitude. Pravitas, atis, f. 
Cic. Rempli d’ —, mendosus, 
a, um, ad]. Cic. Démontrer 
l'— de qqch., aliquid falsam 
esse probäre. Cic. { (En pari. 
des pers.) Indiligentia, æ, f. 
Cic. 
inexcusable, .adi. Qui n'es: 
pas excusable. Qui (quæ,quod) 
excusari non potest. Cic. Inex- 
cusabilis, e, adj. Hor. Indignus 
venia. Hor. D'une manière — 
iniquissimo modo. Cic.iniquis- 
simë, adv. Cic, pravissimeé, adv. 
, Cic. Etre —, defendi ou excu- 
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sari non posse. Cic. excusatio- 
nem non habëre. Cic. 
inexécutable, adj. Qu'on ne 
peut exécuter. Qui (quæ, quod) 
effici non potest. Cic. Projet 
—, consilium ab effectu abhor- 
rens. Liv. | 
inexécuté, ée, adj. Qui n’a pas 
été exécuté. Inchoatus, a, um, 
p. adj. Cic. Non perfectus. Cic. 
Imperfectus, a, um, ad]. Liv. 
Laisser un projet —, omuilttére 
(ou abjicëre) consilium. Cic. 
inexécution, Ss. f. Manque 
d'exécution. L’ — d’un traité, 
fœdus non servatam (ou neglec- 
tum ou violatum). Cic. 
inexercé, ée, adj. Qui n'est 
pas exercé. Înexercitatus, &, 
um, adj. Cic. Nep. (cf. histrio. 
Cic. miles. Cic. copiæ. Nep.). 
— à la parole, insolens in di- 
cendo. Cic. 
inexigible, adj. Qui n'est pas 
exigible. Qui (quæ, quod) exigi 
(ou reposci) non potest. À. 
inexorable, adj. Insensible aux 
prières. Inexorabilis, e, adj. 
Cic. (cf. inex. in aliquem. Cic. 
adversus aliquem. Liv.\.Impla- 
cabilis,e, adj. Cic. Inclemens, 
adj. Cic. Etre, se montrer —, nul- 
lis precibus commovëéri. Sen. 
Etre — aux prières, non flecti 
posse precibus. Liv. Avec una 
rigueur —, severissimeé OU aCer- 
rimèëé (victoriam exercëre in a- 
liquem). Cic. Présenter le ca- 
ractère d'une loi—, vim neces- 
sitatis afferre. Liv. 
inexorablement, adv. D'une 
manière inexorable. Severisst- 
mé, adv. Cic. — rigoureux, se- 
verus et inexorabilis. Cic. 
inexpérience (lat. post. inex- 
perientia. Tert.}, s. f. Défaut 
d'expérience. {mperitia, æ, f. 
Sail. Inscientia, æ, f. Cic. (cf. 
insc. ineuntis ætatis. Cic.}.Im- 
pradentia, æ, f. Cic. Insolen- 
tia, æ, Î. Cic. (cf. fori. Cic.\. 
Dans son — de, sans — de, 
VOY. INEXPÉRIMENTÉ. 
inexpérimenté, ée, adi. Qui 
manque d'expérience. Imperi- 
{uS, a, um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
duris civilis. Cic. dicendi. Cic. 
adulescens imperitus rerum. 
Cic.); rudis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: r. retou in aliquä re. Cic. 
provinciæ rudis ettiro. Cic.). 
Soldats —, imperiti, orum, m. 
pl. Sail. Jeune homme —, im- 
pradens adulescens. Ter. Passer 
pour être —, nullius usüs exi- 
stimäri. Cic. 
inexpiable, adj. Qui ne peut 
etre expié. Inexpiabilis,e, ai. 
LC. 
inexpié, ée, (lat. post. inex- 
piatus. Aug.), adj. Qui n'a pas 
ete expié. Nondum expiatus. 
iC. 
inexplicable, adj. Qui ne peut 
être expliqué. /nexplicabilis, e, 
ad]. Cic. Obscurus, a, um, adi. 
Cic. 
inexpliqué, ée {lat. post.inex- 
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plicatus. Eccl.), adj. Qui n’a 
pas étéexpliqué.Nondum expli- 
catus ou enodatus. À. | 
inexploité, ée (ar inexplici- 
tus, inextricable), adj. Qui n’a 
pas été exploité. Nondum exer- 
citus. Cic, Intaclus, a, um, 
ad]. Liv. 
inexploré, ée, adj. Quin’estpas 
encore exploré. /nexploratus, 
a, am, adj. Liv. 
inexprimable, adj. Qu'on ne 
peut exprimer par des paroles. 
Qui (quæ, quod) verbis exprimi 
non potest. Cic. Inenarrabilis, 
e, adj. Liv. D'une maniëére —, 
supra quam verbis exprimt po- 
test, Cic. VOy. INDICIBLE, INEF- 
FABLE, 
inexpugnable, adj. Dont on 
ne peut s'emparer. {nexpugna- 
bilis, e, adj. Liv. Voy. rmPREN«- 
BLE. Fig. Famil. (En parl. d'une 
femme, d’un cœur). Invictus, 
a, um, ad]. Ov. 
inextensible, adj. Qui n'est 
pas extensible. Qui (quæ, quod) 
externdiou dilatari non potest, 
À. | 
in-extengso lat. in extenso), 
loc. adv. Dans toute son éten- 
due. VOoy. COMPLET, DÉTAILLÉ. 
inextinquible (lat. post. inex- 
{inguibilis. Lact.), adj. Que 
rien ne peut éteindre. Qu 
(quæ, g200) exstinqUi NON DO- 
test). Cic. || Fig. Rire —, risus 
miri ou maximi.Cic. Rire d'un 
rire —, in risum diffundi ou 
effundi. Petr. 
in extremis (lat. in extremis), 
loc. adv. A j’extrémité. Maria- 
ge —, matrimonium exiremo 
tempore vitæ contractum. À. 
inextricable, adj. Qu'on ne 
peut démêler. /nexplicabilis, e, 
adj. Cic. Inextricabilis, e, ad]. 
Varr. fr. Virg. Inenodabilis, e, 
ad]. Cic. 
infaillibilité, s. f. Caractére 
de ce qui est infaillible. ÆErro- 
ris immunitas OU vacuitas. 
Cic. — d'un remèêde, voy. EF- 
FICACITÉ. 
infaillible (lat. post. infallibi- 
lis. ÆEccl.}, adj. Qui ne peut 
faire défaut. Cerênus, a, um, 
adj. Liv. Voy. CERTAIN, Sur. || 
Un reméde —, voy. EFFICACE 
SOUVERAIN. 4 Qui ne peut com- 
mettre d’érreur. |} (En parl. des 
ch.) Certus, a, um, adj. Cic. 
(cf. c. signum. Cic.). Vérités —, 
res numquam fallentes. Cic. 
Raisonnement —, ratio haua 
fallax. Liv. | (En parl. de 
pers.) Qui errare non potes 
ou qui ab omni errore ou ab 
omni errandi periculo libers 
(ou vacuus) est. Cic. In quem 
error non cadit. Cic. Certus, 
a, um, adj. Liv. Personne n'est 
—, Cujusvis hominis est errûäre, 
Cic. 
infailliblement, adv. D'une 
manière infaillible. Certe, adv. 
Cic. Certo, Cic. adv. Profecto, 
adv. Cic. 
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infaisable, adj. Qui n'est pas 
faisable. Voy. IMPOSSIBLE, INEXÉ- 
CUTABLE. | 
infamant, ante, ad], Qui rend 
infâme. /nfamis, e, adj.Cic.etc. 
(cf. inf. Labella. Cic. voy. nÉs- 
HONORANT, FLÉTRISSANT), Con- 
tumeliosus, a, um, adj. Cic. 
Ygnominiosus,a,um,adj.Quint. 
Probrosus, a, um, adj. Cic. 
Famosus, a, um, ad]. Cic. Ac- 
tion —, flagiftium, ii, n. Cic. 
Etre —, ignominiam iniportäre 
ou irrogäre. Cic. Peine —, igno- 
minia, æ, Î. Cic. Encourir une 
peine —,infamia notäri. Cic. 
infamation (lat.post.infamatio 
« diffamation |. Eccl.), s. f, 
larch) Flétrissure, Voy.ce mot. 
infâme, adj. Flétri par l’opi- 
nion. Infamis, 6, adj. Cic. etc. 
{ox.: infamis aliquà re. Cic. 
absol. inf. filius. Quint. male 
audit, infamis est. Quint. en 
parl. de chos, : corpus. Liv. vita. 
Cic.); famMmOSUS, à, um, ad]. 
Cic. {lor. (ex.: si qua erit fa- 
mosa. Cic. vOy. DÉCRIÉ). 4 (Fa- 
mil.) Indigne. Voy. ce mot. 
infamer, v. tr. Rendre infâme. 
Infamäre, tr. Cic. 
infamie , 8.f. Caractère de ce 
qui est infâme. Jnfamia, 
æ, Î. Cic.etc. (ex.: infamiam 
inferre alicut. Cic. ou asper- 
gére alicui. Nep. infamia fla- 
gräre. Cic. in infamiä esse. 
Ter. infamiam habëre. Uæs. 
subire infamiam sempiternam. 
Cic.). || (Spéc.) Flétrissure im- 
primée par la loi. Zenominia, 
æ, Î. Cic. etc. (ex. : ignominiä 
notatus. Cic. ignominiis omni- 
bus appetitus. Cic.); noOta, æ, 
Î. Cic. etc. (ex. : homo omnibus 
_ nofis {urpitudinis insignis. Cic. 
censoriæ severitatis nota inurt. 
Cie, notam alicui ascribère ou 
adjicère. Liv. tarpitudinis no- 
tam subire. Cic.). |] (Par ext.) 
Action, parole infâme. Flagi- 
tium, 1, n. Cic. Probrum, 1, n. 
ic. | 
infant, ante (lat. infans, en- 
liant}, s. m. En Espagne et en 
Portugal, nom donné aux prin- 
ces et aux princesses puinés. 
Juvenis ou puer regius. À. Re- 
aa virgo. À. 
infanterie. s. f. L'ensemble des 
gens de guerre qui marchent et 
combattent à pied. Peditatus, 


us, m.Cic. Peditum copiæ.Cic. 


et simpl. pedites, um, m. pl. 
 Cic. et sing. collect. peder, 
is, m. Liv. copiæ pedestres. 
Cic. pedester (ou. pedestris) 
exercitus. Nep. homines, um, 
m, el, Cæs. — légère, ex- 
pediti milites. Sall. et subst. 
expeditus, i, m. Cæs. Servir 
dans l —,pedibus merëre (s.-e. 
stipendium).Liv.— et cavalerie, 
equi virique. Liv. | 

1. infanticide (lat. post. in- 
fanticida. Tert.), s. m. Celui, 
celle qui tue un enfant, et 
épéc., son enfant nouveau-né. 
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Parricida liberum (ou infan- 
tium ou filii ou filiæ). Cic. 


2 infanticide (lat, post. infan- 


ticidium. Tert.), s. m. Meurtre 
d'un enfant nouveau-né, et 
spéc. meurtre par la mère de 
son enfant nouveau-né. Cædes 
infantis (ou infantium). Cic. 
Parricidium liberum Ua filti 
ou fiiæ) où simpl. parricidium, 
ut, n. Cic. Commettre un —, 
pueros trucidäre. Hor. 


infantile (lat. post. infantilis. 


Ulp. Hier. Aug), adj. Relatif à 
l'enfant en bas 2e. (Traduire 


par le gén. infantis ou infan- |. 


Liu). 


infatigable, adj. Qui ne 5e fa- 


tigue pas. Qui (quæ) nullo la- 
bore defatigari potest. Cic. 
Impiger, gra, grum, ad]. Cic. 
etc. (cf, imp.in scribendo. Cic. 
impigerrimum se præbèëre in 
officio. Cic.). Indefatigqatus, a, 


um, adj. Sen. Invictus labore. 


Cic. ou ad laborem. Liv.Etre — 
dans tous les exercices de l’es- 
prit et du corps, nec animi ne- 
que corporis laboribus defati- 
gart. Cic. Rendre —, voy. EN- 
purCIR. {| (En parl. des ch.) /n- 
fatigabilis, e, adj. Val.-Mazx. 
Sen, Plin. (cf. cursus. Plin. ani- 
mus. Sen. constantia. Val.- 
Max). Assiduus, a,um, adj. Cie. 
etc. (cf, Zabor.Cic.). Indefatiga- 
bilis, e, adj. Sen.icf. ind. vigi- 
lia. Sen. [de ira, 11, 12, 14}. 
Servir la république avec un 
zèle —, operam rei publicæ 
strenuam facère. Cato. || (P. 
ext.) Fastidieux, importuu. Voy. 
ces mots. 


infatigablement, adv. D'une 


manière infatisable. Assiduë, 
adv. Cic. Impigré, adv. Cic. 
Summä industria. Cic. 


infatuation (lat. post. infa- 


tuatio f[« égarement»]. Æccl.), 
s. f. Caractère d’une personne 
infatuée. Pravus favor. Phæd. 
Sui rimius amor. Val.-Max. 
Varna de se persuasio. Quint. 


infatuer (lat. infatuäre [“éga- 


rer, abuserr]. Cic. Sen.), v. tr. 
Enchanter ridiculement. Âi- 
miam ou ridicalam. admiratio- 
nem injicère alicui. À. Etre 
infatué de soi, se mirart, Ca- 
tull. se et sua amäûre. Hor. 
de qqn, miräri stultë aliquem. 
Hor. Il est infatué delui-mênie, 
se maximë ipse delectat. Cic. 
S' — de qqn,induigëre præci- 
puë alicui.Cæs.— des flatteurs, 
assentatores recipéreusque de- 
lectäri. Cic. S’ — d’une chose, 
insano rei alicujus amore Capi. 
Cic. plane aliquä re captum 
esse. Cic. Infatué desoi-même, 
mirator sui. Sen. Infatué d'un 
art, subniæus artis arrogantià. 
Cic. 


infécond, onde, adj. Qui n'est 


pas fécond {au propre et au fig.) 
Infecundus, «a, um, adj. Sail. 
Virg. Voy. STÉRILE. 
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infécondité, s. f. Manque de 
fécondité. Voy. STÉRILITÉ. 
infect, ecte (lat. infectus, part. 
de inficère, gâter), ad]j.Qui dé- 
gage des émanations puantes, 
malfaisantes. T'æter, tra, trum, 
ad]. Cæs. (cf, t. odor, Cæs.). 
Pestilens, adj. Cic. Virosus, a, 
um, ad). Plin. Haleine—-, gra- 
vitas halitüs.Plin.  P.hyperb-) 
Fig. Qui excite le dégoût. Voy. 
DÉGOUTANT, RÉPUGNANT. 
infectant, ante (lat. post. in- 
fectans. Eccl.), adj. Qui infec- 
te. Vitiosus, a, um, adj. Cels. 
Vitiatus, a, um, p. ad]. Gels. 
Substance —, lues, is; f, T'ac. 
infecter (lat. post. infectare 
L: empoisonner »|, Eccl.), v. tr. 
mpréoner de germes malfai- 
sants. Vitiäre, tr. Ov. Inficère, 
tr. Virg. Corrumpèére, tr. Virg. 
Contagione labefacère ou pro- 
sternère {(gregem). Col. ou coin- 
quinäre (totam progentem). 
Col. Air injecté, aér pestilens. 
Cic. |} (Fig.) Corrompre par une 
influence pernicièuse. {nficére, 
tr. Cic. (cl. inf. civitatem vi- 
éiis. Cic. alicujus vitus ou cu- 
piditatibus infici. Cic. homines 
superstitioneinfecti. Tac.).Etre 
infecté de vices, d’erreurs, de 
superstition, imbut vibiis, erro- 
ribus, superstitione. Cic. 
Remplir d'émanations puantes. 
Voy. EMPOISONNER. |] (Absoit.). 
Voy. PUER. 
infectieux, euse, ad]. Qui 
produit l'infection, Tabidus, a, 
um, adj. Virg. Matière —, lues, 
is, f. Col. Liquide —, {abum, 
1, n. Vrrg. : 
infection, (lat. post. 2nfectia 
f«accion de teindre et souil- 
lure »]. Eccl.), s.f. Action d'in— 
fecter, Contagio, onis,f. Col. 
Par l'— de l’atmosphère, cor- 
rupto cæli tractu. Virg. Foyer 
d’—, voy. Foyer (p. 9hh, col. 
2). P. ext. — purulente, ta- 
bes, is, f. Plin. || Fig. Voy. 
CORRUPTION, SOUILLURE. 4 Odeur 
infecte. Odor malus. Cic. Fæœ- 
tor, oris, m. Cic. Fœditas o- 
doris. Cic. 
inféodation, 5. f. Action d'in- 
féoder. Voy. INFÉODER. 
inféoder (lat. du moyen âge 
infeodäre), v. tr. Aliéner (une 
terre) et la donner à un vassal 
à titre de fief. Alienäre ou aba- 
lienäre feudum.A. Feudum a- 
licui addicère. À. || Fig. S° — 
{à un parti, à un chef), ©. 
a-d, s'y attacher par un lien 
étroit. Addicère se alicui ou alt- 
cui discinlinæ. Cic. Quint. Qui 
n'est inféodé à aucune doctrine, 
nulli addictus sectæ. Quint. 
inférer, v. tr. Tirer une con- 
séquence. Inferre, tr. Cic. (inv. 
I, 47, 87). Quint. (V, 1l, 27). 
Colligère, tr. Cic. etc. (cf, quæ- 
dam notæ suntex quibus, quid 
eventurum sit, colligëre possi- 
mus. Cels. VOY. GONCLURE, CON- 
SÉQUENCE). | 
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| -| subst. inferi, orum [< monde| -—, infideles, ium, m. pl. Hier. 
inférieur, eure, adj de inf. »|; out Cic. voy. ENFER). infidelement, adv, D'une ma- 
pe D um adi. Plant. Cic. | (Fig.) Fami. Digne de l’en-} nière infidèle. {nfideliter, adv. 
ru 3 ? L " ° 


ei inte-| fer. Machine —, voy. ENGIN. | Cic. (ad Brut. 2, 1, 2). Mala 
 (o Plaué En LOC Pierre —, lapis qui carnem exe-| fide (cum aliquo agèëre). Cic. 
bire Cie mare inferum [opp.| dit, quem capropdyoy Græci vo-| Voy, DÉLOYALEMENT. 4 Inexacte- 
à superum]. Cic. inferti ARS cant, Cels. (IV, 31). Vacarme| ment, Voy.ce mot. 


k : d ] slité, s. f. Caractère inf- 
+ \: inferior, us,| —, clamor, ingens. Cic. Projet infidélité, s. f, Car 3 
pan Ce. te. (s'opp. _— VOY. SCÉLÉRAT, MAUDIT. dèle. En amour. lides violata. 


.‘ Jabram inte- |infernalement, adv. D'une] Ov. || En général. Infdeli- 
ns pero Dans. Conf. manière infernale. Horrendum| tas, atis, f. Cic.etc. (ex.: qua- 
Cæs. inf. locus. Cæs.);, infi-|'in modum. Cic. | » rum [amicitiarum] infidelita- 
MmuS, a, um, adj. au Super!.|infertile (lat. post. infertilrs . tem extimescebat. Cic. [Tusc. 
etc. (opp. à summus, ex. : 174. Julian.}, adj. Qui n est pas | *V, 22; 63]. au plur. infidelita- 
solum. Cæs. voy. 84s); imus, | fertile(au propreet au fig.).Voy.| tes in amicitiis.Cic [Mi1.26,69/); 
a. um, adj. Cic. etc. (opp. à | STÉRILE. | » perfidia, æ, Î. Cic. etc. (voy. 
sammus, ex.: sedes ima. Cic. | infertilité (lat. post. infertili-| ‘PERFIDIE; On dit aussi nulla fi- 
voy. BAS). % (Au fig.) Qui occupe | tas. Hier.), s. f. État de ce qui des. Cic. ou fidet violatio. Veil.\. 
un degré au-dessous. Inferior,| est infertile. Voy. STÉRILITÉ. Se plaindre de l’— de qqn, 
us, adj. au Compar. Cic. etc. | infester (lat. infestäre. Auct.| accusäre fidem alicujus ou de 
{ex.: inferior numero navium. | b. Alex. Ov. Veil. Suet.), v.| fide querti alicujus. Cic. || (P. 
Cæs. copiis inferior.Nep.s'opp.| tr. Ravager par des courses] anal.) VOy. MALHONNÊTETÉ, 1u- 
à superior), inf. gradus. Gic.| hostiles. Infestum (am, um )| PROBITÉ, [faux] TÉMO1G NAGE,MEN- 
ordo. Cic. ordines [+ charges, | habëre ou facëre ou reddère. SONGE. L' — d’un traducteur, 
fonctions »l. Cæs. inferioris ju-| Cic. etc. (cf. infestum habëre! d'une traduction, d'un récit, 
ris magistratus. Liv. subst. in-| mare. Cic. vias latrociniis 1n- indiligentia, æ, f. Cic. (voy. 
ferior [opp. à honestus, supe-| festas habäre. Liv. infestum| INATTENTION). L'— d'un rap- 
rior, par]. Oic. plur. inferiores reddère agrum. Liv. iineral port, nuntius fallax. Liv. L'— 
[opp. à superiores, æqui]. Cor-| infesta reddère. Cæs.). Infes-| des souvenirs, Voy. DÉFAILLAN- 
nif. Cic. par ext. inferiorem}| té, infeslus, a, um, ad}. Cic.| CE, INCERTITUDE. [| (Spéc.) Man- 
esse [«être inf. en force, en| ||(P. anal.) En parl. d'animaux! que de fidélité à Dieu. /mpietas, 
puissance, etc. »]. Cic. ubinos-| nuisibles ou de mauvaises her-| atis, f. Eccl. Infidelitas, atis, f. 


tros non esse inferiores intel-| bes. Infestäre, tr. Col. (cf.| Hier. À Acte infidèle. [| (En 
lexit. Cæs. avec l’Abl. inferior | infestäri musco. Plin.). Obsi-| amaur.)Probrum, r,n.Ov. Com- 
animo [sen courage »]. Cæs.] dère, tr. Plin. mettre une —, fidem violäre. 


_dignitate non inferior. Cic.avec | infibulation, s.f. Action din-| Cic. || (En général.) {nfidam 
in et l'Abl. : in jure civili non! fibuler. Fibulatio, ons, f, A.\ facinus. Liv. Perfidiæ, arum, 
inferior quam magister fuit. | Appareil d’'—, fibula,æ,f. Cels.| f. pl. Cic. Faire preuve d’ —, 


Cic. quem ego in hoc præser-| art. | | perfidë agèëre. Cic. Commettre 
tim intelligam prudentiä non|infibuler, v. tr. Garnir d’un | une — à l'égard de qqn, être 
esse inferiorem quam me,non| anneau qui empêche l'accouple-| coupable d’ — envers qqn, per- 
vero superiorem. Cic. avec un| ment. Infibuläre, tr. Cels. fidum esse in aliquem. Cic. 
Abl. de personne : gens nullä | infidèle, adj. Qui n'est pasfi-| L’ — (d'un caissier), voy. DE- 


Gallica gente opibas aut famä| dèle. Infidelis, e, ad]. Cic. etc.| TourNEMENT. Les — d’un domes- 
inferior. Liv.)\;infimus,a,um,| (empl. aussi substant. soit au! tique, voy, LARœIK. Les — d'un 
adj. au Superl. Cic. etc. (s’opp.| sing. Cic. [OfF. III, 29, 1061, soit} traducteur, ef, p. ext. d’une 
à summus, ex.: infimo locol au plur. Cic, [Sest. 69, 1151) ; traduction, voy. IKExACTITURE. 
natus. Cic. inf. fæx populi. Cic.| infidus, a, um, adj. Cic. etc.| || (Spéc.) Acte infidèle envers 
condicio servorum. Cic. subst.| (ex. : amicus. Cic. gentes. Cic.|. Dieu. Impium facinus. Eccl. 
au plur. infimi [les classes} ingenio infido. Sail. civitas | infiltration, s. f. Action de 

_ infér. de la société »|. Cic.). Rhodioram infida. Sall. avec le| s’infiitrer. L’' — de l’eau, per- 
inférieurement, adv. À une| Dat. istis infidus. Sall.) ; per-| manans aqua. Lucr. || (Spéc.) 
place inférieure. /nfra, adv.\ fidus, à, um, adj. Cic. etc.| Epanchement quise fait peu à 


Cic. Inferius, adv. Sen. (VOy. PERFIDE, TRAITRE). Devenu| peu(t.méd.).Voy.ÉPANCHEMENT, 
infériorité, s. f. Caractère de| ou rendu —, abalienatus, a,| (||(Fig.) Voy. PROPAGATION. 

ce qui est inférieur. Humilitas,| um, p. adj. Cic. Liv. etc. (ex. : | infiltrer ({s’}, v. pron. S'insi- 
atis, f. Cic. Qui présente une —| abalienatu ‘insula. Liv. voy.! nuer peu à peu dans les pores, 


de niveau, humilior.Cic.jacens| ALIÉNER). Rendre qqn —, ali-| les interstices d'un corps solide. 
infra (libram maris). Cic. Fig.| quem fide dimovëre. Liv. Ren-| Permanäre, Lucr.intr. Cic.(ex. : 
L' — du rang, humülitas, atis,| dre qqn — à qqn, aliquem di-| in saxæis permanat aquarum li- 
f. Cic. inferior gradus. Cic.| movêre ab aliquo. Sall. Liv.| quidus humor. Lucr.) ; subire, 
inferior status. Cic. inf. condi-| Devenir — , fidem movêre. Ov.| intr. Sen. (ex.: per rimas subit 
cio. Cic. Avouer son —, dare| deficère, intr. Cic. Nep. (voy. aqua. Sen.). Voy. INSINUER, PÉ- 
manus, Cæs. cedère (alicui ali-| nÉrecrion). Devenir — à qqn,| xnérrer. || (Spéc.) Médec.S'épan- 
_ .quà ré.) Cic. (Se plaignant) de| à qqch.,ab aliquo, ab aliquäre| cher, Voy. ce mot. || (Fig.) Pé- 
“l— de son mari, quod impari| deficère ou desciscère.Cic.Nep.| nétrer peu à peu dans l'esprit. 
guncta esset. Liv. Par le sen-| aliquem ou aliquid deserère. | Permanûre, intr. Cic. Serpère, 
 fiment qu'ils avaient de leur! Cic. alicujus rei oblivisci ou intr. Cic. Insinuäre, intr. Liv. 
ns, COnsCientià quid abesset| immemorem esse. Cic. Ma mé-| Voy. GLISSER, PÉNÉTRER. 
viriam.' Liv. | moire devient —, memoria la-| infime, adj. Qui est au plus 
infernai, ale (lat. post. infer-| bat. Cic. ou mihi non constat.| bas degré. Infimus, a, um, ad]. 
nas. Prud. Alcim. Avit.), adj.| Cic. ou me deficit. Cic. me-| Cic. Extremus, a, um, adj. Sen. 


Qui appartient à Yenfer. In-| moriä labor. Cic. Etre — àses| || Substantivt. Les —, infimi, 
fernus, &, um, adj. Virg.Tac.| principes, a se desciscère. Cic.| oram. m. pl. Cic. 

(mot poétique, à remplacer or-| Etre — à une jeune fille, virgi-| infimité (lat. post. infimitas. 
din. par le suiv.) ; inferus, a,| nem ou puellam deserère. Ov.| Amm. Aug.), 5. f. Caractère de 
um, adj. Cic: etc: (opp. à su-| || (Spéc.) Qui n’est pas fidèle à| ce qui est infime, Jnfimus lo- 


perus, ex, : deus. Liv. dü: Cic.| Dieu. Infidelis, e, adj. Éccl. Les| cus. Cic. Infima condicio. Cic. 
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infini, ie,adj. Qui-n'a point de 
… fin, qui ne finit point. {nfinitus, 
a, um, adj. Cic. Fine carens. 
Cic. Sine fine. Cic. Etre —, fine 
carére. Cic. Le malheur est —, 
miseriæ finis nullus est. Liv. 
4 Qui est illimité dans son être 
ou dans son étendue. fnfinitus, 
a, um, ad]. Cic. etc. (cf. inf. 
tempus.Cic. Dei amor infinitus. 
Cic.). Immensus, a, um, adj. 
Cic. La durése—, infinitum tem- 
pus.Cic, æternitas, atis, Ÿ, Cic. 
Grandeur —, interminata ma- 
gnitudo. Cic. L'espaco —, et 
substantiv..l' —, infinitum, 1, 
n. Cic. immensum, i, n. Lucr. 
ainfinitas, atis, f. Cic. || (P. anal.) 
Ce à quoi l'esprit ne conçoit pas 
de limites. /nfinitus, a; um, 
adj. Cic. Un nombre — de fois, 
millies. Cic. || Loc. adv. À 1 — 
(au delà de toute limite assi- 
enable). {n infinitum. Plin. (cf. 
in infinitum abire. Plin.). fnfi- 
nité,adv.Cic. (cf.infinité secari 
posse [“ être divisible a i'inf. >]. 
Cic.).  P. ext. Famil. Trop con- 
sidérable pour être mesuré. În- 
finitas, a, um, adj. Cic. etc. (cf. 
inf. varietas. Cic.). Immensus, 
a, um, ad]. Cic. Savoir (à qqn) 
un gré —, immoriales gratias 


agére. Cic, Amour :—, summus | 


amor. :GCic. Aimer qqn d'un 
d'un amour —, aliquem effu- 
sissimé ou ardentisime diligé- 
re. GCic. Eprouver une joie —, 
incredibiliter ou immortaliter 
gautlêre. Cie. || Loc. adv. Al 


—, ad infinitum. Quint, in in- 


finitum. Plin. in immensum 
(serpère}. Cic.infinite,adv. Cic. 
infiniment , adv. D'une ma- 
nièére infinie. {nfinité, adv.Cic. 
Sine fine. Cic. 4 Extrémement. 
Mirabiliter, adv.Cic. Voy. Ex- 
TRÊMEMENT, — plus, injinito plus 
ou magis. Cic.: Aimer qqn —, 
_ VOY. INFINI. tous 

Infinité, s. f. Caractère ds ce 
 quiest infini. {nfinitas, atis,.f. 
Cie. Infinitio, onrts (tr: 


gr. anetpia), f. Cic. (fin, I, 6, 21). | 


L’ — de l'espace, immensitas, 


atis, f. Cic. L’ — du: temps, | 
æternitas, atis, fCic. Li —|} 


des nombres, innumerabilitas, 
abis, f. Cic. || (Famil.) Quan- 
tité trés considérable, Îngens 
numerus. Cic. Infinita ou in- 
numerabilis multitudo. (Cic. 
Voy. BEAUCOUP: FU 
infinitif, adj. (Gramm.) Qui ex- 
prime d'action du.verbe d’une 


manière indéterminée. Infiniti-| 


vus, a, um, adj. Gramm. Infi- 
nitus, a, um,ad;j.Varr. Le mode 


"66, subst., l’ —, modus infi- | 
nitus. Varr, modus.infinutivus | 


ou absol. infinitivus, i,m.Diom. 
Prise. Verbe à l —, verbum in- 
finitum., Quint. . . 


infirmatif, ive; adj. Qui infir-| 


me, {nfirmans, p. adj 4 : : 
infirmation, s. f. Action .d'in- 
firmer. Infirmatio, ons, f. Cic. 


Voy. ANNULATION. 


trad. du 
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infirme, adj. (Arch.} Qui n est infléchir, v. tr. Fléchir insen- 


as ferme, qui n'a pas de force. 
_Anfirmus, a, um, adj. Cic. Voy. 
_ FAIBLE. Qui est dans une inca- 
pacité plus où moins complète 
de remplir telle ou telle fonc- 
tion de l’organisme. Debilis, e, 
adj. Cic. — du bras gauche, voy. 
PARAUYSER. Substantivt. Les —, 
imbecilli. Cels, [I, ?, init). 
infirmer, v. tr. (T. didact.) 
Affaiblir dans son autorité. Tn- 
firmäre, tr. Cic. etc. {6x.: fi- 
dem testis. Cic.); eleväre, tr. 
Liv. (ex. : auctoritatem. Liv. 
indicium.Liv. — l'autorité d'un 
témoin, destruèretestem. Quint. 
— un serment, abrogäre fidem 
gurisjurandi. Cic. Chercher à 
—des droits, un testament, at- 
tentäre jura. Hor. testamen- 
tum. Vai.-Max. || Spéc. (Droit.) 
— un jugement. ARescindère 
jadicium. Cic. Restituëre (in 
integrum), Cic. 
infirmerie , s. f. Local destiné 
aux malades. Valetudinarium, 
it, n. Cels. Sen. 
infirmier, ière, s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui soigne les mala- 
des dans une infirmerie, un 
hôpital. Ægri ou ægrorum mi- 
nister. Sen. Nosocomus, i, m. 
Cod.-Just. Infirmière, ægri ou 
ægrorum mMinistra. A. Infir- 
miers en temps d'épidémie, 
parabolani, orum, m. pl. Cod.- 
Just. | | | 
infirmité,.s. f. Défaut de fer- 
meté, de force. Infirmitas, atis, 
f, (ic. Voy. FAIBLESSE.  Inca- 
pacité de rémplir telle ou telle 
fonction de l'organisme. {nfir- 
mitas, atis, f. Cic. (cf. inf. cor- 
poris Sen.) Debililas, atis, f. 
Cic. (cf. au plur. a se “.'"ilita- 
tes repellère. Cic.). FT 
inflammable, adj. Qui s’en- 
flamrné facilement. Facilis ad 
exardescendam. Cic. Ad ignem 
concipiendum aptus. Cæs. Ma- 
tières —, res qguæ sunt ad in- 
cendia. Cæs. alimenta ignis. 
Cic. materies ad exardescen- 
_dum facilis. Cic. (de Or. IE, A5, 
190). Etre très —, celerrimeë 
exardescère. Piin. || Fig. Famil. 
Qui prend facilement feu pour 
qqch. Voy. EXCITABLE, IRRITA- 
BLE, PASSIONNÉE. : 
inflammation, s. f. Action par 
laquelle une matière combusti- 
ble s'enflamme, {ncensio, onis, 
f. Cic. Voy. comMBusTIOoN. || Fis. 
Excitation violente. Voy. ExcI- 
TATION, IRRITATION.  (Médec.) 
_ Etat morbide caractérisé par la 
chaleur de 12 partie malade. 
Inflammaiio, onis, f. Cic. Cels. 
Plin. (el. oculorum. Cels. au- 
rium. Plin. au plur. inflam- 
_ mationes movèêre [«causer »|. 
Cic.).— des ‘roux, mpelus ocu- 
lorum. Pün., | | 
‘inflammatoire, adj. (Médec.} 
Caractérisé rar l’inflammation 
|. .Maladie —, \oy. INTLAMMATION. 


adj. Aor. 


inflexiblement, 


etc. (6x. : 


siblemant. JInflectére, tr. Cic. 
Voy. FLÉCHIR. S’ —, sinuäri, 
moyen réfl, Cels. (cf. os sinua- 
tur. Cels.). 


inflexibilité, s. f. Caractère de 


ce qui est inflexible (au propre). 
Rigor, oris, m. Col. Voy: rI- 
GIDITÉ. || Fig. Caractère de celui 
qu'aucune considération ne fait 
fléchir. Rigor, oris, m. Sen. 
Sævitia, æ, f. Cic. (cf. judicis. 
Cic.). 


inflexible, adj. Qu'on ne peut 


fléchir, Inflexibilis, e, adj. Plin. 
Rigidus, a, um, adj. Cic. || 
Fig. Qu'on ne peut faire fléchir 
dans ses volontés, ef, p. ext. 
en parlant des'choses. ]nexora- 
bilis, e, adj. Cic. etc. Atrox, 
Immobilis, e, adi. 
Cic. Indeclinabilis, e, adj. Sen. 
Vertu sauvage ét —, virtus 
dura et quasi ferrea. Cic. Etre 
—, flecti non posse. Cic. Avec 
une rigueur —, atrociter, ady. 
Cic. Voy. IMPLACABLE, 

adv. D'une 
manière inflexible. Obsfinate. 
adv. Cæs. Atrociter, adv. Cic. 
— Sévêre, severus et inexora- 
bilis. Cie. 


inflexion, 8. f. Action d’inflé- 


chir. || Action de fléchir insen- 
siblement. /nflexio, onis, f. 
Cic. {nclinatio, onis, f. Cels. 
(cf. verlebrarum inclinationes. 
Cels.}., Flexus, às, m. Ov. Plin. 
(cf. suffraginum. Plin.). Par 
une légère — du corps, il évi- 
tait les coups, fela corpore vi- 
tabat. Curt. % (Fig.) Change- 
mont de ton, d’accent (en par- 
lant ou en chantant.). Sonus, 
1,m. ic, Des—devoix, flexiones 
vocis..Cic. inclinationes vocis. 
Quint. flexa vox. Cic. flexus, 
üs, m.@Quint. (cf. qui flexus de 
ceat miseratinnem. Quint.). 
Varier les — de la voix, inflec- 
tere (voces).  Tibull, (sonum). 
Cie. Ge sont les oreilles qui mar- 
quent les — de la voix, homi 
num aures vocem modulantur. 
Cic. | Spéc. (Gramm.\ Flexion 
(arch.). Inflexio, onis, f. Macr. 
Boët. Voy. FLEXION. 


infliction (lat. post. inflictio. 


Cod. Theod.i, s. f. (Arch.} Ac- 
tion d’inftiger (une peine). Voy. 
INFLIGER. 


infliger, v. tr. Appliquer (une 


eine). Infligére, tr. Cic. ecc. 
(ex. : damnum. Jet. turpitudtr- 
nem alicui. Cic.}; injungèére, 
tr. Cic. etc. (ex.: alicui pœnam, 
Jet. gravem pœnam munici- 
piis. Cic.); irrogare, tr. Cic. 
alicui pœnam, muls 
tam.  Cic. pœnas peccatis. 
Hor.i. — à qqn la lecture d’une 


longue lettre, impingère alicut 


epistulam ingentem. Cic. — 
une défaite à l'ennemi, cladem 
hostibus afferre, Cic. ou in- 
ferre. Liv. — aux ennemis une 
défaite décisive, profligare co- 
ptas hostium. Cie. 
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inflorescence, 5. f. Voy. FLo- 
RAISON, : . . 
influence (bas lat. influentia), 
. 8. f. (Arch.} Action par laquelle 
’écoule des astres un fluide qui 
est supposé agir sur la destinée 
des hommes. Affectio, On!IS, 
f, Cic. etc. (ex:: aff. cæli, as- 
trorum. Cic.); vis, f. Cic. etc. 
(voy. ACTION). Les astres n'ont 
aucune — sur la vie humaine 
non est quod a sideribus a 
hominum  vitam ER are 
possit. À. (d'apr. ic.). || (P. 
ext.) Fluide qui émane do ces 
astres. Voy. FLUIDE. % (Au fig.) 
Action qu'une personne où Une 
chose exerce sur une autre. 
Tactus, üs, m. Cic. Virg. 
dex.: €. solis. Cic. lunæ. Cic.); 
contagio, onis, f, Cic. etc. 
iex.:cum est soMmnO Sevocalus 
animus & soctetate el conta- 
gione corporis. Cic. quæ pot- 
est igitar confagio ex infintto 
intervallo perfinére ad lunam, 
vel potins ad terram. Cic. con- 
 tagio naturæ valet. Cic.); VIS, 
f. Cic. etc. (ex.: vis solis, stel- 
larum ac lunæ. Cic. magnam 
vim habëre ad aliquid. Cic. 
vis ac facultas oratoris. Cic.j; 
 effectus, às, m. Cic. etc. (ex.: 
eff. lunæ. Cic.); efficientia, 
_æ, f. Cic. (voy. ACTION); m0O- 
mentum, i, n,. Cic. etc. (ex. : 
si quid habeat moment com- 
mendatio mea, Cic. magnum 
in utramque partem momen- 
tum habëre. Cæs. plus aut ad 
beatam aut miseram vitam 
afferre momenti. Cic. esse 
maximi momenti et ponderts. 
(ic. aliquid nullius momenti 
putäre, Cic.). — bienfaisante, 
salutaire, vis et utilitas ou 
simpl. utilitas. Cic.— nuisible, 
vis noxia. Gic. Avoir de l’—, 
valére, intr. Cic. (ex, : sed 
hæc eadem num censes apud 
eos ipsos valëre? Cic. hanc 
auctoritatem quantum valita- 
ram esse existimetis. Cic. ni- 
- hil putas valëre in judicio bo- 
norum virorum  (eslimOntia. 
Cic. gravis illa facultas, quæ 
sæpe valuit in consule deli- 
gendo. Cic. valet igitur mul- 
um ad vincendum probari 
mores eorum, qui... Cic.); 
posse, intr. Cic. (ex. : plus 
potest apud te pecuniæ cupi- 
difas. Cic. multum potest for- 
tuna. Cæs. multum plus, plu- 
rimum, satis | posse ad aliquid. 
Cic.). Subir l’ — de, movéri, 
pass. Cic. etc. (ex. : multum 
moveri aliquä re. Cæs. [B. C. 
I, hb, 3]. Nep. [Dion, 1, A re 
tantüum auctoritate ejus mo- 
tus est, ut... Nep. [Con. h, 1]). 
Avoir une — bienfaisante sur 
“qqn, qqch., javäre (ou adju- 
vâre) aliquem (ou aliguid). 
€Cic. prodesse, intr.Cic.(s’empl. 
abs.ou avec le Dat,. alicuiou ali- 
“Cut rei. Cic.ou avec adetl’Acc. 
pr. ad aliquid. Cic.). proficère, 
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intr. Cic. (VOY. SERVIR, UTILE). 


Avoir une — nuisible, nocëre, 
intr. Cic. (voy. nuire). N’'avoir 
aucune —, nihil ad rem per- 
tinére. Cic. nihil valëre (in 
aliqua re). Cic. Etre sous L — 
de, aliquä re regi ou duct el 
reqi. Cic. aliquä re movéri. 
Cic. (cf. cælestium rerum sensu 
et ductu moveri, Cic.). |] 
(Absol.). Autorité que donne 
cetteaction. Auctoritas, atis, 
f. Cic. etc. (voy. AUTORITÉ, 


CRÉDIT); gratia, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: gratià valére[« avoir f 


de l’inf.»[. Cic. gratiam con- 
sequi. Cic. gratiam inire apud 
aliquem. Cic. gratia affinita- 
tis [« sur les parents]. Cic,. 
urbana [+ dans Rome »]j. Cüc. 
gratiam alicujus imminuére. 
Cic. au plur. gratiæ plures 
[« sur plusieurs personnes »]. 
Cic.); potentia, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : potentiam consequi. 
Cic. [Of. III, 1, 82]. potentia 
mea [« mon inf. personnelle], 
Cic. in hac saummaä tuû gratiä 


_ac potentià [- crédit et inf. 


politique »l. Cic. [ap. XIII, 29; 
5]. senatoria potentia {-«son inf. 
comme sénatour »|]. Cic. in 
magnä potentiàä esse. Cic. Le- 
nui potentiàa esse, Cic.), sine 
potentià esse. Cic.)}. — politi- 
que, opes, um, f. pl. Cic. 
etc. (ex.: opes meæ ou nostræ. 
Cic. opes alienæ [< d’autrui z]. 
Cic. in paternas opes succe- 
dère [« hériter de l’infi. de son 
père »]. Cic., opibus validum 
esse. GCic. oOpibus potentem 
esse. Cic. opibus florëre. Cic. 
magnas Oopes habëre. Cic.par- 
vis Opibus præditum esse. Cic. 
opes consequ. Cic. opibus 
florëre cœpisse. Cic.  opes 
exercère in aliquo. Cic. opes 


alicujus ‘imminuëre.  Cic. 
alicujus opes augêre. Cic. 
alicujus Opes evertére. Cic. 
spoliari opibus. Cic. opes 


suas retinèére. Cic.). Avoir de 
l'—, valëére, intr. Cic. etc. 
(ex. : quicquid valebo, valebo 
tibi. Cic. multum[plus, pluri- 
mum] valére. Cæs. multum 
valëêre 


tribu Fabia. Liv. minus va- 
lère. Cæs. nihil gratia valére. 
Cic.}; posSse, intr. Cic. etc. 
(ex.: apud plurimos plurimum 
posse. Cic. largiter posse apud 
aliquem. Cic. totius Galliæ 
plurimum posse. Cæs. nihil 
gratiä posse apud: aliquem. 
Cic. ut apud plurimos pluri- 
mum pOssim consequor. Cic. 
quid ou quantum possim os- 
tendo. Cic.). 


influencer, v. t». Soumettre à 


Son influence. Æormäre, tr. 
Cic. etc. (cf, f.'animos. Cic. 
animum judicum.. Cic.). Præoc- 
cupäre, -tr. Cic. : etc. (cf. pr. 
aliquem. Cic. anrimos. Liv. 


Impellëre ou movëre aliquem 
1 


apud aliguem. Cic. 
TUNIS OU nImMIUmM valére in 


{NF 


u£ [et Île Subj.] ou ad fet 
le Gérondifl.) Le nflues 
cés par Orgetorix, auctoritate 
Orgetorigis permoti. Cæs. Se 
laisser — par qqn, qqch., mom 
vert alicujus auctoritate. Cæs. 
adduci ou impelli aliquä re. 
Cic. l’art agi de même, influencé 
par lui, par son exemple, ejus 
auctoritate (ou exemplo) ad- 
ductus ou commotus ou impul- 
sus idem feci., Cic. Si je pou- 
vais les — le moins du monde, 
st mea auctoritas satis apud 
los ponderis haberet. Cie. 
Tu réussiras à l'—,fua auctori- 
tas plurimum apud eum va- 
lebit. Cæs. Etre complètement 
influencé par qqn, alicujas vo- 
luntati (ou arbitrio ou impe- 
rio) parëre. Cic. ab aliguo ou 
alicujus arbitrio regi ou duci et 
regt. (ic. 


influent, ente, adj. Qui a de 


l’influencs, de l'autorité. Po- 
tens, entis, p. adj. Cæs. Vali- 
dus (ou potens) opibus. Cic. 
Gratia valens (ou pollens). Cic. 
Cæs. Liv. Magnæ auctoritatrs. 
Cic. Magnä (ou sammä) auc- 
toritate. Cic. Gratiä (ou poten- 
{14, ou magruis Opibus) præ- 
ditus. Cic. Auctoritate gra- 
vis. Cic. Gratiosus, «a, um, 
adj. Cic, Qat multum valet. 
Cic. ou pofest. Cic. Cæs. In quo 
est summa auctoritas atque 
ampltudo. Cic. Opulentus,. a, 
um, adj. Sail, Liv. [| (En parl. 


des ch.) Gravis, e, ad]. Cic. 


(cf. gr. potentia, auctoritas. 
Cic.). Amplus, a, um, adj. Cic. 
Etre —, gratia valëre. Cic. 
ou polëre, intr. Liv. Etre trés 
—, plurimum graliä posse. 
Cæs.plurimum pollère (in re- 
publicä). Cic. | 


influenza, s. f. Voy. GRIPPE. 
influer (lat. influêre, « couler 


dans, sur »#, qui $e construit 
qaf. transitivement), v. tr. et 
intr. [| [ Arch.) V. ér. Faire pé- 
nétrer (une action, une force) 
dans qqch. Voy INSPIRER, PÉ- 
NÉTRER. || Fig. Voy.1NSPIRER. 4 
V. intr. (Arch.) Couler, péné- 
trer dans. Influëre {in aliquid). 
Cic. Voy. COULER, PÉNÉTRER. 4 
(Spéc.) En pari. des astres, 
exercer son action {sur qqn ou 
qqch). Valëre ad (et l'Acc.). 
Cic. (cf. ad.res quasdum valet 
astrorum affectio. Cic. lunam 
ad nascendum valëre. Cic.). 
Voy. aGir. La lune influs 
beaucoup sur les corps, multa 
a luna manant. Cic. (Fig.) En 
pari. d’unecause morale, exer- 
cer sur uns personne, une Chose, 
une action de nature à la mo- 
difier. Habëre (ou afferre, etc.) 
momentum. Cic. (cf. plus aut 
ad beatam aut ad miseram 
vitam afferre momenti. Cic. 
magno ad persuadendum mo- 
mento esse. Cic. haud parvam 
momentum ad animum ejus 
moliendum adventus Hanni- 


influx 


_ (Philos.) 


INF 
balis fecit. Liv). Voy. 1n- 


FLUENCE. | 

(lat. post. - inf{luxus 
« influence »]. Firm. [math. 
I, 1}, s. m. Mouvement de 
certains fluides pénétrant dans 
quelque corps. {nfluxio, onis, 
f. Cæl.-Aur. 


in-folio (lat.in-folhio,en feuille), 


« m. Dont la feuille d'impres- 
sion est pliée en deux. Dapli- 
catum folium ou _duplicata 
forma. À. Format, livre —, ef, 
subst. un —, volumen, iris, n. 
A. grande volumen. À. | 

information (lat. informatio, 
action de douer d’une forme), 
s, f. Le fait de prendre con- 
naissance d’un fait. Percon- 
tatio, onis, Î. Cic. (VOy. QUEs- 
TION, INTERROGATION). || Spéc. 


‘(Droit.) Instruction d’une affai- 


re criminelle. Quæstio, onis, 
f. Cic. (ex. : quæstionem cans- 
tituëre de morte alicuus. Cic. 
quæstionem habëre in fil ca- 
put. Cic. YOy.INSTRUCTION). Pro- 
céder à une —, VOY. INFORMER. 
| (P.ext.) Enquête. Voy.ce mot. 
| (P. ext.) (Dans le langage 
général,ce qu'oncherche à con- 
naître sur qqn,sur qqch. Per- 
contatio, onis, f. Cic. Liv. 
ES percontationem  facére. 

iv.); indagatio, onis, Î. Cic. 
(voy. RECHERCHE). Des —, ex- 
quisita, orum, n. pl. Caic. 





_ Aller aux —, inquisitum ire. 


Cic. Prendre des — auprès de 


qqn, percontäri (ou quærëre | 


ou exquirère) ab aliquo. Cic. 
Prendre de sérieuses —, per- 
quirère, tr. Cic. Après —, ex- 
plorato ou ante exploraio ou 
exploruto ante. Liv. Apres 
avoir recueilli de sérieuses —, 
des informations exactes, re di- 
ligenter exploratä ou cogritaä. 
Cic. re comperta. Cic. Donner 
ou transmettre à qqn des-—-sur 
qqch, docëre aliquem aliquid. 
Cic. certiorem facère aliquem 
de r& aliqua. Liv. Kecevoir 
des — sur qqch., cognoscère ou 
andre aliquid de aliquüä re. 
Le. | 
informe, adj. Dont la forme 
est mal déterminée. /nfornus, 
e, adj. Plin. Radis, e, adi. 
Plant. Quint. (cf. rudia pri- 
mordia. Quint.).fÎnconditus, a, 
um, adj.. Cic. % (Droit.) Qui 
n’est pas dans les formes pres- 
crites. Vitiosus, a, um, ad]. 
Cic. Jet. - 
informer (lat. informaäre, 
douer d’une  torme}), v. tr. 
Façonner dans sa 
forme extérieure. Jnformare, 
ir, Cic. etc. (YOY. FORME, FOR- 
MER, FAÇONNER). % Mettre au 
courant de qqch. INuntiäre, 
tr. Cic. etc. (vVOy. ANNONCER); 
renuntiäre, tr. Cic. etc. (VOY. 
ANNONCER, [faire] savoir); do- 
Cére, tr. Cic. etc, (ex. : docëre 
aliquem aliquid. Cic. aliquem 
de aliquäre. Cic.); edocére,tr. 


deferre, tr. Cic. etc. (ex. : d 
aliquid ad aliquem. Cic. voy. 


INF 


Cic.(voy. APPRENDRE, INSTRUIRE): 


[faire] savoir, [donner] Avis 
[de]); perferre, tr. Cic. (ex. : 
p. aliquid ad aliquem. Cic. 
voy.[porter la] nouvezce [de], 
ANNONCER); significäre, tr. 


Cic. (ex.: s. alicui aliquid lit-| 


teris ou per litteras. Cic. voy. 
[faire] connaîrre), Informé, 
Certus, a, um, adj. Plaut. 
etc, {en prose class. seul, au 
Compar. dans la locut. cer- 
horem facère aliquem [+ inf. 
qqn »]. Cic. cf. qui certiorem 
me sui consilii fecit. .Cic. de 
Germanorum discessu per ex- 
ploratores certiores facti. Crs. 
certiorem te faciunt P. Afri- 
canum Carthagine deletä si- 
muliacrum Dianæ majoribus 
Suis restituisse. Cic. interim 
Roma& per litteras [< par uns 
lettre de Rome »] certior fac- 
tas provinciom Numidiam 
Mario datam. Sall. si non 
erit, faciam te certiorem quid 
egerim. Cic, velim me facias 


Certiorem proximis litteris vi- 


vone patre suo naufragio pe- 
rieriét an mortuo.GCic.); sciens, 
p. ad]. Plaut. Ter.{surt. archaï- 
que). Etre informé, scire, tr. 
Cic. etc. (voy. SAVOIR); CO- 
gnoscére, tr. Cic. etc. (ex. : 
ab aliquo hæc dicia cognos- 
cére. GCæs.per exploratores Cæ- 
sar  cognoscit el montem «a 
suis teneri et Helvetios castra 
movisse. Cæs. id factum ex 
suis hospitibus  cognoverat. 
Cæs.); resciscére, tr. Plaut,. 


Ter. Cic. (ex. : ubi rem res- 
CIVi. Ter. cum id rescie- 
rit. Cic. prius adversarios 
resciluros de suo adrentu. 


Nep.i.S' —, quærère, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid [ou de aliqaa 
re] ab [ou ex] aliquo. Cic.}; 
requirere, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquid [ou de aliqua re] ex 
[ou ab] aliguo. Cie.) ; exqui- 
rêre, tr. Cic.etc.(mêmeconstr, 
cf. exquirère iter. Cic.); per- 
quirére, tr. Cic. etc. (ex. : p. 
vias, Cic. Cæs. p. aliquid ab 
aliquo. Cic.); sciscitari, dép. 
intr, Cic. (ex.: de aliqua re 
[avec ou sans per ditteras|. 

ic.)};, percontari, dép. tr. 
Cic. (ex.: p. aliquid ex aliquo. 
Cic. percontantes, quid præ- 
tor edixisset, ubi cenaret, quo 
denuntiusset. Cic. percontan- 
tibus nobis,ecquid forte Roma 
novi. Cic. nutricem perconta- 
tus, quid hoc rei esset. Liv.); 
cognoscère, intr. Cic. (ex. : 
de aliqua re. Cic.); poscere, 
tr, Cic. (vVoy. DEMANDER); roO- 

äre, tr. Cic. etc. (Voy.DEMAN- 
per). {|| (Spéc.) Faire uns 
instruction criminelle, une 8n- 
quête. Quærére, tr. eb intr. 
Cic. etc. (ex. : conjuralionem. 
Cic. de alicujus morte. Cic.}; 
anquirere, tr. Cic. etc. (ex. ; 
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aliquid ou de aliqua re. Cie.}: 
Inquirére. abs. Cic.({ex. :in. 
aliquid. Cic.). Voy. INSrRuIRE. 


infortune, s. f. Mauvaiss for- 


tune. Jnfelicitus, atis, f. Cic. 
Res adversæ. Cic. Adversa, 
Orum, n. pl. Sen. Fortuna ad- 
versa où afflicta. Cic. Voy, 
ADVERSITÉ, MALHEUR, # Rovers 
de fortune. Fortunæ injuria. 
Cic. Casus adversus. Cic. ou 
simpl. casus, üs, m. Cic. ÎIn- 
fortunium, it, n. Hor. Pour 
m associer à tes —, in commun-. 
nionem {luorum tlemporum. 
Cic. J'ai écrit sur mes —, scrip- 
St de temporibus meis. Cic.. 
Voy. MALHEUR. 


infortuné, ée, adj. Qui 2 une- 


mauvaise fortune. [| (En parl. 
des.pers. e£ par ext, des ch.). 
Infortunatas, a, um, adj. Cic. 
etc.{(cf. homo. T'er. nihil me in 
foriunatius. Cic.).Infelix, adi. 
CiC. (VOY. MALHEUREUX). Subst.. 
Un —, une —, infortunatus ou 
infelix homo. Cic. infelix mu- 
lier. Quint. 


infracteur (lat. post. [« celui 


qui brise » |. Prisc.}), s.m. Celui 
qui enfreint. Violator, oris, m. 
Liv. (cf. v. juris, Liv.). — de 
la loi, qui contra legem fecit. 


(ic. | 
infraction (lat. infractio, ac- 


tion de briser}, s. f. (Arch.). 


Rupture. Voy. ce mot." Viola- 


tion d'un engagement, d’une 
loi. Violatio, onis, f. Veil. (cf. 
publicæ fidei violatio. Vell.). 
Commettre une —, contra: le- 
gem facére ou commuittére. Cic. 
Voy. ENFREINDRE. | 


infranchissable, adi. Qu'on 


ne peut franchir. Ânsuperabilis,. 
e, adj. Liv. {nexsuperabilis, e, 
adj. Liv. Obstacles —, impedi- 
menta quæ superari RON pOs- 
sunt, quæ quis vincère non 
potest. Cic.il s'était imposé des 
barrières —, invicita quædam 
fecerat. Liv. 


infréquenté, ée (lat. post. in- 


frequentatus [«peu usité, rare:). 
Sid.), adj. Qui n’est pas fré- 
quenté. Infrequens, adj. Cic. 
Quartiers —, infrequentissi- 
ma (n. pl.) urbis. Liv. Etre —, 
nullam celebritatem habèëre. 
Cie. 


infructueusement, adv.D'une- 


manièreinfructueuse. Frustra, 
adv. Cic. Voy. INUTILEMENT. 


infructueux, euse, adj. Qui 


ne donne pas de fruits. În- 
fractuosus, a, um, adj. Col. 
Voy. srÉRiLe. % (F1ig.) Qui ne 
donne pas cequ’on en attendait. 
Infructuosus, a, um, ad]. Sen. 
Îrritus, a, um, adj. Liv. (cf. 
irr. inceptam. Liv. 1rr. labor. 
Virg.). Sine effecta. Liv. (cf. 
levibus sine effeciu certamini- 
bus. Liv.). Etre —, successu: 
carêre. Liv. | 


infus, use, adj.Répandu dans. 


| (Arch.) Au propre. Infusus,. 
a, um, p. adj. Sen, Voy. RrÉ- 
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PAnDRe, 4(Fie.) Répandu dans 
l'âme. Insitus, a, um, pP. ad. 
Cic. Insitus et innatus. Cic. 
Voy. INNÉ. Famil. Science —, 
insita menti prudentia. Cic. 
naturalis quædam prudentia. 
Cic. Qui a la science —, qui 
acumen quoddam habet a na- 
turä. Cic. | 
infuser (dérivé du lat. infu- 
sum, supin de infundère, « ré- 
pandre dans »), V. tr. Faire 
pénétrer un (liquide) dans un 
corps. {nfandëre in (et l’Acc.). 
Cic. Voy. verser. || Fig. Voy. 
INCULQUER.  Vorser (sur une 
substance) un liquide pour qu'il 
se charge des principes essen- 
tiels qu’il contient. Diluère 
(absinthia). Lucr. Maceräre, 
tr. Plin, Faire —, diluëre, tr. 
Lucr. madefacëre, tr. Plin. 
infusible, adj. Qu'on ne peut 
fondre. Non liquabilis. À. 
infusion, s. f. Action de verser 
dans, sur qqch. {nfasio, onits, 


f. Plin. Suffusio, onis, f. Apic. 


( (Fig.) Action de verser dans 
l'âme. Voy. ÉPANCHEMENT. ‘ 
Action de fairé infuser dans un 
liquide; résultat de cette action. 
Maceratio, onis, f. Vitr. Apo- 
zema, matis, n. Th.-Prisc. 
Quodinfunditur. À. — de ben- 
join, diiutum laser. Plin. 
ingambe, adj. Qui a les jambes 
iestes, alerte. Voy. ALERTE, 
ingénier (s’} (dérivé du lat. in- 
genium, esprit), v. pron.. Se 
travailler l'es prit pour arriver 
à qqch. ÆExcogitäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: si nihil excogitas. 
Cic. excogitat sane acutë, quid 
decernat. Cic.). Voy. IMAGINER. 
ingénieur, s. m. (Arch.) Celui 
qui invente et construit des en- 
gins de guerre. Machinator tor- 
mentorum. Liv, Inventor belli- 
corum tormentorum. Liv. || 
(P. ext.) Celui qui invente, 
trace et construit des forti- 
fications. Architectus milita- 
ris, Înscr, — (militaire) en 
chef, præfectus fabrum. Cic. || 
(P. ext.) Celui qui construit des 
machines, conduit des travaux 
publics, etc. Machinator, oris, 
m. {'ac. — des ponts et chaus- 
sées, Curator viarum pontium- 
que. Incr. | 
ingénieusement, adv. D'une 
manière ingénieuse. Ingeniosé, 
adv, Cic. Sollerter, adv. Cic. 
Subtiliter, adv. Cic. Argute, 
adv. Cic. Acutë, adv. Cic. Con- 
cinnëé, adv. Cic. Fabrë, adv. 
Plaut. Liv. Vafré, adv. Cic. 
Val.-Max. — combiné, machi- 
nROSUS, a, um, adj. Suet. 
ingénieux, euse, adj. Qui a 
de l'invention, de l'adresse. /n- 
geniosus, a,um, adj. Cic. Sol- 
lers, adj. Cic. Ad excogitandum 
acutus. Cic. ou simpl. acutus, 
a, um, adj, Cüic. (cf. homo acu- 
LUS mais quam eruditus. Cic. 
acutus ad fraudem. Nep.). Sub- 
lis, e, adj. Cic. Argatus, 


ING 


a, um, adj. Cic. Esprit —, 
ingenii sollertia. Cic. {| Où il y 
a de }'invention, de l'adresse. 
Ingeniosus,a,um,adj.Ov.Pln. 
Plin. j. Argutus, à, um, adj. 
Cic. Callidus, a, um, adj. or. 
Artificiosus, a, UM, adj. Cic. 
Suabtilis, e, adj. Plin.Expédient 
—, subtilitas, atis, f. Petr.Com- 
binaison —, concinnilas, atis, 
{. Cic. Invention —, ingen1un, 
di, n. Plin. j. Ce plan — fut 
goûté, placuit sollertia. Tac. 
Exécuter qqch. d'—, machinä- 
ri, dép. tr. Cic. Disposition — 
d’une machine, machinatio, 
onis, f. Cic. L'étymologie est 
—,interpretatio nominis ha- 
bet acumen. Cic. | 
ingéniogsité (lat. post. inger10- 
sitas [. riche talent »]. Inscr.), 
s. f. Caractère d’une personne, 
d’une chose ingénieuse. Ingentii 
acies ou acumen. Cic.Sollertia, 
æ, f. Cic. L' — d'une invention, 
VOY. INGÉNIEUX. 
ingénu, ue, adj. (Droit.) Né 
libre {par opposition à esclave 
ou affranchi)./ngenuus, a, um, 
adj. Cic. Condition d’ — inge- 
nuilas, atis, f. Cic. Substantivt. 
Les —,ingenui, orum, m. pl. 
Cic. { Qui a uns innocents fran- 
chise. Candidus, a, um, àdi. 
Ilor. Simplex, adj. Cic. 
ingénuité, s. f. (Droit.) Etat 
d’une personne née libre. /nge- 
nuitas, atis, f. Cic. 4 Innocente 
franchise. Simplicitas, atis, f. 
Liv. Animus simplex. Cic: Faus- 
58 —, simplicitatis imitatio. 
Quint. 
ingénument, adv. D'une ma- 
niere iIngénue. Simpliciter, adv. 
Cic. Candidë, adv. Cic. 
ingérence, s. f. Action de s’in- 
gérer. VOy. IMMIXTION, | 
ingérer (lat. ingerère, pousser 
dans), v. tr, et pron. || V. tr. 
Introduire (dans l’estomac.). 
Infundère, tr. Col. 4 VF. pron. 
S — dans (s'introduire indû- 
ment). Se immiscère (negotiis 
alienis)., Jct. Se interponère in 
aliquid. Cic. ou alicui rei. Liv. 
Voy. IMMISGER, MÈLER. [| Suivi 
de de avec un verbe. S’ — de 
faire qqch, voyÿ. MÊLER, 
ingestion (lat. post. ingestio 
[« action de pousser dans >]. 
Cæl.-Aur. Cod.-Theod.), s. f: 
Action d'introduire dans l’esto- 
mac. L’— des aliments, cibi 
IMMmUISSL OÙ ingesti. À. 
inglorieux, euse, adj. (Poét.) 
inglorius, a, um, adj. Virg. 
Ingloriosus, a, um, adj. Varr. 
Pin. j. 
ingouvernable, adj. Qui ne 
peut être gouverné. Qui (quæ, 
guod) regi non potest. À. Voy. 
INSOUMIS, oi 
ingrat, ate, adj. Qui n’est pas 
gracieux. /ngraius, a, um, adj. 
Cic. VOYy. DISGRAGIEUX, DÉSA- 
GRÉABLE, DÉPLAISANT, À96 —, 
VOY. ïINDÉCIS. À Qui n’est pas 
reconnaissant, /ngrutus, a, um, 
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adj..Cic. etc. (cf. ingr. in ami- 
cos. Cic. ingr. adversus benefi- 
cium. Sen). D'une manière —., 
VOY. INGRATITUDE. N'être pas 
—, VOY. RECONNAISSANT, Subse 
tantivt. Un —, ingratus homo. 
Cic. Une —, ingrata mulier. À. 
4 Qui ne répond pas à la peine 
qu'on $6e donne. ingratus, a, 
um, adj. Virg. (cf.ager. Virg.\. 
Terre —, maligna terra. Plin. 
ingratement, adv. D'une ma- 
nicre ingrate. VOV. INGRATI 
TUDE. | 
ingratitude, Caractère de celui 
qui est ingrat. Animus ingra- 
tus. Cic. ou beneficit immemor. 
Sen. Ingratitudo, inis, f. Sen. 
Payer qqn d' —, pro beneficiis 
debitam meritarnque gratiam 
non referre, Cic. Etre payé d’ 
—, ingraté aliquid ferre. Tac. 
L’ — est un grand Vice, grave 
est ingrati animi vilium. Sen. 
Il y a de l’ — à, illud est ingrati 
hominis (et flInf\. Cic. J'ai 
horreur de À —, ingrati animi 
crimen horreo. Cic. Avec —, 
ingraté, adv. (ic. animo ingra- 
10. Cic. {| (P. ext.) Acte d’ingrat, 
Ingrati animi crimen. Cic.Je ne 
connais pas une plus grande —, 
nihil cognovt ingratius. Cic.il 
Fig. Caractère de ce qui ne ré- 
pond pas à Îa peine qu'on se 
donne. VOoy. £TÉRILITÉ. 
ingrédient (lat. ingrediens 
[parc. prés. de ingredi, entrerl)}, 
s. m. Élément qui entre dans 
la composition d'un mélange, 
d’une préparation. Pars, partis, 
f. Cic. Res quæ additur ou 
simpl. res, rei, f. Plin. Medica- 
menturmn, 1, n. COl.{|| Fig. Voy. 
ÉLÉMENT. 
inguérissable, adj. Qui n'est 
pas guérissable (au propr. et au 
fig). Insanabilis, e, adj. Caic. 
ingquinal, ale (lat. inguinalrs, 
«vulvairer, plante}, adj..(Anat.) 
Qui tient à l’aine, Ad inguen 
partinens. À. (Ou traduire par 
le genit. inguiris.) Tumeur —, 
inguen, inis, n. Cic. | 
ingurgitation (lat. post. in- 
gurgitatio,< goinfrerier. Hier.) 
s. f. Action d’ingurgiter. Voy. 
INGURGITER. 
ingurgiter, v.tr. Introduire en 
quantité (un liquide) dans l'es- 
tomac. Jngurgitäre, tr. (Cic. 
Voy. EnNGLOUTIR. || (Fig.) Voy. 
AVALER, DÉVORER. 
inhabile, adj. Qui n'est pas 
apte.#nhabilis, e, adj. Liv. Tac. 
(cf. alicui rei. Plin. j. ou aû 
aliquid. Liv. ad aliquid facien- 
dum. Tac.\. Voy. IMPROPRE. || 
(Spéc.) Qui n’a pas la capacité 
requise {t. de droit). Voy. 3NCa- 
PABLE. % Qui n’a pas d'habilete. 
Imperitus, a, um, adj. Cic. etc. 
(cf. imp. alicujus ret. Cic. in 
aliquä re facienda. Cic.}.Indoc- 
tus, à, um, adj. Âor. Rudis.e, 
adj. Liv. Tac. (cf. dicendi. Tac. 
ad oppagrnandarum urbium 
artes. Liv.). Incallidas, a,.um, 
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adj. Cic. Voy. GAUCHE, MALA- 
DROIT. 

inhabilement, adv. D'une ma- 
vière inhabile. /mperitë, adv. 
Cic. Inscité, adv. Cic. Incalli- 
dé, adv. Cic. Voy. GAUCHEMENT. 
inhabileté, s. ?. Manque d’ha- 
bileté. fmperitia, æ, f. Cie. Voy. 
INCAPACITÉ, MALADRESSE. 
inhabilité, s. f. (Droit.) Etat 
de celui qui n’a pas la capacité 
requise pour un acte. Voy. 1N- 
CAPACITÉ. : | 
inhabitable, adj. Qui n’est pas 
habitable. /nhabitabrlis, e, ad). 
Cic. Parages —, intractabilia 
loca. Just. | 
inhabité, ée, adj. Qui n’est pas 


habité. Ifabitatoribus {ou culto- | 


-ribus ou hominibus)vacuus.Cic. 
Sall. Cultorum egens. Liv. Cul- 
toribus inanis. Sall. Incultus, 
a, um, ad]. Liv. Desertus, à, 
um, p. ad]. Cic. Laisser (un 
lieu) —, deserère, tr. Cic. Voy. 
DÉSERT. | | 
inhalation (lat. post. inhala- 
{io [« exhalaison, parfum |. 
Cassiod.), s. f. Action d’absor- 
ber (des vapeurs, des gaz). Voy. 
ASPIRATION, ABSORPTION, INSPI- 
RATION. || (P. anal.} Action par 
laquelle les plantes absorbent 
les fluides ambiants. Voy. 4B- 
SORPTION. | 
inhérent, ente, ad]. Qui tient 
profondément à l'être d’une per- 
sonne, d’une chose. Înhæ&rens, 
entis, p. adj. Cic. (cf. inh. ali- 
cui rei. Cic.). Mnsifus, à, um, p. 
adj. Cic. (cf. in animo sensu- 
que nostro pen“us innatum 
‘atque insitum est aliquid. Cic.j. 
Etre — à une chose, inhærère 
‘(alicut rei). Cic. Cela est — aux 
‘personnes, hoc attributum est 
personis. Cic. Le défaut est — 
au caractère, vifium inesé in 
moribus. Cic. Voy. INNÉ. 
inhiber, v. tr. {Arch.) Mettre 
opposition à (t. de droit). /nht- 
bêre, tr. Cic. Jet. 
inhibition (lat.inhibitio, action 
de ramer en sens contraire), s. 
f, (Arch.) Action d’inhiber (t. 
de droit): Voy. OPPOSITION, PRO- 
HIBITION. 
inhogspitalier, ière, adj. Qui 
n'est point hospitalier. Non 
hospitalis. Liv. Inhospitalis, e, 
ad]. Hor. Phæd. Inhospitus, a, 
um, adj. Virg. 
inhospitalité, s. f. Caractère 
inhospitalier. /nhospitalitas, a- 
us, Î. Cic. Inhospitalis feritas. 
Plin. (VI, D. 
inhumain, aine, adj. Qui est 
sans humanité. {/nhumanus, a, 
um, adj. Cic. Immanis, e, adj. 
Cic. Ferus, a, um, adj. Le ca- 
ractére — d'un tel forfait, im- 
manitas tanti sceleris. Cic. 
Manière — de s'exprimer, 1m 
manitas .verboram.,. Cic. 
(Spéc.) Insensible à l’amour. 
Sævus, a, um, adj. Tib. 
inhumainement, adv. D'une 
manière inhumaine. /nhuma- 
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né, adv, Cic.. ]mmanem in mo- 
dum. Cic. Crudelissimëé, adv. 
(au Sup.), Cic. Sævé, adv. Hor. 
Suet. VOy. CRUELLEMENT. 
inmhumanité, s.f, Manque d’hu- 
manité. Inhumanitas, atis, f. 
Cic. Immanitas, atis, f. Cic. 
Feritas, atis, f. Cic. Cradelitas, 
atis, Î. Cic., Avec —, voy. 1x- 
HUMAINEMENT. {|| (P.ext.) Acte 
intiumain. Inhumanum faci. 
nus où scelus, Cic. Des —, in- 
fanda, orum, n. pl. Liv. im- 
 manissima facta. Suet. 
inhumation, s. {. Action d’in- 
humer. Humatio, onis, f. Cic. 


 Sepultura, æ, f. Cic. 


inhumer, v.tr. Mettre en terre 
(un corps humain) avec les cé- 
rémonies d'usage. Jlumäre, tr. 
Cic. Inhumäre, tr. Plin. Sepe- 
lire, tr. Liv. Sepultura& afficére 
(aliquem). Cic. Voy. ENTERRER. 
inimaginable, adj. Qui dé- 
passe ce qu'on peuë imaginer, 
Qui (quæ, quod) ne cogitari 
quidem potest. Cic, Etre —, ne 
cogitart quidem posse. Cic. 
Heureux d’une manière —, su- 
pra quam cogitarti potest bea- 
tus. Cic, Voy. INCROYABLE. 
inimitable, adj. Qu'on ne sau- 
rait imiter. Non imitabilis. 
Virg.{nimitabilis,e, adj. Quint. 


Quem (quam, quod) nemo imi- 


tando assequi potest. Cic.Quod 
nulla ars (nulla manus, nuüllus 
Opifexæ) imitando consequi po- 
test. Cic. [| Dans un sens plus 
large. Divinus, a, um, adj. Cic. 
Incredibilis, e, adj. Cic. 
inimitié, s. f. Sentiment hos- 
tile. Inimicitia, æ, f. Cic.etce. 
(ordin. au pl. ex.: cum aliquo 
mihiinimicitiæ sunt ou inter- 
cedunt, Cic. inimicitias susci- 
père l« s’attirer des in. »|. Cic. 
inimicitias exercère, gerére ou 
habëre cum aliquo. Cic. inimi- 
citias deponèëère. Anton. ap. 
Cic.); simullas, atis, [. Cie. 
etc, (ex.: amicitia et simultas. 
Sen. simultatem deponêére. Cic. 
nemo unquam te placavit ini- 
micus, qui ullas resedisse in te 
simultatis reliquias senserit, 
Cic. alicui simultas intercedit 
cum aliquo. Liv. esse in simul- 
tate cum aliqguo. Liv. souv. au 


_ plur. ultores veterum simulta- 


tium. Liv. simullates exer- 
cère cum aliquo. Cic. simul- 
tates dirimére. Cic. simultates 
suscipère. Cic.); OdiumM, Ii, n. 
Cic. etc. (VOY. HAINE, ANINOSITÉ). 
4 Dispute, querelle. Voy. ces 
mots. 


inintelligence, s. f, Manque 


d'intelligence. ÂNullum consi- 
lium. Cic. Stultitia, æ, f. Cic. 


inintelligent, ente ({lat.inin- 


telligens. Cic. [univ. 8, 8 }), 
adj. Qui n’est pas inteiligent. 
Nullius consili. Cic. Stultus, 
a, um, adj. Cic. Verrés qui est 
tout à fait —, Verres ingenio 
et cogitatione nullä.Cic. D'une 
façon —, stulié, adv. Cic, 
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inintelligible (]at. post. inin- 
telhgibilis. Eccl.), adj. Qui n’est 
pas intelligible. Non apertus 
ad intelligendum. Cic. Obscu- 
rus, à, um, adj. Cic. (cf. obse 
narratio. Cic.). Perpleæus, a 
um, adj. Liv. Arguments —, 
conclusiunculæ ad sensum non 
permanentes. Cic. Rendre — 
 Obscuräre, tr. Cic. 
Ininterrompu, ue, adj. Qui 
n'est pas interrompu. Conti- 


 nens, p. ad]. Cie. Cæs. Liv. 


(ex.: c. agmen migrantium. Liv. 
C, spiritus.Cic.totius diei labor. 
Cæs. c, itinera. Liv. bella. Cæs. 
c. die ac nocte prœlium. Liv. 
nihil te interpellabo : continen- 
tern orationem audire malo. 
Cic.); continuus, a, um, ad]. 
Cic. Sen. Quint. Tac. ( voy. 
CONTINU, CONTINUEL) ; perpe- 
TUUS, à, um, adj. Cic. (ex, : 
perp. munifiones [« ligne 
inint. de fortifications » | 
Cæs.). Durée — , perpetuitas. 
atis, Ï. Cic. cours —, Cour- 
se —, tenor, oris, m. Liv. 
Plaisirs —, contextæ volupta- 
tes. Cic. Commerce de lettres 
—, assidaitas epistolarum. Cic. 
D'une façon —, continenter, 
adv. Cic. uno tenore. Cic. sine 
intermissione. Cic. Voy. conTi- 
NUEL. . 
inique, adj. Qui manque à 
l'équité. Iniguus, a, um, adi. 
Cic. Voy. INJUSTE. 
iniquement, adv. D’une ma- 
nière inique. /niquë, adv. Cic. 
VOy. INJUSTEMENT. 
iniquité, s. f. Manque d'équité. 
Iniquitas, atis, f. Cic. [L' — 
d'une sentence, injuria judicii. 
Liv. C’est une — de, iniquum 
est (avec l'Infin.). Plaut. Voy. 
INSUSTICE. {| (P. ext.) Déprava- 
tion. Voy. ce mor. || Acte con- 
traire à l'équité. /niquëe ou in- 
gusté factum. Cic. Iniquum, 1, 
n. Jer. Hor. {au plur. Liv.). 
Commettre des —, injusté fa- 
cêre. Cic. 
initial, ale (lat. post. initialis. 
Eccl.), adj. Qui constitue le 
commencement de (qqch.). 


(Traduire ‘par le Génit. initii 


ou principit.) Point —,initium, 
u, u. Cic. Mot —, primum ver- 
bum. Cic. Lettre —, ef (subs- 
tantivt.) l' —, liftera grandis. 
Suet. 
initiateur, trice (lat. post. 
inttiator, trix. Æccl.}, s. m. et 
f, Celui, celle qui initie. Qui, 
quæ initiat. À. | 
initiation, s. f. Action d'ini- 
tier. /nitiatio, ons, f. Suet. 
(Ner. 3h). ÉEccl. Initiamenta, 
orum, n. pl. Sen. (ep. 90, 25). 
Fig. initiatio, onis, f. À. 
initiative {dérivé du lat. ini- 
tiatum,supin de initiäre, com 
mencer), s. f. Action de celui 
qui est le premier à proposer, 
à organiser qqch. . Auctoritus, 
atis, f. Cic. (cf. auctoritatem 
suam defendére. Cic.), De sa 


-., 
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propre —, sua sponte. Cic, 
Prendre J’ — de, priorem cœ- 
pisse (avec l'Infin. ]. Cie. movêre 
‘aliquid. Cic. Qui a | — d'une 
entreprise, auctor ad rem 1n- 
stituendam. Cic.Celui qui a pris 
]’ — de la restitution, auc{tor 
in restlituendo. Cic. Sur mon 
—, me auctore. Cic. L' — de la 
proposition des lois, droit d’— 
arlementaire, jus relations. 
Suet. || (Absolt.) Qualité de 
celui qui est disposé à entre- 
prendre. Celeritas ingent. Cic. 
Animus promptus. Cic. 
initier, tr. Admettre à la con- 
naissance, à la participation 
des mystères religieux. /nitiä- 
re, tr. Cic. etc. (cf. aliquem 
. Bacchis. Liv. aliquem Cereri. 
Cic.). || (Fig.) Admettre à la 
connaissance des choses secrè- 
tes, cachées. Initiüre aliquem 
aliquä re. Quint. Aliquem in- 
dacëre(in hanc nostram ratio- 
nem consuetudinemque). Cic. 
: Etre initié aux secrets de qan, 
in arcanos alicujus sermones 
trahi. Liv, — qqn (à un secret), 
aliquem conscium alicujus rei 
facère. Cic. Initié à qqch. 
particeps, adj. Liv. (cf. consi- 
lit. Liv.). conscius, a, um, adi. 
Cic. (cf. tanti facinoris con- 
scius. Cic.). Les études aux- 
quelles il s'était initié, studia 
quibus se imbuerat, Cic. Qui 
n’est pas initié à, expers, adi. 
Cic. (cf. communis consilit ex- 
pers. Cic.). 
injecter (lat. injectäre, jeter 
sur, mettre [la main] sur), v. 
tr. Lancer (un liquide) dans 
une substance. {nfundère (ali- 
quid in aliquid). Plin. Vehe- 
menter (aguam) intus compel- 
lëre. Plin. [] (P. ext.) Remplir 
d’un liquide qu’on lance. /n- 
spergère, tr. Plin. Yeux injec- 
tés de sang, oculi suffecti san- 
guine. Virg. suffusi craore o- 
culi. Plin. 
injection, s. f. Action d'injec- 
ter. Înjectio, onis, f. Cæl.- 
Aur, Infasio, onis, f. Cæl.- 
Aur. Seringu8 à —, syringa, 
æ, Ÿ. Veg. || P. ext.) Liquide 
ainsi injecté. Liguor infusus. 
Plin. Une — de vin, infusum 
vinum. Plin,. 
injonction (lat.post.injunctio. 
ÆEccl.), s. f. Action d'enjoindre, 
résultat d* cef,e action. Nun- 
hius. # m. (ic. Denuntiatio, 
_Ohes, f. Cic. ‘/oy. oRDRE. 
injure, s. f. (Arch.) Injustice. 
Voy. ce mot. || (Par ext.) Tort 
immérité, fait à qqn. fnjuria, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : alterum 
nullä læsi injuriä. Cic. voy. 
TORT, DOMMAGE). {| (Par anal.) 
Dommage causé à qqn par les 
éléments, le temps, etc. Inju- 
TIA, æ, Î. Cic. etc. {ex.: frigo- 
rum. Plin. temporis. Cic. sub 
imjuriä pluviarum esse. Col. 
VOY. DOMMAGE)." Action offen- 
Sante. Contumelia, æ, f. Cic. 


-tam 


injurier (lat. 
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etc. (ex.:c. mez [« qu'on me 
fait »}, Cic. contumeliæ gravis- 
simæ. Cic. an esse ulla major 
autinsignitior c.potest,quam..? 
Liv. accipère .aliquid ad [ou 
in] contumeliam [« tenir qqch. 
pour une inj. »] Ter. Curt. 
nullam adhibère memortam 
contumeliæ [« ne garder aucun 
souvenir d’une inj.»|. Nep. ad- 
dère contumeliam injuriæ [+ a- 
jouter l’injure à l'injustice »]. 
Phæd. VOoy. AFFRONT, OFFENSE), 
[| Parole offensante. Contu- 
melia, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
alterum genus [facetiarum] în 
quo nulli aculei contumelia- 
rum insunt. Cic. afficère ali- 
quem contumeliä. Sen. contu- 
meliä appelläre aliqguem per- 
fagam. Cæs. descendère pa- 
lam ad gravissimas verborum 
contamelias. Cæs. dicëre ali- 
cui contumeliam ou contume- 
lias. Plaut. Ter. ultro dicère 
contaumelias. Liv. vertère ali- 
quid in contumeliam suam 
[« prendre qqch. pour une in]. 
personnelle ».}. Cæs. vexäre 
aliquem Oomnibus contume- 
lits. Cic.); convicium, ii, n. 
Cic. etc. (Voy. INSULTE, INVEC- 
TIivE); maledictum, i, n. Cic. 
otc. (ex.: maledictum accipére 
ex trivio. Cic. maledicia in a- 
liguem dicère ou conferre ou 
congerère. Cic. quanta de- 
mentia est rem ab amico dic- 
maledictum vocäre, a 
servulo goculure convicium. 
Sen.}; probrum, i, n. Cic. 
etc. (ex.: probrum inferre ali- 
cut. Cic. epistolæ plenæ om- 
nium in me probrorum. Cic. 
probra in aliquem jacère. 
Liv. multa objicère probra. 
Cic. Liv.) 

arch. et post. 
injuriäre. Lucil. Gloss.), v. tr. 
(Arch.) Faire du tort à qqn. 
Voy. LÉSER, TORT. 4 Charger 
(qqn) d’injures, d'outrages. Ma- 


ledicére (alicui). Cic. Male- 
dicta in aliqguem dicère (con- 
lerre, conjicére, congerère). 


Cie. Conviciis consectari ali- 
quem. Cic. Probris et male- 
dictis vexäre aliquem. Cic. 
Conviciari alicui, Liv. Quint. 
Contumeliosé dicère (de ab- 
sente), Cic. Probrain aliguem 
gacére. Liv. ou jactäre. Tac. 
Celui qui injurie, conviciator, 
oris, m. Cic. 


Injurieusement, adv. D'une 


manière inJurieuse. Cum igno- 
miniû Où perignominiam. Cic. 
Contumeliosé, adv. Ter. 


injurieux, euse (lat. injario- 


sus, injuste), adj. (Arch.) In- 
juste. Voy. ce mot. “# Offen- 
sant. Contumeliosus, a, um, 
adj. Cic. (cf. voces cont. Cic.). 
Probrosus, a, um, adj. Tac. 
Paroles —, verborum contu- 
meliæ. Cic. Lettre —, epistulæ 
plienæ omnium (in me) probro- 
ram. Cic. | 
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injuste, adj. Qui n'est pas 
juste. TInjustus,. à, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: inj. homo. Cic. 
in. iracundia. Cic. multa in- 
justa fiunt. Ter.,cum rex in 
justus esse cœpit. Cic. incom- 
moda  injastissima. cie) ; 
iniQuUS, à, um, adj. Cie. 
etc. (ex.: judex. Ter. condicio. 
Cic. sors iniquissima. Liv,quid 
iniquius dict. potest ? Cic. 
subst. iniqui fopp. à æquil. 
Cic.); injuriosus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : appetitio 
alienoraum. Cornif. vita. Cic. 
subst. superbus et injuriosus, 
Sen. injuriOsi in pProximos,. 
Cic. adversus patrem injurio- 
sior. Sen. rh.); indignus, à, 
um, adj. Cic. etc. (seul, en 
parl.de ch.: indignum facinus. 
1C.). 
injustement, adv. D'une ma- 
nière injuste. Jnjusté, adv. 
Cic. Iniquë, advw. Cic. Inju- 
riosé, adv. Contra jus. Cic. 
Contra fas. Cic. Per injuriam. 
Cic, Injariä. Cic. Immerito, 


adv. Cic. (Mourir condamné). 


—, immeritam (mori). Hor. 
immerito meo. Plaut. || D'une 
manière mal fondée. Falso 
(queri), Sall. Înjuriä. (Cic. 
Perperam, adv. Cic. Voy. Tor. 
injustice, s. f. Manque de jus- 
tice. {njustitia, æ, f. Cic. Îni- 
quaitas, atis,f. Cic. Injuria, æ, 
f. Cic. (cf, summum us, 
samma injuria. Cic.). Avoir le 
droit de crier à !° —, queri 
posse se iniqu9 jure esse. Liv. 
L'— du sort, malignitas for- 
tunæ. Plin. || (P. ext.) Les 
gens injustes, Voy. INJUSTE. || 
Acte qui manque de justice. 
Injuria, æ, f. Cic. etc. (cf. in- 
juriam accipère. Cic. injuriam 
propulsäre. Cic.ou repellère. 
Liv. ou defendère. Cic. in- 
garia tua [4 l’inj. commise en- 
vers vous où par vous >]. Cic. 
injuria sua [l'in]. dont il est 
victimer]. Sall.). Injusté fact- 
tum. Cic. Iniquitas, ats, Î. 
Plin. 7. Commettre uns -—., 
des —, injusté ou iniquë {a- 
cère aliquid. Cic. 
injustifiable, adj. Qu'on ne 
peut justifier. Qui (quæ, quod) 
pargari (ou probäri) non po- 
test. Cic. Voy. INEXCUSABLE. 
inlisible. Voy. ILLISIBLE. 
innavigable, adj. Qui n'esé 
pas navigable. /mpatiens ou 
non patiens navium. Liv. În- 
navigabilis, e, adj. Liv. 

inné, ée, adj. Qui est né avec 
nous. /ngeneratus, a, um, D. 
adj. Cic. (cf. ingenerata fa- 
miliæ frugalitas. Cic.). inna- 
us, a, um, p. adj. Cic. (cf. inn. 
cupiditas. Cic. Alacritas na- 
taraliter inn. in omnibus.(Cic.). 
Insitus et innatus. Cic. (cf. ROC 
in eorum animis insitum G- 
que innatum. Cic.). Insitus, 4, 
um, p. adj. Cic. (cf. insitæ deo- 
rum oOopiniones. Cic. insitaf 
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deorum cognitiones habemus. 
Cic.). Nativus, a, um, adj. Cic. 
Ingenitus, a, um, p. adj. Cüic. 
| Spéc. (Philos.) Notion, idée 
—, nüturalis notio. Cic. L'idée 
— des dieux, prænotio deo- 
rum. Cic. Idées — dans l'âme 
. humaine, in arinus hominum. 
informatæ notiones. Cic. 
innocemment, adv. D'une 
manière iunocente. Sans faire 
de mal. /nnocenter, adv. Tac. 
Voy.  INOFFENSIF. " Chaste- 
ment, honnêtement. Pudicë, 
adv. Cic. Castë, adv. Cic. (cf. 
c. vivère. Cic.}). 4 Ingénument, 
sans malice. Voy. INGÉNUMENT, 
NAÏvEMENT. || Niaisoement, Voy. 
ce mot. 
innocence, s. f. Etat de celui 
qui n’a pas fait le mal. Inn0o- 
centia, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
innocentiam purgüäre  alicui 
[« faire auprés de qqn la preuve 
de son inn. »|. Cic. on dit 
aussi se purgäre alicui. Cæs. 
[B. G. I, 28, 11); integritas, 
atis, f. Cic. etc. (souvent avec 
innocentia, cf. integritas atque 
innocentia. (Cic.). Etre con- 
vaincu de } — d’un accusé, 
confidère innoxium aliquem 
(rei capitalis) argui. Cic. || 
(Spéc.) Etat de l’homme avant 
le péché (t. de théologie). In- 


nocentia, æ, f. ÆEccl. || (Par 


anal.) Qualité de ce qui ne 
fait pas de mal. Voy. INNOCUITÉ. 
© Etat de celui qui ignore la 
mal, /ntegritas, atis, EF. Cic. 
Pudicitia, æ, f. Cic. Casti- 
tas, atis, Î. Cic. L’ — du 
cœur, castus animus purusque. 
Cic. 


innocent, ente, adj. Qui ne 


fait pas de mal. Innocens, 
adj. Cic. etc. (ox. : inn. epis- 
tola, Cic. VOY. INOFFENSIF) ; 


integer, gra, grum, ad].Cic. 
etc, (ex. : initeger castusque. 
Cic. nemo integrior. Cic. cas- 
lissimus homo atque integerri- 
mus. Cic.)}, { Qui na pas fait 
de mai. Innocens, adj. Cic. 
etc. (ex.: omo, prætor inno- 
cens. Cic. subst. Cornif. [rh. 
II, 3, 5]. Sall. [lat. 54, 91) : 
insons, adj. Plaut. Sail. 
Liv. (ex, : éribunus. Sall. fr, 
crimine regni. Liv. culpæ. Liv. 
subst, insontes sicutll sontes 
cireumvenire. Sall. remplacé 
ordin. par culpa vacuus ou 
Carens. Cic. qui est extra 
noxiam ou culpam. (Cic.) ; 
1nnoxius, a, um, adj. Sail. 
Liv, (av. le Gén. ZLaiv. [IV, 44, 
11]. Curt. [VII, 8, 21}. || 
. (Spéc.)Qui n’a pas encore com- 
mis le péché. Innocens, adj. 
Eccl. { Qui ignore le mal. In- 
leger, gra, grum, adj. Cic. 
etc. {ex.: puëlla integra el 1m- 
perita. Plaut.); castus, a, un, 
adj. Cic. elc. (voy. CHASTE); 
Pudicus, à, um, ad]. Cic. 
GtC. (VOY. HONNÊTE). || (Par 
ext) Simple d'esprit. Voy. 


innocenter, v. 
.(qqn) innocent. Voy. Apsoupre. 
innocuité {dérivé du lat. in- 


innomé, ée 


inobservance (lat. 


INO 
SIMPLE, |] Les —, liberi, qui 
nthil meruerunt. Cic. 


tr. Déclarer 


noCuus, qui n'est pas nuisible), 


-S.f.Qualité decequi n’est pas nui- 


sible. Innocentia, &, f. Plin.L'— 
d’un vin, d’un aliment, d’une 
drogue, vinaum innocentius. 
Plin. cibus innocentior. Plin. 
innoxium medicamen. Plin. 


innombrable, adj. De nom- 


bre trop considérable pour 
être compté. Innumerabilis, e, 
adj. Cic. Innumerus, a, um. 
Lucr. Virg. Quorum numerus 
{iniri ou iniri non potest. Cic. 
Quantité —, innumerabilitas, 
atis, f. Cic. infinita multitudo. 
Cic. Etre —, numero carère. 


tor,. | 
innombrablement., adv. 
D'une manière innombrable. 


Innumerabiliter, adv, Lucr. 
(lat. post. inno- 
minatus. Donat.}, adj. Qui n’a 
pas de nom spécial. Non no- 
minatus. À. Nomine vacans. 
A.Sine nomine. Cic. 


innominé, ée (lat. post. inno- 


minatus. Donat.), ad). Qui n'a 
pas de nom spécial. Voy. 1N- 
NOMÉ. |! Spéc. (Anat.) Os — 
(iliaque). Voy. ce mot. 


innommeé, ée. Voy. INNOME. 
innovateur, trice, s. m. et f. 


Celui, celle qui innove. Qui, 
quæ in re aliqu& aliquid (ou 
omnia) novat. À. 


innovation (lat: post. innova- 


tio. Apul. Éccl.), s. f. Action 
d'innover, résultat de cette ac- 
tion. Res nova. Cic. Novitas, 
atis, Î. Cic. — politiques, res 
novæ. Cic. Funestes — dans 
l'Etat, mutatio rerum in dete- 
rius. Tac. Faire des —, res no- 
väre. Liv. Introduire des 
dans qach., nova afferre in 
aliqua re. Liv. (Indiquer) les — 
qui sont à faire dans la légis- 
lation, quid novandum sit in 
legibus. Cic. Le désir, l’amour 
des —,(nimia) novitatis (ou 
aliquid, omnia novandi) cupi- 
ditas. Cic. Esprits avides d’—, 
avida in novas res ingenta. 
Liv. Avoir l'amour, la passion 
des -—, rebus novis studére ou 
rerum novarum (ou commutan- 
darum, evertendarum) cupi- 
dum esse. Cic. 


innover, tr. Introduire qqch. 


de nouveau dans une chose 
établie. Noväre res. Cic. Înno- 
väre, tr. Cic. Voy. CHANGER. 

inobser- 
vantia, proprt. défaut d'atten- 
tion), s. f: Manque à observer 


des prescriptions religieuses, 
morales, etc. Înobservantia, 
æ, Î. Suet. 


inobservation, s. f. Action de 


ne pas observer. MVegligentia, 
æ, f. Cic. (cf. alicujus rei. Liv.). 
L' — des règles, præcepta non 
observata ou non observatæ 


INO 1089 


regulæ. Cic. L’— d'un traité, 
violatum fœdus. Liv. L'— des 
lois, aliquid contra leges fac- 
tum. Cic. 


inoccupé, ée, adj. Qui n'est 


pas occupé. || Qui n’a pas d'oc- 
cupation, Otiosus, a, um, adi. 
Cic. (cf. of. homo. Cic. vita. 
Cic.). Vacuus negotiis, et simpl. 
vacuus, a, um, adj. Cic. Etre 
—, VOY. INACTIF. Qui n’est pas 
occupé par qqn. Vacuus, a, um, 
Cic. adj. (En parl. d’une place 
forte), nullo præsidio forma- 
tus. Cæs. Etre —, vacäre, 
intr. Cic. Espace —, spatium 
liberaum. Cic. Points, postes — 
d'un retranchement intermissa 
custodiuis loca. Liv. Voy. va- 
CANT. 


in-octavo (mots latins signi- 


fiant < en huitième »), ad]. 
(Typogr.) Dont Ia feuille, pliée 
en huit feuillets, forme seize 
pages. Formæ octavæ. A. Le 
format —, et,subst., l’ —, for- 
ma oCctava. A. Un volume —, 
et, subst. un in-80, liber octo- 
nariæ formæ. À, liber octona- 
rius. À. 


inoculateur, s. m. Celui qui 


pratique - l’inoculation. /nocu- 
lator, oris, m. Plin. 


inoculation s. f. (Arch.) Greffe 


en écusson. /noculatio, onis, f. 
Colt. Plin. 4 (P, anal.) Commu- 
nication d’un virus. Virus as- 
persum. À. 
inoculer, v. tr. (Arch.) Greffer 
en écusson. {noculäre, tr. Col. 
Pall,  (P. anal.) Communi- 
quer à qqn (un virus, un prin- 
cips de maladie contagieuse). 
Virus aspergère {alicai). Virg. 
Virus transferre(in proximos),. 
Sen. || Fig. /mbuèëre (aliquem 
aliqua're). Sen. Voy. INFECTER. 
inodore flat. inodorus. Pers. 
[6, 35]}, adj. Sans odeur. Odore 


carens. Cic. Odore nullo. Cic. 
Cuz nullus odor est. Cic. Qui 
sine odore est. Etre —, olére 


nihil. Cic. sine odore esse.Cic. 
inoffensif, ive, ad]. Qui ne 
fait de mal à personne. /nno- 
cens, adj. Cic. Înnoxius, a, 
um, adj. Sen. Plin. Etre —, 
nihil nocëre. Cic. nihil damni 
afferre. Cic. Rendre —, debi- 
litäre, frangëre, comprimére 
(aliquem, aliquid). (ic. impe- 
dire quominus (aliquis, ali- 
quid) noceat.Cic. Rendre aussi 
— que possible, efficére ut ali- 
quis aliquid quam minimum 
noceat. Cic. Devenir —, noa- 
cère desinère. Cic. D’une ma- 
nière —, sine noxû. Cic. || 
Plaisanterie —, lenis jocus. 
Quint. genus faceliaraum in 
quo null aculei contumelia- 
rum insunt. Cic. | 
inofficieux, euse, adj. Qui est 
au détriment de (qqn). {noffi- 
ciosus, a, um, adj. Cic. Jct.(cf. 
testamentum. Cic. donatio. 
Cod. Just.). 

inondation, 5. f. Action d'i- 
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nonder, résultat de cette ac- 
tion. Eluvio, onis, f.Cic. Inun- 
datio, onis, f. Plin. Diluvies, 
ei, f. Lucr. Hor. À cause des 
— du Tibre, Tiberr super ri- 
pas effuso. Liv. Voy. DÉBORDE- 
MENT. || Fig. VOy. TORRENT. 
snonder, v. tr. Couvrir d'eau. 
‘ mundäre, tr. Cic. Etre inondé, 
stagnäre, intr. Sail. Ov. Plin. 
Inondé, stagnans, p. adj. Plin. 
Lecirque inondé par les dé- 
bordements du Tibre, circus 
_superfaso Tiberi irrigatus. Liv. 
Lieux inondés, stagnantia (s.- 
e. loca), n. pi. Pün. (Arch. 
Inonder sur les terres, inun- 
dûre campis. Liv. || (P. anal.} 
Mouiller abondamment. Înun- 
däre, tr. Cic. Madefacère, tr. 
 Cic. (ef. madefactam iri Græ- 
ciam sanguine. Cic.). Perfun- 
dère, tr. Cic. Etre —, redun- 
däre, intr. Cic. (ef. red. san- 
guine. Cic.). Les autels sont 
inondés de sang, sanguis su- 
erfanditur altaribus. Vell. 
Inondé d’eau, inondé par une 
averse, madidus aqua. Liv. 
obrutus nimbo, Liv. || Fig. Cou- 
vrir d’une multitude. Ânun- 
däre, tr. Justin. (cf. Cimbri 
inundarant ltaliam. Juastin.). 
redundäre, intr, Cornrif. — l'I- 
talie, saperfundère se ltaliæ. 
Plin. Les Thraces inonderont 
le pays, Thraces in terram se 
effundent. Liv. Le Pont en 
armes, qui inonde l'Asie, Pon- 
tus armatus effervescens in À- 
siam. Cic. Etre inondé de trou- 
pes ennemies, VOY. REGORGER. 
[| Fig. Voy.ENVAHIR, RÉPANDRE. 
Etre —, permadescére, intr. 
Sen. (cf, p. delictiis. Sen.).abun- 
däre, intr. Plaut. (cf. ab. læti- 
tiä. Plaut.). 
inopiné, ée, adj. Qui arrive 
sans qu’on y ait songe. Înopi- 
natus, a, um, adj. Cic. Nec 
opinatus. Cic. Insperatus, a, 
um, adj. Cic. Voy. IMPRÉVU. 
inopinément, adv. D’une ma- 
nière inopinée. {nopinato, adv. 
Liv. Ex insperato. Liv, Vell. 
præter spem. Cic. Il m'est arri- 
vé — de..., insperanti mihi 
cecidit est (et le Subj.). Cic. Voy. 
 IMPRGVISTE, INATTENDU. 
inopportun. (lat. post. inop- 
portunus. Oros. Gloss.), adi. 
Qui n’est pas opportun. Non 
opportunus. Cic. Importunus, 
a, um, adj. Cic. Intempestivus, 
a, um, ad]. Cic. Alienus, a, um, 
adj. Cic. (cf. alieno [opp. à suo] 
tempore. Varr. Cic. Liv.). D'une 
manière—,nonopnortunëé. Cic. 
inopportunité (lat. post. inop- 
portunitas. Dac. chron.), 5. f. 
Caractère inopportun d’une 
chose. Infempestivitas, atis, f. 
Gell. 
inorganique, adj. Qui n'est 
point organisé, Voy. ORGANISÉ. 
inouï, ie,ad]j. Qu'on n’a jamais 
OUI, qui est sansexemple. fZnau- 
 dilus, à, um, adj. Cic, etc. 


INQ 


(ex.: inaudita criminatio. Cic. 
maribus non invisa solum sed 
etiam inaudita sacra. Cic. in- 
cognita pati. Suet.): inusita- 
tus, à, um, adj. Cic. etc. (ex. 
res inusitata et nova. Cic. inu- 
_sitatum est [avec l'Infin.]. Cic. 
[Dej. 1, 1j); incredibilis ,e, 
adj. Cic. etc. (VOy. INGROYA- 
BLE) ; infandus, à, um, aûl. 
Liv. (ex.: multa infanda. Liv. 
omnia infanda facére et pati. 
Liv.); insignis,e, ad]. Liv. 
(ex.: ins. calamitas. Liv.) Tout 
à fait —, portenti similis. Cic. 
Jl lui paraît tout à fait — 
que..., portenti simile ei vide- 
tur (avec Acc. et l'Infin.). Zaiv. 
La conduite — de qqn, mons- 
tra quædam alicujus.Cic. C'est 
—, —! facinus indignum! Cic. 
indignum ! Cic. 
inoxydable, adj. Qui n’est pas 
sujet à s'’oxyder. L'or-est —, 
rubigo auri nulla. Plin. Etre 
—, robiginem trahëre non 
posse. À. VOy. ROUILLFR, 
in-pace, s. m. Prison, cachot 
de couvent. ÆErgastulum, 1, nu. 
Cic. Voy. CACHOT, PRISON. 
in partibus (emprunté du lat. 
eccl. in partibus infidelium 
[« dans les parties, les régions 
des infidèles »]|}, loc. adv. Evé- 
que —, eniscopus in partibus. 
Eccl. || (P, anal.) Famil. Sans 
fonction réelle. Voy. HONORAIRE. 
in petto, loc. adv. Dans le se- 
cret du cœur. Voy. SECRÈTE- 
MENT. | 
in-promptu. Voy. IMPROMPTU. 
inqualifiable, ad]. (En mau- 
vaise part.) Qu'on ne peut qua- 
Lifier. /næstimabilis, e,adj.Liv. 
Voy. MÉPRISABLE. 
inquartetinquartation.Voy. 
QUARTATION. 


in-quarto {mots latins signi- | 


fiant “en quatrième»), adj. 
Dont la feuille, pliée en quatre 
feuillets, forme huit pages. Le 
format —,et, subst. l'in-he, for- 
ma quaternaria. À. Un volume 
—,et, subst., un —., liber formä 
 quaternariä. À, 
inquiet, ête, adj. Qui ne trou- 
ve pas le repos. Inquietus, a, 
um, ad]. Hor. Liv. Sen. (ex. : 
li qui semper inquieti sunt et 
li qui semper quiescunt. Sen. 
[e . 3, D]. inquietus animus. 
iv. [1, 16, 26, cf. III, 46, 2%: V, 
47, 6; X, 43, 19 ; XXII, 21, 2; 
XXVI, 2,11; XXX,37,7; XXXI, 
28, 6; XXXIV, 51, 5]. mobilis 
et inguteta homiri mens data 
est. Sen. [ad Helv. 6,6]. Marius 
semper inquietus. Vell. [II, 11, 
ll}; inquiïes, adj. Sall. Tac. 
(ex.: inquies animo. Sall. fr. 
J'ac. ce mot, plutôt arch., est 
rempl, par quietis impatiens. 
Cic.); Suspensus, à, um, D. 
adj. Cic. etc. (ex.: susp. som- 
nus. Cic. ); tumultuosus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: t. vita. 
Cic. t. somnus. Cels.); turbi- 
dus, a, um, adj. Cic. etc. (voy. 
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TROUBLÉ). % Qui ne trouve pasla 
tranquillité. Anxius, a, um, 
adj.Cic.etc.(voy. ANXIEUX, Tour- 
MENTÉ);, eXercilalus, a, um, 
p. adj. Cic. etc. (ex,: curis agi- 
Latus el exercitatus animus. 
Cic.); soilicilus, a, um, adi,. 
Cic. etc. (ex.: s. animus. Cic. 
suspensus animus et sollicitus. 
Cic, amor omnis sollicitus at- 
que anæius [s.-e. est]. Cic. fad 
.Att. Îl, 2h, 11. omnis expers 
Curæ, quæ scribentis animum 
ets non flectère a vero, solli- 
citum tlarmnen ejfficére posset. 
Liv. [l, præf. 5]. vehementer 
sollicitum esse [opp.àsecuram]. 
Cic. ante sollicitus eram atque 
angebar. Cic. aliguem sollicitam 
habère [ « rendre r|. Cic. solli- 
citaum hostem ad lucem tenêére, 
Liv. sollicitum esse de alicujns 
valetadine., Cic, ne necesse sit 
unum sOllicitum esse pro plu- 
ribas. Cic. sollicitus propter 
difficultatem iocorum. Liv. sol-. 
licitus consul et propter itineris 
difficultatem et eorum vicem, 
guos præmiserat. Liv. meam 
guogue vicem soilicitus. Liv. 
soilicita civilas suspicione, sus- 
pensa metu, perturbata sedi- 
{ionibus. Cic. quam sum solli.. 
citus, quidnam futurum sit! 
Cic. mirificé sum sollicitus, 
gaidnam de proyinciis decer- 
natur. Cic. quæ [mater] crucia- 
tur et sollicita est, ne eundem 
paulo post spoliatam ormni di- 
gratate conspiciat.Cic.[Mur. k}, 
88}; cf. Liv. [XXXV,31,1{. Jus- 
tin. [Il, 7, 91. :e compar. et Île 
superl. sont post-class. magis 
soiicitusr Cic. [Mil. 9, 5j). Etre 
—, VOY. CRAINDRE. 
inquiétant, ante, adj. Qui 
inquiète. Mutuendus, a, um, 
adi. verb. Cic. Tumultuosus, a, 
um, adj. Suet. Tout est —, 
omnia suspecta atque sollicita. 
Cic.Il ya1lë qqch. d’— pour moi, 
ea cura me sollicitat. Cic. Voy. 
ALARMANT, INQUIÉTER. 
inquiéter , v. tr. Rendre in- 
quiet. Înquietäre, tr. Sen. 
Quint. Plin. 3. Suet. (ce verbe 
usité seul. à l’ép. impér. peut 
être remplacé par quietem tur- 
bäre. Cic.molestiä afficère. Cie. 
molestiam afferre. Cic. moles- 
lum esse, Cic.;; agitare, tr. 
Cic. etc. (ex.: agitäre aliquem. 
Plaut. Cic. ut eum agitent in- 
sectenturque furiæ., Cic. amens, 
agitantibus furiis sOroris atque 
viri. Liv.); exagitäre, tr. Cu. 
etc. (VOY. POURSUIVRE, TOUR- 
MENTER); angére, tr. Cic. etc. 
(ex. : alicujus animum ou ali- 
quem. Plaut. Ter. Cic. au pass.= 
moy. angi animo ou abs. angi 
[< s'inquiéter -]. Cic, angor in 
timis sensibus. Cic.)\; coMmmMO" 
vére, tr. Cic. Cæs. (ox.: stquos 
adversum prælium et fuga Gal- 
lorum commoveret. Cæs, nihil 
me clamor iste commovet, sed 
consolatur, Cic. au pass.-moys 
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commoverti | «s'inquiéter» |. Cic. 
Cæs. commoveri repentino ali- 
cujus adventu. Cæs. litteris ali- 
cujus veéhementer commovert. 
Cic.)}; exercére, tr. Cic. etc. 
(ex.: ambitio animos hominum 
exercet. Sall. VOY. TOURMENTER, 
TRACASSER); pungere, tr. Cic. 
etc. (ex.: scrupulus pungit me. 
Cic. ita me pupugit, ut somnum 
mihi ademerit. Cic. impers. 
pungit rursus,quOd scribis esse 
te illic libenter.Cic.{ep. VII, 15, 
1]); quatère, tr. Cic. etc. (ex.: 
ægritudine quaati. Cic.)}; con- 
cutère, tr. Cic. Sall. {ex.: c. 
aliquem. Cic.); sollicitäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: hæc cura me sol- 
licitat. Cic. multa me sollici- 
.tant anguntque. Cic. libido et 
‘ignavia semper aniMmuUm EXCru- 
ciant et semper sollicitant. Cic. 
.sollicitus eram de rebus urba- 
nis...; sed tamen nihil me 
magis sollicitabat quam in is 
molestiis non me, si quæ riden- 
da essent, ridere tecum. Cic.); 
turbäre, tr. Cic. etc. (voy. 
TROUBLER); Conturbaäre, tr. 
Cic. etc, (ex. : valetudo tua me 
valde conturbat. Cic. incidunt 
sæpe multæ causæ quæ contur- 
bent animos utfilitatis specie. 
Cic. hæc sunt quæ conturbant 
-in deliberatione nonnunquam. 
Cic.); perturbäre, tr. Cic. etc. 
(VOy. TROUBLER. au Pass. de 
salute rei publicæ perturbart. 
Cic.)\; vexäre, tr. Cic. etc. 
(vOy. PERSÉCUTER, TOURMENTER, 
TROUBLER). 5’ — de..., Curàä- 
re, tr. Cic. etc. (voy. [s’] occu- 
Er, [prendre à] cœur) ; 1abo- 
räâre, intr. Cic. etc. (ex.: nec 
.quicquam nisi de dignitate la- 
borat [« ne s’inquiete que de 
l'honneur »]. Cic. vides jam 
dudum sudäre laborantem, quo 
modoeatuear,quæmihi luenda 
sunt. Cic. quorsum recidat re- 
sponsumtuumnon mûügno opere 
Jaboro. Cic. quo etiam magis 
laboro idem, quod tu. Cic. non 
est quod labores. Cic.). 5 — 
d'avance de..., prospicere, 
tr. Cic. etc. (ex. : pr. ferramen- 
ta. Cic, commeatus. Liv. sedem 
senectuti vestræ. Liv.). Ne pas 
s — de ..., negligère, tr. Cic. 
[| (Spéc.) Harceler, déranger. 
Lacessère, tr. Cic. etc. (voy. 
HARCELER), [| Poursuivre. Voy. 
.Ce mot. 
inquiétude (lat. post. inquie- 
tüdo. Symm. Eccl.), s. f. Etat 
de celui qui est inquiet. Parce 
qu'il ne trouve pas le repos. 
-Voy. AGrraTIoN. || (Spéc.) Au 
plur. Agitation nerveuse. Voy. 
_ IMPATIENCE, FOURMILLEMENT. 
‘Parce qu'il ne trouve pas la 
tranquillité. Sollicitudo, di- 
DIS, f. Cic. etc. (ex. : cura et 
$ollicitudo. Ter, Cic. s. magna. 
Cic. sollicitudo nuptiaram [«au 
Sujet des noces »|. Ter. provin- 
Ciæ. Cic. abducére aliquem a 
sollicitadine [en pari. de la 
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philos.]. Cic. abstrahère se ab 
omni sollicitudine. Cic. abdu- 
cére aliquem in sammam solli- 
citudinem. Cic. nec tibi solliri- 
tudinem ex dubitationemeanec 


Spem ex affirmatione afferre 


volut: Cic. magnäà sollicitudine 
afficior. Cic. augére sollicitu- 
dinem alicujus. Plin.j. demèëre 
sollicitudinem. Cic. magnæ est 
nobis sollicitudini valetudo 
tua. Cic. incredibili sum sollici- 
tudine de tua valetudine. Cic. 
soilicitudinis aliquid habère 
f[opp. ab omni molestia vacuum 
esse, Cic. quicquid hoc tem- 
pore habeat sollicitudinis ac 
negotit, 14 omne a matre esse 
conflatum. Cic. non hærëre in 
animis hominum sollicitudi- 
nem sempiternam. Cic.incutéère 
sollicitudinem. Curt. liberäre 
aliquem sollicitudine magna. 
Cic. dices me ipsum mihi solli- 
citudinem struëre. Cic. subve- 
nire alicujus sollicitudinti. Cic. 
au plur, sollicitudines domes- 
ticæ.Cic.alleväre sollicitudines 
alhcujus aliqu& ex parte. Cic. 
omnes molestias et sollicitudi- 


nes deposut et ejeci. Cic. detra- 


hère inanes soilicitudines. Cic. 
ubi eæ sollicitudines discesse- 
re. Liv. quotidie magis exa- 
cuêre dàlicujus sollicitudines. 
Cic. habëre aliquem sollicitu- 
dinum socium. Cic. eas ipsas 
sollicitudines, quibus eorum 
animi noctesque diesque exce- 
duntur, a dis immortalibus 
supplicii cau$ä importart pu- 
tant. Cic. on dit aussi soilicitus 
animus [+ inquiétude »}, Cic. 
cf, suspenso animo et sollicito 
sum. Cic.); angor, OTIS, m. 
Cic. etc. (ex.: angorem pro 
amico capére. GCic.” au plur. 
vacuitas ab angoribus [e< in- 
quiétude mélancolique »]. Cic. 
confici angoribus. Cic.); an- 
xietas, atis, f. Cic. etc. 
(sur la diff. entre anxietas et 
angor, cf. Cic. [Tusc. IV, 12,27]. 
on dit aussi anxius arimus, 
Cic. ef. anxio animo aut soili- 
cito esse. Cic. VOY. INQUIET) ; 
cura, æ, Î. Cic. etc. (voy. sou- 
ct); exspectatio, OnIsS (« in- 
quiétude causée par l'attente»), 
f, Cic. etc. 


etc. (voy. CRAINTE); {imMmOT;, 
oris, m. Cic. etc. (VOy. CRAIN- 
TE); molestia, æ, f. Cic. 
etc. (VOy. ENNUI, SOUCI) ; SCTru- 
pulus, i («doute qui tour- 
mente:, inquiétude.» }, m. 
Cic. etc. (ex. : hunc mil 
animo scrupulum evelle. Cic.). 
Avec —, anxië, adv. Sail. 
Donner, causer de l—, mettre 
ou jeter dans } —, sollicitäre 
aliquem. Cic. sollicitum habêre 
aliquem. Cic. Voy. INQUIET, IN- 
QUIÉTER. 


inquisiteur,s. m. Celui quise 


livre à des enquêtes (sur qqn, 
qach.}). /nquisitor, oris, m.Cic. 


(VOY. ATTENTE, IM- 
PATIENCE); IM@TUS, US, m. Cic. 
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Quæsitor, oris, m.Cic." (Spéc.) 
Jnquisiteur de la foi, ef, absol. 
— (juge du tribunal de l'in- 
quisition), inguisitor, oris, m. 
cel, | 
inquisition (lat. inquisitio},s. 
f. (Arch.) Enquête. Voy. ce mot, 
4 (Spéc.) Tribunal de J’inqui. 
sition, ef, absol, — (juridiction 
ecclésiastique établie pour pour- 
suivre les herétiques),inquisitio, 
onis, f. Eccl, 4 (P. ext.) Recher- 
che rigoureuse, vexatoire de la 
part de l'autorité. /nguisitio, 
Onis, f. Cic. Voy. RECHERCHE, 
VEXATION. Faire porter son — 
sur qqn, qqch. diligenter inqui- 
rére ou perquirère aliquid, Cic. 
in aliquèm. Cic. de aliquä re. 
Cic. ou quid agatur. Cic. Voy. 
ENQUÉRIR. Sa conduite, sa vie est 
l’objet d’une — toute particu- 
lière, in eum quid agat, quem 
ge modam vivait linquiritur. 
IC. 
inquisitorial, ale, adj. Rélatif 
à l’inquisition. Ad guæstiones 


. perüinens. À. Juges —, judices 


quæstiontis. À. VOy. ENQUÊTEUR. 
| (Fig.) Qui a le caractère d’une 
recherche vexatoire, Voy, vExA- 
TOIRE. 
insaisissable, 2dj. Quine peut 
être saisi. {ncomprehensibilis, 
e, adj. Col. Plin. 7j. {au pr.: 
inc. arenæ parvitas. Col. au 
fig. inc. et lubricus in dispu- 
tando.Plin..).||Imperceptible. 
Voy. ce mot. % (Droit.) Dont 
on ne peut faire la saisie. Qui 
(quæ, quod) capi ou proscribi 
non potest. À. Intactus, a, um, 
ad]. Ji. 
insalubre, adi. Qui n'est pas 
salubre. {nsaluber (Plin.) et in- 
salubris, e, adj. Sen. (dial. VI, 
17, 5). Col. Gravis, e, ad]. Cic. 
Ov. Tac. (cf. gravis locus. Liv. 
grave solum cælumaque. Tac. 
grave anni tempus. Cic. loca 
natura gravia. Liv. gr, autum- 
nus. Cæs.). Pestilens, adj. Cic. 
etc. (cf. p. aer. Vitr. locus. Cic. 
ædes. Cic.}. Contrées —, vitiosæ : 
regiones. Vitr. Climat —, cælr 
gravitas. Cic. où intemperies. 
Liv. Tac. 
insalubrité, s. f. Caractère de 
ce qui est insalubre. Gravitas, 
atis, f. Cic. (cf. cælt gravitas. 
Cic. loci gravitas. Liv.). Pesti- 
lentia, æ, Î. Cic. | 
insanité, s. f. Etat d’un esprit 
qui n’est pas sain. {nsanitas, 
atis, f. Cic. (Tusc. III, 5, 10). 
Voy. DÉMENCE. || Action, parole 
ui n’est pas saine. Voy. FOLIE. 
insatiabilité (lat. post. insa- 
tiabilitas. Amm. [XXXI, 4,11)j), 
s. f. Caractère de celui qui est 
insatiable. Insatiabilis avari- 
tia. Sall. Insatiabilis ou inex- 
plebilis capiditas. Crc. | 
insatiable, adj. Qui ne peut 
être rassassié. /nsaturabilis, e, 
adj. Cic. (cf. ins. abdomen. Cie. 
[Sest. 51, 110]). Insatriabilis, e, 
adji.Cic.etc. (cf. ins.gula. Sen.). 
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Inexplebilis, e, adj. Sen. T'ac. 
(cf. stomachus. Sen. epularum 
libido. Tac.).|| Fig. Insalura- 
-bilis, e, adj. Cic. Insatiabilis, 
e, adj. Cic. etc. (cf. cupiditas. 
Cic. avaritia. Sall.}. Inexplebi- 
lis, e, adj. Cic. (cf. cupiditas. 
Cie. inexpl. populi fauces. Cic. 
vir'inexpl. viriutis veéræque 
laudis. Liv.). Désir —, sifis cu- 
piditatis. Cic. Etre —, explert 
ou satiari non posse. Cic. Avoir 
une soif —, un désir — de qqch., 
aliquaä re satiari non posse.Cic. 
Tant ma curiosité est —, 1£a 
avidæ sunt aures meæ. (Cic. 
Verres dont l'avidité est —, 
Verres avaritià hiante. Cic. 
insatiablement, adv. D'une 
manière insatiable. Însatura- 
biliter, adv. Cic. Insatiabiliter, 
adv, Sen. Plin. 3. | 
insciemment, adv. Non sciem- 
ment. {nscienter, adv.Cic. Voy. 
INSU. 
inscription, s. f. Action d'ins- 
crire. Inscriptio, onis, Î. Cic. 


(cf. inscr. nominis. Cic. | dom. 


511). L’ — d'un acte sur les re- 
sistres, aliquid in tabulas rela- 
tum ou tabulis publicis manda- 
tam. Cic. — sur les livres de 
compte, perscriplio, Onis, f. 
Cic. VOy. ENREGISTREMENT. — 
de faux ou en faux. Voy. FAUX, 
4 Ce qui est inscrit,gravé sur le 
marbre, etc. pour conserver la 
mémoire de qqn, de qqch. {ns- 
criptio, onis, f. Cic. Epigram- 
ma, atis, n. Cic. Elogium, 11, 
n. Cato. Cic. Suet. — tumulaire 
ou funéraire, epigramma, Gls, 
n.Petr. titulus,i,n.Sen. Plin. 3. 
— en vers, carmen (In CISUM in 
sepulcro). Liv. — au-dessous 
de..., subscriptio, onis, f. Cic. 
Mettre, graver une — sur... ou 
à..., inscribère (statuas). Cic. 
Mettre une — au bas d'une 
statue, subscribère aliquid sta- 
tuæ. Cic. Avec une —, portant 
une —, litteris scriptus. Curt. 
Avec l'— suivante, epigramma- 
Le inscripto, in quO hæc erat 
sententia. Nep. Graver, faire 
graver Une — SUT Un MONU- 
ment, incidère monumentum. 
Cic. La table portait une — 
rédigée à peu près dans les 
termes suivants, tabula his 
ferme incisa litteris fuit. Liv. 
J'ai vu à Syracuse uneinserip- 
tion où on le qualifiait de 
cwThp, SOfera inscriplum esse 
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in æs. Cic.inære. Plin. 7j. voy. 
crAvEr). — au bas de..., as- 
cribëre, tr. Phæd. Suet. 


ex. : marmori Praxitelem suo. 
Phæd.) ; subscribére, tr. Cic. 
etc. (ex.: statuis subscripsil 
reges esse exactos. Cic.). — le 
nom de qan en tête d’un livre, 


præscribère nomen libro. Gell. 


{ Noter sur un registre. SCri- 
bére, tr. Cic. Sail. Liv. (ex.: 
milites. Sall, VOY. ENROLER); 
inscribère, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquid in libello. Cic.); ascri- 
bére, tr. Cic. etc. (ex. : novos 
colonos. Cic. aliquem in civt- 
tatem ou civitati. Cic. ascribl 
in civitatem. Cic.); perscri- 
bëre, tr. Cic. etc. (ex.: signa 
in tubalas publicas ad ærarium 
perscribenda carûäre. Cic. usu- 
ras. Cic. falsum nomen. Cic. 
mullas pecunias istt erogatas 
in operum locationes falsas 
atque inanes esse persCrip{as. 
Cic.); subscribèëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : subs. publicé [<inscrire 
sur les registres publics »|. 
Cic.); mandäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : m. aliquid litteris. Cic.}; 
referre, tr.Cic. etc. (ex.: judi- 
cium in tabulas publicas. Cic.r. 
in censum |- sur les rôles du 
cens »|. Liv — (des citoyens 
dans des classes, des centuries), 
censére,tr. Liv. — un blâme (au- 
dessous d’un nom, en par). du 
censeur), sabscribère, tr. {ic. 
— de nouveau, rescribére, tr. 
Cæs. S'—, se faire —, profitéri, 
dép. tr. Cic. $e faire — (pour le 
service militaire, pour unefonc- 
tion publique, profiteri nomen. 
Cic. et absol. profitèri. Cic. 
nomen dare. Liv. Se faire — 
dans Ja flotte,. pour le service 
maritime, comme marin, pro- 
{iteri (nomen) ou dare nomen 
in classem. Liv. Citoyens nou- 
vellement inscrits, novi et as- 
cripticit cives. Cic. Se faire — 
à la police (en parl. des filles), 
profiter lenocinium.  Suet. 
Femmes ou filles inscrites, pro- 
lessæ(s.-e. feminæ), arum,f. pl. 
Ov. S’ — en faux (faire inseri- 
re en justice qu’une pièce est 
fausse). Voy. Faux (p. 887, col. 
1). 4 (Géom.) Tracer dans l'in- 
térieur d'un cercle un polygo- 
n6,. etc. Scribére (in circulo). 
Censor. 


inscrutable (lat. post. inscru- 


tabilis. Eccl.), adj. Qu'on ne 
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Cæs. viæ infestæ. Cæs. Liv. 
L’' — de la mer, mare infestum, 
Cie. Liv. L' — du camp, de !a 


ville, castra intuta. Liv. urbs 


intuta. Liv, 


insensé, és (lat. post. insen- 


satus. Eccl.), adj. Qui a perdu 
le sens. Amens, adj. Cic. De- 
mens, adj. Cic. Insanus, a, um, 
adj. Cic. Vesanus, a, um, adi,. 
Cic. Male sanus. Cic. Ov. Sen. 
Stultus, a, um, adj. Cic. Ex- 
cors, adj. Cic. Fatuus, a, um, 
adj. Cic. Însipiens, adj. Cic. 
Mente captus. Cic. Etre —, in- 
sanire, intr. Cic. (VOy. ExTRA- 
VAGUER). D'une façon —, voy. 
FOLLEMENT, £EOTTEMENT. Subs- 
tantivt. Un —, insanus homo. 
Cic. {| (P. ext.) En par]. des 
choses. {nSanus, a, um, adi. 
Cic. etc. (cf. ins. contio. Cic. 
cupiditas. Cic.); amens, adi. 
Cic. (ex.: amens ira. Sen.): de- 
mens,adj. Cic. (cf. temeritas. 
Cic. rinæ. Hor. timor. Sen.). 
Passions, ardeurs —, insania 
libidinum. Cic. Dépenses —, 
luxe —, insania, æ, {. Cic. (cf, 
insania villarum, vesfium. 
Cic.). Propos —., ineptiæ, arum,, 
f. pl. Cic. 


insensibllité (lat. eccl. insen- 


sibilitas. Ambr. Aug. Boet.\, s. 
f. Absence de sensibilité. T'or- 
por, oris, m. Cic. Stupor, oris, 
m. Cic. (cf. corporis ou in 
corpore. Cic.) Etre frappé d'—, 


être dans un état d’ —, obdu-. 


rescére, intr. Cic. Quint. tor- 
pescére, 1ntr. Cic. rigére, intr. 
Cic. stupèêre, intr. Cüic. esse 
sine sensu. Cic. sensu carèére. 
Cic. Voy. 1NsexstBLE. || Au fie, 
Animus durus. Cic. ou lentus. 


- Cic. Daritia, æ, f. et durities, 


et, Î. Cic. (cf. d. animi. Cic.). 
Indolentia, æ, f. Cic. Sævitia, 
æ, Î. Cic. Callum, 1, n. Cic. Sen. 
Quint. (cf. callum obducère 
animo alicujus [+ armer qqn 
d'ins.»]. Cic.). Etre frappé d —, 
se cuirasser d’—, obtorpescère, 
intr. Cic. obdurescère, intr. Cic. 
(cf. ipse obduarui. Cic. nisi diu- 
tarnà desperatione reram 0b- 
duruisset animus.ad dolorem. 
novum.GCic.).l| {Spèc.)Garactére 
d'une personne insensible à 
l'amour. Animus durus. Cic. 


insensible (lat. insensibulis. 
Lucr. Lact. Eccl.), adj. Quine 


sent pas. Sensu carens. Cic. 
Nihil sentiens. Cic. Torpidus; 
a, um, ad]. Liv. (cf. {. stupore 


vidi Suracusis. Cic. (Verr. II, 
2, 03, 154). 4 Indication écrite 
dans un lieu apparent pour 
servir de renseignement. T'itu- 
lus, 1, m. Cic. Voy. AFFICRE, 
_ÉCRITEAU, ÉTIQUETTE. 
inscrire, v. tr. Graver sur la 
pierre, le marbre, -etc. pour 
conserver le souvenir de qqn, 
de qqch. Jnscribére, tr. Cic. 
etc. (ex. : nomen vestris monu- 
ments suum. Cic.in illis libel- 
lis nomen suum. -Cic.); inci- 
dére, tr. Cic.etc. (ex. : aliquid 


peut scruter. Voy. INSONDABLE. 
insçu. Voy. rnsu. 

insécablé, adj. Qui ne peut être 
coupé. Qui (quæ, quod}) secari 
non potest. Cic. Insecabilis, e, 
ad]. Vitr. Quint. Individuus, 
_&, um, ad]. Cic. _ 
insecte, s. m. Petit animal in- 

 vertébré. Insectam, 1, n. Plin. 
Bestiola, æ, î. Varr. Minima 
bestiola. Cic. 

insécurité, s..f, Défaut de se- 
curité, Nulla securitas. Cic. 
L'— des routes, itinera infesta. 


ac miraculo. Liv). Lentus, a, 
um, adj. Cic. Ov, Liv. (cf. len- 
tus judex. Cic. nihilillo lentius. 
Cic.}, Surdus, a, um, adj. Liv. 
(voy.sourp). Rudis, e, adj. Cart. 
(cf. rudis natfio ad voluptates. 
Curt.). Etre —, sensu carëre. 
Cic. sensibus alienatam esse. 
Cic. Etre — à qach., aliquid non. 
sentire. Cic. non tangti ou moO- 
veri aliquà re. Cic. lentë ferre 
aliquid. Cic. Rester — à, alt- 
quid non accipère ou suscipére.- 
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Cic. Je suis devenu — à la dou- 
leur, callum obduxti dolori. Cic. 
animus ad dolorem obduruit. 
Cic. prorsus occallui. Cic. L'ha- 
bitude J'avait rendu — au 
mal, assuetudine mali efferave- 
rat animum. Liv.|| Inhumain. 
Durus, a, um, adj. Cic. Etre 
devenu —, omnem haumanita- 
tem exuisse ou abjecisse. Cic. 
Etre assez — pour..., tantam 
animti duritiem habère, ut... 
Cic. { Qu'on nesent pas. {mper- 
ceptus, a, um, p. ad]. Ov. Qui 
{quæ, quod) vix sentiri (ou 
sensibus percipi) potest. Cic. 
Pertes — ,non apparentia dam- 
na. Sen. Faire des progrès —, 
pæne nihil proficère. Quint. 
D'une manière —, vVoy. INSEN- 
SIBLEMENT,, | 
insensiblement, adv. Par de- 
grés insensibles. Sensim sine 
sensu. Cic. et simpl. sensim, 
adv. Cic. Paulatim, adv. Cic. 
Pedetentim, adv. Cic. (traduire 
aussi par cœpisse et l’'Infin.). 
Colline qui s'élève —, colis 
molliter assurgens. Liv. leniter 
editus. Cæs. ou simpl. collis 
lenis. Liv. lene fastigium. Liv.). 
L'espérance disparaît --, exte- 
nuatar spes et evanescit. Cic. 
Arriver —, Obrepère, intr. Cic. 
ete. (cf, mors obrepit. Plaut. 
senectus adulescentiæ obrepit. 
Cic.). Se glisser —, s'étendre —, 
serpère, intr. Cic. Liv. Plin. 
(cf. flamma serpens. Liv. neque 
serpit, sed volat in optimum 
statum res publica [« ce n’est 
pas ins., mais par bonds que la 
république fait des progrès »]. 
Cic.). Co 
inséparabilité (lat. post. in- 
separabilitas. ÆEccl.\, s. f. -Ca- 


ractére de ce qui est insépara- 


ble. Voy: INDISSOLUBILITÉ. 
inséparable (lat. inseparabi- 
is. Sen.), adj. Qui ne peut 
être séparé. Qui (quæ, quod) 
separari où disjungi non po- 
test. Cic. Individuus, a, un, 
ad]. Sen. Etre —, non posse 
separari. Sen. Etre — du plai- 
sir, inhærére voluptati. Cic. 
Le bien moral est — de la 
vertu, honestaum a virtute di- 
velli (sejungi ou separari) non 
Potest. Cic. — de qqch., ar- 
tissimé cum aliquä re con- 
qunctus. Cic. Deux amis — et, 
substantivt, deux ——, : amici 
fidissimi. Cic. C'est son —-, as- 
siduissime est cum eo. Cic. (cf. 
Br. 316). Etre l’— de qqü,.ar- 
üssimë cum aliguo conjunc- 
tum esse. Cic.f(T. de gramm.) 
Particules —, {oquelarés præ- 
Positiones. Paul. ex Fest. 
inséparablement, adv. D’une 
Manière inséparable. Conjunc- 
lissimé, adv. Cic. ù 
insérer, tr. Introduire (une 
chose dans une autre) de ma- 
mière à ce qu'elle fasse corps 
avec elle. Inserëère (aliquid) alr- 
Cut ret ou in aliquid, Cic. Inclu- 


insidieux, 


2, insigne, S. 
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dère (emblemata in scaphiis 
aureis), 
 EMBOÎTER, ENTRELACER, ENTRE- 


Cic. Voy. ADAPTER, 
MÊLER. || Spéc. (Hist. nat.). Etre 
inséré sur. Adhærèëre ou adhæ- 
rescére (alicui rei). Cic. Voy. 
AJUSTER, ATTACHER. % Fig. (dans 
un acte, un discours, une liste). 
Inserére, tr. Liv. Tac. (ex. : 
rationes orationibus. Tac. con- 
tiones operi. Justin.); incul- 
care, tr. (ic. etc. (ex. : verba 
Græca. Cic.); includére, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquid in dia- 
Logos, Cic.); interponère, tr. 
Liv. (VOY. INTERCALER), — 
qqch. dans les journaux, ali- 
quid in acta referre. Suet. 
churnis Urbis actis mandäre. 
Tac. — certains développe- 
ments dans un discours, ad- 
dère quædam orationi. Cic. 


insertion (lat. post. insertio. 


Macr. Aug. Chalcid.), s. f. Ac- 
tion d'insérer, résultat de cette 
action, Jnterjectio, Onis, f. 
Cornif. Quint. — de la greffe, 
insitio, onis, f. Plin. Voy. ENTE, 
GREFFE. || Spéc. (Hist. nat. 
Attache d'une partie sur une 
autre où elle s’insére. Com- 
missura, æ, f. Plin. || Fig. 
Interpositio, onis, f. Quint. — 
d’un événement dans les actes 
publics, consignata litteris pu- 
bhicis memoria. Cic. Faire une 
—, VOY. INSÉRER, INSCRIRE, 
CONSIGNER. 


insidieusement, adv. D'une 


manière insidieuse, {nsidiis ou 
ex insidiis. Cic. Insidiosé, adv. 


Cie. 
euse, adj]. Qui 
tend à faire tomber dans un 
iège. Jnsidiosus, a, um, adj. 
Cic. ÀAd fallendum instructus. 
Liv. || (En parl. des ch.) Cap- 
tiosus, a, um, adj. (ic. Con- 
duite, machinations —, fraus, 
fraudis, Î. Cic. Voy. PERFIDE, 
TROMPEUR. | 


1. insigne, ad]. Remarquable 


entre tous. Jnsignis, €, ad]. 
Cic. Insignitus, a, um, p. ad]. 
Cic. Voy. EXTRAORDINAIRE, RE- 
MARQUABLE. || En mauvaise 
part. Insignis; e, ad]. Cic. (cf. 
ins. improbitas. Cic.). Insigni- 
tus, a, um, ad]. Liv, (cf. ins. 
contumelia. Liv.). Sammus, a, 
um, adj. Cic. (cf. s. perfidia. 
Cic.}. — voleur, homo furacis- 
simus. Cic. Méchanceté et bas- 
sesse —, singuiaris nequitia ac 
turpitudo. Cic. 

m. Marque dis- 
tinctive de la dignité, du rang 
d’une personne. (S’emploïe sur- 
tout au pluriel.) Honoris inst- 
gne. Cic. Insignia, ium, n. pl. 
Cic. etc. (cf. imperatoris. Cæs. 
regia. Cic. triumphi. Tac.). Les 


— d’une fonction, honoris or- 


namenta. Cic. 


insignifiance, s. f. Caractère 


de'ce qui est insignifiant. Pi- 
litas, -atis, f. Cic. Vanitas, 
atis, f. Cic. Levitas, atis, f. 


insinuant, ante, 
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Cic. (cf: L. opinionis Cic.). Hu- 
militas, atis {opp. à ampii- 
tudo), {. Cæs, Quint, 


insignifiant, ante, adj. Qui 


ne signifie rien. Levis, e, adi. 
Cic. etc. {ox.: L. dolor. Cic. Liv. 
prœlium. Cæs.); inanis, e, 
ad}. Cic. (ex. : inanes lüteræ. 
Cic.)};, vanus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: v. crimen. Cic. v. 


. res. Liv. v. sermo. Liv. v. ora- 


io. Cic. vana quædum pollice- 
batur. Cic.);, minutus, a, um, 
ad]. . Cic. etc. (ex. : minutæ 
causæ, Cic. m. genus sermo- 
nis. Cic.); mediocris, e, adi. 
Cæs, Sall. Nep. (ex. : m. spa- 
hum. Cæs. castellum. Sall. m. 
copiæ. Cæs. m. familia, Nep.): 
eXILSUUS, à, um, adj. Cic. etc: 
(eX.: exig. copiæ. Cæs.. res fa- 
miliares. Cic. civitas exigua et 
infirma. Cic.}; tenuis, €, adi. 
Cic. etc. (ex. : {. res publica.… 
Cic. res tenuissimæ. Cic.);: 
parvus, a, um,ad]. Cic. (ex.: 
p. pecunia. Cic. p. manus 
[« troupe »]. Cæs., Liv. res 
[« circonstance »|]. Cic. parva 
dictu res [opp. ämagnimoôomenti 
res]. Cic.). Si —, tantulus, a, 
um, adj]. Cic. etc. Considérer 
qqch. comme, tenir qqch pour 
—, aliquid parvi facëre ou 
ahquid contemnèére, Cic. Un 
visage —, c.-@-d, (sans expres- 
sion), VOY. ORDINAIRE. || (P. ext.) 
Sans valeur. Nullus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ox. : res nulla. 
J'er. nullum argumentum est, 
Cic. nullus imperator fuit. 
Cic. nullos judices habemus. 


 Cic.); minutfus, a, um, ad]. 


Cic. (ex.: m. imperatores, Cic. 
m. philosophi. Cic. [Div. I, 30, 
GAj). Un personnage —, homo 
mediocris. où ignobilis. Cic. 
obscurus. Cic. contemptus. Cic. 
homo negque honûre neque no- 
mine illustris. Cic. | 

adj. Qui 


s'insinue. Qui {quæ, quod) sese 
insinuai ou insinuat. Cic. Sub- 
tirs, e, ad], Cic. Voy. GLISSER, 
INSINUER. Fig. Blandus, a, 
um, adj. Ov. Voy. FLATTEUR, 
CARESSANT. Très —, perblan- 
dus, a, um,.ad], Liv. Langage 
—, blanditiæ, arum, fÎ. pl 
Cic.. Exorde —, insinuatio, o- 
nis, f. Cic. Ton —, voy. AFFA- 
BILITÉ, DOUCEUR. D'une ma- 
nière —, blandé,adv. Ter. 


insinvuatif, ive, adj. Qui a la 


propriété de s'insinuer. Voy. 
INSINUANT, ÉMOLLIENT. 


insinuation, s. f. Action de 


s'insinuer. || Au propre. Arch. 
(En parl. des aliments.) Îm- 
missio, onis, f. Cels. Voy. In 
TRODUCTION. || Fig. Adresse à 
s'insinuer. VOy. ADRES£E, FLAT- 
TERIE. L’ — de son esprit, co- 
mitas, atis, f. Cic. come inge- 
nium. Cic. Voy.. Douceur. 


Action d'insinuer qqch. nsi- 


nuatio, onis, Î. Cic. Crimina- 
ti0, ons, f. Cic. Exorde par —, , 
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insinuatio, onis, f. Cic. Des 
—, obliquæ orationes. Suet. 


Faire des —, occulte dicére. 


Cic. Glisser à l'oreille de qqn de 
erfides —, it aures alicugus 
ficri aliquid insüsurräre. CIC 
insinuer, v.tr. Introduire qqch. 
doucement, par degrés. Insi- 
nuäre, tr. Lucr. Cic. (ex.: 
æstum per sæpta domorum. 
Lucr.ausensréfléch.seinsinnare 
ou simpl. insinuäre. Cic. qua te 
insinuaveris, retro via repeten- 
da. Liv. flumen inter valles se 
insinuat. Liv. insinuäre in fo- 
rum..Cic.au fig.in alicujus fami- 
liaritatem ou consuetudinem. 
Cic. se insinuare où simpl. .in- 
sinuäre alicui f[« auprès de 
qqn »]. Cic.). S°—, arrepére, 
intr, Cic. Tac. {ex.: quibus re- 
bus non sensim atque mode- 
raté ad istius amicitiam ar- 
erepserat. Cic. [Verr. IL, 3, 66, 
1581); irrepère, intr. Cic. (ex. 
in mentes hominum. Cic.); 
obrepère, intr. Cic. (ex. :: 
obr. ad honores. Cic. nullæ 
imagines obrepunt in animos 
dormientium extrinsecus. Cic. 
vitia nobis sub virtutum no- 
mine obrepunt. Sen.); ser- 
pére, intr. Cic. etc. (ex. : st 
paulatim hæc consuetudo ser- 
père ac prodire cœperit.. Cic. 
hoc malam obscurë serpens. 
Liv. quam facile serpat inju- 
ria et peccandi consuetudo, 
videte. Cic.); illabi, dép. intr. 
Cic. (ex.: si ea voluptas'essef, 
quæ ad sensus cum suuvitate 


afflueret et illaberetur.. Cic.. 
[Kin. I, 11, 39}. sensim perni- 


cies illapsa in civiim animos. 
Cic. {Leg. Il, 15, 39])); influe- 
re, intr. Cic.etc. (ex.: in aures. 
Cic. in animos.Cic.);manâre, 
intr. Cic. etc. (ex.: malum ma- 
navit per ltaliam. Cic.), per- 
manare, intr. Cic. etc. (ex.: 
in civitatem. Cic. macula us- 


que eo permanat ad animum, 
Cic.). Chercher à s' — 


ut... 
auprès de qqn, venditäre se 
alicui. Cic. || 
nétrer adroitement dans l’es- 
prit, dans l'âme. Jnstillâre, 
tr. Cic. Hor. Sen. (ex. : præ- 
ceptum auribus. Hor. aliqua 
instillavit ac tradidit. Sen). — 
qqch. à qqn, insusurräre ali- 
cut aliquid. Cic. obscurëé jacère 
aliquid. Sall. alicui aliquid.si- 
gnificäre. Cic. À (Arch.) Faire 
un acte dans un registre’ au- 
thentique. Voy. INSCRIRE. 
insipide (lat. post. insipidus, 
Firm, Aug. Paul.-Nol.), adi,. 
Qui est sans saveur. Sine sa- 
pore. Cic. Cujus nullus sapor 
est. Cic. Etre —, sine sapore 
esse, Plin. sapore carëre. Cic: 
nihil sapêre. Juv.* Désagréable 
au goût par ls manque de sa- 
veur. Mhil sapiens. Cic. Nul- 
lus ou injucundi saporis. Cic. 
Insulsus, a, nm, adj. Col. « 
(Fig.) Qui rebute l'esprit par sa 


ingsipidité, 8. 


insistance, 5. 


singqulis insistas. Cic.): 


(Fig.) Faire pé- 


tr, Cic. 
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fadeur. Jneplus, a, um, adj. 
Cic. Insulsus, a, um, adj. Cic. 
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num. Cic. P. ext. L'— des hu- 
meurs, vVOY. INCOMPATIBILITÉ, 


Infacetus, a, am, adj. Cic. De-| insociable, adj. Qui n'est pas 


venir —, fastidium parêére. 
Plin. (En parl. des pers.). 
Nihil sapiens. Cic. Fatuus, a, 
um, adj. Cic. Insulsus, a, um, 
adj. Cic.. 
f. Caractère de 
ce qui est insipide. Sapor nul- 
lus. Plin. Au fig. Insulsitas, 
atis, f, Cic. 

f. Action d'in- 
sister. Instantia, &,f. Jct. Per- 
severantia, æ, Î. Liv. Pour ne 
pas montrer üune — déplacée, 
ne multus et insolens sim. 
Cic. Supplier avec plus d”—, 
impensius orare. Liv. Deman- 
der qqch. avec —, etiam atque 
etiam rogûre, petère (aliquid). 
Cic. Demander avec— à ne pas, 
acriter instäre ne (et Île Subl].). 
Plaut. Réciamer une dette 
avec une — désagréable, mo- 
lestius flagitäre debitum.Amm. 
Il demanda avec — à Pythius 
de lui vendre (sa villa), con- 
tendit a Puythio ut venderet, 
Cic. Voy. INSTAMMENT, INSISTER. 
Grâce à ton —, devant ton —, 
te orante et obsecrante. Cic. 
Céder devant |’ — de qqn, €- 
nixé roganti alicui non deësse. 
Cic, maximis alicujus preci- 
bus commoveri. Cic. Obtenir à 
force d'— que, instando evin- 
cère ut... (et le Sub].) Zaiv. 
Refuser qqch. à qqn malgré 
son —, alicui instanti DOTE 


aliquid. Cic. 


ner AREAS 
insister, v. intr. Appuysi “vec 


force sur une chose. Insistëre, 
intr. Cic. etc. (ex.: uf si sinqu- 
lis [peccatorum gradibus| in- 
sistére velim, progredt iste 
non possit. Cic. cum in rebus 
com- 
morari, dép. intr. Cic. Quint. 


(ex. : in eo vitio. Cic. pluribus 


verbis in eo [- sur ce point »|. 
Cic. una in re hærëre in ea- 


. demque commorari sententià. 


Cic.); incumbére, intr. Cic. 
Quint. (ex. : huc incumibère. 


Quint. eodem incumbére. Cic. 


inc.'in aliquid. Cic.); premére, 
(ex. : p. argumentum. 
Cic.), tendère, intr. Cic. Liv. 
(ex. : si ultra tenderent. Liv.); 
urgere, tr. Cic. Hor. (ex. : 
propositum. Hor.). Qui insiste 
sur... Mmultus. Cic. (cf. neinre 
nota et pervulgata multus etin- 
solens sim. Cic.). Sans —, obi- 
ter, adv.Sen. || (Spéc.) Appuyer 
avoc force sur une dernande, 
Instare,intr, Cic. Liv. (ex. : 
evincunt instando ut [et le 
subj.}. Liv. instäre ou alicui 
instare ut [« insister auprés de 
qqn pour que... »|. .Cic.); ur- 
gère, tr. Cic. (voy. PRESSER). 
En insistant, obnixe, adv. Sen. 
etiam atque ettam. Cic. 


insociablité, s. f. Caractère de 


celui qui est insociable, Fuga 
societatis ou congressûs homi- 


cia, æ, f. etc. ( 
frangère. Cic.). Confidentia, 


dam. Phæd. || 


sociable. Jnsoctabilis, e, adi. 
Liv, (cf, homines genceri khu- 
mano insociabiles. Liv.). Etre 
—, fugëre congressus homi- 
num. Cic. 


insolation, 5. f. Exposition à 


la chaleur du soleil. Apricatio, 
onis, f. Cicrx Col. Solicatio, 


onis, f. he AV (au plur. 
Cæl. Aur:k un Jieu, 


apricum, INN. CO{. {] (P. ext.) . 
Maladie cérébile produite par 
un coup de el. Solis ic- * 
tus. Cels. Siderñatio, onis, f. 
Scrib. Solstitialis morbus, 
Plaut. Frappé d' —, solatus, 
a, um, adj. Plin. Les gens 
frappés d’ —, solati, orum, m. 
pl. Pin. 






insolemment, adv. D'une ma- 


niére insolente. /nsolenter, 
adv. Cic. Petulanter, adv. Cic. 
Procaciter, adv. Liv. Pro- 


tervé, adv. Ter. Ov. Immodice, 
adv.£Liv. Quint. Jugurtha triom- 
phait insolemment grâce à l'i- 
nertie d'Aulus, Jugurtha ma- 


gnificus ex Auli sæcordia. Sall, 


Voy. INEOLENCE. | 


insolence, s.f. (Arch.) Carac- . 


tere insolite. {nsolentia, æ, f, 
Cic. Vov. sINGULARITÉ. 4 Man- 
que de respect injurieux. /nso- 
lentia, æ, f. Cic. (cf. insolentiam 
contundère [< rabattre Fins. «|. 


Sen.}). Protervitas, atis, f. Cic. 


Improbitas, atis, f. Cic. Auda-: 
cf: audaciam 


æ, f. Cic. L' — de la jeunesse, 
irreverentia juventulis. Tac. ||] 


Acte insolent. Protervé ou pe- 


tulanter factum. Cic. Proter- 
vum dictum aut factum. Cic. 


insolent, ente, adj. (Arch.} 


Insolite. {nsolens, adj]. Cic. 


Voy. INSOLITE. || (P. ext.} Qui 
clioque par un excés Insolite. 
Immodicus, a, um, adj. Cic. 
Nimius, a, um, adj. Cic. In= 
temperans., ad], Cic. (cf. glo- 
ria. Cic.). Voy. EXCESSIF, IMMOe 
DÉRÉ. Pompe —, voy. FASTUEUX, 


f Qui montre un 


EXAGÈREÉ. 


manque de respect injurieux. 
Procax, adj. Cic. Protervus, 
a, um, adj. Cic. Attaquer (qqn 


par des plaisanteries —, laces- 


sére jocis petulantibus. Suet. 
Homme — à mon égard, homo 
contumazx in me. Cic. || Or- 
gueilleux, arrogant. Insolens, 
adj. Cæl, ap. Cic. Superbus, 
a, um, adj. Cic. Ferox, ad]: 
Sall. Contumazx, adj. Cic. Voy. 


ORGUEILLEUX, ARROGANT. Etre 


—, devenir —, insolenter (ou 
insolentius) ou superbiä se ef- 


ferre. Cic. Subst. Un —, inso- 
lens homo. Cic. petulans qui- 
(En pari. des 
choses.) Insolens, adj. Cic. ete. 
(cf. pazx. Veil, victoria. GCic.). 
Superbus, a, um, adj. Liv. 
(cf. s. pax. Liv). Orgueil —,; 
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“férocia, .æ, f. Cic. Airs —, in 
solentiæ, arum, f. pl. Phæd. Ne 
pouvoir cacher la joie — causée 
‘par la mort de qqn, aliquem 
extincium lætë atque inso- 
lenter ferre. Cic. Entreprise —, 
VOY. AUDAGIEUx. Mensonges —, 
_ confidentissimum mendacium. 
Gell. Menaces —, voy. 1mpu- 
DENT, INJURIEUX, GROSSIER. || (P. 
ext.) Qui montré une audace 
coupable. Audgx, 
 Ferox, adj-Cic. 
insolenter, v. tr, (Arch.) Trai- 
‘ter avec insolence. Voy. 1INIu- 
| RIER, OUTRAGER, 
insolite, adj. Qui étonne par 


son caractére: inaccoutuné, 
Insolens, adj. Cic. etc. (cf. 
ins. verbum. Cic.). JInsolitus, 


_‘a,um, adj. Cic. etc. (cf. ins. 
 verbum. Cic.). Inusitatus, a, 
‘um, ad]. Liv. 
insolubilite (lat. post. insolubi- 
 litas [« indissolubilité »|. Eccl.), 
. $. f. Caractère de ce qui est 
insoluble. nsolubilis natura. 
À. (Traduire aussi par ladi. 
insoluble, voy. ce mot.) L’ — 
d’un problème, des questions. 
inexæplicabilis res. Cic. inex- 
_plhcabilia, ium, n. pl. Cic. 
insoluble (lat. post. insolubi- 
_‘ ls. Hier.), adj. Qui ne peutse 
dissoudre, Qui (quæ, quod) dis- 
‘soivi non potest. Cic. Indisso- 
lubilis, e, adj. Plin. À Qui ne 
peut être résolu. /nexplicabi- 
‘Us, e, ad]. Gell. Inenodabilis, 
e, adj. Cic. Questions —, inex- 
phcabilia, ium, n. pl. Cic. 
Etre —, nullo modo dissolvi 
posse. Cic. 
insolvabilité, s. f. Etat de 
celui qui est insolvable. Nalla 
solvendi facultas. Cic. Décla- 
‘rer, avouer son —, profileri se 
non esse Solvendo. Cic. Décla- 
rer par serment son—, ejurûre 
-bonam copiam. Cic. En cas 
d'— des débiteurs, st debito- 
res defecerint. Jet. 
insolvable, adj, Qui ne peut 
päyer ce qu'il doit. Qui (quæ) 
æs altenum (ou pecuriam debt- 
tam) soivère non potest. Cic. 
Qui(quæ) solvendonon est. Cic. 
Etre —, solvendo non esse. 
Cic. Devenir —, defici faculta- 
tibus. Ulp. desinère solvendo 
esse. Jct. Débiteurs —, mala 
 nomina. Sen. Créances de dé- 
‘biteurs —, defecta nomina. 
Paul. dig. Se déclarer —, voy. 
INSOLVABILITÉ. | 
insomnie, s. f. Etat de celui 
qui ne peut dormir, {nsomnid, 
| &, f. Sall, Suet. Enn. Ter. In- 
somnia, orum, n. pl. Sail. 
Prop. Val. Facé. Vigilia, æ, f. 
Cæs. (cf. nox consumitur vigi- 
lüs. Cæs. somnus aut insom- 
nia. Cels.). Avoir ou éprouver 
des —, somnum capére non 
_Posse. Cic. Passer une nuit 
dans l’ —, noctem insomnem 
_ agére. T'ac, per noctem vigilis 
Vexari, Cic. Faire périr qqn 


Fadij. Cic. | 
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par une — prolongée, vigilando 
necûre aliquem. Cic. Qui a 
des —, insomnis, e, adj. Virg. 
Sen. rh. Plin, 7. 
insondable, adj. Qu'on ne 
peut sonder. Profundus, a, 
um, adj. Cic. Immensus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (cf. mare pro- 
lundum et immensum. Cic. 
mare immensà altitudine [«d’u- 
ne profondeur ins. "1 Cie.) Fig. 
Inexplicabilis, e, adj. Cic. Sa- 
Gesse —, saptrentia tanta quan- 
tam nemo mente et cogitatione 
complecti potest. Cic. 
iInsouciance, s. f. Caractère 
de celui qui est insouciant. 
Socordia, æ, f. Sall. Negligen- 
ia, æ, f, Liv. Avec —, sine 
curä. Cic. negligenter, adv. 
Phæd. incauté, adv. Cie. Voir 
avec —, negligère, tr. Cic. etc. 
(cf. Gallias a Germanis vastari 
neglexit. Suet,). | 
insouciant, ante, adj. Qui ne 
prend pas souci des choses. Se- 
curus, &, um, ad]. (ic. etc, 
Socors, adj. Ter. Cic, Tac. 
Negligens, p. adj. Cic. Etre —, 
non curäre aliquid. Cic. ali- 
quid negligère et contemnère, 
Cic. rnihil omnino curäre. Cic. 
Etre ,'rester —, sedère et osci- 
täri. Cornif. 
ingsoucieux, euse, ad]. Voy. 
INSOUCIANT. 
insoumis, ise, ad]. Qui n'est 
pas soumis. {ndomitus, a, um, 
adi ‘æs. Contumax, ad]. Sen. 
7: Tac. (cf. populas cont. 
ru" suis, Sen.).|| En parl. 
d'Ân élève. Voy. iNDocIE. || 
Spéc. Un soldat —, et, subst. 
un —, VOY. RÉFRACTAIRE. 
ingoutenable, adj, Qui n'est 
pas soutenable. Qui(quæ, quod) 
affirmari (ou defendi) nullo 
modo potest. À. || Insupporta- 
ble (en pari. des ch., et famil. 
en par!. des pers.). Voy. INsur- 
PORTABLE. 
inspecter, v. tr. Examiner 
attentivement (ce dont on a la 
surveillance). Inspicére, tr. 
Cic. Liv.(ex. : insp. arma mi- 
litis. Cic. [Cæcin. 21, 611. arma, 
viros,equos CUM Ccur& inSpicére. 
Liv. {[XLI, 1, 6]. singulos mili- 
tes inspexit. Liv. [XXIX, 924, 
13); recognoscère, tr. Cic. 
Liv. (ex.: judicum decurias. 
 Cic. mancipia ergastuli. Liv. 
etnumerum militum et in ar- 
mis industriam  singulorum. 
Liv.); recensêére, tr. Cæs. Liv. 
(VOy. REVUE ; On dit aussi : r'e- 
censaum alicujus agére. Liv. 
Suet.). 
inspecteur, trice (lat. post. 
inspector, ÉTIx. Cod. Theod.\, 
s m. et f. Personne chargée 
d’inspecter. Custos, Odis, m. et 
f. Cic. etc. Exactor, oris(« con- 
trôleur »}, m. Quint. Inscr. Cu- 
rator, oris, m. Varr. nscr. (cf.: 
Cur. operum publicorum. Inscr. 
curat. viarum [+ insp. des 
ponts &b chaussées »]. Varr.). 
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Fonction d'— des rues et des 
routes, magisterium  Munici- 
pale. Suet. — des routes, vio- 
curus, ?, m.. Varr. nsc. — des 
eaux, aguarius, ti, m. Cæl. ap. 
Cic. — des aqueducs, circitor, 
oris, m. l'rontin. 


inspection, s. f. Action d'ins- 


pecter. || Æxamen attentif. 
Inspectio, onts, f. Col. Quint. 
L' — des astres, observatio si- 


derum. Cic. L' — des entrailles 
des victimes, exfispicium, 1, 
n. Plin. Faire l’ — de qqch. 
inspicère aliquid. Cic. À la pre- 
mière —, primo adspectu. Cic. 
(traduire aussi par le verbe, cf. 
ubi primum inspexeris,ou pri- 
mum  insSpicienti apparetl... 
Cic.). { Examen attentif de ce 
dont on a la surveillance. /n- 
specio, onis, f. Plin. 3j. Reco- 


gnitio, onts, Ê. Cic. — mili- 
taire, circuitio, onis, f. Liv. 
Faire |’ — des troupes, inspi- 


cére (milites). Cic. Liv. Voy. 
INSPECTER, REVUE. Faire une 
tournée, être en tournée d'—, 
circumire, tr. Cæs. (cf. c.. 
omnia hiberna, Cæs. [B. G. V, 


2, 2]); recognoscere, tr. Liv. 


(ex.: nam consul alter agris 
recognoscendis in Campaniä 
occupatus aberat. Liv. [XLITI, 
8, 4] [| (P. ext.) Fonction 
d’inspecteur. Cura, æ, Î. Suet. 
Inscr. (cf. ©. aquarum. Suet.). 
" Voy. SURVEILLANCE. 
inspirateur, trice f{lat. post. 
inspirator, .Cæl.-Aur. Prosp. 
inspiratrix. Jul. ap. Aug.) 
adj. (Anat.) Qui sert au mou- 
vement d'inspiration (des pou- 
nons). Quo (qua, quo) spiri- 
tus hauritur. À. { (Poët.) Qui 
donne l'inspiration (de l'esprit). 
Qui (quæ, quod) inspirat ou 
mentem divino afflatu conci- 
lat. À. 

inspiration (lat. post. inspi- 
ratio. T'ert. Solin.), s. f. Action 
de faire pénétrer l'air dans 
les poumons. Spiritus haustus. 
Cic. Voy. EXPIRATION. Action 
d'inspirer (une pensée, une 
résolution). Afflalus, us, m. 
Cic. (voy. ENTHOUSIASME); inS- 
tinctus, Us, m. Cic. (ex.: 
instinctu divino [« par une 
insp. divine »]. Cic. cælesti 
quodam mentis instinciu car- 
mina fundère. Cic. instinciu 
divino afflatuque oracula fun- 
dère. Cic.)}; monjitus, US, m. 
Cic. Plin. 7. (VOy. AVERTISSE- 
MENT [donné par les dieux |}. 
Par une — divine, divinritus, 
adv. Cic. {| (Par ext.) Ce qui 
est inspiré. Cogitatio, On1Is, 
f, Cic. etc. (ex. : repentina co- 
gitatio. Cic.}; cogitatum, 1, 
n. Cic. Nep.(voy.PENSÉE, IDÉE); 
consilium, ji, n.Cic. etc. (ex.: 
suo consilio ufr [+ suivre sa 
propre insp. "|. Cic, aliorum 
consilia sequi. Cic. alorum 
consiltis auferri. GCic. on dit 
aussi : aliquo monente agêére. 


+ 
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Cic. aliquo auctore. Cic.); 
ventum, ji, n. Cic. etc. (voy- 
INVENTION). Ecouter les — de la 
rancune, dolori et iracundiæ 
parëre. Cic. | | 
inspirer, v. tr. Faire aspirer. 
Vov. INSUFFLER. || Absol. — @f 
expirer, animam ou Spiritum 
reciprocäre. Liv. attrahère et 
reddère animam. Plin. || (Par 
ext.) Introduire en soufflant. 
Inspirare, tr. Virg. Cels. 
(ex.: insp. venenum morsibus. 
Virg. au fig... insp. amorem. 
- Stat.). ve fig.) Faire naître 
(chez qqn) une pensée, une ré- 
solution. Subjicëre, tr. Cic. 
Liv. Quint. (ex, subjiciens 
quid dicerem. Cic. quæ dolor 
subjicit. Liv. hæc furentt tri- 
bana mens subjecta est. Quint.); 
injicére, tr. Cic. etc. (ex.: ing. 
cogitationem. Cic.) ; incutére, 
tr. Cic. etc. (ox.: éimorem. Cic. 
religionem [-des sérupules»] a- 
nimo. Liv.); afferre, tr, Cic. 
etc. (ex. : metum. Cic. Oopirnto- 
nem populo [« au public »]. 
_Cic.); inferre, tr. Cic. etc. 
(ex.: spem, terrorem. Cæs.); 
ingeneräre S inspirer en 
naissant, dés 1a naissance »), 
tr. Cic. (ex. : natura ingenerat 
in primis præcipuum . quen- 
dam amorem in e05... Cic. 
[OfF. I, 4, 12]); monere, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquem aliqud. 
Cic. m. aliqguem ut... [«insp. 
à qqn l'idée de... |. Cic.); 
admonèêre, tr. Cic. (ex.: adm. 
aliquem quid respondeat. Cic. 
on dit aussi mentem  alicut 
dare ut [et le Subj.]. Cic. in 
eam mentem aliquem impel- 
.Jère, ut... Cic.}. |} (Par ext.) 
Animer d'un élan surnaturel. 
Aïïflare, tr. Cic. (ex.: afflari 
 divino sptritu.Cic.on dit aussi: 
alicujus mentem divino afflatu 
[ou ‘ alicujus animum divino 
‘instinctu] concitäre. Cic. spi- 
ritu divino tangi. Cic. divino 
quodam spiritu inflari. Cic.). 
Voy. ENTHOUSIASMER. 
instabilité, 5. 
stabilité. /nstabilitas, atis, f. 
Plüin. (XXIV, 162). || Fig. In- 
conséantia, æ, Î. Cic. Mobili- 
tas, atis, {. Nep. (cf. m. for- 
tunæ. Nep.). 
instable, adj. Qui n'est pas 
stable, fnstabilis, e, adj. Pa- 
cuv. Liv. Plin. 7j. Voy. cHan- 
GEANT, INCONSTANT. 
installation, s. f. Action 
d'installer. L’— d’un juge, d’un 
fonctionnaire, collocatus judex. 
Liv. magistratus constitatus 
in munere. Liv. Le jour de leur 
—, quo die magistratum inie- 
runt. Liv. die initi magistratus. 
Liv. Le jour de l’— des magis- 
trais, ineundis magistratibus 
Sollemnis dies. Cic. || L’'— 
{d’un appartement). Instructio, 
Os, f. Vitr. || Une — com- 
mode, domus exornata et in- 
_Structa. Cic. 


instance, &8. 


{. Manque de 


Nouvel argument 


._Acte d’une 
_Ciaire entre demandeur et dé- 
fendeur. Judicium, ü, n. Cic. 
Jct. L’ — est pendante auprès 
du tribunal, adhuc sub judice 


[NS 


in- : installer, v. tr. Etablir solen- 


nellement dans sa fonction. 
Constituëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem constituére in munere. 
Liv.); inaugurâre, tr. Cic. 
(ex.: vide, qui te inauguret. 
Cie, fPhil. 9, 43, 110/). |] (P. 
ext.) Etablir (gqn) dans la de- 
meurs, le lieu aui lui est des- 
tiné. Collocäre, tr. Nep. S'— à 
Magnésie, constituëre sibi do- 
micilium Magnesiæ. Nep. 5 — 
dans un appartement, voy. 
EMMÉNAGER. $' — (dans un fau- 
teuil), componëre membra. 
Virg. || Ltablir (les objets) à 
la place qui leur est réservée. 
Voy. ÉTABLIR, PLACER. P. ext. 
— une maison, instruëre do- 
mum. Cic.— (une bibliothèque, 
un atelier), VOY. ÉTABLIR. 


instamment, adv. D'une ma- 


nière instante. Înstanter, adwv. 
Plin. 3j. (cf. inst. petére. Plin. 
1-). Vehementer, adv. Cic. etc. 
(cf. hoc te vehementer etiam 
atque etiam rogo. Cic.). De- 
mander —, flagitäre, tr. Cic. 
efflagitaäre, tr. Liv. Flor. ex- 


poscère, tr. Cic. obsecrare et 


obtestarti (aliguem). Cic. Prier 
—, orare obtestarique. Cie. 
orare atque obsecräre. Cic. 
obsecräre atque obtestari. Cic. 


_obtestari atque obsecräre. Cic. 


Supplier — qqn de..., omnibus 
precibus oräre(ou petère), ut... 


Cic. 

f. (Arch.) Soin 
pressant. {nstantia, æ, f, Plin. 
4.  Sollicitation pressante. 
Flagitatio, onis, f. Cic. Effla- 
gitatio, onis, Î. Cic. (cf. studio 
atque efflagitatione omnium. 
Cic. non preces sunt, sed effla- 
gitatio. l'ac.). Efflagitatus, abl. 
u, m. Cic. (cf. efflagitatu meo. 
Cic.). Obtestatio, onis, f. Liv. 


Faire — auprès de qqn, ali- 


quem Omnibus precibus oräre. 
Cic. Demander, prier avec —, 
et (au plur.) faire de vives —, 
demander avec de vives —, 
Voy. INSTAMMENT. Redoubler 
d' —, cupidius instäre. Curt. 
Renouveler ses — auprès de 
qqn, pour que..., etiam at- 
que cham rogäre ou iterum 
atque sæpius rogäre àliquem, 
ut (et le Subj.). Cic. Refuser 


qqch. aux — de qqn, alicui 
instant negäre aliquid. Cic. 
Céder aux — de qqn, enixe 


alicui roganti non deesse. Cic. 
Obtenir à force d’ —, ex- 
quirère, tr. Cic. Obtenir à force 
d'— que, inséando evincère, 
ut {et le Subj.). Liv. Scolast.) 

par leque 
on retorque la réponse faite à 
un premier argument. Voy. 
RÉFUTATION, RÉPLIQUE. % (Droit. 
procédure judi- 


lis est, Hor, 


INE 


L instant, ante {lat insfans, 


qui presse), adj. Qui presse vi. 
vement. Veéhemens, adi. Cie. 
Impensus, a, um, Pp. adj. Cie. 
(ex. : impensissimæ  preces, 
Suet.). D'instantes prières, voy. 
INSISTANCE, INSTANCE. || Immi- 


nent, urgent, menaçant, /n- 


stans, p. adj. Cic. (cf. pericu- 
lum. Cic.). Imminens, p. adi. 
Hor. Præsens, adj. Cic. (cf. 
periculum. Cic.). Besoin —, 
necessitas, ais, Î. Cic. Voy. 
PRESSANT. | 


2. instant,s. m. Tout espace de 


temps immédiat. Tempus, o- 
ris, n. Cic. etc, (ex. : præsens 
tempus [opp, à posferitasl. 
Cic. omne tempus [+ chaque 
instant »]. (ic. quicquid inter- 
cidebat temporis. Plin. 3j. mais 
cette express, très générale doit 
être remplacée le plus sou. 
par une des loc. suiv. : pun- 
cétum temporis. Cic. uno et 
eodem temporis-puncto. Cic. fit 
ad punclum temporis. Cic. ne 
punctum qaidem temporis. Cic. 
in omni puncto temporis. Cic. 
nullo temporis puncto inter- 
misso. Cic. omnibus minimis 
temporum punctis. Cic. mo- 
mentum lemporis ou horæ 
[postrclassiqueJ-Livr [XXXV, 11, 
3]. pour la différence entre les 
deux loc. cf. quod mornentum, 
iMmINO temporis puncitum aut 
beneficio sterile aut vacuum 
laude? Plin.37. [pan. 56, 91. 
vestigium temporis. Cæs. cum 
omnem salutem Galliæ in illo 
temporis vestigio positam ar- 
bitraretur. Cæs. [B. G. VII, 
29, 1]. vestigio temporis [«à 
l'instant même -| primum ag- 
men erat in conspectu. Cæs. 
[B. C. If, ?6, 2}. e vestigio ou 
vestiqio [+< à l'instant »1. Cie. 
Cæs. eodem vestigio urbs ab 
hostibus capi videbatur. Cæs. 
[B. C. II, 7, 31); momentum, i, 
n, Liv. (vVOy. MOMENT). Attends 
un —, paulisper mane. ler. 
Attends-moi un —, opperire 
me parumper. Ter. Dans un 
—, jam jam. Cic. Tremblant à 
lJ'— du danger, in re præsenti 
pavidus. Tac. Abandonner qqn 
à l'— du péril, aliguem in ipso 
discrimine periculi destituêre. 
Cic. À l’— du départ, sub ipsä 
profectione. Cic. A l’— de la 
mort, in ipsa morte. Cic. Il: 
avait compté sur cet —, hoc 


 exspectaverat. Cic. 
instantané, ée, adj. Qui ns 


dure qu'un instant. Subitus, a, 
um, ad]. Cic. Brevissimus, a, 
um, adj. Cic. Qui (quæ, quoû) 
ad tempus est. Cic. Voy. courT, 
ÉPHÉMÈRE, PASSAGER. || (P. ext.} 
Qui se produit soudainement, 
Subitus, a, um, adj. Cæs. (cf, 
s.constlia. Cæs.i. Remède qui 
agit d’une façon —, qui produit 
une guérison —, remedium 
præsens. Col. 


instantanément, adv. D'une 
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manière instantanée, Pancto 

temporis. Cic. In vestigio tem- 

poris.Cæs. É'vestigio. Cic. Qui 
agit — (en pari. des: remèdes) 

_præsens, adj. Col. 

.instar (à l’}, loc. adv. A Ia ma- 
nière de... luticusas rer) instar. 
Cic. | 

instauration, s. f. Etablisse. 
ment. /nstauratio, ons, f. Cic. 

instigateur, trice ({lät. insti- 
gator. T'ac. trix, l'ac.), s. m. et 

f.. Celui, celle qui instigue. 
Princeps, ‘cipis, m. Cic. etc. (cf. 
velli inferendi. Cæs.). Impul- 

_sor, oris, m. Cic. Auctor, oris, 


1 


m. Cic. (cf. belli. Cic.). Insti- 


mulator, oris, m. Cic.. Etre l — 
de, concitäre (bellum). Cic. 
Suis-je |” — de tout ceci! Ego 
istæc moveo aut curo. Ter, Voy. 
EXCITER, PROVOQUER. 
instigation, s. f. Action d’ins- 
tiguer. {nstiqatio, ünis, f. Cor- 
 nif, Instinctus, üs, m. Cic. (cf. 
instinciü alicujus. T'ac.). Im- 
pulsus, üs, m.Cic. (cf. impualsu 
meo. (ic.). Persuasus, abl. a, 
m.iCic. À |’ — de qqn, auctore 
aliguo. Cic. alicujus auctori- 
late impulsus ou commotus.(Cic. 
A ton —, instigante te. Cic. À 
son —, 1st0 hortatore. Cic. A 
Ÿ — etsur les conseils de César, 
Cæsare impulsore atque aucto- 
ré. Cic. 
instiguer, v. tr. (Arch.) Pousser 
à agir (se prend surtout en 
mauvaise part). {nstigäre, tr. 
Cic. etc, (cf. instigante te. Cic.). 
Voy. EXCITER. | 
instillation, s.f. Action d’ins- 


tiller. Instillatio, onis, f. Plin. | 


instiller, tr. Verser goutte à 
goutte. Instilläre (oleum lumi- 
rt). Plin. | 

instinct, <. m. (Arch.) Impul- 
sion. /nstinctus, üs, m. Cic. 

Voy. Impuzsion. 4 Impuision 
naturelle, Sensus, üs, m.Cic. 
‘etc. (ex. : naturalis sensus. CIC. 
natural sensu mutationes 
cæli colligèrel. prévoir grâce à 
leur inst. les troubles atmos- 
phériques »]., Cic. dedit autem 
eadem natura beluis et sen- 
sum et appetitum, ut aléero 
conatum haberent aû natura- 
les pastus capessendos, altero 
secernerent pestifera a saluta- 
ribus. Cic. [nat. deor. Il, h?7, 
122); studium, ii, n. Cic. 
etc, (ex.: studia prava, turpia, 
hamuilia. Cic.): imbpetlus, Us, 
m. Cic. etc. (ex.: animalia ha- 
bent suos impetus et rerum 
appetitus. Cic. [ Of. II, 3, 11)). 

obles —, virtus, utis, f. Cic. 
| (Spéc.) Impulsion intérieure 

qui détermine l'être vivant à 

des actes non raisonnés. IVa- 
tura, æ, f. Cic. etc. (ex.: na- 

Lura duce [«par instinct »|]. 
Cic. quasi in naturam verit 
[« devenir un instinct »]. Sail. 
on peut dire aussi naturalis 

.sensus. Cic.), , 

instinctif, ive, adj. Qui vient 


-n. Cic. 


INS 


de l'instinct. Naturalis, e, ad. 
Cic. (cf. n. motus. Cic.). Mou- 
vement — vers ce qui nous est 
salutaire, accessus ad res salu- 
tares. Cic. Mouvement — qui 
nous porte à fuir co qui est 
nuisible, recessus à rebus pes- 
tiferis. Cic. Désir — du plaisir, 
appetitus ‘voluptatis. Cic. Ce 
sentimentest —,easunt in com- 
maribus infixa sensibus. Cic. 


instinctivement, adv. D'une 


manière instinctive. Natura 
duce (aliquid facère}). Cic. Suà 
sponte (facère aliquid). Cic. Be- 
neficio ingeniti (aliquid inveni- 
re). Cie. | 


instituer, v. tr. Etablir d’une 


manière durable. Jnstituëre 
(ferras). Plin. (dies festos).Plin. 
({udos). Ov. Constituëre (l[udos 
quinguennales). Suét. || P. anal. 
— des juges, constituëre judi- 
ces. Cic, — un flamine, un in- 
terroi, prodère flaminem, inter- 
regem. Cic.— qqn son héritier, 
comme tuteur (de ses enfants), 
instituère aliquem heredem. 
Cic. tucorem. Cic. scribère ali- 
quem heredem. Cic. aliguem 
tutorerm liberis suis. Cic. |1 ins- 
titua par testament sa fille pour 
héritière, testamento fecit he- 
redem filiam. Cic. { (Arch.) Eta- 
blir dans la connaissance et la 
science de qqch. {nstituère, tr. 
Quint. Voy.1NsTRUIRE. { Etablir 
dans certaines lois. Însiituère 
(civitates).  Cic. — un peuple. 
Voy. CONSTITUER, ORGANISER. 


institut (lat. institutum, chose 


instituée), s. m. (Arch.) Ce qui 
est institué. /nstitutum, 1, n. 
Cic. Voy.INSTITUTION. l'on saint 
—, VOY. EUCHARISTIE. || Spéc. 
Règle d'un ordre religieux. fe- 
ligiones, um, f. pl. À. Consti- 


‘tatioreligionum. Eccl. || (P.ext.} 


L'ordre institué par cette règle. 
Ordo, dinis, m. Du Cange. 
Corps constitué de gens de let- 


tres, de savants, etc. Voy. ACA- 


DÉMIE. 


instituteur, s. m. Celui, celle 


qui institue qqch. institutcr, 
oris, m. Sen. Conditor, oris, 
m. Cic. Voy. FONDATEUR.  Per- 
sonne chargée de donner l’édu- 
cation à un ou plusieurs en- 
fants. Magister, tri, m. Ter. 
Voy. PRÉCEPTEUR. || (Spéc.) Per- 
sonne qui tient une école ou un 
pensionnat. Âfagister, tri, m. 
Liv. Voy. MAITRE, MAITRESSE. 


institution, s. f. Action d’ins- 


tituer qqch. {nstitutio, onis, Î. 
Cic. Constitutio, onis, Î. Cæs. 


Etre soumis à une — réguliére, 


‘être l'objet d’une — régulière, 
aptë et ordine institui. Cic. 


-L' — d’un héritier, rnuncupa- 
‘tio, onis, Î. Suet. |] (P. ext.) 


Chose instituée. Institutum, 1, 
Instituta ratio. Cic. 
Mos, moris, m. Cic. Consuetu- 


do, dinis, f. Cic. Disciplina, æ, 


f. Cic. Donner des — à un pou- 


 ple, leges instituëre. Cic. Éta- 
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blir de bonnes —, sapienter ou 
berne res constituëre ou ordina- 
re. Cic. Introduire de nouvelles 
—, nova instituëre. Cic. Etablir 
de meilleures — dans un Etat, 
rem publicam melioribns tem- 
peräre et institutis et legibus. 
Cic. Ces — sont excellentes, kæc 
Optimeé instituta sunt. Cic, Rois 
qui ont donné à l'Etat d’excel- 
lentes —, reges, quorum multa 
sunt eximia ad constituendam 
rem publicam. Cic. Introduire 


ee 


de nouvelles — dans le dépar- : 


tement de la guerre, in re mi- : 
litari nova afferre. Cic. Voy. ‘: 


LOI, RÉGLEMENT. Les d'un 
PAYS, VOY. LOI, CONSTITUTION. 
4 Action de {former par l’éduca- 
tion. /nstitutio, onis, f, Cic. 
Disciplina, æ, f. Cic. Voy. EN- 
SEIGNEMENT, ÉDUCATION, INSTRUC- 
TION, || (P. ext.) Maison d’édu- 
cation. Voy. ÉCOLE. 


instructeur (lat. instructor. 


Suet.), adj. (Arch.)\ Qui instruit 
qqn. Voy. ÉDUCATEUR, INSTITU- 
TEUR. Spéc. Officier —, qui mi- 
lites exercet ou armis (ou dis- 
cipunä mulitari) erudit. Liv. — 
de cavalerie, exercitator equi- 
tum. Înscr., À Qui instruit un 
procés, une affairs, Juge — 
(juge d'instruction), quæsitor, 
oris, m. Cic. inquisitor, oris, 
mi. Cie, 


instructif, ive, ad]. Qui ins- 


truit qqn. Jdoneus ad docen- 
dum (liber). Cic. Ad discendam 
utilis (liber). Cic. Studiis salu- 
ber. Quint. Etre une lecon —, 
servir d'avertissement —, do- 
cumento esse. Cic. 4 Qui sert 
à instruire une affaire. Ad co- 
gnitionem (ou quæstionem) 
pertinens. À. Voy 1NSTRUCTION, 
PROCÉDURE. Mémoires —,instru- 
menturm litis. Quint. Voy. pos- 
SIER. 


instruction (lat. post. instruc- 


{io [«leçonsr|]. Arn.), s. f. Ac- 
tion d’instruire qqn de qqch. 
Pour mon instruction (c.-d-d. 
pour que j'en sois instruit), 


 discendi causä. Cic. Pour leur 
“— (c.-a-d.) pour les en instrui- 


re), docendi causà. Cic. Je fais 
cela pour votre —, id facio 
te erudens, Cic. || Explication 
pour Ja conduite d’une affaire. 
Præcepta, orum, n. pl. Cic. 
Mandata, orum, n. pl. Liv. 
Monitum, i, n. Cic. Documen- 
tum, 1, n. Cic. — secrète, præ- 


- ceptum arcanum ou occultum. 


Suet, J'ai reçu pour — de, mi- 
hi mandatum est, ut...(Sub].). 
Cic. % Action d'’instruire, de 
former l'esprit. Institutio, o- 
nis, f. Cic. etc. (ex.: omrus, 
quæ ratione suscipitur, de alt- 


qu re institutio. Cic. tisdem : 
 præceplis atque in unä instt- 


tutione formart. Cic. inst. pue- 


rilis. Quint. puerorum. Suet.); 


eruditio, Onis, f. Cic. Quint. 
(ex.: de ejus eruditione, quod 
labores, nihil est. Cic.); disci- 
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 plina, æ, Î. Cic. etc. (ex. ad 
hos magnus adolescentinm nu- 
merus disciplinæ causü Con- 
currit. Cæs. alicui aliquem 1m 
disciplinam tradère. Cic. d. 
puerilis. Cic. Liv. Col. Quint. 
Suet. alicui eam disciplinam 
[« une instruct. de ce genre n | 
adhibére. Cic. novum genus 
disciplinæ [+ une nouvelle mé- 
thode : d'instr, »| instituére. 
Quint. paribas disciplinis et 
apud eosdem magistros insti- 
tui («recevoir auprés des mê- 
mes maîtres la même instr.»]. 
Cic. disciplinam accipére. Cic.); 
doctrina, æ,f. Cic. etc. (ex. 
cum ad nataram eximiam acC- 
cesserit ratio quædam confor- 
matioque doctrinæ [+ une instr. 
rationnelle et méthodique »|. 
Cic. puerili doctrinà [4 l’instr. 
élémentaire »] ab aliquo 1nsti- 
tui, Cic. doctrinä atque opti- 
marum artium studiis erudi- 
lum esse [« avoir reçu une ex- 
cellente instr. »]. Cic. doctri- 
nam ad alicujus natuüuram ac- 
commodäre. Cic.). Donner l’— 
à |la jeunesse, erudire atque 
docëre juventutem. Cic. Voy. 
INSTRUIRE. Recevoir l’—, docëri, 
passif, Cic. erudiri, pass. Cic. 
discère, tr. Cic. Spéc, — mili- 
taire, militiæ disciplina. Cic. 
Nep. Donner à l’armée i— mi- 
litaire, erudire exercitum doc- 
trinà militart. Nep. (Iph. 2, L}. 
- [| (Par ext.) Résultat de l'action 
d'instruire. Eruditio, onïis, f. 
Cic. etc. (ex. : summam erudi- 
ionem Græci sitam censebant 
in nervorum vocumque canti- 
bus. Cic, ÎTusc. I, 2, H]. qui 
quod tibi parum videtar eradi- 
lus, ea causa est, quod nullam 
erudiftionem esse duœxit, nisi 
‘quæ. beaiæ vitæ disciplinam 
guvaret. Cic. [Fin. I, 21, 71): 
docirina, æ,ïi. Cic. etc. (voy. 
CONNAISSANCES). Sans —, yoy. 
IGNORANT. |] Lecon servant à ins- 
truire. Præceptum., i, n. Cic. 
etc. (voy. LEGON). (Droit.) Ac- 
tion d’instruire une cause civi- 
le ou criminelle et de la met- 
tre en état d’être jugée. Co- 
«gnitio, onts, f. Cic. Quint. Juge 
d'— [eu civil), Judex qguæstio- 
nis. Cic. (au criminel), quæsi- 
+tor, oris, m. Cic. 
instruire, v. tr. Donner {à 
qqn) connaissance, de qqch. 
Certiorem facëre aliquem ali- 
cujus rei ou de aliqua re. Cic. 
-Monëre aliguem aliquid ou de 
.aliqua re. Gic. Etre instruit, 
Cértiorem fieri alicujus rei ou 
-de aliqua re. Cic: cognoscère de 
aliqua re (ex aliquo). Cic. Vovy. 
APPRENDRE, [faire] CONNAÎTRE, 
INFORMER. À Former l’esprit (de 
qqn) par des leçons, etc. Ins- 
truére, tr. Cic. etc. (seul. dans 
Ja constr,. instr, aliquem arti- 
bus. Cic. aliquem præceptis. 
Petr. de 1à on est venu à dire 
insir, me. Sen. [ep. 58]. ins- 
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truere ignorantiam alicujus. 
Plin. j. [ep. X, 97, 1]. mais ces 
dern. constr. ne sont point 
class.); instituëêre, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem ad omne officit 
manus. Cic. aliquem. Cic. alr- 
quem doctrinaä liberaliter. Cic. 
aliquem a puero. Cic. institu- 
tus a natura. Cic.); erudire 
(« former, instruire »), tr. Cic. 
etc. (ex.: séadiosos discendi 
erudire atque docère. Cic. ali- 
quem artibus Græcorum disci- 
plinam. Cic. filium doctrinis. 
Nep. filios ad majorum insti- 
tuta, Cic. aliquem in jure ci- 
vili. Cic. eruditus artibus mi- 
litiæ. Liv.);, docëre (« ensei- 
gner, instruire »}, tr. Cic. etc. 
(VOY. APPRENDRE, ENSEIGNER); 
præcipère (- donner des le- 
çons »}, tr. Cic. ep. (ebsol. pr. 
de eloquentia. Cic. [de Or. EI, 
1, 2]. voy. LEÇON). S'—, disci- 
plinam accipère. Cic. erudiri, 
pass. Cic, discère, tr. Cic. Se 
faire — par qqn, discère ab 
aliquo. Cic. institut apud ali- 
quem. Cic. Instruit, eruditus, 
a, um, p. ad]. (avec Comp. et 


._Superl.}. Cic. doctus, «a, um, 


p. adj. (av. Comp. et Sup.). 
Cic. doctrinà instructus. Cic. 
Une personne instruite, homo 
cum institutus optimé, tum 
etitam perfectë planëèque erudi- 
bus. Cic. || (Par ext.) Dresser 
De animal}. Voy. DRESSER. 
Droit) Mettre une causes en 
état d’être jugée. Litem ordi- 
näre., Jct. | 
instrument, s. m. Objet fabri- 
qué dont on se sert pour une o- 
pération. JInstrumentum,i,n. 
Cic. etc. (ex.: instr. rusticum. 
 Plin.ordin. au plur.instrumen- 
ta. Ov. Justin). (En parl. d’un 
instr.degrandedimensionetar- 
tistement fabriqué.) Machina, 
æ, Ê. Cic. Plin. — en fer, ferra- 
mentam, 1, n. Cic. Liv. Col. 
(cf. ferramenta agrestia. Liv. 
et absol, ferramenta [+ instr. 
aratoires |. Cato. Cic.). — de 
chirurgie, ferramentum, i, n. 
Cels. ferrum, i, n. Cels. 
d'astronomie, organum, i, n. 
Plin. — de géodésie, organum, 
1, n. Col. machina, æ, f. Col. 
| — de musique, organum, i, 
n. Sen, (ep. 87,11; au plur. 
Organa. Quint). — à vent, 
Cornu, us, n. Cic. tibiæ, arum, 
f. pl. Cic. tuba, æ, f, Cic. — à 
cordes, fides, ium, f. pl. Cic. 
Joueur d’—, organicus, i, m. 
Lucr. || (P. ext.) Tout ce dont 
on se sert pour produire un ef- 
fet matériel. Instrumentum, 
1, n. Cic. etc. (ex.: virtatis.Cic. 
luxuriæ. Sall. sapientiæ. Cic. 
vitæ niutidioris. Plin. j.). Voy. 
AUSSI ORGANE. Les — du sup- 
plice, supplicii apparatus. Liv. 





. [[(Liturgie.) — de paix. Voy. 


RELIQUAIRE, ANNEAU, IMAGE. || 
Fig. Tout ce dont on se sert 


-pour arriver à un résultat. Îns- 
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tramentum, 1, n. Cic. (cf.1instr, 
regni. Cic.)}, Les — de qqn, 
alicujus socit ministrique. Cic. 
Servir à qqn d'—, être l'— de 
qqn, alicut operam suam com- 
mendäre. Cic. Etre l’ — des 
desseins de qqn, inservire ali- 
cujus constlris perficiendis. Cic. 
Se servir de qqn comme d'un 
—, älicujus operä ut. Cic. Se 
faire l’— de {a cruauté d'au- 
trui, alienæ crudeltatis minis- 
terio fungt. Liv. { (Droit.\ Acte, 
titre public servant à établir 
des droits. {nstrumentum, i,n. 
Cic. Quint. Voy. DOCUMENT, Pré 
CE. 
instrumentaire, adij.efs, m. 
[| Adj. Qui rédige ou aide à ré- 
diger un instrument (acte pu- 
blic). Officier —, scriba, æ, m. 
Cic: Liv. Hor. qui litteris ali- 
quid consignat, Cic. [| (Arch.). 
S. m. Celui qui joue d’un ins- 
trument (de musique). Voy. 
INSTRUMENTISTE. _ 
instrumental, ale, adi. Qui 
sert d’'instrument, de movyén.. 
Miruster, tra, trum, ad]. Ov. | 
4 Qui se sert d'instruments (de . 
musique). Musique —, nervo- 
rum el libiaram cantus. Cic. 
symphonia, æ, f. Cic. Musique 
vocale et —, chordarum soni- 
tus et vocis cantus. Cic. vo- . 
cum nervorumaque cantus. Cic. 
instrumentation, s. f. (Mus.) 


Action d’instrumenter. Voy.or- : . 


CHESTRATION. 
instrumenter, v. intr. et tr. 
] V. intr. (Droit.) Dresser un 
instrument (contrat, procès- 
verbal, etc.). Perscribére, tr. 
Cic.  (Arch.) V. tr. Ecrire (un 
morceau de musique) pour les 
différents instruments de l’or- 
chestre. Voy. oRCHESTRER. 
instrumentiste, s. m. (Celui 
qui exécute de la musique sur 
un instrument. Organicus, 1, 
m. Lucr. Symphoniacus, 1, m. 
Cie. 
insu, s. m. Ignorance où on 
laisse qqun d'un fait qu’il a in- 
térêt à connaître. (Ne s'emploie 
que dans la locution « à l'insu 
de>). À l’— de qqn, aliquo 
iNSCiO ou insciente. Cic. ou 
ignorante. Quint. ou ignara 
Liv. À l’— de Svlla, imprau 
dente Sullä. Cic. Omettre à so: 
c: imprudentem  præterire. 

IC. 
insubmersible, adj. Qui ns 
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peut être submergé. Qui (que. :: 


quod) 


Nep. Intemperantia, æ, f. À: . 
(cf. militam intemp. Nep.). Le 


centia où nimia licentia. F. ee 
ou intemperantia et nimi@ it 


centia. Cic. 
tiæ. Liv. 
insubordonné, ée, adj. ui 
manque à Ja subordinat}©-" 
Nullä disciplinà coercitus\ ie 


Detrectatio TÉ à T7 


| submergi non potest. x... 
insubordination, s. f. Manqu:._. 
de subordination. Discipli 
nulla. Cic. Immodestia, æ!  . 


+ 


1 


INS 


“Spéc. {ën parl. des soldats), de- 
‘trectans nulitiam. Liv. Il ne 
voulut pas être —, non parère 
notant, Liv. 
insuccès, s. m. Manque de 
succès: Voy. ÉCHEC. 
insuffisamment, adv. D'une 
‘manière insuffisante, Von sa- 
tis. Cic.. Non la ut sufficiut. 
Cic. _ 
insuffisance (lat. post. insuf- 
ficientia. T'ert. Boet.), s, f. Etat 
de ce qui est insuffisant, — du 
blé, angüstiæ rei frumentariæ. 
Cæs. L’— de ressources d’une 
‘contrée, inopia locorum. Veil. 
— de ses troupes, paucitas 
militum. L'— d’une preuve, res 
infirma ad probandum. Cic. 
‘Montrer l— d’un témoignage, 
testimorium parfum ou non 
satis 1d0nenm esse’ probäre. 
Gic. L'— du talent, des con- 
"naissances de qqn, et absolt, 
-J—, infirmitas, atis, f. Cic. im- 


- peritia, æ, f. Cic. Voy. INCAPA- 


CiTÉ. Je me rends bon compte 
de.l'— de mon talent, quod 
(ingenium ) seéntio quam sit 
exiquum. Cic. | 
insuffisant, ante flat. post. 
‘insufficiens. T'ert.\, adj. Qui 
ne suffit pas. Non sufliciens. 
Liv. Parum ou minus idoneus. 
Cic. (cf. testis, auctor -parum 
‘ou.minus idoneus. Cic.). Îm- 
par, ad}. Liv. (cf. impar præ- 
‘sidium relinquère. Liv. [I, 59, 
5]. Chacune de ces choses — 
en soi, uérumque per Sse-int- 
gens. Sall. Qui témoigne sa 
reconnaissance d’une façon —, 


ingratus in referendä gratià. | 


 Cic. Etre —, non suflicére ou 
non satis esse. Cic. ||(Absolt.) 
VoyY. INCAPABLE. | | 
insufflation (lat. post. insuf- 
flatio. Avit. Cæl.-Aar.), Ss.f. 
Action d'insuffler, Sufflatio, 
ons, f. Plin. | | 
insuffler (lat. post. insuffläre. 
Prud. Hier.), v. tr. Soufiler 
dans. {nspiräre (aliquid per 
scriptorium calamum). Cels. |] 

. (P. ext.) Gonfler en soufflant. 
). Infläre, tr. Cic. Voy. GONFLER. 
‘insulaire (at: post. insularis. 
nm.) adj. Qui habite une 
‘Qui, quæ insulam incolit. 

:% Substantivt. Un —, insu- 
“hcola. Liv. insulæ cultor. 

.vt Les — (c.-a-d. les habi- 

_ tants de l'île), insulant, orum, 
"1, Cie. {N. D. II, 18, À5). 
“+ ‘! insulam incolunt. Liv. 
| c-ejus incolæ. Cic. Les — 
-d, [es habitants des îles), 
arum, f. pl. Nep. (Milt. 
i qui insulas colunt ou 


A Cie. Liv. 
frxt, ante, adj. Qui 
+ une insulte. Coniu- 


sus, a, um, adj. Cic. 

tu: ,: voces. Cic. on dit 
'ussi erborum contumellæ. 
Vic, Y:océdé —, contumelta, 
æ, f. ..‘." Voy. INJURIEUX. 

4 ; 

‘asulte lat. post. insultus [+ a- 


r 


INS 


gression » ]. Lact. Alcim.), s. f. 
et (arch.) m. (Arch.}) Agression. 
Voy. ce mot. || Spéc. Attaque 
militaire. Împetus, üs, m. Ci 
Liv, Mottre les villes à l'abri des 
insultes de l'ennemi, prohibére 
vim hostium ab oppidis. Cæs. 
 Uffense outrageante, Contu- 
Melia, &, f. ÇCic. Voy. ouTRAGE, 
INJURE. || Paroles insultantes. 
Contumeliarum aculei où con- 
tumeliarum voces. Cic. Voy. 
INJURE, || Fig. — au bon sens, 
_Voy. ABSURDE, ABSURDITÉ. | 
insulter, v.intr. et tr. || (Arch.) 
F, intr. Faire acte d’acression. 
Lacessère aliquem injuria. Cic. 
Facère (ou inferre) injuriam 
alicui.Cic. Afficère aliquem in- 
quriä. Cic. Voy. arrTAquERr. || 
Fig. Faire {à qqn) une offense 
‘outrageante. Ynsulläre, intr. 
Cic. (cf. alicui. Cic. .alicui in 
calamitate {«ins. au malheur»]. 
Cic.). Voy. OFFENSER, OUTRAGER, 
I (P. ext.) En parl. des choses. 
Offendère, tr. Cic. (el. aures, 
Oculos. Cic. }. Voy. BRAVER, 
CHOQUER, FROISSER. 4 V, ér. At- 
taquer, s'attaquer à qach. /{m- 
petum facère in (oppidum). 
Cæs. Voy. ATTAQUER. || Fig. — 
(un arbre, les récoltes, etc.). 
Lædère, tr. Col. Voy, ENDOx- 
MAGER. 4 Offenser d’une ma- 
nière outrageante. Contumelia 
afficèére aliquem. Cic. Malec- 
cère alicur..Cic. — grossière- 
ment qqn,insuliäre in ali- 


quem. Cic. Voy. INJURIER, OU- 


TRAGER. 
insulteur, s. m. Celui qui fait 
métier d'insulter. Conviciator, 
oris, m. Cic. 
insupportable, adj. Qu'on ne 
- peut supporter. In{olerabïlis, 
e, adj. Cic. etc. (ex.: int. fri- 
gus.Cic.int.insolentia.Cic. sæ- 
vitia. Liv. arrogantia. Suet. au 
compar. intolerabilior homo. 
Cic. omnia intolerabrliora. 
Cic. intolerabilius nihil est 
quam femina dives. Juv.); in- 
tolerandus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: int. tyrannus. Cic. 
int. barbaries, Cic. int. cru- 
ciatus. . Liv. int. superbia. 
Liv. int. imperium. Sall.); vix 
-tolerandus (a, um), adj.verb. 
Liv. (ex.: vix tolerandus dolor. 
Liv.); non ferendus, (a,um), 
adj. verb. Cic. etc. (ex.: non 
_ferenda lex. Cic. in exactiont- 
bus injuriæ non ferendæ. Cic. 
non ferendus homo. Cic.); o- 
diosus, à, um, ad). Cic. etc. 
(ex.: odiosissima natio [« race 
ins.»r]. Phæd. voy. ODIEUX); 
importunus, à, um, adj. Cic. 
etc, (ex.: uxor imporiüna . 
Plaut. voy. DÉSAGRÉABLE). Être 
—, ferri non posse. Cic. 
insupportablement, adv. 
D'une manière insupportable. 
Intoleranter, adv. Cic..Intole- 
rabiliter, adv. Cic. 
insurgent (lat. 17 
part. prés. de insurgere, 


insurgens, 
s’in— 


Cic.. 
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surger), s. m. (Arch.) Celui qui 
se souléve. Vovy. [s'] INsurGER, 
RÉVOLTER, 
insurger (s’},v.pron.Sssoulever 
contre (l’autorité}, ef absolt. se 
révolter. Insurgére, intr. Ov. 
(mot poët. à remplacer par un 
des verbes suiv.); erigi, pass. 
Liv. (ex.: universum Samnium 
erectum est. Liv.); rebelläre, 
intr. Liv. (VOy. RÉVOLTER, sou- 
LEVER; On dit aussi rebellionem 
facère, Cæs. seditionem ou tu- 
multum movére. Cic. edère. 
Liv. facère. Cic.}); resistère, 
intr. Cic. etc. (ex.: r.'alicui. 
Cie. on dit aussi imperium ali- 
cujus detrectäre. Cic. arma 
movèêre contra aliguem. Liv.\. 
Subst. Les insurgés, rebelles, 
ium, m. pl. Tac. Voy. souce- 
VER, [se] RÉvoLrTER. || Fis, S'— 
contre le bon sens. Voy. [se 
RÉVOLTER, BRAVER, OFFÂNSER. 
-(Transitivt.) — (le peuple) faire 
, ad seditionem concitäre 
ou impellère ou stimuläre. Cic. 
Liv. | 
insurmontable, adj. Qu'on 
ne peut surmonter, /nexsupera- 
bilis, e, adj. Liv, Sen. Inexpu- 
gnabilis, e, ad]. Cic. (En parl. 
des difficultés), inexplicabilis, 
e, adj. Cic, Etre —, superari 
non posse. Cic. 
insurrection (lat. post. insur- 
rectio. Gloss.), s. f. Action de 
s'insurgor. Rebellio, onis, f. Cic. 
Seditio, on1s, f. Liv. (cf.8. do- 
mestica. Liv. seditionem conci- 
täre où commovëre. Cic, Liv. 
seditio exardescit. Liv. s. lan- 
quescit. Cic.s.conticescit. Cic.). 
Concitatio, onis, F. Cic. Liv. 
-(cf.c. plebis contra patres.Liv.). 
insurrectionnel, elle, ad]. 
Qui appartient à l'insurrection. 
Seditiosus, «a, un, ad]. Cic. 
Mouvement —, motus, us, m. 
Cic. tumultus, ‘üs, m. Cic. Vovy. 
ÉMEUTE, 
intact, acte, ad]. Qui n'a pas 
été touché, endommagé. /ntac- 
Lus, a, um, ad]. Liv. Integer, 
gra, grum, adj. Cic. Incolumis, 
e, ad}. Cæs.(cf.inc.naves.Cæs.). 
Monuments historiques —, mo- 
numentaincorrupta./£au. Lais- 
ser —, non tangère.. Cic. De- 
meurer —, salvum esse. Cic. 
|| Fig. Integer, gra, grum, adj. 
Cic. etc. (cf. fama. Sail. existi- 
matio. Cic.}. Inviolatas, a, um, 
adj. Cic. (cf. anricitia. Cic.). 
Salvus, a, um, ad]. Cic. etc 
(cf. s. conscientia. Sen.). Înte- 
meratus, a, um, ad]. Vairg. (cf. 
int. fides. Virg.). || (Arch.) Avec 
une prép. — à,intactus (aliqua 
re). Cic. 
intactile, adj. ( Arch.) Qui 
échappe au sens du tact, /n- 
_tactilis, e, adj. Lucr. 
intangible, adj. Qu'on ns peut 
toucher. Intactilis, e, ad]. Lucr. 
Qui (quæ, quod) tactu non ca- 
pitur. Cic. ou tangi non potest. 
Lucr. Etre —, tangi non posse. 
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Cic. non tactu ullo capi. Cic. 
tactum manuum effagére. Sen. 
intarissable, adj. Qui ne peut 
être tari. Perennis, 6; adj.Cic. 


etc. (ex. : fons. Cæs, aqua. Sen. | 


amnis. Cic.); jugis, €, adj. Cic. 
ete. (es. : jugisaquæfons. Hor.). 
Sources —, fontium perennita- 
tes. Cic.!] Fig. Perennis, e,ad). 
Cic. etc. (cf. per. loquacitas. 
Cic.). Profluens, p. ad]. Cic. 
intégral, ale (lat. post. inte- 
‘aralis. Schol. Cic.), adj. Dont 
le total ne subit aucune dimi- 
nution. integer, gra, grum, 
adj. Col. Totus; a, um, ad}. 
Cic. Solidus, a, um, adj. CIC. 
etc. (cf. in solidum appeiläre 
" [< exiger le payement Inté£r. de 
sa créauce » |. Tact.). Payement 
—, exsolutio, onis, f. Dig. 
intégralement, adv. D'une 
manière intégrale. In solidum 
(debéri). Dig. Ad libellam (de- 
bëre). Cic. Tu payeras la dé- 
ponse —, ad assem impendium 
reddes. Plin. j. Payer —, ex- 
solvère, tr. Cic. Voy. COMPLÈTE- 
MENT, ENTIÉREMENT. 
intégrant,ante(lat.integrans, 
qui rend entier), adj. Qui est 
nécessaire à l'intégrité du tout. 
Ad totum necessarius. Cic. Etre 
une partie — de qqch. faire 
partié — de qqch., inhærêre in 
nervis alicujus re. Cic. Voy. 
ESSENTIEL. 
intègre, adj. Dont la probité 
est entière. {nteger, gra, grum, 
ad]. Cic. Incorrupius, a, um, 
ad]. Cic. Un homme —, inno- 
cens, entis, m. Cornif. Sall. 
Juge —, religiosus judex. Cic. 
intégrité, s. f. Etat d'une chose 
qui est dans son entier. Întegri- 
tas, atis, f. Phæd. Payer L — 
de la somme, solidum solvèére. 
Cic. Voy. ENTIER. || (Fig.) Réta- 
blirgqn daus l’ — de ses droits, 
aliquem in integrum restitue- 
re. Cic. Conserver qqch. dans 
son —, illibatum aliquid servä- 
re. Liv, L’— des mœurs, inno- 
centia, æ, f. Cic. Voy. PURETÉ. 
4 (Fig.) Caractère de celui dont 
la probité est entière. integri- 
tas, atis, Î. Cic. (cf. vilæ inte- 
gritas. Cic.). Innocentia, æ. f. 
Cic. Avec —, integré, adv. Cic. 
intellect, s. m. (Philos.) Faculté 
de concevoir. {ntelligentia, æ, 
f. Cic. Intellectus, üs, m. Sen. 
intellectif, ive (lat. post. in- 
tellectivus [«théorique-]. Eccl.), 
adj. Qui appartient à l'intel- 
lect. (Traduire par le génit. 
inteiligentiæ.) Le pouvoir —, 
intelligendivis.Cic. Voy. INTEL- 
LIGENCE. 
intellectuel, elle (lat. post. 
intellectualis. Eccl.), adj. Rela- 
tif à l'intelligence. (Traduire sar 
le génit. animti ou mentis ou co- 
gitationis). Activité —, motus 
: animi ou cogitationis.Cic. mo- 
tus animi et cogitatio. Cic. Ap- 
titudes —, ingent facultates. 
Nep. Facultés —, pradentia in- 


 telligendi. 


intelligence, 8. 


INT 


Cic. vis animi. Liv. 
ingenium, dt, n. Cic. |} (P. ext.) 


Culture —, doctrina, æ, f, (ic. 


ou eruditio, onis, f. Cic. Exer- 
cice —, ingenii exercitatio. Cie. 
Plaisir —,voluptas quæ discen- 


do et intelligendo percipitur. 
Cie. oblectatio sollertiæ. Cuc. 
Les personnes —, intelligentes, 


ium, Im. pl. Cic. 


intelligemment, adv. D'une 


facon intelligente. Intelligen- 
ter, adv. Cic. Prudenter, adv. 
Cic. 

f, Action de 
comprendre qqch. par la pen- 
sée. Intelliçgentia, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : int. alicujus rei. Cic.); 
prudentia, æ, f. Cic.etc. (ex.: 
p.legum. Cic. juris publici. Cic. 
rei militaris. Nep.). Avoir L' — 
de qach., aliquid intelligére. 
Cic. Voy. [s'] ENTENDRE [à]. EN- 
TENDRE, Avoir } — des auteurs, 
voy. COMPRENDRE. Pour l’ — de 
cequi va suivre, ufintelligantur 
ea quæ sequuntur. À. || (Spéc.) 
Entente. Voy. ce mot).4 (Absol.]} 
Faculté de comprendre. Intel- 
ligentia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
id, quod in nostram intelligen- 
tiam cadit. Cic. intelligentiam 
suam excutère | < déployer toute 
son int, »|]. Cic. anteire omnes 
intelligentià. Cic. int. commu- 
nis.Cic.popularis [<du publier]. 
Cic. [or. 33, 117]); 1atellectus, 
us, m. Sen. Plin.(ex.: nostro 
intellectu. Sen. ce mot est post- 
class, et doit être rempl. par 
vis intelligendi. Cic. intelligen- 
di prudentia.Cic.); prudentia, 
æ, f.' Cic. etc. (ex.: dicitur p. 
scientia cujusdam artiicu et 
appellatur rerum mulltarum me- 
moria et usus complurium ne- 
gotiorum. Cornrif. [rhet. III, 9, 
3]. pr. cernitur in delectu bono- 
rum et malorum.Cic.); Sapien- 
lia, æ, Î. Cic. etc. (ex.: prin- 
cepsque omnium viriutum est 
tila saptentia, quam coctav Græ- 
Ci vocant ; prudentiam eruim , 
quam Græci opovnoiv dicunt, 
aliam quandam intelligimus, 
quæ est rerum expetendarum 
faciendarumaque scientia. Cic. 
[off. 1, 43, 1531); ingenium, 
11, n. Cic. etc. (ex. : acutt in- 
gentt esse.Cic. acri ingenio esse. 
Cic. extremi ingenti esse. Cic.). 
Sans —, nullo judicio.. Cic. 
Homme sans —, mente carens. 
Cic. Avec —, intelligenter, adv. 
Cic.judicio ou cum judicio.Cic. 


[Faculté de connaître. Mens, ; 


mentis, Î. Cic. Ingernium, ii, n. 
Cic. (cf. ingenii acumini inser- 
vire. Cic. ingentit acien exa- 
cuëre. Cic.). Communication 
entre personnes quis'entendont. 
Conscientia, æ, f. Cic. (cf. c. 
inter matrem et filium. (Cic. 
aliquem assumère in COnsCien- 
tiam.Täc.). Collusio,onis,f.Cic. 
(cf. collusio cum decaumants. 
Cic. [Verr. II, 3, 13, 331). Clan- 
destina colloquia (cum hoste). 


intempéramment.ad,.:;". 
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Liv. Etre d’ — avec qqn, con- 
sentire cum aliquo. Cic. alicu- 
jus conscium esse. Cic. collu- 
dère cum aliquo. Cic. (Verr. II, 
2, 2h, 58). Etre d’ — avec qqn 
pour... conspirare cum aliquo 
ad aliquid. Cic. || (P, ext. En 
parl. des choses. Etre d’ —, c.- 
a-d. être d'accord, s'accorder. 
Voy. ACCORD, ACCORDER. {| (Par 
ext.) Accord des sentimentsentre 
plusieurs personnes, Consensio, 
onis, f. Cie. Consensus, üs, m. 
Cic. Conspiratio, onis, f. Cic. 
Bonne —, voy. Accor». Mauvai- 
S6 —, VOY. DÉSACCORD. 


intelligent, ente, adj. Qui 


comprend facilement. {ntelli- 


.gens, p. adj. Cic. Sapiens, adi, 


Cic. Prudens, adj. Cic. Pru- 
dentiæ plenus. Cic. Sollers.adi. 
Cic. Etre —, sapère, intr. Cic. 
Etre — pour qqch.,peritum esse 
alicujus ret. Cic. rem intelli- 
gère, Cie. ou cailére. Cic. Ar- 
rangements, dispositions —, 
sollerter excogitata. Liv. || 
(En parl. des animaux.) Sagax, 
adj. Cic. (cf. s. canus. Cic.). 
(Philos.\ Qui a la faculté de 
connaître. Mente (ou ratione) 
præditus. Cic. Mentis {ou ra- 
tionis) particeps. Cic. 


intelligibie (lat. post. intelli… 


gibilis. Eccl.), adj. Qui se com- 
prend. Facilis ad intelligen- 
dum ou facilis intellectu. Cie. 
Perspicuus, a, um, adj. Cic. 
Planus, a, um, adj. ic. En 
parl. de Ja voix. Clarus, a, 
um, adj. Cic. (ex.: clarä ou 
clarissimä ivoce [< à haute ef 
int. VOolx 1. Cic.}. Etre — (au 
vulgaire), intelligi (a vulgo). 
Cæs. Ne pas être —, intellectu 
carëre. Sen. Rendre qqch. -—, 
explicäre ou explanäre aliquid. 
Cic. Se rendre — à qqn, ia 
dicère ut ab aliquo intelliga- 
ris. Cic. accommodare se ad 
mentem et intelligentiam alicu- 
jus. Cic. Qui parle d’une façon 
—, expeditus ad pronuntian- 
dum. Cic. (Philos.) Qui appar- 
tient à l'intelligence. Sub in- 
telligentiam cadens. Sen. Com- 
prehensibilis, e, adj. Cic. Qu 
(quæ,quod) intelligi potest.Cic. 
ou quem (quam, quod) animo 
comprehendère (ou mente com- 
plecti) possumus. Cic. 


intelligiblement, adv. D'une 


manière intelligible. Perspt- 
cuë, adv. CicA\Plané, adv. Ci. 
Clarë, 
adv. Cic. Pour parler —-. 
ea quæ dicimus intellige sir. 
Cic. VOy. CLAIREMENT. 
manière intempérante ti 
péranter, adv. Cic. 


intempérance, $ . ‘ar, 
de tempérance. Îniter croi. 
æ, Î. Cic. Incontinent:z. 7. 


Cic. — de langue, intem;: "an. 


tia linguæ. Liv. — de piums, 
licentia scribendi. Cic. Qui & 
une — de langue, immodicus 


adv. Cic. Explanaté, 
u& . 


mn 
pe nil 


Tr 


INT 


linguà. Liv. Voy. DÉRÈGLEMENT, 
EXCÈS. Avec —, incontinenter, 
adv. Cic: immodestë, adv. Cic. 
immodicé, adv. Cic. || (Spéc.} 
Manque de tempérance dans le 
manger et le boire.Întemperan- 
tia vint. Liv. Lascivia epula- 
rum. Tac. 


intempérant, ante, ad]. Qui 


n'est pas tempérant,. Întempe- 
rans, adj. Cic. Immoderatus, 
a,um, adj. Cic. Immodicus, 
a, um, adj. Liv.. (cf. imm. 
linguä. Liv.). Immodestus, a, 
um, adj. Cic. (cf. genus 7o- 
candi. Cic.). Voy. DÉRÉGLÉ, IM- 
MODÉRÉ. || (Spéc.) Qui manque 
de modération dans le manger 
et le boire. fntemperans, ad). 
Cic. Immoderatus, a, um, adi. 
Cic. 


intempéré, ée (lat. intempera- 


tus,immodéré), adj.(Arch.) Qui 
manque d’un juste tempéra- 
ment. Non temperatus. Cic. 


intempérie, 5. f. Manque d’un 


juste tempérament. || ( Arch.) 
Dans l'organisme. Voy. DÉRÈ- 
GLEMENT, DÉCORDRE, TROUBLE. {| 
Fig. Voy. DÉRÉÈGLEMENT, EXCÈS. 
[| Daps les conditions atmos- 
phériques. ntemperies, ei, f. 
Liv. (cf. int. cæli. Liv.). Les — 
de l'air. et absolt. les —, vis 
cæli.  Plin. Etre exposé aux — 
de l'air, sub injuriä pluviarum 
esse. Col. | 
intempestif, ive, adj. Qui se 
produit à contretemps. {ntem- 
pestivus, a, um, ad]. Cic. Voy. 
DÉPLACÉ. 


intempestivement, ad]. D'u- 


ne manière intempestive. Î{n- 
tempestive, adv. Cic. Non op- 
portuneé. Cic. Male. Cic. 
intenable, adj. Qui n'est pas 
tenable. Intutus, a, um, ad]. 
Sail, Liv. (cf, intuta urbs. Liv.). 
intendance, s. f. Fonction d’in- 
tendant, ef spéc. charge d’in- 
tendant préposé à un service 
public. Cura, æ, ?. Liv. (ex. : 
c. ærart. Liv. annonæ. Suet. 
aguarum. Suet.). Dispensato, 
ons, f. Cic. Præfectura, æ, f. 
Tac. (cf. pr. annonæ. Tac.). 
Charger qqn de Î’— de qach., 
alicui rei præficère aliquem. 
Cæs. alicui curam alicujus rei 
committère. Cic. præponère alt- 

uem officio (maritimo). Cæs. 
1 (P. ext.) Corps des intendants. 
Voy. 1XTENDANT. {| Division 
territorale à laquelle un inten- 
dant est préposé. Præfectura, 
æ, f, Tac. Diocæsis (Gén. eos 
et is, Acc.in), f. Cic. || Bureaux 
d’un intendant. Voy. BUREAU, 
CHANCELLERIE. 


intendant, ante (lat. post. in- 


tendens, qui veille sur), s. m. 
etf. || S. m. Celui qui est char- 
pé de sérer les affaires, d'admi- 
nistrer la maison d'un homme 


riche, d’un grand seigneur, etc. 


Procurator, oris, m. Cic. Col. 
Sen. Dispensator, oris, m. Cic. 


4 Fonctionnaire placé à la tête 


INT 


d’une administration publique. | 
Custos, odis, m. Cæs. (B. G. VI, 


6, h). Procurator, oris, m. Tac. 
— militaire, quæstor, oris, m. 
Liv. tribunus ærarius, Varr. 
dispensator, oris, m: Plin. || 
S, f. Intendante. Villica, æ, f. 
Col. Dispensatrix,tricis, f. Hier. 
Inscr. 


intense (lat. ‘intensus. Sen. 
Fronto.}, adj. Dont l'action a 


une énergie extrême, /ntentus, 
a, um, adj. Cic. Gravis, e, 
adj. Cic. Vehemens, adj. Cic. 
(cf. vis frigorum. Plin.). Ma- 
gnus, a, um, adj. Cic. (cf. ma- 
gdor sonus. Curt.i. Devenir — 
(en pari. d’une fièvre), ingra- 
vescére, intr. Cic. intendi, pass. 


Cels. se intendère. Cæs. Deve- 


nir — {en pari. d’un son), cre- 
brescère, intr. Virg. . 


intensif, ive, adj. Qui a de 


l'intensité. Gravis, e, adj. Cic. 
Amplus, «a, um, ad]. Cic. || 
(Gramm..} Qui renforce le son. 
Întentivus, a, um, adj. Prise. 


intensité, s. f. Degré plus ou 


moins considérable de l'énergie 
d’une action. Magnitudo, dinis, 
f. Cic. (cf. frigoris. Cic. vocis. 
Cornif. ), Vehementia, æ, f. 
Plin. Vehemens vis. Plin. In- 
tentio, onts, Î. Sen (cf. doloris. 
Sen.). Gravitas, atis, {. Plin. 
(cf. gr. odoris. Plin.). Degré d° 
— du son, intenfio, Onis, fÎ. 
Quint. Dire beaucoup de cho- 
ses, pour gagner en étendue ce 
qu'on perd en —, multa dicen- 
do quod deest gravitatis com- 
pensäre, Augmenter |’ — de 
qqch. intendère aliquid. Sen, 
Augmenter d’ —, valescère, 
intr. Sen. Perdre de son —, 
remittère, intr. Ter. Cæs. || 
(Gramm,) Accent d’—, voy. 
ÉLÉVATION, TONIQUE. 


intenter, v. tr. (Droit.) Diriger 


contre qqn (une accusation). 


-Intendëre, tr. Cic. etc. (ex. : 


litem alicui. Cic. actionem per- 
duellionis. Cic. on dit aussi E:- 
tem alicui instituêre où consti- 
tuère. Cic. constituëre crimen 
in aliquo. Cic. offerre crimina. 
Cic.in crimen vocäre. Cic.};: in- 
tentäre, tr. Cic. etc. (ex.: cri- 
men. Quint. et absolt. inten- 
täre. Cic. on dit aussi quæs- 
tionem postuläre [ou ponère 
ou ferre] in aliquem. Cic.). 
à qqn un procès criminel, in- 
ferre in aligaem litem capitis. 
Cic, — une accusation en se 





. conformant aux lois, lege agère. 


Cic. 


intention (lat. infenñtio, action 


de tendre), s. f. Acte de la vo- 
lonté qui tend vers un but. 


. Voluntas, atis, f. Cic. ébc, 


(ex.: voluntas nocendt, interfi- 
ciendi. Cic. voluntatem habère 
nocendi, Cic. ejus omne insti- 
tutum voluntatemque omnem 
successus prosper COnsSecutus 
est. Cic. ap. Aug. magis volun- 
tatem peccandi'intuert, quam 


INT LI0E 


modum. Cic. de alicujus volun- 
tate exploräre. Cic. alicujus oc- 
cultas voluntates introspicère. 


. Tac. voluntate ou voluntate ac 


gadicio [+ avec int. »]. Cic. on 
dit aussi : td, quod volo, volui,, 

etc. Cic. non idem velle [«n'a- 
voir pas les mêmes int, »|., Cic. 


nudaé, quid velit [« il dévoile 
Ses int. r|. Cic. quod volo.obti- 


neo. Cic.confido me quod velim 
facile a te impetraturum. Cic. 
volui id quidem efficère certe: 
[« c'était du moins mon int. »|. 
Cic. quid tibi vis? [« quelle 
est ton int. ? »|, Cic. id volo: 
avec l’Acc. et l’Inf. [« mon int. 
est qua... r]. Cic.); mens, 
mentis, f. Cic. etc. (ex. : mens 
extiu æstimanda est. Cic. quæ- 
tua mens? Cic. mens et vo- 
luntas. Cic. [har. resp. 11, 41]. 


.{idä mente |« dans une bonne: 


int. |, suadëre. Cic. eûädem 
mente esse. Nep. hac mente- 
[« dans certe ‘int. -| amicis 
suis summas potestates dede- 
rant. Nep. hac mênte magnam 
contrahunt classem. Nep.);. 
animus, i, m. Cic. etc. (ex. : 


est animus ou est in.animo ou 


habeo in animo aliquid facère. 
Cic. hostes in foro constiterunt,. 
hoc animo, ut... Cæs, quod 


‘animo intendi, perficio. Liv. 


quo animum intendat, facile 
perspicio [« je pénètre facile- 
ment ses int. »|. Cic. cf. [sans 
animo|. neque quod intende- 
rat efficere potuit. Sail. bono: 
animo [« dans une bonne int. »]. 
Cic.); cogitatio, on1s, f. Cic. 
etc. (voy. IDÉE); COgitalum, J;. 
n. Cic. etc. {surt. au plur., ex, : 
cogitata patefacère. Cic. cogi- 
tata perficére. Cic.); consi- 
lium, ii, n. Cic. etc, (s’opp. à 
factum, inceptam, ex. : bonum 
consilium. Cic. consilia.ma- 
la. Cic. consilia impia. Cic: 
perdita impiaque. Cic. unde 
consilium afuerit, culpam a- 
besse, Liv. quod.…. scripst, to- 
{ius facti tui jadicium non 
tam ex consilo tuo quam ex 
eventu homines esse fac{uros.. 
Cic. [ep. I, 7, 5]. factum ad 
consilium  dirigère [+ juger 
l'acte d’après l’'int. »]. Veli. 
quid sui consilü sit ostendit. 
Cæs. aperire consilium suum. 
Cic. impletum est omne con- 
silianm, si te bene elegi. Tac. 
fhist. I, 16]. ignoräre alicuqus 
consiliam. Cic. haud ignarum 
esse alicujus consilii. Cic. eo: 
pertinent [ou valent] mea cOnr- 
silia. Cic. consilium est 11a fa- 
cère. Plaut. Cic. Sall. Liv. Tac. 
hic reddes omnia, quæ nunc- 
sunt certa ei consili&, Ut in-- 
certa sint. Cic. abesse a con- 
silio fugiendi [+ n’avoir pas du 
tout l’int. de fuir »]. Cic. ædi- 
ficandi consilium abjicére [« re-- 
noncer à l’int. de bâtir »|. Cic. 
sociorum consiulia adversaris: 
enuntiäre. Cic, patent ejus 


INT 


precante ou deprecatore ou 


INT 


intercalation, s. f, Action 


1102? INT 


‘consilia. Cic. vOY. RÉSOLUTION, 
PROJET, IDÉE);. proposi{um, 
.j, n. Cic. etc. (vOy. PROJET, RÉ- 
soLurION); institutum, 1, n. 
Cic. etc. (ex.: pauca prius de 
instituto ac de judicio meo di- 
cam. Cie. (Of, IT, 1, 1}j. Avoir 
l— de, voy. [se] PROPOSER, PRO- 
JETER. Sans —, imprudenter, 
adv. Cic. per imprudentiam. 
 Cic, fortuito, adv. Cic. Casu, 
abl. adv. (opp. à consulto). Cic. 
Je l’ai fait sans —, id insciens 
feci. Cic. (Qui agit) sans —, 
insciens, adj. Cic. imprudens, 
adj. Oic. ignarus, &, um, ad). 
Cic. (Qui est fait) sans —, gut 
_(quæ, quod) non consulto ne- 
que cogitatus (a, um) fit. Cic. 
| (Par ext.) Volonté de qqn. 
“Voy. DÉSIR, VOLONTÉ. 4 ACtION 
de tendre. Întentio, onis, f, 
Cels. || (Fig.) Intensité (arch.). 
Voy. INTENSITÉ. | | 
intentionné, ée, adj. Qui a 
ure certaine intention. Affec- 
-tus, a, um, p. adj. Cic. Anti- 
matus, à, uin, p. adj. Cic. Voy. 
pisposé. (Arch.) Fort bien — 
de., paratus ad (et le Gérond.). 
Cic. Voy. DiSPOSÉ, RÉSOLU. Ab- 
_solt. Etre bien — (à l'égard de 
qqn), bono animo esse (in alt- 
quem). Cæs. benevolo esse ani- 
mo (erga aliquem). Cic. esse 
bonà voluntäte (erga aliquem). 
Cic. cogitäre amice (de aliguo). 
Vep. bene cogitäre. Cic. 5e 
montrer bien — à l'ésard de 
qqn, favêre alicui. Cic. Voy. ra- 
vVoRISER. Etre mal — (à l'égard 
qqn},alieno ou malevolo animo 
esse (in aliquem). Cic. cogitäre 
adversus aliguem. Suet. alie- 
näri (ab aliguo). Cic. male co- 
gitäre. Cic. Bien — (à l'égard 
de qqn), VOY. BIENVEILLANT, Mal 
— (à l’égard de qqn), vay. mos- 
TILE, MALVEILLANT. 
intentionnel, elle, adj. Qui 
tient à l'intention. Qui (quæ, 
quod) consulto et cogitatus (a, 
um) fit. Cic. Petitus, a, um, 
part. Cic. (opp. à fortuitus). 
Qui (qguæ, quod) meditatus (a, 
um) et præparatus {a, um) in- 
{ertur. Cic. Qui (quæ, quod) 
nocendi causàä de industriä in- 
fertur. Cic. | 
intentionnellement, adv. 
. D'une manière intentionnelle, 
- Consilio, abl. adv. Cic. Con- 
._Salto, abl, adv. Cic. Cogitate, 
adv. Cic. 


d’intercaler ; résultat de cette 
action. /nterpositio, onis, Î. 
Cic. Par des — arbitraires, per 
intercalandi licentiam. Suet. 
{Spéc.) Addition d'un jour 
dans certaines années solaires. 


Intercalatio, onis, f. Plin. (IT, 


122). Macr. 


intercaler, v. tr. Faire entrer 


après coup dans une série. În- 
tercaläre, tr. Suet. (cf. 1né. 
unaum dium quario quoque 
anno. Suet.). Interponére, tr. 
Liv. (cf, int. menses. Liv.). In- 


terjicére, tr. Suet. Intercalé, 


intercalaris, e, adj. Plin. 1n- 
tercalarius, a, um, adj. Liv. || 
Insérer. /ntergicére, tr. Cæs. 


(cf. int. sagittarios inter equi- 


tes. Cæs.). Interponère, tr. Cic. 
etc. (cf, ne inquam et inquit 
sæpius interponeretur. Cic.). 
Motintercalé, interpositio,onts, 
f. Cic, 


intercéder, v. tr. Intervenir 


pour obtenir le pardon, la grâce 
de qqn. Intercedëère, intr. Cic. 
etc. (cf. int. pro aliquo. Cic.). 
Deprecäri, dép. abs. Cic. etc. 
(cf. pro aliquo depr. Cic.). Il a 
envoyé son fils pour — en sa 
faveur, filium misit deprecato- 
rem sut. Cic. | 


intercepter, v. tr. Arrêter au 


passage. Intercipère, tr. Cic. 
etc. Intercladère (aliquem com- 
meatu). Liv. (Commeatum) in- 
tercludere. Plaut. (Commea- 
tum) excipère où inlercipère. 
Liv. Obstruëre {vias). Justin. 
Præsæpire, tr. Cæs. Officère 
(hostium itineri). Sall. (soli 
[« le soleil |). Cic. (prospectu 
[« la vue |} Auct. b. Afr. — 
le passage en coulant un na- 
vire, objicèére navem sub- 
mersam faucibus. Cæs. Action 
d'— un chemin, obsessio viæ. 
Cic. Rue interceptée, præclusa 
via, Suet. Fig. Obsæpire (iter 
ad magistratus). Liv. || (Spéc.) 
Salsir au passage une chose qui 
est à la destination de qan. 
Intercipère, tr. Cic. etc. (cf. 
litteras int. Cic.). Deprehen- 
dére, tr. Cic. etc. (cf. depr. 
litteras. Cic. tabellarios. Cæs. 
ap. Cic.). | 


interception (lat. interceptio, 


soustraction, vol}, 8. f, Action 
d’intercepter. Interceptio, onis, 
Î. À. {Traduire par le part. 
passif d'un des verbes sign. 


intercostal,. 
est situé entre les côtes. Inter 


_anctore eo.Cic. Accorder à son 


— Ja grâce de qqn, precibus 
alicujas aliquem condonäre. 
Cic. 

ale, adj. Qui 
costas situs ou positus. ‘A, 


Douleur —, dolor regionis in- 
ter costas sitæ. À. | 


intercurrent, ente, adj, Qui 


survient entre. Intercurrens, 
p. adj. Lucr. Cic. Plin. 


interdiction, s. f Action d’in- 


terdire. {nterdictio, onis, f. Cic. 
Interdictum, i, n. Cic. Vetitum, 
it, n. Liv. Voy. DÉFENSE, PRoHI- 
BITION. Retirer 1’ — de bâtir 
qu'on avait prononcée contre 
qqn, liberâre aliquem ad facui- 
tatem ædificandi. Cic. L’— des 
droits civiques, deminutio ca- 
pitis. Cic. Prononcer contre qqn 
l” — des droits civiques, adi- 
mère civitatem alicui. Sall. |] 
(Spéc.} Interdiction légale. Ca- 
pitis deminutio maxima ou 
media. Dig. || (Absolt.) Action 
d’ôter à qqn, par autorité de 
justice, la libre disposition do 
ses biens, etc. Contre ceux qui 
gérent mal leur fortune, on 
prononce crdinairement l° —. 
male rem gerentibus patriis bo- 
nis interdicit solet. Cic.Relever 
d’une —, resacräre, tr. Nep. 
(Alc. 6, 5). — ecclésiastique, 
VOY. INTERDIT. (Antiq.) — du 
feu et de l’eau, interdictio aguz 
et ignis. Cic. (dom. 30, 78). 


interdire , v. tr. Défendre à 


qun (l'usage de qqch.). Aliquid 
in uUsSU Cujusquam esse (ou ver- 
säri) vetäre. Cic. Interdicére 
(alicut aliqua ré). Cic. Il m'est 
interdit ou on m'interdit de, 
vetor {avec lInf.). Cic. Il est 
interdit, vefitumn est. Cic. non 
licet. Cic. La loi interdit de... 
lege cautum (ou sancitum) est, 
ne... (Sub].). Cic. Je ne pense 
pas que cela me soit interdit, 
id ne faciam interdic{tum non 
puto. Cic. S$’ — qgch., aliquä 
re se abstinère. Cic. $’ — tout, 
omnia sibi negäre. Cic. Voy. 
DÉFENDRE, REFUSER. 4 Priver qqn 
du droit d'exercer ses fonctions. 
Interdicère alicui (aliqua re). 
Cic. À munere exercendo ma- 
gistratum repellère. Cic. Par 
anal. — une église, c.-à-d. dé- 
fendre d'y célébrer les offices. 


- 4 Priver qqn de la libre dispo- 
sition de ses biens, de sa per- 
sonne. Înterdicère, intr. Cic. 
(cf. male rem gerentibus patri- 
bus bontis interdici solet. Cic.). 
[| (Par ext.) Fig, Troubler de 
maniére à ôter l’usage de la 

raison, de la parole. Ahquem 
(ou alicujus animum) confun- 
c'êére. Cic. Aliquem mutum et 
elinguem redaére. Cic. Il était 
tout interdit, torpebat voa: spi- 
ritusque. Liv. Voy. TROUBLER. 

interdit, s. m. Acte d’interdice 
tion.Sacroruminterdictio.Eccl. 


intercadent, ente, adj. Voy. 
IRRÉGULIER. 

Aintercalaire, adj. Qui est in- 

- tercalé. Îniercalaris, e, adi. 


« intercepter », cf, interceptæ 
litteræ [« l’int. d'une lettre »]. 
Cic.). | 
intercesseur (lat. inter 
 Cic. etc. (cf. dies. Plin. mensis.| celui qui Fat. opposition, qui 
 Macr. int. calendæ. [« le pre-| empêche), s. m. Deprecator 
 Mier jour du muis int. »]. Cic.).| oris, m. Cic. Precator, oris. 
- Intercalarius, a, um, adj.Plin.| m. Ter. | | 
(cf. int, annus [« année où se| intercession (lat. intercessio, 
trouve le jour ou le mois int.»]. interposition, intervention), s.f. 
Plin.). Insérer des mois —, in-| Deprecatio, onis, f. Cic. Inter- 
terserère menses. Liv. 4 (Mé-| cessus. üs, m. Val.-Max. Pre. 
triq.) Vers — (sorte de refrain), | ces, precum, f. pl. Catull. (68 
intercalaris versus. Serv. 99). Par (ou grâce à) son —, de- 


INT 


Interdictum, i, n. Du Cange. 
Voyÿ. EXCOMMUNICATION, Mettre 
en —, jeter, fulminer 1” — sur 
qan , interdicère alicui. Du 
. Cange.interdicère sacris alicui. 
A. Voy. Excommunrer. Retirer 


l'— lancé contre qqn, resacräre 


aliquem. Liv. 
intéressant, ante, adj. Qui 
intéresse. Apius (a, um) ad 
alliciendos (hominum ou Le- 
gentium, audientium , etc.) 
animos. Cic. Aptus (a, um) 
ad delectandos homines. 
Très, extrêmement —, delec- 
tationis plenus (en parl. d’é- 
crits, 
novitate reram  lætissimus. 
Plin. j. Etre —., allicère ou de- 
lectäre (aliquem ou hominum 
animos), (ic. delectationem 
habère, Cic. Etre très —, mul- 
tum delectationis habëre. Cic. 
_ Qui n’est pas —, sine ulla de- 
dectatione. Cic. Trouver qqch. 
—, delectari aliquä re. Cic. 
mirari où admiruari aliguid. 
Cic. Etre —, se rendre — (en 
pari. des pers.), voy. SYMPATHI- 
QUE, INTÉRESSER, INTÉRÉT. Fami], 
Une femme dans une position 
—, VOY. ENCEINTE. 
intéresser, v.tr, Toucher (qqn) 
par la part qu’il a dans une 
chose. [| Associer (qqn) au profit 
d'une affaire, Participem ali- 
quem alicujus rei. facère. Cic. 
Etre intéressé (à qach.}, partici- 
pem esse alicujus rei. Cic. so- 
cium esse alicuqus rer. Cic. Un 
intéressé, socius (ou particeps\ 
alicujus rei. Cic. Les intéressés, 
ü, quorum interest. Cic. pars, 
cujus interest. Cic. || (Absol.) 
‘Attacher (qqn) à son avantage 
personnel. Etre intéressé, rebus 
suis consulére. Cic. suis com- 
modis servire. Cic. servire suo 
privato compendio. Cic. omnia 
ad utilitatem referre. Cic. om- 
nia pecuniæ causû facére. Cic, 
totum ad se spectäre. Cic. In- 
térossé, rebus suis intentus.Cic. 
aliquantum avidior ad rem. 
Cic. Prières intéressées, ambi- 
&äosæ rogationes. Cic. Amitiés 
—, ambitiosæ amicitiæ. Cic. |] 
Impliquer (qqn) dans les con- 
séquences bonnes ou mauvaises 
de qqch. fnteresse, intr. Cic. 
etc. (ex. : hocinterëest ret publi- 
cæ [« la République y est inté- 
ressée »]. Cic. voy. INTÉRÊT, 1M- 
PORTER); perfinere, intr. Cic. 
etc. (ex. : aliquid ad me perti- 
net |« qqch. m'intéresse »]. Cic. 
YOY. CONCERNER, REGARDER, TOU- 
CHER). L'affaire m'intéresse assez 
peu, minor res mea aguur. 
Cie. || (Spéc.) Blessure qui in- 
téresse le poumon, vulnus quod 


Pertinet ad pulmonem. À. 
Toucher (qqn).par la part qu'il 


prond à ce qui concerne Îles 
autres, [| En le rendant favora- 
ble ou défavorable à qqn, à 
qqch. Commendäre, tr. Cic. 
etc. (ex, : alicui gloriam alicu- 


A. 


de conversations). Cic. 


INT | 


jus. Cic. Voy. RECOMMANDER). Je 


m'— à qqch. aliquid ad me 
Pertinëre puto. Cic. aliguid 
mihi curæ (ou cordi) est. Cic. 
aliquid foveo. Cic. Je m'— à 


qqn, cupio alicujus causa. Cic. 


(ep. XT, 64, 1; Rose. Am. 149). 
alicui studeo ou alicujus sum 
studiosus. Cic. alicui faveo.Cic. 
alicujus fautor (ou fautrix) 
sam. Cic. || (Absol.) Intéresser. 
Sudio dignum esse. Cic. S'in- 
teresser contre, c.-d-d. prendre 
parti contre, voy. PARTI. Inté- 
ressant,voy. ce mot. || En l’atta- 





chant à qqch. qui excite sa cu— 


 riosité, son émotion. Delectä- 


re, tr. Cic. 6te, (VOy. ATTIRER, 
CHARMER, AMUSER ; On dit aussi 
delectatione aliquem allicère. 
Cic.); ca père, tr. Cic. etc. (voy. 
GAGNER, SÉDUIRE) ; rapôre, tr. 
Cic. etc. (ex. : res honesta eos 
ad se rapit. Cic. VOY.:ENTRAI- 
NER}; enere, tr. Cic. etc. (ex.: 
audientium animos novitate. 
Cic:); placère, intr. Cic. etc. 
(VOY. PLAIRE). Si cela aussi vous 
intéresse, st etiam ROC quæris. 
Cic. Cela ne m'intéresse pas, 
nihil moror. Cic. Absol. —, ja- 
cundum esse. Cic. Voy. AGRÉA- 
BLE). 


intérêt (lat. interest, il impor- 


te), s. m. Ce qui touche qqn 


par la part qu'il y à. || Par le 


profit qu'il en retire. Voy. PRo- 
FIT, INTÉRESSER. |} (Spéc.) Inté- 
rêt de l’argent. Usura, &, f. 
Cic. etc. (ex.: a publicanis pe- 
cuniam pro usurà auferre.Cic. 
usuram percipère ex pecuntiäà. 
Cic. sine usuris pecurniam sol- 
vêre. Cæs, certäre cum usuris 
fructibus prædiorum.Cic. [Cat. 
2, 8, 181. usuram pendèëre. Cic. 
usuram accipère. Nep. æs alie- 


nüm multiplicandis usuris cres- 


cére. Nep. usuræ solitæ. Cic. 
usuræ, quæ legitimo. modo in 


 regionibus frequentantur, Cic. 


usuræ legitimæ., Cic. lhicitæ.Cic. 
usura levior et usuræ leviores. 
Cic. usuræ graviorés [<«plus 
lourd, plus élévé |. Cic. usuræ 
usurarum |[« intérêt de l’int,-]. 
Jct, pecuniam sine usuris ali- 
cui credère. Cic. pecurias levio- 
ribus usurismutuari, Suet.usu- 
ram ab aliquo accipëre. Cic. 


._ usuras præstäre [«payer-]. Cic. 


dr 


mergunt usuræ sortem. Liv. 
usuram minuëre. Plin. j. levio- 
rem usuram constituêre. Suel. 


‘sors fit ex usurä |- les intérêts 


forment un capital]. Cic.usu- 
ram perscribére [« porter les 
intérêts sur ses livres »|.- Cic. 
usuras alicui remittère. Jct. ex 
lugati usuris se alère. Cic. au 


fig. diutius servata usuram ad- 


jiciant. Varr. nec unquam sine 
usura reddit quod accepit.,Cic. 
[sen. 15, 51]. has usuras pen- 
dimus voluptatum. Sen.); {e- 
nus, oris, n. Cic. etc. (ex.: 
{. tolerabile. Cic. fenus dare. 
Plaut. renovûre jenus in sin- 
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gulos annos. Cic. [ad Att. VI, 
3,0]. fenus exercëére [+ prêter à: 
int. »]. Jct. pecurniam dare 
fenori ou fenore. Cic. ponére 
in fenore |* placer à int. »] 
nummos. Hor. pecuntam alicw 


ou ad ou apud aliquem occu- 


pâre fenores |« prêter à qqn à 
int.»]. Cic. pecuniäm in fenore 
habère. Cic. pecuniam grandi 
fenore occupäre. Cic. graviore 
fenore pecuniam collocäre,. 
Suet, pecuniam sumèêre fenore. 
Ter. alicur fenus daré. Cic. fe- 
nore trucidari. Liv.). — (à un: 
pour cent par mois), à 12 0/0, 
centesimæ, arum, f. pl. Cic. 
Sen. (centesimæ, intérêt ordi- 
naire chez les Romains, pris 
souv. au sens gén. d’ «intérêts», 
6X.: centesimæ quotannis reno- 
vatæ. Cic.). — composé, ana- 
tocismus, 1, m. Cic. (Att, V, 21, 
11)./nscr.renovatio singulorum 
annorum. Cic. (Att. VI, 1, 5). 


— à 5 0/0 par mois, centesimæ 


quinæ. Cic. quincunces usuræ. 
Jet. — à 1/2 00 par mois (à 6 0/0 
par an), semisses usuræ. Jcé. || 
Dommages et intérêts. Voy. 
DOMMAGE. || Par l'avantage 
qu'il y trouve. Commodum, 
1, n. Cic. etc. (ex.: alicujus 
commodis servire. Cic. alicu- 
jus commoda tueri. Cic. alicu- 
jus commoda negligère. Cic. 
omnia metiri emolumentis et 
commodis. Cic. contra suam 
commodum aliquid suscipère. 
Cic. civium commoda non di- 
vellëre [< confondre tous les in- 
térêts r|. Cic.); usus, üS, m. 
Cic. etc. (ex. : ex usu alicujus. 
Ter. Cæs. Cic.); utilitas, atis, 
f. Cic. etc. (ex.: quasi quædam 
societas et commanicalio wtili= 
tatum, Cic. communis omnium 
utulitas [< l’int. général »]. Cie. 
omnia ad utilitatem referre, 
Cic..immemorem esse utulitatis 
suæ. Cic. eandem utilitatem 
fovére. Cic.) ; res, rei, f. Cic. 
etc. (ex.: res communis.Cic.ob 
rem [«dans l’int, de l’affaire»!. 
Cic. aliguid est e re mea. Cic. 
rebus suis se consulturum Spe- 
räre. Cic. rei (uæ est amantis- 
simus |[«1il prend tout à fait à 
cœur vos int. »|. Cic.); ratio- 
nes, un, f. pl. Cic. etc. (ex. : 
rationes meæ ita ferunt. Cic. 
meis rationibus, conducit. Cic. 
nostris rationibus maximé con- 
ducère videtur.Cic. ad alcujus 
rationes se adjungëre. Cic. ali- 
cujus rationibus consulére:ou 
prospicère. Cic. ou prospicêre 
et consulère. Cic.}; causa, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: causa imperit 
[« l'int. de l'Etat »|. Cic. causa 
communis [«“ général d Cic. 
me, tuû, su causà |< dans 
mon, ton, son int.»|. Cic. ali- 
cujus causam defendère. Cic.). 
Il est de |’ — de, interest, 
imp. Cic. etc. (ex: hoc interest 
rei publhicæ.Cic.vestrà interest, 
qui patres estis. Plin.7. interest 


1104 INT 


illius. Cic. tua et meä interest. 
Cic. magni meà interest. Lic. 
plus interest. Cic. [Br. 75, 235]. 
. interest ut... Cic.voy. IMPORTER); 
conducit, imp. Cic. etc. (ex. 
c. rei publicæ. Cic. meis ratio- 
_ nibas conducit. Cic.); expedit, 
imp. T'er. Cic. (ex.: nthil minus 


expedit Cæsari. Cic, voy. BON, | 


uriLE). 4 Ce qui touche 1e par 
la part qu'il y prend. | Par 
sympathie pour autrui, S{u- 
dium, ii, n.Uic.etc. (ex.: de- 
. ductum in partes audientium 
stadium [« l'intérêt partagé des 
auditeurs »]. Cic. pro suo siu- 
_ dio, qaod in vos habuit semper. 
Cic. VOY. FAVEUR, BIENVEILLAN- 
cE). Prendre — à qqch., voy. 
[s'] rNTÉRESsER. || Par l'attrait 
de ce qui excité sa curiosité, 
son émotion, etc. Voluplias, 
atis, f. Cic. etc. (Voy. PLAISIR); 
jucunditas, atis, Î. Cic. etc. 
(voy. AGRÉMENT); delectatio, 
onis, f. Cic. etc. (VOy. CHARME). 
Offrir de |’ —, jucundum esse. 
Cic. Offrir peu d’ —, mediocri- 
ter aliquem retinêre. Cic. Il ne 
paraît pas sans — de..., non 
indignum videtur (av. l’Inf.). 
Sall. Voy. INTÉRESSANT et IN- 
TÉRESSER, | 
intérieur, eure, ad]. et s. m. 
[| Adi. Qui est dans l'espace 
compris entre les limites d'un 
corps. JnteriOr , us, adl]. 
Compar. Cic. etc. (s’opp. à ex- 
terior). || (Par anal.) fnterior, 
us, adj. Compar. Cic. etc. (ex.: 
interiores regiones. Cic.); in- 
testinus, a, um, ad). (ic. etc. 
(ex.: bellum intestinum [opp. à 
externuml]. Cic. intestina dis- 
sensio. Suet.) ; domesticus, 
a, um, ad]. Cic. etc. (ex.: res 
domesticæ. Cic. ; s'opp. à foris 
et s'ompl. souvent avec intesti- 
nus, ex.: intestinus ac domes- 
Éicus hostis. Cic, VOY. PRIVÉ, 
PARTICULIER, NATIONAL). || (Par 
ext.) Qui regarde l’espace com- 
pris entre les fimites d'un corps. 
Interior, us, ad]. Comp. Cüic. 
etc. (ex.: interior pars [-+le 
côté intérieur »], Cic. interior 
ripa. Liv.). || (Au fig.) Qui se 
passe dans l'âme. Jnterior, 
us, adj. Comp. Cic. (ex.: timor. 
Cic. [de Or. II, 51, 2091); in- 
testinus, à, um, adj. Cic, etc. 
(ex.: dolor. Sulp. ap. Cic. ma- 
. lum. Cic.); innatus, a, um, 
adj. fer. Cic. etc. (ex. : causa 
invata. (Cic. vVoy. NATUREL, 
INNÉ); INSITUS, à, UN, p. adj. 
Cic. etc. (s’opp. à adventicius. 
ex.! causa insila non adventi- 
cia. Cic. maïs on dit plutôt avec 
le gén. animi: dolor, lætitia 
animi. Cic. bona, virtutes ani- 
mi. Cic. tranquillitas animi. 
Cic.). [| (Par ext.) Intime. Inte- 
_TIOr, us, adj. Ov. Liv. (ex.: in- 
terior comes. Ov.). Voy. INTIME. 
4S. m. L'espace compris entre 
les limites d’un corps. Pars in. 
terior. Cic. Partes intcriores. 
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Cic. Interiora, n. pl. Liv. L'— 
d’un pays, inferior regio, Liv. 
L’ — de l'Afrique, Africa inte- 
rior. Liv. |] (Par anal.) L — 
d’un royaume, interiora rent, 
Liv. Dans l’ — de la ville, in- 
tra mænia. Cic. L' —, c.-à-d. 
le pays, la patrie, voy. ces mots. 
A |’ —, domi. Cic.. Sail. Liv. 
(cf, paci externæ continuatur 
discordia domi [- succède im- 
discorde à 


l'int. rh |. Liv. Guerre à ]" —, 


. bellum intestinum ou b.intesti- 


num ac domesticam. Cic. A l'— 
de la maison, intus domique. 
Cie. | (Au fig.) L'intérieur, c.— 
à-d. l'âme. Animus, 1, m. Cic. 
Mens, mentis, f. Cic. Conscien- 


tia animi. Cic. Natura, &, f. 


Cic. 


intérieurement, adv. À l'in- 


térieur d’un corps (À la ques- 
tion ubi}. Intus, adv. Cic. In- 


tra, adv. Cic. In interiore (ou 


in intima) parte. Cic. Intrin- 
adv. Cic. —- (dans la 
maison), intus domique. Cic. 


_Remède pris —, voy. INTERNE. 


(A la question quo.) Intus, adv. 
Cic. In interiorem partem (do- 
müäs, etc.). Cic. (A Ia question 
unde). Ex interiore parte (do- 
müs, etc.). Cic. Ab interioribus 
partibus. Cic. || De l'âme. /n- 
tas, adv. Cic. Intimo corde. Cic. 
Virg. Intimis sensibus. Cic. Se 
réjouir —,animo suo gaudêre. 
Cic. Etre troublé —, sibitristem 
esse. Cic. Soufirir —, angt ani- 
mo. Cic. Penser —, cogitäre 
secum. Cic. ou in animo. Ter. 
ou animo. Liv. 


intérim (lat. interim, pen- 


dant ce temps}, s. m. Inter- 


_valle de temps pendant lequel 


une fonction est vacante, et 
par ext. action d’administrer 
pendant cet intervalle. Quod 
ad tempus ({decernitur, insti- 
tuttur, defertur), À. Dans l —, 
interim, adv. (Cic. interea, 


_adv. Cic. Une charge, une fonc- 


tion par —, munus ad tempus 
delatum. Cic. Un chef par —, 
dux ad tempus lectus. Cic. 


. Charger un juge de l—, deli- 


gère qui jus ad tempus dicat. 
Liv. Un — d'un an (en pari. de 
la royauté}, intervallum an- 


.nuum regni. Liv. Faire l' —, 


regnum interim tractäre. Tac. 
(Ann. II, 67}, Commandement 


. par —-, imperium fiduciarium. 


Curt. Action d’administrer par 
—, fiduciaria opera. Cæs, 


intérimaire, adj.Qui fait l’'in- 


térim. Qui ad tempus insti- 
taitur ou legitur. À. Fiducia- 
rius, a, um, adj. Cæs. 


interjection, s. f. Partie du 


discours exprimant les mouve- 
ments subits de l’êôme. JInter- 


_gectio, onis, f, Prise.  (Droit.} 
. Action 


d’interjeter 
Provocatio, onis, f. 
pellatio, onis, F. Liv. 


(appel). 
Cic, Ap- 


interjeter, v. tr. (Droit.) Inter- 
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Jeter appel (faire intervenir un 
appel en revision). Appellatia- 
nem internonère. Dig. Provo- 
cäre adversus sententiam. Jet. 


Appel est interjeté devant Je 


préteur, prætor appellatur. 
iC, 
interligne, s. m. Espace blanc 
entre deux lignes, {ntervallam, 
i, n. À. Ecrire daus les —, in- 
terscribère, tr. Plin, 7, 
interlinéaire, ad]. Qui est 
dans les interlignes. Inter ver- 
sus scriptus. À. Înterscriptus, 
a, um, p- ad]. Plin. 3. 
interlocuteur, trice, 5. m. 
et f. Personne qui a un dialogue 
avec une autre. Qui (quæ) cam 
aliquo colloquitur. À. Ge fut 
Crassus qui fut le premier —, 
princeps Crassus ejus sermo- 
nis ordiendi fuit. Cic. Etre le 
troisième —, esse tertium in 
sermone. Cic. 
interlocution, s. f. Discours 
qu'échangent des interlocu- 
teurs. Voy.DIALOGUE. 4 (Droit.} 
Jugement par lequel on pro- 
nonce un infterlocutoire. Inter- 
locufio, onis, f. Dig. 
interlocutoire, adj. (Droit.} 
Qui, avant de statuer définiti- 
vement sur le fond, ordonne 
une enquêtes, une instruction 
préalable. Jugement, arrêt —, 
et, substantivt, un —, interlo- 
cufio, Onis, f. Jct. Rendre un 
jugement —, interloqui, dép. 
intr, JC£. 
interlope, s.m.et adj. |] (Arch. 
S. m. Navire, marchand qui 
trafique en fraude. Voy. co- 
TREBANDIER. {| Ad7. Commerce 
—, VOY. CONTREBANDE. || Fig. 
Famil. Maison —, voy. seu, 
BOUGE. P. ext. Société, monde 
VOY. ÉQUIVOQUE, LOUCHE. 
interloquer (lat. interloqui, 
interrompre), v. tr. Arch. 
(Droit). Interrompre {la procé- 
dure d’une affaire) par une 
sentence interlocutoire. {nter- 
loqui. dép. intr. Jet. 4 (Fig.) 
Famil. Rendre tout interdit. 
Voy. DÉCONCERTER, TROUBLER. 
intermèéde (lat. intermedius, 
intermédiaire), s. m. Divertis- 
sement qu'on place entre les 
actes d’une piéce de théâtre. 
Embolium, u, n. Cic. Inser. 
Acteur dans un —, embolia- 
rius, 11, Im. {nscr. Actrice dans 
un —, emboliaria, æ, f. Plin. 
Insc. || Fig. La poésie sert 
d’— aux occupations, carmen 
occupationes distinguit. Plin. 7. 
intermédiaire, adj. et s. m. 
et f. || Ad. En pari. d'une 
chose qui, étant placée entre 
deux termes, sert de transition 
de l’un à l’autre. Medius, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : alt- 
quem locum medium utrius- 
que colloquio dicère. Cæs.- 
mediis diebus. Liv.); intier- 
Jectus, a, um, p. adj. Curt. 
(ex. : int. solitudines. Cart.) ; 
interpositus, à, UN, P. a0]. 


qu © 
4 
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Cic. (ex. : int. spatium. Cic.). 
Espace —, intervailum, 1, n. 
Çic. Substantivt., au mase. Lo 
dactyle qui est placé sans — 
avant le dernier pied, dactylus 
proximus à postremo. Cic. 
(Passer d’une idée à une autre) 
sans —, abruptë, adv. Quint. 
#4 S, m. (En pari. des person- 
nes.) Action d’une personne dont 
on $s8 sert pour arriver à un 
certain résultat. fnterventus, 
us, m. Plin. 7. Voy. ENTREMISE. 
Par l'— de qqn, aliquo auc- 
tore. Cic. alicujus operä. Cic. 
per aliquem. Cic. beneficio 
_alicujus. Cæs. Par À — des 
yeux, Oculorum  commenda- 
üone. Cic. || (P. ext.) La per- 
sonne dont l'action est ainsi 
utilisée. {nterpres, pretis, m. 
Cic. Seqguester, tri ou tris, m. 
Cic. Internuntius, u, m. Cic. 
Interventor, oris, m. Jct. — 
dans une négociation, minister 
sermonum. Tac. Servir d'—, 
medium  intervenire. Sen. 
Celle qui sert d’ —, internan- 
ha, æ, f. Cic. Voy. ENTREMET- 
TEUR, MÉDIATEUR. {Dans le com - 
merce),* {ransactor, oris, In. 
Cic, pararius, , m. Sen. Voy. 
COURTIER. 
intermédiat, ate, ad]. (Arch.) 
Intermédiaire. Voy. ce mot. 
interminable (lat. eccl. inter- 
minabilis, illimité), adj. Dont 
on ne voit pas le terme. /nfi- 
nitus, a, um, adj. Cic. (cf. 
infinitum est |« ce serait une 
tâche interm. de... »|. av. l'Inf. 
Cic.}. Sine fine. Cic. Conversa- 
tion —, sermoOo exilum rOn 
.inveniens. Cic. Etre —, jine 
carère, C1c. | 
intermission,s. f. Interruption 
(d'une chose commencée). În- 
termissio, onis, Î. Cic. Voy. 
INTERRUPTION. || (Spéc.) Inter- 
valle entre les accès d’une fié- 
.vre intermittente. {ntermissio, 
._Onis, f, Cels. | 
intermittence, 5. f. Caractère 
de ce quiest intermittent. Cir- 
cuitus, üs, m. Cels. Intermis- 
810, onis, f. Cels. (cf. intermis- 
Sio febris. Cels.). — du pouls, 
_VOY. IRRÉGULIER. | 
intermittent (lat. intermit- 
tens, part. prés. de intermit- 
tère, discontinuer), adj. Qui 
discontinue et reprend par in- 


tervalles. Source —, fons in- 


lerquiescens ou cessans. Plin. 
| En parl. de la fièvre ou 
d’une affection. Recidivus, a, 
um, adj. Cels. (cf. febris. 
Plin.). Periodicus, a, um, adi. 
Plin. (ef. febris. Plin.), La 


fiévre est —, febris intermittit. 
Cels. 


international, ale, adj. Qui 


a lieu de nation à nation. Le 
droit —, jus gentium. Cic. 
Selon les règles du droit —, ex 
dure gentium. Cic. 

Anterne, adj. Qui esten dedans 
el, aufig., qui appartient au 
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dedans. Internus, a, um, adi. 
Cic. Intestinus, a, um. ad]. 
Cic. Cels. Causes —, causæ in 
ipsa re positæ (oppos. à extrin- 
Secus allatæ). Cic. 
interner, v. tr. Obliger à rési- 
der dans une localité détermi- 
née, avec défense d’eu sortir. /n 
liberä custodiä aliqaem ha- 
_bëre. Cic. Mourir interné …., 
decedère in libera custodia. 
Liv. 
interpellation, s. f. Action 
d’interpeller. Jnterlocutio, o- 
nis, Î. Quint. Interfatio, o- 
nis, Î. Cic. {nterpellatio, onis. 
Î. Cic. — injurieuse, compel- 
latio, onis, f. Cic. || Spéc. 
(Droit.) Sommation à un té- 
moin, à unedes parties. Inter- 
pellatio, onis, f. Jet. 
interpeller, v. tr. Adresser la 
parole (à qqn) pour lui deman- 
der qqch. {nterpelläre, tr. Cic. 
Appelläre, tr. Cæs. || Spéc. 
(Droit.) Sommer qqn de s'ex- 
pliquer sur un fait. Interpel- 
läre,tr. Jct. 
interpolateur (lat. post. in- 
terpolator. Ecci.), s. m. Celui 
qui fait une interpolation. Qui 
interpolat. À. 
interpolation, s. f. Action 
d'interpoler; résultat de cette 
action. nterpolatio, onis, f. 
. Plin. | 
interpoler, v.tr. Insérer dans 
un texte (une phrase qui n’en 
fait pas partie). /nterpoläre, 
tr. Cic. 
interposer, v.tr. Poser entre 
deux choses. {nterponère, tr. 
Cic. Interzicère, tr. Cic. Inter- 
mittère, tr. Cic. Intercedére, 
intr. GCic. S° —, être —, in- 
terjacère, intr. Liv. interve- 
-rüre, intr. Cic. interjectum 
esse. Cic. || (Fig.) Placer entre 
deux personnes comme média- 


teur, Jnterponère (auctorita- 


tem). Cic. — son autorité en 
faveur des alliés, intervenire 
pro socus, Flor. — son auto- 
rité {en pari. du préteur), in- 
terdicère, intr. Cic. 5 —, in- 
tervenire, intr. Liv. (cf. in- 
tervenire ne quid perperam 
fiat. Suet.). intercedère, intr. 
Cic. intercurrère, intr. Cic. 
Qui s’interpose, medius, a, um, 
adj. Liv. Traiter par personnes 
interposées (par leur média- 
tion }, VOy. ENTREMISE, MÉDIA- 
TION. || Spéc. (Droit) Per- 
sonns interposée {qui reçoit un 
don pour le transmettre à un 
tiers). Voy. SUBSTITUER. 
interposition, s8. f. Action 
d’interposer. Interpositio, ons, 
f. Vitr. Interpositus, Abl. x, 
m. Cic. (cf, interpositu 1inter- 
jectuque lunæ. Cic.). Interven- 
tus, üs, m. Plin. (cf. int.lunæ. 


Plin.). Interjectus, üs, m. Cic. 
Objectus, às, m. Sen. Par l'—| 


de la lune (entre le soleil et la 
terre), intercedente luna. Plin. 
| Fig. Interventus, üs, m. 


interprétation, s. 
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Plin. Voy. INTERVENTION. 
Spéc. (Droit.) — de personne 
VOY. SUBSTITUTION. — de décret. 
interdictum, 1, n. Ci Voy. 
CONFISCATION. 


interprétatif, ive, adj. Qui 


sort à l'interprétation. Ad ex- 
plicandum ou interpretandum 
aptus. À, À Quiest sujet à in- 
terprétation. Ambiguus, a, um, 
adj. Liv. Obscurus, a, um, adi. 
Cic. 

f. Action 
d'interpréter. Interpretatio, o- 
nis, f. Plin, Quint. Voy. Tra- 
DUCTION. { Fig. Interpretatio, 
On1s, Î. Cic. etc. (ex.: juris. 
Cic. somniorum. Plin. verbo- 
rum. Cic. singula magnas in- 
terpretationes habent nec du- 
btas. Plin. [XVIII, %6|); ex- 
plicatio, onis, f. Cic. ete. 
(ex.: verborum. Cic. naturæ. 
(ic. quæstionum obscurarum. 
Vitr.ÿ. explanatio, onis, f. 
Cic. ete. (ex.: expl. religionis. 
Cic.explanationes interpretum. 
(ic.). — d’un texte, voy. cow- 
MENTAIRE, ÉCLAIRCISSEMENT. La 
science des — (d'un texte), ars 
interpretandi ou  enarratio 
scriptorum. Quint. L’'— des 
‘songes, somniorum Conjectio. 
Cic. ou conjectura. Cic. ou in- 
telligentia. Justin. — d'un pro- 
dige, procuratio prodigi. Liv. 
L'— des augures, vOY. AUGURE, 
AUSPICE. Par ext. Donner une 
— de ..., de aliquä re inter- 
pretari. Cic. ou .aliquid inter- 
pretart. Cic. Etre susceptible 
d’une mauvaise —, in malam 
partem accipi posse. Cic. in 
deterius tralu posse. Liv. Faus- 


.$6e — (des propos), verba pra- 


vé detorta. T'ac. Donner des — 
opposées, in diversum trahère. 
Liv, aliquid huc et ulluc tra- 
hère (interpretatione, disputa- 
tionibus). Liv. 


interprète (lat.inferpres), s. m. 


et f. Celui, celle qui traduit 
un texte d'une langue dans 


. une langue étrangére. Inter- 


res, etis, mm. Cic. Voy. TRa- 


DuCTEUR. [| (Spéc.) Celui qui a 


pour fonction de traduire. 1n- 
terpres, etis, m.Cic. etc.(ex.: 
per interpretem agère. Cic. ou 
alloqui. Cic. interpretes adlu- 
bêre. Sall.). [] (P. ext.) Celut qui 
explique ce qu’un texte présen- 
te d’obscur, d'ambigu. {nter- 
pres, etis, m. Cic. Explanator, 
oris, m. Cic, Explicaior, orts, 
m. Cic. |] P. anal. — des son- 
pes, somniorum 1inlerpres où 
conjector. Cic. Une — des son- 
res, congectriæ, tricis, f, Plaut. 
(mil. 692). Voy. DEvin. — du 
vol des oiseaux, interpres, etts, 
mm. Cic. internuntius, ti, m. ic. 
| Fig. (en pari. du temps). În- 
dex, dicis, m. Cic. Personne 
chargée de faire connaître les 
intentions, les volontés d'une 
autre. .Jnterpres, etis, m. et 
f, Cic. Virg. Liv. (ex.: interpre- 
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tex internuntiique Jovis. Cic. 
VO à DEVIN, PROPHÈTE). — de Îa 
volonté de qqn, interpres, elis, 
m, Cic. || (P. ext.) En pari. des 
ch. Znterpres, etis, m. et I. 
Cic. (ex.: interpres est ments 
oratio. Cic.). Muets — (en pari. 
des regards), (vultus), sermo 
quidam tacitus Mentts. Cic. 
interpréter (lat. post. 1nter- 
retare. Ps.-Cypr.), ve ir. 
(Arch.) Traduire (d'une langue 
dans une autre}. JInterpretari, 
dép. tr. Cic. etc. (VOY. TRADUI- 
ne). 4 (Par ext.) Expliquer ce 
qu'un texte présente d’obscur 
ou d'ambigu. Jnterpretarli, 
dép. tr. Cic. ec. (ex. : jus. Vic. 
scriptores. Cic. epistolam. Cic. 
on dit aussi interpretent €85e 
alicujus rei. Cic.); explanare, 
tr. Cic. etc. (voY. EXPLIQUER ; 
on dit aussi conecturä expla- 
nâäre aliquid. Cic. ou congectu- 
ram alicujus rei facère. Cri. 
ou rem [obscuram] interpre- 
tando explanäre. Cic.). || (Par 
anal.) Rendre, représenter s6- 
lon ‘les intentions d’un auteur. 
Voy, RENDRE, REPRÉSENTER, 
Donrier à une chose telle ou 
telle signification. ÎInterpre- 
tari, dép. fr. Cic. etc. (ex.: 
male aliquid. Cic. Sen. recte. 
Liv. voluntatem alicujus. Cuic. 
on dit aussi interprelem esse 
somniorum. Quint. portento- 
rum. Cic. auspiciorum. Cic.). 
ji (Spéc.) Prendre en bonne ou 
en mauvaise part. Înterpre- 
tari, dép. tr. Cic. etc. (ex.: be- 
ne ou benignëe. Cic. male int. 
aliquid. Cic. deteriuse. Tac.); 
accipère, tr. Cic. etc. (ex.: 
-aliquid in bonam partem. Cic. 
aliquid sine offensione. Cic. 
in malam partem aliquid. Cic. 
in mitiorem, in meliorem par- 
tem aliguid. Cic. in pejorem 
 partem aliquid. Cic. ad contu- 
meliam aliquid accipère. Cic. 
aliter aliquid ac dictum erat 
accipère, Cic.); trahëre, tr. 


Sall. Liv. Tac. (ex.: omnia non. 


_ bene consulta in virtutem tra- 
* .hebant [«ils interprétaient à 
courage toutes les impruden- 
ces»|. Sail. trahëre fortuita ad 
culpam. Tac. trahére aliquid 
“in religionem [«à impiétér|. 
Cic.). Voy. ComMPRENDRE et 
PRENDRE. 
interrègne, s. m. Intervalle 
de temps pendant lequel il n’y 
a pas de roi, de chef dans l’E- 
tat. Interregnum, i, n. Cic. etc. 
(ex.: res ad interregnum venit, 
redit ou adducitur. Liv. inter- 
regnum initum est. Liv. res 
publica a consulibus ad inter- 
regnum rediit. Liv), — d'un 
an, intervallum arnaum regni. 
iv. | 
interrogant, gante (lat. in- 
terrogons, part. prés. de inter- 
‘rogäre, interroger), adj. Qui a 
la manie d’interroger.. /nter- 
rogandi: nimMium studiosus. 


interrogateur, 


interroger, v. 
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Cic. Une personne —, moles- 
tus percontator. Hor. 

trice (lat. 
post. interrogator. Aug.), s.m. 
et [. Celui, celle qui interroge. 
Qui, quæ interrogat. À. En 
mauvaise part. Percontator, 
oris, m. Plaut.Hor. || Adjectivt. 
Un regard —, vOy. CURIEUX. 


interrogatif,ive,ad].(Gramm.) 


Qui exprime l'interrogation. 
Interrogativus, a, um, adj]. 
Diom. Prise. Percontativus, a, 
um, adj. Diom. Donat. Phrase 
—, sententia per interrogatio- 
nem, Quint. 


interrogation, s.f. Action d'in- 


terroger. Interrogatio, onis, Î. 
Cic. Percontatio, onts, f. Cic. 
Continuer une —, peérsequi in- 
terrogando. Liv. Répondre à 
une —, alicui ad rogatum res- 
pondère. Cic. Répondre aux —, 
ad interrogata respondèére. Cic. 
Qu'il s'empresse de répondre 
aux —, interrogantibus liben- 
ter respondeat. Quint. Qu'il 
provoque les —, non interro- 
gantes percontetur ultro.Quint. 
Arracher une réponse à qqn à 
force d’—, sciscitando (ou inter- 
rogando ou percontando) alt- 
quid elicère ex aliquo. Cic. Re- 
latif à l’—, qui consiste en —, 
VOY. ‘INTERROGATIF. || (Spéc.) 
Arch. (Droit.) Interrogatoire. 
Voy. ce mot. 


interrogatoire (lat. interro- 


gatorius, qui interroge), S. m. 
(Droit.) Ensemble des questions 
posées par le Juge et des répon- 
ses faites par l'accusé. Interro- 
gatio, onis, Î. Cic. Quæstio, o- 
nis, f. Cæs. (cf. captivorum. 
Cæs. quæstionem habëre de ou 
ex aliquo [« procéder à un in- 
terr.»]. Liv.}. Percontatio, o- 
nis, Î. Cic. etc. (cf. perconta- 
tionem faceère | «faire subir un 
interr. |. Liv. on dit aussi en 
cé sens : quærèére ex aliquo. 
Cic. interrogäre aliquem. Plin. 
3. Jct.). 4 Procès-verbal rela- 
tant les questions et les ré- 
ponses. Voy. PROCÈS-VERBAL. 

tr. Interroger 
avec autorité. Rogäre (aliquem 
aliquid ou de aliquä re). Cic. 
Interrogäre (aliquem aliquid, 
de aliqu& re). Cic. Percontäri 
(aliquem de aliqua re). Liv. 
(aliquid ab ou ex aliquo). Cic. 
Scisciiärr (aliquem). Liv. (ali- 


‘quam rem ex aliquo). Cic. — 


à plusieurs reprises, rogitäre 
(aliquem). Liv. — (un accusé}, 
quæstionem habêre (de aliquo). 
Cic. interrogäre (aliquem).Cic. 


arrogäre (aliquem). Cic. || Spéc. 


Questionner un candidat. Voy. 
EXAMINER. || (Fig.) Observer at- 
tentivement (une chose) pour en 
tirer qq. connaissance. Consu- 
lère (speculum). Quint. Scrutari 
(mentes deum). Ov. (vultus). 
Tac. Rimari (exta). Juv. Ex- 
pioräire (aliquid ou de aliqua 
re), Cic. — les livres -svbillins, 
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adire libros Sibyllinos. Liv. 
Aprés avoir interrogé les aus. 
pices, auspicato.Cic, Sans avoir 
interrogé les aus sices, inguspi- 
cato. Cic. — J’histoire, repli- 
cûäre memoriam annalium ou 
temporum. Cic, — sa conscien- 


ce, S'—, 8e Cconsulère. Sen. in- 


trospicère mentem suam. Cic 
percontäri se ipsum. Cic. 


interrompre, v. tr. Rompre 


dans sa coutinuité. Interrum- 
pére, tr. Cic. etc. (voy. cou- 
PER).  Suspendre dans £a 
continuation. Jnterrumpère, 


tr. Cic. etc. (ex.: ordinem. Col, 


Tac. sermonem. Plaut. collo- 
quia. Cæs. [B. C.I, 75]. posses- 
sionem. Dig. neque tam facile 
interrupta Contexo. Cic. [Les. 
I, 3, 9j); interpelläre, tr. Cic. 
Sen. Curé. (ex.: rem interpel- 
läre. Cic. abstinentià interpel- 
lata sagina est. Cuart. int. pos- 
sessionem. Dig.); intermitte- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: iter. Cæs. 
studia doctrinæ [- ses études-]. 
Cic. litteras [+ une correspon- 
dance -}. Cic.); incidèére, tr. 
Liv. (ex.: sermonem. Liv.): 
intervenire, intr. Liv. (ex.: 
orationi. Liv.). || (Par ext.) in- 
terrompre qqn. Înterpelläre, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem. Cic. 
Cæs.); interfari, dép. tr. Liv. 
(ex.: aliquem. Liv. Plin. 7j, ab- 
sol. Appius interfatur. Liv.\. 


interrupteur, trice (lat. post. 


interruptor. Ambr. Gloss.), s. 
m. etf. Celui, celle qui inter- 
rompt qqn qui parle. Qui, quæ 
loquentem interpellat. À. Ob- 
locutor, oris, m. Plaut. 


interruption (lat. post. inter- 


ruptio. Hier. Inscr.), s. f. Ac- 


tion d’interrompre. Inferpel- 


Jatio, onis, f. Cic. Suet. (ex.- 
sine infterpellatione. Cic. etsi 
minime impediendus est inter- 
pellationeiste cursus orationis 
meæ. Cic. [de Or. IT, 10, 391), 
intermissio, Onis, f. (Ci. 
etc. (ex.: sine ulla intermissio- 
ne. Cic. int. consuetudinis. 
Cic. |ep. V, 17, 1]. inf. littera- 
rum. Cic. fil. int. officit. Cic. 
am. ?, sl: per intermissiones 
«avec des interr.r{f., Liv.); 
intercapedo, dinis, f, Cic. 
Sen. Plin. j. Suet. Justin. lex. 
intercapedinem scribendi facé- 
re. Cic. [ep. XVI, 21, 1{[. mor- 
bus intercapedinem  habet. 
Sen..); interfatio, onis, f, Cic. 
Quint. (nom de la figure de 
rhét. appelée « interruption »). 
Sans —, perpetuo, adv. Cie. 
Faire sans —, perpetuaäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: verba [< farre suc- 
céder les mots sans int. »}. Cic. 


[de Or. III, A6, 181}). 


intersection (lat. intersecfio, 


métope }, s. f. (Géom.} Ren- 
contre de deux lignes, de deux 
surfaces, de deux solides qui 
se coupent. {ntersectio, onts, Îf. 
A. L’— de deux lignes, {nez 
inter se secantes. À. Poini 
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d'— de deux lignes, borne pla- 


cée à un point d'—, fetrans, 
antis, m. Grom. vet. Âu point 
d’— des deux ligues, ubt lineæ 
committuntur. Cels. 

interstice (lat. interstitium, 
intervalle), s. m. Petit espace 


vide entre les parties d’un 


corps. Antervallum, 1, n. Com- 
missura, &, Î. Sen. Les —, in- 
tervenia, Oorum, n. pl. Vitr. 


€ Intervalle de temps. Voy.1ix- 


TERVALLE, 
intertropical, ale, ad]. Situé 
entre les tropiques. Inter duos 
cireulos (ou orbes) situs ou po- 
situs. À. 
intervalle, s. m. Distance en- 
tre un lieu et un autre, {?niter- 
vallum, ï, n. Cic. etc. (ex.: 
pari intervallo. Cæs. omnia 
intervallis movéri. Cic. | Ac. I, 
7, 97]. int. digitorum. Suet.); 
spatium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
paribus intermissæ spatus tra- 
bes. Cæs, spatium relinquèêre 


ou intermittère. Cæs. spatium 


interjectum. CæS. VOY. DISTAN- 
CE, ESPACE). % Distance entre 
un temps. et Un autre. 
pus, oris, n. Cic. ete. (dans 
des express. c. tempus 1interjec- 
tum ou interpositum. Cic. tem- 
poris intervallum. Cic. tempus 
quod interjacet. Liv.); inter- 
vallum, 1, n. Cic. etc. (ex.: 
eodem intervailo. Cic. inter- 
vallo longo. Cic. tanto inter- 
vallo. Cic.); spatium, 11, n. 
Cic. etc. (ox: hoc interim spa- 
io conciave concidit. (Cic.); 
momentum, 1, n. Cic. (ex.: 
certis dimensisque momentis 
[« à des int. déterminés » |. Cic.). 
Tout l’— de temps qui sépare 
la jeunesse de la vieillésse, 
quicquid est illud inter juve- 
nem et senem medium. Cic. 
Dans l—, interim, adv. Cic. 
ete. (ex.: ipse interim Vejos ad 
confirmandos militum animos 
intercurrit. Liv.)}, Après un — 
de qq. jours. paucis interjectis 
diebus, Cic. { Distance qui sé- 
pare un son d’un autre. Înter- 
valla sonorum. Cic. || (Fig.) 
Distance qui sépare les diverses 
conditions sociales. Voy. pis- 
TANCE. | 
intervenant, ante,adj.{(Droit.) 
Qui intervient. nterventiens, 
p. adj, Cic. [| (Spéc.) Qui inter- 
vient dans un procès. Qui (quæ) 
intervenit ou intercedit. Cic. 
intervenir, v. intr. Prendre 
part à qqch. Intervenire, intr. 
Liv. Tac. Suet. (cf. int. prælio 
[«int. pour faire cesser le com- 
batr]. Liv. (Intercedère, intr. 
Liv, Intercurrère, intr. Cic. Se 
intervonère. Nep. Liv. (cf. bel- 
lo. Liv.). — dans des affaires, 
immiscère se negotits. Dig. in- 
teresse negotiis. Cic. Voy. MÈ- 
LER, PART, Faire —, iné{erponé- 
re (judices). Cic.(accusatorem). 
iC. (operam, studium, labo- 
rem). Cic. (jusjurandum). Liv. 


rem- 


INT 


(decretum). Cic. (auctorita- 
tem). Cic. Inserëre (deos vel 
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—, Glvus, 1, f, Cic. Vers —. 
lombricus, i, m. Cato. Cels. 


minimis rebus). Liv. Faire — | intimation (lat. post, intima- 


son autorité, VOY. INTERPOSER. 
Faire — (des troupes), adhibére, 
tr. Liv. vocäre, tr. Cæs. || En 
parl. des choses, venir au mi- 
lieu de. Intervenire, intr. Sall. 
Intercedëre, intr. Dig. Super- 
ventre, intr, Liv. Plin. Voy. 
SURVENIR. 
intervention {lat. post. in- 
terventio | «garantie, Caution» |. 
Ülp.), s. f, Action d'intervenir. 
Interventus, üs, m. Plin. j. 
Suet. Întercursus, &s, m. Liv. 
(ex.:intercursu consulum. Liv. 
tribunorum. Tac.). d’un 
tribun (en faveur d’un citoyen), 
intercessio, onis, f. Liv. Grâce 


à Son —, eo intercedente, Cic. 


Sans l’— de qqn, sine auxilio 
alicujus. Cic. sine aliquo. Cic. 
— épistolaire inutile, super- 
vacaneæ litteræ. Cic. 
interversion (lat. interversio, 
action d'empêcher le détour- 
nement), S$. f. Renversement 
d'ordre. Înversio, onis, f. 
Quint. Perversio, onts, f. Cor- 
nif. (rhet. IV, 4). Inversus 
ordo. Cic. 

intervertir (lat. intervertëre, 
détourner), tr. Déplacer en 


ronversant l’ordre, Vertère, tr. 


Cic. Invertère, tr. Cic. (cf. or- 
dinem. Cic.). En intervertis- 


sant l’ordre, præposterëé, adv. 


Cic. Interverti, præposterus, à, 
um, ad]. Cic. 
intervertissement, s. m. 
Voy. BOULEVERSEMENT. 
intestat, adj. invar. Qui n’a 
pas fait de testament. Intesta- 
tus, a, um, ad]. Cic. (cf. intes- 
tato ou ab intestato mort, Cic. 
intestata mortua est. Cic. : ab 
intestato heres. Jct.). 

1. intestin, ine, adj. Qui est 
dans l’intérieur du corps, ef, 
spéc., du corps humain. În- 
testinus, a, um, ad]. Cic. În- 
ternus, a, um, adj. Plin. || 
Qui est dans l’intérieur du 
corps social, d’un Etat. {ntes- 
tinus, a, um, adj. Cic. (cf. 
bellum. Cic. discordia. Justin.). 
Domesticus, a, um, ad]. (Cic. 
(cf. bellum. Cic.). || Qui est 
dans l’intérieur de l'âme. În- 
testinus, a, um, ad]. Cic. Vov. 
INTÉRIEUR. 

9, intestin, s. m. Viscère logé 
dans la cavité abdominale, 
Intestinum, 1, n. Gels. (ex. : 
int. tenuius ou jejunum [“aerê- 
le »]. Cels. iné. rectum « le 
gros int. »|]. Cels. ordin. in- 
testina, orum, n. pl. Cic. ex 
intestinis laboräre. Uic.) — 
orêle, lactes, ium, f. pl. Plin. 
Oter les exenteräre, tr. 
Just. | | | 
intestinal, ale, adj. Qui ap- 
partient aux intestins. Intera- 
neus, &, UM; adj. Sérib. (cf. 
int. vomica. Scrib.}. Le conduit 


— , 


intimer flat. 


intimidation, s. 


&10 [« communication, dénon- 
ciation »|. Cod. Just.), s. f. 
Action d'intimer. Denuntiatio, 
onis, f. Cic. 


intime, adj. Qui est tout à 


fait interieur. Jntimus, a, 
un, adj. Cic. etc. (ex.: odium. 
Cie. sensus, Cic. ad intima 
consilia pervenire [« pénétrer 
les pensées intimes »]. Cic.) ; 
arcanus, 4, Um, adj. Cic. 


Liv. ete. (ex.: arcana consilia 


[« sentiments »|. Liv.}; occul- 
tus, a, um, adj.Cic.(voy.cACHÉ, 
SECRET). Qui atteint le fond 
des choses. Summus, a, um, 
adj. Cic. etc. (voy. ExXTRÈME, 
COMPLET, ABSOLU). || Fig. Rap- 
ports —, voy. ÉTROIT. || (Spéc.) 
En parl!. d’une étroite union en- 
tre personnes. Intimus,a,um, 
ad}. 6tc. (ex.: intima familia- 
ritas, Nep.in intimam alicu- 
jus amicitiam pervenire. Cic. 
subst. habëére aliquem inti- 
mum. J'er, intimus Catilinæ. 
Cic. in intimis est meis. Cic. 
intimi multa aperftiora videant 
necesse est, Cic. intimus ali- 
cui. Nep. [Dion. 1, 3]. intimus 
regis. Nep. [Con. ?, |); con- 
Junctus, a, um, p. ad]. Cic. 
etc, (ex.: concordiä alicui con- 
dunctissimum esse. Cic. arto 
amicitiæ vinculo cum aliquo 
conjunctum esse, Cic.). 


intimeïnent, adv. D'une ma- 


intime. Penitus, adv. 
Cic, Famuiliariter  ( causam 
nosse). Quint. (cum aliquo 
vivère). Cic. Intimë, adv. Cic. 
Nep. (cf. aliquo utr Nep.). 
Conjunctëé, adv. Cic. Etre — 
persuadé, convaincu, persua- 
dëre sibi. Cic. plané sentire. 
Cic. Unir —, inserëre, tr. Cic. 
Uni —, germanus, a, um, ad]. 
Plaut. (ex.: germanum in mo- 
dum. Plaut.\. Choses unies —, 
res subtiliter connexæ. Lucr. 
Voy. ÉTROITEMENT. Etre — at- 
taché {à une opinion), inhærë- 
re (alicui ret). Cic. — lié, voy. 
INTIME. | 


niere 


post, intimäre. 
Tert. Eccl.}), v. tr. Signifer 
qqch.) à quelqu'un, d'autorité. 

enuntiäre alicui ut (et le 
Suhbj.). Liv. (avec l’'Infin.). Suet. 
Indicère alicui at (et le Subj.). 
Liv. Voy. ENJOINDRE, ORDONNER. 


LL (Arch.) — un concile, in- 
icère diem concu. À. || 
Droit. — aan (l'assigner en 


justice pour un appel}, voy. 
AssiGNER. La partie intimée, et, 
subst., l' —, l’intimée (le dé- 
fendeur, la défenderesse en 
cour d'appel}, voy. DÉFENDEUR. . 
Action 
d'intimider. ÂMelus, üs, m. 
Cic. Employer L' —, voy. 1N- 
TIMIDER. 


intimider, v. tr. Rendre ti- 


mide à faire qqch. Metum of- 
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ferre alicui. Cic. Pavorem, 
metum incutère alicui. Cic. De- 
terrére, tr. Cic. l'erritäre 
(principes civitatis). Cæs. 58 
laisser —, deterréri. Cic. mo- 
véri, Cic. Se laisser — par les 
menaces de qqn, minas alicu- 
jus pertimescére. UCic. Etre 
intimidé, metu Oppressum 685€. 
Cic. Intimidé, timefactus, à, 
um, p. adj. Lucr. Cic. 
intimité, s. f. Caractère de ce 
quiestintime.(Se traduitordin, 
par un des adjectifs indiqués 
à l’art. TIME.) Dans l — de 
la conscience, in intimü animt 
conscientia. Cic. “  (Spéc.} 
Liaison intime. Aréissimum 
_amicitiæ vinculum. Cic. Ami- 
citia ou familiaritas intima. 
Cic. Nep. Amicitia magna. 
Cic. Grande —, familiaritas 
summa. Cic. Notre grande —, 
summa nostra conjuncétio et 
familiaritas. Cic. Vivre avec 
qqn dans }—, dans la plus 
grande —, inéimä familiari- 
tate cum aliquo conjuncium 
esse. Cic. conjunctissimë cum 
aliguo vivère. Cic. concordiä 
alicat conjunctissimum esse. 
Cic. arto amicitiæ vinculo 
cum aliquo conjunctum esse. 
Cic. aliquo uti intimë. Cic. 
Nep. 
intitulé, s. m. Formule usitése 
en tête d’un acte, d’un jJuge- 
ment, d’une loi. Præscriptio 
legis. Cic. 4 Titre d’un livre. 
Voy. TITRE. - 
intituler {lat. post. intituläre. 
Rufin.), v. tr. Désigner par un 
titre. {nscribére, tr. GCic. (ci. 
libros rhetoricos, Cic. liber 
qu inscriptus est Hortensius. 
ic.)}. Dans le livre intitulé 
Parménide,in libro cu Par- 
menides titulus est. Cic. Ac- 
tion d’ —, præscriptio, ons, f. 
Cic. || (En mauvaise part.) 
Sibt arrogäre où attribuëre 
nomen (et le gén.). Cic. Præ- 
_tendère nomen (et le gén.). À. 


-S' — Sage, asciscére sibi sa- 
prientiam, Cic. | 
intolérable, adj. Qui n'est 


pas tolérable. Intolerabilis, e, 
.adj..Cic. (VOy. INSUPPORTABLE). 
Impetibilis, e, ad]. Cic. (cf. : 
dolorem vos impetibilem faci- 
lis. Cic.). Etre —, ferri non 
posse. Cic. Etre tout à fait —, 
{erri nullo pacto posse. Cic. 
intolérablement, adv. D'une 
maniére intolérable. Jntole- 
ranter, adv. Cæs, (cf. dolëre. 
Cæs.). , 
intolérance (lat. intolerantia, 
caractère ou conduite insup- 
portable), s. f. (En matière 
religieuse). Animus ‘alioram de 
_rebus divinis opiniones haud 
leniter ferens. A. (En matière 
politique ou philosophique. 
Animus aliorum de. re .pu- 
blicä ou de naturä rérum opi- 
_niones haud leniter ferens, À. 
intolérant, ante (lat. intole- 


 Voy. 


INT 


rans, qui ne peut pas sup- 
porter), adj. Qui manque de 
tolérance (en général}. Diffi- 
cilis, e, adj. Cic. (En matière 
religieuse, politique ou philo- 
sophique.) Aliorum de rebus 


divinis, de re publicä, de 
naturä reraum haud lenriter 
ferens, À. 


intonation, s. f. Manière de 
produire le son. Sonus, 1, m, 
Cie. (cf,s. absurdus [-<fausse»|). 
Cic. varii canendi sont. Cic.). 
TON, INFLEXION, MODULA- 
TION. || (P. ext.) Ton que prend 
la voix en parlant, en lisant. 
Vox, vocis, f. Cic. (cf. v. ma- 
gna, plena. Cic.). Inclinatio vo- 
cis. Quint. Modus, i, m. Cic. — 
moyenne, sonus inflexus. Cic. 
— tantôt aiguës, tantôt graves, 
impressiones, um, f. pl. Cic. 
Voix qui peut prendre toutes 
les —, flexibile vocis.genus. Cic. 
Varier ses —, flecitere vocem. 
Quint. 
intoxication, 8. f. Absorption 
d’un toxique. VOoy. EMPOISON- 
NEMENT. 
intoxiquer, v. tr. Empoison- 
ner par l’absorption d’un toxi- 
que. Voy. EMPOISONNER. 
intrados, 5, m. Cuvette inté- 
rieure, partie Concave d’une 
voûte. Curvatura, æ, Î. Vitr. 
intraduisible, adj. Qu'on ne 
pèut traduire Qui (quæ, 
quod) uno verbo (ou totidem 
verbis) reddinon potest, À. 
intraitable, adj. Avec qui on 
ne pout traiter, ef, spéc., à 
qui on ne pout faire entendre 
raison sur un point. {ntracta- 
bilis, e, adj, Sen. Ferox, ad]. 
Cic. Obstinatus, a, um, adj. Liv. 
Caractere, humeur —, contu- 
macia, æ, f. Sen. Créancier —, 
acerbus creditor. Sen. — sur 
les conditions de Ja paix, asper- 
rimi ad condicionem pacis.Liv. 
intransitif, adj. (Gramm.| 
Qui ne passe point hors du 
sujet. Absolutus, a, um, p. adi. 
Prisc. (cf. abs. verbum. Prisce.). 


Intransitivus, a, um, ad). 
Prisc. 
intransitivement , adv. 


(Gramm.) D'une manière in- 
transitive. Jntransitivé, adv. 
Prise. 

intrépide, adj. Qui va sans 
trembler au devant du péril. 
Jmpavidus, a, um, adj. Hor. 
Non perterritas. Liv. Fortis, 
e, adj. Cic. (cf. f. animus. 
.Cic.), Intrepidus, a, um, adi. 
Sen. Curt. (cf. : intrepidus a- 
nimo. Sen.). Voy. BRAVE, 
. COURAGEUX, HARDI. — devant le 
danger, firmus contra peri- 
cula. Sall. Demeurer —, non 
_perterrêri. Cic. fortitudinem 
 retinére. Cic. [| (P-ext.) Bu- 
veur —, acer potor. Hor. 
intrépidement, adv. D'une 
manière intrépide. Impavidé, 
ndv. Liv. Animo forti. Cic. 
Fortier, adv. Cic. Intrepideé, 


intrigue, s. 


INT 


adv. Liv. Voy. CGOURAGEUSE- 
MENT, HARDIMENT. || (P, ext.) 
Vivement. Voy.ce mot. 


intrépidité, 5. f. Caractère de 


celui qui est intrépide. Ani- 
mus impavidus ou fortis. Cic. 
Fortitudo, dinis, f. Cie. (cf. 
fort. adversus aliquem. Vell.). 
Voy. COURAGE, HARDIESE. 
devant la mort, securitas mor- 
tis. Plin. Avec —, fortiter, 
adv. Cic. Voy, INTRÉPIDEMENT. 
[ P, anal. Famil. de 
bonne opinion. Voy. FATUITÉ 


a 


intrigant, ante, adj. Qui in- 


trigue. Conflandæ aliis invi- 
diæ (ou fallaciæ componendæ 
clandestina consilia struendi 
(callidas) artifex. À. Ambitio- 
sus, à, um, ad]. Cic. — (en 
matière politique), factiosus, 
a, um, adj. Cic. Un —, homo 
ambitiosus. Cic. Une —, do- 
losa mulier. Hor. 

f. Complication 
{arch.). Voy. ce mot. % Com- 
binaison machinée pour faire 
réussir ce qu’on souhaite. 
Ars, artis, Î. Cic.etc.({surt. au 
plur., cf. artes malæ. Cic. voy. 
ARTIFICE, RUSE); arfificium, 
ii, nm. Cic. (Voy. ARTIFICE) ; 
machina, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
machinas adhibëre. Cic. voy. 
INVENTION, ARTIFICE) ; falla- 
cia, æ, f. Ter. Cic. etc. (ex. . 
fallaciam intendère  alicui. 
l'er. fallacias facëre ou fin- 
gère. Cic.); consilium, il, 
n. Cic. etc. (ex.: consilia clan- 
destina. Liv. dolosa. Cic.con- 
silia clandestina concoquere. 
Cic. dare operam  consilüs 
clandestinis. Cic. clandestinis 
consiliits oppugnäre aliquem. 
Cic.)}. Ourdir bien des —, 
multa machinari. Cic. [| (Spéc.) 
Intrigue galante. Amores, 
um, m. pl. Cic. etc. {ex. : a- 
mores sectari. Cic. multarum 
amoribus famosus. Tac. on 
dit aussi res amatoria. Cic.). 
(Litt. dram.) Enchaînement 
d'événements qui forment Île 
nœud d’une action. /mplicatio, 
onis, f. Cic. Nodus, i, m.Hor. 
Voy. NŒUD. 


intriguer (lat. intricäre, em- 


barrasser, embrouiller), v. tr. 
(Arch.}) Mettre dans l'embarras. 
Intricäre, tr. Gic. Voy. EMBAR- 
RASSER. |} (P. ext.) Embarrasser 
l'esprit, exciter une curiosité 
inquiète. Aliquem suspensum 
tenëre. Cic. Exspectationem 
alicut movêre. Cic. 4 Intransi- 


tivt. Machiner une combinai-.. 


son pour faire réussir qqch. 
Fallaciam facëre in re. Cic. 
Aliquid struëre et moliri. Cic. 
Componère fallacias. Ter.Voy. 
BRIGUER, CABALE. En intriguant, 
per ambitionem. Tac. Voy. IN- 
TRIGUE. — contre qqn, insidiü- 


_r4 alicut. Cic. moliri alicui in- 


sidias. Cic. || Avec le pron. 
pers. S'— (se mettre dans telle 
combinaison), operam dare où 
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. naväre alicuti rei. Cic. niti, ou 
elaboräre pro aliquä re, Cic. 
obnifi, dép. intr. Cic. moliri, 
dép. intr. Cic. (L'âge viril) s’in- 
trigue, guærit opes et amici- 
tias. Hor.' (Littérature.) Com- 
poser avec une action plus ou 

- moins compliquée. Fabulæ no- 
dum nectère. À. Fabulam in- 
tricare. À. 
intrigueur, euse, 5. m. et f. 
Voy. INTRIGANT. 
intrinsèque (lat. post. intrin- 
secus, a, um |« du dedans »]. 
Eccl.)}, adj. Qui constitue le 
. fond intime d’une chose. Pro- 
prius, a, um, ad]. Cic. Intimus, 
a, um, ad]. Cic. Verus, a, um, 

_adj. Cic. La valeur — d’un oÿ- 
jet, voy. RÉEL. Le mérite, Ia 
vaieur — d’une chose, veritas 
et præstantia alicujus ret. Cic. 
.Y a-t-il qqch. qui te charme 
par son mérite — ? An est ali- 
quid quod te suä sponte delec- 
tet? Cic. Par sa force, sa va- 
leur —, per se, Cic. Une cause 
extrinsèque 6t une cause —, 
- causa una exstrinsecus allata, 
altera in ipsa re posita. Cire. 
intrinsèquement, adv.D’une 
manière intrinséque. Sponte 
suä. Cic. In re (positus). Cie. 
introducteur, trice {lat. post. 
introductor. Aug.), s. m. et f. 
Celui, celle qui introduit. Qui 
.(quæ}) introducit. Cic. Servir 
d’—, yOy. INTRODUIRE, L’ — des 
ambassadeurs, admissionalis, 
‘is, m. Lampr. ab admissione. 
Inser. Le chef des —, magister 
“admissionum. Vopisc. Amm. 
Le sous-chef des —, proximus 
admissionum. Amm. Fonctions 
-d' —, officium admissionis. 
| Suel, 

 introductif, ive, ad]. (Droit. 
Qui sert à introduire, à com- 
mencer. (Traduire par le gén. 
exordit où præfatir.) Voy. INI- 
TIAL, PRÉLIMINAIRE. 

introduction, s. f. Action d’in- 
troduire. /ntroductio, onis, f. 


Cic. Inductio, onis, f. Cie. (ef. 


juvenum armatorum [+ l’—sur 
 lascène de jeunes gens armés »|. 
Liv.). Interpositio, onis, f. Cic. 
_Admissio, onis, f. Sen. (cf. ser- 
vali familiaris. Sen.). L'—d'un 
liquide dans...,vOy. INJECTION. 


— de l’eau froide dans le nez, | 


aqua frigita ingesta. Plin. L'— 
de l'eau (dans les conduits), in- 
ductiones aquarum. Vitr. aqua 
introducta ou-immissa aqua. 
CUæs. L’— (des denrées), in- 
vectio, ons, f. Cic. invectus, 
us, m. Varr. Ne pas autoriser 


l'— du vin dans Jeur pays, 


vinum. importari ad se non 
Sinére. Cæs. Voy. IMPORTATION. 
L’ — (des ambassadeurs auprès 
du prince), admissio, onis, f. 
Plin. j. L' — (de nouveaux 
personnages dans un dialogue), 
“induciæ novæ personæ in dia- 
logum. À. L'— de marchan- 
dises prohibées., voy. GONTRE- 


INT 


BANDE. Lettre d’ 
commendaticiæ. Cic. L’— d'une 
coutume, d’un usage, /ntroduc- 
ta consuetudo. Cic. L’ — de 
nouveautes, novi mores induc- 
{i. Flor. L’ — des arts, venus 
de l'étranger, importatæ artes. 
(ic. avaritiam invexere. Liv. || 
(P. ext.) Ce qui introduit, pré- 
pare qqn à la connaissance, à Ja 
pratique d'une chose, Voy. PRÉ- 
AMBULE, PRÉPARATION. || (Spéc.) 
Discours préliminaire en tête 
d'un ouvrage, /{sagoge, es, f. 
Gell, Voy. PRÉFACE. Servant d'—, 
isagogicus, a, um, adj. Varr, 
[|] Symphonie qui tient lieu 
d'ouverture à un opéra. Præ- 
centio, ons, f, Cic. (har. resp. 
5 }. | 
introduire, v. tr. Faire entrer. 
Jntroducere, tr. Cic. etc. 
(ex.: copias in fines Bellovaco- 
rum. Czæs. præsidium in oppi- 
dum. Cæs. aliquem. Curt. le- 
gatos. Liv. in senatum. Liv.) ; 
intromititere, tr. Cic. etc. 
(ex. : Phædriam. Ter. ad ali- 
quem. Ter. intromissus meo 
more. Cic. primores intromitti 
jgubet. Curi. intromisst sunt 
propter notitiam. Nep.). — des 
marchandises, etc.}, invehèére, 
tr. Liv. importäre, ir. Cæs. — 
(dans un récit, etc.), inducé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: Alcibia- 


dem memorantem. Nep. [Alc. 


2, 2]. Gygem. Cic. orationem. 
Cic.}; introducére, tr. Cic. 
(ex. : Catonem disputantem. 
Cic.). S' —, sese immittère ou 


insinuäre. Cic. || {Procéd.) — 


une instance, VOY. INSTANCE. || 
(Spéc.) Faire entrer dans la 
société de qqn. Aliquem intro- 
ducère ad aliquem. Cic. Ali- 
quemn deducëre ad aliquem. Cic. 
(am. 1,1). S 
NUER. || (Fig.) Faire entrer 
qqch. dans l'usage. Inducére, 
tr. Cic. étc. (ex.: ROC in mores 
nostros. Cic. morem. Pln. 3); 
introducére, tr. Cic. etc. (ex.: 
_morem. Cic. fil. ap. Cie. [ep. 
XVI, 21]. novum exemplum. 
Cæs.). — un culte, religionem 
adveheére.. Cic. $" —, penetra- 
re, intr. Cic. (VOY. PÉNÉTRER); 
invalescére, intr. Liv. Quint. 
(voy. cRANDIR).L’usage s'est in- 
troduit, usu receptum est. Cic. 
« (Arch.) Préparer par l'éduca- 
tion à la pratique de qqch. 
Voy. INITIER. , 
intromission (lat. post. intro- 
missio)}, s. f. Action de mettre 
dans. VOy. INTRODUCTION. 
intronisation , s. f. Action 
d'introniser. Jncathedratio , 
onis, f. Du Cange.i| Fig. L’ — 
de -la philosophie. Voy. ÉTaA- 
BLISSEMENT. | 
introniser (lat. eccl. inthro- 
nizäre, grec Évôpovicetv, mettre 
sur le trône), v. tr. (Liturgie.) 
Placer solennellement (un évêé- 
que) sur le siège épiscopal, (un 
pape) sur la chaire pontificale, 
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(un souverain} sur le trône. 
Inauguräre, tr, Cic. 
introuvable, adj. Qu'on ne 
peut trouver. Qui (quæ, quod) 
reperiri non potest. Cic. Etre 
—, reperiri non posse. Plaut. 
4 Dont on ne peut trouver le 
pareil. Unicus, a, um, adj. Cic. 
kRarus, a, um, adj. Hor. 
intrure, v. tr. (Arch.)\ Intro- 
duire sans droit, sans titre. Voy. 
INDUIRE. AU participe passé mas- 
culin € intrus ». Il s’est intrus 
(dans le Sénat), irrepsit. Cic. 
ouet. Il s'est intrus dans l’'a- 
mitié de qqn, se in familiarita- 
tem alicujus insinuavit.Cic. Un 
intrus, insitus, 1, m. Tac. 
intrus, use. Voy. INTRURE. 
intrusion, s. f. Action par la- 
quelle on s’'introduit sans droit 
dans une société, une fonction, 
{rreptio, onis, f. Cic. Obreptio, 
onis, Î{. D. Par —. voy. FuRTI- 
VEMENT, SUBREPTICEMENT. 
intuitif, ive, adj. Caractérisé 
par l'intuition. Contemplati- 
vus, a, um, ad]. Sen. Perspi- 
cuus, a, um, adj. Cic. Manifes- 
tus, a, um, adj. Cic. (Théol.) 
Vision — (de Dieu), contem- 
platio, onis, f Cic. (Philos.} 
Connaissance — (des choses}, 
VOY. INTUITION. | 
intuition (lat. post. intuitio 
[+ coup d'œil, regard >]. Chal- 
cid.), 8. f. Vision directe et 
immédiate de Dieu. Dei con- 
templatio. À.  (Philos.) Con- 
naissance immédiate, Animt 
conspecius. Cic. Contemplatio, 
onis, f.Cic. — de la vérité, vi- 
sio ou perspicientia vert. Cic. 
1 (P. ext.} Intelligence rapide 
es choses. Perspicuilas, aûs, 
f. Cic. Avoir | — de qqch., ali- 
quid animo vidére ou intueri. 
Cic. Voy. ÉVIDENCE. 
intuitivement, adv.D'une ma- 
nière intuitive. Anim COnSpeC- 
tu. Cic. Perspicuë, adv. Cic. Ut 
rem oculis animi cernëère vi- 
dearis. Cie. 
intumescencé, s. f. Action 
par laquelle un corps s’enfle. 
‘Voy. ENFLURE, GONFLEMENT. 


intussausception, s. f. Intro- 


duction dans un corps organisé 
de matières organisées qu’il ab- 
sorDe. VOy. ABSORPTION. 
inule, s. f. Nom scientifique de 
l'aunée, plante. /nula, æ, f. 
Col. Plin. 
inusable, adj. Qui ne s'use 
pas. Qui (quæ, quod) deterti non 
potest. À. | 
inusité, ée, ad]. Qui n’est pas 
usité, Inusitatus, a, um, ad]. 
Cic. Non tritus. Cic. Inisuetus, 
a, um, adj. Liv. Mot —,verbum 
ab usu remotum. Quint: Etre 
— {en parl. d'un mot}, in usu 
non esse. Prisc. obsolescëre, 
intr. Cic. exolescère, intr. Cic. 
nôon dici. Cic. D’uns manière 
—,inusitaté, adv. Cic. | 
inutile, adj. Qui n'est pas utile, 
Inutilis, e, adj. Cic. etc. (éx.. 
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bellam. Liv. inutilis alicui ret 
où ad aliquid. Cic. on dit 
aussi ad nullam rem ou ad 
nullam partem utilis. Cic. 
minimé utilis. Cic.); Inanis, 
e, adj. Cic. (voy. vAIN); in6TS, 
adj. Plaut. Cic. (VOY. INCAPA- 
pue). Choses —, nugæ, Arum, 
f, pl. Cic. Entreprendre une 
tâche —, imbrem in cribrum 
ingerëre. Plaut. (Pseud. 102). 
‘laterem laväre. T'er. (Phorm. 
186). Un esclave —, servus ne- 
quam (opp. à frugi). Cic. 
inutilement, adv. D'une ma- 
nière inutile. Inutiliter, adv. 
Liv. Quint. Frustra, adv. Cic. 
Nequiquam, adv. Cic. Verser 
— ‘le sang des soldats, abuit 
militum sanguine. Cæs.Se don- 
ner — dela peine, profandère 
ac perdère laborem ou operam 
perdère, Cic. nihil agëre. Cic. 
Tu as travaillé —, opera nequt- 
quam perit. Phæd. 
inutilité, s. f. Caractère de ce 
qui est inutile. Inutilitas, atts, 
f. Lucr. Vanitas, atis, f. Liv. 
(ef. itineris. Liv.). [| (P. ext.) 
Ce qui est inutile (s'emploie 
surtout au pluriel). Superva- 
cua, orum, n. pl. Sen. Nugæ, 
_arum, f. pl. Cic. 


invaincu, ue, adj. Qui n’a pas 


été vaincu, Jnvictus, a, um, 
adj. Cic. 
invalidation (lat. invalidatio. 
Jet.), s. f. Action d’invalider. 
VOy. ABROGATION, ANNULATION. 
invalide, adj. Qui n'est pas 
valide. Invalidus, a, am, au]. 
Liv. Annis et senectute debilis. 
Cic: Mancus (ou claudus} ac 
debilis, Cic. || (Spéc.) En pari. 
des gens de guerre. Ad arma 
inutilis. Cæs. Devenir — à Îa 
suite d’un combat, prœlio debi- 
litari. Cæs. Un soldat — et 
subst., un —, miles ad arma 
inutilis ou mulitiä confectus. 
Cæs.Liv. Les, causarii, orum. 
m. pl. Liv. { (Droit.) Qui n’est 
pas valide. frritus, a, um, ad]. 
Cic. Voy. NUL. 
invalidement, adv. (Droit. 
D'une manière qui n'est pas 
valable. /nito modo. À. 
invalider, v. tr. (Droit.) Ren- 
dre non valable. {rritum facère 
(‘estamentum). Jct. Infirmäre 
(legem). Jct. 
invalidité, s. f. (Droit.} Man- 
que de validité, Auctoritas 
_ nulla. Cic. Jus nullum. Cic. 
invariabilité, s. f. Caractère, 
qualité de ce qui est invaria- 
ble. ]mmutabilitas, atis, f,Cic. 
. (Fat. 17), Mutatio (ou commu- 
tatio) nulla. Cic. Constantia, 
æ, i. Cic. Slabilitas, atis, f. 
Cic. | 
invariable, adj. Qui ne varie 
pas. {mmutabilis, e, adj. Cic. 
(cf, imm. spatia. Cic. imm. 
æternitas. Cic. res stabilis et 
imm. Cic.). Constans, p. adi. 
Cic. (cf. cursus constantes ha- 
bent. Cic,). Etre —, constan- 


invasion {| 


invendabie, 
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Htiam habëre. Cic. nullam mu- 
tationem habëre. Cic. Le nom- 
bre des légions demeure —-, 
numerus legionum constat. 
Cæs. (Gramm.) Mots —, voy. 
INDÉCLINABLE. % Qui ne varic 
pas dans ses résolutions. Immu- 
tabilis, e, adj. Cic. (cf. imm. 
populus. Cic.). Stabilis, e, adj. 
Cic. Constans, p. ad]. Cic. 
Idem semper. Cic. Etre ou res- 
ter —, sfäre, intr. Cic. non 
mutuari. Cic. 


invariablement, adv. D'une 


manière invariable. Sine ullä 
mutatione. Cic. Constanter, 
adv. Cic. | | 
at. +: invasio. 
Symm. {ep. X, 28, 1]), s.f. Ac- 
tion d’envahir. Irruptio, O- 
nis, f. Cic. Sen, Plin. (ex.: 
etsi irruptio nulla facta est. 
Cic. [imp. Pomp. 15]. voy. 
IRRUPTION) ; impressioO, On!1S$, 
f. Varr. Cic. Liv. (ex.: impres- 
siones facère in fines hostium. 
Hirt. vOy. IRRUPTION); inCuT- 
sio, onis, f. Cic. etc, (ex.: 1nc. 
atque impetus armatorum.Cic. 
incursionem facère in fines 
Romanos. Cic. Cheruscos in- 
cursionibus ab Suebis prohibe- 
re. Cæs.). Faire une —, voy. 
ENVABIR. || (P. anal.) En parl. 
d’un fléau. {rruptio, onis, f. 
Plaut. Sen. Plin. 3j. (ex.: fera- 
ram. Plin. j. pan. 81, Li. aqua- 
rum. Sen. [N. Q. III, 30. 5]). 
En pari. d'une arrivée soudai- 
ne de personnes, Faire une — 
dans..., irruptionem facère 
in {popinam) Plaut. irrumpère 
in (domum). Cic. invadère in. 


Sail. 
invective {lat. post. invecfiva 


[s.-ent. oratio]. Amm. de in- 
vehére, s’emporter contre), s. f. 
Discours violent où l’on s’em- 
porte contre qqn. qqch. Male- 
dictum, 1, n. Cic. (ex.: insec- 
tari aliquem maledictis. Cic.); 
convicium, i, n. Cic. (voy. 
INJURE, INSULTE}; proObrum, i, 
n. Liv. Tac. (ex.: probra in 
alhiquem jacëre. Liv. Tac. jac- 
täre. T'ac.: ingerère. Liv. on dit 
aussi voces contumeliosæ. Cic. 
verbum conftumeliosum. Cic. 
ou probrosum. Tac. cf. verbo- 
rum contumellæ |. des invec- 
tives »]. Cic. contumeliæ {in 
aliquem| diciæ. Cic. cf. aussi 
contumeliosé invehi in ali- 
quem. Cic.). 


invectiver, v.tr. Lancer des 


invectives. JInvehi multa (in 
aliquem). Nep. Maledicta in 
aliquem conferre ou conjicère. 
Cie, Convicüs aliquem consec- 
tärti (ou incessère). Cic., Aligaem 


probris et maledictis vexäre. 


Cic. Conviciäri (alicui). Liv. 
Insectäri aliqusem maledictis. 
Cic. || (P. ext.) Transitivt. — 
qqn. Voy. INJIURIER. S° —, con- 
vicium inter se facère. Cic. 

adj. Qu'on ne 
peut vendre. Qui {quæ, quod) 
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ventre non potest. Cic. Inven- 
dibilis, e, adj. Plaut. 


invendu, ue, adj. Qui n’a pas 


eté vendu. Non venditus. À. 
Invenditus, a, um, adj. Scæv. 
di. 


inventaire (lat. post. inventa- 


rium. Ulp.), s. m. Dénombre- 
ment par arbicles des biens, 
meubles, effets, etc. d’une per- 
sonne, d’une maison, etc. Re- 
pertorium, 11, n. Ulp. Faire un 
—, recognoscêre,tr, Cic. censé- 
re, tr. Cæs. scribère,tr. Cic. { 
(Spéc.) Dénombrement desbiens 
fait par autorité de justice: 
Comme plus haut. Sous béné- 
fice d’ —, et, fig. par, sous bé- 
néfice d’ — {au cas où l’on 
trouve son compte), voy. p. 274, 
col. 3. [| Dénombrement des 
marchandises, dettes, etc. d’un 
nésociant. Voy. BILAN. || Etat 
de toutes les pièces qui compo- 
sent un navire Vov. AGRÉ&, 
ARMEMENT. || (Arch.} Vente aux 
enchéres de meubles invento- 
riés, *VOy. ENCAN. 


inventer (tiré du lat. inven- 


tum, supin de invenire), v. tr. 
Créer qqch. de nouveau. Jnve- 
nire, tr. Cic. etc. (ex.: artes. 
Cic. aliquid acutë [«<inv. qqch. 
d’ingénieux » |. Cic.);reperire, 
tr. Plaut. Cic. etc. (ex.: ali- 
quid callidi consilii. Plaut. ni- 
hil novi. Cic.); parëre, tr.Cic. 
(ex.: verba. Cic. [Fin. IIT, 1, 3]. 
nova. Cic. ars dicendi aliquid 
pariat et procreet. Cic.); ex- 
cogitare, tr. Cic. (ex.. ferreæ 
manus et alia tuendis urbibus 
excogitata, Cæs. excog. mira 
gaædam genera {urandi. Cic. 
multa ad avaritiam |« pour sa- 
tisfaire son avarice |. Cæs.); 
machinari, dép. tr. Cic. (ex.: 
opera. Cic. versum. Cic.); pro- 
ferre, tr. Cic. etc.(ex.: artem. 
Cic. artem memoriæ. Cic.}; 
comminisci,dép.tr.Cic.Suet. 
(ex.: monogrammos deos. Cic. 
vectigal. Liv. Suet. litteras no- 
vas. Suet.) — avec raffinement, 
architectari, dép. tr. Cic. (ex.: 
voluptates. Cic. (Fin. lf,52]). 
Absol. Excogitäre,abs.Quint. 
(ex. : faciles in excogitando. 
Quint). % Imaginer (quel- 
que idée). Cogitäre, tr. Cic. 
etc. {ex.: quod ad perniciem 
suam fuerat excogitataum, 14 
ad salutem convertit. Nep.); 
excogitäare, tr. Cic. (ex. 


nihil. Cic. causam. Cic. n0- 
vam et  inauditam ceteris 
gentibus interregni ineunûi 


rafionem. Cic. nova officia. 
Suet. excogitatum est à qui- 
busdam, ut... [Subj.|. ep. 
[Att. 8, 31. ad hæc igitur co- 


gita, mi Attice, vel potius exC0- . 


gita [«pense à ce qu’il y a à 
faire, ou plutôt invente qqch.=|. 
Cic. [Att. IX, 6, 71); inveni- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: falia- 
ciam. Ter.); reperire, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid callidi consi- 
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lii, Plaut.\; fingére, tr. Cic. 
etc. (ex.: causas. Ter. nuptia- 
rum gratiä hæc. Ter. ad se- 
nem aliquam fabricam. T'er.); 
affingère (+ inventer en ou- 
tre »), tr. Cic. etc. (ex.: multa 
rumore affingebantur. Caæs. 
VOy. IMAGINER}; COMImMINISCiI, 
dép. tr. Cornif, Liv. (ex.: ali- 
quid. Cornif. absol. ingenio- 
sior ad comminiscendum. Cor- 
nif.); parère, tr. Cic: etc. 
ex.: quæ ab oratcre pariuntur. 
Cic. fabulæ [« la légende »] 
Scyllam peperere, Justin.).Voy. 
IMAGINER, FORGER. % ÎImaginer 
une chose qu’on donne comme 
réelle, Comminisci, dép. tr. 
Plaut. Cornif. Liv. (ex.: men- 
dacium. Plaut. crimen ex re 
fortuita. Liv. absol. confingé- 


re et comminisci. Cornif. inge- 


niosior ad comminiscendum. 
Cornif.); mentiri, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: me quæ de Plan- 
cio dicerem, mentiri et Lempo- 
ris causa fingère. Cic. ne quid 
scientes mentianéur.Sen, men- 
tri tantam rem. Sall. absol. 
ita mentitur Homerus. Hor. 
[A. P. 151}, fngére, tr. Cic. 
etc. (ex.: crimen in aliquem. 
Cic.); confingèére, tr. Cic. etc. 
(ex. : ©. causas falsas ad dis- 
cordiam. Ter. crimen incre- 
dibile. Cic. crimen in ali- 
quem. Liv.). Inventé, com- 
mentiCciuS, à, um, ad]. Cic. 
ete. (ex.: nomina nova et com- 
menticia. Cic. res [opp. à ve- 


ra]. Cic.crimen[opp. äverum]. 


Cic.). 


inventeur, trice, s.m.etf. Ce- 


lui, celle qui invente. {nven- 
tor, oris, m. Cic. etc. (ex.: 
Archimedes inventor ac ma- 
chinator bellicorum tormento- 
rum -Operumque. Liv. on dit 
aussi qui invenit où reperti 
ahquid. Ci. repertor, Oris, 
m. Varr. Sail. Quint. (ex.: vi- 
dis. Varr. perfidiæ. Sall. fr.); 
— de mots, architectus verbo- 
rum. Cic. Etre l’ —- de..., voy. 
[INVENTER. Inventrice, inven- 
trix, tricis, Î. Cic. etc. (ex. : 
omnium doctrinarum inven- 
trices  Athenæ. Cic. on dit aussi 
quæ invenit ou reperit aliquid. 
Cic.). [| (Au fig.) Inventor, 
-oris, m. Cic. ete. (ex.: novorum 
verboram. Cic. voluptaitum. 
{Ter.) ; auctor, oris, m1: Cic. 
Bic. (VOY. AUTEUR) ; parens, 
entis, m. et f. Cic. (ex. : pa- 
rens operum. Cic.). En mau- 
valse part.) Machinator,oris, 
“M. Cic. (VOY. ARTISAN). 
inventif, ive, adj. Qui a le 
talent d’inventer.  Sollers., 
adj. Cic. Ad excogitandum 
acutus. Cic. Esprit, génie —, 
ratio atque sollertia. Cic. inge- 
um ad inveniendum acutum. 
Cic. Imagination —, inventio 
et excogitatio. Cic. 
üvention, s. f. (Arch.} Action 
de trouver. Inventio, Onis, 


“excogitando. Cic. 
d'imaginer; ce qu'on imagine. 


_ 
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f. Vitr. Plin. f. (voy. Découver- 


TE,, TROUVAILLE). % Action d’in- 
ventér. || Action de créer qqch. 


de nouveau. Inventio, onis, 
É. Cic. etc. {ex.: ignis. Vitr. 
mais cf. iñnventæ artes [+ l’inv. 
des arts »]: Cic.). || (B. ext.) 
Chose inventée, Inventum, i, 
n. Cic. etc. (ex.: qui alterius 
bene inventis obtemperet. Cic. 
inv. IE, 9, h ; Clu. 81]. philo- 
sophia ést inventum deorum. 
Cic. [Tusc 1, 96, 64]. on dit 
aussi res inventa ou reperta. 
Cic. cf. res bene et utiliter in- 
ventæ [« bonnes etutiles inv.»]. 
Cic. cf. aussi ars nova. .Nep. 
[Milt. 5, 3]). Maigre, pauvre pe- 


tite —, inventiuncula, æ, f. 


Quint. (au plur. Quint. VII, 
9, 22|). Etre l’auteur d’un grand 
nombre d’ — nouvelles, multa 
ac nov& invenisse, Cic. -— dues 
au hasard, ea quæ casu inven- 
ta sunt. Cic. Il n’y a pas d’ — 
parfaite, nihil est simul inven- 
tum et perfectum. Cic. Absolt. 
Faculté d'inventer. Inventio, 
on1s, Î. Cic. Quint. Plin. 3. 
L'esprit d’ —, 1Îla vis quæ in- 


verdio et excogitatio dicitur. 


Cic. (Esprit) sans —, fardus in 
T Action 


Fictio, onis, f.'Cic. {(voy. 
FICTION) ; confictio, onïis, f. 
Cic. (ex.: criminis. Cic. [ Rosc. 


Am. 35]), commentum, i, n. 


Cie. etc. (ex. : commentum 
miräculi. Liv. opinionum com- 
menta [« inv. chimériques >]. 
Cic. commenta mortalium.Liv. 
is commentüum placet. Ter. 
præmium pro commento non 
mediôcre obtulit. Suet.). || 
(Rhétor.}; Recherche et choix des 
arguments, des idées que le su- 


jet fournit. {nventio, onis, f. 


Cic. Des —,argumenta, orum, 


n. pl. Cic. inventa, orum, n. 


pl. Cic.  (Spéc.) Action d'ima- 
giner uné chose que l'on donné 
pour vraie; chose imaginée. 


 Confctio, onis, f. Cic. (ex.: 


c. criminis. Cic. on dit plutôt 
res ficla au commenticia. Cic.;. 


inventorier, v. tr. Dénombrer 


dans un inventaire, Éecognos- 
cère, tr. Cic. Cæs. Liv. Scri- 
bére, tr. Cic. | 


inversable, adj. Qui ne peut 


verser. VOy. VERSER. 


inverse, adj. Qui est ou qui 
vient dans un sens opposé. ÎXi- 


versus, a, um, p. adj. Cic. etc. 
(cf. in diversum. Liv. [«en 
sens inv.v|. Liv.). Contrarius, 
a, um, ad]. Cic. Inversus, a, 
um, -p.. adj. Sall. Plin. En 
sens —, dans l’ordre —, retro, 
adv. Cic. Subst. au masc. 


L’'— (ce qui est l'opposé), res 


contraria où opposita. ‘Cic. 
contrarium, ti, n. Sen. (cf. in 
contraria agi.Sen.). Faire l'—, 
contra facère. Cic. | 


inversement, adv. D'une ma- 


nière inverse. Præposterë, 


Cie À 


manière à fermer les issues. 
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adv. Cic. Permautata ratione. 
Pln. 


inversion flat. inversio, ren- 


versement), 8. f. Action de 
mettre dans un sens opposé. 
Inversio, onis, f. À. Inversus 
ordo, Cic. || Spéc. (Gramm.. 
Transposition des mots d’une 
proposition. Inversio, onis, f. 
Cic. Conversio, onis, f. Cic. 


Keversio, onis, Î. Quint. Per- 


versio, onis, Î. Cornif. Faire 
uUn6 —, VOy. INTERVERTIR. || 
(Spéc.) Evolution qui porte en 
dernière ligne les bâtiments 


qui étaient en tête; disposi- 


tion retournée d’un corps de 
troupes. Voy. CoNversion. {| 
(Méd.) Déviation d’un organe. 
Voy. DÉVIATION. 


invertébré, ée adj. Qui n'a 


pas de colonne vertébrale. Non 
vertebratus. À. Vertebris ca- 
rens. À... Les animaux — et 
subst, Îles —, animalia non 
vertebrata où vertebraram ex- 
pertia. À. 


investigateur, trice, s. m. et 


f. Celui, celle qui fait des in- 
vestigations sur qq. objet. In- 
vestigator, oris, m. Cic. (cf. 
inv. antiquitatis. Cic. inv. ea- 
rum rerum quæ & natur& in- 
volutæ videntur. Cic.). Indaga- 
tor, oris, m. Col, Inquisitor, 
oris, m. Cic. etc. (cf. rerum. 
Cic. rerum nafurzæ. Sen.).Inves- 
tigatrice, indagatrix, tricis, f. 


 Cic. (cf. historia, ind. virtutis. 
: Cic.). || Adj. Regards —, oculi 
curiosi. Plin. | 

investigation,s. f. Racherche 


suivie, attentive d'un ‘objet. 
Investigatio, onis, f. Cic. (cf. 
naturæ: Cic. rerum occultissi- 
marum.,. (ic.). Pervestigatio, 
onts (« invest. minutieuse »}, 


f. Cic. (cf. p. scientiæ. Cic. [de 
Or., I. 2, 9]). /nguisitio, onis, 


f. Cic. (cf. ing. veri. Cic.). In- 


dagatio, onis, fÎ. Cic. (ef. ind, 
‘vert. Cic. rerum occultarum. 


Cic.). 


investir (lat, investire, entou- 


rer), v. tr. (T. féod.) Mettre 
solennellement en possession 
d’un fief. Aliquid {provinciam, 
beneficium, prædium alicui) be- 
neficit loco tradère. A, 4 (BP 

ext.) Mettre en possession d’un 
pouvoir, d'une autorité. Âfunus 
alicui dare. Cic. ou mandare, 
Cic. ou deferre.Cic.où tradèére. 
Cic. Muneri aliquem præficère, 
Nen. Etre investi d’une charge 


honorifique, honore affectum 
‘esse: Cic. Personnages investis 


d'une telle puissance, viri tan- 


tä potestate præditi. Cic. Etre. 
‘investi d'un pouvoir discré- 


tionnaire, cum imperio esse. 
(T. inilit.) Entourer de 


(Urbem, oppidum) circumsède- 
re. Liv. ou circamsidère. Sail. 
circumire où circuire (urbem). 
Cæs. Oôsidére (urbem). Cic. 
(Oppidum) claudére operibus. 
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Nep. (Milit. 7, 2). |] P. anal. 
: S—(decurieux). Voy. ASSIÈGER, 
REMPLIR. | | 
 ÿnvestissemént,'s. m. Action 
d'investir. Obsessio, onis, f. 
Cæs. Conclusio, ons, f. Nep. 
La ville se rend après que ques 
ours d'—, oppidum paucos 
| Dircumsessum des deditar. Liv. 
Ligne d’—, corona, æ, f. Liv, 
Voy. BLOCUS. | . 
investiture, 8. f. Action d’in- 
vestir (T. féod.) {nvestitura, æ, 
f. Cange. (Traduire aussi par 
le participe passé des verbes 
donnés dans l'article INVESTIR.) 
invétérer (lat. inveteräre, con- 
server longtemps, faire vieillir), 
v. tr, Fortifier avec le temps. 
Voy. ENRACINER,  IMPLANTER. 
S'—, inveterascère, intr. Cic. 
etc. (cf. ubi inveteraverit ma- 
lum [« une fois le mal invé- 
téré »|. Cels. intelligo in nos- 
tra civitate inveterasse, ut... 
Cic. [OM. Il, 16, 57]). Invétére, 
inveteratus, a, um, p. adj. Cic. 
longinquus, a, um, adj. Cic. 
(ef. 4. morbus. Cic.). Maladie 
invétérée, inveteratio, On1S, Î. 
Cic. e 
invincible (lat. post. invinci- 
bilis. Tert.), adj. Qui ne peut 
pas être vaincu. Qui (quæ, 
quod) vinci non potest. Cic. 
Invictus, a, um, ad]. Cic. (Fin. 
JET, 92, 75; Verr. Il, h, 38, 82). 
Inexpugnabilis, e, adj. Cic. (cf. 
inex. homo. Cic.). Etre —, vin- 
ci non posse. Cic. Subst. Un —, 
vir invictus. Veil, homo inex- 
pugnabilis. Cic. (| (P. anal. 
en parl. des choses.) /nvictus, 
a, um, adj. Curt. Justin. Indo- 
mitus, a, um, ad]. Ov. Înexpu- 
gnabiülis,*e, ad]. Cels. {cf. neces- 
sitas inexp. dormiendi. Cels.}. 
inexsuperabilis, e, adj. Liv. (cf. 
ineæs, vis fati. Liv). Voy. 1N- 
DOMPTABLE, IRRÉSISTIBLE. Avec 
la préposition « à » pour com- 
plément. — à qqch. invictus, 
a, um, adj. Cic. etc. (avec la 
prép. a et l'abl. cf. inv. ab ea 
capiditate. Liv. a labore. Cic.; 
avec ad et 1'Âcc. cf, corpus 
invictum ad laborem. Liv. avec 
adversus ou adversum et l’Acc.: 
adversus utrumque statum in- 
victum animum tenet. Sen.). 
Ame — à l'amour, voy. INSEN- 
SIBLE. Qu'on ne peut surmon- 
ter. Voy. INSURMONTABLE, IRRÉ- 
FUTABLE. 
invinciblement, adv. D'une 
manière invincible, {ta ut vin- 
ci où superari non possit. Cic. 
Voy. FORCÉMENT. 
inviolabilité (lat. post. invio- 
labilitas. Eccl.), s. f. Caractère 
inviolable, Sanctitas, atis, f. 
Cie. (cf. s. tribunatüs. Cic.). 
L'— des députés, cærimonia 
legationis. Cic. L'— (des tri. 
buns du peuple), sacrosancta 
potestas. Liv. Jouir de l’—, 
sancto qure esse. Cic. sacro- 
sanctum habëri. Liv. 


inviolable (lat. 
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inviolabilis. 
Lucr. Virg. Sen. Tac.), adj. 
Qu'il n’est pas permis de vio- 
ler. Inviolatus, a, um, adj. 
Cæs. Liv. exe: tribunus plebis. 
Liv. templum. Liv. nomen le- 
gatorum. Cæs. on dirait aussi: 
qui [quæ, quod] violari non 
potest. Cic.); Sanctus, a, UM, 
adj. Cic. etc. (ex.: s. tribunt 
plebis. Cic. s. templum. Liv. ut 
vestris etiam legionibus sanc- 
{us essem. Cic. jura patriæ 
sanctiora quam hospiti duxit. 
Nep.); sacrosanctus, à, UM, 
adj. Cic. Liv. (ex.: s. posses- 
siones. Cic. s. tribanorum ple- 
bis potestas. Liv.). Le carac- 
tère sacré et — des traités, 
fœderum religiones. Cic. Une 
fidélité —, fides summa ou in- 
tegra. Cic. Sa porsonne est —, 
sancto jure est, Liv. sacro- 
sanctus est. Cic. Liv. (III, 19, 
10). Rendre —, sancire, tr. 
Cic. 


inviolablement, adv. D'une 


manière inviolable. Sancte, 
adv. Cic. Inviolaté, adv. Cic. 
Summaü fide. Cie. 


invisibilité (lat. post. invisi- 


bilitas. T'ert. Claud. Macr.), s. 
f. Caractère de ce qui est invi- 
sible. Voy. INvisiBe. L'— d’un 
objet, res guæ ocults percipi 
non potest. Cic. 


invisible (lat. invisibilis: Cels. 


Lact. Macr.), adj. Qui échappe 
à la vue. {| Par sa nature. Non 
aspectabilis. Cic. (cf. univ. 4, 
9), Nulli cernendus. Cic. Quem 


(qaam, quod) cernère et vidére 


non possumus. Cic. Qui (quæ, 
quod) cernt non polest. Cic. 
Quem (quam, quod) non pos- 
sunt Oculi consegui. Cic. Qui 
(quæ, quod) sub oculos (ou as- 


, pectam) non cadit. Cic. Faire 
voir l’—, in conspectu pæne 


animi ponère, quæ cernèére et 
vidëre non possumus. Cic. || 
Par sa petitesse, son éloisne- 
ment. Qui (quæ, quod) aciem 


oculorum fugit. Cic. où sensum 


oculorum effugit. Cic. Etre —, 
non cerni. Cic. cérni et videri 
non posse. Cic. || Par sa posi- 
tion derrière qqch. qui le cache. 
Cæcus, a, um, adj. Cic. etc. 
(cf. c. vallum. Liv. c. fossa. 
Liv. au fig. res cæcæ et ab as- 
pectüs judicio remotæ. Cic.). 
Occultus, a, um, adj. Cic. (voy. 
CACHÉ). Eclipse de soleil — pour 
nous, defectus solis, quem in 
his terræ partibus cernëère et 
vidére nOn possumus. À. Etre 
—, Se non aperire (en parl. 
d'étoiles). Cic. non comparère 
(en parl. d’astres). Plin. Deve- 
nir —, desinère apparère. Cic. 
obscurari (en parl. d’astres). 
Cic. occultari (id.). Cic. se ab- 
dère (en parl. du soleil}. Cie. 
(Spéc.) Qui ne se laisse poini 
voir. Qat se a nullo videri si- 
nit. Cic. Etre t—, in occulto se 
continëre. Cæs. in conspectum 


invisgiblement, 
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non ventre. Cic. alicui non: 
comparëre. Cic. Il est —, clam. 
se abduxit. Cie. 

adv. D'une 
manière invisible. Ja ut oculis: 
perspici non possit. Cic. Occul- 
té, adv. Cic, În tenebris. Cic. 


invitation, s. f. Action d’'invi- 


ter, Invitatio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: inv. benigna. Liv. 
Plin. 7j. benigna et hospitalis. 
Liv.in Epirum invilatio quam 
suavis! Cic. [Att. IX, 19, 1]: 
av. le Gén. subj. inv. hospitum. 
Cic. {Phil, 9, 3, 6]. domino- 
ram. Liv. au plur. invilationes 
nostrorum hominum.Cic.{Verr. 
II, 2, 55, 83]. avec ad et l’Acec, 

u#dam inv. ad dolendum. 

ic. [Tusc. IIT, 34, 82]. avec ut 
et le Sub], : fié sermo inter eos. 


. et inv. ut Græco more bibere- 
tur. Cic. [Verr. Il, 1, 26, 661): 


invitatus, Abl. u, m. Cic. 
{dans l’express. invitatu tuo 
[< sur votre inv. «]. Cic. [ep. 
VII, 5, 2]. on dit aussi: invita- 
us ou vocatus a te. Cic.}). Ac- 
cepter une —, promitière Se: 
venturum esse. Cic. ou abs. 
promittère. Cic. (Of. IIT, 58). 
Accepter une — à diner, pro- 
mitière ad cenam. Plin. 7. (ep. 
I, 15, 1), ou abs. promittère (ad 
aliquem). Plin. 7. Kefuser une 
—, abnuëre, tr. Cic. (cf. invi- 
tatus ad cenam abnuo. Plin. 
j.). renuëre, tr. Cic. (cf. r. nul- 
lam convivium. Cic.). negäüre,, 
tr. Cic. (cf. vocatus ab aliquo 
ai cenam nego. Cic.}. Lettre 
d’—, litteræ, per quas aliquem 
invito. Cic. (cf. invitare ali- 
quem per letteras, ut... Cic. 
per litteras invitari ab aliquo. 
Cic.). Carte d'—, libellus, 1, m. 
Tac. (dial. 9, 3). 


invitatoire (]at. eccl. invita- 


{orius), ad]. Qui invite. Voy. 
INVITATION EC INVITER. 


invite, s. f. Ce qui invite à faire 


qqch. Invitatio, onis, f. Cic. 


inviter, v.tr. Prier de se ren- 


dre à qq. endroit. Invitare, 
tr. Cic. etc. (ex.: inv. aliquem. 
Cic.aliquem ad prandiam. Cic. 
ad cenarn. Liv. Phæd. aliquem 
ad cenam in hortos in poste- 
rum diem [« à diner dans le 
parc pour le lendemain »|.Cic. 
aliquem ad nupfias. Jastin.… 
aliquem hospitio [abl.{. Cie. ou 
in hospitium. Liv. aliquem 
tecto ac domo. Cic. aliquem 
domum suam. Cic.invito eam. 
per litteras ut apud me dever- 
setur [« à descendre chez moir|,. 
Cic. aliquem benigne. Cic. in- 


vitat comiter regios juvenes:. 


Liv. au fig. aliquem præmiis ad 
rem. Cic.); vocäre,tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem in locum. Cic. 
aliquem ad cenam. Cic. et abs. 
vôcäre aliguem [« inv. qqn à 
diner :}. Cic. [Att. VI, 3. 9], 
Nep. v.aligem domun. Cic.); 
devocäre, ir. Nep. (ex.: ut 


omnes | «tous ceux qui étaient 
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sur Îa place »] devocaret [« il 
invität à sa table >]. Nep. 


[Cim. 4,3]); accire (« envoyer | 


un esclave inviter qqn »), tr. 
Cic. (ex.: Pomponia, tu voca 
mulieres ; eq0 accivero pueros. 
Cic. [Att. V, 1, 3]. — à son 
tour, revocäre, tr. Cic. (ex.: 
istum non fere quisquam vo- 
cabat, nec mirum, qui non re- 
vocaturus esset. Cic.[Rosc. Am. 
18, 52]}. Les invités, convivæ, 
arum, m. pl. Cic. {| (Par ext.) 
Prier de vouloir bien faire 
qqch. Invitäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem in legationem [« a 
prendre part à l'ambassade >|. 
Cic. hostes ad deditionem. 
Hirt.);, vocäre, tr. Cic. etc. 
(ex. aliquem ad vitam. Cic. 
aliquem in spem. Cic.); pro- 
vocäre, tr. Cic. Liv. Suet. (ex.: 
aliquem omni comilate ad hi- 
laritatem et ocos. Suet. au 
passif : qut mecum non solum 
& me provocatus,sed etam suû 
sponte de te communicäre s0- 
Jet. Cic.); jubére, tr. Cic. (ex.: 
3. aliquem ahquid facére.Cic.). 
Voy. PRIER, ENGAGER, SOLLICI= 
TER. 
invocation, s. f. Action d’in- 
voquer.,/nvocatio,onis,i.Quiné. 
Imploratio, onts, f. Liv. (cf. 
impl. deurn. Liv). — à la muse, 
precatio, onis, {. Quint. Adres- 
ser UNn6 — à .…., VOY. INVOQUER. 
involontaire (lat. post. invo- 
luntarius. Cæl.-Aur.), adj. Qui 
n’est pas volontaire. Von vo- 
lantarius. Cic. Non a voluntate 
alicajus profectus. Cic. 
invoiontairement, adv. 
D'une manière involontaire. 
Non sponte. Cic. Invité, adv. 
Cic. Agir —, invitum ou im- 
prudentem facère. Cic. Voy. 
MALGRÉ. 
involucre flat. -involucrum, 
enveloppe), s. m. (Botan.). Âs- 
semblase de bractées formant 
autour d’une fleur une sorte 
de calice. Voy. ENVELOPPE. 
involutif, ive (dérivé du lat. 
involufus, roulé dans}, ad). 
(Botan.) Qui se roule de dehors 
en dedans, Involutus, «a, um, 
p. ad]. À. Voy. ENROULER. 
involution (lat. involutio, en- 
roulement), s.f, (Arch.) Compli- 
Gation., Voy. ce mot. 
invoquer, v. tr. Appeler à son 
aide par.une prière. JnvoCca- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: manes 
 Matris. Sen. rh. deos testes. 
Liv. Junonem in pariendo. Cic. 
deos in auxilium. Quint. sibt 
deos. Plaut. deos precibus. 
Tac. opem deorum. Liv. leges. 
Tac. aliguem advocatum inv. 
ad communem imperatorum 
foréunam defendendam. Cic.); 
advocäre (« appeler à son 
aide »)}, tr. Varr. Liv. (ex.: 
deos. Varr.Liv.\; appelläre, 
tr. Cic. etc. (ex.: quem appel- 
lem? Cic.); imploräre, tr. 
Cic. etc. {ex.: nomen filüi. Cic. 


invraisSemblable, 


jrascibilité (lat. 
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deos. Cic. vov. mpcorEr); Ob- 
testari, dép. tr. Cic. etc.(voy. 
AD3URER, SUPPLIER). || (Par ext.) 
Prendre à témoin, citer en sa 
faveur. Obtestari, dép. tr. 
Cic. etc. (voy. TÉMOIN et ATTES- 


TER}; postuläre, tr. Cic, etc. 


(ex.: fidem pablicam. Cic.). — 
comme excuse, eXCusäre, tr. 
Cic. (VOy. ALLÉGUER, EXCUSE). 
— la loi contre qqn, ex jure 
en lege) agëre cum aliquo. Cic. 
Cæcin. 12, 3h; de Or. I, 38, 
175). | 

ad]. Qui 
n’est pas vraisemblable. Non 
vert similis. Cic. Non probabi- 
lis. Cic. Difficilis ad creden- 
dum. Cic. Etre —, excedère fi- 
dem. Ov. vix merëri fidem. 
Vell. D'une manière —, non 
probabilter. Cic. 


invraisemblance, s.f. Défaut 


de vraisemblance. Nuila veri 
ou veritatis species. À, Voy. 


INVRAISEMBLABLE. L’— d'un fait, 


res non verl Similis ou non 


probabilis. Cic. H(P. ext.) Cho- 


sé invraisembluble. Res non 
probabilis ou res diflicilis ad 
crédendam. Cic. 


invulnérable, adj. Qui n'est 
pas vulnérable. ]nvulnerabilis, 


e, adj. Sen. (cf. inv. hostis. 
Sen. [ben. V, 5, 1]}. Qui (quæ, 
quod) vainerari non potest. 
Cic. Etre —, vuineräri non 
posse. Cic. tutum esse ad om- 
nes ictus. Liv. || Fig. {nvulne- 
rabilis, e, adj. Sen. (cf. inv. 
animus. Sen.). Le sage est —., 
nulli sapiens penetrabilis te- 
lo. Sen. — à ,.. invictus ad 
ou in ou adversus et Î'Acc. 
Liv. Sen. Voy.INACCESSIBLE, IN- 
SENSIBLE, INVIOLABLE. | 


ionien, enne, ad]. (Métr. anc.) 


Voy. IONIQUE. 


ionique (lat. ionicus, grec twvt- 


#0c, proprt. « de l’Ionie»), adj. 
(Métr. anc.) Pied —, et, sub- 
stantivt, —, composé de deux 
brèves et de deux longues (pe- 
tit ionien), ou de deux longues 
et de deux brèves (grand 10- 
nien), 10nicuSs a majorée Où «a 
minore (s.-0. pes). Diom.(Ar- 
chitect.) Ordre —, ionicæ co- 
lamnæ. Vitr, Chapiteau, co- 


lonne —, capitulus ionicus. 


Vitr. colamna ionica. Vitr. 


iota, s. m. Nom d’une lettre 


grecque. Jota, n. indécl. Cie. 
Fig. Le plus petit détail. Nihii 
et nil, n. indécl. Cic. Quam mi- 
nimum. Hor. Voy. RIEN. No pas 
s’écarter d’une chose d'un —, 
digitum transversum ou simpl. 
digitum non discedére ab ali- 
qu re. Cic. |] (P. ext.) Le plus 
petit espace de temps. Punctum 
temporis. Cic. Momentum, 1, 
n. Cic. | | | 
post..1rasci- 
bilitas. Eccl.), s. f. Défaut de 
celui qui est irascible. /racun- 


dia, æ,f. Cic. L'— du carac- 
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tère, animus in iram præceps. 
Cic. Liv. 
irascible (lat. post. irascibilis. 
Firm. math.), adj. Prompt à 
s'irriter. /racundus, a, um, adj. 
Cic. Acer, acris, acre, adj. Nep. 
Obnoxius iræ. Sen. Proclivis 
in iram. Sen. Præceps in iram 
(animus). Liv. Avoir un tempé- 
rament —, præcipitem ingeri0- 
in tram esse, Liv. Peu —, re- 
missus, a, um, p. ad]. Cic. 
(Philos.) Appétit —, (faculté 
par laquelle l’âme se passionne 
contre qaqch.). Voy. ANTIPATHIE, 
AVERSION. 
ire (lat. ira), s. f. (Arch. Colère. 
Voy. ce mot. 
iris, s. m. Arc-en-ciel. Voy. ce:- 
mot. Pierre d’—, et, absol. —., 
(variété de quartz}, iris (Gén. 
ris et ridis, Acc. irim, Abl. 
ri), f. Plin. 4 (Botan.) Genre: 
de plantes. Jris, ris, f. Cato. 
Gels. D’—, irinus, a, um, adi. 
Plin. 
irisé, ée. Voy. IRISER. 
iriser, v. tr. Colcrer des cou-- 
leurs de l'iris. Quales in arcu. 
faigëre solent colores, induëre 
alicut ret. À. $S'—, colores ar- 
cus cælestis ducëre ou trahére. 
A. Irisé,iricolor, oris, adj. Aus. 
ironie, .s. f. Inferrogation que- 
Socrate adressait aux soplistes, 
etc. frontia, æ, f. Cic. (Brut. 85, 
292; 293). L’— socratique, dis— 
simulatio, onis, f. Cic. (Ac. IT, 
o, 19}, T .(P. ext.) Forme de 
raillerie qui consiste à dire le 
contraire de ce qu'on veut 
faire entendre. /ronia, æ,f. Cic. 
Dissimulantia, æ, f. Cic. (de: 
Or. II, 67, 270). Jllusio, onis, 
f. Cic. Verbôrum inversio ou 
simpl. inversio, onis, f, Cic. 
Ludificatio veri. Liv. Avec —,, 
VOY. IRONIQUEMENT, || Fig. — du. 
sort, ludibria fortunæ. Cic. ou. 
casüs. Liv. | 
ironique (lat. post. 1ronicus. 
Fulg. Plythe), adj. Qui a de li- 
ronie. Simulatus, a,um, p. ad]. 
Cic. Fictus, a, um, p. adj. Cic. 
Emplover les mots dans un. 
sens —, invertère verba. Cic. 
Plaisanterie —, cavillatio, onts, 
f. Cic. Adresser à qqn des élo- 
ces —, aliquem laudarido irri- 
dère ou tiiludére. À. aliquem. 
laudäre illadendo ou per 70- 
cum. À. D’un ton —, vYoy. 1Ro- 
NIQUEMENT. 
ironiquement, adv. D'une. 
manière ironique. Per ironiam. 
Cic. Ficté, adv. Cic. Simulaté, 
adv. Cic. Nasutëé, adv. Sen. 
{ben. V, 6, 6). Parler —, dissi- 
mulanter loqui. Cie. S'écrier — 
que ..., increpäre (avec une: 
Prop. Infin.l. Liv. 
iroquois, oise, s. m, ot f. (Fa 
mil.) Individu dont la condui- 
te, les paroles paraissent baro- 
ques. Voy. Baroque. || {(P. ext.} 
C'est de l'—, pour moi, (je n'y 
comprends rien). VOy. GREC, 
HÉBREU. 
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irradiation (lat. mod. irradia- 
tio}, s.f. Rayonnemient d'un 
corps lumineux, Voy. RAYONNE- 
MENT. | 
irradier (lat. post. irradiare 
[+ rayonner »]. Sedul.). v.inir. 
Se propager en rayonnant. 
Luce su& collusträre (aliquid). 
A. Voy. RAYONNER. 
irraisonnable (d’après le lat. 
irrationabilis. Quint. decl.},ad]. 
Qui n’est pas doué de raison. 
Rationis expers. Cic. Ratione 
carens ou non præditus. Cic. 
Sine ratione, Cic. 
irrationnel, elle, adj. Qui 
n’est pas rationnel. frrationa- 
lis,e, adj. Sen. (ep.71,27 [opp. 
à rationalis]; 118, 1h). Cels. 
Quint. Rationti non consenta- 
neus. Cic. | 
irréalisable, adj. Qui ne peut 
être réalisé. Qui (quæ, quod) 
effici non potest: Cic. Inanis, e, 
ad]. Cic. Espoir —, voy. vAIN. 
irréconciliable (lat. post. irre- 
conciliabilis. Ileges.), ad]. 
Qu'on ne peut réconcilier entre 
eux (en pari, des personnes et 
des choses). /mplacabilis,e, adj. 
_Gic. Ennemi —, constans ini- 
micus. Nep. _. | 
irréconciliablement,  adv. 
D'une manière irréconciliabie. 
Implacabilius. Tac. 


irrécouvrable (d’après le lat. 


post. trrecuperabiulis [« irrépa- 
rable »{. Tert.}, adj. Qu'on ne 
peut recouvrer. Qui(guæ, quod) 
recipi, recuperari OÙ exigi nOn 
potest, Cic. | 
irrécusable (lat. post. irrecu- 
sabilis. Hier) ad]. (Droit.) 
Qu'on ne peut récuser. Probus, 
a, um, ad]. Cic. Un témoin —, 
testis locuples. Cic. Un témoi- 
pnase —, LeslimOnium ceréüm 
ou firmum. Cic. | 
irréductikle, adj. Qu'on ne 
peut ramener à des éléments 
plus simples. Qui {quæ, quod 
dissolvi ou ad minimum redi- 
gt non potest. À. | 
irréfléchi, ie, adj. Qui n’est 
pas réfléchi. Inconsideratus, 
‘à, un, adj. Cic. etc. (ex.: cu- 
piditas.. Cic. temeritas, Cic.); 
inconsultlus, a, um, adj. Cic. 
(ex.: homo. Cic, ratio. Cic. 
dargitio. Lave): temerarius, 
a, um, adj. Cic. (voy. INcoxsIr- 
DÉRÉ), En parl, seulement des 
pers. Încogitans, p. adj. Cic. 
Præceps in consiliis. Cic. 
irréflexion, 5. 
réflexion. T'emeritas, atis, f. 
Cic. Inconsiderantia, æ, f. Cic. 
Avec —; Voy. INCONSIDÉRÉMENT. 
irréformable (lat. post. irre- 
formabilis. Tert.), adj. Qui ne 
peut être réformé. Qui (quæ, 
uOd) rescindi non potest. A. 
Voy. DÉcISIF. | 
irréfragable (lat. eccl. irre- 
fragabilis), adj. Qui ne peut 
étre contredit. Contra quod 


f. Manque de. 
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dici nihil potest. À. Firmissti- 
mus, a, um, ad]. Cic. (cf. f. 
testimonia. Cic.). 
irréfutable (lat. post. irrefu- 
tabilis. Am.), adj. Qui n'est 
pas réfutable. Qui (quæ, quod) 
infirmäri ou refelli non potest. 
Cic. Invictus, a, um, ad]. Cic. 
(cf. defensio inv. Cic.). Certis- 
simus, a, um, adj. Cic. Des 
arguments, des preuves —, po- 
tentissima argumenta. Quint. 
Prouver d’une façon —, neces- 
sarié demonsträre. Cic. Expo- 
ser d’une façon — que ..., ar- 
quère (avec l’Acc. et l’Infin.). 
Cic. Déduire, montrer d'une 
façon — fqqch., que..…), coar- 
quêre aliquid (perfidiam, men- 
dacium). Cic. coarquëre avec 
l’Acc, et l’Infin. Cic. ou con- 
vincère aliquid. Cic. convin- 
cére avec l’Acc. et l’Infin. Crc. 
irréfuté, ée (lat. post. irrefu- 
tatas. Lact.), adj. Qui n'a pas 
été réfuté. Non confutatus. À. 
irrégularité (lat. post. irre- 
gularitas. Ps.-Aug.), s. f, Oa- 
ractère irrégulier. || De ce qui 


n’est päs conforme à la régle. 


Enormitas, atis, Î[. Quint. 
(IX, h,27);, pravitas, atis,f. 
Cic. etc. (ex.: pr. membrorum. 


Cic. corporis. Cic.). — des 
proportions du corps, minus 
apta compositio. Cic. — du 
pouls, inæquabilis venarum 


percussus. Plin.— d'une conju- 
gaison, anomalia, æ, f. Gell. 
(II, 25,3). — du langage, in- 
æquabilitas, atis, f. Varr. (L. 
L. IX, 1). || (Par ext.) Chose ir- 
réguliére. Vitium, ii, n. Cic. 
Liv. (ex.: magistratus vitio 
creatus [« dont l'élection est 
entachée d’irrég, »|. Liv. voy. 
DÉFAUT, IMPERFECTION, DÉFEC- 
TUOSITÉ). |] De celui qui ne 
s astreint pas à une résle. Jn- 
oPSerVantia,&, f. Suet. (Aug. 


irrégulier, ère (lat. scol. irre- 
gularis), adj. Qui n'est pas ré- 
gulier, c.-@-d. pas conforme à 
la règle. Præter ou contra re- 
gulam. Cic. Diom. Declinans 
ab requla ou ab norma. Cic. 
Plin. Enormis, e, adj. Tac. (cf, 
enormes vici. Tac. [Ann. XV, 
38]. Non constans. Cic. (cf. 
non constantes cursus habêre. 
Cic.). Inæquabilis, e, adj. Cic. 
(cf. in. venarum  percussus. 
Pin. motus inæqguabiles et va- 


ru. Cic.). ÆInconditus, a, um, 


adj. Cic. (cf. dicendi genus. 
Cic. consuetado. Cic.). Pravus, 
a, um, adj. Cic. (cf. pr. mem- 


bra. Cic. nihil pravius. Cic.). 


1 Magistrat —, c.-à-d. nommé 
irrégulièrement, vitiosus (con- 
sut, dictator). Cic. Liv. || Verbe 
—, anomalum verbum. Diom. 
[| Troupes irrégulières ef subst. 
au masc, irréguliers, milites 
disciplinä militari non assue- 
pacét- Cæs. (B. G. IV, 1, 9). mi- 
ites tumultuarii. Liv. exerci- 
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tas tumultuarius. Liv, || Qui ne 
s'astreint pas à une régle, So- 
lutus, a, um, p. ad]. Cic. Dis- 
solatus, a, um, p. adj. Cic. || 
(Spéc.) Qui ne s'astreint pas 
aux règles de la hbienséance. 
{ntemperans, p. adj. Cic. Voy. 
DISSOLU. 
irréguliérement, adj. D'une 
manière irrégulière, Æ£normi- 
ter, adv.Sen. Înæqualiter, adv. 
Col. Contra regulam. Cic. Ex- 
tra ordinem. Suet. Sine lege 
Cic. Sine arte. Cic. Vitiosëé, 
adv. (ic. Haud rite. Liv. Non 
constanter, adv. Cic. T. de 
gramm. Încondité, adv, Cic. 
incomposité, adv. Quint. 
irréligieusement, adv. D'une 


manière irréligieuse. Æmpie, 
adv. Cic. 
irréliqieux, euse, ad]. Qui 


marque f’irréligion. Îrreligio- 
sus, a, um, adj. Liv. Plin. j. 
Impius, a, am, adj. Cie. Negli- 
gens deorum (ou religionis). 
Cic. VOv. IMPIE. 
irréligion (lat. post. irreligio. 
Apul.}, s. f. Manque de reli- 
gion. Împietas, atis, f, Cic. 
Negligentia deorum ou dei. 
Cie. Amener à |” —., a religione 
animos deterrëre ou avocüäre. 
Cic. 

irrémédiable (lat. irremedia- 
bilis. Plin.), adj. À quoi l’on 
n6 peut remédier. Voy. INcu- 
RABLE. [|| Fig. /nexpiabilis, e, 
ad]. Cic. Inemendabilis, e, adj. 
Sen. 
irrémédiablement, adv. D'u- 
ne manière irrémédiable. Voy. 
IRRÉPARABLEMENT. 
irrémissible (lat. post. irre- 
mussibilis. l'ert.), adj. Qui ne 
mérite pas de rémission. Âfa- 
d0r quam Cut 19n0SCt pOSsi. 


irrémissiblement, adv. D'u- 
ne manière irrémissible. Voy. 
INÉVITABLEMENT, P. ext. — per- 
du, desperatus, a, um, p. adj. 
Cic. 

irréparable (lat. irreparabi- 
Lis. Virg. Col. Sen.), adj. Qu'on 
ne peut réparer. Qai (quæ, 
quod) reparari {ou compensa- 
ri, ou restitui, OU corrigi) ne- 
quit. À. Irrevocabilis, e, ad]. 
Liv. (cf.irr. casus. Liv.). Insa- 
nabilis, e, adj. Cic. (cf. ins. 
contumelia. Cic.\. 

irréparablement {cf.lat. post. 
trreparabiliter. Aug.), adv. 
D'une manière irréparable. 
(Aliquid amittère ou perdère) 
ta ut restitui (ou reparari) non 

possit. À. 

irréprehensible (lat. post. 
irreprehensibilis. ÆEcel.\, adj. 
Qu'on ne saurait reprendre. 
_VOy. IRRÉPROCHABLE. 

irrépressible, adj. Qu’on ne 
peut réprimer. Qui (quæ, quoû) 

_rEPrimMi RON potest. À. | 

irréprochable, s. f. À qui on 
ne peut faire de reproche. Nalia 
reprehensione dignus. Quint. 
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Non reprehendendus. Cic. Ab 
omni vitio vacuus. Cic. Inte- 
ger, gra, grum, ad]. Cic. Sanc- 
tas, a, um, ad]. Cic. Etre —, 
nihtil in se habëre quod repre- 
hendi possit. Cic. a rèprehen- 
sione abesse. Cic. reprehensio- 
nêém non cäpére. Cic. En quoi 
on ne peut trouver matière à 
aucun reproche. Non reprehen- 
dus. Cic. Quem (quam, quod) 
nemo jure reprehendat. Cic. 
_ Probus, a, um, adj. Cic. (cf. 
probæ merces. Cic.). Ab omni 
vitio vacuus. Cic, Conduite, 
vie —, summa morum probi- 
tas. Cic. vitæ integritas (ou 
sanctitas). Cic. Etre —, sine 
 vitio esse. Cic. omni vitio ca- 
rère. Cic. Mener une vie —, 
sanclissimé se gerère. Cic. 
N'être pas absolument —, ali- 
guam reprehensionts . ansam 
habèëre. Cic. 
irréprochablement, sdv. 
D'une manière irréprochable. 
Sine reprehensione. Tac. 
irrésistible, adj. À quoi on 
ne peut résister. Cui nullä vi 
resisti potest. Cic. Invictus, a, 
um, ad]. Cic. (cf, vis inv. Cic.). 
Intolerabilis, e, ad]. Liv. (cf. 
vis Romana. Liv. vis elephan- 
torum. Liv.). Le choc des enne- 
mis fut —, zmpetus hostium 
sustinéri non potuit. Cæs. || 
Fig. Argument —, argumen-- 
tum firmissimum. Cic. Pousser, 
entraîner qqn avec uns force 
— à qqch., aliquem rapére et 
_ trahère ad aliquid. Cic. || (P. 
ext.) Famil. Homme — {aux 
volontés, aux désirs duquel.on 
ne peut résister). Voy. SÉDuI- 
SANT. 
irrésistiblement. adv. D'une 
_ manière irrésistible. {fa ut re- 
sisii NON POSSit. À. | 
irrésolu, ue, ad]. (Arch.) Qui 
‘n'apasétérésolu./nj;udicatus, a, 
um, adj. Quint. (X, 1, 61). Non- 
- dum dijudicatus. Cic. Integer, 
gra, grum, ad]. Cic. À Qui ns 
_ peut sa résoudre à aqgch. In- 
cerius, a, um, adj. Cic. etc. 
(VOY. INDÉCIS, INCERTAIN) ; du- 
bius, a, um, ad]. Sail. Hor. 
Liv. (ex.: dubius sum quid fa- 
ciam. Hor.). Etre —, animo 
pendèëre. Cic. ou pendëre ant- 
mi. Plaut. Ter. Cic. Liv. ani= 
mo fluctuari. Liv. Curé. Voy,. 
HÉSITER, 
irrésolument, adv. D'une ma- 
nière irrésolue. Dubitanter, 
adv. Cic. 
irrésolution, s. f. Caractère 
_ de celui qui est irrésolu. Du- 
bitatio, onis, f. Cic. etc. (voy. 
HÉSITATION), CunCtatio, OnIsS, 
_ © Cic. etc. (Voy. HÉSITATION). 
irrespectueusement, adv. 
D'une manière irrespectueuse. 
arum reveérenter. Cic. Îrre- 
_verenter, adv. PlÜn. 3. 
lrrespectueux, euse, adj. Qui 
_A'est pas respectueux. Învere- 
Cündus, a, um, adj. Sail. fr. 
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Irreverens alicujus rei. Plin.j. 


Contenance —, irreverentia, æ, 
f, Tac. 


irrespirable {lat. post. irres 


pirabilis. Tert.), adj. Qui n’est 
pas respirable. Non spirabilis. 
ic. | 
irresponsabilité, s, f. Carac 
tére de celui qui est irrespon- 
Sable. Voy. IRRESPONSABLE. 
irresponsable, adj. Qui n'est 
pas responsable, Cui dictorum 
factoramque ratio non est red- 
denda. 4. Dont on est —, igno- 
ratus, a, um, p. adj. Cic. (top. 
63, 64). | 
irrévéremment, adv. D'une 
manière irrévérente. {rreveren- 
ter, adv. Plin. j. 
irrévérence , s. f. Manque de 
révérence, Îrreverentia, æ, f. 
Plin, j. Tac. 
irrévérencieux, euse, adj. 
Qui montre de l'irrévérence. 
Irreverens, adj. Plin. j, Peiu- 
lans, adj. Cic. 
irrévérent, ente, adj. Qui 
manque de révérence. Îrreve- 
rens, ad]. Plin. j. Voy. 1RRES- 
PECTUEUX. || (Spéc.}) Qui man- 
que de révérence envers les 
choses saintes. Voy. IMPIE. 
irrévocabilité, s. f, Qualité de 
cs qui est irréevocable. Vovy. 
IRRÉVOCABLE. 
irrévocable, adj. Qui ne peut 
être révoqué. În perpetuum ra- 
tus. Cic. ou simpl. perpetuus, 
a, um, adj. Cic, Jrrevocabilis, 
e, adj. Hor. Liv. Jet. (cf, ver- 
bum. Hor. donatio. Jet.) Im- 
mutubilis, e, adj. Cic. (cf. om- 
nia in præteritis sunt immuta- 
biulia. Cic.). Etre —, revocari 
non posse. Cic. C’est (de ma 
part) une résolution —, certum 
et deliberatum (mihi) est (av. 
la Prop. Inf.). Cic. || (Fig.) En 
pari. du temps. Qui ne peut 
pas revenir. VOy. IRRÉPARABLE. 
irrévocablement, adv. D'une 
manière irrévocable, Î{n perpe- 
tuum. Cic. Cela est décidé —-, 
fixvum et statuum est. Cic. 
irrigation, s. f. (Arch.} Injec- 
tion dans un organe à l’aide 
d’un irrigateur. Voy. INJECTION, 
LAVEMENT. % (Agricult.) Arrose- 
ment des terres par canaux, 
etc, J{rrigatio, onis, f. Cic. Plin. 
Jrrigations, inductiones aqua- 
ram. CIiC. rigua, Orum, n. pl. 
Plin. Faire des —, voy. 1RRI- 
GuEr. Canal d’ —, rivus, ti, m. 
Cic. | | 
irriguer, v. tr. Arroser. Voy. 
ce mot. || (Spéc.) — une plaie, 
voy. INJECTER. || (Spéc.) [rriguer 
(une prairie, à l’aide de CANAUX, 
drains, etc.). ARigäre ou irri- 
gâre ‘agrum). Col.  . 
irritabilité (lat. post. trritabt- 
litas. Gell.), s. f. Caractère de 
celui qui s'irrite facilement. 
Iracundia, æ, Î. Cic. Excan- 
descentia, æ, Î. Cic. Voy. IRASCI- 
BILITÉ. 4 (Physiol.) Excitabilité 
des organes. Voy. EXCITABILITÉ. 
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irritable, adj. Qui se met faci- 
lement en colère, {rritabilis, e, 
adj. Cic. Jracundus, a, um, 
adj. Cic. Pronus ad iram. Cic. 
4 Qui est vivement affecté par . 
les impressions reçues, physi- 
ques ou morales. Qui (quæ, 
quod) facile movetur (ou exci- 
tatur). Cic. 4 (Physiol.}) Qui a 
la propriété de pouvoir être 
excité par des causes internes 
ou externes, VOoy. EXCITABLE, 

Lirritant,ante (lat. irritans), 
adj. Qui se met en colère. Voy. 
COLÈRE, IRRITER. % Qui excite 
vivement. Asper, era, erum, 
adj. Cic. Voy. EXCITANT. Une 
pensée —, gravis atque vehe- 
mens opinio. Cic. (imp. Pomp. 


-9, 23). Substance — initamen- 


tum, 1, n. Plin. Voy. STIMULANT. 
2. irritant, ante, adj. (Droit. 
Qui annule {arch.}, Voy. ANNu- 
LER, | 
irritation, s. f. Etat d’une per- 
sonne irritée. {rritatio animo- 
rum. Liv, Iracundia, æ, f. Cic. 
Marques d' —, indignationes, 
um, f. pl. Sen. || (Physiol.) Etat 


d’un ‘organe irrité. — de la 
gorge, exasperatlio faucium. 
Veg. — des bronches, arteriæ 


exasperatæ.Scrib.Voy. INFLAN- 
MATION. | 

l. irriter, v. tr. Mettre en ca- 
lère.Trritäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem. Cic. animos barbaro- 
rum. Liv. on dit aussi iratum 
facére aliquem. Cic. [cf. iratum 
gudicem facère alicui. Cic.] ou 
encore tram alicajus concire. 
Ter. bilem [ou stomachum] 
movêre [ou commovére]. Cic.); 
incitare, tr. Cic. Cæs. (ex. : 
aliquem in aliquem. Cic. civi- 
Las ob eam rem incitata. Cæs.). 
S’ —, irasci, dép. intr. Cuic. 
etc. (ex,: tr. de nihilo [« à pro- 
pos de rien »]. Plaut. av. le Dat. 
amicis. Cic. sibi. Sen. homini- 
bus 1rasci et succensêre. Cic. 
avec ob et l’Acc. ob admoni- 
tionem alicujus. Quint. ill ob 
unum aut alterum liberius dic- 
tum. Sen. [ir. I, 19, 4]. on dit 
aussi aliquid iracundë ferre. 
Cic.); obirasai, dép. intr. Liv. 
Sen. (ex. : fortunæ. Liv. Sen.); 
stomachari, dép. intr. Cic. 
etc. (voy. [se] DÉPITER, [5°] 1MPA- 
TIENTER, [se] FACHER). $’ — un 
peu, subirasci, dép. intr.Criec. 
(ex.: interdum soleo subirascti. 
Cic. [Fin. Il, 12]. subirascecbar 
brevitati litterarum tuarum. 
Cic. [ep. XI, 24, 1[. in Epirum 
quod me non invitas, subiras- 
cor. Cic. [Att. XI, 7, 7]). Irrité, 
iralus, à, um, p. ad]. Cie. 
etc. (ex.:iratis dis [opp. à pro- 
pitiis]. Sen. iratos deos invo- 
cäre. Liv, iratus alicui. Cie. 
iratior, iratissimus alicut. Cic. 
ob eam rem iratus. Ter, con- 
sules ob ea irati senatuti. Liv. 
gaam iratus [homo] de judicio 
et de vilico ; Cic. on dit aussi 
irû accensus ou incensus. Cic.); 
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-obiratus, à, um, p. ad]. Liv. 


Sen. (ex.: fortunæ. Liv. poten- 
tibus. Sen. ambitio obirata re- 
bus pafum sibi cedentibus. 
Sen.); infensus, 4, UM, ad]. 
Cic. ete. (ex.: inf. animus. Cic. 
inf. hostis. Liv. rex irà infen- 
sus. Liv. eo infensioribus 1n 5€ 
uam in illum judicibus. Liv. 
[XXXIX, 6, 5]); offensus, à, 
um, p. adj. Cic. (ex.: off. ant- 
mus. Cic. off. alicui. Cic.); 


".stomachosus, 2, um, adj. 


Hor. Sen. (ex.: st. homo. lior. 
eques. Sen.), Un peu irrrié, 
subiratus, à, um, p. ad]. 
Cic. (ex. : homo. Cic. tibt 


-subiratus. Cic. [de Or. 1, 72]. 


rescripsi tibi subiratus. Cic. 
[ep. IL, 9, 1}). Violemment 1rri- 
té, sævus, a, um, adj. Lucr. 


. Sall. Virg.(surt. poétique). Etre 
-irrité, iratum esse. Cic. etc. 


(mêmes constr. que ci-dessus) ; 
 succensèére, intr. Cic. etc. {(ex.: 
_s. jure alicui. Cic. alicui vehe- 

menter,  Cic. illud vereor, ne 

tibi illum succensére aliquid 
suspicère. Cic. s. Atheriensi- 
bus, quod... Cic. alicut leviter, 
guod...Cic. non esse militibus 
succensendum, quod... Cæs.); 
indignari, dép.tr. Cic. (voy. 

[s'} INDIGNER). Etre violemment 

—, sævire, intr. Ter. Liv. 
_(voy. FuREUR).  Exciter vive- 

ment. Incitäre, tr. Cic. etc. 

{(s'onp. à reprimère, ex.: alicu- 

jus stadium. Cic. alicuzus. ani- 

mum [opp. à sedäre, lenirel,. 

Cic. voy. EXCITER) ; eXuIcerä- 

re, tr, Cic. Plin, j. (ex.: ea, 

quæ sanare nequeunt, exuice- 

rant. Cic, [de Or. II, 75, 303]. 

ut ea non modo non exulcerare 

vestram graham, sed etiam 
conciliare videatur. Cic. [Br. 


"42, 156]. ex, dolorem alicujus. 


Plin. 3.). || (Spéc.) Produire une 
légère inflammation. Irritäre, 


tr. Cels. (ex. : irr., dentes. 


Cels.); exasperäre, tr. Cels. 
(ex.: cutem. Cels. faaces. Cels.); 
adureére, tr. Lucr. Plin. (voy. 
ENFLAMMER). | 
2.irriter (lat.post. irrifäre,ren- 
. dre vain), v. tri (Droit.) Annu- 
ler, Voy. ce mot. | 
irroration (lat. post. irroratio. 
Cassiod.), s. f. (Médec.} Arro- 
sement par gouttes, en forme 
de rosée. Voy..ASPERSION. 
irruption, s. Î. Invasion subite 
et violente. Irruptio, onïis, 
f. Cic. etc. (ex.: irr. hostiim. 
Suet. 1rruptionem facère in 


 Chattos. Tac.). Faire —, ir- 
 Tumpere, intr. Cic. (ex.: in 


urbem, in oppidum. Cic.- qaf. 
trans. cf, irr. oppidum. Cæs. 
Sall, domum ejus. Cæs.!{B. C. 
IX, 111,11); perrumpèére, intr. 
“Liv. (ex.: in urbem. Liv.): 
prorumpére, intr. Cic. etc. 


“(au fig., ex.: prorumpit pestis. 


Cic. vis norbi. Nep.\; influë- 
“re, intr. Cic- Plin. (ex. : influ- 


- entes in Italiam Gallorum ma- 
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ximæ copiæ. Cic.); effundére 
se ou effundi, pass. moy. Liv. 
Jastin. (ox.: eo se effandunt. 
Liv. eff. se in Græciam. Liv. 
Justin. effast per d{liyricum. 
Liv.). - | 
isabelle, adj. Qui est d’un jau- 
ne pâle. Gilvus, a, um, adj. 
 Varr. Helvus, a, am, adj. Varr. 
Col. || Spéc. (Manège.) Dont 
le pelage est d’un jaune clair. 
Un cheval —, et subst.,, un —, 
aureus equus. id. 
isard, s. m. Chamois des Py- 
rénées. Voy. GHAMOIS. 
ischurie, s. f. (Médec.) Réten- 
tion d'urine. {schuria, æ, f. 
Veg. 
isocèle et isoscèle, adj. (Géom.) 
Dont les deux côtés sont é- 
gaux. Jsosceles, is, m. Aus. 
Boët. | 
isochrons, adj. Qui se fait en 
temps écaux. Qui, (quæ, quodl) 
ceodem tempore ou paribus 
témporibus ou eisdem 1inter- 
vallis fit. À. | 
isolé, ée, adj. Sépare de toute 
chose (au propre et au fig.). 
Separatus, a, um, p. adj. Cic. 
Secretus, a, um, p. adj. Cic. 
Seductus, a, um, p. adj. Liv. 
Segregatus, a, um, p.adj. Cic. 
Diversus, a, um, p. adj. 7'ac. 
[| (P. ext.\ Eloïigné des choses 
de même nature. Solus, a, 
um, ad]. Cic. Solitarius, a, um, 
adj. Cic. (cf. solit. aut rarum 
jdudicatum [+ jugement isolé 
et exceptionnel »]. Cic. solita- 
rius homo. Ciîic.). Singularis, 
e, ad]. Suet. (cf, locus sing. 
Suet.). Sinquius, a, um, adi. 
Cic. (ordin. au plur. singali, æ, 
a, Cf. sing. voces [+ mots 
150].»]. Cic.). Soldat isolé (qui 
n'appartient à aucun corps), 
VOY. DÉTACHER.  % (Fig.) Sans 
relation de parenté, d’affec- 
tion... Solus, a, um, adj. Cic. 
Solitarius, a, um, adj. Cic. 
isolement, s. m. Etat de ce 
qui est isolé. Solitudo, dinis, 
f, Cic. etc. (ex.: s. loci. Cic. 
s. desertissima: Cic. se in 
soliiudinem abdère., Cæs. in 
solitudine vivêère ou vitam 
agére. Cic. [Fin. III, 90, 
65]. plur. in animi doloribus 
solitudines captäre. Cic. en 


parl. de pers.: solitudo hujus. 


ler. tua. Cic. liberorum, vi- 
daarum. Cic.); infrequentia, 
"&æ, À. Tac. (ex. : locorum infr. 
J'ac. [ Ann. XIV, 27]}; seces- 
SUS, us, m. Virg. Sen. Plin. 
J- {VOY. RETRAITE). . 

isolément, adv. D'une ma- 
nière isolée. Separatim, adv. 
Cic. Simpliciter, adv. Cic. Sin- 
gillatim (ou singulatim}, adv. 
dJ'er. Cic. Considérer chaque 
Chose —, singula intueri. Liv. 
isoler, v. tr. Séparer de toute 
chose. Separäre, tr. Cic. Se- 
gregäre, tr. Cic. Secludère, tr. 
Cic. Dividëre (aliguid ab ali- 
‘quû re). Cic. Séparer un corps 


ISS 


des éléments chimiques avec 


‘lesquels il est combiné, Voy. 


pistoctEr. || Isoler qqn {le faire 
vivre loin de ia sociéte desautres 


hommes), relegäre aliquem ab 


hominibus. Cic. $S’ — (du 
monde, de la société des autres 
hommes), secedére, intr. Cic. 
se removêre ex Ooculis hormi- 
num. Cic. se in solitudinem 
abdëre. CæS8. vVoy. SOLITUDE. 


[| En parl. des ch. Voy. 4Bs- 
TRAIRE, DÉTACHER, SÉPARER. — 


leur attaque, ségregäre eorum 


pugnam. Liv. 
igsir {lat. exire), v. intr. (Arch.} 


Sortir. Voy. ce mot. 


issu, ue, adj. (Arch.) Sorti. 


Voy. sortir. [| (Spéc.) Sorti, 
né d’une personne, d'une race. 
Natus, à, um, p. ad]. Cic. 
etc. (VOY. NAÎTRE, NÉ); OTr£uUs, 
à, um, p. ad}. Cic. etc. (ex. : 
gaoniam ab illo ortus es. Cic. 
Belgas' esse ortos à Germa- 
nis. Cæs. patricius eras et ab 
liberatoribus patriæ  orfus. 
Liv. [VII 32, 15}. ortus ex eü 
familiä. Liv. [VII, 10, 3]. ex 
patricio sanquine ortus. Liv. 
[VT, 40, 6). Etre issu de qqn, 
originem habëre ab aliquo. 
Cie. genus ducëêre ab alquo. 
Cic. Voy. DESCENDRE, SORTIR. 
Cousin — de germains, sobri- 
nus, 1, m. Cic. Cousine — de 
cermains, sObrina, æ&, f. Plaut. 
l'ac. Jct. 


issue, s. f. (Arch.} Sortie. Voy. 


ce mot. |} (Loc. adv.) A l'issue 
de, ex, prép. (av. l’Abl\ Cie. 
etc. (ex.: Cotta ex consulatu 
est profectus in Galliam. Cic. 
ex itinere. Cic.)}. A l’ — de la 
séance, misso senatu. Liv. A 
l’— des comices, comitiis con- 
fectis. Liv. [| (Par ext.) Issues 
de table (arch.). Voy. DESSERT. 
4 Ouverture par où l'on sort, 
Exïitus,üus, m. Cic. etc. (ex. : 
ædificit. Nep. quod fposticuml 
deviunm maximi atque Occul- 
dissimi exitüs erat. Liv. au 
plur. septem exitus ex domo 
fecerat., Liv. niti in exitum |en 
pari. de l’eau, de l'air, etc.|. 
Plin.); egressus, üs, m. Petr. 
Tac. (ex. : egr. tenebrosus et 
sordidus. Petr.' egressus [acc.. 
plur.] obsidens. T'ac.); effu- 
£gium, ii, n. Liv. {ex.: si 
effugium pataisset in publi 
cum. Liv. effugia insederant 
mailites. Tac. quoniam senile 


corpus lenta effugia sanguin 


præbebat. Tac. [{ Aun. XV, 65]). 
Ruelle sans —, angiportam non 
pervium. Liv. Menager à l’eau 
une —, aguam deriväre. Cæs. 
Col. °S ‘Trouver une — (en 
pari. de l'eau, etc.). Viam ex- 
eund nancisci. Col. 4 Ce qui 
sort de qqch. }} (Spéc.) Ce 
qui reste des moutures aprés 
la farine. Voy. sox. || Parties 
d'une bête de boucherie réser- 
vées pour la triperie et l’in- 


“dustrie. Voy. RESTE, % (Au 


ii 


fig.) Façon dont on sort d’une 
affaire. ExXILUS, US, m. Cic. 
etc. (ex.: felicem exttum habère. 
Cic. [ep. II, 10, hi]. optabilem 
exitum habère. Cic. rebus ejus 
contigit exitus, quem optave- 
rat. Cic. notabili exitu con- 
cludi. Cic. de exitu divinaäre. 
Cic. Cotitæ consilium quem 
haberet exitum. Cæs. cum es- 
set incerlus exilus el ancCeps 
fortuna bell. Cic. au plur. 
hæc omnia meliores exitus ha- 
bebunt. Cic.); eventus, &üs, 
m. Cic. (s'opp. à initium, ex. : 
eventus est alicujus exitus 
_negotii, in quo quæri solet, 
quid ex quaque re evenerit, 
eveniat, eventurum sit. Cic. 
linv. I, 42]. eventus atque exi- 
tus rerum. Cic.)};, proventus, 
us, m. Cæs. (ex.: pugnæ. Cæs. 
au plur. secundi rerum pro- 
ventus. Cæs. [B. G. VII, 99, 
3j). Avoir (telle ou telle) —, 
cadère, intr. Cic. etc. (ex. : 
c. feliciter. Sen. rh. c. male. 
Cæs. quod melius caderet ni- 
hil vidi. Cic. cecidit ut volu- 
mus et optamus. Cic. si non 
omnia caderent secunda. Cic. 
eist  vérebar, quorsum id 
casurum  esset. Cic.); eve- 
nire, intr. Cic. etc. (ex. : bene. 
Cic. prosperë, Cic. feliciter. 
Cic. ex sententia. Ter, haud 
bene, muinus prosperë., Cic.); 
convertère, intr. Cic. (ex.: id 
male commissum bene conver- 
lt. Cic.); erumpêére, intr. Cic. 
(voy. AgourTir);, eVadére, intr. 
.Cic. (ex.: quorsum hæc eva- 
sara sint, vereor. Cic.). 
isthme, s. m. Langue de terre 
resserrée entre deux mers. 
Isthmus ou isthmos, 1, m. L'— 
de Corinthe, J/sthmus, 1, m. 
Cæs. Liv. Prop. De l— de 
Corinthe, isthmius, a, um, 
ad]. Hor. Stat.isthmicus,a,um, 
adj. Val.-Max.{ (P .anal.) Non 
donné à certaines parties étroi- 
tes (anat.)}. Os, oris,.n. (Cic. 
Fauces,ium, f. pl. Liv. 

item, adv. De même, etc. 
Item, adv. Cic. liidem, adv. 
_Cic. || (Arch.) Substantivt. Un 
— (articles de compte), voy. 
COMPTE. || Fig. Voilà L’ — (le 
point difficile). Voy. xic. 
itératif, ive (lat. post. 1era- 
livus. Gramm.), adj. Répété 
plusieurs fois de suite. Kepe- 
itus, a, um, p. adj. À. Âera- 
lus, 4, um, adj, À. 
(Gramm.) Qui indique une ac- 
tion répétée plusieurs fois de 
_ Suite. /ferativus, a, um, ad]. 
Diom. 

itérativement, adv. D'une 
manière itérative. {terunt, adv. 
Cic. Iterum iterumque. Cic. 


ithos, s. 


ivre, adj. Qui 
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lterum atque iteram. Hor. 
Plin. j. Etiam atque etiam. 
Cic. Faire qqch —, voy. réPÉ- 
TER. 

m. Partie de la rhé- 
toriqus traitant des mœurs. 
Voy. ÉTHIQUE, 


itinéraire (lat. post. ifinera- 


rius [< relatif au chemin »1. 
Éccl.), adj. et s. m. Adj. 
Qui a rapport aux chemins, 
aux routes, (Traduire par le 
génit. ilineris ou itinerum.) 
Colonne, voy. inpicaTeur. Me- 
SUTES —, mensuræ ilinerum. 
Cæs. 4 S. m. Indication du 
chemin à suivre. Jtineris ou 
uüinerum ratio. Cic. Îtineris 
faciendi consilium. J’avais fait, 
réglé ainsi mon —, ego itinera 
sic composueram. Cic. (Att. 


XV, 96, 3). || (P. ext.) Indica- 


tion de tous les lieux par où 


l'on passe pour aller d'un pays 


dans un autre, etc. Jtineris 
descriptio ou iter descriptum. 
Cic. 


iule, s. m. Chaton de certaines 


fleurs. Julus, 1, m. Col. Voy. 
CHATON. % (Entom.) Genre de 
mille-pieds. Voyÿ. MILLE-PIEDS. 


ive et ivette, s. f. Espèce de 


germandrée. Cucurbitularis, 


is, f. Isid. 


ivoire (lat. ebureus, d'ivoire), 


adj. Substance dentaire qui 
constitue les défenses de l’élé- 
phant. ÆEÉbur, oris, n. (Cie. 


Noir d'—, ex ebore combusto 
atramentum. Plin. D’—, où 
fait en —, eburneus et ebur- 
nus, a, um, ad]. Cic. (cf. eb. 
signum. (GCic.). eburneolus, a, 
um, ad]. Cic. (cf, eb. fistula. 


Cic.). ex ebore factus. Cic. 
D'ivoire massif, eboreus, à, 
um, adj. Blanc comme l’ —, 


eburneus, a, um, ad]. Ov. (cf. 
eb. bracchia. Ov.). 


ivraie (lat. pop. ebrica, proprt 


« ivre », cette plante causant 
une sorte d'ivresse), s. f. Herbe 
qui croît parmi le froment. 


Lolium, ii, n. Virg. Hor. Plin. 


D’ —, loliaceus, a, um, ad]. 
Varr. Relatif à l° —, {oliarius, 
a, um, adj. Col, 

a le cerveau 
troublé par qq.boïisson fermen- 
tée. ÆEbrius, &, um, ad]. 
Plaut. Cic. etc. (s’opp. à so- 
brius. Plaut. Cic. ebrio proxi- 
mus [« à moitié ivre »]. Cic. 
subst. au plur. ebrü [« 1esgens 
ivres»]. au fig. ebr. sanguine ct- 


vium.Plin.);potus, a, um, ad]. 


Cic. etc. (ex.: pota anus. Hor. 
bene potus. Cic.); temulentus, 
a, um, adj. Cic. (S'opp. à so- 
brius. Ter. Cic. subst. au plur. 
temulenti. Sen. [ep. 47, 2j); 
gravis, e, adj. Cic. ebc. (dans 


ivresse, s. 
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les expr. vino gravis ou viru 
plenus. Cic.). Un peu —, ebrio- 
lus. Plaut. (Cure. 192; 994). 
Etre —, ebrium esse. Cic. ma- 
dêre vino. Plaut. Sen. et abs. 
dens” L intr, Plaut. (cf, ma- 
ens |gr. febpeynévoc|. Sen. 
Suet.). (Fis.) Qui Moreau 
troublé par Ie transport d’une 
passion. — de joie, lætitiä ni- 
miä elatus ou gestiens. Cic. 
Lire — de joie, lætitià gestire. 
Cic. — de gloire, gloriàa tu- 
mens. Plin. 
Î. Trouble céré- 
bral déterminé par. l'abus des 
boissons fermentées. Ebrietas, 
&tIs, f. Cic. etc. (ex. : ebrieta- 
tem arcère. Plin. ebrietati re- 
sistére, Plin.); temulentia, 
æ, Î. Val.-Maos. (II, 5, 4).Plin. 
(XIV, 90; etc.);. vinolentia, 
æ, Î. Cic. (sign. plutôt « pen- 
chant à l'ivresse -. Cic. [Tusc. 
IV, 26; Phil. 2, 39, IOIT. se 
rempiace ordin. par vinum 


dans des express. comme : ex 


vino vacilläre. Cic. vini plenus 
[« en état d'ivr. »1. Cic. 
vino Oppressus. Cic. vino 
tempus ætalis OMne consu- 
mére. Cic.). La fureur de l’ —, 
furor vinolentas. Cic. (ep. XII, 
25, h). fariosa vinolentia. Cic. 
(Phil. 2, 39, 101). 4 Trouble 
produit dans l’âme par le 
transport d’une passion. — de 
la Joie, lætitia summa (ou 
effusa ou exultans). Cic. Dans 
l'— de la joie, lætitiä plenus. 
Cic. L° — des passions, ardor 
cupiditatum. Cic. Dans }  — 
du succès, secundà re elatus. 
Liv. Voy. TRANSPORT, FUNÉE. 


ivrogne,s. m.etivrognesse, 


s. f. Celui, celle qui a }l’habi- 
tude de s'enivrer. Homo ebrio- 
sus où sernper  ebrius. Cic. 
Sen. (cf. plurimum interesse 
concedes inter ebrium et e- 
briosum. Sen.) Homo vino- 
lentus. Cic. Potor, oris, m. 
Hor. Pin. Potator, oris, m. 
Plaut. Les —, vinolenti, 0o- 
rum, m. pl. Cic. Etre un —, 
ebriosum ou vinolentum ou 
vino deditum esse. Cic. [vro- 
onesse, potrix, tricis, Ï. Phæd. 
(IV, 5, 95), mulier ebriosa. Cie. 
| Adijectivt. ÆEbriosus, a, um, 
adj. Cic. Sen. Vinolentus, a, 
um, adj. Cic. 


ivrogner, v. intr. Se livrer à 


l'ivrognerie. Îndulgëre vino. * 
Cic. Perpotäre, intr. Cie. | 


ivrognerie, s. f. Habitude de 


boire et de s’enivrer. Æbriosi- 
tas, atis, f. Cic. Vinolentia, 
æ, f. Cic. (cf. Tusc.IV, 26). 


ixia, s. f. Plante builbeuse de 


la famiile des Iridées. /scia, 
æ, f. Plin. 
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j,s. m. La. dixième lettre de 
l'alphabet. J ou j littera. Cha- 
ris. (II, 23). Diom. (122, 1h). 
Prise. (I, 17), L 
jà, adv. (Arch.) Déjà. Jam. Cie. 
Voy. pÉJA. || Certes. Voy. ce 
mot. 
jabot, s. m. Poche membra- 
neuse que les oiseaux ont sous 
la gorge. Ingluvies, ei, {. Virg. 
Col. || (Fig.) Fami. Éstomac. 
Voy. ce mot. . | 
jaboter, v. tr. En parl. de 
certains oiseaux, pousser des 
cris en secouant le jabot. Cor- 
nicäri, dép. intr. Pers. {| (P. 
anal.) Famil. En parl. de 
plusieurs personnes, bavarder 
ensemble. Voy. BABILLER, BA- 
VARDER. 
jacasse, s. f. Fille, femme qui 
bavarde d'une façon fatigante. 
Voy. BABILLARD, BAVARD. 
jacasser, v. intr. En parl. de 
‘la pie, pousser le éri strident 
de son espèce. Cornicäri, dép. 
intr. Pers. 4 (P. anal.) Famil. 
Bavarder d'une façon fati- 
gante. VOY. BAVARDER, JASER. 
jacent, ente, adj. (Droit.) Qui 
est là sans que qqn en réclame 
F propriété. Jacens, p. adj. 

1 


7. . : - 

jachère, s. f. Terre labourable 
qu'on n’a pas ensemencée pour 
la laisser reposer. Ager nova- 
lis. Varr. Novalis, 1s, ?. Varr. 
et novale, is, n. Ov. Püin. Ver- 
vactum., 1, n. Varr: Col. Plin. 
[| Etat d’une terre qu'on laisse 
ainsi reposer. Agri (ou soli) 
cessatiO, ou 
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jacques (emprunté du lat. Ja- 
cobus), s. m. Paysan. Voy. cé 
mot. Les —, bagaudæ, arum, 
m. pl. Aur. Vict. Spéc. La re- 
volte des —, bagaudica re- 
bellio. Eumen. 

jactance, s. f. Vanterie 1ns0- 
lente. Magniloguentia, æ, f. 
Liv. Vanitas, atis, f. Tac. 
Suet. Jactatio, onis, f. Cic. 
(cf. jactationem verboram alt- 
cui excutère. Cic.). Jactantia 





privata. Plin. j. jactantia sui. | 


Tac. et simpl. jactantia, æ, Î 
Tac. (ef.j. militaris. T'ac.).Vani- 
loquentia, æ, Ï. Liv. Avec —, 
jactanter, adv. Tac. magnt- 
ficé. Liv. Plein de — adv., vant- 
loquus, a, um, ad]. Liv. ma- 
gnificus, a, um, adj. Sen. Un 
homme plein de —, voy. FAN- 
FARON, VANTARD. 
jaculatoire (lat. post. jacula- 
torius. Alp. ÆEccl.), adj. Qui 
lance. Jacalans, Plin. p. ad]. 
Fontaine —, aqua saliens ou 
aquæ salientes. Frontin. Vox. 
JET. Fig. Oraison, prière — 
(où l’âme s’élance vers Dieu), 
VOY. FERVENT. 
jadis (lat. jam diu), adv. Au 
temps passé. Olim, adv. Cic. 
Quondam, adv. Cic. Les hom- 
mes de —, prisci viri Cic. 
Conserver les mœurs de —, an- 
{igaum morem oOobtinère. Ter. 
[| Ellipt. Le temps — (le temps 
passé), præteritum tempus. Cic. 
antiquitas, atis, f. Cic. ‘Au 
teMpPS —, VOY. ANCIEN. 
jaguar, s. m. Tigre d'Amérique. 


simpl, cessatio,| Voy. TiGre. 


onis, f. Col. Etre en —., ces-! jaïet, Voy. JAIS. 


säre, intr. Virg. 
intr, Plin. interguiestère, intr. 
Plin. Qui est en —, ñnovalis, e, 
adj. Varr. Col. Laisser tous 
les deux ans le sol en —, re- 
linquére agrum alternis annis. 
Varr. oo 
jachérer, v. tr. Labourer une 
jachère. Noväre agram (cultu). 
Ov. Vervagère, tr. Col. (XI, 9, 
X | . 


jacinthe, s, f. Plante de la fa- 
mille des Liliacées. Hyacin- 
thus,1, m. Virg. Plin. Va- 
riété de topaze. Hyacinthus, 1, 
Î. Plin. 
jaçoit, que, loc. conj. {Arch.) 
Quoique. Voy. ce mot. 
jacquerie, s. f, Soulévement 
des paysans contre le gouver- 
nément, Voy, JACQUES, 


quiescére, | jaïllir, v. tr. et intr. || V. tr. 


(Arch.) Lancer impetueuse- 
ment. Voy. LANCER. 4 Ÿ, inér. 
S'élancer impétueusement (en 
parl. d’un fluide). Emicäre, 
intr. Liv. Plin. Quint. (ex. : 
scaturigines tenues emicant. 
Liv. magna vis sanqguinis emi- 
cat. Cart. scintillis inter fu- 
mum emicantibus. Quint. cum 
flamma ex eo monte emicuisset. 
Plün. ab omni parte cælt emi- 
cäre fulqura. Curt.); salire, 
intr, Varr, Cic. Pln. 7. (ex.: 
iocus ubi aqua saliat. Varr. 
aqua salhiens. Plin. 7. voy. 
JAILLISSANT); prosilire, intr. 
Plaut. Ov. (ex.: rivus muscoso 
prosulit e lapide. Catull. san- 
guis prosilit, Ov. subito pro- 
suluit scintilla. Ov. præ læti- 
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{ia lacrimæ prosiliunt mihi, 
Plaut.); prorumpeére, intr. 
Hirt. (ex. : ubi magnus fons 
aquæ prorumpebat ab eü parte, 
quæ.. Hirt.). Faire —, elicère, 
tr. Cic. etc. (ex.: lapidum ictu 
iunem. Cic. terra elicit ex eo 
{semine| herbescentem viridi- 
tatem. Cic. alicut lacrimas. 
Plaut.); elidere, tr. Plaat. Cic. 
Plin. (ex.: el. ignem. Pln. 
ignem nubibus. Ov.); ejacu- 
Jari, dép. tr. Ov. Plin. (ex, : 
repentinas aquas. Ov.\; excu- 
tére, tr. Curt. Frontin. (ex. 
imbrem. Curt. ignem. Fron- 
tin.); exprimere, tr. Cic. etc, 
(au fig. ex.: expr. verum. Cic.). 
jaillissant, ante, adj. Qui 
jaillit. Saliens, p. ad]. Frontin. 
(cf. salientes aguæ. Frontn.). 
Scatuariens, p. ad]. Col. Eaux 
—, salientes (s.-e. fontes), ium, 
m. pl. Cic. Eau —, scaturigo, 
ginis, f. Plin. Etre abondant 
en sources —, fontibus scatu- 
rire. Col. 
jaillissement, s. m. Action de 
jaillir. Scatebra, æ, f. Apul, 
— du sang, eruptio sanguinis. 
Plin. 


jais et (arch.) jaïet, s. m. Li- 


snite d’un noir luisant, Gaga- 
tes, is, m. Plin. Apul. 

jalet, s. m. (Arch.) Caillou rond. 
Voy. GALET. 

jalon, s. m. Perche qu'on fiche 
en terre pour indiquer un ali- 
snement. Pertica, æ, f. Col. || 
Fig. Puncium, 1, n, Cic. etc. 
Voy. REPÈRE, 

jalonner, v. tr. Déterminer à 
l’aide de jalons. Dimetri, dép. 
tr. Cæs. Tac. (ex.: opere di- 
menso. Cæs. [B. G. Il, 19, 5j). 
dimensis vicorum ordinibus. 
J'ac. [an. XV, h31). 

jalousement, adv. D’une ma- 
nière jalouse. JInvidiosé, adv. 
Cie. Cum æmulatione. Cic. Dé- 
fendre — ses droits, acriter jus 
suum retinëre. Cic. (En matière 
amoureuse.) Cum suspicione 
alient amoris. Cic. 

jalouser, v. tr. Regarder avec 
jalousie. Æmulari, dép. intr. 
Cic. etc. (ex. : alicut. Cic. cum 
aliquo. Liv.); invidére, intr. 
Cic. ete. (ex.: alicui. Cic. voy. 
ENVIE). Se —, obtrectäre inter 
se. Nep. 

jalousie, s. f. (Arch.) Zèle om- 
brageux pour ce qu'on a à cœur. 
Voy. zèLE. [| (Spéc.) Amour 
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ombrageux de celui qui craint 
qu'un autre ne lui soit préféré. 
Sollicitudo ef suspicio aman- 
lis: Cic. Sollicitudo propter 
suspectum amorem  alicujus. 
Curt. Il fut pris d’un nouvel 
acces de —, animus amantis 
in sollicitudinem suspicionem- 
que revolutus est. Curt. || (P. 
ext.) Treillis qu'on place de- 
vant une fenêtre. Cancellr, 


oram, m, pl. Cic.  Ombrage 


que nous donne celui qui jouit 
d’un avantage que nous dési- 
rons pour nous-mêmes. {nvi- 
dia, æ, Î. Cic. etc. (ex.: res 
nullam habuit invidiam. Nep. 
invidia civium [« jal. qu’on 
inspire à ses concitoyens »|. 
Nep.invidiä æstuäre. Sail. voy. 
ENVIE); æmulatio, onis, f. 
Cic. (ex. : infensa æmulatio 
[+ mortelle jal. |]. Tac. muni- 

cipalis æmulatio {+ jal. de vil’e 
à ville »]. Tac. au plur. æmu- 
lationes. Cic.); obtrectatio, 
onis, f.Cic. (trad. de én)oruxic. 
Cic. [Tusc. IV, 8, 17]). Senti- 
ment de —, invidentia, æ, f. 
Cic. Basse —, livor, oris, m. 
Cic. Des traits de —, æmula- 
tiones ou obtrectationes et in- 
vidiæ, Cic. Concevoir de la — 
(contre qqn), invidère, intr. 
fanion). Cic. Voy. ENVIER, J4- 
_ Loux. Je suis l’objet de la —, 
miht invidetur. Cic. || Spéc. 
Ombrage qu'un prince, un Etat 
donne à d’autres par sa puis- 
sance, ses forces. Voy. OMBRAGE, 
RIVALITÉ, || (P. ext.) Inquiétude 
qu'on fait naître chez l'ennemi 


en menaçant certains points. 


Voy. ALARME, INQUIÉTUDE, Tenir 
une position) en —, infestum 
locum) habêre, Liv. Voy. 1n- 
QUIÉTER, MENACER. 
jaloux, ouse (lat. pop. zelo- 
sus), adj. Qui s'attache avec un 
zèle ombrageux à ce qu'il a à 
cœur. Tenax, adj. Col. (ex. é. 
sut quris. Col.); retinens, P 
ad]. Cic. etc. (ex.: sui juris di- 
gniiatisque. Cic. avitæ nobili- 
tatis. Tac.). Se montrer — d'un 
nom, nOmMmen mordicus tenèëre. 
Cic. || Désireux. Voy. ce mot. 
I. (Spéc.) Qui a un amour om- 
brageux. Æmulus, a, um, 
adj. Cic. {(subst, æmulus, 1, m. 
Cic. æmala, æ, f, Ov. on dit 
aussi anxius amoribus. Curt.); 
invidus, à, um, adj. Cic. (se 
constr. ay. le Dat.). Devenir —, 
timére amoris æmulum. Cic. 
invidère (alicui) cœpisse. Cic. 
Rendre qqn —, alicui movëre 
invidiam. Cic. N'être pas — de 
sa femme, de uxoris pudicitià 
minus curiosum esse. Cic. Votre 
mére répète parfois en plaisan- 
tant qu'elle est — de moi 
à Cause de l'affection si vive 
Que vous me portez, solet ma- 
ter tua interdum joco dicère 
se Mihi, quod a te tanto opere 
igar, invidëre. Cic. (Par ext.) 
Humeur jalouse, voy. JALOUSIE. 


-tatores et 


jamais, adv. 


iberis bona reddantur,. 
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î Qui voit avec ombrage un 
autre jouir d’un avantage qu'il 
désire pour lui. Æmulus, a, 
UM, ad]. Cic. etc. (ex. : Car- 
thago æmula imperii Romani. 
Sail); obtrectator, oris, m. 
Cic. etc. (ex.: beneficit. Cic. 
laudum mearum. Cic. obtrec- 
| invidi Scipionis. 
Cic.); invidus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: Fortuna viris 
fortibus invida. Sen. subst. 
invidus. Cic, invidus laudis. 
Cic. au plur. non invidi solum 
sed etiam fautores laudum 
mearum. (Cic.); invidiosus, 
a, UM, adj. Cic. etc. (ex. : præ 
se formosis invidiosa dea est. 
Prop. subst. omnes malevoli, 
iniqui, invidiosi. Cie. [Balb. 


06]). Etre — de qqn, æmulari 
(ou obtrectäre ou invidère) ali- 
cut. Cic. Etre — les uns des 


autres, Obtrectäre (ou æmulari) 
inter se. Cic., Voy. ENVIER. 4 
Qui donne de l'inquiétude. Les 
endroits les plus —, voy. Ex- 
POSÉ, | 
({Arch.) En un 
temps quelconque (futur ou 
passé). Unquam, adv. Cic. etc. 
(dans les phrases négatives 
de forme ou de sens, ex.: haud 
unquam. Virg. non unquam. 
Liv. si unquam Liv. si quando 


unquamm. Liv. syn. ullo tem- 


pore. Cic. Liv.)\; aliquando, 
adv. Cic. etc. (ex. : quis civis 
meliorum partum aliquando ? 
Cic. 1llucescet aliguando. ille 
dies. Cic.\; quando, adv. Cic. 
etc. (8x.: num, ne, Si quando…. 
Cic. cf. existit hoc loco quæ- 
séio, num quando... Cic. quod 
metuere non debeas, ne quando 
Cic. 
ut, si quando auditum sit, 
prodigii simile numeretur.Cic.). 
[| (Loc. adv.) A —, à tout —-, 
in omne tempus. Cic. in per- 
petuum. Cic. semper, adv. Cic. 
Pour —, in æternum. Cic. — 
plus... ne.…, nunquam post. 
Cic. À En aucun temps. Nun- 
quam, adv. Cic, etc. (ex. :nun- 
quam adhuc ou antea, Cic. 


nunquam ante. Cic. nunguam 


alias. Cic. syn. non unquam, 
Liv: neque unguam [+ et ja- 
mais ne... »]. Cic: nullo un- 
quam tempore. Cic.}, 


jambage, s. m. Assise de pierre 


soutenant de chaque côté Île 
manteau d’une cheminée. Pa- 
rastata, æ, m. Vitr. |] Le lin- 
teau diune porte, etc. Postis, 
is, m. Cic. || Chaine de pierre 
qui soutient l'édifice. Ortho- 
stata, æ ,m. Vitr. Antæ où antæ 
angulares. Vitr. 


jambe (lat. pop. gamba |pro- 


rt. « jarret des quadrupé- 
des »]}}, s. f. Partie du membro 
inférieur de l’homme, du ge- 
nou jusqu’au pied, € p. ext. 
le membre entier. Crus, Cru- 
ris, n. Cic. (ex.: exilitas cru- 
rum, Sen, gracilitas crurum. 
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Sen. crure debili. Suet. crura 
gracillima. Suet.crus frangère. 
[« se casser là j, »]. Suet. fran- 
gère alicui crus, crura. Cic.). 
Bas de la —, sura, æ, f. Virg 
Os antérieur de la —., tibia, æ, 
f. Cels, De —, relatif à la —., 
cruralis, e, adj. Petr. Bandes 
servant à envelopper les —, fi- 
bialia,.ium, n. pl. Suet. La — 
(considérée comme instrument 
de locomotion). Pes, pedis, m. 
Cic. etc. (ex.: pedibus niti. Cic. 
sum pernix pedibus [< j'ai de 
bonnes j. »|. Plaut. in pedes se 
dare, se conjicère [+ jouer des 
jambes, prendre ses j. à son 
cou »|. Plant. Ter. ego me in 
pedes [s.-e. conjicio]. T'er.). Qui 
est haut sur — ou des jambes, 
longurio, onis, m. Varr. (A 
cheval sur une poutre), — de 
ci, — de Ià {à califourchon), 
VOY. CALIFOURCHON. Aller courir 
à toutes —, propere currére. 
‘Plaut. Se tenir fermement sur 
ses —, firmiter insistère. Cæs. 
Ne pouvoir se tenir sur $8s —, 
vacilläre, intr. Cic. N’avoir pas 
de —, pedibus non valëre. Nep. 
Tu n’as donc plus de —., quid 
ta cessarunt pedes ? Phæd. 
Fig. Comment se porte-t-on ? 
Sur ses deux —, quid agitur ? 
statur. Plaut. Fig. Rompre à 


qqn bras et — (le rouer de 
coups), voy. roùüErR. Fig. Couper 
bras et — à qqn (le réduire à 


l'impuissance, le décourager, 
præctdére spem alicur. Liv. 
Fis. Jeter un chat aux jambes 
de qqn, à qqn (lui susciter un 
ombarras}, negotium alicui fa- 
cessère. Cic. Passer la — à qqn, 
supplantäre aliquem (voy.croc- 


| EN-JAMBE). Cic. et fig. le desservir 


traîtreusement,  supplantare 
aliquem. Cic, Fig. Jouer qqn 
par-dessous — (obtenir sans 
effort un avantage sur lui), 
VOyY. FACILEMENT. Traiter qqn 
par-dessous 14 — {de haut en 
bas), VOY. HAUT, DÉDAIGNEUSE- 
MENT, Trainer la —: en mar- 
chant, vVOYy. BOITER, TRAÎNER. 
4 La patte des quadrupèdes. 
Crus, cruris, n. Plin. || (Spéc.) 
Chez le cheval, la région com- 
prise éntre le jarret et Je sabot. 
Crus, cruris, n. Liv. || Patte 
des crustacés et des insectes. 
Crus, cruris, n. Plin. 4 (Tech- 
nol.) Pièce allongée dont l’ex- 


trémité supérieure soutient 
qqch. — d’un compas, voy. 
BRANCHE. (Charp.} — de force, 


parastas, stados, Î, Viér. (Ma- 
çonn.) — étrière, boutisse, etc. 
Voy. ÉTAI, PILIER. 


jambé, ée, adj. Qui a la jambe 


faite de télle ou telle facon. 
Etre bien —, feretibus suris 
esse. A. d'après Hor. Etre mai 
— crüure malo esse. Hor. 


jambette, s. f, Petite jambe. 


Crasculum, 1, n. Plaut. || Fig. 
Donner la — à qqn, voy. croc- 
EN-JAMBE., % (Technoi.) Nom 


JAU 


jaser, dare sermonem (alicui). 
Cic. sermones præbère (aliis 


JAS 


du —, hortos colère. Cic. |] 
(P. ext.) Plantes potagéres pro- 
duites par un jardin. {orten- 
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donné à divers poteaux qui 
servent à soutenir des pièces de 


Liv. 


f. 
charpente _Columerres æ, sia, orum, n. pl. Plin. jaseran, s. m. (Arch.}) Cotte de 
sambier. ière, adj. Relatif à | jardiner, v. tr. Travailler un mailles. Voy. coTre. | 
" “tambe. GCruralis, e, adj.| jardin. Hortum colëre. Virg. |jaserie, 8. {. Action de jaser. 
a | y © Garrulitas, atis, f. Sen. rhet. 


jardinet, 5. m. Petit Jardin. 


Petr. Dig. Tibialis, e, ad). Suct. 


« S,f.Jambière (partie de l'ar- 
mure qui couvre la jambe, 
sorte de guêtre). Ocrea, æ Î. 
Virg. Liv. Qui porte des —, 
ocreatus, à, um, ad). Hor. Pln. 
jambon, s. m. Cuisse ou épaulo 
de cochon, etc. salé et ordi- 
nairement fumé. Perna, æ, f. 
Cato. Hor. Apic. — de devant, 
petasio, onis, m. Varr. et, pe- 
taso, Oonis (opposé à perna, 
jambon de derrière), m. Hart. 
Marchand de —, pernarius, 11, 
ro. {nscr. 

jambonneau, s. m. Sorte de 

petit jambon. Petasunculus, 1, 
Im. JUV. 

jante, s. f. (Technol.) Pièce de 
bois courbée qui, dans une 
roue, forme le cercle extérieur. 
Orbile, is, n. Varr. (R. R. III, 
5, 15). Curvatura (rotæ). Plin. 

janvier, s.m. Le premier mois 
de l’année, suivant l'usage mo- 
derne. Januarius mensis..Cic. 
et subst. januarius, it, m. Cæs. 

jappement, s. m. Action de 
japper. Gannitus, üs, m. Lucr. 
— des petits chiens, gannitio, 
onis, f. Paul, ex Fest. 
japper, v. intr. Pousser un 
aboiement clair et aigu (en 
par!l. du renard et du chien). 
Gannire, intr. Varr. Suet. 
jaque, s.f. Voy. JAQUETTE. 

_ jaquette, s. f. Habillement 
d'homme qui descend un peu 
plus bas que le genou. T'unica, 
æ, À. À. — de temme, cingil- 
lum, 1, n. Petr. 

jarde,s. f. et jardon, s. m. Voy. 
ÉPARVIN. 

jardin, $s. m. Terrain planté do 
végétaux utiles ou d'agrément. 
Hortus, 1, m. Cio. Liv. Petit —, 
hortulus, 1, m. (ic. Relatif au 
—, de —, hortensis, e, adj. Col. 
hortensius, «a, um, adj. Plin. 
— fruitier, pomarium, ü, n. 
Cic. — potager, hortus olito- 
rius. Ulp. — fleuriste, hortas 
floribus consitus. À. Plantes ou 
fruits de —, hortensia, orum, 
n. pl. Plin. — d'agrément, de 
plaisance, horti, oram, m. pl. 
Cie. Jardins suspendus, pensiles 
hortt, Curt. Les — de l’Acadé- 
mie, spatium Academiæ. Cic. 
— artificiel], {opiarium, ü, n. 
Pin. Qui concerne l’art de 

_ dessiner les —, fopiarius, a, 
um, ad]. Plin. Art de dessiner 
les —, {opiaria, æ, f. Cic. to- 
Prarium, üù, n. Plin. Dessina- 
teur de —, topiarius, ii, m. 
Cic. Fig. Pays très fertile. 
Terra. ferax. A. || P. ext. — 
sec, Voy. HERBIER, 

jardinage, s. m. Culture des 
jardins, Hortorum cultus ou 
cultara. Varr. Pratiquer Part 


jargon, s. 


jargonner, v. 


jarousse et 


jars, s. m. 


jaser, v. 


Hortulus, 1, m. Cic. 


jardinier, ière, s. m. etf. et 


adj. (| S. m.etf. Celui, celle 
dont {se métier est de cultiver 
les jardins. Olitor, oris, m. 
Cic, — fleuriste, pépiniériste, 
VOY. FLEURISTE, PÉPINIÉRISTE. 
De —, olitorius, a, um, ad]. 
Plin. Jardiniére, hortorum 
cultriæ, Cic. Fig. Famil. Un 
chien de — fun homme har- 
aneux), VOY. HARGNEUX. {|| (P. 
ext. et fig.) Ortolan ou bruüant 
des jardins. Voy. OoRTOLAN, 
BRUANT. 4 Ad}. Qui a rapport 
aux jardins. Hortensis, e, ad]. 
Col. Voy. san. Plantes —, 
hortensia, orum, n. pl. Cic. 
Culture —, vOy. SARDINAGE. 

m. Langage cor- 
rompu. {nqguinatus sermo. Cic. 
[| (P. ext. avec une certaine 
idée de dénigrement.) Langue 
étrangère qu'on entend parler 
sans la comprendre. Barbaras 
sermo. Cic. 4 Langage spécial 
que certaines catégories de 
cens adoptent. Voy. 4RrGoT. 
intr. Parler un 
jargon. inquinatë ou barbare 
loqui. Cic. || (P. ext.) Mur- 
murer d’une voix indistincte. 
VOy. MURMURER. 4 Jacasser, 
Voy. ce mot. 

jarosse, s. f. 
Voy. GES£E. 


jarre, 5. f. Grand vaisseau de 


terre cuite où l’on conserve 
des liquides. Orca, æ, f. Varr. 
Hor, Seria, æ, f. Plaut. Liv. 
Fidelia, æ, f. Col. Grande —, 
cadus, 1, m. Varr, Petite — 
orcula, æ, f. Cato. seriola, æ, 
f, Pers. Pall, || Fontaine de 
terre cuite pour conserver l’eau. 
Voy. FONTAINE, RÉSERVOIR. 


jarret, s. m. Partis du mem- 


bre inférieur qui est derrière 
le genou. Poples, itis, m. Liv. 


Hor. Avoir des — d'acier, et 
absol. avoir du —, pedibus 
valëre. Nep. || (P. anal.) L'en- 


droit où se plie la jambes de 
derrière chez les quadrupèdes. 
Suffrago, ginis, f. Col. Plin. 


jarreté, ée, adj. Qui a les 


jambes tournées en dedans. 
Varus, a, um, adj. Plaut. Hor. 
Mâle de l’oie do- 
mestique. Anser masculus. 
Scrib. ou mas. Col. 

intr, Babiller doucs- 
ment. Garrire, inir. Cic. Voy. 
BABILLER, CAQUETER. || En par- 
lant des oiseaux. Voy. aa- 


ZOUILLER. {| Jaser comme une 
pis borgne. Voy. BAvARDER. 
Qui Jjase, Zloquax, adj. Cic. 


garrulus, a, um, adj. Cic. * Ba- 
varder malignement. Debla- 
teräre, intr. Lucil. Gell. Faire 


jaseur, euse, s. m.et f. Ce- 


jasmin, s$. 


jaspure, S. 


jauge, 


jaune 


lui, celle qui jase. Voy. BA- 
VARD, CANCANIER. 

m. Arbuste sar- 
menteux à fleurs odorantes, 
Jasminum, 1, n. lann. 


jaspe, s. m. Pierre durs et o- 


paque, de couleur fort variée. 
{aspis, pidis, f. Plin. Luc. De 
—, iaspideus, a, um, adi. 
Pln. 


jasper, v. tr. Nuancer de di- 


verses couleurs, comme Je 

jaspe. Voy. suancERr. Jaspé, ias- 

pideus, a, um, adj. Plin. Agate 

jaspée, taspachates, æ, m. Plin. 

Onyx jaspé, iasponyx, nychis, 
in. 


f. Réunion de ta- 
ches naturelles imitant Je 
jaspe. /aspidea varietas colo- 
ram. À. Action de Jasper; 
résultat de cette action. Voy. 
BIGARRURE. 


jatte (lat. gabata, plat, as- 


siette creuse), s. f, Vase rond et 
sans rebord. Catinus, i, m. 
Varr. Sinum, i, n. V'arr. et 
sinus, 1, m. Plaut. || Cul-de- 
— (estropié qui se traîne ac- 
croupi dans une jatte de bois}, 
trunci corporis homo. Liv. 

s. f. Mesure, capacité 
que doit avoir un vaisseau, un 


récipient déterminé, Âfensura, 


æ, f. Cic. || Nom de divers 
instruments qui servent à 
prendre une mesure. — d’ar- 
penteur, arundo, dinis, f. 
Valg. Voy. MESURE. 


jeuger, v. tr. Mesurer en prs- 


nant la jauge. Vov, MESURER. 
4 (Marine.) Mesurer un tirant 
d’eau de telle profondeur. De- 
primiin mare (avec l’Acc. de 
mesure). À. Alfum esse (avec 
l’Acc. de mesure}. À, - 


jaunâtre, adj. Qui tire sur le 


ad]. 


jaune. Sufflavus, a, um, 
ad]. 


Suet. Galbus, a, um, 
Pin. Galbinus, a, um, adj. 
Petr. Mart. Flavidas, a, um, 
adj. Mart. Helvus, a, um, adj. 
Col. Helvenacus ou helvena- 
cius, a, um,adj. Col. Plin. En 
pari. du teint. Arguatus, 4, 
um, ad]. Cels. Luridus, a, 
um, ad]. Hor. Couleur, teint, 
luror, oris, m. Lucr. Hor. 
Couleur —, color in lufeum. 
inclinatus. Plin. 

(lat. galbinus. Petr.}, 
ad]j., adv. ets. m. % Adj. Qui 


est de la couleur de l’or, du 


safran, du citron, etc. (D'un 
jauue ardent, clair.) Flavus, a, 
um, ad]. Virg. Flavens, p. ad]. 
Ov. Helvas, a, um, adj. Varr. 
Col. — safran, — orange, lu- 


teus, a, um, aû]. Plin. — d'or, 


CroCceus, a, um, ad]. Virg. 
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— pôle, — gris), guvus, a, um, 
adj. Varr. Virg. D'un — de cire, 
cereolus. a, um, adj. Coi. — 
feuille morte, fulvus, a, um, 
adj. Virg. — tirant sur le vert, 
galbinus, a, um, adj. Petr. 
Mart. Etre jaune, flavëre, 
intr. Varr, etc. Devenir —-, 
prendre une teinte —, voy. 
JAUNIR. Toile —, voy. EGRu. 
| (Fig.) Faire des contes jaunes 
(dire des choses incroyables), 
ineptire, intr. Ter. Catull. || 
{Spéc.) En pari. de Ïa peau, qui 
a une teinte jaune. Cereolus, 
a, um, adj. Col, Luridus, a, 
um, adj. Hor. Lividus, a, um, 
adj. Liv. Etre — comme un 
coings, lurére. intr. Plaut. Ov. 
livére, intr. Plaut. Prop. Ov. 
| Un jeuneoiseau qui a encore 
le bec —, Voy. BÉJAUNE. 
Adv. Avec üne teinte jaune. 
Brûler —, Céereolam flammam 
dare ou emuttère. À. i| Rire — 
{d’un rire forcé et contraint), 
ringi, pass. J'er. Hor. Sen. 
S., m. Couleur jaune. Luteum, 
1, n. Plin. — pâle, gilvus ou 
galbus color. Plin, (XV, 90). 
— fonce, fulvus color. Pln. | 
Substance jaune. — d'œuf, vi- 
tellus, 4, m. Cic. luteurn, i, n. 
Plin. | | | 
jaunet, ette, ad]. Qui est 
un peu jaune. Sufjflavus, a, 
um,ad;. Suet. || Subst. (Po- 
pal.) Un — (pièce d'or), flavus, 
1, m. art. | | 

jaunir, v. intr. et tr. {|| V. 
intr, Devenir jaune. Flaves- 
cère, intr, Virg. Ov. Flavèére 
cœpisse. Col. En pari du 
teint, Îivescère, intr. Lucr. 
— (par l'effet de la jaunisse), 
bie suffundi. Plin, * V.tr. 
Rendre de couleur jaune, pein- 
dre, teindre en jaune. Flavum 
coiorem (alicui rei) inducëre. 
D. Flavo colore pingëre {ou 
inficére ou tingère) aliquid. À. 
jaunissant, ante, 2d). 
dévient jaune. f‘lavescens, p. 
adj. Virg. Ov. Plin. | 
jaunisse, s. {. (Arch.) Teinte 
jaune de la peau. Livor, oris, 
m. Cornif. Ov. Arquatus color. 
Cels. T Ictère, maladie qui jau- 
nit la peau. Morbus regius. 
Hor. Cels. Arquatus morbus. 
Lels. Suffusa bilis. Plin. Bilis 
suffusio, Sen. Aurugo, inis, Î. 
Scrib. Qui a la —, arquatus, a, 
um, adj. Col. felle {ou 
bile) suffusus. Plin. ictericus, 
_@ Ut, ad]. Jav. 

Javeler, v. tr. et intr. % V. tr. 
Mettre en javelle {le blé). Aa- 
Nipulatinr componère. Plin. 
Manipulos facère. Varr. ou 
vincire, Col. In maripulos 
Colligäre, Col. 4 V. intr. En 
parl. du blé mis en javelle, 
prendre ]a couleur jaune. Voy. 
 JAUNIR, 

Javeline, s. f. Dard long et 
mince dont se servaient les 
anciens, Jaculum, 1, n. Cæs. 


jérémiade, s. f. 


Qui | 


lis, e, ad]. 
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javelle, s. f. (Arch.) Monceau, 


tas. Voy. ces mots. Chacune 
des poignées de blé scié qu'on 
couche sur le sillon. Manipu- 
lus, i, m. Col.  Fagot, boîte 


_ de sarments de vigne, etc. Voy. 


FAGOT, SARMENT,. 


javelot, s,. m. Arme de trait 


se lançant à la main. Telum, 


Jaculum, t, n. Cæs. Spiculum, 
1, n. Cic. — (de l'infanterie 


romaine), pilum, 1, n. Cic. — |. 


que les assiégés lançaient du 
haut des murs, pila muralia. 
Cæs. Le bois du —, hastile. is, 


_n. Liv. Fer du — spiculum, i, 


n. Cic. Armé du —, hastatus, 
a, um, ad}. Cic. Soldats armés 
du —, hastati, orum, m. pl. 
Cart. Lancer, jeter le —, ;acu- 
läri, dép. intr. Cic. Exercice 
équestre du —, eqguestris ja- 
culatio. Plin. Qui sert à'l’exer: 
cicse du.—, jaculatorius, a, 
um, ad]. Dig. Soldat armé du 
—, jgaculator, oris, m. Liv. 


je, pron. pers. Pronom personnel 
. de la première personne du 


singulier. ÆEgo (gén. mei), 


 pron. pers. Cic. etc. (Ne s’em- 
_ ploie que pour insister ou pour 


opposer à une autre personne.) 


jejunum flat. jejunum fs. e. 


intestinum|, proprt « à jeun»), 
s. m. Le second intestin grêle. 


. Jejaunum intestinum ou simpl. 


jejunum, 1, n. Cels. 

| ( Famil. } 
Plainte sans fin,qui importune. 
Voy. LAMENTATION, PLAINTE. 


jet, s. m. Action de jeter. J'ac- 


tus, üs, m. Cic. etc. (ex. : telo- 
rum jactus. Val.-Max., extra 
tel jactum. Curt. extra om- 
nem teli jactum. Sen. talorum 
gactus. Prop. Ov. tesserarum 
prosper jattus. Liv. par ext. 


_Jactus mercium [+ le j. de la 


cargaison »|. Jct. jactum mer- 
cium facëre. Jet. spéc. jactus 
retis. Jct. et abs. jactus [« jet 
de filet, coup de filet »|. Val.- 
Max.\; conjectus, üs, m. Cuic. 
etc. (ex. : ne primum quidem 


_ conjectum telorum ferré. Liv. 


Quinti fratris domus fracta 
congjectu lapidum ex area 
nostra. Cic. extra teli conjec- 
tum consistère. Petr. quod 
aqguatio intra tell conjectum 


erat. Liv.); coOnjectio, On!IS, | 


f. Cic. (ex. : c. telorum. Cic. 
[Cæcin. 13]); missus, üs, m. 
Liv.(ex.: m. pilt. Liv. [IX, 19, 
7); emissio, onis, f, Cic. (ex.: 
ballistæ lapidum et reliqua 
tormenta éo graviores errus- 
siones habent, quo... Cic. 
fTuse. Il, 57]): De —,' missi- 
Virg. Liw. Plin. 
(ex.: telum.. Väirg. subst. pl. 
missilia [« armes de j. »].Vairg. 
Liv.) Terrés de —, voy..43eE- 
Tisse. || (Spéc.) Action de 
jeter dans le moule le metal 
en fusion. Fusura, æ, f. Plhin. 
Etre fondu d’un seul —, unä 


Cic. [Br. 96, 100}. Un 


1, n. Cic. Verutum, i, n. Cæs. | 


 Plin. î. — 


placé à l'extrémité d’une con- 


jeté. Voy. TER. : 
jetée, s. f. (Arch.) Action de 


| etc. Agger, eris, 


.niæ pedes. ante 
Plin.; t. de jeu : 37. 
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formaä percussum esse. Sen. 


| [op 9h, 3}, Fig. L'ouvrage est 


Cri d'un seul —, unus sonus 


. est totius operis, Cic. (cf. nec 


ejusmodi est [oratio Fanni] 
ut € pluribus confusa vi- 
deatur; unus enim sonus est 
totius orationis et idem stilus. 

pre- 
MIET ‘—,; VOY. ESQUISSE, || Jet 
de liquide. Linea, æ,f. Sisenn. 
(cf. longa linea lactis. Sisenn.). 
| Jet d’eau. Aqua saliens. 
d'eau ( ajutage 


duite}, silanus,i, m. Cels. tul- 
lius, 11, m. Fest. || Jet d’a- 
beilles, nouvel essaim. Voy. 
ESSAIM. {| Jet d’un arbre. Sur- 
Culus, 1, m. Virg. Col. Flagel- 
lum, i, n. Col. Voy. REJET. ‘ 


Jeter ; ce qu’on jette. Voy. 
SET. || Amas de pierres, de 
sable jetés à l'entrée d’un port, 
m. Cæs. In 
mare jacta moles, Cæs. et 
abs. moles, is, f. Cic. Curt. 
Opus, peris, n. Cæs. Brac- 
chium, ti, n. Liv. [| (P. ext.) 
Sorte de barrage dans un cours 
d'eau. Voy. BARRAGE. % Action 
de jeter, de couler la fonte. 
Voy. FUSION. || P, ext. — d'a- 
beilles (nouvel essaim). Voy. 
ESSAIM. L Le 


jeter (lat. pop- jettare, p. jac- 


tare), v.tr.Envoyer dans l’espace 
par une impulsion rapide. Ja- 
cêre, tr. Ciç. etc. (ex, : lapides 
ii mürum.. Cæs. totas arbo- 
res in altüm. Liv. armorum 
magnam.multitudinem de mü- 
ro in fossam. Cæs, in. aliquem 
Scyphum de manu. Cic.3.se in 
profundum. Cic. se ex muris 
in præceps., Tac.’ spéc. cico- 
se jaciunt. 
5 | talos. 
Plaut. talum ita.ut rectus as- 
sistat. Cic. alea jacta est. 


_Cæs. ep..Suet.;t. naut.: j. anco- 
ram: Cæs.;t.agric.: semen.Virg. 


QOv..triticum. Varr.; par. anal. 
3... l(undamenta. Cic. ; aufig: : 


* alichjus Caput in mediam con- 


tentionem disenssionemque ci- 


vilem. Cic. jacère et immit- 


têre.injuriam in aliquem. Cic. 
contumelam in aliquem. .Cic. 
suspicionem. : Cic.); abjicére 


 {«jeter loin de soi »}), tr. Cic. 
ete. (ex.: scutum, arma. Cic. 


togam. Cic. anulum in mare. 
Cic. statuas. æneas in propa- 
tülo domi... Nep. glebam in 
sepulcrum. Varr. insigne Te- 
giam de suo capite. Cic. jra- 


mentum. ex equ0. Liv. caput 
centuriOnis ante pedes ejus. 


Liv. se e muro in. mare. 
Cic. prov. hastam, scutum 
F« jeter .le manche après Ja 
cognée »[.. Cic.); adjicère 


(« jèter vers on jusqu'à. »)}, tr. 


Cic. ete. (ex. : au pr. telum 
Cæs. au üg. aliquo impruden- 
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tiam oculorum. Cic. oculos ad 
aliquem.  Plaut. planë vide- 
bunt oculum adjecitum esse 
hereditati. Cic. [Verr. IT, 2, 
15,37]. ad omnta vesira Cupi- 
ditatis oculos adjecisset. Cic. 
[Les. agr. 2, 10, 25]) ; COnJI- 
cère (« jeter ensemble, c.-à-d. 
dans lo même endroit, d'où 
jeter »), tr. Cic. etc. (ex. : ar- 
ma lecta in acervum. Liv. 
magnam vim dignorum  ar- 
dentem in flamen. Liv. inter- 
fectum in plaustrum. Cic. sor- 
tes in hydriam et abs. C. SOr- 
tes. Cic, ©. nomiIna in urnam. 
Liv. ignem in objectam sæ- 

em. Liv. ligna celeriter ex- 
straunt fascesque virgultorum 
conjiciunt. Liv. tela, lapides in 
nostros. Cæs. VOy. LANCER; Par 
ext. c. oculos in aliquem. Cic. 
maledicta in alicujus vitam. 
Cic. hostes in tumaultam [e le 
désordre dans les rangs enne- 
mis »]. Liv.); dejicére (< je- 
ter en bas»), tr. Cic. etc. (ex. : 
librum in mare. Cic. se de 
muro, Cæs. se de parle su- 
periore ædium. Nep. se in 
mare. Nep.); ejicére, tr. Cic. 
etc. (ex.: vestimenta in 1gnem. 
Nep. se in terram e navi. Cic. 
par ext. ejicére vOocem. Cic.) ; 
injicère (« jeter dans »), tr. 
Cic. etc. (ex.: semen. Plin. 
ignes [in domuml]. Cic. se in 
igném. Ter. se in hostes. Cic. 
au fig. alicui metum. Cæs. a—- 
licui formidinem. Cic. terro- 
rem. Cic. par ext, pontem flu- 
mini. Liv. pallium alicui. Cic. 
cervicibus lagueum. Suet.); 
obiicëre(« jecer devant et par 
ext. fig. jeter à la face »}, tr. 
Cic. etc. (ex. : obj. se hosit 
f« au devant de l'ennemi »|. 
Cic. par ext. alicui | dans l'es- 
prit de qqn r] metum et doio- 
rem. Cic. par anal. corpus 
feris. Cic. devorandos servos 
murænis, Sen. aliquem leon. 
Sen. par ext. fig. alicut furta. 
Cic. num casus bellicos expro- 
brare aut objicère videor ? Cic. 
erubescant, si qui hæc eis ob- 
- jiciant. Liv. VOYy. REPROCHER) ; 
projicére ({« jeter devant, 
jeter à »), tr. Cic.etc.(ex.: proj. 
_ cibam fs. canil. Hor. se ex 
ravi, Cæs. aliquid in ignem. 
Cæs. quædam per fenestram. 
Sen. aquilam intra vaillum. 
Cæs. aliquem inhamatum |< à 
. la voirie »]. Cic. tribunos in- 
sepultos [même trad.]. Liv. 
infantem  vVIVUM in  arcam 
condidere provectumque in 
mare projecerunt. Liv. [XX VIT, 
37, 0l); rejicëre (+ jeter en 
arriére L tr. Cic. etc. (ex. : 
scufum [« son bouclier sur 
son dos »}, Cic.. togam in hu- 
merum. Quint.) ; subjicére 
(< jeter de bas en haut, jeter 
en l'air »), tr. Cæs. Liv. (ex. : 
regem in equum. Liv.); ira]ji- 
cere (« jeter de l’autre côté, 


JET 


au-delà de »}, tr. Cæs. Cic. etc. 
(ex.: telum. Cæs. murum 7q- 
culo trajicère. Cic. vexillum 
trans vallum. Liv.); jactäre 
(« jeter à plusieurs reprises ou 
d'une mauiëère continue »}, tr. 
Cic. etu. (ex, : e muro vestem 
argentumque. Cæs. € muris 
sernelipsos cum conjugibus ac 
liberis in præceps. Curi. 1n 
consulis domaum quadrantes. 
Liv. ardentes faces in vicino- 
ram tecta. Cic.; t. de jeu: 
talos. Suet. [Aug. 71]; t. 
naut. merces [«la cargaison»|. 
Plaut.; par anal.: arma malta 
passim. Liv. pecunias suas 
«son argent par la fenêtre »]. 
Ip. dig.; par ext. candidum 
panem {se. cani]. Petr. {sat. 
64, 8]. frusta [sc. cani|. 
Phæd. [II, 7, 22] ; au fg. nu- 
nas. Cic. probra in aliquem. 
Liv.; par ext. 7. bracchium. 
Cæs. VOy. AGITER,, REMUER); 
emittère,tr. Cæs. Liv. Plüin. 
(ex.: tela. Cæs. vOy. LANCER).— 
des pierres dans le jardin de 
qqn, VOY. JARDIN. — une chose 
à la tête de qqn, aliquid alt- 
cui obtrudère. Ter. — de la 
poudre aux veux de qqn, ju- 
cum facère alicui. Ter. — Île 
1rappin, VOy. GRAPPIN. || Se— 
fan parl. d’un fleuve, etc.), in 
(mare, etc.\ effundiou se effun- 
dère. Tac. Plin: fluëre ou in- 
fluëre, Cic. erumpère. Tac. 
| (Spéc.) — qqn par-dessus 
bord, voy. BoRp. {| {Par anal.) 
— ]a sonde, vovy. SONDER. 
(Par ext.) — les jetons, calcu- 
los ponère. Plin. 3. {|| (Fig.) 
— les yeux sur qqn (avoir des 
vuss particulières sur lui), voy. 
VUE. — un sort à qqn, vOY. 
soRT, || (Par ext.) Jeter des 
feux, voy. LANCER. — feu et 
flamme, VOY. FEU, FLAMME. — 
un cri, clamorem edère. Cic. 
Voy.crt, POUSSER. — les hauts 
cris, magna voce queri. Cic. 
— un essaim, VOY. ESSAIMER. — 
des racines, radices agère ou 
exigére. Col, — trop de bois, 
silvescère, intr. Col. — son 
venin, venenum  inspirüre. 
Virg. — de l’humeur, du pus, 
VOY. SUPPURER, — Sa £oOourme, 
VOY. GOURME.  Pousser vive- 
ment. Abjicere, tr. Cic. etc. 
(dans l’express. ab;. se ad pe- 
des alicujus. Cic.): conjicère, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem in 
carcerem, in vincula. Cic.); 
dejicére («jeter en bas ef p. 
ext. jeter à la côte »), tr. Cic. 
etc. (ex, : aliquem de ponte. 
Cic. de saxo. Liv. aliquem 
eguo. Liv. elatum in curiä in 
inferiorem partem per gradus. 
Liv. arbores evulsæ vel vi ven- 
torum dejectæ. Ulp. dig. ar- 
bores dejicère. Liv. statuam 
alicujus. (Cic. vVOY. ABATTRE. 
muros. Liv. tarrim. Cæs. na- 
ves aliquo dejectæ. Cæs. de- 


jici ad Baleares insulas. Liv.); 
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disjicére («+ jeter de côté et 
d'autre, jeter bas »}, tr. Cic.ete. 
(ex. : munitiones, Nep. sta- 
tuas. Suet, alicujus donmum. 
Vell. disjecta tempestate sta- 
tua. Liv.); ejiceére (« jeter 
dehors »), tr. Cic. etc. ex, : 
aliquem hinc [4 hors d’ici »], 
Ter. aliquem in alto de navi, 
Cic. aliguem domo suü [+ hors 
de chez lui]. Cic. alicujus 
cruentum cadaver domo. Cic. 
aliquem in viam [+ dans Ja 
rue » |]. Cic.; t. nauf.: naves eo. 
Cæs, in litus [+ à la côte »] 
ejict. Cæs. ej. naves ad 

hium. Liv. ejecta [+ jetée à 
la côte »j naufragorum ma- 
nus. Cic.); projicére, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem foras. Cic. 
projectus ad saxa [« contre les 
rochers »], Cic. ad pedes ali- 
cujus se projicère. Cic.); de- 
trudëére, (« pousser violem- 
ment, jeter en Das >}, tr. Cic. 
etc. (ex. : aliquem contis re- 
misque in mare. Suel. impe- 
dimenta per præceps. Liv.); 
affligére (+ jeter violemment 
à, sur où contre; jeter bass}, 
tr. Plaut. Cic. etc. (ex. : a- 
quem ad terram. Plaut. arbo- 
rem. Cæs. statuarm, monu- 
mentum. Cic.); compingeére, 
tr. Plaut. Cic. (ex. : aliquem 
in carcerem. Plaut. Fronto. 
au fig. in judicia et contiun- 
culas tanquam in aliquod 
pistrinum detrudi et compingt. 
Cic. {de Or. I, 46l); impiu- 
géêére. tr. Plaut. Sen. (ex : se 
in columnam. Sen.); COnster- 
nêére {+ jeter bas-), tr. Cie. 
etc. (VOY. ABATTRE, RENVERÇER); 
depellère (« précipiter en bas, 
jeter »), tr. Cic. etc. (ex. : si- 
mulacra deorum depulsa. Cic. 
d. defensores vallo muantitio- 
rnibusque. Cæs. opmidanos mu 
ris. Liv. equitem dorso. Hor.); 
prosternere, tr. Cic. etc. (ex. : 
haumi prosternère  aliquem. 
Liv. se prosternère [« se jeter 
aux pieds de qqn »l. Ci. 
[Phil 9, 18, 45]); deturbäre 
(< jeter à bas »), tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquem de tribunal. 
Cæs. aligaem de ponte in Ti- 
berim. Varr. ahcujus statuam. 
Cic, VOy. RENVERSER, ABATTRE, 
DÉMOLIR) ; diruëre («4 Jeter 
Das »}, tr. Cic. (VOy.RENVERSER, 
ABATTRE); €éxCutère (« jeter 
bas »}, tr. Cic. etc. (ex.: equus 
excussit equitem. Liv. aliquem 
curru. Virg. Curt. excusso in 
carceribus  aurigä. Plün.) ; 
deferre {+ jeter hors de Sa: 
route »}, tr. Cic. etc. (t. naut., 
ex.: aliquem ex alto ignotas aû 
terras et in desertum litus.Cic. 
deferre naves in terram. Liv. 
quo essent eæ [naves] delatæ, 
primis diebus  ignrorabant. 
Cæs.) ; provolvére (« jeter 
bas »), tr. Liv. etc. (dans les 
express: pr. se alicui ad pe- 
Ges. Liv. provolvi ad pedes. 
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Liv. Curt. provolvi ad genua 
alicujus. 
(« jeter brusquement ), tr. 
Cic. etc. (voy. PRÉCIPITER), Se 
— du haut de, desilire, intr. 
Cic. etc. (voy. SAUTER), Se — 
sur, incumbere, ïintr. Cüic. 
etc, (ox. : in gladium [+ sur 
son épée »[. Cic.; t. mil.: suo 
et armoram pondere in hos- 
tem. Liv.). Se — dans ou sur, 
irruëre, intr. Cic. etc. (voy. 
PRÉCIPITER); irrumpeére, intr. 
Cic. etc. (VOY.PRÉCIPITER).Se — 


(aux pieds), procumbèére, 
intr, Cæs. etc. (ex.: pr. alicui 
ad pedes. Cæs.), Se — contre, 


intercursäre, intr. Liv. (XXI, 
35, 1). Se — au cou de qqn, in 
collum invadère. Cic. Se — 
dans les bras de qqn (au pro- 
pre), VOY. BRAS, EMBRASSEMENT, 
EMBRASSER ; (au fig.) ad aliquem 
confugère. Cic. Se — à la tra- 
verse, VOY. TRAVERSE. S8 —- 
dans la ville, in urbem repente 
se includère ou recipére, Liv. 
Voy. GAGNER. Se — sur ses ar- 
mes, arma arripère. Cic. Voy. 
saISIR, % (Absol.) Jeter une 
statue (en bronze, etc.). Voy. 
. FONDRE, COULER. 
jetisse, adj. Qui a été jetée; 
qui peut se jeter. Terres —, 
egesta humaus. Liv. | 
jeton, s. m. Pièce de métal, 
d'ivoire, dont on se servait 
autrefois pour calculer. Caicu- 
lus, 1, m. Cic. [| (P. anal.) Pe- 
iite pièce de métal, d'ivoire, 
dont on se servait pour mar- 
quer au jeu. Calculus, 1, m. 
Sen, Etre faux comme un —, 
VOY. FAUX, HYPOCRITE. 
jeu, 5. m. Action de se livrer à 
un mouvement. JOCUS, i, m. 
Cic. etc. (dans les express. : per 
docum [e par jeu»]. Cic. ne 
joco quidem mentiri. Nep. par 
ext, fig.: Jocus fuisse Hispaniæ 
bellum videbitur. Liv. vovy. 
| AMUSEMENT, BADINAGE, BLAISAN- 
TERIE); JuSus, üs, m. Hor. Liv. 
Sen. Plin. j. (ex.: pueros ante 
arbem lusüs exercendique cau- 
sa producére. Liv. sæpe ad lu- 
sum coire. Liv. lusus et joci 
[opp. à serial. Sen. quibus om- 
ne fas nefasque lusus est. Sen. 
rh. in omnesg lusus, in omnes 
g0C0s se resolvebat. Sen. rh.) ; 
lusio, onis, f. Cic. (ex.: ludus 
[« école »] discendi, non lusio- 
Ms. Cic. lusionibus vel labo- 
riosis delectari. Cic.); Iudus, 
I, m. Cic. etc, (ex.: novum 
Sibi excogitant lutum. Cic. par 
ext. fig.: illa perdiscère ludus 
esse, Cic. oratio ludus est ho- 
mini non hebeti. Cic. ludum 
doOCumque ou ludum et jocum 
füisse. Ter, Liv. per ludum 
« par jeu, en se jouant >|. 
Cic.). Se faire un — de qqch., 
C.-A-d, s'en amuser , aliquà re 
ladère ou gaudére, Liv. Jeu de 
mots, fitterarum mutatio. Cic. 
1 Amusement soumis à des re- 


iv.); præcipitäre 
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gles, où l’on perd tandis que 
l’autre gagne. — de dés, de 
hasard, alea, æ, Î. Cic. (voy. 
DÉ, HASARD). — de paume, lu- 
si0 pilæ. Cic. pila, æ, f, Cic. 
Il (Spéc.) Luttes corporelles, 
représentations diverses chez 
les anciens, Ludi, orum, m. 
pl. Cic. etc. (ex.: ludi Circen- 
Ses. Liv. scænici [+ du théâtre, 
de la scène »]. Liv. [VII 9, 3]. 
l. funebres. Cic. ludos appa- 
râäre |« organiser »]. Cic. facère 
[«“donner»]. Cic. [Br. 90, 78] ou 


edère. Suet. [Cæs. 101] ludos 


instaurare [+ recommencer »]. 
Cic. celebritas ludorum [«jeux 
très fréquentés »]. Liv.); ludi- 
crum, 1{« jeu public, jeu du 
cirque »), n. Liv. (ex.: !. Olym- 
piorum. Liv. Isthmiorum. Liv. 
Curt. coronæ ludicro quæsi- 
tæ. Plin.), munus, eris (« li- 
béralité faite au peuple par un 
magistrat; jeux dus à cette 
libéralité »), n. Cic. etc. (ex.: 
munus magnificum dare, Cic. 
munus Scipionis erat [«les jeux 
étaient donnés par Scipion »]. 
Cic.). [| Se livrer à des — 


d'esprit, eludère ingenio. Cic.. 
— d'esprit, vVOy. FACÉTIE. — 


d'esprit (production badine), 
nugæ, arum, f. pl. Cic. || 
(Spéc.) Etre à deux de — {à la 
paume), c.-à-d. avoir chacun 
deux jeux (à jouer à la paume), 
duas pilas habëre. À. (Fig.) Ils 
sont à deux de —, æquatainter 
eos pugna est. Liv. uterque sibt 
fortunam habet. Cic. || (Spéc.) 
Amusement où l'on risque de 
l'argent. ‘Alea, æ, f. Cic. etc. 


{ex.: ludère aleä. Cic. aleæ in- 


duigëre. Suet. aliqud in a- 
leam dare ou commuittère, Cic. 
prosperiore alea uti [« être heu- 
reux au j. »]. Suet. voy. ca- 
GNER, PERDRE, TRICHER). Jouer 
le — de qqn, {udentem juva- 
re. Cic. et (fig), consultum 
velle alicui. Cic. Tenir 1e — de 
qqn, pro aliquo ludèére, Cic. 
Mettre au —, voy. ENJEU, et 
fig.), vVOy. RISQUER. Etre en — 
HA voy. [s’] AGIR. D'entrée de 
—, c.-à-d. dés le début, voy. 
DÉBUT. Se piquer au —, VOY. 15] 
ENTÊTER 6t (fig.), verecundià 
movêéri. Liv. Mettre qqn en —, 
voy. [faire] INTERVENIR. || Mai- 
son de jeu. Talarius locus.Cic. 
« Ce qui sert à ces amusements. 
— d'échecs, “bacus, 1, m. Sen. 
latrunculi, orum, m. pl. Varr. 


Sen. Plin.— de paume (endroit 
où l'on y joue), sphæristertum, | 


ü, n. Plin. j. Suet. (Par anal.) 
— de voiles, c.-à-d. appareil 
complet de toutes les voiles d’un 
navire, VOy. APPAREIL. || En- 
semble des cartes données à 
chaque joueur. Avoir beau —, 
Venerem jacère. Aug. ap. Suet. 
C'est, avoir beau —, Venerium 
est. Plaut. Voy. coup, DÉ. Îl a 
ou beau — (fig.)}, omnia ei fu- 
eraunt opportuna. all. Bien 


JEU 1123 


Jouer son —, Voy. HABILE et (fige) 
utiliter gerère negotium saum. 
Sen. Faire voir beau — à qqn, 
ladum suggerère alicui. Cic. 
ludos exhibère alicui. Sen. Voir 
beau —, stratagemate percuti. 
Cic, omnino exripi. Cic. Faire 
bonne mine à mauvais —, vul- 
tu ridere invito. Jor. (Carm. 
IT, 11, 21). rebus oblatis hila- 
ris uûi.Sen. (ep. 193, 3). Cacher 
son —, occulte agère. Q. Décou- 
Vrir SON —, apertissimé omnia 
ostendére. Quint. || Résultat de 
la facon dont on joue. Avoir 
un — habile, voy. mABrzE. Avoir 
un — serré, cautissimé fractä- 
re aliquid. Cic. |] (Spéc.) Ce 
que l’on met au jeu. On. joue 
grand où gros —, alea grandis 
est. Ov. Faire son —, c.-à-d. 
déposer Sôn enjeu, voy. ENJEU. 
Tirer son épingle du —, voy. 
p. 726, col. 3. || (Par anal.) 
Jeu de bourse. Voy. sPÉcuLa- 
TION. Façon de manier un 


‘instrument, || Façon de manier 


les armes. Ars, artis, f, Cic. 
Voy. ESCRIME. Savoir le — de 
qqn (fig.), alicujus artes per- 
spexisse. Cic.|| Manière dont 
on joue d’un instrument de 
musique, Ars, artis, Î. À. Fig. 
C'est le vieux —, id vetustate 
obsolevit. Liv. || (Par ext.) En- 
semble des instruments qu’on 
fait jouer. Symphonia, æ, f.Cic. 
[| Son d’un de ces instruments. 
Cantus, üs, m. Cic. Sonus, i, 
m. Cic. Vox, vocis, f. Cic. {| 
(Xig.) Manière dont un acteur 
joue un rôle, Gestius, üs, m. 
Cic. etc. (ex.: histrionum ges- 
tus. Cic. in gestu peccäre. Cic.\; 
acti0o, Onis, fÎ. Cic. (cf. or, 
86). Jeux de scène, actio, oniïs, 
[. Cic. (ep. V, 12,19). || (Par 
ext.) Jeu de la physionomie. 
Vultus, us, m. Cic. * Mouve- 
ment aisé d’un objet dans un 
espace. Motus, üs, m. Vitr. En- 
trer en —, movert et impelli. 
Cic. Par ext. Le — de la lumière 
et des ombres (peint.), {urmi- 
num  umbrarumaque ratio. 
Quint. Fig. Mettre tout en —, 
omnia contendère. Cæs. 


Jeudi, s. m. Le cinquième jour 


de la semaine, Dies Jovis. 


Inser. 


jeun, adj. (Arch.) Qui n’a rien 


mangé depuis la commence- 
ment de la journée. Jejunus, 
a, um, adj. Cic. Impransus, à, 
um. Plaut. (De nos jours.) 
Loc. adv. À — {sans avoir rien 
mangé depuis le commence- 
ment de la journée). Voy., plus 
haut. Împransus, a, um, adi, 
Plaut. Hor. Parasite à —, ina- 
nis parasitus. Plaut. 


jeune, ad]. Qui n’est Pas AVaTs 


cé en âge. Juvenis, adj. Hor. 
Ov. Liv. Plin. j. (rare et post- 
class, comme ad],; subst./7uve- 
nis [opp. à puer et à senex 
pour désigner le jeune homme 
dans toute sa force, de 17 à 45 
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ans]. Cic. comp. juniores [+ les 
jeunes gens n |. Cæs. Liv. ); 
_ parvuset parVulus, 4, UM, 
adi. Cic. etc. (opp. à adultus, 
ex.: parvi liberi. Sail. parvulus 
[« tout jeune »] filius. Cic. par- 
vula filia. Nep.);, adulescens, 
p. adj. GCic. etc. (opp. à puer p. 
dés. l'enfant de 7 à 17 ans; 
adj. dans des expr. ce. ille ad- 
modam adulescens. Cic. oppi- 
. do adulescens. Liv. homo adu- 
lescens. Plaut. Brutus adules- 
cens. Cæs. subst.: puer sive 
jam adulescens. Cic. adules- 
cens vel puer potius. Cic. bella 
gerebatut adulescens, cam pla- 
ne grandis esset. Cic.); adu- 
lescentulus,a,um,ad]j. (inus. 
c. adj. à l’ép. class.; subst. adu- 
lescentulus [+ un tout Jeune 
homme »|. Cic. adulescentulus 
[< une jeune recrue »|. Cic. 
Nep. adulescentula [« une jeu- 
ne fille où ‘une toute jeune 
femme |, Plaut. Ter). — et 
beau, florens ætate formäque. 
. Cic. Plutôt —, adulescentiæ 
propior. Cic. Un — époux, no- 
vus maritus, Cic. Une — épou- 
se, uxor florens ætate. Cic. no- 
va nupta. l'er, Un — maître, 
une — maîtresse, dominus ou 
domina infans. Com. puer, 1, 
m. Cic. puella, æ, ?. Cic. herti- 
lis filius. Cic. herilis puella. 
Cic. IE est encore trop — pour 
cela, ejus ætas non matura est 
rei. Cic. Îl s'est marié —, tlle 
adulescens (ou javenis) duxit 
uxorem. Com. Il est —, c.-a-d. 
inexpérimenté, rudis est. Cic. 
| (Spéc.) Jeune (par opp. à 
ec ainé r)}. Natu minor ou abs. 
minor. Cic. Le plus — des deux 
fils, minor natu e filis. Cic. 
Plus — de qqs années, aliquot 
annis minor. Cic. Plus — de 
dix ans, minor decem annis ou 
decem annorum. Cic. minor 
decem annis ou decem annos 
natus. Cic. Le plus — {des 
trois fils), natu minimus. Cic. 
j] (Par ext.) Jeune {par opp. à 
« ancien r). Junior ou minor 
ou inferior ætate. Cic, Annis 
inferior (opp. à annis major). 
Cic. Ætate posterior (opp. à 
prior ou superior). Cic. || Ap- 
pellation donnée À certains 
- personnages historiques pour 
les distinguer d’autres plus an- 
ciens, Marius le —, Marius fi- 
lins. Vell. Denys le —, Dio- 
nystus filius. Cic. Pline le — 
Plinius Junior. À. l Subst. 
Faire le —, juvenari, dép. intr. 
Hor. || (Par ext.) Qui appar- 
lient à un jeune homme, à une 
Jeune fille. Juvenilis, e, adi. 
Cic. etc. (ex.: juv. anni. Ov. 
Sen.) Le — âge, VOY. JEUNESSE. 
Dans son — CeMPS, VOY. JEU- 
NES£E. — barbe, lanuyo, ginis, 
f. Cic. 4 En parl. des animaux. 
 Novellus, a, um, adj. Varr. 
Col. (cf. OV, galüina [« uné ]: 
poulie -]. opp. à vetula, Varr.). 
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Pullus, i, m. Varr.(subst. avec 
lequel on met l'adj. tiré du 
nom .de l'animal, ex.: pullus 
gallinaceus [«un j. poulet »]. 
Plaat. Liv. pullus equinus f[«un 
j. cheval »]. Plin. p. colambi- 
nus. Cic.). Catulus, 1, m. Cic. 
etc. (en parl. des chiens et des 
félins, ex. : catulus canis [+ un 


. j. chien »|. Plin. c. leonis. or. 


feles catulique. Phæd.). Un — 
taureau, vitulus, 1, m. Varr. 
javencus, i, m. Varr. Un — 
bœuf, bos novellus. Varr. 
(R. R. II, 5, 6}. — couvée, fe- 
tas, às, m. Col. 4 En pari. des 
végétaux, Novellus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex. : arbor. C'ic. vi- 
neæ. Varr.). | 
jeûne, 5. m. Abstinence d’ali- 
ments. /nedia, æ, f. Cic. Absti- 
nentia, æ, f. Cic. i| (Fig.) Fa- 
mil. Privation d’une chose dont 
on a besoin. Voy. PRIVATION. || 
(Spéc.) Acte de dévotion qui 
consiste à s'abstenir d'aliments. 
Jejunium, ti, n. Liv. (cf. jeju- 
rnium instituëére Cereri. Liv. 
jejunium serväre. Liv. jeju- 
nium solvère. Ov.). 
jeunement, adv.(Famil.) D'u- 
ne manière jeune, en jeune 
homme. Javeniliter, adv. Cic. 
jeüner (lat. post. Jezunäre. 
;ccl.), v. intr. Rester dans une 
abstinence plus ou moins com- 
plète d'aliments. Cibo abstiné- 
re. Cic. Faire — qqn, fraudaäre 
aliguem victa. Liv. || (P.ext.) 
Etre affamé. Voy. AFFAMER. || 
(Spéc.) Faire abstinence par 
esprit de mortification. Jeju- 
nium serväre. Suet. (Oct. 76). 
jeunesse, 5. f. Temps de la vie 
entre l’enfance et l’âge mûr. 
Pueritia, æ, f, Cic. etc. (pr. 
l'enfance, la première Jeunesse 
jusqu'à 17 ans ; ex.: in pueri- 
ha. Cic. on dit aussi ætas pue- 
rilis. Cic.); adulescentia, &, 
f. Cic. etc. (de 17 à 30 ans env., 
ex. : ineuntis adulescentiæ vi- 
tia. Nep. citius adalescentiæ 
senectus quam pueriltiæ adules- 
centia obrepit. Cic. ineunte 
adulescentiä. Cic. ab adules- 
centiü, a prima adulescentia, 
ab ineunte adulescentia. Cic. 
adulescentia deferbuit [+ la 
chaleur de la j. s’est refroidie»]. 
Ter. on dit aussi prima ætas 
ou simpl. ætas. Cic. [Of. II, 
Lh; A5. flos ætatis [+ la fleur, 
la fraîcheur de la j. »]. Cic. 
[Phil. 2, 9, 8]; primis annis 
ætatis. Cic. ab ineunte ætate. 
Cic. à prima ætate. Cic. ab 
inttio ætatlis. Cic. a primis 
temporibus ætatis, Cic.); ju- 
ventus, utis, f. Cic. etc. (de 
30 à 45 ans, ex.: juventute flo- 
rére. Cic. on dit aussi æfasin- 
tegra où confirmata. Cic.). De 
—,juvenilis, e, ad]. or. Sen. 


(ex.: calor juvenilis, ardor ju-. 


venilis, fervor juvenilis. Hor. 
[on dirait aussi fervor adules- 
centiæ ou adulescentia fervi- 
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da. Sen.]. robur juvenile ou 
simpl. robur. Cic.). Beauté de 
la —, forma insignis et floren- 
tissima ætas. Cic. Péché de —, 
erratum ætatis, Cic. f. ap, Cic. 
(ep. XVI, 2h, À). error adules- 
centiæ. Liv. (XXXTI, 11, 13\vi- 
tium ineuntis adulescentiæ. 
Cic. 4 (Parext.\ L'ensemble de 
ceux qui sont dans cette pério- 
de de la vie. Juventus, utis, 
f. Cic. etc. (s'opp. à senes, se- 
niores, muajOres naüatu, EX.: MO- 
res jquventutis. Plaut. Plin. j. 
omnis 7., oMnes eliam gravio- 
ris ætalis. Cæs. legendas est 
hic orator juventuti. Cic. acu- 
ent ad bonas artes juventutem. 
Plin. 7. on dit aussi juvenes. 
Cic. Cæs. cf. juvenes utriusque 
sexus. Suet.\; adulescentia, 
æ, Î. Cic. {(opp. à senectus. Cic. 
[Arch. 16 ; sen. 95; Ke. on dit 
aussi adulescentes. Cic. ). {| 
(Spéc.) Les jeunes gens (à l’excl. 
des jeunes filles). Juventus, 
utis, f. Cic. ete. (ex.: 3. Roma- 
na.lLiv.); adulescentes, ium, 
m. pl. Cic. (opp. à adulescen- 
tulæ. Cic.). || Les jeunes gens 
et les enfants. Adulescentes et 
puert, Cic. [|] (Famil.) Une 
jeune fille. Virgo, ginis, f.Plant 

_ Puella, æ, f. Cic. * (Fig.) Pé- 
riode d'existence d’une chose, 
ou ells grandit en qq. sorte. 
Javentas, utis, f. Flor. (cf. ju- 
ventus imperü. Flor. [proæm. 
71). Florens ætas. À, (cf. ætas 
florida mundi. Lucr.;, 4 Déesse 
de 12 Jeunesse. Juventas, ais, 
f. Cic. 

jeunet, ette, adj. (Famil.) Qui 
est trop jeune. Peradulescens, 
ad]. Cic. Admodum adulescens. 
Cic. Un garçon bien —, pera- 
dulescentulas, 1, m. Nep. (Eu- 
men. 1, h}. adulescentalus, 1, 
m. Cic. Une fille toute jeunette. 
adulescentala, æ, f. Plont. 
Ter. 

jeüneur, euse (lat. post. jeju- 

- nator. Aug.), s. m. et f. Celui, 
celle qui jeûne. Qui (quæ)jeju- 
nium servat., Suet. 

joaillier, ière, s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui travaille en 
joyaux, pierreries ou qui en fait 
commerce. Gemmarius, li, ID. 
Falg. Inscr. Joaillière, marga- 
ritaria, æ, f. Înscr. 
jocrisse, s. m. Benêt qui so 
laisse gouverner. Bucco, onts, 
m. Plaut. Voy. BEeNÈT. { Valet 
niais et maladroit. Méme trad. 
joie (lat. pop. gaudia [pil. de 
gaudium] pris c. fém.), s. Î 
Vive impression de plaisir. 
Gaudium, ii, n. Cic. etc.(ex.: 
gaudiam atque lætitia [+ J016 
qu’on éprouve et gaieté quon 
manifeste »]. Sall. gaudium 
[opp. à dolor]. Cic. gaudia 
[opp. à luctus] Cic. gaadiun 
periculosi saltus superati. Liv. 
gaudio lacrimäre. Cic. alicui 
gaudio manant lacrimæ. Liv. 
gaudio exsultäre. Cic. [Phil. à, 
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97, 65]. afficére aliquem qau- 


dio. Liv. gaudio perfundi ou 
complert. Cic. cumulum gaudt 
alicui afferre, Cie. [ep. XVI, 21, 
il. gaudio efferri. Cic. [Dei. 
9, 26]. nimio gaudio pæne dest- 

ère |« être presque fou de j.»|. 
Cic. a IT, 9, 2]. tacitum con- 
tinére gaudium non posse. Liv. 
XXX, 17,5]. au plur. gaudia 
« manifestations de joie »|. 
Plaut. Cic-quibus gaudiis ex- 
sultabis! ‘Cic. gaudia [« joies, 
jouissances »|. Lucr. Sall. Liv. 
omissis pecuruæ et corporis 
gaudiis. Sall. fr); Iætitia, æ, f. 
Cic. etc. (surt. « Joie extérieure » 
[s'opp. à tristitia,- mæror, do- 
or, cural, ex.: lætitia victo- 
riæ. Liv. lætitiam capère [ou 
percipére] ex -uliquà re, Gic. 
dare alicui læfitiam: Cic. qau- 
dium atque lætitiam. agitäre 
{- s'abandonner à ÎIa-joie et à 
la gaieté »|. Sal." lætitiàa frui 
maximæ pulcherrimæque pug- 
næ.Cic. lætitiam alicui afferre 
Jen pari. d’une circotist.]. Cic. 
victoriæ lætitiam geminäre [en 
parl. d'un événem.]. Liv. ali- 
cujus ret lætitiam iinuëre [en 
par]. d’une circonst.). Liv. satis 
moderaié ferre lætitiam. Cic. 
nec præsens tantum modo effu- 
sa est lætitia,-sed-per-mtüitos 
dies gfatrs-et cogitatiônibus et 
sermonibus renovata. Liv. qui- 
bus Damasipni mors lætitiæ 
fuerat, Sall. quæ victoria tan- 
tæ fuit Athcis lætitiæ, ut... 
Nep. illaum ingens cara atque 
dætitia simul occupavere. Sall. 
tantà lætitia perfundi, quantaà 
… Cie. magna læfitia nobis 
est, cum... Sal: Tlætitiaexsul- 
füre. Cic.- lætitiä gestire ou 
efferri [« être transporté »]. Cic. 
effusa, [« débordante | læfitia. 
Cic. lætitia gestiens [+ trans- 
ports de joie |]. Cic. animum 
alicujus ad lætitium excitäre. 
Cic.). — folle, alacritas, atis, 
f, Cic.etc. (ex.: alacritate effer- 
ri, Cic. ingens assensus alacri- 
{asque cuncta approbantium 
fuit. Cic. alacritas perfecti o- 
peris. Liv. [II, 10, 101); exsul- 
tatio, ons, f. Cic. etc. (ex. : 
la exsultatio Athamantis. Cic. 
ex minimis ac puerilibus cau- 
Sis exsultatio. Sen.), Avec —, 
<upidëé, adv.Cic. Sall. Justin. 
(ex.: egoveroc. et libenter men- 


har tuû causa. Cic. quæ impe- 


raverit,se cupidissime facturos 
poilicentur. Cæs. domum ad se 
aliquem cupidissimé recipère. 
Cæs.);, gratë, adv. Cic. (Fin. I, 
67); 1æté, adv. Cic; (ex. : ali- 
quid lætë atque insolenter fer- 
re. Cic. neque quisquam ex- 
céptus est lætius. Veil.). Etre à 
la —, dans la — de son cœur, 
ÿgaudio perfundi ou compleri. 
Cic. Se donner au cœur (arch.), 
à cœur — de qqch., alicujus 
ret voluptate perfrui. Cic. Avoir 


7 — d’une chose, re frui, Cic. 
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Voy. souir. || (Par ext.) Une 
lle de —, voy. PROSTITUÉE. 
joignant, ante, adj. et prép. 
Il dj. Qui est contigu. Voy. 
CONTIGU. À (Arch.) Prép, Tout 
proche, sans rien qui sépare. 
 Proximèé (et l’Acc.}. Cic. 
Joindre, v. tr. Approcher une 
chose d’une autre de manière 
qu'olles se touchent ou se tien- 
nent. Jungere, tr. Cic. etc. 
(ex. : tigna inter se jungëre. 
Cæs. corpora inter se juncta. 
Cic. aliquid cum aliquä re. 


_ Cic.); adjungére, tr. Cic. etc. 


(ex: parietem ad parietem 
communem. Cic. litteras. Cic. 
Spéc. adjunctum esse fundo 
uxoris. Cic. verba ad nomen 
adjuncta [< mots joints au 
nom}, Cic. par ext. postea ad 
id, quod definieris, factam 
ejus, qui accusabitur, adjun- 
gére oportebit, Cic. similitudi- 
nes [« des exemples »] ddjun- 
gére. Cic. VOy. AJOUTER); COn- 
Jjungère, tr. Cic. etc. (ex. : 
ossa [cruris] infra supraque 
conjuncta, media ut in brachio 
dehiscunt. Cels. eam episto- 
lam cum hac epistola. Cie. co- 
lumellas capreolis [< au moyen 
d'étancons » | molli fastigio c. 
inter se. Cæs. ædificia meæni- 
bus c. [« faire joindre »]. Liv. 
qui [portus | cum diversos inter 
se aditus habeant, in exitu 
conjunguntur et confluunt.Cic. 
hunc montem murus circum- 
datüus arcem efficit et cum op- 
pido conjungit. Cæs. hæc insu- 


la in mare jactis molibus an- 


gusto 1itinere et ponte cum 
oppido conjungitur. Cæs.): 
addére, tr. Cic. etc. (ex. : 
liber in hunc fasciculum addi- 
tus [« ci-joint »]., Cic. voy. 
AJOUTER), Commitiére (+ as- 
sembler, joindre »}, tr. Liv. etc. 
(ex.: c. urbem continenti [«au 
moy. d'une jetée |]. Cart. cos- 
Læ committuntur cum OS$e pec- 
toris. Cels. nondum commissa 
inter: se munimenta | « dont 
toutes les parties n'étaient pas 


encore jointes »}. Liv.); com- 


prehendère («prendre ensem- 
ble, unir, joindre»), tr, Liv, 
(ex.: easque ipsas [naves] malis 


 antennisque de nave in navem 


trajectis et validis funibus ve- 
lut uno inter se vinculo uliga- 


 tis comprehendit. Liv.); copu- 


läre, tr. Cic. Plin. 7. (voy. 
ATTACHER, ENCHAINER [ensem- 


_ble]); conserère, tr. Sen. 


Cels. Curt. (voy. ENLAGER, UNIR, 
RÉuNIR);, agglutinäare (+ join- 


dre en collant >), tr. Cic. (voy. | 
coL£Er); conglutinäre (<join- | 


dre étroitement »}, tr. Vier. 


Plin. Jet. (absol. caix conglu- | 


tinat. Vitr.). Se —, Congru- 
ère, intr. Liv. Vitr. Sen. (ex.: 
Zenon congruëre judicat stel- 
las et radios inter secommitté- 
re. Sen.); coire, intr. Cels. 
Quint. (ex. ' si palpebræ dor- 
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mientis non coeunt, Cels. la- 
bris coeuntibus. Quint. voy. [sel 
RAPPROGHER), — ]es deux bouts, 
voy. p. 306 (col. 3). (Sauter) 
à pieds joints, conjunctis pedi- 
bas.A.{voy.sAuTER). — les mains 
(geste d’imploration), manuus 
in supplicem habitum confor- 
mûre, Eccl, (geste inconnu aux 
Romains païens, qui disaient : 
manus supinas ad cælum ten- 
dère. Virg. supinas tendère 
manus. Liv. protendère ad ge- 
nua [alicujus] supinas manus. 
Petr.. porrigére [ad aliquem] 
supinas manus. Petr.). Voy. 


 UNIR, RÉUNIR. || (Par ext.) En 


patl. d’un obj., être tout-à-fait 
contigu à. Juncium esse. 
Veil. (ex. : JTtalia Dalmatis 
guncta [<qui.joint la Dalma- 
tie »][. Veil. }; conjunctum 


‘esse. Cæs. (ex.: théatrum con- 
 gqunctum domui. Cæs. Vari cas- 
{ra muro oppidoque conjuncta. 


CUæs. Paphlagonia - conjuncta 
Cappadociæ. Nep. Gallia Ocea- 


no conjuncta. Hirt.);, annecti, 


pass. Cic. (ex. : stomachus ad 
linquam annectitur. Cic.); ap- 
plicari, pass. Plin. 3j. (ex.: 
applicitum est cubiculo hypo- 
causton perexiquum. Plin. j.). 
[| Ajouter à. Voy. aAJourer. 
Éllipt. (Arch.) Joint que..., 
huc ou eo accedit, quod [« ce 
fait que > avec l’Ind, |. Cic. ut 
[« le cas où » et le Suby. 1. Cic.). 
Ci-joint, huic (fasciculo ou 
epistulæ) junctus ou adjunctus 
({iber). Cic.  (Fig.) Ajouter et 
réunir ensemble par un lien 
moral. Jungèére, tr. Cic. etc. 
(ex,: quæ, quo major est 
vis, hOC est magis, probi- 
tate qungenda summäque pru- 
dentiä. Cic. improbitas sce- 
lere juncta. ic. insania junc- 
ta stultitiä. Cic.); adjungère, 
tr. Cic. etc. (ex.: ad honesta- 
tem voluptatem. Cic. insolen- 
tiam honestati. Cic.); conjun- 
gère, tr. Cic. etc. (ex. : quo- 
rum in doctrina atque præcep- 





is disserendi ratio conjungitur 


cum suavitate dicendir et co- 


 pia. Cic.); applicäre, tr. Cic. 


(ex. : voluptatem ad. honesta- 
tem. Cic.) ; copuläre, tr. Cic. 
etc. (ex.: res a naiura copula- 


tas errore divellère. Cic. cum 


[virtutes] ia copulatæ conne- 
xæque sint, ut OMnes OMriunt 


- participes sint nec alia ab ali 


possit separari. (Cic. hones- 
tatem cum voluptate, tanquam 
hominem cum belua, copula- 
bis ? Cic. neque [orator] exqui- 
rat oratione, nunc hæc [+ ces 
opinions »| inter se Jungi co- 
pularique possint. Cic.); col- 
ligäre, tr. Cic. (ex.: res 
omnes inter se aptæ colliga- 
tæque. Cic. omne colligatum 
solvi potest [«ce qui est Joint 
peut être disjoint >]. Cic.}. |] 
(Spéc.) Unir des personnes par 
un lien moral. Voy. unir. Des 
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enfants bien joints, voy. [d’] 
AccORD. Se — à qqn, SOGIUT 
alicui accedère. Hor. Je me 
joins à .vous pour...; Lecum 
annitor (ad ea patranda). Sall. 
{ut id perfciatur). Liv. « En 
pari. de. plusieurs personnes, 
etc., unir:à d’autres et aller se 
réunir à d’autres. A£L£gTega- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: ego te in 
nostram :nUMETUMN [«sroupe>| 
aggregare soleo. Cic. aggr. se 
Romanis. Liv. absol. alius alia 
ex navi, quibuscumque SignIs 
occurrerat, se aggregabat. Cæs. 
[B. G. 1V, 96, 1]); conjun£ge- 
re, tr: Cic. etc. (ex.: eas cohor- 
tes cum exercitu suo. Cæs. ut 
copias. conjangerem [sibi],ro- 
gavit. Planc. ap. Cic. pauct 
senatorit ordinis, qui Se CUM US 
conjunxerant, Cæs. cum se Li- 
bo cum Bibulo conjunæxisset. 
Cæs.\. — l'ennemi, pedem cum 
pede conferre. Liv. || Arriver 
auprès de qqn, l’atteindre. Voy. 
ATTEINDRE, REJOINDRE. || (Spéc.) 
Aller au devant de qqn pour 
l’aborder. Congredi cum ali- 
quo. Cic. 
joint (lat. junctus), s. m. En- 
droit où deux pièces contigues 
se joignent, se touchent. Com- 
missura, æ, f. Cic. etc. (cf. os- 
sium, digitorum, Cic. lapidum. 
Sen.). Junctura, æ, f. Pln. 
Fig. Trouver ie — (la meilleu- 
re facon de prendre une affai- 
re}, occasionem nancisCci. P'eir. 
Tu as trouvé le —, rem tenes 
ou acu tetigisti. Plaut. Les 
joints des pierres, coagmenta 
lapidam. Cæs. Le — des plan- 
ches, d’une charpente, commis- 
sura,; æ, f. Sen. coagmentatio, 
onis, {. Vitr. || (P. ext.) Fissu- 
re dans un minéral. Voy. ris- 
SURE, 1. | | 
jointoyer, v. tr. Maçonner en 
remplissant les joints de pierre 
avec du mortier. Coagmentäre, 
tr: Col. Voy. CIMENTER. 
jointure, s. f. Endroit où les 
os se joignent aux articulations. 
Junctara, æ, f. Ov. Commissura, 
æ, f. Cic. (cf. ossium. Cic. 
digitorum. Cic.). Nodus, i, m. 
Plin. (cf. nodi corporum qui 
vocantur articuli. Plin.). Join- 
ture des membres, arlus, üs, 
m. Plaut. Cic. (ordin. au pli. 
À la — de..., qua aliquid com- 
mitiitur cum aliqua re. Cels. 
[f Endroit où se joignent les 
pierres, les planches, etc. Coni- 
missura, æ, Î. Sen. Coagmen- 
lum, 1, n. Cæs. 
joli, ïe, adj. Qui 2 de l’agré- 
ment extérieur. Bellus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: b. puel- 
la, Plaut.)\; lepidus, a, um, 
adj. Cic. (ex.: {. puella. Ter.); 
IESIVUS, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : f. femina. Plaut.): 
honestlus, à, um, adj. Ter. 
Varr. Nep. (ex.: hR. asinus. 
Varr.); nitidus, a, um, adi. 
Plaut. (ex.: n. femina. Plaut.} 


+ 
À 


‘ venustus, à, um, aû]. 
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pulchellus, a, um, adj. Cic. 
(ex.: audiamus pulchellum 


puerum [ < le j- Larocon » |. 


Crass. ap. Cic. surgit pulchel- 
lus puer. Cic.[Att. I, 16, 10j); 


 scitus, a, um, adj. ler. (ex. : 


satis scita est. Ter.). Assez —, 
bellulus, a, um, adj. Plaut. 
[mil. 989; etc.]. || P. ext. (Arch.} 
Un — sujet (un homme de va- 
leur). Voy. suser. Jronigt. In- 
er. (cf. 
adeone me invenusium, EsSse 
[« me voilà j. garçon ! -]. Ter. 
Un —- personnage, egregius ho- 
mo. Cic. Votre — commandant, 
bonus imperator vester. Cic. 
| (P. ext.) En parl. des choses, 
Bellus, à, um, adj. Gic. etc. 
(ex. : b. epistola. Cic. bellissi- 
mus locus. Cic.); lepidus, à, 
um, adj. Plaut. (ex.: Î, ver- 
sus. Catull.); concinnus, a, 
um, adj. Plaut. Cic. (ex. : sat 
concinna est | virgo | facie. 
Pliaut.); facetus, a, um, ad]. 
Plaut. Suet. (ex.: victus faceti 
[« de jolies manières |. Plaut. 
nonnulla ejus facetissima ex- 
stant f« il reste de lui qqs]. 
mots » |. Suet.) ; festivus, à, 
um, adj. Cic. etc. fest.copia 
librorum. Cic. area parva, sed 
festiva. .Plin. f. poema. Cic. 
nonne sunt illa festiva? Cic.); 
decens, p. adj. Sen. (ex.: quod 
solidior sit cutis beluis, decen- 
tior dammis. Sen. ajebat inte- 
rim decentiorem faciem esse 


‘in quà aliquis nævus inessel. 


Albin. ap.Sen. rh.) ; decorus, 
a, um, adj. Hor. Liv. (ex.: 
decoræ ædes. Hor. arma habt- 
{ia magis quam decora. Liv.); 


. honestus, à, um, adj. Ter. 


(ex.: h. facies. T'er.); lautus, 
a, um, adj. Cic. (ex. : lautum 
patrimonium. AA ornatus, 
a, um, ad]. Cic. (ex. : ornata 
oratio. Cic.); pulchellus, a, 
um, adj. Cic. (ex.: pulchellæ 
Bacchæ [statuettes]. Cic. fep. 
VII, 28, 2 ]); venustus, a, um, 
adj. Ter. etc. (ex.: v. vultus 
feminæ. Ter. v. hortuli. Phæd. 
v. aspectus. Vitr.). Assez —, 
scitulus, à, um, adj. Plaut. 
(ex.: sc. facies, forma. Plaut.). 
De — dents blanches, candidu- 
li dentes. Cic. Faire le — cœur 
(prendre des manières agréa- 
bles), amorem ou amicitiam 
simuläre. Cic. alicui blandiri. 
Cic. Un — paysage, amœnus 
locus. Cic. Jouer un —- tour. 
lepidé ludificäre. Plaut. || Iro- 
nigt. On a dit de — choses sur 
ton compte, pulchré ornatus es. 
4. Un — métier, voy. vilain. 
Mettre qqn dans un — état, 
aliquem fusti ou pugnis pectè- 
re. Plaut. || Substantivt. Le — 
(ce qui est Joli), gquod bellum 
(etc.} est À. C’est du—! bellum 
est ! À, Le — de l'affaire, c’est 
QUE ..., VOY. PIQUANT, PLAISANT.,. 


joliet, ette, adj. (Famil.} Assez 


joli. Voy. Jo1r. 
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joliment, adv. D'une mantiére 
johie. Bellé, adv. Cic (cf, enis- 
tola bellë scripta. Cic.). Ve- 
nusté, adv.Plin. j. Lepidé,adv. 
Plaut. Scaité, adv. Cic. Festi. 
vê, adv. Cic. || froniquement. 
Beilëé, adv. Cic. J’arrangerai 
si —(18 drôle) que..., ego adeo 
exornaîum dabo, adeo depe- 
zam ut (et le Subj.). Ter, Se 
moquer — (de qqn), lepidé lu- 
dificäre. Plaut. { Fanul. D’une 
manière remarquable, extré- 
mement. Valide, adv. Cic. 
joliveteé, 5. f. (Arch.) Caractère 
de ce qui est joli. Voy. AGRÉ- 
MENT, GENTILLESSE, || {P, ext.)}. 
Trait d'esprit. Lepidé ou facete 
dictum. Cic. || (Spéc.) Trait 
de gentillesse d’un enfant. Pu- 
eri arqutiæ. Sen, “ Petit ou- 
vrage mignon, petite babiole. 
Voy. BABIOLE. 


jonc, s. m. Plante herbacée et 


aquatique, droite et flesible. 
Juncus, 1, m. Virg. Plin. Scir- 
pus, t, m. Plaut. Plin, Schæ- 
nus, it, m. Cato. Col. Schæ- 
nam, 1, n. Col. (XII, 90, 9, 5). 
De —, juncinus, a, um, adi. 
Plin. janceus, a, um, adi. 
Plin. scirpeus, a,um, adj.Plin, 
Où le — croît en abondance, 
plein de —, juncosus, a, um, 
ad]. Ov. Plin. Lieu où croissent 


. les —, juncetum, 1, n. Varr. 


Lier, attacher avec des — tres- 
ser avec du —, scirpäre, tr. 
Varr.Tressé avec du —, scirpi- 
culus, a, um, ad]. Cato. Varr. 
Panier de —, scirpea ou sir- 
pea, æ, Î. Varr. Ov. scirpicu- 
lus, 1, m. et scirpicula, æ, f. 
Varr. Prop. Petite corbeille de 
—, fiscella, æ, f. Cato. Ov. Col. 
Lien de —, tomix, micis, f. Vitr. 
Mince, souple comme Îe —, jun- 
ceus, a, um, ad]. Î'er. (eun. 
316). Droit comme un —, voy. 
SVELTE. Absolt. Canne de -—, 
arundo, dinis, f. Hor. 4 (P. 
anal.) Nom vulgaire donné à 
plusieurs plantes. — d'Espagne, 
VOY. GENÊT. — du Nil, voy. 
PAPYRUS. Grand —,juncus ma- 
riscus. Plin. Voy. ROSEAU. 
joncer, v.tr. (Technol.) Gar- 
nir de Jonc {une chaise, etc.). 
Voy. J0xc. | 


jonchée, s. f. Amas de feuilles, 


de fleurs, de branches qu'on 
étend sur le sol, etc. Strata 
cubilia herbis. Lucr. Straiæ 
herbæ, strati flores, strata vir- 
gulta. À. Faire une — de fleurs, 
VOy. JONCHER . |] Fig. Une — de 
cadavres, cCorporum sirages. 
Liv. 4 (Arch.) Panier de jonc à 
faire le fromage. Fiscella, æ, Î. 
Col. 
joncher, v. tr. Couvrir (le sol} 
de jonc, de feuilles, de fisurs. 
Spargère (humum folits). Virg. 
Conspergère (totum ter flori- 
bus). Liv. Tac. Sternére, tr. 
Lucr. Liv. (cf. strata cubila 
herbis. Lucr. |. Consternere 
(viam rosis). Tac. Substernëre 
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{solum paleis). Varr. || (P.anal.} 
Couvrir (le sol) d'objets jetés 
épars. Sternére, tr. Virg. Hor. 
Consternère, tr. Sail. {cf, con- 
sérata omnia telis, cadaveribus. 
Sall. frumentum vias constra- 
verat. Cic. consternunt humum 
frondes. Virg.), Les champs et 
les routes sont jonchés de corps, 
agris viisque COrpora jacent. 
Ov. — de débris (en parl. d’un 
ouragan), stragem facère. Liv. 
Voy. COUVRIR. 

ionction, s.f. Action de joindre 
une chose à une autre: le fait 
de se joindre. Jancéio, onis, f. 


_ Cic. Conjunctio, onis, f. Cic. 


Commissio, on1s, f. Cic. Com- 
missura, æ, f. Cic. Connexio, 


onis, f. Quint. Faire, opérer sa 


— (en parl. de troupes), jun- 
gère arma. Liv. conjungëre 
copias. Liv. castra. Hirt. vires. 
Vell, se jungère {cum aliquo) 
Liv. se conjungère (cum ali- 
quo). Cæs. Voy. JOINDRE. Le 
point de — (des troupes), locus 
quo conveniunt OU adesse ju- 
bentur (milites). Liv. Empêcher 
la — de l'ennemi, distinère 


copias hostium. Liv. Point de: 


— (de deux corps), commissu- 
rà, æ,f. Cic, nodus,i, m. Plin. 
Les côtes ont leur point de — 
au sternum, Cosiæ commitiun- 
tur cum osse pectoris. Gels. Le 
point de — de deux routes, 
VOy. CROISEMENT. Le point de 
— de deux fleuves, voy. con- 
FLUENT. 


jongler (lat. pop. joculare, 
plaisanter}, v. tr. Faire des 
tours de passe-passe. || (Spéc.) 


Faire sauter à la fois en l'air 
plusieurs boules, etc. Præsti- 
giüri, dép. intr. Dosith. Præs- 
tigias agère. À. Fig. Famil. 
Jongler avec les difficultés. Voy. 
JOUER. 

jonglerie, s. f. Au moven âge, 
métier de jongleur. Voy. MÉ- 
NESTREL, RAPSODE., “ Tour de 
passe-passe. Præstigiæ, arum, 
f, pl. Cic. etc. || (Fig.) Famil. 
Fausse apparence par laquelle 
on cherche habilement à duper 
les autres. Voy. Tour. 
jongleur (lat. joculator, rieur, 
railieur), s. ra. (Arch.) Ménes- 
trel. Voy. ce mot. || {P. ext.} 
De nos jours, bateleur qui fait 
des tours de passe-passe. Pila- 
rius, 11, M. Quint. Ventilator, 
oris, m. Quint. Præstigiator, 
oris, m. Plaut. Sen. || (Fie.) 
Celui qui cherche à duper, à 
en imposer par de belles appa- 
rences, Voy. IMPOSTEUR. 
jonquille, s. f, Genre de nar- 
CISSe. VOy, NARCISSE. 

Joubarbe (lat. Jovis barba 
[proprt « barbe de Jupiter »)}, 
8. f, Plante grasse. Aizoon, 1, 
n. Plin, et sempervivum, i, n. 
Plin. — des toits, sedum, i, n. 


Col, Plin. Grande —, digitel- 


lam, i, n. Col. Plin. 
joue (lat. gabata, proprt-jatter), 
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s. f. Chez l’homme, partie du 
visage allant du dessous de 
l'œil jusqu'au menton. Gena. 
æ, Î. Suet. et ordin. au pl. ge- 
næ, arum, Î. Cic. Maäala, æ, f. 
Plaut. Virg. Hor. Joues (lors- 
qu'elles s’enflent pour manger. 
parler, jouer d’un instrument, 
otc.). Buccæ, arum, f. pl. Hor. 
Plin. L'une des deux —, altera 
bucca. Suet. Pommette de la 
—, gena, æ, f. Suet, || Fig. Ten- 
dre la — aux soufflets {s'offrir 
aux affronts, aux outrages }, 
præbêre os ad contumeliam. 
Liv. où ora contumeliis. Cic. 
Mettre en —, coucher en — un 
fusil (l'ajuster à l'épaule), voy. 
AJUSTER, EÉPAULER. P. ext. Cou- 
cher, mettre en — qqn, qqch. 
viser ot tirer. Voy. TIRER, VISER. 
1 P. anal. — d’un animal. Voy. 
GUEULE, MACHOIRE. % (P. anal.} 
Les — d’un navire (partie ar- 
rondie de la coque. Costæ, 
arum, f, pl. Virg. 


jouer (lat. /ocäre [« badiner d- 


Plaut.}, v. intr. Faire qqch. 
pour s'amuser. Ludére, intr. 
(ic. etc. (ex.: puerti ladunt ante 
urbem. Liv. pisces in aquà lu- 
dunt. Phæd. 1. trocho Tu au 
cerceau »]. Î{or. nucibas. Mart. 
impers. horà terliä bibebatar, 
ludebatur. Cic. par ext. exem- 


pla honesta ludendi. Cic. vi- 


deant ad ludendamne an ad 


pugnandum arma siné sump- 


turt. Cic.). ]| (Par anal.) Badi- 


ner. Voy. ce mot. — sur les 
mots, verba cavillari, Ulp. dig. 
[| Fig. — avec sa vie, vov. RIsS- 


QUE, RISQUER. || Se —, Judére, 
intr, Cic. etc. (comme ci-des- 
sus; cf. cymba in lacu luüit. 
Ov. comæ ludunt per colla. Sil, 
ludentis naturævarietas.Plin.); 
colludére, intr. Virg. (ex.: 
summaäà colludère undä. Virg.). 
En se jouant (fig.)}, {udibun- 
dus, a, um, adj. Plaut. Cic. 
Liv. (ex.: omnia ludibundus 
conficio ou efficio. Cic. on dit 
aussi : quod als opus, hoc li 
ludus est [«il fait en se Jouant 
ce qui est pour les autres toute 
une affaire »]. Cic. per ladum 
et negligentiam ad honores 
pervenire, Cic.). Se — de toutes 
les difficultés, difficultates ne- 
gligère. À. [| (P. ext.) Se — de 
qqn, deludère aliquem ou ali- 
quem dolis. Plaut. Ter. eludère 
aliquem. Cic. Cæs. aliquem iu- 
dificari. Liv. Se — de qqch. 
illudère (alicujus digritaiti, auc- 
toritati). Cic. Transit. — qqn, 
ludère aliquem. Plaut. Ter.Cic. 
(voy. pupEr). — (une accusa- 
tion), voy. DÉJOUER. % (Spéc.) 
Se livrer avec une ou d’autres 
personnes à un amusement ou 
les uns gagnent et les autres 
perdent. Ludèëre, intr. Cic. 
etc. (ex.: {. tesseris, Ter. talis. 


- Plin. optimë talis. Cic. nequio- 


re [« pipé »] talo. Mart. aleä. 
Cic. piulà et duodecim scripts. 
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 Cic.). — dé malheur, voy. Per- 


DRE, ef (fig.), cadëre, intr. Cic. 
Voy.MALREUR. — au fin,au plus 
fin, dolo contendëre.Cæs. Tran- 
Slt, — Son jeu, VOY. JEU. — uno 
pièce {aux échecs), promo- 
vére caiculum. Quint. || Absol. 
Jouer, {adère, abs. Cic. Un hom- 
me qui joue, voy. soueur. Don- 
ner à —, {usores (ou aleatores) 
tecto invitäre. À, || Transit. 
Risquer au jeu. Voy, RISQUER. 
(P. anal.) Jouer à la bourse. 
VOY. SPÉCULER.  (Spéc.) S'a. 
muser en maniant un instru- 
ment. — avec un objet, voy. 
[s'AMUSER.— des gobelets {fis.), 
chercher à duper ceux avec qui 
on traite, præstigiatorem apud 
aliquem agère. Sen. — par des- 
sous jambe (fig.), facile aliquem 
vincére ou superäre. À. — d'’a- 
dresse, VOoy. ADRESSE. — des 
mains, voy. [se] BATTRE. — des 


" Jambes, se dare in pedes. Plaut. 


— des mâchoires, c.-à-d. man- 
ger avidement, vOoy. MANGER. — 
de la prunelle, connivêre al- 
tero oculo. Cic. — du bâton, 
fasti petère ou percutère (ali- 
quem). Cic. || Jouer d’un ins- 
trument de musique. Canëre, 
intr. Cic. etc. {ex.: fidibus ca- 
nére [« j. de la lyre »]. Cic. 
tibiis ou tibia [« de Ia flûte » 

canére. Cic. symphonia [«l'or- 
chestre »] canit. Cic. Verre 
II, 3, 44, 105]); infläre, tr. Cic. 
(ex: infl. tibias. Cic. [ Ac. IT, 
27, 86 |); sonäre, intr. Phæd. 
(ex.:s. citharä. Phæd.), — de la 
harpe, psalière, intr. Sall. Suet. 
Apprendre à qqn à — de la lyre, 
docëre aliquem fidibus, (Cic. 
Apprendre à — de lalyre, fidi- 
bus discère. Cic. (sen. 8, 96). 
(Transit.) Représenter une pièce 
de théâtre. Agèére, tr. Cic, etc. 
(ex.: fabulam. Cic.); peragë- 
re, tr. Cic. etc, (ex.: p. fabu- 
lam. Cic. au fig. p. fabulam 
vitæ., Cic.). Faire — une piéce, 
fabulam docëre (la faire répé- 
ter aux acteurs). Cic. (Br, %0, 
78). fabulam edëre (en faire les 
frais). Suet. fabulam dare (on 
pari. de l’auteur). Cic. (Br. 18, 
73). Fig. — une pièce, un tour 
à qqn, VOY. PIÈCE, TOUR. Absol. 
— a comédie (être comédien), 
VOY. ACTEUR, ACTRICE. — Îa co- 
médie, scurrari, dép. abs./{or. 
et (fig.) simulare. Cic. (voy. 
FEINDRE). — le bon citoyen, bo- 
num civem ludéëre. Cic. — la 
colère, iratum agère ou imita- 
ri. Sen. — la folie, simuläre 
se furère. Cic. || Jouer un rôle, 
c.-à-d. le représenter sur la 
scène, parles agére alicujus. 
Cic. alicujus personam tuëri. 
Hor. gerëre personam alicujus. 
Cic. — un rôle d'esclave, d’en- 
tremetteur, agère servum, le- 
nonem. Cic. — qan, le tourner 
en ridicule, deridère aliquem. 
Cic. Par anal. fig. Une étoffo 
qui joue la soie, vestis serica 
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fn. pl.] 
re obiet). 
ment dans un espace e 
né. Moveri, pass. Cic. Faire — 
tous les ressorts (fig.j. omnem 
machinam adhibère, Cic. om- 
nia experiri, Cic. . 
jouet, s. m. Ce avec quol l'on 
joue. — d'enfants, crepundta, 
orum, n. pl. Val.-Max. puert- 
les deliciæ. Cic. {| Fig. Delicræ, 
arum, f. pl. Cic. Voy. AMUSE- 
enr. Etre le — de qqn, voy. 
AMUSER. 4 Ce dont on 5e joue. 
Ludibrium, ii, n. (ex.: alicu 
ludibrio esse. Cic. habëre ali- 
quem ludibrio. Ter. is ludi- 
brium verius ductus quam Co- 
mes. Liv. ad ludibrium rect- 
dère. Cato. pro ludibrio abire 
in ora hominum [« devenir le 
— et la fable du public » |. Liv. 
ludibria ventis. Virg. ludibria 
fortunæ. Cic.); Iudus, 1, m.. 
Plaut. Cic. etc. (ex.: ludos altr- 
cui facère.. Plaut. aliquem lu- 
dos facëére {« faire de qqn un 
j. »|. Plaut.). Faire de qqn 
son —, aliquem pro delecia- 
mento facère. Plaut. Servir de 
…— (à qqn), haberi. deridiculo. 
Plaut. derideri, pass. Cic. Etre 
le —. de la tempête, des flots, : 
jactari tempestate. Cic. flucit- 
bus. Nep. Etre le — de la for- 
_ tune, nufum forltunæ sequi. 
Curt. jactäri varietate fortu- 
næ. Curt. 
joueur, euse, 5. m, et f. etad]. 


Se mouvoir aisé- 


imitata. À. (En parl.| 


détermi- 
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deux à deux, Jugum, 1, n. 
Cic. etc. (ex.: quga imponére 
bestiis [i. e. bubus]. Cic.). |] 


(Fig.) Sujétion qu'impose un 


maitre. JUgum, 1, n. Cic. etc. 
(ex.: jugum accipère. Liv. rect- 
père imperii jugum. Vell. præ- 
sentis fortunæ jugum pair. 
Curt. alicujus ferre jugum. 
Hor. jugum exuêre.Liv.jugo se 
exuëre, Liv. jugum excutére. 
Plin. j. Tac. servitutis grave 
jugum demèêre. Liv, ab alicu- 
jus cervicibus jugum servile 
dejicère ou duræ servitutis ju- 
gum depellère. Cic. alicut ser- 
vitutis jugum injungëre. Cic.). 
[| Contrainte qu'impose un en- 
gasoment, une passion, etc. Ju- 


gum, 1, n. Cic. VOy. ESCLAVAGE,; 


SERVITUDE. || (Arch., Faire joug. 
Voy. fso] soumETTRE. Forte 
pièce de bois qui relie le bor- 
dage d’un navire. Juga, oram, 
n. pl. Virg. || Bâton ou fiéau 
d’une balance. Jugum, 1, n. 


Cic. 4 (Antiq.) Pique placée 


horizontalement sur deux pi- 


ques verticales fichées en terre, 
sous laquelle on faisait passer 
les ennemis vaincus pour les 
humilier. Jugum, i, n. Cic. 
Lav. (ex.: mittère sub jugum. 
Cic. Liv. sub jugo abire [« pas- 
ser » |. Liv. sub jugo mittère 
ou emittère |« faire passer sous 
le j. »n]. Liv. au fig. calamita- 
tes terroresque mortalium sub 
jugum miltére. Sen.). 


I] S. m. et f: Celui, celle qui | jouir (lat. pop. gaudire, class. 


joue à quelque jeu, Lusor, orts, 
m. Sen. Quæ ludit. Cic. Etre un 
— de paume, pilä ludére, Cic. 
[| (Speéc.) Celui, celle qui aime 
à Jouer des jeux d'argent. Lu- 
sor, oris, m. Ov. Aleator, orts, 
m. Cic. Aleo, onis, m. Sail. 
 Joueuse, aleæ dedita mulier. À. 
“%. Celui, celle qui joue d’un 
instrument. Un — de gobelets, 
VOY. JONGLEUR. Un — de ma- 
rionnettes, qui simulacrum li- 
gneüm nervis movel el agitat. 
A. % (Spéc.) Celui, celle qui 
joue d’un instrument de mu- 
sique. Un joueur de flûte, tibi- 
cen, cinis, m.-Cic. Une joueuse 
de flûte, tibicina, æ, f. Plaut. 
Hor. Un — d'instruments à 
cordes, de lyre, fidicen, cinis, 
m. Cic. citharisla, æ, m. Cic. 
Citharœdus, 1, m. Cic. lyristes, 
æ, M. Plin. j. Une — de lyre, 
fidicina, æ, 1. Ter. citharistria. 
æ, Î. Jl'er.. psaltria, æ, f. Cic. 
Etre un bon —, bene canère. 
Cie. Etre un bon — de lyre, fi- 
dibus scité canère: Cic.  Adij. 
Qui aime à jouer. Lusor, oris. 
m. Ov. || (Spéc.) Qui aime à 
Jouer des jeux d’argent. Alex 
indulgens. À.. | 
joufflu, ue, adj. (Famil.) Qui 
a de grosses joues. .Bucculen- 
tus, a, um, adj. Plaut. 
joug, s. m. Pièce de bois qu'on 
met sur Îa.tête des bœufs et 
avec laquelle on les attelle 


gaudèëre), v. intr. Goûter -un 
plaisir extrême dans la posses- 
sion de qqch. Frui, dép. intr. 
(ex.: voluptate. Sen. luce. Cic. 
cælo libero. Cic. bonis suis uti 
et frui. Cic. omnibus commo- 


dis. f. Cæs. victoriä. Flor. frat 
_aliquo [« jouir de la présence 


de qqn »|. Cic. f. spectaculo. 
Vell.\; delectäri, pass. Cic. 
etc. (ex. : ab aliquä re. Cic.); 
gaudere, intr. Cic. (ex.: g. 
aliqua re. Cic.). — du repos, 
quietem capère.Cic. — de plai- 
sirs à profusion, abunde potiri 
voluptatibus. Cic. — d’un plai- 
sir, percipére delectationer {ou 
voluptalem) ex re aliquä. Cic. 


. — de {a vie, genio indulgëre. 


Pers. — de l'heure présente, 
carpère diem. Hor. — complè- 
tement de, perfrui, dép. iatr. 
Cic. (cf. p. pacis libertatisque 
bonis. Cic.}. Absolt. Frui, dép. 
intr. Cic. (cf. fruere, dum li- 
cet. Ter.). Se dare voluptatibus. 
Cic. 4 (P. ext.) Avoir la pos- 
séssion d’une chose dont on tire 
avantage, profit. Frui, dép. 
intr. Cic. otc. (ex.: certis fun- 
dis. Cic. agrum fruendum lo- 
cäre. Liv.); uti, dép. intr. Cic. 
etc. (ex.: suis bontis. Cic. divi- 


iæ expetuntur, ut utare. Cic. 


sammais utt honoribus. .Cic. 
prosperà valetudine. Cic. ali- 
quid alicui utendum tratlère. 
Cic.); {lorére, intr. Cic. etc. 
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(ex.. gratiä et auctoritäte. Cic. 
gloriä. Cic. opibus. Cic. famä 
gustitiæ. Cic.). — de son bôn 
sens, Compotem esse mentie, 
Cic. animi. Ter. Ne pas jouir 
de sa raison, vov. ALTÉNATION, 
FOLIE, — d'un droit, usurpäre 
dus. Liv. — de droits ésaux, in 
pari jure esse. Liv. [| En par]. 
des choses, Voy. POSSÉDER, pour- 
voir. Contrée qui jouit d’un 
printemps éternel, verna sem- 
per regio. Plin. 3. 
jouissance, 5. f. Action de 
jouir. {| Plaisir extrême qu'on 
goûte dans Ja possession de 
qaach. Fructus, us, m. (ex. 
ad animi met fructum [+ pour 
mes j. intellectuelles » |. Cie.) : 
volupias, atis, f. Cic. (vov. 
PLAISIR); delectatio, onïis, Î. 
Cic. (ex.: d. convivioram. Cic. 
magnam delectationem habère 
[« procurer »]. Cic, au plur.in 
ipsa occupatione delectationes 
alias mualtas habëre. Cic.\; gau- 
dium, ii, n. Cic. etc. (au plur.. 
ex.: pecuriæ el COrporis gau- 
dia. Sall.}, Avoir la — de qqch., 
frai aliquä re. Cic. Voy. sovir. 
Fu as la — du plaisir et moi le: 
avantages, tu voluptate frue- 
ris, ego utor, Sen. Trouver une 
— à, fruc{um capére ou perci- 
père alicujas rei ou ex aliquä 
re. Cic. Causer une — à qqn, de- 
lectäri aliquem ou alicui vo- 
luptater afferre. Cic. Une — 
intellectuelle, voluptas ou de- 
lectatio animi. Cic. Les — des 
sens, volnptates corporis. Cie. 
suavitates, um, Î. pl. Cic. Les 
— de la vie, jucundifates vitæ. 
Cic. — délicates, fines, recher- 
chées, deliciæ, arum, f. pl. Cic. 
Une vie de —, vita conjferta 
omnium voluptatum varietaie, 
Cic. Possession d'une chose 
dont on tire avantage. Usus, 
us, m. Cic. etc. (ex.: usu regni 
contentus. Liv.); usura, &, f. 
Cic. etc. (ex.: us. lucis. Cie, 
dedit natura usuram vitæ. 
Cic.). Procurer à qqn la — 
d'une chose (en pari. de per- 
sonnes), aliquem alicajus rei 
compotem facère.Cic. Avoir la 
— de qqch., frui aliquä re. Cie. 
(voy. souir). Entrer en — de 
(au propre et au fig.), potiri, 
dép. intr. Liv. || Spéc. Percep- 
tion des fruits. Usus et fructus. 
Cic. Jct. Usus, us, m. Cic. Jct, 
Voy. uSUFRUIT. Avoir Îla — 
d’uns propriété, fruifundis.Cic. 
Abandonner à qqn la — de 
qqch., aliquid alicai utendum 
tradère. Cic. || (Bourse.) Action 
de toucher les intérêts d'une 
rente. Usura, æ,f. Cic. (ci. per 
cuniæ. Cic.). Fructus, us, m. 
Cæs. (cf. pecaniæ fractus.Cæs.). 
jouissant, ante, adj. (Droit. 
Qui jouit de qqch. Qui (quæ 
est in su& potestate ou sut'zu- 
ris. Cic. — de ses droits, sui 
mancipit, Cic. sui juris. Cc. 
joujou, s.m.{(T.enfantin). Jouc 
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d'enfant, voy. souET. [| (P, plai- 
sant.) Petit objet, fes minu- 
ta. Cic. Action de jouer. Voy. 
JEU. aire —, vOoy. SOUER. 

jour (lat. pop. diurnus, p.dies), 
s, m. Clarté que le soleil ré- 
pand sur la terre. Dies, ei, 
m. Cic. Virg. Tac. (ex.: illu- 
cescet aliquando ille dies. Cic. 
uiluxit dies. Virg. multus 
[+ grand »] dies. Cic. dies in 
vesperum præceps. Liv. cum 
dispersa nebula  aperuisset 
diem. Liv. die jam inclinato. 
Cic, ou præcipiti. Liv. fig. vi- 
dére diem [< voir le jour, nat- 
tre à la vie »]. Ov.); lux, lu- 
CIS, [. Cic. etc. {ex.: ante lu- 
cem. Gic. ad lucem [+ jusqu’au 
jour'»|. in lucem. Liv. Cic. 
_ Suet. lux adventabat f« allait 
paraître |. Sail. prima lux. 
Liv. prima luce. Cæs. ou cum 
 primà luce [« au point, à la 
pointe du J. »|. Cic. luce ou 
luci [« au jour, pendant le j. »]. 
- Cic. [Phil. 12,10,95]. orta luce. 
Cic. Cæs, vixdum luce certa, 
vixdum satis certàa luce. Liv. 
- post sols occasum jam obscu- 
r& luce. Liv. luce clarä [« en 
plein jour »|. Liv. au fig, lu- 
cem intuert. Cic. ou vidére. Ov. 
in lucem suspict ou edi [« être 
mis au jour “|. Cic, lacem as- 


picère. Cic. luce priväre. Cic.).. 


[1 fait —, Jucet, imp. Cic. (cf. 
_ nondum lucebat. Cic. [Rosc. 
Am. 34, 97]. antequam luceret. 
Cic. [Clu. 9, 97l); Jucescit, 
impers. Plaut. Cic. Cæs. Liv. 
(ex.: et jam lucescebat. Liv. 
cum lucesceret. Cic. ubi luxit. 
.Cæs.); illucescit, imp. Liv. 
. Sen, rh,(ex,: ubti illuxit.Liv.). 
Belle comme le —, mulier om- 
 mbus simulacris emendatior. 
Petr, Clair comme le —, solis 
duce clarior ou simpl. luce cla- 
rior. Cic. Point du —, dilu- 
culum, 1, n. Cic. etc. (ex.: 
primulo où primo diluculo. Cic. 
diluculo. Cic.)}. Le grand — 
(6g.) lux, lJucis, f. Cic. etc. 
(ex. : benefacta in luce colloca- 
ri volunt, Cic. Socrates luce 
forensi caruit. Cic. lucem non 
aspicère, Cic. res occultas in 
lucem proferre, Cic. familiam 
e tenebris in lucem vocavitf. 
 Cic.); publicum, i, n. Cic.etc. 
(VOy. PUBLICITÉ). AU grand —, 
tuce palam ou simpl. palam, 


adv. Cic. propalam, adv. Cic. 


aperté palamque. Cic. Perdre, 


quitter le —, {amen relinquëre. 


Virg. (voy. mourir). [| (Spéc.) 
Clarté qui permet de voir. Lux, 
lucis, f. Cic. etc. (ex.: assues- 
cére pafi claram lucem [en 


pari. des yeux |. Cic. expers| 


lucis [« pas habitué au j. »|. 
Cic.); lumen, minis, n. Cic. 
etc.(ex.:luminaimmittère ædi- 
ficio. Vitr. plus æquo luminis 
facére, Cels. in cubiculo mo- 
dicum lumen [« faible 7. >] 
inerat. Cic. luminibus alicujus 
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obstruëre [« boucher le i. » |, 
Cie. tabulas in bond lumine 
coltocäre, Cic.); claritas, atis, 


f. Plin. (ex.: claritati studcre | 


[« Se préoccuper de donner du 
Jour »,aux diverses parties d’un 
bâtiment]. Plin.)\; cælum, i, 
n. Cic. {ex,: alicujus cælo offi- 
cére. Cic.), sol, solis, m. Cic. 
ete. (ex.: nunc quidem paulu- 
lum a sole [s. e. recede, « ôte- 


toi un peu de mon j.»]. Cic. 


[Tuse. V, 92]. interim velim a 
sote non obstes, Val.-Max. [IV, 
3, 6xt. h]). Mettre en son —, 
1lluminäre, tr. Cic. etc. (voy. 
LUMIÈRE, ÉCLAT, ÉGLAIRER); j1- 
lusträre, tr. Cic. etc. (voy. 
ÉCLAT, ÉCLAIRER). Voir qqch. 
sous un faux —, aliquid fallaci 
gudicio où (en parl. de plus. 
fallacibus jadiciis vidére, Cic. 
Les jours et les ombres (dans 
un tableau), lumen et umbra. 
Cie. (cf, lumen et umbra com- 
mendant picturam. Cic. lumen 
et umbras custodire. Cic.), col- 
lusträata et opaca. Cic. (or. II, 
36). || Fig. Clarté avec laquelle 
l'esprit saisit une chose. Lu- 
men, minis, n. Cic. etc: (ex.: 
lumen afferre, adhibére [« je- 
ter »] alicui rei. Cic.). Voy. 
CLARTÉ. || (Par ext.) Ouverture 
pratiquée pour éclairer l’inté- 
rieur d'un objet. Lumina, um, 
n. pl. Cic. Fenestræ, arum, f. 
pl. Cic. (cf. fenestras indère 
[« pratiquer +]. Plaut.\. || Fente, 


 crevasse. Vay. ces mots. Etre à 
 —, perlucere, intr. Plaut. Cic. 


Sen. (ex.: perlucet, quam cri- 
brum, crebrius. Plaut.). Percé à 
—, rimosus, à, um, adj. Col 
Broderie à —, voy. AJOURE. S6 


faire — (fig.), iter (manu) fa- 


cére. Curt. (ferro) sibi tter ape- 
rire. Sall. erumpére, intr. Sail. 
perrumpère (per medios hos- 
tes). Cæs. Fig. Percer à —, 
{arch.), c.-a-d. blesser au vif, 
pungère, tr. Cic. Percer à —, 
c.-a-d. dévoiler entiérement, 
Voy. DÉVoOILER. || Fig. Moyen 
pour venir à bout de qqch. 
Voy. MOYEN, FACILITÉ. 4 Espace 
de temps déterminé par le mou- 
vement de rotation de la terre. 
Dies, diei, m. Cic. etc. (s’opp. 
à nox, ex. : dies noctesque. Cic. 
et dies ët noctes. Cic. noctes et 
ou ac dies. Cic. die ac nocte 
continuato itinere. Cæs. plu- 
rium dierum hiems | «tempête» |. 
Plin. j. quinque dierum dispu- 
lationes. Cic. postero die [+ le 
j. suivant »|. Cic. trajicère et 


 dierum actus noctibus et noc- 
“turnos diebus [+ faire du Jj. la 


nuit »|. Sen, ut tempus est di- 
ei. Cic. ex diei tempore [« le 
moment du ]. »| conjecturam 
capère. Cic.); lux, lucïs, t. Cic. 
etc. (ex.: officia lucis noctisque 
pervertère. Cic.). De —, qui a 
lieu pendant le —, diurnus, 
a, um, adj. Cic. etc. {8x.: noc- 
turnus diurno continuatus la- 
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bor est. Liv. labores diurni 
nocturnique. Cic. magna diur- 
na nocturnaque ilinera. Cæs.). 
il Cet espace de temps considéré 
par rapport à l’état de l’atmo- 
sphère, dela température. Dies, 
diei, m. Cic. etc. (ex.: dies 
solstitialis, Cic. dies bramalis. 
Cic. dies mitis, tranquillus. 
Plin.). ] Cet espace de temps 
considéré par rapport à l’em- 
ploi qu’on en fait. Dies, diei, 
m. Cic. etc. (ex.: dies lætitiæ 
destinatus. Justin. dies fœdus. 
Justin. dies dedicaticnis. Plin. 
4. comitiorum d’es. Liv. perpo- 
täre 'totos dies. Cic. diem de 


die où diem ex. die [+ de jour 


en ]. »|. Cic. Liv. diem ex die 
exspectäre. Liv. quotidie, T'er. 
CIC. VOY. JOURNELLEMENT. bis 
in cie. Cic. bis die [« deux fois 
par Jour »[]. Cels. sinqulis die- 
bus, Cic. in dies singulos. Cic. 
alternis diebus [« de deux j. 
l'un »[. Cic. alterno quoque 
die. Cic.). — fixé, dies, ei, f. 
au £ing. m. au plur. Cic. etc. 
(ex.: dies . stata, statuta, præ- 
stituta. Cic.Liv. dies certa. Cic. 
dies pecuniæ [« de l'échéance »]. 
Cic. diem præstituëre ou dicère 
[« fixer »]. Cic. diem statuère, 
ante quam…. Sall. diem ex die 
ducëre. Cæs.). || Locut. div. Un 
de ces jours, propediem. Cic. 


Quelque —, aliquando, adv. 


Cic. Un —, olim, adv. Cic. 
quondam, adv. Cic. Remettre 


(une affaire) à un autre —, voy. 


REMETTRE. D'un — à l’autre, 
VOY. BIENTOT. De jour à autre, 
c.-a-d. de temps en temps, 
VOY. TEMPS, Du — au lende- 
main, VOY. IMMÉDIATEMENT. Vi- 
vrée au — Îla journée, au — Îe 
—, in dies vivére. Liv. Hor. 
Qui est du —, hodiernus, a, 
um, ad]. Cic.(voy. AUJOURD'HUI). 
Nouvelles du —, fabulæ diet. 
Cic. Goût du —-, hi mores. Cic. 
Les hommes du —, c.-a-d. les 
hommes en crédit, VOy. CRÉDIT. 
Ce — d’hui, VOoy. AUJOURD'HUI. 


Etre de —, c.-a-d. de service, 
. VOY. SERVICE. Mettre son tra- 


vail à —, expedire et conficére 
ou explicare et expedire (ali- 
quid). Cic. || (Spéc.) Jour de 
Jête, etc. Dies, ei, m. Cic.etc. 
(ex.: dies festus.Cic.[voy.rÊTE|]. 
dies fastus, nefastus. Cic. lu- 
dorum kRomanorum  secundo 
die. Liv. extremo ladorum scæ- 
nicorum die. Cic. mais prima, 
secanda, tertia Saturnalia |« 1e 
premier, le second, le 3° Jour 
des S. »]. Cic. [ef. ad Att. XIIT, 
59, 1]. dies natahs urbis [« le 
j. anniversaire de la fondation 
de R. »]. Cic. [Div. Il, #7, 98]. 
primus anni incipientis dies 
[« Je j. de l’An »]. Cic.). || De 
tous les —, quotidianus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: cultus 
atque victus. Cic. prœlia. Cæs. 
contentio. Cæs. vestis. Mart. 
sermo. Cic, quotidianæ vitæ 
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consuetudo. Cic. vVoy, QUOTI- 
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DIEN, HABITUEL). Votre — de 
fièvre, dies tuus. Cic. (ad At. 
VII, 8, %,; etc.). [| Les grands 
jours, c.-à-d. assises extraordi- 
naires, Voy. As515E. || (Spéc.) 
Jour do séance. Voÿ. SÉANCE. 
(Sur cette proposition) Je Suis 
d’avis de passer à l'ordre du—, 
(quod vult renovari honores 
eosdem), nihil decernendum 
censeo. Cic. Etre à l’ordre du 
— (fig), vigêre, intr. Cic. etc. 
(ex.: pro pudore, pro viriute 
audacia, avarilia vigebant. 
Sall.}; tenere, tr. Sen. (ex.: 
negligentia deoraum nunc tenet 
sæculum. Sen.). || (Par ext.) Es- 
ace de temps plus ou moins 
ons. Tempus, oris, n. Cic. 
etc. (ex.: cum ætas ejus in ea 
tempora incidisset quibas Ma- 
cedones florerént [« aux beaux 
jours de la Macédoine |. Vep. 
voy.remps). || (Partic.} Lesjours, 
c.-a-d. la vie humaine. /Æ1as, 
atis, f, Cic. etc. (ex.: ætatem 
agère cum aliquo. Cic. mihi 
ætas acta ferme est. Plaut.voy. 
VIE), De nos —s, c.-à-d. de 
notre temps, AOC fempore ou 
his temporibus. Cic. nosträ 
memorià, Cic. Voy. TEMPS. 
journal (lat. diurnalis, de jour), 
adj. et s. m. || (Arch.) Adj. 
Propre à chaque Jour. Diurnus, 
a, um, ad]. Cic. etc. Livre —, 
papier — (registre où l’on ins- 
crit régulièrement chaque jour 
ce qu'on à fait, vu, pugillares, 
Sen .Plin. j. commentarium,.u, 
n. et commentarius, il, m. Cie. 
memorialis libellus. Suet. et 
simpl. libellus, 1, m. Suet. 
S. m. Relation jour par jour 
de ce qui s'est passé en quel- 


. que lieu. Éphemeris (Gén. idis 


et idos, Acc..pl. idas), f. Cic. 
Diarium, ii, n. Aseil. ap. Gell. 
Commentarium, ü, n. et com- 
mentarius, 11, m. Cic. {cf. re- 
ferre in commentarios diur= 
nos. Suel.}, — de voyage, ope- 
ra peregrinationis. Cic. [| (Spéc.) 
Publication quotidienne, pé- 
riodique, etc. Acta, orum,n. 
pl. Cic. (ex.: acta diurna ou 
acta orum, n. pl, urbana et 
absol. acta. Cic. cf. aliquid in 
acta matière. Suet. aliquid in 
acta referre. Suet, diurnis ur- 
bis actis mandäre. Tac. acta 
diurna [«-journal officiel »]. 
J'ac. où diurna populi romani 
et abs. diurna, orum, n. pl. 
Tac. Suet, acta publica. Suet. 
acita urbana. Cic. rerum urba- 
narum acta. Cic.). Le — d’une 
prison, voy. ÉCROU. — (de com- 
merce), adversaria, orum, n. 


pl. Cic. — des recettes et des 


dépenses, codex accepti et ex- 
penst. Cic, À Un —— de terre (ce 
quon peut labourer de terre 
en une Journée), Jugum, i. 
n. Varr, (ex.: jugum vocant 
quod juncti boves uno die exa- 
rare possunt. V’arr.); juge- 
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rum, i (gén. plur. yugerum, 
Dat. et Abl. plur. ordin. juge- 
ribus), n. Cic. (VOY. ARPENT). 


|journalier, ière, adj. Qui se 


fait chaque jour. Cotidianus 
(ou guotidianus), a, um, adj. 
Cie. etc. (ex.: labor. Cæs. ope- 
ra [au sing.]. Cæs. usus. Cic. 


vita. Cic.); diurnus, à, Um, 


adj. Cic. (ex.: opus. Cic. cibus. 
Liv, mania !« tâche j. du sol- 
dat »]. Tac. quæstus. Cic. 
merces. T'ac.).|l (P. ext.) Voy. 
HABITUEL. Faire un usage — 
de... terère, tr. Cic. Mémorial 
—, ephemeris, idis et idos, f. 
Cic. (Arch) Un ouvrier —-, ef, 
subst.,un — {qui travaille à 1a 
journée), mercennarius (in diem 
conductus). Cic. operarius, ü, 
m. Cic. Des —, operæ, arum, 
m. pl. Cic. (cf. op. mercenna- 
ri, Cic.). Qui esv sujet à 
changer d’un Jour à l'autre. 
Voy. CHANGEANT, INCERTAIN, IN- 
CONSTANT. Humeur —, mobuili- 
tas ingenit. Sall., Femme — (de 
beauté —), vVoy. MOMENTANÉ, 
PASSAGER, VARIABLE. 


journaliste, s. m. Celui qui 


travaille, comme rédacteur, à 
un journal. Diurnarius, ti, m. 
Cod.-Theod. {|| (Typogr.) Ou- 
vrier attaché à l'impression 


_d’un-journal. Voy. TYPOGRAPHE. 
journée (lat. pop. diurnata, de 


diurnus, jour), s. f. Espace de 
temps qui s'écoule du lever au 
coucher du soleil (par rapport 
à la température). Dies, ei, m. 
Cic. etc. Voy. sour, TEmPs. 4 Cet 
espace de temps considéré par 
rapport à l’emploi qu'on en 
fait. Dies, ei, m. Cic. (ex.: diei 
pœnas dare [« payer cher une 
j-r}. Cic. voy. Jour.). Une -—, 
spalium ciurnum. Cic. unius 
cet spatium.-Cic. Voy. sour. 
Arch. Cette —, voy. AuJour- 
D HUI. Prendre —, sumére diem. 
Cic. Gagner sa vie au jour la 
—, VOy. Jour. Une — de che- 
min, de marche, ter unius 
diet. Cic. ou diei, ou simpl. 


des, ei, m. Cic. (cf. abesse iter 


unius diei. Cic. regio die- 
rum plus triginta in longitudi- 
nem patens. Liv.). Une comédie 
en {rois —, voy. ACTE. % Ce 
qu'on fait dans une journée. 
Travail d’un ouvrier dans une 
—, Opus diurnum. Cic. ou ope- 


ra, æ,f. Cic. Une -—— et demie de 


travail, sesquiopera, æ, f. Col. 
Le travail d'une — et demie, 
sesquiopus, peris, n. Plaut. 
Emploi de la — de travail, 
diurnus actus. Suet. Ouvrier 
à la —, homme de —, voy. 
JOURNALIER. Prix du travail à la 
—, Merces diurna. IHor. (cf. 
diurnä mercede- conducëre. 
Hor.). Le gain d’une —, quæstus 
diurnus (ou quotidianus). Col. 
diurnum, 1, n. Sen. Fig. Famil. 
Mentir à la — (comme si on 
était payé à la — pour lo faire), 
omnia ementiri.. Plaut. Il ment 
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à la —, fotus ex fraude et 
mendacio compositus. Cic. i] 
Chemin qu'on fait d'un lieu à 
un autre dans une journée. {ter 
unius diei, ou simpl. iter diei. 
Cic. Justum iter. Cæs. (cf. con- 
fecto justo itfinere ejus diei. 
Cæs. 1itineribus magnis. Liv. 
mazximis. Cic. modicis ifineri- 
bus, Liv. minoribus 1tineribus 
subsequi. Liv.). Voyager à pe- 
titos —, leniter iter facère. Cæs. 
(Dans le langage militaire.)Cas- 
tra, orum, n. pl. Liv. (cf. se- 
cundis castris pervenit ad 
Diam. Liv. tribus castris eo 
pervenit. Liv.). Voy. sou, MAR- 
ce. [| Ce qui s’est passé de re- 
marquable dans une journée; 
fait d'armes. Dies, et, m, et f. 
Liv. {cf. d. Alliensis. Liv. Can - 
nensis, Flor.). Journée da 
terre {ce qu’on peut labourer de 
terre en une journée). Voy. 
JOURNAL. 
journellement , adv. Chaqua 
jour. Quotidie ou cotidie, adv. 
Cic. (on dit aussi quotidiano 
ou cotidiano Î[s.-e. erporel. 
Cic.). Singulis diebus. Cic. În 
dies singulos. Cic. 
joute, s. f. Combat à cheval, 
d'homme à homme, avec la lan- 
ce, pour jeu, eîc. el par ext. 
combat. Certamen, inis, n. Cic. 


Certatio, onis, f. Cic. || P. 
anal. — sur l’oau, naumachia, 
æ, f. Vell. Mart. Suet. || 


Combat d'animaux. Une — ds. 
coqs, pugna ou certamen gallo- 
ram. Plin. Donner une — de 
cogs, spectaculum galloram edé- 
re. Plin. Fig. Lutte brillanta 
qui se fait sous les veux du pu- 
blic. Certamen, minis, n. Cic. 
Certatio, onis, f. Cic. Commis- 
sio, onis, Î. Plin. 7. Voy. con- 
COURS. 
jouter, (lat. pop. Juxtüre, 
« proprt. joindre, faire join- 
T6»), v. intr. Combattre de 
prés, l’un contre l’autre, à che- 
val, avec des lances, en matiëre 
de jeu. Belli ou pugnæ eques- 
tris simulacra ciëre (À. d'aprés 
Vrrg.). P: ext. Certäre, intr. 
Cic. Ludèéré, intr. Cic. Suet. || 
P. anal. Faire — des cogs, des 
chiens, Spectaculam  (gailo- 
rum) edère. Plin. Comnuttère 
(duos canes\ in conspectu po- 
puli. Fronto." (Fig.) Lutter de 
talent, d'habileté contre qqn. 
Certäre, intr. Cic, Voy. LUTTER, 
RIVALISER. 
jJouteur, s. m. Celui qui joute 
contre qqn. Qui simulacrum 
equestris pugnæ Ciet. À. ou qui 
ludit hastis. À. || Fig. Adver- 
saire. Voy. ce mot. 
jouvence (lat. juventa),s. f. 
(Arch.) Jeunesse. Voy. ce mot. 
Jouvenceau, s. m. et jouven- 
celle (lat. pop. javencellus p. 
class. Zuvenculus, diminutif de 
duvenis, jeune), s. f. Adoles- 
cent, adolescente. Adulescentu- 
lus, 1, m. Cic. Peradulescentu- 
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lus, 1, m. Nep. Jouvencelle, 
virgunoula, æ, f. Cic. 
Jouxte (lat. Juxta), prép. Arch. 
(Droit. Proche. Voy. ce mot. 
[| Fig. Conformément à. Voy. 
CONFORMÉMENT. 

jovial, ale (lat. post. jovialis, 
relatif à Jupiter), adj. Qui ai- 
me [a gaîté. Jucundus, a, um, 
adj. Cic. Jucunditatis plenus. 
Cic. Tlilaris, e, adj. Cic. (cf. 
hilari vultu esse, Cic. hilari 
animo esse el prompto ad jo- 
candum. Cic.). Festivus, a, um, 
adj. Cic. Voy. ENJOUÉ. 
jovialement, adv. D'une ma- 
nière jJoviale. Hilarëé, adv. Cic. 
Perjucundë, adv. Cic. 
jovialité, s. f. Humeur joviale. 
Hilaritas, atis, f. Suet. Animus 
hilaris. Cic. Jucunditas, atis, 
f, Cic. Trait de —, jocosë dic- 
tum. Cîic. Des —, hilaritates, 
um, Î. pl. Sen. facetiæ, arum, 
f, pl. Cic. 

joyau, s. m. Ornement précieux 
qui sert à la parure des fem- 
mes. Gemma, æ, f. Murt. Orné 
.dg —, gemmatus, a, um, D. 
adj. Liv. Ov. Voy. 2rJou. 
joyeusement, adv. D'une ma- 
nière joyeuse. Hilarë, adv. Cic. 
Lætë, adv. Cic. Jacundé, adx. 
(ic. Festivé, adv. Varr. Animo 
læto ou hilart. Cic. 
joyeuseté, s. f. {Famil.) Paro- 
le, action pour riro, Face (ou 
bellë, lepidé) dictum. Cic. Des 
—, facetiæ, arum, f. pl. Cic. 
jocalaria, ium, n. pl. or. 


_joyeux, euse, adj. Qui a de la 


joie {état habituel). Hilariïs, e, 
ad]. Cie. et hilarus, à, um, 
adj, Cic. (ex.: hilarissimus 
conviva.Plaut.); (état passager): 
Iætus, a, um,adj.Cic.etc. (ex.: 
pagantur lætr toto foro. Cic. 
ætus omnibus lætitiis. Cic.). 
Avec une idée de vivacité, de 

oune humeur.) Alacer, cris, 
cre, adj. Cic. (ex.: qgaudio ala- 
cer. Curt. alacres animo su- 
mus. Cic.). (Avec une idée d'es- 
prit.) JOCOSUS, à, um, ad]. 
Cic. (ex.: 3. homo, Cic.) Rendre 
qqn —, hilaräre aliquem. Cic. 
lætitia afficére ou perfandère 
aliquem. Cic. Etre —, lætäri 
(aliquä re), Cic. Voy. RÉJoUIR. 
Etre très —, exsultare lætitià, 
gaudio. Cic. Mener — vie, ju- 
cundissimë vivére. Cic. % Qui 
exprime la Joie. Læius, à, 
um, adj. Cic. Liv. (ex.: læta 
oratio. Liv. lætus vultus, Cic. 
læt. clamor. Virg. læt. oculi. 
Val.-Max.); hilaris, 6, adj. 
Cic. etc. (ex.: h. vultus. Cic. h. 
vox. Quint. on dit aussi {æti- 
üiæ, voluptatis ou jucunditatis 
 plenus. Cic.); festivus, &, UM, 
adj. Plaut. etc. (ex.: (ocus. 
Plaut. convivium. Plaut.); jo- 
Cosus, a, um, ad]. Liv. (ex.: 
verba. Ov. dicta, Liv.). Cris —, 
acclamatio, onis, Î. Cic. clamor 
lætantium, Cic. || Qui apporte 
la joie, Lætus, a, um, adj. Liv. 


"MENT. || Fig. Les moissons — 


jubiler 


-Voy. 
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(cf. {. nuntius. Liv.). Droit de 
Joyeux avôénement, Voy. AYvÈNE- 


lætæ segetes. Cic. Voy. RIANT. | 


jubé {lat. jube, ordonne [pre- 


mier mot d'une prière qui se 
chantait au jubé]}, s. m. Sorte 
de galerie, dans une église, en- 
tre la nef et le chœur. Pulpi- 
tum, i, n. À. Ambon, onis, m. 
Du Cange. Lectorium, ii, n. Du 
Cange. 


jubilaire, adj. Qui appartient 


au Jubilé. Jubilæus, a, um, adi. 
Hier. {in Is. XVI, 58, 6 sq.). 
Qui a cinquante ans àe ser- 
vice. Qai munus per quinqua- 
ginta annos ou per decem lus- 
tra administravit. À. 


jubilation (lat. post. Jubilatio. 


Eccl.), s. f. (Famil.} Joie expan- 
sive et bruyante. Mira ou in- 
gens lætitia. Cic. Lætitia exsul- 
tans. Cic. L'air de — que leur 
inspirait lPaccomplissement de 
leur œuvre, alacritas perfecti 
operis. Liv. Etre en —, lætitia 
exsultäre. Cic. ou gaudio tri- 
amphäre. Cic. 


1. jubilé (lat.eccl. jubilæus), s. 


m. Chez les anciens Hébreux 
solennité célébrée tous les cin- 
quante ans. Jubilæus annus. 
Vulg. % Chez les catholiques, 
indulgence pléniére accordée 
par les papes tous les cent ans, 
plus tard, tous les cinquante 


ans, etc. Annus quinquagesi- 


mus ou centesimus. Eccl. Jubi- 


læus annus. Eccl. Fêtes du —, 


sollemnia ou sacra sæcularia. 
A. (d'apr. Suet.). Le troisième 
—, sollemnia sæcularia tertia 
où tertia sacra sæcularia. À. 
“ Fête célébrée en l’honneur de 
celui qui est arrivé à la cin- 
quantième année desa fonction. 
Voy. FÊTE. 

([at. post. jubiläre 
[« pousser des cris de joie. 
Eccl.}, v.tr. (Famil.) Eprouver 
une joie expansive, bruvante. 
Lætitiàä ou gaudio exsuliäre. 
Cic. Gaudio triumphäre. Cic. 


jucher, v.intr. Reposer, dor- 


mir perché sur une branche. 
— et se —, insidère et insidé- 
re, intr. Col. Voy. PERCHER. 
4 (Fig.) Se placer, être placé 
quelque part, tout en haut, — 
et se —. insidére, intr. Cic. 
GRIMPER, PERCHER. Etre 
juché (à un étage supérieur), 
sarsum colére. Varr. Etre ju- 
ché au grenier, sub tegulis ha- 
bitäre. Suet. || (P. ext.) Z'ransi- 
tivt. Voy. MONTER. 


juchoir, s. m. Assemblage de 


bâtons sur lesquels les poules 
juchent. Sedile, is, n. Varr. 
Perticæ, arum, î. pl. Varr. 


judaïque, adj. Des Juifs. Ju- 


daicus, à, ou judæiCus, à, 
um, adj. ©ic. etc. (ex,: super- 
stitio. Quint.religio, lex. Lact.). 
I| (P. ext.) Fig. Trop étroite- 
ment attaché à la lettre. Voy. 
LETTRE. Interprétation —, voy. 
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RIGOUREUX, SÉVÈRE. || De Judée. 
Judæus, a, um, adj. Plin. 
Judaïquement, adv. D'une 

manière judaïque, Judæorum 
more. Cic. Judaicé, adv. Hier. 
Judaïsme (lat. eccl. judais- 
mus), s. m. Religion juive. Re- 

ligio {ou doctrina  sacra) 

Judaica (ou Judæorum). Eccl. 
Judas, s. m. Traître. Voy. ce 
mot. || (P. anal.) Fig. Sorte de 
guichet. Voy. culcaer. 
jJudeile, s.f. Foulque. Voy. 
c6 mot. 
judicature, s. f. (Arch.) Pro- 

fession de juge. Judicandi mu- 
nus, Cic. Jadicatus, üs, m. Cic. 

Jurisdictio, onis, f. Cie, Exer- 
cer la —, judicium exercére. 
Cic, judicäre, intr.Cic. judicia- 
rio munere fungi. Jet. Voy. 
JUGER. || (Spéc.) Chez les an- 
ciens Hébreux. Dignité de jugs 

Comme plus haut. | 
judiciaire, adj. Relatif à la 
justice. Judicialis, €, ad)j 
Cie. etc. (ex.: causa. Cic. genus 

dicendi. Cic.)}:;: judiciarius, 

4, um, ad]. Cic. etc. (ex.: con 

troversia. Cic. cognitio. Jet.) ; 

forensis, e, adj. Cic. etc. (ex. 

{. controversia. Quint. nego- 

tium.l'ac. causa. Quint. oratio 

ou dictio. Cic. certamen. Cic.}. 

Le genre —, genus dicendi ju- 

diciis aptum. Cic. Combat — 

(Jugement de Dieu), voy. suce- 

MENT. [|] (Spéc.) Qui est relatif à 

l'administration de la justice. 

Judiciarias, a, um, adj. Cic. Jet. 

Fonction —, voy. JUDICATURE. 

Organisation —, rafio judicio- 

rum. Cic. Bonne organisation 

—, æqua juris descriplio. Cic. 

(OfF. II, hk, 15). |} Qui se fait 

en justice; par autorité de jus- 

tice, Judicialis, e, adj. Jct, 

(ex.: forma. Jct. sententia.Jct. 

quæstio. Jet. laudatio. Suet.), 

Judiciarius, a, um, ad]. Cic. 

(ex.: Jud. lex. Cic.). Enquête —, 
gudicium, ü, n. Cic. judicatio, 

ons, f. Gic. Action, poursuite 

—, aCtio, Onis, f. Cic. Autori- 


ser uné action — qjudicium 
dare. Cic, Faire une vente 
—, proscribère bona. Cic. 


4 Relatif au jugement, à la 
faculté de discerner le vrai du 
faux. Qui (quæ, quod) ad judr- 
cium pertinet. À, Faculté — ex. 
subst.(famil.} Ia — {faculté de 
juger), zudicium, ü, n. Cic. || 
Astrologie —,vVOy. ASTROLOGIE, 
(Arch.) Subst. Un —, voy. 4s- 
TROLOGUE. | 
judiciairement, adv. Suivant 
les formes judiciaires. /udiciali 
lege. Cic. ou simpl. lege. Cic. 
(cf. lege agere cum aliquo. Cic.). 
Poursuivre qqn —, vocäre ali- 
quem in jus. Cic. Déposer —, 
profitéri apud judicem. Cie. 
judicieusement, adv. D’uns 
manière judicieuse. Sapienter, 
adv. Cic. Prudenter, adv. Cic 
Jadicio, abl. adv. Cic. Penser 
—, sapère, intr Cic. 
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judicieux, euse, adj.Qui a du 
jugement, qui a la faculté de 
de juger. Qui (quæ) judicium 
intelligens habet. Cic. Intelli- 
gens, adj. Cic. Sapiens, ad]. 
Cic. Prudens, adj. Cic. gr vir 
ad consilia prudens. Cic. on 
dit aussi vir acri magnoque 
judicio. Cic.). Etre —, sapére, 
intr. Cic. magni judicit esse. 
Cic.Esprit —, prudentia, æ, Î. 
Cic. acumen ingenii. Cic. || 
Qui marque du jugement. Fru- 
dens, adj. Phæd. Subtilis, e, 
adj. Plin. (cf. sententia. Plin.). 
Une pensée —, sententia plena 
prudentiæ. Cic. | : 
juge, s. m. Celui qui est chargé 
d'appliquer les lois civiles, pé- 
nales,. etc. Judex, dicisS, m. 
Cic. etc. (ex.: j. integer quie- 


tusque. Cic. j. nequam et levis. 


Cic. judices severi, clementes. 
Sen. rh. jurati [< assermentés, 
quiont prêté serment») jqudi- 
ces. Cic. selecti |choisis par le 
préteur sur la liste |} judices. 
Cic. judices privati{[sorte de ju- 
ges de paix]. Suet. dare [<dési- 
gner»] judicem [én pari. du 
préteur ou du sénat]. Cic. dare 
dudices. Cic. aliquem judicem 
samère ou habëre. Cic. consti- 
tuëre judices de aliquä re. Cic. 
judices rejicère [<récuser»]. Cic. 
apud judicem causam agère. 
Cic. apud ahquem judicem pro 
aliquo dicère. Cic. judicem esse 
de aliquä re ou inter aliquos. 
Cic. jadicem sedëre in aliquem 
Qu inter alhiquos. Cic, Liv. ju- 


dices nullos [« de rien», «pi-. 


toyables » ]. Cic. on dit aussi qui 
gudicat. Cic. qui judicaturus 
est. Cic. qui jadicium exercet. 
Cic. VOY. JUGEMENT; SUGER); ar- 
Diter, tri («jugé à l’amiable:}, 
m. Cic. etc. (VOY. ARBITRE); r'e- 
 cuperator, oris (-juge, arbi- 
tre dans les questions d’indem-- 
nité, de recouvrement»), m. 
Cic. etc. (ox.: dare recuperato- 
res. Cic.). — d'instruction, voy. 
INSTRUCTION. {| (Spéc.) Grand 
—, Maügistralus summus. À. || 
{Par ext.) Juge d’un concours, 
etc. Judex, dicis, m, Cic. etc. 
Arbiter, tri,m. Cic.etc.Voy. AR- 
8ITRE. || (Par anal.) Celui qui 
décide. Judex, dicis, m. Cic. 
etc. [ex.: suæ rei judicem esse. 
Cic. aliquem judicem constituë- 
re. Cic. aliquid ad judicem de- 
ferre.Cic.); disceptator, oris, 
m, Cic. etc. {ex.: d. domesti- 
cus [opp. à judex]. Cic. voy. 
ARBITRE), Celui qui est en 
état dé donner son avis sur 
qqn, sur qqch. Judex, dicis, 
m. Cic. etc. (ex. : j. studiorum. 
Cic. judex optimus earum re- 
ram quas agebat. Vell.)\; exis- 
timator, oris, m. Cic. etc. 
(ex. : alicujus rei doctas [ou 
intelligens ou acerrimus| exis- 
timator,. Cic); spectator, 
OTIS, mt. Liv, (ex.: acrior vir- 
tulis spectator et judex. Liv. 


. SION, 


JUG : 


[XLII, 34, 7]}: — sévère, censor, 
oris, m. Hor. 


jugement, s. m. Action de ju- 


ger. Le tribunal est en — (tient 
séance), VOy. SÉANCE. Éster en 
— (être partie dans un procés), 
VOY. ESTHER, PARTIE, PLAIDER. 
Amener en —, in jus vocüre. 
Cic. adducère in jus. Cic. Voy. 
ciTer. Traduit en — devant le 
peuple, reus ad populum. Liv. 
(Arch.\ Entrer en — avec qqn 
(plaider avec lui), lifigäre cum 
aliquo. Cic. Voy. PLAIDER; € 
(fig.). avoir une discussion avec 
lui, VOy. DISCUSSION, S'éisver en 
— contre qqn (ouvrir une dis- 
cussionu avec lui}, vVOy. DISCUS- 
DISCUTER. “ Resultat de 
cette action. Judicium, il, n. 
Cic. etc, (ex.: judicium Paridis. 
Liv. jud. populi («j. rendu par 
le peuple ». Liv.) judicium ali- 
cujus rei ou de aliquä re facère, 
Cic.priores decemviri gaædam, 
quæ sui judicit videri possent, 
ad populam rejecerant, Liv. ju- 
dicia domt conflabant, pronun- 
tiabant in foro. Liv. (III. 36, 
S]; VOy. JUGER); JudiCcatum, 1, 
n. Cic. etc. {ex.: jud. negare 
[« refuser de se soumettre au 
J.-]. Cic. judicatum non facé- 
re [« ne pas donner suite »|. 
Cic.). Rendre un — capital, capi- 
{is damnäre ou condemnäre 
(aliquem). Cic. — prononcé, res 
gudicata. (ic. — d'incompéten- 
C8, VOY. INCOMPÉTENCE, Sans —, 
indemnatus, a, um, adj. Cic. 
etc. (cf. indemnatis civibus 
Romanis crucem reserväre. 
Cic.)}. — d'un tribunal ecclé- 
siastique, d’un concile, voy. 
ARRÊT, DÉCISION. |] P. anal. — 


humains, judiciahominum.Cic: 


Voy susrTice, || (P. anal.) Les 
— de Dieu {ses arrêts sur les 
personnes, les choses), judicia 
Det. Vulg. Voy. ARRÉT. [| (Spéc.) 
— de Dieu (sorte d’épreuve au 
moyen-äge pour décider entre 
un innocent et un criminel}. 
Divinum testimonium. A. Le 
— dernier, ultimum ou novis- 
simum judicium. Aug. 4 (P. 
ext.) Opinion par laquelle on 
approuve ou on bläme. Judi- 
Ccium, ii, n.Cic. etc. (ex.: meo 
dudicio. Cic. intelligentium ju- 
dicio [+ d’après le j. des con- 
naisseurs »|. Cic. judicium fa- 
cère de aliquo, de aliqaä re. Cic. 
d- dignitatis meæ. Cic. [Br. 1, 
1]j; existimatio, onïis, f. Cic. 
etc. (ex.: quam vera res sit; 
communis existimatio est. Cic. 
VOY. OPINION, CRITIQUE). ÂU — 
d’Antistius, ut Anstitius judi- 
cabat. Suet. Au — de qqn, ali- 
quo judice. Cic. ut illi quidem 
videtur ou videbatur. Cic. Por- 
ter Un — sur qqn ou qqch., ;u- 
dicäre (recté) de aliquo, ‘de 
aliquä re. Cic. Voy. JuGEr. 
Porter un — favorable sur qqn, 
bene existimäre de aliquo. Cic. 
Porter un — défavorable sur 
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qqn, male existimäre de ali- 
quo. Sen. Demander à qqn son 
— sur qqch.,quid placeat alicui 
de aliquä re exquirére. Cic. 
Craindre le — de qqn, timère 
quid aliquis existimet. Cic. Tu 
dédaignes les — autorisés, auc- 
toritates contemnis, Cic. Ju- 
gement téméraire, opinandi 
temeritas. Cic. Porter un — 
téméraire sur qqn, de aliquo 
temere suspicäri. Cic. T Avis, 
manière de voir particulière. 
à qqn. Arbitrum, ii, n. Cic. 
(ex.: alicujus arbitrio permit- 
tère aliguid. Cic. aliquid re- 
ferre ad arbitrium  alicujus. 
Cic.); sensus, us, m. Cic. 
(VOy. Avis, OPINION). Proposer 
qqch. au — de qqn, approbäre 
(opas) alicut. Cic. S$’en remettre 
au — de qqn, aliquid alicui 
permittère. Liv. alicujus reï 
judicium committère alicui.Cic, 
[| (P. ext. et absol.)} Manicre de 
voir conforme au bon sens. Ju- 
dicium, ii, n. Cic. etc. (ex.. 
jadicio valëre. Cic. magni ju- 
dicit esse. Cic. ipse Cæsar ha- 
bet peracre judicium. Cic. [ep. 
IX, 16, h}. verissimum habère 
judicium. Cic. oratores ejus- 
dem ætatis præcurrit judicio. 
Tac.). Etre capable de —, ;udi- 
cäre posse. Cic. (cf: cum ego 
gudicäre jam aliquid possem. 
Cic. [Br.249]). Un homme d’un 
— éclairé, vir ad consilia pru- 
dens. Cic. Hommes pourvus 
d’un — excellent, homines sa- 
prentissimi. Cie. Voy. cçovr, 
INTELLIGENT. Le manque de-—-, 
pravitas mentis. Cic. Qui man- 
que de — , VOY. DÉRAI£ONNABLE. 
Avoir du —, sapère, Intr. 
Cic. Avoir un — sûr, intelligë- 
re prudenter. Cic. N'avoir pas 
de —, avoir perdu tout —, 
mentis non compotem esse. Ci. 
‘ (Logique.}) Acte par lequel 
l'esprit affirme ou nie. Voy. 
PROPOSITION. 


juger , v.tr. Décider pour ou 


contre. || Prononcer une déci- 
sion comme juge. Judicäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: 7. rem. Cic. 
homo in rebus judicandis spec- 
tatus et cognitus. Cic. res judi- 
catas 1rrilas facëre [-casser» |. 
Cic. 7j. falsum. Cic. de eare 
inter Marcellos et Claudios pa- 
tricios. Cic. aliquid contra ali- 
quem. Cic. ex æqguo [- selon 
l'équité »] j. Cic j. sine odio 
et sine invidiä. Cic. 7. deberi 
dotem. Cic. eos contra rem pu- 
blicam fecisse. Sall. j. aliquem. 
Cic. j. de aliquo. Cic. on dit 
aussi Judicium facère [ou dice- 
re} de aliquo. Cic.); dijudicä- 
re [< discerner pour juger, d'où 
juger »], tr. Cic. etc. (ex.: di- 
dudicata lite. Hor.); decerne- 
re (« décider; prononcer comme 
Juge, juger»), tr. et jntr. Cic. 
etc. (ex.: absol. ita [< oui», 
verum |< mais -] prætor decer- 


nebat. Cic. avec un compl. Ser- 
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vius alia decernif, de aliis con- 
sulturum se regèem dicit. Liv. 
vVoY. DÉCIDER, TRANCHER); Dro- 
nuntiare, tr. Cic.etc. (ex.: pr. 
sententiam secundum |« en f[a- 
veur :| ou contra [+ contre »] 


aliquem. Cic. et abs. judex ita- 


pronuntiavit [« rendit le juge- 
ment suivant »]. Cic. pr. de 
calumnia. Plin. 7. pr. secun- 
dum aliquem. Plin. j. contra 
ou adversus aliquem. Jct.\. | 
.-Emettre une opinion par la- 
 quells on approuve ou l'on 
blâme. Judicäre, tr. Cic.etc. 
(ex.: 7. aliquid ex aliquà re. 
Ter. prudentiam non ex ipsius 
habitu, sed ex aliquä re exter- 
na. Cic. aliquid multis rebas 
[< d’après une foule de circons- 
tances »|. Cic. pondere. Cic. 
sensu oculorum. Cic. ego enim 
de [« d’après »| meo sensu ju- 
dico. Cic. cf. judicio suo utt 


[« juger avec indépendance »]. 


Cic.); dijudicäre, tr. Cie. etc. 
(ox.: inter duas sententias. Cic. 
d. controversias. Cic.\; æsti- 
märe, tr. Cic. etc. (ex.: vulques 
ex veritale pauca, ex opinione 
multa æstimat. Cic. optime ex 
accusatione ips& accusatoris 
fides æstimatur. Plin. j. ex te 
ceteros æstimant. Sen. rh.); 
 existimare, intr. Cic. etc. 
(ex. : de qua causûä vos existi- 
mabitis. Liv. de scriptoribus, 


qui nondum ediderunt, existi-. 


mare non possumus. CIC. exist. 
eventu de consilio alicujus.Cic. 
ex quibus [orationibus] existi- 
mari cle ingenis oratorum po- 
test. (ic. quis autem de ipso 
sapiente aliter ëexistimat, quin… 
Cic. [Fin. V, #2]: bene ou male 
“exishimaäre de aliguôo. Cic. exis- 
himabitis, qualis illa pax aut 
deditio sit. Sall, vix existi- 
mari potest, uitrum... an... 
Cæs.); sentire, tr. et abs. Cic. 
etc, (ex. : 8. idem [«<de même]. 


Cic. rectë [«bien-]. Cic.jocans-| 


ne an ita sentiens ? Cic. de 
aliquo mirabiliter. Cic. de diis 


prava [ide travers]. Cic. cum 


istis vera [<sainement ces cho- 
ses». Cic.); examinaäre («pe- 
ser, apprécier, juger»), tr. Cic. 
etc. (ex. : aliquid aurium men- 
surä. Quint. hæc meis ponderi- 
bus, Cic. omnia verborum mo- 
mentis, non rerum ponderibus. 
Cie. aliquid amicorum judicio. 
Plin, j.); exigére (+ mesurer, 
peser, d’où juger »), tr. Ctc. etc. 
(ex. : ad illam summam veri- 
tatem : legitimum jus. Cic. ad 
suas leges atque inshtula ea, 
. quæ' Lacedemone fiunt. Liv.) ; 
pensäre, tr. Cic. etc. (voy. 
APPRÉCIER) ; poOnderäre (c pe- 
667 », d'OÙ « examiner, jULEr»}, 
tr, (ic, otc. (vOy. APPRÉCIER) ; 
Speciäre, tr. Ce. etc. (voy. 
APPRÈCIER) ; Feferre (« rappor- 
ter », c.-aà-d. « juger d’après »), 
tr, Cic. etc. (ex. : omnia ad 
voluptatem, Cic. alienos mores 


JUM 
ad suos. Nep.). { Etre d’une 


certaine opinion sur une per- 
sonne où une chose. Voy. PEN- 
SER, ESTIMER, REGARDER |[com- 
mel]. || Discerner le vrai du 
PR Judicäre, tr, Cic. etc. 
6x. : 
rectë de aliquä re. Cic.). Voy. 

_DISCERNER. 

Jugeur, s. m. Celui qui se pose 
en juge de qqch. Voy. GRITIQUE, 
JUGE, | 

Jugulaire (dérivé du lat. jugu- 
us}, adj. Qui appartient à la 
gorge. (l'raduire par le Génit. 
guguli.) Par ext. Veines —, et, 
subst., au fem. les —. juguli 
venæ. Cels. || Subst. (au fém.) 
Mentonnière d’un képi, d’un 
casque. Buccula, æ, f. Lav. 

juif, ive, s. m, et f. Celui, celle 
qui prolesse Ia religion de 
Moise, Un —, Judæus, i, m. 
Cic. Une Juive, Judæa, æ, f. 
Les —, Judæi, orum, m. pl. 
Cic. Le — errant, voy. ERRANT 
et (fig.) homme qui est tou- 
jours sur les chemins, erro, o- 
ris, m. Hor. 

juillet, s. m. Le septième mois 

de l’année moderne. Le mois de 
— et, simpl., — (sous Ia Répu- 
blique}, quintilis mensis et, 
subst., quintilis, is, m. Cic. 
{Sous l’Empire), mensis Julias, 
ou, simpl., Julius, ii, m. Sen. 
Mart. Relatif au mois de —, du 
mois de :— (sous la Républi- 

que), quintilis, e, ad]. Liv. (sous 
l’Empire), Julius, a, um, adj. 
Col. Sen. 

juin, s. m. Le sixième mois de 
l'année moderne. Mensis Ja- 
nius, ou, simpl,, Junius, it, m. 
Cic. Du mois de —, juntus, a, 
‘um, ad]. Col. 

juiverie, s. f. Marché usuraire. 
VOy. USURAIRE, USURE. 

jujube, s. f. Fruit du jujubier. 
Ziziphum, 1, n. Pün. 

jujubier, s. m. Arbre voisin du 
houx et du fusain, Zizyphus, 

ï, f, Col. Pün. | 

jumeau, elle, adj. Né d'un 
même accouchement qu'un au- 
tre enfant. Geminus, a, um, 
adj. Plaut. Virg. (cf. gem. pro- 
les. Virg. g. frater. Plaut.). 
Gemellus, a, um, adj. Hor. Ov. 
(ct .g. fratres. Ov.proles gemel- 
a. Ov.). Trois fils —,ou subst., 
trois —, trigemini filii. Plaut. 
Trois —, trigemini fratres. 
Liv. ou simpl. trigemint ou 
tergimini, orum, m. pl. Coë. 

Plin. || (P. anal.) En parlant 
des fruits, qui croissent Joints 
ensemble. Gemellus, a, um, 
adj. Plin. 4 (P. anal.) En parl. 
d'objets composés de deux par- 
ties de même nature. Gemellus, 
a, um, adj. 4. |} (P. ext.) Subst. 
Jumelle, lorgnette de théâtre. 
Voy. LORGNETTE. | 

jumelle. Voy. JUMEAU. 

jument, s. f. (Arch.) Bête de 
somme. Jumentum, !, n. Lav. 
| (P. ext.) Femelle du cheval. 


gudicare posse, Cic. 3j. 
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Equa, æ (Dat. et Abl, plur. 
equabus) f. Cic. — poulinière, 


VOY. POULINIÈRE. 


jupe, 5. f. Partis de l'habille- 


ment des femmes qui descend 


de la ceinture aux pieds. Voy. 
JUPON. | 


jupon, s. m. Jups courte que 


les femmes mettent sous leurs. 
robes. T'unica interior. À. Ca- 
Stula, æ, f, Varr, ap. Non. 
Etre en —, cum fanicä pulla 
esse. Varr. Par plaisant. Un 
Ulysse en — (en parl. d’une 
femme rusée), stolatus Ulixes. 
Calig. ap. Suet. Général en —, 
imperatrix, tricis, f. Cic. [| Vé- 
tement de l’homme qui descend 
sur les cuisses. Sfola, æ, f. Cic. 


jurande (lat. jurandus, adj. - 


verb. de jurare, jurer}, s. 
Î. Dans les anciennes corpora- 
tions de métiers, charge, fonc- 
tion de juré, Collegiale ou cot- 
legiarium munus. À. || Assem- 
blée des jurés. Collegium, ii, n. 
A. Corpus, poris, n. À. 


juratoire, adj. Relatif au ser- 


ment, Juratorius, a, um, ad]. 
Cod. Just. (XII, 19, 19. 


juré, ée, adj. Qui est consacré 


par serment dans ses fonctions. 
Juratus, a, um, p. adj. Cic. 
(cf. judices. Ciîc.). || (Dans les 


anciennes corporations.) Qui a 


prêté le serment requis pour la 
maitrise, Juratus, a, um, p. 
ad]. Cic. Voy. ASSERMENTÉ. Un 
assesseur —, ef, subst., un —, 
gurator, oris, m. Cato, Fig. 
Maître — filou, vovy. FIEFFÉ,. 
MAITRE. fig. Ennemi —, inimi- 
cus ou hosiis ou adversarius 
capitalis. Cic. Etre l'ennemi — 
de qqn, capitali odio dissidère 
ab aliquo. Cic. implacabile o- 
dium concepisse in aliquem. 
Cic. || (Spéc.) Citoyen appelé 
dans les assises à prononcer 
sur la culpabilité de l'accusé. 
Judex juratus ou selectus. Cic. 
Les —, judices qui ex lege ju- 
rati judicant. Cic. 


jurement (lat. post. juramen- 


tum [« serment >]. Eccl.), s. m. 
Action de jurer, de faire un ser-- 
ment sans nécessité. Jusjuran- 
dum, 1, n. Cic. Voy. SERMENT. 


4 Juron. Voy. ce mot. 
jurer, v. tr. ÂAttester par ser- 


ment Dieu, une personne ou 
une chose que l'on juge sacrée, 
Juräre,tr. Cic. etc. (ex.: juravi. 
verissimum jusjurandum. Cie. 


falsum jurare. Cic.jurare deos. 


Ov.) ; adjuräre, tr. Cic. etc. 
(ex.: quiomnia adjurant. Cic.). 
— sa foi, confirmäre fide. Nep. 
dare fidem. Liv, Voy. ATTESTER, 
[| Absol. Juräre, intr. Cic. otc: 
(ex.: qui si juraret,crederet ne- 
mo. Cic. j. ex animt met [ou 
nostril sententia. Cic. Liv. per 
deos. Sall.per quicquiddeorum. 
Liv. pro {+ à la place de »| ali- 
quo. Liv. ad [+ devant »] ali- 
quem. Cato. j. hquido [« avec 
certitude »|. J'er.in verba ali- 
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cujus. Liv, Sen. in certa verba 
[« d’après une formule »}. Cic. 
in hæc verba. Cæs. 
dem verba. Liv. in legem ou 
in leges. Cic. Liv. omnis exer- 
citus in se quisque jurat | toute 
l’armée jure par la voix de cha- 
que soldat »]. Ziv.); jurari,dép. 
intr. Cic. (ex.: ex lege in quam 
jurati silis. Cic. Regulus jura- 
tus missus est ad senatum. Cic. 
sidiceret juratus credères. Cic. 
-<jarato mihi crede. Cic.). — 
qu’on est malade, juräre mor- 
bum. Cic. Faire — qqn, adigé- 
re jure jurando. Liv. voy. SER- 
MENT. f (En mauvaise part.) 
Blasphémer. Voy. ce mot. — un 
gros mot, VOy. sURON. || ‘(Par 
ext.) Fig. Etre discordant. 4b- 
horrëre inter se. Liv. Vovy. nrs- 
PARATE,. Instrument qui jure, 
c.-aG-d, qui émet des sons dis- 
cordants, VOY. DISCORDANT. 4 (Par 
ext.) Promettre par serment 
(qqch. à qan). Juräre, tr. Cic. 
etc. (ex,.: aliquidin se. Liv, ju- 
rat se eum non deserturum. 
Cæs. nisi victores se redituros 
ex hac pagna jurant. Liv. ju- 
rarem per Jovem devsque pe- 
nates me ea sentire, quæ dice- 
rem. Cic. au passif : quod ju- 


in ea-|. 


juridiquement, 


JUS 


Cic. Etudes —, studia lequm 
ou quris. Cic. Donner des con- 
sultations —, respondëre de 
jure (ou jus). Cic. ou simpl. 
respondëre. Cic. 

adv. D'une 
manière juridique. Lege, abl, 
adv. Cic. Jure, abl. adv, Cic. 
Legitimé, adv. Cic. 


jurisconsulte, s. m. Celui qui 


fait profession de donner des 
avis sur des questions de droit. 
Juris (ou qaf. jure) consultus. 
Cic. Juris peritus. Cic. Les 
juris prudentes. Jct. ou simpi. 
prudentes,um, m.pl. Cic. qui de 
jure civili consult solent. Jct. 
Cie, Bon —, prudens in jure. 
Cic. Un savant, un excellent 
—, homo scientiä juris excel- 
lens ou in jure paratissimus. 
Cic. 


jurisprudence (lat. post. juris 


prudentia. Ulp. {dig. I, 1, 101), 
s, f. Science du droit et des lois. 
Scientia lequn ou juris. Cic. 
Juris disciplina. Cic. Cognitio 
garis. Cic. Ensemble des prin- 
cipes de droit qu’on observe 
dans chaque pays. Jus, juris, 
n. ic. Lois concernant la —, 
leges judiciariæ. Suet. Cela 
fait —, VOY. AUTORITÉ, LOI. 


ratum est. Cic.) ; conjuraäre | juriste, s. m. Celui qui écrit 


(« jurer ensemble »\, tr. Cic. 
etc. (ex.: per suos principes 
inter se conjurant nihil nisi 
communiconsiu10 acturos. Cæs. 
conjurant,nisi victores se non 
redituros. Liv). — fidélité {à 
un général, etc.), jurare in ver. 
ba alicujus. C&s. — fidélité (à 
qqn), obstringère suam fidem 
alicui. Plin. j. Violer la foi 
jurée, fallère (hosti) datam fi- 
dem. Cic. fidem violare. Cic. 
Faire — à qqn que..., aliquem 
qure gurando obstringère (avec 
Acc. et l’Inf.\. Cæs. (B. G. I, 
31, 7). 
jureur, s. m, Celui qui prête 
serment. Qui jurat ou jusju- 
randum dat. Cic. Jurator, oris, 
m. Cato. Celui qui jure par 
mauvaise habitude, par empor- 
tement. Voy. BLASPHÉMATEUR, 
juridiction, s. f, Pouvoir d’un 
Juge. Jurisdictio, onis, f. Liv. 
(ex.: jur. urbana et peregrina 
(ou jur. utraque. Liv.). Potes- 
‘tas, atis, f. Cic. etc. (ef. præto- 
ria pot. Cic.). Judicium, ii, n. 
Cic. Exercer sa —, ;udicia ad- 
ministrâre. Cic. jus exercèére. 
Cic. Conflit de —, judiciaria 
controversia. Cic. Ressort où 
peut exercer le pouvoir d’un 
juge. Voy. REssorr, || Fig. Cela 
‘est de ma—, jurisdictio mea 
est. Sen. VOY. COMPÉTENCE. 
juridictionnel, elle, adj. Qui 
est relatif à une juridiction. 
Judiciarius, a, um, adj. Cic. 
Vuridicus, a, um, adj. Plin. 
Juridique, adj. Qui se fait en 
Justice, suivant les formes lé- 
gales. Juridicus, a, -um, ad). 


Pln. Ad leges ou jus vertinens. 


sur les matiéres de droit. Qui 
scribit de jure civili. À. Qui 
jus tractat. À. 


juron, s. m. (Famil.) Façon de 


jurer, ef par ext. jurement 
grossier, VOy. BLASPHÈME, IM- 
PRÉCATION. 


jury, s. m. L'ensemble des ju- 


rés auxquels une affaire crimi- 
nelle est soumise: Jadicium ou 
coilegium juratorum. À. Selecti 
ou qurati judices. Cic. 


jus, s. m. Suc que l'on tire, par 


pression, par décoction, d'un 
fruit, d'un végétal. Sucus. i, 
m, Cic. Virg. (cf. suci uvæ.Ti- 
bull). Plein de —, sucosus, a, 
um, adj. Plin. 4 Sue de vian- 
des, de légumes, extrait par 
pression, etc. Jus, Juris, n. Cic. 
(cf. jus pulli gallinacei. Col. 
dus verrinum. Cic.). Sucus, 
t, m. Var. Cuit dans son —, 
durulentus, a, um, adj. Cels. 


jusant (dérivé du lat. post. ju- 


sum [« en bas »]. Aug), s. m. 
Descente de la marée qui baisse. 
Recessus ou decessus æstüs: 
Cæs. Voy. REFLUx. Flot et — 
(flux et reflux), voy. ces mots. 


jusque et jusques {lat. pop. 


eusque p. class. usque), prép. 
Signifie arrivée à un terme qu'on 
ne dépasse pas. Usque (+ d’un 
bout à l’autre, sur toute l’éten- 
due du parcours, d’où jusque »), 
adv.Cic.(joint à l'Acc. des noms 
de villes [ l’Accus. marquant 
le terme du mouvement], ex.: 
ut usque Romam significatio- 
nes vocesque reéferantur. Cic. 
un uifimam provinciam con- 
gecit Tarsam usque. Cic. avec 
une prép. trans Alpes usque. 


._ Crc. 


JUS 


Liv. en parlant du temps, avec 
la prép. ad, ex.: ex hoc die us- 
ue ad illum. Cic. usque ad 
unc diern. Cic, a müane usque 
ad vesperum. Plaut. usque ad 
extremum vilæ diem. Cic. avec 
des adv. de temps, ex.: ‘inde 
usque repetens |« remontant 
jusque-là »|. Cic. usque eo 8e 
tenuit. Cic. quo usque ? [+ jus. 
qu’à quand >|. Ci, ad, prép. 
(av. l’Acc.). Cic. etc. (ex. : ab 
anqulo castrorum ad flumen. 
Cæs. a Salons ad Üricum. 
Cæs. en parl du témps: ad 
lucem [+ jusqu’au jour |. Cie. 
ad mullam noctem {[< jusqu’à 
une heureavancée de la nuit»|, 
avec usque : dona ad 
Namantiam  misitt ex Asia. 
Cic. ab imis unqguibus usque 
ad verticem summum. Cic.): 
in, prép. (av. l’Acc.}. Liv. {pour 
marquer un rapp. de temps, 
avec usque, OxX.: usque in ad- 
ventum ejus tenuil urbem. 
Liv.), tenus («seulement jus- 
qu'à »), prép. (av. l’Abl.). Cic. 
etc. (se place après son compl., 
exX.: aqua ferme genu tenus 
alta. Liv. alibi umbilico tenus 
aqua erat, alibt genua vix 
superavit, Liv.Tauro tenus re- 
gnare. Cic. Asiam Tauro tenus 
regt eripère. Nep.), — alors, ad 
ui tempus. Cic. — ici (j. à nos 
jours), adhnc, adv. Cic. !] 
Loc. con;. Jusqu'à ce que, dum, 
con]. Cic. etc. {avec l’Indic. 
[pour marquer que l’action 
principale se prolonge jusqu'au 
moment de J’action secon- 
daire], Cic. et avec le Subi. 
[pour marquer l'intention du 
sujet de la prop. principale ou 
pour signifier possibilité, indé- 
termination]. Cic.) ; done, 
cou. Cic. etc. (même contr. 
que dum). 


jusquiame (lat, pop. jasquia- 


mus. Plin. Val.), s. f, Plante 
qui fournit un poison violent. 
Iyoscyamus, ïi, m. et hyos- 
Ccyamum, 1, n. Plin. De —, 
hyoscyaminus , a, "um, adl. 
Plin. | 


justaucorps, s.m. Ancien vé- 


tement à manches qui serrait 
la taille. T'anica, æ, f. À. 


1. juste, adj. Qui est conforme 


à-.la justice. JuUSiUS, &, um, 
ad]. Cic. etc. (ex.: 7j. suppli- 
aium. Cic. bellum. Liv. atra 
pars qusûüorem habeat causäm. 
Cæs.subst. justum colère. Cic.}; 
æquus, à, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: æqua et honesta postula- 
Lio. (ic. æqua lex et omnibus 
ufilis, ut æquum est. Cic. quod 
æquum sit in Quintium 14 
iniquum esse in Nævium. Cic. 
at quibus verbis? modo « æ- 
quum sibi videri », moOûo 
se AON iniquum ». Cic. æquum 
est vos ignoscère. Ter. æquum 
esse eum el OffiCiO MEO COnNSU- 
lëre et tempori. Cic. subst, 
æqua postulare. Liv.) [| Qui 


JUS 


agit conformément à la justice. 
_Justus, à, um, adi. Cic. etc. 
(ex. :3. vir. Cic. sanctissimus 
et justissimus judex. Cic. 
subst, justus. Nep. Hor.); 
æquus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: prætor, judex, testis. Cic. 
se alhicui æquum præbère. Cic.). 
— ciel! dit boni! Cic. || (Par 
ext.) Qui agit conformément à 
la loi religieuse, Justus, a, um, 
adj. Eccl. || Légitime. Vov.ce 
mot. Qui a de la justesse, || 
Qui s'adapte exactement. Ap- 
tus, a, um, adj. Cic. etc. {(ex.: 
calcei habiles atque apti ad 
edem. Cic.); conveniens, p. 
adj. Cic. etc. (ex.: c. ad ali- 
qua rem. Cic. c. aliqui rei. 
ic.); congruens, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: motus. Liv. actio 
vocis, vullus et gestus c. et 
apta. Cic.}; astricius, &, um, 
p. adj. ÆHor. (ex.: soccus. 
Hor.)., Trop --, voy. SERRÉ. || 
Exact. JuUSius, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex. : mensura justa. 
Püin.), æquus, à, um, ad. 
Plin (ex.: æqu& lance [« ba- 
lance »|. Plin.). Voix qui n'est 
pas —, voxæ absurda. Cic. Ils 
ont la voix Si peu —, sunt ita 
voce absonti. Cie. Compte, cal- 
cul —, ratio quæ convenit ou 
constat. Cic. Expressions — 
verba apta. Cic. || Qui accom- 
plit où par quoi on accomplit 
exactement une chose à exécu- 
ter. Voy. sûr. || (Fig.) Qui 
apprécie Îes choses comme il 
faut. Rectus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : judicium. Sen. quæ 
sintin artibus ac ratiorubus 
recta ac prava. Cic.); verus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : 
negat verum esse allici benejt- 
. ©10 benevolentiam. Cic.}). Pen- 
ser —, verë judicäre. Cie. 
2. juste, adv. Conformément 
à la justice. Voy. JUSTEMENT. 
4 En s’adaptant - bien. Apté, 
adv.Cic. (ex. : ad pedem aptë 
convenire. Cic. Tenir — dans 
une salle {en parl. de person- 
nes assises), angusté sedèëre. 
Cic. T En accomplissant une 
chose à exécuter. Chanter —, 
bene ou non absurde canère. 
Cic. Viser, tirer —, certo telo 
uit. Lav.ictu certo destinata 
ferire, Curt, Il assura qu’A- 
pollon n'aurait pas tiré plus 
juste, negavit. Apollinem po- 
tuisse certius mittère. Sen. 
Rencontrer —, frapper — (bieri 
deviner), {ocum percutère. Cic. 
(Ai-je bien deviné?) Tout —, 
acu rem tetigisti, Plaut, recte ! 
Cic. recte dicis ! Cic. res ia 
est, ut dixisti!{ Cic. rem tenes. 
Cic. |} Fig. À pété, adv.Cic. (ex. 
dicère. Cic. disputäre. Cic.); 
recié, adv. Cic. (ex.: intellr- 
qère. Cic, sentire, existimäre. 
Cic.). 
justement, adv. D'une ma- 
nière juste, conformément à la 
justice. Jus{ë, adv. Cic. Jure, 


JUS 
abl. adv. Cic. Legitimeé, adv. 
Cic. Merito, adv. Cie. (cf. jure 
ac merito, recte ac me- 
rio, Cic. non immerito. Liv. 
haud immerito. Curt.). Non 
injuriä&. Cic. Réclamer —, jus 
petère. Plaut. postuläre. Cic. 
Châtiment — infligé, justum 
supplictum. Cic. Craindre d'é- 
tre — puni, justa {n. pl.) ti- 
mèêre. Sail. f D'une manière 


légitime. Justé, adv. Sen. 
Rectëé, adv. Cic. Verë, adv. 
Cic. Accuser — qqn, non in- 


qusté aliquem accusäre. Cic. 
4 Avec justesse, exactement, 
à point nommé. Recté, adv. 
Cic. Justo tempore. Cic. Voy. 
EXACTEMENT. Justement ! res 
ua est, ut dicis ! Cic. rem te- 
nes ! Cic. Voy.. suiTE, — à ce 
moment, Éum maximeé. Cic. — 
en ce moment, nunc ipsum. Cic. 
— alors, fam ipsum. Cic. C'est 
— l'homme que je cherche, 
hunc ipsum volo ou quæro. 
Plaut. Ter. Je venais — de 
sortir quand Je l’ai rencontré, 
emerseram commode cum in 
me incurrit. Cie. C'était — la 
cause, ea 1psa causa fait. Cic. 
VOy. PRÉGISÉMENT. 

justesse (lat. /Justitia, justice), 
Qualité par laquelle une chose 
est exactement adaptée ou ap- 
propriée à ce à quoi elle est 
destinée. Justa rei ratio. Cic. 
Convenientfia paärtium.  Cic. 
La — d'une voix, sonus rec- 
tus. Cic. sonus haud absur- 
dus. Cic. voæ haud absurda. 
Cic. La — des poids ou de la 
mesure, justa mensura. Plin. 
La — d’une balance, æqua 
tanx. Plin. La — d’un calcul, 
gusta ratio. Cic. Fig. La—d’une 
expression, subtilitas, afis, f, 
Cic. proprietas, atis, f. Quint. 
Qui a de la — dans l’expres- 
sion, verbis aptus. Cic. La — 
d’une définition, subtilis deiji- 
nitio. Cic. 4 Qualité par la- 
quelle on accomplit exacte- 
ment la chose qu'on veut exé- 
cuter. Viser avec —, voy. 9%. 
JusTE. Chanter, jouer avec —, 
voy. 2. susTE. La — (du coup 
d'œil, de l'oreille), subtilitas, 
atis, f. Cic. || (Fig) Qualité 
par laquelle on apprécie les 


_ choses comme il le faut. La — 


de l'esprit, sincerum judi- 
cium. Cic. — des pensées, sub- 
tilitas sententiarum. Cic. La — 
d’une argumentation, disse- 
rendi elegantia. Cic. Parler 
avec—, dicére aptë. Cic. com- 
modë. Cic. Parler avec une 
très grande —, verissimë loqui. 
Cic. Penser avec —, verë judi- 
cäre. Cic. 
justice, s. f. Caractére de ce 
qui est selon le droit. Jus, 
juris, n. Cic. ete. (ex. : contra 
jus fasque. Cic. jus suum adi- 
pisci [-< obtenir j. »]. Liv. [I 
39, 101. jus est [« c'est J. 
de...n] avec l'Infin. Cic. jus 
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-nuüullum [<absence de j.>]. Cie.); 


Justitia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
constituêre maximum exem- 
plum justitiæ in hostem. Cic.}: 
æquilas, atis,f. Cic. etc. (ex.: 
æquitäte [« selon la j. »]. Cic. 
æquitas Causæ, Cic. belli. 
Cic.condicionum. Cæs.). Selon 
la — et l'équité, ex æquo et 
bono. Cic, Avec —. juste, adv. 
Cic. etc. (ex.: justé et legitimeë 
imperäre, Cic.)}; æquêë, adwv. 
Cic. (Fin. V, 923, 65, voy. ci- 
dessous}. U Vertu morale qui 
consiste dans le respect du 
bien d'autrui. Justilia, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: quæ animi af- 
fectio suum cuique tribuens, 
atque hanc quam dico -socie- 
later conjunctionis humanæ 
munificé et æquë tuens, justi- 
ta dicitur. Cie.[Fin.V, 93, 65]. 
g. Arisüdis [opp. à intempe- 
rantia Pausaniæi. Nep. justi- 
tam colère [« pratiquer »,|. 
Cic. j. erga aliquem. cie, 
æquitas, atis, f. Cic. etc. 
(VOy. ÉQUITÉ). Pouvoir de 
faire droit à chacun; exercice 
de ce droit, Jus, juris, n. 
Cic. etc. (ex.: jus dicère [en 
pari. du préteur, en matiere 
civile]. Cic. [ep. XIII, 14]. jus 
suum persequi, Cic. jus suum 
obtinëre. Cic.); justitia, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: humana divina- 

ue qustitia. Cic. justitia 
É sentiments dé J]. »]. Cic. 
[Marc. h, 11; Mil. 1, 2]. Déni 
de —, voy. DÉNI. Rendre — à 
qqn, alicui qu dare. Cic. ea, 
quæ alicui debentur, tribuëre. 
Cic. et (fig.) alicut non detra- 
hère laudem suam. Cic. Faire 
—, alicui sauum tribuëre, Cic. 
Faire—de qgqn,deqach.,pænam 
(oupænas) expetère ab aliquo. 
Cic. aliqud opprimère, Cic. 
Faire — à qqn, secundum alt- 
quem pronuntiäre, Plin. 3. 


Faire — au talent de qqn, al- 


cujus virtutibas debitas dare 
laudes. A. Voy. RECONNAÎTRE. 
Se faire — à soi-même, suæ 
ret jqudicem esse. Cic. et (fig.) 
se faire —, supplicium manu 
sumére. Sen. Ÿ Exercice de la 
justice par ceux qui en sont 
chargés. Jus, juris, n. Cic. 
etc.(ex.: in jus vocäare aliquem. 
Cic. in jus ire. Ter. in qus 
adire. Cic.);, judicium, ii, n. - 
Cic. ete. (ex. : judicium dare 
ou reddëre [en parl. du pré- 
teur]. Cic. j. reddére in alt- 
quem. Cæs. j. exercëre {en 
matière criminelle, en pari, du 
préteur]. Cic. ad j. cogère ali- 
quem. Cæs. aliqguem in judi- 
cium deducère ou adducère ou 
vocäre. Cic. aliquem judicio 
arcessère. (Cic. in  judi- 
aum vocäre de aliqua re. Cic. 
gdadicium nullum habuit [« il 
ne fut jamais appelé en j.»|. 
Nep. in judiciam venire. Nep, 
Ep. 8, %]. in judicio adesse 
É comparaître »]. Cic. judicia 
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administräre [+ avoir l'admi- 
nistration de la j. rl]. Cic.). 
| (Arch.) La justice, c.-a-d. 
l'exécution capitale d'un cri- 
minel. Voy. EXÉCuTIoN. || (Par 
ext.) Juridiction. Judicium, 
ii,n. Cic. etc. (ex. : judicium 
centumvirale,  Cic. judicia 
causæque [+ la j. criminelle et 
Ja j. civile »]. Cic. 7, privatum 
[+ civile »}. Cic. 7. publicum 
[« j. criminelle »|. Cic.). As- 
semblée de —, conventus, 
us, m. Cæs. (ex. : conventus 
 agère. Cæs. [B. G. 1, 541). 
justiciable, adj.Qui appartient 
à la juridiction de certains ju- 
ges. Jurisdictioni (ou jari) ob- 
noœxius (ou subjectus). À. Etre 
— de qqn, legibus alicujas 
 reum esse. Liv. Le père peut 
être — du fils, pater filiam ju- 
dicem habëêre potest. Dig. |! 
Fig. Etre — de qqn, voy. DÉ- 
PENDRE, RELEVER. N'être — que 
de soi-même, sui juris esse. Sen. 
sui mancipii esse. Brut. ap. 
Cic. | 
1. justicier, v.tr. Punir d’une 
peine corporelle (un condamné) 
en exécution d'une sentence. 
Rapphcio afficère (aliquem).. 
iC. 
2. justicier, s. m. Celui qui 
lait justice. Vindex, dicis, m. 
Cic. 
justifiable, adj. Qui peut être 
justifié. Qui (quæ, quod) defen- 
di, excusari ou purgari potest. 
Etre —, excusationem ha- 
bêre. Cic. cf. La chose est —, 
ret facilis est defensio. Cic. 
Ne pas être —, excusatione ca- 
rére. Cic. Cette action n’est pas 
—: hic defensio nulla est. Cic. 
justifiant, ante, adj. Qui 
rétablit le pécheur dans l’état 
de grâce. Justificans, p. adi. 
Eccl. 


k, & m.La onzième lettre de 
J’alphabet français. K, f, n,in- 
décl. Prise. : | 

kakatoës. Voy. caAcarTors. 

kandjar et kangiar, 5. m. 
Poignard oriental, Voy..cIme- 
TERRE. 

kaolin, s. m. Argile blanche. 
Voy. ARGILE. 

Kkarat. Voy. cARAT. 

kari. Voy. cani. | 

Kkermès, s. m. Cochenille qui 
vit sur une espèce de chêne vert. 
Coccum, 1, n. Plin, Voy. co- 


justihcation, s. | 
justifier. || (Théol.) Rétablisse- 


KIL 


justificatif, ive, adj. Qui sert 


à justifier qqn ou qqch. Qui 
(quæ, quod) purgandi ou excu- 
sandi causà fit. Cic, Pieces —, 
defensio, onis, f. Cic. 


ment du pécheur en l’état d'in- 
nocence, par la grâce. Justifi- 
catio, onis, f. Eccl. Action de 
déclarer ou de démontrer que 
qqn est innocent. Purgaüo, 
onis, f. Cic. Excusatio, f. Cic. 
(ex.: excusationem alicujus rei 


‘afferre. Cic. excusatione uti. 


Cic.}. Defensio, onis, f. Cic. (cf. 
criminis hic defensio nulla est. 
Cic.). Patrocinium, ü, n. Cic. 
(cf. patrocinium vitiis quæré- 
re. Plin.), — suffisante, satis- 
fuctio, onis, Î. Cic. Pour sa (ou 
leur) —, sui purgandi causä. 
Cic. Alléguer qqch. pour sa —, 
defendère aliquid. Cic. Dire 
pour sa — que, defendère 
{avec l'Acc. et l'Infin.). Cic. 
purgäre {avec l’Acc. et l'Infin.). 
Cic. Action de justifier un 
fait, de l'établir comme réel. 
Probatio, onis, f. Cic. Voy. 4R- 
GUMENT, DÉMONSTRATION, PREUVE. 


justifier (lat. post. Justificäre. 


Eccl.), v. tr. Rendre conforme 
à la justice. (Aliquid) ad justi- 
tiam accommodäre.A.|] (Théol.) 
Rendre juste par l’action de la 
gràce.Justificäre, tr. Eccl. À Dé- 
montrer innocent. Purgare, 
tr. Cic. etc. (ex.: se alicui {<au- 
pres de qqn >|. Q. Cic. Liv. sui 
purgandi causa. Cæs. alicui 
[+ aux yeux de qqn »] purgatum 
esse. Cæs. [B. G.I, ?8] aliquem 
de luxuriä. Cic. civitatem facti 
dictique. Liv. culpam. Liv. cri- 
men. crimina. Cic. Liv. avec 
quod : ut purgaret se quod id 
temporis venisset. Liv. [I], 50, 
8]. purgare [avec l’Acc. et l’Inf, 
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CHENILLE. || Boau rouge écar- 
late tiré de cet insecte. —, et 
((e plus souvent) — animal, 
coccum., 1, n. Plin. — véscétal. 
vermicalus, i, m. Plin. | 
kermesse, s. f. Dans les pays 
flamands, fête patronale. Voy. 
FÊTE. 
Hilo. Voy. KILOGRAMME. 
kilogramme, s. m. Poids de 
mille grammes. Bilibra, æ, f. 
Liv. Qui pèse un —, bilibris, 
e, adj. lin. 


kilolitre, s. m. Mesure de ca- 


f, Action del 
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« dire pour 8e justifier quad. 
Liv. [I, 9, 16; XXIV, 47, 6: 
XX VIII, 37, 2]}; excusäre, tr. 
Cic. etc. {ex.: se apud aliquem 
ou se alicur. Cic. se de aliquä 
re. Cæs. exc. tarditatem litte- 
raram. Cic. $e ou aliquem 
gaod... Cic. Cæs.); liberäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliguem cul- 
pä. Cic.) ; demovêére, tr. Cic. 
etc. (ex. : ab aliguo culpam de- 
movèére. Cic.); defendèére, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem de ali- 
quà re. Cic. VOY. DÉFENDRE, DÉ- 
FENSE\., 4 Déclarer, montrer lé. 
gitime. Probäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: causam alicujus rei, Cic. 
exemplis consiliam. Cic.). || 
(Par ext.) Prouver comme étant 
réel. Approbäre, tr. Cic. ete. 
(VOY. PROUVER, CONFIRMER |; 
comprobare, tr. Cic. etc. fex.: 
neque vero hoc oratione solum. 
sed multo magis vita et factis et 
moribus comprobavit. Cic. pa- 
tris dictum sapiens terneritas 
fulu comprobavit. Cic. compro- 
bat hominis consilium forta- 
na. Cæs.). 
juteux, euse, adj. Qui a beau- 
coup de jus. Suci plenus. Cic. 
Sacosus, a, um, adi. Cels. 
juvénile, ad]. Qui appartient 
à la jeunesse. Juvenilis, e, adj. 
Quint, (cf. animi j. ardor. 
Quint.). D'une maniere —, ju- 
ventliter, adv. Cic. 
juvénilement, adv. D'une m:2- 
niére juvénile. Voy. JUVÉNILE. 
juxtaposer, v.tr. Poser une 
chose à côté d’une autre. Appo- 
nére, tr. Plin. Applicäre, tr. 
Cic. 
juxtaposition, s.f. Action de 
Juxtaposer des objets, résultat 
de cette action. Appositio, onis, 
f. Plin. Additio, onis, f. Prisc. 
[| (Minéral.) Accretio, onis, f. 
Plin. Concretio, onis, f. Plin. 


pacité contenant mille litres. 
 Quadragenæ amphoræ ou qua- 
terna quadrantalia (exact. un 
kilolitre, A0 litres). À. 
|[Kkilomètre, s. m. Mesure de 
longueur de mille mêtres. Mu- 
le passus (exact. 1 kilom. 78 m. 
00 em.). Cic. 
kilométrique, adj. Qui appar- 
- tient au kilomêtre. Müilliarius, 
a, um, ad]. Varr. Borne -—-, 
milliarium, 1, n. Cic. 
kino, 5. m. Voy. GoMME, Aÿ- 
SINE, 


LA 


kiosque, s. m. Belvédère, pa- 
viliou d’un jardin. Trichila, æ, 
f. Cæs. 4 Petit pavillon pour la 
vente des journaux, etc. T'aber- 
nula, æ, f. À. 

knout, s. m. Fouet, instrument 
de supplice chez les Russes. 
Flagellum, 1, n.4. Recevoir le—, 
flagellis cæd. À. Donner le — à 


” 


1,8. f. Douzième lettre de l'al- 
phabet français. L, f. n. Vitr. 
Prise. | 
la, s. m. Nom de la sixième note 
de la gamme d’ut. Mése, ës, f. 
Vitr. (V, k sq}. 
là, adv. et inter]. || Adv. En cet 
endroit (par opp. à celui où 
l’on est). Jbi, adv. Cic. etc. (à 
la quest. ubti, ex. : 1b1 sedet, 
ubi... Cic.}; e0, adv. Cic. etc. {à 
la quest. quo, ex.: 0 perveruire. 
Cic.).— où ilest, 11110, adv. Cic. 
etc. (à la quest. ubi, ex.: foris 
illic extra scænam. Plaut. qu- 
bernator Hannibals illic sepul- 
tus. Sall. fr. si nec hic nec 1l- 
lic eum videro. Cic. equitum 
vero operam tllic fuisse utilem, 
quo sint profecti. Cæs.); ilIuc, 
adv. Cic. etc. (à la quest. quo, 
ex.: adversarios illuc suos con- 
traxisse copias. Nep. huc atque 
illuc. Cic.). — où tu es, istic, 
adv. Cic. etc. (à la quest. ubt, 
ox.: istic mane. Ter, quoniam 


istic sedes. Cic. prius hic te nos, 


quam istic tu nos videbis. Cie. 
scribite, quid istic agatur. Cic.); 
istuc, adv. Cic. etc. (à [a quest. 
quo, ex.: istuc ire, concecère, 
ventre, etc. Plaut. Ter. Cic.). 
De —, inde, adv. Cic. etc. (à 
la quest. unue, ex.: inde abiens. 
Ter. non exeo inde ante ves- 
_ perum. Cic.}. De — (où il esc), 
iilinc, adv.Cic. etc.{(à la quest. 
unde, ex.: jube 1llos ullinc abs- 
cedère. Plaut.ubi illinc rediero. 
Ter. fugit illinc. Cic.). De — 
(où tu es), istinc, adv. Cic. 
etc. (ox.: istinc loquëre. Plaut. 
qui istinc veniunt. Cic.). Par 
—, ed, adv. Cic. etc. (à la 
quest. qua, ex.: Liv. [XXI, 32, 
d Cels. [VII, 5, 1]. ea... qua. 
Nep. [Hann. 3, 4]. Ceis. [VIL 5, 
h]l};.illac, adv. Cic. etc. (ex.: 
hac atque illac. Ter. Cic.); is- 
ac, (« par là, par le chemin 
que tu suis »), adv. Ter, (haut. 
988). Çà e6 —, voy. ça. Halte 
là, siste. Inscr. Planter -— qqn, 
deserère ou linquëre aliquem. 


L 
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qqn, flagellis cædérealiquem. À. 
kynancie. Voy. ESQUINANDGIE, 

kyrielle (dérivé du lat. eccl, 
Kyrie, dans la litanie ÆKyrie 
eleison), s. f. (Arch.) Litanie, 
Voy. ce mot. { Fig. Longue sui- 
te de choses qu’on n'en finit pas 
de dire. Cantilena, æ, f. Ter. 
(ex, : eamdem cantilenam ca- 


L 


Sen. Là-haut, in edito. Suet. 
Là-bas, illic (à la quest. ubi). 
Cic. illuc (à la quest. guo). Cic. 
ulo (à la quest. quo). T'er. Cic. 
(cf. cum illo advenio. Ter), — 
dessus, super, adv. Virg. supra, 
adv. Cic. — dessous, subter, 
advy. Cie. Lè-dedans,intus, adv. 
(à la quest. ubi}. Cic. intro, 
adv. (à là quest. guo). Cic. || 
(Par ext.} Pour indiquer ce dont 
on parle. Cette personne-là, 
cette chose-là, ile homo. Cic. 
ula res. Cic. illud. Cic. (voy. 
CELUI-LA). || Pour indiquer ce 
dont on vient de parler. Cette 
personne —, is. Cic. Cette chose 
—, ea res. Cic.id.Cic. De —, in- 
de, adv.Cic. etc.{cf. inde omnia 
scelera ac maleficia gignuntur. 
Cic.). Vous avez là l’idée qu’Épi- 
cure se fait du bonheur, habes 
formam Epicuri vitæ beatæ.Cic. 
(Tusc. IIL, 17, 88). || (Par anal.) 
En ce temps —(par opp. à celui 
ou l'on est). Zbi, adv. Cic. 
(voy. ALORS}; illic, adv. Cic. 
etc. (voy. ALORS), Dès —, inde, 
adv. Cic. Jusque —, usque ad 
id tempus. Cie. usque ad tilum 
diem. GCic. D'ici —, interim, 
adv. Cic. À quelque temps de 
là, interposito spatio. Cic. || 
(Fig.) À ce point. Les choses en 
étaient —, res erat eo jam loci. 
Cic. Restons-en là, sed hacte- 
nus. Cic. Revenons-en Ï|à, eo 
revertamur. Cic, Làä-dessus, 
quo facto. Cic. Jusque-là que... 
eo (processit}, ut. Liv. eo 
(rem adducère), ut. Cic. adeo, 


‘ut... Cic. 1 Jnterj. Là ou là, 


là! Eho! Ter. 

labarum, s. m. (Antiq. rom.} 
Étendard impérial portant la 
croix de Jésus-Christ (depuis 
Constantin). Labarum, 1, n. 
Prud. || (Fig.) Voy. CRoIxX. 
lJabdacisme, s.m. Prononcia- 


tion vicieuse de la lettre 1. Zab- 
dacismus, i, m. Quint. “ Abus 
de mots commençant par Îa 
lettre 1. Labdacismus, 1, Im. 


Mart -Cap. 


Aug.), adi. 
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nère Ter.). Débiter une — 
d'injures contre qqn, multa ob- 
jicéré probra. Cic. aliquem 
probris omnibus maledictisque 
vexäre. Cic. 


kyste, 5. f. Sorte de poche d'hu- 


meurs, qui se développe dans 


les tissus organiques, Tunica, 
Ls f, Cels. { 


labeur, s. m. Travail prolongé. 
Labor, oris, m. Cic. (voy. 
PEINE, TRAVAE). || (Spéc.) Bêtes 
de —, pecus. Col, Terre on —, 
restibilis ager où terra. Varr. 
labial, ale, adj. Relatif 4ux 
lèvres. (Traduire par le Génit. 
labrorum ou labiorum..\) Lettre 
—, et subst. —, littera labris 
pronuntianda. Prisc. || Fi. 
(Droit.) Offre —, voy. vErBAL. 
labile (lat. post. labilis. Amm. 
Sujet à tomber. 
Caducus,a,um, ad]. Cic.{(Fig.) 
Sujet à faillir. Mémoire —, me- 
moria labens. Sen. 
laboratoire, s. m. Local dis- 
posé pour y exécuter les expé- 
riences scientifiques. Officina, 
æ, Î. Vitr. | 
laborieusement, adv. D'une 
manière laborieuse. Laboriose, 
adv. Cic. Operosë, adv. Cic. 
Multo sudore ac lubore. Cic. 
Cum labore operoso. Cic. Non 
sine magno negotio. Ci. 
laborieux, euse, adj. Qui 
coûte de la peine, du travail. 
Laboriosus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: vitæ genus laborio- 
sum. Cic. nihil laburiosius. Cic. 
laboriosissimum opus. Cic.; on 
dit aussi res multi laboris.Cic.); 
Operosus, à, um, ad]. Cic. 
(ex. : opus. Cic.); difficilis,e, 
ad]. Cic. ebc. (VOY. DIFFICILE, 
PÉNIBLE). Soins —, {abor et in- 
dustria. Cic. 4 Qui se donne de 
la peine, qui aime le travail. 
Laboriosus, a, um, ad]. Cic. 
(ex.: homo. Cic. on dit aussi 
qui [quæ] laborem non detrec- 
tat. Cic. ou labore gaudens. 
Cic.); navus, a, um, ad]. Cic. 
(ex.: navus vir, Cic. souv. na- 
vus et industrius. Cic.). 
labour, s. m. Façon donnée à 
la terre en labourant. Aratio, 
onis, Î. Cic. Terre de -—, ar- 
vum, t, n. Cic. Bœuf de —,bos 
aratorius. JCt. 
labourable, adj. Qui peut être 
labouré. Ad arandum aptus. 
Varr. Qui (quæ, quod) arart 


À 
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p@test. Cic. Arabilis, e, ad]. 
Plin. .. 
labourage, s. m. (Arch.) Action 
de travailler. Voy. TRAVAÏL. { 
{Spéc.) Action de travailler la 
terre. Aratio, on1s, f, Cic. In- 
struments de —, matériel de 
—,instrumentüum agrorum, 11 
stramentum rusticum ou villæ. 
. Cic. Col. simpl. instrumen- 
tum, 1, n. Col. vOoy. AGRICUL- 
TURE. 
labourer, v.intr.ettr. || (Arch.} 
V. intr, Travailler. Laboraäre, 
intr.Cic. etc. (VOy. TRAVAILLER). 
4 V. tr. Ouvrir st retourner (la 
terre) avec un hoyau, nne bé- 
che LÉ BÉCHER), él spéC. creu- 
ser des sillons avec le soc de Îa 
charrue. Aräre, tr. Cic. etc. 
(ex. : ar. terram. Varr. Cic. 
ager non semel aratus, sed no- 
vatus etiteratus. Cic. ager qui 
arari aut coli possit, non qui 
aratus aut cultus est. Cic. on 
dit aussi subigère terram ara- 
tro. Cic.)}; obaräre, tr. Liv. 
(ex.: quicquid herbidi terreni 
extra murum est, Liv. [XXIIT, 
19, 14]; vOy.. DÉFRICHER}); prO- 
scindère (< labourer pour ia 
première fois, défricher »}), tr. 
Varr. Col. Plin. (ex. : p. arva. 
Plin.); exaräre (« labourer 
.comme il faut »), tr. Varr, Col. 
(ex. : ferram. Varr. agrum. 
Col.); subigere (« donner une 
façon à... »}), tr. Cic. etc. (voy. 
FAGON). — [es vignes, fodère 
vites. Quint. — deux fois, trois 
fois, VOY. BINER, TIERCER. Cou- 
vrir, enfouir en labourant, in- 
araäre, tr. Cato. Col. Plin. 
(ex. : radices. Col.). Mettre à nu 
en labourant, exaraäre, tr. 
Cic. etc. (ex, : radices. Plin. 
puerum. Cic.). Obtenir en la- 
bourant, exaräre, tr. Cic. etc. 
(ex.: poscet omne, quantum 
exaravero. Cic. tantum labore 
SuUO jrumentt exarare, ut... 
. Cic.).-Terre labourée, arvum, 
i, n. Cic. etc. (ox.: prata et 
arva. Cic.); seges, getis (« ter- 
rain productif, champ à cul- 
ture »), f. Cic.Col.{voy. camp). 
_] (Par.ext.) Sillonner. Voy. ce 
.Imot. — le fond {en pari. de 
d’ancre), sulcum imprimére in 
arenü. À. (d’apr. Cic.\. || (Fig.} 
Marquer de sillons. Aräre, tr. 
Ov. (ex.: rugæ corpus arant. 
Ov, mot. poët.). Labouré de ci- 
catrices, cicatricosus, «a, um, 
adj. Cie. || Tourner et retour- 
ner. Versäre, tr. Cic. Laborüre, 
intr. Cic. Sudäre, intr. Cic. Se 
exercêre in aliquü re. Cic. 
laboureur, s. m. (Arch.) Ou- 
vrier. Voy. ce mot. {| {Spéc.} 
Marinier transportant des mar- 
._ chandises. Voy. mariIEen. 4 Ce- 
" - Fui qui laboure la terre. Agri 
caltor. Liv. et simpl. cultor, 
oris, m. Cic. Agricola, æ, m. 
Cic. |] Fig. ‘Voy. ARTISAN, ou 
VRIER. | 


labyrinthe, s. m._(Antiq.) En- 
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clog à circuits compliqués, au 
milieu desquels il est difficile 
de retrouver son chemin, La- 
byrinthos et labyrinthus, 1, m. 

irg. Plin, De —, labyrintheus, 

a, um, adj. Catall. || (Par ext.) 
Chemins entrecroisés où il est 
difficile de se reconnaître. Er- 
ror, oris, m. Cic. (surt. au plu- 
riel). [| Fig. Complication inex- 
tricable. Voy. DÉDALE. | 

lac, s. m. Grande étendue d eau 
dormante dans l’intérieur des 
terres. Lacus, üs (dat. abl. pl. 
lacubus), m. Cic. 

lacer {lat. pop. laciare p. la- 
queäre), v. tr. Attacher avac un 
facet. Tincire, tr. Virg. Ligäre, 
tr. Col. 4 Mailler. Voy. ce mot. 

lacération, s. f. Action de la- 
cérer. Laceratio, ons, f. Cic. 

lacérer, v.tr. Déchirer de ma- 
nière à mettre hors d'usage. 
Laceräre, tr. Cic. etc. (cf. ves- 
tem. Ov.). Dilaniäre, tr, Tac. 
(cf. dilaniata veste, Tac.). Con- 
scindère, tr. Cic. etc. (cf. c. 
epistalam. Cic.). Voy. DÉCœHI- 
RER. 

lacerne, s. f. Manteau de laine. 
Lacerna, æ, f. Cic. Revêtu de fa 
—, lacernatus, a, um, ad]. 
Vell. Petr. Juv. 

laceron. Voy. LAITERON. 

lacet, s. m. Cordon étroit, à 
bout ferré, etc. Laqueus, 1, m. 
Liv.Tendicula, f. pl. Sen. Voy. 
conDoN. — de brodequin, cor- 
rigia, æ, f. Varr. || Fig. Suite 
de zigzhgs imitant la disposi- 
tion d’un lacet. Flexus, üs, m. 
Liv. Voy. SINUOSITÉ, ZIGZAG. 
Cordon tendu formant un piège 
où se prennent des oiseaux, des 
lièvres. Laqueus, 1, m. Cic. etc. 
(cf. laqueis captäreferas. Virg.). 
Pedica, æ, f. Virg.|| Fig. La- 
queus, 1, Im. Cic. Voy. PIÈGE. 
“ Cordon avec lequel les Turcs 
font étrangler un condamné. 
Laqueus, 1, m. Sall. (cf. lagueo 
gulam frangëre. Sall.). 

lâche, adj. Qui n’est pas tendu. 
Laxus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: L. arcus. Virg. dl. funis. 
Vitr. YOY. DÉTENDRE, RELACHER). 
À (P. anal.) Qui n’est pas serré. 

axus, a, um, adj. Tib. (cf. I. 

toga. Tibull.)\. Remissus, a, um, 
p. adj. Ov. (cf, r. tunica. Ov.)\. 
Solutus, a, um, p. adi. Quint. 
(cf. tunica. Quint.). Courroie 
—, fluxa habena. Liv. Avoir une 
ceinture trop —, cingi fluxiore 
habenä&. Suet. || Fig. Ventre —, 
(trop libre) alvus fluens ou so- 
luta. Ceis. * (Fig.) Qui est sans 
énergie, ReMISSUS, à, UM, 
p. ad]. Cæs. Cic. (ex.: tam re- 
miss? ac languido animo.Cæs.). 
VOy. INDOLENT, MOU, PARESSEUX. 
Vie —, inertia, æ, f. Cic. Style 
—, languida oratio. Quint. 
Rendre lâché, voy. aAmozLir. 
EFFÉMINER.  l’oisiveté rend 
l'homme —, per ntium torpes- 
cit animus. Sail, 4 Qui est sans 
courage. {gnaVuUS, à, UM, ad], 


lächer (lat. 
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Cic. etc. (s’opp. à fortis, stre- 
nuus,bonus, ex.: 19navus miles 
et timidus. Cic. strenuus an 
ignavus miles. Liv. subst. igna- 
vus, 1, Im, Cie. au plur, ignavi, 
orum, m. Cic.); imbellis,e, 
adj. Cic. Liv. (ex.: imb, homi- 
nes. Cic.). Un soldat —, miles 
sine animo ou nullius animi, 
Cic. Une crainte —, metus ac 
timor. Cic. Une paix —, pax 
obnoxia. Liv. Une fuite —, 
fuga timoris plena. Liv. || Hon- 
teux. Voy. ce mot. {{ (P. anal.) 
Qui s'attaque à ce qui ne peut 
so défendre, {gnavus, a, um, 
ad}. Cic. 


lächement, adv. D'une m:1- 


niére Jâche, {| Sans énergie. 
Langqudë,adv.Cic. Soluté, adv. 
Cic. Molliter, adv. Liv. Vo. 
INDOLEMMENT,  NONCHALAMMENXT. 
[| Sans courage. Jgnavé, adv. 
Cic. Per ignaviam. Sail. || Hon- 
teusement. Per dedecus. Sall. 
(Cat. 20, 9). Voy. HONTEUSEMENT. 
pop. lascare D. 
laxäre), v. tr. Laisser aller, {| 
En détendant. Laxäre, tr. Cie. 
etc. (ex.: 1. habenas. Cuart.);re- 
mittére, tr. Cic. etc. (ex.: ra- 
mulum adductum. Cic. habe- 
nas, Cic. frena equo. Ov.); 
immittére, tr. Virg. Plin. 3j. 
(ex.: immissis habenis. Virg. 
im. rudentes. Plin. j.\, —]a 
détente, mititère telum. Caæs. 
emittère telum. Cic. Fig. — Ia 
bride à qqn, voy. p. 314, col. 3. 
— la main, {ora remittére ou 
dare. Ov. — ]e ventre, voy” 
RELACHER, LAXATIF, || En cessant 
de tenir. Amitteére, tr. Plaut. 
Cic. (ex.: prædam de manibus. 
Cic. captum [> prise »]. Cic.); 
emitière, tr. Cic. etc. (ex,: 
manu arma. CÆæS. caseum ore. 
Phæd. aliquem de manibus ou 
e manibus. Liv.). Faire — prise 
à qqn, extorquére alicai ali- 
quid de manibus. Cic. prædam 
excutère alicui. Col. — pied, 
referre pedem. Liv. cedère loco. 
Liv. ou abs. cedëre, intr. Cic. 
Faire — pied, movëre aliquem 
gradu. Liv. || En cessant de 
retenir. Emitiére, tr. Cic. etc. 
(ex.: equites in hostem. Liv. 
equitibus emissis, equitatu €- 


misso. Cæs. flatum crepitum- 


que ventris. Suel. aquam ex 
lacu Albano. Liv. lacam. Cic. 
agnos [conclusos| foras. Plaut,. 
columbäm. Varr. aperiam car- 
ceres el equos ermittère 1nci- 
piam. Varr. au fig. cam illud 
facetum dictum emissum hæ- 
rère debeat. Cic. nihil est tam 
volucre quam maledictum; nt-. 
hil facilius emittitur,.rihil cr 
tius excipitur, latius dissipa- 
tur. Cic.); immitière, tr. Cic. : 
etc. (ex. : juvencos in Roma- 
nos. Nep. canes. Virg. equita- 
tum. Cæs. au fig. hic corrector 
in e0 1psO loco quo reprehen- 
dié immittit imprudens 1psê 
senarium. Cic. [or. 190). — 
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une écluse, aperire lacum. 
Varr. — de l’eau, urinam ege- 
rére. Pin. — une ruade, calces 
remittère. Nep. Se ——, expro- 
mére aliquid audacius. Cic. Se 
— en propos injurieux, pefu- 
lantius invehiin aliquem. Cic. 
âcheté (lat. laxitas [propt. 
« étendue, espace » ef au 
« relâthement »{),s. f. Etat de 
celui qui est läche. || Manque 
d'énergie, Jgnavia, æ, f. Cic. 
Dissolutio animi. Cic. ou ani- 
morum. Sen. Voy. INDOLENCE, 
MOLLESSE, PARESCE. 4 Manque de 
courage. Jgnavia, æ, Î. Cic. 
Socordia, æ, f. Liv. Curt. |] 
(P. ext.) Acte qui montre le 
manque de courage. Îgnavë 
factum. Cic. Turpiter factum. 
Cæs. Commettre une —, al- 
quid ignavë facère. Cic. |] (P. 
anal.) Action de s'attaquer à 
qui ne peut so défendre. /gna- 
viu, æ,f. Cie. 
lacinié, ée (lat. laciniatus 
[« déchiré en lanière »]. Cato 
ap. Fest), ad. (Botan.) Qui 
présente des découpures lon- 
gues et étroites. Laciniosus, à, 
um, adj. Plin. | 
lacis, s. m. Réseau formé par 
des fils entrelacés. Reticulum, 1, 
n. Plin. Voy. RÉSEAU. 
laconique, ad]. Qui exprime la 
pensée en très peu de mots (à 
a maniére des Laconiens). 
Breviloquens, adj. Cic. (ad 
Att. VII, 20). Réponse —, bre- 
vitas respordendi. Nep. Voy. 
concis. Subst. Le —, voy. LA- 
CONISME. 
laconiquement, adv. D'une 
manière laconique. Paucis{s.-e. 
verbis). Cic. VoY. BRIÈVEMENT. 
laconisme, s. m. Manière d’ex- 
primer la pensée laconiquement. 
Laconica brevitas, Sym. Con- 
isa brevitas. Cic. 
lacrymal, ale, adj. Relatif aux 
larmes. (Traduire par le Génit. 
lacrymarum.) Fistule —, oculti 
epiphora. Col. Plin. 
lacrymatoire (lat. post. lacri- 
matorius [« employé contré le 
larmoiement -]. Sext. Placit. 
[de medic. 17, 1}}, adj. Destiné 
aux larmes, Vase —, et subst. 
—, urna, æ, À. À. 
lacrymule, s. f. Petite larme. 
Lacrimula, æ, f, Ter. || (En 
Style burlesque.) Méme traduc- 
ton. 
lacs (lat. pop. lacius,p. laqueus), 
S. m. Cordon noué. Voy. cor- 
DON, 4 Cordon pour prendre Île 
gibier, Lagaeus, i, m. Virg. |] 
(Fig.) Piège. Voy. ce mot. 
lactaire (lat. post. lactaris. 
Marc. Emp. 93), adj. Relatif à 
l'allaitement. Lactarius, a, um, 
adj, Plin.|](P. ext.) Colonne 
actaire au pied de laquelle à 
Rome, on exposait les nouveaux- 
nés. Lactaria Columna. Paul. 
ex Fest. | 
lactation (lat. post. lactatio. 
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Antpr.lren.{IV, 88,11), s.f, AI- 
laitemeut. Vov. ce mot. 
lacté, 6e, adj. Relatif au lait. 
Lacteus, a, um, adj. Luecr. Cic. 
Virg. || (Par anal.) Plantes 
lactées, lacteæ herbæ, Plin, || 
Fig. Voie —, orbis lacteus. Cic. 
via lactea. Ov. 
lactescent, ente, adj. Qui a 
un süuc laiteux. Lactescens, p. 
ad]. Cic. Plin. Voy. LarrTeux. 
lactifére, adj. Qui amène le 
lait. Lactifer, fera, ferum, adi. 
fnscr. 
lacune, s.f. Espace vide dans la 
continuité d'un corps. Hiatus, 
üs,m.Cic.{ Lacune dans un ou- 
vrage,uneconstruction,un mur. 
Qu& est opus intermiseum.Cæs. 
Quia, qui offre des —, /acuno- 
sus, a,um, ad]. Cic. Vitr. Plin. 
% (P. anal.) Interruption dans 
un texte, un enchaïînement, 
uns série. Lacuna, æ, f. Cic. 
etc. (ci. explére duplicem 1s- 
tam lacunam. Varr. [R. R. II, 
1, 281). Combler les — d’un 
discours, rimas éxplère. Cic. 
Ici il y a une —, hic aliquid 
deficit (formule des mss.). Plein 
de —, qui présente des —, voy. 
INCOMPLET. 
lacustre, adj Qui appartient 
aux lacs. Palustris, e, adj. Cic. 
Liv. Col. || (Spéc.) Bâti sur pilo- 
tis, au bord d’un lac (en pari. 
des cités préhistoriques). Lacus- 
tris (civitas). Lait, mod. 
ladre flat. Lazarum, nom du 
auvre couvert d'ulcères assis à 
a porte du riche dans l’Evan- 
ile), 8. m. et f. et adj. || S.m. 
et f. Ladre, ladresse. Celui, celle 
qui a la lèpre. Voy. LÉPREUX. 
| (Fig.) Celui, celle qui a une 
avarice sordide. Un —, homo 
sordidus. Cic. Voy. AVARE. || 
Adijectivt. Un homme tres —, 
homo tenacissimus ou parcis- 
simus. Cic.  (P. anal.) Adj. 
Pore — (atteint d’une sorte de 
lèpre), sérumosus sus. Col. 
ladrerie, s. f. Maladie de celui 
qui est Jladre, lépreux. Voy. 
LÈPRE. |[|(P. anal.) Maladie du 
orc ladre. Sitruma, æ, f. Plin. 
| (Fig.) Défaut de celui qui est 
ladre, qui à une avarice sor- 
dide. Tenacitas, atis, Î. Liv. 
Sordes, ium, f. pl. Cie. T (Au 
moyen-âge.) Hôpital de lé- 
preux. Valetudinarium, ti, n. 


lagune, s, f. Espace de mer 
peu profond entre des flots ou 
des hauts-fonds. Des —, latu- 


næ, arum, f. pl. Cic. 


1. lai, laie, adj. (Arch.) Laï- 


que. Voy. ce mot. | 
9, lai, s. m. Petit poème du 
moyen-âge. Voy. POÈME. 


laïc, laïque. Voy. LAÏQUE. 


laîche, s.f. Carex, plante. Ca- 
rex, icis, Î. Col. 


laid, laide, adj. Qui est d’as- 


pect désagréable. Deformis, 
e, adj. Cic. ete. (ex.: lonqus an 
brevis, formosus an deformis. 
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Cic.d. puer. Varr. femina. Gell 
dumenta parva atque defor- 
mia, Cæs, deformem esse 
[opp. à aliquid formæ habëre]. 
Cic. hic corpore deformis est, 
aspectu fœdus. Sen. en pari. 
de choses : «d. campus. Cic. 
urbs. Suet. hocin [« pour cs 
qui estde»] speciem varietatem- 
que opus deforme non est al- 
ternis trabibus ac saæxis. Cæs. 
[B. G. VII, 95, 5]. aspectus d. 
atque turpis, Cic. motus sta- 
tusve def. Cic. d. ipse cursus 
[equorum]| rigidä cervice et 
extento capite currentium. 
Liv, d. spectaculum. Liv.); 
turpis, 6, adj. Cic. etc. (s’opp. 
à puicher, formosus, ex. : 
aspectus. Cic. pes. Hor. 
femina. Plaut. vestitus. Ter. ); 
iœdus, à, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: f. locus. Sall. fœda as- 
pectu. Liv. o rem non modo 
visu fœdam sed etiam auditu! 
Cic.).Très laid, laid à effrayer, 
teter, tra, trum, adj. Cic. 
etc. (ex.: €. color. Lucr. spec- 
diculum. Cic.teterrima hienis. 
Cæl. ap. Cic. on dit aussi : 
insignis ad deformitatem. Cic. 
VOY. AFFREUX, HIDEUX); SDUT- 
cus, à, um, adj. Ce. or sp. 
temmpestas (« temps |]. Cic.). 
Rendre laid, deformaäre, tr. 
Cic. etc. (voy: DÉFIGURER, EN- 
LAIDIR); {urpäre, tr. Hor. (ex.: 
terugæ turpant. Hor.). Subs- 
tantivt. Un —, furpis homo. 
Ter. Une —, turpis femina. 
Plaut. Le — (ce qui est laid), 
turpe, is, n. Cic. Voy. LAI- 
DEUR. Montrer tout en —-, 
omnia detorqguaëre. Liv. rapére 
‘in pejorem partem. Liv. Voy. 
PESSIMISTE. || (Fig.) Famul. Qui 
déplaît moralement. Turpis,e, 
ad]. Cic. Deformis, e, adj. Cie. 
Obscænus, a, am, adj. Cic. (cf. 
obscœæno verbo uti. Sen.illud est 
obscænius [dictum]. Cic.). Une 
action —, furpiter factum. Cic. 
laidement, adv. (Arch.) D’une 
manière laide. Turpiter, adv. 
Cic. Deformiter, adv. Obsccæ- 
né, adv. Cic. 
laideron, s. f. Fille ou femme 
laide. Femina turpis. Plaué. 
laideur, s. f. Etat de ce qui est 
laid. Deformitas, atis, Î. 
Cic. ete. (ex.: d. corporis. Cic. 
oris. Tac. def. veterum ædi- 
ficiorum. 'Suet. ut amissi ocult 
def. lateret. Quint.) ; turpitu- 
do, dinis, f. Cic. (OfF. II, 29, 
105); fœditas, atis, Î. (Cic. 
(ex.: f. vestitüs. Cic.). Qui est 
d’une — repoussante, Lelerri- 
mus, à, um, adj. Cic. Voy. 
LAID. Fig. Deformitas, alis, 
f, Cic. (ex. : d. animi. Cic.); 
fœditas, atis, f. (ic. (ex. : f. 
turpificati animi. Cic. [Of IT, 
99, 105). 


laidir, v. tr. et intr, (Arch.} 


Enlaidir. Voy. ce mot. | 
laie, 5. f. Femelle du sanglier. 
Sus fera, Pln. 


Ê] 
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lainage, s. m. Toison de l’ani- 
mal à laine. Voy. Toison. 
Tissu de laine. Lana, æ, 
Cic. Un —, læna, æ,f. Gic. 
_laneum pallium. Cic. | 
laine, s. f. Poil touffu qui 
croît sur 
animaux. Lana, &æ, f. Cic. 
etc, (ex.: ÎL. sucida [+ grasse, 
fraîchement tondue 1 Varr. 
l. facta [« travaillée 7 
fe brute »]. Jct. colus et lana. 
Cic. lanam tondèére. Varr. lu 
nam suflcère medicamentis 
uibusdam. Cic.). Flocon de—., 
anula, æ, f. Cels. floccus, 7, 
m. Col. Les animaux à —, ta- 
nata animalia. Plin. Juv. Fis. 
Se laisser manger la laine sur 
le dos, pati se expiläri. À. Arch. 
Tireur de — (voleur qui dé- 
pouille les passants), voy. vo- 


la peau de certains|l 
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chevelure des nègres), crispus, 
a, um, adj. Plin. 


f. | lainier, ière, s. m. et f, Celui, 


celle qui vend, qui travaille la 
laine, Lanarius, ti, m. Plaut. 


Lainiére, lanifica, æ, m. Phæd. 


aique, adj. Qui n'est pas 
ecclésiastique. Laicus, a, um, 
adj. Valg. Eccl. ||(Subst.) Un 
—, laïcus, 1, m. Tert. 


,infecta|lais, s. m. Terrain abandonné 


par l’eau. Voy. ATTERRISSÉMENT. 


lu- | laisse et lesse, s. f. Lien avec 


lequel on conduit un animal 
(chien, etc.). Copala,æ, f. Nep. 
(Dat. 3, 2). La — d’un cheval, 
vinculum., 1, n.Liv.Tenir en —, 
vinculo vincire. Enn. || (Spéc.) 
Couple de chiens. Voy. COUPLE. 
| Fig.Mener qqn en— (le diri- 
ger à sa guise), ducère aliquem 
labiis. Plaut. 


Leur. De —, Janeus, a, um, | laisser (lat. laxäre, relâcher), 


adj. Cic. ete.(ex.: pallium. Cic. 
fascia. Liv. vitta. Cic. vestis. 
Cic. ou abs. lana, cf. lanä ves- 
tiri [« porter des vêtements de 
1. »]. Cic.). Couvert de —, la- 
natus, a, um, adj. Plin. lano- 
sus, a, um, adj. Col. (VIT, 5, 
7). Fourré de —, lanatus, a, 
un, ad]. Petr. Travail de la —, 
lanificium, ü, mn. Col. Plin. 
lana, æ,f. Ter. Liv, (cf. lanä 
et telä victum quæritäre. Ter. 
femina lanæ dedita. Liv.). Ou- 
vrier qui travaille la —, {ana- 
rius, ii, m. Plaut. Inscr. Ou- 
vrière en —, lanifica, æ, Ï. 
Vitr. Phæd. Atelier où l’on tra- 
Vailile la —, lanaria, æ, f 
Inscr. Marchand de —, lana- 
rius negotians. ÎInscr. Mou, 
tendre comme la —, laneus, 
a, um, adj. Catulil. || Etoffe de 
laine. Porter des vêtements 
de —, lanis vestiri. Plin. Voy. 
LAINAGE. ÆEnvelopper le bras 
de bandelettes de —, obvol- 
vêre bracchium lanis. Suet. |] 
(P. plaisant.) Ses jambes sont 
de —, voy. COTONNEUX. % (P. 
anal.) Duvet touffu qu’on trouve 
sur certaines plantes. Lana, &, 
f. Mart. Lanugo, inis, f. Plin. 
Couvert de —, {anuginosus, a, 
um, ad]. Plin. | 
laïiner, v. tr. Rendre laineux. 
Voy. canper. Laïiné, lanatus, 
a, um, ad]. Plin. lanosus, 
a, um, adj. Pin. {|| (Subst.} 
Le lainé d’une étoffe (l’aspect 
laineux de sa surface), {anügo, 
ins, Î, Plin. 
lainerie, s. f. Fabrication -des 
tissus de laine. Lanificium, ii, 
n. Col. Plin. || (P. ext.) Produit 
de cette fabrication. Voy. Lar- 
NAGE. % Atelier où on laïne les 
draps, les tissus de laine: La- 
naria, æ, Î. Insér. | 
laineux, euse, adj. Garni de 


laine. Lanatns, a, um, adi;.| 


Plin. Lanosus, a, um, adj. Col. 
4 Qui 2 le caractère de la laine, 
Lanæ similis. Plin. Lanugino- 
sus, a, um, adj. Plin. Mollis, 
, adj. Col, (En parl. de la 


v. tr. Faire relâcher qqch., en 
cessant de le tenir. — la bride 
sur le cou, voy. BRIDE (p. 315, 
col. 1j. — Je champ hbre à 
qqn, spatium alicui dare. Cic. 
— le champ libre à l’injure, 
injuriæ concedère. Sall. — le 
champ trop libre, majorem 
largiri libertatem. Cic. 
libre carrière, permitiére, 
tr. Cic. etc. (ex.: neque enim 
liberum id vobis permittet. 


et 


Liv. fXXXI, 7, 2]. abs. amicao 


permittère [« laisser faire son 


ami»|]. Cic. {Tusc. I, 1031. fa- 
 cerent ut vellent permittenti- 


bus cunctis [« les laissant libres 
d'agir à leur fantaisie »|. Liv. 
VOY. PERMETTRE). — (faire), 
sinére, tr. Cic. etc. (ex. : nos 
transalpinas gentes oleam et 
vitem serëre non sinimus. Cic. 
VOY. PERMETTRE, SOUFFRIR, TOLÉ® 
RER). Ne pas —, prohibère, 
tr. Cic. etc, (Voy. EMPÊCHER). 
— tomber, dimititére, tr.Cic. 
etc. (ex.: arma. Sen. signa ex 
metu. Cæs. librum e manibus. 
Cic. quem ore tenebat cibum. 
Phæd.);, demittére, tr. Cic. 
etc. (ex. : caput in sinum. 
Phæd. par ext. togam ad 
calceos usque. Quint. usque ad 
talos demissa purpura. Cic. 
au fs. d. se animo. Cæs. ou d. 
animum [«-se laisser abattre»]. 
Cic.); emittère, tr. Cic. etc. 
(VOY. LACHER). Se — tomber, 
labi, intr. Hor. Quint. (ex. : 
agaso {« muletier »| pede lap- 
sus. Îlor. homini nequam 
lapso et ut allevaretur roganti: 
« Tollat te,inquit, qui novit >». 
Quint.); concidére, intr. Cic. 
etc. (VOy. TOMBER). $6 — abat- 
tre, voy. plus haut. Se 
—, traduit par le passif (cf, 
hac ego religione non sum ab 
hoc conatu repulsus [« je ne 
me suis pas laissé arrêter »|. 
Cic. or. II, 36]. sine gemitu 
aduruntur [« $e laissent brüû- 
ler »]. Cic. [Tusc. V, 27, 771 
neque in {o{o Acmonensiam 


_Lestimonio commovebor [« je 
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ne me Ï. pas émouvoir »1. Cie. 


[Flacc. 16, 36]. alu multitudi. 
nis judicio feruntar [+ se 1], 


. entraîner » |, Cie. [OfF, I, 31, 


118]. opinionibus vulgi rapi- 
mur [< nous nous |. entrat- 
ner »] in errorem. Cic. [Leg. If, 
17, M3]. viri non est neque 
exorart [< se 1. fléchir >] ne- 
que placari. Cic. patientius re- 
prehendi [«se 1. réprimander, 1. 
Cic.). Se —, trad. par le passif 
et le v. « posse » (cf. moveri 
posse [« se.[. ébranler »]. Cic. 
facile intelligi posse. Cic.}. Se 
—, trad, par « habere » avec 
un compl.abstr. (cf.quæ COrPO- 
ris sunt,eacogruitionermn habent 
{aciliorem [« se laissent plus 
facilement connaître »|. Cic, 
quæ omnia perfacilem ratio- 
nem habentreprehendendi | «se 
I. trés facilement réfuter »] 
Cic.). Ne pas se —, cavére, 
tr. Cic. etc. (ex.: cave ne tibi 
tulle persuadeat. Cic.).— échap- 
per, dimitiére, tr. Cic. etc. 
(ex.: hostem ex manibus. Cæs. 
aliquem ex custodiä. Liv. par 
ext. fig. d. occasionem. Cic. 
victoriam. Cæs.\; amittère, 
tr. Cic. (ex.: de manibus amit- 
tère. Cic. fig. non amittére oc- 
casionem  negOtit bene ge- 
rendi. Cæs.); emittère, tr. 
Cic. etc. (ex. : de manibus 
emittère aliquem. Cic.); omit- 
tére, tr. Cic. etc. (ex. : teneo 
quam optabam Occasionemne- 
que omittam.Cic.[de les. I, 51, 
— aller, entrer, pénétrer, ad- 
mittére, tr. Cic. etc. (ex. : 
difficilem temperantiam pos- 


tulantin eo, quod semel ad- 


MIssum COercert Teprimique 
non potest. Cic. [Fin. I, },9]. 
adm. aliquem in cubiculum. 
Cic. VOY. ADMETTRE et cf. p. 
117, col. 3}. Ne pas — entrer, 
arcère, tr. Cic. etc. (ex. : ai- 
querm. CIC. VOY. ÉCARTER, ÉLOI- 
GER); excludére («laisser de- 
hors »}), tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quem. Cic. on dit aussi alt- 
quem introutu prohibëre. Cic. 
alicui introitum præcludère. 
Cic. janui prokhibère. Cic.voy. 
ÉLOIGNER, ÉCONDUIRE). — SO[“ 
tir, emittère, tr. Liv. (ex.: 
hostes ex obsidione {« L s. les 
assièégés »|. Liv. s'opp. à al- 
quem ex aliquo loco exire, e- 
gredt prohibère. Cæs.). — aller 
les choses, nullä de re exer- 
ceri. Cic. — dire le monde, 
sermones hominum sustinere. 
Cic. Se — aller, se rernittére.- 
Cic. sibi ou ingenio suo tem- 


peräre. Cic. sibi ou ingento0 


suo indulgëre. Cic. et dans un 
sens préj. se justo plus neglt- 
gère. Cic. Voy. aussi p. 118, 
col, 1 et % Le laisser allier, 
facilitas, atis, f. Cic. etc. 
(voy  compLaisance) ; negli- 
gentia, æ, f. Cic. ete. (ex.: 
dicta ejas qguandam sui nt 
gligentiam præ se ferebant. 
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satas ot eg ff ot >: 
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Tac. | Ann. XVI, 181); osci- 
tatio, onis, f. Quint. (ex. : 
non ef ipse [Judex] nostra os- 
citatione  solvatur. Quint. 
[XI, 3, 3j). {| (Spéc.) Laisser 
courre les chiens, canes immit- 
tère.. Virg. Le laisser courre, 
tempus ou locus immittendi 
canes. 4, — tomber j’ancre, 
ancoram gacëre. Viry, (voy. 
MOUILLER), — arriver, porter, 
antennas demittère. Sall. 4 
Faire rester, ne pas prendre 
avec soi. Relinquére, tr. 
Plaut. Cic. etc. (ox. : alterum 
avexit secum, 1illum reliquit 
alterum apud matrem domi. 
Plaut. rel. aliquem in Gallia. 
Cæs, præ metu obliti, quid 
relinquerent, quid secum fer- 
rent. Liv. par ext.: aculeos in 
. animo alicujus. Cic. omnes in 
omni genere eloquentiæ pro- 
cul a se reliquit. Quint. quand 
on meurt : r. fiiam. Ter. u- 
xorem gravidam. Liv. scrip- 
{um in Originibus. Cic. me 
moriam. Cic. nomen. Hor. au 


fig. spes relinquitur. Cic. Cæs. 


par ext. relinquamus nebulo- 
nem hunc. Scip. Afr. ap. Gell. 
domum propinquosque. Cæs. 
aliquem. Plaut. Ter. Prop. 
Tib. eguos. Cæs.\; derelin- 
quére {« }. à l'abandon »), tr. 
Cic. etc. (vVOY. ABANDONNER, 
DÉLAISSER); deserere, tr. Cic. 
etc. (VOY. ABANDONNER, DÉLAIS- 
"sER); destituëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: d, aliquem in convivio, 
Cic. VOY. ABANDONNER, QUITTER). 
Il s'est sauvé en y laissant ses 
plumes, decisis pennis evasit. 
ÀA.— la vie, vitlam amittère. 
Hor.— qqch., c.-a-d. y renon- 
cer, relinquëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: bellum. Cic. Mutinæ ob- 
sessionem. Poll. ap. Cic. ôbst.- 
dionem. Liv. voy. RENONCER) ; 
linquére,tr.Cic. (rareen prose, 
ci. inqaamus hæc. Cic.); — de 
côté, relinquèére, tr. Cic. etc. 
(ex. : cædes relinquo, libidines 
prætereo. Cic. hoc certe quod 
sum diciturus nequeprætermit- 
tendum neque relinquendum 


est.Cic.);, mittére,tr. Cic. etc. 


(ex, : mitto prælia, prætereo 
oppagnationes oppidorum.Cic. 
-mitto rem. Ter. mutto de amis- 
sa parte exercitus. Cic. ut hæc 
missa faciam,quæ jam facta 
sunt. Cic. misso officio. Cic. 
missos faciant honores. Cic.) ; 
omitiere, tr. Cic. etc. (ex.: 
omitto illa vetera. Cic. omitto 


innumerabiles viros. Cic. de. 


reditu Gabinii omittamus. Cic. 
Omitto quid ille tribunus fe- 
Cerit, Cic.uthæc omittam. Cic.). 
— là, abjicère, tr. Cic. etc. 
(VOy. JETER, REJETER, ABANDON- 
NE): deponëére, tr. Cic. etc. 
(VOY. DÉPOSER, QUITTER, ABAN- 
Er — pour un temps. 
remitière, tr. Cic. etc. (ex. : 
r. bellum. Liv}. || - Ne pas 
laisser de ..., ne pas — que de... 


_ Col.); 


LAIT 


non absistère (av. l’Inf.) 
Liv. (ex. : non abs. ingratis 
benefacère. Liv. voy. [s’] 4es- 
TENIR, RENONCER {à mais le 
sens de cette express. se rend 
ord. par tamen, nihilominus, 
cf. famen scribe aliquid {+ ne 
1. pas de m'écrire »1. Cic. 
magnam tamen hæc res illis 
contemptionem atftulit [« ne 
laissa pas de leur valoir un 
grand mépris »}. Cæs. bellum 
nihilominus paretur [< qu'on 
ne Î. pas de préparer »|]. Cæs. 
[| (Fig) Faire rester dans 
l’état où l’on est. Relinquëére, 
tr. Cic. etc. (ex. aliquem inse- 
pultum. Cic. aliquem tanquam 
Occisum. Cic. aliquem exsan- 
guem naso auribusque mutila- 
tis. Liv. tabellas vacuas.Quint. 
hostem pro victo. Liv. par 
ext. eum locum integrum. T'er. 
rem integram. Cic. aliquid 
inchoatum. Cie. aliquid ne- 
glectum. Cic. id injudicatum 
relinquo. Quint. rel. sine im- 
perio tantas copias. Cæs. ali- 
quid inmedio,in dubio [- dans 
le doute, dans l’incertitude »|. 
Cic. [Cœæl. 90, 8]. cf. aliquid 
dubium ou incertum relinquë- 
re. Quint. [II, 10, 14]}; dese- 
rere (« laisser inculte, inha- 
bité; laisser »), tr. Cic. etc. 
(ex.: agros latos ac fertiles 
deserère totasque arationes 
derelinquêre. Cic. voy. ABAN- 
DONNER); destituêre, tr. Cic. 
etc. (ex. : fluitantem alveum in 
sicco. Liv. duos in' medio ar- 
matos, Liv. aliquem in ipso 
discrimine pericult, Liv, nu- 
dus pæne est destitutas. Cic. 
destituti inermes. Cæs.); con- 
tinëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
C. COpias in  castris. 
Liv. pecus in stabulis. 
dimittére (+ laisser 
aller [dans tel ou tel état »|), 
tr. Cic. etc. (ex. : aliquem 1im- 
punitum. Sall. incolumem 
[« laisser Îa vie sauve à qqn»|. 
Cæs. [« cf. aliquem incolumem 
conserväre | « laisser la vie 
à qqn. »Î. Cic. [ep. IX, 15, 81. 
d. regem spoliatum. Cic.); si- 
nère, tr. Plaut. Ter. Cic.(dans 
Jlé style famil., ex. : sine me. 
Ter). Laisse-moi en repos, 
mitte ou omitte me, Plaut. 
Ter. — qqn en repos, exhi- 
bére alicui molestiam desis- 
tère. Cic. L’ennemi nous lais- 
sait en repos, ab hoste otium 
erat, Liv. — qqn dehors, à la 


ports, aliquem excludëre. Cic. 


— qqn debout, aliquem stare 
sinère. À. — qqn trois heures 
dans le vestibulo, aliquem tres 
horas in vestibulo manëre st- 
nère. À.— qqch. debout, al- 
quid non movêre ou non di- 
raëre. Cic. — l'épée au four- 
reau, gladium in vagin& re- 
conditum habère. Cic. Voy. 
CONSERVER, GARDER; TENIR, RE- 
TENIR. Faire garder qqch. 


Cæs. 


laisser-courre. Voy. 
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À 


ne pas l'ôter à qqn. Relin- 


quére, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
CU nec vas nec vestimentum. 
ler. alicui non modo granum 
nullum, sed ne paleas quidem 
ex omnifractu. Cic. equitatüs 
alicui pariem. Cæs. par ext. 
nullä provocatione ad popu- 
lum relictäa. Cic. munitioni 
castrorum tempus relinqui vo- 
lebat. Cæs. relinquêre nullum 
sibt ad cognoscendam spa- 
tium. Cæs, on dit aussi : nihil 
est reliqui [« on ne nous laisse 
rien »|. Cic. quod fortuna 
reliqui fecit [« nous a laissé »]. 
Cic.. nullum munus cuiquam 
reliquum fecisti [« tu n’as 
laissé aux autres aucun service 
à rendre »]. Cic.; on traduira 
aussi par une des express. sign. 
“ ne. pas ôter », c. non adimëé- 
re, nOn aujerre, non demère, 
etc. vOy. ÊTER); remitlére, tr. 
Cic. etc. (ex.: honorem rei ali- 
cui remittère. Liv); permit- 
tère, tr. Cic. etc. (ex. alt- 
cut potestatem. Cic. alicai 
totum negotium. Cic. judici- 
bas conjecturam facère [« à 
conjecturer »] permittit. Cic.). 
| (Spéc.) Laisser qqch. à qqn, 
C.-d-d. ne pas prendre, ne pas 
imiter ce qu’on blâme en fui, 
non invidére alicui in aliqua 
re. Cic. {| Faire que qun entre 
en possession de qqch. qu’on 
cesse de garder. || (En le ven- 
dant.) — qqch. à qqn pour 60 
deniers, addicère alicut ali- 
qaid sexaginta denariis. Cic. 
Il me l'a laissé pour rien, id 
ile mihinummo addixit. Cic. 
[| (En le remettant.) Voy. RrE- 
METTRE, CONFIER, DONNER. || 
(En le transmettant.) Relin- 
quère, tr. Cic. etc. (ex.: alicut 
hæc quæ habet omnia. Ter. 
amplum patrimonium. Cic.\. 
Voy. LÉGUER. || (Par anal.) 
Qui laisse un goût amer, gustu 
amarus. Plin. | (Par ext.) 
Laisser qqch. aux soins da 
qqn, alicut aliquid tradère fa- 
ciendum. Cic. || Fig. Laisser 
à, c.-aà-d, donner matiére à, 
VOY. MATIÈRE, — à désirer, re- 
quiri, pass. Cic. (ox.: firmitas 
nec animti REC OTAtIONIS requi- 
ritur. Cic. on dirait aussi rihul 
relinquëre quod requiras. Cic. 
ou abs. nihil relinquère. Liv. 
[cf. V, 40, 3]) Je vous — à 
penser..., intelligere potes... 
Cie. | 
LAISSER 
6 COURRE. 


laissez-passer, s. m. Autori- 


sation en vertu de laquelle on 
doit laisser une personne en- 
trer, sortir, VOY. PASSEPORT. || 
(P. anal.) Autorisation de lais- 
ser entrer, Sortir certaines 
marchandises. Voy.  ACGQUIT, 
PASSE - DEBOUT. 


lait, s. m. Liquide blanc sé- 


crété par les glandes mammai- 
res de la femme ec des femel- 


 LAM 


iambourde, 5. f. Piéce de bois 


LAM. 


laitance (lat. /actancia [n. pl.|, 
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les des animaux mammiféres, 
Lac, lactis, n. Cic. etc. (ex .: 
muliebre. Cels. humanum. 
Plin. infantium fletum infaso 
lacte compescère. Sen. filium 
lacte suo nutrire ou alère. Gell. 
lac dare. Ov.). Se convertir en 
— {en parl. des aliments), lac- 
tescère, intr. Cic. Commencer à 
avoir du —, lactescére, 1nir. 
Plin. De —, plein de —, lac- 
tans, antis, p. adj. Lucr. Varr. 
Ov. lacteus, a, um, ad]. Virg. 
(Georg. Il, 5925). Premier — 
après la parturition, voy. co- 
LOSTRUM. Faire passer le —, 
mammas exstinguëre.Plin.Frè- 
re de —, collactaneus, à, m. 
Dig. collacteus, i, m. Dig. Sœur 
de —, collactanea, æ,f. Scævol, 
dig. Cochon de —, porcus ou 
porcellus lactens. Varr. Dents 
de — (chez l’homme), dentes 
pueriles. Cels. (chez le cheval), 
dentes pullini. Plin. (VIII, 172). 
Fig. Avoir une dent de — con- 
tre qqn (un ressentiment d'an- 
cienne date), voy. p. 608, col. 2. 
[| (P. anal.) Sucer avec Ie — (un 
sentiment, un préjugé), cum 
lacte nutricis sugère (errorem). 
Cic. || (Fig.)Premiérenourriture 
de l'esprit. S'abreuver du — de 
la science, satiari velut disci- 
plinæ lacte. Quint. TGCeliquide 
enlevé à 1a femelle de certains 
animaux pour servir d'aliment. 
Lac, laäctis, n. Cic. etc. (ex. : 
ovium lac. Gell. lacasininum. 


Cels. bubulum, vaccinum. Plin. 


lac mulgëre. Varr.lac equinum. 
Varr.lacte vivère. Cæs. ou ves- 
ct. Cic. lac recens, Varr. lac 
concretum [+ 1. caiilé »|. Tac.). 
Vache à ——, lactaria bos. Varr. 
Vase à traire le —, seau à —, 
mulctra, æ, f. Virg. Col. mul- 
Ctrarium, 1, n.Virg.mulilctrum, 
4, 0. Hor. Pot au —, sinum ou 
sinus lactis. Col. Breuvage au 
—, soupe au —, lactatum, i, n. 
_ Jsid, Petit —, serum, i, n. 
Virg. Col. Qui renferme du 
lait, qui donne du —, lac- 
tarius, 4, um, adj. Plin. 
Couleur de —, lacteus color. 
Plin. Qui est couleur de —, 
lacteus, a, um, adj. Plin. Blan- 
cheur du --, lac, lactis, n. Ov. 
Pün. Blanc comme le —, lac- 
teus, a, um, adj. Virg. 4 (P. 
ext.) Nom donné à divers liqui- 
des qui ont quelque analogie 
avec le lait, — de plante, Lac, 
lactis, np. Plin. Blés encore 
en —, lactentii frumenta. 
Virg. — d'amandes, Voy. ÉuuL- 


SION. Lait de chaux, calx diluta. | 


À.).— de montagne. Voy. car- 
BONATE. — de couleuvre. Voy. 
EUPHORBE. — battu. Voy. FuME- 
TERRE. — d'âne. VOYy. LAITERON. 
— doré. Voy, AGaric. || Voie 
de lait. Voÿ. LACTÉ. 

laitage, 5. m. Le lait et ce qui 
se fait avec le lait. Lac, lac- 
tis, n. Cic. etc. (ex.: lacté, caseo 
vivére. Cæs, lacte vesci, Cic.), 


- mets composés de lait ), 8.f. 
Voy. LAITE. 
laite. s. f. Matiére fécondante 
que le poisson mâle répand sur 
les œufs de la femelle. Lactes, 
ium, f, pl. Suet. 
laiterie, s. f. Endroit où l'on 
garde le lait, etc. Lactaria cel- 
la. D. 4 Boutique où l’on vend 
du lait, de la crème, des œufs. 
Lactaria taberna. D. 
laiteron., s.m. Plante lactescon- 
te. Sonchos, 1, m. Plin. 
laiteux, euse, adj. Qui a rap- 
port au lait. Lacteus, a, um. 
adj. Plin. Maladie —, croûtes 
— (qui viennent chez les en- 
fants à la mamelle), colostra- 
tio, onis, f. Plin. (XI, 237). 
Analogue au lait. Lactarius, a, 
um, adj. Plin. (cf. !. herba. 
Plin.). Lactens, p. adj. Plün. 
Plante —, lactoris, Î. Plin. 
(XXIV, 168). | 
laitier, ière, s. m. et f. Celui, 
celle qui vend du lait. Lacta- 
rius,üi, m. Gloss. Laitière. Lac- 
taria, æ,f. A4. S. f. Laitière. 
Femelle qui donne du lait. Quæ 
lac habet. Varr. (Adjectivt.} 
Vaches —, lactariæ boves. Varr. 
laiton, s. m. Métal formé d'un 
alliage de cuivre et de zinc. 
Orichalcaum, 1, n. Cic. Æs, 
æris, n. Cic. De —, ex orichal- 
co factus. Cic. ou aheneus (ae- 
neus), a, um, adj. Cic. 
laitue, s. f. Plante potagere 
lactescente. Lactauca, æ, f.Hor. 
Col. Plin. Jeune ou petite —, 
lactucula, æ, f, Col. Suet, — 
SAUVALE, VOY. SCAROLE. — rO- 
maine, VOy.CHICON. Marchand 
de —, lactucarius, ii, m. Diom. 
(P. anal.) — de brebis, voy. 


MACHE. — de chien, voy. CHIEN- 
DENT. — de lièvre, voy. LAITE- 
RON. 


laize (lat. pop. latia, tiré de 
latus), s. f. Largeur d'une étof- 
fe entre les deux lisières. voy. 
LARGEUR. 
lambdacisme,s.m.Voy. Las- 
DACISME. 
lambeau, s. m. Morceau d’un 
tissu arraché ou presque entiëe- 
rement déchiré, Pannus, i, m. 
Hor. Revêtu de —, pannosus, 
a, um, ad]. Cic. Mettre en —, 
conscindère, tr. Cic. dilacera- 
re, tr. Cic, (voy. DÉCHIRER; [met- 
tre en] PIÈCES. l'omber en —-, 
delabi, Col. || (Fig) Partie 
tronquée d’une chose. Frag- 
mentaum, 1, n. Cic. Voy. FÉAG- 
MENT, Les — d’un poëte, disjecti 
membra poetæ. Hor. 
lambin, ine, s. m. (Arch.) Va- 
riété de hanneton. Voy. HANNE- 
TON,  S. m. et f. Celui, celle 
qui lambine. Cunctator, oris, 
m. Cic. Lambine, cunctatrix, 
tricis, f. Ambr. Voy. LENT. 
lambiner, v. intr. Traîner en 
longueur ce qu'on fait. Cuncta- 
ri, dép. intr. Cic. Cessäre, intr. 
Cic. Lente agère. Liv. 


lame, 5. 


sur laquelle sont fixées les la- 
mes du parquet, T'igillum, 1, 
n 


lambrequin, s. in. (Arch.) Ban 


de d’étoffe sur le casque. Te- 
gumentum galeæ. Liv. 4 Ban- 
de d’étoffe pendant au bas de 
la cuirasse. Voy. ÉcHARPE. 4 Dé- 


coupure d’étoffe et qui courun- 


ne une tente, un pavillon, etc, 
Voy. DENTELURE, FRANGE. 


lambris (lat. labrusca, lam- 


bruche), s. m. Revétement en 
bois, en marbre, etc., qui gar- 
nit les murs d’une pièce. Crus- 
ta, æ,f. Vitr. Intestinum opus. 
Vitr. [|] (P. Anal.) Enduit de 
plâtre fait dans une mansarde. 
Voy. ENDUIT. — de plafond, 
laqguear et laqueare, is, ordin. 
au plur. laquearia, ium, n. 
Virg. Sen. Plin. lacunar (Gén. 
lur. lacunarioram. Dat. plur, 
acanariis), n. Sen. (ex.: lacu- 
naria ebore fulgentia. Sen.) 
Qui a des — d’or, laqueatus au- 
ro. Lav. 


lambrissage, s. m. Action de 


Jambrisser. Crustatio, onis, f. 
Vitr. Intestinum opus. Vitr. 
Voy. REVÊTEMENT. 


lambrisser, v. tr. Revêtir de 


lambris. — des murs, tesseris 
parietes opertre. À. Voy. REvÉ- 
TIR. — un plafond, laqueare, 
tr. À. (d’apr. Âfanil.). Lambris- 
se, laqueatus, à, um, p. adi. 
Liv. (cf. templum Jovis laque- 
atum auro.Liv.}. Plafond lam- 
brissé, laquearia, ium, n. pl. 
Virg. Sen. L’ouvrier qui lam- 
brisse, laquearius, 11, m. Cod. 
Theod. 


lambruche et lambrusque, 


s. f. Vigne sauvage. Labrusca 
uva ou vitis, f. Virg. Col. Plin. 
Fruit de la —, labruscum, i, 
m. Col. 

f. Morceau de métai, 
de bois, etc. plat, minceet 
étroit. Lamina, æ, f. Sall. 
Liv. (ex.: Î. argentea. Suet. 
ferrea. Sall,); charia, æ, f. 
Suet. (ex.: plumbea charta. 
Suet. }. Petite — de métal, 
bractea, æ, f. Cic. lamella, æ, 
f. Vitr. Sen. (Spéc.) Lame de 
parquet, fabula, æ, f. Cæs. Pro- 
pre à faire des —, tabularis, e, 
adj. Plin. || Fil d'or, d'argent 
dont on orne certains tissus. 
Voy. FIL, GALON. 4 (P. ext.) Fer 
d'un instrument, d’un outil, 
propre à couper, etc. Lamina, 
æ, f. Virg. Ov. (ex.: argatæ 
lamina serræ., Virg. lamina 
ensis. Ov.) — d’une épée, fer- 
rum, 1, n. Cic. Une bonne —, 
une fine —, un adroit tireur à 
l'épée), armorum peritus. Cic. 
Fig. C'est une fins — (une 
adroiïte personne), voy. ADROIT. 
4 (P. anal.) Vague qui so dé- 
ploie en nappe plus ou moins 
étendue. Fluctus, üs, m. Crc. 
Unda, æ, f. Virg. [| (P. ext.) 
Nappe d’eau dans {l'intérieur 
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d'une mine. Voy. naree. || Sorte 
de lisse dans le métier à tisser. 
Spatha, æ, [. Sen. 
lamé, ée, ad]. Orne de James, 


de fils d’or ou d’argent, Brac- 


teatus, à, um, ad]. Plin. 
lamelle, s. f. Petite larme. La- 
mella, &æ, f. Sen. Lamellula, æ, 
f. Petr. 
lamellé, ée (lat, post. lamella- 
tus, S. S. vet.), ad]. Qui se di- 
viseen petites lames. Qui (quæ, 
quod) tenuibus bracteis con- 
stat. À. 
lamelleux, euse, adj. Qui est 
de nature à se diviser en peti- 
tes lames. Laminosus, a, um, 
adj. {sid. 
lamentable, adj. Qui fait qu'on 
se lamente. Lamentabilis,.e, 
adj. Virg. Miserabulis, e, ad]. 
Cic. { Qui à Île caractère de la 
Jamentation. Lamentabilis, e, 
adj. Cic. etc. (cf. !, voæ. Cic.). 
Flebilis, e, adj. Cic. (cf. fl. ge- 
_mitus. Cic.). Cris —, ejulätus, 
üs,m, Cic. | 
lamentablement, adv. D'une 
manière lamentable. Miserabi- 
liter, adv. Cic. Miserandum in 


_ modum. Cic. Flebiliter, adv. 
Cic. Fœdë, adv. (of. f. perire. 


Cic.). | 
lamentation, s. f. Plainte bru- 
vante et prolongée. Lamentatio, 
onis, f. Cic. Lamentum, 1, n. 
Liv. Tac. (ordin. au plur, la- 
menta ac lacrimæ. Tac. parré- 
re lamentis. Liv.). Complora-: 
tio, onis, f. Liv. (cf. mulierum 
compl.suipatriæque [«les |. des 
femmes sur elles et sur la pa- 
trie rh]. Cic.). Éjulatio, onis, f. 
Cic. Ejulatus, üs, m. Cic. Des 
—,. ploratus,uum, m. pl. Cic. 
Accompagnéde—,{amentabulis, 
e, adj. Cic. (cf. {. funera. Cic.). 


lamenter (lat. pop. lamentäre 


p. lamentari), v, intr. pron. et 
tr. || Ÿ. pron, et (Arch.) v. 
intr, Laisser éclater des plain- 
tes bruyantes et prolongées. 


_ Lamentari, intr. Cic. etc. 
{ex,: clamor lamentantium 
 muülierum. Liv. Se — sur..., 


Voy. DÉPLORER. 4 (Rare.) V. tr. 
Exprimer ce qu’on souffre par 
. dés plaintes bruyantes et pro- 
longées, Lamentari, dép. tr. 
_ Vic. etc. (ex.: L. cæcitatem. Cic. 
VOoy. DÉPLORER). 4 (P. plaisant.} 
Fig. Dire sur un ton lamenta- 
._ ble, Febiliter dicère. Cic. 
lamie, s. f. Etre fabuleux qui 
passait pour dévorer lesenfants. 
Lamia, æ, f. et ordint. au plur. 
lamiz, arum, f. pl. Hor. Apul. 
{ Sorte de squale, poisson. La- 
mia, æ, Î. Plin. | 
laminer, v. tr. Réduire (une 
masse métallique) en lames.'Î7 
laminas tenuäre (æs). Plin. 
Jamineux, euse (lat. post. la- 
minosus [« feuilleté »]. Jsid. ), 
ad}. Qui semble formé de lames. 
Laminosus, a, um, adj. À. 
L. lampadaire, s. m, Officier 
Qui portait un bougeoir allumé 
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devant l’empereur {de Constan- 
tinople). Lampadarius, ii, m. 
Cod.-Just. Inser. 

2. lampadaire /bas lat. lam- 
padarium), s. m. Support ver- 
tical destiné à soutenir une ou 
plusieurs lampes. Lychnuchus, 
t, M. Cic. 

lampas, s. m. Gosier. Voy. ce 
mot. | 
lampe, s. f. Ustensile pour 
éclairer, Lucerna, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: bilychnis lucerna. 
Petr. ad lucernæ lumen. Cic.); 
lampas, adis (Acc.ada, Acc, 
plur. ades et padas), f. Lucr. 
Col. (ex.: 1, ferrea ardens. Col. 
ænea. Jav. lampades præcinctæ 
‘auro.Ov.);Iychnus,i, m. Cie. 
(Cæl. 67); lumen, inis, n. 
Cic. (ex.: oleum lumini instil- 
läre. Cie.) lanterna, æ, f. 
Cic. (ex.: lanternam præferre. 
Val.-Max.). Travailler à la lu- 
mière des —, {ucubräre, intr. 
Varr., Liv. 
lampée, s. f. Grande quantité 
de liquide que l’on hume d’un 
coup. Haustus, üs, m. Cic. 
Firg. 

lamper, v. tr. Humer d’un coup 
une grande quantité de liquide. 
Exhaurire (poculum). Cic. 

lampion, 5. m. Godet conte- 
nant une matiére combustible, 
qui sert pour les illuminations. 
Lumen, inis, n. Cic. 

lampiste, s. m. et f. Celui, 
celle qui fabrique, qui vend des 
lampes. Lucernarum ou lucer- 


naris artifex. À. Lucernaram | 


negotiator, negotiatrix. À. 
lamprillon et lamproyon, s. 
m. Petite lamproie de rivière. 
Murænula, æ, f. Her. 
lamproie, s. f. Sorte de pois- 
son. Muræna, æ, f. Cic. 
lamproyon. Vovy. LAMPRILLON. 
lance, s. f. (Antiq.) Arme for- 
mée d’une hampe terminée par 
un fer quadrangulaire pointu. 


._ Hasta, æ (« pique, lance, ]Ja- 
_velot >}, f. Cic. etc. (ex.: hastæ 


cuspis. Justin. spiculum hastæ. 


Liv. hasta amentata. Cic. fer- 


rata. Liv. ictus hastæ. Liv. 
jactus hastæ. Liv. has'& pro- 
jectä [+ la IL. en arrêt »]. Nep. 
hastam dexträ vibräre. Curé. 
hasta vulnerari. Justin. caput 
præfixum hastæ circumferre. 
Suet.); lancea; æ (« lance es- 
pagnole, javeline »}), f. Sail. 
Lucr, Sen. rh. 
lanceä figére. Justin. sparos 
aut lanceas portabant. Sail.). 
Le bois de la —, hastile, 1s, n. 
Cic. Fer de —, spicuium, 1, n. 
Cic. Pointe d’une —, Cuspis, 
idis, f. Virg. Arme du moyen 
âge. Lancea, æ, f. À. Baisser Îa 
— devant qqn, s'avouer valn- 
cu et fig. reconnaître son infé-— 
riorité, demittère arma. B. A- 
fric. (85, 6]. alicui manus dare. 
Cic.Courir une—, infestä hastä 


. concurrère. Liv. Rompre une 


voy. douTEr. Fig. Rompre 


L 


Justin. (ex.:| 
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uns — avec qqn (soutenir con-- 
tre lui.une discussion), digla- 
oiari (cum aliquo). Cic. |] (P. 
ext.) ÆEllipt. Une — {chevalier 
armé de la lance), Hastatus, i, 
m. À. (P. anal.) Harpon. Vo. 
ce mot, À Piquant des chevaux 
de frise. Séimulus, 1, m, Cæs. 
4 Spatule du modeleur. Voy. 
SPATULE. Lance à eau (d’une 
pompe). Sipho, onis, m. Sen. 
Pln. 

lancéolé, ée (tiré du lat. post. 
lanceola [+ petite lance »]. Ca- 


pit.), adj. Qui a la forme d’un 


fer de lance. {Lanceæ ôu lan- 
ceolæ) spiculo similis. A. ‘ 
lancer (lat. pop. lanciare, 
« lancer le trait » [p. lanceare. 
Tert.]), v. tr. Envoyer à tra- 
vers les airs en imprimant.une 
vive impulsion. Mittère, tr. 
Cæs. Liv.etc. (ex.: m. audacius 
piulam. Sen. tela tormentis. 
Cæs. pila. Cæs. telum tormen- 


_fumve.Cæs.fundä lapides. Liv. 


telum ex aliquo loco.Cæs. has- 
tas e ratibus. Curt. lapides in 
aliquem. Petr.)\; emittère, tr. 
Cie. etc. (ex. : baculum in ani- 
mal, Plin. hastam in fines eo- 
rum. Liv. pila. Cæs. pilum aut 
sudem. Quint. jaculä eminus. 
Sall. in naves saxa ingenti 


pondere. Liv. fulmina. Cic.}; 


immittiére, tr. Cic. etc. (ex. : 
tela. Cæs. tela tormentis. Cæs, 
tela in aliquem. Cic. Cæs. pua 
in hostes. Cæs. calicem in fa- 
ciem alicujus. Petr.); libräre 
f« lancer en balancçart +}, tr. 
Virg. Liv. (ex.: 1. qlandem. Laiv.); 
jacëre, tr. Cic. etc. (voy. 3E- 
TER); Conjicere, tr. Cic. etc. 
(ex.: lapides telaque in nostros. 
Cæs. jacula plurima in equos 
virosque. Liv. tela undique in 
unum hostem. Liv. maulia sa- 
giütarum circiter  triginta 1n 
castellum. Cæs. tela intra val- 
lum. Cæs.), — Ie javelot. (exer- 
cice), jaculari, dép. intr. Cic. 
(ex.: fotum diem. Cic. magnam 
laudem consequi equitando, 
jaculando. Cic.). || (Par anal.) 
Lancer qqn, mititere, tr. Liv. 
(ex. : pueros in profluentem 
aguam. Liv. se in flumen. Liv. 
epit. Se in mare. Sen. AnUMm 
super focum. Peitr. VOy.JETER). 
* {Par anal.) Envoyer brusque- 
ment un COUP à qqn. — un 
coup de poings, impingére pu- 
gnum in os. Plaut. — des 
coups de fouet, ingerère verbe- 
ra. Curt. — une ruade, calces 
rernittère. Nep. || (Fig.) Déco- 
cher. Emittére, tir. Cic. etc, 
(ex.: cum illud facetum dictum 
emissuim hærére debeat. Cie. 
argumentum emissum adhæ- 
rescit. Liv. em. aculeum [+ un 
trait piquant -|. Cic. aculeos 
in hominem et reum. Uic.); 
conjicére, tr. Cic. etc. (ex.: in 
disputando vocem{i< un mot »]. 
Cæl. ap. Cic. orationem tam 
improbam in aliquem,.Cic. ma- 
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ledicta in alicujus vitam. Cic.). 
[| (Par ext.) Lancer un coup 
d'œil, Adjicère oculos ad alt- 
quem. Plaut. Conjicére oculos 
-in aliquem. Cic. Voy. OEILLADE. 
« Faire partir vivement dans 
une direction déterminée. Ad- 
mittère, tr. Cic. etc. (ex.: 
equum in aliguem. Liv. equo 
admisso ou equis admissis. 
Cæs.); emittère (- 1. hors de-), 
tr. Cic. etc. (ex.: eqaïtes in hos- 
tem. Liv. cohortes ex silvis. 
Cæs.); immitiére, tr. Cic. ete. 
(ex,: equum ad legionem tiro- 
num. Galb. ap. Cic. naves pe 
completas in classem Pompe- 
janam. Cæs. equitatum. Cæs. 
cohortes in hostes. Auct. b. Afr. 
se in medios hostes. Cic. Liv. 
canes. Virg.).[|(Spéc.)— Île cerf, 
le sanglier, excitäre cervum, 
aprüm. Cic. Phæd. Le lancé, 
feras excitandi ratio. À. ou lo- 
cus unde fera excitata est. À. 
[[(Marine.}) — un vaisseau, na- 
vem in aquam deducére ou abs. 
navem deducère. Cæs. (B. G. 
V, 93). f} (Fig.) Mettre en train, 
en action, — une personne, alt- 
quem producëre. Cic. — une 
-affaire, negotit initia ponére. 
Cic. Se —, être lancé, mn læti- 
{am nimiam conjici. l'er. 
lancette, s. f. Instrument de 
chirurgie qui sert à saigner, 
etc. Scalpellum, 1, n. Cic. et 
scalpellus, 1, m. Cels. Scal- 
prum, 1, n. Ceis. Scalper, pri, 
m. Ceis., Sagitta, æ, [. Veg. 
Lame du graveur sur bois. Voy. 
BURIN. | 
lancier (lat. pop. lanciarius 
[p. lancearius. Amm.]), s. m. 
Cavalier armé de la lance. Lan- 
cea armatus. À. 
lancinant, ante (lat. lanci- 
nans, part. prés. de lancinare, 
découper, mettre en pièces), ad]. 
Qui produit des élancements 
aigus. Douleur —, acer morsus 
doioris. Cic. stimuli doloris. 
Cic. Causer une douleur —, 
pungère, tr. Cic. 
landau, s. m. Voiture à quatre 
roues en forme de berline. Pe- 
torritum, 1, n. Hor. Plin. 
lande, s. f Terrain où il ne 
croît que des broussailles. Loca 
deserta (ou inculta). Cic.Tesca 
(ét tesqua), orum, n. pl. Cic. 
Jandgrave, s. m.Titre donné à 
_ certains princes souverains 
d'Allemagne. Landgravius, ü, 
mm. 4. 
landwehr, s. f. En Allemagne, 
réserve de l’armée active. Voy. 
RÉSERVE. ° 
langage,s. m. Expression de la 
pensée par la parole. Lingua, 
æ, Î. Cic. eté. (ex. hnquam 
acuëre et procudère [: façonner 
le 1. n]. Cic. !. historica [s de 
l'histoire » |, Sen. philosopho- 
ram. Sen.);oratio, onis, f. Cic. 
(ex.: feræ sunt rationis ef ora- 
tionis expertes, Cic. [de Off. I, 
50]). Sans plus de — VOY. DIS- 
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cours. Tenir ce —, hanc ora- 
tionem habëre. Liv. ita verba 
facère. Liv. || (Spéc.) 
propre à un peuple. Linqua, æ, 
f. Cic. Sermo, onis, m. Cic. Voy. 
LANGUE. | (Par ext.) Maniére 


dont qqn exprime sa pensée par 


la parole, Sermo, onis, m. 
Cic. etc. (ex, : s. rusticus, ur- 
banus. Liv. plebejus. Cic. quo- 
tidianus. Quint. s. lenis mini- 
meque pertinax., Cic. deiicatus, 
festivus, elegans. Cic. sermo- 
nis elegantia. Cic. illius ætatis 
sermo. Cic.erat ingenio et ser- 
mone eleganti (+ il avait de Îa 
distinction dans l'esprit et dans 
le langage »], Cic. omnibus 
idem sermo constat [« ils tien- 
nent tous le même 1. »]. Liv.); 
oratio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
hæc oratio. Ter. Cic. oratio 
abhorrens a personä gravisst- 
mi hominis. Cic. oratio Æt- 
nensium, Siculorum , arato- 
rum, etc. Cic. honesta oratio 
est. Ter. Cic. orafionem bono- 
ram imitari. Cic.).{ Expression 
de la pensée par des signes te- 
nant lieu de la parole. Em- 
ployer Île — de la pantomime, 
nutu (ou signis) loqui (ou sigri- 
ficäre). Ov. Nos yeux ont un — 
interprète de nos sentiments, 


ocuhloquuntur quemadmodam 


affect simus. Cic. Le — des 
fleurs, voy. FLEUR, p. 917, col, 2. 
“ Manifestation du sentiment, 
de la sensation par Îe son inar- 
ticulé, le geste, etc. Lingua, 
æ, Î. Virg. Phæd. (ex.: linguæ 
volucrum. Virg. {En. III, 361 : 
X, 177]. inguam vis meam præ- 
cludère, ne latrem pro re do- 
mini. Phæd, [I, 23, 51}. Vovy. 


PARLER, 


lange (lat. laneus, de laine), s. 


m. Morceau d'’écoffe de laine 
dont on enveloppe les enfants 
au berceau, Pannus,i, m. Hor. 
Fasciæ, arum, f. pi. Plaut. 


langoureusement.D'une ma- 


nière langoureuse. Cum lan- 
guore. Cic. | 


langoureux, euse, adj. Qui 


exprime la langueur. Langui- 
dulus, a, um, adj. Catull. Lan- 
guoris plenus. Cic. Vers — 
moilia carmina.Ov. || Substan- 
tivt. Faire le —, voy. amou- 
REUX. 


langouste (lat. locusta, saute- 


relle), s. f. (Arch.) Sauterelle. 
Voy. ce mot. 4 (P. anal.) Crus- 
tacé analogue au homard. Lo- 
Custa, æ, f. Plin. 


langue, s. f. Organe servant à 


la déglutition ; siège du goût. 
Lingua, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
lingu& lambère pueros. Liv. 1. 
prima [+ la pointe de la 1. »]. 
Plin. lingaam ab irrisu exse- 
rère. Liv. linguam ejicère. Cic. 
linguam alicui excidère. Cic. 
linguam alicui evellère ou eri- 
pére. Cic.). {| Langue employée 
comme aliment. Lingua, æ, f. 
Plin, Macr. 4 Organe, agent de 


Langue. 
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la parole. Lingua, æ, f. Cic, 
etc. (ex.: linqua hæsitans. Suet. 
lingua adhæret ou inhæret 
Plin. linguam succidère, Cels, 
linguam scalpello resectam li- 
beräre. Cels.linquæ nodos sol. 
vére [« dénouer la I. »]. Cie. 
linqua impromptnm esse [« a- 
voir la langue embarrasséo »], 
Liv. lingua ei astricta est mer- 
cede. Cic. lingua inexplanata. 
Plin. linguam continëére. Cic, 


linguæ moderari. Cic. linguæ 


temperäre. Liv. esse celeri lin- 
qua. Cic. lingañ promptus 
[« qui à la 1. bien pendue . 
Liv, impigræ linquæ esse. Sall. 
esse solutissinæ linguæ. Sen. 
lingua immodicus. Sen. lin- 
quam habèëre malam. Sen, lin- 
quas hominum vitemus. Cic, L. 
maledica. Val.- Max. linquz 
emprobitas. Liv. homo acidæ 
linquæ. Sen. rh. linguæ acerbæ 
et immodicë liberæ fuit. Liv.): 
os, oris,n, Plaut. Nep. Quint. 
(AT, 3, 50 sq.). Plin. j. (ex.: os 
promptum. Quint. planum. 
Plin. 7. confasum. Plin. j.tan- 
ta erat commendatio oris at- 
que oratiorus. Nep.). Se mor- 
dre la — (fig.), verba devorüre. 
Sen. Se mordre la — d’avoir 
parlé, dolëre verbis. À. Jeter 
sa — aux chiens, aliquid red- 
dère ac remittère. Cic. Un coup 
de —, vVov. MÉDISANCE. Faire 
merveille du plat de la —, fe- 
rocem esse verbis. Liv. verbis 
gactäre (aliquidi. Cic. | (Par 
ext.) La personne qui parle. 

Une bonne —,voy.BaAvarD. Une 
mauvaise —, homo maledicus. 
Cic. Une — de vipère, excetra. 

Plaut. (.Fsoud- 218 }. Ziv. 
(XXXIX, 11,2). {| La manière de 
parler. Faire la — à qqn, sug- 

gerère alicui verba. Cic. Pren- 

dre la — de qqn, alicujus ora- 
tione utti. Liv. Prendre — avec 
qqn, percontari aliquid ex al- 
quo. Cic. (Par ext.) Le lan- 

gage parlé ou écrit propre à 
une nation. Lingua, &, Î. 


Cic. etc. (ex.: {. Latina, Græca. 
Cic. Latinæ linguæ gnarus. 


Liv. l, inops, locuples. Cic. pe- 
regrinam lingaam discère, Cic. 
duas linguas ediscère. Cic. om- 
nes linguas scire. Cic. parem 
esse in linguæ Græcæ Latinæ- 
que facultate. Cic. [Of. I, 1, 
1]. Græca lingua loquentes. 
Liv.ejusdem esse linguæ |° par- 
ler la même 1.1]. Cic. ahcuyus 
linguam intelligëre. Petr. ); 
sermo, onis,m. Cic. etc. (ex. 
patrius [< maternelle -].Lucr. 
sermone debemus utt, qui na- 
tas est nobis [< notre 1. mater- 
nelle »]. Cic. nativus lle ser- 
mo: commercio aliarum gen 
hum eéxolevit. Curt. sermori 
Persarum se dedidit. Nep. quæ 
philosophiGræco sermone trac- 
tassent. Cic. interrogatos Ser= 
mo prodidit. Laiv.;; Literæ, 
aruin, f.Cic. etc. (ex. Græcuf 
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litteras in senectute didicisse. 
Cic. philosophiam Latinis lit- 
teris illausträre, Cic. aliquid 
litteris Latinis mandäre. Cic. 
[Fin. I, 1, 1]). Le don des — 
(ecclés.), multarum linguarum 
gratia. Hier. (ep. 190, 9). Par 
anal. Avoir le don des —, om- 
nibus linguis loquendi faculta- 
te valëre. À. La confusion des 
—, confusio lhinguarum. Hier. 
(ep. 53, 8). Aug. (Civ. D. XVI, 
ÎT, 3).mutatio linguarnm: Aug. 
Fig. C’est la confusion des —., 
linguæ confunduntur. Hier. 
(quæst. Hebr. in Genes. 10,20). 
— morte, lingua mortua. D. 
— vivante, lingua viva. D. | 
Par anal.) Le langage parlé ou 
écrit spécial à certaines ma- 
tières. Lingua, æ,f. Sen. (ex.: 
I, historica. Sen. philosopho- 
rum. Sen.); sermo, On1Is, m. 
Cic. etc. (VOY. LANGAGE); oOra- 
tio, onis, f. Cic. (ex.: aliena 
oratione ufi |[-< parler une 1. 
étrangère », c.-ü-d. à ]aquelle 
on n'est pas habitué =]. Cic. 
[Rep. III, 8]). || L'ensemble des 
règles qui régissent le vocabu- 
laire et la grammaire d'une 
langue. Ratio dicendi. Cic. (cf. 
splendida quædam minimêque 
veteratoria ratio dicendi. Cic. 
[Brut. 2611). /hctio et genus 
dicendi.Cic. (cf. et vero fuit in 
Crasso et popularis dictio et 
" excellens; Antonii genus dicen- 
di multo aptius judicuis quam 
contionibus. Cic. [Br. 165 |). 
Recta loquendi consuetudo 
[« une 1. correcte », opp. à de- 
. pravata loquendi consuetudo|]. 
Cic. Faute contre la —, vitium 
sermonis ou orationts ou abs. 
vitiumn. Quint. (I, 1, 3). {| L’en- 
semble des Jlocutions et des 


tournures employées à une cer- | 


taine époque, ou par cerbains 
écrivains. SermoO, Orus, im, Cic. 
Genus dicendi. Cie. {Par 
. anal.) Ce qui a la forme d’une 


langue, — de terre, lingua, æ, 
f. Cie. — de bœuf, voy. Bu- 
GLOSSE, — de Cerf, voy.:sCOLO- 
PENDRE. — de chat, vOY. EUPA- 
TOIRE. — de chien, voy. CYNo- 
GLOSSE. 


languette, s. f. Ce qui a la 
forme d’une petite langue. Li- 
guia ou lingula, æ, i. Plin. 
— de terre, lacinia, æ, f. Plin. 
hngula, æ, f. Cæs. — d’une 
chaussure, ligula, æ, f. Mart. 
— d’une balance, ligula, æ, f. 
 Schol. examen, minis, n. Vitr. 
Pers, — d’instrument à vent, 
ligula, æ, f. Plin. 

langueur, s. f. Abattement 
physique prolongé. Languor, 
oris, m. Cic. etc. (ex. : Î. cor- 
poris. Cic. in languorem inci- 
dit, Suet.\. Maladie de —, {a- 
bitudo, dinis, f. Plin. Voy. 
CONSOMPTION, ÉPUISEMENT. AVOIr 
une maladie de —, marcescére 
_Mmorbo. Col. languescëre, intr. 
Cic. — d'estomac, malacia sto- 
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machi ou {absol.) malacia, æ, 


f, Plin. Î Fig. Défaut d'activité, 
d'énergie. Languor, oris, m. 

LC. VOY. APATHIE, INERTIE. Etat 
de —, voy. marasme. Etre dans 
un état de —, languëre, intr. 
Cic. 4 Abattement moral pro- 
longé. Languor, oris, m. Cic. 
Marcor, oris, m. Sen. Veternus. 
4, M. Cæl. (ap. Cic.) — (du 
style), lentitudo, dinis, f. Tac. 
VOY. ABATTEMENT, APATHIE. | P. 
ext. Yeux pleins de —, voy. 
LANGOUREUX. 


langueyer, v. tr. (Arch.) Dé- 


lier la langue (à qqn}, le faire 
parler. Nodos linquæ solvère. 
iC. 


languïde, adj. (Arch.) Qui est 


dans la langueur. Lariguidus, 
a, um, ad]. Cic. 


languier, s. m. Langue et gorge 


fumées de porc. Glandulæ, a- 
rum, Î. pl. Mart. 


languir (lat. pop. {anguire, p. 


languëre), v. intr. Etre dans un 
état prolongé d'abattement phy- 
sique. Languëre, intr. Cic. 
Virg. (ce verbe, surt. poét. en ce 
sens peut être remplacé par l’ex- 
press. esse semper infirma at- 
que eh am ægrä valetudine. Cic. 
par anal. languet flos. A. 
elanguescere, intr. Liv. Col. 
(dans des expressions c.: arbor 
elanguescit. Suet. prælium, 
quod jam elanquerat, accen- 


 dère. Curt. differendo elanguit 


res. Liv.); marcescére, intr. 
Liv. Ov. Col. (ex.: m. morbo et 
languoribus. Col.\; tabescére, 
intr. Cic.etc. (ex.: misero diu- 
taurnoque morbo tabescens.Cic. 
[N. D. III, 841). [| (Fig.} Etre 
sans activité, sans énergie. 
Languëre, intr. Cic. etc. (ex.: 
languet juventus. Cic. [. otio 


ou in oËio. Cic. in otio hebes-. 


cère et languëre. Cic. par ext. 
languent vires. Cic. languens 


labensque populus. Cic.); mar-| 


cescére, intr.lLiv. (ex.: me, otit 


situ, Otto, desidia. Liv.}; ta-| 
bescère, intr. Cic. (ex.: t.otio. | 


Cie. ['Att. II, 1h, Ï]); Æacces- 
cére, intr, Cic. (ex.: sermo 
flaccescebat. Cic.). Ne pas —, 
calére, intr. Cic. { Etre dans 
un état prolongé d'abattement 
moral. T'abescére, intr. Cic. 
etc. (ex.:é. molestiis. Cic.{[Tusc. 
IV, 37]. desiderio. Cic. [Cat. 2, 
h, 61. absol. perspicio nobis in 
hac calamitate tabeséendum 
esse. Cic. [Aît. III, 25 init.]). || 
(Par ext.) Etre abattu par une 
longue attente. Contabescère, 
intr. Cic. (Tusc. Ii, 31, 75). 
Pour ne point vous faire —,ne 
diutius pendeas. Cic. 


languissamment, adv. D'une 


manière languissante. Langui- 
dé, adv. Plin. Cum languore. 
Cic. Frigidé, adv. Cic. 


languissant, ante, adj. Qui 


lauouit. Languidus, a, um, 
adj. Cic. (ex.: vir languidio- 
ris corporis. Sen. senectus lan- 


lanterner, v.intr. et tr. 


Janternerie, 
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guida. Cic. languidus ignis. 
Plün.), languens, p. adj. Cic. 
etc. (cf. L. s‘omachus. Cæl. ap. 
Cic. vox. Cic.). Santé —, infr- 
missima valetudo. Cic. Etre —, 
languëre, intr. Cic. Devenir —, 
languescère, intr. Cic. || Fig. 
Languens, p. adj. Cüic: etc. 
(ex.: 4. populus. Cic.); langui- 
dus, a, um, adj. Cic. etc. [ex 
oratio langaidior. Quint.). Ex- 
position —, infracta explicatio. 
Sen. Correspondance — senes- 
centes litteræ. Plin. j. Etre —. 
languëre, intr. Cic. (VOY. LAN- 
GuIR}). Devenir —, languescère, 
intr. Cic. frigescère, intr. Quint. 
(cf. affectus frigescit. Quint.). 
La guerre devient —, senescit 
bellum. Liv. En parl. d'une 
pers. Voy. DÉCOURAGE. || Yeux, 
regards —, languentes oculi. 
Sen. lanquidi oculi. Quint. 


lanière, s. f. Bande de cuir 


longue et étroite. Lorum, i, n. 
Plaut. Ov. Corium, ii, n. Cic. 
Copula, æ, f. Nep. 


lanifère, adj. (F. didact.) Qui 


produit de fa laine. Lanaris, e, 
adj. Varr. Laniger, gera, ge- 
rum, adj, Virg. Phæd. Bêtes 
—, lanata animalia. Varr. {| 
P. anal. (on parl. des plantes}. 
Lanuginosus, adj. Plin. Voy. 
COTONNEUX, DUVETEUX. 


lanigère, adj. Voy. LANIFÈRE. 
laniste, s. m. Celui qui forme 


et vend des gladiateurs pour 
les combats du cirque. Lanista, 
æ, m. Cic: | 


lanterne, s. f. Sorte de boîte: 


où l'on place une lumière à 
l'abri du vent, Lanterna, æ, f. 
Cic. Celui qui porte une —., 
lanternarius, , m. Cic. || Lan- 
terne sourde, Îucerna in quä 
lux obscuratur., À. ( d’après 
Cic.) cæca lanterna. A. Fie. 
Oublier d'allumer sa — (omet- 
tré le point essentiel pour, être 
compris), quod primum etma- 
aime necessarium est Omitière 
(A. d'’apr. Cic.). Loc. prov. 
Prendre des vessies pour des 
—, decipt specie. (ic. Des — 
(des choses vaines). ineptiæ, 
arum, f. pl. Cic. Conter des 
—, VOY. LANTERNER, Cage cir- 
culaire d’un édifice. Voy. cAGE. 
[| Tourelle percée de fenêtres. 
Voy. TOURELLE. {| Tribune où. 
l’on entend sans être vu. Voy. 
TRIBUNE. 

HU V. 


intr. Perdre le temps à des 
choses vaines. Operam perdère. 
Cic. Cessäre, intr. Cic. Voy. 
FLANER. 4 V.ir. Amuser qqun. 
par de vaines paroles. Extra- 
hère aliquem (aliquä re). Cie. 
Producère aliquem (faisä spe). 
T'er. Sustinére aliquem {vanäà 
spe). Liv. Differre aliquem per 
frustrationem. Liv. 

s. f. Action de 
lanterner. Cunctatio, onis, f. 
Cic. || (P. ext.) Chose vaine qui 
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fait perdre le tomps. Voy. FA- 
DAISE, FUTILITÉ. 

lantipcnnage, 5. M. (Arch.} 

Pop. Action de lantiponrer. 
Sine intervallo loquacitas. Cic. 

lantiponner, v. intr. (Arch.} 

Pop. Perdre le temps en dis- 
cours inutiles. Diem éxtrahère 
morà dicendi. Cæs. Tempus 
trahère jurytiis. Sall. 

lanugineux, euse, adj. Qui 
est de la nature de Ja laine. 

Lanatus, a, um, adj. Col. La- 
néus, a, um, adj. Plin. Lanu- 
ginosus, a, um, adj. Pln. 

laper, v. tr. Boire en pompant 
lé liquide avec la langue. Lam- 
bère, tr. Phæd. | 

iapereau, s. m. Jeune lapin. 

Cuniculi pullus. À. Laurex, 
CIS, m: PR. 

1. lapidaire (lat. post. lapida- 
rius. Ulp.), s. m. Ouvrier qui 
vend, taille des pierres précieu- 
ses. Gemmarius, tt, m. lulg. 
Inscr. Gemmaram scalptor ou 
sculptor. À. | 

9, lapidaire, adj. Relatif aux 
pierres. Lapidarius, a, um, ad]. 

laut, Plin. Spéc. Style —, 
scriptura lapidaria..D. (d'apr. 
Peitr.)}. : 

lapidation, 5. f. Action de Îla- 
pider. Lapidatio, onis, f. Cic. 
Hier. | 
lapider (lat. lapidäre. Flor.), 
v. tr. Tuer (qqn) à coups de 
pierres. Lapides (in aliquem) 
conjicère. Cic. Lapidibus (ali- 
que) prosequi. Cic. Lapidibus 
cooperire (aliquem) ou obruëre, 
Cic. (Aliguem) lapidibus pro- 
sternère. Val.-Max. || Fig. Se 
faire — (se faire jeter la pierre 
‘par tous, mettre tout le monde 
contre soi), omnium 1ras in Se 
concitäre. Cic. 
lapidification, s.f. Modifica- 
tion d’une masse minérale, qui 
la rend de consistatice pierreu- 
se. VOy. PÉTRIFICATION. 


lapidifier, v. tr, Reñdre (une | 
couche, .une masse minéralé) | 


de consistance pierreuse, În la- 
pidem ou saxum vertère. À. 
1spin, ine, s. met Ï. Quadru- 
‘pêde de l’ordre des Rongeurs. 
Cuniculus, i, m. Varr. Abon- 
dant en —, cuniculosus, a, um. 
adj. Cato. Trou de —, cunicu- 
lum, 1,0. Varr. 
lapis et lapis-lazuli, (proprt. 


« pierre d'azur »}), 5, m. Lazu- 


lite. Voy. LAZULI. 

laps (lat. lapsus, écoulement), 
s. m. Laps de temps, spatium 
ou intervallum temporis. Cic. 
tempus, poris, n. Cie. 
lJaquais, s. m. Valet en livrée, 
employé souvent à suivre son 
maître ou sa maîtresse. Servu- 
lus, i, m. Cic. Pédisequus, 1, 
m. Plaut. 

laraire, s. m. Lieu intérieur où 
étaient placées les statues des 
dieux lares, Lararium, ü, n. 
Lampr. 

farcin (lat. latrocinium, bri- 


| Cuic. 
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gandage), 8. m. Petit vol, Fur-: 


tum, 1, n. Cic. (ex.: furium 
facère. Cic.voy. voi). {|| Fig. Fur- 
tum.i, n. Cic. Honteux —, voy. 
PLAGIAT. De doux —-, dulcia 
farta. Virg. 


lard, 5. m. Graisse ferme qui 


est entre la chair et la peau de 
certains animaux. Laridum et 
lardum, i, n. Plaut. Hor, Plin. 
Quartier de —, succidia, æ, f. 
Cic. Marchand de —, larda- 
rius, à, m. Jnscr. || (P. ext.) 
Famil. Faire du — (s'engrais- 
ser dans l'oisiveté), voy. EN- 
GRAISSER. Etre gras à —, voy. 
crAs. # (P: anal.) Aubier. Voy. 
ce mot. 


larder, v. tr. Traverser une pié- 


ce de viande par des morceaux 
de lard.Lardum carniinserére 
oucarnemiurdo transfigére.A.| 
Lardé de rubans. Voy.ENRUBAN- 
ner. 4 (P. anal.) Famil. Percer 
de coups. Configère, tr. Cæs. 
Fig. Blesser de miile traits pi- 
quants. Lacerare, tr. Suet. 
lardoire, s. f. Petite broche qui 
sert à larder. Voy. BROC&E. 
lardon, s m. Petit morceau de 
lard. Frustum lardi. À. |] 
(Fig.) Famil. Trait piquant 
dont on blesse qqn. Voy. BrRo- 
CARD. on 
lare., s. m. Dieu domestique. 
Lar, laris, m. Plaut. Les —, 
et, par appos. les dieux —, 
larés (Génit. larum), m. pl. 
Cic. (cf. !. domestici, familia- 
res privati, patri. Suet. Ov. 
Tibull. l. compitales. Suet.). 
La fête des —, laralia, um, n. 
pl. Paul.ex Fest. || (Fig) Le 
toit domestique. Lar, laris, m. 
Cic. Penates, ium, m. pl. Cic. 
Voy. FOYER. 
large, adj.,adv. et 8. m. || Adj. 
Qui a une grande étendue dans 
le sens opposé à la longueur. 
Latus, a, um, ad]J. Cic. etc. 
(s'opp. à angustus, brevis,con- 
lractus, ex.: l, via. Cic. frons. 
Plin. j. ratis. Liv. |, flumen. 
Cæs. lati fines. Cæs. 1. locus. 
lafissimæ  solitudines. 
Cæs.}; patens, p. adj. Cic. 
etc, (voy. ÉTENDU, p. 526, col. À). 
[| (Fig.} Qui a une grande ex- 
tension. Amplus, a, um, ad]. 
Cic. etc.f{ex.:potestas, potentia. 
Plin.}; patens, p. adj. Cic. 
etc. (voy. ÉTENDU); Îatus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex,: in 
hoc tanto tamque lato campo 
cum liceat oratori vagari libe- 
ré. Cic.); Tlaxus, à, um, adl]. 
Liv. (ex. : in quo laxior negli- 
gentiæ locus esset. Liv. [XXIV, 
8, 1]);, magnus, à, um, adi. 
Cic. etc. (YOY. GRAND, ÉTENDU). 
[| (Par anal.) Ample, qui ne 
serre pas. Laxus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: 1. anulus. Ov. [. 
toga. Sen. rh. l. calceus. Hor. 
laxior tunica. Ov.). {| (Fig. 
Qui n’est pas strict. Latus, a, 
um, adj. Cic, etc. (ex. : latior 
interpretatio. Jct.). Avoir la 
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conscience —, parum religio- 
sun esse. Cic. 4 (Fig.) Qui n’est 
pas restreint. Largus, &, Um, 
adj. Cic. etc. (ex.: cum sol 
terras larqgä luce compleverit. 
Cic. copiam quam largissimam 
facère. Cic. en parl. des pers. 
si largus esse vellet [opp. à ma- 
lignus, avarus]. Cic. subst. pl]. 
largi. Cic. [O. II, 55].voy. Lr- 
BÉRAL). [| Qui n’est pas étriqué. 
Latus, a, um, adj. Cic. étc. 
(ex.: L oralio, dispatatio [+ dé- 
bat »|. Cic. latior quæstio. Liv. 
en pari. de pers. latior Æschi- 
nes. Quint.). Qui mesure telle 
ou telle étendue dans le sens 
opposé à la longueur, Latus, 
a, um, adj. Cic, etc. (ex.: fos- 
sa pedes quindecim lata. Cæs. 
non latior pedibus quinqua- 
ginta. Cæs.). {| (Par ext.) Qui 
embrasse une quantité considé- 
rable. Magnus, à, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: capessére ma- 
gnam partem alicujus rei.Cic.); 
amplus, a, um, ad]. Cic. etc. 
(VOY. COXSIDÉRABLE }. % Adv. 
Dans un espace étendu, Late, 
adv. Cic. || De maniere à n'é- 
tre pas serré. Laxé, adv. Cic. 


- (cf. {, habitare. Cic.). S'habiller 


—, laxis uti vestimentis. À. || 
(Fig.) D’une manière qui n'est 
pas étriquée. Amplë, adv. Cie. 
Laté, adv. Cic. (cf. {. dicére de 
aliquä re. Cic.). 4% $S. m. Espa- 
ce étendu. Etre logé au —, laxë 
habitäre. Cic. Donner du -—, 
c.-a-d. de l’espace, voy. ESPA- 
ce. Etre au —, laxum habëre 
locum. Sen. Prendre le —, 
apertum petère. Sen. se dare ou 
conjicére in pedes.Plaut. Passez 
au —, de via decedite. Plaut. 
[| (Spéc.) La haute mer. Al- 
tum, 1, n. Cic. etc. (cf. in altum 
provekhi, Cic. Liv. Plin. in por- 
tam ex alto inveht. Cic.\. Aper- 
tum mare. Cæs. |] (Fig.) Etre 
au —, lauté vivère. Nep. et 
(dans un sens spéc.}), parum re- 
ligiosum esse. Cic. || Etenduo 
dans le sens opposé à la lon- 
gueur. Letitudo, dinis, Î.Cic. 
etc. (voy. LARGEUR). Un fossé de 
quinze pieds de —, fossa quin- 
decim pedes lata. Cæs. En long 
et en —, {ongë latéque. Cæs. 
Se promener de long en -—-, 
spatiart, dép. intr. Cic. 


largement, adv. D’une manié- 


re large, en embrassant une 
srande quantité, !| (Au propre.) 
Sur un espace large. Laxé, 
adv. Cic. Au fig. Largë, adv. 
Cic. (cf. ©, vivère. Mart.). Am- 
plié, adv. Cic. (cf. amplissime 
ornatus. Cic.\. Laxë, adv. Liv. 
(cf, laxius vivére.Liv.). Boire—, 
perpotare, intr. Cic. bibérelibe-- 
raliter. Sen. Vivre —, vivérelau- 
té. Nep. vivère magnificé. Cic. 
Donner —,-in dando munifi- 
cum esse. Cic. Trop —, effusé, 
adv. Cic. [| D'une manière qui 
n'est pas étriquée, Latë, adv. 
Cie. F'use, adv. Cic. (cf. f. dicé- 
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re. Cic.). Sujet traité —, mate- 
ria latior. Sen. Façon de trai- 
ter un sujet —, latior tracta- 
tus. Cic. Peindre —, latiore 
manu pingére. À. 
largesse, s. Î[. Acte par lequel 
on donne d’une manière large, 
très généreuse. Largitas,atis, 
f, Cic. etc. (ex. : terra fundit 
fruges cum.maximä largitate. 
Cic.); liberalitas, atis, f. Cic. 
(voy. GÉNÉROSITÉ). Faire —, lar- 
giri, dép. intr. Cic. munificum 
esse in dando. Cic. 4 Don fait 
d’une manière large, très géné- 
reuse. Largitio, onis, Î. Cic. 
etc. (ex.: largitione benevolen- 
tiam alicujus consectäri. Cic.). 
Faire des —, Jargiri, dép. 
intr. Cic. etc. (ex.: largiri ex 
alieno. Cic. de alieno. Liv. 
largiundo aliquid paräre. Sall. 
largiundo atque pollicitando 
incendère plebem, Sail.).— inté- 
ressée, largitio, Onis, fÎ. Cic. 
(ox.: largitionis suspicionem 
recipère [» être soupçonné d'a- 
voir voulu corrompre par des 
1.»]. Cic.). Corrompre par des—, 
largiri, dép. tr. Gic. Celui qui 
séduit par des —, largitor,oris, 
m. Cic. | 
largeur, s. m. Etendue ou di- 
mension d'une surface, d’un 
corps, dans Îe sens opposé à la 
longueur. Latitudo, dinis, 
f. Cic. etc. (ex.:1n latitudinem 
patëre. Cæs.), Avoir tant de 
pieds de —, patëére in latitudi- 
nem (avec l'acc. dè mesure). 
Cæs. Liv. Voy. LARGE. — d’un 
fleuve, magnitudo fluminis. 
Cæs. % Caractère de ce qui ne 
serre pas. Laxitas, atis, f. Cic. 
Plin.]| (Fig.) Caractére de ce 
qui n'est pas restreint. Ampli- 
 tudo, dinis, f. Cic. — d’esprit, 
arimi magnitudo. Cic. animus 


magnus et excelsus. Cic. inge : 


rit libertas. Cic. animus liber. 
Cic. — des idées, altitudo ani- 
mi. Cic. 
largue, adj. et s. m.etf,. || 
Adj. Lâché, non serré. Laxus, 
a, um, adj. Virg. 4 (Arch.) $. 
m. et f. La haute mer, le lar- 
ge. Voy. LARGE. 
larguer, v. tr. et intr.{| V. tr. 
Lâcher. Laxäre(rudentes).Virg. 
— les écoutes, pedem facêre. 
Virg. — les écoutes, la bouline 
(pour recevoir le vent de biais), 
in contrarium navigare prola- 
is pedibus. Plin. En larguant 
tout à fait les voiles, pede æquo. 
Cic. ou pedibus æquis. Ov. 
larigot, s. m. Sorte de flûte. 
Voy. FrLUTE. || (Fig.} Loc. tri- 
viale, Boire à tire — (en vidant 
tone flacons). Perpotäre, intr. 
ic, 
larix, s. m. Arbre du genre 
mélèze, Voy. MÉLÈZE. 
larme, s. î. Goutte d'humeur 
limpide qui s'échappe de l'œil 
sous une influence physique ou 
morale, Lacrima, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: cito arescit lacrima. 
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Cic. nihil lacrima citius ares- 
cit. Cornif. ordin. au plur. la- 
crimæ veræ [opp. à simulatæ. 
Liv. multis cum lacrimis [+ a- 
vec un flot de }.»1. Cic. Cæs. 
lacrimæ tam justë cadentes. 
Sen. litteræ multas mihi lacri- 
mas attulerunt. Cic. lacrimas 
profundère. Cic. quem ut vidi 
ego vim lacrimarum [+ un flot 
dé f.»] profudi. Cic. lacrimis 
gaudio effusis [« en versant 
des ]. de joie -]. Liv. lacrimæ 
quæ aut erumpunt [«jaillis- 
sent | dolore aut lætitiä ma- 


nant. Quint, præ lacrimis lo- 


qui non possum. Cic. lacrimas 


non tenëre |« ne pouvoir rete-. 


nirr]. Cic. aliquem consper- 
gère [« arroser, inonder » | la- 
crimis. (Cic. lacrimas alicui 
movêre [+ faire venir les 1. aux 
yeux -]. Sen. lacrimas excussit 
[« à fait couler »] mihi. Ter. 
debilitor lacrimis. Cic. con- 
sumptis lacrimis [« bien que 
mes larmes soient tariés »| in- 
{ixus hæret animo dolor. Cic. 
mutuis lacrirnis perfusi [«con- 
fondant leurs 1. »]. Curt.); fle- 
(us, US, m. Cic. etc. (sopp. à 
risus, lætitia, ex.:{l. tacitus. 
Liv. præ fletu. Cic. fletum po- 
pulo movêre [«“émouvoir le 
peuple jusqu'aux ]. »{}, Cic. in- 
fantium fletum infuso lacte 
compescére, Sen.). Action de 
fondre en —, collacrimatio, 
onis, f. Cic. (de Or. II, 190). 
Les larmes aux veux, oculis 
lacrimantibus. Cic. Verser des 
— sur, ilacrimaäre, intr. Liv. 
lacrimas præbèêére (alicut rei). 
Cic. vOy. PLEURER. Avoir des 
— dans Ja voix, miserabiliter 
loqui. Cels. : Sécher les — de 
qqn, alicujus dolorem abster- 
gère. Cic. 4 (Par anal.) Farmuil. 
Très petite quantité d’un li- 
quide. Gutta, æ, f. Cic. Pau- 
-lulum (vini). Cic. |] Suc de cer- 
taines plantes. Stila, &,f. Plin. 
Lacrima, &, f. Plin. 
larmier, s. m. Corniche exte- 
rieure d'un édifice, formant 
saillie pour faire égoutter la 
pluie. Corona, æ, Î. Vitr. Men- 
tum, 1, n. Vitr. Face inférieure 
du —, {acunar, aris,n. Vitr. 
larmoiement et larmoi- 
ment, s. m. Action .de lar- 
moyer. Lacrimatio, onis, f. 
Plin. 
larmoyant, ante, Qui lar- 
moye. Lacrimosus, a, um, ad]. 
Plin. Yeux —, ocult sine fine 
lacrimantes. Ov. Voix —, flebt- 
lis vox. Cic. D’un ton — flebt- 
liter, adv. Cic. || (Fig) Qui 
fait couler des larmes. Lacri- 
mosus, a, um, adj. Hor. Fle- 
bilis, e, adj. Cic. Voy. LAMEN- 


. TABLE, PATHÉTIQUE. 


larmoyer, v.iutr. AvOIr con- 
tinuellement des larmes dans 
les yeux. Lacrimäre sine fine. 


Cels. En larmoyant, lacrimans 


sine fine. Cels. 
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larmoyeur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui larmoie. Voy. 
PLEUREUR, | 

larron, onnesse (lat.latro), s. 
m. ef f, (Arch.) Voleur, vole u- 
se. Voy. ces mots, f Celui,'celle 
qui vole en cachette. Fur, fa- 
ris, m, et f, Cic. Voy. rILou, 
FRIPON, || (Fig.) Larron d’hon- 
nôeur, VOY. SUBORNEUR. Larron- 
nesse des CŒuUrSs,VOY. ENJOLEUSE. 

larronneau, 5. m.Petit larron. 
Furunculus, i, m, Cic. | 

larve, s. f. (Antig. rom.) Fan- 
tôme hideux. Larva, æ,f. Plaut. 
Sen. Plin. De —, larvalis et 

darualis, e, adj. Sen. “ (P. 
anal.) Insecte vermiforme qui 
représente ‘le premier état des 
insectes à métamorphose. Ver- 
miculus, 1, m. Plin. 

laryngotomie, s. f. Opération 
par laquelle on pratique une 
ouverture dans le larynx. La- 
ryngotomua, æ, f. Cæl.-Aur. 
(acut. III, L, 39). 

larynx, s. m. Organe essentiel 
de Ïa voix, à !la partie supé- 
rieure de Îa trachée-artère. 
Arteria aspera. Cic. Spirandi 
meatus. Plin. | 

las, lasse (lat. poët. lassus) 
adj. et inter]. Î| Adj. Qui n'est 
plus en état de soutenir l'effort, 
le travail, Fessus, a, um, adj. 
Cic. Fatigatus ou defatigatus, 
a, um, p. adj. Cic. (voy. FATI- 
GUÉ). {| (Fig.)Qui ne peut plus 
supporter plus longtemps qqn, 
qqch. Fessus, a, um, adj. Cic. 
(cl. f. cæde. Phæd. plorando. 
Cic. {. interrogando et exspec- 
tando responsum. Suet, f. iti- 

_nere Liv, f. eundo. Plin. voy. 
FATIGUÉ), Je suis, tu es, etc. 
las de..., me, te, etc. tædet 
alhcujus rei ou avec l’Infin.Cic. 
Voy. DÉGOUTER. Famil. Un — 
d'aller, voy. FAINÉANT. || De 
guerre — {à bout de résistan- 
ce), voy. p. 1009, col.2. # (Arch.} 
Interj, Hélas. Voy. ce mot. 
lascif, 1ve, adj. Enclin à folà- 
trer. Lascivus, a, um, adl. 
Virg. Voy. FoLATRE. 4 (Spéc.) 
Enclin au plaisir amoureux. 
Lascivus, a, um, ad]. Cic. Sa- 
lax, adj. Ov. {| (P. ext.) En 
parl. des choses. Regards —., 
protervi oculi. Ov. Images —, 
lasciviæ libidinumque imagi- 
nes. Plin. | 
lascivement, adv. D'une ma- 
nière Jlascive. Lascivé, adv. 

Mart. 

lasciveté (lat. post. lascivitas. 
Firm. math. Cæl.-Aur.) s. f, 
Caractère lascif. Lascivia, æ, f. : 
Suët. | 

laser, s. m. Plante dela famille 
des ombelliféeres. Laser, eris, n. 
Plin. Laserpicium, ü, n. Plin. 
Suc du —. laser, eris, n. Plin. 
Col. Relatif au —, laserpicia- 
rius, a, um, ad]. Petr. Préparé 
avec du-—., {aserpiciatus, a, um, 

‘adj. Cato. Plin. Sauce au —, 
laseratum, 1, n. Apic. 
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Jassant, ante, adj. Qui lasse. 
Vov. FATIGANT: | 
lasser (lat. lassäre. Virg. Cels. 
Curt. Sen.), v. tr. Rendre las. 
Fatigäre ou defatigäre, Ir. Cic. 
Lassitadine conficére. CC. Lan- 
guefacère, tr. Uic. Voy. FATI- 
quer. —— la patience de qqn, 
patientiam vincère. Liv. Je me 
lasse de, tu to lasses de... etc. 
me, te, etc. éædet alicujus rel. 
Cic. Ne pas 50 — de, voy. RAS- 
casier. Ne pas se — de faire 
qaqch., non desistére ou non 
intermittère (avec l'Infin.) Cuc. 
Voy. CONTINUELLEMENT. | 
lassitude, s. îf. Etat de celui 
qui est las. Lassitudo, 1inis, f. 
Cic. Fatigatio, onis, Î. Cic. De- 
fatigatio, onis, f. Cic. Voy. FA- 
TIQUE. La — du plaisir, voy. 
DÉGOUT, SATIÉTÉ. | 
lasso, s. m. Lanière de cuir 
pour enlacer les ennemis ou 
les chevaux sauvages Capulum, 
"à, n. fsid. | 
latent, ente, adj. Qui ne’se 
manifeste pas à l’extérieur. La- 
tens, p. adj. Cic. Occultus, a, 
.um,adj. Cic. Voy. cACHER. || 
(Spéc.} Chaleur —, quidquid 
calidi latet. Sen. 
latéral, ale, ad].Qui occupe un 
des côtés d’une chose. Latera- 
lis, e, adj. Grom. vet. Partie 
—, latus, eris, n. Cic. Chemin 
—, trames, itis, m. lac. se- 
mita, æ,f. Liv. callis, is, m. 
Liv. Surface —, superficies la- 
teris ou dlateraum, ou simpl. 
latuas, eris, n. Vitr. 
latéralement, adv. Dans une 
position latérale. À latere.Cic. 
Ex obliguo. Cæs. Ex trans- 
verso. Cic. 
laticlave (lat. post. laticlavus. 
Tert. Cod. Theod.), s. m. 
(Antiq. rom.) Tunique à large 
bordure de pourpre que por- 
taient les sénateurs. Latus cla- 
vus, Hor. Laticlavia tunica. 
Val.-Max. Qui a le droit de 
porter le —, laticlavius, it, m. 
SUEL. | 
latin, ine, ad]. et s. m. {| Ad. 
Qui appartient à Ja race la- 
tine. {| Qui appartient aux 
peuples de l’ancien Latium. 
Latinus, à, um, ad]. Cic. 
etc. (ex. : feriæ Latinæ. (Cic. 
Liv. ou subst. Latinæ «les 
Féries Latines »]. Cic. L. via. 
Liv. ou subst. Latina [+ la 
vole Latine »|.. Juv. coloniæ 
Latinæ [« jouissant du droit 
Latin »|. Suet. subst. La- 
ira, drum, m. pl. Liv.). Le droit 
—, gqus Latin. Tac. Latinitas, 
atis, f. Cic. 4 (P. ext.) Chez 


les modernes. Les nations —, 


Latini, orum, m. pl. À. || La 
langue —, ef, subst., la —, 
sermo Latinus. Cic. lingua 


Latina. Cic. (l'adj. touj. après 
le subst.}. Le -— et le grec, 
utraque\Wlingua. Suet. Le latin 
(considéré au point de vue 
littéraire), litteræ Latinæ. Cic. 
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Traduire en —, in Latinum 
(ex Græco) vertëre, conver- 
{ère ou fransferre. Cic. La- 
jiné reddère. Cic. Le bon, 
sermo Latinus. Cic. Latinitas, 
atis, f, Cic. Du mauvais —, 
sermo parum Latinus. Cic. 
— correct, élégant, sermo ele- 
gans. Cic. sermonis (Latini) 
elegantia. Cic. Comprendre 
Je —, savoir le —, Latinë 
scire. Cic. Latinæ linguæ peri- 
tum esse. Cic. doctum esse 
litteris Latinis. (Cic. Appren- 
dre à parler —, Latiné logat 
discère. Cic. Apprendre le —, 
Lutiné discère. Cic. Enseigner 
le—, (aliquem) Latiné docëre. 
Cic. Oublier le —, Latine obli- 
visai. Cic. (Cæc. 22, 62). Le — 
classique, VOy. CLASSIQUE. —, 
de l'Église, latinitas eccle- 
siastica ou scrip{torum Où pua- 
tram ecclestasticorum. À. P. 
plaisant. — de cuisine, latini- 
las in culinis nata ou cult- 
nam redolens. A. || Loc. prov. 
J'y perds mon — (toute ma 
science n’y sert de rien). 1rr1£a 
mea scientia cadit. À. (d’après 


 Liv.\. non habeo quo me ver- 


tam. Cic. |] $S. m. Je vous 
crois grand —, VOY. LATINISTE. 
| Loc. adv. A la — {à la façon 
des Latins), more Latino. Cic. 
Latiné, adv. Cic. 4 Qui appar- 
tient à l'Eglise d'Occident (par 
opposition à l'Eglise d'Orient). 
Latinus, a, um, adj. À. Rom a- 
nus, à, um, adj. À. 4 (P. anal.) 
Voile —, voy. TRIANGULAIRE. 
latiniser (lat. post. latinizäre. 
Cæl.-Aur.), v. tr. Revêtir de la 
forme latine. Formam Lati- 
nam verbo induëre. À. 
Jatinisme, s. m. Tournure, 
expression particulièére à la 
‘langue latine. Proprietas La- 
tint sermonis. À. 
latiniste, s. m. Celui qui est 
versé dans la connaissance de 
la langue latine. Vir Latine ou 
Latinis litteris doctus. Cic. ou 
linguæ Latinæ peritus. Cic. 
Un bon ——, bene Latiné doctus 
ou sciens, ou loquens. Cic. La- 
tiné loquendi facultate excel- 
lens. Cic. bonus Latinitatis 
auctor. Cic. C’est un bon — 
in eO est sermo Latinus. Cic. 
latinité, s. f. Caractère de la 
langue employé par celui qui 
écrit en latin. Latinitas, atis. 
f. Cic. (ex. : malus Latinitatis 
auctor. Cic.). Sermo Latinus. 
Cic. Litteræ Latinæ. Cic. Voy. 
LATIN, LATINISTE. 
latitude, s. f. Extension. Lati- 
tudo, inis,f. Cic. Voy. ÉTENDUE, 
EXTENSION. || (Fig) Liberté d'ac- 
tion. Licentia, æ, f. Cic. Liber- 
tas, atis, f, Cic. (cf. libertatem 
dat populo ut quod velint fa- 
Ctant. Cic.). Avoir toute — pour 
agir, tberum habëre aliquid. 
Liv. Le peuple romain leur 
donnant toute — pour agir, 
liberum arbitrium eis popalo 


LAU 
Romano permittente. Liv, Avec 
—, laxë, adv. Cic. Voy. 1r- 


BERTÉ. I] (Spéc.) Distance d’un 
lieu à l'équateur. Latitudo, 
inis, {., Plin. Clima, atis, n. 
Vitr. Inclinatio cælt. Vitr. 
Gell. || (P. ext.) Rézsion sou- 
mise à telles ou telles condi- 
tions atmosphériques, etc. 
Regio ou pars cæli, Cic. Re- 
gio, onis, Îf. Cic. Vov. CLIMAT, 
RÉGION. Sous le même —, sub 
eodem sidere. Cic. 

latomie, f. Carriére profonde 
servant de prison. Les — de 
Syracuse, lautumiæ Syracusa- 
næ. Cic. 

latrie, 8.f. (Théol.) Adoration. 
Latria, æ, f. Cassiod. Culte de 
— (qui n'est dü quà Dieu), 
latria, æ, Î. Cassiod. 

latrines, s. f. pl. Lieux d'ai- 
sances. Latrina, æ, f. Plant. 
Col. Apul. Lavatrina, æ, f. 
Varr. — publiques, forica, 2, 
f. Juv. 

latte, s. f. Pièce de bois refen- 
due, longue, mince et plate. 
Asserculum, 1, n. Cato. et as- 
serculus, 1, m. Col. — trans- 
versales d’une toiture, ambri- 
ces. Paul. ex l'est. 

laudatif, ive, adj. Qui con- 
tient une louanse. Laudativus, 
a, am, ad]. Quint. 

laudes, 5. f. pl. Seconde partie 
des heures canoniales. Laudes, 
um, f. pl. Du Cange. 

lauré, ée, adj. Couronné de 
laurier. Laureatus, a, um, adi. 
Cic. Laureä coronatus. Cic. 

lauréat (lat. laureatus, cou- 
ronné de laurier), adj. Qui a 
obtenu une couronne de jau- 
rier. Coronû& laureatus. À." 
(P. ext.) Qui a remporté un 
prix dans un concours. Coronû 
donatus. À. Victor, oris, m. 
A. Subst. Un -—, victor, oris, 
m. À. 

lauréole flat. laureola, bran- 
che de laurier), s. f. Nom vul- 
gaire de diverses plantes du 
genre daphné, " Laureola, æ, f. 
Linnée. 

laurier, s. m. Arbre aromati- 
que toujours vert, etc. Lau- 
rus,i, et üs, f. Virg. Pln. 
Laurea, æ, f, Liv. Plin. Lau- 
rier-rose, rhododendros, 1, f. et 
rhododendron, 1, n. Plin.rho- 
dodaphne, es, f. Plin. — thym, 
tinus, 1, [. Ov. Plin. — ceriss, 
cerasus insita in lauro. Plin. 
De —, laureus, a, um, adl. 
Varr. Cic. (cf. LL silva. Varr. 
l. nemus. Mart.corona laurea. 
Cic.). Orné, couronné de -—, 
laureatus, a, um, adj. Cic. Liv. 
laureä coronatus. Liv. Feuille 
de —, laurea, æ, f. Liv. Bran- 
che, couronne de —, laurea, &, 
{. Liv. Suet. laureola, æ, f. Cic. 
Lieu planté de —, lauretum, 
i, n. Plin. nemus lauri. Cic. 
I] Fig. Les — (la gloire des 
victorieux), laurea, æ, f. Cic. 
l'ac. laurus, i,f. Plin. laureola, 
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æ, f. Cic. palma, æ, f. Cic. 
(ex.: palmam ferre. Cic.). Se 
reposer, s'endormir sur Ses —, 
artàa gloriàä velut reposito 
frai honore. Cic. Ne pas en- 
vier les — de qgn, ne pas être 
empêché de dormir par les —, 
de qqn, alicujus tropæis non 
invidère. Nep. 
Javabo, s. m. Linge avec le- 
quel le prêtre essuie ses mains. 
Manutergium, ü, n. Îsid. 
Meuble de toilette, Lavato- 
rium, 11, n. À. 
lavage, s. m. Action de laver. 
Lavatio, onis, f. Cic. Le — de 
la laine, lana lota. Nep. Le — 
du mineral, lotio, onis, i. 
Vitr. 
lavanche. Voy. AVALANCHE, 
lavande, s. F. Plante aroma- 
tique. Séæchas,(Gén. stæchädis 
et stæchados), f. Plin. Scrib. 
lavandière, Ss. f. (Arch.) 
Femme quilave le linge. Voy. 
BLANCHISSEUSE. 4 Bergeronnette. 
Voy. ce mot. = 
lavange. Voy. AVALANCHE. 
lavasse. s. f. Pluie abondante. 
Imber, bris, m. Cic. 
lave, s.f, Matière en fusion qui 
s'écoule d’un volcan. Torrens 
igneus € monte prorumpens. 
À. Liquefactasaxa.Virg.ignium 
rivi. Plin. Massa ardens. À. 
« Cette matière refroidie et so- 
lidifiée. Massa torrentis Vul- 
cani durata. À. 
lavement (lat. post. lavamen- 
tam [- lavage »]. Æccl.), s. f. 
Action de laver. Voy. LAVAGE. 
“ (P. ext.) Injection par lPauus 
d’un remède liquide dans Îe 
gros intestin. Clyster, eris, m. 
Plin. De fréquents —, crebra 
alvi ductio. Cels. Prendre un 
—, alvum ducère. Cels. Donner 
un —, clysterizare, tr. Veg. 
Cæl.-Aur. Administrer qqch.en 
—, infundère aliquid clystere. 
Plin. | oo 
laver, v.tr. Enlever (avec un 
liquide) ce qui salit. Abluëre, 


tr. Varr. Plin. (ex. : pulverem. 


manibus. Pacuv. maculas & 
veste. Plin.);, eluëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : maculas  vestium. 
Plin. sanguinem. Cic.).  Net- 
toyer (ce qui est sale) avec un 
liquide. Laväre, tr. Cic. etc. 
{ex,: manus. Cic. dentes. Plin. 
g. vellus. Plin. lanam. Înscr. 
lanas. Plin. vestimenta. Titin. 
.Fronto. lintea [<le linge |. 
Plin. puré loti pedes. Pün. 
pass. mov. fofus lavor. Plin. 
g-); abluëére, tr. Cic. etc. (ex. : 
.Ova. Varr. pedes alicujus. Cic. 
manus. Sen. rh.au pass. ablut 
[« se laver avec soin »]. Cic.); 
eluére, tr. Plaut. Cels. (ex. : 


patinas. Plaut. os. Cels. se 
lacte. Cels.). — à grande eau, 
diluëre, tr. Cato. Cels. (ex. : 
dolia olearia. Cato. os. 
Se — les mains de qaqch., ab 


se invidiam amoliri. Petr. Je 


m'en — les mains, extra cul- 


Cels.}.| 


LE 


pam ero. Cic. a me culpa pro- 
cul erit. Ter, — la tête à qqn, 
aliquem gravissimis verbis re- 
prehendère. Cic. (Par ext.) 
Couler, s'étendre près d’une 
contrées (en parl. d’un cours 
d’eau, d’une mer, etc.). Voy. 
BAIGNER, % (His) Faire dispa- 
raîtreparexpiation, réparation, 
etc. une souillure morale. 
Luëêre, tr. Cic. ete. (ex. : L. 
Stuprum morte. Cic. ne san- 
guine liberum suorum culpa 
defectionis  lueretur. Liv.); 
eluêre, tr. Cic. etc. (ex. : ma- 
culas furtorum. Cic.). — aan 
(d'une accusation}, voy. Jusri- 
FIER. 
laveur, euse {lat. post. lava- 
tor, trix. Gloss.), s. m. et f. 
Celui, celle qui lave. Qui (quæ) 
lavat. Cic, Laveuse, voy.BLAN- 
CHISSEUSE | 
lavoir (lat. post. lavatorium), 
s. m. (Arch.) Pierre à laver la 
vaisselle. Voy. évier. [|| La- 
vabo dans un couvent. Voy. 
LAVABO. || Piscine pour les 
ablutions. Voy. Piscine. || (Fig.) 
VOoy. PURIFICATION.  Empla- 
cement où on lave le linge. 
Lavatorium, ü, n. Gloss. 
lavure, s. f, Liquide qui sert à 
Javer gqch. Lotura, æ, f. Cæl.- 
Aur, Des —, colluvies, ei, F. 
Col. Plin. % Opération par la- 
quelle on iave certaines ma- 
tières. Lotio, onis, f, Vüér. 
laxatif, ive (lat. post. laxati- 


vus Cæl. Aur.), adj. Qui re- 
lâche le ventre. Mollis, e, 
adj. Cels. Mart. (ex. : molles 


malvæ. Mart. mollem alvum 
præstäre [« avoir un effet l.»]. 
Cels.). Voy. ÉMOLLIENT. 
layetier, s. m. Celui qui fa- 
brique, qui vend des coffres, 
des caisses, etc. Arcularius, ü, 
m. Plaut. | 
layette, s. f. (Arch.) Tiroir 
d'armoire ; coffre. Voy. TIRoIR, 
COFFRE. [|| (Spéc.) Bonnets, 
langes, etc. pour un nouveau- 
né. Puerilis supellex. À. 


Jazareth, s. m. (Arch.) Lépro- 


serie. Voy.ce mot.“ (P. ext.) 
Bâtiment isolé où, dans cor- 
tains ports, l’on fait faire qua- 
rantaine aux personnes 1infec- 
tées. Valetudinarium, ui, 02. 
SETL. | 
lazarone,s. m. Mendiant de 
Naples. Voy. MENDIANT. 
lazuli, s. m. Pierre précieuse 
bleue et veinés. Lapis cæru- 
leus. Hadrian. 
jazulite. Voy. LAZULI. 
lazzi, s. m. Jeu de scène bouf- 
fon. Mimicus jocus. Cic. || (P. 
ext.) Saillie bouffonne. Aidi- 
culum, i, n, Cic. Voy. Bour- 
FONNERIE. 

1. lé (lat. üillum), art. m. 
N’existe pas en latin. — maî- 
tre, herus. Cic. || Rendu en 
jat. paris, quand le sens de 
l’art. déf. est développé par 


une .prop. relat, (cf. caput 
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summant inventum est in eo 
loco [« à l'endroit »] qui est ab 
haruspicibus  demonstratus. 

£ic. [Div. I, 10, 161). 

2. le, la, les (lat. il{um), pron. 
de Îa 3e pers. compl. dir. 
Eum, eam, id, 605, eas, ea, 
pron. Cic. etc. (mais l’express. 
de ce pronom est souvent inu- 
tile, surtout dans des phrases 
comme celles-ci: Socrates Xe- 
nophonti consulenti |« qui le 
consultait ») exposuit quæ vi- 
debantur. Cic. [Div. I, 54, 
122]. urbs postremo jam fato 
urgente, expugnaäta est. Liv. 
[V, 22, 81; dans des locut. 
comme : declarat, testis est, 
documento est, etc. cf. nobis, 
nest Ccupiamus quidem, dis- 
trahère  voces {« faire des 
hiatus »| conceditur : indi- 
cant orationes illæ ipsæ horri- 
dulæ Catonis, indicant omnes 
poetæ. Cic. [or. 45, 159] ; avec 
les verbes scio, audio, credo, 
opinor placés entre parenth.). 
Qqf. l’idée de « le » est rendue 
par hominem où virum et l'i- 
dés de « la » par mulierem, 
dans des loc. c. : nosti homi- 
nem ou virum ? Cic. valde ho- 
minem diligo. Cic, pour mu- 
ler, cf. Vep. (Dion. 8, 5). 

lé (lat. latum), s. m. (Arch.) 
Largeur. Voy. ce mot. || (Fig.) 

‘Arch. Tout du long et du le 
(entiérement), voy. ENTIÈRE- 
MENT. fl (Spéc.) Largeur d’uns 
etoffe. Voy. LAIZE. 

léans (lat. pop. 1llac intus), 
adv. (Arch.) Lä-dedans. Voy. 
DEDANS. 

lèche, s. f. (Arch.) Tranche 
tres mince. Frustum, 1, n. Hor. 
Frustulum,t, n. Apul. Des —, 
quadræ, arum, fÎ. pl. Virg. 
Æn. VII, 115), 

léchefrite, s.f. Ustensile placé 
sous une viande qui rôtit à la 
broche. Sartago, ginis, f. 
-Apic. 

lécher, v. tr. Passer la lansue 
‘sur qqch.).Lambére, tr. Cic. ou 
dambère linguä. Liv. Lingère, 
tr. Plaut. Plin. [|] (P. ext.) Se 
— les doigts, lingère digitos. 
-Plin. et (fig.\ s’en — les doigts 
(trouver qgach. friand), - 
gurrire, tr. Plaut. Façonner 
(ses petits) en les léchant, fin- 
“gère lingaä. Virg. Fig. Un 
ours mal léche (un individu 
grossier , de corps ou d'esprit), 
rusticus homo. Gic. Voy. 
GROSSIER, LOURDAUD. Une œuvre 
trop léchée (fixée avec un soin 
trop minutieux), VOy. POLIR. || 
(Par ext.) En pari. des flammes. 
Lambère, tr. Virg. 

leçon, s. Î. Lecture (arch.}). Lec- 


tio, onis, Î, Cic. etc. (voy. 
LECTURE). || (Par ext.) Manière 
dont se lit un texte dans un 
manuscrit, une édition. Lectio, 
onis, f. Lat. mod.|! (Fig.) Ma- 
nière dont un fait Se raconte. 
Voy. version. À Ce qu'on lit ou 
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” ix. f, Inscr. || Sorte de professeur. | légal, ale, adj. (Arch.) En parl. 
ce qu o® ren À partie voix IL Voy. Lu. | (Liturgie.)| des personnes : qui observe 1a 
(Liturs. © lit ou qu'on récite ä| Clerc chargé de lire, etc. Lector,| loi. Voy. LoyaL. 4 En pari. des 
lice qu on Lectio, onis, {. Ecci.| oris, m. Isid. 4 Celui, celle qui choses : conforme à la loi, Le- 
Un écolier doit appren-| lit, pour son compte, quelque gltimus, &, UM, adj. ep. 
l x de cœur pour le réciter.| ouvrage. Legens, entis, m. Ov.| Sail. Liv. (ex.: ætas.Liv. pœna 
Disconda ou ediscenda(n. pl.).| 1s qui legit. Cic. Lectrice, ea| Nep. imperiam. Sail. mensura. 
Cic. Fig. Réciter une —, quasi] quæ legit. Cic. legens, entis, f.| Frontin.); justus, a, um, adj. 
Giciata decantäre. Cic. 4 Éxer-| Üic. Les —, legentes, um, m.| (Cic. etc.(ex.:7. mensura. Plin.); 
cice dans lequel un maître en-| pl. Liv. Quiné. [(P. ext.) Spéc.| legalis, e, adj. Quint. (ex.: 
seigne ou fait étudier telle ou| Celui, celle qui sait déchiffrer] pars civilitatis. Quint. l. sta- 
telle partie d’une science, d’un | la musique. VOy. MUSICIEN. us. Quint.). Forme —, lex, le- 
art etc. Schola, æ, f. Cic.etc. | lecture, s. f. Action de lire.| gis, f. Cic. Cette forme —, hoc 
(ex.: certæ scholæ sunt de ex-| Lectio, onis, f. Cic. Legendil jus. Cic. Formalités —, legiti- 
silio, de interitu patriæ, etc.| usus. Cic. Enseigner ja — aun) ma, orum, n.pl. Cic. Par obli- 
Cic. vertes te ad alteram scho-| enfant, docère puerum litteras.| gation —, jure nexi. Cic. Con- 


] inte —, nexus civilis, Cic 

m, Cic. quinque scholas in | Quint. [| (P. ext.) Action de train , c. 
dem iËros contuli. Cic.| comprendre un texte. Voy. iN-| L'ordre —, leges,um, f. pl. Cic. 
scholas more Græcorum hRabë-| TELLIGENCE. Etre d’une — fa-| Sans ordre —, sine legibus.Cic. 


re. Cic. scholam Stoicam alicut| cile, apertum esse ad intelli-| legibus carens. Cic. Avant le 
explicäre [« faire à qqn une gendum. Cic. “ Action de pren-| momenc —, ante suum tempus 
suite de l. méthodiques sur le| dre connaissance du contenu | ou ante tempus. Cie. Au delà 
stoïcisme »}]. Cic. scholis præ-| d’un écrit, d'un livre. Lectio| dela durée—, ultra finitum le- 
cipère artem oratoriam. Cic.| librorum ou simpl.{ectio, onis,| ge tempus. Liv. Âge —, annus, 
scholis alicujus interesse. Cic. | f. Cic. Achever Ia — (d’une| 1,m. Cic. (cf. petére consulatum 
scholam intra privatos parie- | lettre, d’un livre), perlegëre anno Su. Cic.). Mariage —, 
tes habëre [« donner des I. par-| (fitteras, librumi). Cie. Apres Ja connubium, ii, N. Cic. 
ciculières »]. Cic.). Suivre les| — de cette lettre, litteris lectis.| légalement, adv. D'une ma- 
— d'un professeur, etc., audire| Cuc. || (Spéc.) Action de lire pour| niére légale. Lege (agëre). Cic. 
aliguem. Cic. Donner à qqn des| son plaisir ou son instruction. Legibus. Nep. Per leges. Cie. 
— de grammaire, docëére ali-| Lectio, onis, f. Cic. (cf. lectio-| Ex lege ou ex legibus..Cic.Jure. 
quem grammaticam, À. Voy.| nem sine ulla delectatione ne-| Liv. Legitimeë, adv. Cie. Puni- 
ENSEIGNER. (Fig.)Règle de con-| gligo.Cic. [Tuse. II, 5, 7;).Faire| tion — fixée, infligée, pœna le- 
duite donnée par des préceptes, | une —, des lectures, legère, gis. Cic. | 

des exemples. Præceptum,i,l tr. Cie. etc. (cf. in Græcis le légalisation, s. f. Action de 
n. Cic. etc. (ex.: præcepta phi-| gendis operam consumo. Cic.| légaliser. Confirnatio, onis, f. 
losophiæ ou sapientiæ [ou phi-| [Fin. 1], 1, 1]. Courte —, lec-| Cic. Auctoritas, atits, f. Cic. 
losophorum, sapientium|. Cic.| tiuncula, æ, Î. Cic. (cf. tempo-| Ilégaliser, v. tr. Certifier la lé- 
præcepta officii [+ de la mo-| ra matutina lectiuncnlis con-| galité, l'authenticité d'une 
rale »]. Cic. pr. utile ou salu-| sumèëre. Cic. [ep. VII, 1, 1]}.| pièce. Confirmäre, tr. Cic. 
tare. Cic. præcepta dare ou! La passion de la —, legendi| légalité, s. f Caractère de celui 
[abs.] præcipère. Cic. alicujus | aviditas. Cic. Agréable à la —,| qui observe la loi. Modestia, æ, 
præceptis parëre. Cic. alicujus| dont la lecture est agréable,| f. Cic. % Caractère de ce qui 
præcepta sequi. Cic.); docu-| lectu jucundus. Cic. Cabinet| est conforme à la loi. Conve- 
mentum, i, n. Cic. etc. (ex.:| de —, bibliotheca in commu-| nientia cum legibus. Cic. La — 
alicui documento esse [+ servir | nem delectationem instituta.A.| d’un acte, ex lege factum. Cic. 
de 1. à qqn »|. Cæs. alienä ca-| [|[(P. ext.) Ce quon a lu. Libri| Je nie la — d’un tel acte, nego 
lamitate documentum datum | quos lego ou libri lecti. Cic.| legibus illud fieri posse où po- 
illis cavendæ similis injuriæ.| Litteræ, arum, f. pl. Cic. Lec-| tfuisse. Cic. Absolt. Observer la 
Liv.); admonitio,oniïs, f.Cic.| tures choisies (extraits), electa,! —, leges observäre. Cic. Se 
etc. (ex.: admonifio el præcep-| orum, n. pl. Quint. excerpta,| conformer à, se renfermer dans 
ta. Cic. vVoy. AVERTISSEMENT); | orum, n. pl. Quint.|| Connais-| la —, gare ageëre. Liv. Sortir 
exemplum,1 (« 1. exemplai-| sances résultant de ce qu’on a| de la — leges perfringère. Cic. 
re »}, n. Cic. etc. (ex.: inter! lu. Un homme qui a beaucoup|légqat, s. m. (Arch.) Envoyé. 
exempla esse [« servir de 1.»].| de —, homo multarum littera-| Legatas, i, rm. Cic. [| (Spéc.) 
Sen. exemplum severitatis edé- rum. GCic. % Action de faire] Délézué des empereurs romains 
re. Cic. ut arcendis sceleribus connaître à d'autres le contenu| chargé de les représenter dans 
exemplum nobile esset. Liv.).| d’un écrit, etc. Lectio, onis, f.| Les provinces. Legatus, i, m. 


Donner des —, admonèêre, tr.| Cic. Recitatio, onis, f. Cic. —| Tac. 4 Cardinal délégué par le 
Cic..][ (Spéc.) Règle de conduite} que l’on fait à table, acroama, pape pour gouverner une des 
tracée à qqn pour le corriger.| atis, n. Cic. — publique, reci-| provinces de l'Eglise. Legatus, 


Præceptum, 1, n. Cic. Admoni-| tatio, onis, f. Plin. ;. Faire une 
0, ons, Ê. Cic. Faire — ou la| jecture publique, aliquid reci-| (chargé d'une mission extraor- 
— à qqn, officu sui commonëére | tare. Plin. ;. Faire.une — avec dinaire), legatus a latere. Dus 
aliquem. Quint. || Correction] commentaire, legère ou præle-| cange. 

infligée à qqn. Verberatio,| gère. Quint. Lecture explica-| légataire, s. m. et f. Personne 
On1S, Î. Q. Cic. (ex.: mirificam | . tive, prælectio, onis, f. Quint.| au profit de laquelle un legs a 
muihi verberationem cessatio-| L'art de la —, declamatio,| été fait. Heres, edis, m. Cic. 
nis eépistolä dedisti. Q. Cic. ap.| onis, f. À. Prendre des leçons| (cf. heres ex asse. Plaut. k. 
Cic. [ep. XVI, 27 in. }). Donner! de —, voy. DÉBIT, DÉGLAMATION.| omnium bonorum. Cic. h. ex 
uné— à qqn,aliquem castigäre.| || Spéc. — d’une pièce de théà-| libellä [« universel |. Cic.). 
Oic. | | tre (faite devant un comité).| Legatarius, ii, m. Jet. Etre — 
lecteur, trice, s. nm. et f. Celui, | Recitatio, onis, f. A. Faire lal de qqn, legatum habëre in 
celle qui lit qqch. à haute voix | — d’une pièce, recitäre fabu-| testamento alicujus. Petr. Une 
devant d’autres  personnes.| Zam. 4. légataire, heres, edis, f. Cic. 
Lector, oris, m. Cic. Recitator, | lède et lédon, s. m.Plante, ar- legataria, æ, f, Jet. 

Oris, m. Cic. Anagnostes, æ,| buste à odeur pénétrante. Leda, légation, s. f. (Arch.} Mission 
M. Cic. Lectrice, lectrix, tricis,| æ, f. Plin. Ledon, 1, n. PÜR., confiée à un envoyé. Legatio, 


t, m. Ducange. — « a latere >», 
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onis, f. Cic. il (P. ext.) Le per- 
sonnel d’une ambassade, Lega- 
tu, Onis, f. Cic. L’hôtel où ré- 
side le personnel de l’ambas- 
sade, hospitium, 11, n. À. || 
Fonction de légat, de cardinal 
délégué par le pape. Legatio, 
onis, {. À. [Ï|[(P. ext.} Province 
de l'Eglise gouvernée par un 
légat. Provincia, æ, Î. À. 
légatoire, adj. Administré par 
un légat. Legatorius, a, um, 
adj. Cic. Tac. | 
lège, adj. (Marin.) Qui n'a pas 
de chargement ou qui n’a pas 
tout son chargement, Voy. LEST, 
VIDE. | 
légendaire, adj.et s. m. || 4dj. 
Qui a rapport aux légendes. 
Voy. FAsuLEUXx. Un récit —,voy. 
FABLE, FICTION. 4 S. m. Compi- 
lateur de légendes. Scriptor 
rerum &@ sanciis gestarum. À. 
| Recueil de légendes. Voy. 
FABLE, 
légende (bas lat. legenda [pro- 
pri. « chose devant être lue »]. 
DuCange}, 5. f, Recueil de vies 
de saints, etc. Vita hominis 
sancti. À. Sanciorum viiæ, À, 
| (Fig.) Arch. Longue énumé- 
ration, VOy. ÉNUMÉRATION. 
Suite de récits populaires, etc. 
Historia fabulosa. À. Fabula, 
æ, f. Liv. (cf. fabulam et fic- 
tam rem aliquid ducère. Liv.). 
Voy. FABLE, FICTION, MYTHE. 
Inscription gravée sur une pièce 
de monnaie, une médaille. 
Marginis inscriptio. D. || (P. 
ext.) litre d’un plan, etc., liste 
explicative des signes qui y sont 
tracés. Index, icis, m. Plin. 
léger, êre (lat. pop. leviarius, 
dériv. de levis), adj. Qui a peu 
de poids. Levis, e, adj. Cic. 
etc. (ex.: onus leve. Cæs. pon- 
dus. Ov. piper levissimam. Plin. 
sit tibi terra levis ! Inscr.) |] 
(Par éxt.) Qui n’a pas le poids 
voulu. Levis, e, adj. Cic. etc. 
{ex.: pondus vulgari levius. 
Pün, on dit aussi pondus alt- 
cui ou alicui rei abest. Cic. cf. 
mirum ponderi quantum wa 
detrahatur [+ comme cela rend 
l'objet léger »1. Plin.). Fig. 
Etre — d’un grain, levem et 
vanum esse. Cic. || (Par anal.) 
Qui ne pèse pas, qui n’alourdit 
pas. Levis, e, adj. Cic. etc. 
ox vinum leve. Suet. cibus 
evis. Cels. [on dit aussi cibus 
facilis ad concoquendum. Cic. |). 
| (Fig.) Qui a peu de gravité. 
Levis, e, adj. Cic. etc. (s’opp. 
à gravis, ex.: vuinus leve. Liv. 
levis ictus. Cic. morbus levis. 
Cels, dolor levis. Cic. leve prœ- 
um [+ engagement »]. Cæs. 
reprehensio [+ réprimande »| 
levior, Cic. L. causa. Cic.); par- 
VUS, a,um, adj. Cic. etc. (voy. 


INSIGNIFIANT}; fenuis, €, adj. 


Cic. (ex.: &,.suspicio. Cic. voy. 
FAIBLE, MINCE) Croire de —, 
(arch), c.-à-d. à la légère, voy. 
plus loin, Qui a peu d’épais- 
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SeUrT, Levis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: EL. terra. Varr. Plin. faci= 
lis ac levis humus. Curt.); te- 
nuIs, 6, adj. Cic. etc. (ex.: £. 
vestis. Ov. par ext, tenue so- 
lum. Varr. tenue vinum. Plin. 
tenuis cibus. Phæd, præda. 
Cæs.). 1 Fig. Qui a peu d’in- 
tensité. Levis, e, adj, Cic. etc. 
(ox: : l. ventus. Ov. somnus. 
Jor, labor. Ter. leve prœlium. 
Cæs.). C'est un repas à la — 
C.-a-d. peu substantiel, fenuis 
est mensa. Hor. || (Fig.) Qui a 
peu de consistance. Levis, e, 


._ adj. Cic. etc. {s’opp. à gravis, 


ex. : {. homo. Cic. leves Græci. 
Cic.sententia. T'er. animo levi. 
Cic. aliquid leve habère [+ pren- 
dre qqch. à la L., pas au sé- 
rioux »|. Cic.\. À la —, c.-a-d. 
sans réflexion, femere, adv. Cic. 
dissoluté, adv. Cic. (cf. minus 
severé [res confecta est]. quam 
decuit, non tamen omnino dis- 
solutë. Cic.).|| Léger dans ses 
mœurs, Lascivus, a, um, adi. 
Virg. Dissolutus, a, um, ad]. 
Cic. Des propos —, parum ve- 
recunda verba. Cic.' Peu char- 
sé, libre dans ses mouvements. 
Levis, e, ad]. Cic. etc. (ex.: 
levis armatura[« armement »|. 
Cæs. equites levis armaturæ 
[« cavalerie I. »]. Cæs. levis ar- 
matura [« troupes légères »]. 
Cic. quo leviores ad ardua eva- 
derent, Liv.); expeditus, a, 
um, p. adj. Cic. etc. (ex.: exp. 
[« vêtu à la légére -|] Clodius. 
Cic. jaculatores. Liv. pedites. 
Sall. equitatus.Curt, subst, ex- 
pediti [« infanterie légère >]. 
Cæs. [B. G. VI, 95, 1}. Bâti- 
ment —, actuaria navis. Liv. 
celox, ocis, m. er f. Liv. De- 
marche —, ingressus tener ou 
tener ac moilis. Sen. || (Par 
anal.) Souple. Voy. ce mot. 
Avoir une touche —., veloci ma- 
nu pingeère. À. Donner de qqch. 
une touche —, aliquid adum- 
bräre. Cic. || Poésie légère. Lu- 


sus, m. pl. Plin. 7. Muse —,| 


Musa levis. Ov, Faire des vers 
—, ludère versibus. Plin. 7. le- 
vi calamo ludère, Phæd. || 
(Fig.) À qui quelque chose n’est 
pas à charge. Non gravis ali- 
quä re. Virg. Cœur —, animus 
vacuus où vacuus ac solutus. 
Cic. animus liber ac solutus. 
(ic. 


légèrement, adv. D'une ma- 


nière légère. Leviter, adv. Cic. 
Equipé, armé —, expeditus, a, 
um, p. adj. Cic. Cæs. Habillé 
—, nudus, a, um, adj. Cic. Bâti 
—, VOY. FRAGILE. Marcher — 
moiliter tre. Prop. 1ncedère. 
—, Ov. suspendére gradum. 


7 L 
Sen. Tomber —, leviter ca- 


dëre. Cic. Déjeuner —, voy. 
GOUTER, FRUGAL. || Fig. Attein- 
dre — (en pari. d'une arme), 


klesser —, leviter præstringère. 
Sen. Etre blessé —, leviter vul- 
nerari. Cic. Biessé —, deviter 


| summatim 
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saucius, Cic. || Sans réflexion. 
J'emerë, adv. Cic. Leviter, adv. 
Cic. (cf. ea quæ leviter dixerat. 
Cic.). Nullo consilio. Cic. Voy.. 
INCONSIDÉRÉMENT. Faire qaach. 
—, levi bracchio aliquid agère. 
Cic. Croire —, facile credère. 
Cic. [| Toucher — {à un sujet}, 
| attingère.  Lucr. 
Quint. de aliquä re breviter ac: 
summatim percurrére. Varr. 
Connaître —, leviter cognoscé- 
re. Cic. || Famil. — amer, levi- 


ter amarus, Plin. subamarus. 


Cic. — instruit, leviter erudi- 
tus. Cic. Etre — impressionné, 
levem quemdam tenuemque 
modum sentire. Sen. — gros- 
Sier, subagrestis. Cic. Colline 
— inclinée, collis leniter editus 
où acclivis. Liv. Cæs. 


légèreté, s. f. Caractère de ce 


qui est léger. Caractère de ce 
qui est peu pesant. Levitas. 
ais, f. Cic. etc. (cf. !, armo- 
rum. Cæs.). — de l’air, tenui- 
tas aeris. Sen. || (Fis.) Caractère 
de ce qui à pou de gravité. 
Nulla gravitas (reij. Cic. — 
d’uné offénse, ofensiuncula, æ, 
f. Cic. La — d’une faute, levior 
noxa. l'er. Voy. LÉGER, INSIGNI- 
FIANT. À Caractère de ce qui est 
peu épais. Raritas,atis, f., Varr 
l'enuitas, atis, f. Plin. -— d'une 
terre meuble, raritudo, dinis, 
Î. Varr, Col, — d’un tissu, te- 
nuis vestis,. Ov. % Caractère 
de ce qui est peu massif. La — 
(d’une construction), fragilitas, 
airs, Î. Vitr. { (Fig.) Défaut de 
consistance dans les opinions, 
dans les goûts. Levitas, atis, f. 
Cic. ete. (cf. lev. anim. Cic. 
opinionis. Cic. ut adversas res, 
sic secundas immoderate ferre 
levitatis est [« est un signe de 
1. |]. Cic.). Mobilitas, atis, f. 
Cic. etc. (cf, m. ingenti. Sall. 
animi. Cic.). — d'esprit, ani- 
mus levis. Cic. La — {de la 
conduite), éemeritas,atis,f.Cic. 
levitas, atis, f. Cic. facilitas, 
atis, f. Suet. La — des mœurs, 


mores dissoluti ou soluti. Jus- 


tin. Caractère de ce qui est. 
désagé, libre dans ses mouve- 
ments. Velocitas, atis, f. Cæs. 
Pernicitas, atis, Ï, Cic. (cf. 
pern. pedum. Liv.). {| (P. anal.) 
La — de Îa voix (chez une 
chanteuse), mollitia vocis. Cie. 
fleæibilis oratio. Cic. — de 
main, levissima manus. Plin. 
La — du style (chez un écri- 
vain}, celeritas eloquendi (ou 
verborum ou orationis). Cic. . 


légion, s. f. Corps d'armée com- 


posé d'infanterie et de cavale- 
rie. Legio, onis, ?, Cæs. Petite 
—, légion incomplète, legiun- 
cula, æ, Î. Liv. De —, legiona- 
rius, a, um, ad]. Cic. À Corps 
d'armée, chez Îes: modernes. 
Voy. ARMÉE. || Spéc. — étran- 
oère, cohortes, 1um, f. pl. Liv. 
q (Fie.) Groupe d'individus qui 


cherchent - à atteindre un méêé- 
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me but. Globus, i, m. Cic. Tur- 
ba, æ, f. Cic. | Foule, grand 
nombre. Caterva, æ, Ï. Cic. 
Agmen, Vus, n. Cic. Liv. Voy. 


: : FOULE, TROUPE. 
légionnaire, s. 


m. Soldat de 
l’ancienne légion romaine. i- 
les Legionarius, Cæs. Les—, Le- 
gionaräü, orum, m. pl. fac. 
Suet. 


iégislateur, trice (lat. post. 


legislator. Ampel.), 8. Im. eb Î.. 
Celui, celle qui fait des lois 
pour un peuple. Legis ou le- 
gum auctor. Cic, (Dans un cas 
déterminé), qui legis ou legum 
auctor est (fuit). Cic. (en tant 
que rédacteur), legis ou legum 
inventor, conditor, scriptor. 
Cic. (ef. dom, 18, kB). Qui le- 
gem (ou leges) condit (condi- 
dit), scribit (scripsit), COmpo- 
nit {composuit). Cic. Les — 
grecs, qui Græciæ formam Te- 
rum publicaraum dederunt, Cic. 
[| (Fig.) Celui, celle qui trace 
les règles d’un art, d'une scieñ- 
ce. Magister, tri, m. Cic. Mu- 
gistra, æ, f. Cic. Qui (quæ) præ- 
cepta tradit (ou dat): Cic. 4 S. 
m. Mombre d’une, assemblés 
législative. Voy. DÉPUTÉ. 


législatif, ive, ad]:Qui a pour 


mission de faire les. lois. Le- 
gum auctor. Cic.. Pouvoir —; 
gus legum scribendarum. Cic. 
Assemblée —, contfio, onis, î. 
Cic. contio ou comitia legibus 
scribendis habita. Liv. Com- 
mission —, decemviri legibus 
scribendis. CIC. 
législation (lat. post. legisla- 
io), s. f. (Arch.) Pouvoir de 
faire des lois. Voy. LÉGISLATIF. 
f Ensemble des lois. Leges, um, 
‘f. pl. Cie. Leges et disciplina 
_(Lycurgi}. Cic. S'occuper de —, 
legibus condendis operam da- 
re, Cic. La — romaine, corpus 
juris Romani. Liv. Science des 
lois, legum scientia ou peritia. 
_Cîic. Voy. JURISPRUDENCE. 
législature, s. f. Corps législa- 
tif d’un pays. Voy. LÉGISLATIF. 
4 Période pendant laquelle 
s'exerce Le mandat Jégislatif 
d’une assemblée. Voy. session. 
légiste, s. m. Celui qui est ver- 
sé dans l'étude des lois. Legum 
peritus. Cic. 
légitimation, s. f. Action de 
légitimer un enfant naturel. 
Voy. RECONNAISSANCE. 4 Action 
de reconnaître comme authen- 
tiques les pouvoirs d’un envoyé, 
d’un mandataire. Auctoritas, 
atis, f. Cic. 


légitime, adj. ets.f. || Ad;. 


Fondé en droit. Legitimus, a, 
um, adj. Cic. Licitus, a, um. 
adj. Vell. Justus, a, um, ad. 
Cie. etc. (cf. j. imperium. Cæs.). 
Etre —, per leges licëre. Cic. 
Excuse —, sonticus morbus. 
Jet. sontica causa. Cato. La 
dynastie —, legitino imperio 
gundata domus. À. || Union —, 
connubium, ü, n, Cic. Epouse—., 


légitimement, 
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legitinma conjux. Ov. Enfants 
—, legitimi liberi, Cic. justi 
liberi. Jet. Enfants que j'on à 
eus d’une épouse —, jilit justä 
nati uxore. Cic. Héritier —, 
verus heres. Cic. || (Fig.} Juste, 
permis. Legitimus, a, um, ad]. 
Cic. (ef. L, excusatio. Cic.). 
Jastus, a, um, adj. Cic. (cf. 7. 
dolor. Tac.). Verus, «a, um, 
adj. Cic. Requête — et hon- 
nête, æqua el honesta pos- 
tulatio. Cic. Motif —, digna 
causa. Liv. Pour des raisons 
— , meéritis de causis. Dig. 
Courroux —, merita irazundia. 
Cic. || Spéc. — défense, droit 
de — défense. Vindicatio, onts, 
f.Cic.(Inv.I1,66).4 S. f. (Drait.} 
Portion que l’ancien droit as- 
surait aux héritiers du sang. 
Præceptio, onis, f. Jet. 

adv. D'une 
manière légitime. Legitime, 
adv. Cic. Justé, adv. Cic. Jastè 
aclegitimë. Cic.Jasto jure. Liv. 
Jure suo. Cic. [| Avec raison; 
à bon droit. Voy. DROIT, RAï- 
son. Fortune — acquise, voy. 
HONNÉTEMENT. 


légitimer, v.tr.Rendre légitime. 


[| Rendre légitime un enfant na- 

turel., Voy. RECONNAÎTRE. 4 Ke- 
connaître comme authentiques 
les pouvoirs d’un envoyé, d’un 
mandataire. Fidem facère (rei 
alicui). Cic.  (Fig.) Justifier. 
Voy, ce mot. 


légitimité, s. f. Caractère de 


ce qui est légitime. Jus, quris, 
n.Cic. || (Spéc.) Etat d’un enfant 
né d’une union légitime. La 
— de cet enfant est contestée, 
negant huncpuerum justä uxo- 
re nalum esse. Cic. Prouver la 
— d’une union, probäre matri- 
monium justam ou legitimum 


esse. Cic. Jct.]| La — d’une 
demande, æqua postulatio.Cic. 
Contester la — d’une préten- 


tion, negäre aliquid jure pos- 
tulari. Cic. || Mettre en doute, 
contester la — du pouvoir des 
magistrats, controversiam fa- 
cére justine magistraltus sum 
mæ rerum præsint. Cic. Spéc. 
La — (droit d’une dynastie lé- 
gitime), legitimum imperium. 


legs, s. m. Disposition testa- 


mentaire par laquelle on laisse 
à qqn une partie ou la totalité 
de ses biens. Legatum, i,n. 
Cic. etc. (ex.: solutio [+ acquit- 
tement »| legati, Cic. legatam 
alicui scribère. Plin. j. ou as- 
cribére. Suet. legata dare ali- 
cui. Suet. legata capère. Suet. 


où percipère. Petr.). Faire à 


qqn un — en argent, legäre 
alicur pecuniam. Cic. Faire un 
— qui doit être acquitté par 
l'héritier, legäre aliquid alicui 
ab aliquo.Cic. || (Fisg.)Cs qu’une 
génération transmet à une au- 
tre. Hereditas, atis, f. Cic. (voy. 
HÉRITAGE). Un — du passé, quod 
a majoribus nostris relictum 


LEN 


est. Cic. Coutume qui est un — 
du passé, consuetudo a maza- 
ribus tradita. Cic. 

Jéguer, v. tr. Donner (qqch. à 
qqn) par disposition testamen- 
taire. Legäre (testamento ali- 
quid alicui). Cic. Legatum (ali 
cut) scribère. Plin. j. ou ascri- 
bère. Suet. — à qqn la totalité 
de ses biens, aliquem heredem 
omnibus bonis ou ex asse ins- 
tituëre. Cic. Celui qui lègue, 
legator, oris, m. Suet. [| (Fig.) 
Transmettre de génération en 
pénération. Kelinquêre, tr. Cic. 
etc, (ex. : jus amajoribusrelic- 
tam vobis. Sall.\; tradère, tr. 
Cic. etc. (ex.: nOn esse tradens 
das posteris inimicitias, Cic. 
consuetudo à majoribus tradi- 
ta. Cic.). 

légume (lat. legumen, fruit 
qui vient dans une gousse ef 
par méton. plante lésumineu- 
se}, s. m. Partie d’une plante 
potagère cueillie pour ser- 
vir d'aliment. Olus, eris, un. 
Hor. Petit —, oluscalum, i, n. 
Hor. Relatif aux—., de —, oli- 
torius, a, um, adj. Liv. (cf. 
olitorium forum [< marché aux 
L.»]. Liv.)j. Cultivateur de —, 
olitor, oris, m. Cic. Marchand, 
marchande de —, qui (quæ) 
olus vendit ou venditat. À, {| 
(P. ext.) Plante potagère. Her- 
ba, æ, f. Cie. 

légumineurx, euse, adj. Dont 
le fruit est une gousse. Plantes 
—, et subst. les —, lequmina, 
um, n. pl. Varr. 

lemme, s. m. Proposition pré- 
liminaire pour préparer la dé- 
monstration d’une autre pro- 
position. Lemma, ats, n. Do- 
nat. 

lemnisque, s. m. Bandelette 
liant la couronne des vain- 
queurs, etc. Lemniscus, 1, m. 
Liv. Plin. Orné de —, lemnis- 
catus, a, um, adj. Cic. 

lémure, s. m. Fantôme d’un 
mort. Les —, Lemures, um, mn. 
pl. Hor. Fête des —, lemuria, 
orum, n. pl. Ov. 

lendemain, s. m. Jour quisuit 
immédiatement celui dont on 
parle. Posterus dies. Cic. (cf. 
postero die. Cic. in posterum 
diem. Cæs.). Crastinum, 1, n. 
Sen. (cf. in crastinum differre. 
Sen.). Renvoyer, remettre ay. 
lendemain, procrastinäre, w. 
Cic. Remise au —, procrastina- 
io, onis, f. Cic. Ne pas songer 
au —, vivère in horam. Cic. 
Voy. AVENIR, Jour. Le — (ad- 
verbt.}, postridie. Cic. seqaen- 
&i die, Liv. insequenti die. 
Cæs. proximo die. Sen. Lé — 
matin, postridie mane. Cic. 
mane postero die. Liv. postero 
mane. Cic. Le — de ce jour, 
postridie ejus diei. Cæs. Le — 
des jeux, postridie ludos. Cic. 
Le — du jour où..., poséridie 
quam... Cic. Le — de son ar- 
rivée, postridie quam venerGle 
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Liv. Qui passe du jour au —-, 
voy. ÉPHÉMÈRE. || Sans —, ui- 
timus, a, um, ad]. Virg. 
lendore, s. m. et f. Personne 
‘nonchalante. VOy. NONCHALANT. 
lénifier (lat post. lenificüre, 
Ecel.), v. tr. Calmer par des 
remèdes adoucissants. Lentre, 
tr. Pin. 
lénitif, ive, adj. Adoucissant. 
Mitigatorius, a, am, ad]. Plin. 
Subst. Un —, fenimentum, 1, 
n. Pin. 
lent, ente, adj. Qui ne va pas 
vite. Tardus, a, um, ad). 
Cic. etc. (ex. : tardi juvenci. 
Virg. tardior in scribendo. 
Quint. lardior ad discenduin 
Cic.tardusin cogitando.Cic. par 
ext. feu pari. de chos.] £. fru- 
menti subvectio. Liv. tibicinis 
+. modi. Cic.t, voæ [opp. à cifa|. 
Cic. t. [« lente à venir >] pœna. 
Cie. sensus hebetes et tard. 
Cic. t. ingenium. Cic.); lentus, 
a, um, adj. Liv. Plin.ex.: len- 
dus amnis. Plün. lento gradu. 
Val.-Max. par ext. lento igni 
aliquid coquëère. Plin. |. vene- 
num. J'ac. Suet. |. remedia. 
Curt. lentum mortis genus. 
Suet. pugnu lenta. Liv. lentio- 
rem facère spem. Liv.); segnis, 
e, adj.Gic. Cic.etc.(ex. :s. obsi- 
dio. Liv. cultus terræ seqgnior. 
Cic. segnes ad persequendum. 
Nep. segnior ad responden- 


dum.Cic.). Un peu —., lentulas,. 


a, um, adj. Cic. Qui est lent à 
agir, cunctator, oris, mm. Cüc, 
cunctans, p. ad]. Liv. Démar- 
che —, farditas, atis, f. Cic. 
{el, 4. pedum [« marche 1.:|. 
Cic. t. naviam. Cæs.). Etre — 
à se mouvoir, fardë movert. 
Cic. Col. — effets du. poison, 
tarcitas veneni. lT'ac.|| (Mé- 
dec.) Fièvre —-, febris lenta. 
Cels. Voy. conrinu. Pouls —, 
languidior puilsus venarum. 
Vali.-Max. % (Poëét.) Flexible. 
Lentus, a, um, adj. Virg. Voy. 
FLEXIBLE. 

lente, s. f. OEuf de pou. Lens, 
lendis, f. Plin. (ordint. au 
plur. lendes, mascul.). 
lentement. adv. D'une ma- 
nière lente. Lenté, adv. Tar- 
dé, adv. Cic. Spissë, adv. 
Cic. (cf. spissé atque vix 
_Gliquem pervenire. Cic.). Se- 
gnter, adv. Liv. Veil. Leni- 
ter, adv. Cæs. (cf. leniter ter 
facère, Caæs.). 
adv. Liv. Tac. Eau qui coule 
—, languida aqua.. Liv. (cf. 
segnes aquæ. Curt.)}. On tra- 
Vailla si — que..., tanta fuit 
‘Operis tarditas, ut... Cic. Re- 
 mêdes qui agissent —, lenta 


Cunctanter ,| 
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odiosa est. Cic. t. considerata 
[+ calculée »]. Cic.); segnitia. 
æ, Î. Cic. et segnities, ei, f. 
Liv. (ex. : sine segnitia. Cie.). 
Se hâter avec —, festinäre len- 
tê. Hor. (P. anal.) La — d’es- 
prit, Larditas, atis, Cic. (ex.: 


t. ingent. Cic. abs. t. homi-| 
num. Cic.[N. D.1I, 5,11]. {| (P. 


ext.) En parl. des choses. Le- 
nitas, atis,.f. Cæs. (ex, : 
ATrar .…., 
tanta lenitate, ut... Cæs. [B. 
G. I, 12, 1]). — de prononcia- 
tion, {ractus verboram. Cic. 
La — d’une chose (à se faire, 
à se réaliser), voy. DÉLAI], RE- 
TARD. {| (Au plur.) Procédés 
de celui qui ne va pas vite. 
Tarditates, um, f. pl. Cic. 
Cunctatio et mora ou simpl. 
cunctatio, onis, Î. Cic. Liv. Voy. 
HÉSITATION, RETARD. 
lenticulaire (lat. post. lenticu- 
laris. Apul.), adj. Qui a la for- 
me d'uue lentille, Objet de 
forme —, {enticula, æ, f. Plin. 
lenticulé, ée, adj. Qui a pris 
la forme d’une lentille. Lenti- 
culatus, a, um, adj, Lat. mod. 
lentiforme, adj. Qui affecte la 
forme d’une lentille. Lenti si- 
milis. A. Sable à grains —, 
arena lentis similitudine. Plin. 
lentigineux, euse, adj. Dont 
Ja peau présénte des taches de 
rousseur. Lentiginosus, a, um, 
ad]. Val.-Max. 
lentille, s. f. Graine comestible 
de la plante lécumineuse du 
même nom ; p. ext. la plante 
qui fournit cette graine. Lens, 
lentis (Acc. lentem et lentim ; 
AbI. lente ou lenti), f. Virg. 
Plin. Lenticula, æ, f. Cels. Fa- 
rine de —, ervi farina. Plin. 
De —, lentiarius, a, um, adj. 
Inscr. Marchand de —, lentia- 
rius negotiator. Inscr. P, ext. 
— d'eau, lens palustris. Plin. 
“ Verre taillé en forme ds len- 
tille. Zenticulare vitrum. À. 
« (Médec.) Ephélide lentiforme. 
Lentigo, inis, Î, Pln. 
lentisque, s. m. Sorte d’arbris- 
seau qui donneun suc résineux. 
Lentiscus, 1, m. et lentiscum, 
i, n. Plin. Mari. De —, lentis- 
cinus, à, um, ad]. Pin, Pall. 
Huile de —, lentiscus, 1, m., 
Cato. Varr. Col. 
léonin, ine, ad]. Qui appar- 
tient au lion. Leoninus, a, um, 
adj. Plaut. Plin. (Traduire 
aussi par le génit. leonis ou 
leonam.) || (Fig.) Où lon se 
fait Ja part du lion. Leoninus, 
a, um, adj. Jct. (cf. leonina 
societas [ «contrat» |]. Uilp.). 


in Rhodanum influit | 


LES 


ou lopas, adis (Acc. pl. 
f Plant, 0 (ESP 
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adas), 


lépidier, s. m,. Genre de plan- 


tes crucifères. Lepidium, ti, n. 
Col, Plin: — cultivé (le cresson 
alénois), VOY. CRESSON, 

lèpre, s. f. Affection tubercu- 
leuse qui ronge la peau. Lepra, 
æ, Î. Scrib. ordin. au plur. le- 
præ, arum, Î. Plin, Vitiligo, 
unis, f, Jastin. Scabritia, æ, f. 
et scabrities, ei, f. Col. | (Fig. 
Mal qui gagne, et qui d'Étosd 


comme [a Jépre. Pestis, is, [, . 


Cic. Tabes, is, £. Liv. (cf. é. fe- 
noris crescentis. Liv.). 
lépreux, euse (lat. post. lepro- 
sus. Eccl.}, s. m.etf. Celui, 
celle qui a la lèpre. Un —, 
Scabiosus homo. Pers. Une —, 
Scabiosa mulier. Plin. Les —, 
Scabiost, orum, m. pl. Gaj. dig. 
(XXI, 1,3). 
léproserie, s. f. Hôpital où 
l’on soignaït les lépreux. Vaie- 
tudinarium, ti, n, À. 
lequel, laquelle; au plur, 
lesquels, lesquelles, pron. 
relat. et interrog. [| Pron. re- 
latif. Qui, quæ, quod, adi. 
pron. relat. Cic. etc, (voy. qui). 
N'importe —, quivis, quævis, 
quodvis, pron. et adj. indéf. 
Cic. N'importe — des deux, 
utervis, utravis, utrumvis, 
pron. et ad]. indéf. Vitr, % Pro- 
nom interrogatif. Quis, quæ, 
quid, pron. interrog. Cic. (voy. 
qui). Lequel des deux..., uter, 
utra, utrum, ad]. et pron. in- 
terrog. Cic. Lesquels (en pari. 
de deux groupes ou’de deux par- 
tis),utri, m. pl. pron.inter. Cic. 
lérot, s.m. Loir gris. Voy. Loir. 
les. Voy. LE. 
lèse, adj. fém. A qui il est por- 
té atteinte. Un crime de — 
majesté, Îlæsa majestas. Sen, 
rhet. ou simpl. majestas, atis, 
f, Cic. (cf. lex majestatis. Cic. 
majestatis actio ou judicium. 
Dig. de magjestate damnäri. 
Cic. jqudicia majestatis. Suet.). 
Accusation de — majesté, cri- 
men majestatis. Cic. Un crime 
de — humanité, immaritas 
atis, f, Cic. | 
léser, v. tr. Porter atteinte 
Lædèére, tr.Cic.etc. (ex.: ma- 


jestatem populi. Cie. imperato- : 


ris. Tac.). Voy. [porter] ATTEIN- 
TE [àl, BLESSER, ENDOMMAGER, 
-FROISSER. 
lésinant, ante, s. m. et f. 
(Arch.) Celui, celle qui lésine. 
Voy. AVARE, LADRE. 

lésine, s, f. Défaut de la per- 


sonne qui se livre à une épar- 
gne sordide. Sordes, ium, f. pl. 


Cic. Voy. AVARICE. 


as 


lésiner, v. intr. Faire des actes 
de lésine. T'enacem ou sordi- 
dum esse. Cic. Niminm parcë 
facère sumptum. Ter. Exiguë 
sumptum præbére. Ter. — sur 
sa nourriture, defraudäre se 
victu suo. Liv. defraudaäre 
-suum genium. Plaut. T'er. Ne 
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léopard, s. m: Animal carnas- 
sier du genre chat. Leopardus, 
:, m. Vop. Lampr. : 
léopardé, ée, adj. (Arch.) Mou- 
cheté comme le léopard. Voy. 
MOUCHETÉ, TIGRÉ. | 
lépas, s. m. Mollusque acépha- 
le, à coquille univalve. Lepas 


remedia, Curt. 

lenteur, s, f. Caractère de ce- 
lui qui ne va pas vite. T'ardi- 
tas, atis, f. Cic. etc. (ex.: ce- 
deritati tarditas contraria est. 
Cic. nostis hominis tarditatem. 
Cic. plerisque in rebus geren- 
dis tarditas. et procrastinatio 
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Das —, defraudäre nihil sib1. 
T'er. 
léginerie, 8. Î. Acte 
ui lésine, Sordes, ium, f. pi. 
ic. Une —, illiberaliter ou 
sordidé factum. Cic. Des ——, 
illiberales quæstus. Cic. Faire 
des —, illiberaliter facére. Cic. 
Voy. LÉSINER. | | 
lésion (lat. post. læsio. Vulg.). 
s. f. (Arch.) Atteinte portée à 
des droits, des intérêts. Voy. 
DOMMAGE, PRÉJUDICE. Atteinte 
portée à qne partie de l'orga- 
nisme. Vulneratio, onis, f. Cic 
Offensa, æ, f. Sen. — du cœur, 
læsum cor. Plin. 
legse. Voy. LAISSE. 
lessivage,s. m. Action de les- 
civer. Lixivium, ü, n. Plin. 
lessive, s. f. Eau chaude addit- 
» tionnée de soude ou de potasse 
qui sert à laver le linge sale. 
Cinis lixivius. Plin. Lixivia, æ, 
f. Col. Lixivium, ti, n.Col. Pall. 
De —, passé à la —, lixivius, 
a, um, adj. Plin. {| (P. ext.) 
Action de mettre le linge à la 
lessive. Lavatio, onis, f. Cic. 
Au fig. Il est persuadé que la 
censure est une espèce de — qui 
décrasse bien, persaasum est ei 
_censuram lomentum esse aut 
nitram. Cæl. ap. Cic. Le linge 
mis à la —, linteum elutum. 
Plin. 
lessiver, v. tr. Nettoyer (le 
‘Jinge) dans la lessive. Eluëre, 
tr. Plin. Elutriäre, tr. Laber. 
Plin. (IX, 133). Au fig. Voy. 
NETTOYER. oo | 
lest, s. m. Poids dont on charge 
le fond d’un navire pour lui 
donner plus d'équilibre; en- 
semble des 
qui servent à former ce poids. 
Saburra, æ, f, Virg. Liv. De 
—, qui sert de —, saburralis, 
e, adj. Vitr. Navire sans —-, 
instabilis navis. Ov. Navires 
qui partent, qui retournent 
sans —-, navigid inania. Plin. 
i. || (Fig.) Ce qui sert à pondé- 
rer. VOy. CONTREPOIDS. 
leste, adj. Qui se meut avec lé- 
gèreté. Alacer, cris, cre, ad). 
Cic. Agilis, e, adj. Sen. || (P. 
anal.) Avoir [a main —, ma- 
Ÿ nus non continère. l'er. Tâche 
" d’avoir désormais Ia main 
moins —, istas comprimito 
manus. T'er. [| {P. ext.) Dégagé. 
Expeditus, a, um, p. ad], Cic. 
| (Fig.) Qui passe facilement 
par-dessus les convenances. Li- 
ber, a, um, adj. Cic. Immodi- 
cus, a, um, adj. (ic, etc. (cf. 
Hingu& immodicus. Liv.). Propos 
—, verba subobscæna. Cic. Te- 
nir des propos —, solutissimæ 
linguæ esse. Sen. 
léstement, adv. D'une ma- 
nière leste. Perniciter, adv. Cic. 
* Strenuë, adv. Cic. || D'une ma- 
niére dégagée. Expedité, adv. 
Cic. Ï (Fig.) En passant facile- 
ment par-dessus les conve- 
nances, Liberë, adv. Cic. Pro- 


‘lesteur,s. m. 


matières lourdes! 
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caciter. adv. Cic. Protervé, 


añv. Ter. 


de celuillester, v. tr. Garnir de lÎest 


‘un navire), Saburräre, tr. 
Plaut. Plin. Saburrä graväre. 
Liv. Sable pour lester les na- 


vires, saburra, æ, f. Virg. Liv. 


| (P. anal.) Par plaisant. Se 
— J'estomac, replère se esca. 
Phæd. se cibo. Petr. Dès que 
nous avons l'estomac bien —, 
que nous nous sommes lestées, 
ubi saburratæ sumus. Plauf. 
(Cistell. 191). || (Fig.) Pondérer. 
Se —, pondus habëre. Cic. 
Homme employé 
à porter le lest à bord d’un na- 
vire. Sabarrarius, ii, m. Înscr. 
léthargie (lat. post. lethargia 
fer. nnbapyia]. Cæl.-Aur.), 8. f. 
État morbide caractérisé par 
un sommeil profond et pro- 
longé. Veternus, i, m. Plaut. 
Armm. Lethargus, i, m. et le- 
thargi, orum, m. pl. or. 
Quint. (cf. lethargo pressus. 
Quint). Morbus lethargus. 
Plin. Sopor, oris, m. Curé. 
Plin. Quint. (cf.sopore oppri- 
mère. Sen.). Atteint de —, qui 
est en ——, VOY. LÉTHARGIQUE. 
Sortir de — {fig.), commovert, 
passif, Cic, || Fig. Torpeur 1n- 
tellectuelle, morale. Veternus, 
i, rh. Cæl. ap. Cic. Col. T'orpe- 
do, dinis, f: Sall. Torpor, oris, 
m. Tac. Somnus, i, m. Sen. 
(cf, somnum gravem excutére 
alicui. Sen.). 
léthargique (lat. post. letha- 
gicus [gr. xnôapyimoc}, Cæl- 
Aur.), adj. Qui appartient à la 
léthargie. Veternosus, a, um, 
adj. Cato. fr. Plin. Sommeil —, 
inexcitabilis somnus. Sen. 
Substautivt. Un —, lethargi- 
cas, à, m. Hor. Plin.{i| (Fig.) 
Qui tient à un état de torpeur 
intellectuelle, morale. Feter- 
nosus, a, um, ad]. J'er. 
léthifère (lat. letifer),, ad]. Qui 
porte la mort dans l'organisme. 
Letifer, fera, ferum, adj. Col. 
lettre, s. f. Signe alphabétique 
figurant un son du langage. 
Littera, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
À littera. Cic. ou httera A. Vitr. 
U el O litteræ. Quint. nescius 
hfterarum. Varr. lifterarum 
formæ, Cic. Quint. Tac. sonos 
vocis paucis lifterarum notis 
terminäre. Cic. Græcis litteris 
ut. Cæs.). || (Spéc.} Forme de 
l'écriture de qqn. Littera, &, 
f. Cic. (ex.: Alexidis manum 
amabarñn, quod tam prope ac- 
cedebat ad similitudinein tu 
htieræ. Cic. [Att. VII, 2, 3j). || 
(Par ext.) Son représentée par 
un de ces signes, Lititera, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: litteræ dupü- 
ces. Prise.}. || Caractère de fonte 
représentant en relief une des 
lettres de l'alphabet. Litteræ 
forma. À. Typus, 1, m. À. 
lexte, inscription qu’on mét 
au bas d’une estampe pour en 
indiquer le sujet. Littera, æ, 
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f. À. (d’après Ov. [met. X1, 26} 
où littera signifie « inscription, 
épitaphe >»). || Expression tex- 
tuelle. Littera,; æ, f, Cic. etc. 
(ex.: verba ac litteræ legis [opp. 
à sententia voluntasquel. Cic. 
ad litteram. Cic.Quint.\; scrip- 
tum, ji, n. Cic. etc. (s'opp. à 
sententia, ex.: soriplum sequi. 


Cic. ex scripto el sententià,. 
Cic. cum videtur scriptoris 
voluntas Cum scrip{o 1ips0 


dissentire. Cîic. contra scrip- 
tum. Cic.)}; scriptio, on!ïs, f. 
Cic. (ex.: ex scriptione, quæ in 
litteris est, leges interpretari. 
Cic.}; verbum, i, n. Cic. etc. 
{ex,: verbis, non re. Cic. a ver- 
bis rececère. Cic. ad verba 
obædire alicui. Cic.). À la —, 
c.-à-d. textuellement, ad ver- 
bum. Cic. ex scripto. Cic. lit- 
teraté, adv. Cic. (cf. L. respon- 
dére. Cic. [har. resp.17|). veris- 
simé, adv. Cic. (cf. verissime 
loguor (« ce que je dis est à Ia 
lettre »]. Cic.). ut verissime 
dicitur. Plin. 7. (cf. ad diætam 
tuam ipsi me, ut verissimé di- 
citur, pedes ducunt, Plin,. 3. 


_[ep. VII, 5, 1]). Au pied de la 


—, ad litteram. Ci. — morte, 
litteræ inanes. Liv. (IIL 55, 13; 
XXXIII, 31, 2}. {| (Par ext.) 
Sens littéral. Sensus, qui in 
litteris est.Cic. S’attacher à la 
—, verbis servire. Sen. Ecrit 
qu’on adresse à une personne 
absente pour lui communiquer 
sa pensée, Litteræ, arum, f. 
pl. Cic. etc. (ex.: litteræ ab au- 
quo. Cæs. litteræ ad aliquem. 
Cic. Rtteræ paucorum versunm 
[-< de qqs lignes »]}. Liv. crebri- 
tas litteraram. Cic. intermissio 
litterarum tuarum. Cic. |, com- 
mendaticiæ {« de recomman- 
dation »|]. Cic. Jet. consolato- 
riæ. Cic. Î. crebræ Pompei. 
Cic. hiteræ a scribä vitiatæ. 
Liv. ab aliquo litteras accipére. 
Cic. is qui litteras attulit {- lo 
porteur de la 1.»]. Cîic. nimiam 
raro abs te litteræ afferantar. 


 Cic. üitteræ ex Asia allatæ. Cic 


litteræ ab Urbe allatæ. Liv.lit- 
téeras aperire. Cic. committére 
aliquid litteris. Cic. si sciant, 
quid hitterarum et cujus gene- 
ris conficiam. Cic. dare [+ re- 
mettre, confier »] litteras ali- 
cui. Cic. dare alicai litteras ad 
aliquem. Cic. dare litteras ad 
aliquem {« adresser des lettres 
à qqn, correspondre par lettres 
avec qqn »]. Cic. satis aculea- 
tas ad Dolabellam litteras dech 
[se j'ai adressé -]. Cic. binas a 
te accepi litteras Corcyræ datas 
S datées |]. Cic. litteræ datæ 
dibus Nov. [+ datées du 13 
Nov. -]. Cic. litteras deferre ad 
aliquem. Cic. litteræ incidunt 
in ahenum [« tombent dans 
des mains étrangères »|. Cic. 
litteræ intereunt [« se per- 
dent »|. Cic. alicui minari nm 
litéeris. Cic. muttère alicujur 
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litteras ad aliguem. Cic, mittè- 
readaliquem litteras.Cic. litte- 
ras perferre [| « remettre à leur 
adresse »].Cæs. recitäre [» lire à 
haute voix Ü aicujus litteras. 
Cic.reddère|« remettre» |] alicui 
litteras. Cic, rescribère ad eas 
litteras. Cic. alicujus litteris 
respondére. Cic. de aliquo ad 
aliquem humanissimas litteras 
scribère. Cic. a te Uiteræ non 
venerunt. Cæl. ap. Cic. dum 
tibi litteræ meæ ventiant. Cic.); 
epistola {ou epistula), æ, f. 
Cic. etc. (diffère de litteræ, en 
ce qu'il signifie « lettre mis- 
give », tandis que litieræ, c'est 
le « texte écritr, ex.: venio ad 
tuas litteras, quas pluribus e- 
istolis accept. Cic. [ad. Q. fr. 
Il, 1, 3, 8]. ep. ab aliquo ad 
aliquem. Cic. minuscula, pu- 
silla. Cic.longa. Plin.z. ad ali- 
‘quemscripta. Quint.ad aliquem 
missa ab aliguo. Sen. commer- 
ciam epistolarum. Veil. Sen. 
epistolam alicui dare [« re- 
mettre, confier »|. Cic. episto- 
lam mane dare , adresser, ex- 
édier »]. Cic. vincula episto- 
æ laxäre. Nep. epistolam sol- 
vère. Nep. epistolam reddére 
[« remettre |]. Cic. epistolam 
complicäre. Cic. replicäre. Cic. 
epistolam signäre où obsignaä- 
re.Cic. epistolam, signo suo ou 
anuli sui sigillo imprimère. 
Cic.). C’est pour moi — close, 
mihi sunt tenebræ. Cic. || (Par 
anal.) Ecrit en forme de cor- 
respondance. Litteræ, arum, Î 
pl. Cic. — de crédit, dipioma, 
matis, n. À. — de change, voy. 
. 381, col. À — de voiture, 
itéeræ mercium vehendarum 
(ou mercium vectarum) ac vec- 
turæ pretii indices. Gs. — de 
créance, commendaticiæ litte- 
ræ, Cic. — de cachet, voy. p. 
333, col. 2. — patente, diploma, 
matis, n, Suet. Inscr. — de 
grâce, voy. p. 993, col, 1. (Au 
plur.) Ouvrages, travaux de 
l'esprit ef spéc. poésie, élo- 
quence, etc. Litteræ, arum, Î. 
pl. Cic. etc. (ex.: litterarum 
studium ou fractatio. Cic. ho- 
mines litterarum studiosi. Cic. 
litteræ jacent. Cic. [Tusce. I, 3, 
ol: litteras colère ou amplecti. 
ic. in studio litterarum ver- 
sari, Cic. se totum litteris tra- 
dère ou dedère. Cic. in ltteris 
elaboräre. Cic. [sen. 8, 26]. in 
litteris habitäre [opp. à in lt- 
(eris peregrinum afque hospt- 
tem esse]. Cic. [de Or. I, 50, 
218]. Les belles —, opfima 
studia. Cic. bonæ, optimæ, lt- 
berales, ingenuæ artes ou dis- 
ciplinæ, Cic. | 
lettré, ée, adj. Versé dans les 
lettres. Litteratus, a, um, adi. 
Cic. Doctus, a, um, p.adj. Cic. 
ete. (cf. d. civitas. Cic.). Erudi- 
lus, a, um, p. adj. Cic. etc. (cf. 
litteris eruditus. Cic).|| Subst. 
Un —, homo litteratus ou dit- 


leurrer, v. 
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éerarum stadiosus. Cic. EKEtre 
—, ltieras didicisse. Cic. lit- 
teris doctum esse, Cic. 


leu. Voy. Loup. 
leucorrhée, s. ?f. Ecoulement 


muqueux. Voy. FLEUR. 


leude (bas lat. leudes), s. m. 


Chef attaché à la personne 
des rois barbares. Cliens,entis, 
a | 


I. leur (lat. illorum, gén. pl. de 


ille), pron. pers. Complément 
indirect placé avant le verbe 
et remplaçant « à eux, à elles ». 
lis ou his ou illis ou quibus (p. 
el Lis, at its, etc}. Cic. Sibi 
(quand le pron. renvoie au su- 
jet principal, cf. biennium sa- 
{is esse sibi [< que deux ans 
leur suffraient »] dixerunt. 
Cæs.). 


2. leur, leurs, adj. poss. Qui 


ost à eux, à elles. Süus, a,um, 
aa. poss. Cic. etc. (ne s’em- 
ploie que quand il se rapporte 
au sujet et quand il est indis- 
pensable pour la clarté, ex.: 
bestiis homines uti ad utilita- 
tem suam possunt sine injuria. 


Cic. {Fin. TITI, 20, 67]. septem 


sapientes civitatibus suis præ- 
fuerunt. Cic. [de Or. III, 34, 
137]; mais qui his temporibus 
liberos |« leurs enfants »| ami- 
serunt. Cic. non militis de im- 
peratore existimatio est [« il 
n'appartient pas aux soldats 
de juger leur général »1. £iv.); 
eorum, earuin, 80TUM, gén. 
pl. Cic. etc. (ne s'emploie que 
quand « leur » ne se rapporte 
pas au sujet, ex.: pro {antis 
eorum in rem publicam meri- 
tis. Cic. Voy. les grammaires}, 


leurre, s. m. Morceau de cuir 


rouge façonné en forme d'oi- 
seau qui servait à attirer l'oi- 
seau de proie. Jllex, licis, f. 
Plaut. * (Fig.) Artifice qui sert 
à attirer. Jllecebræ, arum, f. 
pl. Cic. | 
tr. Faire revenir 
(l'oiseau de proie) en lui jetant 
le leurre. /nescäre, tr. Cic. Æs- 
cä apposità allicère. À. (Fig.) 
Attirer par un artifices. /nescä- 
re, tr. Ter. Lactäre, tr. Piaut. 
Pellicère, tr. Cic. — qqn d’un 
vain espoir, aliquem falsà spe 
producère. Ter. Se — de vaines 
espérances, VOy. FLATTER. || 
(P. ext.) Arch. Leurré, qui 
connaît les ruses, Voy. RUSÉ. 


levain, s. m. Portion de pâte 


qu'on a laissée fermenter et 
qui fait lever la pâte fraïche. 
Fermentum, i, n. Cels. (ex.: 
panis sine fermento. Cels.). 
Etre fait avec du levain, fer- 
mentäri. Plin. || (Fig.) Principe 
d’effervescence. Fermentum, 1, 
n. Plin. |] (Spéc.) Dans un sens 
défavorable. Semen, 1n1s, n. 
Cic. (cf. semen malorum. Cic. 
semina nequitiæ. Ov.). Un — 
de haine, residuum odium. 
Cic. Voy. FERMENT. 
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masc. Qui 3e lève {de son lit). 
(Féodal.} Homme — et couchant 
(dans un lieu), voy. pourciuier. 
4 (P. anal.) Soleil — (qui pa- 
raît le matin à l'horizon), sol 
Oriens. Cic. où simpl. oriens, 
entis, m, Virg. Ov. Au soleil 
—, Ortä luce. Cæs. sub luce. 
Cic. sub ortum lucis. Cæs. || 
Fig. Le soleil — {celui qui com- 
mence à devenir puissant), o- 
riens sol. Tac. (cf. orientem 
solem spectäre [« faire sa cour 


au soleil 1. »], Tac.\.  S. m. 


Côté de l'horizon où le soleil 
se lève. Oriens sol. Cic.ou simpl. 
oriens, entis, m. Cio. (cf. ab 
oriente ad occidentem. Cic.\. 
Ortus, üs, m. Cic. (cf. ab ortu 
ad occasum. Cic.). || (P. ext.) 
Région située au levant {par 
rapport à nous), spécialement 
les côtes d'Asie-Mineure et 
d'Égypte. Oriens, entis, m. Cic. 
Urientis solis partes. Cic. Voy. 
ORIENT. {| (Marine) Vent d'’est. 
Subsolanus, i, m. Cels. 


levantin, ine, adj. Originaire 


du Levant, des côtes de l'Asie 
et de l'Egypte. Voy. oRIENTAL. 


levé, s.m. (Arch.) Action de se 


lever du lit, Voy. ever. || (P. 
ext.) Réception dans la chambre 
d’un roi ou d'un grand person- 
nage au moment où il se lôve. 
Salutatio matutina Cic, Se 
trouver au — de qqn, mane 
salutäre aliquem. Cic. salutan- 
di causä mane venire ad ali- 
quem. Cic.  (Musique.) Action 
de lever Ja main, le pied, en 
battant la mesure. Îctus, üs, 
m. or. Quint, || (P.ext.) Temps 
sur lequel on lève la main, le 
pied. Arsis, acc. in, f. Mart.- 
Cap. 


levée, s. f. Action de lever.. ||. 


Action de dresser ce qui est cou- 
ché. Érectio, onis, f. Vitr, || 
Action de faire mouvoir de bas 
en haut. Voy. %, Lever, || Ac- 
tion de retirer. Élatio, onis, f. 
Ulp. (cf, elatio mortui. Ulp. 
[dig. XI, 7, ih, 3]. On fait la 
— du corps, funus efjértur. 
Ter, Après la — de l’appareil, 
detecto vulnere. Cels. La — 
des scellés, voy. sceLLÉ. La — 
d'un siège, dimissa oppugna- 
tio. Cæs. Aprés la — de Ja 
séance, concilio dimisso., Cæs. 
senatu misso. Liv.|| Action de 
recueillir, de ramasser. — d’im- 
pôts, exactio, onis, f. Cie. || 
Action d'enrôler. Delectus.üs, 
nm. Cæs. Cic. Liv. (ex. : d. pro- 
vincialis [« dans la province >|]. 
Cic. delectum habëre [« faire 
une 1, »|. Cic. delectus acerbë 
actus [< faite avec rigueur »|]. 
Liv.})., — en masse, evocationes 
hominum. Cornif. Annoncer 
une — en masse, tumulitum 
decernère. Cic. Fig. Faire une 
— de boucliers contre qqn, alt- 
quem undique oppugnäre. Cic. 
in aliquem incurrère. Cic, 


levant, adj. et s. m. f A4d/.|.Ce qui est levé. [| Remblai de 
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terre. Agger, geris, m. Liv. Mo- 
- les, is, f. Curt. Voy. CHAUSSEE, 
‘ DIGUE. 
_1. lever, v. ur. et intr.{[] V. ér. 
Faire mouvoir de bas en haut, 
mettre plus haut. Leväre, tr. 
Liv. (XI, 58, 8), Plin. Quint. 
(ex.: |. manum. Quint. palpe- 
bram digito. Cels. rare en ce 
sens on bonne pros); allevare 
‘{« lever en l'air »), tr. Sail. 
Sen. Tac. (ex.: non allevaba- 
tar velum f« on ne levait pas 
la portière »]. Sen. allevatis 
scutis. Auct. b. Alex. allevare 
supercilia. Quint. oculos. Cels. 
faciem alicujus manu. Suet.); 
tollère, tr. Cic. etc. (ex.: €. 
- saxa de terràä. Cic. se à terra 
“altius [en pari. de plantes]. 
Cic. digitum tollère [pour indi- 
quer qu'on veut surenchérir]. 
Cic. manus [en signe d’assen- 
timent]. Cic. manus ad cælum. 
: Hor. Sen. rh, manus ad deos. 
Plin. j. oculos. Cic. ancoras. 
 Cæs.); attollére, tr. Cie. etc. 
(ex.: altercm fasciam !|opp. à 
 alteram fasciam premèëre].Cels. 
pallium. Ter. caput. Ov. et [au 
fig.]. Liv. oculos. Cels. pedem. 
Quint. crus in urina [en parl. 
d’un chien]. Plin. frontem{opp. 
à demittère[. Quint. manus 
fopp. à summittère]. Quint. 
‘manus ad cælum. Liv. adver- 
sus dictatoriam vim attollère 
oculos non audêre. Liv. contra 
fortunam audère attollère ocu- 
los. Sen.); extollére, tr. Cic. 
étc. (ex. : caput [en signe d'’es- 
 pérance |. Cic. { Planc. 331. 
“cruentum alté pugionem. Cic.); 
efferre, tr. Liv. (ex.: brachia. 
Liv. scutum super caput. Liv. 
conüonari manu elata [+ le 
bras lévé »]. Liv.). — contre, 
intentäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
‘manus intentäre in aliguem. 
Liv. ou alicui. Sen, int. sicam 
‘alicut. Cic.); admovère, tr. 
Cic. etc. (ex.: admotä cervici- 
bus meis securis. Sen.). Fig. 
— a paille (par allusion à 
_ ‘l'ambre qui attire les brins de 
paille), c.-a-d. être extraordi- 
naire, maximé excellère. Cic. — 
‘le pied, aufugère, intr. Cic. et 
:(spéc.) foro cedère (c.-à-d. faire 
‘banqueroute). Sen. Au pied 
levé, stans pede in uno. Hor. 
‘Voy. aussi SUR-LE-cHAMP,PRÉCI- 
PITAMMENT. — Ja tête, magni- 
fee incedère. Sall. — ]es épau- 
les, voy. p. 795, col.. 3. — les 
yeux sur qqn, oculos in ali- 
guem intendère., Justin. SUSDi- 
cére in aliquem. Cic. ou suspi- 
cére aliquem. Cic. Ne pas — 
les veux de dessus. .,. OCulos 
defigëre in (av. l'Ace.), Cic. nus- 
quam &àb aliquo ou. ab aliqua 
re deflectére oculns. Liv. “ Reti- 
rer ce qui est posé à une place 
Femovêére, tr. Cic. etc. (ex.:. 
r. Operculum capuli ou arcæ. 
Val.-Max.signum [: le scellé »], 
| Cic. voy. rETIRER, OTER). — 50n | 


LEV 
masque, personam capiti de- 
trahéère. Mart. — Île masque, 


simulationem omittère. Curé. 


_— l'appareil posé sur une bles- 
. sure, vulnus aperire ou dete- 


gère. Cels. — le corps, efferre 
mortuum. Ter, Cic., — les plats, 
voy. DEssERvVie. |} (Par anal.) — 
le siège, obsessionem dimitiére. 
Cæs. ou solvére. Liv. — Île 
camp, castra movêre.Cic. Cæs. 
Liv. — la séance, conciliam di- 
mittère.Cic. |] (Fig.) Tollére, tr. 
Cic. etc. (ex.: €. dubitationem. 
Cic. suspicionem. Cic.); adi- 
mére, tr. Cic. etc. (ex.: curas, 
metum. Ter.), demère, tr. Ce. 
etc. (ex.: alicui sollicitudinem. 
Cic. metum omnem. Ter.); 
eximère, tr. Liv. Quint. (ex.: 


“dubitationem. Quint, religio- 


nem [+ les scrupules »]. Liv. 
scrapulum alicu. Plin. j.); 
removère, tr. Cic. etc. (ex.: r. 
omnia quæ impediunt. Cic. voy. 
ÉCARTER); SOÏvêre, tr. Cic. etc. 
(ex.: s. religionem ou religione 
aliquem solvére.Cic.).* Dresser 
(ce qui est couché, penché, etc.). 
Erigëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
scalas ad mœænia. Liv. erigère 
se. Cic. VOY. DRES£ER). — l'éten- 
dard, voy. p. 824, col. 3..5e —, 
surgère, intr. Cic. etc. (ex.: 
e lectalo. Cic. de sellä. Cic.e 
cenä |[. de table »]. Plin.7.s. 
ad dicendum. Cic. ad respon- 
dendum. Cic. s. ante lucem. 
Cic.)\; assurgére, intr. Cic. 
etc. (ex.: 1Îlle supplicem assur- 
gère qussit. Cic. seu manibus 
in assurgendo seu genu se ad- 
juvissent, Liv. quæ dum reci- 
lalur, VOS quæsO, qui cam de- 
tulistis, assurgite. Cic. assur- 
gére alicui [+ devant qqn, par 


respect pour qqn »}. Cic. im- 


pers. ut majoribus natu assur- 
gatur. Cic. assurrectum ei non 
est. Liv. au fig. assurgëre in 
ultionem. Flor.); consurgèére 


_(« se lever ensemble où simpl. 


se lever »}, intr. Cic. etc. (ex.: 
consolatus [ad terram projec- 
tosi consurgère jussit. Cæs. se- 
natum eo die forte in Capito- 
lio cenantem consurrexisse et 
petisse..… Liv. senatus cunctus 
cOnsurgit. (Cic. consurrexit 
consul. Liv. au pass. impers. 
consurgilur ex consilio. Cæs. 
partic.: consurgit P. Scaptius 
de plebe, et... inquit.… Liv. c. 
ad censendum [« pour donner 
SON avis, pour motiver son 
vote »]. Plin, j. consurrexisse 
omnes [« s'étaient tous levés 
par respect »] ef senem sessum 
recepisse. Cic. au pass. impers. 
honcrificë consurgitur. Cic. en 
parl. de combattants à genoux, 
paulisper addubitavit, an con- 
surgendi jam triarits tempus 
esset, Liv. c. subito ex insidüs. 
Cæs. consurgite nunc integri 
adversus fessos! Liv. au fie. 
[ispania ad bellum consurre- 
œit. Liv.); exsurgêre {- sortir 
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_en se levant, se lever »}, intr, 


Cic. etc. (ex.: cum exsurgeret, 
simul arridens.… Cic. qui au- 
tem auscultare nolet, exsurgat 
foras [- qu’il se lève et sorte »]. 
Plaut. t. milit. exs. ex insi- 
diis. Liv.). Faire —, excitare, 
tr, Cic. etc. {ex.: universi rur- 
sus prociderant; tandem exci- 
tati curia excesserunt.Liv.exc. 
reum. Cic. triarios. Liv.) || 
(Par anal.) Se —, paraître dans 
le ciel, oriri, dép. intr. Cic. 
etc. (ex.: ortà lucë. C&æs. ab or- 
{o usque ad occidentem solem. 
Jiv.). {| (Par ext.) Se — (en parl. 
du ‘emps), vOy. S'ÉCLAIRCIR (p. 
710, col. 1). Se — (en pari. du 
vent), VOy. ÉLEVER, D. 793 et 
73h. Se — (en pari. du brouil- 
lard), exoriri, dép. intr. Liv. 
(ex.: nebula exoritur, Liv.) 
Faire — {des brouillards), ex- 
citäre, tr. Cic. (ex.: exc. va- 

ores ex aquis., Cic. [N. D. I, 
h8, 118]. || Fig. — un plan, 
describére formam, imaginem 
(alicujus ret). Cic. || (Par ext.} 
Faire partir le gibier, Exci- 
täre, tr. Cic. etc. (ex. : feras. 
Cic. cervaum. Phæd.). Fig. — 
un lièvre, quæstionem movêre 
ou facére. Quint. 4 Remasser, 
recueillir, etc. Decerpére, tr. 
Aug. (ex.: pulpas de pectore 
decerpère. Aug.); exsecare,tr. 


Cato. Ov. (ex.: parmam ele- 


phantino tergorti. Mela.coriam. 
Apul. pelles. Ov. unde exseca- 
veris libram [+ l'écorce ' En 
aliud genus. Cato.). || (Par 
anal.} Faire rentrer. Exigêére, 
tr. Cic. etc. {ex.: pecanias [- des 
contributions »}. Cic. vectiga- 
la. Cic.). [| Enrôler. Legére, 
tr. Cic. etc. (ex.: milites. Liv. 
Sen. supplementum in alias 
[ legionesi. Liv.}; scribére, tr. 
Cic. etc. (voy. ENROLER}. Voy. 
aussi LEVÉE. |! Recueillir des 

roduits. Elevärefractum. Col. 
(ET, 21, 5). Voy. RÉCOLTER, RE- 
CUEILLIR. 4 |’. intr., Commen- 


cer à sortir de terre. Ænasci, 


dép.intr. Col. Exitre, intr. Col. 
[| Se gonfler par suite de la 
fermentation. Voy. FERMENTER. 


2. lever, s. m. Action de se le- 


ver du Jit.. Dès mon —, ut 
primum (e lecto) surrexi. À. 
Venir voir qqn à son —, visére 
aliquem e lecto surgentem. Cic. 
Il (P. ext.) Réception dans fa 
chambre d'un roi, etc. Voy. 
LEVÉ. [| (P. anal.) Le — du so- 


Jeil, de la lune, d'un astre, etc. 


Ortus, üs, m. Cic. (cf. ortus 
atque obitus signorum. Cic.). 
Exortus, üs, m. Cornif. Lw. 


Pün. (cf. ex. lanæ. Plin.\. Le 


— des astres, ascensus side- 
rum. Plin. Au — du soleil, 


_sole oriente. Cic. sub lnce. Gic. 


Avant le — du soleil, prius- 


quam sol oriatur. Col. Un peu 


avant le — du soleil, sub ortum 
lucis. Cæs. Après le — du so- 
leil, sole orto. Cic.{ {Théâtre.} 





LEV 

. Action de lever le rideau, la 
toile. Après le — (du rideau), 
-aulæo nusso. Phæd. Fis. Un — 
de rideau (petite pièce qu’on 
joue avant la pièce principale). 
Fubella, æ, f. À... (Topoer.} 
Opération consistant à prendre 
sur le terrain les mesures, etc. 
pour en dresser le plan. Des- 
criplio, onis, Ê. Cic. - 
lever-dieu, s. m. (4rch.) Mo- 
ment de la messe où le prêtre 
_ élève l’hostie. Voy. ÉLÉVATION. 
levier. s. m. Barre rigide dont 
on se sert pour soulever, faire 
mouvoir un objet. Vectis, is, 
m. Cic. etc. (ex.: saxa vectibus 
summovêre. Gæs. vectibus in- 
fima saxa turris convellère. 


Cæs. signum vectibus labefac- |: 


täre. Cic.). Point d'appui d'un 
—, pressio, onis, f, Viér. (X, 
39 : au plur. pressiones. Cæs. 
[B. C. Il, 9, 5j). Celui qui fait 
mouvoir une machine au moyen 
d’un —, vectiarius, tt, m. Viér. 
| (Fig.} Ce qui sert à surmon- 
ter une résistance. Causa, æ, 
f. Cic. etc. (cf. parva plerum- 
que solet rem ingentem mo- 
liendi causa intervenire. Liv.) 
Stimulus, 1, m. Cic. (cf. st. 
acerrimus ad aliquid. Cic.). 
levis, adj. m. (Arch.) Qui se 
lève. Voy. LEvVER. || (Spéc.} De 
nos jours. Pont-levis. Voy. ce 
mot, 

1, lévite, s. m. Israélite voué 
au service du temple. Levites 
et levita, æ, m, Eccl. De —, 
leviticus, a, um, ad]. Æcci. | 
(P. ext.) Poëét. Prêtre. Voy. ce 
mob. 

2, lévite, s. f. Longue robe de 
femme, longue redingote d’hom- 
me. Stola, æ, f. À. 

levraut, s. m. Jeune liévre. 
Lepusculus, 1, m. Cic. [| (Par 
anal.) Chardon commun. Voy. 
CHARDON. 

lèvre {lat. pop. {abra [plur. de 
labrum], pris p. fém.), s. f 
Partie charnue qui borde la 
bouche. Labrum, ji, n. (ic. 
ete. (ex.: labrum supertius, 
Cæs, inferius. Petr. labra com- 
primère. Sen. vix diducére la- 
bra. Sen. labra irati quatiunt. 
Sen. primis ou primoribus la- 
bris gustäre. Cic:); labium, 
1i, n, Ter. Quint. (ord. au plur. 
labia, Ter, Plin. Quint. cf. 
demissa labia. Ter. fissuræ la- 
biorum. Plin.); labellum, i, 
n. Cic. etc. (ex.: labella tene- 
ra. Plaut. Ov. Platonti cum in 
cunis parvulo dormienti apes 
in labellis consedissent. Cic.). 
Petite lèvre d’enfant, — 
délicate, labellum, i, n. Cic. 
Qui 2 de grosses —, labeo, onis, 
m, Plin. “oucher les: bords 
d'une coupe de ses —, mouiller 
SS —, yOy. EFFLEURER. Ne pas 
toucher même de l’eau du bout 
des —, ne aquam quidem qus- 
füre. Cic. || Fig. Se mordre 
1eS— (pour s’empécher de rire, 
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de parler ou par dépit), labra 


mordèére. Quint, linquam con- 
tinère. Cic. teniêre risum. Hor. 
J'ai ce nom sur le bout des —, 
nomen versatur mihiin primo- 
ribus labris. Plaut. intra la- 
bra atque dentes nomen latet. 
Piaut. Avoir le cœur sur les 
— (dire tout ce qu’on pense), 
non aliud clausum in pectore, 
aliud in linguä promptum ha- 
bére. Sall. De ses lèvres coulait 
une paroie plus douce que le 
miel, cujus ore sermo melle 
duicior profluebat. Cornif. Etre 
sur les — des hommes, versari 
in Ore vuilgi. Cic.-Jamais il 
n'eut sur les — un seul mot o[- 
fensant pour qui que ce fût, 
verbum non excidit ex ore ejus 
unde quisquam posset offendi. 
Cic. Etre suspendu aux — de 
quelqu'un (l'écouter avide- 
ment), pendère ab ore (narran- 
ts). Virg. Ces paroles ne sont 
pas seulement sur le bout des 
—, NON à sSummis labris ista 
venerunt. Sen. (Prononcer un 
mot) du bout des --, verbo te- 
nus. Cic. ore tenus. Tac. no- 
mine tenus. Tac. Rire du bout 
des —, voy. p. 307, col. 1. 
CS qui rappelle la forme des 
lèvres. Bords saillants d’une 
plaie. Os ulceris. Virg. Oræ 
vuineris. Cels. || Bords d’une 
corolle, {labra, orum, n. pl. 
Plin. 


levrette, s. f. Lévrier femelle. | 


Vertragus ou vertraha femina. 
Graf. 4 (P. ext.) Levrier mâle 
ou femelle de petite espèce. 
Voy. LEVRIER. 
levrier (lat. leporarius, de 
liëévre), s. m. Chien employé à 
courir le lièvre. Vertragus, 1, 
m. Mart. Firm. et Vertraha, 
æ, Î. Grat. || Fig. Arch. — de 
la justice, du bourreau, voy. 
LIMIER. — d'amour, VOY. EN- 
TREMETTEUR, 
levure, s. f. Ferment qui dé- 
termine la transformation des 
liqueurs sucrées en liqueurs al- 
cooliques. Fermentum, 1, n. 
Plin. — de bière, cerevisiæ 
spuma. A. |] (P. anal.) Sorte 
ds dépôt, de résidu du raisin 
pressé, etc. Fæx, æcis, f. Col. 
lexicographe, s. m. Celui qui 
fait des travaux sur l’origine 
et la valeur des mots d’une 
langue. Lexicographus, 1, m,. 
A. Lexici conditor ou scriptor. 
À. os | 
lexicologue, s. m. Voy. LExI- 
COGRAPHE. 
lexique, s. m. Dictionnaire des 
formes rares et difficiles, etc. 
Lexicon, 1, n. Lat. mod. 
Dictionnaires abréeé. {ndex vo- 
cabulorum. À. 
lez (lat. latus), prép. (Arch.) À 
coté de. Voy. COTÉ. 
lézard, s. m. Potit reptile sau- 
rien. Lacertus, ti, m. Virg. La- 
certa, æ, f. Hor. Sen. Plin. 
lézarde (lat. lacerta, lézard, 


gunctionem  dirimère. 
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8. f, (Arch.) Lézard. Voy. ce 
mot. % (P. anal.) Fonte pro- 
duits dans un mur par tasse- 
ment, etc, fRima, æ, Ê, Cæs. 


lézarder, v. tr. Fendre (un ou« 


vrage de maçonnerie) par une 
lézarde. Voy. cREvASSER. Lézar- 
dé, rimosus, &, um, adj. Col. 
586 —, rimas agère. Cic. ou 
facère. Vitr. 


liais, s. m. Calcaire compact 


qui fournit de bonnes pierres 
de taille. Voy. CALCAIRE, PIERRE. 


liaison, s. f. Action de lier , 


état de ce.qui est lié. {| Assem- 
blage des pièces dont se com- 
pose la coque du navire, Com- 


pages, is, f. Liv. |! Croisement 


des pierres, des briques, etc. 
Lapidum  coagmenta. Cæsr 
Compages lapidam. Ov. Quint. 
decl. [| (Ellipt.) Mortier qui sert 
à jJointoyer. Voy. MORTIER. 4 
(Par ext.) Jonction. Janctio, 
onis, F. Cic. Copulatio, onis, f. 
Cic. Conglutinatio, onis, f. Cic. 
(cf. verborum congl. Cic.). Con- 
gunciio, onis, f, Cic. Sans —, 
dissoluté, adv. Cic. Sans parti- 
cules de —, demptis conjunc- 


Zioribus. Cie. Voy. LIEN et LIER: 
‘4 Action de se lier avec qqn ; 


relation qui lie une personne à 
uns autre. Conjunctio,onis, 
f. Cic. etc. (ex.: Pompejam a 
Cæsaris conjunctione avocäre. 
Cic. iilam Cæsaris conjunctio- 
nem defugére. Cic. veterem con- 
Cic.) ; 
familiaritas, atis (« liaison 
intime, étroite »}, F, Cic. etc. 
(ex.: mihi cum eo familiaritas 
est ou intercedit. Cic. au plur. 
æqualium faniliaritates. Cic.};: 
consuetudo, dinis (« com- 
merce habituel, liaison »}, f, 
Cic. etc. (ex.: c. et familiari- 
tas. Cic. domesticus usus et 
consuctudo. Cic. c. longinqua. 
f;æs. paucorum dierum. Cic. 
cum Metellis erat ei non mcdo 
hospitium, verum etian do- 
mestlicus usus et consaetudo. 
Cic. Atticus noster majorem 
mihi cum Cassinio consuetu- 
diner fecit. Cic. permanëre 1n 
eadem amicitiæ consuetudine. 
Cic. au plur. consuetudines. 
Cic.); necessitudo, dinis 
(« liens d'amitié, de famille, 
etc.; liaison =}, f, Cic. etc. (ex.: 
necessitudo  familiaritasque. 
Cic. amicitiæ, Ciîic. et absol. 
necessitudo. Cic. [ep. XIII, 12, 
1]) 


liaisonner, v.tr.Jointoyer (les 


pierres, les briques),en les croi- 
sant. Coagmentare, tr, Cæs. {| 


Clouer (des lattes). Voy.cLouer. 


| Fig. — le drap. Voy. FouLER. 


liane, s. f. Plante sarmenteuse, 


grimpante, etc. Voy. GRIMPANT, 
PLANTE. | 


liant, ante, adj. Qui se prête 


volontiers aux liaisons, etc. Fa- 
cilis, €, adj. Cic. Voy. AFFABLE, 
sOCIABLE. || Substantivt. Du —, 
facilitas, atis, f. Cic. Voy. ar- 


— 


, 


: 
Fe 


* Substantivé. 
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FABILITÉ. 4 (P. anal.) Qui esf 
souple, non cassant. Fileæibilis, 
e. adj. Plin. Voy. SOUPLE. (| 
Le — (du fer). 
Voy. FLEXIBILITÉ. 
jard, s. m. Ancienne monnalé 
de cuivre,.le quart d un sou. 
Teruncius, ii, m. Cic. (cf. ne 
teruncius quidem.Cic.non jam 
terancii faciunt. Plaut.). 45, 
assis, M. Hor. {cf. omnia per- 
dere ad assem. Hor.). | (En gén.) 
Petite monnaie. Mammus, 1, 
Cic, ou nammulus, 1, m. Cic. 
Le compte est exact à un — 
rès, ad nammum convenit. 
Cic. Homme qui ne vaui pas 
deux —,homoOo non Semissis. 
Valin. ap. Cic 
liarder, v. intr. Disputer pour 
un liard, pour une somme in- 
sisnifiante. Voy. LÉSINER, MAR- 
CHANDER, | 
lias, s. m. Terrain calcaire, 
raarneux, argileux. Voy. CAL- 
CAIRE, MARNE, ARGILE. 
liasse, s. f. Paquet de lettres, 
de papiers, etc., liés ensemble. 
Fasciculus, i, m. Cic. (cf. f. 
epistularum. Cic.). 
libation, s. f. Pratique reli- 
gieuse consistant à répandre, 
en l'honneur d’une divinité, 
du miel, de l’huile. Libatto, 
onis, f. Cic. Libamentum, 1, n. 
Cic. (cf. libamenta solvère Ve- 
neri. Justin. Oceano libamenta 
dûre. Justin.). Fairo une — aux 
dieux, répandre une — en 
l'honneur des dieux, dbäre 
diis (aliquid\. Liv. Faire des — 
avec du lait, du vin, libäre 
lacte, vino.Pün.||(P.plaisant.) 
Famil. Action de vider un verre 
de vin. Potatio, ons, Î. Plin. 
Au plur.: perpotationes, um, 


je 


f. pl. Cic. Faire d’amples —,, 


perpotäre, intr. Cic. procedére 
in multum vint. Liv. bibére U- 
beéraliter. Sen. 
libelle, s. m.(Arch.} Petit livre. 
Libellus,t, m.Cic. [| Spéc. (Droit 
romain eccl.} Acte par lequel 
ggch- est notifié juridiquement. 
ibellus, 1, m. Jct. Ecrit dif- 
famatoire. Zibellus contumelio - 
sus ou famosus. Suel. ou cri- 
minosus. Suet, (ci, sparsi de se 
libelli. Suet.). Composer un — 
contre qqn, libellum ad infa- 
miam alicujus edère. Suet. 


libeller, v. tr. Rédiger dans la 


formule voulue. Voÿy. RÉDIGER. 
1 (Au part, passé pris substan- 
tivement.) Le libellé, voy. rÉ- 
DACTION. 


libelliste, s. m. Auteur.d’un 


libelle, d’un écrit diffamatoire. 
Scriptor libelli ou carminis fa- 
most. À, 
libellule, 5. f.Voy, DEMOISELLE. 
liber, s. m. Partie interne de 
l'écorce d’un arbre. Liber, bri, 
m. Cic. or 
libéral, ale, adj. Qui convient 
à un homme de condition libre. 
Liberalis, e, adj. Cic. etc. 
({ex.: {. ingenium. Ter. l. mens. 


paul 
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Cic. L. vir. Ter. liberales artes 


ou doctrinæ, Cic. liberalissima 
studia, Cic.}; ingenuus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: artes 
ingenuæ. Cic. studia ingenua. 
Cic. ingenuæ disciplinæ. {Cic.). 
Qui à reçu une éducation, une 
instruction —, liberaliter edu- 
catus, eruditus. Cic. % Qui 
aime à donner, Liberalis, e, 
adj. Cic. ètc. ({s'opp. à avidus 
[« cupide »]. Cic.); largus, 
a, um, adj. Cic. etc. (s'opp. à 
avarus, malignus. Cic.). D'une 
manière —, liberaliter, adv. 
Cic. Sen. (ex. : liberaliter facère 
f« se montrer ]. »| adversus 
aliquem [+ à l'égard de qqn »|. 
Sen.). Trop —;, voy. PRODIGUE. 
« Favorable à la liberté poli- 
tique. Liberë sentiens de re 
publica. Cic. | 

ibéralement, adv. D'une ma- 
nière libérale, [| (Arch.) D'une 
manière qui convient à un 
homme de condition libre. 
Liberaliter, adv. Cic. (cf. 
educatus. Cic.). Ingenuë, adv. 
Cic. .Liberë, adv. Ter. En 
homme qui aime à donner. 
Liberaliter, adv. Cic. Murufice, 
adv. Cic. Donner —, largiri, 
dép. tr. Cic. D'une manière 
favorable à la liberté politi- 
que. Liberëé, adv. Cic. Gou- 
verner —, dibertati favëêre in 
re publicä administrandä. À. 


libéralisme, s. m. Opinion des 


partisans de la liberté politi- 
que. Libertas, atis, f. Cic. Li- 
ber arimus. Cic. Amor ou 
studiam libertatis. Cic. 


libéralité, s. f. Disposition de 


celui qui aime à donner. Li- 


beralitas, atis, f. Cic. (ex.: 


liberalitatem a largitione se- 
jangère. Cic.);. Iargitio, onis, 
f. Cic. (ex. : quis in largitione 
effusior ? Cic.). Ce qu'on 
donne dans cette disposition. 
Liberalitas, atis, f. Cic. Lar- 
gitio, Onts, f. Cic. Voy. LARGESSE, 
PRÉSENT. 


libérateur, trice., 5. m. et f. 


Celui, celle qui rend qqn libre 
de ce qui le tient captif. Li- 
berator, oris, m. Cic. (ex. : 
lib. patriæ. Cic. Jupiter libe- 
rator. Tac. on dit aussi is qui 
liberat ou liberavit patriam. 
Cic.libertats auctor.Cic.). Etre 
le — de qqn, voy. DÉLIVRER, 
SAUVER, Libératrice, vindex, 
icis,f. Liv. servatrix, tricis, f. 


. Liv. ea quæ liberat ou libera- 


vit. Cic. 


libération, s. f. Action de ren- 


dre qqn libre d’une obligation, 
d'une dette, d’une servitude. 
Liberatio, onis, f. Cic. (ee Î. 
culipæ. Cic. |. alicujus rei. Cic.). 
La — d’un débiteur, liberatto, 


. onis, f. Dig. (cf.: lib. legata. 


[« 1. d'une dette par testa- 
ment =]. Dig.). — d'un impôt, 
d’une charge, vacatio, oris, f. 
Cic. Voy. ExEMmMPTION. La — 
d’un soldat (par exonération du 


— —— —— 
ER — 
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service militaire), vacatio mili- 
tiæ, Cæs. (ou par accomplisse- 
ment du temps de service), 
missio, ons, Î. Liv. [| La — 
d’un esclave, vindicla, æ, f. 
Cic. La — d’un condamné, 
missio, onis, Î. Cic, Voy. ÉLAR- 
GISSEMENT. 


libérer, v. tr. Rendre (qqn) 


libre d'une obligation, d’une 
dette, d’une servitude. 
(d'une dette), lÎiberäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : Uib. nomina 
[« des débiteurs |, Liv. sé 
ære alieno. Cic.) ; exsolvêére, 
tr. Cic. etc. (ex. : nomina. 
Cic.); expedire, tr. Cic. etc. 
(ex.: nomina ou nomen. Cic.): 
leväre, tr. Cic. (ex.:se ex 
ære alieno.Cic. VOY.ACQUITTER, 
PAYER, DETTE. Se — de Ses en- 
gagements envers qqn, vindi- 


"+ 


cäre se ad aliquem. Ci. Se — 
envers un bienfaiteur, solvère 


beneficia alicui. Cæl. ap. Cie. 
[| — un soldat (l’exonérer du 
service militaire), militiæ va- 
cationem alicui düäre. Cæs., 
(vOy. EXEMPTER) Ou Île ren- 
vover quand il a fait son temps 
de service, dimittère militem. 
Cæs. exauctorüre  aliqguem. 
Liv. Tac. aliquem missum 
facère. Cic. Un soldat libéré, 
(dans le premier sens), immu- 
nis militiä. Liv. (dans Île se-: 
cond sens), emerilus, &G, um, 
p. adj. Tac. {|| — un condamné, 
emittére aliquem (e carcère). 
Cic. dimittère aliquem ex 
custodiä. Liv. ou e carcère. 
Plin. Voy. ÉLARGIR. — un 65- 
clave, vVOy. AFFRANCEHIR. Fig. 
Liberäre (aliquem aliquä ré). 
Cic. Voy. AFFRANCHIR, DÉLI- 
VRER. 


liberté, 5. f. Etat où l'on ne 


subit aucune contrainte. {| 
Condition où l'individu n’ap- 


partient pas à un maître. Li- 


bertas, atis, f. Cic. etc. (ex. : 
se in libertatem vindicäre.Cic, 
séervos ad libertatem vocüre. 
Cæs. libertatem accipére ou 
recipère. Cic. libertatem ad- 
mère. Cic. libertatem perdère 
ou amittère. Cic.). |] Condi- 
tion où Ie citoyen ne dépend 
pas d’une autorité arbitraire. 
Libertas, atis, f. Cic. etc. 
(ex.: libertas duorum populio- 
rum. Liv. L. Brutus, conditor 
Romanæ libertatis. Liv. ser- 
vientibus libertatem afferre. 
Liv. libertatem capessère. Cic. 
Syracusas oppressas ab Car- 
thaginiensibus in libertatem 
eximère. Liv. desiderio liber- 
tatis exardescéère. Cic. civium 
omnium novis et inaudifis 
edictis jus libertatemque per- 
vertère. Cic. libertatem suam 
projicère [« faire litiére de »]. 
Cic. libertatem restituëre. Liv. 
libertatem retinère. Cic. liber- 
tatem stabilire. Tic). || Con- 
dition où l'Etat n'est pas as- 
servi à une puissance étran- 
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gère. VOoy. INDÉPENDANCE. 
Pouvoir qu'a Ia volonté de se 
déterminer Sans subir aucune 
contrainte ; libre arbitre. Voy. 
ARBITRE. 4 État où l’action de 
l'homme ne rencontre pas 
d'obstacle. Libertas, atis, f. 
Cic. etc. (ex.: libertate donäre 
H mettre en 1. »]. Curé. on dit 
aussi [en ce sens] : emittèree 
carcere ou de carcere où € cus- 
todiä. Cic. ou absol. emittère. 
Liv. cf. encore liberäre ali- 
quem custodiä ou vinculis. 
Cic. au fig. contemptus corpo- 
ris sui cerla libertas est. Sen.). 
| Aisance -dans les mouve- 
ments. Mobilitas, atis, f. Sail. 
Avec —, expedité, adv. Cic. 
Qui a la — de ses mouve- 
ments, expedilus, &@, um, p. 
adj. Cic. || Liberté du ventre. 
Alvus facilis. Cels. || Absence 
de préoccupations, Animus 
vacuus ou solintus. Cic. || 


Esprit de liberté; liberté de 


sentiments et de langage. Z,i- 
_ bertas, atis, f, Cic. etc. (ex.: 
_ dibertatis studium ou absol. i- 
bertas. Cic. cf. innata libertas. 
Cic. multa cum libertate di- 
cère. Cic libertatem requirère. 
Cic. libertas ingent. Salil.\. || 
Absence d’occupations. Otfium, 
ü, n. Cic, (voy. Loisir). |] 
(Spéc.) Droit que qqun s’arroge 
ou qui lui est accordé, Liber- 
das, atis, f. Cic. etc. (ex. : £. 
vivendi. Cic. loquendi. Cic. 
omnium rerum [+ 1. absolue »]. 
Liv, dat populo lbertatem ut 
quod velint faciant. Cic,). 
Voy. FACULTÉ, PERMISSION, || 
{Par ext.) Licence que prend 
qqn. Libertas, atis, f.'Cic. 


(ex. : nimia libertas. Cic.} ; 
licentia, æ, f. Cic. (voy. 
LICENCE). Prendre la — de..., 


licentiam sibi surnêre où as- 
sumèêre ou [absol.] sibi sumère 
(av. l'Inf.}. Cic. audëre (av. 
l'Inf.) Cic. Prendre bien des 
. —, Malta sibi sumére. Cic. 
sibiindulgëre., Cic. multa fa- 
cère protervêé. Cic. procacius 
se in aliqua re gerère. Cic. 

libertin, ine, s. m.et f. (Arch.) 
Celui, celle qui s’affranchit de 
l'autorité de la religion, etc. 
Contemptor dei ou. religio- 
num ou auctorltatis divinæ. 
À, Qui res divinas deridet. À. 
Libertine, contemptrix dei ou 
religionum. À. quæ res divinas 
trridet, À. [||. (Adjectivt.) 
Impie. /mpius, a, um, adj. Cic. 
{ (Arch.) Celui, celle qui s'af- 
franchit de toute régle, de 
(oute autorité. Homo liber ou 
exlex. Hor. || Adjectivt. Qui 
se. dérobe aux lois morales. 
mpotens, adj. Cic. Intempe- 
rans, p. adj. Cic. Immodera- 
lus, a, um, adj. Cic. Petulans, 
adj. Cic, 4 Celui, celle qui a 
des mœurs déréglées. Homo 
dissolutus. Cic. Petulans homo. 
Cic. Asotus, i, m. Cic. Une 


libertiner, .v. 


libidineux, euse, adj. 


 putare. 


adv. 


LIB 


libertine, mulier impudica. Cic. 
Il (Adgectivt.) Dissolu. /mpa- 
rus, à, um, ad]. Cic. Impudi- 
cus, a, um, ad]. Cic. 


libertinage, s. m. (Arch.) Etat 


de celui qui s’affranchit de 
l'autorité de la religion, etc. 
Contemptio auctoritatis divi- 
næ. À. Liberius in rebus divi- 
nis judicium. À. 4 {Arch.} Etat 
de celui qui s'affranchit de 
toute régle, de toute autorité. 
Intemperantia, æ, f. Cic. Im- 
modestia, æ,f. Cic. { Dérègle- 
ment des mœurs. Voy. pÉérè- 
GLEMENT. Langage du ——, pro- 
cax sermo. Sail. Vie de — 


vita libidinibus dedita. Cic. 


Vivre dans le —, luxuriari, 
dép. intr. 
intr. Faire le 
libertin. Voÿ. DÉBAUCHER. 

Qui 


s’abandonne grossiérement aux 
désirs charnels. Libidinosus, a 
um, adj. Cic. 


+ 


libraire, s. m. (Arch.) Copiste. 


Librarius, à, m. Cic. “ Celui 


qui fait le commerce de livres. 


Biblhopola, æ, m. Plin, 3j. Li- 
brarius, ü, m. Sen. Gell. Pau- 
vre, méchant —, libellio, onis, 
m. Stat. Etalage de —, colum- 
næ, arum, f. pl. Hor. | 


librairie, s. f, {Arch.) Biblio- 


thèéque, Voy. ce mot. % Maga- 
sin où l’on vend des livres. Li- 
braria taberna, et simpl. - 
braria, æ, f. Gell. || Commerce 
de livres. Mercatura libraria. 
4 | 


libration, s. f. Balancement. 
Voy. ce mot. 

libre, adj. Qui ne subit aucune 
contrainte, || 


En pari. de la 
condition d’un individu, d’un 
citoyen, d'un Etat. Liber, 
bera, berum, adi. Cic. etc. 
(ex.: facta e servä libera est. 
Plaut. aliquem non liberum 
Cic. libera in liberä 
patria mortua essem. Liv. l. 
Gallia, civitas. Cæs. populus. 
Liv. subst. eruditio libero 
« d’un homme 1.»] non digna. 
Cic. quid est turpius ingenuo, 
quid minus dbero dignum ? 
Cic.). En homme —, libere, 
Cic.  liberaliter,  adw. 
Cic. Qui convient à un 
homme —, vVOoy. LIBÉRAL. 4 (En 
parl. de l'être moral.) Dont la 
volonté se détermine sans 
subir aucune -contrainte. Li- 
ber, bera, berum, adj. Cic. 
(dans le sens philos. du mot). 
— arbitre, VOY. ARBITRE. 4 


(En parl. du corps, de l'esprit, 


du cœur de l’homme.) Dont 
l’action ne trouve pas d’obs- 
tacle. Liber, bera, berum, 
adj. Cic. etc. (s'opp. à vinctus. 
Plaut. Sen. cf. in libertatem 
vindicatus [« devenu libre »|]. 
Cic. par ext. fig. hber curä 
et angore. Cic. vacut, exper- 
tes, soluti ac liberi ab omni 
sumplu, molestia, munere. 


fav. L 
._ Cic. par ext.l.convivium. Cic.). 
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Cic.); solutus, a, um, p. adi. 
Cic. ete. s'opp. à vinctus, cf, 
Soluti ac vincti. Col. solutus 
[s libre d’occupations »]. Cic. 
[ep. XIIT, 63,2]. solutus [+ in- 
dépendant]. Cic. [Att. II, 18,1). 


en parl. de l'esprit. solutus li- 


berque animus, Cic. en pari. 
du ventre : solufus venter 
[opp. à compressus]. Col. par 
ext. fig. soluéii a cupiditatibus. 
Cic.); expeditus, a, um 
(« libre de ses mouvements »), 
p. adj. Cic. etc. (ex. : exp. Clo- 
dius. Cic.); vacuus, à, um 
(« exempt, libre de »}, adj. 
Cic. etc, ‘(ex.: animus sensibus 
et curis vacuus. Cic. cupidi- 
tate et gloriä. Cic. quonriam 
vacut [« I. de toute occupa- 
tion »] sumus, Cic. cum te 


sciremus esse vacuum. Cic. si 


es animoO vacuo, expone nobis. 
Cic. au fém. llersilia vacua 
[es non mariée » |]. Ov. ubi mulier 
vacua fuit. T'ac.[ann.XIII, Lh). 
[ (P.ext.) Quise donne licence. 
Liber, bera, berum, adi. 
Cic. etc. (ex. : liberrime Lolli. 
Hor. liber animus. Cic. libera 
lingaûä ut. Plaut. vocem libe- 
ram mittère. Liv. liberiores 
litteræ. Cic. dans un sens dé- 
turba temulentorum. 


{ (En pari. des choses.) Qui 
n'offre pas d’obstacle., Liber, 
bera, berum,adj. Cic.etc.(ex.: 
liberæ [e libre, non occupée >] 
æoes. Liv. loca ab arbitris 
libera. Cic. ut rei familiaris 
liberum [+ libre de dettes »] 
quicquam sit. Cic. liber cam- 
pus, dliberum spatium. Liv. 
hbero cælo fruit. Cic. Sen. li- 
beram tempus. Cic. oratio aut 
libera aut expressa. Cic. libe- 
rum habëre aliquid {«“ être 
libre de, avoir les mains libres 
pour...»]. Liv. liberum est 
miht [avec l'Inf.|. Cic. Liv. 
neque liberum 1d vobis Phi- 
lippus permuttet. Liv. lib. ;ju- 
cicium senatüs., Cic.}; solu- 
lUS, à, UM, p. adj. Cic. etc. 
(ex.: guo mea ratio facilior et 
solutior esse potest. Cic. so- 
luta nulu est eligendi optio. 
Cic. si essent omnia mihi so- 


lutissima [« s1 j'avais les mains 


libres »]. Cic. solutum ezxts- 
timatur esse alteri male dicére. 
Cæcin. ap. Cic. [ep. VI, 7, 3|); 
expeditus, a, um, p. ad). 
Cic. etc. (ex. : 
exp. via. Liv. exp. iter. Liv. 
par ext. expedita et facile 
currens oratio. Cic.). J al — 
accès auprèsde qqn, patet mihi 
aditus ad aliquem. Cic. (voy. 
p. 33, col. Î). | 


libre-échange. Voy.l.ÉCRANGE. 
librement, 


adv., Sans con- 
trainte. Ziberé, adv. Cic. (ef. 
l. vivére, Cic.}, Solutë, adv. 
Cic. (cf. s. dicère. Cic.). Dans 
une démocratie, on doit avoir 
le droit de penser et de parler 


exp. locus. Cæs.. 
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—, in civitate liber& linguam 
mentesque liberas esse de- 
bére. Liv. de aliquo agére. 
Liv. Curt. Je peux —..., nuht 
liberum (ou solutaum) est (avec 
l'Infin.). Cic. | Respirer —, 
liberë spiräre. Cic. Parler —, 
liberä linguä uti. Plaut. 
apertë dicère. Cic. ingenuë dt- 
cère. Cic, liberéloqui. Cie. |] 
(P. ext.) Avec licence. Liberius, 
adv. Cic. 

}. lice, s. {. (Arch.) Palissade, 
barrière. Voy. ces mots. 
(P. ext.) Espace formé de bar- 
rières, où luttaient ceux qui 
prenaient part à des Joutes, 
etc. Curriculum, i, n. (Cic. 


Stadium, 1i,n. Cic. [| (De nos 


jours.) Fig. Curriculum, 1, n. 
Cic. etc.(cf. in artis curricu- 
laum descendére. Cornif.). Sta- 
dium, it, n. Cornif. Cic. (cf. in 
stadium arûis rhetoricæ pro- 
dire. Cornif.). Fig. Entrer en 
— (contre qun), descendére in 
certamen, in dimicationem. 
Cic. concurrëre cum aliquo. 
Sen. Fuir la — (ne pas vou- 


loir combattre, discuter, etc.) 


. VOY. COMBAT, DISCUSSION. 

2. lice ou lisse (lat. licia, 
plur. de licium, fil, trame), s. 
f. Suite de fils verticaux où 
passent les fils horizontaux de 
la chaîne du métier à tisser. 
Licium, ü, n. Plin. A double 
—, bilia, licis, ad]. Pin, 

3. lice, 5. f. Femaoile d'un chien 
de chasse. Canis venatica ou 
simpl. canis, is, f. Phæd. 

licence, s. f, Liberté de faire, 
de dire qqch. en vertu d’une 
permission donnée. Licentia,æ, 

f. Cic. Laibertas, atis, f. Cic. 
Avec voire —, bonû veniä tuü. 
Cic. VOy. AUTORISATION, LI- 
BERTÉ, PERMISSION. Liberté 
trop grande que prend n. 
EfFasé licentia et mpl. licen 
ta, æ, f, Liv. (cf. pueris non 
omnem ludendi licentiam da- 
mus. Quint). Licentia liber- 
tasque ou simpl. libertas. Cic. 
— excessive, procacitas, atis, 
. Cic. protervitas, atis, Î. Ter. 
Cic. Se permettre beaucoup de 
—, Mmulla sibi sumèëre. Cic. 

. Prendre des — avec qqn, libe- 
rius ou licentius. cum aliquo 
vivère. Cic. La — du discours, 
VOY. INTEMPÉRANCE, SDÉC, — 
postique, poetarum licentiæ. 
Cic. || (P. ext.) Liberté déréeglée. 
Effusa licentia ou simpl. di- 
centia, æ, f. .Cic. etc. (cf. lic. 
miltaris, Tac. lic. nocturna. 

Cæs. licentiä ou in licentiam 
ejusus. Liv.). Lascivia, æ, f. 
Sall. (cf. quos soluto imperio 
licentiä atque lasciviàa cor- 
ruperat. Salil.). 
(ou nimia ou effusa) libertas. 
Cic. Libido, inis, f. Sall, Se 
livrer à la —, tomber dans 
la —, lascivire, intr. Liv. Sen. 
Avec —, licenter, adv. Cic. 
laxius, adv. Sal. || (Spéc. 


licite, 


Jmmoderata | 
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Liberté déréglée en ce qui 
concerne les mœurs. Lascivia, 
æ, f. Cic. Dissoluti mores. 
Cic. Voy. DÉRÈGLEMENT. 


licenciement, s. m. Action de 


licencier (les soldats d'une 
armée.) Dimissio, ontis, f. Cic. 
Missio, onis, f. Liv. 


licencier, v. tr. Rendre libre, 


renvoyer dans ses foyers. Di- 
mittère, tr. Cic. etc. (cf. d. 
legionem. Cic. milites. Cæs.). 
Mittère, tr. Cæs. (cf, legiones 
missas fieri qjubet. Cæs.). 
Exauctoräre, tr. Liv. — une 
cohorte, dissolvère cohortem. 
Suet. |! (Fig.) Arch. Voy. pé- 
POSER, GUETTER. Rendre trop 


"Jibre (dans sa conduite). Voy. 


DÉBAUCHER. 


licencieusement, adv. (Arch) 


En prenant trop de licence. 
Liberinus, adv. Cic. Laxius, 
adv. Sail. 4 D'une maniére 
licencieuse. Licenter, adv. Cic. 
Libidinosé, adv. Cic. 


licencieux, euse, adj. Qui se 


laisse aller à uno liberté dé- 
réglée. Zicens, p. adj. Cic 
Licentiosus, a, um, adj. Sen. 
Quint. Intemperans, ad]. Cic. 
Voy. INDISCIPLINÉ. |] (Spéc.) 
Qui se laisse aller au dérégle- 
ment des mœurs. Licens, Hp. 
adj. Cic. (ex. : licens tarba. 
Sen, licentior dithyrambus. 
Cic.). Liber, a, am, adj. Cic. 
(cf, libera turba temulento- 
ram. Cic.). Lascivus, «a, um, 
adj. Cic. etc. (cf. lascivus Eni- 
crates, Cic. lascivi libelli. 
Mart.). Dissolutus, a, um, p. 
adj. Cic. etc. (cf. dissolutio- 
res libelli. Sen. rhet.\., Libi- 
dinosus, «a, um, adj. Cic. 
Mener une vie —, VOy. DÉBAU- 
CBE. 


lichen, s. m. Plante qui croit 


sur l'écorce des arbres, etc. 
Lichen., chenis, m. Plin. 


licitation, s. f. Vente aux en- 


chères d'un bien indivis. Lici- 
tatio,onis, f. Cic. Voy. Ex- 
CHÈRE. 

adj. Qu'’aucune loi ne 
défend. Licitus, a, um, p. adi. 
Tac. Côncessus, a, um, p. adi. 
Cic. Permissus, a, um, p. adi]. 


_ Cie. Non vetitus (a, um). Cic. 


I} est —, licet. Cic. N'être pas 
—, non admitti. Cic. || Sub- 
Stantivt. Le —, licita, oram, 
n. pl. Tac. quod licet. Cic. 


licitement, adv. D’une ma- 


niére licite, Per licita. Tac. 


Licité, adv. Dig. 


liciter (lat. licitari. Plaut.), 


v. tr. Vendre par licitation. 
Auctione constitutä vendère 
(aliguid). Cic. In aactione 
vendère (aliquid). Plin. (En 
pari. des biens d’un condamné 
ou d'un proscrit}, bona ali- 
cujus hastæ ou (voci præconi) 
subyicére. Cic. sub hasta ven- 
dère, Cic. Voy. ENCHÈRE. 


licol et licou, s. m. Courroie, 


corde qu’on met autour du 


2. lie, s. 


liège (lat. 


lien, 5. 


| LIÉ 


cou d’un cheval, otc. Capis- 


trum, i, n. Varr. Copula, æ, 


f. Plaut. Nep. Mettre 18 — (à 
un animal), capisträre, tr, 
Plin. || (Fig.) Voy. socG, L1EN. 
T{P.ext.) Famil, Corde pour 
pendre qqn. Voy. Conpe. 


licorne, 8. f, Animal fabuleux, 


avec une fête de cerf portant 
une corne unique. ÜUnicornis, 
is, m. Vulg. 


licou. Voy. LIcoL. 
licteur,s.m.(Antiq.rom.) Garde 


marchant devant Îes grands 
magistrats, portant une hache. 
placée au milieu d’un faisceau. 
Lictor, oris, m. Cic. (cf. lictor 
primus [- qui marche le pre- 
mier »].Cic. l. proximus [+ qui 
ferme Ja marche |, Cice.). De- 
—, lictorins, a, um, ad]. Flor. 


1. lie (lat. {æta), adj. f. née! 


Joyeuses. Voy. JoYEux. (Spéc.} 
Faire chère — (faire bonne 
chère), voy. p. 398, col. 2. 

f, Sédiment que Île 
vin ou d’autres liquides dépo- 
sent au fond des tonneaux, 
Fæx, æcis, [. Cic. etc. (ex.: 
fæx Falerna. Phæd. fæx li- 
quida. Ov. fæcem quoque ex- 
sorbèére. Sen. siccati cum fæce 
cadi. Hor.). Plein de —, fæcu- 
lentus. a, am, adj. Col. (cf. f. 
vinum). Col.). Fait de —, fæca- 
tus, a, um, adi. Cato. Qui a 
l'aspect de la —, fæceus, à, um, 
adj. Plaut. Qui dépose de la —, 
fæcinius ct fæcinus, &, um, 
adj. Coi. [|| Fig. Boire le ca- 
lice jusqu'à la lie, voy. p.339, 
col. 1. % (Fig.) Elément de 
rebut. Fæx, æcis, f, Cic. (cf. f. 
Cic. plebis. Cic.). Sentina, æ, f. 
(cf, s. urbis ou reipublicæ. 
Cic.)., Quisquiliæ, arum, fî. pl. 
Cic. (cf. g. seditionis Clodia- 
næ. Cic.). Sordes, ium, f. pl. 
Cic. (cf, s. urbis. Cic.). 

op. levium, dérivé 
de levis, léger), s. m. Espece 
de chêne vert. Suber, eris, m. 
Virg. Chêne —, même trad. 
“ Ecorce de liege. Cortex, 1cis, 
m.Hor. Suber, eris, m. Virg. 
De —, corticeus, a, um, ad]. 
Varr. subereus, a, um, adj 

Col. P. ext. — fossile, voy. 
ASBESTE. 

m. Touto chose fle- 
xible dont on entoure les par- 
ties d’un objet ou plusieurs 
objets ensemble pour les 
Joindre. Ligamen, inis, n. 
Prop. Ov. Col. Ligamentum, 
t,n. Quint. Tac. Retinaculum, 
1, n. Cato. Mettre un — à..., 
VOY. ATTACHE, ATTACHER, LIER. 
Lien de nage, voy. osier. — 
pour attacher qqn (un prison- 
nier), vincula, orum, n. pi. 
Cic, Fig. Traîner son— (nepou- 
voir se dégager d'une personne 
où d’une chose quiembarrasse}, 
expedire se ou expediri non 
posse. Cic. Un affreux —, voy. 
LACET, NOŒUD, #% Liens pour 
retenir plusieurs pièces de bois. 
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- Catenæ, arum, f. pl. Cato. 
Retinacula, orum, n. Vitr. 4 
(Fig.) Ce qui tient qqn dans Ia 
dépendance. Vinculum, i,n. 
Cic. etc. (ex. : ex corporaum 
vinculis evoläre. Cic. ex his 
vinculis emissum ferri. Cic. 
vincula carceris rumpére.Cic.): 
compedes, um, f. pl. Cic. 
(ex.: qui in compedibus corpo- 
ris semper fuerunt. Cic.\; no- 
dus,i, m. Cie, etc. (ex. : nodi 
saperstitionis. Laer), Enchat- 
ner qqn par les — de la fa- 
veur, de la reconnaissance, 
obstringère aliquem beneficio. 
Cic. Il faut l’enchaîïner par les 
— de Ia gourmandise, {eum) 
escà atque potione vinciri de- 
cet. Plaut.—religieux, religio, 
onis,f.Cic.etc.{ex.: nullascelere 
religio exsolvi potest. Cic. reli- 
gione Obstrictos habëremultitu- 
dinis animos. Liv.). || Au sens 
moderne. Voy.SACREMENT, VŒu. 
“ Ce qui tient plusieurs per- 
sonnes unies. Vinculum, à, 
n. Cic. etc. (ex.: vincaulum con- 
cordiæ, affinitatis, fidet. Cic. 
vincula sanguinis. Prop. vin- 
cala propinquitatis. Cic. illa 
vincula, quibus  astringor, 
quanta sunt ! Cic. aliquo vin- 
culo reipublicæ conjunecti. Cic. 
vincula amoris. Cic. vincula 
summæ  conjunciionis. Cic. 
cf, quod omne vinculam cum 
Romanis societatis erat. Cic.); 
connexio, ons, f. Cic. (ex.: 
fatam, connexio rerum, Cic.) ; 
nodus, 1, m. Cic. (ex. : nod. 
amicitiæ. Cic.); colligatio, 
onis, f. Cic. (ex. : artior est 
colligatio soctetatis propin- 
quorum. Cic.) ; necessitudo, 
dinis, Î. (ex.: n. amicitiæ.Cic. 
n, rerum. Cic.); necessilas, 
atis, f. Cic. (ex.: magnam ne- 
cessitatem possidet palernus 
sanguis. Cic.). Lien conjugal, 
copula, æ, f. Cod. Theod. — du 
Sans, communi0 Sanquinis. 
Cic. consanguiratas, atis, 
Liv. Etre uni à qqn par les — 
du sang, sanguine cum altquo 
conjunctum esse. Cic. sanguine 
attingere aliquem. Cic. Lien 
étroit, liens de parenté, cogna- 
410, onis,. Cic. necessitudo, 
dinis, f, Cic. Cæs. Défaire les 
— de l'amitié, dissolvëère ami- 
cifiam. Cic. Rompre pou à peu 
les — de l'amitié, amicitias 
sensim dissuère. Cic. S'unir à 
qqn par les — de l'amitié, 
amicitiam, familiaritatem jun- 
gère, contrahère cum aliquo. 
Cic. Ceux auxquels des — s0- 
Claux nous unissent, à quibus- 
cum communitate juncti Su- 
mus. Cic. Lo travail et le plai- 
sir sont unis l’un à l’autre par 
un — naturel, labor volup- 
tasque naturali quädam s0- 
cietate juncta sunt. Cic.. 

lienterie (lat. post. lienteria 
(er. Mevrépeta]. Th. Prisc.}, s. f. 
Diarrhée dans laquelle les ali- 


nus post tergum. Liv. 


- T(USQUE, 


LiE 


-Mmonts sont rendus a œemt c1- 


gérés. Levitas intestinorum. 
Gels. Atteint de —. lientérz- 
cus, a, um, adj. Plin. 


lientérique, adj. Qui appar- 


tient à la fienterie. Lientericus, 
a, um, adj. Plin. Flux du ven- 


ire —, (evitas intestinorum. 
Cels. 


lier, v, tr. Entourer avec un 


lien. Ligäre, tr. Liv. Tac. 
(ex.: aliquem vinculo. Tac. 
manus post terga. Ov. suda- 
rium circa collum. Suet. cate- 
nis ligatus. Liv. [n’appart. 
pas à la prose class.|]}; alli- 
gare, tr. Cic. etc. (ex.: aliquem 
ad statuam ou ad palum. Cic. 
all. manipulos [« les gerbes »]. 
Col.{[XI,?,40]. sarcinulas. Plin. 
4. Eep. IV, 1, 2]. par ext. all. 
caput lanà. Mart. fig. videas 
civitatlis voluntatem solutam, 
viriéuntem alligatam. Cic. ceden- 
dum est celeriter, ne forte qua 
re impediar atque alliger f«ne 
me lie les mains »|. Cic. alli- 
gatus impeditusque [« qui à les 
mains liées », qui ne peut agir]. 
Liv.) ; colligäre (» attacher 
ensemble -], tr. Cic. etc. (s’opp. 
à solvèêre, ex.: coll. manus. 
Cic..voy. ATTACHER); deligäre 
(« attacher, lier solidement »), 
tr. Cic. ete. (ex. :' aliquem ad 
palum. Cic. voy. ATTACHER); 
illigare, tr. Cic. etc. (ex.: ma- 
voy. 
ATTACHER : par ext. all. aliquem 
pignoribus., Cic. fœdere illi- 
gatus. Liv.}; obligare, tr. Cic. 
etc. (ex.: obligatus corio [« lié 
dans un sac de cuir «|. Corrif. 
par ext. hoc judicio districtus 
atque obligatus, Cic. obligäre 
venas, braclua. Tac. t. culin. 
obl, cibum ovis [« lier une sau- 
ce avec des œufs »|. Apic. [IV, 
193]. fig. obligarti fœdere. Liv. 
obligäre se nexu. Cic. aliquem 
militiæ sacramento. Cic. obl. 
alhiquem beneficio. Cic.); reli- 
gare (« lier par derrière eten 
gén. lier, attacher »), tr. Cic. 
etc. (8xX.:manus post terqum. 
Suet. par ext. fig, quæ [pruden- 
tia] si extrinsecus religata pen- 
deat f« si elle est liée.aux cho- 


ses extérieures ef en dépend»]. 


Cic. [ Tusc. II], 37) ; vineire 
(« entourer d'un lien, lier»). tr, 
Cie. etc. (ex. : v. fenum. Col. 
manus post tergum. Liv. voy. 
ATTACHER; par ext. camera la- 
pideis fornicibus vincta [«voü- 
te formés de pierres solidement 
liéesr]. Sail); devincire 
[« attacher, lier solidement -], 
tr. Cic. etc. (ex. : manibus pe- 
dibusque devinctis. Plin. voy. 
ATTACHER : fig. d. aliquem bene- 
ficio. Cic. aliquem jurejurando. 
Cic. ejus religione [< par la foi 
du serment» ] devincius astric- 
Cic.) ; asiringere 
(,serrer solidement contre, d'ou 
lier solidement à...»}, tr. Uic. 
etc. (ex.: quæ [vinculum} as- 
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tringit. Cic. aliquem ad statu- 
am. Cic. par ext. astrictum o- 
pus bitumine [« maçonnerie 
liée par du bitume]. Curt. 
fig. tÎl studio suorum astricti . 
[e liés par l'intérêt de leur par- 
ti], Sail. aliquem legibus.Cic. 
gurejurando populam. Liv. 
epit. lingua astricta mercede 
[< liée par l’or »]. Cic.); cons- 
tringére (« serrer étroitement, 
lier très sorré r], tr. Cic. etc. 
(ex.: /éaliam omnibus vinclis 
devincitam et constrictam te- 
nère. Cic. vinctum constric- 
tumque [pieds et poings fiés»]| 
tradidisti. Cic.); obstringére: 
(« serrer fortement, d’où lier»), 
tr. Cic. etc. (au fig. ex.: ali- 
quem legibus. Cic. fœdere. Cic. 
officits. Cic. benefiaio obstric- 
tus. Cic. fide [<par sa parole»] 
obstrictus. Cæs.)\); connecté- 
re |. nouer ensemble, lier, en- 
chaïner »), tr. Cic. etc. (ex. :. 
quadriremes connexæ vinculis. 
Curt.); €. techn. alvus [«]a 
coque »| sine vinculo æris aut 
ferri connexæa. Tac. [hist. FI, 
h7]); copuläre (+ attacher en- 
semble, lier, unir], tr. Cic. 
etc. (VOY.ATTACHER); COagmen- 
täre (« souder, lier les parties 
d'un tout »}, tr. Cic. (ex.: opus 
ipsa SuuM cadem, ‘quæ coag- 
mentavit, natura dissolvit. Cie. 
nihil concretum, nihil copula- 
tum, nihilcoagmentatum. Cic.); 
conglutinäre, tr. Cic. etc. {t. 
techn.: calx [« ]a chaux »] con- 
glutinat.Vitr.).Etre lié (par une: 
obligation morale, etc.), {ene- 
ri, pass. Cic. (ex.: lege teneri. 
Cic, [Att. III, 25, 4j}, — sa 
proie, voy. saisir. 4 Joindre- 


{plusieurs choses) ensemble par 


un rapport de succession, d'en- 
chaînement, etc. Alligäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : ué verba neque 
alligata sint quasi certà lege 
versus, neque ita soluta, ut 
vagentur. Cic.); colligäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : res omnes inter 
se aptæ colhigatæque. Cic. t. 
rhét.: id aures exspectant ut 
verbis colligentur sententiæ. 
Cic. [or. 168]. par ext. omne: 
colligatum solvi potest. Cic.); 


. coagmentäre,tr.Cic.(ex.:ver- 


ba verbis.quast coagmentare. 
Cic. verba compone et quast 
coagmenta. Cic.) ; conjunge- 
re, tr. Cic. etc. {(ex.: c. vocales. 
Cic. [or. 150]. prioribus sequen- . 
tia. Quint. [XI, 2, 20]. verba 

inter se conjuncta. Cic.); nec- 
tére («nouer, enchaïiner, lier»), 
tr. Cic.etc. (ex.: n. rerum cau- 
sas alias ex aliis. Cic. omnes: 
virtates inter se .nexæ. Cic.); 
connectère, tr. Cic. etc. (ex.: 
qui tam inter se Omnia COn- 
nexa et apta viderit. Cic. cum. 
[virtutes| fa copulaiæ conne- 
xeæ que sint, uf OMnES OMNIUM: 
participes sint. Cic.idcirco amt- 
citia cum voluptale conne cti- 
tur. Cic.) ; copuläre, tr. Cic.. 
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etc, (ex.: Aæ&C, qu# dico, cogt- 
tatione [+ en théorie »| inter se 
differunt [sont distinctes »|, 
re [- dans la pratique »} qut- 
dem copulata sunt. Cic. cum 
præsentibus futura copuläre. 
Cic.).Etre lié, cohærere, intr. 
Cic. etc. (ox. : natura cohærens 
et continuata cum suis parûü- 
bus [<la création où tout est 
lié n]. Cic.); continuari, pass. 
Cic. (ex. : atomi continuantur 
[« sont liés entre eux »] Cic.); 
cohærescère, intr. Cic. (ex. : 
atomi cohærescunt. Cic.). Etre 
lié, c.-à-d. dépendre, conti- 
nèri, pass. Cic, (ex.: salus 
ejus salute meû contineba- 
tar, Cic.), || Lier une chose. 
Voy. concERTER.  Unir (plu- 
sieurs personnes) ensemble par 
des relations de société, d’ami- 
tie, etc. Alligäre, tr. Ter, Cic. 


‘(ex.: ne existiment ita se alli- 
: gatos, ut ab amicis non disce- 


dant. Cic. naptiis alligatus. 
Cic. non modo beneficio, sed 
etiom benevolentiæ significa- 
tione alligari. Cic.); colliga- 
re, tr. Gic. etc. (ex. : [mens] 
homines antea dissociatos ju- 
cundissimoO inter se sermonis 
vinculo colligavit. Cic. [Rep 
Ill, 2, 8]) ; copuläre, tr. Cic. 
etc, (ex.: lle sic se cum ini- 
mico meo copularat, ut... Cic. 
secundæ adversequæ res tuæ 
copulavere nos tecum. Curt.); 
jungere, tr. Cic. etc. (ex. : 7. 
_amicitiam cum aliguo. Cic. 
societatem [«se lier par un 
traité - |. Liv.); conjungèére,tr. 
Cic. etc. (ex.: inter nos natura 
ad civilem communitatem con- 
gunctr et consociati sumus. Cic. 
con. amicitiam. Cic. au partic. 
cognatione [- par le sang »| 
conjuncius. (Cic. conjunctus 
amicitià où familiaritate ou 
usu famuiaritatis [« lié d'ami- 
tié |. Cic. conjuncius summa 
famuiaritate ou magno usu 
familaritatis {« très intime 
ment lié»]. Cic. sunt inter se 
conjunctissimi.Cic. multa con- 
suetudine conjuncti inter nos 
sumus. Cic.\. | 
lierre, s. f. Arbuste, plante 
grimpante. Hedera, æ, £. Varr. 
Cæs. Couvert de —, hederosus, 


a, um, adj. Prop. De —, d'un 


vert de —, hederaceus ou hede- 
ricus, a, um, ad]. Cato.Col.Orné 
de —, hederaius , a, um, adj. 
Calp. Grappe de —, corymbus, 
1, m. Val.-Flacc. Guirlande 
faite avec les grappes du —, 
corymbus, 1, m. T'ib. Prop. 
P, ext. — terrestre, chamæcis-- 
SOS, L, f, Plin. | 

diesse (lat. lætitia),s.f. (Arch. 


Joie, allégresse. Voy. ces mots. 


lieu, s. m. Portion déterminée 
de l’espace. Locus, i (plur. 
loci et loca), m. Cic. ete. (ex.: 
Corpus 1ntelligi sine loco non 
Ppotest [« l’idée de corps est in- 
séparable de celle de 1: 2}, Cic. 
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ts datus erat locus colloguo. 
Liv. opportunitas loci.Cic. loct 
fertilitas. Cæs, loca tempera- 
tiora.Cæs.ealoca incolëre, Cæs. 
proximos locos occupäre. Sail. 
loci situm circeumspicére [ « vi- 
siter les 1. »], Liv. locorum no- 
titia ou peritia, Sall. Liv. loco- 
rum scientem OU gnarum e8se, 
Liv. loca ignoräre. Liv. omni- 
bus locis [“en tous lieux »]|. 
Liv. [voy. PARTOUT]. in hoc lo- 
co, in eo loco. Cic. [voy. 1c1, 
LA|.in eum locum [à la ques- 
tion quo]. Cic. eodem loco.Cic. 
in eundem locum. Cic.), Se 
rendre sur les — {examiner de 
ses veux), in rem præsentem 
venire. Cic. (de Or. 1, 58, 950). 
Faire une descente sur les —, 
in rem præsentem excurrèêre. 
Cic. || (Spéc.) Les différentes 


parties d’une habitation. Lo- 


cus, i (pl. loci et loca), m. 
Cic. etc. ({ex.: loco excedère 
[« vider les lieux -:] Cæs. ou 
simpl. cedère.Cic. locus lautia- 
que [« un lieu d'habitation avec 
tout le confort désirable-].£iv. 
[XX VIII, 39, 19, XXX; 17, 14]). 


Qui n’a ni feu, ni—, voy. p.: 


898, col. 3. {| Lieu saint. Voy. 
SANCTUAIRE. {| Lieux saints. 
Loca sanceta. Eccl. | (Loc. div.) 
Lieux de plaisance, voluptariæ 
possessiones. Cic. ou (dans un 
sens gén.) l{oca amæna. Cic. 
— d'asile, perfugium. Cic. 
(voy. p. 195, col. 3. Dans un 
— sûr, en — de sûreté, in {u- 
to. Cic. Parvenir en — sûr, in 
tutum perventire. Nep. Mettre 
en—sûr, in tuto collocäre {ali- 
quid ou aliquem). T'er. Cic. 
Mauvais —, ganea, æ, f. Sall. 


Liv. lustra, orum, n. pl. Cic. 


— d’ailsances, VOYy. LATRINES. 
Place, portion de l’espace 
assignée à une chose, à une 
personne déterminée. LOCus, i, 
m. Cic.-etc. (ex.: de cujus lau- 
de neque locus hic est, at multa 
cicantur, neque... Cic. [Rosc. 
Amm.12,33], nec vero hic locus 
est, ut de moribus majorum 
loquamur. Cic.[Tusc. IV, 1,11. 
ad locum venire [« venir en 
son lieu »]. Cic. [ep. V, 12, 9]. 
suo loco. Cic. [part. or. 30) 
loco [+ en son lieu »| quæré- 
re, narräre, Cic. etst posuisti 
loco versus Accianos. Cic. ep. 
14, 16, L]. loco positus. Cic. 
secundo loco. Cic. priore loco 
dicère. Cic. suo loco [«en son 
lieu, c.-à-d. à son rang »] sen- 
tentiam dicère. Liv. [voy. 
RANG|. par ext. locus pugnæ ou 
prœiu. Cæs. locus, in quo ou 
ubi pugnatum est, etc. Cic.). 
Le — de la scène, voy. Scène. 
Etre en bon —, voy. PLACE, 
PLACER, Cela vient de bon —, 
id certis auctoribus comperi. 
Cic. En haut —, apud princi- 
pes. Cic. Il a été décidé en 


haut — que..., edictum est, 


ut... Cic. || En pari. d’une 
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action, d’un événement. ZLo- 
cus, i, m. Cic. etc. (ex.: lo- 
cum habëre. Cic. Liv. locus 
est alicut rei. Cic. mais cf, quo 
[die] fuit [«eut lieu »] insa- 
nissima contio. Cic. [Mil. 45}. 
hoc fieri omnino non potest 
[« 11 est absolument impossible 
que cela ait }. >}, Cic, locum 
dare consilio, suspiciont. Cic. 
st est ullus gaudendi locus. 
Cic. locum dare existimandi. 
Cic.}), Il a — de, est quod 
(opp.à nôn est guod) av.leSubi, 
Cic. est ut (opp. à non est ut) 
av. le Sub]. Cic. causa est (opp. 
à non causa est) cur av. le 
Subj. Cic: Je n'ai pas — de le 
craindre, non habeo ubi ti- 
meam. Sen. Etre en — (situa- 
tion) de..., voy. SITUATION, 
Donner — de, dare ansas (ad 
renrehendendam ). Cic. Voy. 
OCCASION. (Arch.) N’avoir pas 
de —, nullum habëêre locum. 
(ic. L'outrage n'a pas de —, 
maledicto ntihil loct est (n'a 
pas lieu de se produire). Cic. 
[[ Place d’une personne, d’une 
chose que prend une autre. 
Locus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
fil loco esse [-tenir lieu de 
fils -[. Cic. alicui parentis loco 
esse. Cic. vocariin locam [eau 
lieu et place >| mortui. Cic. 
obtinére locum proverbü. Cie. 
argumenti loco ponëre. Sen. 
in solacti loco ponêére. Sen. in 
locaum ejus invitatus sum. Cic. 
alicujuas rei loco [-au lieu der]. 
Cic.). Au — de, pro, prép. 
(av. l’AbL ) Cic. Liv. (ex.: 
Quirites eos pro militibus ap- 
pellaverat. Suet.nummos adule 
terinos pro bonis solvère. Cic.). 
Au — de (av. l'Inf.}, cum de- 


_ beam, ete, (av. l’Inf.\. Cic. (cf. 


cum laudare deberet, eum vitu- 
prravit. Cic.). tantum abest 
ab (abl.) uf... Cic.(cf. tantum 
aberat a bello, ut... [«au.lieu 
de désirer la guerre, il...»|]. Cic.}, 
tantum abest at ...ut... Cic. 
(cf. tantum abest ab eo, ut ma- 
lum mors sit, at...Cic. [Tusc. 
I, 76]). non modo non... sed 
ettarm... Cic. {cf. non modo 
id virtutis non est, sed est po- 
tius immanitatis [< au 1. d'être 
un acte de vertu, c'est plutôt 
un trait de barbarie »l. Cic.). 
non... sed... Cic. (cf. non 
dignitatis, sed utilitatis est. 
Cic.). adeô non (cdeo nihil)... 
ut... Liv. (III, 2, 7; VII, 5, 7). 
magis quam ou potius.. quam 
... Cic. (cf. accenderat eum 
magis quam conterruerat [4lPa- 
vait plutôt excité, au lieu de 
l'effrayer >]. Liv. potins vin- 
ctos quam necatos esse [« on Îles 
avait enchaînés, au lieu de les 
tuer »}, Liv.) Au — que..., 
pro eo, ut... Liv. (XXII, 1, 4). 
Voy.azons [que], rannis{que|]. || 
(Spéc.) Famille dont qqn est is 
su, considérée comme de haute 
ou de basse condition. Locus, 


LIFE 
j, m. Cic. etc. (ex. : isto loco 
femina. Cic. obscuro loco na- 
ti. Cic. summo loco nata. Liv. 
VOY. CONDITION, NAISSANCE). || 


Passage d’un livre où se trouve 
un texte déterminé. Locus, i, 


m. Cic. etc. (ex. : [ocus repre-. 


hensus.T'er. aliquot locis signi- 
ficavit. Cic. en ce sens le plur. 
. est loci [et non loca|). || (Rhé- 
tor.}) Sources où l'orateur doit 
puiser les preuves, les argu- 
ments. Locus, i, m. Cie. etc. 
(tou]. loci au plur., en ce sens; 
_ex.: locos nosse. Cic. loci com- 
munes [qui fournissent les ar- 
guments généraux]. Cic.). Par 
ext. C’est un —commun, c.-aä-d, 
une vérité générale, in omni- 
bus notum est. Cic. Dans un 
sens défav. — commun, c.-a-d. 
idée rebattue, res trila el per- 
vulgata. Cic. 

Jieue (lat. post. leuca ou leuga. 
Hier. Isid.\, s. f. Ancienne me- 


sure itinéraire, évaluée à quatre |: 


kilomètres. (Environ :) fria 
millia passuum. Cæs. ( Plus 


exactement :} une lieue et de-| 


mie, quatuor millia passuum. 
Cæs. Une demi —, duo millia 
passuam. Cæs. |] (P. hyperb.) 
Grande distance. Voy. DISTAN- 
ce. Se tenir à une — de qqun, 
voy. LOIN. Etre à mille — de la 
vérité, totà erräre viä. Ter. 
procul vero esse, Col. Etre à 
mille licues de {et l’'Infin.), {on- 
ge abesse ut (et le Subj.). Cic. 
lieur, s. m. Celui qui lie les 
gerbes, les bottes de foin. Alli- 
gator, oris, m. Col, 

lieutenance, s. f. Charge de 
lieutenant. Legatio, onis, [. Cic. 
lieutenant, s. m. Celui qui 
exerce l'autorité d’un chef en 
son absence. Vicarius, ü, m. 
Cic. (cf. succedère vicarium 
muneri alicujus. Cic. Col.). 
Etre le — de qqn, vice ou 
partibus ou officio alicujus 
fungi. Cic. parles ou vices 
alicujus sustinëre. Cic. || (Fig.} 
F'amil. Voy. SUBORDONNÉ, SUJET. 
— de l'empereur, legatus, 1, 
m. Tac. — du préfet du pré- 
toire, vicarius, ii, m. JCt, — 
général de la police (autrefois 
le chef de la police à Paris), 
 præfectus urbi. Tac, præfec- 
tus moribus.. Tac. {|| (Dans 
l’armée.) — général, legatus, i, 
m,. Cæs. — colonëél, legatus, 1, 
m. Cic, Prendre qqn pour —, 
legüre aliquem sibi. Cic. || 
Officier de grade inférieur à 
celui de capitaine, Vicarius, 
ü, m. 4, (Dans un sens géné- 


ral.) Tous les officiers chargés | 


d’un commandement. Voy. or- 
FICIER, { Arch.) — général des 
galères, præfectus classis. À. 
— de galère, de vaisseau, præ- 
fectus navis. À. [|| (Famil.) 
Au fém. Lieutenante. Femme 
faisant fonction de lieutenant 
(au propre et au fig.). Vicaria, 
&, i. Sen, | 


Gloss. Courir comme un —.: 


ligament (lat. 
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| lièvre, s. m. Quadrupède ron- 


gour, Lepus, oris, m. Plin. De 
—, léporinus, a, um, adi. 
Varr, Plin. Viande de —, 
Civot de —, leporina, æ, f. 
pecorum modo fugère, Cic. 
Fig. Prendre le— au gîte (sur- 
prendre qqn avant qu'il ait le 
temps de s'échapper), incau- 
{am Occupäre. Cic, Lancer. 
lever un — (le faire partir du 
sîte), leporem excitäre, exagi- 


türe. Cic. Fig. Lever un — 
(soulever une question, une |: 
difficulté imprévue), nodum 
nectére. Cic. Faire lever le 


liévre pour autrui {se donner 
du mal pour un autre), exci- 
täre où exagitäre leporem 
altis. Petr. Savoir où eft le 
lièvre (ou est le nœud de la 
difficulté), voy. DIFFICULTÉ, 
NOEUD. Fig. Courir le même — 
que qqn (chercher à atteindre 
le même but.), voy. BuT. Loc. 
prov. On ne court pas deux — 
à La fois, utrumaque simual agi 
non potest. Cic. Baïiller à qqn 
le — par l'oreille (le payer de 
promesses), VOy. TROMPER. Qui 
est peureux comme un —, le- 
pus, oris, m. Plaut. ! 
Bec-de-lièvre. Voy. ce mot, 

ligamentum, 
bandage), s. m. Faisceau de 
tissu fibreux qui sert d'attache 
à des os, à des muscles, Vinc- 


. tura, æ, f. Cels. 
ligature (lat. ligatura), 8. f. 


(Arch.}) Action de lier qqch. Li- 
gaftio, onis, Î. Cæl.-Aur. Vox. 
LIER. || (Spéc.) Action de lier 
une tumeur. Ligamentum, 1, 
n. Quint. Tac. Ligamen, inis, 
n. Prop. Ov, Vinctura, æ, f. 
Alligaturä, æ, f, Cels., Col. 
Voy. BANDAGE. La— d’une ar- 
tèére, alligata arteria. Cels. 
Faire une —, alligäre, tr. Cic. 
Cels. 


lige, adj. (Féodal.) Qui est tenu 


à un dévouement absolu envers 
son seigneur. Devotus, a, um, 
p. adj. À. Addictus, a, um, p. 
adj. 4. L'homme — {de qqn), 
cliens, entis, m. Cic. Etre 
lFhomme—degaqn,inservire ali- 
cui. Cic. esse in ou sub clien- 
tela alicujus. Cic. 


lignage, s. m. (Arch.) Ensem- 


ble de ceux dont qqn descend. 
Voy. DESCENDANCE, RACE. Etre 
de haut —, voy. NAISSANCE. || 
Fig. VOy. ESPÈCE, ORIGINE. 


ligne, s. f. Ficelle, corde ten- 


due dans une direction déter- 
minée. Linea, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: nectère lineas. Varr.lineä 
discère uti. Cic. ad lineam. 
Cic. rectis lineis. Cic. voy. 
corDEau). |] Fil garni d'un 
hamecon pour la péche- LI- 
nea, æ, f. Plaut. Mart. (ex. : 
sensim mittam lineam. Plaut. 
[most. 10701 cf. Mart. [I, 
58, 27]). Pêche à la —, häma- 
tilis piscatus. Plaut.. Pêcher à 


Fig. 
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la —, piscem ‘hamo capère. 
Cic. Pêcheur à la —, hamiota, 
æ, m, Varr. % Trait continu 
qui indique une direction dé- 
terminée. Linea, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: linea recta. Varr. 
circamcurrens [«“ courbe, cir- 
culaire »]. Quint. lineam du- 
cére, scribère [« tracer »]. Cic. 
aliquid lineä dividère. Cic. 
lineam colore ou ex colore, 
atramento ou ex atramento 
ducère. Cic. Plin. ubi lineæ 
committuntur [«“ se rencon- 
trent »|. Plin.); lineamen- 
lum, i, n. Cic. (ex. : linea- 
mentum, longitudo latitudine 
carens. Cic. [ Ac, II, 116]. in 
geometria lineamenta. Cic. 
[de Or. I, 187]. omnes pilas 
columnasque notaverat cretà, 
quæ lineamenta [« lignes tra- 


cées à la craie -| evicerunt 
spississimam noctem. Petr. 
79, 4]). Une — de Ia main, 


incisura, æ, f. Plin. Une farge 
—, limes, milis, m. Plün, (cf. 
rnigram Materiam  |[gemmæ 
Vejentanæ] distinguit limes 
albus. Plin. {[XXXVII, 184 ]). 
La — équinoxiale, et abs. la 
—,æquinoctialis circalus. Varr. 
Passer la —, in regiones venire 
trans circulum æquinoctiaiem 
sitas, Gs. || Ancienne messure. 
Pars duodecima digiti. Plin. 
Uncia, æ, f. Cic. || Limite des 
contours d’un objet. Linea- 
mentum,.i, n. Cic. etc. (ex. : 
istorum adumbratorum deo- 
rum lineamenta. Cic. operum 
lineamenta. Cic. vultus et cor- 
poris lineamenta. Liv.). 4 Di- 
rection continue dans un sens 
déterminé. Linea, æ, f. (Cic. 
etc. (ex.: ad lineam [«en droite 
ligne -] ferri. Cic. rectä lineä. 
Sen. rectis lineis. Cæs. Cic.); 
regio, Onis, f. Cic. etc. (ex. : 
rectàä regione. Liv. ou abs. 
recta. Cic.ingens spalium Tec- 
tæ regionis [<en ligne droite»]. : 
Curt. rectà fluminis Danuvit 
regione [<en 1. droite avec Îe 
D.#]. Cæs. [B. G. VI, 95, ?]). 
En —, recto ordine. Cæs. Liv. 
qua fronte, Cæs. (ef. milites, 
naves æqua fronte proceduné. 
Cæs. Liv.). Fig. Suivre la droite 
—, ire rectà viä. Cic. Suivre la 
— du devoir, honesta retinëère. 
Cic. — de conduits, vitæ ratio 
ou (abs.) ratio. Cic. institu- 
tum, i,n. Cic. (cf. tenëêre idem 
institutumin omnibus. Cic.).— 
de démarcation, finis, is, m. 
Cic. — d'opération d’une ar- 
mée, omnis belli ratio. Cæs. 
Mettre sur la même —, in eo- 
dem genere ponère. Cic. (cf. 
quos ego utrosque in eocem 
genere prædatorum direpto-— 
rumque pono [+ je les mets sur 
la même 1. que les brigands et 
les pillards »]. Cic. [Cat. ?, 201. 
aliguid alicui rei ou cum al- 
quà re eb aliquem alicui ou cum 
aliquo æquäre. Cic. aliquem 
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alicui parem ponére. Cic. alt- 
quem cum aliguo eodem loco 
et numero habére. Cic. Etre 
gur la mème —;, (alicut) parem 
esse, Cic. En première —(fig.), 
maxime, adv. Cic. En deuxie- 


.me,en troisième —, secando, |. 


tertio loro. Uic. (cf. Cæc. 9, 23; 
ep. 1,6,21; 2). 4 Ce-qui est dis- 
_ posé d’une manliéré continue 
dans une direction détermi- 
_ née.’|] Ligne d'écriture. Ver- 
. sus, us, m. Cic. etc. (ex. : pri 
mus legis versus. Cic. primi 
versus epistolæ. Cic. litteræ 
paucorum versaum. Cic. non 
puginas tantum sed versus 
eciam syllabasque numerûre. 
Plin. j. vitam alicujus sepa- 
ratim multis milibus versuum 
explicäre. Nep.);, versiculus, 
i, m.Cic. etc. (ex.: v. episto- 
læ. Cie. uno versiculo. Cic. 
[Mil. 701). A la—, voy. ALINÉA. 
Écrire entre Îles —,1interscrt- 
bère, tr. Plin. 7j. Fig. Lire 
entre les —, quasi non Ex is 
quæ legimus aliqua eliam quæ 
non legimus intelligére. Cic. 
. Vous me donnez à lire entre 
les —, plus significas quam 
loqueris. Cic. || (Par ext.) Ce 
qui est écrit dans une ligne. 
Aliquid litterarum ou litteru- 
laram. Cic. (cf. hoc ütteru- 
laram exaravi egrediens € 
villa. Cic.). Il n’a pas écrit 
une —, ne verbum quidem ou 
ne litteram quidam scripsit. 
Cic. En qqs —, paucis. Cic. 
| Ligne de compte. Ratio, 
onis, f, Cic. (ex. : rationibus 
inferre [« porter en Ï|. de 
compte »}. Cic. in rationem 
inducère. Cic. abs. inferre ou 
inducère. Cic.).Fig. Mettre une 
chose en ligne dé compte, ra- 
tionem habëre alicajus rer. 
Cic. Voy. compTe. || (T. mi- 
lit.) Suite d'ouvrages, de tra- 
vaux de fortification, perma- 
nents ou passagers. Præsi- 
dia, orumi, n. pl. ÂVep. Liv. 
J'ac. (ex.: intra sua præsidia 
se recipère. Nep. [Hann, Il, 
L]. inträre [in] Romana præ- 
sidia. Tac. [ann. If, 67]); 
opus, eris, n. Cæs. Liv. etc. 
(ex.: emporium opere [< lignes 
de défense «| magno muni- 
tum. Liv. castra ou tumulum 
magnis operibus munire. Cæs. 
opera munitionesque. Cic. Liv. 
magnitudo [+ importance »] 
operis, Cæs.); vallum, 1i,n. 
Cic. Cæs. Liv. (voy. circon- 
VALLATION}, — d'approche, voy. 
p. 169, col. 1. || Suite de ba- 
taillons ou d’escadrons faisant 
face du même côté, suite de 
vaisseaux de guerre gouver- 
nant à distance égale. Acies, 
ei, Î. Cic. etc. (ex. : exercitus 
aciem instruit [se met en 1.» |, 
Cæs, acies exercitüäs nostri. 
Cic. uciem instifuëre ou con- 
stituêre [« mettre des troupes 
en 1. -]. Cæs. legiones in acie 
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constituëre, collocäre. Cæs. 
aciem  triplicem  instruëre 
[« ranger son armée sur trois 
Ï. »]. Liv, copias in aciem edu- 
cére [« mottre en ligne ses 
troupes »|. Cæs. aciem promo- 
vére [« faire avancer sa Î|. de 
bataille >]. Cæs. agmina po- 
tius quam acies pugnabant 
[« on combattait par colonnes 
au lieu de combattre en 1. »}. 
Liv. cum in acie stäre ac pu- 
gnûre decueraf, {um in castra 
refagerunt. Liv. par ext. actes 
equitum. Liv. quarum [na- 
viumlacie constitutä. Nep.). 
Troupes de —, legiones, am, f. 
pl. Cic. Cæs. nilites gravis 
armaturæ. Cæs. ou abs, gra- 
vis armatura. Cæs. L'infante- 
rie de — et (ellipt.) la —, le- 
gionarii ou milites gravis ar- 
 maturæ. Cæs. Vaisseau de —, 
navis ionga. Liv. || Ligne de 
douane. Custodiæ, arumn, 
f, pl. Cic. T'ac. {ex. : omnibus 
ostiis INili custodias exigenci 
portori causà disponére. Tac. 
absol. familias maximas in 
portubus atque custodiis ha- 
bôre. Cic. {fimp. Pomp. 16}. 4 
Série des membres d'une 
même famille. Linea, æ, f. 
Jct. lex. : crépuarax cognatio- 
num directo limite in duas 
lineas separantur, quarum 
altera est superior [+« ascen- 
dante »], altera inferior {« des- 
cendante-|; ex superiore au- 
tem et secundo gradu trans- 
versæ [« collatérale »] lineæ 
perdent. Paul. [dis XXX VIII, 
10, 9]. ex paternä [ou mater- 
na] lineä venire. Cod. Just. 
[V, 9, 10]}; Jimes, mitis, rm. 
Jct. (ex. : directo limite [< en 
1. directe »]. Paul. dig.) — 
féminine, ex feminino sexu 
descendentes. Jct. 
lignée, s. f. (Arch.) Ensemble 
de ceux qui descendent de 
gqn. Propago, iris, f. Virg. 
Ov. Suboles, 1s,f. Sall. Proge- 
nies, et, f. Cic. Genus, neris, 
n. ic. etc. (cf. nepotum genus 
| omne. flor.). 
lHigneux, euse, adj. Fait de 
tissu fibreux qui forme le bois. 
 Ligneus, a, um, adj. Plin, Li- 
gnosus, a, um, ad]. Plin. 
ligoter, v. tr. Voy. LIER. 
ligue, s. f,. Union offensive, 
défensive, formée entres plu- 
sieurs États, plusieurs souve: 
rains. Socielas, atis, Î. Cic. 
etc. (ex. : s. belli. Sall. Liv. 
societatem cum aliquo con- 
gungéère. Sall. facère. Cæs. Nep. 
habëre. Nep. coïre. Cic. in so- 
cietatem adjungère. Nep.); fæ- 
dus, eris, n. Cic.etc.(ex.: fœdus 
inire cum aliquo. Liv.). La — 
achéonne, concilium Achai- 
cam où Achæorum. Liv. ou 
totius Græciæ. Curt. (P. 
anal.) Association politique ou 
religieuse. Societas, atis, f. 
Cic. Consensio, onis, f. Cic. 


/ 
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Conjuratio, ons, f. Cæs. (ex.: 
conjurationem nobilitatis fa- 
cère. Cæs.), % (Fig.) Cabale jit- 
téraire. VOy. CABALE, COTerie. 
liguer, v. tr. Faire entrer 
dans une ligue. Adjungëre in 
societatem. Cic. Conjuratio- 
nem facère. Cæs, Se —, con- 
sociäre arma {cum Gallis.\ Liv. 
conjungére (arma). Liv. (bel- 
lum). ic. fœdus facëre ou 
inire. Cic. socielatem inire ou 
coire (cum aliquo). Cic. Ligué, 
fœderatus, a, um, p. adj, Liv. 
fœdere junctus. Cic. Voy. ar- 
LIER, COALISER, CONFÉDÉRER. |] 
Fig. Se —, conjuräre (contra 
aliquem). Cic. coitre {adversus 
aliquem). Liv. societatem con- 
{läre. Cic. consentire (cam ali- 
quo adversus aliquem). Cic. 
lilas, s. m. Arbrisseau fleuri 
du genre syringa. Syringa, æ 
f. Linnée. 
liliacé, ée, ad]. Qui est de la 
nature du lis. Liliaceus, a, 
um, ad]. Th. Prisc. Pall. 
lilliputien, enne, adj. Qui est 
de très potite taille. Pusillus, 
a, um, ad]. Cic. 
limace, s.f. et (arch) limas 
(lat. pop. limacea, limaceus, 
de limax), s. m. Mollusque 
rampant sans coquille. Limax, 
acis, f. Plin. Cochlea nuda. 
Plin. || Loc. prov. Une marche 
de —, testitudineus gradus. 
Plaut. “ (Fig.) Vis d’Archi- 
méde. Cochliea, æ,f. Vitr, 
limaçon, s. m. Mollusque ram- 
pant à coquille en hélice. Li- 
max,acis, m. Col. Cochlea, æ, 
f. Plin. Coquills de —, co- 
chlea, &æ,f. Mart. % Escalier en 
hélice. Cochlea, æ, f, Valg. 
Hier. En —, in cochleam. Cels. 
limaçonner, v.tr. Ramasser 
en boule, Voy. RECROQUEVILLER. 
limaçonnière, s. f. Petit parc 
où l’on conserve vivants des 
limacons. Cochlearium, ü, n. 
Farr. 
image, s. m. Action de limer. 
Elimatio, orus,f. Marc.-Emp. 
limaïlle, s. f. Réunion de par- 
celles métalliques détachées 
par l’action de la lime. Scobis, 
is, f. Plin. (cf. scobis delimata. 
Plin.). Reliquiæ limæ. Pln. 
Palea, æ, f. Plin. (cf. palea æ- 
ris. Plin.). — de plomb, plam- 
bum limatam. Plin. 
limande, s. f. Poisson plat du 
soure plie. Passer, eris, m. 
Püin. 
limas. Voy. LIMACE. 
limbe, s. m. Bord du disque 
du soleil ou de la lune. Lim- 
bus,1i, m. Farr. || (Spéc.) Les 
—, séjour céleste des âmes des 
justes et des enfants sans bap- 
tême. Limbus, i, m. Da Cange. 
| Fig. Les —, état d’incerti- 
tüude. Voy. INCERTITUDE. 
lime, 5. f. Lame striée de tailles 
qui sert à user les métaux par 
frottement. Lima, æ, f. Plaut. 
Plin. Scobina, æ, f. Yarr. Plin. 
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Fig. Une — sourde (une per- 
sonne Sournois3), VOY. SOURNOIS. 
[| P. anal. Une — à ongles, 
cultellas tonsorius. Val.-Mas. 
[| Fig. Lima, æ,f. Hor. Ov. (ef. 
labor limæ. Hor. ultima lima 
[< les derniers coups de 1. »]. 
Ov.). Donner un coup de — 
(retoucher ua ouvrage}, voy. 
LIMER. Donner le dernier coup 
de — à un ouvrage, extremum 
perpoliendi operis laborem ad- 
hibëre. Cic. Style qui a reçu 
le dernier coup de —, limatius 
dicendi genus. Cic. Le travail 
de la —, lima, æ, f. Hor. expo- 
litio, onis, f, Cic. 
limer, v. tr. User, égaliser avec 
la lime. Limäre, tr. Plin. Eli- 
mûre, tr. Plin. Delimäre, tr. 
Plin. Limä poltre. Plin. || Fig. 
Limäre, tr. Cic. (cf. limata 
oratio. :Cic.). Limä polire. 
Quint. où persequi, Plin.7j. Ex- 
polire, tr. Cic. Perpolire, tr. 
Cornif. Cic. 
lime-sourd, sourde, adj. 
(Arch.) Dissimulé, sournois. 
Voy. ces mots. 
limier, s. m. Grand chien de 
chasse, Canis sagax. Cie. Fie. 
Canis, is, m. Cic. (cf. multa 
Canibus. suis opus esse. Cic. 
Clodit canis. Cic.)}. Limier de 
olice, VOY. ESPION, MOUCHARD. 
liminaire, adj. Placé à l’en- 
trée d’un livre. Liminaris, e, 
adj. Aug. (cf. {. pagina. Aug.\. 
Epitre —, voy. PRÉFACE. 


limitatif, ive, adj. Qui sert à 


limiter. Voy. RESTRICTIF. 

limitation, s. f. Action de li- 
miter. Limitatio, onis, [, Col. 
Circumscriptio, onis, f. Cic. 
(cf, éemporis. Cic.).]] Fig. Voy. 
BORNE, EXCEPTION, LIMITE. 

limite, 5. f. Partie extrême où 
se termine, où s’arrête un ter- 
ritoire, un domaine. Limes, 
nitis («bande de terre non 
labourée qui marque la sépa- 
ration de deux champs et par 
ext, limite»), m. Virg. Tac. 
(ex.: saxum ingens, limes agro 
positas. Virg. limitem agère 
[« tracer »]. Tac.) ; finis, is, 
m. Cic. etc. {ex.: f. loci [+ d’un 
terrain »|. Cic. quem ad finem 
porrecta loca aperta pertine- 


bant. Cic. au plur. fines agro-| 
rum. Cic. fines propagäre [« é-| 


tendre, reculer »|. Cic. ambi- 
gere de finibus. Ter.); confi- 
nium, ii («ligne de démarca- 
tion, limite»), n. Varr, Cic. 
Cæs. Liv. (ex.: c. Trevirorum. 
Cæs. Lyciæ et Pamphyliæ. Liv. 
arbores in confinio natæ. 
Varr. conveniet in omni re 
Confrahenda ... vicinitatibus 
el confiniis æquum et facilem 
£8se. Cic. [Of. IT, 64]); termi- 
nus, i, m. Cic. etc. (voy. BoR- 
NE). Servir de —, voy. BORNER. 
Marquer les —, voy. BORNE, 
BORNER. Avoir pour —, c.-à4-d. 
être borné par ..., voy. BORNER. 
Sans —, sine finibus. Cic. in- 


limiter, v. tr. 


9. limon, s. 


limonier, Ss. 
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finitus, a, um, adj. Cic. [| Li- 
mite d'âge. Voy. p. 8h, col. 3. 
(Au fig.) Point où s'arrête 
l'exercice d’un pouvoir, d’une 
faculté. Finis, is, m, Cic, etc. 
(ex. mihi fines lerminosque 
constituam, extra quos egredi 
non possum. Cic.). Voy.norne. 
Marquer où se 
termine, où s'arrête un terri- 
toire, un domaine. Limitare, 
tr, Plin. Jet. (v. rare, à rem- 
placer par limites ponère, ter- 
minis Circumscribère, etc. Cic. 
VOY. BORNER). 4 (Fig.) Fixer le 
point où s'arrête l'exercice 
d'un pouvoir, d'une faculté. 
Limitäre, tr. Varr. (ex.: 1. 
qaæstionem. Varr. [R. R.'II, 
2, 1]; v. rare, à remplacer par 
definire,  determinüre, finem 
præscribère. Cic. voy. BoRNER); 
finire, tr. Cic. etc. (voy. Bor- 
NER). | 


limitrophe (lat. post. limitro- 


phas. Cod. Just.), adj. (Antiq.) 
Assigné aux soldats des fron- 
tières pour leur subsistance. 
lamitaneus, a, um, adj. Ca- 
pit. (cf. {. terræ. Cod. Just.). 


.[ (BP. ext.) Qui est situé vers 


les limites d'un territoire. Fi- 
nitimus, a, um, adj. Cic. Con- 
finis, e, adj. Liv. Conjunctus, 
a, um, p. adj. Cæs. Voy. con- 
TIGU, Les habitants —, finitimi, 
orum, m. pl. Cic. Pays —,f- 
nes, ium, m. pl. Cic. Voy. 
FRONTIÈRE, LIMITE, Etre — {en 
pari. des pays ou des proprié- 
tés), finitimum ou confinem 
esse. Cic. (en parl. d’une mai- 
son ou d'une cour), vicinum 
esse, Cic. ou adjacëre (terræ 
alicut). Cic. attingére, tr. Cic. 
Voy. CONFINER, CONTIGU. 


1. limon (lat. pop. limo, p. li- 


mus), $. m. Terre molle, qui, 
charriée par les eaux, se dé- 
pose sur les bords d’un fleuve. 
Limus, 1, m. Cic. Luturmn, i, n. 
Cic. De —, luteus, a, um, ad]. 
Plin. Limon de la terre (dont 
Dieu à formé l’homme), {utum, 
1, 0. Juv. Voy. Bou. || Fig. Le 
— où (le vice s'engage). Vov. 
BOURBIER. | 

m. Chacune de 
deux pièces de bois fixées au 
devant d'une voiture. Voy. 
BRANCARD. 


3. limon, s. m. Fruit analogue 


au citron. Citrum limonium. 


limoneux, euse, adj. Où il y 


a du limon. Limosus, &, um, 
adj. Virg. Luteus, a, um, ad). 
Plin. Lutosus, a, um, adj. Col. 
Lutulentus, a, um, ad]. Hor. 
Ov. Etre — (en pari. du Nil, 
multam limum trahére. Sen. 
m. Variété de 
citronnier qui produit le limon. 
Citrus limonium. (Linnée). 


limpide (lat. poëét. limpidus. 


Catull.), adj. Dont rien ne 
trouble la transparence. Liqui- 
dus, a, um, adj. Col. Perspi- 


Toile de —, 


naria, &, 


linéament., s. 
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Cuus, a, um, ad]j..Plin. 3. Hili- 
mis, e, adj. Ov. Voy. TRANSPA- 
RENT. SOUTCS —, purus fons. 
Prop. Eau —, liguor, oris, m. 
Virg. lympha, æ, f. Virg. Etre 
—, liquëre, intr. Virg. Atmo- 
sphère —, Îlax liquida. Curt. 
| Fig. Style —, oratio perlu- 
cens, Cic. translucida elocu- 
to, Quint. (VIII, præf. 920). 
oratio ita pura ut nihil liqui- 
dius. Cic. 


limpidité (lat. post. limpidi- 


tas. Th. Prise. [IV,1]), s. f. 
Caractère de ce qui est limpi- 
de. Liguor, oris, m. Val-Max. 
(cf. Cydnus aquæ liquore con- 
spicuus. Val.-Max.). Perspicui- 
tas, atis, f. Plin. Splendor, 
oris, M. Vitr. (cf. spl. aqua- 
rum.. Vitr.). Nulle pierre n’a 
plus de —, non gemmarum 
ulla est liquidior. Plin. || Fig. 
— du:style, VOy. LIMPIDE. 


Hmure, s. f. (Arch.) Action de 


limer. Voy. LIMAGE.  Parcelles 
qui tombent d’une chose qu’ou 
lime. Voy. LIMAILLE. 


Fin, s. m. Plante dont la tige 


fournit une filasse qui sert à 
fabriquer du fil, de la toile fi- 


ne. linum,i, n. Virg. Plin. 


Graine de —, fini semen. Cels. 
De —, lineus, a, um, ad]. Virg. 





Tac. linteus, a, um, ad]. Cic. 


Ce. l. vestis, Cic. ll. tunica. 
iv.). Carbaseus, a, um, ad]. 


‘Cie. — filé, linum, 1, n. Cic. 


Corde de —, linum,. i, n. Plin,. 
linum,, 1, n. Hor. 
linteum, i, n. Cic. — tres fin, 
carbasus, 1, f. Curt.et m, Val.- 
Max. Vêtu de —., linteatus, a, 
um, adj. Sen. Ouvrier qui tra- 
vaille le —, linarius, ü, m. 
Plaut. linteo, onis, m. Plaut. 
Atelier où l’on tisse le —, li- 
f. Not.-Tir. Mar- 
chand d'’étoffes de —, lintea- 
rius, à, m. Dig. Marchande 
d’étoffes de —, lintearia, æ, f. 
Inscr. Boutique de marchand 
de —, linabrum, 1, n. Not.- 


Tir. {| P. ext. — minéral ou 


Vif, VOy. AMIANTE. — fossile, 
VOY. ASBESTE. | 


linceul (lat. linteolum, mor- 


coau de toile), s. m. (Arch.) 
Drap de lit. Voy. rap. Drap 
de toile pour ensevelir un 
mort. Funebris tunica. Plin. 
| (Fig.) Poét. Voy. TOMBEAU. 


linéaire, adj. Qui a rapport 


aux lignes. Zinearis, e, adj. 
Plin. Quint.|| Dessin —, linea- 
ris pictura. Plin. | 

m. Ligne élé- 
mentaire iadiquané uns for- 
me, un contour. Linea, æ, Î. 
Cic. Lineamentum, 1, n. Cic. 
Les — du visage, lineamenta 
oris. Cic. ou absol./lineamenta, 
orum, n. pl. Justin. || Fig. 
Vov. ÉBAUCHE, ESQUISSE. 


linge, adj. et s. m. (Arch. 


Adj. Qui est de lin. Voy. Lin. 
4 S, m. Toile de fil où de co- 
tou appropriée à divers usages 
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domestiques. Linteum, 1, n. 
Cic. Linum, i, n. or. Porter 
du —, lintea veste ut, Cic. 
(Loc. prov.) Laver son — sale 
en famille, rem intra parietes 
_ peragère. Cic. || Linges sacrés, 
VOy.CORPORAL. || (Famil.) Blanc 
comme un —, VOY. PALE. | 
linger, ère, s. m. et Î. Celui, 
celle qui confectionne et vend 
du linge, partic. du linge fin. 
Lintearias, ii, m. Dig. Lingére, 
lintearia, æ, {. Inscr. {| (Spéc.) 
Lingère, ouvrière qui travaille 
à la confection du linge. Sar- 
cinatrix, tricis, {. Varr. Fem- 
me chargée de la surveiflance, 
de la distribution du linge. 
Sarcinatrix a mundo mulie- 
bri. Inscr, 
lingerie, s. f, Commerce, con- 
fection du linge fin, Lintearia 
negotiatio. Ulp. dig. Lintearia 
ars. Inscr. % Office consistant 
à surveiller, à distribuer tout 
le linge employé. Femme char- 
gée de la —, sarcinatrix a 
mundo muliebri, Inscr. || (P. 
ext.) Pièce où lon serre ce lin- 
ge. Lintearia cella. À. 
lingot, s. m. Morceau brut de 
métal, surtout de métal pré- 
cieux. Later, eris, m. Varr. 
Plin. (cf. l. aureus. Varr. Plin. 
argenteus. Plin.). — de cuivre, 
æs rude. Plin. ou grave. Plin. 
Argent en —, argentum injec- 
tum.Liv. argentum non signa- 
tum formaä, sed rudi pondere. 
Cart. 
lingual, ale, adj. Qui a rap- 
port à la langue. (Traduire 
par le Génit. linguæ, cf, p. ex.: 
hingquæ venz. Cels.\. 
_linguiste, s. m. Celui qui s’a- 
donne à l’étude scientifique des 
Jangues, Grammaticus, 1, m. 
Suet. Multarum linguarum in- 
télligens. À. | 
linguistique, adj. Relatif à 


l'étude scientifique des langues. | 


Grammaticus, a, um, ad]. Suet. 
Subst. au fém. la --, ars 
grammatica ou grammatica, 
orum, n. pl. Quint. 
linier, ière, s. m. et f. (Arch.) 
Celui, celle qui prépare le lin, 
qui en fait ls commerce, et p. 
appos. marchand -—, voy. LIN. 
|| Adjectivt. Relatif au lin. 
Linarius, a, um, adj. Plin. 
Lintearius, a, um, adj. Inscr. 
linière, s. f. Champ semé de 
Nhn. Lint seges. Virg. 
liniment, s. m. Médicament 
onctueux pour frictions. Zini- 
mentum, 1, n. Cæl.- Aur. Ap- 
pliquer un —, illinère (aliquid 
aliquä re). Plin. 
nomple, {arch.) et linon, s. 
m. Tl'oile de lin très claire. 
Carbasus, 1, m. et f. Plin. 
linot, otte, s. m. et f. Mâle et 
femelle d’une petite espèce de 
passereau gris. Linaria, æ, f. 
D. |j Fig. Avoir une tête de —, 
‘VOY. ÉTOURDI. 
linteau (lat, pop. limitale, dé- 
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rivé de êimes, « limite», con- 
fondu avec limen, « seuil »), 8, 
m. Traverse qui forme la par- 
tie supérieure d’une porte ou 
d’une fenêtre. Jagumentum et 
jugamentum, 1, n. Cato. Spéc. 
— d’une porte, supercilium, 
ü, n. Vitr. limen superam. 
Plaut. 
lion, lionne, s. m. et f. Mam- 
mifère carnivore. Leo, ons, m. 
Virg. Plin. De —, leoninus, a, 


um, adj. Plaut. Varr. Plün. 


(ou traduire par le génit. {eo- 
nis ou leonum}). Couragoux, 
hardi comme un —, qui 4 un 
cœur de —, forlissimus, 4, 
um, adj. Cic. Courage de —, 
summa animi fortitado. Cic. 
Avec un courage de —, fortis- 
simé, adv. Cic. {| Fig UÜn 
homme courageux. Leo, onts, 
m. Petr. Tert. Sid. (cf. domi 
leones, foris vulpes. Petr, [4b, 
141). || Lionne. Leo femina. 
Plin. Leæna, æ, f. Cic. Lea, &, 
f. Varr. Lucr. ] Fig. En parl. 
d’une femme en fureur. Etre 
comme une lionne, être uns —, 
sævtre, intr. Cic. || Loc. prov. 
C'est l'âne couvert de la peau 
du — {c'est un faux bravé), asi- 
nus leonis pelle indutus. À. || 
Fig. Le — du jour (le person- 
nage à la mode). Arbifer ele- 
gantiarum. Tac, || (P. ext.) 
Arch. Un —, une lionne. Vovy. 
ÉLÉGANT |, DAMERET. % (P. a- 
nal.) — marin, VOY. PHOQUE. 
[| Gueule de — {sorte de mu- 
flier), leo, onis, m. Col. Dent 
de —, VOy. PISSENLIT. 
lionceau, s. m. Le petit du 
lion, Leænæ catulus. Hor. 
Lionceaux , scymni leonum. 
Lucr. 
lippe, s. f. Lévre inférieure 
trop épaisse, qui avance trop. 
Projectum ou eminens labrum. 
A. { Fig. Faire sa —, voy. 
MOUE. 
lippée, s. f. (Arch.) Ce qu'on 
prend avec les lèvres, bouchée. 
Voy. BouCHÉE. 4 (Fig.\ Bon mor- 
Céau. Scitamenta, orum, n. pl. 
Plaut. Franche — (bon mor- 
ceau qui ne coûte rien), cibus 
alienus. Ter. || (P. anal.) Bonne 
aubaine. Voy. AUBAINE.* 
Jippitude, s. f. Etat de célui 
qui à les yeux chassieux. Lippi- 
tudo, iris, f. Cic. 
lippu, ue, adj. Dont la lèvre 
inférieure est tropépaisse, avan- 
ce trop. Labeosus, a, um, adi. 
Lucr. Un homme —, labeo, 
onis, m. Plin. | 
liquéfaction (lat. post. lique- 
factio. Eccl.), s. f. Passase d’un 
corps de l’état solide ou gazeux 
à l'état liquide. Tabes, is, f. 
Sen. || Fig.) Etat du cœur 
qui s’amollit sous l’action de la 
grâce. Liguefactio, onis, f. Eccl. 
liquéfiable, adj. Qui peut être 
liquéfié. Qui (quæ, quod) lique- 
{ert ou in tabem resolvi potest. 


. Pln. Voy. FusIBL&. 
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liquéfier, v. tr. Faire passer (un 
corps) de l'état solide ou ga- 
zeux à l’état liquide. riquefa 
cère, tr. Plin. Liquäre, tr. Plin. 
Resolvére in tabem (margari- 
tas). Plin.Se —, liquefierti.Plin. 
liquescère, intr. Liv. tabescère, 
intr. Cic. in liguorem resolvi. 
Plin. Commencer à se —, cofli- 
uescère, intr. Col. Liquéfé, 
iquefactus, a, um, p. ad]. Cic. 
tabidus, a, um, adj. Liv. {| 
Fig. Amollir par l'action dela 
grâce. Voy. AMOLLIR, FONDRE. 
liqueur, s. f. (Arch.} Liquide. 
Voy. ce mot. 4 Substance liqui- 
de où entrent certains ingré- 
dients. || Boisson. Voy. ce mot, 
[| Mixture employés en phare 
macie, etc. Medicamentam, i, 
n. Cels. 
liquidation, s. f. Réclement 
d'une situation financiére par 
le paiement du passif. Après 
la — de la banque, argentaria 
dissolutä. Cic. | (Commerce). 
— d’une maison de commerce. 
Voy. FAILLITE. 
liquide, adj. Dont les molécu- 
les, peu adhérentes entre elles, 
coulent, etc. Liquidns, a, um, 
adj. Plin. Fluidus, a, um, adj. 
Col. Liquens, p. adj. Vüirg. (cf, 
campti liquentes. Virg.). Poét. 
Plaine — (la mer), æquor, 
oris, n. Virg. Etre —, liquére, 
intr. Cic. Rendre —, voy. Li- 
QUÉFIER. Devenir —, liquescère, 
intr, Liv. eliquescère, intr.Varr. 
Mets —, res liquentes. Varr. 
sorbitio, onis, f. Cato. Cels. 
Parfums —, l{iquidi odores.Hor. 
[ Subst. au masc. Un — (une 
substance liquide),liquor,oris, 
m. Col. humor, oris, m. Cæs. 
Mesures pour les —, liquariæ 
mensuræ. Inscr. || (Spéc.) Bois- 
son spiritueuse. Voy.sPIRITUEUX. 
‘4 (P. anal.) Consonnes —, ef, 
subst., au fém. liquidæ 
consonantes. Diom. Voyelles 
— , liquidæ vocales. Prisc. 
Devenir —, liquescère, Intr. 
Prob." (Fig.) Libre de dettes 
(en pari. de l'avoir, du bien de 
qqn). Expeditus, a, um, ad. 
Cic. (cf. expeditissima pecunia. 
Cic.). 
liquider, v. tr. Soumettre à 
une liquidation. Voy. AGQUIT- 
TER, PAYER, RÉGLER. P. ext. — 
des marchandises (les écouler à 
bas prix daus le public), omnes: 
merces divendère. Cic. — une 
banque, dissolvère argenta- 
riam. Cic. 
liquidité (lat. post. liguiditas. 
Apul. {de mundi, 11), s. f. Ca- 
ractère de ce qui est liquide. 
Liquor, oris, m. Lucr. | 
lire, v. tr. Distinguer dans un 
texte les sons figurés par les. 
lettres. Legéëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: {. posse. Cic. commode le- 
gère [< bien lire » | opp. à male 
legère. Plin. on dit aussi litte- 
ras ou litterarum elementa di- 
dicisse. Cic. cf. paulum al- 
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quid ultra primas litteras pro-| 


gressum esse. Quint. cf, aussi 
instituëre aliquem ad lectionem 
[« apprendre à |. à qqn »]. Cic. 
aliquem ütteras doctre [même 
trad.]. Cic. primas litteras, 
prima elementa discère [+ ap- 


prendre à lire »[. Cic. nescius 


Ltterarum [+ qui ne saït ni lire 
ni écrire»r|. Cic.). {| (Par ext.\ 
Comprendre un texte écrit dans 
une langue étrangère, Legère 
posse. Cic. Voy. COMPRENDRE. | 
(Au fig.) — dans les astres, 
astrorum peritum esse. Juv. 
— au livre du destin, fata 
evolvère. Cic. % Prendre con- 
naissance. du contenu d’un 
écrit, d'un livre. Legére, tr. 
Cic. etc. (ex. : eos libros. Cic. 
Archimedis libros. Cic. dedit 
mihi epistolam legendamtuam. 
Cic. epistola, quam nolo aliis 
legi. Cic. hæc scripta legi. Cic. 
ué scriptaum legimus. Cic. cum 
relatum legent quis musicam 
docuerit Epaminondam. Nep. 
leg apud Clitomachum À. 
Aibium jocantem dixisse... 
Cic.}; cognoscére (cf. gr. 
avayiyvooxstv), tr. Cic. Nep. 
Suet. (ex. : litteras. Cic. Nep. 
hbellum. Suet. librum. Nep. 
Servi orationem. Cic. audire 
oratores Græcos et eorum lit- 
teras cognoscère. Cic. Demos- 
thenem luum cognovisti neque 
eum dimittis e manibus et ta- 
men nostra etiam lectilas. 
Cic.). — souvent, — et relire, 
lectitäre, tr. Cic. Plin. 7j. (ex.: 
libri non legendi. sed lectitan- 
di. Plin. 3. [ep. Il, 17, 8]. on 
dit aussi {egendo conterère li- 
bros. Cic. ou diligenter evol- 
vêre [poetas, etc.]. Cic.); re- 
petére, tr. Cic. etc. (ex.: dili- 
genter repetére ou abs. repeté- 
re librum, oratorem, etc. Cic. ); 
regustäre (« liré et relire pour 
savourer »}, tr. Cic. (ex. : cre- 
bro litteras tuas. Cic. [Att.XIII, 
13, 3]. r. laudationem. Cic. 
[ib. XIII, L8, AE recognos- 
cère, tr. Cic. Plin. j. (VOY. RE- 
LIRE), — distraitement, librum 
ab oculo legère. Petr. (72, kh). 
Voy. PARCOURIR..— avec atten- 
tion, intentëe legère. Cic. ji] 
(Absol.) En parl. de livres qui 
servent au plaisir ou à l'ins- 
truction. Legére, tr. Cic. etc. 
(ex. : præbêre alicui hibram ac 
legendum. Cic. cf. lectione de- 
lectari [« aimer à lire »]. Cic.); 
Cognoscére, tr. Cic. (ex. : 
quad tam jucundum cognitu 
aique auditu, quam sapienti- 
bus sententiis  gravibusque 
verbis ornata oratio et perpo- 
lita? Cic.). Etre beaucoup lu, 
fréquenter lectitari. Plin. 3. 

aire connaître à d’autres le 
Contenu d’un écrit en pronon- 
Gant devant eux ce qui est écrit, 
imprimé, Legére, tr. Cic. etc. 
(ex. : !. volumen suum. Cic. 
Orationes. Plin, j. alicui epis- 
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tolam. Cic. alicui libraum. Plin. 
g- Cum et libri nocftes et dies 
legerentur. Cic. absol. pessimë 
legère. Plin, j. commodé legë- 
re. Plin. j.); recitäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: alicujus litteras. Cic. 
ltteras in senatu, in contione. 
Cic. rogationem suam populo. 
Quint. legem. Liv. edictum. 
Cic. orationem. Cic. jusjuran- 
dam populi. Liv. aliquid ex 
codice. Cic. ex scripto, Liv. de 
tabulis publicis, de legisscripto, 
de testamento. Cic.). { (Au fig.) 
Deviner Ja pensée, les senti- 
ments de qqû, d'après son atti- 
tude, sa physionomie, ete. Col- 
Jigére, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
cujus mores ex vuliu. Cic.); 
intelligère, tr. Cic. etc. (ex.: 
ex vultu alicujus intelligère 
sibt insidias fieri. Cic.); per- 
spicére, tr. Cic. etc, (ex.: ex 
vultu et oculis et fronte, ut 
ajuné, perspioëre aliquid. Cic.); 
deprehendëre, tr. Cic. (ex.: 
conscientiæ noOotas in  ipsO 
ore alicujus. Cic.). On lisait 
l'ennui et le découragement 
sur tous les visages, pigritia et 


desperatio in omnium vultu 


eminebat.Liv.On lit la cruauté 
sur tous Îles traits de son visa- 
ge, toto ex ore crudelitas emi- 
net. Cic. 


liron (lat.pop.gliro, p.glis), s.m. 


Loir gris. Voy. Loir.  Mar- 
motte des Alpes. Voy. MARMOTTE. 


lis, s. m. Plante dont la variété 


la plus connue a une fleur d’un 
blanc pur, Lilium, ti, n. Virg. 
Ov. Plin. Préparé avec du —, 
susinus, à, um, adj. Cels. Plin. 
(Par anal.) Lis asphodèle, voy. 
HÉMÉROGALLE. — d’étang, voy. 
NÉNUPHAR. Lis martagon, voy. 
MARTAGON. . [| (P. ext.) La fleur 
du lis blanc. Lilium, à, n. 
Plin. Fig. Qui a la blancheur 
du —, candidus, a, um, adi. 
Ov. Fig. Un teint de lis et de 
rose, in niveo mixtus candore 
rubor. Ov. |! Fleur de lis, 
symbole de l’ancienne royauté 
en. France. Lilia, orum, f.pl. À. 
| (Arch.) Etre marqué de ja 
fleur de — (êtro marqué par le 
bourreau d'un fer rouge), notà 
inuri. O1. 


liseré, s. m. Ruban ou biais 


d'étoffe dont on borde les vête- 
ments. Limbus, i, m. Plinr. || 
(P. anal.) Raie étroite formant 
bordure. Voy. RAIE. 


liserer, v. tr. Border d’un lise- 


ré. Voy. BORDER. 


liseron, s. m. Plante rampante 


qui s’enroule autour des plan- 
tes voisines, Convolvulus, 1, 


m. Plin. 


1. liset. Voy. LISERON. 
[9 Jiset et lisette, s. f. Larve 


d’un coléoptère qui ronge la 
vigne. Voy. VER. 


liseur, euse, s. m. et f. Celui, 


celle qui a l'habitude de lire. 
Legendi avidus. Cic. Lector 


LIS 1167 


immodicus, Cic. Etre un grand 
—, helluari Dibris, Cic. 
lisible (lat. post. legibilis, Ulp.}, 
ad]. Qui peut être lu. En parl. 
des caractères écrits ou tracés. 
ut (quæ, qguod) legi potest. 
Cic. Facilis ad legendum ou 
lectu. Cic. Etre —, legi posse. 
Cic. { En pari. du fond ou de 
la forme d’un livre. Dignus 
qui legatur. Cic. Legendus, a, 
um, adj. Cic. Apertus ad in- 
telligendum. Cic. Lectu jucun- 
dus, Cic. 
lisiblement, adv.En caractères 
lisibles, Jéa ut facile legi pos- 
sir, Cic. 
lisière, s. f. Bord longitudinal 
qui termine de chaque côté 
une pièce d’étoffe, Limbus,1, m. 
Virg. Ora, &æ, f. Pers, || Bandes 
pour aider les petits enfants à. 
marcher. Fasciæ, araum, f. pl. 
Pliaut, Fig. Marcher sans -—, 
näre sine cortice. Hor. Etre 
mené à Îla —, voy. GUIDER, 
LAISSE, % (P, anal.) Bord d'un 
terrain. Ora, æ, f. Liv. (cf. 
sulvæ. Liv.). Etre situe sur Ia 
—, habiter la —, accoiére, tr. 
et intr. Cæs. Liv. P. ext. Une 
— de nuages au ciel. Fascia, 
æ, f. Juv. 
lissage, s. m. Action de lisser. 
Polo, onis, f. Plhn. 
1. lisse, adj. Qui n'offre pas. 
d’aspérité au toucher. Lävis,e, 
adj. Cic. etc. (cf. £. folia. 
Plin.). (En parl. de la peau.) 
Glaber, bra, brum, ad]. Varr. 
Plin. Arbre —, enodis arbos. 
Plin. Papier —, charta denta- 
ta. Plin. Rendre une aire bien: 
—, radère aream. Col. 
9. lisse. Voy. Ÿ. LICE 6t LISTE. 
lisser, v. tr. Rendre lisse. Le- 
väre, tr. Plin. Lévigäre, tr. 
Varr. Plin. Polire, tr. Sen. (cf. 
p. faciem. Sen.). Papier lissé, 
dentata charta. Plin. || P. ext. 
— de la laine. Voy. PEIGNER. 
| (Au part. passé pris subst.). 
Le lisse, lévitas, atis, f, Cic. 
Cels. Plin. 
lisseur, euse, s. m. et f. Ou- 
vrier, ouvrière qui lisse (le pa- 
pier, etc.). VOoy. POLISSEUR. 
lissoir, s. m. et lissoire, sf. 
Instrument pour lisser Is pa- 
etc. Dens, dentis, m. 


tres, Index,icis,m. Cic. (ex: : 
ind. librorum. Cic.); liber, 
bri, m. Cic. (ex.: in libram. 
nomina referre. Cic.); al- 
bum, i, n. Liv. Tac. (ex. : al- 
bum senatorium. Tac, judi- 
cum. Sen. Suet. decurionum. 
Dig. citharædorum. Suet. non 
eras in albo. Plin. j. in albo 
adscribère, Suet. in album 
mittère. Sen, eradéère aliquem 
albo senatorio. Tac.j. — de 
prisonniers, ratio carceris. Cic. 
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_ de proscription, libellus, h 
mn, Cic. tabulæ, aram, Î. pl. 
Cic. Porter sur les — de pros- 
cription, in proscriptorum nu- 
merum referre. Cic. Porter Sur 
Ja —des accusés, in Te0s referre. 
Cic. Rayer de la — _des accu- 
sés, de où ex reis eximère. Cic. 
_— {de soldats), numerus, 1, M. 
Cic. etc. (cf. nomen 1 nuMe- 
ros referre. Plin. adscribére 
ad numerum. Cic. in numeris 
esse. Jet.) — électorale, tabu- 
læ, arum, £, pi. Cic.: Inseri- 
re qqn sur la Liste des citoyens, 
sur les — électorales, ascribère 
aliquem in civitatem ou civi- 
tati. Cic. Rayer qqn des — élec- 
torales, aliquem censu exclu- 
dére. Liv. Faire inscrire sur 
une —, nomen (alicujus) de- 
ferre (apud prætorem, apud 
judices). Cic. Lire la — des 
sénateurs, senatum legère. Liv. 
recitäre. Cic. Rayer qqn de la 
— des sénateurs, aliguem se- 
natu movèére. Sall. KRayer qqn 
de la — des chevaliers, adimèé- 
re alicui equum. Liv. Porter 
qqch. sur une —, aliquid de- 
scriptum habére.Cic.Fig. Gros- 
sir la — de..., vOy. NOMBRE. 
« (Arch.) Détail des dépenses 
de la maison du roi. Voy. cas- 
sETTE. || Allocation, dotation, 
-rovenus du domaine de la cou- 
ronne, etc., — civile, fiscus, 1, 
m. ac. 


istel, s. m. (Arch.) Petite mou- 


lure qui orne le haut et le bas 
des colonnes. Balteus, 1, m. 
Vitr. 


dit, s. m. Meuble destiné au 


coucher. Lectus, i, m. Cic. etc. 
(ex, : 1. cubicularis.Cic, ad lec- 
tum transgredi [+ aller se met- 
tre au litrl. Cic. [syn. cubi- 
“um ire ou discedère. Cic. dor- 
mitum se conferre. Cic. voy. 
“coucaEr|. € lecto surgëre. Cic. 
collocäre aliquem in lecto.Cic. 
aliquem super lectum collocäre. 
Suet. in lecto esse [+ être au 
litr|]. Cic. in lecto jacëre ou 
“lecéto teneri |« garder le it »]. 
Clic. lecto affixum esse. Hor. e 
lecto surgëre nequire [«ne pas 
pouvoir quitter le 1. »] Cic. 
‘lecto aliquem affigère [« clouer 
-qqn au lit |. Hor. Sen. se con- 
tinêre [« rester »] in lecto. Cic.); 
Jectulus, i, m. Cic. etc. (ex. : 
huc et iluc in lectulo verti. 
Sen. surgère e lectulo. Cic. se 
continére in lectulo. Cic. pror- 
sum e lectuio surgëre nequeo. 
Ter. aliquem lectulo affigère. 
Sen. !, cælebs. Cic. in lectulis 
‘suis mori [-< mourir dans son 
“Hitr}. Cic. in lectulo precario 
“mort. Sen. rh.); cubile, is, n. 
“Cic. etc, (ex.: collocäre aliquem 
‘in cubili, vulnus obligäre. Cic. 
inermes in cuübilibus suis op- 
 pressi. Liv. voy. coucxe}; — de 
"camp, dectulus flexilis. Amm. 
— bas, mauvais —, grabatus, i, 


_"m. Cic, voy. ‘GRABAT, || (Spéc.) 


-n. Cic. Virg. (ex. : €. v 
Ov. inire cubile A [en 


- Cic. etc. (ex.: T 
Max: 


LIT 


Lit nuptial. Lectus, i, m. Cic. 
ete. (ex,: lecius jagalis. Virg. 
I. genialis. Cic.); cubile, Is, 
viduum. 


parl. de l’adultère].Cic.). Ayant 
des enfants de trois —,cum ex 
tribus uxoribus liberos procre- 


asset. Nep. Enfants du premier 
-—, liberi ex priore matrimo- 
.nio suscepti (ou procreati). Jct. 


Enfants du second —, liberi éx 
secundo matrimonio suscepli. 
Jet. || Lit sur lequel on expo- 


-sait les morts. Lectus , 1, m. 


unebris. Val.- 
[IV, 1,12]. Petr. [114. 
19]. ‘in lecto componi. Sen. in 
lecto - imponi, Quint. lectum 
in forum detulerunt. Suet.). | 
Lit de repos. Lecius, 1, m. 
Sen. [ep. 72, %; lectulus, 1, 
m. Cic. etc. (ex.: lectulus meus. 
Cic. jacëre in lectulo. Plin. j.); 
lecticula, æ, fÎ. Suet. (ex.: £. 
lucubratoria [« qui sert pour 
veiller, pour étudier »|. Suet. 
[Aug. 781). || Lit de table (chez 
Jes anciens). Lectus, i, m. Cic. 
etc. (ex. : !. convivalis, Tac. 
[ann. IX, ST ZÎ. éricliniarus. 
Plin. 1. ligneus. Sen. lectas est 
stratus. Plaut.). || Etre couché 
sur un lit de roses, in rosä 
jacëre. Sen. || Lit de Justice. 
Voy. TRÔNE. Tenir un — de 
justice, conventum agère. Cæs. 
* Nom donné à diverses parties 


du lit. l} Bois de —, sponda, 


æ,f. Ou. lectus,i, m. Curé. (cf. 


dl argenteus. Curt.). || Ce dont 
le lit esr garni 


Stratum, Ï 
(« couverture de lit et par mét. 
lit»), n. Liv. (ox.: molle stra- 
tum. Liv.): stragulum, i 


(« drap>), n. Cic. Plin. (ex. : 


stragula cubicularia. Plin. 
ex duabus pænulis altera 
straquium, altera  operto- 


rium.facta est. Sen.). Drap de 
_—,linteam, 1, n. Liv. (cf. ster- 
nére lectum sine linteis, sine 
purpurä._Liv.). Faire le —, lec- 
tum sternèêre. Plaut. Cic. {cf. 
gubet sibi sterni f< qu'on, lui 
fasse un l.»] in primä domus 
parte. Plin. 7.). Prov. Comme 
on fait son —, on se couche, ut 
sementem feceris, ita metes. 
Cic. (de Or. II, 261). || Lit de 
plume. Culcita plumea. Cic. 
4 loute chose sur laquelle on 
se couche. Cubile, is, n. Cic. 
etc. (ex.: miht [ou alicui] cu- 


.Bile terra est. Cic. Sen. €. humi 


posittum. Sen. constrata cubi- 
lia paleis Len lit de paille »]. 
Col.). || Fig. Mourir au lit 
d'honneur, honestä mortë de- 
fangi. Cic. in acie cadëre. Cic. 
4 (Par anal.} Gîte. Voy. ce mot. 
| Lit d’un cours d’eau. A1- 
veus, i, m. Cic. Liv. Inscr. 


(sx.: amnem alveo novo aver- 


tère.Liv, quia sicco alveo trans- 
ir poterat. Liv. fluvium soli- 
10 alveo demovère. Jet. ex al- 
veo excedère. Liv.); sedes, is, 


LIT 


# 


f. Sen. (ex.: maria sedibus suis 
excitata. Sen.).{f Lit du vent, 
6 qui est étendu 
Congestus, 
us, m. Col. (cf, c. culmorum 


Voy. AIRE. || 
horizontalement. 


ou frondium. Col.). Faire un 
— de, substernêre, tr. Col, 
VOy. COUCHE, LITIÈRE. — de 
pierres, corium, tt, n. Plin. 

litanie, s. f. Prière qui a la 
forme d’une suite d'invocations. 
Litaniæ, arum, f. pl. Dacan- 
ge. |[[ (Fig.} Énumération mo- 
notons. Cantilena, æ, f. Ter. 
C’est une —, voy. KYRIELLE. 

literie, s. f. Ensemble des ob- 
jets dont se compose un lit. 
J'oral et lodix. Varr. Mart. 

litharge, s. f. Protoxvde de 
plomb fondu à demi vitrifié. 


Lithargyros, i, m. Plin. Spu- : 


ma argenti. Virg. Cels. Plin. 
Scrib. Argyritis, tidis (ace. 
{im), f. Plin. 

lithargé, ée et lithargyré, 
ée, ad]. (Arch.) Où il entre de 
Ja litharge. Lifhargyrinus, a, 
um, adj. Boët. 

lithotomie , s. f. Opération 
consistant à diviser, à extraire 
la pierre de 1a vessie. Lithoto- 
mia, æ,f. Cæl.-Aur. 


‘litière, s. f. Véhicule en usage 


chez les anciens ét chez nos 
ateux, porté par des hommes 
ou des chevaux, etc. Lectica, 
æ, Î. Cic. etc. (ex.: lect. hexa- 
phoros. Mart.  octophoros. 
Cic. in lecticä imporu. Petr. 
cubüre in lecticä. Cic. lecticä. 
Suet. aliguern lecticä gestüre. 
Hor. lecticàä ferri. Cic. lecticä 
militarti ferri. Curt. lecticä in 
aciem îinferri. Liv.); sella, 
æ, f. Plin. j. (ex.: s. gestato- 
ria. Suet. ou simpl. sella. Pln. 
j- Mart. Suet.); lecticula, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: lecticulä in 
aciem deferri. Cic. in lecticulü 


veht. Eutr.). — à six porteurs, . 


hexaphorarn, 1, n. Mari. — à 
huit porteurs, Oocfcphoron et 
octaphoron, i, n. Cic, Mart. 
Porteur de —, lecticarius, 1, 
m. Cic. % Lit de paille, de 
feuilles, etc. pour Îles animaux 
dans les étables, etc. Stramen- 
tum, i, n. Cæs. Substramen, 
minis, n. arr. Substramen- 


tum,i, n. Cato. Faire Ia —, : 


substernëre paleam ou herbam. 
Col. et absol. sternère, intr. 
Plin. (cf. male suübsternère pe- 
cori. Plin. pecori substerna- 
tar, Cato.}. Fig. Etre sur la —., 
VOy. PAILLE. |] (Fig.) Faire — 
de qqch. (le répandre à pro- 
fusion}, voy. PRODIGUER. P. 
anal. Faire — de sa pudeur, 
‘projicère pudorem. Ov. | 
litigänt, ante, adj. Engage 
dans un litige. Lifigans, Pp-. 
adj. Jct. Une personne —, li- 
tigator, oris, m. Cic. Les par- 
ties —, litigantes, ium, m. pl. 
Plin. Voy. PLAIDEUR. _ 
litige (lat. arch. et post. dit 
gum. Plaut. Aug), s. m. 
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(Droit.}) Point contesté donnant 
matière à un procès. Lis, li- 
tis (gén, plur. litium), f. Cic. 
etc.(ex.: {is ad forum deduc- 
ta est vespä judice. Phæd.\; 
causa, æ, f. Cic. (vOy. CAUSE, 
PROCÈS). |] (P. ext.) Contesta- 
tion donnant matière à procès. 
Controversia,æ,f. Cic. (ex.: 
vocäre où adducère aliquid in 
controversiam. GCic. in contro- 
versian, venire. Liv. in con- 
troversiä esse. Cic.). Qui est 
en —, lifigiosus, a, um, ad. 
Cic. (cf. L. prædiolum. Cic.). 
controversiosus, &, um, ad]. 
Liv. Le point en —, Jis, li- 
tis, f, Cic. etc. (ex.: ef adhuc 
sab judice lis est. Hor. litem in 
rem suam vertère [«s’adjuger 
l'objet en Î.»|. Liv. æstimaäre 
item alicui. Cic. on dit aussi: 
controversa causa. Cic. ou id 
de quo agitur. Sen.). || (Fig. 
Point contesté, contestation 
sur un sujet quelconque. Con- 
troversia, æ, Ê. Cic. Qui est 
en —, CONÉTOVErSUS, &, UM, 
adj. Cic. Le point en —, quod 
in con{roversiä est ou versa- 
tur. Crc. 

litigieux, euse, adj. Qui don- 
ne matière à un procès.'Ziti- 
giosus, a, um, ad]. Cic. Ov. 
Controversus, a, um, adj. Cic. 
Controversiosus, a, um, ad]. 
Liv. Humeur. —, litium cupi- 
difas. Cic. Voy. PROCESSIF, 
litote, s. £. {(Rhétor.) Figure par 
laquelle on atténue. l'expres- 
sion de sa pensée. Deminutio, 
onts, f. Cornif. 

litre, s. m. Unité des mesures 
de capacité. Environ duo ou 
bini sextari (exact. 1 1. 08). 
Plin, Vingt-six —, amphora, 
æ, Î. Plin. || (P. ext.) Boire un 
D VOY. BOUTEILLE (p. 308, col. 


littéraire (lat. litéerarius'[«re- 
latif aux lettres, à Ia lecture 
et à l'écriture r|. Varr.), ad]. 
Qui appartiont aux belles-let- 
tres. Qhi (quæ, guod) ad litte- 
ras ou ad studium ltterarum 
perlinet., Cic. ou in artibus ver- 
satur, Cic. (Trad. aussi par les 
” génit. scientiæ, artis, doctrinæ 
ou arlium, litteraram, disci- 
plinarum.) Etudes —, studia 
ülterarum ou humanitatis. 
Cic. Connaissances —, cognitio 
ltferarum.  Cic. doctrinæ et 
urtes, Cic. Vie —, occupations 
—, litterarum ou doctrinæ 
Sudium. Cic. Sujets, res 
quæ in artibus versantur. Cic. 
Conversation, entretien, —, 
Sermo de artium studus atque 
doctrinä habitus. Cic. Culture 
—, ditteræ, arum, i. pl. CicA 

n homme qui a une culture 
—, doctrinä excultus homo.’ 
Cic. litteratus. Cic. doctas. 
Cic. Se donner une culture —-, 
récevoir une éducasion —, ani- 


littérairement, 2dv. 


littéralement, 


littérateur, s. 


Jittérature 


LIT 


Vre —, Opus, eris, n. Cic. La 
crilique —, litterati, orum, m. 
pl. Cic. L'histoire —, historia 
ttterarum. Genre —, genus 
Scripturæ, Suet. Monuments 
—, MOonumenta, orum, n. pl. 
Cic. Le monde —, homines 
litterati ou docti. Cic. civitas 
quædam hominum doctorum. 
Cic. Avoir une grande réputa- 
tion —, être une célébrité —, 
nomen habère in litteris.. Cic. 
Les plus grandes illustrations 


_ du monde —, clarissima litte- 


raram lumina. Cic. Cette ex- 
pression appartient à la langue 
—, hoc verbam est ex homi- 
num litteratorum ou docto- 
rum Sermonibus. Cic. 

D'une 
manière littéraire. Docté, adv. 
Cic. Erudité, adv. Cic. Voy. 
LITTÉRAIRE, 


littéral, ale (lat. post. littera- 


lis. Diom. Cæl.-Aur. Symm..), 
adj. Conforme à la lettre, au 
texte. Ad verbum factus (a, 
um). Cic. (cf. interpretatio ad 
verbum facta. Cic.). Ad ver- 
bum ou omnibus verbis expres- 
sus (a, um). Cic. Le sens —, 
propria (verborum) sententia. 
Cic. Ce serait une traduction 
, 14 verbum esset ex verbo. 
Cic. Prendre des mots au sens 
—, vérba pressius sequi. Cic. 
adv. D'une 
manière littérale. Ad verbum. 


_Cic. Traduire —, exprimèére e 
verbo. (ic. ou de verbo. Ter. 


reddère verbum pro verbo. Cic. 
ou vérbum verbo. Hor. aliquid 
ad verbum ou totidem verbis 
transferre. Cic. Interpréter —, 
ex scrip{o OU ex scriptione quæ 
in litteris est interpretäri (le- 
ges}, Cic. 
m. Celui qui 
s'adonne à la composition, à 
la critique littéraire. Philolo- 
gus, 1, m. Cic. Litterator, orts, 
m. ÂMVep. Litterarum peritus. 
Cic. Homo litteratus. Cie. 
(lat. litteratura 
« érudition »|. Quint), s. f. 
(Arch.) Ensemble des connais- 
sances littéraires que qqn pos- 
sède. Litteræ, arum, f. Cic. 
etc. (ex.: erant in eo plurimæ 
litteræ. Cic. VOY. LETTRE, LIT- 
TÉRAIRE). 4 Ensemble des pro- 
ductions littéraires d’un siecle, 
d’une nation. Lifteræ, arum, 
F. ‘pl. Cic. etc. (ex.: Græcis lt- 
teris studére. Cic. [Brut. 920, 
78]. damnum C. Graccht in- 
teritu Latinæ litteræ fecerunt. 
Cic. [Br. 33, 195]. lititeræ Ko- 
manæ paucissimos tulerunt. 
Quint. [X, 1, 193]. Græcis lit- 
Leris eruditus. Cic. litteris tinc- 
tus. Cic. abest historia litleris 
nostris [« manque à notre L.r]. 
Cic. nunc mihi nihü libri, ni- 
kil litteræ, rihil doctrina [+ la 
science »] prodest. Cic.). 


mum doctrinäa ou ingenium | littoral, ale, adj. Qui appar- 


disciplinis excolëre. Cic. OEu- 


tient au bord de la mer. {Har:t- 
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imus, a, um, adj. Cic. Lito- 
ralis, e, adj. Catall. Plin. | 
Subst. au masc. Le — (région 
qui est sur le bord de la meri. 
Litas, oris, n. Cic. Ora mariti- 
ma. Cic. Regio maritima, Cic. 
r erra Mmaritima. Cic, Les ha- 
bitants du —, homines mari- 
timi, Cic. Voy. côÔTe. 
liturgie (bas Jat. liturgia. Da- 
cange}), 8. {. Forme du culte, 
ordre des cérémonies consa- 
crées, ef, spéc., ordre des priè- : 
res et des cérémonies de la - 
_messs. Formula sacrorum. 4. 
liturgique, adj. Relatif à la 
liturgie. Liturgicus, a, um, 
ad]. À. 
liure (lat. ligatura. Pall.), s.f. 
Ce qui sert à lier. Vinculum, 
4, n. Cic. Voy. LiEex. || Corde 
passés autour de Ia charge 
d’une charrette. Voy. corp. || 
Cordage. Voy. ce mot. 
livêche (lat. pop. levistica, p. 
hgusticum), s. f. Plante om- 
bellifére. Ligusticum, i, n. 
Plin. 
livide (lat. lividus), adj. (En 
parl. du visage.) Qui est d'un 
noir plombé, bleuâtre. Livi- 
dus, a, um, adj. Virg. Livens, 
p. ad]. Virg, Luridus, a, um, 
adj. Hor. Ov. Un peu —, sub- 


. Rvidus, a, um, adj. Cels. Cou- 


leur —, livor, oris, m. Ov. 
Teint —, livor, oris, m. Ov. 
J'aches —, livores, um, m. pi, 
Suet. Etre —, livére, intr. Sen. 
livôre decoloratum esse. Cor- 
nif. Devenir —, livescëre, intr. 
Lacr. livorem contrahèëre. Col. 
lividité, s. f. Etat de ce qui 
est livide. Color plumbeus. 
Plin. Livor, oris, m. Ov. 
livraison, s. i. Action de livrer 
à l'acheteur la marchandise, 
les valeurs vendues. Traditio, 
onis, f. Cic. Faire — de ..., 
tradère, tr. Cic. Recevoir — 
de ...,recipère, tr. Cic. 4 (P. 
ext.) Fascicule d'un ouvrage 
publié par parties, Voy. FAsGI- 
CULE. 
1. livre, s. m. Assemblage de 
feuilles manuscrites ou impri- 
mées. || (Chez les anciens.) Co- 
pie d’un ouvrage sur papyrus, 
parchemin, otc. Liber, bri, m. 
Cic. Volumen, inis,.n. Cic. || 
(Chez les modernes.) Reproduc- 
tion imprimée de l'œuvre d'un 
auteur Liber, bri,m. Cic. Volu- 
men, inis,n. Cic. À — ouvert 
(en ouvrant le livre pour la 
première fois, et, traduire, 
déchiffrer à — ouvert, c.-a-d. 
sans préparation), ab oculo 
(legëre). Petr. Ce sont pour lui 
des livres ouverts, omnia ei 
patent et aperta sunt. Cic. 
Fermer un — {cesser de lire), 
librum ponére. Cic. 4 L'œuvre 
de l'auteur ainsi reproduite. 
-Liber, bri, m. Cic. etc. (ex. : 
libraum facère. Varr. scribére 
de aliquä re. Cic. librum edëé- 
re. Cic. divulgäre. Cic. [emé- 
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criÿ uiber de concoræra., CIC: 
tibros alicujus pervolutäre. 
Cic. libros deproméré € br- 
 bliothecä alicuqus. (ic. in li- 
bris hærére. Cic. helluo libro- 
num. Cic. quasi helluart libris. 
Cic. malus liber. Catull. libri 
improbatæ lectionts. Ulp. dig.); 
charta, æ, f. Cic. eic. (ex. : 
chartæ obsoleverunt. Cic.). Pe- 
cit —, libellus, i, m. Cic. S'en- 
terrer dans les —, ne pas quit- 
ter los —, abdère se in litteras. 
Cic. Les livres (qui instruisent, 
etc.), 1itteræ, aTUM, f. pl.Cic. 
etc. (ex.: nescire litteras [« ne 
_pas avoir mis Je nez dans les 
1. -1.Cic. illi litteris, ea ego mt 
itando didici. Sail. scientia, 
quæ ex litteris percipitur. Cic. 
scientia quæ ex [solis] libris 
comparatur. Cic. iii summi 
viri quorum viriutes litéeris 
proditæ sunt. Cic.). Parler 
comme un —, VOY. DOCTEMENT. 
- ! (Fig.)Occupation, étude. Lit- 

eræ, arum, f. pl. Cic. (ex. : 
se totum dedère litteris.. Cic.); 
liber, bri, m. Cic. Tes in 
libris hærëre. Cüic.). || Spec. 
{Dans l'antiq. romaine.) — 
saints, libri Sybillini ou simpl. 
libri, orum, m. pl. libri lintet. 
Liv. Chez les modernes. Les — 
saints, libri sacri, divini. Eccl. 
scripta sacra. Eccl. litteræ di- 
vinæ. Eccl. Le — saïnt, le saint 
vOy. BIBLE, ÉGRITURE. — de 
paix, voy. ÉVANGILE. Livre de 
messe, Liber cærimoniarum. 
Tac. Voy. messe. || Livres de 
classe, — classiques, libri scho- 
lastici ou scholaram usui des- 
tinati ou accommodati, api. À. 
in scholarum usum editi. À. |] 
Arch. — d'opéra, vOy. LIVRET. 
| Fig. Etre effacé du — (voué 
à la réprobation), vOy. RÉPRO- 
BATION. Etudier le grand — de 
Ja nature, le grand — du 
monde, naturam rerum pera- 
gräre. Sen. Cela était écrit dans 
le — du destin, sic erat in fa- 
tis. À. % Chacune des parties 
de certains ouvrages. Liber, 
bri, m. Cic. etc. (ex.: tres. libri 
de naturà deorum. Cic. versus 
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de libro Enni annalt sexto. 


Qt) volumen, inis, n. 
_Nep. (ex.: sedecim volumina 
epistularum. Nep.). { (P. ext.) 
Registre. Liber, bri, m. Cic. 
Libellus, i, m. Cic. Codex, icis, 
m..Cic. (cf. in codice accepti et 


expensti, Cic.).Tabulæ, aram,f. 


pl: Cic. (cl. tab. novæ [« nou- 
veaux . 1. de. compte »|., Cic.). 
— Journal, commentarius (s.-e. 
liber), 11, m.Cic. (cf. referre in 
commentarios diurnos. Suet.), 
— courant, adversaria, OTumM, 

n. pl. 


Sen. — de commerce, ratio, 


ons, f.. Cic. (cf. rationem con- !. 


ficére. Cic..surt. au plur: ratio- 
nes. Cic. voy. comPTE). Tenir les 
—, VOY. TENIR. | 


pondo [+ une |. pesant |, Liv. 


D'une —, du 


Ten, 
. Curt. aliquem vivum. Cæs. ali- 
- quem constricium. Cic. aliquem 
-magistratui. Nep. fie. regnum 
Cic. — de compte des] hostibus. Curt.): dedère, tr.| 
banquiers, calendarium, ù, n. 


LIV 


2, Hivreflat. libra), 8.f. Ancien- 
ne unit 


de poids{valant douze 
onces chez les Romains). En 

arl. ordin. des choses sèches. 
Libra, æ, f. Liv. (ex.: libra 


libra olei. Suet. muli binas li- 
bras ponderis raro exsuperant. 
Plin.}; pondo, indécl. Caic. 
Liv. (s.-e. libra, ex. : ternä [s.- 
e. librä| pondo pateræ aureæ. 
Liv. auri quinque pondo. Cic. 
torques aureus duo pondo. Liv. 
argenti pondo viginti milia. 
Cæs.). En parl. des choses li- 
quides. Libra mensurä. Plin. 
poids d’une —, 
libralis, e, adj. Col. Plin. Le 
quart de la —, quadrans, an- 
tis, m.Col. Mart. Une ïemi- 
—, pondo semis (salis). Col. 
selibra, æ, f. Cato. Liv. Trois 
quarts de —, dodrans pondo 
(mellis), Col. Une — et demie, 
sesquilibra, æ, f. Cato. Col. 
Deux —, bilibra, æ, f. Liv. Qui 
pèse trois —$ trilibris, €, ad]. 
Hor. Qui pése quatre —, qua- 
drilibris, e, adj. Plaut. Qui 
pèse cinq —, qguinquelibralis, 
e, adj. Col. (III, 15, 3). Poids 
de cent —, centumpondium, ü, 
n. Plaut. Poids de deux cents 
—, ducenaria pondera. Plin. || 
De nos jours. — métrique (de- 


.mi-kilogramme): Déux—, binæ 


libræ ou pondo bina. À.'{ An- 
cienne monnaie de compte 
(d'argent). Denarius, ü, m. À. 
Libra, æ, Î. Ducange. || Franc. 
Voy. ce mot. : 


livrée, s.f. (Arch.) Habillement 


que les rois, les seigneurs four- 
nissaiont aux hommes de leur 
suite ; costume distinctif que 
portent certains domestiques. 
Vestitus famularis. Cic. Les 
sens de —, et,ellipt.,la —, voy. 
LAQUAIS, 4 (P anal.) Pelage que 
portent les petits de certains 
quadrupédes. Voy. PELAGE. || 
Plumage que la mue transforme 
chez l'oiseau. Voy. PLUMAGE. 
Fig. Porter la —— de qqn (être 
de son. parti, se dévouer à ses 
intérêts). Voy. PARTI, DÉVOUER. 
|| Porter la —, les livrées de la 
richesse, de la pauvreté, etc. 
(les signes extérieurs). Voy. 
DEHORS, EXTÉRIEUR. 


livrer (lat. hberare, délivrer, 


laisser partir, remettre une cho- 


. se), v. tr. Mettre à la discrétion 


de qqn. || Une personne. Tra- 


dère, tr, Cic. etc. (ex.: obsides, 


captivos. Cæs. se alicui. Cæs. 
aliquem Romanis in servitu- 
Cæs. sceleris auctores. 


Cic: ete. (ex.: auctores belli. 


- Liv. auctores discordiæ. Cart. 


Vercingetorigem. Cæs. verens 
Hannibal ne dederetur. Nep. 
senatum pænituit dediti prin- 
cipis. Liv. eodem tempore Ti. 


LiV 


Numicius, Q. Maælius, qui tum 
tribuni plebis erant, quod eo- 
rum auctoritate pax erat facta, 
dediti sunt, ut pax Samnitium 
repudiarelur. (ic. d. ejus rei 
auctores affinesque ÂAchæis, 
Liv, d. noxios exposcentibus 
hostibus. Liv. aliquem truci- 
dandum populo Romano. Liv. 
aliquem vinctum [ou nudum 
hostibus. Cic. Vell, aliquem 
alicui ad supplicitum. ‘Liv, ali- 
guem hostibus in cruciatum. 
Cæs.);, prodère, tr. Cic. etc. 
(ex.: anui filiam planissimeé. 
T'er.);, objicére, tr. Cic. etc. 
(ex.: devorandos servos muræ- 
nis. Sen. aliquem leoni. Sen.\. 
Se —, dedèëre se. Cic. in dedi- 
tionem venire, Liv. || Se — à 
qqn, vVoy. PROSTITUER. || (Abso!.] 
Se — (se mettre par son impru- 
‘dence) à la discrétion de qqn, 
permitière se alicui. Cic. Voy 
DISCRÉTION. Se — (se trahir), 
voy. TRAHIR. || Livrer par trahi- 
hison. Prodére, tr. Cic. etc. 
(ex.: classem prædonibus. Cic. 
supplicem. Nep. aliquem proji- 
cère ac prodère ou prodère et 
projicère [- vendre et livrer >]. 
Cæs. Cic. urbem. Liv. patriam. 
Liv.). || Une chose. Tradèére, tr. 
Cic. etc. (ex.: t. arma. Cæs. 
alicui arma, urbem. Curt. preæ- 
diam alicut, Cic. alicui aliquid 
[« une marchandise »] in ma- 
num tradère. Cic. ædem Cas- 
toris sartam tectam.Cic.\; pro- 
dëre, tr. Cic. etc. (ex.: secre- 
tum uxori. Suet.); dedèére, tr. 
Cic. etc. {ex.: Cirtam. Liv. re- 
gnam. Sall.}' objicére,tr. Cic. 
ete. (ex.: corpus feris. Cic.). Par 
ext.) — passags, ifer däre. Liv. 
transitum däre.Liv. — bataille, 
voy. p. 206, col. |. — un assaut, 
voy. p. 198, coi. 3. 4 (Par ext.) : 
Soumettre à l’action de qqch 
[| Une personne. Tradèére, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem ad sup- 
plicium. Cæs. aliquern excru- 
ciandum. Auct. bell. Al.}); pro- 
dère, tr. Liv. (ex.: p. commi- 
litones ad cædem. Liv. ahquem 
in omnes cruciatus [se à la tor- 
ture r|. Liv.); dedère, tr. Cic. 
etc. (ex.: quem reum sententits 
judicum tradidisset, eum telis 
militum dedère. Cic. aliquem 
ad necem. Liv. var ext. ut eo- 
ram crudelitati dedatur vita 
Roscii. Cic.): objicëre, tr. Ci. 
etc. (ex.: objici iratæ plebi|+ a 
la fureur du peuple »]. Zav.}; 
permittére, tr. Cic. etc. (ex: 
p. se potestati ou in potesta- 
tem alicujus. Cæs.); commit- 
tère, tr. Cic. etc. (ex.: se for- 
tunæ. Cic. vVOy. CONFIER); PTæ- 
bêre, tr. Liv. etc. (ex.: se telrs 
hostium. Liv. aliquem hosti ad 
cædem. Liv. 5e —, c.-üà-d. 
s’abandonner à un sentiment, 
etc. VOy. ABANDONNER (p.h, col. 
2). Se (à une occupation), 
VOY. ADONNER, DONNER. [| Uns 
chose. Däre, tr. Cic. etc. (ex.: 
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vela ventis. Virg. diriniendam 

urbem [« une ville au pillage »|. 

Cic.id alicui meditandum «aux 
méditations de qqn »|.Cic. ur- 
bem excidio ac ruinis. Liv. cap- 
tum oppidum prædæ. Liv. alia 

oblivioni aut negligentiæ.Liv.); 

permitière, tr. Cic. ete. (ex: 

Gallias exercitibus permittère 
diripiendas. Suet.). 

livret, s. m. Petit livre. Libellus, 

à, m. Catull. || (Spéc.} 4rch. — 

d’algorisme, et, absolt, — (table 

de multiplication de J à 10), 

voy. TABLE. || Poème, paroles 

d'un opéra. Fabula, æ, f. À.\] 

Catalogue explicatif. Voy. caTA- 
LOGUE. Petit registre (à l’usage 

des ouvriers, des domestiques, 

des soldats). Libellus, 1, m. D. 

lixiviation, s. f. Lessivage des 

cendres, etc. VOoy. LAVAGE, LES- 

BIVAGE. 

iobe (lat. post. lobus [« écale, 
cosse »|. Apul.herb. Apic.),s. m. 
Partie de certains organes af- 
fectant uns forme arrondie. Les 
— du foie, du poumon, fibra, 
æ, f. Cels. (cf. f. jecoris. Plin.), 
|| Lobes séminaux. Voy. cory- 

LÉDON. || Lobes d'une feuille 
(découpures arrondies). Laci- 
nia, æ, f, Plin. {| (P. ext.) Emi- 
nence arrondie qui termine 
l'oreille. Auricula infima. Cic. 

1obé, ée, adj. Partagé en lobes. 

Laciniosus, a, um, ad]. Plin. 

local, ale (lat. post. localis. 

Tert.), adj. Qui appartient à un 
lieu déterminé. 4 (Arch.) Qui 
occupe une portion de l'espace. 
(Traduire par le gén. {oct ou 
Jocoram..) || (Arch.) Subst. au 
masc, Lieu où les choses 86 pas- 
sent. Locus, 1, m. Cic. Voy. 
LIEU. Qui est particulier à un 
lieu. Proprius, a, um, adj. Cic. 
(Traduire aussi par le génit. 
certi loci, certæ regionis.) Les 
coutumes —, mores Cuique re- 
gioni proprü. Cic. Chaque pays 
à S68 COUTLUMES -—, SUUS CUILQUE 
terræ mos est. Cic. Légende —, 
fabula certo loco nata ou qguæ 
Certo loco nascitur (nata est). 
I (P. anal.) Qui a pour siège 
une partie du corps. in quä- 
dam corporis parte situs, À. 
Plaise —, locus, 1, m. Cels. TS. 
m, Lieu, partie d’un bâtiment 
qui a une destination détermi- 
née. Locus, 1, m. Cic. Voy. Lo- 
GEMENT. 

localiser, v. tr. Circonscrire à 
une place, en un lieu déter- 
miné. VOy. CIRCONSCRIRE, DÉLI- 
MITER. |] (Philos.) Localiser les 
facultés de l'âme {leur attribuer 
telle ou telle partie du corps 
pour siège}. On ne peut com- 
prendre l’idée de corps, s'il n'est 
localisé, corpus intelligi sine 
loco non potest. Cic. 

‘ocalité (lat. post. localitas 
[“ affection locale r]. Claud. 
Mam.), s. f Propriété qu'ont 
Les êtres d'occuper un lieu dans 
l'espace, Locum (ou sedem) te- 
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nendt (ou occupandi) facultas. locomotion, s. f. Mouvement 


À, Partie circonscrite d'un 


Cic. Voy. Lu. : 

locataire, s. m. et f. Celui, 
celle qui prend à loyer tout ou 
partie d’un immeuble. (En 
gén.) Conductor, oris, m. Cic. 
(cf. c. domus. Inscr.). Spéc. — 
d'une maison, inquilinus, i, 


m. Cic. Une Jocataire (en pén.), | 


conductrix, tricis, f. À. La — 
(d'une maison), inquilina, æ, 
ï. Varr. Les —, insulares, ium, 
m. pl. Justin. Grande maison 
habitée par des —, insula, æ, 
f. Cic. Etre —, in conducto 
habitäre. Cic. 

location, s. f. Action de don- 
ner ou de prendre à loyer. Lo- 
catio, onis, f. Cic. Conductio, 
onts, f. Cic. Avoir qqch. en— 
alhiquid conducti (ou conduc- 
tum) habère. Cic. Contrat de — 
par bail (en parl. du locataire), 
conductio,onis, Î.Cic. (en par. 
du propriétaire), locatio, onis, 
Cic. (en tant que pièce, for- 
mule, papier timbré), lex loca- 
lionis ou tabulæ locationis.Jct. 
Prix de la —, merces, edis, f. 
Cic.(en tant que revenu du pro- 
priétaire), vectigal, alis, n. Cic. 
Une — {une maison louée), ha- 
bitatio mercede conducta. Cic. 


‘Liv. (qu’on a prise en 1.), do-- 


mus conducta. Cic. (qu'on met 
en Î.}, conducticia. Porc. ap. 
Suet. (en parl. d'une grande 
maison, d’une.cité}, insula, æ, 
f. Tac. Chambres, locaux en 
— (pour une courte durée), me- 
ritoria, orum, n. pl, Jav. Prix 
de —,merces habitationis.Cæs. 
Voiture en —., reda meritoria. 
Suet. 
locatis (lat. post. locaticins[.de 
louage »]. Sid.}, s. m. (Famil.) 
Voiture, cheval de louage. Re- 
da meritoria.Suet.Equus (mer- 
cede) '‘conductus. Cic. 4 Maison 
dont on n’est que locataire, 
Domus conducta. Cic. 
loche, 5. f. Limace. Voy.ce mot. 
locher, v. intr. et tr. {|| V. intr. 
Branler. Voy. ce mot. || (Fig.) 
Aller mal. Voy. ALLER. 4 VW. tr. 
Secouer. Voy. ce mot. 
lochies (lat. post. Lochia [+ qui 
préside à l’accouchement », en 
parl. de Diane]. {nscr.;,s. f. pl. 
Evacuation quise produit quel- 
que temps après l’accouche- 
ment. Profluvium  genitale. 
Plin. | 
locomobile, adj. (Arch.) Qui 
peut se mouvoir pour changer 
de place. Mobilis, e, adj. Cic. 
Qui (quæ, quod) ferri agique 
potest. Liv. ou movëri potest. 
Cic. . 
locomoteur, trice, adj. Rela- 
tif à la locomotion. Ad moven- 
dum aptus. Cic. Faculté. loco- 
motrice, mobilitas, atis, f. Cic. 
movendi facaltas. Cic. 
locomotif, ive, ad]. Voy. Lo- 
.COMOTEUR. 


pays, d'une région. Locus, i, m.' 


par lequel on se transporte 
d’un lieu dans un autre, Ges. 
tatio, onis, f. Sen, Motus cor- 
porum. Plin. | 


locuste, s. f Insecte dit vul- 


Gairement sauterelle, Locusta, 


æ, f, Plin. 4 Crevetie. Voy. ce 
mot. 


locution, s. f. Forme de lan - 


8age particulière. Locutio, onis, 
f. Quint. (au plur. Quint.). Dic- 
10, Onts, Î. Quint. — vicieuse, 
Sermonis . error. Cic. vitium 
sermontis. Quint. || (P. ext.) Ma. 
niére de s'exprimer. Sermo, 
Onts, m. Cic, — rude, asperi- 
tas vocis. Cic. Voy. DÉBIT, PRo- 
NONCIATION. 4 (Gramm.) — ad- 
verbiale, prépositive. Voy. 4D- 
VERBIAL, PRÉPOSITIF. 


loge, s.f. Petite maison, cabane. 


VOy. MAISON, CABANE. || Petite 
maison d’un forest'er, d’un con- 
cierge. Cella, æ, f. Col. Petr. 
Tlaberna, æ, f. Inscr. || Baraque 
foraine. Voy. BARAQUE. 4 Petite 
chambre, cabinet. Cella, æ, f. 
Sen. [| Chacune des petites di- 
visions d'une salle de spectacle. 
Seces secreta. À. — impériale, : 
podium, ù, n. Suet. Plin. Juv. 
cubiculum, 1, n. Suet. Le public 
des — ef, ellipt., les —, equites, 
um, m. pl. Cic. || (P. ext.} 
Chambre où l’on enferme les 
bêtes féroces. Cavea, æ, Î. Cic. 
[| Chambre pour les animaux 
domestiques, Conclave, is, n. 
Col. ||] Niche d’un chien de 
garde, Voy. nNICHE. # Galerie à 
l’un des étages d’un édifice. Voy. 
GALERIE, PORTIQUE.  Comparti- 
ment. Forus, 1, m. Cic. | 


Jlogeable, adj. (Arch.} Qui peut 


être logé. Au propre et au fig. 
Qui (quæ, quod) collocari po- 
test ou alicubt sedem (ou domi- 
cilium) habëre potest. À. Reci- 
piendus, a, um, p. ad]. À.  {P, 
ext.) Où l'on peut se loger. /1a- 
bitabilis, e, adj. Cic. Voy. nA- 
BITABLE. 


logement, $. m. Action de lo- 


ser. Habitatio, onïs, f. Cic. 
etc.(ex.: samptus habitations. 
Cic. merces habitationis {+ prix 
pour le 1. -], Cæs.); 1ocus, i, 
m. Cic. etc. (ex.: locum facére 
sub terrà. Nep.\; hospitium, 
ii, n. Cic. (voy. LoGER). Avoir 
le — chez qqn, habitäre apud 
aliquem. Cic. (voy. LOGER). — 
des troupes, milites per hospi- 
{ia dispositi. Liv. in hospitia 
dispositi. Liv. | (P.-ext.) Mai- 
son où il y a beaucoup de —-, 
domus ampla. Cic. Partie 
d’une maison où on est logé, 
soit temporairement, soit habi- 
tuellement. Locus, 1, m.. Cic. 
Liv. (cf. loca et lautia [+ I. 
avec tout le confort possible >|, 
Liv.). Habitatio, ons, f. Cie. 
Tectum, 1, n. Cic. Hospiüium, 
ii, n. Cic. {cf. hospitiunm alicui 
paräre. Cic.), — de pauvre, 
taberna, æ, Î. Hor. — loué à 
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un étage supérieur, cenaculum 
| M erttOr Eu. Suet. Le — du 
concierge, cella custodis. Col. 
cellula janitoris. Suet. Le — 
du gardien d'un temple, cellu- 
lu, æ, Î. Min.-Fel. Avoir un 
beau —, un — confortable, 
bene habitäre. Nep. Un petit 
—, cella, æ,f. Sen. cellula, æ, 
f. Ter. Petits —, meriloria, O- 
rum, n.pl. Jav. Avoir un petit 
—, contractius habitäre. Sen. 
_— d'hiver, hibernaculum, 1, 
n. Plin. || (P. anal.) Chambres 
de bord sur. un navire. Voy. 
caine. [I(P. ext.) T. milit. Re- 
tranchement construit par l’as- 
_saillant. VOy. RETRANCHEMENT. 
« Emballage, récipient de cer- 


taines marchandises. Voy. EM- 


BALLAGE, RÉCIPIENT. 
logette, s. f. Petite chambre. 
Cella, æ, f. Cic. Cellula, æ, f. 
l'er. | l 
loger, v. intr. ef tr. 1 y. intr. 
Etre établi sous un toit, Soit 
habituellemeut, soit temporal- 
rement. Habitäre, intr. Cic. 
etc. (voy.HABITER); deversarl, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: Athe- 
nis apud aliquem. Cic. in ea 
domo. Cic. in tabernä. Val.- 
Max. dixit domi suæ deversa- 
tam esse Antiochum regem Sy- 
racusis. Cic.). Donner à -—, 
hospitium præbëre. Cic. — à 
la belle étoile, voy.p. 826, col, 
3. |! (Fig.) Etre placé qq. part 
d'une facon durable (en parl. 
d’une chose). Voy. HABITER. Ÿ. 
tr. Etablir qqn sous un toit. 
Se traduit par des loc. avec 
hospitium, ii (« action dé 
loger »), n. Cic. etc. (ex.: hOs- 
pitio accipère ou excipère ali- 
quem.. Cic. hospitio domum ad 
se recipére aliquem [+ |. qan 
chez soi +]. Cæs. hospitium 
alicui præbére. Cic. esse in 
hospitio apud aliquem. Cic. 
alicujus hospitio uti. Cic. }; 
avec domus, üs (« logement, 
habitation »}, f. Cic. etc. (ex.: 
aliquem domum deducére {« I. 
‘gqu.chez soi -|, Cic.in domum 
sauam recipére aliquem. Cic.); 
ou avec {ectum, 1 (+ toit; de- 
meure »), n. Cic.etc..(ex.: tecto 
accipére ou recipère aliquem. 
Cic. tectum præbëre . alicur, 
-Cic.}; ou avec Ies verbes reci- 
_ pére, tr. Cic. Cæs. (ex.: ali- 
quem domum suam. Cic. voy. 
RECEVOIR); r'eceptàare, tr. J'er. 
Liv. Tac. (ex.: alicujus filium 
ad se [« chez soi A. Ter. r. 
mercatores. Liv.). Fig. Nous 
sommes logés à la même en- 
- seigne, voy. p. 774, col. Ÿ. Nous 
voilà bien logés, optimo scili- 
cet loco sumus (ou res nostræ 
sunt.). Cic. || Logor et nourrir 
uns armée, exercilum suis tec- 
dis et copiis sustentäre. Liv. || 
(Absol.} Loger, c.-à-d. tenir 
auberges, cauponam exercère. 
Cic. || (Spéc.) T. milit. Se —, 
<©.-ü-d, s'établir solidement, 
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insidère, intr. Liv. (voy. oc- 
curer); insidère, intr. Liv. 


{voy. [se] PosrEr [dans]). | (Fig.\ 
Placer qqch. qq. part d’une 
manière durable. Locäre, tr. 
Cic. Collocäre, tr. Cic. etc. 
(voy. PLACER). Se —, c.-d-d. 
s'introduire, pénétrer qq. park 
et y rester, insidère, intr.Cic. 
Cels. (voy. {se] Fixer, [$ej GRa- 
ver}; hærére, intr. Cic. etc. 
(voy. ADHÉRER, [se] Fixer, [se] 
GRAVER). || (Fig.) Faire entrer, 
recevoir, admettre. Voy. ces 
mots. | 
logeur, euse, s. m. Celui, 
celle qui tient des logements 
garnis. Sfabularius, ti, m.Sen. 
Loseuse, stabularia mulier. 
Aug. | 
logicien, «. m. Personne ver- 
sée dans la science de la Îo- 
sique, Ariis logicæ peritus. Cic. 
Dialecticus, t, m.-Cic. || (P. ext.) 
Personne qui a une maniére de 
raisonner rigoureuse. Qui sab- 
tiliter disputat. Cic. Subtilis 
disputator. Cic. Disserendi pe- 
ritus et artifex. Cic. || Adjec- 
tivt. (rare). Voy. LOGIQUE. - 
1. logique (lat. post. logica. 
Boët.), s.f. Science du vraï, ef, 
spéc., science des lois du rai- 
sonnement. Pars rationaltis 
philosophiæ. Sen. Quint. Dia- 
lectica ars. Cic. Ars bene dis- 
serendi. Cic. (cf. nullam disse- 
rendi artem habëre. Cic.). Ra- 
tio disserendi. Cic. Selon Ïa —., 
en bonne —, dialecticé, adv. 
Cic. || (P. ext.) Manière de rai- 
sonner rigoureuse. Disserendi 
subtilitas ou elegantia. Cic. || 
(Fig.) Enchaînement rationnel 
-des choses. Voy. ENCHAINEMENT, 
NÉCESSITÉ, 
9, logique (lat. post. logicus. 
Mart. Cap.), adj. Qui se rap- 
porte à la science du vrai, ef, 
spéc., conforme aux lois du rai- 
sonnement. Dialecticus, a, um, 
‘adj. Cic. Argumentation —, 
disserendi elegantia. Cic. Divi- 
Sion —, distributliones, um, f. 
pl. Cic. Une exposition —, dis- 
putatio ratione suscepta. Cic. 
Dans un ordre —, distribute, 
adv. Cic. {cf. neque distincte 
neque distributé scribëre. Cic. 
[Tusc. IT, 3, 71, distributius 
tractäre. Cie. [inv. Il, 177}. 
Disposer qqch. dans un ordre 
—, raûione disponère aliquid. 
Cic. Rigueur, précision — du 
raisonnement, subtilitas, atis, 
f. Cic. [| (P. ext.) Qui raisonne 
d'une manière rigoureuss. Sub- 
tulis, e, adj. Cic. N’être pas —, 
VOY. CONSÉQUENT. 
logiquement, adv. D'une ma- 
nière logique. Dialecticé, adv. 
Cie. Voy. 2. LOGIQUE. 
logis, s. m. Endroit où une 
personne loge. Jlabitatio, onts, 
f. Cic. Domus, üs, f. Cic. (voy. 
MAISON, DOMICILE). LOcUS, 1, m. 
Nep. Liv. (VOy. LOGEMENT). Au 
.— (chez soi, chez lui), domi (à 
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la quest. ubi). Cic. domam (2. 
la quest. quo). Cic. Garder le 
—, parielibus contineri. Cie. 
privatim se tenêre. Liv. (XXIII, 
7, 10). Le maître du logis, he-. 
rus, 1, m. Cic. dominus, 1, m. 
Cie, [| Corps de —,ædium men 
bra. Plin. — du roi, voy. pa- 
LAIS. P, plaisant. — du roi, 
VOY. PRISON. Spéc. — (en voyage}, 
deversorium, ti, n. Cic. hospi- 

tiaum, it, n. Cic. (VOY. HOTELLE- 


_RIE}, — des troupes (en cam- 


pagne), VOY. CANTONNEMENT, 
QUARTIER. Maréchal des —, ante- 
cursor, Oris, m. {ordin, au: 

lur.), Cæs. (B. G. V, 7, I; 
B. C. I, 16, 3). Maréchal des — 
(sous-officier de cavalerie}, op- 
{io, onis, m. T'ac. Abri forti- 
fié, VOoy. RETRANCHEMENT. 


1. logographe (lat. post. logo- 


graphus. Cod. Just), s. m 
(Antiq.) Écrivain en prose, ef, 
paräc., historien des premiers 
temps de la Grèce. Voy. misro- 
RIEN. || Rhéteur composant des 
discours pour un autre. Vov. 


: AVOCAT, RHÉTEUR. 
2. logographe, s. m. (Arck.} 


Sténosraphe. Voy. ce mot. 


iogogriphe, s. m. Sorte d’é- 


nigme. Voy. ÉnIGue. || (Fig.) Ce 
qui est exprimé en termes obs- 
curs. Voy. ÉNIGME. 


logomachie, s. f. Dispute d& 


mots. Tlerborum concerfatio. 
Cic. ou disceptatio. Lav. 


1. loï, s. f,. Règle d'action im- 


posée par une autorité supé- 
rieure. Lex, legis, f. Cic.etc. 
(ex.: Lex divina. Lact. legis 
Judaicæ præcepta. Lact. lex 
dura. Cic. morosa. Cic. mala. 
Cic. ‘æqua. Cic. æquissimë 
scripta. Cic. iniquissima dissi- 
miliimaque legis. Cic. lex ma- 
nifesta[« claire -|. Cic. lex non 


 satis significanter scripta et 


multa obscurau in se habens. 
Cic. lex, quæ venena coercef 
[ « contre Îes empoisonne- 
ments »|. Cic. leges et insttutar 
[< les lois existantes r]. Cic. 
legem ferre ou rogäre |[« pré- 
senter un projef de |., proposer 
une Î.r}. Cic. legem de ambifu 
ferre. Cic. legis lator [+ l’au- 
teur d’un projet de loi »]. Gic, 
legem suadère [+ parler en fa- 
veur d’une loi »|. Cic. [sen. 
5, 1h]. legem perferre [- faire 
passer un projec de loi |. Sal. 
[Jug. 32, 51. lex perfertar [+ a 
passé, est adoptés »|. Cic. le- 
gem promulgüre. Liv. legem 
sciscère [voter pour une loi=]. 
Cic. [Planc. 1h, 35]. legem ju- 
bëre [« ratifier une loi » en 
parl. du peuple]. Cie. [Balb. 17,. 
38]. legem sancire [-< donner à 
une loi la valeur légale », en: 
parl. du peuple et du sénat]. 
Cic. [leg. IT, 5, 111. lege san-- 
cire aliquid [< établir qqch. 
par une loi »|. Cic. [lesg. agr. 


-8, 1, 3].lex rata[opp. à irrita]: 


est [« est valable -]. Cic.[Phil.- 
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degem repudiäre. Cic. legem 
antiquäre |« rejeter un projet 
de loi »]. Cic. [leg. III, 17, 38]. 
Jeges regiæ [« du temps des 
rois »r], Cic. leges duodecim ta- 
bularum. Cic. legum datio.Cic. 
lege carens civilas. Cic. genus 
hominum agreste, sine legibus, 
sine imperio. Sall. leges impo- 
nére alicut. (Cic. leges dare 
{< publier »]. Cic. legem dare 
de libertinorum suffragiis. Cic. 
degibus condendis operam dare 
{en parl. des Décemvirs]. Liv. 
egem facére ou constiluère 
alicut. Cic. legem figère k affi- 
cher »]. Cic. legibus aliquem 
solvére |« dispenser »|. Cic. 
lege ou legibus fu conformément 
à la loir]. Ter. Nep. lege agère 
[« agir en vertu de la ]., exé- 
œ<uter la Ï. », en parl. du lic- 
teur]. £iv. [+ poursuivre qqn 
en vertu de la loi », en parl. 
d’un plaignant]. Cic. lege uti 
{+ observer la loi, agir en vertu 
des lois » |. Sall. contra leges. 
.Cic. lex erat Thebis,quæ mor- 
4e multabat, si quis... Nep. 
.[Ep. 7, 5]. lex est Lacedæmo- 
ris ou apud Rhodios, utle por- 
+ant que... »| av. le Subj. Cic. 
[inv. If, 96; 98)) Les lois di- 
vines et humaines, jus ac fas. 
Cic. Liv. Avoir force de—, voy. 


p. 929, col. 2. Etre sans foi nil 


—, VOY. p. 921, col. 1. — 


constitutionnelle, voy. coNsT r- 


TUTION, — politique, {ex ad 


disciplinam publicam spectans. 
À, — civiles, civilia qura. Cic. 
— criminelles, pénales, leges 
-pœnam sancientes., A. Homme 
de -—, VOY. JURISCONSULTE, JU- 
RISTE. [| (Par ext.) Domination 
du vainqueur imposée aux 
vaincus. Lex, legis, f. Cic. 
#tc. (ex.: leges imponère. Cic. 
leges dicère victis. Liv.); im- 
perium, ji, n. Cic. etc. (ex.: 
amperium accipère. Liv. sub 


imperium populi Romam ca-. 


dére. Cæs.). VOoy. DOMINATION, 
æouvoir. || (Fig.) Commande- 
ment imposé à qqn. Lex, le- 
£1S, Î. Cic. etc. (ex.: leges ac- 
cipère ab aliguo. Cic. legibus 
Suts ui [« suivre ses propres 
dois »]. Cic. leges populo relin- 
quére. Cæs. suis legibus esse 
dubêre populum. Liv.); impe- 
Tium, Ii, n. Cic. etc. (VOY. AU- 
TORITÉ, POUVOIR). || (Par anal.) 
S'imposer une loi, sibi injun- 
gére, ut... Plin. j. Voy.IMPOsER, 
PRESCRIRE, ENJOINDRE. 4 Règle 
d'action imposée à l’homme 
par 5a raison, sa conscience. 
Lex, legis, f.Cic. etc. (ex.: lex 
natnræ. Cic. Sen. lex vitæ ou 
vivendi. Cic. leges, quæ naturà 
sunt omnibus datæ [opp. à le- 
ges, quæ propriæ populis et 
gentibus constitutæ sunt]. Cic. 
£Ontra legem naturæ facëre. 
Cic. on dit aussi, hoc natura 
Præscribit [« c'est une 1. natu- 


©, 7, 21]. legem accipère. Cic. 


ol 
L 


2. 


adv. Cic. etc. (ex.: L. 
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relle »]. Cie.); norma, æ, f. 


Cic. etc. (ex.: naturæ norma. 


Uic. vitam dirigère ad rationis 


normam. Cic.); ratio, onïis, 
f. Cic. etc. (ex. : ratio profecta 
a rerum naturä. Cic.); jus, ju- 
TIS, n. Cic. etc. (ex.: jura na- 
turæ. Cic.); fas («ce qui est 
permis par la loi divine, la loi 
naturelle ou le sens moral ») 
n. Indécl. Cic. etc. (ex.: uod 
aut per naturam fas esset {“au- 
torisé par la |. naturelle »| aut 
per leges [« les lois positives »] 
liceret. Cic. si fas est[av. l’Inf.], 
Cic. voy. DROIT, Devoir). — 
morale, lex veri rectique. Cic. 
(cf. legis perpetuæ et æternæ 
vis, quæ quast dux vit& et ma- 
gistra officiorum est. Cic\. " 
Régle constante, universelle à 
laquelle les phénomènes sont 
assujettis, Lex, legis, f. Cic. 
etc. (ex.: leges æternæ, quibus 


à deo reguniur omnia. Cic.). || 


(Par ext.) Toute règle établie, 
Lex, legis, f. Cic. etc. (ex.: 
lex grammatica. Gell. leges 
philosophiæ, historiæ.Cic. phi- 
losophoram. Cic. vetus lex ser- 
monis. Quint. versibus est certa 
lex. Cic. hanc ad legem for- 
manda est oratio. Cic. vetus 
est enim lex illa jusiæ veræque 
amicitiæ, ut... [av. le Sub;.1. 
Cic. [Planc. 5]. quis nescit pri- 
mam esse historiæ legem, ne... 
[av. le Subj.]. Cic. [de Or. Il, 
se) Voy. RÈGLE. 

oi, s. f. Titre auquel les 
monnaies doivent être fabri- 
quées. Voy. ArLOI, TITRE. 


loin, adv. À une grande dis- 


tance dans l’espace. Longe, 
abesse 
[« être loin de qan, de sa pa- 


trie, etc, »]. Cic. longë videre. 


Cic. longius vidëre. Cic. longe 
abire. Ter. longius discedère. 
Cic. abes longe gentium. Cic.}; 
procul,adv. Cie. ete. (ex.: non 
procul, sed hic. Cic. procul 
tela conjicère. Cæs. procul at- 
tendère. Cic.). — à — (arch.), 
interpositis spatiis. Liv. |] (Loc. 
prép.) — de, Jonge, adv. Cic. 
etc. (avec une prép., ex.: À, a 
Tiberr. Cic. oppidum est non 
longë a Syracusis. Cic. longius 


.ab urbe [quam|mille passuum. 


Liv. locum castris deliqit ab 
Avarico longe milia passauum 


sedecim. Cæs. longe a suis in- 


ter hostium cadavera repertus 
est. Sall. non longëé ex eo loco. 
Cæs. quam longe est luinc in 


saltum vestrum Gallicanum ? 


Cic.}; procul, adv. Cic. (seul 
ou avec une prép., ex.: haud 
procal inde. Liv. p. ab domo. 
Liv. p. a castris. Cæs. p. a 
conspectu. Cic. procui mari. 


‘Liv. haud procul Utcä. Liv. 


haud procul Romanis præsi- 
diis. Liv. procul cœtu homi- 
num. Liv. [l'usage classique 
exige l’emploi de ab]). || (Fiu.} 


En parl. de.ce que la pensée 
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écarte. Procul, adv. Cic. (ex. : 
id a me procul aberit. Cic. as- 
sentatio procul amoveatur 
[« loin de nous là flatterie »]! 
Cic.); longé,adv.Cic. etc, (ox: 
longë absit propositum illud. 
Quint. [VI, 3, 981]. — de toi 
les plaintes, amentationes 
amove.Sen. Voy. ÉGARTER, ÉLOI- 
GNER. || (Loc. adv.) Au loin, 
procul, adv, Cic. etc. (ex.: p 
abire. Cic.); 1ongë, adv. Cic. 
etc.(ex.: vidére, perspicère.Cic.). 
De —, procul, adv. Cic.. etc. 
(ex. : procul intuenti videban- 
tur continua esse litora. Liv. 
non est tam arduum, quam 
procul intuentibus  forlasse 
videatur, Liv. on dit aussi e ou 
ex longinqguo. Cic. Sen. Tac. 
ex locis tam longinquis. Cic.); 
eminus, adv. Cic. etc. (ex. : 
em. pugnüäre.Cæs. eminus has- 
Lis aut comminus gladiis uti. 
Cic.); peregre (« de l’étran- 

er,-C.-G-d. de loin #), adv. 

laut. Liv. (ex.: p. advenire. 


Plaut. p. nuntiäre. Liv.). || Loc. 


con]. D'aussi — que..., dufplus 
— qus, ubi primam... Cic. 4 
(Par anal.) À une grande dis- 
tance du moment où l’on est, 
Longeé, adv.Cic.etc. (ex.:{on- 
ge abest tempus dandi. Cie. 
sed hæc longius absunt. Cic.). 
Qui est —, Jonginquus, à, 
um, adj. Cic. (ex.: in longin- 
quum tempus differre.Cic.voy. 
LOINTAIN, ÉLOIGNÉ). Il n'ira pas 
—, VOY. LONGTEMPS. || Loc. prép. 
Le moment est déjà — de nous, 
abité Jam et transvectum est 
ternpus, Cic. Voy. ÉLOIGNER. || 
Loc. adv. De —, ex longinquo 
tempore. Cic. || Loc. con]. Du 
plus — qu'il m'en souvienne, 
quoad longissimë potest mens 
mea respicère. Cic. 4 (Au fig.) 
A une grande distance, quant 
au rang, au degré. Longé,adv, 
Cic. etc. (ex.: {. prestäre ou an- 
tecellëre [4 laisser loin derriére 
soi n|. Cic. ne longius abeam 
[« pour ne pas aller plus |. ou 
trop l.»]. Cic. quod abest lon- 
gissime Le ce quiest loin de ma 
pensée, de mon dessein, etc. »]. 
Cic. longius progredi ou pro- 
cedère. Cic. longius extendi ou 
porrigi. Cic.); porro (« plus 
avant, plus loin >}, adv. Liv. 
(ex.: perge porro. Liv.). Aller 
plus —, voy. PouRSUIVRE. Aller 
trop —, c.-à-d, passer la me- 
sure, vOy.MESURE. || (Loc. prép.) 
Loin de, longe, adv. C1ic. etc. 
(ex.: res nos iongius trahit ab 
incepto.Sall.longissimé abesse 
a vero. Cic. ab humaritate. 
Cæs.). Etre — de.…, {ongë re- 
cessisse où abhorrëre (ab alt- 
qua re). Cic. Etre — de son 
compte, de compte, voy. p.h51, 
col. 2. — de {av. l'Inf.), éantum 
abesse, ut... ut... Cic. (cf. tan- 
tum abest ut velim, at... Cie.) 


— que…, nedum,. con]. Cic. 
(aprés une prop. nég. de forme 


. JL 
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ou de sens, cf. P. Popilius ne- 
que Q. Metellus vim tribunt- 
ciam sustinêre potuerunt, ne- 
dum his temporibus salvi esse 
possimus. Cic. [Clu. 35, 95]. 
viæ ipsis tectis et oppidis {ri- 
gas vitatur, ner ir mari se 
via sit facile abesse aÙ 1 
sn Cic. [ep. XVI, 8, 2]). 
Etre — de.., longe abesse, ut... 
Cic. (ef. ille longe aberit, ut 
credat. Cic.). N’être pas — de..., 
haud multum abesse, quin.…. 
Cic. || oc. adv.) Exorde tiré 
de si —, tam longe repetita 
principia. Cic. Reprendre les 
choses de —, res altius petëre 
ou repetère. Cic. Ni de prés ni 
de—,omnino non... Cic. nullo 
modo. Cic. 
lointain, aine (lat. pop. {on- 
gitanus), adj. et s. m. || Adj. 
Qui se trouve à une distance 
considérable dans l’espace (au 
prop. et au fig.). Longin- 
quus, à, um, adj. Cuic. etc. 
ex.: L. regio. Cæs. ex locis tam 
on ginques tamque  diversis. 
Cic. voy. ÉLOIGNÉ, p. 736, col. 1). 
Tu es dans les pays —, longë 
gentiam ‘abes. Cic. Etre — 
longëé abesse ou distäre. Cic. 
Qui vit dans un pays —, lon- 
ginquus, a, um, adj. Cic. (cf. 
homo alienigena et longinquus. 
Cic.\. || (P. ext.) En pari. du 
temps. Longinquus, a, Um, 
adj. Cic. etc. (ex.: in longin- 
quum tempus differre [« re- 
mettre à une époque Î..],Cic.). 
© S. m. Partie de l'espace qui 
se trouve à une distance consi- 
dérable. Longinquitas, atis, Î. 
Cic. Tac. Recessus, às,m. Plin. 
Dans le —, longë, adv. Cic. 
procul, adv.Cic. Se perdre dans 
ls —, recedère, intr. Virg. || 
(Spéc.) Fond d’une peinture, 


. d’un dessin figurant des objets 


éloignés. Recessus, üs, m. Cic. 
(ex. : habëre umbram alquam 
et recessum. (ic.), Les —, abs- 
cedentia, am, n. pl. Vitr. Etre, 
se perdre dans ls —, former les 
—, recedére, intr. Plin. (ex.: 
pictor vi artis suæ efficit ut 


quædam eminére in opere, 
auædam recessisse credamus. 
üin.). 

loir, 5. m. Petit mammifère 


rongeur. Glis, gliris, m. Varr. 
 Plin. Lieu où Fon éléve des —, 
gürarium, 1, n. Varr. 
loisible, adj. En parl. d’une 
manière d'agir, qui est à la 
libre disposition de qqn. Lici- 
‘us, a, um, adj. Virg. Liber. 
era, erum, ad], Cic. Il est —, 
licet, impers. Cic. (cf. si quid 
liceat quæritis. Cic.). 
loisir (lat. licëre, être permis, 
être à la disposition de), s. m. 
Libre disposition qu'on a de 
son temps, Ofium, ii, n. Cic. 
etc. (S’opp. à negotium, labor, 
{estinatio, ex. : cogitäre in 
Oti0 de negotiis. Cic. frui otio. 
Cic. habëre plus otü. Cic. 


long, que, 
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otium ex labore. Liv. persequi 
otium. Cic. a rei publicæ pul- 
cherrimis muneribus  otium 
sibi sumére. Cic. venire in 
otium. Cic. cum ofium esl 
[« quand onest de 1. »]. Cic.). 
De —, qui a du loisir, Otio- 
sus, à, un, adj. Cic. etc. (ex.: 
otiosus homo [opp. à negotio- 
sus, occupatus ]. Cic. Scipio 
solere dicebat nunquam 8€ 
minus OfIOSUM esse quam Cum 
otiosus [esset|. Cic.). De —-, 
consacré au l'epos, OLIOSUS, à; 
um, adj. Cic. etc. V*. : dies. 
Cic. senectus. Cic.) % (Par 
ext.). Temps libre dont on dis- 
pose pour faire qqch. Otium, 
‘ji, n. Cic. etc. (ex.: Tusculi re- 
aies atque otium. (Cic. otium 
litteratum [« consacre aux 
lettres n]. Cic. otium conferre 
ad aliquid, Cic. abundäre oùo 
studioque, Cic. otium suum 
consumère in historia scriben- 
da. Cic. de his rebus in an- 
gulis consumendi ol causä 
disserère. Cic. otium studio 
suppeditäre. Cornif. per otium 
[« à loisir »|] cibum capêre, 
spolia legère. Liv.). Avec —, 
otiosé, adv. Cic. Liv. Avoir du 
— pour, vacäre,intr. Cic. etc. 
(voy. vaquER). 4 Temps libre en 
dehors des occupations. Otium, 
ii, n. Cic. etc, (ex.: amplexar1 
otium. Cic. ubt negotia fa- 
ciunt locum otio. Cic. se con- 
ferre de turba et a subsellus 
in Otium soliumque. Cic. cui 
non industfrio otium pœna 
est ? Sen. on dit aussi tempus 
otit ou ofiosum.Cic.); tempus, 
oris, n.Cic.etc.{ex.: labore ou 
negoliis vacuum. Cic.t.vacuum 
Cic. €. subsicivum [« qu'on a 
de reste »|. Plin. 7. tempora 
subsiciva. Cic., quod mihi a 
forensi labore temporis datur. 
Cic.); spatium, ii, n. Cic.etc. 
(ex.: spatium alicut dare fu- 
ciendi ou ad faciendum. Cic.). 
Avoir du—, otiari, dép. intr. 
Cic. (Off. ITI, 58). 
lombaire, adj. Qui appartient 
aux lombes. (Traduire par le 
génit. lamborum.\ 
lombard, s. m. (Arch.) Pré- 
teur sur gage. Voy. PRÊTEUR. 
| (P. ext.) Mont-de-piété. Vov. 
ce mot. 


lombe, s. m. Partie du tronc 


située en arrière, depuis le 
dos jusqu'aux hanches. Lum- 
bus, i, m. Plin. 

lombric, s. m. Annélide, 
vulgairement ver de terre. 
Lumbricus, i, m. Col. || As- 
caride de l’intestin. Lumbricus, 
1, m. Cato. Cels. 

adj. Qui a une 
grande étendus de l'une à 
l'autre de ses extrémités. Lon- 
ŒUS, a, um, ad]. Cic. etc. 
(s' opp. à brevis, ex.: L. spatium. 
Cic. anfractum  longiorem 
viæ capère. Nep. Cæs. episto- 
la longa. Plin. j. longissima. 


dit 
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Cic. agmen longissimum. Cæ#s. 
par ext. longus capillus. Nep. 
an nescis longas regibus esse 
manus ? Ov.en pari. de pers. 
valens an imbecillus; longus 
an brevis, Cic. adv. non lon- 
gius faciam, Cic.. ne longum 
fut. Cic. longam est [- il serait 
trop long »| persequi ceteros. 
Cic. quam improb& fecerit 
longum est dicère.Cic. en parl. 
de pers. nolo esse longus. Cic. 
cum nimis longus esse nolim. 
Cic. sed elatus studio vereor, 
ne longior fuerim. Cic.); pro- 
cerus, a, un {« lone, allon- 
gé »), adj. Cic. etc. (ex, : p. 
corpus. Plin. 7. collum, ros- 
tram. Cic. cauda procerior. 
Plin.) ; promissus, à, um 
(« qui s'étend en avant, allon- 
pé, long»), p.adj. Cæs. Liv. 
(ex. : capillus. Cæs. cæsaries. 
Liv. barba. Liv.), Avoir les 
dents —, voy. p. 608, col. 9, 
N’en savoir pas bien —, scire: 
parum. Ter. |] Qui a plus d'é- 
tendue dans cette dimension 
que dans toute autre. Un carré 
—, VOY. RECTANGLE. || Qui me- 
sure telle ou teile étendue 
dans le sens de la longueur. 
Longus, a. um, adj. Cüic. etc. 
(x. rais longa pedes centum. 


Liv. on dit aussi: pons in lon- 


gitudinem pedum sex. Cæs.). 
— d'un pied, pedalis, e, adi. 
Cæs.— d'un demi-pied, semti- 
pedalis, e, adj. Vitr. Plin, — 
d’un pied et demi, sesquipeda- 
lis, e, adj. Cæs. Vitr. Col, — 
de deux pieds, bipedalis, e, adj. 
Cæs. Vitr. Plin. — d’une cou- 
dée, cubitalis, e, ad]. Liv. Plin. 
Suet. (Par ext.) Dans le 
temps : qui a une durée très 
étendue. LOngus, 4, um, 
adj. Cic. etc. (s’opp. à brevis, 
mais ne s'emploie correct. qu a- 
vec un mot désignant Îe temps 
ou une portion de temps. ex. . 
vita longa, longior. Liv. tam. 
longa ætas. Cic. !. mora. Cic. 
l. tempus. Cic. Liv. {. hora. 
Cic. l. dies. Plin. mensis uno 
die longior. Cic. post longam 
tempus. Sen. rh. Solo Athe- 
niensis non longis tempori- 
bus ante. Cic.); Ionginquus, 


a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
l. observatio. Cic. !. doior. 
Cic. morbus. Liv. consuetu- 


do. Varr. militia. Liv. obst- 
dio. Liv. longinquum iter in- 
gredi. Liv.); diuturnus, 4, 
um (<long, de longue du- 
rée »), adj. Cic. (s'opp. à bre- 
vis, ex.: d. error Î[« course 1. 
et vagabonde »]. Cic. bellum. 
Cic. Sall. pax. Cic. felicitas. 
Liv. impunitas. Cæs. moles- 
tiæ diutarniores. Cic. diutur- 
nicra bona [opp. à breviora|]. 
Cic.); diutinus, a, um (sde 
trop longue durée, long »), ad]. 
Plant, Ter. Cic. (ex.: d. labor. 
Cæs. d. bellum. Liv. d. mili- 
tia. Liv. d. servitus. Cic.), 


LON 


multus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: principatum multos an- 
nos in civitate obtinuerat. 
Cæs. multos annos Romam 
non accesst. Cic.). Fig. De — 
main, gumdudum, adv. Cic. 
jampridem, adv. Cic. longë, 
adv. Cic. Ouvrage de — ha- 
leine, longinqui laboris opus. 
Cic. longum opus, Hor., À — 
traits, magnis haustibus (bt- 
bère). Ov. Pousser de sou- 


ll 


pirs, altius gemitus trahère.| 


Sen, vehementius ingemère. 
Cie. || {Par anal.) Syllabe —, 


syllaba longa. Hor. Gramm.| 


Prononcer —, producère, tr. 
Cic. Quint. (ef. p. suyllabam. 
Quint. Gell. producendi natu- 
ram nOn habëre. Gell.), En 
prononçant —, producte, adv. 
Cic. (cf. productë dici [opp. à 
breviter oci]. Cic. [or. 159)). || 
(Fig.) Etre — à faire qqch.,voy. 
LENT,  Subst, au masc. Lon- 
gueur (en étendue), Longi- 
 fudo, dinis, f, Cic. etc. (ex.: 
pons in longitudinem centum 
pedes [« ayant cent pieds de 
Î. »|. Cæs. in longitudinem 
diffindère [« fendre en I. >]. 
Cic.). Scieur de —, voy.scrEur. 
S'étendre'tout de son —, cor- 
as sternère. Liv. Tirer de — 
farch.), voy. [s’] ÉLorGner. Se 
promener de — en large, spa- 
tiari, dép. intr. Cic. {|| Loc. 
prép. Le —, tout 1e —, tout du 
— ét {(arch.}) au — de (qqch.}, 
secundum, prép. (av. l’Acc.). 
Plaut. Cic. (ex.:s. lifus. Plaut. 
s. mare. Cic. sec. flamen. Cæs. 
vuinus accepit s. aurem. Sul- 
pic. ap. Cic.) ; præter, prép. 
(av. l'Acc.), Liv, (ex, ; præter 
oram. Liv. p. ripam. Liv.), 
Couler 18 — de, præterfluère, 
tr. Salt, Liv. Aller le — de, 
prætergredi, dép. tr. Cic. Sail. 
Passer le — de, prætervehi, 
dép. tr. Liv. Fig. Tout du — 
de l'aune, voy. p. 223, col. 3, 
[ (Par ext.) Longueur en 
durée. Loc. prép. Le —, tout 
le — du jour, toto die. Phæa. 
[| Loc. adv. A Ia —, femporis 
longinquitate. Cic. diuturni- 


tate temporis. Cic. Tirer de 


longue (arch.), aliquid in lon- 
glas trahère. Liv. (Fig.) 
Loc. adv. Tout au —, tout du 
—, COpiosé, adv. Cic. -plenë, 
adv. Cic. verbosë, adv. Cic. 
(Syn. multis verbis. Cic.). Plus 
au —, uberius. Cic. pluribus 
verbis. Cic. Ecrire tout au —, 
Perscribère, tr. Cic. Etudier 
‘tout au —, pertractäre, tr.Cic. 
En donner à qqn du — et du 
large, vOY. MALMENER. 
longanimité (lat. post. longa- 
nimitas. Vulg. Cassiod.), s. f. 
Patience à supporter ce qu'on 
aurait le pouvoir de réprimer. 
Moderatio, onis, f. Cic. Pa- 
dientia, æ,f. Cic. Lentitudo, 
dinis, f. Cic. (Tusc. IV, 45). 
Animus mitis ou lenis. Cic. 


# 


LON 


1. longe (lat. pop. longea, tiré 
de longus, long), s. f. Lanière 
qui Sert à attacher un cheval. 
Lorum, i, n. Liv. (ex. : loris 
equum ducère. Liv \ | 

2. longe (lat. pop. {umbea, de 
lambus), S. i. Moitié en long 
de l'échine du veau. Lumbus, 
4, Mi. Hor. . 

longer, v. tr. Aller le long de 
qqch. en suivant le bord. Le- 
gere.tr. Liv.(ex.: oram. Liv. 
litora. Mela.\;: prætervehi, 
dép. tr. Cic. Liv, (ex. : Locros 
classe. Liv. navibus Gailiæ o- 
ram. Liv\.— la côte, ifer se- 
cundum mare facère. Cic. En 
longeant, præter ou secundum 

(avec l'Acc.}. Cic. | 

longévité (lat. post. longævi- 
tas. Macr. Ambr. Hier.), 5. f. 
Prolongation de la vie jusqu’à 
un 20 avancé. Spatium atque 
longinquitas- vitæ. Cic. Vita 

Tonga ou longior. Liv. || (P. 
ext.) En pari. des choses. 
Voy. DURÉE. | 

longitude (lat. longitudo, lon- 
gueur), 8. f. Coordonnées géo- 
graphique qui sert à détermi- 
ner la position d’un lieu, dis- 
tance du lieu à un méridien 
déterminé. Regio cæli. Cæs. 

Regio, onis, f. Cic. 

longitudinal, ale, adj. Qui 
est dans Île sens de la Jlon- 
gueur. In longitudinem exten- 
{us ou porrectus. Cæs. Vitr. 
Faire une fente —, in longitu- 
dinem cffindère. Cic. Avoir 
une fente —, in longitudinem 
findi. Cels. 

longitudinalement, adv. 
Dans le sens de la longueur. 
In longitudinem (diffindére). 
Cic. Per longitudinem. Plin. 

longtemps, 8. m. et adv. || 
S.m.Un long espace de temps. 
Longum tempus. Cic. (cf. hæc 
est absolu clientis post lon- 
qum tempus salutatio. Sen. 
rh. voy. TEMPS). Îl y à —, diu, 
adv. Plaut. jamdiu, adv. Cic. 
ete, (cf, jamdiu me exspectas. 
Cic.). Il n'y a pas —, haud 
ita pridem. Plaut. (Voy. Ré- 
CEMMENT). Pendant—, diu, ad v. 
Cic. Pendant un si — temps, 
tam diu. Cic. Pour —,in mul- 
tos dies ou annos. Cic. Dès —, 
do, diu, adv. Cic. pridem 
ou jam pridem. Cic.  Adv. 
Pendant un long espace de 
temps. Diu, adv. Cic.etc. (ex.: 
tam diu. Cic. diu multumaque 
ou multum diuque. Cic. pa- 
ram [+ trop peu >] diu. Cic.). 
— avant, muléo ante.: Cic. — 
après, multo post. Cic. Pas — 
après, non ita mullo post. Cic. 
non ita longo intervallo. Cic. 

Plus —, longius, adv. Cic. 
Sall. (cf.neque urbem ab insi- 
diis privato consilio longius 
tueri poterat. Sail. [Cat. 99, 
11. diutius, adv. Cic. Pas plus 
—, non ultra. Liv. (cf. re non 


3 | | 
ultra recipiente cunctationem. 
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Liv. [XXIX, 9h,7]). Si —, tam- 
diu, adv, Cic. Aussi 
faut pour .que.... {antisper 
dum.., Cic. (cf. ut ibi esset 
tantisper, dum culeus compa- 
raretur, Cic.). Aussi — que..., 
tam diu quam (ou quam diu).. 
Cic. usque adeo... quoad... 
Cic. (Sext. 82). quam diu, adv. 
relat. Cic. (cf. fenuit se uno 
loco quamdiu fuit [+ dura »] 
hiems. Cic.). quoad, adv. relat. 
Cic. (cf. éamdiu, quoad potui. 
Cic. ou abs. quoad potui., Cic.). 
Voy. TANT [quel]. 


longuement, adv. D'une ma- 


nière longue (surtout en parl. 
de la durée}. Lentë, adv. Cic. 
lardë, adv. Cic. Voy. LENTE- 
MENT. Discuter —, longius 


facère. Cic. multis (s. e. ver- 
bis) disserère. Sall. Parler —, 
multa dicère, Cic. Pour ne 


pas parler trop — sur un sujet 
connu, ne in re notä mullus 
sim. Cic. Ecrire —, longiorem 


 epistulam facëère. Cic. 
longuerie, s. f. (Arch.) Action 


de traîner en longueur. Voy. 
LONGUEUR. 


longuet, ette, adj, Un peu 


long. Longulus, a, um, ad]. 
Cie. 


longueur, s. f. La plus srande 


étendue d’un objet de l’une à 
l’autre de ses extrémités. Lon- 
gitudo, dinis, f. Cic. exc. 
(ex.: in longitudinem [+en 1. »|. 
Cæs. au plur. immensitas lon- 
giütudinum. Cic.);, proceritas, 
atis, f. Cic. Plin, (ex. : p. col- 
lorum. Cic. aurium. Plin. pr. 
trabiam. Sen. au pl. proceri- 
tates arborum. Cic.); magni- 
tudo, dinis, f. Plin. (ex. : 
crocodili m, excedit plerum- 
que daodeviginti cubita. Plin.}. 
f Etendue que mesure 
objet dans le sens de cette di- 
mension. Longitudo, dinis, 
f, Cic. etc. (ex. : À agminis. 
Cæs. itineris, Cic. viæ. Liv. 
in longitudinem ducentorum 
pedum. Cæs. in longitudinem 
diffindère [« fendre dans le 
sens dela 1. »]. Cic.). Etendue 
(d’un champ) en —, sitriga, 
æ (pr. bande de terrain dans 
le sens de la 1. d’un champ), 
f. Grom. vet, (sopp. à scam-— 
num. Grom. vet.); ager, 27Ti, 
m. Hor. (ex.: in agrum [s'opp. 
à in fronte ou in frontem]. 
Hor. [sat. I, 8, 1?2]). {| (Par 
anal.} Prolixité. Voy. ce mot. 
Où ilya des —, verbosus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : 
oratio verbosior.Cic.). { Duréa 
très étendue. Longitudo, 
dinis, f. Cic. etc. (ex. : L, 
noctis [opp. à diet brevitas], 
Cic. orationis [opp. à con- 
tractio]. Cic.);, longinquitas, 
atis, {, Cic. etc. (ex. : L. tem- 


poris, temporum. Crc.l. et dies 
[« 1. detemps r}. Cic.on dit aussi. 


tempus diesqueou dies tempus- 
que. Cic. et abs. dies. Cic. cf. 


— qu'il 


IL, 
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dies tempusque forsitan leniet 
iram. Sen.); diuturnitas, à- 
-tis, f. Cic. etc. (ex.: d. tempo- 
ris. Cic. belli. Cæs. voy. pu- 
RÉE). Traîner ef (arch.) tirer en 
—, trahéëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
comitia, Cic. bellam. Liv.). 
Voy. Tirer, TRAÎNER. || (Par 
ext.) Long délai. Hora, &, Î. 
" Cic. Cunctatio, onis, f. Cic- 
Voy. DÉLAI, LENTEUR, RETARD. 
lopin,s. m. (Famil.) Morceau 
.qu’ona pour sa part. Voy. Mor- 
.GEAU. || (Fig.) Arch. Partie. 
Voy. ce mot. 

loquace, adj. Qui parle beau- 
coup. Loquax, adj. Cic. Voy. 
BAVARD. . | L 
loquacité, s. f.. Disposition, 
habitude qu'a quelqu'un de 
parler beaucoup. Loquacitas, 
atis, f. Cic. | 
loque, s.f. Lambeau d’étofte. 


LOT 


qui non defendit injuriam, 
cum potest, injusté facit. Cie. 
dies haud multi intercesserant, 
cum legati venernnt. Liv. cum 
imperium abrogabat, poterat 


- facère id injusté. Cic. Zeno- 


nem, cum Athenis essem, au- 
diebam frequenter. Cic. EÉpamit- 
nondas, cum vicisset Lacedæ- 
monios, quæsivit... Cic.); ubi, 
conj. Cic. etc. (ex. : quem ubt 
vidi, equidem vim lacrimarum 
profadi. Cic. voy. QUAND) ; Ué, 
adv. conj. Cic. (ex.: ut hæc au- 
divit. Cic. ut huc venit. Cic.). 
Voy. les grammaires. 


los (lat. laudes, plur. de laus, 


Jauange), s. m. (Arch.) Action 
de louer, d'être loué. Lauda- 
Lio, onis, f. Cic. Voy. LOUANGE. 
| (P. ext.) Renommée, gloire. 
Voy. ces mots. # Action d’ap- 
prouver. Voy. APPROBATION. 


LOU 


ler un liquide sur une partie : 
du corps. Lotio, onis, f. Vitr. 
“ Opération par laquelle on 
débarrasse une substance des 
éléments étrangers qui y adhè- 
rent. Lotio, onis, f, Plin. Val. 
Voy. NETTOYAGE. 


lotir, v. tr. Répartir par lots, 


Partes facëre. Cic. Partiri, 
dep. tr. Cic. Sortiri, dép. tr. Cic, 
Voy. PARTAGER. * Mettre en 
possession d’un lot. Partem 
dare. À. Le genre humain se- 
rait bien mieux loti, genus 
moriale longe foret instruc- 
lius. Phæd, Ironiqt, Bien —, 
ornaîus, &, um, p. ad, Cic. 
exornatas, à, am, p. adj. Cic. 
Me voilà bien —"! berne mecum 
agitur! Plaut, pessumeë ornatus 
eo ! Plant. 


lotissage, s. m, Action de lo- 


tir, de répartir par lots. Par- 


Pannus, i, m. Hor. Etre en —-; | losange, s.m.Parallélogramme| titio, ons, Î. Cic. 


VOY. DÉGUENILLÉ. 
loquèle (lat. loquela, action de 
parler), s. f.(Arch.\ Facilité de 
parole banale. Voy. FACONDE. 
loquet, s. m. Fermeture de 
porte composée d'une lame de 
fer, etc. Claustrum, i, n. Cic. 
loqueteux, euse, ad]. Qui a 
des vêtements en loques. Pan- 
nosus, a, um, ad]. Cic. 
loquette, s. f. (Famil.) Petite 
loque. Pannulus, 1, m. Amm.. 
lord, s. m. En Angleterre, sei- 
gneur. Voy. ce mot. La Cham- 
bre des —, voy. SÉNAT. Le — 
raaire de Londres, præfectus 
urbi. À. | 
lorgner, v. tr. Regarder du 
coin de l'œil. Limis oculis aspi- 
cère ou intueri. Plaut. ou limis 
s. e. oculis) aspicère, spectäre. 
laut. Ter. || Observer. Voy. 
ce mot. || Fig. Famil. — une 
chose, voy. ConvoiTer. 4 Re- 
garder à-travers une lorgnette 
ou un lorgnon. Vitro aspicë- 
re. À. . 
lorgnette, s. f, (Arch.) Petite 
Junetio d'approche. Voy. LUNET- 
TE. À Petite lunette de théâtre. 
Vitrum, 1, n. À. 
lorgnon, s. m. Sorte de lunet- 
tes sans branches. Vitrum ocu- 
lare. À. | 
loriot flat. aureolus, de cou- 
leur d’or), s. m. Passereau à 
plumage jaune. Chlorion, onis, 
.m. Plün. Fig. Compère — (or- 
selet}. Varulus, 1, m. Marc. 
 Emp. | 
lors, adv. À ce moment là. Voy. 
ALORS. Depuis — (depuis ce mo- 
ment là), dès — {dès ce mo- 
ment [à), inde (loci}. Cic. ex eo 


tempore. Cæs. Voy. Depuis, 
.DËs. {| Loc. conj. Dès — que, 
voy. DÈs. Loc prép. — de.{au 


moment de...), sub (ipsä pro- 
fectione). Cæs. Voy. MOMENT. | 
Loc. CON]. — QUE, VOY. LORSQUE. 
_Spéc. — même que, etiamsi, 
con]. Cic. 
lorsque, conj. Au moment où. 


Cum, conj. Cic. ete. (ex, : is, 


contingere, 


dont les quatre côtés sont é- 
gaux, sans que les angles soient 
droits. Rhombus, i, m. Grom, 
vet. Scutula, æ, Î. Censor. fr. 
Qui a la forme d'un —, rhom- 
boides, is,f. Mart. Cap. Grom.- 
vet. |] Carreau en —, scutula, 
æ, f. Vitr. Pall. Qui a la for- 


.me d’un —, scutulatus, a, um, 


adj. Pln. 


lot, s. m. Ce qui échoit à qqn 
-en partage, et quand on tire au 


sort, SOrS, sortis, f. Cic. etc. 
(ex.: ei sorte provincia obvenit. 
Cic. conjicère in sortem pro- 
vincias. Liv.). Obtenir pour 
en) —, sortri, dép. tr. Liv. 
cf. s. provinciam. Liv.). Par- 
tage des —, sortitio, Onis, f. 
Cic. Il a gagné un lot (dans 


uns loterie), sors ejus extiit. À. 


Il a gagné le gros —, sors ejus 
prima eœût. A. [| Fig. Sors, 
sortis, f. Cic. (voy. sorr). Con- 
dicio, onis, f. Cic. Fortu- 
na, æ, Î. Cic. Etre Ie — de, 
intr, Cic. etc. 
(voy. ÉC#OIR, [tomber en] PAR- 
TAGE).  Portion assortie d’un 
ensemble de choses qu’on ré- 
partit en vue d’un partage ou 
d'une vente. Pars, partis, f. 
Cic. (cf. locare agram parti- 
bus. Plin.). Voy. PART. || (P. 
ext.) Quantité de marchandises 
non déterminées exactement. 
Voy. QUANTITÉ, SOLDE. Un — de 
vieille ferraille, voy. ras. 


loterie, s. f. Jeu de hasard où 


l'on tire des lots au sort. Sor- 
Li0, onis, Î. À. Sortes, ium, f. 


pi. À. Alea sortium. À. Billet 


de —, sors, sortis, fÎ. Suet. 
Mettre en —, ad sortem revo- 


. care où sorti committère. Suet. 


Mettre des objets en —, rerum 
sortes venditare, Suet. Gagner 
qqch. à la —,in sortium alea 
lucrum facère. Gs. Etre heu- 
reux à la —, prospera sortium 
alea uti. Gs. (Fig) Chose où 
réans le hasard. Alea, æ, f. 
Cic. Voy. CHANGE, HASARD, 


lotion, s. f. Action de faire cou- 


lotissement, s. m. Répartition 
par lots. Partitio, ons, f. Cic. 
lotus et lotos, s. m. Espèce de 


Jujubier. Lotus, i, f. Plin. Voy. 
JUJUBIER. || Chez les anciens 
arbre qui passait pour procurer 
l'oubli. Lotus, 1, f, Plin.“ Es- 
péce de nénuphar bleu d'Egvyp- 
te. Lotus, 1, f. Plin: — culrivé, 
lotometra. æ, {. Plin. — sau- 
vage, lotaster, tri, m. Grat. 
Espèce de — d’Afrique, celthis, 
is, Acc. im, f. Plin. Fruit du 
—, lotus, i, f. Plin. 


louable, adj. Digne de louan- 


ge. Laudabilis, e, adi. Cic. 
Laude dignus. Cic. Laudandus, 
a, um, adj. verb. Cic. Prædi- 
cabulis, e, adj. Cic. Prædican- 
dus, a, um, adj. verb. Cic. 
(Tusc. V, 49). Très —,in ma- 
gna lande ponendus. Cic. Ac- 
tion, qualité —, laus, laudis, [. 
Cic. Etre —, laudi esse. Cic. 
laudem habëre. Cic. || Substan- 


tivt. Du —, laudabile, n. Cor- 


nif. laus, laudis, f. Cic. 


louablement, adv. D'une ma- 


nière Jlouable. ZLaudabiliter, 
adv. Cic. Honestë, adv. Cic. 


louage, s. m. Jouissance quon 


acquiert, moyennant un prix 
convenu, de l’usage d’une cho- 
se. Locatio, onis, f. Cic. Con- 
trat de -—, /ocatio, onis, f. Cic. 
De —, conduactus, a, um, Hp. 
adj. Cic, conductficius, a, um, 
adj. Cic. (voy. LocarTiox). Voi- 
ture de —,meritoria reda.Suet 
Donner ou prendre à —, voy- 
1. LouER, AFFERMER. Celui, celle 
qui donne à —, locator, orts, 
m. JCt. qui, quæ locat. Jet. 
Celui, celle qui prend à —, voy. 
FERMIER, LOCATAIRE. {| (Fig.} 
De—, adventicius, a, um, adi. 
Cic. Voy. EMPRUNTÉ. 


louange, s. f. Action de louer 


qqn.pour ses mérites, ses qua- 
lités. Laudatio, onis, f. Cic. 
Prædicatio, onis, f. Cic. Laus, 
laudis, f. Cic. (vey. éLoce). Di- 


ré (qqch.} à la — de qqn {hant) 


alicui lauderm tribuère... Cics 


. LOU 


atitcui aliquid laudi ducére ou 
dure. Cic. 4 Paroles, discours 
ar Jesquels on loue qqn. 
audatio, ons, f. Cic. Lau- 
des, laudum, f. pl. Cic. Voy. 
ÉLoce. || En pari. des chants 
en l'honneur de Dieu, des 
héros. Laudes, laudum, f. 
pl. Gic. (cf. deo laudes et gra- 
tes agantur. Uic. canëre ad ti- 
biam clarorum virorum laudes. 
Cic.).Præconium, ii, n. Cie. (cf. 
præconium tribuëre alicui. Cic. 
ræconium facère de Deo. 
Lact.). |] Fig. Chanter les — de 
qqn (faire valoir ses mérites, 
ses qualités), prædicäre de vir- 
tutibus alhcuqus. Cic. Voy. cÉ- 
LÉBRER, VANTER. | 
louanger, v. tr. (Famil.) Pro- 
diguer la louange à qqn. Mimis 
laudäre. Cic. In cælam laudi- 
bas efferre.Cic. 
louangeur, euse.s. m. et f. 
Celui, cells qui prodigue la 
Jouange. Laudator, oris, m. 
Cic. Prædicator, oris, m. Cic. 
Louangeuse, qguæ laudat ou 
nrædicat. Cic. laudatrix, tricis 
f, Cic. Adjectivt. Paroles —., 
laudationes, um, f. pl. Cic. 
1. louche (lat. luscus, borgne), 
adj. Dont les deux yeux ne re- 
gardent pas la mêm» direction. 
Strabus, a, um, adj. Varr. 
Une personne —, ef subst. un 
—, strabo, onis, m. Cic. Un 
eu —, pætus,a,um,aû). Varr. 
Eor. pætulus, a, um, adj. Cic. 
| P. ext. Yeux —, limi ocult. 
Plant. Yeux très —, perversis- 
simi oculi. Cic. || (Fig.) Qui a 
‘ le, regard faux. Obliquus, a, 
um, adj. Cic. Regarder d'un 
œil —, obliquo oculo aspicere. 
Ov. Voy. FAUX, ENVIEUX. ||] (P. 
anal.) Couleur —, voy. INCER- 
.TAIN, INDÉCIS, Pierre précieuse 
—, VOy. TERNE. {|| Equivoque. 
Obliquus, a, um, adj. Cic. Voy. 
ÉQUIVOQUE. Conduite —, voy. 
SUSPECT. Façons de s'exprimer 
.—, VOY. ÉNIGMATIQUE ; OBSCUR. 
Subst, Du —, ambiguitas, atis, 
{., Cie... 
2. louche, 5. f. Grande cuillère 
ur le potage. Voy. CUILLÈRE. 
1 (P. ext.) Sorte d’écuelle. Voy. 
ÉCUELLE, 
loucher , v. intr. Avoir les 
yeux qui ne regardent pas dans 
la même direction. Strabonem 
esse. Cic. Perversis oculis esse. 
Cic. [| (P. ext.) Tourner ses 
yeux de manière qu'ils ne re- 
gardent pas dans la même 
irection, Voy. CONTOURNER. 
Regarder en louchant, linus 
Oculis adspicère. Plaut. 
louchet, s.m. Pelle ferrée. Voy. 
BÊCHE, PELLE. 
1. louer, v.tr. Donner à loyer. 
Locäre, tr. Cic. etc. (ex.: por- 
torium, fundum, vertigalia. 
IC. agrum Campanum fruen- 
dum. Liv. agrum frumento 
[au prix de la récolter]. Liv.); 
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ablocäre, tr. Suet. (ex.: do- 
mum in reliquam partem anni, 
Suet. [Vit. 7]}; elocäre, tr. 
Cic. etc, (ex. : fundum. Cic. 
boves. Col.). Se —, se ou ope- 
ram suam locäre (alicui). Cic. 
Prendre à loyer. Condu- 
cere, tr. Cic. etc. (av. ou sans 
mercede, ex.: navem putridam. 
Cæcil. domum, hortam. Cic. 
alicui domum Romæ.Val.-Max. 
alicui locum. Cic. domum non 
magno |< pour un prix modi- 
que «}]. Cic.). || (Par ext.) En- 
gager qqn à son service pour 
un temps déterminé moyen- 
nant un salaire convenu. Con- 
ducèére (aliquem) pretio ou mer- 
cede. Cic. 


2. louer, v.tr. Faire valoir par 


l'approbation qu’on donne aux 
mérites, aux qualités. || Une 
personne. Laudare, tr. Cic. 
etc. (s’opp. à vifuperäre, cas- 
ligäre, reprekendère, ex.: L. 
aliquem. Cic. aliqguem alicui 
[“devantqqn-|. J'er. d. aliquem 
validé, vehementer ou maxime. 
Cic. aliquem non satis pro di- 
gnitate laudäre posse. Cic.lau- 
dari alicui [« par qqn?] Cic. on 
dit aussi : laudem alicui tri- 
buëre. Cic. alicui laudem im- 
pertire., Cic. laude aliquem 1im- 
pertire. Cic. laude affict [+ être 
loué »|. Cic. coiligère undique 
omrium laudem [« être loué 
universellement » |. Cic. dare 
aliquid alicui laudi [| « louer 
qqun de qqch. |. Cic. si Fa- 
bio laudi datum esset[ « si 
on avait LL Fabius -], qguoa 
[< de ce que »|) pingeret. Cic.) ; 
collaudäre («louer, faire un 
grand éloge de »), tr. Cic. etc. 
(ex. : c. aliquem. Cic. alos, 
sese. Plaut. aliquem exinuë. 
Nep. aliquem in senatu et 
apud populum magnificé. Liv. 
aliquem senatus  consulto, 
proprio senatus. consuito. 
Cic.); dilaudäre («°]. beau- 
coup, à tous les points de vuer), 
tr. Cic. (ad. Att. VI, ©, 9; 
3, 3); prædicäre (°< louer, 
célébrer, exalter »}), tr. Cic. etc. 
(ex. : aliguem liberatorem pa- 
triæ. Nep. de se ipsum prædi- 
cäre. Cic. VOY. CÉLÉBRER, VAN- 
TER); probäre, tr. Cic. etc. 
(voy, ESTIMER, VANTER). {| (Par 
anal.) Louer Dieu. Voy. CÉLE- 
grEr, || (Par ext.) Se— de qqch., 
voy. Î[se) FÉLICITER. Se — de 
qan, aliquem probäre. Cic. 
mirificas alicui gratias agere. 
Cic. || Une chose. Lauaäre, tr. 
Cic. ecc. (ex.: eoram consilium. 
Nep. approbata laudataque 
Cottæ sententia. Cic.); col- 
Jaudäre, tr. Cic.etc. (ex.: mo- 
res majorum. Plaut. alicujus 
factum. Cic. virtutem nulitum. 
Liv. eorum benevolentiam erga 
se diligentiamgue. Cic. cle- 
mentiam ejus per litteras. Cic. 
orationem satis multis verbis. 


Cic.); comprobäre, tr. Cic. 
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etc, (ex. : alicujus factum. Cic. 
VOY. APPROUVER}, Voy. ÉLOGE. 

1. loueur,euse s.m.etf. Colui, : 
celle qui fait mètier de donner 
à loyer. Locator, oris, m. Jet. 
— de places au théâtre, loca- 
rtas, 1, m. Afart. Loueuse, quæ 
locat. À. 


2. loueur,euse, s.m.etf. Celui, 


celle qui a coutume de donner 
des louanges. Laudator, oris,. 
m, Cic. Prædicator, oris, m. 
Cic. Loueuse, laudatrix, tricis, 
f. Cic. | 


louis, s. m. (Arch.) Pièce d'or 


à l'effigie du roi de France, — 
d'or, et, absolt, —, nummus 
aureus, où tout simpl. aureus, 
t, Im. A. — d'argent, voy. 
ÉCU. 
loup, s. m. Quadrupède car- 
nassier. Lupus, i, m. Cic.etc. 
(ex.: lupt rostrum. Plin.\. De 
—, lupinus, a, um, adj. Cic. 
Manger comme un —, voy. 
GLOUTONNEMENT. || Famil. Etre 
connu comme le — gris, le — 
— blanc, notissimum esse, Cic. 
Voy. GONNAÎTRE. [|] {Loc. prov.} 
Fig. Il faut hurler avec les 
loups, uf homines sunt, ita 
morem geras.Ter.{(adelph. 431). 
cum insanientibus furére ne- 
cesse est. Gs.(d'ap.Petr.[3, 2). 
[| À pas de —-, ef, arch. en pas 
de —, presso gradu. Sail. 
suspenso pede. Phæd. Marcher 
à pas de —, ire Suspenso gra- 
du. ler. obrepère,. intr. Cic. 
Les loups ne.se mangent pas 
entre eux, Canis caninam non 
est. Varr. Se mettre dans la 
gueule du —, voy. p. ICI0, 
col. 1. Tenir le loup par les 
oreilles, tenëère lupum auribus. 
T'er, Quand on parle du — 
on en voit la queue, lupus in 
fabulä. Ter. eccum tibi lapum 
in sermone. Plaut, Entre chien 
et —, obscurä jam luce.Cic. || 
(Fig.) Homme malfaisant.{flomo 
ferus. Cic. Pestis, is, £. Cic. 
Agir en —, lupino ritu agère. 
A. (P. anal.) Demi-masque ds 
satin noir. Voy.masque. [| Défaut 
dans une pièce de bois. Voy. 
DÉFAUT. [| (Arch.) Ulcére ron- 
geant. Intertrigo, triginis, f. 
Plin. || Tête de — (srande 
brosse pour épousseter), per- 
ticæ quibus araneæ detergen- 
tur. Ulp. || Crochet, forte 
pince. Lupus, à, m. Pln. || 
Gueule de — (muñlier, plante), 
leontopetalon, 1, n. Plin. Pied 
de —,voy.MARRUBE. {(P. anal.} 
— marin, — de mer. || Es- 


-pèce de phoque. Voy. PHOQUE. 


| Poisson vorace. Lupus, 1, m. 
Varr. Coi. Hor. !| Fig. — de 
mer (vieux marin intrépide), 
VOY. MARIN. 
loup-cervier, s. m. Nom vui- 
gaire du lynx. Cervarius lu- 
pus..Plin. Rufius, ti, m. Plin. 
| Fie. Un — (homms rapaces). 
Voy. RAPACE. 
loupe, s. f. Excroissance sous 
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la peau. Tumor, oris, m.Plin, 
T'uber, beris, n.t Cels. || Ex- 


croissance ligneuse des arbres. 
Voy. EXCROISSANCE, NOEUD. 
loupeux, euse, adj. Qui a 
des loupes. || Bois — (qui a 
des nœuds). Voy. NouEux. 
Joup-garou, s. m. Dans les 
su perstitions populaires, homme 
à (orme de loup. Lupus, 1, m. 
Plin. || Fig. Homme insocia- 
ble. Voy. ours. || Adyectivé. 
Voy. InsocrABLE. En parl. des 
choses. Voy. FAROUCHE, SAU- 
VAGE. 
lourd,e (lat. pop. lurdus p. 
luridus, blême, sombre), ad]. 
Qui se meut pesamment. Gra- 
vis, €, adj. Cic. etc. (s'opp. à 
levis, ex. : corpore gravis. 
Col. gravis oneribus [« que la 
charge rend 1], »|. Liv. canis 
ravis [opp. à perniæ]. Col. 
VII, 12,8 |. ocult vino graves. 
Cic. lingua vino gravis.A.voy. 
APPESANTI); {ardusS, &, UInN, 
adj. Cic. etc. (opp. à celer, 
citus, citatus, velox, agulis, 
ex.: {. homo. Cic. qjumenta 
tarda. Sen. qui sunt segnes el 
lardi. Sen. incessu tardus. 
Plin. [VII, 761). || (Fig.) Sans 
vivacité. T'ardus, a, um, ad. 
Cie. etc. (ex.: é. ingenium. Cic. 
tin cogitando. Cic.). Voy. 
LOURDAUD. — plaisanterie, fri- 
gidum acumen. Cic. || (Par 


ext.) Maladroit. D'une main 


—, manu minus aglli. Suet,. 
Voy. MALADROIT. — faute, gra- 
vis culpa. Cic. À (Par ext.) 
Difficile à mouvoir, à soule- 
ver à cause de son poids. Gra- 
"vis, 6, ad]. Cic, etc, (ex. : gr. 
onus. Cic. gr. amictus. Cic. 


. armatura gravis. Cæs. voy. 


PESANT). Les corps —, ponde- 
ra. Cic. ||. (Par anal.) Qui 
accable. Gravis,e, adj. Cic. 
“etc. (eX.: aer gravis haurien- 
tibus. Cic. VOy. ACCABLANT). {| 
Indigeste. Voy. ce mot. || {Par 
ext.) Une — chuts, casus gra- 
vis. Cie, (ef. casu gravi conci- 
. dère. Phæd.\. || (Fig.) Diff- 
cile. Gravis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: opus grave. Cic.) Voy. 
. DIFFICILE, || Onéreux. Vov. ce 
mot. | 
lourdaud, aude, s. m. et f. 
Personne lourde de corps. Ho- 
“mo, mulier vasti corporis. Cic. 
où prægravi corpore. Plin. 
Personne lourde d'esprit. Ho- 
mo tardus ou -plumbeus. Cic. 
Caudex, icis, m. Cic.Truncus, 
1, mm. Cic. 
lourdement, adv. D'une ma- 
nière lourde. Graviter, adv. 


_Cic. etc. Tomber —, gravi. 


Casu concidère. Phæd. Ap- 
puyer, presser —, fofis viri- 
bus incumbère. Ov. || Fig. 
Sans grâce, sans esprit. Inéptë, 
adv. Cic. Insulsé, adv. Cie. 
lourderie, s. f, Défaut decelui 
qui a l'esprit lourd, Tarditas, 
atis, Î. Cic.(cf. é. ingenii.Cic.). 
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‘lourdeur, 8. f. Manière d’être | 


de ce qui est lourd. Gravitas, 
atis, f. Cic. Voy. PESANTEUR, 
poIDs. — des membres, gra- 
vedo,inis, f.Plin.— de tête, gra- 
vedo, dinis, f. Plin. gravitas 
capitis. Plin. — de la marche, 
tarditas pedum. Cic. Qui a de 
la — dans [a démarche, tar- 
dus incessu. Plin, || Fig. La 
— du style, duritas orationts. 
Cic. — d'esprit, tarditas inge- 
ni. Cic. 
lourdige, 5. f. (Arch.) Lourde 
faute, grosse maladresse. Voy. 
BALOURDISE. 
loustic, et (arch.) loustio, 5. 
Im. VOY. PLAISANT. 
loutre, s. f. Quadrupede am- 
phibie. Lutra, æ, f. Plin. 
louve, 5. f. Femelle du loup. 
Lupa, æ,f. Liv. Hor. De —, 
lapinus, a, um, adj. Cic. 
4 (Fig.) Arch. Prostituée. Lupa, 
æ, f. Plaut, Lacil. % Fig. filet 
de pêche. Voy. FILET. 
louveteau, s. m. Petit loup 
que la mére allaite encore. 
Lupi catulus. Virg. {|| (Fig.) 
Rejeton de gens malfaisants. 
Voy. ENGEANCE. 
louvoyer, v. tr. Courir des 
bordées en portant le navire 
tantôt à droite, tantôt à gau- 
che. Hinc atque hinc ad ventos 
obliqua transferre vela. Liv. || 
(Fig.}) Prendre des biais pour 
arriver à son but. Tergiversa- 
ri, dép.intr. Liv. Voy. BIAISER. 
loyai, ale, adj. (Arch.) Scru- 
puleusement conforme à la 
loi, Legalis,e, adj. Quint. Voy. 
LÉGAL.  Scrupuleusement fi- 
dèle aux engagements pris. 
Probus, a, um, adj. Cic. Sin- 
cerus, «a, um, adj. Cic. Sim- 
plex, ad]. Cic.. Fidelis, e, ad]. 
Cic. Homme très —, vir sum- 
ma fide. Cic.. ||. En pari. des 
ch. Simplex, adj. Cic. Since- 
rus, &, um, adj. Cic. Conduite 
—, VOY. LOYAUTÉ. Un aveu —, 
VOY. FRANC. 
loyalement, adv. D'une ma- 
nière lovale. Sincerë, adv.Cic. 
Simpliciter, adv. Plin. Tac. 
Cam fide. Cic. Bonaä fide. Cic. 
loyauté, 5. f. Caractère loyal. 
Bona fides. Cic. Fides, ei, f. 
Cic. Sinceritas, atis, f. Phæd. 
Simplcitas, atis, f. Liv. 
loyer (lat. locarium [- prix du 
gîte »]. Varr. [L. L. V, 151,8. 
m. Prix moyennant lequel le 
propriétaire d’une chose en 
cède Pusage pour un temps 
déterminé. Locatio, onis, f. 
Cic. Loyer d'une maison, mer- 
ces habitationis annua. Cic. 
Cæs. Avoir un fort —, magno 
habitare. Cic. Quel est ton — ? 
Quanti habitas ? Vell. — d’un 
Inagasin, d'un déballage, Lo- 
Carium, ti, n. Varr. De —, 


VOY. LOCATION, LOUAGE. Juge- 


ments rendus dans des ques- 
tions de —, judicia quæ fiunt 
ex locato.. Cie. Donner, pren- 
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dre à —, voy. 1. “over. || 
(P. anal.) Salaire. Voy.ce mot, 
. (Fig.j Arch. Récompense, 
Merces, cedis, Î. Cic. Voy. RÉ 
COMPENSE, | 
lozange. Voy. LOSANGE. 
lubie (dérivé du lat. {ubêre, 
avoir envie), 5. f, Fantaisie 
qui passe par la tête de qqn. 
VOoy. CAPRICE, FANTAISIE, 
lubricité (lat. eccl. lubricitas), 
s. f. Caractère lubrique. Libido, 
inis, f, Cic. Salacitas, atis, f. 
Col. Plin. Impetas ad vene- 
rem. Cic. 
lubrifier, v. tr. Rendre glis- 
sant (un tissu organique) pour 
en faciliter a fonction. Lau- 
bricäre, tr. Juv. Voy,. ENDUIRE. 
lubrique (lat. {ubricus, « glis- 
sant »}, adj, Qui a un pen- 
chant déréglé pour le plaisir 
charnel. Salax, adj. Col. Gell. 
[| (P. ext.) Qui favorise ce 
penchant. Voy. DÉBAUCHE, 14- 
MORAL. 
lubriquement, adv. D'une 
manière lubrique. Cum sala- 
citate. Col. 
lucarne, s. f. Ouverture pra- 
tiquée au toit d’un bâtiment. 
Fenestra obliqua. Cic. 
lucide, adj. (Arch.) Qui donne 
de la clarté. Lucidus, a, um, 
adj. Virg. Voy. LumMINEUx. Qui 
comprend facilement les cho- 
ses. Sagax ad aliquid perspi- 
ciendum. Cic. Un ésprit —, 
acatum ingerium. Cic. acies 
antimi OU ingentll OU mentis. 
Cie. || (Fig.) En parl. du style. 
Lucidus, a, um, adj. Quint. 
(Cic. emploie dilucidus). Voy. 
CLAIR. D'une maniére —, voy. 
CLAIREMENT. {] (P. ext.) Dans 
ses moments — (en pari. d'un 
malade}, febri intermittente. 
Cels. | 
lucidement, adv. D'une ma- 
nière lucide. Voy. LUCIDE. 
lucidité (lat. post. luciditas 
[< éclat 2]. Æccl.), s. f. Qua- 
lité de ce qui est lucide. Voy. 
FINESSE, PÉNÉTRATION. La — de 
l'esprit, acies mentis. Cic. in- 
genu acumen. Cic. || (P. anal.) 
La — du style, vOy. CLARTÉ. 
[| (P. ext.) 11 eut un moment 
de — (en pari. d’un fou), {ax 
reddita menti. \'irg. 
luciole, s. f. Ver juisant. Voy. 
LUISANT. | 
lucratif, ive, adj. Qui rap- 
porte des profits. Quæstuo- 
sus, à, um, adj. Cic. (ex.. 
guæst. mercatura. Cic. quæs- 
tuosissima res Verri. Cic. est 
multo quæstaosius. (Gic.): 
Jlucrativus, a, um, adj. Cic. 
Quint. (ex. : [, sol, Cic. [Att. 
VII, 11, 1], & opera. Quint. 
[X, %, 221). Métier —, quæstus, 
us, m. Plaut. Etre —, fructui 
esse, Liv. quæstui esse. Cic.in 
guæstum esse. Sen. 
lucrativement, adv. D'une 
manière lucrative. Cum fructu. 
Cic. Quæstaosé, adv. Sen. 
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Jucre .5. m. (Arch.) Profit.|luire, v. intr. Apparaître lu-| mine. Cic. . Fig. Meitt 
Quæstus, S, M. .Cic. Voy.| mineux. Lucêre, intr. Cic.l chose en ri aliquid “lluminas 
_ prorIT. À (De nos. jours.) Pro-| etc, (ex. : stella lucet. Cic.) ;| re. Cic. ou illusträre. Cic. 


fit dont on est avide. Lucri{ou| fulgère, intr. Cic. (vOy. BRIL- 


CE = - 


nn 


Cic. ete. (cf. u. 


quæstäs) studium (ou cupidi- 
tas). Cic. Voy. GAIN. 


lucubration. Voy. ÉLUCUBRA- 


TION. 


luette (lat. pop. uvitta, dimi- 


nutif de uva), s. f. Appendice 
charnu qui pend au bas du 
voile du palais. Uva, æ, 
Cels. | 


Jueur (lat. pop. lucor, dérivé 


de lucère, luire), 8. Î. Appari- 
tion d’une lumière qui com- 
mence à Se montrer, Lux, 
Jucis, f. Cic. etc. (ex.: ali- 
quid lucis. Cic. lux maligna. 
Virg. Ov.); lumen, Inis, n. 
Cic. etc. (ex. : lum. exigüum. 
Cic. Ov.). Jeter une faible —, 
sublucëre, intr. Cie. Lueur 
des éclairs, fuiguratio, onis, 
f. Sen. Vive —, fuigor, orts, 
m. Cic. Jeter une vive —, voy. 
BRILLER, ÉTINCELER. À la — 
des torches, collucentibus fa- 
cibus. Curt. À la — des flam- 
beaux, ad lumina. Suet. Voy. 
CLARTÉ, ÉCLAT, LUMIÈRE. |] (Fig.) 
Apparition passagère d’une 
manière d'être. Umbra, æ, f. 
spei. Varr.). 
Aura, æ, f. Cic. Liv. (cf. liber- 
tatis. Cic. spei. Liv.). Îgni- 
culi, oram, m. pl.Cic. Une — 
d'espérance, specula, æ, Î. Cic. 
Qui jette une faible —, sub- 
lustris, e, adj. Virg. Hor. 
Liv. 


lugubre, adj. Qui a le carac- 


tère sombre du deuil. Lugu- 
bris, e, adj. Cic. (cf. À. cantus. 
Cic.). Veilles —, flebiles vigi- 
liæ, Cic. Accents —, flebiies 
modi. Hor. Chant —, nenta, æ, 
f. Cic. Physionomie —, vultus 


maæstus. Virg. tristis. Plin. 
lugubrement, adv. D'une 
manière lugubre. Luctuosë, 
adv. Varr. 

lui (lat. pop. illui), pron. pers. 
de la 3° pers. {|| M. et fém. 
Complément indirect d'un 


verbe. ÆEïi, huic ou ülli. Cic. 
(Voy. les grammaires), (Cut 
(pour et ei, etc.). Cic. À Masc. 


Complément direct d’un verbe. 


Eum, hune ou illum (voy. les 
grarmam.) Cic. || 
‘une préposition. Aprés —, 
post eum. Cic. On a parlé de 
—, de eo sermo factus est. Cic. 
Avec —, cum eo. Cic.  Masc. 
Sujet. Mais—, at ille. Cic. Je 
pense comme —, el assentior. 
ic. C'est lui qui, ille... :Cic. 
4 Pron. réfléchi de la 3° pers. 
masc, || En pari. des person- 
nes. Il parle toujours de —, 
de se ipse prædicat. Cic. Pour 
écarter de lui ce soupçon, ut 
eam a se suspicionem TEMO- 
veret, Cie. || En parl. des 


choses, Le vent chasse devant 


lui la paille, ventus ante se 
paleam agit. À. 


luisant, ante, ad. 


Complément 


ex se elidère. Plin. 


LER). Le Jour commence à —, 
VOY. Jour. Le soleil luit pour 
tout le monde, omnibus sol 
orttur. A, L'éclair luit, fui- 
gurat; imp. Cic. ||  (Spéc.) 
Avoir des reflets lumineux.Lu- 
cere, intr. Ov. (ex. : lucent 
ocult, Ov.) ; elucère, intr. 
Cic. (ex. : erat is splendidis- 
simo candore inter flammas 
elucens circulus. Cic. [Rep. 
VI, 16]. illa flamma, quæ ex 
L. Marcii capite eluxit. Val. 
Max II, 6, ?]. elucent apes. 
Virg.). collucëre, ïintr. Cic. 
etc. (VOY. ÉTINCELER); Micâre, 
intr. Liv, (VOY. BRILLER, ÉTIN- 
CELER). |] (Fig.} Se manifester 
avec éclat. Affulgére, intr. 
Liv. {ex.: consult rei majoris 
spes afjulsit. Liv. lux quæ- 
dam  civitati  affulsisse visa. 
Liv.et mihi talis fortuna af- 
fulsit. Liv. ex insperato gau- 
dium affulsit. Liv.)\; elucêre, 
intr, Cic. etc. (ex.: quæ [scin-- 
tilla ingeniil Jam tum eluce- 
bat in puero. Cic. sic in ipso 
joco aliquod probt ingenti lu- 
men eluceat. Cie.). Voy. BRic- 
LER, APPARAÎTRE, || (Spéc.} So 
manifester à l'intelligence. 
Lucëre, intr. Cic. etc. (ex. : 
res.lucet argumentis. Cic.); 
elucêre, intr. Cic. (ex.: ex quo 
elucebit omis  constantia 
omnisque moderatio. Cic.). 
Faire — sa lumiere, lumen 
suum  Ostendère. Cic. (am. 
106). 

Qui luit. 
Lucens. p. adj. VPirg. Voy. Lu- 
MINEUX, LUIRE. V&r —, CiCin- 
dela, æ, f. Plin. lampyris, 
idis, f. Plin.  (Spéc.) Qui a 
des reflets lumineux. ÂMVitens, 
p. adj. Liv. Nitidus, a, um, 
adj. Uv. Etre — de parfums, 
nitére anguentis. Cic. Devenir 
—, nitescère, intr. Cic. kKRen- 
dre—, redigëre in splendorem. 
Plaut. dare in  splendorem. 


-Plaut. || (P. ext.} Qui rend —, 


voy. ONCTUEUX. || Subst. (Au 
masc.) Effet de ce qui luit. 
Splendor, oris, m. GCic. Nitor, 
oris, m. Cic. Voy. ÉCLAT, POLI. 


(Arch.) Faux — (éclat factice). 


Voy. BRILLANT. 


lumbago, s. m. Douleur dans 


la région lombaire. Lumbago, 
inis, f. Paul. ex Fest. 


Jumignon, s. m. Bout de la 


mèche qui se consume dans 
une lampe. Ellychnium, ü, n. 
Piin. Fungus, i, m. Virg. 


lumière (lat. luminaria [ «jours 


d’un édifice »|. Cato [« pris p. 
un fém. »}), s. f. Rayonnement 
de certains corps qui rend les 
objets visibles. Lumen, mi- 
nis, n. Cic. etc. (ex. : lumen 
tabulas 
pictas collocäre in bono lu- 


.Cic. Voy. ÉCLAT, 


Voy. jour. [|| (Spéc.) Clarté 
que le soleil répand sur la 
terre. Lumen, minis, n. Cic. 
ete. (ex. : !. solis. Cic. terra 
accipit lumen a sole. Cic.); 
lux, lucis, f. Cic. etc. (ex. : 
l. solis. Cic. obscuratur et 
Offunditur luce solis lumen 
lucernæ. Cic. [Fin. III, 45]. 
par ext. in lucem edi ou sus- 
cipi, Cic. [voy. sour]), || 
Clarté que donne la lune. 
Lumen, minis, n. Cic. etc. 
(ex.: {una suum propriumque 
non habet lumen. Cic. accre- 
io et deminutio luminis. Cic. 
lunæ luminum varietas tum 
crescentis tum  senescentis. 
Cic.); lux, lucis, f, Cic. etc. 
(ex.: {. {unæ, Cic.)}. || Clarté 
des étoiles. Lumen, minis, n. 
CLARTÉ, || 
Lumiére {d’un flambeau), Lu- 
men, minis, n. Cic. etc. (ex.: 
lucernæ lumen, (Cic. ellipt. 
lumen poscëre. Cic. lumine 
accenso. Cic. ad lumina. Suet.\. 
| (Spéc.) Hnitation de la lu- 
mière, dans un tableau. Lu- 
men,minis, n. Cic.etc.{opp.à 
umbra. Plin.Plin. j.ex.: {umen 
et umbras custodire. Plin.). 
(Fig.) Caractère brillant qu’une 
chose offre à l'esprit. Lumen, 
minis, n. Cic. || Caractère de 
la vérité qui rend les choses 
intelligibles.  Lumen, minis, 
n. Cic. etc. (ex, : lumen men- 
tis. Cic. lux lumenque vitæ, 
ratio. Cid. lumen adhibère 
alicui rei. Cic. vos in tantis 
tenebris erroris et inscientiæ 
clarissimum lumen prætulis- 
tis menti meæ. Cic. ordo 
maximé est, qui memoriæ lu- 
men affert. Cic.) ; lux, Jucis, 
f, Cic. (ex.: lux veritatis. Cic. 
sententiæ auctoris lucem desi- 
derant. Cic. qui lucem eripère 
conantur. Cic.}. || (Par ext.) 
Source de lumiére, de vérité, 


etc. Lumen, minis, n. Cic. 


etc. (ex.: lamina civitatis [en 
parl. des grands hommes] 
Cic.); lux, lucis, f. Cic. (ex. 
hæc urbs, lux orbis terrarum. 
Cic.). || (Par ext.) Connais- . 
sance des choses. Lumen, mi- 
nis, n. Cic. (ex. : lumen men- 
tis ou animi ou naturæ [«lÏu- 
mières naturelles » |. Cic. ali- 
quid prænoscère sine lumine 
animi non posse. Cic.}; IuX,. 
lucis,f. Cic. lex.: lucem con- 
silit sui porrigère. Cic.). Voy. 
CONNAISSANCE ; INTELLIGENCE, 
INSTRUCTION. Siècle dé —, voy. 
CIVILISATION,CIVILISER. || (Spéc.} 
Publicité donnée aux choses. 
Voy. SOUR, PUBLICITÉ. 


luminaire (lat. eccl. lumina- 


re), s. m, Ce qui sert à l'éclai- 
rage, Lumen, inis, n. Cic. Voy. 
LUMIÈRE. || (Spéc.) Les cierges 
qui brûülent dans une église. 


4180 LUN 

Luminare, is, n. [lier, 1 (P. 
anal.) Les corps célestes qui 
nous éclairent. Lumen, ns, 


n. Cic. Lampas mundi. Lucr. 
Vovy. ASTRE, FLAMBEAU. | 
Jumineusement, adv. D'une 
manière lumineuse. Lucideé, 
adv. CC. | 
Jumineux, euse (lat. famino- 
sus. Vitr.), adj. Qui répand de 
la lumière. llustris, €, aûj. 
Cie Trés —, perlucidus, a, 
um, adj. Cic. (ci. p. stella. 
Cic.). Corps —, lux, lucis, f. 
Cic.lumen, inis, n. Cic. Ren- 
dre —, illaminäre, tr. Cic. Voy. 
ÉcLAIRER. # (Fig.) Qui répand 
la vérité dans l'esprit. Diluct- 
dus, a, am, adj. Cic. Voy. 
CLAIR, NET. 
junaire, adj. Qui se rapporte 
à la lune. Lunaris, e, adj. 
Cic. (ex.: 1. cursus. Cic. men- 
sis. Vitr. annus. Plin. on dit 
aussi annus ad cursum lunæ 
descriptus. Cic.). 4 Qui a la 
forme de la lune, du croissant 
de la lune. Lunæ similis. Cic. 
funaison, 8. f. Durée de la ré- 
volution de la lune. Lunæ am- 
bitus. Plin. Lunaris cursus. 
_Cic. Cursus lunæ. Cic. Qui est 
sntre deux —, intermenstruus, 
a, um, adj. Varr. | | 
dunatique, adj. Soumis à l'in- 
fluence (prétendue) de la lune. 
Lunaticus, a, um, adj. Dig. 
Au fig. Capricieux, fantasque. 
. Voy. ces mots. 
lundi, s.m. Le second jour de 
Ja semaine. Dies lunæ. Inscr. 
June, s. f. Planète, satellite de 
la terre. Luna, æ,f. Cic. etc. 
(ex: lunæ cursus [sing. et pl.] 
iv. Curt. lunä lucente. Cic. 
ad ou per lunam. Liv. lunä 
imminente s au lever de la 
June »]. Liv.lana silet[-il n'y 
a pas de lune]. Cato. Plin. 
ortus aut obitus lunæ. Cic. 
Junæ ‘defectus. Cic. lunæ lu- 
minum varietas [« les phases 
de la lune »|. Cic. luna plena. 
Cæs. nova. Varr. lun&G cres- 
cente [« au premier quartier », 
-opp. à decrescente]. Col. lunä 
senescente [< au dernier quar- 
tier »|. Varr. Cic. novissimä 
primäve lunä [« le jour de Ja 
nouvelle [une ou ie lendemain 
de la nouvelle lune »[. Plin. 
Juna crescit. Cic. impletur. 
- Plin. senescit. Cic. pernox 
forte lana erat [« c'était la 
- pleine 1, »]. Liv. sol lunæ op- 
..bDositu solet deficëre. Cic. luna 
déficit. Cic. luna soli sabjici- 
<ur [« passe devant le soleil »|. 
, Cic. “habitari [+ qu'il y a des 
" - habitants »] ait Xenophanes 
an lana. Cic. duæ lunæ visæ 
{<on vit deux lunes »]. Liv). 
J'emps de la nouvelle —, in- 
terlunium, u, n. Plin. (VIL, 
35’; XVIII, 324). Nuit sans —, 
nox-'ülunis. Plin. j. (ep. VI, 
40, 1h}. || (Par ext.) Lune, 
-€.-4-d. temps que la lune met 


LUS 


à accomplir Sa révolution. 
Mensis lunaris. Plin. || (Fig.} 
Loc. prov. Prendre la — avec 
les dents, in cælum ire. Juv. 
Avoir des —, vVOy. LUNATIQUE. 
Etre dans sa bonne, dans 5a 
mauvaise —, VOY. HUMEUR. 
luné, ée, adj. Qui a la forme 
d’un disque, d'un croissant. 
Lunatus, a, um, p. adj. Virg. 
Cels. Col.  (Fig.) Famil. Qui a 
subi 
Etre bien, mal —, voy. DISPOSE. 
lunette, s. f. (Arch,) Glace 
d'un miroir circulaire. Voy. 
GLACE, MIROIR. % Appareil 
formé de verres pour voir plus 
distinctement. T'elescopiam, ti, 
n. D, || (Au pl.) Lunettes, 
paire de verres enchässés dans 
une monture. Perspicilia, n. 
pl. Ducange. Regarder avec 
des —, per vitrum aspicére. 
Gs. || P. plaisant. Un nez à 
orter des — (un grand nez). 
V'oy. NEz. % Lunette astrono- 
mique. Telescopium, ü, n. 
lunule, 8, f. Petite lune. ZLu- 
nula, æ, f. À Voy. SATELLITE. 
« Ce qui a la forme d’une lune, 
d’une demi-lune, d'un crois- 
sant. || Petit croissant d'i- 
voire qui ornait la chaussure 
des patriciens. Lunula, æ, f. 
Jav. Luna, æ, f. Stat. Juv. 
Chaussure ornée de la —, Îu- 
nata pellis. Mart. 
lupanar. s. m. Maison de 
prostitution. Lupanar, aris, n. 
Plaut. Sen. 
lupin, s. m. Plante lésumi- 
neuse., Lupinus, 1, Im. Virg. 
Col. Lupinum, 1, n. Cato. Pe- 
tit —, lupillus, 1, m. Plaut. 
De —-, lupinarius, a, um, ad]. 
Cato. 
luron, onne, s. m. et f. (Fa- 
mil.) Au masc. Joyeux, hardi 
compère. Voy. DÉLURÉ. || Au 
fem. Filles, femme qui ne s'ef- 
farouche pas aisément. Voy. 
DÉLURÉ, EFFRONTÉ. 
lustrage, s. m. Opération par 
laquelle on lustre, on rend lui- 
sant. Politura, æ, f. Plin. Voy. 
POLISSAGE. 
lustral, ale, ad'. Servant à 
purifier. Lustralis, e, adj. Virg. 
Lustricus, a, um (+ lustral, de 


. purification =), adi. Sueët, (ex.: 


lust. dies. Suet.).Arroser d'eau 


—," lusträre. tr. Cic. Liv. {| 
(Par anal.) Poët. L'eau — 
(l’eau du baptême). Voy. 


BAPTÈME. % Relatif au lustre 
(recensement). Lustralis, e, 
adj. Tac. Clore le cens par la 
cérémonie —, lustrum con- 
ëre. Cic. | 

lustration, s. f. Cérémonie 
par laquelle on purifie. Lus- 
tratio, onis,f. Liv. Col. 

J. justre, s, m. Sacrifice expia- 
toire qui avait lieu tous les 
cinq ans. Lustrum, 1, n. Cic. 
Recensement suivi de ce ea- 


crifice expiatoire, Lustrum, i, 


l'influencs de la lune. 


LUT 


n. Cic. etc. (cf. lustram agère, 


perficère. Liv.)}, 4 Période de 
cinq ans. Lustrum, 1, n. Cie, 
Espace de deux —, bilustrum, 
1, n. Gell. Qui dure deux — 
bilustris, e, adj, Ov. || (Par 
plaisanterie, au sens général, 
Avoir huit—accomplis (HO ans}, 
octavum claudére lustrum. 
Hor. 

à. lustre, s. m. Ce qui fait pa- 
raître brillant. || Donner le— 
VOy. LUSTRER. {|| Apprêt qui 
donne le lustre. Voy. ArPprér, 
BRILLANT, ÉCLAT. [| Au fie. 
Voy. EÉCLAT. Ÿ Luminaire à 
plusieurs branches et suspendu. 
Lychnus, 1, m. Cic. Lychnu- 
chus, 1, m. Cic. 

lustrer, v. tr. Faire paraître 
qach. brillant en Ie soumet- 
tant à une préparation. Po- 
lire, tr. Plin. ÆExpolire, tr. 
Plin. [| Se — (devenir: lui- 
sant par l'usage), nitére usu. 

V. 

lut, s. m. Enduit dont on se 
sert pour boucher hermétique- 
ment des vases. Lutum,i, n. 
Col. 

luter, v. tr. Enduire de lut. 
Oblinère, tr. Col. Lutäre, tr. 
Cat. | 

lutk., <. rm. Instrument de mu- 
sique à plusieurs rangs de cor- 
de, Fides, um, f. pl. Cic. 

luthier,s:.m. Fabricant d’ins- 
truments à Cordes, ef, par ext., 
d'instruments à vent. Qui or- 
gana fabricat. Vitr. 

lutin,s. m. Dans les supersti- 
tions populaires, petit diable 
malicieux. Genius, tt, m. À. || 
Fig. Enfant, personne d'un 
caractère espiègle, pétulant. 
Voy. ESPIÈGLE. 

Iutiner, v. tr.Agacer par de 
petites taquineries. Voy. Ta- 
QuINER. {|| (Abcolt.) Faire le 
lutin. VOy. DIABLE. 

lutrin, <. m. Grand pupitre 
placé dans le chœur d'une 
église. Analogium, ui, n. JÎsid. 
Gloss. || (P. ext.) Le — (ceux 
qui chantent au lutrin). Voy. 
CHANTRE. | 

lutte (lat. post. lacta.: Hyg. 
Ambr. £id.),s. f. Combat où 
deux champions essaient de se 
renverser en se prenant corps 
à corps. Luctatio, On1is, Î. 
Cic. etc. (ex.: sine adversario 
nulla l.est. Cic. [Fat: 13, 301. 
cf. Sen. [ep. 88, 19] ; on peut 
empl. aussi le verbe lactari, 
exX.: exerceri plurimum cur- 
rendo, luctando [-à la lutte-|. 
Nep. primum certamen jui 
luctandi [« celui de la I. »]. 
Qaint.). 4 (Au fig.) Effort que 
font pour se vaincre l'un 
l’autre deux individus, deux 
partis, deux peuples, etc. Luc- 
tatio,onis,f.Cic.Liv. Sen.(ex.: 
cum Academicis incerta luc- 
tatio est. Cic. [Fin. II, 1h, 45]. 
magna Où Major cum aliguo. 


Cie. (cf. Liv. [XXI 36, 7]. 


LUT 

Sen. [N. Q. V, 13, 1]); certa- 
tio, onis, f. Cic. etc. (voy. 
coMBAT, p. h3l, col. 8}; con- 
tentio, onis, Î, Cic. etc. (ex. : 
Antiochus Magnus magna 
belli contentione [« après une 
lutte sérieuse r| superatus. Cic. 
de diutina contentione |« lutte 
pour l’hégémonis -»j desistère. 
_Nen. de regno cum  aliquo 
contentionem habëre [« sou- 
tenir une luite s]. Nep. c. di- 
cendi [« une 1. oratoire »]. Cic. 
Plin. j. c. honoris ou hono- 
\ ram [+pour les honneurs »]. 
Cic. decertare cum aliquo 
 contentione dicendi. Cic, in 
 contentionem honoris incidére. 
Cic. c. forensis [« lutte judi- 
ciaire »]. Cic. estne hæc vera 
[« une lutte sérieuse »]| con- 
tentio ? Cic. häc sedatä con- 
tentione alia subinde C. Decii 
morte exorta est. Liv. conten- 
tionem ou contentiones exci- 
täre [en parl. de circonstances]. 
Liv. Plin. j. contentionem de 
plebejis consulibus totam de- 
ponère. Liv.); certamen, rmi- 
nis, n. Cic. etc. (ex. : certa- 
men cum aliquo instituëre 
f« entrer en lutte ?]. Cüic. 
oritur certamen. ic. certa- 
men consulibus inciderat [«1les 
consuls étaient entrés en E. »1. 
Cic. in certamen descendère 
cum aliquo. Cic. venire in 
certamen cum aliquo. Cic.). 
De haute —, obnixë, adv. Ter. 
{ (Par anal.) Effort de Ia vo- 
Jonté pour vaincre les passions, 
pour surmonter Îes obstacles 
extérieurs. Dimicatio, onïis, 
f, Cic, otc. (voy. comBAT, p. 
L31, col. 3); certatio, on1s, fÎ. 
Cic. etc. (ex.: relinquitur non 
mihi cum Torquafo, sed vir- 


tuti cum voluptate certatio. 


Cic.). || (Par ext.) Action 
u’exercent l’une contre l’autre 
eux forces agissant en sens 

contraire. Luctatio, Onis, f. 

Sen. (ex.: plurium ventorum 

inter 1psos luctatio. Sen. [N. 

Q. VII, 9, 2}; pugna, æ, f. 

Cic. etc. (ex. : p. rerum natu- 

ræ secum. Cic.). 

lutter, v. tr. S'exercer, se 
livrer à la lutte. Luctari, 
dép. intr. Cic. etc. (ex. : lucta- 
bitur Olympius Milo. Cic. 

[Fat. 13, 301 {. cum aliquo. 

Cic.). 4 (Fig.) En parl. de deux 

individus, de deux partis, de 

deux peuples, faire effort pour 
se vaincre l’un l'autre. Luc- 
tari, dép, invtr. Cic. etc. (ex: : 
“Cum aliquo luctari et congredi 
_ [en parl. d'un orateur]. Cic. ut 
ego tecum luctari debeam. 

Cic. [Sall. 16, 47]); congredi, 

dép. intr. Cic. (ex. : c. cum 

Academico.Cic.); contendère, 

intr, Cic. etc. (ex. : nec cum 

Appio, transacta re, quod con- 
tenderent, fuit. Liv. c. inimi- 
cissime atque infestissimé cüm 
aliguo {« soutenir contre qqn 


luxation (lat. 
 Gloss.\, s. f. Déboïtement d’un 


. mea nova lautitia. Cic. 


 [ep: 


LUX 
une Jutte acharnée »1]. Cic. 
_lamenne vereris, ut possis 


hæc [« sur ce point »] contra 
Hortensium contendère ? Cic. 
[Quinct. 78]. contendère, ut... 


Le 1. pour... .n|. Cic. ; pugnä- 


re, intr. Cic. etc. (ex. : p. cum 
Peripateticis. Cic. voy. cou- 


BATTRE). {| (Par anal.) Faire 
un e@fort. de volonté pour 
triompher des passions, des 


obstacles, etc. Luctari, dép. 
intr. Liv. Sen. (ex. : {. cam 
difficultate locorum. Vell, bene 
cum morbo. Sen. cum vitiis. 
Sen. in arido solo [« contre 
l'aridité du sol »}. Liv.); col- 
Jluctari, dép.intr. Sen. (ex. : 
cum corpusculo suo. Sen. cum 
calamitate. Sen. cum agro ou 


. Solo. Col. Plin,\; conflictari, 


pass. moy. Tl'er. Cic. (ex. : c. 
cum aliguo. Ter. Cic. cum 
advers& fortunä. Nep. in his 
rebus non simplici fortunä 
[“ avoir à 1, contre des chan- 
ces diverses »|. Nep.); æmu- 
lari, dép. intr. Cic. (voy. 
RIVALISER); Certare, intr.. Cic. 
etc. (ex. : certare cursu [« de 
vitesse »]. Sail. virtute, Sall.) : 
pugnäre, intr. Cic. (voy. cou- 
BATTRE). [| (Par ext.) En pari. 
d'une force, exercer contre 
une autre force une action en 
sens contraire. Confligére, 
intr. Cic. (ex. : adversi venti 
confligqunt.Cic.); concurrére, 
intr. Cic. etc. (ex.: venti inter 
se concurrunt. Sen.). 


lutteur, s. m. Celui qui lutte 


contre un adversaire. Lucta- 
tor, oris, m. Plaut. Ov. Sen. 
A la maniëre des —, palæs- 
tricé, adv. Cic. 

post, luxatio. 
os. Ejectio, onis, f. Cæl. . Aar. 
Luxum, 1, n. Cato. Scrib. Des 


—, luxata (s.-e. membra), 
orum n. pl. Pln. . extorta, 
orum, n. pl. Veg. Remettre 


une —, O0Ssa in suam sedem 
compellère ou reponère. Cels. 


luxe, s. m. Richesse, éclat que 


l'on déploie dans les choses de 
la vie. Luxuria, æ, f. et 
luxuries, ei, f. Cic. erc. (ex. : 
odit populus Romanus priva- 
tam luxuriam, publicam ma- 


gnificentiam diligit. Cic. [Mur. 


761. res ad luxuriam pertinen- 
tes [« les objets de I. »]. Cæs. 
luxuriæ instrumenta, Cic.); 
luxus, üs (« luxe, amour des 
jouissances +}, m. Sail. Liv. 
(ax. : fluëre luxu. Liv.; on dit 
aussi cultus effasior [en parl. 
de la toilette, du mobilier]. 
Cic. ou deliciæ, cf. oblectamern- 
ta deliciarum possidëre [epos- 
séder des objets de I. »]. Cüc.}; 
lautitia, æ, Ï. Cie. etc. ee 
ep. 
IX, 16, 81. illa tua. |. Cic. 
IX, 20, 1]. ad cenas 1. 
transfertur. Sen. [ép. 114, 9]. 
columnis utebantur in fem- 


. Sumptuaria. 


luxure {lat. luxuria. 


luxuriant, ante, 


luxurieux, 
l[uxuriosus. 


lycée, s. m. Nom | 
_ quartier d'Athènes où Aristote- 
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plis, nec lautitiæ causa. Plin. 
[XXXVI, 45] Amour du —, 
luxuria, æ, f. Cic. Le — de la 
cable, sumptus epularum. Cic. 
— insensé de toilette, insania 
vestium. Cic. Entretenir le — 
de qqn, supneditäre sumpti- 
bus alicui. T'er. Industries de 
—, eélegantiora artificia. Cic. 
delicatæ artes. Col. Marchan- 
dises de —, denrées de —, 
merces delicaiæ. Sen. res 
delicatioris usus. Cic. Raff- 
ment de —, cultus, üs, m. 
Sall. Ami du —, qui vit dans 
le —, magnificus, a, um, adi. 
Cic. splendidus, a, um, adi. 
Nep. luxuriosus, a, um, adi,. 
Cic. Loi contre Le —, lex quæ: 
coercet luxariam. Cic. lex: 
Cic. Avec —, 
luxuriosé, adv, Cic. sumn- 
tuosé, adv. Cic. % Fig. 
Chose supérflue. Luxuria, æ, 
É. Cic. VOoy. EXCÈS, SUPERFLU. 


luxer, v.tr. Déboîter (un os). 


Luxäre, tr, Cato.Sen. Ejicère,. 
tr. Virg. Veg. (cf. armum. 
Virg. membrum. Veg. coxam. 
Hyg. articulamentum. Scrib.). 
‘Convellère, tr. Sen. rh. (cf. c. 
membra. Sen. rh.). Extorquëe-— 
re, tr. Sen. (cf. extorsit arti- 
culum. Sen.). Luxé, luxus, a, 
um, ad]. Cato. Os Iluxés, ossa: 
suis sedibus mota. Cels. Re- 
mettre les membres luxés, voy. 
LUXATION. 


luxueux, euse, adj. Où il y 


a du luxe. Luxuriosus, a, um, 
adj. Cic. Lautus, a, um, adi. 


-Cic. (cf, lautiores mensæ. Cic.). 


Voy. SOMPTUEUX. 

Eccl.),. 
s. f. Péché contre la chasteté. 
Libido, dinis, f. Cic. {mpudici- 
ta, æ, f. Quint. 

ad]. Qui se- 
développe d'une manière sura- 


. bondante. Luxuriosus,a, um, 


adj. Cic. (cf. ?. frumenta. Cic.). 
Luxuarians, p. ad. Plin. Etre- 
—, luxuriäre, intr. Ov. (ex. : 
luxariat seges. Ov.). Végéta- 
tion —, luxuria, æ, f. Cic. || 
(Fig.) En parl. du style. Luxu- 
rians, p. adj. Hor. Copiosior, 
adj. au Compar. Cic. 


luxurieusement, adv. D'une 


manière luxurieuse. Zibidino-- 
sé, adv. Cic. fmpudicë, adv. 
Cic. | 
euse flat. post. 
Hier.), adj. Qui 
pèche contre la chasteté. Libi-- 
dinosus, a, um, adj. Cic. 


luzerne, s. f. Plante légumi- 


neuse qui sert à la nourriture 
des bestiaux. ÂMedicago sativa. 
Linnée. | 


lycanthrope, s. m. et f. Ce. 


lui, celle qui s’imagine être 
changé en loup. Lupus, 1, m.. 
Virg. Plin. (cf. in lupum vertr. 
Plin.). | 
propre d’un: 


tint son écols de philosophie. 
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Lycium, à, n. Cic.f Etablis- 
sement où ont lieu des cours 
ublics. Lycium, ü, n. Cic. 
tablissement officiel d'instruc- 
tion secondaire. Gymnasium, 
it, 11. À. | 
lycéen. Voy. ÉCOLIER. | 
lychnide, s. f. et Iychnis, 
5. m. Sorte de plante. Lychnis, 
idis, Î. Plin. 
lyciet (lat. lycium, nerprun), s. 
m. Sorte d'arbrisseau. Æham- 
nos ou rhamnus, 1, f. Plin. 
lycopode, s. m. Plante cryp- 
togame. Lycopodium, tu, n. 
Linnée. 
lymphe, s. f. Sorte d'humeur. 
Voy. HUMEUR, 
lynx,s. m. Quadrupède car- 
nassier, sorte de chat sauvage. 
Lynx, cis (Acc. pl. cas. gén. 
pl. cum), m. et f. Virg. Pln. 


. | 


m,s. f. Treizième lettre de 
l'atphabet français. M, m. f. 
ou m littera. Vitr. Prisc. 
ma (lat. mea), adj. poss. fém. 
sing. de la Ïe personne. ea, 
f. Voy. MON. | 
macabre, adj. Qui a trait à 
des choses funébres. Voy. ru- 
NÈBRE, | 
macédoine. s. f. Mets com- 
posé de différents légumes. Sa- 
tura, æ,f. Varr. % Assemblage 


de choses réunies pêle-mêle, 


Satura, æ, {, Varr. 

macer. Voy. MASSER. 

macération, s. f. Opération 
par laquelle on fait macérer 
une substance. #aceratio, o- 
nis, f. Viér. Voy. INFUSION. 4 
Pratique d’austérités pieuses 
qui exténuent le corps. Mace- 
ratio, onîs, Î. Aug. 

macérer, v. tr. Faire tremper 


à froid (une substance) dans: 


un liquide, Maceräre, tr. T'er. 
Varr., Plin. Madefacére, tr. 
Plin. Faire —, voy. INFUSER. 
 f Exténuer {le corps) par des 
austérités pieuses.. Voy. mMorTi- 
FIER. 
maceron, s. m. Plante ombel- 
lifère. Olus atrum ou olusa- 
trum, i, n. Col. 
mâche, 5. f. Valériane, plante 
potagère. Lactaca agrestis. 
Col. 
mâchecoulis et mâchicou- 
lis, s. m. Mourtrière pratiquée 
au haut d'une tour, d’un rem- 
part. Fenestra, æ, Î. Cæs. Voy. 
MEURTRIÈRE, 


mâchefer, s, 


mâchelier 


. MG 
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Fice. Yeux de — (yeux per- 
lots hyncei oculi. Hor. 


Avoir des yeux de —, habère 
aciem Lynceo similem. Sen. 


lyre, s. f. Instrument de mu- 


sique à cordes chez les anciens. 
Fides, ium, f. pl. Ci. etc. 
(ex.: fidium cantus. Cic. fidi- 
bus canèëère [+ chanter en S ac- 
compagnant de la 1.»]. ic. fi- 
dibus sctre. Ter. disrére ou 1n5- 
titui fidibus. Cic. docère fidi- 
bus. Cic.); lyra, æ,f. Cic. etc. 
(ex.: lyra curva.ior. lyræ Ccan- 
tas ou lyræ pulsus. Cic.[poét.]). 
Joueur de —, fidicen, Cintis, Im. 
Cic. Joueuse de —, fidicina, æ, 
f. Plaut. Qui se chante sur la 
—, voy. LYRIQUE. || Fig. Lyra, &, 
f. Hor. Prendre, accorder Sa 
lyre (se préparer à célébrer qqn, 


qqch. en vers), voy. ACCORDER, 


M 


m. Scories que 
forme le résidu de lIz ‘houille. 
Ferri scoria. Plin. 

(lat. maxillaris), 
adj. Qui appartient à Ia mâ- 
choire. Voy. MAxXILLAIRE. Dents 


—, et subst. une —, voy. Mo- 
LAIRE. 

mâcher (iat. post. masticäre, 
Pelag. vet.;, v. tr. Diviser, 


broyer avec les dents, Man- 
dère, tr. Cic. (cf, dentibus man- 
ditur atque extenuatur et Mmo- 
litur cibas. Cic. m. attritu. 
Plin.). Mandacäre, tr. Plaut. 
Varr. Sen, Consumer en mâ- 
chant mandère, tr.Liv.mandu- 
cäre, tr. Aug. ap. Suet. Ava- 
lér sans —, integros haurire 
cibos. Col. Famil. — à vide, 
dentem dente fatigäre. Ov. ou 
rodëère. Mart. || Fig. Ne point 
— une chose à qqn, graviter 
increpäre (aliquem). Liv. 
les morceaux à qqn, lui — sa 
besogne {lui préparer presque 
entierement ce qu'il à à faire), 
præmandère, tr. Gell. (ex. : si 
tibi præmandèëre, , quod 
ajunt, postulas.Gell, {IV, 1,11]. 
cf. omria minima mansa in 
os. [alicui] inserère. 
(P. ext.) Friturer en humec- 
tant de salive. Dentibus et 
salivä subigëre. A. Fig. Un 
visage de papier mâché, c.-à-d. 
pâle et flasque, voy. ces mots. 
[|] Mordililer en humectant. 
Voy. morpiLrer. |] Déchiqueter. 
Voy. ce mot. Bois mâché (usé 
par le frottement). Voy. user. 


Cic). 4 
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CÉLÉBRER, CHANTER.  (P, anal. 
Constellation de lhémisphère 
septentrional. Luyra, æ, ?. Ov. 
Fides, ei, f. Cic. 

lyrique, adj. Qui se rapporte 
a la lyre. Luyricus, da, um, 
adj. Hor. Quint. Poëte —, me- 
licus,i (s.-e. poéta), m. Plin. 
fidicen, cinis, m. Hor., Ov. 
Les poètes —, et, subst., les —, 
lyrici, orum, m. pl. Plin. 
Quint. La poésie —, le genre 
—, lyra, æ, f. Hor. carmen, 
inis, n. Quint. Poésies —, ly- 
rica, orum (s.-e. carmina), n. 
pl. Plin. 3. D 

iyrisme, s. m. Inspiration du 
poète lyrique. Furor ou calor 
lyricus. A, ou simpl. furor, 
oris, m. Cic. || (P. ext.) Carac- 
tère lyrique élevé du style, 
Lyricus, a, um, adj. À. 


mächeur., euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui mäâche. Qui 
(quæ) mandit (aliguid). À. 
machiavélique, adj. Con- 
forme au machiavélisme. Voy. 
PERFIDE. : 
machiavélisme, s. m. Politi- 
que sans scrupule. Fides Pu- 
nica. Liv. || (P. ext.) Conduite 
_artificieuse. Perfidia, æ, f. Cic. 
mâchicoulis. Voy. MACHECOU- 
LIS, 
machinal, ale flat. machi- 
nalis, relatif aux : machines), 
adj. Qui semble. produit par 
l'organisme £ans l’intervention 
de ja volonté. Qui (quæ, quod) 
sine consilio ac mente fit. Cic. 
Un mouvement —, motus sine 
consilio ou temere factus. Cie. 
Une habitude —, consuetudo 
nullis certis rationibus mode- 
rata. Cie. 
machinalement, adv. D'une 
manière machinale. Sine men- 
te ac ratione. Cic. Nihil cogi- 
tans ou non sentiens fectt. 
Cic. 
machinateur, s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui fait quelque ma- 
chination. ÂMachinator, oOrs, 
m. Cic. (cf. m. doi ou falla- 
ciarum. Cic. machinator el 
architectus.  Cic.). ÂWolitor, 
Oris, m. Suet. Machinatrice, 
molitrix, tricis, f. Suet. ma- 
chinatrix, tricis, Î. Sen. tr. 
Voy. ARTISAN, AUTEUR. 
machination, s. f. Action de 
machiner, résultat de coite 
action. ÂMachinatio, ons, ‘f 


MAC 


Cic. Machina, æ, f. Plaut. 
Secreta ou clandestina consi- 
lia. Liv. 

machine, s. f. Assemblage de 
pièces combinées de manière 
à produire certains effets. Ma- 
china, æ, fÎ. Cic. etc. (ex. : 
machinam admovêre où ap- 
ponère. Cic.) ; machinatio, 
onis, f. Cæs. Xe: m. navalis 
[pour mettre les vaisseaux à 
l'eau}, Cæs.); machinamen- 
tum, i, n.Sisenna. Liv. (assez 
rare). [| (Par anal.) Machine 
de guerre, de siège. Machina, æ, 
f. Sall, Virg. Liv. Machinatio, 
onis, f. Cæs. Machinamentum, 
i, 0. Liv. Machine pour lancer 
des projectiles, tormentum, 1, 
n. Liv. {| Machine infernale. 
Voy. ENGIN. || Appareil de 
théâtre servant à manœuvrer 
les décors. Machinatio, onis, 
f, Vitr. — de théâtre (servant 
aux apothéoses, etc.), pegma, 
matis, n, Sen. (ep. 88, 2). 
Phæd. (V,7, 7). || (Par ext.) 
Moyen mécanique employé pour 
amener Île dénouement d’une 
pièce. Machinatio, onis, f. Cic. 
(Au fig.) Ensemble des 
moyens combinés pour donner 
uno certaine direction aux 
affaires. Machina, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : hanc totam fere 
legem ad illius opes everten- 
das, tanquam machinam, com- 
parari. Cic. [leg. agr. 9, 18,50]. 
lisdem ‘machinis sperant me 
posse labefactari. Cic. ut om- 
nes adhibeam machinas ad 
fenendum adulescentulum . 
Cic. cum’ omnibus machinis 
oppagnarer [« on avait mis en 
œuvre contre moi toutes les 
machines >]. Cic.)i. .[| (Par 
anal.) Ressorts de l'effet dra- 
matique, oratoire, otc. Voy. 
RESORT, [| (Par ext.) Ensem- 
ble de parties organisées de 
manière à constituer un en- 
semble. Constructio, onïs, 
f. Cic, etc. (ex.: tota construc- 
tio hominis. Cic.); compa- 
ges, is, f. Cic. Tac. Gell. (ex. 
c. corporis, Cic. hæc compages 
[fimperii]. Tac.). La — ronde, 
terræ globus. Cic. orbis terra- 
rum,. Cic. 

machiner, v.tr.Combiner arti- 
ficiseusement certains moyens 
pour atteindre un but ina- 
vouable. achinäri dép. tr. 
Cic. Moltri, dép. tr. Cic. Struë- 
re, tr, Liv. Cf. mendacium 
Struëre, Liv.)}. Voy. ouRDIR, 
TRAMER. " (Technol.) Munir de 
certains appareils. Machinis ou 
machinatione instruëre. À. 
VOY. MACHINE. | 
machinerie, s. f. Ensemble 
de machines, Machinatio, 0o- 
nis, f. Cic. Machinæ, arum, f 
pl. Vitr, | 
machineur, euse,s. m. et f. 
VOy. MACHINATEUR. 
machiniste, s. m. (Arch.}) In- 
venteur, constructeur de ma- 
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chines. Machinator, Cris, Mm. 
Liv. Sen. (ep. 73). à 
mâchoire, s. f. Chactüne des 
deux parties osseuses de la 
bouche ui supportent les 
dents, ÂMaxilla, æ, f. Cic. 
Mala, æ, f. Cic. De la —, 
maxillaris, €, adj. Plin. || 
(P. ext.) Les dents fixées dans 
iesS mächoires, Les gencives. 
Voy. DENT. % (P, anal.) Pince. 
Voy. ce mot. 

mâchonner, v. tr. Mâcher à 
demi. Rodèëre, tr. Cic. Arro- 
dère, tr. Cic. [| Fig. — qqch. 
(le dire entre ses dents, indis- 


tinctement), mussitäre ali- 
quid. T'er. 
mäâchurer, v. tr. Barbouil- 


ler avec du noir. Voy. BAR- 
BOUILLER,  NOIRCIR. % (Fig. 
Arch. Noiïircir par des paroles 
malveillantes, Voy. DÉNIGRER. 
maACIS, S$. m. Seconde écorce 
qui entoure la noix muscade à 
l'intérieur. ÂMacir, ind. Plin. 
(XII, 39). 
macle et macre, s. f. Plante 
aquatique, à fruit farineux. 
Tribulus, 1, m. Plin. 
91). 
maçon (lat. pop. macio), s. 
m. Celui qui fait les travaux 
dits de maçonnerie. Structor, 
oris, m. Cic. Faber cæmenta- 
rius ou sSimpl. cæmentarius, 
1, m. lier. 
maçonnage,s. m.Ouvrage que 
fait ls maçon.Voy. MAGONNERIE. 
macçonner, v. tr. Munir d’un 
travail de maçonnerie. Opus 
latericium facëre. Col. || P.anal. 
— (une fenêtre, une porte,etc.), 
opere laftericio struëre où ex- 
struëre. Col. 
maçonnerie, s. f. Travail de 
macon. Strauctura, æ, f. Vitr. || 
Ouvrage fait par le maçon. 
Coagmenta lapidum. Vitr.Com- 
pages lapidum. Vitr. Opus sa- 
xeumm. Plin. ou cæmenticium. 
Vitr. ou latericium. Col. —, en 
blocage, en béton, emplecton, 1, 
n. Plin. 
macre. Voy. MACLE. 
macrocéphale, adj. Qui a une 
arosse tête. Magnti capitis ou 
magno (ou grandi) capite. Cic. 
macule, 5. f. (Arch.) Tache (au 
propre et au fig.}. Voy. ce mot. 
maculer, v. tr, Semer de ta- 
ches, Voy. TACRER. || Pelage ma- 
culé. Voy. BIGARRER, TACHETER. 
madame, s. f. Titre donné à 
la femme d’un chevalier, plus 
tard à une femme de condi- 
tion. Domina, æ, f. 4. { Titre 
donné aux femmes mariées. 
Domina, æ, f. D.]| (Absolt.) La 
maîtresse de la maison. Domi- 


‘ ra,æ, f. Suet. Hera, æ, f. Plaut. 


« Titre donné aux filles de mai- 
son souveraine. Domina, æ, Ï. 
Suet. - 
madéfaction (lat. post. made- 
factio. Eccl.), s.f. Action de ma- 
défier; état de ce qui est Mma- 
défié. Voy. HUMIDITÉ. 
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madéfier, v.tr. Humecter.Voy. 
C6 mot. 
mademoiselle, s. f. (Arch.) 


Titre donné d’abord même aux 
femmes mariées et plus tard 
aux femmes titrées. Domina, æ, 
f. Suet. Titre donné aux filles. 
Dominula, æ, f. M. Aurel. ap. 
Fronton. 

madone, s.f. Statue, peinture 
représentant la sainte Vierge. 
Simulacram sanciæ Mari. 

madré, ée, ad]. (Arch.) Veiné, 
moucheté. Voy. ces mots. 4 Qui 
sait toutes sortes de ruses. Vafer, 
vafra, vafrum, adj. Cic. Voy. 
RUSÉ. 

madrier (lat. materiarius, de 
bois, relatif au bois de cons- 
truction), s.m. Planche épaisse, 
le plus souvent en bois de chêne. 
Aœis, is, m. Cic. (cf. trabes 
axibus religäre. Cæs.), 

madrigal, s. m. Courte pièce 
exprimant une pensée tendre 
ou galante. J'enerum carmen 
ou teneri versus.Hor. || (P. ext.) 
Paroles de galanterie, Voy. 
COMPLIMENT, 

madrure, s. f. (Arch.) Aspect 
que présente ce qui est madré. 
Varietas, atis, f. Cie. 

maestral. Voy. mISTRAL. 

mañfflé, ée (Famil.) Qui a des 
joues rebondies. Voy. JourrLu. 

magasin, s. m. Local destiné à 
recevoir des marchandises. T'a- 
berna, &, f. Varr, Voy. gourr- 
QUE. || (Spéc.) Local où l’on met 
en dépôt divers approvisionne- 
ments. Aorreum, 1, n. Cic. 
Cella, æ, f. Cato. Receptacu- 
dum, 1, n. Liv. Apotheca, æ, 
Cato. Celui qui est commis à la 
gardo d’un —, horrearius, ii, 
m. Ulp. dig. Mettre en —, voy. 
EMMAGASINER —, d'armes, voy. 
ARSENAL. || Fig. Quasi quidam 
thesaurus. Cic. 

magasinage, s. m. Dépôt ‘de 
marchandises en magasin.Voy. 
DÉPOT, ENTREPOT. Droit de —-, 
locarium, it, n. Varr. 
magasinier,s. m. Celui qui a 
la garde des objets déposés en 
magasin, ÆAorrearius, 1, Im. 
Ulp. dig. 

mage, s.m. Prêtre des anciens 
Perses, adorateurs du feu. Ha- 
qus, i, m. Cic. Science des —, 
vVoy. MAGIE.  (Arch.) Magicien. 
Voy.ce mot. 

magicien, ienne, 5. m. et fi. 
Personne qu'on croit investie 
d’un pouvoir surnaturel par la 
vertu de la magie. Magus, 1, m. 
Hor. Luc. Veneficus, 1, m. Cic. 
{Inv. Il, 58; Cat. 2,7). Sen. 
(ir. F, 16, 1; ben. V, 13, 4). Ma- 
gicienne, saga, æ, Ï. Cic. vene- 
fica, æ,f. Anton. ap. Cic. 
magie, s.f. (Arch.) Science des 
mages. Âfagia, æ, f. Plüin. Apul. 
Magice, es (s.-e. ars),f, Plin. 
4 Prétendue science occulte. 
Voy. SORCELLERIE. — blanche 

{tours de passe-passe), vOV.PRES- 
TIDIGITATION. [| (Fig.) Influence 
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extraordinaire exercée sur les 
hommes (par l’éloquence, Îa 
poésie, etc.). Mira quædam vis. 
Cic. Lenocinium, 11, n. Cic. 
magique, adj. Qui appartient 
zx [a magie. Magicus, a, um, 
[adj. Virg. Plin, Veneficus, à 
um, adj. Ov, Cérémonies —, 
diri ritus. Tac. Formule —,car- 
men, inis, n. Réciter une for- 
mule—, præcinère, tr. T'ib. (7, 
5, 19), Baguette —, virgula di- 
vina. Cic. Composition —, me- 
dicatus, üs, m. Ov. Breuvage-—, 
medicamen, inis, n. Ov. vene- 
num, i, n. Cic. Préparation de 
breuvages —, veneficium, 4, n. 
_ Cic. 4 (Fig) Qui produit des 
effots extraordinaires. Divinus, 
a, um, adj. GCic. (cf. occultä 
quädam et pæne divinä vi ant- 
mos hominum commovèére.Cic). 
Mirus, a, um, adj. Cic. (cf. mi- 
ram quandam vim habëre ou 
mirä quâädam vi præditum 
esse. Cic.). 
magisme, s. m. Religion des 
Perses. Magorum religio. À. 
magister (lat. magister, mai- 
tre), s.m. (Arch.) Maître d’école 
de village. Voy. MAITRE. 
magistral, ale (lat. post. ma- 
gistralis. Vopise.), adj. Qui est 
l’œuvre d'un maître. Summo 
arlficio factus. Cic. (Traduire 
aussi par le génit: magistri.) 
ÜUneœuvre—,vovy.cHEF-D'ŒUVRE. 
Un air —, voy. IMPÉRIEUX, IM- 
POSANT. % Qui joue le rôle prin- 
cipal dans une chose. Voy. 
PRINCIPAL, 
magistralement, adv. D'une 
manière magistrale. Summaä 
ou singqulari arte. Cic. 
magistrat, s.m. (Arch.) Masis- 
trature. Voy. ce mot. || (P. ext.\ 


Corps de juges. Magistratus, 


us, m. Cic. (Chez les anciens.) 
Personnage chargé de quelque 
fonction publique. Magistra- 
tus, us, m. Cic. (ex.: esf pro- 
prium munus magistratüs in- 
telligére se gerëre personam 
civitatis. Cic. creäre magistra- 
tas. Liv. oppida per magistra- 
tus administräre. Sall. his 
magisträtibus. Nep.)\: potes- 
Las, atis, Î. Cic. (ex.: a ma- 
gistratu aut ab aliquä potes- 
tate evocatus. Cic. au plur. [ef 
gr. àpyail: imperia et potes- 
tates [« officiers généraux et 
magistrats »]. Cic. [Phil. 2,53 
leg. III, 9]; on dit aussi qui 
cum potestäte aut imperio sunt. 
Cic.).Les hauts, les premiers— 
qui amplissimum magistratum 
gerunt. Cic. qui summis ma- 
gistratibus præsunt. Cic. Etre 
—, Magistratum gerère. Cic. ou 
habëre ou obtinère. Cæs. esse 
in magistratu. Cic. præesse 
mMagistratui. Cic. || (P.anal.) De 
nosjours.Administrateur d’une 


des divisions territoriales du| 


pays. VOY. ADMINISTRATEUR, Gou- 
VERNEUR, 4 || (Spéc.) De nos 
dours. Membre de l'ordre ju- 


MAG 
 diciaire. Judex, 1icis, m. Cic. 
Voy. 3vGE. {| (P. ext.) Corps de 


magistrats. Judices, um, m.pl. 
Cic. 


magistrature, s. f. Grande 


fonction publique. Magistra- 
fus, üs, m. Cic. etc. (ex.: ma- 
gistratum. petère, dare, man- 
däre, habëre, gerëre. Cic. ob- 
tinére. Cæs. magistralum 1nire 
ou ingredi. Sall. magistratum 
accipère. Liv. magistratum de- 
ponère. Cæs. magistratu abire. 
Cic. VOoy. CHARGE, FONCTION); 
bonos (et honor), oris, m. 
Cie. etc. (ex.: curuli honore uit. 
Liv.) [| (P. anal.) De nos jours. 
Fonction publique d’adminis- 
trateur. Voy. ADMINISTRATION, 
GOUVERNEMENT. “ De nos jours. 
Spéc. Fonction judiciaire. Ju- 
dicandi munus. Cic. Judicatus, 
äs, m. Cic. (Phil. 1,10). {| (P. 
ext.) Corps de magistrats. Ju- 
dices, cum, m. pl. Cic. Voy. 
JUGE. 
magnanime, adj. Qui montre 
de {a grandeur d'âme. M#agno 
animo præditus. Cic. Magna- 
nimus, a, um, adj. Cic. 
magnhanimement, adv.D'une 
manièrè magnanime. Magno 
(ou alto ou elato) animo. Cic. 
magnanimité, s. Î. Grandeur 
d'âme. Arnimi magnitudo. Cic. 
Magnanimitas, atis, f. Cic.Ant- 
mus magnus et excelsus. Cic. 
Animi altitudo. Liv. Animi ex- 
celsitas. Cic. ou elatio. Cic. ou 
amplitudo. Cic. 
magnétique, adj. Qui a rap- 
port au magnétisme. Magne- 
hcus, a, um, ad]. Claud. (Tra- 
duire aussi par le gén. magne- 
is, ci. magnetis vim habëre ou 
magnetlis vi præditum esse. 
Plin.). Pierre—, magnes {acc. 
magnela ou magnetem), m.Cic. 
| Fig. Qui exerce sur les per- 
sonnes une sorte d’attraction 
irrésistible. Voy. INFLUENCE, 
Exercer, avoir sur qqn un 
pouvoir, une force —, mirà 
quädam vi ad se ailicère et 
quasi attrahëre aliquem. Cic. 
magnétiser, v. tr. Exercer sur 
qqu une sorte d'attraction ir- 
résistible, Voy. MAGNÉTIQUE. 
magnétisme, s. m. Puissance 
d'attraction particulière aux 
aimants. Magnelis vis. 4 Puis- 
sance d'endormir qqn d’un 
sommeil mystérieux. Magne- 
LISMUS, 1, I. À. 
magnificence, s.f. Qualité de 
ce qui est magnifique. Magni- 
ficentia, æ, f. Cic. Splendor, 
oris, m. Cic. Avec —, laute, 
adv. Cic. magnificé, adv. Cic. 
(cf. magnifice vivère. Cic.). —, 
des présents qu'on fait au peu- 
ple, apparatio populariam mu- 
nerum. Cie. Qui aime la —, 
magnificus, a, um, adj. Cic. || 


(P. anal.) En parl. du style. | 
Magnificentia, æ, f. Cie. (cf. | 


verborum. Cic.).Splendor, oris, 
m. Cic. Pompa, æ, Cic, f. Am- 
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plitudo, dinis, {. Quint. || (P. 
anal.) Objet somptueux, Res 
magnifica ou splendida. Cic. 
lautitiæ, arum, f. pl. Cic. 
(P. ext.) Libéralité pieine de 
srandeur. Liberalitas, atis, f. 
Cie. 
maganifier (lat. eccl. magni- 
ficare), v. tr. Célébrer. comme 
srand. Magnificäre,-tr. Plin. 
VOYy. CÉLÉBRER, EXALTER. 
magnifique, adj. Qui a uns 
somptuosité pleine de grandeur. 
Magnificus, a. um, adj. Cie. 
etc. (ex.: m. villa. Cic.m. ap- 
paratus. Cic, m. funus. Cæs. 
par anal. m. ædilitas. Cic. ma- 
gnificum ou magnificentissi- 
mum dicendi genus. Cic. m. 
factum. Nep. res gestæ. Sall.): 
splendidus, a, um, adi. Cie, 
etc. (ex.: civitas splendidissima. 
Nep. splendidam nihil. Cic. par 
anal, spl. ratio dicendi. Cic. 
oratio. Cic.); lautus, a, 
um, ad]. Cic. etc, (ex.:1. su- 
pellex. Cic. cena. lautissima. 
Plin.j.); Sumptuosus,a,um, 
adj. Cic. etc. (ex. : funera ma- 
gnifica et sumptuosa { « d’une 
somptuosité magnifique »].Cæs. 
ludi sumptluosiores. Cic. cena 
sumptüosissima. Sen. rh. on 
dit aussi omni luxu et opulen- 
tià instructus. Cic.). || (Par by- 
perb.) Très beau. Temps —, 
splendidum cælum. Plin. { Qui 
a une libéralité pleine de gran- 
deur, Magnificus, a,um, adi. 
Sal. Nep. Suet. (ex.: in sup- 
pliciis deorum magnifici, domi 
parci. Sall.). 
magnifiquement, adv. D'une 
manière magnifique. ÂMagni- 
ficé, adv. Cic. Splendide, adv. 
Cic. etc. {cf.: spl. se gerère. 
Vall.\. Lauté, adv, Cic. 
1. magot, s. m. Arsent serré, 
mis en réserve, Pecunia re- 
condita. Cic. 
2. magot, s. m. Sorte de gros 


singe. Voy. sINGE. {|| (Fig. 
Famil. Homme très laid: Voy. 
LAID. || (Par anal.) Fisurine 


trapue; et par ext. chose très 
laide. Voy. HORREUR. 

mai, s. m. Le cinquième mois. 
do l’année. Mensis Majus. Cic. 
ou absol. Âfajus, i, m. Ov. 
Rose de —, rosa verna. Plin. 
maïeur, s. m. (Arch.} Maire. 
Voy. ce mot. 

maigre, adj. Dont le corps à 
peu de graisse. Macer, cra, 
crum, adj. Varr. etc. (s'opp. 
à pPinquis, ex.: m. taurus. Virg. 
bos. Varr. ostreæ. Gell. ma- 
cerrimæ corporis partes.Sen.); 
sitrigOSuS, a, um (< maigre, 
décharné »), adj. Liv. Col. 
(s'opp. à obesus, ex.: s. canis. 
Col. equus rimis strigosus. 
Masur. Sab. equi strigosinres. 
Liv.); gracilis, e, adj. Cic. 
etc. (s’opp. à pinguis, obesus,: 
6x. : Corpus. Cels. crura gra- 
cillima. Suet. [Ner, 51]); exi- 
1fS, €, adj. Cic. etc. (vor. 


MAI 


MINCE, GRÊLE), macilentus, 
a, um {+ maigre, amaigri »}, 
adj. Plaut. (ex.: m. os. Plaué. 
m.malæ. Plaut.). Subst. Che- 
val chargé de —, voy. EFFLAN- 
qué. || (KFig.) Qui a peu de 
substance. Macer,cra,.crum, 
adj. Cic. ete. (ex. : m. solum. 
Cic. ager macrior. Varr. ma- 
cerrimæ stirpes. Col.); strigo- 
sus, a, um (« dont le style est 
maigre »}, ad]. Cic. (ex. : stri- 
gosior [orator]. Cic. [Br. 64]j); 
gracilis, e, adj. Col. Plin. 
‘ {ex.: gr. clivi. Col. gr. ager. 
Plin. gr. vindemiæ. Plin. 3. 
solum gracilius. Plin. [XVIT, 
186]); exilis, e, ad]. Cic. (fig. 
causa porva et exilis [« une 
maigre affaire, un maigre pro- 
cès »|. Cic. en parl. du style, 
ex. genus sermonis esile. Cic. 
exilis oratio. Cic.); aridus, a, 
um, adj. Cie. etc. (ex. : ari- 
dus victus.Cic. arida vita, Cic. 
en pari. du stylé, s’opp. à co- 
piosus, cf. genus orationis 
aridum. Cic.)\; jejunus, a, 
um, adj.Cic. etc.{ex.:7. ager. 
Cic. par ext. fig. jejuna cogni- 
tio. Uic. oratio. Cic. res. Cic. 
laudatio. Cic, en parl. de 
l’orat. Antonius jejunior. Cic.). 
— repas, fenuis cena. Cic. 
Faire — chère, parcëé victitäre. 
Plant, Faire — visage, — ré- 
ception à qqn, accipére alt- 
quem parum liberaliter. Cic. 
— auteur, VOY. INSIGNIFIANT. 
— revenu, voy. MINCE. (En 
pari. de la viande.) Qui a peu 
ou point de graisse. Non pin- 
guior. Cic. Le —(subst.), caro, 
carnis (opp. à adeps), f. Quint. 
4 (Par ext.) En parl. des ali- 
ments. Où il n'entre ni viande, 
ni graisse, Subst. Faire —, 
carneou animalibus abstinêre. 
Plaut. Sen. | 
maigrelet, ette, adj. Un peu 
trop maigre. Macellus, a, um, 
ad]. Lucil. Varr. | 
maigrement, adv. D'une ma- 
niére maigre, pou abondante. 
 Voy. cuicnemEnT. || Fig. ÆExi- 
liter, adv. Cic. Jejuné, adv. 
Cic. (cf. de aliquä re jejune et 
exiliter-disputäre. Cic.). 
maigret, ette, adj. (Arch.) Un 
peu maigre. Macriculus,.a, um, 
adr. Varr. 
maigreur, 5. f. Etat de l’hom- 
me, des animaux dont le corps 
a peu de graisse. Jacies, el, 
Î. Cic. etc, (ex.: homo vegran- 
di macie torridus. Cic. equi 
Matie corrupti. ‘Cæs. corpus 
 Macie extabuit. Cic.); graci- 
lilas, atis, f. Cic. etc. (ex. : 
gr. corporis. Cîic. crurum. 
Suel. absol, Plin. Plin. j.). |] 
(Fig.) Etat de ce qui a peu de 
Corps, de substance, ÂMacies, 
€l, f, Col. ete. (ex. : soli. Col. 
lerræ, Justin.}; exilitas, atis, 
f, Col. etc. (ex.: loci. Col. soli. 
Col, orationis. Sen.). La — 
d'une colonne, gracilitas, atis, 


maïllard. Voy. 


1. maïlle (lat. 
_Signifie à [a fois « boucle + ët 
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f. Vitr. — du style, jejanitas. 
atis, f. Cic. inopia et jejnnitas 
Cic. siccitas, atis, f. Cic. La 
— du sujet, exigua materia. 
Phæd. jejuna res. Quint. 


maigrichon, onne, adj. Famil. 


Qui est un peu trop maigre. 


VoY. MAIGRELET. 
maigrir, v.intr. et tr. {|| Y. 
intr. Devenir maigre. Afa- 


cescère, intr. Plaut. Varr. Ma- 
crescère, intr. Varr. Col. Ema. 
crescére, intr. Cels. {on. dit 
plutôt corpus amittère. Cic.). 
beaucoup, extrêmement, 
macie confici. Cic. ou extabes- 
cére. Cic. ou corrumpi. Cæs, 
ou forridum esse. Cic. Absol. 
Faire maigrir, VOy. AMAIGRIR. 
S6 faira —, corpori detrahère. 
Col. 4 (Arch.) V. tr. Rendre 
maigre. Ad maciem perducère. 
Cic. Extenuäre corpus. Cic. 
Voy. aAMaïGrir. || .(P. ext.) 
Famil. Faire paraître maigre. 
Induëre alicui speciem ma- 
ciel. À. (apr. Liv.) [| Amin- 
cir (une pièce de bois). Voy. 
ce mot. 


mail'{lat, malleus, marteau), 


s. m. Marteau. Voy. ce mot. 
d'armes, VOoy. MASSE. 
Masse en bois dur, ferrée, pour 
le jeu dit du mail. Voy. MASsE. 
(| (Par ext.) Jeu, Voy. BouLE. || 
Allée où l'on joue au mail. 
Voy. ALLÉE. || Promenade 
publique faite sur l'emplace- 
ment d’un ancien mail. Voy. 
PROMENADE. 


COLIN-MAIL = 
LäRD. 
macula, 


“ tache »}, s. f. Boucle. || Cha- 
cune des petites boucles dont 
l'entrelacement forme un tissu 
lâche. Macula, æ, f. Cic. (cf. 
grandi macula rete. Col.).Scu- 
tula, æ, f. Plin. Maille d’un 
filet, macula, æ, f, Col. Filet 
à petites —, reficulum, 1, m. 
Varr. Fait de —, reticulatus, 
a, um, ad]. Varr. Vitr. || (P. 
anal.) Chacune des petites bou- 
cles de fer dont l’entrelace- 
ment forme une armure. Ha- 
mus, ?, m. Virg. (cf. lorica 
conserta hamis. Virg.). À dou- 
ble —, bilix, licis, ad]. Virg. 
[| Espace vide doni cette bou- 
cle forme le contour. Vo. 
OUVERTURE, TROU. “ Tache. 
[| Moucheture sur le plumage 
d’un oiseau. VOy. MOUCHETURE. 


9. maille (lat. pop. metallia, de 
_metallum), s. {. (Arch.) Petite! 


pièce de monnaie qui valait la 
moitié du denier.Quadrans, an- 
is, m. Hart. (cf. quadrans mihi 


 nuüullusinarcä. Mart.). Fig. Avoir 


— à partir avec qqn, voy. p.1355. 
Qui n’a ni sou ni —,cui MmInus 
nihilo est. Plaut. || (P. ext.) Petit 
poids valanë le quart de l’onces. 
Sicilicus, 1, m..Plün. || Fig. 
La moindre partie d'une chose. 
VOy. GRAIN, RIEN. 


_ Plin. : 
Mmaillocne, s. f. Lourd maillet. 


J. maiïllot, s. 


qui | 
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maïller, v. tr. Faire (qqch.) da 
mailles entrelacées. Vov. En. 
TRELACER, Un filet maillé 
reticulum, 1, n. Varr. Une 
fenêtre à barreaux maillés, 
reticulata ‘fenestra. Varr. A 
fer maillé (en forme de lo- 
Sange), scutulatus,.a, um, adi,. 
Pln. [| (P. anal} Maçonnerie 


maillée, ef, au part. passé 
pris subst. Île maillé, reticn- 
lata structura. Plin. Mou- 


Cheter. || Se — et (abs.) mail- 
ler {intr.), voy. MOUCRETER. 

maïllet, s. m. Sorte de mar- 
té6au en bois. Malleus, i, m. 


Malleus, i, m. Plin. 

m. Piéce de 
toile dans laquelle on Jace les 
nouveau-nés. Fasciæ, arum, 
f. pl. Plaut. P. ext. Un enfant 
au -— (un nouveau-né), puer 
vagiens. Cic. [| (P. ext.) Un —, 
c.-ä-d. un enfant au —, méme 
trad. 

2. maillot, s. m. Sorts de ca- 


_ leçon coilant. Reficulum, i, n. 
. Eccl. | 
maillure, s. f, Moucheture sur 


le plumage d’un oiseau. Vaoy. 
MOUCHETURE. || Tache dans le 
bois. Voy. TACKHE. | | 

main, s. f, Chez l’homme, or- 
gane de préhension et de tact. 


. Manus, üs, f. Cic. -etc. (ex. : 
. manus dextera [opp. à læva 
où à sinistral, Cic. Nep. ma- 
_ nus lavare. Cic. manum sibi 
_ante faciem opponère. 


Cie. 
manum ad oculos opponèére. 
Gic.). La droite, voy. p- 
699, col. 3. La — gauche, .voy. 
p. 973, col. 1. Les lignes de Ia 
—, VOy. p. 1163, col. 3. Lire, 
examiner les lignes de la —, 
VOY. CHIROMANCIE. Se laver leg 
— de qqch., voy.p. 1149, col. I. 
[[ (Spéc.) La main servant à 


_ prendre, à saisir, à tenir. Ma- 


nus, US, Î. Cic. etc. (ex. : heus 
ta, manum de tabula [e bas 
les mains ! »|. Cic. fep. VII, 95, 
1]. alicui manum offerre. Cic. 
alicur manum porrigère, Cic. 
manu aliquem -alleväre. Cic. 


._manus conserëre |[«se pren- 


dre par la main pour danserr|], 
Cic. implexis ou  consertis 


-manibus. Cic. manus conse- 


rêre [« en venir aux mains »|. 
Cæs. -accipére aliquid -mani- 
bus. Cic. admovëre manus ali- 
cut rei. Cic. amittère de ma- 
nibus. Cic. ou.e rmtantibus. Liv. 
dimittère hostem ex manibus. 
Cæs. conferre ferrum et ma- 
nus [« en venir aux mains »|, 
Cic. oratio est in manibus 
[« dans toutes les mains »|. 
Cic. liber mihi est in manibus 
[« je mets la mair à mon 
livre, Jy travaille »]. Cic. 
Ter. extorquëêre sicam de ma- 
nibus. Cic. fugère e manibus. 
Cic. habëêre in manibus ali- 
quid. Cic. deponère aliqaid de 


49 


. 1186 


MAI 


mänibus. Cic. preheridère alr- 
cujas.manum. Cic. prehendére 
aliquem manu. Cic. sumére 
vas in manus. Cic. aliquid 
manu gerère ou tenëre. Cic. 
mais on dit cum baculo [avec 
un bâton dans la main »| a- 
stäre. Cic.in armis [« les ar- 
. mes à la main »] mori. Cic.|. 
mantibus tenêre, Cic. cum res 
jam manibus teneretur[-comme 
on croyait déjà l'avoir en 
mains »| Cic. in manibus ges- 
täre. Cic. jam in manibus vi- 
dére victoriam. Cic. librum 
in manu amici conspicére. 
Plin. j. in alicujus manus ve- 
nire où pervenire. Cic. in ali- 
cujus manus incidère. Cic. in 
_alienas manus devenire. Cic. 
[Att. I, 9, 1]. Cic. per manus 
_[«de main en maïnr|fradère. 
Liv. de manu in manum [de 


la main à la main -|. Cic. per | 


manus. Cic. habëre ad [« sous, 
à portée de | manum. Liv. 
esse sub manu. Cic, esse sub 


manibus. Planc. ap. Cic. [ep. 


X, 23, 2]. multum in manibus 
esse [en par], d’un ouvrage 
répandu]. Cic. aliquid in mea 
manu [< sous ma main, sous 
mon autorité r} est où post- 
um est: Cic. inter manus 
‘sublevantis exstingui. Liv. 
plenä manu projitére aliquid. 
Cic. vacuis manibus abire ali- 
quem pati. Sen. vacuas re- 
portäre manus. Liv. [synon. 
inanis redeo. Liv. sine manere 
venio. Liv. inops adsum. Liv. 
[XXIII, 28, 6]. manum alicui 
commodäre, Vell.); dextra 
re manus), æ, f. Cic. etc. 
6x.: dextram alicut tendére ou 
porrigëre [« tendre une main 
secourable »], Cic. dextram 
reconciiatæ graliæ pignus 
ofjerre. Cic.). (Une chose) bien 
en —, habilis, e, adj. Virg. 
Liv. Tac. (vVOy. MANIABLE). 
Prendre en —, voy, [se] cHar- 
GER [de], p. 386, col. 3, Etofïfe 
à pleine —, voy. ÉPAIS. Dans 
les—, voy. ci-dessus, et cf. p1s- 
POSITION, POSSESSION, SOUS —, 
voy. [en] CAc&ETTE. Glisser 
gous — des armes, subminis- 
träre tela clam. Cic. Envoyer 
sous ——, Submittère, tr, Cic. 
Sur la —, voy. [à] nu, LB] Dé- 
COUVERT. Prendre qqn, la — 
dans le sac, deprehendère ali- 
quem in furto. Cic. Mettre la 
— au coilet, voy. p. 498, col. 
3. L'Etat est aux — de l’aris- 
tocratie, res pablica apud op- 
limates est, Cic. Tout était 
aux — de l'ennemi, omnia 
hostium erant. Liv. Mettre la 
— sur une chose, rem tangère 
ou attraciäre. Liv.. voy. [s'] 
APPROPRIER, {[S’] EMPARER, D. 
745. Faire sa —, c.-à-d. pren- 
dre largement, voy. ces : mots. 
— mise, VOY. SAISIE. — lJevée, 
G-&-d, levée de la saisie, voy. 


LEVÉE, fig. Mettre Ja — gur| 
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qqn, c.-a-d. le mettre sous sa 
dépendance, voy. p. 611, col. 
1. Méttre la — sur une chose, 
voy. TROUVER. Donner, prêter 
la — ou les — à qqch. voy. 
AIDE, AIDER. J'y donne les —, 
VOY. CONSENTIR. Se donner la 
—, jungére arma. Liv. se 
conjungère, (æs. Ils peuvent 
se donner la —, par bene com- 
positum est. Albinov. Lächer, 
rendre la — à un cheval, voy. 
BRIDE @t LACHER. Lâcher la — 
à qqn, VOY. LACHER. Tenir la — 
à qqn, c.-à-d. le tenir en bri- 
de, voy. p. 315, col. 1. Tenir ja 
— à qqch., vOy. VEILLER. Avoir 
Ja — haute, adducère habenas. 
Cic. Avoir Ia haute —, voy. 
COMMANDER, DOMINER. Faire 
qqch. haut la —, c.-à-d. d’au- 
torité. voy. p. 229, col. 1. For- 
cer la — à qqn ffig.), aliquem 
aliquid facére invitäm cogére. 
Cic. Un: cheval qu’on méne à 
la —, en —, un cheval de —, 
equus funalis. Suet.{ La main 
servant à donner, à recevoir. 
Manus, üs, f. Cic. etc. (ex. : 
plenä manu dare, munera 
congerëre. Sen. accipère ali- 
quid manibus. Cic. habëre 
certam in benefjiciis manum. 
Sen. de Manu in IMNAnUM tra- 





 dère. Cic. liberalter et plenä 


manu faciam. Sen. rh. traditæ 
per manus religiones. Liv. e 
manu alicujus pasci ou vesci 
[« recevoir sa nourriture de la 
m. de qqn » en par]. d’un anj- 
mal]. Varr. Cic. alicujus ma- 
num aversari. Col. de manu 
alhcut præbêre cibum et aquam. 
Cic. aliquid non dimittère e 
manibus, Cic. aliquid alicui 
tradëère in manum |« en mains 
propres |]. Plaut. quid vis 
tibi dart in manum [+ de la 
main à la m. |? Ter.) Met- 
tre à qqn qqch. aux —, alicui 
aliquid jutendum dare. Plaut. 
alhcut aliquid tradère haben- 
dum. Cic. Déposer entre les —, 
VOY. DÉPOSER, DÉPÔT. Se payer 
par ses —, sibi referre merce- 
dem. Sen, Cette maison a 
changé de —, hæc domus in 
aliens manus pervenit. Cic. 
De ma —, ipse. Cic. Recevoir 
une chose de la première —, 
aliquid ex bono anctore audi- 
visse, Cic. aliquid cerilo auc- 
tore où Certis auctoribus com- 
perisse. Cic. Ouvrage de se- 
conde —, opus in quo nihil 
ab 1psis fontibus hauritur. À. 
Donner Ja bonne —, voy. 


 POURBOIRE, Manger dans la — 
._ à qqn, familiarius quam par 


est cum aliquo agéère. Cic. 
Avoir Îa — heureuse, rem bene 


gerère. Cic. Passer la — (fis.}, 


c.-ä-d. céder la place à qqn, 
Voy. CÉDER. % La main servant 
à travailler, à exécuter qqch. 
Manus, üs, f. Cic. etc. (ex. : 
m. callosa. Sen, manuum mer- 
cede inopiam toleräre, Sall. 


manus erudita. Sen. liber mihi 
est in manibus [« j’v mets la 
main, j'y travaille »] Cie. 
manum admovêre aliCnt rei, 
Cic. eximèére alicui e manu 
manubrium. Cic. habére ali- 
quid in manibus [« avoir qqch. 
en main, y travailler 21. Cic. 
habeo opus magnum in ma- 
nibus. Cic. [Ac. I: I, 2]. mana 
[: dem. d'homme] factus, Liv. 
portus, canales manu facti. 
Cic. Sen. morbi, quos manu 


fecimus. Sen. Cic. extrema 
manus non GCCessit opertibus 
ejus. Cic. manum formäre 


|: se faire la m. rl ad... Sen. 
J'ai les — jibres, ‘{aliquid) 
habeo liberum. Liv. (XXII, 34, 
11). liberius mihi est de ali- 
qua re. Cæl. ap. Cic. (ep. VIII, 
6, 1}. mihi est integram de 
aliquä re. Cic. (Phil. 1, 26). 
Si J'avais les — libres, si mihi 
integra omnia ac libera essent. 
Cic. (ep. 1, 5, 21). st éssent 
mihi omnia solutissima. Cic. 
(ib.). En un tour de —, expe- 
dité, adv. Cic. De longue -—, 
vov. LONG, p. 1175, col. I. De 
— de maître, VOy. CHEF-D'Œu- 
VRE. Ouvrages de a main, 
artes. Liv. Omnia quæ manu 
fiunt. Cic. || En parl. de la 
manière d’un artisto. Manus, 
üs, f. Cic. etc. (ex. : manus 
Praxitelis. Mart. arüficum 
manus. Virg.). || En pari. de 
l'écriture. Manus, üs, 1 Cic. 
etc. (ex.: mänu me [{uä, etc.] 
scripltus libellus. Cic. litteræ 
ipsius manu scriptæ.  Cic. 
nanus alia. Cic. Alexidis ma- 
num amabam. Cic.). { La main 
servant à frapper. Manus, us, 
f. Cic. etc. (ex. : alicujus ma- 
nus effugère. Cic. manum in- 
gicère alicai [+ porter la m. sur 
qqu »]. Cic. manus afferre 
[« porter la m. sur -] alicu. 
Cic. intentare [« lever =] ma- 
nurn in aliquem. Liv. absti- 
nère manus. Liv. abst. ma- 
nus ab aliqguo. Cic. compri- 
mère manum. | opp. à expli- 
cäre]. Quint. comprimère ma- 
nus. Ter. conferre ferrum el 
manus. Cic. continère vix ob 
aliquo manus ac tela. Cic. ad 
ou in manum venire. Liv. 
Plin. j. ad manum accedére. 
Nep. in manus venire. Liw. 
pugna jam ad manus verneral. 
Liv. res venit ad manum {-<0on 
en esitaux mains»]. (ic. prœ- 
lium in manibus facère. Sali. 
manibus temperäre. Liv. vim 
ét manus afferre. Cic. manu 
[« les armes à la main, à man 
armée »| vindicäare injuriüs. 
Sall.); pugnus, À ({< man 
fermée, poing »}, m. Cic, etc. 
(voy. Porn). Ne pas y aller de 
— morte, non ignavë ([a- 
cère. Cic. Faire — passe ” 
qqn, voy. p. 9263, col. ë. 
Faire } Éisse sur qachs 
VOy. PILLER, Un coup de =” 


_ [en déclamant|. 
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‘de —(arch.), manu promptus. 


Cic. Sall. La main servant à 


exprimer certains sentiments 
‘par des gestes. Manus, üs,f 
fic. etc. (ex. : complaudère 


manus. Quint. [voy.. BATTRE]. 


_complodëre sæpius manus [en 


arl, d’un hommes en colère]. 


Sen. continére manum intra 


pallium. Quint. patriæ ceci- 
dere manus. Virg.manus dare 
« donner les m, », Ss'avouër 
vaincu}. Cic. Cæs, jactare ma- 
nus [en dansant]. Prop. Ov. 
Quint. ali- 
quem venerari manu. Tac.) ; 
dextra, æ, f. Cic. etc. (ex.: fi- 
dem de aliquü re dexträ dare. 
Liv. dextram dare [en signe 
defidélité]. VNep. datis inter se 
dextris [en partant]. Liv. dex- 
tram fidemque dare se aliquid 
facturum esse. Liv.) Joindre 
les —, voy. p. 1195, col. 3. Le- 
ver les — au ciel, voy. p. 1156, 
col, 1. Lever la— (pour jurer), 
voy. p. 1156, col. 1. |} Fie. 
Donner, accorder à qqn la 
main de sa fille, in matrimo- 
nium dare filiam alicui. Cic. 
Voy. MARIAGE % (Par anal.) 
Nom donné aux extrémités des 
animaux, quand il s’y trouve 
un pouce distinct des autres 
doigts. Manus, üs, Î. Plüin. 


scEPTRE, || Main de justice, 
c.-à.d. droit de justice. Voy. 
JUSTICE. 


main-d'œuvre, s. f. Travail 


de l'ouvrier (considéré surtout 


au point de vue du prix qu'il 
coûte). Manus pretium. Cic. 
ou.manupretium, 1, nn. Cic. 
Pretium operæ. Cic. Merces, 
edis, f. Cic. Par ext. Opus, pe- 
ris, n. Cic.. oo 
main-forte, s. f, {Arch.) Main 
armés, Voy. Main. :H Fig. Em- 
ploi de 12 force, de la violence. 
Vis, vis, f. Cic. (ex. : per vim. 
Cic. vi. Cic.)]. Voy. FORCE, vio- 
LENCE, “. Force armée. Voy. 
FORCE. || Aide, secours. Voy. 
ces mots. Prêter — à qqn, voy. 
ASSISTER, SECOURIR. … 
mainlevée, s. f. Levée d’une 


saisis, d’une opposition, etc. 


Voy. LEVÉE, SAISIE. …. Fe 
mainmise, s. f, (Arch.) Action 
Ale mettre la main sur .qqch., 
de la saisir. /njectio manüs. 
Quint. Voy. sAISIE. | 
maint, mainte, adi. 
breux. Multus, a, um, adi. 
Cie, Voy. nouBreux. {|| Au 
plur. Nonnulli, æ, a, adj. Cic. 
Multi, æ,.a, adj. Cic. Voy. 
BEAUCOUP, . Maintes fois, voy. 
SOUVENT. 
maintenant, adv. Au mo- 
ment présent, Nunc, adv. Cic. 
Nunc demum. Cic.. Hoc tem- 
Pore. Cic. In præsentia. Cic. 
In præsenti. Cic. Hic, adv. 
iC, — encore, encora —, €- 
liamnunc hodie. Cic. hodie 


Fig.) Main de justice. Voy. 


JUS Ç 
.cCausG conservaäare ac retineére. 
Cic. r. jus suum. Cic. statum 


maintien, 


Nom- | 
 pacis. servandæ causà.: Veil. | 
Le — du bon ordre, de la dis- |: 
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quoque., Cic. —.!surtout, ef, 
{arch.) _tout — , .RUNC cum 
maximé, Cic. cum maxime. 


_ Cic. nunc ipsum, Cic. hoc 1DSO 
tempore. Cic. || 


Loc. conj. — 
que, quoniam. Cic. || P. 
ext. Précédé d’une préposition. 
Pour —, in præsens. Cic. in 
præsens tempus. Cic. Dès —, 
inde ab hoc tempore. Cic. ex 


hoc tempore. Cic. || Formule 


de transition. Afgue hic ou 


dam. Cic. Nunc, adv. Cic. Voy. 


ENCORE, 


maintenir, v.tr. Tenir dans 


une même position. Tenèëre, 


tr. Cic. etc. (ex.: ut quo major 
Se vis aquæ incitavisset, hoc 


artius illigata tenerentur. Cæs. 
loca sunt egregia ad tenendas 
ancoras. Auct., b. Afr. t. mi- 
lit. 2. suum locam [-5se m. 
sur $es positions »]. Cæs. t. 
tumulum. Cæs.); destinäre, 
tr. ('æs. (VOY. ASSUJETTIR, ATTA- 
CHER). $6 —, sfare, intr. Cic. 
(VOY. TENIR [bon )) > SuStinére, 
absol. Cic. Cæs. (ex, : Brutus 
Mutinæ vix sustinebat. Cic. 
sustinëére Pompejani non po- 
tuerunt. Cæs. nisi subsidium 
sibt miuttatur, sese diutius sus- 
tinëre non posse. Cæs.); sus- 
tentäre, absol. Cæs.Liv. (ex.: 
nec ultra sustentatuari fuerint, 
nist in tempore subventum 
foret. Liv. ægre sustentatum 
est [: on eut toutes Îes peines 
du monde à se m.»|..Cæs.) 
« Tenir dans Ile même état. 
Tenëère, tr. Cic. etc. :(ex.:: 
‘auctorilatem,, imperium : in 
suos. Cic. suum uiud, rnihil ut 
affirmet, tenet ad extremum. 
Cic.); retinére, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem. in officio. Cic. 
.animos SOciorium in fide. Liv. 
augurum re _publicæ 


saum. (Cic.); sustineré, tr. 
tem ac decus.Cic.). Etre main- 
tenu, manëre, intr. Cic.. etc. 
(VOY. DURER, SUBSISTER). —.s0n 


avis, Judiciis suis stare. Cic. 


-[| (Par ext.) Affirmer avec per- 


sistance. Tenère, tr.:Cic. (ex. : 
illud artë tenent accuratèque 
defendunt, voluptatem ‘esse 
summum bonum. Cic.). Voy. 
AFFIRMER. not. Ti I, 
s. m.. Action de 
maintenir. Conservafio,:onis, 
f. Cic. Pour ls —. de la - paix, 


cipline, manens disciplina mi- 
litaris. Liv. Assurer le — de 


l'ordre social, præsentia de- 


fendère. Sall. continëre rem- 
publicam. Cic. { Mauière de se 
tenir, manifestant le caractère, 


* ATTITUDE, CONTENANCE. {| 


maire (lat. major, plus grand) 
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‘gravitas, atis, 'f. Cic: Avoir un 


‘fier — au. Sénat, stare pul- 


Cherrimë in senatu. Cic. Voy. 
: Ab- 
solt..Perdre son —. {être dé- 
concerté), vVOoy. DÉCONCERTER. 
Se donner un —, componère 
vultum. Quint. : 


mairain ou merrain (lat. pop. 


materiamen, de materia), $. m. 


| (Arch.) Bois de construction 
ou d'exploitation {en 


énéra l}. 

Materia, æ. f, Cæs." Ë. anal 
Bois du cerf. Cornu, üs, n. 
Cic. 
s. 1. (Arch.) — du palais, ma 
gister domus regiæ. Fort. pa- 
lat præfectus. Eginh. 4 (Pre- 
mier officier chargé de présider 
ls conseil des consuls.) Consul. 
ulis, m. 4. 4 Officier supérieur 
de haute justice. Prætor, oris, . 
m. À. { (Auj,) Premier masgis- 
trat municipal. Magister ci- 
vium. À. Le —— de Rome, con- 
sul, alis, m. À. præfectus ur- 
bis À. Le — d’une petite com- 
mune, decurio, orùs, m. À. 
Nommer qqn — d'une ville, 
præficère aliquem urbi. 


mairie, s. Î. Charge de maire. 


(À Rome.) Consulatus, us, m. 
À. (Dans les autres cités.) Præ- 
tura, æ, f. À. Præfectura, æ, 
f, À. || (P. ext.) Bâtiment qui 
est le siège de l'administration 
-Mmunicipale. Curia, æ, f. À. 


mais (lat. magis), adv. et coni.' 


-[l (Arch.) Adv, Plus. Voy. 
‘ce mot. il n'en peut —, non 
ejus vitium est. Cic. nihil ad 
eunr attinet. Cic. Qui n’en peut 
—, immeritus, &, um, ad]. Sen. 
[| (Par ext.) Pour insister ou 
pour renchérir sur ce qui vient 
d'être dit. Æt, adv. Cic. etc. 
(ex,: magna vis est consCien- 
hæ, et magna in ‘utramque 
partem. Cic. surt.'et quidem, 


-cf. duo milia -jugerum;'et qui- 
Cic. (ex. :.s, civitatis dignita- 


dem ‘immunia. Cic.-cupit re- 
-gnum'efquidem scelestë cupit. 
Liv: cept apros tres et quiden 
pulcherrimos: Plin. j. « scrip- 
sere »,inquit, + ali rem 'versi- 
bus», et: luculenté quidermn 
scripserant.. Cic.); sed, adv. 
-Plaut.: Cic.: etc. -(ex.: clavas? 
sed probas. Plaut. ordin. sed 


etiam, cf, consilium defuit, sed 


etiam obfuit. Cic. non mihi, 
. Sec tibi. Vic. non modo... sed 


ehiäm... Cie.).  Conj. Marques 


. «opposition entre deux proposi- 


. — 


les habitudes de qqn: Habitus | 


COrporis, OU simpl. habitus, 
us, m. Cic. Status, us, Im. 
Cic. Un noble —, dignitas, 


atis, f. Cic.. Maintien imposant, 


‘tions. [| (Avec restriction.) Sed, 


conj. Cic. etc. (ex. : oratorins 
exercitationes non {u quidem 
dereliquisti, sed certe philoso- 
phiam illis auteposuisti. Cic. 
[Fat, 9, 3]. magnum opus om- 
nino et arduum conamur : sed 
nihil difficile amanti puto. Cic. 
[orat. 10, 33] cf. sed tamen. Cic: 
hi non sunt permolesti, sed 
tamen insident et urgent. Cic. 
Att. 1,18, 2]); vero, adv. con). 

ic. etc. ( ex.: itaque parietes 
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urbis start et manené, 

| Véro publicam  penitus 
amisimus. Cic. [Of. IT, 8, 291); 
. at, con]. ic. etc. (ex. : una 
inavis] Cum Nasidianis profu- 
git...; at ea reliquis una præ- 
 nissa Massiliam. Cæs.); au- 
tem, con]. Cic. elc.. (ex.: € 
principio orientur -OMnia ; 4p- 
sum autem nulla:ex re nasci 
notest. Cic. Arsiasen, Stratum 
fateris ab hostibus esse captas, 
“‘qaibus autem hostibus ? Cic.). 
[| (En exprimant une idéecon- 
‘traire àcelle de la prem. prop.). 
Sed, conj. Cic. ete. (ex. : oëti 


fracius esinon contentio animi | 


sed relaxatio. Cic. [de Or, IT, 
.5, 22]}; verum;, adv. con]. 
.Cic. etc. (ex.: sed nos; non 
quid nobis utile, verum quid 
_oratori necessarium sit qu&- 
rimus. Cic. [de Or. 1,60, 254]}; 
at, conj. Cic. etc. (ex.: brevuis 
a natura nobis vita data est, 
.at memoria bene redditæ vitæ 
sempiterna. Cic. [Phil. 1h, 12, 
89] on dit aussi at contra. Cuc. 
at etiam. Cic. at vero. Cic.). 
Mais non, — pas, nec tamen. 
Cic. non pas, nOn 1{em. 
Cic. (Tusc. IV, 14, 32). |} (En 
exprimant une objection.) Sed, 
conj. Cic. etc. (ex.: sed [« mais, 
dit-on, »]| effugi insidias. Cic. 
sedenim lexpress. ellipt.: «mais 
cela n’est pas, car...r]. Cic. 
cf. sedenim majus est hoc quict- 
‘ dam quam homines opinantur. 
Cic. [do Or, I, L, 16]. quid por- 
ro guærendam est? factamne 
sit ? at constat; -a quo? at pa- 
tet. Cic. at [ «mais dira-t-on| 
mores commodi: quis contu- 
macior? quis.inhamanior? Cic. 
pu dit aussi at enim. Plaut. 
Lic.); tamen, conj. Cic. etc. 
|VOY. CEPENDANT, POURTANT }). 
Subst., En toute chose, il y a un 
— (prov.),nihil difficilius quam 
+eperire quod sit ex omni par- 
Le in suo genere  perfectum. 
Cie. (amic. 79). {| (Pour repren- 
dre la suite de la pensée après 
une digression, une parenthè- 
se.) Sed, conj. Cic. etc. (ex.: 
sed hæc aa quæstio, nos ad 
propositum . revertamur. Cic. 
1Br. 87,-3001. sed hæ&cnon hu- 
jus temporis: majora.videa- 
mus. Cic. [Phil. 4, 8,:20]. ego 
a Quinto nostro non dissentio: 
sed ea quæ restant audiamus. 
Cic. [Leg. III, 11, 26]}. | (Pour 
exprimer de la surprise.) At, 
con]. Cic. etc, (ex.: at videte 
hominis intolerabilem auda- 
ciam. Cic. at ut scelesta sola 
secum mürmurat! Plaut. at per 
deos immortales quid est quod 
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maison (lat. post. mansio [-de- 


meure»]. {lier,), s. f. Bâtiment 
destiné à servir d'habitation. 
Domus, üs, f. Cic. etc. (ex, : 
d. urbana. Vitr. domuas [pl.} 
privatorum. Plin. j. domum 
ædificäre. Cic. aliquem tecto et 
domo invitäre. Cic. in domum 


alicujus intrare. Cic. in domo 


alicujus esse. Nep. domi [ou 
domo] se tenêre [ou se retinë- 
re]. Cic. domi se continëre 
[garder la m.»]. Cic. domo 
non excedèére ou non egredi, 
Cic.); ædes, ium (+ ensemble 
de pièces, maison»), f. pl. Cic. 
ete. (ex. : unæ ædes. Ter. ædes 
male materiatæ, ruinosæ. Cic. 
ædes salubres, pestilentes. Cic. 
ædes regiæ. Cic. ædes liberæ 
[« vacante, vide =]. Liv.); æd1- 
ficium, ii (« bâtiment, cons- 
traction, édifice, maison »}), n. 
Cic. ete. (ex. : domäs [- de l’ha- 
bitation | amænitas non ædt- 
ficio, sed silva constabat ; 1p- 
sum enim tectum, etc. Nep, 
[Att. 13, h]. voy. BATIMENT ; 
ÉDIFICE) ; dOmMICIIIUM, 11, n. 
Cic. etc. (ex, : ædificium cir- 
cumdatum est silvä, ut fere 
sunt domicilia Gallorum. Cæs. 


 [B. G. VI, 30, 3]. vor. HABITA- 


TION, DEMEURE, RÉSIDENCE); 16C— 
tum, i (pr. abri; par méton. 


maison), n. Cic. etc. (ex. : ager 


sine tecto. Liv. tecta informia 
imposita rupibus. Liv. tecto 


recipt. Cæs. in vestra discedite 


tecta.: Cic. tectum per vim de- 
moliri Cic. tecta disturbäre. 
Cic.). — de campagne, villa 
urbana. Varr. Col. ou absol. 


villa, æ, f. Cic. (cf. v. magnt- 


fica. Cic. hilaris et amæna. Sen. 
esse villam totius anni [-où 
l’on peut séjourner toute l’an- 
née »|, Sen.), — rustique, villa 
rustica, Varr. Col. (voy. MÉTAI- 
RIE). — garnie, meublée, voy. 
p. 971, col. 3. — de rapport, 
“habitée par plusieurs locataires, 


-insula, æ, f. Cic. etc. (ex. : 


sms me 
LI 


insulæ dominus [+ le proprie- 
taire »], Cic. [Cæl. 17]. Suet. 
[Cæs..L[]). — mortuaire, domus 
funesta. Ov. Fig. Des choses 
par dessus les —, monstra. Cic. 


# Bâtiment destiné à un usage 
‘spécial. — de ville, — commu- 


ne6, VOY. MAIRIE. — de santé, 
valetudinarium, ü, n. Sen. — 
religieuse, VOyY. COUVENT. — de 
commerce, faberna, æ, f. Cic. 
etc. — de banque, taberna ar- 
gentaria., Liv. — d'éducation, 
ludus discendi. GCic. schola, æ, 
f. Cic. — de jeu, voy. p. 1195, 


. col. 2, — d'arrêt, vOy. PRISON. 


dici possit? Cic. at quem homi- | 


nem, Verres, tantä, tam insi- 
gni injuria affecisti? Cic.). 
mails, s. m. Plante céréale dite 
improprement blé de Turquie. 
Lea, æ, f. Linnée. 

maishui, adv. Aujourd’hui 
(arch), Voy, AuJouRD'HUI. 


T {Par anal.) Intérieur d’une 
maison, || Ensemble des choses 
du ménage. Domus, üs, f,Cic. 
etc. (ex. : domus ea quæ ratio- 
ne regitur. Cic. domuüs officia 
exsequi [en parl. de la femme], 
J'ac. tantam domum regebat. 
Cic. domum suam coercëre 
[« réduire son train de m. »|. 


maisonnée, ss. 
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Tac. speciosam domum produ. 
cère. Sen.}). De la —, domes- 
ticus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: domestica difficultas [les 
embarras de sa m. »|. Cic. do- 
mestica officia. Cic, res do- 
mesticæ. Cic. negotia domesti. 
ca curäre. Cic. res domesticas 
dispensäre. Cic.); familiaris, 
e, adj. Cic. ete. (ex.: res fami- 
liaris, Cic. rêm familiarem ne- 
gligëre. Cic.). fj Ensemble des 
personnes chargées du service, 
Domus, üs, f. Cic. etc. (ex.: 
domus est samptuosa. Ter, [ad. 
760]); familia, æ, f. Cie. etc. 


(ex.: cuminsimularetur familia 


ejus.Cic. familiä privatà incen- 
iaexstingquére. Veil. voy.cexs}. 
Entrer en —, voy. SERVICE. Les 
gens de —, VOy. DOMESTIQUE. || 
La maison d’un prince. Domes- 
{ici principis. Cod. Theod. « 
(Par ext.) Ceux qui viventsous 
Je même toit formant une mé- 
me famille. Domus, üs, f, 
Cic. etc. (ex.: domus te nostra 
tota salutat. Ciîic. ut anum ex 
domo nostra eum tibi commo- 
do. Cic.); familia, æ, f. Cie. 
etc. (voy. FAMILLE). Le fils, la 
fille de la —, herilis filius. 
Plaut. herüis fiia. Plaut, Qui 
est de la —, familiaris, e, 
adj. Cic. etc. (vVoy. FAMILIER, 


.INTIME). || (Fig.) La famille, au 


point de vue généalogique. Do- 
mus, üs, f. Cic. etc. (ex. : do- 
mus regia. Cart. amplioris 
foriunæ domus. Cic. domus 
suæ fata clausit [«il fut le 
dernier de sa m.»|. Sen.) ; fa- 
milla, æ, f. Cic. etc, (ex.: 
Scaurus Mamercus, in quo 
Scaurorum familia exstincta 
est. Sen, rh. [suas. 2, 92]l); ge- 
nus, eris, n. Cic. etc. (ex.: 
honesto genëére avec ou sans 
natus Î[«de bonne m. >|]. Cic. 
cf. honesti, honestiores | Iles 
gens de bonne m. »]. Cic. 
ejasdem generis esse. Cic.); 
stirps, 1s,f. Cic. (Voy.RACE) 
f. L'ensemble 
de ceux qui demeurent sous Île 
même toit. Familia, æ, f. Cic. 
Famuli, orum, m. pl. Cic. Do- 
mestici, orum, m. pl. Cic. 


maisonnette, s. f. Petite mai- 
son. Domuncula, æ, f. Vur. 


Val.-Max. Casa, æ, f. Cu. 
Ædiculæ, arum, f. pl. Cic. Pare 
va domus. Cic. | 


mait (lat. post. magis), 5. {. 


— = L + . 
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Pétrin de boulanger. Magis, 


idis, f. Marc.-Emp. Voy. PE- 
TRIN. 
maître (lat. magister), s. m. 
Celui qui a autorité sur des 
personnes, des choses. ]| Celui 
qui à qqn sous sa dominaëlon. 
Dominus, i, m. Gic. etc. 
s'opp. à servus, à famila. 
laut. Ter. Cic. au plur. do- 
mini [- les maîtres» c.-à-d. le 


maître et la maîtresse de la 


maison]. Cic. planë qualis do- 
minus, talis et servus. Per. 
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[58,3]. Etre le —, dominari, 


dép. intr. Cic. Sall, Avoir un 
_—, esse. in imperio. Cic. |} 
_4{Spéc.) Celui qui a des sujets. 
Dominus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
d. in aliquem. Cic. d, gentium. 
Cic. hic est enim dominus po- 
puli, quem Græci tyrannum 
vocant. Gic. [Rep. I1,:26, 471); 


dominator, oris, m. Cic.etc. | 


(ex.: d. rerum. Cic. [N..D. If, 
j1). — absolu, voy. p. 5, col. 
8, Etre le — de l'Etat, rerum 
potiri. Cic. Nep. imperio :civi- 
iatis potitum esse.Cic.summam 
imperit obtinëre. Cic. rem pu- 
blicam tenëre. Cic. principa- 
{um in civitate tenëre. Cic.). 
Etre —, dominari, dép. intr. 
Cic. etc. (VOY. DOMINER, COMMAN- 
DER, RÉGNER); imperäre,intr. 
Cic. ete. (s'opp. à .alicut parère, 


tibus. Nep. illo imperante. Nep. 
fig. imp. stbi. Cic. cupiditai- 
bus. Cic. animo [suo]. Liv.); 
potentem esse. Liv. Curt. 
(ex.. potentes rerum suarum 
et urbis. Liv. dum liber, dum 
potens met [«mon maître »] 
sum. Liv. ex quo sut potens 
fuerit. Liv. fig. potens sui [cf. 
gr. ÉYXPOTNS ÉXUTOD, aUTapxns] 

for. non potens met. eram. 
Curt.); præesse (« être à la 
tête de »}, intr. Cic. etc. (voy. 
[être:lel cuer [de], COMMANDER 
[(à1)..]] Fig. Un petit —, voy. 
papy. || Celui qui à le do- 
saine de qqch. Dominus, 1, 
m. Cic. etc. (ex. d. navis. Cic. 
eqai, Suet. aliquem dominum 
præficère alicut rei, Cic. alium 
atque alium dominum sortri. 
Plin. j. [ep. I, 3, A]: par ext. 
comitiorum dominum esse Cic. 
quippe qui domini sint lequm, 
diciorum, belli, pacis, fœde- 
PUM, CApDilis, URIUSCUJUSQUE 
pecuniæ.. Cic. [Rep..I, 32, 45]. 
gravissimi domint,. terror 
Séempiternus et diurnus GC nOC- 
Turnus metus, Cic. vitæ necis- 
que dominum esse. Liv.); he- 
Tus, i (« maître de maison»), 
M. Plaut. Ter. Cic. {s'opp. à 
jamuli. Cic.). Etre —, tenére, 
tr, Cic. etc. (ex.:. €. imperium. 
Cæs. t. mare. Cic. ea urbs a 
nobis tenetur.  Cic. absol. qui 
tenent [«ceux qui sont les m,»!. 
(ic.); obtinëère (+ tenir solide- 
ment, être maître de »), tr. Cic. 
etc. (ex.: suam quisque domum 
obtinet [< chacun est m. chez 
Soi »]. Cic. obt. fasces et impe- 
rium. Liv.). Se rendre -—, po- 
tiri, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 
flumine potitum. esse. Cæs. Liv. 
VOy. [s']. empPARER). Se rendre — 
deffig.) voy.mAîÎTRISER. Qui s’est 
rendu —, devenu —, potens, 
p. ad}. Cic. etc. (ex.: potens 
ir&. Cic.). Etre son —, sui juris, 
Suæ polestatis, in sua potesta- 
te esse, Cic. Etre — de ses pas- 


sions, moderari animo. Sall.| 
Demeurer — de ses passions, |. 


.—. d'hôtel, voy. 
Ir (Fig.) Celui qui est expert en 


.Cic. præcipuus a 
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continère omnes cupiditates. 
Cic. Qui n’est pas— de, impo- 


_tens, p. adj. Liv. (ex.: imp. e- 
_ qui regendi[« qui n'est pas m. 
de son cheval » |; Liv. iræ. Liv. 


tætitiæ. Liv. doloris. Liv.). Vous 
n'êtes pas maîtres de nos senti- 
-ments, affectus nostri vobis 
non serviunt. Liv. On 8e ren- 
dit — du feu, vis flammæ op- 
pressa est. Liv. Etre — d'agir, 
VOY. LIBRE, Faire le —, apir en 
—, dominari, dép. intr. Cic. 
etc. (ex.: dominante domino 
furioso. Cic. d. in suos. Cic. 
in gudiciis. Cic. absol. domi- 
nart superbëé. Cic.). Comman- 
der en —, regnäre, intr. Cic. 
etc. (eX.! r. in eguitum centu- 
ris. Cic. in judiciis. Quint. re- 
gnavit is quidem paucos men- 


_ ses. Cic. Timarchidem omni- 
obedire, servire, ex.: imp. gen- 


bus oppidis per triennium re- 


. grasse. Cic. nec libertate jam 


contentos esse, nist eliam re- 
gnent ac dominentur. Liv.). 


 Prov. La tricherie revient à son 
. —, Sæpeé in magistrum scelera 


redierunt sua. Sen. tr. * Celui 


qui conduit Île personnel, diri- 
ge les opérations d’un service. 


Magister, tri, m. Cic. etc. 
{ex.: m,militiæ. Liv, m. equi- 
tum. Liv. chorti canentium. Col. 


.m, Officiorum singuloram,. Col. 


operum et operarum. Col. m. 
pecoris, Cic. m. regii pecoris. 
Liv. m. navis |« d'équipage »]. 
Liv, m. admissionum [« des 
cérémonies »|. Notit. dignrat. lu- 
di .magister [« m. d’école »|. 
Cic.). — des œuvres. voy. INs- 
PECTEUR, — des hautes œuvres, 
VOy. BOURREAU. — des basses 
Œuvres, VOY. CUREUR,VIDANGEUR. 


p. 1039, col ]. 


quelque art. Artifex, 1icis, 


m. Cic. etc, (ex. : pingendi{in- 


gendique artifex [« m. pein- 
tre et m. sculpteur »]. Cic. ar- 
tifexæ discendi [-maître dans 


l’art de la parole]. Cic. artifi- 
ces jam {ot annOTUM uUSUu {rac- 
_tandi animos plebis. Liv.). Ces 


lettres sont toutes de main de 
—, quæ [epistolæ] fucrunt om- 
nes rhetorum. Cic. (Att. I, 13, 
1). Passé — dans Part de..., 
eruditus ar£ificio jahcugns ret). 

… Quint. (cf. 
Horatius ad notandos homi- 


num mores præcipuus.Quiné.). 


.|[ (En apposition } 
-architectus, 1, M. 


— maçon, 
ic. faber æ- 
dium. Vitr. —— compagnon, ma- 
gister operum. Col. — garçon, 
minisiris CAaUpOnæ præposiutus. 


A. — valet, magister opera- 
rum. Col. 
“girus, i, m. Juv. | 


— queux, archima- 
(Spéc.) Celui 


qui enseigne un aft, une sclen- 





ce. Magister, tri, m. Cic. etc. 


(ex.: artium. Cic. artium libe- 
ralium. Cic. [inv. I, 95, 35]. 
dicendi magister [« m. de rhé- 
torique »]. Cic. [de Or. IT, 24, 
92]. on dit aussi. rhetor. Cic. 
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[de Or. I, 18, 841). || Céluï dont 
on est le disciple, Magister, 
(ri, m. Cic. etc. (ex. : uti ma- 
gistro volo. Cic. on dit aussi 
audire aliquem ou discëre apud 
aliquem [: avoir qqn pour mai- 
tre »]. Cic.). Voy. PROFESSEUR. 


maitresse, s. f. Qui a qan 


Sous. sa domination. Domina, 
æ, Î. Cic. Dominatrix, tricis, E. 


Cic. || (P. ext.) Femme’ aimée. 


Domina, æ, f. Tibull. AmMiCa, 
æ, {. Plaut. Ter, Amicula, æ, 
f. Cic. || Celle qui a des su- 


Jets, des peuples sous sa domi- 
nation. Dominatrix, -tricis, F. 
Cic.Regina, æ,f. Cic.QGuæ (impe- 


rio) regit (urbem). Cic. [| (Fig. 
Une petite — {jeune femme 


d’une élégance raffinée), femi- 


na percuülta. Plaut. bella mu- 
liercula. Cic. [| (Par ext.) Etre 
la — du monde, imperäre gen- 
tibus. Cic. Quand la Grèce était 
—, Græciä jam regnante. Cic. 
Etre la — des mers, mari po- 
tint. Liv. mare tenëre. Cic. 
VOY. DOMINER, RÉGNER. 1 Fig. 
— de soi, compos su. Cic. 
Etre — de soi (se dominer), 
imperäre sibi. Cic. Voy. pot- 
NER, MAÎTRE. |] (P. ext.) Au fig. 
Domina, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
virius est omnium domina aë 
regina. Cic. justilia, d. virtu- 
tum. Cic.). La passion est — 
dominatur libido. Cic. La for- 
tune est en général —- des évé- 
nements, pleraque regit fortu- 
na. Sal. % Celle qui a. le do- 
maine de qqch. — de Ia mai- 
son, du logis, domina, æ, f. 
Plaut. hera, æ,f. Plaut. Cic. 
Jeune —, dominula, æ, ?., M. 
Aur. ep. Fronton. || (P. ext.) Se 
rendre — de tout (en pari. d’une 
armée), VOY. EMPARER, OCCUPER, 
L'éloquence — des cités, quber- 
natrix civitatum eloquentia. 
Gic. Etre — (en parl. de la ré- 
volte), vOY. EMPORTER, TRIOM- 


PHER. Qui n'est pas — de sa 
colère, impotens iræ. Liv. Se 
rendre — de qqn, voy. EMPA- 


RER. ‘|| Etre — de faire qqch. 


:Voy. LIBRE. Pouvoir. Celle qui 


dirige un personnel, etc. Magis- 
tra, æ, Î, Cic. Voy. SURVEIL- 
LANTE. — d'hôtel, domina, &,f. 


Cod.Jast.— d'école, de pension, 


magistra, æ,f, Ter. Voy. INsTI- 
TUTRICE. || (Spéc.) Celle qui en- 
scigne un arf, une science. 
Magistra, æ f. Cic. ||. (Fig.) 
En pari. des ch.: qui a Ie rôle 
dominant, Voy. PRINCIPAL. La 
qualité — (d’une personne, 
d’une chose), summa virlus. 
Cic. Ce en quoi consiste la for- 


ce — de l’orateur, qaod in ora- 


tore dominatur. Cic: L'idée — 
de la philosophie d'Epicure, ca- 


put Epicuri. Cic. OEuvre —, 


VOY. CHEF-D ŒUVRE. 


maîtrise, s. f. (Arch.) Autorité 


du maitre qui lui assure l’ohéis- 
sance. Dominatio, On1IsS, f. 
Cic. (Voy. AUTORITÉ,. POUVOIR). 
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4 Qualité de maître (dans les 
anciens corps de métiers). Ma- 
gisterium, 1i, n. Cic. Liv. Fig. 
Summa alicujus ret peruia. 
Cic. Principatus, üs, m. Cie. 
La — d’un orateur, in dicendo 
divinitas. Cic. perfecti orato- 


ris divinitas quædam. Cic. La. 


— d'un artiste, perfectio, onis, 
f, Cic. 4 Fonction d'un maitre 
qui enseigne. Doctoris (ou ma- 
gistri) munus. (ou partes ). 
Cie. : U 
maitriser, v. tr. Ranger sous 
son obéissance. Imperäre (alir- 
cui), Cic. Regëre (imperio) ali- 
quem. Cic. Redigère in suam 
dicionem. (ic. An potestate 
sua tenëre. Cic. Voy. COMMAN- 
DER, GOUVERNER, MAITRE, PUIS- 
SANCE, || P. anal: Qui ne peut, 
son cheval, impotens equi re- 
gendi. Liv. || Fig. Moderari 
(animo). Cic. Împeräre (capi- 
ditatibus).. Cic. (sibi}. Cic 
(iræ), Ov. Continëére (omnes 
cupiditates). Cic. Se continére 
in aliqu& re. Cic. Coercëère ou 
cohibèGre (cupiditates). Cic. Qui 
se maîtrise, compos sut. Liv. 
potens sut. Hor. Qui ne peut-—, 
impotens, adj. Liv. (cf. iræ 
Liv.). Se laisser — aux événe- 
ments, VOY. CONDUIRE, GOUVER- 
NER. 

majesté, s. f. Caractère de 
grandeur qui imprime le res- 
pect. Majestas atis, Î. Cic. 
etc. (ex.: maj. deorum. Cic. 
divina.  Suet. maj. populi 
Romani, Cic. m. regia. Cæs.). 
Qui à de la —, qui est revêtu, 
empreint de —, augustus, a, 
um, adj. Liv. || (Absol.) La 
grandeur souveraine. La 
royale, impériale dignitas regia. 
Nep. magnitudo. imperatoria. 
Tac. Voy. cranpeur. (P. anal.) 
Loi de —, lex majestatis. Cic. 
Crime de lése —, crimen ma- 
gestatis. Cic. Etre accusé de 
lése-majesté, læsæ majestatis 
accusari. Sen.rh. Etre condam- 
né pour crime de lèse —, müjes- 
tatis où de megestate dämnarti 
Cic. T (Spéc,) Titre honorifique 
donné aux personnes souverai- 
nes, Votre—, majestas tua. Hor. 
(ep. IF, 1, 258). Phæd.(IV,4,93). 
DUEL. 
præf.). {| (P. ext.) En pari. des 
Ch. Majestas, atis, f. Cic. ete. 
(ex. :.m. loci. Cic.); digni- 
tas, alis, f. Cic. (ex.: d. por- 
ticus. C1C:) — religieuse, sanc- 
titas, .atis, f. Cic. Liv. || Fis. — 
du style, gravitas, atis, f. Cic. 
(cf. g. verborum ou dicendi. 
Cic.)-amplitudo, dinis, f, Quint. 
(cf, ampli. dactyli Quint.\. 
majestueusement, adv. D'une 
manjiére majestueuse. Augustë, 
adv. Liv. Sancté, adv. Cic. 
Magnificë,adv. Liv. 
majestueux, euse, ady. Qui 


a de la majesté. AU£SUSIUS, | 


8; um;adj. Cic.etc.(ex.: forma 


augustor humanä.Liv.); sanc- | 


(Cal. 9%. Mart. (VIII, 
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tus, a, um, adj. Cic. (voy. 
VÉNÉRABLE, DIVIN) ; £2T7AVIS, €, 
adj. Cic. (ex. : grave numen. 
Cic.) ; magnificus,a,um,ad]. 
Cic. (au propre et au fig). Aspect 
— d’un portique, dignitas por- 
ticüs. Cic.Air—, graviuas, atis, 
f, Cic. Cérémonie —, voy. 1M- 
POSANT. Style —, amplum ora- 
tionis genus. Cic. sublime genus 
dicendi. Quint. : D 
majeur, eure, 4dj. Plus grand. 
Major (majus), oris, adj. 
Cic. (ex.: major pars. Cæs. ma- 


jorem partem. Cic. majore.ex | 


porte. Cic.}. La — partie. des 
Belges,de ses partisans, plerique 
Belgæ. Cæs. plerique ex fac- 
tione ejus. Sall. La — partie 
du genre humain,maxima pars 
hominum. Cic. Arch. À la — 
{pluralité}, voy. PLURALITÉ. "|| 
(Droit.} Force —, vis cut resisti 
non potest. Jct. Cas de force—-, 
sontica causa. Cato. || (P. ext.) 
Choses. d’une importance — 


res grandiores. Cic. || (Théol.j i 


Les ordres — , majorës ou 
priores Ordines. À. Excom- 
munication —, summa ou gra 
vissinmü ou ultima sacrorum 
interdictio.A. || (Musique.) Mode 
—, gravior modus.Cic. || :Lo- 
gique.) Terme — d’un syllo- 


gisme, VOY. ATTRIBUT. La pro-. 


position —, et subst, la — (la 
premiére des prémisses), pro- 
positio,onis,f.Cic. propositum, 
1, n. Cic. samptio, onis, Î. Cic. 
Si la conséquence est fausse, 
la majeure aussi est —, si ea 
quæ rem aliquam sequuntur 
faisa sunt, faisa 1Îla -ipsa est 
quam sequantur.Cic. {Plus âgé. 
Major natu. Cic. Voy. AG£. | 
(Arch.) Subst., Les — (les an- 
cêtres). Majores, um, m. pl. 
‘Cic. Voÿ.ancÊTrE. || (Droit) Qui 
‘a l’âge fixé par la loi pour jouir 
de ses droits. Qui (qu+) est suæ 
potestätis. Cic. sut juris. Cic. 
suæ tutelæ. Jct. Devenir—, suæ 
potestatis ou sut juris ou tutelæ 
suæ fieri. Cic.Jct. in suam tute- 
_{am ventre ou pervenire. Cic. 
major, ad]. Supérieur par le 
rang. VOoy. SUPÉRIEUR. || Chef. 
Voy. ce mot.,— d'un régiment, 
præfectus cohortis.À.{| Etat ma- 
jor. Voy. ÉTAT-magor. || Subst.— 
général, officier général, chef 
d'état-major. Voy. GÉNÉRAL. 
majorat (lat. post. majoratus, 
Probi app.}, s.m. Propriété at- 
tachée à un titre dé noblesse 
inaliénable. Prædium, quod 
natu maximus semper possidet 
hereditate. Gs. | 





majordome (bas lat. major 
 domus, chef de la maison}, s. 


m. Maître d’hôtel. Dispensator, 
oris, m. Cic. 
majorité (bas lat, majoritas), 
s. f. (Droit.) Age fixé par la loi 
pour user et jouir de ses droits. 
Plena pubertas. Jet. Sua tute- 
la. Cic. (cf. in suam tutelam 
-venire.: Cic.}. f:Pluralité. des 
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suffrages. Major pars. Cie. (cf. 


major pars mMmeliorem vincit, 
Cic. majori parii assentiri. 
Cic.). Plures ex numero (judi- 
cum, etc.). Cic. Numerus plu- 
rium, Cic. Avoir la —, vincére, 
abs. Cic. valëére, intr. Cic. 


-Leur avis fut rejeté à une fai- 


ble —, victi (sunt) paucis sen- 
tentiis: Liv. Tout le monde 
doit obéir à la —, qguod pluri- 
bus placuit, cunctis tuendum. 
Cic. Acquitter qqn à la — des 
suffrages, aliquem copiosé ab- 
solvére. Cic. Etre acquitté à 
une grande —, sententiis fere 
oMmnibus ou magn0 numero 
sententiarum absolvi. Cic. La 


— l'emporte, major pars ou 


sententia plurium vincit. Cic. 
[| (P. anal.) Pluralité, Multitu- 


do, dinis, f. Cic. etc. (ex. : 
-studium vulgi ac multitadinis. 


Cic.); plures, ium, adj. pl. 


-Cic. etc. (ex.: plures auctores 
sequi. Cic. Tac. 
{« former la m.»f. Cic.); plu- 


plures esse 


rimi, orum, adj. pl. ÂNep. 


(ex.: gnæ est plurimorum sen- 
 tentia. Nep.\; plerique, ple- 


ræque, pleraque, adj. pl. 
Cic. (voy, [la] PLUPART, PLURA- 
LITÉ). 


majuscule (lat. majasculus, 


un peu plus grand), adj. Lettre 
de proportions plus grandes. 
Une lettre —, ef, subst, une, 
Uittera  grandis ou mazxima. 


+ 


Cic. 


makis et maquis, s. M. (En 


Corse.) Fourré d’arbrisseaux, 
de broussatlles. Vov. FOURRÉ. 


1. mal, male (lat. malus}, ad]. 


(Arch.) Mauvais. Voy. ce mot. 
La male tache (du péché ori- 
ginel}, VOY. £SOUILLURE. 
dans les — grâces de qqn 
(brouïillé avec lui}, esse in ma- 


là gratiä cum aliquo. Ter. 


Males semaines, voy. MENSTRUE, 
Bon an, — an (en compen- 
sant les bonnes années par Îles 
mauvaises: tant bien que mal), 


_ peræqueé, adv: Cic. Bon gré, — 


gré. Voy. GRÉ. * 


9. mal, s. m. Ce qui est fâcheux, 


pénible. [|] Tort, dommage &- 
prouvé par qqn. ÂMWMalum, 1, 
n. Cic. etc. (ex.: ne malim 
habeat. Cic. malum minari 


alicui. Liv. malum dare alicu. 


Ter. mala civilia. Cic.'ex ma- 
lis minima eligenda sunt. Ci. 
malum inferre :alicut, Cic. re- 
media præsentium -maloram. 
Liv. malorum ‘remedia quæ- 
rère. Liv. comparäre. Cic. nt 
hil mali accidisse Scipioni.Cic. 
ut in parcendo uni malum pur 
blicum fiat. Liv. eos. atque a- 
lios omnes malam pubhcum 
alebat [< trouvaient leur'avan- 
tage dans le m. de l'Etat »]. 
Sall. malo esse alicui :Lopp. à 
lucro esse]. Plaut. Cic. in ma- 
lis esse [« être un m.»|. 
aliquid in malis habëre ou:p0- 
nère ou ducère. Gic.); Inc0m* 


Etro 


Cie, 
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modum, i, n. Cic. etc. (voy. 
TORT, DOMMAGE). Faire du —, 


malefacère (alicui). Plaut. Ter. 


alicut injuriam facère ou in- 
ferre. Cic. (voy. nNuIRE). Vouloir 
du — à qqn, male precari. Cic. 
male velle alicut. Cic. Quand 


il arrive du — à qqn, cum ali-! 
_(Philos.) Malum, i, 
. mal physique, voy. SouFFRANCE, 


cui male est. Cic. Il n’y aura 
pas de — à en parler, de quo 
nihil nocuerit, si eris locutus. 
Cic. Le — est que ..., accidit 
incommodëé, quod ... Cic. Un 
— dimagination, d'opinion, 
YOY. CHIMÉRIQUE. || (Spéc.) Souf- 
france physique. Malum, 1, 
n. Cic. etc. (ex.: m, corporis, 
stomachi. Cels. ne in quoti- 


dianam febrim id malum ver- 


tat. Cels. malum malo augère. 
Cic. malum malo addèëre. Cic. 
malüm augeré. Cic.). Avoir —, 
laborâre, intr. Cic. etc. (ex.: 
l. ex pedibus. Cic. ex intesti- 
nis. Cic. Voy. souFrrin). Fäiré 
—, c.-ü-d,- faire ‘souffrir, être 
douloureux, dolere, intr. Cic. 
etc. (6X.: pes, oculi, caput, la- 
tera, pulmones dolent. Cic. 
impers. Pæte, non dolet[«cela 
ne fait pas de m.r]. Plin. j.). 
Faire du —, voy. INCOMMODER, 
LÉSER. [| Maladie. Voy, ce mot. 
— de mer, nausea, æ, f, Cic. 
(cf. navigare sine nanseä. Cic.). 
Ayoir le — de mer, nauseäre 
in mari. Sen. — caduc, haut 
—, VOY. ÉPILEPSIE, Chaud —, 
c.-ü-d. fièvre chaude, voy. p. 
. 593, col. 1. Tomber de fièvre en 
chaud — (prov.), ire de fumo 
ad flammam. Amm. (XIV, 11, 
[?). de calcaria in carbona- 
riam pervenire. T'ert. (de carne 
Chr. 6). — d'enfant, puerpe- 
rium, , n. Plaut. Etre en — 
d'enfant, parturire, intr. Cic. 
etc. || Souffrance morale. IZa- 
um, i, n. Cic. etc. (ex.: m. 
magnum est ROC, quod non 
possum tibi ostendére. Sen). 
— du pays, voy. NOSTALGIE. || 
Effort pénible. Voy. PEINE, EF- 
FORT, Ne pas se donner beau- 
coup de — pour l'Etat, sein re 
publicä non valdé jactäre. Cic. 
Avoir du — à ..., ægré (ali- 
quid facère). Cic. (cf, ægre ri- 
süm continère. Plaut. ægrëé se 
tenëre, Cic.). [| (Par ext.) Dom- 
mage causé aux choses. Voy. 
DOMNAGE. Faire du — à, noceé- 
re, intr. Cic. etc. {voy. NUIRE). 
1 Ce qui est imparfait, défec- 
tueux, Malum, ji, n. Cic. etc. 
(voy. DÉrauT); vitiumn, ii,n. 
Cic. etc. (voy. DÉFAUT). Pren- 
dre, tourner les choses en —, 
rapère in pejorem partem. Ter. 
Penser du —.de qqn, male 
existimäre de aliquo. Cic. Dire 
du — de qqn, male dicère (ou 
loqui). alicui. Cic. { Ce qui est 
contraire à la loi morale. a- 
lum, i, n. Cic. etc. (ex.: quid 
mal feci? Ter. bona et mala 
dijudicäre. Cic.). Faire le —, 
néfas facère. Cic. peccäre, intr. 
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Cic. Induire qqn à —, frans- 
versum aliquem ‘agère. Sen. 
Mettre à —, inducère aliquem, 
ut peccet. Cic. Mettre (une 
jeune fille) à —, voy. sépuire. 
Penser, songer à —, male cogi- 
täre. Cic. Sans songer à — 
nullo consilio malo. Cic. . 
n. 4. Le 


MALADIE, MORT, Le mal moral, 


, VOY. PÉCHÉ, CRIME. 


mal, adv. D'une maniére 


 fâcheuse, pénible. Male, adv. 
. Cie. etc. (e 


, [“je me sens mal » |, Plaut. ma- 


X.t animo male est 


e miht esse [«être m. à mon 


"aisé »] malo quam molliter. 
Sen. nunquäam tam male est 
 Siculis [e Jamais les S. ne se 
trauvent mal de qqch. au point 


de ne pas "] quin aliquid facete 
et commode dicant. Cic. pejus 


, Victoribus Sequanis quam Æ- 
. duis victis accidisse. Cæs. ma- 
le rem [ou negotium| gerëre. 
(ic. suûs labores et apparatus 
male. accidisse. Cic. 
male tibi vertat! Ter. aliquem 


qaæ res 


male accipère verbis. Cic. male 
res se habet. Cic. m. cogitäre 
de aliquo. Cæl, ap. Cic. m. 
existimäre de aliquo. Nep.Sen. 
m. sentire. Cic. male loqgui 
alicüt. Cic. male animatus in 


aliquem. Cic.). — en point, 
male mulcatus. Plaut. Ter. 
Etre — en cour, offendisse 


apud (aliquem)\. Cic. Etre — 
avec qqu, 18.00 esse alicui. 
Cic. Etre —, très —, au plus 
—, minus valëre. Cic. in statu 
pessimo positum esse. Sen,(voy. 
MALADE). Se trouver —, c.-û-d. 
éprouver du malaise, voy. Ma- 
LAISE; C.-G-d. tomber en dé- 


faillance, voy. DÉFAILLANCE, DÉ- 
: FAILLIR. 4 D'une manière im- 
parfaite, défectueuse. Male, 
‘adv. Gic. etc. (ex.: male vesti- 
tus. Cic. corpus male constitu- 
‘tum. Cic. male tornati versus. 


Hor.);, perperam, adv. Cic. 
etc. (s'opp. à rectë, ex. : p.ju- 


dicäre. Cic. dicère. Ter. inter- 


pretari, Sen. calceus perperam 
inductus. Suet.); praveé, adv. 
Cic. etc. (s’opp. à recté, ex.: 
prave sectus unguis. . Hor.); 


paruin («trop peu, pas assez, 


mal»), adv. Cic. Cæs. Sall. 
(ex. sunt ea parum firma 
. [« mal assurés "]. Cic. oculi 


parum prospiciunt. ler. pa- 
rum corpore valëre. Cic. cf. 
le comparat. minus dans l’expr. 
minus intellezxi [+ j'ai m. com- 
prisr|. Ter.);, non commode 
(: malaisément» ef «maladroi- 
tement), adv. Cic. etc. (ex.: 
non satis commodë pugnare 
poterant [«ils étaient mal à 


aise. pour combattre»]. Cæs. 


minus commodë saltäre [«sa- 
voir mal danser». Cic.); in- 
commodëé («mal à propos»), 


 adv. Cic. etc. (ex.: venire. Cic. 


accidit incommode quod ... 


malachite, s. 


| æger. 
 Nep. ex vuinere. Cic. subst. 
_æger, gri, M. 
Ter. [en parl. du corps et des 
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Cæs.\; imperité, adv. Cic. 
etc. (ex.: imperite exorsus es. 
Cic. VOy. MALADROITEMENT) : 
insCité (< maladroitement, 
gauchement»), adv. Plaut.Cic. 
Liv. (ox.: naves insc. factæ. 
Liv.); inscienter, adv, Cic. 
Liv. (ex.: insc. facère. Cic. tu- 
bam inflare. Liv), infabré 
(«sans art, grossièrement »), 
adv. Hor. Liv. (ex.: vasa non 
infabre facta. Liv. [XXXVI, 40, 
à); vitiosé («d’une manière 
défoctueuse, mal, de travers), 
adv, Cic. etc, (ex.: vitiosë se 
habëre l«être mal proportion- 
nésr}. Cic. [Tusc. III, 19]. v. 
conciudère. Cic. 1illud vero 
idem Cæcilius vitiosius. Cic.) ; 


etc. 
vix vitatur, Cic.); ægré, adwv. 


| nl nr peine »), adv. Cic. 


ex.: in ipsis Llectis frigus 


 Cic. (ex.: ægre aliquid ferre ou 


pat. Cic.). Caractère — fait, 


_ingenium pravum. Cic. pravus 


animus. GCic. Parler —, barba- 


_r& loqui. Cic. Ecrire — en la- 


tin, Latine scribère deterius. 
Cic. ‘Tant bien que —, voy. 
p. 27/9, col. 2, || (Famil.) Pas 
mal, c.-G-d. pas peu. Voy. AS- 
sez. 4 D'une manière contraire 
à la Ioi morale. Male, adv. 
Cic. .etc. {ex.: m. agëre. Cie. 
male faciet. Cic. male parta. 
Cic.}; perperam, adv. ‘Cic. 
etc, (ex.: recfé aut perperam. 


 Liv.); improbë, adv.Cic.{voy. 


MALHONNÉTEMENT); Injusie,adv. 
Cic. etc. (voy. INJUSTEMENT). 
(Famil.) Adj. Elle n'est pas —-, 
haud mala est. Plaut. 

f. Pierre pré- 
cieuse verte. Molochitis, idis, 
f, Plin. 


malacie, s. f. Envie maladive 


de manger, Malacia, æ. {. Plin.' 
(cf. m. stomachi. Plin.). 


malactique (lat. post. malac- 


ticus. Th. Prisc.}, adj. (Arch.} 
Emollient. Voy. ce mot. 


malade (lat. pop. male habi- 


tus, qui est en mauvais état), 
adj. Qui-a quelque troublé 
dans les fonctions organiques. 
/Æger, £Ta, grum, ad]. Cic. 
etc. (s'opp. à sanus et à va- 
lens, ex.: [en pari. des hommes 
et des animaux] æger Tiro. 
Cic. ægra mulier. Ter. æger 
sas. Col. ægrum simuläre. Liv. 
graviter :[« dangereusement »] 
Cic. æger vulneribus. 


Cic. ægra, æ, f. 


organes:] ægrum Corpus. Cic. 
pars, partes. Cels. stomachus. 
Hor. dens. Mart.); ægrotus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: æ- 
grotum ad aliquem venire. Cic. 
subst. ægrotus, 1, m. Cic. assi- 


 dère ægroto. Liv. ægrotum cu- 
 ràre. [traiter »|. Liv. [XXV, 


96, 81. ægrotum sanûre [ « gué- 
rirr]. Cic. [Ph. 2, 59, 101)) 
morbidus, a, um, adj. Varr. 
Sen. (ex.: m. apes. Varr. m. 
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L des pers.:|. cum corporis morbo tum ani-| inanes divitiarum, gloriæ. Cle, 
cOTPUS- Ans Lnam corpore mi dolore confectus. Cic. mor-| [Fin. I, 59]. venio nunc ad 
ner Sen.) ; jnvalidus,! bi ingruunt. Cart. morbi in-| istius, quem ad modum inse 
MON lu faible maladif, ma-| gruunt in agrestes. Liv. vulga-| appellat, studium, ut arnici 
a) ad; Liv. (empl., par! ti contac{u in homines morbi.| ejus morbum et insaniam. Cic. 
1 hém au lieu de æger, cf.| Liv. morbus ingravescit. Cic.| [Verr. FE, 4, I, 1}j); valetudo, 
ne milites. Liv. de même in-| morbus crescit. Cels. morbus fit| dinis,f. Cic. Suet. (ex.: quasi 
“nus et imbecillus, comme] amplior [«fait des progrès»|. mala v. animi. Cic. v. mentis. 
valetadine affectas, remplacent| Gels. m. minuitur, senescit. | Suet.); ægrotatio, onis, f. 
gouv. æger; enfin on trouve Sen. levior esse cœpit. Cels.m.| Cic..etc. (ex.: mentis ægr. et 
invalidus et æger. Cic. æger consistit où subsistit ou quies-| morbus. Cic. [Tusc. IIT, 8]. æ- 

.atque invalidus. Cic. infirmus| cit. Cels. morbam nancisci.| grotationes aninu. Cic, [ibid, 
atque. æger. Cic.). Etre —, æ-| Nep. contrahëère morbum ex LV, 79]). f] (Par anal.) En parl. 
rotäre, intr. Cic. etc. (S’opp. dolore. Justin. implicari mor- d’une. nation. Morbus, i, m. 
à valere, ex.: graviter [gravius,| bo. Cæs. ou in morbum. Nep,| Cic. Les maladies qui travail. 
gravissime] ægrotäre. Cic. ve-| gravt morbo _afflictart. Liv. lent les États, res € quibus ci- 
hementer diuque. Cic. leviter. | morbo opprimi. Lic. vt morbi| vitales ægrotant. A. (d’apr. 
Cic. periculosé. Cic. graviter | opprimi. Cic. morbo laboräre.| (Cüic.). || (Par. ext.) Manie. Voy. 
ægrotare Cœpisse [* tomber | Cic. morbo gravi et mortifero| ce mot... :... 
dangereusement m. |]. Cic.| affectum esse. Cic. morbo per- maladif, ive, adj. Qui montre 
ægrotäre apud aliquem, in a-| ire ou mori. Nep. morbo ab-| une disposition habituelle à être 
licujus domo. (Cic. graviter sumi ou confict. Sail. morbo| malade. Tenui ou minus com- 
ægr. Neapoli. Cic. on dit aussi] levart. Cic. ex morbo evadère.| modä. valetudine utens. Cik. 
ægrotum esse. Cic. ægro cor-| Cic. ex morbo convalescère.| Infirmä valetudine. Cic. Mor- 
pore esse. Cic. [cf. nunquam Cic. e gravi morbo recreari.]| bidus, a, um, adj. Sen. Varr. 
ægro corpore esse. Cic. gravi-| Cic.}; ægrotatio, onis, f.Cic. Infirmus, a, am, adj. Cic. (dans 
ter [ou gravi morbo] ægrum| etc. {au-sing. morbaum appel-| l’expr. infirma valetudo [état 
esse. Cic. leviter ægrum esse.| lant totius Corporis corruptio-| maladif»|, Cic.). Etat—, minus 
Cic. in morbo esse. Cic. mor-| nem, ægrotationem morbum]| commoda ou tenuis valetudo 
bo vexari ou conflictari. Cic.] cam imbecillitate. Cic. [Tusc. | ou simpl. valetaduo, dinis, f. Cie. 
Liv.). Tomber —, morbo (ou| IV, 281. cf. Cic. [Tusc. II], 3 ;! Complexion —, corpus morbis 
adversa valetudine) affici (ou! IV,®%A]. au plur. Sen. [tranq.]| opportanum ou  obnoxiam. 
tentari ou corripi). Cic. T'ac.| 8, 1); valetudo, dinis (pr.| fPlin. Etre —, imbecillo cor- 
morbum nancisci. Nep. in| «état de santé [bon ou mau-| pore utti. Cic. esse infirnmis vi- 
morbum cadëre (ou. incidère| vais}r), f. Cic. etc. {èx.: v. ad-| ribus. Cic. 
ou incurrère ou delabi}. Cic.| versa. Cels. infirm& atque æ-| maladrerie, s. f. Hôpital de 
in adversam valetadinem in-| grâä valetadine usus. Cic. et| lépreux, Voy. LÉPROSERIE. 
cidère, Plin. j. in morbum]| abs. v. oculorum. Cic. calcu-| maladresse, s.f. Manière d'être 
conjici. Plaut.). Retomber —,| lorum [«de la pierre»]. Plin.| d'une personne maladroite. 
in morbum recidère. Cic. del affectus valetudine [eatteint| Jnscitia,æ,f. Liv. Imperitia,æ, I. 
integro in morbam incidére.| de maladie-»]. Cæs. propter| Tac. Action faite d'une ma-7 
Cic. Il est plus —, increscit| valetudinem. Cic. ob subitam]| nière maladroite. fmperité ou 
valetudo: Cic. Cels. Rendre —,| valetudinem. Liv. epit. angit| inscité factum. Cic. Commettre 
morbum alicui afferre ou in-| me Fanniæ valetudo: contra-| une ou des —, agére imperite. 
cutère. Cic. aliquem valetudi-| xit hanc dum ... Plin. 7. [ep.| Cic. 
ne tentare. Cæs. || (Fig.) En! VII, 19, 1]. fentare exercitum | maladroit, oïte, adj. Qui s'y 
pari. des choses. Æger, gra,| valetudine [en pari. d’un été! prend mal pour faire qqch. 
._ grum, adj. Cic. etc. (ex.: pars] pluvieux]. Cæs. impediri vale-| Ineptas, a, um, adj. Cic. In- 
rei publicæ. Cic. civitas. Liv.| tudine oculorum. Cic. premil scitus, a, um, adj. Cic. Incalli- 
res. Liv.}; ægrotus, à, um,| valetudine. Nep. excusare va-| dus, a, um, ad;j.Cic. Lævus, a, 
adj. Cic. (ex.: ægr. res publi-| letudinem |« donner la m. pour| um, adj. Hor. || (P. ext.) Une 
ca. Cic. [in Cæcil. 70)). Etre] excuse 2. Liv. au plur. subsi-| démarches, une action —, vos. 
—, ægrotare, intr. Cic. etc.| dia valetudinis. Cic. graves| MALADRESÆE. | 
(ex.: ea res ex qua animus æ-| et periculosæ  valetudines. | maladroitement, adv. D'une 
grotat. Cic. [Tusc. IV, 70]). | Suef.). — contagieuse, voy.| manière maladroite. Ineptë, 
(Au fig.) Qui a quelque trouble] conTaGIEUx et CONTAGION. —| adv. Cic. Inscitée, adv. Cic. 
des facultés intellectuelles, mo-| épidémique, pestilentia, æ,f.| Inscienter, adv. Cic. Imperiteë, 
rales. Æger, gra, grum, adj.| Cic. Avoir, faire une —, voy.| adv. Cic. 
Liv, etc. (ex.: æger animus.]| MALADE, SOUFFRIR. Attraper, ga-| malaise, s.m. Etat où l'on n’est 
Sall. minus æger animo quam| gner une —, voy. MALADE. Cau-| pas à son aise. i| Sensation va- 
corpore, Plin. 3. LP. IX, 22,| ser une — {rendre malade),| oue de souffrance. Incommo- 
8]. cf. Liv. [XXI 5 , 5]. æger VOY. MALADE. || (Ën pari. des] dum,i, n. Cic. Hor. Offensa, 
Tor hist al 11, 5]. mo-| animaux.) Morbus, i, m.Cic.| æ, f. Sen. (cf. leves offensæ. 
mi. Liv. (I, 58 2 Th 96 Le pus (ex.: ingruëre cœpit m.in| Sen. offensam sentire in cænû. 
+ LU, 99, Ÿ; 1,56, h;| boves. Varr. canis morbo de-| Cels.). Sentir du —, minus belle 
AXX, 15, 9]. Curt. T'ac.). æ-| functus [«guéri-]. Col). Ah-| se habëre. Cic. Voy. INCOMNO- 
rois, à 550 haut 100) on Avoir la —, om. (| pre DITÉ, INDISPOSITION. % . Senti- 
999 9095 MAL. malade, vVOY. MALADE. Par] ment vague d'inquiétude. Ar- 
m - = vén | _ 
saladie, su Gtions ormaniques anal) En ar]. des rgétaux .| gor quidam. Cic. Voy. INQUIÉ 
Morbus, i, m. Cic. etc. (ex.:| festantur et arbore nb: TIDE. . 
» +, I 8 festantur et arbores morbis.|1. malaisé,ée, adj. (Arch.)Qui 
m. gravis, levis. Gels. longin-| Plin. [XVII, 216; 218; 9%4]);| n’a pas l'aisance (de la fortune). 
quus. Liv. acutus. Cels. insa-| ægrotatio, onis, f. Plin.(ex.:| Vov. GÈNE, PAUVRE 
napins. Cic. gravis el pericu- arborum ægrotationes. Plin.| 9. malaise, ée, ad. Qui ne se 
mortier Gi ao] PAUL PAU). 4 (Av fe) Poruur-| fait pas aisément. Difficile, 
les Sen dutinie | bâtion morale. Morbus, ï,| adj. Cic. Arduus, a, um, ad]. 
. Sen. diutinis Morbis ægra| m. Cic. ete. (ex.: animi morbi| Cic. Voy. DIFFICILE. Il est — 
corpora. Liv. homo miser ell sant cupicitates immensæ et| de.…, arduum est (ou videtur! 


| malaisément, adv. 
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avec l'Infin, Sall. Liv. || Chose : 


— à faire, arduum factu. Liv. 
| (P. ext.) Projets— à réaliser, 
consilia tractatu dura. Liv. 
| Qui offre des obstacles qu’on 
ne surmontée pas aisément. Dif- 
ficiis, e, adj. Cic. etc. (cl. d. 
via. Plaut. d. iter. Sall.), Im- 
peditus, a, um, p. adj. Cic. 
Liv. 
D'une 
manière malaisée. Voy. piFri- 
CILEMENT, 
malandrin, s.m. Brigand, va- 
gabonG. Voy. ces mots. 
malappris, ise, adj. (Arch. 
Mal élevé, Voy. ÉLEvER. “ Qui 
n'a pas d'éducation au point 
de vue de la politesse. Voy. 
GROSSIER, IMPOLI. | 
malavisé, ée, adj. Qui n’a pas 
de discernement. /mprudens, 
ad]. Ov. Sen. Etre —, nescire 
quid facias. Sen. : 
malaxer (lat. malaxare. Varr. 
Sen), v. tr. Amollir en ma- 
niant, en pétrissant. Voy.Amoi- 
LIR. {| (P. anal.) —]la pâte, voy. 
PÉTRIR, | | 
malbâti, ie, adj. (Famil.) Mal 
fait. de corps. Informis, e, adj. 
Cic. Un homme —, naturaom 


nactus maleficam in corpore. 


Nep. | 
malcontent, ente. Voy. mMÉ- 
CONTENT, 
maldisant, ante. Voy. mé- 
DISANT. 
mâle, s, m. ec adj.|] S. m. In- 
dividu du sexe qui ale pouvoir 
fécondant. Mas, maris (gén. 
plur. mariam), m. Cic. Le — 
des animaux, mascualus, 1, m. 
Pin. masculum animal. Plin. 
Le — du troupeau, vir gregis. 
.Virg. En pari. des végétaux, 
mas, maris, m. Plin. De —, 
masculus, a, um, adj. Plaut. 
Liv. masculinus, a, um, adi. 
Phæd. Plin. || (Droit). Les —, 
mares liberi. Jet. virilis sexus. 
Nep. { Adj. Qui appartient au 
sexe fécondant. {seulem. en 
parl.des hommes). Virilis,e, adj. 
Nep. (ex, : virilis sexus [ « en- 
fants m.»]. Nep.sexum virilem 
parère. Plin.). (En parl. des 
hommes et surtout des ani- 
maux). Masculus, a, um, ad]. 
Plant. Masculinus, a, um, adi. 
Phæd. Plin. Mas, adj.Cic. (ef. 
et mares deos et feminas esse. 
Cic.). || (P: anal.) En parl. des 
végétaux, Masculus, a,um, ad. 
Virg. Mas, adj. Ov. (cf. mares 
oùivæ, Ov.). Devenir—, mascu- 
lescère, intr. Plin. Lieu planté 
de vigne —, masculetum, i, n. 
Plin. Encens —, voy. oLiBan. 
| fArchitect.). - Masculus, a, 
um, adj. Vitr. (cf. m. tornus, 
Vitr.) {(Fig.) Qui a une énergie 
virile, Virilis, e, adj. Cic. (cf.: 
Virilis animus. (Cic. oratio. 
Cic. Vigueur —, virilitas, atis, 
Î. Val.-Max. D'une manière, 
Viriliter, adv. Cic. fortiter, 
adv, Cic. Caractère — du style, 
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neérvi où lacerti orationis. Cic. 
Quint, 
malebête; s.f. (Arch.\ Méchan- 
té bête, Mala bestia. Cic. 4 
(Fig.) Hache à cajlfater. Voy. 
HACRE. | de 
mMalechance, s. f, Mauvaise 
chance. Voy. cuancs. 
malédiction (lat. post. male- 
dictio. Vulg.}, s.f, Paroles par 
lesquelles on souhaite du mal 
à qqn.; réprobation divine. Jm- 
precatio, onis, f. Sen. Exsecra- 
10, ons, {, Cic. Devotio, onis, 
Î. Nep. Deprecatio, onis, f. Cic. 
(of: defigi diris deprecationi- 
us. Cic.}. Detestatio, onis, f. 
Liv. Preces, precum, f. pl. Cic. 
(dans l'expression omnibus pre- 
cibus detesturi aliquem. Cic.). 
— Sur toil Quæ res tibi male 
vertat ! Ter. — sur Antoine! 
male sit Antonio! Cic. Char- 
ger de —, devovére. tr.Cic. Jour 
sur lequel pèse la — divine, 
dies religione contactus. Liv. 
des religiosus. Cic. Loi qu'on 
ne peut transgresser sans s’at- 
tirer la — divine, lex sacrata. 
Cic. La — divine, iræ cæles- 
tes: Virg. || {(P. hyperb.) Mal- 
heur auquel une chose semble 
vouée (VOY. MALHEUR).Pestis, is, 
f. Cic. Pernicies, ei, f. Cic.—! 
malum ! Plaut. Cic. | 
malefaimm, s.f, {Arch.) Tour- 
ment de l2 faim. ]mproba ven- 
tris rabies. À. 
maléfice, s. m. Sortilège mal- 
faisant. Maleficium, ti, n. Cic. 
Veneficium. ü, n. Cic. Figure 
à —, venefici aspectus (plur.). 
Plün. 
maléficié , ée, adj. Frappé 
d'un maléfics, Devotus, a, um, 
p. ad]. Justin. Voy. ENSORCELER. 
maléfique (lat. maleficus [«qui 
se plaît à nuire »|. Cic.), adj. 
(Astrol.) Qui a une influencé 
malfaisante. Voy. MALFAISANT. 


.malemort, s. f. (Arch.) Mort 


crueïle. Voy. Morr. 
malencombre, s. m. (Arch. 
Embarras fâcheux. Molestia, æ, 
f, Cic. Voy. EMBARRAS. 
malencontre, s.m.et f. (Arch. 
Ce qui se rencontre mal, vient 
à contretemps, VOoy. ACCIDENT. 
malencontreusement, ady. 
D'une manière malencontreu- 
se. Importunë, adv. Liv. In- 
tempestive, adv. Cic. | 
malencontreux, euse, ad]. 
Qui ss rencontre mal, vient à 
contretemps. mportunus, a, 
um, adj. Cic. Intempestivus, a, 
am, adj. Cic. Incommodus, a, 
um, ad]. Cic. Voy. INOPPORTUN. 
I|{P. ext.) En parl. d’une per- 
sonne: VOy. MAL HEUREUX. 
mal-en-point, adv. En mau- 
vais état. Male, adv. Cic. (cf. 
mule mulcäre aliquem [<mettre 
qqn mal en point »]. Plaut. 
ler. male perditus. Plauf. 


au superl. pessume ornalus 60. 


Plaut.). | | 
malentendu, s m. Méprise 
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qui empêche de s'entendre, d'é- 
ire d'accord, Error, oris, m. 
Cic. Voy. MÉPRISE. | 
malepeste, s. f. (Arch.) Proprt. 
Peste mauvaise, Mala pestis. 
Plant. ou simpl. pestis, is, f. 
Cic. | (Fig.) Hyperbole expri- 
mant la mauvaise humeur. La 
— Soit de toil t in malam cru- 
cem! Ter. —1 Voy. DIANTRE. 
mal-être et malêtre, s. m. 
(Arch.) Etat pénible. Voy. ma- 
LAISE, 
malévole, adj. (Arch.} Animé 
d'un mauvais vouloir. Malevo- 
lus, a, um, adj. Cic. 
malfaçon, s. f. (Arch.) Exécu- 
tion imparfaite d’un ouvrage. 
Vitiam. ü, n. Cic. Voy. DÉFAUT. 
* Profit illicite sur des travaux 
exécutés. Maleficium, ti, n. Cic. 
VOYy. CONCUSSION, DÉTOURNEMENT. 
malfaire, v. intr. (Arch.) Faire 
du mal. Malefacëre, intr. 
Plaut. Male agère. Cic. 
malfaisance, s. f. (Arch.) Ca- 
ractère qui porte à faire du 
mal. Maleficentia, æ, f. Plin. 
Voy. MÉCHANCETÉ. 
malfaisant, ante, adj. Qui est 
portée à faire du mal. Malefi- 
cus, a, um, adj. Cic. Ün être. 
——, pestis, is,f. Cic. Animaux 
—, animalia noxia. Sen. bes- 
tiæ quæ nocent. Cic. Avoir ou 
exercer une influence —, nocë- 
re, intr. Cic. Voy. NuisiBzte. || 
(P. ext.) En parl, des ch. Ma- 
lus, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
malæ herbæ. Tib.). Substance 
—, Vis nOCEN AL ou. nOoxIa. Cic. 
Voy. NUISIBLE. 
malfaiteur, trice 1iat. arch. et 
post. malefactor. Plaut. Vulg.), 
s. m. (Arch.) Celui, celle qui 
fait qqch. de mal. Homo ma- 
leficus. Cic. Mulier malefica. 
Cic. Celui, celle qui commet 
des. actes criminels. Voy. BAn- 
DIT, Les —, malefici homines. 
Cic. 
malfamé, ée, adj, Voy. FAMÉ. 
malgracieusement ,  adv. 
Voy. DISGRACIEUSEMENT. 
malgracieux, euse, adj. Voy: 
DISGRACIEUX. 
malgré, prép. Sans en être 
empêché par le mauvais gré 
qu'oppose qqn. Se traduit par 
invitus, à, um (-contraint»), 
adj. Cic. etc. (ex.: invilus. 1s- 
tic sum. Cic. ut nihil faciat 
invitus. Cic. invitus [e c'est 
malgré moi que >] facto, ut... 
Cic. nam delectus adhuc qui- 
dem invitorum [« de gens qu'on 
prend malgré eux] est et a 
pugna abhorrentium. Cic. quo- 
cumque 1stinc {oco seu volens 
seu invitus constitisti, Liv. 
rem publicam, si a volentibus 
nequeat, ab-invitis jus expedt- 
turam. Liv. invitos consistère 
cogunt. Cæs. si, se invitO, co- 
narentar. Cæs. dis homini- 
busque invitis. Cic.-mne:invi- 
_tissimo .[« tout-à-fait malgré 
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_Cic.). — moi (toi, soi, 
0e) adv. LE “ex. : 
Cic. [Att. 
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_ moi»]. CIC.) 
_etc.), invite, 
invité cepi Capuam. 


au compar, vel pu-! 
VIN, 5, 4], 4 l ad hoc ge-| 
Cic. |: 
Cart 


dentins vel invitius ac 
nus sermonis accedère, 
de Or. I&, 3641). Voy. CONTRAIN- 


& êché 
FE, Sans en être 6mp | 
DRE. À . tunium. feres 


 Plaut. C'est un —, -perincom- 
 modé accidit. Cie. C'est un pe- 


par l'obstacle qu'oppose qqch. 
(Traduire par un participe 
comme nolens, adversans, ob- 
stans, repugnans, reluctans 
d'accord, selon les cas, avec 1e 
subst. ou mis à l’abl. absolu). 
_— Ja nature, repugnante na- 
jura. Cic. (souvent aussi Îa 
phrase se tourne par “quoiqu6», 
VOy. NONOBSTANT, QUOIQUE)., L 
(Arch.) Malgré que (Loc. con].). 
Voy. QUOIQUE. — quon en alb, 
etiamsi nolis. Cic. Ils Ie feront 
— qu'ils en aient, vel invitis- 
simi facient. CIC. 
malhabile, adj. Qui n'est pas 
habile, Voy. maLaDroiT. Etre 
habile à porter les coups, — à 


les parer, bonam dexiram, 
malam sinistram habëre. Afer 
ap. Quint. 


malhabilement, adv. D'une 
manière malhabile. Voy.MmaLAa- 
DROITEMENT. 
malhabileté, s. f. (Arch.) Ma- 
nière d'être de celui qui est 
inhabile. Voy. MALADRESSE. 
malheur, 5: m. Evénement fu- 
neste. IFalum, 1, n. Cic. etc. 
(ex.: mn. externum. {Nep. ma- 
la civilia. Cic. super hæc ma- 
la. Justin. rnihil mali accidisse 
Scipioni. Cic. eos atque alios 
_omnes malum publicum ale- 
bat. Sall. malo rai publicæ 
f« pour le m. de l'Etat »]. Sail. 
aliud ex alio malum |«un m. 
n'arrive jamais seul]. Ter. 
omnia me mala consectantur. 
Plaut. aliquid mali ferre [.cau- 
ser]. Ter. faciet, neque sine 
tuo magano malo [«et il t’en 
arrivera mr]. l'er.); calami- 
tas, atis, f, Cic. etc. (ex.: ca- 
lamitatem toleräre. Cic. ferre. 
Nep. perferre. Cæs. alicut insi- 
gnem calamitatem inferre. Cic. 
cam mea calamitate |» pour 
mon M, »}. Cic. calamitate 
prohibére aliquem. Cic. au 
plur. calamitates rei publicæ. 
Cie. magnarum calamitatum 
prænuntius | «prophète de m.»|. 
Cic. :VOy. CALAMITÉ); clades, 
is, t. Cic. etc. (ex. : gens inte- 
gra a cladibus bell. Liv. en 
parl. des revers : sua temerita- 
te contracta clades. Liv. voy. 
DÉFAITE) ; INCOMMOdUIN, i, 
 n, Cic. etc. (ex.: incommodo 
af{ici [« éprouver un m. »]. Cic. 
alicutincommodum ferre. Cic. 
ou afjerre. Cæs. ou dare ou 
importäre, Cic. incommodum 
capére où acctipère. Cic.); ca- 
sus, US, m.Cic.etc. {ex.:c.ad- 
versus ou tristis, Cic. et simpl. 
casus. Cic. cf. meus ille casus 
tam horribilis, tam gravis. Cic. 
varu. nostri casus.:Cic. Asiati- 


( 


. Liv. forte tulit casus, ut... 


 adversum, D . et 
(ex. : si quid adversi acciderit, | 
accidisset, etc. Cic. Nep..pre-| 
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ca legatio filii casu deformata. 


|. Liv.); 


[« le m.a voulu que... 
1 Cic. etc. 


1, nn: 


alicui aliquid . adversti. 
Sen.)., Il t'arrivera —, infor- 
ou invenies. 


tit — de..., non est tantt 
quod (av. l’Indic.). Cic. — aux 
vaincus! væ victis! Liv, Suite 
d'événements funestes. Mala, 
orum, n. pl. Cic. etc. (ex.:in 
malis esse ou jacëre. Cic. ma- 
lis urgeri. Cic. in malis ver- 
sari. Cic. plurima mala in ali- 
cujus domum inferre. Cic. au 
sing. esse malo alicui [« faire 
le m. de qqn”, en parl. de 
qqch.]. Cic.); miseria, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: in miser 
esse. Cic. in miseriis versari. 
Cic. eripère aliquem ex mise- 
riis [<a son malheur-]. Cic. 
eorum, qui occiderunt, mise- 
rias lugére. Cic. le nuseriæ 
premunt omnes. Cic. coopertus 
miseriis. Sall., tantis tuis mi- 
sers meæ miseriæ sublevan- 
tur. Cic. miserià præditus [«qui 
a du m.r). Cic. servire amanti 
miseria est. Plaut. [Pæn. IV, 1, 
L); acerbitates, um, îÎ. pl. 
Cic. (ex.. omnes perferre acer- 
bitates. Cic.); adversa, orum, 
n. pl. Cic. etc. {s'opp. à secun- 
da, à prospera. Cic. Nep. on 
dit aussi res adversæ. Cic.); 
tempus, Oris («temps d’épreu- 
ve, elhoure). D. Cic. etc. 
(ex.: -tristibus  temporibus 
f< dans le m.-]. Cic. meum 
tempus amicorum temporibus 
transmittendum . | « consacrer 
mon temps à mes amis daus le 
m. »]. Cic. tempori meo defu- 
erunt [<ils m'ont fait défaut 
dans mon m. »}. Cic. [Sest. 193]. 
scripsi de temporibas meis.Cic. 
[sp. 1, 9, 231). Le — des temps, 
temporum iniquitas. Cic. il 
Chance funeste. Forfuna ad- 
versa ou sinistra. Cic. Porter 
— à 568 AMIS, suis esse exitio. 
Cic. Avoir du —, adversä uti 
fortunä. Cic. Il a eu le — de. 
er accidit, ut (Sub].). Cic. Jouer 
de —, voy. p. 1127, col. 3. || 
(Loc. adv.) Par —, voy. maL- 
HEUREUSEMENT. 


malheureusement, adv. D'u- 


ne manière malheureuse. Male, 
adv. Plaut. Liv. (cl. m. pugnä- 
re. Sall. Liv. m. vivère. Cic. 
Hor. male cadèëre. Cic.). In- 
feliciter, adv. Liv. . Mise- 
ré, adv. Cic. etc. (cf. m. mori. 
Plaut.). Calamitosé,adv. Cic. Il 
arriva, 1l se produisit — que..…., 
incommodeë ou infeliciter acci- 
dit, ut (et le Subj.). Cic. — il 
tomba, accidit ei ut caderet.… 


 Cic. (Notez le latinisme nescio 


guo modo [gr. 65% où Grwc], 


, CÊ, sed nescio quomodo verum 
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est guod familiaris meus dicit, 
Cic. [am. 2h, 897, 


malheureux, euse, adj, Qui 
est dans le malheur. Jnfelix 


(gr. ôvaruyhc), adj. Cic. etc. 
ex. : hOomO miserrimus atque 
infelicissimus. Cic. o me. infe- 


. licem! Phæd.); miser, a, um 


(gr. ôvornvoc ), adj. Cic. etc. 


: (s’opp. à beatus, à felix, ex.: 


hic miser atque infelix. Cic. 
miserrimus [opp. à felicissi- 


‘ mus] pater. Val.-Max. habére 


aliquem miserrimum [ « rendre 
qqn tres malheureux» en la 
le tracassant]. Cic. ex beato in 
miserum decidère. Sen. 0 mi- 
ser! Cic. o multo miserior Do- 
labella, quam ille quem tu 
miserrimum esse. voluisti! Cic. 
o me miserum! Cic. Oo miserum: 
te! Cic.me miserum!Cic.); ca- 
Jlamitosus, à, um (« accablé 
de maux où par le malheur, 
trés malheureux”), adj. Cic. etc.: 
(ex.: homines miseri et fortu- 
na magis quan culpä calami- 
£ost. Cic. utinopes |magis ami- 
citiarum opes quærant] quam 
opulenti et calamitosi quam: 
11, qui putantur beati. Cic. ca- 
lamitosissimus omnium Regu- 
lus. Sen.). || (Spéc.) Pauvre, 
indigent. Voy. ces mots. (Par 
ext.) Qui fait le malheur de 
qqn ; funeste. Znfelix, adj. 
Cic. etc. (ex.: qui rai publicæ 
sit infelix. Cic. infelix forma 
puellæ. Liv. infelicia maria 
[« navigation -|. Sen. rh. con- 
silium infelix. Liv.); miser, 
era, erumm, adj. Cic. etc. (ex.: 
m. fortuna. Cic. res | <circons- 
tance, événement »|]. Cic. con- 
solatio. Cic. fames, miserrima 
omnium mors. Sall. fr. est 
nobis miserum desertam rem 
publicam invadi. Liv. ita vi- 
vère miserrimum est. Cie.); 
non pProOoSpDET, &, Un, adl]. 


. Gic. etc. (8x. : non prospera 


fortana. Cic. res non prospe- 
ræ. Cic. non prosperi exitus. 
Cic, non prosper tesserarum 
gacins [eur coup malheureuxr|, 
lav.); funestus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (Yoy. FUNESTE); ad- 
Versus, a, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: casus adversi. Nep. res 
plebi adversa. Liv. omnia se- 
cundissima nobis, adversissi- 
ma illis accidisse videntur. 
Cæs. ap. Cic.), calamitosus, 
&, UM, ad]. Cic. etc.(ex.: acer- 
bissimum et calamitosissimam 
bellum. Cic. fuga patriæ [<pour 
la patrie »| calamitosa. Cic.); 
malus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: m. pugna, Gic. m.exiutus. 
Sail. res pejore loco non po- 
test esse, Ter.). |] (Par hyperb.) 
Miser, era, erum, ad]. Cic. 
etc. (ex.: misera ac tenus præ- 
da. Cæs. voy. MISÉRABLE). || 
Coupable. Miser, era, erum, 
adj. Cic. etc. (ex.: hominem 
perditum miserumque! T[- le 


malheureux! »}. Ter. [eun. L18 
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sq.|. VOy. MÉPRISABLE). À Qui a| malicieux, euse, adj. Qui 


du malheur, qui à mauvaise 
chance. Infortunatlus, à, um 
gr. xaxodaiuwv), adj. Cic. etc. 
ex.: inf. homo. T'er. nihil me 
anfortunatius. .Cic.)}; miser, 
era, erum, adj. Cic. etc. (ex.: 
 væ misero mihi! T'er.). Etre — 
à la guerre, rem male gerëère. 
Cic. Etre — au jeu, aleä minus 
prosperà uti. Suet. Par hyperb. 
Un —esclave, servulus,t,m. Cic. 


Pour deux — deniers, duobus 
nummulis acceptis. Cic, Avoir 
une passion — pour..., mise- 


ré amare… Plaut. Ter. || Qui 
porte malheur. Infaustus, a, 
um, adj. Virg. Plin. Tac. (ex.: 
omen infaustum. Plin. inf. 
dies. Tac. inf. introitus.T'ac.): 
infelix, adj. OCic. etc. (ex.: 
dies infelix. Cic. souv. infaus- 
tus et infelix. Tac.); sinister, 
fra, trum, ad]. Virg. T'ac. (ex.: 
omen sinisitrum. 1ac.). 
malhonnêéte, ad]. Qui manqué 
à l'honnêteté, à la probité. 
Malus, a, um, adj, Cic. Impro- 
bus, a, um, adj. Cic. {nhones- 
tus, a, um, ad]. Cic. Turpis, 
ce, adj. (cf. £. vita. Cic.). 4 Qui 
manque à Îla politesse. Voy. 
INCIVIL, IMPOLI, | 
malhonnétement, adv. D'une 
manière malhonnête. En man- 
quant à l’honnêteté, à ]a pro- 
bité. Improbë, adv. Cic. Inho- 
nesté, adv. Cic. Male, adv. 
Cic. 4 En manquant à la poli- 
tesse. Voy. IMPOLIMENT. 
malhonnêteté, s. f. Défaut 
d'honnêteté,, de probité. Îm- 
probitas, atis, Î. Cic. Voy. 1u- 
PROBITÉ, #4 Défaut de politesse. 
Voy. iMPOLITESSE, || (P. ext.) 
Famil. Acte impoli, Voy. .1m- 
POLITESSE, OL ei 
malice, s. f. Plaisir qu’on trou- 





ve à faire ie mal, ÂMalitia, æ,|| 


f. Cic. Malignitas, atis, Î. Sen. 
Voy. MÉCHANCETÉ. Des —, ma- 
litiæ, arum, f. pl. Plaut. Faire 
qqch. par —, voy. MALICIEUSE- 
MENT. Les — du sort, iniquitas 
rerum. Cic. fortunæ maligri- 
tas. Plin.3j.4 Amusement qu'on 
trouve à faire, à dire de petites 
méchanceteés. Malitiu, æ, F. Cie. 
(ex.: amen a maltiàä non 
discedis [ « toujours de Ja 
m.»].Cic.). (Ne pas y entendre) 
— (parler, agir) sans —, sim- 
pliciter, adv. Cic.candidé, ad v. 
Cic. (avec dicère ou agèëre). {| 
(P. ext.) Ce qui est dit ou fait 
par malice. Malitia, æ, f. Liv. 
{| (P. ext.) Action où il y a de 
la malice. Jocus, i, m. Cic. 
Ladus, i, m. Cic.Faire une — à 
‘qqn, vOy. TOUR, ESPIÈGLERIE, 


malicieusement, adv. D'une 


manière malicieuse. [| En trou- 
vant du plaisir à faire le mal. 
Malitiosé, adv. Cic. /mprobë, 
aäy. Cic: [| En trouvant de 
l'amusement à dire, à faire de 
petites 
adv. Cic. 


maline, 


malingre, 


méchancetés.  Jocose, | UM, 
. .. | .volens,:adj. Cic.: Male anima- 


trouve du plaisir à faire le mal, 
Malitiosus, a, um, adj. Cic. 


_Malus, a, um, adj. Cic. (P.anal.\ 
Cheval —, equus calcitrosus. 


Col. 4 Qui trouve de l’amuse- 
ment à dire, à faireide petites 
méchancetés, Voy. ESPIÈGLE. || 
(P. ext.) En parl. des choses. 
JoCosus, a, um, adj. Cic. 


malignement, adv. D’une ma- 


nière maligne. aligné, adv. 
Ov. Voy. MÉCHAMMENT. 


malignité, s.f. Disposition à 


sé complaire dans le mal d’au- 


trul, Malignitas, atis, f. Sen. | 


Malitia, æ, f. Cic. Voy. maz- 
VEILLANCE, MÉCHANGETÉ. || (P. 
anal.) La — de la fortune, for- 


tunæ invidia. Plin. ou mali- 


gnitas. Plin. ||.(P. ext.) Pro- 
priété malfaisante qu’une chose 
recèle. Vis nocendi. Cic. Gra- 
vitas, atis, f. Cic. (cf. gr. cæli. 
Cic. gr. autumni. Sall.), La — 
de l'air, vifium  aeris. Virg." 
Disposition à s’égayer aux dé- 
pens de qqn. Voÿ.. MALICE, 
RAILLERIE. | 


malin, maligne, adj. Qui a 


une disposition à se complaire 
dans le mal d'autrui, Îali- 
gnus, a, um, adj. Sen. (Yoy. 
MALIGIEUX, MÉCHANT). Subst. La 
— s’est cachée, delituit mala. 
Plaut. L'enfant — (l'Amour), 
improbus puer. Virg. || L'esprit 
— (le diable), malignaus, 1, m. 
Vulg. Un esprit —, mania, æ, 
l, Fest, || (P. anal.) En parl. 
des choses. Malus, a, um, ad). 
Cie. Malignus, a, um, adj. In- 
tention —, malevolentia, æ, f. 


-Cic. Joie —, malevolentia, æ, | 
f, Cic. || (P. ext.) Qui recele | 
_ une propriété malfaisante. Âfa- 


lus, a, um, adj. Virg. Hor. (cf. 
m. sidus, Hor.). Gravis, e, ad]. 
Cic. (cf, cælum grave. Cic. gr. 
morbus. Cic.) Maleficus, a, 
um, ad]. Plin. (cf, m. sidus. 
Plin.). 
tomne, gravitas autumni. Sall. 


“ Qui a une disposition à s'é- | 


gayer aux dépens d'autrui. 
Voy. MALICIEUX. |] (P. anal.) En 
pari. des choses. Malignus, a, 
um, adj. Sueé, (cf. m. sermo. 
Suet.). Voy. RAILLEUR. ||, (P. 
ext.) Qui a l'esprit très fin. 
Astutus, &, um, adj. Gic. Va- 
fer, tra, frum, adj. Cic. Subst. 
Un —, homo astutus ou versu- 
tus. Cic. Un vieux —, vetera- 
tor, oris, m. Cic. Faire le —, 
se cautum putäre. Cic, || (P. 
ext.) Famil. Difficile à faire. 
Voy. DIFFICILE. 
s. Î. 
Voy. MARÉE. 


Grande marée. 


adj. Qui a une 
constitution chétive. Voy. caÉ- 
TIF, DÉBILE. 


malintentionné, ée, adj. Qui 


a de mauvaises intentions.fifa- 
levolus, a, um, ad]. Cic. Male- 


le — esprit, et, subst., le! 


L'influence — de l'au- | 
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tus. Cic. Alienus, a, um, ad;. 
Cic. etc. (cf. cena mens. Sail. 
_ AniMmO esse alieno in aliquem. 
Cic.). Subst. Les —, malevoli 
Oorum, m. pl. Cic. | 
Malitorne, s. m.etf. Personne 
mal tournée. Distorths homo. 
 Cic. Distorta mulier. Cic.. 
malle, s. f. Coffre destiné à 
contenir les effets qu'on em- 
porie en voyage, Cista, æ, f. 
Quint. Riscus, 1, m. Ter. Ülp. 
Dig. Hier, Faire sa —, faire ses 
—; € arch. trousser la —, 
(rousser en —, sarcinam col- 
ligére. Sen, sarcinulas expe- 
dire. Petr. [|| (Fig.) Arch. 
Trousser en. — (emporter, en- 
lever). Voy. ces mots. || (P.ext.) 
Malie-poste, ef. abs. malle (voi- 
ture des postes). Voy. POSTE. 
mMalléabilité, s. f. Propriété 
de ce qui est malléable. Duc- 
tits natura, A. Extendendi 
vis. À. (Traduire aussi par 
l'adj. ductilis: cf. ductile &s 
[s la m. du cuivre»], Plin.). 
Avoir de la —, extendi ou di- 
latari posse. À. malleis obse- 
güi. Plin. 
malléable cf. lat. malleare, 
battre au marteau), adj. Qui a 
la propriété de s’étencre sous 
le marteau. Qui {quæ, quod) 
malleo extendi potest. À, Duc- 
tilis, e, adj. Plin. Lentus, a, 
um, ad]. Virg. L'airain est —, 
æs malleis obseqaitur. Plin. 
Î[lFig. Facilis, e, adj. Cic. Fle- 
æibuis, e, adj. Cic. Plin. j. 
Cereus, a, um, adj. Hir.'Trao- 
_ abris, e, adj. Cic. . , ….\ 
malléole (lat. malleolus, petit 
| marteau), s. f. (Anat.) Saillie 
osseuse. dite cheville au bas de 
chaque. jambe. Voy. CHEVILLE. 
maille-poste, 5, f. Voy. PposTe. 
malmener, v. tr. Mener rude- 
ment (qqn). Voy. MALTRAITER.. 
ext. Secouer rudement 
(qqch.}). Voy. sEcouER. . 
malotru, ue (lat. pop. maleas- 
{rucus,. proprt «qui a un mau- 
vais astre »), ad]. (Famil.) Arch. 
Qui est mal en point. Voy, maL- 
EN-POINT, % Grossier (de tour- 
nures, de manières. Rusticus, 
a, um, adj. Cic. Subst. Un —, 
rusticus homo. Cic. 
malpeigné, ée, ad]. Qui a les 
cheveux en désordre. Încomp- 
tus, a, um, adj. Virg. 
meaiplaisant, ante, ad). 
(Arch.) Qui ne plaît pas. Voy. 
DÉPLAISANT. 
malpropre, adj. Qui n’est pas 
propre à un usage. Voy. 1m- 
PROPRE. Qui n’esi pas propre, 
net. Immundus, a, um, ad). 
Cic. Sordidus, a, um, adj. Ov. 
Saualidus, a, um, adj. Ter. 
Ov.Liv. Vêtements —, squalor, 
oris, M. Cic. squalens cultus. 
Sen. sordes, ium, f. pl. Cic. 
Etre —, squalëre, intr. Cic. 
sordère, intr. Cic. Subst.. La 
—, immunda mulier, Plaut.. 
malproprement,. adv: D'une 
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manière malpropre. Sordidë, 
adv. Cic. Voy. SALEMENT. 

malpropreté, s. f. Défaut de 
propreté. Squalor, oris, m. 
Cic. Voy. SALETÉ. 


Igain, aine (lat. post. ma- | 
Îles | P " Cic. Conflictäre, tr. Cic. (cf. 


lesanus [4 insensér]. ÆEccl.), 
adj. Qui n'est pas sain. || Qui a 
le germe de quelque altération 
des organes, Morbidus, a, um, 
adj. Lucr. 4 (Fig) Quiale 
germe de quelque altération 
des facultés intellectuelles, 
morales, Vitiosus, a, um, ad]. 
Cic. Pravas, a, um, adj. Cic. 
Voy. DÉPRAVÉ, VICIEUX. 4 Qui 
est nuisible à la santé. Bonæ 
valetudini contrarius.  Cic. 
rGravis, e, adj. Cic. (cf. gr. cæ- 
Zum. Cic. gr. anni tempus. 
Cic. loca naturä gravia. Cic. 
Liv:). Pestilens, adj. Cic. (cf. 
D. locus. Cic. p. ædes. Cic. p. 
-annus. Cic. aer pestilens.Cic.). 
Insaluber et insalubris, e, ad). 
Sen. Col. Plin. Air, tempéra- 
ture. —, gravitas cæli. Cic. 
Etat — d’un paÿs, loct gravi- 
tas. Cic. Régions —, regiones 
vitiosæ. Vitr, Possesseurs de 
domaines —, pestilentiæ pos- 
.Sessores. Cic. Constitution —, 
vitium corporis. Ceis. || (P. 
ext.) (En parl. d’une côte, d'un 
fond.) Dangereux pour la na- 
vigation. VOoy. DANGEREUX. {| 


té de l’âme. Voy. IMMORAL. 
nalséant, ante, adj. Qui sied 
mal. /ndecorus, a, um, ad]. 
Cic. Indecens, adi. Vitr. Suet. 
J'urpis, e, adj. Cic. D'une ma- 
nière —, indecorëé, adv. Cic. 
andecenter, adv. Sen. Quint. 
Il est — de ..., non decet ou 
dedecet (avec lPInf.). Cic. 
“malsentant, ante, adj. Voy. 
MÉCRÉANT. | 
._malsonnant, ante, adj. Qui 
s'accorde mal avec une doctrine 
admise comme vraie. Dissonus, 
a, um, adj. Cic. 4 (P. ext.) Qui 
sonne mal aux oreilles, Voy. 
GROSSIER, INCONVENANT. 
amaltalent, s. m.{Arch.) Mau- 
vais vouloir, Voy. vourorn. 
malthe, s. f. Substance gluti- 
neuse -analogue au pétrole. 
Maltha, æ&, ?, Plin. Enduire de 
—, malthäre, tr. Plin, 
maltôte, s. f. {Arch.) Impôt 
extraordinaire. /ndictio, onis, 
f. Plin. 7. [| (P. ext.) En mau- 
-vaise.part. Levée des impôts. 
Exactio, onis, f. Cic. || Ceux 
ui participent à la levée des 
impôts. Publicani, orum, m. 
pi. Cic. || Bureau de collecteur 
d'impôts. Voy. BUREAU. 
#maltôtier, s. m. (Arch.) En 
mauvaise part. Celui qui se 
mêle de maltôte, financier. Pa- 
blicanus, i, m. Cic. 
maltraiter, v. tr. Traiter. mal. 
Male habëre. Cic. Male acci- 
pére, Cic. Nimis asperë trac- 
tare. Cic. — (en paroles), ve- 
"æaüre, tr. Cic, verbis verberäre. 
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Cic. ou laceräre. Cic. — (en 
frappant), mulcäre, tr. Ter. 
male muicäre, Cic. pulsäre, 
tr, Cic. violäre (parentes). Cic. 
vim inferre (alicui). Cic. || (P. 
ext.) Endommager. Vexäre, tr. 


conflictari duriore fortunä. 
Cic.). Les navires avaient été 
fortement maltraités par l’a- 
bordage, ex concursu navium 
magnum incommodum era 
acceptum. Cæs. — l'ennemi 
(dans un combat), magnam 
cladem hosti afferre. Cic. 
malveillance, 5. f. Mauvais 
vouloir à l'ésard de qqn. Ma- 
levolentia, æ, f. Cic. Alena 
voluntas ab aliquo. Cic. Voy. 
ANIMOSITÉ. 
malveillant, ante, adj. Qui 
a de la malveillance. Male- 
volus,a,um, adij.Cic.ete.{ex.: 
m. alicut ou in aliquem. Cic. 
subst. malevoli, orum, m. pl. 
Cic. [Tusc. IV, 28; Bailb. 56)); 
malevôlens, adj. Plaut. Cic. 
(ex.: est miseroram ut malevo- 
lentes sint. Plaut. on dit aussi 
alieno animo esse in aliquem. 
Cic.); iniquus, à, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: iniquus alicur. 
Cic, in aliguem. Ter, arimo 
iniquissimo infestissimoque a- 
liquem intueri. Cic. !Verr. TI, 


5, 14h}). [| (Par ext.) Qui est un 
(Fig.) Qui est nuisible à la san-| 


signe de malveillance. WMale- 


 volus, a, um, adj. Cic. etc. 


(ex.: m. de me sermones. Cic.); 
malevolens, adj. Plaut. (ex. 
malevolentissimæ obtrectatio- 
nes. Cic. [ep. I, 7, 7]}. Appré- 


ciation —, invidia, æ, f. Cic. 
Murmure —, fremitus, üs, m. 
Cic. Dispositions —, infestus 


animus. Cic. Liv. aliena vo- 
luntas. Cic. 
malversation, s. f. Détourne- 
ment dans Î]a gestion d’une 
charge, d'un emploi. Pecula- 
tus, US, m. Cic, etc. (ex.: pe- 
culatum'facère. Cic.). Voy. DÉ- 
TOURNEMENT. {|| (P. ext.) Acte 
d'infidélité. Voy. ESCROQUERIE. 
malverser (lat. male versari, 
se comporter mal}, v. intr. 
Commettre des détournements 
dans la gestion d’une charge, 
d'un emploi. Peculatum facë- 
re. Cic. Peculäri, dép. intr. 
Flor. 
maman, s.f. Terme affectueux 
par lequel un enfant désigne 
sa mère. Mamma, æ, f. Varr. 
Mart. Une jeune —, voy. MÈRE. 


| Bonne —, grand —, mam- 


ma, æ, Î. Inscr. P. ext. La 
grand—, voy. GRAND'MÈRE. || 
Belle —, voy. BELLE-MÈRE. 
mamelle {lat. mamilla. Juv.), 
s, f. Sein de la femme qui se- 
crète le lait. Mamma, æ, f. 
Cic. (ex.: mammam puero da= 
re. Plaut. mammam sugère. 
Varr. premère, Plin. mammam 
matris appetère. Cic. infan- 
tem mammæ admovère. Liv.). 
Petite —, mammula, æ, f. 
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Varr. Cels, Qui a de fortes —-, 
mammeatus, a, um, adj. Plaut. 
mammosus, a, um, aû], Lucr. 
Varr. Enfant à la —, lactans, 
antis, m. Plaut, Ter. || (P. 
anal.) En parl. de la femelle 
des mammifères. Mamma,æ, 
f. Cic. etc. (ex.: suibus data est 
mammarum multitudo. Cic.). 
| (P. ext.) Partie semblable, 
mais rudimentaire, chez le 
mâle. Mamma, æ. f. Cic.etc. 
(ex: mamma et barba. Cic. 
sagittä sub mammaä trazectus. 
Justin.). 4 P. anal. (Figue) aux 
—, ficus mamillanus. Plin. 
(XV, 69). 

mamelon, s. m. Saillie char- 
nue au centre de la mamelle, 
Papilla, æ, f. Col. Plin. (cf. p. 
uberis. Col.\. 4 (P. anal.) Pa- 
pille de la langue. Vov. pa- 
PILLE. 4 (P. ext.) Sommet ar- 
rondi d’une colline, d'une 
montagne. Voy. ÉMINENCE. 
mameionné,ée, adj. Qui pré- 
sente des mamelons. Mammo- 
sus, a, am, ad]. Pln. | 

mamelu, ue, adj. (Arch.) Qui 
a de fortes mamelles. Mammo- 
sus, a, um, ad]. Lucr. Varr. 
Mammeatus, a, um, adj. Plaut. 

mamillaire, adj. Qui est en 
forme de mamelon. ÂMammo- 
sus, a, um, ad]. Plin. 
mammaire, ad]. Qui a rap- 
port aux mamelles. {Traduire 
par le gén, mammarum.}. 
mammifère, ad]. Qui a des 
mamelles. Mammas habens. 
Plin. Les animaux —, et, 
subst., les —, animalia nu- 
trientia lacte quOs generant ou 
quæ educant mammis fetum. 
Plin. L'homme est un —, ho- 
mo animal parit. Plin. 

mamour et M'AaMOUrT, S. M. 
(Famil.) Démonstration de ten- 
dresse. Voy. amour. Faire des 
— à qqn, VOY. CARESSER. 

manant, s. m. (Arch.\ Habi- 
tant d'un bourg, d’uu village. 
Paganus, 1, m. Cic. Vicanus, 
4, mm. Zaiv. || (P. ext.) Vilain, 
roturier. Voy. ces mots. % Pav- 
san. Voy. pAysAN. |] (P. ext.) 
Rustre. Voy. ce mot. 

1. manche, s. f. Partie d’un 
vêtement qui recouvre le bras 
jusqu'au poignet. ÂManica. æ, 
f. Cic. Longue —, manuleus, 
1, m. Plaut. Qui a des —, qui 
est à —, manicalus, €, UM, 
adj. Cic. Qui a de longues —, 
manuleatus, a, um, adj. Plauf. 
Vêétu d’un vêtement à longues 
—, Manulealus, a, um, ad]. 
Sucl. Relever, retrousser 568 
—, tunicam ab humeris de- 
stringére. Phæd. || Fig. Garde 
de la —, voy. comPpAGxon, 1N- 
SÉPARABLE, || Loc. Donner Îa 
—, la bonne — (un pourboire), 
VOY, POURBOIRE. || (Arch.) (1. 
milit.) Les — d’un corps d'ar- 
mée. Vov. aire. La — de main 
droite {aile droite). Voy. AILE. 
1 (P. anal.) Tuyau, Voy. ce 
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mot. || Filet en forme de po-! 


che, Voy. FiLET. [| — d’Hippo- 
crate. Voy. cHausse. 4 (P. ext.) 
Bras do mer resserré éntre 
deux terres. Voy. DÉTROIT. 

2. manche, s. m. Partie adap- 
tée à un outil pour le tenir à 
la main. Manubrium, 1, n. 
Col. Capulus,i, m. Ov. Col. 
Suet. Petit —, manubriolum, 
1, nu. Cels: Fig. Jeter le — après 
la cognée, hastas abjicère. Cic. 
abjicère scutam. Cic. (Mar. 55; 
de Or. If, 294). Branler au —, 
dans le — (n'être pas solide- 
ment établi ou n'être pas ferme 
dans ses résolutions), vacilläre 
et claudicäre. Cic. nutüre, intr. 
Cic. P. plaisant. Un — à balai 

(en parl d'une personne lon- 
gue et mince), {ongurio, onis, 
m. Varr. || Manche d’une char- 
rue. Voy. MANCHERON. 

mancheron, s. m. Chacune 
des deux poignées du manche 
d'une charrue. Siéiva, æ, f. 
Varr. Cic. fr, Virg. Maricula, 
æ, Î. Varr. 

manchette, s. f. Garniture 
cousus et adaptée à la manche 
de la chemise. Manuleus, i, m. 
Plaut. fr. 

manchot, ote, adj. Privé ou 
estropié d’un bras. Altero brac- 
chio carens. Cic. Mancus, a, 





um, ad]. Cic, Qui est né — | 


cum uno bracchio natus. Liv. 
Subst. Les —, manci, orum, 
m. pl. £iv. || Fig. Maladroit. 
Voy, ce mot. | 
mancipation, s. f. Aliénation, 
acquisition d’une propriété au 
moyen de formules. Mancipa- 
tio, onis, f. Plin. Gaj. Manci- 
pium, ü, n. Cic. Transmettre 
par —, mancipäre, tr. Cic. Jet. 
mandant, ante, s. m. et f. 
Celui, celle qui donne mandat 
à qqn, ÂMandator, oris, m. 
Dig. 
mandarin, 8. m. Grand fonc- 
tionnaire en Chine. Voy, FoNc- 
TIONNAIRE, MAGISTRAT. 
mandat, s. m. Acte par lequel 
une personne donne à une au- 
tre le pouvoir d'agir en son 
nom. es mandata. Cic. (cf. 
rem mandatam gerère. Cic.). 
Mandatum, 1, n. Cic. (cf. däre 
alicui mandata ut fet le Sub]. |. 
Cic. mandatum neglegèëre. Cie. 
‘iudicium mandati. Cic. actio 
mandati [« poursuite, jugement 
pour inexécution d'un m.»|. 
Cic.). Negotium, ii, n.Cic. (cf. 
dare alicui negotium ut {ei le 
Sub].]. Cic.), Relatif à un —, 
‘manduatorius, a, um, ad]. Cod.- 
Just. 4 Ordre de faire compa- 
raître un prevenu devant un 
tribunal. — d'amener, d’arrêt, 
voy. p. 185, col. ?. Ordre de 
payer à vue une certaine S0mn- 
me à qqn. Perscriptio, ons, 
f, Cic. 
mandataire, -s. m. et f. Per- 
sonne chargée par une auire 


d'un mandat. 7s (ea) cui man-. 
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datur (aliquid) ou qui manda- | 


tum recipit. Cic. Procurator, 
oris, m. Cic. 

mandater, v. tr. Inscrire sur 
un mandat (une somme à 
payer). Perseribère, tr. Cic. 


mandement (bas lat. manda- 


mentum. Ducange), s. m. Ins- 
truction, ordre qu’on fait tenir 
à qqn. || (Arch. au sens général), 
Voy. INSTRUCTION, ORDRE. 
Fig. Voy.APPEL, ORDRE. || (Spéc.) 
Instruction qu'un évêque: fait 
publier dans son diocèse. Epis- 
copt litteræ. À. 
mander, v.tr. Faire tenir à 
qqn (un ordre, une instruction). 
 Nuntiäre, tr. Cic. Præscribère, 
tr. Cic. Præcipère, tr. Cic. Im- 
peräre alicut ut ou ne {et le 
Subj.). Cic. Mandüre alicui, 
ut ou ne (av. le Subj.). Cic. 
Cæs. Mitière alicui (nuntios, 
litteras), ut et le Subj. Cic. 
Nep.Voy. ORDONNER, PRESCRIRE, 
] (En parl. d’un ordre 
pouvoir.)£dicère ut{et le Sub1.\. 
Cic. || (P.ext.) Faire tenir (à 
qqu)un message, une nouvelle. 
Voy. ANNONCER, INFORMER, NOU— 
VELLE, |] (Spéc.) — à qqn l'ordre 
qu’il vienne, ef p. ext. — qqn 
(lui envoyer l’ordre de venir). 
Focäre {aliquem ad se). Cæs. 
Évocäre (aliquem ad se). Cie. 
Accire, tr. Cic, Accersère, tr. 
Cic. | 
mandibule (lat. post. mandi- 
bula. Macr. Vulg.}, s. f. Mà- 
choire, Voy. ce mot. 
mandille (lat. mantele, ser- 
viette, nappe), s.f. ( Arch.) Sur- 


tout de laquais. Diplois, ploi-: 


dis, f. Suet. L (P. ext.) Vête- 
ment misérable. Voy. souque- 
NILLE. 
mandoline, s. f, Voy. MANDORE. 
mandore, s. f. Instrument de 
musique à cordes. Pandura, 
æ, Î. Varr. Jouer de la —, 
_panduarizäre, intr. Lampr. 
mandragore, s.if. Plante douée 
de propriétés narcotiques. Man- 
dragoras, æ, m. Cels. Col. 
Plin. Circæon, i, n. Plin. 
manducation (lat. post. man- 
ducatio. Hilar.),.s. f. Action 
de manger. Esus (Dat. ui, Acc. 
am, Abl. u), m. Varr. | 
manège, s. m. Art de manier, 
d'exercer un cheval pour le 
dresser. VOoy. DRESSAGE. ÂAp- 
prendre ls —, equitäre discère 
ou egao docéri. Cic. || Une salle 
de —, et, ellipt., un —, (lieu 
où l’on dresse des chevaux, où 
l’on enseigne l'équitation), hip- 
podromus, à, m. Plin. 7. bast- 
lica equestris. Plin. trigarium, 
ü, n Plin. (XXXVII, 202). || 
Fig. Art de se comporter en- 
vers des personnes, des choses. 
Ratio, onis, f. Cic. Voy. con- 
puiTE. || (P. ext.) Absol. Manière 
artificieuso. de se comporter 
pour atteindre un but. Ars, 
tis, f. Ter. (ordin. au plur. ar- 
tes, tium, Î. Liv.). Machina, 


du 
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-æ, f. Cic. Voy. arTirice. Avoir 
du —, VOY. HABILETÉ, SOUPLESSE.. 
4 (P. ext.) Appareil où l’on ap- 
plique la force d’un cheval, 
etc., à faire tourner une m2- 
chine. Machina, æ, f. Apul. 
mânes, s. m. pl. ef, arch., f. 
pl. Ombre des morts, qui était: 
l’objet d’un culte chez les an- : 
ciens, Manes, iuim, m. pl. Virg. : 
Liv. Sacrifices ou libations of- 
fertes aux —, inferiæ, drum, 
f. pl. Cic. (cf. inferias alicur 
afferre. Cic.). Kaire un sacri- 
fiée funèbre aux — de qqn, pa- 
rentäre alicui. Cic.. | 
mangeable (lat. post. mnandu- 
cabilis. Intpr. rene), adj. Qui 
peut se manger. Æsculentus, 
.&, UM, adj. Cic. 
mangeallle, s. f, Pâtée qu'on 
donne aux animaux pour les 
engraisser, Voy PATÉE, 4 (Fa- 
mil.) Profusion d'aliments(pour 
l’homme). Pabulum, i, ri. Cic. 
mangeant, ante, adj. Qui 
mange. VOyY. MANGER, MANGEUR. 
mangeoire, 5. f. Auge qui re- 
coit Îs fourrage destiné auz. 
bêtes de somme. Præsæpe, is, 
n. Plaut, Varr. Patina, æ, f. 
Veg. | 
1. manger, v. tr. Mâcher ef 
avaler (un aliment solide). 
Manducäare, tr. Aug. ap. 
Suet. Fronto. Hier. (ex.: mm. 
duas bucceas. Aug. ap. Sueé. 
[Aug. 76] en jat. class. signifie 
«mächer-); edëre ou esse. 
tr. Cic. etc. (ex.: murænas. 
Sen. aliquid cum pune. Pln. 
on dit aussi: mihti cibus est ea 
aliqua re. Cie. cf. confestim- 
exspiraverunt, quibus ex his-. 
piscibus cibus fuerat. Curt. 
cf. locustæ Parthis in cibo 
gratæ [“les Parthes aiment à 
mm. les sauterelles »]. Plin.); 
comedère («manger complé- 
tement, dévorer»), tr. Cic. etc. 
(ex.: prandium. Plaut. panem. 
Afer ap. Quint. ex se natos- 
[an pari. de Saturne]. Cic. fig. 
c. aliquem oculis. Mart. voy.… 
DÉVORER), VE@sSCi (+56 nourrir 
de, faire sa nourriture de ; 
manger-), dép. intr. Cic. ete. 
(ex.: vesci humanis corport-- 
bus [«de la chair humaine»|. 
Liv.). — avidoment, sans mâ- 
cher, voräre, tr. Cic. etc. 
(VOy. AVALER, DÉVORER); deVO- 
ràâre, tr. Cic. etc. (VOY. DÉVG-- 
RER, AVALER, ENGLOUTIR). — UD: 
peu de, gustare, tr. Cic. etc. 
(ex.: leporem et gallinam. Cæs. 
nec postea cum lo panem- 
gustare polui, non 851 Me OCCI- 
disses. Petr. quantulum ex 1s- 
4ä ferä dominus gustat ? Sen.);. 
degustare, tr. Cic. etc. (ex.: 
inde degqusto [+ j'en m. un: 
pou »]|. Flaut, voy. GOUTER). — 
à son dîner, cenäre, tr. Hor. 
Sen. (ex.: apram. Hor. radices. 


. Sen.). — qqch. avec (son pain, 


etc), adhibére aliquid (aa pa- 
_nem, etc.). Cic. || (En parl. des- 
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animaux.) Edére ou esse, tr. 
Cic. etc. (ex.: aurum [en pari. 
de corbeaux]. Liv. alienum ct- 
bum [en parl. de rats]. Plaut.); 
pasci,.dén. intr.Cüic. etc. (ex.: 
pasci frondibas. Virg. voy. 
PAÎTRE, BROUTER). || (Spéc.) En 
pari. des insectes qui rongent. 
Voy. ronGer. 4 Prendre des a- 
liments pour se nourrir. Ede- 
re ou esse, tr. Cic. etc. (ex. : 
esse oportet ut vivas. Corrif. 
edere ou esse nolle. Cic. on dit 
aussi cibum ,capère. Cic. Voy. 
. NOURRIR @t NOURRITURE); VESCI, 
dép. intr. Cic. (ex.: vescebatur 
ante cenam, Suet.). Donner à 
—, alicui cibaria præbére. Cic. 
Faire à —, cibum paräre. Sen. 
Rester sans —, cibo abstinèére. 
Sen. ou se abstinére, Nep. Ne 
pas —, cibum non sumère.Cic. 
. Ne pas vouloir —, cibum non 
accipère, Cic, cibum capëre(ou 
accipère) nolle. Cic. — comme 
quatre  (extraordinairement), 
esse plurimi cibi. Cic. cibi ca- 
pacissimum esse. Cic. || (En 
pari. des animaux.} Edere ou 
esse, tr. Cic. (ex.: quoniam 
[pulli} esse nolunt. Cic. on dit 
aussi cibum capère. Cic.); pas- 
ci, dép. intr. Cic. {en parl. des 
poulets sacrés: cum non pasce- 
rentur. Cic.). Donner à — (à 
un animal}, cibum dare. Cic. 
pabulum (ou cibum) præbére. 
Cic. cibum objicère {cani). Cic. 
Quand les bêtes ont —, cum 
bestiæ pastæ sunt. Cic. Don- 
ner aux chiens de la farine 
d'orge à —, canes hordeaceü 
farin& pascère. Col. Voy. nour- 
RIR. — dans la main, e manu 
aliCujus pasci ou vesci ou ci- 
bum sumère. Cic. et fig. at- 
trectüre aliquem nimium fa- 
miliariter. Plant,  (Absol.) 
Prendre un repas. Edéëre ou 
esse, tr. Cic. etc. (ex.: opipare 
et apparate. Cic. nec esuriens 
(“sans faim»} ederat. Cic.): 
VesCci, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: ex eadermn mensä [«à la 
même table »]. Cic.); jentä- 
re, abs. Varr. Suet. {voy. pÉ- 
JEUNER);, prandèére, abs. Cic. 
etc. (ex.: pr. sine mensà [-sur 
le pouce]. Cic. transit. pran- 
dium calidam [un repas 
chaud»]. Plaut. pr. [+ manger 
à déjeuner] olus, luscinias. 
Hor.); cenäre, absol. Plaut. 
Cic. etc. (ex.: c. bene. Cic. me- 
lius. Cic. Sen. apparatius. 
Plin. j. c. libenter [+ avec ap- 
pétitr], fragaliter . [«sobre- 
mentr], rectë [«convenable - 
ment}, hRonesté, pravë, ne- 
quiter, turpiter. Cic. c. ligneo 
-Catillo [«dans une écuelle »]. 
Val.-Max. ubi cenabant, cena- 
Culum .vocabant. Cic, ce. simal. 
Cic. cum aliquo. Cie. voy. nt- 
NER, REPAS); cenjitàâre («man- 
 Ser ordinairement»), abs. Varr. 
Cic. {ex.: c. foris.. Cic. -apud 


. &liquem. Cic. solus cenitabat. 


2. manger, s. 


mangeur, euge, s. 


mangeure, s. 
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Suet., c. argento [+ dans de la 
vaisselle plate-]. llin. voy. 
repas). Donner à —, c.-a-d. 
donner un repas, VOY. REPAS. 
Donner à —, c.-d-d. tenir. un 
restaurant, Cauponamn Exer- 


_cére. Justin. Ulp. dig. — à sa 
_ faim, cibo famem explère.Cic. 


— comme quatre (à un repas), 
largissimë se invitäre. Suet. 
(Au fig.) Famil. Consommer. 


Voy. ce mot. || (Spéc.) Dépen- 


ser, dissiper (l'argent). Voy. 
DÉPENSER, DISSIPER, DÉVORER, || 
(Par ext.) Ruiner la fortune de 
aan. Comedère, tr. Plaut. 
Ter. Varr. Jav.(ex.:c. aliquem. 
Plaut. [Pseud. 1125}. Varr. 
[sat. Men. 513]. Juv. Il, 34]. 
hunce comedendum et ebiben- 
dum vobis propino. Ter. [eun. 


_1087]}); exedèëre, tr. Plaut.Ter. 


(ex.: aliquem. Plaut, [ trin. 
L06]. Ter. [haut, 462]; devo- 
râre, tr. Plaut. (ex.: aliquem. 
Plaut. [Pseud, 1126]. cf. Quint. 
[VIIT, 6, 25]. Se Jaisser — Ja 
laine sur le dos, voy. p. 1120, 
col. 1. 4 Entamer (qqch.), en 
pari. d’un ulcèére, de la rouille, 
etc. Voy. non6Er % Faire dis- 
paraître (qach.). Devoräre, 
tr. Cic. etc. (ex.: verba.Quint.); 
bibére, tr. Plaut. (ex.: impe- 
rium ou mandata bibère. 
Plaut.); ebibére, tr. Plaut. 
(ex.: imperium. Plaut.). — 
l'espace. addère in spatia. Virg. 
Se — (en pari. de la couleur), 
evanescère, intr. Q 

m. Ce qu'on 
mange pour se nourrir. Ci- 


bus, Ï, m. Cic. etc. (ex.: cibus 


et potio. Cie 


VOY. ALIMENT, 
NOURRITURE). 


mangerie, 5, Î. (Famil.) Action 


de manger abondamment. Voy. 
GOINFRERIE. || (Fig.) Arch. Action 
de gruger Îles gens. Voy. spo- 
LIATION. 


mançge-tout, s. m. et f. Celui, 


celle qui mange tout. Voy. pis- 
SIPATEUR. 
m. et f. 


Celui, cells qui mange, Qui 


_(quæ) édit. Cic. Un gros, un 


grand —, homo multi cibi. Cic. 
homo edax. Ter. et simpl. e- 
dax, acis, m. Sen. Trés grand, 


très fort —, cibi capacissimus. 


Liv. Fin —, ingenua gula. 


_ Mart. Voy. courmerT. Un petit 


—, homo non multi cibi. Cic. 
où minimi cibi. Cic.— de gens, 
VOY. ANTHROPOPHAGE. Celui 
qui dissipe son bien. Decoctor, 
orts, m. Cic. Helluo, onis, m. 
Cic. Voy. pissipaTeuR. || Celui 
qui gruge.les gens. Arrosor, 
oris, m.wÿSen. (cf. divitum ar- 
rosor. Sen.) | 
f. Pâture du 
sanglier. Voy. PATURE. “ En- 
droit mangé par les rongeurs. 


 Quod rosum est. À. 
mangouste, s. Î. Ichneumon, 


Voy. ce mot, 


maniable, adj. Qui peut se 
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manier aisément. |} Qui est sou- 
ple à la main. Habilis, e, ad]. 
Cic. Tractabilis, e, adj. Cic. 
Voy. source, Fig. Tractabilis. 
e, adj. Cic. VOoy. DOCILE, sou- 
PLE, TRAITABLE, || Que Ia main 
faconne aisément, Mollis, e, 
adj. Cic. Flexibilis, e, ad]. Cic. 
Lentus, a, um, adj. Cic. Vov. 
FLEXIBLE, Du fer —, voy. MAL- 
LÉABLE. P. anal, Langue —, 
flexibilis oratio. Cie. 





maniaque (bas lat. maniacus, 


tiré de mania, manie), ad]. 
Qui a l'esprit égaré. Furiosues, 
a, um, adj. Cic. Voy. Fou. || 
(P. ext.) Qui a un égarement 
d'esprit porté sur une idée fixe. 
Voy. LUNATIQUE. 


manie (lat. post, mania, Caæl.- 


Aur. Veg.), s. f. Egarement 
d'esprit. f'aror, oris, m. Cic. 
Insania, æ, f. Cic. Voy. ÉGARE- 
MENT, FOLIE, || (Spéc.) Aliéna- 
tion mentale avec délire. Voy. 
ALIÉNATION. # Passion exagérée 
ou bizarre. ÆFurGr, oris, m, 
Cic. Sen. (cf. quis vos agitat 
furor? Sen.). Însanta, &, f. 
Cic. Libido, dinis, f, Sal. 
Liv. Sen. (cf. in equis libidi- 
nem habëre. Sen.). Morbus, 1, 
m. Sen. (cf, morbo alicujus 
more gerère [- flatter la m. 
de qqn »|. Sen.). La — d’é- 
crire, scribendi cacoethes. Jav. 
La — d'acheter, emacitas, 
atis, f. Col. Avoir une vraie, 


studiosissimum esse alicujus 
_rei. Cic. Voy. PAscION || (Spéc.} 


Sorte d’idée fixe. Voy. FIXE. 


maniement et maniment, s. 


m,. Action de manier. {| Action 
de täter avec la main. Jl'actus, 
üs, m. Cic. Tractatus, &s, m. 
Plin. (XV. 87. 4 Action de 
faire fonctionner avec la main. 
Tractatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: armorum. Cic. tibiarum. 
Cic.); administraiio, On!IS, 
f. Cic. (ex.: adm. navis.Cæs.). 
Qui est d’un — facile, ad 
usum habilis. Cic. Voy. MANIA- 
BLE. || (P. ext.'Le—d’un cheval, 
VOY. CONDUITE,  DRESSAGE. |] 
Fig. Administratio, On!Is, 
f. Cic. etc. (ex. : rerum, re 
publicæ. Cic.) ; tractatio, O- 
n1s, f. Cic. Sen. (ex. : hujus 
materiæ. Sen. rei publicæ. 
Sen.); pertractatio, onis, f. 
Cic. etc. (ex.: rerum publ 
carum. Cic.}. Avoir le — des 
affaires, regëre rempublicam 
ou summam reram. Cic. Le 
— des hommes, voy. CONDUITE, 
GOUVERNEMENT. 


mexier (lat. pop. manizäre, 


dér. de manus}, v. tr. Tâter 
avec la main. Manu ou mani- 
bus tractäre. Plaut. Cic. fr. 
Attrectäre  {signum}\. Liv. 
Manu contingère. Cic. Tactu 
expioräre. Cic. Au —, tactu. 
Cic. Voy. TaATEr.  Façonner 
avec la main. Fingeére, tr. 
Cic. etc. (ex. : mollissimam 
ceram ad. nostrum. arbitrium 
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‘formäre et fingére, Cic. fde 
. Or. III, 177]). Voy. FAçcoNNER. 
«Faire fonctionner. Tractà- 
re, tr. Cic. etc, (ex.: quberna- 
cula. Cic. arma. Cic. tela. 
Liv.)\; exercére, tr. Cic. etc. 
(ex.: machinam. Cic.). Facile 
à —, habilis, e, adj. Liv. 
(ex.: gladius brevitate habilis. 
Liv.). Difficile à —, jÿnhabi- 
lis, e, adj. Liv. (ex. : quorum 
telum ad remittendum inha- 
bile imperitis est. Liv. [XXIV, 
3h, 5]}. || (Au fig.) Prendre ou 
‘avoir en mains, utiliser, diri- 
ger, etc. Tractare, tr. Cic. 
ete. (ex. pecurniam. publicam 
[«les fonds d'Etat »[. Cic. a- 
nimos. Cic. rem publicam. 
Sall.); administräre, tr. Cic. 
etc. (ex.: res. CIC. VOY. DIRIGER, 
SOUVERNER) — un cheval, e- 
quum moderari. Cæs. | 
manière, s. f. Genre d’action 
. qu’on emploie pour faire qqch. 
Modus, i, m. Cic. etc. (ex. : 
m. contludendi. Cic. hominis 
occidendi. Cic. vitæ Le de vi- 
vre »]. Cic. [Tusce. V, 66)) ; g'e- 
nus, eris, n. Cic.' etc. (ex. : 
hoc genas scribenci. Hor. ge- 
nus dicendi. Cic. genera fu- 
.randi. Cic. ramos fortes eo- 
dem genere deposuit. Sen. eo 
genere, quo Galba interemp- 
tus est, Suet,); ratiO, Onis, Î. 
Cic. etc. (ex.: hæc cogitandi 
pronuntiandique ratio. Cic. 
eligendi et collocandi ratio, 
Quint, ratio docendi nec una 
omnibus nec singulis eadem 
semper fuit. Suet.). Même — 
d’assiéger, eadem oppugnatio. 
Cæs. (B. G. Il, 6).— de guérir, 
curatio. Cic. (Tusc. IV, 27, 59). 
— de supporter, foleratio. Cic. 
(Fin. II, 29, 9h). — de défen- 
dre, defensio. Cic. (Varr. Il, 5, 
5,1). — d'exposer ses idées, 
explicatio. Cic. (Br. 38, 15). 
— de penser et d’agir, inge- 


nium et mores. Cic. D'une 
— noble, voy. NOBLEMENT. 
D’une — plaisante, vOy. PLAI- 
SAMMENT (et ainsi do suits; 


prendre l'adv. correspondant à 
l’express, adj.). — de voir, de 
penser, ratio, onis, f. Cic. 
Nep. (cf. ejus ratio non va- 
uit. Nep.\. opinio, onis, f. Cic. 
sententia, æ, f. Cic. — de sen- 
tir, animus, 1, m. Cic. — 
d'être, habitus, üs, m. Cic. 
De cette —, hoc modo ou hac 
ratione. Cic. ita ou sic, adv. 
Cic. De la même —, pari 
modo. Cic. De diverses —, va- 
rié, adv. Cic. De bien des —-, 
multis modis. Cic. De toutes 
les —, omni modo ou rañone. 
Cic. De toute—, de — ou d’au- 
tre, quacumque ratione ou 
_quocamque modo. Cic. (cf. Cat. 
2, 5, 11). De la belle —, 
bono modo. Cic. Iron. On l'a 
reçu de la beile, de la bonne 
—, belle tractatus est. Plaut. 


} (Loc. conj.) De la — que. 
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vous dites, ita ut dicis. Cic. De 
telle — que, sic... ut..., ita…. 


ub... (et le subj.). Cic. [] (Loc. 
re à Il agit de — à et 
(arch.) d’une. — à,,,,'ita se 
gerit, ut... Cic. {| .(Spéc.) 


Genre d’action habituel à qqn. 
Modus, 1, m. Cic. etc. (dans 
des expressions comme : servo- 
rum modo [« à la manière des 


. @Sclaves >], Liv. ornari [:s’ac- 


coutrer r| in peregrinum mo- 
dum. Plaut. hostilem in mo- 
dum. Cic. ad modum fugien- 
äum. Liv. ad hunc modum. 
Cæs. hüumano modo peccäre. 
Cic. sine nunc meo me vivére 
modo. Ter.); mos, moris, m. 
Ter. Cic. etc. (ex. : qui istic 
mos est? Ter.  mos [«“ m. de 
penser et d’agir r]. Sall. [Cat. 
97, 1] more,.ad morem ou in 
morem alhcujus. Cic.); ritus, 
Abl. ä, m. Cic. etc. (dans des 
6Xpress. C. : novo ritu. Hor. 
VOY. FAÇON), rafi0, -Onis, f. 
Cic. etc. (voy. MÉTHODE) ; COn- 
suetudo, dinis, f. Cic. etc. 
(VOY. HABITUDE) ; artes, ium, 
Î. pl. Cic. Sall. Liv, (ex. : Fa- 
bianis artibus bellum trahèëère. 


_Nep.}). |] La manière d’un ar- 


tiste. Cenus, eris, n. Cic. 
etc. (ex. : illud alterum genus, 
in quo null aculei contume- 
liarum insunt. Cic.); stilus, à, 
m. Cic, (ex. : orationes pæne 
Attico stilo scriptæ. Cic. non 
dubium est quin fabulæ resi- 
piant Plautinum stilum. Gell. 
[N. À. IT, 3, 18); manus, üs, 
Ï. Mart. (ex. : manus Praxi- 
tels. Mart.\." Forme extérieure 
d’une action. (renus, eris, n. 
Cic. etc. (Voy. FAÇON, GENRE). 
Par — dedire, ut ita dicam. 
Cic. Ce n'est qu'une — de dire, 
verbum est,. ler. verba sunt. 
Ter. Par. — d'acquit, voy. p. 
53, col.. 2. Une — de courti- 
sane, .Scorii nescio quid. Cic. 
Une — de parenté, quasi cc 

gnato quædam. Cic. % (Au 
plur.) Forme extérieure qu’une 
personne montre dans sa tenue, 
son attitude, au milieu du 
monde. IWores, um, m. pl. 
Cic. etc. (ex. : imitari avi. mo- 
res. Cic. repente exuëre anti- 
quos mores. Liv. quæ res tam 
repente mutavit mores 1uos ? 
Ter.). — élégantes, distin- 


guées, hAumanitas, atis, . Cic.. 


— polies, comitas,' atis, f. Cic. 
— grossières, rusticitas, ais, 
f, Cic. || (Par ext.) Famil. 
Faire des —., esse in oOstenta- 
tionem humanitatis composi- 
tum. À.LAa —, Voy. AFFECTA- 
Tion. Ecrivain qui a de la —., 


VOY. MANIÉRÉ, AFFECTÉ. 
maniéré, 


ée, adj. Qui est 
affecté dans sa tenue, son lan- 


‘gage, et p. anal. qui est affecté 


dans ses ouvrages. Appara- 
tus, a, um, p. adj. Cornif. 
(ex.: .oratio. Cornif. voy. 
AFFECTÉ). | 


palpable. Significatio, onis 


nn 
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manieur, manieuse, s. m. et 


f, Celui, celle qui manie ha- 
bituellement qqch. Qui (quæ) 
aliquid tractat (ou habet) in 
manibus.Cic. || (Spéc.) — d’ar- 
Sent, VOY. FINANCIER, 


manifestation (lat, post. ma- 


nifestatio. [« action de pu- 
blior »]. Eccl.), s. f. Action de 
manifester, de rendre sensible, 


f. 
Cic. (cf, s. amoris. Cie.). De- 
claratio, onis, f, Cic. etc. (cf. 
d. animi tui. Cic.),. Professio, 
OnS, f. Flanc. ap. Cic. (cf. p. 
bonæ voluntatis. Planc.). — 
(de la divinité), Præsentia, æ, 
f. Cic. Pourla — de ja vérité, 
ad patefaciendum verum. Cic. 
— éclatante de bon vouloir. 
indicium insigne benevolen- 
liæ. Cic. Sans la moindre — 
de mécontentement, cum nihil 
ostenderit se esse offensum. 
Cic. {| {Spéc.) Démonstration 
populaire. Voy. DÉMONSTRATIOoN. 
. Manifeste (lat. manifes- 
tus), adj. Rendu palpable. Ma- 
nifestus, a, um, adj. Cic. ebc. 
(ex.: m. peccatum. Cic. habère 
aliquid pro manifesto. Liv.); 
aperTiUS, à, um, p. adj. Cic. 
etc. (8x.: ap. lafrocinium. Cic. 
VOY. ÉVIDENT). Il et —, appa- 
ret. Cic. patet. Cie. liquet. Cic. 
Devenir —, paiefieri, passif. 
Cic. Rendre —, voy. névoirer, 
DÉCOUVRIR, MANIFESTER. {| (P. 
ext.) Certain, connu. Voy. ces 
MOtS.. 


2. manifeste, s..m. Déclara- 


tion publique par laquelle un 
gouvernement explique publi- 
quement' ses vues, ÆEdictum, 
1, n. Cæs. Liv. (ex.: ed. propo- 
nêére. Cic.). Faire savoir par 
un — que... edicère {av, l’Acc. 
et l’Inf.). Cic, Liv. 


manifestement, advy. D'une 


manière palpable, sensible. 
Marufesto, adv. Cic. Aperté, 
adv. Cic. Patenter, adv. Cic. 
Voy. 1, MANIFESTE. 


manifester (lat. manifestäre. 


Ov. [ Mot. XIII, 106]. Justin. 
Hier. Lucif.}, v. tr. Rendre 
palpable, visible, sensible. ]7a- 
nifestum facére. Cic.{ex.: m. 
facére aliquid. Cic.); aperire, 
tr. Cic. ebc, (ex. : aperio, quid 
sentiam [< je m. mes senti- 
ments”|l. Vep.cum et concitatio 
remorum directæque in se 
proræ hostes appropinquare 
aperuissent [+ avaient m. l'ap- 
proche de l'ennemi »]., Liv.) ; 
patefacére, tr. Cic. etc. (ex.: 
odium suum in aliquem. Cic. 
verum, Cic.); ostendère, tr. 
Cic. etc. (ex.: se alicui inimi- 
cum |«son hostilite à l'égard de 
qqn »}. Vep. potestatem suam 
in aliquem. T'er. virtutem. Sal. 
ostendit se cum rege collogur 
velle [« son intention d’avoir 
un entretien avec le roi »|. 
Nep. signum est per quod Gs- 
tenditur idonea  peérficiendi 
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facultas esse quæsita. Cornif. 
frhet. Il, 6]. cf. Cic. Ha IT, 
5h]. Cæs. .[B. C. III, 105, 5]); 


declaräre, tr. Cic. etc. (ex. : 
præsentiam sæpe divi suam 
declarant. Cie. [N. D. IL 6|); 
enuptiäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
plane quid sentiam [+ mon 
sentiment »} enuntiabo apud 
homines familiarissimos.Cic.). 
se —, apparëêre, intr. Cic. 
etc. (voy. APPARAÎTRE; On dit 
aussi manijestum fieri. Cie.) ; 
emergére, intr. Cic. (ex. : 
_emergit rursum dolor, Cie. ex 
quo magis emergit, quale sit 
decorum illud. Cic.}; erum- 
père, intr. Cic. Veil. (ex. : si 
illustrantur, st erumpant om- 
nia. Cic.);, exstare, intr. Cie. 
(ex. : nostrum studium exsta- 
bit in conventendis magistra- 
tibus et senatoribus. Cic.); pa- 
tére,intr. Cic.'etc. (pr. * être 
manifeste », voy. ce mot). 
manigance, s. f. (Famil.) 
Petite manœuvresourde.Artifi- 
cum, 1, n. Cic. VOy. INTRIGUE, 
MANOEUVRE. | 
manigancer, v. tr. (Famil.) 
Préparer (qqch} par de petites 
manœuvres. Machinari, dép. tr. 
Cie. 
manîiment. VOy. MANIEMENT. 
manipulaire, adj. (Antiq. 
rom.)Qui appartient au mani- 
_pule. Manipularis, €, adi. 
Liv. Manipularius, a, um, adi. 
Sue. Subst. Un — file chef 
d'un manipule), primus. pilus. 
Liv. et primipilus, 1, m. Cæs. 
manipulation, 5. f. Action de 
manipuler, Jractatus, üs, m. 
.f. Plin, 
manipule, s. m. (Antiq. rom.) 
Compagnie de cent, de deux 
cents fantassins. Manipulus, 1, 
mm. Cæs. Par —. manipula- 
lim, adv. Cæs. Soldat du 
même —, commanipularis, is, 
m. l'ac. % (Liturgie.) Bande 
. d'étoffe que l'officiant porte au 
bras gauche, Manipulus, i, m. 
Ducange.) { Poignée de fleurs, 
de graines, etc. ÂManipulus, i, 
n. Varr. 
manipuler, v. tr: Manier, en 
les mélangeant, certaines sub- 
stances chimiques. Tractäre, 
tr. À. Pertractäre, tr. À. Su- 
Digére, tr. À, 
manivelle, s. f. Pièce qui sert 


à faire tourner. Machina, æ,. 
f. Vitr. Rota, &, f. Petite —, 


2 


gPuta &, f. Cato. (R. R. 921, 


1. manne, s. f. Nourriture 
tombée du ciel pour nourrir 
les Hébreux dans le désert. 
Manna, n. (indécl.) Tert. || (P. 
anal.) La— du ciel (nourriture 
céleste), cibus a Deo missus. 
À. || Fig. La — céleste, la — 
cachée (la nourriture spiri- 
tuelle). Pabulum animi. Sen. 
Îd quo animus alitur. Cic. 
2. manne, s.f. Panier d'osier. 
Corbis, is, f. Cic. Cophinus, 1, 





1. mannequin, 5. 


9, mannequin, 85. 
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m. Col. (XI, 3,51). Sirpea, æ, 
f. Varr. Ov. 

m. Panier 
en forme de hoîite, ef, p. anal. 
espèce de hotte. Voy. HOTTE, 
PANIER. 

m. Figure 
représentant un corps humain. 
Pila, æ, f, Mart. Des — en 
paille, ferei homines. Cic. 


manœuvre (lat. pop. manuo-| 


pera, MmanoOpera), 5. fÎ. et m. 
| S. f. Suite de mouvements 
par lesquels la main fait fonc- 
tionner régulièrement un ins- 
trument, une machine. Ad- 
ministratio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: tormentorum. Cæs.). 
Fig. VOy.MANTEMENT, DIRECTION. 
| (Absol.) Toute opération qui 
sert à diriger un navire. Ad- 
ministratio, onis, f. (Cic. 
etc. (ex. : adm. navis., Cæs. 
on emploie aussi l'express. 
générale res maritimæ ou res 
nauticæ, Cic. cf. rerum -nau- 
ticarum scientia. Cic. rei nau- 
ticæ peritus. Cic.): guberna- 
tio, onis, [< manœuvre du 
timonnier »|, f.Cic. (Fin IV, 
27,76; II], 7, 9h). Ordonner les 
—, jubère vela ef armamenta 
collocari ou aptari. Liv. Faire 
les —, armamenta componére. 
Liv. Faire une fausse —, ali- 
quid intempestivé agëre. Liv. 
|| Nom donné à certains cor- 
dages, Armamenta; Oorum, n. 
1. Cæs. Liv. || Mouvement, 
évolution militaire, Decur- 
sio, onis, Î. Suet. Veg. (ex. : 
prætorianis decursionem-indi- 
cére. Suet. müilites in decur- 
sionem educère, Veg. campes- 
trem decursionem moderari. 
Suet.)}; decursus, üsS, m. Liv. 
Tac. (ex.: d. justus. Liv. d. 
legionum. Tac. alios decursu 
edere motus. Liv. in decursu 
et simulacro ludicro pugnæ. 
Liv. decursui militum . inte- 
resse. Tac.). Terrain, champ 
de —,campus, i, m. Cic. Liv. 
{ (Au fig.) Suite d'actions, de 
démarches combinées pour 
atteindre un but. Arétificium, 
ii, n. Cic. etc. (ex. : a. calli- 
dum. Cic. aliquid artificio 
quodam consequi. Cic. qguo- 
rum ariificis effectum est ut 
res publica in hunc statum 
perveniret. Cic.); artes, ium, 
f. pl. Cic. etc. (ex. : malæ ar- 


tes. Cic. artes occultæ. Cic.). 


Faire de fausses —, male con- 
sulére rebus suis. Cic. ||] 
(Absol.) Suite de - démarches 
artificieuses, Machinæ, arum, 
[. pl. Cic. Voy. MACHINATION. 
1 S. m. Ouvrier qui ne fait 
que des travaux manuels. Voy. 
MANOUVRIER. {|| (Fig.) Celui qui 
ne fait que la partie matérielle 
d’une œuvre. Operarius, ii, 
m. Cic. (ex, : operarium nobis 
quemdam oratorem facis. Cic. 
(de Or. I, 263; cf, I, 83; Tusc. 
V, 1041). | 
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manœuvrer, v. tr. et intr, {| 
F, tr. Faire fonctionner régu- 
lièrement avec Îa main (un 
instrument, une machine}. 
Adminisiräre, tr. Cic. etc. 
(ex.: navem. Cæs.): agitäre, 
tr. Nep. (ex.: eam [navem tri- 
remem] in poritu agitari jubet. 
Nep.\: movèêre, tr. Cic. etc. 
(voy. [mettre en) MOUVEMENT). 
V.intr. Faire des mouvements, 
des évolutions militaires. De- 
currère, intr; Liv. (ex.: s1i- 
mulacrum decurrentis exerci- 
tüs. Liv. pedites ordinatos 
instruendo el decurrendo si- 
gna sequi el serväre ordines 
docuit. Liv. crebro milites de- 
currère cogebat. Liv. quinto 
die iteram in armis decur- 
sum est. Liv). [| Faire faire 
des mouvements, des évolu- 
tions à un corps d'armée, à une 
escadre. Disponère et ordinäre 
mililes. Cæs. Exercitum du- 
cère, Cæs. Naves disponére. 
Liv. 1] (Au fig.) Combiner une 
suite d'actions, de démarches 
en vue d’un résultat. Moliri, 
dép. tr. Cic. — habilement, 
rem prudenter gerëére, Liv. 
manœuvrier, iére, ad]. Qui 
s'entend à manœuvrer. De- 
currendi peritus. À. (P. ext.i 
Un général —, et, subst., un 
bon —, vOy. STRATÉGISTE. 
manoir (lat. manêre, rester), 
s. m. (Féodal.) Habitation à 
laquelle est jointe une certaine 
étendue de terre. Castellum, i, 
n. À. % (Poët. et orat.) De- 
meurs. Voy. ce mot. 
manouvrier, s. m. Ouvrier, 
ouvrière qui ne fait que de 
gros ouvrages. Operarius, ü, 
m. Cic. Voy. ouvrier. 
manquant, ante, adj. Qui 
manque, qui est absent. Voy. 
ABSENT, 
manque; s. m. Absence d'une 
chose nécessaire, et, par ext. 
absence d'une chose quand on 
doit l'avoir. Penuria, æ&, f. 
Cic. etc. (ex.: pen. cibi. Lucr. 


pen. aquarum. Sail. pen. 
argentt. Liv. per. omnium 
rerum. Liv. pen. sapien- 


{um civiumbonoramaque.Cic.);. 
inopia, æ,f. Cic. etc. (ex. : 
inopia rerum [« manque du 
nécessaire »]. Cic.). — de lait 
(dans les mamelles), defectus 
lactis, Plin. Manque d’humi- 
dité, jejunitas, atis, Î. Col. — 
d'argent, de fortune, angus- 
{iæ pecuniæ ou rei familiaris. 
Cic. — de force, infirmitas, 
atis, f, Cic. — de mesure, in- 
temperantiu, æ, f. Cic. — de 
culture intellectuelle, inhu- 
manitas, atis, f, Cic. — de: 
piété, impietas, atis, f.. Cic. 
— d'énergie, mollitia, æ, f. 
Cic. segnities, et, f. Cic. — de 
foi, perfidia, æ, f. Cic. — d'at- 
tention, incuria, æ, f. Hor. — 
de respect, irreverentia, æ, f. 
Cic. Loc. prép. Par — de, et, 
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<llipt. — de, propter alicujus 
rei inopiam ou alicujus rei 


inopiä. Cic. P. ext. — de (et 
VOY. FAUTE. 4%. Ab-. 


l'Infin.}, 
sence d'une chose qui est en 
moins dans un tout. Defectus, 
us, m. Plin. Defectio, .onis, m. 
Etre de —, deficère. intr. Cie. 
Abesse, intr. Cic. Rien de —, 
VOy. MOINS. || (Spéc.) Un — 
(absence d'une maille dans un 
tissu), VOY. LACUNE, TROU. 4 
Faute commise en qqch. Voy. 
FAUTE. — à gagner (occasion 
perdue), VOYy. OCCASION. 

‘manquement, s. m. Le fait 
de manquer de qqch. Vovy. 
MANQUE. S(P. ext.) Le fait de 
manquer en qqch. Voy.ERREUR, 
FAUTE. ee 
manquer, v. intr. et tr. |] 
V. intr. Ne pas avoir (en parl. 
de qqn:)} ÆEgere, intr.Cic. 
ic. (ex. egëre auctoritate. 
Cic. nosiri majores neque 
<consilii neque audaciæ un - 
quam  eguere, Sail. absol. 
metuit ne egeat. Cic.); indi- 
gère, intr. Cic. etc. (ex. : ar- 
morum. Nep. ind. in rebus, 
quæ ad oppugnalionem cas- 
{trorum sunt usuti. Cæs, quibus 
rebus indiguerant,  adju- 
vit. Nep. cum præcipuë Lace- 
demonit 1indigerent pecuniä. 
Nep.);, carëre (+: ne pas ou ne 
plus avoir »), intr. Cic, etc. 
{voy. [être| PRIVÉ); non habére. 
Cic. etc. (ex. : mel non ha- 


bebant. Cic. acrius quæ. non 


habet homo cupit. Curt.; mais 
on peut tourner par le v. 
deesse, cf, cui nihil desit [«1il 
ne manque de rien »| quod 
uidem natura desiderat. Cic. 
roy. ci-après] ; on dit aussi 
 alcujus rei inopiä laboräre 
ou premi., Cæs. et simpl. 
ab aligua re laboräre. Caæs. 
aliquä re premi. Col. cf. encore: 
vini penuria est [- on m. de 
vin 1. Col, .inopia scutorum 
erat [« on manquait de bou- 


uliers»]. Sall.). Ne pas — de,! 


VOY.. REGORGER, ABONDANCE. 
Qui manque de, expers, adj. 
Cic. (ex, : omnino omnis eru- 
ditionis expers. Cic.politioris 
humanitatis expers. Cic. voy. 
PRIVÉ [de]). || (Par ext.) Ne pas 
user d’une chose quand on le 
doit, — de prudence, impru- 
dentem esse. (Cic. ..inopem 
esse consilu. Cic. Il a manqué 


de courage, animus ei defuit. | 


Cic, — de.mémoire, memorià 
labi. Sen.. — de parole,. non 


facère promissum..Cic. infide- 


lem:esse. Cic. —. de respect à 


qqn, reverentiam . alicut. non | 
| («trouver que.qqch. manque»), 
tr. Cic. etc. (ex.: exime audies, 


præstäre. Cic.: —. de ‘parole à 
qqn, fallère :alicui datam ‘ft 
dem. Cic: —.(de faire qach.}, 
prætermittère (av. l'Inf.). Cic. 
oOmittère aiiquid. Cæs. Voy. 
NÉGLIGER, OMETTRE. — de su- 
bir qqch, c.-à-d. y échapper à 
peine, avec peine, voy. PEINE. 
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Il a manqué de se casser la 
jambe (ou se casser la jambe), 
prope fuit ut crus sibi fran- 
geret. Cic. tantum non crus 
Stbi fregit. Liv. || Etre en 
moins dans un tout (en parl. 
d’une personne, d’une chose), 
Deëessé, intr. Cic. ete. (ex. : 
ne superesse mihi verba putes, 
quæ dixeram defutura. Cic. 
hOG anum ad pristinam for- 
tunam Cæsari defuit. Cic. id 
enim deerat, nt templa reci- 
perent, quas aut carcer aut 
lupanar ejecit. Sen. rh. duas 
Sibt res, quominus in vulgus 
et in foro diceret, defuisse. 
Cic. [Rep. III, 30, LOI. si tibi 
ipsi nihil deest, quod in fo- 
rensibus civilibusque  rebus 
verselur, quin scias. Cic. ni- 
hil contameliarum defuit, quin 
subiret. Suet.}; abesse, intr. 
Cic. etc. (ox. : hoc unum üilli, 
si nihil utilitatis habebat, ab- 
st opus erat, defuit. Cic. 
Br. 89, 976]. denique isto 
bono ufare, cum adsit, cum 
absit, ne requiras. Cic. præter 
idoneum ducem nihil abest ad 
subvortendum imperium. Sall. 
fr. neque corpus [« la force 
physique »] neque animus ag 
vobis aberit. Sall, quid enim 
abest huic homini, quod si 
adesset, jure hæc ei tribui et 
concedi putaremus. Cic. abest 
enim historia litteris nostris. 
Cic. cam partem abesse nu- 
mero sensisset, Liv. ratus 
pluribus curam, Oomnibus a- 
fuisse fortunam. Curt. cîf. les 
loc.. suiv.-: haud multum ou 
haud [non, nec] procul abest 
ou non longe abest où pau- 
lum [paululum] abest [« il 
s'en manque de peu »| quin 
[< que »] et le Sub}, Cie. Cæs.); 
deficére, intr. Cic. etc. (ex.: 
nec vero levitatis Athenien- 
sium exempla deficiunt, Cie. 
Cic. cum esset Demosthenes, 
multi oratores magni et clari 
fuerunt .et ante fuerané nec 
postea defecerunt. Cic. [or. ?, 
61). Il Jui — un bras, altero 
bracchio orbus est. À. || (Par 
ext.), Etre absent là où l’on est 
nécessaire, Deesse, intr. Cic. 
(ef. Br. 80, 276 cité plus haut, 
1. 2h); deficére, intr. et tr. 
Cie. etc. -(ex. : non materia, 
non frumentum deficère pote- 
rat. Cæs. aqua etiam defece- 
rat. Curt. deficit non volun- 
tas, sed spes.-Cic. voy. [faire] 
-DÉFAUT 5; ipsOS res frumentaria 
d. cœpit. Cæs. cum'non solum 
-vires, sed -etiam tela nostros 
deficerent. Cæs.); desideräre 


quid. in oratione tua deside- 
rem [+ ce qui, à mon avis, 
manque 
Cic. seu 


cum motus omnis animi, tan- 


salva fide. Cic. Sans — à 


à qqn, VOY. OFFENSER, 


à ton discours »|],.: 
quid a peritioribus | 
rei militaris desiderart vide- | 
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yeux des gens du métier], 
Uæs. fig. te desidero [< tu: me 
manques »]. Plaut. aliquid 
desidero [+ il me m. qqch. n |. 
Cic. on dit aussi illo ægre 
careo [« il me manque beau- 
Coup »}. Cic.). || (Par anal.) Ne 
plus prêter son office. Deñ- 
cere, tr. Cic. etc. (ex. : cum 
me vires deficère cœpissent. 
Cic. ii quos discentes vita de- 
fecit. Cic. me dies, vox, latera 
deficiant, si hoc nunc vocife- 
rarr velim. Cic. dies me ci- 
{ius defecerit quam nomina. 
Cic. tempus Le citius quam 
oratio [< la parole »] deficeret. 
Cic.res [< la matière, le sujet »] 
me 1psa deficit. Cic. ut eorum, 
quæ didicerimus, memoria nos 
deficiat. Col. pradentia nun- 
quam deficit oratorem. Cic. 
ea me solatia deficiunt. Cic. 


quam ventus, hominem defe- 
ceraf, flaccescebat oratio. Cic. 
vox eum defecit in eo loco. 
Cic. Fontejum in hac causa 
deficerent omnia. Cic. consu- 
lem ad regendum equum vire: 
deficiebant. Liv). Le pied lui 
manque, gradas instabilis 
eum {allit. Curt. Le sol a man- 
qué sous ses pieds, subdaxit 
terra Se pedibus.- Lucr. [| Ne 
pas apporter aide, concours. 
Deesse, intr. Cic. etc. (sopp. 
à adesse alicut, ex.: nullo loco 
deesse alicai. Cic. deesse sibi. 
Cic. huic rei non deero. Cic. 
Occasioni temporis. Cæs. rei 
pubücæ.Cic.). deficére, tr.Cic. 
etc. (ex, : quoniam me Leon- 
na civitas atque legatio 
propter eam quam dixi cau- 
sam defecit... Cic.). Voy. 4- 
BANDONNER, LAISSER, || (En 
parl. d’une personne.) Ne pas 
se conformer à ce qu’on doit. 
Deesse, intr. Cic. etc. {ex.: d. 
officio. Cic. deesse mihi nolui, 
quin te admonerem. Cic. se 
nullo loco nec tempore defuisse, 
qain, ubr hostium arma con- 
crepuissent, eo quantàä maximaä 
posset celeritatetenderet. Liv.); 
decedére, intr. Cic. etc. (ex. : 
d. de officio et dignitate. Cic. 
ne obsidionis quidem metu 
Hide dcecessisse. Liv.); disce- 
dëre, intr. Cic. (ex. : d. ab. 
officio. Cic. a constantia atque 
a mente atque a°se isCcessil. 
Cic.); fallere, tr. Cie. etc. (ex.: 
. promissum. Curt. fœdus 
ac fidem. Liv. fidem hosti da- 
tam. Cic.). Sans — au devoir, 
à l’honneur, -saivo  officio, 
à l’a- 

mitié, inviolatä amicitiä. Cic. 
Manquer au respect qu'on 
doit à qqn et (ellipt.) manquer 
[| Man- 
quer à faire une chose, c.-a&-d. 
-commettre a faute de ne pas 


“la faire, in eo peccare, quod… 


Cic. Je viendrai sans —, haud 


batur [« paraissait M. aux dubië veniam.-Cic. || (Absol.}, 
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Çommettre une faute. Delin- 
. quëre;. intr. Cic: etc. (ex. : 81 
.pater, aut avus deliquisset. Cie. 

| noque in 7r£ eum _ 
Case, ic. si quid deliquero. 
Cie. ut nihiü a me adhuc de- 
_lictum putem. Cic.); peccare, 
intr. Cic. etc. (VOoy. PÉCHER:; [se] 


rromper). || Echouer. Voy. ce 
mot. || Faire faillite. Voy. 
rare. || Mourir. Decedére, 


intr. Cic. Si je viens à —, St 
quid mihi humanitus acciderié. 
Cic. 4 V.tr. Ne pas réussir à 
qqch. Non obtinére alt uid. 
Cic. Operam perdère in ahiqua 
re. Cic. Rem male gerëre. Cic. 
Coup manqué, 1Cc{us irrius. 
Ov. Lecoup —, il... infectia 
re (discedit). Cæs. infecto ne- 
gotio (Cirtam redüt). Sall. 
Affaire manquée, negotium 
perditum. GCic. Une œuvre 
manquée, infectam opus. Cic. 
Un Ménandre manqué, dimi- 
diatus Menander. Cæs. Savant 
manqué, semidoctus. Cic. Un 
homme manqué,semivir. Varr. 
C&s. — le but, destinata non 
ferire. Cic. Aucun trait ne — 
le but, nullum telum frustra 
emittitur ou frustra accidit. 
Cæs. Il a manqué le but, 
ictus ejus erravit ou deerra- 
vit. Cæs.Cic. Je ne te manque- 
rai pas, haud impune jfeceris. 
Ter. id non inultum auferes. 
Ter. — la balle, pilam non 
excipére où non accipére. Cic. 
— la balle belle et (fig.) la — 
belle, bellissimam occasionem 
amitières Petr. — le trône, 
regnum non obtinëére. Cic. 
regnum frastra affectäre. Cic. 
— un repas, NON interesse 11 
convivio ou convivio [dat, |. 


Cic. Ne pas — la représenta-. 


fion, adesse spectaculo. Sue. 
— le coche (fig.), voy. p. A2, 
col. ?. gqn, aliquem non 
invenire. Cic. 
mansarde, s. f. Toit à comble 
brisé. J/nconnu aux Anciens. 
[| (Par ext.) Fenêtre pratiquée 
dans les combles. Voy. zLucar- 
NE. [| (P. ext.) Chambre pra- 
tiquée sous le comble. Cenacu- 
lum, 1, n. Fest. Habiter une—, 
sub tegulis habitäre. Suet. 
l. manse (bas lat. mansus|,s. 
m. (Féodal.} Petit domains. 
Voy. DOMAINE. 
2. manse. Voy. MENSE. 
mansion, s. f, Étape de poste 
(chez les Romains). Mansio, 
orts, f. Plin. |] (Astrol.}) Posi- 
tion d’un astre., Voy. POSITION. 
mansuétude, 5. f, Douceur 
indulgente, Mansuetudo, inis, 
f. Cic. Voy. Douceur. 
mante, s. ?. Sorte de manteau 
court de dame. Palla, æ, f. 
Virg. % Voile de deuil. Voy. 
voile. Couvre-pied.Voy.ce mot. 
manteau (lat, pop. mantel- 
lum, dimin, du lat. post. man- 
tum. Îsid.),s. m. Ample et long 
“vêtement, sans manches, que 
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l’on porte par-dessus les autres 
vêtements. Pallium, ü, n. Cic. 
Petit —, palliolum, i, n, Cæcil. 
ap. Cic. Grand — de femme, 
palla, æ, Î, Plaut. Virg. Petit 
—— de femme, pallula, æ, f. 
Plaut. — de voyage, pænula, 
æ, f. Cic. — de laine grossicre, 
— court, lacerna, æ, Îf. Cic. 
Petit — d’étoffe grossière, sa- 
gum, i, n. Plin. Un méchant 
—, palliastrum, i, n. Apul. — 
militaire, paludamentum, 1, 
n, Liv. sagulum, n. Cic. — de 
vénéral, paludamentum, 1, n. 
Liv. — d'acteur palla, æ. f. 
Hor. Vétu d'un —, pallatus 
a, um,adj. Plaut. À qui on a 
enlevé son —, expailiatus, à, 
um, adj. Plaut. || Débirer, ven- 
dre qqch. sous le — (en cachet- 
te). Voy. CLANDESTINEMENT. || 
(Fig.) Apparence qui sert à dis- 
simuler qach. Znvolucrum, 
i, n. Cic. etc. (ex. : involucris 
simulationum tegi. Cic. ; voy. 
APPARENCE, DEHORS, EXTÉRIEUR). 
mantelet., s. m. Petit manteau. 
Pallula, æ, f. Plaut. Palliolum, 
in. Plaut. Amiculum ,1, n.Liv. 
{“ Capote d'une calèche. Voy. 
CAPOTE. 4 (T. milit. anc.) Abri 
que les assaillants poussent de- 
vant eux pour avancer à COUu- 
vert. Vinea, æ, f. Cic. Cæs, 
mantille, s. f. Pièce de dentelle 
noire que les Éspagnoles por- 
tent sur la tête. Voy. FICRU. 
manuel, elle (lat. manualis 
[« à main »}. Plin.), adj. Qu'on 
fait en se servant de la main. 
Qui (quæ, quod) manu constat. 
Sen. Travail, opera, æ,f. Cic. 
opus, peris, n. Cic. (cf. opera 
fabrilia. Jct. servile opus. Cic.). 
illiberalis labor, Cic. operosa 
ars. Cic. Le prix du travail —, 
manuum merces. Cic. %S. m. 
Abrégé., Liber in angustum 
coactas. Suet. Enchiridion, 1, 
n. Dig. 
manuellement, adv. En se 
servant de la main. Manu, abl. 
adv. Cic. 
manufacture, s.f. (Arch.) Ac- 
tion de façonner à Ia main 
certains produits. Fabricatio, 
onis, f. Cic. |} (P. ext.) Produit 
fabriqué à la main. Opus ma- 
.nuw ou arte factum. Cic. ou 
simpl. opus, peris, n. Cic. 
Grand établissement où l'on 
fabrique. Officina operum ma- 
nu factorum où simpl. offici- 
na, æ, Î.Cæs. Plin. (cf. off. ar- 
morum. Cæs.). Voy. FABRIQUE. 
manufacturer, v. tr. Soumet- 
tre à une main-d'œuvre des 
matières premières. fanu fa- 
cére, Cic. Voy. FABRIQUER. 
manufacturier, 1iére, s. et 
adj. m. et f. || S. m. et f. Celui, 
celle qui possède, qui dirigé 
une manufacture. Fabricæ do- 
minus où domina. À. Voy. r4- 
BRICANT.  Adj. Où il v a des 
manufactures. Une ville —, urbs 
officinis nobilis, À. | 
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manumission, 5. f. Affran- 
chissement d’un esclave, d’un 
serf, Manumissio, onis, f. Cic. 
Voy. AFFRANCHISSEMENT, 
manuscrit, ite, adj. Écrit à la 
main. Me (tuä, suû, ejus) ma- 
nu scriptus. Cic. Envoyer à 
qqn une caution —,cautionem 
sut chirograplhi alicui mittère. 
Cic. || (Subst.) Un —, un ouvra- 
ge an —, liber ou codex manu : 
scriptus. ou simpl. Liber, libri, 
mm. Cic. codezx, icis, m. Suet. 
Lire sur un —-, débiter (qqch. 
un — à la main, de scripto 
dicèére. Cic. En —, manu des- 
criptus (a, um). Cic. 
manutention, 5. f. (Arch.\ Ac- 
tion de maintenir une chose. 
Voy. MAINTIEN. Action de 
prendre en main la gestion de 
qqch. Voy. ADMIMISTRATION, GES 
TION. Manipulation de cer- 
tains produits. Voy. mANIPuLA- 
TION. 
mappemonde (bas lat. mappa 
mundi, proprt. «nappe du mon- 
de), s. f. Carte représentant 
une projection du globe. Crbis 
terræ 1n tabulä depictus. Cic. 
maquereau, s, m. Poisson de 


. mer. Scomber, bri, m. Plaut. 


Plün. Lacertus, i, m. Cels.Plin. 
maquette, s. f. (T. d'art. 
Ebauche d'une œuvre de sculp- 
ture, Voy. ÉBAUCHE. 
maquignon, s. m.etf. || S. 
m.Marchand de chevaux. Emp- 
tor ou venditor eguorum. A. {| 
(En mauvaise part.). Celui qui, 
dans le commerce des chevaux 
emploie l’artifce. Mango, onis, 
‘mm. Sen. || S. m. et f. Person 
ne qui tire profit d'un métier 
Jouche. Leno, onis, m. Plaut. 
Maquignonne, lena, &, m. 
Plaut. oo 
maquignonnage, s. m. Métier 
de maquignon. ÂVegotiatio 
eqaaria, À, || (En mauvaise 
part}. Âfangonicus quæstus. 
Sen. Mangoriam, ii, n. Plin. 
maquignonner, v. tr. Parer 
sa marchandise pour tromper 
l'acheteur. Mangonizare, tr. 
Plin. || Fig. Faire un métier 
louche. Lenocinium facère. Cic. 
Lenocinarti, dép. intr. Cic. — 
un mariage, malis artibus 
nuptias conciliäre. À. 
maquillage, s. m. Action de 
maquiller. Voy. FARD. | 
maquiller, v. tr. Arranger, 
peindre son visage. Voy. FAR- 
DER. 
maquis. Voy. MAIS. 
maraicher, ére, s. m. et f. 
Celui,celle qui cultive les plan- 
tes potagères, Olïtor, oris, m. 
VOY. JARDINIER. {| Adjectivé. 
Qui 4 rapport à ce genre de 
culture, Oltorius, a, um, adi. 
Plin. ÜUlp. dig. Voy. LÉGUME. 
marais, s. m. Terrain détrempé 
par des eaux qui s'écoulent 
diffcilement et par ext. terrain 
humide. Palus, udis, f. Ci. 


| etc. (ex. : paludes siccûre vo- 
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luit. Cic.); stagnum, 1, n. 
Cie. etc. (ex.: quædam stagni 
incola. Phæd. on dit aussi so- 
lum uliginosum. Varr. loca 
uliginosa. Varr. loca palustria. 
Cic.). Fièvre de —, voÿ. PALu- 
DÉEN. D6 —, VOY. MARÉCAGEUX, 
Spéc. — salant, stagnum 
salinarum. Auct. b. Afr. 
marasme, s. m. Consomption, 
Voy. ce mot. || (P. ext.} Lan- 
gueur qui accompagne la con- 
somption, le découragement. 
Voy. LANGUEUR, DÉCOURAGEMENT. 
Fig. Etre dans le — (en pari. 
les affaires). Voy. LANGUIR. 
marâtre (lat. pop. matrastra, 
de mater, mére), $. Ï, Nom 
donné à une belle-mère par 
rapport aux enfants que son 
mari a eus d’un autre lit. No- 
verca, æ, [. Cic. Quint. De —. 


novercalis, e, adj. Tac. || (P. 


ext.) Mère dénaturée. Mater 
impia. Cic. Mater infesta ou 
inimmica. Cic. Fig, La nature 
—, malignitas naturæ. Cic. 
maraud, aude, 5. m. et f, 
Nom donne par mépris à qqn 
pour faire sentir qu'il ne mé- 
rite aucune considération. Mas- 
tiqia, æ, m. Plaut. Ter. Voy. 
COQUIN, DROLE. || Maraud de 
sranderoute, VOY.BANDIT,GUEUX. 
maraudage, s. m. Action de 
marauder. Voy. DÉPRÉDATION. 
maraude, s. f. Larcin que font 
des soldats en marche. Præda- 
ho, onis, f. Vell. Populatio, 
onis, f. Liv. (cf. Vejentes pleni 
jam populationum. Liv.). Faire 
la —, voy. MARAUDER. Aller à 
la —, prædatum ire ou pro- 
ficisci. Liv. || (P. ext.) Petit 
larcin, Voy. LARCIN. | 
marauder, v. intr. En parl. 
des soldats, faire des larcins 
en marche. Sine commeatu 
vagum in pacato ou in hostico 
errûüre. Liv. Vagart et lascivire 
_ per agros. Liv. Prædari, dép. 
intr. Cæs. Liv. Paläri per agros 
prædandi causä. Liv. Qui ma- 
raude, prædabundus, a, um, 
adj. Sail. || Transitivt. Voy. 
BUTINER, VOLER. | 
maraudeur, s. m. Celui qui 
fait la maraude.. Miles sine 
commeatu vagus. Liv. Vagus 
ou lasciviens per agros miles. 
Cæs. Prædator, oris, m, Sail. 
marbre, s. m. Pierre calcaire 
trés dure. ÂMarmor, oris, n. 


Cic. De—, en —,marmoreus, à, 


um,adj. Cic. e marmore. Cic. 
Blanc, poli comme le —, mar- 
moreus, a, um, adj. Virg. Cic. 
Revêtir, incruster de —, mar- 
moräre, tr. Petr. Stat. || Tabie 
de —, marmor, oris, n. Cic.|| 
Fig. Dur comme le —, de —, 
froid comme le —, saxeus, a, 
um, adj. Cic. lapideus, a, um, 


adj. Plaut, Voy. iNsENsiBLe. Un 


visago, un front de —, voy. 1M- 
PASSIBLÉ, || Ellipt. Un — (un 
 6bjet en —, une tablette de—-, 
etc.), marmeor, oris, n. Plin. Un 
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— blinc, lapis albus. Hor. s 

Sorte de stuc imitant le mar- 
bre. Marmoratum, i, n. Varr. 
Maculosus lapis. Plin, 

marbrer (lat. post.marmorare. 

Lampr.\, v. tr. Marquer de vei- 
nes, de taches imitant celles du 

marbre. Variäre, tr. Cic. Dis- 
tinguëre, tr. Cic. Voy. NUANCER. 

marbrerie, s. f. Industrie du 
marbrier. Marmoraria ars. À. 
[| Atelier de marbrier. Mar- 
moraria officina À  ° 
marbrier, s. m. Ouvrier qui 
travaille je marbre. Marmora- 
rius faber, et absolt, marmo- 
rarius, 11, M, SE. | 
marbrière, s. f, Carrière de 
marbre, Lapicidina marmoris. 
Plin. | 
marbrure, s. f. Imitation des 
veines, des taches du marbre. 
Varietas, atis, f. Plin. Macula, 
æ, f. Sen. (cf. mensa non va- 
rietate macularum conspicua. 
Sert.). | 

l. marc, s. m. Ancien poids de 
huit onces. Bes, bessis et bessis, 
is, M. Plin. || (P. ext.) Quantité 
d'or et d’argent pesant un 
marc. Denarius, ti, m. A4. || 
Loc. adv. Au — le franc, pro 
ratà parte. Cic. pro ratäà. Liv. 
pro ratà porüone. Plin. 

2. marc, s. m. Résidu de fruits 
qu’on a pressés pour en extraire 
le suc. Fæx, æcis, f. Cic. A- 
murca, æ, Ï. Varr. Col. Plin. 
Destiné à recevoir le — d'huile, 
amurcarius, &, unt, ad]. Cato. 
— deraisin,vinaceiuvæ. Varr. 
vinaceum, t, n. Col, et vina- 
cea, æ, f. Plin. 

marcassins, m. Petit sanglier. 
Porcellus, 1, m. Phæd. (If, 4, 
45). 

marcassite, s. f. Voy. PYRITE. 

marcation, s.f. (Arch. Démar- 
cation. Voy. ce mot. 

marchand, ande, (lat. pop. 
mercatans), 8. m. et Ï. et ad). 
[| S. m. et f. Celui, ceile qui 
fait du commerce. ÂMercator, 
oris, mm. Cic. Negotiator, ortis, 
m. Veil. Quint. Negotians, an- 
is, 8, m. Suet. (ex.: aratores 
et negotiantes. Suet.). Les —, 
mercantes, ium, m. pl. Suet. 
Etre —, mercaturas facère. Liv. 
exercére. Capit. mercarti, dép. 
intr. Cic.Btre — en gros, nego- 
tiari, dép. intr. Cic.— de porcs, 
suarius negotiater. Plin. ou 
simpl. suarius, 1, m. Înser. 
— de poissons, piscator, oris, 
m. Plaut. — de salaisons, sal- 
samentärius, 11, M. OuEL. — 
d'huile, olearius, ü, m. Plaut. 

. — dé légumes, olttor, oris, m. 
Cic. — de bié, frumentarius, 
ii, m. Cic. — de bois, mate- 
riarius negotiator. Înscer. ou 
simpi, materiarius ) it, m. P laut. 
— de vin, vinarius, Li, I. 
Plaut. — de soieries, sericarius 
negotiator. Înscr. ou simpl. 
sericarius, tt, M. Inscr. 
d'habits, vestiarius negotfiator. 
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Scæv. dig. ou simpl. vestia- 
rius, it, m. Ulpr. insc. — de 
parfums, unguentarius, ii, m. 
Cic. — d'esclaves, venalicius, 
, m. Cic. Marchande, nego- 
tatrix, tricis, f, Jet, Marchan- 
de de parfums, unguentaria, 
æ, Î. Plin. |] (Fig) — mêlé (qui 
tient du bon et du mauvais), 
mechocris, e, adj. Cic. Etre — 
marchand d’une chose, n’en 
être pas bon —, non quæstum 
facère in aliquü re. Cic.“ Celui 
qui fait un marché, qui achète 
qqch. Voy. ACQUÉREUR, AcHE- 
TEUR, Fig. Trouver — {trouver 
un acquéreur), VOY. ACQUÉREUR. 
Adi. Propre au commerce. 
Venalis, e, adj. Cic. Vendibi- 
lis, e, adj. Cic. Jour —, nego- 
hosus dies. Tac. P, ext. Ri- 
vière devenue —, voy. NAvI- 
GABLE, À Qui se livre au com- 
merce. ÂMercatorius, a, um, 
ad]. Plaut. (cf. mercatoria na- 
vis. Plaut. [Bacch, 9361). Ville 
—, emporium, ü, n. Une ville 
très —, forum rerum venalium 
celebratum. Cic. Port —.mari- 
timum emporium. Liv. Navire 
-—,navis Oneraria. Plaut, Cæs. 
Marine —., classis navium one- 
rariarum. || (Fig.) En mauvaise 


paré. Voy. MERCANTILE. 


merchandage, s. m. Action 
de marchander, Jliberalis li- 
citatio. À. 
marchander, v. tr. Essayer 
d'obtenir à meilleur marché. 
Îlliberaliter licëri. Cic. {| (Par: 
ext.) Famil. — qqn, débattre 
avec lui le prix de ce qu’on 
veut acheter, cum aliqguo de 
pretio contendëre. D). |] (Spéc.) 
En pari. d’un ouvrier, accepter, 
à prix débattu, du travail à la 
tâche. Pacisci pretium. Cic. 
Certo conduci pretio. Cic. |] 
(Absolt.) Acheter sans —, éanti 
quanti vis emèêre. Cic. || (P. 
anal.) Essayer d'obtenir pour 
de l'argent, filicére pretio. 
 Phæd. Proposito invitäre præ- 
mio, Phæd, Pecuniä mercäri 
velle. Tac. {Par ext.) — à agir 
(faire des difficultés pour agir}, 
VOY. HÉSITER. Sans —, sine 
cunctatione. Cic. abjetàä omni 
cunctatione. Cic. sine morä. 
Cic. nullo negotio. Cic. sine ne- 
gotio. Cic. C'est par trop mar- 
chandé, diutius hæres ou deli- 
beras. Cic. || — une chose (faire 
des difficu ltés pour l’exécuter, 
pour la donner), difficultatem 
afferre alicui rei. Cic. grava- 
ri, dép. intr. Cic. Il commence 
par — affaire, gravatë lle 
primo. Cic. — sa peiné, la dé- 
pense, sa vie, parcère labori. 
Liv. operæ. Cic. impensæ. Liv. 
vitæ. Nep. — es éloges, par- 
cius dicère de laude alicuzus. 
Cie. Qui marchande les éloges, 
in laudando malignus. Quint. 
Ne pas — sa vie, ne pas Se —., 
profandére vitam. Cic.P. anal. 
— qqn (faire des difficultés pour 
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lé traiter comme il le mérite), 
gravari aliquem. Plin, d- diffi- 
cilem esse in aliquem. Cic. Ne 
pas — qqn, non abstinëére ab 
aliquo. Liv. — une maladie, 
in curando morbo hæsitäre. 
Cic. Ne pas — une maladie, 
saluti alicujus acrioribus re- 
mediis subventre. ic. 
marchandeur, euse, s. m. et 
f. Celui, celle qui marchande. 
Qui, quæ illiberaliter licetar. 
À. Îlliberalis licitator. À. | 
marchandise , s. f. Ce qui 
est objet du commerce. Merx, 
mercis (gén. plur. mercium), 
f. Cic. etc. (cf. merces pere- 
grinæ. Liv. externæ. Pln. 
Tac.). Fig. Etaler, déployer 
pour faire valoir sa —, vendi- 
täre, tr. Cic. ostentäre, tr. Cic. 
Bien débiter sa — (faire valoir 
ce qu’on dit par la maniere de 
le dire), addère pretium re- 
bus. Cic. || (Famii.) Personne, 
chose qu’on veut se procurer. 
Merx, mercis (gén. plur. mer- 
cium), Î. Plaut. Cic. (cf. mala 
merx hæc est. Plaut. ut ætas 
mala meræx est tergo. Plaut.). 
« (Arch.) Action de faire ducom- 
merce, Âercatura, æ, f. Cic. 
Voy. COMMERCE, TRAFIC. Faire 
— de qqch., voy. TRAFIQUER. 
marchant, ante, adj. Qui 
marche. Voy. Ï. ERRANT. 
1. marche, 5. f. Pays de fron- 
tière. Voy. CONFINS. 
9, marche, s. f. Place où pose 
le pied. || Foulée d'un ani- 
mal. Voy. FouLéÉE. || Terre 
qu'on foule, qu'on pétrit. Voy. 
ARGILE. || Pédale. Voy. cs mot. 
[| Degré d'un escalier, etc. Voy. 
DEGRÉ (p.589, col. ? et 3).  Ac- 
tion de marcher. Jncessus, 
Us, Cic. etc. (ex. : rarus inces- 
sus, nec ita longus. Cic. inc. 
citus modo, modo tardus. Sall. 
inc. tener et mollis. Sen. in- 
cessum fingéère. Cic. tot homi- 
num jumentorumque 1ncessu 
dilapsa nix. Liv.):ingressus, 
us, m. Cic. etc. (ex.:ingressus, 
cursus, sessio. Cic. tarditati- 
bus in ingressu uti molliori- 
bus. Cic. ingressu prokhiberi. 
Cæs.); iter, itineris, n. Cic. 
etc. (ex.: zfinere fessus. Liv. 
Ambraciam versus iter facère 
cœpié [se mit en m.4]. Cæs. 


er habëre [« être en marche} 


ad ouin.., Cæs. Cic. iter ma- 
turäre., Cæs. in ilinere. Cæs. 
abesse iter unius diei [« être à 
un jour de m.:].Cæs.iter pau- 
corum dierum.. Cæs. latitudo 
[Hercyniæ silvæ] novem dierum 
iter expedito patet.Cæs.); am- 
bulatio, onis, f. Cic. (voy. 
PROMENADE) ; £Tadus, ÜS, m. 
Cic. etc. (voy.pas). [| (Par ext.). 
Mouvement d’un corps de trou- 
pe qui avance, I{er, itineris, 
n. Cic. etc. (ex,: iter faciens 
[* pendant Ia m. »] occi- 
aus est. Liv, ïiter facère, 
conficère, Cæs. iter aliquo fa- 


“armatlura el equites 
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cère, conferre, convertère, 1n- 
tendère [« diriger sa m. |. Cæs. 
Liv. iter pronantiare [« donne” 
l’ordre de m.»].£Liv. iter facé- 
re in Ciliciam. Cic. pergére 1n 
itinere. Cæs. iter conficére per 
gère [« continuer 8a m. »}. Uæs. 
Liv. iter continuare, non in- 
termittère. Cæs. prohibère 1fi- 
nere hostes. Cæs. Liv. iler 1n- 
termittère ou omitière. Liv. iter 
supprimère («interrompre »Î. 
Cæs.); agmen, minis, n. 
Cic. Sall. Liv. (ex. : ne miles 
gregarius in Castris neve in 
agmine servum aut qumentam 


haberet. Sall, de exercitu, de 


castris, deagminibus dicère.Cic. 
Dérober sa —, voy. se dé- 
rober (p. 621, col. 1}. — de 
flanc, voy. p. 91h, col. 1. Ar- 
mée en —, agmen, MINIS, 
n. Cæs. Cic. Liv. (ex.: agmen 
dacère {« ouvrir la m.-]. Cic. 
Tusc. II, 35]. agmen claudère 
; fermer »|], Cæs. Curt. primo 
legionariæ cohortes 1bant, levis 
agmen 
cogebant. Liv. agmen consti- 
tuëre [« arrêter la m. |. Sail. 
Liv. fig.ut nec dutes simus nec 
ugmen cogamus. Cic.).!] (Spéc.! 
Etaps. Iter, itineris, n. Cæs. 
Liv. (ex.: iter hosti præcipére 
[« gagner une m. sur l'enne- 
mi »|. Ziv. magnis itineribus 
[« à m. forcées |. Cæs. voy. 
ÉTAPE). Journée de —, voy. p. 
1130, col. 2. | Mouvement pour 
aller à jl’ennemi. Sonner la 
—, classicum canëre. Liv. Co- 
Jonne de —, agmen, minis, n. 
Cæs. (voy. coLonxE). En avant, 
—| procede! ou procedite! Liv. 
|] (Par anal.) Marche d’un na- 
vire. Cursus, üs, m. Cic. etc. 
(ex.: cursus navium. Cæs. cur- 
sum tenëre [« maintenir dans 
la bonne direction un navire 
en mm. »]. Cæs. secaundissimo 
vento cursumn tenëre. Cic. cur- 
sum non tenêre |« n'être plus 
maitre de la m..-}, Cæ&s. com- 
mutäre cursum. Cic.). Absol. 
La — d'un naÿire, navis agili- 
tas.Cæs.{ Mouvement par lequel 
une troupe défile dans un cer- 
tain ordre. — triomphale, tri- 
umphus, 1, m. Cie. Liv. — fu- 


nébre, pompa fanebris. Cic. 


Régler l’ordre de 1a —, agmen 
ordinare. Hor. Ouvrir, fermer 
la —, agmen ducère, claudère 
ou cogére, Cic: Un air de — 
et (ellipt.) une —, tubaram 
cantus. Liv. 4 Mouvement d’un 
mobile suivant la loi qui le 
régit. Cursus, üs, m. Cic. etc. 
(ex.: ce. solis, lunæ. Cic. voy. 
COURS.; par anal. cursus rerum, 
Cic. ea natura rerum est et is 
temporis cursus, ut non possit 
ista aut tibi aut ceteris fortuna 
esse diuturna. Cic.\. || (Fig. 
Manière de procéder suivant 
un certain ordre, Cursus, üs, 
m. Cic. etc. (ex.: c. orationis ou 
argumentationis. Cic.); ratio, 
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onis, f. Cic. ete, (ex. : mufata 
est belli ratio. Cæs. defensio- 
nis ratio. Cic.);. iter, itine- 
ris, n. Cic. (ex.:1iter sermo- 
nis. Cic. fles. 1, 37]. ilinera 
rerum publicaram vidëre. Cic. 
[Rep. If, 45]; ingressio, 
onis, f. Cic. (ex.: interdum 
cursus est in oratione incita- 
tior, interdum moderata in- 
gressio. (ic. [or. 2011} Voy. 
PROCÉDÉ, MÉTHODE. 


marché, s. m. Vente, achat, à 


un prix débattu entre le ven- 
deur et l'acheteur. Pactio, 
onis, f. Cic. etc. (ex.: pactio- 
nem facère de aliqua re. Cie. 
conficère [« conclure -] pactio- 
nern cum aliquo. Cic. voy. 
ACCORD, CONVENTION) : mer- 
catus, üs, m. Cic. Plin. {voy. 
TRAFIC); empiio, Onis, f. Cic. 
etc. (VOy. ACHAT). Faire son —, 
obsonäre («acheter des provi- 
sions de bouche»), intr. Plaut. 
Cic. (voy. PROVISION). Fig. Faire 
Je — d'autrui, aliena curäre. 
T'er. (haut. 76). Faire un —, 
emëre, tr. Cic. etc. (ex.: bene 
[“faire un bon m.-|. Cic. male. 
Cic. melius [« meilleur mar- 
ché» |.Saef. ea emptione bene 
emimus. Cic. minimo [à trés 
bon comptes=|] emèêre. Plaut. 
VOY. ACHETER; subsf. emptum, 
1, n. Cic. ex empto [+ d’après 
un marché » |, Cic. constat ne- 
gotiatio [ele commeorce:|] ex 
empto ef vendito. Sen. voy. 
ACHETER). Faire avoir à qqn bon 
— de qqch., facère ut aliquis 
aliquid parvo pretio emat. À. 
Fig. Avoir bon — d'une per- 
sonne, aliquem sustinére. Cic: 
Qui est à bon —, vilis, e, adi]. 
Cic. (non magno) parabilis, e, 
adj. Cic. Sen. À meilleur —, 
minoris (emère, vendèére). Cic. 
Faire bon —, parvo pretio ven- 
dère. Cic. Fig. Faire bon — 
d'une chose, aliquid vile habe- 
re. Sall. (cf, pericula vilia ha- 
bêre. Sall.). Faire bon — de sa 
réputation, de sa vie, non par- 
cére famæ, vitæ. Cic. S'en tirer 
à bon —, {evi pœnä defungi. 
Cic. (cf. comprTe, p. A51, col. ). 
À grand — ({arch.}, parvo im- 
pendio. Curt. Par dessus le —, 
et {arch.) sur le —, insuper, 
adv. Cic. Aller courir sur le— 
d’un autre, vVoy. ENCHÉRIR €Ë 
(fig.}) chercher à le supplanter, 
aliquem detrudèrevelle. Suet. 
[| (Par ext.) Convention entre 
un éptrepreneur où un ouvrier 
et un patron, un propriétaire. 
Pactio, onis, f. Cic. etc. (vor. 
CONVENTION). Faire, conclure 
un —, pacisci, dép. intr. Cic. 
etc. (ex.: p. iniquë [« faire un 
m. désavantageux »]. Cic. voy. 
STIPULER). Passer un — (avec 
un entrepreneur), Jocäre, tr. 
Cic. (voy. ENTREPRISE). Passer 
un — (avec un patron, un pro- 
priétaire), conducére, tr. Cic. 
etc. (voy. [ prendre à ] FERME). 
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Annuler, rompre un —, pac- 
{um infirmäre. Veil. || (Au 
fig.) Arrangement fait avec qqn. 
VOoy. ACCORD ; ARRANGEMENT , 
CONVENTION. 4 Lieu public où 
se font des transactions com- 
merciales. Mercatus, üs, m. 
Cic. etc. (ex. : m. frequens. Liv. 
mercaïium indicère, habëre., 
Cic. ad mercatum proficis ci. 
Cie. eo [+ [à] ad mercatum 
venire. Ter.). Amener au —, 
producèëre, tr. Ter.Suet. (ox. 
ancillam. Ter. familiam alicu- 
jus venalem. Suet. omnes [ser- 
vos] produxt ac venclidi. T'er.), 
Porter au -—, latiguid) ad mer- 
catum deferre. C'ic. Place du 
—, forum, i, n, Ter. Liv. 
(ex.: ad forum ire. Ter). — 
aux bœufs, foramboarium.Varr 
Cic. — aux légumes, forum 
olitoriaum. Varr. — au pois- 
son, forum piscatorium., Varr. 
Liv. — aux gourmandises, fo- 
ram Cuppedinis. Varr. Vendre 
au —, aliguid venale afferre 
ou aliquid offerre. Cic. Jour de 
— {qui revenait chez les Ro- 
mains tous Îles neuf Jours}, 
nundinæ, arum, f. pl. Cic. 
etc. (par ext. < marché », cf. 
.rundinas Obire. Liv.\). || Réu- 
‘nion des marchands sur la place 
du marche. Mercatus, üs, m. 
Cie. etc. (ex. : mercatus habe- 
tur. Cic.); nundinæ, arum, 
f, pl. Cic. (ex.: li Capuam 
nundinas rasticorum, horreum 
Campant agri esse voluerunt. 
Cic. ut sibi instituëre in agris 
suis nundinas permitleretur. 
Plin. j.). [| (Par anal.) Ville, 
pays, Siège de transactions com- 
merciales, Emporium, ii, n. 
Liv. (ex, : celebre et frequens 
emporium. Liv.). 
marchepied, s. m. Dernier 
dégré de l’estrade d’un autel, 
etc. Gradus, uum, m. pl. Cic. 
4 Escabeau à plusieurs degrés. 
Scamnum, 1, n. Hor. Scabel- 
(um, i, n. Quint. |] (Fig.) Ce 
qui sert à qqn pour s'élever à 
la fortunes, aux honneurs, Gra- 
dus, üs, m. Cic. etc. (ex. : tan- 
quam gradibus ascendère in 
[et PAc.]. Cic.}. 
1. marcher, v.tr.et intr. || (Ar- 
ch.) V. ér, Presser avec. Ie pied. 
VoY.PRESSER, FOULER. 4 V.intr. 
Poser Le pied (sur qqch.). Insis- 
“fére, intr. Cic. etc. (ex.: sam- 
mis digitis [« sur la pointe des 
pieds »}, Sen, rh. jacentibus 
[«sur des blessés »|. Cæs. fir- 
miter. Cæs.insist. vestigiis ali- 
cujus [usur les pas, sur les 
traces de qqn »]. Cic.); calica- 
re, tr. Sen. etc. (ex.: ab 1llo 
Caicatus est [«il lui a marché 
sur le pied »|.. Sen, voy. Fou- 
LER). — sur le pied de qqn 
(fig), aliquem offendère. Cic. 
ui ne se laisse pas — sur Île 
pied, contumeliarum ferenda- 
rum impatiens., Sen. — sur les 
Pas de qqn, c.-à-d. le suivre, 
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VOY. SUIVRE. — sur les traces 
de son père, ingredi patris ves- 
ligiis. Cic. — sur les talons de 
AN, VOY. TALON, || Fig. — (sur 
qqn), c.-G-d. le traiter avec 
mépris, dureté, conculcäre, 
tr. Cic. Sen, (ex, : c. aliquem. 
Cic. miseram lItaliam. Cic.\; 
Obterére, tr. Cic. etc. (ex. : 
conculcäre et obterère aliguem. 
Cic.). — (sur qqch), c.-à-d. pié- 
tiner, rabaiïsser, ravaler, VOy. 
ces mots, — sur des épines,sur 


des charbons ardents, incedère 


per ignes. Hor. Par ext. — sur 
qach. c.-à-d. s'appuyer sur 
qqch, aliquä re ou in aliqua 
re niti. Cic. 4 Poser un pied, 
puis l’autre en avant, pour aller 
dans uns direction. Jre, intr. 
Cic. etc. (ex.: fardius fopp. à 
maturare ire pergère]. Sall. 
re suis subsidio. Cæs. cam 
maximis ilineribus isset, Liv.\: 
gradi, dép. intr. Cic. etc. 
(S'opp. à currère, Cic. gr. fidenti 
arimo ad mortem. Cic.); in- 
gredi, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 
ingr. tardius. Cic. per funes, 


Quint. per nudam infra gla- 


Ctem. Liv. ingredi non quire. 
Cic. ad ingrediendum in- 
validus. Cic. ingredi incipère 
[sen parl. d’un convalescent]. 
Cic.);, ambuläre, intr. Cic. 
etc. (s’opp. à cubäre, Plaut. à 
secère. Cic. opp. à sedëère aut 
stare. Sen. à currére. Sen. à 
salire. Plin. si recteambulave- 
rit. Uic.); vadére, intr. Cic. 
Liv. (ox.: v. per turbam. Liv. 
haud dubiam inmortem. Virg.). 
— d’un pas ferme, vadère, intr. 
Cic. (cf. Tusc. I, 110}. — à pas 


- comptés, incedére, intr. Cic. 


etc. (ex.: non ambalamus, sed 
incedimus. Sen. inc. magrnili- 
cé, Liv.). — d’un pas léger, sus- 
pendère gradum. Sen, — à pas 
de loup, voy. p. 1177, col. 3, — 
comme une tortue, tes{udineo 
gradu incedère. À. (d’apr. 
Plaut.)}. — à pas de géant, voy. 


_p. 974,col. 1. — avec qqn, voy. 


ACCOMPAGNER, —— derrière qqn, 
VOY. SUIVRE. — devant qqn, 
VOY.PRÉCÉDER 66 {fig.) FRAYER. || 
(Par ext.) En parl. d'un corps 
de troupe : se porter d’un point 
vers un autre ef (spéc.) se por- 
ter au devant de l’ennémi. 
Ire, intr. Cic. ete. (ex. : ad ou 
contra hostem. Cæs. 1n  alt- 
quem. Liv. in prœlium. Liv. 
trigin{a armatorum ordines 
ibant. Liv.); incedére, intr. 
Sall. Liv. Tac. (ex.: incedèére 

resso gradü ou-jpresso pede 
fe au pas»]. Liv. agmert relt- 

uum incecère cæpit. Liv. pau- 
latim. Sall, lentius. Curé. tar 
dius [+ en ralentissant le pas>]. 
Liv. qua segnius Hispanorum 
signa [« les bataillons »] ince- 
debant. Liv. quadrato où mu- 
nito agmine incedère. Sail. 
inc, per urbem. Liv. per oras, 
Liv. usque ad portas urbis. 


_Cæs. 
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Liv. in. erumpentes. Liv. in 
perculsos Romanos acrias in- 
cedére. Sall.); procedèëre, 
intr, Liv. (ex.: ad pugnaum. Liv. 
VOY. AVANCER);, prOgredi, dép. 
intr. Cic. etc. (ex.; tridui viam 
progressi revertuntur. Caæs. 


_præter paludes. Liv. voy. AvAN- 


GER; On dit aussi gradum infer- 
re in hostes.Liv.dies noctesque 
iter facère [«m. jour et nuit » ]. 
Cæs. dies noctesque continuäre 
uer [<m.sans s’arrêter»].Cæs.); 
proficisci {« m. contre l’enne- 
mi, au combat, etc.»], dép. 
inur. Cic. etc. (ex. : omnibus 
copüis ÎIlerdam [« sur Lérida»] 
Cæs.in pugnam, in prælium. 
Cæs. ad ou contra hostem, 
adversus eos. Cæs.) ; 
Faire —, ducère. Cæs. Fai- 
ro — rapidement ses hom- 
mes, agmen raptim agêère où 
ducëre. Liv. Curt. || Marcher 
c.-a-d, se réunir sous les dra- 
peaux. Süpendia facère. Liv. 
aire —, VOy. ENRULER. || (Par 
ext.) Marcher sous les drapeaux 


de qqn. Voy. page 69h, col. 2. 


[| (Par anal.) En parl. d’un 
navire, d'un véhicule. fre, intr. 
Cic.Ferri, pass.Cic.Movéri, pass 
Cic. Procedère, intr. Cæs. Suet. 
(voy. 2. AVANCER). — de conser- 
ve, voy. p. #13, col. 3. — dans 
les eaux de qqn (fig.) voy. p. 
00, col. 2. — entre les écueils, 
in scopuloso mari navigäre. 
(fic. 4 (Par ext.) En pari. d’un 
mobile : suivre la loi qui régit 
son mouvement. Îre, intr. Sen. 
Ferri, pass. Sen. Movêéri, pass, 
Cic. Le temps marche, procedit 
tempus, Plin. Faire —, moveére, 
tr, Cic. (Au fig.) Procéder 
d'une certaine manière en vus 
d'un résultat. Zre, intr. Cüc. 
etc. (ex.: ire rectä vià [«m. 
droit». Sen. se perditum 
ire [«m,à sa perte, à sa ruiner]. 
Ter. Sall. in apertam perni- 
ciem. Cic. ire per tenebras. 
Cic.}. |! En pari. des choses. 
Ire, intr. Cic. etc. (ex.: incipi£ 
res melius ire. Cic. prorsus 
ibat res. Cic.); tendére, intr. 
Cic. Liv. (ex.: tendendo ad 


sua quisque consilia [«au but 


que chacun s'était assigné |. 


Liv. IV, 81,2]. ad reliqua ala- 


cri tendebamus arimo. Cic. ad 
altiora et non concessa. Cic.); 
procedèére, intr. Cic.ete. (voy. 
AVANCER, PROGRESSER) Faire — 
plusieurs choses de front, plura 
pariter regère. Cic. Une chose 
qui — avec une autre, voy. 
ACCOMPAGNER, [Se] CONCILIER. 
Substantiv. Le —, 110, orus, f. 


Cic. (Div. I, 68). [| La manière 


de marcher. Voy. DÉMARCHE. 


9, marcher, s, m. Action de 


marcher. Voy. 


la fin de l'art. 
précédent, | 


marcheur, euse, s. m. et f. 


Celui, celle qui marche. Qui 


‘quæ) ingrecitur. Cic. Bon —, 


agilis. Cic. Etre bon —, pedi- 
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bus valère. Nep. P. anal. Un 
bon — {un navire dont l’ailure 
est rapide),navis celerrima.Liv. 
| Adjectivt. Les animaux —, 
animalia ad gressum compost- 
ta ou nata. À. 
marcotte, s. f. Branche que 
l'on couche en terre 8t quon 
sépare de la tige quand elle a 
ris racine. Surculus, 1, Im. 
Cic. Tradux, ducis, m. Cato. 
‘Plin. I|(P. ext.) Racine qu'on 
sépare de la plante. Viviradix, 
dicis,f. Col. 
marcotter, v. tr. Multiplier 
ar märcottes. Propagäre, tr. 
Cato. Col: Surculum scrére. 
Cic. | 
mardelle. Voy. MARGELLE. 
mardi, s m. Nom du Jour qui 
suit le lundi. Martis dies. D. 
Le — eras, quadragesima in- 
trans. Ducange. 
mare, 5. f. Petit amas d'eau 
dormante, Lacuna, æ, f. Curé. 
[| (P. hyperb.) Une — de sang, 
multus sanguis ou cruor. Cic. 
marécage, s. m. Terrain où il 
‘y a des marais. Palus, udhis, 
f. Cæs. Liv. Hor. Solum ult- 
ginosum. Varr, Loca uligino- 
sa. Varr. Loca palustria. Cic. 
marécageux, euse, adj. Qui 
est de la nature des maréca- 


ges. Paluster (et palustris}), 


is, e, adj. Cic. Liv. (ex.: p. 
ager. Liv. cælum [-air, cli- 
matr]. Liv.); uliginosus, à, 
um, adj. Varr. Plin. (ex. : a- 
ger. Varr. locus. Varr.). Un 
PAYS —, VOY. MARÉCAGE. Un 
‘air —, paludum gravis nebu- 
la. Justin. % Qui vit dans les 
marètages. Paluster (et pa- 
Justris), is, e, adj. Liv. (ex.: 
herbæ. Liv. virgulta. Fior.). ||] 
Poisson qui a un goût —, voy. 
| VASEUX. 
maréchal, s. m. (Arch.) Do- 
mestique chargé du soin des 
chevaux. Voy. PALEFRENIER. |] 
(P. ext.) De nos jours. — fer- 
rant, et, absol., —, faber fer- 
rarius. À. 4 Officier qui a soin 
des chevaux. — des écuries, co- 
mes stabuli. Cod.-Theod. * Of- 
ficier de cavalèrie. Voy. orri- 
CIER. — des logis, voy. Logis. 
« (P. ext.) Nom donné à divers 
officiers généraux. Marescalcus, 
1, m. Ducange. 
maréchalat, s. m. Dignité, 
office de maréchal de France. 
Marescalcia, æ, f. Ducange. 
maréchaussée, s. f, Corps de 
soldats à cheval, sorte de gen- 
darmes. Voy. GENDARME. 
marée, S. f. Mouvement alter- 
natif de dépression et d’ex- 
haussement de la mer. /Æs- 
(us, US, m. Cic. etc. (ex.: æs— 
tus maritimi ou marini. Cic. 
 ÆStUuUmM ACCESSUS EL recessus. 
Cic. æstus maritimi mutuo ac- 
cedentes et recedentes. Plin. 
ex alto se æstus incitat. Cæs. 
æstüs decessus. Cæs. æstüs 
reciprocatio. Plin. æstus mi- 
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nuit ou decedit. Liv. æstu mi- 


naente, decedente ou receden- 
te. Plin. magni æstus [« les 
erandes m.»]. Cæs. maritimi 
æstus maximi. Cæs. æstu 5e- 
cundo ferri. Curi. æstum se- 
cundum nancisci [«avoir pour 
soi la m.ri. Cæs. æsiu suo 
“en ayant pour soi la m. 1]. 
Liv.). La — est haute ou basse, 
exæstuat aut deficit mare. Liv. 
A — basse, in. moiu Trecipro- 
cando. Cic. “% Poisson de mer 
expédié pour être mangé frais. 
Obsonium, ü, n. Nep. 
marelle et (arch.) mérelle, s. 
f. (Arch.) Jeton, palet. Voy. 
ces mots. Jeu de Ja —, voy. 
DAME, ÉCHEC. . 
mareyeur, 5. m. Celui qui fait 
le commerce du poisson de 
mer, de la marée. Cetarius, u, 
m,. Ci.  : 
marge, s. f. Espace formant 
bordure. Margo, inis, m. et f. 
Liv. Voy. E0RD, BORDURE. || — 
d’un livre (espace blanc laissé 
autour d’une page). ÂMargo, 
inis, m. et f. Ov. Quint. Juv.f 
(Fig.) Famil. Spatium, 11, n. 
Cic. etc. (ex.: dare spañum. 
Cic. habëre spatium [« donner, 
avoir de la m.>]. Cic.). Don- 
ner de la —, laxamentum da- 
re. Liv. Avoir de la —, vagari 
in aliquä re. Liv. 
margelle (lat. pop. margella, 
diminutif de margo), s. f. Re- 
bord en pierre d’un puits. Pu- 
teal, alis, n. Cic. Margo, iris, 
m. et f. Phæd. 
marginal, ale, adj. Qui se 
trouve sur la marge. Margini 
ascriptus. À. - 
marginer (lat. marginüre 
[border »|. Plin.), v. tr. Anno- 
ter en marge. Âfargini ascri- 
bère. À, 
margrave, s. m. Nom donné 
à certains princes souverains 
d'Allemagne. ÂMarchio, onis, 
m. Lat. mod. 
margraviat, s. m. Dignité ou 
princisauté de margrave, Mar 
chionatus, us, m. Lait. mod. 
marguerite, s. f. (Arch.) Per- 
le. Voy. ce mot. 4 (P. anal.) 
Nom vulgaire de la pâquerette. 
Bellis, idis, f. Plin. | 
marguiïllier, s. m. Chacun des 
membres du conseil de fabri- 
que d’une paroisse. Matricula- 
rius, ü, m. Ducange. 
mari, s. m. Celui qui est uni à 
une femme par le. mariage. 
Maritus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
maritum habëêre. Cic.); vir, 
viri, m. Cic. etc. (ex.: viro 
nubëre [« prendre un m. |}. 
Cic.}j. Avoir un —, nuptam 
esse cum aliquo. Liv. Donner 
un — à sa fille, dare alicui 
fiam in matrimonum. Cic. 
De —, vOy. CONJUGAL, MARITAL. 
mariable, adj. Qui est en état 
de se marier. Îdoneus ou 1do- 
nea nupius. Jct. En parl.d’une 
jeune fille. Voy. NuBiLe. 
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mariage, s. m, Union légitime 


d’un homme et d’une femme. 


_Gonjugium, ii («union con- 


jugalerj, n. Cic. etc. (ex.:c. 
Tulliæ meæ. Cic. hujus conju- 
qi cupidas. Nèp. conjugio ac- 


cipére alicuqus filiam. T'ac.), 
connubium, ii, n. Cic. Liv. 
(ex,: connubii societas. Liv. 
connubia promiscua. Liv. con- 
nabium dirimére. Liv. Sabi- 
norum: connubia conjungèére, 
 Cic. per connubia Gætulos se 
cum miscére. Sall.); matri- 
_monium, Ii, n. Cic. etc. {ex.: 
in matrimonium ire [-contrac- 
ter mr]. Cic matrimoninm 
-contrahére. Suet. J'astin. sibi 
aliquam in matrimonium pe- 
tère. Suet. aliguam in matri- 
monium ducëre. Cic. dare a- 
hicout filiam in matrimonium. 
Cic. accipèére aliquam in ma- 
trimonium. Suet. habëre ali- 
quam in matrimonio. Cic. col- 
iocäre aliquam in matrimo- 
nium ou in matrimonio. Cic. 
aliquam sibi matrimonio jun- 
gère. Liv.); nuptiæ, arum 
(«noces, célébration du ma- 
riagé», d'où « mariage»), f. pl. 
Cic. etc. (ex.: dies nuptiarum. 
Suet. alicui [à une jeune filie] 
nuptias promitlére. Sen. rh. 
nuptias concihäre. Nep. nup- 
lis inter se jungi. Val.-Max. 
nuptias aspernari. Liv. nup- 
{ias alicujus recusûüre. Suet. 
celebräre nuptas. Liv. nuptiæ 
qdustæ ou legitimæ. Cic. nup- 
tiæ pares gradu. Liv. nuptiæ 
impares. Liv, — morganati- 
que, voy. ce mot. — d'esclaves, 
contubernium, ü, n. Col. Curt, 
“ (Au fig.) Union établie entre 
deux choses. Voy. uxI0ox. 
marier, v. tr. Unir (un homme 
et une femme) par le mariage. 
Maritäre, tr. Plaut. Suet.Tac. 
(cf. m. principem. Tac. alicu- 
jus fiam splendidissimeé. Suet. 
lex de maritandis ordinibas. 
ouel.). (Alicu virginem) ir 
matrimonium dare. Cic. Callo- 
care in matrimonium Où in 
matrimOoniO. Cic. ({Aliguam) 
nuptum locäre, Ter, ou collo- 
cüre. Cæs. et abs. collocäre, 
tr. Cic. (cf. collocäre virgines 
in amplissimarum familiarum 
matrimontis [«<m. des jeunes 
filles dans de riches familles»|. 
Cic. [Rep. I, al: filiam in lu- 
culentam familiam collocäre. 
Cic.). S’occuper de — qqn, a- 
licui prospicère uxorem. CU. 
Se —, matrimonio se jungère 
(ou conjungère) cam aliquo (ou 
cum aliquaä). Cic. Ne pas vou- 
loir ss —, abhorrëre ab uxore 
ducenda. Cic. aspernari nup- 
{as (en parl. d'une fille}. Liv. 
Chercher à se —, sibi quærère 
uxorem. Cic. sibi quærèêre con- 
dicionem ou maritum {en parl. 
d'une fille). Plaut. Ter. Etre 
marié, uxorem duæxisse. Ci. 
Etre mariée, nuptam esse viro. 
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Cie. Etre marié à qqn, aliquam 
habère in matrimonio. (ic. 
Etre mariée à qqn, nuptam 
esse alicui où cum aliquo. Cic. 
tenêre alicujus matrimonium. 
Cic. N’être pas marié, uxorem 
non habëre. Cic. N'être pas 
mariée, virum non habëre. Cic. 
£tre bion marié, ex animi sen- 
tentia uxorem habëêre. Cic. 
Etre bien mariée, ex animi 
sententiàä virum habëre. Cic. 
« (Au fig.) Unir une chose avec 
une autre. Maritäre, tr, Hor. 
Col. (cf. m. ulmos vitibus.Col.). 
Jungère et conjungère, tr. Cic. 
atc. VOoy. UNIR. 

marieur, euse, s. m. et f. Ce- 
iui, celle qui s'entremet pour 
faire des mariages. Nuptiaram 
conciliator. ÂNep. Marieuse, 
quæ nuptias conciliat. Cic. 4 
S. m. (Rare) Celui qui doit se 
marier avec une femme. Voy. 
FIANCÉ, 

marin, îine, adj. et s. m. |! 
Adj. Qui appartient à la mer. 
Marinus, à, um, ad]. Cic. 
etc. (ex. : m. humor. Cic. sal 
marinus [opp. à fossicrus|. 
Varr. terrenum [animal] dif- 
fert a marino. Quint.); ma- 
ritimUS, à, UM, adj. Cic. etc. 
‘{ex.: sai maritimus. Varr.). 
‘Briss —, ventus a mari eX0- 
riens ou veniens. Cic. Cheval, 
veau —, VOY. MORSE, PHOQUE. 
Aisue-marine, voy. ce mot. || 
(P. ext.) Trompette —, voy. 
CONQUE. % S. m. Homme dont 
la profession est de naviguer 
sur la mer. VNauta, æ, m. Cic. 
Les —, nautici, orum, m. pl. 
Liv. cf. Marins fournis par les 
alliés, socii navales. Liv. Les 
— de l'Etat, classiari, orum, 
m. pl. Vep. classici (s.-8. mili- 
tes ou nautæ), orum, m. pl. 
Curé. Tac. La vie du —, vita 
maritima. Cic. La science du 
—, disciplina nävalis. Cic. 
scientia rerum  nauticarum. 
Cic. Un bon, un habile —, 
nauticæ artis peritüs. Frontin. 


Etre un — prudent, circons- 
" pêct, navigüre cauté, non Le- 
‘merë. Cic. || Famii. Un — 


d’eau douce, nauta maris ex- 
pers. À. (d’apr. Hor.).  S. f,. 
Marine. (Arch.) Rivage de la 
“mer. Maritima ora. Cic. |] Tout 
_<e qui s6 rapporte à la naviga- 
tion sur mer. Res martitimæ. 
ic. Res nauticæ. Cic. (cf. 
_SCientia Terum naAULICATUM, 
Cic.), La — marchande, naves 
. Mercatoriæ ou onerariæ. Plaut. 
Cæs. ou simpl, onerariæ, a- 
rum, f, pl. Cic. La marine 
marchande n’a rien à faire. 
Conguiescit mercatorum navi- 
gatio, Cic. La — militaire, co- 
piæ navales. Liv. classis, 15, f. 
Cic. || (Spéc.}) Le matériel et le 
Personnel qui composent l'ar- 
més navale d’un pays. Nauti- 
Cum instrumentum. Liv. es 


“navalis. Liv. Un officier de —,, 


mariner, 


marisque, 
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centurto classiarius. Tac.(Ann. | maritäl, ale (lat. marifalis. 


XIV, 8}. Infanterie de —, mi- 
lites nautici ou simpl. nautici, 
Orum, m. pl. Liv. classici mi- 
lites ou simpl. classici (s.-e. 
milites ou nautæ), m. pl. Curt. 
l'ac. classiarii, orum, ra. pi. 
Nep. Uno puissante —, magni 
navales exercitus. Liv.. Possé- 
der une puissante —, plurimum 
valère classe maritimisque re- 


bus. Liv. || Tableau représen- 


tant des vues de la mer, des 
vaisseaux; etc, Naves pictæ. À. 
Faire des —, naves pingére. 


Plin. |} Odeur de la mer. Odor. 


marinus. Varr. Sapor mari- 
nus. Varr. Sentir la —, avoir 
un goût de —, mare olëère ou 
sapère. Varr. | 


marinade, s. f. Saumure dans 


laquelle on conserve des vian- 
des, etc. Salsura, æ, f. Col. « 
(P. ext.) Aliments conservés 
dans de la saumure, Voy. cow- 
DIMENT, SAUMURE. % Vinaisre, 
vin assaisonné d'herbes, d’épi- 
Ces, etc. Voy. CONDIMENT, vi- 
NAIGRE. || (P. ext.) Aliments 
ainsi préparés. VOy. SALAISON. 


mariné, ée, ad]. Corrompu par 
l’eau de mer. Marino morsa 


corruptus. À. (d'apr. Plin.). 

v. tr. Mettre (des 
viandes, des poissons) dans la 
saumure, ef, (p. ext. ).faire 
tremper ces aliments dans du 
vinaigre, dans du vin assaison- 
né, etc, Condire, tr. llaut. 
Plin. (cf. in aceto condire. 
Plin. c. condimentis. Plaut.). 
Poissons —, duratimuriä pisces. 
Quint. Action de —, sasura, 
æ, f. Varr. Col. || Întransitivt. 
Etre dans la marinade. Mace- 
rärt, pass. Plin, Laisser —, 
condire, tr. Pün. 


maringouin, s. m. Moustique 


des pays chauds. Voy. MouSTI- 


Que. [| (Fig.) Voy. CRITIQUE, EN- 


VIEUX, 


marinier,ière, ad]. ets. m.|| 


Adj. Qui a rapport à ia mer, 
à la navigation. VOoy. MARIN, 
MARITIME. 4 S. m. Homme em- 


_ployé à la manœuvre d'un na- 


vire. Nauta, æ, m. Cic. |] (P. 
ext.) Homme employé à ja 


manœuvre des bateaux de ri- 


vière. Nauta, æ, m. Cic. 


marionnette, 5. f. Figurine re- 


présentant un personnage qu'on 


fait mouvoir à l’aide de fils. 


Simulacrum  ligneum  quod 
nervis movetur et agitatur. À. 
Nervis alienis mobile lignum. 
Hor. Planguncula, æ, f. Cic. 
(Att. VI, 1, 25). [](Fig.) Person- 
ue qu’une autre dirige, fait 
mouvoir à volonté. Voy. FAN- 


rocxe. Tu n'es qu'une —, du- 
‘ceris ut nervis ‘alienis mobile 


lignum. Hor. 4 Simulacre. Voy. 


ce Mmoÿ. | 
s. f. Espèce de grosse 


figue. Marisca, æ, [. Col. Flin. 
(P. anal.) Tumeur hémor- 
rhoïdale. Marisca, æ, Î. Juv. 


Ov. Col. Lact.), adj. Qui a: rap- 
port au mari. (Traduire par le 
génit. mariti.) La puissance —, 
manus, üs, [. Gaj. dia. 
maritalement, adv. A la ma- 
niére d’un mari. Mariti more. 
A, Vivre — avec une femme, 
habëêre amicam in uxoris loco. 
. Ter, | ue 
maritime, adj. Qui a rapport 
à la mer, Maritimus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: m! ne- 
gotiatio. Cic. m. bellaum. Cic. 


imperium. Cic. urbs. Cic. po- 


pulus. Cic. civitas. Cic. Liv. 
emporium. Liv.). Un puissant 
État —, civitas, gens multurn 
mari pollens, navibus ou clas- 
se permultum valens. Liv.Une 
ville — florissante, urbs empo- 
rio florentissima. Liv. Avoir 
l'empire mari imperäre. 
Liv. |] Arsenal —, navale, is, n. 
iv. 
mariforne, s. f. Femme, fille 
mal tournée, malpropre. Voy. 
LAIDERON, SOUILLON. 
marivaudage, s. m. Action de 
marivauder. Voy. AFFECTATION, 
GALANTERIE, 
marivauder, v. intr. Faire des 
galanteries raffinées. Voy. ca- 
LANTERIE. | 
marjolaine, s.f, Plante aro- 
matique., Amaracus, 1, m. f. 
Cato. Virg. et amaracum, i, n. 
Plin. Sampsuchus, i, m. Cels. 
De —, amaracinus, a, um, 
adj. Plin. sampsuchinus, a, 
um, 40]. Plin. Onguent ou es- 
_sence de —, amaracinum, i, n. 
Lucr. Isid, 
marjolet, s. m. (Arch.) Frelu- 
quet. Voy. ce mot. — 
marmaille, s. f.(Famil.) Troupe 
de marmots. Puerorum turba. 
A. 
marmelade, s. f, Mets compo- 
sé de fruits écrasés. Liguamen, 
ints, n. Apic. — de dattes, pa- 
lathium, ui, n. Mart, — de fi- 
gues sèches, palatha, &, f. Vuig. 
|| (P. anal.) État d’une viande 
trop cuite, Voy. BOUILLIE. 
marmite, S. f. Vase de terre 
ou de métal dans lequel on 
fait bouillir des aliments. Olla, 
æ, Î. Cic. Aula, æ, f. FPlaut. 
Gell. Petite —, ollula, æ, f. 
Varr. Apul. Cuit à la —, olh- 
coquas, a, um, adj. Varr. De 
—, relatif aux —, ollarius, a, 
um, adj. Plin. P. plaisant. Nez 
en pied de —, sima naris. 
Mart. Qui a Ïe nez en pied de 
—, simus, a, um, ad], Sen. 
Mart. ou silus, a, um, adi. 
Cic. (N. D. I, 80). Fig. La — est 
renversée (le dîner n’a pas lieu, 
. ext. on ne donne plus à 
dîner dans Ja maison), olla 
male fervet. Petr. 4 (P. ext.) 
Ce que contient la marmite. 
Olla, æ, f, Cic. (cf. olla carnis. 
Cato. Col.). Ecumer la —, voy. 
ÉCUMER, et (fis.) faire le métier 


7 


.# 


1908 MAR 


de pique-assiette, vVoy. PARA- 
SITE. | | 
marmiteux, euse, adj. (Arch.} 
Patelin. Voy. ce mot. % Chétif, 
misérable. Voy. ces mots. Sub- 
stantivé, Un —, (un pauvre 
diable}, voy. p. 651, col. JL. . 
marmiton,s. m. Aide de cul- 
sin de bas étage. Magirisciam, 
ü, n. Plin. (XXXIIE, 157). 
marmionner, v.tr. (Arch.) Dire 
entre ses dents. Voy. MARMOT- 
TER. | | | 
marmoréer, enne, adj. Qui 
est de la nature du marbre. 
Marmoreus, a, um, adj. Cic. 
Virg. | 
marmot, s. m. (Arch.) Singe. 
Voy. ce mot. || Figurine bi- 
zarre. VOy. CARICATURE, MAR- 
MOUSET, 4 Petit enfant. Voy. 
BAMBIN. || Au fém. Une marmot- 
te. Voy.riie. || (Loc. prov.)Cro- 
quer le —, c.-a-d. se morfon- 
dre, vOy. MORFONDRE. 
marmottage, s. m. Action de 
marmotter, Mussitatio, onis, f. 
Apul. || Ce qu'on marmotte. 
Ineptiæ, arum, f. pl. Cic. 
marmotte, s. f. Quadrupéde 
rongeur, animal hibernant,. 
Mus atpinus. Plin. 
marmotter, v.tr. Dire (qqch.) 
entre ses dents, et (absol}. Se- 
cam murmuräre ou mürmuril- 
läre. Flaut. Mattire, tr. et 
intr. Plaut. l'er, Mussäre, intr. 
Piaut. Virg. Mussitare, tr. et 
intr. Plaut. Liv. | 
marmotteur, euse, 5. m. et 
f. Celui, cells qui marmotte. 
Mussitator, oris, m. Vulg. Une 
. marmotteuse, Quæ mussitat. 
Plaut. 
-marmouset, s. m. Figurine 
représentant une idole, Simu- 
lacrum dei. 4] (P. ext.) Figu- 
rine bizarre. Îmago in pejus 
efficta. À. 4 {(P.ext.) Petit gar- 
con, et. p. ext., petit homme. 
Frustum pueri. Plant. Pusilins 
homo. Cic. 
marnage, 4 m. Action de 
marner. Margæ inspersio. À. 
marne (lat. pop. margula), s. 
f. Terre grasse, propre à amen- 
der certains terrains. Marga, 
æ,i. Plin. Candida argilla. 
Plin. ou simpl. argilla, æ, f. 
Plin. 


1]. marner, v. tr. Amender à 


. l'aide de la marne. Margä 
Stercorûäre, À. ou margä&. ube- 
._ res agros facère. À. 
Mmarneux, euse, adj. Qui ap- 
partient à la marne. Argilla- 
ceus, a, um, adj. Plin. 
Marniere, s. f. Carrière de 
. marne. Margæ fodina. À. 
mMmaroquin,s. m. Peau de ché- 
vre ou de bouc apprêtée. Par- 
thica pellis. Marc. dig. Fait en 
—, parfhicus, a, um, adi. 
. Amm. Claud. (Cf: p. sacculas. 
_Amm. p. cingula. Claud.). 
marotte, s. f. {Arch.) Petite 
Île. Voy. rizce. 4 (Fie.) Attri- 
but donné à la Folie. scentre 
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garni de grelots. Sannionis ri- 
diculum sceptrum. À. % Fig. 
(Famil.) Folle manie. Insana 
cupiditas. Cic. 


maroufle, s m. Impudent ma- 


raud. VOy. COQUIN, MARAUD. 


marquant, ante, adj. Qui a 


une marque particulière. În- 
signis, e, adj. Cic. Eximius, a, 
am, adj. Cic. Egregius, a, um, 
adj. Cic. Caractère — (d'une 
chose), insigne, is, n. Cic. |] 
P. ext.) Un personnage —, vir 
insignis. Cic. singularis. Cic. 


Etre un personnage —, inter 


omnes insignem esse. Cic. 


marque, 8. f, Trace laissée par 


une chose et qui sert à la faire 
reconnaître. Vestigium, 11, 
n. Cic. etc. (ex.: v. socci. Plaut. 
vestigium facère. Cic. Quiné. 
voy. TRACE); nota, æ, f. Cic, 
Liv. (voy. sine [distinctif]). 
— de coups, vibix, bicis, f. 
Plaut. Cato. Plin, — de roue, 
orbita, æ, f. Cic. — sur Île 
COrPS, VOY. SIGNE, TACHE, — de 
feu (sur un pelage), voy. mou- 
CHETURE,. |] Empreinte laissée 
sur une chose pour la faire re- 
connaître. Character, eris, m. 
Col. — sur un tonneau, sur 
un pot, vVOoy. ÉTIQUETTE. Vin 
d'excellente —, optima nota 
vint. Col. [| (Absol.) La marque 
(signe infamant appliqué sur 
l'épaule avec un ter rouge), 
stigma, matis, n.Sen. Quint. 
(ex.: stigma alicut scribère ou 


nscribére. Sen.); inscriptio, 
 Onis, Î. Petr. ({ex.: inscriptio 
frontis. Petr.\; nota, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: alicui notam turpitu- 
_dinis inurère, Cic.); macula, 
.æ,f. Cic. Liv. (voy. TARE). 4 


Jout ce qui sert à faire re- 
connaître qqch. Nota, æ, f. 
Cie. etc. (ex.: nofæ librariorum: 


“Cic. [de Or. III, 173]. nota 


am. dans un livre =]. Cüc. 
Dis 43]. Sen. [ep. 6, al. in- 
dicium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
venenti. Cic. indicio esse alicut 
rez. Nep. où avec une prop. 
relat. l'er. Nep. voy. 1ND1CE) ; 


- Signum, 1, n. Cic. etc. (ex. : 
signa doloris ostendère. Cie. 


occupalionum mearum tibi 


. Signnm sit librarii manus.Cic. 


signa {imoris mittère [< laisser 
voir]. Cæs. Yoy. sIGNE). {| (Au 
fig.) Caractère propre auquel 
une chose se reconnaît. Vov, 
CARACTÈRE @b CARACTÉRISTIQUE. 


marquer, v. tr. et intr.||V. tr. 


Faire reconnaître {une chose, 
une personne par la trace qui 
est laissée). Signäre, tr. Cic. 


"etc. (ex.: quast signäre in ani- 
mo suam speciem. Cic.). Em- 


preinte d’une roues marquée 


Sur le sol, impressa orbita.Cic. 


| Faire reconnaître (uns chose, 
une persoune)par une emprein- 
te qu'on trace. Notäre, tr.Cic. 
etc. (ex.: n. greges. Calp.): 
signaäre, tr. Cic. etc. (ex.: pe- 
cuniam L« la monnaie -4signo. 
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Liv, dennarius signatus Victo- 
riä, Plin. pecudes charactere. 
Col.); insignire, tr. Liv. Tac. 
Saet, (ex.: Postumius nulla 
tristi notà est insignitus. Liv.). 
— (un criminel}, VOy. MARQUE. 
Fig. Un ouvrage marqué au 
bon coin, opus optimæ notæ. 
Sen, Voy. coin. # Faïré recon. 
naître qqch. par qq moyen. 
Indicäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
dolorem lacrimis. Cic. vultus 
indicat mores. Cic. vVOy. :Npi- 
QUER, DÉNOTER ); nOfare, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliqguem decore. 
Cic. 1ta notata reliquisse. Cic. 
caput. Cic. debet vacäre etiam 
locus, in quo notentur quæ... 
Quint.); significare, tr. Ci. 
etc. (ex.: quod 1ille sæpe mihi 
litteris significavit. Cic. aliud 
nihil habeo, quod ex Us ate 
verbis significari putem. Cic. 
voy.1INDIQUER). [| Désigner, fixer, 
prescrire. Voy. ces mots. À uno 
place marquée, certo loco, Sen. 
À l'heure marquée, stato tem- 
ore. Plin. constituto tempore. 
Cic. || (Spéc.) Marquer la taille 
(en parl. d’un vêtement), ar- 
tus exprimêre. Tac. Des traits 
marqués, expressiora O71s li- 
neamenta. Cic.  (Fig.) Faire 
reconnaître (une: chose, une 
personne) par un caractère spé- 
cial. Voy, EXPRIMER, MONTRER, 
MANIFESTER, INDIQUER. — à qqn 
son estime, Sa reconnaissance, 
con respect, VOV. TÉMOIGNER. 
Absol. Un mécontentement mar- 
qué, c.-à-d. rendu évident, 
VOUY. ÉVIDENT, MANIFESTE. Avoir 
pour qqn des attentions mar- 
quées, aliquem colère diligen- 
ter. Cic. 4 V. intr. Laisser sa 
trace. Vov. TRACE. || (Fig.) Lais- 
ser une impression durable. 
Voy IMPRESSION, [| Se mettre en 
relief par son mérite. Voy. mar- 
QUANT.« 
marqueter,.v. tr. Parsemer 
de marques. Maculis variäre 
ou simpl. variäre. Plin. Mar- 
queté, maculis sparsus. Virg. 
varius, a, um, adj. Cic. .(P. 
ext.) Former des pièces de 
marqueterie. Distinguëre {Opus 
aliqua re), À. Marqueté, ver- 
miculatus, a, um, ad]. Lucil. 
marqueterie, s. f. Assemblage 
de pièces de rapport, de ma- 
tière ou de couleur différente. 
Cpus vermiculatum. Plin. Une 
— d'ivoire, opus ebore distinc- 
tum, Plin. Pièce de —, tesse- 
ra, æ,i. Vitr. || Fig. Un ouvrage 
-de —, voy. CENTON. _. 
marquis, s. mt. (Arch.) Chef 
d'un domaine placé à Îa fron- 
tière d’un Etat. Afarchio, onis, 
Im. Ducange. | 
marquisat, s. m Dignite, ti- 
tre de marquis, ef, p. ext. 
terre à laquelle était attaché 
ce titre. Marchionis dignitas. 
À. Marchionatus, üs, m. Du- 
cange. | 
marquise, .s. f. Femme d’un 
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marquis. Marchionissa, æ, f. 
Ducange. Marchionis uxor. 
A.  Auvent construit au-des- 
sus d’une porte. Prothyrum, 1, 
n. Ulp. Voy. AUVENT. 
marraine (lat. pop. matrana, 
de mater), s. f. Celle qui tient 
un.enfant sur les fonts baptis- 
maux. Matrina, æ, f. Ducange. 
marri, ie, adj. (Arch.) Attris- 
té. Voy. ce mot. 
1. marron, s. m. Fruit du 
marronnier, Castaneæ nux. 
‘Virg. Fig. C’est moi qui tire 
les marrons du feu, ego sem. 
per apros occido, sed alter uti- 
tur pulpamento. Dioclet. ap. 
Vopisc. || Pris adjectivt. La 
couleur —, color fuscus. Plin. 
« (P. anal.) — d'Inde, castaneæ 
Indicæ nux. À. 
9, marron, onne, ad]. En 
ar]. d’un esclave qui s'est en- 
fui dans los bois. Voy, FUGITIF. 
« (P. anal.) Qui exerce une 
profession sans titre, sans bre- 
yet. Voy. INTERLOPE. 
marronnier, s. m. Variété de 
châtaignier. Voy. CHATAIGNIER. 
— d'Inde, castanea fndica. À. 
marrube, s. m. Plante à odeur 
forte, à saveur âcre. Marru- 
bium, üi, n. Col. Plin. 
mars, s. m. Troisième mois de 
l'année. Martius mensis. Plin. 
De —, Martius, a, um, adj. 
Uic. (cf. calendæ, nonæ, idus 
Martiæ. Cic.). || Blé de —, 
marlia sementis. Plin. et {el- 
lipt.), les —, trimestre triticum. 
Plin. | 
marsouin, s. m. Cétacé, dit 
vulgairement pourceau de mer. 
Porculus marinus. Plin. (IX, 
45), Tarsio, onis, m. Plin. 


(IX, 34}, || (Fig.) Homme laid, | 


mal bâti. Voy. LAïD. 
martagon, s. m. Lis d'un 
rouge orangé. Lilium rubeum 
ou purpureum. Plin, Crinon, 
4, n. Plin. 

marte. Vov. MARTRE. 
marteau (lat, pop. martellus, 
p. martulus ou marculus), S. 
m. Outil formé d’un manche 
et d'une masse de fer. Malleus, 
i, m. Plaut, Liv. (cf, malleo- 
rum rostrum [< tête de m. »]. 
Plin.). Gros — (de forgeron), 


marcus, 1, m. Îsid. Petit —,,. 


malleolus, 1, m. Cels. marcu- 
lus, 1, m. Lucil. Fronto. Battu 
au —, malleatus, a, um, ad]. 
Col. Ulp. — "à pointes (de tail- 
leur de pierres), dolatorium, 
ü, n, Veget. || (Fig.) Etre entre 
 l’enclume et le —, voy. n..755, 
col. 3. Avoir un coup de — 
(le cerveau fêlé), voy. p. 890, 
col. 3, “ Arme contondante 
du moyen âge. Voy. MASSE. 
martel, s. m. (Arch.) Action de 
_marteler, Pulsus mallei. Plin. 
Donner, . mettre — en tête à 
qqn (le frapper d’inquiétude), 
scrupulum injicère alicui. Ter. 


et (ellipt.) avoir, se mettre —)] 
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en tête, prendre — en tête, 
sollicitum esse. Cic. 
martelage, s. m. Action de 


_marteler. Voy. MARTEL, 


marteler, v. tr. Battre, tra- 
Vailler à coups de marteau, 
Malleo tundère ou contundère. 
Plin. ou simpl. tundère, tr. 
Plin. (cf. ferrum non aptum 
tundendo. Plin.). Fabriquer en 
martélant, cudëre tr. Vauig. 
Façonner en martelant, ducé- 
re, tr. Plin. Martelé, mallea- 
.Lus, a, um, adj. Col. Ulp. |] 
(Fig.} Faire résonner comme les 
coups d’un marteau, Crebris 
ictibus pulsäre, À. Crebro ictu 
tundère. Lucr. Sons martelés, 
vOy. NET. || Soumettre à un ef- 
fort pénible. Asperius tractäre. 
A. Invitä Minervä (aliquid) fa- 
cère.. Hor. Des vers marteliés, 
VOY. DUR, ROCAILLEUX. Avoir la 
tête, le cerveau martelé, voy. 
MARTEL. 

martelet, s. m. Petit marteau. 
Îfalleolus, 1, m. Col. Marculus, 
, m.'Lacil. 

marteleur, s. m. Ouvrier qui 
travaille au marteau, Mallea- 
tor, oris, m. Mart. 

martial, ale, adj, Qui a un 
caractère guerrier. Bellicus, a, 
um, ad]. Cic. Bellicosus, a, 
um, ad]. Liv. Ferox, adj. Liv. 
Martius, a, um, ad]. Liv. || 
Cour martiale, (tribunal mili- 
taire). Voy. TrrBunaz. 4 (Arch. 
Ferrugineux. Voy. ce mot. 

1. martinet, s. m. Espèce d’hi- 
rondelle à longues ailes. Apus, 
podis, m.Plün. Cypselus, 1, m. 
Plin. | | 

9, martinet, s. m. Lourd mar- 
teau. Marcus, i, m. Jsid. 
Fouet formé de plusieurs la- 
nières. Lorum, i, n. Plaut. Ter. 

martin-pécheur, s. m. Oiseau 
qui vit le long des cours d’eau. 
Alcedo, inis, Î. Plaut. Fronto. 
Alcyon, ons, acc, plur. onas, 
f. Prop. Plin. 

martre, s. f. Petit mammifère 
carnassier dont la fourrure est 
estimée, Meles et melis, is (gé- 
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donat, À. || (Fig.)\ Celui, celle- 
qu'une personne,une chose tour- 
mente. Qui (quæ) ab aliquo (ou: 
aliquà re) cruciatur où eneca- 
tur. À, Etre le — de qqn, ab: 
aliquo cruciari ou enecäri. Cic. 
martyre,s. m.Action de souf- 
frir les tourments ou Ia mort. 
our la foi. Marfyrium, ü, n. 
Eccl. || (Fig.) Tourment cruel! 
(physique ou moral). Crucia- 
tus, üs, m. Cic. Souffrir le —, 
cruciäri. Cic. torquéri. Hor. 
(cf. #. invidiä vel amore. Hor.), 
martyriser (lat. eccl. marty- 
rizare), v. tr. Livrer au mar 
tyre. Martyrio afficère. D. 
Fig. Accabler de mauvais trai-- 
tements, Cruciäre, tr. Cic. Ex- 
cruciäre, tr. Cic. Torquëre, tr. 
Cie. ; 
martyrologe flat. eccl. du 
moyen âge martyrologium). 8. 
rm. Catalogue où sont recueillis. 
les noms et les actes des mar- 
tyrs. Martyrum index. À. 
marum, s m. Germandrée 
maritime. ÂMaron, 1, n. Plin. 
mascarade, 5. f. Divertisse- 
ment où les gens sont déguisés 
et masqués. Voy. DÉGUISEMENT. 
[| (Fig.) Déguisement ridicule. 
Voy. DÉGUISEMENT. 
mascaret, s. m. Flot qui re- 
foule le courant d’un fleuve. 
Æstus maxime tumentes. Plin. 
mascaron, s. m. figure de 
fantaisie servant d'ornement. 
Persona, æ, f. Plin. Ulp. 
dig. (ex.: personas teqularaum 
extremis iMmbricibus imposuit. 
Plin. [XXXV, 159]. rostrum 
personæ. Ulp. dig.). 
masculin, ine, adj. Qui ap- 
partient au mâle. Virilis,e, 
adj. Sail. fr. Liv. (ex.; v. se- 
cus. Sall. fr, Liv. sexus. Fron- 
to.)}; masculius, à, um, ad]. 
Phæd. (ex.: m, genus. Phæd.);, 
masculinus, à, um, adj. 
Phæd. Plin. (ex.: m. sexus. 
Plin.). Du sexe —, voy. MALE. 
{ (Gramm.) Le genre —, et, 
ellipt., le —, masculinum ge- 
nus. Charis. virile genus. Gell. 


nit. plur. melium), f. Varr. | Qui est du genre — ou du —, 
.Plin. Mus silvestris. Amm.! masculinus, à, um, adj. Cha- 
_Feles et felis, is, f. Varr. Col.]| ris. Au —, masculine, adv. 
De —, melinus, a, um, ad]j.| Arn. 

Plaut. murinus, à, um, ad]. |masculinité, 5. f. Qualité de: 
Justin. — domestique, voy. | ce qui est masculin. Virilitas, 
 FOUINE., — mineure, VOy. BE-| afis, f. Plin. 

LETTE. — blanche, voy. HER- |]. masque, s. m. Faux visage 


mine. “ Peau de cet animal 
employée comme fourrure. Pel- 
lis melina. Plin, ou murina,. 
Justin. | 
martyr, yre, s. m.etf. Celui, 
celle qui a souffert la mort 
pour sa foi religieuse. Martyr, 
yris, m. et f. Eccl. Fig. Le 
commun des —, vuigus, i, n. 
Cic. || (P. anal.) Celui, celle 
qui a soufferi un supplice im- 
mérité, Voy. vicrimE. || (P.ext.) 
Celui, celle qui a souffert pour 
rester fidèle à une cause. Qui 
(quæ) vitam rei. alicut con- 





dont on se couvre [a figure. 


cornica. Quint. tragica. Phæd. 
personä tectum caput. Val.- 
Max. personæ distortis oribus 
deformes. Varr. personam 1in=- 
duêre. Maré. ut ex personä 
mihi ardère oculi hominis his- 
triones viderentur, Cic.); Iar- 
va, æ, Î. Hor. (sat. I, 51, Gh). 
Petr. (hh, 5). — de Gorgone,, 
os Gorgonis. Cic. || (Fig.; Faus- 
se apparence dont on 56 revêt. 
Persona, æ, î. Cic. etc. (ex.: 
personam induèëre. .Cic, Sen. 


FA æ, f. Cic. etc. (ex.: 
È 
| 
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ersonam capère [opp. à depo- 
nère]. Cic. personam abjicére 
fopp. à sumére]. Cic. tanium- 
modo induit personam philo- 
 sophi. Cic. personam virt bont 
sascipère. Cic. personam sibt 
accommodäre ou aptäre. Cic. 


“ille finis Appio alienæ personæ. 


ferendæ [« c’est ainsi qu’A. je- 
ta le m.r]. Liv. alicut perso- 
nam demère. Cic. cadit perso- 
na, manet res. Pers.); inte- 
gumentum,i,n.Cic.lex.:inte- 
qumenta dissimulationis.Cic. 
istius insignis nequitia fron- 
_ tis involuta integumentis. Cic. 
fPis. 19]. libenter enim te evo- 


lutum ïillis integumentis dis- 


. simulationis tuæ nudatumque 
perspicio. Cic. [de Or. II, 350)}; 
involucrum, i, n. Cic. (ex.: 

_anvolucris simulationum tegi. 
Cic. per involucra atque inte- 

gumenta perspicère aliquid. 

Cic.); simulatio, on1s, f. Cic. 
etc. (ex.: fallax imitatio simu- 

-datioque viriutis. Cic. wa res 
agatur, ut ne simulatio quidem 
.- æquitatis ulla adhibeatur. Cic. 

 summam prudentiam simula- 
tione stultitiæ tegère. Cic. si- 
mulatione omissä. Curt.). {| 
(Par ext.) Personne masquée. 

’ersonatus homo. Cic. Fig. 
Personne déguisée, même trad. 
(cf, cur ego personatus ambu- 
lem? Cic.). { Empreinte qu’on 
prend des traits de uelqu’un. 
Voy. EMPREINTE. 1. 
Persona, æ, îÎ. Pin. Ulp. 
{(ex.: personæ, e quarum ros- 
iris agua salire solet.. Ulp. 
[dig. ÀXIX, 1, 17,9]). 4 Aspect 
particulier que présente la 
physionomie. Voy. TRAIT, POR- 
TRAIT, PHYSIONOMIE. || Aspect 
particulier du visage. Facies, 
et, Ï. Cels. 

à. Masque, $. f. Fille, femme 
effrontée (arch.). Voy.EFFRONTÉ. 

masquer, v. tr. etintr. || V.tr. 
Cacher sous un masque. Perso- 


nam alicui aptäre où alicujus 


 capiti imponère. Cic. Masqué, 
personaius, a, um, ad]. Cic. 
S8 —, personam sibi accom- 
modäre ou aptäre. Cic. perso- 
nam induëre. Cic. personä 
caput tegère. Val.-Max. Etre 
masqué, personam alienam 
ferre. Liv, |] (Fig.) Déguiser sous 
une fausse apparence. Tegère, 


tr. Cic. Obtegëre, tr. Cic. Ob-| 


tendére, tr, Cic. (cf. obt. quasi 
velis quibusdam naturam . 
Cic.). Dissimuläre, tr. Cic. Voy. 
CACHER, DÉGUISER, DISSIMULER. 
" (P.-ext:) Couvrir en mettant 
devant ou dessus qqch. qui 
intorcepte, Officère, tr. Cic, 
- (cf. umbra terræ soli officiens. 
Cic. officére prospectu. Auct. 
b. Afr.). — la vuo, (alicujus) 
luminibus obstruëre. Cic. pro- 
spectum impedire. Cæs. adi- 
enére. Liv. prohibère. Sall, ad- 
spectum .excludère. Sen. Re- 
tranchement masqué, vallum 


fascaron. : 
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cæcum. Liv. — ses mouvements 
à l'infanterie (ennemie), pedi- 
tibus conspectum exercitüs in- 
tersæpire. Liv. (Arch.) V.inér. 
Se couvrir le visage d’un mas- 


que, et fig. £e déguiser sous 


une fausse apparence. Vov. ct- 
dessus et Cf. MASQUE. 


massacre, s.m. Action de tuer 


une grande quantité de gibier 
dans une chasse. Trucidatio, 
onis, f. Cic. Liv. (ex.: velut 
trucidatio pecorum. Liv.); cæ- 
des, is, f. Hor. Ov. {ex.: c. ar- 
menti. Ov. c. bidentium. Hor. 
c. ferina. Ov.).{|(P. anal.) Cu- 
rée. Voy. ce mot. { Action de 
tuer pêle-mêle, avec acharne- 
ment. Trucidatio, onis, Î. 
Cic. (ex. : t. civium. Cic.}; 
cædes, 1S, f. Cic. (ex.: cædem 
civium edère ou facëre. Cic. 
cf. cædes et occisio. Cic. cæ- 
des et strages. Cic. cædes et 
cruor. Cic. Liv.\; occidio, o- 
nis, f. GCic. Liv.(ex.!: ne in oc- 
cidione victoriam ponerent. 
Liv. occidione occidère copias. 
Cic. omnes occidione cædi. 
Jastin.);, strages, is, Ï. Cic. 
Liv.Tac. (ex.: quas strages ille 
edidit ! Cic.). 4 (Fig.\ Fanul. 
Action de hâcher, de mutiler 
une chose, etc. Laniatus, üs, 
m. Cic. |} (P. anal.) Action de 
sûter un ouvrage par une exé- 


-cution maladroite. Corruptio, 
massacrer, v. 


tr. Tuer en 
frappant avec acharnement, ef 
tuer pêle-mêle, avec acharne- 
ment. Cædère, tr. Cic. Occidè- 
re, tr. Cic. Concidère, tr. Cic. 
lracidäre, tr. Cic. — une ar- 
mée, interficère exercitum. Nep. 
Un grand nombre de fuyards 
fut massacré, magna cædes fu- 
gientium est facta.Cæs. — tout 
devant soi, onmnia cæde implé- 
re. Cic. — jusqu'au dernier, 


occidione (copias) octidéère. Cic. 


ad infernecionem cædère. Liv. 
— indistioctement les bour- 
geois et les soldats,cædem pro- 
miscuam militum atque oppi- 
danoraum facère. Liv. 4 (Fig.) 
Famil. Hacher, mutiler (une 
chose) en la découpant, en la 
taillant maladroitemeunt. Voy. 
DÉCHIQUETER, HACHER. || (P.ext.} 
Gâter (un ouvrage) par une 
exécution maladroite. Corrum- 
pére, tr. Cic. Deformäre (ora- 
tionem }. Quint. Disperdère 
(carmen). Virg. 


nmassacreur, euse, s. m. et f. 


Celui, celle qui massacre. /n- 
terfector, oris, m. Cic. Occisor, 


oris, m. Plaut. Massacreuse, 


interfectrix, icis, m. Tac. || 
(Fig.) Celui, celle qui gâte un 


ouvrage en l'exécutant mala- 


droitement. Voy. MALADROIT. 


massage,s.m. Action de mas- 


ser (de pétrir les diverses par- 
ties du corps). Voy. FRICTION. 


l.. masse (lat. massa fe pâte » 


et par ext. « masse pétrie »]. 
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Virg. Col. Plin.), s. f, Réunion 
considérable de choses ou de 
parties de choses qui fon£$ corps, 
Moles, is, f. Liv. Ov. ex. : ru- 
dis indigestaque moles. Ov. 
tantæ corporum molles fundis 
sagittisque 1n fugam coOnster- 
natæ sunt. Liv. [XXX VIII, 46, 
Al); congestus, üS, m. Sen. 
ac. (ex. : culmorum et f[ron- 
dium Col. lapidum. Tac. par 
ext. fig.: cumulum habëre at- 
que congestum. Quint. tantus 
rerum ex Orbe toto coeuntiurm 
congestus. Sen.); globus, i, 
m. Sen. l'ac. (ex. : gl. ignis, 
ignium fortuiitorum. Sen. glo- 
bi nubium. Tac.); Ssumma, æ, 
f. Cie. (ex. : s. prædæ, Cic.); 
vis, f. Cic. (ex. : vis auri ar- 
gentique. Cic. magna vis pul- 
veris. Cæs.); multitudo, di- 
nis, f. Cic. (VOy. MULTITUEE, 
QUANTITÉ). VOY. AMAS, BLOC. || 
(Par anal.) Ensemble. Voy. ce 
mot. || (Par ext.) La totalité 
d’une chose. Voy. TOTAUTÉ. 
Pris en —, unÎivVerSUS, à, UM, 
adj. Cic.(VOY.ENSEMELE, ENTIER). 
| (Spéc.) Fonds d'argent. Met- 
tre à la —, pecuniam contri- 
buëre. Cic. in commune con- 
ferre. Cic.. 4 (Par anal.) Réu- 
nion considérable de person- 
nes, de choses. Moles, is, f. 
Liv. Tac. Flor. (ex. : multas 
passim MAnUS, quam MagnamM 
molem unius exercitüs, rectins 
bella gerére.Liv.); multitudo, 
dinis, f. Cic. etc. (vVoy. FouLe, 
MULTITUDE) ; CODIA, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : latronum c. magna. 
Sall. virorum forum at 
innOCentUumM tant COPDIA. ic. 
omnis armatorum Ccopia. Cic. 
augebatur illis copia [« leur 
m. s’en trouvait accrue »|. Cæs. 
ea copia quam Capuä et circa 
Capuarm comparastis. Cic. En 
—, catervatim, adv. Liv. acer- 
vatim. adv. AucCt. b. Alex. (31, 
h\, confertim, adv. Sall. Par 
masces, catervis. Tac.lLa masse, 
les masses, c.-a-d. la multitu- 
de. Voy. ce mot. | 


2 masse (lat. pop. mattea), s. 


Î[. Gros marteau de fer. Malleus, 
4, m. Ov. Suet. Marcus, 1, m. 
Îsid. || Gros maillet de bois. 
Voy. MAILLET. || Masse d'armes. 
Clava, æ, f. Liv. Bâton porté 
dans les cérémonies solennelles. 
Virga, æf, À. | | 


I. masser, v. tr. Disposer par 
masse. Cogére, tr. Cic. Liv. 


(ex.: c. in unum locum. Cæs. 
Liv.); conglobäre, tr. Sall. 
Liv. (ex.: neque se conglobandi 
et coeundi in unurm datur Spa- 
tum. Liv); glomerare, tr. 
Virg. Tac. (ex.: legiones in 
testudinem gtomerabantur. 
Tac.\; contrahëre, tr. Ci. 
Liv. (ex.: copias in unum lo- 
cam ou in unum. Liv.) Des 
terres massées, VOY. ENTASSER, 


Massé, confertus, a, um, ad]. 


Cic, Liv. (cf. quod confertiores 


MAS 


steterant, Liv. c. actes. Liv. 
agmen. Sall. Liv.). densissi- 
mus, &, um, ad]. Cic. Suüet.(cf. 
agm. densissimum. Suet.). Les 
assistants massés, globus cir- 
cumstantium. Liv. Se —, cogt 
ou convenire in unum locum. 
Cic. cotre in unum. Liv. se 
conglobäre. Liv. Les soldats se 
massent, coeunt inter se mi- 
lites. Cæs..|] (Fig) T,. d'art. 
Grouper. Voy. ce mot. 

9, masser, v. tr. Palper, pres- 
ser, pétrir avec les mains {les 
diverses parties du corps). Per- 
fricäre (aliquem post febrem). 
Cels. Celui qui masse, tracta- 


tor, oris, m. Sen. Celle qui 


masse, tractatrix, 10is, f. Marti. 
Se faire —, fricäri, pass. moyen. 
Th. Prisc. | 
masseur, euse, 5. m. et f. 
Celui, celle qui fait du massage. 
Voy. MASSER. 

massier, s. m. Appariteur qui 
porte une masse. Voy. APPARI- 
TEUR, 

massif, ive, adj. et s. m. ||] 
Adj. Qui présente une masse 
compacte. Solidus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: sotida co- 
lumna. Cic.ex solido elephan- 
to. Virg. solida mensa. Plin.). 
Corps —, moles, is, f. Liv. (cf. 
tantæ corporum, molles. Liv.). 
Des corps massifs, solida, o- 
ram, n. pl. Cic. D'or —, totus 
aureus, Gic. ex auro. Cic. Ren- 
dre —, solidäre, tr. Vitr. De- 
venir —, solidescére, intr. Vitr. 
solidari, pass. moyen. Sen. 
Masse compacte. Un — d'arbres, 
vindarium, ti, n. Col. arbus- 
tum, 1, n. Cic. locus confertis 
arboribus obsitus. Col. Le — 
d'un mont, montis moles. Plin. 
Ün — de pierre, substructio, 
onis, f. Vitr. Le — du Capi- 
tole est formé de pierres de 
taille, Capitolium saxo qua- 
drato substructum est. Liv. 
massivement, adv. D'une 


manière massive. Solidë, adv. 


Col, Gell. 

massue, 8. f. Bâton noueux, 
plus gros à une extrémité qu'à 
l'autre, ancienne arme con- 
tondante. Clava, æ, f. Cic. 
Nodus, i, m. Virg. Liv. Qui 
porte une —, clavator, oris, m. 
Plaut. Fest. Porte —, claviger, 


era, erum, adj. Ov. || (Fig.) Coup | 


de — (catastrophe qui accable), 
iclus calamitatis. Cic. fulmina 
fortunæ. Liv. | 
mastic (lat. post. mastichum. 
Pallad.), s. m. Résine qui dé- 
coule d’incisions faites au len- 
tisque.,” Mastiche et mastice, es, 
f, Plin. 4 (P. ext.) Nom donné 
à diverses substances qui ser- 
vent à boucher des trous, etc. 
l'errumen, inis, n. Plin. Gluti- 
num, ti, n, Sall. fr, Ceis. In- 
trita, æ, f. Plin. 
mastication (lat. post. muséi- 
çatio, Cæl.-Aur.), s. Î. Action 


MAT 


ce mâcher. Confectio escarum. 

ic. 

l, mastiquer, v. tr. Enduire 
de mastic. Fferruminare, tr. 
Plin. Conferruminäre, tr. Plin. 

2 Mastiquer. Voy. MACHER. 

masure (lat. pop. mansura, 
habitation [en, général]}, s. f. 
Habitation délabrée, misérable. 
Ruinosæ ædes. Cic. 

l. mat, adj. invar. ets. m || 
Adj. (Au jeu d'échecs.) Qui ne 
peut échapper. /ncitus, a, um, 
adj. Charis.En pari. d’un coup 
qui détermine Ja perte de la 
partie. Echec et —, ad incitas. 
Charis. || (P. ext.) En parl. du 
Joueur. Faire (Padversaire) —, 
ad incitas (s.-e. caices) redi- 
gére. Plaut. Etre —, ad inci- 
tas redigi. Lucit. || Fig. (En 
parl. du faucon.) Dompté. Voy. 
DOMPTER. % 35, m. Coup par le- 
quel le roi est mat. Incitæ, a- 
ram, {, pl. Plaut., Charis. Faire 
—, donner le —, ad incitas 
redigère. Plaut. || (Fig.) Défaite 
qu'on inflige à qqn. Voy. ÉCHEC. 
Donner un — à qqn, aliquem 
ad incitas redigère. Plaut. ou 
ad incita adigére. Lucil. 

2. mat, mate, adj. Qui est 
sans éclat, sans transparence, 
Surdus, a, um, adj. Plin. (cf. 
coior surdus.,Plin.). Langui- 
dus, a, um, adj. Plin. (cf. co- 
lor. Plin.), Couleur —, remis- 
sus color. Sen. {| (P. anal.) En 
pari. du son),sourd.Voy,sourp. 

mât, s. m. Pièce de bois fixée 
debout sur un navire, qui porte 
les vergues et les voiles. Wa- 

Jus,1i, m. Cic. etc. (ex.: caput 
mali. Liv. calx mali. Liv. ma- 
lum erigère. Cic. malum incli- 
näre. Liv. malos scandëre.Cic. 
escendère in malum. Varr. an- 
tennas ad malos . destinäre. 


Cæs.). — de misaine, voy. Mi-. 


SAINE. 
matamore, s. m. Faux brave. 
Miles gloriosus. Plaut. 
matelas, s. m. Long coussin 
capitonné qu’on étend sur un 
lit. Siératum, i, n. Virg. Sitra- 
qulum, 1, n. Cic. Straqula ves- 
tis. Cic. Culcita, æ, Î. Cic. Pe- 
tit —. culcitella, æ, f. Plaut. 
culcitula, æ, f. Lucil. || (P. ext.) 
Coussin de voiture. Voy. cous- 
SIN. 
matelasser, v. tr. Garnir de 
matelas, de coussins. Culcitis, 
pulvino, puis, plumis (lectum) 
sternère. À. Matelassé, culcito- 
sus, a, um, ad]. Diom. 
matelassier, ière, s. m. et f. 
Celui, celle qui fait ou carde 
des matelas. Culcitarius, td, m. 
Diom. 


matelot, s. m. Compagnon de 


couche (en parl, des marins). 
Contubernalis, is, m. À. ||] 
Homme employé à la manœu- 
vre d’un navire. Nauta, æ, m. 
Cie. Les -—, homines nauftict ou 
simpl. nautici, orum, m,. pl. 


Liv. nautæ, arum, m. pl. Cic.| 


MAT 1911 


Les — d’un navire de guerre; 
classiarit, orum, m. pl. Liv. 
classici, orum, m. pl. Tac. De 
—, nauticus, a, um, ad]. Cie. 
mater, v. tr. (T. du jeu d’é- 
checs.) Faire mat, Ad incitas 
(s.-6. calces) redigère. Plaut. 
Voy. MAT, || (Fig.) Mettre hors 
d'état de résister. Ad incitas 
redigère, Plaut. Ad incita adi- 
gère. Lucil. Voy. DOMPTER, MAI- 
TRISER. || P. anal. (Fauconn.) 
Dompter. Voy. ce mot. 
mâter, v. tr. (Marin.) Garnir 
de ses mâts (un navires. Navem 
malis instruëre ou armäre. À. 
Malos navi aptäre. À. (d’apr. 
Liv.). {Dresser comme un mât. 
Voy, DRESSER, 
matérialiser, v. tr. Considé- 
rer (qqch.}) comme produit par 
la matière. Materiæ subjicère 
ou addicère. À. Corporeü na- 
turä præditum (aliquid) pu- 
täre. À. Ad materiam referre. 
A, (d'après Cic.) — la volupté, 
voluptatem sensibile judicäre 
bonum. Sen. 
matérialisme, s. m. Système 
de ceux qui n'admettent que Ia 
matière. Doctrina (ou ratio) 
profitentium nihil fiert sine 
corpore (ou nthil esse quod in 
sensu nOn SI OU AniMmaAmM COr- 
pus esse). À 
matérialiste, s. m. et f. Celui, 
celle qui n'admet que la ma- 
tière. Qui (ou quæ} negat ani- 
mam sine COorpore esse. À, Qui 
(ou qguæ) nihil in rerum natura 
statuit esse nist corpora. Gs. 
4 Adjectivt. La doctrine —, 
_VOY. MATÉRIALISME. 
matérialite, s.f. Caractère de 
ce qui est matériel. Corporea 
natura. Lucr. Concretio mor- 
talis. Cic. — de l'âme, corpo- 
rea anima. À — des êtres, 
res tanguam sensibus subjec- 
tæ. Cic. { Circonstance maté- 
rielle qui constitue un acts. 
Res, ret, f. Cic. Contester la — 
du fait, negäre rem per 8e 1p- 
sam fieri posse, Cic. Voy. RÉA- 
LITE, 
matériaux, m. pl. Les diffé- 
rentes. matières qui entrent 
dans la construction d’un édi- 
fice. Materia, æ, Î. Cic. etc. 
(ex.: m. parietum. Vitr. fer- 
rumque et navalis alia mate- 
ria ad classem ædificandam. 
Liv.). Vieux —, redivivum, 1, 
n. et rediviva, orum, n. pl. 
Cic. (Verr. II, 1, 56, 148}. 4 
(Fig.) Documents matériels qui 
servent à composer un ouvrage 
intellectuel. Res, rerum, f. pl. 
Cic. Copia rerum. Cic. Silva 
rerum. Cie. — oratoires, supel- 
lex oratoria. Cic. |} (P. ext.) 
Tout ce qui sert à réaliser un 
projet. Voy. FONDS, MOYEN. . 
matériel, elle (lat. post. ma- 
terialis. Eccl.), adj et s. m. || 
Adj. Formé de matière. Cor- 
poreus, a, um, adj. Luûr. Cic. 
Objet —, corpus, oris, n. Cic. 


ue ire, Sen-l pour objet Ja mesure et les| de la journée. Mane, n. in- 
j, Qui tient à Leon Que, Propriétés des grandeurs. Ma-} décl. Cic. etc.,(ex,: ad ipsum 


ibilis, e, ad]. l 
SD sensu percipitur. Cic. || 
(Spéc.) Qui tient au corps. In 
corpore situs. Cic. Les besoins 
_—, corporis Munera. Cuc. Voy. 
corrorez % Où la matiere do- 
mine. || Massif. Voy. ce mot. | 
(Au fig.) Qui donne {rop d'im- 
portance aux choses du corps. 
Brutus, a, um, ad]- Cic. Pin- 
quis, e, adj. Cic. Hor. Corport 
inserviens. Cic. { S. m. Ce qui 
compose la substance d'une 
chose. Materia, æ, f. Cic. Voy. 
MATIÈRE. [| Ensemble des choses 
employées dans une entreprise. 
Instrumentum, 1, M. Cic. 
ete. (ex.: villæ. Cic. Tusticumt. 
Phæd. ou {[absol.| instrumen- 
tum [< m. agricole »]. Cic. mi- 
litare. Cæs.); apparatus, US, 
m. Cic. etc. (ex.: omnis appa- 
ratus oppugnandarum urbium. 
Liv. apparatum  incendére. 
Nep.); arma, Orum, n. pi. 
Cic. (ex.: repente lintribus in 
eam insulam materiem, cal- 
cem., cæmenta, arm& COnVExiT. 
Cic. [Mil. 74]). 
matérieillement, adv. D'une 
manière matérielle. Corpore. 
Cic. Re. Cic. Vivre —, corport 
servire. Cic. Spéc. (Avoir) de 
quoi vivre — (de quoi pourvoir 
aux nécessités du corps), habë- 
re quæ sunt ad vivendum ne- 
cessaria. Cic. || Une chose — 
impossible, quod nullo pacto 
fieri potest ou re ipsa fieri 
non potest. Cic. Vérifier —, 
experimento probäre. Cic. 
maternel, elle, adj. Qui ap- 
partient à la mère. Maternus, 
a, um, adj. Cic. (Traduire 
aussi par le génit. matris. cf. 
matris amor ou carilas. Cic.). 
: [| Qui vient de la mère. Mater- 

nus, à, um, adj. Liv. (cf. mat. 
avus. Liv.). Petit-fils de Numa, 


par la ligne —, Numæ Pom- 
pilit nepos, filiä ortus. Liv. 
P. ext. Souche — (des arbris- 


seaux), mater, tris, m. Ÿrrg. 
Col. || P. ext. Des sentiments 
— (semblables à ceux d’une 
mére), maternus animus. Cic. 
-[[ Fig. La langue— (du pays où 
on est né), sermo patrius. Cic. 
ou nativus. Curt. sermo quina- 
tus est nobis. Cie. 
maternellement, adv. D'une 
manière maternelle. Matris ou 
materno more ou amore. Cic. 
Ut matrem decet. Cic. 
maternité, s. f. Qualité de la 
_mère. Mater, tris, f. Sen. Sen- 
timents de a —, maternus 
animus. Cic. Enlever à Rhéa 
toute espérance de —-, adimèëre 
Rheæ spem partüs. Liv. 


mathématiquement, 


thematicus, a, um, adj. Vitr. 
(cf, m. ratio. Vitr. m. aries. 
Plin.). Calcul de —, matñema- 
ticorum ratio. Cic. Méthode, 
raisonnement —, necessaria 
mathematicorum ratio. Cic. 
Exactitude —, subtilitas ma- 
thematicoram. Cic. Conclure 
avec une TIgUOUT —, neécessa- 
riäà mathematicoram ratione 
concludère. Cic. || La science 
—, et, substantivi., au fem. 
(arch.), la —, les — (la science 
des grandeurs), mathematice, 
es, Î. Sen. Sciences —, el 
(subst.) mathématiques, ma- 
thematica, orum, n. pl. Cic. 

adv. 
D'une manière mathématique. 
Necessariäa mathematicorum 
ratione. Cic. Necessarië, aûv. 
Cic. (cf. n. demonsträre. Cic.). 


matière, s. f. Substance dont 
une chose est faite. 


Materia, 
æ, f. Cic. eic. (ex.: m. rerum. 
Cic.); principtum, ii, n.Cic. 
etc. {(ex.: nostra Corpora Llerre- 
no Drinciplorumrm genere cCOon- 
fecta sunt. Cic. fTuse. I, 42]. 
omnium rerum principium. 
J'itr.). Les— d’un édifice, voy. 
MATÉRIAUX. — d’or, d'argent, 
VOY. BARRE, LINGOT. — premié- 
res, materia, æ, f. Liv. — tex- 
tiles, vov. TExTILE. || (Par anal.) 
Matière médicale, medicabiles 
suci. Col. — purulente, mate- 
ria, æ, f. Cels. (III, 27, h). — 
fécales, voy. EXCRÉMENT. % Ge 
qui sert d'objet à l’activité hu- 
maine. JMateria, æ, f. Cie. 
etc. (ex.: m. ad jocandum. Cic. 
sermonum. Cic. artis. Cic. o- 
peris qusti. Vell.);; causa, &, 
f. Cic. etc. (ex.: afflerre causam 
exptücandæ philosophiæ. Cic. 
alicutinferre causam belli. Cic. 
alicut causam alicajus rei dà- 
re. Cic. nec unquam bellorum 
civilium semen et causa deerit. 
Cic.). Voy. OBJET, OCCASION. || 
(Spéc.} Ce dont est tiré le sujet 
dont on parle. Materia, æ, f. 





Cic. etc. (ex.: hujus materiæ: 


{ractatio. Sen. crescit mihi 
materies. Cic. nunc in tres 
partes omnem hanc materiam 
dividam. Sen.i. || { Par ext.) 
Sujet traité dans un ouvrage. 
hes, reï,f. Cic. etc. (voy. su- 
SET). Fable des —, index, di- 
cis, m. Cic. Une — de discours 
(sujet à développer), voy. 
GUMENT. Entrer en —, c.-a-d. 


mane. Îlor. a mance usque ad 
vesperum. Sen. & vespere us- 
que ad mane, Cic. sub obscuro 
mane. Col. on dit aussi tem- 
pus matutinum. Cic. où matu- 
tina tempora. Cic.). Le grand 
—, tempus sublucanum ou an- 
telucanum. Liv. Crépuscule du 
—, diluculum, 1, n. Cic. Du — 
au soir, ab orto usque ad occi- 


dentem solem. Liv. Du —, ma- 


tdtinus, a, um, adj. Cic. J Fig. 
Poet. Les portes du — (le le. 
vant}), sol oriens, Cic. L'étoile 
du —, Lucifer, feri, m. Cie. 
Etre du —, c.-G-d. matinal, 
voy. ce mot. Absolt. Lo —, ef 
(arch.) au —, mane. Cæs, ma- 
tutino tempore. Cic. Dés le — 
ct (arch.) du — (même sens), 
primo mane. Col. primä luce. 
Liv. cum primä luce. Cic. ubi 
primum illusæit, Liv. ad primam 
auroram. Liv. dilueulo. Cic. 
primo diluculo. Cic. cum pri- 
mo diuluculo. Plaut. Vers le — 
sub lacem. Cic. sub solis où 
laucis ortum. Cic. Ce —, hodie 
mane. Cic. Hier —, heri mane. 
A. Demain —-, cras mane. Cic. 
Le — du jour suivant, le len- 
demain —, posfero die man. 
Cic. postridie mane. Cic. De 
grand —, de bon —, primü 
luce. Liv. multo mane. Cic. 
bene mane. Cic. Ds très grand 
—, ante lucem.: Cic. Se lever 
de très grand —, cum ipso die 
surgère. Sen. Jusqu'au —, ad 
lucem. Cic. Jusqu'au grand —, 
ad ipsum mane. Cic. Un —, un 
de ces —, un beau —, aliquan- 
do, adv. Cic. Voy. BEAU, For, 
Jour. Bon — ! salve! salvetel 
A. [| Adverbt. Au —, voy. plus 
haut. Si —, {tam mane. Plaut, 
Trop —, maturius. Cic. || Fis. 
Poët. Le — de la vie {la jeu- 
nesse}, flos juventæ. Liv. ||(P. 
ext.) Le temps qui s'écoule de 
minuit à midi. Anfemeridia- 
nus dies. Sen. Tempus ante- 
meridianum ou. horæ anteme- 
ridianæ. Cic. Lettres reçues le 
—, antemeridianæ litteræ.Cic. 
Le —, ante meridiem. Cie. 
tempore antemeridiano. (ic. 
horis antemeridianis. Cic. Vers 
trois heures du —, de terñàü 
vigiiä. Cæs. Vers quatre heu- 
res du —, de quarta vigilä. 
Cæs. - 


AR-|maäâtin, mâtine, s. m. et.f. {|| 


S. m. Chien domestique ds 


aborder son sujet, voy. ABOR- | force taille. Canis catenarius. 
DER. Loc. adv. En — de, in,! Petr. Canis villaticus. Col. || 


prep. av. F'Ab]. Cic. (ex.: in 
fide [« en m. d'honneur >]. 
Cic.);, de, prép. av. l’'AbI. Cic. 


Fig. S. m. et f. Personne désa- 
gréable. Voy. DRÔLE, VAURIEN. 


En = + 


matinal, ale, adj. Qui est pro- 
pre au martin. Âfatutinus, 4, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: m. ho- 
ra. Cic. m.tempus. Cic.).f Qui 
se lève matin, ef p. ext. quia 
lieu Île matin. Matutinus, à 
um, adj. Cic. etc. (ox.: m. sa- 
lutatio. Sen. m: cliens. Mart.); 


mathématicien, s. m. Per- 
sonne versée dans Îles sciences 
Mathématiques. /Mathematicus, 
ï, m.fic. Mathematicarum ar- 
hum peritus. Cic. ‘Un méchant 
——, homunculus a'pulvere. Cic. 
mathématique, : 


= el Pr te mme 


ex. : de jure qudicäre. Cic.). “ 
(Philes.) Substance cor porelle. : 
Corpus, oris, n. Cic. Corporea| 
natura. Cic. Concretio morta- : 
lis. Cic. Etre enfoncé dans la 
—, Se Corpori addicére. Cic. 
adj. Qui amatin. s, m.  Commencement: 


MAT 


antelucanus, a, um, adi. 
Cic. (ex. : ant. ambulatio. Cic. 
ant. industria. Cic.). Etre —, 
mane ou Cum 1pSO die surgère. 
Sen. Rendre à qqn une visite 
—, salatandi causû mane ve- 
nire ad aliquem. Cic. 

matinée, s.f. L'espace de temps 


compris entre le point du jour | matricule (lat. 


et l'houre de midi. Tempus 
matutinum et Simpl. matufi- 
num, ii, n. Quint. Matutina 
tempora. Cic. Mane, n. indécl. 
Cic. Antemeridianus dies.Sen. 
Tempus antemeridianum. Cic. 
Horæ antemeridianæ. Cic. De 
la —, matufinus, à, um, ad). 
Cic. antemeridianus, a, um, 
adj, Cic, Dans la —, ante me- 
ridiem. Cic. Voy. MATIN. || Fa- 
mil. Dormir la grasse —, in 
medios dormire dies. Hor. |] 
P. ext. — littéraire. Recitatio, 
onis, f. Plin. q7. 

mêétiner, v. tr. En pari. d’un 


| 





| | 


mâtin, couvrir une chienne de 


race. Adulteräre, tr. À. || P. 
ext. Chien mâtiné. Voy. MÉTIs. 
matines, s. f. pl. Première par- 





mMmatriculaire 


MAT 


Voy. ÉrALON. 4 Registre origi- 
nal dos rôles des contributions. 
Matrix, icis, f. T'ert. 
us, m. Cic. 

À L ax. post, ma- 
tricularius. Eccl.), adj. Inscrit 
Sur la Mmatriculo, sur les rôles . 
ÎÂn censum relatus, Liv. 

oSt. Mmatricu- 
la. Veg.), s. f. "Rôle, resistre 
public des citoyens, des con- 
tribuables. Index, icis, m. Cic. 
labulæ, arum, f. pl. Cic. Cen- 
SuUS, üS, m. Liv. Voy. REGISTRE, 
RÔLE, [| (P. ext.) Inscription sur 
la matricule, Voy. INSCRIPTION. 


matrimonial, ale {lat. post. 


matrimonialis. Firm, adj, 
Relatif au mariage. Conjuga- 
IIS, e, adj. Varr. Val.-Max. 
J'ac. (VOy. coNJuGAL); nuptia- 
11s, e, adj. Liv. (voy. nuPTIAL). 


matrone, S. f, (Antiq.) Mère 


de famille. Matrona, æ, f. Cic. 
De —, matronalis, e, adj. Liv. 


4 Femme d’un âse, d'un ca- 


ractère respectable. Matrona, 
æ, f. Cic. 4 (P. ext.) Sage-femme. 
Voy. ce mot. 


tie de l'office qui se disait à la | maturatif, ive, adj. Qui hâte 
première heure du jour. Sacra] la maturité d'un abcëés. Voy. 


matutina. Ecel. * Livre conte- 
nant les prières du matin. Voy. 
RITUEL. 

matineux, euse, adj. Qui 56 
lève le matin. Voy. MATINAL. 
matinier, ière, ad]. Qui ap- 
partient au matin. VOoy. MATI- 
Na, || Spéc. L'étoils —, c.-a-d. 
l'étoile du matin, VOy. MATIN. 
ematir, v. tr. Rendre mat. Voy. 
DÉPOLIR, TERNIR. 

matois, oise, adj. (Famil.) 
Artificieux, artificieuse. Fafer, 
fra, frum, adj. Cic. Subdolus, 
a, um, ad]. Sall, Astutus, a, 
um, adj. Cic. Veteratorius, a, 
um, adj. Cic. Substantivt. Un 
fin —, homo astutus, versu- 








SUPPURATIF, 


maturation (lat. maturatio, 


célérité), s. f. Progrès d’un 
fruit vers la maturité. Conti- 
nua maturitas. À. La — des 
fruits, fructus paulatim ad 
maturitatem venientes. Col. 
Hêter 12 — des cerises, cerasos 
maturescére  cogëre, Plin. 
Ce qui produit la — de tous 
les produits du sol, qguibus 
omnia qguæ terra gignit, Mma- 
turata pubescunt. Cic, || (P. 
anal.) Fig. Progres d’un abcëès 
vers la maturité. La — d’un 
abcès, vomica ad maturitatem 
ou süppurationem paulatim 
perducta. Cels. Amener la —, 
materiam ad maturitatem per- 
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fus ou cailidus. Cic. veterator, | 
oris, m. Cic. Une (fine) ma-] 
toise,.mulier astata ou versuta | 
ou callida ou dolosa. Hor. 


dacére. Cels. suppurationem 
concoquére, Plin. Voy. MuRIR. 
mâture, s f. Ensemble des 


matoiserie, s. f. {Arch.) Arti- 
fico. Voy. ce mot. 
matou, s. m. Nom vulgaire du 
chat mâle. Felis mas. À. || (P. 
plaisant.) Fig. Un vilain 
(un vilain personnage), voy. 
VILAIN. 
matricaïire, s. f. Sorte de plan- 
te. Matricalis herba. Apul. 
Parthenion ou partheniüm, ui, 
u. Plin. Leucanthes, is, n.Pün. 
matrice, 5. f. Organe de la 
femme où le fœtus se dévelop- 
pe. Uterus, 1, m. Cic. Volva et 
vulva, æ, Î. Cels. Sen. Alvus, 
4, f. Cic. Matrix, icis, f. Sen. 
[[ Fig. Milieu où qqch. ss pro- 


duit et so développe. Matrix, | 
icis, f. Tert, Voy. mMouLe. À (P.| 


mâts d’un navire. Mali, orum, 
n. pl. Cæs. 


maturité, s. f. Etat des fruits, 


des graines qui ont atteint 
leur développement. Maturi- 
tas, atis, f. Cic. clic. (ex.: m. 
framentorum. Cæs. frugum. 
Cic. festinata m. Quint. m. 
tempestiva. Cic. ad maturita- 


tem perducère. Plin. ad matu- 


ritatem venire. Plin.). Amener 


‘à —, percoquère, tr. Ov. Sen. 


Plin. j. (ex.: sol percoquit fruc- 
dus. Sen. sic facilius fructus 
percoquitur. Gol. p. messem. 
Plin. j.}; maturare, tr. Cic. 
Plin. (voy. muriR). Arriver à 
—, maturescére, intr. Cæs. 
{voy. munir). { Etat des per- 


=“ 


sonnes, des choses parvenues à 


maudissSont 
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Plin. m. annoram. Cic. ætatis 
indeflexa maturitas [la m. de 
l’âge]. Plin. j. [pan. 4, 7]: 
tanquam in arboram bacis 
terræque fructibus maturitate 
tempestivàä [esse aliquid] quasi 
vietum et caducum. Cic. m. 
ætatis ad prudentiam. Cic. m. 
Seneclutis. Cic. videbatur illud 
in me, quicquid esset, esse 
perfectum et habëre maturi- 
tatem quandam suam. Cic. 


Ce maturilalem cepisse. 
iC.). 


matutinal (lat. post. matuti- 


nalis. Anthol, Eccl.),adj.(Arch.) 
Qui appartient au matin. Voy. 
MATINAL. 


maudire (lat, post. maledicè- 


re. Æccl.), v. tr. Appeler le 
malheur sur qqn. Exsecrari, 
dép. tr. et incr. Cic. etc, (ex.: 
aliquem. Cic. ou in aliquem. 
Liv. ouin caput alicujus. Liv.); 
precari, dép. intr. Cic. (ex.: 
male precäri alicui. Cic.); de- 
testari, üép. tr. Liv. (ex.;: d. 
aliquem. Liv. on dit aussi 
alicui pestem exoptäre. Cic.). 
Qui maudit, exsecrabilis, e, 
adj. Liv. -Voy. 1imPrÉcATION, 
Ï (P. hyperb.\ Maudit sois-tu! 
maudit Soit-il! di te, di is- 
tum perduint! Cic. illam dii 
male perdant! Cic. Maudit 
soit Antoine! Afale sit Antonio! 
Cic. Maudit, neguam, adij.in- 
décl. Cic. deterrimus, a, um, 
ad}. Cic. Sacer, cra, crum, adi. 
(ex.: homo sacerrumus.Plaut.). 
Un — individu, scelus viri. 
Plaut.| (P.ext.) Exécrer. Exse- 
crari, dép. tr. Cic. etc. ({ex.: 
exs. consilia Catilinæ. Sall.\; 
abominäri, dép. tr. Liv. (voy. 
EXÉCRER). Maudit, exsecran- 
dus, a, um, adi. Cic. detestan- 
dus, a, um, p. adj. Hor. de- 
testabilis, e, adj. Liv. Vovy. 
EXLÉCRABLE, DÉTESTABLE. || (P. 
hyperb.) Exsecrari, dép. tr. 
Cic. Detestari, dép. tr. Liv. 
Jour maudit, nefasta dies. Hor. 
Un — temps, spurcissima tem- 
pestas. Cic, ap. Non. Voy. 
AFFREUX, DÉTESTABLE. || (P. ext.) 
— les dieux, blasphémer contre 

eux. Voy. BLASPHÉMER. || (Spéc.) 
En parl. du prêtre, appeler Ia 
réprobation divine. sur qqn. 
Exsecräri, dép. tr. Cic. Devo- 
vêre, tr, Nep, Maudit, devo- 
LUS, a, UM, p. ad]. Cic. sacer, 
crä, crum, adj. Cic. En parl. 
de Dieu, vouer à la réproba- 
tion éternelle. Voy. DAuNERr. 
lat. maledictio. 
Eccl.\, s.f. (Arch.) Malédic- 
tion. Voy. ce mot. 


maugréer, v. intr. Exhaler sa 


mauvaise humeur. Voy. GRuN- 
DER, PESTER. | 


anal.) Follicule où se forme un | leur complet développement. | maupiteux, euse, ad}. (Arch.} 


poil. Voy. rozcicure. 4 (P.6xt.) : 
Moule en creux qui. proäuit | 
une empreinte en re;:lef,. nte. 


| 
Voy. MOULE, EMPREINTE, 4% Eta-; 
ion des divers poids et mesures, | 


Meturitas, atis, f. Cic. etc. 
(ex.: .m. parius. Plün. su cum 
ad maturitatem perducére. 
Plin. maturitatem adipisct. 


Non pitoyable; qui n'a pas ds 
pitié. Voy. 3MPITOYABLE, 4 Qui 
ne mérite pas la pitié. Âfiseri- 
cordiä indignus. Cic. 


I?  MAU 
mauricaud, aude, adj. Voy. 
MORICAUD. | 


mausolée, 5. m. Tombeau mi0- 
numental. ÂMausoleum, 1, n. 
Suet, Tumulus honorarius. 
Suet. 
maussade, adj. Qui produit 
le mécontentement. ÎMolestus, 
a, um, adj. Cic. Odiosus, a, 
um, adj. Cic. Tristis, e, ad]. 
Cie. etc. (cf. tristior vultus. 
Suet.\. Temps —, nubilus dies. 
Plin. tristitia cæli. Plin.' {4 Qui 
exprime le mécontentement, 
l'ennui. Difficilis, e, adj. Cuc. 
Morosus, a,um, adj. Cic. Tris- 
tis, e, adj. Cic. etc. (cf. &. na- 
tura. Cic. t. supercilium. Plin. 
.). Stomachosus, a, um, ad]. 
Cie. | 
maussadement, adv. D'une 
manière maussade. Siomacho- 
sé, adv. Cic. Morosë, adv. Cic. 
maussaderie, s. f. Humeur 
maussade. ÂAforositas, atis, f. 
Cic. Stonvachus, 1, m. Cic. 
Tristitia, æ, Î. Cic. 
mauvais, aise, adj. Contraire 
au bien de qqn, de qqch." 
Facheux. Malus, à, um, ad]. 
Plaut. Cic. etc. (ex.: malæ her- 
bæ. Cato. ingenium malum 
pravumque. Sall. Plin. 7. ma- 
la mens, malus animus. Ter. 
mali mores. Sall. mala con- 
suetudo. Cic. mala tempestas. 
Tor. malæ tempestates. Cato. 
mala tussis. Catull. malus 0o- 
dor. Cels. malus morbus. Cels. 
malum vulnus. Cels. tempes- 
tas melior, via pejor. Hor. ex- 
cipére aliquem malo vullu. 
Sen. mala lingua. Petr. mala 
verba [xaxot }ovyo:]. Plaut. 
Catull. malum  auspicium. 
Plaut. Cic. malus nuntius.Cic. 
malum nuntium audire. Cic. 
m. rumoOr. Hor. malam opi- 
rnionem  habëre de aliguo. 
Cic. mala fama [ray G6Ex]. 
Sall. malus pudor [xôwc +uxf ]. 
Hor. mali, pessimi esse exem- 
pli. Cic. mala ambitio. Sall. 
Hor. mala libido. Liv. mala 
facinora. Sall. malæ artes. 
Sail. m. exemplum. Sall, pes- 
simum facinus pejore exémplo 
admittère. Liv. malus exitus. 
Sall. consilia mala. Sen, ma- 
la fortuna. Liv. mali serpen- 
Les. Sen. tuus malus genius. 
Fior. videte nunc quam versa 
et mutata in pejorem partem 
sint omnia. Cic. rapère in pe- 
gorem partem [« prendre en m. 
part »]. Ter. aliquid in. pejo- 
rem partem accipère. Cic. pes- 
simoO Î{0co sunt rès me. Cie.) ; 
deterior, us, adj. au Comp. 
Cic. etc. ({ex.: via deterior. 
Plaut. via deterrima [« très 
mauvais chernin »]. Cic. in de- 
teriore fortunä sua [+ dans le 
m. etat de ses affaires "d: Eaiv.); 
InIQUUS, à, um, adi. Cic, etc. 
(ex: tempora iniqua. Cic. cf. 
_ lemporum iniquitas. Cic.); in- 


fesius, a, um, adj. Cic. etc. | 
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(ex.: inf. vultus. Cic.); male- 
ficus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: malefieum cælum. Cic. 
malefica superstitio. Suet.); 
improbus, a, um, adj. Cic. 
(ex.:rumores improbissimi.Cic. 
improba species [+ mine »]. 
Cic.\; adversus, a, um, ad]. 
Cic. etc. lex. : adv. fortuna 
[opp. à secunda]. Cic. adver- 
sum omen. Suet. adv, tem- 
pestas. Liv. VOy. CONTRAIRE) ; 
pravus, 8, UM, ad]. Cic. etc. 
(ex.: pravæ mentis homo. Liv. 
consiliau prava. Liv. mores pra- 
vi. Cic.). Faire — visage à qqn, 
oculis infestis conspicére. Cic. 
Trouver — qqch. offendi alt- 
qua re. Cic. aliquid moleste 
ferre. Cic. aliquà re commo- 
véri. Cic. Trouver — que ..., 
offendi (av. l’Acc. et l'Inf.). 
Phæd. Suet. (cf. offendebatur 
aliquid componi in se. Suet.). 


indignari (av. l'Acc. et l'Inf.}. 


Liv. Regarder qqn d'un — œil, 
oculis malignis spectäre. Virg. 
aliquem aspicère torvis oculis. 
Ov. Avoir le — œil, oculo no- 
centi esse. Col. fascinäre, tr. 
Virg. Il fait — temps et (el- 
lipt.) il fait —, spurcissima est 
tempestas. Cic. ap. Non. — 
compagnie, malorum COnNVIC- 
tus. Cic. || (Subst.) Voy. mME- 
cHANT. Imparfait, défectueux. 
Malus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: mala tu merx es. Plaut. 
malum vinum..Hor. mala et 
imbecilla vox. Quint. mali 
versus. Cic. mala loquendi 
consuetudo. Cic. malus sutor. 
Phæd. poeta. Cic. mala con- 
scientia. Quint. malus philoso- 
phus. Cic. m, servus. Quint. 
m. princeps. Tac. pessimus 
atque optinuus vir. Sall. mali 
cives. ÂNep. Sall. mala facies 
[« mine »|. Quint. mala vale- 
ludo. Sen. quasi m. valetudo 
animi. Cic. malam arbitrium 
[s choix »]. Liv. post malam 
segetem serendum est. Sen.); 
improbus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: merces improbæ. 
Plaut. improbus panis. Mart. 
improba defensio. Cic. homo 
improbus. Cic. improbum tes- 
tamentum. Cic. lex improbis- 
sima. Cic.);, Pravus, à, UN, 
ad]. Cic. etc. (VOY. DÉFECTUEUX); 
nequam, ad]. indéci. Plaut. 
Cic. Mart. (ex.: nequam piscis. 
Plaut. nequius nihil quam 
egens consilit servus. Plaut. 
s'opp. à bonus, à frugi, cf. ne- 
quam mancipia. Sen. homo 
nequissimus atque improbissi- 
mus l un m. drôle, un vau- 
rien]. Cic.); perversus, à, 
um, ad]. Cic. (ex.: p. sapientia 
l'uberonis. Cic.); vitiosus, a, 
um («en mauvais état =), adi. 
Cic. etc. (ex. : v. pecus. Varr. 


. v. ædes. Jet. v. lex. Cic. v. 


exemplum. Cornif.). Avoir de 
— yeux, parum prospicère.Cic, 
— éstomac, infirmus (ou imbe- 
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cillus) stomachus. Cels. Avoir 
— visage, — mine, VOY. MINE, 
vISAGE. Subst. Le —, malum, 
1, n. Cic. (surt. au plur. mala 
fopp. à bona]: Cic.\. || {Spéc.) 
Contraire à [a loi morale. Voy. 
MALHONNÊTE. [|{Subst.) Les —, 
mali, orum, m. pl. Cic. Liv. 
Voy. MÉCHANT. 
mauve, s. f. Plante qui a des 
propriétés émollientes. Malva, 
æ, f. Cic. De —, semblable à 
la —, malvaceus,.a, um, adj, 
Plin. || (Adjectivt.) Voy. vioer. 
mauviette, s. f. Nom donné à 
l’alouette grasse, Voy. ALOUETTE. 
| (Fig.) F'amil. Personne ché- 
tive. VOy. CHÉTIF. 
mauvis, s.m. Variété de merle, 
Voy. MERLE, 4 Alouette huppée. 
Voy. ALOUETTE. 
maxillaire, adj. Qui a rapport 
aux mâchoires. Maxillaris, e, 
adj; Cels. Genuinus, «a, um, 
adj. Cic. (cf. dens genuinus. 
Cels.)}. L'os — supérieur, os 
superius Mmalarum. Cels. | 
maxime (lat. du moyen âse 
maxima {s.-e. sentential), s. f. 
Vérité morale proposée comme 
règle de conduite, Dogma, 
matis, n. Cic. (ex.: ut pro- 
verbia nonnulla veriora sint 
guam vestra dogmata. Cic. 
[Fin. IF, 105]); decretum, 1, 
nu. Cic. Sen. (ex.: decretis suis 
parére, Cic. [Tusc. II, 4, 11; 
cf. Ac. IT, 27, 191]. cf. Sen. [ep. 
9j, 2 sqq.; 95, 9 et præ- 
ceptuin, i, n. Cic. (VOY. PRÈ- 
CEPTE); pronuntiatum, 1,2. 
Cic. (Tusc. I, 1h); sententia, 
æ, Î. Cic. etc. (ex.: acufa. Cic. 
gravis. Cic. Euripides senten- 
tiis densus. Quint.). 
maximum, s.m. Valeur a 
plus grande que puisse attein- 
dre une quantité variable. Afa- 
ximum pretium. Cic. Maxi- 
mus numerus. Cic. Il m'a fixé, 
pour cet achat, le — de ia dé- 
pense, præfinivit quo ne pluris 
emam. Cic. Etablir, arrêter 
pour chacun le — des récla- 
mations, ces prétentions, ex- 
plicäre quo non amplius a 
quoque sit postulandum. Cic. 
Le — des récompenses, sum- 
mum pretium. Ter. Le — de 
la peine, pœnæ gravissimæ. 
Cic. 
mazette, s. f, (Arch.) Mauvais 
cheval. Voy. rosse. 4 (Fig. 
Personne inhabile à un jeu. 
Voy. MALADROIT. 
me (lat. me), pron. pers. Voy. 
MOI. 
meä-culpâ, s. m. Aveu que 
qqn fait de sa faute. Voy. AYEU;, 
CONFESSION, AVOUER, CONFESSER. 
méandre, s. m.Détour sinueux. 
Mæander, dri, m. Gell. {cf. 
dialecticæ gyri atque mæan- 
dri. Gell.}. Qui offre des —, 
plein de —, mæandratus, 4, 
um, adj. Varr. (sat. Men. 5ôl). 
Voy. DÉTOUR, SINUOSITÉ. 
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méat, s. m. Canal. Meatus, us, 
.m. Pin. 
mécanicien, s. im. Celui qui 
invente, construit ef, p. ext., 
dirige des machines. Mechani- 
cus, t, m. Lucil,. Machinator, 
_oris, m. Liv. | 
1. mécanique (lat. post. me- 
chanicus. Firm. Cass.\, adj. 
Qui est exécute par un méca- 
nisme. Âfachinalis, e, adi. 
Plin. Se mouvoir par un moyen 
—, machinatione quädam mo- 
._véri. Cic. || (P. ext.) Qui est exé- 
cuté principalement. par. l’a- 
dresse de la main. Voy. ma- 
NUEL. Travail —, ars quæ ma- 
nu constat. Sen. || (P. ext.) 
Arch. Personnes — (artisans), 
operarit, Orum, m. pl. Cic. 
Oÿ. ARTISAN, OUVRIER. —- dans 
son habillement (vêtu comme 
un artisan), Opificis cultu ou 
habitu indutus. A. Fig. (en 
parl. de l'âme}. Voy. MATÉRIEL. 
[(P. anal.) Machinal, 7n quo 
ésideratur mens ac ratio. Cic. 
Qui (quæ, qaod) sine consilio 
ac mente fit. Cic. Voy. AuTo- 
MATIQUE, MACHINAL. Mouvernent 
—, inofus sine consililo ou Ée- 
mere factus. Cic. Qui a rap- 
port aux propriétés du mouve- 
ment. Les lois —, {eges moven- 
di. Cic. Enseigner les lois —, 
qua lege moveantur corpora 
docëre. À. oi | 
4 mécanique (lat: post. me- 


chanica. Firm.), s. f. Science |: 


du mouvement, ÂMachinalis 
doctrina ou scientia. Plin. Re- 
latif à Ia —, machinalis, e, 


ad]. Plin. Assemblage : de 


pièces, de ressorts, destinés: à 
produire certains mouvements. 


Machina, æ, f. Cic. Machina- | 
Ho, onts, f. Cic. Voy. MACHINE, | 


MÉCANISME. Qui est à —,ma- 
Chinosus, a, um, adj. Suet, 
(Ner. 34). [| (P. ext.) Jeu d’un 


assemblage de pièces,. de res- | 
_ pl. Cic. etc. 
mèche, s. f. Assemblage de fils 


sorts, Voy. JEU. _ 
mécaniquement, adv. D'une 
manière mécanique. Machina- 
hione gaädam. Cic. || (Par ext.) 
Machinalement. Sine mente ac 
ratione. Cic. Sine judicio. Cic. 
Mécanisme, s.m. Agencement 
de pièces, de ressorts qui pro- 
duit certains mouvements. Ma- 
china, æ, f. Cic. Machinatio, 
Onts, f. Cic. (cf. machinatione 
quädam moveri. Cic.). || P. ext. 
Combinaison. Voy. ce mot. 
Maniement {d’un instrument). 
Voy. ce mot. 
Mécène, et (arch.) Mécènas, 
8. M. Protecteur riche et puis- 
Sani des artistes. ÂMæcenas, 
ais, m, Mart. (au plur. Mæ- 
Cenates. Mart. Juv.). 
mMechamment, adv. D'une 
manière méchante. Âfale, adv. 
Cic. Malitiosé, adv. Cic. Mali- 
gré, adv. Ov. Improbë, ad. 
Cic, Nequiter, adv. Cic. 
méchanceté, 5. f. Caractère de 
celui qui est porté. à faire. du 


la mens. Cic. 
Cic. || Action méchante. Malum 
facinus. Cic. Maleficium, ii, n. 


. MALVEILLANT ); 


|mécompte;s. m. 
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mal, Malitia, æ,f. Cic. Impro- 
bitas, atis, f. Cic. Nequitia, æ, 


[. Cic. Pravitas, atis, f. Sall. 


[Mauvais caractère. Ingenium 
malum pravumaue. Sall. Ma- 
falus animus. 


Cic. Improbë (ou malitiosé) 
factum. Cic. Faire ou commet- 
ire Une —, uliquid malitiose 
Où improbE facère. Cic. |] Pa- 
role dite pour faire du mal. 
VOy. MÉDISANCE, 


méchant, ante, adj, et s. m. 


ot f. [| Adj. Qui n’est pas réussi. 
Malus, a, um, adj. Cic. etc. 
fox: mali versus. Quint. ma- 
us exitus. Sall. malam rem 
merere. Plaut. malam rem 
[« dq. méchante affaire »] sibi 
quærére, repeérire, arcessére. 
Plaut. pessimo esse loco [«en 


assez m. posture rl. Cic.). || 


(Par ext.} Chétif. Miser, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: misera 


præda. Cæs. m. carmen. Virg. 


m. res. CiC. voy. PITOYABLE). 
Une — récompense, mercedu- 
la, æ, f. Cic. (de Or. I, 198). 
Voy. MINCE, CHÉTIF 4 (Par ext.) 
Porte à faire du mal. Malus, 
&, um, ad]. Cic. (ex.: m. ho- 
mo. Cic. mala verba [« pro- 
pos »]. Quint.); malignus, à, 
um, adj. Sen. etc. (s’opp. à 
benignus, ex.: m. vulgus. Hor. 


mm. sermo. Suet.); malevolus, 


ler. Cic. (voy. 
SÆVUS, 4, UM, 
ad].:Plaut. Ter. Cic. {(ex.: mu- 
lier, uxor sæva [syn. incom- 
moda où importunal. Plaut, 
Ter, canis sævus, Petr.). || (Par 


@, UM, ea 


‘ext:) Famil. Intraitable. Afale 


moratus. Cic. Voy. INTRASTA- 
BLE 4 S. m. et f. Personne por- 
tée. à faire du mal. Æomo ma- 
lus ou improbus. Cic. Mulier 
mula ou improba, Cic. Au plur. 
subst. Les —, mali, orum, m. 


our faire des chandelles, des 
ougies, etc. pour .brüler dans 
une lampe. Ællychnium, uw, n. 


Plin. Linamentum, 1, n. Cels. 


| (P. ext.) Matière préparée 
pour prendre feu aisément, Fo- 
nes, itis, m. Plin. Des —. 
ignes, ium, m. pl. Cæs. ignia- 
ria, oraum, n. pl. Plin. (XVI, 
207). || Fig. Découvrir, éventer 
Ja — (faire avorter un projet 
préparé secrètement). Voy.ÉvEN- 
TER. “ (P. anal.) Faisceau de 
brins de charpie. Voy. GHARPIS. 
|| Réunion d'une certaine quan- 
tité de cheveux. Cirrus, 1, m. 
Varr. 


méchef, s. m. (Arch.) Mésaven- 


ture. Voy. ce mot. 
Erreur dans 


un compte; déficit dans une 
quantité. Érralum, 1, n. Cic. 
Voy..ERREUR, DÉFICIT. I nya 
point de —,'°rauo constat. 
Cic. < (Fig.) Le fait d'être trom- 


ni 


mécompter (se), v. 


méconnaiïissable, ad]. 


méconnaissant, . ante, 


méconnaître, v. tr. 


mécontent, ente, 
* n’est pas confent de qqch. “on 
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pé dans ses prévisions. lrus- 
tratio, onis, f, Liv. Voy. Dé- 
CEPTION. 

pron. 
(Arch.) Se tromper dans un 
compte. Î{n computando errä- 
re, Cic. Fig. Se tromper dans 
Ses prévisions. Voy. TROMPER. 


méconium, s. m. Suc exprimé 


du pavot. Meconion et meco- 
nium, ü, n. Plin. . 

Qu'on 
a peine à reconnaître, Qui 
(quæ, quod) cognosci ou agnos- 
cr non potest. A. Etre —, ita 
routari ut agnoOsCt non PpOSSIS. 


méconnaissance, s. f. (Arch.) 


Action de méconnaître, Îgno- 
ratio, ons, f. Cic.|| (Fig.) Ac- 
tion de ne pas reconnaître la 
qualité ou le mérite de qqn. 
Voy. DÉDAIN. || Action de ne 
pas reconnaître qu'on est l'au- 


teur de qqch. Voy. DÉNÉGATION, 
DÉSAVEU. || Action de ne pas 


reconnaître ce qu'on doit à 
qqn. VOY. INGRATITUDE. | 
ad]. 
(Arch.}) Qui méconnaît. /gno- 
rans, p. adj. Cic. Non agnos- 
cens. Cic. Jam oblitus. Cic. 
Voy. MÉconnaîrre. || (Spéc.) Qui. 
méconnaît ce qu'il doit à qqn. 
Voy. INGRAT. 
Ne pas 
reconnaitre. |] Ne pas reconnaîi- 
tre une personne, une chose 
u’on connaissait, Non agnos- 
cére. Cic. || (Par ext.) Ne pas. 
reconnaître Une personné, uns 
chose, malgré ce qui la désigne. 
Janoräre, tr. Cic. Non cognos- 
cère. Cic. Non dignoscëre. Cic. 
Coi. T (Au fig.) Ne pas recon- 
naître la qualité, le mérite de 
qqn, de qqch. Negligére, tr. 
Uic. etc. (vVOy. NÉGLIGER, DÉ- 
DAIGNER); inftiari, dép. tr. 
Cie. etc. (ex.: non est infitian- 
dum Hannibalem tanto præsti- 
Lisse Celeros imperatores pru- 
dentiä, quanto... Nep. an ego 
poteram infitiari me esse ho- 
mine ? CiC. VOY. NIER, DÉSA- 
VOUER); NON agnoOscére, tr. 
Cic. (voy. REcoNNAÎTRE). [| Ne 
pas reconnaître qu’on est l'au- 


teur de qqch. Voy. nier. || Ne 


pas reconnaître ce qu'on duit à 


qqn. VOy.INGRAT, INGRATITUDE. 
adj. Qui 


contentus aliqua re (contentus 
ne s'emploie jam. sans compl.). 
Cic. Indignabundus, a, um, 
adj. verb. Sall. Suet. Morosus, 
a, um, ad]. Cic. Je suis — de, 
me pænitet (ou éædet) alicujus 
rei. Cic. (cf. ne quem novt sta- 
tüs pæniteret. Suet. [Oct. 8]. 
Bargusios tædebat imperi Pu- 
nici. Liv. {XXI, 19, 7]. an credi 
posse, ullam populum auf ho- 
minem denique in ea Condi- 
cione cujus eum pæniteat, diu- 
lius quam necesse Sit Mansu- 
rum ? Liv. (VIII, 21, 6]): odisse 


| 
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_aliquid Cic. Veil. indignart 
_aliqaid. Liv. molesté ferre alt- 
uid. Cic. — du changement 
solitique, mutationis rerum 
mn atiens. Tac. (Hist. IT, 47). 
g | ui n’est pas content de aa. 
Etre — de qqn; aliquem non 
probäre, Cic. Je suis — de lui, 
_mihi displicet. Cic. Voy. DÉ- 
PLAIRE, Qqn est — de qqn, alt- 
quem pænitet (ou 1ædet) alicu- 
Jus. Cic. Liv. cf. me pænritel 
mei. Cic. pænritebat senatum 
magistrataum ejus anni. Liv. 
tædebat populum omnmium ma- 
-gistratuum ejus anni. Liv.) 
Absol. Les —, novarum rerum 
cupidi. Liv. mutationis rerum 
cupidi. Cic. | 
mécontentement, s. m. Etat 
de celui qui n’est pas content. 
Tædium, ii, n. Sall. Liv. 
(ex.: tædium alicai afferre. Liv, 
tædium parëre. Quint. tædium 
pati. Liv, t. sui. Sen. [tranq. 
2, k]); dolor, oris, m. Cic. 
etc. (ex.: dolorem accipère ali- 
quä re ou ex aliquä re. Cic. 
dolorem capère ab aliqu& re 
ou ex aliquä re. Cic. dolorem 
 alicui facère ou efficère ou däre 
ou afferre. Cic.); molestia, 
æ, f. Cie. (ex. : cum magnä 
_ mea molestià. Cic. voyez [mau- 
vaise] aumEur). Murmures de —, 
.fremitus, us, m. Liv. (ex.: f. 
gentis. Liv. ingentem ea res 
fremitum fecit. Liv.). Expri- 
mer par des murmures son — 
de qach., fremére, intr. et tr. 
"-Cic. Liv. (ex. : adversus inju- 
riam decreti fremèêre. Liv. fill, 
45, L]. hæc fremit plebes. Liv. 
dam vero ÀArrius consulatum 
sibt ereptum fremit. Cic.). 
mécontenter, v. tr. Rendre 
mécontent. Ofendère, tr. Cic. 
Offensæ esse (alicui). Cic. Do- 
lorem afferre (alicui). Cic. Voy. 
DÉPLAIRE, MÉCONTENT @t MÉCON- 
TENTEMENT. | | 
mécréance, s.f. (Arch.) Etat 
d’une personne mécréante.Voy. 
INCRÉDULITÉ. 
mécréant, ante, adj. (Arch. 
Qui croit à une fausse religion. 
Voy. INFIDÈLE.  (P. ext.) Qui ne 
Croit pas à la religion. Voy. 
INCRÉDULE, 
mécroire, v. tr. Refuser de 
croire. Voy. INCRÉDULE. 
médaille, s. f. Pièce de métal 
frappée en souvenir d'un fait 
Où d’un personnage. Nomisma 
et numisma, atis, n. Jct. Fig. 
Le revers de la —, voy. côTé, 
REVERS,  Piéce de métal don- 
nés comme récompense, Voy. 
DISTINCTION, RÉCOMPENSE. La — 
militaire, phaleræ, arum, f. 
pl. Cic. militare decus. Tac. 
médaillon, s. m. Grande mé- 
daille. Voy. MÉDaiLze. 4 Bijou 
dans lequel on enferme un 
portrait, etc. Monumentum, ë, 
n. ler. Bulla, æ, f. Virg. 
médecin, 8. m. Celui qui pra- 
tique l'art de guérir. Medi- 


médeciner, v. 


médiatement, 
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cus, 1, m. Cic.etc, (èx.: mcedt- 
cum adhibére. Cic. admovêére. 
Suet. arcessère. Plant. me- 
dico ati [aliquo]. Cic. ad me- 


dicum se conferre. Cic. ægram 


medico tradère. Cic. medt- 
cam ad ægrotum adducére. 
Cels,).— militaire, medicus le- 
giorus.Inscr.Etreson propre—, 
sibi ipsum medéri. Cic.— ordi- 
naire de l’empereur, medicus 
regère valetudines principis 
solitus. Tac. Etre —, voÿ. MÉ- 
DECINE. # Fig. — des âmes, qui 
percaurat mentes ægras. A1. 
(d'après Sen.) [| (P. ext.) Le 
temps, — des âmes, medicina 
temporis. Cic. Le temps est le 
— des... dies medéri solet (et 
le dat.) Cic. 


médecine, s. f. Art de traiter 


ou de guérir les maladies. Me- 
dicina ars. Varr. ou simpl. 
medicina (s.-e. ars), æ. f. Cic. 
(cf. medicinam profifërr ou 
exercère. Cic. ou factiutäre. 
Quint. ou facère. Phæd.). Ars 
medicinæ. Cels. Àrs medendi. 
Ov. Medendi ratio. Cels. Me- 
dicinalis ars. Cels. De la —, 
voy. MÉDICAL. Les prescriptions 
de la —, medici ou medico- 
rum præcepta. Cic. Etre em- 
-ployé en —, esse in us me- 
dico. Plin. ou in usu meden- 
tium. Tac.  (P. ext.) Arch. 
Remède. Voy.ce mot. — uni- 
verselle. Voy. PANACÉE. || (Fig. 
Ce qui soulage de qq. mal. Voy. 
REMÈDE, SOULAGEMENT. || (Spéc.) 
Remède pour se purger.{Medica- 
men, inis, nm. Cic. Voy. PUuR- 
GATIF, || (Fig.) Chose désagréa- 
e. VOY. DÉSAGRÉMENT. 
tr. (Famil.) 
Traiter par des médicaments. 
Voy. DROGUER. 


médial, ale (lat. post. media- 


lis Solin.), adj. Placé au 
milieu d'un mot. Âfedius, «a 


+ » 3 
um, ad]. Quint. Gramm.. 


médian, ane (lat. medianus. 


Vitr. Hier.), adj. Qui occupe la 
partie moyenne. ÂMedius, a, 
um, adj. Plin. 


médiat, ate, adj. Qui agit 


par intermédiaire. Qui (que, 
quod) per alium (ou ope ou 
consilio alius) agit ou efficit. 
À. Voy. INTERMÉDIAIRE, 

adv. D'une 
manière médiate, Voy. INDI- 
RECTEMENT. 


médiateur, trice (lat. post. 


mediator. Apul. Eccl. media- 
trix. Alcim. Avit.), s. m. et f. 
Celui, celle qui intervient 
entre Personnes en désaccord. 
Interpres,pretis,m. Cic. Liv. 
(ex. : int. pacis. Liv.); se- 
quester, tri (ou tris), m. 
Uic. etc. (ex. : inter patres ac 
plebem gratiæ sequester. Sen.): 
internuniius, ii, m. Cæs. 
Quint. (ex.: int. pacis: Curt.). 
Etre —, s'offrir, pour —, me- 
dium se gerère.' Liv. auctorita- 
ler suam ou £$e inferponère. 


MED 


Cie. intercedère, intr. Cic. in- 
tervenire, intr. Cic. Voy. mx- 
TREMETTRE. Médiatrice, jnier- 
pres, pretis, Î. Cic. (ex.: int. 
pacis et concordiæ. Cic.); con- 
ciliatrix, 1C1S, f. Cic. (ex. : 
c. amicitiæ. Cic.). || (Spéc. 
En par]. du fils de Dieu. Âe- 
diator, oris, m. ÆEccl, Fig. 
Médiatrice, conciliatrix, i- 
CIS, f. Cic. (ex. : opinio virtu- 
lis conciliatrix amicitiæ. Cic. 
vis orationis c. humanæ so-. 
cietatis. Cic.); oratrix, tri- 
cis, [. Cic, {ex.: or. pacis. Cic. 
[Rep. II, 8, ILj}. |! Adiective, 
Internuntius, a, um, adj, Cic. 
VOy. INTERMÉDIAIRE. 
médiation (lat. post. media- 
110, Aug.), s. Î. Action de celui, 
de celle qui intervient entre . 
plusieurs personnes. Jnterven- 
{us, üs, m. Plin. Suet. Inter. 
cessus, üs, m. Val.-Max. Voy. 
ENTREMISE, INTERVENTION. 
médical, ale, adj. Qui a rap- 
port à la médecine. Mfedicus, 
a, um, adj. Plin. Medicinus, a, 
um, ad]. arr. Art—, medicina, 
æ, f. Cie. Sen. 
médicament, s. m. Substance 
employée comme remède. Âfe- 
dicamentam, 1, n. Cic. Medi- 
-cina, æ, Î. Cic. (cf. medici- 
nan alicui dare. Cuart.). Voy. 
REMÉDE. 
médicamentaire, adj. Qui a 
rapport aux médicaments. e- 
dicamentarius, a, um, adij.Plin. 
médicamenter, v. tr. ‘fraiter 
en appliquant des médicaments, 
Medicamentum ou medicinam 
(ahicut) dare. Cic. (Alicai) re- 
media adhibëre. Liv. ou ad- 
movèêre. Sen. Se —, medici- 
nam adhibëre. Cic. remediis 
ufr. Plin.]| (Fig) Famil. Trai- 
ter (une affaire) au moyen 
d'expédients. Voy. EXPÉDIENT. 
médicamenteux, euse, adj. 
Qui agit comme médicament. 
Medicamentosus, a, um, adi. 
Vatr. 
médication, s. f. Mode de 
traitement d'une maladie. Cu- 
rationis modus. Cels. Cuara- 
40, onis, f, Ceis. Curandi ou 
medendi ratio. Cic. Cels. 
Medicatio, onis, f. Col. Plin. 
medicinal, ale, adj. Qui sert 
à guérir. Medicus, a, um, ad]. 
(ex.: m. vis. Plin.). Medicina- 
lis, e, adj. Cels. Plin. Pro- 
priétés —, vis, vis, f. Cic 
Herbes —, medica, orum, nm 
pl. Plin. Doué de propriétés —, 
renommé pour ses propriétés 
—, medicatus, a, um, p.- ad]. 
Cels. (cf. m. fontes. Cels.). {| 
(Fig.) Qui sert à guérir l'âme. 
Voy. REMÈDE. 
médiocre, adj. Qui est de qua- 
lité moyenne. Mediocris, 86, 
adj. Cic. etc. (ex. : m. spa-. 
hum. Cæs. statura. Sue. 
homo. Ter.); modicus, a, um 
(« de médiocre étendue r), adj 
Cic. etc, (ex.: mod. opes.Sen.\. 


MED 


medius, 4, um, adj. Cic. 
etc. (VOY. MOYEN). Revenu —, 
mercedula, æ, Î. Cic. Très — 
permediocris, e, adj. Cic. (de 


Or. I, 220). Capacité —, mo- | 


destia, æ, Î. Tac. Subst. Les 
—, mediocres, ium, m. pl. Veil. 
| Substantivt. Le —, medio- 
critas, atis, Î, Cic. mediocria, 
ium, n. pl. Cic. Sen. 
médiocrement, adv. D'une 
manière médiocre. Médiocri- 


ter, adv. Cic. Modicé, adv.. 


Cic. Sénateur — riche, modi- 
cus senator. Tac, — éloquent, 
eloquentiä medius. Vell. 
instruit, leviter eruditus. Cic. 
médiocrité, s. f. Etat de ce 
qui est médiocre. Mediocritas, 
atis, f. Cic. Hor. (cf. m. in- 
genti. Cic. m. aurea. Hor.).Me- 
diocria, ium, n. pl. Sen. L’en- 
vie épargne Îla —, intacta in- 
vidia media sunt. Liv. 4 Per- 
sonnage médiocre. Mediocris 
homo. Cic. Mediocre ingeniam. 
Cic. 

médire, v. intr. Dire de qqn 
le mal qu’on sait. Male dicère 
(alicui). Cic. Male loqui (de 
aliquo). Sen. Maledicë dicère 
{de aliguo). Cie. — à table, 
rodére in convivits. Cic. En 
médisant, maledicé, adv. Cic. 
médisance, s. f. Action de 
médire. Cupiditas (studium ou 
libido) maledicendi. Cic. Ma- 
ledictio, onis, ff. Cic. Ob- 
trectatio, onis, Î. Cic. Invidia, 
æ, {. Cic. Prêter le flanc à la 
—, dare sermonem alicui. Cic. 
Je crains la —, vereor ne ho- 
mines de me. secius loquantar. 
Cic. J'étais en butte à la —-, 
me fama vexabat:Sall. Echap- 
per à la —, linguas. hominum 
vitäre. Cic. 4 Discours par Île- 
quel on médit. Maledicium, 1, 
n,Cic. Rumor adversus. Cic. 
Maledicus sermo. Val.-Mazx. 
Les — de la comédie ancienne, 
veteris comœdliæ maledica lin- 
qua. Val-Max.. | | 
médisant, ante, adj. Qui 
médit. Maledicendi cupidus ou 
studiosus. Cic. Maledicus, a, 
um, adj. Cornif. Cic. (cf. m. 
homines. Cornif. m.' sermo. 
Val.= Max. in maledicentissimä 
civitate. Cie, Subst. Le —, 
maledicus homo. Cornif. 
méditatif, ïive (lat. post. 
meditativus, Diom. Prise.), 
ad]. Porté à méditer. Ad me- 
difandum propensus. À. In 
Cogitatione defixus. Cic. Me- 
ditabundus, a, um, adj. Jus- 
in. Voy. CONTEMPLATIF-: 
méditation, s. f. Action de 
méditer, de penser profondé- 
ment sur un sujet. Gogitatio, 
Onis, f, Cic. etc. (ex. : in cogi- 
talione defixum esse. Cie. 
Mentis cogitatione defixus.Cic. 
ad id unum omnes cogitatio- 
nes intendère. Liv. animo et 
cogitatione contemplari. Cic. 


y 
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cogitatio verfitur in ç$e ‘ipsa. 
Cic.); meditatio, on1s, Î. Cic. 
(ax.: m. futuri mali. Cic. [Tuse. 
I, 32]); commentatio, onis. 
. Cic. (ex.: comm. ferendi do- 
loris. Cic.). || P. ext. Opus- 
cule philosophique, religieux. 
Voy. CONSIDÉRATION, TRAITÉ. 
méditer, v. intr. ettr, || V. 
intr. Penser profondément sur 
un sujet. Meditari, dép. intr. 
et tr. Cic. etc. (ex.: kæc multo 
ante meditere, cogites.. Cic. 
m. de sua ratione. Cic. me- 
cum meditabar quid dicerem. 
Cic. sint semper. homini hu- 
mana meditatu. Cic. [Tuse. III, 
14, 30]); cogitäre, intr. Cie. 
etc. (ex. : c. de aliquä re. Cic. 
C. SECUM OÙ animo ou in ani- 
mo, Cic. ad aliquid cogitäre. 
Cic.); reputäre, tr.. Cic. etc. 
(VOY. RÉFLÉCHIR, PENSER}: COM- 
mentari, dép. tr. Cic. etc. 
(ex.: multos annos [+ pendant 
des années » ] nihil aliud. Cic. 
ut commentemur inter. nos, 
qui ratione nobis traducen- 
dum sit hoc tempus. Cic. con- 
Sules... multos menses de 
populi Romani libertate con- 
mentali atque meditati. Cic.\. 
4 V.ér. Creuser profondément 
un sujet. Weditari, dép. tr. 
Cic. etc. (ox. : causam. Cie. 
accusationem. Cic.)}; commen- 
tari, dép. tr. Cic. (ex.: secum 
commentari aliquid. Cic. ec. 
causam. Cic. absol. în hortos 
D. Brati commentandi causä 
venire., Cic.). || (Par ext. 
Préparer. par une profonde 
réflexion (une œuvre, une en- 
treprise), WMeditari, dép. tr. 
et intr, Cic. etc. (ex. : alicui 
pestem. ic. meditaitaum et 
cogitatum scelus. Cic. accu- 
ratæ ac meditatæ commenta- 
tiones. Cic. meditari ad rem. 
Cic. ad dicendum. Cic. m. 
multos annos regnäre. Cic. m. 
proficisci. Nep.);commentari, 
dép. tr. Cic. etc. (ex. : ut. quæ 
_secum commentatus esset, ea 
sine scripto redderet eisdent 
verbis quibus cogitassei. Cic. 
c. orationem in reum. Cic. au 
part, subst, sua et commen- 
tata et scripta. Cic.). 
méditerrané, ée, ad]. Qui est 
au milieu des terres, Mediter- 
raneus, &, um, adj. Cic. Liv. 
Internus, a, um, adj. Plin. 
(ex.: int. mare. Plin.).]| Spéc. 
La mer —, et (subst.) Îa —, 
Mediterraneum mare. sid. (par 
rapportaux Romains) nostrum 
mare. Cæs. 


méditerranéen, enne, adj 
Qui appartient à une mer mé- 
diterranée, ef, spécialf, à Ja 
mer Méditerranée. Medilerra- 
neus, a, um, adj. fsid. 

médium, s. m. Portion moyen- 
ne de l'étendue de la voix, 
entre Le grave et l’aigu. Media 
vox. À. Vox inter aculissi- 
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mum el gravissimum sonum 

media. À. 

Mmédius, s. m. Doist du milieu 
de la main. Digitus medius. 
Quiné. 

médullaire (lat. post, medul- 
laris. Apul.), adj. Qui a rap- 
port à la moelle (des os). Me- 
dullosus, «4, um, adj, Cels. 
(Traduire aussi par le gén, 
medullæ.) Substance (en 
pari. des os et des ‘plantes\, 
mecdulla, æ, f. Ov. _ 

meeting, s. m. Réunion po pu- 

Jaire. Voy. RÉUNION. : 

méfaire, v. intr. (Arch.) Faire 

Mal. Male facére. Cic. 

méfait, s. m. Mauvaise action. 
ÆFacinus, oris, n. Cic. etc. (cf. 
mala facinoru. Sen.). Malefi- 
Cum, ü, n. Cic. Împrobum 
factum. Cic. 

méfiance, 5. f. Action de se 
Méfier. Voy. DÉFIANCE. 

méfiant, ante, adj. Qui sv 
méfie. VOoy. DÉFIANT. 

méfier .(se), v. pron. Soup- 
çonner qu'on ne doit pas 5e 
fier. Voy. DÉFIER (st). 

mégarde, s. f. Action de na 
pas prendre garde. Loc. adv. 


niques 


Par —, per imprudentiam. 
Cic. imprudenter, adv. Cic. 
improvidé, adv. Liv. Crime 


commis par —, imprudentià 
admissam. facinus. Sall. Qui 
agit par —, imprudens, adi. 
Cic. Ter. 
mégère, 8. f. Femme très mé- 
chante. Furia muliebris. Liv. 
et simpl. furia, æ, f. Hor. 
mégie, 5. f. (Technol.) Travail 
du mégissier. Voy. TANNAGE. 
mégisgerie, $s. f. Industrie du 
méaissier. VOy: TANNAGE. 
mégissier, s. m. Celui qui 
prépare les peaux. Coriarius, 
ut, m. Plin, : 
meilleur, eure, adj, Compa- 
ratif de bon, WMelior, us, adi. 
au Comp. Cic. etc. (ex. : ali- 
quem fucère ou reddère me- 
diorem. Cic. melior fis acce- 
dente senecta. Hor. nostræ 
res meliore loco sunt. Cic. 
melius {« à m. marché »| emp- 
tus. Cic. voy. Bon). De — 
heure, c.-G-d. plus tôt, voy. 
TÔT. .Impers. Îl est de 
(aliquid facère) melius est. Cic. 
Adv. Il fait chez nous, 
C.-G-d. on est mieux, voy. 
MIEUX. 4 Le meilleur {superlatif 
de « bon r). Optimus, a,um, 
adj. Cic. (superl. de bonus. 
Cic. voy. BON) La — partie, 
major pars. Cic. Subst. Le —, 
c.-a-d.ce qu'il y a de meiileur, 
qgaod optimum .est. Cic. et au 
plur. subst. optima. Cic. Le — 
est de..., comMmMmOodissimum ou 
optimum est (aliquid facère). 
Cæs.præstat,impers.(av.l'Inf,). 
Cic. Voy. VALOIR, MIEUX. 
meistre. Voy.MESTRE.. 
mélancolie (lat. post. melan- 
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-cholia, ÆEccl.). s. Ch 
Humeur, bile noire. Atra bilis. 
Plin, 4 (P. ext.) Sombre tris- 
tesse. Bilis atra. Cic. Perpe- 
tua quædam anim tristitia. 
Cic. Ægritudo anunt. Cic. Â- 
nimus tristis mæstusque. Cic. 
« (Spéc.) Tristesse vague. Tris- 
jitia quædam. Cic. | 
mélancolique, adj.(Arch.)Qui 
a l'humeur noire. Voy. ATRA- 
BILAIRE, HYPOCONDRIAQUE. x Qui 
a une Sombre ou vague tris- 
tesse. Tristitiä quädam per- 

etua. et mærore affectus. Cic. 
Melancholicus, a, um, adj. 

Cic. Tristis, e, adj. Cic. (cf. 
naturä tristi ac reconditä. 
Cic.). |] (P. ext.) Qui inspire 
une tristesse sombre ou vague. 
Maæstus, a, um, adj. Cic. Fle- 
bilis, e, adj. Cic. Accents —, 
nressus ac flebilis sonus. Cic. 

mélancoliquement,, adv. 
D'une manière mélancolique. 
 Animo tristi ou mæsto. Cic. 
mélange, s. m. Action de meé- 

langer, état de ce qui est mé- 
Jangé. Mixtio, onis, f. Vitr. 
Admixtio, onis, f. Cic. Per- 
mixtio, onis, Î. Cic. — (fait 
dans des proportions convena- 
bles), exact, temperatio, onis, 
f, Cic. Le — du soufre et de la 
poix, pixæ sulphure mixta. Sail, 
— impur, colluvies, et, f. Plin. 
— confus, colluvies, ei, f. Tac. 
Jastin. —— confus de toutes 
sortes de gens, ex mullis ho- 
minum generibus collectum. 
Liv. Armée, — confus de di- 
verses nations, exercilus va- 
ris ex gentibus mixtus. Liv. 
— d'éléments disparates, genus 
varium et mixtum et tur- 
bulentum. Cic. Conserver. le 
peuple pur de tout — avec 
des races étrangères, sincerum 
atque ab omni colluvione pe- 
regrint sSanguinis 1NCOTTUpD- 
tum serväre populum. Suet. 
Le — des sexes, mixti femi- 
nis mares. Plin. Sans —, sin- 
cerus, à. um, adj. Cic. etc. 
(ex.: s. gens. T'ac. s. populus. 
fac. s. volaptas. Cic. s. qau- 
dium. Liv.); meracus, a, um, 
ad]. Cic. (ex. : nimis meraca 
libertas. Cic.); merus, à, um, 
adj. Liv. (ex.,: meram hau- 
rientes libertatem. Liv.). Voy. 
Pur. 4 Ce qui résulte de l'ac- 
tion de mélanger. Mixtura, æ, 
f. Col, Permixtio, onis, f. Cic. 
Un — de plomb et d’étain, 
stannum et æs mixta. Plin. 
Préférer aux — ce qui est pur, 
anteponère integra contami- 
natis. Cic. || P. anal. Un 
horrible —, colluvies, ei, f. 
Justin. || Fig. Un — de biens 
et de maux, bona mixta ma- 
lis. Cic. Un — de sérieux et 
d’enjouement, gravitate mix- 
tus lepos. Nep. (] (Spéc.} Nom 
donné à certains recueils de 
morceaux divers. Satura, &, f. 


"Varr. Suvæ, arum, f. pl. Suet. 


f. (Arch) 


aer muto calore 
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mélanger, v.tr. Unir des cho- 


ses diverses (de maniére à pro- 
duire un ensemble). Misvère,tr. 
Cie. (cf.: m. atiquid aliquä re. 
Cic.). Admiscère, tr. Cæs. (cf. 
qaod genus radicis admixtam 
acte. Cæs.). Commiscëre, tr. 
Cic. (cf. aliquid cum aliquä 
re ou aliqua re. Cic.). Per- 
miscère, tr. Cie. (cf. p. aliquid 
aliquä re ou cum aliquü re. 
Cic.). Se —, miscëéri. Plin. 
Voy. mèLer. Mélangé, mixius, 
a, um, p. adj. Sail. permixtus, 
a, am, p. adj. Cic. [| Absoit. 
Un vin —, vinum tempera- 
tam. Plin. Race —, c.-a-d. 
croisée, VOY. CROISER. 


mêlée, s. f. Confusion de com- 


battants qui sont aux mains. 
Pagna in arto ou propior. 
Cic. C'est une — d’armes, de 
guerriers, vir viro, arma ar- 
mis conserta sant. Curi. La — 
était générale fdans un combat 
naval}, passim permiæiis na- 
vibus pugnabatur. Liv. Dans 
Ja —, in acie. Liv. in turbä. 
Liv. inter manus pugnantium. 
Liv. Au plus fort de la —, per 


confertissimam hostium tur- 


bam. Liv. Il tomba dans la —, 
comminus pugnans inéerfec- 
tus est. Liv. 


mêler (lat. pop. misculare, 


dériv. de miscëre), v. tr. Unir 
ensemble (des choses diverses) 
de façon que la diversité cesse 
d'être apparente. IWiscére, 
tr. Cic. etc. (ex. : aquä vinum. 
Cic. mixtus rubor candore. 
Cic. pix sulphure mixta. Sail. 
stannum et æs mixta. Plin. 
miscentur fluvi. Plin. sortes 
pueri manu miscentur. Cic. 
par ext. m. sanguinem el ge- 
nus cam aliquo. Liv. subst, 
mixti [< de sang mêlé »|. Liv. 
[XXXVIIL, 17, 9}; admiscére 
(« méèler à, unir par un mé- 
lange p»), tr. Cic. etc, (ex. : 
admixtus. 
Cic. aquæ admixtus calor. Cic. 
adm. mortiferum vitali. Liv. 
nitrum aceto et oleo. Cels.); 
commiscére {(< méler ensem- 
ble »), tr. Cic. etc. (ex.: com- 
mixiæ salivæ melle: Sueët.); 
immiscére, tr. Cic. etc. (ex. 
ne propinquitatibus [« par des 
mariages» |immisceamur [nous 
ne nous mêlions pas à eux »|. 
Liv.}; permiscère (« mêler 
entièrement r}), tr. Cic. etc. 
(6X.: p. naturam cum materia. 
Cic. noxia gramina innoæxiis. 
Justin}. Marchandise mêlée, 
promiscuæ merces. Liv. So- 
ciété mêlée, omnium ordinum 
homines. Cic. sine delectu 
guvenes. Liv. || Au fig). Mis- 
cere, tr. Cic. etc. (ex. : gravi- 
tatem modestiæ. Cic. : falsa 
veris. Cic. fr. clamor oppida- 
norum mixius muliebri plo- 
raiu. Liv. oravitate mixtus le- 
pos.Nep.mixta metuspes. Liv.}. 
Voy: s0iNbRE, unir. || (Par ext.) 
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Mettre dans un état de con- 
fusion. Voy. EMBROUILLER, Eu. 
MÈLER.  Introduire dans un 
milieu (qqn, qqch. d'étranger. 
Miscére, tr, Cic. etc. (ex. : 
m. pabula [+ du fourrage ;,] 
sale. Col. par ext. nec vero 
finis bonorum, qui simplex 
esse debet, ex  dissimillimis 
rebus misceri et temperari po- 
test. Cic. miscère se partibus 
olicujus. Veil); permiscèére, 
tr. Cic. etc. (ex. : cum suis fu- 
ientibus permixti. Cæs. lixæ 
permixti cum militibus. Sall 
par ext. frucfus acerbitate . 
permixæti. Cic. ubi ira et ægri- 
tado permixta sunt. Sall, ali- 
cujus consuus permixtus , 
lac.)};, immiscére, tr. Cic. 
etc. (ex.: pofiones cibo immix- 
tæ. Cels. veteribus militibus 
tirones. Liv. vos meoram mi- 
litum corpori. Curt. imm, se 
pavonum gregi. Phæd. aliens 
se familiæ venali. Quint.imm. 
se peditibus. Liv. se collo- 
quiis montanoram. Liv. se 
negotus alienis. Jci.); admis- 
cére, tr. Cic. etc. (ex, : his 
[Hegtonibus| Antonianos mili- 
tes. Cæs. versus orationi. Cic. 
admiscüôre huic generi oratio- 
ris 1llud alteraum cœæpi. Cic. 
[de Or. II, 49, 2001. in üillis 
veteribus nostris multa ad- 
mixta ex intima philosophia. 
Cic. ad id consilium admis- 
cear. Cic. [Phil. 19, 7, 1, 
16]. noûi 1e admiscere. Ter. 
Trebatium nostrum quod 1isto 
[eav.] admisceas nihil est. 
ic. ROC cum üis rationibus 
admisceri nolo. Cic.); com- 
miscere,tr. Cic. etc. (ex. : jus 
accusatoris curn jure feslimo- 
nu. Cornif. nunqguam temeri- 
{as cum sapientiä commiscea- 
tur. Cic. [Marc, 2, 7]); inse- 
rére, tr. Liv. Tac. (ex.: jocos 
historiæ. Ov. rationes oratio- 
nibus. l'ac. deos minimis re- 
bas. Liv. auctorilatem publi- 
cam alicut rei, Liv. se turbæ. 
Liv. se inserëère alicui rei. 
Tac.); interponëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : ini. se in pacifica- 
honem, Cic. se bello. Liv. mr 
nihil [< en rien »| interpono. 
Cic.). Ne pas se — de qqch, 
abesse (ab aliqua re). Cic. se 
abstinëère ab aliquare. Cic. | 
(Spéc.} Se livrer à une occu- 
pation à laquelle on est étran- 
ser. Aliquid sibi sumèêre. Cic. 
ou assumèêre. Corruf. Cic. 
méléze, s. m. Arbre résineux. 
Larix, icis, f. Plin. — nain, 
Chamæpeuce, es, f. Plin. De 
—, larignus, a, um, adj. Vitr. 
mélilot, s. m. Plante herbacée. 
Melilotos,. 1, m. et meliloton 
ou melilotum, 1, n. Ov. Plin. 
mélisse, s. f. Plante aromati- 
que. Melisphyllum, i, n. Virg. 
et melissophyllon, 1, n. Plin. 
Apiastrum, 1, n. Col. Plin. 
mellifère, 2dj. Qui produit du 


MEM 


miel. Mellifer, era, erum, adj. 
Ov. Claud. Mellificus, a, um, 
àdi. Col. CR 

mélodie (lat. post. melodiu. 
Mart. Cap.), s. f. Suite de sons 
qui flattent l'oreille. Sonus 
dulcis (suavis, gratus ou ele- 
gans). Cic. Modi, orum, m. pl. 
Cic. Cantus, üs, m. Cic. || (P. 
anal.) Suite de mots, de phra- 
ses agréables à l'oreille. Sonus, 
i, m. Cic. || (Spéc.} Succession 
de sons formant une phrase 
musicale. Modulatio, onis, f. 


Vitr. || P. ext. Une — (un 


chant). Carmen, inis, n. Cic. 
mélodieusement, adv. D’une 
manière mélodieuse. Modulate, 
adv. Cic. (ex.: m. canentes ti- 
biæ. Cic.). Suaviter, adv. Cic. 
mélodieux, euse, adj. Qui 
roduit une suite de sons agréa- 
bles à l'oreille. WModulatus, a, 
um, p. adj. Plin. (Dans un sens 
plus large.) Canorus, a, um, 
adj. Cic. Etre — bene sonäre. 
Cic. modulatë canère. Cic. || 
(P. anal.) En pari. des vers ou 
des discours. Suavis, e, ad]. 
Cic. | 
mélodique, adj. Relatif à la 
mélodie. Ad modulandi artem 
pertinens. À. Voy. MÉLODIEUX. 
mélodramatique, adj. Qui a 
rapport au mélodrame. Voy. 
DRAMATIQUE, 
mélodrame,s.m.Drameaccom- 
pagné de musique efp. ext.dra- 
me populaire. Voy. DRAME. 


mélomane , s. m. et f. Celui, 


celle qui aime passionément Îla 
musique. Un —, homo musico- 
run perstudiosus. Cic. 
mélomanie, s. f. Caractère du 
mélomane. Maximum ou vehe- 
mentissimum mMUSiCOrum stu- 
ium. À. 
melon, s. m. Plante et fruit de 
la famille des cucurbitacées. 
Melo, onis, m. Pall. Melopepo, 
onis (Acc. plur. onas), m. Plin. 
— de la grande espèce, pepo, 


ons, m. Plin. || P. ext. — d’eau, 


VOY. PASTÈQUE,. | 
mélongène, 5. f. Voy. AUBER- 
GINE. 
mélopée {lat. post. melopæia, 
Mart.-Cap.), s.f. Chant rythmé 
qui accompagne la déciamation 
parlée, Canticum, 1, n. Cic. 
II(P. ext.) Récitatif. Voy. ce 
mot. 


membrane. s.'f, Tissu animal 


_ou végétal destiné à envelopper 
certains organes, etc. Mem- 
brana, æ, f. Cic.Cels. (ex.: m. 
cerebri. Cels. abdominis, Cels. 


natura oculos membranis te 


nuissimis vestivit. Cic.); {uni- 
Ca, æ,î. Cels. Plüin. (ex. : 
oculorum. Cels.frumenti.Plin.). 
Petite —, membranula, æ, f. 
Gels, l} — de la feuille, du 
fruit. Voy, GOUSSE, ENVELOPPE. 

Membraneux, euse, adj. Qui 


est de la nature des membra-| 
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nes. Membranaceus, a, um, 
adj, Plin. Membranæ simüis. 
À. (Traduire aussi par le génis. 
membranæ.) 


membre, s. m. Appendice uni 
au'tronc de l’homme, de l’ani- 
mal, par des articulations. 
Membrum, i,n. Cic. ete.{ex.: 
membra, id est partes corporis. 
Cic. [Fin. III, 5, 18]. captus 
Omnibus membris. Liv. non 
senectute sed fame membris 
trementibus. Sen. membra tra- 
hère. Liv.); artus, uum 
[« jointures des membres entre 
eux, » d'Où « membres»), m. 
pl. Cic. (ex. : omnibus artubus 
contremisco. Cic.); pars, par- 
tIs, f. Cic. Sen. (ex. : pars cor- 
poris. Cic. ou absol. pars. Sen. 
cf. ideo partes suas animalia 
aptë movent, quia, si aliter 
moverint, dolorem sensura 
sant. Sen. [ep 121, 7]}. ! (Par 
ext.) Partie d’un corps mis en 
pièces. Membra, orum, n. 
pl. Cic. etc. (ex.: laceri artus, 
 truncata membra. Plin. 3.). || 
(Théol.) Partie du corps (par 
opp. à l'âme). Pars corporis. 
Sen. % (Fig.) Personne qui fait 
partie d'un corps constitué, etc. 
Membrum, 1, n. Sen. (seul. 
dans des express. fig. comme : 
membra sumus corporis ma- 
gru, Sen. [ep. 95, 521. nec ali- 
ter universOs quam membra 
partesque 1imperti curæ habuit. 
Suet. [Octav. A8]. cf. Justin. 
LV, 10, 10; XXXIV, 1, 2145 Pas, 
partis, f. Cic. etc. (dans des 
expr. €. : ante hOC pars domus 
videntur, mozx rei publicæ. Tac. 
[G. 13]}. — du parlement, vir 
ou homo senatorius. Cic. sena- 
tor. Cic. — d’une famille, homo 
de alicujus stirpe. Cic. Les — 
d’une famille, domus, Cic. — 
d’un parti, vir facfionis. Cic, 
Les — de son parti, sut, m. pl. 


Cic. (Att. XIV, 12, 2). — d’une 


société, d'une compagnie, etc., | 


socius, it, m,. Cic. — d’une cor- 
poration, sodalis, is, m. Cic. 


Liv. Plin. j. — de Ia même 


corporation, homo ejusdem 
corporis. Liv. (1V,9,4)— d’une 
académie, academiæ socius. À. 


]] Une des propositions qui 


composent une phrase. Aréicu- 


lus, à, m. Cic. || Une des phra- 


ses qui composent une période. 
Membrum, à, n. Cic. (ex.: 
quæ nescio Cur, cum Græctl 
xéLUOTO EÉ x@AX ROMiNENT, nOS 


..non recté incisa et membra 


dicamus. Cic. [Or. 62, 211}). 
membré, ée, adj. Pourvu de 


. membres. Apta membrorum 


compositione ou membrorum 
conformatione conspicuus. Cic. 
membru, ue, adj. Qui a les 
membres forts. Grandibus mem- 
bris. Col. 

membrure (cf. lat. membra- 
tura. Vitr.), s. f. Ensemble des 
membres d’une personne. 
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Membra, orum, n. pi. Cie. 
(ex. : fabrica membrorum. Cic. 
compositio membrorum. Cic.). 
4 Ensemble des ‘pièces qui for- 
ment la carcasse d’un navire. 
Membra carinæ ou ratis. Ov. 
4 Montants dans lesquels on 
enchaîne les panneaux d’une 
porte. Forma lignea. Vitr. 


_lympanum, 1, n, Vitr, 
même (lat, pop. metipsimus, 


superl. de metipse), adj. | 
Adj. dém. Qui n'est pas autre. 
Idem, eadem, idem, adj. 
Cic. etc. (ex. : idem philoso- 


_phus. Cic. eadem virtus, quæ 


in proavo.Cic. non eadem no- 
bis el illis necessitudo impen- 
det. Sall. eisdem verbis, ut 
actum est, Cic. eandem potes- 
tatem, quan st lala esset lex. 
Cic. eodem loco est. quasi... 
non esset, (ic. in eädem me- 
cum Africä gentti. Liv. subst. 
eundem dicunt excellere pluri- 
bus rebus. Cic. idem [+ la mé- 
me chose »| veille atque idem 
nolle. Sall. amicus est tan- 
quam alter idem. Cic. loc. 
partic., : idem f«<en même 
temps, en outre »| ego conten- 
do. Cic. non omnes qui Atlicé, 
udem bene, sed omnes qui be- 
ne, idem etiam [-<en même 
temps » | Aiticëé dicunt. Cic. 
Br. 8h, 291]. contulit se ad 

harnabazum, satrapen Ilonix 
et Lydiæ, eundemque generum 
regis et propinquum. ep. 
[Con. 2, 1. Dans le — endroit, 
ibidem, adv. Cic' (quest. ubi). 
eodem, adv. Cic. Nep. (quest. 
quo). Par le — chemin, eûdern 
(s. e.viä). Liv. Par le — moyen, 
eädem. Plaut. Du — endrois 
(quest. unde}), indidem, âdv. 
Cic. Nep. Liv. (cf, indidemne 
Ameria |-< du même bourg d'A- 
meria |] an hosce ex urbe si- 
carios ? Cic. [Rosc. Am. 27, 
741). Subst. Cela revient au 
—, eodem pertinet. Cic. % Qui 
est précisément ce dont on 
parle. Jpse, a, um, adj. Cic. 
ete. (ex.: hoc ipsum concedatur. 
Cic. eaque ipsa causa belli fait 
[« et ce fut cela m. qui pro- 
voqua la guerre r]., Liv. quod 
cum [ferrum] medium accen- 
sum mitteretur conceptumque 
ipso mou multo majorem 
ignem ferret. Liv.)4|| Aprés le 
pron. personn. ÎpS6, à, UN, 
adj. Cic. etc. (ex.: me 1pse 
consolor. Cic. ne semeë ipse 
aperiret. Cic. sibi ipse fecerat 
viam. Liv. Isocrates se ipse 
correxerat. Cic. sua ipst fru- 
menta corraumpant. Cæs.). | 
(Par ext.) Dont on attendait pre- 
cisément un certain effet. [pSe, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : 
cam miserorum fidelem defen- 
sorem negasset inveniri posse 
nisi eum qui ipse miser esset. 
Cic. (Mur. 25, 501}. {| Par oppo- 
sition à ce qu'on attendait. 
Ipse, a, um, adj. Cic. etc. 
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{ex.: res in quä ipsas etiam 
pecudes obstupescère oporteat. 
Cic.), Adv. — la vertu est mé- 
prisée, ipsa virius CO ntemnitur. 
Cic. — (adv.), vel, adv. Cic. 
etc. (ex.: per me vel stertas li- 
cet. Cic. vel illo ipso judice. 
Cic. vel regnum malo quam lt 
beram populum. Cic. vel hostes 
lacrimis temperäre non polu- 
erunt. Liv.); atiam, adv. Cic. 
etc. (ex.: tabulas nihil profutu- 
ras, etiam plus SuSpiCiOnts fa- 
tarum. Cic. voce, motu, forma 
etiim magnificä. Cic. non s0- 
lum... sed etiam... Uic.); 
adeo, adv. Cic. etc. (ex.: tu 
adeo mihi succenses. Cic.); 1m- 
mo, adv. Cic. etc: (ex.: vivit, 
immo. in senatum ventit. Cic.). 
“ {Après un subst.) Qui est au 
plus haut degré. Merus, a, um, 
adj. Cic. (ef. mera libertas. Cic. 
Hor.). Sincerus, a, um, adj. 
Cic. Voy. pur. (Loc. adv.) De 
—, eodem modo. Cic. tem, 
adv. Cic. (cf. hocin Libera ser- 
vant, in Libero non item. Cic. 
spectaculum uni Crasso dau 
dum, ceteris non item. € 
cisti item ut prædones. Cic. ul 
enim de sensibus hesterno ser- 
mone vidistis, item faciunt de 
reliquis. Cic. solis defectiones 
itemque lunæ prædicantur 1n 
multos annos.Cic.). De—que.…., 
de—,ut... sic..., Cic. etc. (cf. 
ut avus hic tuus, sic justitiam 
cole. Cic.\. quemadmodum... 
ita... ou sic..., Cic. etc. (cf. 
qguemadmodum socius in so- 
cietate habet parlém, sic heres 
in hereditate habet partem. 
Cic. on dit aussi quemadmo- 

“dum... item...; quematmo- 
dam..., eodem modo. Cic.). 
De — (arch.), c.-a-d. d’une 
maniëéro toile, tali modo. Cic. 
Voy. PAREIL, SEMBLABLE. Tout 
6, VOY. PAREILLEMENT, Tout 
de —, c.-à-d. néanmoins, nihi- 
lo minus. Cic. Voy. NÉANMOINS. 
À —, c.-à-d. à la chose même, 
ex ipsa re. Cic. Prendre à — 
le tas, ex 1pso acervo tollère. 
Hor. À — mes douleurs, in 
meis 1psius angoribus. Cic. Etre 
à — de qqch. {arch.}, ab aliqua 
re petére. Cic. ab ipso fonte 
haurire. Cic. Etre à — de faire 
qqch. c.-G-d. être en état, en 
situation de Île faire, posse ali- 
quid facère. Cic. Voy. ÉTAT, 
SITUATION. Etre à — pour faire 
qach., même sens, même trad. 

mêémement, adv. (Arch.) Mé- 
me. Voy. ce mot. * De même. 
Voy. MÊME. | 

memento (mot. lat. signifiant 
« SOUVIONS-toi », 8. m. Note, 
marque, Voy. ces mots. || (P. 
ext.) Carnet. Voy. ce mot. 

1. mémoire, s. f. Faculté de 
conserver et de rappeler leg 
idées antérieurement acquises. 
Wemoria, æ,f. Cic. etc. (ex. : 
nataralis memoria [opp. à ar- 
äficiosa m.]. Cornif, [rhet. ad 


iC. fe- 


(bannir »| ex animis 


"memoriam alicujus redire [ese 
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Her. III, 29]. m. bona ou bonæ 
fidei, Cic. memoria tenax. Cic. 
frma ou firma et dinturna. 
Cic. memoriæ firmilas. Cie. 
memoria acris [opp. à hebes]. 
Cic. m. mala. Petr. segnis ac 
lenta. Sen. memoria minutltur, 


onisi eam exercens. Cic. memo- 


riä vigëre. Cic. memorià [mul- 
tam] valére [opp. à memnoria 
vacilläre]. Cic. [Att. XIT, 1,2]. 
memoriä tanta fuit, ut. Cic. 
aliquid memoriæ  mandûre 
« graver qqch. dans sa m.»],. 
uint. memoriä comprehendé- 
re ou complecti aliquid. Cic. 
memoriàä aliquid tenëre. Cic. 
in memoriä habëre. Ter. hoc 
est mihiin memoriä. Cic. de- 


ponérealiquidex memoria. Cic. 


hocfugitmeam memoriam. Cic. 
in memoriam nostram redigéere 
[« rappeler à notre mémoire, 
nous remettre en m. que > | 
avec J'Acc. et l'Inf. Cic. 
ex memorià | « de mémoire » |. 
respondeëre, dicére, pronuntiä- 
re,narräre. Cic. MEMOTIG EXpO- 
nére.Cic.memoria cedère{« sor- 
tir delam.r|avecl’Acc. et l’Inf. 
Liv. [cf. excedère e memoriä. 
Liv.] excessit e memoriä, quo 
tempore…, etc. Liv. memoria 
labat. Liv. memoria mihi non 
constat. Cic.). Qui a une bonne 
—, memor, ad]. Cic. etc. (ex.: 
mendacem memorem esse Opor- 
tet. Quint. [IV, 2, 91]. Apal. 
[apol. 691, mendaces memores 
esse debent. Hier. | adv. Rufin. 
III, 13]} Qui a mauvaise —, 
obliviosus, a, um, adj. Cic. 
(VOyY. OUBLIEUX). Avec une — 
fidèle, memoriter, adv. Cic. 
(ex.: m. pronuntiäre. Cic. [de 
Or. I, 19, 88]; cf. Fin. I. 10, 
3h). (Par ext.) Souvenir résul- 
tant de cette faculté. Memo- 


. ria, æ, f, Cic. etc. (ex.: post 


hominum memoriam {+ de m. 
d’homme t Cic. redite in me- 
moriam « remettez-vous en 
m.-|, qguæ libido... Cic. in 
memoriam redeo mortuorum. 
Cic. Cn. Pompei memoriam 


 amisisse. Cic. delére memoriam 


dedecoris. Liv. memoriam 
conjugum liberorumque ejicére 
| SUIS. 
iv, memoOriam alicujus rei 
renOvüäre, redintegräre, refri- 


cäre. Cic. memoriam alicujus 


rei repetére [< se remettre qqch. 
en fn.»}]., Cic. [Dej. 7, 201. in 


remettre qqn en m.r») Cic: 
[Inv. 1, 98] ea, cum fuerint et 
faisa et inania, sint evulsa ex 


.omni memorià vitäque nostraä. 


Cic. memoriæ prodère. Cic. 
Nep.ou tradère. Liv.).Voy.sou- 
VENIR. -|| (Spéc.) Souvenir du- 
rable laissé par qqn, par. qqch. 


Memoria, æ,f. Cüc. etc. (ex.: 


memoOriam rerum Romanarum 
tenëre. Cic. dare aliquem in 
omnem memoOoriam. Sen. me- 
moriam alicujus retinére. Cic. 


MEM 


quorum meémoria vigebit. Sen. 
res Ob memoriam alicujus fac- 
ta. Liv. memoriam alicujus rei 
propagäre ou proferre. Cic. 
memoriam nominis monumen- 
lis consecrare, Cic. ad memo- 
riam alicujus. Cic. {[Brut,. 16, 
67] ou alicajus rei. Liv. me- 
moriæ alicujus decernèére alt- 
quid.liv.); monumentum, i, 
n. Cic. Liv, (ex.: monumenti 
causä aliquid sibi reserväre. 
Cic. [cf. Rosc. Am. 146]. mo- 
numento ut esset æneam tabu- 
lam in æde Castoris Romæ 
ficerunt. Liv. [ VIII, 11, 16 j). 
Voy. MÉMORABLE. || Souveuir 
durable gardé par la postérité, 
Memoria, æ, f. Cic.ete.{ex.: 
memoriä digni viri. Cic. me- 
moria et recordatio [«1la m. 
vivante »] ou recordafio et me- 
moria. Ci. prodère memoriam 
rei. Cic. quæ res unquam erit 
commendatior hominum me- 
moriæ sempiternæ ? Cic. quo- 
ram vivit immortalis memoria 
et gloria. Cic. ad memoriam 
gloriæ sempiternam. Cic.). 
Déesse de la mémoire, Memo- 
ria, æ, f. Afran. Mnemosyne, 
es, f. Phæd. Les filles de —, 
c.-à-d. les Muses, voy. ce mot. 


2. mémoire, s. m. Exposé écrit 


de certains faits. Libellus, 1, 
m. Cic. Commentarius, 1, m. 
Cic. ÆEnistola, æ, f. Cic. Litte- 
ræ, arum, f. pl. Cic. Memo- 
rialis libellus. Suet.— justifica- 
tif, VOY. JUSTIFICATIF. || Exposé 
des faits destinés à gagner l'o- 
pinion publique. Voy. APOLOGIr, 
PLAIDOYER. || Relation de faits 
particuliers pour servir à l'his- 
toire. Commentarit, Orum, M. 
pl. Cic. Libri rerum gestaram. 
Suct. Monumenta, orum, n. pl. 
Cic. (cf.m. pablica privataque. 
Liv. m. rerum gestarum. Cic. 
commendäri monumentis ali- 
cujus. Cic.).[]|(Spéc.) Relation 
des faits auxquels une personne 
a pris part. Âfemoria, æ, Î. 
Suet. (cl. vitæ memoriam com- 
ponère. Suet.[Claud., L extr.]). 


_ Ecrire sès —, de vita sua scri- 


bére, Plin. || Dissertation sur 
un point historique, etc. Liber, 


bri, m. Cic. Libellus, i, m. Cic. 


[| Etat des sommes dues. kRa- 
tio, ons, f. Cic. Voy. COMPTE. 


mémorable, adj. Digne de 


mémoire. Memorabilis, e, ad]. 
Cic. etc. (ex.: multa jam me- 
morabilia et in domesticis ei 
in bellicis rebus fecerat. Cic. 
[Br. 13, A9. egregium atque 
memorabile facinus. Sall. on 
dit aussi res memorabilis. Cic. 
ou commemoraitu, memoriä 
digna. Cic.). Rien de —, nihil 
quod memoräri attineat. Liv. 
Demeurer à jamais —, sempi- 
ternæ hominum memoriæ cCOM- 
mendatum esse. Cic. Les en- 
tretiens — de Socrate (par Xé- 
nophon), ef (substantivt masc.) 
lies — de Xénophon, Xenophon- 
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tis dictoram factoramque So- 
_cratis commentaru. ou simpl. 
_Xenephontis commentarit. À. 


mémorablement, adv. D'une 
manière mémorable. Memora- 
bili modo. Cic. Insigniter, adv. 
Suet, | 
mémorandum: (mot latin si- 
gnifiant « ce qui doit être remis 
en mémoire »}, s. m. Note, ca- 
hier où l’on note ce qu'on vout 
se rappeler. Voy. NOTE. ILSpée.) 
Note diplomatique. ublicæ 
litteræ. Cic, | 
mémoratif, ive (lat. post. me- 
morativus [4 qui sert à men- 
tionner »#|. Prisc. [XIV, 5]), 
adj. (Arch.) Qui a en mémoire 
qqch. Memor, ad]. Cic. (cf. ali- 
cujus ret. Cic.). | 
mémorial (lat, mod. memo- 
riale [de memorialis. Suet.|), 
s. m. Registre où l’on consigne 
ce dont on veut se souvenir. 
Commentarius, di, m. Cic. Li- 
ber, bri, m. Nep. Hor. || Livre- 
journal, livre de comptes. T'a- 
bulæ, arum, f. pl. Cic. {|| Fig. 
Monüumentum, 1, n. Cic. Liv. 
menaçant, ante, ad]. Qui me- 
nace. Minax, adj. Cic. etc. 
{ex.: Aomo minax. Cic. m. ocu- 
. Sen. m. litteræ. Cic. on dit 
aussi plena minarum verba. 
Hor.); trux, ad]. Cic. etc. (ex.: 
oculi. Cic. cicumferre. truces 
minaciter oculos ad proceres 
Etruriæ. Liv.); truculentus, 
a, um, adj. Cic. Ter. Cic. 
{ VOY. FAROUCHE, RÉBARBATIF }; 
imminens, p. adj. Cic. (ex.: 
gestus. Cic.). D'une maniére 
—, d’un air —, minaciter, 
adv. Cic. per minas, loc, adv. 
Cic. traculenter, adv. Cic. (cf. 
quod truculentius se gerebat 
quam ceteri |: il avait pris 
une attitude plus menaçante 
ue tous les autres »]. Cic. 
{agr. 2, 13]. quin etiam trucu- 
denhius sibi instant |< qui le 
pressait d’un air m. »] Sullæ 
« licel = inquit, « mihi militum 
agmina Ostentes ». Val,-Maæx. 
[IIT, 8. 5}. éruculentissime aspi- 
cère, Quint.). En parl. des ch. 
oxtér. à l'homme. Minax, adj, 
Cic. etc. (ex.: pestilentia mi- 
nacior quam perniciosior. Liv); 
infesius, a, um, ad]. Cic. etc. 
{ex.: infestis cuspidibus. Cic.in- 
festis cornibus. Phæd.hastäà in- 
. {estä. Liv.) imminens,p.ad]. 
Cic. etc. (ex.: imminentis mali 
facies. Curt.\; præsens, .adi. 
Cic. etc. (ex.: p. bellum. Nep. 
periculum.. Quint). L'envoi 
d'un ambassadeur a qqch. de 
—, habet atrocitatis aliquid 
degatio. Cic. Présage —, sinis- 
trum omen. Ov. aves sinistræ. 
Ov.auspicia sinistra.Val.-Max. 
Épouvantés par ce fléau —, 
quo malo perterriti. Cæs.Temps 
—, Cælum nebulosam. Cie. Etre 
—; VOyY. MENAGER. L'avenir e6st 
—, fument negotia. Cic. 


menace (lat. 


täre. 
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Plaut.}, s. f. Paroles, gestes par 
lesquels on manifeste à gqn l’in- 
téention de lui faire du mal. 
Minæ, arum, f. pl. Cic. etc. 


_ (ex. : insequi aliquem clamore 


et minis. Cic. intendère alicui 


PrObra ac minas.T'ac. prorum 


père ad minas. Cic. minas jac- 
Cic. minis uti, Cic. avec 
le Gén. obj. minæ vinculorum 
et mortis. Liv.); minatio, 
On1IS («action de menacer, 
menace » }, f,.  Plaut. Cic. 
Qu plur. minationes. Cic. [de 

r. 11, 288]|); comminatio, 
On1S, Î. Plaut. Sen. Plin. (ex. 
c. belli, Justin. [ XII, 9, 91. ora- 
tionis ipsius tanquam armo- 
rum est vel ad usum commi- 
natio el quasi petitio [-il en 
est des paroles, comme des ar- 
mes : Qu bien on s’en sert pour 
menacer et pour frapper »|, vel 


ad venustatem ipsa tractatio. 


Cic. Îde Or. III, 54, 206]. au 
pl ur. comminationes Hanniba- 
is. Liv. [XXVI. 8, 3], cf. Liv. 


[XXXIV, 40, 9]. Suet. [Tib.37]). 


Indice par lequel se manifes- 
to ce qu'on doit craindre pro- 
chainement d’une chose, Mi- 
næ, arum, f.pl. Liv. (ex.: 
tantæ fortunæ minæ, Liv.) ; 


denuntiatio, onis, .f. Cic. 
Liv. (ex. : 


d. periculi. Cic. huic 
denuntiationt tlle pareat? Cic. 
VOY. AVERTISSEMENT). 


menacer (lat.pop. minaciare), 


v. tr. Manifester à (qqn) l’in- 
tention de lui faire du mal. 
Minäri, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
m. alicui [« qqn -]. Cic. nun- 
quam iste cuiquam est medio- 
criter minatus.Cic.[Verr. Il, 5, 
H®, 110].alicui crucem |: qqn de 
le mettre en croix, m.qqn dugi- 
bet »].. Cic. alicui malam [+ de 
coups »]. Liv. m. alicu aliquä 
re [<qqn avec qqch. »|. Cic. 
minatur se abiturum esse [+ il 


m. de s’en aller »}. Ter. recu- 


peratores de cohorie sua 5e 
daturum minabatur. Cic. [Verr. 
11,3,928. 68] in excelsam ædium 


_partem levatum abjecturum 
- inde se, nisi precibus obtem- 


peraret, minatus est. Val.- 
Max. absol. eripis lacrimas 
minando. Cic. [Pis. 8. 18]. ul- 
tro contumelias dicère minart- 


que. Liv. au fig. cum domus| 


mea ardore suo [< par son-em- 
brasement » |  deflagrationem 
urbi minabatur. Cic. [Planc. 
h0,951); dolor se patientiam de- 


bilitaturum minatur. Cic.[Fusc. 


V,97,76]); minitari, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: alicui malum 
[« qqn de coups »]. l’laut. alt- 


cui mortem. .Cic. quæ#stiones 
_nobis servorum accusator el |.{ 


tormenta minitatur. Cic [Sail. 


78]. omnibus bonis cruces ac 


tormenta minitatur, Cic.{[Phil. 
13, 21]. urbi ferro.ignique ou 


ignt ferroque ou ferro flamma- 


que minitari. Cic. [ef. Gat. 2, 


pop. minacia. 


_Cic.); comminari, 


.qqn du poing »|]. Liv. 


._Cic. 
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1; Phil. 11, 87; 13, 7]. Cæsari 
gladio. Sall. absol. m. alicui. 
Cic, avec une Prop. Inf. : mi- 
nitans per litleras se omnia, 
quæ conarentur, prohibiturum. 
dép. tr. 
Liv. Suet. (ex, : vox commi- 
nants audita est. Suet. duo; 
armatt procurrebant commi- 
natique inter se... Liv. c. alicui 
cuspide. Suet.); intentäre: 
(» diriger vers, présenter qqch! 
de menaçant, d’où menacer de, 
qqch. »), tr. Cic. ete. (ex.: ma- 
nus Antentare in aliquem [+ m. 
mn : sicam 
alicui. Cic. arma Latinis, Cic.). 
Dire en menaçant que..., per 
mainas jactäre (av: l’Acc. et 
l'Inf.). Cic. Tac. (Par ext.). 
Avertir qqn qn'il doit craindre 
qqch. d’un autre. Denuntiä- 
re, tr. Cic.. Suet. (ex.: qui 
[Hector] moriens propinquam 
Achilli mortem denuntiaf. Cic. 
minitabundus denuntiat ei .ca- 
tenas, cædem, bellum, etc.. Liv. 
Suet.). 4 (En pari. d'une ch.) 
Manifester par qq. indice qu’elle 
est à craindre prochainement. 
Instäre, intr. Cic. Cæs. Liv. 
(ex. : bellum instat. Cæs. Liv. 
periculum instat [ab aliquo]. 
instantes clades. Liv.); 
imminére, intr. Cic. etc. (ex.: 
mors, .quæ propter incertos 
casus quotidie imminet, prop- 
ter brevitatemnunquam potest 


longe abesse. Cic. quæ immi- 


nent non vident, Cic. haud 


ignari quanta invidiæ immi- 
neret tempestas, Liv.); im- 
- pendere, 


intr. Cic. etc. 
ex.: magnum eliam bellum 
tmpendet a Parthis. Cic.). 
La conjuration menace de dé- 
truiré l'État, conjuratio rem 
publicam videtur perversura. 
Cic. La maison menace de s’ée- 
crouler, in eo est ut ædes cor- 


ruant. Cic. Ellipt. — ruine, in 


ruinam pronum esse. Sen. Qui 
— ruine, ruinosus, &@, um, 
ad]. Cic. Fig. (poét.} — le ciel, 
in Ccælum minart. Virg. 


ménade, 5. f. Ferame qui dans 


les fêtes de Bacchus, s'aban- 


donnait à des transports fu- 


rieux. Mænas, adis, f.. Prop. 
Ov. | Fig. Voir les Ménades, 
c.-à-d. (selivrer à l'enthousias- 
me poétique), VOy. ENTHOU- 
stASME. 4 (Fig.) Femme qui a 
l’esprit troublé. Voy. FURIE, 
MÉGÈRE. | | 


ménage, 8. m. (lat. pop. Mman- 


sitonaticum, dérivé de mansio, 
maison), s. m. Administration 


des choses domestiques, et spéc. 


ensembles des travaux domesti- 
ques. Res, rei, f. Cic. etc. 
ex.: r, domesticæ. Cic. res 
familiaris. Cic. administratio 
ou cura ret familiaris. Cic. ou 
reram domesticarum..Cic. cu- 
ram ret familiaris gerére. Cic. 
rem familiarem tueri. Cic. rei 


_familiari præesse. Cic. res fa- 
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miliares  dispensäre. Cic. ); 
domus, üs, f. Cic. etc. (ex. : 
domum regère, curäre, admi- 
nisträre, tuëri. Cic. domus offi- 


cia exsequi. Tac.). Du —, do- 
mesticus, a, um, adj. Cic. 
(ex.: asus domesticus. Cic. 


domestica  difficultas. Cic.). 
. Pain de —, panis secundarius. 
Suet. Une mauvaise femme de 
_—, nequam in domo materfa- 
milias. Ter. Une femme de — 
( journalière },: ancilla, æ, f. 
. Dlaut.:Cic. Subvenir aux frais 
äu  —df suppeditäre samptus 
qu os. Cic. omnem fa- 
Sustentare Cic, [| (Spéc.} 
diministration des reve- 
















bu curarei familiaris ou rerum 


*.#domesticarum. Cic. Un bon —, 
4° diligentia in re familiari ad- 


ministrandä ou tuendä. Cic. 
Un mauvais —, negligentia ret 
ou profasio rei famihiaris. Cic. 
[| (Absolt.} Economie, Voy. ce 
mot. Vivre de —, parcë ou fru- 
galiter vivère, Cic. || (P. ext.) 
Manière de conduire, de ré- 
gler qqch. Disciplina, æ, f. Cic. 
(ef. hæc hic disciplina pessima 
est. Com.) Voy.ADMINISTRATION, 
CONDUITE. Le bon — {la bonne 
justice), voy. susrice. 4 Ensem- 
ble des ustensiles et meubles 
d'une maison. Sapellex, lecti- 
lis, f. Cic. Instramentum, 1, n. 
Cic. |} (P. ext.) La maison. 
Voy. ce mot. % Association du 
mari et de-Ïa femme. Conju- 
gium, li, n. Cic. (VOY. MARIA- 
GE). — d'esclaves, contuber- 
nium, 1, n. Jet. Se mettre en 
—, VOY. MARIER. Querelle de —, 
lis uxoria, Sen. Chercher une 
querelle de — (en parl. du 
mari), uxort turbas conciere. 
Plaut. Faire bon, mauvais — 
avec une personne, C:-G-d. vi- 
vre avec elle en bonne, en 
mauvaise intelligence. Vovy. 
INTELLIGENCE, 
ménagement, s. m. (Arch.} 
Exercice de administration 
domestique. 
(Fig.) Action de conduire, de 
régler qqch. avec mesure. Tem- 
perantia, æ, f, Cic. Tempera- 
to, onts, f. Cic. Modus, i, m. 
Cic. etc. (cf. modum suæ vitæ 
habëre [« dépenser avec m. »]. 


Ter. facère modum sumptibus. . 


Liv.\. Avec —, moderaté, adv. 
Cæs. modestë, adv. Cic. tem- 
peratë, adv. Cic. (cf. f. agère. 
Cic:). Parcé, adv. Cic.ete. (ex.: 
frumentum p. metiri. Cæs. ni- 
mium p. facère samptum. Ter. 
parcë tempore ufi. Sen. parcius 
dicère de laude alicujus. Cic.). 
Dire toutes choses avec toutes 
sortes de —, cautë pedeten- 
timque omnia dicère. Cic. User 
de son argent, de son gain 


avec —, parcére impensæ.Liv. 


Parler avec —, temberäre lin- 
guæ. Liv. User de — dans 
J'exercice du pouvoir, tempe- 


“employer des 
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räre imperiis. 
in potestatibus. Sall.- ser de 
— dans la victoire, temperare 
victoriæ. Sall. Appliquer la loi 
avec —, dare laxamentum Le 
gi. Liv. Qui use avec — de qq- 
ch., qui fait qqch. avec —,par- 
cus, à, um, adj. Cic. ete. (cf. 
parcissimus vini. Suel. parcus 
in laudibus. Plin. j.). tem- 
perans, p. adj. (ex.: é. re 
et famæ. Ter. potestatis. T'er.). 
Sans —, liberé, adv. Cic. etc. 
(ef. liberius loqui. Cic.).immo- 
dicé, adv. Liv. largë, adv. Cic. 
effusé, adv. Cic. (cf. largë ef- 
fasèque donäre. Cic.). Ne gar- 
der aucun — dans 868 plai- 
sirs, efundi ad luxuriam. Liv. 
Qui agit sans —, Liber, a, um, 
adj. Cic. Les — qu'exige la 
santé, cura valetudinis. Cic. 
Se traiter ,vivre avec de grands 
—, indulgëre valetudini. Crc. 
agère curam Corporis diligen- 
tissimé. Sen. parcëre sibi. T'er. 
4 (P. ext.) Réserve dont on use 
envers qqn. Clementia, æ, f. 
Cic. Lenitas, atis, f. Cic. In- 
dalgentia, æ, f. Cic. Avoir, 
envers qqn, 
user de — envers qqn, parcëre 
alicui. Cic.indulgëre alicui.Cic. 
placidius tractäre (plebem). 
Sall. Voy. 1. MÉNAGER. Avec —, 
avec des —, clementer, adv. 
Cic. leniter, adv. Cic. placideé, 
adv. Sall. (cf. p. respondèére. 
Sall. indulgenter, adv,. Cic. 
moiliter, adv.: Cic. Tac. User 
de — (envers un coupable}, re- 
mittère de severitate. Cic. Sans 
(aucun)—,inclementer,adv.Cic. 
acriter, adv. Cic. acerbë, adv. 
Cic. durius, adv. au Comp. 
Cic. 

1]. ménager, v. tr. Conduire 
une maison, y régler toutes 
choses, Res domesticas ac fa- 
miliares tueri. Cic. || (Spéc.) 
Administrer Jes revenus. Dis- 
pensäre res domesticas. Cic. 
pecurniam. Nep. (Par ext.) 
Epargner le plus possible (au 
pr. et au fig.}. Parcëére, intr. 
Cic. etc. (ex.: p. impensæ. Liv. 
sumptu [dat.]., Cic. par ext. 
p. auribus alicujus. Cic. viri- 
bus. Hor. labori [ «sa peine »|, 
Cic. vitæ. Nep. tempori [< son 
temps}. Sen. valetudini. Cic. 
valetudini parum. Cic. sibt in 
prœlo. Sall. sibi, Cæs. saluti 
suæ. Cic. miht, tibi, etc. par- 
cilur [«on me, te ménage » 1. 
Cic.)}; consulëre, intr. Cic. 
6tc. (ex.: c. militibus. Liv. for- 





tunis alicujus ou suis. Liv. 


Cæs. alicujus vitæ, Cæs. vale. 
tudini suæ. Cic vitæ et fortu- 
nis suis. Cic. famæ suæ. Cic. 
voci laterique [«sa voix et ses 
poumons »]. Plin.j.); tempe- 
rare, intr. Cic. etc. (ex.: é. 


 Socits, Cic. hostibus superatis. 


Cic. templis. Liv. orationi 
[« ses paroles »|, Liv. non tem- 
peräre probris. Luc.)}. — ses 


Liv, temneräre 
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bienfaits, parc& beneñficia tri- 
buëre. Sen. C'est ce qui me 
fait — l'éloge, hoc parciorem 
me in laudando (ou in landi- 
bus) facit. Cic. — une person- 
ne, nec gravem nec molestum 
esse alicut. Cic, —- qqn {en 
écrivant), clementer scribère 
de aliquo. Cic. — Ia faiblesse 
de qqun, c.-aà-d. avoir égard à 
sa faiblesse, voy. éÉcArD. Loc. 
prov. — la chèvre et le chou, 
utramque partem fovére. Liv. 
{ (Par ext.) Conduire, régler 
(qqch.) avec mesure. Admi- 
nisträre, tr. Cic. etc. (ex.: ne- 
gotium diligenter f«rm. uno 
affaire »|. Cic.); dispensäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: omnia consi- 
lo quodam ac ratione. Cic.); 
ordinäre, tr. Cic. etc. (voy. 
RÉGLER, DISPOSER, ORGANISER);: 
componère, tr. Cic. etc. (voy. 
ARRANGER, DISPOSER) ; diSDO- 
nère, tr. Cic. (vVoy. DISPOSER, 
RÉGLER); s{ruere, tr. Cic. etc. 
(VOY- ARRANGER, DISPOSER}: in- 
struëre, tr. Cic. etc. (voy. 
ARRANGER); parâäre, tr. Cic. 
eLG. (VOY. PRÉPARER); aDpDaraä- 
re. tr. Cic. etc. (VOy. APPRÊTER, 
PRÉPARER, DISPOSER); COMpDa- 
rare, tr. Cic. etc. (VOY. PRÉPA- 
RER, APPRÊTER, DISPOSER, et cf. 
sibt comparûre aditus ad alias 
res. Cic. sibi subsidia ad om- 
nes casus. Cæs.). Se —, medium 
se gerëère. Liv. tergiversari, 
dép. intr. Cic. — les intérêts 
de qqn, ahcujus utilitati inser- 
vire. Cic. — l'occasion, dare 
Occasionem. Cic. facére (al- 
quam) Occasionem. Liv. — un 
terrain, solum doctë dividére. 
Cic. Col. — une personne, al- 
cui inservire.Liv. ou indulgëre. 
Sen. aliquem  clementer. ou 
moili articulo tractäre. Quint. 
(XI, 1, 70). indulgenter habëre 
aliquemn. Liv. — une.chose, de 
industriä aliquid adhibëre. Cic. 
— uns porte, une fenêtre, osbil 
ou {aminum spatia relimquère. 
Jct. — à qqn un plaisir, voy. 
PROCURER. — la concorde entre 
citoyens, conciliäre pacem in- 
ter cives. Cic. Se — qa. désa- 
grément, sibi concitäre, con- 
fläre ou contrahère aliquid.Cic. 


2. ménager, êre, adj. ets. m. 


et f. || Adi. (Arch.) Qui est 
chargé de l'administration do- 
mestique. Qui (quæ) rei fami- 
liari præest. À, Qui (quæ) rem 
familiarem administrat. A Qui 
administre en dépensant le moins 
possible (surtout au fem.). Voy. 
ÉCONOME. — de son bien et de 
sa réputation, ret ef famætem- 
perans. Ter. Etre — de qqch. 
parcère alicui rei. Cic. parcé : 
uti aliquà re. Cic.]| Fig. Il est 
— de son temps, magna. est 
ejus parsimoria temporis. Ci. 
parcë tempore utitur. Sen.{s. 
m.et f. Personne ‘chargée de 
l'administration domestique, 
Dispensator, oris, m. Cic. Voy 
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INTENDANT. Une —, quæ rem 


familiarem administrat. Cic. 


Ltre bonne —, domüs officia 
exsequi. Tac. |] P. ext. Une — 
(une femme de ménage), voy. 
MÉNAGE. # Celui, celle qui admi- 
nistre les revenus en dépensant 
le moins possible, Homo parcus 
ou diligens. Cic. Une —., mulier 
area ou diligens. Cic. À Fig. 
Qui est — du sang'des citoyens. 
Civium sanquinis parcus. Tac. 
ménagerie, s. Î. (Arch.}) Admi- 
nistration domestique. Voy. mÉ- 
NAGE. || (Spéc.) Administration 
d'une ferme, Administratio rei 
rusticæ. Col. Villicatio, onis, 


4 (Fig) Voie 
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menée, s. f. (Arch.}) Voie où l’on 


mêne qqn, qqch. Voy. vois. | 
Spéc. (Vénerie.) Voie où la bête 
meêne les chiens, etc. Voy. PISTE, 
pratiquée pour 


faire réussir qqch. contre qqn. 


Artes malæ. Sall. Insidiæ, 
arum, f. pl, Cic. Fraudes, 
dium, f. pl. Liv. Machina, æ, f. 
IC. —  Sourdes ou secrètes, 


cansilia clandestina. Sall. cu- 
nicult, orum, m. pl. Cic. (cf. ea 
res occulte cuniculis oppugna- 
ur, Cic). Pratiquer des — con- 
tre qqn, circumvenire éraudi- 
bus) aliquem. Sall. moliri ali- 
cut insidias. Cic. 


f. Col. Petr.[|(P. ext.) Etable, | mener (lat. pop. minare. Apul. 


basse-cour, etc. Voy. ces mots. 
4 (P. ext.) Assemblage d'’anti- 
maux rares et curieux, lieu où 
l'on rassemble ces animaux. 
Vivarium, à, n.Varr. Claustra, 
orum, n. pl. Liv. (cf. feræ claus- 
tris retentæ. Liv.). 
mendiant, ante,s. m.etf, 
Celui, celle qui mendie. Wen- 
dicus, t, m. Cic. Les —, men- 
dicantes, ium, m. pl. Sen. Le 
dernier des —, mendicissi- 
mus. Cic. (Mur. 61). De 
—, mendicus, a, um, adj. Cic. 
Une —,mulier mendicans.Sen. 
| P. appos. Ordres — {ordres re- 
jsieux qni.vivent d'aumônes), 
mendict, orum, m. pl. À. 
mendicité, s. f. Etat de celui 


qui mendie, Mendicitas, atis, 


f. Cic. (cf. ad mendicitatem de- 
trudère. Plaut.). Mendicatio, 
onis, Ê. Sen. SUMME EJEstas. 
Cie. Réduire à la —, ad rerum 
omnium inopiam redigëre.Gic. 
Etre réduit à la —, mendi- 
candum descendère. Cic. Vivre 
de la —, mendicando ou men- 
dicantem vivère. Sen. rh. men- 
dicando victum Sibi quærère. 
Sen. rh. ||(P.ext.) Ceux quimen- 
dient. Voy. MENDIANT. 
mendier, v. tr. et intr. {| [”, 
intr. Demander l’aumône. Men- 
dicäre. intr. et mendicäri, dep. 
intr, Plaut. Sen. Peitr. Sûipem 


coiligère ou manunm ad stiperm 


porrigère. Sen. Etre réduit à 
—, VOY. MENDICITÉ. En men- 
diant, mendicë, adv. Sen. 4 Ÿ. 
tr. Solliciter à titre d’aumône. 
Mendicäre, tr. Plaut. Ov. Lact. 
Emendicäre, tr. Suet. (cf. em. 
Stipem a-populo. Suet. pecuniæ 
emendicatæ. Suet.). Pain men- 
dié, precarius victus. Curt. P. 
ext. Mendier sa vie, mendican- 
do victum sibi quærère. Sen. 
rh] Fig. Solliciter humblement. 
Mendicäre (ab aliquo malum), 
Plaut. Infimis precibus rogâre 
(aliquid). Cic. Corrogäre (a 
vicinis carbunculos). Cornif. 
Precibus exprimère (laudem). 
Tac. Mendié, mendicus, a, um, 
adj. Mart. (cf. prandia mendi- 
Ca, Mart.). precarius, a, um, 
adj. Liv. (cf. pr. libertas. Liv.). 
mene, 5s. ji. Poisson du genre 
Spare, Âfæna, æ, [. Cic. 


Vulg.), v. tr. Faire aller (qqn) 
avec soi. Ducére, tr. Cic. etc. 
(voy. conpuiRE) ; agère, tr. Cic. 
etc. (VOY. CONDUIRE). — qqn par 
la main, alicui manus dore. 
Cic. (voy. coNpuIRE [p. 459, col. 
3 et p. 460, col. 11}. — un en- 
fant à la lisière ef (fig.) qqn à 
la lisière, voy. LISIÈRE, — qqn 
en prison, à l'échafaud, aliquem 
ducëre in carcerem ou in vin- 
cula. Cic. ad mortem. Cic et 
absol. ducère. Cic. (Verr. Il, ?, 
12, 31). Suet. (Cal. 27). agère 
aliquem ad moriéem, T'ac. — 
qqn à qqu, aliquemad aliquem 
deducére ou perducére. Cic. — 
qan doucement, durement, ali- 
quem bene, male tractäre ou 
habëre. Cic. durë et acerbë 
aliquem habëre. Cic. || (Par 
ext.) Servir à aller qq. part (en 
parl, d’un chemin, etc.), Duce- 
re, tr. Cic. etc. (voy. coNpui- 
RE) ; ferre, tr. Cic. etc. (voy. 
CONDUIRE); pertinére,.intr. 
Cic. etc. (ex. : ea, quæ ad ejfe- 
minandos animoOos pertinent, 
important. Cic.); serpére, 
intr. Cic. (ex. : st semel, l’ellei, 
susCipimus genus hOC argumen- 
&i, attende quo serpat [« où il 
mèns »l. Cic. [N. D. I. 35, 981. 
illa autem, Balbe, quæ tu à 
cælo astrisque ducebas, quam 
longe serpant non vides ? Cic. 
[N. D. III, 90, 51); valere, 
intr. Cic. (ex.: hoc quidem 
præceptum ad tollendam ami- 
citiam valet [« mêne à la des- 
truction de l'amitié »|. Cic.). 
Absol. — (une dame, une de- 
moiselle), aliquam assectart. 
Cie. || (Spéc.) Faire aller avec 
soi commé escorte, COMpPASILie. 
Voy. EMMENER. || Faire aller de- 
vant soi, pousser en avant. 
Agère, tr. Cic. etc. (ex. : agére 
præcipites Pompejanos. Cæs. 
exercitum ad vallum agèêre 
[« mener battant une armée 
jusqu’au  retranchement » |. 


. Cæs.) ; agitäre, tr. Cic. Cæs. 


Liv. (VOy. CHASSER, POUSSER, 
POURSUIVRE. et cf. hunc ego 
agitabo [ou versabo], st vivo, 
robe [« je le ménerai tambour 
battant »|. Plaut.). — qqn loin, 
voy. ENTRAÎNER. || Faire aller 
aprés soi, marcher en tête de. 
] 
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Ducêére, tr. Cic. etc. (ex.: exer- 
citum ducère. Cic. Cæs, choros 
ducère. Cic. pompam ducère. 
Cic. funus. Hor. voy. conpumr). 
f (Par anal.) En parl. des ani- 
maux, Agere, tr. Cic. etc. 
(ex.: ex loco infesto agère por- 
ro armentum, Liv..greges ante 
se. Sen. pecus pastum. Varr. 
Capellas potum. Virg. par ext. 
copulàä vinctum ante se Thyum 
(romme un chien en laisse]. 

lep. jumenta, currum. Liv. 
Curt. per patris corpus carpen- 
tum. Liv.); appellére, tr. 
Varr. (ex.: armentum tn a- 
quam. Varr.). || Amener vec 
soi (au marché), transporter, 
etc. Producèëre, tr. Ter. Ciè. 
Liv. Suet. (ex.: jumenta, equos. 
Liv. ancillam. Ter. familiam 
alicujus venalem. Suet.); ve- 
here, tr. Cic. etc. (voy. por- 
TER, TRANSPORTER, CHARRIER), || 
(Au fig.) Mener une ligne, 
lineam ducère. Plin. Voy. u- 
GNE ,; PERPENDICULAIRE , etc. 4 
(Fig.) Faire agir (qqn) comme 
on veut. Regere, tr. Cic. etc. 
(ex. : juvenem. Cic. se regi pa- 
ti. Cic. regi potest [« on peut 
le mener »|, Cic.); guberna- 
re, tr. Cic. (ex.: aliquem con- 
siluis. Cic.); moderäri, dép. 
intr. et tr. Cic. etc. (ex.: m. 
uxoribus. Cic. alicui diligen- 
tius. Cic. senatus, cui populus 
moderandi ac regendi sui po- 
testatem quast quasdam habe- 
nas tradidisset. Cic. deus, qui 
regit et moderatur et movet id 
corpus. Cic.); ducëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : duci caritate patrie. 
Cic. VOY. CONDUIRE) ; MmOVÉÈre, 
tr. Cic. etc. (voy. POUSSER). —- 
qqn par le nez, labris aliquem 
ductäre. Plaut. (mil. 93). 4 (Par 
ext.) Faire aller, agir (qqch. 
d’une certaine manière. Ad- 
ministräre, tr. Cic. etc. (ex. : 
negotium. Cic. domum. Cic. 


res {« l'opération celeriter 


administratur. Cæs.); gerêére, 
tr. Cie. (ex.: rnegotium [ou rem] 
bene fou male] gerère. Cic.rem 


-gerère feliciter ou ex sententià 


« m. à bien une affaire »|. Cic.); 
regère, tr. Cic. Cæs. (voy. DI- 
RiGErR), gubernäre,tr. Cic.(ex.: 
totum hoc ita qubernare, ut... 
Cic.);, deducère, tr. Cic. etc. 
ex, : res huc deducitur, ut... 
Cæs. [B. C. [, 86, 3]); perdu- 
côêre, tr. Cic. etc. (ex. : remad 
exitum. Cic.). — la parole 
(arch.), voy. [s'] EXPRIMER. — . 
orand deuil de qqch., ingen- 
tem lucium ex aliquû re susci- 
père ou haurire. Cic. Voy. DÉ- 
PLORER. — grande joie de qqch. 
ingenti lætitià efferri (ob vic- 
toriam). Cic. — grand bruit, 
facère convicium. Ter. — guer- 
re (arch.), bellum gerëre. Cic. 
Liv. || Passer (le temps). Age- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : vitam 
pudicë. Ter. vitam sanctissime 
honestissimëèque. Cic. Voy. VIE). 
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ménestrel, s. m. Poète, musi- 
 cien récitant des poèmes. Voy. 
 AÈDE, RHAPSODE. . 
ménétrier, s. m. Musicien de 
village. Fidicen, inis,m. A. 
meneur, euse, Celui, celle qui 
mène. || (Au propre.) Voy.coNpuc- 
rEur, (Fig.) Celui qui dirige Jes 
autres, les engage dans une en- 
treprise, Duæx, ducis, m. (Cic. 
_Auctor, oris, m. Cic. Princeps, 
cipis, m. Cic. (cf. pr. conqura- 
tionis. Cic.). Caput, itis,n. Liv. 
(cf. capita [« les principaux me- 
neurs »| conjurationtis. Liv.) 
_Meneuse, dux, ducis, f. Cic. 
méniane, s. f. Terrasse, balcon 
en avant-corps. Mænianum, 1, 
n. Vitr. (ordin. au plur. mæ- 
riana. C1c.). 
méniante, s. m. Trèfle d'eau. 
Minyanthes, is, n. Plin. 
ménin, ménine, s. m.ctf. 
Jeune homme: jeune fille nobie 
de la suite d’un prince, d’une 
princesse, Puer honorarius. 
(d’apr.. Cic.). Principis hono- 
rarius cultor. D. Principis cul- 
tri. D. | 
méninge (lat, post. meninga. 
Th. Prise), s. Î. Membrane de 
l'enveloppe cérébrale. Membra- 
. na cerebri. Cels. 
ménéloge, s. m. Traité sur les 
différents mois. FÆFastfi, orum, 
m. pl. Cic.  Martyrologe (de 
l’église grecque), Voy. MARTY- 
ROLOGE, 
menotte, s. f. (Famil.) Petite 
main mignonne. Manicula, æ, 
f, Plaut. 4 (P. ext.) Au pl. Lien 
.de corde ou de fer pour atta- 
.cher les mains d'un prisonnier. 
_Manica, æ, f. Plaut. (cf, inagt- 
.cére alicut manicas. Plaut.). 
mense, -s. f. (Arch.) Table à 
manger. Mensa, æ, Cic. Voy. 
TABLE,  (P. ext.) Revenu affec- 
té à l'entretien de la table. Men- 
sa, &,f. Du Cange. 
mensole, s, f. Pierre servant 
de clef de voûte, Conclusura, 
æ, Ï. Vitr. Medium saxum. 
Sail. | | 
mensonge, Ss. m. Asserlion 
sciemment contraire à la véri- 
té. Mendacium, ji, n. Cic. 
etc. (ex,: mendacium dicère. 
Nep. mendacio defungi. Cic. 
mera mendacia narrüre. Sen. 
cave Mmendacium [s.-e. dicas]|. 
Plaut. oneräre aliguem men- 
 daciis [« dire force m.à qqnr. 
Cie. honestum, Cic. mendacium 
impudens ou confidentissimum. 
- L'ic. m. necessitate expressum. 
Cic..m. necessarium. Cic. m. 
.misericors. Sen. temporis cau- 
 sä m. dicëre[« faire un m. offi- 
cieux «]. Cic. mendacii religio- 
ne ObStringi [« avoir un m. sur 
la conscience »|..Cæs. mendacio 
* necessario se expedire. Cic. 
_mendacii libido [« l’habitude 
- du m.»], Cic.\. Des—, ementi- 
ta, OrUTNR, N. pl..Cieé. Petit —, 
mendaciunculum, i, n. Cic. In- 
. Venter, forger des —, ementiri 
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(in aliquem). Cic. User de — à 
l'égard de qqn, mendacem esse 
in ou adversus aliquem. Plaut. 
« Doctrine considérée comme 
fausse. Voy. ERREUR, HÉRÉSIE. | 
Fausseté considérée comme 
vraie. Voy. FAUSSETÉ. Agréables 
—, VOy. ILLUSION. 4 (Spéc.) Fic- 
tion. Voy.ce mot. | 
mensonger, ère, ad], Fondé 
sur un mensonge. Mendax, 
adj. Cic. -ete. (ex.: mendacia 
visa. Cic.); fallax, adj. Cic. 
(voy. Re falsus, à; 
um, adj. Cic. (voy, Faux). Ré- 
cit —, fabula, æ, f. Ter. Ca- 
ractère mensonger, vaniias 
atis, f. Cic. Voy. MENSONGE. Ï 
(P. ext.) Fondé sur une fiction. 
Voy. FAUX, IMAGINAIRE. | 

mensongèrement, adv. D une 
manière mensongère, Fällact- 
ter, adv. Cic. Prétendre — 
que, mMmentiri ou ementurt 


(avec l’Acc. et l'Inf.). Cic. 


menstrue, s. f. et m. Ecoule- 
ment, évacuation sanguine qui 
a lieu chaque mois (ordin. au 
olur.). Menstraum, i, n. Plin. 
et menstrua, orum, n. pl. Cels. 
qi 19. Menses, ium, m. pl. 
lin, Menstruæ purgationes. 
Plin. De —, voy. MENSTRUEL. 
(Anc. chim.) Liquide qui sert 
de dissolvant. VOoy. DISSOLVANT. 
menstruel, elle, adj. Qui a 
rapport aux menstrues. ÂMens- 
{ruus, €, um, ad]. Pln. Flux 
—, mensis, is, m. Varr. Plin. 
mensuel, elle (lat, post. men- 
sualis. Fülqg. Grom. vet.), adj. 
Qui a lieu chaque mois. Aens- 
truus, a, um, adj. Cic. Service 
— (d’un fonctionnaire), mens- 
truum, i, n. Plin. Provision de 
blé —, menstruum (s.-e. fru- 
mentum), 1, n. Liv. Sacrifices 
—, mensirua, OTUM, n. pl. 
Sal, 
mensuellement, adv. D'une 
manière meénsueile. Omnibus 
ou singulis mensibus. Cic. In 
sinquios menses. Cic. 
mentagre, s. f. Dartre pustu- 
IJéuse du menton, Afentagra, æ, 
f. Plin. | 
mental, ale (lat. post. menta- 
lis. Ecèl.}, ad]. Relatif à l'es- 
prit. (Traduire par le Gén. ani- 
mi ou mnentis. Cic.). Aliena- 
tion —, VOV. FOLIE. 
mentalement , adv. D'une 
maniére mentale, In animo ou 
animo. Cic. Tacitë, adv. Liv. 
Secum, adv, Cic. (cf. agitäre 
ou reputäre où volvère secum 
aliquid. Cic.). 
menterie, s. f. Discours men- 
songer. Fabula, æ, £. Plat, 
Voy. MENSONGE. 
menteur, euse, s. m. et f. et 
ad}. | S. m. et f. Celui, celle 
qui ment. Homo mendax. Cic. 
ou absolt mendax, acis, m. Cic. 
Je veux être un — si, OU si. 
ne... Pas, mentior, mentiar 
si, nisi (et le subj.}. Sen. Une 
menteuse, mulier mendax. Cic. 
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“ Adj. Qui ment. Mendax, ad] 
Cic. Vanus, a, um, adj. Cie. 
Fallax, adj. Liv. Prophète —, 
vates vanus et fallax, Cic. 
-(P. ext.) En pari. des choses. 
Füllax, adj. Cie. Vanus, a, um, 
adj. Cic. Falsus, a, um, adi. 
Cie. Cornmenticius, a, um, adi. 
Cie. 
menthe. £. f. Plante aromati- 
que. Menta, æ, f, Varr. Cic. 
Cels. Col, — cervine, canila 
capitata. Plin. sauvage, 
mentastram, 1, n. Cels. Scrib, 
mention, s. f. Action de men- 
tionner. Mentio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: mentio sut. Cic. men- 
tionem facère alicujus ret, de 
oliqua re, de aliquo. Cic. inci- 
dit m. de uxoribus. Liv. men- 
tionem alicujus rei movêére. 
Cic.). Faire —, vOy. MENTIONNER. 
N'accorder à qach. qu'une —tres 
rapide, perguam breviter attin- 
gère aliquid. Cie. Qui mérite 
une —, digne de —,: memoriä 
ou mernoratu dignus. Cic. me- 
morabilis, e, adj. Cie. 
mentionner, v. tr. Signaler 
(qgan ou qach.). Âfemoräre, 
tr. Sall, Commemoräre, tr. 
Cic. etc. (cf. aliquid de aliqua 
re où de aliquo. Cic.). Demon- 
sträre, tr. Cæs. (ci. Hercynia 
silva, quæ supra demonstrata 
est. Cæs.). Mentionem facère 
(alicujus, alicujus rei, de aliquä 
re). Cic. Attingère, tr. Cic. (cf. 
att. aliquid breviter. Cic. per- 
quam breviter erstringëre at- 
que attingëre. Cic. att. singilla- 
tim unarnguamque rem. Cic. 
att. tantarnmodo summas res. 
Cic.). Meminisse(de aliguo).Cic. 
(alicujus rei). Suet. Keferre 
(aliquid ou de aliqua re). 
Sall, —, souvent, fréquem- 
ment,  mentionern  agitäre 
(alicujus rei). Liv. crebris ser- 
monibus usürpäre (aliquid). 
Cie. — par hasard qqch. in 
mentionerm incidère alicujus 
ret. Cic. Cela fut mentionné 
par hasard, incidit mentio hu- 
jus rei. Cic. La personne men- 
tionnée plus haut, is de quo su- 
pra diximus, Cic, quem supra 
nominavimus. Cic. Les faits 
mentionnés plus haut, quo 
‘supra scriplum est OU sSCripsi. 
Cic. Digne d'être mentionné, 
VOY. MENTION. 
mentir (lat. pop. mentire P. 
mentiri), v. intr. Faire volon- 
tairement une assertion contral- 
re à la vérité. Mentiri, dép. 
intr. Cic. etc. (ex.: ne 70C0 
quidem mentiri. Nep. mentiri 
aperté. Cic. m. advérsus ali- 
quem. Plaut. apud aliquem. Cic. 
m. in aliquä re. Cic.de aliquä 
re. Cic. oculi mentiuntur. Cic.); 
ementiri, dép. intr. Cic. (ex. 
em. in aliquem. Cic. on dit 
aussi mendacium dicère [+ m. 
involontairement »|. ep. faisa 
[pro veris| dicëre [+ volontal- 
rement » ou non]. Cic.). — à 
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qqn, mendacem esse in où ad- 
versum aliquem. Plaut, alicui. 
Ov. mendacio ou mendacus 
fallère .(aliquem). Cic. — avec 
désinvolture, mero mendacio 
abuti. Cic. Habitude de —, pen- 
chant à —, mendacit libido. 
_Cic.|| (P. ext.) Se — à soi-même 
(essayer de se persuader ce 
qu'on sait n'être pas vrai), voy. 
TROMPER, ILLUSION. || Loc. famil. 
Sans —, à ne vous point — 
(pour ne rien dissimuler}, sine 
fraude. Cic. ne quid mentiar. 
Plaut. si verum quæris (quæ- 
rimus). Cic. ut verum loquar. 
Cic.utingenuëouaperté dicam. 
Cie. Vous en avez menti (par 
la gorge}, mendaæ es. Com. 
istud ementitus es. Com. mera 
mendacia narras. Com. || Fis. 
Faire — qqn (le mettre en dé- 
faut sur ce qu'il a annoncé). 
Voy. DÉFAUT, ERREUR, Faire — 
(qqch.),dissentire ou discrepäre 
(cum aliquä re). Cic. non res- 
pondère (alicut rer). Cic. Voy. 
DÉMENTIR. || (P. ext.) Loc. prov. 
Bon sang ne peut —, generosus 
homo a majoribus non dege- 
neérat. À. (d'apr. Cie.). 
menton (lat. post. mento. Arn.}, 
s, m. Saillie de la mâchoire au- 
dessous de la lévre inférieure. 
Mentum, 1, n. Cic. Avoir de la 
barbe au — (ne plus être un 
- blanc-bec}, rostrum barbatum 
habëre. Petr. 
mentonnière, <. f. Partie du 
masque qui couvre le menton. 
Buccula. æ, f. Liv. 
mentor, s. m. Celui- qui est 
cnoisi pour servir de guide à 
qqn. Dux, ducis, m. Cic. Cus- 
tos, odis, m. Plaut. Juv.. 
menu, ue, adj. adv. ets. m. 
| Adj. De très mince volume, 
Minutus, à, um, p. ad]. Varr. 
Cic. etc. (ex.: minutr pisces. 
Varr, pisciculi [« m. fretin »|. 
Ter. m. fruges {«srains»|. Cic.); 
tenuis, e, ad]. Cic. (VOy. min- 
ce); gracilis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: gracillima crura. Suet.). 
Du — bois, sarmenta, orum, 
0. pl. Ziv. Le — bétail, pecus, 
oris, n, Cato, — charbon, voy. 
ESCARBILLE, Mettre en — mor- 
ceaux, minulius cCconcidére. 
Col. minutë contundère. Cic. 
ou consecäre. Cic. Rendre —-, 
rinuêre, tr. Cic. comminu£êre 
vu frangère et comminuëère. 
Cic. Ecrire en caractères —, 
minute scribère. Col. Plin. — 
monnaie, nummulus, i, m. Cic. 
— vair, VOy. VAIR. |! (Fis.) Qui a 
peu d'importance. fMinutus, a, 
um, p. ad]. Cic. Parvulus, a, 
um, adj. Cic. Exiguus, a, um, 
ad]. Cic. Tenuis, e, ad]. Cic. 
Menus plaisirs, voluptates, um, 
{. pl, Suet. L'intendant des — 
plaisirs, et, ellipt. l'intendant 
des —, a voluptatibus. Suet. 
Le — peuple {les gens des pe- 
tites classes), minuta plebs. 
Phæd, ou simpl. plebs, ebis, f. 
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Cic. piebecula, æ, f, Cic. po- 
pellus, i, m. Hor. (ep. I, 7, 65). 
Il Arch. Le — officier (les offi- 
Ciers subalternes), VOY. SUBAL- 
TERNE. fl Adv. Hacher — (com- 
me chair à pâté), minutius 
Concidëre. Col. Plat d'aliments 
hachés —, minutal, alis, n. 
Mar. Jav. Trotter —, voy. pas. 
Ecrire — minutë scribère. Col. 
Sen. || S.m. Le — (les frag- 
ments trés petits) fragmenta 
parvula. Cic. Le —— du char- 
bon, voy. EscARBILLE. || Fig. Le 
détail. Voy. ce mot. Par le —, 
minute, ,adv. Quint. minutatim, 
adv. Cic. (cf. m. interrogäre. 
Cic.). singillatim, adv. Cic. 
(Spéc.) Le — d’un repas, index 
Ciborum. À. | 
menuaïlle, s. f. (Arch.) Quan- 
tité de choses petites. Res mi- 
nutæ. Cic. Minutalia,ium, n. pl. 
Petr. En parl. de la petite mon- 
naie. Voy. Menu. En parl. du 
poisson, Voy. MENU. 
menuet, ette, adi. 
Trés menu. Minutulus, a, um, 
adj. Plaut. Jet. Parvulus, a, 
um ad]. Cic. 
menuiser (lat. post. minuta- 
re. Rufin.), v. tr. Rendre menu. 
Voy. AmIxCIR. || (Absolt.) Faire 
des travaux de menuiserie. Do- 
läre, tr. Cic. Voy. MENUISERIE. 
menuiserie, s. f. Fabrication 
d'ouvrages en bois. Fabrica 
materiaria. Plin.Lignaria ope- 
ra (n. pl). 4. |] (P. ext.) Métier 
de menuisier. Lignaria ars. À. 
menuisier, s. m. Celui qui 
fabrique des ouvrages en bois. 
Lignarius faber. Aug. ou arti- 
fex. Hier. ou simpl. lignarius, 
it, M. Pall. — ébéniste, intes- 
tinarius, faber. Inscr. et simpi. 
intestinaTiUSs, 1, 
- Theo. 
méphitique (lat. post. mephi- 
ticus. Sid. [ep. III, 131), adi. 
Dont l'exhalaison est malfai- 
sante. Voy. PESTILENTIEL. 
méphitisme, s. m. Caractère 
de ce qui produit des exhalai- 
sons malfaisantes. Mephitis, 1s 
(Acc. im), f. Virg. Pestilentia, 
æ, f. Cic. 
méprendre (se), v. pron. 
Prendre le change sur une per- 
sonne, une chose. ÉErräre, 
intr. Cic. etc. (ex.: in re. Quint. 
dere. Ter.); falli, moyen. réfl. 
Cic. (voy. [se] rromPenr); labi, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: !. in 
aliqua re. Cic. voy. [se] TRow- 
per]. On peut s’y —, res habet 
fallaciam. Col. | 
mépris, s. m. Éstimation d’une 
personne, d’une chose à viFprix 
(arch.). Vilitas, atis, f. Cic. Etre 
à —, parvo æstimari. Sen. 
Tomber dans le —, in vilitate 
esse. Cic. Traiter qqn, qqch, 
de —, parvi, minimt, nihili 
acëère aliquem ou aliquid. Cic. 
| Loc. prép. AU — de, contra, 
prép. (av. l'Acc.) Cic. adversus, 
prép. (av. l’Acc.). Cic. sine res- 


(Arch.) 


m. Cod 
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pectu (alicujus rei). Liv. nullä 
alicujus rei) ratione habita. 
Cic. 4 (Par ext.) Sentiment par 
lequel on considère comme in- 
digne d'estime (une personne, 
une chose), Contemptio,onïis, 
f. Cic, etc. (ex.: c. pecuniæ. 
Cic. perpetua c. mortis. Curt. c. 
magna mortis dolorisque. Cic. 
omnium rerum humanarum c. 
ac despicientia. Cic. c. tanta 
nosiri. Cæs. c. deorum immor- 
talium. Cic. adversarios in con- 
temptionem adducëère [« faire 
tomber dans le m. »|. Cornif. 
Cic.hostibus in contemptionem 
ou in summam Contemptionem 
ventre. Cæs. afferre alicui con- 
tempüonem ad omnes [«livrer 

qn au m. général »] Cæs. 
B. C. IIL, 60, 2}. adversariorum 
causam per contemptionem 
deprimère [opp. à nostram 
causam laudando tollière ou 
extollërel. Cornif. Cic.\; con- 
tempius, üs, m. Cæs. Liv. 
Sen. (8x.: non odio solumapud 
hostes, sed contemptu etian 
inter SOCioSs nomen Romanum 
laboräre |. était en butte au 
m. »|. Liv. plerumque homini- 
bus Gallis præ magnitudine 
corporum suorum brevitas no- 
stra contemptui est. Cæs.c.pe- 


curuiæ. Quint. mortis. Sen. do- 


loris. Quint. vitæ contemptum 


. præ se ferre. Sen. au plur. 


contempius omnium homiInum. 
Liv. [XXIV, 5, 5]}; despicien- 
tia, æ, f. Cic. etc. (ex.: rerum 
humanarum. Cic. rerum exter- 
narum. Cic. magnitudinem ani- 
mi depicientia in contemnendis 
honoribus imitatur. Cic.}. Mar- 
que de —, fastidium, ii, n. Cic. 
Âvec —, contemptim, adv. 
Plaut. Liv. Sen. Tac. (ex.: c. 
de Romanis loqui [opp. à ma- 
gnificé de se loqui]. Liv.c. au- 
dire minas tribunicias. Liv.). 
Regarder qqn avec —, despicé- 
re aliquem. Cic.S'exprimer avec 
— sur le compte de, contem- 
nére, tr. Cic. Sall. Hor. (ex.: 
e. Adherbalis dicta {opp. à Ju- 
qurthæ virtutem lautdibus ex- 
tollëre]. Sall. [Jug. 15, ?1. Z. 
Murenæ genus |opp. à ejfferre 
suum genus]. Cic. [Mur. 15]. 
non ullam artem doctrinamuve. 
Cic. [de Or. I, 79. cf. ILE, 091. 
VOY. RAILLER);, despiCcêre, ir. 
Cæs. (ex.: cum Cæsaris copias 
despiceret, Pompei consilium 
summis laudibus efferret. Cæs. 
[B. C. III, 87,1)). | 
méprisable, adj Qui mérite le 
mépris. Contemnendus, a, 
um, adj. verb. GCic. etc, (ex.: 
non c. auctor. Cic. orationes 
non contemnendæ. Cic.); con- 
temptus, a, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: vita c. ac sordida. 
Cic. orator non contemptus. 
Cic. contemptissimt consules. 
Cic. quo contemptior paucitate 
ipsä ordo ([patruml esset. Liv. 
on dit aussi contemptü dignus. 
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Cic.);vilis, e,adj. Cic.etc.(voy. 
viz). Caractère —, vilitas, atis, 
_ f.Cic.Rendreqqn—;,aliquem 1n 
contemptionem adducére. Cic. 
ou afferre alicui contemptio- 
nem (ou contemptum). Cic. De- 
venir —, in contempéionem 
venire (alicui). Cæs. Se rendre 
_—— à soi-même, ad vilitatem 
sui pervenire. Plin. j. Etre —, 
conftemptui esse (alicui). Cic. 
D'une façon —, voY. BASSEMENT, 
HONTEUSEMENT . | | 
méprisant, ante, adj. Qui 
montre du mépris. Contemnens, 
p. adj. Cic. Contemptionis ple- 
nus, Oic. Fastidiosus, a, um, 
adj. Cic. Air, attitude, mouiè- 
res —, fastlidium, t, n. Cic. 
D'un air —, fastidiosë, adv. 
Cic. Prendre un air —, fasti- 
_ dire, intr. Plaut. D'une façon 
—, conftemptim, adv. Plaut, 
Liv. Sen, Tac. (voy. MÉPRIS). 
méprise, s. Î. Erreur de celui 
qui prend le change sur une 
personne ou sur une chose. 
Error, oris, m. Cic. etc. (ex.: 
error insidiatoris. Liv. errore 
inductus. Cic.); erratum, i, 
n. Cic. ete. (voy. ERREUR). Com- 
mettre une —, erräre (in aliqua 
re). Cie. Voy. [se] TRoMPER. 
mépriser, v. tr. Estimer (qqn, 
aqch.) à vil prix. Vilem aliquem 
Gt vile aliquid) habère. Cic. 
arvi, munimiou nihili aliquid 
(ou aliquem) facère. Cic. À Con- 
sidérer (qqn, qqch.) comme in- 
digne d’estime. Contemnèére, 
tr, Cic. etc. {s'opp. à cupidissi- 
mè peicre, vehementer. expe- 
tére, admirari, revéreri, SUSDi- 
cére, eV.: C. Casus hAumMmanos. 
Cic.dolorem. Sen. c. et desni- 
cère dolores. Cic. c. fortunam. 
Sen. Catilinæ gladios {[opp. à 
timere ou metuêre |. Cic. jussa 
_vestra. Sall. Lycurgi leges. Cic. 
metuenda. Cic. mortem. Cic. 
Sen. paucitatem eorum [+ leur 
petit nombre "1 Liv. pauperta- 
tem. Sen. religiones fopp. à 
timèëre religiones]. Cie. volup- 
fatem c, ac rejicere. Cic. mul- 
titudinem, plebem. Liv. omnia 
audentem contemnère [| opp. à 
rihil temere agentem metuë- 
re]. Liv. istos omnes deridëre 
atque C., qui... Cic. non om- 
nes. e0s contemnunt, de quibus 
male existimant. Cic. contem- 
ni Se putant, despici, illudi. 
Cic. c. tantopere mortem, ut... 
Cic. c. præclarë res humanas. 
Cic. aliguem valde c. Cic. reli- 
qua ex collatione [« par com- 
paraison -| facile est conterère 
atque c. Cic. Isocrates videtur 
testimonio Platonis aliorum 
gudicia contemnère debère, Cie. 
[Or. k1]. Romam... præ sua 
_Capuä irridére atque ce. Cic: 
ut ipSUM. vinci contemnerent 
[« ils méprisaiont de le voir 
vaincu » arch.l, Cic. [ep. XV 
15.2}. on dit NS En A 
habêre. Liv.); despicère {vre- 
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garder de haut en bas, mépri- 
ser »}, tr. Cic. ete. (sopp. à 
suspicère, colère, ex.: d. ac 
pro nihilo putare aliquid. Cic. 
d. et contemnère aliquem. Cic. 
legionem propter paucitatem. 
Cæs. despiciens sui. Cic. [de 
Or. I}, 86], : spernére, tr. 
Cic. ete. (ex.: veferes amicitias. 
Cic. VOy. DÉDAIGNER). 


mer , 8. f. Vaste étendue d'eau 


salée qui entoure la terre. Ma- 
re, is, n. Cic. etc. (ex.: m. 
fluctuosum. Plaut. vadosum. 
Cæs. Sen. tranquillum. Cic. 
lene et tranquillum. Curt. pla- 
cidum. Virg, Plin. tranquilli- 
tas maris. Cic. latum ac turbt- 
dum. Sen. turbatum ou tur- 
batius. Plin. j. Suet, procello- 
sum. Sen. mare fluctibus exas- 
peratum. Cæs.). Sur mer, mar. 
Nep. (cf. terrä marique. Cic. 
mari et terrä. Nep.). Prendre 
la —, se mettre en —, mare 1n- 
gredi. Cic. Voyager sur —, 
mari navigäre, Cic. transmittë- 
re maria. Cic. De mer, de la —, 
marinus, à, um, adj. Cic. 
Plin. (voy. Marin); marili- 
mus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: m£fluctus. Nep.). Qui est 
sur —, dans la — ou auprès 
de la —, maritimus, à, UM, 
ad]. Cic. etc. (ex.: villa m. Nep. 
m. porius, m. civitas. Cic. 
emporium maritimum. Liv.). 
Ennemiqui vient par —, mari- 
timus hostis. Cic. Commande- 
ment en chefsur —,mariimum 
imperinam. Cic. Le rivage de la 
—, litus, oris, n. Cic. Le bord 
de la —, ora, æ, , Cie. L'eau 
de —, mare, is, n. Plin. (cf. 
vinum mari condire. Plin.). 
Mare ou flaque d'eau de.——, 
æstuarium, ü, n. Plin. Bains 
de —, aqguæ marinæ. Plin. (cf. 
ut aquis marinis. Plin. na- 
tare in mari |[< prendre des 
bains de m. »|. lac.). La cou- 


leur de —, color maris ou ma- 
rinus. Plin, mare, is, n. Plin. 
Vert de —, cærulens, a, um, 


adj. Ov. Prendre la — (s’embar- 
quer). conscendère (navem). 

ic. navigationt se committè- 
re. Cic. Voy. aussi EMBARQUER, 
Temps favorable pour prendre la 
—,idonea adnavigandum tem- 


_pestas.Cæs.Les vaisseaux prirent 
la mer, naves a terra solve- 


rant. Cæs. où ex portu solve- 
runt. Cæs. Tenir la —, voy. 
NAVIGUER. Voyage sur —, navi- 
gatio, onts, [. Cic. cursus ma- 
riimus. Cic. Entreprendre un 
voyage sur —, navigüäre, intr. 
Cic. Mettre un vaisseau en —, 
à la —, navem deducère (ex 
navalibus). Cæs. (in aquam). 
Liv, Sur —, par —, classe ou 
Classi. Nep. (cf. classe pugnäre. 
Liv.j. Combat sur —, voy. na- 
VAL. S'il faut jeter qqch. à la 
mer, Si (in mari) jactura fa- 
cienda sit, Cie. Ün homme 
à la —, naufragyus,.1, m. Cic. 
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(au pr. et au fig.). La haute —., 
la pleine —, altum, ji, n. 
Liv. (ex. : altum petére. Liv. 
vela in aoltum dare. Liv. in 
altum provehi ou proficisci ou 
evehi. Liv. altum tenêre. Liv.\: 
salum, i, n. Liv. (ex.: in salo 
esse, Auci. b. Afr. ou stäre. 
Liv.). De Ia haute —, pelagi- 
cus, a, urn, adj. Col. Calme de 
la —, voy. BoNACE. Vent de —, 
vertus a mari veniens OU EX0- 
riens. Liv. Un coup de —, pro- 
cella, æ, f. Cic. Mal de --, 
nausea, æ, f, Cic. etc. (voy. 
MAL). La — monte, descend, 
VOY. MARÉE, FLUX, REFLUX, La 
— est pleine (la maréeest haute), 
voy. HAUT. Refoulé par le flux 
de la —, adverso æstu (maris). 
Sall. Un bras de —, fretam, 
1, n. Cæs. Liv. VOy. DÉTROIT. 
Un homme de —, voy. mar. 
Ecumeur de —, voy. PIRATE, 
Porter de l’eau à 2 in mare 
andère aquas. Ov. erre 
Fe silvarn. Hor. Labourer ù — 
(perdre sa peine), lifus arare. 
Ov. % Partie de cette vaste 
étendue d'eau située dans une 
région déterminée. Mare, is, 
n. Cic. etc. (ex.: m. nostram 
[« Méditerranée »|. Cic. mare 
saperius [« Adriatique »}. Cic. 
mare inferum {[< Tyrrhénien- 
ne n|. Cic. mare KRubram. 
Cic.). La — glaciale, Ocea- 
nus glacialis. Plin. La — Noire, 
Pontus, 1, m. Cic. — intt- 
rieure, Méditerranée, Voy. ces 
mots.* (P,anal.) Vaste étendue 
de liquide. Voy. FLEUVE, FLOT. 
1 (P. ext.) Vaste étendue d’eau 
congelée. — de glace, voy. GLa- 
GIER. || (Fig.) En parl. d'une 
grande quantité de soucis. Voy. 
ABIME, GOUFFRE. || En parl. de 
ce qui présente des écueils, Voy. 
ÉCUEIL. 


mercantile, adj. Relatif aux 


opérations commerciales. (Tra- 
duire par le génit. mercatoris 
ou mercatorum.) Opérations, 
spéculations —, quæstus, üs, 
m. Plaut, Liv. L'esprit —,mer- 
candi capiditas, Cic. ou sim- 
plem. l{ucrum, i, n. Cic. || Spéc. 
En mauvaise part. Voy. CUPIDE, 
INTÉRESSÉ. 


mercantilisme, s. m. Esprit 


mercantile. Voy. MERCANTILE. 


mercenaire, adj. et s. m. {| 


Ad7. Qui n’agit qu’en vue d’un 
salaire. Venalis, e, adj. Cie. 
(cf. voxæ v. Cic.). Meritorius, a, 
um, adj. Sen. (cf. m. artifi- 
cium. Sen.). Mercennarius, a, 
um, ad]. Liv. (cf. m. milites. 


Liv.). Conducticius, a, um, 
adj. Vep. (cf. c. exercitus. Nep.). 


Métier —, opera, æ, f. GCic. 
Nep. Fig. Mercennarius, a, 
um, adj, Cic, (cf. m. testes. 
Cic.). Nummarius, a, um, ad]. 
Cic. (cf. n. judex. Cic.). Voy. 
VENAL. 4 S,. m. Celui qu’on 
fait travailler pour un salaire. 
Mercennarius, ii,m. Cic. Homo 


= 


. IMPITOYABLE. 


_ dia, æ, TL Cic. etc. 


_ semaine qui 
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mercede conductus. Cic. Ope- 
rarius homo et simpl. opera- 
rius, it, m. Cic. Des —, con- 
ducticiæ et mercennariæ O0peræ. 
_Cic.operæ mercede conductæ ou 
simpl. operæ, arum, f. pl. Cic. 
« Soldat étranger dont on paie 
le service. Miles mercenna- 
rius, Liv. ou conducticius. 
Nep. Les —, milites conducticii 
ou rmercennarit. Liv. milites 
mercede conducti ou simpl. 
conducti, orum, m,. pl. ep. 
Troupe de —,ÿexercitus con- 
ducticius. Nep. Varr. Embau- 
cher des —, mercede où pretio 
conducère, où simpl. conducë- 
re, tr. Liv. Curé, (cf. ce. milites 
ex Peloponneso. Curt.). 

mercenairement, adv. D'une 
manière mercenaire. Pretio, 
abl. adv. Cic. ÎMercede, abl. 
adv. Cic. Voy. VÉNALEMENT. 
Faire qqch -— (se mettre aux 
gages de qqn), VOY. GAGE, 
LOUER. 
mercerie, s. {. Commerce du 
mercier. ÂMercatura  tenuis. 
Plin. Negotium tabernæ. Plin. 
merci (lat. merces, salaire), s. {. 
Faveur, Voy. ce mot. Ellipt. Sa 
—, c.-a-d. grâce à lui, voy. 
GRACE. Dieu —, est Deo gratia 
ou Deo gratial! À, (d’apr. 
Ter. [c£f. Ad. 158 : est dis gratra, 
cum...|). 4 (Par anal.) Bon vou- 
loir, Voluntas, atis, f. Cic. Etre 
à la — de, VOy. DISCRÉTION. Se ren- 
dre à —, VOy. DISCRÉTION. Qui 
est à Ja — de, expositus, &, 
um, p. adj. Cic. objectus, a, 
um, p. adj. Cic. obnoxius, a, 
um, adj. Cic. etc. || (Spéc-) 
Acte de bon vouloir par leque 
on épargne qqn. VOy. MISÉRI- 
CORDE. PITIÉ. N’avoir aucune —, 
c.-à-d. être impitoyable, voy. 
Demandér, crier 
—, VOY. IMPLORER, PITIÉ. Fig. 
— de moi! me deus respiciat! 
À. % (Par ext.) Formule de 
politesse pour remercier. Gra- 


fias agére alicui. (Cic. Sen. 
VOY. REMERCÎMENT). Grand —-, 
benigné ac liberaliter. Ter. 
benignë dicis ou facis, ou 
simpl. benigné. Plaut. Hor. 
bene est ou habet. Hor. Juav. 
bene facis. Ter. || (P. ext.) 
Formule de politesse pour re- 
luser, Benigné (respondëré). 
Ior. | 
mercier, s. m. Celui qui vend 
de menues marchandises. În- 
‘séitor, oris, m. Pin. 
mercredi, s m. Jour de la 

suit le mardi. 
Mercuriit dies. À. Lé — des 
cendres, dies cinerum. 


mercure, s. m. (Arch.) Celui 


qui remet des messages ga- 
lants, Voy. ENTREMETTEUR, IN- 
TERMÉDIARE. # Corps métalli- 
que, dit vulgairement vif-ar- 
sent, VOY, vIF-ARGENT. 

l. mercuriale, Sorte de plan- 
tes, AMercurialis herba où 


2 mercuriale, s. f. 


3. mercuriale, s. 


famille, 


{( relativement 


(cf, gra- 


| parens. 
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simpl. mercurialis, is, f. Plin. 
I ASsem - 
blée des cours de justice, etc. 
Conventus, us, m. Cæs. Voy. 
ASSEMBLÉE, COUR. % Discours 
rononcé à la rentrée des tri- 
unaux., Voy, DISCOURS, INAU- 
GURATION. { (Fig.) Remontrance. 

Voy. ce mot. 
f, Etat dé- 


taillé du prix de vente des 
denrées. Pretium annonæ. Cic. 
où simpl, annona, æ,f. Liv. 


1. mère, 5. f, Celle par qui un 


enfant a été mis au monde. 
Mater, 1ris, f. Cic. etc. (ex. : 
matrem facère. Ov. matrem 
lert de Jove. Ov. matrem 
esse. Ov. eûdem matre naà- 
tum ou genitum ‘esse. Cie. 
ex matre [« du côté de la m. »]. 
Cic. Jet. matre carëre. Cic. 
matre orbari. Cic.); parens, 
entis, Î. Sall. (ex. : p. deum. 
Virg. surt. poét.). Petite —, 
bonne, tendre —, matercula, 
æ, f. Cic. De —, relatif à la—., 
maternus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : per maternam ori- 


ginem. Liv. m. animus. Cic. 


metus. Cic. m. caritas. Cic. 
m. indulgentia. Cic.). Etre —, 


partum edidisse. Cic. Etre — 


de six enfants, sex liberos pe- 


perisse. Cic. Qui à encore sa —, 


matrimus, a, um, adj. Cie. Liv. 
Le meurtre d’une mêre, matri- 
cidium, it, n. Cic: parricidium 
“matris. Cic. Le père et la —, 
parentes, um, m. pl. Cie. En 
pari. des animaux. Mater, tris, 
f.Virg. Parens,entis,f. Plin.Fis. 
Contes de ma — l’oie, fabulæ 
nutricularum. Suet. || La reine 
—, mater regis. À. Une — de 
materfamilias. Ter. 
mätrona, æ, f. Cic. — adop- 
tive, voy. ADOPTIF. || Belle — 
aux enfants 
d’un premier lit), nOverca, &, 
f. Cic. De belle —, novercalis, 
e, adj. Cic. Belle — (relative- 
ment à un gendre où à une 
bru), socrus, üs, Î. Cic. La — 
des dieux (Cybéle), later 
magna. Cic. ou simpl. Mater 
s. ent. deorum), f. Cic. Î[(P. 
ext.) Celle qui est, la souche 
d’une suite de descendants. 
Mater, tris, Ÿ. Cic. Grand —, 
et (arch.) — grand, avia, &, Ï. 
Cic. Le grand’père et la grand 
—, voy. AÏEuL. || Fig. Notre 
— commune (la terre), com- 
munis Omnium noOsSérum pa- 
rens. Cic. communis mater 


“omnium mortalium. Liv. La 
nature, 


cette gériéreuse — 
benignissima rerum Omnium 
Col. P. appos. La — 
patrie, mater, tris, f, Flor. 
hæc terra-quam matrem ap- 


pellamus. Liv. (P. anal.) 
Celle qui agit comme ferait 
une mère. Etre une — pour 


qqn, matris LoCO ou instar ma- 
tris esse alicui. Cic. || (P. ext.) 
Titre de vénéralion. 





merigse, S. 


| merisier, S. 
Mater, 
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tris, Ï. Curt. || Appellation fa- 
milière. Une petite, une vieille 
—, anicula, æ, f, Cic. (avec 
une nuance de mépris), vé- 
tula. Cic. Une grosse —, cor- 


- pulenta maulier. À.  (Fig.) La 
C 


cause, l'origine de qqch. Ma- 
ter, tris, f. Cic. etc. (ex. : m. 
ut ila dicam, rerum omnium 
natura. Cic. m. bonarum ar- 
tium est sapientia, Cic. mater 
avaritiæ luxuries. Cic. om- 
rium malorum stultitia est 
m. Cornif. primä scelerum m. 
avaritia, Claud,); parens, 
entis, Î. Cic. etc. (ex: : earum 
rerum p. est sapientia. Cic.); 
procreatrix, tricis, f. Cic. 
(ex pe. artium). Cic. [de Or. 

, 3, 9])} || Spéc. Langue —, 
Voy. LANGUE.—branche (branche 
d’où sortent les autres),mater , 
tris, Î. Col. Virg. L'idée —-, 
quasi caput ou quoddam ca- 
put. Cic. || P. ext. La — mon- 
tagne, mons altissimus. Cic. 
cacumen (Alpiums). Liv. La — 
poule, nutrix gallina. Col. La 
— äbeille, voy. REINE. 


2, mère (lai. mera, fem. de 


merus, pur), ad]. Pure. — 
goutte, lixivum mustum. Cato. 
Vin de — goutte, protropum, 
te, 0. Viér. Plin. | 
mérelle. Voy. MARELLE. : 
méridien, enne, ad]. et s. 1m. 
et f. || Adj. Qui se rapporte à 
l'heure de midi. Meridianus, 
a, um, adj. Cic.  S. m. et f. 
Grand cercle de la sphère cé- 
leste et terrestre (passant par 


les deux pôles eb perpendicu- 
laire à Équateur). Circulus 
meridianus. Sen. || (P. ext.) 


Degré, faible distance. Voy. 
DEGRÉ, DISTANCE. || Cadran 60- 
aire. Voy. CADRAN.  S, É. 
Méridienne (ligne méridienne). 
Circulus meridianus. Sen. | 
(P. ext.) Sieste qu'on fait vers 
midi. Meridianus somnus,Pln. 
i. Meridiatio, onis, f. Cic. (cf. 
meridiationibus. uti. (Cic.). 
Faire sa.—, meridie conquies- 
cère. Cic. meridiàre, intr. Sueé. 
et meridiäri, dép. intr. Cels. |] 
Sorte de sopha. Voy. soPHA. 
méridional, ale (lat. post. 
meridionalis. Jul. Firm.),.adj. 
et s. m. et f. || Adj. Situé dans 
la région du Midi. ÂMeridia- 
nus, à, um, adj. Varr. Austra- 
lis, e, adj. Cic. Austrinus, &, 
um, adj. Plin. In (ou ad) me- 
ridiem spectans ou vergens. 
Cæs. Versus meridiem sttus. 
Varr. La Gaule —, Gallia quæ 
ad meridiem verglt Où Spec- 
tat. Cæs. | S. m.et f. Celui, 
celle qui habite la région du 
Midi ou qui en est originaire. 
Qui (quæ) meridianas regio- 
nes incolit. À. | | 
f. Fruit du meri- 
sier. Cerasus silvestris. À. 
m. Cerisier sau- 
vage. Cerasus, i, f. Pers. 
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méritant ante, ad]. Qui a 
du meénte à agir comme il 
fait. Bene ou optimë merilus. 
Cic. Merens, p. ad]. Cic. 
Omni laude (ou præmio) di- 
gnus. CC. où simpl. diqnus, 
a, um, adj. Cic. idoneus, 4, 
ur, ad]. Cie. (cf. 
mines indigentes. 
—, VOy. MÉRITER. | 
mérite, s. m. Ce qui rend 
digne d'estime, de récompense. 
Meritum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
nullo merito commendabilis. 
Liv. pro ejus mertio. Cæs. 
Liv. pro singulari corum me- 
rito. Cic. se magis consuelu- 
dine suû quam merito eoTum 
civitatem conservaturum. Ces. 
[B. G. Il, 32, il}; promeri- 
tum, À, n. Plaut. Lucr. Cic. 
(ex,: quare hoc majus est ves- 
trum in nos jpromerlH{um, 
quod… Cic.); dignitas, atis, 
f. Cic. etc. (ex. : pro dignitate 
cuique tribuëre. Cic. honos 
dignitate impetratus..Cic. lau- 
däre aliquem pro dignitate. 
Cic.); laus, laudis, («ce qui 
vaut des éloges, d’où mérite »), 
f, Cic. etc. (ex. : dare aliquid 
alicui laudi [« faire à qqn un 
m. de qqch. »]. Cic. si Fabio 
laudi datum esset, quod pin- 
geret. Cic. loquendi laude ca- 
rére. Cic. commuanicare belli- 
cas laudes cum multis. Cic. 
omni laude dignus homo 
[« homme de grand m. »].Cic. 
bellicas laudes extenuäre ver- 
bis. Cic. eripère ejus generis 
laudem jam languenti Græciæ 
et transferre in hanc urbem. 
Cic. brevitas laus est inter- 
dum in aliqua parte dicendi. 
Cic. hæc in Græcia magnæ 
_laudi erant |« c'était un grand 
m,. aux yeux des Grecs »]. 
Nep. excellëre omni genere 
laudis. Cic. laudi ducitur ali- 
cui |[< on fait un m. à qqn. »| 
aliquid facère. Nep. tu nunc 
hic tibi laudi ducis, quod tum 
fecisti inopiä. Ter, Macro- 
chir præcipuam habet lau- 
dem amplissimæ  pulcherri- 
mæque Corporis formæ. Nep. 
invidére laudi alicujus. Cic. 
minuêre laudem alicujus. Cic. 
Liv. obterëre invidiäa laudem 
virtutis. Nep. quæ est ista 
laus, quæ possit e macello 
peti? Cic., neque ego hoc in tua 
laude pono |« Je ne vous en 
fais pas un m.»|. Cic. ipsum 
Latiné loqui est illud quidem 
in magnûä laude ponendum. 
Cie.). 1 (Par ext.) Qualité re- 
marquable de lesprit ou du 
cœur. Virtus, utis, f. Cic. 
etc, (ex, : summæ virtutis 
homo. -Cic. omni virtute or- 
natus [«homme de grand m. »|,. 
Cic. virtute ornatissimus. Cic. 
viriute eminèére, Vell. ex vir- 
tute nobulitas. Cic. nobilitas 
viréute parta. Sen. Voy. QuA- 
LITÉ). |} (Par ext.) Valeur d’un 


idonet ho- 
Cic.). Etre 


. beneficio 
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acte judiciaire (t. de dr.). Voy. 
VALEUR. 


mériter, v. tr, Avoir droit à 


obtenir (qqch.) par sa conduite, 
son caractère, Mereri, dép. 
tr. et intr. Cic. etc. (ex.: fidem 
« confiance »| mereri. Vell. 
LL, 10h, extr.]. immortalita- 
tem. Cic. [Ph. 1, 14, 3h]. lau- 
dem. Cic. [in Cæcil. 18, OÛI. 
Cæs. [B. G. I, A0, 5]. gra- 
tiam. Liv. (XLV, 9%, 7]. Quint. 
[IV, 9, 39]. præmia. Cæs. intra 
has terras cælum  meruissé 
fen parl. d'Hercule]. Sen, rh. 
respondit sese meruisse Ut 
amplissimis honoribus deco- 
raretur. Cic. [de Or. I, 232]. 
meriti æquitate curäque Sunt, 
ut per omnium annalium mO- 
numenta celebres nominibus 
essent. Liv. ellipt. bene, Op- 
time mereri de [« bien m. de»|] 
re publica. Cic. [syn. prome- 
reri bene de multis. Cic.]. m. 
melius de quibusdam, quam... 
Cic. ita se de populo Komano 
meritos esse, ut. Cæs. abs. 
de te me meritum puto. Cic. 
au partic. meritus. Cic. Op- 
timé de re publicä meruus. 
Cæs. optime de se. Cæs. miri- 
ficé de re publica meritus. Cic.); 
merère, tr. Cæs. Tac. (ex.. 
præmia. Cæs. nomen gloriam- 
que. Tac. {[h. II, 37). egregiam 


famam. Tac.{h.lI, 31|); pro- 


merère, tr. Cic. (ex. : suo 
romeruil, ul Se a- 
mes. Cic.), dignum esse. Cic. 
etc. (ex. : dignum esse laude. 
Cic. dignitas honesta et cultu 
et honore et verecundiä digna. 
Cic. dignum esse memoriä 
[« m. un souvenir »|. Cic. qui 
modesté paret videtur qui ali- 
uando imperet dignus. esse 
e M. de commander un 
jour n]. Cic. Livianæ fabulæ 
non sais dignæ sunt, quæ 
iterum legantur. Cic. magnum 
onus, sed dignum, it quo 
Omnes nervos ætalis atque 
industriæ contendas. Cic. Si 
modo, guos at socios haberes, 
dignos duxist, haud indignos 
jgudicas, quos in fidem recep- 
10s tuearis. Liv. XXII, A2, 
13]). Dans un sens défavorable. 
Mereri, dép. tr. et intr. Cic. 
etc. (ex.: noxam. Liv. iram 
alicujus. Tac. [Agr. H]. scelere 
meritum esse pœænam. Liv. 
m. fustuarium [« la baston- 
nade »]. Liv.); merére, tr. 
Cæs. Tac. (ex.: m.odium. Cæs. 
[B. G. VI, 5, ?]. flagitiosis- 
simam famam, Tac. [h. If, 
31}); dignum esse. Cic. etc. 
(ex,: © hominem mille morti- 
bus dignum! Sen. nec vos 
digni estis, quos cum tantä 
gloria in castra reducés silen- 
lium ac nox tegat. Liv.) 
Mérité, meritus, à, um, D. 
ad}. Cic. etc. (ex. : m. dona. 
Liv. fama meritissima. Plin.j. 
m. iracundia. Cic.); debitus, 
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.&, um, p.ad].Cic. etc. (ex. : d. 
laudes.Liv.pœænæ.Cic.pæna me- 
rita ac debita ou justa ac debita 
[« châtiment bien m. »|, Cie, 
meritus debitusque triumphus. 
Liv. [XXXIX, h, 6). Sans le — 
ou sans l’avoir mérité, imme- 
rens, adj. Nep. Hor. imme- 
rito, adv. Ter. Cic. nullo 
meo [£uo, etc.| merito. Liv, 
Mériter qqch. à qqn, c.-aà-d. 
lui donner droit à qqch. Voy. 
ACQUÉRIR, ATTIRER, DONNER, GA- 
GNER, PROCURER, VALOIR, Ce 
procès à — à Crassus une. 
grande gloire, sibi ipse pepe- 
rit [L. Crassus] maximam lau- 
dem ex üla accusatione nobili 
ge gtortosa. Cic. (Of. IT, 13, 


méritoire (lat. meritorius, qui 
procure un gain), adj. Qui 
donne des mérites. Prærmio ou 
laude dignus. Gic. Laudandus, 
a, um, ad]. verb, Cic. Tenir 
qqch. pour —, aliquid in lande 
ponëre. (Cic. Etre très —, 
multum laudis habëre. Cic. 
Action —., meritum, 1, n. Cic. 
laus, laudis, f. Cic. Actions -—, 
loudanda, n. pl. Plin. 
meéritoirement, adv. D'une 
manière méritoire. Bene, ady. 
Cic. Præclarëé, adv. Cic. 
merlan, s. m. Poisson de mer. 
Merula, æ, f. Ov. Pün. 
merle (lat. p. merulus. An- 
thol.) Oiseau à plumage noir. 
Merala, æ, f. Plin. {| Fig. Un 
— blanc, rara avis. Hor. alba 
avis. Cic. 
merlin, s. m. Sorte de hache à 
fendre le bois. Voy. cocxée. | 
Masse de boucher. Voy. masse. 
merluche, s. f. Sorte de pois- 
son de mer. Âferala, æ, f. Plin. 
| (Spéc.}) Morue séchée. Voy. 
MORUE. | 
merrain, VOY. MAIRIN. 
merveille (lat, pop. meribi- 
lia [altér. du n. pi. mirabilia|, 
empl. c. fém.}, s. f. Chose qui 
frappe d’étonnement par sa 
beauté, etc. Miraculum,i,n. 
Cic. etc. (ex,: septem miracula 
« les sept m. du monde »|. 
al.-Max. Plin. miraculam 
magnitudinis [< une m. de 
grandeur #|. Liv. on dit aussi 
res muira. Cic. cf, mirum est, 
non mirum est [< ce n’est pas 
une m.»]. Cic. quid mirum? 
Cic.); monstrum, i («prodige, 
chose incroyable, merveille »)}, 
n. Cic. etc. (ex.: monsira nun- 
tiare, dicère. Cic.)\; osten- 
tum,i(« prodige; fait incroya- 
ble ou extraordinaire, mer- 
veille »}), n. Cic. etc. (voy. 
PRODIGE); portentum, i, n. 
Cic. etc. (ex. : portent simile. 
Cic. (vOy. PRODIGE, MIRACLE); 
prodigium, ii (« phénomens 
extraordinaire »), n, Cic. etc. 
(VOY. PRODIGE). Voy. ADMIRABLE; 
MERVEILLEUX. Faire —, florêre, 
intr. Cic. mirum quantum va- 
lëre. Cic. Promettre monts et 
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—, montes auri pollicéri. Ter. 
(Phorm. 68). maria montes- 
que pollicéri. Sall. (Cat. 93, 3), 
Dire — de qqn, aliquem sum- 
mis efferre laudibus. GCic. Loc. 
adv. À —, VOyY. EXCELLEMMENT, 
PARFAITEMENT. Pas tant que —, 
param, adv. Cic. 
merveilleusement, adv. 
D'une manière merveilleuse. 
Mirabiliter, adv. Cic. Miré, adv. 
Cic.\. Mirificé, adv. Cic. || (P. 
hyperb.) Excellemment. Voy, ce 
mot. Villa — agreable, mirificä 
suavitate villa. Cic. 
merveilleux, euge, adj. Qui 
(rappe d’étonnement par sa 
beauté, sa grandeur, etc. WMi- 
rabilis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
mirabilem in modum. Cic. voy. 
SURPRENANT, ÉTRANGE, EXTRAOR- 
DINAIRE, ADMIRABLE); Miranqdus, 
a, um, adj. verb., Cic. etc. (ex. : 
mirandumne id est? Ter, m. 
altitudo. Cic. mirandum in mo- 


dum. Cic.); mirificus, à, um, | 


adj. Cic. etc. (ex.: m. opera. 
Cæs. m. fructus. Cic. m. stu- 
dium., Cic.);: mirus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: m. alacritas. 
Cic. voy. ÉTONNANT). Beauté —, 
admirabilitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: quanta sit admirabi- 
litas cælestium rerum atque 
terrestrium. Cic. [N. D. Il, 901). 
Qgch. de —, admiratio, on1s, 
f, Cic. (ex.: est etiam admira- 
üo nonnulla in bestiis aquati- 


libus. Cic, [N. D. II, 124]. hæc. 


ropadoëra til, nos admirabilia 
dicamus : quid autem habent ad- 
mirationis, cum prope accesse- 
ris ? Cic. [Fin.IV,74}). {| (Subst.} 
Le merveilleux, c.-a-d. ce qui 
suppose quelque action surna- 
turelle, Miraculum, i, n. Cic. 
ebc. (ex, : miracula adjiciunt 
huic pugnæ. Cic.). Voy. MEr- 
VEILLE, MIRACLE. || Merveilleux, 
merveilleuse, c.a-d. petit-mat- 
tre, petite-maîftresse. Voy, ces 
mots. | 
mes, adjectif possessif. Voy. mon. 
mésadvenir. Voy. MÉSAVENIR. 
mésaise, s. m. (arch. Etat où 
l'on est mal à l'aise. Voy. ma- 
LAISE, 4 Etat de fortune où l’on 
n’a pas d’aisance. Voy. GÈNE, 
mésalliance, s. f. Alliance par 
mariage avec une personne de 
naissance inférieure. ÂNuptiæ 
impares. Liv. Faire une —, voy. 
MÉSALLIER. | 
Mésallier, v. tr. Allier (par 
mariage), avec une personne de 
naissance inférieure. Impari ou 
cum imparti qjungère. Liv. Une 
fille mésalliée.…, juncta impari. 
Liv. Se —, imparti ou cum im- 
pari dungi. Liv. ou (en parl. de 
a femme), enubère, intr. Liv. 
Mésange, s, f, Petit oiseau à 
plumage varié. Merops, opis, 
m. Virg. Plin. | 
Mésarriver, v. impers. (Arch.} 
Arriver malheur. Accidère, intr. 
Cic. Voy. MALHEUR. 
mésavenir et mésadvenir, 
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v. impers, (Arch.) Mal réussir. 
Voy. ÉCHOUER. | | 
mésaventure, s. f, Aventure 
facheuse, Casus adversus. Cic. 
et simpl. casus, üs, m. Cic. 
Incommodum, i, n. Cic. Il ne 
m'est arrivé aucune —, nihil 
adversi mihi accidit, Cic. 
mésentère, s. m. Repli du pé- 
ritoine qui maintient les intes- 
ins. {ntestinum medium. Cic. 
mésestime, s. f, Défaut d’es-. 
time. Despicientia, æ, f. Cic. 
Contemptio, onis, f: Cie. Con- 
temptus, us, m. Liv. 


mésestimer, v.tr. Ne pas avoir | 


en estime (qqn). Contemptim 
(de aliquo) judicäre. Liv. Voy. 
MÉPRISER. 
mésintelligence, s. f. Mau- 
vaise. intelligence (entre per- 
sonnes.) Discordia, æ, f, Cic. 
VOYy. DÉSACCORD, DÉSUNION, DIS- 
CORDE. || (P. ext.) En parl. des 
choses. Voy, CONTRARIÉTÉ, oPPo- 
SITION. 
mésoffrir, v. tr. (Arch.) Offrir. 
d'une chose moins qu’elle ne 
vaut. Voy. DÉPRÉCIER, RABAISSER. 
mesquin, ine, adj. Qui manque 
d’ampleur. Æxiguus, a, um, 
ad]. Cic. Tenuis, e,. ad]. Cic. 
Un salaire —, mercedula, æ, f, 
Cie. || Fig. Minutus, a, um, adj. 
Cic. (cf.: m. animus. Cic. m. 
genus sermonis. Cic.). Angus- 
tus, a, um, adj. Cic. (cf. ang. 
 animus. Cic.). Pusillus, a, um, 
ad. Cic. Mendicus, a, um, ad]. 
Cic. (cf. m.instrumentum. Cic.). 
Vie —, tenuitas victüs. (Cic. 
En pari. des personnes. Voy. 
AVARE, CHICHE. : . 
mesquinement, adv. D'une 
manière mesquine., Minuté, adv. 
Cic. (cf. minutius rem tractäre. 
Cic.). Malign£é, adv. Cic. Parce, 
adv. Cic, etc. fr. parcë fru- 
mentum metiri. Cæs.). l'enuiter, 
adv. Cic. (cf. {. vivère, Cic. 
parcë ac tenuiter. vivére. Cic.). 
Jiliberaliter, adv. Cie. 
mesquinerie, s. f. Caractère de 
ce qui est mesquin. Malignitas, 
atis, f. Liv. llliberalitas, atis, 
f, Cic. | 
message.s. m.Ce qu’on mande 
à qqn. Mandatum, .i, n. Cic. 
etc. (ex.: m. exponére. Cic. re- 
ferre. Cæs.); nuntius, il, m. 
Cic. etc, {ex.: nuntium afferre. 


Cic. apportäre. Ter. perferre. 


Cic.). | 
messager, ère, s. m.etf.Celui, 
celle qui porte un message. 
Nuntius, 11, m. Cic. etc. (ex. 
nuntius publicë missus[«m.d'E- 
tat »]. Cic. nuntius publicus. 
Cic.). Messagère, nuntia, æ, f. 
Liv. || (Absolt.) Conducteur dela 
voiture qui faisait. le service 
des dépêches. Tabellarias,u, m. 
Cic. Voy. courrier. || Des — de 
malheur, nuntii afferentes male 
rem geri. Liv. magnarum ca- 
lamitatam nunti ou prænuntit. 
Cie. || (Spéc.) Le — du sou- 
verain des dieux (Mercure), Jo- 
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vis nuntius. Plaut. Le — des 
dieux, nunfius deorum. La 


 messagère de Jupiter (l’aigle), 


nuntia Jovis. Poet. ap. Cic. La 
— de Junon (Iris), Junonis nun- 
üa, Virg. || P. ext. Un — du 
ciel (un ange), nuntius, it, m. 
Commod. Prendre qqn pour un 
— du ciel, aligüem de cælo 
delapsum putäre, Cic. || Fig. 
Celui, celle qui annonce qqch. 
Nuntius, ii, m. Cic. etc. (ex. 
n. pericult. Veil.); prænun- 
tius, ii, m. Cic. (ex.: prænun- 


ius calamitatis. Cic.\. Messa- 


ch prænuntia, æ, f. Cic, 
ex.: Stellæ prænuntiæ calami- 
tatum. Cic.\. 


messagerie, s.f. Transport par 


un service régulier de terre ou 
de mer, Angaria, æ, ft. Cod.- 
Theod. 


messe, s. f. Le sacrifice du corps 


et du sang de Jésus-Christ. 
Missa, æ, f. Eccl. (cf. missam 
celebräre ou facère. Eccl.). Sa- 
crificium divinum. Eccl. 


messéance, s. f. (Arch.) Carac- 


tére de ce qui sied mal. /ndi- 
gnitas, atis, f, Cic. Indecorum, 
1, D. Gic. | (P. ext.) Chose qui 
sied mal. Une —, res indecenter 
ou indecorë facta. Cic. res in- 
decora. Quint. 


megsséant, ante, adj. Qui sied 


mal. Indecorus, a, um, ad]. Cic. 
Indecens, adj. Sen, Indignus, 
a, um, adj. Cic. Il est — de.…, 
non decet ou dedecet ou minime 
decet (et lInfin.). Cic. D'une 
manière —, indecorëé, adv. Cic. 


messeoiïir, v. intr. Etre mal- 


séant. Non decëre (aliquem). 


._ Cic. Dedecëre (aliquem). Cic. 


Impersonnelt. Îl ne messied pas 
de, non dedecet. Cic. non 
indecorum est (et l’Infin.). Cic. 


messer, s. m. (Arch.) Messire. 


Voy. ce mot. 


messie, s. m. Christ, libérateur 


promis au peuple juif. Messias, 
æ, m. Æ£ccl. 


messire, s. m. Dénomination 


honorifique. Dominus, 1, m. À. 


mestre, s. m. (Arch.) Mestre de 


camp (officier commandant un 
régiment de cavalerie). Præ- 
lectus equitum. À. — de camp 
général de Ia cavalerie, ma- 
gister equitum. À. 


mesurable (lat. post, mensu- 


rabilis. Claud.-Mam.), adj. Qui 
peut être mesuré. Quem (quam, 
quod) metiri ou dimetiri possu- 
mus. | 


mesurage, s. f. Action de me- 


surer. Mensio, onis, f, Cic. Di- 
mensio, onis, f. Cic. — par 
pieds, podismus, 1, m. Veget. 
Grom. vet. 


mesure, s. f. Evaluation d’une 


quantité par rapport avec une 


quantité déterminée de même 


espèce prise comme terme de 
comparaison. Mensura, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: m. agri. Grom. 
vet,.certæ ex aqua [« d’après 
l'écoulement de l’eau »] men- 
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suræ Cas. mensuram alicujus 
rêL facère [ « prendre r |. Ov. ou 
inire. Col. ou agère, agifare. 
. Plin. mensuras fideliter agêre. 
Plin. j. quicqnte sub aurium 
mensuras cadit. Cic.); Modus, 
i, m. Varr. (ex.: motos, quibus 
metirentur rura, alius alios 
_constituit. Varr.{R. R. I, 10,1]); 
modulus, i, m. Hor. Sue. 
ex: metiri se suo modulo ac 
pede. Hor. [ep. I, 7, 98)]). Pren- 
dre — à qqn (pour lui faire un 
vêtement), vestem conficiendam 
ad cornoris modulum metirt. 
‘Gs. | (Fig. Appréciation de la 
valeur d’une chose. Donner 5a 
‘—, ostendere quid possit. Cie. 
Quand il aura donné toute sa 
—, cum omnia summêé fecerit. 
Cie. (de Or. IT, 20, 85). || Pro- 
portion. Modus, i, m. Cic. ete. 
(ex.: pro modo fortunæ,. Cic.). 
Dans la — de, pro, prép. (av. 
’AbI.) Cic. etc. (ex.: pro viribus 
agëre. Cic. pro virili parte. Cic. 
pro sé quisque [+ chacun dans la 
m. de sés forces »] agère. Cic.). 
À — de (arch), c.-&-d. en pro- 
portion de.……;, VOy. PROPORTION. 
Au fur et à —, pro, prép. (av. 
PAbl.). Cic. (voy. PROPORTION). 
Au fur et à — que, proul, 
con. Cie. (ex.: prout res pos- 
tulat. Cic.). || Moyen propor- 
tionné au but à atteindre. Ka- 
Lio, onis, f. Cic. etc. (ex.: ra- 
dionem inire. Cic. a me inita 
râtio est, quam quidem omnes 
non solum probant, sed etiam 
laudant. Cic. rationes belli ge- 
rendi |« mesures prises en vue 
de la guerre »|. Cæs.); consi- 
Jium, il, n. Cic. ete. (ex.: c. 

rudens. Cic. mollia consilia. 

ac. ann. I, 401. consilia nova. 
. Cic. consilium capère. Cic.con- 
silium pro tempore et pro re 
capère. Cic, bonis consiltis ut 
: [« prendre de bonnes m. »]. Cic. 
consilia alicuirei accommodata 
capère., Cic. consilila commu- 
_nicäre |- prendre des m. de 
concert avec qqn »|. Cæs. de 
consiliis in posterum providère 
[« prendre des m. en vue de 
l'avenir »]. Cic.). Une semblable 
—, id autem.…. Cic. (OfF. I, 43). 
Conseiller des — trop rigou- 
reuges, asperiora suodère. Suet. 
(Cæs. 14). Prendre des — trop 
douces, moilius consulère. Cic. 
Pour éviter ce danger (César) 
“estimait qu’il avait à prendre 
de graves —, ne id accideret 
magnopere præcavendum sibi 
exisaimabat. Cæs. (B.G.I,38, 9). 
Prendre les — nécessaires, pro- 
vidère quæ tempns monet. Cic. 
Prendre des — (contre .qqch.), 
alicui rei occurrère., Cic. cavère, 
præcavère ne quid accidat. Cic. 
Cæs. Trouver promptement les 
— efficaces, celeriter quæ opus 
Sunt reperire. Cic. 4 Quantité 
déterminée prise comme terme 
-de comparaison pour évaluer 
les. quantités de même espèce. 


 . 
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_ Mensura, æ, f. Cic. Nep. Sen. 


(ex.: qui modus mensuræ me- 
dimnus appellatar. Nep. ad 
mensuram pondusque Tespon- 
dére. Sen. majore mensurû 
reddère. Cic. pondera et men- 


suræ. Nep. propter falsum men-. 


surarum modum. Jct. mensura 
uæ agitur per longitudinem 
« m. de longueur »|. Plin.). 
Fig. Avoir deux poids et deux 


—, non sine studio parlium 


judicäre. Cic. Avec poids et —, 


voy. RÉFLEXION. || (Spéc.) Mesure 
de capacité. Mensura, æ,; 1. 
Cie. etc. (ex.: aliquid mensurä 
emèêre, vendère. Col.). (P. ext.) 
Quantité contenue dans une 
mesure. Modus, i, m. or. 
(ex.: m. vini. Hor.); modius, 
1i, m. Cic. (ex.: pleno modio. 
Cic.). Je donnerai bonne —, 


. bene mensum dabo. Sen. (\. 


Q. IV,.4, 1}. Fig. En faisant 
bonne —, cumulatë, adv. Cic. 
etc. (VOy. ABONDAMMENT, COPIEU- 
sEMENT). Remplir, combler la —., 
voy. p. 433, col. 8. Dimension 
déterminée que doit avoir une 
chose pour l’usase auquel elle 
est destinée. Modus, i, m. Cic. 
etc. (ex.: superäre humanarum 
virium modum. Liv. quia [res] 
erant majores quam quas pPræ- 
fectimodus caperet. Curt. hastæ 
modum duplicavit. Nep.).* (P. 
ext.) Manière d’agir modérée. 
Modus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
facère modum sumptibus. Liv. 
habet ista ratio querndam mo- 
dam. Cic. modum statuëêre ou 
constituëre alicuti rei. Cic. mo- 
dum statuarum haberi nullam 
placet? [« tu veux donc qu’on 
élève les statues sans m.7? »|. 
Cic. finem et modum transire 
[« dépasser toute m. »|. Cic. 
quasi extra modum.Cic. nræter 
modum [« sans m.»|. Cic. nullo 
adhibito modo [même trad.) 
Cic. [syn. immodicë, adv. Cic. 
immoderaté,adv.Cic.|. alicujus 
ret modum temperäre. Cic. mo- 
dam tenëre, retinëre, serväre. 
Cic. modum adhibëre in aliquä 
re. Cic. neque modum neque 
modeshiam habëre. Cic. non 


_avarui, non Ccrudelitas mo- 
-dum novit. Sen. 


[ep. 95, 301. 
sine modo exercëre libertatem. 
Liv.); moderatio,. onis, f. 
Cie, etc. (ex. : moderationem 
habëre in aliqua re. Cic.\. || 
(Spéc.)Succession régulière, dans 
une phrase musicale, de divi- 
sions d’égale durée en valeur. 
Modi, orum, rm. pl. Cic. etc. 
(ex.: modos dare |« battre la 
m.»|, Sen. ad certos modos 
[< en m. »]. Col.); numerus, 
1, m. Cic. etc. {ex.: ad nume- 
ros |< en 10. »|. Sen. se movèêre 
[«-danser »]., extra numerum. 
Cic. cantus numerosque mode- 
rari. Cic.). || Succession de syl- 
labes ou de pieds que le nombre 
ou la quantité rend de durée 
égale ou équivalente. Numerus, 


ut adoriatar. 
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1, m. Cic. Voy. RHYTAME, ca- 
DENCE. Vers de — inégale, ver- 


sus impariter juncti. Hor. | 


Distance convenable pour porter 
un coup ou pour parer, Status. 
üs, m. Plaut. (cf, in statu est 
laut.). Fig. Etre 
en — (c.-à-d, en état) de faire 
qqch., voy. ÉTAT. Etre hors de 
—, C.-a-d, hors d'état d’auir 
voy. ÉTAT. Mettre qqn hors de 
—, VOY. DÉCONCERTER, 


mesurer (lat. post. mensurûre. 


Veg.), v. tr. Evaluer (une quan- 
tité) par son rapport avec une 
autre quantité déterminée de 
même espèce, prise pour terme 
de comparaison. Metiri, dép. 
tr. Cic. etc: (ex.: m. agrum. 
Cic. oculis aliquid metiri. Hor. 
aliquid aliquä re. Cie. pedes 
syliabis. Cic. part. passé pass. 


‘mensa spatia. Cic. [N. D. IT, 


691); dimetiri (« mesurer dans 
tous les sens »}), dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: afque ego ista sum 
dimensus. Cic. [sen. 59. di- 
mensi sunt virilis pedis vesti- 
gium. Vitr. {[IV, 1, 6]. altitudi- 
nem cæli quis dimensus est ? 
Fula. dimensus scrobem ad cor- 
poris sui modulam. Suet. [Ner. 
LA]. au passif : mittère di- 
metiendum opus primipilarem 
Suet. t. d'astr. d. cælum atque 
terra. Lic. mundum. Quint.). 
— ensemble. commetiri, dép. 
tr. Plaut. Cic. (ex. : c. omnes 
porticus. Plaut. siderum am- 
bitus inter se numero. Cic.). 
Fig. — les autres à son aune, 
celeros SU mensura æstimäre. 
Sen. — la terre (en tombant), 
graviter ad terram prolabi. 
Gic. — des veux la distance, 
oculis spatium emetiri. Virg. 
(En. X, 770). — qqn des yeux, 
aliquem oculis perlusträre. Liv. 
— les épées, gladios conferre. 
A. — son épée avec celle de 
qqn, conferre arma cum aliquo. 
Cæs. Liv. Se — avec qqn, con- 
{erre jferrum el manus cum 
aliquo. Cic. et (dans un sens 
plus spéc.), experiri aliguem. 
Cic. contendère cum aliquo. 
Cic. — réciproquement leurs 
[orces, facère inter se pericu- 
lum virium. Cic.{ (Spéc.) Ven- 
dre à la mesure. Metiri, dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: frumentam 
exercitüs. Gic. vinum. Hor.); 
admetiri, dép. tr. Cato. Cic. 
Liv. (ex. : fraumentum nu- 
liti. Liv. frumentum alicui ex 
areü. Cic.}. || (Par ext.) Donner 
comme évaluation. Voy. Éva- 
LUATION, MESURE. || Avoir telle 
où telle dimension, Voy. DimEx- 
sion. (Au fig.) Apprécier à sa 
valeur. WMetiri, dép.tr. Cic.etc. 
(ex.: m. omnia quæstu, Cic. m. 
suis commodis. Cic. te ipse me- 
tire. Sen, homines virtute, non 
fortunü. Nep. odiam in se alio- 
rum Odi0 suo in eos. Liv. me ex 
temetiris. Quint.); commetiri, 
dép. tr. Cic. (ex.: negotium cum 
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tempore. Cic. [inv. I, 39]. || 


Proportionner. Voy. ce mot. 
Régler suivant une dimension 
déterminée. Componèére, tr. 
Cic. etc. (ex.: c. sua rectius, 
Sall. fr. necdam compositis ma- 
turisve satis consilis. Liv. ex 
sententiä omnibus rebus para- 
tis composttisque. Sail, c. om- 
 nia ad voluptatem multitudinis 
imperitæ. Quint. compositus 
gestus. Quint.); moderari, 
dép. intr. Cic. eic. (ex.: voct, 
linguæ, dictis. Plaut. animis et 
orationt, cum sis iratus. Cic.). 
— son coup, collineäüre, ahs. 
 Cic. (Div. IL, 121). Mesuré, tem- 
peralus, &, UM, & adj. Cic. 
ete. (ex.: 4. homo. Cic. t. mens. 
Cic.\; moderatus, a, ul, P. 
adj. Cic. etc. ex.: frugi homo 
et in omnibus vitæ partibus 
moderatus ac temperans. Cic. 
m. oratio. Cic.); modestus, 
a, um, ad]. Cic. etc. (ex.: epis- 
tola modestior. Cic.). || (Spéc.) 
Distribuer selon la mesure ou le 
mètre. Demetiri, dép. tr. Cic. 
(ex.: ut verba verbis quasi de- 
mensa et paria respondeant. 
Cic. [or 381); dimetiri, dép. 
tr. Cic. Quint. (ex.: d. syllabas. 
Cic. [or. 147]. pedes. Quint. 
[IX, M, 119]. versum [s.-e. ad 
pedes]. Cic. [or. 183]. non ad 
edes verba dimensa sunt. 
Quint. [IX, 4, 2041). 
mesureur, s. m. Celui qui est 
chargé de mesurer. Mensor, oris, 
m. Hor. Jet. 
mésuser, v. intr. User mal (de 
qqch.). Abuti (aliquàä re). Cic. 
Male (ou pravëé, perversé) uti 
(aliquä re). Cic. Voy. ABUSER. 
métabole, s. m. Figure de rhé- 
 torique. WMetabole, es, f. Fulg. 
métacarpe, s. m. Réunion de 
cinq os parallèles formant la 
paume de la main. Prima pal- 
 _mæ pars. Cels. | 
métachronisme, s. m. Ana- 
chronisme. Voy. ce mot. 
métairie, s. m. Domaine agri- 
cole affermé. Prædium rusti- 
. cum ou simpl. prædium, ü, n. 
Cic. Villa, æ, f. Cic. De —, 
villatiicus, a, am, adj. Varr. 
villaris, e, adj. Plin. Tenir, 
administrer ou exploiter une —., 
villicäre, intr. Cic. et villicari, 
dép. intr. Afran. Pompon. Plin. 
| Domaine agricole de médiocre 
étendue. Prædiolum, 1, n. Cic. 
Villula, æ, £. Cic. 
Métal, s. m. Corps simple plus 
ou moins ductile et malléable. 
Metallum, 1, n. Virg. Plin. Ri- 
che en —, metallo abundans. 
Plin. metallis refertus. Plin. 
Métaux précieux, VOy. PRÉCIEUX. 
De —, metallicus, a, um, ad). 
Plin. Travail des —, fabrica, 
æ, Î. Cic. (cf. æris fabrica. Cic. 
Î. ærariæ artis. Justin.). Ou- 
vrier qui travaille les —, faber 
ærarius ou ferrarius, Pliin. || 
Alliage. Voy. ce mot. || (P. ext. 
Argent, monnaie. Voy.ces mots. 
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Pour du vil —,nummulis aCCep- | 


is. Sen, 
rréralepse, » Î. Figure de rhé- 

orique. HMetalepsis (Acc. in 
t), ‘: Quint. P#s Vice. in, Abl 
métallifère, adj. Qui contient 
un métal, Metallifer, à, um, 
adj. Si. Voy. MÉTAL, 
métallique, adj. Qui a rapport 


au métal. Metallicus, a, um, | 


adj. Plin. Substance —, metal- 
hica natura. Plin. Finances 
valeurs — , voy. NUMÉRAIRE. | 
(P. ext.) Science, histoire —, vOy. 
NUMISMATIQUE. 
métallurgie, s. f. Industrie qui 
consiste à extraire et à purifier 
les métaux.Metallica (s.-e. ars), 
æ, f. Chalcid. | 
métamorphose, s. f. Change- 
ment par lequel un être per- 
drait Sa forme pour en prendre 
une autre. Metamorphosis, is, 
[. Ov. (seul. en parl de la fable). 
Transitus in aliam figuram. 
Plin. Formæ mutatio ou con- 
versio. Cic. Transfiguratio, 
ons, Î. Plin. (VII, 188). Subir 
des —, voy. MÉTAMORPHOSER. 
f (Fig.) Changement complet 
ans l'extérieur, Je carac- 
tère de.qqn. Mutatio, onis, f. 
Cic. Commutatio, onis, f. Cic. 
Voy. CHANGEMENT. || (P. ext.) 
Duite de transformations chez 
certains insectes, Voy..TRANS- 
FORMATION. 
métamorphoser, v. tr: Faire 
passer (un être) de sa forme 
naturelle à une autre forme. 
Mutäre, tr. Hor. Ov. Plin. (ef, 
m. viros in deforme animal. 
Ov. m.in marem. Plin. mutäri 
alite. Ov.). Vertère, tr. Cic. etc. 
(ex.: v. in lapidem. Ov. in sili- 
cem. Ov.). Convertère, tr. Cic. 
(cf. Hecubam in canem con- 
versam esse. Cic. ©. in figuram 
bestiæ. Cic. se conv. ex homine 
in beluam. Cic.). Transfiguräre, 
tr, Sen. (cf. {r. puerum in mu- 
liebrem naturam. Sen.) Se —, 
transire, intr. Plin. (cf. tr. in 
aliquem ou in aliquid. Plin.). | 
Fig. Changer entiérement (qqn, 
qach.) quant à l'extérieur, au 
caractère. Mutäre, tr. Cic. Com 
mutäre, tr. Cic. Se — (en mal), 
se invertère. Cic. Voy. CHANGER, 
TRANSFORMER. 
métaphore (lat. meiaphora. 
Quint.), s. Î. Figure consistant 
à désigner une personne, une 
chose par une expression SUPppo- 
sant une comparaison sous-en- 
tendue. Translatio, onis, f. 
Cic. (cf. uti translatione. Sen.) 
Translata verba. Cic. (de Or. 
TITI, 38, 155). Dans l’emploi des 
—, in verbis transferendis. Cie. 
Nous exprimons presque tout 
par —, plurimum mufatione fi- 
guramus. Quint. . 
métaphorique, adj. Qui tient 
à la métaphore. Translaius, a, 
um, adj. Cic. (cf. verba trans- 
lata ou tralata. GCic. verbum 
translatum similitudine où per 
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similitudinem. Cic.). Expres- 
SIOns —, verba quæ transfe- 
runiur. Cic. Avoir un style — 
transferre verba. Cic. imagine 
ct translatione uti. Sen. Voy. 
FIGURÉ. Employer une expres- 
SION —, Mmutuari verbum a si- 
mili. Cic. 
métaphoriquement , ‘adwy. 
D une manière métaphorique. 
Translatis verbis. Gic. Em- 
ployer — un mot, transferre 
verbum. Cic. 
métaphysicien, s. m.Celui qui 
s’adonne à la Métaphysique. 
Voy. PHILOSOPHE. 
1. métaphysique, s. f. Science 
des choses qui dépassent la na- 
| ture. Metaphysica, orum, n. pl. 


2. métaphysique, adj. Qui dé- 
passe la nature. Metaphysicus, 
a, um, ad]. À. || (Au fig.) Abs- 
trait, élevé. Vôoy. ces mots. 
(Spéc.) Certitude — (t, de lo- 
gique). Vox. NÉCESSAIRE. 

métaphysiquement,  adv. 
D'une manière métaphysique. 

 Metaphysicé, adv. À. 

métaplasme, s. m. (Arch.) Al- 
tération d’un mot amenée par 


- addition ou suppression. Meta- 


plasmus, i, m. Quint. 


métathèse, 5. f, Transposition 


d’une lettre dans un mot. 
Translatio, onis, f. Diom. Me- 
tathesis, {. Diom. 
métayage, s. m. Mode d’ex- 
ploitation d’un domaine affer- 
mé. VOoy. FERMAGE. | 
métayer, ère, s. m.etf. Celui, 


- celle à qui un domaine agri- 


cole est affermé à moitié prix. 
Villicus, 1, m. Cic. Métayèére, 
villica. æ, Ÿ, Col. Etre —., vil- 
licäre, intr. Cic. et vilhcäri, 
dép. intr. Afran. Pompon. 
méteil, s.m. Seigle et froment 
mêlés. Farrago, ginis, f. Varr. 
métempsycose (lat. post. me- 
tempsychosis. Teri. Porphyr.), . 
Doctrine qui admet le passage 
de l’âme d’un corps dans un 
autre. Migratio animorum ou 
animarum. Cic. (Tusc. I, 27; 
08). Animorum post mortem 
ab aliüs ad alios iransitio. À. 
Animi in alias atque alias for- 
mas transeuntes. À. Commer- 
cium animalium in alias atque 
alias formas transeuntium. 
Sen. Pythagore enseigna la —, 
Pythagoras docuit animas non 
interire, sed post mortem ab 
alus ad alios transire. Sen. 
Ne pas croire à la doctrine de 
la —, nor eredère animas in 
alia corpora atque alta de- 
scribi. Sén. 
météore, s. m. Phénomène qui 
se passe dans j’atmosphére. 
Species per aer& conspicua. 
Sen. Visum cæleste. Cic. Des 
—, ignes, 1ium, m. pl. Cic. — 
lumineux, faces cælestes. Cic. 
| (Fig.) Personne, chose qui 
rille d'un éclat vif et passager. 
Sidus, eris, n. Cic. Curt. 
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météorique, adj. Relatif aux 
météores. Aerius, &, um, aû]- 
Cic. Phénomène —, voy. MÉ- 
TÉORE. Spéc. Pierres —, voy. 
AÉROLITHE. | 
météorologie, s. f. Partie de 
la physique relative aux mê- 
téores. Meteorologia, æ, f. À. 
météorologique, adj. Relatif 
à la météorologie. Meteorologt- 
cus, à, um, adj. À. | 
méthode (lat. methodus. Viir. 
Aus. Cæl.-Aur.), s.f. Marche 
raisonnée qu’on suit pour arri- 
ver à un but, Via, æ. f. Cic. 
etc. (ex.: via curandi, medendi. 
Cels. alià aggrediemur viä. Ter 
via progredi. Cic. ratione ét 
viä. Cic. viä quadam et ratio- 
ne. Cic.); ratio, onis, f. Cic. 
(ex.: nova ad disputandum 1n- 
redi ratione, Cic. utrague ra- 
tio miranda est. Cic.), Senus, 
eris, n. Cic. (ex.: nostrum 
instituendi genus. Cie, [Q. fr. 
IT, 3, kl)} — de siège, oppu- 
gnatio. Cæs. (B. G.II, 6, 2). — 
curative, curatio. Cic. (Tusc. 
IV, 27, 59). .— pour chasser, 
écarter. etc. depulsio. Cic. (Ac. 
IT, 16, 51). || (Par ext.) Maniére 
de se conduire. Ratio, onis,f. 


Cic. etc. (ex.: ita fiet ut tua 


ista ratio existimetur astula. 
Cic;); modus, i, m. Cic. Sail. 
(voy. maxiÈRE). 4 Marche ra- 
tionnelle que suit l’esprit pour 
atteindre ou pour démontrer la 
vérité. Ratio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: docendi, disserendi 
ratio. Cic. mathematicorum 
ratio necessaria. Cic. [Fin. V, 
91. disserendi ratio a Socrate 
profecta. Cic. cf. ratio et via 
ou via et ratio. Cic.). — d’é- 
ducation, educaho, ons, i. 
Cic. institutio, onis, f. Cic. || 
(Par ext.) Ouvrage élémentaire. 
Ars, artis, Î. Cic. Gramm. || 
(Spéc.) Ordre avec lequel on 
dispose les parties d’un ouvrage 
d'esprit, Ordo, dinis, ©. Cic. 
Avec —, distributé, adv. Cic. 
méthodique (lat. post. metho- 
dicus, Tert.), adj. Conforme à 
la méthode. Via etratione habt- 
tus, ou insfitutus, Où SUSCeptus. 
Cic. Un enseignerment —, ratio 
ac doctrina. Cic. Disposition 
—, ratio, Onis, Ï. Cic. Une ex- 
position —, disserendi ratio, 
Cic. Une discussion, un exposé 
_—, Oratio viä quüädam ef ra- 
 tione habita. Cic. Qui se 
conforme à la méthode. Via 
quädlam et ratione progrediens. 
Cie, Viäa quädam et ratione 
usus. . Cic. Arch. Médecins — 
(s’attachant à la théorie), voy. 
THÉORIQUE. | 
méthodiquement, adv. D'une 
maniére méthodique. Ratione 
et via. Cic. 
Cic. sréificio et viä. Cie. Via 
et arte. Cic.. | | 
méticuleusement, adv, D’une 
manière méticuleuse. Nimis 
diligenter. Cie , 


. Ciorum 


 {. Gic. etc. (ex. : 


aliquû re. 


Viä et ratione. 
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méticuleux, euse (lat. mett- 


culosus. Plaut. Ulp.), adj. Qui 
s'inquiète des minuties. An- 
xius, &, UM, Aadj.s Ai anxia 
orationis elegantia. Gell. [XV, 
7, 3]. anæxia cura. Cic.); dili- 
gens, p. adj. Cic. (ex.: dil. 
cura. lies. Une propreté —, 
nimis exquisita munditia. Cie. 
Une exactitude, une précision 
—, nimia diligentia. Cic. 


métier (lat. ministerium, ser- 


vice, condition de serviteur), 
s. m. Genre d'occupation ma- 
nuelle. Ars, artis f. Cic. etc. 
(ex.: artes, quarum omne Opus 
est in faciendo et agendo. Cic. 
artes sordidæ [par oppos. à 
artes ingenuæ. ou liberales, 
beaux arts, arts libéraux]. Cic. 


_artem aliquam factitäre. Cic. 
ou exercére. or. minimeë ar- 


tes eæ probandæ, quæ sunt 
ministræ voluptatum, cetaru, 
lanit, coqui, factores, piscato- 
res. Cie: artificiuin, il, n. 
Cic. etc. (x: art. ancillare. 
Cic. sordidissima  artificia. 
Tac.); opus, eris, n. Cic. etc. 
(ex.: opus et quæsius quotidia- 
nus. Cic. operum atque artifi- 
initia tradére. Cæs. 
[B. G.-VI, 17,2l)\; opera, æ. 
abjzicère se 

servilem operam. Cic.). — lu- 
cratif, quæstus, às, m. Plaut. 
Les gens de —, de son —-, pro- 
fessio, ons, f. C1c. VOY. ARTISAN. 
Les corps de -—, voy. CORPORA- 
TION, || (P. ext.) La partie d’un 


‘art qui demande de habileté 


de main. Ars, artis, f., Cic. Ar- 
tificium, ü, n. Cic. Manus, üs, 
f. Cie, Mart. Qui a du —-, ar- 
tificiosus, a, um, adj. Cic. Voy. 


ADRESSE, HABILETÉ. | (P. ext.) 
Occupation qu’on assimile à 
une occupation manuelle. 


Quæstus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
sordidi quæstus. Cic. ad quæs- 
tum et mercedem adducère ar- 
tem. Cic. quæstum facère ex 
ic. quæstu judicia- 
rio pasci. Cic. ut primum lingua 
in quæstu esse cœpit. Quint.). 
Faire — ou — et marchan- 
dise de qqch., voy. TRAFIQUER. 
| (P. ext.) Genre d’occupation 
particulière à une profession. 
ATS, artis, f. Cic. etc. (ex.: 
ars grammatica. Suet. arti sa- 
usfacére. Sen. medicus dignus 
sua arte. Cels. arts periti 
[« gens du m.-]. Cic. periti 
equs artis [« gens dont c’est le 
m.»]. Cic. ejusdem artis peri- 
tum esse [« être du m.r]. Cic. 
artem desinère [« renoncer à 
son Im.»]. Cic.); artificium, ïi, 


_ n. Cic. (ex.: a suc artificio re- 


cedére. Cic.}; professio, o- 
nis, Î. Cic. etc. (ex.: professio 
bene dicendi. Cic. grammati- 
Cæ. Suet. eminentissima pro- 
Lessionis ingenia. Vell.\. Le — 
des armes, ars muülitaris. Liv. 
(cf. militares artes scire. Liv.). 
disciplina bellica. Cic. ou mi- 


métonymie 


 {ronte 


MET 


litaris. Nep. res militaris. Cie, 
(cf. rem militarem discëère.Cic.). 
militia, æ, f. Cie. (cf. militiam 
discère. Cic.). Exercer publi- 
quement le — de, être (tel ou 
tel) de son —, proftéri, dép. 
tr, Cic. etc. (ex.: philosophiam. 
Cic. jus. Cic. medicinam. Cels. 
qui ista profitentur [4 les gens 
du m.rj. Cic. eadem ou paria 
profitéri [« être du me »]. Cic. 

Un homme 
VOY. INTRIGANT. 
Faire — de qqch. (exercer uu 
certain métier), VOy. EXERCER. 
Faire — de la délation, accu- 
sationes exercëêre. Tac. À cha- 
Gun SOn —, 72€ SULCOrT SUPra cre- 
Vai.- 
Max. { Machine qui sert à la 
fabrication de certains tissus. 
Voy. MACHINE. Un — de -tisse- 
rand, juqgum, 1, n. Ov. tela, æ, 
f." Cato. Ov. — horizontal, {ela 
gagahs. Cato. Fabrication de 


Set. VOY. EXERCER). 
de tous —, 


pidam (s.-e, judicet), 


Ja toile au —, organica telarum 
añministratio. Vitr. || Famil. 


Fig. Jouer à qqn un tour de 
son —, servir à qqn un plat de 


son —, dolum alicut nectère. 
Cic. || Fig. Incus, udis, f. Hor. 
(cf. incudi reddère versus. 
Hor.}., Mon ouvrage est sur Ja 
—, opus adhuc in manibus ha- 
beo. Cie. {| (P. ext.) Cuve. Voy. 
ce mot. 


métif, ive, Voy. MÉTIS. 
métis, isse (lat. post. misticius, 


Hier.), adj. Issu de races, de 
variétés différentes dans Îa 
même espèce. VOoy. HYERIDE. 
Subst. Les — {en parl. des 
hommes), mixit, orum, m. pl. 
Liv. (XXXVILI, 17, 9j. 

(lat. post. meto- 
nymia. Charis.), s. f, Figure 
(de rhét.) par laquelle on dési- 
gne une chose par le nom d’une 
autre. Inmutatio, onis, f. Cic. 
Verba mutata. Cic. (or. 9). 
Par —, verbis mutatis. Cic. 
Employer par —., (verbum) mu- 
täre où immutäre. Cic. verbum 
pro verbo quasi summuiäre. 
Cie. (or. 95). | | 


métope, s. f. Intervalle carré 


entre deux triglyphes. Âfetopa, 
æ, Î. Vitr. Demi —, semimeto- 
pion, tt, n. Vitr. 
métoposcopie, s. f. Art de 
prédir l’avenir par l'inspection 
du visage, Ars ex inspiciendà 
ivinandi. À. Celui qui 
exerce Îla —, mefoposcopos, à 
m. Plin. 


métrage. s. m. Action de mé- 


trer. VOoy. MESURAGE. 
1. mètre, s. m. Nombre, natu- 
re, disposition des pieds d’un 


vers. Metrum, i, n. Quint. | 


(P. ext.) Pied du vers hexa- 
mêtre, pentamètre. Voy. PIED. || 
Dipodie (des vers lyriques). 
Voy. pop. 4 Nombre ei dis- 
position des syllabes de chaque 
vers. Metrum, i, n. À. 
2. mêtre, s. m. Unité des me- 
sures de longueur. Passus, üs, 
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n. Cic. Cæs. (exact, ‘1m 79). 
Quinque pedes (1m 4785).. Cæs. 
inétrer, v.tr. Mesurer au mè- 

tre, VOY. MESURER. 
métrète, s. Î.. Mesure pour les 

liquides. Metreta, æ, f. Col. 
métreur, s. m. Celui qui. meé- 

tre, VOy. ARPENTEUR, MESUREUR. 

| (Spéc.) Vérificateur. Voy.4ARPEN- 

TEUR, GÉOMÈTRE. 
métricien, s. m. Auteur qui 

écrit sur la métrique. Metricus, 

i, m. Gell. 
métrique, adj. ets. f. || 4d3. 

Relatif au mètre {du vers). Me- 

tricus, @, um, ad]. Gramm. 

Pied —, numerus, 1, m. Cic. 

Une règle à la fois rythmique 

et —, astrictus certä quädam 

numerorum moderaone et 

_pedum. Cic. TS. f. Ensemble 

des règles relatives au mètre 

des vers. Ars metrica. Aug. 

Metrorum ratio. Gramm. Ver- 

saum lex. Sen. : | 


méetrite, s. ?. Inflammation de |. 


la matrice. {nflammatio vulvæ. 
(els. | 
métrologie, s. f. Science des 
poids et mesures. Mensurarum 
_ ratio. Col. 
métromane, s. m. et f. Celui, 
celle qui a la manie de com- 
_poser des vers. Scribendi ver- 
sus studiosior. À. Fuir un —-, 
vesanum fugère poetam. Hor. 
métromanie, s. {. Manie de 
composer des vers. Scribendi 
versus cacoethes. À, (d’apr. 
Juv.). Scribendi (ou faciendi) 
. versus furor. À. 
métropole (lat. post. metropo- 
lis. Cod. Just.), s. f. Ville, état 
considéré relativement. à ses 
colonies. Mater,, tris, f. Catull. 
(67, 34). Amm. (XXVI, Ï, 3). 
Jastin. (XXIII, 1, 6). Parens, 
enûis, f. Liv. (au plur. Liv. 
[XXX VIT, 54, 19). Origo, inis, 
f. Sall, Liv. (XXXVII, 37, 5). 
T'ac. Origines, um, f. pl. Sail. 
Liv, (XXVI, 13, 16: ne memo- 
riG Originum suarum exstarel. 
ci. XXX VIII, 39, 10) Major pa- 
tria. Curét. (IV, 3,22). Albe 
leur —, Alba, unde orti ou 
oriundj erant. Liv. (XXVI, 13, 
16). T (Antiq.) Ville capitale 
d’une province. Voy. CAPITALE. 
1 Ville ayant un siège archié- 
piscopal. Metropolis, 1s, f. Eccl. 
métropolitain, aine (lat. post. 
metropolitanus. Eccl.), ad]. 
Qui appartient à la métropole. 
 Voy. MÉTRoPoLe. || (Substantivt.) 
Le — (J’archevêque), archiepis- 
-COpus, ti, m. ÆEccl. metropoli- 
lanus, i, m. Hier. 
-mets (lat. pop. missum, part. 
.passé de mittére [+ mettre »] 
empl. subst.), s. m. Aliment 


destiné à être servi dans un| 


repas. Cibus, i, m. Cic. etc. 
(ex.: mollis. Cels. gravis. Cic. 
acutus [« de haut goût]. Plin.); 


ÉSCa, æ, f, Cic. etc. (voy. 
TA) 
Meéttable, adj. (Famil.) Qui 


” 


“Cic. etc. (ex. : 


_nem spem Ot. 
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peut encore se mettre, se por- 
ter. Apius, a, um, adj. Cic. 
Habit qui n’est plus —, ‘obso- 


leta vestis. Liv. || (P. plaisant.) 


Fig. Visage —,.voy. PASSABLE. 
metteur, 5. m. Celui qui dis- 
pose qq..ouvrage. pour être tra- 


“Vaillé, Voy. 4PPRèTEUR, Spéc. 


— en Œuvre, VOY, JOAILLIER, OR- 
FÈVRE. Fig. Un — en œuvre 
des idées d’autrui, voy. PLA- 
GIAIRE. — el pages, VOY. TYPO- 
GRAPHE. — en SCène, VOY. CHO- 
RÈGE. _ 

mettre (lat. pop. mittére. Hier. 
[cf. H..Goelzer, - Saint Jérome, 
p. 345]}, v. tr. Faire passer à 
une place déterminée. Mittère, 
tr. Plaut. Ter. (ex.: aliquem 
{oras. Ter. [syn. aliquem ejt- 
cére, excludère, extrudëre fo- 
ras, Ter.|}; .immittére, tr. 


_Cæs. Cic. etc. (ex.: trabes in- 


super immissæ. Cæs. clavem 
« m. la clef dans la serrure »]. 
iv. Cirea oneratas veste cer- 
vices laticlaviam mappam. 
Petr. [37, 2], t. techn. tu præ- 
{or in mea bona quos voles 
iummittes [<tu mettras en pos- 
session »]? Cic.l[in Verr. if, 2 
5h, 149]); demittëre, tr. Cic. 
.@bc. ({ex.: se iniquum in lo- 
cum demiserunt, Cæs. d. e- 
guum in flumen. Cic. aliquem 
in carcerem. Cic. aliquem in 
id subterraneum, Plin. j. d. 
manum in aliquid, Val.-Max. 
pecuniam in loculos. Hor. ca- 
put ad fornicem. Cic. aliquem 
in aquam calidam [«dans un 
baïr chaud »|. Cels, au fig. ali- 
quid in suum pectus [« dans sa 
tête]. Sall.}; ponère («poser, 
_ placer, mettre, établir »), ‘tr. 
litteras in Sinu. 
Liv. fr. speculum in cathedra. 
Phæd. oleas in solem biduum. 
_Cato. caput [Ciceronis|] inter 
duas manus in rostris. Liv, fr. 
pedem ubi ponat in suo [re- 
gno| non habet. Cic. p. genu 
[« m. genou en terre »|. Ov.Sen. 
rh. Curt. p. mensam. Hor. in 
tabernaculo sellam  auream. 
Nep. præsidium ibi. Cæs. le- 
gionem tuendæ oræ maritimæ 
causà., Cæs. centuriones in sta- 
tione ad prætoriam portam. 
Cæs. custodias [+ des postes] 
circa portas. Liv. fig. pone an- 
te oculos lætitiam senatus.Cic. 
aliquid ponëère pæne in con- 
_spectu[-+presque sous les yeux»|]. 
Cic. omnem spem salutis in 
virtute. Cæs. in Pompejo om- 
Cic. p. omnem 
curam in siderum cognitione. 
Cic. totum animum atque om- 
nem curam, Operam diligen- 
tiamque suam in pelitione. 
Cic. par anal. quod nunc com- 
muniter in sepultis ponitur, 
ut humati dicantur. Cic. cum 
in eis hæc posuisset. Nep. po- 
nor ad scribendum [on met 
mon nom au bas des sénatus- 
consultes »l Cic. [ep. IX, 15, 
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| ‘h]. par ext, pecuniam ‘apud ali. 


quem [« des fonds chez qqn »]. 
Cic.); deponére, tr. Cic. ete, 
(ex.: mentum in gremio alicu- 
aus. Cic. in acie tertio ordine 
extremis subsidio :deponi [en 
parl. des iriaires].. Varr. d. co- 
ronam in aram. Liv.); expa- 
nere, tr. Cic. etc. (ex.: fenum 


_Græcum in sole aut in furno 


expornëére, .ut siccescat. Col. 
[XIT, 28, 1]. au fig. vifam in 
oculis atque in conspectu om- 
nium, Cic. On Cæt. 27]. totam 
Causam explicemus aitque ante 


.OCulos -expositam considere- 


mus. Cic. [Rosc. Am. 341): im- 
ponere, tr. Cic. etc. (ex.: bovi 
Clitellas. Cic. alias claves om- 
nibus portis [« m. d’autres ser. 
rufes à toutes les portes»]. Liv. 
[XX VII, 2h, 8]. au fig. frenos 
animo alicujus. Liv. finem ali- 
cui rei. Cic.);, opponëre, tr. 
Cic. Peitr. Suet, (ex.: manum : 
ad oculos. Suet. foramini ocu- 
los... Petr. turrim ad introitum 
portüs. Cæs. armatos ad om- 


nes introitus. Cæs.); reponë- 


re, tr, Cic. etc. (ex.: grues in 
tergo prævolantium colla et 
capita reponunt. Cic. quæ {si- 
na sacre] guædam more Athe- 
niensium virginum . reposila 
in Capitibus sustinebant. Cic. 
litteras in gremio. Liv. au 
fig. Spem in viriute. Cæs.); 
locäre, tr. Cic. etc. ( ex.: 
milites super vallum. Sall. 
membra suo quæque loco. Cic. 
hominem in insidiis. Cic. par 
ext. fig omnia mea studia, 
orinem Operam, Curam, indu- 
striam, cogitationem, mnentem 
denique omnem in Milonis ma- 
gistratu fixi et locavi. Cic.); 
collocäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
suo quidque in loco. Cic..[de 
Or. 1, 162]. magni  ponderis 
saxa et præacutas trabes 1n 
muro. Cæs. [B. G. 2, 99,3]. {a- 
bulas bene pictas in bono lu- 
mine. Cic. [Br. 261]. benefacta 
in luce. Cic. [Tusc. 9,.6h]. ali- 
quem aut pronum aut Ssupi- 


num. Cels. aliqguem in ven- 


trem, in latus. Cels, aliquem 
in dectum. Ter. [eun. 595}. ali- 


_quem in lecto suo.. Cic. [de 


Rep. [, 17}. aliguem suis ma- 
nibus in curru. Cic. [Rosc, Am. 


. 98]. cujus et parentis sui ma- 


nibus in navi tuta ac fideli 
collocatus. Cic. [Planc. 97.],. 
aliquem infra se. Suei. aliquem 
juæta se latere dextro. Suet. 
naves Rhodias in dextro cor- 
nu. Auct. b.. Al, præsidia in 
litore. Nep. præsidia in angus- 
lis, Cæs. duas legiones et om- 
nia auxilia in summo jug0. 
Cæs. milites in muro custodiæ 
causä. Cæs. pedesires COpias in 
convalle in insidiis. Cæs. 1r 
cellä Concordiæ armatos. Cic. 


in prima acie. ante signa ele- 


phantos. Liv.copias in statione 
pre castris, Cæs. c. certis ic- 
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cis cum ferro homines. Cic. 
_quod quo loco collocati fue- 
runt, non poluissent vinere. 
Cic. [Cæl. 65]. c. in alicugus 
eloquentiä spem aliquam. ic: 
in aliquo Mmagnam spem. Cic. 
omne suum studium in doc- 
irinâ et sapientiä. Cic. 1b1 
præsidium. Cæs. [B. G. I, 38, 
7h); däre, tr. Plaut. Liv. (ex. 
alimentum igni [< du bois au 
feu »]. Cic. aliquem 1n caveam. 
Plaut. [capt. 12h]. aliquem 
in custodiam. Liv. aliquem 
præcipitem ad terram. iv. ); 
condére, tr. Cic. etc. (ex.: c. 
eo sortes. Cic. minas viginit 
in crumenam. Plaut. venenum 
in auream pyxidem. Suet. sacra 
in doliolis. Liv.aliquid in plum- 


beo vase. Plin. c. mustum 1n 


dotium. Varr. Sabinum [s.-e. 
vinum] testàä levi. Hor. mella 
amphoris. Hor. par ext. c. gla- 
dium {“ m. une épée au four- 
reau »l. Sen. Quint. par anal. 
puerum in cunas. Plaut. ali- 
quem vivum in arcam. Liv. 
oliquem in carcerem. Cic. Liv. 
in vincula ou in custodiam. 
Liv. eodem f« dans la même 
prison »] condi. Cic. aliquem 
in sepulcro. Cic. cineres 1n ur- 
nas. Suet. abs. ©. [« m. au 
tombeau »] patrem.Phæd. mor- 
tuos cerä cireumlitos. (Cic. 
Alexandrum intemperantia bt- 
bendi condidit. Sen. [ep. %3, 
931); facére, tr. Cic. etc. (ex. 
au fic.: luxuriæ modum facère. 
Sail, finem (acere alicujus rer. 
Cæs. f G. I, 20, 5|); statuëre 
(« m.debout »}, tr. Cic.etc,(ex.: 
vas in loco frigido. Col. alt- 
qauem ante oculos. Cic. capti- 
vos in medio. Liv. au fig. id 
mihi statuo |[« je me mets en 
tête de ou que »| avec l’Acc. et 
l’Inf, Cie. modum statuëre ali- 
cut rei [-< mettre des bornes à 
qqch. »]. Cic. [imp. Pomp. 9, 
961); constituére, tr. Cic. etc. 
(ex.: præsidia in Tolosatibus 
circumque Narbonem. Cæs. au 
fig. modam | une borne, des 
bornes |] alicui rei ou alicujus 
rei. Cic. [Fin. [, 1, 2]. finem 
ranstituëérealicui rei. Cic.|Verr. 
IT, 1, 2, S]) instituëre, tr. 
Gic. (au fig. quæstionem [« m. 


. nne question sur le tapis »|. 


Quint). — à, apponére, tr. 
{ic.etc.(ex.: app. notamad ver- 
sum où epistolis. Cic. syllabis 
apicem. Quint.)}; proponère, 
tr. Plin.(ex.: fictiliaigni. Plin.); 
applicäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquid ad flammam. £ic.);: 
adhibére (« approcher, appli- 
quer, mettre vd tr. Cic. etc. lex: 
fhias ad os. Gell. au fig. alteri 
calicaria, altert frenos, Cic.);: 
admovèére, tr. Cic. etc. (ex.: 
ailiquid ad ignem. Cic. manum 
ad aurem. Macr. fig. manum 
operi. Gv. Plin.); aptäre, tr. 
Liv. Suet. (ex.: anulum digito. 
Suet. foribus claves. Mart.\: 
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accommodäre, tr. Cie, ebc. 


(ex.: coronam sibi caput. 


 Cic. calauticam [«< bandeau, 


mitre »] capiti. Cic. fig. ad in- 
telligentiam communem ou vul- 
garem [+ à la portée du vul- 
gaire À atiquid accommodäre. 
Cic. [Or. 3 170) injicere, 
tr. Cic. etc. (ex. orum in Col- 
lum. Vell. pallium alicui. Cic. 
manicas alicui. Plaut. alicui 
catenas. Cic.). —(un vêtement, 
etc., à qqn), induëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: alicui tunicam, Cic. 
sibi torquem. Cic. capitt su0 
personam. Cic. Fronto.vestem. 
Suet. prætextam. Plin. 7. anu- 
lum. Cic. indui veste. Ter. s0c- 
ci quibus indutus esset. Cic.); 
inducère, tr.Cornif. Suet.(ex.: 
soleas ligneas in pedes ou in 
pedibus. Cornif. alicui calceum 
ou lævaum calceum. Plin. Suet.). 
— au jeu, voy. ENJEU et (fig.) 
RISQUER, — à terre, deponere, 
tr. Cic. etc. (voy. DÉPOSER). — à 
terre, c.-à-4. débarquer, eXp0- 
nére, tr. Cic. etc. (ex.: mulites 
ou exercitum in terram. Cæs. 
Liv. milites [ex| navibus. Cæs. 
absol. copias, milites, exerci- 
{tum. CæS. VOY. DÉBARQUER). — 
à la mer, deducèére, tr. Cic. 
etc. (ex.: naves in aquam. Liv. 
et abs. d. navem, naves. Cæs. 
Liv.). — autour, circumdare, 
tr. Cic. etc. (ex.: sarmenta, li- 
gna et sarmenta. Cic. ignes. 
Cic.); circumjicére, tr. Cic. 
(voy. ENTOURER). — avant, c.-à- 
d. au dessus de, anteponére, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem alicui 
Nep. Tac. se alicuw. Cic. ami- 
citiam omnibus rebus humarus. 
Cic.res gestas animi virtutibus. 
Nep. aliquem omnibus æquali- 


bus suis in familiaritate. Nep. 


[Ep. 2, 2]). — bas, c.-à-d. en- 
fanter, deponére, tr. Phæd. 
(ex.: d. onus naturæ. Phæd. 
fetus in ejus tugurio. Phæd. 
VOy. ENFANTER);, edère, tr. Cic. 
etc. (ex.: edère partum. Cic. [en 
parl. des anmimaux])}. — bas, 
VOY. POSER; DÉPOSER; ABAISSER ; 
ABATTRE. — dans, 1mponère, 
tr. Cic. etc. (ex.: coloniam in 
agro Samnitium. Liv. præsi- 
dium ibi. Liv. præsidiam Aby- 
di, Medione. Liv. inserêére, 
(« faire entrer dans, introdui- 
re «), tr. Cic. etc. (ex.: collum 
in laqueum. Cic. cibum alicui 
in O8. Cic. manum lævam in 
tunicam. Cic.); adjicëre, tr. 
Cic. etc. {ex.: olivas in vas. 
Col.); conjicére, tr. Cic. etc. 
(ex.: vasa fictilia in naves.Nep. 
serpéntes vivas in vasa fictilia. 
Nep. sortes in hydriam. Cic. 
alicujus nomenin urnam. Sen. 
nomina in urnam. Liv.Plin. j. 
ignem in objectam sæpem. Liv. 
mulieres in eum locum, quo, 
Cæs. auxilia in mediam aciem. 
Cæs. aliquem in eculeum [4 à 
la torture »|. Cic. aliguem in 
carcerem. Cic. in vincula. Cic. 
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in custodiam [s« aux arrêts «] 
Nep. servos in arcas [» en ce 

Jule L Cic. fasciculus, quo il- 
lam {epistolam] conjeceram, 
Cic. aliquem in culleum. Cie. 
par ext. tantam pecuniam in 
propylæa. Cic. plura in ean- 
dem epistolam. Cic.);injicère, 
tr. Cic. etc. (ex.: ignes in do- 
mum.Cic.manumfocwio(, dans 
le brasier »]. Liv.); addère, tr. 
Cie. (ex.: epistolas in fascicu- 
lam. Cic.); infundére, tr. Cic. 
etc. (x aliquid in aliquod 
vas. Cic. lacernis occidentibus 
oleum. Petr.voy. VERSER, INTRo- 


 DUIRE), 1n/erre (« porter; met- 


tre dans »),tr. Cic. etc.(ex.: ali- 
quid in ignem. Cæs. ignes tec- 
tis. Cic.spolia intemplum. Liv.) 
conferre, tr. Cic. etc. (au fig. 
ex.: curam ad philosophiam. 
Cie. plurimum operæ, studii, 
diligentiæ, laboris ad confi- 
ciendum reditaum alicujus. Cie. 
omnem spem salutis ad cle- 
mentiam victoris. Cic.); indu- 
cère, tr. Cic. etc. (ex.: oves in 
rura. Varr. au fig. inducère 
animum où ir animum, indu- 
cère {« se mettre dans la tête. 
Ter. Cic. avec l’Inf. Plaut.Ter. 
Cic.); — de côté, c.-à-d. se dé- 
barrasser de, VOv. DÉBARRASSER. 
— de côté, c.-a-d, en réserve, 
voy. plus loin. — dehors, voy. 
CHASSER. — Îes voiles dehors, 
VOY. DÉPLOYER. — devant, ap- 
ponére, tr. Cic. etc. (ex.: app. 
manum ad os. Cæl. ap. Ci. 
puerum ante januam. Ter.) 
opponere, tr. Cic. etc. (ex.: 
gallinæ se opponunt [« se met- 
tent devant À. Cic. corpus op- 
ponère |[< se m. devant »|, Cix.); 
præponére, tr. Cic. Hor. (ex. 
pauca scribendo. Cic. ultima 
primis. Hor.). — en dépôt, de- 
ponére, tr. Cic. etc. (ex.: pecu- 
niam apud aliquem. Cic. in de- 
labro pecuniam. Cic. amphoras 
in tempilo Dianæ. Nep.). — à la 
disposition de, exponére, tr. 
Cic. etc. (ex.: exponëre alicui 
sescenta sesterüia. Cic. per urbes 
[« dans toutes les villes »| beni- 
gnécommeatus. Liv.colores ali- 
cui ad variandum.Cic.). — en- 
semble, componèére, tr. Cic. 
etc. (ex.: in quo [loco| erant ea 
composita, quibus rex te mune- 
rare consthtuerat. Cic. ligna in 
canunum. Cato.uvas intecto in 
cratibus. Cafo. corpus in mem- 
bra divisum et in cisiä compo- 
situm. Jastin.). — entre, au 
milieu, intermittére, tr. Cic. 
etc. (ex.: {rabes paribus inter- 
missæ spatiis. Cæs.); inter po- 
nére, tr. Hirt. Liv.(ex.: Numi- 
das inter eos. Auct. b. Afr. ele- 
phantos. Liv.). — en face de, 
opponére, tr. Cic. etc. (ex.: 
castra ante mœnia. Liv.). —en 
avant. c.-a-d. objecter, OPpDG- 
nére, Cic. etc. (ex.: nomen.Cic. 
alicujus auctoritatem. Cic.\). — 
en évidence, VOy. ÉTALER, EXPO- 
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ser — hors de, efferre,tr. Cic. 
etc. (ex.: pedenr portä, domo. 
Cic. pedem portä non efferre. 
Cic.); educére,tr. Cic.etc. ex 
gladium e vaginä |« l'épée hors 
du fourreau ul. Cic.). — ici et 
là, disponére,tr.Cic.etc.(ex.: 
lapides crebris  intervallis. 
Curt, portis stationes. Liv. 
præsidia ad ripas. Cæs. tor- 
menta in muris. CUxs. reliquas 
cohortes castris præsidio.Cæs.). 
— en campagne, educère, tr. 
Cie. etc. (ex.: educère exerci- 
tum in expeditionem. Cic. edu- 
cère ex hibernis. Cæs. voy. 
CAMPAGNE); producere,tr. Cic. 
etc: (ex.:: copias. Cæs.), — à 

art, seponére, tr. Cic. etc. 
Lex. seponamus id, quod pri- 
mum se obtulerit. Quint.). — à 
la place de..…, reponére, tr. 
Cic. etc. (ex.: te meas epistolas 
delère, ut reponas tuas. Cic. 
verbum aliud. Quint. in. ejus 
locum reponi. Brut. ap. Cic.\; 
supponère, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem in alicujus locum. Cic. 
stannum pro auro. Suel. pro 
aliquo se supponère.Cic.); sub- 
dére, tr. Liv. (ex.: aliquem in 
alicujus locum. Liv. voy. sues- 
riTuER et cf. [dans un sens par- 
tic.| eum te finge esse qui ego 
sum [+ mettez-vous à ma 
place »|, Cic.). — en regard, 
componére, tr. Cic. etc. (ex.: 
dignitati alicujus meam. Cic. 
VOyY. COMPARER). — SOUS, SuUpD- 
ponëére, tr. Cic. etc. (ex.: ova 
gallinis. Cic.); subdère, tr. 
Cic. etc. (ex.: ignes. Cic. pugio- 
nem pulvino. Suet.); subji- 
cére, tr. Cic. elc. (ex.: ignem 
tectis. Cic. ova gallinis. Plin. 
epistolam sub pulvinum. Nep. 
aliquid oculis. Liv. aliquid sub 
aspectum. Cornif. oves sub ar- 
bores. Varr.). — sur, apponeë- 
re, tr. Cic. etc. FL: appositum 
mensä lumen. Tac. cenam [« le 
diner sur Ja table >|. Plaut.); 


imponere, tr. Cic. etc. (ex.: 


pedem in navem. Plaut. alicui 
toronam [« une couronne sur 
la tête »], Cic. aliquem in ro- 
gum. Cic. in eguum, 1n plau- 
Strum, Liv. dextram in caput 
Numæ. Liv. diadema alicui ou 
capit alicujus [« m. qqn sur le 
trône n|.Cic. Liv. pit), — dans 
le but, c.-d-d. l’atteindre, voy. 
p. 329, col. ®%. — la bride à un 
Cheval, voy. p. 314, col. 3. — Île 
feu, voy. ci-dessus eb cf. p. 8%, 
col, 2 et 8. — la main à la 
plume, calamum sumèëre. Cic. 
— l'épée à la main, gladium 
séringèére. Cæs. ou destringère. 
ic. — la cognée à l'arbre, in- 
ligére securim arbori. Cic. — 
du temps à... voy. TEMPS. — de 
l'attention 2..., voy.p. 215, col. 
2. — obstacle à..., VOY. OBSTACLE. 
Se — au lit, voy. p. 1168, col. 1. 
Se — à table, voy. TABLE. Se — 
auprés de qqn, assidére alicui. 
Cic. { Faire passer à une posi- 


tion déterminée. 


. ligne » |. Cæs. (B. G. 
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) Mittére, tr. 
Virg. (ex.: in pascua mittëre 
[“ m.au vert »]. Virg.); ponèé- 
re, tr. Cic. etc. (au fig., ex.: 
p. aliquid in vitis. Nep. mor- 
tem in malis, Cic. si medicus 
me inter e0S, quos perambulat, 
ponit. Sen, [ben. VI, 16, 6}. p. 
aliquid in laude ou in magnä 
laude. Cic. aliquem alicui in 
æquo ponére [«'m. qqn au 
même rang que qan »]. Liv. ne- 
mo eï par poritur |«on ne met 
personne au même rang que 
lui »]. Nep. amicos inimicos- 
que guxtà ponére. Vell, secun- 
um {« au second rang "| ali- 


quem ponère. Liv. animaliom 


OCO ponimus. Sen.);, compo 
nére (« m. en ordre »}, tr. Uic 
etc, (ex.: ©. cohortes, legiones 
Cic. verba. Cic. voy. ARRANGER, 
DISPOSER); deponére (* m. en 
dépôt »), tr. Cic. etc. (ex.: d. 
pecuniam apud aliquem. Cic. d. 
in delubro pecuniam. Cic. am- 
phoras in templo Dianæ. Nep.); 
disponëére {« m. en ordre, en 
rang ") tr. Cic. etc. (ex.: Ho- 
mer libros antea confusos. 
Cic.t.milit. aciem. Curt. in eam 
consuetudinem adduzxit copias, 
ut sine ducis operà sic ordina- 
tæ consisterent, ut singuli ab 
periissimo imperatore dispo 
siti essent. Nep. \lph. ?, à]); re- 
ponére («m.de côté, en réserve 
et simpl. mettre »}, tr. Cic. etc. 
(exe: pecurniam in thesauris. 
iv. arma. Cæs. alimenta in 
hiemem. Quint. aliquid in nu- 
merum [« äu rang, au nombre 
de... »| av. le Gén. Cic.); se- 
ponèêre. tr. Cic. etc. (ex.:s. 
aliqguid ad fanum |« pour l'or- 
nement du temple »|. Cic, cap- 
tivam pecunrniam ad ædificatio- 
nem templi. Liv.); locäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquemin pater- 


no solio. Cic.); collocäre, tr. 


Cic. etc. (ex.: sella curulis per- 
versé collocata.Suet.c. aliquem 
in regno majorum. Cic. ali- 
quentin amplissimo statu. Cor- 
nif. [rhet. IV, 93]. aliquem in 
altissimo gradu dignitatis, Cic. 
aliquid in deorum numero col- 
locatum vidëre. Cic. [Q. fr. I, 
1, 10, 31]. qguos centuriones pu 
gnaces et lacertosos inter mi- 
mOrumMm el TMiMArumMm greges 
collocavit. Cic. [Phil. 8, %6]. 
dotem in eo fundo.Cic.[Cæcin. 
11]. pecuniam in prædiis. Cic. 
[Cæcin. 16]. t. milit. {egiones 
in acie [« en bataille »]. Cæs. 
absol. loco idoneo et occulto 
omnem exerciltum equitalum- 
que collocavit [« mit en ba- 
taille »]. Cæs. [B. C. IT, 58, 11. 
subsidia collocäre F In, en 

[, 22, 1}: 
statuëre, tr. Cie. etc. (ex.: na- 
vem [« m. un vaisseau à l'an- 
cre L FPtant.» constiltuére, 
tr. Cic. etc. (ex.: aciem, legio- 
nem c. [« m. en bataille, en 


rang, etc. -]. Cæs. omnes ala- 
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rios in conspectu hostium pro 
castris. Cæs. classem ou naves 
€, [« mettre à l'ancre »], Cæs. 
Nep. aliquem in hoc munere 
[« dans cette fonction »]. Q.Cic. 
aliquem regem c.[« m. qqn sur 
le trône »], Cæs. Cic.); insti- 
tuëre, tr. Cic. etc. (ex.: aciem 
duplicem [« mettre l'armée sur 
deux rangs »]. Cæs.); dare, tr. 
Cic. etc. (ex.: vela [« m. à la 
voile »]. B. Afric, Virg. voy. 
VOILE); COndére(« m.de côté »), 
tr. Cic. etc. (voy. GARDER, sEr- 
RER); recondèére, tr. Cic. etc. 
(ex.: frumentum in annos. Col. 
recondita [« mis de côté »] me- 


_dicamenta. Liv. au fig. mens 


alia visa sic arripit,ut his sta- 
im ufatur, alia recondit, e 
quibus.memoria oriatur. Cic.); 
facére, tr. Cic. etc. (ex.: alt- 
quem parem alicui [« m. qqn 
au rang deg n »|. Cic. ou cum 
aliquo. Sall.)\; adducëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: in angustias 
[« dans l'embarras >| aliquem 
adducère. Cic. [Fin. II, 9, 28]. 
in ordinem adducère. ie.) 
producére, tr. Cic. etc. (ex.: 
exercitun in aciem [« en ba- 
taille »|. Nep. aliquem in con- 
epectum « en présence de »|. 

ic.);, redigére, tr. Cic. etc. 
(ex.: in ordinem redigère ali- 
quid. Cic. ad extremam ma- 
ciem redigère [« m. qqn sur la 
paille »], Col. ad incitas redi- 
gére Î« m. qqn au pied du 
mur »|. aan.) referre, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem in deo- 
rum nunerum referre, Ci). 
— debout, voy. p. 563, col. 3. 
— sur pied, vVOy. PIED. — à bas, 
VOY. ABATTRE.— qqch. par écrit, 
voy. p. 7/17, col, 2, — qqn hors 
des £onds, vVOoy. INDIGNER, IRRI- 
TER. — qqn hors d’haleine, voy. 
p. 1016, col. 2. — aqqu sur la 
VOIE, VOY. VOIE. — qqn aux 
champs, vOy. TROUBLER. % Faire 
passer à un éfat déterminé. 
Mittère, tr. Virg. (ex.: m. ne- 
ct |[« à mort »{|, Virg. voy. MorT); 
ponére, tr. GCic. etc. ex. ali 
quid in dubio ponère. Liv. ali- 
quem ponére in gralà |« en 
crédit »] apud aliguem, Cic.); 
deponère, tr. Cic. etc. (ex.: ad 
saucios deponendos [+ m.en 
lieu sûr »]| adire Apolloniam. 
Cæs.); proponere, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquid palam [« m. en 4vi- 
dence »|. Cic. Voy.ÉTALER, EXPO- 
ser); Collocäre, tr. Cic. etc. 
ex.: rem alicujus in tuto. Ter. 
at 689; 695]. aliquem in 
tuto. Cic. [har, resp.53|; dare, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem in 
uæstionem [« à la torture »]. 
Cic. in fugam dare hostes.Caæs. 
dare se in viam. Cic.), edére, 
tr. Cic. etc. (ex.: edere[« m. au 
monde »|] geminum partum, 
Liv. edi in lucem. Cic. use. 
INT, 1, 2); facére,tr. Sall. (ex. 
alicujus periculum facère [« mn. 
qqn à l'épreuve »|. Cic. f. ali. 
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quem certiorem [* m, qqn au 
courant »]. Cic. fugam facere 

, m. en déroute »}. Sall. [Jug. 

3,3]. voy.FUITE, DÉROUTE}; CON1- 
jicère, tr. Cic. etc. (ex.: hostes 
in fugam. Cic.); adducére, ir. 
Cic. ete. (ex: aliquem in per 
culam ([« en danger »]. Cic. 
[Dej. 1, 2]}; vertere, tr. Cic. 
etc. (ex.: in cinerem vertère 
.{« m. en cendres |. Cic. hostes 
in fugam. Liv. (I, 37]; con- 
vertère, tr. Cic. etc. (ex.: hos- 
tes in fugam convertére. Cic.); 
vocäre, tr. Cic. etc. (ex.: alt- 
quem in pericalum S en dan- 
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ex.: inst. domum. Cic. domus 
instructaou ædes instructæ.Cic. 
inst. tabernaculum omnti luxu. 
Curt. exornäre et instruëre 


T« bien m., m. luxueusement »|. 


Cie. [Ver. 11, 4, 34, 84]. domus 
omnibus rebus instructa. Cic. 
P. ext. Famil. Se meubler. su- 
pellectilem sibi comporäre. 
Quint. Etre bien meublé, habëre 
domum omnibus rebus instru- 
ctam. Cicl||P.ext. — une ferme, 
instruëre agrum. Liv. || Fig. 
Instruëre, tr. Cic. Ornâûre atque 
instruëre. Cic. Voy. MUNIR, ENRI- 


.CHIR, ORNER. Meublé.., c.-à-d. 
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meurt-de-faïiin, 5. m, et f, 


Celui, celle qui n’a pas de quoi 
se nourrir. VOY. FAMÉLIQUE, 


meurtre, s. m. Action de tuer 


de mort violente. Cædes, is, 
f, Cic. etc. (ex.: cædem facère, 
edère, committère. Quint. ner- 
peträre. Liv. alias super alias 
cædes facère,-Cic. cædem cæde 
cumuläre. Cic. decæde cogitäre. 
Cic. cædem moltri. Cic. cædes 
qua äaliquis occisus est. Cic. 
manifestæ cædis reus. Cic.); 
nex, necis, f. Cie. (ex.: necem 
alicui afferre. Cic. au plur. ne- 
ces civium. Cic.); occisio, 


1. Cic. [Of. Î 831. in | pourvu, voy. POURVOIR, onis, Î. Cic. etc. (ex.: parentis. 
cer ne u L doute d'alguid meuglement.Voy.BEUGLEMENT. Cic. si cædes et occisio [+ m. 
vocäre. Cic. [inv. Il, 98, 84]). | meugler. Voy. BEUGLER. ef homicide »] facta non erit. 


— à sec, voy. SEC et DESSÉCHER. | meule, s. f. Disque massif qui] Cic.); mors, mortis, Î[. Cic. 


— en pièces, en quartiers, VOY. 
PIÈCE, QUARTIER. De —, C.-ü-ü. 
s'habiller, voy. HABILLER. Bien, 
mal mis, bene, male vestitus, 
Cic. Nep. Se — en garde, voy. 
p. 969, col. 1 et 2. — en train, 
voy. TRAIN. — en location, en 
vente, VOy. LOCATION, VENTE. 56 
— À, voÿ. COMMENCER, ENTRE- 
PRENDRE. Fig. — tout en Jeu,en 
œuvre, VOy. JEU €t OEUVRE, — 
qan au fait, voy. p. 877, col. 1. 
meublant, ante, adj. Propre 
à garnir, à Ornegr un apparte- 
ment. Aptus ad instruendam 
domum. À. Meubles —, voy. 
MEUBLE. | 
meuble, adj. et s. m. || Adg. 
Qu'on peut mouvoir. Qui (quæ, 
guod}) movéri potest, Cic. Mo- 
bilis, e, adj.Jct. (cf. res mobiles 
ou bona mobilia [« biens m. »|. 
Jet, on dit plutôt : res quæ mo- 
véri possunt. Nep. ou res mo- 
ventes, Liv. cf. possessiones 
et res [« biens m. et immeu- 
bles »]. Cæs.).® (Spéc.) Dont les 
parties se divisent facilement. 
Mollis, e, adj. Curt. (cf, molle 
solum. Curt.). Solutus, a, um, 
ad]. Plin. (cf, solutum solum. 
Plün. soluta terra. Plin.).SS.m. 
Objet qui sert à garnir, à orner 
une maison. Supellex, lectilis 
{abl. lectili), f. Cic. Instrumen- 
tum, 1, n. Cic. Les —, res mo- 
ventes. Liv. ou quæ moveri 


possunt. Nep. ou simpl. res, 


rerum, Î. pl. Cæs. Tous ses —, 
guicquid in domo habet. Cic. 
Maison avec ses —, domus in- 
structa. Cic. || (P. ext.) L’en- 
semble des sièges et des ten- 
tures .- d’une - chambre. Voy. 
MOBILIER. || Ensemble d’objets 
divers qui se trouvent dans un 
appartement, ‘Instrumentum, i, 
n. Cic. Vasa, orum, n. pl. Cic. 
Apparatus, üs, m. Cic. Liv. 
Jtensilia, ium, n. pl. Liv. Tout 
ce — inutile, voy. FATRAS. [| (Fig.) 
VOY.ORNEMENT, BIEN. Tout ce petit 
— de bouche, guod in ore ali- 
Cujus versatur. Cic. quod ali- 
qus. usurpat crebris sermoni- 
bus. Cic. _ TU . 

meubler, v.tr. Garnir de meu- 
bles. JInstruëre, tr. Cic. etc. 


sert à moudre. Mola, æ, f. Plaut. 
Varr. Cic. (ex.: mola asinaria 
[« mue.par un âne »|. Cato. mm. 
manuaria [+ à bras v]. Dig. ou 
versatilis, trusatilis. Cato. Gell. 
molas versäre. Ov. molas tru- 


satiles circumagère. Gell, de- 


trudère aliquem ad molas |« en- 
voyer qqn, condamner qqn à 
tourner la meule »]. Plaut. cf. 
aliquem in pistrinumdare. Ter. 
ou tradère. Plaut.). La — d’un 
moulin, la — courante (celle de 
dessus), mola, æ, {. Plaut. mo- 
laris lapis. Quint. molaris, 18 
(Abl. i), m. Plin.—gisante (celle 
de dessous), meta molendaria 
ou simpl. meta, æ, Î. Paul. dig. 
De —, molarius, a, um, adj. 
Cato. (cf. molarius asinus. 
Cato.) molaris, e. adj. Quint. 
Petite — à bras, pistrilla, æ, fi. 
Ter. (adelph- 58h). fistula farra- 
ria. Cato. ou serrata. Flin. — 
à olives, mola olearia. Varr. 
trapetus,. i, m. Cato: — de 
pressoir, orbis, is, m. Cato. À 
Disque, cylindre qui sert à ai- 
guiser, à polir. Mola versatilis. 


Plün. || (Arch.) Rotule. Voy. ce 


mot. % (P. ext.) Empilement 
régulier de foin, de paille, de 
blé, etc. Acervus, 1, m. Col. (cf. 
fenum in acervum congerêre. 
Col.). Meta feni ou simpl. mea, 
æ, Î. Col. (cf. fenum extrüêre 
in metas. Col.). Strues, is, f. 
Col. (ci. fenum in struem coar- 
täre. Col.). 


meulier, lière, adj. Qui a rap- 


port aux meules à moudre. AMo- 
laris, e, ad]. Plin. Spéc. Pierre 
—, et, substantivit, meulière 
(pierre propre à fabriquer des 
meules), molaris lapis. Plin. ou 
simpl. molaris, is (Abl. 1), m. 
Plin. | 


meunerie, s. f. Profession, in- 


dustrie du meunier. Pistrinum, 
4, mn. Cic. etc. (cf.: pistrinum 
exercère. Apul.). 


meunier. (lat. pop. molinarius), 


s. m.. Celui qui dirige un moulin. 
Pistor, oris, m. Gell. (N. A. III. 
3, extr.). Molitor, ortis, mm. Ulp. 
Molendinarius, ü,.m. Inscr. 
Etre — et boulanger, pistrinam 
exercëre. Apu. oo 


aperire. Liv. 
meurtrir., v. tr. 


(ex.:mors per scelus alicuiillata. 
Cic.\). — d’un père, d’une mère, 
d’un frère, d’un proche parent, 
parricidium, ii, n. Ci. etc. 
(ex.: patris et patrui. Cic. ma- 
tris. Suet. p. fraternum. Liv. 
fit. Liv.), — d’une personne 
considérée comme inviolable, 
parricidium, ii, n. Cic. etc. 
(ex.: civern kRomanum prope 

arricidium [est] necare. Cic. 
[Ver II, 5, 66, LAC . patriæ. 

ic. [Sall. 6; Phil. ë 17; de 
Off. III, 83]. p. publicurmn. Liv. 
[XXVIIT, 29, 1]. ! (P. hyperb.) 
Fig. Action dommageable. Vov. 
DOMMAGE. 


meurtrier, ère, s. m. et f. et 


adj. || S. rn. et f. Celui, celle 
qui a commis uL meurtre. 
Homicida, æ, m. et f. Cic. 
etc. (remplacé souvent par qui 
Que horrinem.interficit, in- 
terfecit. etc. Cic.); interfec- 
tor, oris, mm. Cic. Liv. (ex.: 
int. alicujus. Cic.). — de son 
père, de sa mère, d’un pa- 
rent quelconque ou du chef de 
l'Etat, parricida, æ, m. Cic. 
etc. (ex.: p. liberäm. Liv. pa- 
triæ, parentis. Val.-Max.) || 
Adj. Qui cause des meurtres. (En 
pari. des pers.) Homicida, æ&, 
m.etf.Cic. Parricida,æ,m.eti. 
Cie. Voy. plus haut. [| En part. 
des ch. Afrox, ad]. Cic. etc. 
(ex.: pugna, bellum. Cic.); in- 
dernecivus, a, um, ad]. Cic. 
etc. (ex: bellaum. Cic.}). Drogues 
—, letalia, iam, n. pl. Liv. 
(VIH, -18). Instincts —, vor. 
SANGUINAIRE. Bande —, percus- 
sorum grex. Cic..Main —, ma- 
nus cruenta. GCic. D'une façon 
—, cum muülto sanguine. Liv. 
atrociter, .adv. Cie. Liv. S. f. 
Trou pratiqué dans un mur de 
fortification pour tirer à couvert 
sur les assiégeants. Fenestra 


-ad.tormenta mittenda relicta 


ou simpl. fenestra, æ, f. Cæs. 
(B. C. Il, 9, 9). Pratiquer des — 
dans un mur, murum cCuavis 


(Arch.) Tuer 
de mort violente. Voy. Assassi- 
NER. Contusionner de maniére : 
à laisser une place livide. Con- 
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tundère, tr. Cic. Coillidère, tr. 
Cels. Sen. (ef. nasus collisus. 
Sen). Sugilläre, tr. Plin. (cf. 
oculr sugillati. Plin.). Meurtri 
de coups, verberibus fædatus. 
. Tac. Fig. I est sorti tout meur- 
tri de cette aventure, VOY. EN- 
bDoMMAGER. || P. anal.) En parl. 
des fruits. — (des fruits), Con- 
tundére, tr. Col. Meurtri, vi- 
tiatus percassu. Plin. || P. ext. 
— Je cuir. Voy. MARTELER. — 
jemarbre. Voy ENTAILLER. 
meurtrissure, s. f{, Contusion 
qui laisse une tache livide, Vibix, 
icis, f. Plaut. Verberis nota. 
Cic. Sugillatio, onis, f. Plin. 
Des —, sugillata (s.—. loca), 
orum, n. pl. Liv. || (P. anal.) 
En parl. d’un fruit. Livor, oris, 
m, Col. (cf. oliva contusione 
livorem contrahit. Col.). 
meute (lat. mota part. pass 
fém. de moveo), s. f. (Arch.) 
Action de se mettre en mouve- 
mont. Voy. MOUVEMENT. || (Spéc.) 
(Vénerie). Partie de chasse. Voy’ 
cAssE, 4 (P, ext.) Troupe de 
chiens de chasse. T'urba canum. 
Ov. Venatici canes. Cic. En- 
tretenir une —, alëre canes ad 
venandum. Ter. || (Fig.) Troupe 
de gens. acharnés aprés qqn. 
Voy. BANDE, TROUPE. 
mévendre, v.tr.{(Arch.) Vendre 
désavantageusement. Male ven- 
dère. Cie. 
mévente, s. f. (Arch.) Vente 
désavantageuse. Mala venditio. 


mezzo-termine, s. m. Moyen 
terme proposé dans un litige. 
Voy. TERME, ACCOMMODEMENT . 
]. mi (lat. medius), adj. et adv. 
(Arch.) Demi. La — été, media 
æstas. Cic. || (Spècialt). Précédé 
de la proposition » à ».{ls enter- 
rérent des hommes à — corps, 
homines defoderunt in terram 
dimidiatos. Cato. Avoir de l'eau 
à mi-corps, pectore exstàre. Tac. 
À mi-jambes, crurum tenus. 
Virg. Se pencher à — corps, 
pectoris fine prominère. Cæs. 
À — côte, in medio colle. Cæs. 
Is s'arrêtèrent à — chemin, ad 
medium fere spatium constite- 
runt. Cæs. 4 Adv. À demi. — 
clos, semi apertus, a, um, ad]. 
Liv. — patricien, — plébéien, 
dimidius patrum, dimidius ple- 
_ bis. Liv. 

2. mi,s. m. Troisième note de la 
samme d'ut. ÂNeté diezeugme- 
non, Vitr. (V, l, 5). 


miasmatique. adj. Qui tient 


aux miasmes. VOy. PESTILENTIEL. 
miasme, s. m. Emanation mal- 
saine de matières putrides. Pes- 
tilens aspiratio. Cic. Voy. EXHA- 
LAISON. | 
miaulement, s. m. Action de 
miauler. Felina vox. À. 


miauler, v. intr. En parl. du 


Chat, pousser le cri propre à 
son espèce. Felire, intr. Suet. || 
(P. anal}. Geindre. Voy ce mot. 
mica (lat. mica, parcelle), #. m. 
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Silicate albumineux qui se sé- 
pare facilement en lames trans- 
parentes, Lapis specularis. Plin. 
miche, s. {, Pain rond d’une 
grosseur moyenne, Voy. PAIN. 
miCmac, s, m. Embrouillamini. 
Voy. ce mot. | 
micocoulier, s. m. Arbre du 
midi de la France. Lotus ou 
lotos, 1, f. Plin. 
microcosme. (lat. post. micro- 


cosmus. Îsid.),'s. m. Abrégé de |: 


" HRivers. Mandus brevis, Chal- 

cid. | 

miction (let. post maiciio. Veg.), 
s. f. Action d'uriner. Minctio, 
onts, Î. Veg. (IT, 22, 1). 

midi, s. m. Le milieu du jour, 
ja douzième heure après minuit. 
Meridies, ei, [. Cic. etc. (ex.: 
meridie. Cic. post meridiem. 
Cic. hora diei ad meritiem 
vergebat. Liv. mero meridie 
[« en plein midi »|] si dixerit 
li tenebras esse, credet. Petr. 
(37, 60]). De —, meridianus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: tempus 
[«“ l'heure »] meridianum. Cic. 
tempore meridiano. Cic. m. ho- 
ræ. Varr. m. sol; Liv, cibus 
[« la collation de m. »|]. Suet. 
somnus [« la sieste de m, »| 
Cels. Plin. j.). L'heure de —, 
meridies, et, f. Cic. Chercher — 
à quatorze heures, in scirpo no0- 
dum quærère. Enn. Plaut. Ter. 
[(P. ext.) En plein —, voy.ci-des- 
sus et cf. sou. {| (Arch.)}Cherche- 
midi. VOoy. GKOMON, CADRAN {so- 
lairel. || Poët. Le — de la vie, 
Flexus ætatis. Cic. À Un des 
quatre points cardinaux. IWe- 
ridies, el, f. Cic. etc. (ex. : 
Asia jacet ad meridiem. Varr. 
voy. SuD.). Du —, meridia- 
nus, à, um, ad]. Cic. etc. {ex.: 
m. ventus. Varr, inflectit sol 
cursum tum ad septentriones, 
tum ad meridiem. Cic.). Le vent 
du —, auster, tri, m. Cic. 1 CE 
ext.} Partie d'une contrée, d’un 
continent la plus rapprochée de 
ce point. Voy. sup. Du --, me- 

-ridianus, à, um, aû], Liv. 
Plin. (ex. : regio meridiana. 
Liv. VOY. MÉRIDIONAL). || Exposi- 
tion d’un lieu qui est en face de 
ce point. WMeridies, ei, Î. Cic. 
etc. (ex.: ad meridiem spectäre. 
Cas). Exposé au —, meridia- 
nus, a, um, adj. Liv. (ex,: m. 
vallis. Liv.) 

1. mie, s. m. (Arch.) Miette de 
pain. Âfica panis. Petr. Vo 
MIETTE.. || Adverbt. Particule 


. servant à renforcer la négation. 


 Voy. PAS, POINT. 4 (P. ext.) Par- 
tie intérieure du pain, qui reste 
molle. Mollis pars panis.Plin. 
Panis mollia (n. pl. . Plin. In- 
terior pars panis. Plin. 

9. mie. s.f. Voy. AMIE. | 

miel, s. m. Substance sucrée 
que les abeilles élaborent. Mel, 
mellis, n. Cic. etc. (éx.: m. 
silvestre. Plin. nemorense. Col. 
mellis vindemia. Col. stilla 
mellis. Cic. mel colligère [en 
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parl. des abeilles]. Sen. [en 
parl. des hommes]. Justin. cus- 
todire aliquid in melle. Col. 
mel facëre [én pari. des abeilles]. 
Sen. flores ad mel faciendum 
idonei. Sen.). Mouche à —, voy. 
ABEILLE, Gâteau ou rayon de —, 
1avus, i, m. Cic. etc, (ex.: fin- 
gère favos, Cic. favos eximèére. 
Varr.)., Au —, sucré avec du —, 
mellitus, a, um, ad]. Hor. 
Plin. (ex.: m,. placenta. Hor.). 
Mêlé de —, adouci, sucré avec 
du —, mulsus, a, um, adi. 
Col. Plin. (ex.: m. aqua. Col. 
aceltum. Plin. lac. Plin. subst. 
mulsun [s.-e. vinuml], à [« vin 
mêlé de m,»]. Cic. Liv. calix 
mulsi. Cic. pocillum mulsi. Liv. 
mulsum alicui dare. Liv.); 
muiseus, a, um, adj. Col. 
Plin. (ex.: m. aqua. Col.}. Re-. 
latif au —, à —, mellarius, 
à, um, ad]. Plin. (ex.: m, vas. 
Plin. [XXI, 821} De —, sem- 
blable au —, mélleus, a, um, 
adj. Plin. Lx m, sapor. Plin. 
m. color. Plin.); mellitus, a, 
um, ad]. Varr. (ex.: m. favus. 
Varr. [R. R. III, 16, 22); Doux 
comme le —, mulseus, a, ur, 
adj. Col. (ex.: m. sanor. Col. 
XII, 45, 3]. Qui produit du — 


ou propre à Ja production du 


—, mellificus, à, um, adi. 
Col, (ex. : m. saltus. Col. m. 
loca. Col. m. opus. Cal.). Pro- 
duction du —, mellificium, 
ii, 0. Varr. (R. R. III, 16, 14: 
au plur, Col. [IX, 13, 13]). || (P. 
EXt.) — rosat, VOY. ROSAT. — 
aérien, VOY. MANNE. I CE a.) Per- 
sonne, chose pleine de douceur. 
JMel, mellis, n. Plaut. Cic. 
Hor. Plin. j. (ex.: mihi mel 
videor lingëre. Plaut. hoc melli 
est. Îlor. loquenti illi mella 
profluunt. Plin. j. ex ejus 
ore melle dulcius fluit oratio. 
Cic.). En parl. d'une pers. {dans 
un sens défavorable). Il est tout 
— |! Voy. DOUCEREUX, HYPOCRITE. 
La lune de —, suavitas ineuntis 
conjzuqu. À, | 
miellé, ée, adj. Sucré avec du 
miel. Mellitus, a, um, adj. Pin. 
Mulsus, a, um, adj. Col. (subst. 
muilsum [S.-e. vinum|, à {< vir 
m. »|]. Cic.). Mulseus, a, um, 
adj. Col. Plin. (cf. mulsea 
agua [+ eau m. »|. Col. Plin.). 
Doux comme le miel (au 
propr. et au fig.). Voy. MIEL. 
mielleusement, adv. D'une 
manière mielleuse. Voy. DoucE- 
REUSEMENT, HYPOCRITEMENT,. 
mielleux, euse, adj. Qui a 
une douceur analogue à celle 
du miel. Mellitus, à, um, adi. 
Plin. Voy. MIEL. || (Fig.) Qui a 
une douceur affectée. Voy. pou- 
CEREUX, HYPOCRITE. | 
mien, mienne, ad}. Qui est à 
moi.{|(Arch.) Qualifiant un sube- 
tantif. Un — enfant, meus gna- 
tas. Ter. Ce mien livre, hic 
meus liber. Cic. Ce plan est —, 
mea est descriptio. Cic. Ce qui 
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cet —,meum, i,n. Cic.f Ahbsolt. 
le subst, étant sous-entendu ). 
feus, a, um, adj. Cic. Noster, 
tra, trum, adj. Cic. La maison 
de Curius est tout près de la —, 
Curii villa abest non longe a 
me. Cic. j(Spéc.) Au masc. sing. 
Ce qui est à moi. Le —, meum, 
i, n. Cic. mea, orum,n. pl. Cic. 
Le — et lo tien quod cuique est 
proprium. Cic. sut quod quis- 
que habet. Cic. Fig. J'y mets du 
—, de mME€0 impendo. Cic. Je 
n’ajoute rien du — nihil addo 
de meo. Cic. Au masc. plur. Les 
—, mei, meorum, m. pl. Cic. 
miette, s. f. Parcelle qni tombe 
du pain. Mica panis. Petr. Qui 
ramasse les —, micarius, , 
um, adj. Petr. | (P. anal.) Par- 
celle d'aliment. Mica, æ, Ï. 
Plaut. Offala, æ, {. Varr. Des 
—, frasta esculenta. Cic. || (Fig.) 
Voy. RESTE. || (P. ext.) Parcelle, 
morceau. Voy. ces mots. Réduire 
en ——, éestatim comminuere. 
Pompon. | 
mieux, adv. Comparatif de 
l’adv. « bien», WMelius,adv.au 
compar. Cic. etc. (ex.: planius 
ac melius dicère aliquid. Hor. 
melius est mihi. Ter. Pompejo 
melius est factum. Cic. incipit 
res melius tre. Cic. VOY. BIEN); 
rectius, adv. au Compar. Cie. 
etc. (ex.: rectius scire, nosse, 
intelligère. Cîic. se rectius vi- 
duam [« il aurait mieux valut 
qu'elle restât fille »] eé illum 
cælibem fuisse quam cam im- 
pari jungi. Liv. (I, 46, 7j. voy. 
BIEN). Il vaut —, præstat, im- 
pers. Cic. etc. (ex.: mort millies 
præstitit quam hæc pati. Cic. 
ut es [« à ses yeux »| mori po- 
{ius quam servire præstarel. 
_ Cic. in acie præstäre interfici, 
quam non veterem belli glo- 
riam liberlatemque recuperare. 
Cæs. dans une interr. ind. co- 
piasne adversus hostem ducère, 
an castra defendère, an fugä 
salutem petère præstaret. Cæs. 
[B, G. 1V,14,9 |. syn. melius est 
ou satius est av. l’'Inf. Cic. Liv. 
cf. vel mort strenuë quam tarde 
convalescère mihi melins esé. 
Liv.). Aimer —, malle, tr. Cic. 
etc, (ex.: m.ambiqua. Tac. haud 
paulo hunc animum malim. 
Cic. homines malunt exempla 
quam verba. Lact. multo stare 
malo. Cic. servire quam pu- 
gnare mavult. Cic. capi ergo 
mavultis ab avarissimo et cru- 
delissimo hoste. Liv. voy. pRÉ- 
FÉRER). Aller —, voy. p. 117, 
col. 3. || (Subst.) Ce qui est 
mieux. Welius, adj. n. Cic. etc. 
(ex.: Tironi melius est [« il y a 
du m. dans l’état de T. » |. ic. 
melius facère non potuit. Sen. 
sperant melius [« du mieux »]. 
Cic.[voy. AMÉLIORATION]. Si, gquOd 
melius cest, deficit, etc. [« faute 
de m.»]. Cic.). De bien en — 
arch.) où de — en —, in me- 
ius. Tac. (cf, it in melius va- 
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letndo principis. Tac. |[ann. 
XII, 68]).. À qui mieux mieux, 
certatim, adv. Cie. Liv. (ex. : 
certatim ad hoc opus curretur. 
Cic. voy. envi}. Nager à qui — 
—, nandi velocitate concertare, 
Liv. Ils pillent à qui — — 101 
les Volsques, là les Éques, in- 
genti certarine hinc Volscos, 
hinc Ægquos populantur. Liv.). 
4 Le mieux ({superl. de ladv. 
« bien »). Optime, adv. Cic. 
etc. (voy. BIEN, Où se trouvent 
cités aussi d'autres adv.). Faire 
qqch. des mieux, Omnium oOp- 
timé aliquid facëre. Cuic. | 
(Subst.) Le mieux c.-à-d. ce 
u'il y a de mieux. Optimum, 
1, n. Cic. etc. (ex.: optimum 
est [av. l'Inf.]. Cic. voy. MEIL- 
LEUR, BON). Faire pour le —, 
omnium maxime laborare. Cic. 
summñ ope anniti. Cic. (Faire) 
de son —, guoguo modo potest. 
IC. 
mièvre, adj. (Arch.) En pari. 
d’un enfant qui a une gentil- 
lesse malicieuse. Voy. ESPIÈGLE. 
4 (P. ext.) Qui a une affectation 
e gentillesse. Delicatus, a, 
um, adj. Cic. 
mièvrerie, s. f. (Arch.) Carac- 
tére d’une personne, d'une chose 
mièvre. VOov. ESPIÈGLERIE. 
mièvreté, s. f. (Arch.) Miévre- 
rie, Voy. ce mot. 
mignard, arde, adj. Qui a une 
gentillesse mignonne. Voy. mi- 
GNON. # (P. ext.) Qui affecte une 
gentillesse mignonue.bDelicatus, 
a, um, ad]. Cic. Putidus, a, um, 
adj. Cic. 
mignardement, adv. D'une 
manière mignarde. Delicate, 
adv. Cic. Putidé, adv. Cic. 
mignarder, v.tr. Traiter (qqn) 
en lui faisant des gentillesses 
misnonnes. Delicatum(aliquem) 
habëre. Plaut. ou delicaté ali- 
quem tractäre. Cic. Voy.CHoYER, 
DORLOTER. Se — (affecter une 
gentillesse mignonne), delicaté 
se habëre. Cic. effeminäre vul- 
um, Cic. P. ext. — son style 
[écrire avec afféterie), putidé 
ogui. Cic. 
mignardise, s. f. (Arch.) Gen- 
tillesse mignonne, Deliciæ, a- 
rum, Î. pl. Cic. Venustas, atis, f. 
Cic. Des — (manières mignon- 
nes), blanditiæ, arum, f. pl. Cic. 
Toutes les — du style, omnes 
dicendi veneres. Quint. {X, 1, 
4). % (P. ext.) Affectation de 
gentillesse mignonne. Molesta 
vultüs compositio. À. En parl. 
du style : putida quædam et 
quæsita elegantia. Cic. Au 
plur. Des — {des traits de gen- 
tillesse affectée), lenocinia, o- 
rum, n. pl. Cic. 
mignon, onne, adj. Qui a du 
charme dans la petitesse. Deli- 
Catus, a, um, adj. Cato. Cic. 
Pulchellus, a, um, adj. Cic. 
Scitulus, a, um, adj. Plaut. 
Famil. Le péché — d’une per- 
sonne, {evius peccatum quo ali- 


- deliciæ ou deliciolæ nostrz. 
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quis maximêé delectatur, A, 
Argent —, pecunia præsens ad 
delicias reservata. À.  £, m. 
et f{. Personne qu'on chérit. 
Deliciæ, arum, f. pl. Plaut. Cie. 
Voy. FAvORI. Mon —, ma —, 
Cic. meum corculum. Plaut, 
(Spéc.) Amant, maîtresse. Voy. 
ces mots. || (P. ext.) Débauché. 
Delicatas, 1, m. Cic. Jeunes — 
effémines, omnium deliciarum 
atque omnium arlium pueruli. 
Cic. (Rosc. Am. hi, 190, 
mignonnement, 2dv. D'une 
manière misgnonne.Lepidé, adv. 
Cic, Voy. GENTIMENT. 

mignonnette, s. f. Petite mi- 
gnonne. Deliciolæ, arum, f. pi. 
Cie. 

mignoter, v. tr. (Arch.) Trai- 
ter d'une façon mignonne, Voy. 
CAJOLER, CARESSER, DORLOTER. 

mignotise, s. f. (Arch.) Façon 
d'être mignonne avec qqn. Voy. 
CAJSOLERIE, GENTILLESSE. 

migraine {altér, du latin he- 
migraria, p. hemicrania. Plin.- 
Val. Marc.-Emp.), s. f. Douleur 
de tête partielle. Dolor capitis. 
Lacr. Plin. 

migrateur, trice (lat. post, 
migrator. Gloss.), adj. Qui émi- 
gre. VOy. ÉMIGRANT. Oiseau —, 
advena avis où volucris. Plin. 
adventicia avis. Varr. pere- 
grina volucris. Phæd. 

migration, s. f. Déplacement 
d'une population qui quitte un 
pays pour s'établir dans un 
autre. Migratio, onis, f. Cic. | 
(P. anal.) Déplacement de cer- 
tains animaux qui changent de 
climat. Migratio, onis, Ÿ. Cic. 

mijaurée, s. f. (Arch.) Paysanne 
sans usage. Rustica, &, f. Plaut. 
4 (P. ext.) Fille, femme.à pré- 
tentions. {nepta ou putida mu- 
lier. À. Faire sa —, insolentius 
se gerère. Q. 

mijoter, x. tr. Faire cuire dou 
cement et loñgstemps. Lente co- 
quêre. Plin. Faire —, coquitäre, 
tr. Plaut.® Préparer doucement. 
Defervefacère, tr. Cato. Plin. 
Coguëre, tr. Liv. 

1 mil (lat. rnille), adj. Adjectif 
numéral. Voy. MILLIÈME. 

2. mil, s. m. Graminée dite 
aussi millet. ÂMiliaum, ù, 2. 
Varr. Virg. De —, relatif au 
—, Miliarus, a, um, ad]. Plin. 


P. ext. — à grappe, VOY. PANIS. 
— à épis, milium indicun. 
Plin. 


milan, 5. m. Oiseau de proie 
diurne. Miluus, i, m. Hor. Mil- 
vus, 1, m. Cic. De —, miluinus 
et milvinus, a, um, adj. Pln. 
miliaire, adj. Qui ressemble à 
des grains de mil. Miliarius, a, 
um, adj. Plin. Eruption —, voy. 
SUETTE. 

milice, s. ft. (Arch.) Guerre, 
combat. Voy. ces mots. 4 Trou- 
pes. Miifia, æ, f. Liv. Milites, 
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m. pl. Voy. TrRoupe. La — cé- 
leste (les anges), militia cæli. 
lier. 
milieu, s. m. Partie qui est à 
. égale distance des extrémités. || 
(En parl. de l'espace.) Medius 
locus. Cic. (cf. medium mundi 
locum petère. Cic.). Media pars. 
Cie. Du —, qui se trouve au —, 
medius, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: m,. digitus [« le doigt du 
m.»|. Quint. medius mundus 
[« le m. du monde »{. Cic. in 
media alicujus rei parte. Cic. 
‘in medio alicujus rei spatio ou 
loco. Cic. in mediä urbe [« au 
m. de la ville »]. Cic. in medio 
foro. Cic. medium ferire [« frap- 
per qqn au m. du corps »]. Cic. 
medium [« par le m. >| aliquem 
‘ou aliquid arripère. Cic. ali- 
‘quem in medio lecto collocäre. 
_Cels. medio oppido fluëre. Liv. 
ponëre in media via Phæd. 
cf, quæ regio totius Galliæ me- 
dia habetur [« passe pour être 
au m. de la Gaule »]. Cæs. [B. 
G. VI. 13, 10]). Couper par le —, 
intercidère, tr. Cic. etc. (ex.: 
int. montem. Cic.); discrimi-: 
näre, tr. Cic. etc. (ex.: Etru- 
riam discriminat Cassia [s.-e. 
via]. Cic. [Phil. 12, 9, %8]). |] 
(En parl. du temps.) Medium 
tempus. Cic. Qui est au —, 
medius, à, um, ad]. Cic. etc. 
ex.: medius ces [« le rm. du 
jour »], Ov. in medios dormire 
dies. Hor. mediä nocte. Suet. 
extremä hieme, ineunte vere, 
 mediä æstate. Cic. duorum fra- 
trum ætatibus medias interjec- 
tus. Cic.). Place où l’on est 
entouré en tout sens. Medius 
locus. Cic. Qui est au —, me- 
dius, a, um, adj. Cic. etc. (ex. 
medios in hostes. Sall, per me- 
dia hostium tela. Liv. e medio 
igne. Cic.). Au — de, inter, 
prép. av. l'Ace, Cic. etc. (ex. 
moror irder aras, teimpla. Cic. 
assequitur inter lucos horri- 
nem. Cic. cum [Hercules] inter 
homines esset. Cic. VOy. PARMI). 
(Par ext.) Absol. Ce qui en- 
{oure en tout sens. Corpus, oris, 
n. Cic. Res media. Cic. L'air 
qui est notre —, circumfusus 
aer. Cic. || Circonstances exté- 
rieures au milieu desquelles 
sest développé le talent, s'est 
produit un fait, etc. Orbis, 1s, 
m, Cic. 4 (Au fig.) Ce qui est 
également éloigné des extrêmes, 
des excès opposés. Medium quid- 
dam. Cic. Qui est au —, qui 
tient le —, medius, a, um, 
ad]. Cic. ète. (ex.: media consilü 
via, Liv. ex quibus partim te- 
Cum sentiebant, partim medium 
quendam cursum tenebant. Cic. 
Cam inter pacem et bellaum me- 
dium nihil intersit. Cic. multi- 
tudo aut servit humiliter aut 
superbé dominatur : libertatem, 
quæ media est, nec spernére 
modicè nec habëre sciunt. Liv. 
um graves sumus,tum subtiles, 


militairement, 


militant 
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tum medium quiddam tenemus. 


Cic. par ext. fig. alii | oratores] 
graves, ali subtiles, alii eis 
interjecti et tanguam medii. 
Cic.). Tenir un juste —, me- 
diocritatem tenèëre, quæ est in- 
ter nimium et parum. Cic. (Of. 


4, 95, 89). 
militaire, adj. Relatif à la 


guerre. Militaris, e, adj. Cic. 
etc. (ex.: res militaris, Cæs. rem 
militarem discère. Cic. mos 
militaris. Liv. m. tribunus. Cic. 
ornatus. Cic. m. colonia. Cic. 
militari coron& cinctus. Tac. 
aliquem militari funesto funere 
humäre. Liv. alicai funus mi- 
litare facère. Liv. inerat -in eo 
habitus virilis verë ac militaris. 
Liv.); bellicus, a, um, adi. 
Gic. etc. (ex.: b. tormenta ope- 
raque. Liv, res bellicas majores 
esse quam urbanas. Cic. res 
bellica {+ affaires militaires, or- 
ganisation m. »|]. Cic, disci- 
plina. Cic, Bb. virtus. Cic. b. 
laus. Cic. b. condiciones [« con- 
ventions »]. Cic.). Médecin --, 
medicus castrensis. Inscr. Sui- 
vre la carrière —, militiam ex- 
periri. Cic. Service —, munus 
militiæ. Cic. militia, æ, f. Cic. 
Liv. Gouverneur —, qui pro- 
vinciæ præest cumimperio.Cic. 
Commandement —, imperium, 
ü, n. Cic. Liv. Tac. Musique 
—, tubæ cornuaque. Liv. Les 
autorités civiles et —, potestates 
et imperia. Cic. Venir à l'heure 
—, VOY. PONCTUELLEMENT, Herbe 
— (vulnéraire), militaris herba. 
Plin. (XXIV, 168) # (Subst.) 
Un —, militaris homo ou vir. 
Cic. Liv. Voy. sopaT. || (Au 
sens collectif.) Le —, c.-a-d. les 
sens de guerre, milites, um, 
m. pl. Cæs. Liv. ou miles, itis 
sing. cellect.), m. Liv, Suet. 
Le —, c.-a-d. la profession 
militaire. militare munus. Cic. 
militia, æ, f. Cic. Liv. 
adv. D'une 
manière militaire. More (ou 
instituto ou exemplo) militarti. 
Cic. Militariter, adv. Liv. Tac. 
Gouverner, administrer — l'E- 
tat, rem publicam exercitu (ou 
exercitibus) administräre. Cic. 
Occuper — (une ville), præsidiis 
occupäre. Cic. || (P. anal.) Avec 
une discipline rigoureuse. Voy. 
SÉVÈREMENT, RIGOUREUSEMENT. 
ante, ad]. Qui com- 
bat, qui lutte. Voy. COMBATTRE. 
L'Eglise —, ecclesia mulitans. À. 


militer (lat. militare, faire la 


guerre), v. intr. (Arch.) Au 
propre. Combattre. Voy. ce mot. 
« (Kig.) Prêter appui. Favèêre 


(alieui). Cic. Ce qui militaïit en 


faveur de ce projet, c'est que, 
huic conisilio suffragabatur illa 
res, guod… Cæs. Ces faits ne 
militent pas en notre faveur, 
res contra nos facinnt. Cic. 


1]. mille, adj. Adjectif numéral. 


Dix fois cent. Wille, adj. nu- 


mér. indécl. (ex.: mille equites. 


mille-pertuis, s. 
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Cic. m. libras pondo. Liv. duo 
milia et quingenti. Liv. decem 
Milia hominum. Nep. armati 
duo milia. Liv. singula milia 
[« mille à la fois »1. Cic. bina, 
terna milia [« deux, trois m. 


_ à la fois ou chaque fois »]. Liv.). 


— fois, millies, adv. Cic. Inte- 
rét à un pour — par mois, mil- 
lesima usura. Sen, || (P. hv- 
perb.) Un nombre indéterminé. 
WTille, adj. numér. indéel. Cic. 
etc. (ex.: mille pro uno Cæsones 
exstitisse. Liv. cui mille in dies 
nova consilia vel fortuna jam 
vel ingenium posset facère. Liv. 
O0 hominem mille mortibus 
dignum. Sen. mille alii, alis 
ou alia. Liv. [XXVIII, 98, 19; 
AXIX, 18, 7]. Quint. {II 15, 29 |}s 
sexcenti, æ, à, adj. numér. 
Cic. etc. (ex.: sexcenta alia. Cic. 
[Att. VII, 11, 17 cf. Plaut. [trin. 
V9TT. Cic. [Sest. 27, 591), — fois, 
millies, adv. Cic. etc. (ex.: vel 
potius mori millies. Cic. fAti. 
VII, 11, 1]. genera juris m. 
mutata sunt. Cie, [Rep. IT, 10, 
17]. millies melius.. Cic. [Phil. 
2, 4h, 112]. m. præstat. Cic. 
[Att, XIV, 9, 9]. — remerci- 
ments, — grâces! summas gra- 
{ias ago. Cic. ÂAdresser — re- 
merciments à qqn, maximas où 


cf. milium amplius quingua- 
ginta circuitu. Cæs.quod Oppi- 
dum a Corfinio septem miliarn 
intervallo abest. Cæs.\, 
mille-feuïlle, s. f. Plante dont 
la feuille a de nombreuses dé- 
coupures, Millefolium, uw, n. 
Plin. Militaris herba. Plüin. 
millénaire (lat. post. millena- 
rius. Hier.) adj. Qui comprend 
mille unités, Milliarins, a, um, 
adj. Plin. j. {| (Substantivt au 
masc.) Chiffre exprimant Île 
nombre mille. Voy. mILLÉSIME. | 
Période de mille ans. Mille an- 
ni. Cic. Mille annoraum tempus 
ou spatum. À. Le — de Rome, 
muillesimus Urbis annus. A. 
(Par ext.) Les — (hérétiques), 
milliarit, orum, m. pl. Aer. 
Aug. 
m. Plante 
dont les feuilles offrent une 
multitude de petites utricules. 
Corion, ü, n. Plin. 


mille-pieds, s. m. Insecte qui 


a un grand nombre de pieds. 
Milipeda, æ, Î. Püin. 


millésime (lat. millesimus, 


millième), s. m. Chifire expri- 
mant Je nombre mille dans 
l'énoncé d'une date. Annus, 1. 


- m. À Le problème, la recher- 


che des —, notatio temporurm. 
À, 


\ 
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millet, s. m. Graminée dont la 
graine sert de nourriture aux 
petits oiseaux. Milium, u, n. 
Varr. Virg. 

milliaire, adj. Qui marque la 
distancé de mille pas. Millia- 
rius, a, um, adj. Varr. Pierre, 
borne —, milliarium, ti, n. Cic. 
lapis milliarius ou simpl. la- 
pis, idis, m. C1c. 

milliard, s. m. Nombre de mille 
millions. Decies milies centena 
milia. À. 

millième, adj. et s. m.|| Adjec- 
&f. Qui à neuf cent quatre- 

._ vingt-dix-neuf avant lui. Afil- 
lesimus, a, um, adj. Cic. || Qui 
est une des parties d’une quan- 
tit? divisée en mille parties 
égales, Millesimus, a, um, ad]. 
Cic. (of. millesimam partem vix 
intelligo. Cic. [Att. II, h, 1], 
La — partie, et, subst., le —, 
millesima pars. Cic. et, simpl. 
millesima, æ, Î, Petr. Pour la — 
fois, millesimum,. Cic. (Att. XII, 

, À). 

millier,s. m. Nom collectif ex- 
primant le nombre mille. 
Mille, adj. numér. (indéel, au 
sins.). Cic. etc. (ex.: mille num- 
müm. Plaut. m. militum. Nep, 
au plur. milia. Cic. etc. milia 
talentüm per duodecim annos. 
Liv. multa milia frumenti. 
Sen.). Ün — à la fois, singula 
milia, Cic. Liv. [| (Ellipt.) Un —, 
c.-ä-d. un poids de mille livres, 
mille libras pondo. Liv. || (P. 
hyperb.) Nom collectif désisnant 
un nombre indéterminé très 
considérable. Voy. MILLE. 
milligramme, s. m. Millième 
partie d’un gramme. Dix —, 
Chalcus, 1, m. Plin. (XXI, 185). 
Cent quatre-vingt-neuf —, sili- 
qua, æ, f. Veg. 

millimétre, s. m. Milliéme 
partie d'un mètre. Dix-huit —, 
digitus, 1, m. Plin. Soixante- 
treize —, palmus, i, m. Varr. 
Plin. 

mullion, s. m. Nom de nombre 
exprimant mille fois mille. De- 
Cies centena milia. Cic. Un — 
de sesterces, decies centena mi- 
la sestertium. Cic. ct simpl. 
decies sestertium. Liv. Un — 
de fois, decies centies milies. 
Liv. Famil. Ün homme riche à 
— (extrêmement riche), voy. 
MILLIONNAIRE, || (P. hyperb.) Un 
nombre indéterminée trés con- 
sidérable. Voy. mirre. 
millionnaire, adj. Qui possède 
des millions. Prædives, LLLS, 

" adj. Liv. 

milord, s.m. Titre qu’on donne 
à un lord anglais. Voy. SEIGNEUR. 
mime, s. m. (Antiq.) Petite 
comédie bouffonne. Mimus, i. 
m. Cic. — en vers iambiques, 
mimiambi, orum, m. pl. Plin. 
De —, voy. MIMIQUE. Auteur de 
—, Mimorurn scriptor. Cic. Un 
acteur de —, voy. plus bas. 
Une actrice de —, mima, æ, f. 
Cic. mimula, æ, f. Cic. || Àc- 
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teur jouant ces sortes de pièces. 
Mimus,'"i, m. Cic. 4 (P. ext.) 
Celui qui imite plaisamment la 
physionomie, le parler des gens. 
OY. BOUFFON. 
mimer, v. tr. Rendre par le 
geste, l'attitude, le jeu de la 
physionomie. Saltäre(carmina, 
poemata). Ov. (cyclopem). Hor. 
— un chant, canticum agére. 
Liv. desaltäre. Suet. 
mimique, ad]. (Antiq.) Qui ap- 
partient aux mimes (comédies). 
Mimicus, a, um, adj. Cic. (ci. 
m. jocus. Cic. ars mimica. Cic. 


genus m. Sen, rhet.), Pièce —, 


mimus, 1, M. Cic. pantomimus, 
i, m. Sen, Poète —, mimorum 
scriptor. Cic. Une danse —, 
saltatio, onis, f. Suet, T (P. 
ext.) Qui mime. Voy. mMITATIF. 
Langage —, et, subst. au fêm., 
la —, gestus, üs, m Cic. gesti- 
culatio, onis, f. Sen. 
minable, adj, Qu’on peut atta- 
quer par une mine. Qui (quæ, 
guod) per cuniculos oppugnäri 
où expugrärti potest. À. 4 {Fis. 
Pop.) Misérable. Voy. ce mot. 
minauder, v. intr. Faire des 
mines. Vultum fingère. Cic. 
Ducèére 08 exquisitis modis. 
Quint. — avec qqn, blandiri 
alicui. Cic. 
minauderie, s. f. Action de 
minauder, de faire des mines. 
Voy. AFFECTATION, COQUETTERIE. 
4 (P. ext.) Ces mines elles-mé- 
mes. Arquitiæ, arum, f. pl. Plaut. 
minaudier , iére, adj. Qui 
minaude. VOvy. AFFECTÉ. 
mince, adj. Qui a peu d’épais- 
seur. Tenuis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: 1. vestis. Tibull. Ov. t. 
patrimoniam. Cornif.); exilis, 
6, adj. Cic. (ex.: corpore exili. 
Cic.); gracilis, e, adj. Cic. 
(ex.: gr. crura Cæs. Suet. gra- 
cili corpore. Liv.), Tunique 
—, rara tunica. Ov. Corps —, 
gracilitas corporis, Cie. La 
taille — d'une femme, subtili- 
tas muliebris. Vitr. || (Fie.) 
Peu important. Voy. INsIGx- 
FIANT. 
minceur, s. f. Caractère de ce 
qui est mince. T'enuitas, atis, 
[. Phæd. Gracilitas, atis, f.Cic, 
Esxilitas, atis, f. Cic. 
1. mine, s. f. Mesure ancienne 
d'environ 78 litres. Hemina, z, 
f. Plin. 
2. mine, s. f, Terrain, au sein 
de Ia terre, d’où l'on extrait 
les métaux, etc. Metallum, i, 
n. Varr. Plin, (ex.: m. aura- 
rrum, argentarium, ferrarium. 
Plin. m. cretæ, Plin. argenti 
metalla. Justin. metalla auri 
atque argenti. Liv.). {|| Exca- 
Vafion pratiquée dans ce terrain 
pour jen extraire Îes matières. 
Fodina, æ,f. Cic. Vitr. Plin. 
Jet. (ex. : salis. Vitr. argenti. 
Cic. Vitr. Jet. auri. Plin. Jct.): 
IMmetallum, i, n. Varr. Liv. 
Plin. Suet. (ex.: metallorum 
reditus. Liv. jus metällorum 


MIN 


‘[« droit d'ouvrir et d'exploiter 


des m. sur son terrain »|. Suet. 
m. aurarium, argentarium , 
ferrarium. Plin. m.cretæ. Plin 
argenti metalla. Justin. metel- 
la instituit, Liv, exercére 
[« exploiter »] metallum Mare- 
donicum. Liv. exercëre argen- 
tifodinas aut alia et alia me- 
talla. Varr., metalla auri atque 
argenti non exerceri, er ct 
æris permittit, Liv. damna- 
re in metallum. Plin. 7j. con- 
demnäre ad metalla. Suet.}; 
specus, üS, m. l'ac. {ex.:re- 
ciadére specus quærendis venis 
argenti. T'ac.). Puits de —, pu- 
tei, orum, m. pl. Plin. (XXXIIT, 
66; 68}. Inscr. Galeries de —, 
cuniculi,orum, m.pl.Plin. Ven- 
tilateurs de —,æstuaria,orum 

n. pl. Plin.(XXXI, 19). (Fig. 
Thesaurus, i, m.Cic.(ex.:the- 
saurus omnium rerum [+ mine 
inépuisable d'idées »},memoria. 
Cic. qui illos locos tanqguam 
thesauros aliqguos argamento- 
rum notatos habet. Cic. quo- 
{es aliquid abditam quæro. 
ile thesaurus est. Plin. 3.). | 
(Par ext.). Minerai renfermant 
qq. substance métallique. Voy. 
MINERAI. [| (Spéc.) Mine de 
plomb. Plumbago, ginis, f. Plin. 
{ (Par anal.) Excavation souter- 
raine pratiquée pour faire une 
opération. Specus, US, m. 
Vitr. (ex.: fodère specus. Vitr. 
X, 16, 9]); cuniculus, i, m. 
ic. etc. (ex.: agère cuniculos 
ad... Cic. cunicalos sub terrä 
facère. Varr. c. delectis mili- 
tibus eo tempore plenus. Liv. 
aperire cuniculum. Cæs. cuni- 
culi mœnibus appropinquané. 
Cæs. per cuniculum Gallorum 
ascendère in templum. Cic. 
transversis cuniculis hostûtum 
cuniculos excipère. Liv. sub- 
ruére cuniculo murum ou mu- 
ros. Liv. Curt. suffodère cuni- 
culo mænia. Liv. au fig. quæ 
res aperté petebatur, ea nunc 
occulté cuniculis appugnatur. 
Cic.). 


3. mine, s. £. Apparence du vi- 


sase. V'ultus, üs, m. Cic. etc. 
(ex.: cuperem vultum videre 
tuum [< la m. que tu fais »{. 
Cic. ex vultu candidatorum 


“conjecturam facère. Cic. v. hi- 


laris atque lætus. Cic. solu- 
tus et hilariculus. Sen. tristis. 


Plin. adductus [< sombre »|. 


Suet.); OS, oris, n. Cic. etc. 
(voy. visAcE); facies, ei, Î. 


Cie. etc. (ex.: f. reorum. Liv. 


cadaverosa. Ter. decora, Sall. 


rubida. Suet. contracta. Plin. 


j-). Avoir une bonne —, bona 
corporis habitudine esse. Ter. 
Cornif. speciosum esse. Cels. 
(cf. plenior et speciosior et 
coloratior factus est. Cels. {Il, 
2, 1n.]). N’avoir pas bonne —-., 
minus bonä esse corporis habi- 


tadine. Cornif. I (Par anal.} 


L'air, l’éxtérieur 


e qqn: Ha- 
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bitus, üs, m. Cic. etc. (ex. : 
robum esse habitu. Cic. Rhabi- 
tu esse haud indecoro, Curt. 
optimo esse habitu [ « avoir 
très bonne m. »|. Cic.); spe- 
cies, ei, Î. Cic. etc. (ex.: im- 
roba species. Cic. misera 
« d’un malheureux ?*|]. Cic. 
speciem habere venustam. Cic. 
speciem viri boru præ se ferre. 
Cie. facies, ei, f. Cic. etc. 
(ex.: decor& esse. facie. Cic.); 
visus, üs, m. Cic. etc. (ex. : 
visum habëre quendam insi- 


gnem et illustrem. Cic. [N. D. 


ÏJ, 12]); os, oris, n. Cic. etc. 
(ex.: probum. Suet.). Avoir de 


la -—-, speciosum esse. Liv. || | 


{Par oxt.) Apparence. Habi- 
tus, üUS, m. Cic. etc. (ex.: stu- 
dium philosophiæ habitu cor- 
poris præferre où præ se ferre 
[« se donner la m. d’un phi- 
losophe rl. Sen. habitus corpo- 
ris quiescent{t QUAM MOTLUO Si- 
milior,. Liv. virginali esse ha- 
bitu. Cic. habitu esse civili. 
Cic.);; species, ei, Ï. Cic. etc. 
(ex.: speciem ridentis præbêre. 
speciem defensorum præbêre 
‘[u faire m. de se défendre »|. 
æs. [B. G. VI, 38,5]. per spe- 
ciem auxii ferendi. Liv.); 
vullus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
vulitu benigno aliquem excipë- 
‘re [« faire bonne m. à qqn dé, 
Liv. excipère aliquem malo vu 
ta. Sen. victoris magis quam 
morientis vullum præferam. 
Liv.). Faire — de, voy.SEMBLANT, 
Avoir la — de..., VOy. SEMBLER. 
De —, c.-a&-d, en apparence. 
Voy. APPARENCE, || Expression de 
visage qu'on affecte. Vulius, 
üs, m. Cic. etc. (ex.: vultus 
compositus |. de circonstance »|. 
Plin. j. Tac. vultum diffundere 
|« prendre une mine épanouie »|- 
Ov. in adversis rebus vultum 
secundæ foriüunæ gerère. Sen. 
vultum fingère. Cæs. [B. G. I, 
39, 4]. vultum ad trisfitiam 
adducère, Cic. severum vul- 
tam induëre. Cic. vultum ad- 
ducère[« prendreune mine pen- 
sive »|. Cic. vullum mutiäre. 
Cic. au plur. vulius ficti simu- 
latique. Cic.); frons, frontis, 
f, Cic. etc. (ex. : verissimä 
fronte aliquid dicère. Cic. hæc 
ipsa fero fronte et vultu, ut 
puto, bellissimo, sed angor in- 
limis sensibus. Cic. frontem 
explicäre ou exporrigère. Ter. 
frontem remittère. Cic. fron- 
tem contrahère. Cic.). Faire 
des — à qqn, voy. MINAUDER. 
4 mine, s. f. (Antiq.) Poids 
pesant environ [24 grammes. 
ina, æ, {. Plin. | Monnaie 
d'argent valant environ 69 
francs. Mina, æ, f. Plaut. 
miner, v. tr. Creuser en des- 
sous, de manière à faire écrou- 
ler, Cuniculos agère. Liv. Spe- 
cus fodère. Vitr. (X, 16, 9). Su- 
bruëre cuniculo murum ou mu- 
ros, Liv. Curt. Suffodére cuni- 
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culo mœnia. Liv. || (Par anal. 
Creuser lentement. Exedèëre, tr. 
Cic. Curt. Subruëre, tr. Liv. 
cl, amnis subruit montes. 
lin. j.). 4 (Fig.) Préparer la 
ruine (d'une personne, d’une 


chose). ÆExedëre, tr, Cic..etc. | 


(roy. ÉPUISER), Maceräre, tr. 
iv. Conficère, tr. Cic. (cf. con- 
fectos jam se labore [+ qu'ils 
étaient minés par la fatigue »1. 
Liv.). Etre miné par.., tabescé- 
re, intr. Cic. Voy. consumER, 
 DÉTRUIRE, ÉPUISER, 


mineral, s. m. Substance mi- 


nérale renfermant un ou plu- 
sieurs métaux, Metallum, i, n. 
Vitr. Tac. — de cuivre, æra» 
rius lapi$s. Plin. — de plomb 
argentilèére, vena argenti plum- 
bique communis. Plin. moly- 
bdæna, æ, Î. Plin. galena, 
æ, Î. Plin. — fondu, spongia, 
æ, f. Plin. 
minéral, ale, adj. Formé de 
matière brute, non organisée. 
Substances —, voy. MINERAI. Le 
règne —, metalla, orum, n. pl. 
Cic. metallorum natura. Plin. 


| Eaux — (contenant en disso-| 


ution certaines substances mi- 
nérales), medicatæ aquæ. Plin. 
medicati fontes. Cels. Subs- 
tantivt. au masc. Metallum, i, 
n. Plin. 

minet, ette, s. m. et f, Petit 
chat, petite chatte. Voy. cHar. 
1. mineur, s. m. Celui qui tra- 
vaille dans une mine. Metalli- 
cus, 1, 0. Plin. Cod. Jast. Fos- 
sor, oris, m, Vié. Metallarius, 
i, m. Jct. P. oppos. Ouvrier —, 
qui in metallo moratur. Plin. 
«4 Celui qui travaille à prati- 
quer des mines («le guerre). Qui 
cuniculum ou cuniculos agit. 
Liv. Munitor, oris, m. Liv. 

9. mineur, eure, ad]. Moins 

grand. Minor, us, adj.au Comp. 
Cic. etc. Subst. (Arch.) Recueïl- 
lir les voix à la — c.-à-d. à la 
minorité des voix, VOY. MINORI- 


. TÉ. Fig. Qui est de noblesse —, 
homo novus. Cic. 


L’Asie'Mi- 
neure, Asia Minor.Liv.etsimpl. 
Asia, æ, f. Cic. | (Musique.) 
Ton —, flexus sonus. Cic. | 
(Logique.) Terme — d’un syllo- 
sisme (le sujet de la conclu- 
sion), proposition —, e{ subs- 
tantivt. la — (la seconde des 
prémisses), assumptio, Onits, f. 
‘Cic. Poser la — d’un syllogis- 
me, assumèêre. Cic. % (Droit.) 
Qui est au-dessous de l’âge 
légal pour disposer de sa per- 
sonne, de ses biens. Qui (qux) 
nondum sui juris est. À. Subs- 
tantivt. Un —, papillus, 1, m. 
Cic. minor, oris, m. Dig. Une 
—, pupilla, æ, f Cic. De —, 
pupillaris, e, adj. Liv. Les biens 


d’un —, tutela, æ, f. Cic. En| 


parl, d’un prince, nondum ma- 

turus imperio. (I, 3, 1). Liv. 
mingrelet, ette, adj. (Arch.} 

Maigre, chétif. Voy.ces mots. 
miniature, s. f. Lettre rouge 
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t''acée avec du minium, sur les 
manuscrits, ete. Rubrica, æ, f. 
Plin. Lois écrites en —, rubræ 
leges. Juv.  (P. ext.) Peinture 
fine de petits sujets. Minuta 


_ Pictura. À. Fig. Une Rome en —, 


puasilla Roma. Gic. La maison 
est un Etat en —, domus pu- 
silla respublica est. Sen.|| (Fig. 
Personne, chose de proportions 
délicates. Homo pusillus. Cic. 
fes minuta, parva où pusilla. 
Cic. C’est une vraie — {en parl. 
d’un ouvrage), minutum opu- 
sculum. Cie. 


minier, ière; Qui a rapport 


aux mines. Metallicus, a, um, 
adj. Plin.'. | 
minière, 5. f. Lieu d’exploita- 
tion contenant des rminéraux. 
Fodina, æ, f. Plin.: 

minime, adj. Très petit. Mini- 
mus a, um, adj. Cic. (cf. mi- 
nimæ tenuissimæqueres. Cic.). 
Voy. PETIT, INSIGNIFIANT. || Qui 
est d’un brun marron. Voy. 
BRUN, MARRON. | 
minimum, s. m. Valeur la plus 


petite que puisse atteindre une 


quantité variable. Minimus nu- 
merus. Cic. Minimum, i, n. 
Cic. Le — de la valeur, mini- 
mum pretium. Cic. Combien 
peut-elle coûter au —? Quanti 
emi potest minimo ? Plaut. Le 
— des réclamations qu'on peut 
faire à qqn, des revendications 
qu’on peut formuler, quo non 
minus ab aliquo est postulan- 
dum. Cic. Le — de la peine, 
levissima pœna. Cic. | 
ministère, s. m. Office de celui 
qu'on emploie pour l'exécution 
de qqch. Munus, eris, n. Cic. 
Ministerium, ut, n. Liv. Voy. 
CHARGE, FONCTION Prêter son — 
à qqn, dans un sacrifice, alicut 
administräre (ad rem divi- 
nam). Plaut. Le saint — (le 
sacerdoce), ministerium, 1i, n. 
Hier. Remplir un — sacré, ope- 
ram dare rebus divinis. Cic. 
Qui prête son —, administer, 
tri, m. Cæs. (Voy. AIDE). Le — 
d’un avocat, patrocinium, it, n. 
Cic.|] Le — public (magistrature 
chargée de requérir l'exécution 
des lois), voy. AccusaTEUR. || (P. 
ext.) Action de celui qui sert 
d'instrument. IWinisterium, 
ii, n. Cic. etc. (ex.: m. alicut 
præstäre ou exhibëre. Jct.); 
opera, æ, f. Cic, ete. (ex.: 
operam naväre alicut. Liv. 
uti operà alicujus. Cic.); ad- 
.minisiratio, onisS, f. Cic. 
(ex.: sine administratione homi- 
num. Cic.). Prêter son — à qqn, 
alicui ministräre (ad aliquid). 
Plaut. alicui ad manum adesse 
(in aliqua re). Cic. minustrum 
se præbëre alicui. Cic. Par son 
—, VOY. AIDE, CONCOURS. || (P. 
ext.) Service, secours. Voy. ces 
mots. 4 Office de celui qui est 
chargé par le pouvoir exécutif 
d’une des principales fonctions 
du gouvernement. (Dans une 


_ MIN 


monarchie.) Munus ou magis- 
tratus eorum quos Tex SOCIOS 
et administros OMnIuUM CONS 
lioram assumpsit.À. (Dans une 
république.) Administratio pu- 
blicaram rerum. À. Officium 
publicum. À. Le — de la guer- 
re, administratio belli. Cic. 
summum imperium. Cic. Le — 
des finances, administratio 
ærarü. Liv. Le — de la justi- 
ce, administratio judiciorum. 
Liv. Le — des relations exté- 
rieures {des affaires étrangères), 
admunistratio rerum peregri- 
narum. À. Le — de l’intérieur, 
rerum domesticarum Où CivI- 
lium administratio. À. Etre 
chargé du — des affaires étran- 
gères, externis rebus præesse. 
Cie, — de l'instruction publi- 
que, consilium eorum quibus 
publicorumstudiorumcuratra- 
dita est. À. || (P. ext.) Durée 
de cet office. Imperiw (ou ma- 
gistratus) spatium (ou tempus). 
A. Sous son -—, eo res admi- 
nistrante. À. || Le corps des 
ministres. Collenum  eorum 
quos rex sOcios et administros 
Omnium CONSUIOTUM assuMp- 
sit. À. Consilum rei pubhcæ. 
A, 
ministre, s. m. Celui qu'on 
emploie pour l'exécution de 
qqch. Minister, tri, m. Cic. 
etc. (ex.: alicujus soc minis- 
trique. Cic.); administer, tri, 
m. Cic. etc. (VOy. MINISTÈRE). 
— de Îa vengeance (de qqn), 
VOY. INSTRUMENT. — d’un culte, 
minister, tri, m. À. Les — d’un 
culte, qui sacris publicé præ- 
sant. Cic. — du Seigneur (lè- 
vite), vVoy. ce mat. — de 
Jésus-Christ, de l'Evangile, mi- 
nistri, orum, m. pl. {lier., 
Celui .qui est chargé par le 
_pouvoir exécutif d'une des prin- 
cipales fonctions du gouverne- 
ment. (En monarchie.) Socius 
et administer consiliorum re- 
_gis (ou principis). À. (Dans une 
république.) Socius et adminis- 
‘ter rer publicæ regendæ. À. 
Remplir les fonctions de pre- 
mier — du roi, præesse regis 
opibus. Nep. Etre premier —, 
chargé de ]la guerre et de l’in- 
térieur, publicis consilüis bello 
domique interesse. Liv. Etre — 
de la justice, administräre ju- 
dicia. À. % Celui qui est chargé 
par un gouvernement de le re- 
présenter auprès d’un gouver- 
nement étranger. Legatus, 1, 
m. Cic. Liv, Envoyer des — 
plénipotentiaires, legatos cum 
auctoritate mittère. Cic. 
minium, s. m, Substance co- 
lorante rouge. Miniurn, ü, n. 
Virg. Plin. — brut, anthrax, 
acis, m. Plin. De —, minea- 
ceus, a, um, adj. Vitr. Enduire 
de —, miniäre, tr. Plin. Un 


peu coloré au —, mineatulus, 


a, um, adj. Cic. 
minoOls, s. m. Mine, apparence 


minute | 
. Aug.), 6. Î. Soixantiéme partie 


MIN 


du visage, Facies, ei, f. Cie. (ef. 
pulchra. Cic. venusta. Cic.). 
Vultus, üs, m. Cic. etc. (cf, ve- 
nustus valtus. Ter.). 


minon, 8. m, VOy. CHAT. 
minorité, s. f. Age inférieur à 


celui que fixe la loi pour user 
de certains droits. Ætas pupil- 
laris. Suet. En parl. d’un prin- 
ce. Ætas nondum matura 1m- 


perio. À. 1] lui confia la régence 


pendant la — de ses enfants, 
regnum ei commendavit quoad 
liberiin suam tutelam pervent- 
rent. Liv. 4 Le moindre nom- 
bre (des suffrages) dans une 
réunion où l’on vote. Numerus 
minor. Cic. Paucæ sententiæ. 
Liv. Avoir la — des suffrages, 
et absolt. avoir la —, être en 
—, sententiis minus valére. 
Cic. Qui sont en —, numero 
inferiores. Cic. || P. ext. La — 
d’une assemblée), minor pars. 
Ev. 


minot, s. m. Mesure ancienne 


d’une demi-mine. emuina, &, 
[. ÂÀ. | 


minoterie, s.f. Voy. MouLIN. | 
minotier, s m. Voy. MEUNIER. 
minuit, s m. Le milieu de la 


nuit. Media nox. Cæs. Vers—, 
concubiàa nocte. Cic. (Dans le 
style militaire.) À —, de terüä 
vigilia. Cæs. tertià vigilia. Cæs. 


minuscule ad]. Très petit. Voy. 


PETIT. Des lettres —, et, subs- 
tantivt, des — minutæ ütteræ. 
Cic. litteræ minutiores. Sen. 

(lat. post. minuta. 


de l'heure. Sexagesima pars 
horæ À. Quarante-sept — et 
demie. dodrantes semunciæ. 
Plin. || (P.anal.) Court espace de 
temps. Punctum, i, n. Cic. (cf. 
ad punctum temporis. Cic.). En 
une —, momento temporis. 
Liv. Voy. INSTANT. Venir à la 
—, ad tempus ventre. Cic. Etre 
à la —, voy. EXACT. 4 Soixari- 
tième partie d’un degré de 
cercle. Afinutum, i, n. Amm. 

Firm. Minuta, æ, Ï, Aug. * 
(Arch.) Ecriture courante me- 
nue, Minutæ litteræ. Sen. Ecrit 
En —, MinuUiSsimé scriptas. 
Sen. % Écrit original sur lequel 
se fait une copie. Exemplum, 
t, n. Cic. Scriptum, i, n. Cic. 
| (Spéc.) Original d’un acte no- 
tarié. Authenticæ tabulæ. Jct. 
La — d’un testament, authen- 
icum exemplum. Jet. Voy. 
ORIGINAL. || (P. anal.) Plan levé 
sur le terrain. Vovy. PLAN. 


minuter, v. tr. Rédiger {un 


écrit, un acte), pour servir de 
minute. Liturarios (s.-e. libros 
ou codicillos) scribère. Aus. | 
(Arch.) Projeter (qqch.). Vovy. 


ce mot. 


minutie (lat. minutia, Amm.), 
S. f. Menu détail qui ne mérite 


pas qu'on s’y arrête. Res mi- 
nuta ou levissima. Cic. Des —, 
minuta quædam. Cic. pusilla. 
Sen. S'accuper de —, in pusil- 


mirabelle, s. 


MIR 
lis ou minimis occupatum esse. 
Sen. Omnia Minina Ccurûre, 
Cic. * Caractère de celui qui 
s'arrête à ces menus détails. 
Minimarum ou  pusillarum 
rerum studium. Cic. Cura mi- 
nutior. Quint. (cf.: minutioris 
est curæ [avec l'infin.|, Quint.). 


minutieusement, adv. D'une 


maniere minutieuse. Minutë, 


adv. Quint. Subtiliter, adv. 
Cic. (Rep. II, 23, 2). 
minutieux, euse, adj. Qui 


s'arrête à des minuties. En 
parl. des pers. In rebus mini- 
mis (pusillis, minulis) OCCupa- 
tus. Sen. Quint. En parl: des 
choses. Minutus, a, um, p. adj. 
Cic. etc. (cf. minutior cura. 
Quint. diligentia minuta. Cic.). 
Scrupulosus, a, am, adj.Quint. 
(cf. ser. disputatio. Quint. cu- 
ra. Val.-Max. scrupulosior 
ventorum observatio. Plin.\. 
Compte —, computauo, onis, 
f. Sen. 


mi-parti Voy. MIPARTIR. 
mipartir, v. tr. Partacer en 


deux moitiés. Bipartire, tr. Col. 
Voy. PARTAGER, MOITIÉ. Mi-parti, 
dirmidius, a, um, adj. Liv, Vo. 
MOITIÉ. 

f. Petite prune 
de couleur jaune. Vov. PRUnE. 


miracle, s. m. Fait surnaturel. 


Miraculum, 1, n. Cic. Eccl. 
Prodigium, ii, n. Cic. Porten- 
tum. i, n. Cic. Ostentum, i, n. 
Cic. Voy. PRODIGE. |] (P. hbvperbh.) 
Fait tres extraordinaire. Âira- 
culaum, i, n. Liv. Res mira. 
Cic. O — de courage ! o -mira 
virtus ! Cic. Ce n’est pas là 
un —, non mirum est. Cic. 
non est quod miremur. Cic. 
Quel beau —1! (ironiqt.) Quid 
miram ? Com. Cela est arrivé 
par —, c’est un —, divinitus 
accidit. Cic. O —1! mirabile 
dictu, visu! Virg. mirum dictu ! 
Plin. Nous avons fait des — 
mirabilia quædam effecimus. 
Cic. Accomplir des — de bra- 
voure, admirabili virtute pu- 
gnäre. Liv. Loc. adv. A — 
VOY. MERVEILLE, ADMIRABLEMENT. 
Quel — de vous trouver à Athc- 
nes! Quid tu Athenas insolens 
(s.-s. r'enisti) ? Ter.|| Personne, 
chose tres extraordinaire. Afon- 
strum, 1, n. Cic. Vir mirabilis 
ou admirabilis. . Cic. Homo 
mirificus. Cic. Voy. PHÉNOMÈNE. 
Le — (de l’Italie), opus mira- 
bile. À. 


miraculeusement, adv. D'une 


manière miraculeuse. Mirabili- 
ter, adv. Cic. Mirificé, adv. Cic. 
Portentosé, adv. Plin. 


miraculeux, euse, adj. Pro- 


duit par une action surnatu- 
relle. Porteniosus, a, um, aûl. 
Cic. Signe —., poréentum, i, n. 
Cic. Embellir une victoire d’in- 
cidents —, adjicère miracula 
victoriæ. Liv. (P. ext.) Des 
hommes — {qui font des mira- 
cles), viri miracula edentes. 


MIR 


Eccl. miraculorum auctores. 


Eccl. 4 (P. hyperb.) Très extra- 


ordinaire. Mirificus, a, um, 
adj. Cic. Mirabulis, e, adj. Cic. 
Mirus, a, um, adj. Cic. Une 
cure —, curationis miraculum. 
Cels. Un pays —, miraculorum 
ferax terra. Plin. Cotte anti- 
que et — Égypte, prisca illa 
miraculis insignis Ægyptus. 
Plin. Un air —, VOY. EXTRAORDI- 
NAIRE, ÉTRANGE. 


mirage, s. m. Illusion d’opti- | 


que, qui fait voir comme rap- 
prochées les images d'objets 
lointains. Oculornm mendacia. 
Cic. || (Fig.) ltusion séduisante. 
Gratissimus error. A. 
mire, s. f. Action de viser. Pe- 
titio, onis, Î. À. Voy. viser. 
Point de — ‘(endroit où l’on 
vise), desfinatum, 1, n. Curt. 
Voy. BUT. GBLE. Prendre sa 
—  sur..., Ccollineäre, tr. 
Cic. petère, tr. Cric. (Par 
ext.) Bouton fixé à l'extrémité 
d'une arme qui sert à viser. 
Bulla, æ, f. A. | Fig. But qui 
attire attention. Voy. BuT. Etre 
le point de — du public, om- 
nium in .se convertère Oculos. 
Liv. Qui est un point de —, 
conspicuus, à, um, ad]. Cic. 
Etre le point de — de (qqn), 
ab aliquo peti. Cic. 
 mirer, v. tr. (Arch.) Regarder 
attentivement. {ntentis oculis 
intuëri. Cic. (Spéc.) Regarder 
à contre-jour. Jnspicére, tr. 
Plin. (cl. insp. ovumn. Plin.). 
Viser. Voy. ce mot. 4 Reyarder» 
dans une surface ‘qui réfléchit. 
Inspicère in specutum. Ter.Se 
—,intuéri sein speculo. Cic.||(P. 
anal.) Se — dans les yeux, voy. 
CONTEMPLER, REGARDER. || (Fie.) 
Se — dans qqch. (s’y regarder 
avec complaisance), VOy. ADMI- 
RER, EXTASE. | 
mirifique, adj. Fait pour émer- 
veiller. Mirificus, a, um, adj. 
Cic. | 
mirliton, s. m. Sorte de petite 
flûte à son nasillard. Arundo, 
dinis, f. À. | 
mirmidon. Voy. MYRMIDON. 
miroir, s. m. Verre poli où 
l’on peut voir son image ré- 
fiéchie. Speculum, i, n. Cic. 
etc. (ex. : speculorum æquor. 
Lucr. speculi instar splendère. 
Plin. imago in speculo ex- 
pressa. Sen. imago speculo 
repercussa. Plin. sp. osten- 
 dens majora. ou reddens ima- 
gines majores. Sen. specula 
que in infinitum augeant et 
umanum habitum excedant. 
Sen. specula ex multis minu- 
üsque composita [« m. à fa- 
cettes «]. Sen. ou specula quæ 
exæuno turbam efficiunt. Sen.). 
Se regarder dans son —, voy. 
MIRER, De —, specularis, e, adj. 


Sen. || (P. anal.) Surface unie 


qui réfléchit les objets, Specu- 
lum, i,n.Phæd. (ex.: speculum 
aquæ, aguarum où lympha- 


miroiter, v. 


miroiterie, s. f. 


misanthropique, 


MIS 


rum. Phæd.), | (Fig.) Ce qui 
donne l’image de qqch. Spe- 
Culum, ji, n. Cic. etc. (ex, : 
in rerum naturä tanguam in 
speculo divina sapientia cer- 
nitur, Cic. inspicère in vitam 
alicujus tanquam in sp. atque 
ex e0 sumèére sibi exemplum. 
Ter. in üs [libidinibus] posse 


1stius fanquam inspeculo vitam 


intuert. Cic.); imago, ginis, 
f. Cic. (ex. : imago animi est 
vültus. Cic.). || Modèle. Un — 
de vertu, eminens effigies vir- 
tutis. Cic. Voy. MoDère. | 
(Spéc.) Surface qui réfléchit 
les rayons lumineux. Specu- 
lum, 1, n. Cic. Sen. (ex. : 
Sp. COnCavum. Sen. speculo- 
rum lévitas [« surface polie »],. 
Cic. specula totis paria COrpO- 
ribus. Sen.).: 


miroitant, ante, adi. Qui 


miroite. Coruscus, a, um, adi,. 


Virg, Speculi instar splen- 
dens. À. ou simpl. splendens, 
p. ad]. À. | 


miroitement, s. m. Action de 


miroiter. Coruscatio, onis, f. 
Solin. Le — de la flamme, 
tremor ignium. Plin,. 

intr. Présenter 
des reflets mobiles, irrégu- 
liers, Coruscäre, jutr. Vairg. 
Instar specult splendëre. À. ou 
simpl. splendère, intr. Cic. 
Faire — (fig), ostendère, 
tr. Cic. etc. (of. spem falsam 
alicui ostendère [« faire m. 
aux yeux de qqn une espé- 
rance vaine »|. Cic. [Leg. agr. 
1, 8, 25]). 

Industrie, 
commerce de miroitier. Spe- 
cularia ars ou mercatura. À. 


miroitier, tière, s. m. et f. 


Celui, celle .qui prépare, vend 
des miroirs. Specularius, ii, 
m. Cod-Theod. Miroitière, spe- 
cularia, æ, f. Inscr. 


misaine, s. f. Voile du mât 


placé à l’avant d’un grand na- 
vire. Dolo ou doion, onis, m. 
Liv. 


misanthrope (lat. post. mi- 


santhropus. Auct. Querol.), s. 
m.lndividu qui hait le genre 
humain. Qui genus humanum 
ou universum hominum genus 


_odit. À. Quem occupat odium 


generis humani. Sen. Hostis 
generis humant où omnium 


-hominum. À. Etre —, congres- 


sus hominum fugère el odisse, 
Cie. 


misanthropie, s. f. Haine du 


genre humain. Odium homi- 
num où generis humanti. Sen. 


 DÉBOURS. 4 (Absolt.) Action de 


MIS T9 


mise, s [. Action de mettre 


résultat de cette action. T Ac- 
tion de faire passer à uné place 
déterminée. Collocatio, ‘onis 
f. Cic. La — à l’eau d’un bâti- 
ment, navis (e navalibus) de- 
ducta. Cæs. La — en place de 
qqch. — en ordre, distributio, 
Onùs, f. Cic. dispositio, onis, f. 
Cic. Cic. instructio, ONUS, 
f. Cic. Voy. ARRANGEMENT || (P. 
ext.) La — bas (los vêtements 
qu’on ne met plus), voy. REBUT. 
La — hors d’une somme (ac- 
tion de la débourser), vovy. 


mettre de l’argent dans une 
affaire, au jeu, etc. Ærogatio, 
ons, f. Liv. (cf. pecuniæ. Liv). 
Voy. DÉPENSE, DÉBouRsER. || En 
parl. du jeu. Pigniüs, oris, n. 
Plaut. Cic. Voy. Exseu || Re- 
gistre de — et de recette, ratio 
acceptorum et datorum. Cic. 
Ne faire ni mise ni recette de 
qach.{n’en tenir aucun compte), 
VOY. COMPTE, || La — en circu- 
lation d’une monnaie, voy. cir- 
GULATION, Absolt. (Arch.) Une 
monnaie de — (qui a cours), 
voy. cours. Un homme qui est 


de— (à la mode}, voy. Mope. 


Une excuse de —, voy.vALABLE. 
Qui est de —, voy. CONVENABLE. 
Libéralité qui n’est pas de —, 
liberalitas cuiratio nonconstat. 
Pün. Arch. Se faire de —(se faire 
accepter), VOY. ACCEPTER. 4 
Action de passer ‘à un étar 
déterminé. La — en vente, 
auctio, onis, f. Cic. La — à 
prix, hcitatio, ons, Î. Jet. La 
— en œuvre, tractatio, Onis, Î. 
Cic. La — en scène, appara- 
tus spectaculi. Cic. Voy. DÉcoR, 
SCÈNE. Mise à la retraite, mis- 
sio, onts, f, Gic. Liv. La — à 
pied, voy. RÉvocATION, || (Droit.) 
— ên accusation, en jugement, 
dudicium, ü, n. Cic. Voy. Ac- 
CUSATION. Après sa — en accu- 
sation, postquam reus factus 
est. Cic. Avant la — en JjJuge- 
ment, indictä causä. Cic. La 
— en liberté {d’un esclave), 
VOY. AFFRANCHISSEMENT, (d’un 
prisonnier), VOy.  ÉLARGISSE- 
MENT. — €ll Cause, VOY. CITA- 
TION. — en demeure, voy. 
INJONCTION, ORDRE. La — en 
état de siège, obsidio, Onis, À, 
Liv. Voy. SIÈGE. — hors ja loi, 
VOY. PROSCRIPTION, ( Musique.) 
— de voix (action de poser la 
voix), modulatio vocis. Cic. || 
Absolt. La — de qqn (la rma- 
nière dont il est vêtu). Voy. 
TENUE, VÉTEMENT. 


Odium in homines, in uni-| misérable, ad]. Qui mérite la 


versum hominum genus. Cic. 
adj. Qui 
tient. à la misanthropie. {10- 
minibus inimicus (animus). 
Cic. | 


miscellanées (lac. post. mis- 


cellanea. Tert.), s. f. pl. Réu- 
pion d’opuscules divers. Voy. 


MÉLANGE, 


pitié. Miserabilis, e, adj. Cic. 


Ov. (ex. : [en parl. de pers.] 


sisque miser semper nec sis 
miserabilis will. Ov. [en pari. 
de ch.] aspectus m. Cic.); 
miserandus, 4, um, ad]. 
verb. Cic. etc. (ex. : [en parl. 
de pers.] ut als miserandus, 
aliis irridendus esse videatur. 
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Cic. [en pari. de ch.| m. for 
{una. Sail. hæc mihi videntur 
misera atque muüseranda. Cic. 
VOy. DÉPLORABLE); INISET, à; 
um, adj. Cic. etc. (ex. : hic 
miser afque infelix. Cic. ex 
beato in miserum decidère. 
Sen. en parl. de chos. m. for- 
tuna. Cic. fames, miserrima 
omnium mors. Sail. fr. 1a 
vivère miserrimum est. Cic.). || 
(Subst.) Malheureux, Voy. ce 
mot. 4 Qui mérite le mépris. 
Miser, à, um, aûj. Ter. (ex.: 
hominem perditum muserum- 
uel Ter. f 

US, 4, um, adj. Cic. (ex. 
homo improbus. (Cic. impr. 
factum. Plaut.}). Voy. MÉPRISA- 
BLE. 4 Qui mérite l’indigna- 
tion. Voy. INDIGNE. | 
misérablement, adv. D’une 
manière misérable, Miserëé, adv. 
Cic. Miserabiliter, adv. Cic. 
Miserandum in modum. Cie. 
Vivre —, male vivère. Cic. 
Mourir —, fœdë perire. Liv. 
— vêtu, sordidatus, a, um, ad]. 
Liv. | 
misère, s, 
pitié. Miseria, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: in museriàä esse, Cic. in 
misertis versari. (GCic. eripère 
alhiiquem ex misertis. Cic. e0- 
rum, qui Occiderunt, miserias 
lagëre. Cic. miserias percipère. 
Cic, tantis tuis miseriis meæ 
nuseriæ sublevantur. Cic.). 
Fig. Collier de CrUX. 
Plaut. Reprendre le collier de 
—, in luboribus rursus exer- 
cert. Cic. Lit de —, doloris 
lectus. Ambr. (in Luc. 5, 14). 
| Au plur. Ce qui rend notre 
sort digne. de pitié. ÂMala, 
orum, n. pl. Cic. Res miseræ 
ou affictæ. Cic. Les du 
temps, angushiæ temporum. 
Cic. luctuosa tempora. Cic. 
| (Famil.) Faire des — à qan, 
negotium alicui facessère. Cic. 
Voy. EMBARRAS. || (Spéc.) Pau- 
vreté digne de pitié. Egestas, 
atis, . Cic. Iniquissima for- 
tuna..Cic. 4 (Par ext.) Chose 
de mince valeur, méprisable. 
Res parvula ou pusilla. Cic. 
Ce sont des —, hæc minora 
sunt. Cic. S’occuper de — 
pusilla ou 
Cic. 
miséricorde, s. f. Pitié qui 
pardonne au coupable. Mise- 
ricordia, æ, f. Cic. Clementia, 
æ, Î. Cic. Voy. PITIÉ, CLÉMENCE. 
Obtenir —, voy. GRACE, PARDON. 
l (Spéc.) Pitié divine qui par- 
onne au pécheur. Misericor- 
dia divina, et, simp]. miseri- 
Cordia, æ, Î. Aug. Ï Au plur. 
Grâce faite au pécheur. Voy. 
GRACE, 


= * _ 3 
HMUNTINQ CuUrare. 


miséricordieusement, ady. | 


7 = À = = à 
D une manière miséricordieuse. 
Misericordi animo. Cic. | 
Mmiséricordieux, euse, ad] 
Qui a de la miséricorde. Mi- 


eun. 71});, impro- 


f. Sort digne de 


mMmitigation, s. f. 
-| Mitiger,. Âitigatio, onis, f. 


MIT 


sericors, adj. Cic. Voy. compa- 
TISSANT. | 
misogyne, 5. m. Celui qui 
hait les femmes. Osor mulie- 
rum. Plaut. Etre —, mulieres 
odisse. Plant. 
missel, s. m. Livre contenant 
les messes de l’année. Missale, 
is, n. Du Cange. | 
mission (lat, missio, action 
d'envoyer, de renvoyer), s. 
OEuvre qu’on charge qqn 
d'aller accomplir. ÂManda- 
tum, i, n. Cic. etc. (ex. : 
dare alicui m. Cic. mandata 
ab aliquo ad aliquem habèêre. 
Cic. mandata exponëre. Cic. 
instructus mandatis. Liv.) ; 
negotium, ii, n. Cic. etc. 
ex.: alicut düre, Cic. legäre. 
laut. neg. ad me defertur. 
Cic. negotium obire. Cic.); 
causa, æ, Î. Cie. etc. (ex.: se- 
natus dederat causam ut mihi 
gratias ageret. Cic.). Donner à 
qn — de, alicui mandäre, ou 
démandäre, ut, Liv. alicui ne- 
gotium dare ut… Liv. Rece- 
voir de qqn — de faire qqch. 
facère aliquid jussum esse ab 
aniquo. Cie Etre chargé d’une 
— particulière pour qqn, habë- 
re ad aliquem privati officii 
mandata. Cæs.— diplomatique, 
legatio, onis, f. Cic. (cf. lega- 
honem conficère. Cic. legaño- 
nis Officium. Cæs.). Sans — offi- 
cielie, nullo publico officio. 
Nep. L'envoi d’une —, missio 
legatorum. Cic. L'envoi de cette 
— avait pour raison.…, causa 
mittenot erat... Liv, — scienti- 
fique, voy. EXPÉDITION, Envoyer 
une — religieuse, sacros lega- 
tos mittère. À. || (P. ext.) Ceux 
qui sont envoyés en mission. 
Legati, orum, m. pl. Cic. 
missionnaire (lat. mod, mis- 
sionarius), s. m. Prêtre envoyé 
en mission. Doctor gentilium 
nationum., À. : 
missive, adj. f. Lettre — ef, 
substantivt. — (lettre d'affaire 
destinée à être envoyée immé- 
diatement). Epistola, æ, f. Cic. 
Voy. LETTRE. P. ext. — de 
galanterie, amatoria epistola. 
Gi epistola amatorië scripta. 
IC. 
mistral, s. m. Vent violent du 
nord-ouest, Caurus, i, m.Cæs. 
Circius, ü, m. Sen. 
mitaine, s. f. Gant à sépara- 
tion pour Île pouce seul. Ma- 
ricæ, arum, f, pl. Plin. 
mite, s. f. Nom donné à plu- 
sieurs espèces de vers très 


petits, Vermiculus, i, m. Plin. 


. l'eredo. dinis, f. Plin. 
mithridate, s. m. Electuaire 
que l’on considérait comme un 
antidote. Antidotam Mithri- 
datium. Scrib. et, simpl., Mi 
thridatium, ü, n. Cels. || Fig. 
Vendeur de—, voy. cHARLATAN. 

Action de 


Cic. 


MIX 


mitiger, v. tr. Rendre moins 
vif. Mitiorem (ou mitius) red- 
dëre. Cic. Mitigüre, tr. Plin: 
— Je vinaigre avec du miel, 
termperäre acetum melle. Plin. 
Up Fig. Rendre moins strict, 
itigare, tr. Cic. (ci. legis m. 
acerbitatem. Cic.). Voy. Apou- 
CIR, TEMPÉRER. Gravité mitigéa 
par la douceur, comitate con- 
dita gravitas. Cic. Se —, voy. 
ADOUCIR, 
miton, s. m. Sorte de man- 
chette pour préserver le poi- 
snet du froid. Manicæ, arum, 
f. pl. Plin. 
mitonner, v. tr. Faire cuire 
longtemps à petit feu. Voy. 
MIJOTER. % (Famil.) Préparer 
tout doucement (qqn, qqch.) | 
En parl. des pers. Voyÿ. ciRcoN- 
VENIR, || En pari. des ch. Co- 
quêre, tr. Cic. Voy. RUMINER 
[raiter tout doucement, en- 
tourer de soins. Voy. CAJOLER. 
mitoyen, enne, ad]. Qui est 
entre deux choses, commun à 
l’une et à l’autre. Medius, a, 
um, adj. Cic..etc. (ex. : m. pa- 
ries. Dig.); communis, €, 
adj. Cic. etc. (ex.: c. paries. 
Cic.);, confinis, €, ad]. Liv. 
(voy. LIMITROPHE), Au fig. In- 
termédiaire, moyen. Voy. ces 
mots. 
mitoyenneté, s. f. Caractère 
de ce qui est mitoyen. Confi- - 


nium, , n. Cic. — des murs, 
communio artetum. Tac. 
Règlements de —, parietam 
gura. Cie. 


mitraille, s, f. Monnaie de bil- 
Jon. Voy. 8izcon. 4 (P. ext.) Mor- 
ceaux de vieux cuivre, de vieux 
fer, etc. Voy. DÉCHET, SCORE. 
mitraïller, v. intr. et tr. Vov. 
CANONNER, 

muitre, s. f. (Antiq.) Coiffure 
asiatique. ÂMfitra, æ, f. Cic. 
Coiffé d’une —, mitratus, a, um, 
ad]. Prop. Plin. { Coilfure des 
évêques, etc. Mitra, æ, î. Du 
cange. 

mitré, 6e, adj. Qui porte la 
mitre. Mitratus, a, um, adi. 
Prop. Plin. | 
mitron,s. m. Garçon et ou- 
vrier boulanger et pâtissier. 
Les —, pistorienses mil'tes. 
Plaut. (capt. 160). Voy. Bou- 
LANGER, PATISSIER. 

mixte, adj. Participant de la 
nature d'éléments divers qui 
la composent. Mixtus, a,um, 
p. adj. Sail. (ex. : m. impe- 
rium. Ülp.; permixius, à, 
um, p. ad}. (ex.: genus civi- 
tatts permixtum. Cic.)};, pro- 
‘MmISCUUS, à, um,'adj. Liv. 
(ex.: pr. connubia.). Liv. Es- 
pêèce — (produite par le croi- 
sement de races diverses), 
miscellum genus. Varr. Sub- 
Stant. Arch. voy. MÉLANGE. 
mixtion, s. f, Action de. mé- 
langer plusieurs substances. 
Mixtio, onis, f. Vitr. l’er- 
nuxtio, Onis, Î. Cic.  Mixtura, 
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æ,f. Col. Commixtura, æ, f.] 
.Cato. || (Par ext.) Mélange qui 
en résulte. Voy. MÉLANGE. 
mixtionner, v. tr. Mélanger 
avec une ou plusieurs substan- 
ces. Voy. MÉLANGER, 
mixture, s. f. Mélange de cer- 
taines substances pharmaceuti- 
ques. ÂMixtura, æ, f. Col, 
Potio medicata. Plin. 
mnémonique (lat. post. mne- 
monicus. Lampr.), adj. Qui 
aide ia mémoire. {Traduire par 
le génit. memoriæ.) Procédés 
—, Mmnemonica, Orum, M. pl. 
Cornif. || Substantivt. La — 
(l'art mnémonique), memoriæ 
ars ou confectio. Cic. ou arti- 
ficium. Cornif. 
mnémotechnie, s. f, Art d'ai- 
der la mémoire par des procé- 
dés, Memoriæ disciplina ou 
confectio. Cic. ou artificiunm. 
Cornif. | 
mnémotechnique, ad]. Rela- 
tif à la mnémotechnie. Voy. 
MNÉMONIQUE. 
mobile, adj. et s. m. || Adj. 
. Qui peut se mouvoir, être. müû 
(dans l’espace). Mobilis, e, 
adj. Cic. etc. (ex.: m. ocul. 
Cie. m. turris. Cic. mobile et 
expeditum agmen. Cic. on dit 
aussi qui [quæ, quodi ex sese 
fou suû sponte| movetur. Cic.); 
-agilis, 6, adj. Liv. Sen. (ex, : 
ag. classis. Liv. aer agilior 
tenuiorque. Sen.); volubilis, 
e, adj. Cic. etc. (ex. : v. cælum. 
Cic. se non intelligère qualis 
sit volubilis et rotundus deus. 
Cic.); versatilis, e, adj. Lucr. 
Vitr. Sen. Suet. (ex. : v. tem- 
plum cæli., Lucr. v. laquearia 
cenationum. Sen. v. tabulæ. 
Suet), ambulatorius, a, um, 
adj. Auct. b. Alex. Vitr. Plin. 
(ex. : amb. turris, Auct. b. 
Alex. Vitr. amb. operculum. 
Plin. [XXI, 80] || (T. milit.) 
Colonne —, prædatoria manus. 
Sal. [| (Par anal.) Qui peut se 
mouvoir dans le temps. Non 
status, Cic. Fête —, dies sa- 
crificiü non status ou sacrifi- 
cium non statum. Cic. Fêtes —, 
conceptivæ feriæ. Varr. (L. L. 
VI, 96). Macr. Paul. ex Fest. 
4 (Au fig.) Qui change aisé- 
ment. IWobilis, e, adj. Cic. 
Cæs. Liv. (ex. : Galli sunt 
in consiliis capiendis mobiles 
ei novis plerumque rebus stu- 
dent. Cæs. [B. G. IV, 5,1], m. 
populas. Nep. m. animus, m. 
voluntas. Cic. caduca et mo- 
bilia hæc esse dauxi. Cic.). Voy. 
CHANGEANT. 4 S. m. Corps qui 
se meut, qui est müû, /d quod 
movetur. Cic. | (Spéc.) Astron. 
Le premier —, 
 Movendi. Cic. Par anal. Le 
premier — {ce qui donne la 
première impulsion), voy. IM- 
PULSION. Fig. Premier —, id 
 quod in primis impellit.… Cic. 
| Ce qui pousse à agir. Im- 
Puülsus, üs, m.Cic, (Liv. Il, 19). 


mobiliaire, 


modalité, s. 


principium |. 


. nere. | 
Usage passager qui règle, selon 
_lc moment, 
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Causa, æ, f. Cic. (VOY. MOTIF). 
Certains. —, quædam quasi 
noventia, Cic. (Tuse. V, 63). 
Premier et dernier —, prora 
et puppis. Cic. (express. prov. 
Cf. Mihi prora et puppis, ut 
Græcorum proverbium est. 
fuit a me tui dimittendi, ut 
rationes nostras explicares. 
Cic. [ep. XVI, 94, 11). 
_ adj. Qui a rap- 
port aux biens meubles. Voy. 
MOBILIER. 


mobilier, ière, adj. ets. m. 
| Ad. Qui a rapport aux meu-| ( 
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esse-[« être à la: m, +1]. Cic. 
mos es£ [« c'est la mode que...» 
avec l'Acc. et l’Inf, Cic. Liv. 
moris est, ut [av. le Subj.] 
Cic. quem morem vestis exinde 
gens universa tenet. Justin. 
[LE 2, 8]. alicujus rei mos reci- 
pitur. Cic. in morem . vertit 
ahquid [« qqch. devient à la 
m, »]. Sall. morem.inducère 
ou inferre. Cic, peregrinos 
mores inferre. Cic. abolére 
morem  alicujus rei. Cic.): 
consSueludo, dinis, f. Cic. etc 
ex.. hujus sæculi consuetado . 


les. Biens —, effets —, res! [« la m. du jour n|. Cic. 
moventes. Liv. res .quæ mo-| postquam obiit ille, incre- 
véri possunt. Nep. Impôt —,| bruit passim et invaluit con- 


vectiqal, alis, n. Cic. Héritier 
—, Cut supellex où instrumen- 
tum' legatur. Jet. Ensemble 
des meubles d'une maison. 
Supellex, lectilis, f. Cic. Vasa, 
orum, n. pl. Cic. Res, rerum, 
f. pi. Liv. | 


mobiliser, v. tr. Mettre sur 
‘pted de guerre {des troupes). 


Milites ad arma convocüre. 
Liv. Exercitum omnibus rebus 
ornûre atque instruëre. Cæs. 


mobilité, s. f. Caractère de co 


qui peut se mouvoir, être müû. 
IMobilitas, atis, f. Cic. etc. 
(ex.: m. animalis., Cie. corpo- 
ram. Lucr. linguæ. Cic. vent. 
Lucr.); Jevitas, atis, f. 
etc. Cic. ([voy. LÉGÉRETÉ) ; 
agilitas, atis, f. Liv. Curt. 
(ex.: ag. navium. Liv. rota- 
rum. Curt.). Avec —, mo- 


-biliter, adv. Cic. || (Fig.) Carac- 


tère de ce qui change aisément. 


. Mobilitas, atis, f. Cic. etc. 


(x: m. animi, ingenit. S@l.); 
evitas, atis, f. Cic. etc. (voy. 
LÉGÈRETÉ), VOlIuDiIitas, atis, 
f. Cie. (ex v. forltunæ. Cic. 
[Liv. Il, 15}. Püin.'[XXXVII, 
3l}; agilitas, atis, f. Cic. (ex.: 


‘agilitas, ut ita dicam, moili- 
tesque naturæ. Cic. [ad Att. 


I,17, H])} La — des impres- 
sions, mobilis rebus animus. 
Liv. | | 


modal, ale, adj. Relatif aux 


modes. Modalis, e, adj. Lat. 
mod. 

f. Propriété qu'a 
la substance d’avoir des modes. 
Modalitas, atis,f. Lat. mod. 


1. mode, s. f. Manière de voir, 


d'agir, particulière à qqn. 


Modus, i, m. Cic. etc. (ex. : 


servilem [servorum] ir mo- 
dam. Cic.)\; mosS, -:moOriIs, m. 
Cic. etc. (ex. : meo, tuo, suo, 
more. Cic.). || (Par ext.) Ma- 
nière de voir, d'agir, propre 
à un pays. OS, moris, m. 
Cic. etc. (ex. : retinëre eum 
morem. Cic.. solitum morem 
sequi. Sen. eum morem Le- 
Cic. Voy. HABITUDE). 


la manière de 
vivre, de s'habiller. os, 
moris, m. Cic. ete. (ex:: ku- 


jus sæculi mos. Sen. in more! 


quant les 


modelage, &s. 


modèle, s m. Ce qni 
servir 


Sueludo binas vel sinquias 
clepsydras dandi. Plin. 3.); 
habitus, üs, m. Cic. etc. (ex. 
habitus novus. Cic. aliorum 
habitum imitari [+ suivre la 
m. »|]. Cic. in externum habi- 
tum mutäre corporis cultum. 
Curt.);: ornatus, üs, m. Cic. 
etc. (ex.: eodem ornatu etiam 
populum vestiri jussit [« le 
prince introduisit cette m 
chez le peuple »|]. Justin.) ;: 
exemplum, 1, n. Cic. etc. 
(ex.: novum exemplum. Cic. 
cultaum  victumque. non ad 
nova exempla componère, sed 
ut majorum , suadent :mores. 


Nep.). La — du jour, sæcu- 


TJum, ji, n. Liv. Tac. (ex.: quæ 
naunc tenet sæculum. Liv. (II, 
20, 5]. sæculum vocatur. T'ac. 
[Germ. 19]. Passer de —, ob- 
solescére, intr.. Varr. Cic. Liv. 
Vêtement passé de —, vestitus 
obsolefñior. Cic. Etre à la —, 
vigëre, intr. Cic. Nep. fr. pla- 
cére, intr. Cic. (cf. poeta tunc 
maxime placens. Cic.). || (Par 
ext.) Au plur. Ajustements, 
parures pour les dames. fun- 
dus muliebris. Liv. 


9. mode, s. m. Manière d'être 
variable de la substance fiuie. 


Modus, i, m. À, . Condition 
spéciale à laquelle est subor- 


donnée l'affirmation d'un jugc- 


ment. Modus, it, m. À. % Cha- 
cun des tons de la musique an- 
tique. Modus, i, m. Cic. Hor. 
Ov. 4 Forme du verbe indi- 
diverses manières 

ont on affirme l'action. #o- 
dus, i, m. Quint. Gramm.' 
Manière d'agir. Modus, 1, m. 


Cic. Ratio, onis, {. Cic. Voy. 


MANÈRE, | 
m. Action da 
modeler. Ars fingendi. À. 
Plastice, ë&s, f. Plin. Relatif au 
—, plasticus, a, um, ad). 
doit 
d'objet d'imitation. 
Exemplum, i, n. Cic. etc. 
(ex.: ædes probant ; sibi 
quisque inde exemplum expe- 


‘tant. Plaut.-superposuit al- 
Hssimam turrim in exemplum 


Alexandrinr Phari. Suet. in 
mutum simulacrunt ab ant- 
mali exemplo [+ modèle v'- 


Vitr.- 
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vant »] transfertur. Cic. il 
fait exemplorum eligendi po- 
testas. Cic.); exemplar, aris, 
n. Cic. etc. (ex. : ad imitan- 
dum tam mihi propositim 
exemplar illad est quam tibi. 
Cic. (Mur, 21, 66]); forma, &, 
f. Cie. Liv. (ex.: catapultæ 
maximæ formæ centum. Liv. 
alicujus rei modum formam- 
que demonsträre. Cic.). — d é— 
criture, præscriptum, 1, D. 
Sen. Quint. — de broderie, 
exemplum quod ad imitatio- 
nem acu pingendi proponitur. 
Gs. _(Spéc.) Représentation 
en argile, en plâtre, d’un objet 
destiné à être reproduit en 
marbre, en bronze, etc. Pro- 
plasma, matis,n.Plin. (XXAV, 
155). ÆÉxemplar (e gypso fac- 
tum). Plin. * Ce qui doit ser- 
vir d'objet d'imitation, d’après 
lequel ou fait qqch. || (En parl. 
de la manière de composer.) 
Exemplum, ji, n. Cic. etc. 
(ex.: exemplum sibi petére ou 
sumère ab aliquo. Cic. exem- 
plum sumère ab aliquàä re. 
Cic.);, exemplar, aris, n. Cie. 
ete. (ex.: ad imitandum pro- 
positum exemplar ou abs. 
exemplar. Cornif. Cic. exem- 
plaria Græca. Hor.). || (En 
parl. de la manière de vivre.) 
Exemplum, i, n. Cic. etc. 
(ex.: feruntur -enim ex optt- 
mis naturæ ét veritalis exern- 
pis («ils sont pris des meil- 
leurs modèles : la nature et la 
vérité »]. Cic. ex. innocentiæ, 
pudicitiæ. Cic. vir exempli 
recti {« un m. de droiture »|. 
Cic. exemplum capére de ali- 
quo. Ter. ab ahquo. Cic: Liv. 
exemplum petère ab aliquo. 
Cic. Liv. exemplum proponèëre 
sibi aliquem ad imitandum. 
Cie. aliquem exemplum sibi 
deligère. Cic. exemplum ali- 
cujus sequi. Cic. se in alicu- 
dus velut unici exempli mores 
fingëre. Cic.); exemplar, 
aris, n. Cic. etc. (ex. : exem- 
plar antiquæ relgionis. Liv.\: 
specimen, minis, n. 


prudentæ. Cie. illud num 
dubitas, quin specimen  na- 
turæ capi debeat ex  optima 
quäque naturûä. Cic.). Prendre 
pour —, imitari, dép. tr. Cic. 
Ne prendre personne pour —, 
neminem imitari. Quint. 
modeler, v. tr. Faconner un 
modele avec de l'argile, de la 
cire, etc. Fingère, tr. Cic. etc. 
(cf. aliquid ex argilla. Plin.). 
1 (Pis Conformer à un mo- 
déle. Formäre (ou confor- 
märe), fingère ou accommodäre 
(aliquid ad aliquid.). Cic.. V OY. 
CONFORMER. Se —' SU: qqn, 
proponére sibi aliquem ad 
mitandum, OU, Simpl.;' imi- 
täri aliquem. Cic. deligère 
aliquem ad imitandum. Cic. 
modeleur, s. m. Celui qui 


Cic. | 


etc, (tou. au- sing., ex.: sp. | 


MOD 


modèle (avec de l'argile, etc.). 
Fictor, oris, m. Plin. Plastes, 
æ, m. Vitr 


modérateur, trice, s. m.etf. 


Celui, celle qui cherche à régler 
les choses, en évitant tout ex- 
cès. Moderator, oris, m. Tac. 
Modératrice, moderatrix, tricis, 
f, Cic. || (Adjectivt.) Qui (quæ) 
moderatur ou temperat. Cic. 
Moderatrix, tricis, f. Cic. (cf.: 
materiæ universæ MOUeraiTix 
divina providentia. Cic.). 


modération, s. f. Caractére de 


celui qui est modéré. Mode- 
ratio, onis, Î. Cic. etc. (ex.: 
m. animi. Cic. continentia et 
moderatio [opp. à superbia, 
lascivia]. Curt. moderatio cle- 
mentiaque regis. Curt. tempe- 
rantia et m. nüturæ tuæ. Cic. 
m. cupiditatum [« dans les dé- 
sirs »l. Cie. m. dicendi ou in 
dicendo. Cic. (leg. asr. 2, 1, ?; 
Phil. 2, 5, 10]. adhibére mode- 
rationem. Cic. Îles. 
21. 
erafionem tenëêre. Cic. mode- 
ratio et sapientia [« sage mo- 
dération »l. Cic. et absol. mo- 
deratio. Liv. [III, Ml, 6]. Tac. 
[Ann. IV, 54]); modus, i, m. 
Cic. etc. (ex.: modum suæ vitæ 
habèére. Ter. imitari cæleshum 
ordinem vitæ modo ef consftan- 
tia.Cic.sine modo modestiüque 
ou sine modo ac modestiä. Sall. 
Liv. de cupiditatibus, de modo, 
de continentià dicendum est. 
Cic. tanta cliementia, tantus 
modus. Cic. defatigatione ma- 
gis et errore quam misericor- 


. diàä et modo aliquando cædère 


destiterunt. Liv.tantus in sum- 
ma potestate OMnIUM rerum 
modus. lac. fhist. I, 83]. mo- 


dum adhibëre in aliquä re. Cic. 
[de Or. IT, 59, 238]. nullo mo- 
do adhibito. Cic.); modestia, 
"æ, f. Cie. Sall. Sen. (souv. uni 
à modus ou à moderatio, ex.: 
_neque modumnequemodestiam 


habëre. Sall, ita cum potentia 


avaritia sine modo modestiäque | 


invadére. Sall. eos mores, eam 
modestiam viri cognovi. Sall. 
non mugis [præcipiunt] quam 
simplicitatem, quam modes- 


tiam ac moderafionem. Sen.\: 


temperaniia, æ, ft. Cic. etc. 


(ex:: temperans quem Græci 
-cwppova appellant,eamque vir- 


lutem cwpposévny vocant,quam 
soleo equidem tüum temperan- 
Lam, ‘um moôderationem ap- 
pellare, non nunquam etiam 
modestiam. Cic. [Tusc. IL, 8, 
16]. summa fuit ejas in victu 
temperantia. Cic. eâdem tem- 
perantià uti. Cic. temp. et mo- 
deratio naturæ tuæ. Cic.temp. 
inprætermittendis voluptatibus 
Céernitur. Cic. temperantia vo- 
luptatibus imperat. Sen.); con- 


tinentia, æ, f. Cic. etc. (trad. 


Éyxove, S'opp. à libido, li- 
bidines, insolentia,ex.: c. prin- 


Cipum. Cic. conferte huçus li- 


aa. 2, 1, 
uti moderatione. Cic. moO- 
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bidines cam illius continentia. 
Cic.). Montrer de Ia —, mode- 
ratum se præbère. Cic. Avec, 
moderaté, adv. Cic. modicé, 
adv. Cic. Âvec une sage —, mo- 
dicé ac sapienter. Cic. Sans —, 
cffrenaté, adv.Cic. Homme sans 
—, homo intemperans. Cic. 
Action de modérer qqch. Voy. 
ATTÉNUATION. 
modéré, ée adj. Qui s'abstient 
de tout exces. Moderatus, à, 
um, p. adj. Cic. etc. (sopp. à 
insolens, Superbus, ex.: homo 
in omruibus vitæ partibus mo- 
deratas. Cic. moderatissimi ho- 
mines et continentissimt. Cie, ): 
modestus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: m. homo. Cic. non 
mmodestior ero. Cic. ad omnia 
alia modestus. Sall.); modi- 
CUS, à, un, adj. Cic. etc. (ex.: 
modica est. Plaut. modicti fui- 
mnus.Cic.);temperatus,a,um, 
p. adj. Cie. etc. (ex.: €. homo. 
Cic. temperatior in victoriä. 
Cæl, ap. Cic. homo temperatis- 
sinus. Cic.);, femperans, p. 
adj. Cic. etc. {ex.: {. homo. Cic. 
homo temperantissimus Cic.); 
continens, p. ad]. (ex.: con- 
tinentem esse in Omni victu 
cultugue Cic.). Etre —, medio- 
critatem tenére.. Cic. Etre — 
dans l'exercice du pouvoir, tem- 
peräre in potestatibus. Sail, Se 
montrer — dans la victoire, 
termperäre victoriæ. Sall. Etre 
— au profit de qqn, temperäre 
alicui. Cic. — dans sa ven- 
seance, rermnissior in ulciscendo. 
Cic. Caractère —, temperantia 
naturæ. Cic.* Qui est éloigné 
de l’exces. Moderatus, à, um. 
p. adj. Cic. etc. (ex.: m. otitum. 
Cic. Cæsar moderatissini at- 
que humanissimi fuit sensüs. 
Planc. ap. Cic.); modicus, a, 
un, adj. Cic. etc. (ex.: m. con- 
vivia |opp. à immoderatæ epu- 
læ]. Cic. modicæ potiones. Cic. 
m. exercitationes. Cic.); tem- 
peralus, à, um, p. adj. Cie. 
etc. (ex.: 4. mens. Cic.t.mores 
Cic. oratio temperatior. Cic.;. 
Pouls égal et —, arteriarum 
pulsas stabilis. Plin. Passions 
—, meédiocritates perturbatio- 
num. Sen. Les —, quiett et mo- 
desti. Sall. 
modérément, adv. D'une ma- 
nière modérée. Moderatë, adv. 
Cic. Temperaté, adv. Cic. Mo- 
desté, adv. Cic. Sall. Modiceé, 
adv. Cic. Liv. (cf. m. vinosus. 
Liv). Qui use — du plaisir, 
temperator voluptatis. Sen. 
User — de la fortune,moderari 
foritanæ suæ. Liv. 
modérer, v. tr. Eloigner de 
l'excès. Moderari, :dép. intr. 
Cic. etc. (ex.: animo et orationi 
moderari, cum sis iratus. Cic. 
m. iræ, odio. Liv. on dit aussi 
modum tenëre dictorum. Cic. 
modum adhibëére alicui rei. Cic. 
moderationem adhibëre in alt- 
qua re. Cic. cupiditatibus m0 
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 dum facére. Cic.), temperare, 
intr. Cic. etc. (ex.: é. sibi. Cor- 
nif. Læs. ©. linguæ. Liv. iræ. 
Liv. iættiæ, Liv.); contineére, 
tr, Cic. etc. (ex.: se continére. 
Cic. linguam continére. Sen. 
omnes cupiditates. Cic. appeti- 
fiones c. Copp. à remitterel, Cic. 
‘in la cupiditate contineri 
[opp. à ferri libidine]. Cic.); 
minuëre, tr. Cic. etc. (voy. 
DIMINUER), Iitigare, tr. Cic. 
etc. (VOY. ADOUCIR, APAISER). 
moderne (lat. post. modernus. 
Ennod.), ad]. Qui est de notre 
temps ou d'un temps relative- 
ment récent. Recens. adj. Cic. 
etc, (ex.: Græci recentiores. 
Cic.);: nOVUS, à, um, ad]. Cic. 
etc, (ex.: novi rhetores. Tac. 
on dit augsi gui nUnC est OÙ Ut 
nunc fit. Cic.); hic, hæc, hoc, 
adj. dém. Cic. etc. (ex.: hæc 
ætas. Cic. VOY. CONTEMPORAIN). 
Les temps —, hæc ou nostra 
ætas où hæc tempora. Cic. hæc 
ou nostra où recentior memo- 
ria. Cic. L'histoire —, nostra- 
rum rerum bhistoria. Cic. me- 
moria æqualis. Cic. Les phi- 
losophes —, philosophi hujus 
memoriæ,Cic. Les auteurs —, 
et subst. Îles —, recentores, 
um, m. pl. Cic. 

moderner, v. tr. (Arch.) Mo- 
derniser. Voy. ce mot. 
moderniser, v. tr. Transfor- 
mer (un édifice ancien ef, par 
ext, le style, l'orthographe d’un 
auteur ancien), selon le goût 
moderne, ad hujus ætatis (ou sæ- 
cul) rationem (ou moren) ins- 
tituëre ou componèêre. Cic. À 
nova exempla componére. Cic. 
modeste, adj. {Arch.) Modéré. 
Voy. ce mot. || (Spéc.) Eloigné 
du faste et de l'éclat. Modes- 
lus, à, um, ad]. Cic. etc. (ex. 
_ era modestus, prudens. etc. 


Nep.); modicus, a, um, adj. 


Cic. etc. (ex.: m, convivia. Cic. 
suppellex m., non multa. Nep. 
mea pecunia [s ma fortune »| 
est ad vulgi opinionem medio- 
cris, ad tuam nulla, ad meam 
modica. Cic.). Fortune —, me- 
diocritas, atis, [. Hor. Table 
—, téenuis victus. Cic. tenuis 
mensa. Hor. Une mise —, hu- 
milis vestitus. Nep. — débuts, 
res à parvä origine Orta. Liv. — 
part, paréicula, æ, f. Cic. Qui a 
une Opinion médiocre de son 
mérite. Modestus,a, um, adj. 
Cic. ete. (ex: adolescentuli mo- 
destissimi pudor. Cic. epistola 
modestior. Cic. modestissimi 
mores. Cic.); verecundus, à, 
un, adj. Cic. etc. (ex.: v.in 
Dostulando. Cic. on dit aussi 
minime ambitiosus. Cic.). Phy- 
Sionomie —, modestia vultüs. 
Quint. D'un air —, modeste, 
av, Cic. verecundë, adv. Cic. 
4 Qui fuit tout excès, toute Li- 
berté contraire aux bonnes 
meurs. Modestus,a,umi, adj. 
Cic. etc. (ex.: mulier proba et 


modesta. 
flagitiosis modestos. Cic. mm. in- 


modique, adi. 


MOD 


T'er. 


videas dolere 


cessus. Sen.). Voy. RÉSERVÉ, Pu- 
DIQUE. 


modestement, adv. D'une ma- 


nière modeste,  (Arch.) Avec 
modération. Voy. MODÉRATION, 
MORÉRÉMENT. || (Spécialt.) D'une 
manière éloignée du faste, de 
l'éclat. Modestë, adv. Plaut. 
Modicé, adv. Cic. etc. (cf. uti 
m. aliqu& re. Cic.).{ Avec une 
opinion médiocre de son mé- 
rite. Modesté, adv. Liv. (cf. m. 
de se “oqui. Liv.). Sine arro- 
gantä. Cic. S'exprimer —, mo- 
deratione dicendi uti. Cic. 
En évitant toute liberté con- 
traire aux mœurs. Modestë, ad v. 
ler. Cic. Verecundeé, adv. Liv. 


modestie, s. f. (Arch.) Modéra- 


tion. Voy. ce mot, || (Spéialt) 
Caractère de ce qui est éloign 
du faste, de l'éclat. Modestia, 
æ, Î. Cic. Moderatio, onis, f. 
Cic.- Voy. .simPuiciTÉ. Qualité 
de celui qui a une opinion mo- 
dérée de sa valeur. Modestia, 
æ, Ï. Cæs. Verecundia, æ, f. 
Liv. Pador, oris, m. Cic. (cf. 
laudibus pudorem  oneräre. 
Liv.). Qualité de celui qui évite 
toute liberté contraire aux bon- 
nes mœurs, Modestia, æ, f. 
Plaut. Quint. Verecundia, æ, 
Ï. Quint. Suet. | 


modicité (lat. post. modicitas. 


Ven.-Fort.), s. f. Caractère de 
ce qui est modique. Mediocri- 
tas, atis, F. Cic. (cf. m. rei fa- 
miliaris, Suet.). Exiguitas, àtis, 


f. Cie. Tenuitas, atis, f. Cic. La 


— du prix, vilitas, atis, f. Cic. 


modification (lat. modificatio. 


Sen. Gell.), s. f. Changement 
qui s'opère dans une chose sans 
en altérer la nature essentielle. 
Voy. CHANGEMENT. Apporter des 
—, VOy. MODIFIER. Avec la — 
suivante, cum eo ut (et le 
Cubi) Cic. ita tamen ut (et 
le Sub].). Cie. (T. de gramm.) 
— des mots (selon les cas et les 
temps), éransitio, onis, Î. Prise. 


modifier (lat. post. modificare 


[« arranger selon les règles et 
imposer une règle »|. Apul. 
Fronto. Symm.), v. tr. Chan- 
ger (une chose) sans en altérer 
la nature essentielle. {nmutäre 
aliquid de aliquà re. Cic. (cf. 
imm. aliquid dé institutis prio- 
rum., (Cic.)} Voy. CHANGER. — 
une loi, derogäre legi ‘ou ali- 
quid de lege. Cic. — profondé- 
ment, permutäre, tr. Cic. Se 
—, mutäri, pass. moyen. réfl. 
Cic. flecti, moyen. réfl. Cic. 


modillon, s. m. Sorte de con- 


sole sous le larmier de Ia cor- 
niche, Mutulus, i, m: Vitr. 

Peu considé- 
rable (pécuniairement). Modi- 
cus, a, um. adj. Cic. Exiguus, 


a, um, adj. Cic. T'enuis, e, ad. 


Cic. Prix —, parvum prellum 
Cic. vilitas, atis, f. Cic. Esti- 


—— 


modiquement, 


modulatron, s. 
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mer à un prix trés —, fenuis- 
simê æstimäre., Cic. 

adv. D'une 
manière modique. Voy. PEU. 

f,. Inflexion 
variée de la voix. Modulatio 
vocis. Quint. et simpl. modu- 
latio, onis, f. Quint. Flexiones 
vocis ou in cantu. Cic. 4 (Spé- 
Cialt) Passage d'un ton dans un 
autre. Transitus, us, m.Justin. 


module, s. m. Demi-diamètre 


du bas du füt de la colonne, 
servant de mesure. Modulus, 1, 
m. Vitr. [| (Fig.) Voy. mesure. || 
(P.anal.) — d’une médaille, voy. 
DIAMÈTRE, — d’eau, modulus, 
t, m. Frontin. 


moduler, v. tr. et intr.|] V. ér. 


Rendre par des inflexions va- 
riées de [a voix. Moduläri, dép. 
tr. Virg. Modulé, modulatus, a, 


um, p. ad. Plin. 4 V. intr. 


Passer d'un ton dans un autre. 
Moduläri, dép. intr. Mart. Cap. 
Transitum facérein(et l'Acc.)... 
Mart.-Cap. 


moelle, s. f. Substance molle 
qui remplit la cavité des os. 


Medulla, æ, ï. Cic. Virg. Ov. 
Rempli de —, medullosus, a, 


-um, ad]. Cels. IS anal.) La — 


épinière, medullæ e dorso. Plin. 
I (FIS.) La partie Ja plus subs- 

tantielle. Medulla, æ, f, Enn. 
Flos ac robur. Cic. Nervi, 
orum, m. pl. Cic. Sucus, i, m. 
Cic. (cf.s. et sanguis orationis. 
Cic.). Extraire la — de qqach., 
excellentissima quæque libäre 
ex aliquà re. Cic. || (P. ext.) Ce 
qui donne de la vigueur. Voy. 
FORCE, VIGUEUR. La partie la 
plus intime de la substance. 
Medulla, æ, ?, Virg.Voy.coœur, 
ENTRAILLE.  (P. anal.) Moëlle des 
végétaux. Medulla, æ, f. Plin. 


moelleusement, adv. D'une 


manière moelleuse. ÂMolliter, 


adv. Cic. 


moelleux, euse, adj. Qui con- 


tient de la moëlle. Medullosus, 
a, um, adj. Cels." (P. ext.) Qui 
présente au toucher le carac- 
tère doux et onctueux de {la 
moëlle. Mollis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: m. lana. Cic. cubile seu 
molle seu durum. Cels.); lenïs, 
e, adj. Cic. etc. (ex.: vinum le- 


nius. Ter.). Le — de la laine, 
mollitia lanæ. Plin. Les oiseaux 
font des nids —, aves mollis- 


simé nridos substernunt. Cic. 
Substantivt. Le — de la toile, 
du vin, lenitas lini, vini. Plin. 
Donner du -—— à qqch., molitre, 
tr. Cic. (cf. m. lanam trahendo 
ou simpl. m. lanam. Cic.). | 
Fig. Doux et souple. Mollïis, e, 
adj. Cic. ete. (ex: signa motl- 


. liora. Cie. mollis glomeratio. 


Plin.). Voy. DOUX, SOUPLE. Avoir 
des mouvements — {en mar- 
chant, en dansant), moiliter ire. 
Prop. incedère. Hor. moiliter 
membra movêre. Hor. Un tim- 
bre —, lenis vox.Corruif.Subs- 
tantivt. Le — des mouvements, 
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lenes motus. Quint. Le —'de la 
voix, lenitas vocis. Cic. Des 
. statues qui ont plus de — et de 
souplesse, molliora signa. Cic. 
Peintre dont le coloris manque 
_ de —, pictor in coloribus au- 
rus. Plin. | 
moellon, s. m. Pierre de petite 
dimension employée pour con- 
etruire.  Cæmentum, 1, n. Cic. 
Llin, Fait de —, cæmenticius, 
a, um, adj. Vitr. — d'a pareil 
(équarri pour être emp oyé en 
ements, frontatt LÉ e. Lapt- 
des), oram, m. pl. Vitr. Pun. 
mœuf (lat, modus), s.'m. (Arch.) 
Mode des verbes. Voy. MODE. 
mœurs, s. f. pl. Habitudes d'un 
individu, d'un peuple,relatives 
à la pratique du bien et du 
_mal, Mores,.um, m. pl. Cic. 
etc. ex morum perversitas 
ejus.Suet.mores commodi.Cic. 
dissoluti. Phæd. morés feri int- 
_manisque natara. Cic.alicuqus 
mores integri. Cic. mores per- 
diti. Cic. pessimti. Tac. pars 
una philosophiæ, qua mores 
_conformari putentur. C1C. con- 
gruëre cum alicujus moribus 
et natura. Cic..hoc vitä et mo- 
ribus comprobäre. Cie. descri- 
bère hominum sermones mo- 
resque. Cic. imitari avi mores 


disciplinamque. Cic.). Qui a de. 


bonnes —, bene (melins, opti- 
me) moratus. Cic. Qui a de 
mauvaises —, male moratus. 
Plaut. La police des —, morum 
præfectura Suet. Qui n'a pas 
de —, qui est sans —, inhones- 
tus. Cic. turpis. Cic. ou turpis 
atque inhonestus. Cic. (Romo 
ou mulier) malis (ou corruptis) 
moribus. Cic. || (Par ext.) Les 
— oratoires, mores. Quint. 4 
Habitudes d'un individu, d'un 
peuple, relatives à la manière 
de vivre, aux usages. Mores, 
um, m. pl. OCic. etc. (ex.: re- 
pente exuére antiqu0s mores. 
Liv. morum gravitas. Cic. ali- 
cujus mores induëre où imita- 
ri. Cic. peregrinis où externis 
moribus se oblinéère. Cic. voy. 
USAGE, HABITUDE). || (Spéc.) Ma- 
nière d’être qui convient aux 
personnages selon leur condi- 
tion, leur pays, leur siècle, etc. 
Mores, um, m. pl. Ter. Cic. 
Comédie où les. — sont bien 
observées, morata rectë fabula. 
Hor. || (Par amal.) Les habitudes, 
la manière de vivre des ani- 
maux. Mores, um, m. pl. Col, 
(cf. mores eguorum, pecudis, 
etc. Col.). 
mofette et moufette, s. f. 
(Arch.) Exhalaison méphitique. 
Voy. EXHALAISON, MÉPHITIQUE. 


moi (lat. me&), pron. pers. et s.. 


m. Pronom sing. de la ire per- 
sonne. ÆEgo (génitif mei, 
dat. mihi, acc. me, abl. me), 
pron. pers. || Remplaçant «me» 
comme compl. direct après un 
verbe à l'impératif, Me. Cic. 
etc. (cf. sine me abire. Plaut.), 
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: Aprés où avant UD verbe pour 


renforcer l'affirmation. —:, on 
m'appelle lion, ego nominor 
leo. Phæd. Après les loc. con- 
jonctives « plus que, : MOIns 
que... ». Tu es plus grand que 
moi, major es quam €ey0 sur 
ou me major es. À. Tu es moIms 
célèbre que —, tua gloria mi- 
nor est nosträ. Ov. Apres une 
préposition. Tout cela est à — 
hæc mea sunt. Virg.Get homme 
est à moi (je le tiens), meus 
hic-est. Plaut. Ce n'est pas à 
— de, non est meum (et l'In- 
fin). Cic. Le plan est de —, 
mea est descriptio.Cic. Le sou- 
venir que tu as de —, memoOTia 
nostri tua. Cic. Aie pitié de 
moi, te misereat mei. Ter. Sa 
haine pour —, odinum mei. Cic. 
Les accusations qu'on porte 
contre —, crimina mea. Liv. 
Avec —, mecum. Cic. (Arch.} 
Substantivt. Garder son quant 
à —, c.-à-d. se tenir sur la ré- 


_Serve, VOy. RÉSERVE. Chez — 


(dans ma maison), domi meæ 
ou domi. Cic. Quelqu'un de 
chez —, VOY. COMPATRIOTE, CON- 
ciToyex, Substantivt. Mon chez 
—, voy. LOGIS. || Remplaçant 
« me»rcomplémentindirectapres 
un impératif. Dis-moi, dic mi- 


du. Hor. À moi (exclamation 


our faire venir qqn pres de 
Soi), huc ades. Virg. À —., ci- 
toyens! succurrite cives. Hor. 
Voy. secours. || Quant à moi(en 
ce qui me concerne), eg0 qui- 
dem. Cic. equidem. Cic. egô 
vero. Cic. quod ad me attinet. 
Cic. || Avec le sens explétif. Ap- 
pelle-moi cet homme, evoca 
hune hominem. Ter.  Rem- 
plaçant « je *» comme sujet. 
Ego, pron. Cie. Ego ipse ou ego- 
met. Hor. —,je suis Sosie, c'est 
— qui suis Sosie, equidem So- 
sia sam. Plaut, — qui.., ile 
ego qui... Virg. Je ne le refuse 
pas, moi, RON equidem recuso. 
Cie. Vous et —, ego et tu. Cic. 


—, m'avouer vaincue et renon- 


cer à une telle entreprise ! me- 
ne mcepto desisiére victam! 
Virg. || Suivi du mot « même. » 
Moi-même, ego ipse. Cic.egomet. 
Cic. Pour ne pas me moquer 
de —-même, ne me ipsum irri- 
deam. Cic. J'agirai par — 
même, agam per me ipse. Cic. 


1 S. m, Le moi {la d:"sonne de 


chacun). Quisque. Cic. (cf. nec 
enim tu es, quem forma ista 
declarat, sed mens cujusque 
is est quisque[. l'âme de chacun, 
c'est son moi »]. Cic. [Rep. VI, 
26|). Mon —,ego. Cic. Ton —, tu. 
Cic. Son —, ipse. Cic. (aux cas 
obliques, sui ipsius, sibi ipsi, 
ipsum ou ipse. Cic.). Je consi- 
dére un ami véritable comme 
un autre —, intueor verum ami- 
cum tamquam aliquod exem- 
plar mei. Cic. 4 (Philos.}) La 
personne humaine ,- autant 
qu'elle a conscience d’elle-mé- 


moindre, ad]. 


adj. Cic. etc. (ex.: 
quidem dubitatio. Cic. quæli- 


moine, 
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me. Quisque. Cic. (voy. ci-des- 
sus). Animus, i, m. Cic, Mens, 
mentis, f. Cic. La meilleure 
partie du —, pars melior mei. 
Sen. Le — est immortel, nihil 
perit de nostro. Sen. Fig. Un 
autre —-même, ego alter ou 
alter ego. Cic. (cf. me enim in- 
sum mulio magis accuso; dein- 
de te quasi me alterum. Cic. 
Att. IIf, 15, a) alter idem. 

ic. (am. 21, 82). 


moignon, s. m. Extrémité qui 


reste d’un membre amputé, Id 
quod curtum est. Curt. Trun- 
cum membrum. Cels. Truncæ 
manus. Sen. || (Par anal.) Ce 
qui reste d’une grosse branche 
d'arbre coupée. Truncus, i, m. 
Plin. || (P.ext.) Membre à Pétat 
rudimentaire. Voy. TRONGÇox. 

comparatif de 
l'adjectif « petit ». Minor,us, 
adj. au Comp. Cic. etc. (ex.: m. 


pecunia. Cic. minor dignitatis 
gradus. Cic. Hibernia dimidio 


minor quam Britannia. Cæs.). 
Un nombre — de navires, paur- 
ciora navigia. Auct. b. ÀAfr. 


Péril —, levius periculum. Cæs. 
Les gens de — condition, te- 


nuiores, m. pl. Cic. inferior di- 


gnitas. Cic. Avoir une influence, 
une puissance —, minus valére 


ou pollére. Cic. Le moin- 
dre. Superlatif relatif de l’ad]. 
« petit ». ÂÂinimus, à, um, 
ne minima 


el minima res. Cic. minimæ 
tenuissimæque res [« qui n’ont 
pas la m. importance »]. Cic. 
minima de malis. Cic.). Ne pas 
faire le — cas des dieux, deos 


jacère minimi. Plaut. Qui n'a 
pas la — ambition, maünimé 


ambitiosus. Cic. Ce n’est pas 
son — titre de gloire, non in 
ultinis laudum esi. Liv. La — 
partie, la — quantité, mini- 
mum, 1, n. Cic. il ne ressentit 


pas la moindre émotion, ne 


tantulum quidem commons 
est. Cic. Ne pas dire le — mot, 
ne verbum quidem facère. Cic. 
Les — bourgeois, komines inft- 
mi ordinis. Cic." Substantivt. 
(En pari. des personnes.) Le — 
d’entre nous, quilibet unus ou 
unus quilibet. Liv. Quint. Le 
— d'entre les esclaves, postre- 
mus servorum. Sall. extrema : 
mancipia. Sen. Le — des sol- 
dats, unus turbæ miltaris. Liv. 
Le — des sénateurs, unus se- 
nator vel tenuissimus. Cic. En 
pari. des ch. (Arch.} Le — (ce 
qu'il y a de moindre), mini- 
mum, 1, n. Cic. 


moindrement, adv. D'une ma- 


nière moindre. Voy. moins. 
Religieux cloîtré qui 
vit loin du monde. Afonachus, 
, m. Paul.-Nol. De —, voy. 
MONACHAL, MONASTIQUE. L’habit 
ne fait pas le —, non omnes 
at habent citharam, citharcœæ- 
. arr (R.R.I, 1,3). (Fig.) 
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Sorte de bassinoire. Voy. Bassr- 
, NoiRE. || (Arch.) Donner, bailler 
le —, c’.-à-d. porter malheur, 
vOY. MALHEUR, OU taquiner, tour- 
menter, vVOy. Ces mots. 
moineatt, s. m. Passereau à 
plumage gris. Passer, eris, m. 
Cic. Petit —, passerculus, 1, 
m. Cic. 
‘ moinesse, s.f, Voy. NONNE. 
moins, adv. Comparatif de 
l'adverbe »* peur», Minus,adv. 
Cic. etc. (ex : plus minus [« plus 
ou moins »|. Hiri, minus mi- 
nusque [« de m. en m. -|. Fer. 
Liv. nihil minus. Ter. Cic. non 
minus, Cic. Liv. hand minus. 
Liv. neque minus. Nep. minus 
uam.. Cic. minus COpiarum 
Ratum. Liv. minus multi. Cic. 
minus multæ statuæ. Cic.haud 
minus duo milia [« pas m. de 
deux mille »l, Liv. minus tri- 
ginta diebus [« en m. de trente 
jours »|. Cic. nemo illo fuit 
minus emax. Nep. facère dimi- 
dio minus palos. Varr. uno 
minus teste habëêre. Cic. multo 
minus. Cic. paulo minus. Cic. 
quanto rerum Tinus, tanto 
minus cupiditatis est, Curt. 60 
minus..… quo minus…. Cic. 
nihilo minus {« ni plus, ni m.»|. 
Plaut. nihil minus putaram 
ego[. je ne songeais à rien m. »|. 
Cie. avec un verbe ordin. : 
quæ minus intellexi. Cic. avec 
un verbe de prix ou d’estime : 
aliquem ou aliquid minoris 
facère. Cic. constäre dimidio 
minoris [«moitié moins|.Cic.). 
En — de dix Jours, intra deci- 
mum diem. Liv, En — de rien, 
puncio temporis. Cie. Je ne 
puis le vendre à —, minoris 
vendére non possum. Cic: À 
— de, à — que, à — que de... 
nisi, con]. Cic, (voy. si [« ne... 
pas »}}. Huit — deux font six, 


duobus de octo deductis sex| 


reliqui finnt. " Le moins, 
superi. de l’adv. « peu ». Mi- 
nimeé, adv. Cic. etc. (ex.: qua 
minime arduus ascensus vide- 
batur. Cæs. pars minimëé firma 
hostium, Cæs. mihi Pompo- 
nius minime displicebat. Uic. 


quod ad te minimë omnium. 


pertinebat. Cic. miniméë gen- 
üum [« pas le moins du mon- 
de »]. Ter.). Au —, tout au —, 
pour le —, à tout le —, tique, 
adv, Cic. Liv. Du —, saltem, 
adv. Cic. 
moirer, v. tr. Apprêter une 
étoffe de manière. à produire 
des reflets chatoyants. Moiré, 
undatus, a, um, adj. Plin. (IX, 
1085). Undulatus, a, um, adij. 
Varr. Plin. » 
Mois, s. m. Une des douze divi- 
sions de l’année. Mensis, is, 
m, Cic. ete. (ex.: m. lunaris. 
Vitr, dimidiatus. Cic. æstivus, 
hibernus. Suet. intra sex men- 
Sum et anni spatium. Liv. 
Multorum mensium labor. Cæs. 
ROrumMm mensium  inœutiæ. 


moise, 


moisissure, sS. 
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Justin. singulis mensibus. Liv 
ir Singuios menses. Nep. bis, 
ter in mense., Varr., superiori- 
bus mensibus, Cæs. paucis 
ante mensibus. Cæs. mensem 
vértentem [« durant un m. >»! 
servire. Plaut, tertio quoque 
mense [« tous les trois m. »]. 
Cic.). Qui revient tous les — 
meEnsiTUUS, à, um, adj. Cic. 


etc. (VOy. MENSUEL), Qui dure un. 


—, d’un —,menstruus, a,um, 
ad]. Cie. etc. (ex.: m. vita. Cic. 


*m.spatium.Cic. cibaria.Cic.\). De 


deux, trois, quatre, cinq, six —, 
bimestris, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: b. stipendium. Liv. b. con- 
sulatus. Planc. ap. Cic. [ep. X, 
2h, 6]; trimestris, e, adj. 
Varr. Col. Plin, Suet. (ex. : 
spatium. Plin. t. hædi. Varr.): 
quadrimestris, e, adj. Varr. 
Suel. (ex.: g. agnus. Varr. con- 
sulatus.. Suet.); quinquemes- 
tris, 6, ad]. Varr. Plin. (ex.: 
pull. Varr. agni. Plin.}: se- 
mestris, €, adj. Cic. ete. (ex.: 
infans.Liv.regnum.Cic.annua 
ac Semestris censura. Liv. dies 
aué nox. Varr, s. consulatus. 
Varr.), Le 1° du —, Kalendæ, 
arum, f. pl. Cic. Le 5 du — 
(Janv. Févr., Avril, Juin, Août, 
Sept., Nov., Déc.), ronæ, arum, 
f. pl. Cic. Le 7 du — (Mars, 
Mai, Juillet, Gcet.}, nonæ, arum, 
f. pl. Cic. Le 15 du — (où les 
pones tombent le 5), Le 15 du — 
(où les nones tombent le 7), 
dus, uum, f. pl. Cic. etc. 

(lat. mensa, planche, 
table) s. f. Piéco de bois plate, 
jumelle formant un assem- 
blage avec une autre pièce. Ja- 
gum, i, n. Vitr. 


J 
moisir (lat. pop. mucire, class. 


mucére), v. intr. et tr. || V: 
intr. Se couvrir de végétaux 
cr y pFogamiques qui altèrent la 
substance. ÂMucescère, intr. 
Plin. (IX, 131. Mucorem et si- 
tum contrahére: Col, Situ et 
mucore corrumpi. Col. situm 
dacère.Quint,|| Fig. — (qq. part), 
senescère, intr. Üic. languescé- 
re, intr. Cic. 4 V. ér. Couvrir 
de végétations cryptogamiques 
qui altèrent la substance. Situ 
operire. Plin. macescëre, intr. 
Plin. Se —, Voy. plus haut. 
Moisi, mucidus, a, um, adj. Juv. 
Sita obsitus. Cie. Àu participe 
passé pris substantivement. Le 
moisi, VOY. MOISISSURE. sentir le 
—, redolère situm. Plin. 

f. Altération 
produite par Le végétations 
cryptogamiques, €£, p. ext., par- 
tie Hécomposée, alitérée. Mucor, 
oris, m. Col. Situs, üs, m. Col. 


moisson, s. f. Récolte de blé et | 


des autres céréales. Wess10, 
onis, f. Varr. (R. R. I, 50, 1); 
messis, is, f. Cic.etc.(ex.:mes- 
siura tempore. Pln. calidiora 
atque eo maturiora messibus 


Apuliæ loca. Liv. messem fa- 
cêére, Varr. ou peragëre. Fln. 
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# 
mMessem amittère. Cic, messis 
nulla fuerat, Cie.) Temp+ de 
la — metendi tempus. Varr. 
Messi, 15, {. Virg. Quand la 
— est faite, demessis seyetibus. 
Col. Î (P. ext.). Ce qui est 
récolté ou à récolter. Messis 
1S, Ÿ. Varr. Virg. Plin. j. (ex: 
de Campis subvecta messis. 
Plin. d-}; Seges, getis, f 
Cic. etc. (ex.: lætæ seuetes. Cic 
demessis segetibus. Col ). (Par 
ext.) Poét. Messis, is, f, Hirt. * 
(Fig.). Action de recueillir üne 
uantité de choses: ensemble 
8 choses ainsi recueillies, 
Messis, is, Ê. Cic. etc, (ex.: zllu 
Sullani temporis messis [« cette 


M. de victimes au temps de 


Sylla »]. Cic. [parad. 6, H61): 
IruCtus, üs, rm. Cic. etc. (voy. 
FRUIT) ; quæstus, üs, m. Cie, 
etc, (ex.: g. mediocris. Cie. 
uæstus magni atque uberes. 
Cic.). Riche —, proventus, üs, 
m. Gic. etc. (ex.: aliarum secun- 
darum rerum velut p. secutus. 
Liv. proventum poetarum hic 
annus attulit. Plin. j.). || (Spé- 
cialt.) Les bonnes œuvres (t. Di 
blique), Voy. œuvre, 
moissonner, v. tr. Couper et 
récolter les céréales. Metèëre, 
tr. (ex.: m. messem, Plaut. 
farra. Ov.); demetère, tr. Cic. 
etc. (ex.: hordeum Cato. fru- 
mentum. Cæs. frumenta. Liv.\,. 
] (Absol.) Wetëre, abs. Cic. etc. 
(ex.: in metendo occupati. Cæs. 
cum est matura seges, meten- 
dum. Varr.; on dit aussi: mes- 
sem facère. Varr.).|| (Fig.) Meté- 
re, tr. Cic. Capère fructum (ali- 
cujus ret ou ex aliquäre). Cic. 
Percipère fructum (alicujus 
rei ou ex aliqua re). Cic. f 
(Fig.). Recueïillir en quantité. 
Colligère, tr. Cic. Voy. rÉcoL- 
TER, Poët, — des lauriers, lau- 
dem ex bellicis rebus compa- 
räre. Cic. Loc. prov. On mois- 
sonne ce qu’on a semé, ui se- 
mentem feceris, ita metes. Cic. 
|] Retrancher par un coup sou- 
dain. Wetère, tr. Hor. (ex.: 
primos et extremos metendo 
stravit humum., Hor. metit 
Orcus grandia cum parvis. 
Hor.). L 
moissonneur, s. m. Celui qui 
travaille à [a moisson. WMessor, 
oris, m. Cic. De —, messo- 
rius, &, um, adj. Cic. 
moite (lat. pop. muscidus. p. 
müäcidulus),adj.Légèrement hu 
mide. Humidus, a, um, adj. Ov 
Subhumidus, a, um, adj. Ceis 
Devenir —, uvescère,intr.Luer. 
Voy. aumine. || (P.ext.) Poét. Le 
— élément {la mer). Voy. nu- 
MIDE. | 
moiteur, s. f. Caractère de ce 
qui est moite. Uvor, oris, m 
Varr. Voy. BUMIDITÉ. 
moitié (lat. post. medietas. 
Pallad.\, s. f. Chaque partie 
d'un tout divisé en deux parties 
égales. À —, dimidius, à, 


79 


195 MOL 


|  Cic. etc. (ex.: d. luna 
T. la es de la ls n|. Vitr. 

In. MeEnsIs 
Sum. Nep. pretium. Plin. d. 
altitudo, crassitudo. Vitr. ve 
‘nai dimidium ejus, qu0 
Dependissent. Liv.{XXV, 96, LA]. 
dimidia pars [+ la m.-]. Plaut. 
Cic. dimidia pars terræ. Cic. 
d. pars exercituüs. Sall. heres 
ex dimidiä parte. Jct. ex di- 
midiä parte minuëre numerum 
legionum. Liv. dimidius pa- 
trum, dimidius plebis [« m. 
patricien, m. plébéien »]. Liv. 
subst. dimidium [+ la m. » |. 
Cato. Cie. Liv. dimidium pecu- 
niæ. Cic. dimidium militum. 


Liv. dimidiam tributi, quam 


guod regibus ferre soliti erant, 
 populo Romano pendère. Liv. 
ut vix dimidium militum, quam 
quod acceperat, SUCCESSOTI {ra 
diderit. Liv. dimidio carius 
[« m. plus cher »]. Cic. dimidio 

lus. Cic. dimidio stultior [« m. 
plus bête »l. Cic. dimidium 
facti, qui cœpit, habet [cf. x 
ro nueou mavrôc|. HOT. [ep. 1, Ü. 
107). Réduit à la —, qui nest 
que la —, dimidiatus, 4, Um, 
_ p. adj. Cic. etc. (ex.: d. scyphus. 
Varr. fr, parles versicuiorum. 


Cic. d. aper. Suet. d. mensis. 


Cic.). La — d’un as, semis, se- 
missis, m. Cic. La — d'un ar- 
pent, semis, semissis, m. Liv. 

(cf. bina jugera et semisses agri 
assignafi, Liv. proscindère se- 
missem. Plir, Voy. DExI). À —, 
voy. Mi, DEMI, Mettre qqn de — 
(dans une affaire), parûcipäre 
aliquem aliquaà re. Cic. Etre de 
—, participem esse (alicujus 
rei). Cic. La — du temps, voy. 
PLUPART. En deux —, biparûto, 
adv. Cic. Voy. PART. 

mol. Voy. mou. 

molaire, ad]. Dent —, ef, subs- 
tantivt, — (dent qui sert à 
broyer), dens mamxillaris. Cels. 
ou genuinus. Cic. dens molaris. 
Isid. ou, subst. molaris, is, abl. 
‘1, M. Juv. 

1. môle, s. f. (Arch.) Construc- 
tion massive. Moles, is, [. Cic. 
4 Ouvrage de maçonnerie cons- 
truit à l'entrée d’un port. Âfo- 
les, 15, Î, Cæs. VOY. DIGUE, JETÉE. 

2. môle, s. f, Embryon informe. 
Mola, æ, ?. Plin. (VII, 63). « 
Concrétion de l'utérus. Même 
traduction. 

moléculaire, adj. Qui a rap- 
port aux molécules. (Traduire 
par le génit. particulæ ou par- 
hcalarum.) 

molécule, s. f. Partie trés pe- 
tite de la matière. Particula, æ, 
f. Plin. Voy. ATOME. |] (Spée.) 
Partie d’un corps conçue comme 
indivisible. Même traduction. 

molène, s. f. Plante émolliente. 
Verbascum, i, n. Plin. 

molester (lat. molestäre, Petr. 
Scrib.), v. tr, Tourmenter en 
suscitant des désagréments, 
Vexûre, tr. Cic. 


d. Col. d. spa 


MOL 


mollasse, adj. Trop mou. Voy. 


FLasquE. || (Fig.) }amil. Trop 
faible de volonté. Voy. FAIBLE. 


mollement, aûv. D'une ma- 


nière molle. Molliter, adv. Cüc. 
etc, (ef. m. quiescère. Virg. cu- 
bäre Ov.). Delicaté, adv. Cic. 
Teneré, adv. Cic. Chars — sus- 


pendu mollia pilenta. Virg. 


is. Sans énergie. Molliter, adv. 
Cic. Liv. (ef. mollius consulére. 
Liv. m. aliquid ferre. Cic.). 
Dissoluté, adv. Cic. Segniter, 
adv. Liv. Molli bracchio (rent 
agère). Cic. Agir —, lenius 
(agère). Cæs. Guerre — poussée, 
segne bellum. Liv. Siège mené 
—, segnis obsidio. Liv.Qui pose 
— sa candidature, remissior in 
petendo. Cic. {| Faiblement. 
Molliter, adv. Liv. (cf. mol- 
lius abnuëre aliquid [+ se 
défendre m,. »|. Liv.). || D'une 
manière efféminée. olliter, 
adv. Cic. etc. (cf. delicaté et 
molliter vivère, Cic.). Delicaté, 
adv. Cic. 


mollesse, s. f. Etat de ce qui 


est mou. Mollitia, æ,f. Plin. 
ex.: m. lanæ. Plin. m. carnis. 
lin.}; mollitudo,  dinis 
(« mollesse, nature molle »). f. 
Cic. etc. (ex.: assimilis spongtis 
mollitudo. Cie.). % (Au fig.) 
Laisser aller. Mollitia, æ, 
Cic. (ex. : qua moilhiüiàa sum 
animi et lenitate. Cic.);: mol- 
lities, ei, î. Cic. Cæs. (ex.: 
anlitas mollitiesque naturæ. 
Cic. animi est ista mollitries, 
non virtus. Cæs.). Voy. Nox- 
CHALANCE, || Manque de fermeté. 
Mollitia, æ, f. et mollilies, 
ei, Î. Cic. etc. (ex.: inertia et 
molliftia animi. Sall. m. et so- 
cordia. Sail. m. decretorum. 
Sall.). | Manière de vivre où 
l'on se donne trop ses aises. 
IMollitia, æ, f. et mollities, 
ei, Î. Cic. etc. (ex.: mollitiä 
fiuëre. Cic.); luxuria, æ, f. 
Cic. etc, (s'opp. à {emperantia, 
frugalitas, etc. Cic. on dit aussi 
vita delicata. Cic.); deliciæ, 
arum, f. pl. Cic. etc. (ex.: aut 
supellectulis ad delicias aut epu- 
larum ad voluptates. Cic. deli- 
cuis difiuère. Cic. [am.15, 521). 


mollet, ette, adj. Un peu mou. 


Molliculus. a, um, adj. Plaut. 
{ Gras de la jambe. Sura, æ, 
ic. 


mollifier, v. tr. Rendre mou, 


fluide. ÂAfollire, tr. Plin. Voy. 
AMOLLIR, 


mollir, v. tr..et intr. || (Arch.) 


Ÿ, tr. Rendre mou. Mollire, tr. 
Plin. Voy. Amozrim. # V. intr. 
Devenir mou. Mollescère, intr. 
Plin. (P. anal.) Se détendre, 
Remittère, tr. et intr. Cic. etc. 
(cf. si ventus remisit. Cæs. se 
remittère. Cels. ou remitti 
[passif. moy.]. Ceis.). Voy. rar- 
BLiR. (En pari. d’une armée), 
Fie. Commencer à céder. Mol- 
liri, pass. Cic. (cf. legio mot- 
lhetur. Cic.). Languescère, intr. 
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Tac. (cf. languescére paulatim 
Vitelliancrum anim. Tac.). 
Voy. FAIBLIR. Que son ardeur 
pour l'étude mollit, remittére 
diligentiam in  perdiscendo. 
Cæs. Son style mollit, enerva- 
tur oralio. CiC. 


mollusque, 5. m. Nom donné 


aux animaux non vertébrés. 


Testa, æ, f. Hor. (sat. II, 4, 31). : 


Les —, moilia, ium, n. pl. Plin. 
testacea. Plin. 


molosse, <.m Espèce de dogue. 
Un —, et, p. appos. un chien . 


—, MOlOSSUS, 1, m. Virg. Des 
—, molossi canes. Hor. 


molybdène, s. m. Corps sim- 


ple, d’un blanc mat. Afcly- 
dæna, æ, f. Pin. 


moment, s. m. Court espace de 


temps. Momentum, i,n. Liv. 
etc. (ex.: momento temporis 
castrarelicta erant. Liv.fXXXV, 
11, 13]. hora momentumaque 
termporis. Sen. mornento [- en 
un m. »]. Liv. Cels. Curt. mo- 
rrento fi cins diu silya. Sen. 
[N. Q. I, 27, 2]; mais à l’ép. 
class. on emploie temporis punc- 
tün, ci. multorum mensium 
laïor puncio temporis intertt. 
Cæs. |[B. GC. If, 14, k|. uno et 
eodem temporis puncto. Cic. 
[div. I, 45, 95]. voy. rxsraxri. 
Un — (expr. adv.), paulisper, 
adv. Cic. parumper, adv. Cic. 
À tout —, omnibus minimis 
temporum punciis. Cic. De — 
en —, jam jamque. Cic. Au - 
de... dd temporis, cum... Cic. 
Au — de l'action, in ipsü re 
gerenda. Cæs. Pour le —., ad 
tempus Cic. Au bon —, tem- 
pore on in temponre. Cic. Jus 
qu'à ce —, usque ad hoc tem- 
pus. Cic. Jusqu'à ce — Ià, us- 
que ad 14 tempus. Cie. — favo- 
rable, {empus opportunum. Cic. 
ou temporis opportunitas. Cic. 
Il n'y a pas un — à perdre, 
morandi tempus non habemus. 
Cic. ou res non habet moram. 
Cic. Sans perdre un —., sine 
moraä. Cic. continuo, adv. Cic. 
Il y eut un — où..…., fuit tem- 
pus, cum... ou fuit, cum... Cic. 
Dans un —, voy. BIENTOT. En 
ce —, hoc tempore. Cic. Dans 
le —, sur le —, ad tempus. Cic. 
Pour le —, je ne sais que dire. 
nunc quidern non habeo quod 
dicam. Cic. Dès ce —, voy. DÈs. 
AU — que, um cum... GCic. Au 
— où, cum, conj. Cic. Voy. 
ALORS, LORSQUE, QUAND. Depuis 
le — (du —) que.…, ex quo... 
Liv. Tac. Du — que, c.-à4. 
puisque, voy. PUISQUE. (Qui est 
du —, hujus temporis ou ætatis 
Cic. nostrorum temporum. Cic. 
hic, hæc, hoc, pron. dém. Cic. 
Voy. PRÉSENT, ACTUEL. 


momentané, ée (lat. post. m0- 


mentaneus. Tert. Hier. Vulg.), 
adj. Qui ne dure qu'un mo- 
ment. Brevissimus, a, um, adj. 
Cic. Qui brevis et ad tempus 
est. Cic. Qui (quæ, quod) fi 
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uncto temporis. Cic. Une dou- 
{eur —, brevis temporis dolor. 
Cic. Plaisir —, delectatio ad 
breve exiguumque tempus. Cic. 
momentanément, adv. D'une 
manière momentanée. Ad tem- 
pus (exiguum). Cic. 
momerie, s. f. (Arch.) Masca- 
rade. Voy. ce mot. 4 | 1g.) Pra- 
tique ridicule. ÆRidicula res. 
Cic. Simulatio, onis, f. Cic. 
momie, s. f, Cadavre embaumé. 
Corpus mortui medicatum ou 
medicatum cadaver. Plin. Ho- 
mo mortuus arte medicatus. 
Mela. || (Fig.) Personne inerte. 
Voy. APATHIQUE. 4 {P. ext.) Cou- 
eur brune tirée du bitume. 
Fusceus color. Plin. Biturmu- 
neus color. Plin. P. apps. 
Baume —, vOy. MALTE... 
mon, ad]. possessif masc. de la 
prem, pers. Meus, a, um, ad]. 
poss. Cie. {ex.: mi pater. Ter. 
nihil addo de meo [« de mon 
crû »}. Cic. potat de meo. Ter. 
omnia mea mecum porto. Cic. 
puto esse meum (+ e mon de- 
voir de. "| et l'infin. Cic. ego 
meorum solus sum meus. T'er.); 
hic, hæc, hoc, adj. démonstr. 
Cic. etc. (ex. : hoc in collum. 
Plant. hic avunculus. Cic.);: 
nOSter, tra, trum, ad]. poss. 
Cic. (ex.: Piso noster. [. mon 
gendre »]. Cic. [ep. XIV, 2, 2}. 
Ne se traduit pas, s'il n’est pas 
emphatique et toutes les fois 
que la clarté le permet (cf. in 
phüosophiæ studio ætateml: ma 
vie »] consumpsi. Cic. (Off. I, 
1, 2). || (Spéc.) En pari. d'une 
personne tendrement aimée. 
Mon fils, ri fili, ou simpi. fili. 
Cic. — cher, — brave, mi homo. 
Plaut. bone ou o bone. Hor. 
— cher Syrus, Syre noster. Ter. 
| (Famil.) En pari. d’une per- 
sonne, d'une chose dont on a 
fait particulièrement mention. 
— homme, homo meus. Plaut. 
Tu connais la tête de -— indi- 
vidu, nosti os hominis. Cic. 
monacal, ale, ad]. Qui appar- 
tent à l'état de moine. Mona- 
chicus, a, um, adj. Cassiod. 
Monachalis, e, adj. Paul.-Nol. 
monacalement, adv. D'une 
Maniére monacale. Monacho- 
rum more. Eccl. 
MOhachisme, 5. m. Ce qui 
constitue la vie, l'esprit, etc. 
es moines. Monachatus, üs, 
M. Greg.-M. 
MmOnade, s. f. Unité parfaite, 
principe indivisible des êtres. 
Onas, adis, f. Aug. De —-, 
Monadicus, a, um, adj. Cassiod. 
Monarchie (lat. post. monar- 
Chia. Capit. Tert.), s. f. Gou- 
vérnement d'un Etat par un 
seul chef. Imperium singulare. 
Cic. (Rep. I, 83, 50; II, 9, 15). 
Singularis potentia. Cic. Nep. 
Dio, 9, 5). Unius dominatus 
Où dominatio. Cic. Regnum, i, 
0, Cic. (Rep. I, 26). Regium 
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imperium. Cic. Regalis resnu- 
blica. Cic. (Rep. III, 35, W7. sl 
(P. ext.) Etat gouverné par un 
seul chef. Civitas quæ unius 
COnsilio et auctoritate guber- 
natur où ab uno regitur, Cic. 
Civitas regia. Cic. 
monarchique, adj. Qui appar- 
tient à la monarchie. Le Fou 
vernement —-, ef, ellipt (arch. 
le —, voy. monirGmIE. Avoir un 


gouvernement —, regi (ou regi- | Mondainement, 


bus) parëre. Cic. sub rege (ou 
regibus) esse. Cic. Etablir une 
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Cassiod. 4 Qui appartient à la 
vie du monde, de la sociéte. 
Voluptarius, a, um, adj. Plaut. 
Cic. Qui (quæ) hominum com- 
mercio oblectatur et ducitur. À, 
Mener une vie —, voluptatibus 
indulgère, servire ou deditum 
esse. Cic. || Un homme —, une: 
femme — ef substantivt, un —, 
une —, homo urbanus, lautus. 
Cic. mulier urbana, lauta. Cic. 
adv. D'une 
manière mondaine, Voy. mone 
DAIN. 


constitution —, omnem potes- | mondanité, s. f. Attachement 


tatem (ou omnia) ad unum 
(ou uni) deferre. Cic. 
monarchiquement,ady.D'une 
manière monarchique. Regié, 
adv. Cic. Ita ut omnis potestas 
penes unum sit. Cic. 


: Î 
monarchiste, s. m.etf. Par-|l. monde, s. 


tisan de la monarchie. Unius 
imperio ou regio imperio fa- 
vens. À. || (Adjectivt.) Regiæ po- 
testatis studiosus (studiosa).A,. 
monarque (lat. post. monar- 
cha, Auct. de Hel. [9; L8]), s. m. 
Souverain d'une monarchie. 
Rex, regis, m. Cic. Princeps, 
ipis, m. J'ac. Qui $olus regnat. 
ic. 
monastère (lat. eccl. monas- 
terium. Aug. Sid.), s. m. Mai- 
son dans laquelle des religieux, 
des religieuses vivent loin du 
monde. Monachium, ü, n.Cod.- 
Just. 
monastique (lat. eccl. monas- 
ticus. Thes. nov. Lat.), ad]. Qui 
appartient à l'état de moine. 
onachicus, a, um, ad]. Cas- 
siod. Monachalis, e, adj. Paul. 
Nol. Etat —, monachatus, üs, 
m. Greg.-M. 
monceau (lat. post. monticellus 
[proprt « petite montagne »]. 
_Grom. vet.), s. m. Elévation 
que forme une grande quantité 
‘d'objets entassés. Acervus, À, 
m. Cic. etc. (ex.: acerv. æris et 
auri. Hor. tantos acervos cor- 
poram exstruëre. Cic.); cumu- 
Jus, i, m. Cic. etc. (ex.: cumuli 


__hostium coacervatorum. Liv. 


IMMEnsSus A COGCErvatarum 
legum. Liv.); strues, is, Î. Liv. 
etc. (ex.: strues corporum. Liv. 
Tac. acervi struesque [« de bois 
empilé -]. Curt.). Mettre en —, 
VOY. AMONCELER. Par —, acer- 
vatim, adv. Varr. Cie. cumu- 
latim, adv. Varr. Promettre 
des — d’or, montes auri poili- 
céri. Ter. || Fig. ACErTvus, 1, 
m. Cic. ete. (ex.: acervi scele- 
rum. OCic. acervi negotiorum. 
Plin. j.). È 
mondain, aine, ad]. Qui ap- 
partient au monde, au siècle. 
Mundanus, a, ums adj. Hier. 
La vie, sæculum, 1, n. Eccl. | 
Substantivt.. Personne attachée 
aux choses vaines et passagéres. 
Les —, sæculares homines. 
Hier. et sæculares, ium, m. pl. 
Ambr: mundani, orum, m. pl. 


aux choses du monde, du siècle, 
Sæculum, 1, n. ÆEcel. Goût 
our les plaisirs du monde, de 
a société. Lautitia, æ, ?. Cic. 
Munditiarum urbanaram stu- 
dium. À | 
m. Ensemble de 
choses créées. Mundus, i, m. 
Cic. etc. (ex.: hic ornatus mun- 
di. Cic. voy. univers). Depuis 
que le — est —, post genus 
hominum natum. Cic. (Balb. 
10, 6). post homines natos. 
Cic. L'âme du —, mens mundi. 
Cic. (Rep. VI, 17). mens divina 
ou universa mens divina. Cic. 
(Tuse. IV, 38; sen. 78). animus 
per naturam rerum OMriIum 
intentus et commeans. Cic. 
(N. D. I, 17) Le — sensible, 
extérieur, physique, res sensi- 
bus ou oculis subjectæ. Cic. 
(Fin. V, 12, 36). res quas oculis 
cernimus. (ic. res externæ. 
Cic. (Tusc. V, 9, %5). Fig. Un 
—, c.-a-d., un vaste ensemble, 
universitas. Cic. Voy. ENSEMBLE. 
& L'ensemble que forment le 
soleil et les autres planètes. 
Muandus, i,m.Cic. etc.(ex.: or- 
do mundi. Cic. lex mundi. Cic. 
cardo mundi. Cic.). Fig.C’estle 
— renversé, inverse SUntOMnie. 
Cic. || (Par anal.) Système analo- 
ue au nôtre formé autour d’une 
toile considérée comme un 
soleil. Mundus, i, m. Cic. etc. 
(exe. mundi innumérabiles. 
ic.). Le globe terrestre. Or- 
bis, is, m. Cic. etc. (avec ou 
sans ferrarum, exX.: quAst CON- 
ventum terrarum Orbis actu- 
rus esset. Justin. alter. orbis 
[« un nouveau monde »]. Veil. 
Flor.); terræ, arum, Î. pl 
Cic. etc. (ex.: ultimæ lerræ 
[« le bout du m. »]. Cic. has 
terras incolentes. Cic.terraram 
domini [en parl. des dieux]. 
Hor. pecunia quania Si in 
terris. Cic. orbis terrarum Om- 
nium. Cic. Carthaginienses 
principes terrarum. [« les maî- 
tres du m. »]. Liv. populus prin- 
ceps omniuraterrarum. Liv. {er- 
rarumomnium deflagratio. Cie. 
ubi terrarum sumus? Cic. abt- 
camque terrarum [+ à n'impor- 
te quel point du m.»] Cic. 
nusquam terraram [+ nulles 
paréau m. |. Justin. abire quo 
terrarum possent. Liv. nema 
in terris [« personne au m. »]. 
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Cic.). Fig. C’est tout le bout du 


_— vov. D. 307, col. 2 Courir 
1e, by. pe 590, col. 3. Par 
hyp. Le meilleur homme du —, 
homo omnium quos terra sus- 
tinet optimus. Sall. C'est la 
chose la plus difficile du —; 
rem esse omnium difficuli- 
mam. Cic. Pas le moins du --, 
minime, Ter. Le mieux du —, 
optimé. Cic. 4 Une partie du 
lobe terrestre. OrbIS, 1S, m. 
Cie. ete, (ex.: orbis antiquus. 
A, orbis novus. Cic.). * Le 
globe terrestre, théâtre de la 
vie humaine. Terræ, arum; 
f. pl. Cic. ete. (ex.: his in ter- 
ris L: en ce m. »|. Cic. terras 
invilére. Cic. extra orbem ter- 
rarum exagitari. Cic.). Venir 
au —, in vitam edi. Cic. in 
lucem edi et suscipi. Cic. Met- 
tre au —, in lucem edëre. Cic. 
Etre au —, esse, .intr. Cic. 
natum esse. Cic. N'être plus 
au —, esse desisse. Cic. || (Par 
anal.) Dans l’autre —, illic, 
adv. Prop. Ov. Partir pour 
l'autre —, illuc abire in com- 
munem locum. Cic. (cf. cum 
_illuc ex his vinculis emissi fe- 
remur. Cic. [Tuse. I, 75]). En- 
voyer àqn dans l’autre —., ali- 
quemeou de medio tollére ou 
abcol. aliquem tollère. Cic. 


Qui est de l’autre —, voy. su- 


RANNÉ. Des choses de Pautre —, 
voy. ÉTRANGE. 4 Le siècle (par 
opposition aux choses de Dieu). 
Res humanæ. Cic. Le mépris 
du —, despicientia rerum, Cic. 
Renoncer au —-, rebus Ruma- 
“ris nuntium remilière Ou res 
humanas contemnèére. À. La 
. vanité du —, res inanes. Cic. 
delectamenta inaria. Cic. Voy. 
sÈce. 4 La société. Homines, 
um, m. pl. Cic. etc. (ex.: ho- 
mines qui AUNC SURÉ OU VIVUNL 
[«.Je m. actuel »i. Cic. homines 
hujus ætatis. Cic. docti homi- 
nes [« le m. [ettré »|. Cic. ho- 
mines lautissimi [«.le m. élé- 
ant +}. Cic. homines urbani 
[« le beau m. »]. Cic. h. lauti 
eé urbant. Cic. notitia homi- 
nur [+ connaissance du m. p. 
Cic. omnes homines [« tout le 
m. »]. Cic;, omne genus homi- 
num. Cic: et abs. omnes. Cic. 
desertus ab omnibus |« aban- 
donné de tout le m.»]. Cic.in- 
vitis omnibus [« malgré tout 
le m. »}. Cic.hocomnium in ore 
est [« tout le m. en parle »]. 
Cic. in oculis omniam [+ de- 
vant tout le m. »| geri. Cie. sic 
sunt honunes. Cic. illum homi- 
nes SUCCéssorem potentiæ ejus 
arbitrabantur futurum. Curt.); 
CIVeS, ium, m. pl. Cic. etc. 
(ex.: in maximä celebritate at- 
UC in OCulis civium vivèêre. 
ep. in luce atque in oculis 
Civium magnus t aux yeux du 
. m. »l, Cie.). Eviter le —, Incem 
vitäre.Cic.(Sull. 96, 74). Je con- 
Dis le —, novi hoc sæculum. 
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Plaut. L'ancien —, ætas velus. |. 


Quint. ou veteres. Cic. Qui ne 
connaît pas le —, imperitus re- 
rum. Cic. Qui connaît le —-, 
morum peritus. Cic. Homme 
du —, homo non imperitus 
morum. Cic. (ef. Rosc. Am. 
143). homo urbanus. Cic. (ep. 
JL, 8, 3). Aller dans le —, 1n 
celebritate versari. Nep. Le 
petit —, c.-à-d. les gens du 
commun, vulgus, à, n. Cic. 
Un certain nombre de gens. 
Frequentia, æ, Î. Cic. etc. 
(ex.: miscenda ista et alternan- 
da sunt,solitudo et frequentia. 
Sen.). Beaucoup de —, multi. 
Cic. (cf. multi Romanorum ce- 
ciderunt L' les R. perdirent 
beaucoup de m. »]. Liv.). Plus 
de —-, plures. Cic. Son —, sui. 
Cic. Voy. FOULE, GENS, TROUPE. 
9, monde, adj. (Arch.) Pur. Voy. 
ce mot. 
monder, v.tr. Nettoyer (une 
substance), en enlevant les par- 
ties étrangères. Mundäre, tr. 
Col. Voy. ÉMoNDER. Orge mon- 
dé, ptisana, æ, f. Mart. Apic. 
mondifier (lat. post. mundili- 
cûre. Cassiod.), v. tr. Nettoyer 
(une plaie). Purgäre (vulnus). 
Cels. 
monétaire (lat. post. moneta- 
‘rius. Inscr.}, adj. Relatif à Îa 
monnaie, Monetalis, e, ad]. Jct. 
Nammarius, a, um, adj. C1c. 
Espèces —, VOY. ESPÈCE, ARGENT. 
Système —, ratio æraria. Cic. 
| (Substantivt.) Officier chargé 
de la fabrication des monnaies. 
-Officinator monetæ.  Inscr. 
Æquator monetæ.lnscer.Trium- 
VIrS —, triumviri monetales. 
Dig. || (Arch.}) Auteur qui écrit 
sur les monnaies. Rei numma- 
r1æ SCrTiIptOT. À. 


monétisation, s. f, Transior- 


mation en monnaie des métaux 
qui servent à cet usage. Voy. 
MONNAYAGE. 
moniteur, trice, s. m. etf. 
“Celui, celle qui aide les autres 
de son avis. Monitor, oris, m. 
Sall. Monitrice, adjutriæ, tricis, 
Î. Cic. Voy. CONSEILLER. 
monition, s. f. (Droit canon.) 
Avertissement épiscopal précé- 
dant l’excommunication. Moni- 
{10, onis, {. Eccl. 
monitoire, adj. (Droit canon.) 
Qui sert à avertir. Monitorius, 
a, Um, ad]. Sen. Adresser une 
lettre —, ef, substantivt., une 
— à qqn, per litteras aliquem 
admonèëre. Cic. | 
monnaie, s. f. Pièce de métal 
Qui sert aux échanges. WMoneta, 
æ, Î. Ov. Plin. (à éviter et à 
remplacer par :) nummi, 
orum, m. pl. Cic. etc. (ex.: 
nummi bon [« de bon alo1 »|. 
Cic. adulterini [+ fausse » 
Cic. genus nummorum. Cic. 
Uue pièce de—,nummus,i, m. 
Cic. etc. (ex.: argenteus. Cic. 
aureus. Cic. plumbeus. Cic.). 
Menue —, nummui,, 


orumn, !: 
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m. pl. Cie. æs minatum. Cic, 
— de cuivre, æs signaätum. 
Liv. — d'argent, argentum si- 
gnatum. Cic. ou abs. argen- 
turn, 1, n. Cic. L'hôtel de la — 
et ellipt, la —, moneta, æ, f. 
Cic. Battre —, voy. p. 259, col. 
9, # (Par ext.) Valeur d'une 
pièce de monnaie en pièces 
moindres. Nummi minoris no- 
tæ. Cic. Fig. Payer qqn de la 
même —, par pari respond£re. 
Ter. (Phorm. 9213). Cic. (ad 
Att., XVI 7, 6). paria paribus 
respondére. Cic. (ad Att. VI, 
1, °2), par pari referre. ler. 
(eun. 446). | 
monnayage, s. m. Action de 
monneyer. Moneta, æ, [. Cic. 
monnayer, v. tr. Convertir en 
pièces de monnaies (un métal). 
Cudéère argenturn. Ter. Ferire 
asses. Plin. Signäre æs ou ar- 
gentum. Cic. (cf. argentum fac- 
tum atque signatum. Cic.). Ar- 
ent monnayé, VOY. MONNAIE. 
Éuivre non monnayé, æs rude. 
Plin. 
monnayeur, s. m. Celui qui: 
travaille à la fabrication de la 
monnaie. ÂMonetarius, 1, m. 
Von. Signator, oris, m. Înscr. 
Qui in monetä pablic& opera- 
tur. Ulp. dig. || Faux —-, mo- 
netam adulterinam exercens. 
Jet. nummos adulterinos con- 
ficiens. Jet. | 
monochrome , adj. Qui est 
d'une seule couleur. Ünius co- 
loris. Cic. Unicolor, adj. Varr. 
 Substantivt. Des — (tableaux), 
monochromuta, orum, n. pl. 
Plin. (XXXIII, 117). 
monocle (lat. post. monoculus 
[« qui n'a qu'un œil |. Âfier.), 
s. m. (Arch.) Qui n’a quun 
œil. Unum oculum habens. À. 
# (P. anal.) Petite lunette pour 
un seul œil. Voy. LORGNoON. 
monochorde, 5s. rm. [nstru- 
ment de musique à une seule 
corde. Monochordon, i, 2. 
Boët. 
monocotylédone, adj. Dont 
la graine a un seul cotylédon. 
Voy. COTYLÉDON. 
monogame (lat. post. mon0oga- 
mus. Hier.), adj. Qui n'épouse 
qu'une femme. Unam uxorenm 
habens. À. Etre —-, unam uxo0- 
rem (ou, en pari. de plus., sin- 
gatas axores) ducère (ou habë- 
re). À. 
monogaimie (lat. post. mon0- 
gamia. Tert.. Hier), s, f. Ma- 
riage où l’homme ne peut épou- 
ser qu'une femme. Consuetudu 
unius mulieris. À. 
monogramme, s. m. Chiffre 
formé de plusieurs lettres rêu- 
nies. Âfonogramma, .aûs, n 
Paul. Nol. 
monolithe , adj. Fait d'une 
seule pierre. Âfonolithus, 4, 
um, adj. Laber. Subst. Un —+. 
monolitha columna. Laber. 
monologue, s. m. Scène dra- 
matique dans laquelle un per- 
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sonnage se parle à lui-même. 
Canticum, i,n. Gramm. || (Par 
ext.) Discours d'une per“mnne 
qui ne laisse pas parler les 
“autres. Sermo intimus. Cic. 
(Tusc. II, 51). Faire un —, (ip- 
sum) secum loqu. Cic. verba 
secum facère. Diom. Interrom- 
pre un —;, interpelläre aliquem 
_secum loquentem. Cic. 
monomane, adi. Atteint de 
monomanie. Voy. Fou. 
monomanie, s. f. Aliénation 
mentale partielle, Voy. route. 
monopole, s. m. Privilège ex- 
clusif de vendre qqch. Arbi- 
triam vendendi ou emendti ali- 
uid, Liv. Monopolium, 1, n. 
Plin. (cf. m. exercëre. Jct.). || 
{Par ext.) Droit exclusif, acca- 
arermment. VOY. ACCAPAREMENT. 
1 (Fig.) Voy. PRIVILÈGE. 
monopoleur, s. m. Celui'qui a 
un monopole. Qui monopolium 
_exercet. Jct. || (P. ext.) Accapa- 
_reur. Voy. ce mot. 
monoptère, adj. À une seule 
aile. Monopteros, on, adj. Vitr. 
(cf. monopteræ ædes. Vitr.). 
Substantivt. Un —, même 
trad. 
monostique, adj. Qui ne ren- 
ferme qu'un vers. ÜUnius ver- 
säs. À. Substantivt. Un — (épi- 
sramme), monostichium, it, n. 
et monostichum, 1, n. Aus. 
monosyilabe, adj. Qui n'a 
u'yune syllabe. Urius syllabæ. 
:c. Substantivt. Un —, mono- 
syllabum, i, n. Quint. Par ext. 
Qui parle, répond par — ver- 
borum parcus où nimis verbis 
purcens. Cic. | 
monosyllabique , ad]. Qui 
appartient au  monosyilabe. 
onosyllabos, on, et, mono- 
syllabus, a, um, ad]. Mart.-Cap. 
monothéisme, s. m. Croyance 


à un Dieu unique. Unius dei. 


cultus. À. Professer le —, men- 
te solûä numen unum intelligé- 
re. À. unum deum colère. À. 
monothéiste, s. m. et f, Ce- 
lui, celle qui croit à un Dieu 
unique. Qui (quæ) unum deum 
colit. À. 

monotone, ad]. Qui est tou- 
jours sur le même ton. Unum 
(modo) sonum habens. À. Un 
chant —, languens vo. Cic. 
cantuena, æ, f. Ter. || (Par ext.) 
Qui lasse par l'emploi constant 
du même son. Un discours —, 
orauo nullä varietate delectans 
ou Omni varietute carens. Cic. 
Son débit était généralement —, 
omniu fere similiter atque uno 
Modo dicebantur. Cic. Chan- 
ter, parler d'une façon — sine 
ulG varietate soni (ou vocis) 


ancre (ou loqui). À. Cela a! 


jqch. de —, id lentius æquabi- 
Jiusque accidit auribus. Cic. 
(Par anal.) Qui lasse par la 
répétition des mêmes choses. 
astidiosus, a, um, adj. Hor. 
le —, semper eadem vita. Cic. 
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monotonement , adv. D'une 
manière monotone. Sine ullä 
varietate. À. Voy. MONOTONE, 
monotonlie (lat. post. monoto- 
na. Fortunat.), s. f. Caractère 
de ce qui est monotone. Una 
quædam spiritäs ac soni in- 
| tentio (quæ Græcë (LOVOTOVIO 
dicitur). Quint, Similitudo, di- 
nis, {. Cic. (cf. satiari fastidio 
similitudinis. Cic.).|| Fig. La — 
d’un chant, d'un discours. Can- 
tus (ou nn: omni varietate 
sont (ou vocis) carens ou nullä 
varietate soni(ou vocis) distinc- 
ta (où insignis). À. La — du 
paysage, quasi quidam unus 
ad:pectus. Quint. 
monseigneur, s. m, Titre ho- 
norifique. Dominus, 1, m. Sen. 
1 Voy. MONSIEUR, SEIGNEUR. 
monsieur, s. m. Titre honori- 
fique donné autrefois aux hom- 
mes d'une condition un peu re- 
levée. Dominus,i, m. Sen." Ti- 
tre donné aux notables de toute 
condition, Dominus, 1, m. Sen. 
Un gros —, voy. PERSONNAGE, 
NOTABLE, % Titre qu'on donne 
aujourd'hui par politesse à tous 
les hommes. Dominus, 1, Im. 
Sen. {| Absolt. Le maître de la 
maison. Voÿ. MAITRE. {| Dans 
un sens défavorable. Un vilain 
—, VOY. PERSONNAGE, DROLE, — 
le sot, — Île malin, voy. so, 
NIGAUD. Mon bon —, bone vir. 
. Plaut. 
monstre, s. m. Etre qui pré- 
sente une conformation contre 
nature. Monstrum, 1, n. (Cic. 
Portentum, 1, n. Cic. Ostenturmn, 
t, . Cic. Prodigium, it, n. Cic. 
Homo ou (en. parl. d'un ani- 
mal}, fetus portentosus {ou 
monstruosus). Cic. Partus in- 
solitus. Cic. Liv. Des —, por- 
fentosa, orum, n. pl. Cic. |] 
(Spéc.) Etre malfaisant, de for- 
me étrange. Monstrum, 1, n. 
Cic. Virg. Ce —, animal iliud 
funestum. Cic. || Fig. Mons- 
trum, i, Cic. Prodigium, ti, n. 
Cic. (cf. non mihi jam fartam, 
sed m. ac prodigium videbatur. 
Cic. nonne hoc monstri simule 
est? Cic.). Se faire un — de 
qqch, se forger des —, aliquid 
monstri alère. T'er.inanes spe- 
cies animo figuräre. Curt.f Etre 
d’une grandeur extraordinaire. 
Monstrum, i, n. Virg. Belua, 
æ, f. Cic. etc. (cf. b. vasta et im- 
manis, Cic.). || (P. app.) Famil. 
De proportions extraordinaires. 
Immanis, e, adj. Cic. Voy. co- 
LOSSAL, PRODIGIEUX. 4 (F1g.) Per- 
sonne qui à un défaut, un vice 
extraordinairement développé. 
 Monstrum, 1, n. Ter. Cic. (cf. 
immanissimum ac fœdissimum 
m. Cic.). Belua, æ, f. Cic. (cf. fu- 
ror impuræ beluæ. Cic.). Un — 
d’avarice, VOy. MONSTRUEUX. || 
(Absolt.) Personne d’une laideur 
extraordinaire. Monstrum {@œ- 
dissimum. Cic. Voy. LAIDEUR. || 
Personne d'une scélératesse ex- 
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traordinaire. Monstrum, i, n. 
J'er. Cic. (cf. m. hominis. Ter. 
mulieris. Plaut.). Belua, &e, f. 
Cic. (cf. beluæ formä hominum 
indutæ. Cic. immanis b. Cic.). 
Portentum, i, n. Cic. Prodi- 
gum, ü, n. Cic. Vivre parmi de 
tels —, in häc tantä immani- 
late versäri, Cic. Devenir un 
—, Omnem humariitatem exuë- 
re. Cic. ou abjicëére. Cic. || Fa- 
mil. En parl. de qqn à qui on 
reproche qq. énormité. Ce —, 
d'homme. vVOY. DIABLE, VAURIEN. 


monstrueussement, advy. D’u- 


ne manière monstrueuse. Mons- 
truosé, adv. Cic. Prodigiose, 
adv. Plin. Præter ou contra 
naturam. Cic. 


monstrueux, euse, adj. Qui 


présente une conformation con- 
tre nature. Monsitruosus ou 
MmOnSITOSUS, à, um, adi. 
Lucr. Sen. (ex.: m. corpus. 
Sen. hominum partus. Lucr.\, 
portentosus, à, um, adj. Cic. 
Liv. (ex.: aliqua portentosa 
nata dicuntur. Liv. serpens 
portentosæ magnitudinis. Liv). 
Etre —, prodigium, ü, n. Ov. 
monsirum, 1, n. Cic. Animaux 
—, præter naturam pecudum 
portenta. Cic. Voy. MONSTRE. || 
(P. ext.) Contraire aux lois de la 
nature. MonSiruosus, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: m. libidines. 
Suet.); portentosus, à, UM, 
ad]. Cic.etc. (ex.: p.mendacia. 
cord immanis, e, adj. Cic. 
etc. (ex.: imm. facinus. Virg. 
imm. avaritia, Sall.), Crime 
—, immantitas facinoris. Cic. 
Une action —, monstrum ac 
prodigium. Cic. Un fiis —, mon- 
strum filit. Cic. C'est une chose 
—, magnum tilud monstrum 
est. Cic. N'est-ce pas là une 
chose —? Nonne hoc monstri 
simule est ? Cic. Etre —, contra 
naturam esse. Cic. Agir d’une 
façon —, contra naturam facë- 
re. Cic. 4 Qui est d'une gran- 
deur extraordinaire. Portento- 
sus, a, um, adj. Liv. Immanis, 
e, adj. Cic. etc. QE im. COTPDO- 
porum magnitudo. Cæs.). Voy. 
COLOSSAL, 


monstruosite (lat. post. mons- 


trositas. Aug.), s. i, Caractère 
de ce qui est monstrueux. Îm- 
manitas, atis, f, Cic. Deformi- 
tas, atis, Î. Cic. (Par ext.) Chose 
monstrueuse. Monstrum, 1, n. 
Portentum, 1, n. Cic. Prodi- 
qium, ü, n. Cic. Voy. MONSTRE. 


mont, s. m. Montagne spécia- 


lement désignée par son nom 
séographique. Mons, mon- 
tis, m. Cic.(ex.: m. Aventinus. 
Cic. m. Jura. Cæs.). Voy. Mon- 
TAGNE. Qui habite ou qui est 
situé en deça des —, cismon- 
tanus, a, um, ad}. Plin. Qui 
habite au delà des —, trans- 
montanus, a, um, ad]. inscr. 
Peuples d'au delè des —, trans- 
montant, orum, Im. pl. Liv. 
] Montagne en général. Voy. 
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MONTAGNE. Courir per . nu 
ar vaux campos € 
Les peragräre.  Cic. Cher- 
cher qqn par — et par vaux, 
terra marique aliquem qu&- 
ritre ou conquirére. Plaut. 
Conter — et merveilles, MOnS- 
tra nuntiäre (ou dicère). Cic. 
Promettre. et merveilles, 
montes auri pollicéri. Ter. ou 
maria montesque. Sall. ma- 
nos montes promittère. Pers. 
1 Fig, Un — d'or (un monceau 
or), Mons auri. Ter. Voy. 
ci-dessus. | 
montage, s. m. Action de mon- 
ter. VOy.AGENCEMENT, AJUSTAGE, 
ARRANGEMENT. || (P. ext.) Action 
de sertir une pierre précieuse. 
. Voy. ENCHASSER, SERTIR. | 
montagnard, arde, adj. Qui 
a rapport aux montagnes. Mon- 
tanus, a, um, adj. Cæs. 
Substantivt. Les —, montant, 
orum., m. pl. Cæs. | 
montagne (lat. pop. montanta, 
pluriel neutre de l’adj. mon- 
tanius p. montanus), S. fÎ. 
Grande Élévation de terrain. 
Mons, montis, m. (ex.: ver- 
teæ montis. Cart. dorsum 
montis. Curt. ascendëre mon- 
tem. Cæs.). —pierreuse, saxum, 
1, d. Liv. Petite —, coilis, 1, m. 
Cæs. Voy. ÉMINENCE, HAUTEUR. 
Chaîne de —, montes conti- 
nui ou perpetut. Hor. Liv. con- 
tinua Où perpetua montium 
jaga. Tac. ou simpl. mons, 
montis. m. Cæs. (cf. m. Jura. 
Cæs.). De —, qui vient des —, 
montanus, à, um, adj. Liv. Col. 
Qui demeure sur les —, mon- 
tanus, a, um, ad]. Cic. Habi- 
tant de la —, voy. MONTAGNARD. 
Pays de —, montana, orum, 
n. pl. Liv. || (Loc. prov.) La — 
en travail enfante une souris, 
parturiunt montes, nascetur 
ridiculus mus. Hor. “ (Par 
anal.) Amoncellement. Voy. ce 
mot, Une — de glace, montis 
instar conglaciata moles. Liv. 
“(Fig.) Grande difficulté à sur- 
monter. Voy.DIFFICULTÉ. Trans- 
porter des —, maimas dififi- 
cultates où pericula superare. 
Cic. Nous ne sommes pas encore 
au bout de la — {au bout de 
nos peines), clivo sudamus in 
‘imo. Ov. | 
montagneux, euse, adj. Où 
il y a des montagnes. Montuo- 
sus, @, um, adj. Cic. Monta- 
nus, à, um, ad]. Liv. Contrées 
—, IMOnNfUOSG, Orum, n. pi. 
Plüin. | | 
montant, ante, adi. ets. m. 
l dj. Qui.va en haut. 4ssur- 
gens, p..ad]. Liv. La marée —, 
VOY. MARÉE, || La garde —, ex- 
cubiæ F Le in stationem proce- 
dunt. Liv. milites qui in sta- 
tiones succedunt. 
Gamme —, scansio sonorum. 
Vitr. % Qui s'étend en haut. 
Acclivis, e, adj. Cic. Che- 
min —, clivus, i, m. Cic. Voy. 


Liv. || Fig. 
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MONTÉE, PENTE. 4 S. m. Mouve- 
ment de bas en haut. Voy. 
MONTÉE. || (Fig.) Arch. Prendre 
le — (prendre le dessus sur 
qqn), voy. Dessus. { Ce qui s'é- 
tend en haut. || (Spéc.). Pièce 
de bois, de pierre, de fer, posée 
verticalement. SCapus, 1, Im. 
Vitr. — d’une porte, Postis, 18; 
m. Cic. Scapus, i, m. Vitr. Des 
—, arrectaria, Orum, n. pl. 
Vitr. | Le — (le jet principal 
d'un arbre), scapus.i, m. Varr. 
Plin. 4 (Fig.) Total auquel s’é- 
lève un compte. Summa, æ, Î 
Suet. Voy. TOTAL. {|| Saveur 
relevée de. certaines substan- 
ces. Gustas acer. Plin. Acu- 
tus sapor. Plin. Qui 2 du 
—, acer, cris, Cre, adj. Cic. 
acutus, a, um, ad]. Cic. mor- 
dax, adj. Plin. Avoir du —; 
mordèére qustu acri. Plin. Don- 
ner du —, à qqch., exacuére, 
tr. Plin. || (E. anal.) Une per- 
sonne qui a du — (de l’entrain). 
Voy. ENTRAIN. : 
monte, s. f. Action du mâle qui 
couvre la femelle. /nscensus, 
âs, m. Apul. Admissura, æ, Î. 
Varr. | 
montée, s. f. Action de mon- 
ter. Ascensus, às, m. Cic. AS- 
censio, onis, f. Plaut. — de 
l’eau, vOy. CRUE, AFFLUXx. { En- 
droit par où l’on monte. || Pente 
à gravir dans une route. Clivus, 
1, m. Cic. Ascensus, üs, m. Cic. 
(cr asc. arduus. Cic. iniquus. 
iv.). Petite —, clivulus, 1, m. 
Col. || (Arch.) Escalier, degré 
(a esca ler) Voy. ces mots. 
monter (lat. pe montaäre), 
v. intr. et tr. | intr. Aller 
en haut (en parl. des pers.) 
Scandèëre, tr. et intr. Cic. etc. 
(ex.: scand. in aggerem. Liv. 
malos. Cie. muros. Liv.); as- 
cendere, intr. et tr. Cic. etc. 


_(ex.: in murum. Cic. in tribu- 


nal. Liv. in altissimam turrim. 
Curt. in jugum montis. Curé. 
in verlicem Hæmi montis. 
Liv. in equum. Cic. in trie- 
rem. Nep. cælum. Cic. in con- 
{ionem Î[« à Ja tribune |. 
Cic. asc. Delphos [» à Delphes sl 
Liv. [XLI, 22, 5|. asc. muram. 
CæS. VOy. GRAVIR, ESCALADER): 
conscendére, intr. et tr. 
(ic. etc. (ex.: in equos. Ov. in 
montem. Petr. currum. Lucr. 
Curt. equam. Liv. rostra. Val.- 
Max. tribunal. Suet. vallum. 
Cæs. c. in navem, in naves. 
Cæs. ab hortis Clavianis in 
phaselum. Cic. c.navem. Plaut. 
Cæs. naviculam arvulam. 
Cæs.) ; éscendëre, intr. et tr. 
Cic. etc. (ex.: eo. Liv. in rotam. 
Cic. in rogum ardentem. Cic. 
in malum. Liv. in rostra. Cic. 
où in conûtonem. Liv. in tri- 
bunal. Liv. in tertiam conti- 
gnatäionem. Liv. in eguos. Liv. 
in navem. Nep.in currum. Cic. 
in cælum. Plaut. Cic. ab urbe 
in arcem. Liv Pergamum. Liv. 
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XXXV, 13, 6] Delphos. Liv. 
Fes 11, 5], {liam a mari. 

iv. [XXXV, #3, 5]. Capitolium. 
Liv. epit. equos. Sall. vehica- 
lum. Sen. rogum suum. Sen.): 
inscendére, intr. Cic. etc. 
(ex.: in currum. Plaut, in lec- 
tum. Plaut. in arborem. Plaut. 
in rogum ardentem. Cic. {Div. 
I, A7])); evadère, intr. Cic. ete. 
(x: evadère in jugum montis. 

iv.in mœnia evadère. Liv,voy. 
[se] mssEr); eniti (pr. « faire 
effort pour monter », « monter 
péniblement »), dép. intr. Liv. 
Cart. Tac. (ex.: in altiora. Tac. 
in verficem  montis. Cart.). 
Faire —, erigére, tr. Liv. (ex: 
aciem in collem erigère. Liv. 
agmen in adversum clivum. 
Liv.). — sur ses grands che- 
vaux, VOy. p. 299, col. 2. — à 
l'assaut, voy. p. 198, col. 5. — 
sur des échasses, voy. p. 707, 
col. © — dans les airs (en 
parl. de l'oiseau), pennis se 
leväre. Cic. pennis sublime 
efferri. Cic. sublimem abire. 
Cic. — surses ergots, voy. p.807, 
col. 1. — sur son trône, in so- 
lium escendère. Gs. — sur le 
trône, au trône, regnum OCCu- 
päre. Cic. ad regnum perve- 
nire. Sall. regnum ou impe- 
rium adipisci. Cic. regno ou 
imperio potiri. Cic. — sur la 
scène, sur les planches, in scæ- 
nam prodire. Cic. || (Au fig.). 
Arriver à un poste, à un grade 
élevé. Ascendeère ad altiorem 
gradum. Cic. Procedère hono- 
ribus longius. Cic. Voy. S'ÉLE- 
ver. Faire — aan en dignité, 
provehére, tr. Cic. promovère, 
tr. Suet. Voy.' crane. Etre 
porté en haut (en pari. des cho- 
ses). Sublime ferri. Cic. Levari, 
pass. Cic. Ad cælum tolli. Cic. 
— au ciel (en parl. du soleil), 
oriri, dep. intr. Cic. exoriri, 
dép. intr. Cic. Le brouillard 
monte du lac, nebula ex lacu 
oritur. Liv. — en graine, voy. 
p- 994, col. ©. Les larmes lui 
montentaux yeux, {acrimæ Obo- 
riuntur. Lucr. Faire — l’eau 
(en parl. d’une pompe), expri- 
mére aguam in altum. Plin.in 
altitudinem sammi clivi. Vitr. 
Le sang lui monte au visage, 
sanqguis faciem ejus invadit. 
Liv. Le rouge lui monte au 
visage, ex rubor suffunditur. 
Sen. Ce vin monte à la tête, 
hoc vinum iniquum capitt est. 
Püin. hoc vinum caput tentat. 
Plin. || (Par ext.) S'étendre en 
haut. Assurgère, intr. Liv. Un 
chemin qui —, clivus, 1, m. 
Cic. — jusqu’au ciel, in cælum 
attollt ou erigi. Cic. || (Par 
anal.) Hausser de niveau. Cres- 
cére, intr. Cic. etc. (ex.: jam 
aliquantum  allitudinis opus 
creverat. Curt. jam a fundo 
maris in altitudinem modicam 
opus creverat. Curt.cum Alba- 
nus locus præter modum cre- 
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visset. Cic. Liger ex nivibus 
creverat. Cæs. æstate incipit 
crescére. R accrescere, 
intr. Cic. etc. (éx.: flumen su- 
bito accrevit. Cic.); augeri, 
pass. Cic. etc. (ex.: fons eodem 
uo MNilus modo augetur. de- 
crescitque. Plin.); subire, intr. 
Plin. (opp. à descendère, Plin. 
[XXXI, 5731). La marée, la mer 
monte, VOY. MER, MARÉE, || (Par 
anal.) Arriver à un taux supé- 
rieur. Augeri, passif, Cic. etc. 
ex.: prelium alicujus rei au- 
getur. Cic.). Le prix des terres 
a ——, pretium AgriS ACCESS. 
Cic. plurimum agrorum pretiis 
accessit. Cic. Faire — les prix, 


preha efferre. Varr. Voy. s'É-{ 


LEVER. || (Spéc.) Arriver à un 
certain total, ÆExpiere, tr. 
Cic. etc. (ex.: numerum quin- 
gentoraum explebant [« leur 
nombre montait à D00 »i. Liv.); 
implère, tr. Liv. Plin. (ex.: 
impleta ut essent sex mailia ar- 
matorum. Liv. in quibus eques 
[+ la cavalerie -] ériginta milia 
cimplebat. Curt.). || (Fig.) Arri- 
ver à un degré supérieur. Voy. 
8'ÉLEVER. # V.intr. Parcourir de 
bas en haut. Subire, tr. 
Cic. etc. (ex: collem subire. 
Liv. on dit aussi in adversum 
subire. Liv.);, evehi(« m. avec 
un cheval, une voiture »}, pass. 
moy. Liv. (ex.: in collem Es- 
quliaram. Liv.) — un escalier, 
voy. p. 809, col. 2. Spéc. — Ja 
arde, excubias agère, Plin. 
[ (Par ext.) Monter un navire, 
c'-a-d. y être embarqué in navi 
vehi. Cic. = un cheval, in eguo 
vehi. Cic. Un cheval difficile à 
—, eéquus SESsSOrEM TECUSANS. 
Jen. OU Qui Equitem nON reci- 
pit. Plin. | (Spéc.) Couvrir, 
satllir, Voy. ces mots. 4 Porter 
en haut. Tollère, tr. Cic. etc. 
(ex.: 6. auiœum. Virg. voy. LE- 
VER, ÉLEVER) » subducèêre, tr. 
Liv, (ex.: aliquid sursum sub- 
ducère. Liv. ou [sans sursum] 
cataractam in tantam altitudi- 
nem. Liv.) (Par anal.) Mettre 
à un niveau plus haut. /n .al- 
{um edére. Cic. Tac. Altius 
oilére. Cic}Suspendèëre ac tol- 
lêre. Cæs. Voy. HAUSSER, EXHAUS- 
SER. -— les cordes d’une lyre et 
ellipt. — une Ilyre, chordas ou 
RérvOs intendère. Cic. citha- 
ram intendére nervis. Quint. 
Etre monté à un certain ton 
diapason), gravius commoveri. 
1C. Sa tôte se —, commovetur. 
Cic. — la tête, l'imagination à 
Qu, animum.  alicujus accen- 
ére. Liv. ou percutère. Ter. 
Se monter la tête, inflammari. 
le. Se —, ra incendi. Cie. || 
(Fig.) Amener à un degré supé- 
rieur, Evehère, tr. Hor. Se —, 
Se ertgère. Cie. sese attollère. 
Cie, | (Spéc.). Amener (une 
dantité) à un certain total. 
fficére, tr. Cic. Liv. À combien 


cela se monte-t-il? quantum 
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est? Cic. quæ summa est? Cic. 
Voy. ci-dessus. Monté en cou- 
leur, vigenti ou acriore colore 
pictus. Plin. ou en pari. des 
pers.) coloratior. Cels.  Dres- 
ser er sjustant les parties. As- 
truëre, tr. Cæs. etc. (ex.: ast. 
contignationem. Cæs.voy. DRES- 
SER, AJUSTER), || (Par ext.) Ser- 
tir. Voy. ce mot. || Fig, — une 
pièce de théâtre, fabulam 
edère. Cic. — une affaire, rem 
moliri. Cic. — un coup, moliri 
alicut insidias. Cic. struëre 
alicui insidias. Liv. instruëre 
fraudem. Liv. Etre bien monté, 
mal monté, bene, male anima- 


{um esse. Cic. || (Par anal.) 


Monter un cavalier, aliquem 
equo tabernaculoque et omni 
alio.instrumento militari or- 
nûre. Liv. ou absol. equitem 
instruëre et ornäre. Liv. || (Par 
ext.) Pourvoir de tous les oh- 
Jets nécessaires. Instruëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: tabernaculum 
omni luxu. Curt. domus ins- 
tructæ ou ædes instructæ Cic.); 


crnäre, tr. Cic. etc. (ex.: do-| 


mum suam. Cic. domum su- 


pellectili. Cic.}. Se —, aligquid | 


Sibi comparäre. Cic. providère 
aliquid. Cic. 

monteur eusge, s. m. et f, 
Ouvrier, ouvriëre qui monte 
certains ouvrages. Voy. AJus- 
TEUR, APPRÊTEUR, PRÉPARATEUR. 
| is.) On —, une — (celui, 
celle qui prépare des choses 
_ artificieuses, équivoques). Voy. 
COURTIER, ENTREMETTEUR. 
monticule (lat. post. monti- 
 culas. Grom. vet.), s. m. Pe- 
tite montagne. T'umulus, 1, m. 

IC. 


montjoie, 5. f. (Arch.) Petit | 


monticule de pierres. Agger, 
eris, M. Cæs. || (Fig.) Monceau. 
Voy.ce mot. 
montre, s. f. Action de mettre 
en vue. Monstratio, onis, f. 
Ostentatio, onis, f. Cic. Ven- 
ditatio, onis, f. Cic. Vaine —, 
vana Species. Liv. N'être là 
que pour.la —,in specie (si- 
mulationis) inesse. Cic. Voy. 
APPARENCE, ÉTALAGE, OSTENTA- 
TION, PARADE. Faire — de, os- 
tendère, tr. Cic. venditäre, tr. 
Cic. Voy.ÉTALER.| (Spéc.) Echan- 
tillon. Voy. ce mot. || Etalage 
de marchandises. Voy. ÉTALAGE. 
CE milit.) Spectacle, parade. 
oy. ces mots. || (Spéc.) Revue. 
Voy. ce mot. Fig. Passer à la — 
être accepté), VOY. ACCEPTER. 
|] Démonstration militaire. Voy. 
DÉMONSTRATION. % (Arch.) Ca- 
dran montrant les heures. Voy. 
CADRAN. % (Par ext.) Boîte à ca- 
dran marquant l'heure. Voy. 
HORLOGE. | | 
montrer, v. tr. Faire voir. 
Ostendère, tr. Cic. etc. (ex. : 
os suum populo. Cic. Se alicut. 
Cic. dentem medico. Suet.). 
_…avec insistance, avec affec- 
tation, ostentäre, tr. Ter. 
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Cæs. Liv. (ex.: Germanici libe- 
ros. Suet. cicatrices suas. T'er. 
equum armaque capta. Liv.). Se 
— (en parl. des pers.), se os- 
tendëre. Cic. in conspectum 
venire ou se dare. Cic. Se — 
en public,- in publicum pro- 
dire ou procedère. Cic. palam 
obversari. Liv. (XXXI, II, ?). 
Ne pas se — en publie, publico 
abstinère ou carëre. Cic. Par 
ext. Tu te montreras, fe osten- 
des, qui vir sis. Cic. Se — (en 
pari. des ch.), apparëre, intr. 
Cic. obversari, dép. intr. Cic. 
Liv. (cf. Appio in somniis ea- 
dem obversata species. Liv). 
émergëre {en pari. du soleil et 
des ones intr. Plin. Tac. 
Voy. APPARAÎTRE, — les dents 


(menacer), voy. p. 608, col. 2. 


— le dos à l'ennemi, voy. p. 
688, col. 1. — les talons, terga 
vertére. Liv. — la corde, voy. 
p. A99, col. 1, etlcf. (fig.) non 
am fucum facëre (ne plus 
faire illusion). Sen. {|| (Spéc.) 
Faire voir par un geste, un 
signe. Monsträre, tr. Cic. 
ctc. (ex. : monstrari digito 
prætereuntium. Hor. m. alicui 
viam. Enn. brevius iter. Cart. 


proceram palmam Deli [+ à. 


Delos. »| monstrant. (Cic.); 


commonsträre («+ indiquer, 


montrer d’une manière pré- 
cise »}, tr. Plaut. Cic. (ex. : 
alicui hominem,; quem quæ- 
ritat. Plaut. aurum alicut. Cie. 
viam. Cic.); demonsiräre, tr. 
Cic. etc. (ex.; locüum digito. 
Cic. adversarium suum. Suet. 
cut Rufinus demonstrans me, 
« vides hunc? » Plin. j. iti- 
nera. Cic. ut ante demonstra- 


bant quid ubique esset,.… item 


nunc quid undique ablatum 
sit, ostendunt. Cic.); deno- 
täre, tr. Cic. etc. (voy. DÉsi- 
GNER). — Îa porte à qqn, qju- 


bère aliquem abire ou disce- 


dère. Cic. aliquem domo eji- 
cère. Cic. — les heures, voy. 
INDIQUER. Ÿ (Au fig.) Faire 
paraître. Ostendére, tr. Cic. 
ete. (ex. : potestatem suam. 
Ter. peccata in aliqua re. Ter. 
virtutem. Sall. viram me na- 
tam vellem; ego ostenderem. 
Ter. ost. se alicui inimicum. 
Nep.); patefacère, tr. Cic.etc. 
(ex.: odium suum in aliquem. 
Cic. VOY. DÉCOUVRIR, DÉVOILER) ; 


 exhibère, tr. Cic. ete. (ex. : 


virtutem, ad quam quotidie 
præceptis magistri crudieban- 
tur exhibère cupientes. Justin. 
domino fidem et benevolen- 
tiam. Col. alicui humaruta- 
tem. Plin. j. moderafñionem 
clementiamque tam in admi- 
nistratione tum in victoria 
belli civilis admirabilem.Suet.); 
præbère, tr. Cic. etc. (ex.: 
fidem alicui. Nep. se musert- 
cordem. Cic. se talem. Cic. se 
virum. Cic. in e05 se Severum 


vehementemque. Cic. se dissi- 
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facëre. Ter. ludos præbére 
Ter. ludos alicui facère. Plaut. 
aliquem ludos facëre. Plant. 
aliquem ludos reddère. Ter.), 
Avoir un penchant, une ten- 
dance à [a —, dicacitati dedi. 
tam. esse. Cic. Etre un objet 
de —, être exposé aux —, irri- 
dériou deridéri, Cic. S'expo- 
ser à la —, faire de soi un 
objet de —, se deridendum 
præbêre. Cic. S'exposer aux — 
de qqn, irridendi sui faculta- 
tem dare alicui. Cic. Livrer, 
exposer qqn aux — et au mé- 
pris, faire de qqch. un objet 
de — et de mépris, aliquem, 
aliquid ad irridendum (deri- 
dendum) aut despiciendum 
proponère. Cic. Défaut qui 
Marii [« élevé par M. »]. Cic.| prête à la —, ad irridendum 
monumenta Pompe. Cic.). insigne vitium. Cic. 
Voy. ÉDirice. Spéc. — funé-|moqueur, euse, s. m. ef, 
raire, monumentum sepalcri. | Celui, celle qui £e moque. 
Nep. ou simpl. monumentum, Irrisor, oris, m. Cic. Derisor, 
i, n. Cic. Hor. (cf. m. Scipio-| oris, m. Phæd. Cavillator, 
num. Liv. sepultus est in| oris, m. Cic. Une —, mulier 
monumento avunculi. Nep.). trridens où deridens ou cavil- . 
monumental, ale (lat. post.| lans ou dicacitati dedita. À. | . 
monumentalis Grom. vet.), (Adjectivi.) Mordax, adj. Cie. . 
adj. Qui a l'aspect d'un mo- ‘un air —, nasuté, adv. Sen. : 
nument. Monumenti similis. | Qui a l'air —, nasutus, a, um, 
A. Architecture —, monumen-| adj. Hor. Exciter un rire —, ca- 
torum ratio. Cic. Construc- | chinnos irridentium commoveé- 
tion —, moles, is, f. Cic. re. Cic. Propos —, cavillatio, 
moquer, v. tr. et pron. {|| onis, fiCic. Avoir l'humeur --, 
(Arch.) V. ér. Rendre qqn un| le caractère —, dicacitati dedi- 
objet de risée. Deridère, tr.| tum esse. Cic. Exercer, satisfaire 
Cic. etc. (ex. : senex derisus.| son humeur — eludère, tr. Cie. 
Varr. derideri se non patitur. | moraïlle, s. f. Tenailles avec 
Cic.). Voy. ci-après. 4 V. pron.| lesquelles on pince le nez 
SE MOQUER. Faire de qqn, de| d’un cheval vicieux. (Ordin. au 
qqch. un objet de risée. De-| plur.). Lupata frena. Hor. et 
ridere, tr. Cic. (ex.: aliquem.| ordin. lupata (s. e. frena), 
Cic. absol, derides. Plaut. voy.| orum, n. pl. ou lupati (se. 
RAILLER); irridére, intr. et tr.| freni), orum, m. pl. Virg, Col. 
Cic.etc.(ex.: alicui.Cic.aliquem. | moral, ale, adj. Relatif aux 
Cic. Romam. Cic.);, Iudificari| mœurs, et, p. ext., à la règle 
Ce se Jouer de,se moquer de »),| des mœurs. Moralis,e, adj. 
ép. tr. Cic. etc. (ex.: aliquem. | Cic. (ex.: m. philosophiæ pars. 
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venir d'une personne ou d’une 
chose. JMonumentum, 1, n. 
Cic. etc. (ex. : duodecim aræ, 
monunuv.éa expeditiontis SU. 
Curt. monumenta African 
f« à la gloire de Scipion »]. 
Cic. alicui monumentum sta- 
{uère, ponëre, collocäre, ex- 
stranëre. Cic. au fig. m. gloriæ 
ou laudis. Cic. in Mamertino 
solo monumentum 1s{tius Cru 
delitatis constitutum est. Cic. 
placet mihi monumentum fiert 
quam amplissimum muilitibus. 
Cic. litteraram monumenta 
[« les m. écrits »] ou simpl. 
monumenta. Cic. ou litteræ. 
Cic. [Verr. IL, 3, 90, 299)). 4. 
Edifice remarquable. Monu- 
mentum, i, n. Cic. (ex. : m. 
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milem in utrogue. Cic. bene 
de se meritis se graium præ- 
bére. Cic.); præstäre, tr. Cic. 
ete. (ex.: fidem. Cic. Liv. vo- 
luntatem. Cic. benevolentiam. 
Cic. præsta te eum. Cic.). 
Se—(en pari. de ch.), exsiare, 
intr. Cic. etc. (ex. : nostrum 
studium exstabit in Cconve- 
niendis magistratibus et sena- 
toribus. Cic.).. de l'em- 
barras, perturbari. Cic. (or. 
L1, 140). — de la timidité, per- 
moveri. Cie. Se — enjoué et 
sérieux, JOC& et seria agére. 
Liv. | Faire connaître. OSs- 
tendère, tr. Cic. etc. (ex. : 
alicui sententiam suam. Ter. 
quod epistolis ejus ostendilur. 
Suet. aliquem nocentem osten- 
dère. Plin. j. [ep. III, 9, 2j. te 
plara in hac re peccare 0S- 
tendam. Ter. nihil sibi gra- 
tius ostendit futurum fesse]. 
Cic. tanti ejus apud se gra- 
tiam esse ostendit, ut... Cæs. 
signum est per quod Ostendi- 
tur idonea perficiendi facultas 
esse quæsita. Cornif. [rh. Il 
6]. cf. Cic. [inv. Il, 5k]. Cæs. 
‘B. C. II, 105, 5] absol. ufr su- 
pra ostendimus. Nep.); de- 
monstrare, tr. Cic. etc. (ex.: 
magnum periculum summæ 
rei publicæ demonstrabat, nist 
ad - superiorem consuetudinem 
tum,.cum Favonius flaret, re- 
vertisses. Cic. mihi diligentissi- 
mé M. Octavius demonstravit 
me a te plurimi fieri. Cic. quan- 
{a præ faciendæ facultas 
daretur, si Romanos castris 
expulissent, demonstraverunt. 
Cæs.); declaräre, (« mettre 
en pleine lumière »}, tr. Cic. 
etc. (ex.: ipsa consolatio littera- 
ram tuarum declarat summam 
benevolentiam. Cic. fuit {Iphi- 
crates] bonus civis fideque 
magnü ; quo“ cum in altis 
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rebus declaravit, tam maxime 
in Amyntæ liberis tuendis. 
Nep. totum id, quod quæri- 
mus, quid et quale sit, verbi 
vis ipsa declarat. Cic. res de- 


Plaut. Ter. Liv. inter se. Liv. 
aliena mala. Plin. 7. absol. 
Cic. [Rosc. Am. 591} eludère, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem. Cic. 


Cæs.paucitatem hostium. Liv. 


_perûinens. 


Cic on dit encore ad mores 
Cic. qui [quæ, 
quod] est de vitä et de mori- 
bus. Cic.). Enseignement —, pré- 
ceptes —, præcepta morum où 
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clarat. Cic.).i({Spéc.) Enseigner. 
Docère, tr. Cic. etc. (voy. 
ENSEIGNER); 'demoOnsträre, tr. 
Cic. etc. (vVoy. EXPLIQUER, Ex- 
POSER). 

montueux, euse, adj. Coupé 
par des hauteurs. Clivosus, a, 
um, a]. Plin. Montuosus, a, 
um, adj. Cic. Montanus, a, 
um. adj. Liv. 

monture, s. f. Bête sur la- 
quelle on monte. Jumentum, 
 n. Cic. Les chameaux ser- 
vent de —, cameli equi- 
tantur. Plin. En parl. d'un 
cheval, equus, 1, m. Cic. La — 
habituelle de qqn, equus quo 
aliquis vehi solet. Cic. Le che- 


on dit encore in ludibrium 
vertére aliquid. Liv. Tac. lu- 
dibrio habëre aliquem ou ali- 
quid. Liv.). || Témoigner son 
dédain de qqn, de qach. Sus- 
que deque ferre ou habëre 
(aliquem, aliquid). Cic. Laber. 
Gell. Quant à Octave, je m'en 
—, de Octavio susque deque. 
Cic. Voy. MÉPRISER, DÉDAIGNER. 
moquerie, s. f. Action de se 
moquer. Cavillatio, onis, f. 
Cic. Trrisio, onis, f, Cic. Irri- 
Sus, us, m. Cæs (cf. irrisui 
esse. Cæs. ab irrisu. Liv.) 
Risus, üs, m. ic. (cf. risui 
esse alicui. Cic. ista ad risum. 
Cic. qui risus hominum de te 


vir£utis ou de moribus, de 
virtute. Cic. La loi —, virtus, 
utis, f. Cic. officium, ü, n.: 
Cic. officia, orum, n. pl. Cic. : 
lex veri rectique. Cic. Résle—, :.. 
requla morum. Cic. Science—, .& 
doctrina de moribus. Cie, =: 
doctrina ou ratio bene vivendi. ::. 
Cic. ars vitæ. Cic. Voy. Mo- * 
RALE. Obligation —, religi0 à 
officti. Cic. Les idées, les con- 
ceptions — de qqn, quæ air = 
quis de bono maloque ou de .…. 
rebus bonis malisque senti. - : 
Cic.Se laisser déterminer ex- 
clusivement par des causes —, 
n'être guidé que par la loi —, 
 nullä (aliä) re nisi honestate 
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val est une monture-plus com-| erat l Cic. aliquid in risum| duci. Cic. Le sens —, hones. ‘? 
Ven ê; EQUUS COMMOQUS velut.| vertère. Hoôr.). Ludificatio, tas, atis, ft, Cic. Le bien —, * 
| onts, f. Cic. (voy. DÉRI . Lu- no NS LÈ 
monument, s. m. Ouvragel dus. à F. ci a honestum, i, n. Cic. La con- Le 
édifié pour ét F Hé, D M. 467. Cic. etc. Se Science —, conscientia, æ, À 
P perpétuer le sou-l ludum esse alicui. Cic. ludos| Cic. Considérer qqch. selon la : 
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loi —, aliquid ad mores re- 
ferre Cic. Nécessité, obliga- 
tion —, obligation de Îla loi 
morale, officii necessitas, Cic. 
| (P. ext.) Conforme aux bon- 
nes mœurs. Pene moratus. 
Cic. Probus, a, um, adj. Cic. 
Honestus, a, um, adj. Cic. Un 
homme —, vir bonus. Cic. 
Pureté —, morum probitas ou 
integritas. Cic. castimonia, æ, 
tr, Cic. Conduite —, vita offi- 
sio conjuncta. Cic. Avoir une 
vie exemplairement —, castë 
sanctëque vivère. Cic. Amé- 
lioration —, morum emenda- 
io. Cic. Etre — (en parl. d’un 
écrivain), verecundum esse. 
Cic. conferre moribus. Cic. 
{ Relatif à l'âme. (Traduire 
par le génit, animi, cf. animi 
perfectio. Cic.). Le monde —, 
mores, um, M. pl. Cic. Une 


allégcorie —, allegoria quæ ex 


animis hominum moribusque 
ducta est, À. Energie —, vir- 
tus, utis, Î. Cic. Forces —, 
vires animi. Cic. La liberté —, 
libertas animi. Cic. Dignité, 
randeur —, dignitas, atis, f. 
Ge. Beauté —, decus, oris, n. 
Cic. L'mfluence —, auctoritas, 
atis, Î, Cic. Les facultés ——, 
mens, mentis, f, Cic. animus, 
i, m. Cic. Faire.le portrait — 
de qqn, exprimèéëre mores ali- 
cujus. Cic. || Substantivt. Le— 
de qqn (l'ensemble de ses fa- 
cultés morales), habitus mendis. 
Cic. mens, mentis, Î. Cic. 
Qu'ils sont leurs pères non au 
physique, mais au —, parentes 
esse non quidem COTPOrum, 
sed mentium. Quint. Spéc. 
Energie —, 
vires animi. Cic. Relever le —- 
des soldats, reficére animos 
militum (a terrore). Liv. 
morale, s. f, Doctrine qui 
détermine les régles de nos 
actions, Doctrina de moribus. 
Cic. Quæ de hominum mori- 
bus dicuntur. Cic. Descriptio 
expetendarum fugiendaramque 
rerum. Cic. || (Spéc.) Partie de 
la philosophie. Philosophia, 
uæ est Ge vita et moribus. 
ic, (Ac. I, 5, 19). Phulosophia 
in quä de bonis rebus et malis 
deque hominum vita et mori- 
bus disputatur. Cic. (Br. 8, 31). 
| Offenser la —, officium omne 
pervertère, Cic. bac de 
conduite. Disciplina, æ, Î. 
Cic. Mores, um, m. pl. Cic. 
Consuetudo, dinis, f. Cic. * 
Leçon de conduite. Ratio ou 
via vitæ. Cic. Præceptum, i, 
n, Cic. || Lecon de conduite 
qui résulte d’un apologue. Voy. 
MORALITÉ. || (Par ext.) Leçon de 
conduite mêlée de reproches. 
Faire de la — à qqn, aliquem 
verbis castigäre. Cic. 


animus, it, M. Cic. 
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nest, adv. Cic. Probë, advy. 
Cic. — bon, honestus, à, um 
ad}. Cie. Se conduire —, vivre 
rs Castê sanclëque vivère. 
Cic. “% Relativement à des 
choses d'opinion, de senti- 
ments. Animo. Cic. Mente. 
Cic. Ingenio. Cic. Cogitatione. 
Cic. Plus malade — que phy- 
siquement, animo magis quam 
corporé æ&ger. Liv. Etre — sûr 
de la victoire, vic{oriam jam 
animo perspicère, Cic. 

moraliser v.'intr.et tr. || Y. 


_intr. Faire des lecons de mo- 


rale. De moribus hominum 
dicère. Cic. Morum præcepta 
dare ou tradëre. Cic. De vir- 
tute præcipére. Sen. (Avec une 
nuance . de blâme.) — sans 
cesse, à propos de tout, mul- 
tum esse in præcipiendo. Cic. 
Que dans ses conversations il 
moralise très souvent, pluri- 
mus ei de honesto ac bono sit 
sermo., Quint. 4 V. tr. Ins- 


truire (gum) en lui faisant une 
lecon e morale. Formüre 
mores (adolescentis). “Sen. 


rhet. Conformäre mores (ali- 
cujus). Cic. Virtute instruëre 
(animos). Sen. 

2. moôraliser, v.tr. Rendre (qqn, 
qach.) moral. Ad virtutem ou 
ad frugem compellère. Plaut. 
Conciliäre (ingenia hominam) 
ad recti honeshique amoren. 
Sen. Probum ou honestum ali- 
quem efficère. Cic. 

moraliseur, s. m. Celui qui 
aime à faire des leçons de mo- 
rale. Censor, oris, m. ÆHor. 

Censor castigatorque. or. Ob- 
jurgator et censor. Sen. 

moraliste, s. m. et f. Auteur 
de réflexions sur les mœurs des 
hommes. ÂMagister virtutis ou 
morum. Cic. Un — chagrin, 


sévère, acerbus monitor. (ic. | 


Une —, magistra virtutis. À. 
moralité (lat. post. moralitas. 
Ambr. Eccl.)}, s. f. Caractère 


moral d’une personne, de ses | 


actes. Mores, um, m. pl. Cie. 
Morum ratio ou condicio. Cic. 
Spéc. (dans un sens plus étroit). 
Mores recti ou boni. Cic. Ho- 
nestas, atis, Î. Cic. Honestum, 


1, n. Cic. — éprouvée, exem- 
plaire, probati mores. Tac. 
Haute —, — religieuse, la mo- 


ralité d'un saint, sanctitas, atis, 
f. Cic. Homme d’une — exem- 
plaire, d’une haute —, vir unde 
pudoris pudicitiæque exempla 
peterentur. Cic.{ Enseignement 
moral. Morum præcepta. Cic. 
Præcepta ou doctrina de moa- 
ribus. Cic. || (P. ext.) Spéc. Sens 
moral d'une fable. Affabulatio, 
onis, f. Prisc. Voy. LEÇON. La 
— de cette fable est que... hæc 
abula admonet (et la Prop. 
inf). Phæd. || (P. ext.) Spéc. 


morceau, s. 
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ladie. Morbidus, a, um, adj, 
Lucr. Voy. MaLanre. Etat — 
valetudo, dinis, f. Cic. 4 Motlle- 
ment et délicatement exprimé. 


Mollis, e, adj. Plin. Molliter 


expressus. Plin, 


morbidesse, s. f. Délicatesse 


moëlleuse des chairs. Voy. morL- 
LEUX, MQU. 


morbifique, adj. Qui produit 


la maladie. Morbidus, U, UT, 
ad}. Lucr. 


morbleu et arch. morbieu, 


inter]. Sorte de juron. Per deos! 
Mehercule ! l 

m. Partie d’un 
aliment solide qu'on saisit en 
mordant. Frustüm, i, n. Cic. 
etc. (ex.: frusta esculenta. Cic. 
fr. hordeacei panis. Sen.\: offa, 
æ, f. Cic. etc. (voy. BoucRHÉE). 
Emporter le — avec les dents, 
mordicus auferre aliquid. Cic. 
morsu premére aliquid. Lucr. 
et (fig.) violentius se gerère. 
Cels. Gober le —, hamum vo- 
räre. Plaut.]||{Par ext.) Portion 
d’un aliment solide qu'on a dé- 
coupé. Fragmentum, i, n. 
Lucil. Plin. (ex.: f. panis. Lu- 
cu. Plin.); frustum, i, n. Cic. 
etc. (ex.: in frusta scindère 
aves. Sen.); offa, æ, f, Cic. 
ebC. (VOY. TRANCHE). — de viande, 
caro. Cic. caruncula. Cie. Val. 
Max. — friand, délicat, cibus 
delicatus. Cic. Compter à qqn 
les —, artius colère aliquem. 
Sall. Ses morceaux sont taillés, . 
vivit in angustiis. Cic. || (Par 
ext.) Aliment. Voy. ce mot. || 
(Par anal.) En parl. d'une chose, : 
d'une personne désirable. Res 
quædam exquisitissima. Cic. # 
Partie d’un corps solide rompu, 
coupé. Pars, partis, f. Cic. 


etc. (VOY. PARTIE, PART); {Tag 


mentum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
{. lapidis. Cic. saxi. Plin.); 
frustum, 1, n. Cic., etc. (ex.: 
in rasta aliquid dividére. 
Sen.); 1runcus, i, m. Virg. 
Plin. (ex.: truncus suis. Virg. 


+. ejusdem lapidis. Plin.). — 


de fer, ferrum, 1, n. Cæs. Plin. 
— de “bois, lignum, 1, n. Cæs. 
— de drap, pannaus, i, m, Hor: 
En --, minutatim, adv. Sen: 
D'un seul —, solidus, a, um, 
adj. Cic. (voy. Pièce). Mettre. 
en —, concidôre, tr. Liv. com-. 
minuëre, tr. Sail. Famil. Ur — 
d'homme, frustum hominis. À. 
(d’apr. Plaut. [Pers. 8h91). ho- 
mullus, 1, m. Cic. || (Par anal.) 
Un — de terrain, aliquantun 
agri. Cic. ageilus, 1, m. Cie. || 
Partie détachée d'une œuvre 
d'esprit. Locus, 1, m. Cic. Voy. 
pAssAGE. || (Par ext.) Toute œu- 
vre d’un écrivain, d’un artiste 
considérée isolément. Opus,eris, 
n. Cic. Pictura, æ, f, Cic. Quint. 
Tabula, æ, ?, Cic. — de musi- 


que, cantus, üs, m. Cic. 
morceler, v. tr. Partager en 

morceaux. Î{n partes dividëre. 
| Cic. ou dividère in frusta. Sen. 


Poème dramatique et allégori- 
que du moyen âge. Voy. ALLÉ- 


GORIE. | 
morbide, adj. Relatif à la ma- 


moralement adv. Conformé- 
ment à [a règle des mœurs. 
Moribus {ou rationi bene vi- 
vendi) convenienter. Cic. Ho- 
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Comminuëre, tr. Sen. (cf. 1n 
partes, non in fruséa dividam. 
Sen.). Carpère, tr. C0, (cf. car- 
père exercitum in multas par- 
tes. Cic.). Discerpère, tr.Cic.(cf. 
disc. rem. Cic. ea res quæ pro- 
posita est, quasi in membra 
discerpitur. Cic.). Concidére, 


tr. Cic. Sen. (cf. c. in partes 
minutas orationem. Cic.). | 
morcellerment, s. m. Action 


de morceler. Divisio, onis, £. 
Cic. — des phrases en InCIses, 
consectio verborum. Cic. Ce 
n’est pas un partage, mails Un 
_ ndc non Le dividére, sed 
rangère. Cic. 

Lrgacité, s. £. Propriété d'une 
substance mordante. Mordact- 
tas, atis, f. Plin.||(Fig.) Carac- 
tère d’un esprit mordant. Acer- 
bitas, atis, Ï. Quint, 

mordant, ante, adj. et s. m. 
Qui mord. Mordax, ad]. Sen. 
4 (P.anal.}) Qui entameen usant, 
en rongeant. Mordax, ad]. Sen. 
Acerbas, a, um, adj. Plin. Den- 
tatus, a, um, adj. Plin. || Fig. 
Une voix — (d’un timbre péné- 
trant), ef, substantvt,une voix 
qui à du —, vox acerba. Sen. 
vox acris. Lacr.|| (Spécialt) Qui 
entame par une action COTTOSIVE. 
Mordax, adj. Ov. Pers, Plin. 
CF m. acetüm. Pers. m. sucus. 

Jin..).Acer, acris, acre, adj. Cic. 
(En parl. du froid.) Acer, acris, 
acre, adj. Hor. Voy. PIQUAKT. 
l (Fig.) Qui attaque les gens 

‘une manière acerbe. Mordax, 
adj. Sen. (cf. m. carmen. Ov. 
mordacissimus homo. Sen.). 
Acer, acris, acre, ad]. Plin. 3. 
Asper, à, um, adj. Cic. (cf. as- 
periores facetiæ. Cic.}. Esprit 
——, dicacitas, atis, f. Cic. acer- 
bitas, atis, f. Cic. (cf, ac. ver- 
borum, orationtis. Cic.). Vers—, 
amaritudo carminum. Plin. 
S.m. sorte de pince. Voy. PINCE. 


| Substance corrosive. Voy. 
ACIDE. 

mordicant, ante (lat. post. 
mordicans. Cæl.-Aur.), adi. 


Qui a une lécere äcreté. Aci- 
dulus, a, um, adj. Plin. Suba- 
cidus, a, um, adj. Cato. Voy. 
AIGRELET. || (Fig.) Qui à qqch. 
d'un peu acerbe. Voy. ACEREE, 
APRE. 
mordicus, adv. Sans démordre. 
Mordicus, adv. Cic. Soutenir 
qqch. —, firmissimëé asseverare 
aliquid. Cic. 
mordienne et mordieu, in- 
ter]. Sorte de juron. Voy. mor- 
BLEU. | 
mordiller, v. tr. Morûre légé- 
rement et à plusieurs reprises. 
Leniter mordère. Plin. 
mordoré, ée, adj. Qui est d’un 
brun rouge à reflets dorés. Pur- 
pureus, a, um, adj. Cic. 
mordre (lat. pop. mordère, p. 
mordêre), v. tr. Entamer avec 
les dents. Mordèére, tr. Cic. Ad- 
 mordêre. tr. Plaut. Morsu pe- 
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{ère ou appetère. Tac. — à son 
tour. rensordére, tr. Cic. Virg. 
Famil. Quelque chien enragé 
t'a mordu, quas tu vidisii Co- 
lubras ! Plaut. Si quelque chien 
enragé les a môrdus, si quid 
illos momorderit. Pln. Se — 
la langue, mordérelabra. Quint. 
Fig. Se — la langue (pour se 
retenir de parler), voy. p. 1114, 
col. 3. Se — la langue d’avoir 
parlé (regretter d’avoir parlé) 
labia sua mordére. Sen. 5e 
— Jes lèvres (pour s'empêcher 
de rire), voy. p. 1114, col. 1-2. 
— ses ongles (par dépit, de rage), 
mordëére ungues. Pers. ungques 
rodère. Quint. Fig. Se — Îles 
doigts, les pouces de qqch. FE. 
repentir}, VOy. REPENTIR. {|| P. 
anal, {en pari. d’une puce, d’un 
perroquet). Mordëre, tr. Cic. 
Pungére, tr. Cic. Voy. PIQUER. || 
(Loc. prov.) Chien qui abote ne 
mord pas, multi vehementius 
latrant quam mordent. À. (d’a- 
près Curt.). || P. ext. — son 
frein (en pari. d'un cheval). 
Voy. FREIN. — Ja poussière (être 
terrassé), kumum mandèére. Virg. 
Faire — la poussière (à qam)s 
VOy. TERRASSER. || (Absolt.) Mor- 
dére.tr.Cic.(cf. canes mordent. 
Cic.). Un chien qui mord, mor- 
dax canis. Cie. En mordant, 
morsu. Ov. morsibus. Plin. 
dente ou dentibus. Cic. mordi- 
cus, adv. Plaut. Cic. Enlever 
en mordant, admordére, tr. 
Cic. — dans qqch., morsum 
imprimére alicui ret. Liv. mor- 
dicas prehendére où apprehen- 
dère aliquid. Cic. — à belles 
dents, morsu premêre (aliquid\. 
Lucr. — {à la grappe, à DS 
gustäre, tr. Cic. Fig. — à la 
grappe, et — à qqch. (y prendre 
goût), voy. cour. Qui voudra —, 
y morde, hoc téene, hoc morde. 
Sen. || — à l’hamecon (en parl. 
du poisson), voräre hamum. 
Pliaut. % (P. anal.) Entamer en 
usant, en creusant, ef, absolt, 
— sur, dans ou à qqch. Mor- 
dëre, tr. Enn. Hor. Admordèére, 
tr. Virg. Demordèére, tr. Plin. 
VOy. ENTAMER, CREUSER, RONGER. 
Action de —, morsus, üs, m. 
Plin. | (Spéc.) Entamer par une 
action corrosive. Mordëre, tr. 
Plin. % (Fig) Attaquer (qqn) 
d'une manière acerbe, Mordèére, 
tr. Ov. Admordère, tr. Plaut. 
Carpère (maledico dente ali- 
quem). Liv. — qqn à belles 
dents, atro dente aliquem pe- 
tère. Hor. improbo dente ali- 
quem appetère. Phæd. 


moreau, adj. m. (Arch.) Qui a 


le poil noir luisant. Un cheval 
—,6t, substantivt, un —,equus 
niger. À. 


morelle, 5. f. Genre de plantes. 


Solanum, i, n. Cels. Plin. 
Strychnos, 1 (Acc. strychnon), 
m. Plin. — noire, morion, tt, 
n. Plin. — vulgaire, cucubalus, 
1, m. Plin. 


MOR 
1. morfil, 8. m. (Arch.}) Ivoire 
brut. Voy. IVOIRE. E 
2. morfil, s. m. Lamelle ténue 
du bord d’un tranchant, Mu- 
cro, ons, m. Plin. 
morfondre, v. tr. Rendre ca- 
tarrheux (le cheval). Voy. ca- 
TARRHE. Un cheval morfondu, 
VOY. CATARRHEUX.  (P. ext.) 
Pénétrer de froid, d'humidité. 
Voy. GLACER, ENGOURDIR, REFROI- 
pr. Etre morfondu, algëre, intr. 
Cic. Il est tout morfondu, fotus 
friget. T'er. Froid qui fait se —, 
tremulum frigus. Cie. | Fig. Se 
—, frigére, intr. Cic. Voy. GLa- 
CER. || (P. ext.) Lasser par une 
attente vaine. Se —; algére, 
rnir Juv. stupére exspectatione,. 
iv. 
morfondure, s.f. Catarrhe na- 
sal du cheval. Voy. morve. 
morganatique, adj. Mariage 
(qu’un prince, un seigneur 
contracte avec une personne de 
condition inférieure). Împar 
matrimonium. Liv. Impares 
nuptiæ. Liv. 
morgeline, &. 
ce mot. 
morgue, 8. f. Air hautain. Fas- 
us, üs, m. Virg. Ov. (cf. f. re- 
gius. Curt.\. Fastidium, ü, n. 
Cic. Insolens superbia. Cic. Ar- 
rogantia, æ,f. Cic. Supercilium 
grande. Juv. ou. simpi. super- 
cilium, ti, m. Cic. (cf. sup. ac 
regqius spiritus. Cic. beneñcia 
supercilio in odium adducunt. 
Sen.). — tribunicienne, spiri- 
tus tribunicu. Cic. Quelle —1 . 
guod erat odium ! Cic. Plein de 
—, fastidiosus, a, um, adj. Cic. 
VOy. DÉDAIGNEUX, HAUTAIN, OR- 
GUEILLEUS. Avoir de la —, fas- 
tidire,intr. Cic. Voy. ENORGUEIL- 
LiR. Avec —, fastidiosé, adv. 
Quint. Voy. DÉDAIGNEUSEMENT, 
ORGUEILLEUSEMENT. Arch. Faire 
la — à qqn (lui montrer de la 
hauteur),. superbë aliquem ha- 
bère. Curt. fastum facëère ali- 
cut. Petr. % (Arch.) Sorte de 
guichet de prison. Voy. GuICHET. 
 (P. aual.} Endroit où sont ex- 
posés Îles cadavres inconnus. 
Domus publica in quä mortu- 
Orumn COrpOra deponuntur ou 
seponuntur. À. 
morguer, v.tr. {(Arch.) Traiter 
qqn avec hauteur, braver. Voy. 
HAUTEUR, BRAVER. 
moribond, onde, adj. Qui est 
près de mourir. foribundus, a, 
um, adj. Cic. Voy. MOURANT. 
moricaud, aude, adj. s. m. et 
f. Celui, celle qui a le teint ba- 
sané. Homo {ou mulier) fusco 
coiore. Cic. Prov. Vouloir blan- 
chir un —, laterem laväre. 
Plaut. Adjectivt. Voy. BASANÉ. 
morigéner, v.tr. (Arch.) Elever 
(un enfant) en formant les 
mœurs. Mores conformaäre (ali- 
cujus). Cic. Voy. ÉLEVER, MORA- 
LISER. (Avec une nuance de blä- 
me). Tl'amquam magistram cas- 
tigäre (aliquem). Cic. || (P. ext. 


f. Alsine. Voy. 
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Reprendre qqn. Castigäre ali- 
quem verbis. Cic. 

morille, s. f. Sorte de champi- 
non comestible. T'uber, beris, 
_n. Plin. Pezicæ, arum, f. pl. 
Plin. 


morion, s. m. Casque léger. | 


Cassis, idis, f. Liv. 
]. morne, adj. Abattu par la 
tristesse. Tristis, e, ad]. Cic. 
Maæstus, a, um, adj. Cic. (cf. 
_m. silentium. Liv.) Demissus, 
a, um, p. ad]. Cic. Yeux —- et 
fixes, torpentes oculi. Quint. 
Air —, mæror, oris, m. Cic. 
mæstttia, æ, f. Cic. L'air — et 
la tête baissée, tristis, capite 
demisso (terram intueri).Cæs. 
Garder un -— silence, in tristi- 
ia tacitum permanëére. Cæs. 
Etre —, torpére, intr. Sen. || 
(P. anal.) Temps —, c.-à-d. 
sombre, couvert. Couleur —-, 
c.-ä-d, sombre, terne. Voy. ces 
mots, | 
2. morne, s. m. Petite monta- 
gne de forme arrondie, Voy. 
MAMELON, TERTRE. 
mornifle, s.f. Soufflet. Voy. ce 
. mof. 
morose, ad]. Qui est d'humeur 
chagrine. Morosus, a, um, ad]. 
Cic. Difficilis, e, adj. Cic. AÀs- 
per, a, um, ad]. Cic. Tristis, e, 
adj. Cie. Amarus, a, um, ad]. 
Cic. (cf. amariorem me senec- 
tus facit. Cic.). Un peu —, sub- 
morosus, a, um, adj. Cic. Hu- 
meur —, morositas, atis, Î. Cic. 
D'un air —, rnorosë, adv. Cic. 
morosités. f. Caractère morose. 
Morositas, atis, f. Cic. 
mors, s. m. {Arch.) Morsure. 
Morsus, üs, m. Cic. Voy. mor- 
SURE, || (Spéc.) Auzourd’h. — du 
diable, Voy. scABIEUsE. 4 (P. ext.) 
. Levier, qui, placé dans la bou- 
che du cheval, sert à le diriger. 
_ Frenum, i (plur. [rare] frena 
et freni), n. Cic. etc. (ex.: fr. 
équestre, Edict. Diocl. frena 
mandëre. Virg. frena dare. Ov. 
frenos inhibère. Liv.). Mors 
dentelé, Zupata (s.-e. frena), 
orum, n. pl. ou lupatr (s.-e. 
freni), orum, m, pl. Värg. 
Prendre le — aux dents, velut 
efrenatum incerto cursu ferri. 
Liv. Chevaux qui prennent le 
— aux dents, efrenati equt. 
Liv. Fie. Famil. Prendre le — 
Aux dents, Voy. EMPORTER. Ho- 
cher le — à un cheval, et, fig. 
hocher le — à qqn, calcaria 
alicui adhibère. Cic. 
Morse, s. m. Mammifère am- 
phibie. Equus marinus. Isid. 
Morsure (lat. pop. morsura), 
8, Î, Action de mordre. Morsus, 
US, M. Cic. — légère, morsiun- 
Cula, æ, f, Plaut. Apul. La — 
une puce, voy. PIQURE. Faire 
Une —, voy. MorpRE. Rendre — 
Pour —, remordére, tr. Hor. 
Lésion faite en mordant. Mor- 
SUS, üs, m. Cic. (cf. m. serpen- 
lis. Cic.) Plaga, æ, f. Plin. 


MOR 
(Cf. pl.canis, Plin.) || (Fig.) Atta- 


que acerbe. Morsus, üs, m. Hor. 


Dens, 


nn ml 


dentis, m. Hor. Rendre 
POUT —, remordèére — 
quem). Hor. (ar 
. mort, s. f. Cessation de la 
vie. Mors, mortis, f. Cie. ete. 
(ex.: m. acerba. Cic. immatura 
OÙ præmatura. Cic. m. celeris. 
Cels. honesta. Nep. necessaria 
[* naturelle -]. Cic. repentina. 
Cic. voluntaria. Cic. beata L. 
Crassi mors illa, quæ est a 
multis sæpe defleta. Cic. fames 
et friqus,quæ miserrima mortis 
genera sunt. Cic. mortis peri- 
culum. Cæs. mortis pœna.' Cic. 
Civium suorum mortis vitæque 
arbiter. Sen. mûrs ei appro- 
pinquat. Cic. obire mortem. 
Cic. mortem occumbère[« trou- 
ver la m. sur le champ de ba- 
tatlle »j. Cic, mortem -sibi 
consciscére. Cic. mortem alicui 
offerre. Plaut. aliquem. morte 
afficère. Cic. aliquem ad mor- 
tem mulcäre. Cic. mortem op- 
petère [« aller au devant de »||. 
Cic. aliquem morte multare. 


| Cic. alicui morti esse [« causer 


la m.»]. Cic. morte suä [« sa 
belle m. »| mori. Sen. ou suä 
morte defungi. Suet. mortem 
alicujus persequi. Cic. Cæs. Liv. 
fidenti animo ad mortem gradi. 
Cic. aliquem ex mediä morte 
eripère. Cic. præcordiis concep- 
tam mortem continêre [« avoir 
la m. dans l’âme |. Cic. au 
plur. mortes imperatoriæ. Cic. 
mortes meorum. Plin. j. claræ 
mortes pro patria. oppetitæ. 


_ Cic. quibus videmus optabiles 


mortes fuisse cum gloriä. Cic. 
o hominem mille mortibus di- 
gnüm ! Sen.); nex, necis (« m. 
violente, meurtre »), f. Cic.etc. 
(ex.: injusta. Cic. voluntaria. 
Suet. dôominus vilæ necis- 
que suæ. Liv. alicui necem of- 
ferre ou inferre.Cic.ou parûre, 
Liv. necem sibi consciscére 
[« se donner la m. =]. Cic. vitæ 
necisque potestatem habëre in 
aliquem. Cæs.). Voy. TRÉPAS. 
Etre à l'article de la —, ani- 
mam agére. Cic. Etre blessé, 
frappé à —, vOy. MORTELLEMENT. 
Combat à —, capitis dimicatio. 
Cic. Tu m'ennuies à la mort, 
me odio enecas. Plaut. Mettre 
la — dans l’âme (aliquem) ex- 
animare. Cic. || (Par anal.) 
Personnification mythologique 
de la mort. Mors, morts, f, 
Cie. (N. D. II, 4h). À (Fig. 
Mort civile, capitis deminutio. 


Cie. | Mort de l'âme. Mors, 


mortis, f. Eccl. | Destruction, 
ruine (de qqch.} fnteritus, 
äs, m. Cic. etc. (VOy. DESTRUC- 
rion); exitium, ii, n. Cic. etc. 
(VOY. DESTRUCTION, RUINE). 


9, mort, e, part. et s. m. et f. 


| Part. Voy. MOURIR. | S. mn. et 
f. Celui, celle qui à cescé de 
vivre. Morluus, 4, um, p.aû]. 


Cic. etc. (ex.: morfuus COnCI- 
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disti. Cic. subst. mortuus,i, m 

Cic. caput mortui. Cic. mor- 
luum inferre in domum. Cic. a. 
mortuis excitäre,Cic. sepultura 
mortuorum. Cic.). Fête des —, 
parentalia, ium, n. pl. Cic. fe- 
ralia, ium, n. pl. Cic. Dialogue 
des —, umbrarum inferorum- 
que coiloquium. Cic. Sacrifice 
aux — inferiæ, arum, Î. pl. Cic. 
Royaume empire, des —,orcus, 
t, in. Virg. infeni, orum, m. pl. 
Cic. Dans l’empire des —, apud 
inferos. Cic. Juge des —, apud 
inferos judex. Serv. En faisant 
le —, simulatione mortis. Curt. 
| (Par ext.) S. m. Le mort de 

‘EAU, VOY. MORTE-EAU. 


mortadeile, s. f. Gros saucis- 


son de foie et de chair maigre. 
lomacina, æ, 1. Varr. (R. R. 
Il, h, 10). Murtatum (s.-e. far- 
cimen),t, n. Varr. (L.L. V, 110. 
Pün. (XV, 118). 


mortaise, s. f. Entaiile faite 


dans une pièce de bois. Voy. 
ENTAILLE. — faites dans les ar- 
bres {du pressoir), foramina 
arborum exsculpta. Cato. 


mortalité, s. f. Condition d’un 


être sujet à la mort. Mortalitas, 
atis, f. Quint. Tac. Suet. (cf. 
omne quo“ Ortum est, M. COn- 
sequitur. l'ac.). Natura ou con- 
dicio mortalis. Cie. Mort 
collective d’un certain nombre 
d’individus dans un même es- 
pace de temps. Numerus mor- 
tuorum. GCic. La — fut tres 
grande cette année-là, permulti 
homines e0 anno mortuti sunt. 
Liv. is annus multis casibus 
funestus fuit. Liv. Occasionner 
une grande —, dans le bébail, 
stragem pecorum mOrientium 
dare. Liv. 

morte-eau, s. f. Nom donné 
aux plus basses marées. Mint- 
mus maris ACCESSUS. À. 
mortel, elle, adj. Sujet à la 
mort. Mortalis, e, adj. Cic. 
etc. (ex.: omne animal esse 
mortale. (Cic. in is mor- 
tale et caducum, quid divinum 
æternumaque sit. Cic. m. vitæ 
condicio. Cic. mortales esse 
animos credère. Cic.). Condi- 
tion —, nature des êtres —, 
mortalitas, atis, Î. Quint, Tac. 
Ce qui est —, mortale, 15, n. 
Cie. La dépouille — de qqn, 
reliquiæ, arum, Î. PR Varg. 
ossa, ossium, n. pl. Virg. Subs- 
tantivt. Poét. Un —, mortalis, 
is, m. Cic. mortale corpus. Hor. 
Une —, mortalis mulier. À. 
Les —, mortales, ium, m. pl. 
Cic. (Famil.) Un heureux —-, 
fortunatus homo. Cic.{ Qui 
cause la mort. IWortiferus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: m. 
morbus. Cic. m. plaga. Cic. 
m. vuinus, Cic. ictus. Col.). 
Qui est atteint d’une maladie—, 
morbo gravi et mortifero affec- 
tus.Cic.Etre atteint d’une ma- 
ladie —, mortiferë ægrotüre. 
Plin. j. Coup —, plaga extrema 
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ou mortifera. Cic. Donner Îe 
coup —, Voy. ACHEVER. || (P. ext.) 
Qui va jusqu’à désirer la mort 
de qqn. Ennemi —, iniImicus 
(ou hostis ou adversarius) ca- 
italis. Cic. L'ennemi — et 
déclaré de qgn, omnium ho- 
minum inimicissimus alicut. 
Cic. Etre l'ennemi — de qgn; 
capitali odio dissidëre ab al- 
quo. Cic. Une haine —., odium 
capitale, Cic. Guerre —, bellum 
internecivum. Cic. || (P. hy- 
perb.) Dont on souffre à en 
mourir. Trouble —, inquiétude 
—, saummus angor. Cic. summa 
sollicitudo. Cic. Dans un trou- 
‘ble —, metu examinatus. Cic. 
|(Famil.) Très ennuyeux. Voy. 
ENNUYEUX. || (Fig.)Qui cause la 
mort de l’âme. Mortalis, e, ad]. 
Ecci. Mortifer, a, um, adj. Hier. 
(cf, m. peccatum. Hier.). Capi- 
talis, e, adj. Aug. (cf. c. pecca- 
tum, crimen. Aug.). || P. anal. 
Qui cause la destruction, Îa 
ruine de qqch. Æxitialis, e, adj. 
Cic. Exitiosus, a, um, adj. Cic. 
Perniciosus, a, um, adj. Cic. 
Voy. FATAL, FUNESTE. COUP —, 
securis,is,f. Cic. (cf. securim in- 
figère ou injicére alicui. Cic.). 
Porter un coup — à Ia républi- 
que, rofliqare rem publicam. 
Cic. Etre — à qqn, exitio esse 
alicut. Cic. exitium afferre ali- 
cut. Cic. 
mortellement, adv. De ma- 
niére à causer la mort. Morti- 
ferëé, aûv. Plin 7. Blesser — 
qqn, mortfero vulnere afficere 
aliquem. Liv. Etre — atteint 
(en parl. d’un malade), morti- 
Sero morbo laboräre. Cic. || (P. 
ext.) Jusqu'à vouloir la mort de 
_ qqn. Haïr — qqn, canitali odio 
jprosequi aliquem. Cic. [|(Fig.) 
Pécher —, mortiferum pecca- 
tum admittère. À. || (P.hvyperb:)} 
En souffrant de manière à en 
mourir. Voy. GRAVEMENT, EXTRÉ- 
MEMENT. Ennuyer — qqn, ali- 
quem odio enecäre. Plaut. ou 
simpl. enecüre. Ter. S'ennuvyer 
—, tædio languescère. Plin. 
Dire des choses — ennuyeuses, 
morûfera loqui.Plin. 
morte-saison, s. ? Temps de 
relâche pour une industrie, un 
commerce. Quies, etis, f, Cic. 
Otium, ti, n. Cic. Cessatio, onis, 
f. Cic. Etre en —, conquiescère, 
- intr. Cic. | 
imortier, s. m. Vase à piler. 
Mortarium, ü, n. Plaut. Cato. 
Grand —, pila, æ,f. Cato. Ov. | 
(Spée.) Bassin creux où on éteint 
a chaux. Mortarium, ü, n. 
Vitr. 4 (P. ext.) Sable ou ciment 
mélangé avec de 1a chaux, Are- 
Ratum, 1, n. Vitr. Plin. Mor- 
Tarium, U, n. Vitr. Materies ex 
calce ef arena mixta. Vitr. Ï 
{P. anal.) Matière pâteuse et 
‘épaisse. Lutum, i, n. Cic. Cæ- 
num, 4, n. Cic. Voy. Bou. [| (P. 


ext.) Enduit de chaux et de 


Sable, Voy. ENDUIT. 


morve, 8. 


MOR 


mortifère, adj. Qui donne la 


mort. Mortiferus, a, um, adj. 
Cic. Voy. MORTEL. 


mortifiant, ante,adj. Qui mor- 


tifie. Qui (quæ, quod) castigat 
ou reprimit spiriius paie Let 
A. Qui crucifigit (carnem 
Eccl. Pratiques —;, voy. MORTI- 
FICATION. || (Fig.) Acerbus, a, um, 
adj. Cic. Asper, a, um, adj. Cic. 
Gravis, e, adj. Cic. (cf, Gravis- 
simæ contumeliæ. Cic.). Con- 
tumeliosus, a, um, adj. Cic. 


mortification (lat. eccl. mortt- 


ficatio)}, s. f. Décomposition 
d'une partie du corps qui se 
gangrène. T'abes, is, f. Plin. 
Voy. DÉCOMPOSITION, GANGRÈNE. 
(Fig.) Austérité par laquelle on 
se mortifie. Maceratio, onis, Î. 
Aug. Voluntarius corporis cru- 
ciatus. À. Voluntfaria castiga- 
tio. À. || (P. ext.) Froissement 
que qqn'éprouve dans son amour- 
propre. (Au sens actif.) Contu- 
melia, æ, f. Cic. (cf. contume- 
liam pat. Cic.). Injuria, æ, f. 
Cic. (Au sens passif.) Offensto, 
onts, Î. Cic. Morsus, us, m. 
(animi). Liv. 


mortifier (lat. eccl. mortficäre 


proprt. « tuer, faire mourir »}, 
v. tr. Décomposer par la gan- 
grène.Voy. DÉCOMPOSER, GANGRE- 
NER. 4 (Cuisine). Laisser pren- 
dre à certaines viandes ur 
commencement de décomposi- 
tion. Maceräre, tr. Apic. 4 (Fis.) 


Faire mourir qqn à lui-même, 


en domptant la chair, Castigäre 
corpus). Aug. Domitas habëre 
ibidines. Cic. [| (Par ext.) Frois- 
ser qqn dans son amour-pro- 
pre. Voy. FRoissEr. Etre mor- 
tifié, contumellä affici. Cic. La 
voyant mortifiée, confusam 
can ex MOrsu animi Cum vi- 
disset. Liv. 


mort-né, adj. Mort avant que 


de naître. Ante partum mor- 
tuus. Plin. Enfant —, partus 
mortuus. Plin. || Fig. C'est un 
poème —, interit poema modo 
natum. Hor. Etre —, voy. 
AVORTER. 


mortuaire, ad]. et s. m. Qui 


concerne les formalités, etc. 
pour une personne décédée. 
Fünebris, e, adj, Cic. (Tra- 
duire aussi par le génit. sepul- 
turæ ou funeris j Registre, 
extrait —, annales funesti. Liv. 
index mortuorum. Cic. Drap 
—, vestis funebris. Cic. stra- 
quia, æ, Ÿ. ou stragulum, i, n. 


 Petr. La maison —,et, sabstan- | 


tivt, (arch.) la —, funesta do- 


mus. Cic.  S. m. Cas de dé-| 


cès, ÂMors, mortis, [. Cic. Le 
nombre des —, numerus mor- 
tuorum. Cic. 


morue, S. f. Poisson de mer du 


genre gade. Gadus morrhua. 

f, Maladie conta- 
gieuse des chevaux, Âalleus, 
t, mt. Veg. Morbus humidus. 
Veg. Macus, i, m. Veg. (Par 
anal.) Humeur visqueuse des 


ad]. 
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narines. Mucus, 1, m. Catull. 
Cels. Narium excrementa. Cels. 
N'as-tu pas la — au nez? Num 
nuci filuunt? Plaut. 


morveux, euge, ad]. Qui a la 


maladie de la morve. Cheval 
—, equus malleo ou morbo 
haumido affectus. À. 4 Qui a la 
morve au nez. Mucosus. a, um, 
Col. Cels. Mucidus, a, 
um, adj. Plaut., || Substantivt. 
(Famil.) Ün —, une —, frustum 
paeri. Plaut. || (P. ext.) Pour 
désigner une personne qu'on 
trouve trop jeune. Puerulus, i, 
m. Val.-Max. Une —, puellula, 
æ, Î. Ter. 


mosaïque, s. f. Ouvrage fait de 


pièces rapportées (de pierre, 
d'émail, etc.) formant des des- 
sins, Opus tessellatum ou ver- 
miculatum. Lucil. Suet. Ver- 
miculatæ crastæ, Pln. (cf. ver- 
miculatæ ad effigies rerum et 
animalium crustæ. Plin.)., De 
—, qui à trait à [a —, tes- 
sellarius, a, um, adj. Înecr. 
museus, a, um, adj. /nser. Un 
pavé en —, lithostrotum, i,n. 
Plin. Paver en —, tesselläre, 
tr. Inscr. solum tessellis ster- 
nôre. Sen. Pavé en —, tessel- 
latus, a, um, p. adj. Suet. (Cæs. 
h6). Zithostrotus, a, um, adi. 
Varr. Petit carré de —, tesseru- 
la, æ, Î. Lucil. Cube pour les 
—, tessella, æ, f. Sen. (Q. N. VI, 
91,2). Pièce de marqueterie pour 
les pavés en —, fessera, æ, f. 
Vitr. En forme de —, vermicu- 
latë,| adv. Lucil. ap. Quint. | 
(Fig.) OEuvre quelconque com- 
posée de pièces de rapports. Voy. 
CENTON. 


mosaiste, s. m. Artiste qui fait 


des ouvrages de mosaïque. 
Crustarius, ti, m. Plin. Tessel- 
larius, ti, m. Cod-Theod. (XI, 
k, 


mot (lat. pop. MuttUmM, grogne 


nent), S. m. Son articulé ser- 
vant à désigner un être où une 
manière d’être. Verbum, i,n. 
Cic. etc. (ex.: v. abjectum, in- 
quinatum. Cic. v. turpe. Ter. 
v. immutare casibus f« décli- 
ner un I. »}. Cic. graviore 
[«< plus fort »| enim verbo uti 
non dicet. Cic. verbum amoris 
[- le mot amor »| ex quo no- 
men amiciliæ ducium est. 


. Cic. [N. D. I, Hh, 19]. verbum 
sum voluptatis {« le mot plai- 


sir »]. Cic. videtis hoc uno 
verbo « unde » significart res 
duas et « ex quo loco » Et « a 
quo loco ». Cic.); nomen, mi- 
nis,n. Cic. etc. (ex.: nomen 
amicitiæ [+ le m. amicitia »| 
dicitur ab amando. Cic.); 
VOX, vocis, f. Cic. etc. (ex.: 
vOCces simplices, compôsitæs 
Gramm. hæc te vox non per- 
culit? Cic. nulla tamen vox 
est ab is audita populi Ro- 
mant majestateindigna. Cæs.), 
vocabulum,i,n. Cic.etc. (ex. 
v. pervetustum. Varr. hoc vo- 
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cabulum generis neutrr est. 
Varr. [L. L. IX, 38, 62]. nisi 
vocabulis uterentur. nobis in- 
cognitis, usitalis sibi. Gi). 
Manger les —, voy. p. 1196, col. 
1. ‘Traîner ses —, tractim 
dicère. Arell, ap. Sen. Geil. |] 
Par ext.) Représentation de ces 
sons par l'écriture. Verbum, i, 
1. Cic. etc. (ex. : ad verbum 
expressus [« traduit m.àm.»|,. 
Cic. omnibus verbis expressis 
[. m. pour m. r]. Cic. verbis 

uæ scripta sunt 1psis utlar. 
Cie. in nullo verbo eum me- 
moria decipit; nunquam inO- 
piä verbi subsistit. Cic. verbis 
ambigitur. Liv. verba parére. 
Cic.[Fin. HE, 1, 3]. indacére no- 
vum verbum in Latinam lin- 
quam. Cic.[Ph. 13, #]. quanta 
verborum noôbis pauperios: tm- 
mo egéstas sit. Sen. [ep. 58, 11. 
verborum omnium definitiones. 
Cic. [de Or. If, &]. verborum 
interpretatio. Cic. compositio, 
stractura verborum. Cornif. 
| (het: IV, 12, 18]. Cic. [Brut. 8, 

3]. copia ou ubertas verbo- 
ram. Cic. [de Or. ITIf, 30, 1951. 
verbis abundantem esse. Cic. 
si verba spectas [« à conside- 
rer les m. »|. Cic. verbo parum 
valëre [« ne pouvoir trouver le 
m, propre »|. Cic. [Tl'usc. IlE, 5, 
11]. verborum magnificentia. 
Cic. inanium verborum flumen. 
Cic. verba formäre ou fingère. 
Cic. [Or. IX, 5, 177]. v. pro- 
prium. Cic. [Or. 27, 92]. {rans- 
latum {« pris au figuré »|. Cic. 
(ib.]; nomen, minis, n. Cic. 
etc. (ex.: n.ambigquum. Cie. fictio 
« création »| rominis. Quint. 
qi 6, 31]. dejinitio nominis. 
iC, NOMINUM  interpretatio 
[« l’'étymologie " Cic. nomina 
enodäre [* expliquer les m. 
d'après l'étymologie »|. (Cic. 
[N. D. IT, 9h, 621); vocabulum, 
1, n. Cic. etc. (ex.: v. pro- 
prium. Cic. [inv. I. 2h, 5h]. vo- 
cabuli ou vocabulorum senten- 
ia. Cic.). Le mot par opposi- 
ion à l’idée qu’il exprime. 
Verbum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
magno dolori paria verba re- 
perire. Cic. existimato, decus, 
infamia verba sunt  atque 
inephiæ. Cic. quibus verbis tibi 
gratias agam nonreperio. Cie. 
peregrina et externa verba. Cic. 
verba sordida. Cie. v. splen- 
da. Cic. verba maximeë cujus- 
que rei propria. Cic. sine re 
nuülla vis verbi est. Cic. verbi 
Controversia. Cic. ex hac au- 
tem, non rerum, sed verborum 
discordiä, controversia nata 
est de finibus. Cic. [leg. I, 55]. 
ad verba rem deflectère. Cic. 
[Cæe. 911. de verbis litigäre. 
Cic. verborum concertatio ou 
disceptatio. Cic.); VOX, VOCIS, 
. Vic. etc. (ex.: dico Epicurum 
nOn intelligére quid sonet hæc 
vox, id est, quæ res huic vocti 


subjiciatur. Cic.); vocabulum, 


cam ou absolvam. 
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1, n. Cic. etc.: (ex.: res suum 
nomen et proprium vocabulam 
non habet. Cic. rebus non 
commutatis immutaverunt vo- 
cabula. Cic. conservatoris sibi 
nomen Græco ejus rei voca- 
bulo assumpsit. T'ac. [ann. XV. 
71]. vocabulum forense. Cic. 
VOY. EXPRESSION. [p. 861, col. 31); 
nomen, minis, n. Cic. etc. 
(ex.: certo nomine aliquid ap- 
pelläre. Cic. hæc duo [+ ces 
deux idées »| Græci uno no- 
mine appellant. Cic. nominis 
controversia., Cic.). (Par ext.) 


Suite de sons formant une ou 


deux phrases courtes. Verbum, 
1, n. Cic. etc. (ex.: tria verba 
hodie non commutabitis inter 
vos. Ter. uno verbo [« pour 
tout dire en un m. »|. Cie. 
[Ph. 9, 22, 5h; cf. Fin. II, 9, 
43]. verbo expedi [+ finis-en 
d'un mot, il n'y a qu’un m. 
qui serve »]. Plaut. Ter. actu- 
sabat Canutius Scamandrum 
tribus verbis: venenum esse 
deprehensum. Cic. [Clu. 501. 
verbum unum cave de nuptis 
[* pas un mot du mariage { »|. 
Plaut. tribus verbis te -volo. 
Plaut. Ter. qui verbum nun- 
uam in  publico fecerunt 
« X'ON6 jamais prononcé un m. 
en public »]. Cic. [Br. 78, 2701]. 
non mihi verbum fecit [-< ne 
m'à pas dit un m. »], Cic. pri- 


ma statim verba præcidère 


[« interrompre qqn aux pre- 
miers m. »|. Cic.); VOX, VOCIS, 
f. Cic. etc. (ex.: cum ab his 
sæpius quæreret neque ullam 
omnino vocem exprimèére |« en 
tirer »| posset. Cæs. [B. G. I 
39, 3]. vocem mittëre |« dire 
son m. »|, Cic. moriere, st 
vocem emiseris [« si tu dis un 
m. »}. Liv.)}, nomen, minis, 
n. Cic. etc. (ex.: errorem autem 
ettemeritatemetignorantiam.…. 


et uno nomine |“ en un m. »] 
_omnia, quæ essent aliena fir- 


mæ et constants GssensiOnis, 
a virtute sapientiaque remove- 
bat. Cic. [Ac. 1, H2]); littera, 
æ, f. Cic. etc. (ex.: de illa re 
littera nulla in eorum bris 
invenitur. Cic.). Il n’y à pas un 
— à dire à cela, contra dict 
nihil potest. Cic, À ces —, sub 
hæc dicta. Liv. hæc ubi dixit. 
Sall. his dictis. Sall. Il me 
comprenait à demi—, vixdum 
dimidium dixeram, intellexe- 
rat. Ter. Comprendre à demi 
—, ex paucis multa intelligére. 
Cic. Tranche le —., brevi præ- 
cide. Cic. Avoir le dernier — 
(dans une discussion), vincére, 
abs. Cic. Dire son —;, placer 
son —, intervenire (orationt, 
sermoni). Cic. Liv. Dire deux 
— à qqn d’une affaire, de ali- 
uâ re aliquid cum aliquo loqui. 

ic. En deux —, ut paucis di- 
ic. Deux 
audi! 


—, je vous prie, paucis 
Com. 


Ter. paucis te volo. 


moteur, trice, s. 


MOT l%6E 


Prendre qqn au —, verbis ali. 
CujuS stäre. Quint. Au bas — 
MmiIninG COmputatione. Plin 
Le dernier —, samma senten- 
ta Où (spéc.). summum pre- 
fium consftitutum. Cic. I] n’a 
pas dit son dernier —, nondum 
quid sentiret exprompsit. Liv. 
Cest mon dernier — (je ne 
peux pas vendre meilleur mar- 


Ché), non possum minoris. Cic. 


À — couverts, obscurë, adv.Cic. 
perplexëé, adv. Liv. || (Spée.) 
Parole expressive. Verbum, À, 
n. Cic. etc. (ex.: verbum her- 
cle hoc verum erit : « sine Ce- 
rere, elc, ». Ter. [eun. 732]. 
verum est verbum, quod me- 
moratiür, ubi amici, ibi opus. 
Plaut.); dictum, i, n. Cic. etc. 
(ex.: Catonis est dictum.…. Cie.\. 
Ce beau — de Pyrrhus sur FL 
change des prisonniers, Pyrrhi 
de cüptis reddendis illa præ- 
clara. Cic. On connaît le — de 
Caton, que, scitum est illud 
Catonis (av. {’Acc. et l’Inf.). 
Cic. Gm. 90). 1 Bon mot. Fa- 
geté dictum. Cic. Bons —, fa- 
ceûæ, arum, f. pl. Cic. breviter 
et commode dicta. Cic. — pour 
rire, jocus, 1, m. Cic. (voy. 
PLAISANTERIE) ; sales, m. pl. 
Cic. Quint. (cf. aliquid trans- 
ferre ad sales. Cic.). || Le mot 
d’une énigme. Voy. soLuTrion. 
Trouver le — d’une énigme, 
voy. p. 768, col. 1. Connaître le 
— d’une chose, remperspexisse. 
Cie. Fin —, voy. p. 908, col. 8. 
] Mot d'ordre. T'essera, æ, f. 

iv. (ex.: omnibus tesseram 
dare. Liv. [VII, 35, 1l)}; si- 
gnum, i, 0. Plaut. Sen. Tac. 
Suet. (ex.:cedo signum [« donne 
le m. d'ordre.»|. Plaut. signam 
militi&æ petenti tribuno « opti- 
mæ matris » dedit. Tac.). Le — 
de ralliement des soldats de 
Vitellius, signum  Vitelliano- 
rum quo inter se nOsCuruur. 
Tac. Fig. Donner le — à aqqa, 
indicare signum quod conve- 
nit. Cic. Ils se sont donné le —, 
omnes consentiunt. Cic. 


motet, s. m. {Arch.) Sorte de 


chant d'église. Motetum, 1, n. 
Ducange. | 
m. et f. Ce 
ui met qqch en mouvement, 
Qui, quæ movet. Cic. Aucior, 
oris, m. Cic. Le —, et (adjec- 
tivt.) force —, momentum, 1, 
n. Cic. (cf. astra sua momenta 
sustentant. Cic.). movendi vis 
Cie. % Celui, celle qui incite à 
acir. VOy. INSTIGATEUR. 


motif (lat. post. motivus [+ qui 


meut »|. Chalcid.) s. m. Rai- 
son d'agir (id quo quis impel- 
litur ad agendum|. Cic.). 
Causa, æ, f. Cic. etc. (causa 
ad objurgandum. Ter. causa 
quamobrem, ete. Cic. nec satis 
causæ ad. Ter. mulüs ex 
causis. Quint. diversä de cau- 
säa. Nep.); ratio, ons, f. Cie. 
(ex.: est aliqua hagusce re ra- 
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Ho. Cic. r. religionis. Quint.); 
res, rei, Î. Uic. eic. (dans Îles 
express. Ob eam [hanc] rem. 
Pliaut. Lucr. hac re. Lucr. €& 
re. Cic. duarum reérum gra 
ia. Liv.). Certains —, quædam 
quasi moventia Cic. Pour ce 
=, ideo. Cic. idcirco. Cic. ob 
A Cic. ea gratiä. Ter. Pour 
quel —? Voy. POURQUOI. Pour 
an bon —, bono consilio. Cie. 
Gans —, nequiquam. Sail. ni- 
hil. Cic. frustra. Cic. Médire 
de qqn sans —, sine argur 
mento maledicère. Cic. Qui est 
sans -—, gratuiius, &; UN, ad]. 


Sen. (cf. gratuitum odium. 
Se). | Les motifs d’un arrêt, 
d’une loi. Voy. CONSIDÉRANT. 


(P. ext.) Dans une œuvre d'art, 
sujet à. développer. Argumen- 
tum, 1, n. OCic. Voy. SUSET. 
motion s. f. (Arch.) Action de 
mettre qqch en mouvement, €t 
._ ext. mouvement. Motio, ons, 
f. Cic..Voy. MouvEMENT. || (Fig. 
(Theol.) Impulsion de la grâce. 
Voy. Grace. À Initiative d'une 
mesure, d’une résolution, dans 
une assemblée. Rogatio, OnIs, 
f. Cic. etc. (ex.: rogationem 
ferre [ad populum)]. Cic.); re- 
latio onis,f. Cic. (voy. RAP- 
port); mentio, onis, Ï. Cic. 
(ex.: mentionem facère alicujus 
rei ou de aliquä re [« faire 
une m. en dehors de l'ordre 
du jour »]. Cic.); sententia, 
æ, f, Cic. (dans l'espress. sen- 
tentiam referre [« fairé une 
m..»|. Cic. sententiam divi- 
dére [« scinder sa m. »]. Sen.). 
Faire une — {dans l'assemblée 
du peuple), rogâäre ad popu- 
lum, ic. (au sénat), referre 
ad senatum. Cic. Sur la — de 
qqu, aliquo ferente (referente, 
rogante). Cic. aliquo auttore. 
Cic. : 
motiver, v. intr. Justifier ga 
des motifs. Probäre, tr. Cic. 
Rationibus ou argumentis fir- 
märe, confirmäre. Cic. Ratio- 
nem afferre (alicujus rei). Cic. 
Ostendéère rationem (sui consi- 
li). Cic. Subjicère rationem. 
Cic. — clairement, declaräre, 
tr. Cic. | 
motte, s. f. Butte, éminence 
(de terre). Voy. ces mots. % (Par 
anal.) Petite raasse de terre 
compacte. Gleba, æ, f. Cic. Pe- 
tite —, glebula, æ, f. Col. Val.- 
Max. — de gazon, cæspes, itis, 
m. Suet. Plein de —, giebosus, 


a, um, ad]. Plin. (Par ext.)| 


. Une masse compacte d'une 
: substance grasse. Panis, is, m. 
Plin. Voy. MASSE, MORCEAU. || 


Une — à brûler, voy. rourse. | 


motteux, s. m. Cul-blanc, oi- 
seau. Voy. CUL-BLANC. | 
motus, inter]. (Famil.) Ne dites 
mot. VOy. SILENCE. 

L mou, molle, adj. Qui cède 
aisément à la pression. Wo1- 
11S, 6, adj. Cels. (ex.: tactus 
vero tumor inæqualis est et 


MOU 


mollis et lubricus. Cels. cum 
superior caro molilis sit. Cels. 
mollis cutis. Cels. mn, caseus. 
Cels.); tener, era, eéTrum; 
adj. Cic. etc. (VOy. TENDRE). | 
(Spéc.) Lâche, non tendu. Voy. 
LACHE. Mer —;, voy. ÉTALE. Temps 
—, cælum humidum et mile. 
Plin. || Subst. Le mou, c.-4.-d. 
ce qui est mou, mollia, n. pl. 
Calp. (opp. à dura). 4 Fig. Qui 
cède aisément. Mollis, e, ad]. 
Cic. ete. (ex.: in dolore mot- 
liores. Cie. homo moilissimo 
animo. Cic. mollis consul. Liv. 
molles, ubi ira resedit, animi. 
Liv. mollis et minimé resistens 
ad calamitates perferendas 
mens eorum est. Cæs. ; sOIu- 
tus, a, um, p. adj. Cic. etc. 
(ex.: Titius tam solutus et mol- 
lis, ut. Cic. pueri soluti ac 
fluentes. Quint. eo solutiore 
cur&.… Liv. lenitas solutior. 
Cic. sententia vel solutior vel 
mollior. Plin. j.). || Qui éner- 
ve. Mollis, e, ad]. Cic. etc. 
(ex.: m. edacatio. Quint.); de- 
licatus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: cultus delicatior. Suet. h. 
voluptates. Cic. assueta clauso 
et delicatæ umbræ corpora. 
Sen. rh.). 

9. mou, s. m. Poumon de cer- 
tains animaux. Pulmones, um, 
rm. pl. Cic. 

moucharG, s. m. et f. Celui, 
celle qui espionne. Voy. ESPION. 

moucharder, v. tr. Espionner. 
Voy.EsPionnER. || (Absolt.) Faire 
le métier d’espion. VOy. ESPION, 
ESPIONNER. 

mouche, s. f. [Insecte diptére. 
Musca, æ, f. Cic, De —, mus- 
carius, a, um, adj. Plin. Chasse 
—, muscarium, ü, n. Petr. 

‘ Mart. Fig. Etre tendre aux —, 
VOY. IMPRESSIONNABLE. Quelle —te 
pique ? quastu vidisti colubras ? 
Plaut. La — (c.-à-d. la colère) 
à la tête vous monte, voy. 
MONTER. Prendre la —, iracun- 
dum esse. Cic. Des pattes de —, 
VOY. GRIBOUILLAGE. || Loc. prov. 
Faire d’une — un éléphant 
(donner de l'importance à de 
petites choses), arcem facère e 
cioacä. Cic. (Planc. 40, 95). 
Faire la — du coche, satagère, 
tamquam murem in matellà. 
Petr. multa agendo nihil agère. 
Phæd. Une -— du coche, arde- 
lio, onis, m. Phæd. Regarder 
voler les mouches, spectäre la- 
cunar. Juv. Gober les —, voy. 
LAMBINER, MUSER. || — à bœufs, 
VOY. TAONK. || P. ext. — à miel, 
VOY. ABEILLE. — luisante, voy. 
LUCIOLE. — asile, VOy. TAON. — 
d'Espagne, de Saint-Jean, voy. 
CANTHARIDE. % (Par anal.) Per- 
sonne qui va de droite et de 
gauche espionner. Voy. ESPION. 
Une fine — {une personne rusée, 
perspicace), rnasutus homo, na- 
suta mulier. Sen. || Parasite. 
Voy. ce mot. || Petit navire de 
guerre. Celox, ocis, £ Liv. # 
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Petit moccau de taffetas noir 
gommé que les femmes se met- 
taient sur le visage. Aluta, &æ, f. 
Ov. Splenium, ti, n. Ov. 

1. moucher, v. tr. Débarrasser 
des mucosités que secrète la 
muqueuse nasale. Emungère, 


tr. Cic. — le nez à qqn, expri 


mére nasum. Mart. P. ext. Se 
—, emungi, pass. Moyen. Varr. 
Mouché, emunctus, &, um, p, 
adi. Hor. Phæd. L'action de se 
—, emunClio, Onis, 1. Quint. 
Se — sur sa manche, emungi 
cubitis. Corrif. % Faire sortir 
du nez. -—— du sang, voy. sas 
GNER. # Par anal. — (une chan. 
delle), purgäre, tr. Plin. 

2. moucher, v. int. et tr. [| Y, 
intr. Aller de çà et là, comme 
les mouches. Trepidë concur- 
säre. Cic. * (Fig.) V. tr. Es- 
pionner. Vo. ce mot. 

moucheroile. Voy. coBe-xov- 
CHES. 

1. moucheron. <. m. Nom vul- 
gaire de plusieurs petits insec- 


tes diptères. Culex, icis, m. 


Hor. 

9. moucheron, s. m. Bout de 
la mêche d’une chandelle allu- 
mée ou éteinte. Ellychnium, ü, 
n. Plin. 

moucheter, v. tr. Semer de 
mouches, de points plus ou 
moins larges, d'une autre cou- 
leur que le iond. Âaculis va- 
riüre. Cic. Moucheté, variatus. 
a, um, p. adj. Plin. maculosus, 
a, um, adj. Virg. Col. sparsus, 
a, um, p. ad]. T'er. Liv. Bois —, 
crispa materies. Plin.  Tam- 
ponner avec un morceau de peau 
(l'extrémité d’un fleuret, d'une 
épée). Moucheté, præpilatas, a, 
um, adj. Plin. (cf, p. hasta. 
Plin. subst. ad pugnam forenr- 
sem velut præpilatis exercéri. 
Quint.). 

mouchette, €. f. Sorte de ci 
seaux servant à moucher une 
chandelle. Ordir. au plur. Des 
—, emunctorium, ti, n. Vulg. 
4 (Technol.) Petit rebord du 
larmier, d’une corniche. Voy. 
LISTEL, REBORD. 

moucheture, s. {. Point d’une 
autre couleur sur le fond 
duquel il est semé. Macula, &, 
f. Plin. Gutta, æ, f. Ov. | 
(Spécialt.) Scerifcation. Voy. ce 
mot. 


mouchoir, s. m. — de poche, 
et, absoit. — (linge pour se 
moucher, s'essuyer, etc.), Su- 
darium, ii, n. Catull. Petr. 
(ex. : obtendère sudariaum ante 
faciem. Suei. (ex. : tergère 
frontem sudario. Quint.). Petit 
—, sSudariolum, i, n. Apul. 
P. ext. — de cou, sf, absolt. — 
(pour les femmes). Nœgeun, i, 
0. Liv.-Andr. ap Fest. 
mouchure, s.{. Mucosité qu'on 
se retire du nez en se mou- 
chavnt. Voy. morve. 4 (Technol.) 
Extrémité d’une mèche de 
chandelle. Voy. %. MoucHERoR 
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moudre, v. tr. Brover (des 
grains) avec la meule. Molere, 
tr. Varr. Col. (ex.: m. hor- 
deum. Varr. Ceres invenit m. 
et conficire. Plin. on dit aussi 
molä ou molis terère, comnu- 
nuère, frangère ou simpl. ée- 
rére, frangère. Plin.); commo- 
Jére, tr. Col. (XII, 928, 1; 52, 
18; 20); pinsère, tr. Varr. (ex.: 
p. {ar. Var). | Or moulu (ré- 
duit en parcelles), voy. PARCELLE. 
Etre — (brisé par la fatigue ou 
par les coups qu’on a reçus), 
rumpi, pass. Cic. Voy. RouER. 
moue, s. f. Grimace faite en 
signe de mécontentement ou 
de dérision. Voy. GRIMACE. Faire 
la —, frontem contrahère. Cic. 
(en signe de mecontentement), 
(oilère supercilia. Catull. na- 
res corrugäre.. Quint. vultus 
trahère. Ov. ou ducère. Marti. 
(En signe de dérision). Voy. 
MOQUER. 

mousëtte, s. Î. Oiseau de mer à 
longues ailes. Gavia, æ, f. Plin. 
mouflard, arde, s. m. et f. 
(Arch.) Celui, celle qui a les 
joues très pleines. Voy. MAFFLU. 
1. moufle, s. f. Gros gant où 


les doigts sont réunis, Cæstus,, 


us, mm. À. % Assemblage de 
pouliés. — à trois poulies, tri- 
spastos. 1, Ï, Vitr. polyspaton, 
an. Vitr. (Vitr. X,-9, a — à 
cinq poulies, pentaspaston, i, n, 
Vitr, La première poulie d’une 
—, rechamus, 1, m. Vitr. La 
troisième poulie d’une —, arte- 
mo, Onis, m. Viér. 

2 moufle, s. m. Sorte d’alam- 
bic. Voy. ALAwBic. Petit four 
pour la coupellation. Voy. rour- 
NEAU, ||. Petite coupelle. Voy. 
COUPELLE. 

mouflon, s. m. Sorte de mou- 
ton sauvage. Musimo et musmo, 
O7ùS, m. Plin, 

mouillage, s. m. Action de 
mouiller (lorge, les cuirs, etc.). 
Perfusio, onis, f. Plin. Infa- 


Onis, f, Plin. Le — du vin, vi- 
num aquû temperatum. Plin. 
Voy.MouILLER, TREMPER, || (Spéc.) 
Action do jeter l’ancre. Voy. 
ANCRAGE, ANCRE. || (P. ext.) Fond 
où l’on jette l’ancre. Fundus 
_ AncCoris retinendis aptus. Plin. 
Statio, onis, Î. Cæs. (cf. sta- 
ionem quietam nactus. Cæs. 
in Stafione esse. Liv. st. in- 
festa. Liv). Etre au —, in 
ancoris stäre ou consistère. 
iv. 
mouiller (lat, pop. molliare, 


rendre mou), v. tr. Imbiber 


d'un liquide. Madefacëre, tr. 
Cie. Virg. Col. Plin. Insucäre, 
tr. Col. (IX, 13, 5). Tingère, tr. 
Sen, (ef. saummam humum tin- 
gére. Sen.). Aspergère, 
Cie. Conspergère, tr. Cic. Voy. 


ARROSER, Se —, madefieris pass. 


Cic. etc. (ef. si bos pluviä ma- 
defactus est. Col. imbuti san- 
guine gladii vel potius made- 


mouillure, s. f 


9. moule 


tr. | 
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fact. Cic.). Mouillé, madidus, 


a, UM, adj. Cic. etc. (cf. fasci- 
culus epistolarum totus aquà 
madidus. Cic.). Etre mouillé, 
madère, intr. ic. (ef. parictes 
vino madebant. Cic. unguento 
coma madet. Sen. rh. au part. 
adj. madens. Cic.),. I] ana].} 
Ajouter un liquide. T'emperûre, 
ir. Pin. Apic. (ef. lacte t. 
« M. avec du lait »]. Apic). | 
P. ext.) Mouiller le vin. Vinum 
diluëre. Cæs.“ (Marine.) Mouil- 
ler l’ancre et absol. —, C.-G-d,, 
jeter l'ancre, voy. p. 149, col. I. 
Par ext.) Etre mouillé, c.-à-d: 
être à l'ancre, voy. ibid. 


mouillette, s. f. Petit morceau 


de pain coupé pour être trem- 
pe, etc. Frustum panis. A. 
OEuf à la —, voy. coque. 

Action de 
mouiller. Perfusio, onis, f. 
Plin. Voy. mouiLzace. Etat de 
ce qui est mouillé. Voy. HuMmIDITÉ. 


l.-moulage, s. m. (Arch.) Ac- 


tion de moudre. Voy. MOUTURE. 


2. moulage, 5. m. Action de 


mouler. formatio, onis, f. 
Plin. Informatio, onis, f. Plin. 
Un — en plâtre, en bronze, 
imago € gyps0, ex ære (expres- 
sa). Plin. | 


1. moule (lai. modulus), s. m. 


Modéle creux pour donner une 
forme à la matière en fusion. 
Forma, æ, f. Col, Petit —, 
formella, æ, Ÿ. Apic. Jeter en 
—, VOy. MOULER. Un — à fro- 
mage, forma, æ, Î. Col. | Fig. 
Comme fait au — (en pari. des 
personnes), graphicus, a, um, 
adj. Plaut. Personnes, choses 
jetées dans le même — (tout 
à fait semblables), voy. SEm- 
BLABLE, MODÈLE. 

s. f.. Mollusque bi- 
valve, comestible. Musculus, 1. 
m. Plaut. Mitulus, 1, m. Hor. 
Pln. 


mouler, v. tr. Reproduire un 


modèle en le remplissant d’une 
substance en fusion, ou en pre- 
nant les contours au moyen 
d’un enduit. Fundère ou fin- 


gère (simulacrum Fe êm ex 


ære). Cic. Exprimére (imagi- 
nem € gypso, e cerà). Plin. 
Dacèëre (aliqguem ex ære). Plin. 
Figuräre (æs). Sen. — des bri- 
ues, ducère lateres de terrà. 
Vitr. P. ext. Lettre moulée, 
voy. IMPRIMER. Caractères mou- 


lés, figures moulées, typt, orum, 


m. pl. Cic. Mouler le corps (en 
pari. d’une robe, d'un vête- 
ment), COrpOri apte CONVERITE, 
adhærère. Cic. exprimeére sin 
gulos artus. Tac. || (Fig.) Con- 
former exactement. 5e — sur 

n, formûre se 11 MmOres ait- 
SA Cic. figuräri ad habi- 
tum alicujus. Sen.  Garnir 
d’une moulure. Tor0 ou cre- 


pidine instruëre (ou ornäre). 


Vitr. 


mouleur,s.m. Celui qui moule 


\ 


moulin (lat. molinum. Gloss. 
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Fictor, oris, 
Cic.). | 
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m.Cic.(cf. fe cera. 


s m. Machine à moudre le 
grain : édifice où se trouve cette 
machine. Mola, æ, f. Cato. etc. 
(ordin. au plur. molæ, arum, f. 
Col. molæ asinariæ. Cato. 
molæ manuariæ. Dig. trusati- 
les. Cato. versatiles moiæ. 
Plin.); pistrinum, i, n. Plaut. 

en. (ex.: p. exercëre [« tenir 
un m. »]|. Apul.). Employé au 
—, Molendarius, à, um, adi. 
Dig. Se battre contre des — à 
vent, in aqua scribère. Cato. 
littus aräre. Ov. || (Fig.) Faire 
venir de l’eau au — (procurer 
des ressources), nummos extri- 
cäré. Hor. || (P. anal.) Machine 
à broyer une matière quelcon- 
que. ÂMola, æ, Î. Petr. (cf. m. 
buxea. Petr. ordin. au plur. 
molæ, arum, f pl. Varr. cf. 
molæ oleariæ. Varr.) —à huile, 
Voy. PRESSOIR. || (Fig.) Un — à 
paroles (une personne babil- 


. Jarde). VOy. BAVARD, PAROLE, 


mouliner, v.tr. NP Moudre. 


Voy. ce mot. || {(P. anal.) Polir 
(le marbre). Voy. roztr. || Ron- 
ser (le bois), réduire en menue 
poussière. Voy. POUSSIÈRE. 


moulinet, s. m. (Arch,} Petit 


moulin. Voy. mous. 4 (P. ext.} 
Tourniquet pour enlever des 
fardeaux. Sucula, æ, Î. Vitr. 
Voy.TREUIL. 4 (Fis.) Mouvement 
par lequel on fa't tourner. Ver- 
satio, onis, Î. Plin. Faire le — 
avec une épée, ventiläre arma. 
art. et, absoïit, ventiläre. Sen. 
rh. 


moult (lat. muifum),adv.(Arch.) 


Beaucoup, trés. Voy. ces mots. 


moulure, s. f. Ornement fal- 


sant saillie dans un ouvrage 
d'architecture, etc. Torus, 1, 
m. Vitr. Des —, crepidines, um, 
f. pl. Vitr. 


mourant, ante, ad]. et s. m. 


 Adj. Qui va mourir, Moriens, 


p. adj. Cic. Moribundus, a, 
um, adj. Cic. Semianimus, a, 
um, adj. Liv. Sermivivus, a, 
um, adj. Cic. Etre —, abesse 
propius a morte. Cic. animam 
effläre ou agère. Cic. Qui est 
—, extremum spiritum trahens. 
Phæd, || (P. hyperb.) Languis- 
sante. Voy. ce mot. Une voix 
—, vox intermoriua. Cic. 
D'une voix presque —, semt- 
vivis vocibus. Cic. Flamme —, 
evanida flamma. Sen. || (Fig.) 
Qui va céder. Voy. DÉFAILLANT, 


‘| Arch. (Peint.) Tons — (dé- 


eradés insensiblement), voy. 
DÉGRADER. || S. m. et f. Celui, 
celle qui va mourir. Moribun- 
dus ou moriens homo. Cic. 
Paroles d’un —, voces morien- 
tes. Cic. || (P. hyperb.) Celui qui 
languit d'amour. Deperditus 
amore. Suet. 


mourir, v.intr. eb pro 


tbri 
intr, Cesser de vivre, Wori, 
dép. intr, Cic. etc, (ex.: 1 qui 
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jam sunt mortui [opp. à ü, qui 
vivuntl. Cic. m. ex vuinere. 
Liv. ex vulneribus. Poll, ap. 
Cic. m. morte saû [« de sa belle 
mort »]. Sen. ferro. Liv. mor- 
bo. Nep. hoc morbo. Cic. fame. 
Cic. frigore. Hor. desiderio 


alicujus. Cic. in arnus. Virg.\ 


Sen. in suo lectulo. Cic. in 
mari. Cic. hujus domi [« chez 
lui »]. Cic. pro amico. Cic. pro 
patriä. Cic. m. repentino [«su- 
bitement »]. Cic. fortiter. Liv. 
honesté. Sen. uxore gravidä 
relicta mori., Liv. m. intra 
paucos dies. Liv. paucis post 


diebus. Sall, cum jam pro 


condemnato mortuoque esset. 
Cic. moriar [« que je meure»|, 
si ou n1.. Cic. MmOriere, Si vO- 
cem emiseris. Liv.); demori 
(« mourir+ en parl. d'un mem- 
bre d'une assemblée qui dispa- 
rait et laisse une place libre), 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: nam 
cum essel ex veterum numero 
senator quidam demortuus. 
Cic. [Verr. 11, 2, 50, 124]. absol. 
al sunt alias; nostrique fami- 
liares fere demortui. Cie. [Att. 
XVI, 11, 71, Q. Falvius Flaccus 
in locaum P. Scantinit demor- 
tui. Liv. [XXIITI, 21, 71); emo- 
ri, dép. intr, Cic. etc. (ex.: 
emori in alicujus compiexu. 
Cic. pro aliquo. Cic. non nmu- 
serabiliter. Cic. per virtutem 
[u héroïquement »|. Sen, emori 
potias quamservirepræstat.Cic. 
aut vincère aut emori.Cic. [OfF. 
II, 114}. l'idée de «mourir» est 
souvent exprimée en lat. par 
des euphém. c. vivère [ou esse] 
desinère, Cic,. de vitàä decedère 
[ou abs. decedère|]., Cic. e vitäa 
cedère [ou discedèrel. Cic. ex 
vitä egredi. Cic. de vitä mi- 
gräre. Cic.; VOyY. TRÉPAS, PÉRIR, 
SUCCOMBER). Faire —, vitam au- 
ferre (alicui). Cic. necäre ou 
occidére (aliquem). Cic. Voy. 
TUER, || (Par hyperb.) Pour ex- 
rimer l'extrême degré d’une 
‘une sensation, d’un senti- 
ment. Wori, dép. intr. Prop. 
Ov. (ex.: mort amore alicujus. 
Ov.);, emori, dép. intr. Cic. 
etc. (ex.: risu emori. Ter.): 
enecari, pass. Cic. etc. (ex.: 
sitt enectus Tantalus.Cic.fame, 
{rigore, illuvie, squaloreenecti. 
Liv.; confici, pass. Cic.etc. (ex.: 
fame, frigore confici. Cic.); pe- 
rire, intr. Virg. Prop. (ex.: p. 
amore. Virg.}; deperire, intr. 
Catull Liv.Curt.(ex.: dep.amore 
alicujus. Liv.). Je suis mort, 
inter, occidi. Plaut. prorsus 
perit. Plaut. Faire — qqn à pe- 
tit feu, voy. p. 899, col. 1. || 
(Par anal.) En parl. d’un ani- 
mal, d’une plante. Mori, dép. 
intr. Cic. etc. (ex.: mortua ca- 
nis. Plin. rutam et hederas 
uico mori. Plin. flores mortui. 
Plin. morientur herbæ. Solin.\; 
demori, dép. intr. Cic. Cl 
Jct, (ex,: demortua vitis. Col. 
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demortuæ arbores. Jct.);emo- 
ri, dép. intr. Ceis. Plin. (ex.: 
membrum emoritur. Gels. cor- 
pus emortuum. Cels. radices 
emoriantur. Plin.); intermo- 
ri, dép. intr. Cato. Plin. Ca 
intermoriuntur radices. Plin.); 
præmori, (< mourir aupara- 
vant »), dép intr. Ov. Suel. 
(ex.: parte ea corporis velut 
præmortuü. Suet.); exanima- 
ri, pass. Cic. Cæs. (ex.: exant- 
matus equus.Liv.); exstingui, 
pass. Cic. etc. (ex. : exstincius 
passer. Juv.). Bois mort, art- 
dum lignum. Liv. Feuilles mor- 
tes, arida folia. Cic. Chair 
morte, caro hebes. Cels. || (Par 
ext.) Ivre —, ebrietate {urpisst- 
mûä gravis. Cic. Bras mort, voy. 
ENGOURDIR, PARALYSER. Îl n’y 
va pas de main morte, (voy- 
p. 1186, col. 3, ?). l (Fig) Mort: 
civilement, capite deminutus. 
Liv. Etre mort au monde, a 
voluptate, id est a corpore, a 
re familiari, a re publica, à 
negotio omnt sevocare amu- 
mum. Cic. (Tusc. I, 75), ant- 


mum ad se ipsum advocare, 


secum esse cogére maximêéque 
a corpore abducère. Cic. (ib.). 
4 (Par anal.) En parl. des cho- 
ses, cesser d’être, de fonction- 
uer. Mori, dép. intr. Cie. etc. 
(ex.: at hi [lacerti] mortui jam 
sunt. Cic. fig. suavissimi ho- 
minis memoria moritur. Cic. 
antiquæ sunt istæ leges et mor- 
tuæ. Cic. moriuntur vocabula. 
Quint.), emori, dép. intr. Cic. 
etc. (au fig, ex.: laus emori 
non potest. Cic.); intermori, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: inter- 
mortuus ignis. Curt.au fig. ci- 
vitas intermoritur. Liv. inter- 
moriuntur reliquiæ conjura- 
tonis. Cic.); interire, intr. 
Cic. etc. (ex.: intereunt litteræ. 
Cic. interit ignis. Cic.); 
exstingui, pass. Cic. etc.(voy. 
ÉTEINDRE}. Une langue morte, 
VOY. LANGUE. Eau morte, voy. 
STAGNANT. Morte-eau, voy. Mor- 
TE-EAU. Lettre morte, voy. p. 
1154, col. 3. Capital mort, voy. 
JMPRODUCTIF. OEuvres mortes, 
VOy. CARÈNE. Perle morte, voy. 
TERNE. 4 Ÿ, pron. Se —, c.-à-d. 
être sur le point de mourir. 
Morti esse proximum. Cie. Qui 
se meurt, moriens. Cic. mori- 
bundus. Cic. (cf. jacentem mo- 
ribundumque vidisti. Cic.). Voy. 
MOURANT, MORIBOND. 


mouron, s. m. Sorte de plante. 


Corchorum, i, n. et corchorus, 
4, M. Plin. Mollugo, inis, f. 
Plin. (XX VI, 102). (P. anal.) — des 
OÏSEAUX, VOY. MORGELINE. Grand 
— VOY. SÉNEGÇON. — rouge, ana- 
gallis, Acc. ida, f. Plin. 


mOurre, s. f. Jeu qui consiste à |. 


deviner instantanément le 


nombre de doigts levés de Ja 


main. Âlicanäium digitorum 


tudus. À. Jouer à la —, micä- 


re (av. ous, digitis), intr. Cic. 
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mousquet. Voy. FUsIL. 

mousquetade. Voy. FUSILLADE. 

mousqueterié. Voy.FUSILLADE, 
mousqueton. Voy. ESCOPETTE, 
FUSIL. 

1. mousse, s, f. Plante crypto- 
game. Muscus, 1, m. /ior. Ov. 
— qui croît dans les prés, spon- 
gta, æ, f. Plin. — des arbres, 
cani arborum villi, Plin. Cou- 
vert de —, voy. moussu. Oter 
la —, emuascäre, tr. Col. mus- 
cum abradère. Pall.  {P. anal.) 
Ecume qui foisonne sur certains 
liquides. Spuma, æ, f. Plin. 
— du savon, spuma, &, f. 
Mart. 

9. mousse, adj. Dont la pointe 
ou le tranchant n'est pas acéré. 
Hebes, adj. Quint. || (P. anal.) 
Chèvre —, mutila capella. 
Mart.-Cap. || (Fig.) Voy. oBrus. 

9. mousse, 5. m. Jeune appren- 
ti marin, Puer nauticus. À. 

mousseline, s f. Etoffe de 
coton fine et d’un tissu trés 
clair. Voy. Gaze. || (P. anal.) — 
de laine, — de soie. Voy. LAINE, 
soie. || (P.appos.) Fig. Verre —., 
voy.Fix. Brioche —, voy. LÉGER. 

mousser, v. intr. Produire de 
la mousse. Spumäre, intr. Püin. 

mousseron, s.m. Espèce d’aga- 
ric. VOy. AGARIC. 

mousseux, euse, ad]. Qui 
ressemble à de la mousse. Îfusco. 
similis. À. {| (P. ext.) Couvert 
de mousse. Voy. woussu. Qui 
produit de l'écume. Spumeus, 
a, um, adj. Plin. Pall. 

mousson et (arch.) mouçon, 

s. f. Vent qui souffle périodi- 
quement dansla mer des Îndes. 
Ventus Indicus. À. 

moussu, ue, adj. Couvert de 
mousse, Muscosus, a, um, ad]. 
Cic. | 

moustache, s. f. Partie de la 
barbe qui garnit Ia lèvre su- 
périeure. Barba labri superio- 
ris. A. Laisser pousser sa — 
barbamabradere,non superiore 
labro. Plin.Se raser ia—, labra 
tondére. Sen. || (Fig.) Arch. Faire 
qqch. à a — de qqn (en ie 
bravant), linère alicu labra. 
Mart. barbam alicui vellère. 
or. || (Fig.) Une vieille — (un 
vieux soldat). Voy. VÉTÉRAN. 

moustiquaire, s. f. Enveloppe 

de gaze qui préserve des pi- 
qûres des moustiques. Cono- 
peum, 1, n. Juv. 

moustique, s. m. Insecte. Cu- 
lex, icis, m. Plin. Alucita, æ,; 
f. Petr. | 

moût, s. m. Jus de raisin prêt 
à subir la fermentation alcooli- 
que. Mustam, i, n. Cato. Virg. 
De —, semblable au —, dous 
comme du —-, musfeus, ü, 
um, adj. Cato. Col. De —, 
qui contient du —, mustarius, 
a, um, ad]. Cato. (ex.: m. 
urceus. Cato.). 

moutarde, s.f. Condiment fait 
de graine de sénevé broyé. SI- 
napt, n. et sinapis, is, f, Plin. 
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Nom vulgaire du sénevé. 
Voy. SÉNEVÉ. De la graine de —-, 
granum sinapis. Plin. Cata- 
plasme de farine de —, voy. 
sINAPISME. || (P. ext.) Genre de 

lantes. — noire, vOy. SEÉNEVÉ. 
— des champs, Voy. SAUVE. 
moutier (lat. eccl. monaste- 
rium), s. m. (Arch.) Monastère. 
Voy. ce mobi. : 
mouton, s m. Mammifère à 
cornes creuses, à poil laineux 
frisé. Vervex, ecis, m. Cic. De 
_…—, vervecinus, @, um, aûj. 
£ic. Troupeau de —, ovillum 
pecas. Varr. ovillus grex. Carm. 
vet. ap. Liv. Etable à —, ovile, 
is, n. Varr. Virg. Doux comme 
un —,tam placidus quam ovis 
est. Plaut. Rendre qqn doux 
comme un —, aliquem quovis 
vervece mitiorem efficère. Apul. 
1 Fig.) Un —, homo (ou mulier) 
vervece mitior. À, Ovis, 15, fÎ. 
Plant. | P.apal. Un— (un mou- 
chard de prison}, voy. MOUCHARD. 
Revenons à no5—, sed ad pro- 
positum revertamur. Cic. Mou- 
tons de Panurge, verveces,ecum, 
m. pl. Plaat. Sen. (Spéc.) Bé- 
dier châtré qu’on engraisse pour 
la boucherie. Vervex, ecis, m. 
Plaut. Ouis semimas. Ov. Du — 
(de la viande de mouton), verve- 
cina{s.-e. caro), æ, Î. l'ert. Peau 
de —, vervecina pellis. Lampr. 
Reliure en peau de —, voy. 
MAROQUIN. || Fig. Des —, petites 
vagues blanches d’écume, cani 
_fluctus. À. [| Fig. Masse de bois, 
de fer, pour enfoncer les pieux. 
Fistuca, æ, f. Cæs. 4 (Famil.} 
Adjectivt. Qui est de la na- 


ture du mouton, Vervecinus, 


a, um, adj. Lampr. || (Fig.) 
Qui ressemble au mouton. Ver- 
vecis ou ovis similis. À. Une 
figure de —,voy. INSIGNIFIANT. 

moutonner, v. tr. Rendre sem- 
blable au mouton. Une tête 
moutonnée,crispus,i,m.{||(Fig.) 
Le ciel se —, lanæ vellera per 
cælum feruntur. Virg. Nuages 
—, vellus, eris,n., Virg. 4 Ÿ. 


intr, (En pari. de la mer.) Se 


couvrir de petites vagues blan- 
ches d’écume. Canescëre, inir. 
Ov. Horrescère, intr. Virg. 
Faire — la mer, crispäre pe- 
tagus. Val.-F1, 
moutonneux, euse, adj. Qui 
moutonne, Mer —, voy. Écu- 
MEUX, Ciel —, voy. MOUTONNER. 
moutonnier, jière, ad]. 
est de la nature du mouton. 
Ovis similis. A. La — créa- 
ture, laniger, geri, m. Ov. | 
(Fig.) Qui suit niaisement les 
autres. Voy. IMITATEUR, NIAIS. 
mouture, 5. f. Action de mou- 
dre le blé ou autres grains. 
Pistura, æ, f. Plin. (XVIII, 97). 
| (Pig.) Loc. prov. Tirer d’un sac 
eux —, unûä mercede duas 
res assequi. Cic. . 
mouvant, ante, adj. (Arch.) 
Qui meut (au propre et au fg.). 
Yoy. MOTEUR. 4 Qui se meut. 


Qui. 


Liv. 
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Mobilis, e, adj. Cic. Voy. morice. 
| (Par ana].) Qui n’est passtable. 

nstabllis, e, ad]. Ov. Sables 
—, vagæ arenæ. Hor. 


mouvement, s. m. Action par 


laquelle un corps ou une de ses 
parbles se déplace. Motus, üs, 
m. Cic. etc (ex.: natura omnia 
Ciens motibus suis. Cic. deus 
motum dedit cælo enm, qui. 
Cic. m. remorurn. Cæs, m. si- 
derum. Cæs. motus stellarum 
constantes et rati. Cic. [N. D. 
IT, 20, 511. celerem et instabi- 
lem motum habëre [en parl. de 
la mer]. Cæs. naves longæ, 
quarum motus ad usum expe- 
ditior erat. Cæs. m. lecti sus- 
penst. Cels. habitus oris et vul- 
tus, status, motus…. Cic. status, 
incessus…, manuum motus te- 
neant illud decorum. Cic. jac- 
tatione, gestu, motu capitis 
{urentes. Quint. haud indeco- 
ros motus more Tusco dare. 
Liv. motus post cibum [« après 
le repas »|. Celis.); motio, onïs, 
f, Cic. etc. (ex.: m. corporum. 
Cic. et [cylindro] dare princi- 
pium moûorus. Cic.}; versa- 
10, Onis, Ï. Vitr. Plin. (ex. : 
cælt, mundi. Vitr. rotæ, ma- 
chinæ. Vitr. totius oculi. Plin.); 
agitatio, onis, f. Cic. etc, (ex.: 
agitatio el motus linguæ. Cic. 
ajitalhio moOotusque COrpOrIS. 
Plin.]j. siderum irrequietasem- 
per agitatio. Sen. vix agutatio- 
nem lechicæ patiens. Liv. fre- 
tum 10t motus, tantas habëêre 
agitationes fluctuum. Cic.);con- 
citatio, onis («action de mettre 
en mouvement ou de se mettre 
en mouvement; MOUvVEMENtÉ ra- 
pide n»}), £. Cic. etc. (ex.: c. re- 
morum. Liv. [XLIV, 28, 101. 
crebræ ex concursu multitudi- 
nis concitationes fiebant. Cæs. 
[B. C. IIT, 106, 5]); jactatio, 
onis (« état de ce qui se remuo 
beaucoup; mouvement »}, Î. 
Cic. etc. (ex.: 7j. corporis. (ic. 
manüs. Quint.); circumacCtus, 
üs (« mouvement de rotation; 
mouv. du corps pour se détour- 
ner »), m. Sen. Plin. (ex.: c. 
assiduus cæli, Sen. rotarumt. 
Plin. cum circumactum angus- 
tiæ non caperent. Plin. [VIIE, 
9011). Mettre en —, movêére, 
tr. Cic. etc. (ex.: m. cælum. Cic. 
au pass. movert [« être mis en 
m., d'où être en m. »]. Cic.); 
commovêére, tr. Cic. ete. (ex. 
quis sese commovére [« faire 
un mouvement »] potesi cujus 
ille [Roscius] vitia non videat ? 
Cic.); agitäre, tr. Cic. étc. (ex. 
quod ipsum agitatur aliunde. 
Cic. quod puisu agitatur ex- 
terno. Cic.); concitare, tr. 
(ex.: naves. Liv. navem 
remis. Liv. VOYy. POUSSER, LAN- 
CER, EXCITER). j (Spéc.) Vitesse 
avec laquelle une phrase mus)- 
cale est jouée ou chantée. Lex 
temporis. Quint. Numerorum 
moderatic. Gramm.|| Evolution 
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de troupes, de navires. Motus, 
US, m. Cic. etc, (ex.: ut ad mo- 
tuS concursusque essent levio- 
res. Nep. [Iph. 1, 4]. hostiurn 
motus. Liv.) Etro au courant 
des — de l'ennemi, quæ ab 
hostibus agantur, cognoscère. 
Liv, hostium itinera serväre. 
Cæs. (ef. B. G. V, 19, 1}. Ils vi- 
rent que l'ennemi ne faisait 
aucun —, nihil ab hostibus 
moveri viderunt, Liv. Faire un 
—, laire faire un — (à ses trou- 


pes}, aciem movëre. Cic. ou. 


romovêre. Liv. Voy. ÉVOLUTION: 
| Circulation des choses, des 
personnes. Celebritas, atis, 
Î. Cic. (ex.: c. viæ, loci. Cic. 
VOY. ANIMATION). || (Par anal.) 


Ce qui donne de l'animation au : 


Style, à un drame, etc. /ncita- 
ho, orus, f. Cic. Impetus, üs, 


m. Cic. Voy. VIVAGTÉ, CHALEUR. | 


Qui a du —, incitatus, a, um, 
p- ad]. Cic. Quint. Action qui 
modifie la maniére d'être. AMo- 
tio, onis, f. Cels. (spéc. « mouv. 
de fièvre », cf. Cels. [III, 5). 
Lèger — de fièvre, commotiun- 
cula, æ, Î. Cic. Mettre à qan la 
bile en —, alicui bilem movére 
ou commovêére. Cic,||(Par anal.) 
En parl. de l'âme. Motus;.üs, 
m. Cic. ete. (ex.: omnes jüucun- 
dum motum, quo sensus hila- 
retur, Græcë ndovav, Latine vo- 
luptatem vocant. Cic. animo- 
rum motus voluntari. Cic. 
motus animorum duplices sunt, 
alteri cogitationis, alteri appe- 
titüs. Cic. motus anima nimii. 
Cic. motus mentis meæ. Cic.\. 
Mouvements de colère, iræ ou 
tracundiæ, Cic. Avoir un — de 
colère, iratum fieri. Liv. Avoir 
un — de coiére, de pitié, etc. 
irü, maisericordiä commoOoveri 
ou affierz. Cic. Par anal. — ora- 
toires, vis atque incitatio ora- 
tionis. Cic. Mouvements des 
assemblées, fremitus concita- 
tarum contionum. Val.-Max. 
Quint. Au premier — d’enthou- 
siasme, primo gaudentium in 
petu. Tac. | Impulsion. Voy. ce 
mot. Suivre son premier ——, 
primum impetum sequi. Sen. 
parëre arumo suo. Curt. De 
mon propre —, mea sSponte. 
Cic. Voy. SPONTANÉMENT. || Mou- 
vement populaire, Motus, üs, 
m. Cic. etc. (ex.: populi. Cic. 
domi motus Ortt. Liv. vor. 
AGITATION); -CONCI{AliO, OniS, 
f. Cic. etc. (ex.: c. plebi contra 
patres. Cic. Fe 14, 56[. c. po- 
pularis. Cic.); jactatio, ons, 
f, Cic. etc. (ex.: j. popularis. 
Cic.). || Absol, Le —, c.-à-d. la 
progrès. Voy. PROGRÈS, |] (Spéc-) 
Changement dans Îe personne 
d’une administration. Vovy. 
CHANGEMENT, MUTATION, 4 Ce qui 
se meuf. VOy. MÉCANISME. 
(Par ext.) Mouvements de ter- 
rain, iriquitates locorum. Liv. 
(1, 98, 5; XAXVIIL, 22, 3). Le 
— des draperies, sinus fluentes, 
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mouver, v. {r (Technol.) Mou- |: 


oir. Voy ce mot. 

OU VOÏr. v. fr. et 1117. | V. tr. 
Mettre en mouvement. IWO- 
vêre, tr. Cic. etc. (ex.: M. Cæ 
um et terram. Cic. Se MOvErE- 
Cic. moveri [« se m. n]. Cic.); 
comimnovere, tr. Cic. ete. (voy. 
AGITER, REMUER); 881tàre, ir. 
Cie. etc (ex.: quod pulsu agt- 
fatur externo. Cic.); impel- 
lére, tr. Cic. etc. (Voy. POUSSER, 
mpuLsion). Ellipt. Faire — (c.— 
à-d. faire 56 mouvoir), motum 
dare (alicui rei). Cic. || (Au fig.) 
Mettre en action. Movere, ir. 
Cic. etc. (voy. POUSSER; [faire | 
AGIR, ACTION, ACTIVITÉ). À (Arch.) 

* y. intr. Etre en mouvement. 
Esse in motu. Cic. Movëri, pass. 
Cic. | | | 

moxa, s. m. Révuisif qui Cau- 
térise. Voy. RÉVULSIF, CAUTERE. 

_], moyen, enne (lat. post. 

medianus. Eccl.), adj. Qui tient 

lé milieu. Medius, à, uni; 
adi. Cie. etc. NE m. Magniu- 

do. Cic. Plin.); mediocris, 6, 
adj. Cic. etc. (ex.: m7. statnra. 
Suet.);, modicus, à, UM, ad]. 
Suet. (ex.: m. statura. Suet.). 
| En parl. de l'age. WMedius, 

a, um, adj. Cic. etc. (ex.: rnedia 
ætas. Plaut. ct. ætatis nec pri- 
mæ, nec ultimæ. Col.). Le — 
âge (temps compris entre les 
temps anciens et les temps mo- 
dernes), æéas media quæ vo- 
catur; medium ævum. À. || (Fig.) 
Medius, a, um, adj. Cic. etc. 
ex.: m. Officia. Cic. m. -inge- 
nium. Liv. m. dicendi genus. 
Quint.)\; mediocris,e, adj. Cic. 
etc. (ex. : m. eloguentia. Cic. mn. 
familia. Nep. vn. vir. Justin.); 
modicus, à, um, adj. Tac. 
ex.: nt equites, Senatores 

. d’une fortune m. »|. Tac.) 
Intelligence —, mediocritas 1n- 
gent. Cic. Style —, mediocri- 
tas dicendi ou in dicendo. Cic. 

Fortune —, moderatio rei fa- 
miliaris. Cic. Les gens de con- 
dition —-, homines modicæ 
fortunæ. Uic. modicé locu- 
pletes. Liv. Tonalité —, sonus 
inflexus. Cic. Fig. S'il né doit 
pas s'élever au dessus de [a 
moyenne, st videbitur ad me- 
diocres tantum esse venturus. 


Cic. (de Or. I, 20, 85). [| (Ma- 
thém.) Quantité —, ef, subs- 
tantivt au jfém. moyenne, 


media computatio. Liv. P. ext. 


En —, plus minusve. Cic. 
feré, adv. Cic. circiter, adv. 
_ Cic. Terme —, ef, substantivt, — 
__ plurimus nunimusquenumerTus. 
: Cic. Fig. Un —terme, media con- 
" silit via. Liv. (cf. mediam con- 
silit viam consequi. Liv. me- 
diam quandam viam sequi. 
Ciz.\; mediocritas, atis, f. Cic. 
(cf. mediocritatem tenêre. Cic. 
m. quæ est inter nimium et 
parum. Cic.)\: modus, 1, m. 
Cie. (cf. modum tenëre. Sen.\. 
Prendre un parti —, medus 


tem aliquid faciendi. 
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consiliis stäre. Liv. {| (Logique.) 
— terme, et, substantivt, —, 
medius terminus. À. media 
syllogismi pars. À. || (Gramm.} 
et substantivt au 
masc. le —, medium genus. 
Gramm. 


9, moyen, S. M. Intermédiaire 


(arch.). Voy. INTERMÉDIAIRE. « Ce 
qui sert pour arriver à une fin. 
Via, æ, f. Cic. etc. (ex.: viam 
alicui ostendère. Cic. viam Op- 
timarum artium tradëre. Cie. 
habeo certam viam. Cic. viam 
fraudis inire. Liv); ratio, 
onis, f. Cic. etc. (ex. rationem 
inire [ou capère ou sequi]. Cic. 
ad hunc interficiendum talem 
inüt [« il choisit "] ratiOnEm. 
Nep. ad rationem aliquam con 
fugère [« recourir Pi. Cic. sequi 
extremamrationem|eun moyen 
extrême ]. Cic. ad extremam 
rationem devenire. Liv.); cOn- 
silium, ii, n. Cic. etc. (voy. 
PARTI); artes, ium, f. pl. Cic. 
etc. (ex.: ad opprimendum alt- 

uem omnes artes conquiréré. 
Cic.): modus, i, m. Cic. etc. 
(partic. au plur. Oomnibus mo- 
dis. Cic. neque, id quibus mo- 
dis assequeretur, dum sibi re- 
gnum pararet, quicquam penst 
habebat. Sall.); res, rei, f. 
Cie. etc. (ex.: usitatis rebus 
eniti, ut [av. le Subj.]. Cic.). 
Les voies et —, via atque ratio. 
Cic. aditus (alicujus rei ou ad 
aliquid faciendum). Cæs. (B. G. 
ŸV, Al, 1; B. C. I, 31, 3). Em- 
ployer tous les —, omnia expe- 
riri. Cic. Pour guérir les pas- 
sions dont j'ai parlé, on peut 
empioyer divers —, earum per- 
turbationum, quüs EXpOSuUI, 
variæ sunt curationes. Cic. 
(Tusc. IV, 59). Moyens de vain- 
cre, ea quæ valent ad vincen- 
dum. Cic. Un — d'arriver au 


‘but, id quod eo, quo intendis, 


fert deducitque. Cic. Un — de 
venir en aide à autrui, td, quo 
ceteris opitulari possimus. Cic. 
Ne ÿous attribuez pas un mérite 
dont votre bienfait n'est pas la 
cause,quoiqu'ilensoitle moyen, 
noli tibi asserère quod non ex 
tuis benejicus, etiamsi non sine 
tuis, oritur. Sen. (ben. II, 30, 
}). Au — de, per, prép. (av. 
l'Acc.) Cic. etc. (ex.: per tres 
populos Gailiæ potiri. Cæs. per 
indutias et spem pacis decipère 
aliquermn. Cic.). { Faculté, pou- 
voir de faire qqch. Facultas, 
atis, Î. Cic. etc. (VOy. FACULTÉ, 
POUVOIR); potestas, atis, f. 


. Cic. etc. (ex.: data est potestas 


augendæ digritatis. Cic. homi- 


nis aspiciendi potestatem eri- 


otesta- 
IC. VOY. 
POSSIBILITÉ). || (Spéc.)Ressources 
pécuniaires. Facultates, um, 
f. pl. Cic. eic. (ex.: prout ho- 
minis ferebant facultates. Cic. 
pro facultatibus suis. Liv.). | 
(Famil.) Au plur. Dispositions 


père. Cic. dare alicui 


MUE 


intellectuelles. Facultas, atis, 
f. Cic. etc. (ex.: facultatis timor 
C< manque de confiance en $es 
m, »}, Cic. f. summa. Plin. j.). 
Voy. TALENT, CAPACITÉ, | 
moyennant, prép. À Îa condi- 
tion de. Voy. CONDITION, GRACE, 
CAUSE, PAR. —l'exerciceet l'habi- 
tude,exerciltatione el consuetu- 
dine adhibitä. Cic. — salaire, 
ære dato.Hor.mercede.Cic.pre- 
io. Cic. — une faible dépense, 


impensä exiguä. ÆSuet. Vovy. 
pour. || — quoi, sub eû condi- 
cione. Cic. Loc. — que, à Ia 


condition que, €& condicione 
ut. Cic. ea lege ut. Cic. 1ta 
ut. et le sub]. Cie. 

moyennement, adv. D'une 
manière moyenne. Mediocriter, 


_Voy. mMÉDIOCREMENT. || En pre- 
nant la moyenne. Ferëé, adv. 


Gic. VOy. ENVIRON. 

moyenner, v. tr.*(Arch.} Pro- 
curer (qqch.) en servant d'’in- 
termédiaire. Conciliäre (socie- 
tatem, pacem). Cic. Componrère 
(pacem, fœdus). Cic. Voy. pro- 
CURER, MÉNAGER. 

moyeu, (lat. post. mediolum. 
Plin.-Val.), s. m. Milieu d’une 
roue que traverse l'essieu. Afo- 
diolas, i, m. Vitr. 4 (P. anal.) 
Arch. Jaune de l'œuf, Vitellus, 
1, mm. Cic. 

muable (lat. mutabilis), adj. 
(Arch.) Voy. CHANGEANT. 

muance, s. f£ (Arch.) Change- 
ment. Voy.ce mot. {| (Spéc.)Alte- 
ration de Ja voix à l’époque de 
la puberté. Voy. muE. 

muche-pot (à), loc. adv.(Arch.) 
En cachette. Voy. CACHETTE. 

mucilage (lat. post. mucilago. 
Veget.), s. m. Substance vis- 
queuse. .Mucus, i, m. Plin. 

mucilagineux, euse (lat. 
post. mucilaginosus.Cass-Fel.}, 
adj. Qui est de fa nature du mu- 
cilage. Mucilentus ou muculen- 
tus, a, um, adj. M. Aur. ap. 
Front. Cæl.-Aur. Boisson -— 
VOY. SIRUPEUX. 

mucosité, s. f. Liquide vis- 
queux sécrété par les membra- 
nes muqueuses. AumoOr muco- 
sus. Cels. Pituita, æ,tf. Cels. 
Col. | 

mucus, s m. Sécrétion mu- 
queuse. Mucus, i, m. Cels. 

1. mue Çarr müta),ad]. f. Arch. 
Muette. Voy. mueT.{ (Fig.) Voy. 

. SILENCIEUX. 

2 mue, s. f. (Arch.) Change- 
ment. Voy. ce mot. || (Spéc.) 
Chute et renouvellement pério- 
diques de l’'épiderme, des poils, 
des plumes, etc. de certains 
animaux. Annua mutatio pel- 
lis, plaumarum, etc. À. — des 
serpents, vernatio,onts, £. Plin. 
(P. ext.) Changements dans 
a voix humaine, à l'époque de 
la puberté. Vocis mutatio ou 
adulteratio À. || (P. ext.) Dé 
pouille d’un animal qui a mué. 
Exuviæe, arum, ff pl. Virg. 
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Senecta, &æ, f. Plin. || (P. ext.) 
Endroits où l’on renferme les 
volailles pour les engraisser. 
Saginarium, ü, n. Varr. Mis 
en —, VOy. ENGRAISSER, Fig. Se 
tenir en —, VOY. ENFERMER. 
muer (lat. mutäre), v. tr. et intr. 
| (Arch.) V. ér. Changer. Voy. 
ce mot. || Si ve, (En parl. du 
cerf}, — sa tête (dépouiller son 
bois), eœuëre cornua. À. Voy. 
DÉPOUILLER. Serpent MUÉ, AOVUS 
serpens. Ov. Vorx muée, vox 
mutata ou adulterata À. 
V. intr. En parl. de certaines 
espèces animales, subir pério- 
diquement la chute et le renou- 
vellement de l'épiderme, des 
poils, des plumes, etc. Pellem 
exuëre, ponêre. Col: Pilum 
matäre. Suët. Plumas amittère. 
Plin. (En parl. des serpents). 
Vernäre, intr. Ov. Senectam 
exuëêre. Plin: En parl. de la 
voixhumaine.subir une certaine 
altération à l'époque de Ia pu- 
b:rté. Vocem mutäre ou adul- 
teräre. À. | 
muet, ette, adj. Qui n'a pas 
l'usage de la parole. Mutus, a, 
un, adj. Cic. etc. (ex.: mutum 
esse. Cic. mutum fiert. Cic. alt- 
quem muütum reddère. Cic. mu- 
tum haberi. Cic. on dit aussi 
sine voce. Cic. cf.is cui voæ ne- 
gata est. Cic, en park. d’anim.: 
mutæ pécudes. Cic. m. bestia. 
Cic. est parva rana muta et 
sine voce. Flin.). 4 Qui ne pro- 
fére aucune parole. Muius, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: satius 
est mutum esse. Cic. mutum 
dices. ler. mutus ilico [factus 


est|. Ter, ad mandata mancus 


est, cæcus, mutus. Plaut. par 
ext. muta imago. Cic. efligtes 
m. Quint. libri mu, ut ajunt, 
magistri, Gell.); elinguis, e, 
ad]. Cic. etc. (ex.: aliquem elin- 
gquem reddère. Cic. souv. mu- 
tus et elinguis. Cic.), infans, 
p. adj. Cic. (Div. I, 121). Per- 
sonnage —, persona muta. À). 
Devenir —, obmutescère, .intr. 
Cic. conticescère, intr. (Cic. 
L'étonnement l'avait rendu —, 
admiratio rei incluserat vo- 
cem. Liv. || (Gramm.) Les 
lettres muettes, et, subst. les 
Muettes, mutæ consonantes. 
Quint. (I, h, 6). 


mufle, s, m. Extrémité du mu- 


seau de certains animaux. kOs- 
trum, i, n. Plin. || (P. anal.) 
En mauvaise part. Donner sur 
le — à qqn (le frapper au vi- 
sage.) colaphos infringere ali- 
cu. l'er. 

muge, s, m. Sorte de poisson de 


mer. Mugil et (rare) mugilis, 


is, m. Ov. Plin.— volant, voy. 
EXOCET. 

Mugir (lat. mugire), v. intr. En 
par, du taureau, etc. et des 
animaux de même espèce, pous- 
ser un cri sourd et prolongée. 
Magire, intr. Liv. Mugitum ou 
Mugitus dare, edère. Ov, ou tot- 


MUL 
lére. Virg. Fig. Mugire, intr. 
Virg. Fremère, intr. Ov. Simi- 
lem agère mugitibus sonum. 
Sen. 
mugissant, ante, adj, Qui 


mugit (au propre et au fig.). Mu- 


giens, p. adj. Hor. 
mugissement, s. m. Cri de 
l'animal qui musgit. Mugitus. 
US, M. Ÿirg. Répondre par des 
—, remugire, intr. Ov. | (Fig.) 
Mugitus, üs, m. Cic. Fremitus, 
üs, m. Cic. 
muguet, s. m. Plante à petites 
fleurs blanches odorantes. Aster 
Atücus. Plin.]|(P. ext.) La fleur 
de cette plante. Fos vernus.A. 
| Fig. (Arch.) Jeune élégant. 
Voy. PETIT-MAITRE. Au fém. Mu- 
guette. Voy. CoQUET. 
mugueter, v. tr. (Arch.) Cour- 
tiser (en faisant le galant). Voy. 
COURTISER. {| (Absol.) Faire le 
galant. Voy. GALANT. {|| (Fig.) 
Voy. CONVOITER. 
muid,s. m. Ancienne mesure 
de capacité. Modius, ii, m. Cie. 
Culleus, 1, m. Varr. || Futaille. 
Voy. ce mot. . 


mulâtre, s. m. et f. Individu 
né de l’union d’un blanc avec 


une négresse. Un —, suffuscus 
ou subniger homo. À. Üne — 
—, sufjlusca où subnigra mu- 
lier, À, Voy. MÉTIs. Adjectivt. 
SuUfFuUsCcUS, @, um, adj. À. Sub- 
niger, gra, grum, adj. À. | 
mulcter, v. tr. (Arch.) Frapper 
d’une peine (amende, prison, 
etc.). ÂMultäre, tr. Cic. Voy. 
PUNIR. | 

1. mule, s. f Produit femelle 
de l’accouplement d’un baudet 
avec une jument, etc. Mula, æ 
Dat. et Abl. plur. mulabus), f. 

or. Juv. De —, mularis, e. 
adj. Col. mulinus, a, um, adj, 
Plin. Arch. Loc. prov. Ferrer la 
—, VOY. EXACTION. 

9, mule (lat. mulleus [s.-e. cal- 
ceus|, proprt, « chaussure de la 
couleur du mulet »), s. f. Sorte 
de pantoufle. Voy. PANTOUFLE. 
(P. ext.) Engelure au talon. 
Perniuncülus, !1, mm. Plün. 
(XXVI, 106). 

| 1. mulet, s. m. Produit de l'ac- 
couplement d'un baudet avec 

une jument, etc. Mulus, 1, m. 

_ Cie. — (produit de l’accouple- 
ment d’un cheval et d'une 
ânesse), hinnus, 1, m. Plin. 

Jeune —, hinnulus, 1, m. Hor. 
Plin. hinnuleus, 1, m. Varr. De 
_— mularis, e, adj. Zampr. 
mulinus, a, um, adj. Plin.Char- 
cé comme un —, MulÎus, 1, M. 
Piaut. (Truc. I, 7, 11). 1.(P. 
anal.) Produit de deux indivi- 
dus de race différente. Voy. 

MÉTIS. 

9, mulet, s. m. Rouget, poisson 
de mer, Mullus, i, m. Cic. 

(Abusivt.) Muge. Voy.ce mot. 

1. muietier, s. m. Conducteur 
de mulets. Mulio, ons, m. 

Plaut. Varr. AgasO, OniIs, m. 
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Liv, De —, mulionius, a 
adj. Cic. OT 
2 muletier, ière, adi. Propre 
aux mulets. Chemin —, ({oca 
mulis pervia. À. 
muleton, 5. m. Jeune mulet. 
Voy. MULET. 
mulot, s. m. Espèce de souris 
des champs. Mus rusticus. Hor. 
Musculus, 1, m. Cie. 
multicolore (lat. multicolor. 
Plin.), adj. Qui est de plusieurs 
couleurs. Multorum colorum. 
Cic. Multos colores habens. Cic. 
multiflore (lat. post. multiflo- 
rus. {sid.), adj. Qui porte plu- 
sieurs fleurs. Multos flores ha- 
bens. À. | 
multiforme, adj, Qui a plu- 
sieurs formes. Multas formas 
habens où multarum forma- 
rum où mulliformis, e, adi. 
Cic. Col. 
multiple, adj. Qui manifeste 
plusieurs manières d’être, d’a- 
gir. Multiplex, adj. Cic. (cf. 
verborum multiplices potesta- 
tes [« acceptions »]. Cornif.). 
Non simplex. Cic. Varius, a, 
um, adj. Cic.|[I(P. ext.) En parl. 
de plusieurs choses dérivées 
d'une seule. Multiplex, adj. Cie. 
Voy.vVaARIÉ, DIVERS, NOMBREUX. Sur 
des points —, multis locis. Cic. 
Armée composée d'éléments —, 
acies distinctior. Liv. 4 (Spéc.) 
Qui contient plusieurs fois exac- 


tement unequantité. Multiplus, 


a, um, ad]. Boet. Substantivt. 
Un — d'un nombre, multiplus 
ou mulliplicativus numerus. 
Boet. 
multipliable {lat multiplica- 
bilis, adj. Cic. poet, [Tusc. II, 
22]. Qui peut être multiplié. 
Qui (guæ, quod) multiplicäri 
potest. À. 
multiplicande, s. m. Nombre 
donné comme devant être mul- 
tiplié par un autre. Multipli- 
candus numerus. À. 
multiplicateur, s. m. Nombre 
donné par lequel un autre nom- 
bre doit être multiplié. Multi- 
plicator, oris, m. Boet. 
multiplication, s.{. Action de 
multiplier. Multiplicatio, onis, 
f. Col. Amplificatio, onis, £ 
Cic. La — des intérêts, multi- 
plicatæ usuræ. Cic. Voy. auc- 
MENTATION DÉVELOPPEMENT. La 
— des cellules d’un tissu, des 
atomes d’un corps, concretio, 
onis, Î. Cic. La — d'une plante 
(par boutures),propagatio,onis, 
f. Plin. Opération par laquelle 
on multiplie deux. nombres, 
Multiplicatio, onis, f. Vitr. Col. 
multiplicité (lat. post. multi- 
plicitas. Aug.), 5. f. Existence 
d'un grand nombre de choses 
de même espèce, Varietas, 
atis, f. Cic.(ex.: v.rerum{[«des 
idées |. Cic.}; crebritas, atis, 
f. Cic. (ex.: cr. officiorum, lit- 
terarum: Cic.). | 
multiplier, v. tr. et intr. || V. 
tr. Porter à un nombre de plus 
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en plus grand, en les faisant 
naître les uns des autres (des 
êtres de même espèce). PTro- 
pagäre, tr. Cic. etc. (ex.: vi 
tem. Cato. Apul. hæc omma a 
capitious propagarti oportebrt. 
Col. par ext. p. prolem. Lucr. 
stirpem. Cic. au pass. propaga- 
ri [« se m. »]. Cic.). || (Par ext.) 
Porter à un nombre de plus en 
Jus grand {des choses de même 
espèce). Multiplicäre, tr. Cic. 
etc. (ex.. æs alienum. Cæs. glo- 
riam. Cic.); augére, tr. Cic. 
etc. (voy. AUGMENTER). Les cris 
semblent multipliés, clamor 
_hominum multiplex auditur. 
Liv. || Fig. Se —, c.-a-d. être 
partout à la fois, nusquam 
deesse. Cie. multum esse (in 
prælio). Flor. || (Arithm.) Ré- 
péter (une même quantité) un 
certain nombre de fois. Mulit- 
licäre, tr. Col. (V, 9, 1 sqq.). 
90 % 190 — 28800, centies vi- 
cies duceni quadragent fiuné 
viginti octo milla et octin- 
genti. Cot. (V, 2, 3). # V, intr. 
. Être porté à un nombre de plus 
en plus grand. ÂMulfiplicari, 
pass. Cic. Augéri, pass. Cic. 
multitude, s. f. Nombre consi- 
. dérable de personnes, de choses. 
Multitudo, dinis, f. Cic.{ex.: 
hominum m. Cic.); vis (Acc. 
vim, Abl. vi},f. Cie. (ex.: ingens 
vishominum. Cic. immensa vis 
_ morfalium. Tac.); copia, æ,f. 
Cic. (voy. roue); frequentia, 
æ, Î. Cic. (voy. roue), turba, 
æ (avec l'idée de désordre, de 
confusion), f, Cic. (ex.: t. arbo- 
run, Ov. magna t. ignotorum 
deorum. Cic.). Une — de con- 
naissances, silva rerum. (Cic. 
Une — de statues, populus ima- 
ginum. Plin. Voy. FOULE, Now- 
BRE, QUANTITÉ. 4 (Absol.) Ceux 
qui forment Je plus grand 
nombre, Îa masse du peuple, 
Multitudo, inis, f. Cic. Turba, 
. &æ, Î. Cic. Vulgus, i, n. Sall. 
Un homme de la —,unus de ou 
emultis. Cic. | | 
municipal, ale, adj. (Antiq.) 





. . ‘Qui appartient à un municipe, 


Municipalis, e, ad]. Cic. Fonc- 
tions —, magistrats —, magis- 
tratus municipii. Cic. Un ma- 
gistrat —, curialis, is, m. Cod.- 
Just, decurio, onis, m. Inscr. 
4 (P. ext.) Qui appartient à 
_ l'administration d'une com- 
mune, d'une cité. Oppidanus, 
a, um, adj. Liv. Municipalis, e, 
. adj. Tac, Les magistrats —, 
. Magistraius municipi. Tac.se- 
_ ratores,um, m. pl. À. decurio- 
. nes, Um, m. pl. Inscr. Le conseil 
..—; Curia, æ, f. À. || Spéc. Les 
gardes —, ef, substantivt. les 
_—; ürbanæ cohortes. Tac. ur- 
bani milites. Tac. | | 
Municipalité, s. f. Ensemble 
des magistrats municipaux. Ma- 
gistralus,uum,m. ol. Pac, Decu- 
riones, um, mm. pl. Inser. Voy.mu- 
NIGIPE, À Siège de l'administra- 


municipe, 5. 


munificence , 5. f. 


aliquä re. 


. dont on approvisionne 


munitionnaire, s. 


mur, s. M. 
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tion municipale. Curia, &, f. À. 
m. Ville auto- 
nome dont les habitants jouis- 
sent du droit de cité. Munici- 
pium, ü, n. Cic. De —, muni- 
cipalis, e, adj. Cic. Citoyen 
d’un -—, citoyen du même —, 
municeps, ipis, .m. Cic. Droits 
de cité dans un —, municipa- 
tus, üs, m. {nscr. Par —, de — 
en —, municipatim, adv. Suet. 
Grandeur 
dans la libéralité. ÂMunificen- 
ia, æ,f. Sall. Plin. Liberali- 
tas, atis, f. Cic. Largitas, atis, 
f. Cic. Avec —, VOY. LIBÉRALE- 
MENT. 


munir, v. tr. Approvisionner 


(une ville, une armée) de 
moyens de défense, de subsis- 
tances. Munire,tr.Cic. Armäre 
(muros propugnaculis. Liv.) 


- Instruëre (classem omnibus re- 


bus, Cæs.). Ornare, tr. Cic. 
Exornare, tr. Cic. % (P. ext.) 
Approvisionner (qqn) des choses 
dont on prévoit qu'il aura be- 
soin. Jnstruëre (aliquem alt- 
quà re). Liv. Voy. APPROVISION- 


NER. Se — de vivres, parûäre 
commeatus. Sall. præparäre 
cibos. Plin. Se — contre le 


froid, VOY. GARANTIR, PRÉSERVER; 
PRÉMUNIR ,: PROTÉGER. Javelots 
munis d'une pointe, Voy. AR- 
MER. Muni de, apparatus, a, 
um, p. adj. Cic. præditus, à, 
um, adj. Cic. Etre abondam- 
ment muni de qqch., abundäre 
ou suppeditäre ou repletum esse 
Cie. — aggn. d'un 
enseignement, d'un bagage lit- 
téraire ou scientifique, instruëre 
(aliquem doctrina, scientià). 
Cic. Etre muni de connaissan- 
ces, Sczentiam (alicu;us rei) ha- 
bêre. Cic. Muni de connaïissan- 
ces philosophiques, historiques, 
juridiques, instructior a philo- 
sophiä, ab historiä, a jure ci- 
vili. Cie. || (P. plaisant.) Muni 
d'un déjeuner. Voy. LESTER, {| 
Fig. Se — de patience, voy. 
ARMER. 


munition (lat. munitio, action 


de munir), s. f. (T. milit.) En- 
semble des moyens de défense 
une 
place, un corps de troupes. Res 
ad bellum gerendum necessa- 
riæ. Cic. Totius belli instru- 
mentum et apparatus. Cic. 
Liv. Commeatus, üs, m.. Cæs. 
Pain de —, panis militaris. 
Plin. || Munitions de bouche, 
de guerre. Voy. PROVISIONS, sus- 
SISTANCE; ARMEMENT. Abcolt. Des 
—, VOY. PROJECTILE, 

m. Celui 
qui est chargé de fournir les 
munitions d'une armée. Præ- 
fectus rei frumentariæ. Tac. 


muqueux, euse, adj. Qui pro- 


duit des mucosités. Mucosus, a, 
um, adj. Col. || (P. ext.) Fièvre 
—, VOY. TYPHOIDE, INFLAMMATION. 
Pan de maconnerie 
servant à enclore, à soutenir, 
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Murus, i, m. Ci. etc, (ex: 
m. lapideus, Cic. latericius. 
Suet. murum exstruëre. Cæs. 
ou ædificäre. Nep.); paries, 
etis (« mur, cloison »), m. Cic. 
etc. (ex.: p. cubiculi. Plin. j. 
fornicum partietes. Liv. lateri- 
cit parietes. Plin. parietem du- 
cère per vestibuium sororis. 
Cic. parietes turris lateribus 


.[<en briques »| exstruëre, Cæs. 


nullo modo posse tisdem parie- 
tibus tuto esse tecum. Cic. fo- 
rensi luce carëre iniraque pa- 
rietes [+ entre quatre murs «} 
alereeam gloriam,quam...Cie.). 
Mettre qqn au pied du —, ali 

uem in angustum concludére. 

ic. ou in anqushas pellère, 
compellère. Cic. ou in anqgus- 
tias adducère. Cic. || Mur de 
clôture (dans la campagne}, 
maceria, æ, Î. Cic. etc, (ex. 
m. horti. Cic. nulla maceria, 
nulla casa. Cic. maceriam sex 
in altitudinem pedum prædu- 
cére. Cæs.). — d'enceinte, d'une 
ville, murus, ji, m. Cic. etc. 
(ex.: murus urbis, arcis. Liv. 
muri urbis. Liv. muri pinne. 
Liv. rnuros instraëre. Nep.pro 
diruto muro novum tumultua- 
rio opere ex 1psa ruinæ strage 
congesthis saxis exstruëre. Liv. 
muro lapideo urbem cingère. 
Zaiv. castellum muro circum- 
care. Liv. urbem muris sæpire. 
Nep. voy. REMPART);, MŒnia, 
um, n. pl. Cic. etc. (ex.: mœ- 
niu altissina. Czæs. scalis va- 
cua defensoribus mœntia capère. 
Liv. voy. REwPART}. || {Au fig.) 
Ce qui fait obstacle. Murus, i, 
m. Cic. Jlor. (ex.: lex Ælia et 
F'ufia, propugnacula murique 
tranquillitatis. Cic. hic murus 
aereus esto. Hor.}; nropugna- 
culum, i, n. Cic. etc. (voy. 
PROTECTION). 


mür, e, adj. Qui a atteint tout 


son développement (en parl. 
d'un fruit, d'un grain). Matu- 
rus, à, um, adj. Cic. etc. (ex. 

oma m. et cocta [< müris par 
e soleil »|. Cic. ficus maturis- 
simæ. Col. seges farris matura 
messi. Liv. n. subst. quod ma- 
turi erat [opp. à viridel. Liv. 
[XAXIV, 26, |}; tempestivus, 
a, um (« qui est à point,müûr »), 
adj. Cic. etc. (ex.: fempestivi 
fructus. Cic.). Devenir —, voy. 
MURIR. Qui n'est pas —,imma- 


_{urus, à, um, adj. Cels.Quint. 


(ex.: imm. pira, imm. uvæ. 
Cels.); crudus, à, um, ad|]. 
Cic. etc. {ex.: c. pomea. Cic. voy. 
VERT). || (Fig) Qui est à point. 
IMaturus, a, um, adj. Cu. 
etc. (ex.: m. ulcus. Cels. par 
ext. progenies matura miliuæ 
[: pour le métier des armes »|. 

iv. nondum maturus imperi0 
Ascaruus. Liv. abs. te maturum 
[« à l’âge mûr -|oppetere mor- 
tem. Cic.). L'âge —, ætas fir- 


mata. Cic. ætas quæ jam con- 


firmata est, Cic. ou abs. æfas, 
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Cic. (cf. per ætatem judicium 
acère posse. Cic.). Après — dé- 
ibéretion, omnibus cogitaiis. 
Cart. Projet qui n'est pas —, 
immaturum consilium. Liv. 
muraille, s. f. Etendue de 
murs formant une enceinte, 
une barrière. Mænia, ium, n. pl. 
Czæs. Liv. Murus, 1, m. Cie. Pa- 
ries, etis, m.Cic.Voy. mur. Cou- 
leur de —, voy.somBre. || Entre 
quatre — (en prison), voy. ce 
mot. || Loc. prov. Se casser la 
tête contre [a —, voy. DÉSESPÉ- 
RER. || P. anal. La — d'un na- 
vire, Voy. GARCASSE. | 
mural, ale, adj. Qui appartient 
a un mur. Muralis,e, adj.Cæs. 
Col. Parietinus, a, um, ad]. 
Cic. Carte —, tabula muro 
ou parieti affixa. Cic. Peinture 
—, VOY. FRESQUE. || Plante —, 
muralis herba. Cels.Voy.rParté- 
TAIRE. || P. ext. (Antiq. rom.). 
Couronne — (décernée à celui 
qui était monté le premier à 
l'assaut}, corona muralis. Liv. 
mûre (lat. pop. môra, p. mG- 
rum), s. Î. Fruit du mürier. ffo- 
rum, 1, 0. Virg. Plin. Sirop 
de —-, diamoron, indécl. Pall. 
Cæl.-Aur. 4 (P. anal.) Müre de 
haie, — sauvage, rubus, i, m. 
Prop. Calp. | 
mûürement, adv. Avec maturi- 
té. Accuratë, adv. Cic. Diligen- 
ter,adv. Cic. (cf. diligentissime 
cogitäre. Cic. re diligenter per- 
pensä. Cic.). Consideratë, adv. 
Cic. Peser —., deliberäre, tr. Cie. 
— pesé, réfléchi, examiné, con- 
sideratus, à, um, p. ad]. Cic. 
Réfléchir —, consultäre, intr. 
A (à qqch.), concoquère, tr. 
ic 


murène, s. f, Espèce de congre, 
poisson. Murena, æ, f. Cic. 
murer (lat. post. muräre, Veg. 
Cassiod.). v. tr. Fermer par un 
mur, Maro sæpire. Cic. ou cin- 
gère. Cic. Mænibus cingére. 
Cic. || P. ext. — (une chambre), 
Obstraëre (ædis valvas). Nep. 
saxis sæpire ou concludère ou 
effarcire (inftervalla). Cæs.||(P. 
ext.) — qqn vivant, aliquem 
vivum parietibus includère et 
struére. Cic. 
murex,s. m. Coquillage hérissé 
de pointes. Murex, icis,m. Plin. 
— des anciens (dont on tirait la 
pourpre). Même traduction. 
mürier, s m. Sorte d'arbre. 
Morus, 1, f, Plin. 
mürir, v. tr. et intr. || V. tr. 
Rendre mûr. Maturäre, tr. Cic. 
Percoquëre, tr. Sen. Ad matu- 
éatem perducére. Cic. Faire 
— méme traduction. || P. ext. 
— la terre. Voy. AMOLLIR, AMEU- 
BUiR, || (Fig.) Amener (un ab- 
cés) au point où l’on peut l'ou- 
vrir. Maturäre, tr. Ceis. (cf. 
uod [malagma] pus matarat. 
els. on dit aussi ulcus ad me- 
turitatem [ou ad suppuratio- 
rem] adducère, Cels.). Conco- 
quére, tr. Plin, (cf, jquniperus 
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cCOnCoquit tusses. 
ext.) En parl. des pers. où des 
ch. Coquêre, tr. Liv. (ef. con- 
sil1a coquère. Liv.) Concoquëre, 
tr. Cic. etc. (cf. c. clandestina 
consilia. Cic.). Diu et multum 
cogitäre (aliquid). Cic. Müûri 
ar le malheur, edoctus malis. 
iv. Muri par l'expérienee, usu 
doctus magistro. Cic. L'âge où 
le caractère est mûri par l’ex- 
périence, maluritas ætatis ad 
prüdentiam. Cic." V. intr. De- 
venir mûr. Maturari, pass. Cic. 
Maturescére, intr. Cæs. Les rai- 
Sins mürissent, uvæ mitescunt. 
Cic. Contrées où les moissons 
mürissent plus tôt, maturiora 
messibus loca. Liv, (En parl. 
d'un abcès), maturescère, intr. 
Cels. Col. Au fig. Maturescère, 
intr. Cic. Ad maturitatem ve- 
nire Où pervenire ou perduci. 
Cic. Maturitatem assequi ou 
adipisci. Cic. 
murmurant, ante, ad]. Qui 
murmure. Marmurans, p. adi. 
Cic. Garralus, a, um, adi. Ov. 
murmure, s. m.Plainte sourde. 
Murmur, uris, n. Varr. Liv. 
(signifie la plainte même); mur- 
muraiio, Onis (« le fait de 
murmurer »), f, Sen. (ex.: hæc 
nostra m. Sen. [ben. V, 15, 2]. 
m. Servi mei. Sen. [ir. III, 2h, 
Al. sine murmurahione. Sen. 
[ep. 107, 9]; gemitus, üs, m. 
Cic. etc. (VOoy. GÉMISSEMENT, 
PLAINTE). Supporter sans — l’ad- 


Plin.). || (F. 


versité, adversa silentio tegëre.. 


Sen. % Bruit sourd produit par 
l'expression contenue des senti- 
ments d’une fouie. Fremitus, 
us, m. Cic. etc. (ex.: f. egen- 
tiurn. Cic. f. gentis {opp.à aper- 
ta vociferatio|. Liv.hinc assen- 
sione favoris, hinc fremitu in- 
vidiæ. Val.-Max. fremtitus in- 
dignantiam. Curt. ingentem ea 
res fremitum in Macedonia 
tota fecit. Liv.}j; admurmu- 
ratio, Onis, Î. Cic. etc. (ex.: 
facta est in eo grata contiomis 
admurmuratio. Cic. qui non 
admurmuratione, sed voce et 
clamore abjectt hominis f'uro- 
rem fregishis. Cie. au plur. Clo- 
dium accusavi multis et secun- 


dis admurmurationibus cunecti 


senatüäs. Cic. [Q. fr. Il, 1, 51). 
Bruissement confus. Murmur, 
muris, n. Cic. etc. (ex.: m. 
maris. Cic.fluminis. Hor.); su- 
surrus, 1, m. Cic. etc. (ex.:s. 
levis. Virg.); Strepitus, us, m. 
Cic. etc. (ex.: duices strepitus 
arborum. Cic. fluminum. ic) 
murmurer, v. intr. ettr. || W. 
intr. Faire entendre une plainte 
sourde. WMurmuräre, intr. 
Plaut. Varr. (ex.: m. secum. 
Plaut. servi murmurant.Plaut. 
voy. [se] PLAINDRE et SOURDE- 
MENT). || Faire entendre un bruit 
sourd {en pari. d'une assem- 
blée), Admurmuräare, Int. 
Cic. etc. (ex.: cum valide uni- 
versi admurmuraverint. Cic. 
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Impers. Cum essel admurmura- 
tum. Cic.), commurmurari, 
dép. intr. Varr, Cic. (en pari. 
d'une foule. Varr. en perl. d’un 
seul:. Cic. cf. ut scriba secum 
1pSe Commurmuratus sit [suivi 
u disc. direct]. Cic. [Pis. 61); 

fremére, intr. Cic. etc. (ex.: 
adversus injuriam decreti fre- 
mére. Liv.), || Faire entendre 
un bruissement sourd. Mur- 
murare, intr. Cic. etc. (ex.- 
murmurans mare. Cie.). Vos 
BRUISSEMENT, BRUIT €Ë BRUIRE. 
V. tr. Dire {(qqch.) à voix basse. 
Mussäre, tr. Liv. Massitäre, tr 
Ter. Liv. (cf. m. ea. Plaut.). 

muron, 5, m. Müre, fruit de 
la ronce. Moram, i, n. Plin. " 
P.-ext.) Framboisier sauvage. 
OY. FRAMBOISIER. 

murrhe, s. ?. Matière iricée 
dont on faisait des vases pré- 
cieux. Murra, æ, ?. Luc. Mart. 

murrbin, ine, adj. Fait de 
mutrhe. Murrinus, à, um, ad i. 
(ex.: m. calix. Suet. pocula: 
Eutr., vasa. Jct.). Murreus, a 
um, ad]. Sen. (ex.: m. onyx. 
Prop.). Un vase —, murra, 
æ,Î. Mart. Des vases —, mur- 
rina (s.-e. vasa), orum, n. pl. 
S'en. | 

musagêéte, adj. Conducteur 
des Muses. Apollon —, Musage- 
tes, &æ, m. Eumen. 

musaraigne (lat. pop. masara- 
nea p. Mmusaraneus), 8, f{. Petit 
mammifère carnassier, à odeur 
musquée. Mus araneus. Col. 
Araneus, 1, m. Veg. 

musard, arde, adj. Qui perd 
le temps à des bagatelles. Qui, 
quæ nugis delectatur. Cic. Nu- 
gator, oris, m. Plaut. Cic., Nu- 
gatrix, tricis, f. Prud. 

musc, s. Mm. Substance odorante 
que porte dans une poche uue 
espêce de chevrotin. Muscus, 
1, m. lier. Sentir le —, fragra- 
re mure. Hier. || ;Herbe au —., 
VOY. CAMBRETTE, % P, ext, Le 
chevrotin qui fournit cette subs- 
tance odorante. Mus odoratus. 
Hier. 

muscade, adj. f. Noix —, et, 
substantivt, —, (noix! odorante 
produite par le nuscadier), rux 
moschata (nom moderne). 

muscadier s. m. Arbre qui 
produit la muscade. Myristica, : 
æ, f. (nom moderne). 

muscadin, 5. m. Petit-maîitre. 
Voy. ce mot, 

muscat, adi. m. Dont l’arome 
rappelle l'odeur du musc. Apia- 
nus, a, um, adj. Col. Plin. 
(ex.: ap. uva. Plin, ap. vinum. 
Col.). Substantivt. Raisin —, 
vin —,comme plus haut. Espé- 
ce de poire musquée, nyraApIA, 
orum, 0. pl. Ceis. Col. 

muscle, s. m. (T. didact.) Qr- 
gane charnu, composé de fibres 
contractiles. Musculus, i, mm. 
Plin. 7. (ex.: historiam ossa, 
musculi, nervi decent. Plin.3.); 
lacertus, i, m. Quint. (ex.. 
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corpora lacertis expressa SUN. 
Quint. lacertos exercilatio ex- 
pressit. Quint.). — saillant, £0- 
rus, i, m. Cic. (ex.: tori lacer- 
forum. Cic. corporis. Plin. colla 
toris tument. Ov. pectus toris 
luxurians. Virg.). Les —,neTvi, 
orum, m. pl. Cic. ete. (ex.: ner 
vos ct venas exprimère. Plin.). 
Tension de tous les —,contentio 
totius corporis. Cic. Etre tout 
nerf et tout —, voyÿ. MUBCULEUX, 
vIGOuREUXx. Au fig. (en parl. d'un 
orateur), lacerti, orum, m.pl. 
Quint. (ex.: carnis plus habet, 
minus lacertorum. Quint.); 10- 
ri, orum, m. pl. Plin. j. (ex. 
historiam tori decent. Plin. j.). 
musclé, ée, adj. Pourvu de 
muscles puissants. Musculosus, 
a, um, adj. Cels. Lacertis ex- 
pressus. Quint. Voy. MusCu- 
LEUX. 
musculaire, adj. Qui a rapport 
aux muscles. (Traduire par le 
génit. musculorum.) Contrac- 
tions —, nervorum distensiO- 


nes, Cels. Force —, robur, oris, 


n. Cic. lacerti, orum, m. pl. 
Quint. Qui a une grande force 
—, musculis robustus. Col. Le 
système —, nervi, Orum, M. pl. 
Cie. | 
musculature, s. f. Disposi- 
tion que présente l’ensemble 
des muscles. Musculorum ha- 
bitus. A. Musculi, orum, m. pl. 
Plin. j. 

muscule,s. m. Petite machine 
de guerre en forme de toit. 
Musculus, i, m. Veg. : 
musculeux, euse, adj. Oùil y 
a beaucoup de muscles. Muscu- 
losus, a, um, adj. Cels. Toro- 
sus, a, um, adj. Ov. Sen. Col. 
Lacertosus, a, um,. adj. Cic. 
Nervosus, a, um, ad]. Cic. Qui 
a des bras —, lacertis expres- 
sus. Quint. 

1. muse’, s. f. (Arch.}) Amuse- 

ment, bagatelle. Voy. ces mots. 
2. muse, s, {. Chacune des neuf 
déesses sœurs qui présidaient 
aux neufs arts libérahx. Musa, 
æ, Î. Cic. (ex.: musis amicus. 
Hor. sacra musarum cole. Ov.). 
Les —, deæ novem. Ov. soro- 
res, um, Î. pl. Prop. Pierides, 
üum, Ï. pl Virg. Pieriæ, arum 
(poét.), f, pl. Cic. (Nat. deor. 
III, 21, 5h). Relatif aux —, Mu- 
sæus, à, um, adj. Lucr. Pie- 
rius, à, um, adj. Ov..{| (P. 
anal.) Source d'inspiration du 
poëte. Voy.msprraTion. || Inspi- 
ration du poète. Muéa, æ, f. 
Cic. (ex.: silent Masæ Varronis. 
Cic.). Voy. INSPIRATION, POÉSIE. 
La poésie, musa, æ, Î. Virg. 
Hor. (ex.: musas colère. Mart.). 
museau, s. m. Partie saillante, 
allongée, de la face de certains 
mammifères, de certains pois- 
sons, Os, oris, n. Cic. Rostrum, 
4, n. Cic. (ex.: r, prætoris. Lu- 
Cil.). Voy. murce. Le beau —! 
Voy. viSsAGE. ii, 

musée, 8 m. Établissement 
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destiné à la culture des let- 
tres, des sciences. Museum, 1, 
n. Suet. Lieu où l'on a rassem- 
blé des collections d'objets d'art, 
etc, Pinacotheca, æ, Î. Varr. 
Vitr. et pinacothece, f. Varr. 
Museum, i, n. Suet. Spart. 
museler, v. tr. Empêcher (un 
animal) de mordre, à l'aide 
d’une muselière. Capisträre, tr. 
Ov. Plin. | 
muselière, 8. f. Appareil à 
l’aide duquel on emprisonne le 
museau de certains animaux. 
Capistram, i, n. Varr. Fiscella, 
æ, f. Plin. 
muser, v. tr. (Arch.) Perdre le 
temps à des bagatelles. Nugäri, 
dép. intr. Cic. Nugas agére ou 
vendère. Plaut. Muginäri, dép. 
intr, Cic. Tempus perdëre ou 
terère. Cic. Voy. FLANER. 
musette, s. f. Sorte de corne- 
muse agreste. Voy. CORNEMUSE. 
| (P. ext.) Air agreste. Silvestris 
musa. Virg. | | 
muséum, 5. m. Musée desti- 
né aux . collections d'histoire 
naturelle. Museum, i, n. 4 
musical, ale (lat. post. musi- 
‘calis. Auct. s. Hel.), ad]. Qui 
a rapport à la musique. Musi- 
cus, a, um, adj. Cic. etc. (ex. 
m..ars. Cic. m. leges. Cic. m. 
pedes. Plin.). Modulatus, a, um, 
p. adj. Plin. Harmonie —-, 
symphonia, æ, fÎ. Cic. Les ca- 
ractéres —, voy. NOTE. L'échel- 
le —, voy. GAMME.Division —, 
numerus, i, m. Cic. Soirée, 
matinée —, vVOoy. CONCERT. I 
(P. ext.) Oreille —, homo a 
musicam pronus. À. 
musicalement, adv. D'une 
manière musicale, Voy. HARMo- 
NIEUSEMENT , MÉLODIEUSESEMENT. 
musicien, ienne, s. m. ef f. 
Celui, celle qui s'adonne à la 
musique. Homo  sumphoniacus. 
Cic. Musicis eruditus. Cic. Ar- 
tis musicæ peritus. Cic. Mu- 
sicus, 1, m. Cic. Un homme 
né —, homo ad musicam pro- 
nus. À. Un fervent —, homo 
musicorum studiosus. Cic. qui 
_sonis ou cantu delectatur. Cic. 
Etre un fervent —, dedère se 
musicis. Cic. Etre bon —, être 
MAUVAIS —, VOY. CHANTER, 
JOUER, BIEN, MAL, Une —, mu- 
lier musicis erudita où ad mu- 
sicam prona. À. * Celui, celle 
dont la profession est d'exécu- 
ter, de composer de la musique. 
Musicus, i, m. Cic. — (chan- 
teur), cantor, oris, m. Cic. 
Modulator, oris, m. Hor. Voy. 
CHANTEUR. — (instrumentiste), 
 Symphoriacus , 1, m,. (Cic. 
roupe de —, les —, canora 
turba. Cic. symphoniaci ho- 


mines. Cic. Une — (chanteuse | 


ou instrumentiste }, VOY. CHAN- 
TEUSE ; INSTRUMENTISTE. Un —, 
une — (compositeur) qui, quæ 
modos facit. À. 

musique, s. f. Ensemble des 
actes auxquels président les 


MUT 

Muses, Musica, æ, f. Cic 
etc. (ex, : musicam tractäre: 
Cic.). Art de combiner har- 
monicusement Jes sons. Ars 
musica. Plin. Musice, &s, f. 
Quint. Masica, orum, n. pl 
Ter. Cic. (cf. dedère se musi- 
cis. Cic. perstudiosum esse 
musicorum. Cic.). Mettre en 
—, cantum rescribère vocum 
sonis. Cic. musicis notis can- 
ticum excipère. Cic. canticis 
aptare modos. Gramm. Maître 
de —, qui artem musicam 
docet. Plin. Morceau de --, 
modi, orum, m. pl. Cic., — 
vocale, cantus vocum. Cic. — 
instrumentale, cantus nervo- 
rum et tibiarum ou cantus 
éibiarum nervorumaque. Cic. 
ou simpi. symphonia, æ, f. Cic. 
musquer, v. tr. Imprégner de 
l'odeur du musc. Musco odo- 
rûäre. À. ou musCi Odoribus 
inficère. À. Musqué, musco ou 
mure fragrans. Hier. || (P. ext.) 
En pari. de ce qui à une 
odeur semblable à celle du 
musc. Rat —, voy. cIVETTE. 
Poires —, myrapia, orum, 12. 
pl. Col. Cels. Cerfeuil —, voy 
Myrras. Civette lante), 
anthyllis, idis, ?. Plin. || (Fis.) 
Qui a de l'afféterie. Voy. 4r- 
FECTÉ, PRÉCIEUX. 
musser, v. tr. (Arch.) Cacher. 
Voy. ce mot. | 
mutabilité, s. f. Caractère de 
ce qui est sujet à changer. 
Mutabilitas, atis, f. Cic. Mobi- 
liftas, atis, f. Cic. Voy. cHax- 
GEMENT. 
mutation, 5. f. Changement 
par lequel une personne, une 
chose prend la place d'une 
autre. Mutatio, onis, T Cic. 
(cf. : m. rerum humanarum. 
Cic.). Commutatio, onis, f. Cic. 
VOy. CHANGEMENT, RÉVOLUTION, 
VIGISSITUDE. “ (Spéc.) Change- 
mént dans Île personnel d'un 
corps, d'une administration. 
LE CHANGEMENT, DÉPLACEMENT. 
“ (Musique.) Métabole, trans- 
position. Voy. ces mots. 
mutilation (lat. post. mutila- 
io. Cassiod. Gloss), s. f. Ac- 
tion de mutiler. Imminutio 
corportis. GCic. La — du corps, 
truncatum corpus. Tac. Des—, 
detruncata corpora. Liv. — 
qui défigure, dehonestamen- 
{um oris. Tac. De hideuses —-, 
mulcatum fœdë corpus. Sail. 
— de statues, irauncata simur 
lacra. La — d'œuvres littérai- 
res, mutila quædam et decur- 
tata. Cic. La — d’une pensée, 
curta sententia. Cic. 
mutiler, v. tr. Altérer (lecorps) 
dans son intégrité en en re- 
tranchant un membre. Lacera- 
re,tr. Cie. Liv. Mutiläre, tr. Law. 
Trancäre, tr. Tac. Detruncüre, 
tr. Liv. Decurtäre, tr. Sen. 
Debilitare, tr. Dig. Fœdare, tr. 
Virg. Tac. (Spéc.) Se —, voy. 
CHATRÉR. Mutilé, mutilus, &@ 
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um, adj. mutilatus, à, um, p.|mutule, s. mMm.Ornement placé au 


adj. Liv. truncus, a, um, ad). 
Liv. curtus, a, um, adj. Cels. 
| P. anal. — un arbre, mu- 
tiôre ramos. Ov. amputäre 
ramos. Cic. detruncäre supe- 
riorem parltem (arboris). Col. 
« (Fig.) Altérer (un tout) dans 
son intégrité, en en retranchant 
uelques parties essentielles. 
utilüre, tr. Cic. Truncäre, tr. 
Liv. decurtäre, tr. Cic. Mu- 
tilé, {runcatus, à, um, p. ad]. 
Liv. Decurtatus, a, um, p. ad]. 
Cic. (or. 178). mutilus, a, um, 
adj. Cic. curtus, a, um, adi. 
Cie. (cf. c. sententia. Cic.). 
irunCus, &, um, ad]. Liv. (cf. 
urbs, t. sine senatu, sine plebe 
sine Magistratibus, Liv. trunca 
quædam ex Menandro. Gell.). 
mutin, ine, adj. Qui montre 
un caractère insoumis. Sedi- 
tiosus, a, um, ad]. Cic. Tur- 
bulentus, a, am, ad]. Cic. Voy. 
SÉDITIEUX. Substantivé. Les —, 
rebelles, ium, m. pl.' Tac. Voy. 
REBELLE. UD —,une —- (une 
personne entêtée, insoumise), 
homo (mulier) contumax, per- 
vicax. Com. En parl. des ch. 
Les flots —, freta indignantia. 
Ov. [| Vif, espiègle. Voy. ces 
mots. || (P.hyperb.) Avoir l'air 
—, VOY. INDOCILE, EFFRONTÉ. 
mutiner, v. tr. Rendre mutin. 
Voy. SOULEVER. Se —, rebella- 
re, intr. Liv. Voy. RÉVOLTER, 
SOULEVER. || P.. anal. (en parl. 
des vents). Voy. DÉCHAINER, SOU- 
mutinerie, s. f. Action de se 
mutiner, Seditio, onis, Î. GCic. 
Liv. Motas, üs, m. Cic. Voy. 


RÉVOLTE, SÉDITION. % Insubordi- 


nation, obstination, entêtement. 
Voy. ces mots. , 
mutisme, s. m. Etat de celui 
qui est muet, qui ne veut pas 
parler. Os mutum. Ov. || {P. 
ext.) Action de garder le silen- 
ce, l'aciturnitas, atrs, f. Cic. 
Voy. SILENCE, 
mutualité, s. f. Caractère de 
ce qui est mutuel, Vicissitudo, 
dinis, f. Cic. L'amitié repose 
sur la —, amicitia paribus offi- 
. Güs continetur. Cic. Voy. RÉc1- 
PROCITÉ, 
mutuel, elle, ad]. Fondé sur 
un échange d'idées, de senti- 
ments qui se répondent. WMu- 
(uus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: m. beneficia. Nep. m. be- 
nevolentia. Cic.). Voy. MUTUEL- 
LEMENT. 
mutuellement, adv. D'une 
manière mutuelle. Mutao, adv. 
Cic. Inter se (amare). Cic. Ils se 
sont aidés —, alter alterum ad- 
juvit. Cic. S'admirant —, im- 
butus uterque admiratione al- 
terius. Liv, — complices d'un 
sl grand forfait, alius alt tanti 
facinoris consciü. Sail. (Cat. 22, 
}. Après s'être adressé— la pa- 
role, verbis ultro citroque habi- 
fs, Cic, Voy. RÉCIPROQUEMENT. 


myope (lat. 


myriade (lat. 


myrmidon (lat. 


myrobolan, 


myrrhe, s. 


myrrhis, 8. 


dessous du larmier, À ES, 
m. Varr. Vitr. : ne 
y myops. Uln. [dig. 
AXL 1,10,31), s. m. et F. dME 
celle qui a la vue courte. Quifquæ) 
OCuliS non satis prospicit. Cic. 
Cujus oculi non Tongs COnSpec- 
un ferunt. Cic. Etre —, ocu- 
lis non satis prospicère -ou 
non longe vidëre. Cic.Adijectivt. 
Une Personne —, voy. plus 
baut, || Fig. Parum intelligens. 
Cic. Parum prudens, Cic. Lip- 
pus, a, um, adj. Pers. Etre —, 
param vidère ou intelligère. 

iC. | 


myopie, s. f, Vue courte. Oculi 


NOR Satis prospicientes où 
oculi non longe conspectum 
ferentes. Cic. Cels. | Fig. La 
— de l'esprit, ingenium parum 
acutum. Cic. | 


myosotis, s. m. Plante à fleur 


bleue. Myosota, æ, f. et myoso- 
hs, idis, f. Püin. (XXVII, 105). 
post. muyrias. 
Intpr. Îren.\, s. f. Nombre 
de dix mille. Decem milia. À. 
| (P. ext.) Nombre indéterminé 
trés considérable. {Ingens mul- 
tiudo ou vis. Cic. 


myriamètre, s. m. Mesure ité- 


nérare de dix mille mètres. 
(Environ) milia passuum de- 
Cern. À. 


myriapode, s. m. Voy. MILLE- 


PIED. 
Myrmidon, 
individu d’un peuple changé 
en fourmis), s. m. Individu de 
petite taille, chétif. Homo pa- 
sillus. Cic. 


Indes employé dans certaines 
préparations médicinales. Myro- 
balanum, 1, n. Plin. 

f. Gommc-résine 
aromatique. ÂMurra et myrrha, 
æ, f. Plin. De —, murrinus, a, 
um, ad]. Plaut. Plin. Parfumé 
avec la —, murrinus, 4; um, 
adj. Petr. Vin de —, murri- 
num (s.-e vinum), 1, n. Fulg. 
et, murrina, æ, Î. Plaut. Cou- 
leur de -—, murreus, &, um, 
adj. Prop. Arbre qui produit la 
—, murra, æ, Î. Plin. 

m. Plante dite 
cerfeuil musqué. ÂMurris ou 
myrris ou myrrhis, idis, Î. ou 
muyrrhiza, &, Ï. OU MUTTA, æ, 
f. Plin. 


myrte,s. m.-Arbrisseau à fleur 


blanche. Murtus et myréus, 1 et 
äs, {. Virg. Plin. — épineux, 
chamæmuyrsine, es, . Plin. De 
— murieus, &, AM, ad]. Plin. 
murtaceus, a, um, adj. Cels. 
Semblable au —, murtuosus, 
a,um, adj. Plin. Planté de —, 
murieus,:@, um, ad). Virg. 
Baie de —, murtum, i, n. Virg. 
Cels. murta, æ, Î. Cato. Varr. 
Lieu planté de —, muréetum, 1, 
n. Gloss. (ordin. au plur.) mur- 
teta, orum, n. pl. Sail. Virg. 
Bosquet de —, murêus, 1, et üs, 


s. m. Fruit des 
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[. lérg. Fait avec des branches 
de —, murieus, a, um, adi. 


Val.-Max. Fait avec des baies de 
—;,; Mmurieus, à, um, adj. Plin. 
Huile de —, murtum, i, n. Cels. 
Assaissonné de —, où de haies 
de —, murtatus, a, um, ad). 


Varr. Géranium —, myrtis, 
dis, Î. Plin. Vin fait avec des 
baies de — sauvage, myrtida- 


nüm, 1, n. Plin., Vin assai. 
sonné de baies ou du jus de —, 
myrtites, æ, m. Col. Plin. Qui: 
a la couleur du —, murteus, «, 
um, ad], Tib. Petr. 


myrtile, s. m. Espèce d'airelle. 


Voy. AIRELLE. 


mystagogue, s. m. Prêtre ini- 
tant aux mrystéres. Mystago- 


gus, 1, m. Cic. 


mystère, s. m. Rite secret du 


polythéisme antique. Myste- 
ria, Orum. n. pl. Cic. etc. 
(ex.: m. Cereris. Justin. m. Ro- 
mana [« les m. de la Bonne 
Déesse à Rome »|. Cic. m.Cere- 
ris inttioram enuntiäre. Justin. 
m. facère. Nep.; on dit aussi 
intti, Orum, n. pl. Cic. seclusa 
sacra. Fest. initiorum sacra. 
Cic. arcanalou occulta ou rnoc- 


. turnal sacra, et,simpl.); sacra, 


orum, n. pl. Cic. (cf. s. Cere- 
ris. Hor. sacris initiare. Liv. 
in sacra recipt. Sen.) Initier 
qqn aux — de Bacchus, Bacchis 


.ininiäre aliquem. Liv. Initiés 


aux —, mystæ, arum, m. pl. Ov. 
Celui qui initie aux —, mys- 
tagogus, 1, m. Cic. || (Fig.) Ce 
qu'on tientsecret. Mysterium, 
ii,n. Cic. etc. (ex. : mysteria 
rhetorum aperire. Cic. [Tusc. 
IV, 551. illa dicendi mysteria 
enunfiäre. Cic. [de Or, E, 
906]; on dit aussi arcanum, 1, 
n. Cic. secretum, à, n.Cic. voy. 
SECRET). Faire — de gach-. OG- 
culté ferre (aliquid). Ter. siten- 
Lio tegère. Cic. occultum ox 
tacitum habëre aliquid, Cic. 
Voy. cacaEr. En grand —, voy. 
MYSTÉRIEUSEMENT, SECRÊTEMENT. 
Ta bienveillance . envers moi 
n'était pas un —, {ua erga me 
benevolentia non erat obscura. 
Cic. Ce n’est pas là un grand 
—, hæc res sané non est 
recondita.Cic. Ce n’est plus un 
—,hæcres nota est ouinvuliqus 
emanavit. Cic.Unhomme plein 
de —, enveloppé de— de la tête 
aux pieds, tout —, homo occul- 
tus, tectus. Cic. tectus et occul- 
tus. Cic. obscurus. Cic. Sans 
—, apertë, adv. Cie. Voy. OUVER- 
TEMENT. # Dogme chrétien, 
révélé comme objet de foi. 
Mysteria sacra ou simpl. mys- 
teria, orum, nm. pl Æccl. 
Sacramentum, 1, n.Æccl. IL 
anal.) Cérémonies du culte dans 
toutes les religions.  Sasra, 
orum, n. pl. Cic. Res divinæ. 
Cic. Religiones, um, f. pl. Cic. 
Voy. CÉRÉMONIE, CULTE.{|| (Fig.) Ge 
qui s'opère d’une maniére ile 
compréhensible, Myÿysterium, 


1972 NAC | 
ji, n. Cic. ete. (ordin. au plur. 


ex.: epistulæ nosiræ tantum 
habent mysteriorum, ut... iC.). 
Vov. sEcrET. Les — de la nature, 
ocèulta naturæ. Sen. res occul- 
te ou abditæ, reconditæ penitus 
ou ab ipsa naturä involutæ. 
Cie. Les — impénétrables, res 
abditæ et obscuræ. Cic. Péné- 
trer les — de la nature, naïu- 
ram ipsam intuëri el perspt- 
cère. Cic. Les — du cœur hu- 
main, de l'âme, animi secrcta. 
Cic. reconditi sensus. Cic. Etre 


mysticisme, $. 


NAG 


occulta et recondita templi. 
Cæs.); secretus, &, UM, Pp:- 
adj. Cic. etc. (voy. SECRET). 
Avec un sens —,per ambages. 
Liv. || (P. ext.) Qui affecte de 
faire mystère des choses. J'ec- 
tus, a, um, p. adj. Cic. Recon- 
ditus, a, um, p. adj. Cic. Tec- 
{us et occultes. Cic. Obscurus, 

dj. Cic. 
StiCISr m. Doctrine 
plaçant la perfection dans une 
sorte d'’extase. Mfysticismus, 1, 
m. GS | 


NAG 


MYSTÉRIEUX. Relatif au mysti. 
cisme. Âysticus, a, um, adj. À. 


mystiquement, adv. D'une 


manière mystique. Mysticé, adv. 
Tert. Solin. 


mythe (lat. post. mythus. Aus.), 


s. m. Récit traditionnel revé- 
tant un caractère surnaturel. 
Fabula, æ,f. pl. Cic. Voy.raze, 
LÉGENDE. Célébré dans les —, 
semblable à un —, voy. HyTr- 
QUE, Le monde des —, fabulæ, 
arum, f. pl. Cic. L'âge des —, 
fabulosa antiquitas ou velus- 


mysticité, s. f. Caractère MmYs-| {as). Cic. 


un in obseurO gjacëre. 
Sen. Ne pasentendre — à qqch., 
non mirari aliquid. Cic. 4 (P. 
ext.). Ce qui est d’unssxécution 
compliquée. Voy. comPLiQuÉ. | 
(Spéc.) Représentation drama- 
tique. Au moyen âge. Ludus, 
i, m.4. Sancia ou sacra fabu- 
la. À. 
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tique. Natura mystica. À. In- mythique (lat, post. mythicus. 


genium MysStICUM. À, 


mystificateur, trice, s. m. et 


f. Celui, celle qui mystifie qqn. 
Qui (quæ) callide (ou gocosê) 
fallit aliquem. Un —, ludi- 
ficator, oris,m. Plaut.Adjectivé. 
Jocosus, a, um, ad]. Cic. 


Macr.)}, adj. Qui appartient à 
un mythe. Ffabulosus, a, um, 
adj. Cic. Qui (quæ, guod) in 
fabulis est. Cic. Ailésories, 
symboles —, fabularum inte- 
qumenta ou involucra. Cic. 


mythologie (lat. post. mytho- 


_ ’ ] ; . f. Action de opus. À 
mystérieusement, adv. D'une | mystification, 6 logia, Fulg.), 8. f. Histoire fabu- 
manière mystérieuse. Voy. se-| mystifier. fraus, fronts, L | jeuce des dieux, des êtres sur- 
CRÉTEMENT. | Cic. Ludificatio, ons, 1. fav naturels. Historia fabularis. 
mystérieux, euse, adj. Rela-|mystifier, v. tr. Abuser (qqn) Suef. 


en s'amusant de sa crédulité. 
Callidé (ou gocosé) fallère 
(aliquem). Cic. Ludificäre ou 
ludificari (aliquem). Plaut. Voy. 
DUPER, JOUER. | 
mystique, ad]. Qui a un sens 
caché, relatif aux mystères de 
foi. Mysticus, a, um, ad]. Vire. 
Mart. Obscurus, a, um, adj. 
Cic. Symbole —, le —, fabula- 
ram integumentum. Cic. Voy. 


tif aux mystères (religieux|}. 
Mysticus, a, um, adj. Virg. 
Mart. Arcanus, a, um, adj. Cic. 
Ov. Doctrine —, mysterium, ti, 
n. Vulg. Pratiques —, muysterta, 
orum, n. pl. Cic. Voy. MYSTÈRE. 
4] (Fig) Qui a le caractère du 
mystère, qui est tenu secret. 
Arcanus, a, um, adj. Liv. 
(ex.: arc. scelus. Curt.); occul- 
lus, &, um, p. adj. Cic. (ex.- 


mythologique, adj. Qui ap- 
partient à la mythologie. Ad 
fabulas de diis pertinens. À: 
Fabularis, e, adj. Suet. Récit 
—, fabula, æ, f. Cic. 
mythologiste, <. mm. (Arch.) 
Avthologue. Voy. ce mot. 
mythologue, s. m. Celui qui 
s’adonne à l'étude de la mytho- 
logie. Muythicus, i, m. Macr. 
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n, 6. f. et m. Quatorzième lettre 


nadir. Voy. ZÉNITE. 
de l'alphabet français. AN, f. n. 


R traverser à la —, franûäre, tr. 
nage, S. i. Action de nager. | 


Lucr. Cæs. Cart. (ex.: flumen. 


Vitr. Gell. ou n. littera. Quint. 
nabot, ote,=:: m. et f. Personne 
de très petite taille. Salaput- 
tium, à, n. Catull. 
nacelle (lat. post. navicella. 
F'ulg.)s. ?. Petit bateau. Cymba, 
æ, . Cic. Cymbula, æ, f, Plin. 
g. Scapha,æ, f. Cic. Linter, tris 
(gén. pl. trium), f. Cic. % (P. 
ext.) Moulure à profil demi- 
circulaire, Scotia, æ, f. TV'itr. 
| Patelle (coquillage). Voy. r4- 
TELLE. 
nacre, s. f. Coquillage où se 
forment les perles. ÜUnionum 
concha ou concha margarita- 
rum où Re rgar Hier Plin. 
nacré, ée, ad]. Qui renferme 
de la nacre. Margaritifer, fera, 
ferum, ad]. Plin. (XXXI, 
147). Coquille —, voy. xacre. # 
Qui a les reflets de la nacre. 
VoYy. CHATOYANT, IRISÉ, 


(Arch.) Action de naviguer. 
VOy. NAVIGATION. || (Spéc.) Ac- 
tion de ramer. Remigatio, onis, 
f. Cic. (Att. XIII, 21, 3). Don- 
ner la —, regère remigationem. 
A. Chef de —, pausarius, ii, 
mm. Sen. (ep. 56, 5): Action de 
nager (de $e soutenir et de s’a- 
vancer dans l’eau). Voy. nATA- 
TION. À [a —, nando. Liv. na- 
tando. Plin. Entrer à la — 
dans, innatäre, intr. Cic. (ex.: 
in concham hiantem. Cic. [N. 
D. II, 123]. Gagner à la —, se 
diriger à la — vers.…., annä- 
re, intr. et tr. Cæs. Liv. (ex.: 
naves. Cæs. [B. C. II, Lh, 11. 
navibus. Liv. [XXVIII, 36, 191. 


Cæs. paludem. Curt.); trana- 
täre, tr. Cic. etc. (ex.: Gan- 
gem. Cic. cp. VI, 22]. Rho- 
danum. Sail. fr.). S'enluir, se 
sauver, s'échapper à la —, enä- 
re, intr. Cic. Sall. fr. Liv. 
(ex.: en. in terram. Liv.); ena- 
tare, intr. {Îor. Phæd. Sen. 
(ex.: pauci enatant. Phæd. ne- 
MO Cum sarcinis enGtat. Sen. 
on dit a ssi: nando capessère 
fugam. Liv.). || Fig. Se mettre 
en —, sudäre cœpisse. Cic: 
Etre en —, multo sudore ma 
näre. Cic. Voy. sur. | 


nagée, s. f. Espace parcouru 


par un nageur à chaque bras 
sée. Voy. BRASSE. 


insulæ. Plin. QUE 93]} ; enä-| nageoire, s. f. Ce qui sert à 


re,intr. Liv. 


ram. Liv.);. tranäre, intr. 


Cæs. Liv. Curt. (ex.: in insu- 


6x.: en1are in LET- 


nager. || (Spéc.). Appendice à 
l'aide duquel nagent les pois- 
sons. Penna, æ, ?, Plin. 


lam. Val.-Max. Curt.). Passer, [nager flat. navigäre), v. mtr 


af 


NAÏ 


Arch.) Naviguer, faire avancer 
\ bateau avec des voiles ou des 
rames. VOY. NAVIGUER. || (Spéc.) 
Ramer pour faire avancer 
une embarcation: Voy. RAMER. 
« (P. anal.) Se soutenir et s’a- 
vancer dans l'eau au moyen 
de certains mouvements. Nâre, 
intr. Plaut. Cic. Liv. (ex.: nare 
discère. Plaut. nandi peritum, 
imperitum esse. Liv. flumen 
nando trajicère. Liv. flamina 
nando superäre. Plin. 7.) na- 
täre, intr. Cic. etc. (ex.: stu- 
diosissimus homo natandi.Cic.). 
En nageant, c.-a.-d. à la nage, 
voy. NAGE. Fig. — entre deux 
eaux, utrosque parietes linêre. 
Petr. — contre le courant, 
contra aquam naütäre. Sen. et 
(fig.) lutter contre le cours des 
choses, obluctari, dép. ïintr. 
(empl. abs.) Sen. rh. reluctäri, 
dép. intr. (empl. abso!.). Veil. 
Tac. obniti, dép. intr. (empl. 
absol.). Tac. || Fig. (En parl. 
des astres) — dans l’espace. 
Voy. FLOTTER, VOGUER.  Flot- 
ter. Voy. ce mot. || (Fis. 
Devenir vague, incertain. ÂWNa- 
tare, intr. Varr. Cic. Sen. Voy. 
VAGUE, NOYER. || e. ext.) Etre 
baigné dans un liquide. Voy. 
BAIGNER. || P. hyperb. Fig. — 
dans le sang (être au milieu du 
carnage), perfusum esse Cruore 
(hostinm). Liv. sanguine re- 
dundäre. Cic. Voy. BAIGNER. || 
Etre dans la plénitude de 
qch. Diffluëre, intr. Cic. etc. 
ln: dif. luxuriä. Cic. laxu 
Liv. deliciüs Cic.);, circum- 
fluëre, intr. Cic. ete. (ex.: c. 
omnibus copüs. Cic.). — dans 
la joie, perfundi lætitia. Cic. 
gaudio. Liv. 
nageur, euse, s. m.etf. Celui, 
celle qui nage. || (Marine. Celui 
qui rame. Voy. RAMEUR. || Celui, 
celle qui se soutient et avance 
dans J’eau. Natator, oris, m. 
Varr. Nans, s. m. et f. 
Cic, — passionné, siudiosissi- 
mus homo natandi. Cic. Un 
bon —, nandi peritus. Liv. || 
Oiseaux —, volucres nantes. 
Col, aves natantes ou quæ na- 
ant, quæ natandi scientiam 
habent, Col. . 
naguère, adv. Récemment. Nu- 
pers adv, Cic. Non ita pride. 

IC. 
naïade, s. f. Nymphe des fon- 
taines, des rivières. Naias, adis, 
f. Virg. et plus souvent, Nais, 
dis et idos (Acc. pl. idas), f. 
Virg. Ov. | | 
naïf, ive, adj. (Arch.) Apporté 
en naissant. Nativus, a, um, 
adj. Cic. Voy. INNÉ, NATIF. 
F. ext.) Qui a la simplicité de 
a nature. Simplex, adj. Cic. 
Ingenuus, a, um adj. Cic. 
Substantivt. Le —, voy. Na- 
TUREL,  (P,. ext.) Qui a la 
crédulité d’une âme inexpéri- 
Mentée. Voy. INGÉNU, CRÉDULE. 
— Saillie d’un soldat, viri mi- 
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litaris sensus incompti. Tac. 
nain, naiïine (lat. nanus. Lu- 
ber. Juv.), s. m. et f. Celui, 
celle qui est d’une petitesse 
extraordinaire. Pumilio, OTUS, 
f. Sen. Mart. Pumilus, i, m. 
Suet. Pusillus homo. Cic. Petit 
—, Salaputtium, ii, n. Catull. 
Une naïne, pumilio, OniS, Î. 
Sen. Marté. Ov. l Adjectivt. 
Pusillus, a, um, adj. Cie. (En 
pari. des animaux et des plan- 
tes). Pumilio, onis, m. et f. 
(cf. p. arbores. Plin.i. Palmiers 
—, chamærepes palme, f. pl. 
Plin. Platane —, chamæplata- 
nus, 1, f. Plin. Mélèze —, cha- 
mæpeuce, es, f. Plin. 

naissance (cf. nascentia. Vitr. 
(IX, 6, 2]), s. £. Action de nat- 
tre, de venir aü monde, Ortus, 
us, m. Cic. etc. (s'opp. à inte- 
iLUS, 6X.: O. puerorum. Cic. 
primus animantium. Cic. pri- 
mo ortu [« aussitôt aprés la 
n. »]. Cic. Cato ortu Tuscula- 
nus, Civitate Romanus. Cie. au 
plur. ortus nascentium [+ les 
naissances »{. Cic. luna modera- 
tur ortus nascentium. Plin. on. 
dit aussiinitium nascendi.Cic.). 
Relatif à la —, natalis,e,adi]. 
Cic. etc. (ex.: n. dies [« jour de 
n. »|]. Cic. diem natalem suum 
agère [« fêter »]. Cic. a primo 
natali die [« des sa n. »|. Cic. 
subst. natalis, is [« jour de 
n. »], m. Cic. cf. natalem ali- 
cujus celcbrare. Suet. natla- 
lem alicujus festum habëre. 
Nep.). Donner — à... partu 
edère (aliquem). Cic. ou abs. 
edère (aliquem). Cic. Devoir la 
— à qqn, éx aliqua genitum 


esse où ex (ou de, aliguo pro-| 


creatum esse, Cic. Aveugle de 
—, CŒCUS genius OÙ nuüatus. 
Cic. Avant la — de qqn, ante 


aliquem natum. Cic. ante quam 


aliquis natus est. Cic. Après la 
— de qqn, post aliquem na- 
tum. Cic. posiquam aliquis na- 
tus est. Cic. aliguo nato. Cic. 
et (selon les cas) natus. Cic. (cf. 
amisisti.mairem SLatim nOLus. 
Cic.). À (sa) —, in nascendi 
initio. Cic. nascens. Cic. dum 
nascitur. Cic. Le registre des 
—, natorum .tabulæ. Gs. | Le 
fait d’être né dans telle ou telle 
condition. Nascendi condicio. 
Cic. (cf. istud dat casus, nas- 
cendi condicio. Cic. salutis 
certa lætitia est, rnascendi in- 
certa condicio. Cic. ea res pur 
blica cui nos ascripsit nas- 
cendi condicio. Cic.). || Extrac- 
tion, origine. Genus, eris, n. 
Cic. etc. (ex.i nobili genere na- 
tus [« noble de n. »]. Cic. g. 
patricium. Liv. plebejum. Liv. 
dispari genere, dissimill lin- 
qua. Sall. genere Tarentinus. 
Suet. genere et nobilitate fa- 


_cile primus..Cic. viriute, non 


genere, -populo Romano com- 
mendari. Uic.); natio, On!1s, f. 
Cic. Nep Tac. “{ex.: natione 
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Medus. Nep.); natura, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: naturä calamito- 
sus. Curé. naturä frater, adop- 
hone fiius. Liv.); locus, i, m. 
Cic. etc. (ex.: isto loco femina. 
Cic.hominesinferiore loco nati. 
Cic. honesto loco nati., Plin. j. 
obscuro loco nati. Cic. summo. 
loco nata. Liv. tenui loco orti. 
Liv.). L'éclat de la —, claritas 
nascendi. Quint. { (Par ext.) 
Moment où quelque chose com- 
mence. Orius, üs, m. Cic. etc. 
(VOY. ORIGINE, COMMENCEMENT). 
Prendre —, nasci, dép. intr. 
Cic. etc. (vVoy, NAITRE): Oriri, . 
dép. intr. Cic. etc. F0 NAI- 

TRE). Donner —, gignèére, tr. 
Cic. etc. (VOy. PRODUIRE, CAUSER): 
parére, tr. Cic. etc. {voy. PRo- 
DUIRE). || Endroit où qqch. com- 
mence. ?nitium, 11, n. Cic.etc. 
(VOY. COMMENCEMENTY), 


naissant, ante, ad]. Qui com- 


mencé à se former, à se déve- 
lopper. JNascens, p. adi. 
Cic. etc. (ex. : n. puer. Virg. 
n. Athenæ. Cic. n mundus. 
Virg. n. eloquentia. Tac. n. 
conjuratio. Cic.); oriens, p. 
ad]. Cic. etc. (ex.: or. dies. Tib. 
or. seditio. Liv.). Le jour —. 
prima lux. Liv. Charmes —, 
VOY. TENDRE, DÉLICAT. Barbe —,. 
barba incipiens. Ov. lanugo, 
unis, F. Virg. L'aimable simpli- 
cité du monde —, mundi flo- 
rida novitas. Lucr, 


naître (lat. pop. nascëre), 


v. intr. Venir au monde. Jas- 
ci, dép. intr. Cic. etc. (ex.: ex 
me hic non natus est, sed ex 


fratre. Ter. silice non nati su- 


mus. Cic. natus serväa. Liv. 
libertino paire natus. Liv. 
epit. Hor. non nobis solum 
[+ pour nous seulement »| nati 
surmnus. Cic. puer recens natus. 
Plaut. modo natus [« nouveau. 
Dé »]. . Cic.); gigni, pass. 
Cic. ete. (ex. : ex aliqguo [ou 
aliqual|. Cic.). Sachez qu'il m'est. 
né un fils, fiiolo me auctum 
scito. Cic. Faire —, vVOy." ENGEN- 
DRER, [mettre au] monpe. Les 
grands hommes que Îla Provi- 
dence fait —, magni illi viri, 
quos Dei summa providentia: 
vult nasci. À). | (Par anal.) 
En parl, des animaux. Nasci, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: quod 
ex asino et equa nascitur, id 
est mulus et mula. Varr. bes- 
tiæ ex se natos diligunt. Cic. 
sub alio cælo natæ beluæ. 
Sen.) Chiens nouveaux nés, 
catuli recentes a partu. Varr. 
[| En pari. des plantes. Nasci, 

ép. intr. Cic. Sen. (ex. visus 
ei dicitur draco radiculam ore 
ferre et simul dicère, quo illa: 
Fes nasceretur. Cic. {div. If, 
135]. hkerbam non pecori tan- 
tum, sed homini rasci. Sen.) ; 
enasci, dép. intr. Varr. Cæs. 
Liv. (voy. rousse). {|| (Par ext.} 
Etre d’une certaine extraction. 
Nasci, dén.intr. Cic. etc. (ex.: 
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antiquo gencre natus. Nep. 
amplissimä familiä natus. Cæs. 
nalus summoO loco. Cic.); OTI- 
ri (« tirer son origine de, être 
issu de »), dép. intr. Cic. (voy. 
oriGINE). Bien n€, ingenuus. Cic. 
| Venir au monde dans certai- 
“es conditions. IVasci, dép. 
ntr. Cic. etc, (ex.: unde illa 
ecivit, niger an albus nascerer ? 
phæd. {lIL, 15, 10]. impares 
nascimur, pares Mmorimur. Sen. 
mortalis natus. Cic. homo na- 
tus. Sen. Macedo natus. Curt. 
in miseriam nascimur SEMI 
ternam. Cic. Græci nati in lit- 
teris. Cic. natus in libero E - 
pulo inter jura legesque. ic. 
au part. ad]. vir omnida 
summa natus. 
minus quam ad bella naius. 
Liv. epit. ad dicendum natus 
et aptus. Cic. bos ad arandum 
natus. Cic. Crispus jueundus 
et delectahioni |« pour nous 
amuser »] natus. Cic. natus ab- 
domini suo. Cic. qui se natum 
huic imperio putavit. Cic. na- 
tiones natæ servitati. Cic.Han- 


nibal natus adversus kRoma- 
nos hostis [« ennemi-né des 
R. »]. Liv. [XXXV, 12, 141). Né 


muet, naturä mutus. Plaut. 
Bien né, liberalis. Cic. inge- 
nuus. Cic. bonus. Cic. bene a 
naturä informatus. Cic. Mal 
né, illiberalis. Ter. {| (Spéc.) Au 
part. passé pris. adj. Qui est 
investi par droit de naissance. 
Genitus, ut (et le Subj.)… Cie. 
« (Par ext.) Commencer d être. 
Nasci, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 
ex palude nascitur amrus. 
Plin. id non apud €e0S nasct. 
. Cic. nulla pestis est, quæ non 
homini ab homine nascatur. 
Cic. invenietis id facinus na- 
tum a cupiditate. Cic. fateor 
ea me sSiUdiOSé secutum, ea 
quibus vera gloria nasCi pos- 
set. Cic.); oriri, dép. intr. 
Cic. etc. Lx oritur clamor. 
Cæs. ibi Caicus amnis oritur. 
Plin. fons oritur in monte. 
Plin, j. Marsyas amnis haud 
procul procula Mæandrifinibus 
oriens. Liv. officia, quæ oriun- 
tur a suO cujusque genere vir- 
futis. Cic. initium turbandi 
omnia a femina ortum. Liv.). 
Faire —, parére, tr. Cic. etc. 
{ex.: odium. Ter. dolorem. Cic. 
suspicionem. Cic.)}; gipgnère, 
tr. Cic. etc. (ex. : permotionem. 
arnimorum. Cic. iram. Hor.); 
præbère, tr. Cic. etc. (ex.: 
+ suspicionem. Nep. terrorem, 
_ tumultum. Liv. tantam opinio- 
nem timoris præbuit, ut... Cæs. 
[B. G. II], 17, D | 
naïvement, adv. D'une rna- 
niére naïve, Szmpliciter, adv. 
Cic. Candidé, adv. Cic. Inge- 
nuë, adv. Cic. 
naïveté (lat. post. nativitas, 
[« naissance »|]. Ecci.), s. f. 
aractère naïf. Simplicitas, atis, 
f. Cic, etc. (cf. s. guvenis in 





Cic. vir rihil 
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cauti. Liv.). Voy. CANDEUR, IN- 
GÉNUITÉ. || (P. ext.) Trait de 
naïveté. Simpliciter dicium où 
factum,. Cic. 
nanan. Voy. FRIANDISE. 
nantir, v. tr. Mettre (qqn) en 
possession d'une chose qui sert 
de gage. Arrhaboni (aliquid) 
dare. Plaut. Arrhaboni relin- 
guère (puellam pro argento). 
Ter. Pignori re (servum, 
prædium). Jet. Oppigneräre, ir. 
T'er.Cic. Sen. Se — de qach., pt- 
qnus capère alicujus rei. Plaut. 
| (P. anal.) Mettre en posses- 
sion de qqch. par précaution. 
Voy. PouRvoIR. Se — de, cavêre 
pro aliquä re. Cæs. comparäre 
sibi aliquid. Cic. (Créancier) 
nanti, qui pignus GCCepit ou 
qui fiduciam accepit. Cic. Jet. 
nantissement, 5. m. Action 
de nantir. Cautio, onis, f. Cic. 
Satisdatio, onis, à. Cie. Pigno- 
ris captio. Gaj. (instit, IV, 12). 
f. || (Par anal.) Arch. Hypo- 
thèque, Voy. ce mot. | 
napée, s. f. Nymphe qui prési- 
dait aux forêts et aux prairies. 
Les —, Napææ nymphæ. Col. 
où simpl. Napææ, arum, f?. pl. 
ir g. 
napél, s, m. Variété d'aconit. 
Aconitum napellus. Linné. 
naphte,s. m. Sorte de bitume 
liquide, volatil, inflammable. 
Naphta, æ, f. Plin. (XXIV, ie 
nappe (lat. mappa, serviette 
s. f. Linge qu'on étend sur une 
table à manger. Mantele, is, n. 
Mart. Operimentum quo mensa 
tegitur. Amm. Linteumin mensa 
ponendum ou positum. Plin. 
Mettre la — ,üinteum in mensä 
ponère. Plin. et (Gg.) cenam 
apponère. Suet. Trouver la — 
mise, cenam coctam invenire. 
Fie. Servir, fournir la — à qqn, 
quasi prandium alicui vidére. 
ic. de feciate alicujus pro- 
vidère. Cic.  (Fïis.) Ce qui s’é- 
tend en couche. Une — d’eau, 
aguæ, arum, f. pl. Cic. Faire 
une -- d’eau, vOy. CASCADE. Se 
déployer en —, voy. ÉPANCHER. 
Une — de feu, rivus ignium. 
Plin. 
narcisse, s. m. Plante. Varcis- 
sus, 1, m. et f. Virg. Col. Cels. 
Fait de —, narcissinus, a, um, 
adj. Plin. 
narcotique, adj. Qui poduit 
Ja torpeur. Qui(quæ, quod) so- 
pit (ou consopit ou somnum 
afjert). À. Une substance —, et 
substantivt, un —-, s0por, oris, 
m. ÂVep. Sen. Plin. Les —, 
somnifica medicamenta. Pln. 
nard, s. m. Plante aromatique, 
et, p. ext. huile parfumée tirée 
de cette plante. Nardum, i, n. 
et nardus, i, f. Plin. Hor. Fait 
de —, nardinus, a, um, adi. 
Plin. (cf. nr. unguentum,. Plin. 
oleum. Plin.-Val.). Qui al’odeur 
du —, nardinus, a, um, adi. 
Pin. (cf. n. pirum. Plin.). Vin, 
huile parfumée de —, nardinum 
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8.-6, vinum Ou oleum), i, n, 
laut. Plin. 

nargue, interJ. Înterjection 
marquant un dédain moqueur. 
Voy. FI. — de ces Sœurs, apage 
istas a me sorores. Plaut. — 
des soucis! valete curæ ! Petr. 
Faire — à qqch., dire — ds 
qqn, de qqch., voy. MOQUER, 

narguer, v. tr. l'aire nargue 
(a qqn, qach.) Voy. woquer. 

narine (lat. pop. narina, dérivé 
de naris), s. f. Fosse nasale. 
Naris, is, [. Cic. etc. (ex.: 
suco ab alterä nare quam do- 
leat infuso. Plin. nares corru- 
gäre. Quint.). Se boucher les—, 
VOy. BOUCHER. Fig. Enfler ses — 
(en signe de contentement de 
soi-même), tumëêre superbia. 
Phæd. 

narquois, oise, adj. (Arch.) 
Rusé. Voy. ce mot. Qui ex- 
prime une malice raiileuse. Di. 
cax, adj. Cie. Voy. moquetr. . 
narrateur, s. m. Celui qui fait 
une narration. Narrator, oris, 
m. Cic. 

narratif, ive (lat. post. nar- 
rativas. Serv.), adj. Qui appar- 
tient à la narration. (Traduire 
par le génit. narrationis.\ Le 
genre —, narratio, Onts, £. Cic. 
Voy. NARRATION. Procès-verbal 
— des faits, VOY. DÉTAILLÉ, 
narration, s.f. Récit développé. 
Narrato, onis, f. Cic. Exposi- 
410, ons, f. Cic. Quod narratur 
ou quæ narrantur. Cic. Voy. 
RÉCIT. 

narré, s. m. {Arch.) Exposé sous 
forme de récit. VOy. EXxPosË, 
RÉCIT. 

narrer, v.tr. Exposer sous forme 
de récit. Narräre, tr. Cic. Voy. 
CONTER, RACONTER. 

nasal, ale, adj. Qui a rapport 
au nez. (Traduire par le génit. 
nasi ou narium.) Mucus —, voy. 
MORVE. Hémorrhagie —, pro/flu- 
viumn sanguinis € naribus ou 
per nares. Plin. || Son —, vox 
quæ per nares egeritur. Quint. 
Voyelles, consonnes —, ef, subs- 
tantivt, lies —, vocales ou con- 
sonæ ou litteræ qüuæ per nares ou 
e naribus enuntantur ou pro- 
nuntiantur. À. 

nasalement, adv. Avec un son 
nasal. De nare (loqui). Pers. 
nasarde, s. f. Chiquenaude sur 
le nez. Voy. CHQUENAUDE. || (Fig.) 
Famil. Recevoir des — (être 
Lafoué), voy. BAFOUER.. 
nasarder, v. tr. Frapper d’une 
chiquenaude sur le nez. Voy. 
GHIQUENAUDE. || (Fig.) Bafouer. 
Voy. ce mot. 

naseau, s. m. Ouverture des 
narines de certains animaux. 
Naris, 1s, f. Plin. (cl. spiritum 
naribus ducère. Varr.). 
nasillard, arde, adj. Qui na- 
sille. Qui (quæ) de nare loqui- 
tur. Pers. || Ton —, vox quæ e 
naribus egéritur. À. 

nasililer, v. intr. Parler du nez. 
Le nare loqui. Pers. 
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nagitort, s. m. Cresson alénois. 

Nasturtium, ü, n. Cic. 

nasse, s. f. Panier d'osier pour 
rendre lepoisson. Nassa, æ, Î[. 
Plin. || (Fig.) Piège où qqn vient 
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men genti alicujus proprium 
[« hymne n. »]. 4.). Genti na- 
turà insitus. Cic. Patrius, a, 
um, .ad]. Cic. (cf. p. sermo. 
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tegeticula, æ, f. Varr. Col. | 
P. ext.) Tresse de cheveux. 
pira, æ, Î{. Plin. Voy. Tresse. 
natter, v. tr. (Arch.) Couvrir 


tomber de lui-même. Nassa, æ, 
f, Cic. Voy. PIÈGE, FILET. 

natal, ale, adj. Qui a-rapport 
à la naïssance (de-qqn).  Na- 
talis, e, ad]. Cic. etc. (ex.: n. 
dies. Cic. n. solum. Ov. subst. 


natalis, is [+ jour n. »], m.\| 


Cic.); patrius, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: p. terra. Ov. voy. 
PATERNEL; On dit aussi dies quo 
aliquis nascitur ou natus est, 
gignitur ou genitus est. Cic.). 
Le sol, le pays —, terra in qua 
aliquis natus est. Cic. patria, 
æ, f, Cic. Fig. Eau —, voy. 
BAPTÊME. 
natation, s. f. Art de nager. 
Natatio, onis, f. Cic. Prendre 
des leçons de —, nare discère. 
Plaut. | 
natatoire (lat. post. natato- 
rius. Vulg.), adj. Relatif à la 
natation. (Traduire par le gé- 
nit. natationis où par natandi, 
nant.) | 
natif, ive (lai: nativus, qui 
nait}, adj Né dans tel ou tel 
lieu. INNatus, à, um, p. ad]. 
Cic. etc. (ex.: n. loco aliquo. 
Cic. in terra aliqua. Liv. Romæ 
natus. Cic.). Né — de Médie, 
nañione Medus. Nep. Voy. on1- 
SINARE. Substantivt, — (d’un 
pays), VOY. INDIGÈNE. 4 Apporté 
en naissant. Nativus, «a, um, 
adj. Cic. (cf. n. lepos. Nep.). 
Naturalis, e, adj. Plin. (cf. ca- 
meli gerunt odium adversus 
equos naturale. Plin.). Voy. 
INNÉ, NATUREL. Avec une fierté 
—, nobilitate ingenitä. Tac. 
Soufre — vivum suliphur. Liv. 
Plin. 
pation,s. f. Réunion d’hommes 
formant une société politique, 
régie par des institutions com- 
munes., Gens, gentis, f. Cic. 
etc, (ex.: g. Sabina. Cic.); na- 
io, on1s, Îf. Cic. etc. (ex.: ex- 
ternæ nationes et gentes. Cic.); 
populus, i, m. Liv. (voy. PEU- 
PLE). Les — (les païens), na- 
tOnES, Un, À, pl. Tert. gentes, 
Va 


um, f, pl. g.' VOY. GENTIL, 
PAIEN. || (Fig.) Classe d'indi- 
vVidus unis par une commur- 


nauté d'intérêts, etc. INatio, 
onis, f. Cic. (ex.: n. candida- 
torum. Cic. est ardelionum 
quædam Romaæ- natio. Phæd.). 
Voy. ENGEANCE, RACE. |] (P. anal.) 
En parl. des animaux. Voy. 
ESPÈCE, GENT. 

national, ale, adj. Qui a rap 
port à une nation. Gentis alt- 
cujus proprius. Cic. Liv. (cf. 
ingenium gentis alicujus pro- 
prium [« le caractère n. »|. Liv. 
vestitus ou habitus gentis ali- 
Cujus proprius. Cic. vitium 
genüs alicujus proprium. Liv. 
sacra gentis propria [+ fêtes, 
cérémonies n. »*]. Liv. car- 


Cic. p. mos. Cic. di patrii. Cic.). 
Domesticus, a, um, adj. Cic. 
etc. (cf. d. mos. Cic.). domesti- 
carum rerum [4 l’histoire n. »] 
fashidium. Cic.). Publicus, a; 
um, adj. Cic. (cf. di publici. 
Nep. p. religio. Cic.). Caractère, 
CSprit —, ingenium et mores 
gentis. Cic. omnis mos gentis. 
Cic. natura genti insita. Cic. 
Sentiment —, ingenium gentis 
alicujus. Cic. C’est un trait 
du caractère, du génie — de... 
est gentis proprium ou gentis 
est insigne (avec l’Infin.). Cic. 
Défaut —, | 
Cic. commune gentis vitium. 
Cic. Orgueil —, nimia suæ 
gentis admiratio. Liv. Danse 
—, InoOris sui tripudium. Liv. 
Garde —, voy. GARDE. Biens —, 
communia, ium, 0. pl. Fronto. 
ager publicus. Liv. Les assem- 
blées — des Grecs, celebrés illi 
omrnium Græcorum conventus. 
Cic. Concile —, concilium do- 
mesticum ou patrium. ÆEccl. | 
Substantivt. Les — (ceux qu: 
appartiennent à une nation, 
surtout en pays étranger), qui 
ejusdem sunt civitatis. Cic. qui 
civitatis ejusdem fines incolunt. 
Cic. populares, ium, m. pl. Cic. 
nationalement, adv. D'une 
manière nationale. Proprio 
alicujus gentis more. Cic. Pa- 
blicé, adv. Cæs. | 
nationalité, s. f. Caractère na- 
tional. [| (Chez un peuple.) 7r- 
genium gentis alicujus pro- 
prium. Cie. Quæ genti alicui 
_propria et peculiaria sunt. Cie. 
Mores populti ou civitatis. Cic. 
Anéantir la — d’un peuple, 
nomen civitatis tollére. Cæs. 
Garder sa —, liberos ac suis 
legibus vivère. Cic. [| (Chez un 
individu.) Patria, æ, f. Cic. 
Civitas, atis, f: Cic. (cf. civi- 
tate mutari, Cic. civitatem 
amittère. Cic.). Voy. PATRIE. 
Changer de —, voy. NATURA- 
LISER. 
nativité (lat. post. nativitas. 


EÉcel.), s. f. (Arch.) Epoque de 


la naissance de qqn. Voy. Naïs- 
SANCE. l Spéc. (Astrol.) Thème 
de — (horoscope dressé d’après 
l’état du ciel, au moment de 
la naissance de qqn.), voy. Ho- 
roscoPe. " (Liturgie). Epoque 
de la naissance de Jésus-Christ. 
Dies natalis ou sollemnia na- 
 talicia Jesu Christ. Eccl. 


natron et natrum, s.m. Car- 


bonate de soude cristallisé. Va- 
trum, 1, 0. Vitr. Plüin. 

natte (lat. post. matta. Hier.) 
s. f{. Tissu de paille, de jonc 
tressé. Storea ou séoria, æ, Î. 
Cæs. Liv. Teges, getis, ?. Varr. 


Stratum, i, n. Virg. Liv. (or- 


din. au plur.)}. — de paille, 
segestre, is, n. Varr. Petite —, 


nattier, s. m. Celui 


vitium nationis..|. 


naturaliser, v. tr. 


d'une natte, Sioreä ou tegete 
tegére (sternëre ou  inster- 
nêère). À. { Tresser en nattes. 
Ornäre capillos. Ov. 

ui fabri- 
que, vend des nattes (de paille 
ou de jonc). Tegetarius, ü, m. 
Gloss. 


naturalisation,'s. f. Action de 


naturaliser, Civitatis donatio. 
Cic. Lettre de —, diploma ci- 
vitatis. Suet. Obtenir la —, 
Civitatemconsequi. Cic.ou adi- 
pisci. Suet. % (Fig.) Acclima- 
tation complète d’une espèce 
animale ou végétale. Voy. Accu- 
MATATION. 

Rendre 
(qqn) citoyen d’une nation qui 
n'est pas naturellement la 
sienne, În civium numerum 
asciscère aliquem où aliquem 
civem asciscère. Cic. Alicui 
civitatem donûre ou aliquem 
civitate donäre. Cic. Se faire 
—, ét arch. se — (dans un pays), 
se civitaii où in civitatem di- 
cäre. Cic. Etre naturalisé, in 
civitatem ou in civitate OU Ct- 


vitait ascriptum esse, civitale 


donäri. Cic. Fig. inducère (mo- 
rem novum). Cic. (nova verba 
in linguam Latinam). Cic. Voy. 
IMPORTER. Le mot est déjà na- 
turalisé en latin, consuetudo 
dam verbo utitur pro Latino. 
Cic. Se —, inveterascêre, intr. 
Cic. 4 (Arch.} Rendre conforme 
à la nature. Vov. NATURE, con- 
FORME. || Spéc. Technol. Em- 
pailler (un animal). 


Voy. ce 
mot. 


naturalisme, s. m. Conformité 


à la nature. Convenientia cum 
naturä. Cic.| (P. ext.) Doctrine 
philosophique qui ne reconnait 
d'autre premier principe que 
la nature, Philosophia natura- 
lis ou quæ est de natura. Cic. 
Professer le —, profiteri omnia 
a naturä gigni où mundum 
naturä solum administräri ou 
naturam rerum Omnium Mma- 
trem esse. À. (d’après Cic.). 


naturaliste, s. m. Celui qui 


s’adonne spécialement à l'étude 
de l’histoire. naturelle. Physi- 
cus, à, m. Cic. Speculator ve- 
natorgue naturæ. Cic. Rerum 
naturalium inguisitor. Gen. 
Grand savant —, naturæ re-. 
rum peritus, callidissimus ou 
sagacissimus. Cic. Etre —, stu- 
dium collocäre in rebus natu- 
ralibus scrutandis explicandis- 
que. Cic. 4 Partisan de la doc- 
trine du naturalisme. Qui pro- 
fitetur naturam rerum omnium 
essematrem ou mundum naturà 
solum administrart. À. Naturæ 
admirator cultorque. Cic. 
Empailleur. Voy. ce mot. 


nature, s. f. Ensemble des cho- 


ses créées. IVatura, æ, f. Cic. 


 d 
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etc. (ex.: Cleanthes autem.…. 
tum ipsum mundum deu di- 
cit esse, tunr totius naturæ 
menti atque animo hOC nomen 
tribuit. Cie. [N. D. I,.14, 37]. 
rerum natura ° la n. »]. Cic. 
[Rab. perd. 8, 24]. rerum 
naturam peragrare. Sen. 5e 


_conferre ad naluræ investi 


gationem. Cic. [Ac. I, %, 34]. 
consideratio contemplafioque 
naturæ. Cic. où rerum naturæ 
contemplatio. Cic. miraculum 
naturæ. Cic. quæ in terris 
mundoque mirabilia sunt [« les 
merveilles de la n.#]. Cic.). La 
— animale et végétale, anima- 
lia sataque. Cic. || (Spéc.) Par 
opp. à l'homme. Ensemble des 
autres êtres créés. Natura, æ, 
f, Cic. etc. (ex.: naturæ 1mpe- 
räre. Cic.)\; mundus, 1, M. 
Cie. etc. (VOY. MONDE); res, r'e- 
rum, f. pl. Cic. etc. (voy. ÊTRE). 

Le monde physique. Vory. 
MONDE. || La nature, c.- les 
champs, la campagne. Agri, 
orum, m. pl. Cic. Campt, OTum, 
m. pl. Cic. Rus, ruris, n. Cic. 
La — cultivée, terra culta. 
Quint. La — sauvage, rudis 
terra. Varr. 1 Ensemble dos 
forces de la création. Natura, 


 æ, f. Cic. etc. (ex.: natura re- 


rum omnium mater. Cic. in 
omnium animis deorum no- 
tionern impressit natura. Cic. 
naturæ satisfacère [« payer son 
tribut à la n.-], Cic. naturam 
ipsam explère satietate vivendi. 

ic. a naturä desciscère, Cic. 
naturà insitum est. Cic. nihil 
a naturæ statu discedère. Cic. 
secundum naturam vivère. Cic. 
vivère naturæ convenienter. 
Cic. ou convenienter cum na- 
tur& vivère. Cic. jus in naturà 
positum esse. Cie. hoc exigit 
tosa naturæ ratio [« la loi de 
la n. »|, Cie. ratio profecta a 
rerum natura [«une loi de n.»|. 
Cic. ea natura rerum. Cic. na- 
tura rerum non patitar. Cic. 
lex naturæ. Cic. physiologia, 
id est naturæ ratio tu science 
de la n. »|. Cic. [N. D. I,8, 2; 
div. I, Ai, 90]). || (Spéc.) Force 
vitale qui agit dans l’homme. 
Natura, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
naiura corporis. Cic. ou abs. 
natura, Cic. naturæ infirmitas. 
Cæs. tametsi bona natura est. 
Ter. vis ou potentia naturæ. 
Cie. vis a naturä data. Cic. 
syu. corpus dans l'express. ho- 
ræ [< les heures de sommeil »] 
quas corpus postulat. Cels.). 
L’essence, les attributs propres 
à un être. Natura, æ, f. Cic. 
eté. (ex.: n. acris. Lucr. anim. 
Lucr. montis. Cæs. rerum et 
focorum. Cic. vis et natura 
divina. Cic. locus naturäà et 
opere munitus. Cæs. suû na- 
surä laudabile. Cic. mare sua 
naturû tranquillum. Cic. na- 
tura Serpentium. Sall. homo 
difficillima naturä. Ne. natura 


naissent des 
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optimus. Sen. nec tuæ naturæ 
et fav. l'Inf.]. Plin, 7j. [ep. IX, 
37, 1]. Aæc terrena morialisque 
natura. Cic. ex duabus naturis 
conflata. Cic.). Voy. ESSENCE, 
CARACTÈRE, TEMPÉRAMENT. 
(Œllipt.) Ensemble des condi- 
tions physiques et morales de 
l'être humain. Vatura, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: res, quam nutura 
desiderat. Cic. desideria natu- 
ræ satiare. Cie. [Fin. Il, 8, 251. 
quod natura exigit. Cic. quod 
natura, ut suum, poscit. Cic. 
ita comparata est nalura om- 
nium hominum, ut [et le Subj.I. 
Cie. ita comparata est ratio na- 
turæ nostræ, ut (et le Sub].]|. 
Cic. naturam vincère. Cæs. [B. 
G. VI, A3, 5]. naturæ ou «a 
natura alienus. Cic. naturæ 
inimicus. Cic. cupiditates quæ 
ne naturam quidem attingunt. 
Cic. contra naturam. Cic. 
præter naturam [« c. nature 
nl. Cic. voy. NATUREL, MONS- 
TRUEUx). || (Spéc.) Les pen- 
chants innés. Natura, &, Î. 
Cie. etc. (ex.: doctrina paulo 
asperior et duriOr, quam ve- 
ritas et natura patitur. Cic. 
versäre suam naturam. ÜCic. 
ones naturä lbertati stu- 
dent, Cæs. mihi benefacère jam 
ex consuetudine in naturam 
vertit [« est devenu une se- 
conde n. »|. Sail. [Jug. 85, 9]. 
aliquid jam naturæ vim obüi- 
net. Cic.). || Les sentiments qui 
liens du sang. 
Natura, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
naturä victus. Cic.); pietas, 
atis (« sentiments de famille, 
voix du sang »), f. Cic. Plin. 3. 
(voy. san) À rgane de la gé- 
nération. ÂVatura, æ, f. Cie. 
Ge D. III, 29, 55; div. II, 70, 
45).4 L'état primiti. Natura, 
æ, Î. Cic. Lx a statu naturæ 
recedère. Cie.) L'homme de la 
—, homo rudis ou agrestis. Cic. 
homo nullo officio aut disci- 
plinä assuefactus.. Cic. spéc. 
homo simplex (qui ne se con- 
trefait pas). Cic. Dans l’état de 
pure —, sine ullo corporis ve- 
lamento. Cart. plané nudus. 
Cie. || Les œuvres de la création 
(opp. à l’art). Verités, atis. 
f. Cic. etc. (ex.: in omni re 
vincit imitationem verias. Cic. 
[de Or. II, 57, 915]. imitari 
veritatem. Cic. veritatem mu- 
lum in simulacrum ex animali 
exemplo transferre. Cic. on dit 


“AUSSI verum, 1, 0. Cic. simili- 


tudinem effingère ex vero. Cic. 
ad verum exprimère aliquid. 
Cic. cf. ex rebus veris exempla 


Sumêre [« prendre ses modéles 


dans la n.»}, Cic.). Figure plus 
grande que —, effigies major 
humanä specie. Liv. Fait d’a- 
prés — et de grandeur natu- 
relle, iconicus, a, um, adi. 
Plin. Suet. (cf. iconica statua. 
Plin. [XXXIV, 116]. à. simula- 
crum aureum. Suet. [Col. 22]). 


gas gentium, jus 
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Spéc. — morte, rerum inantr 
marum pictura. À. || Certains 
produits (par opp. avec l'ar- 
ent). Res, reïi, f. Cic. etc. 
ex.: rem pro nummis Osterdière 
« représenter la valeur en n. | 
ol.). Ne pas représenter le blé 
en — mais en fournir l'équi- 
valent en argent, pro frumento 
quanti frumentum est dare. 
Liv 


naturel, elle, adj. et 8. m. [ 


Adj. Qui appartient à la nature. 
IVaturalis, e, adj. Cie, etc. 
(ex.: motus naturalis omniam 


ponderum {« loi naturelle de la 


ravitation universelle » |. Cic. 
|Fin. I, 6, 18]. naturales queæs- 
tiones. Cic. [part. or. 18, 64]. 
naturale jus [(opp. à jus civile]. 
Cic. [Sest. k7, 9I1[. memoriam 


rerum naturalium libris com- 
prehendère. Cic. causa natu- 


ralis. Cic. ratio naturalis. Cic. 
naturalis historia. Plin. on 
emploie aussi Île gén. naturæ, 
cf. naturæ jus aliquod PPE à 

egum|. Cie. 
[les. I, HO]. Lex naturæ. Cic. 
contra legem naturæ facère. 
Cic. jura naturæ. Cic. naturæ 
historia. Plin. ratio ab 1psa 
rerum naturä profecta. Cic. 
quicquid oritur causam habeat 
a naturä |« avoir une cause n, »| 
necesse est. Cic.). Sciences —, 


physica, orum, n. pl. Cic. doc- 


érina de rerum natura. Cic. 
quæ de natura quæruntur où 
quæ de naturis rerum dispu- 
tantur. Cic. Philosophie —, 


physiologia, id est, naturæ ra- 


tio. Cic. Mort —, necessaria 
mors. Cic. (Mil. 7, 16). Mourir 
de mort —, naturæ concedére. 
Cic. Tac. sua morte mori. Sen. 
sua morte defungi. Suet. (Cæs. 
69). {| Conforme à l’ordre de Ia 
naîure. Naturæ conventiens où 
congruens. Cic. Naturæ con- 


gunctus. Cic. Naturæ ou ad na- 


turam accommodatus. Cic. Il 
est tout — que sa femme ne 
l’ait pas supporté, non mirum 
fecit uxor, si hoc ægre tulit. 
Cic. Cela est tout —., hoc non 
mirandum est ou hocex naturæ 
legibus fit. Cic. || (Spéc.) Parties 
naturelles. Naturalia, ium, n. 
pl. Cels. Justin. || Enfant na- 
turel. Filius non legitimus. Cic. 
Voy. BATARD. 4 Qui appartient 
à la nature propre d’un être. 
Naturalis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: naturalis sensus. Cic. na- 
turalis cupiditas. Cic. n. ap- 
petitus. Cic. subst. si quid nu- 
turale forte non habeant. Cic. 
[de Or. I, 117]. on dit aussi : 
naturæ habitus bonus [« bonnes 


dispositions naturelles » opp. à 


doctrina]. Cic. [Arch. 15|); 
proprius, à, um, adi. Ci. 
etc. (souv. proprius et natu- 
ralis. Cic. proprium et natu- 
rale [alicujus|\ est [av. l'Inf.l. 
CIC. VOY. ESSENTIEL, PROPRE, 
SPÉCIAL). Îl est — que nous. 
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naturä nobis hoc datum est, 
ut (et le Subj.).' Cic. Etre Ja 
suite — de qqch., ex ipsà rei 
naturä sequi. Cic. ||. {Spéc.) 
Inné. IVaturalis, e, ad]. Cic. 
etc. (ex.: nr. notio. Cic. [Fin. I, 
9, 5. on emploie aussi le gén. 
naturæ, cf. naturæ bonitas 
IE bonté n. »l. Cic. Nep. do- 
num où munus naturæ |[« don 
n, »| Cic. cf facultas a na- 
turä profecta. Cic.); innatus, 
a, um, p. ad]. Cie. etc. (ex. : 
alacritas naturaliter innata 
omnibus. Cæs. innatæ cogni- 
tiones. Cic. ut [hoc] in animis 
corum insitum atque innatum 
esse videatur. Cic.); insitus, 
a, um, p. adj. Cic. etc. (ex. : 
virtus, Opirio. Cic. hoc natura 
insitum est, ut [et le Subj.|,. 
Cic. huic populo 1ta guera 
libertas insita, ut [et le Subj.1. 
Cic. voy. iINNÉ); ingenitus, a, 
um, p. adj. Cic. etc. (ex.: ca- 
ritas liberorum ingenita. Cic.). 
i (Par ext.) Formé par la nature. 
Naturalis, 0e, adj. Cic. etc. 
(ex.: moles naturalis objecta. 
Cæs. {B. G. Ill, 40, 2]. s’opp. à 
fortuitus. Cic. [part. or. 37]. 
situs [Vejorum|. Liv. n. portus. 
Mela.); nativus, à, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: silva pro nativo 
muro objecta. Cæs. [B. G. VI, 
10, 5). {| Qui n’a rien d’artif- 
ciel. Naturalis, e, adj. Cic. 
etc. (s'opp. à ariificiosus ou à 
ArCESSUUS, QUESLUS, OU enfin à 
fucatus, ex.: n. eloquentia. 
Quint. on dit aussi ab 1ps& na- 
turä factus ou effec{tus ou pro- 
fectus. Cic. ea quam natura 
dedit species. Cic. quibus sor- 
det omne quod naäatura dicta- 
vit. Quint. forma sine arte 
decens {« beauté »]. Cic.); nati- 
vus, à, um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
n. sensus..Cic. n. præsidium. 
Cic. n. lepos. Nep. testa. Cic. 
.coma. Ov. pannus nativi colo- 
ris. Plin.); vivus, à, um, ad]. 
. Cic. etc. (ex.: v. calor. Ov. viva 
aqua. Varr.. Sen. vivum sulfur. 
Liv: Plin.); simplex, adj. Cic. 
_ætc. (ex.: res aperta et simplex. 
Cic. illa apéketx simplex et in- 
affectata. Quint. en pari. des 
pers. vir aperéus et simplex. 
Cic.); sincerus, à, um, ad]. 
(ic. etc. (ex.: secernère fucata 
et simulata a sinceris atque 
“veris. Cic.); verus, &, um, 
ad]. Cic. etc.(ex.: ex veris rebus 
-exempla sumèêre. Cic.). 35. m. 
. Habitant originaire d’un pays. 
Indigena, æ, m. Liv. Homo in 
_<à (ou in là) terrä natus. Cic. 
Î Nature propre à une personne. 
Natura, æ, f. Cic. (ex.: arimi 
- Natura ou simpl. ratura. Cic. 
nüturæ bonitas. Cic. Nep.); 
 Ingenium, ii, n.Cic.etc. (voy. 
CARACTÈRE, TEMPÉRAMMENT); 1li- 
 doles, is, f. Cic. etc. (ex.: 
_ bona. indoies. Cic. indoles vir- 
.tutis ou. ad virtutem. Cic.). |] 
{Spéc.) Arch. Sentiments qui 
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naissent des liens du sang. 
Natura, æ, f. Cic. Pietas, atis, 
L. Cic. Voy. sanc. || Maniére 
d'être conforme à Ja nature. 
Veritas, atis, f. Cic. etc. (voy. 
NATURE); Verum, i, n. Cic. etc. 
(VOy. NATURE). Personne qui a 
du —, vir apertus et simplex. 
Cic. Représenter qqch. au —, 
aliquid ad verum exprimèére. 
IC. 


naturellement, ady. D'une 


manière naturelle. || En vertu 
de la nature propre à un être. 
Natura, abl. adv. Cic. Sall. 
(exe: n. Optimus. Cic.\; natura- 
Iter, adv. Cic. Plin.(ex. : ala- 
critas n. innata omnibus. Cie. 
inter n. dissimillimos cresce- 
bat odium. Vell. on dit aussi 
Suopte ingenio. Cic. sponte sua. 
Cic. cf. sponte sua squalidiora. 
Cic.). Etre — porté, disposé à 
qqch., à naturä proclivem esse 
ad aliquid, Cie, Noussommes— 
portés à.., naturä nobis hoc 
datum est, ut (et le subj.) Cic. 
ta nati sumus, ut (et le sub].). 
Cic. — irascible, præceps inge- 
nio in iram. Liv. Hommes — 
belliqueux, viri in arma nat. 
Liv. Nous avons — cette facon 


_ de penser, ita sentimus naturä 


duce. Cic. Faire qqch. —, ali- 
quid sua snonte ou facie efii- 
cère. Cic.Cheveuxquiondulent 
—, CTINES ingeniO SUO flex. 
Petr. || (Spéc.) Par le fait de la 
naissance. Voy. NAISSANCE,  (P. 
ext.) Selon la nature des choses. 
Naturæ convenienter ou con- 
gruenter. Cic. Secundum natu- 
ram. Cic. Naturäà. Cic. Neces- 
sario, adv. Cic. (cf. n. inde se- 
quitur. Cic.). Tout ce qui se 
produit a — une cause, quic- 
quid oritur, causam habeat a 
natura necesse est. Cic. Expli- 
quer qgch.—, ad naturam ali- 
quid revocäre. Cic. Cela se 
conçoit —, hoc per se intellt- 
gitur ou apparet. Cic. Cela se 
produit —, sponte eb ultro fit. 
Cic. || (Absolt.) Dans les ré- 
pouses et dans la suite du dis- 
COUTrS, SOUV. avec une nuance 
d'ironie. MNimirum, adv. Cic. 
Scilicet, adv. Cic. Nempe, adv. 
Cic. || D’une maniére conforme 
à la nature; sans artifice, sans 
affectation. Simpliciter, adv. 
Cic. (cf. s. dicère. Cic. expo- 
nère. Cic. VOY. SIMPLEMENT). 


1. naufrage, s. m. Perte d'un 


vaisseau, d’un bateau sur une 
côte, un écueil, ete. Nauira- 
gium, ii, n. Cic. etc. (ex: n. 
facére. Cic. pati. Sen. e nau- 
fragio enatäre. Vitr. naujragio 
perire. Cic. interire. Uæs. in- 
tercipi. Tac. e naufragio ena- 
täre. Vitr. emergèëre. Liv.). Faire 
—, frangère navem. Corn. 


ejici, passif. Cæs. Liv. (cf. na- 


ves in litora ejectæ sunt. Liv.). 
Débris d’un -—, voy. ÉPAVE. Loc. 
prov. Faire — au port, naujra- 
gium facère in poritu. Quint. 


2 nauîrage, s. m. (Arc 
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f (Fig.) Ruine complète. Nau- 
iragium, ii, n. (ic. etc. (ex.: 
n. patrimontit, rei familiaris. 
Cic. reliquias tantæ cladis 
velut ex naufragio colliyère. 
Liv. ex naufragio patriæ nemo 
Salvus potest enatäre. Cornif. 
naufragium facère. Nep.). 

IN Nau- 
fragé. Voy. ce mot. 


nauiragé, ée, adj. Qui a fait 


naufrage. Naufraqus, a, um, 

adj. Cie. Navire —, fracta na- 

vis. Hor. || (Substantivt.] Celui 

qui à fait naufrage. Naufragus, 

1, m. Cic. (cf. dûre naufrago 

tapulam. Cic.}. ljectus, i, m. 
ic. 


naulage, s. m. Fret d'un na- 


vire. Naulum, i, n. Dig. 


naumachie, s. [. Représenta- 


tion d’un combat naval. Nau- 
machia, æ, f. Vell. Mart. Suet. 
Qui à trait à une —, nauma- 
cluarius, à, um, adj. Plin, Ac- 
teur dans une —, naumachia- 
rius, tt, m. Suet. | (P. ext.) Le 
Cirque servant de bassin pour 
cette représentation. Nauma- 
chia, æ, f. Suet. Navale sta- 
gnum. Tac. 


naugéabond, onde, adj. Qui 


donne des nausées, Nauseabun- 
dus et nausiabundus. a, um, 
adj. Sen. [| (P. ext.) Malpropre, 
inconvenant. Voy. ces mots. 


nausée, s. f. (Arch.) Envie de 


vomir que donne le mal de 
mer. Nausea et nausia, æ, f. 
Cic. (cf. navigamus sine ti- 
more el nauseü. ic, nauseä 
laboräre, Cic.). Avoir des —, 
nauseäre, intr. Cels. (cf. n. 
sine vomitu. Cels.). Qui a des 
—, nauseabundus ou naustia- 
bundus, a, um, ad]. Sen. Celui 
qui a la —, nauseator ou nau- 
siator, oris, m. Sen. 4 Envie 
de vomir. Nausea et nausia, 
æ, f. Cato. Ceis. Sen. Lésère 
—, nauseola et nausiola, æ, f. 
Cic. Avoir des —, nauseäre, 
intr. Hor. Cels. Qui a des —, 
nauseabundus ou nausiabun- 
dus, a, um, adj. Sen. Qui 
donne la —, nauseosus et nau- 
siosus, à, um, adj. llin. Voy. 
NAUSÉABOND. l (Fig) Profond 
dégoût moral. Nausea, æ, f. 
Mart. Voy.nÉécourT. Avoir la—, 
nauseüre, intr. Cic. 


nautile, s. m. Mollusque cépha- 


lopode. Nautilus, 1, m. Plin. 


nautique, adj. Qui a rapport à 


la navigation. IVauticus, à, 
um, adj. Cie. etc. (ex.: scientia 
rerum nauticarum Cic.)}, na- 


_valis, e, adj. Cic. etc. (ex.:n. 


disciplina. Cic.). 


nautonier, s. m. (Poët.) Celui 


qui conduit un navire, une 
barque. Nauta ou navita, æ, 
m. Cic. Virg. 


naval, ale, adj. Qui a rapport 


aux navires. JVavalis, 6, ad]. 
Cic. etc. (ex.: rn. pugna. Cic. n. 
prœlium. Nep. n. victoria. Liv. 
n. certamen inire, Curt. simu- 
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lacrum navalis pugnæ. Liv.); 
nauticus,a,um,adj.Liv. (ex.: 
n. instrumentum. Liv.). Forces 
—, naves, ium, Î. pl. Cic. clas- 
sis, is, f (Cic. Posséder de 
srandes forces —, plurimum 
nollére mari. Liv. Livrer un 
combat — classe pugnäre. Liv. 
ou dimicôre. Cic. nave confh- 
gère. Nep. navibus rem gerêre. 
{or. Remporter une victoire — 
sur qqn, (aliquem) classe devin- 
cére, Cic. 
navée, s. f. (Arch.) Charge d'un 
bateau. Onus navis ou simpl. 
onus, eris,n. Cæs. | 
navet, s. f. Plante à racine 
charnue alimentaire. Napus, 1, 
m. Cels. Col. Elin. Champ de 

—, napina, æ, f, Col. 

1. navette, s. f. (Arch.) Vase. 
Voy.ce mot. || (Spéc.) Aujourd h. 
Vase où on met l’encens. J'uri- 
buium, 1, n. Cic. 4 Instrument 
de tisserand qui porte et fait 

asser la trame entre les fils de 
a chaîne. Radius, ü, m. Lucr. 
Virg. Ov. Faire passer la — 
(dans la trame), subtemen in- 
serère. Sen. Faire courir la —, 
voy. TissER. || Fig. Faire la — 
(alter et venir alternativement), 
huc illuc îre. Cic. ultro citro- 
que commeäre. Cic. 

9. navette, s. Îf. Variéte de na- 
vet à graines oléagineuses. 
Brassica sivestris, Linné. 
Grosse —, voy. COLZA. 
naviculaire (lat. post. navicu- 
laris [« relatif au cabotage dl 
Eccl.), adj. Creusé en forme de 
nacelle. Cymbæ forman ha- 
bens. À. 
navigabilité, s. f. Etat de ce 
qui est navigable. Navigabilis 
natura (fluminis). À Navigan- 
di facilitas. À. Navigato, onis, 
f. Cic. Faire des travaux pour 
la — d'un fleuve, efficére ut 
fluvius navigabilis (ou navibus 
perferendis aptus) sit, À. 
navigable, adj. Où l’on peut 
naviguer. Navigabilis, e; ad]. 
Liv. (cf. fluvius n. Mela. efii- 
cère ut flaumen navigabile sit. 
Liv. on dit encore navium pa- 
tiens. Liv. navigationis patiens. 
Justin.) Etre —, navigia pat. 
Sen. Le fleuve est — pour de 
lourds navires, flumen graviores 


naves perfert. Liv. Rendre — 


un fleuve, eflicére ut flumen 
ravibus perferendis aptum sit. 
Lu. 
navigateur, ss. m. Celui qui 
navigué, celui qui fait sur mer 
des voyages de long cours. Na- 
vigator, oris, m. Quint. Nauta, 
æ, m. Hor. Un —, is qui na- 
vigavit. Cels. - Voy. marin. 
Adjectivt. Peuple —, gens na- 
vigationt dedita. Justin. Oiseau 
—, avis marina. Plin. | 
navigation, s. f, Action de 
naviguer. NVavigatio, onis, 
f. Cic: etc. (ex.: nr: litorea. 
Amm. n. fluminis. Auct. b. 
âiex.-n; bona: Cic. prospera. 


NA V 
Val.-Max. felicitas navigatio- 
nis. Cic. secundä navigatione 
pervehi. Tac. difficultas itine- 
rum ac navigationum. Auct,. b. 
Alex. on dit aussi cursus mart- 
timus. Ces. oi. maritimos Cur- 
sus præcludit hiemis magni- 
tudo. Cæs.] ou simpl. cursus, 
us, m. Cic. etc. [cl. cursus se- 
cundus. Cic. secundo vento 
cursum tenëre. Cic.i). Temps 
favorable à la —, idonea ad na- 
vigandum tempestas. Cic. Mer 
fermée à la —, mare clausam. 
Cic. Interdire la —, mari 1n- 
terdicère. Cic. 
naviguer, v. intr. Voyager par 
eau. Navigäre, intr. Cic.etc. 
(ex.: n. pede æquo où pedibus 
æquis [« n. à pleines voiles »]. 
Ov. Cic. n. e portu. Cic. in 
alto. Cic. in eo mari. Sen. per 
Asiam Syracusas.Cic. ab Ægi- 
nä Megaram versus. Sulpic. 
ap. Cic. iis ventis islinc navi- 
qatur. Cic.);, fuitare, intr. 
lin. (ex.: fl contra aquas. 
Plin.) — le long des côtes, 
oram legère ou præterveht. 
Liv. | En parl. du navire. Voy. 
VOGUER. 
naville, s. f. (Arch.) Canal d'ir- 
rigation. VOy. CANAL. 
navire, s. m. et (arch.) f. Bâti- 
ment destiné à Ja navigation 
sur mer. JVavis,1s, f. Cic. etc. 
(ex.: n. actuaria. Cæs. n. lon- 
ga [« n. de guerre +]. Liv. n. 
operaria. Liv.ou oneraria {« de 
transport »]. Cæs. n. mercato- 
ria. Plaut. n. rostrata. Jastin. 
n.constrata |- n. ponté »{. Cic. 
n. aperta[« non ponte 1 Cic. 
n. auri [« chargé d'or »|. Cic. 
paleæ. Cic. merciun. Justin. 
navem construire ou ædificäre. 
Cic. ou facère. Cæs. navem or- 
nüäre. Liv. ou adornäre. Cæs. 
navem fabricäri. Tac. navem 
armäre. Cæs. instruëre et ar- 
märe. Liv. navem exarmäre. 
Sen. rhet. navem reficère. Liv. 
navem deducère in aquam. 
Liv. ou simpl. deducère [« met- 
tre un n. à l’eau »|, Cæs. na- 
vem subducère [< tirer un n. à 
sec »|. Cæs. navem ex portu 
educére. Cæs. navem moliri ab 
terrä. Liv. navem solvère. Cæs. 
navis sOlvit |« le n. apoa- 
reille »], Cæs. conscendère na- 
vem. ÂNep. ou in navem. 
Cic. moderari navem. Liv. 
egredt e navi. Ter. Cæs. ou 
navi. Nep. navem appellère 
ad locum. Cic. ou applicäre 
ad terram. Cæs. où terræ. 
Liv. navis in portum per- 
veéhitur. Cic. deligüre navem 
ad ancoram ou ad terram. 
Cæs. navem supprimère ou de- 
primére [« couler à fond »1. 
Liv. T'ac. ravem mergëre. Liv. 
navem gubernüäre, Cic. navem 
tenêre in ancoris. Nep. nave 
ou navibus vehi. Cic. Liv. in 
nave vehi. Cic.); navigium, 
ji, n. Cic. etc. (ex.: n. parvum 


navrer, v. tr. 


NAV 


ou minutum. Cic. leve. Curt, 
ou actuarium. Cæs. vectoria 
navigia, Cæs.). Patron de —, 
nauta, æ, m. Cic. nauclerus, 
i, m. Plant. Capitaine de —, 
nauarchus, 1, m. Cic. 


navrant, ante, adj. Qui navre. 


Miserabilis, e, adj. Cic. etc. 
(cf. m. aspectus. Cic.). Voy. 


LAMENTABLE. 
ie) Blesser. 
Voy. ce mot.  (Fig.) Affliger 
cruellement. Acerbissimo do- 
lore cruciäre ou angére (ani- 
mum alicujus). Cic. Je suis 
navré, dirumpor dolore. Cic. 


1. ne, adv. Expression de Ja né- 


gation. INon, adv. Cic. etc. 
(ex.: quo [versu] ajebat unum 
versum inveniri nOn posse 
meliorem. Sen. rh); haud, 
adv. Cie. etc. (ex.: vir sanien- 
{issimus atque haud sciam an 
omnium præstantissimns nec- 
catum suum confiteri maluit. 
Cic. [N. D. IL 4, 11}. testem 
non mediocrem, sed haud scio 
an gravissimum, Requum, no- 
lite vituperare. Cic. [OfF. III, 99, 
105])). Ne. pas (point), non, 
adv. Cic. etc. (ex.: otii fructus 
est non contentio animi, sed 
relaxatio. Cic. non paranda 
nobis solum sapientia, sed 
fruenda etiam. Cic. [Fin. I, 1, 
9), haud, adv. Cic. (seul. de- 
vant les adiectifs et dev. le 
verbe scio); ne, adv. Cic. etc. 


(devant le sub]. pour exprimer 


une défense, ex.: ne tot anno- 
ram felicitaten in anius horæ 
dederis discrimen. Liv). Et 
NC... Das... NEC OU neque, 


‘adv. Cic. etc. (ex,: quia non 


viderunt nec sciant. Cic. non 
heros nec dominos appellabant 
eos. Cic. delubra esse in urbi- 
bus censeo, nec seguor mugos 
Persarum quibus..… Cic. neque 
vero k or ne... pas »]. Cic. nec 
vero {« mais ne. pas... »]. Cic.! 
neque autem. Cic. nec tamen 
[s et cependant ne. pas »| 
Cic. nec enim [« et en effet 
ne... pas »l. Cic.). En admet- 
tant que ne. pas, né, adv. 
Cic. etc. (ex.: ne sif sane sam 
rnum malum dolor, malum 
certe est. Cic. ne æquaverilis 
Hannibali Phiippum, ne Car- 
thaginiensibus Macedonas, Pyr- 
rho certe æquabitis. Liv). Fasse 
le ciel que ne... pas.…., në6, adv. 
Cie. etc. (ex.: ne id Juppiter 
optimus maximus sirit. Liv. il- 
lud utinam ne verë scriberem. 
Cic.). Que ne. pas, à ce que 
ne. pas... n6, con]. Cic. etc. 
(ex.: hoc te rogo, ne demittas 
animum. Cic. toli exercitui 
imperavit, ne injuSSU CONCUT- 
rerent. Cæs. malo, ne roges. 
Cic. ne quis insepultus esset, 
rerum naiura prospexit. Sen. 
ne quam occasionem dimitte- 
ret, cogitabat. Cæs.). À fin que 
ne... pas, de peur que ne..., ne, 
con]. Cic. etc, (ex.: gallinæ 
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pennis foyent pullos, ne fri 
gore lædantur. Cic. ne vana 
urbis magnitudo esset, asilum 
aperit. Liv.). Ne... pas même, 
ne. quidem,. Cic. (cf, ne cum 
esset factum quidem. Cic.). 
Ne. que, VOY. SEULEMENT. Ne. 
rien, voy. RIEN. Ne... personne, 
VOy. PERSONNE. Ne. jamais, 
voy. JAMAIS. Ne plus, non 
jam. Cic. Je n'ai plus cette 
crainte, tlud timêre desino. 
Cic. On ne l’appela plus, vo- 
cari est desitus. Cie. Je ne 
m’indignai plus, destiti stoma- 
chart. Cic. 4 Adv..explétif. Il 
craint que tu ne le quittes, hoc 
timet, ne tu deseras se. Ter. 
Combien de vanité n’y a-t-il 
pas dans Îa, vie humaine! 
Quantum estin rebus humanis 
inane! Quelle n'est pas sa fo- 
lie! Quanta est ejus stultitia! 
Cic. Tiron m'’est venu voir plus 
tôt que Je ne croyais. J'ironem 
habeo citius quam verebar. Cic. 
2, ne,con]j.(Arch.) Ni. Voy.ce mot. 
né, ée. Voy. NAÎTRE. 
néanmoins, adv. Adverbe 
marquant que l'action a lieu 
malgré quelque obstacle. Nihi- 
lominus et nihilo minus. Cic. 
Nihilo minus tamen. Cic. Ta- 
men (qui se place le second mot 
de la D hrase), con. Cic. Neque 
eo setius. Nep. Voy. CEPENDANT, 
TOUTEFOiS. | (Arch.) Ce — qu'il 
soit, etc. Voy. BIEN [que], QuoI- 
QUE. 

néant, adv. et s. m. || Adv. 
Rien, Voy. ce mot. Réduire à 
—, VOY. ANNULER, ANÉANTIR. {| 
Spéc. (Droit.) Mettre une sen- 
tence à —, eé (arch.) mettre — 
sur une sentence, VOY. NUL, AN- 
NULER. Pour — (sans résultat), 
in cassum. Sail. fr. Liv. Un 
homme de —, homo nihilt. 
Varr. Un général de —, nullus 


imperator, Cic. Pour de l’ar- 


gent, —, de argento somnium. 
Ter. S S, m. Négation absolue 
de l'être. |} Absence de l'être 
(avant la création). Nïhilum, 
Ï, n. Lucr. Cic. (ex.: ex nihilo 
oriri, Cie. de nihilo fierti. Cic. 
enihilo gigru. Lucr.). || Des- 
truction absolue de l'être crée. 
Nihilum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
ad n. venire ou interire où 
Occidère, Cic. ou redigi. Sen. 
ou recidére. Cic.). Voy. DEs- 
TRUCTION, ANÉANTISSEMENT. Par 


ext. Tomber dans le —, fundi-. 


tus intertre. Cic. fieri nullum. 
Cic. Faire rentrer dans le —, 


omnino exstinguère (animum). 


Cic. Voy. anÉanTIR. {|| (Par 
hyperb.) Fig. Caractère de ce 
qui est de nulle valeur. Vani- 
tas, atis, f. Cic. Il néglige ce 
dont il avoue le —, præterit ea 
she nulla esse concedit. Cic. 
haque jour prouve noire —, 
OMnis dies quam nihil simus 
OStendit, Cic. Compter pour un 
BUT —, pro nihilo putäre ou 
ducère, Cie. nihili facère. Cic. 


nébuleux, 
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Se rendre compte de son — 4 
l'égard des dieux, intelligére 
quam nullæ sint vires adver- 
sus deos. Justin. Tirer du — 
de l’oubli, ab oblivione vindi- 
câre. Cic. Rentrer dans le — 
de l'oubli, in oblivionem addu- 


ci. Cic. 

euse, adj. Voilé 
par des nuages. Nebulosus, a, 
um, ad], Cic. (cf. n. cælum. 
Cic.). Nubilus, a, um, adj. Cic. 
(cf. n. cælum. Cic.). Voy. cou- 
VERT, NUAGEUX. || (Fig.) Front 
—, VOY. SOMBRE, SOUCIEUX. || Un 
écrivain —, VOY. OBSCUR. 


nécessaire, adj. Dont on ne 


peut pas se passer. || En parl. 
des choses. Necessarius, à, 
um, ad]. Üic. etc. (ex.: res ne- 
cessariæ. Cic. ea qu# ad viltam 
necessaria sunt. Cic. necessa- 
ru vitæ usus. Cic. quod mihi 
maxime necessarium est. Cic. 
subst. necessaria. Cic. [top. 697). 
Ce qui est nécessaire, c.-à-d. ce 
dont on a besoin, voy. BESoIn, 
l'est nécessaire de qqch. [arch.], 
c.-a-d. il faut, voy. FALLOIR. | 
(Subst.) Le nécessaire. Omnia 

uæ sunt ad vitam necessaria. 

ic. Vecessitates, um, f. pl. 
Cæs. Se refusant le nécessaire, 
fraudans se ipse victu suo, Liv. 
5e contenter du —, velle quod 
satis est. Sen. || (Spéc.). Un né- 
cessaire, C.-a-d, un coffret, une 
cassette. Voy. ces mots. | En 
pari. des personnes. ous 
m'êtes —, {ua ope indigeo. Sen. 
Voy. BEsoiN. Subst. Faire le —, 
Operam venditare suam. Liv. 
Dont on ne peut se dispenser. 
INecessarius, à, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: cum ipsum « di- 
cere » nunquam Si nOn inEp- 
tum. nist est necessarium. Cic. 
[de Or. I, 112]. senatori neces- 
sarium est nosse rem publi- 
cam. Cic. h&æcC necessarium fuit 
præloqui de ionitru. Sen. [N. 
Q. II, 11,3]. ron minus neces- 
sarium esse existimavit de re- 
pentino adventu Cæsaris Pom- 
ejum fieri certiorem. Cæs. |B. 
C. II, 11, Il); necesse, adj. n. 
Cic. (ex.: emas non quod opus 
est, sed quod necesse est. Cato 
ap. Sen. [ep. 9h, 27]; at hic 
etiam, id quod tibi necesse mi- 
nime fuit, facetus esse voluisti. 
Cic. [Suil. 2]. ne ad ultimum 
supplicium progredi necesse 
habeat. Cæs. (B. C. I, 84, 5]. cf. 
Cie. [part. or. 47; opt. gen. 14; 
ad Att. X, 1, H]. Lent. ap. Cic. 
ep. XIL, 4, 1}. Subst. Faire le 
——, ea quæcumque Opus sunt 
comparare. Cæs. Etre —, Opor- 
tére, intr. Cic. etc. (voy. FAL- 
LOIR) ; OPUS ESSe. Cic. etc. 
(voy. FALLOIR); nG@CESSe ESSeE. 
Cic. etc. (ex.: necesse est [avec 
l’Inf.]. Cic. alicui necesse est 
[av. l'Inf.]. Cic. [de Or. I, OÙ ; 
de fat. 17:sen. 30; Sull. 48, 
Clu. 18: ep. I, 16, 2; ad Ait. 
Vi, 1,3]. Cæs. [B. G. VII, &, 
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2]. Liv. [XXI, 11, 11. quia non 
Omnibus stantibus necesse est 
dicére [« de parier debout A 
Cic, [Mare. 33) cf, Liv, [XXI,. 
Lh, 8]. necesse est ou alicui ne- 
cesse est [av. l'Acc. et Dar L 
Cic. (inv. Il, 171; ep. VII, 31, 
2; ad. Att. X,8, k: de Leg. ITT,. 
17]. Cæs. [B. G. IV, 5, 3; 99, o] 
necesse est ut [rare|. Cic. Co 

Sen. necesse est [avec le Subi. 
sans ut]. Cie. [de Or. I, 19, 50 ;. 
Rose. Am. 6%; 116; Verr. II, 3. 
50, 1191. Nep. [Epam. 10, 91. « 
(Phil.) Qui ne peut pas ne pas: 
aire Necessarius, a, um, ad. 

ic. 


nécessairement, adv. D’une- 


manière nécessaire. Necessa- 
rio, adv. Cic. (ex.: n. inde se- 
quitur. Cic. on dit aussi ex 
necessitate. Cic. per necessi- 
tem. Liv.) Cela devait arriver 
—, fieri aliter non poterat.Cic. 
C'est — l’une des deux choses, 
necesse est sit alterum de duo- 
bus. Cic: Il faut — que..…, ne-- 
cesse est (et l'Acc. av. l’Infin.): 
Cic. fieri non potest quin (et le- 
Sub].). Cic. | 


nécessité, s. f, Impossibilité de- 


se passer de qqch. Necessitas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: necessi- 
tate coactus. Cic. necessitatem. 
alicui imponère alicujus rei ou 
aliquid faciendi. Cic. necessi- 
tatem afferre. Cic. necessitati- 
parèêre où servire. Cic. necessi- 
tatem persuadendi adhibëre. 
Cic. prov. necessitas ante ra- 
{tionem est. Curt. necessitas. 
dat legem, non ipsa accipit. 
Publil.Syr. {3991. ax plur.neces- 
sitates majores. Liv.) J (Par- 
oxt.) Besoin impérieux de res- 
sources. Necessitas, atis, f. 
Cic. etc. (ex.: expressit hoc pa- 
tribus necessitas. Liv. au plur. 
suaruIM MeCessitalium Causê. 
Cæs.[B. G. VII, 39, 1|. indicäre- 
populo publicas necessitates. 
Liv), inopia, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: suis opibus alorum 1n0-- 
iam leväre. Nep. voy. BESOIN). 
{par ext.) Tout hesoin impé- 
rieux, IVecessitas, atis, Î. 
Cic. etc. (ex.: ipst naturæ ac: 
necessitati negare. Cie. [Clu. 
95, 68] mais dans un. sens spéc. 
on dit requisita naturæ. Sail. 
r. cf. encore alvum exonerare- 
« faire ses n. «], Plin.).  Im- 
possibilité de se dispenser de: 
qch. Necessitas,  atis, Î. 
Cie. etc. (ex.: n. exuendi. Cic. 
obvenit alicui necessitas ali- 
cujus rei. Cic. necessitate 
coactus ou victus. Cic. vi GC 
necessitate aliquem sequi. Cic. 
prov. facère de necessitate vir- 
tutem. Hier).  (Philos.) Im- 
possibilité de’ne pas être. Ne- 
cessitas, atis, f. Cic. etc. (ex. 
hine exsistit illa fatalis neces- 
sitas. quam Eiuapuévnv ŒICUIS, 
ut, quicqu accidat, id ex 
æternà verilate CAUSATUMEUE: 
continuatione fluxisse dicatis. 


1980 NEF 


Oic. [N. D. I, 20, 55]. n. natu- 
ræ. Cic. fatum affert vim ne- 
cessitatis. Cic. quæ vis aC Tr. 
_ appellanda esset. Liv.). || (Par 
anal.) — morale, voy. OBLIGA- 
rion. || (Spéc.) Contrainte abso- 
lue. ÂWecessitas, atis, f. Cic. 
Voy. coNTRAINTE. || De toute 
nécessité, necessario, adv. Cic. 
necesse est (avec le Suhbj. seul.). 
Cic. (cf. hæc autem oratio.…. 
aut nulla sit necesse est, aut 
omnium irrisione ludatur. Cic. 
[de Or. I, 19, 50). 
nécessiter, v. tr. (Arch.) Met- 
tre dans la nécessité d’agir 
d’une certaine manière. eces- 
sitatem alicui imponëre (ou 
facère) aliquid faciendi. Cic. 
Voy. conTRAiNDRE. || Rendre 
qqch.) nécessaire. Necessitatem 
es alicujus) afferre ou impo- 
. nêre. Cic. Voy. ExIGER. Proposi- 
tions de lois nécessitées par les 
circonstances, necessariæ leges. 
Cie. 
nécessiteux, euse, adj. Qui 
est dans la nécessité (dans le 
besoin). /nops, adj. Cic. Miser, 
era, erum, adj. Cic. Egens, 


adj. Cic. 4 (Arch.) Qui a besoin 


de qqch. Voy. 8BEs0IN. 
nécrologe, s. m. Liste des per- 
sonnes mortes, (Hominum) mor- 
tuorum index où romina. À. 
Certains —, quidam annales 
velut funesti. Liv. 
nécrologie, 5. f. Notice sur un 
. ou plusieurs personnages morts. 
Hominis mortui vita. À. 
nécrologique, adj. Relatif à }a 
nécrologie. Ad hominis mortui 
vitam pertinens, À. Faire un 
article —, hominis moriut vi- 
tam narrûre. À. 
nécromancie (lat.eccl. necro- 
mantia), 8. Î. Art prétendu d'é- 
voquer les morts. Necyoman- 
tea, æ, Î. Plin. 
nécromancien, ienne, 5. m. 
et f. Celui, celle qui exerce la 
nécromancie. Qui (quæ) ex in- 
feris arimas elicit. À. 
nécropole, s, f. Sorte de ci- 
metière souterrain, Voy. HYxPo- 
GéE, 4 (Par ext.) Partie d'une 
ville destiné aux sépultures. 
Voy. CIMETIÈRE. 
nectar, s. m. Breuvage exquis 
des dieux. Vectar, aris, n. Cic. 
De —, nectareus, a, um, ad). 
 Virg. Or. || (Par ext.) Boisson 
délicieuse, Nectar, aris, n. 
Virg. Stat. Doux comme le — 
nectareus, à, um, ad]. Aart. 
ñnef,s. [. {Arch. et poét. Navire. 
Voy. ce mot. 4 (P. anal.) Partie 
d’une église - qui va du portail 
au chœur, Spatium medium ba- 
silicæ. Vitr. Basilicæ navis. 
Dacange. 
néfaste, adj. Où il n’est pas 
permis de rendre la justice. 
Nefastus, a, um, ad]. Cic. (cf. 
ñ. dies. Cic.). Religiosus, a, um, 
adj. Cic. (ef. r. dies. Cic.). Une 
personne, une chose —, voy. 
FUNESFTE, 


3 
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nêfle (lat. pop. mespila), 6. f. 
Fruit à plusieurs noyaux, Mes- 
pilum, i, n. Plin, Loc. prov. Je 
ne t'en donne pas un6 —, non 
flocei facio. Cic. non flocci 
pendo. Ter. | 
néflier, s. m. Arbre qui porte 
les nèfles. Mespilus, 1, f. Plin. 
négatif, ive (lat. post. regati- 
vus. Eccl.), adj. Qui exprime 
une négation. Negans, p. ad]. 
Cic. Infitialis, e, adj. Cic. (cf. 
inf. quæstio. Cic.). Faire un 
signe, un geste —, renu£reé, 
intr. Cic. Faire une réponse —, 
negäre, intr. Cic. Opposer une 
réponse — à une sollicitation, 
negäre roganti. Cic. Recevoir 
une réponse —, repulsam ferre. 
Cic. Ce qui est —, qualités —, 
privantia, ium, n. pl. Cic. Le 
plaisir —, voluptas vacuitate 
(ou detractione ou amotione) 
doloris percepta. Cic. non do- 
lendi voluptas. Cic. (T. de 
philos.) Le plaisir — d'Epicure, 
voluptas stans ou stabilis. Cic. 
Douleur —, dolor vacuitate 
voluptatis perceptus. Cic. Res- 
sentir une douleur —., non esse 
in volaptate. Cic. || (Gramm.) 
Une particule —, et (substan- 
tivt.) une —, negans parficula 
Gramm. Se tenir sur ]a —- 
VOY. REFUS, REFUSER. Se pro- 
noncer pour la —, rem dis- 
suadére. Sen. 
négation, s. f, Action de nier 
un fait). Negatio, onis, f. Cic. 
nfitiatio, onis, Î. Cic. (cf.: 
negatio infitiatioque facti. Cic. 
[parc. or. 1021}. La — de l’exis- 
 tence de Dieu, regatio kæc esse 
deos: Cic. || (P. ext.) Mot qui 
exprime une négation. Negan- 
tia, æ, f. Cic. (top. 57). 4 (P. 
ext.) Action d'opposer un refus 
à une demande. Voy. REFUS. 
négativement, adv. D'une 
manière négative. Negando. Cic. 
Répondre —;,voy. NÉGATIF, NIER. 
négligé, s. m. Vêtement qu’on 
porte quand on n’est pas en 
toilette. Vestis domestica. Cic. 
Incomptus apparatus. Tac. 
Amictus negligentior. Quint. | 
Fig. En —, incultus, a, um, 
ad]. Cic. incomptus, a, um, 
adj. Cic. ; 
négligeable, adj. Qu'on peut 
négliger, dont on ne peut pas 
tenir compte. Negligendus, a, 
um, p. adj. Cic. Voy. FIM. 
négligement, s. m. (Arch.) 
Action de négliger qqn. Voy. 
NÉGLIGENCE. 
négligemment, adv. Avec né- 
gligence. Negligenter, adv. 
Cic. etc. (ex.: n. facère. Nep. 
negligentins asserväre aliquid. 
Cic. negligentius attendère ce- 
tera. Cic. negligentius narräre. 
Sen. rhet.); soluté, adv. Cic. 
Liv. (ex.: soluté ac negligenter. 
Liv. on dit aussi sine cura. 
Cic.); dissoluté, adv. Cic. etc. 
(ex.: d. se abjecit n. Phæd.): 
indiligenter, adv. Cic. (ex.: 
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ind. cliqaud facère. Gio.). Traie 
ter — une affaire, moili brac- 
chio agère rem. Cic. {|| Sans 
art (en parl. de Ia parure). 
Sine arte. Cic. Squalidé, adv. 
Cic. Vuy. ART, soin. || D'un air 
distrait. VOy. NONCHALAMMENT, 


négligence, 8. f. Action de ne 


pas prendre soin de qqch. e- 
glectio, on1S, Î. Cie. etc. (ex.: 
n. amicorum. Cic.); negli- 
gentia, æ, Î. Cic.(ex.: n. epis- 
tolarum. Cic.); indiligentia, 
æ, Î. Cie. etc. (ex.: ind. litie- 
rorum missarum. Cic.); incu- 
ria, æ,f. Cic. etc. (ex.: inc, 
alicujus rei. Cic.). Avec —, 
VOY. NÉGLIGEMMENT. C'est un 
signe de — et de mollesse que 
de, solutum et delicatum est 
(avec l’Infin.) Sall. Quint. Met- 
tre de la — à faire qqch. 
indiligenter facère aliquid. Cic. 
cessäre in re, Liv. — à bri- 
guer l’édilité,prætermissio ædi- 
litatis, Cic. (of. II, E7, 58). 
Loc. adv. (Arch.) À la —, voy. 
NÉGLIGEMMENT. || (Spéc.) Défaut 
de soin dans lexécution d'une 
œuvre littéraire ou d’une œu- 
vre d'art. MNegligentia, &, f,. 
Cic. Incuria, æ, f. Hor. Mettre 
qq. — dans le choix des mots, 
remittére aliguid ex curä ver- 
borum. Quini.Témoigner d’une 
grande — (en parl. d’une œu- 
vre), curä carëre. Cic. La — 
dustvle,negligens stilus. Quint. 
serrno. Quint. Cette — même 
est une beauté de plus dans son 
œuvre, AOC ipso ornaium est 


‘opus quo ornamenta neglecta 


sant. Cic. || (P. ext.) Des — 
(fautes résultant du défaut de 
coin). VOy. TACHE, INCORRECTION. 
4 Défaut de soin dans l'ajuste- 
ment. Squalor, oris, m. Cic. 
Sordes, ium, f. pl. Cic. “ Action 
de ne pas tenir compte de qqch. 
Negligentia, æ, f Cic. ete. 
(ex.: n. insfitutorum, Cic.); 
incuria, æ, f. Cic. (ex.: hujus 
rei incur1ia. Cic.). Voy. INCURE, 
INSOUCIANCE. Réparer une -—, 
VOy. LACUNE. Apporter de la — 
dans les petites choses. minuta 
negligenter tractäre. Cic. 


négligent, ente, adj. Qui 


montre de la négligence. INe- 
gligens, p. adj. Cic. etc. (ex.: 
n. legis, officii, etc. Cic.); in- 
diligens, adj. Cic. (ex.: ind. 
hujus rei, Cic.); solutus, a, 
un, p. ad}. Cic. etc. (ex.: se- 
curdis rebus solutior. Aur. 
Vict.);, securus, a, um, aû). 
Cic. etc. (ex.: s. de aliquä re. 
Cic. securi solatique. Liv.); 
remiSsUS, &, uM, P. adj]: 
Cic. etc. (ex.: r. animus. Cæs, 
te remissiorem esse in petendo. 
Cic.). Etre —, dormire, intr. 
Cic. dormitäre, intr. Hor. 


négliger, v. tr. Laisser (une 


chose, une personne) sans en 
prendre soin. INegligere, tr. 
Cic. etc. (ex.: n. mandatam. 
Cic. rem familiarem. Nep. 
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aliquem. Cic. on dit aussi pa- 
rum curûre aliquid, Cic. ou 
alicui rei minus studëêre. Cic. 
negligenter habëre aliquid au 
aliquem. Cic.); omitiere, tr. 
Cic. ete. (ex.: siudia tantum 
internuttantur, non Omittan- 
tur [-« qu’on ne les n. pas com- 
plètement »]. Yarr. fr.) Etre 
négligé, jacere, intr. Cic, (ex.: 
phitosuphia jacuit. Cic.). || 
Par ext.) Se —, dormiiäre, 
intr, Cic. claudicäre in officio. 
Cic. || (Spéc.). Ne pas avoir 
soin de l'exécution (d’une œu- 
vre d'art, etc.). Negligère, tr. 
Cic. Style négligé, inculta ou 
horrida ou incompta oratio. 
Cic. |] Ne pas avoir soin de sa 
personne. Se —, negligére se 
(opp. à se colère). Cic. Nise 
nécligée, negligentior amictus. 
Quint. squalor, oris, m. Cic. 
Barbe —, barba horrida. Cic. 4 
Laisser sans en tenir compte. 
Negligère, tr. Cic. etc. (ex.: 
eltsi ab hoste ea dicebantur, 
tamen non negligenda existi- 
mabant. Cæs. [B. G. V, 28, 1]. 
n. periculum. Cic.); omittère, 
tr. Cic. etc. (ex.: leneo quam 
optabam OCcasionem neque 
omittam. Cie. omitto illa ve- 
tera. Cic.);, deesse, intr. Cic. etc. 
Ex: huic rei non deero. Cic. 
. officio. Cic. tempori. Liv. 
occasiont temporis. CUæs. huic 
vestro tanto studio audiendi. 
Cic.). Voy. COMPTE, SOUCI. 
négoce, s. m. (Arch.) Affaire. 


Negotium, 1, n. Cic. Voy. 
AFFAIRE. || (P. ext.) Entremise 
pour la négociation d’une 


affaire. Voy. NÉGOCIATION.  Af- 
faire de commerce. Mercatura, 
æ, f, Cic. (cf. mercaturam fa- 
cère. Liv.). Mercatus, üs, m. 
Cic. Commercium, ü, n. Liv. 
Gros négoce, rnegotiafio, on1s, f. 
Cic. Faire le —, negotiari, dép. 
intr, Cic. 
négociable, adj. Qui peut être 
négocié. Vendibilis, €, ad]. 
Plin. | 

négociant, ante,s. m.'et f. 
Celui, celle qui fait de grandes 
affaires de commerce. Vegotia- 


or, oris, m. Cic. Mercator, 
oris, m. Cic. Les —, nego- 
fiantes, ium, m. pl. Cic. Une 


—, negotiuirix, tricis, f. Inscr. 
VOY. MARCHAND. 

négociateur, trice, s. m. et 
f. Celui, celle qui s’entremet 
pour conclure une affaire. Pac- 
tor,oris, m. Cic. Internuntius, 
ü, m. Cic. Interpres, pretis, m. 
Liv. (cf. int. pacis. Liv.). Se- 
quester, tri, m. Cic. Une —-, 
internuntia, æ, f, Cic. 
négociation, s. f. Action de 
nésocier. || (Arch.) Action de 
faire du commerce. Negotiatio, 
Ont8, f. Cie. Voy. COMMERCE. À 
Action de s'entremettre pour la 
conclusion d’une affaire. Actio, 
Onis, f. Cic. (cf. actio de pace 
sublata est, Cic.). Pactio, ons, 
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f. Cic. Entrer en —, entamer 
des —, de aliquä re agëre. Cic. 
condiciones ferre et audire. 
Cic. pacisci cum aliquo (de 
aliquà re). Cic. Rompre des —, 
PaACiS condiciones dimittère. 
Cic. intectä pace dimittère le- 
gatos. Liv. Après de longues et 
minutieuses —, cum diu mul- 
tumquedecondicionibus discep- 
tatum esset. Liv. Charger qqn 
de — en vue de la paix, pacis 
Sequestrem mittère. Sen. Qui 
est chargé d'une —, voy. mis- 
SION, NÉGOCIATEUR. La — d'un 
mariage, Conciliatio nuptia- 
rum. Cic. Terminer une —, 
transigère negotium. Cic. || (P. 
ext.) La— d'un effet (l’action 
de le transmettre à un autre 
après l'avoir endossé\), Transla- 
Oo pecuniarum. Cic. Permu- 
tatio, onis, Î..Cic. 


négocier, v. intr. et tr. [|(Arch.) 


VF. intr. Faire du négoce, du 
commerce. Negotiari, dép. intr. 
Cic. Voy. NÉGOCE, COMMERCE. # 
V. tr. S'entremettre pour con- 
clure (une affaire). Agère de 
aliqua re. Cic. (cf. agère de 


pace. Liv.). Tractäre aliquid. 


Cic. (cf, condiciones ou de con- 
dicioribus tractäre. Cic. Liu.) 
Conciliäre, tr. Nep. (cf. c. nup- 
&ias. Nep. Justin. pacem inter 
cives. Cic.). Pacisei (cum aliquo 
de aliqu& re). Cic. Se charger 
de —, s'offrir pour —, se in- 
terponère. Cic. 


négre, négresse, s. m. et f. 


Homme, femme de la race noire. 
Æthiops, opis, m. Cornif. Cic. 
Négresse, Æthiopissa, æ, f. Hier. 
| (Spéc.) Esclave noir. Æthiops, 
Opis, m. Cornif. 


négro... Voy. NÉCRO... | 
neige, s. Î. Eau congelée qui 


tombe en flocons blancs. NX, 
nivis (gén. plur. nivium), * 
Cic. etc. (ex.: nivis casus. Liv. 
nix cadens, Liv. n. cumulata 
vento. Curt..n. alta. Virg. pars 
terrarum Obriguit nive prui- 
näque.Cic. campus nive tectus. 
Cic. per triginta dies nix quat- 
tuor pedes alta jacuit. Liv. 
nix intacta. Liv, rix perpetua. 
Plin. montium juga perenni 
nive obrata. Cic. au plur. ni- 
ves, iaum [« masse de n., mon- 
ceau de n. »1. Cic. Liv. rives 
solutæ. Ov. Hor. nivibus prui- 
niéque obrutus. Liv. si nives ca- 
dent. Sen. nives quæ ne æstate 
quidem solvuntur. Liv. montes 
semper nivibus rigentes. Liv.). 
De —, niveus, &, UM, aû]. 
Virg. (ex.: n. agger. Virg. n. 
aqua. Mart.); niValis, 6, ad]. 
Liv. (ex.: n. dies. Liv. n. ven- 
tus [« vent qui apporte la n. »}. 
Plin.). Rafraichi avec de Ia —, 
nivatus, a,um, adj. Sen. Petr. 
Suet. (ex.: n. potio. Sen. IN. 
Q. IV, 1, 101. aqua. Petr.). 
Couvort de—,2n1VOSUS, à, UM, 
adj. Liv. Col. :(ex.: locus. Col. 
Seythia. Ov\ nivalis. e. ad]. 
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Virg. Sen, Plin. (ex.: n. ju 
Sen.). Flocons de ds nives im, 
[, pi. Liv. Grêle mêlée de — 
nivosa grando. Liv. Blanc 
COMME —, NIVEUS, à, um,adi. 
Cornif. Hor. Sen. (ex. n. Car. 
dor. Cornif. n. vestis. Ov. n, 
agna. Sen.). || (P. anal.) Tout 
ce qui est blanc, floconnenx 
comme la neige. Nix,nivis,f.Hor. 
Quint. (cf. nives capitis. Jor. 
voy. Quint. [VIII, 6, 17]). || (P. 
dénigrement.) Personne, chose 
de neige. Voy. INSIGNIFIANT, NUL. 
Un galant de —, voy. crack. 
neiger, v. intr. En parl. de la 
neige, tomber à terre. Ningëre, 
intr. impers. Col. {ex.: ningit. 
Col. on dit aussi nives cadunt. 
Cic.). 
neigeux, euse, adj. Où il ya 
de la neige. Nivosus, a, um, 
adj. Liv. Ov. Nivalis, e, adj. 
Sen. || (P. ext.) Temps — {où il 
neige), niveus dies. Sen. niva- 
lis dies. Liv. Hiver —, nivoOsa 
hiems. Liv. 
nenni, adv. (Arch.) Non pas. 
Voy. non. || Substantivt. Un 
doux — (un doux refus), voy. 
REFUS. | 
nénufar, s. m. Plante aqua- 
tique. Nymphæa, æ, f. Plin. 
néologie. Voy. NÉOLOGISME. 
néologique, adj. Qui se r1p- 
a à la néolosie. Ad nova 
ou reécentia verba) fingenda 
pertinens. À. Voy. NÉOLOGISME. 
néologisme, s. m. Emploi de 
mots de création nouvelle. Fic- 
410 novorum verborum. À. Un 
—, insolens verbum. Cic. Des 
—, nova fictaque verba. Hor. 
Faire un —, des —,noväre ver- 
ba. Cic. formäre verba. Cic. 
nova fingére verba., Hor. Em- 
ployer un —, des —, novë ali- 
quid dicère. Cornif. uti verbis 
novis ou inauditis. Cic. 
néologue, s. m. et f. Celui, 
celle qui pratique le néolo- 
isme. Verborum opifex. Cic. 
erborum novorum inventor. 
Cic. 
néophyte {lat. eccl. neophytus. 
Tert.)}, s. a et f. Celui, Celle 
qui a embrassé récemment une 
religion. Qui (quæ) modo ad 
religionem Christianam tran- 
sit. À. 
népenthés, s. m. Suc qui mêlé 
au vin donnait une ivresse 
joyeuse. Nepenthes, 0. indécl. 
Plin. 
néphrétique, adj. Qui affecte 
les reins. Renalis, e, adj. Cæli.- 
Aur. Nephriticus, a, um, adj. 
Cæl.-Aur. Douleurs —, nervo- 
rum dolores circa renes. Plin. 
Avoir un accès de colique —, 
laboräre ex renibus. Cic. Les 
malades qui souffrent de coli- 
ques —,les—-,rnephritici,orum, 
m. pl. Cæl.-Aur. 
néphrite, s. f. Inflammation 
des reins. Renalis passio. Cæl.- 
Aur., Nephritis, tidis, f. .Cæl.- 
Aur. Etre atteint de —, souf- 


gi 


L 


NER 


_ frir de la —, voy. NÉPHRÉTIQUE. 
népotisme, s. m. Abus quun 
homme en place fait de son 
pouvoir pour l'avancement de 


ses parents, etc. Studium CO- | 


gnatos fovendi et ad ROROrES 
extollendi. À. Nimia cupiditas 
cognatos adjuvandi atque au- 
gent. À. 
néréide, s. f, (Myihol.) Nymphe 
de la mer. Nereis, idos (Acc. 
ida, acc. pl. idas), f. Ov. ‘Les 
—, Nereides, um, f. pl. Ov. 
nerf, s..m. (Arch.) Ligament 
des muscles,. et aujourdhui, 
chacun des filaments blanchë- 
tres qui mettent en communi- 
cation les diverses parties du 
corps avec lecerveau. Nervus, 
i, m. Cic. etc. (ordin. au plur, 
ex‘ nervorum tensio. SCrib. 
nervorum distentio. Plin. ner- 
vorum resolutio. Cels. nervum 
sibi oblidère. Cic. nervorum 
“infirmitas. Plin. nervi infirmi. 
-Plin: nervorum 
Plin. nervorum intentio. Col. 
nervos tentäre. Plin. .nervis 
dolens. Cels. dolore nervorum 
laborans. Cels.). Qui fait mail 
aux —, qui agacé les —, qui 
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Voy. MusCuLEUX. || (P. ext.) Vi- 
roureux. Vervosus, &; um, adj. 
ic. Lacertosus,a, um, adj. ic. 
| (P. anal.) Résistant, tenace. 
Nervosus, a,:um, adj. Plin. 
Voy. RÉeISTANT. || Fig. (en parl. 
du style). Nervosus, a, um, ad. 
Cic.:(ef. quis Aristotele nervo- 
sior? Cic. [Br. 1911). Eloquence 
—,"nervi oratorit. Cic. nervi 
forenses.. Cic. Relatif aux 
nerfs. '.Vervalis, e, ad]. Scrtb. 
(Traduire aussi par le genit. 
nervorum.) Le système —, ner- 
vi, orum, m. pl. Cass.-Fel. 
Maladie ou affection —, dolores 
nervorum. Plin. nervorum la- 
bores: Vitr. Qui souffre d’une 
maladie -—,nervis dolens.Plin. 
Gens atteints d’un tremblement 
—,tremuli: Plin. Fig. |] (En pari. 
des personnes.) Qui a Îles nerfs 
susceptibles. Voy.IRRITABLE, SUS- 


CEPTIBLE. 4 Qui offre des ner-| 
-vures. VOvy. STRIÉ. 


contractio. |nervin(lat.nervinus,de boyau), 


adj. m: Employé pour les nerfs. 


-Nervalis, e, adj. Scrib. Nervis 


utilis: À. (d'apr. Plin.). Bau- 
mes —, et .subst. Les —, nerva- 
la remedia. À. 


donne sur les —, nervis inimi- |nervure, s. f. Filets saillants 


cus. Hor, Spéc. — de bœuf 
(instrument de correction), ner- 
vus, 1, m. Plaut. bubulum co- 
rium, Où SiMpl. corium, 11, n. 
Plaut. Voy. ÉTRIVIÈRE. d (P. ext.) 
Ce qui fait la vigueur 

qqch. {au pr. etau fig.). Nervi, 
orum, m. pl. Cic. etc. (ex.: n. 
ætatis. Cic. sine nervis esse 
guicquid composui. Hor. nervi 
belli, pecunia. Cic. vectigalia 
nervos essereipublicæ.Cic.);1a- 
certi, orum, m. pl. Cic. etc. 
(ex.:in Lysia sunt lacerti. Cic:); 
robur, oris, n. Cic. (voy. 
FORCE), Qui à du —, nervosus, 
a, um, ad]. Cic. lacertosus,. a, 


um, adj. Cic. Qui manque de 


—, reémissUS, à, UM, p. ad]. 
Cic. enervatus, a, um, p. ad]. 


Cic. elumbis, e, adj. Tac. Enle- 


ver à qqch. son —-, ce qui lui 
donne du —, enerväre, tr. Liv. 
(cf. ademptä eû re enerväta 


est tyrannis. Liv.). 4 (P. anal.) 


Corde de certains instruments 
de musique. VNervus, i, m. Cic. 
Fides, is, £. et ordin. au plur. 
fides, ium, f. pl. Cic.!| Nervure. 
 Voy. ce mot. | 


nérite, 5. f. Testacé univalve. 


Nerita, &, f. A. 


nerprun (lat pop. rnigrum pru- 
num {propt « prunier noir »|),' 


s. m. Arbrisseau dont les baïes 
Sont purgatives, Rhamnos ou 
rhamnus, 1, f. Plin. Veget. 
Alaternus, 1, f. Plin. Macr. 
nerveusement, adv. (Arch.) 
Avec nerf (vigueur), Voy. vicou- 
REUSEMENT. 4 Par l'action du 
_ Système nerveux. Nervis. Cels. 
nerveux, euse, adj. (Arch. 
_Relatif aux ligaments des mus- 
. Cles. Nervosus, a, um, adj. Cels. 
Musculosus, a, um, adj. Cels. 


eqqn,de |net, nette, adj. 


sur la feuille de certaines plan- 
tes. Nervus, i, m. Plüin.  (Ar- 
chitect.) Moulure saillante des 
arêtes de la voûte. Voy. mou- 
LURE, CANNELURE. 

Qu'aucune 
souillure ne ternit. INitidus, 
a, um, adj. Cic. Ov. (ex.: ni- 
tidum ebur. Ov.); mundus, a, 
um, adj. Cic. etc. (VOy. PROPRE). 
Faire les plats —, mensam de- 
tergëre. Plaut. Faire place —, 
locum facére vacuum. Liv. 
Faire maison —, domum va- 
cuam facère. Cic. Revonir les 
mains ——, inanem redire ou re- 
verti. Com. vacuas reportäre 
manus. Cic.|| (Au fig.) Que rien 
n'entache. Voy. pur, Conscience 
—, conscientia rectæ volunta- 
lis. Cic. mens bene sibi con- 
scia. Cic. Pur et net, purus et 
integer. Cic. ou castus purus- 
que. Cic. Net de tout péché, 
nullis vitiis intactus. Cic. cas- 
tus et nullis contactus vitiis. 
Cie. Avoir les mains nettes du 
sang. de ses concitoyens, cas- 
tum esse a cruore Civili. Cic." 
Qu'aucun élément étranger n’al- 


tère. Nitidus, a, um, adi.| 


Cic. etc. (ex.: campi nitidissi- 
mi. Cic.); sincerus,a,um,adi. 
Cic. etc. (voy. pur, [sans] mé- 
LANGE). || (Par ext.) Bénéfice, 
produit .net,certa merces. Suet. 
Prix net, pretium solidum. Plin. 


Adv. Ce livre acoûté dix francs 


—;, hic über veniit vretio solido 


decem denariorum. À. Dont 
aucune inégalité ne rend le 
contour indécis et'par anal. qui 
ne laisse rien de douteux. Ex- 
planatus, a, um, p. adj. Cic. 
Sen. (ex.: explanata vocum im- 
pressio [+ faculté de faire en- 


ira, 
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tendre dc£s sous nets »].. Cfn: 
parum céplanutis vorib'x »er- 
Ino præruptus. Sen); expli. 
calus, 2, um, p. ad]. Cic. etc. 
(ex. litteræ laæ, quibus nihil 
potest cesse explicatius. Cic,\: 
eXpressUS, 4, UM, p. adi. Cie. 


etc. (ex.: justitiæ solida et ex- 


pressa: cffigies. Cic. hæc pro- 
fecto vides quanto expressiora 
quantoque illustriora  futara 
sint. Cic.); distinctus, à, um, 
p. adj. Quint. Tac. (ex: sermo 
distinctus. Quint. par ext. Ci. 


.cero distinctior. Tac. [dia]. 18, 


2). Voix nette, vox explanabi- 
lis (pp. à perturbata). Sen. (de 

, 3, 9). Une copie nette, 
dilucida et significans descrip- 
tio. Sen. Subst. Mettre au —, 


-aliquid . purëé describère. Gs. 


d'apr. Gell. (IX, 18, 1). Adv. 
Couper —, præcidére, tr. Cic. 


Parler —, plané et aperté di- 


cère. Cic. VOoy. CLAIR, CLAIRE- 
MENT. 


nettement, adv. D'une ma- 


nière nette. || Proprement. Mun- 
dé, adv. Sen. VOoy. PROPREMEKT. 


_ ] Avec des contours nets. Casser 


— (un objet), perfringère, tr. 
Cic. Couper —, præcidére, tr. 
Cic.  Clairement, distincte- 
ment. Distincté,adv.Cic.(ex. 
d. dicére. Cic-} pressé, adv. 
Cic. (ex.: np. loqui. Cic.); ex- 
presse, adv. Cic. Plin. 7. (ex.: 
expressé drcére. Plin. 3j.) Pa- 
roles — articulées, expressa 
verba. Quint. Sons peu — arti- 
culés, parum explanatæ voces. 
Sen. ‘Trés —, præclaré, adv. 
Cic. || Positivement, franche- 
ment, abcolument. Liquide, 
adv. Cic. etc. (ex.: liquidias 
negäre. Cic.); præcise, adrv. 
Cic. (exs.: p. negäre. Cic. ad. 
Att. VII, 4, 21]; pulchré, adrv. 
Cic. etc. (ex.: p. negäre. Cic.) 


plane, adv. Cic. (voy. ABSOLU- 


MENT). S'expliquer —, parler —, 
aperté dicère. Cic. mittère am- 
bages. Liv. 


netteté, s. f Qualité do ce qui 


est het. || Proproté. Voy. ce mot. 
La — d'une glace, levitas, aûs, 
f. Plin. 4 (Fig.) Clarté. Clari- 
tas, atis, Î. Cie. Plin. (ex. 
asparagusclaritatem oculis ss 
fert |. donne de la n. à la vue»|. 
Plin. ci. vocis. Cic.). S'expli- 
quer avec —, VOy. NETTEMENT. 
La — du style, claritas, ais, f. 
Quint. levitas,.atis, f. Cic. 
splendida oratio. Cic. La— des 
discussions, elegantia disseren- 
di. Cic. 


nettoiement, s. m. Voy. NET- 


TOYAGE. 


nettoyage, s. m. Opération par 


laquelle on nettoie. Pargatio, 
ons, Î. Plin.7. Le — des rues, 
purgandæ viæ. Inscer. 


nettoyer, v. tr. Rendre net. 


Purgäre, tr. Ter. Jet. (ex.: p. 
cloacam. Dig. pisces. Ter. vul- 
nus. Cels.)};, expurgäre, tr. 
Col. Plin. (ex.: sordida üicera. 
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Plin.); repurgäre,tr. Liv. (ex.: 
r. iter. Liv.). Nettover en la- 
vant, voy. LAVER. Nettoyer en 
essuyant, Voy. EssUYER. Net- 
loyer en balayant, voy. na- 
LAYER. Bien nettoyé, fersus, a, 
um, adj. Ov. mundus, a, um, ad]. 
Cic. Voy. PROPRE. 5e —, purgüre 
faciem. Plin. sordes deponère. 
Sen. Après s'être nettoyé, abs- 
terso pulvêre ac sudore. Liv. 
Se — les dents, defricäre den- 
tes. Ov. dentem. UCatull, || 
(P. anal.) — les plats (en 
mangeant tout ce qu'ils con- 
tiennent), detergëére mensam. 
Plaut. — (de l'argent), deter- 
gère, tr. Plant. verrére, ‘tr. 
Plaut. Mart. everrère. Plaut. 
— la maison de souris, pur- 
gäre muribus domum. Phæd. 
— J'armée des éléments de 
désordre, en les congédiant, 
urgûre exerciuum MISSION t- 
us turbulentorum hominum. 


Liv. || (P. : anal.) Débarrasser 
de tout élément étranger. Voy. 
TRIER, VANNER. 


l. neuf, adj. ets. m. || Adjec- 
if num. card. Huit plus un. 
Novem, indécl. Cic. etc. (ex.: 
novem dierum iter. Cæs. pue- 
rulo me non amplius novem an- 
. nos nato. Nep.). — chaque fois, 
— par —,noveni, æ, 4, ad]. 
Liv. Ov. (ex.: virgines fer no- 
venæ. Liv. [XXVIT, 37, 7j). Qui 
contient le nombre —, composé 
de — unités, nOvVenarius, à, 
‘um, adj. Varr. (ex.: n. nume- 
rus. Varr.). Qui dure — jours, 
de — jours, novendialis.e, 
adj, Cic. etc. (ex: n. feriæ. Cic. 
n. sacrum. Liv.). Tous les — 
ans, nono quoque anno. Cie. 
Agé de —- ans, novem annos 
natus. Cic. — fois, novies et ro- 
viens, adv. Varr. Aus. Dix, 
novem decem. Cæs. decem et 
novem. Liv. undeviginti. Cie. 
Trente-neuf, undetriginta. Cic. 
— cents, nongenti; &æ, @, adj. 
Cic. Tous les — cents ans, non- 
gentesimo quoque anno. Cic. 
— cents fois, nongenties et no- 


ningenties, adv. Prisc. — cen- 


tième, nongentesimus, G,: UM, 
adj. Prisc. \ Au sens ordinal. 
" Neuvième. Voy. ce mot. Ellipt. 
Le — du mois, nona dies men- 
Sts.. Hier. 4 Nom de nombre 
indéclinable. Novenarius nu- 
mérus. Varr. | 

2 neuf, neuve, ad]. Qui n'a 
pas encore servi ou qui a trés 
peu servi.’ NovVus, à, 


recens, adj. Cic. (ex.: r. t0ga. 
Petr.). Rasoir —, rudis nova- 


Cala. Petr. Vêtements —, vestis 


rudis. Edict.-Diocl. Pièce — 
(pièce tout battant —), asper 
nummua, Suet. Etre payé en 
Pièces —, in aspero accipére. 
“Sen, | Fig. Faire peau — (en 
parl. du serpent qui mue), po- 
nére exœuvias. Virg. et(fig. ja- 
“Mil.) dépouiller le vieil homme, 


-ROVE OrnütUS. 


. qu£re 


neutralité y S 


l Un, 
adi. Col. (ex.: n. veslis. Col.); 


: NEU 


se transformer), . mores .suos 
mutäre, Cic. | Une maison 
——; Une rue —, novæ ædes. 

laut. nova via. Liv.. Un bâti- 
ment.—, recens ædificiüm. Cic. 
IR (P...anal.) Un sujet — (qui 
A à pas encore été traité), voy. 
NOUVEAU. Une expression. —, 
nOVUINR . GU insolens. verbum. 
Cic. Une idée —, voy. oRIGINAL. 
Une chose —, voy. NouveaurTé. 
| {Subst.) Le neuf (ce qui n’a 
pas encore servi). Habillé de —, 
laut... Remettre 
à — Gun vêtement), interpoläre, 
br. Plaut. (cf. int. togam. 
Plaut.) (un édifice), resarcire, 
tr. Liv. 4 Qui n’a pas encore 


l'expérience des choses. INo- 


VUS, à, um, adj. Cic. (voy. 
NOVICE); rudis, 6, adj. Cic: etc. 
(ex.: nullä in re tironem ac ru- 
dem esse. Cic.). Un disciple 


touê —, integer discipulus. Cic. 
neutralement, adv. (Gramm.) 


D'une manière neutre, Neutra- 
ter, adv. Charis. | 


neutraliser, v. tr. Rendre neu- 


tre. {rritum facëre. Plin. Ces 
deux actions se. neutralisent, 
alter motus alteri renititur. 


‘Plin. Etre neutralisé, ad va- 


num et irritum redigi. Cic. 
Spéc. — des poisons, restin- 
vernent. Plin. 6e 
(en pari. des poisons), com- 


mort, dép. intr.. Plin. || (Poli- 


tique.) — qqn, aliquem medium 
et neutrum facère. Cie. (ali- 


quem) medium esse velle. Cic. 


Etre neutralisé, medium agëre. 
Cic.. UT 
Etat de 
celui qui ne prend point parti 
dans un débat, ef spéc. état 
de ceux qui ne prennent point 
parti. entre les belligérants. 


. Neutrius partis (ou neutrarum 
_parfium) studium. Cic: Quies, 


etis, f. Cic.. Otium, ü, n. Cic. 
Garder, observer la —, non in 
alterius ullius partem inelina- 
ri, Liv. esse in neutris parti 


.bas. Cic. neutram parlem se- 


ui. Cic. nullius partis esse. 

ic. medium où, quictum ou 
otiosum esse. Cic. meclium se 
gerère. Liv. (cf. medium se ge- 
rendo nec plebis vitavit odium 
nec apu@. patres gratiam 1nit. 
Liv.);.(t. mit.) armis non in- 
teresse. Liv. % (Chimie, physi- 
que:) Etat d’un corps neutre. 
Voy. INEFFICACITÉ. | 


neutre, adj. (Gramm.) Qui n’est 


ni masculin, ni féminin. INeu- 
ter, tra, trum, ad]. Varr. ete. 


{ex.: n..genus. Varr, nomina. 
Varr. neutri generis esse. Varr. 


subst. neutrum,.t [+ le neu- 
tre »]. Varr. neutra |« les neu- 
tres, les substantifs neutres »|, 
n. pl. Varr.); neutralis, e, 
adj. Quint. (ex.: n. genus. 


Quint. nomen. Quint.). 4 Qui 


n'est ni actif ni passif. IVeu- 
tralis, e, adj. Serv. (ex: n. 
verbum. Serv.). 4 Qui ne prend 
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point parti dans un débat. We- 
dius, a, um,.adij. Cic. Liv. 
(ex.: medium se gerère. Liv. 
medium agère. Liv. medium se 
Pr&stüre. Nep. medios esse 
dam non licebit. Cic. de. me- 
Qiis et neutram partem. se- 
quentibus. Suet. on dit aussi 
Vir neutrius partis. Cic. me- 
dius aliquis et neutrius: partis. 
Cic.); quielus, a, um, ad]. 
Cic. Liv. (ex.: te quieto [« tan- 
dis que tu restais n. »].. Liv. 
quietum esse. Sall. Liv. subst. 
quiett, orum [+ les: neutres »1, 
m. pl. Sal}; otiosus, a, um, 
ad]. Cic. Liv. (ex,: otiosum 
esse. Cic.). Etre —, rester —, 
in neutris partibus esse.. Sen. 


neutram partem sequi. (Cie. 


neutri parti.se adjungère. Cie. 
Spéc. (En parl. de belligérants), 
armis non interesse. Liv. quies- 
cêre, intr. Cic. Suet. medium 
se gerêre. Liv. . . | 
neutrement, adv.. (Arch. 
D'une manière neutre. Voy. 
NEUTRALEMENT. 
neuvaine, s. {. (Arch.) Nombre 
de neuf choses de même nature. 
Voy. NEUF. 4 (Spéc.) Exercice 
de piété. durañt neuf jours 
consécutifs. Novemdiales ferisæ. 
Cic.. Novemdiale sacrum. Liv. 
Novena, æ, [. Ducange. Faire 
uxe —, ferias. per. noOvem. dies 
agëre. Liv: | 
neuvième,:adj: eb s. m. || 
Adjectif numéral ordinül. Qui 
vient immédiatement aprés le 
huitième. Nonus, à, um, 20). 
Cic. etc. (ex.: n: annus. Hor. 
nona hora.. Cie. nona legio. 
Tac. subst. nona [s.-e. horal, 
æ [«.la n. heure », c.-à-d. 3 h. 
du soir]. or. Mart.). De la — 
légion, nonanus, «a, um, adi. 
Tac. (cf. n. miles. Tac. subst,. 
nonanus, .i.[« soldat de la $° 
légion »|. Tac.). Pour la — fois, 
nonum. Cassiod. En -—— lieu, 
nono. Cassiod. Dix-—, nonus 
decinius. Tac. 4 S. m. Une des 
parties d’un tout divisé en 
neuf parties. Nona pars. Cic. 
neuviéemerment, adv. En neu- 
vième dieu. Nono, adv. Cuas- 
sioc. Cassian. 
neveu, s..m.'(Arch.) Petit-fils. 
Nepos, otis, m. Cic. || (Fie.) 
Poét. Les —, les arriére —, 
 népotes, um, m. pl. Virg. sert 
nepotes. Ov. T Fils du frére ou 
de la sœur: Fratris ou sororis 


. filtus. Cic: 


névralgie, s. if. Douleur ner- 
veuse. VNervorum dolor. Col. 

névralgique, ‘adj. Relatif à la 
névralgie. (Traduire par le 2gé- 
nit. nervoram.) Douleur -—, 
VOY. NÉVRALGIE. 

névritique, adj. Employée pour 
les nerfs. ÂMVervis utilis. Cels. 

névrose, 5. f. Etat maladif ca- 
ractérisé par des troubles ner- 
veux. VOY. NÉVRALGIE. 

nez, s. m. Organe de l'odorat 
formant une partie saillante de 


—.. 


… 
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la face. IVasus, i, m. Cic. elc. 

ex.: nasus ita localus est ut 
quasi murus oculis interjec- 
tus esse videatur. Cic, n. aaun- 
cus. Ter. Suet, nasus & SUMMO 
eminentior et ab imo deduc- 
tior,. Suet. nasus deductus ad 
omnem decorem. Suel. nûasus 
“incurvus. Ter. simus ou colli- 
sus [«< camard »]. Suet.); na- 
ris, IS (« narine »), F, Cic.. etc. 
(ex.: de nare loqui. Pers. ord. 
au pl. nares, ium, f. Cic. fas- 
ciculum ad nares admovèêre, 
Cic. nares corrugûre. Quint. 
spiritum naribus ducère. Varr. 
nares resimæ. Col. nares emun- 
gère. Varr. digito nares inquie- 
türe. Sen. nares plenä manu 
‘resupinäre. Quint. pulso subt- 
to spiritu nares excutère. 
Quint. sanguis ex naribus où 
per nares fluit ou prorumpit. 
Cic.). Qui a un grand —, nasu- 
tus, a, um, adj. Lucil. Hor. 
Qui a le — mince et pomiu, 
nasica, æ, m. Arn. Cela lui 
pend au —, hoc ei impendet. 
. Cic. Voy. MENACER. Fig. — fin, 
nasus sagax. Plaut. acutæ na- 
res. Hor. sagacitas, atis, f. Cic. 
Avoir le — fin, avoir du —, 
acutum habere nasum. Plin. 
sagaciter odorari. Hor. (Un 
homme} qui a le — fin, nasu- 
tus, a, um, adj. Sen. Mart. I] 
n'a pas de —, nasus illi nullus 
est, Hor. (cf. sat. II, 9, 89). 
Voy. FLAIR, ODORAT. Fig. Mettre 
ie — eur qach. (l’apercevoir), 
aliquid oculis comprehendére 
ou deprehendère. Cic. Mettre à 
qqn le — sur qqch. (le lui faire 
apercevoir), aliquid ante oculos 
alicujus proponère. Cic. ali- 
quid subjicère oculis. Hor. Etre 
sous Île —, esse ante oculos. 
Cic. ante pedes esse. Ter, ou 
positum esse, Cic. Tirer les 
vers du nez à qqn, exsculpère 
verum ex aliquo. Ter. expis- 
cäri aliquid ab aliguo. Cic. 
elicère alicujus arcana. Cic. 
Mener un cheval par le —, Lo- 
ris equum ducére. Liv. Il nous 
faut faire un pied de — à Dru- 
sus, Draso ladus est sugyeren- 
dus. Cic. (Att. XII, 4h, 2). Me- 
ner qqn par le bout du —, duc- 
türe aliquem. Plaut. aliquem 
eludère et extrahère. Cic. Por- 
tor le — au vent (marcher la 
tête relevée}, erectum esse et 
celsum. Cie. Ne pas voir plus 
loin que son—,nihil vidére nisi 
quod estante pedes. Cic. % (Par 
ext.) Famil. La face. Os, oris, 
n, (ic. etc. (exe : in Os alicujus 
exspuëre. Plin. voy. FACE). Se 
trouver — à — ef, arch. — 
pour — avec qqn, c.-a-d. face à 
face, voy. FACE. Montrer le 
bout de son —, vix apparère. 
Cic. Voy. voir. Mettre le — à 
la fenêtre, ex fenestris pro- 
épectäre, Liv. Regarder qan 


Sous le.—,.aliquem contumaci. 


vultu intuert. Curt. Au — de 
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qqn, anfe oculos. Cic. coram 
aliquo. Cic. À mon —, à ma 
barbe, ante oculos coram. ler. 
Jeter qqch. au — de qqn, &: 
robräre aliquid alicut. Cie, 
lanter qqch. au — de qqn, 
probrum jacére ou ingerére in 
aliquem. Liv. Fermer la porte 
au — de qqn, excludëre ali- 
quem foras. Plaut. Donner sur 
le —, par le — à qqn, impin 
gère pugnum in OS alicujus. 
Plaut. et (fig) castigäre alt 
quem  verbis. Cic. aliquem 
graviter increpäre. Liv. Don- 
ner de cents sots contes par le 
—, ineptias , proferre Sen. ef- 
futire aliquid. Cic. Donner par 
le —, jeter au — ses exploits, 
jactäre verbis gloriam. Phæd. 

ettre à qqn le — dans son 
Ovide, impingère alicui Ovi- 


dium suum. Sen. Mettre, four- 


rer son — dans qqch. (s’en 
mêler indiscrètement), inserère 
oculos in aliquid (in curiam. 
Cic. (Font. 33). % Partie sail- 
lante de certains objets. Nasus, 
it, m. Juv. Rostrum, 1, n. Cic. 
Col. Navire qui est sur son —-, 
prora altius demissa ou de- 
pressa. Liv. 


ni, con}. Sépare des propositions 


négatives ou différents termes 
d’une proposition négative. 
Nec ou negue, adv. Cic. etc. 
(ex.: nec... nec. où reque.… 
neque.… Cic. neque…. neque 
tamen.… (ic. neque…. neque 
verof[e ni... niencore moins Ne 
Cic. ut ne morte quidem 
Æneæ nec deinde inter mulie- 
brem tutelam movëêre arma 
aust sint, Liv.); neve ou neu, 
con. Cic. etc. (dans une prop. 
sub]., ex.: ut id neve in hoc 
neve in alio requiras. Cic.). — 
lus — moins, nihilo minus. 
ic. nihilo potius ou secius. 
Cic. — plus — moins que si, 
perinde ac st... Cic. — l'un 
— l'autre, neüter, tra, trum, 
adj. Cic. — d’un côté, — 
de l’autre, neütro, adv. Ter. 
Liv. neutram in partem (mo- 
véri). Cic. {| (P. ext.) Dans les 
phrases qui ont implicitement 
un sens négatif. JVec vu ne- 
que, adv. Cic. etc. (ex.: pate- 
bit via et certa neque longa. 
Cic. longius quam neque Her- 
cules neque Bacchus où neque 
Hercules aut Bacchus. À.). 


niable, adj. Qu'on peut nier. 


Infitiandus, a, um, p. adj. Nep. 
Ce qui n'est pas —, quod nemo 


eat.infitias. Nep. : 


nialis, aise (lat. pop. nidax; 


dér. de nidus), adj. Qui n'a 
pas encore quitté le nid. Fau- 
con —, faico nido detractus. À. 
T (P. ext.) Bête par excès de 
simplicité. Ineptus, a, um, adj. 


Cic. Stultus, a, um, adj. Cic. 


| (Œn parl. des ch.). Voy. sor, 
STUPIDE. 


niaisement, adv. D’une ma- 


niére niaise. Voy. SOTTEMENT. 


niaiser, .v. 


nice 


9. niche, s. 


nichée s. f, Couvée 


NID 
intr. Perdre Îe 
choses niaises, 


temps à des 
Ineptire, intr. Ter. 


ex- | niaïserie, s. f. Caractére d’une 


personne niaise. Fatuilas, atis, 
f,.Cic. Voy. s0oTTisEe. Chose 
bonne pour occuper des niais. 
Ineptiæ, arum, f. pl. Catull. 
Petr. Nugæ, arum, f. pl. Plaut. 
Ter. Dire des —, effutire. Cic. 

(lat: nescius), adj. (Arch. 
Simple. Voy. ce mot, || (Spée 
Droit. Promesse — (sans ga- 
rantie), VOy. GARANTIE. Action 
— (sans stipulation), voy. s8Tr- 
PULATION. 


1. niche s. f. Enfoncement pra- 


tiqué dans un mur por y pla- 
cer unestatue, etc. Ædicula, æ, 
f. Cic. Zotheca, 2, f. Inser. — 
d'une chambre sépulcrale, co- 
lumbarium, it, n. Inscr. — d’un 
colombier, {oculamentum, i, n. 
Col. || Alcôve. Voy. ce mot. || 
Petite cabane où on loge un 
chien, Cavea canis. À. T éPar 
anal.) Ruche d'abeilles. Voy. 
RUCHE. Fig. VOY. PLACE, RETRAITE. 
f. Petite attrape 
qu'on fait à qqu. Voy. FARCE, 
ui peuple 
un nid. Vidus, i,m. Virg. Pal- 
litres, et, {. Varr. Col. || P. anal. 
Une — (de souris), nidus, 1, m. 
Col. || Fig. Agmen, minis, n. 
Stat 


nicher v. tr. Etablir dans un 


nid. Nido ponêre. Phæd. Niché, 
nidulans, p. adj. Gell. Fis. Lo- 
ger. Voy. ce mot. Se —., se ab- 
dére. Cæs. se condëre. Cic. Il 
a niché Île vice dans, nidum 
nequitiæ fecit in(et l’AbI.). Pa- 
blu, Syr. Se — (en park d'un 
défaut, d’une habitude), inve- 
terascère, intr. Cic. considère, 
intr. Cic. ge vitium consedit 
in mente. Cic.). 4 Intransitivt. 
Faire son nid. MNidum facère. 
Varr. Nidificäre, intr. Virg. 
Col. Niduläri, dép. intr. Gell. 
(Fig.) Se loger. Voy. -Locer. 


nicodème, s. m. Nigaud. Voy. 


ce mot. 


nid, s. m. Petite corbeille que 


les oiseaux construisent pour y 
pondre, etc. Nidus, i, m. Cic. 
etc. (ex.: nidum facère. Varr. 
cubilia sibi nidosque con- 
struëre. Cic. nidos fingère. Cic. 
effingère et constituëre nidOs. 
Cic. nidum conficère. Cic. ri- 
dos texère. Quint. nidum po- 
nêre. Hor. nido propellére. 
Hor.); cunabula, orum, 2. 
pl. Plin. (ex cunabula in terrü 
facère. Plin.). Petit —, nidulus, 
t, In. Cic. Matériaux d'un —, 
nidamentum, i, n. Plaut. Cons- 
truction d’un — (par les oi- 
seaux), congestus avium. Cic. 
(cf. herbam autem asperam {in 
Lysandri statuæ capite] credo 
[exstitisse] avium congestu, non 
hominum satu. Cic, [Div. Ii, 
82, 68]). Fig. Un — Es de= 
meure confortable, un abri), 
nidus, :, m. Hor. (cf. nidum. 
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servas. Jlor.). nidulus, 1, m. 
Verg. Ruf. ap. Plin. 7. || (P. 
anal.) Trou, tanière (en parl. 
d'autres animaux). Cubile, ts, 
nm. Cic. || (Fig.) Berceau. Vovy. 
ce mot. 
nidification, 8. f. Construction 
d'un nid. Congestus avium. 
Cie. de S ; 
nièce (lat. pop. neptia. Inscr. 
C. I. Le Ÿ 2208, 82731), s. £. 
ille du frère ou de la sœur. 
Fratris ou sororis filia. Cic. 
Ses —, fratrum filiæ. Tac. || 
Petite — (fils du neveu ou de 
la nièce), nepotis ou neptis fi- 
ia. À. 
i, nielle (lat. post. nigella[pro- 
pré «noirâtre »|, T'heod. Lrise.} 
8, f, Mauvaise herbe qui croît 
‘dans les blés. Melanthium, 11, 
n. Col. Melanspermon, 1, n. 
Plin. Graine de —-, git ou gith, 
indécl. Cels. Col. | 
9, nielle (lat. rebula, brouil- 
lard), s. f. (Arch.) Brouillard, 
bruine.Voy. ces mots. 4 Mala- 
die de l'épi. Robigo, ginis, f. 
Virg. Col. Uredo, inis, f. Cic. 
nieller, v. tr. Attaquer (lpi} 
_par la nielle. ÜUredine lædére. 
Plin. Uredinis carbone exurére. 
Pln, 
nier, v. tr. Déclarer que qach. 
n'est pas. Negaäre, tr. Cic. etc. 
(ex. n. crimen. Cic. n. deos. 
Sen. ibi vis facta negabitur. 
Cic. negandum est esse deos. 
Cie. n. liquido ou præcise. Cic. 
n. præfracté. Cic.); inftiari, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: inf. eri- 
men. Cic. rem manifeslam. 
Plin. j. facinus. Curt. cum id 
posset infitiari, repente præter 
Opinionem confessus est. Cic. 
mori malle falsunr fatendo 
quam verum infiütiando. Cic. 
an ego poteram infitiari me 
esse hominem? Cic. infiftiandi 
ratio. Cic. on dit aussi infitias 
re ou tre infitias. Plaut, Nep. 
siv de —absolument, pernegäre, 
tr. Cic, — formellement, dene- 
güre, tr, Cic. Faire signe de Ia 
main ou de la tête pour —-, 
abnuëre, intr. Cic. renuëre, 
intr, Cic. — par serment, ab- 
juräre, tr. Cic. Ne pas — que, 
non negäre ou non diffiterti 
l’Acc. avec l’Inf.). Cic. Action 
6 nier un dépôt, énfitiatio, 
onis, f. Cic. Celui qui nie un 
dépôt ou une dette, inftiator, 
oris, m. Cic. { (P. ext.) Renier. 
Voy. ce mot. 4 (P. ext.) Refuser. 
Voy. ce mot. 
nigaud, aude, s. m. et f. Celui, 
celle qui se conduit niaisement. 
Voy. NiaïS, s0T. 
Nigauder, v. intr. (Arch.) Faire 
le nigaud. Ineptire, intr. Ter. 
Digauderie, s. f. Caractère de 
nigaud. Voy. NIAISERIE, Action 
de nigaud. Voy. NIAISERIE. 
Digelle (lat. post. rigella. Th. 
Prise), s. f. Plante dite vul- 
Sarement nizlle. Voy. NIELLE. 


NIV 


nimbe, s. m. Auréole. Nimbus, 
4, M. Éccl. Voy. AuRÉoLE, 

nippe, 5. {. (Famil.) Pièce de 
la garde-robe de qqn. Voy. 

HARDE, Vieilles —, voy. cues- 
NILLE, 

DIPpeT, v. ir. Fournir de nippes. 
Exornäre ou instruëre aliquem 
veste, Cic. 

nique, s. f, Geste de bravade. 
Sanna, æ, f. Juv. Faire la 
— (à qqn}, subsannäre. Hier. 

nitée, s. f. (Arch.) Nichée, Voy. 
ce mot. 

nitre, s. m. Salpêtre. Nitrum, 
4 D Plin. De —, nitreus, a, 
um, adj. Cæl.-Aur. Plein de —, 
nitrosus, a, um, adj. Plin. Mé- 
Jangé de —, nifratus, a, um, 
adj. Col. 4 (Arch) Sorte de fer- 
ment. Voy. FERMENT. 

nitreux, euse, adj. Qui tient 
du nitre. Nitratus, a, um, adi. 
Col. Nitrosus, a, um, adj. Plin. 


4 (Arch.) Qui tient d'un fer-|ni 


ment, Voy. FERMENTER. 
nitrière, s. f. Lieu d'où l'on 
tire Îe nitre. Nitraria, f. Plin. 
niveau (lat. pop. libeilus}, s. m. 
Instrument servant à mener 
une ligne, un plan horizontal 
ou à mesurer par rapport à un 
plan horizontal l'élévation d’une 
ligne d’un plan, qui lui est pa- 
rallèle, Libella, æ, f. Lucr. 
Varr. Vitr. Col, Plin. (ox.: 1, 
fabrilis. Col. [III, 13, 1?|]); Ii- 
bra, æ, f. Cæs. Vitr. (ex.: l. 
aquaria[s n. d’eau »|. Viétr.). 
Degré d'élévation, par rapport 
à un plan horizontal, d’une li- 
gne ou d’un plan qui lui est 
parallèle. Libella, æ, f. Varr. 
itr. (ex.: locus qui est ad li- 
bellam æquus. Varr. [R, R. I, 
6, 61); libra, æ, f. Cæ. etc. 
(ex.: jacens infra libram maris. 
Col. ad libram fecisse turres. 
Cæs. [B. C. IL, 20, 2]); libra- 
mentum, i, n. Cic. Sen. (ex.: 
sub eodem libramento stäre. 
Sen. [N. Q. I, 19, 1]); æquili- 
brium, ii, n. Sen. (N. Q. IT, 
95, 5). De —, æquus, à, um, 
adj. Varr. Cic. etc. (voy. uni, 
PLAT); direclus, &, UM, 
adj. Cæs. (voy. HORIZONTAL); 
æqauilibris, e, adj. Vitr. (voy. 
HORIZONTAL), Mettre de —, æ- 
quäre, tr. Cic. etc. (VOy. NIVE- 
LEr), Mettre au — de, adæ- 
quäre, tr. Cæs. (ex.: moles 
moœænibus. Cæs.). || (Fig.) Eléva- 
tion comparative du caractêre, 
de l'intelligence, de la condi- 
tion entre deux ou plusieurs 
personnes. Æqualitas, alis, 
f.Cic. etc. (ex.: cetera in summaä 
æqualitate ponére. Cic.); si- 
militudo, dinis, f. Cic. (ex.: 
fraducère deas ad similitudi- 
ner imbecillitatis humanæ. 
Cic.). Etre au — de qqn, in 
æquo esse alicui. Sen. Atleindre 
au — de, æquäre, (r. Cic. etc. 
(cf. honoris [+ de sa dignité »] 
fastigium non æquabat. Liv.) 
adæqguäre, tr. Cic. Se mettre 


NOB _ 1285 


AU — de, æ&quari cum (abl.). 
Cic. se exæquüre cum (abl.) 
Cic. | 
niveler, v. tr. Mesurer à l’aide 
du niveau. Normäre, tr. Col. 
1 Mettre de niveau. Libräre, 
tr. Vitr, (ex.: pavimenta. Cato. 
Vitr.); perlibräre, tr. Vitr. 
Sen. Col. Plin, (ex.: fossæ so- 
lum. Col. planities perlibrata. 
Vitr.); æquäre, tr. Cæs, Tac. 
(ex. : æq. locum. Cæs. aream 
Cylindro. Virg. æquata agri 
Planities. Cic.); Coæquare, tr. 
Cato. (ex.: ©. aream. Cato): 
exæquäre, tr. Vitr. (ex.: in- 
ferior pars sub aquä exz- 
quanda. Vitr.). Un so! bien ni- 
velé, locus qui est ad libellam 
æquus. Varr. Etre également 
nivelé sur tous les points, être 
bien nivelé, sub eodem libra- 
mento stäre. Sen. || (Fig.) Ega- 
liser. Voy. ÉGALISER. 
veleur, £5, m. Celui qui ni- 
veille, Librator, oris, m. Plin. j. 
Frontin. À (Spéc.) Fig. Celui 
qui veut. que Îles conditions 
soient nivelées, Æqualitatis ou 
æquationis studiosus. À. 
nivellement, s. m. Action de 
niveler (en mesurant les niveaux 
‘ou on mettant de niveau). Li- 
bratio, onis, £. Viir. Fig, Æqua- 
to, onis, f Cic. (cf. æqguatio 
bonorum. Cic.). Exæquatio, 
onis, f. Liv, . 
nobiliaire, adj. et s. m. || Adj. 
Qui appartient à la classe noble. 
Nobilis, e, adj. Cic. (Traduire 
aussi par le genit. nobilitatis.) 
La classe —, nobilitas, atis, f. 
Cie. L'orgueil — {chez les Ro- 
mains), Spiritus patriciü. Liv. 
(chez les modernes), naturalis 
nobilitatis superbia. A. N’avoir 
pas l'orgueil —, nihil ex fastu 
stirpis assumpsisse. Liv. 
nobilissime, adj. Trés noble 
(titre honorifique). Nobilissi- 
mus, à, um, ad]. Cod. Theod. 
noble, adj. Appartenant à une 
classe considérée comme supé- 
rieure. INobilis, e, adj. Cüc. 
etc. (ex.: n. homo. Cic. n. mu- 
lier. Cic. n. adolescens, juve- 
nis. Cic. nobili genere nati. 
Cic. subst. nobiles nostri. Plin. 
d-); 2enerosSus, a, UM, ad]. 
Cic.etc.(ex.:fortissimum quermn- 
que generosissimum exis{umo. 
Sall. generosa virgo. Cic. pa- 
ter ejus gererosus fuit. Nep.). 
Faire —, voy. ANOBLIR. Noble 
origine, genus, eris, n, Cic. Ov. 
Un nouveau —. novus homso ou 
homo novus. Cic. — homine, 
VOY. GENTILHOMME. Père — (au 
théâtre), nersonatus pater. Hor. 
| Féod. Terre —, bien —, voy. 
FIEF. — abbaye, collegium Ve- 
stalium. Tac." (P. anal.) Elevé 
parmi les autres, en dignité, 
en mérite. GenerOSUS, à, UM, 
adj. Cic. etc. (ex.: gen. equus. 
Virg. generosissimi ferarum 
leones. Cic.). Voy. DISTINGUÉ ; 
LIBÉRAL. Les plus — des occu- 
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pations, divina studia. Cic. 
“ Elevé. au-dessus de ce qui 
est ordinaire. Generosus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: gen. 
animus. Cic. gen. mors. Sen.); 
liberalis, e, adj. Cic. etc. (ex. 
lib. animus. Cic. 1. ingeruium. 
Cic. liberalior cultus. Cic. for- 
maou facies liberalis.Cic.); in- 
enuus, :2, um, adj. Cic. etc. 
x ing, studia. Cic. ing. do- 
or. Cic.); magnus, à, UD, 
adj. Cic. etc. (ex.: m. arnimus. 
Cic.}; honestus, a, um. ad]. 
Cic. etc. (ex.: dignitas honesta 
« un noble maintien »”]. Cic.); 
magnificus, a, um, adj. CI. 
(ex.: m. forma.. Cic.). —: de 
sentiments, diberalitas, aus, 
f, Cic. ingenuitas, atis, Î. Cic. 
« Registre. contenant les noms 
des familles nobles. Voy. ARMO- 
RIAL ot. n 
nobiement, adv. D'une ma- 
nière noble. Ut. decet. nobilem 
virum. Cic. Fig. Generosë, 
adv. Hor. Liberaliter, adv. Cic. 
(cf. 4. .vivère. Cic.). -Ingenuë, 
adv. Cic. (er ing. .educatus, 
eruditus.. Cic.). Se conduire 
—, agère Cum dignitate. Cic. 
Agir —,.præclaré facère. Cic, 
Conduisez-vous — et courageu- 
sement, animo.magno fortique 
sis. CIC. . 


noblesse, s. f. Qualité de celui | 


qui est noble. Nobilitas, atis, 
f. Cic. etc. (ex.: generis nobili- 
tas, Cic. ou simpl. nobilitas. 
Cic. nobilitate stirpis elatus. 
Liv); genus, neris, n. Cic. 
etc. (ex: genus.nobile. Cic. ou 
simpl. genus. Cic. generis cla- 
ritas. Quint. et genus et for- 
mam pecunia donat. Hor. vir- 
tute, non genere commendari. 
Cic.). Appartenir à la —, nobili 
loco natum esse. Cic. Etre de 
vieille —,appartenir à la vieille 
—, à la — de race, ex farmniliä 
vetere et illustri. ortum esse. 


Cic. generis antiquitate florëre.. 


Cic. multrrum imaginum esse. 
Cic. Un homme, un représen- 
tant de la vieille —, antiquo 
genere natus. Cic.: veteris ou 
magnæ nobilitatis. Cic. — gé- 
néalogique, vefustas, atis, f. 
Cic. (cf. familiarum vetustates. 


Cic.). — illustre, splendor na- | 


talium: Plin. j. La nouvelle —, 
generis novias Où SimMpl. no- 
vitas, atis, [. Cic. nova nobili- 
tas. Cic. Un homme de la nou- 
velle —, homo novus ou novus 
homo. Cic. La — de finance 
(à Rome), ordo equester. Cic. 
equestris nobilitas. Tac. digni- 
tas equestris. Vic. Titre de —, 
litulus, 1,. m -Cic. 
matts, n.:Jur. Lettre de —., 
diploma, matfie,.n. Jet. Arch. 
Soutenir sa—,pro dignitate vi- 
vére. Cic.| (P. ext.) L'ensemble 
de ceux qui ont.le titre de :n0o- 
ble: Nobilitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: nobilitatis fautor. Cic. 
ou studiosus. Cic; . nobilitati 


: mariage : 
. Nuptiæ, arum, f. pl. Plaut. 


‘ re. 


stenima, | 


NOC 


inimicus. Liv.); nobiles, 1um, 
m. pl. Cic. (ex.: n. nostri. 
Plin. j. amicus nobilium. Cic.); 
optimates, ium, m. pl. Cic. 
(ex.: fautor optimatium. Cic. 
potentia optimatium. Cie.) ; 
proceres, um, m. pl. Cic. etc. 
(ex.; proceres Latinorum. Liv. 
no:tri proceres. Cic.).La haute 
—,. la —; nobiles majorum 
gentium. Liv. La petite —, no- 
biles minorum gentium. Liv. 
La nouvelle —, homines. novti. 
Cic. Un jeune homme de la —, 
adulescens ou juvenis nobülts, 
Cic. L'orgueil de la —;, voy. 
NOBILIAIRE, 4 (Fig.) Elévation au- 
dessus de ce qui.est ordinaire. 
Nobilitas, atis, f. Cic. Sall. 
Tac. (ex.: nobilitate ingenita. 
Tac.); dignitas,atis,f.Cic.ete. 
(ex.: d. oris. Plin. pueri præ- 
diti magnä dignitate.  Uic. 
agère cum dignitate. Cic. di- 


gnitatem serväre, oOobtlinëre. 
Cic.); elatio, onis, f. Cic. 
(voy. ÉLÉVATION). — de carac- 


tère, magnificentia, æ,'f. Cic. — 
de sentiments, — d'âme, animi 
magnitudo, altitudo ou ‘excel- 
sitas. Cie. animi splendor, in- 
genuitas, liberalitas. Cic. — 
morale, gudor,.oris, m. Cic. 
— du style, du langage, elatio 
orationis. f. Cic. dignitas ora- 
tionis. Cic. granditas verbo- 
rum. Cic. Parler avec —, am- 
plé. loqui. Cic. il 

noce, S. f. Célébration d’un 
(surtout au  plur.). 


Ter. Cic. etc. (ex.: dies nuptia- 
rum. Suet. dies qui erat nu 

tiis destinatus. Suet. diem di- 
cère nupitis. Ter. constituère 
nuptias in hunc diem. Ter. 
nuptias parûäre, adornäre, exor- 
näre, facère, efficère, conficère. 
Plaut. Ter. celebräre nuptias. 


‘ Liv. invitariad nuptias.Justin. 
. nuptias alhiquot dies proferre. 


Ter. alicui nuptias : promovë- 
Ter. nupüas  maturäre, 
Ter. nuptias disturbüäre. Ter. 
cenûüre apud aliquem'in ejus 


. nupiüs. Cic.), De —, relatif à 


Ja —, nuptialis, e, adj. Liv. 
Gx-: n.munus. Liv.). Cadeaux 

e —, sponsalia (gén. sponsa- 
lium et sponsaliorum), n. pl. 
Cic. Repas de. —, sponsalia, 
ium et orum, n. pl. Cic. Un in- 
vité à la —, qui cænæ nuptia- 
li interest. À. Epouser qan en 


. secondes -— {se marier pour la 
. seconde 


fois), VOyY. MARIAGE, 
ÉPOUSER. Femme mariée en se- 
condes —, bivira, æ, f. Varr. 
Convoler en troisièmes —, ad 
tertia vota migräre. Jet. || 
(Droit romain.) Justes — (union 
conjugale privilégiée), justæ 
nuptiæ. Jct. % Réjouissances 

ui accompagnent un mariage. 

ollemnia nuptiarum. Tac. Loc. 
prov. Il n’a jamais été à pareille 
—, ‘RUMguam adhuc' ‘tantæ 
jacunchfait se dederat ou tam 
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bene se habuit. À. N'être pas à 
la — (se trouve dans une si- 
tuation pénible), male se ha. 
bere. Cic. in angustiis esse. Cic. 
IE anal.) Les gens de la noce. 
ompa nuptialis. Liv. || (P 
ext.) Partie de plaisir, de dé- 
bauche. Jlelluatio, onis, f. Ter. 
Comissatio, onis, f. Varr. || Vie 
de débauche. Voy. DÉBAUCHE, 
Faire la —, helluäri, dép. intr. 
Cie. 
nocher, ss. m. ({Arch,} Patron 
d’un petit bâtiment. ÂNaucle- 
rus, t, m. Plaut. Nauta, æ&, m. 
Cæs. 4 (Poëét.) Celui qui dirige 
unc embarcation. Nauta, æ, m 
Cæs. Naucleras, 1, m. Plaut. 
Le — du Styx, portitor, oris, 
m. Virg. Sen. 
nocif, ive (lat. nocivus), adi. 
Nuisible. Nocivus, a, um, adi. 
Plin. (XX, 19). 
noctambule, s. rm. Somnam- 
bulé qui marche endormi. Voy. 
SOMNAMBULE. % (P. ext.) Personne 
qui passe la nuit hors du Josis 
Comissator, oris, m. Ter. Cic. 
Liv. || (P. plaisant.) Adjectivt. 
Nocturne. Voy. ce mot. 
noctambulisme, s., m. Etat 
du noctambule. Voy. souxaw- 
BULISME. 4 (P. ext.) Etat de celui 
qui passe la nuit dehors. Comis- 
satio, ons, f. Varr. Cic. Liv. 
Sen. 
nocturne, adj. Qui a lieu la 
auit. Nocturnus, à, um, adi. 
Cic. etc. (voy. nur). Veille — 
lucubratio, onis, f. Cic. Col. 
ou (l’action de veiller, de sur- 
veliler la nuit}, vigiliæ, arum, 
f. pl. Cic. [| (Substantivt.) Au 
masc. Partie de l'office de nuit. 
Nocturnæ vigiliæ. Cassian. * 
(P. ext.) Qui se montre la nuit. 
Nocturnus, a, um, adi. Cic. 
Virg. Les animaux ——, et subst. 
les —, animalia quæ nocte ou 
nocitu vagantur. À. || (Poét.) 
L’astre —, noctis decus. Sen. 
nodosité (lat. post. nodositas. 
Aug.), s. f. Etat de ce qui pré- 
sente des nœuds. Nodatio, onis, 
f. Vitr. Nodas, i, m. Plin. — 
du bois, spira, æ, f. Plin." 
(P. ext.) Nœud. Voy. nœun. 
nodus, s. m. (Médee.) Gonfle- 
ment d’une portion de ten- 
don, etc. Nodus, z, m. Pln. 
Torus, 1, m. Cels, (cf. tori ve- 
narum. Cels.\. 
noël (lat. natalis), s, m, Fête 
commémorative de la naissance 
du Christ. Dies natalis ou sol- 
lemnia natalicia Jesu Christ. 
Eccl | 
nœud, s. m. Entrecroisement 
serré qui fait arrêt dans la con- 
tinuité d’un fil, etc. Nodus, i, 
mi. Cic. etc. (ex. : artissimo 
nodu vinciri. “Plin. nodus 
Herculis ou Herculaneus. Sen. 
Püin. nodum solvère ou resol- 
vêre. Cic. ou expedire. Cic. a 
séricto nodo laxäre. Liv.) 
Plein de —, voy. NovEUx. Sans 
—, sine nodo. Plin. enodis, 8, 


: NOI 


adj. Virg. Ceis. Plin. Corde à—, f 
— coulant, nodus, t, mm. Cic.| 


Virg. Voy. LACET. || (Spéc. 
terme de marine.) Mille (marin). 
Voy.ce mot: Difficulté, énigme. 
Le — gordien, nodus Gordius. 
Amm. { (au fig.) Difficulté inex- 
tricable. Nodus, i, m. Cic. etc. 
(ex; in difficilem hodum inct- 
dère. Cic. dum hic noduüs expe- 


diatur. Cic.). || :(P. anal.) Ban- | 


dage. Voy. ce. mot. {| (Poét.) 
Détacher, les — de qqn. Voy. 
DÉLIER, LIEN, Le -— fatal Var 


queus, à, mm. Liv. .Voy. LACET. || 
{P, ext.) Enlacement de, ru- 
bans en. forme de nœud. IVo- 
dus, i,. m. . Hor. Ov. (ex. : 
nodo cohibère crinem. Hor.). 
P.anal.: Un .— de perles, de 
diamants, .voy. COLLIER. || (P. 
anal.) Enroulement d’un ser- 
pent autour d’un corps qu’il 
étreint. :: VOy... ENROULEMENT, 
Rep. Enlacer dans ses —, 
VOY. ENLACER, -ENROULER. | 
(Fig.) Lien étroit qui unit les 
ersonnes. Nodus,i,m.Cic.etc. 
vin. amiçitiæ. Cic.); VIncur- 
lum, À, n. Cic. etc. (ex.: vin- 
cula conjunctionis. Cic. acce- 
dit maximum vinculum, Cic. 
voy. LIEN). 4 Point d’où dépend 
la solution . d’une 
Nodus, i, m. Cic. Le — vital, 


voy. viTAL. || (Théâtre.) Le — de | 


l’action nodus fabulæ ou simpl. 
nodus,ti, m. {or. % Protubé- 


rance produite sur une tige, un | 
tronc, etc. Nodus, i, m. Virg. 


Liv. Tuber,. eris, n. Plin. Petit 
—, nodulus, i, m. Plin. Qui a 
des —, vOoy. NOUEUX. Sans —, 


enodis, e, ad]. Plin. Oter, en-| 


lever les —, enodäre, tr. Cato. 


Col. (cf. en. vites. Cato. Col.).! 


l (P. anal.) Noÿau résistant 
ans le marbre, la pierre. Cen- 
trum, 1, n. Plin. Voy. NoYAU, 


VEINE, | Renflements de la tige. ! 


Arhculus, 1, m. Cie. Plin. (cf. 


articuli. sarmentorum. Cic.). | 


Spira, æ, £. Plin. — du chau- 
me, geniculum, i, n. Plin. Qui 
a beaucoup de —, geniculatus, 
a, um, ad]. Plin. Par —, geru- 
culatim, adv. Plin., | Fruit qui 
commence à se former., Voy. 
BÜURGEON, GERME.. || (Anat.) 
Saillie que présentent les join- 
tures des doigts. Nodus, i, m. 
Cic. etc. (ex.: nodi corporum 


quæ vocantur articuli. Plin.),]| 


articulus, i, m. Cic. (voy. 
ARTICULATION, JOINTURE). || Sail- 
lie de la gorge. Nodus, 1, m. 
Plin.— de la queue d’un ani- 
Mal, nodus, 1, m. Plin. || 
(Technol.)Nœud de soudure (des 
métaux). . Nodus, i, m. Plin. || 
(Astron.) Point où l’orbite de la 


une vient rencontrer le plan. 


de l'écliptique. Nodus, i, m. À. 
noir, adj. et s. m. et f. || Ady. 


Dont la couleur produit sur | 
{or. 
devient —, cælum nigrescit. 


l'organe de la vue, l'impression 
d une, obscurité compléte. INi- 


. [puellas|. 


difficulté. | 


NOI 


ser, gra, 2Trum, adj. Cic. etc. 


ex. : fiÿer Crinis ou capillus. 

O7. nigér color. Cic. niger 
equus. Cic.); ater, tra, trum, 
ad]. Cic. pic. (ex: ater color. Cie. 
atra vestis. Petr.) — comme du 
Charbon, anthracinus, 
adj. Varr. Etre —, nigräre, 
intr. Lucr, .Varr. nigricäre, 
intr. Plin. Devenir —, . nigre- 
scére, intr, Virg. Cels, Plin. 


y UM, 


- Pointure — vernis —, atramen- 


tum,i,n. Vitr, Plin, Enduit —, 


| , Géramenñtum tectorium. Plin. 
corde pour étrangler qqn), la-| | in 


Crayon — (pour les : yeux, les 
sourcils), fuligo, ginis, f. Juv. 
Liquide. —,. atramentum, 1, 
n... Plin. Point —, tache —-, 


nigrum, 1, n. Ov. (Spéc.) En 


-parl. des vêtements. Pullus, 


a, um, adj. Cic. etc. (ex. : 


_toga. Suet. pulla vestis. Cic.| 
pullum pallium.. Flor. subst. 


pulla [« vêtements noirs, »], n. 
pl. Ov. cf. pulla decent niveas 
Ov. [art. am. III, 
1691). Blé —, voy... sArRasin. 
Les hommes de.la race —, voy. 
NÈGRE..|| (Spéc.) Qui n’est pas 
éclairé. Niger, grà, grum, 
adj. Cic. etc. (ex.: nigra nox. 
Ov. caligo. Virg. n. nemus. 


Virg.); ater, tra, trum, adi. 


Cic. etc. (ex.: atra nox. Cic. 


atrum nemus. Virg. atræ spe- 


luncæ. Virg.);, obscurus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: obsc. 


_ cubiculum. Sen.). Voy. opscur, 
SOMBRE. || .(P. anal.) Qui est 


presque noir. Voy.noirATRE. Du 
pain —,panis Cibarius. Varr. 
ou sordidus. Sen. Raiïsins tres 
—,uvæ nigerrimæ. Catull. | Qui 


_a la peau noire (trés brune). 


Fascus, a, um, adj. Virg. 
Ater, tra, trum, adj. Mela. (cf. 
atræ gentes. Mela.). Voy. BAsa- 
NÉ. Fig. Etre la bête —(de qqn), 
alicut: molestum ou odiosum. ou 


invisum esse, Cic. % Dont la 


blancheur est ternie par la sa- 
leté. Sordidus, a, um, adi. 
Sen. Voy. sALE. || P. ext. Qui 
salit. Sordidus, a, um,.adi]. 
Cie. S Obscurci par le mal, 
la méchanceté. Atrox, ad]. 
Cic. etc. (ex.: atrox facinus. 
Cic.\;, niger, gra, grum, aû]. 
Hor. (ex.: n. sales. lor. [ep. I, 
2,.601). | (P. ext.) Infernai. Voy. 
ce mot. Magie —, magicæ ar- 
tes, Plin. j. Peindre des actions 
plus -— que la nuit, représenter 
la vie, le caractère de qqn sous 


des couleurs —, mores, vitam 


alicujus atro colore pingére, 
deningère. A. Une action si —, 
immanitas tanti facinoris. Cic. 
j Entaché dans sa réputation. 
Infamis, e, adj. Cic. Famosus, 
a, um, adj. Cic. etc. Rendre 


blanc ou — {en parl. d’un Jju- 
gement), 


candidum au ni- 


grum reddëère. À. % Dont la 


transparence esb obscurcie. N1- 


er, gra, grum, adj. Virg. 
For. Evoy. ogscur). Lo ciel 
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Ov. Points —, nubes, is, f, Cic. 
P, anal. Une fumée — sordidus 
fumus. Hor. Bile —, atra bilis. 
Cic. Vapeurs —, VOY. ATRABILE, 
VAPEUR. || (Fig.) Dont la séré- 
nité est troublée, assombrie. 
AT, tra, trum, adj. Hor. 
(ex... atracura. Hor.); iris{is, 8, 
adj. Virg. (voy. somere, TRISTE). 

dées —, voy. MÉLANCOLIE. Pein- 
dre le malheur de qqn avec de 
— Couleurs, alicujus calamita- 
tem où miseriam atrocissimis 
verbis describère. A.“ S. m. 
Couleur noire, Nigrum, 4, n. 
Niger ou ater color Plin. Ov. 
Pullum, 1, n. Ov. Tirer sur le 
7 Nigricäre, intr. Plin. Spéc. 
-Vêtu de —, atratus, a, um, ad]. 
Cic. pullatus, a, um, adj. Suet. 
Prendre, quitter le —, voy. 
DEUIL. Chevaux caparacçonnés de 
-—, equi atrati. Prop. Fig. Pein- 


dre qqch. en —, pingère ali- 


quid atro colore. Cic. Pousser 
AU —, VOY. NOIRCIR, — de fu- 
mée, fuligo, ginis, f. Cic. — 
animal, cornu combustum,. 
Plin. — d'Allemagne, VOY. EN- 
GRE. — de terre (charbon fos- 
silë), VOy. TOURBE. (Fig.) Brover 
du —, VOyY. MÉLANCOLIE. 4 Partie 


noire de qqch. Voy. omere. || 


Avoir des —, livére, intr. 
Gels. Faire des — aux épaules, 
concinnäre divorem scapulis. 
Plaut. Voy. MEuRTRISSURE. || Le 
— d’une cible. Voy. auzœu. 
Homme de la race noire. Voy. 
NÈGRE. || (Famil.) Mettre du — 
sur du blanc. Scribëre ou pers- 
cribère, tr. Cic. || (Fig.) Voir les 
choses en —, accipère res in 
malam partem. Cic. % Le 
noir (opposé au blanc, c.-G.-d. 
les contraires). Nigrum, i, n. 
Cic. etc. (ex,: nigrum, in can- 
dida vertère. Ov.) Atrum, 1, n. 
Cie. (au plur.: alba discernère 
et atra non posse. Cic. [Tusc. 
V, 114]}. Aller du blanc au —, 
mutärt in horas. Hor. Dire —, 
VOY. CONTREDIRE. || (P. ext.) 
Matière colorante noire. Atra- 
mnentum, 1, n. Pln. (cf atr. 


_pictorium. Plin.). 
noiraâtre, adj. Qui tire sur le 


noir. S'ubnriger, gra, grum, ad]. 
Varr. Cels. Fuscus, a, um, adi. 
Plin. Nigricans, p. adj. Plin. 
Nigriculus, a, um, ad]. Varr. 
Pullus, a, um, ad]. Col. Infu- 
seus, à, um, ad]. Col. 


noiraud, aude, adj. Noir (da 


teint). Fuscus, a, um, ad. 
Virg. Subst, Un —, une -—, 
homo, mulier fusco colore. 
Plun. 


noirceur, s. f. Couleur de ce 


qui est noir. Color niger. Plin. 
Nigror,oris, m.Cels. Nigritudo, 
‘dinis, Î. Plin, (X, 107).| (Spéc.) 
Fig. Etat de ce qui est obs- 
curci, entaché par le mal, par 
_la méchanceté. Atrocitas, atis, 
f. Sal ‘JImmanitas, atûts, 
f. Cic. — du caractère, de 
l'âme, atrox animus. Cic. |] 
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(P. ext.) Acte de méchanceté. |nolis, s. m. Fret d'un navire. 


Nequitia, æ, f. Cic. Voy. Mé- 
cHANCETÉ. || Etat de ce qui est 
assombri par l'inquiétude, la 
tristesse, Tristitia, æ, f. Cic. 
Voy. MÉLANCOLIE. on 
noircir (lat. pop. rigricires p- 
nigrescère}), v. intr. et tr. |] V. 
intr. Devenir noir. Nigrum fie- 
ri. Plin. Nigrescère, intr. Virg. 
Nigram colorem ducère, tra- 
hère, contrahëère. Plin. Le mi- 
nium noircit, minium denigra- 
tur. Vitr. | En pari. du temps. 
Vov. AssomBrir. 4 V. #r. Rendre 
noir. VNigrum colorem inducère 
alicui rei). Plin. Nigro colore 
inficère. Plin..Denigräre, tr. 
Plin. Fuscäre, tr. Sen. Infus- 


cûre, tr. Cic. Noirci, atratus, a, |, 


um, adj. Varr. Avoir le teint 
noirci par le soleil, sole colo- 
rari. Cic. coloris adustioris ou 
eolore adusto esse. Cic. || (Fig.) 
Obseurcir, entacher (qqn) dans 
‘saréputation.Confläre invidiam 
(alicui).-Cic. Inquinäre (famam 
alterius.) Liv. Voy. DÉNIGRER. — 
“un accusé, atrociter deferrecri- 
men. Tac. En noircissant qqn, 
de facon à — qqn, criminose, 
adv. Cic. — qqn dans ses vers, 
oblinère aliquem versibas. Hor. 
Se — (entacher sa réputation), 
se inquinäre. Cic. || Assombrir 
par l'inquiétude, la tristesse. 
Voy. ASSOMBRIR, ATTRISTER, 
noircissure, s. f. Etat de ce 
qui devient noir. Nigritia, æ, 
Î. Plin. 
noise, 8. f. (Arch.) Bruit de voix. 
Convicium, ti, n. Cic. Voy. 
BRUIT.|| (Spéc.) Dispute bruyante. 
Convicium, u, n. Cic. Voy. pis- 
PUTE, VACARME.  (Famil.) Que- 
relle sur un sujet de peu d’im- 
portance. Jurgium, it, n. Cic. 
OY. CHICANE. Chercher — à 
qqn; VOY. DISPUTER, CHICANER. 
noisetier, s. m. L'arbre qui 
produit les noisettes. Abellana 
nu, et, simpl. abellana, &, f. 
Plinf | L 

noisette, s. f. Fruit du noise- 


tier. Abellana -nux, et, simpl. 


abellana, æ, î. Plin. Couleur 
‘de —, murinus color. Col. 
noix, s. f. Fruit du noyer. Nux, 
nucis, F. Pln. (cf. nuces sine 
meduilä [« n. creuses »]. Petr. 
“on dit aussi 7uglans nux. Cic. 
et, simpl. juglans, glandis, f. 
Plin.). Grosse —, caryon, ü, n. 
‘Plin. Petite —, nucula, æ, f. 
 Plin. Noix-pêche, nucipersicum, 
t, n. Mart. —-prune, nucipru- 
num, 1, n. Plin. Coquille de —, 
putaimen nucis où juglandis. 
Cic. ou simpl. putamen, inis, 
‘n. Cic. Amande de la —, nu- 


‘cleus, i, m. Plin. Casse-—, nu- 


Cifrangibulum, i, n. Plaut. Le 
‘jeu de — (jeu d'enfants), nuces, 
nucum, f. pl. Plin. || P. anal. 
— d'eau, VOY. MACRE. — mus- 
Cade, VOY. MUSCADE. — de SAPit, 
sanpinea nux. Col. || P. ext. 
— ds galle, galla, æ, f. Plin. 


SUS8, Cu 


nom de 
‘Gallici nominis. Liv. nomini 


‘Voy. FRET, NOLAGE. 


noliser, v. tr. Affréter (un na- 


vire). Voy. AFFRÉTER. 


nom, s. m. Mot par lequel on 


désigne individuellement une 
personne, Nomen, minis, n. 
Cic. etc. (ex.: aliquem nomine 
appelläre. Cic. increpäre. Liv. 
nomen alicui dare ou indère. 


_ Liv. ou impnonëêre. Cie. miht 


nomen est Julius. Gell. nomen 
Mercurit est mihi. Plaut. Clau- 
ostea Claudio fuit 
nomen. Liv. cui parentes Asca- 
nium dixere nomen. Liv. eu- 
nuchus nomine Pothinus. Cæs. 
filiis dnobus Philippum atque 
Alexandrum et fiiæ Apamiam 
nomina imposuerat. Liv. alicut 
nomine [« de n. |} notum esse. 
-Q. Cic. nomen ou {en parl. de 
plus.) romina dare [« donner 
son nom », se mettre sur les 
rangs pour faire qqch.l. Cic. 
Liv. cf. nomen profiteri ou edëère 
même sens]. Liv. ad nomina 
«“ à l'appel de leurs n. r] non 
respondére. Liv. nomen [-« nom 


de famille »] opp. à prænomen | 


« petit nom »| et à cognormen 
« surnom »]. Cic. Suet. aliquem 
“adoptare in familiam nomen- 
que. Suet. ou aliquem in no- 
men asciscére [< donner £€on 
nom à qqn quon adopte »l|. 
J'ac. nomen alicujus sumère. 
Liv. ex [aliqua re] nomen ca- 
père. Cæs. ou trahëère ou inve- 
nire ou reéperire. Cic. nomen 
accipére ab aliqua re. Caæs. 
vacans nomine [+ qui n'a pas 
reçu de nom »|. Cic. nomen 
suum .Commendäre immorta- 
litati on posteritati. Cic. me- 
‘mnOriam sSUL nOmMinis cCONSECTGrE 
[“ immortaliser son nom »|. 
Cic. multos militum suo quem- 
que nomine alque castrensi 
cognomine joculari appellare. 
Suet. sub nomine ou per nomen 
‘alicujus. Cic. sub alieno no- 
mine libellum edëre: Suet. im- 
posito Ariarathis nomine re- 
gnûre cœpisse. Justin. in ali- 
cujus nomine [+ sous le n. de 
qqn »| apparèëre en parl. d'un 
écrit dédié à aan. Cic. [parad. 

roœm. 5]. par ext. magnum, 
clarum nomen. Cic. nomen 
Sibi magnum facère. Liv. no- 
men habëre. Cic. non nullius 
in litteris nominis esse. Plin. j. 
per aliquid nomen assequi. Cic. 
amplissimum nomen consequi. 
Cic. [voy. GLoIRE, RÉPUTATION]. 


— 


sine nomine. Virg. nomen Ro- 


manum ortent le 


iC. terror 


coux qui 
omains|. 


Romano inimicum ou infestum 
esse. Cic.nomen Latinum.Liv.\. 


Au — de, c.-G-d. en invoquant 


le nom de qqn, alicujus verbis 
et alicujus 'nomine. Cic. (cf. si 
uxOrt tuæ meis verbis eris gra- 
tulatus. Cic. abi, nuntia meis 


 verbis [av. lAcc. et l'Inf.]. Liv. | 


NOM 


servum misit ad regem qui ei 
nantiaret suis verbis [av, l’Acc. 
et l'Inf.]. Vep.denantiatum Fa- 
bio senatus verbis, ne... Cic.). 
Au — des dieux, per deos. Cic. 


[| (Par anal.) Mot par lequel on 


désigne individuellement un 
animal ou qui sert à distinguer 
un pays, une ville, etc. No- 
men, minis, n. Cic. etc. (ex.: 
Troja et huic loco nomen est. 
Liv. inde nomen et parti At 
pium inditam. Liv. pago inde 
Trojano nomen est. Liv. circa 
urbem nomine Obbam. Liv. 
Æneas ab nomine uxoris La- 
vinium nominavit. Liv); vo- 
cabulum, i, n. Sall, fr. Tac. 


(ex.: ex suo vocabulo insulæ 


nomen dedit. Sall. fr. cui [op- 
pidol nomen inditum e voca- 
bulo ipsius. Tac. tribuit voca- 
bula monti. Ov.). | Mot par 
lequel on distingue un être 
d’un être d'une espèce diffé- 
rente. Nomen, minis, n. Cic. 
etc. (ex.: durius nomen. Cic. 
Alazon Græcë huic nomen 
est comœdiæ. Plaut. ei morbo 
nomen est avaritia. Cic..can- 
{aus, Cut nomen neniæ. Cic. 
aliquid nomine colorûre, Val.- 
Max. [VIIL %, 2]. rem suo no- 
mine appelläre. Aug. quid cesso 
proprium nomen verttati red- 
dére? Cic.); vocabulum, i n. 
Cie. etc. (ex.: res suum nomen 
et proprium vocabulum non 
habet. Cie. rebus non commu- 
tatis immuitaverunt vocabula. 
Cic.). Par hyperb. Une chose 
qui n’a pas —, infandum 
ahquid. Liv. res inenarrabilis. 
Liv. Sen. (cf. inen. tabes. Liv.). 
I] (Spéc.) Le mot opposé à Îa 
chose. Nomen, minis, n. Cic. 
etc. (ex.: nomen legionum. Cic. 
reges nomine magis quam im 
perio. Nep. sunt nomina du- 
Cum. Liv: appellatio, onis, 
f. Cic. etc. (ex: inanis appella- 
to. Cic. nihil esse rem publi- 
cam, appellationem modo sine 
corpore ac specie. Cæs. ap. 
Suet. [Cæs. 74]).  Dénomins- 
tion, qualification qui sert à 
désigner une personne, une 
chose. Nomen, minis, n. Cic. 
etc. (ex.:aliquid nomine signäre 
ou notäre ou vocäre. Cic. alicui 
rei nomen imponère. Cic. ali- 
CUi Tel nOVUM nomen ponÊre. 
Cic. alicui rei nomen invenire. 
Cic. alicui rei nomen imponère 
rarahnbiv. Cic. huic præedæ ac 
direptioni cellæ nomen appel- 
lare. Cic. vitiis imponèére vir- 
tutis nomen. Quint.). Voy. No- 
MER, # Partie du discours qui 
désigne les personnes ou les 
choses. Vocabulum, 1, 2. 
Varr. Sen. Quint. (ex.: cogor 
verbum [« un verbe »| pro vo- 
cabulo ponèëre. Sen. s'opp. à 


nomen, cf. non idem oppidum 


et Roma, cum oppidum Si vo- 
cabulum [« un-nom commun »} 


“Roma nomenr [< un nom pro- 


. NOM 


pre +). Gramm.).— propre, pro- 
prium nomen où abs. nomen. 
Gramm: . , 

nomade, adj. Qui n'a pas d'é- 
tablissement fixe sur un terri- 
toire déterminé. Nomas, ad]. 
Plin. Les Gétules —, .vagi 
Gætuli. Sall, Etre —, mener 
une vie —, sedibus  incertis 
vagari. . Sall. sine tecio ac 
sede (sedibus) passim vagam 
esse. Liv. Les peuples —, et, 
subst., les —, Nomades, um, 
m. pol. Plin. ou vagæ gentes. 
Liv. ou homines sine tectis ac 
sedibus passim vagi. Liv. || (P. 
anal:) En parl. dela population 


d'une ville, qui n'a pas de ré- 
sidence fixe. Vagus, a, um, adj. 
Liv. Inétabilis, e, adj. Liv. 


Subst. Un —, une —-, qui (quæ) 
incertas sedes habet. Cic. qui 
(quæ)in certo loco non collocat 
sedem. À. cui nullus est usquam 
consistendi locus. Cic. 
nombrant. Voy. NOMBRER. 
nombre, s m. Rapport d'une 
uantité à une autre quantité 
de même nature prise pour 
terme de comparaison. Nume- 
rus, i, m. Cic. etc. (ex.: aliquis 
lotus Î. entier »]| numerus et 
ejusdem pars tertia. Boet. nu- 
merus fractus[« fractionnaire »],. 
Gs. par, impar. Boct. vocabu- 
lum numert et [plur.] vocabula 
numerorum. 
numerorum. Cic. nameri |« la 
scienco des nombres »]. Cic. 
(Fin. 1, 21,. 72]; voy. ARITHMÉ- 
riQuE.). || (Absol.) Le nombre, 
c.-à-d. la proportion des choses. 
Numerus, i, m. Cic. (ex.: ad 
numerum. Cic. [Q. fr. IF, 15, 
_ 9). 4 Quantité indéterminée. 
 Numerus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
exiquus numerus oOratorum. 
Cic. magnus ou frequens nu- 
merus. Cic.\). Un grand —, 
multitudo, dinis, Î. Uic. etc. 
(VOy. FOULE, MULTITUDE); COP1A, 
æ, . Cic. etc. (VOY. FOULE, MUL- 
TITUDE): frequentia, æ, Î. Cic. 


etc. (ex.: f. sepulcrorum. Cic.). 


En grand —, multi, æ, à, ad]. 
Cic. etc. (ex.: m. homines. Cic. 
VOy. BEAUCOUP); frequentes, 
adj. plur. Cic. etc. És.: fre- 
quentes fuimus. Cic. gentes 
numero frequentes. Liv). En 
plus grand —, plures. Cic. En 
très grand —, plurimi, &, à, 
adj. pl. Cic. (cf. plurima simu- 
lacra. Cic.). Petit —, pauci- 
tas, atis, f. Cic. etc. (s’opp. à 
multitudo, ex.:: multitudinem 
paucitas superat. Sall. fuge 
.multitadinem, fage paucitatem, 
fuge etiam unum. Sen. alius 
erat cum turbæ se commiserat, 
alius cum paucitatem contemp- 
serat.Sen.rh.); infrequentia, 
æ, f. Cic. etc. (ex.: infr. sena- 
tüs. Cic. [Q. fr. III, 2, 2j). En 
petit —, pauci, æ, à, adj. pl. 
Cie. etc. (ex.: paucis rebus. Ci. 

auca castella. Liv. paucorum 
iominum [« qui se contente du 


numerum.« Liv. 


Gramm. notitia 


NOM 


commerce d’un petit n. d'hom- 
mes a RAP infrequentes, 
14, ad]. pl. Cic. Cæs. Liv. (ex.: 
enfr. hostes. Liv. copiæ infre- 
gentiores. Cæs.). En plus (ou 
trop) petit —, pauciores, a, 
adj. au Compar, Cic. etc. (ex: 


| pauciora bona [opp. à plura 


ona]. Cic. pauciora naviqia. 
Auct. b. Afr. pauciores, viri 
réperti sunt, qui… Cic.). En 
tres peu —, paucissimi, æ, 
a; a]. pl. Cels. (ex. : paucissi- 
mæ plagæ. Cels.), l (Ellipt.) 
Nombre, c.-d-d. grand nombre. 
Numerus, i, m..Cic. (ex.: est 
[in eadem provincia] numerus 
Civium Romanorum atque ho- 
minum honestissimorum. Cic.\. 
— de gens, complures,. ad]. 
pl. Cic. ec. Cx : complures 
vuinerati prœlio excedebant. 
Cæs. ut complures arma pro- 
gicerent. Cæs.), Loc. adv. En 
—, C.-d-. en grand nombre, 
voy. ci-dessus. Sans —, voy. 
INNOMHRABLE. || Nombre déter- 
miné, requis. Numerus, i, m. 
Cie. etc. (ex.: supplevere ceteri 
navis habet 
suum numeruam |« le n. de ma- 
telots requis »|. Cic. ad nume- 
rum esse, mitti. Cic. alios in 
numerüm [« pour remplir le 
n. »| relinquère. Sen. ex eorum 
numero esse, qui Cic. ou ex 
eo numero.esse, qui. Cic. re- 
ferre in deorum numero. Cic. 
in sapientium numero. Nep. 
dacère in numero hostium. 
Cæs. sidera innumero decrum 
reponère. Cic. ascribe me ta- 
lem |[i. e, falium]| in numerum. 
Cic. esse in numero oratorum. 
Cic. qui hostium numero non 
sunt. Cic. [Ph. 13, 5, 11] hæc 
sunt tria numero [« au n. de 
trois »|. Cic. numero quadra- 
ginta . au n. de A0 »|. Sail.). 
Le sénat est en —., frequens est 
senatus. Cic. Sénat qui n'est 
pas en —, senatus infrequens. 
Cie. Nous autres nous faisons 
—, nos numerus sumus. Hor. 
Pour faire — avec ceux qui.…, 
ut ad numerum accedamius e0- 
rum, qui Sen. % (Gramm.) 
Forme de la déclinaison ou de 
la conjugaison indiquant qu'un 


nom ou un verbe se rapporte à 


un seul objet ou à plusieurs, 
Numerus, 1, m. Varr. Quint. 
Gramm. || (Rhét.) Harmonie du 
discours qui résulte d'un cer- 


tain rhythme. Numerus, 1, m. 


Cic. etc. (ex.: n. oratorius [opp. 
à poeticus]. Cic. VOy. RUYTHME). 


nombrer, v. tr. (Arch.) Evaluer 
(une quantité) en nombre. Nu- 


meräre, tr. Cic. Voy. DÉNOM- 
BRER, SUPPUTER. % (Philos.) Nom- 
bre nombrant (abstrait)... Voy. 
ABSTRAIT. Nombre nombre (con- 
cret). Voy. CONCRET. 


nombreux, euse (cf. lat. nu- 
_merosus. Plin. Tac.) adj. Qui 


est en grand nombre. Greber, 


. bra. brum, adj. Cic. etc. (ex.: 


-BEAUCOUP ef 
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Soleo…. id libenter crebris Usure 
Paré Sermonibus. Cic. creber.… 
rima ædificia. Cæs. cr. arbores. 
Cæs. cr. castella. Cæs. crebrse 
venustæque sententiæ. Cic. voy. 
SERRÉ, PRESSÉ, DRU); frequens, 
adj. Cic. ete. (s'opp. à infre- 

UEns, à pAUCI, ex.: f. legqatio. 

IV. VOY. NOMBRE); Magnus, 
a, um, adj. Cic. ete. (dans des 


-CXPDTESS. C, magn0 Cum comi- 


tatu. Cæs. major frequentior- 
que legatio. Liv.)\; multus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: multi 
liberi [« n. famille ! Cic. voy. 

NOMBRE); multi- 
piex, adj. Cic. cte. (syn. de 
complures s'opp. à unus et à 
Pauci, ex.: quæ multiplices fe- 
tus procreant [opp. à quæ pauca 
gignunt]. Cic. multiplicia fo- 
la [opp. à unum fo tum]) ha- 
bëêre. Plin. ad multiplices con- 
Sulatus triumphosque et com- 
plura evehi sacerdotia. Vell.). 
4 Qui a du nombre, une cer- 
taine harmonie. Numerosus, 
a, um, adj. Cic. Tac. (ex.: st 
numerosum est id in omnibus 
SOnis atque vocibus, quod ha- 
bet quasdam impressiones et 
quO& inetiri possumus inter- 
vallis. æqualibus. Cic. [de.Or. 
IT, LS, 185]. apta et numerosa 
oratio. Cic.). 


nombril, 5 m. Cicatrice du 


cordon ombilical au milieu du 
ventre. Umbilicus, 1, m. Liv. 
Uv. Qui a la forme du —, um- 
bilicatus, a, um, adj. Plin. x | 
P. anal.) Cavité des fruits. 

mbilicus, 1, m. Plin. 


nomenclateur, s. m. Esclave 


chargé de nommer les citoyens 
à sou maitre candidat. Nomen- 
clator et. nomenculator, oris, 
m. Cic. Monitor, oris, m. Cic. 
4 Celui qui donne le nom aux 
genres, aux espèces, Nomencla- 
1or, Oris, m. À. Qui nomen 
imponié generibus. À. || (P. ext.) 
Recueil de ces noms. Jndex 
nominum. Gramm. 


nomenclature, s. f. Ensemble 


des termes, des noms spéciaux 
employés dans ue science, etc. 
Nomenclatura, æ, f. Plin. No- 
menclatio, onts, f. Col. Index 
nominum. À. 


nominal, ale, adj. Relatif au 


nom (d'une personne, d’une 
chose). Nominalis, e, adj. Varr. 
(Traduire aussi par le génit. 
nominis ou nominum.) Dési- 
gnation —; NOMINIS OU NOMi= 
num indicium. Varr. Fairo 
l'appel —, per nomina ciläre. 
Col. nomine appelläre ou indi- 
cäre. Liv. nominatim appelläre 
ou citäre. Cic. Faire l'appel — 
des sénateurs, des témoins, re- 
citäre senatam. Liv. testes. 
Quint. Ne pas répondre à l’ap- 
pel —,ad nomina non respon- 
dére. Liv. Erreus- —, error no- 
minis. Cic. Il.y a une erreur 
—,in nomine erratum est. Cic. 
“ Qui n'existe que de nor. Qui, 
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quæ, quod verbo, non re est; 
.Cic. Inanis, e, adj. Cic. Royauté 
— plutôt que réelle, reges no- 
mine magis quam. inperio. 
Nep. | (P.ext.) A un prix presque 
 c.-à-d. presque pour rien. 
Voy. RIEN. 
norminalement, adv. D'une 
manière nominale. Nominatim, 
adv. Cic. Nep. Nomine, abl. 
adv. Nep. Verbo, abl. adv. Cic. 
Désigner qqn —;.VOy. NOM. 
N'exister:que — (de nom), esse 
nomine, non re, Cic. 
nominateur, s. m. Celui qui 
nomme {à une fonction). Vomi- 
_nator, oris, m. ÜUlp. dig. 
nominatif, ive, adj. ets. m. || 
Adj. Où est énoncé le nom 
(d’une personne)... (Traduire 
aussi par le génitif nominis 
ou nominum.) Etat —, nomi- 
num indicium. À. % S.':.m. 
(Gramm.) Cas indiquant que le 
nom sert du sujet au verbe. 
Casus nominativus où simpl. 
nominativus, 1, m. Varr. Quint. 
_Rectus casus. Varr. Quint. Ca- 
sus nominandi. Quint. 
nomination, s. f. Action de 
nommer, d'être nommé. Vomi- 
natio, onis, Î. Cic. Nuncupa- 
tio, onis, f. Liv. || (Spéc-) L'ac- 
tion de nommer, le fait d'être 
nommé à un emploi. VMomina- 
tio, onis, f. Cic. Creatio, onis, 
f. Cic. Voy. CHüIX, ÉLECTION. — 
provisoire, designatio, Onis, Ï. 
Cic. Cinq places d'augures 
dont Ja — fût réservée aux 
plébéiens, quinque augurum 
loca, in quæ plebezt nomina- 
rentur. Liv. — faite par Îles 
censeurs, COOptatio censoria. 
Cic. La — d'un sénateur, coop- 
tatio in patres. Liv. Faire des 
—, VOY. NOMMER, CHOISIR. ÂP- 
prendre la — de qqn, à un 
poste, audire aliquem factum 
esse ou creatum esse (consulem, 
augurem, etc.). Cic. 
nominativement, adv. D'une 
manière nominative. Nomina- 
tim, adv. Cic. Nomine. Cic. 
nommément, adv. (Arch.) En 
désjénant par le nom. Normi- 
natim, adv. Cic. Nomine. Cic. 
nommer, :v. tr. Distinguer (une 
personne) par un mot qui. la 
désigne individuellement. No- 
xminare, tr. Cie. etc. (ex.: ali- 
uem ex aliquä re nominüre. 
Cie, ab Aristippo [« à cause 
d'A. »| Cyrenaici philosophi 
-nominati. Cité. ou dit aussi ali- 
cui nomen. dare ou indère ou 
imponère. Civ. Liv. voy. Nom. et 
Cf. vir, quid est tibi nomen? 
Plaut. nomen mulieris cedo 
quid sit? Ter. nomine Camelus 
(| un nommé Camélus »]. Veil. 
cut Faustulo nomen fuit [« qui 
se nommait F. ». Liv.)\; ap- 
-belläre, tr. Cic. etc. (ex.: qui 
tpsSorum lingua Celltæ, nostra 
alli appellantur. Cæs. qui uno 
nomine.Germani appellantur. 
Cæs, voy. sPPELER). || (Par ext.) 


ll 


NOM 


Absol.Tenir(qqn)surles fonts du : 


baptême. Nominäre, r: Ecel. 
Voy. BAPTÊME. || Par anal.) En 
parl. d’un animal, d'une chose. 


’Nominäre, tr. Cic. etc. (ex. : 


id genus ab usu su0 saltus no- 
minarunt. Varr. nominatæ Ta- 
tienses [tribus] à Tatio. Varr. 
hanc illi 15éav appellabant jam 
a Platone ita nominatam. Cic. 
taleæ infodiebantur, quos sti- 
mulos nominabant. Cæs. {B. G. 


VII, 73, 91. nominor quia leo. 
‘Phæd. on,dit aussi alicut ret 
.nomen dare ou indëre où im 
| ponère: Cic. Liv. cf. 


oppidum 
emorumnomine Bibrax.Cæs.); 
appelläre, tr. Cic. etc. (ex.: 


is pagus appellabatur Tiguri- 
nus. Cæs. 


parte quadam ‘ex 
Rheno recepta, quæ appellatur 
Vacalus. Cæs. quo [fiumen] 
appellatur Tamesis. Cæs insula 
quæ appellatur Mona. Cæs. 
sunt item quæ appellantur al- 
ces. Cæs. voy. APPELER). { Deési- 
gner (une personne) par son 
nom. Nominare, tr. Cic. etc. 
(ex.: Mercurium Ægyptii nefas 
habent nominare. Cæs.). 5e —, 
c.-à-d. ne pas se cacher, nomen 
suum edère (opp.à nomen suum 
dissimulärel. Cic. Sans — ses 
autorités, sublato ou dempto 
auctore. Cic. Liv. Livre dont 
l’auteur ne s’est pas —, liber 


sine auctore editus. Cic. || (Par 


ext.) En parl. des choses. IVo- 
minare, tr. Ci. etc. (ex.: res 
ut Omnes Suis Cerlis GC pProO- 
prüs vocabulis nominarentur. 
Cic.). À point nommé, oppor- 
tuné, adv. Cic. in tempore. 
Cic. mirà opportunitate (nan- 
tius affertur). Cic. (Par anal.) 
Désigner (une personne) par un 


. Surnom, une qualification. No- 


minäre, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem patrem. Cic.); dicëre, 
tr. Cie. etc. (VOY. APPELER); aD- 
pelläre, tr. Cic. etc. (vor. 
APPELER); VOCäre, tr. Cic. etc. 
(voy. aAPPELER). || En parl. de 
choses. Dicére, tr. Cic. etc. 


(ex.: orbis qui rxüxhocs Græcë di- 
citur. Cic. 


lineæ quæ cathetæ 
dicuntur. Vitr.); vocäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: oppidum autem 
Britanni vocant, cum silvas 
impeditas vallo atque fossä 
muntwrunt. Cæs.[B.G. V,91, 31. 
VOY. APPELER). (Par ext.) Deé- 
signer une personne pour un 
titre, une fonction. Nominäre, 


tr... Liv, (ex. : intérregem. Liv. 
[E, 32, IL 


magisirum equitum. 
iv. [VIIT, 33, 7]. aliquem dic- 
tatorem. Liv. [[X, 98, 2l); di- 


cere, tr: Cic. etc. (ex.: dicta- 


torem dicére. Cic. [Rep. I, A0, 
63]. cf. dictator non dictus sed 
creatus {parce qu’il est nommé 
par le peuple et non désigné 
ar le consul, absent de Rome. 

iv. [XXTI, 8, 6]. dictator dicit 
magistrum equitum. Liv. [VI, 
39, 11); legère, tr. Cic. ete. 
(dans l’expr. aliquem in sena- 


NON 


tum legère d nommer qqn sé- 
nateur »]. Cie. [dom. 31, 82]: 
creàre, tr. Cic.etc.{(voy. ÉLIRE); 
facëre, tr. Cic. etc. (x: alt- 
quem consulem.Cic.voy. CRÉER, 
ÉLIRE). 
non, interj. et adv. || fnterj. 
Sert à déclarer qu'une chose 
n'est pas. L’un dit oui, l’autre 
dit —, hic aït, ille negat,. ‘Com. 
cf. negat quis, negO : ait, ajo. 
er.). Répondre oui où —, aut 
etiam aut non respondëére. Cic. 
Ton frère est-il 12? Non, estne 
frater intus? non est, Com. 
Sommes-nous donc en faute? 
Non, num igitur peccamus ? 
minime vos quidem. Cic. Est-ce 
ainsi que vous le trompez? Non, 
c'est lui qui me trompe, siccine 
hunc decipis? imrno enim vero 
hic me decipit ? 4 Adv. Marque 
qu’on n'admet pas ce qui est 
affirmé dans une proposition. 
Non, adv. Cie. ete. (ex.:-tanta, 
non insolentia, sed immanitas. 
Cic. parebis legibus an non? 
Varr.); nec,adv.Cic. etc. (dans 
l'express, necne [« ou non »} 
de linterrog. indir., ex.: ufrum 
ex usu esset necne. Cæs. sintne 
dit necne, Cic. dubitat deus 
animus necne sit. Cic.). — pas, 
voy. PAS. || (Absoïl.) Non que, 
non quod (av. le subj.). Cic. | 
Adverbe restreignant ou détrui-. 
sant l'idée exprimée par un 
mot. Non, adv. Cic. ete. (ex: 
non 1{a ou non tam... Cic. non 
modo [ou solum|.. sed etiam.… 
Cic.mihinon modo{non|irasci, 
sed ne dolëre quidem licet. 
iC.). 
nonagénaire (lat. post, nona- 
genarius. Hier.), adj. Agé de 
quatre-vingt dix ans. Nona- 
ginta annoOs natus. Varr. ou 
nonaginta annorum. Liv. Un 
—, vir nOnAginta annoOs natus. 
Varr. Une —, mulier nona- 
ginta annos nata. À. 
nonagésime (lat. nonagesi- 
mus), ad). (Arch.) Quatre-vingt- 
dizieme. Voy. ce mot. 
nonante (lat. nonaginta), adi. 
(Arch.) Quatre-vingt-dix. Voy. 
ce mot. 
nonantième, adj. Quatre-vingt- 
dizième. Voy. ce mot. 
nonce (lat. nuntius, messager), 
s. m. Ambassadeur du pape. 
Voy. LEGAT. 
nonchalamment, adv. D'une 
manière nonchalante. Segniter, 
adv. Liv. Socorditer, adv. Liv. 
Lentë, adv. Liv. Gr l. agëre. 
Liv.) Languidé, adv. Cæs. etc. 
(cf. cunctanter et languidë pro- 
cedère. Col.). Oscitanter, adv. 
Cic. Soluté, adv. Cic. 
nonchalance, s. f. Caractère 
nonchalant. Segnitia, æ, f. Cic. 
et Segnilies, ei, f. Liv. Socor- 
dia, æ, f. Sall. Languor, oris. 
m. Cic. Desidia, æ, f. Cic. Avec 
—» VOY. NONCHALAMMENT. || (P. 
ext.) Acte de nonchalant. Dis- 
solute factum. Cic. 


NON 


nonchalant, ante, adj. Qui 
marque d'activité par insou- 
ciance. Segnis, e, ad]. Cæs. 
Socors, adj. Cic. Solutus, a, 
um, p. ad]. Cic. Dissolutus, a, 
um, p. adj. Cic. Languidus, a, 
um, pe ad]. Phæd. (cf. {, gressus. 
Phæd.). Science —; oscitans 
scientia. Cic. Etre —, languëre, 
intr. Sall: —, de qqch.(arch.}, 
negligens, alicujus rer. Cic. 
Voy. INSOUCIANT. f Substantivt. 
Un —, cessator, oris, m. Hor. 
une —, {mulier) segnis ou 
iners. CG: 0 7 
nonchaloir,;:s. m. (Arch.}) Etat 
de celui qui est nonchalant. 
Voy. NONCHALANCE. . 
none (lat. eccl. nona, : proprt. 
neuvième heure), s. f, Une des 
sept heures: canoniales. Hora 
nona, Cassian. | 

nones, s. f. pl. Neuvième jour 
‘avant les ides. Nonæ, arum, 
f. pl. Cic. (cf, n. Martiæ, De- 
cembres, etc. Cic.). Relatif aux 
—, des —, nonalis,e, adj. Varr. 


(cf. n. sacra. Varr.). | 
vation de l'être. Voy. NÉANT. 


non-lieu, s. m. (Droit.). Cons- 
tatation qu'il n’y a pas lieu de 
poursuivre (un prévenu). Âfis- 
s10, ont, f. Jct. Absolutio, ons, 
f. Jet. Rendre une ordonnance 
de —,; missum facère. Cic. Etre 
l’objet d'un —.,.et famil. obte- 
nir un —, maitti. Cic. missum 
abire. Hor. 
non-moi, s. m. Le qui s'oppose 
au moi, comme.étranger à son 
. être, Res externæ. Cic. | 
nonnain, s. f. (Arch.) Nonne, 
religieuse. Vox. NONNE. 
nonne. s. Î. Religieuse. Nonna, 
æ, f, Hier. . 
nonobstant, adj. prép. et adv. 
[ (Arch.) Adj. Qui n’empêche 
pas qqch. Voy. EMPÊCRER, PER- 
METTRE, 4 Prép. Sans être em- 
pêché {par aqch.). Adversus, 
prép. Cic. etc. (ex.: adv. indu- 


fias, Cic. Liv. adv. id senatus | 
‘du —, mare Germanicum ou | 


consultum. Liv. stultus est 'ad- 
versus ætatem et capitis canti- 
tem. Sen.); in, prép. (av. l’AbI. 
Cie. etc. (ex.: sed, in hac ætate 
utrique animi juveniles erant. 


Plin. j. tämen in tot. circum- | 


sStantibus malis mansit ali- 
quandiu immota acies. Liv. in 
summä copià oratorum. Cic. 


noscitabantur tamen in tantaä | 


“eformitate.: Liv.) || Loc. conj. 
Nonobstant que. Voy. QUOIQUE. 
1 4dv. Sans être empêché. Voy. 
CEPENDANT, NÉANMOINS, TOUTEFOIS, 
DOn-paisment,:s. m. Le fait 
de ne'pas payer à. l’échéance. 
Nulla pecuniæ solutio. Cic. Cre- 
difum non solutum. Cic. En 
cas de —, si pecuniim aû diem 
non solverit. Cic... _ ‘°: . 
non-pair, aire, adj. Voy. 1W- 
PAIR, © ... | 
Ronpareil, eille, adj. et s: m. 
| Adj. Qui n’a pas son pareil, 


NOR 


Voy. INCOMPARABLE. 4 S. m,. Sorte 
d'œillet. Voy. orizrer. 
non-recevoir. Voy. RECEvOIR. 
non-résidence. Voy. ABSENCE. 
non-réussite. Voy. 1iNSUCCÈs. 
non-sens, s, m. Phrase, pro- 
Position qui n’a pas de sens. 
Voy. ABSURDITÉ, CONTRESENS. 
noNn-UsSage, s. m. Le fait de ne 
-PaS Se servir d’une chose dont 
on a l’usufruit, Nullus usus. À. 
non-valeur, s. m. Le fait de 
n6 rien produire (en parl. de 


Nullus fructus. A. Terres laissées 
EN -——, VOY. FRICHE, Des —, ste- 


riles nummi. Jct. res steriles, | 


infructuosæ. Col. || (P. ext. 


de faire campagne. Miles inu- 
Luis armis., Ov. * 


non-vue, s. f. Obscurité causée | 


par un temps brumeux. Voy. 
BRUME, OBSCURITÉ. | | 
nord, s.m. Un des quatre points 
cardinaux. Septemtrio, onis, m. 
ef ordin. septemtriones,. um, 
m. pl. Cic. (ex.: vergëère ad 
Septemtrionem.. Curt. ou ad 
Séeptemtriones. Cæs. jacëére ad 
Septemtriones et aquilonem. 


arr. Gallia sub septemtrioni- | 
bus .posita est. Cæs.); aquilo, | 


Onis, m. Cic. (ex.: ad aquilo- 
nem Conversus. Cic.). Du —, 
- VOY. SEPTENTRIONAL, L’étoile du 
—, polus, 1, m. Vitr. (IX, 4, 6). 
Le vent qui vient du — le vent 
du —, sepfemtrio, onis, mm. 
Cic. ventus a septemtrionibus 
ortens. Cæs. aquilo, ons, m. 
Plin. Le pôle —, septemtrio- 
nis ‘ axis. Curé. septemirio, 


ons, mm. Plin. {| (Famil.)| 


Perdre le — {être désorienté), 
VOY. DÉSORIENTÉ.: 4 Partie du 
globe, région située vers ie nord. 
Septermirio, Onis, M. et sep- 


temtriones, um, -m. pl. Cic.} 


Terra sub septemtrionibus po- 


sita. Cæs. Les habitants du 


—, incolæ. terræ .septemtrio- 
nalis. Plin. populi ou gentes 
septemtrionales.. Vitr. La mer 


. Oceanus septemtrionalis.Geogr. 
| (P. anal.) Partie, région d'un 
_pays la plus rapprochée du 
nord. (Regions) pars septem- 
trionalis. Varr. | 
nord-est. s. m. Point de jl'ho- 
rizon situé entre le nord et l’est. 
_ Regio inter septemtriones ef 
orientem solem spectans. Cæs. 
Le vent du —, aquilo, onis, m. 
Cic. | | | 
nord-nord-est, s. m. Point de 
l'horizon situé entre le. nord 
et le nord-est. Vent du — , 'C&Æ- 
cias, æ (Acc. an), m. Pin. 
nord-ouest, s. m. Point de 


l'horizon situé:entre le nord et| 


l'ouest. Regio inter septent- 
_triones et occasum sOÙS Spec- 
tans. Cæs. Vent du —, caurus, 
, m, Lucr, Cæs.. Vent du 
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monde, d’un pays situé entre 


Fr 


le nord et l’ouest. Pars terræ 


(ou regio) inter septemtriones 
et Occasum solis Spectans., À, . 


noria, s.f. Machine hydraulique. 


faite de seaux, Tympnanum, i 
n. Vitr. UP "7 


normal, ale (lat. post. norma- 


lis. Mart.-Cap.), adj. Perpendi- 


Culaire à la tangente d’une li- 


ne courbe ou au plan tangent 


L 
d une surface courbe, Voy. PEr- 


ou: _ PENDICULAIRE, 4 Qui sert de règle. 
ce qui doit donner un revenu). | L 5 


Justus, a, um, adj. Cic. Rectus, 
4, UM, p. adj. Cic. Voy. RÈGLE, 
RÉGULIER, Successions — des phé- 
nomenes de ]a nature, ordre — 


dans le retour des pl 
| iénomènes 
Homme qui n'est pas en etat ñ | 


vicissitudines rerum atque or- 
dines. Sen. Etat —, animi ha- 
bitus rationi consentaneus, Cic. 
norma rationis. Cic. Es-tu dans 


ton état -—, satin sanus es? 
l'er. 


normalement, adv. D'une 


manière normale. Voy. RÉGu- 
LIÉREMENT, | 


norme, s. Î. Loi, régle. Norma, 
-æ, Ï. Cic. Voy. Lor, RÈGLE. 

nos, ad]. pose. plur. Voy. NOTRE. 
nostalgie, s. Ï. Mal du pays, 


regret du pays natal. Deside- 
rium pairiæ Où patrit soli ou 
domus ou suos videndi. Cic. 


notabilité(lat.post.notabilitas. 


Eccl.), s.f. Caractère d’une per- 
sonne notable. Celebritas, atis, 
f. Cie. Claritas, atis, £. Cic. | 
P. ext.) Personnage notable. 
1omo illustris..Cic. Antistes, 
Stitis, m. et f. Cic. (ex., antis- 
ttes artis dicendi, Cic.). Au 
plur. dignitates, um, f. pl: Cic. 
— de la ville, du pays, hones- : 
tates où lumina civitatis. Cic. 


notable, adj. Qui mérite une 


mention particulière, Notabilis, 
e, adj. Cic. Insignis, e, adj. Cic. 
Préjudice —, grave damnum. 
Cic. Différence —, magna diffe- 
rentia. Col. || Les habitants, les 
gens —, ef, Ssubst. les —, prin- 


_Cipes civitatis. Cic. principes 


in civitate. Cic. etsimpl. prin- 
cipes, um, m. pl. Cie. homines 
prima. Cic. primores civitatis. 

iv. et simpl. primores, um, 


mm. pl. Æor. Liv. || (Arch.) Les 


(dans la Gaule), circius ou cer-| 


çius, à m. Sen. || Partie du 


principaux membres de [a no- 
blesse. Voy. NOBLE. 


notablement, adv. D'une ma- 


nièére notable, {nsigniter, adv. 
Cic. Contribuer — à qqch. 
multum ou plurimum COnferre 
ad aliquid. Cie. 


notaire (lat. nofarius, propri. 


« sténographe, scribe »), S. x. 
Officier publie qui r'dige et re- 


coit les contrats. Scriba publt 


cus. Liv. Libellio, onis, m. 
Varr. Tabellio, onis, m. Ulp. 
ŒEg. 


notamment, adv. D'une ma- 


nière qui mérite d’être parbi- 
culièrement notée. Præcipueë, 
adv. Cie. Maximéë, adv.. Cic. 
Præsertim, adv. Cic. | 


notation, s. f, Manière de noter. 


1992 NOT 


Notatio, onis, f. Cic. — musi- 
cale, ars notis musicis Cantica 
eæcipiendi. A. (d'après Quint.). 
note, s. f. Marque faite pour 
garder mention, indication de 
qqch. Nota, æ, Î. Cic. etc. 
(VOy. MARQUE, SIGNE). | (Fig.) 
Mention particulière d'une per- 
sonne distinguée (arch.). Nota, 
æ, f. Cic. Sen. (ex.: nos ex ulä 
primä noiû non sumus. Sen. 
VOy. MARQUE). ] Désignation fa- 
vorable ou défavorable d'une 
personne à l'opinion. Nota, æ, 
f, Cic. ete. (ex.: motis senatu 
notas ascribére. Liv. censoriæ 
severitatis notä inuri. Cic.). 
Bonne —, commendatio, OnIs, 
+f. Cic. laus, laudis, f. Cic. 
Mauvaise — ef (ellipt.) —, no- 
ta, æ, f. Cic. etc. (ex.: 1gnomi- 
niosis notas demèëre. Suet.). 
(Par ext.) Signe d'un son mu- 
sical. Nota, æ, f. Quint. (ex.: 
notis musicis Cantica EXCIPÈTE. 
Quint. \l, 19, 1h]. vocis sonos 
notis signare et exprimêre. 
Quint.). || (Par ext.) Son musical 
figuré par ce signe. SOUS, 1, 
m. Cic. etc. (cf. sonorum gra- 
dus {.« les uotes de la gamme »|. 
Vitr. vocem ab acutissimo son0 
usque ad gravissimum sonum 
recipère. Cic.). Tu chantes tou- 
jours la même —, cantilenam 
eandem canis. Ter. (Phorm. 
195). C'est toujours la même —., 
unO Opere eandem incudem 
diem noctemque tundunt. Cie. 
(de Or. IE, 39, 162). Donner la 
— à qqn, voy. Ton. Fausse —-, 
voy. p. 886, col. 3. Fig. À basse 
— (arch.), silentio ou cum si- 
lentio. Cic. Sall., quieté, adv. 
Cic. Changer de -——, voy. GAMME 
{p. 967, col. 1). { Indication 
mise à la marge, au bas d’une 
page, etc. pour servir d'éclair- 
cissement, IVota, æ, f. Cic. 
Sen. (er Cic. [Pis. 73]. Sen. 
[ep- 6, 5]. voy. ANNOTATION, 
ÉCLAIRCISSEMENT). {|| Indication 
recueillie en écoutant un cours, 
Æn étudiant une affaire. Vovy. 
ANNOTER, ANNOTATION, REMARQUE. 
Prendre des —, verba excipère. 
Sen. Prendre — de, notäre, tr. 
Cic. Voy. noter. || Indication, 
communication sur un point 
donné. Res noscenda ou (au 
plur.) noscenda, n. pl. Liv. Voy. 
COMMUNICATION, OBSERVATION. — 
(Hplomatique), litteræ, arumn, 
. pl Cic. Liv. || Indication 
donnée par un maître sur la 
conduite, etc. d'un élève, par 
un chef sur le zéle d'un subor- 
donné. Voy. APPRÉCIATION, JUGE- 
MENT. || Facture contenant l'in- 
dication des travaux exécutés 
et des prix demandés. Ratio, 
onis, f. Cic. etc. (ex.: rationes 
exhibêre [« présenter sa n. »|. 
Plin.);ratiuncula, æ,f.Plaut. 
Ter. (ex.: subducère ratiuncu- 
dam. Plaut. [capt. 192; cusc. 
871]. erat ei de ratiuncula apud 
me reliquum pauxillulum num- 


notice, 8. 


æ, f. Ci. Vo 


notification, s. 


NOT 


morum [« il restait me devorr | 


uelques petites choses sur ma 
note »]. Ter. [Phorm. 36]). 


noter, v. tr. Marquer (ce dont 


on veut garder la mention, 
l'indication). Nofäre, tr. Cie. 
Consignäre, tr. Cic. Mandäre 
memoriæ. Cic. Voy. MARQUER;, 
RAPPELER. — ftacitement où à 
la dérobée, subnotäre, tr. Mart. 
— par écrit, notäre, tr. Cic. 
annotäre, tr. Plin, j. scribère, 
tr. Cic. subscribère, tr. Quint. 


(cf. s. audito. Quint.). litteris 


consignäre ou mardäre. Cic. 
— pour la postérité, memoriæ 
prodère ou tradère (aliquid). 
Cic. || Remarquer. Voy. REMAR- 
QUER, RAPPELER. {|| (Fig.) Dési- 
gner (qqn).à l'opinion en bien 
ou en mal. Suübscribère aliquem 
de re publicä bene meritum). 
ic. Etre bien noté, bene au- 
dire, À. Mal —, notäre, tr. Cic. 


 subscribère, tr. Cie. (Cr subscr. 


aliquid de aliqua re. Cic. in alt- 
uem ou de aliquo. Cic. Quint.). 
describe, tr. Hor. Etre noté 
comme lâche, ignaviæ notä de- 
signari. Liv Etre mal noté, in 
nullo numero et honore esse 
apud aliquem. Cic. ir nullo 
numero habëri (ab aliquo). Cic. 
— d'infamie, notüre ignomintä. 
Suet, inurère alicui notam. 
Cic. Voy. FLÉTRIR, STIGMATISER. 
Mal noté, noté d'infamie, inf1- 
mis, e, adj. Cic. famosus, a, 
um, adj. Cic. Arch. — qqn 
d'avoir fait qqch., voy. CENSU- 
RER. 4 (Spéc.) Indiquer les sons 
musicaux à l'aide de signes. 
Excipère notis musicis Can- 
tica), Quint. 
f. (Arch.) Connais- 
u'on a de qqch. Notitia, 
ÿY. CONNAISSANCE, 4 
(P. ext.) Ecrit destiné à donner 
la connaissance d'un point par- 
ticulier d'histoire, etc. es, 
noscendæ ou noscenda, orum, 
n. pl. Liv. Àes, rerum. f. pl. 
Cie. Extraire une — d'un livre, 
composer uns — d'aprés un 
traité, excerpère librum ou 
simpl. excerpère, tr. Quint. No- 
tice d'une campagne militaire, 
— scientifique, commentari, 
orum, n. pl. Cic. || Catalogue, 
extrait. Voy. ces mots. 
f. Action de 
notifier, {ndicium, it, nm. Cic. 
Significatio, onis, f. Cic. De- 
nuntiatio, onis, f. Cie. — off- 
cielle, promulgatio, onis, f. Cic. 
pronuntiatio, onis, f. Liv. — 
d'un jugement, pronuntiatio, 
ons, f. Cic. || (Par ext.) Pièce 
ar laquelle on notifie qqch. 
ibellus, i, m. Cic. (cf. libellos 
in celeberrimis locis proponëère. 
Cic.). — officielle, edictum, 1, 
n. Liv. 


sance 


notifier, v. tr. Porter (qqch.) à 


la connaissance de qqn dans la 
forme officielle. Indicère, tr. 
Gic, Edicère, tr. In publico ou 
in publicum proponère. Cic. 


 TÆTTL, cæderñ, elc.). 


notoire (lat. 


NOT 


Denuntiare alicuïi (proscriptio- 
Cic. — un 
vote, pronuntiüre sententias. 
Cic. — (un arrêté), promulgäre 
legem, edictum. Cie. ||. (Dans 
un sens plus Îarge,) Faire 


connaître. Denuntiäre, tr. Cic. 


Voy. ANNONCER, 


notion, «. f. Connaïcsance élé- 


mentaire. Notio, onis, f. Cie. 
etc. (ex.:.n. deorum. Cic. n. de 
aliquä re. Cie. animi [+ qui est 
dans l'esprit »|.Cic.); notitia, _ 
æ, f. Cic etc. (ex.: n. corporis 
sut, Cic.); cognitio, on!is, f. 
Cic. (ex.: insitas deorum co- 
gnitiones habemus. Cic.); in- 
formatio, onis, f. Cic. (ex.. 
antecepta animo quædam in- 
formatio. Cic. [N. D. I, 431. in 
animo insita informatio - 
dam dei. Cic. [N. D. I, 100! 
unius verbi imagine Lotius Sen 
tentiæ informatio. Cic. [de Or. 
II, 87, 358). Les premieres — 
d'une science, prima elementa. 
Sen. Voy. ÉLÉMENT. 

osé. notorius. 
Treb. Poll.), adj. Qui est à 1# 
connaissance du plus grand 
nombre. Omnibus notus. Cic. 
In vulgus apud omnes pervul- 
gatus. Cic. En parl. d'un délit, 
d'un crime. Apertus, à, um, p. 
adj. Cic. Manifestus,. a, um, 
adj. Cic. Voy. MANIFESTE. IL est 
—, c'est un fait — que... omnes 
sciunt ou nemo ignOrat où quis 
nescit? ou patet, constat (av. 
l’Acc. et l'Inf.). Cic. Une in- 


justice —, vVOYy. CRIANT, RÉVOL- 


TANT. || (P. ext.) Arch. Art —, 
VOY. CABALISTIQUE. 


notoirement, ady. D'une ma4- 


nière notoire. Apertë, adv. Cic. 
Manifesto, adv. Cic. 


notoriété, s. f, Caractére de 


ce qui est notoire. Notitia, æ, 
f. Nep. Cela est de —, ou il est 
de — que..., vOy. NOTOIRE, Chose 
qui est de toute —, de — pu- 


blique, res omnibus nota ou 


manifesta. Cic. || (Par ext.) 
Avoir de la — (être avantageu- 
sement Connu), VOy. RENOM, 
RÉPUTATION, 


notre, ad]. Qui est à nous, qui 


se rapporte à nous. JVoster, tra, 
trum, adj. Cic. etc. (ex.: n. 
consilia. Cic. nostri homines 
[s nos compatriotes »|. Cic. 
noster Furnius [< n. ami Fur- 
nius Ni Cic.). Nos gens, nostri. 
Cic. Nos soldats, nostri. Cæs. 
Nos biens, nostra, n. pl. Cic. 
Cic. Qui est de — pays, nostras, 
atis, adj. Cic. (cf. nostrates 
phüosophi. Cic.). Il est de — 
famille, noster est. Ter. || (P. 
ext.) En pari. d'une seule per- 
sonne, qui dit « nous » au lieu 
de « je, moi ». Voy. mon.  (P. 
ext.) Ffamil. Dont nous parlons. 
Noster, tra, trum, ad]. Plaut, 
Cic. (ex.: noster esto. Plant. 
hic noster. Cic.); hic, hæc, 
Roc, adj. Cic. (ex.: hic poeta. 


Cic. hic locus, Cic.}. 
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nôtre, adj. poss. qualificatif. 
Qui est à nous, qui sont à nous. 
Noster, tra,.trum, adj. Cic. 
otc. (ex.: ea quæ nosira sunt. 
Cic. neque noskwa melior est. 
Cic, voy. NoTRE). | (En sous- 
entendant, le substantif.) Les 
—, nostri, Cic. || Au masc. sing. 
Le —, c.-d-d. (notre bien), nos- 
tra, n. pl. Cic. Liv. Nous y 
mettrons du —, de nostro pro- 


feremus. Sen. Au mase. plur. 


Les — (parents, amis, etc.) 
nostri. Cic. Voy. NOTRE. 
notre-dame. Voy. DAME. 

|. noue, s. f. Sol gras ot hu- 
mide, cultivé pour servir de 
pâturage. Loca palustria. Cæs. 
2, noue, s. {. Tuile creuse qui 
sert à l’évouttement des eaux. 
Colliciæ, arum, f. pl. Vitr. * 
P. anal.) Ligne de jonction de 
eux combles. Füastigium, it, n. 
Vitr. 

nouement, s. m. Action de 
nouer. Junctio, onts, f. Plin. 
nouer (lat. nodûre. Plin.), v.tr. 
Arrêter (une corde, etc.) en 
faisant un nœud. MVectéère, tr. 
Cic. Liqäre, tr. Cie. Nodo vin- 
cire. Plin. || P. ext. — qqch. 
(dans un linge, dans un mou- 
choir}. Involvère, tr. Cæs. |] 
Arrêter dans son développe- 
ment. Voy. ARRÊTER. Un enfant. 
noué, VOY. RACHITIQUE. || P. anal. 
Un esprit noué, voy. AVORTÉ. 4 
(Par ext.) Nouer une action (la 
compliquer). Jntricäre fabu- 
larn. À. 4 Organiser une chose 
qui offre des complications. 
Nectère, tr. Cic. Voy. TRa- 
MER. Etablir un lien mo- 
ral (avec qqn). Jungère, tr. Cic. 
(cf. amicitiam [< des relations 
d'amitié »} cum aliquo. Cic.). 
Voy. uxm. { Présenter, former 
des nodosités. Voy. NOoDOsiTÉ. 
Se — {en parl. des fruits ou 
des fleurs), voy. DÉPÉRIR, FANER. 
noueux, euse, adj. (En pari. 
d'une fige d'arbre.) Qui pré- 
sente des nœuds. Nodosus, à, 
um, adj. Sen. (ex.: n. ramus. 
Sen.); geniculalus, &, um, 
adj. Plin. (ex: g. culmen. Plin. 
arando. Plin.). Bâton —, no- 
dus, 1, m. Virg. Liv. Cornouii- 
ler —, cornus nodata. Plin. 
Branche, massue torosa 
virgula. Sen. || (P. anal.) Qui 
présente des nodosités. Vodo- 
sus, a, um, adj. Hor. (cf. n. 
chiragra. Hor.). Doigts —, voy. 
GOUTTEUX. | 
nourrain (lat. nutrimen {proprt 
« action de uourrir, d'élever »|. 
Ov. Th. Prisc.), s. m. Petit 
poisson. Voy. ALEVIN, FRETIN. 
nourrice flat. ‘post. nutricia. 
lier), s. f. Celle qui nourrit 
un enfant, ordin. celle qui 
allaite l'enfant d’une autre. 
Nutrix, tricis (gén. pl. éri- 
Cum), f. Cic. etc. (ex.: cum lac- 
e nutricis errorem suxisse. 
ic. assa [« sèche »] nutrix. 
Fronto. n.bona. Col. nutricem 
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Puero parûre. Ter. nutricem 
Duero adducère. Ter, puerum 
nutrici delegäre. Tac.) Métier 
de —, nutricium, ii, n. Sen. 


Salaire, prix de la —, mois de 


=, Nuütricia, orum, n. pl. Ulp. 
(Arch. Etre à — (têter encor). 
OY. TÊTER. Mettre un enfant 


à —, puerum nutrici delegäre. 
Tac, À R. 


Fig. Voy. NouRRICIER, 


nourricier, ière, adj. Qui pro- 


cure la nourriture. Nutricius, 
a, Um, adj. Col. (ex.. n. sinus. 
Col.). || Fig. L'Afrique, terre — 
des avocats, nutricula causidi- 
corum Africa. Spéc. 


Juv. | 
Père —, et. subst. — [le mari 


de la nourrice), educator, oris, 
m, Cic. nutricius, ii, m. Varr. 
? Qui opère la nutrition. Nu- 
triens, p. ad]. Plin. Voy. Kurri- 


‘TIF. Les sucs —, terræ matris 


alimenta. Col. Fig. Nourri- 
Cière, nutrix, iricis, f. Cic. 
(ex.: est illa quasi nutrix 
equs oratoris quem informäre 
volumus. Cic.); altrix, tri- 
CIS, Î. Cic. (ex.: 
ra altrix, Cic.). 


nourrir, v. tr. Elever (un nou- 


veau né) en Pallaitant. Nutri- 
re, tr. Liv. Ov. Plin. (ex.: 
pueros lupa nutrit. Ov. par anal. 
baiænænutriunt fetusmammis. 
Plin.); alère, tr. Cic. etc. Gex: 
alère ïillam parvulam. Ter. 
alère aliquem uberibus [en 
pari. de l’homme et des ani- 
maux}. Plin.). || (Par ext.) Ele- 
ver. Ajëre, tr. Cic. etc. (ex.: 


.puerum. Ter. genitos liberos 


toilère et aiëre. Curt. is natus 
et omnem pueritiam Arpiri 
altus. Sall. altus educatusque 
inter arma. Liv. Voy. ÉLEVER). 
4 Entretenir l'être vivant au 
moyen de l'aliment nécessaire à 


subsistance. Nutrire, tr. Liv. 


Cels. Plin. (ex.: aper nutritus 
glande. Hor. ce verbe n’est pas 
class. et doit être remplacé 
par): alère, tr. Cic. etc. (ex.: 
se et suos. Cæs. elephantos. 


_Cic.anseres in Capitolio. Cie. 


agri reditu suos. Plin. j. al 
humanis manibus [en parl. d’a- 
nimaux sauvages|. Liv. equos 
aiere foliis ex arboribus stric- 
tis,. Cæs. agrestes peregrino 
frumento. Liv. ali de se n. »| 


4lacte. Cic. ali panico corrupto. 


Cæs. [syn. vesci,' voy. plus 
loin]}; sustentäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: familiam. Ter. se amico- 
rum liberalitate. Cic.). Se —, 


.vesci, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 


lacte et ferina carne [« de ve- 
naison al Sall. Plin. humanis 
corporibus {[< de chair hu- 
maine »]. Liv.). Bien. nourri, 
bene pastus, Cic. perpastus 
(canis). Phæd. (III, 7,2). berne 
curatus. Cato. Voy. Gras. Par 
anal. Un son nourri, pinguis 
sonus. Quint. Style nourri, ple- 


‘na oratio. Cic. Lettre nourrie 


de faits, plena rerum .epistola. 
Cie. Ragoût, pâté nourri, voy. 


éorum ter- 


 Cic.). 
nourrissage, 5. 


nourrisson, Ss. 
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SUCCULENT {|| (Fig) Entretenir 


qqch. en lui fournissant les 


moyens de durer. Alère, tr. 
Cic. etc, (ex.: ignem. Curt. di- 
ductis, quibus flamma alebatur, 
Quint. par ext. nolo meis im 
ensis tlorum ali luxuriam. 

ep. alère audaciam. Cic. 
Spem alicujus mollibus senten- 
tits. Cic. (a. 1,19, 30]. voy. 
ENTRETENIR), — des projets, 
consilia coquëre. Liv. — de 
grands desseins, magna moliri. 
Cic. { Pourvoir qqn de moyens 
de subsistance. Alëre, tr. 
Cic. etc. (ex. illam mulierem 
cum familiä. Ter. ducentos 
Servos. lÎor. exercitum, majo- 
res Copias. Cic. exercitus con- 
tra aliquem jam maltos annos. 
Cæs. aliquem. publicé. Nep.) || 
ne anal.) Alére, tr. Cic. etc. 
ex.: CUM agellus eum non sa- 
{is aleret. Cic. [N. D. I, 72]. 


‘idem hic agellus illos alat. 


Nep. :[Phoc. 1, 4]. nec vi capi 
videbat posse urbem, ut quam 
prope überi ab Carthagine 
commeatus alerent. Liv. [XXV, 
23, 9],.par ext. honos alit ar- 
tes. Cic. ingenium doctrina. 


m. Élevage 
des bestiaux. Res pecuaria ou 
simpl. pecuaria, æ, [. Varr. 
Suet. Educatio, onis, f. Cic. 
Pastio, onis, f. Varr. Col. 


nourrissant, ante, adj. Qui a 


pour effet de nourrir. Aptus ad 
alendum. Cels. In quo multum 
alimenti est. Ceis. Aliments 

lus —, cibus robustior. Cels. 


Fromage très.—, caseus maxi- 


mi Cibi. Varr. Etre trés. —, 
maaimëé alère. Plin. Pain 
moins  nourrissant, éinfirmior 
paris. Cels. Aliment qui n’est 
pas du tout —, res infirmisst- 
ma. Cels. Etre moins —, minus 
alimenti præstäre. Cels. Voy. 
FORTIFIANT,. 


nourrisseur, s. m. Celui qui 


élève des bestiaux. Pecuarius, 
ü, m. Varr. Voy. ÉLEVEUR. 

m. Enfant 
qu'une femme nourrit de son 


Jair. /nfans lactens, et, simpl. 


lactens, entis, mm. Liv. Alum- 
nus, t, m. or. Plin. (En parl. 
d’une fille), a{umna, æ,f. Plaut. 
Cic. Suet. | Fig. Alumnus, 1, 
m. Cic. || (Au fém.) Nourris- 
sonne, alumna, æ, f. Cic. 


nourriture (cf. lat. nutritura. 
_Ecel.}, s. f. Action de nourrir, 


d’allaiter un enfant. Voy. ALLAI- 
TEMENT. |, (Par ext.) Arch. Nour- 
risson. Voy. ce mot. || Educa- 


tion. Voy. co mot. 4 Ce qui 


fournit l'aliment à Ia subs- 


tance de l'être. Alimentum, 


i, n. Cic. etc. (ex.: alimenta 
corporis. Cic. alimentorum 


penuria. Tac:); cibus, i, m. 


Cie. etc. (ex. : cibus levis 
Cels. levis et factilis. Plin. qra- 
vis. Cic. cibum coquëère [« di- 
aérer »]. Cic. [Fin. II, 20, 64]. 
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cibum sumèëre. Nep. où capere. 
.Plin. cibum mirisirare. Tac. 
_cibos suppeditare. Cic. {Les. 1, 
-®7, 67]. cibum adhibére. Cic. 
[Sen. 11,36]. cibum subducère 
alicui. Cic. esse in cibo [« ser- 
vir de n. rl]. Pln.); victus; 
us, m. Cic. etc. (ex.: v. libera- 
dis. Liv. cotidianus. Plaut. Cic. 
yictus tenuis. Cic. alicut vic- 
jum cotidianum in Prytaneo 
publicé præbëre. Cic. major 
pars viciüs eorum lacte et car- 
ne consistit. Cæs.). — des es- 
claves, cibaria, orum, n. pl. 
Suet. Privation de —, inedia, 
æ, f, Cic. || (Par anal.) En par- 
lant des animaux. Pastus, 
üg, m. Cic. etc. (ex.: pastum 
capessère. Cic.); pabulum, À, 
n. Cic. etc. (ex.: pabulum bu- 
dus parûre. Catos. | En pañl. 
des plantes. Alimentum, 1, 
nu. Cie. etc. (ex.: unam in sûr- 
pem redigère alimenta. Plin.); 
cibus, i, m. Plin. (ex.: cibus 
arborum imber. Plin.). 4 (Au 
fie.) Arch. Ce qui fournit à 
aqgqch. le moyen de durer. Voy. 
ALIMENT. # Ce qui constitue les 
moyens de subsistance. AlI- 
mentum, i, n. Cic. Jet. (voy. 
ALIMENT); Vic{us,üs, m. Cic.eic. 
(ex.: facile victum quærére. 
Ter. victum in tenebris quæ- 
rère, Phæd. victum sordide 
invenire. Gell.). Fig. Pabu- 
lum, i, n. Ci. etc. (ex g 
doctrinæ. Cic. [Sen. ik, A9]. 
est animorum 1ingeni0rumque 
naturale quoddam quasi pabu- 
lum consideratio contemplatio- 
que naturæ. Cic.). [Ac. iT, Ai, 
127]; pastus, üs, m. Cic. (ex.: 
pastus animi. Cic. [Tusc. V, 
23, 66}; cibus, i, m. Cic. Ov. 
(ex.: gas! quidam humanita- 
tis cibus. Cic.). 
nous, Pronom personnel de la 
1°° pers. plur. (des deux nr 
Nos (gén. nostrum ou nostri), 
pl. Cic. etc. {ce mot ne s’expri- 
me pas ordin. en latin [cef. quot 
sumus ? Cic.] ou bien il sert à 
insister, et signifie : « pour 
nOUS, en Ce QUI nous concerne, 


mais nous, c'est nous qui, ete. », | 


cf.: nos ad nostra mala verti- 
mus. l'ibull.). — mêmes, nos- 
met (à tous les cas, sauf le gén. 
plur.) Cic. (souvent renforcé 
par 2pst, etc. (cf.: noscère nos- 
met 1ipsos. Cic.). De — ou 
pour —, qui dépend de —, nos- 
tra, ter,trum, adj. Cic. L'affec- 
tion qu'on — porte, noster 
amor. Cic. Terrain qui est pour 
—; ROstra loca. Liv. Employé 
au lieu de « je » ou « moi». 
Nos. Cic. Voy. uor. 
nouure, 5. Îf. Action de nouer. 
Voy. NouEMENT. 4 Etat de ce 
ul est noué. Nodus, i, m. 
lin. Voy. noœœun. || (Fig.) Arrêt 
de l& croissance chez un en- 
fant. Voy. RACRITISME. || Forma- 


tion du fruit. Voy. FRUCTIFICA- 


Ter. jam jam din 
novi afferebatur. Cic.); recens, 
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nouveau, elle (lat. novellus 


[. jeune |. Varr. Cie. Col.), 
adj. Qui apparait pour la pre- 
miére fois ou est apparu depuis 
peu de temps. NOVUS, &, UM, 
adj. Cic.etc. (ex.: novares- Cie. 
lex nova [c.-à-d. qui n'existait 
pas]. Cic. novum frumentum. 
Cic. vocabula nova. Cic. no0- 
vum vinum. Cic. ROVO More. 
Cic. milites novi. Liv. homo 
novus. Cic. nova nobilitas. Cic. 
novi mariti ou novus marilus 
et nova nupta |. les nouveaux 
mariés »]. Cic. subst. novum. 
Cic. nam quidnam novi? Cie. 
afferre aliquid, novi. Plaut. 
dia nobis nihil 


adj. Cic. etc. (souv. recens ac 
novus Où nOvUS ac recens 
[« tout nouveau »]. Cic. lex re- 
cens [c.-à-d. qui vient d’être 
promulguée]. Cic. recens vi- 
num: Cic. VOY. RÉCENT). — Dé, 
recens a partu. Varr. modo 
natug où editus. Cic. Les nou- 
veaux venus, recentes. Tac. || 
(Par ext.) Dont on n'a pas l’ha- 
bitude. INovus, 2, um, adj. 
Cic. etc. (ex.: novum const- 
lium. Nep. genus dicendi. Cie. 
nova ars [* méthode »|. Nep. 
souvent novus et insolitus. Cie. 
VOY. INSOLITE), | Qui n’a pas 
l'habitude, l'expérience deqqch. 
Voy. Novice. % Qui apparaît 
après un autre pour le rempla- 
cer.INovus, 2,um,adl].Cic.etc. 
ex.: annus novus. Cic. nova 
"e prima] luna. Cic. n. sena- 
tus. Liv. novi consules. Liv. 
novus Hannibal Cic. novus 
Camillus. Liv. [syn. alter, voy. 
AUTRE]). || (Loc. adv.) A —-, de 
ou ab integro. Cic. Liv. (ex.: 
ut rursus novus de integro ex- 
sudetur labor. Liv.) De —, jte- 
rum, adv. Cic. Liv. (pr. « pour 
la seconde fois ou une auire 
fois »);, denuo, adv. Cic. Suet. 


(ex.: urbes terræ motu subver- 


sas d. condidit. Suet. «a. 
belläre. Liv.\. 


re- 


nouveauté (lat. post. novelli- 


tas. l'ert.), 8. f. Caractère de 
ce qui est nouveau. Novitas, 
atis, Î. Cic. etc. (ex.: nov. no- 
minis. Cic. novitate delectäre. 


‘Quint. on dit aussi novum ge- 


nus, Cic. cf. novum genus di- 
céndi. Cic.). | En mauv. part. 
INovitas, atis,f. Cic.etc. (ex.: 
n. pugnæ. Cæs. novitate rei 
permotus. Cæs.' voy. ÉTRAx- 
GETÉ); insolentia, æ,f.Cic.etc. 
Go. ÉTRANGETÉ, BIZARRERIE), 

nose nouvelle. Res nova. Cie. 
Novum, i, n. Cic. (ex.: multa 
nova narrûäre. Cic.). Ce n'est 
pas une — pour moi que de.., 
neque nOovumM, neque Inopina- 
tum mihi est, si... Liv. En 
mauvaise part. C'est une — 
pour nous d'entendre, de voir. 
inusttatum est (avec l’Acc. et 
l'Infin.). Cic. Tac. — (dans la 
politique, dans la religion), res 


NOU 
novæ, Cic. || OŒŒuvre nouvelle. 
ment parue. Novam ou recens 
opus. Cie. Opus modo natum 


ou editum. Plin. Etoffe, parure 
de mode nouvelle, nova vestis. 
À | | 


nouvelle (lat. pop. novella, 


choses nouvelles), 5, f, Annonce 
d’une chose qui vient d'arriver, 


faite à qqn. qui n’en à pas en- 


core eu connaiscance, JVuntius, 
ji, m. Cic. etc. (ex.: n. falsus. 
Cie. n. expugnati oppidi. Cæs. 
nuntium afflerre. Cic. ou ferre. 
Liv. ou perferre. Cic. rnuntium 
accipère. Cic. malum nuntium 
audire. Cic.); fama, æ, f, 
Cic. etc. (ex. : nondum fama 
de Titurii morte perlata. Cæs. 
VOY. BRUIT). Apporter une —, 
afferre, tr. Cic. etc. (ex.: no- 
vum, aliquid novi. Plaut. Ter. 
Curt. vera afferuntur. Cic. cer- 
ta, falsa afferuntur. Cic. eo de 
Hortensii morte mihi est alla- 
tum [« on m'y apporta la n. de 
la mort d'H. »]. Cic. exspecto, 
aid illinc afferatur. Cie. Czæ- 
ius ad ilium attulit [< lui a 
apporté la n. que »] se quærë- 
re. Cic. cum crebri nuntuü 
afferrent male rem gerëre Du- 
rium. Nep. impers. dictatorem 
eur dictum  Vejos allatam 
est. Liv. au part. passé cædes 
consulis exercitusque allata. 
Liv.); perferre, tr. Cic. etc. 
(ex: equites pertulere consu- 
em Obsideri. Liv. maltoram 
litteris et sermone omnium per- 
fertur aû me incredibilem 
tuam virtutem et fortitudinem 
esse. Cic.);  nuntiäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: res celeriter isti 
domum nuntiatur. Cic. hæc 
nantiant domarr Albani. Liv. 
occiso Sex. Roscio, quis nri- 
mus Ameriam nunfiat? Cic. 
Pompejo in hortos nuntiiavit. 
Cic. voy. ANNoNGER). Recevoir la 
—, audire, tr. Cic. Sail. fr. 
Liv. (ex.: nihildum de redita 
Cæsaris audiebatur. Cic. post 
pugnam ad Trasimennum au- 
ditam. Liv. ejus adventu audi- 
{0. Curt. à Fabl., abs. audito 
[se à la n. que «1. Sall. Liv. cf. 
audito Machanidam refugisse 
Lacedæmonem. Liv. voy. ar- 
PRENDRE), Arch. Faire la — et 
faire —, movêre hominum stu- 
dia. Cic. % Renseignement sur 
l'état, la situation de qqn 
qu'on n'a pas vu depuis queli- 
que temps. — (par lettres), lit- 
teræ, arum, f. pl. Cic. etc. (ex: 
ab aliquo litteras accipère. Cic. 
VOy. LETTRE), Demander des — 
de qqn, percontari quemadmo- 
dum aliquis se habeat. Cic. 
quærere ou requirère quæ ali- 
quis agat. Cic. Demander des 
— d'un malade, de aliquo 
ægro aliquem interrogäre. Cic. 
Etre sans—.…, nescire de (abl.). 
Cic. Bien que je sois à Rome. 
JS Suis absolument sans — à 
cet égard, curn Romam venu 


NOV 


sem ne tevissimam quidem au- 
ditionem de ea re accepi. Cæl. 
ap. Cic. [| (Dans un sens défa v.\ 
ous aurez de mes —, senties 
ui vir sim. Ter. l (Ellipt.) 
e l'argent, point de —, de 
argento, somnium. T'er. || Loc. 
famil.). Vous m'en direz des —, 
mihi assentaberis. Plaut. 4 
(Par ext.) Ecrit destiné à tenir 
les lecteurs au courant des 
nouvelles. Libellus, i, m. Cie. 
Récit de qq. aventure intéres- 
sante. Fabula, æ,f, Cic. 
vouvellement, adv. Depuis 
peu de temps. Vuper, adv. Cic. 
Recens, adv. Cic. Novë, adv. 
Cic. Mur — construit, novus 
murus. Liv, Voy. RÉCEMMENT. 
nouvelleté,s. f. arch.) Tenta- 
tive pour déposséder l'ancien 
propriétaire. Voy. DÉPOSSESsION, 
ÉVICTION. : 
nouvelliste, s. m. Celui qui 
quête et débite des nouvelles. 
Homo novissima quæque cap- 
tans. À. | 
novale, s. f. (Arch.) Terre nou- 
vellement défrichée. Novalis, is, 
f. Varr. Virg. Novale, is, n. 
Ov. Plin. | 
novateur, trice (lat. post. ro- 
vator, trix. GA, s. m. et f. 
Celui, celle qui veut changer 


L 


les choses reçues. Cupidus (cu, 
) omnia novandi. Cic. Qui 


da 
qu aliquid ou omnia novat. 


ic. Un — en politique, rerum 


novarum où Ccommutandarum, 
evertendarum cupidus ou stu- 


diosus (homo).Cic. novis rebus 


studens. Cic. Etre —, studère 
rebus nôvis. Cic. — en fait de 


langage, qui verba novat. Cic. 


| Adjectivt. Des esprits —, avi- 
a in novas res ingenia. Liv. 


novation, s. f. Transformation 


d'une créance par substitution 


d'un nouveau créancier, etc. 


Novatio, onis, f. Uln. 
novembre, 5. 
mois de l’année. 
vember, Cic. ou simpl. novem- 


_ber, bris, m. Cie. De —, du mois 
dé —, november, bris, bre (abl. 
bri), adj. Cic.(ex.: n. Kalendæ, 


nonæ, idus. Cic.). 

novice, s. m. et f, Celui, celle 
ui subit un temps d’épreuve 
dans l'état religieux. Novicius, 

ü, M. Ducange. Une —, novi- 


Cia virgo. À. 4 (P. ext.) Per- 


sonne qui aborde une chose où 
elle ést inexpérimentée. Tiro, 
On1S, m. Cic. Une —, firun- 
cula, &æ, f. Cic. || Adjectivt. 
Inexpérimenté. Novus, a,um, 
adj. Ov. (ex.: nova mile seram. 
Ov.);, rudis, e, adj. Cic. (ex.: 
in null& re tironem ac rüdem 
esse, Cie. tametsi non provin- 
Ci& rudis erat et tiro. Cic.); 
InSolens, adj. Cic. etc. (ex. 
belli insolens. Tac. ins. in di- 
Cendo. Cic.).  (Spéc.) Apprenti 
Marin. Jiro nauta. À. 

AOViciat, s. m. Temps d'é- 
Preuve que subit dans : l’état 


(P. ext.) Fig. 


noyau 


m. Onzième 
Mensis no- 


 natantes. Ov. || 


_ NOY 


religieux un ou une novice. 


Noviciatus, üs, m. Ducange. || 
Apprentissage. 
Voy. ce mot. Fe ° 


noyade;, s. f.. Action de noyer 


qqn. Voy. noxer. f. Des —, ho- 
minces aquà Suffocati. À. 
lat. pop. nucale), s. m. 


Partie dure, ligneuse qui est. à 


l'intérieur de certains fruits. 


Nucleus, i, m. Plin. (ex.: n. 
cerast. “Plin); os; ossis, n. 


Suet. (ex.: ossa olearum. Suet.). 


Oter le — de, enlever le — à, 


enucCleüre, tr. Plin. 4 (P. anal.\. 
Partie compacte qui forme le. 
centre de certaines choses. Nu- 
cleus, 1, m.. Plin. Voy. CENTRE, 
 CŒUR. || (Fig.) Ceux qui se sont 
réunis les premiers, qui ont 


formé le premier groupement. 
Globus, 1, m. Liv. Le — de 


l'armée, robur, oris, n. Liv. 

1. noyer (ut. pop. nucarius), 
| re qui produit la. 

noix. Nux, nucis (gén. pl. nu 


5. IN. 


cum), f.'° Virg. Liv. Juglans, 


glandis, {, Varr. Col. Plin: De 


——, nuCeUS, a, um, adj. Cato. 


Lieu planté de —, nucetum, 1,. 


n. Stal. De bois de —, en bois 
de —, en —, nuceus, a, 
ad]. Cato. … | 


|? noyer (lat. necûäre, tuer), v.. 
ler par immersion 
dans l'eau... (Aliquem) aquä. 


tr. Asphyx 


mergére où in aquûä demergüêre. 


Cic. ou in aquam immergère. 


Cic. ou simpl. mergère, tr. Cic. 


|- demergère, tr. Cic. immergëre, 


tr. Cie. Se —, aguis ou flucti- 
bus submergi. Cic. fluctibus 
obrui. Cic. demergi in aqua. 


. Cic. perire in aquä..Cic. Se — 


dans un fleuve, flumine absu- 
mi où hauriri. Liv, | Au part. 
passé pris substantivt. Un noyé, 
qui perit in agua. Cic. na 
anal Submerger, inonder. Voy. 
ces mots. {P. hyperb.}) Yeux 
noyés de. pleurs, madidi lacri- 
mis Ooculi. Ov. Voy. BAIGNER, 
INONDER. — dans le sang, san- 
quine implére où perfundére. 
Cic. Etre noyé dans le sang, 
redundäre sanguine. Cic. Se — 


dans le sang, perfundi sangqui- 
SANG. 


ne. Virg. Voy. BAIGNER, 
4 (Fig.) Faire disparaître, perdre 
qqch. — un rivet, VOy. ENFONCER 
PROFONDÉMENT. Nové (en part. 


des contours), incertus, &, um, 


adj. Cic. Des yeux noyés, oculi 
— sa pensée 


(dans un déluge de mots), fluére, 


intr. Cic. nimis redundare. Cie. 


Pensée qui se noie dans un 
déluge de mots, inanis loquen- 
di profluentia. Cic. || — sa raïi- 
son dans Je vin, animum 
obruëre in vino: Petr. On noie 
les soucis dans le vin, cura di- 
luitur vino. Ov. Se — dans les 
plaisirs, mergi ou se mergère 
in voluptates. Liv. in flagitia 
se ingurgitäre. Cic. effundi ad 
luxuriam. Liv. Se — dans les 
déplaisirs (en parl. de Famour, 


de ame), 


dans le deuil, 


trad. Un va-nu-pieds, 


TR, : 


nuage, 5. m. 


: NUA 


Obrui 
us. Qu. 


1998 


malis. Cic. 
Qui se noie 
| dans la iristesse, 
perditus mærore ou luctu. Cie. 


merqi re 


nu, €, adj. Qui n’est pas vêtu. 


Nudus,.a,.um, adj. Cic. etc. 
(ex. : corpus nudum.Sall, nudus 
homo. Cic.). . Mettre qqn — 


“nudäre, tr. Cie. etc. (ex. : n. 


aliquem. Cic.. n. corpus [« se 
mettre nu »]. Liv. n. se. Cic.). 
| Par ext. La tête —, capite 
aperto Cic. (sen. 10, 34). Nain 
—, Nuda.manus (opp. : à. ve- 
lata). Col. Pieds nus, nudis 
pedibus. Hor. Nu-pieds, même 
voy. 
GUEUX. Âller tout nu, nudum 
ambuläre. À. Par anal. Epée 
—, gladius vaginä vacuus. 
Cic. ou gladius vaginä nuda- 


tus. Nep. || (Fig.) Nudus, a, 
UM, adj LE 7) (ex. 


: nuda 
veritas. Hor.); simplex, adj. 
Cic. etc. (voy. [sans] nÉcuise- 
MENT). || (Loc. adv.) À nu, nu- 
datus, a, um, p. adj. Cic. 
Mettre à nu, nudâre, tr. Cie. 
etc. {ex.: corpus. Liv. radices 
herbarum. Col. soluta vente 


nudari. Plin.); detegèére, tr. 


Cic. . etc. {voy:. néÉrouvrm) ; 


exserére, tr: Cæs. Virg. (ex. - 


brachia. - Ov. humeros. Cæs.). 
Fig. Voy. Découvrir, DdÉvoizer. 
{ (Par anal.) Qui est. pas 
garni. INudus, à, .um, adj. 
Cic. etc. (ex. sedit hurno 
nudä. Ov. super nudam hu- 
mum somnum capôre. Front. 


[gp IV, 3, Si nuda subsellia. 


ic. nn. Colles. Liv. n. cacu- 
mina. Laiv.)}; purus, a, um, 
adj. Cic. etc.. (ex.: p. locus. 
Laiv.p. ac patens campus. Liv.). 
Maison —, domus nuda atque 
inanis. Cie. Cheval nu, non 


-stratus equus. Liv, Voir qqch. 
. à l'œil —, oculis aliquid cer- 


nère. Cie. || (Par anal.) La nue 
propriété, nuda. proprietas. 
Jet. || (Fig) D'un style —, 


.-omnt ornau oratioOnis tan- 


quam veste detracta. Cic. 

Amas de va- 
peurs qui trouble Ia transpa- 
rence de l'air. Nubes., is 
sén. pl. nubium), ff. Cic. etc. 
ex. n. atra Plaut. Lucr. 
graves 1mbre nubes:. Liv. nu- 
bium confüctus. .Cic. terræ 
anhelitus $e in nubes induunt. 
Cic. aer concrefus in nubes 
cogitur. Cic. cælo nubes ob-. 


.ducuntur. Curt. nubium glo- 


bus. Cic. nubes .quæ infru 
feruntur. Plin. nubibus va- 
cans. Sen.). — qui apporte la 
pluie, nimbus, 1, m. Liv. Sans 
—, adj. innubilus, a, um, ad). 
Lucr. serenus, a, um, ad]. Liv. 
— (de coups de bâton), nubes, 
is, f. Plaut. nimbus, 1, m. 
Plaut. P. ext. — qui entoure 
les dieux, rnimbus, i,m. Virg. || 
(P. anal.) Petite tache (d’un 
métal, d’un liquide). Nubes, 
is, {. Plin. Nubecula, æ, f 
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Ces. (ex. : nubecuiæ urinæ. 
Cels.). || (P. ext.) Ce qui obs- 
curcit l'air. INubes, is, fi. 
Liv. (ex.: n. puiveris. Liv. 
obtentus nubium. Plin.). Un 
— de traits, lapidum saxo- 
rumque nimbus. flor. 4 (Fig.} 


Ce qui obscurcit la vue. Nubes, 


is, (. Hor. Caligo, inis, f Cic. 
Plin. (cf. quasi per caliginermn. 
Cie.)..| (Fig.) Ge qui offusque 
l'intelligence. Caligo,inis, f. Cie. 
(cf. hæc indoctorum animis 
offusa caligo est. Cic.). Comme 
dans un —, quasi per . nubt- 
lum. Flor. “ Ce qui altère la 
sérénité, INubes, is, f. Jlor. 
(ex.: deme supercilio nubem. 
Hor.); nubecula, æ, f. Cie. 
(ex.: n. frontis. Cic.); nubiï- 
lum, i, m. Plin. (ex. : anim 
n. serenäre. Plin.). Couvrir 
d'un —, vOy. AS5OMBRIR. Un — 
de tristesse, nubecula, æ, [. Cic. 
.Bonheur sans —, sincera vo- 
luptas. Cic. | » 

nuageux, euse, adj. Voile par 
des nuages. Nubibus obductus 
ou gravis.Cic. Nebulosus,a,um, 


adj. Ceis. Plin. Par un temps 


—, nubilo. Sen. Plüin. Etre —, 
nubiläre, intr. Cato. Varr. Voy. 
COUVERT, SOMBRE. || (Fig.) Dont 
les idées sont obscures. Obscu- 
rus, a, um, adj. Cic. Voy. 
OBSCUR, TROUBLE. Disserter d’une 
facon —, obscurë 
Cic. 

nuance, s. f. Chacun des tons 
d’une même couleur allant par 
degrés du ‘plus clair. au plus 
fonce. T'ransitus colorum.Plin. 
Légère —, dfferentia coloris 


exiqua. Plin. Passage d’une — | nue (lat. 


à une autre, transitus, üs, 
mi, Ov. Plin. Mille — diverses, 
mille colores. Plin. Fleurs de 
différentes —, varü flores. Ti- 
bull, Variété de —, varietas, 
atis, Î. Plin. Avec des —— di- 
verses, varlië, adv. Plin. Chan- 

er de —, mutäre colorem. 

ic. — changeantes, colorum 
mutatio. Cic. || (Fig.) Diffé- 
rence de desré presque insen- 
sible. Juifferentia, æ, f. Plin. 


Discrimen, inis, n. Cic. 
Varietas, atis, f. Cic. Voy. 
DIFFÉRENCE. — des sons, va- 


rietas vocum. Cic. Percevoir, 
saisi jusqu'aux moindres —, 
vel minima sentire. Cic. 

nuancer, v. tr. Colorer en 
assortissant les tons d’une 
même couleur ou de couleurs 
différentes. Variäre, tr. Viro. 


Distinguére, tr. Hor. Nuancé, | 


variutus, à, um, p. adj. Sen. 
varius, @, um, adj. Cic. En 
nuançant, varié, adv. Plin. 
Etre nuancé, variäre, intr. 
Prop. Col. || (Fig.) Varier et — 
son style, orafionem variäre 
et distinquère. Cic. | (T. de 
musique.) -— les sons de sa 
VOIX, variäre vocem. Cic. 

nubécule, s. f. Partie flocon- 
neuse en suspension dans l’u- 


nudité (lat. 


. COTPS 


dissérëre. 
. arbre, arbor 


NUE 


. NUI 


rine. Nubecula, æ, f. Cels. | £ Cic, Virg. Nimbus, i, m. 


Tache dans. les lames externes |. 


de la cornée. Nubecula, æ, f. 
Pin. 


nubile, adj. Qui est en état 


d'être marié. (fn parl. des 
deux sexes.) Pubes, adj. Cic. 
Idoneus (ou idonea) nuptus. 
Jet. Jam maturus (ou matura) 


nuptiis. Liv. (En pari. des 
filles.) Nabilis, e, adj. Cic. À 
(P. ext.) Age —, voy. PUBERTÉ. 


nubilité, s. f. Etat d’une fille 


nujrile. Pubertas, atis, ?. Jct. 
post. nudifas. 
T'ert.). 8. f. Etat de celui qui 
n'est pas vêtu. Dans un état 


_ de —, nudus, a, um, adj. Cic. 


nudatus, a, um, p. adj. Cic. 


Voy. NU, DÉCOUVRIR. Î (P. hy- 
. perb.) Misère de celui qui n'a 


que des haiïllons. Voy. DÉXUE- 
MENT. || (Fig.) Montrer, étaler 
dans toute sa —, detegère 
atque nudäre. Cic. Voy. Nu, 
ÉTALER. || (P. ext.) Partie du 
ordinairement cachée. 
Corporis pars aperta. Cic. 
Corpus apertum. Ov. Montrer 
sa —, nudäre corpus. Liv. 
| (P. ext.) Parties hanteuses. 
Vov. PARTIE. || Partie du corps 
laissée nue en peinture, en 
sculpture. Nudæ effigies. Plin. 


A Etat de ce qui n'est pas 
arni, La — d’un bois, nu- 
um nemus. Sen. La — d’un 


foliis nudata. 
Plin. La — des collines, nudi 
colles. Liv. ju ext.). Arch. Dé- 
nuement. Voy. ce mot. || (T. 
mvstique.) Dépouillement de 


soi-même. Voy. RENONCEMENT. 


op. nuba, p. nubes),s. 
f. Amas de vapeurs suspendues 
dans les hautes régions de 
l’air. IVubes, is, f. Cic. Vov. 
NUAGE. || (P. ext.) Le haut 
des airs. ÂMNubes, is, f. Cie. 
Cælnm, 1, n. Cic. (cf. cælum 
contingère ou attingère. Cic.). 
Fig. Se perdre dans les —, cap- 
täre nubes et inania. Hor. Aller 


aux — (être porté très haut, 


exalté par les louanges), sum- 
mis laudibus efferri ad cælam. 
Cie. in cælo esse. Cic. Porter 
(qqn, qqch) aux — (summis 
audibus) efferre in cælum ou 
ad cælum. Cic. Nep. tollère in 
astra. Cie. extollère in cælum 
lamdibus. Cic. extollère ad cæ- 
lum. Cic. [| Sauter aux —, se 
efferre. Cic. efferri.Cic. Tomber 
des —, ex astris decidère. Cic. Il 
était comme tombé des —, in 
alium quemdam terrarum or- 
bem delatus sibi videbatur. 
Cic. Tombé des -—, de cælo 
delapsus. Cic. || Etre tout 


étonné de qqch. d’imprevu. | 


Tomber des —, pæne conci- 
dére. int. Cic. stupère, intr. Cic. 


nuée, 8, f. Amas considérable 


de vapeurs, nuage épais, me- 
naçant. Nubes, is, {. Cic. (voy. 
NUAGE). || (Fis.} En parl. d’une 
armée menaçante. Nubes, is, 


“EU 


 Sstäre. 


Cic. Fondre ou crever une — 


erumpère, intr. Cie. || (P. ext.) 


Multitude qui vient s’abattre 
sur un lieu. Nubes, is, f. Cic. 
etc, (ex.: n. peditum. Liv, lo- 
custarum. Liv.)}; nimbus, à, 
m. Virg. Hor, (ex. : n. pedi- 
tum. Virg. lapidum. Hor.). 


nuement, adv. Voy. NUMENT. 
nuer, v. tr. (Arch. 


Nuancer. 
Voy. ce mot. 


nuire, v. intr. Causer du dom- 


mage. (En .parl. des pers. et 
des ch.) JVocêre, intr. Cic. (ex.: 
commodi causä nocèére 
alicui. Cic. on dit aussi 
damno ou defrimento esse 
falicui]. Cic. damnum fou de- 
trimentum)] afferre [ou inferre] 
alicui. Cic. damno {ou detri- 


. mento]afficére {[aliquem]. Cic.}; 


obesse, intr. Cic. etc. (ex.: ob. 
eloquentiæ. Cic.); officére, 
intr. Cic. etc. (ex.: off. liber- 
tati. Liv. on dit aussi officère 
et obstärefalicui]. Cic.); 1æ- 
dère, tr. Cic. etc. (ex. : læd. 
aliquem perjurio suo. Cic. læ- 
dère famam suam. . Phæd.\. 
Voy. DOMMAGE, PRÉJUDICE, TORT. 
— au crédit, à l'influence de 
qqn, minuëre alicujus existi- 
mationem. Cic. — à [a répu- 
tation de qqn, à sa considéra- 
tion, existimationem  alicu- 
jus violäre. Cic. ou corrum- 
père. Liv. — aux intérêts de 
qqn, alicujus commodis 0b- 
Cic. Vouloir — à qqn, 
struëre alicui aliqguid cala- 
mitatis. Cic. Sans —- à per- 
sonne, à nos intérêts, sine ul- 
lins injuriä. Liv. sine detri- 
mento nosfro. Cic. Sans — à 
la considération de qqn, sine 
imminutione dignitatis alicu- 
gas. Cic. sûlvä dignitate al- 
cujus. Cic. Qui ne nuit à per- 
sonne, omnis injuriæ insOns. 
Liv. (voy. iNOFFENSIF). Se — à 
soi-même, vineta sua cædèêre. 
Hor. | (En parl. des choses.) 
Nocèëre, intr. Cic. etc. (ex. :. 
n. segetibus. Ov. on dit encore 
esse ROXIUM, CON(TATIUM, NU 
ile {[alicui ou alicui rei]. Cic.). 
— grandement, gravement à 
qqn ou à qqch, esse pernicio- 
sum Ou calamitosum où exi- 
tiosum (alicui ou alicui rei). 
Cic. Ce qui lui nuisit beau- 
coup, c'est que, mulium €& 
aetraxit, quod.… (av. l'Indic.). 
Nep. Il ne nuit pas de, nihil 
obest (dicère}. Cic. non incom- 
modum est ou non alienum est 
ou commodum est (avec l'infin.). 
Cic. } Absolt. Le plaisir de — 
malevolentia, æ, f. Cic. vo- 
luptas ex malis alterius Sins 
emolumento suo. Cic. invido- 
rum gaudium. Cic. Le pou- 
voir de —, vis nocendi. Ci. 
L'occasion de —, lædendi fa- 
cultas. Cic. Sans —, sine ma- 
leficio. Cic. 


nuisible, adj. Qui est de ma- 


- NUI 


ure à nuire. Qui (quæ, quod) 
nocet. Cic. (cf. :bestiæ quæ 
nocent. Cic.). Nocens, p. ad. 
Cic. Noxius, a, um, adj. Cic. 
Damnosus, 4, um, ad]. Liv. 
Inutilis, e, adj. Cic. (of. inuti- 
les aquæ. Sen. inut. exemplum. 
Cie). Contrarius, a, um, ad]. 
Cic. etc. (cf. ofium maxime 
ce. est, Cæs.). Très —, voy. 
PERNICIEUX. Caractére,  pro- 
priété — d’une chose, vis no- 
cendi. Cic. noxia, æ, f, Cic. 
‘Exorcer une influence —, être 
 nocère, intr. Cic. Voy. 
NUIRE. D'une manière —, inu- 
filiter, adv. Cic. 
nuisiblement.  adv. 
manière nuisible. Voy. 


— + 


D'une 
NUISI-- 


BLE. | 
nuit, s. f. Partie de la journée 
de vingt-quatre heures pendant 
laquelle ‘le soleil ne nous 
éclaire pas. INOX, noctis, Î. 


Cic. ete. (ex. : n. æstiva. Liv. 


cæca. Cic. frigida. Hor._illu- 
nis. Plin. j. priore nocte. Cic. 
noctes diesque. Cic. dies ncGc- 
tesque.Cic. noctes et [ou atque] 
dies. Cic. agère dies in terràä, 
noctes in aqua [en parl. du 
crocodile]. Plin. ego jam ali- 
quantum noctis assumo|[«j"em- 
ploie à écrire une partie de la 
n. »| Cic. se congicéré in 
_noctem [« partir à la faveur 
de Ja n. »]. Cic. nox illa tota 
in éxinanienda nave consu- 
mitur. Cic. ipsa umbra terræ 
_soli officiens noctem efficit. 
Cie. habui noctem plenam 
fimoris ac miseriæ. Cic. plu- 
res cecidissent, ni nox prœlio 
intervenisset, Liv. diem ac 
noctem ire. Cæs. nox aliquem 
opprimit [* surprend -]. Cic. 
eam noctem pervigiläre. Cic. 
nox alicui supervenit. Liv.). 
De —, nocturnus, à, UM, 
adj. Cic. etc. (ex. : n. vigiles. 
Plant. n. vigiliæ. Liv. n. 
far. Cic. n. ïiter. Liv. n. 
via. Liv. n. accessus [ou ad- 
ventus] ad urbem. Cic. n. con- 
vivium. Cie. n. vestimentum. 
Cie. n. contio. Cic. munia 
T« services »| nocturna. Liv. 
decem horis nocturnis. Cic.). 
De —, noctu, adv. Cic. ete. 
| (Copp. à interdiu [+ de jour»|]. 
‘Cic. ex. : noctu an interdiu. 
Cornif. nonnunquam interdiu, 
“éæpiusnoctu. Cæs.). Qui voyage 
la —, noctuabundus. (Cic. 
fait. XII, 1, 2). Travail de —-, 
 iwubratio, onis, f. Cie. Fête 
46 —, pervigilium, ü, n. Liv. 
Suet. Prov. La — porte conseil, 
nox sumenda est ad delibe- 
randum. Cic. 4 Obscurité qui 
rene pendant le temps où le 
“Soleil cesse d'éclairer la terre. 
Nox, noctis, f. Cic. etc. (ex. 


nox intempesta {« pleine, -pro- 
‘onde »]. Cic. ad multam noc- 
tem [= U 


Ta n.»]. Cic. de nocte [« de 
uit »]. Cic. multä noctef[-<bien 


que fort, avant dans 


proche de la n. ? |. 


TÉNÈBRES) 


nul, nulle, 


. NUL 


avant dans la n. 1. Cic. con- 
Cubia nocte [même trad]. Cic. 
[Div. I, 97, 57]. silentio noc- 
lis. Cæs. per silentium. noc- 
ts. Liv. sub noctem [« à l'ap- 
æs, Ob- 
ductä nocte. [« à la n. close » |. 
Nep. nocte media. Cæs. ubi 
no% appetit. Liv. appetère 
nox Ccœpit, Sen.); tenebræ, 
aTuUmM, i. pl. Cic. etc. (voy. 
| (Par. ext.) Obscu- 
rité. JNOx, noctis, f. Cie. 
etc. (ex. : perpetua. nocte op- 
Pressa regio. Sen. æterna nox. 
Ov.); tenebræ,.arum, f. pl. 
Cic. etc. (ex. : fenebræ et ca- 
ligo. Cic. voy. oBscuriTÉ). || 
Fig. poét.)Obscurité qui règne 
ans l'esprit. Voy. opscurrré. || 


Condition obscure où l’on vit. 


Voy. oBSCURITÉ, TÉNÈBRES. 


nuitamment, adv. A la faveur 


de la nuit. Nocte. Cic. ou 
nociu. Liv. 

nuitée, s. f. (Arch.) Espace, 
durée d’une nuit. Spatium 


noctis. Cæs. Tempus noctur- 
num, Cæs. Voy. ur. Îl (P. ext.) 
Travail de nuit. Nocturnus 
labor. Cic. 

adj. détermina- 
tif. Non pas un. Nullus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: n. 
deum metus. Liv. nullo modo. 
Cic.); nemo (inusit. au gén. 
et à l'Ab]l. où il est remplacé 
par nullius et nullo), adj. Cic. 
etc. (ex. : n. homo, n. civis. 
Cic. n. Romanus. subst. nemo 
mortalium. Cic. nemo docto- 
run. Cic.. voy. AUCUN). Nuile 
chose, Voy. RIEN. N'avoir — 
envie, nolle, intr. Cic. N’avoir 
— crainte, non timére. (Cic. 
N'avoir —— doute. non dubi- 
täre. Cic. Qui n’a — ambition, 
minime ambitiosus. (Cic. 
autre, nemo alius. Cic. — autre 
chose que, nihil aliud quam. 
Liv. — part, nusquam, adv. 


Cic. nusquam gentium. Ter. 


Cie. De nulle maniere, voy. 
NULLEMENT. {|| (Absolt.) Nul, 
c.-à-d. personne. Voy. ce mot. 
Nuls, nulli mortales, Sall. 
| (P. ext.) Sans — vanité, 
Voy. AUCUN. % Adjectif quali- 
ficatif. Qui se réduit à rien. 
Nullus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: n. argumentum. Cic. 
nulla est hæc amicitia. Cic.); 
vanus, 4, um, adj. Cic. etc. 
(voy. van); inanis, 6, ad]. 
Cic. atc. (VOY. INSIGNIFIANT, DÉ= 
RISOIRE). Argument —, arqgu- 
mentum nihii. Varr. Effet —, 
vanitas, atis, f. Gic. Cela est 
—, pro rihilo est. Cic. nihil 
est. Cic. | En parl. d’une élec- 
tion ou d’un acte de la vie 
politique. /rritus, a, um, ad]. 
Liv. Vitiosus, a, um, adj. 
Cic. (ef. v. consul, dictator 
; consul, dictateur dont l’é- 
ection est nulle »]. Cic.). |] (T. 
jurid.) Jrritus, a, um, ad]. 
Cic. Mariage —, infirmæ nup- 


— PES VIA. 
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he. Ter. Testaments —, testa- 
menta vana et irrita. Suet, 
La donation, l'action est —, 
donatio, actio evanescit, - Jet. 
Tenir pour — et non avenu, 
rescindère, tr. Cie. Rendre —. 
VOY. ANNULER, INFIRMER. Un 
homme — (de nulle valeur), 
homo nullo numero. Cic. 
homo ad nullam rem utilis. 
-Cic. Un général —, nullus im- 
perator. Cic. Etre considéré 
COMME —, pro Supervacaneo . 
habëri. Liv. 
nullement, adv. De nulle ma- 
nière. Nullo modo. Cic. Nullo 
pacto. Cic. Nequaguam, adv. 
Cic. — égal, haudquaquam 
par. Sall. Je ne doute —-., 
haud dubito. Cic. — dérai- 
sonnable, haud absurdus. Liv. 
nullité, s. f. Etat de ce qui est 
nul. Vanitas, atis, f. Cic. La 
— de ses ressources, penuria 
Omnium rerum. Liv. — d’une 
Personne, VOY. INCAPACITÉ, IN- 
SUFFISANCE, || (Droit.) Caractère 
d’un acte qui-est ul. Nulia 
auctoritas. Cic. Vitium, ii, n. 
Liv. Déclarer frappés de — les 
jours fixés gour le cens, vi- 
liäre, dies. Cic. Frapper de —, 
vitiäre, tr. Liv. Entaché, frap- 
pé de “nullité, vitiosus, à, 
um, adj. Cie. Voy. ANNULER. P. 
ext. Une — (un cas de nullité), 
ic. res vitiosa où 
vitiosé facta. Liv, - 
nûment, et (arch.) nuement, 
adv. Sans vêtements. Sine 
veste. Cic.. Detecto ou -nudo 
corpore. Cic. 4 Sans déguiser, 
sans parer la vérité. Voy. 
FRANCHEMENT. || Simplement. 
Voy. ce mot. || (Spéc.) Sans 
condition. Voy. GoNpiTIon. 
numéraire (lat. post. numera- 
rius. Aug. Cod. Jüst.)}, adi. 
Dont on se sert pour compter. 
Ad numerandum  aptus ou 
utiulis. À. Pierres —, voy. mir- 
LIAIRE. || (Fig.) Voy.ÉTAPE, JALON, 
REPÈRE. Espèces — {or, argent 
monnayé), et subst. le —, si 
gnatum argentum. Cic. et 
simpl. rummi, orum, m. pl. 
Cic. pecunia, æ, ©. Cic. 
numéral, ale flat. post. nu- 
meralis. Prisc.), adj. Qui dé- 
siogne un nombre. Qui (que, 
guod) numerum notat. À, 
Ârithmétique —, VOy. NUMÉRA- 
TION, 
numérateur (lat. post. nu- 
merator. Aug.), s. m. Nombre 
d'une fraction qui indique 
combien elle contient de par- 
ties égales de l'unité. Numerus 
quo æqué divisæ partes notan- 
tur. À. 
numération, s. f. Art de for- 
mer, d’énoncer et d'écrire tous 
les nombres. Numeratio, onis, 
f, Boet. Numerorum notatio. À. 
Inventer la —, numerum inve- 
nire. Liv. Caractère de —, nota, 
æ, f. Diom.. 
numérique, adi. Relatif au 


eg? 
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nombre. (Traduire par le génit. 
ou numerorum.) La 


numeri 
supériorité  —; magnitudo. 
Cic. Armée dont la force 


— était devenue plus con- 
sidérable, numero aucta actes, 
Cic. | 
numériquement, adv, Rela- 
tivement au nombre. Numero, 
abl. adv. Cic. (cf. numero 
majores Où Superlores COpiæ. 
Cæs.). L | | 
numéro, 8 m. Nombre qui 
indique le rang des objets 
d'une série. Numerus, 1, m. À. 
Nota, æ, f. À. Le — qu'on 
tire au sort, sors, sortis, Î. 
Cic. Liv. Tirer, avoir un bon 
—, priores partes habèëre, et, 
(fig.) avoir qqch. d’heureux, 
VOY. RÉUEBIR, 

numérotage, s. f. m. Action 
de numéroter, Notatio, onis, f. 
A | 


numéroter, V. tr. Marquer 
d'un numéro. Numero ou nru- 
meris notäre (aliquid). À. 
numismate, s. m. et f. Celui, 
celle qui est versé dans la nu- 
mismatique. et nummariæ 
peritus, ou perita. À. 
numismatique, ad]. Relatif à 
la connaissance des monnaies, 
des médailles. Ad nummarias 
res où «ad nomismata perti- 
nens. À. (Traduire aussi par le 
gén. nummOrum OU nomis- 
matis.) La science —, ef, 
sabst., la —, nummorum doc- 
trina. À, 


nunçGupatif (lat. post. nun- 


OBE 


cupativus. Ambr.), adj. Tes- 


tament — (fait de vive voix), | 


nuncupatum  testamentum . 
Plin. Faire un stage —, 
nuncupäre heredem. ac. ou 
voce héredem. Justin. *(Théol.). 
Qui n'exise que de nom. Voy. 
NOMINAL. 


nuncupation, 5. f. Institution | 


d'héritiers par simple déclara- 


tion faite devant témoins. 
Nuncupatio, onis, fÎ. Suet. 
Jet 


nundinal, ale, adj. Relatif 
aux marchés. Nundinarius, a, 
um, adj! Plin., Nandinalis, €, 
adj. Plaut. | | 
nuptial, ale, adj. Relatif aux 
noces, à la célébration du ma- 
riage. Nuptialis, e, ad]. Liv. 
_Genialis, e, adj. Cic. (cf. g. 
lectus. Cic.). Chant —, voy. 
ÉPITHALAME. Assister à une 
cérémonie —, officium nup- 
tiarum celebrärc. Suet. 
nuqué, 5. f. Partie postérieure 
du cou à l'endroit de sa jonc- 
tion avec la tête. Cervix, 1015, 
f. Virg. (s’empl. ordin. au pli. 
cervices. Cic.). 
nutation, s.f. Branlement de 
la tête. Nutus, üs, m. Cic. 
Nutatio capitis. Plin. À (Ac- 
tron.) Légère oscillation de 
l'axe de la terre, Nutfatio, ons, 
Î. Plin. Voy. oSciLLATION. 
nutritif, ive, adj. Qui a la 
propriété de nourrir. Voy. 
NOURRISSANT. Eléments —, (que 
les aliments puisent dans l'air), 
cibus animalis. Cic. || P. ext. 


0 


# 


0, s m. Quinzieme lettre de 
l'alphabet. O, f. n. Col. Aus. 
Un o en chiffre. Voy. zÉRo. 

Ôô, interj. Interjection servant à 
invoquer, à interpeller. O, 
inter]. Oic. etc. (ex. : Oo pa- 
terni . generis Oblite 1 Cic.); 
pro, inter]. Cic. etc. (ex.: pro 
dii immortales ! Cic.' pro deo- 
rum atque hominum fidem ! 
Cic. pro deum fidem! Liv. pro 
sancte Juppiter ! Cic.i. { In- 
terjection traduisant un élan 
‘d’admiration, de joie ou de 
douleur, de crainte, etc. ©! 
Cic. ete. (ex.: o me perditum, 
o me miserum! Cic. o for- 
tem Cic. o hominem auda- 
cemf Ter. hominem impium 
ou impurum! Ter. © ingen- 
tem confidentiam ! Ter. o fortu- 
nata mors, quæ... Cic.); pro, 


inter]. Cic. etc. (ex. : pro sce- 


.Lus {Cic. pro dolor! Cie. pro pu- 
dorf [«6 honte [»]. Petr. Flor.). 
— non! minime vero. Cic. 
‘oui, sane quidem ! Cic. 
oasis (lat. post. oasis. Cod. 
Just.), s. m. Lieu isolé offrant 
de !la végétation dans un dé- 
sert de sable. Zocus, ubt ha- 
bitatur, inter vastas solitudi- 
nes situs. (rs. 

obédience, s. f, Voy. oBEis- 
SANCE. | 
obéir, v. intr. Se conformer 
à un ordre ou à une défen- 
se, Obœdire (« prêter l'oreille 
à d'où obéir, être docile >»), 
intr. Cic. etc. (ex.: præcepto. 
Cic. legi. Nep. ventri. Sall. 
alicut ad verba. Cic. paucis 
centurionibus in modum Ser- 


vorum. T'ac. obædire et parëre 


._æ, Î. Virg. 


OBE 


Fonctions —. (de nutrition), 
VOY. NUTRITION. 

nutrition (lat. post. nuatritio. 
Prise), 8. f. Assimilation de 
certaines substances par les 
animaux où végétaux. Nutrica- 
110, onis, f. Gell. 

nyctalope, s. m. Celui qui ne 
distingue les objets que dans 
l'obscurité. Nuyctalops, onis 
(acc. opa), m. Flin. Jet. 
nyctalopie, s. f. Etat du nyc- 
talope. ÂNyctalops, opis, m. 
Marc-Emp. Nyctalmus, 1, m. 
Isid. 

nymphe, 5. f. Divinité des 
fleuves, des boïs, etc. Nympha, 
Ov. des eaux, 
naias, adis, {. Virg. — des 
arbres et des forêts, dryas, 
adis (acc. pl. adas, dat. plur. 
gr. dryasin). f. Prop. Mart. — 
des arbres, hamadryas, adis 
(acc. pl. dryadas, dat. pl. ka: 
madryasin. Prop), {. Virg. 
des montagnes, oreas, adis, 
acc. pl. adas, f. Virg. — de la 
mer, JÂereis, 1idos, (acc. ïida, 
acc. pl. das), f. Ov. (Hist. 
nat.) Larve d'insecte. Nuym- 
pha, æ, Î. Plin. 
nymphéa, s. f. Nénufar. Nyrn- 
phæa, æ, f. Plin. | 
nymphée, s. m. Grotte consa- 
crée aux nymphes. Nymphæum, 
i, D. Plin. 


nymphomanie, s. f. Fureur 
utérine. Satfyriasis, 18, Î. 
Cæl-Aur. Prurigo, ins, Î 
Cæl-Aur. 


[« ob. avec empressement »| 
voluntati alicuzjas. Cic. obtem- 
perare et obædire [« ob. exacte- 
ment et docilement »| magis- 
tratibus. Cic. cf. l’expr. dicto 
audientem esse [« ob. docile- 
ment »|. Cic. non fore dicto 
audientes milites. Cæs. [B. G. 
I, 39, 7] quibuscumque exerci- 
{us dicto audiens nOn fuerit. 
Cæs {[B. G. I, 40, 12]. aut eos, 
quos misissel, non paruisse. 
aut qui dicto audientes in tan- 
ta renOn juissent, e0s vinctos 
potius quam neoatos. Cic. ne 
plebs nobis dicto‘audiens atque 
obœdiens sit. Liv.) : parère 
(«dépendre de qqn et par cons. 
Jui obéir»), intr. Cic. etc. (s’opp. 
à tmperäre, ex.: nulla fait ci- 
vitas quin Cæsari pareret at- 
que imperata faceret. Cæs.im- 


OBE 


perio paruerunt. ÜCæs, cum 
eos suum adventum exspectare 
jussisset, paruerunt. Cæs. p. 
ducibus. Liv. par ext. p. legi- 
bus. Cic. abs. nunqguam inge- 
nium ad res diversissimas, 
parendum atque imperandum, 
habilius fuit. Liv. av. d'autres 
verb. cf. parêre et obœdire 
præcepto alicuqus. Cic. obæœdi- 
re et parére voluntati alicujus. 
Cic. parère et dicto audientem 


esse alicui. Cic.); obtemperä-| 


re (* se conformer à la volonté 
de, obéir »}, intr. Cic. etc. (ex. 
alicu. Ter. Cic. voluntati ali- 
‘cujus. .Cic. imperio alicujus. 
Cæ&s. legibus. Nep, rationt non 
obtemperäre. Cic. neque solum 
is præscribendus est imperan- 
di sed etiam  civibus obtempe- 
randi modus. Cic. ut ad verba 
nobis obœdiant, non ad id, 
quod ex verbis intelligi possit, 
obtemperent. Cic. impers. si 


mihi esset obtemperatum. Cic.};: | 


obsequi (« condescendre aux 
désirs de, obéir »), dép. intr. 
Cic. etc. (ex.: alicut. Cic.). Re- 
fuser d’ — ahougus) imperium 
recusäre, Cic. (a icujus) im e- 
rium detrectäre. Curt. || Etre 
soumis (à un’ prince, à un peu- 
ple). Parëre, intr, Cic. Sub 
repibas ou regno) esse. Cic. 
sse in dicione (Carthaginis). 
Liv. # (En parl, des choses. 
Subir une action. Obœædire, 
intr. Cic, ete. (ex.: huic obæ- 
diunt maria. Cic.);, obtempe- 
rare, intr. Cic. etc. (ex.: nan 
et huic deo paret et huic obæ- 
diunt maria terræque et homi- 
num viia jussis supremæ legis 
obtemperat. Cic.). Voy. CÉDER, 
[se] PLIER. 
obéissance, s. f. Attion d'obéir 
(avec l’idée de soumission ). 
Obæœdientia, æ, f, Cic. ete. 
ex.: alicujus [gén. subj.] Cic. 
Of. I, 14; arad. 5, 35]. ob. 
1MperiOrum Pén. obj.|]. Pin. 
[VIIT, 11. Cie. ob. in consimili 
re. Val.-Max. (I, 1, 38]); obtem- 
perafio, onis, Î. Cic. (ex.: 
Obt. legibus. Cic. [leg. I, X2]); 
obsequium, ii, n. Cic. etc. 
(S’opp. à contumacia, ex.: 0bs. 
in principem. Tac. obsequium 
rumpère. Suet). Jurer — et 
fidélité à l’empereur, juräre in 
acta, in nomen principis. Suet. 
— (des enfants aux parents), 
pietas, atis, f. Cic. Plin. 7. 
Avec —, obæœdienter, adv. Liv. 
Obsequenter, adv. Liv. Plin. â 
| (Au plur.) Formule de poli- 
tésse. Voy. CIVILITÉ, RESPECT. || 
(P. ext.) Soumission à un prin- 
ce, à une nation. Officium, 
Il, n. Cæs. (ex.: a puero nullo 
officio assuefacti. Cæs. se 
SuOsque omnes in officio futu- 
r08. Cæs. in officio esse. Cæs. 
in officio manëre. Cæs. Remos 
M. officio contineat. Cæs.); 
dicio, onis, f. Cie. (voy. sou- 
MISSION, SUJÉTION), || (Arch.) L'— 


_“imperis patris. Plaut. 


OBJ 


de qqn (celle qu’il obtient), 
_IMperium, ü, n. Cic. Voy. pou- 
VOIR, PUISSANCE. || (Fig.) En pari. 
des choses. Voy. souPiesse. 
obéissant , ante, adj. Qui 
obéit, Dicto audiens. Liv. Obæ- 
diens, p. adj. Cic. etc. (cf. ob. 
aliquem 
. facère. 
Obtemperans, 


alicui obœdientiorem 
Liv. [VIIT, 8, 11. 


_ p. ad]. Cic. Obsequens, p. adi. 


Cic. etc. (cf. patri sum obsc- 
quens. Ter, ubi eidem. equi 
obsequentes alteri equiti, altéri 
Contumaces sunt. Sen.\. Pa- 


rens, p. ad]. Cic. ecc. (cf. pa- | 
_ rens legi. Cic. paréntiores exer- | 


_Citus. Cic. [OfT. I, 76]). Soumis 
eb — à vos ordres, subjecti 
atque obnoxii vobis. Liv. Etre 
— VOy. OBÉIR. || (En parl. d'un 

| peuple), Voy. soumis. | (En pari. 

des choses.) Parens, p. adj. (cf. 
navis gubernaculo  parens. 


MANIABLE. 
obélisque, s. 


drangulaire, Obeliscus, i, m. 
Plin. 
obérer, v. tr. Charger de dettes. 
re alieno obruëre. Cic. S' —, 
être obéré, ære alieno opprimi. 
Cic. æris alieni magnam vim 
contrahère. Liv. Obére, obæ- 
ratus, &, um, p. adj. Liv. Tac. 
ære alteno demersus. Liv. 
obèse, ad]. Qui a un excès 
d’embonpoint. Obesus, a, um, 
ad]. Cels. Voy. Gras. | 
obésité, s. f. Exces d'embon- 
point. Obesitas, atis, [| Suet. 
obier, s. m. Espêce de viorne, 
dont le boïs est très dur. Opu- 
lus, 1, f. Varr. Col. 
obituaire, adj. (Arch.) Relatif 
au décés. Voy. MORTUAIRE. 
objecter, v. tr. Opposer (qqch. 
à une affirmation ou à celui 
qui affirme ‘une. chose, Contra 
dicére (aliduid). Cic. În con- 
trariam partem afferre (ali- 
uid). Cic. Opponère, tr. Cic. 
CE. quid habes quod mihi oppo- 
nas? Cic. ut opponeret Stoicis 
summum bonum esse frut Lis 


rebus. Cic.). On objectera peut-| 


être, dicat forte aliquis. Cic. 
dicet aliquis. Cic. Je n'ai rien 
à —, nON repugnO OÙ rEpugn a 
bo. Cic. Je n'objecterai pas 
que..., non repugnabo quomi- 
nus (et le subj.) Ci. (de Or. I, 
956). |} (P. ext.) Reprocher. OB- 
_jicère, tr. Cic. Objectäre,: tr. 
Cic. Voy. REPROCHER. | 
objectif, ive, adj Relatif à 
l’objet. 4 (Optique.) Verre —, 
et, subst. —, :VOÿ. OCULAIRE. € 
{T. milit.) Ligne —, point —, 
et, subst. — (des opérations 
militaires), quo contendit (dux, 
'eæercitus, etc.) Cæs. (cf. si 
‘Pompejus eodem contenderet 
« avait le même obj, »]. Cæs.). 
, (Fig.) But. Voy. ce mot. { Qui 
représente l’objet pensé. Exter- 
NUS, a, um, adj. Cic. [n natu- 


Sen.). Habilis, e, adj. Liv. Voy. 


m. Monument | 
taillé en forme d’aiguille qua-| 


objectivement , adv. 


‘les sentiments de l’âme 
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rä positus (a, um). Cic. Obla- 
tus extrinsecus. Cic. (Ac. I, 11, 
A0). ou simpl. oblatus, a, um, 


part. Cic. (ec, IT, 15, 8). 
objection (lat. post. objectio. 


Tert, Ambr. Vulg.), s. f. Ce 
qu’on oppose à une affirmation 
(pour la combattre), ou ce qu’on 
oppose à une proposition (à un 


projet, pour le repousser). Con- 


tradictio, onis, Î. Sen. rh. 
Quint. Sert contradictionem 
Sumére [répondre d'avance à 
une Ob]. »].. Quint. mais on 
emploie pit. une périphr. cf. 
14 quo contra dicitur ou 
quod opponitur ou quod oppo- 
ni potest où quod objicitur. 
Cic. cf. aussi quæcumque ab 
alter& parte respondentur.Cic. 


_ Où guæcumque ex. adverso di- 


cuntur. Quint. ante. occupo 
quod opponi video [« je réponds 
d'avance à une obj. »] Cic. id 
quod objici potest occupo. Cie. 
quid occurrat. [+ l'obj. qu’on 
eut faire »] non videtis? Cic. 
Fin, II, 108]. ram occurrit 
ulud. Cic. [Mil, 481). Faire 
beaucoup d’ —, multa contra 
dicëre. Cic. 
D'une 
manière objective. ÆExtrinse- 
cus, adv. Cic. Voy. OBJECTIF. 


objet (lat. scolast. objectum), 


s. m. Ce qui se présente devant 
les yeux, s'offre aux regards. 
Res, rei, f. Cic. etc. (ex.: ne- 
que est ulla res, in qua….Cic.). 
— qui frappe la vue, visum 
objectum. Cic. || (Fig.) Arch. 
Image d'une chose. Voy. iMAGE. 
| (Par ext.) Tout ce qui tombe 
sous les sens. Res, rei, f. Cic. 
etc. (8x.: res externæ. Cic. res 
ante oculos positæ. Cic. res ad 
luxuriam pertinentes [+« ob]. 
de luxe »|. Cæs.). 4 Ce qui se 


présente à l'esprit, S’offre à la 


ensée. Res, rel, f. Cic. etc. 
lex. : res tres. Cic. Carncades 
quærere solebat, quarumnam 
reram divinatio esset [« à quel 
obj. s'appliquait la divina- 
tion »|. Cic. [Div.Il,1,3]eæ res. 
Cic. on remp. res parle neutre, 
(cf. eam [causam aut controver- 


siam] tribus [« trois ob]. »|, lite 


aut deliberatione aut laudatio- 
ne, definiunt. Cie. [de Or, IT, 
28 108] sunt ea mathematico- 
rum. Cie. [Div. IE, 3, 10] id in 
quo versatur ars. Cic. aliquid 
ponère ou proponère [« propo- 
ser qq. objet à nosrecherches, à 


_nos méditations »]. Cic.). || 


(Spéc.) Ce qui est pensé (par 
opp. au sujet pensant). Quod 
in sensus cadit. Cic. Quod'in 
natura positum est PP à in 
opinione). Cic. (Leg. I, 16, A5). 
| (Gramm.) Terme de la propo- 
sition sur lequel porte-l’action 
du sujet. es objecta. À. 
(Par ext.) Ce sur quoi se portent 
umai- 
ne. Res, rei, Î. Cic. ete. (ex. : 
res mihi carissimæ [+ les ob]. 


/ 
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de ma plus tendre affection »J. 
Cie. res horrenda [+ ob]. 
reur »l. Cic. miserabilis [« de 
. pi «1 Cic.). Ltre l' ——— de... 
‘ se trad. de diverses manicres 
(cf. legati. Ariararthis petic- 
runt a Romanis, ut fiium re- 
gis publicæ curæ : ac velut tu- 
telæ vellentesse. Justin. Roma- 
norum tutelæ'ea loca sunt. 
Liv. alicui esse. curæ, odio, 
contemptui, etc. Cic esse in 
contentione [« être l’obj. dun 
débat »]. — de risée, Îu- 
dibrium, ü, n. Cic. | Ce sur 
quoi se porte la volonté, où elle 
tend. Res, rei, f.Cic. etc. (ex.: 
ad hanc rêm [pour cet objet»]. 
Cie. ut ad rem redeam [+ pour 
en revenir à mon objet»l]. 
Col.); propositum, i, n. Cic. 
etc. (ex.: ROC proposito, ut... 
Sen. rh. pr. peragère. Nep. ou 
assequi. Uic. pr. tenëre [« s’at- 
tacher à son obj. »|. Cic. voy. 
DESSEIN); CONSilium, ii, n. Cic. 
etc. ex: nihil est huic meo 
consilio aptius. Cic. voy. DEs- 
sex). Quel est l’ — de ce dis- 
cours ? quo tendit (ou spectat) 
hæc oratio? Cæs. Qui n’a plus 
d’—,irrilus, a, um, adj.Cic. 
(VOy. INUTILE, VAIX). | 
objurgation (lat. objurgatio), 
s. {. Vive remontränce. Voy. 
REMONTRANCE, REPROCHE. 
oblation (lat. post. oblatio. 
Ulp. Hier. Cod. Justin.), s. f. 
Action d'offrir qqch. à Dieu. 
Voy.. GFFRANDE. Î (P. ext.) Ce 
qui est offert à Dieu. Voy. 
OFFRANDE. || (Spéc.) Arch. Hostie 
Voy. ce mot. 
obligation, s. f. Lien moral 
qui assujettit à une loi, à une 
convention. Obligatio, onis,f. 
Cic Jet. (voy. ENGAGEMENT); re- 
ligio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
sancta r. societatis [« les obl. 
sacrées qu'impose la société »]. 
Cic. testimoniorum religionem 
ae fidem non colère. Cic. de- 
clinäre a religione offici. Cic. 
rel. jurisjurandi [«im posée par 
le serment »|..Cic. relinquitur 
nova religio. Cæs. [B. C. II, 39, 
9]}; vinceulum, i,n. Cic.(voy. 
LIEN). Contracter une — ali- 
quid in se recipère. Cic. S'im- 
poser une —, {egem sibi sta- 
tucre. Cic. legem sibi statuë- 
re. Cic. suscipere onus. Cic. 
Je suis dans 1’ — de faire cela, 
hoc debeo facère. Cic. Voy. px- 
voir. {| (Liturgie.) Fête, jeûne 
—, religiosus dies. Cic. || 


phum, i, n. Cic. etc. (x: 
en. 


. Ambr. \ ; SYngra- 
pha, æ, f. dé Jet. Fes. : 
dus dicëre ex syngranhä. Cic. 
pecuniam Per Syngrapham de- 
ére, Amm.), nomen, inïis, 


d’hor- | 


obligeamment, 
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n. Cic. etc. (voy. CREANCE). À 
Lien moral qui attache à celui 


de qui on a reçu un bon office. 


Officium., ii, n. Cic. etc. {ex.: 
ua ex re intelligi.potuit nul- 
um esse officium farm sanctum 

atquesollemne,quodnon ava- 

riliacomminuëre atque violäre 

soleat.Cic.); grates,f. pl. Liv. 

Tac. (ex.: alicui gr. habèëre. 

Tac.. gr. diis agèére et habëre. 

Liv.);, gratia, æ, f, Cic. (ex.: 

gratiæ debitio ou abs. gratia. 

Cic. illimagnam gratiam debeo. 

Cic.). Avoir des — envers qqn; 

acceptum referre alicui. Cic. 


beneficio alligäri. Cic. Qui a! q 


des ——, de très grandes — en- 
vers qqn, bencficio devinctus 
ou obstrictus alicui. Cic. mag- 
nis beneficiis alicujus obliga- 
tus. Cic. maximis bencficu 
vinculis obstrictus alicui. Cic.). 


obligatoire (lat. post. obliqa- 
torius. Jct.), adj. Qui oblige 
- moralement , juridiquement. 


Obstringens, p. adj. Cic. Ca- 
ractère —, vis, vis, f. Cic. auc- 
toritas, atis, f. Cic. Voy. opu- 
GATION. | 
adv. Avec 
obligeance. Officiosé, adv. Cic. 
Humaniter, adv. Cie. Tres — 

erofficiosé, adv. Cic. (ep. LA, 
20. et perhkhumaniter, VE Cic. 


ep. VII, 8). 


obligeance, s. f. Disposition à 


être agréable aux autres en 
rendant de bons offices. Huma- 
nitas, atis, Î. Cic. benignitas, 
atis, Î. Cic. Gratia, æ, f. Cic. 
(cf. petivit in beneficii loco et 
gratiæ. Cic. in gratiam alicu- 
qus [« par obl. pour qqn |. 
Liv.). D'une grande —, summo 
officio præditus. Cic. Montrer 
de | —, commodë facëre. Cic. 
AVEC -—, VOY. OBLIGEAMMENT. 


obligeant, ante, ad]. Dispo- 


sé à être agréable aux autres 
en leur rendant de’bones offices. 
Officiosus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.; erga aliquem. Cic.); 
humanus,a,um,adi,Cic.ete. 
(ex.: erga aliquem. Cic.); co- 
mis, e, ad]. Cic. etc. (ex.: c. 


erga aliquem. Cic.). Se montrer | 
_— pour qqn, officia in aliquem 


conferre. Cic. Très —, perhu- 
manus, a, um, adj. Cic. || (P. 
ext.) En parl. des ch. uma- 
nus, &, um, ad]. Cic. Comis, e, 
adj. Cic. Liberalis, e, adj. Cæs. 


_Humeur—, voy. OBLIGEANCE. Je 
. ne pouvais recevoir un accueil 


plus —, non potui accipi libe- 
ralius. Cic. D'une manière —, 
VOY. OBLIGEAMMENT. 


obliger, v. tr. Lier- (qqn) par 


une loi, une convention qu'il 
est tenu d'observer. Obligäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem 
Sponsione. Liv.  obligari fœ- 
ere. Liv.; se obligäre. Cic.); 
Oobstringéere , tr. 'Cic. etc. 
(ex. : aliquem legibus. Cic. 
fœdere.. Cic. officiis. Cic. obs- 
trictus fide. Cæs. se obstrin- 
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gère. Cic.); adigére, tr. Cie. 
etc. (ox.: aliquem sacramento 


 adigëre, Cic. Liv.). || Lier juri- 


diquement par un engagement 
envers qqn. Oblisäre, tr. Jet. 
(VOy. ENGAGER). f (Spéc.) Lier 


. par un PS PE à payer une 


somme. Obligäre, tr. Cic. Voy. 
ENGAGER. Le principal oblisé, 
c.-G-d. le débiteur, voy. pÉB:- 
TEUR. Arch. — un apprenti, 
c.-à-d. l'engager chez un pa- 
tron, VOY. ENGAGER. || (Par ext.) 
Faire que qqn £e6 sente tenu à 

qch. Adducère, tr. Cic. ete. 
(es: aliquem adducëre ad ali- 
aid. Cic. ouuliquem at aliquid 
faciat. Cic.); cogére, tr. Cic. 
etc. (voy. FORCER). 7 Attacher 
qqa par un bon office. Obligä- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: aliquem 
sibi liberalitate. Cic. ou bene- 
ficio. Cie. crede me tibi obliga- 


tum fore. Cic.); obstringèére, 


tr. Cie. etc. (ex.: aliquem off 
cits. Cic. beneficio obstrictus. 
Cic.), devincire, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem beneficio. Cic.). 
Etre l'oblige de aqqn, alicui 
multa beneficia (ou simpl. mual- 
ta) debëre. Cic. Sen. Alors 
qu'il «tait mon obligé, cam 
meo magno esset bengfrio Cic. 
c£ Ph. 8, 6, 18; ep, VII, 30, 3). 

u m'obligeras beaucoup, gra- 
tissimum mihi facies. Cic. Tu 
ne peux m'obliger davantage, 
hoc mihi gratius facère nihil 
potes. Cic. Très obligé (style 
épistolaire), satis benigneé. Cic. 


recte. Cic. valde te amo. Cic. 


(cf. de mancipiis quod polli- 
ceris, valdë teamo. Cic. [ad Q. 
fr. III, 9, 41). 


oblique, adj. Qui-s'écarte de 


la verticale. Obliquus, a, um, 
adj. Cic. Transversus, a, um, 
p. adj. Sen. Une ligne —, ef 
sSubst. une —, obliqua lines. 
Vitr. linea obliquë ou trans- 
versé descripta. À. ou per 
transversum directa. À. En 
ligne —, en —, voy. OBLIQUE- 
MENT. Sphère —, voy. ELLIPTI- 
QuE. Poët. Le cercle —, voy. 
ÉCLSPTIQUE. || (T. milit.) Marche 
—, agmen Obliquum. Curt. Faire 
— à droite, — à gauche, ad 
dextram, ad sinistram flectère, 
inflectère iter. À. ou signa ver- 
tére. À. Faire faire une — à 
droite, retorquëre agmen di 

ram. Cæs.in obliquum con- 
vertère. Frontin. || (Marine.) 
Route —, obliquum iter. Liv. 
Faire une route —., hinc atque 
hinc ad ventos obliqua trans- 
ferre vela. Liv. || (P. anal.) 
Regards —, oculi transversi. 


_Plin. perversi. Cic. Avoir un 


regard — (ne pas regarder en 
face), oculo obliquo .aspicère. 
Ov. 4 (Fig.) Qui agit par des 
Voies détournées, Obliquus, a, 
um, ad]. Virg. Tac. Perversus, 
a, um, p. adj. Cic. Conduite 
—, VOY. LOUCHE. Par des voies 
—, occulté, adv. Cic. dolis at 


OBS 


que fallaciis. Cic. || Dont l’ac- 
tion s'exerce indirectement. 
Cas — (gramm.), casus obliqui. 
Varr. et Quint. Modes —, voy. 
INDIRECT, SUBORDONNÉ. | 
obliquement, adv. D'une ma- 
niére oblique. Obliquë, adv. 
Cic. Obliquum. Liv. Voy. Tra- 
VERS. 
obliquer, v. tr. et intr. || V. 
tr. Rendre oblique. Obliquum 
facère. Sen. ou obliquäre, tr. 
Virg. Ov. Sen.  V. intr. Pren- 
dre une direction oblique. Voy. 
OBLIQUE, . 
obliquité, s. f. Caractère de ce 
qui. est oblique. Obliquitas, 
ais, Î. Plin. I (Fig.) Manière 
d'agir suivant des voies détour- 
nées. Voy. DÉTOUR; 
oblitération f{lat. obliteratio. 
Plin.), s. {. Action d'oblitérer. 
Litura, æ, f, Plin. 3. 
oblitérer, v. tr. Rendre illisi- 
ble, en effaçant, en maculant. 
Obliteräre, tr. Tac. Voy. ErrA- 
GER, Oblitéré, obsoletus, a, um, 
p. adj. Cic. |} (P.anal). Emous- 
ser, Voy. ce mot. LE? Effa- 
cer. Voy. ce mot. Physiol. 
Obstruer. Voy.ce mot. | Bent) 
Atrophier (un organe). Voy. ce 
mot. | 
oblong, que, adj. Plus long 
que iarge. Oblongus, a, um, 
ad]. Liv. Tac. 
obnubilation (lat, post. obnu- 
bilatio. Aug.), s. Î. (Médec.) 
Obscurcissement maladif de la 
vue. Voy. OBSCÜURCISSEMENT. 
obole, s. f. Monnaie, poids, va- 
lant le sixième de la drachme. 
Obolus, 1, m. Vitr. Plin. || (Fig. 
Très petite quantité. Paulu- 
lum, 1, n. Cic. Uncia, æ, f. 
Plin. Très petite somme, terun- 
cius, , m. Plaut. as, assis, 
m, Cic. stips, stipis, f. Cic. (ct. 
siipem conferre. Cic.).. 
obombrer, v. tr. {Arch.) Om- 
brager (au propre et au fig.) 
Voy. ce mot. 4 {Fig.) Couvrir, 
protéser de son ombre. Obum- 
bräre, tr. Virg. 4 Mettre dans 
l'ombre. Umbräre, tr. Col. 
obreptice (lat. post. obrepti- 
cius. Cod. Justin,), adj. Ohtenu 
. 6n cachant la vérité. Obrep- 
livus, a, um, adj. Cod.-Theod. 
obrepticement, adv. D'une 
manière obreptice. Per obrep- 
honem. Dig. | 
obreption (lat. post. obreptio. 
Frontin. Arn.), s. f. Action de 
cacher la vérité pour obtenir 
quch. Obreptio, onis £f. Ulp. 
14. 


obscène, adj. Qui révolte la 


pudeur, Obscænus, a, um, 
1dj, Varr, Hor, (ex.: obs. ver- 
ba, Varr. sermones. Hor. obs. 
dicéa. Ov. obscæna canëre. Ov. 
Obs. tabellæ. Prop); lIasci- 
VUS, à, um, ad]. Suet. (ex.: 
lascivissimæ picturæ. Suet.). 
Un peu —, subobscænus;, a, um, 
adj. Cic. Des objets —, figures 
—  Obscænitates, . um, f. pl. 
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Plin. Sujets —, libidines, um, 
F. pl. Plin. D'une manière —, 
Obscœnëé, adv. Cic. Ecrire en 
Lermes —, perscribère spurcis- 
siméë. Cic. | | 


obscénité, s. f. Caractère de ce 


qui révolte la pudeur. Obscæ- 
nutas, atis, Ê. Cic..etce. (ex.: 


Obs. rerum, verborum. Cic.). 


(P. ext.) Parole, acte qui révolte 
la pudeur. Impudicë ou obscæ- 
né dictum ou factum. Cic. Des 
—, libidines, um, f. pl. Plin. 
obscæœnitates, um, f. pl. Plin. 


obscur, ure, adj. Quiest sans 


lumière. Obscurus, a, um, 
ad]. Cic. etc. (ex.: cælum obs- 
Curum. Virg. nox obscura. 
Sall. jam obscurä luce. Liv. 
Obscurum -cubiculum. Suet.); 
teneDrICOSUS, à, umM,. adi. 
Cic. (ex.: ten. locus. Varr. t. 
popina. Cic.); caliginosus, a, 
un, ad}. Cic. etc. (ex.: cælum 
nebulosum et caliginosum.Cic. 
caliginosæ tenebræ Val.-Max.); 
CæCUS, à, um, adj. Cic. (ex.: 
domus cæca..Cic.). Ce qui est 


—, Obscurum, i, n. Liv. (voy. 


OBSCURITÉ, TÉNÈBRES). Rendre 
—, VOy. OBsSCURGIR. Les parties 
— d’un tabloau, et subst. les 
—, üumbræ, arum, f. pl. Cie. 
(cf. luminum  umbrarumaque 
ratio. Quint.) || (P. ext.) En 
parl. des couleurs. Voy. FoNcé, 
SOMBRE. |, En pari. des vête- 
ments.) Pullus, a, um, adi. 
Cic. Voy. ronxcé. % (Fig.) Qui 
n’a pas de clarté pour l'esprit. 
Obscurus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: obsc. oracula. Cic. 
obscurus f10. Hor.); cæcus, à, 
um, adi. Cic. etc. (ex.: cur est 
hoc tam obscurum atque cæ- 
cum? Cic.);;. tenebricosus, à, 
um, adj. Cic. (ex.: £. sensus. 
Cic. [Ac. II, 95, 72); involu- 
{uS, à, um, p. ad]. Cic. Sen. 
(ex.: res involutas definiendo 
explicäre. Cic.); nerplexus, 
a, um, ad]. Liv. (ex.: p. Sermo- 
nes. Liv.). Sentiment, sens —-, 
sensus non satis dilucidus ne- 
que expressus. Cic. Idées, no- 
tions —, intelligentiæ adunt- 
bratæ ou inchoatæ. Cic. Evéne- 
ments —, res dubiæ. Liv. Un 
peu — {en parl. du style), sub- 
obscurus, a, um, adj. UCic. 
Rendre qqch. —, alicut rei 
obscuritatem et tenebras ajfer- 
re. Cic. En termes —, obscure, 
adv. Cic. Rendre qqch. en ter- 
mes —, obscuräre aliquid di- 
cendo. Cic. Prononcer d'une 
manière —, obscuräre, tr. Cic. 
La chose est encore —-, res non- 
dum explicata ou nondum ad 
liguidum perducta ou explo- 
rata est. Cic. || Qui n'a pas 
d'illustration. Obscurus, à, 
um, adj. Cic. etc, obscu- 
ro loco natus. Cic.); ignobi- 
1is, e, adj. Cic. etc. (ex.: ign. 
origo. Cic. familia. Cic.) ; in- 
glorius,a, um, ad}. Cic. (ex.: 
ing. vita. Cic.). Qui est d'une 
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naissance —, ignobilis, e, adi. 
Cic. ignotus,. à, um, adj. Cic. 


Né de parents —, humilibus 


parentibus natus. Cic. Naissan- 
ce —, generis humilitas. Cic. 
Nom —, sordidum nomen. Jus- 
tin. Mener une vie —, vitam 
transmittère per obscurum. 
Sen. Les temps .ebseurs de ma 
Jeunesse, {enebricosum tempus 
ineuntis ætatis. Cic..Etat —, 
VOY. OBSCURITÉ, 
obscurcir, v. tr. Rendreobscur 
(en privant plus ou moins de 
umière). Obscuräre, tr. Cic. 
etc. (ex.: obsc. cælum. Sall.on 
dit aussi obscurum [aliquid] 
facère. Cic.);, occæcäre, tr. 
Piaut. Liv. (ex.: tam densa ca- 
ligo occæcaverat diem, ut… 
Liv. sol occæcatus. Plaut. on 
dit aussi alicui rei lumen eri- 
père. Cic.. noctem lou caligi- 
nem, ou tenebras| offundèére, 
ou obducère ou inducère [rei 
alicut]. Cic. ou simpl. offundè- 
re, ci. lumen lucernæ offundi- 
tur luce solis. Cie Obum- 
bräre, tr. Virg. Plin. (ex. : 
solem nubes obumbrant. Plin.). 
S —, obscuräri. Cic. splendo- 
rem amittère. Plin. tenebris 
occæcari. Cic. || (En pari. du 
temps, du ciel). Voy. Assom- 
BRIR. Le temps s'étant obscurei, 
tenebris obortis. Cic. Voy.-sonu- 


 BRE. || (P. ext.) En parl. de la 


vue. Obscuräre, tr. Plin. (cf. 
visus obscuratus. Pün.).'Offi- 
cère ‘claritati oculorum. Plin. 
Offundère caliginem oculis. 
Piin. Obscurcir la vue, hebe- 
täre (alicui) visus. Virg. 5° —, 
hebetäri. Plin. caligäre, intr. 
Cic. (ef. caligant oculi. Lucr.). 
Ma vue s'obscurcit, caligo offun- : 
ditur oculis. Cic. || (Fig.) Ter- 
nir. Obseuräre, tr. Cic. etc. 
(ex.: obse. laudes alicujus. Cic. 
eorum memoria Obscurata est. 
Cic.); obruëre, tr. Cic. etc. 
(voy. ÉcLipsEr). — sa gloire, 
decori suo ofiicére. Cic. Voy. 
TERNIR. © —, ObsCurärt, pass. 
Cic. splendorem amittère. Plin. 
La gloire s'obscurcit, gloria 
obsolescit. Curt. Dissiper le 
nuage de tristesse qui obscur- 
cit le front, animi nubilu sere- 
näre. Plin., Front obscurci, 
frons obducta. Hor. Voy. son- 
BRE. % (Fig.) En privant plus 
ou moins declarté, d'évidence. 
Obscuräre, tr. Cic. etc. (ex.: 
obsc.  aliquid dicendo. Cic. 
obsc. stilum. Cic. on dit aussi: 
[alicui rei] obscuritatem et 
tenebras afferre. Cic. lucem 
eripère et quasi quamdum nOC- 
tem offundère. Cic.);, occæcCa- 
re, tr. Cic. (ex.: occ. orutio- 
nem. Cic. ratio, velut tenebris 
ianorantiæ occæcata. Cic. ou 
dit aussi noctem ou tenebras 
[rebus] inducëère ou offundèére. 
Cic.). — les choses les plus 
claires, obducère tenebras re- 
bus clarissimis. Cie. Les erreurs 
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avec une attention suivie, pour 
l'étudier. Speculator, oris, 
m, Cic. (ex.: sp. naturæ. Cie.) 
| spectator, oris, m. Cic. {ex.: 
obséder (lat. obsidëre, assié-| sp. cæli siderumque. Cic.); 
per), .V, tr. (Arch.) Assiéger, contemplator, or1s, rm. Cic. 
fréquenter assidüument, Voy. Ag- (voy. CONTEMPLATEUR).Un fin —. 
SIÉGER, FRÉQUENTER. || Fatiguer omO acuius ou sagax. Cic. 
par des demandes incessantes.| perspeax. Cie. Observatrice, 
Crebro interpelläre GHEMRE _contemplatrix, tricis, f. Cie. 
Cic. Obsidére aures (alicujus). speculatrix, tricis, f. Cic. || (Ad- 
Cic. Fatigäre (aliquem) prect-| jectivt.} Voy. PERSPICACE, BAGACE. 
bus. Liv. ou simpl. fatñigäre | observation, s. f. Action d'ob- 
_(aliquem). Cic. Obtundére (ali-|. server. || Action de suivre ce 
uem) litteris. Cic. rogitando. que prescrit une loi, une régle. 
l'er. Spéc. (En parl. du dé- bservati0, ons; £. Val.-Max. 
mon). tourmenter par d’inces-| Servatio; onis, Î. Plin. j. Ob- 
_santes tentations. Voy. TENTER. | temperati0, Onis, f. Cic. (cf. 
| (P. ext.) Fig. (en parl. des} legibus obtemperatio. Cic.). — 
UN Sollicitäre, tr. Cic. (cf. ea scrupuleuse, Observantia, æ, f. 
cura me sollicitat. Cic. voy.| Val.-Max. diligentia, æ, f. Cic. 
. INQUIÉTER, TOURMENTER). Veiller à l — des lois, prospi- 
obsèques (lat. post. obsequiæ.| cère legibus observandis. Cic. 
Jet.), 8. f. pl. Ensemble des cé-| ou curare, efficère ut leges ser- 
 rémonies funéraires. Funus,| ventur ou observentur. Cie." 
eris,-n. Cic. Exsequiæ funeris.| Action de regarder. avec atten- 
Cic. ou (simpl.) exsequiæ,| tion. Observatio, onis, f. Cic. 
arum, f. pl. Cic. Pompa fune-| Se mettre en —, specaläri, 
ris ou funebris ou simpl. pom-| dép.tr. Cic. explorûre, tr. Cic. 
pa, æ, f. Nep. Justa fanebria.| Etre ou se tenir en —, n spe- 
Liv. ou exsequiarum. Cic. ou| culis esse. Liv. Lieu d’-—, 
simpl. justa, orum, n. pl. Sail.| specula, æ, f. Cic. Navires d'—, 
(cf. justa magnificé facère ali-| speculatoria navigia ou specu- 
cui. Sall. regio. more alicui| latoriæ naves. Cæs. Liv. ou 
justa facère. Justin.). simpl. speculatoriæ, arum, f. 
obséquieusement, adv.D'une| pl. Liv. || (Par ext.) Observa- 
manière .obséquieuse. Obse-| tio, onis, f. Cie. etc. (ex.: obs. 
quentius, adv. Liv. siderum. Cie. corporis. Cic.); 
obséquieux, euse (lat. arch. | animadversio, onis, f. Cic. 
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onis, f. Cic. Voy. EXPIATION, 
prière. 4 Mouvement oratoire 
par lequel on conjure. Obsecra- 
io, onis, f, Cic 
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ui obscurcissent (la vue, 4 
vérité), errorum tenebræ. Cic. 
1 (P. ext.) Aveugler (qqn). Voy. 
AVEUGLER. 
obscurcissement, s. m. Etat 
de ce qui devient obscur. Ob- 
_scuritas, atis, Liv. ete. f. (ex.; 
obsc. lucis. Liv. obsc. oculo- 
rum ou visüs. Plin.); obscu-| 
ratio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
obse. solis. Cic. fr.) — de la 
vue, caligo, inis, f. Cels. cali- 
gatio, ons, Î. Pun. | L’ — de 
la raison, VOY. AVEUGLEMENT. 
obscurément, adv. D'une ma- 
nière obscure (ordin. au figu- 
ré). Obscurëé, adv.  Cic. etc. 
. (ex.: obsc. cernëre. Cic. obscu- 
- rius dicère. Cic. malum obscur 
ré serpens. CiC. obscur aliquid 
agère. Cic. obscurë perire. Cic. 
regnäre obscurius. Eutr.). Ne 
distinguer qu' —, quasi gr 
caliginem vidére (aliquid). Cic 
Traverser la vie —, vitam tran- 
stre silentio. Sall. Voy. oBscu- 
RITÉ. , | 
obscurité , s. f. Etat d'une 
chose, d’une personne obecure. 
| Manque de lumière. Obscu- 
ritas, atis, Î. Plin. (ex.: os. 
latebrarum. Tac.); tenebræ, 
arum, f. pl. Cic. etc. (ex.: 
tenebris obortis. - Nep. voy. 
TÉNÈBRES); Caligo, inis Î. Cic. 
“etc. Lex tetræ tenebræ et culi- 
o. Cic.), nOX, noOCtis,f. Sen. 
lex nocte oppressaregio.Sen.). 
Dans l’ —, obscurä luace. Liv. 


— du ciel, nox, noctis, f. Cic. 
Plonger dans À —, obscuräre 
(regiones). Cic. Manque de 
clarté pour l'esprit. Obscuri- 
tas, atis, f. Cic. etc. (ex.: obsc. 
verborum, Cic. obsc. Sallustii. 


Suet. obscuritate premi ou la- 


boräre. Cic. obscuritate alicu- 
jus rei impediri. Cic. latebra 
obscuritatis. Cic. Hier.): tene- 
bræ, arum, f. pl. Cic. etc. 
(ex.: €. orationis. Cic. quæ ja- 
. cerent omnia in tenebris, rist 
. litterarum lumen accederet. 
. Cic. obducère tenebras rebus 


clarissimis. Cic.); caligo,inis, 


f. Cic. etc. (ex.: discussa est 
caligo, quam dixi. Cic.). En- 
- veloppé d’ —, cæcus, a, um, 
adj. Liv. (ex.: crimen cæcum 
. erat. Liv.). Des —, res obscuræ 
ou impeditæ, abstrusæ, occul- 
tæ, involutæ, nondum ad liqui- 
dumexploratæ.Cic. res maximi 
erroris. Cic. 4 Condition obscu- 


re. Obscuritas, atis, f. Cic. 


(ex.: obsc. generis. Flor.); te- 
nebræ, arum, f. pl. Cic. Sen. 


(ex.: vitam per tenebras eme-. 
Sen. vestram familiam 
‘in lucem evocavit. 


- LIPL. 
- tenebris 
 Cic.); ignobilitas, atis, f. 
Cie. (ex.: ign. generis. Cie. ign. 
aut humilitas. Cic.); humi- 
litas, atis, f. Cic. (ex.: ham. 
generis. Sall.). Voy. ogscur. 

obsécration, s. f. Priéres pu- 
bliques ordonnées pour apaiser 
Ja colére des dieux. Obsecratio, 


— 


observable , adj. Qui 


obséquiosité, s. 


obsequiosus. Plaut.), ad]. Qui 


porte à l'excès les démonstra- 
tions de déférence, 


d'égards 
pour qqn. Obsequentior, ad]. 
Liv. Sen. Pronus. in obse- 
quium. Hor. Une personne —, 
adulator, oris, m..Cic. Un lan- 
gage —, obsequela orationis. 


ti “ + 
_Sall.. Hommages —., hum ja- 


centium adulationes. Liv. Na- 
nières —, obsequendi sedulitas. 
Eutr. 

f. Caractère 
d'une personne, d’une chose 
obséquieuse. Sedulitas, atis, f. 


- Hor. Nimium ou deforme obse- 


quium. Tac. 
Peu, 
doit être observé. Qui (quæ, 


 quod).observari potest. À. Ob- 


Observance, s. 
- d'observer une loi, une règle | 


observateur, trice, <. m. et 


servandus, a, um, adj. Varr. 


Cic. Observabilis, e, adi. Quint. 
f. Obligation 
religieuse, 


Religio, onis, f. 


Plin. Quint. Observantia, æ,f. 


Cod.Theod. —des sacrifices, dili- 
gentia sacrorum. Cic. || Règle 
religieuse. Voy. RÈGLE. 


f. Celui, celle qui observe. || 


Celui, celle qui observe une 
loi, une rêgle. Observans, p. 


adj. Cic. (cf. obs. æqui. Plaut. 
officiorum. Plin. j.). Fidèle — 
des traités, sanctus in publicis 
religionibus. Cic. Observatrice, 


:.Observans, p. ad]. Plin.3. « 
Celui, celle qui regarde {qqch.} 


Ou arnimadvertère aliquem. 
observatoire, s. m. Etablisse- 


(ex.: anim. naturæ. Cic.), — 
attentive, approfondie, contem- 
platio, onis, f. Cic. considera- 
10, ons, f. Cic. Le don de l'—, 
observatio, ons, Î. Plin. Es 
prit d'—, ingentii ACUMEN ou 
acies. Cic. sagacitas, afis, Î. 
Cic. Avoir l'esprit d’ —, acutë 
vidëre. Cic. acuto inger10 esse. 
Cic. Qui a Fesprit d’ —, acu- 
tus, a, um, adj. Cic. sagax, 
acis, ad]. Cic. Ce qu'on a noté 
en observant, guod aliquis ani- 
madvertit ou observat. Cic. 
Faire une ou des —, observäre, 
tr. Cic. animadvertère, tr. Cic. 
Consigner dans des —, établir 
par $65 —, vOy. OBSERVER. Avec 
l’ — et l'indication des époques, 
conservatis . notatisque lempo- 
ribus. Cic. Si cette — est exac- 
te que. st illud verum est 
(av. J'Acc. et l'Inf.).. Cic. Je 
erai cette simple — que, hoc 
tantum admonebo (avec l'Acc. 
et l’Inf.). Cic. || Note, remarque 
à propos d'un ouvrage. Vov. 
NOTE, REMARQUE. || (P. anal.) Ce 
qu'on a noté chez qqn donnant 


heu à un avertissement. Aru- 


madversio, onis, Î. Cic. (ex: 
effugëreanimadversionem. Cic. 
VOY. ADMONESTATION, REPROCHE). 
Faire des — à qqn, admonere 

iC. 


ment disposé pour les observa- 
tions. Specula, æ,f. Cic. — des 
augures, auguraculum; 1, 1: 
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Paul. ex. Fest. Spéc. — astrono- dép. tr. Cie. etc. (ex. : omnia. | Cic. Nep. Plin. (cl. « 
mique, specula où éurris unoe | Cic. alicujus consilia, Sall. |‘ buis. Plin btinatione Ve 
siderum motus observantur. À. | Ji, _Gliquem. Cic. speculare-| dam sententiæ repudiäre Tati. 
observer, v. tr. Suivre exacte lur, quæ fortuna esset. Liv. quid. Cic.). Pervicacia, æ, ft 
ment (ce que prescrit une C2 abs. guod neque precibus un- ic. Animus obstinutus. Liv. 
une règle). Observare, tr. Cic. Quam nec insidiando nec spe-| Obstinatior voluntus Cie. Met- 
etc. (ex.: leges. Cic. præcep-| Culando assequi potui. Cic.);| tre de l'obstination à. vo 

tu. _Cæs. | commendationem custodire, tr. Ciîc. etc. (voy. |! OBSTINER. | É 
alicujus. CGic.); serväre, tr. SURVEILLER) — l'ennemi, guæ ab | obstiné, ée, adj. Attaché avec 
 Cic. etc. (ex.: legem. Cic. jura hostibus agantur, cognoscère, | ténacité à une résolution 
indutiarum. Cæs. pacem Cum} Caæs. S'— avec soin, dicta fac-| Obstinatus, a, um, p. adi. 
aliquo. Cic: jusjurandum. Nep.| {a ue sua Circumspicère. Liv.| Cie. (ex.: obst. ud mortem. Liv 
consuetudinem. Cic. fidem.Cic. | [ (Par ext.) Faire — qqch. àqqn,| 44 moriendum. Curt. mor: 
fidem jurisjurandi cum hoste. monére aliquem de uliquä re.| Liv.); pervicax, adj. Cie. etc. 
Cic.; par ext. s. ordines [«ob-| Cie. aliquem alicujus rei ad-| (ex. pervicacem dici me esse 
server les distances». Cæs.); | monèëre. Cic. | patior. Acc.); pertinax ad] 
conser”varé, tr. 10. etc, obsession (lat. obsessio, siège), Cic. etc. EX..: pertinacissimu 
(s'opp. à violare, conturbare, | $s, ‘f, Action d’'obséder. (En! in retinendis armis duventus. 
ex.! €. ordines [les distances»]. parl. des pers. Importunitas, | Vell.); offrmatus, a, um P- 
Cæs.ordinem temporum [«Por- atis, f. Cic. Efflayitatio, onis, | ad]j.Cic. (ex.: offu-matior volun- 
dre chronologiquer»|. Cic. ce. le-| f. Cic. En parl. des choses. | tas. Cic. Tac.), Mettre une vo- 


ges. Nep.indutias. Nep.aliahos-| ‘Assidua cura. Cie. Molestia, | lonté — à enlever d'injustes 
pitalia comiter. Liv. jus augu-| æ, f, Cic. C'est pour moi une | arrêts, obstinäre ad Obtinen- 
rum. Cic. jusjurandum. Cic.| —, ea Cura me sollicitat. Cic.| das iniquitates. Tac. Etre — 
religionem. Nep. fidem.' Nep.| Gies noctesque torqueor. Cic. dans sa façon de voir les choses, 


patroni mortui voluntatem. | obsidiane et obsidienne (lat. | retinère sententium. Cic. perse- 
Cic.); custo dire, tr. Col. Plin. obsidiana, Mauvaise leçon pour verûre in sententiàä. Cie. Absol. 
Quint. Plin. j. (ex.: miré deco-| obsiana), s. f. Substance vi-| Un enfant — et, substantivt, 
rem régulam dicendi. Quint. ! treuse capable de recevoir un| un petit —, puer pertinax ou 
præcepta. Col. ordinem, mo-| beau poli. Obsianum, i, n. Plin.| animi obstinati. Quint. | (En 
rem. Plin. defunctorum volun- obsidional, ale, adj. Qui al parl. des ch.) Qui dure: trop 
tatem. Plin. j.). Etre observé, | rapport au siège d’une ville. | longtemps, acharné. Pervicax, 
exercéri, pass, Liv. Suet. (ex.: Obsidialis, is, adj. Liv. (ef. obs.| adj. (ex.: pervicacior _ ira. 
exercendas esse leges respondit | corona. Liv.). Obsidionalis, e,| Curt.); pertinax, adj. Cic. etc: 
cé atrocissime exercuit. Suet.); | adj. Gel. . | (ex.: p. concertatio. Cie. B. 
 valére, intr. Cic. etc. Va ut | obstacle (lat, obstaculum Sen. | virtus. Liv.) Silence —, obsti- 
valeret lex effect. Nep.); ob-| [N. Q. IE, 59, 1]. Apul. Symm.), | natio taciturna. Nep. Rhume 
tinéri, pass. Cic. (ex.: lex, 8. m. Ce qui s'oppose au passage | —, tusses, ium, f. pl. Plin. 
uæ in Græcorum convivüs| et fig. cequi s'oppose à l'accom-| Poursuité —, VOY. ACHARNÉ. 
obtinetur. Cic. [Tusc. V, 118j).! plissement d’un dessein. ]mpe- | obstinément, adv. D'une ma- 
4 Regarder - qqch. avec une| dimentum, i, n. Cic.etc. (ex.;} nière obstinée. Pertinaciter, 
attention suivie. Observäre, |‘ impedimenta naturæ diligentia | adv. Sall. Animo obstinato. . 
tr. Cic. etc. (ex.: motus stella- industriäque superäre. Cic. im-| Sail. Obstlinatä voluntate. Cic. 
rum. Cic. aquilæ volatus. Plin. pedimentum alicui facére ou| Obstinatë, adv. Cæs. Soutenir 
 Occupationem  alicujus obs.|'inferre. Cic. essè impedimenti| —, que. . Perseveräre (avec 
tempusque [« l’occasion ! au-| loco. Cæs. ou impedimento,| lAcc. et l'Inf.). Cic. Nier —, 
cüpari. Cic.[Rosc. Am. 22]. in-| Cic. non modo nullt adjumen-| pernegäre, tr. Cic. negitäre, 
qairère in se atque ipsum sese | {o esse, sed potius maxæimo im-| intr. Plaut. Sall. Hor. Refuser 
obs. Cic.);, serväre, tr. Cic.| pedimento. Cornif. [rhet. Il, | —;, pernegäre, tr. Sen. 
etc. (ex. éum. Ter. orlum ca- 6]. ut ad omnes conatus regis} obstiner, v. tr. et pron. | 
niculæ. Cic. serväre de cælo| impedimento esset. Liv. on dit} (Arch.) V. #r. Attacher avec 
{« obs. l'éclair » en parl. des] aussi id quod obstat [« ce qui| ténacité à une résolution. Offir- 
augures]. Cic hostium itinera |" fait obstacle », < l'obstacle »]. | mûre, tr. Cic. Voy. ATTACHER, 
 servûâre. Cæs.);, observitäre] Cic. cf. obstare alicui. Cic.| EncHaNErR. || (P. ext.) Famil. 
{« obs. attentivement »), tr.| consiliis alicujus. Nep. si om-| Attacher qqn à une ré-olution, 
Cic, ete. (ex.: obs. trajectiones| nia removentur, quæ obstant| en la combattant. Contradi- 
motusque stellarum. Cic. [div. |" ef impediunt. Cic. on dit aussil cendo animum alicuqus Offir- 
1, ?]); spectäre, tr. Cic. etc. | obstäré atqueofficère ou oflicère| märe. À.  V. pron. S'— (s’at- 
(ex: cæli signorum ordinem| et obstäre. Cic. voy. rmpËcuer, | tacher avec ténacité à une ré- 
et pulchritudiném.Cic. fr.); in-| cÊner); difficultas, atis, f.| solution), obstinare, intr. 
spectäre(-regarderavec atten- |" Cic.etc. (voy. DIFFICULTÉ, EMBaR- | Liv. Tac. (ex.: Vespasiano ad 
tion; observer »}, tr. Cic. etc. | RAS); mora, æ, f. Cæs._Liv.(ex.:| obtinendas iniquitutes  obsti- 
(ex.: cofem inspectante et rege| restituendæ ÆRomanis Capuæ| nante. Tac. obstinare animo. 
et populo novaculà esse discis-| mora atque impedimentum es. Liv.); PETSeVeTare, intr, Cic. 
sam. Cic.); consideräre(.«con-| Liv. [XXÏII, 9, 11]: nullam exo-| (dans l'express. ad urbem ut 
sidérer., regarder attentive-| riri moram posse, quo minus..| non accederem perseveravi. 
ment, observer »)}, tr. Cic. etc. | Cæs. [B. C. II, 1%, 3]. moram]| Cic. [Att. 1 10 k]) ; Offir- 
(ex: accessit ad argentum; con- | facère [e meëtre obst, à » en] mare, intr. laut. Di (ex: 
templari unumaquidque ofiosë| parl. de qqni. Sen. in moräl| Si offirmabit pater. P aut. _on 
et consideräre . cœpit. Cic.); | esse. Liv. moram habère |» ren-| dit aussi in pertinaciä perstäre. 
Contemplari (« diriger ses| contrer »|. Sen.). Liv. ou simpl. persan. ie). 
regards vers ; observer »}, dép. | obstétrique, s. f. Partie de la Pourquoi S — ans qua, ce 
“tr. Cic. etc. (ex.; cum intueor | médocine relative aux accou- Ræc per tinacia : ler. r . a 
et contemplor unumquemque | chements. Ars obstetricia. À. | guerre, per stare in bello. us in 
 vestrum. Cic..cælum suspicére | obstination, s.f. Ténacité avec] S— à chercher un moit . le 
cælestiaque contemplari. Cic.| laquelle on demeure attaché à | guerre, pervicacins causa rel- 
“€. lituras .codicis. Cic. situm| une résolution. Pertinacia, &, | li quærére. Liv. Ne pl us S—, 
Carthaginis Liv.); speculari,l f. Cic. Liv. Obstinalio, Onis, [! pertinaciü desistère, Cæs. 
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obstruction, s. f Embarras 
dans un conduit. Obfurati0, 
onis, f. Vitr. Voy. ENGORGEMENT. 
| (Spéc.) Embarras dans les con- 
duits d'un organe. Oppilatio, 
 onis, f, Scrib. (ci. opp. narium. 
Scrib.). Inclusio, onis, f. 
Prise. — intestinale, præoccu- 
patio, onis, f. Veg. (Fig.) Obs- 
tacle apporté à la discussion 
dans une assemblée. Obnuntia- 
io, onis, f. Cic. Intercessi0, 
onis, [. Cic. | 
obstruer, v. tr. Embarrasser 
par quelque obstacle. Officère, 
intr. Cic. Obstruëre, tr. Cæs. 
Liv. (ef. obst. aditum. Plin. 
VOy. BOUCHER, MASQUER). Rue 
obstruée, præclusa via. Sue, 
obtempérer, v. intr. se sou- 
mettre (à une injonction). Ob- 
temperäre, intr. Cic.). Voy. 
OBEIR, SOUMETTRE. | 
obtenir (lat. post. obtinêre, ob- 
tenir), v. tr. Réussir à se faire 
accorder qqch. Impetrare, tr. 
Cic. etc. (ex.: optatum 1mpe- 
träre. Cic. uti ea, que vellent, 
impetrarent. Cæs. eû re impe- 
tratä. Cæs. alicur civitatem 
a Cæsare |«.de César pour qqn 
le droit de cité »=|. Cic. 1mpe- 
trabis a Cæsare ut tibi abire 
 liceat [« la permission de par- 
tir +}. Cic. impetrant, ut ne 
qurent. Cic. {Verr. IL 1, 47, 
231. abs. hæc si tecum patria 
loquatur, nonne impeträre de- 
beat? Cic. cum ab proximis 
impeträre non possent, ulte- 
riores tentant. Cæs.); assequi, 
dép. tr.[Cic. ete. (dans des 
express. C. : neque precibus nec 
insidiando nec speculando as- 
sequi pôtut, ut. Cie. non hoc 
solum assecuti, ne navem da- 
rent, Cic. [Verr. II, 5. 20, 51|). 
Finir par — ou — avec peine, 
expugnare, tr. Cic. (ex.: au- 
rum «à patre. Plaut. legatio- 
nem. Cic. expugnavit iste, ut 
dies quinque et triginta tolle- 
rentur. Cic. [Verr, II, 9, 52, 
130]; pervincére, tr. Cic. etc. 
(ex.: multis orationibus pervi- 
cerat Rhodios, ut Romanam 
societatem  retinerent. Liv. 
[XLIE, 45, 4]. neque pervincère 
ofuit, ut referrent consules. 
iv.). À Réussir à atteindre un 
résultat, Assequi, dép. intr. 
Cic. etc. (ex eosdem honorum 
‘gradus. Cic. magistratus om- 
nes sine répulsä. Cic. immor- 
talitatem. Cic. sine studio in 
vitä nil quicquam egregium. 
Cic. ülud assequi pnosse, ut. 
Cic.);consequi, dép. tr. Cic.etc. 
‘(ex.: nos ea, quæ consecuti 
sumus, lus studiis ét artibus 
adeptos esse, quæ.… Cic. poten- 
tam, Cic. laudem egregiam. 
Cie. honores amplissimos. Cic. 
eum : magistratum [ent. « le 
consulat -]. Cic. quasi ab eo 
[« du peuple Romain »| faci- 
lus. Ob eam causam dignita- 
tem, quam volunt consequan- 
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jur. Cic. omnia consequi per 
senatum [er regard de assequi 
per populum]. Cic. dominatio- 
nem non vi CONSEQUI, SEÙ SuO- 
rum voluntate. Nep. nemo, qui 
fortitudinis gloriam consecu- 
{us est insidiis et malitiä, 
laudem est adeptus. Cic.); adi- 
pisci, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
gloriam. Nep. laudem. Cic. 
victoriam. Cæs. [B. G. V, 39]. 
maximam ab omnibus laudem. 
Cic. gloriam ex aliqua ré. Nep. 
uod adeptus est per scelus. 
ic. immortalitatem quandam 
per vos. Cic. jus saum [« Jus- 
tice »]. Liv. [1,32, 10]). — une 
réponse de qqn, responsum ab 
aliquo ferre ou auferre. Cic. 
(Cat. 1, 8,19; de Or, 1, 56, 
, — les voix de la centurie, 
de la tribu, punctum in centu- 
riä, in tribu ferre. Cic. (Plane. 

99, 53). 


obtention (lat.obtentio, proprt. 


« action d'étendre »). s. f, Action 
d'obtenir. Adeptio, onis, f. Cic. 
ex. : ad. boni, commodi. Cic.). 
mpetratio, onis, f. Cic.(au plur. 
Cic.). L'— de la questure, impe- 
trata quæstura. Cic. 


obturation (lai. post. obtura- 


tio. Aug.), s. f. Action d'obtu- 
rer, de boucher. /nterclusio, 
onis, £. Cic. 


obtus, use, adj. Dont l'angle 


est arrondi, émoussé. Hebes, 
adi. Cic. Obtusus, «a, um, p. 
adj. Tac. | P. anal. (Géom.) 
Angle — {plus ouvert que l'an- 
le droit), obtusus angulus. 
itr. hebes angulus. Grom. 
vet. || (Fig.) Qui n'est pas pé- 
nétrant. Hebes, ad]. Cic. etc. 
(ex.: h. ingenium. Cic. ad ulte- 
riora non prospicit mens he- 
bes. Sen. h. homo. Cic.); ob- 
{USUS, à, um, p. ad]. Cic. 
(ex: acies animi Oobfasior. 
ic.); refusUus, à, UM, p. ad]. 
Cic. (ex.: retusa ingenia. Cic.). 
|| (P. anal.) Sensation — (sans 
vivacité), hebes sensus. Cic. 
Devenir —., hebescère, .intr. 
Plin. Voy. ÉMOUSSER. 
obtusangle (lat. post. obtu- 
siangulus. Boët.), adi. Qui aun 
angle obtus. Obfuso angulo. À. 
obvier (lat. post. obviare.Pall.\, 
v. intr. Mettre obstacle Se un 
effet fâcheux qu'on prévoit). 
Præcavèére, tr. Cic. Obviam 
ire (alicut rei.). Tac. Occur- 
rère, intr. Val.-Max. (cf. oc- 
cursum est ne [et le subj.]. 
Val.-Max.). | 
occasion, s. f. Circonstance 
qui vient à propos. Occasio, 
onis, f. Cic. ete. (cf. ge. 
EeUTopia, ex.: Occ. ampla. Cic. 
occ. commoda et idonea. Cic. 
per occasionem [« à l'occa- 
sion rl. Cic. amittère ou di- 
mittère ou omittére où præter- 
mittère [e laisser échapper >] 


occasionem.Cic.Cæs. Liv. nulla 


contingit . occasio. Cic. dre 
aliquam occasionem sui op- 
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primendi. Nep. si quando 
tempus ipsum aut res au 
locus dederit .occasionem nobis 
aliquam, ut dicamus aliquid 
ad tempus apte. Cie. [part. or. 
301. occasione data. Cic. Nen. 
neque Occasiont tuæ desis, ne- 
que suam oOccasionem hoëti 
des. Liv. dum licet, dum occa- 
sio est [+ se présente »]. Liv. si 
fuerit occasio. Cic. erat occa- 
so rei gerendæ [+ de tenterun 
coup de main »|. Cæs. habëére 
regnandi occasionem. Cic. 
nançisci amplum Occasionem 
calumniæ. Cic. quærère tem- 
pus atque oCcasionem fraudis 
ac do, Cæs. occasionem ra- 
père. Hor. ou arripère, Liv. 
non facile postea occasionem 
reperiemus. Cæs. teneo quam 
optabam OCcasionem  neque 
amittam. Cic. quin tn urges 
istam occasionem? Cic. uti 
occasione et beneficio fortunæ 
ad nostros opprimendos. Cæs.); 
tempus, oris (< moment fa- 
vorable, occasion »), n. Cic. ete. 
(ex.: tempus amittère. Cie. 
tempus rei gerendæ non di- 
misit. Nep. in tempore. Ter. 
suo tempore. Cic. primo tem- 
pore [< à la première occa- 
sion »|. Liv. ex tempore [+ à 
l'occasion »}. Cic. tempora sua 
Opperiri. Liv.). — avantageuse, 
opportunitas, atis, Î. Cic. 
etc. (cf. gr. esvzaipila, ex. : per 
opportuntiates [« à l’occasion »]. 

iv.magnas Opportunitates cor- 
rumpère. Sal. opportunitas 
idorneorum ad agendum tempo- 
ram. Cic. [Of. I, &0, LAON. | 
(Par ext.) Circonstance qui se 
présente. Gasus, üs, m. Ci. 
etc. (ex.: propler casum navi- 
gandi. Cic. aut vi aut dolis se 
casam vicitoriæ. inventurum. 
Sall. voy. oCcCURENCE, CIRCON- 
STANCE). Marchandises d' --, 
antiquæ et obsoletæ merces. 
A. Courage d'—, fortitudo in 
casu posita. Cic. || (Arch.) 
Rencontre (à la guerre). Voy. 
COMBAT, RENCONTRE. 4% Circon- 
stance qui détermine à faire 
qqch. Occasio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: occasionem dare ou 
præbère alicujus rei. Cic. ali- 
quid faciendi occasionem cap 
täre. Cic. Liv.); Iocus, 1, 
m. Cie. etc. (ex.: ego nullum 
locum prætermitto laudandi 
tui. Cic. locum dare nocendi. 
Nep. locum seditionis quæ- 
rère. Liv. locum aperire sus- 
picioni. Cic. voy. LIEU); Mma- 
teria, æ, Î. Cic. etc. (ex. : m. 
seditionis. Cic. materiam dare 
invidiæ. Cic. materiam alicu- 
jus rei quærère. Cic.);, ansa, 
æ, f. Cic. etc. (ex.: sermonts 
ansas dare. Cic. plures dare 
alicui tanquam ansas aû re- 
prehendendum. Cic. habeëre 
reprehensionis ansam aliquam. 
Cic.); causa, æ, f. Cic. etc. 
(VOyez CAUSE, SUJET). 
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.obOcasionnel, elle, adj. Qui 
est’ l'occasion d’un acte qui 
détermine à agir. Quæ causa 
alicujus rei est. Cic. Qui (quæ, 
00), per occasionem. fit. Cic. 
Cause—, momentum, 1, n. Cic. 
causa, æ, F. Cic. 
occasionnellement, adv. Par 
occasion. Occasione datä ou 
oblatä. Cic. Si occasio fuerit 
_u tulerit. Cic. Per occasionem. 
iC. 
occasionner, v. tr. Etre l’oc- 
casion de (qqch.). Causam (a- 
licujus rei) esse. Cic. Locum 
dare ou facère (alicujus rei). 
Cic. VOY. CAUSER. 
occident, 5. m. Côté de l'ho- 
rizon où le soleil se couche. 
Occidens, entis, m. Cic. (cf. 
spectäre ad ou in occidentem. 
æs.). Occasus solis. Cæs. et 
simpl. occasus, üs, m. Cic. etc. 
(ef, sidus ab ortu ad occasum 
commeans. Cic.).||(Spéc.) Celui 
des quatre points cardinaux 
où le soleil se couche. Occi- 
dentis ou obeuntis solis par- 
tes. Cic. 4 Partie du globe, 
région située vers l'Occident. 
Terræ occidentem versus sitæ. 
Mela, Les habitants de !° —-, 
incolæ terrarum  occidentem 


versus sitarum. À. Habiter l'—, | 


ad regionem occidentis colère. 
À, || Spéc.) Partie de l'Europe 
située vers l'Occident. Pars Eu- 
ropæ occidentem versus sila. À, 
D'—, voy. occipenTAL. || (P. ext.) 
Partie, région la plus rappro- 
chée de l'Occident. Pars pro- 
pius occasum. solis siüta. À, 
AD — propius occasum solis. 
ic. 

occidental, ale, adj. Situé à 
l'Occident, Ad occidentem ou 
ad occasum solis vergens ou 
spectans. Cæs. Occidentalis, €, 
adj. Plin. Les peuples occi- 
dentaux, ef, subst., les —, 
VOy. OCCIDENT. Les régions —, 
l'Europe —, voy. occIDENT. La 
plus — des îles, insula quæ 
propius occasum solis vergit 
ou spectat. À. 

occipital, ale, adj. Qui ap- 
partient à l'occiput. (Traduire 
par le génit. occipitit ou occi- 


puis). 
OCCiput, s. m, Partie infé- 
rieure du derrière de la tête. 
Occipitium, ii, n. Varr. Occi- 
put, pitis (Abl. piti), n. Pers. 
us. Aversa pars capitis. Plin. 
occire, v. tr. Voy. TUER. 
Occlusion (lat. post. occlusio. 
R. Prisc.), s. f. Fermeture 
d'une ouverture naturelle. Voy. 
OBSTRUCTION, 
occultation (lat. occultatio, 
action de cacher), s. f. Etat 
d'un astre dérobé à la vue par 
l'interception d’une planète. 
 Defectus, às, m. Plin. 
occulte (lat. occultus, caché), 
adj Dont la cause reste cachée. 
VOy. cACHÉ, secrer. || (P. ext.) 


 perstitio, 
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Sciences —, secrelæ artes. Ov. 


occupant, ante, adj, Qui oc- 


Cupe un lieu, s'y est établi. 


Qui (quæ), nossidet locum. 
Cic. Qui (quæ)in loco sedem 
coliocavit. Cic. Subst. L' —, 


Possessor, oris, m. Cic.Le droit 
du premier —, usus et aucto- 
ritas, Cic. 


Occupation, s.f. Action d'occu- 


per. Occupatio, onis, f. Cic.f Etat 
de celui qni est occupé. Occu- 
patio,onis, f, Cic. || Travail dont 
on s'occupe. Opus, eris, n. Cie. 


OCOuper (lat. occunüre, s’em- 


parer, se servir, se rendre maî- 
tre de), v. tr. Prendre posses- 
sion d'un lieu, s’y établir. 
Capere, tr. Cic. etc. (ex. : op- 
idum. Sail. urbem, castra 
Ostium. Cic. calles. Cic.); 
tenêre, tr. Cic.etc. (ex.: multa 
hereditatibus, multa emptio- 
nibus tenebantur sine injuria. 
Cic. tenëre locum præsidiis. 
Cæs. t. montem, portum. Cæs. 
tenente omnia equitatu. Liv. 
aciem primam. Cæs. par ext. 
imperium. Cæs. scenam. Suet. 
rem publicam [+ le pouvoir »]. 
Cic.);, obtinère, tr. Cic. etc. 
(exe: Citeriorem ripam armis. 
iv. pontem. Liv.); obsidere, 
tr. Cic. etc. (ex.: totam Jta- 
lan suis præsidis obsidère 
atque occupäre. Cic. obs. om- 
nes aditus. Cic. viam. Cæs. 
fores. Nep. via obsessa L OC- 
cupée par l'ennemi ”) iv); 
insidére, tr. Liv. Plülin. 7j. 
(ex vias. Plin. j. [pan. 9%6, . 
ocum. Liv. [XXI, 54, °]. fau- 
ces saltüs. Liv. [XXXV, 11,92); 
potiri, dép. intr. Cic. etc. (au 
parf. de l'Inf. potfitum esse 
oppido. Liv. voye S'EMPARER). 
| Par ext.) Etre établi dans un 
l 


eu. Tenëre, tr. Cic. etc. (ex.: | 


tenëre locum. Cic. fig. tenëre 
patris sut sedem. Liv.); obti- 
nére, tr. Cic. ete. (ex.:regnum. 
Cæs. principatum.Cæs.princi- 
cipem [ou primum]| dignitatis 
locum |« le premier rang dans 
l'Etat |. Cæs).—une partie dela 


Gaule, c.-à-d, l’habiter, voy.. 


HABITER. | (Absol.) Occuper 
pour qqn (en parl. d’un avoué), 
causam alicujus recipére où 
suscipère. Cic. Qui n’est pas oc- 
cupé, vacuus, a, um, ad]. Cic. 
VOY. LIBRE, VIDE. 4 Prendre pos- 
session de qqn, en absorbant 
son esprit, son cœur. OCCu- 
päre, tr. Cic. etc. (ex.: certa- 
men, timor, pavor, fuga, sur 
etc. animum [ou 
animos], cogitationes,  men- 
tes, oculos, etc. occupavit. 
Cic. occupatum esse in aliquä 
re. Cic. Nep. Liv. part. ad]. 
OCCupatus [ s'opp. à 

otiosus]. Cic. homo. vehemen- 
ter occupatus. Cic. quamvis 
occupatus sis, otit tamæn plus 
habes. Cic. festinabam eram- 
ue occupatior. Cic. non du- 
bito quin occupatissimus fue- 


occurrent, 


océan, s. 
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ris. Gic.); detinëre, tr. Cic. 
fox.: in alienis negotiis deti- 
neri. Cic. aliquem detinére. 
Liv. d. aliquem in admira- 
tione sut. Suet. rei publièæ 
tractatione et civilibus cf 
Gus se detinère. Sen.); disti- 
nere, tr. Cic. ete. (ex. : ex eo 
colligère poreris guantä occu- 
patione distinear, Cie. multi- 
tudine judiciorum et novis 
legibus distineri. Cic.); dis- 
tringére(« occuper à plusieurs 
endroits à la fois - ef « occuper 
de plusiours affaires à la fois »}, 
tr. Liv. Quint. (ex. : popula- 
ione maritimæ oræ d. copias 


regias. Liv. Hannibalem in 
Africam mittère ad distrin- 
gendos Romanos. Liv. spe, 
-curis, labore  distringitur 


[mens]. Quint. quem partim 
publica partim amicorum offi- 
cia distringunt. Plin. j.), S'—, 
versäri, dép. intr. Cic. etc. 
(ex. : v. in sordidä arte. Cic.); 
inservire, intr. Cic. etc. (ex.: 
ins. valetudini. Cic. ineptæ 
ret. Val.-Max.) ; agëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid. Cic. res de 
quibus agimus [« dont nous 
nous occupons »]. Cic.); dare 
se. Cic. gte. (voy. [se] consa- 
CRER) ; {raciare, tr. Cic. etc. 
ex.: pecuniam publicam. Cic.). 
OY. PRÉOCCUPATION, SOIN. 
Prendre Île temps de qqn. Oc- 
cupäre, tr. Cic. etc: (ex.: hæc 
causa primOos menses OCCUPA- 
bit. Cæl. ap. Cic. part. ad. 
occupatus. Cic. occupata mea 
tempora. Cic. voy. ci-dessus). 
S' — à, fempus consumêre 
in. OCic. VOoy. TEMPS, CONSA- 
CRER, EMPLOYER. 


occurrence, s. {. Circonstance 


qui vient se présenter soudain. 
asus, üs, ma. Cic. Res, rei, [. 
Cic. (ex. : tali in re. Cic.e re 
natä. Ter. pro re natä. Cic.). 
En cette —, in tali tempore. 
Sail. Selon les —, pro tem- 
pore et pro re. Cæs. si res 
postulabit. Cæs. 

ente, ad]. Qui 
vientse présenter à qqn. Occuar- 
rens, p. adj. Cic. Selon les 
CAS —, VOY. OCCURRENCE. 
m. Vaste étendue 
d’eau salée qui occupe une 
grande partie du globe. Ocea- 
nus, i, m. Cic. (ex. : Oceanus 
mare. Cæs. vVoy. MER). L — 
Atlantique, mare AÀtlanticum. 
Cic. Le grand —, mare ma- 
gnum. Cic. Oceanus qui terras 
cingit. Cic. De LP —, oceant- 
cus, a, um, adj. Mela. || (P. 
plaisant.) Faire d’un ruisse:u 
un —, € rivo flumina magnu 
facère. Ov. || (Fig.) Ce qui 
offre une vaste étendue. Voy. 
MER 


océane, adj. fém. (Arch.) Mer 


Océane. are Oceanum. Ampet. 


océanide, s. f. Een de la 
AN 


mel (fille de i’Oc . Oceani- 
tis, tidis, ©, Virg. Hyg. 
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océanique, adj. Relatif à 
l'Océan. Oceanicus, a; UM; 
adi. Melia. 


atie, s f. Gouverne- 

ocre te la multitude. Dormi- 
natus multitudinis. À. 

ocre, s. f. Matière colorante, 

araile friable. Ocra, &, f. Vatr. 


.{us, à, um, adj. 


ODE 


faveur. Concedère, tr. Cie. Voy. 
ACCORDER, 
octuple, adj. 
fois la valeur 


Qui égale huit 
d’une quantit 


“donnée. Octuplus, a, um, adj. 


Cic. Octuplicatus et octiplica- 
£ Liv. Somme 


—, octaplum, i, n. Ci. 


1dj. Qui est de} octupler, v- ir. Rendre octu- 


ocreux, eu$e, : | ef: € ee 
. Ocræ si-|' ple. Octuplam facére ou re 

mis. À. de ocre dére. A, Octuplé, octuplicatus 

octaèdre (lat. post. ocfahe-| et octiplicatus, a, um, adj. Liv. 


drum. Chalcid.), adj. Qr 
huit faces. Octonis lateribus. 


À. -_. 
octaétéride (lat. post. octac- 
teris Censor.). Période de huit 
ans. Spatium octo annorum. À. 
octante (lat. pop. octanta P. 
octoginta), adj. (Arch.) Quatre- 
vingts. Octoginta. indécl. Cic. 
octantième, adj. (Arch.) Qua- 
tre-vingtième. Octogesimus, &, 
um, ad). Cic. 
octave (lat. octava, fém. de 
octavus, huitième), s. f. Espace 
de huit jours qui suit une 
erande fête. Octo dierum spa- 
tium. À. || (P. ext.) Dernier jour 
de cette huitaine. Octava, æ, f. 
Ducange. % (Musique.) Inter- 
” valle de huit degrés. Diapason, 


Qui al oculaire, adj. et 5. m. || 


oculairement, 


oculiste, s. 


Adj. 
Qui a rapport à l'œil. (Tra- 
duire par le génit, ocult ou 
oculorum.) Le globe —, pu- 
pilla, æ, f. Cie. ] (Droit.) Té- 
moin —, oculatus testis. 
Plaut. testis et spectator. Cic. 
spectator ac testis, ou simpl. 
spectator, oris, m. Cic. tests, 
is, m. Cic. arbiter, tri, m. Cic. 
4 S. m. Verre d’un micros- 
cope, d’un télescope, etc. Or- 
biculus vitri convexus. Gs. 

adv. Par le 
moyen des yeux, Oculis. Cic. 
m. Médecin pour 
les yeux. Âfedicas ocularius. 


- Cels. Ocularis medicus. Veget. 
‘ou simpl. 


ocularius, il, M. 
SCriD. 


indécl. Vitr. { (Métr.) Stance de | ode (lat. post. ode. Mar.-Vict.), 


huit vers. Voy. HUITAIN. 
octavin, s. m. {Musique.) Pe- 


s. f. Poème lyrique. Carmen, 
inis, n. HOr. 


tite flûte. Voy. FLUTE, rire. | odéon, s. m. Edifice où l'on 


octavon, onne. Voy. MÉTIS. 
octobre, s. m. Dixièéme mois 


 répétait la musique. Odeum, 1, 


et odium, ti, n. Vitr. Suet. 


de l’année. October mensis.| odeur, s. f. Sensation produite 


Cic. et, simpl. October, bris, 
ra. Cic. Les calendes d'—, ka- 
lendæ octobres. Cic. 
octogénaire, adj. Qui à qua- 
 tre-vingts ans. Oc{oginta annos 
natus. Cic. Oclogenarius, à, 
um, adj. Plin. Un homme —, 
et, subst. un —, homo octoginta 
annos natus. Cic. ou homo ocio- 
genarius. Plin. Etre —, octo- 
gesimum annum agère. Cic. 
octogone, adj. et s. m. Qui a 
huit angles et huit côtés. Oc- 
tagonos, On, ad]. Viér. Octo 
angulis. À. s. m. Figure qui 
a huit angles et huit côtés. 


Octagonon et octagonum, 1,1} 


n. Vitr. Grom. vet. 
octostyle, adj. Qui a une 
‘ façade de huit colonnes. Oc- 
tastylos, on, adj. Viér. 


octosvilahe, adj. Qui a huit. 


syllabes.  Ocio syllabarum. 
Mar.-Vict. Octosyliabos, on, 
adj. Cæs.-Bass. Un vers —, et, 
subst., un —, voy. plus haut. 
octroï, s. m. Action d’octrovyer. 
Concessio, onis, f. Cie. Con- 
cessus, Abl u, m. Cic. || 
 {P. ext.) Ce qui est octroyé. 
Quod conceditur. Cic. Venia, 
æ, f. Cic. 4 (P. ext.) Taxe per- 
çue sur les denrées, Porto- 
rium, tt, n. Plin. Centesima 
rerum. venalium. Inscer. Em- 
ployé d’ —, portitor, oris,'m. 
 Inser. 


octroyer, v. 


ir, Accorder 


7 (ex. : 


sur l'odorat par les émans- 
tions de certains corps. Odor, 
oris, mm. Cic. etc. (ex. : odo- 
rem trahëre naribus. Phæd. 
odor suavis ou jucundus. Cic. 
suavitas odorum. Cic. odor ma- 
lus. Cæls. tæter. Cic. odor as- 
per, acerougravis. Plin. potens 
ou vehemens. Plin. vehementia 
odoris. Plin. odorem emittère 
ou fundère. Plin. odore carens. 
Plin.). Avoir une—., olëre, intr. 
olëre berne. Cic. male. 

nihil. Cic. ceram, 
crocum. Cic. hircum. Sen.\: 
redolëre, ïintr. (ex.: red. 
thymo. Virg. thymum. Quint. 
vinum. Cic.). Exhaler une — 
forte et suave, fragräre, 
intr. Sail. Quint. (ex. : fr. 
unguento. Sall.), Bonne —, 
fragrantia, æ, Î. Val-Maax. 
Gs fr. unguentorum. Val- 

ax. {IX, 1, 1] Qui a une 
bonne —, voÿ. ODORANT, PAR- 
FUMÉ, — forte, ou — de brûlé, 
nidor, Oris, m. Cic. etc. (ex. : 
n. ganearum.  Cic. culinæ. 
Mart.). — de brûlé, suffimen- 
tum, 1, n. Cic. suffitus. üs, 
m. Plin. Reconnaître à 1 —, 
odoräri, dép. tr. Hor. Vovy. 
FLAIRER, SENTIR. l (P. ext.) Par- 
fum,substanceodorante. Odor, 
oris, m. Cic. (ex. : incendèére 
odores. Cic.);, unguentum, i, 
n. Sen. (voy. PARFUM). Un flacon 


laut. 


© d’ —, olfactorium, it, n. Plin. 
(aach) à titre de grâce, del Sert. I ; it, 


Scrib. || Fig. Mourir en — de 


ODI 
ceainteté. VOY. SAINTEMENT. Fa- 
mil. Ne pas être en odeur de 
sainteté auprès de qqn, male 
audire de aliquo. Cic. Qui est 
en odeur de sainteté auprès de 


ga gratiosus apud aliquem. 
ie. Etre en bonne, en mau- 


vaise —, bene audire. Cic. 

male audire. Cie. 
odieusement, 2dv. D'une 
façon odieuse. Odiosé, adv. 


Cic. Odiosum in modum. Cie. 
Indigneé, adv. Ter. 


odieux, euge, adi. Qui excite 


une grande haine. Odiosus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: oru- 
tor. Cie. odiosum genus hormi- 
num. Cic. verbum. Cic. odio- 
sum est [av. l'Inf.]. Cic. [Ph. 
à, AT et hercle nihil odicsius, 
nihil molestius. Cic.);invisus, 
a, Um, ad]. (ex.: inv. persona 
[lenonis] Cic. aliquem invisam 

abére [opp. à alicui favére]. 
Cic. invisus apud incolas. Just. 
inv. infensusque alicui. Liv. 
inv. ad militare genus. Tac. 
esse invisum alicui. Cic. inv. 
tyranni nomen. Just. liberali- 
tas invisa. Curt. inv. alicui 
facies. Quint. perfidia-in eo 
minus invisa. Curt.); invi- 
diosus, à, um, adj. Cic. (ex.: 
St iS invidiosus aut multis of- 
fensus esse videatur. Cic. apud 
bonos invidiosi. Cic. se magnis 
rebus in Græcià gestis non tam 
gratum apud regem qua in- 
vidiosum esse, Cic. damnatio 
invidiosa, Cic. on dit aussi 
plenus invidiæ. Cic.). Traite- 
ment —, indignitas, atis, Î. 
Cic. Accusations portées 
contre Hannibal, odia accusa- 
tionesque Hannibalis. Liv. Re- 
tirer d'un fait quelconque un 
— renom de cruauté, colligère 


he 


invidiam crudelitatis ex re ali- 


quä. Cic. Etre — à qqn (en 
parl. de qqn}, esse odio ou in 
Odio (alicut ou apud aliquemi. 
Cic. (Voy. DÉTESTER, xaïR). De- 
venir Ou se rendre —, in odium 
ventre.Cic ou pervenire (alicui). 
Nep. Rendre (qqn) odieux, 
odium struëre où concitäre in 
aliquem. Cic. alicut invidiam 
{acère. Brut. ap. Cic. confläre. 
Cic. Pour le rendre —, invidiæ 
causä. iVep. Qui rend —, 1in- 
Vidiosus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: crimen. Cic. nomina. 
Liv. id quod erat in illo judicio 
invidiosissimum. Cic. invidio- 
sum esse [e« avoir qqch. d'o- 
dieux »}. Cic.). || (Subst.) L’ - 
(d'une chose, d'une affaire), 
invidia, æ, Î. Cic. etc. (ex.: 
inv. facti. Sail. criminis. Cic. 
inviditin quærêére ex re. Cic. 
nOvi quantà in invidià soleant 
esse tfalia consilia. Cic. invi- 
diam rejicère in ou ad aliquem. 
Liv. gravissimaom belli invi- 
diam alicui imponëre. Sall.); 
odium. ji, n. Cic. etc. (ex.: 


"Odium habëre. Sen. odii nihil 


habet. Cic.). 


OEI 


odontalgie. s. f. Mal de dents. 
* Dolor dentium. Gs. 
odontoïde, adj. Qui est en 
forme de dents. Dentatus, a, 
um, adj. Plin, | | 
odorant, ante, adj. Qui répand 
une odeur, Odorus, a, um, adi. 
Plin. Odoratus, a, um, adj. 
 Virg. Fragrans, p. adj. Virg. 
Substance —, odor, oris, m. 
_ Col, Essences —-, liquidi odores. 
Hor. Préparer des essences —, 
unguenta condire. Cic. Rendre 
—, VOY. PARFUMER. | | 
odorat, s. m. Sens par lequel] 
on perçoit les odeurs. Odorutus, 
äs, m. Cic. (Ac. II, 20). Plin. 
Olfactus, üs, m. Plin. Sensus 
odoris. Col. Percevoir par l'—, 
oifacére, tr. Cic. Avoir l'— fin, 
sagaciter odoräri. Plin. saga- 
_cem nasum habère. Cic. Qui a 
l'— fin, odorus, a, um, adi. 
Virg. 
odoriférant, ante, adj. Qui 
répand au loin une odeur 
agréable. Bene olens. Cic. Voy. 
ODORANT. 
odyssée (lat. Odyssea, titre du 
poème grec racontant les aven- 
tures d'Ulysse), s. f. Récit de 
voyages et d'aventures variées. 
Errores, um, m. pl. Cic. Après 
bien des —, multa perpessus. 
Cie. 
œcuménique, ad]. Universel. 
OEcumenicus, a, um, adj. Eccl. 
Inscr. || (Fig.) Voy. UNIVERSEL. 


_œdème, s. m. Gonflement dû | 


à des infiltrations séreuses. Voy. 
TUMEUR. | | 

œædipe, s. m,Celui quidevine fa- 
cilement les énigmes. OEdipus, 
pouis (Acc. poda et pum), m. 
laut. Ter. (ex.: Davus sum, 


non CEdipus. Ter. CEdipo opus 


congectore est. Plaut. [Pæn. 
912). 
œil, s. m. Organe de la vue. 


Oculus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
Cic. acuti. Cic. 


-Oculit acres. 
 ægri. Sen. coniventes [« fai- 


bles »]. Cic. oculus dexter, si-|. 


rister. Plin. 7. graves. Cic. 
hebetes. Plin. acies oculorum. 
" Cic. album oculi. Cels. ardor 
Oculorum. Cic. lumina oculo- 
rum. Nep. æger oculis ex vernä 
_ intemperie. Liv. oculis captus. 


Cic. captus altero oculo. Suet. |. 
allevare oculos. Curt. amittëre | 


Oculos. Cæs. perdère oculos. 
Cic. Sen. aperire oculos. Cic. 
. aperire oculos alicui. Plin. ou 
alicujus. Sen. rh. tollëre ou 


atiolière oculos. Cic. captum |, 


688€ oculis et auribus. Cic.com- 
Primére oculos. Ov. Sen. con- 
tueri aliquem duobus oculis et 
Ron altero. Cic. dejicère oculos. 
Sen, demittère oculos in ter- 
ram, Liv. oculi dolent. Plaut. 
OCuit humectant. Plin. aliquis 
implet oculos. Sen. [Marc. 14, 
2]. effodère alicui oculos. Cic. 
érigére oculos. Cic. cadenies 
sam oculos erigère ad nomen 
Glicujus. Sen. eruëre alicui 


OET 


Oculum. Sen. felium in tenebris 
l'ulgent radiantque oculi. Plin. 
arena. Tnagna vi agitata ora 
Oculosque implere solet. Sal 
OppOnere manus oculis suis. 
Petr. neque oculis neque auri- 
bus percipi posse. Cic, medica- 
menta.quibus sanantur oculi. 


Sen. nunquam dextero oculo 
æque bene usus est, Nep. ab 


Oculis valëre [« avoir de bons 
yeux "] Cic. fig. ferre aliquem 
IR OCULIS [« aimer qqn comme 
ses yeux »|. Cic. lynceis oculis 
utitur.Boet.). — de verre, oculus 
vitreus. À. Grandir à vue d'—, 
Sub manu, ut ajunt, nasci. 
Sen. (ep. 71, 1). in opere cres- 
cére. Sen. (ep. 38, 2). inter ali- 
cujus manus crescère. Sen, 
(ep. 12, 1). { (Par ext.) Regard, 
Oculus, i, m. Cic. etc. (ex. : 
rnunquam [libri] ab oculis meis 
afuerunt. Cic. abesse ab oculis 
et fort et cuüuriæ. Cic. abire ex 
Oculis. Liv. adjicère oculos ad 
aliquid. Cic. adjicère oculum 


“hereditati. Cic. aliqguä re aver- 


tére oculos hostium. Liv. aver- 
tère ab aliquo omnium in se 
oculos. Liv. cadère sub oculos. 
Cic. capessère oculis egregium 
spectacülum. Liv. circumferre 


oculos. Liv. Curt. Plin. j. con-|. 
gicére oculos in aliquem. Cic. 


credère oculis magis ou am- 


plius quam auribus. Liv. Sen. 


figère oculos in terram. Sen. 


defigëre oculos in vultu regis. 


Curé. nusquam ab aliquo de- 
flectére oculos. Liv. elabi ex 
oculis [« se dérober aux yeux »|. 
Liv. non libenter esse ante 


oculos civium. Nep. hærëre-in. 


oculis. Cie. oculi in alicujus 
vultu habitant [« ne quittent 
pas le visage de qqn ?j. Cie. 
obversari ante oculos. Cic. pas- 
cère oculos alicujus cruciatu 
atque supplicio. Cic. diu per- 
lusträre oculis. Liv. ponére 
ante oculos, Sibt ponère ante 


oculos. Cic. proponëre ante: 


ocuios, ante oculos suos. Cic. 
templum in oculis cotidiano- 
que aspectu populi Romant po- 
situm. Cic. retorquëêre oculos 


_ sæpe ad hanc urbem. Cic. ocu- 


lis non satiarti. Sen. rh. non 


“sanguine et vulneribus suis'ali- 


cujus mentem Oculosque satia- 


re. Cie. stare ante oculos. Cie. 


subjicère oculis. Liv. subjicère 


rem dicendo oculis. Cic. adver- | 
sus aliquid rectos oculos tenëre.. 
Sen. versari ante oculos. Cic. 
versart ob-oculos. Cie. Geulis 


mæis vidi. Petr. in oculis hos- 
tium . populari. agros. Liv. in 


oculis omnium res geritur. Cic. 


ante oculos alicujus perire, 


trucidarti. Liv. sub oculis om- 


nium pugnatur. ‘:æs. tanto 
sub .oculis aëceptt detrimen- 


to perterritus exercitus. Cæs. 
voy. REGARD). Fig. Entre 
uatre yeux, seereto, adv. 


ic. cum solo (colloqui). Cæs. 


" MertÉis. 


Los miserarm 1 


" U0US ‘ornatum 
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sine arbitris. Cit. remotis ar- 
 bitris. Cic. Prov.:Il a les veux 


plus grands que le ventre, oculi 
avidiores sunt quam venter, 
A. À vue d’—, oculorum judi- 
C10. Cic. et (spéc.) specte, ut 
videtur (opp. à re vera). Cic. 
. l'—, conjectu oculorum. Cie. 
À l'— et au doigt, omnia per- 
Spicwndo et explorando. À. 
‘aire la guerre à l— ({arch.), 
hostium itinera acriter sérväre. 
Cæs. Servir qqun à l'—, ad nu- 
tum alicujus præsto esse. Cic. 
ad'nutum alicujus (aliquid) 
facère. Cic. Coup d'—, voy. 
P. 514 (col. 2). Clignement, clin 
d'—, voy. p. 4%, col. 1; col 3. 
Avoir le compas dans l'—, oculis 
rectis metiri ou judicäre ou 
æstimüre aliquid posse. À." (Au 
fig.) Regard observateur, atten- 
tion. Oculus, i, m. Cic. etc. 
(ex. : oculis cernère. Cic. au- 
lerre observantibus etiam ocu- 
los « tromper même les veux 
de l’abservateur »]. Liv. con- 


‘ternplart intentis oculis. Cic. 


intendère oculos inaliquid.Sen. 


Justin. omnium oculis menti- 


busque ad pugnam intentis. 
Cæs. intueri aliquid intentis 
oculis. Cic. Sen. vester in me 
Oculorum conjectus. Cic. suis 
oculis uti. Cic. alienis uti ocu- 
lis. Cic. oculis compertum ha- 
bêre aliquid. Liv, ipse oculis 
meis vidi, Plaut. hoc præ&sens 
semperque in oculis habent. 


“Liv.' ante  oculos animosque 


vestros proponite. Cic. oculi 
ic. mors ante OCulos 
debet esse tam seni quam ju- 
vent. Sen, sit ante oculos Nero. 
Lac. [Hist. I, 16]. aliena vitia 
in oculis habemus, nostra a 
tergo sunt. Sen. [ir. Il, 28, 81. 


mors Ob oculos erat. Liv. non 


versatur ante oculos vobis 
Glaucia? Cic. ponite antè ocu- 

fam speciem. Cic. 
[ou, sans ante oculos : quorum 


_mihi exempla' propono. Cic.i. 


aliquid constituère ante oculos. 
Cie. [Cæl.. 32, #9]. oculos ali- 


 cujus præstringére |« donner 


dans les yeux de qqn »]. Cic.). 
Fermer les yeux sur certaines 


choses, quibusdam ‘in rebus 
conivêére. Cic. Cela saute aux —, 
- crève les —, id est lace clarius. 


Cic. Il saute Aux yeux que, 


perspicuum esse debet(av.l'Acc. 
‘et l'Inf.). Cie. Avoir un bandeau 


sur les —, voy. p. 257, col. 8. 
Déciller les —, voy: p- 510, col. I. 
Jeter de la poudre aux —, fu- 


‘cum facère alicui. Ter. Aux — 


de qqn, alicujus judicio ou sen- 
tentia. Cic. apud aliquem. Tac. 
| Regard vigilant, surveillance. 
Oculus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
vigiles oculi. Virg. [voy. euer|. 
advertère oculos.''Pliri. 7. 1n- 
tueri .aliquid ‘intentis oculis,. 
Cic. multorum oculorum lumi- 
esse. Plin.). 
Avoir l’'— sur, VOy. VEILLER, SUR- 
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verzzer. 4 Organe de la vue 
considéré comme trait du vi- 
sage, de la physionomie. OCur 
lus, i, m. Uic. etc. (ex.: ocult 
cærulei, cæsit. Cie. glauct. 
Plin. nigri. Plaut. Varr. ravt 
re gris foncé »]. Varr. demissi. 
Sen. rh. oculi eminentes. Cic. 
exstantes.:Suet. errantes. Cic. 
grandes. Suet. magni. arr. 
arvi, Plin. tumentes. Sen. T'e- 
ducti introrsus oculi. Sen. rh.). 
Epouser une femme pour ÉëS 
beaux —, aliquem ducëre uxo- 
rem pulchritudinis causä. À. 
Faire qqch. pour les beaux — 


de qqn, aliquid alicui gratiit 


cart. Cie. Pour les beaux — de 
quon, alicujus causü (mentiri). 
Cic. in gratiam alicujus (pu- 
gnäre). Liv. Ouvrir de grands 
—, magnopere Mmirart OU admt- 
rari. Cie. Voy. ÉTONNER. ||(Fie.) 
Apparence, semblant. Species, 
ei, f. Cic. etc. (voy. APPa- 
RENCE). Qui a de l'—, Speciosus, 
a, um, adj. Cic. Quint. { Cet 
organe considéré comme inter- 
prête des mouvements de l'âme. 
Oculus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
atroces oculi. Gell. avidi. 
boni. Prop. demissi. Sen. Th. 
duri. Plaut. impudentissimi. 
Cic. infesti. Cic. hilares. Sen. 
Iæti. Sen. languidi. Quint. mi- 
naces. Sen. mites. Val.-Max. 
sicci. Hor. Sen. truces. Cie. as- 
pernari oculis pulchritudinem 
rerum. Cic. comedére aliquem 
oculis. Mart. oculis mihi dedit 
sigonum. Plaut. delectäre spec- 
taculis oculos. Sen. ut ocult 
aut nihilt mentiantur aut non 
multum mentiantur. Cic. {rons, 
oculi, vultus persæpe mentiun- 
tur. Cic. limis [oculis] asnicére 


ou spectäre. Plaut. Ter. cupidt-| 
tatis oculos adjicère ad aliquid. 


Cic. æquis oculis aspicère alï- 
quid. Cic. æquis oculis aspicëre 
aliquid. Virg. non æquis oculis 
videre. Sen. nocenti esse oculo. 
Cic.); animus, À, m. Cic. etc. 
(au fig., ex.: haud alio animo 


quam parentis aspicère. Curt. 


animo haud æquo intueri ali- 
quid. Nep. adversis animis ac- 
gipère aliquid. Tac. quo animo 
i vpurue fjeret? Liv.). { (Au 
| fs e qui éclaire. Oculus, i, 
m. Ov. (ex.: oculus mundi [en 
pari. du soleil]. EE lumen, 
minis, n. Cic. etc. (ex.: Corin- 
thum, lumen totius Græciæ 2x- 
tinctum majores nostri volue- 
runt. Cic.).[] Ce qui rappelle la 
lorme de l’œil. Oculus, i, m. 
Col. Plin. (roy: BOURGEON); 2'EM- 


ma, æ, Î. Pln. (XVII 155: 
VOÿ. BOURGEON), — du potage, 
quitta pinquis. Gs. -- du fro- 


mace, fistula, æ, f. Col. (cf, VII, 
8, 5 : caseus fistulosus), — de 
la queue du paonu, oculus, 1, m. 
Plin, (VIU, 6%). — de perdrix, 
VOY. COR. 

œillade, s. f. Coup d'œil signi- 
Hcatir, Nictus, üs, m. Ov. Lan- 


lin. 


OLU 


cer des —, nictäri, dép. intr. 
Plin. limis (s.-e. oculis) aspt- 
cère ou spectäre. Plaut. Ter. 

œillère, adj. et s. fe 1 Adj. f. 
Voisine de l’œil. Les dents —-, 
et subst, les —, canini dentes. 
Cels. * Qui a un œil, un bour- 
geon rudimentaire. Oculatus, a, 
um, adj. Plin.  S. f. Partie du 
heaume qui se rabattait sur les 


yeux. Operimentum oculorum. 
A. || Piéce de cuir placée près 


de chacun des deux yeux du 
cheval. Operimentum  oculo- 
rum. Plin. 

œillet, 8. m. (Arch.) Petit œil. 


 Ocellus, t, m. Plaut. Fleur et 
plante. Dianthus, 1, m. Linné. 


œilleton, s. m. Rejeton d'une 
plante naissante, bourseon naïis- 
sant. Oculus, 1, m. Virg. L 
œillette, s. f. Variété de pavot 
cultivée. Olearium papaver. À. 
œnanthe, s. f. Genre de plan- 
tes ombellifères. CEnanthe, es, 
f, Plin. l 
œsophage, s. m. Conduit qui 
orte iæ aliments de l’arrière- 
bouchesà l'estomac. Gula, &, f. 
Cic. Vih, æ, f. Cic. — des ru- 
minants, rumen, inis, n. Fest. 
œstre,s. m. Sorte de mouche. 
CEstrus, 1, m. Virg. Plin. 
(Fig.) Excitation violente. CEs- 
{rus, 1, In. Stat. 
œuf, 5. m. Masse arrondie que 
pond la femelle de l'oiseau. 
Ovum, i, n. Cic. etc. (ex.: ova 
gallinacea. Varr. ovi putamen. 
Col. Plin. ovi calyx. Plin. 
ovum. parère ou gignère. Cic. 
ou facère. Varr. ou edère. Plin. 
ou ponère. Col. ova incubäre. 
Col. ovum incubanti gallinæ 
subducère. Suet. umbilicus [« le 
germe =} ovi. Plin. ovum 1irri- 
tum où urinum |- œuf sans ger- 
me »|.Plin.). {| (Absolt.) L’œufde 
pouls employé comme aliment. 
Ovum, i, n. Cic. etc. (ex.: ovis 
avium qui vivunt. Plin. ovum 
duratum. Apic. duratum in 
aquà. Plin. induratum. Plin.). 
-— à la coque, mollets. Voy. co- 
QUE, MOLLET. Un blanc d’—., al- 
bumen ovi. Plin. album ovi. 
Cels. Un jaune d'—., vitellus, à, 
m. Cic. luteum, i, n. Plin. Le 


. contenu d’un —, Ovum, 1, n. 


Plin. Fig. Marcher sur des —, 
pedem summis digitis suspen- 
dère où tarditatibus uti in in- 
gressu mollioribus.Sen.Tondre 
Sur un —, omnia ad lucrum 
suum revocäre. Cic. || (P. ext.) 
OEuf d’autres animaux. — de 


. serpent, ovum, 1, n. Plin. — de 


poisson, ovum..t, n. Cic. || Ovule 
en germe des animaux vivipa- 
res, Voy. GERME, FŒTUS, || (Fig.} 


. Ecraser dans l'œuf, comprimèére 


irnitia (alicuqus rei). Suet. Ecra- 
ser dans Î'— la sédition, com- 
primére orientem seditionem. 

iv. {e. anal.) Ce qui à la 
forme d'un œuf, Ovum, 1, n. 
Calp. Qui a la forme d’un —-, 


œuvre (lat. opera, 


— 


OEU 


ovatus, a, um, adj. Plin. Voy. 
OVALE. 

eine, tra- 
vail), 5. f, et m, Application du 
travail, de l’industrie. Opus, 
peris, n. Cic. ete. (ex.: materia 
tractabilis in opere {+ facile à 
mettre en œuvre »|. Plin. [ef. 
materia, « bois d'œuvre », opp. 
à ligna, « bois de chauffage :. 
Cæs.|. opus aggredt [«ee mettre 
à l’œuvre »]. Cic.). Mettre en 
— (des matériaux), uti, dép. 
intr. Cic. tractüre, tr. Plin. 
Mise en —, tractatio. Cie. Met- 
tre qqn à l'—, adhibére aliquern 
in ou ad aliquid. Cic. Cæs. La 
main d'—, opera, æ, f. Cic. Le 
prix de la main d’—, manus 
pretium ou manupretium. Cic. 


arch.), mugister operarum. Col. 
(Par anal.) En par!l. d’une 
action morale, intellectuelle, 
Opus, operis, n. Cic. etc. (ex.: 
victoriam sui operis fuisse. 
Curt.); opera, æ, Î[, Cic. etc. 
(ex.: quorum operä incendium 
conflitum est. Cic. omnem ope- 
ram dare, ut….Cic.). Mettre en 
—, adhibêre, tr. Cic. admovèére, 
tr, Cic. ut, dép. intr. Cic. (voy. 
EMPLOYER). lettre tout en — 
omnia experirt, Cic. Faire œu- 
vre d'ami, manus {ou officium) 
amici præstäre. Cic. Il est Île 
fils de ses —, ex se natus est. 
T'ac. | (Théol.). Action humaine, 
conforme ou contraire à la reli- 
gion. Opus, eris, n. Eccl. (au 
plur. opera [234 Écyal. Cuypr. 
Ambr. Vulg.). Rendre à chacun 
suivant ses —, excujusque me- 
rito facère. Liv.|| (Spéc.) L'œu- 
vre, Omnia quibus sarta tecta 
ædium sacrarurm tuert DOSSIsS. 
Cic. Les maîtres de l'—, vov. 
MARGUILLIER. Banc d’—, matri- 
culariorum subsellium. À. “ 
(Par ext.) Résultat du travail, 
de l'industrie. Opus, peris, 
n. Cic. etc. (ex.: opus cœptum 
perficère. Cic. opus inchoatum 
relinquëre. Cic. opus magnum. 
Cic. opus ingens. Liv. suum 
quasi opus efficére. Cic. opera 
magnifica atque præclara, Cie. . 
ut enim pictores el 11, qui St- 
gna fabricantur, et vero etiam 
poelæ suum quisque OpDuUS & 
vulgo considerari vult. Cic. 
opus arlficem. probat [+ à 
l’œuvre on connaît l’ouvrier »|. 
Phæd.). Les œuvres de Cicérou, 
Ciceronis libri. Quint. || (Spéc.) 
OEuvres d’uu navire. Voy. co- 
QUE. OEuvres vives, carina, &, 
f. Cæs.— mortes, VOy. BORDAGE. 
| (Joaill.) L'œuvre, voy. ENCHAS- 
SURE.  S. m. Même trad. qu’an 
féminin. || (Spéc.) L'ensemble 
de l’œuvre. || Ensemble d’une 
bâtisse. Opus, peris, n. Cic. 
etc. (ex.: moles operis. Curt. 
hoc in speciem varietatemque 
opus deforme.non est. Cæs.). 
Le gros —, ædificit moles. À. 
À pied d’—, sub ipsum ædifr- 


| fon), operæ. Cie. Maitre d’— 
| 





OFF 


cium. Tac. Reprendre une cons- 
truction sous —, substructionis 
molem reficère. À, ab 1imis 
fundamentis ædificium reficere. 
À. Hors d’—, voy. HORs-D'Œu- 
vre. || (T. d'art.) L'ensemble des 
œuvres d'un artiste. Opera, um. 
11. pl. Cic. | | 

offensant, . ante, adj. Qui of- 
fense, InjurioSus, à, UM, adj. 
Cic. Sen. (ex. : injuriost in 
proximos. Cic. adversus pa- 
trem injuriosior. Sen. Th.) ; 
contumeliosus, à, UM, 40]. 
Cic. (ex.: c. voces. Cic.). Paroles 
—, verborum contumeliæ., Cic. 
Avoir qqch. d'—, aliquid offen- 
sionis habëre. Cic. S'exprimer 
sur qqn en termes —, CONLUmME- 
liosë de aliquo loqui. Cic. D'une 
façon —,contumeliosë, adv. Cic. 
| Sonate Arch.) Au masc. Of- 
enseur. Voy. ce mot. oo 
offense, s. Ï. Parole, action qui 
blesse qqn dans sa dignité. 
Contumelia, æ, Î[. Cic. etc. 
(vOy. AFFRONT); offensa, æ, Î. 
Cic. (ex.: amicitiarum tenax, 
in offensis exorabilis. Vell.); 
offensio, onis, Î. Cic. etc. (ex.: 
off. gravis. Cic.). Graves —, 
contumeliarum aculei, Cic. Re- 
garder, prendre qqch. comme 
une —, aliquid accipère in con- 
tumeliam ou aliguid in contu- 
meliæ loco ponëre. Cic. Re- 
garder qqch. comme une — per- 
sonnelle, aliquid in suam con- 
tumeliam vertère. Cic. Soit dit 
sans —, absit invidia verbo ou 





offensivement, 


OFF 


quidindignäri, Cic. Qui s’offense 
aisément, mollis ad SusCipien- 
dam offensionem. Cic. || Au part. 
passé pris substantivt, L’offensé, 
qui injuriam accepit où passus 
est. Cic. cui injuria illata est. 
Cie. || Offenser Dieu. Voy. rf- 
CHER, OUTRAGER. Sans — Je 
Christ, sine offensä. Christi. 
Vulg. 


offenseur (lat. post. offensor. 


Arn.), s. m. Celui qui offense, 
qui à offensé qqn. Qui inju- 
riam fecit ou intulit. Cic. 


offensif, ive, adj. Qui attaque. 


Infesius, a, um, adj. Cic. In- 
lensus, a, um, adj. Cic. Armes 
—, arma, quæ sunt ad nocen- 
dum. Cic. tela, orum, n. pl. 


-Cic. Alliance —, fœdus ad bel- 
_lum ultro inferendum initum. 


Liv. fœdus belli inferendi. Cic. 
— défensive et —, socictas belli. 
Sall, Guerre —, bellum quod 
ultro infertur ou bellum ultro 
ulatum. Liv. || (Substantivt.) 
Au fém. L’offensive, Voy. ATTA- 
QUE. Prendre l’—, bellum. ou 


. arma uültro inferre. Liv. ultro 


petère hostem. Liv. infesta ar- 
ma movêre, Curt. Prendre — 
(dans un combat), signa inferre. 
Cæs. Qu'il fallait aussitôt pren- 
dre l’—, statim occurrendum 
esse. Cæs. Se tenir sur l’— et 
la défensive, inferre vim atque 
arcére. Cic. 

adv. D'une 
manière offensive. Hostiliter, 
adv. Cic, Ulitro, adv. Cic. 


officiellement, 
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service Gé table. Voy. sERvice, 
TABLE. || ({. ext.) Lieu où les 


domestiques préparent ce ser- 
vice. Cella pénaria. Cic. Chef 
d'—, promus, i, m. Plaut. Vin 
——» VINUM Operarium. Plin. 
1 Ce dont on s'acquitte envers 
qqn. Officium, ji, n. Cic. etc. 
(ex.: officia in aliguem conferre. 
Cic. voy. service), || (Spéc.) Ser- 
vice divin. Res divinæ. Liv. 
Sacra, orum, n. pl. Cic. Offi- 
Cium, U, n. Éccl. — des morts, 
parentalia, ium, n. pl. Liv: 


official, s. m. Juge eccl siasti. 


que. Officialis, is, m. Ecel. 


officialité Juridiction de l’off- 


cial. Officiulitas, atis, f. Du- 
cange. 


oificiel, elle (lat. post. officia- 


lis [e Qui a rapport à un of- 
fice »|. Lact. Jet), adj. Qui a 
la sanction de l'autorité cons- 
tituée. Publicus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: publicæ litteræ. 
Cic. auctoritas p. Vell.), Pièce 
—, diploma, mais, n. Cie. Suet. 
Rédaction d'un acte —, præ- 
scripuo, Onts, f, Cic. Donner la 
nouvelle — de qqch, publicé 
nuntiôre aliquid. Cic. Avec un 
caractère —, publicé, adv. Cic. 
À titre — et privé, publicé pri- 
vatimque. Cæs. | 

el adv. D'une 
manière officielle, Publicé, adv. 
Cic. Nep. Fixer — le jour d'une 


_ assemblée des comices, indicère 


diem comittüi. Liv. Déclarer — 


la guerre à aqn, indicère bel- 
verbo invidia ! Liv. absit invi- “ AA el 
dia! Curt. || (Spéc.) Outrage à 
Dieu par le péché. Offensa, æ, 
Î. Vulg. 

offenser (lat. offensäre, ‘heur- 
ter), v. tr. (Arch.) Blesser. Of- 


offerte, s. f. (Arch.) Offertoire. | Zum alicui. Cie.” 
Voy. ce mot. 1. 

offertoire, s. m. Oblation du 
pain et du vin dans le sacrifice 
de la messe. Offertorium, ü, n. 
Eccl. 


officier, v. intr, Célébrer 
l'office divin, Sacra facère. À. 
Voy. MESSE. d Fig.) Un homme 
qui à L'air d'—, voy. SOLENNEL. 
2. officier, s. m. Celui qui a un 


fendère, tr. Cic. etc. es off. 
aciem oculorum. Plin.). Voy. 
BLESSER, fig. — les yeux, les 
oreilles de qqn, violäre ocu- 
los. Ov. aures alicujus. Petr. 
Qach. offense Les oreilles, aliquid 
aures offendit. Cic. aures ali- 
quid respuunt. Cic. — les re- 
gardSs, VOy. CHOQUER. — la grarm- 
maire, sermonis errore lab. 
Cic. 4 (P. ext ) Fig. Blesser (qqn) 
dans sa dignité. Offendére, tr. 
Cic. etc, (ex.: off. alicujus ani- 
mum. Cic.); lædére, tr. Cic. 
etc. (ex.: injurià lædère. Cic.); 
violäre, tr. Cic. etc. (ex.: viol. 


animum alicujus. Cie. on dit: 


aussi injuriam [alicui] inferre 
ou facère. Cic. injurià afficère 
[ali ae] Cic.). —(en paroles), 
contumeliä afficère aliquem. 

ic, — le premier, injurià la- 
cessére (aliquem). Cic. Sesentir, 
se regarder comme offensé, in- 
Juriam sibi factam ou illatam 
putäre. Cic. Sans — sa majesté, 
pace majestatis ejus. Vell. Soit 
dit sans vous—,bonä veniä tuä 
ixerim. Cic. pace tuä (dixe- 
im). Cic. S'— de qach., (ali- 
ao) accipère in contumeliam. 

ic. aliquid ægrë ferre ou al- 


office (lat. officium),s.m. (Arcl.) 


Devoir. Voy.ce mot. Fonction 
dont on doit s'acquitter. .Ojïi- 
cium, ii, n. Cic. etc. (ex. : off. 
serväre ou exsequi. Cic. ou fa- 
cère. Cic. fungi officio. Cic.); 
munus, eris, n. Cic. etc. (ex.: 


fungi suo munere. Cic. omnia- 


exsequi regis munera. Cic. mu- 
nera vigiiarum oObire. Liv.) 
Remplir l’— de qqn, vice alt- 
cujus fungi. Plin. 3. vicem ali- 
cujus præstäre. Sall, ou ex- 


plére. T'ac. Faire l’— de tuteur, 


tutelam gerëre. Liv.ou adminis- 
träre. Jet. Faire l'— d'adverbes, 
adverbiorum oObtinêre vicem. 
Quint, Faire L— de miroir, 
speculi vice fungi. Sen. || (Spé- 
cialt.) Nom donné à certaines 
charges civiles. Munus, eris, n. 
Cic. (cf. munus judicandi. Cie. 
VOY. CHARGE, FONCTION; MAGIS- 
TRATURE). Nommer d’—, adai- 
cère (aliquem) judicem. Val.- 
Max. aliquem arbitrum. Sen. 
Nommés d'office patriciens, al- 
lecti inter patricios. Suet. (Faire 
qqch.)d’—(sansen être requis), 
pro auctoritate. Cic. pro off 
cio. Plin. j. ultro, adv. Plin. 4. 
Spéc. || Fonction de préparer le 


offticieusement, 


office, une charge. || Celui qui 
a une charge civile. Minister, 
tri, m, Cic. Magistratus, üs, m. 
Cic. Les — de police, voy. Po- 
LicE. Les grands — de la cou- 
ronne, VOY. DIGNITAIRE. Les 
— du palais impérial, ministe- 
rium aulicum. Lampr. — de 
bouche, vVOy. BOUCHE. — du g0o- 
belet, VOy. CHANSON. — subal- 
terpe,prinCipalis, is, m. Macer. 
dig. — de santé, Voy. MÉDECIN. 
4 Celui qui a une charge mili- 
taire. Præfectus militum. Liv. 
Centurio, onis, m. Ductor or- 
dinum ou ordo, dinis, mm. Cæs. 
Liv. Un sous-—, optio, onits, m. 
Varr. Tac. Veget. — de ma- 
rine, præfectus militum nava- 
lium. T'ac. centurio classiarius. 
Tac. — supérieurs, centuriones 
primorum ordinum. Liv. primi 
ordines. Cæs. tribuni militum. 
Liv. 

adv. D'une 
manière officieuse. Officiosé, 
adv. Cie. 


officieux, euse, adj. Qui cher- 


che à rendre un bon office. || 
(En parl. des personnes.) Offi- 
ciosus, &, um, ad]. Cic. Pronus 
ad officie. Tac Un mandataire 
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—, procurator voluntarius.Cic. 
Subst. Etre —, faire l'—, come 
officium jactitäre. Phæd.||Obsé- 
quieux, imporbun’. Voy.ces mots. 
| S. m. Serviteur à gages. Voy. 
SERVITEUR. (En pari, des cho- 
ses.) Officiosus, à, um, ad]. 
Cic. Plenus officii. Cic. Sedu- 
lus, a, um, adj. Cic. Zële —, 
obsequium, ü, n. Cic. studium 
inserviendi (alicui ou altis). 
Cic. sedulitas, atis, f. Cic. Men- 
songe —, mendacium misert- 
cors. Cic. Faire une communi- 
cation —-, privatine (ou ultro) 
nuntiare aliquid. Cic. À titre 
—, officio privato. Cic. priva- 
im, adv. Cic. Fait à titre —, 
privatus, à, um, adj. Cic. 
officinal, ale, adj. Qui appar- 
tient à la pharmacie. Voy. PHaAr- 
MACEUTIQUE. — 
officine (lat. officina, atelier, 
boutique en général), s. f. Lieu 
où se font les préparations phar- 
maceutiques. Officina, æ, Î. Cie. 
Voy. LABORATOIRE. || Fig. Offt- 
cina, æ, f. Cic. (cf, off. chiro- 
graphoraum. C ic) 
offrande (bas lat. offerenda, 
« chose devant être offerte >), 
s. f,. Hommage à Dieu sous for- 
me de don. Sacrum, 1, n. 
Cic. etc. (ex. sacra in mensä 
deorum ponère Næv. fr.); do- 
num, i, n.Cic. (ex.: d.in tem- 
plium ponère. Liv. cumulüre 
aras donis. Liv. placäre deos 
donis. Virg. dona Apollinis 
[« pour Apollon, offerts à À. d 
Liv.); supplicium, ii, n. Sail. 


(ex.:in suppliciis deorum. Sall.\; 


honos, oris,m. Virg. Liv.(ex.: 
cumuläre aras honore. Liv.). | 
(Spéc.} Don qu'on fait à l'aute 


(au prêtre qui officie). Offeren- 


da, &, f. À. Loc, prov. L' —est 
à dévotion, VOy. FACULTATIF. # 
(P. ext.) Ce qu'on offre à qqn. 
Voy. CADEAU, PRÉSENT. l Hom- 
mage. Voy. ce mot. || Dédicace. 
Voy. ce mot. 

offrant, s m. VOy. ENCHÉRIs- 
SEUR. | 

offre, s. f. et (arch.) m. Ac- 
tion d'offrir. Res oblata. Cie. 
Oblatum, 1, n. Sen. Faire 
— de service, faire des — 
de service, Operam suam ‘(ad 
aliquid, in aliquä re) of- 
lerre, defêrre, pollicéri ou pro- 
fitéri. Cic. (En parl. d'un ré- 
pondant dans un procès) se 
Sponsorem profitert. Cic. Faire 
des — magnifiques, pollicëri 
liberalissime. Cic. Accépter l’ 
— de qqn, alicujus condicione 
ut. Cic. | (Dar un marché, 
dans une vente.) L’ — d'un 
prix, dicitatio, onis, f, Cic. 
pretium, tt, nm. Cic. (cf. p. fa- 
cére [+ faire une offre » en 
parl. du vendeur]. Plaut. pre- 
{am conficère estimer la 
première offre »]. Cic. p. auge- 
re [« faire une offre plus gran- 
de », en pari. de l'acheteur]. 
Plin.). Faire. une — {en parl. 
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de l'acheteur) licitäri, dép. tr. 
Jet, licéri, dép. tr. Cic. Voy. 
ENCHÈRE. 


offrir (lat. pop. offerire, p. of- 


ferre), v. tr. Mettre (qqch.) à 
la disposition de qqn, sans 

w’il le demande. Oferre, tr. 
Cie. etc. (ex.: alicui operam 
suam [« son concours »|; Liv. 
offerre se. Cic. finem feci offe- 
rendi mei, Cic. alit offerunt 
se, si quo usus Operæ sit. Liv. 
oferre se ad morlem pro patria. 

ic. se periculis sine causû. 
Cic. se ultro morti. Cæs.); de- 


_ferre (« apporter, présenter, 


offrir »}, tr. Cic. etc. (ex.: ne 
alicui dicat, id ad me ereptum 
pervenisse, quod delatum accti- 
père noluissem.' Nep. pacem 
hostibus.Liv. hoc illis in beneft- 
Ci loco. Cic. universum stu- 
dium suum et benevolentiam 
ad aliquem. (Cic. nec mihi 
quicquam tali tempore in men- 


tem venit optare, quod non 
ultro Cæsar mihti 


detulerit. 
Cie. alicui Octaviam sororis 
neptem condicionem [< en ma- 
riage »]. Suet. [Cæs. A7]. om- 
nem ei sSuam aucioritatem, 
gratiam, copias, opes ad hoc 
negotium conficiendum Cic.}; 
porrigèere, tr. Cic. etc. (ex.: 
alicui dextram. Cic. alicui bo- 
na. Cic. VOyY. PRÉSENTER, TEN- 
DRE); dare, tr. Cic: etc. (ex. 
oplionem [+ le choix »] dare. 
ic. ansam dare reprehensionis 
« Offrir prise au bläme r{|.Cic. 
Planc. 3h, 8kl) ; tradèëre, tr. 
ic. etc. (ex.: alicui poculum. 
Cic.); profitéri (« promettre, 
offrir de bon cœur »), dép. tr. 


Cie. etc. (ex.: operam. Cic. stu- 


dium. Cic. profitetur se ventu- 


_ram{«il s'offre de venir]. Cic.}: 


recipere, tr. Cic. etc. (dans 
des express. c.: mihi se defen- 
surum receperat |+ où il s'était 
offert »]. Cic.); polliceri, dép. 
tr. Cic. etc. (dans des express. 
C.: se ducem itineris polliceri. 


Liv. se aliquid facturum polli- 


cert. Cic.). — un sacrifice, rem 
divinam facère. Liv. — aux 
dieux Îles entrailles des victi- 
mes, éxta porricère. Liv. — à 


qqn sa maison, aliquem invitäre 


tecto où hospifio. Cic. — un 
prix pour un parc, liceri hor- 
os. Cie. — le combat, pu- 


_gnandi potestatem facère. Cæs. 


le G. Ill, 17, 5). # Mettre 


(qqch.) devant les yeux de qqn, 
sans qu’il le cherche. Oferre, 


tr, Cic. etc. (ex.: os suum 
non modo ostendère sed etiam 
offerre. Cie. quod sors obtule- 
rit. Cic. quos casus obtulerat. 
Liv. oblata est species |: une 
Vision »|. Curt. se alicui Fa la 
vue de qqn »|]. Cic. ipsi occur- 
rent orationt, ipsi se offerent 
£ soffriront d'eux-mêmes »|. 

ic offerre se advenientibus. 
Cic.); proferre, ir. Cic. etc. 
{ox.: paucos in dicendo excel- 


Cm. || (P. 


_chenerotes, um, f. pl. 


pes. 


OIE 


lentes proferre posse. Cic.};: 
afferre, tr. Cie. etc. (ex.: ai 
unum aliquid [« un seul avan- 
tage »| alfert. Cic.);, præbère, 
tr. Cic. etc. fex- : præbèêre spe- 
ciem horribilem.Caæs. ); dare, 
tr. Cic. etc. (ex.: occasio data 
est [« s'est offerte "] Cic.). 
5" — {à la vue, à esprit), 
occurrère, intr. Cic. (voy. vE- 
NIR, [se] RENCONTRER, {sel TROU- 
ver); obversari, dép. intr. 
Cic. etc. (voy. [se] PRÉSENTER). 


offuscation (lat. post. offusca- 


io. Tert. Vuig.), 8. f. Action 


 d’offusquer. Voy. mNTERCEPTION, 


OBSCURCISSEMENT. |] (Spéc.) Affai- 
blissement passager de l'éclat 
du soleil. Obscuratio solis. Cie. 


ofusquer, (lat. post. offascäre. 


T'ert. Ambr. Salv.), v. tr. Cou- 
vrir d’obscurité en interceptant 


la lumière. Officére, intr.Cic. 


etc. (ex.,: umbra terræ soli offi- 
ciens. Cic. off. aspectu. Auct. 
b. Afr. off. claritati oculorum. 
Plin.\; obumbräre, tr. (ex.: 
Plin. ob. solem. Plin., on dit 
aussi offundère caliginem [ocu- 
lis]. Cic. prospectum impedire. 
Cæs. ou adimère. Liv.). Voy. 
INTERCEPTER, MASQUER, OBSCUR- 
ext.) Embarrasser, 
charger. Voy. ces mots. || (Fig.} 
Obscuräre, tr. Cic. etc. (ex. 
obsc. laudem, gloriam alicuqus. 
Cie.). || P. anal.—qqn (troubler 
ca sérénité), ofendéère aliquem. 
Cic. Je suis offusqué de, je m'—- 
de..., me tædet ou piget (ali- 
cujus rei). Cic. hoc mihimoles- 
tam est. Cic. Je m’'— de tout, 
omnia stomachor. Cic. Qui 
s'offusque de tout, fastidiosus, 
a, um, adj. Cic. 


ognon. Voy. OIGNON. 
ogre, s. m. Géant représenté 


comme se nourissant de chair 
humaine. Gigas humanü& car- 
ne vescens. À. Mandacus, 1, m. 
Plaut. || (P.ext.) Manger comme 
UN —, VOY. GLOUTON, GOINFRER. 
| Fig. Un — (un personnage 


méchant qui fait peur), mon- 


strum, 1, n. Cic. 


oh, inter]. Interjection marquant 


surprise. Oh! Plaut. Ter. Pa- 
æ{ Plaut. Heu! Plaut. Au! 
laut. || Interpellationsoudaine. 
Voy. o. “ Elan de l'âme vive- 
ment émue. Voy. o. {| Exclama- 
tion de douleur. O1! T'er. 


oïe (lat. pop. auca. Gloss.) s. 


f. Oiseau palmipède. Anser, 
seris, m. Cic. ebc. (ex.: pulli 
anserum. Varr. greges anse- 
rum. Varr. adeps anseris. 
Plin. anser masculus. Scrib. 
ou mas. Col.anser femina. Col. 
anser albus. Varr. anser pas- 
tus [+ engraïissée, grasse |]. Col. 


pastum jecar anseris. Hor.).Pe- 
tite —, anserculus, i, m. Col. 


(VILE, 14, 7) — de petite es EC) 
in. 
D' —, anserinus, à, um, ao. 
Col. Aer anserinum genus. Col 

lin. adeps. Cels.ova.Petr. 


OIS 


ans. lana. Ulp.). Basse-cour 
pour l'élevage des —, cheno- 
boscion,. dt, 0. Col. Gardeur 
— , anserarius ; 1, M. 
Gloss. Comme Îles —, ansera- 
tim, adv. Char. (182, 22). || P. 
anal. — à duvet, VOY. EIDER. — 
noire, VOY. MACREUSE. {|| Bête 
comme une —, El, etlipé. une —, 
voy. BÈTE. || Patte d'oie. Voy. 
ride. | Les contes de ma mère 
]"—,.voy. CONTE. À Fig. (Arch...) 
La petite —, accessoires d'une 
chose, d'un , vêtement. Voy. 
ACCESSOIRE, COLIFICHET, RUBAN. 
| Menues faveurs. Voy. FAVEUR, 
prvAUTÉ. || Préliminaires. Voy. 
ce moÿ. pi | L où 
oianon, s. m. Plante potagère. 
Cepa, æ, f. Ov. Col. Cepe, ts, 
n. or. Bulbus, i, m. Cato. 
Unio, onis, m. Col. Plant d'—, 
cepina æ, f. Col. Marchand 
d' —, ceparius, ii, m. Lucil. 
« (P. anal.) Rhizome de certai- 
nes plantes. Bulbus, 1, m. Pall. 
« (P. ext.) Callosité doloureuso 
qui vient aux pieds. Voy. cor. 
oignonnet, s. m. (arch.) Petit 
oignon. Buibulus, t, m. Pail. 
oignonière, s. f. Lieu planté 
d'oignons. Cepina, æ, f. Col. 
oil. Voy. oui. | | 
oille, s. £. {Arch.) Olla-podrida. 
Voy. ce mot. Pot à —, voy. 
VASE. 
oindre, v. tr. (Arch.) Frotter 
de quelque matière grasse. Un- 
gère, tr. Cic. Plin. Inungère, 
tr. Hor.. Linëre, tr. Cic. Obli- 
nère, tr. Col. || Gpéc:) Consa- 
crer en frottant d'huile sainte. 
Ungëère, v. tr. Eccl. Au partic. 
assé pris substantivt. L' — du 
Seigneur, Christus, 1, m. Eccl. 
oing{lat. unguen),s. m. (Arch.) 
Axonge. Voy. ce mot. 
oiseau (lat. pop. aucellus, déri- 
vé de avis), s. m. Animal à 
deux pieds et à membres en 
forme d'ailes. Avis, is, f, Cic. 
etc. (ex.: examina avium. Liv. 
avium cantus, concentus. Cic. 
aves vernæ, Fronto. aves æsti- 
væ. Liv. aves magnæ. Plaut,. 
majores. Cels. avis grandis. 
Ceis. aves parvulæ. Lampr. 
aves minutæ, minimæ. Cels. 
aves domesticæ. Col. aves rapto 
viventes. Sen. Aves QU& RAtant. 
Cels. ales avis [« l'oiseau qui 
déploie ses ailes. »]. Cic.); 
volucris (s. e. bestia), is, f. 
Ov. Phæd. Tac. (x: v. per- 
egrina. Phæd. volucres adve- 
næ [« de passage »|. Pün. 


Sueta aquis volucris. Tac.};| 


ales, litis, f. Hor. Plin. (ex. : 
altes villaticæ. Plin.). Les —, 
là famille des —, bestiæ volu- 
cres. Cic, volucres, um, f. pl 

iC. D'—, à —, relatif aux —, 
aviarius, a, um, ad]. Varr. 


Classe des — de passage, adven- | 


licium genus (avium). Varr. 
— de passage (en parl. d'une 
personne), VOoy. NOMADE. — de 
proie, voy. rROIE. — de leurre, 


_ plume de I — {ce qu’il. ÿ a de 
? 
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VOY. FAUCON, GERFAUT. — de 
OINÉ, VOY. AUTOUR, ÉPERVIER. 


‘ig. Battu de l —,  VOY. 


MALTRAITÉ, — dont le vol 
servait de présage, ales, litis, 
m. Cic. — dont la voix sert de 
présage, oscen, cinis. m. Cic. 
Présage fourni par les —. avis, 
18, f, Cic. — de mauvais augu- 
re (au propre et au fig.), voy. 
AUGURE, Chasse, aux —; aucu- 
pium, ü, n. Cic. (cf. vitam 
prorogäre aucupio.. Cie... ve- 
natu et aucupio vesci, Plin.). 
Qui sert pour la chasse aux 
OISeAUX, QUCUPALOTIUS,  G, .uM, 
adj. Plin. Chaser aux —, 
prendre des —, aucupari, dép. 
tr. Varr. Filet à prendre les —, 
aviarium rete. Varr. Fig. La 


meilleur dans une chose), voy. 
FLEUR, SUC. À vue d' —, ex 


sublimi. Liv. À vol d’ — rectä | 


regione. Cæs. Liv. || Fig.) Famil. 
Un vilain —, et ironigt, un bel 
— (en parl. d'une personne dé- 
plaisante), bonus vir. Plaut. 
Un — rare, :rara avis. Juv. 
4 (P. anal.) — de Limousin, 
et, absolt. —, voy. HOTTE. || 
P. ext.) Mortier. Voy. ce mot. 
Chevalet. Voy..ce mot. 


la chasse. Voy. Dresser.  V 


_intr. Tendre aux oiseaux des! 


lacets, des gluaux. Aucupäri, 
dép. tr. Cic. | 


oiselet, s. m. (Arch.) Petit oi- 


seau. VOY. OISILLON. 


oiseleur, s. m, Celui qui prend 


des oiseaux. Auceps, cupis, m. 
Plaut. Varr. Hor. 
oiselier, s. m. Celui qui éleve, 
qui vend des oiseaux. Aviarius, 
ii, m. Col. Apic. : 
oisellerie, s. f.: Métier d'’oise- 
lier. Aucupium, ü, n. Cic. 
oiseux, euse, adj. Qui ne sert 
à rien. OfIOSUS, &,: UM, adi. 
Cic. etc. (ex.: of. sermo. Quint. 


_ VOY.  INUTILE). .. Plaintes —, 


inertes querelæ. Ov. Les gens 
_—, VOY. OISIF. 

oisif, ive, adj. Qui est à ne 
rien faire. O{Ii0SUS, & um, 
adj. Cic etc. (ex.: esse ‘otiosum. 


 Cic.)}; deses, sidis, ad]. Liv. 


(ex.: desidem domi sedëre. Liv. 
desidem regem inter sacella 
vitam acturum. Liv); desi- 
diosus, à, um, ad]. Varr. 
Sen. rh, Plin.j. (ex.: d. juven- 
tus. Sen. rh. d. homo. Plin.:j. 
eos qui in oppido sederent, 
quam qui rura- Colerent dest- 
diosiores putabant. Varr.). Qui 
rend —, desidiosus, à, um, 


adj. Cic. (ex.: inertissimum et 


desidiosissimum  otium. (Cic. 
illecebræ desidiosæ. Cic.). Etre 
—, otiari, dép. intr. or. ces- 
säre, intr. Cic. sedëre, inir. 
Cic. desidère, intr. . Suet. 
nihil agère. Cic. : Rester —, 
sedère, intr. (ÜOic. compres- 
sis, quod ajunt, manibus Sedê- 
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re. Liv. Vivre —, gère vitam 
in Otto, Ter, Mener une vie — 
desidem domi sedère. Liv. | 
(P. ext.) Improductif. Otiosus, 
a; UM, adj. Plin. (cf. dt. pecu- 
ni. Plin.), Sol —, segne so- 
lum. Lucr, Biens —, otiosa 
bona. Plin. j. || Subst. mase. 
Un —, homo desidiosus. Plin. 
4. deses, Liv. otiosus. Cic. ces- 
sator, oris, m.. Cic. Les loisirs 
d'un —, ofiosum otium. Cic. 


. Les —, ofiosi, m. pl. Cic. 


oisillon, 8. m. Petit oiseau. 
Avicula, æ,f, Apul. 

oisivement, adv. D'une ma- 
miére oiïsive. Otiosëé, adv. Cic. 
oïsiveté, 5..f. Etat d'une per- 
sonne oisive. Otium, ii, n. 
Cic. etc. (ex.: ofium iners ac 
desidiosum. Cie. ou simpl. 
Oûium, 4, n, Cic. cf. agère vi- 
tam in otio. T'er. in otio vivère. 
Cic. otio diffluëre ou luxuriare 
Ofi0. Liv. in otio languescère, 
languëre, hebescère. Cic. in otio 
gacëre. Sen, ou marcescère.Liv. 
Otio languescère ou tabescère. 
Cic. ou senescère. Liv. inerti 
oti0 torpère. Sen.); desidia, æ, 
f. Cic, Liv. (ex.: desidiæ se de- 


dère, Cic. desidiä equitem 
_ } marcescére, Liv.), cessatio. 
oiseler, v. tr. et intr. || V. ér. |: 
Dresser (l’oiseau de proie) pour | 


onis, Î. Cic. etc. (ex.: torpére 
cessatione. Cic.), Qui.a du 
goût pour l’—, laboris fugiens. 
Cæs. Etre dans l’ —, cessäre, 
intr. Cic. sedére, intr. Liv. 


‘ Vivre dans l” —, ofiosé vivère. 


Cic. otiosam ætatem traducère. 


. Cic. — affairée, desidiosa occu- 


patio. Sen, rh. L’— est la mère 
de tous les vices, nihil agendo 
homines male agère discunt. 


oison, 5. m. Petit de l'oie. Anse- 


ris pullus, Col. Anser, eris, m. 


Col. Fig. — bridé, hebes homo. 
Cic. [| (P. ext.) Petit de la cane. 
Voy. CANETON. 
oléagineux, euse, adj. Qui 
est de la nature de l'huile. Oleo 
similis, À. Oleagineus, a, um, 
oûj. Varr. Plin. Oleosus, a, 
um, adj. Plin. 

oléandre, s. m. Laurier rose. 
Voy. ce mot. 

olfactii, ive, adj. Kelatif à 


 J'odorat. (Traduire par le gén. 
 odoratäs, où le gérondif o{fa- 


ciendi.) 


‘oliban, s. m. Résine qui four- 


nit l'encens. ÂMasculum tus. 
Plin. | 
olibrius, s. m. Faiseur d’eru- 
barras. Voy. FANFARON. 
olifant (lat. elephantus, élé- 
phant), s. m. (Arch.)Ivoire. Voy. 
ce mot. | (P. ext.) Cor d'ivoire. 
Voy. cor. | 
oligarchie, s. f. Forme de gou- 
vernement où l'autorité est aux 
mains d'un petit nombre. Pau- 
corum potentia ou dominatio. 
Cic. Etablir une —, rem ‘ad 
paucos transferre, Cie. Vox. 


" OLIGARCHIQUE. 


oligarchique, adj. Qui apper- 
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tient à l'oligarchie. Ad pauco- 
rum potentiam pertinens. Cic. 
Paucorum potentiæ amicus. 
Cic. Un gouvernement —, 768 
publica quæ paucorum potesta- 
_<e regitur ou quæ in paucorum 
jus ac dicionem concessit. Cie. 
Avoir un gouvernement —, 4 
paucis regi où paucorum arbt- 
trio admainisträri, Cie. 
olivaison (lat. post. olivatio 
[« fabrication de l'huile »]. 
Gloss.), 8. f. Récolte des olives. 
Olivitas, atis, f. Varr. Col. 
Olivarum vendemia. Plin. Olet- 
tas, atis, f, Cato.. 
olivâtre, adj. Qui se rappro- 
che de Îa couleur de l'olive. 
Oleagino colore. À. Oleaginus, 
a, um, adj. Plin. Veget. 
olive, 8. f. (Arch.) Olivier. Voy. 
ce mot. Fruit de l'olivier. 
Oliva, æ, f. Cic. Olea, æ, f. 
Hor. Col. Baca, æ, f. Cie. 
Cueillette des —, voy. OLIvVAI- 
son. Cueillir, récolter des —, 
oliväre, intr. Plin. Pressurage 
des —, oleitas, atis, f. Cato. 
Semblable à 1? —, oleagineus 
et oleaginus, a, um, adj. Col. 
Plin. Relatif aux —, d’ —, oli- 
varius, &, um, adj, Jci. Huile 
d’ —, olivum, i,n. Plaut. Virg. 
oleum, 1, n, Cic. || (£llipt.) Une 
. robe —, voy. OLIVATRE. 
olivète. Voy. oŒILLETTE. 
olivier, s. m. Arbre à feuillage 
toujours vert, qui produit l'oli- 
ve. Olea, æ, f. Cic. Oliva, æ, 
f. Cic. D'—, oleagineus et olea- 
ginus, a, um, ad]. Plin. Veget. 
Semblable à l” —, ofeaginus et 
oleagineus, a, um, adj. Col. 
Plin. Plantation d’ ‘—, oleis 
consitus ager. Col. olivetum, 
i, n. Cic. Rameau d'—, ramus 
olivæ. Virg. et, simpl. oliva, æ, 
f. Virg. Bandelettes enroulées 
autour d’un rameau d’—, vela- 
menta, orum, n. pl. Liv. Ov. — 
sauvage, Oleaster, tri, m. Cic. 
ollaire, ad]. Propre à faire des 
pots. Ollarius, a, um, ad). Plin. 
Figlinus, a, um, adj. Plin. 
olla-podrida, s. f. Mets espa- 
gnol, sorte de ragoût. Voy. 
POT-POURRI, {|| (Fig.) Mélange 
informe. VOy. MÉLANGE. | 
olographe (lat. post. hologra- 
phus. Vu'g.), adj. Ecrit tout 
entier de la main de l’auteur. 
Meû (tuä, suä) manu Scriplus. 
Cic. Ab ipso scriptus. Cic. 
Olympe, s. m. Séjour des 
dieux. Olympus, i, m. Varr. 
olympiade, s. f. Période de 
uatre ans, Olympias, adis, f. 
1. (cf. annos ex olympiadum 
ratione numerare, Cic.). 
ciympien, ienne, adj. Relatif 
à LOIympe. Olympius, a, um, 
adj. Liv. || (P. ext. Majestueux. 
Voy. ce mot. 
ombilic (lat. umbilicus), s. m. 
Nombril, Voy. ce . mot. P, 
anal.), Hile, marque du point 
d'attache de la graine au funi- 
cule. Umbilicus, i, m. Plin. 
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ombilical (lat. post. umbilica- 


ris. Tert.)}, adj. Qui tient au 
nombril. (Traduire par le gè- 
nit. umbilici.)\ Le cordon —-, 
umbilicus, t, m. Cels. Cordon 
— (en parl. des plantes), voy. 
FUNICULE, 


ombiliqué, adj. Qui présente 


une dépression analogue à l'om- 
bilic. Umbilico similis. À. Um 
bilicatus, a, um, ad]. Plin. 


ombrage (lat. pop. umbrati- 


cam, n. de l’adj. umbraticus), 
s. m. Feuillage qui donne de 
l'ombre. Umbraculum, 1, n. 
Cic. .Umbra, æ, f. Hor. Dont 


les rives présentent de délicieux 


—, multä riparum amæni- 
tate inumbratus. Curt. |] (P. 
ext.) Ombre. Voy. ce mot. 
Faire —, jeter un —, umbram 
facère. Col. Plin. Voy. omBra- 
GER. || (Fig.) Ce qui offusque, 
inquiéte. Suspicio, onis, Î. 
Cic. etc. (ex.: alicui suspicio- 
nem dare, afferre ou inferre. 
Cic. in suspicionem alicui ve- 
nire. Cic.). Faire — (à qan), 
officèére (alicui). Liv. offen- 


dére ( aliquem ). (Cic. sus- 
pectum esse - alicui. Cic. 
Choses qui font —, causæ 


suspicionum,. Cic. Propre à 
donner de 1” —, invidiosus, a, 
um, adj. Cic. 


ombrager, v. tr. Protéger con- 


tre le soleil en donnant de 
J'ombre, et, p.ext., mettre, lais- 
ser dans lombre. Opacäre, 


tr. Cic. etc. (on dit aussi um- 


bram facëre. Plin. ou ambrä 
operire, Plin.). Ce qui ombra- 
se, umbra, æ, f. Cic. Ombragé, 
Opacus, à, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: op. ripa. Cic. opacas cu- 
presso. Plin.). Lieu ombragé, 
umbraculum, 1, n. Cic. |] (Pein- 
Pie Voy. OMBRE, OMBRER. 
(Fig.) Arch. Voiler (le sens), 
VOY. DÉGUISER. 


ombrageux, euse, adi. Qui 


s inquiète, qui s'effraie. Formi- 
dolosus, a, um, adj. Sen. Voy. 
CRAINTIF. 4 (Fig.) En parl. d’une 
personne qui s'offusque, qui 
s’entête d'un rien. Sollicitus, a, 
um, adj. Cic. Suspiciosus, a, 
um, ad]. Cic. 


ombre, s. f. Partie d’un espace 


éclairé où la lumière est inter- 
ceptée par la présence d'un 
corps opaque. Umbra, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: umbram jacëre 
ou jactare [« projeter »]. Plin. 
majoresque cadunt altis de 
montibus umbræ. Virg. fis. ce- 
dat umbra soli. Cic. [Mur. 30]). 
Fig. Jeter de l’ — sur, obscu- 


- rare, tr. Cic. etc.(ex.: fortuna 


res cunctas ex lubidine magis 
quam ex vero celebrat obscu- 
ratque. Sall. [Cat. 8, 1]. nobi- 
litas non obscuratur, sed illus- 
tratur a principe. Plin. j. [pan. 
69, 5]);. obruëre, tr. Cic. etc. 
(Voy. ÉcLIPsER). Faire — à qqn., 
VOY.  OFFUSQUER,  OMBRAGE. | 
Peint.) Partie d’un tableau que 
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le peintre laisse obscure, pour 
représenter une place où la lu- 
mière serait interceptée. Um- 
bra, æ, Î. Cic. etc. (ex.: lumen 
et umbræ. Cic.umbræ et emi- 
nentia. Cic. dividère umbras a 
lamine. Plin.; par ext, neqgue 
enim persona ‘umbram aciæ 
rei capit [« ne permet pas qu'on 
mette son action dans l'ombre>]. 
Vell. habeat umbram aliquam 
[« il faut des ombres dans le 
style »]. Cic.).{ Partie non éclai- 
rée représentant la forme 
du corps opaqué qui inter- 
cepte Îa lumière. Umbra, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : arboris. 
Cic. terræ. Cic. prov. umbras 
timére. Cic. [Att. XV, 20, H1 ou 


-umbram suam metuêre. Q. Cic. 


Les cons. 9. par ext. umbra 
ersonne qu'un invité amenaït 
avec lui aux repas, cf. gr. ox]. 
Hor. [sat. IT, 8, 22; ep. I, 5, 
28] te, tanquam umbra, sequar. 
Cic.}. || (Fig.) Apparence vaine. 
Umbra, æ, ie. etc. (ex.; 
umbras falsas gloriæ consecta- 
ri. Cic. [Pis. 24, 571. hominis 
umbra. Cic. me non jam eum- 
dem, sed umbram et nomen P, 
Lucinii videtis. Liv. umbram 
persequi, non rem. Cic. cf, est 
enim gloria solida quædam 
res el expressa, non adumbra- 
ta. Cic. VOy. APPARENCE); eff- 
gies, ei, f. Cic. Liv. (ex. : 
quædam effiqtes spirantis mor- 
tui. Cie, hominis effigies |«horm- 
me qui n'est plus que l'ombre 
de lui-même »|. Liv.), || Faible 
apparence d’une chose. Um- 
bra, æ, f. Cic. etc. (ex.: umbra 
gloriæ. Cie. umbra quædam 
tllorum honorum et similitudo. 
Sen. sub umbrü fœderis æqui 
servitutern pati. Liv. , à 
11); imago, ginis, f. Cic.ete. 
(VOy. APPARENCE, SIMULACRE). Sous 
— que, VOy. PRÉTEXTE. || (P. 
ext.) Simulacre du corps vivant, 
Umbra, æ, f. Liv. (au plur.: 
cum spectes et umbræ insontts 
interempti ui agitarent. 
Liv. umbræ hominum. Liv. 
aumbræ . silentes.. Virg.). Voy. 
MANES. {|| Image d’un mort 
apparaliseant à qqn. Voy. Fax- 
TOME. Absence de clarté. Um- 
bra, æ, f. Cic. etc. (ex.: in 
umbra, sub umbra. Plin. um- 
bra noctis. Cic.):; tenebræ, 
arum, îÎ. pl. Cic. etc. (vor. 
TÉNÈBRES , OBSCURITÉ, NUIT). || 
Fig. Obscurité de ce qui est 
caché. Voy. TÉNÈBRES, OBSCURITÉ, 
Protection que donne un 
ombrage contre les rayons du 
soleil. Umbra, æ, f, Cic. etc. 
(ex,: ambram ou umbras effi- 
cère. Cic. voy. OMBRAGE ): | 
Fig.) Abri protecteur. Umbre, 
æ, f. Cic, etc. (ex.: sub umbrä 
Romanæ amicitizæ latère. a 
4, Ombre chevalier (poisson 
mbra, æ, f. Col. | 


= 


2. ombre. Voy. HOMBRE. . 
ombrelle, sf. Petit parasol 
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de dame, Umbraculum, 1, n. 
Tibull. Ov. Mart.: Umbella, æ, 
f, Mart. Jav. | 

ombrer, v. tr. Marquer de 
traits, de teintes qui mettent 
certaines parbies dans l'ombre. 


Umbra distinguëre., Plin, (In 


icturä) umbras. dividère ab 
lamine. Plin. Adumbrüre, tr. 
Val.-Mas. - 
ombreux, euse, 2dj. Qui don- 
ne de l'ombre. Umbrosus, a, 


um, adj. Parg. Ov. Opacus, 


a, um, adj. Cic. L 
oméga, Ss m. La derniére 
lettre de l'alphabet grec, Græ- 
cum 6. À, || Fig. L'alpha et 
|’ — iniftium ef finis. À. 
omelette, 5. f. Mets faits avec 
. des œufs battus. Voy. cRÈPE. 
Loc. prov. On ne fait pas d' — 
sans casser des œufs magno 
sine intertrimento nihil notest 
habëri. Ter. || (Fig.) Mélange 
confus, informe. Voy. MÉLANGE. 
omettre, v. tr.Laisser de côte 
(qqch. qu'on doit dire ou faire). 
_Mittére, tr. Cic. (ex.: m. ali- 
quid ou de uliquä re, Cic.); 
omitière, tr. Cic. etc. (voy. 
NÉGLIGER), prætermitiere, tr. 
Cic. etc. (ex.: qui negant locum 
præternissum , sed consulto 
relictum esse. Cic. præternmui- 
sit aliquid facère. Cic. non ou 


nihil præterm. quin ou quomt- 


nus [et le subj.]. Cic.); inter- 
mittére,tr. etc. (VOy. LAISSER, 
NÉGLIGER). Cic. negligére, tr. 
_Cic. etc, (ex.: negl. facère ali- 
uid Cic.}, — en lisant ou en 
écrivant, — à dessein (ou non), 
-_præterire, tr. Cic. etc. (ex. : 
locus qui præteritus negligen- 
ha est, Ter. audistis kæc quæ 
_nunC prætereo. Cic. ut nulla 
. pars orationis præteriretur.Cic. 


guaituor præteriti sunt. Liv.| 


hilippus ct Marcellus præte- 
reuntur. Cic.). — de faire 
qqch, —, de dire, de rappeler, 
etc., relinquére, tr. Cic. etc. 
(ex.: relinguo cædes. Cic. quod 
non relinquendum est. Cic.); 
tacére, tr. Cie. (voy. TAIRE; 
on. dit aussi szientio præter- 
mitière ou, præterire aliquid. 
Cic.' et transmittère aliquid 
silentio. L'ac. ci. enfin missum 
«liquid facëre. Cic.). | 
omission (lat. post. omissio. 
Aur. Vict.), s. f. Action d’omet- 
tre. Prætermissio, onis, f. Cic. 
* (top. 31). Infermissio, onis, f. 
Cic. Pécher par —, aliquid 
negligenter facère. Cic. deesse 
Officio. Cic. Qui pèche par 
—, Neglegens offictüi. Cic. L’ 
— d'une chose, res omissa. 
Cie. Sauf erreur où —, rist 
quid me fallut. Cic. [| (P. ext.) 

hose omise. Res omissa. Cic. 
— due à [a négligence, quod 
negligentiä præteritum est. Cie. 

6S —, præterita, Orum, n. pl. 
Cic. Commettre une ou des —, 
VOY. CMETTRE. | 
Vnipotence (lat. post. omni- 
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potentia. Macr. Eccl.\, s, f. 
Pouvoir de faire ce qu'on veut. 
Infinita ou omnium rerum po- 
tentia. Cic. 
omnipotent, adj. Qui a le pou- 
voir de faire tout ce qu’il veut. 
Omnium rerum potens ou præ- 
potens. Cic. Omnipotens, adi. 
. Val.-Max. Eccl. 
omhniscience, s. f. Science de 
. toutes. choses. Omnium rerum 
Scienta. Cic. Scientia omnia 
complectens. À. ‘Qui a l’ —, 
omnium rerum sciens, À. 
omniscient, ente, adj. Qui 
sait toutes choses. Voy. omnis- 
CIENCE, | 
omnivore, adj. Qui se nourrit 
d'aliments de toute espèce. Om- 
nivorus, à, um, adj. Plin. Etre 
—, vesci omnibus. Plin. 
omoplate, s. f. Os triangulaire 
et plat de l'épaule. Latum os 
scapularum. Cels. Les —, sca- 
_pulæ, arum, f. pl. Cato. Cels. 
scutula operta. Cels. || (P. ext.) 
_Le plat de l'épaule. Voy. ÉPAULE. 
on {lat. komo, homme}, s. indéf. 


Désigne une ou plusieurs per- 


sonnes: quelqu'un, des gens. 
Quis, pron. indéf. Cic. etc. 
(ex.: constantius, quam quis 
facturos [eos] crederet, urbem 
defenderunt. Liv.) ; aliquis, 
_pron. indéf. Cic. etc. (ex. : di- 
xerit hic aliquis. Cic. dicat 
aliquis. Cic. dicet aliquis forte. 
Cie.); quispiam, pron. indéf. 
_Cic. etc. (ex.: forsitan quis- 
piam dixerit. Cic.); quisque, 
pron. indéf. Cic. etc. (dans des 
constr. C.: Sitomne judicium 
non quam locuples, sed qualis 


quisque sit. [« non pas quelle 


richesse on a, mais ce qu'on 
est nl. Cic. [OfF. II, 71; cf. de 
Of. I, k7; de Or. IT, 297|); ho- 
mo ou homines. Cic. (ex. : 
cum homint pedes dolëre cce- 
pissent [« quand on commence 
‘à avoir la goutte »|. Cic. homi- 
nes, dum docent, discunt. Sen.). 
On me loue, laudor. Cic. On 
dit qu'il était à Rome, tile dici- 
tur Romæ fuisse. Cic. On court, 
-curritur. Cic. Voy. les gram- 
maires. |! (Subst.) Un on-dit, 
des on-dit. Sermo, Onis, m. 
Cic. etc. (ex.: materiam sermo- 
 nibus præbèêre. Pr rumor, 
_oris, m. Cic. etc. (ex.: rumo- 
res Africanos excipére et cele- 
_riter aû aliquem perferre. Cic. 
voy. RUMEUR). || (Spéc.) Rermpla- 
ce un pron. personnel, «je, nous, 
tu, vous, il, elle, ïls, elles. » 
Voy. ces. pronoms. 
onagre, Ss. m. Âne ‘sauvage. 
Onager, gri, m..Cels. Mart. 
et onagrus, i, m. Varr. Cels. 
Amm. Asinus silvestris. Plin. 
onc et onques (lat. unquam), 


_adv. (Arch.) Jamais. . Voy. ce 


mot. | 
1. once (lat. uncia),s. f. Ancien 
poids, douzième partie de la 
livre romaine, etc. Unciu, æ, Î. 
Hor. Plin. Suet. D'une —, du 
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oids d’une —, uncCialts, e, adj. 

lin. Once par —, unciatim, 
adv. ler. Une pauvre petite —, 
unciola, æ, f. Juv, Deux —., 
Sextans, antis, rm. Varr. As de 
deux —, ‘sextantario pondere 
asses. Plin asses sextantarii. 
Fest. Trois —, triens, enuis, 
m. Varr. Quatre —, quadrans, 
antis, m. Col. Cinq —, quin- 
Cunx, cuncis, m. Col. Six —, 
SeMis, missis, m. et ordin. se- 
mis, indécl, Cic. Sept —, sep- 
tunx, uncis, m. Liv. Col. Huit 
—, bes, bessis, et bessis, 18, M. 
Cic. Neuf —, dodrans, antis, 
m. Mart. Dix —, dextans, antis, 
m. Col. Onze —, deunx, un- 
Ci8, f, Cic. Douze —, as, assis 
| (gen. plur. assium), m. Plin, 
ibora, æ, f. Plin. Demi —, 
Semuncia, æ, f. Varr. D'une 
demi —, semunciarius, a, um, 
ad}. Pin. (ex.: sem. asses. Plin.. 
Une — et demie, sescuncia, 
æ, f. Cels. || (Fig) Qui ne 
_pêse pas une —, bessalis, e, 
adj. Petr. Ne pas valoir une —, 


- NON esse sextantis. Granius ap. 


Cic. Une — de qqch. uncia, æ, 
f, Plüin, Juv. Une — de bon 
sens, brevis semuncia recti. 
Cie. ’ | 
2 once (lat. pop. lyncea p. 
Lynx), s. F. (Ârch,) Lynx. Voy. 
ce mot. Pierre d?’ —- (ambre 
. fossile), voy. AMBRE.  Sorte de 
 panthère. Voy. PANTHÈRE. 
onciaire, adj. Qui se rapporte 
à l'once. Unciarius, a, um, ad]. 
Fest. | 
oncial, ale, adi. Caractères —, 
lettres — (grands caractères 
employés dans .les inscriptions, 
etc.), litteræ grandes ou maxi- 
mæ. Petr. litleræ quadratæ. 
Petr. unciales litteræ. Hier. 
oncle, s. m.. Frère du père ou 
de la mère. — paternel, pa- 
truus, 1, m. Cic. De } — pater- 
nel, patruus, a,. um, adj. Hor. 
— maternel, avunculus, 1, m. 
Cic. Grand — (paternel), PT 
truus magnus. Jet. Grand — 
(maternel), magnus avunculus. 
Cic. major avunculus. Vell. 
(II, 59, 3). Arrière grand —, 
major avunculius. Jet. — par 
alliance, maximus avunculus. 
Jet. — de comédie, patruus, 1, 
m. Hor. Ve ne SiS pairuus 
mihi. or.) | 
onction, s. f. Action d'oindre. 
Unetio, onis, f, Cic. Unctus, 
äs, m. Plin, Perunctio, ons, 
f. Plin. (En parl. d'un cada- 
vre.) Unctura, æ, ?. XII tab. ap. 
Cie.  (Spéc.) Action de consa- 
crer en frottant d'huile sainte. 
Unctio olei. Hier. Chris- 
ma, atis, n. Eccl. Faire une 
—, chrismäre, tr. £Eccl. La 
sainte — des mourants, voy. 
EXTRÊME-ONCTION. || (Fig.} Vovy. 
INSPIRATION, Qualité de ce qui 
est onctueux. Voy. ONCTUOSITÉ. 
| (Fig.) Douceur pénétrante (sur- 
tout au sens religieux). Ardeor, 
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oris, m. Eccl. Mel, mellis, n. 
Ecci, | 
onctueusement, adv. D'une 
manière onctueuse. Suaviter, 
_ adv. Eccl. | . 
onctueux, euse, adj. Qui est 
propre à oindre, gras, huileux, 
Unguinosus, &, um, adi. Pliu. 


Pinquis, e, adj. Plin. * (Fig) 


Qui aune douceur pénétrante. 
Mollis, e, adj. Cic. Suavis, €, 
adj. Cic. | 
pnctuosité, s. f. Caractére de 
ce qui est onctueux. Pinguitu- 
do, dinis, f. Plin. Unguen, 
inis, n. Cato. | 
onde, s. f. Eau (de la mer, d'un 
fleuve, etc.) qui se déplace, etc. 
nda, æ, f. Cic. Les — de la 
mer, VOY. FLOT, VAGUE. Agita- 
tion de l’—,æstus, üs, m. Cic. 
| (Fig) Les — (de la colëre), 
æstus, üs, m. Cic. tumultus 
animi. Cic. || (Spéc.) L’— amére 
unda maris. Cic. || (P. ext.) L 
— noire, Stygiæ undæ. Virg. 
et, fig. la mort, voy. MORT. 
Absol. Sur ia terre et sur l” —, 
terra marique. Cic. (P. 
anal.) Ce qui s'élève et s'abalsse 
comme l'onde. Unda, æ, f. 
Cic. Fluctus, üs, m. Cic. Se 
déployer en —;, voy. ONDOYER. 
| (Physique.}) Mouvements con- 
centriques qui se propagent 
dans un fluide. Æluctuans so- 
nus. Plin. Pulsi aeris unda. 
Boët. Fluctus aeris. Boët. Un- 
dæ aeriæ. Lucr. — lumineu- 
Ses, VOY. VIBRATION. | (P. ext.) 
Suite de courbes. Unda, &, f. 
Plin. Ælexus, üs, m. Plin. 
Les —- d'une colonne, undæ 
arurm, [. pl. Vitr. || (P. anal. 
Cheveux en —, unda comaæ. 
Mart. || Succession de reflets. 
VOy. CHATOYEMENT, RETLET. |] 
Levier. Voy.ce mot. 
ondé, ée, ad]. Qui s'élève et 
s’abaisse (comme les ondes). 
. Undatus, a, um, adj. Plin. (cf. 
IX, 103). Crispus, «a, um, ad). 
Plin. Ur marmoOr. undatim 
crispum. Plin.). Des cheveux —, 
VOy. ONDULÉ. Etre —, undäre, 
intr. Pln. | 
ondée, s. {, Averse subite de peu 
de durée. {mber ou nimbus re- 
pente effusus. Liv. ou simpl. 
imber, bris, m. Liv. nimbus, i, 
m. .Cic. || (Fis.) Une — de coups 
de bâtons. Voy. AvERSE, 
ondih, ine, s. m, et f. Génie 
des eaux. Ondin, deus mari- 
mus. À. Les —, tritones, um, 
m pl. À. Ondine, rympha, æ, 
ondoiement, s. m. Mouvement 
de ce qui ondoie. Fluctuatio, 
onis, Î. Sen. Baptême som- 
maire, VOY. BAPTÊME, ONDOYER. 
ondoyant, ante, adj. Qui s'é- 
lève et s’abaisse alternative- 
ment, Undans, P ad]. Cic. 
Virg. (ex. ': undans fumus. 
Virg.); uctuosus, a, um, adi. 
Plaut. (ex.: f, mare. Plaut.). 
Mouvement —, fluctuatio, onis, 


ONÉ 


f. Sen. Etre —, voy. ONDOYER. 
| (P. anal.) En parl. d'un vête- 
ment, d’une draperie. FIuc- 
tuans, antis,p. adj. Plin. (ex.: 
und. chlamys.Plaut. vOy. FLOT- 
TANT, SINUEUX). {| (Fig.) Caractère 
—, fluctuatio animi,. mentis. 
Liv. Sen. 
ondoyer, v. intr. et tr. y, 
intr, S'élever et s'abaiïsser alter- 
nativement. Undäre, intr. 
Virg. Sen. (ex.: solel æstus… 
omnibus aliis major undäre. 
Sen.); fluctuäre, intr. Lucr., 
Virg. Sen. poet. Gell.(ex.: comæ 
cervicum fluctuantes. Gell.). En 
ondoyant, undatim, adv. Plin. 
€ V. tr. (Liturgie cathol.) Bap- 
tiser provisoirement. Undäre, 
tr. Ducange. 


ondulant, ante, adj. Qui on- 


dule. Fluctuans. p. adj. Gell. 
ondulation, s. f. Mouvement 
sinueux. Flactüs more quædarmn 
volutatio.Lucr. Plin. ou simpl. 
fluctus, üs, m. Lucr. Les — 
des vagues, undæ, arum, f. pl. 
Cic. Les — d’un reptile, st 
nuosus flexus anguis. Virg. 
— de la chevelure, gradus, 
àäs, m. Suel. Quint. Dispo- 
ser les cheveux en — paral- 
lèles, comère capuat in anulos. 
Quint. || (Phys.) Voy. one. 
Ligne, contour sinueux, voy. 
SINUEUX, SINUOSITÉ, | 
ondulatoire, adj. Caractérisé 
par des ondulations. Mouve- 
ments -——, VOY. ONDULATION. ABi- 
ter avec un mouvement —, corn- 
crispäre, tr. Vitr. 
ondulé, ée, adj. Qui a des li- 
gnes, des contours sinueux, Un- 
dulatus, a, um, adj. Varr. Plin. 
Voy. sixUEUXx. || (En parl. des 
cheveux.) Crispans, p.adj.Plin. 
onduler, v.intr.ettr. 4 V, intr. 
Avoir des mouvementssinueux. 
Undäre, intr. Virg. Sinuari, 
pass. moy. Ov. Boucles de che- 
veux qui tombent en ondulant, 
concrispati cinni. Vitr. En on- 
dulant, undatim, adv. Plin. « 
V. tr. Rendre ondulé. Sinuäre, 
tr. Ov. Crispäre, tr. Plin. 
(XXIX, 82). Concrispäre, tr. Vitr. 
onduleux, euse, adj. Qui a 
des mouvements sinueux. Si- 
nuosus, à, um, adj. Virg. Ov. 
Qt: Sinuatus, G, UM, p. ad]. 
V. 
onéraire (lot. onerarius. Plaut. 
Cic. Liv.), adj. (Arch.}). Qui a 
les charges d'une chose. Voy. 
CHARGE, RESPONSABLE. 
onéreusemen t, adv. D'une ma- 
nière onéreuse. Sumptuosé, adv. 
Catull. Cic. Molésté, adv. Cic. 
onéreux, euse, adj. Qui im- 
pose des charges, des frais. One- 
r'osSUuS, à, um, adj. Ov. Val.- 
Max. Plin. j. (ex.: on. donatio. 
Plin. collatio. Plin. j.); gra- 
vis, e, adj. Cic. (ex.: gr. supel- 
lex. Plin. gr. fenus. Suet.);: 
sumptuosus, à, um,ad). Cic. 
etc. (ex.:f'unera sumptuosa.Cæs. 


‘ONG 

bellurn sumpntuosum. Liv, sum p- 
tuosa dignitas [« dignité, fonc- 
tion »]. Plin. voy. coureux, pis. 
PENDIEUXx). Charge —, onus, eris, 
n. Cic. Guerres —, gravitas 
belli. Liv. Etre —, sumptui 
onerique esse (alicui). Cic. À 
titre —, voy. TITRE, (Fig.) One- 
rosus, à, UM, adj. Cic. Gravis, 
e, adj. Cic. Molestus, a, um, 
ad]. Cic. Voy. PÉNIBLE, Etre 
—, esse Onert  (alicui). Cic. 
Les vices sont —, vitia Mano 
coluntur. Sen. Richesses peu 
—, parabiles divitiæ. Cic. 


ongle (lat. urgula. S.S. vet.), 


s. m, Lame cornée implantée à 
l'extrémité des doigts. Unguis, 
is (abl. ord. ungue), m. Cic. ete. 
(ex. : ungues ponère [» £e faire 
les ongles »|. {Jor. ou resecäre 
{n se couper »|. Plin. ou subse- 
cäre. Ov. ou recidêre. Curt. de- 
mère. Plaut. denonëre. Petr, 
ungues rodëère. for. mordère 
ungues [» se mordre les ongles 
de dépit, de regret »1. Prop. 
unquis pravé sectus. Hor) 
unguiculus, i, m. Cic. etc. 
(ex.: integrilas unguiculoram 
omniurn. Cic. unguiculi et 
ne totius quiderm dolor. Sen. 
ex unguiculis perpruriscère 
[« éprouver des démangeai- 
sons dans le bout des ongles »]. 
Plaut.). Donner à qqn sur les 
— VOY. CHATIER. Savoir une 
chose sur F—, voy. sour 
(p. 307, col. 71). Jusqu'au boutdes 
— (à la perfection}, ad unguem. 
Hor.Qui a de la grâce sur le bont 
des —, usque ab unauiculo ad 
capillum esummum festivissi- 
ma./Plaut." (Spéc.) Griffe, serre. 
Unguis, is, m. Cic. {ex.: unci 
unqgues. Lucr. VOY. GRIFFE, SER- 
RE). Fig. Rogner les — à qqn, 
pennas alicui incidère. Cie. 
(P. anal.) Instrument de torture 
en forme d'ongle. Unguia, æ, f 
Jet. Uncus, i, m. Liv. | Pelli- 
cule vers l'angle de l'œil, abces 
entre l'iris et la cornée. Unguis, 


.is, m. Cels. 
onglée, s. {. Engourdissement 


au bout des doigts. Extremorum 
digitorum torpor. Plin. Avoir 
l—, digitis extremis algëre. 
A. % (Spéc.) Excroïissance mem- 
braneuse à l'œil du cheval. 
Unaquis, is, m. Plin. 


onglet. s. m. Petitongle. Ungui= 


culus, i, m. Cic. | (P. ext. 
Sorte de dé. Voy. DÉ. 4 Partie 
inférieure des pétales d’une 
fleur. ÜUnguis, is, m. Plin. 4 


Sorte de burin. SET BURIN. 
| { 


Entaille, voy. ce mot || (P. anai.} 
Échancrure, voy ce mot. 


onglette, s. f. Sorte de burin. 


Voy. Burix. 4 Echancrure. Voy. 
ce mot. 


onguent (lat. unguentum, par- 


fum), s. m. (Arch.) Parfum. Voy- 
ce mot. % Médicament de sub- 
stauce molle pour les applica- 
tions externes. Afedicamentum, 
1, n. Plin. Unctio, onis, f. Plin. 
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Frotter d'un —, ungére, tr. 
Plin. | | 
onguiculé, ée, adj. Qui a de 
petits ongles. Unguiculis orna- 
tus. À. || (P. anal.) Qui est en 
forme de petit ongle. Unquiculo 
similis. À. 

ongulé, ée (lat. post. unrgula- 

- tus. Tert.), ad]. Qui a des on- 
gtes. Unguibus ornatus. À. 

onirocritie et orinocritique, 
s, f. Art d'interpréter les son- 

ses. Somniorum cOnjectio, in- 
terpretatio ou conjectura. Cic. 

Celui qui exerce l'—, somnio- 
rum interpres OU conjector, 
Cic. ou simpl. conjector, oris, 
m. Plaut. Cic. Celle qui exerce 
l'-—, somniorum, conjectrix. 
Plaut. (mil. 699). 

oniromance et oniromancie, 
s. f. Divination par le moyen 
des songes. Voy. ONIROCRITIE. 

onocrotale, s. m. Espèce dé 

pélican blanc, Onocrotalus, 1, 
m. Plin. Mart. | 

onomatopée (lat. post. ono- 
matopœia. -Charis.), s.  f. 

{Gramm.) Formation des mots. 
Fictio nominis. Quint. || (Spéc.) 
Formation des mots par har- 
monie imitative. {mitatio, onis, 
f. Cornif. 

onques. Voy. JAMAIS. 

ontologie, s. f. Science méta- 
physique qui remonte à la 
cause première de l'être, Voy. 
MÉTAPHYSIQUE. 

ontologique, adj. Qui a rap- 
port à l'ontologie. Voy. MÉTA- 
PHYSIQUE. | 

onyx, s. m. Agate fine. Onyx, 
nychis (Acc. nycha, acc. pl. 
nychos), m. et f. Plin. Poli 
comme l'—, onychinus, «a, um, 
ad]. Næv. ap. Geil. Vases d'—, 
onychina, orum, n. pl. Lamzpr. 

onze, ad]. et s. m. || Adj. (nu- 
méral indéclinable). Dix plus 
un, Undecim, adj. indécl. Cic. 

— par —, — à la fois, undeni, 
æ, G, adj. Hor. — fois, unde- 
cies, adv. Col. Navire à — rangs 
de rames, undeciremis(s. e. na 
vis), is, £. Plaut. || (P. ext.) Au 
seus ordinal. Undecimus, a, um, 
adj. Cic. Ellipt. Le — du mois, 
étarck. l'— du mois, undecimus 
dies. À, 4 S,. m. Nom de nom- 
bre indéclinable. Undenarius 
numerus. Aug. 

‘Onziëme, ad]. ot s. m. || Adj. 
(Numéral ordinal). Qui vient 
aprés le dizième. Undecimus, a, 
UM, adj. Virg. Liv. Pour la — 


lois, undecimum. Gramm. Sol- | 


dats de la — légion, undecima- 
M, orum, m. pl. Tac. 4 S. m. 
ne des parties d'un tout di- 
visé en onze parties. Le —, un- 
decima pars. Fronto. 
‘OnZiémement, adv.En onzième 
eu (dans une énumération). 
ndecimo. Gramm. 
Opacité (lat. opacitas [+ obscu- 
 Priété qu'a un corps d’être opa- 
‘Que. Natura non pellucida. A. 


 (alicui). 


rité | Sen. Plin. Tac.),s.f. Pro- 


OPÉ 


Opale, s, f. Pierre volcanique à 


 l'eflets chatoyants. Opalus, i, m. 


Plin. | 

Opaque, adj. Qui ne laisse point 
passer la lumière, Non pelluci- 
dus. Cic. Qui (quæ, etc.) per- 
SpiCt non potest. Cic. Non 
translucidus. Plin. Etro —, non 
pérlucëére. Sen. Non transluce- 
re, Plin. 

Ope;, 5. Î, Trou destiné à rece- 
voir une poutre, etc. Opa, æ, ft. 
rir. I (Épéc.) Métope, voy. ce 
mot. | 


opéra (lat. opera, œuvre), s. m. 
(Arch.) OEuvre capitale. Voy. 
ŒUVRE. À OEuvre dramatique et 

musicale. Theatrales moduli et 
cantica. ITier. (in ep. Paul, ad 
Fphes, 9, 19}. Drama musicum. 


opérateur, trice (lat. post. ope- 
rator. Firm. math. operatrix. 
Teri), s. m. et f. Celui, celle 
qui fait une opération de chi- 
rurgie. Voy. CHIRURGIEN. |] (P. 
ext.) Arch. Empirique,charlatan, 
Voy. ces mots. 

opération, s. f. Action d'opérer, 
travail. Res agenda ou gerenda. 
Cic. Cæs. Res acta où gesta. 
Cic. ou simpl. res, rei, f. Cic. 
Opus, peris, n. Cic. Nego- 
tium, 1, nm. (Cic. (cf. nego- 
tium celeriter conficére. Cic.). 


Faire une —, voy. EXÉCUTER, | 


OPÉRER, TRAVAILLER. Pian d’—, 
ret agendæ ratio. Cæs. 
de Ia grâce, operatio, onis, 
Î.. Ecci. — de l'esprit, vis 
mmentis, où simpl. nens, mentis, 
f. Cic. cogitationes, um, f. pl. 


._Cic. Une — chimique, phar- 
maceutique, medicatio, ons, 
f. Plin. Faire son — (en par- 


lant d'une médecine), voy. EF- 
FET. — commerciale, negotium, 
ü, n. Cic. (vOy. AFFAIRE). Une — 
financière, VOy. SPÉCULATION. — 
militaire, res (bello) gerenda ou 
gesta. Cæs. ou simpl. res, rer, f. 
Cæs. (cf. magnam res diligen- 
tiam requirebat. Cæs. res nulla 
successerat. Cæs. exitus re- 
rum. Cæs. secundi rerum pro- 
ventus. Cæs. diem huic rei 
constituit. Cæs. cum virtute 
res sunt administratæ. Cæs. ce- 
leriter res administratur. Cæs. 
ne res efferatur [« s’ébruiter »|. 
Cæs. dum res ia geruntur. 
Cæs.). Le plan des —, omnis ou 
totius belli (ou gerendi belli) 
ratio. Liv. summa rerum. Cæs. 
totius rei consilium ou simpl. 
consilium, ii, n. Cic. Nep. Con- 
fier à qqn la direction des —, 
bellum alicui dare ou deferre. 
Cic. Commencer des — contre 
un pays, infesto exercitu venire 
in terram. Liv. bellum inferre 
Liv. Base d'—, sedes 
belli. Liv. (cf. sedem bellt trans- 
ferre in [et l'Acc.] Liv.). — chi- 
rurgicale, curatio, quæ manu 
editur ou cui manus adhibetur. 
Cels. curatio manüs où ex ma- 
nu. Cels. sectio, onis, Î. Püin. 
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Les — chirurgicales (titre d'un 
ouvrage), chirurgumenc, orum, 
n. pl. Cels. Faire une —, voy. 
OPÉRER. 5e résigner, se prêter à 
une —, secari se pat. Gs.| 
(Mathém.} Calculs. Voy. caLcu. 
opératoire (lat. post. operato- 
rius. Ambr.), adj. Relatif aux 
opérations chirurgicales. Voy. 
CHIRURGICAL. 
opercule, s. m. Appareil des- 
tiné à fermer certains orifices. 
Operculum, i, n. Liv. 
operculé, ée, adj. Fermé par 
un opercule. Operculatus, a, um, 
p. ad]. Col. 

opérer (lat. operari, travailler, 
faire), v. tr. En parl. d’un prin- 
cipe, d'action : accomplir l'œu- 
vre qui Jui est propre. Facère, 
tr. Cic. Efficère, tr. Liv. Ad 
eflectum adducère. Liv. — des 
miracles, miracula edère. Gs. 
S —, fieri, intr. Cic. || En parl. 
d'un général, d’une armée. 
Rem agère ou gerère. Cæs. — 
une diversion, VOy. DIVERSION. 
Ds A ous Cic. 
cacem (ou efficax) esse. 
Cic. Cels. Voy. AL re «| 
— (en parl'd’unearmée), voy.ma- 


. NOŒUVRER. || {en pari. d’unre- 


mêède), voy. AGIR, EFFET. Laisse 
le remède —, medicamentum 
concipt vernis patere. Curt. — 
de la même facon, idem valëre. 
Cels. Qui opère, voy. ErFICACE. 
| (Spéc.) Calculer. Voy. ce mot. 
— des rentrées dues au fisc, 
agére fiscum. Suet. || (P. ext.) 
Soumettre à une opération chi- 
rurgicale. Manu curäre. Cels. 
Secäre (aliquem, aliquid). Cels. 
Plin. Se faire —, être opéré, 
se laisser —, secäri se patt. Gs. 
ophidien, ienne, ad]. Qui est 
de la nature du serpent. Voy. 
SERPENT. Subst. Les —, serpen- 
tium genus. Varr. serpentes, 
ium, m. pl. Cic. 
ophioglosse. Voy. SERPENTAIRE. 
ophite, s. m. Marbre vert. Ophi- 
tes, æ, m. Pin. 
ophtalmie, s: f. Maladie. in- 
flammatoire de l'œil Lippi- 
tudo, inis, f. Cic. etc. (cx.: 
L. arida ou sicca. Plin. on dit 
aussi : inflammatio oculorum. 
Cels. valetudo oùu morbi oculo- 
rum. Cic. Plin. j.). Avoir une 
—, souffrir d’une —, lippire, 
intr. Cic. morbo oculorum 
affici. Nep. Atteint d'une —, 
qui souffre d'une —, æger' OCu- 
lis. Liv. 
ophtalmique(lat. post.ophthal- 
micus. Cassian.), adj. Qui a 
rapport aux yeux. (Traduire 
par le gén. oculi ou oculorum..) 
opiacé, ée, adj. Qui contient 
de l'opium. Voy. oPIUM. 
opiat,s.m.Electuaire opiacé. Me- 
conicon medicamentum. Plin.- 
Val. Opiatum, i, n. Ducanye. || 
(P. ext.) Electuaire quelconque. 
Voy. ÉLECTUAIRE. || (Spéc.) Pâte 
dentifrice. Voy. DENTIFRICE- 
opilatif, ive, adj. Qui obstrue 
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Jes conduits naturels. Voy. 08- 
-STRUER. . 
opilation (lat. post. oppilatio. 
Scrib.),s.f. Obstruction des con- 
duits naturels. Voy. OBSTRUC- 
TION. | 
opiler, v. tr. Obstruer les con- 
duits naturels... Oppiläre, {r. 
 Lucr. . | 
opime, adj. (Antiq. rom.) Dé- 
pouilles —, opima spolia Liv. 
.opimum decus. Curt. et opima, 
orum, n. pl. Plin. j. Flor. 
opinant, ante,s. f. et m. Celui, 
celle qui opine. Qui (quæ) sen- 
tentiam dicit. Cic. Le premier 
—, qui primus (ou priore loco) 
sententiam dicit. Cic. Privilège 
du premier —,antiquior senten- 
tiæ dicendæ locus. Cic. | 
opiner, v. intr. EÉnoncer son opi- 
nion: Sententiam dicëre ou pro- 
nuntiâre OÙ ferre OU Gperire. 
Cic. Censëére, tr. Cic. (cf ego 
ita censeo. Cic. censuit Captt- 
vos non esse reddendos. Cic.). 
Fig. — du bonnet, voy. p. 2%, 
20). 2. — pour et (arch.) à qqch., 


suffragart alicut rei. Cic. 
censére aliquid. Cic. (cf. quod 
censueris, faciæm. Cic.). — à 


faire qqch., censère aliquid fa- 
ciendum. Cie. | 
vpiniâtre, adj. Tenace dans 
son opinion, dans sa résolution. 
Pertinax, adj. Cic. etc. {ex.: 
pertinacissimi hostes.. Sen.); 
pervicax, adj. Ter. Liv. Tac. 
(ex.: pervicaxæ animus. Ter. 
pervicacem aliquem  dicère. 
Liv.). Etre —, voy. ENTÉTER, 
OBSTINER. Arch. — à faire qqch., 
vOy. OBSTINER.. Subst. Les —, 
homines pertinaces ou animi 
obstinatti. Cie. Y a-t-il'un pareil 
—? quis contumacior? Cic. || 
(P. ext.) En parl. des choses. 
Pertinax, adj. Cic. etc. (ex.: 
pert. sermo Î« discussion »]. 
Cic. pert. virtus. Liv. opera. 
Sen.); per vicax, adj. Liv. etc. 
(ex.: perv. ira. Curt.); obsti- 


natus, a,um, p. ad]. Cic. etc. 


(ex.: obstinatior voluntas. Cic.); 
-Lenax, adj. Liv. etc. (ex.: ten. 
morbus. Sen.). Combat —, acer- 
rimum prœliumn. Liv. | 
opiniätrément, adv: D'une 
- Mmaniére opiniâtre. Pertinaciter, 
adv. Oall.. Obstinato animo. 
Sail. Mordicus, adv. Cic. (cf. m. 
ttentre verba. Cic..voy. oBsTi- 
. NÉMENT). +: ue 
opiniâtrer, v..tr. || .(Arch.) Y. 
tr. Soutenir  opiniâtrément 
- (qqch). Voy. sourenir, obinia- 
 TRÉMENT. || (Absol.) Voy.EnTèrer. 
1 (P. ext.) — le combat, voy. 
PROLONGER, : OPINIATRÉMENT. Le 
combat s’opiniâtre, voy. AcHAR- 
NÉ. Rendre (qqn) opiniâtre. 
. Voy. OBSTINER. 4 S'— (être te- 
pace dans son opinion, dans sa 
résolution). Voy. ogsriner. 
Opiniâtreté,. s. : f... Caractère 
opiniaire. Pertinacia, æ;f. Liv. 
ervicacia, æ, f. Cic. Obstina- 
{us animus. Sall. Voy. oBsTIna- 


OPI 


TION. | (P. ext.) En parl. de la 


fortune. Voy. RIGUEUR ef OPI- 
NIATRE. 


opinion, s. f. Manière de juger 


sur une question. Opinio, O- 
nis (4 conjecturé, opinion, 
croyance »), f. Cic.efc. (ex.: Op. 
insita, penitus insita. Cic. fal- 
sa. Cic. mala. Cic. vana. Cels. 
vetus. Col. vetusta. Cic. opirio 
vulgaris ou vulgi. Cic. commu 
nis hominum opinio.' Cic. opi- 
nio vulqgata. Cic. omnium Opi- 
nio de aliquä re. Cic. magna 
nobis pueris opinio fuit [« du 
temps de notre enfance c'était 
l'opinion régnante que... »] L. 
Crassaum non plus attigisse 
doctrinæ quam…. Cic. [de Or. 


IT, 1, 11. ué opinio mea est ou 


tert. Cic. fep. IX, 11, 1; Font. 
13, 391. in eädem opinione esse. 
Cic. di VIII, 11 d, 3]. addu- 
cère aliquem ineam opinionem, 
ut. Cic. [Cæc. 5, 13]. habëre 


opinionem de aliquä re. Cic. 
Êt 9, #7] 
ë 


Opinionts error 


a op. erronée »|. Cic. st quam 


.opinionemjam vestris mentibus 


comprehendistis, si eam ratio 


_convellet, si oratio labefactabit, 
st denique veritas extorquebit. 
 Cic.. opinio -quæ de Romanis 
- Æitolisque est 
-rante sur les R. et les E. »]. Liv. 
in qua meopinione sine Causü 
-esse,nequis vestrumcredat. Liv. 


[« l’opinion cou- 


inserère nOvas Opiniones, evel- 


. ère insitas. Cic. de his eandem 


fere quam religuæ gentes ha- 


bent opinionem. Cæs. libenter 


trrepère in Opinionem -gratiæ 
[« se plaire. à. insinuer l’op. 
qu'on est bien vu »|. Cie): 
sententia, æ, f.-Cie. etc. {ex.: 
sententiam aperire.Cic. in sen- 
tentiü manëére ou permanëre ou 
perstäre. Gic. aliquem de sen- 
tentiàa deducère. Cic. de sen- 
tentiä decedère. Cic.sententiam 
Mutäre. Cic. hæc sententia 
vincit. Cic. sententiam dicére 
[- faire connaître »|. Cic. est 


‘una sententia omnium [« c’est 


l'op. générale »[. Cic. sequi sen- 
tentiam alicujus. Cæs. in di- 
versas OU in cOn{frarias sen- 
tentias .discedunt. Cic. senten- 


iam suam per alium ostendé- 


re. Cie. [voy. avisl; on dit aussi 


equidem non -dubitabo .quod 


sentio dicère. Cic. [de Or. I, 9, 
k].. de humatione et sepultura 


-Socrates quid senserit apparet. 
- Cic. [Tusé. I, 48, 1091; judi- 
- CiuIM, il, n. 


n, i. Cic. etc. (ex.: j. 
vulqi. Cic. Hor. intelligentium 


-gudicio [« dans l'op. des con- 


naisseurs »|. Cic. hoc meum 
dudicium multo magis confir- 
mo |« je n'en suis. que plus 
ferme dans mon op. »|. Cic. ut 


-dudicium nostrum: metus vide- 
-Gtur. Cic.). Aller. aux —, c.-a-d. 
: voter (arch.), voy. vorer. Diver- 
gence d—, dissensi0, onis, f. 
 Cic. 
.(Spéc.) Manière de juger en-phi- 


etc: (voy.' DÉsaccurD). ‘| 
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losophie, etc. Sententia, &, f- 
Cic. Præceptum, 1, n. Cic. Pla- 
citum, 1, n. Sen, Cette — d’A- 
ristippe, tllud Aristippeum. Cic. 
(Fin. II, 18). [| Manière de pen 
ser d’un parti politique. Sen- 
sus, üS, m. Cic. etc. {ex.: 8. 
civium, populi. Cic. non sum 
tam vestrli sensüs 1gnûrus at- 


que-expers, ut. Cic. erat eo- 
dem quo Alcibiades sensu. Nep. 


 dissidentes su0s sensus aperire. 


Nep.\. Avoir les mêmes — poli- 
tiques, idem de re publicä sen- 
tire. Cic. Etre d’une autre — 
politique, ab aliquo in re pu- 
blica dissentire. Cic. || (Absol.) 
Manière de penser qui, vraie 
ou fausse, ne repose pas sur un 
fondement certain. Opinio, o- 
nis, f. Cic. Opinatio, onis, f: 
Cic. (cf. opinationem, quam in 
omnes definitiones. Superiores 
inclusimus, volunt esse imbe- 
_cillam assensionem. Cic. [Tusc. 
IV, 7, 151). # Maniëére dont on 
‘juge une personne. Opinio, 
onis, f. Cic. etc. (ex.: magna 
est hominum opinio de te. Cic. 
lle vicissim opintone fortusse 
nonnulla, quam de meis mori- 


bus habebat, me dilexit, Cic. 


[am. 9, 301. opinio quam vir is 
habebat integritatis tuæ. Cic: 
contra Opinionem  militum 
[« malgré la bonne opinion que 
les soldats avaient de César »] 
famamaque omnium videri prœ- 
liam defugisse magnum detri- 
mentum afferebat. Cæs. {B. C. 
J, 82, 2])); judicium, ii, n. Cie. 
etc. (ex.: optimam judiciam 
facèére de aliquo. Cæs. bono- 
rum juldicium non funditus 
perdidisse. Cic. [Att. XI, 7, 3|); 
exisltimatio, On1is, f.Cic. etc. 
-(ex.: existimätione damnatus 

“« condamné par l'opinion J 
Cic.). Avoir(telle ou tele) — {de 
qqun), existimäre, tr. Cic.etc. 
(ex.: bene ou male existimäre 
de aliquo. Cic.). Avoir une 
haute — de soi-même, multum 
sibt tribuëre. Cic. magnificé de 
se stataëre. Cic. Avoir l— 
contre soi, adverso rumore esse. 
Liv. Tac. ee. 
opisthographe, adj. £erit sur 
le revers. Opisthographus, 4, 
um, adj. Plin. Parchemin —, 
Opisthographum, 1, n. Ulp. dig. 
Opium, s. m. substance naïco- 
tique extraite du pavot. Opium 
ti, n. SCrib. Plin. Mecoruon et 
meconium, tt, n. Plin. 
OPOPARNAX, s. M. SUC £OMMEUX 
| du panax. Opopanax, nüaCIs, Mn. 
Pin. —— 


opportun, une, adj. Qui est 4 :: 


- propos. Opportunus, a, um, adj. 
Cic. (cf. opp. tempüs. -Cic.) 


 Commodus, a, um. Cie. :(cf 
.commodius annitempus: Sen). - 


Au moment —,ad tempus. Ci. 


in tempore. Ter. opporene : 
€ PLUS —3 : 


-adv. Cic. Au moment 
- Suo maximeë éempore. Liv. 

| 0 
opportunément, adv. -D'uns- 


% "à 
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ananière opportune. Opportuneé, 
adv. Cic. Qui se rencontre —, 
opportunus, G; UM, adj. Cic. 
etc. {cf. bubili opportuno se 
condidit. Phæd.). 
opportunité, s.f. Caractère de 
ce qui est opportun. Opportu- 
nitas, atis, f. Cæs. Commoditas, 
atis, F. Cic. Voy. occasIon. 
opposable, adj. Qui peut être 
opposé. Qui (quæ, quod) opponi 
(alicui rei) potest. Cic. ou con- 
tra (aliquid) poni potest. Cic. || 
Fis. Qui (quæ, quod) interponti 
potest. VOy. OPPOSER. | 
opposant, ante, adj. Qui s'op- 
ose à (qqn ou qqch.) Qu 
quæ, quod) resistit où obsistit 
ou adversatur  (alicut rei). 
£ic. Contrarius, a, um, ad]. 
Cic. Adversus, a, um, p. ad). 
Cic. Partie —, ef subst. un 
— (t. de droit), intercessor, 
oris, m. Cic.contradictor, oris, 
m. Liv. contraria pars. Cic. 


. Subst. Un — (celui qui s'oppose 


à une mesure), 2nLerCessOr , 
oris, m. Liv. adversarius, it, m. 
Cic. Une —, adversaria, æ, f. 
fic. Thémistocile fut le seul 
—, Themistocles unus restitit. 
Nep. Spéc. (au sens politique) 
Les —, dissidentes, um, m. pl. 
Cic. 
opposer, v. tr. Placer {une 
chose) vis-à-vis d'une autre, en 
sens contraire, Opponèëére, tr. 
Cic. etc. (ex.: luna subjecta 
atque opposita soli. Cic. p. ext. 
nunc oMmni virÉutt VitiUM COn- 
trario nomine opponitur. Cie. 
quid ergo opponitur clemen- 
tiæ? crudelitas. Sen.). Opposé, 
OpPPOSITUS, à, um, pP. ad]. 
Cæs. Cic. etc. {ex.: opp. mons. 
Cæs, Buthrotum  oppositum 
Corcyræ. Cæs. subst. opposita 
favrixeiueva]. Quint. Gell +: con- 
{rarius, 4, un, adj. Cic. etc. 
(ex.: collis nascebutur adver- 
sus huic et contrarius [< sur la 
. rive opposée =]. Cæs. in contra- 
rias parties fluère [en parl. de 
fleuves]. Cic, contrarià regione 
| dans une direction opposée =]. 
Cic. tigna ts contraria bina. 
Cæs, qui versantur retro con- 
{rario motu atque cælum[< d'un 
mouvement opposé à celui du 
clel -]. Cic. [Rep. VI, 17]; par 
ext, Contraria diversaque inter 
Se pugnantia naturæ studia 
Capiditatesque. Cic. hujus vir- 
Tutis contraria est vitiositas. 
&, dementia res est sanitati 
Contraria. Sen. rh. subst. con- 
trarium. Cic. Sen. contrarium 
decernebot ac paulo ante de- 
Créverat. Cic.); adversus, à, 
UM, p. adj. Cic. etc. (voy. vis- 
AVIS; On dit aussi contra ou 
€X adverso positus ou situs. 
IC, ex adverso constitutus. 
Cic.); diversus, a, um, p. 
adj. Cic. etc. (ex.: equi in diver- 
SM iter concitati. Liv. anguli 
Maximé inter se diversi et 
Cæli verficibus ipsis ex utraque 


_Sissimæ. Cic.): 
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parte subnixi. Cic, res diver- 
alter, era, 
serum, adj. Cic. etc. (dans .des 
express. ©. altera ripa. Cæs. 
actes. Liv. pars [« parti +]. Cic. 
Liv. factio. Nep.). Être —, dis- 
sidère, intr. Cic. etc. (voy. 
DIFFÉRER, CONTRASTER). Etre d'un 
avis —, dissidère, intr. Cic.ete. 
ex.: inter se. Cic. ab aliquo. 

ic. cum aliquo. Cic. dissidère 
de aliquä re. Cic.\ { Placer 
(une personne, une chose) en 
face d'une autre, pour lui faire 
obstacle. Opponère, tr. Cic.etc. 
(ex moles oppositæ fluctibus. 

1C. propugnaculum istis natio- 
ribus oppositum et objectum. 
Cic.); objicère, tr. Cic. etc. 
(ex.: Alpium vallum objicère 
contra transgressionerm Gallo- 
rum, Liv.). S'—, être oppos;, 
obstäre, intr. Cic. etc. (ex. : 
exercitus duo hostium obstant. 
Liv.); obsistère, intr. Cie. etc. 
(ex.: alicui. Cic. abs. cum ob- 
Sistére ac defendère conaren- 
tur. Cic. nec obsistère nec in- 
sequi poterant. Liv. voy. RÉsIS- 
TER);. adversäri, dép. intr. 
Cic. etc, (ex.: adv. palam. Cic. 
Plin. j. non adversante collega. 
Cic. cum duæ causæ perspicuis 


_ et evidentibus rebus adversen- 


tur, Cic.). || (Fig.) Faire résis- 
ter à (qqn, qach.). Opponèére, 
tr. Cic. etc. (ex.: urgenfi hosti 
{ratrem cum classe. Nep. alt- 
cutequites. Cæs.se alicut. Cæs.). 
S—, obsistère, intr. Cic. etc. 
(ex.: obs. alicut. Cic.); resis- 
tére, intr. Cic. ctc. (Voy. RÉSIS- 
TER); OCCurrere, intr.Cic, etc. 
(ex.: occurrère atque obsistére 
omnibus consiliis ejus. Cic.); 
adversari, dép.intr. Cic. etc. 
ex.: alicui. Plaut. Ter. alicui 
infestius. Cic. legi. Cic. Liv.); 
obluctari, dép. intr. Sen. rh, 
Plin. j. (ex.: utcumque potui 
obluctatus sum. Sen. rh.); 
reluctari, dép. intr. Veil. 
Plin. j. (ex.: reluctatus invi- 
tusque. Vell.); repugnäre,intr. 
Cic. etc. (ex.: non repugno. Cic. 
repugnäre quominus {et le 
subj.|. Cic.); obsiare, intr. 
Cic. etc. (ex.: exercitus duo, 
unus cb urbe, alter a Gaihà 
obstant. Sall. [Cat. 58, 6]. obst. 
alicui. Cic. consiltis alcujus. 
Nep. bono publico. Liv. quid 


obstat, quo minus sit beatus, 


si non sit bipes? Cic.). || Allé- 
guer (qqch.) contrairement à ce 
qu'un autre dit ou pense. Op- 
ponèëre, tr. Cic. etc. (ex : non 
minorem. suam auctorttalem. 
Cic. alicui nomen. Cic. vale- 
tudinem alicujus. Cic. quid 
habes quod mihi opponas ? Cic. 
introducebat. Carneades, non 

uo probaret sed ut opponeret 
Stoicis, summum bonum esse 
frui iis rebus. Cic. Voy. OBJEC 
TION, OBJECTER). S'— au rachat 
des captifs, de captivis dissua- 
dêre, Cic. {Of. II, 110; cf. qut 
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non modo non censucrit capti- 
vos renuttendos, vernum eliam 
dissuaserit. Cic. [Off. III, 1011). 
opposite (lat. oppositus), adj. 
ets. m. || (Arch Ad3. Opposé. 
Voy. ce mot. 4 S. m. Situation 
opposée. || Lieu opposé, con- 
trarium, ü, n, Sen, À l’— 
contra (eas regiones). . Cic. 
adversus (aliquid). Cic. e re- 
gone. Nep. Qui vont à l’— les 
-uns des autres, diversi. Liv. 4 
(areh.) Manière d'être opposée. 
pugnantia, æ, f. Cic. Voy. 
OPPOSITION. | 
opposition (lat. OSt. OPpOSiti0. 
fulg.), s. Positions F d'une 
chose vis-à-vis d'une autre, en 
sens contraire. La lune en — 
avec le soleil, luna soli opposita. 
Cic. Etre en —, stare ex côn- 
trario (en parl. de deux pla- 
nêtes), Liv. |] (is) Rapport de 
deux choses directement cori- 
traires. Discrepantia, æ, f. 
Cic. etc. (TOY. DIFFÉRENCE, DÉSAC- 
CORD);, repugnantia, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: r. rerum. Cic.). 
Être en — avec, repugnäre, 
intr. Cic. etc. (ex. : simulatio 
anucitiæ repugnat maxime, Cic. 


bn 


hæc inter se Cum repugnent, 


plerique non vident. Cæs. repu- 
gnat enim recte accipère et 
invilum reddère. (GCic.); dis- 
crepäre, intr. Cic. etc. (voy. 
[être en] DÉSACCORD, DIFFÉRER) ; 
adversari, dép. intr. Cic.etc. 
(ex.: aliquid quod scripto adver- 
setur.' Quint.) Mottre en — 
avec, opponcére, tr. Cic. ete. 
(VOy. OPPOSER, CONFLIT, CONTRA- 
DICTION). — de sentiments, dis- 
sensio, Onis, Îf. (Cic. etc. 
(voy. DEÉsaccorp). || Contraste 
qu'on établit entre deux choses 
contraires. Voy. CONTRASTE. — 
entre les termes, voy. ANTI- 
THÈSE. # Position d'une chose 
placée en face d'une autre, de 
manière à lui faire obstacle. {| 
(Fis.) Tentative pour résister à 
aqu, faire obstacle à qqch. 
Pugna, æ, Î. Cic. etc. (voy. 
LUTTE, COMBAT) ; certamen, 
minis, n. Cic. etc. (voy. RÉSIS- 
TANCE). Sans —, nullo repu- 
gnante ou resistente où ObsIs- 
tente ou recusante. Cic. Faire 
de l’— (voy. RÉSISTER, OPPOSER), 
obnuntiäre (« s'opposer à la 
tenue des comices +), intr. 
Cic. etc. (ex.: obn. consult. Cic. 
concuto. Ci. intercedére 
(« intervenir de façon à empé- 
cher >), doi Cic. ete. (ex.: legr. 
Cic. alicui. Cic.). Le parti de 
l'— (politique), pars adversa ou 
altera. Cic. factio adversa où 
adversaria où aliera. Cie. L'— 
des augures, obnuntiatio, Ont, 
f. Cic. Liv. — (légale), inter- 
cessio, onis, f. Cie. etc. (x: 
intercessionem facère. Geli. 
intercessionem remittère. Liv.). 


Celui qui fait — à, interces-. 


sor, oris, m. Cic. Liv. (ex.: 
legis. Liv.). Je mets —; veto. 
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Cic..Liv. — d'un pére à un 
mariage, adversa patris volun- 
tas. Cic. | | 
oppresser, v. tr. (Arch.) Gêner 
par une contrainte pénible. 
Voy. GËNER, PRESSER, SERRER. 
(P. ext.) Contraindre par une 
autorité tyrannique, Voy. oPPRI- 
mer. (Spée.) Gêner (lapoitrine) 
comme. par une pression, l'es- 
pirer pénibemons Opprimère, 
tr, Col. Angëre, tr. Cic. Suffo- 
cäre, tr. Liv. Spiritum 1inter- 
cludére. Liv.ou includére. Liv. 
ou intercipère. Sen. KRespira- 
tion oppressée, spiritus angus- 
tior. Liv. Etre oppressé, spiri- 
tum trahère ab alto. Sen. 
P. ext. Une personne oppres- 
sée, anhelans homo, mulier, 
etc. Pin. 

oppresseur, s. m. Celui qui 
opprime. Oppressor, oris, Im. 
Brut. ap. Cic. | | 
oppressif, ive, ad]. Quia pour 
effet d’opprimer. Voy. TYRANNI- 
QUE, VEXATOIRE. 


oppression, s. f. (Arch.) Gêne, |. lorum error ou ludibrium ou 


mendacium. Cic.  (P. ext.) 


contrainte pénible. Voy. GÉKE, 
CONTRAINTE. || (Spéc.) Contrainte 
d'une autorité tyrannique. Op- 
- pressio, ons, |, Cic. Domi- 
 natio crudelis. Liv. Tenir 
un état dans l'—, civitatem 
| Oppressam tenère.Nep.Dansl'— 
générale, omnibus Oppressis. 
Liv. « (Spéc.) État de gêne où 
l'on respire difficilement. Spi- 
ritus angustior. Liv. Virg. 
Angustiæ spiritüs. Liv. Sup- 
_pressio, Onis, Î. Plin. Suffoca- 
410, onis, Î. Plin. 
opprimer, v. tr. (Arch.) Tenir 
courbé sous un poids. Voy. AccA- 
.BLER, APPESANTIR, || (Fig.) Voy. 
ACCABLER.  Contraindre par 
une autorité tyrannique. Oppri- 
mére, tr. Cic. Vexäre, tr. Cic. 
— ses adversaires, dominaärt 
in adversarios, Liv. Etre 6p- 
primé, qugum ferre où pat. Liv. 
Qui se laisse —, patiens inju- 
riæ. Phæd, Subst. Les oppri- 
més, gut vi opprimuntur. Cic. 
quioppressti tenentur. Nep,. 
opprobre, s. m. Deshonneur 
pupric. Opprobrium, it, n: Cic. 
edecus, oris, n. Cic.(cf, omni 
dedecore macuiosus. lac. oper- 
tus dedecore. Cic.). Nota, æ, f. 
 Cic. (cf. o {urpem notam tem- 
. porum illorum! Cic.). || (P. ext.) 
Celui, celle qui cause ce déshon- 
neur., Dedecus, oris, n. Phæd. 
(cf. séunaturæ dedecus. Phæd.\,. 
Opprobriam, ü, n. Tac. 
optatif,ive, ad]. (Gramm.) Qui 
exprime le souhait. Optativus, 
a, um, ad]. Charis. Spéc. Le 
mode —, ef, subst., l'— (mode 
exprimant le souhait), modus 
optativus:Diom.Prisc.ousimpl. 
optativus, ti, m. Prise. 
opter, v. intr. Se déterminer 
entre plusieurs partis, Optäre, 
tr. Plaut, Jet. Voy. cuoism. 
opticien, s, m. (Arch.) Celui 


foptimisme, s. 


option, 5. 


opulence, s. 


OR 


qui possède la selence de l'op- 
tique. Optices gnarus. G8. 

m. Doctrine 
suivant laquelle Dieu a créé le 
meilleur des mondes possibles. 
Doctrina eorum qui mundo 
nihil esse perfectius arbitran- 
tur. 4. || (P. ext.) Disposition à 
trouver que tout est pour le 
mieux. Studium omnmia acci- 
piendi in meliorem partem. À. 


optimiste, adj. Qui appartient 


à la doctrine de l’optimisme. 
Théorie —, voy. OPTIMISME. 
Qui est disposé à trouver tout 
pour le mieux, Étre —, omnia 
interpretari in Tneliorem par- 
tem. À. 

f, Action d'opter. 
Optio,. onis, f, Cie. Jet. Voy. 
CHOIX. 


optique, adj. et s. f. || Adj. 


Relatif aux phénomènes de {a 
lumière et de la vision. Ad 
visum pertinens, À. % S. f. 
Science des phénomènes de la 
lumière et de la vision. Optice, 
es, f. Vitr. Iilusion d'—, ocu- 





Vision des objets dans une 
certaine perspective. Voy. PERS- 
PECTIVE. . 


opulemment, adv. D'une ma- 
“nière opulente. Voy. FASTUEUSE- 


MENT, RICHEMENT. 

f. Déploiement 
d’une grande richesse. Opulen- 
{ia, æ, Î. Sal, Plin. Magnæ 
divitiæ, Sail. 


opulent, ente, ad]. Qui déploie 


une 2rande richesse, Opulentus, 
a, üm, adj. Cic. Locuples, adj. 
Cic. (cf.: mulier copiosa planë 
et locuples. Cic.). Divitissimus, 
a, um, ad]. Cic.). Ville trés —, 


oppidum copiosissimum. Cic. || 


ubst. L'—, locuples, etis, m. 
Cic. | Fig. Famil. Une beauté 


opuscule, s. m. Petit ouvrage 


(littéraire, Scientifique, etc.). 
Opusculum, 1, n. Cic. Hor. Li- 
bellus, it, m. Cie. : 


l. or, s. m. Métal précieux. AU- 


run, 1, n. Cic. etc. (ex, : vi- 


‘us argentum est auro. Hor. 


auri venæ [< filons »]. Cic. au- 
rum rude. Cic. aurum infectum 
[Le en Lingot »|. Virg. regio auri 
metallis referta. Liv. auri me- 
tallum. Plin. auri fodina. Liv. 
aurum factum [< travaillé »|. 
Plin. aurum adobrussam. Plin. 
aurum Obryzatum. Cod. Just. 
auri bractea. Liv. ex auro fac- 
{us ou fabricatus. Cic. Plin. 
auri color. Plin. color ad au- 
rum inchinans. Plin. fluvius 
aurum vehens. Plin. terra auri 
fertilis. Liv. auro abundans. 
Liv.). Qui concerne l’—, aura- 
riuS, à, um, adj. Varr. Plin. 
(ex.: aurarium negotiun. Plaut. 
statera auraria. Varr, fr. me- 
talla [« mines »|. Plin. Justin, 


fornax. Plin. subst. auraria, æ 


[s mine d’or -], f. Tac. [Ann. 


OR 

VI, 19]. Znser.). Qui contient 
de l—, aurosus, à, um, adi, 
Plin. (ex.: à. tellus. Plin.). Qui 
a l’éclat de l’—, aureus, a, 
um, adj. Lucr. Virg. Sen. Plin. 
(ex.: color. Luer. Ov. Plin, cæ- 
saries. Virg. uvæ. Sen, müla. 
Varr. flos. Plin.); aureolus, 
&, um, ad]. Varr. Col. fex- : 
collum. Varr. [R, R. Il, 9, 41. 
color, Col. [IX, 3, 2]). Garni 
d'—, auratus, à, um, adj. 
Cic. etc. (ex.: tecta. Cic. aura- 
tus bos. Liv. a. cornua bovis. 
Liv.). D’—, en —., aureus, à, 
um, adj. Plaut. Cic. etc. {ex.: 
aurea patera. Plaut. anulus. 
Cic. aureus imber. Ter. aureum 
poculum. Cic. pocula et aliæ 
res [< objets »| aureæ. Sall. fr. 
vasa., Liv. corona. Liv. armilla. 
Liv. nummus aureus [+ pièce 
d'or »]. Cic. Liv. subst. aurei, 
orum, m. pl. Liv. Curt. Suet.). 
Mêlé, broché d’—, aureus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex : amicu- 
lum. Cic.). Plaqué d’'—, aureus, 
a, um, adj. Cic. et: (ex.: sella. 

Cic. caurrus. Cic.). Feuille d’—, 

aurea bractea, Plin. lamina 
aurea. Plin. Batteur d’—, brac- 

tearius, it, m. Fulg. bracteator, 

oris, im. ÆFulg. Batteuse d'—, 

bractearia, &, f. Inscr. Fondeur 
en —, auricoctor, Oris,m,. {nser. 
Ouvrier en —, aurarius, ii, m. 
Inscr. Ouvrière en —, auraria, 
æ, f. Inscr. Voy. oRFÈvRE, s1- 
JoUTIER. Vaisselle d’—, objet en 
—, aurum, i, n. Cic. (ex.: auro 
et argento abundäre. Cie, au- 
rum [< coupe d’or »| cælatum. 
Cic.). Prendre la couleur de l—., 


aurescère, intr. Varr. La foi- 
‘son d'—, aurata pellis. Catull. 


L’— des blés, spicæ auro fla- 
ventes. Ov. || Or potable, aurum 
potabile. À. medicamentum ex 
auro factum. À. potio ex auro0 
facta. À. Or blanc, vov. PLATINE. 
“ Objet précieux, ornement en 


or. AUTUIM, 1, n, Cic. etc. (ex.: 


cum auro et veste. Plaut. fal- 
vum mandère aurum. Virg.). 
Un vêtement tout cousu d'or, 
vestis aurea tota. À. Au füg. 
Etre tout cousu d'—, divitnis 
circaumfluêre, Cie. {| (Spéc.)Mon- 
naie d’or. Aurum, 1, n. Cic. 
etc. (ex.: aula auri plena. Plaut. 
vide, quæso, ne sit lacuna in 
auro. Cic. montes auri pollt- 
ceri. Ter. auro [« au poids de 
l'or »] pensäre aliquid. Sen. 
auro contra constäre [+ valoir 
son pesant d’or »|. Plaut, auro 
astricta linqua. Cic. auro pluit. 
Cic.). Jeter L’— à pleines mains, 
profundère pecuniam. Cic. À 
prix d’—, magno pretio. Cic. 
Un livre qui vaut de l’—, son : 
pesant d'—, liber aureus où 
libellus aureolus. Cic. Rouler : 
sur l’—, divitits abundäre. Ci. 
Crassum superäre divitiis. Cic. 
Fig. Richesse, Voy. ce mot. À 
Chose précieuse, excellente. Au- 

rum,1,n. Ov.llor.(ex.: argen- 


OA 
tea proles auro deterior. Hor.). 
L'âge d’—, aurea ætas. Ov. au- 
rea sæcula. Virg. Fig. Mœurs 
d'—, aurei mores. ‘Hor. Un 
homme de l'âge d' —, sanctis- 
simus ou probissimus vir. Cic. 
Un cœur d’—, voy. EXCELLENT. 
Faire un marché d’— {une 
affaire excellente), vOy. EXGEL- 
LENT. Parler d’or, dire d'—, 
voy. EXCELLEMMENT. | 
», or, et (arch.) ore, ores (lat. 
horä, pour hac horä, à cette 
heure}, adv. (Arch.) Mainte- 
nant. Voy. ce mot. || Tantôt. 
Voy. ce mot. % (P. ext.) Au 


— sus, — Ça, age! agedum! 
age sis ! agite !agitedum ! Plaut. 
Ter. age porro! eial Plaut. 
Ter. Cic. D'ores et déjà (dés 
maintenant), VOY. MAINTENANT. 
f Au point où en est le rai- 
sonnement. Aufem, con]. (se 
lace le second mot). Cic. || 
Spéc.) Pour amener la mineure 
d'un syllogisme. Afqui, conj. 
" Gic. 


oracle, s. m. Réponse faite au 


nom de la divinité. Oracu- 
lum, i, n. Cic. etc. (ex.: ora- 


culum dare ou edère. Cic, ora- 


cula petère a Dodona. Cic.verba 
ab oraculo mussa. Liv. respon- 
sum oraculi. Cic. sors oraculi. 
Liv.); responsum, i, n. fer. 
Cic. Nep. (ex.: rm. Apollinis. 
Ter, der Delnhict. Nep.); sors, 
sortis, f{. Cic. Liv. (ex.: sors 
ad sortes referentda [« il faut 
recourir aux sorts pour con- 


naître la réponse de l'oracle >]. 


Cic. neque responsa sortium 
ui alt committère ausus. 
Liv. implère sortem. Curt.). || 
(P. ext.) La divinité rendant des 
oracles. Oraculum, ji, n. Cie. 
(ex.: oraculum consulère. Ov. 
adire, Ov.). Envoyer consulter 
l'— de Deïphes, mittère Delphos 
consultum ou deliberatunt. Liv. 
Lieu où l'on rend l' —, ora- 
culum, 1, n. Cic. Ov. * (P. 
anal.) Parole de Dieu annon- 
cte par les prophéties, ete. Ora- 
culum, i, n. Vulg. || (P. ext.) 
La partie la plus sacrée du 
temple des Juifs. Oraculum, 
, n. Vulg. 4 (Fig.) Réponse, 
décision considérée comme in- 
fallible. Oraculum, i, n. Cic. 
etc. (ex.: quæ aliquis. dixerat, 
Oraculi vice accipère. Tac. 
_Sententiam alicujus propemo- 
dum in oraculi loco et nu- 
mero habëre. Cie. inde illa 
oracula. Plin. oracula physti- 
Corum. Cic.). 4 (P. ext.) Celui 
que rend cette réponse, cette 
écision. Oraculum, i, n. 
Val.-Max. (ex. : Socrates hu- 
manæ sapientiæ quasi quou- 
“damoraculum. Val.-Max.); va- 
tes, is, m. Plin. (ex. : vates 
médicinæ. Plin.). 
rage (lat. pop. auraticum, 
dérivé de aura, vent, air), S. 
m, {Arch.) Souffle du vent. 


libido consedit. Liv. 


oraison, 


ORA 


VoY. SOUFFLE, vENT. P: ext. 
Trouble de l'atmosshbrs Tom 
pestas, atis, f. Cic. etc. (ex. : 
turbida tempestas. Plaut. ou 
abs. {empéstas, Cic. VOY. TEM= 
PÊTE); procella, æ, f. Cic. 
(ex, : pr. venti.. Lucr.\. Qui 
amêne des —, fécond en —, 
procellosus, a, um, adj. Liv, 
den. (ex, : mare. Sen. dies. 
Curt. ver. Liv). | (Fig) Un 
— de COUPS, VOy. GRÊLE, PLUIE: 
T (Fig.) Ce qui vient troubler 
la sécurité d'une personne, 
d'un peuple, Procella, æ, f. 


. Cic. etc. (ex. : procellæ seditio- 
point où nous en sommes. —, | 


num. Cic. procellæ civiles. Nep. 
tribuniciæ, Liv. jactatus pro- 
cellis rei publicæ. Liv. susti- 
nére primam periculi procel- 
lam. Cic. procellam temporis 
devitäre. - Cic.); tempestas, 
a Lis, f. Cic. etc. (ex.: 1 fortu- 
næ iniqua. Cic..t, popularis. 
Cic.t. comitiorum. Cic. t. invi- 
diæ [+ soulevé par la haine »1. 
Cic. tempestatem  sustinêre 
F: tenir tête +]. Liv.) J'ai vu 
 — prêt à se déchaîner, vidi 
ventos. Cic. Cette année vit de 


nombreux —,hic annus multa. 


turbulenta habuit. Liv. ||. Ce 
qui vient troubler 13 tranquil- 
lité de l'âme. Procella, æ, 
{, Sen. (ex. : procellæ animos 
vexantes. Sen.). Les — du cœur, 
des passions, effrenata vis cüpt- 
ditatum. Cic. turbidi animo- 
rum motus, Cic. Un cœur 
en proie aux — des passions, 
animus perturbatus et incita- 
tus. Cic. En parl, de la colére. 
Concitatio animorum. Cic. (cf. 
concitationem ANIMOTUN. f rar 
gére. Cic.). L' — ‘s'est dissipé, 
prima 
tempestas desævit. Sen. 


orageusement, adv.D'une ma- 


nière orageuse, J'urbidë, adv. 
Cic. Tumultuosé, adv. Liv. 


orageux, euse, adj. Troublé 


par l'orage. Procellosus, &, 


um, adj. Liv. Sen. (ex.: proc. 
Liv. mare. 


ventus. Sen. ver. 
Sen.)};, turbulentus, à, um, 
adj, Cic. etc. (ex.: € tempes- 
tas. Cic. tempestate turbulenta 
uti. Liv. seculæ sunt t. tem- 
pestates. Liv.); nimbosus, a, 


“um, adj. Oic. (ex.: nimb. ven- 





tus. Cic.). Mer —, mare vi 
ventorum agitatum atque tur- 
batum. Liv. La mer devint —, 
mare horrescëre OU vendis 
sævire cœpit. Liv. (Ciel —, 
turbidum cælam. Plin. 7. per- 
turbatio cæli. Cic. || Fig. Tur- 
butentus, a, um, ad]. Cic. J'u- 
multuosus, a, um, ad]. Cic. 
(cf. 4. contio. Cic.). Réunions, 
séances —, fluctus contionum. 
Cic. cf. quantas perturbationes 
et quantos æstus habet ratio 
comitiorum ! Cic.) .|| (P. plai- 
sant.) En parl. d'une personne. 
Voy. IRRITÉ, VIOLENT. | 
f, (Arch.) Discours. 
Voy. ce mot. | OEuvre destinée 


oral, ale, adf. 


orange, 


oranger, 


orateur, s. 


_oratoria ars, OCic. 


ORA 


à être récitée, Oratio, Onis, f 
Cic. Spéc. — funébre, voy. 
FUNÈBRE. 4 (T. ecci.) Prière à 
Dieu. Oratio, onis, f, Hien. 
dominicale, oratio, 
Ecel, 
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Onis, f. 


Qui est dit, 
transmis par la bouche, Pr. 
sens, entis, adj. Cic. (cf. præs. 
Sermo. Cic. VOy. vERBAL). Tra- 
dition —» Memoria, æ, f. Cic. 
Explication —, Orati0, onis, f. 
Quint, Donner un enseigne- 
MeENÉ —, præcepta tradére. 
Cic. { Qui a rapport à la bou- 


Che. (Traduire par le geénit, 


oris.) 


8. f. (Arch.) Oranger. 

Voy. ce mot. 4 Fruit. de l’oran- 
ger. Malum Medicum. Plin, 
Malum aureum. Virg. De cou- 
leur —; et ellipt. —; VOY. 
DORÉ €@b JAUNE, 


orangé, ée, adj. Qui es de 


couleur orange, Voy. poré. 


S. M, Arbuste tou- 
Jours vert. Arbor Medica. 
Plin. | 

mn, Celui qui fait, 
qui prononce un discours. Ora- 
tor, Oris, m. Cic. etc. (ex. : 
sSummus orator. Cic. clarus. 
Quint. primum ou principem 
inter oratores locum obtinére. 
Cie). — politique, judiciaire, 
sacré, vVOy. ces mots. L’ — 
qui a parlé avant moi, ! — 
précédent, is qui anté dixit. 
Cic. L’— qui parlera après 
moi, 1$ qui post dicet. Cic. 
Etre naturellement —, natum 
ou factum esse ad dicendum. 
Cic. Etre un grand —, mul- 
tum valëre dicendo. Cic. Etre 
un éxcellent —, dicendo ex- 


céllëre. Cic. D’—,  orato- 
rius, @, um, adj. Cic. (voy. 
ORATOIRE). || (Spéc.) Celui qui 


prend Ia parole au nom des 
autres, Jnterpres, pretis, rm. 


Liv. || (P. ext.) Homme éloquent. 


Disertus homo. Cie. Qui n'est 
pas —, infans, adj. Cic. 


1. oratoire, adj. Qui appar- 


tient à l'orateur. Oratorius, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
oratoriæ 
artes.Cic. facultas. Cic.). L'art 
—, ars oratoris. Cic. dicendi 
ratio, Cic. dicendi artifi- 
cium. Cic. Livre qui traite 
de l’art —, Liber rhetoricus. 
Cic. Se consacrer à l'art —, ad 
dicendum se conferre. Cic. 
Talent —, facultas dicendi. 
Cic. Un heureux talent —., 
præclara indoles ad dicen- 
dum. Cic. Absence de tout ta- 
lent —, infantia, æ, Î. Cic. 
Le geste — action —, mous, 
us, m. Cie. La période —, orbis 


orationtis. Cie. 
9, oratoire (lat. eccl. orato- 


rium, de oräre, prier), S. m. 
Petite pièce destinée à prier. 
Sacrarium, it, n. Liv. 


oratoirement, adv. D'une ma- 
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nière oratoire. Oratorié, adv. 
Cic. . oi 
1.orbe (lat. orbus, prive de 
qqch.}; ad]. (Arch.) Aveugle. 
Voy. ce mot. «(Fig.) pans Jour, 
sans ouverture. CæCuS, &; UT; 
adj. Cic. || (P. anal} Coup — 
(meurtrissure sans p aie). Voy. 
LÉSION. 
2. orbe; Ê: 
laire. .Urü1s, | 
orbis clypei. Liv. Plin.). 
(Spéc.) Cercle parcouru par les 
astres. Orbis, i$, Im. . | 
.(P. ext, Poéf. Globe, COTpS 
céleste. Orbis, is, m. Cic. 
orbiculaire (lat. post. orbicu- 
laris. Marc. Emp.), adj. Dont 
le contour est circulaire. Orbi- 
culutus, 4, um, ad]. _Varr. 
Cæl. ap. Cic. In orbem circum- 
actus. Plin. 
orbiculairement, ac 
vant un contour circulaire, 
Orbiculatim, adv. Plin. 
orbitaire, adj. Qui appartient 
à l'orbite de l'œil. (Traduire par 
le génit. orbis.) oo 
orbite .(làt. orbita, ligne cir- 
culaire), s. £. Cavité osseuse de 
l'œil, Orbis, is, m. Ov. * 
-(Astron.) Courbe que décrivent 
certains corps célestes. Orbis, 
.is, m. Cic. etc. (ex. : orbes 
suos conficére. Cic.)}; CIircu- 
lus, 1, m. Cic. (ex. : conficére 
circulos suos. Cic.); ambitus, 
us, m. Cic. (ex. : amb. side- 
rum. Cic.). L’ — de la lune, 
orbita lunaris. Sen. 
orcanéte. Voy. ORCANETTE. 
orcanette, s. f. Plante tincto- 
riale. Anchusa, æ, f. Plüin. 
orchestique, adj. et s.f. || 
Adj. Relatif à la danse. Salta- 
torius, a, um, adj. Cic. Macr. 
« S, f:.L'art de la danse et de 
la pantomime. Ars saltandi. 
Cie. Saltatio, onis, f, Cic. 
orchestration, 5. f. Composi- 
tion des parties d'orchestre. 
Symphoniæ dispositio. À. 
orchestre, Ss. m. Partie du 
théâtre grec destinée aux évo- 
lutions du ‘chœur. Orchestra, 
æ, Î. Aug. Sid. | Partie du 
théâtre où se plaçaient les ‘sé- 
nateurs et:les vestales, Orches- 
tra, æ,f. Varr. Vitr. Suet." 
Partie du théâtre moderne où 
se placent les musiciens, Or- 
chestra, æ, ff. À. Suggestus 
canentium. Gs. || (P. ext.) 
L'ensemble de ces musiciens. 
Symphonia, &, f. Sen: Sympho- 
ruaci homines. Cic: Chef d'—, 
voy. p. 395, col. 2. {| (P. anal. 
Tout ensemble de musiciens 
jouant des morceaux concer- 
. tants. Symphonir, æ, !.'Hor. 
Sen. (cf, ad symphoniam a- 
nère [« chanter avec laccorn- 
pagnement de l'orch. »]., Sen.\. 
4 (P. ext.) Partie d'un théâtre 


m. Surface circu- 
is, m. av. et 


adv. Sui- 


située entre  l’orchestre et le) 


- parterre. Orchestra, æ&, f. À. 
orchestrer, v. tr. Arranger les 
parties instrumentales - {d’un 


., 


orchidées, s. f. pl. 


ORD 


morceau de musique). Sympho- 
niam disponëre. À. 


+ 


Famille des 


plantes dont l'orchis est le 
type. Orches, ium, f. 1. À. 
orchis, s. m. Plante bulbeuse. 


Orchis, is, f, Plin. 


ord, orde (lat. ‘horridus), ad]. 


(Arch.) Qui est d’une saleté re- 
poussante. Voy. SALE, INFECT. 


ordinaire, adj. Qui est selon 


l'ordre habituel. Ordinarius, 
a,um, adj. Liv. Sen. Suët. 
(ex.: ordin. consilium. Liv. 
ordin. consules. Liv. consula- 
tus. Suet. ordin. paria gladia- 
torum lopp. à postulaticia]. 
Sen. ordin. pædagoqus. Sen. 
dispensator. Suet.); solitus, 
a, um, p. adj. Cic. etc. (vVoy. 
A PITUEL); usitatus, &, UM, D. 
adj. Cic. etc. (VOy. USITÉ, USUEL, 
HABITUEL); quotidianus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : quoti- 
dianus.victus. Plaut. Cic. voy.- 
HABITUEL). || (Par ext.) Qui 
arrive habituellement à qqn. 
Consuetus a, um, p. adj. 
Ver. Sall. (ex.: c. libido. Sall.}; 
suus, 2, um, adj. Cic. (ex. : 
usus virtute fortunûüque sud. 
Cic. on dirait de même usus 
fortunä meü, tua |< avec mon, 
votre bonheur ordin. »]. Cic.). 
« Subst. au masc. Prières de 
la messe qui ne changent ]Ja- 
mais. Ordinarium, ü, n. Æ£ccl. 
1 Juges naturels de qqn. Or- 
inari judices. Jet. [| Cour- 
rier partant à des jours réglés. 
Voy. courrier. || Ce qui com- 
pose les repas habituels. Quoti- 
dianus victus. Cic. Cena quo- 
tidiana. Cic. (cf. alicui appo- 
nère quotidianam cenam.Plin.). 
Mensa qguotidiana (opp. à epu- 
latio}. Cic. fr. Petr. Avoir un 
bon —, cenäre recté. Cic. Du 
vin d’—, vinum mensale. Vo- 
pisc. || (Loc. adv.) À | —, ut 
solet ou ut fit. Cic. Liv. 
Contre ll —, extra ordinem. 
Cic. præter consuetudinem. 
Cic. | (Par anal.) Subst. au 
_masc, Ce qui arrive habituelle- 
-ment à qqn. Mos, moris, m. 
Cic. etc. (VOy. HABITUDE); COnN- 
-suetudo, dinis, f. Cic. etc, 
(ex.: ex consuetudine. Cic. pro 
meäconsuetudine. Cic.). || (Loc. 
aûv.} D'—, plerumaque, ad. Cic. 
ferë, adv. Cic. Voy. oRDINAIRE- 
MENT. Qui est au degré habituel. 
Communis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: communem habitum | -tail- 
le: | éransgressus.Sall.voy.conu- 
MUN); mediocris, e, adj. Cic. 
etc. (ex.: amicitia mediocris. 
Cic. homo mediocris. Cic. me- 
diocre ingernium. Cic.); vul- 
garis, e, ad]. Cic. etc. (ex. : 
non ex vulgari genere studio- 
sus litterarum |< ce n'est pas 
un étudiant ordin. 2{|. Cie. cf. 
orator unas e multis [+ un ora- 
teur ordin.»]Cic.); vilis, e, adi. 
Cic. etc. (ex,: res viles. Cic.), 
D'une façon —, vulgari homi- 


: ORD 


|.num consuetudine, Cic.et{spée. 


en pari. du style), verbis de 
medio sumpts. Cie, verbis pu- 
blicis ou sordidis. Cic. || Sabst. 


au masc. Ce qui constitue le 


. degré habituel. Ordo, dinis, m. 
Cic. Modus, 1..m. Cic. Vov. 
MESURE, ORDRE. | " 
ordinairement, adv. D'une 
manière ordinaire, comme il 
arrive habituellement, 
rumque, adv. Cic. Vulgo, adv. 
Cic. (cf. verum ïüillud verbum 
quod v. dici solet. Ter. quod 
v. sententias vocamus. Quint.) 
Comme cela £e passe ordi- 
nairement dans Île monde, 
more hominum. Plaut. Comme 
il arrive —, ut ferë fu. Cic. 
ut solet fieri. Curt. ou simpl. 
ut solet (s.-e. fieri.). Cic. ita 
ut fit. Cic. ut assolet. Cic. Il 
est — vainqueur, vincére con- 
suevit ou solet. Cic. Comme 
on dit —, ut consuetudo lo- 
quitur. Cic. | 
ordinal, ale, adj. Qui marque 
le rang, l’ordre dans une série. 
‘Ordinalis, e, adj. Prisc. (cf. 
ord. nomen. Prisc.).Le nombre 
—, ordinarius numerus. Prisc. 
ordinant (lat. ecci. ordinans), 
s. m. Evêque qui confére les 
ordres sacrés. Voy. oRDINATEUR. 
ordinateur, trice (lat. post. 
-ordinator, trix. Aug.), S. m. 
et f. Celui, ceile qui ordonne, 
dispose dans un certain ordre. 
Voy. ORDONNKATEUR.. {| (Spéc.} 
Celui qui confère un ordre de 
l'Eglise. Ordinator, oris, m. 
Aug. || Adjectivt. Qui dispos, 
met en ordre. Qui (quæ) ordi- 
nat, disponit. Cic. 
ordination, s. f. Action de 
conférer, de recevoir les ordres 
sacrés. Ordinatio, onis, f. Sid. 
Recevoir 1” —, voy. ORDONNER, 
CONSÉCRATION, L 
ordonnance, s. f. Disposition 
des choses dans un certalin or- 
dre. Ordo, dinis, m. Cic. Dis- 
positio, onis, f. Cic. Composi- 
tio, onis, f. Cic. Voy., pIsposi- 
TION, ARRANGEMENT. L° — de 
l'univers, descripltio reram ou 
omnium rerum. Cic. L'— d'un 
festin , apparatus convivi. 
Cic. L° — du festin était su- 
perbe, apparatum erat opiparë 
convivium. Cic. L’ — d'un en- 
terrement, pompa funebris. 
Cic. L’'— d'une maison, in- 
stractio, oruùs, £. Plin, 7. (vor. 
AMÉNAGEMENT }. artistique, 
élécante, concinnitas, alis, {. 
Cie. L' — architecturale, ordi- 
natio, onis, Î. Vitr. (cf. ordina- 
tiones operum Corinthiorum. 
_Viér.). Belle — des construc- 
tions, dispositio, onts, f. Viér. 
4 Prescription (du pouvoir 
exécutif ou de ses délégués). 
Decretum, 1, n. Liv. ÆEdic- 
tum, 1, n, Cic. — du sénat, 
senatus consultum. Cic. — de 
l’empereur, præceptio, ons, |. 
SUEts  JCt. religieuses. 
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religiones, um, f.. pl. Liv. 
Les — des pontifes, pontifieu 
religiones. Col. (Il, 

Chose d’ — (conforme à ce qui 
est prescrit), res legitima. Cic. 
ou gusta. Cic. Officiers d' — 
(attachés à un officier supé- 
rieur} tribunt militum, ou 
simpl. tribuni, oram. m. pl. 
Cæs. cohors prætoria. Cæs. 
I (P. ext.) Ellipt, Une — (ca- 
‘valier qui porte des ordres), 


\ 


explorator, oris, m. Suet. 
Domestique militaire d’un 
officier. militaris famulus, À. 
calo, onis, 1m. iv. — de 


tribun militaire, adjutor ou 
secutor tribunt. Inscr. — du 
proconsul}, séator, oris, m. Cic. 
(voy. .PLANTON). Ÿ Prescription 
de médecin. JÎmperium, üi, 
n. Plin. Jussum, 1, n. Ov. 
Faire une —, imperäre, tr. 
Cels. præscribëre curationem. 
Cic. 4 Mandat de payement. 
Perscriptio, onis, f. Cic. Voy. 
MANDAT. . 

ordonnancement, s. m. Ac- 


tion d'ordonnancer. Attributio, | 


ons, £ Cie. 
ordonnancer, v. tr. Déclarer 
bon à payer Qu, mémoire). 
Attribuëre, tr. Cic.Perscribère, 
tr. Cic. Jubëre nummos alicui 
absolvi ab aliquo. Suet. 

ordonnateur, trice, s. m. et 
j, Celui, celle qui ordonne, qui 
dispose dans un certain ordre. 
Instructor, oris,m.Cic.(cf.inst. 
convivi.Gic.). Dispositor, oris, 
m. Sen. — des jeux, d'une 
fête, procurator, oris, m. Cic. 
(cf. ludi procurator. Cic. Etre 
| — d’une fête, facère ludos. 
Cic.  Ordonnatrice, ordina- 
triæ, tricis, Î. Insecr. 4 Ordon- 
nateur des pompes funébres. 
Designator, oris, m. Hor. 

ordonner, v. tr. Disposer dans 
un certain ordre. Ordinâäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: partes oratio- 
nis. Cic. [N. D. II, 40, 101]. 
aciem. Curt. copias. Nep. pu- 
gna non illa ordinata per 
principes, hastatos, triarios. 
Liv. au p. adj. ordinatus [-or- 
donné »|. Cic. Nep. cf. vir or- 
dinatus. Sen. vita ordinatior. 
Sen. VOY. ORDRE @t DISPOSER). || 
Ordonner (un prêtre). Ordi- 
nûre, tr. Hier.. (H. Goelzer, 


Saint Jérome, p.. 195). (Par! 


ext.) Prescrire les. dispositions 
à prendre au sujet de. qqn, de 
qqch. Præscribèëre, tr. Cic. 
cic. (VOY. PRESCRIRE, RECOMMAN- 
DER); præcipére, tr. Cic. etc. 
(VOY. RECOMMANDER, PRESCRIRE): 
edicére, tr. Cic. etc. (ex.: con- 
sulem edicèré ut senatus con- 
sulto ne obtemperetur. 
Pis. 8,-17]. edicère, ut.….Ciec. 
Vat. 1h, 331]. edicère, ne... Cic. 
Q. fr..I, 1, 9, 931); séatuëre, 
tr, Cic. (voy. DÉCIDER, RÉSOU- 
DRE); constituëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : hanc pœnam consti- 
luêre in aliguem ut... [« or- 


21, Dh). 


re. 


Cic. |. | 
dinis, m. Cic. etc. (ex. : 
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donner comme punition à qqn. 
de... »]. Cic. voy. DÉCIDER, 
RÉSOUDRE); decernèére, tr. Cic. 
etc. (voy. DÉCIDER). 4 Immposer à 
qqn. de faire qqch. Imperäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : illi se quæ 1m- 
Perarentur facère dixerunt. 
Cæs. quin tu quid faciam im- 
Pera. ler. quantum quisque 
daret pro facultatibus impe- 


rabat. Nep. imperavit ut exi- 


rent. Cic. huic imperat, 


| uas 
possiut, adeat civitates. 


Cæs. 


abs. omnia faciam, impera. 


ler.); jubëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
duas acies hostem propulsäre, 
terham opus perficère jussit. 


Cæs. pontem  jubet rescindi. 
Cæs. 


fiium necari jussit. 
Sail. consules jubentur scri- 
bère.. Liv. receptui canère ju- 
vet Î[s.-e. tubicines|. Cæs. 
signum Observäre jubet {s.-e. 
milites]. Cæs.). ]| (Spéc.) Pres- 
crire tel ou tel traitement (en 
parl. d'un médecin). Jubèére, 
tr. l'er. Cic. (ex.: quod jussi ei 


-dart bibère [+ la potion que je 


lui ai ordonnée »| ef quantum 
umperavi, date. Ter. [Andr., 
8h sq.]. aliquem. jubëre su- 
mêre aliquid. Cic. [N. D. III, 
78]}; proponëére,. tr. Cic. 
Cels. (ex.: morbo proponèëre re- 
medium. Cic.) : conscribére, 
tr. Cic. (ex. : pro salutaribus 


mortifera. Cic. [Lesg. II, 131). 
ordre, s. m. Disposition régu- 


lière des choses, les unes par 
rapport aux autres, || Dans 
l’espace. Ordo, dinis, m. Cic. 
etc. (ex.: sine ordine ter facëè- 
æs. ne sparsi et incondciti 
sine _OrTdine pOrbis exCcurre- 
rent. Liv.. in ordinem addu- 
cèére [+ mettre en 0. »]. Cic. 
ordinem serväre. Cic. ordinem 


adhibére alicui rei ou in ali- 


qua re. Cic. ordine ou ex or- 
dine ou er ordinem. Cic. 
Quint. ordine patres' consu- 
lère. Cic. extra ordinem. Cic.). 
Mettre en —., ordinare, tr. 


Cic. (voy. oRDoNNER); dispo- 
nêre, tr. Cic. etc. (voy. ar- 


RANGER, RANGER); digerere, tr. 
Cic. etc. (VOY. CLASSER, RANGER); 
componère, tr. Cic. etc. (ex.: 
compositi et instructt [» en 
bon o. »| procedunt. Cæs. Liv. 
VOY. ARRANGER); InSITUEre, tr. 
Cic. etc. (dans des expr. c.: co- 
pias ou aciem instruëre [« met- 
tre en o. de bataille »}. Cæs. 
Liv; explicäre (- débrouil- 
ler »). tr. Cic. (dans express. 
omnia expiicata sunt [« tout 
est en ordre »|. Cic. [ep. HI, 2, 
11). — de bataille, acies, eï, 
f. Cic. (voy. p. 266, col. 1-2). 
| (Dans le temps.) Ordo, 
ordo 
temporis ou. {emporum. Cic. 
VOŸ. CHRONOLOGIQUE). — de SuC- 
cession, vices (dat. abl. vici- 


bus), f. pl. Cic. etc. (voy. suc- 


cession); vicissitudo, dinis, 
f, Cic. etc. (Voy. SUCGESSION). 


Sacerdotunm 


Liv, 


ORD 1321 


Par — de SUCCession, ordine 
Cic. (cf, omnia ordine EXPO- 
nére, réferre. Cic. Liv). dein- 
Ceps, adv. Cic. Liv. (cf, omnes 
deinceps reges. Liv), L' — du 
jour {dans un corps d'armée), 
edicium, i, n. Cic. (ex. : edic- 
tum proponère. Cic.cf. edicère, 
ué ou ne... [« porter à l'ordre 
du jour que... ‘ou que.… ne... 
Pas... »[. Cæs.). Passer à l — 
du jour (dans une as-emblée 
délibérante), voy. p. 1130, col. 
1. || (Dans une hiérarchie.) 
Ordo, dinis, f. Cic. ete. voy. 
RANG); nota, æ, f. Cic. etc. 


-(Voy. sorte). || (Par ext.) Cha- 


cun des groupes importants que 
Comporte une classification. 
Ordo, dinis, m. Cic. etc. (ex.: 
ordo mercatorum. Cic. [Verr. 
LE, 2, 6, 17]. ordo amplissimus 
ou Senatorius [«o.sénatorial »1. 
Cic. equester ou splendidissi- 
mus {« o. équestre »]. Cüic. 
ou sacerdotalis. 
Eccl.). — d’architecture, genus 
Ou ratio columnarum.  Vitr. 
— dorique, columnæ Doricæ. 
Vitr. — de chevalerie, furma- 
lis classis. Gs. Décoré d'un —, 
VOY. DÉCORATION, DÉCORER. || 
( Dans les affaires humaines, 
dans . les pensées, les senti- 
ments.) Ordo, dinis, m. Cic. 
etc. (ex.: ordo rerum. Cic. na- 
turæ., Cic. rerum suarum mo- 
dus quidam et ordo {+ amour 
de l'o. »|]. Cic. vicissitudines 
rerum atque ordines. Cic. ce- 
{era nomina in Ordinem re- 
ferre. Cic. ordinis constituendi 
causä. Cic. in ordinem se re- 
ferre. Cic. res in ordinem ad- 
dacère. Cic. in ordinem cogère 
ou redigëre [« rappeler à lo. 
faire rentrer dans l'o.l. Cic. 
servare Ordinem in sententtis 
rogandis. Cic. serväre hunc 
ordinem laboris quietisque. 
Ordinem conserväre ou 
tenëre. Cic. ordinem sequi. 
Cic. ordinem immutäre. Uic. 
ordo verborum. Cic. ou abs. 
ordo.Cic. Hor. |cf. rectus ordo. 
Hor.]|.sententiarum ordo. Cic.}; 
ratio, onis, !. Cic. etc. (ex. : 
ut ceteri Menses 10 SUUM ra- 
tionem reverierentur. Cic. au 
plur. meæ vitæ rationes ab 
ineunte ætate susceptæ. Cic. 
rationes rerum  publicarum 
aut constituendarum aut tuen- 
darum. Cic.); disciplina, æ, 
{..Cic. etc. (ex. : certa vivendi 
disciplina. Cic. disciplina sa- 
crificandi. Liv. disciplina ci- 
vitatis. Sen. ret publicæ. Cte.). 


L' — public, pax civilis. Cic. 


L' — établi,res, rerum, f. pi. 
Cic. {cf, res noväre [+ renver- 
ser l'o. établi »|. Liv. rerum. 
tranguillarum studiosus. Cic.). 
En —, qui est en —, ou ily a 
de l’ —, composilus, a, um, 
p. ad]. Cic. etc. {Ssopp. à tur- 
batus, seditione turbatus, etc. 
ex.: c. res publica. Cic. Tac. 
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civitas. Tac, n. pl. subst. Cont- 
osita. Sall. pax ét composila. 


Sall. composite move. Sat. 
sita turbäre. ac, 6 
Sarl. de ositurm or- 


| . de pers. com 
pm Que [a ami. de l'ordre 
et régulier ] fore talem vi- 
um. Sen.[v. beat. 8, 3]); dis- 
positus, &, UM, p. ad]. Sen. 
(ex. : vite disposita. Sen. quo 
neque formoOstus est quicquam 
neque dispositius. Sen. 
I, pr. 14; descriptus,a, UM, 
p. ad]. ic. (ex: nrdo descrip- 
fus. Cic. natura, qua nihil: est 
apiius, nihil descripttus. Cic.). 
Avec —, composité, adv. Cic. 
etc. (ex.: c. et aptë dicére. Cic. 
c., ornate,copiosé eloqui. Cic.); 
disposité, adv. Cic. Quiné. 
ex. : d. dicère. Quint. [X, 7, 
1 . d. accusäre. Cic. [Verr. IH, 
h, AO, 7) : descripté, adv. 
Cie. (ex.: rés clecte digerère 
Opp. à conquse el  peérmixEt 
RP engére], Cic. {inv. I, 49]). 
Qui aime l” — (dans son mé- 
nage), diligens. fic. attentus 
ad rem. Ter. Mettre de l — 
dans qqch, aliquid in ordinem 
adducère. Cie. Mettre — à, ali- 
quid in ordinem adducëre. Cic. 
aliquid curäre. Cic. Mettre bon 
— (aliquid) inhibëre, cohibére, 
coercëère, cOompriMêTE OÙ r7€E- 
primère. Cic. “% Disposition 
qu'on prescrit à qqn de pren- 
dre. Jussum, 1, n: Cic. etc. 
(ex.: jussa efficèére. Sall.); 1m- 
peratum, 1,n. Cic. etc. (ex. : 
imperata facère. Cæs.); im- 
perium, ii, n. (ic. etc. (ex. : 
imperium accipére. Liv. 1m- 
perium exsequi. Ter.  1m1pe- 
rium abnuëre. Liv.ex imperio. 
Liv); mandatum, ji, n. Cic. 
etc. (ex. : dare alicui mandata 
ad aliquem. Cic. mandata exse- 
qui. Cic. ou efficère. Cic.ou perft- 
cère. Cic.alicujus mandata di- 
gerère, persequi, Conficère. Cic. 
Liv. mandata alicujus dili- 
genter persequi [« se confor- 
mer ponctuellementr!. Cie. voy. 
INSTRUCTIONS). — écrit, litteræ, 
arum, f. pl. Tac. tabellæ, 
arum, Î. pl. Auct. 6. Afr. (3,4). 
Donner |? —, un —, voy. or- 
DONNER. (Le général) donne ces 
—, quæ fiert velit, edicit. Liv. 
Donner ses — par écrit, præ- 
cepta per litteras dare. Cic. | 
(T. milit.) Recevoir l’ —, un 
ordre, juberi, pass. Cic. Mot 
d'—, voy. p. 1%61, col 3.4 
Action . d'imposer à qqn de 
faire qqch. Jussus, Ab], à, m. 
Cic. Cæs. Nep. (usité seul. à 
l'Ab]. sing, ex. : Jussu vestro. 
Cic. jussu populi. Nep.\; im- 
perium, ii, n. Cic. etc. (ex. : 
imperio @licujus obtemperäre. 
Cic. non morari imperium. 
Liv. imperium aspernarti, con- 
temnére. Cic.). Sur l — de 
qqn, qubente aliqua. Cic.jussus 
ab aliquo. Cic. Sans —., injussu 
alicujus. Uic. | 
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rdure, 5. f. Partie sale ou de 
“rebut, Sors, sordis (abl. sorde); 
f. Cic. et ordin. sordes, um, 
f. pl. Cic. Purgamentum , 1, n. 
Liv. (ordin. purgamenta, 0- 
rum, n. pl. Liv.). Jluvies, et, 
f. Liv. Cænum, i, n. Cic. Des 
immundiliæ, arum, f. pl 
Col. Toutes les — et immondi- 
ces, omne immundum sSLerco- 
rosumque. Sen. Voy. IMMON- 
DICE, SALETÉ. {|| (Spéc.) Excré- 
ments. Voy. ce mot. 4 (Fig.) 
Grossièreté qui souille l'âme, 
la pensée, Sordes, ium, f. pl. 
Cic. Des — (paroles obscènes), 
immunda dicta Hor. Voy. 
OBSCÉNITÉ. || (T. d'injure.}) Ster- 
cus, coris, n. Plaut. Sordes, 
ium, f. pl. Cic. Lutum, 1, n. 
Cic. Cænum, 1, n. Cic. 
ordurier, ière, adj. Qui souille 
Fâme, la pensée par des gros- 
sièretés, Impurus, a, um, ad]. 
Cie. Immundus, a, um, adj. 
Hor. 

ore. Voy. 2. or. 

oréade, s. f. Nymphe des mon- 
tagnes, des bois. Oreas, adis 


(Acc. sing. ada. Acc. pl. adas),' 


ft. Virg. Ov. 

orée (lat. ora), s. 
Bord. Voy.ce mot. 
oreillard (et orillard), arde, 


f. (Arch.) 


adj. Qui a les oreilles de lon- 


gueur démesurée. Longis auri- 
bus. Cic. Auritus, &, um, ad]. 
Virg. Ov. Substant. L'— (l'âne). 
auritulus, 1, m. Phæd. 

oreille (lat. pop. auricula, di- 
min. de auris), s. f. Organe de 
l’ouïe, Auris, is,f. Cic. etc. 
(ex.: aures alicujus obturäre. 
Hor. sonitus aurium. Plin. 
aurium tinnitus Où strido- 
dores. Plin. tinniunt aures. 
Cato. tinnimentum est auri- 
bus. Plaut. insusurräre ali- 
quid in auremou in aures.Cic. 
accedère alicut ad aurem et di- 
cére, Cic. aliquem admonëére 
ad aurem. Cic. obtandëère au- 
res. Plaut. admovére aurem. 
Cic. arrigère aures. Ter. au- 
rem præbère alicut. Plin. au- 
res alicut dare où dedère. Cic. 
stüudium atque aures adhibére. 
Cic. aliquid prætervehitur au- 
res [nous disons « entre par 
une or.et sort par l’autre >|. 
Sen, accipére auribus benignis. 
Plin, ou secundis auribus. Liv. 
pronis auribus. Tac. propitiis 
auribus. Sen. rhet. claudère 
aures alicui rei ou ad aliquid. 
Cic.auribus respuëre [aliquem|. 
Cic.aliquid. Liv. pateant aures 
Luis querelis. Cic. surdis au- 
rious esse ad aliquid. Liv. 
nihil auribus adnuttère. Liv. 
in aurem utramque dormire. 
Ter. in dextram aurem dor- 
mire, Plin, 7. Qui 
FO — à {qqch}, voy. sourp. 
Ventre affamé n’a point d’ —, 
venter jejunus præcepl{a non 
audit. Sen. % (P.ext.) Ouïe. 
Auris, is, f. Cic. etc. {ordin 


ferme | 


 ORE 


au plur. aures. Cic. cf. aures 
hebetiores, Cic. obtusæ. Cels. 
sensus aurium hebeticres. Liv. 
aurium tarditas. Plin. auri- 
bas parum audire. Cato. au- 
res ferire. Cîic. verberäre. 
Plaut. ad aures accedèëre ou 
pervenire. Cic. aures alicujus 
ad aliquid surdæ sunt. Cic. 
nihil auribus admittère. Liv 
surdas aures pulso. Cart. sua- 
rum aurium fidel non credère. 
Cic. personäre aures hujus- 
modi vocibus non est inutile. 
Cic. alicuqus aures obtundère. 
Plaut.). Qui est un peu dur 
d’—, surdaster, tra, trum, 
adj. Cic. Etre dur d’ —., surdë 
audire. Afran. tardë ou gra- 
vius audire. Cels. Devenir un 
peu dur —, gravius audire 
cœpisse. Cels. Aux — de qqn, 
aliquo audiente. Cic. Faire la 
sourde —, surdum esse (alicui 
suadenti). Cic. non audire 
(aliquem monentem). Cic. || 
(Spec.) Délicatesse de l’ouïe 
pour apprécier les sons. Au- 
ris, is, Î. Cic. etc. (ordin. 
aures. Cic. cf. aures elegantes 
[« délicates »]. (Cie. aures 
eruditæ, tritæ. Cic. aures te- 
retes et religiosæ. Cic. auriam 
jadicium. Cic 1mplëère [+ satis- 
faire »|] Gures. Cic, aures ca- 
père. Cie. mulcëre. Quint. au- 
rium voluptati morigeräri. Cic. 
animi etauriumceausä. Cic. de- 
lectationts atque aurium causä. 
Cic. strepuntaures clamoribus. 
[< ces cris écorchent mes or, »|. 
Liv. lædère alicujus aures. 
Sen. offendére aures. Cic.). 
(P. ext.) Il à les — délicates 
faciles à choquer), aures ejus 
respuunt liquid. Cic.  (Fig.) 
Action d'écouter, attention fa- 
vorable qu'on prête à qqn. 
Aures, ium, f. pl. Cic. etc. 
(ex.: aures alicujus delcctäre. 
Cic.aures alicujus præoccupäre. 
Liv. aditum ad alicujus aures 
habëre |« avoir l’o. de qqn »|. 
Cic. obsidère aures alicujus. 
Liv. aures mihi dat aliquis. 
Plaut.\. 4% Partie externe de 
l'organe de l’ouie. Auris, 15, 
f. Cic. etc. (ex.: auris 1ma. 
Plin. aures flaccidæ. Plin. 
arrigère qaures. J'er. aures 
aselli. Ov. patulæ aures. Hor. 
tollère aures. Hor.. pervellére 
aurem alicui. Phæd. aurem 
alicujus pervellère. Sen. alicui 
aures abscidère. Sen. aures 
perforatæ. Hier. alicut aures 
nasumqueabscidére. Sen.); au- 
ricula, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
auricula infima. Cic auri- 
culæ summæ. Plin. auricu- 
læ rubentes. Suet. auriculam 
alicui tangère [s tirer »|. 
Sen. aliquem auriculis pre- 
hendère, Plaut. auriculas ali- 
cui præcidère. Petr. demittère 
auriculas [avoir l'or. basse »|]. 
Hor.). Lobe del —, auricula, 
æ, Î. Cic. Trou percé au loba 


# 
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de L° —, fenestra, æ, f, Juv. 
Des pendants, des boucles d’—, 
inaures, ium, ff. pl. Plaut. 
Plin. Frotter les — à qqn, lui 
donner sur les ——, lui tirer les 
— (pour lui infliger une cor- 
rechion) alapam ou colaphum 
alicut ducëre, Quint. Avoir sur 
les —, ab aliquo colaphis va- 
uläre. Sen. Sans se faire 
tirer | — (de bon cœur), haud 
ægrê, Cic. libenter, adv. Cic. 
ou libens, ad]. Cic. Se gratter 
l’'—, caput manu perfricäre. 
Cic. Pendre aux —, esse in 
cervicibus. Liv. Echauffer les — 
à qqn, bitem commovère alicui. 
Cic. Montrer, laïsser percer 
le bout de l—, detrahère sibi 
pellem. À. (d'aprés Hor.). Jus- 
qu'aux — (des pieds à la tête), 
a capite usque ad calcem, 
Plaut. Par-dessus les — (par- 
dessus Ia tête), voy. TÊTE. 
(P anal.) Partie latérale sail- 
ante. Ansa, &, f. Plin. —{( d’un 
soulier), liqula, æ, f. Mart. Voy. 


LANGUETTE, OUVERTURE, TROU. 
— d’un ballot ou d’un paquet, 
-VOY. COIN. — (d'une charrue), 


auris, is, f, Virg. Les — d’une 
ancre, uncCt, orum, m.pl. Liv. 
Les — d’un peigne, voy. DENT. 
En forme d’—. auritus, a, um, 
adj. Plin. [ (Hist. nat.) Nom 
donné à diverses plantes. — 
d'homme, VOy. ASARET. — de 
souris, VOY. MYOsoTISs. — d'ours, 
VOY. PRIMEVÈRE, 
CONSOUDE, — de houx, voy. 
GIROFLE. — de mer (coquillage), 
oûia, æ, Î. Plin. 
oreillé, ée, adj. Pourvu d’o- 
reilles, Auritus, a, um, adi. 
Plin. 
oreiller, s. m. Coussin destiné 
à soutenir la tête. Pulvinus, 1, 
m. Cic. Pulvinaäar, aris, n. Liv. 
Cervical, alis, n. Cels. Petit —-, 
pulvillus, i, m. Hor. D? 
puüivinaris, e, adj. Varr. (cf. 
pulvinanes plagæ [«:taies »]. 
arr.). || (Fig.) Ce sur quoi on 





8e repose. Voy. APPUI, SOUTIEN. 
[ Oreiller d'une  catapulte, 
ulvinus, i, m. Vitr. 


orelllère, s. f Perce-oreille 
(insecte). Voy. ce mot. 
oreillon et arch.) orillon, s. 
m. Prolongement de l'oreille 
(chez certains animaux). Auri- 
cula, æ, f. Plin.  Gonflement 
de la glande parotide. Parotis, 
iis {acc. ida, acc. pl. idas), f. 
Plin. 4 (Technol.) Versoir de la 
charrue. ‘Auris, 1s, Î. Virg. 
Muni d’—, à —, auritus, à, 
um, adj. Palil. {| (Fortif.) Bas- 
tion à oreillon. Voy. ÉPAULE- 
MENT. 

oremus (lat. oremus « prions »), 
sm. Priére, oraison. Voy. ces 
mots. 

oréographie, s. 

GRAPHIE, 

ores, voy. 2. or. 

orfèvre (lat. pop. aurifaber). s. 
m. Celui qui vend ou fabrique des 


f. Voy. oro- 


orièvrerie, s. 


d'âne, voy. 


_ organiques |. | 
ee. vitium naturæ. Cic. || (Fig.) 
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objets en or ou en argent. Au- 
rifex, ficis, m. Cic. Vascularius, 
u, M. Cic. Atelier d’—, aurifi- 
Ccina, æ, f. Gloss. 

f. Profession 
de l’orlèvre. Auri fabricatio. 
Hier. Aurificis ars. À, || Ou- 
vrage de l'orfévre. Factum 
aurum où argentum. Liv. ou 
Simpl. aurum, i, n. Cic. Voy. 
ARGENTERIE,. | 


orfévri, ie, adj. (Arch.) Mis en 


œuvre par l'orfèvre (4b auri- 
fice) factus, a, um, p. adj. À. 
orfraie, s. f. Oiseau de proie. 
Ossifragus, i, m. Plin. eb ossi- 
{raga, æ, f. Lucr. Sanqualis 
avis. Liv. Haliaetos ou haliæe- 
tos,t, m. Plin. | | 


orfroi (lat. auram Phrygium, 


or de Phrygie}, s. m. (Arch. 
Bordure brodée d’or. Phryaia 
où phrygionia vestis. Plin. 


organe, s. m, (Arch.) Instru- 


ment (au propre et au fig.). Voy. 
ce mot. 4 (P. ext.) Dans un 


corps vivant, groupe d'élé- 
ments coordonnés pour accom- 
plir une fonction. Pars corpo- 


ris. Lacr. Instrumentum, 1, n. 
Plin. (cf. instrumenta  cibo- 
rum («les o. digestifs »]. Plin.). 
Les — essentiels à la vie, vita- 
lia, ium, n. pl. Cic. Le poumon 
— de la respiration, officina 
spirandi pulmo. Plin. — des 
sens, Sensus, üs, m. Cic. ebc. 
(cf s. oculorum ou videndi. 
iC. SENSUS aUrIUM OÙ audien- 


PIÈCE. || (Spéc.) La voix consi- 
dérée comme servanb à expri- 
mer les pensées, etc. Vox, 
vocis, Ê Cic. etc. (ex.: vocis 
felicitas [« un bel organe »|. 
Cic.)}; OS, oris, n. Cic. etc. 
(ex. : os plenum et facundum. 
Cic.commendatio oris [+ l'agre- 
ment de son 0. »|. ÂMVep, 
oris incommodum. Quint.): Un 
orateur qui a un bel —, ora- 
tor canorus. Cic. Une per- 
sonne douée d’un puissant —, 
vocalissimus aliqus. Plin. 3. 
| (Fig.) Qui exprime la pen- 
sée, les sentiments d’un autre. 
Interpres, pretis, m. Cic. Mi- 
nister, tri, m. Cic. L° — de 
ces plaintes, auctor querela- 
rum. Cic. Voy. INTERPRÈTE, 


organique (lat. organicus.Vitr. 


Chalcid.), adj. Qui à rapport 
aux organes d'un corps vivant. 
Animalis, e, ad]. Cic. (Traduire 
aussi par le génit. corporis, cf. 
partes corporis [+ les fonctions 
ucr.). Un vice 


Qui a rapport aux parties essen- 
tielles de la constitution d’un 
Etat. Voy. FONDAMENTAL. 4 Qui 


‘a rapport aux êtres organisés. 


(Traduire par le génit. naturæ.) 
Substance —, animals natura. 
Cic. animal, alis, n. Cic. 
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Organisateur, trice,'s. m. et 
[. Celui, celle qui organise qqch. 
Compositor, oris, m. Cic. Ov. 
Qui (quæ) aliquid ordinat ou 
compontit. Cic. || Adjectivt. 
Puissance —, vis constituendi 
Ou temperandi aliquid. Cic. 
Principe —, temperatio, onis, 
f. Cic. (cf. sol mens mundi et 
temp. Cic}. °° . 

Organisation, 8. f. Etat de ce 
qui est organisé, || Etat d’un 
COTPS organisé, e£ p. ext., ma- 
niére d’être physique d'un in- 
dividu. Temperatura, æ, f. Sen. 
(cf. éemp.corporis. Sen.). Stru- 
Ctura, æ, Î. Cels. Temperatio, 
ons, Î. Cic. (cf. &. corporum. 
Cic.). Bonne — physique, saine 
—, temperatio, onis, f. Cic. 
(ex, : £# corporis. Cic. corpus 
bene constitutum. Cic.). Voy. 
CONSTITUTION. % (Fig) Etat 
‘d'un ensemble constitué en 
vue d’une action à accomplir. 
Temperatio, onis, f. Cic. 
etc. (eX.: temp. civitatis ou 
rei publicæ [« org. politique 
d’un Etat]. Cic.); descriptio, 
onis, f. Cic. etc. (ex.: descr. 
magistratuum [« des pouvoirs : 
publics »], Cic. d. civitalus a 
majoribus constituta. Cie. [Sest.. 
137]); compositio, onis,f.Cic. 
(ex.:comp. magistratuum.Cic.); 
forma, æ, f: Cic. etc. (ex. : 
forma rerum publiéarum.Cic.). 


organiser, v.tr. Pourvoir d’or- 


gaues. Animalicorporeousimpl. 
corpore instruêre, À. Formäre, 
tr. Cic. Informäre ou confor- 
märe, tr, Cic. Organisé, ani- 
malis, e, adj. Cic. Etres orgaui- 
sés, animantia, 1um, n. pl. 
Cic. Corps organisé, animan- 
tis species machinæ. Cic. || 
(P. ext.) Une tête, un cerveau 
bien organisé, animus bene a 
naturàä informatus. Cic. Bien 
organisé, 1doneus arét, Hor. 
{ Constituer en coordonnant. 
les parties. Ordinäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: ordin. civitatis sta- 
tam. Cic. provincias. Vell. 
exercitum. Liv.); componere, 
tr. Cic. etc. (ex.: comp. res, 
rem publicam. Cic.}; consti- 
tuëre, tr. Cic. (ex.: componère 
et const. rempublicam Cic. c. 
rem nummariam. Cic.}; tem- 
peräre, tr. Cic. (ex.: instituts: 
et legibus temp. rempublicam. 
Cic.}; describère, tr. Gic. etc. 
(ex.: rationem totius belli. Cic. 
au part. adj. descriptus. Cic. 
cf, naturä nihil est apiius 
[« de plus harmonieux »j, ni- 
hil est descripiins [« de mieux 
organisé »]. Cic.). — sa vie, ad 
vitam degendam præparäre res: 
necessarias. Cic. — des fêtes, 
ludos facère. Cic. apparäre où 
edère. Cic. — un festin, instrue- 
re ac paräre epulas. Liv. S' — 
pour qqch., se paräre ou com 
paräre ad (aliquid). Cic. || (P. 
ext.) — la fuite, un complot, 
instraëre fugam. Sen. insidias. 
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Liv. — l'émeute, vOy. PRÉPARER. 
organisme, s. m. Ensemble 
des organes qui constituent un 
corps vivant. Compositio, OTUS, 
É, Cie. Natura et figura (alicu- 
jus rei). Cic. L’— humain, fa- 
bricatio hominis. Cic. fabrica 
membrorum. Cic. constructio 
hominis. Cic. compages corpo- 
ris. Cic. L°— des êtres, de l’u- 
nivers, natura mundi. Cic. L°— 
. le l'Etat, temperatio civitatis 
ou Pret publicæ. Cic. totaum rer 
publicæ corpus. Cic. | 
organiste, s. m. Musicien qui 
joue de l'orgue. Organarius, 11, 
m. Gloss. Hydraules, æ, M. 
Petr. (36, 6). Suet. (Ner. 5h). 
orge, s. f. Plante céréale. Hor- 
deum, i, n. Varr. Col. (ex.: 
hordeum serëère. Varr. Virg. 
‘hordeum demetère [-< faire ses 
orges, les récolter »|, Cato. de- 
secüäre. Cæs. h. hexastichum 
[4 à six rangs, commune »]. Col. 
-distichum |« à deux rangs, pau- 
melle »].Col.).Relatifà l”—, d'—, 
hordearius, «a, um, adj. Plin. 
{cf. hord. pruna et pira [« pru- 
nes et poires qui. mürissent en 
même temps que l’orge»|].Plin.). 
hordeaceus et hordeacius, a, 
um, adj.Cato. Plin. {Grain que 
produit cette plante. Hordeum, 
4, n. Varr. Col. (ex.: panis ex 
hordeo. Plin. humor ex hor- 
deo. Tac.\. D’, hordaceus, a, 
um, ad]. Cato. Varr. Col. Plin. 
(cf. hord. farina. Cato. Plin. 
äurfures. Varr. panis. Plin.). 
Soupe à l'—, ptisanæ sorbitio. 
Cels. Gladiateurs nourris de 
pain d’—, hordeari gladiato- 
res. Plin. Tisane d’—., ptisana, 
æ, f. Plin. ptisanarium, ii, n. 
Hor. || (Spéc. au masc.) De l— 
mondé. Piisana, &, ?. Mart. 
ApiC, — trémois, trimestre hor- 
deum. Îsid. | 


Orgeat, s. m. Sirop fait avec 


une émulsion d'amandes. Voy. 
SIROP. .. | 

-OCrgelet, s. m. Petite tumeur 
qui se forme sur la paupière. 


ordeolus, 1, m. Plin. Ptery-| 


gium,, u, n. Cels. Plin. 


Orgiaque, adj. Qui a rapport | 
aux orgies. ÂAd orgia pertinens. | 


A. % Qui a rapport à la dé- 
bauche. Voy. DÉBAUCHE. 
orgie, s. f. Auplur. Fêtes de Bac- 
Chus. Orgia, orum, n. pl. Virg. 
Bacchanalia, iurn, n. pl. Liv. 
. À (P. anal.) Débauche de table. 
Püôtatio, onis, f. Cic. Perpo- 
tatio, onts, f, Plin. (au plur. 
-Cic.). Commissatio, ORIS, -Î. 
Varr. Témulenta cena. Sen. 


Faire.une —, potare, intr. Sall. | 


Comrmuissäri, dép. intr. Plaut. 
Qui prend part à une, à des—, 
Comissator, oris,. mm. Cic. co- 
Missabundus, adj. verb. Curt. 
‘Grque, s. m. (au sing.) ei f. (au 
plur.) Instrument de musique. 
Organum, .i, n. Vitr. Joueur 


d'—, voy. ORGANISTE. || — hy-| 


_draulique, organum hydrault- 
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cum. Suet.organum aquaticum. 
Myth. et simpl. organum, 1, n. 
Lampr.ou hydraulus, 1, m. Cic. 
(Tuse. IL, 48). Plin. (IX, 2h). 


orqueil, s. m. Excés d'estime 


de soi qui fait qu'on se meb au- 
dessus des autres. Superblia, 
æ, f. Cic. etc. (ex.: inani tu- 
mens superbià. Phæd. super- 
biam retundère. Phæd. on dit 
aussi animus superbus, animus 
inflatus ou simpl!. animus, 1, m. 
Curt. et, ordin. au plur. antiru, 
orum, m. Liv., cf. animos fa- 
cère. Liv. infläre animos. Liv.); 


-spiritus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 


spiritus regius. Cic. spiritus 
face. plur.] afferre. Cic. ou fa- 
cère. Liv. ou subdère. Liv. spt- 
ritus frangèëre. Liv.j, — 1inso- 
lent, animi elatio ou simpl. 
élatio, onis, f, Cic. arrogantia, 
æ, ?. Cic.— méprisant, hautain, 
fastidium, à, n,. Cic. (ef. 


‘ .fastidium alicujus non ferre. 
Cic.). supercilium, ü, n. Cic. 


(VOY. HAUTEUR, MORGUE). — fa- 


rouche, intraïitable, ferocitas, 
atis, f. Cic. ferocia, æ, f. Cic. 


(cf. ferociam conftundère. Liv.). 


— présomptueux, excessif, ridi- 
cule, fumor, oris, m. Quint. 


(cf. tumor et vana de se per- 
saasio. Quint. miTus animo 
increvit tumor. Justin.). — fas- 
tueux, despotique, luxuria, æ&, 


f. Liv. L'— du langage, voy. 


SACTANCE, VANTERIE. AVOIT Ou 


montrer de l’—, superbire, intr. | 


Cic. gloriäri, dép. intr. Cic. 
VOoY. ENORGUEILLIR, ORGUEILLEUX. 
Plein ougonflé d’—, inflatus, a, 


um,p. ad]. Liv. tumidus, a,um, 


adj. Sen. Il y a de l'— à, c’est 


_ une preuve d’— de..., superbum 


est (avec l'Inf.), Cic. || (P. ext.) 
Sentiment légitime d’estime de 
soi. Voy. FIERTÉ. Noble —, voy 
NOBLESSE. L’— du sang, voy. 
NAISSANCE, NOBLESSE. Ce dont on 
est orgueilleux, laus, laudis, f. 
Cic. decus, oris, n. Cic. gloria, 
æ, [. Cic.(VOY. GLOIRE, HONNEUR). 


orgueilleusement, adv. Avec 
orgueil. Superbëé, adv.Cic. Ma- 


graficé, adv. Cie. (cf. magnif. 


Se jactäre.Cic. ou efferre T'er.). 
Elatë, adv. Cic. (cf. elatius se 


gerère. Cic.). Se conduire, agir 
pousser —, fastidire, tr. Cic. 


orgueilleux, euse, adj. Qui a 


de l'orgueil. Superbus, a, 


um, ad]. Cic. etc. (ex.: super- 


bum se præbêre. Cic.); infla- 


lus, 2, um, p. adj. Cic. etc. 


(ex.: inflatum esse aliquä re. 


Cic.); elatus, a, um, p. adi. 


Cic. elatum esse aliquä re. Cic.: 
ferox, adj. Cic. etc. (ex.: ferox 
formüä. Plaut. secundis rebus 
ferox. Sall. robore corporis 


Stolidé ferox. Tac.}. Etre —, 


magnos gerère spiritus. Liv. 


Etre — de qqch., superbire ali- 


quà re. Cic. Etre — de la gloire 


Que cause qq"h.,/audem alicujus 


rei præ se ferre. Cic. Devenir 


orientaliste., 
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—, superbire, intr. Cic. infläri. 
Cic. efferri. Cic. Rendre — (en 
parl. des choses), spiritus af- 
terre. Liv. infiäre (aliguem. 


Liv.infläre animum alicujus ad 


superbiam. Liv. Les richesses 
rendent —, divitiæ animos fa- 
ciunt. Sen. Un langage plein — 
prétention, sermo plenus arro- 
gantiæ. Cic. Avec une fierté —, 
contumaciter, adv. Cic. Subst. 
Les —, superbi, orum, m. pl, 
Cic. Le sot —, verbis jactans 


gloriam. Phæd. | (P. anal.) Ün 
coursier —, generosus equus. 


Virg. L'oiseau —, superbus ales. 
Mart. 


orichalque, s. m. (Antiq.) Com- 


position métallique analogue au 
laiton. Orichalcum, i, n. Cic. 


orient, s. m. Côté de l'horizon 


où le soleil semble se lever. 


-Oriens sol ou simpl. oriens, 


entis, s. m. Cic. Oritus solis et 
simpl. ortus, äs, m. Cic. Tourné 
vers l’—, ad orientem {solem) 
spectans ou vergens. Cæs. Vox. 
EST, LEVANT. || (Spéc.) Point car- 
dinal. Sois ortus. Cic. Voy. 
EST, LEVANT. || (Fig.) Jeunesse, 
premières années. Voy. AURORE, 
“ Région du globe située vers 
l'Orient. Orientis solis partes. 
Cic. Oriens, entis, m. Pln, 
Justin. D'—, orientalrs, e, ad). 
Justin. (cf. or. regna. Justin. 
subst. orientales, 1m [+ les 
peuples de FO. =}, m. pl. Jus- 
bin. [| L'empire d’'—, orientale 
imperium. Vopise. || (P. ext.) 
Partie, régièn la plus rappro- 
chée de l’orient. Du côté del'—, 
ad orientem versus. Cæs. Voy. 
EST, LEVANT. 4 L'orient (des 
perles). Voy. EAt. 


oriental, ale (lat. orientalis. 


Jastin.), adj. Situé à l'orient. 
Ad ortentem vergens. Cæs. ou 
spectans. Cæs. Orient objec- 
tus. Liv. (XXXVI, 15, 9). n 
orientem versus. Liv. (cf. XLII, 


37, 9). Les peuples — ef subst. 


les —, voy. oRTENT. La région —, 
VOY. ORIENT. La partie —, voy 
EST, ORIENT. || (P. ext.) Qui 
appartient aux peuples de l'O- 
rienft, qui vient d'Orient, (Tra- 
duire par le génit. orientis. 
Luxe —,regius apparatus. Curt. 
P. ext. Perles — {d’une tres belle 
eau), VOV. EAU. 

s,. m. Personne 
versée dans la connaissance de 


l'histoire, des langues de l'O- 


rient. Tir orientalium rerum 
ou orientalium sermonum pe- 
riliSsimus. À. 


orientation, s. f. Position d'un 


édifice orienté. Situs orients 
ou simpl. situs, üs, m. À. Voy. 
EXPOSITION. L'— des portiques 
d'une villa est un point tres 
important, permagni est villæ 
quo spectent porticus. Varr. 


orienter, v. tr. Poser (un édi- 


fice) en tournant la face princi- 
ale vers l'orient. Constituëre 
æ0es sacras) aû regiones quas 


L 
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spectäre debent. Vitr. Ad orien- 
tem ou ad orientis sols partem 
vertère ou opponére. À, || (P. 
ext.) Une maison mal orientée 
(qui a une mauvaise exposi- 
tion). Voy. SITUATION. 4  Dé- 
terminer fa position. par rap- 
port aux points cardinaux. 
.Situm (ou locorum status) des- 
cribère (ou constituëre). Liv. 
S'— situm loct ville, situm 
urbis circumspicère. Liv. Fig. 
S'— (savoir se diriger), cognos- 
cère ou perspicère (aliquid). 
Cic. viam explicäre ou inve- 
nire, Cic: S’— dans la vie, gu- 
 bernäre vitam. Cic. 

orifice (lat. post. orificium. 
Macr.), s. m. Ouverture qui 
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verus Socrates. Cic.). Qui 
tire son origine de soi: non 
imite. Proprius ac suus. Cic. 
Meus, a, um, adj. Cic. Tuus, a, 
um, adj. Cic. Suus, a, um, ad]. 
Cic. (ex.: potest in disputando 
Séemper esse suus. Cic.). Etre 
—— €n qqch., per se- invenisse 
aliquid. Cic. Génie —, inge- 
nmium 6x Se fertile. Sen, inge- 
mum plane singulare. Sen. || 
(P. ext.) Quine ressemble point 
aux autres, qui a qach. d’étran- 
ge. Novus, a, um, adj. Cic. 
Mirus, a, um, adj. Cic. etc. 
(cf. mira narras! Cic.). Un —., 
mirum caput. Ter.Se conduire 


en —, Omnia alio modofacère. 
ic. 
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Son — (en parl. d'une chose), 
Orlum ou natum esse ab ali- 
qua re. Cic. Etre d’ — noble, 
VOY. NAISSANCE. 
originel, elle (lat. originalis. | 
Apul. Hier.), adj. Qui remonte à. 
l'origine (d’une personne, d’une 
chose). Pristinus, a, um, ad]. 
Cic. Antiquus, a, um, adj. Cic. 
Ingenitus, a, um, p. adi. Cic. 
Fig.) Avoir la tache — vitium 
avitum habëre. Cic. 
originellement, advy. En re- 
montant à l'origine. À princi- 
pio. Cic. Ab ultimo initio. Cic. 
Naturä. Cic. 
orignac et original, s. m. 
Elan du Canada. Voy. ÉLAN. 
orillon. Voy. OREILLON. 


forme l'entrée d’une cavité. Os, 
oris, n. Cels. || (Physiol.) L°'— 
de l'oreille, foramenauris.. Cels. 
oriflamme, 5. f. Petit étendard 
(des rois de France). Vexillum, 
4, n. À. VOY. ÉTENDARD. 
origan, 5. m. Plante aromatique. 


2. original. Voy. orIGNac. | 
originalement , adv. D'une 
manière originale. Proprié, 
adv. or. Novë, adv. Cornif. 
Meo (tuo, suo) more. Cic. 
originalité, s. f. Caractère de | 
ce qui est originai. Proprietas, 


oripeau, s. m. Fil ox feuille de 
Jaiton polie. Bractea, &, f. 
Plin. Bracteola, æ, f. Juv. La- 
mella, æ,{, Vitr.||(P. anal.) Or-- 
nement qui a. un faux éclat, et: 
au fig. faux ornements (du sty- 
le). Voÿy. CLINQUANT. | 


Origanon et: origanum, 1, n. 
Plin. Cunila, æ, f. Col, — sau- 
_vage, cunüa bubula. Plin. Vin 
parfumé d'—,origanites vinum. 
Cato. 

originaire (lat. post. origina- 
rius, JCt.), adj. Qui tire son 
origine (d'un lieu). Oréus, à, 
um, p. ad]. Cic. etc. (ex. : or- 
tus ex Regillis. Suet.); oriun- 
dus, a, um, p. ad]. Liv. (ex.: 
_Hippocrates et Epicydes nati 
Carthagine, sed oriundi ab Sy- 
racusis exule avo. Liv. or. ex 
Achaïa. Liv. oriundi ab Sa- 
binis. Liv. [I, 17, 2]. sacerdo- 
tium Alba oriundum. Liv.). 
Etre — de..., originem trahëre 
ou ducère ab aliquo loco. Cic. 
« Qui est. à l’origine (d’une 
chose). Primus, a, um, adj. Cic. 
_Voy. ORIGINE, PRIMITIF, PRIMOR- 
DIAL.. 

originairement, adv. À l'ori- 
gine (d’une chose). Pvincipio 


ou in principio. Cic. À princi- 


pio. Cic. Irnitio. Cic: 


1. original, ale (lat. post. ori- 


ginalis. Apul.), adj. Qui est 
l'origine, Ia source . première 
(d’une chose}. : Archetypus, a, 
um, ad]. Juv. || (Subst.) Au 
masc. L'œuvre primitive. Ar- 
chetypum, 1, n. Varr. Plüin..7. 
Exemplar, aris, n. Cic. L'— 
d'un contrat, d’un document, 
tabulæ ou lifteræ veræ. Cic. 
L'— d’un texte, d’un écrit, li- 
ber.: ipsius. auctoris . manu 
Scriptus.. A. L”— d'une lettre, 
chirographum, 1, n. Cic. L'— 
d'un testament; aufhenticum 
testamentum.: Jet. L'— d'un 
tableau, exemplum, 1, n. Pln. 
exemplär, aris, n. Cic. || Chose 
Ou personne qui a servi de mo- 
dèle à un peintre, à un sta- 
tuaire., Exemplum, -i, n, Cic. 
ÆExemplar, aris, n. Cic..|| (Loc. 
adv.) D’—, aliquid. certo auc- 
tore comperisse. Gic." | En —, 
verus, a, am, adj. Cic. (cf. 


| VOY. 


Ccaput, 


Cie. 
-ortos ab Germanis. Cæs. [B. G. 


atis, f. Cic. Propria et sinqu- 
laris natura. Cic. Ingenium, ti, 
n. Cic. Une heureuse —, inge- 
ni Solertia. Cic. *% Bizarrerie, 
étrangeté. Voy. ces mots. 


origine, s. f. Point de départ 


de la naïssance d’un individu, 
d’une famille, d’un peuple. 
Origo, ginis, fi. Cic. etc. (ex.: 
res à parva origine orta. Liv. 
ab aliquo originem trahère. 
Liv. où habëre. Plin.); ortus, 
üs, m. Cic. (en parl. d'abstr., 
eX.: O. tribuniciæ potestatis. 
Cic. juris ortum à fonte repe- 
tére. (Cic.);; principium, ii 
(« commencement, début, ori- 
gine »), n. Cic. etc. (ex.: du- 
cère principium ab aliquo. Ov. 
repetère a principio. Cic. hujus 
imperit principium. Uic. in 
principio ou principio. Cic. a 
principio. Cic.); initium, il 
(« commencement, début, ori- 
gine »), n. Cic. etc. (sopp. à 
exitus, eventus. Cic. Cæs. ex.: 
repetère ab ultimo initio. Cic. 
COMMENCEMENT , DÉBUT ) ; 
fons, fontis, m. Cic. etc. (au 
fis., ex:: f. mali. Liv. a fonte 
repetère. Liv. vVOoy. SOURCE) ; 
pitis (« source, prin- 
cipe »), n. ic. etc. (ex.:'a 
capite arcessère aliquid. Cie. 


in ea fsc. ægritudine] est fons 


miseriarum et caput. Cic.); 
causa, æ, Î. Cic. etc. (au fig. 


voy. CAUSE). Tirer son — (en 


parl. d’une -pers.), originem 
ducère (ou deducëre) ab (ou 6x) 


aliquo. Cic. genus ducëre a 


aliquo. Cic. ortum (ou oriun- 
dum) esse ab aliquo. Cic. Liv. 


(cf. Hippocrates et Epicydes 
nati Carthagine, sed oriundi ab 
Syracusis [- Syracuse était leur 


patrie d'origine »| exule avo. 
Liv. (XXIV, 6, ÀL & me Oorius. 
fPlanc. 97, 07]. Belgas esse 


Il, b, 


| 1: a liberatoribus patriæ 
ortus. 


iv. [VIE 39, 13]). Tirer 


orle, s. m. Ourlet. Voy. ce mot. 
ormaie et ormoie, s. f. Lieu 
planté d’ormes. Ulmarium, LL, 
n. Plin. (XVII, 76). 
orme, s. m. Arbre d’une grande 
taille. Ulmus, 1, f. Virg. Sen. 
Bois d’ —, voy. ormMAIE. D' —, 
de bois d’ —, ulmeus, a, um, 
ad]. Plaut. | 
Oormeau, $. M. Voy. oRME. 
ormin,s. m. Espèce de sauge. 
“Horminum, i, n. Plin. 
orne, S. m. Variété de frêne. 
Ornus, 1, f. Col. D’ —, orneus, 
a, um, adj. Col. 
ornemaniste, s. m. Célui qui 
fabrique des ornements pour la 
décoration intérieure. Voy. DÉ- 
CORATEUR. 
ornement, s. m. Détail adapté 
à un ensemble pour l’embellir. 
Ornatus, üs, m. Cic. etc. (ex. 
arbis. Cic. portarum. Hirt.\; 
ornamentum, i, n. Cic. etc: 
(ex, : pecuniam omnem omnia- 
que ornamenta ex fano Hercu- 
is in oppidumconferre. Cæs.),; 
decus, oris, n. Cic. etc. (ex.: 
decora fanorum. Cic.souv. de- 
cus et Oornamentum ou decora 
atque ornamenta. Cic.); In- 
signe, is, n. Cic. etc. (ordin. 
au pl, insignia. Cic. Tac., ex. : 
insign.regia.Cic.insigniatriunmt- 
phi. Tac.). [| (En pari. des vête- 
ments.) Gultus, üs, m. Cic. 
etc. (ex.: munditiæ et ornatus 
et cultus, hæc feminaram ur 
‘signia sunt ;… hunc mundum 
muliebrem appellarunt majo- 
res nostri. Liv.ornûäre aliquem 
opaima veste ceteroque regio: 
cüuliu. Nép.). Sans —, inor- 
natus, à, um, ad]. Cic. (ex.: 
in. mulier. Cic.); nudus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : n. ca- 
pilli. Ov.). — des prêtres, voy. 
INSIGNE. || Ornement d'archi- 
tecture. Voy. DÉCORATION. {| 
-(Spéc.) Dessin d’ —, voy. DESSIN. 
1e aval.) Forme du discours 
estinée à embellir le style. 
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Ornatus, üs, m. Cuc. etc. (ex-: 
‘ornatus orationis. Cic. O7nar- 
fum orationi afjerre. Cie.) ; 
cultus, US, m. Quint. a. 
(ex. : cultus effustor in verbis. 
Quint. scribére non sine cultü 
et nitore. Quint. carëre culiu. 
” Quint. locus poetico cultu ent- 
{uit. Tac.); ornamentum, 1, 
_n. Cic. etc. (ex.: ornamenta 
orationis. Cic. oratori& On. 
dicendi. Cic. sententarum o7- 
namenta et conformationes. 
Cic.); exornatio , Onis, Î. 
Cornif. Cie. (cf. Cornif. [rhet. 
II, 28; IV, 181. Cic. finv. Il, 11 . 
au plur. exornaliones. Cornif. 
frhet. IV, 32]. exornationes 
sententiarum aut verborum. 
Cornif. {rh. IV, 11]). Faux — 
_ (du style), fucus orationis. Cic. 
Quint. User d' — dans son 
langage, dans son style, ornate 
 dicère, Cic. Sans— (en mauvaise 
art), inculté ou impolité ou hor- 
ridé (dicére). Cic. (En bonne 
part), nullo apparatu (dicére). 
Cic.Qui est sans—, inornatus, 
a, um, adj. GCic. etc. (ex.: 
nada et in. inventio. Cornif. 
in. oratio. Quint. in. Orator. 
Cic.); nudus, 8, um, adj. 
Cic. etc. (ex.: commentaru Cæ- 
saris.Cic.). || (Fig.) Honneur, 
gloire. Decus,oris, n.Cic. etc. 
(voy. HONNEUR, GLOIRE); OTNà- 
mentum, 1, n. Cic. etc, (ex.: 
quanto esset sibi [Dion] orna- 
mento sentiebat. Nep. nulla 
ornamenta habëre ab aliguo. 
Nep. ornamenta senectutis. 
Cic. detrahes ornamenta non 
solum fortunæ sed etiam inge- 
nuitatis ? Cic.). Etre l’ — de, 
ornäre, tr. Cic.etc. (ex. : hæc 
studia secundas Tres ornant. 
Cic. voy. ORNER). 
ornemental, adj. Relatif à 
l’ornement. Voy. DÉCORATIF. 
ornementation, s. îÎ. Disposi- 
sion des ornements. Orratio, 
onis, Î. Vitr. Exornato, onis, 
f. Cic. etc. (cf. quæ [vasal ad 
lavationem, quæ ad exornatio- 
nem exponebantur. Cic. ap. 
Col. [XII, 3; 21.) 4 Art del’orne- 
maniste. Ornaüo, onis, ?. Vitr. 
orner, v. tr. Garnir d’orne- 
ments. Ornâre, tr. Cic. etc. 
(ex.: orn. domum. Cic.); ador- 
näre, tr. Cic. etc. (ex. : forum 
magno ornatu. Cic. urbem 
monumentis. Suet.)}; eXOrnà- 
re, tr, Cic. etc. (ex. : anulis 
digitos. Cic. triclinium. Cic. 
locum in palæstra [s.-e. sta- 
tuis|. Cic. exornatis ædibus 
per aulæa et signa. Sall. fr.): 
excolëre, tr. Plin. Suet. (voy. 
EMBELLIR), decoräre, tr. Cic. 
etc. (ex.: oppidum non maæxi- 
MUM MOXIMIS EX pecunid 
sua locis communibus monu- 
mentisque decoravit. Cic.). |] 
(P. ext) En pari. du langage et 
du style. Ornäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: Oorn. orationem. Cic. 0. 


ns 
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Cic.);, exornäre, tr. Cic. etc. 
ex. : orationem. Cic.); illus- 
träre, tr. Cic. etc. (ex.: 1llust. 
orationem. Cic. VOy. REHAUS- 
ser); comèêre, tr. Cic etc. (voy. 
parer). D’une maniére ornée, 
ornaté, adv. Cic. || (Fig.) Or- 
näre, tr. Cic. etc. (ex. : 7eglo 
se hujus honore ornari arbi- 
trabatur. Cic. omni doctrinä 
ornatissimus. Cic.); excolëére, 
tr. Cic.etc.(ex.: excolére animos 
doctrinä. Cic. excolère se phi- 
losophiä. Cic.). — son esprit, 
concinnäre ingenium. Sen, En 
parl. des qualités, des vertus: 
decus afferre (alicui ou alicui 
rei). Cic. decori ou ornamento 
esse (alicui ou alicut rei). Cic. 
ornière, s. f. Trace creusée sur 
le sol par le passage des roues, 
Orbita, æ, f. Cic. |] (Fig.) Rou- 
tine. Voy.ce mot. 
ornithogale, s. f. Plante bul- 
beuse. Ornithogale, es, f. Plin. 
ornithologie, s. f. Histoire na- 
turelle des oiseaux. Descriptio 
avium. À. Mores avium des- 
criptt. À. 
ornithologiste et ornitholo- 
que, s. m. Celui qui s’occupe 
de l’étude des oiseaux. Qui na- 
_turam et mores avium 1insSpi- 
cit et describit. À. 
ornithomance et ornitho- 
mancie, s. f. Divination par 


le chant, le vol des oiseaux. 
Voy. AUGURE. 
orobanche, s. f. Plante para- 


site. Orobanche, es, Î. Plin. 
Cynomorion, ii,n. Pln. 
orobe, s. m. Ers, plante lécu- 
mineuse. Orobus, i, m. Cæl.- 
Aur. D' —, de la couleur d'—, 
orobinus, a, um, ad]. Plin. 
orographie, s. f. Description 
des montagnes. Descriptio mon- 
tiun. À. | 

oronge, s. f. Champignon co- 
mestible. Boletas, 1, rm. Plin. 
orpailleur, s. m. Celui qui 
recueille et lave les sables au- 
rifères. Qui auri ramenta lavat. 


A. aurilegulus, 1, m. Cod.- 
Theod. et aurilegus, i, m. 
Gloss. 


orphelin, ins (lat. post. orpha- 
nus. Vulg. Aug.), s. m.et f 
Enfant qui a perdu son père et 
sa mére. Orbus fiius. Cic. et 
simpl,orbus,i,m.Ter. Pupillus, 
it, m. Cic. Les —, orbi, orum, 
m. pl. Cic. Rendre —, orbum 
facére (aliquem). Cic. Etre —, 
orbum fieri. Cic. Devenir —, 
parentibus orbäri. Cic. Etat, 
situation d’ —, orbitas, atis, f. 
Cic. Orpheline, orba, æ, f. Ter. 
pupilla, æ, f. Cic. || (P. ext. 
Orphelin de père, orbus {orba 
patre. Cic. — de mère, orbus 
(orba) matre. Liv. || (Adjectivt.) 
Orbus, a, um, adj. Cic. 
orphelinat, s. m. Asile pour 
orphelins. Orphanothropion et 
crpeanothropheum, 1, n. Cod.- 
ust. 


qgaæ vellet. Cic. ornata oratio. lorphéon, s.m. Ecole. société de 


ORT 


chant choral. Chorus ou cater- 
va canentium. À. 
orphéoniste, s. m. et f, Mem- 
bre d’un orphéon. Voy. cxan- 
TEUR, MUSICIEN. 

orpiment, s. m. Sulfure jaune 
d’arsenic. Auripigmentum, i, n. 
Vitr. Plin. 

orpin, 5. m. (Arch.) Orpiment. 
Voy. ce mot. % (P. anal.) Herbe 
qui croît sur les toits, les murs. 
Cepæa, æ, Î. Plin. 

orque, s. Î. Espèce de marsouin. 
Orca, æ, Î, Plin. | 
orgeille, s. f. Lichen de cou- 
leur violette. Lichen roccella. 
Linnée. 

ort, adj. invar. (Arch.) Brut. 
Voy. ce mot. || Adverb. Une 
balle pesée —, onus ad sacoma 
appensum. À. 

orteil (lat. articulus, phalance, 
doigt), s. m. Doigt de pied, 
Digitus pedis. Ov. et absol, di- 
gitas, 1, m. Quint. (cf. erigi in 
digitos. Quint. surmmis digitis 
ombuläre. Sen. digitis insisté- 
re. Ov. insistére summis digi- 
tis. Cels. Sen.). Jusqu’aux —, 
ad imos pedes. Cic. Le gros —, 
et, absol. | —, pollex pedis et, 
absol. pollex, icis, m. Plin, 
orthodoxe, adj. Conforme à 
la saine doctrine. Orthodoxus, 
a, um, adi. Eccl. Cod. Justin. 
Veræ  (Christi) doctrinæ ad- 
dictas (en pari. d’une pers.) ou 
conventiens (en pari d’une ch.\. 
A. || (P. plais.) Peu —, vor. 
LOUCHE. 

orthodoxie, :. ï. Caractère de 
ce qui est orthodoxe, Vov. LÉ- 
GITINITÉ, JUSTESSE. {| (P. ext.) 
Conformité à 1a saine doctrine. 
Sana fides. Sulp.-Sev. 

orthogonal, ale, adj, Qui 
tombe à angles droits. Orfho- 
gonius et orthogonus, a, um, 
adj. liér. 

orthographe , s. f. Maniere 
d'écrire correctement une lan- 

- gue. Orthographia, æ, f, Suet. 
(Aug. 8S; gramm. 19). Recté 
scribendi sctentia.Quint.{(1,7,1). 
Formula ratioque scribendi. 
suet. || (P.ext.) Manière d'écrire 
les mots, Scriptura vocabuli ou 
nominis. Gramm. (cf. hæc est 
recta scriptura vocabuli ou no- 
minis. Gramm.). Faire des 
fautes d’ —, orthographiam 
non adeo custodire. Suet, 

orthographie, s. f. {Arch.) 
Orthographe. Voy. ce mot. 
Élévation géométrale d’un bä- 
timent. Orihographia, æ, f. 
Vitr. 

orthographier, v. tr, Ecrire 
selon les lois de l'orthographe. 
Recte scribère. Cic. | 

orthographique, adj. Relatif 
à l'orthographe. Ad recté scri- 
bendi scientiam pertinens. À. 
Règles —, formula ratioque 
scribendi. Suet. Signe —, nofa, 
æ, f. Gramm. | 

orthopnée, <. f. Difficulté de 
respirer. Orthopnœæa, æ,f. Plin. 
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Ceux qui souffrent de l'—, or- 
thopnoict, orum, m. pl. Plin. 
ortie, s. 1, Plante sauvage qui 
donne une sensation de brà- 
lure, Ürtica, æ, f, Catull, Plin. 
4 (P. anal.) Ortie de mer. Ur- 
tica, æ, f, Pln. | 
ortolan, s. m. Petit oiseau d’un 
_goût délicat. Miliaria - (s.-e. 
avis), æ, f, arr. 
orvet, s. m. Petit rephle inof- 
fensif. Cæcilia, æ, f. Col. 
orviétan, s. m. EÉlectuaire au- 
quel on attachait autrefois de 
grandes vertus, Panchrestum 
medicamentum. Cic. (Verr. Il, 
3, 65, 152). |] (P ext.) Marchand 
d'—, VOy. CHARLATAN. 
os ‘lat. pop ossum  |[p. os]. 
Gell. Apul.), s m. Partie dure 
et solide qui forme la charpente 
du corps des animaux. OS, 
ossis (gén. pl, ossium), n. Cic. 
etc. (ex.: pars ossi malarum 
hæret. Gels. ossa atque pellis 
totus est. Plaut.). D'—, osseus, 
a, um, ad]. Ov. Sans —, sine 
osse. Cic. exos, Ossis, adj. 
Lucr. (II, 719). Rompre les —, 
VOy. ROUER. JuUsqu'aüx —, jus- 
qu à la moelle des —-;,medullitus, 
adv. Varr. |] Pis.) La partie la 
plus intime de l'être. Intima 
pars. Cic. Sanguis, inis, m. Cic. 
Meduila, æ, f. Virg. 1 (Spéc.) 
Les — de qqn (la dépouille 
_ mortelle), ossa, ossium, n. pl. 
Virg. Voy. DSSEMENT | (Bouche- 
rie.) Os, ossis, n. Ov. Phæd. 
je os devoratum fauce cum 
æreret lupi. Phæd. de mensä 
suä dat ossa dominus. Phæd. 
os cum medullä [4«à la moelle »{. 
Ov.). Fig. Enlever les — de... 
VOy. DÉSOSSER. Fig. Extraire la 
moelle de l” —,excellentissima 
quæque libäre ex ahqua re. Cic. 
sanguinemacmedullamalicujus 
rei eruêre, Gell, Fig. Ronger 
(qqn) jusqu'aux —, comedèére, 
tr. Jl'er, N’avoir plus que les — 
à ronger, comesä cenû venire. 
Varr. || (Industrie.) Os, ossis, 
n. Plin. Poinçon en — (pour 
écrire), OS, o8s1s, n. T'itin. Îsid. 
D'—, en —, osseus, a, um, adi. 
Col. Plin. 
2. 08, s. m. Ergot du cerf. Voy. 
ERGOT. | 
oscillation, s. f. Mouvement 
d'un corps qui oscille. Nutatio, 
unis, Î. Sen. Quint. Oscillatio, 
onts, f. Petr. ||(Fig.) Alternative. 
Voy..ce mot. 
oscillatoire, adj. Qui produit 
des oscillations. Ex quo effici- 
tur nutus. À. Mouvement —, 
 VOY. OSCILLATION. | 
osciller flat. oscilläre. Santra 
ap. Fest.), v. intr. S'écarter de 
. Son centre de gravité. Nutäre, 
wir, Plin. Jactäri, moyen réf. 
Sen. Tibull, || (Fig.) Présenter 
des alternatives. Vacilläre, intr. 
Cie. Sibi non constäre. Cic. 
osé, ée, adj. Qui tente hardi- 
ment qqch. Ausus, a, um, P. 
adj. Cic. Audens, p. adj. Cic 


OSS 


Audax, adj. Cic.  (P. ext.) 


nn pari. des choses. Audax, adi. 
€, BXbressions —, ex periculo 
petita. Quint. pue 


Oseille, s. l. Plante potagère. 


Oxalis, lidis (Ace. lida), f. Plin. 
Petite —) PUMEX, MiCis, mm. et 
Ï. Plin. | | 


oser (lat, pop. ausare) v, tr. 


Avoir Ja hardiese de (faire 


qqch.). Audêre, tr. Cic. (ex.: 


ecquis audes de tuo istuc ad- 


-dère? Plaut. pauci adire au- 


dent. Cæs. audére aliquem a- 
dire ou aggredi. Cic. summis 
COpris cum hoste contendère 
audêre. Cæs.), — affronter un 
danger, pericuium  sumère, 
Suscipére, ingredi. Cic. se in- 
ferre in periculum. Cic. Je 
nose dire, vereor dicère. Ter. 
Ne pas —, timére (avec l'Inf.). 
Cic. VOY. CRAINDRE, HÉSITER. Si 
Jose mexprimer ainsi, bonà 
vermiû tuä dixerim. Cic. si di- 
cêre fas est. Ov. S Tenter har- 
diment (qqch). Audèére, tr. 
Cic. etc. Te. audëère tantum 
facinus. Ter, audére ultima. 


Liv. ou extrema. Virg.nil posse 


docëre nisi ut auderent. Cic. 
audeantur infanda. Liv. agen- 
aa res est audendague. Liv.}. 
Ün peu trop résolu à tout —, 
paulo ad facinus audacior. Cic. 


oseraie, s. f, Lieu planté d'o- 


siers. Virgetum, i, n. Cic. Vi- 
minetunm, 1, 0. arr. 


osier, <. m. Petite espèce de 


saule. Salix viminalis, Col. 
Plin. Viminea salix. Plin. et 
simpl. salix, licis, f. Varr. Virg. 
D'—, fait en —, saligneus, à, 
um, ad]. liér. Col. salignus, 
a, um,ad]). Cato. Hor.Baguette 
d'—, virga, æ, Î. Liv. vimen, 
inis, n. Cæs, Paniers d'—, vi- 
étlia,ium, n. pl. Plin. Chariot 
d'—, benna, æ, Î. Fest. 


ossature, s. f. Ensemble de {a 


charpente osseuse d'un homme. 
Compages ossium. À. :Ossa, 
ium, n. pl. Ces. || Fig. L'— du 
globe (le noyau solide), voy. 
NoyYAU, L’— d’une voûte (ce qui 
Ja soutient), VOY. SUPPORT. 


osselet, s. m. Petit os, Ossicu- 


lum, ti, 0. Plin. || (Spéc.) Pour 
jouer. Talus, 1i, m. Cic. (cf. 
talis ludére. Cic. Les Joueurs 
d’'—, astragalisontes. Plin. 


ossements, s. m. pl. Os dé- 


charnés des morts, OSsa, um, 
n. pl. Cic. etc. (éx.: dolorem 
cineri ejus atque OSSibUS in uS- 
sisti. Cic. homini mortuo 0s3a 
legère. Cic. Sen. Quint.) 


osseux, euse (lat. post. 0580- 


sus. Cæl.-Aur.), adj. Constitué 
ar les oc (Ossuosus, a, um, 
adj. l’eget. 


ossification, <. f, Formation 


des os. Formatio ossium. À. 


ossifier, v. tr. Convertir en 


substance osseuse. În OSsa ver- 
{ère où induräre, À. où simpl. 
induräre, tr. Cels. S'—, indu- 
rescère, intr. Cels. 
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ossuaire (lut. post. ossuarium. 
Ulp. Inscr.), s. m. Dépôt, amas 
d'ossements humains. Voy. DÉ- 
POT €t OSSEMENT. 
ostensible, adj. Fait, préparé 
avec l'intention d'être montré. 
Apertus, à, um, p. adj. Cic 
oStensiblement, adv. D'une 
manière ostensible. Vulgo, adv. 
Cic. (cf. v. has litteras mitto. 
Cic.). Voy. oUvERTEMENT. 
ostentateur, trice, s. m. et f. 
Qui témoigue de l'ostentation. 
Ostentator, oris, m. Cornif. 
Ostentatrix, tricis, f. Apul. 
ostentation, s. f. Montre que 
qqn fait de ce qui peut flatter 
sa vanité. OSsfentatio, onis, 
[. Cic. etc (ex.: ost. inanis.Auct. 
b. Alex. ost. sui. Cic. ad 
OStentationem. Nep. ostenta- 
tone uti. Cic.); venditatio, 
ONIS, f, Cic. etc. (ex.: vend. 
quædam atqueostentatio.Cic.); 
ambitio, onis, f. Nep. (ex. 
magnà ambitione Platonem 
perduxit. Nep.\. Montrer avec 
—, OStentüre, tr. Cic. Avec —, 
gactanter, adv. Tac. ambitiosé, 
adv. T'ac. 
ostracé, ée, adj. Qui a la forme 
ou la nature d’une coquille. 
Testaceus, a, um, adj, Plin. 
Les mollusques —, ef, subst. les 
—, Omnia testacea. Plin. 
osStracisme, s. m. Bannissement : 
de dix ans contre un citoyen 
devenu suspect. Ostracismus, 1, 
n. Nep. T'estarum (ou éestula- 
rum) Suffragia. Nep. 
ostracite, s. {. Coquille pétri- 
fiée. Ostracitis, tidis, [. Plin. 
ostrogot, ostrogote, s. m. et 
[, (Famil.) Personne étrangère 
aux usages, aux bienséances. 
Voy. GROSSIER, RUSTIQU :. || Ad- 
dectivt. Voy. BARBARE. 
otage, s.m. Personnelivréeàa des 
ennemis comme garantie des 
conditions convenues. ObsSes, 
idis, m.et f. Cic. etc. (ex.: obsi- 
des dàre, accipère. Cæs. obsides 
däre inter se. Cæs. obsidibus 
inter se cavent. Cæs. obsides 
exigère ab aliquo. Liv. obsides 
alicui imperäre. Cic. una ëêx 
obsidibus. Flor.).[|(P. ext.) En 
pari. des choses. Obses, idis, m. 
et [. Cic. Voy. GARANTIE. 
otalgie, £, f. Névralgie de l'o- 
veille. Auriuni dolor. Gs. 
ôter, v. tr. Mettre hors d’une 
place. Auferre, tr. Cic. ctc. 
(ex. : aufer manum ! Plaut. au- 
ferre mensam. Plaut. ab janu* 
stercus. Plaut. aufer te hinc. 
Ter. se e conspeciu alicujus. 
Cic.); adimëre, tr. Plaut. Cic. 
etc. (voy. ENLEVER et cf. [au fig.] 
adimère curas, metum. T'er.); 
demère, tr. Cic. etc. (ex.: se- 
cures de fascibus. Cic. clipen 
de columnis. Liv. au fig. ali- 
cui sollicitudinemn, Cic. me- 
tum omnem. T'er. cum aliquid 
minutatim et graditur, additur 
aut demitur. Cic. unde unä 
unciàa demptä deunx [« d'où un 
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douzième ôté, reste onze dou- 
zièmes »|; dexltans dempto sex- 
tante. Varr.); deirahere, tr. 
Cic. etc. (ex.: d. aliquem ex 
cruce. Cic. VOY. ENLEVER); &- 
movêre (« éloigner, écarter, 
retirer »}), tr. Cic. etc. (v 
ÉLOIGNER, ÉCARTER) ; abduCere, 
tr. Plout. Quint. (ex.: clavem. 


Plaut.); tollère, tr. Cic.etc.(ex.: 


framentum de area. Cic.aliquid 
ex acervo. Hor. solem mundo. 
Cic. patinam « UT] plat de dessus 
la table »]. Hor. mensam tolli 
jubet. Cic. au fig. amicitiam € 
mundo. Cic. dubitationem, Sus- 
picionem, errorem. Cic. melum 
reditus sui barbaris. Cæs. su- 
blata benevolentia. Cic.); vVel- 
lëre («tirer de facon à ôter »), 
tr. Cic. etc. (ex.: v. spinas. 
cal avellëre (« ôter de for- 
ce »},. tr. Cic. etc. (WVOY. ARRA- 
. CHER) ; eVellere («ôter de force, 
par la force »}, tr. Cic. etc. (au 
ñg- ex.: alicui ex animo ar 
alum |+ ôter qqn d’un doute » |. 
Cie). Gt de” l'esprit aqch. 
animum abducëère ab (aliquä 
re). Cic. — tout crédit, fidem 
abrogäre. Cic. (Rosc. com. 15, 
hkh) ou derogäre (alicui). Cic. 
(Quinct. 93, 75). — l'espérance, 
spem præcidère. Cic. || (Absol.) 
Mettre hors de telle ou telle 
‘ partie du corps (ce qui le cou- 
vre). Ponére, tr. Cic. etc. (ex.: 
vestem, tunicam. GCic. coronam 
luctüs gratia. Cic.)\; deponere, 
tr. Cie. ete, (ex.: d. soleas. 
art. d. coronan. Liv.); de- 
mere, tr. Cic. etc. (ex.: sibi 
galeam. Liv. soleas. Plaut.). 
— ja bride à un cheval, sot- 
vére frenum. Phæd. * Mettre 
hors de Ia possession de qqn. 
Auïferre, tr. Cic. etc. (ex.: st 
vilam adulescentibus vis au- 
fert, senibus maturitas, Cic. 
VOy. ENLEVER); adimére, tr. 
Cic. ete. (ex.: alicui vitam. Cic. 
ordinem |« le commandement 
d'une compagnie -|. Cic. regna 
[“ le trône |, Cic. alicui sen- 
sus. Cic. alicui somnum. Cic. 
alicut spem. Ter. Cic.)}; de- 
mére, tr. Cic. etc. (ex.: suæ 
demptum  gloriæ existimans 
quicquid cessisset alienæ. Curt. 
. Cuüurastt ut plus acditum ad 
mermnoriam nOminis nostri, 
quam demptüm de fortuna vi- 
eretur. Cic. altis demptum ex 
dignitate populi quicquid ma- 
destati patrum adjectum essct. 
Liv.). Voy. ENLEVER. | 
ottomane, s. f. Voy. sopxa. 
Ou, con]. Exprime l'alternative. 
Aut (« ou bien »}, conj. Cic. 
etc. (sert à distinguer deux ob- 
Jets ou deux idées, ex. : id ergo 
est pronuntiatum, quod est ve- 
rum aut falisum. Cic. hic vin- 
cendumautmoriendum,milites, 
est. Liv, erit, inquit Brutus, 
aut jam est iste, quem exspec- 
tas? Cic. si [animus| deus auf 
anima aut ignis est. Cic, quæro 


(voy. 


. des 


OU 


num injuste aut [«ou plutôt »] 
improbë fecerit. Cic. cuncti 
aut [+ ou du moins »| magna 
pars. Sall. si [alces] quo afflic- 
{æ casu conciderunt, erigere 


_sese aut {« ou même -] suble- 


väre non possunt. Cæs. quid? 
huic calix mulsi impingendus 
est, ut plorare desinat? aut 
aliquid ejusmodi? Cic. aut|[«ou 
bien »|… aut [« ou bien >... 
Cic. aut prodesse volunt aut 
delectare poetæ. Hor. [l'une 
deux alternatives exclut 
l’autre]);, vel (« ou [si vous ai- 
mez mieux], ou [ce qui revient 
au même] »), con]. Cic. etc. 
(ex.: ejusmodi conjunctionem 
tectorum oppidum vel urbem 
appellaverunt. Cic. ex hoOC po- 
pulo indomito vel potius im 
mant deligitur aliqui plerum- 
que dux. Cic. multa ad luxu- 
riam invitamenta perniciosa 
civitatibus suppeditantur mari, 
quæ vel capiuntur vel impor- 
tantur. Cic. voy. soir [il est 
indifférent que l’une ou l’au- 
tre des alternatives se trouve 
vraiel); ve, conj. Cie. etc. (sy- 
mon. de vel, empl. surt. pour 
relier au terme isolé à un autre, 
ex.: duabus tribusve horis. Cic. 
cf. cep. quod dixeris dicturusve 
sis. Cic. [de Or. IT, 75 306]. 
quid vellet parens quidve præ- 
ciperet. Liv. [E, 5h, 8; c£ XXV, 
8, 8), sive ou seu, conj. Cic. 
etc. (syn. de vel,ex.: st arbo- 
rum truncçCt, SIVE RAVES ESSENÉ 
a barbaris missæ. Cæs. sive 
_casu sive consilio deorum. Cæs. 
VOy. S01T). Ou ne... pas (apres 
une prop. subord.), neve ou 
neu, con]. Cic. etc. (ex.: ut vis 
minuerelur... net nocerent. 
Cæs.}. Ou, ou si {dans le sec. 
membre d’une interr. directe 
double); an, con]. Cic. ete. {ex.: 
utrum ea vestra an nostra 
culpa est? Cic. Romamne ve- 
niam an hic maneam, an Ar- 
pinum fugiam? GCic.). Ou non 
(dans le second membre d’une 
interr. dir. double), annon, 
adv. Cic. etc. (ex.: parebis Le- 
gibus, annon? Varr.). Ou, ou 
si (dans Île second membre d’une 
interr. ind. double), an, con1i. 
Cic. etc. {ex.: id utrum Roma- 
no more locutus sit, an quo 
modo Stoict dicunt, postea vi- 
dero. Cic.). Ou non (dans le 
second membre d’une interr. 
ind. double), necne, adv. Cic. 
etc. (ex.: uirum ex usu esset, 
necne. Cæs, sintne dit necne. 
Cic.). 

où, adv. Dans lequel. || En par- 
Jant du lieu où l’on est. Ubi, 
adv. Cic. etc. (ex.: velim, ibt 
malis esse, ubi aliquo numero 
Sis, quam istic, ubi solus sa- 
pere videare. Cic. omnes, qui 
tum eos agros, ubi hodie est 
hæc urbs, incolebant. Cic. non 
modo ut Spartæ, rapère ubi 
pusrti et clepere discunt. Cic. 


OÙ 


in eam parltem ituros atque 
ibi futuros Helvetios, ubi éos 
Cæsar constituissel atque esse 


- voluisset. Cæs. avec interrog. : 


ubi quæram? Cic. ubi sunt, 
qui. Antonium negant scire ? 
Cic. ubinam gentium. sumus ? 


. Cic.in qua non video, ubinam 


mens constans et vita beata 
possit insistère, Cic. quid age- 
res, ubi terrarum esses. Cic. 
vocatum ducem percontatur, 
ubi terrarum esset. Liv.) || 
(Par anal.) Chez qui (en pari. 
de qqn). Ubi, adv. Cic. etc. 
(ex.: in Lingones contendit, ubi 
duæ legiones hiemabant. Ces. 
neque nobis adhuc præter te 


 quisquam fuit, ubt nostrum 


qus contra illos obtineremus. 
Cic.). (En parl. d'une chose), 
Ubi, adv. Cic. ete. (ex.: infra 
eum locum, ubi pons erat. 
Cæs. is collis, ubt castra po- 
sita erant. Cæs. fig.: cum multa 
colligeres et ex legibus et ex 
senatus consultis, ub1, si verba, 


non rem sequeremur, COnjtci 
-nihil posset. Cic.). [| Ellipt. Où 


que, ubi, ubi, adv. Ter. Liv. 
(ex.: facile, ubi ubi essent se 
conversuros acier. Liv.); ubi- 
cumaque, adv. Cic. etc. (ex... 
ubicumaqueerimus. Cic.ubicum- 
que gentium {fouterrarum] est. 
ic). [En parl.du lieu dans lequel 
on va. Quo, adv.Cic.etc.(ex.: eo, 
quo Labienum miserat, conten- 


_ dit. Cæs.sese tacitos abire, quo 


terrarum possent, in  animo 
habaisse. Liv. [XXXIX,54, 8]. 
avec interros. quO proOficisCi- 
mur? Cæs. quo essent eæ [na- 


.ves] delatæ ignorabant. Cæs.). 


| (Par anal.) Chez qui. Quo, 
adv. Cic. etc. (ex.: quod eos, 
que se contulit… Cic. eorum 
abentur liberi, quo primum 
virgoquæque estdeducta.Cæs.). 
(En parl. d’une chose.) Quo, 
adv. Cic..etc. (ex.: eum Îocum, 
g20 naves appellt jusserat. 
æs. num fuit in is regioni- 


bus quo se Catilina infere- 


bat? Cic. fig. en quo redactus 
sum. J'er. avec interr. quo 
tendis? Cic. quo igitur hæc 
spectat oratio ? Cic. syn. quor- 
sam. Cic. cf. quorsum h&c 
spectat omnis oratio? Cic.). { 
(Par anal.) En pari. du temps. 


_ Cum, conj. Cic. etc. (ex.: utt- 
nam illum diem videam, cum 


tibt agam gratias! Cic. [Att. 
TITI, 5}. in id sæculum Roma 
cecidit ætas, cum jam plena 
Græcia poetarum et musico- 
rum esset. Cic. [Rep. IX, 10, 18}. 
fuit [tempus] cum.., erit {tem- 
pus] cum [av. le sub]. par anal. 
avec sunt quil. Cic. [cf. Mil. 
26, 69). 4 (Par ext.) Arch. Au- 
quel, à laquelle, etc. (se rap- 
portant à un subst.). 1, adv. 
Cic. etc. (ex.: ne quid emineret 
ubt ignis hostium adhæresce- 
reb. Cæs.); quo, adv. Cic. etc. 
(ex.: AOC in itinere est ons 
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uo mare succedit longius. Cæs. 
1B. C. IE, 24, h1). 4 D'ou. En 
parl. du lieu d’où l’on vient. 
Unde, adv. Cic. etc. (ex:: ut 
aliæ [naves| eodem, unde erant 
profectæ,referréentur. Cæs. inde 
venit, unde mallem. Cic. av. 
interr. unde is? Plaut. unde 
venis et quo tendis? Hor. ut 
mihi responderent, unde esset. 
Cic.). | (Ep) D'où que, unde 
unde. Catull. Hor. undecum.- 
que Plin, j. | Fig. Unde, adv. 
Cie. ete, (ex.: qui eum necasset, 
unde ipse natus esset. Cic. unde 
necesse est, inde inillum su- 
matur, Cic. is, unde tu audisse 
dicis. Cic. illo exstincto fore, 


unde discerem, neminem. Cic.' 


quod, unde agger omnino com- 
poriarr  posset, nihil erat reli- 
quum. Cæs. ego omnibus unde 
petitur hoc consilii dederim. 
Cic.). À Par ou. En pari. du 
lieu par lequel on passe. Quaä, 
adv. GCic. etc. (ex.: iter erat 
angustum el difficile... via 
ua singuli. carri ducerentur. 
Cæs. av. interr. qua profectus 
est? Cic.), unde, adv. Cic. etc. 
{au fig., av. les verbes impliq. 
l’idée d’un point de départ, cf. 
undecæperuntexordiun.Plin.). 
ouaille (lat. ovicula, diminutif 
de ovis), s. f. ed Brebis. 
Voy. ce mot.  (Fis.) Personne 
confiée à la direction d'un pas- 
teur spirituel. Les —, oves, 
zum, Ê. pl. Vulg. | 
oûais,.inter]. Exclamation qui 
marque la surprise. {feu ! Plaut,. 
Ehem! Ter. | | 
ouate, s. f. Coton préparé en 
nappe moelleuse. Lana, &, f. À. 
Lanugo, inis, f. À. 
ouater, v.itr. Garnir de ouate. 
Lanugine involvère. À. Ouaté, 
lanuginosus, a, um, adj. À. 
oubli, s. m. Action d'oublier. 
Oblivio, onis, f. Cic. etc. 
(x. obliviont düri ou tradi. 
Liv.in oblivionem adduci. Cic. 
Liv, in oblivionem ire. Sen. 
aliquid oblivione obruëre. Cie. 
quast perpetuä: oblivione o- 


bruëre. Cie. aliquid voluntaria. 


uädam oblivione conterëre. 
Cic. oblivione delëéri, obrui. 
Cic. in oblivione jacëre. Cie. 
ejus rei memoriam nulla un- 
quam delebit oblivio. Cic. ab 
Oblivione vindicäre.. Cic. per 
Oblivionem. Suet.injuriæ obli- 


vio. Cic. factorum dictorumque | 


Oblivio. Suet.); silentium, ïi, 
n. Cic. etc. (ex.: ingenia in 
silentium abitura. Sen. vindi- 
cûre a silentio. Cic.. jacëre situ. 
Prop.).Faire tomber qqch. dans 
l'—, oblitteräre memoriam ali- 
 Cujus ret ou simpl. oblitieräre 
dliquid. Liv, Tomber dans l’—., 
‘Oblitterari (in animo alicujus). 
Liv. de memoria ou ex animo ex- 
Cidère. Cic. ex animo effluëre 
ic, où simpl. effluëre, intr. 
Cic. Etre où demeurer dans 
1—, dacère, intr. Cic. Leur 


oubliance, s. 
‘dance à oublier. Oblivio, onis, 


oublie, 


OUB 


nom est plongé dans }'—, eo- 
PUR memoria obscurata est. 


Cic. Question qu'on n’a pas 


traitée, par —. locus prætermis- 
sus. Cic. || Action de négliger. 
Negligentia, æ, f. Cic. (ex. : 
negl. sut, l'ac. amicorum. Cic.). 
L'— de ses devoirs, neglectum 
ou deserium ôfficium. Cic. 
contumacia, æ, f..Cic. impie- 
tas, atis, f. Cic. L'— des de- 
voirs (en parl. d’un juge, d'un 


magistrat), prævaricatio, onis, 


f. Cic. L'— de soi-même, VOy. 


: ABNÉGATION. Réparer un —, voy. 


RÉPARER. Le fieuve de l—, obli- 
vViOnUS ammis ou agua. Sen. 


Lact. | | | 
f. (Arch.,) Ten- 


{. Cic. Voy. oueLit. 
S& f. Hostie. Voy. ce 
mot. 4 Pâtisserie mince. Oblea, 
æ, m. Ducange. Marchand 


d'—, oblearius, ti, m. Ducange. | 
oublier (lat. pop. oblitäre, dér. 
de oblitus}, v. tr. Ne pas garder 


dans sa mémoire. Oblivisei, 
dép. tr. et intr. Cic. etc. ({ex.: 


._Obliviset aliquid. Cie. oblivisci 


injurias. Cic. vivorum memini 
nec tamen ÆEpicuri licet obli- 
visci. Cic. obliviscor Roscium 
et Cluvium viros esse prima- 
rios. Cic. in scriptis oblivisce- 
batur quid paullo ante posuis- 
set. Cic. præ metu obliti, quid 


_relinquerent, quid secum fer- 


rent. Liv. in quibus [civibus]} 


_ homines non modo res præcla- 


rissimas Obliviscuntur, sed... 


Cic. [Mil. 93, 63] on dit aussi: 


obliviont dare aliguid. Liv. hoc 
sit oblivioni datum [- que cela 


{soit oublié »]. Liv. venire in 
oblivionem alicujus rei. Cic. 


oblivioneexstinctumou deletum 
[« être oublié »|. Cic. hoc per- 


petua oblivio deleat. Cic. capit. 


me oblivio alicujus rei. Cic. cf. 
aussi: memoriam alicujus rei 
abjicère ou deponêre. Cic. alt 
uid ex memoriä deponère. 
ic.) ; immemorem, esse. 


Cic. etc. (voy. ouguEux). Ne pas 


—, meminisse, tr. et intr. 
Cic. etc. (voy. [se] Souvenir); 
memorem esse (« avoir 


bonne mémoire, garder le sou- 
venir »). Cic. etc: (voy. MÉ- 


MOIRE, SOUVENIR). Faire —, oblit- 
teräre («effacer [le souvenir|»), 
tr. Cic. etc. (ex.: publici mei 
beneficii memoriä privatam of- 
fensionem oblitterarunt. Cic. 
adversam prosperà pugnäà Oblit- 
teravit fconsull, Liv. res prope 


jam oblitteratæ. Liv.), discu- 


tère, tr. Cic. Liv. Justin. (voy. 
DissiPER ; On dit aussi : aliquem 
in oblivionem alicujus rei ad- 
ducère. Cic. et aliquem imme- 
morem facèrealicujus ret. Cie). 
« (Par ext.) Ne plus avoir pr 

Sent à l'esprit. Immemorem 
esse. Cie. etc. (VOy. OUBLIEUX); 
oblivisci, dép. tr. Cic. etc. 


(ex.: velut aliquid oblifus. Liv. 


Li 


oui, adv. ets. : 
invariable équivalant à une 
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[XXIE, 58, 8]. ne obliviscar vi- 
gilare. Cic. quod auspicari es- | 
Set oblitus. Cic. on dit aussi : 
‘aliquid ex animo effluxit ou de 
memoriä excessit ou de meü 
memorià dilapsum est. Cic. ef. 
nunquam ex animo meo disce- 
dit alicujus memoria. Cic. de 
ea re fagerat me [+ j'aioublié»]| 
ad te scribère. Cic. eui rei fu- 
gerai me respondèëre. Cic. cf. 
encore : de memoriä ou ex ani- 
mo excidére [« s’oublier, être 
oublié »]. Cic. de memoriä di- 
labi. Cic. ex animo effluëre. 
Cic. exciderunt [+ furent ou- 
bliés »] præcepta dictatoris. 
Liv. nulla mei ratio habetur 
[» on m'oublie »]. Cic.). S'—, 
sut oblivisci. Cic. ou (spéc.) di- 
gnitatis Suæ immemorem esse. 
Cic. aliquid peccäre. Cic. % Ne 


_pas penser à {qqn ou qqch.) der 
LC 


négligence. Negligére, tr. 

etc. (ex.: periculum. Cic. on 
dit aussi: negligentiä præte- 
rire aliquid. Cic.); omittére, 
tr. Cic. etc. (ex.: suas utilitates 


.{« oubl.son intérêt, s’oublier n |. 


Cic.voy.nÉGuGre); prætermit- 


-tère, tr. Cic. etc. (ex.: minimé 


vero assentior dS, qui neganrt 
locum a Panætio praætermis- 
sum, sed consulto relictum 


esse. Cie. accidit quod dignum 
_memoriü visum non prætermit- 


tendum existimavimus. Cæs.); 
præterire, tr. Cic. etc. (ex.: 
fiium fratris [« sur son testa- 
ment »|. Cic. dignos. Cic.). 


oubliettes, s. f. pl. Cachot où 


l’on :renfermait certains. con- 
damnés à une prison perpé- 
tuelle. Carcer subterraneus. 
Cic. || (Fig.) Mettre qqch aux 
—,aliquid oblivione conterère.. 
Cic. | 


oublieur, s. m. (Arch) Mar- 


chand d’oublies. Voy. ouBuie. 
oublieux, euse, adj. Sujet à 
oublier. Oblitus, a, um, p. 
adj. Liv.. (ex.: oblita fratrum 
mortuorum vivique. Liv. oblita 
patriæ. Liv.); immemor, ad]. 
Cic. etc. (ex.: imm. mandati 
tut. Cic. beneficü. Ter. 1mm. 
rerum &@ Se gestarum. Cic.); 
negligens, p. adj. Cic. etc. 
ex.: negligentior legis, officu. 
ic.). |} Adjectivt. Qui oublie. 
Obliviosus, a, um, adj. Ci. 
(inv. I, 35 ; sen. 30). /mmemor, 
adj. Cie. (cf. imm. ingerium. 
Cie.). 


ouest. Voy. OCCIDENT. . 
ouf, inter]. Exclamation éxpri- 


mant une sorte d'oppression. 
Au! Plaut. Væ! Plaut.. Ahf 


Plaut. | 
m. || Adv. Mot 


proposition par laquelle on ré- 
pond à une interrogation réelle 
ou sous-entendue. Etiam,adv. 
Cic. ete. (ex.: num quid vis ? 
etiam, Cic. aut etiam aut non 
respondére. Cic. [Ac. II, 52, 
1041. utram cetera nomina h@ 


8h 
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tation agricole de tout 1? — né- 
cessaire, instruëre agrum. Liv. 
outiller, v. tr. Fournir d'ou- 
tils, Instrumentis (ou armis) 
instraëre (ou ornûre). À, o- 
simpl. instruëre, tr. Liv. Bien. 
outiilé (au prop. et au fig.), ins- 
tructus. &, um, p. ad]. Cie. 

outrage, s. m. (Arch.) Exces, 
chose excessive, Voy. Excès, 4 
Injure extrême, Confumelia, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : contume- 
liam accipêre. Cic. contume- 
liam experiri. Phæd. perferre. 
Cic. oneräre aliquem omnibus: 
contameltis.Cic.os ad contume- 
liam præbëre. Ter.}; injuria, 
f. Cic. etc. (ex.: injuriæ oppor- 
tunus. Sall.Liv.); indignitas, 
atis, f.: Cic. etc. (ex.: omnes. 
indignitates perferre. Cæs.). 
—(en parole), opprobrium, ii, 
n. Cic. (VOy. AFFRONT}); male- 
dictum, ïi, n. Cic. (ex.: male- 
dicta in aliquem dicére, con- 
ferre, congerère. Cic.), Lettres 
pleines d'—, litteræ plenæ pro- 
brorum. Cic. Serépandre en — 
contre l'Etat, insultäre in rem 
publicam. Cie. Celui qui outra- 
fe, VOY. INSULTEUR. % (Spéc.\ 
Violence faite à une femme. 
Contumelia, æ, f. Cic. Ludi- 
brium, ti, n. Curt. (cf. lu 
dibria  corporum  flebant. 
Curt.). Faire subir un —, ad- 
dère, afferre vitium pudicitiæ 
(alicujus). Plaut, vim afferre- 
(alicui). Cic. Voy. OUFRAGER. 


OUT 


forment des tourbillons. Tem- 
pestas fœda. Liv. Ventus ni- 
mius. Liv. Procella, æ, f. Cic. 
ourdir, v. tr. Préparer (le tis- 
sage) en tendant les fils desti- 
nés à la chaîne. Ordiri ou 
exordiri, tr. Cic. (oz. telam. 
Cic.). Poét. — a vie de 
l'homme, ordiri vitam hominits. 
Suet. Voy. rizer. || (P. anal.) 
Fig. Commencer à nouer (une 
intrigue, un complot). Texèëre, 
tr, Cic. (cf. ea tela texitur. Cic.). 
Moliri, dép. Cic. Exordiri, dép. 
tr. Cic. Machinäri, dép. tr. 
87, 300)); sané, adv. Cic. etc.| Cic. Struëre, tr. Liv. (cf. st. 
(cf, sanë. Cic. [part. or. 1, fl mendacium. Liv). 
sanë quiden. Cic. [leg. IT, ], 1 | : ourdiesage, 8. mn, Action d'our- 
| Répétition elliptique d’une! dir. Voy. Tissace. 

proposition déjà exprimée OU | ourdisseur, euge, 5. m. et f. 
sous-entendue. IVe, adv. Cic.| Celui, celle qui ourdit. Textor, 
etc. (ex.: ne ego fortunatus oris, m. Plaut. Textrix, 10is, Î. 
homo sum. Ter. ne üilli multa| Apul. 

secula exspectanda fuerunt !| ourdissoir, s. m. Métier pour 
Cic.). Je dis —, aio. Cic. affir-| ourdir. Voy. MÉTIER, ENSOUPLE. 
mo. Cic. annuo. Cie.  S. M. | ourler, v. tr. Garnir d’un our- 
Répondre par un — ou par un | Jet. Assuëre, tr. Plin. Limbo 
non, aut eftam aut non rESpOR-| ornûäre ou instruère. À. || (Fig.) 
dêre. Cic. Il a dit un bon —;| Garnird'un rebord. Voy.BoRDER. 
id toto capite annuït.Cic. Pour | Gurlet, s. m. Bord d’un tissu 
un — où pour un non, Ob nul-| Leplié et cousu. Limbus, i, m. 
lam rem. Ter. ._ …. | Plin. || Rebord d'un chéneau, 
ouï-dire, s. m. Le fait d'avoir | +, Voy. REBORD. — d'une Vo- 
entendu dire, raconter une] jte axis, is, m. Vitr. (Il, 
chose. Auditio, onis, ?, Cic.| à 7). , 

-(ex.: accipère aliquidauditione. our£, s. m. et ourse, &. f. 
Cic.); auditus, üs, m. CiC.| \jommifère carnassier. Ursus, 
(ex: auditu compertum ha-| 5 5 Jiy. Plin.D'—, ursinus, a, 
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8. annon? st non, quomodo 
bles conficis ? si etiam [«S! 
oui »], quamobrem... ? CIC. 
[Rosc. com. 3; °] mais on aie 

si en repren. le mot sur l&- 
quel norte l'interr. : paterne 
venit ? où veniine pe 
venit}, ita, adv. Gic. elc. (EX.: 
Ter. Andr, 849; Eun. 708]. Cic. 
[Verr. IL, 3, 91, 215 etc.); SIC, 
adv. Cic. etc. (cf. Ter. |Phorm. 
3161. Cie. LP il. 3, 18, hA]l); ve- 
ro, adv. Cic.(ex.: sed tu... orar 
tiones nobis veteres explicabis ? 
ver [e mais oui »|. Cic. [Br. 

} 


bére. Plin. Curt. nihil præter 


auditum habeo {<]je ne sais 
rien que par oui-dire »f. Cic.); 
fama, æ, f. Cic. (ex. : fama 
accinére. Cic.). Des —, rumo- 
res, um, m.pl. Cic. Voy. BRUIT. 
ouïe, s. f. (Arch.) Action de 
ouïr. Auditio, onis, f, Cic. Au- 
ditus, üs, m. Cic. L'organe, le 
sens de l'—, auditus, üs,m.Cic. 
audiendi sensus. Cic. (cf. au- 
diendi sensu carëre. Cic.). sen- 
sus aurium. Cic. ou simpl. au- 
res, tum, f. pl. Cic. (cf. quod 
nequeoculisneque auribus neque 
sensu ullo percipi potest. Cic.). 
Ouïe dure, délicate, vOoy.O0REILLE. 
Avoir l'— fine, acufissimé ou 
clarissimé audire. Plin. A }— 
de cette nouvelle, e& re auditä 
ou hoc (quo) audito. Cic. Liv. 
# {(P. ext.) Au plur. Organes 
respiratoires placés de chaque 
côté de la tête des poissons. 
‘Ouverture de ces organes, bran- 
chiæ, arum, f. pl. Plin. 

ouïr, v. tr. (Arch.) Entendre. 
Audire, tr. Cic. Voy. ENTENDRE. 


‘: J'ai oui dire, fando audivi. 


+ Liv. accepi famä& ou auditione. 
: Cic. ou simpl. accepi. Cic. || 

(Spéc.) — des témoins, festes 
interrogare. Plin. j. Etre con- 


 damné sans être oui, indicta 


‘où incognilä causäa damnari. 


 J'ac. Justin.' L'oyant compte 


oursin, S. 


um, adi. Col. Plin. Gardien 
d’'—, ursarius, U, m. Înscr. 
Chair d’ —, ursina (s.-e. caro), 
æ, f. Petr. 4 P. ext. — marin. 
Voy. PHOQUE.  S. f. Ourse. Ur- 
sa, æ. f. Ov. Plin. || P. ext. 
(Astron.) La grande —, la peti- 
te — (constellations boréales), 
ursa major, ursa mainor ou 
simpl. ursa, æ, f. Ov. Suet. 
Val.-Ft. arctos, 1 (acc. on, nom. 
pl. æ), f, Ov. La grande —, he- 
lice, es, f. Cic. La petite —, 
Cynosura, æ, f. Ov. 

m. ÆEchinoderme 
globuleux hérissé de piquants. 
Echinus, i, m. Varr. Hor. Sen. 
EÉchinometra, æ, 1. Plin." Peau 


* d'ours garnie de son poil. Ursi- 


na pellis. Plin. 


ourson, s. m. Petit de l’ours. 


Ursæ catulus. Ov. 


outarde (lat. avis éarda [proprt, 


« oiseau lent »|)}, s. f. Grand 
oiseau échassier. Oéis, tidis, f. 
Pün. 


outardeau, s. m. Petit de jl'ou- 


tarde. Ofidis pullus. À. 


outil (lat. utensile, objet néces- 


saire), S. m: Instrument de 
travail de l'artisan. Instrumen- 
tum, 1, n. Cic. (ordin. au plur. 
instrumenta.Cic.). Arma, orum, 
n. pl Cic. Virg. — en fer, 
ferramenta, Orum, n. pl. Col. 


_ Cato. contumeliàä affc 


Subir un —, vim pati. Ov. 
I (Par anal.) Tort fait à a 
morale, efc. Violatio, onïis, 
f. Liv. Vell. Sen. (ex: violatio: 
publica fidei. Veil. [IL I, 51. 
religionum. Sen. [ep. 104, st. 
— à la morale, voy. mMMORALITÉ.. 
— à la religion, impietas, atis,. 
f. Cic. læsa pietas. Nep. — aux. 
mŒUrS, VOY. IMPUDICITÉ, IMPU— 
RETÉ. || (Fig.) Qui a subi l' — 
des ans, æfate ou annis con 
fectas. Cic. — de la fortune, 
Voy. REVERS. Chose qui est ur 
— au bon sens, res aversa a 
ratione. Cic. ou rationi repu-- 
gnans. Cic. 
outrageant, ante, adj. Qui. 
constitue un outrage. Contu— 
meliosus, à, am, ad]. Cic. Pro- 
brosus, a, um, adj Cic. Tac. 
Reproche —, probrum, :, n. 
Cic. Charger qqn d’une impu- 
tation —, contumeliam impo-- 
nère alicw. Sail, Propos —.. 
paroles —, verborum contame- 
liæ. Cic. Voy. ouTRAGE. 
outrager, v.tr. Faire outrage- 
x qqn.) Violäre, tr. Cic. etc. 
ex,.: viol. patrem. Cic. lega- 
tum. Liv. suspicione viol. vir— 
tutem alicujus. Liv. on dit enc.:. 
contumeliam  facère [alicui]. 
ère [ali— 
quem]. Cic.), lædère, tr. Cic. 


-(c'-à-d. celui à qui l’on rend 
compte), VOY. COMPTE. 

ouragan, s. m. Tempête cau- 
86e par des vents opposés qui 


outillage, s. in. Ensemble des 
outils. {nstrumenta, orum,n. pl. 
Cic. Au sing.instrumentum, i, n. 
Cic. Coë Pourvoir une exvloi- 


etc. (ex. : læd. majestatem po- 
puli. Cic. imperatoris. Tac.). 
— (en paroles), voy. munie, 
INSULTER, Celui qui outrage, 


OUT 


violator, oris, m. Liv. Se lais- 


ser —, præbëre os ad contume- 
liam Liv, Spéc. — une femme, 
_vOy. OUTRAGE, || (P. ext.) En 

ari. des ch. Ofendèéère, tr. Cic. 
OY. CHOQUER, OFFENSER. Qui ou- 
‘ trage, .VOY. OUTRAGEANT. || P. 
anal. la morale, violäre 
omne fas. Suet. — la pudeur 
(par des paroles obscènces), vio- 
äre aures (obscœæno sermone). 
Petr. vulneräre - aures. Virg. 
Eccl., — a divinité, la reli- 
gion, VOY. SACRILÈGE. — la 
nature, contra où præter natu- 
ram agère, vivére. Cic. Sen. 
outrageusement, adv. D'une 
manière outrageuse, Conftume- 
liosé, adv. Cic. Per contume- 
liam. Cæs. Cum ignominiä ou 
per ignominiam. Cic. Chassé 
—, fœdë pulsus. Liv. Très —, 


summä cum contumelia. Cæs.. 


| (P. ext.) Fami. D'une ma- 
niére excessive qui indigne. Voy. 
INDIGNEMENT. 
outrageux, euss, adj. Qui 
fait outrage à qqn. Contume- 
liosus, a, um, ad]. Cic. Voy. 
OUTRAGEANT. || Sort —, voy. 
CONTRAIRE, ENNEMI. 
outrance, 5. f. Degré qui est 
au delà des bornes. Voy. ExCÈS. 
À — (au delà des bornes), voy. 
EXCESSIVEMENT, ACHARNÉ. Pour- 
suivre à toute —, capitaliter 
lacessére. Plin. 7. Pousser à 
toute —, VOY. EXAGÉRER.|| (Spéc.) 
Combat à —, combattre à —, 
VOy. ACHARNÉ. Guerre à —, bel- 
lum internecivam. Cic. T Ac- 
tion de dépasser les bornes. 
Voy. EXAGÉRATION. 
l. outre , prép. Au delà de. 
Ultra, prép. (av. l’Acc.). Cic. 
Trans, prép.{va.l’Acc.). Cic. Aller 
.—mer, éransmittère maria. Cic. 
:— mer, éransmarinus, &, UN, 
adj. Cic. (cf. transm. res. Cic. 
legationes. Liv. transm. doc- 
trina. Cic. provinciæ. Liv. epit. 
merces. Inscr.). Du bleu d' — 
mer, et ellipt. de l’outremer 
cæruleus color ou cæruleum, 
in. Plin. mare, is, n. Plin. 
D’ — monts, transalpinus, à, 
um, ad]. Liv. ultra Pyræneos 
montes situs. Liv. D’ — Rhin, 
transrhkenanus, à, um, ad].Cæs. 
Plin. (cf.: t. Germani. hostes. 
Plin.subst. transrhenani,orum, 
m.pl. Cæs.), (P. anal.) D'— tom- 
De, VOy. POSTHUME, Fig. — 
mesure, supra modum. Liv. 
Super modum. Quint. sa- 
is superque, Liv. — nature, 
Contra naturam. Liv. præter 
naturam. Cic: || (Adverb.) Au 
delà. Ultra, adv.. Cic. Porro, 
adv. Liv. Passer — (aller plus 
Loin), ultra progredi. Cic. ou 
simpl. progredi, dép. intr. Cic. 
Passer — (passer sous silence, 
omettre), prætertre, tr. Cic. 
Passer — au procès, sans enten- 


dre l'accusé, indictä causä& ali- 
que damnäre. Cic. de absente 


#tatuëre.Liv. Aller plus —, voy. 


_, OÙT 


LOIN, Loc, adv. D’ en— {de | 


part en part}, voy. PART. Percer 
d’ — en — transfigère, tr. 
Cæs. transfodère, tr. Liv, trans- 
foräre, tr. Sen. En plus de. 
Frætler, prép. (av. l'Acc.). 
Cic. etc. à ex.: rogavit, num 
quid aliud ferret præter arcam. 
Cic, ut præter.se denos addu- 
Cérent. CUæs.); super, prép. 
(av. l’Acc.) Cic. etc. (ex. 
exerciium super morbum etiam 
fames apecir. Liv. super hæc. 
Liv. s. id, Cels.); ad, prép. (av. 
l’Acc.). Cic. etc. (ex. : ad hoc. 
Sall. ad hæc. Liv.) — que, 


præterquam quod. Liv. super 
quant quod. Liv. ad id quod. 
iv. || Loc. adv. En — {en plus), 





prætereä, adv. Cie. ad hoc. Cie. 
ad hæc. Cic. super hæc. Liv. 
Puis en —,porro. Cic. En — il 
était riche, accedit quod dives 
crat. Cic. En —, il arrive que, 
accedit ut oueo accedit ut (avec 
le Subj.). Cic. Liv. 

2. outre, s. m. Sac en peau de 
bouc destiné à contenir des 
liquides, Uter, utris, m. Plaut. 
Sall. Culleus, i, m. Nep. Petite 
—, utriculus, i, m. Cels. Ou- 
tre d'huile, culleus, i, m. Cels. 
De la grandeur d’une —, culle- 
aris, e, adj. Catull. Porteur 
d’ — ufrarius, tt, m. Liv, — 
pour traverser les cours d'eau, 


uter, tris, m, Cæs. Liv. Fig. 


Un homme gonflé comme une 
—, une — (homme vaniteux), 
uter, tris, m. Hor.  (P. anal.) 
Sac ouvert qui forme dans cer- 
taines plantes le limbe d'une 
feuille. Voy. CoROoLLE, Sac. 
outrecuidance, s. f.Confiance 
excessive en soi. {nanis (ou va- 
na ou falsa) de se opinio. Cic. 
Confidentia, æ, f. Cic. 
outrecuidant, ante, adj. Qui 
a en soi une confiance excessive. 
Voy. PRÉSOMPTUEUX. ( (e.- ext.) 
En parl. des choses. Un langage 
—, sermo plenus arrogantiæ. 
Cic.Est-il rien de plus-— que...? 
quid arrogantius quam...? Cic. 
outrecuider (5), v. pron. 
(Arch.) Avoir en soi une con- 
fiance excessive. Nimium fidère 
sibi. Cic. Outrecuidé, voy. 
OUTRECUIDANT. 
outrément, adv.(Arch.) D'une 


manière outrée. Voy. EXCESSIVE- 


MENT. 
outremer, Voy. 1. OUTRE. 
outrepasse, s. f. (Arch.) Action 
d’outrepasser; ce qui outrepasse. 
Voy, EXAGÉRATION, EXCÈS. 
outrepasser, v. tr. Aller au 
delà de (la limite). Transire, 


tr. Cic. etc. (ex.: fransire fines.’ 


Cic. voy. Dépasser). || (Fig.) 
Aller au delà de (la chose per- 
mise). Transire, tr. Cic. etc. 
(ex.: £. modum et fines. Cic.); 
præterire, tr. GCic. etc. (ex.: 
p. modum. Ov.}; progredi, 
dép. intr. Cic. etc. (ex. : ultra 
modum alicujus rei. Cic.}, — 
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la loi, migräre legem ou qus.Cic. 
legem negligère ou violäre, Cic. 
outrer, v. tr. Pousser (qqch.} 
au delà des bornes. Proferre 
longius (quam natura vult).Cic. 
Voy. EXAGÉRER. — l'éloge {de 
qqn où de qqch.), in majus celo- 
bräre (aliquem ou aliquid). Liv. 
rninmus efferre laudes (alieuÿus) 
Cic. Etre outré, progredi ultra 
modum. Cic. nimium esse in 
aliquü re. Cic. procedére ou 
progredi longius (in aliquä re). 
Cic Outré, voy. excrssir. Ex- 
pressions —, insolentia verbo- 
rum. Cic. Etre d'une fatigue 
—, lassitudine exanimari. Cæs. 

Pousser (qqch.) à un excès, || 
Arch.) Pousser à un excès de 
table, de fatigue, Outré de 
viande et de vin, Voy. GORGER. 
Outrer un cheval, voy. ÉPuiIsER. 
S’ —, voy. ÉPUISER. | À un 
excès de déplaisir. Voy. ExASPÉ- 
RER, INDIGNER. {|| (Spéc.) Au 
part. passé pris adjectivt. 
Cœur outré d’ennuis, voy. 
CHARGER, Outré (de dépit, de 
colère), VOy. ENFLAMMER, EXAs- 
PÉRER. Les plus outrés, vor. 
FURIEUX, VIOLENT. 


ouvertement, adv. D'une ma- 


nière ouverte, sans 8e cacher. 
Apertë, adv. Cic. etc (cf. ap. 
resistère. Sall,). Palarmn, adv. 
Cic. Patenter, adv. Cic. Décla- 
rer —, profitért, dép. tr. Cic. 
prædicäre, tr. Cic. 


ouverture (lat. pop. opertura, 


p. apertura), s. f. Action d’ou- 
vrir. Apertio, onis, f. Varr. 
Apertura, æ, f. Vitr. Plin. A 
l? — des portes, apertis fori- 
bus. Liv. — d'un puits, fossio 
putei. Plin. L'— d’un cadavre, 
corporis apertio. Prise, 1° — 
d’une veine, venæ scissura. 
Sen. || L’ — (d’une route), mu- 
nitio viæ, Liv. L’ — d'une 
tranchée, d’un canal. Voy.PEr- 
CEMENT.|| (T, d’archit.) Perfora- 
tio, onis, f. Inser. || L — d'un 
testament, fabulæ apertæ. Plin. 
L?’ — d’une lettre, soluta epis- 
tola. Liv. Arch. Loc, adv. A 
l — du livre (à livre ouvert), 
voy. p. 1169, col. 3. || (Fig.) Ac- 
tion de faire sortir (qqch.) des 
délais préliminaires. Înitium, 
ii, n. Cic. L'— de la succes- 
sion d’un trône, vacua posses- 
sio regni. Liv. L'— d’un cours, 
lecon d'—, oratio, qua int- 
lium scholarum  auspicatur 
aliquis. À. || (Musique) L — 
d’un opéra. Præcentio, ons, 
f. A. Jouer une —, auspicari 
cantäre. Suet, Voy. PRÉLUDE. || 
(P. ext.) Premier pas pour faire 
réussir qqch. Mentio, onis, f. 
Plaut. Cic. (cf, mentionem fa- 
cère de puellä [« faire des ouv. 
relatives à un mariager|. Plaut. 
mentionem pacis habëre. Liv.). 
Faire des — de paix, condi- 
cionem. proponère. Cæs. leges 
pacis inchoûre. Liv. Faire des 
— à qqn, agère cum aliquo. 
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Cic. Faire à qqn une — de, 
colloqui cum aliquo de (aliquä 
re). Cic. { Solution de continuite 
qui permet l'entrée. Aperiura, 
æ, Î. Vitr, Foramen, 118, n. 
Cie. (cf. f. auris. Cels. fora- 
mina narium. Scrib. [. fistulæ. 
Frontin.\. — par où une 
chose pénètre, via, æ, Î. Cic. 
Trou qui a une étroite —, Tri- 
ma angqusta. Hor. — large et 
profonde, hiaius, üs,m. Cic.— 
faite dans une conduite d’eau, 
qunctum, t, n. Frontin. — par 
. éù entre la lumière, — d’une 
maison, lumen, inis, n. Cic. 
(cf. lum. ostü. Varr.). fenestra, 
æ, f. Ter. Cic. — par où passe 
l'air, spiramen, inis, n, Vitr. 
— de fa bouche, rictus,üs, m. 
Quint. Large — de la bouche 
ou de la gueule, hiatus, us, 
m. Quint. — des 
inis, n. Cic. Pratiquer une —-, 


aperire, tr. Cic. Vitr. perfo- 


räre, tr. Cic. (cf. duo lumina 
perforata. Cic.). Présenter une 
—, hiscère, intr. Plin. disce- 
dère, intr. Cic. Avoir une —, 
patëre, intr. Cic. liäre, intr. 
Cic. Qui a une large —, voy. 
BÉANT. [|-(Fig.) Accès. Aditus, 
as, m. Cic. Via, æ, f. Cic. Voy. 
ACCÈS, P. ext. — de cœur. ani- 
mas apertus. Cic. — d'esprit, 
acies. ingentit. Cic. Manquer 
d’ — (d'esprit), tardissimum 
_ esse ingenio. Cic. | 
ouvrable, adj. Où l'on travail- 


le. Profestus, a, um, adj. Hor. 


Liv. (ex. : prof. dies. Liv.). 
Negotiosus, a, um, ad]. fac. 
(s'opp. à sacer, ex. : neg. dics. 
T'ac.). Jour —, dies rerum agenr- 
darum. Sen. 

ouvrage, s. m. Travail par le- 
quel on met qqch. en œuvre. 


Opus, eris, n. Cic. etc. (ex.: 


opus quærère. Cic. Liv. opus 
‘aggredi. Cic. opus perfcère. 
Cic. in totum diem velut opus 
_ ordinûäre. Quint. menses. octo 
- continuos his opus non defuit. 
 Gic. spêc. opus facère [en parl. 
du labouréur]|. Ter. aliquem in 
ipso opere deprehendère. Flor. 


- en pari, de maçonnerie : .muri 


‘ingentis operis. Curt. lex [«con- 
trat»] operi faciendo. Cic. in- 
 terim omnes servi atque liberi 
opus facerent. Nep. voy. TRa- 
_VAIL, ŒUVRE); labor, oris, m. 
Cic. etc: (voy. Travai). Bois 
d’ —, materia, æ, Î. Cic. Cæs. 
*% Ce qu'on produit en mettant 
- qqch. en œuvre. Opus, eris, 
. n. Cic. etc. (ex. : opus artficem 
 probat. Sen. opus habëre in 
“manibus. Cic. magnum opus 


ordiri. .Cic. spéc. [t. milit. |. | U 


emporium opere magno |«d’im- 
portants ouv. de fortification »| 
munitum, Liv. magnitudo ope- 
rum, Hirl. opera munitiones- 
que. Cic.Cæs. t. d'art: Sila- 
niOnIS Opus tam perfectum, 
täm elegans, Cic. hanc vestem, 
qua indutus sum, sororum non 


veux, {umen, 
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donum solum sed opus vides.| m, Cic.. Artifex, ficis, m. Cie. 


Curt.. t. littér. pangis aliquid 
Sophocieum ? fere opus: appu- 
reat. Cic. in utriusque sut Ope- 
ris ingressu.. Quiné. par ext. 
opus viri docti. Plaut. opus 
oratorium. Cic. voy. ŒUVRE). 
| (Par anal.) Résultat obtenu 
par les efforts de qqn. Opus, 


eris, n. Cic. etc. (ex. Magnum 
erficére. Cic.) ; factum, 


opus 
i,n. Cic. etc. (ex.: f. egregium, 
pulcherrimum. Cic.).Ceci n est 
pas mon —, hoc non «a me 
profectum est. Cic. ou (en 
mauv. part), hoc non meü cul- 
pä (ou meo vitio) factum est. 
Cic. Tout cela est l — de sa 
mère, hoc totum a matre con- 
flatum est. Cic. 
ouvragé, 6e. Voy. OUVRAGER. 
ouvrager, v.tr. Façonner d'une 
manière compliquée. Eascul- 
père, tr. Cic. Multä arte elabo- 
räre. Virg. ou simpl. elaborä- 
re, tr. Cic. Broderie ouvragée, 
VOY. FESTONNER. | 
ouvrant, ante, adj. (Arch. 
Qui s'ouvre. Patens, p. ad]. 
Cic. Voy. ouvrir. À portes —, 
cum primum fores ou poritæ 
patefaciæ. sunt ou: patefieri 
cœptæ sunt. Liv. Avant les 
portes —, ante apertas fores. 
Liv. Au jour —., primä luce. 
Cæs. À l'audience —, voy.co- 
MENCEMENT. Fig. À portes — 
(sans résistance), VOY.RÉSISTANCE. 
ouvrer {lat. operari), v. intr. 
et tr. {|| (Arch.) V. intr. Tra- 
vailler. Voy. ce mot." F. tr. 
Méttre en œuvre, façonner. Voy. 
FAÇONNER. 
ouvreur., ouvreuseé, S. m. el 
f. Celui, celle qui ouvre..Qui 
-quæ ‘aperit ou patefacit. À. 
— de portes, voy. PORTIER. Une 
 ouvreuse, janitrix, tricis, Î. À. 
ouvrier, jière, s. m. et f. et 
adj. {| S. m,. et f. Celui, celle 
qui travaille à un métier. Qui 
opus facit. Cic. Opifex, ficis, 
m. Cic. Operarius, ü, m. Cato. 


.Cic. Opera, æ, f. Cic. (ordin. 


au plur. operæ. Cic.) Faber, 


 bri, m. Cic. Liv. m. (cf. præfec- 


tus fabrum. Cic.). Vin pour 
ES —,  Ooperarium  vinum. 


 Plin. — à la tâche, à la journée, 


mercennarius, ti, m. Cic. Ope- 
rarius, ü, m. Cato. Des —: à 
gages, Operæ mercède condu- 
Ctæ. Cic. Ouvrier terrassier, 
muntior, oris, m. Liv. — mi- 
neur, metallicus, 1, m. Plin, — 
qui travaille l’airain, ærarius 


faber. Plin. ou simpl. ærarius, | 


4, m. Plin, Qui travaille le 
bois, lignarius, ii, m. Pall. 
n Non —, qui 
strenu£) opus facit. Cic. (Dans 
un sens plus large), homo in- 
dustrius, laboriosus. Cic. Mai- 
tre —, voy. MAÎTRE. Ouvrière, 
quæ opus facit. Cic. Une chose 
faite. de main d’ — res fabre- 
facta. Liv. || En parl. des œu- 
vres de l'esprit. Opifex, ficis, 


- (ex. : 
saltum: Liv. viam. 
. Sibt aperire.ferro. Liv. sibi 
. viam 


 Pontuni. 
diu clausam. Mela. quod pace 


sedulo (ou 


OEuvre faite de main d'—., artis 
miraculum. Plin. Loc. prov: À 
l’œuvre, on connaît À —, opus 
artificem probat. Sen.. Fis. 
(arch.), — sous terre, voy. 1x- 
TRIGANT. || P. ext. L’— de qach., 
VOY. ARTISAN, AUTEUR. Chacun 
est l’— de-sa fortune, faber est 
suæ quisque fortunæ. Sall. 
Mobile, cause. Voy. ces mots. 
Adj. Qui se rapporte aux ou- 
vriers. Operarius, a, um, adi. 
Col. La classe —, opifices, um, 
m. pl. Sail. fabri, orum, m. 
pl. Cic. Esprit —, voy. ACTIF, 
CRÉATEUR. La cheville —, clavus 
temonis. À. et fig. princeps, 
cipis, m. Cic. caput, ttis, n. 
Cic. | Jour — (où l'on tra- 
vaille)}, VOY. OUVRABLE. 








ouvrir, v. tr. Rendre accessible 


en enlevant ce qui ferme. À- 


-perire, tr. ic. etc. (ex. : do- 
mum. 


Gatull. tabernas. Liv. 
ærarium. Cæs. par ext. eas 
arcas [« cercueils »|. Liv. se- 


pulcrum. Cart): retegere, tr. 


Cic. etc. (ex.: thecam numma- 


-riam. Cic.). Étre ouvert, paté- 


re, intr. Cic. etc. (ex, : ædes 


patent. Plaut.}). || (Par ext.) En- 


lever ce qui intercepte l’entrée, 
lacortie. À perire, tr. Cic. etc. 


- (ex.: ostium ou fores. Ter. Cie. 
portam. Cæs. fenestram. Cels. 


carceres [« les barrières 7]. 
Varr. in templo Herculis val- 
væ clausæ repagulis se ipsæ 
aperuerunt. Cic. arbs aperta. 


- Liv. absol. aperi. Plaut.); pa- 
-tefacëre, tr. T'er. Cic. Liv. (ex.: 
portas. Liv.); reseraäre, tr. 
"Ou. (ex.: fores, januam. Ov.); 
.recludére, tr. 


laut. Ov. (ex.: 
ostium.. Plaut. portas host. 


:Ov.). Etre ouvert, patere, intr. 


Cic. elc. (ex.: valvæ patent. 
Cic. patentes januæ, pôortæ. 
Liv.). || (Par anal.) Rendre ac- 
cessible.. Aperire, tr. Cic. etc. 
saltum cædendo.[« par 
des abatis d'arbres -|. .Curt. 
iv. iler” 


onoris aperire. Cic.ven- 
tus aperuit incendio viam. Liv. 
Cic. Britanniam tam 


omnis Îtalia erat aperta. Liv. 
ver aperit navigantibus maria. 
Plin. incognitum fumæ orbem 


terrarum armus aperire. Liv. 
. Asiam reg. Curt. fig. alicut 


reditum ad suos. Cic. locum 
suspiciorx aut crimint. Cic. se 
ou sensus suos alicui aperire. 
Cic. Nep. au p. adj. apertus, 
a, um. Cic..cf. simultates par- 
im obscuræ. partim . apertæ,. 
Cic. inimicitiæ apertæ. Cic. 
cum aperlà vi parum procede- 


 ret consult res, cuniculum 0c- 


cultum agëre instituit. Liv. 
apertus animus. Cic.- apertus 
homo. Cic. via patens . aperta- 
que. Liv. aperta beatë vivendi 


via. Cic. in qua nisi, ut dici- 


OUV 
tur,. aperlurn pecius videas. 
Cic. [am. 96, 97]. epistolarum, 
quas mihi, ut ais, aperto pec- 
tore scripsistt, Plin. 7. [ep. VI, 
19, 3]. voy. aussi OUVERTEMENT, 
FRANCHEMENT); patefacére, tr. 
Cic. etc. (ex. : vias, iter. Caæs. 
patefactum nostris legiornibus 
esse Pontum, qui ante populo 
Romano ex omni aditu clau- 
sus era. Cic. se totum alicut 
patefacère.Cic.); reseräre, tr. 
Cic. etc. (ex. : quod forum, 
quæ templa reseratal Plin. 3. 
Îtahtam reseräre exlernis gen- 
‘tibus. Cic. fig. rem fanulia- 
rem [« sa bourse »|. Cic.). Etre 
‘ouvert, patore, intr. Cic. etc. 
ex.: aditus patuit. Cic. e fossà 
in cubiculum patet- iter. Liv. 
cubiculum, quod nisi mulieri 
et decumano patebat ali ne- 
mini. Cic. fig. honores patent 
alicui. Cic. patuit qubusdam 
fuga. Cic, omnibus vestram 
misericOrOiam vestrumque 
auxilium Æquum est patëre. 
Liv. au p. ad]. patens. Cic. Liv. 
cf. patens cælum. Cic. campi 
naténtes. Sall. loca patentia. 
Liv. fig. domus patens et expo- 
sita cupiditati et voluptatibus 
[opp. à domus clausa pudori et 
sanchimoniæ]. Cic. {Quinct. 
93). Un esprit ouvert, inge- 
nium aptius ad intelligendum. 
Cic. Qui a lesprit—, promptus 
ingento. Liv. [| (Par ext.) Au 
fig. Mettre en train. Abperire, 
tr. GCic. etc. (ex, : Iludum/{« uné 
école, un cours »{|. Cic.); exor- 
diri, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
ab adversart dicto [« ouvrir la 
discussion par le mot do l’ad- 
versaire »|. Cornif.); auspi- 
cari, (« inaugurer »|, dép. tr. 
Sen. Plin. 7. (ex.: anno novo 
dicére aliquid auspicart [+ ou- 
vrir l’année par un mot, une 
sentence >|]. 
tr. Cic. etc. (ex. : oppugnatio- 
nem incipére. Liv. 
aussi.initium Glicuqus reti fa- 
cère. Cic. saltandi initium 
facère [+ ouvrir le bal »|. À.), 
— la séance (par un icone 
præfari, dép. tr. Cic. etc. 


(sign. propr. < dire d’abord, 


commencer par dire »). — un 


avis, sententiam dicère. Cic. 


ou ferre. Cic. ou dare, Liv. — 
un compte, voy. p. Adl, col. 
2. — un crédit, voy. p. 535, 

col.?. — une parenthèse, voy. 


PARENTHÈSE. — l'appétit, voy. 


p. lÜI, col. 3. | Rendre acces- 
Sible en écartant deux parties 
jointes. Aperire, tr. Cic. etc. 
(ex. : florem. Plin. fauces. 
Quint. oculos. Cic. par ext. 
lasciculum littérarum, episto- 
lam, litteras. Cic. testamen- 
um. Suet.); patefacëre, tr. 
Cic. etc. (ex. : aures assenta- 
toribus. Cic. ordines [« les 
Tags »|. Liv.); reseräre, tr. 


‘trem, 


en.); incipére, 


où dit 


continuité (dans qqch.). 


OU V 


Plin. 7. (ex. : diutinà servitute 
obsæpta ora reserare. Plin. Î. 
pan. 66, 5l}; pandèëre, tr. 
Cic. etc. (ex, : passis manibus 
où palmis. Cæs. panduntur 
inter Ordines viæ. Liv. par 
ext. repente velut maris vasti 
SiC universa panditur plani- 
tes. Liv. urbs ea in ora 
sua est, ubi primum et fauci- 
bus angustis panditur mare. 
Liv.); expandèére, tr. Sen. 
Col. Plin. (ex. : rosa florem 
aperire incipit solis exortu, 
meridie expandit. Plin. [XII 
A0]. voy. DÉPLOYER, ÉpanouIR): 
evolvere, tr. Cic. etc. (ex. : 
volumen epistolarum. Cic. ); 
revolvére, tr. Liv. Sen. rh. 
Plin. ÿj. (ex.:' Origines [Cato- 
nis]. Liv.); porrigére, tr. Cic. 
etc. (ex.: digitos [opp. à con- 
trahéère digitos.|. Cic.); didu- 
cere, tr. Cic. etc. (ex. : älicu- 
dus oculum [én pari. du méde- 
cin]. Cels.rictum [«la gueule»]. 
Hor. Juv. os alicui. Plin. Suet. 


pugnum. Cic. labra. Plin. 34 : 


solvêére, tr. Cic. etc. (ex. : &. 
cistulam. Plaut. epistolam.Cic. 
soluta epistola [« lettre ou- 
verte nl, Liv. [mais epistola 
non obsignata « lettre ouverte, 
c.-G-d. qui n'a pas été fer- 
mée »|. t. méd. solvère ven- 
alvum [« le ventre, 
c.-a-d. le relâcher »]. Cels.); 
resignäre (« décacheter »}, tr. 
Cic. etc. (ex. : litteras. Cic. 
testamenta. Hor.). — lé bec, 
hiäre, intr. Curé. (cf. hiant 


‘ore captare aquam. Curt.). 


— la bouche, voy. BOUCHE. — 
les bras, voy. Bras. — [es yeux, 


_voy. oEIL. — les oreilles, voy. 


OREILLE. Fig. À livre ouvert,voy. 
p. 1169, col. 5.| S'ouvrir, disce- 
dère,intr. Cic. etc. (ex.: disce- 
dit terra. Cic. cælum discecit. 
Cic.); dehiscëre, intr. Virg. 
Liv. Plin. (voy. s ENTROUVRIR). 
S' —, être ouvert, hiïâre, intr. 
Cic.etc.{ex.: hiavit terra multa, 
vasta et profunda. Sail. fr. 
concha hians. Cic, ipse [cha- 
mæleon] hianti semper  ore. 
Plin.) { Faire une solution de 
Ape- 
rire, tr. Cic. ‘etc. (ex.: parie- 
tem. Jet. murum ab imo ad 
summum crebris cubitalibus 
fere cavis. Liv. cuniculum. 
Cæs. Liv. t. méd. ap.-cutem. 
Cels. vulnus latius. Cels. pus- 


tulas acu. Cels:' corpus mor- 
tui. Cic. donec e& suppurent 
e 


et per se aperiantur. Cels. fig. 
aperire fontes philosophiæ, 
eloquentiæ. Cic.); Insecare, 
tr,  Cic. etc. (ex. corpora 
mortuorum. Plin. cutem. Liv. 
qurguliones [+ le gosier »]. Cic.); 
incidére, tr. Ceis. (ex.: cor- 
pora morÉuOorum. Cels. nG- 
Gentes homines vivos. Cels. 
venam incidère. Cels.). Coquil- 


ceanx |. 


ove (lat. 


OZE 1399 


lages ouverts, discun - 
chæ. Plin. EX, 90). Fate con 
OuUvroir, s. m. Lieu de travail. 
Voy. ATELIER. 
Echoppe de 
ÉCHOPPE. 


ovaire (lat. post. ovarium. 
Inscr.), s. m. Organe de la 
femelle renfermant les ovules. 
Loca genitalia. A. 
ovale, adj. Qui à une couleu 
analogue à celle d’un œuf. OQva 
similis. A. Ovatus, à, um, ad}. 
Plin. Qui a des taches —, ova- 
us, a, um, adj. Plin. Forme 
— OvVuUmM, 1, n. Caln. Subst. 
Un, ef .(arch.) une — {une fi- 
gure Ovale}, ovi ou ovorüm 
Species. À. Ovum, i. n. Calp. 
En —, ovi specie. A 
ovation, s. f. (Antiq. rom.) 
Cérémonie moins solénnelle 
que le triomphe. Gvatio, onis, 
f. Suet. Flor.' Obtenir 1’ —, 
avoir Îles honneurs de 1’ —, 
Oväre, intr. Cic. Liv. 4 (P. 
anal.) Honneur rendu à un 
personnage à qui on fait cor- 
tège. Favor, oris, rm. Vell. Les 
Romains font une — à Horace, 
Romani ovantes ac gratulan- 
tes Horatium accipiunt. Liv. 
Oovum, œuf}, s. m, 
Ornement en forme d œuf. 
Ovum, t, n. Caln. 


savetier. Vovy. 


ovine, adj. f. Qui appartient 


au genre brebis. La race — 
ovillus grex.!Carm. ap. Liv.vet. 
ovillum pecus Varr. oviarium 
pecas.Col. oves, ium, n.pl. Cic. 
ovipare, adj. Qui produit ou 
féconde des œuis d’où sortent 
les petits. Oviparus, a, um, 
ad]. Apul. Etre —, ova parère 
ou gignére. Plin. 
ovoide, ad]. Qui est en forme 
d'œuf, Ovi 
ferens. À. Ovo similis, À. 
ovule, s. m. Produit de l’ovaire 
(en zoologie et en botanique). 
Voy. GERME. 

oxalide, s. f. Plante à saveur 
acide. Oxalis, ldis (Acc. lida), 
f, Plin. Rumex, micis, m. et 
f. Virg. Plin. | 
oxydable, adj. Susceptible de 
s’oxyder. Voy. ROUILLER. 
oxyde, s. m. Composé d’un 
corps simple avec l'oxygene. 
— de fer, voy. ROUILLE. — de 
zinc, cadmia, æ. f. Cels. 
oxyder, v. tr. Transformer 
plus ou moins en oxyde. Voy. 
ROUILLER, 


oxygone, adj. (Arch.} Acutan= 


ele. Oxygonius, a, um, ad]. 
Grom. vet. Triangle —, 0xygo- 
num, t, n.Grom. vet. 
oxymel, s. m. Mélange d'eau, 
de vinaigre et de miel. Oxy- 
meli, litos (Abl. li et lte)et 
oxymelum, 1, n. Plin. 

oyant, ante. Voy. ouir. 


ozène,s. m, Ulcére de la mem- 


brane pituitaire du nez. Ozæ- 
na, æ, Î. Plin. 


| (Spéc.) Arch, 


speciem præ Se. 
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, 8. m. Consonne labiale. P, f 
n. Prisc. P littera. Prisc. 
pacage,s. m. Action de faire 
paître. Pastio, onis, f. Varr. 
Col. Voy. PATURAGE, 4 (P. ext.) 
Lieu de pâture. Pastio, onis, 
f, Cic. Pascuum, 1, n. Col et 
pascua, orum, n. pl. Plin. 
pacager, v. tr. Païître dans un 
pacage. Voy. PAÎTRE, PATURAGE. 
pacant, s. m. Rustre. Voy. ce 
mot, : 
pacha, 5. m. Gouverneur 
turc. Satrapes, æ, m. À. 
pachydermes, s. m. pl. Or- 
dre de mammifères non rumi- 
nants à cuir épais. Elephant, 
orum, m. pl. Cic. 
pacificateur, s. m.et f. Celui, 
celle qui pacifie, Pacificator, 
oris, m. Cic. Pacis auctor ou 
arbiter ou interpres ou recon- 
ciliator. Cic. Liv. Pacator, 
oris, m. Sen. Pacificatrice, pa- 
 cis conciliatrix. Cic. Adjectivt. 
pacificatorius, a, um, adj. Cic. 
OEuvre —, opus pacis. Cic. 
pacification, s. f. Action de 
pacifier. Pacificatio, onis, f. 
Cic. La — de Ïa Gaule, pacata 
Gallia. Tac. 
pacifier (lat. pacificäre), [«faire 
la paix »]. Liv.), v,. tr. 
Ramener à fa paix, Pacäre, tr. 
Cæs. (ex.: pacäre omnem Gal- 
liam. Cæs.) — l’Arménie, com- 
ponère Armeniam. Tac. Tout 
—, pacem reconciliäre. Nep. 
Travailler, réussir à — un 
Etat (troublé par les dissen- 
sions), conciliäre pacem inter 
cives. Cic. Etat pacifé, respu- 
blica in tranquillum redacta. 
Liv. Quand Rome fut pacifiée, 
rebus tranquillatis Romæ. 
Nep. || (P. ext.) Calmer. Voy.ce 
mot 


pacifique, adj. Qui 
paix. Pacificus, a, um, adj. Cie. 
acis sludiosus ou cupidus ou 
amans. Cic. Humeur —, pacis 
studium ou amor, Cic. animus 
a quietis consiliis non abhor- 
rens. Cic. quiet mores. Veil. 
Citoyens —, quieti animi cives. 
Cie: | ( Droit.) Possesseur 


(dont la possession n'est pas: 


contestée), VOY. ASSURÉ, INCON- 
TESTÉ, Qui est en paix. Pa- 
calus, a, um, p. adj. Cic. (ex. : 
pac, provincia. Cic.). Quietus, 
a, um, adj, Cic, Tranqguillus, 


pacifiquement, 


_Cic. 


aime Ja. 


pactiser, v. 
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Cie. Qui amène la paix. Paca- 
lus, a, um, p. adj. Cic. etc. 
(ex.: pac. responsum. Cic. nec 
hospitale quicquam pacatumrve 
auditum. Liv.), Pacificatorius, 
a, um, adj. Cic. (ex. : pac. le- 
gatio, Cic. [Ph. 19, 3j). Lettre 
ui annonce des nouvelles —-, 
itteræ tranquillæ. Cic. Année 
—, imbellis annus. Liv. 
adv. D'une 
manière pacifique. Placideé,adv. 
L'affaire ge dénoue —-, 
res ad otium adducitur, Cæs. 


pacotille, s. f. (Arch.) Menues 
marchandises d'une cargaison. 


Voy. cARGAISON. || (P. ext.) Mar- 
chandises de pacotille, Viles 
merces. Amm. Quisquiliæ, a- 
rum, Î. pl. Cic.  (P. ext.) 
Marchandises  d’exportation . 
Voy. EXPORTATION. 


pacte,s. m. Convention, Pac- 


tum, i,u.Cic. etc.(ex.: pactum 
præstäre.Cic.manëre in pacto. 
Cic. ex pacto. Cic. pactum eli- 
dère.Jct.); pactio,onis,f. Cic. 
etc.(ex.: pactionem facëre ou 
conficère ou confläarecum aliguo. 
Cic. pactionem inire. Justin. 
ad pactionem ventre. Cic.); 
conventum, Ïi, n. Cic. (voy. 


ACCORD, CONVENTION). — (entre 


Etats), fœdus, eris, n. Cic. 
(ex.: fœdus et amiciñiam dare. 
Sall. fœdus facère. Cic.ouintre 
cum aliquo. Cic. fœdus amici- 
tiæ scribère. Cic. ex fœdere. 
Cic. cf. fœdus rumpère, fran- 


_gére, violäre. Cic.). D’après le 


—, conformément au —. voy. 
CONVENTION. Faire un —, paciscCi, 
dép. tr. Cic. depecisci, dép. tr. 
Cic. — illicite, pactio, onis, f. 
Cic. — fédéral, voy. FÉDÉRATION. 
N Fig. Societas, atis, f. Cic. 
ompre un — avec qqn, Se re- 
movére ou se secernère ab ali- 
quo. Cic. 
intr. Faire un 
pacte. Voy. PACTE. || (Fis.) Tran- 


siger. Voy. ce mot. 
pagaie, s. f. Voy. RAME, AVIRON. 
paganisme 


l (lat. eccl, paga- 
rismus. Aug.}, s. m. Religion 
des palens, Gentilitas, atis, f. 
Eccl. Gentilium (ou pagano- 
rum) doctrina, religio, su- 
perstitio, Eccl. 


1. page, s. f. Chacun des côtés 


d'une feuille sur laquelle on 
écrit ou on imprime. Pagina., 


a, um, ad}. Cic. Pacis plenus.| æ,f. Cic. (Quand il s'agit de 


PAS. 


tablettes.) Cera, æ, f. Hor. (ex. 
cera.prima. Hor. secunda. Cic. : 
extrema ou infima fs le bas 
d’une P: -]. Suet.). Petite —., 
paginula,.æ, f. Cic."{ Ce qui 
est écrit ou imprimé dans une 
age; le contenu d’une page. 
agina, æ, f. Cic. (ex. : cum 
hanc paginam tenerem. Cic.). 
|, Fig) La plus belle — de 
histoire grecque, (quà pugnä) 
nihil adhuc est nobilius. Nep. 
C'est la plus belle — de son 
histoire, nunquam rem magis 
mernorabilem gessit. Liv. 

2, page, s. m. Jeune carçon at- 
taché au service d'un prince, 
etc, Puer nobülis. À. — de Ia 
chambre du roi, ou simpl. de la 
chambre, puer nobilis ex regiä 
cohorte. À. Les —, pueri regu. 
Cic. Etre sorti, être hors de 
—,tirocinium ponë&re.Liv.(Fie.) 
Hors de —, voy. INDÉPENDANT. 

paginer (lat. post. paginäüre 
[« assembler les parties d’un 
navire »|. Ambr, Paal. Nol.), 
v. tr. Numéroter page par page. 
Libram paginarum notûis in- 
scribére. Gramm. | 

pagnote, <s. m.(Arch.) 7, milit. 
Soldat qui ne se bat pas. Par 
oppos. Troupes. —, voy. LACHE. 

. ext. Etre sur le mont -—-, 
prælio abstinére. Cæs. 
paganoterie, s. f. (Arch.) Voy. 
LACHETÉ, NÉGLIGENCE. 

pagode, s. f. Temple asiatique. 
Voy. TEMPLE. || (Par ext.) Idole 
Voy. ce mot. 4 (Par anal.) Ma- 
got chinois. Voy. MAGOT. 

pagure, s. m. Sorte de crustacé. 
Pagurus, i, m. Plin. 

paie. Voy. PAYE. 

paiement ou paiment, s. m. 
Action de payer. Solutio, 
onis, Î. Cic. Jet. (ex.: dies so- 
lutionts. Ulp. dig. æris alicui. 
Liv. solutione impeditä. Cac. 
au plur. Cæs. [B. GC. IL, 20, 1}); 
numeratio, onis, f. Col. Sen. 
Jct. (ex.: numerationem exi- 
gère. Col. [1, 8, 13; XI, 1, 24]. 
numeratione solvëre [« faire 
un p. comptant »]. Uip. [dig. 
VII, 1, 95, 11. ab illo Get nu 
meratio. Sen. [ep 13, 1h}); 
pensio, onis, f. Cic. Liv. (ex.: 
decreverunt ut tribus pensio- 
ribus ea pecunia solveretur, 
primam præsentem [°< comp- 
tant »| à qu fum essent, duas 
tertii et quariti consules nu- 


PAI 


merarent. Liv. in pensione se- 
“candûä cæci fuimus. Cic. justi 
crediti solutionem in decem 
annorum., pensiones distribuit 
[« il échelonna ses paiements 
sur dix années »], Liv.)..Epo- 
ue, terme du —, dies solvendi. 
avol. dig. solvendæ pecuniæ. 
Dig. et simpl. pecuniæ. Cic. 
Voy. ÉCHÉANCE, Livrer qqch. 
contre —, aliquid emptum dûüre. 
_Cic. Suspendre ses —, voy. FAIL- 
TE, 4 Ce qu’on paye. Pecunia 
solvenda ou soluta. Cic. nu- 
méranda ou numerata. Cic. 
Voy. COMPTANT, PRIX. — el Or, 
soluti nummi. Cic. — en es- 
pèces, æris numératio. Sen. 
Sans réclamer aucun —, voy. 
GRATUITEMENT, 4 (Fig.) Voy. RÉ- 
COMPENSE, SALAIRE. | 
paien, enne, adj. Qui adore 
les faux dieux. Paganus, a, 
um, àdj. Eccl. Gentilis, e, adi. 
Ecel. Le monde —, gentilitas, 
atis, f. Eccl. La religion --—, 


VOy. PAGANISME. Subst. Les —, 


pagani, orum, m. pl. Aug. gen- 
tiles, ium, m. pl. Ecci. gentes, 
ium (par oppos. aux chrétiens), 
f, pl. Eccl. Des —, relatit aux 
—, gentilis, e, ad]. Écci. (Tra- 
duire aussi par le génit. paga- 
norum.) Cornme les —, à la fa- 
çon des —, gentiliter, adv. Vulg. 
| (Par anal.) Qui parle, agit 
comme les palens, Împius, a, 
um, ad]. Fccl.Voy.1impie. Subst. 
Vivre en —, vVoy. IMPIE. 

paillasse, s. Ÿ. et m. Sac garni 
de paille. Saccus stramento 


refertus. À. Tomentum cir- 
cense, Sen. 4 S, m. Bateleur. 


Voy. BOUFFON, BATELEUR. 

palliasson, s. m. Abri fait avec 
de là paille. Séramentum, i, n. 
Plin. (cf. teneras arbores in- 
torto stramento vestire, Plin.). 


4 Natte de paille ou de roseau. 


Voy. NATTE. 
paille, s. f. Tige de plantes cé- 
réales dont on a enlevé le grain. 
Palea, æ, f. Cic. etc. (ex. : pa- 


learum navis [« vaisseau chargé 


de p. >]. Cic.); stramentüum, 
1, n. Cæs. Liv. (ex.: casæ stra- 
mentis tectæ, Cæs. casæ arido 
stramento tectæ.. Liv. fasces 
{« bottes a stramentorum in- 
cendère, Hir 
Ter, Varr. Ov, (ex.: flamma de 
stipula. le feu de p. »]. Ov. [trist. 
V, 8, AÙI. cf. cito ignis stipulæ 
Conquiescit. Hier. ep. 5h, 15|). 
(Raisin) conservé dans la —, 
stramentarius, a, um, adj. Ca- 
{0. Fait de —, séramineus, a, 
um, adj. Prôp. Ou. (cf. str. 
Quirites [« mannequins en p. »]. 
Ov, [fast. V, 631] stramen- 
‘licius, a, um, adj. Auct. b. 
Hispan. Petr. (cf. st. casa. B. 
Hisp.). Mêlé de —, paleatus, 
4, um, adj. Col, Plin. — de blé 
troment, 
Virg. Blé en herbe avec lequel 
On fait la paille, Siramen- 
tum, ji, n. Liv. (ex.: desecta 


 Délaut dans une 


tri); stipula, æ, f. 


siipula, æ, Î. Varr, 
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cun siramento seges. Liv. falce 
SeCUndUM terram suecidunt 
sitramentum. Varr.). Grenier à 
——, Palearium, ii, n. Col, Lit 
de —, stramen, inis, n. Plin, 
stramentum, i, n. Plin. (cf. an- 
{iquis torus e stramento erût 
[s les anciens couchaient sur la 
P. »]. Plin.). Mettre à la —, sur 
la —, voy. RuINER, Couverture 
de — tressée, storea, æ, f. Cæs. 
Ouvrages de —, voy. SPARTERIE, 
Brin de —, voy. rÉru, Voir une 
— dans l’œil dé son voisin et ne 
pas voir Ïa poutre qui est dans 
le sien, nostra mala vide- 
ré non possumus, ali simul 
delinquunt censores  Sumus. 


Phæd., Tirer à la courte —, 


VOY. SORT. Arch. Rompre la — 


(rompre un engagement), fran- 


gère ou rumpèére fœdus. Cic. 
Lever, enlever Ia -—, voy. p. 
1156, col. 1. || Couleur de paille. 
Voy. PAILLET. || (Fig.) De — (sans 
valeur). Voy. INSIGNiFIANT. Un 
homme de — {de nulle valeur), 
VOY. NUL, et (spéc.) un prête- 
non, voy. ce mot. % (P. ext.) 
pièce de métal. 
Nubes, is, f. Plin. (XXXIII, 127). 
Nodus, i, m. Plin. || Tache dans 
un diamant, une pierre pré- 
cieuse. Nubes, is, Ê Plin. (cf. 


maculosa nubes. Plin.(XXXVII, 


28). Punctum, 1, n. Plin. 


païllexr, s. m. Meule de paille. 
Voy. "MEULE. % Tas de paille. 


Palearum acervus. Col. 


paillet, adj. m. Peu chargé en 


couleur. Coloris diluti. Plin. 
Spéc. Du vin -—, ef, subst, du 
—, vinum tenue. Ov. rubellum, 
t, n. Pers. | 


paillette, s. f, Lamelle de métal 
brillante, Palea, æ, f, Plin. 


(cf. p. æris. Plin.). Lamina, 
æ, Î. Lucr. Plin. (cf, L. argen- 
tea. Suet. jferrea. Stat. 
[« d’orr|.Ov.). || (Spéc.) Lamelle 
de métal découpée pour servir 
d'ornement. Bractea, &, f. Cic. 
Voy. CLINQUANT. || Parcelle d’or 
qu’on trouve dans le sable de 


| quelques rivières, ÂMica auri. 


ucr. || (Fig.} Défaut dans une 
pierre précieuse. Voy. PAILLE. 


paillon, s. m. Poignée de paille 


pour attacher. Stramentum, 1, 
n. Plin. % Petite lamelle de 
métal. Voy. LAMELLE, PAILLETTE. 


pain, s. m. Aliment fait de fa- 


rine délayée dans l'eau, pétrie 
et cuite au four. Panis, is, 
m.Cic. etc. (ex.: p. hordeacus. 
Plin. panis fermentatus [oppos. 
à panis sine fermento]. Gels. 
Plin. p. siligineus [< de gruau»]. 
Sen. p. candidus. Plin. p. fur 
furibus conspersus. Phæd. p. 
secundarius. Sen. ou secundus 

« p. de ménage »]. for. p. ct- 
barius [- p. grossier, bis »|. Cic. 
p. sordidus ou plebejus [même 
trad.]. Sen. p. rusticus. Flin. 


p. ater. Ter. p. St 


Cato. quadra panis. Sen. mol- 


fulva. 


ceus. Sen, p.. 
‘“militaris. Plin. frustum paris. 
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lia [« mie »] punis, Plin. erusta 
paris. Plin. panem fingère. 
Sen. panem facère ou conficère. 
Plin. Col.panem coquêre. Varr. 
Plin. panis rubidus [. recuit»]. 
; laut.) .—. mollet, pastillus, 
ts M. Plin. Petit —, pastillum, 
t, n, Varr. panificium, ii, n. 
Cels. Suet. — de luxe, arfola- 
gamus, 1, m. Cic. Pain de mu- 
nition, buccellatum, i, n. Spart. 
SOUPE AU —, VOy. PANADE, ] 
Mettre le — au four, voy. En-: 
FOURNER. Fabrication du —, 
panificium, ü, n. Varr. Fait 
‘de —, paniCeus, à, um, adi. 
Plaut. Corbeille à —, panariwmi, 
u, n. Plin. Petite corbeille à — 
panariolum, 1, n. Mart. | Spéc- 
— bénit (que le prêtre énit). 
Voy. BÉNIR. L — azyme. Voy. 
AZYME, — à chanter, — d’autel, 
VOY. HOSTIE.  (P. ext} Ce qui 
sert à la subsistance. Panÿïs, 
IS, m. Cic. etc, (ex.: quotidia- 
num comedère panem. Hier. 
cum eSuriente panem suum 
dividère. Sen.); victus, üs, 
.m. Cic. ete. (ex.:v. quotidianus. 
Gic. victus causä. Cic, victu 
aliquem priväre., Cic. fraudans 
se ipse victu [« s'ôtant le p. de 
la bouche :]. Liv.). Manger son 
propre —, suis Sumptibus (ou 
de suo) vivère. Cic. Manger le 
— de qqn, alienä vivère qua- 
dr&. Juv. Arch. (Droit) Etre-en 
— de père et de mère, patrii 
mancipt (ou juris) esse. Jct. P. 
anal, Au — du roi, c.-à-d. (en 
prison); voy. PRISON. || (Fis.) Su- 
cus, 1, m. Cic. Le — de lascience, 
quasi quidam humanitatis ci- 

us. Cic.  (P. anal.) Masse de 
certaines substances, Panis, 
is, m. Col. Plin. (ex.: in for- 
mam panis redigère. Col.): 
massa, æ,{f. Plin.(voy.massE); 
gleba, æ, f. Cæs. Plin.(ex.: gl. 


sevi. Cæs.). — de fromage en 
cône, meta lactis ou lactans. 
Mart. |] — de loup, voy. cHampi- 


GNON — de pourceau, vVOoy. CY- 
CLAMEN. 
pair, paire, ad]. et s. m. |] 
Adj. Egal. Par, adj. Cic. (ex.: 
eloquentiä parem habuisse ne- 
minem |<« c'était un orateur sans 
air »|. CiC. VOY. INCOMPARABLE). 
L'Loc. adv.) De —., ef, arch., 
du — ex æquo. Cic. in æquo. 
Liv. (cf. in æquo esse ou stûre. 
Liv. Sen.). Faire aller de —, 
mettre de — avec qqn ou qach., 
voy. ÉGALER. Aller de — avec 
qqch., VOY. COMPARABLE, SEM- 
BLABLE. Hors de —, ef (arch.) 
hors du —,eximius, a, um, ad]. 
Cic. egregius, a, um, adj. Cic. 
Se tirer du — (arch.}), c.-@-d, se 
distinguer, eminèëre, intr. Cic: 


_]] (Arithm.) Qui se divise en 


deux moitiés égales. Par, ad]. 
Hor. Boet. (ex.: par numerus. 
Isid. subst. par, paris [+ nom- 
bre p. »|, 2. Hor. : absolt. [u- 
dère par impar [« jouer à p. ou 
impair, à p. où non »}, Hor.). 
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# S, m. (En parlant des per- 
‘ sonnes.) Personne de condition 
égale à une autre. Voy. ÉGAL. 
Vivre avec qqn de — à con- 
 pagnon, ex park vIvére Cum 
 aliquo. Sen. [ Spec. Les — (c.- 
ä-d, les grands vassaux), pa- 
res, UM, M. € 
Chambre des —, senatus, Us, 
 m. À. En parl. des animaux. 
” Mâle ou femelle d'oiseaux. Voy. 
MALE, FEMELLE, 4 (P. ext.) Rap- 
port d'égalité entre les deux ter- 
mes. || (Arch.) Paire, couple. Voy. 
ces mots. |] Û ig.) Etre au — (ue 
pas avoir d'arriéré), vVOoy. AR- 
RIÉRÉ. 
paire (lat. paria, plur. de par, 
paris), s. {. Réunion, de deux 
choses de même espèce destinées 
à aller ensemble. Par, paris, 
 m..(ex.: scyphoram paria.Cic.); 
‘bini, æ, à, adj. pl. Cic. etc. 
GX b. scyphi., Cic. b. cornua. 
lin.). Deux —, utrique, utræ- 
que, utrague, adj. Cic. Une 
— d’yeux, par oculorum. Suet. 
| (P. ext.) Réunion de deux 
pièces symétriques. Une— de ci- 


‘seaux, forfex, ficis, Im. et Î 


Cels. Col. Réunion de deux 
animaux de même espèce. Par, 
paris, n. Ov. (ex.: par colum- 
barum. Ov.); bini, æ, à, ad]. 
_ Cie. etc. (ex.: bint boves. 
Plaut.). Une — de bœuls, qu- 
gum boum. Plin. (äu plur.), 
-multa juga {« de nombreuses 


p. de bœufs »). Cic. || En parl.. 


des personnes. Par, paris, n. 
_ Cic. etc. (ex.: p. gladiatorum. 
Cic.). Combats de gladiateurs 
qui en viennent aux mains par 
—, compositiones gladiatorum. 
_ Gic. Faire combattre des gladia- 
teurs par —, componêre inter 
. se gladiatores. Quint. Les deux 
- font la —, invenit pateila oper- 
cülum. Hier. 4 (Spéc.) Le mâle 
et Ja femelle 
même espèce. Voy. COUPLE. 
paisible, adj. Qui vit en paix. 
Pacatus, a, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: p. civitas. Cic.); placi- 
dus, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
placidior civitas. Liv.\; quie- 
{uS, à, um, ad]. Cic. etc. (voy. 
. TRANQUILLE, PACIFIQUE, PAIX). 
(En parl. des choses.) Pa- 
caius, à, um, adi. Cic. etc. 
(ex. : pacatissima et quietis- 
sima pars. Cæs.); quietus, 
à, un, ad]. Cic. etc. (voy. 
CALME, TRANQUILLE); placidus, 
&, UM, adj. Cic. etc. (ex.: pla- 
cidum mare, Sall. fr. placidior 
Rhenus. Tac.). Fleuve au cours 
—, lentus annis. Plin. || Qui 
procure la paix. Voy. CALME, 
SEREIN, SILENCIEUX. 
.paisiblement, adv. D'une ma- 
nière paisible, Placidë, adv. 
Gic. Quietë, adv. Cic. Voy. 
 TRANQUILLEMENT. | 
paisson, s. f. (Arch.) Pâture des 


animaux qui paissent. Pastio, 


. onts, f, Varr. 


paîitre (lat. pop. pascère, P. 


A. P. anal. 


d'animaux de 


Liv. 
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pasci), v. tr. eb intr. V. tr. 
(Arch.) Nourrir. Pascére, tr. Cie. 
etc. Voy.NoURRir. Se—de...;voy. 
ASSOUVIR, ENTRETENIR, NOURRIN, 


RepaITRE. ||(P. ext.) Mener (les 
bêtes) aux champs pour les faire 


paître. Pascére, tr. Cic. (voy. 


ci-après.) || Fig. Se — (en 


parl. du troupeau), voy. DÉ- 
VORER, TONDRE. 4 (P.ext.) V.1ntr. 
En parl. des animaux herbivo- 
res: manger, brouter (les vége- 
taux). Pasci, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: ire pastum. Plaut. capræ 
studiosé de agrestibus fruticibus 
pascuntur. Varr.); depascére, 


tr. Cic. etc. (ex.: agros pubti- 
L: 


cos {« sur des terrains publics »]. 
Cic. segetes. Plin.); pabulari, 
dép. intr. Col. (s'emploie absolu- 
ment). Faire —, mener —, 


_pascëre, tr. Cic. etc. (ex.: p. 


gregem. Varr. jumenta. Cæs. 
sues. Cic. on dit aussi : pas- 
tam propellère ou exigére. 
Varr.). Aller —, in pascua 
exire où prodire ou procedére. 
Col. Plin. || (Transitivt.) Voy. 
BROUTER. 


paix, s. f. Etat de celui dont 
le repos n’est pas troublé. Pax, 


pacis, f, Cic. etc. (ex.: tempe- 
rantia pacem affert animis. 
Cic. [Fin. Ï, 7]. semper in 
animo sapientis est placidis- 
sima pax. Cic. [Tusc. V, #8. 
in pace vivère. Cic. [Off I, 11, 
35]); otium, ji, n. Cic. etc. 
(ex. : T'usculi requies atque 
otium. Cic. amplexari otium. 
Cic. ot esse amantissimum. 
Cic. in otio esse. Cic.)\; tran- 


quillitas, atis, f. Cic. etc. (ex.: 


animi. Cic.); quies, etis, f. 


_Cic. Sen. (Voy. CALME, REPOS) 


Laisser qqn en —, aliquem non 
tarbäre, non vexäre. Cic. Il 
n’est pas en — avec lui-même, 
avec sa conscience, agitatur 
angore conscientiæ. Cic. con- 
scientiàa mordetar. Cic. En —, 
VOY. PAISIBLEMENT, 
MENT. || (Par ext.) Plaque que 
le prêtre donne à baiser. Pax, 
pacis, f. Du Cangei (Par anal.) 
Etat d’un pays où il n’y a pas 
de troubles intérieurs: d’une 
famille, d’une réunion d’hom- 
mes entre lesquels il n’y a pas 
de désaccord. Pax, pacis, f. 
Cic. etc. (ex.: paæ civilis. Suet. 
pacis artes. 
bona. Liv. pacis commoda. Cic. 
omnia plena pacis. Cic. sum- 
ma tranquillitas pacis aigue 
otit. Cic. pacis auctor [< apôtre 
de paix »|. Cic.Liv. pacis sem- 


per auctor, pacis semper lau- 


dator. Cic. reconciliator pacis. 
ax patris [« avec son 
père »|. Ter. agère tranquillam 
pacem. Liv. lætos agitare pa- 
cem [« vivre au milieu des 
joies de la p. »]. Sall. colère 
cum fide pacem. Liv. conciliäre 
pacem inter cives. Cic. diri- 
mère pacem. Liv. disturbäre 
pacem ef concordiam palam. 


paeis. Cie. 


TRANQUILLE- | 


urt, Flor. pacis 
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Sall, fr. eripère alicui pacem. 


_ Cic. cum Antoniis + avec des 


rens comme Antoine »| pax 
potest esse? Cic.1iis pacem cum 
populo komano esse posse 
[< qu’ils pouvaient avoir ia p. 
avec le peuple R. »{. Cic. [Phil 
7, 22]. florëére bona pace [<jouir 
pleinement d’une bonne p. »|. 
Liv. in quadraginta annos tu- 
tam pacem habère. Liv. felicior 
pax est nunquam lacessita, 
quam multo réparata sanguine. 
Sen, Sserväre pacem Cum ali- 
quo. Cic. turbäre pacem. Liv. 
velle pacem. Cic.}; concordia, 
æ, f, Cic. etc. (vVOy. CONCORDE, 
ACCORD, HARMONIE). Qui est en 
—, VOY. TRANQUILLE. Homme de 
—, pacis amans OU amator. 
Cic. homo pacis cupidus. Sall. 
Faire la — avec qqn, voy. Ré- 
CONCILIER. Juge de —, irenar- 
ches, æ, m. Jet. arbiter litis ou 


(abs.) arbiter, tri, m. Cic. 4 


Etat d’une nation qui n'est pas 
en guerre avec une autre. Pax, 
pacis, f. Cic. etc. (ex.: pax 
fila. Nep. iniquissima. Cic. in- 
justa. Cic. mariäima Î[e sur 
mer »{|. Cic: perpetua. Sall, fr. 
Liv. pox similis belli [« p. ar- 
mée »]. Sen, summa ou placi- 
dissima [+ profonde »]..Cic. 
[Tusc. V, 16, A8]. condiciones 
pacis condiciones 
ultro ferre alicui. Cic. pacis 
consiliu. Liv. pacis fœdus. Vell. 
pacis inifia [« préliminaires »|. 
Varr. pacis petendæ oratores. 
Liv. oratrices [Sabinæ|] pacis 
et fœderis. Liv. pax cum ïüis. 
LILI, 5, 21. pax Pyrrhi [« avec 
P. n|, Cic. Ariovisti. Cæs. pace 
opp. à bello.f. Sail. in pare 
opp. à in bello]. Sall, in pace 


€ otio. Cic. in media pace. Liv. 


cum pace aliquem dimittére. 


_Cic. [Mur. 15, 32]. abnuëre pa- 


cem [opp. à polliceri|. Sall. 
accipère pacem. Liv. accipére 

acem quävis tutà condicione 
° à n'importe quelle condition 
pourvu qu’elle soit sortable »|. 
Cic. adhortari aliquem ad pa- 
cermm. Cic. avertère aliquem a 
consiliis pacis. Liv. docebo ne 


_coagmentari quidem posse pa- 


cer. Cic. componére pacem 
his condicionibus. Liv. conci- 
liäre pacem. Cæs. conjirmûäre 
cum proximis civitatibus pa- 
cem ct amicitiam. Cæs. par 

convenit cum aliquo. Liv. aare 


_pacem. Sall. Liv. deferre [< of- 


[rir »] pacem hostibus. Liv. 
dicère [s dicter »] alicui pacis 
leges. Liv. dimittère |[« renon- 
cer à -} pacis condiciones. Cæs. 
ulterior Hispania eo anno in 
pace fuit. Liv.ubi pax evenerat. 
Sail. hæc nova injuria extar- 


 bavit [- réduisit à néant »| om- 


nem spem pacis. Liv. facëère 


_Pacem. Cæs. facère pacem cum 


aliguo. Cic. ut pax fieret cum . 
Carthaginiensibus. Liv. pacem 
an bellum gerens. Sall. pacem 
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-habère [opp. à bellum gerëre], 
Cic. Sall. petére pacem.. Cæs. 
.pefère pacem ab aliquo. Nep 
revocare senatum jam incl 
-natum à Pyrrhi pace. Cic. sua- 
dère pacem. Sail. fr.). | 
pal, s. m. Pieu aiguisé par un 
bout. Palus, 1, m. Cæs. Liv. 
Sudis, is, f. Gæs. Vallus, i, m. 
Cic. .Voy. Pieu. À (Spéc.) Pieu 
“employé comme instrument de 
supplice. Stipes, pitis, m. Cæs. 
.Gruxæ, crucis, F. Ov. Sen. (cf. 
in crucem sufligère. Justin. in 
crucem sedère. Sen.). 
paladin, s. rm. Héros chevaleres- 
que. Voy. Héros. || (Fig.) Redres- 
seur de torts. VOy. REDRESSEUR. 
1. palais (lat. palatium, le pa- 
lais des Césars)}, s. m. Riche 
habitation. d’un roi, d’un prin- 
. ce, etc. Domus regia où regis. 
Cic. ou simpl. domus, üs, f. 
Cic. et regia, æ, Î. Cic. Ædes 
 regiæ. Cic. Domicilium regis. 
Cic. (imp. Pomp. 8, 1}. || (Par 
anal.) Maison magnifique d’un 
riché particulier. Domus ampla. 
Cic. Ædes magnificæ. Cic. 
 (Spéc.) Palais de Justice. Judi- 
cium, ü, n. GCic. etc, (cf. in 
gudicium venire, Cic. ad judi- 
cium ou in judicio adesse. Cic.). 
Forum, 1, n. Cic. Nep. (cf. in 
foro esse cœpisse [« commencer 
à fréquenter le p. »|. Nep. voy. 
TRIBUNAL). | 
2, palais, s. m. Partie supérieure 
- de la cavité de la bouche. Pa- 
latum, i, n. Cic. et palatus, 1, 
m.-Cic. La voûte du —, pala- 
tum, 1, n. Cic. Le voile du —, 
tabulare palati. Veget. || (Fig.) 
Sens du goût. Palaium, i, n. 
Cie. ete. (ex.: pal. sapit ei [« il 
a le p. fin -|. Cic. quod senti- 
 tur latente judicio velut palato. 
Quint). — fin, délicat, ingenua 
gula. Mart. Ceux qui ont le — 
fin, très délicat, proceres quiæ. 
Plin.  - 
palan, 5, m. Système de deux 
poulies. Voy. MOUFLE. -: 
palanque, s. f, Sorte de retran- 
-chement. Voy. RETRANCHEMENT. 
palanqguin, s. m. Sorte de li- 
tière. Voy. LITIÈRE, | 
l. palatin, ine, adj. Revêtu 
d’un office dans le palais du 
Souverain. Palatinus, a, um, 
adj. Lampr. Comte —, comes 
 palatinus. A. Les princes —., ef, 
Subst, les —, palätini, orum, 
m. pl. Lampr. | 
*. palatin, ine, adj. Qui a rap- 
poré au palais (bouche.) (Tra- 
duire par le génit. palati.) La 
voûte —, palatam, 1, n. Cels. 
1. pale, s. f. Sorte de pelle. Voy. 
PELLE, 4 (P. anal.) Partie plate 
de la rame. Palma, æ, f. Vitr. 
— d’une petite rame, palmula, 
&, Ï. Virg. || Vanne d'une écluse. 
0, VANNE. 
2. pale et palle (lat. palla, 
manteau, tenture), s. f. Manteau 
de femme. Palla, æ, f. Plaut. 
pâle, adj. En parl. du visage, 


LT 
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décoloré, d’un blane terne, Pal- 


lidus, &, um, ad]. Cic. etc. 
(ex. : vides ut pail. exsurqat 
cenä. Hor.); pallens, p. ad]. 
Pirg. Suré. poétique); exsan- 
SUIS, € (« pâle, livide »}, adj. 
Vic. (ex. : exsanquis vultus. Sil. 
€xs. color. Sall,); albus. a, 
‘Um (« blême »), adj. Mart. 
(VOY. BLÈME). Trés — expalli- 
dus, a, um, adj. Suet. Un peu 
—» VOY. PALOT. Teint —, voy. 
PALEUR, Etre —, avoir le visage 


-—, pallëre, intr. Sen. Devenir 


—, Pallescére, intr. Hor. Quint. 
Devenir très —, expallescère, 
intr. Ov. Comme il etait — et 
tremblant en parlant! quo :. pal- 
lore et tremore dixit. Cie. Les 
— Couleurs, voy. CHLOROSE. % Qui 
est peu lumineux. Pallidus, a, 
um, adj. Plin. Couleur —, Zan- 
guidus color. Plin. remissus 
color. Sen. Jour —, lanquidus 
dies. Plin. j. P. ext. D’un vert 
—, € virii pallens. Plin. D’un 
Jaune —, {uridus, a, um, adi. 
Plin. D'un rouge —, diluto ru- 
bore. Plin. | 
palée, s. f. Rang de pieux pour 
former une digue, etc. Voy. 
PALISSADE, PIEU, | 
paleïrenier, s. m. Valet qui 
panse les chevaux. Agaso, onis, 
m. Liv. | 
palefroi (lat. post. paravere- 
dus, cheval de renfort), s. m. 
Carch. } Cheval de marche. 
“quus phaleratus. Liv. 
paléographe, s. m. Celui qui 
s occupe de déchiffrer les ma- 
auscrits, etc. Qui epicrammatia 
ou antiqua monumenta OU CO- 
_dices manu scriptos interpre- 
tatur. À. | 
paléographie, s. f. Science du 
paléosraphe. Antiquorum mo- 
numentorum interpretatio. À. 
paleron, s. m. Partie plate de 
l'épaule de certains animaux. 
Voy. OMOPLATE. 
palestre,s. f. Lieu public pour 
les exercices du corps. Palæs- 
tra, æ, [. Cic. | (P. ext.) Exer- 
cices du corps (lutte, etc.). Pa- 
læstra, æ, f. Cic. (cf. palæs- 
træ artificium [«les principes 
de la p. »]. Cic.). Maître de —, 
palæstrita, æ, m. Cic. palæs- 
tricus doctor ou magister. 
Quint. ou simpl. palæstricus, 1, 
mm. Quint. | | 
palestrique, adj. Qui a rap- 
port à la palestre. Palæstricus, 
a, um, adj. Cic. || Subst, La 
— palæstrica (s.-e. ars), æ, f. 
Quint. | | 
palet, s. m. Petit disque de 
métal, de piérre, pour jouer. 





Discus, i, m. Plaut. Hor. Or- 


bis, is, m. Ov. 

paletot, s. m. (Arch.) Casaque 
de paysan, de pêcheur. Voy. 
GASAQUE. Vêtement d'homme 
ou de femme. Amiculum, 1, n. 
À. | 

1, palette, s. f. Sorte de ra- 
quette pleine. Voy. RAQUETTE. 


l 
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— de maître d'école, voy. r£- 
RULE, L (P. ext.) Planchette 
plate (d’une roue hydraulique). 
Pinnæ, arum, f. pl. Plin, 
(Spéc.) Planchette sur laquelle. 
les peintres étendent leurs cou- 
leurs. Spongia omnibus colo- 
ribus imbuta, Val.-Max: Fig, 

_La — d’un peintre, voy. coLoris: 

LC) . 

+. palette, s. f. {Arch.) Petite 
écuelle pour recevoir e sang. 
Voy. ÉCUELLE. | 

pâleur, s.f. Teinte pâle. Pallor, 

oris, m. Cic. etc. (cf. pallor: 
Obtt ora. Ov. au plur. {ot ho- 
minum pallores. Tac.}). Color. 
6xsanguis. Sail. | 

palier, s. m. Plate-forme dans:- 
un escalier. VOy. PLATE-FORME. 

(P. ae Etage. Voy. ce mot. 

(P. ext.) Pièce d’une machi- 
ne. Le — d’un moulin à eau, 
VOY. PALETTE, 

palification, s. f. Action d’af- 
fermir le sol avec des pilotis.. 
Palatio, onis, f. Vitr. | 

palimpseste, adj. Dont la pre- 
mière écriture a été grattée 
pour transcrire un nouveau 
texte. Voy. GRATTER. Un ma- 
nuscrib—, ef, subst., un —, pa- 

-limpsestos, i, m. Cie. 

palingénésie (lat. post. pa 
lingenesia. Myth. Lat.), s. [.° 
Action de renaître, de reparat- 
tre. féerata generatio. À. | 

palinodie (lat. post. palinodia. 

-Macr. Hier. [adv. Ruf. I, 101, 
8. f. Poème dans lequel on sa: 
rétracte. Retractatio, onis, f. 
Cie. Sen. || (Fig.)Rétractation. 
Voy. ce mot. Chanter la —, 
VOY. RÉTRACTER, | 
pâlir, v. intr. et tr, | VW. intr. 
Devenir pâle. Pallére, intr. 
Cic. Exalbescère, intr. Cie. Co- 
lorem perdëre., Ov. — forte- 
ment, expallescère, intr. Ov. 
II pâlit, son visage —, pallor. 
ore suffunditur. Sen. — à l’as-- 
pect du danger, — de crainte, 
d’effroi, pallère, intr. Cic. etc. 
(cf. pallëre.ad omnia fulqura. 
Juv.), || Absolt.. Faire — qqn, 
paliorem suffundère (orr alt- 
cujus). den. Les émotions nous 
font —, affectus nobis fayant 
sanguinem. Sen. Fis. — (sur 
les livres), pallére, intr. Quint. 
® En parl, de la lumière, de la 
couleur : devenir plus faible. 
Pallescère, intr. Val.-F1. Lan- 
quescère, intr. Tibull. Hebescé- 
re, intr. l'ac. (cf. hebescunt si- 

 dera. Tac.). Faire — les astres, 
sidera hebetäre. Tac. Fig. Son 
étoile pâlit, yloria obsolescit. 
Curt. fortuna se inclinat. Cie. 
res defloruere. Liv. — (en pari. 
d’une étolfe), voy. FANER. Fig. — 
devant qqch., c.-&-d, être éclip- 
sé par qqch., Voy. ÉCLIPSER. 
V.tr. Rendre pâle. Pallidum 
(ou decolorem ou exsanguem) far 
céré (aliguem). Sen. Decolo- 
räre (labra et nares). Cels. 
Colorem auferre {olicui). Plin.. 
Etre pâli, caicrem -perdidisse. 
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Plin.| Faire paraître pâle. Voy. 
TERNIR, OBSCURCIR. . 

palis, s. m. Suite de pieux 
formant clôture. Vallus, 1, m. 
Czæs. Liv. || (P. ext.) La clôture 
elle-même. Voy. CLOTURE. [ 
(Abusivt.) Un pieu de la clôtu- 
re. Voy. PIEU. 

.-palissade, s. f. Clôture en plan- 
ches, perches, Vallus, 1, m. 
Cæs. Liv. || (T. milit.) Rangée 
de pièces en bois destinées à 
un ouvrage militaire. Vallus, 
ä, m. Cæs. (cf. duplex vallus. 
Cæs. vallus contra hostes. 
Cæs.). Vallum, i, n. Cic. Cæs. 
Liv. (ex.: vallum ducére. Liv. 
objicére. Liv.circumicère. Liv. 
castra vallo munire. Cæs. op- 
pidum vallo et fossä cingëre. 
Cic. vallum scindére. Cæs. 
proruëre vallum in fossas.Liv.). 
“Rangée d'arbres dont les bran- 
ches forment une sorte de haie. 
Sæpes viva. Col. 

palissader, v. tr. Garnir d'une 
palissade ( retranchement mili- 
taire). Valläre, tr. Liv. — (des 
arbres), sæpire, tr. Col. 

palissage, s. m. Action de pa- 
lisser. Palatio, onis, f. Vitr. 

pälissant, ante, adj. Qui de- 
vient pâle. Pallens, p. adi. 

" Virg. || Dont la lumière, la 
couleur devient pus faible. 
Pallens, p. adj. Virg. Lan- 
quescens, p. adj. 7ibull, Etoi- 
les —, dubia sidera. Juven. 

palisser, v. tr. Disposer en pa- 
Jissade. Paläre, tr. Col. (cf. 
p. vitem. Col.). Adminiculäre, 
tr. Plin. (cf. vites sudibus ad- 
miniculatæ. Plin.). 

palladium, s. m. Statue de 
Pallas protégeant la ville de 
Troie. Palladium, ti, n. Cic. 
“ (P. anal.) Ce qu’un peuple 
considère comme assurant son 
salut, sauvegarde. Tamquam{ou 
quasi) Palladium. À. Præsi- 

dium, à, n. Cic. Aræx, arcis, Î. 
Cic. (cf. arx libertatis. Cic.). 
-Communis arx (bonorum). Cic. 
Columen, inis, n. Liv. 

palliatif, ive, adj. Qui pallie. 
Qui (quæ, quod) levat. Cic. 
Mitigatorius, a, um, ad], Plin. 
(XX VIII, 63). Un remede —, et, 
subst. un —, levamentum, 1, 
n. Cic. lenimentum, i, n. Plin. 
| Fig. Levamentum, i, n. Cic. 

palliation, s. f, (Arch.\ Action 
de pallier. Levatio, onis, f, Cic. 

_Voy. ADOUCISSEMENT. 

pallier (lat. post. palliare [-cou- 
vrir d'un manteaur]. Ecel.), v. 
tr, Atténuer (une maladie) sans 
la guérir. Voy.ATTÉNUER. || (Fig.} 
Atténuer en présentantsous une 
apparence spécieuse. Voy. né- 
GUISER. 

pallium, s.m. Nom que les 
Romains donnaient au manteau 
des Grecs. Pallium, ii, n. Cic. 
Petit —, palliolum, i, n. Plaut. 
Vêtu d'un —, en —, palliatus, 
a, um, ad]. Plaut. Cic. (cf. isti 
Græci palliati. Plaut. modo 
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togatus, modo palliatus. Cic.). 
1. palme, 5. f. (Arch.) Palmier. 
Voy. ce mot. % Branche de 
palmier. Palma, æ, f. Liv, Qui 
porte une —, palmiger, gera, 
gerum, adj. Plin. || (Fig.) Signe 
de victoire, Palma, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: palmam ferre. Cic. 
ou vincère. Cic. palmam acci- 
père. Cic. quam palmam uti- 
nam dii immortales tibireser- 
vent! Cic. palmam dûre alicui. 
Cic. primarum palmaram gla- 
diator |« gladiateur qui a rem- 
porté la £: dans plusieurs com- 
bats »]. Cic.). Remporter la —, 
principatum obtinëre. Cic. Dé- 
cerner Ja — à qqn, primas de- 
ferre ou tribuëre (alicui). Cic. 
Qui mérite la —, palmaris,e, 
adj. Cic. |} (P. anal.) La palme 
du martyre. Voy. BÉATITUDE. | 
Ornement en forme de palme, 
Palma, æ, f. Veget. Qui a la 
forme d’une —, palmatus, à, 
um, p.ad]. Liv. Plin. (cf, p. 
lapis, Plin. p. tanica [- tunique 
brodée de p. en or »|. Liv.). 
2. palme, s. m. Mesure d’envi- 
ron un travers de main, Pal- 
mus, 1, m. Varr. Vitr. (cf P. 
major, p.minor, Varr. Vitr.). 
Smthama, æ, f. Plin. Long 
d'un —, palmaris, e, adj. Varr. 
palmeus, a, um, adj. Plin. 
(ex. : p. caulis. Plin.). Haut, 
long d’un pied et d’un —, pal- 
mipedalis, e, adj. Varr. palmi- 
pes, edis, ad]. Plin. 
palmé, ée, adj. Qui ressemble 
"à une main ouverte. Palmatus, 
a, um, p. adj. Liv. Qui a les 
doigts réunis par une membra- 
ne. Palmipes, edis, adj. Plin. 
Qui a le pied —, même trad. 
Pieds —, palmæ pedum. Plin. 
palmeraie, s. f. Lieu planté de 
palmiers. Palmetum, i, n. Hor. 
Plin. Tac. 
palmette,s. f. Petite palme, 
ornement sculpté. Palma, æ&, f. 
Vitr. Orné, de —, voy. PALME. 
palmier, s. m. Arbre qui porte 
les dattes. Arbor palmæ. Suet. 
Palma, æ, f. Plin. — nains, 
chamærepes palmæ, f. pl. Plin. 
Abondant, riche en —, palmis 
{frequentibus consitus. Plin. pal- 
mosus, a. um, adj. Virg. De —, 
de bois de —, palmeus, a, um, 
ad]. Vitr. (cf. p. tabulæ. Vitr.). 
Qui produit des —, palmifer, 
era, ferum, ad]. Prop. Ov. Lieu 
planté de —, voy. PALMERAIE. 
Branche de —, palma, æ, f. 
Cic. Fruit du —, palma, æ, f. 
Ov. Plin. Qui porte un rameau 
de —, palmiger, gera, gerum, 
ad]. Plin. Brodé de branches 
de —, palmatus, a, um, p. adi. 
Liv. 
palmipède, adj. Qui a les pieds 
palmés, Palmipes, adj. Plin. 
Spéc. Oiseaux —, et, subst, les 
—, palmipedes aves. À. natan- 
tes aves. Col. 
palmite, s. m. Moëlle de pal- 
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mier, Palmæ medulla ou cere- 
brum. Plin. 

palombe, s. f. Pigeon ramier. 
Palumbes, is (gén. pl. ium), f. 
Cic. Palumbus, 1, m. Varr. 
Cels. De —, palaumbinus, a, 
um, adj. Plin. 

1. palot, s. m. Sorte de pelle, de 
bêche. Voy. PELLE, BÊCHE. 4 (Fig.) 
Arch. Rustre. Voy. ce mot, 

2. palot, s. m. Piquet ou pieu. 
Voy. ces mots. 

pâlot, otte, a6]j. Un peu pâle, 
Pallidulus, a, um, adj. Catull. 
Suppallidus, a, um, adj. Cels. 

palourde (lat. pop. peloridis, 
gr. mekwpic), S&. [. Sorte de co- 

uillage bivalve. Pelcris, ridis 
Acc. ridem et rida, Acc, pl. ri- 
das), f. Varr. Hor. Plin. 
palpable (lat. post. palpabilis. 
Hier.), adj. Qui peut être palpé. 
Qui (quæ, quod) palpäri potest. 
A. Tractabilis, e, adj. Cic. 
N'être pas —., non posse attrec- 
tari., Cic. || (Fig.) D'une évidence 
seusible. Manifestus,a, um, adi. 
Gi. Etre —, sub tactum cadère. 
LC. 

palpablement , adv. D'une 
manière palpable. Voy. Évibes- 
MENT, pra cle flat. _ 

palpébr e {lat. post. pal- 
pebralis. Prad.), ad. Qui ap 
partient aux paupières. (Tradui- 
re par le Génit. palpebrarum..) 

palper, v. tr. Explorer avec la 
main. Palpäre, tr. Sen. Con- 
trectäre, tr. Cic. Attrectäre, 
tr. Cic. Observer en Jalpant, 
contrectäre, tr. Suet. Voy. ma- 
NIER, TATER. 

palpitant, ante, ad]. Qui pal- 
pite. Palpitans, p. adj. Suet. 
Entrailles, chaïirs —, frepidan- 
tia exta. Ov. salientia viscera. 
Ov. Cœur —-, cor micans. Tibull. 
[| — de crainte, voy. TREMBLANT, 
| (Fig.) Question —, voy. InTÉ- 
RESSANT. 

palpitation, s. f. Battement 
convulsif dans une partie du 
corps. Palpitatio, onis, [. Plin. 
Palpitatus, üs, m. Plin. — ner- 
veuse, trepidatio nervorum. 
Sen. || (Spéc.) Battement vio- 
lent et déréglé du cœur. Pal- 
pitaño cordis. Plin. 

palpiter, v. intr. Avoir des 
palpitationus. Palpitäre, intr. 
Cic. (cf. cor animantis alicujas 
evulsum palpitat. Cic.). Mica- 
re, intr. Cic. Salire, intr. Ov. 
— d’effroi, timore micäre. Ov. 
| (Spéc.) En parl. du cœur. 
Mon cœur palpite, cor salit ou 
palpitat. Cels. Faire —, voy. 
AGITER. || (Fig.) Montrer un reste 
d'énergie. Voy. [se] DÉBATTRE. 

paludéen , enne , adj. De 
marais. Paluster, tris, tre, 
adj. Liv. Paludosus, a, um, 
adj. Ov. Fièvres —, voy. M4- 
RAIS, | 

palustre, adj. De maraïs. Voy. 
MARÉCAGEUX, PALUDÉEN. 

pâmer, v.intr. et (se) pâmer, 
v. pron. Tomber er défaillances 
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Voy. ÉvVANOUIR, || (P. exagé.) Pa. 
mer, 6e — de rire, et, simpl. —, 
et se —, risu rumpi. Cic. exsul- 
türe gaudio, lætitià. Cic. Se — 
d'admiration, 'inhiüre (alicui 
rei). Cic. || Pâmé, c.-à-d. à demi 
mort, exanimis, e, adj. Liv. 
pämoison, s. f. Action de se 
pâmer. Voy. DÉFAILLANCE. 
pampe, S. f. Feuille de grami- 
nées. Voy. FEUILLE, 
pamphlet, s. m. (Arch.) Ecrit 
de peu de pages. Libellus, i, m. 
Plin. j. 4 Écrit violent où l’on 
attaque qqn, qqch. Libellus 
contumeliosus. Sen. rh. ou fa- 
mosus. Tac. Suet. (cf. sparsi 
de re in curià famosi lbelli. 
Suet.). ou simple libellus, 1, m. 
Suet. (cf. libellum ad infamiam 
alicujus edère [« écrire, publier 
un. p. contre qqn »|]. Suet.). 
pamphlétaire, s. m. et f. Au- 
teur de pamphlets, Libelli fa- 
mosi auctor. À. . 
pampre, s. m. Feuillage de la 
vigne. Pampinus, 1, m. Cic. 
De —, couvert de —, pampi- 
neus, &, um, ad]. Virg. Ov. 
Tac. Qui à beaucoup de —, 
pampinosus, a, am, ad]. Col. 
Plin. Qui ne produit que du 
—, pampinarius, & um, ad]. 
Col. Sarment qui ne produit 
ue du —, pampinarium, ii, n. 
lin. Enlever le —, voy. ÉPan- 
PRER. | 
pan {lat. pannus, morceau d’é- 
toffe), s, m. Morceau d’un vête- 
ment. Lacinia vestimenti. Suet. 
ou simpl!. lacinia, æ. f. Plaut. 
Cic. (cf. aliquem terñëre lacinia. 
Plaut.). Sinus, üs, m. Liv. (ef. 
sinum ex togà facère. Liv.). |] 
P. anal.) — de rets (filets ten- 
us sur des piquets). Voy. pAN- 
NEAU, — de mur (partie d’un 
mur), pars muri, Liv. aliquan- 
tum muri. Liv. (cf. arietibus 
discutère aliquantum muri. 


Liv.). 4 (P. ext.) Côté d’un ou- 


vrage à plusieurs angles. Latus, 
eris, n. Cæs. Liv. Pans coupés. 
Voy. ARÊTE. | 


panacée, s. f. Remèëde univer- 


sel, Panchrestum remedium ou 


medicamentum. Cic. Panacea, 


æ, Î. Virg. et panaces, is, n. 
Plin.etpanax, acis.m. Col, Etre 
une —,omnibus morbis medéri. 
Plin. Au fig. Panchrestum me- 
dicamentum. Cic. | 
panache, s. m. Faisceau de 
plumes. Crista, æ, f. Liv. Or- 
né, surmonté d'un —, crista- 
fus, a, um, adj. Liv. Virg. — 
de fumée, voy. TRAINÉE. En — 
étalé, voy. ÉPLOYER, ÉTALER. || 
(Fig.) Voy. oORNEMENT, GLORIOLE. 
panacher, v. tr. Orner d’un 
panache Cristä ornäre. À. Pa- 
naché, cristatus, a, um, adi. 
Plin. Oiseau —, voy.nurpé. 4 Or- 
ner de couleurs variées. Vovy. 
NUANCER, || (P. anal.) Panaché 
(formé d'ingrédients de toutes 
sortes). Voy. MÉLANGER. Un plat 
—; Satura, æ, f, Diom. 
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panade, s, f. Soupe d’eau, de 
beurre et de pain, Intrita ex 
aquä calidä. Cels. ou simpl. 
intrita, æ, f. Cels. 
panader (se),.v. pron. (Arch. 
Se paävaner. Voy. PAVANER. 
panage, s. m. Droit de pâture. 
VOy. PATURE. 
panais, s. m. Plante potasère. 


Pastinaca, æ, f. Cels. Col. 
PUR. — opoponax , panaces 
 Heraclion. Plin. 

pPanard, adj. invar. Dont les 


pieds de devant sont retournés 
en dehors. Pedibus in exterio- 
rem partem elapsis où recur- 
VIS. À. . 
panaris (lat. post. panaricium. 
Apul. herb.), s., m. [nflamma- 
tion à l'extrémité des doigts. 
Parunichium, ü, n. et parony- 
chiu, æ. f. Petr. Plin. 
pancarte, s.f, Placard affiché 
pour donner un avis. Voy, AFFI- 
CHE, PLACARD, || (P. ext.) Arch. 
Billet donnant avis de qqch. 
Voy. BILLET. || Registre. Voy. ce 
mot. % (Arch.) Charte. Voy. ce 
mot. 4 Sorte de portefeuille. 
Voy. PORTEFEUILLE. | 
pancrace, s. m. Exercice de la 
lutte et du pugilat. Pancration 
et pancratium, à, n. Plin. 
Athlète qui combat au —, pan- 
cratiastes, æ,m. Plin, Quint. 
A la manière des athlètes du —, 
pancraticë, adj. Plaut. 
pandémonium, s. m. Lieu de 
réunion des esprits infernaux. 
Dæmonum conciliabulum. À. 
| (Fig.) Réunion de gens qui 
conspirent pour le mal. Voy. 
CABALE, CONCILIABULE. 
pandour et (arch.} pandoure, 
s. m. Soldat irrégulier. Voy. 
BRIGAND. || (P. ext.) Homme 
brutal, Voy. BRUTAL. 
panégyrique, s. m. Discours 
public à l'éloge d’une personne. 
Sollemnis laudatio. Liv. et 
simpl. laudatio, onis, f. Cic. 
Laudes, laudum, f. pl. Cie. (cf. 
laudibus ornäre aliquem. Cic. 
honoratorum virorum laudes 
in Contione memorantur. 
Plin.). Le — (d’Isocrate), pane- 
gyricas, 1, m. Cic. || Adjectivt. 
(lraduire paï le Génit. lauda- 
tionis.) 4 (P. ext.) Eloge. Præ- 
coniunt, Lt, " 1C. 
anégyriste (lat. post. pane- 
Eiriste, Sid. [ep. IV, 1]),s. m. 
et f. Celui, celle qui fait un 


_panégyrique. Laudator, oris, 


m. Zi. Prædicator, ortis, m. 
Cic. Une —, laudatrix, tricis, 
f. Cic. Ov. || (P. ext.) Celui qui 
fait l'éloge de qqn, de qqch. 


Laudator, oris, m. Cic. Præco, 
onis, m,. Cie. 
paner, v. tr. Envelopper Ja 


viande de mie de pain. Pane 
(carnem) involvëre. À. { En 

arl, d’un liquide, y faire 
Éouillir du pain. Pare (liquo- 
rem) temperäre. À. De l’eau 
panée, aqua pane temperata. D 
panerée, 8, f. Ce que contient 
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un -panier plein. Voy.coreercce. 
paneterie, s.f, Lieu où l'on gar- 
de et distribue le pain. Panà 
cella. À. | 
panetier, s. m. Celui qui est 
proposé à la panéterie. Triti- 
carius, 1, m. Înscr. 
panetière. s, f. Petit sac pour 
porter le pain. Panarium, U, 
a. Plin.g | 
panicaut, s. m. Genre de plan- 
tes 2nalogues au chardon, Éryn- 
ge, es, Î. ot eryngion, ü, n. 
Col. Blin, 7 
panicule, s. f. Mode d’inflores- 
cence où les fleurs s'élèvent 
Jnégalement. Panicula, æ&, f.. 
Plin. (cf. panicularum modo 
nucamenta dependent. Plin.\. 
paniculé, ée, adj. Qui a des 
fleurs en panicule, Paniculis 
racematus., Pln. 

panier (lat. panarium, proprt. 
« corbeille à pain r}, 8. m, 
Réceptacle en osier, en jonc, 
elc., qui sert à contenir des 
provisions, ete, Corbis, is (Abl1. 
€), Î. Cic. Fiscina, æ, f. Cic. 
Qualum, i, n. et qualus, i, m. 
Cato. Uol. Virg. — tressé, 
sporta, æ, Î. Sall. sirpea, æ, 
Î. Varr. Ov. sirpiculus, i, m. 


Varr. — à couvercle, cista, 
æ, Î. Plin. — carré, cista qua- 
drata. Col. Grand —, cophi- 


nus, 1, Im. Col. Juv. Petit —, 
sportula, æ, {. Plaut. Apul. 
corbula, æ, Ï. Suet.— au pain, 
panarium. ü, n. Varr. Pln. j. 
canistrum, 1, n. Cic. Petit — à 
pain, panariolum, i, n. Mort. 
— à fruits, Canistrum, i, n. 
Cic. — à fleurs, canistrum, 1, 
n. Cic. calathus, 1, m. Virg. 
— pour la vendange, fiscella, 
æ, Ï. Col. — pour l'argent, fis- 
cus, 1, M. Cic. Loc. prov. Il ne 
faut pas mettre tous ses œufs 
dans le même —, aleam subit 
qui pecunias unius nomine 
feneratur. A. {d’apr. Cic.). | 
— à ouvrage, calathus, 1, m. 
Virg. qualus, 1, m. Üor. qua- 
sillus, i, m. Prop. || (P. ext. 
Contenu du —, voy. PANERÉE. 
Fig. Le dessus du -—, flos, floris, 
m. Cic. 4 Panier à linge, etc. 
Cista, æ, f. Quint. — à livres, 
cista, æ, Î. Juv: || Ruche d’a- 
beille. Voy. rucHE. || Caisse de 
voiture. VOy. CAISSE, COFFRE. 
panification, s. {. Transforma- 
tion du pain. Panificium, ü, 
n. Varr. | 
panifier, v. tr. Transformer 
en pain. Panem facère. Cic. 
panique, adj. fém. Terreur —, 
et subst. — (effroi subit et sans 
raison), cæcüs qu'dam terror. 
Cic. (velut) lymphaticus pa- 
vor. Liv. 
panne, s. f. Sorte d’étofre. Voy. 
PELUCHE.  Voilure d’un navire. 
Voy. voILure. Spéc., Etre en 
—, stäre, intr. Liv. Mettre le 
naviré en —, et cilipt., mettre 
en —, armamEnia COMNONETE. 
Liv. Rouler — sur —, gactari. 


$ 
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Liv. Fig, S2 reuir en —, voy. 
SUSPENS.. 0 
9, panne, 8, f. Graisse qui gar- 
nit la peau du cochon. Voy. 
COUENNE, GRAISSE. 7" 
3. panne; s. f. Piéce de bois 
posée horizontalement sur Ja 
charpente d’un comble. T'em- 
plum, i, n. Vitr. (au plur. {em- 
pla, orum, n. Vitr.). 
panneau, 5 M. (Arch.) Pan 
d'étoffe. Voy. pan. Nappe ou 
filet tendu pour prendre du 
aibier. Laguel, orum, m: pl. 
Virg. Voy. riLET. || (Fig.) Piège. 
Voy. ce mot. || Pan de pierre, 


_ de bois, etc., encadré. fte- 


plum, i, n. Vitr. — de plafond, 
de iambris, lacunar, aris (abl. 
lacunäri gén. pl. {acunario- 
rum, dat. pl, lacunartis), n. 
Hor. — d'un vantail de porte, 
sympanum, î, n. Viér. (LV, 6, 
}\ Cadre d’un —, replum, 1, 
n.: Vitr. || (Spéc.) Plauche pour 
peindre un tableau sur bois. 


Tabula, æ, f. Plin. || Cadre. 


Voy. ce mot. | 
pannesuter, v.intr. Tendre des 
panneaux. Voy. FILET, TENDRE. 
panonceau, S m. Ecusson 
d’armoiries. VOy. ÉCUSSON. 
panneton, s. m. Partie’ de Ja 
clef qui entre dans la serrure. 
Dens clavis. Tibull. 


‘panoplie,s. f. Armure complète. 


Arma, orum, n. pl. Cic. Voy. 
ARMURE. || (Spéc.) Sorte de tro- 
phée. Tropæum, 1, n. À. 


panorama, s. m. Large pers- 


pective, vue d'ensemble. Pro- 
spectus, @s, m. Liv. Voy. 
PERSPECTIVE, VUE. Voir le — 
de.…, prospectäre, tr. Liv. 


pansage, s m. Action de 


panser (un cheval). Cura, æ, 
Î. Virg. Faire un —, equum 
striqili radère. Cic. 

panse, s. f, Ventre. Pantices, 
icum, m. pl. Plaut. Avoir la — 
pleine, voy. PLEIN. Remplir sa 
— , VOY. GORGER, REMPLIR. 
(Fis.) Partie renflée d’une chose. 
Venter, tris, m. Plin. La — 
d’un à, voy. 4. 

pansement, s. m. Action de 
panser (un blessé). Curatio, 
ons, f. Cels. Faire un — à 
qqn, ailigüre ou obligäre vul- 
nus. Cic. abligäre aliquem. 


Cic. || (Arch.) Pansage. Voy. ce 


moi. | | | 
panser, v. tr. (Arch.) Prendre 


soin de (qqn, qqch.). Voy. soi- 


GNER. || (Spéc.) — des chiens, 
des oiseaux, canes,.aves cibäre. 
Quel. — un cheval de la main, 


-€et, @Qbsolt., — un cheval, e- 
. quum Strigilt radère. Cic. de- 


{ricäre equum. Sen. 4 (P. ext.) 
Traiter un malade, Curäre. tr. 
Liv. Spéc. — un blessé, ob sa 
re aliquém. Cie. P. ext. — une 
blessure, ailigäre ou obligäre 
vüuinus. Cic.|| (fig.)Voy.soicner. 
pansu, ue, ad]. Qui a une 
grosse panse. Ventriosus, a, 


\ 


PAN 


um, adj: Plaut. Panticosus, a, 
um, 24]. SErV. 


pantalon, s. m. (Arch) Celui 


qui, pour arriver à ses fins, 
prend diverses figures. Voy. 


jMPosTEUR. Culotte qui des- 
cend jusqu'aux pieds. Bracæ, 


arum, Î. pl. T'ac. — de femme, 


feminalia, ium, n. pl. Suet. 
pantalonnade, 5. Î. Boufion-| 


nerie, danse comique... Voy. 
BOUFFONNERIE. | (Fig.) Subter- 
fuge ridicule. Voy. SURTERFUGE, 


pantelant, ante, aûj. Qui 
 pantelle. Voy. HALETANT. Chair 
—, VOY.. PALPITANT. || (Fig.) Voy. 


PALPITANT, TREMBLANT. . 


panteler, v.intr.Haleter convul- 


sivement. Voy.mALETER. || (Fig.) 
En parl. du cœur: être agite 
convulsivement. Voy. PALPITER- 


panthéisme, 5. 1m. Système 


philosophique . qui n'admet 


qu'une substance diversifiée en 
modes. Ratio eorum qu vim 


divinam in  universo rerüum 
naturûà sitarm esse censent. À. 


panthéiste, adj. Qui appar- 


tient au panthéisme. Ad ratia- 
nem eorum pertinens, qui vim 
divinam in universä rerum 
naturä sitam esse censent. À. 


Doctrine —, voy. PANTHÉISME. || 


Qui admet le panthéisme.Phtlo- 
sophe —, et, subst. un —, qui 


vim divinam in universä re- 
rum naturû sitanessecenset.A. 
panthéon, s. m. Temple con- 


sacré à tous les dieux, Pan- 
theum, 1, n. Plin. Templum ad 
honorem  omnium  deorum 
exstructum. À. | 


panthére, s. f, Carnassier à 


peau mouchetée. Panthera, æ, 
FL, Ov. Plin. — male, pardus, 
2, m. Plin. Suet. — femelle, 


pantheris, idis, f. Varr. par- 


dalis, is, f. Curt. De ——, pan- 
therinus, a, um, adj. Plin. 
Tacheté comme une —, pan- 
therinus, a, um, adj. Plin,. 


pantiére (lat. pop. panthera), 


s.f. Filet pour prendre les pe- 
tits oiseaux. Voy. LACS, FILET. 
Gibecière. Voy.ce mot. 


pantin, s. m. Marionnette {au 


propre et au fig.) Vov. ce mot. 


pantois, oise, adj. (Arcn.) Es- 
soufflé. Vovy. ce mot. || (Fis.) 


Penaud. Voy. ce mot. 


pantomime, s. m. et f. Acteur 


qui ne représente que par les 
gestes les sentiments des per- 
sonnages. Pantomimus, i, m. 
Suet. Saltator, oris, m. Quint. 
Cesticulator, oris, m. Col. 


. Mouvement, geste du —, gesti- 


culatio, onis, f, Suet. Femme 


—, pantomima, &, f. Sen. Fig. 


Celui qui mime les gens. Voy. 
MIME, SINGE. || Adjectivt. Pan- 
tomimicus, €, um, ad]. Sen. 
Voy. mimMIQUE. 4 (P. ext.) S. f. 
Art du pantomime. Chirono- 


mia, æ, {, Quint. Voy. MIMIQUE. 


EXprimer par la —, gesticu- 


lärt, dép. tr. Suet. (cf. g. car- 


mina. Suet.). Joindre dans un 
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élose public la — à Ia décla- 
mation, laudes alicujus ‘sal- 
tare. Plin. j. Sans —, sine 
imitandorum carminum actu. 
Liv. Qui concerne . la  — , 
pantomimicus, a, um, .adi. 
Sen, || (P, ext.) Pièce où les 
personnages ne s'expriment que 
par gestes, Pantomimus, 1, m. 
Plin. Saltatio, onis, f, £uet, 
Jouer dans une —, saliäre, tr. 
Hor. Représenter la — du Cy- 
clope, saltäre Cuyclopa. Hor. 
movéêrt Cuyclopa. Hor. 1 (P. 
appos.) Danse, ballet —, vov. 
aussi plus haut. Fig, Expression 
des sentiments par Îles ‘gestes, 
Voy. GESTiICULATION, MIMIQUE. 
pautoufle; 5. f. Chaussure de 
chambre. Solea, æ, f. (ex.: s0- 
Leas poscére. Hor. Sen. rh. 
Plin. soleas demère. Plaut. ou 
deponèëre. Mart.). Crepida, æ, 
f. Cic. (voy. sANDALE). Chaussé 
de —, en —, soleatus, a, um, 
adj. Cic. Fig. En — (à l'aise), 
VOY. . AISE, 

paon, paonne (lat.pavo), s. m. 
et f, Oiseau à plumage écla- 
tant. Pavo masculus. Col. et 
simpl. pavo, onis, m. Cic. 
Pavus, 1, m. Enn. Varr. De 
—, pavorimus, @, UM, adj. 
Varr.(cf. p. ovum. Varr. pul- 
li. Col. penna. Col. muscaria. 
Mart.). (Traduire aussi par le 
génit. pavonis, (cf. cauda pa- 
vonis. Cic.). Un — qui fait 
la roue, voy. ROUE. Glorieux 
comme UN —, {umens inani 
superbiä. Phæd. Paonne, femi- 
na pavo. (Cell. 
paonneau, 5. mm. Jeune paon. 
Pullus pavoninus. Col. 
papa, S. -m. Terme enfantir. 
Père. Papa, æ, m. Ecci. Voy. 
PÈRE. || Grand —, bon —, vor. 
GRAND-PÈRE. || (Fig.) En parl. 
d'un homme d'un certain âge. 
Voy. vIEUx. - 
papail, ale, adj. Qui appartient 
au papes. Pontificius, a, um, 
adj. Æccl. Papalis, e, adi. 
Eecl. (Traduire aussi par le 
génit. pAp&.) 
papauté, s. f. Dignité, auto- 
rité du pape. Pontificatus 
masximus. À “ Gouvernement 
du pape. Pontificatus, üs, m. 
A, Sous la —— de qqn, papä ou 
summo pontifice aliquo. À. 
papavéracées, s. f, pl. Fa- 
mille de plantes dont le pavot 
est ie type. Papavera, um, nr. 
pi. À. | 

pape, s. m. Chef de l'église ca- 
tholique. Papa, æ, m. Tert. 
_Eccl. Pontifex Romanus (ou 
summus où maximus). Eccl. 
peapegai,s. f. (Arch.) Perro- 
quet. Voy. ce mot. 


rapelard, arde, s. m. et f 


Faux dévot, fausse dévote aux 


. maniéres doucereuses. Voy. xx- 


POCRITE. | | 
papelardise, s. f..Caractèra 
papelard. Voy. HYPOCRISIE. 

paperasse, s. f. Papiers inu- 
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tiles, bons à mettre au rebut. 
Inanes ou viles chartæ. À, 
paperasser, v. intr. Faire | des 
paperasses, des écritures inu- 
tiles.. Voy. ÉCRIVASSER. 
paperassier, ière, s. m. et f. 
Celui, celle qui aime à pape- 
rasser. VOYy. ÉCRIVASSIER. Ad 
jectivt. Une ville —, urbs litte- 
rarum Conficientissima. (Cic. 
(p. Flacc. 8, 19). 
papeterie, s. f. Fabrication du 
papier. Chartarum confectura. 
Plin. || Lieu où il se fabrique, 
Officina chartaria. Plin.{ Corn- 
merce de papiers. Chariarium 
commércium. : À: || (P. ext.) 
Magasin où l'on vend du pa- 
pier, Chartaria taberna.'A. 
papetier, s. m. Celui qui fa- 
brique du papier. Chartarius, 
ü,m. {nser. Celui qui vend 
du papier, Chartärius, à, m. 
Inscr. Chartopola, æ, m. 
Schol.-Juv. re 
papier, s. m. Feuille pour 
écrire ou imprimér, pour -enve- 
lopper, etc. Charta, æ, f. Cic. 
‘etc. (ex.: chartam texëère [« fa- 
briquer le p.»]. charta pura 
T« blanc -|. Ulp. charta  den- 
tata [« lisse, satiné »|.. Cic. 
charta Augustana ou Clau- 
diana [« de première qualité »{. 
Plin. charta major.-[« p. de 
grand format »|. Mart; [cf. ci- 
après]. charta munor où bre- 
vior [< petit format »|. ÂMart. 
cf. ci-après|, epistolaris charta 
“p. à lettre »|. A — 
fait avec dupapyrus), papyrus, 
i, F, Catull. Ê d’un sand for. 
mat, — royal, macrocolilum, 1, 
n, Cic. — de petit ‘format, 
‘chartula, æ, f. Cic. Feuille -de 
—, Voy. FEUILLE. - Relatif ‘au 
—, de —, chartarius, a, um, 
ad]. Plin. charteus, a, :.um, 
ad}. Varr. ap. Non. chartaceus, 
aÿ um, adj. ÜUip. [| - Confier, 
“transmettre au —, liéteris 'man- 
‘däre où éconsignäre .aliquid. 
Cic, Dire, confiér ses secrets au 
‘+, arcan@ libris-tradère. Hor. 
"(éf: charta ne nos prodat.perti- 
mesco. Cic.). BarbouilHér du —, 
Voÿ.' ÉCRIVASSER..-Sur -le 
‘ scriptus ou litteris consignatus. 
‘Vic. : Apporter, avoir qqth-sur 
‘le'—;'aliquid. litteris conscrip- 
‘tum afferre. Cici' Exister sur-le 
—, lüteris  conscriptum ou'‘in 
tabulis inclusum esse. Cic. Cette 
flotte n'existe que sur le —., 
classis non cursu et remis, sed 
sumpiu tantum et litteris na- 
vigat. Liv, 4 (Spéc.) Notes, ti- 
tres, documents. Scripta, o- 
rum, n. pl. Cic. Libelli, orum, 
rm. pl. Cic. Litteræ, arum, f.-pl. 
Cie, Tabulæ, arum, f. pl. Cic. 
— Officiels, éabulæ ‘publicæ. 
1. Liv, — de procédure, voy. 
PIÈCE. — Frais de — (de bu- 
reau), chartaticum, i, n. Ulp. 
4 Effet. représentant une va- 
leur d'argent, Syngrapha, æ, 
f. Cic. Bon, mauvais —, voy. 
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CRÉANCE, — monnaie (billet de 
banque), voy. BiLLET. (Arch.\ 
Les — publics, les — nouvelles, 
VOY. JOURNAL. % Papier servant 
à divers usages. Charta, æ, [. 
Plin. (cf. charta emporetica. 


* Plin. [XIII 76]. ch. bibula. Plin. 


involucra chartarum. Plin.). 


papillaïire, adj. Qui a rapport | 


aux papilles. (Traduire par le 
génit, papillarum.) 

papille, s. f. Petite éminence 
iormée sous l’épiderme par des 
ramifications nerveuses, .Pa- 
pilla, æ, f. Samm. | 
papillon, s. m. Insecte aux 
ailes colorées. Papilio, onis, m. 
Ov. Plin. Larve du —, voy. 
CHENILLE. Chrysaïide du —, 
VOY. CHRYSALIDE, || (Fig.) Sot, 
étourdi comme un papillon. 
Voy. ÉTOURNEAU. Un — (esprit 
lèger et volage), culicellus, i, 
m. Diom. | 

papillonner, v. intr. Voltiger 
d'objet en objet. Volitäre, intr. 
Cic. || (Spéc.) Folâtrer. Voy. ce 
mot. Amoureux qui papillonne 
autour de Tulla, culicellus a- 
masio Tullæ. Seren. ap. Diom. 
(51h, 8), | : 
papillotage, s. m. Action de 
faire des papillottes. Voy. Fri- 
SURE. % (Fig.) Effet de ce qui 
trouble les yeux par le miroite- 
‘ment. des Jumiéres, etc. .Voy. 
MIROITEMENT. Le — des couleurs, 
diffusio colorum. À. l (Fig.) 
Effet de ce qui éblouit lPesprit. 
Nimius splendor. Cic. Fucatus 


. orationis nitor. Cic. 


papillotte, s. f. (Arch.) Pail- 
lette semée sur une étoffe. Voy. 
CLINQUANT. % Boucles qui gar- 
nissent la tête. Voy. FRISURE. 
papillotter, v. tr, et intr. | 
(Arch.). V. tr. Semer de pail- 
lettes brillantes. Voy. BROCHER, 
BRODER. || (Fig.) .Voy. ÉBLouIR, 
.-FARDER. Style papiilotté, fucata 
oratio. Cie. 4° V.inér. En parl. 
. des lumières, des couleurs: mi- 
roiter devant les veux. Voy. 
MIROITER. En parl. des yeux. 
Voy. ©LiGNoTER. || .(Fig.). En 
pari. du style. Voy. ÉBLOUIR. 
papule, s. f. Petite élevure de 
la’ peau. Papula, æ, f.-Plin. 
papyracé, ée, adj. Mince, sec 
comme le papier. Papyraceus, 
‘a, ur, ad]. Pln. | 
papyrus, s.m. Sorte de roseau 
-qui. croît en Egypte. Papyrus, 
.2, f..et.papyrum, 1, n. Plin. 
.Qui produit le —, papyrifer, 
fera, 'ferum, adj. Ov. De —, 
_papyraceus, 4, UM, ad]. Plin. 
apyrinus, &, um, adj. Varr. 
& Feuillet de 1a pente préparé 
pour d'écriture. Papyrus, 1, f. 
et papyrum, 1, n. Catull. Jav. 
âque, s. Î.. Fête en souvenir 
de la sortie d'Egypte. Pascha,æ, 
_f. Hier. Ecel. De la —, pascha- 


lis, ef. adj. Eccl. Cod. Theod.. 
pâques, s. f. pl. Fête en souve- 


nir de la résurrection du Christ. 
Dies festi Paschæ ou dies festi 


POIDS, Faire des — contre 


. Per, prép. (av. 
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paschales, Eccl. ou simpl. pas- 
cha, æ, f, T'ert. Le jour de — 
méme trad, De—, paschulis, ë, 
adj. Eccl. P, ext. Faire ses —, 
VOY. COMMUNIER. Ârch. — fleu- 
UICS, VOY, RAMEAU, | 


paquebot, s. m. (Arch.\ Navire 


transportant les lettres. Navis 
tabellaria. Sen. (ep. 77, 1). 


paquerette, s. f. Petite mar- 


guerite des prés. Voy. MARGUE- 
RITE, 


paquet, s. m. Assemblage de 
plusieurs choses liées, envelop- 


pées ensemble, Fascis, is, m. 
Cic. Fasciculus, ti, m, Cic. (cf. 
{. epistolarum. Cic.\). Un petit 
—, fasciculus, i, m. Cic. — de 
verges, fascina, æ, [. Cato. Un 
e lettres, volumen littera- 
rum Où simpl. volumen, inis, 
n. Cic. || Bagage. Sarcina, æ, 
l. Cic. etc, (cf. sarcinam con- 
Stringère [« faire son .p. »1. 
Plaut. sarcinas contrahëre 
[même trad. nr Sarcinula, 
æ, Î. Petr. Jav. (cf, colligère 
« faire son | 


CS 


sarcinulas 


p. »l. 
 Petr. Jav.).||(Spéc.) Arch. Re 
nion de lettres, de dépêches. 


VOY. CORRESPONDANCE. — de 
mer, mons aguæ, Virg. 4 (P. 
ext.) Ce qui est lourd, pénible 
a Supporter. Voy. FARDEAU, 
qq; 
VOY. . MÉDIRE. | 


par, prép. Indiquant ce qui sert 


de passage et ce qui sert à 
produire un effet. || Ce qui sert 
de passage. Per, prép. (av. 
l'Acc. .Cic. etc. (ex.: alterum 
iter per. provinciam noséram 
[erat| multo facilius. Cæs. san- 
quis per venas in omne corpus 
diffunditur et spiritus per ar- 
terias. Cic. per portam Colili- 
ram aufugêre. Cic. per urbem. 
Suet.), Mais on emploie aussi 
l'AbI. sans prép. (cf. uti [« afin 
que »|.qjugis [« par les crêtes 
des.. montagnes »}: Octogesam 
perveniret. Cæs. [B. C.T, 70, 4]. 
medio Etruriæ agro pr&datum 
profectus. Liv. [XXII, 3, 6]. 
cum... SCiret per easdem an- 


-qjustias quibus intraverat Fa- 


lernum agrum rediturum. Liv. 


[XXII, 15,31. terr& marique. 


Cic. qui toto mari disperst va- 
gabantur. Cic. [Flacc. 13, 30]. 
hoc totàä Græceia fama celebra- 
tum est. Nep. [Chabr. 1, 3). 
Par ici, häc. Ter. Par là, 1llac. 
Cic. Par où, quä. Cic. Par delà, 


par dessus, Érans, prép. (av. 


l’'Acc.) Cic. etc. (ex.: {rans mon- 


tem. Cic. trans Rhenum. Cæs. 


trans. Alpes transfertur. Cic.); 
ulträ, prép. (av. l’Ace.). Cic. 
etc. (voy. DELA). | (Par ext.) 

"Acc.}. Cic. etc. 
(ex.: coronam auream per fo- 


rum ferre. Cic. per manus 
trahi, tradère. Cæs. per fan- 
dum aguam ducëre. Cic.). Pas- 


_ser — les dignités, Aonores per- 


currére, Suet. Passer — toutes 
sortes d'épreuves, multa exhau- 
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rire pericula. Tac. Ce qui passe 
— Ja tête, quicquid. occurril. 
Cic, Voy. PASSER. f (Par anal.) — 
un beau temps, sereno cælo. 
. Cie, — un temps sombre, rubi- 
lo cælo. Sen. Jeter qqn — terre, 
ad terram affligère aliquem. 
Plaut. Donner un coup de poing 
— Îla figure, pugnam in OS im 
pingère. Plaut. { Ce qui sert à 
produire un effet. || En parl. 
de Ja cause. À ou ab, prép. (av. 
PAbl.). Cic. etc. (ex: reprehendi 
ab aliguo. Cic. honor ei habi- 
tus est a Græcià. Cic. salvére 
ab aliquo. Cic. ab aliquo inte- 
rire. Cic, captivi a consule ve- 
nierunt (e furent vendus »|. 
Liv. ab ilo injuria. Ter. a bes- 
tiis. ictus.. Cic.). On emploie 
l'Abl. sans prép. quand la cause 
de l'action est une chose (cf. 
abripi vi fluminis. Cæs. abript 
tempestate. Liv doloribus 0p- 
. pressus. Cic.). || (Loc. adv.} Par 
trop, c.-d-d. avec excés, vOy. 
exCES. || (Fig.) — intérêt, ufili- 
tatis caus&. Cic. Savoir — cœur, 
voy cœur. || (En parl. du mo- 
tif.) Per, prép. (av. l'Acc.). Cic. 
etc. (ex.: quod fecissent per 
iram. Cic. per metum. Cic. per 
ludum jocumaque. Liv.); prop- 
ter, prép. (av. l’Acc.). Cic. etc. 
(ex.: p. metum. Cic. propter 
eam ipsam causam. Cic.). On 
empl. aussi l’'AbI. (cf. vz ac ne- 
cessitate coactus. Cic. necessi- 
tate. Cic. studio |« par passion »| 
aliquem accusäre. Cic.). Voy. 
CAUSE, RAISON. || (Loc. adv.) Par 
là, c.-à-d. pour ce motif, voy. 
MOTIF, || (Loc. son Parce que. 
Voy. PARCE QUE. || (En parl. de 
l'instrument, du moyen.) Per, 
prép. (av. l'Acc.). Cic. etc. (ex. 
_statuerant injurias per vos ul- 
cisei. Cic. facère aliquem cer- 
ftiorem per nuntios. Cic. per 
indicem dammari. Cic. per tres 
- populos Galliæ potiri, Cæs. per 
-indutias et spem pacis decipè- 
re Gliquem. Cic. adipiscialiquid 
per litteras. Cic.; par ext. [« par, 
au nom de »| jurare per deos. 
 Cic. per hunc sanguinem. Liv. 
per -dexteram istam. Cic. pro- 
“pera, pèr deos! Gic.); e ou ex, 
: prép. (av. l’Abl,), Cic. etc. (ex.: 
ex Pompejo sciarm. Cic. didici 
ex tuis litteris. Cic.). On empl. 
ordin. l’abl, säns prép. (cf. fe- 
rire aliquem ferro. Cie. impe- 
-trûüre aliquid précibus. Cic. qua 
ré effectum est, ut... Cic. quri- 
bus teneo lupum. Ter. arripère 
aliquem barbä, capillo. Plaut. 
S'uet.). || Sur l'ordre de. De — 
- le roi, jussu regis. Liv. | (Arch.) 
Par trop faire les entendus, ils 
n'entendent rien du tout, fa- 
ciüunt intelligendo ut nihil in- 
telligant. Ter. Commencer — 
faire, VOY. COMMENCER. Finir — 
‘faire, voy. Fini. ‘|| (En parl. de 
lamarñière.) Se traduit par l’abl. 
(cf. superäre aliquem doctrina, 
viriute. Cic; conjirmaäre aliquid 
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exemplis. Cic.).||(Pour exprimer 
la distribution.) In, prép. (av. 
l’Acc.}. Cic. ete. (ex.: bint cen- 
sores in singulas civitates. Cic. 
in capita [« par tête »]. Liv. 
(II, 33, 11]. argenti pondo binas 


et selibras in militem præstäre. 
[« fournir deux livres et demie 


par soldat »]. Liv. [XXII, 35, 6]. 
in singulos equites togas el 
tunicas dederunt. Liv. in dies 
[« jour par jour »]. Cic. Liv.); 
per, prép. (av. l’Ace.). Liv. Col. 
(ex. : invitati hospitaliter per 
domos. Liv. [I, 9, 9]. per par- 
tes. Col. per centurias. Suet.). 
parabole, s. f. Aillégorie sous 
laquelle se cache un enseigne- 
ment moral. Parabole, es, f. 
T'ert. Voy. ALLÉGORIE, SYMBOLE. 
parabolique, adj. Relatif à la 
parabole, Voy. ALLÉGORIQUE. 
paraboliquement, adv. D'une 
manière parabolique. Voy. aL- 
LÉGORIQUEMENT. 
parachèvement, s. m. Action 
de parachever. Perfectio, onts, 
f, Cic. Voy. ACHÈVEMENT. 
parachever, v. tr. Achever 
aussi complètement que possi- 


ble. Perficère, tr. Cic. Voy. 
ACHEVER. 

parachronisme, s. m. Voy. 
ANACHRONISME, | 


paraclet, s. m. Nom du Saint- 
Esprit. Paracletus, i, m. Eccl. 
]. parade, s. f. Evolution des 
cavaliers. Voy. ÉVOLUTION. || Re- 
vue des troupes allant monter 
la garde. Pompa militaris. Liv. 
Decursio, onis, Î. Suet. Decur- 
sus, às, m. Liv. Défiler la —, 
decurrère, intr. Liv. 4 {(P.ext.) 
Exhibition. Ostentatio, onis, f. 
Cic. (cf. ostentationis causä. 
Cic.). Species, ei, f. Cic. Faire 
— de qach., osfentäre, tr. Cic. 
(VOY. AFFICHER, ÉTALER). Cheval 
de —, equus magnificé instruc- 
tus.Liv. equus phaleratus. Liv. 
Lit de — (pour un mort),lectus 
funebris ou simpl, lectus,i, m. 
‘Cic. || ‘(Fig.) Osfentatio, onis, 
f. Cic. Jactatio, onis, f, Quint. 
(ex: gact. eruditionis. Quint.) 
enditatio atque ostentatio. 
Cic. Venditatio, onis, f. Cic. 
Faire — de qqch., voy. ÉTALAGE, 
ÉTALER, Celui qui fait — de 
qche ostentator alicujus rei. 
ornif. Liv. || Faux semblant. 
_Simulatio, orus, ?. Cic. Faire — 
de, simuläre, tr. Cic. Voy. AFFEC- 


TER, || (Spéc.) Exhibition bur- 





lesque de bateleurs. Voy. FARCE. 


2. parade, s. f. (Escrime.) Ac- 
tion de parer. Îctüs declinatio 
où vitatio. À. Ars cavendi ou 
ictum vitandi. À. Une —, ictus 
declinatus. A. Venir à la — 
cavèére, intr. Quint. 

parader, v. intr.. Faire la pa- 
rade. (En pari. du cheval.) Cara- 
coler. Voy. ce mot. (En parl. 
de troupes.) Défiler dans une 
revue. Decurrère, intr. Liv. Voy. 
DÉFILER.  (Kig.) Faire le beau. 
Magnificé incedère. Liv. ou se 
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inferre. Cic. Se ostentäre où 
gactüre. Cic. 


paradigme, s. m. Type de dé- 


clinaison, de conjugaison, etc. 
Paradigma, matos, n, Charis. 


paradis, 8. m. Lieu de délices, 


jardin où Dieu avait mis le 
premier homme. Parüädisus, i, 
m. Hier, || (Fig.) Locus amaænis- 
simus. Cic. || û . ext.) Oiseau de 
—, apus, podis, m. Plin. (P. 
ext.) Séjour de la béatitude cé- 
leste. Sedes beatorum. À. Pa- 
‘radisus, it, m. Tert. Aller en —, 
gagner le —, inträre in regnum 
cælorum., Vulg. | (Fig.) Etre 
dans un vrai —, esse in cælo. 
Cie. 


paradoxal, ale, adj. Qui tient 


du paradoxe. Mirabilis, e, adj. 
Cic. Admirabilis, e, adj. Cic. 
Singularis, e, adj. Cic. Chose 
—, VOY. PARADOXE, D'une ma- 
niére —, admirabiliter, ad. 
Cic. Propositions —, paradoxa, 
orum, n. pl. Cie. 4 Qui recher- 
che le paradoxe. Qui (quæ) con- 
{tra opiniontém Omnium loqui- 
tur. À. ou inopinata omnibus 
dicit. A. (d'après Sen.). 


paradoxe, adj. ets. m. || (Arch) 


Adj. Paradoxal. Voy. ce mot. 
« S. m. Opinion contraire à 
l'opinion commune. Quod est 
admirabile conträque opinio- 
nem omnium. Cic. Des —, ad- 
mirabilia quædam. Cic. Débiter 
des —, inopinata omnibus dtr- 
cére. Sen. % (Par ext.) Fait in- 
croyable. Voy. icroyABLe. C'est 
un —, admirabile est. Cic. 


parañfe, etc. Voy. PARAPHE, elc. 
]l. parage, s. 


m. Extraction 
(plus ou moins haute). Voy. 
EXTRACTION, NAISSANCE, NOBLESSE. 
| (Fig.) En parl. d'un animal. 
De haut —, generosus, a, um, 
ad]. Cic. 


2. parage, s. m. Régions mari- 


times, étendue de côtes, espace 
de mer. Ora maritima ou simpl. 
ora, æ, f. Liv. Nov. côte. || (P. 
ext.) Région. Locus, 1, m. Cic. 


paragoge, s. f. Addition d'une 


lettre à la fin d'ur mot. Para- 
goge, €$, f. Charis. Diom. 


paragraphe, s. m. Signe mar- 


quant la séparation des diffé- 
rents alinéas. Paragraphus, 1, 
f. Îsid. 4 (e. ext.) Section d’un 
discours, d’un chapitre. Capuf, 
pis, n. Cic. Des —, inter- 
puncta quædam. Quint. {||(Spéc.) 

ans un code : section d'une loi. 
Caput, pitis, n. Cic. (cf. a pr 
mo capite legis usque at extre- 
mum. Cic.). | (e. plaisant.) Un 


homme à —, voy. CHICANIER. 
paraître (lat, pop. parescère), 


v..intr. Se montrer. || Se faire 


voir soudain. Apparêre, intr. 


Cic. ete. (voy.APPARAÎTRE); COM- 
pareére, ar. oaivecbat), intr. 
Cic. Liv. A: repente COMpPaA- 
ruit incolumis. Cic. voy. APPA- 
RAÎTRE; On dit aussi in CcOn- 
spectum venire, Cic. dare se in 
conspectum alicui. Cic. offerre 
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se alicui. Cic.)}; occurrèére, 
intr. Cic. etc, (ex. : occurrère 
oculis. Liv. Col.); erumpèére, 
intr, Cic. etc. (ex.: si illustran- 
fur, st erumpunt omnia. Cic. 
stellæ subito erumpentes. Sen.); 
exsistère, intr. Cic. etc. (voy. 
SORTIR); Drodire («s'’avancer, 
paraître»), intr. Cic. etc. (ex.: 
pr, in cContionem. Cic. Liv. in 
contionem populi. Nep. in pu- 
blicum. Cic. in scenam. Cic. 
Suet. abs. prodire [« p. comme 
témoin »]. Cic. [Rosc. Am. 1001. 
fis. novæ comœdiæ prodeunt. 
Ter, consuetudo prodire cœpit. 
Cie.);, advenire, intr. Cic. etc. 
(VOY. ARRIVER, ABVENIR), Faire 
—, producère ou proferre (ali- 
quern). Cic. Voy. PRODUIRE, || Être 
publié. Voy. PUBLIER. || Se laisser 
voir. Videri, pass. Cic. etc. 
(ex. : cum aliguo visus aliquis et 
eo ips0 in lece visus. Cic. [part. 
or. 33, 11h]. non est tam ar- 
duum, quam procul intuentibus 
videatur. Sen.); apparère, 
intr, Cic.etc. (ex.: si appareret. 
Plaut. ille bonus vir nusquam 
apparet. Ter. quod nec hostis 
asqaam apparebat. Liv, in his 
[subselliis] me apparëre nollem. 
Cic.); comparére, intr. Cic. 


. etc, (ex.: quæ ita a natur& de- 


formaia sunti, üb Lamen «a naüa- 
turä inchoata compareant. Cic. 
in Jhucydide orbem modo 


oralionis desidero, orramenta 


comparent. Cic. in quibus [li- 
bris] multa industria et dili- 
gentia comparet, nulla doctrti- 


_ ra. Nep.). Faire —, ostendèére, 


tr, Cic. etc, (voy. MOoNTRER, 
PRÉSENTER); aperire, tr. Cic. 
etc. (VOY. DÉCOUVRIR, MANIFES- 
TER, RÉVÉLER); pafefacere, tr. 
Cic. etc, (Voy. DÉCOUVRIR, DÉVOI- 
LER); declaräre, tr. Cic. etc. 
(VOy. MANIFESTER); significäre, 
tr, Cic. etc.. (vOy. MANIFESTER). 
| (Par ext.) Etre mis en vue. 


. Gonspici, pass. Cic. etc. (ex.: 


# 


vehi per urbem, conspict velle. 
Cic. avi fama conspectum eum 


efficiebat. Cic. arma et equi. 


conspiciebantur. Liv. sic se 
quisque conspici, dum tale fa- 
cos faceret, properabat. Sail); 
cerni, pass. C1 

CUS cerius in re INCETÉG CErTi- 
tr. Enn. atque hæ quidem 


virtutes cernuntur in agendo. 


Cic. fortis animus et magnus 
dnabus rebus maximé cernitur. 
Cic.). Ne pas laisser —, voy. 
DISSIMULER. Qui paraît, COnNSpi- 
CUUS, à, um, adj. Cic. etc. 
(vo, vismze). Il y paraît, c.-à-d. 
cela est manifeste, voy. mANI- 
FESTE. Sans qu'il araisse, 
voy. [en] cACHETTE, en] secrer , 
INSENSIBLEMENT, Ÿ 5e montrer 
sous un certain aspect. || Offrir 
aux yeux le signe extérieur 
d'une manière d'être. Videri, 
pass. Cie. ete. (ex.: ut imbelles 
Midique videamur. Cic. quod 


utile videretur, Cie, multo rem 


c. etc. (ex.: ami- 


_ regione. | 
parallélépipède, et, abusivé., 
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turpiorem fore et iniquiorem 
VISuUM 171 intelligebant. Cic. 
ex quo illorum beata mors vi- 
detur, horum vita laudabilis. 
Cic. av. le Dat. quæ quibusdam 
admirabilia videntur., Cic. avec 
l'Inf. ut beatë vixisse videar. 
Cic. divitior mihi et affluen- 
hor videlur ésse vera amicitia. 
Cic. avec l’Acc. et l’Inf. [rare] 
no muhi videtur ad beatë 
vivendum satis posse virtutem. 
Cic. prorsus ex his litteris vi- 
debatur non esse dubium quin.…. 
Cic. voy. seuszer). || (Absol.) 
Cela me paraît (arch.), e.-a-d. 
fait effet sur moi, voy. EFFET. Il 
per) paraît, videtur.Cic. 
mails en latin la constr, est ré- 
gul. personnelle, cf, consiliis, 


- Ut videmur, bonis utimur [» à 


ce qu'il nous paraît »]. Cic.). 
Comme il paraît, à ce qu’il pa- 
raît, ut apparet. Cic. ut res 
declarat. Cic. || (Absol.) Se don- 
ner l'air d'être ce qu'on n'est 
pas. Speciem præbêre, Liv, 
Voy. AIR, APPARENCE. | 


paralipse. Voy. PRÉTÉRITION. 
parallèle, adi. | 


(En perl. de 
droites et de surfaces.) Dont la 
distance est toujours égale. Pa- 
rallelos, on, et parallelus, a, 
um, adj. Viér. Subst. Une — 
(une ligne —), parallelos linea. 
Vitr. Cercles —, et, subst, des 
— (au masc.), paralleli circuli. 
Macr. et simpl. paralleli, orum, 
m. pl. Plin. Composé dé lignes 
—, parallelogrammus, à, um, 
adj. Frontin. Par ext. Deux 
poutres —, duo tigna paribus 
inter se intervallis distantia. 
Cæs. S'avancer dans une di- 
rection —, être — (en pari. de 
chaînes dé montagnes), æqguo 
inter se tractu perpetuoque 
procurrère, Curt.. Spéc. Une 
tranchée —, ef subst. au f'ém., 
une —, vOy. TRANCHÉE. 4 (Fig, 
Qui présente une comparaison 


- suivie. Comparativus, «a, um, 


adj. Cic. Quint. || Subst. au 
masc. Comparaison suivie entre 
deux personnes, deux choses. 
Comparatio, onis, Î. Cic. etc. 
(cf. non audëre in compara- 
tionem se demittère |« ne pas 
oser se mettre en p. h Suet.). 
Mettre en —, comparäre al- 
quem alicui. Cic. aliquid cum 


aliquä re. Cic. opponère {alt- 


quid alicui ret). Cic. Mettre 
deux choses en —, duas res 
inter se conferre. Cic. lettre 
une chose en — avec une autre, 
aliquid conferre cum aliquä 
re, Cic. Voy, COMPARER. 


parallèlement, adv. Dans une 


direction parallèle. Paribus in- 


ter se intervallis. Cæs. — au 
Danube, rectä fluvii Danuvi 
LæS. . | 


parallélipipède, s. m. Solide 
terminé par six parallélosram- 
mes. Parallelepipedun, 1, n. et 
parallelepipedus, i, m. Boët. 
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parallélisme, s, m. Disposi- 
tion parallèle (de lignes, de 
surfaces), Æquilatatio, onis, f. 
Viér. | (Fig) Ressemblance, 
correspondance suivie, Voy. 
COMPARAISON, SIMILITUDE. 


parallélogramme, s. m. Qua- 


drilatère dont les côtés opposés 
sont parallèles. Parallelogram 
mum, 1, n. Boët. | 


paralogisme, s. m. Raisonue- 


ment vicieux. Falsa ratio. Cic.… 


_ Faire un —, vitiosé concludë- 


re. Cîc. 


paralyser, v.tr. Frapper de para 


lysie, Debilitare, tr. Cic. Obstu- 
pefacère, tr. Val.-Max. Paraly- 
sé, debilis, e, adj. Cic, (cf, om- 
nibus membris captus ac debi- 
lis. Cic.). Etre paralysé, éorpe- 
re,intr. Pin. obstupefieri. Val.—. 
Max. (cf. ex nimio haustu fri- 
goris obstupefacti nervi. Val.- 
Max.).|| (Fig.) Frapper d'impuis- 
sance. Frangère, tr. Cic. LE a 
nimum alicujus. Cic.). Debili- 


_ Läre, tr. Cic. (cf. deb, animum 


alicujus. Cic. civium suorum 
invidiä debilitatus. Nep.). —- 
l'élan de ses soldats, le courage- 
de l’armée, infringère impetum. 
l'ac. exercitus virtutem.Tac.— 
les efforts, conatus comprimère 
et reprimère. Cic. Paralysé, de- 
bilis, e, ad]. Cic. etc. (cf, mem- 
bra metu debilia. Ter.\. Tor- 
pens, p. adj. Liv. (cf. torpentes: 
metu. Liv.) Etre paralysé, tor- 
père, intr. Liv. 


paralysie (lat. paralysis. Vitr. 


Suet.), s. f. Perte totale ou par 
tielle du mouvement et de la: 
sensibilité. Debilitas membro- 
rum. Liv. ou Simpl. debilitas,. 
ais, f. Cic. (cf. deb. linguæ. 
Cic.). Resolutio ou remissio: 
nervorum, Cels. — des yeux, 
resolutio oculorum. Cels. 
d'un côté du corps, paralysis,. 
is, ou e0s, f, Plin. Etre attoint, 
frappé de —, resolvi, pass. 
moyen. Cels. Frappé d'une — 
partielle, parte membrorum. 
captus. Liv. 


paralytique, ad]. Qui estatteint. 


de paralysie. Debilis, e, ad]. 
Cic. Omribus mernbris captus 
ac debilis. Cic. VOY. PARALYSER. 
Ün —, paralyticus, 1, m. Püin. 


parangon, s. m. Comparaison. 


Voy.ce mot. Pierre de —, voy. 
roucHE, 4 Modèle. Voy. ce mot. 
| (Spéc.) En pari. des pierres 
précieuses. Sans défaut. Voy. 
DÉFAUT. 


parangonner, v. tr. (Arch.} 


Mettre en comparaison. Voy. 
COMPARER. 


paranymphe, s. m. et f. Ce- 


lui, celle qui assistait la mariée. 
Paranymphus, i, m.Aug. Pro- 
nubus, i, m. Lampr. Une —, 
paranympha, æ, f. Isid. pro- 
nuba, æ, f. Varr. Tert. % (Fig.) 
Arch. Compliment. Voy.ce mot, 


varapet, s. m. Massif qui sur- 


monte un rempart. Lorica, æ, 
= Fe 
f,. Cæs. Pluteus, i, m. Vitr, 
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Porticus, uum, f. pl. Cæs. (B. 
C. IT, 9, 3).4 Garde-fou. Lorti- 
ca, æ, Ï. Curt. | 
paraphe, s. m. Traïts de forme 
variée qu'on ajoute à Sa Signa- 
ture. Nota, æ, f. Suet. À Si- 
nature abrégée. Voy. SIGNATU- 
R=. 
parapher, v.tr. Signer d’un 
paraphe, Voy. SIGNER. | 
paraphernal, ale, adj. Qui 
est en dehors de la dot. Bien 
—, et subst. les —, quæ exira 
dotem sunt. Cod. 
paraphrase, s. f. Développe- 


ment explicatif d'un texte, Pa-|. 
raphrasis, is (Acc. im, Abl. 1), | 


f. Quint. Circuitio, ou infrac- 
tus verborum. À. || 
Traduction dont le texte est 
amplifié. Voy. AMPLIFICATION. || 
(P. anal.) Développement ver- 
beux. Voy. DIFFUSION, PROLIXITÉ. 
paraphraser, v. tr. Dévelop- 
per par paraphrase. Pluribus 
verbis exponère ou explicäre 
(aliquid). Cic. Dicère ou signi- 
ficäre per circuitionem ou an- 
fractum. Cic. Absolt. —, cir- 
camducère longiore ambitu 
(unum ‘sensum). Quint. Voy. 
PARAPHRASE. | (P. ext.) Arch. 
Développer longuement. Voy. 
DÉVELOPPER, | 
paraphraseur, euse,s. m. et 
f. Celui, celle qui paraphrase. 
Voy. DIFFUS, PROLIXE. | | 
paraphraste, s. m. Celui qui 
paraphrase un texte.Paraphras- 
tes, æ, m. lier. 
parasélène, s. f. Cercle lumi- 
neux qui paraît qqfois autour 
de la lune, Voy. HALO. 
parasite, s. m, Commensal 
attaché à la table d’un riche. 
Parasitus, 1, rm. Cic. Assecla, 
æ, m. Cic. (cf. assecla omnium 
mensarum. Cic.}.Vil —, parast- 
taster , tri, m. TJ'er: Prise. 
Femme —, parasita, æ, Î, Hor. 
-De —, parasiticus, à, um, ad]. 
Plaut. or. Flatterie de —, 
parasitatio, ons, f. Plaut. Faire 
le métier de —, parasitäri, dép. 
intr. Plaut. 4 Celui qui fait Le 
métier de manger à [a table 
d'autrui. 
. Oiseau —, avis parasita. Plin. 
Fig. Mots, expressions —, voy. 
‘INUTILE, SUPERFLU. 
parasitisme, s. m. Etat d'un 
corps organisé qui vit sur un 
autre corps organisé. Parasita- 
40, ons, Î. À. % Etat, profession 
de parasite. Parasitatio, onis, 


f. Plaut. Parasitica vita. Hor.. 


Parasol, s. m. Petit pavillon 
portatif pour Se garantir du 
soleil. Umbella, æ, f. Murt. Ju- 
ven. || (P. anal.) Croître en —, 
s'étendre en —, crescère in am- 
plüitudinem. Plin. j: latë dif- 
fundi, Cæs. .: 
parbleu, inter]. Sorte de jure- 
ment atténué. Me dius fidius! 
IC. | | 
parc, s. m. Etendue de terrain 
boisé, enclos de murs, etc. 


(P. ext.)| 


Comme plus haut. | 


PAR 


Consæptum, i, n. Varr, Con- 
sæptus ager. Cic. Nemus manu 
consitum ou simpl. nemus, 
oris, n. Cic. Horti, oram, m. 
1. Cic. Silvæ, arum, ?. pl. Cic. 
l'ip. anal.) — pour la chasse, 
sæptum venationis. Varr. vi 
varium, ü, n. Plin. 4 (P. ext.) 
Pâtis entouré de fossés (pour 
les troupeaux). Sæplum, 1, n. 
Virg. Pecuaria (s.-e. statio), æ, 
f. Varr. — (pour les moutons), 
sæptum, 1, n. Cic. — de mer, 
VOY. PÊCHERIE, VIVIER. || — aux 
huîtres, ostrearium, ü, n. Plin. 
ostrearum vivarium. Plin. 
(T, milit.) Partie d’un camp où 
l'on place l'artillerie, les muni- 
tions, etc. Castra, orum, n.# 
Liv. Armamentarium, u, n. 
Liv. || (P. ext.) Le matériel con- 
tenu dans le parc. Instrumen- 
tum militare. Cæs.“ Partie d’un 
marais salant. Voy. SALANT. 


parcage, s. m. Action de par- 


quer. {nclasio, onis, f. À. 


parcelle (lat. pop. particella, 


p. particula), s. f. Petite partie 
d’un tout. Parva pars (agri). 
Cic. Particula, æ, f. Cic. (cf. 
p. agri. Col.). Petite —, rmiinu- 
tia,.æ, f. Sen. || (P. ext.) Petite 
quantité d’une substance. Un- 
cia, æ, Î. Plin. Au fig. Parti- 
cula, æ, ?. Hor. 


parce que, con]. Par le motif 


que, par la raison que. Prop- 
terea. quod ou simpl. guod, 
conj. Cic. etc. (ex.: propterea 
quod [Belgæ] a cultu atque hu- 
manitate provinciæ longissime 
absunt. Cæs. Helvetiis erat 
amicus, quod ex ea civitate 
Orgetoriagis filiam in matrimo- 
riaum duxerat. Cæs. Aristides 
nonne Ob eam causam expul- 
sus est patriä quod præter 
modum justus esset ? [« parce 
que, disait-on, il était excessi- 


vement juste |]. Cic. [Tusc. V, 


36, 105]. inesse enim necesse 
est in eo et firmitalem animi 
nec mortem nec dolorem ti- 
mentis, quod mors sensu careat 
[« parce que, se dit-il, la mort 
n’est pas sentie »|, Cic. [ Fin. 
ÏJ, 12, 40])); quia, conj. Cie. etc. 


(ex.: partim ideo fortes in de- 


cernendo non erant, quia ni- 
hil timebant, pariim quia time- 


bant. Cic.). 
parchemin, {lat. 


ost. charta 
Pergamena. Îsid. [VI, 11. 11), 
s. m. Peäu préparée pour écri- 
re, etc. Membrana, æ, f. Cic. 
Membranula, æ, f. Cic. De —, 
en —, membranaceus, «à, um, 
adj. Plin. membraneus, a, um, 
adj. Mart. Ulp. Acte sur —, 
membranula, æ, f. et ordin. 
au plur. membranulæ, aram, 
f. Dig. Tablettes de —, pelles, 
ium, f. pl. JZiré. Gaîne en — 


membrana, æ, Îf. Catull. | 


parcheminerie, s: f. Fabrica- 


tion, commerce du parchemin; 
usine où on le fabrique. Mem- 
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branarum confectio, commer- 
cium, officina. À. EL 
parcheminier, sm. Fabricant, 
marchand de parchemin. Mem- 
branarius, it, m. Ædict.-Diocl. 
parcimonie, 5. f. Epargne 
mesquine. Malignitas, atis, f 
Liv. Tenacitas, atis, f. Liv. 
(XAXIV, 7, h). Avec —, parce, 
adv. Cæs, exiquë, adv. T'er. 
parcimonieusement,  adv. 
D'une maniere parcimonieuse,. 
Parcé, adv. Cic. Exiçuë, adv. . 
T'er. Très —, sordidé, adv. Cic. 
perparcë, adv. Ter. {(Andr. L55),. 
VOy. CHICHEMENT, MESQUINEMENT. 
parcimonieux , euse, adj. 
Qui a de la parcimonie. Præ- 
parcus, à, um, adj. Plin, Ma- 
lignus, a, um, adj. Quint. Se 
montrer —, VOY. CHICHE, 
parcourir, v. tr. Traverser en 
divers $ens, €1, p. ext., accom- 
plir. Percurrèére, tr. -Cic. Per- 
cursäre, tr. Liv. Plin. Decur- 
rêre, tr. Cic. (cf. septingenta 
milia passuum decursa biduo. 
Cic.). Emetiri, dép. tr. Liv. (cf. 
émetiri omnes gentes victorià. 
Curt.). Peragräre, tr. (ex.: per. 
litus Jtaliæ. Liv.). Obire, tr. Cic. 
(cf. obire provinciam. Cic.). Cir- 
cumire ou cirouire, tr. Cic. etc. 
(cf, cire. omnes insulas. Plant. 


- prædta. Cic. oram maris. Cic.), 


— rapidement, pervoläre, tr. 
Cie. (cf. perv. sex milia pas- 
suur. Cic. urbem. JavenÀ, — 
entiérement, pervagäri, dép. 
br. Liv. — un pays, iter facére 
per regionem. Cic. — à cheval, 
perequitäre, tr. Liv. (ex.: per. 
aciem. Liv.). || Fig. Percurre- 
re, tr. Cic. etc. (ci. p. amplis- 
Sins hGnOres Suet. perc. OCu- 
lis. Hor. perc. multa legendo. 
Cic.). Decurrère, tr. Cic. etc. 
(cf. dec. spatium [< toute 1s 
carriére =]. Cic.). Perlusträre, 
tr. Cic. — en pari. ou en écri- 
vant, persequi, dép. tr. Cic. — 
par la pensée, percurrète, tr. 
-Cic. (cf. perc. animo et cogi- 
tatione. Cic.). lusträre, tr. Cic. 


. (cf. lust. omnia ratione ani- 


mnoque.Cic.). — (un livre), cur- 
sim legère (librum). Cic. repli- 
câre, tr. Cic. (cf. replicäre me- 
moriarm ([«l'histoire»| fempo- 
rurn. Cic.). Voy. FEUILLETER, En 
parl. des choses. Pervagäri, 
dép. tr. Cic. (cf. dolor omnia 
mermbra pervagabatur. Plin. 
d-) Voy. [se] RÉPANDRE. 
parcours, s. m. Action de par- 
courir. Percursatfio, onis, f. 
Cic. ( Phil. 1, 69; ?, 100). Per- 
cursus, Ab]. u, m. Vitr. (IX, 8, 
À}. Droit de —, et, absolt. -., 
droit de faire paître son bétail 
dans les terres non closes, po- 
testas edacendi. Cic. excursus 
liber. Cic. 4 Espace parcouru. 
Emensum spatium. Cæs. ter 
emensurr et simpl. 1ter, wine- 
ris, n. Cic.. 

pardessus, s. m. Vêtement de 
deseus, Pænula, æ, f. Cic. 
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ardon, s. m. Action ae par- 
douner. Venia, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: ven. erratt. Cic. veniam 
agnoscendi- ou simpl. veniam 
etère. 
qäre ou orûre. Ov. veniam pec- 
cati petère. Cic. facilitas ve- 
niæ, Cic. ventam dare. Cic. 
tribuère. Quint. veniam ferre. 


_ Ov. errati veniam ‘impeträre. 


Cic. veniam non habère [« ne 
as mériter de D. » er pari. 
d'une ch.]|. Cic. remissio pœnæ. 
Sen.). Demander —, postuläre 
at sibi ignoscatur. Cic. Accor- 
der à qqn le — (de sa faute), 
condonûre alicut (scelus). Sal 
gratiam facère alicut (rei ali- 
cujus). Sall. Liv. remittère ali- 


+ 


cui (injuriam). Sall. ignoscère 


alicui. Cic. Pardon! ignoscas 
quæso.Cic. Demander —, voy. 
QUARTIER. Coudamné, il doit 
con — aux prières du peuple 
Romain, damnatus, donatur 
vopulo Romano. Liv. || (P.ext.) 
Formule de politesse. Je vous 
demande, ef, ellipt., —, mille 
—, quæso! Cic. obsecrote! Cic. 
bonä veniä tu. dixerim. Cic. 
—, qui êtes-vous ? oro te, quis 
tu es? Plaut. Demander par- 
_ don pour un mot inconvenant, 
-præfäri honoreém. Cie. Deman- 
der pardon pour la franchise 
avec laquelle on s'est exprimé, 
præfani verniam libertati. Jus- 


tin. En vous demandant d’a- 


bord —, cum honoris præfa- 
tione. Plin. Voy. Excuse. | 
Grâce. Voy. ce mot. La fête du 
grand — fchez les Juifs). Voy. 
JEUNE, Dans l’Eglise catholique. 
Le grand —, voy. JUBILÉ. Spéc.. 
au plur. Les pardons, voy. 
INDULGENCE, || P. ext.) Arch. 
L’angélus. Voy. ce mot. || Pèle- 
rinage. Voy. ce mot. 
gardonnable , adj. Qui peut 
être pardonné. Venriä dignus. 
A. Cui ignosci. potest. Cic. 
Quod excusationis aliquid ha- 
bet. Cic. Etre —, veniam habeë- 
re. Cic. || En parl. des person- 
nes. Dignus veniä. Cic. Cui 
ignosci potest. Cic. 
pardonner, Remettre une faute 
"à to Ignoscére, intr. Cic. 


êtc.(ex.: Cetheg adolescentiæ.! 


Sal, hæsitationi meæ. Cic. tibi 
ignosco. Nep. orat, ut sibi 
ignosceret. Cæs. ignoscite, st... 
iCMihitignoscas velim,quod.… 
ic. on dit aussi veniam dare 
alieui. Cic. veniam dare alicui 
ra. Cic. veniam dare alicui 
“licujas rei. Cic. veniam impe- 
trare [« se faire pardonner | 
trraët. Cic. cf. encore gratiam 
facère alicujus rei, Sall. Liv.): 
Concedére, tr. Cic. etc. (ex.: 
R&C omria remitto atque con- 
-Cedo. Cic. omnibus omnia pec- 
‘faia et maleficia :concedére. 
Cic. alicui delicta majora. Cic. 
in judicando peccata liberum 
Misericordiæ parentum [+ par 
Pitié pour les parents »]. Cic.); 


Cic. exposcère. Liv. ro- 


pareil, eille (lat. pop. 


pareillement , ad y . 


parement, 5. 
‘parer, d’apprêter. Voy. APPRÊT. 
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condonäre, tr. Cic. evo. (ex. : 


Condonäre præterita alicujus 


fratri. Cæs. malefacta libidini 


 &lterius [opp. à sibi nullius de- 


hicti gratiam facère]. Sall. ali- 
uem alicui ac defensioni suæ 
“ pardonner à qqn par égard 
pour qqn et pour sa défense »]. 
Cie.); induigêre (« pardonner 
par bonté, se montrer indulgent 
pour »), intr. Cic. ete. (Voy. 
INDULGENT). Dieu me pardonne ! 


St dis placet. Cic. Dieu me 


pardonnesije ne l'ai pas cru fou, 
peream, rist putavi eum insa- 
nire. Cic. || (Fig.) Ne pardon- 


ner à personne, €.-à-d. n’épar- 


gner personne. Voy. ÉPARGNER. 
4 (Par affaiblissement de sens.) 
Excuser. Voy. ce mot. Par 
ext.) Formule de politesse, Par- 
donnez-moi, absit verbo invi- 
dia. Liv. pace tua dixerim. 
Cic. bonä veniäa me audies. 
ic. 


parégorique, adj. (Arch.) Cal- 


mant. Paregoricus, a, um, ad;. 
Th.-Prise. 

aricu- 
lus), adj. Semblable (en parl. 
de deux). Par, adj. Cie. Com- 
par, adj. Liv. Voy, SEMBLABLE. 
À nul autre—,voy.INCOMPARABLE. 
| Substantivt. Qu'il n'eut pas 
son — pour l’éloquence, elo- 
quentiàa parem habuisse nemi- 
nem. Cic. Qui n’a pas son —, 
VOY. INCOMPARABLE. Oiseau sans 
—, unica avis. Ov. Déshon- 
neur sans —, unica turpitudo. 


_Cornif. Cruauté sans —, novi- 


tas crudelitatis. Sen. Spéc. 
Rendre à qqn la —, alicui par 
pari referre. Ter. ou respondeë- 
re. Cic. parem gratiam referre. 
Cic. paria facère cum aliquo. 


Sen. Se résigner à la —, sua | 


exempla æquo anwmo pat. 
Phæd. Arch. Loc. adv. À la — 
(mêémement), voy. MÊME. || Les 
pareils de qqn (ceux qui sont 
tels que lui}, homines alicujus 


- similes. Cic. Tes —, hornines 


tui similes. Cic. (Au point de 
vue social) mes, tes —, homines 
met: (fui, etc.). ordinis. Cic. ou 


eodem loco quo ego (tu, ete.) |. 


nati. Cie. | FE ext.) Tel, . de 
telle espèce. Talis, e, adj. Cic. 
Ejus modi. Cic. Hujus modi. 
Cic. Ejus (hujus, etc.) generis. 
Cic. | 

D'une 
manière pareille. Pariter, adv. 
Cie. Similiter, adv. Cic. Îéem, 
adv. Cic. Æqualiter; adv. Cic. 
Eodem modo. Cic. Pari modo. 
Nep. Simili ou eadem ratione. 
Cæs. - 


parélie,s. m. Image du soleil 


réflétée dans un nuage. Pare- 
lion, ü, n. oen. Sol. alter. 
Plin. Sol geminatus. Col. 


parelle, 5. f, Plante voisine de 


l'oseille. Voy. PATIENCE. 
mn. 
CALAN- 


— d’une étoffe, voy. 


parénèse (lat. 


_propior. Ov. 


quo 


Action de | 
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DRAGE, — dun mouton, d’un 
ASDEAU,. VOY. DÉGRAISSAGE, 


_(Arch.} Action de parer, d’or- 


ner. Voy. oRNEMENT. Lit de — 
VOY. PARADE.. Epée de —, voy. 
CÉRÉMONIE. % Ce qui est pare, 
apprêté. — d’un mur, flons, 
frontis, f. Vitr, 4 Ce qui ‘paré, 
orne. Voy. GARNITURE, PARURE. 
À OSt. paræne- 
sis. Paule. Gall). s.. 7 (Arch) 


Exhortation. Voy. ce mot. 
parent, ente, s. m. et f. Au 


masc. plur. Ceux à qui on doit 
le jour ; le père et la mère. Pa- 
rentes, um (et ium), m. pl. Cic. 
(cf. caritas inter natos et 
parentes. Cic.). || Les grands 
— GAVI, Orum, m,. pl. Cic. 
avus et avia. Cic. parentes, 
am ebium, m. pl. Cie. || — 
spirituels, c.-G-d. le parrain .et 
la marraine, voy. ‘ces. mots. cf. 
— (en parl. des éducateurs, 
des maîtres), parentes men- 
tium. Quint. 4 (P- ext.) Ceux 
de qui on descend. Patres, um, 
m. pl. Cic. Voy. ANCÊTRE, PÈRE. 
Né de — illustres, nobili ou 
illustri genere natus. Cic. Vovy. 
NAISSANCE, NOBLESSE. 4 Celui, 
celle qui est de la même fa- 
mille que qqn. Proninquus, i 
m. (ic. Gentilis, ie. mn. Cic. 
— par le sang, consanguineus, 
1, m. Cic. — du côté paternel 
et maternel, cognatus, it, m. 
Cic. — du côté paternel, agna- 
éus, à, "mm. Cic. — par alliance, 
affinis, is, m. Cic. (ef. cognati 
et  affines [« les p. par le sang 
etles p. par-alliance »], Cic.). 
Les —, propinqui,. orum, m. 
pl Cic. genere proximi. Cic. 
cognatio, Onis, fÎ. Cic. Proche 
—, propinquû cognatione COn- 
junctus. Nep. Les proches 
—, propinqui, Oorum, m. pl. 
Cic. Le plus proche —, proxi- 
mus cognatione OU  propin- 
quitate, Cic. proæimä propin- 
quitate conjunctus. Cic. Plus 
proche —, gradu sanguinis 
Un — éloigné 
de qqn, l{onginquä cognatione 
aliquem contingens. Cic. Etre 
le — de qqn, alicut propin- 
quum esse. Cic. cum aliquo 
propinquitate ou necessitudire 
conjunctum esse. Cic. aliquem 
propinquitate  attingère où 
contingère. Cic. cognatione 
aliquem contingère, attingère. 


 Cic. cum aliquo conjunctum 


esse. Cic. Etre proche— de qqn, 
arto propinquitatis vinculo 
cum aliqu0o conjuncium esse. 
Cic. propinquä cognatione air- 
quem confingère. Cic. Etre tres 
proche— de qqn,maximis pro- 
pinquitatis vinculis cum ali- 
conjunctum esse.  Cic. 
Ktre — éloigné de qqn, al- 
quem longinquä  cognatione 
contingère. Cic. Ne pas être 
du tout — de qqn, nullä pro- 
pinquitate où cognatione can- 
tingère ou aftingère aliquem. 
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Cic. Une parente, propinquu, 
æ, Î. Cic. cognata, &, f. Ter. || 
Fig. Propinquus, a, um, a0]. 
Cic. (ex.: propinguiore generé 
inter se verba. 

a, am, adj. Cic. Cognatus, à, 
um, adj. Cie. (cf. c. alicut re. 
Cic. cf. encore : omnes aries 


quæ ad humanitatéem perti-| 
nent, quasi cognatione quädam 


inter se continentur. Cic.). 

parentage, 8. m. (Arch.) Lien 
de parenté. Voy. PARENTÉ. | 
(Fig.) Voy. ALLIANCE, PARENTÉ. 

parenté (lat. post. parentatus. 
* App. Probi), 8. f. Union par le 
sang ou par alliance entre di- 
verses personnes, Propinqui- 
tas, atis, €. Cic. Necessitudo, 
dinis, f, Cognatio, onis, f. Cic. 


ete. -(cf. cognatione amplissi- 


ma vir [« homme qui a une 
p. illustre »]. Cic. cognatio 
mihi est cum eo. Cic.). Affini- 
tas, atis, f. Consanguinitas, 
atis, f[. Cic. — du côté . pater- 
nel, agnatio, onis, f, Cic. — 
par alliance, affinitas, atts, f. 
Cic, Liens de —, rapports de 
—, vincula propinquitatis. Cie. 
sangquinis conqunctiones. Cie. 
Sunir à qqn par les liens de 
la —, affinitatem cum aliquo 
jungére, Cic. in alicujus affr- 


nitatem où cognahionem per- | 


venire,  Cic. collatérale, 
_latus, eris, n. Paul. dig. Qui 
ont la même —, consanguinet. 
Cæs. || (Fig.) Cognatio, onis, f. 
Cic. Conjunctio, onis, f. Cic. 
| (P. ext.) L'ensemble de ceux 
qu'unit le lien de parenté. Co- 
gnatio, onis, €. Cic. tel . tibt tota 


cognatio. Cic.). Qui est de la| 


—, gentilis, e, adj. Cic. 
parentèle (lat. post. paren- 
tela. Capit. Cassiod.), s. f. 
(Arch.} Parenté. Voy. ce mot. 
parenthèse (lat. post. paren- 
thesis. Beda.), s. f. Phrase ac- 
cessoire détachée de Ia phrase 
principale. {nterjectio, onis, f. 
Quint. Înterposifio, onis, f. 
Quint. Interclusio, : onis, f. 
Quint. Faire une —, orationt- 
bus ou verbis (medium) inter- 
pon£ére aliquid. Cic. Par — 
obiter, adv. Plin. in  tran- 
situ. Quint. {| (P. ext.) Signes 
indicatifs d’une —, nota, æ, 
f. À. Mettre entre —, voy. ix- 
TERCALER, | 

1. parer, v. tr. 4 Préparer. Pa- 
räre, tr. Cic. Ornäre, tr. Cic. 
Voy,. ARRANGER, APPRÊTER, PRÉ- 


PARER, — Îa viande, voy. Dpé- 
GRAISSER, — Îes cuirs, perfi- 
cére coria. Plin. — des raci- 


nes, des plantes, voy. ROGNER. 
| (Marine) Pare à virer, à 
mouiller, navem in proram 
cireumagile ! remos obvertite! 
ancoras gacite! À. {P. ext.) 
Arranger d'une manière élé- 
gante. Ornûre, tr, Cic. Exor- 
nûüre, tr. Cic. Comére, tr. Cic. 
Voy. DÉCORER, GRNER. — (sa mar- 
chandise), mangonizäre, tr. 


arr.). Vicinus, 
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Plin. || (Spéc.) Revêtir de vête- 
ments élégants. Ornûre, tr. 
Cic. Ov. Exornäre, tr. Cic. 
Comëre, tr. Cic. ete. (ci. co- 
mêre muliebriter  Corpora. 
Quint.). Percolère, tr. Plaut. 


(ex.: femina perculta. Plaut.). 
Ov. colère cor- 


Se —, ornGrt. 
pus. Ov. Paré, decoratus, à, 
um, p. adj. Cic. orratus, à, 
am, p. adj. Cic. cultus, a, um, 
p. adj. Cic. En parl. des vête- 
ments, mundus, a, um, adj.Cic. 


_ Celui qui pare ornator, Ort8; 
elle qui pare, orna-. 
. trix, tricis, Î.. Inscr. Qui aime 


m, {nscr. 


à se —, VOy. COQUET. P. anal. 
— le vice, VOy. DÉGUISER. — Ses 


discours, comêre oOrationem.: 


Quint. || (P. ext.) Faire parade. 
VOYy. PARADE, OSTENTATION. 

9, parer, v. tr. Prendre des 
mesures pour éviter (ft. marit.). 
Voy. ÉVITER. — Un Cap, VOY. 
DOUBLER. !| (P. ext.) Parer (des 
coups), (ictus) declinäre. Liv. 
vitäre.Cic. ou effugère. Cic. elu- 
dère, tr. Cic. Voy. ESQUIVER, ÉvI- 
TER, | (Spéc.) — un coup, une 
botte, eludère, tr. Cic. etc. (cf. 
hastas. Mart. latronis telum 
oppositä veste. Sen. abs. rudi- 
bus S avec des fleurets »| eludit. 

ic. 


ictus. Quint.). Absolt. —, cave- 
re, 1ntr. Quint, (cf. bis cavére. 
Quint. recté cavêére, Quint.) | 
(P. anal.) — Ia balle (au jeu de 
paume), pilam retorquêre, re- 
ludère, $en. rh. || Absolt. — à 


qqch, occurrère, intr. Cic. etc. 


ci. occ. periculo. Plin.). cavëére 
ab aliquü re). Cic. præcavére 
ab aliquä re). Liv. — au plus 
pressé, qui est de... non ullam 


aliam agère curam quam ut 


(et le Subj.). Liv. | P. ext. — 

qqn de, contre qqch. (l'en ga- 
rantir), VOY. GARANTIR. 

3. parer, v. tr. Retenir (un 
cheval). /nhibère (equum). Ov. 
Voy. RETENIR. || Substant. Un 
beau — {arrêt relevé du che- 
val), VOY. ARRÊT. 

paresse, s. f. Répugnance au 
travail, à l’action. Pigritia, æ, 
f, Cic. et pigrities, ei, f. Cic. 
Inertia laboris. Cic. et simpl. 
inertia, æ, f, Cic. Desidia, æ, 
f. Cic. Ignavia, æ, f. Cic. Avec 
—, pigré, adv. Cic. Hésiter par 
—, Cessäre, intr. Cic. Se laisser 
aller à la —, montrer de la —, 
desidem esse. Liv. otium segne 
terère. Liv: S'endormir dans la 
—, Cessatione torpére.Cic. Fig. 
Relever qqn du péché de —, se- 
gnitiem excutère alicui. Sen. | 
(P. ext.) Lenteur à agir. Voy. 
INDOLENCE. Heures de —., inertes 
horæ. Hor.— d'esprit, remissio 
animi. Cic. | 
pigritia stomachi. Sen, 

paresser, v. intr. Se laisser 


aller à la paresse. Jgnaviæ et 


socordæ se dare. Cic. Languo- 
ri se desidiæque dedère. Cic. 


. cavêre, tr. Quint. (cf. ca-. 
vêére ac propulsäre advers0os 


 tabella absolutissimi 


— de l'estomac, 
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Paresser des journées entières 
totos dies sedére. Cic. . | 


paresseusement, adv. Avec 
, paresse. Pigré, adv. Cic. Se- 


gruter, adv. Cie. 


paresseux, euge. Qui montre 


de la paresse. Fugiens laboris. 
Cæs. Piger, gra, graum, adj, 


_ Cie. (ex. : pigerrimus ad scri- 


bendas litteras. Cæl: ap. Cic.). 
Segnis, e, adj. Cic. Îners, er- 
tis, adj. Ciîc. Ignavus, a, um, 
adj. Cic. Etre —, cessäre, intr. 
Cic. nthil agère. Cic. Voy. p4- 
RESSE. — à, OU pour OZ de faire 
une chose. Voy. plus haut, || (P. 
ext.) Un estomac —, pigritia 
stomaciu. Sen. Un ventre —, 
piger venter, Mart. Sol — 
segne solum. Lucan. Fleuve 
—; VOY. LENT, STAGNANT, Poët. 
Muse —, Voy. STÉRILE. || Sub- 


stantivt. Un —, homo (ou puer; 


lanquori et desidiæ deditus. 
Cie. homo (ou puer) deses ou 
desidiosus. Liv. cessator, oris, 
m. Âor. Une —, mulier (ou 
puella) languort ac desidiæ de- 
dita. Cic. 


pareur, euse, 8. m.et f. Celui, 


celle qui pare. Voy. APPRÊTEUr. 


parfaire, v. tr. Achever, com- 


pléter en ajoutant tout ce qui 
manque. Perficére, tr. Cie. Voy. 
ACHEVER, COMPLÉTER. 


parfait, aite, ad]. Dont l'ex- 


cellence est absolue. Perfectus, 
a, um, p. adj. Cic. Absolatus, 
a, am, p. adj. Cic. Perfectus 
et absoiutus. Cic. ou absolutus 
et perfectus. Cic. Expletus, a, 
um, p. adj. Cic. ÆExpletus et 
perfectus. Omnibus suis nume- 
ris perfectus et absolutas. Cic. 
Perfectus cumulatusque. Cie. 
L'être —, ef, subst., le —, quo 
nihil perfectins est. Cic. ultima 

erfectaque natura. Cic.{ Dont 
excellence est absolue dans son 
genre. Perfectus, 4, UM, p. 
adj. Cic. (ex.: perf. homo. Cie. 


. orator.Cic. perf. in dicendo, in 


arte, Cic. perf. litteris. Cic. ul- 


- imæ perfectæque naturæ. Cie. 


p-officium.Cic.eloquentia.Gic. 
argamentatio absolutissima et 
perfectissima.Cornif.); absolu- 
{us,e, um, p. adj. Cic. (ex.: abs. 
vita. Cic. philosophia. Ci. 
Ooperis. 
Plin. — à tous les points de vus, 
absolutus et perfectus.Cic.un- 
dique perfectus. Cic. perfectus 
atque absolutus, Cic. expletus 
omnibus suis partibas. Cic. 
expletus el perfectus. Cic. ex- 
pletus atque cumulatas. Cic. 
sammus et perfectus. Cic. ex 
omni parte perfectus. Cic.om- 
nibus suis numeris perfectus. 
Cic. ou omnibus suis numeris 
perfectus et absolutus.Cic. per- 
fectus cumulatusque. Cic. (cf. 
perfecta cumulataque virtus. 
Cic.), Un — honnête homma, 
vir probissimus. Cic. Socrate la 
plus sage philosophe et le plus — 
honnête homme, Socrates cum 
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omnium sapientissimus  -esset 
viaisset. Cic. 


sanctissimeque 
La vie d’un— honnête homme, 
integerrima vita. Cic. Un ca- 
valiere —, homo ad unguem 
factus. Hor. D'uns élégance —, 
elegans omni numero. Gic, Etre 
—, omnes numeros habère. 
Cie. Rendre —, perficére, tr. 
Cic. (ex.: perficère oratorem, 


Cic.). absolvère (aliquid). Cic. 
PERFECTIONNER. 


Voy. ACHEVER, ) 
Devenir —, ad perfectum veni- 
re Varr. Prendre, recevoir une 
forme —, conformaärt, pass. 
Cic. (P.ext.) En mauvaise part. 
Un — imbécile, séultior stul- 
tissimo. Plaut. Un — coquin, 


. egregiëé improbus. Gell. nequis- 


simus. Cic. sceleratissimus Ro- 


mo. Cic, | En pari. des choses. 


Excellent, Summus, «a, um, 


adj. Cic. Optimus, a, um, adj. | 


Cic. Eximius, a, um, adi. Cic. 
Præstantissimus, a, um, ad]. 
Cie. Complet, achevé..Absolu- 


-tus, à, um, p. ad]. Cic. Perfec- 
tus, a, um, p. ad]. Cie. Perfec- 


tus aique absolutus. Cic. — 
aveuglement de l'esprit, men- 
lis ad omnia cæcitas. C'est 
ainsi qu'on arrive au bonheur 
—, quo vita beata completur. 
Cic. LU n'y à pas de bonheur —, 
nihil est ab omni parte bea- 
tum. Cic. Procurer Îe bonheur 


—, perfecté atque absolute bea- 


tos efficère. Cic. Une — santé, 
valetudo optima. Cæs. Des 
fréres qui vivent dans un — 
accord, fratres concordissimi. 
Cic. Rendre qqch —, aliquid 
explére. Cie. Ton triomphe est 
—, OMNL re OU OMIUNO VINCIS. 
Cie. (Arithm.) Nombre —, per- 
fectus numerus. Sen. Faire un 
nombre —, consummüre per- 
fechissimum numerum. Sen. 
Substantivt. Le — (l'état par- 
fait), perfectum, 1, n. Varr. 
ex. : venire ad 


faits (ceux qui sont parfaits), 
homines pérfecti ou omnibus 
_numeris  perfecti et absolutr. 
Cic. | (Gramm.) Le —, perfec- 
{um tempus, ou simpl. per- 


fectum, 1, n. Macr. — du sub- 


Jonctif, recordativum, 1, n. 
Charis, (p. 168, Xeil). Voy. pas- 
SE, PRÉTÉRIT, | 
parfaitement, adv. 
manière parfaite. Perfecté, adv. 
Cic. Absolute, adv. Cic. Plane, 
adv, Cic. (cf. pl. bene facère. 
Cic. pl. scire. Ter.). Traduire 
aussi par le superl. (ci. — 
bien, — juste, rectissimé, adv. 
Cie.) Statue — travaillée, si- 
gnum præclarë factum. Cic. 
Lieu — fortifié, locus egregië 
Mmanttus. Liv. Comprendre —-, 
pulchré intelligère. Cic. Connu 
‘—, percognitus, à, um, D. ad]. 
Plin. (If, 116). Rendre la vie — 
_ feureuse, vitam beatam cunu- 
latë explëre. Cie. | (Spéc.) Em- 
ployé à la place de oui, . pour 


L] 


jpariumer , v. 


perfectum. | d'un parfum. f?mbuëre ou per- 


Varr.). Voy.PERFECTION. Les par- 


D'une. 


n. Cic. — 
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berne habet! Hor. Juv. 

facis. Ter, et simpl, bene/ Cic. 

Optime ! Cic. Probe Î Ter, Pro- 

bissimé! T'er, Palchre! 
or. 


affirmer fortement. Bene est ou. 
Bene' 


ler, 


parfilage, s. m. Action de par- 


filer. Evulsio, onis, f. Plin. 


parfiler, v.tr. Détisser fil à fil 


un tissu, un galon. Carpère, tr. 


Varr. Vellère, tr, Plin. Evellé- 


re, tr, Plin. 


parfois, adv. Dans quelques 


OCCasions, Voy. QUELQUEFOIS. 


parfum, s. m. Odeur agréable. 


Odor sSuavis, Cic. Halitus sua- 
vis, ou simpl, odor, oris, m. 
Cic. (cf. au plur. odores 


vitas, atis, f. Cic. Avoir un —, 
bene olëre. Cic. Exhaler un —, 
fragräre, intr. et tr. Cic. etc. 
(ex. : frag. odore Assyrio. Ca- 
tull. frag. suaviter unguentum. 
Aug.). || Fig. Odor, oris, m. 
Cic. (ex.: od. urbanitatis. Cic.\. 
Ses discours ont un — d'atti- 
cisme, ex illius orationibus 
Athenæ redolère videntur. Cic. 
Substance qui donne cette 
odeur. Odor, oris, m. Cic. (cf. 
au plur.incendère odores. Cic.). 
(Parfum liquide), unguentum, 
t, D. 
men, iris, n. Ov. Brüler des 
— dans le cellier, suffire cel- 
lam bonis odoribus. Col, Par- 
fums (articles de commerce), 
merces odorum. Plin. De —, 
relatif aux —, unguentarius, a, 
um, adj. Plin. (cf. vas unguen- 
tarium. Plin.). Vase ou boîte à 
—, Olfactorium, ü, n. Pln. 
Sachet de —, olens sacus. Ju- 
ven. Argent pour acheter des 
—, unguentarium, t, n. Plin. 
Qui produit des —, odorifer, 
fera, ferum, adj, Plin. (ex.: 
odoriferæ insulæ. Plin.). 

tr. Împrégner 


fundère odoribus. Cic. Un- 
guento perfricäre. Cie. Se — 
la tête avec de l'huile de rose, 
rosä caput madefacère Cels. 
Parfumé, odoratus, a, um, ad]. 
Hor. (cf. od. capiili. Hor.). de- 
libutus unguentis. Phæd. fra- 
grans unguento OÙ unguentis. 
Cheveux —, delibutus capillus. 
Cie. Tout parfumé, unguentis 
oblitus. Cic. Etre parfumé, un- 


quenta olëre. Cic. Etre très 


parfumé, unguentis affluëre. 
Cic. Parfumé, fragrans, p. ad]. 


Virg. Quint. Etre — par qqch, 


VOy. EMBAUMER. — (une sub- 
stance), odoräre, tr. Col. con- 


dire, tr. Cic. Voy. AROMATISER. 


Huile parfumée, unguentum, 1, 
(par fumigation), 
suffire, tr. Plin. Action de — 
par la vapeur, suffitio, o7us, f. 
Col. (au plur.chez Plin.). Voy. 


rumGer. || (Fig.) Embaumer. 


Voy. ce mot, 


parfumerie, 5. fi. Magasin du 


parfumeur. Taberna unguen- 


ut 
affiantur e floribus. Cic.\, Sua- 
tonium factis. 


Cic. — qu'on brûle, suffi, 
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taria, Suét. Myropolium, ii 
Plaut. Industrie du —, ungUen 
taria (s.-e. ars), æ, f. Plaut. 


parfumeur, euse, s. m. et f. 


Celui, celle qui fabrique, qui 
vend des parfums, Unguento- 
rum institor. Plin. unguenta- 
rius institor. Inscr, et simpl. 
unquentarius, 11, m. (Cic, My- 
ropola, æ, m.Næv. Plant. Etre 
— Unrguentariom tabernam 
exercére, Sen. unguentariam 
facère. Plaut. Parfumeuse, un- 
guentaria, æ, f. Plin. 


parhélie. Voy. PARÉLIE. 
pari, s. m. Action de parier, 


résultat de cette action. Spon- 
S10, onis,f. Cic. (ex.: sponsio- 
nibus inter Cleopatram et An- 
Cic. aliquem 
SpOnsione lacessère. (Cic. ou 
provocäre.Val.-Max. sponsione 
ou SpOnsionem vincére. Cic. 
Sponsione vincti. Cic.). || (Spéc.) 
Somme risquée pour ou contre 
un Joueur, €, p. ext., enjeu du 
pari. Voy. ENJEU. 


paria, s. m. Homme de la der- 


nière caste (dans l’Inde), qui : 
est méprisé. Infimus homo. Cic. 
| (Fig.) Homme dont on évite 
le commerce. Voy. MÉPRISABLE. . 


parier (lat. post. pariare), v.tr. 


et (arch.) intr, || (Arch.) V. tr. 
Mettre de pair. Voy. PAIR, ÉGA- 
LER. 4 V, intr. Aller de pair. 
Voy.PaIR.4 (Arch.}) V.intr. S'ac- 
coupler. Voy. AccouPpLer.  V. tr. 
Convenir d'un enjeu. Sponsio- 
nem facère, Cie. Pignore con- 
tendère ou certäre cum aliguo. 
Cic. Parie avec moi, da pignus. 
Plaut. — qqch, aliquid in pi- 
gnus dare. Cic. — mille écus, 
spondëre mille nummum. P. 
African. ap. Gell.i. | (P. ext. 
Risquer une sommes au jeu. Voy. 
RISQUER, JOUER. P. cxt. — une 
chose, voy. GAGER, SOUTENIR, Il 
y à gros à — qQue..., VOY. PRO- 
BABLE, VRAISEMBLABLE, 


pariétaire ({lat. post. parieta- 


ria. Apul. herb.), s. f, Plante 
qui croît sur les murailles. 
Perdicium, ti, n. Plin. Urceo- 
laris herba. Plin. — officinale, 
helxine, es, f. Plin. 


pariétal, ale (lat. post. parie- 


talis. Morc.-Empe}: adj. Relatif 
à une paroi. Jraduire par le 
Génit. parietis. Spéc. Os —, ef, 
subst. le — (os qui forme la 
paroi de la voûte du crâne), 
verticis 08. À. 


parieur, euse, s. m.et f. Celui, 


celle qui parie. Qui (quæ) spon- 
sionem facit. À. 


parisyllabique, adj. (Gramm.) 


Dont les cas indirects n’ont 
pas plus de syllabes que le no- 
minatif. Paribus syllabis. À. 


parité (lat. post. paritas. Arn. 


Boet.), s. f. Egalité entre deux 
termes. Æqualitas, atis, Î. Cie. 
Parilitas, atis, f. Gell. — (de 
race, de descendance), voy. 
COMMUNAUTÉ, 


1. parjure, s. m. et f. Celui, 


_- pourparier. 
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celle qui se parjure. Perjurus 
homo. Cic. Une —, perquru 
mulier. Cic. || Adjectivt. Perqu- 
rus, a, um, adj. Cic. Peuple 
—, fœderum raptor populus. 
Liv. , 
9. parjure (lat. perjariamt), s. 
m. Faux serment. Ferjzurium, 
ji, n. Cic. (ex.: perj. facére. Cie. 
perjurio se obstringère. Liv.). 
* Violation de serment. Vrola- 
tum jusjurandum. Cic. Violata 
fides. Cic. - 

parjurer, v.tr.et pron.||(Arch.) 
V. tr. Renier par un parjure. 
Violäre, tr. Cic. Rumpére, tr. 
Cic. Voy. RENIER, TRAHIR. À Ÿ. 
pron. Se — (faire un parjure), 
fidem prodère. Cic. ou violäre. 
Cic. ou mutäre. Sall. Liv. per- 
jarium facère. Cic. perqurûre, 
intr.. Cic. et pejerare, jintr. 
Cic. (cf. pejeräreconceptis ver- 
bis. Cic.). 


parlage, s.m. Abus de paroles. 


Voy. VERBIAGE. on 
parlant, ante, adj. Fig. Por- 
trait —, expressa imago. Cic. 
Le tableau est —, spirat tabel- 
la. Mart. 4 (P. ext.) Expressif. 
Voy. ce mot. Des yeux —, ar- 
 quti oculi. Cic. loguaces oculi. 
Tiball. Une preuve —, perspi- 
 CUUM OÙ firmiISSIMUM argu- 
 mentum.Cic. Que le magistrat 
- est la loi —, magistratum le- 
gem esse loquentem. Cic. C’est 
une leçon —, res ipsa loguitur. 
_ Cie. | 

parlement, s. m.(Arch.)Action 
de parler ensemble ; entretien, 
Voy. ‘ENTRETIEN, 
POURPARLER. % Assemblée déli- 
bérante, cour de justice (dans 
l'ancienne monarchie). Senatus, 
às, m. Cie. Consilium publi- 
cum. À. % (P. anal.) Assemblée, 
chambre qui exerce Île pouvoir 
lésislatif. Senatus, üs, m. Mem- 
bre du —, voy. DÉPUTÉ, SENA- 
__ TEUR. 

1. parlementaire, ad]. Relatif 
au pariement, aux assemblées 
législatives. ‘fraduire par le 
génit. Curiæ ou contionis (cf. 
disciplinam curiæ servärel«res- 


_‘ pecter les .usages p., procéder 


avec ordre dans les débats p.»|. 
Cic.). Débats —, voy. DÉBAT, 
DÉLIBÉRATION. Droit d'initiative 
—, CUMm populo patribusque ou 
cum plebe agendi jus.XII. Tab. 
Cic. Î Subst. Les — (les mem- 
bres du parlement}, Voy. DéPu- 
TÉ, SÉNATEUR, : 
2. parlementaire, adj. Rela- 
tif à l’action de parlementer. 
Ad condiciones pacis agendas 

ertinens.A. (Traduire aussi par 
e Génit. colloquii ou indutia- 
rum, ou par le génit.-legati ou 
legatorum.) Un drapeau —, ca- 
duceus, i,m. Liv. Subst, Un —, 
(personne chargée de parlemen- 
ver avec l'ennemi), leyatus de 
condicionibus urbis tradendæ 
missus. Liv. orator, oris, m. 
Liv. [cf, mittère oratores de 


parler 


-rmitari. 


- ler ; 
. Intr. 
tre: dicere.et loqui, cf. Cic. {de 
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pace. Liv.). caduceator, oris; 
m. Liv. Envoyer des —, mit 
tère legatos de pace. Cæs. 


parlementer, v.intr. Entrer 


eu pourparlers pour un accom- 
modement./ncolloquium ventre 
legäatum Liv. ou legatos mitte- 
re de condicionibus urbis tra- 
dendæ ou dedendæ. Liv. agëre 
de condicionibus deditionis ou 
pacis.Cic.D’une façon générale: 


agère de aliquä re. Cic. condi- | 


ciones ponére. Justin. 
fat. op. paraulare), v. 
intr. et tr. || V. intr. Se servir 
du langage articulé. ZLoqui, 
dép. intr. Cic. etc. (s'opp. à ta- 
cére ou à clamare, ex.: loqut 
non posse. Cic. psittacus loqui 
discit. Plin, muta quædam lo- 
quentia inducère [« faire p. les 
tres inanimés »|. Cic.); fari, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: qui 
celerius [« de bonne heure »| 
fari cœpere. Plin.). Quine par- 
le pas, infans, p. adj. Cie. 
(Div. I, 121). Apprendre à qqn 
à —, aliquem verba edocèére. 
Cic. aliquem sermone assuefa- 
cère. Cic. — (en parl. d'un 
perroquet), sermones hominum 
lin. humanas voces 
reddère. Plin. — comme un 
perroquet, dictata recantäre. 
ic. — du nez, voy. p.128, 
col. 1. — entre les dents, voy. 
p. 608, col. 2. — bas, voy. p. 
263, col. 2 et p. 264, col. 1. — 
trop vite, præcipitäre verba. 
Sen. — à l'oreille de qqn, voy. 
p. 132%, col. 2. Bredouiller en 
—, balbutiendo vix sensus suos 
explicare. Cels. (V, 25, 51). 
Exprimer sa pensée par le lan- 
sage arbiculé. Loqui, dép. intr. 
ic. etc. (ex.: aliguem loqui 
volentem inhibëre. Cic. bene 
et loqui et dicère. Cic. male. 
Cic. verëé ac liberë. Cic. purë 
et Latiné. Cic. usitaté ou 
inusitaté. Cic.inquinatë|4incor- 
rectement |. Cic. cum aliquo. 
ler. Cic. tecum loquor. Plaut. 
cum ais minimum,  plu- 
rimum secum loqui. Sen. inter 
se clarë. Plin. j. loqui desi- 
nére. Cic. nullo arbitro secum 
ipst loquuntur. ‘Cic. loquen- 
tem aliquem indacëre ou fa- 
cére. Cic.}; alloqui (-adres- 
ser la parole à»), dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem. Plaut. T'er. 
Cornif. Cic. populum plebis 


homines. Liv. aliquemfacunde. | 


Liv. aliquem .benigné [opp. à 


graviter increpürel. Liv. ali- 


quem leniter. Liv. voy. HARAN- 
GUER, EXHORTER) ; COlloqui 
(«parler avec, converserr), dép. 
intr. Cic. etc. (voy. cONVERSER); 
eloqui («s’exprimer, parlerr\, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: eloqui 
copiosé melius est quam.…. Cic. 
(OF. I, 4h, 1561); . dicère («par- 
rononcer un discours»), 
ic. etc.{sur la différ. en- 


Or. ILE, 10, 38; Brut. 58, 2191. 
/ 


" Cie. 


-vVêre OÙ commovere. 
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ex.: ars dicendi. Cic. ut parcis- 
simé dicam [< pour p. avec ré- 
serve »|. Quint. uf ta dicom. 
non am bene scribère 
guam dicère. Cie. recté ou La- 
tiné dicère. Cic.. accuraté ou 
non incultë dicére, Cic. ‘ex 
tempore [« d’abondance, en im- 
provisant »] dicère. Cic.); fari, 
dép. intr. Cie. etc. (s’emploie 
en parl. des dieux, cf. ad eos 
deus fatur. Cic.). — en l'air 
garrire Cic. temeré effutire 
Cic. Qui parle à bâtons rompus, 
dissipatus (orator). Cic. Géné- 
ralement parlant, universëé, 
adv. Cic. in universum. Liv. 
— en maître, imperäre. Cic. 
Il trouvera à qui —,;, valentio- 
rem nactus eril adversarium. 
Plaut. — au cœur, animum mo- 
Cic. — en 
public, verbum in publico fa- 


“cêre. Cic. verba facëre apud 


aliquem. Cic. Occasion de —, 
sermo, Onis (<« sujet de con- 
versation »), m. Cic. etc. (ex. 

sermonem quærère. Cic. alicui 
sermonem dare. Cic. sermones 
præbèêre aliis.Cic.voy. cCoNVER- 
SATION, ENTRETIEN). || Désirer 
— à qqn, aliquem velle. Cic. 
(ad Att. X, 16, k}. Cæs. (B. G. 
I, 3h, ®). {| (Absol.} Faire con- 
naître sa volonté. Loqui, dép. 
intr. Cic. etc. (ex.: sic loquitur. 
Cic.); jubére, abs. Cic. etc. 
(voy. orDonxER). || Faire con- 
naître ce qu'on devait taire. 
Logui, dép. intr. Cic. Elogu, 
dép. intr. Cic. || Donner son 
opinion. Loqui, dép. intr. et 
tr. Cic. etc. (ex.: male [+ défa- 
vorablement | loqu. Plaut. 
Cic. male loqui de aliguo. Sen. 
Suet. bene loqui de aliquo, de 
aliqua re. Sen. Th. pro aliquo 
loqui [< p. en faveur ou au 
nom, à la place de qqn »|. Ci. 


- apud [< devant »] aliquem. Cic. 


apud populum aut in senatu. 
Cic. de me apud te. GCic. adver- 
sus aliguem. Ter.in hanc sen- 
tentiam. Liv. trans.: ex quo 
ego vent aû ea, quæ fueramus 
ego et tu inter nos de sOorore 


in Tusculano locuti. Cic. quid 


turres, quid vineas testaudines- 
que loquar? Liv. !. Catilinam. 
Cic.) ; fari, dép. tr. Cic. (seul. 
dans des express. c. ne fando 
quidem auditum est crocodi- 
lum aut ibim violatum ab 
Ægyptio.Cic.[N. D. IE, 29. 820 
dicère, tr. Cic. etc. (ex.: üla 
quæ diæi [« dont j'ai parlé »|. 
Cic. quos supra diximus. Cæs. 


- Huilarum dico f« je veux p. 


d'H. »]. Cic. eos dico, qu. 
Cic. tbi dico annon? Ter. 
nunc de conclusione dicemus. 
Cic. cum mihi et pro me ali- 
quid et in Marcam malta di- 
cenda sunt. Cic. dicère pro reo. 
Cic. contra aliquem pro aliquo 
apud centumviros. Cic. d. acer- 


 bë in aliquem. Cic. qui ante 
me dixerunt. Cic. is qui dictu- 
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rus post me erût. Cic. quid 
est dulcius otio litterato ? iis 
dico litteris quibus.. Cic. [Tuse. 
V, 36, 105]. superiores masgis 
ad omne genus ap, Crassum 
dico et Antonium. Cic. [Tusc. 
IV, 30, 1061); disserère, intr. 
Cic. etc. (VOY. EXPOSER, DISCUTER, 
DÉBATTRE) ; dispuläre, intr. 
Cic. etc. (VOY. DISCOURIR ExPo- 
SER, DÉBATTRE). — en faveur 
d'une loi, suadëre legem (opp. 
à dissuadëre). Cic. (sen. 5, 1h). 
— avec qqn de qqch, sermonem 
habëre de aliqua re. Cie. voy. 
ENTRETIEN > S'ENTRETENIR)}, — 
toujours de la même chose, 
semper idem in ore habëre. Cic. 
— souvent de qqch., aliquid in 
ore habëre. Cic. On ne — que 
de lui, in ore atque sermone 
omnium est. Cic. Faire — de 
soi, sermonem dare, Cic. On 
vint à — des épouses, incidit 
mentio de uxoribus. Liv. On 
parla de s'arranger, conditio- 
num mentio gacta est. Vell. 
On parle de Ia conjuration, 
agitur de conjuratione. Cic. 
(voy. QUESTION). Ne pas — de.….., 
tacére,tr. Cic. etc. (VOy. TAIRE); 
omittére, tr. Cic. etc. (voy. 
[passer sous] SILENCE, TAIRE, 
OMETTRE). Ne pas vouloir enten- 
dre — de..,., non pati (aliquid). 
Cic. (Par anal.) En personni- 
fiant les choses. Loqui, dép. 
intr. Ci. etc. (ex.: ut consue- 
tudo loquitur. Cic. de viro et 
herede ejus lex tanitum loqui- 
ur. Ulp. dig. res ipsa loquitar. 
Cic. si causæ ipsæ pro se loqui 
possent. Cic. loqguuntur oculi 
qremadmodu affect sumus. 

ic.); declaraäre, tr. Cic. Nep. 
VOY. MANIFESTER, INDIQUER). 

xprimer ses pensées autrement 
que par le langage articulé. 
Loqui, dép. intr. Cic.etc. (ex.: 
nutu.ou signis loqui. Ov.); si- 
gnificäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
mantibus significäre. Cæs. voy. 
SIGNE). || Éxprimer sa pensée 
par un intermédiaire. Loqui, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: loqui 
sine interprete. Cic.); alloqui, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: alloqui 
aliquem per interpretem. Cic. 
.… Liv.). | (Par ext.) Exprimer par 

écrit. Pour — âävec Platon, ut 
ait Plato. Cie. (cf. sen. 7, 2h ; 
10,31). Parmi tous les historiens 
qui en ont parlé, inter e0s qui 
e eo memori& prodideruné. 
Nep.|| (Par anal.) En parl. d’un 
instrument de musique. Sonä- 
re, intr. Ov. Faire — la lyre, 
neérvorum sonos elicère. Cic. 
1 V.tr. Employer, pour s’ex- 
primer (tel ou tel langage). 
Loqui, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 
loqui Græcä lingua. Nep. Greæ- 
Cé, Latinë. Cic. Latiné nescire 
loqui. Sen). — le Grec, Græcë 
sCire. Cic. — le Gaulois, Galli- 
Cæ linguæ scientian habëre. 
Cæs. La langue parlée, sermo, 
Onis, m, Cic. — ce langage, 
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Sermnone eo ut. Cic. || Traiter 
(tel ou tel sujet). Dicére, tr. 
Cic. etc. (ex.: de aliquare. Cic.); 
disputäre, tr. et intr. Cic. etc. 
(ex.: d.rem ou de re. Cic.); 1o- 
Qui, dép. tr. Cic. ete. (ex. : 
loqui classes. Cic. Dolabella 
merum bellum loquitur.Cic.). 
Gi ; TAISON , sapienter dicère. 


2. parler,s.m. (Arch.) Action de 


parier. Voy, LANGAGE. PAROLE. 
Maniére de parler. || Manière 
de prononcer. Os, oris, n. Cic. 
Géc. (Cf. os confusum. Plin.).So- 
nus vocis. Cic. Voy.pRoNoncrA- 
TION. | Manière de s'exprimer. 
SermoO, Onis, m,. Cic. Voy. Ex- 
PRESSION, ÉLOCUTION, PAROLE. Le 
franc —, lingua libera, Cic. li 
centia, æ, f. Cornif. Avoir son 
franc —, liberë loqui. Cic. Le 
doux —, suaviloquentia, æ, f. 
Cic. Au doux —, suaviloguens, 
adj. Cic. 4 Idiome. Sermo, o- 


ris, Im. Cic. 
parlerie,s.f. (Arch.) Exercice de 


la parole. Exercitatio dicendi. 
Cic. Voy.PpaRoLe. || En mauvaise 
part. Voy. BAVARDAGE. 


parleur, euse, s. m. et f. Ce- 


lui, celle qui parle. Qui loqui- 
tur ou dicit. Cic. Orator, oris, 
m: Cie. Un beau —, voy. n- 
SERT. Grand —, homo garrulus. 
Varr. Voy. BAVARD, FACONoD. || 
Orateur. Voy. ce mot. Etre un 
— sincère, liberé loqui. Cie. | 


Adjectivt. Loquax, adj. Cic. 


L'oiseau —, garrula avis. Ov. 


parloir, s. m. Lieu où l'on se 


réunit pour parler, Locus ad 
colloquium ou sermonem ap- 
tus. À. Arch, — aux bourgeois 
hôtel de ville), voy. HÔTEL. || 
Spéc.) Dans une communauté, 
un collège : lieu où sont admis 
les visiteurs. Atrium, ii, 0. Cic. 
armi, prép. Au milieu de. 


[[(Arch.) En pari. d’une seule 


chose. Jnter et l'Acc. Cic. etc. 
(cf. inter ceteram planitiem. 
Sall. inter ipsam dimicatio- 
nem. Liv). Voy. mu. 4 En 
parl. de plusieurs choses ou de 
ce qui est collectif. {nter et 
l'Ace. Cic. etc. (cf. cum inter 
homines esse. Cie.). In et l'ABL 
Cic. etc. (cf. esse in clarissimis 
civibus.Cic.). Per et l’Acc. Cie. 
etc. Qi incedunt per ora ves- 
tra. Sail. ire per feras. Ov. per 
trepidam turbam sibi ipse fecit 
viam.Liv.).Compter,ranger qqn 
— ses ennemis, aliquem in hos- 
tium numero habère. Cic. Ran- 
ger — les dieux, in numerum 
deorum referre. Cic. — les 
animaux, les uns sont aqua- 
tiques, etc. bestiarum terrenæ 
sunt aliæ, ete. Cic. Choist — 
les citoyens pour faire partie du 
sénat, ex civitate in senatum 
delectus. Cic. — Île monde, 
voy. A TRAVERS. || (Adverb.) 
Arch. Au milieu. Voy. MILIEU. 


parodie (lat. parodia. Ps.-As- 


con..), s. f. (Arch.) Couplets com- 


. poetæ), 


paroi, s. f. Muraille. 
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posés sur un air connu. Voy. 
GOUPLET, CHANSON, 4 Travestis- 
sement burlesque d'une œuvre 
sérieuse. Opus ou Scriptum per 
ridiculum (ou ludibrium) de- 
toréum ou in risus deflexum. À. 


parodier, v. tr. Imiter par une 


parodie, Verba scriptoris (ou 


08: Opus (ou poema) per 
ridiculum ou ludibrium A 
quére. À. 


parodiste, s. m. et f. Auteur 


de, parodies. Qui (quæ) verba 
Scriptoris (ou poetæ) ou poema 
per ridiculaum (ou ludibrium) 
detorquet. À. | 
Paries, 
etis, m. Cic. Voy. Muraizze. P. 
anal. Une — de rocher, latus 
Saxt. Liv. P. ext. Les — d’un 
vase, vVOy. BORD. || Spéc. (Vété- 
rin.) La corne du pied d'un 
cheval. Voy. corne. 


paroisse, 5. f. Circonscription 


ecclésiastique où s'exerce le mi- 
nistère d’un curé. Paræcia, æ, 
f.et, par corruption, parochia,. 
æ, {, ÆEccl. || (P. ext.) L'église 
de la paroisse, ÆEcclesia paro- 
chialis. Du Cange. || Ceux qui 
appartiennent à la paroisse. 
Voy. PAROISSIEN, Fig. Une chose 
de plusieurs — (composée d'élé- 
ments mal assortis}, voy. CoNFU- 
SION. [| P. ext. Porter habit de 
deux paroisses, VOy. LOUVOYER. 


paroissial, ale, adj. Qui ap- 


partient à la paroisse. Traduire 
par le Génit. paræciæ. 


paroissien, enne, s. m. et f. 


Celui, celle qui appartient à 
une paroisse. Civis parœciæ. À. 
Parochitanus homo. À. Une — 
—, parochitana mulier. À. Les 
—, parochitant, orum, m. pl. 
Isid. (ep. I, 11). plebs, ebis, F. 
Vulg. || (Fig.) Famil. Un drôle 
GB —, VOY. INDIVIDU. 4 $S. m, 
Livre de prières. Voy. Livre, 
PRIÈRE. | | 


parole (lat. pop. paraula, p. 


arabola), s. f. Expression da 
a pensée par le langage arti- 
culé. || Suite de mots qui éx- 
prime une pensée. Verbumn, i, 
n. Cic. etc. (ex.: verbum Det ou 
Domint prædicäre. Eccl. surt. 
au plur. ita verba fecit [« il 
porta la parole en ces termes »|]. 
Liv. verba facère apud regem. 
Nep. verba facëre pro aliquo. 
Cic. verba excipère [« suivre 
la p., aller aussi vite que la p.»|. 
Cic. juräre in verba magistri. 
Hor.); vox, vocis, fÊ. Cic. ete. 
(ex.: vocem emittère. Liv. vo- 
cem. mittère pro aliquo. Cic.); 
sententia, æ (« avis exprimé, 
parole »), f. Cic. ete. (ex.: sen- 
tentiæ loco [« à son tour de p.»| 
dicère. Sen. Plin. j. Tac. sen- 
tentia acuta. Cic. gravis. Cic. 
regalis sane et digna Æacidum 
genere sententia. Cic.). Selon 
la — de Platon, ut ait Plato. 
Cic. Cette belle — de Scipion, 
illud Scipionis. Crc. Croire qqn 
sur —, affirmant alicw cre- 
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dère. Cic. Sur la — d'Aristide, 
Aristide auctore. Cic. || (Spéc.) 
Promesse verbale. Fides, el, f, 
Cie. ete. (ex.: fidem alicui dare. 
Cic. fidem suam obligäre. Cic. 

em serväre. Cic. où Consér- 
vüre, Cic. Nep. fidem solvére 
[« tenir »]. Ter. Planc. ap 
fidem suam liberüre. Cic. fal- 
lëre hosti datam fidem. Cic. 
fidem frangère où violäre. Cic. 
fide meü [+ sur ma parole »|. 
bonæ fidei esse [« être un hom- 
me de p. »]. Cic. utrinque fides 
constitit [« on tint p. des deux 
côtés»]. Liv.); dictum,i,n.Nep. 


Virg. (ex.: at tu dictis, Albane, 


maneres [« tu devais rester fi- 
fidèle à ta p. r]. Virg. ci. Nep. 
[Milé, 9, b]). Donner sa —, des- 
pondére. Cic. (VOy. PROMETTRE). 
Ma —, mehercule. Cic. me dius 
fidius. Cato. Cic. Sail. || Mot qui 
sert à exprimer la pensée. Ver- 
bum, i, n. Cic. etc. (ex.: ver- 
bum durum, abjectum, inqui- 
natum. Cic. tria non commu 
tabitis verba hodie inter vos. 
Ter. de quo ego verbum fect 
nunquam. Cic. ne uno quidem 
verbo silentiam rumpère, Cic. 
eum ille verbum facère omrino 
non potuerit. Cic. frustra ver- 
ba jactare, Liv. abeunt in va- 
num verba. Sen. si is postem 
ædium tenuisset et pauca verba 
fecisset [« avait prononcé les p. 
sacramentelles »]. Cic. ile {dies] 
nefastus erit per quem {Tia 
verba silentur. Ov. {fast. I, 471. 
multis verbis ultro utroque 
habitis [« échangées de part et 
d'autre »|. Cic. paucis verbis 
multa amplecti. Cic. quid ver- 
bis opus est? Plaut. satis jam 
verborum est. Ter.); VOX, VO- 
cis, f. Cic. etc. (ex.! voæ ex 
eenturione audita. Liv, epit. 
alia v. violenta non audita. 
Liv. voces per vinum emissæ. 
Quint. voces contumeliosæ. 
Cæs. ex percunctatione nos- 
trorum vocibusque Gallorum 
ac mercatorum.….. Cæs.); dic- 
tum, i, n. Cic. ete. (ex.: breve 
aliquod dictam [axopbsyua]. 
Cic. breviter et commode dicta 
[axouéyuuru]. Cic. facete dicta. 
Cic. jocosa dicta in. adversa- 
rios jactäre. Liv. probrosis in 
se dictis arridëère. Sen.); ser- 
mo, onis (« entretien, paro- 
les »}, m. Cie. etc, (ex.: nullus 
mihi omnino cum illo sermo 
fuit. Cic. sermonem ab aliquo 
elicère [« arracher à qqn les p. 
de la bouche r}. Cic. amatorius 
sermo [« paroles d’amour »|. 
Cic. blando sermone aliquem 
delenire. Cic. sermone aliquem 
pellicère. Laiv.); oratio, onis 
(« discours, paroles »}, f. Cic. 
etc. (ex.: mifissimam in senatu 
orahionem habuit. Cic. talem 
orationem exorsus est [#11 prit 
la p. en ces termes »]. Liv. ex 
jus linguä melle dulcior flu- 
ebat oratio. Cic. lenitas ora- 


. Cic. 
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tionis. Cic. voy. piscours), Gros- 
ses —, VOy. INVECTIVE. || (Spéc.) 
Le mot par opposit. à la pensée. 
Verbum, i, n. Cic. etc. (ex. 
rem opinor spectari Oportere, 
non verba. Cie. hæc ïlle, &t 
verbis non audet, re quidem 
vera loquitur. Cic. voy. MOT). 
| Ce qu'on dit par oppos. à ce 
ue l’on fait. Dictum, i, 2. 
Cic. etc. (ex.: nullum meum 
dictum, non modo factum, in- 
tercessit, quod... Cic. dicia cum 


factis componère. Sall.); ver-| 


bum, i, n. Cic. etc. (ex.: res 
verba secuta est. Ov. in quibus 
(civitatious] verbo [« en paro- 
es »] liberi omnes sunt. Cic. 
verba alicui dare|<amuser qqn 
avec des paroles l Ter.).|| Mot 
d’une phrase sur laquelle est 
un chant. Verbum, i, n. Cic. 
etc. (ex.: numeros memint, Si 
verba tenerem. Virg.). Faculté 


‘ d'exprimer la pensée par le lan- 


gage articulé. || Cette faculté 
considérée comme propre à 
l'homme. Oratio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: quæ [feræ] sunt ra- 
tionis et orationis expertes. Cie. 
[off. I, 501}; sermo, onis, f. 
Cic. etc. (ex.: sermo et oratio in 
homine. Cic.); VOX, vocis, f. 
f, Cic. etc. (ex.: dolor includit 
vocem. Cic. admiratio vocem 
incluserat. Liv. vox eum defe- 
cit. Cic. Liv.}). || Cette faculté 
considérée comme exprimant la 
pensée. Sermo, onis, m. Cic. 
etc. (ex.: sermo lenis minimeé- 
qae pertinax. Cic. s. delicatus, 
lestivus, eleqans. Cic. sermonis 
elegantia. Cic.); oratio, onis, 
f. Cic. etc. (ex.: elatio atque 
altitudo orationis suæ. Cie. 
oratio abhorrens a personä 


‘ gravissimi hominis. Cic. apud 


quem [Platonem] sæpe hæc 
oratio usurnata est, ut nihil 


præter virtutem diceretur bo-|-baroli, s. m. Dans certains jeux: 


num. Cic. erit ergo rebus 1psis 
par et æqualis oratio. Cic. jam 
vero virtuti Cn. Pompei quæ 


‘potest oratio par inveniri ? 


Cic.). L'art de la —, la —, ars 


dicendi. Cic. ars oratoria. Cie. 


Enseigner l’art de la —, dicendi 
præcepta tradère. Cic. (de Or. 
[, 18, 84). Le talent, le don de 
la —, faculias dicendi ou ora- 
toria. Cic. (inv. 1, 5, 7) ou 
simpl. facultas, atis, f. Cic. 
Plin.7. Etre inexpérimenté dans 
l'art de la —, insolentem (opp. 
à exercitaium) esse in dicendo. 
Cic. (Sest. 55, 119). Il avait un 
certain talent de —, satis in eo 
fuit orationis. Cic. Vos. ÉLO- 
QUENCE, ÉLOQUENT. Facilité de 
—, facundia, æ, f. Ter. Sall. 
Quint. Qui a la — facile, fa- 
cundus, a, um, adj. Sall. Liv. 
| (Spéc.) Action de parler. Lo- 
CUut10, On1is, Î. Cic. (s'opp. à 
reticentia, ex.: ex locufione, 


ex reticentia, Cic. [off. I, 4, 


146]). || Cette faculté considérée 
comme articulant le son. Lo- 


paroxysme, s. m. 
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cutio, Oni$, Î. Cic. etc. (ex.: 1, 
eméndata et Latina. Cic [Br. 
6k, 258]); oratio, ons, f. Cic. 
etc. (ex.: {anta erat commen- 
datio oris atque orationis. 
Nep.); vox, vocis, f, Cic. ete. 
{ex.: rustica vox el agrestis 

uosdam delectat. Cic. {de Or. 
Il, 421 parum explanatis vo- 
cibus sermo præruptus. Sen.);: 
lingua, æ, f. Liv. Plin. (ex.: 
linquàä impromptus. Liv. inex- 
planatæ lingaæ est, Plin.). | 
Exercice de cette faculté. Vox, 
vocis, f, Cic. etc. (ex.: præclu- 
dère vocem alicut [- couper la 
p. à qqn »]. Cic. ex aliquo vo- 
cem exprimèëre non p0s8se.Cic.): 
oratio, onis, f. Cic. etc. (ex. 
orationem alcui ex 0re eripère. 
Plaut. [merc. 176]. habëre ora- 
äonem in senatu. Cic. habëre 
orationem de optimo civitatis 
statu. Cic. oratio mec inter- 
rumpitur interpellatiorie ali- 
cujus. Cic.); sermo, onis, m. 
Cie. etc. (ex.: sermonem arri- 
père. Cic. sermonem ordiri: 
Cic. abrumpère sermonem, Cic. 
sermonem incidère, Liv.); ver- 


ba, orum, n. pl. Cic. etc. (ex.: 


prima statim verba præcidère. 
Cic. plura rogantis verba in- 
tercidère. Cic. verba facëre 
cæpisse [- prendre la p. |. Cic. 
post aliquem verba facëre. Cic. 
sic verba facère. Cic.). Douner 
la p. à qqn, jubêre aliquem lo- 
gat. Cic. alicui dicendi gratiam 
facère. Liv. Adresser ja — à 
qqn, a{loqui, dép. tr. Cic. etc. 
(voy. PARLER); affari, dép. tr. 
Cic. Cart. (ex.: aliquem. Cuart.): 
appelläre, tr. Cic. etc. (ex. 
num te appello? Plaut. singu- 
{os appelläre et rogäre. Cic. 
legatos superbius. Cic.)}; com- 
peilaäre, tr. Cic. etc. (voy. 
APOSTROPHER, INTERPELLER). 


le double de la première mise. 

Voy- DOUBLE, MISE. || (Fig.) Fa- 

mil. Faire, donner, rendre le 

— à qqn, et absolt. faire — de 

qach: (renchérir sur ce que qqn 
it Où fait), VOY. RENCHÉRIR. 


paronomase et paronomasie 


(lat. post. paronomasia. Cha- 
ris. Diom.), s.f. Rapprochement 
des mots ayant à peu prés le 
même son avec des sens diffé- 
rents. Agnominatio, onis, 
Cornif. Quint. 


paronyme, adj. Presque ho- 


monyme. Mot —, et, subst. un 
—, paronymon, i, n. Diom. 


parotide, s.f. Glande salivaire 


prés de l'oreille. Parotis, idos 
(acc. plur. idas), f., Plin. 

Masimum 
d'intensité d’un acces. Febris 
où mnOrbt aCcessio OU ACCessus 
ou simpl. àaccessio, anis, f. Cels. 
Suëèt. — de la fièvre, febris 
impetus. Gels. Le — de la dou- 
leur, summi doloris intentio. 
Sen. P.aual. Le — de la colère, 
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crarum ardor,' Cic. iræ fervor. 
Cie. | | 
parpaigne, Voy. PARPAING. 
parpaing, s. m. Pierre tenant 
. toute l’épaisseur d'un mur. La- 
pis qacdratus. Frontin. 
parque, 8. f. La mort person- 
nifiée. Parca, æ,f, Hor. Les 
—, deæ iriplices. Ov. 
parquer, v.tr. Mettre dans un 
arc. — un troupeau, claudéère 
textis cratibus pecus. Hor. — 
des huîtres, compascére ostrea. 
Plin. || (Fig) Tenir enfermé 
dans un espace restreint. /n 


angusto claudère. Cic. Voy.Ex- | 


TASSER, SERRER. 
parquet, s. m. (Arch.) Partie 
d'un parc. Voy. parc. 4 Salle 
d'un palais de justice. Voy. 
PRÉTOIRE. || (P. ext.) Le — (le 
ministère public), voy. PuBLic, 
ACCUSATEUR. % (Arch.) Orchestre 
d'un théâtre. Voy. ORCHESTRE. 
Châssis d’un tableau. Forma, æ, 
f. Plin.* Assemblage de lames 
de bois dont on fait les plan- 
chers. Coaæatio, onis, f. Plin. 
Pavimentum, 1, n. Hor. Juv. 
parquetage, s. 
parqueter., Coaxatio, onis, f. 
Plin.|| Ouvrage en parquet. Voy. 
PARQUET, PLANCHER. — de Mar- 
bre, sola marmorca. Cic. 
parqueter, v. tr. Garnir de 


parquet. Coaxäre, tr. Vitr. —| 


en bois de chêne, contabuläre 
_parvimentum quernis axibus. 
Pur. . 
parqueterie, s. f. Fabrication, 
pose des parquets. Voy. PARQUE- 
TAGE, | 
parqueteur, s. m. Ouvrier qui 


pose les parquets. Pavimenta- | 
pro su& parte. Cic. pro parte. 
*-Cic. pro viril parte [-« pour sa 


rius, ii, m. Inscr. | 
parrain (lat. pop. patranus), 
8. m. Celui qui présente un 
enfant au baptême. Sponsor, 
oris, m. Tert., Patrinus, i, m. 
Du Cange. À (P.' anal.) Celui 
qui présente, introduit ‘un nou- 
veau venu dans une compagnie. 
Sponsor, oris, m. Cic. Voy. RÉ- 
PONDANT, | | 
l. parricide, 5. m. et f. Celui, 
celle qui tue son père ou sa 
mère. Parricida{ou interfector) 
Parentis sui, ou simpl. parri- 
da, æ, m. Cic. Etre —, pa- 
rentem necäre. Cic. ou paren- 
tem suum occidère, Cic. Etre 
condamné comme —, parricidit 
damnäri. Cic. (Celui qui tue sa 
mére), matricida, æ, tm. Cic. 
interfector matris, parricida 
Matris ou simpl. parricida, 
æ, m.Cic. Une —, parricidü, 
&,f. Cic. matricida, æ, f. Cic. |] 
(P. ext.) Auteur d’un crime dé- 
Daturé (et en particulier d’un 
trime contre le chef de l'Etat). 
Parricida, æ, m.Cic. (ex.: Bru- 
tus patriæ parentis parricida. 
a Me). | Adijectivt. Parri- 
Cidalis, e, adj. Ps.-Quint. (décl. 
IV, 19; XVII, 18.) et parrici- 
dialis,e, f. Flor.(ex.: p. scelus. 
ustin. p. manus. Prud, p. bel- 


m. Action de | 
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lum. Flor.). Impius, a, um, ad: 
Cic. Traduire aussi par le Gé 
nit. parricidæ (cf. consilia par 
ricidæ. Cic.). | 


2 parricide, s. m. Crime de 


Celui qui est parricide. (Meurtre 

u père), parricidium patris. 
Cic. ou simpl. parricidium, üi, 
n. Commettre un —, patrem 
Occidère ou necäre. Cie. (Meur- 
tre de la mère), matricidium, 
ü, n. Cic, parricidium matris 
Où SiImpl. parricidium, ü, n. 
Cic. || (P. ext.) Fratricide. Par- 
ricidium fratris ou fraternum. 
Cic. Régicide, patriæ parrici- 
dium. Cic. et simpl. parrici- 
dium, ü, n.-Cic. 


parsemer, v. tr. Couvrir par 


places (en répandant ou en 
étant répandu cà et là). Spar- 
gere, tr. Virg. Conspergère, tr. 


 Cic. (ex.: caput T'auri stellis 


ConsSpersum est. Cic.). Distin- 
guére, tr. Cic. (cf. cælum as- 
tris distinctum et ornatum. 
Cic.). Etre parsemé de taches, 


Suffandi maculis. Sen. 


l. part, s: f. Partie d’une chose. 
|] (Arch.} Partie, en général. 
Pars, partis, f. Cic. etc. (voy. 


PARTIE). || Portion d’une chose 


qui revient à chacun, quand on 


_ la divise entre plusieurs. Pars, 


partis, f. Cic. etc. (ex.: divi- 
dère aliquid in duas partes. 
Col. partibus factis [< quand 


les p. furent. faites »]. Phæd. 


alicut partem alicujus rei dare. 
Cic. partem habère in aliquaä 
re. Cic. ea pars mihi obtigit ou 


_ obvenit. Cic. fig. saam partem 


periculi sustinére., Liv. bell: 
nullam partem athingère. Cic. 


Cic. ex aliquä parte 


L | 
fl pour une p. »]. Cic. in par- 
tem venire alicujus rei. 
in partem vocäre.Cic.Liv. spéc. 


Cic. 


ne expers partis esset de [« prise 
sur »] bonis nostris. Ter. [haut. 
6591. magnas partes |« parts 
d'actionnaire »] habuit publi- 


corum. Cic. dare partes [même | 


sens »]. Cic. partes illo tempore 
carissimæ. Cic.).. Donner une 


.— de, impertire, intr. Cic. 


(ex. : indigentibus de re fami- 
iari. Cic.). Faire à qqn sa —, 


 voy. PARTAGER. Par anal. Faire 


la — de qach., alicujus rei ra- 
tionem habëre ou ducëre. Cic. 
respectum ad aliquid habëre. 
Cic. — à deux, heia, im com- 
muüne quodcumque est lucri. 
Plaut. ou in commane! Ter. 


_fac dividaum. Ter. Fig. Pour 


ma —, ego quidem. Cic. equi- 
dem. Cic. guod ad me attinet. 


: Cic. S (Fig.) Ce qui revient de 


bon ou de mauvais à qqn dans 
une chosé où il est intéressé. 


_Pars, partis, f. Cic. etc. (ex.: 


venire in partem alicujus re. 
Cic. habëre partem in «liquà 
re. Cic.in parte part alicuqus 


rei esse Cic. partem alicujus 
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rer accipère. Ciè.}; societas, 


atis, f, Cic. ete. (ex.: ad societu- 
tern periculoram accedère. Cic. 
venire in societatem laudum 
alicujus. Cic.). Prendre — à, 
sa — de, partiri, dép. tr. Cic. 
etc. (ex. : neque ego hoc pur- 
hendæ invidiæ sed communi- 
candæ laudis causa loquor. 
Cic.). Qui a — à, particeps, 
adj. Cic. etc. (ex.: p. prædæ ac 
præmiorum. Cæs. sut consilii. 
Cæs. periculorum. Curt. ani- 
mus ralionis compos et parti- 


Ceps. Cic. subst. hujus ego belli 
Partüceps et socius et adjutor 


esse Cogor. Cic.). Donner une 
— de, impertire, tr. Cic. etc. 
(ex.: laudem alicui. Cic.); par- 
ticipare, tr. Cic. Liv. UE se- 
quitur igitur ad participandum 
alium alio communicandum- 
que inter omnes jus nOSs na- 
turä esse factos. Cic. [leg. I, 
93]. p. laudes cum aliquo. Liv.). 
Qui n’a point — à, expers, 
adj. Cic.etc. (voy. PRIVÉ, EXEMPT, 
LIBRE). || (Par ext.) Faire — à 
qqn de qach., voy. COMMUNIQUER. 
Lettre de faire —, litteræ, qui- 
bus nuntatur (aliquid evenisse 
ou accudisse) où simpl. nuntius, 
il, D. À. Prendre une chose en 
bonne, en mauvaise —, acci- 
pére (aliquid) in partem ontt- 
marm. Cic. in partem mitiorem 


(aliquid) interpretari. Cic. ra- 


père (aliquid) in pejorem par- 
tem. Ter. Prenez en bonne — 
ce que je vais vous dire, cum 
bonä veriä audiatis id quod 
dicam. Liv. || Concours apporté 
à l'exécution de qqch. Pars, 
partis, f. Cic. etc. (ex.: habëre 
partem in aliquü re. Cic. ca- 
pessère partem oOperis, bellr. 
Liv.)\; societas, atis, f. Cie. 
etc. (ex.: oferre se in societa- 
tem alicujus rei. GCic. Liv. voy. 
PARTICIPATION, PARTICIPER). || (Par 
ext.) Prendre, avoir — à ce qui 
arrive à qqn, c.-à-d. s'y asco- 
cier de cœur, mOveri OU COM- 
moveri alicujus ‘dolore, etc. 


Cic. Prendre — à la joie de 
qqn; gaudèére gaudium alicuzus. 
ic. Prendre — à Ja douleur 


de qqn, mærére doiore ahicujus. 
Cie. alicujus vicem dolëre. Liv. 
“ Partie d’un lieu. Pars, par- 
Lis, f. Cic. etc. (voy. LIEU, CÔTÉ). 
Quelque ——, alicubi, adv. Cic. 
ete. (à la quest. ubi, ex.: st sal- 
vus sit Pompejus et constiterit 
alicubi. Cic.); aliquo, aüv. 
Cie. etc. {à la question guo, 
ex.: aliquem secum rus aliquo 
educère. Cic.). De quelque —, 
alicunde, adv. Ter. Cic. (ex.: 
aut deccdëre nos alicunde co- 
git aut prohibet accedère. Cic.). 
De quelque — que, quacum- 
que, adv. Cic. Nep. (ex.: hugus 
erat Minerva spectantem  as- 


pectans, quacumque aspicere- 


{tür. Plin.), Quelque — que. 
ubi ubi. Cic. quoquo (quest 


. quo), Plaut. Autre —, voy. aii- | 
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LEURS. Nulle —, nusquam, 
adv. Cic. etc. (à la quest. ubt, 
ex.: nusquam alibi. Cic. à la 
question quO Cx.: nusquam nISt 
in patriam vestigium esse MO- 
turos. Curt.2à la question unde, 
ex.. nusquam nisi a Lacedeæ- 
moniis, Nep.). De toutes —, 
undique, adv. Cic. etc. (ex. : 
undique concurrère.Cic.). D une 

—, d'autre —, hinc… ulinc:.. 

Cic. Voy. cÔôTÉ. De — et d'au- 

tre, per omnes partes. Cic. 

Percer de — en —, (aliquem) 

transigère (gladio). Phæd. Tac. 

| (aliquem) percutère (ferro).Liv. 
trajicère, tr. Varr. trans{odère, 
tr. Cæs. Liv. transfigère, tr. 

Cic. Cæs. Liv. Sen. Voy. PER- 
CER, TRANSPERCER. || (Par ext.) 
D'une et d'autre —, de — et 
d'autre, utrinque, adv. Cic. 
Cæs. De bonne —, certis auc- 

toribus ‘(comperisse). Cie. Ve- 
nir de.la — de qqn, ab aliquo 

mitti. Cic. De sa — (arch.), c.- 
ä-d.: de son côté, voy. CÔTÉ. 
A —, seorsum, adv. Ter. Caæl. 
ap..Cic. (vOy. SÉPARÉMENT); S€- 
creto, adv. Cic: etc. (voy. [à 
l'JÉCART, SÉPARÉMENT). Aller à 
—, secedère, intr. Cic. Conduire 
à —, seducère, tr. Cic. Mettre 
à —, secernère, tr. Cic. Liv. 

. seducère, tr. Cic. segregüre, tr. 
Liv. separäre, tr. Cic. seponère, 
tr, Cic. Une chose, une per- 
sonne à —, VOy. EXCEPTIONNEL. 
Mettre ‘à — 1a feinte, simula- 
tionem omittère. Cic. (VOy. LAIS- 
sErR [de] côÔTÉ). Ellipt. À —, c.- 
ä-d. excepté, voy. ce mot. Plai- 
santerie à <—, remoto j0oco. Cic. 
À — soi, tacite, adv. Cic. se- 
cum. Cic. 

2 part (lat. partus),s.m.(Arch. 
Enfantement. Voy. ce mot. 
P. ext.) En pari. des animaux. 

artus, üs, m. Plin. Voy. Bas. 
“ (Droit.) Enfant dont une fem- 
me vient d’accoucher. Voy. EN- 
FANT. _ 

partage, s. rm. Division en part. 
Partitio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: æquabilis prædæ partitio. 
Cic. cum ei præsertim pecunia 
ex parlitione [« p. d’héritage »] 
debcretur. Cic. (Uæoin. 5, 15]. 
cf. Cic. [de leg. il, QUE divi- 
sio, onis, Î. Varr. Sall. (ex. : 
d. bipartita. Varr. orbis terre. 
Sail. regni inter fratres. Jus- 
tin. paternæ hereditatis. Jct.): 
distributio, onis, f. Cic. etc. 
{ex.: d. cæli. Cic. [div. IT, 20]. 
Faire un —;, vVOy. PARTAGER. 
Entrer en — (avec qqn), in 
partem ventre. Liv. || (Par anal.) 
Action d'avoir part à qqch. avec 
qqn. Societas, atis, Ï. Cic. etc. 
(ex.: s. regni. Liv. venire in 
societatem laudum alicujus. 
Liv.}; consortium, ii, n. Liv. 
Sen. Tac. (ex.: hoc consortium 
solum inter sapientes est. Sen. 
aliquem in consortium admit- 
tére. Sen. si in consortio, si 

in Societale rei publicæ esse 
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licet. Liv). Qui n’admet PL 
de —, insociabilis, e, adj. Liv. 
Tac. impatiens consortit. Liv.). 
Se donner à qqn sans —, {otum 
se alicai dare. Cic. || (Par ext.) 
Ce qui est attribué à qqn pour 
sa part. Sors, sortis, f. Cic. 
Liv. (voy. Lor); par$, partis, 
f. Cic. etc. (voy. parr). Rece- 
voir en —, sortiri, dép. tr. 
Liv. Sen. rh. Curt. (ex.: medi- 
terranea Asiæ. Liv. feræ bes- 
tiæ præcipitia ingenia sOrtiLæ. 
Curt.). Avoir en —, partici- 
pem esse. Cic. (ex.: animus 
rationis compos el parliceps. 
Cic.)}. Tomber en —, voy. ÉCHOIR. 
« Division en parties. Parti- 
tio, onis, f. Cic. (ex.: si qua 
in re discrepavit ab Antonu 
divisione nostra partitio. Cic. 
Græcos partitionem quandam 
artium fecisse video. Cic. voy. 
Division.) || Ligne de — des eaux, 
divortium, ii, n. Cic. (ex.: 
ut ex Apennino fluminum, sic 
ex communi sapientiæ qug0 
sunt doctrinarum facta divor- 
tia. Cic. [de Or. IT, 691). À] (Fie.) 
Division. Dissensio, ons, fÎ. 
Cic. Varietas sententiaram.Cic. 
Varietas ac dissensio. Cic. Il y 
a — entre les hommes, dissen- 
tiunt (ou discrepant) inter se 
homines. Cic. in diversas (ou 
contrarias) partes discedunt 


 homines. Cic. Le — des voix, 


des votes, varietas, atis, f. Cic. 
(cf. sententiam sine ulla varie- 
tate sequi. Cic.). variatio, onis, 
f, Cic. {cf. eosdem consules sine 
varialione ullàä dicère. Liv. 
[XXIV, 9, 3]). Quand il y avait 
—, ibt si variaret. Liv. (I, L3, 
11). Le — égal des voix entraîne 
l'acquittement, reus sententits 
paribus absolvitur. Liv. 
partageable. ad].Qui peut être 
partagé. Voy. DIVISIBLE. 
partageant, s. m. Celui qui 
partage. Particeps, cipis, m. 
Cic. Voy. coPARTAGEANT. || (En 
parl. d'une succession.) Voy. co- 
HÉRITIER. 
partager, v. tr. Diviser en 
parts. || En faisant la part de 
chacun. Partire, tr. Plaut. 
Sall. Tac. et partiri, dép. tr. 
Cic. etc. (ex. : mea bona inter 
eos [cognatos| partiam. Plaut. 
pensa inter virgines partiens. 
Justin. dulcem in ambos cari- 
tatem [« tendresso »] partiens. 
Phæd.); dispertire, tr. Cic. 
Liv. et dispertiri, dép.tr. Cic. 
Liv. EN CXETCULUM Der Op- 
pida. Liv. pecuniam judicibus. 
Cic. æquabiliter prædam. Cic. 
tempora voluptatis laborisque. 
Cie.); impertire, tr. Cic. etc. 
(ex: indigentibus de re fami- 
art impertiendum [« il faut 
p. avec les pauvres »]. Cic. cf, 
Oneris partem nemini imper- 
O0 [« je ne fais p. mon far- 
deau à personne Si Cic.); di- 
vidère, tr. Cic. etc. (ex. : 
modo munera, modo num- 


dispensare, 
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 mos. Suet. agrum, bona viri- 


tim. Cic. omnia cocta in reli- 
quum corpus. Cic. agros viri- 
lim civibus. Cic. thesauros 
singulis. Sall, regnum inter 
Jagurtham et  Adherbalem. 
Sall, framentum æqaualite 
inter omnes. Liv. tfotus diex 
inter stratum el lectionem 
divisus est. Plin. 7. prædam 
per milites. Liv. vinum per 
tribus. Liv. agros per vetero- 
nos. Suel. cam esuriente pa- 
rem suum. Sen.); communi- 
cäre, tr. Cic. etc. (ex. : furta 
cum aliquo. Cic. commuani- 
care.maxima oOfficia inter. 
Sen. sibi communicatum cum. 
illo, non sibi ademptam im- 
perium. Liv. id aut ereptum 
ilis [Græcis}) est aut certe 
nobis cum illis communice- 
tum. Cic.); Ssociäre, tr. Cic. 
Liv. (ex.: s. regnum cum ali- 
quo. Cic. Liv. on dit aussi ali- 
quem socium habëre alicujus 
re. (Cic.)ÿ; consociäre, tr. 
Cic. Liv. (ex.: regnum, impe- 
rium.. Cic..Liv. cum ts, qui 
ad se tuendos venissent, om 
nia sibiesse consociata. Liv.) 
tr. Plaut. Liv. 
Sen. (ex : hereditatem. Sen. 
aliquid æquä portione alicui. 
Liv. oscula per natos. Ov). || 
En prenant chacun sa part. 
Partire, tr. Plaut. Sall. Tac. 
et partiri, dép. tr. Cic. ete. 
(ex.. éu partem laudis caperes, 
tu gaudia mecum parlisses. 
Lucil. hanc quidem nanctus 
prædam pariter cum iüllis par- 
ham. Plaut. consules designatt 
provincias inter se partive- 
rant. Sall. regnum inter se 
partivere. Tac. exercitus se 
pro necessitudine partiturum 
cum Scipione. Cæs. d {um 
redactum esset æ er om- 
nes {inter se] partirentur. Cic. 
pupiüllis bona erepta cum eo 
partitus est. Cic. nonne…. æra- 
rium cum ec partitus es ? Cic. 
suum honorem cum Scipione 
partitur. Cæs. ipsi provincias 
inter se partiuntur. Jlirt. off 
cia inter se partirentar. Cæs. 
id opus inter se partiuntur. 
Cæs. cum partirentur inter se 
[« ils se partageaient les rô- 
es »|, qui Capitolium, qui 
rostra, qui urbis porfas Occu- 
parent. Cic. neque ego hoc 
parñendeæ invidiæ, sed com- 
municandæ laudis causä lo- 
guor. Cic.); dispertire, tr: 
. Liv. et dispertiri, dép. 
tr. Cie. Liv. (ex. : {ot in curas 
dispertiti eorum animi erant. 
Liv. (XXII, 7, 101. d. adminis- 
trationem inter se. Liv. [Il, 
10, 9]; dividèére, tr. Cic. etc. 
(x: bona publicata inter se. 
ep. pecuniam inter se [« se 
p. l'argent -|. Liv.) ; sociäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : aliquid cum 
aliquo. Cic. on dit aussi ali- 
quis esl socius periculoram, 
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regni, sollicitudinum, ebc. Cie. 
in parte pericli esse. Liv. in 
societatem laudum  tuarum 
venire. Cic. arcessam te ad 
 societatem laboris. Cic. ejus 
fortunarum SOCIUS Sum et 
particeps. Cic. participem fa- 
cère aliquem voluptatis suæ. 
Cic. timoris socium facère ali- 
uem, Cic.); communicäre 
« prendre sa part de, partici- 
per à»), tr. Cic. etc. (ex. : glo- 
riam victoriæ. Cic. voy. PaAR- 
riciper). Faire — qqch. à qqn, 
vocère aliquem in  partem 
alicujus rei. Cic. aliquem as- 
sumère in sOcCietatem alicu- 
jus rei. GCic. aliquem ad so- 
cietatem alicujus rei vocäre. 
Cic. aliquem socium alicujus 
rei sibi adjungère. Cie. || (Par 
ext.) — avec qqn le fardeau de 
la pauvreté, paupertatem gra- 
vem unä perferre. Cic. Ils les 
admirent à — leurs droits e 
leurs libertés, in p 
libertatisque condicionem at- 


L 
= = a“ 
que ipst erant receperunt. Cæs.f 


Ïl partage mon sort, ille om- 
nem fortunam mecum subir. 
Liv. — avec les autres les ha- 
sards de la guerre, communes 
cum reliquis bellt casus sus- 
tinére. Liv. Il jure de ne pas 
le quitter et de — avec lui 
tous les hasards, jurat se eum 
non deserturum eundemque 
casum subiturum quemcum- 


fortuna tribuisset. Cæs. 


ue ei 

6. C.ILL, 13,3]. Fig. — lavis 
e qqu, alicujus sententiæ fa- 
vére, Nep. (voy. avis) César 
partageait cette maniere de 
voir, qaod idem Cæsari vide- 
batur.Cæs. Ne pas — un avis, ab 
aliquä sententiàä abesse. Cic. 
Joie partagée, mutuum gqau- 
dium. Sen. En gratifiant 
qqa d’une certaine part. Par- 
ticipäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
aligquid cum aliquo. Cic.); 
impertire, tr. Cic. etc. (voy. 
DONNER, ACCORDER, GRATIFIER). 
Il n'est pas bien partagé, ad 
eum sua »0ortO non vénit. Sen. 
Arch. — qqch. à qqn, c.-à-d. le 
Jui donner pour sa part, voy. 
PART,  Diviser en parties. 
Pariire, tr. et partiri, dép. 
tr, Cic. etc. (ex. : partito exer- 
citu, Cæs. Liv. partiendum 
sibt ac latuus distribuendum 
exercitum putavit. Cæs. genus 
universum in species certas 
parhetur ac  dividet. Cic.); 
dividére, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem medium securi. for. 
CCpias suas. Cæs. cohortes 
tripartito. Cæs. exercitum in 
uas partes, Cæs. spatium 
urbis in regiones vicosque. 
Suet, hic [vicus] in duas par- 
tes flumine dividitur. Cæs. 
imera amnis qui ferme 1 
‘am dividit [« partage en 
deux »]. Liv. urbs eo dividitur 
amni. Liv, t. de math. trian- 
gulum in duo æqualia. Boet.); 


distribuëre, tr. Cæs. 


arem qJUriS 
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 describère, tr. Cic. etc. (ex. : 


agrum in jugera dena. Liv. 
annum in duodecim menses. 
iv. terram in reyiones. Liv.); 
| Cic. 
tB. : CODIAS In tres partes. 
æs, Sése in duas partes. Cæs.). 
8 —, in parles discedère. 
Cic. in diversum abire. T'ac. 
Se — en plusieurs bras, in plu- 


res partes diffluère. Cæs. || 
(Fig. Agiter de sentiments 
contraires. Distrahëre, tr. 


Cic. Suet. (ex. : Cæsarum do- 
mum in partes [en factions]. 
Suet. au passif, distrahi in 
contrarias partes. Cic. distrahi 
in COntrarias sententias. Cic. 
absol. distrahi [+ se p. »]. Cic.): 
distinére, tr. Liv. (ex. : duæ 
Senatum distinebant senten- 
tiæ. Liv, [V, 90, 4: cf, IX, 16, 
6]). Les avis sont partagés, 
sententiæ in diversum ten- 
dunt. Liv. sententiæ varian- 
tur, Cic. Liv. Etre —, dissi- 
dëre, intr. Cic. Liv. discre- 
pare, intr. Cic. Liv. (voy. pÉ- 
SACCORD). Absol. Partagé.c.-G-d. 
flottant, irrésolu. Voy. ces 
mots. || Diviser en partis op- 
Ps Dividère, tr, Cic. etc. 
ex.: populum in duas partes. 
Cic. divisi in factiones. Suet. 
divisum esse senatum, divi- 
Sum populum. Cæs.). Voy. pr- 
VISER. 


partance, s. f. Départ immi- 


nent d'un navire. Voy. DÉPART. 
Etre en — (sur le point de par- 
tir}, VOy. PARTIR. 


partant, adv. Par suite, Voy. 


AUSSI, [par] CONSÉQUENT. 


partenaire, s. m. Celui avec 


qui l'on joue contre d’autres 
joueurs. Collusor, oris, m. 
Cic. Etre — de qqn, colludère 
cum aliquo. Cic. 


parterre, s. m. Partie de jar- 


din divisé par plates-bandes. 
Aystus, 1, Mm. Porca, æ&, f. Varr. 
Col. Petit —, areola, æ, f. 
Cic. Partie d’une salle de 
spectacle entre l'orchestre et le 
fond du théâtre. Cavea media. 
Cic. P. ext. Le —, qui in caveä 
media ou utimä summä spec- 
tant, et, simpl. cavea media. 
Suet. 


parti, s. m. Ce qui est attribué 


à qqn.pour sa part. || (Arch.) 
Appointements d’un employé. 
Voy. APPOINTEMENT. {|| (Fig.) 
Traitement, situation qu’on 
fait à qqn. Condicio, on!Is, f. 
Cic. etc. (VOY. CONDITION, ÉTAT). 
Faire à qqn un mauvais —, 
VOy. MALTRAITER, || (Spéc.) En 
ce qui concerne Île mariage. 
Condicio, onis, Î. Plaut. 
Cic. Liv. (ex. : condicionem 
fiiæ [« pour sa fille »] quæ- 
rère. Liv. aliam condicio- 
nem quærère el anfe perspt- 
cère. Cic.). Un bon —, bona 
condicio. Plaut. Cic. splendi- 
dum conjugium.  Cic. (vo. 
MARIAGE). || Part attribuée à 
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certains fermiers de | 
Merces, edis, f. Cic. cte. (os: 
certa mercede aliquid condu- 
cére. Cic.). Mettre en —, Jo-. 
care, tr. Cic. (VOY. BAIL, 4r- 
FERMER). Prendre en —, con- 
ducére, tr. Cic. ete. (voy. 
LOUAGE, LOUER). Fig. Mettre en. 
——» VOY. TRAFIQUER, Tirer — 
de qqch., utilitatem ou fruc- 
Lum ex aliqua re capère ou 
Pércipére. Cic. lucrum ou 
græstum ex aliquà re facère. 
LC, Voy. PROFIT, AVANTAGE. | 
(T. de jeu.) Partage, balance 
des chances de gain et de per- 
te, Voy. BALANCE. Groupe à 
part. ( Détachement de sol- 
dats employés pour battre Ia 
campagne, etc. Manus præda- 
coria. Sail. ou simpl. manus, 
üs, f. Cic. Cæs. (cf. manum,. 
facère. Cic. manum condu- 
cére. Cæs.). || Groupe de per- 
sonnes Suivant une même ligne 
de conduite. Pars, partis, f. 
Cic. etc. (surt. au plur. partes. 
Cic. partes Sullanæ. Nep. 
nullius paris esse. Cic. ali - 
cujus partis esse. Cic. erat 
ilarum partium. Cic.'alicujus 
partes sequi. Cic. alicujus 
artibus favére. Cic. ab alicu- 
qus partibus dissentire. Cic. in 
alicujus partes transire ou 
transgredi. Cic.}; globus, i, 
m. ÂVep. Sail. (ex. : globus 
consessionts. Nep. nobilitatis. 
Sall.); factio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: populus paucorum. 
factione oppressus. Cæs. duæ 
facthones senatum distinebant. 
Liv. in duas factiones scindi. 
Liv. voy. FACTION); Causa, æ, 
f. Cie. etc. (ex. : victrixæ causa. 
dus placuit. Luc. causa, quam 
Pompejus susceperat. Cic. cau- 
sam rei publicæ non tenêre. 
Cic. causam optimatium agère. 
Nep.). Etre du — de qqan, 
alicujus esse. Cic. cum aliquo: 
facère. Cic. ab ou cum aliquo. 
stäre. Cic. Un chef de —, dux 
ou princeps partium. Cic. Liv. 
princeps ou caput factionis: 
Cæs Liv. ou sim pl. ie du- 
cis, m. Liv. caput, pitis, n. 
Liv. Esprit de —-, partiun 
studium. Sail. (Jug. 4%, 5). La 
lutte des —, certamen par- 
tium ou fachonum. Cic. con- 
tentio partium. Cic. (Phil. 5, 
12, 32). Un homme de —, fac- 
tiosus homo. Cornif. Nep. 
Résolution que qqn adopte 
pour sa part. Consilium, ii, 
n. Cic. etc. (ex. : capêre const- 
lium. Cic. capère sibi consi-: 
lium. Cæs. inopiä consult af- 
fici [« ne savoir quel p. pren- 
dre »]. Cic. inops consilii. 
Suet. cum consilium hæreret. 
Liv. capère sibi consiliunm se- 
paratim à reliquis. Cæs.' voy. 
RÉSOLUTION, DESSEIN, FROJET) ; 
sententia, æ, f. Cic. etc. (ex. 
hæc tutior visa est sertentia. 
Liv. mihi stat sententia [« j'ai: 
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pris.mon p. ». Cic.). — pris, 
nropositum susceptumque CON 
silium. Cic. propositum, 1, n. 


Cie. De — pris, consilio, abl.| 


adv. Cic. (cf. consilio nocëre. 
Cic.). consulto, abl. adv. Cuc. 
cogitaté, adv. (Cic. studiosë, 
adv. Cic. Hor. Prendre des — 
extrêmes, extrema sequi. Sen. 
Prendre — pour qqn, favêre 
alicui ou sfäre ab aliquo. Cic. 
facère cum aliquo. Cic. cau- 
sam alicujus suscipère. CEc. 
Prendre -- contre qqn, stare 
(cum aliquo) adversus ali- 
quem.. Cic. Par ext. Prendre 
son - d’une chose, aliquid 
æqué ou æquo ferre animo. Cic. 
partiaire, ad]. Qui a droit-à 
une partie des produits. Par- 
tiaorius, a, um, adj. Dig. 
partial, ale (lat. post. partia- 
lis [partiel]. Greg. M.), adj. 
(Arch.) Attaché à un parti. Alte- 
rius partis studiosus. Cic. 4 
Que Ia prévention en faveur 
de qan rend injuste. Cupidus, 
a, um, adj. Tac. Ambitiosus, 
a, um, adj. Cic. (ex.: amb. ju 
dex. Cic.). Non integer. Uic. 
Se plaignant qu’on se-füt mon- 
tré — en sa faveur, querens 
 quod jus sibi per. ambitionem 
dictum non esset. Liv. Juge—, 
iniquus qjudex. Ter. En pari. 
des ch. Non sine partium stu- 
dio factus. Cic. Iniquus, a, um, 
adj. Cic. Jugement —,; judi- 
cium cupidius  factum. (Cic. 
partielement, adv. D'une ma- 
nière partiale. Partium studio. 
Cic. Cupidë, adv. Cic. Armnbi- 
tiosé, adv.- Cic. Per ambitio- 
nem. Liv. n 
partialité, s. f. (Arch.) Attache- 
ment à un parti. Studium, it, 
“ n. Cic. ou pärtium studium. 
Cic. ou simpl. studia, orum, n. 
pl. Cic. % Caractère de celui que 
la prévention en faveur de qqn 
rend injuste. Séudium, ti, n. 
Cic. (ex.: st. testium. Cic. sine 
trà et studio. Tac.). Ambitio, 
onis, Ê Cic. (ex. : sine ambi- 
hione. Cic.). Pronus favor. 
Phæd. (ex.: prono favore mor- 
tales labi solent. Phæd.). Ar- 
rêts dictés par la —, ambitiosæ 
sententiæ. Suet. Sans —, voy. 
IMPARTIALITÉ, - 
participant, ante, adj. Qui 
participe. Particeps, ad]. Cic. 
Consors,adj..Cic. — à un héri- 
tage,voy. COBÉRITIER., Rendre —, 
VOY. PARTICIPER. : 
participation (lat. post. part:- 
cipatio. Spart. Hier.), s. f, Ac- 
tion de:participer. — de ou à 
qqch. Societas, atis, f. (ex.: soc. 
gravissimi facti. -Cic.). Com- 
munio, Onts, [. Cic. Tac. Com- 
municatio, onis, f.Cic. — à un 
complot, :VOy. coMPLICITÉ. Sans 
sa —, illo non participe (ejus 
_rei). Cic. sine. ejus operä, Cic. 
1. participe, s. m. (Gramm..) 
Partie du discours, forme im- 
personné le du verbe. Parlici- 





 TIGIPANT. || (Spéc.) Associ 
. ce mot. | 
participer, v. intr. et tr. || V. 
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ium, ü, D, Quint. Relatif au 
de —, participialis, e, adj. 
Quint. Diom. Au —, employé 
comme —-, participialiter. Fest. 
9, participe (lat. particeps;, 
cipis), s. m. etf. Celui, celle 
qui participe à qqch. Voy- PAR- 
. Voy. 


intr. — à, avoir part à qqch. 


_Partem alicujus rei capére. 
: Cic. Partem capère. Cic. In 


partem alicujus rei venire. Cic. 
Participem esse ou fieri alicu- 
jus rei. Cic. Socium esse alicu- 
jus rei.OCic. Interesse alicui rei. 
Cic. In societatèm alicujus rei 
venire. Cic. Versari in aliquä 


re. Cic. (cf. vers. in quæstu 


compendioque. Cic. in omni 
genere furandi atque prædan- 
di. Cic.). — aux dangers, ac- 
cedère ad pericula. Cic. —, c.- 
ad. nrendre sa part de, com- 


 manicäre, tr. Cic. (cf, curas. 


Cic. res adversas. Cic. pericu- 
la. Cic. labores modo et dis- 
crimina mox et gloriam. Tac.). 


.— à la douleur de qqn, mo- 


véri ou commovêri alicujus 
dolore. Cic. Faire — qgqqnu à 
qqch., aliquem participem ali- 
cajus rei facère. Cic. commu- 
nicäre aliquid cum aliguo. Cic. 
vocäre aliguem in partem ou 
.societatem alicujus rei. Cic. 
sociäre aliquid cum aliquo. 
Cic. Liv. Faire — qqn à un 
plan, à une résolution, à un 
complot, admittère aliquem ad 
consilium. Cie. aliquem in con- 
_Scientiarn facinoris asciscére. 
Tac. aliquem îin societatem 
consili assumère. Cic. * Parti- 
_ciper de, tenir de la nature de 
qch., ex eodem fonte flauëre. 
1C. VOy.TENIR. Qui — à qqch. 
cognatus ou affinis alicujus 
ret. Cic. % (Arch.) V. tr. Posse- 
der (qqch.) par participation. 
.Parñcipäre aliquid. Dig. Voy. 
PARTAGE, POSSÉDER. 
particulariser, v.tr. Rendre 
particulier. Aliquid proprium 


où suum facère. Cic. — une 
proposition, proprié aliquid 
dicère. Cic;: Faire connaitre 


Jusque dans les circonstances 
_particuhères. Edisserëère de ali- 
qua re. Cic. Singula persequi. 
LC. | 
particularité, s, f. Caractère 
de. ce qui est particulier. Pro- 
prium, ü, n. Cic. Quod est cu- 
jusque maxime suum. Cic. Le 
caractère de César présentait 
cette —,Cæsar hoc habebat.Cic. 
fous deux avaient cette —de…., 
fuit hoc in utroque ut (et le 
Subj.).Cic.C'était une — de cette 
école, hoc fuit proprium illius 
disciplinæ. Cic.Les— d'une lan- 


_gue, quæ& propria sunt linguæ 


alicujus. Cic. % Circonstance 
particulière. Singularis res ou 
simpl. res, rei, {. Cic. J'omets 


beaucoup de —, multa præ- 


. (ep. I,.22, 
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tereo. Cic. Si j'ajoute encore 


. cette —, st hoc anum odjun- 


æero. Nep. Voy. nérais. 


particule, 5. f. Petite partie 
. d’un corps. Particula, æ, f, Cic. 


Voy.ATOME, PARCELLE.4 (Gramm.) 
Petit mot usité dans la compo- 
sition d’autres mots. Particula, 


, æ, f. Gell. — inséparable, præ- 
 vérbium, u, n.'Varr. Gell. 


Charis. 


particulier, ière (lat. post. 


particularis. Ps. ‘Apul. Cod. 


 Theod.), adj. et s. m. etf. | 


Adj. Qui est propre exelusive- 


ment à une personne, à une 


chose. Proprius, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: proprium senec- 
tutis vilium. CIC. VOY. PROPRE); 
præcipuus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : non debes aut pro- 
priam foriunam et præcipuam 


postuläre aut communem reca- 


säre.Cic. tamcommunibus tum 
præcipuis patris {ui periculis 
commovebatur. Cic. x0r præ- 
cipaam, sed parem cum ceteris 
fortunæ condicionem subire. 
Cic. voy. SsPÉCIAL). Subst. En 
mon —, quod ad me attinet. 
Cic. Pour mon —({arch.), même 
trad. | (Par ext.) Qui se distin- 
gue des autres personnes, des 
autres choses. Singularis, e, 
adj. Cic. etc. (ex. : Pompei sin- 
gularis eximiaque virtus. Cic. 
quid tarn singquiare [estl quam 
ut ex senatus consalto legibas 
solutus consul ante fieret, qua 


‘ullum altam magistraturn per 


leges capère licuisset? Cic.[imp. 
Pomp. 621); præcipuus, &, 
um, ad]. Cic. etc. (ex.: natura 
ingeneratpræCcipuum quendam 
arnOrern in €08, qui procreati 
sunt. Cic. quOS præcipuO sèm- 
per honore Cæsar habuit.Cæs. 
decreta {sunt] accusatoribus 
præcipua præntuia. Suet. subst. 
hROmint præcipui a natara ni- 
hil datur: esse, Cic. [Kin. Il, 
110]);, peculiaris, e, adj. Cic. 
etc. (ex.: exoritur peculiare 
edictum repentinam.Cic.{Verr. 
IT, 3, 1h, 56|. verua ad peculia- 
rem tuurn testem. Cic. [FI1. 9}, 
51|. me pecaliaris quædarm im- 
pedit raño. Plin. 3. (ép.I,8, 
16). cf. Liv. [IIT, 19, OT. Pline, i- 
[ep. 10, ©, 2; pan. 93, 4); exi- 
miusS, 2e, um, ad]. Cic. etc. 
(ex. : ingenium eximium. Cic. 
exinuæ viriutes. Liv.): insi- 
£ganis, €, adj. Cie. etc. (ex.: in- 
signe indicium [« marque p. »| 
meæ benevolentiæ. Cic.). Un 
CAS —, IMITUS quidam Casus. 
Cic. (VOY- EXTRAORDINAIRE). Faire 
de qqn un cas —, eximië dili- 
gére ahquermn. Cic. singulariter 
aliquem et mirari et diligère. 
Cic. (Verr. 11,9,47,117). Plin. j. 
1). Voilà qui est —., 
VOY. SINGULIER, EXTRAORDINAIRE. 


| Il (Par ext.) Qui ne se commu- 


nique pas aux autres. Occultus 
et tectus, Cic. Etre assez —, 
naturä irisli ac reconditàa esse. 


Ù 
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“Cie. T Qui s'applique à l'indi- 
vidu. Privatus, a, um, pad]. 
Cic. etc. (s'opp. à publicus, | 


communis, €eX.: p. ædificia. 
Cæs. res quæ.ipsius erant pri- 


vatæ. Cic. privata utilitas. Cie. | 


privatum regis ærarium. Tac.) 
peculiaris, e, adj. Jet. (ex.: 
p. ædes. Jet. loculi peculiares 
alicujus. Col.). La cassette — 
de l'empereur, fiscus, i, m. 
Tac. Faire donner chez soi à 
ses enfants des lecons —, ali- 
quem domi atque intra priva- 
tos parietes discentem continë- 
r'e. Quint. ([, 2, 1). |} (Par ext.) 


_ Proposition particulière. Parti- 


éd 


.£ Cic. etc. (ex. : p. cæli. 


cularis propositio. Apul. % Qui 
a un Caractère privé. Secrétaire 
—, scriba cubicularius. Inscr. 
qui est alicui a manu ou ab 
epistolis. Suet. Demander à 
qqn une audience —, petere ab 
aliquo ut sibi secreto cum eo 
agère liceat. Cæs. Donner à 
qqn une audiénce —, ef (subst.) 
recevoir qqn en —, ad secre- 
tum sermonem aliquem sevo- 
câre. Plin. j. Obtenir une au- 
dience —, secrelum nanciscti. 
Plin. j. intra cubiculum audi- 
ri. Suet.: Prendre qqn en—, 
in secretum aliquem abducére. 
Liv. S'entretenir en — avec 
qqn, secreto colloqui cum alt- 
quo. Cic. 4 Qui concerne le de- 
tail. Singuli, æ, a, adj. Cic. 
etc, (ex.: singula, n. pl. [+ chaque 
objet en p. |]. Cic. dii separa- 
4m ab universis Ssingulos di- 
ligunt. Cic.);, separatus, a, 
um, p. ad]. Cic. etc. (voy. SE- 
PARÉ), Cas —, species, ei, f. 
Cic. etc. (ex.: scelerum species. 
Cic.). En —, singillatim, adv. 
ler, Cic. separatim, adv. Cic. 
4 S,. m. et f. Personne privée. 
Vir privatus. Cic. et (subst.) 
privatus, 1, m. Cic. 
particulièrement, adv. D'une 
manière particulière. || Isolé- 
mert, individuellement. Sin- 
llatim et singulatim, adv.Cic. 
| Spécialement Privatim, adv. 
lin. || Plus que les autres, 
surtout. Singulariter, adv. Cic. 
In primis. Cic. Præcipuë, adv. 
Cic. Unicë, adv. Cic. (cf. unicë 
diligère. Cic.). Præter ceteros. 
Cic. Tout —, inter pauca. Liv. 
C'était celui qu’il chérissait —, 
unus ei fuit carissimus. Nep. 


. Sur le concours de qui il âvait 


tout — compté, quemn præct- 
puum adjutorem speraverat. 
uël. | s° 


partie, s. f. Elément composant 


d'un tout. Pars, partis, Î. 
Cic. etc. (ex.: in partes divi- 
dère ou distribuëre. Cic. pars 
orbis terræ. Sall, corporis par- 
tes. Cic. domüs pars: Ov.); 
portio, onis, f. Cels. S'en. 
ex. : dividère æquaä portione. 


te membrum, i,n. Cic. 
. € , 


2. (ex.: domus membra. Lucr. 
Cic.). Petite —, particula, æ, 
Cic.). 
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— Séparée, détachée, voy. FRAG- 
MENT, MORCEAU. — boisée, silvæ, 


arum, {. Cic. Les parties laides | 
de la ville ont reçu des embel- 


lissements, fœdissima facies ur. 
bis nunc est ornata. Tac. Par 
parties, per partes, Cic. parti 
ticulatim, adv. Cornif. En —, 


ex parte. Cic. ex aliquä narte. | 


Cic. aliquà parte. Liv. (ef. quos 
aliquä parte suspicio favoris 


‘ Mmregem contigerat. Liv. [XLV, | 


1, 3]. nonnulläparte. Cæs. (ef. 
summotis sub murum cohorti- 
bus ac nonnullä parte propter 
terrorem in oppidum cornpul- 


sis, Cæs. [B. C. I, 46, 2). En | 


rande —, magnam partem. 
ic. En très grande —, maxi- 
mam partem. Cic. Pour une -—-, 


en —, partim, acc. adv. Cic. (cf. | 


cum partim me amici deserue- 
rint,partim prodiderint. Cic.). 
| (Spéc.) Article d’un compte. 


Voy. ARTICLE et CoMPTE. || (Par | 


ext.) Certaine quantité de telle 
ou telle marchandise. Voy.quax- 
TITÉ. ‘lravailler dans une —, in 
guodam mercaturæ (ou nego- 
{iationis) genere exercer (ou 
versari). À. Il est de la —, in 
eo genere est exercitatus. Cic. 
Quelle est votre —? quid artium 
facis? Ter.Ce n’est pas ma —-, 


VOY. MÉTIER, AFFAIRE. { Élément | 


qui concourt à un ensemble. 
Pars,pariis, f, Cic. etc. (ex.: 
machinationis ou machinæ 
partes.Vitr. opus partibus om- 
ribus absolutum. Cic.).[| (Spéce.) 
Ce que chaque voix a à chanter, 


chaque instrument à jouer, dans | 
 GEMENT, ESCARMOUCHE. | 
partiellement, adv.D'une ma- 


un ensemble. Voces, um, f. pl 
Cic. Cantus, üs, m. Cic. En- 
semble des —, summa omnium 
vocum ou voCcumMm omnium desi- 


_gnatio.' À. Morceau à trois —., 


modi musici tribus vocibus 
descripti, Gs. La — de flüte, 
tibiarum cantus. Cic. Faire sa 


| —, parles suas sustinère. Cie. 


(Fig.) Voy.rozs.| (Gramm.) Par- 
ties du discours, orationis par- 
tes. Prisc. | Chacune es quan- 
tités dont la réunion rend qqn 


accompli en son genre. kes,| 


quæ est alicujus proprie. Cic. 
ou abs. res, rei, Ê. Cic. (cf. ego 
enim sic exislimO ir Summo 
oportere quattuor hasres ines- 
se: Cic. [imp. Pomp. %]). Vir- 
tus, utis, f. Cic. Ars, arts, £. 
Cic. (cf. muliæ sunt ejas artes 
eximiæ. Cic.). Voy. QUALITÉ, MÉ- 
RiTE. % Partie de plaisir, — de 
campagne, excursio, Onis, Î. 
Plin. j. — de bateau, naviga- 
io, onis, f. Cic. — de table, 
comissatio, Onis, f. Cic. com- 
potatio, onis, f. Cic. Etre de la 
, unä esse cum als. Cic. 
Qui est de la —, comes, is, 
m. Cie. socius, à, m. Cic. Faire 
une — avec qqn, alicut comt- 
tem se addère où adjungére. 
Cic. La — est bien liée, omnia 
sunt instructa. Cic: || (Par ext.) 
Une partie de jeu. Lusus, üs, 


el 


partir (lat. 


Sail, 
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m, Cic. Faire une — d'échecs, 
latranculis ludère. Sen. Faire 
la — de qqn, ludëre cum ali- 
quo. Cic. Faire sa —, voy. 
JOUER. Un coup de —, voy. pÉ- 
cisir, La — n’est pas égale, non 
æqua est contentio. Cæs. Entre 
nous la — n'est pas égale, mihi 
tecum par certatio non est. 
Cornif. Quitter la —, abjicère 
hastas. Cic. Ce n’est que —- 
remise, mora tantum est alla- 
ta rei. Cic. || Chacun de ceux 
dont l’antagonisme donne lieu 
à unC guerre, à un procès. Pars, . 
partis, Ï. Sen. Quint. Plin. j. 
(ex.: pars adversa ou altera. 
Quint. unä tantum parte audi- 
ta. Sen.). Les —, litigatores, 
um, m. pl. Cic. Quint. Plin. 3j. 


litigantes, ium, m. pl. Cic. Gell. 
Les deux —, utrique. Cic. Tu 


as affaire à forte —, valentem 
nactus es adversarium. Plaut. 
Se porter — civile, suas res re- 
petère. Cic. La. parie lésée, voy. 
PLAIGNANT. || (Par ext.) En par-' 
lant de ceux qui ont des inté- 
rêts différents dans une affaire 
commune. Le contrat oblige 
une des parties, ex uno latere 
constat contractus. Jet. 


partiel, elle (lat. post. partia- 


lis. Greg. M.) ad). Qui n’existe, 
n'a lieu qu’en partie. Singu- 
laris, e, ad]. Cic. Non univer- 
sus. Sert, Î[l y a éclipse — ou 
totale de lune, {una aüt parte 
sut aut tota delitescit. Cic. At- 
teint d’une paralysie —, mem- 
brorum parte captus. Liv, Ren- 
contres, combats —, voÿy. ENGA- 


nière partielle. Per partes. Col. 
Ex parte. Liv. Alhiquä ex parte. 
Cic. Abroger —— une loi, de- 
rogäre legi ou aliquid de lege. 
Cornif. Cic. 

op. pariire), v. tr. 
et intr. || V. tr. (Arch.) Parta- 
ger. Voy. ce mot. || (Fïg.) Avoir 
maille à partir avec qqn, ha- 
bère cum aliquo conérover- 
siam. Cic. || (Blason.) Partager 
en parties égales. Voy. MIPARTI. 
|: (Par ext.) Séparer. Voy. ce 
mot. Se —, voy. S'ÉLOIGNER. 4 
V. intr. S'éloigner d’un lieu. 
Proficisci, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: domo. Nep. Athenis. Nep. : 
ex portu. Cæs. éx Siciliä. Cæs. 
p. illo [« pour cet endroit-là »]. - 
r. eodem. Sall. ut ahæ 
[naves| eodem, unde erant pro- 
fectæ, referrentur. Cæs. ad bet- 
lum. Cæs. Nep. in expeditio- 
nem. Sall. [jug. 103, 3]. in 
pugnam, in prœlium. Cæs. 
Corinthum. Ter. Genabum, Li- 
lybæum. Cæs. ex Asia Romam 
versus. Cic. Luceriä Canusium. 
Cæs. alicui auxilio.ou subsidio. 
Sall. Nep. aliquem adjutum, 
Ægyptum OP ugnatum. Nep. 
vena’am. MNep. absol. statim 
proficiscitur. Sall. constitue- 
runt ea, quæ ad proficiscendum 
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pertinerent, comparûre. Cæs.); 
abire, intr. Cic. etc. (VOy. S'EN 
ALLER, p. 11h, col. 5); disce- 
dére, intr. Cic. etc. (Voy. S'É- 
LOIGNER), — en Voyage, VOy. 
VOYAGE. — en voiture, à che- 
val, avehi, pass. Virg. Liv. 
{avec ou sans equo, plaustro, 
curru, otc,; on dit aussi CUTTU 
abire où proficisci. Cic. Liv. 
Subst. Au —, dum proficiscor, 
etc. Cic. in ipsa profectione. 
Cæs. || Commencer soudain son 
mouvement, Exire, intr. Cic. 
etc. (ex. : exire e carceribus 
[en parl. des chevaux ou des 
coureurs]. Cic. on dit aussi € 
carceribus mitti ou emitti. Cic. 
ou simpl. mitti, emitti. Cic. cf. 
currère cœpisse [en parl. des 
coureurs}. Cic.). Faire —, mit- 
tère, tr. Cic. etc. (ex. : quadri- 
as, eguos, desultorem, etc. 

arr. Cic. Liv.); emittére, tr. 
Cic. etc. (ex.: emissus est le- 
pus. Plaut. emittère columbam. 
Varr. vOoy. LACHER); exCitare, 
tr. Cic. etc. (ex. :. feras. Cic.). 
Le trait part, telum emicat. Liv. 
Le sang part avec force, sanguis 
multus exit. Cic. Fig. Partir 
d'un éclat de rire, risum effun- 
dère. Petr. Laisser — un mot, 
VOy. LACHER, 4 Emaner. Prof- 
cisci, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 
a natura Cic. venæ a corde 
rofectæ. Cic. par ext. p. a lege. 
Die ab hoc irétio. Cas. a phi- 
losophiä profectus Xenophon 
scripsit historiam. Cic.\; ma- 
nâre, intr. Cic. (ex.: a Socrate 


hæce omnis philosophia mana- 
vit. Cic.). Voy. ÉMANER, VENIR, 
PROVENIR, SORTIR, COMMENCER, 


ORIGINE. || (Loc. prép.) À partir 
de. Voy. DEPUIS. 
partisan, ane,s. m.et f. Celui, 
celle qui s'attache à un parti. 
— politique, qui partibus al- 
cujus favet ou studet. Cic. g 
partes alcujus sequitur. Cic. 
sectator, oris, m. Cic. assec- 
tator, oris, m. Cic. assecla et 
assecula, æ, m. Cic. defensor 
partium. Cic. fautor, oris, m. 
Cic. (cf. f. nobilitatis. Cic.). 
Les — de qqu, qui sentiunt ou 
factunt cum aliquo. Cic. qui 
stant cum ou ab aliguo. Cic. 
Etre -— de..…., favëre, intr. Cic. 
(cf. fav. nobilitati. Cic.). stu- 
diosam esse. Cic. (cf. studiosus 
fui nobilitatis. Cic.). partes ali- 
cujus sequi. Cic. Släre ab ali- 
quo. Cic. Il s'était fait plus de 
—, plures suos reddiderat. Nep. 
— d'une école, d’une doctrine, 
sectator, oris, m. Tac. qui se- 
guitur auctoritatem alicujus. 
10. qui stat ab aliquo ou a dis- 
Ciplinä alicujus. Cie. qui ali- 
quem ou alicujus sectam se- 
quitur. Cic. Les — de Socrate, 
de Platon, de Pythagore, So- 
cratici, orum, m. pl. Cic. Pla- 
tonici, orum, m. pl. Cic. Py- 
thagorei, orum, m. pl. Cic. Les 
— de l’Académie, Acadermici, 


PAR 


orum, m. pl. Cic. Mes, tes, ses 
_——, mei, tui, sui. Cic. etc.|| D’uno 


facon générale. Sectator, oris, 


m. Cic. Fautor, oris, m. Cic. 
Stadiosus, a, um, adj. Cic. (cf. 
mei studiosos habeo. Cic.). Par- 
tisane, fautrix, tricis, f. Ter. 
Nep. (P. ext.) Soldat, officier 
de troupes irrégulières, Excur- 
sor, oris, m.Cic. Apul." (Arch.} 
Celui qui prenait à ferme cer- 
tains impôts, Voy. FERMIER, PU- 
BLICAIN. 


partitif, ive, adj. (Gramm.) 


Qui désigne une partie d'un 
tout. Dividuus, a, um, adj. 
Prise. 


partitions. f. (Arch.) Division. 


Voy. ce mot. — oratoire, partt- 
io, onis, f, Cic. 4 Réunion 
de toutes les parties d'une com- 
position musicale. Symphonia, 
æ, Ë. A 


partner, Voy. PARTENAIRE. 
partout, 


adv. En tout lieu. 
(Sans mouvement.) Upbique, 
adv. Cic. (ex.: ubique et sem- 
per. Quint. on dit aussi : omnt- 
bus locis. Liv. qaoque loco. Cic. 
nusquam non. Cic.). (Avec une 
idée d’indétermination :) ubi- 
vis (: où l’on veut»), adv. Cic. 
(cf. ubivis gentium. T'er. on dit 
aussi : ubicamque gentium. Cic. 
ou terrarum. Cic.). —, c'-a-d. 

énéralement, vulgo, adv. Cic. 
fer. homines vulgo impune oc- 
cidebantur. Cic. vulgo milites 


a signis diséedebant. Cæs.\. — 


où, ubicumque, adv. Cic. ubi- 
cumque gentium où terrarum. 
Cic. Avec mouvement. — où, 
quocumque, adv. Cic. etc. (cf. 
ocali guocumque inciderunt. 
Cic. pedes quocumque ferent. 
Hor.). De —, undique, adv.Cic. 
ee omnibus partibus ou locis. 
ic. 


parturition (lat, post. partu- 


ritio. Eccl.),s. {. Accouchement 
naturel. Voy. ACCOUCHEMENT. 


parure, s. f. Action de parer, 


de préparer. Voy. APPRÊT, PRÉPA- 
RATION. (P. ext.) Ce qu'on en- 
lève en parant. Voy. DÉCHET, 
MORCEAU. Action de parer, 
d’arranger d'uno manière élé- 
gante. Cultus, üs, m. Nep. Or- 
natus, üS, m. Cic. Elégance 
dans la —, munditia, æ, f. Cic. 
Tout ce qui contribue à la — 
du corps, mundus, i, m. Liv. 
P. ext.) Ce qui sert à parer. 

ulitus, üs,.m. Cic. (cf. cultuas 
dusto mundior [+ trop élé- 
gante »]. Liv. dotales. Tac.|l). 
Muindus, 1, m. Liv. — de cou, 
monile, is, n. Cie. Ov. — des 
cheveux, comptus, üs, m. Sen. 
Une — de diamants, de perles, 
Ornamentum gemmarum. Cic. 
Ornatus margaritarum.  Cic. 

(Fig.) Ornatus, as, m. Cic. 
ecus, orts, n. Liv. La verte — 


des rives, vestitus viridis ripa- 


ram. Cic. — du style, expolitio, 
omis, Î. Cic. ritor, oris, m,Cic. 


parvenir, v.intr. Arriver enfin 
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au lieu où f'on veut aller. Per- 
venire, intr. Cic. etc. (ex.: eo- 
Nep. in fines Eburonum. Ces. 
in portum. Quint. in tulum. 


Nep. ad portam. Cic.). — avec 


effort, evadèére, intr. Cic. Liv. 
(VOy. GRAVIR, ESCALADER). Faire 
— une lettre à qqn, perferre 
litteras ad aliquem. Cic. (cf. 
fasciculum [litterarum] ad ali- 
quem perferendum curäre.Cic.). 
Vov. ARRIVER, ATTEINDRE. 4 (Au 
fs) Arriver enfin au but qu'on 
veut atteindre. Pervenire, 
intr. Cic. (ex. : ad septuagesi- 
mum annum. Cic. ad finem 
laboraum. Caæs.);.ascendere, 
intr. Cic. (ex.: ad honores. Cic.); 
adipisci, dép. tr. Cic. etc. (ex. 
senectutern. C1C. VOY. ATTEIN- 
DRE); consequi, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: voy. OBTENIR),, — à 
(faire qqch.), obtinëre, ut... Liv. 
assequi, ut.… Cic (Absol.} 
Arriver à une haute fortune. 
Procedère longius  honoribus. 
Cic. Au part. passé pris subst. 
Un parvenu, homo novus. Cic. 
is quem fortuna extulit. Cic. 
on riche —, novicius dives. 
ic. 


parvis (lat. paradisus, paradis), 
s. m. Place devant 


a porte 
principale d’une église. Area, 
æ, f. Liv. || Vestibule d’un tem- 
ple, voy. vESTIBULE, |] Enceinte 
d'un temple, voy. ENCEINTE. || 
Partie intérieure du temple, 
intimum sacrarium. Cic. Voy. 
SANCTUAIRE.{| Fig. Les célestes —, 
atria cæli ou palatia cæli. Ov. 


1. pas, s. m. Mouvement pour 


avancer. Mouvement pour mar- 
cher. Passus,us,m.Cic.(rareet 
surt. poét. en ce sens); gradus, 
üs, m. Cic. etc. (ex.: gradum 
acère. Cic. gradam suspendère 
« marcher à p. de loup -|. Liv. 
saspenso gradu.£Liv.citato gra- 
du se proripére. Liv. non gra- 
du[seu pas r| sed præcipiti cur- 
su. Vell. magnos facère gradus. 
Liv. certo gradu incedère. Cic. 
ire ad mortem certo gradu. 
Cic. addère gradum [+ doubler 
le p., marcher à grands p. »|. 
Liv. gradu lent ou sedato. Liv. 
ou placido. Cic.). Pas à —., 
gradatim, adv. Cic. (surt. au 
Ég.; VOy. INSENSIBLEMENT); De- 
detentim, adv. Cic. etc. (souv. 
avec gradatim). J'y vais de ce 
— et (arch.), tout d’un —, voy. 
IMMÉDIATEMENT. Faire ses pre- 
miers —, ingredi incipére. 
Petr. et (fig.\ ingredi in rem. 
Cic. Faire les premiers —, c.- 
a-d. aller à la rencontre de qqn, 
VOY. RENCONTRE €f (fig.) faire 
des avances, voy. AVANCE. Faire 
le premier —, viam ingretl. 
Cic. ingredi incipère. Petr. Il 
n'y a que le premier — qui 
coûte, porta itineri longissima. 
Petr. || (Fig.) ‘Aller à grands — 
dans le chemin de la vertu, in 
virtute procedère et progredi. 
Cic. Avoir, prendre le—sur qqn, 
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antecedère alicui. Cic. ou ali- 
quem. Cæs. Nep. Céder le —, 
semitä cedère. Sen. et (fig) 
concedère alicut. Cic. Suivre 
les — de qqn, vestigia alicujus 
sequi. Liv, aliquem  subsequx. 
Cæs. alicujus vestigiis instäre. 
Liv. Faire un grand —, proce- 
 dère et progredi. Cic. (voy.Pro- 
GRÈS, PROGRESSER). Faire un — 
en arrière, VOY. RECULER. Faux 
—, lapsus, às, m. Cic. Faire un 
faux —, vestigio fall. Liv, Faire 
un faux — et tomber, vestigio 
fallente cadëre. Liv. Faire un 
faux — (fig.), labi, dép. intr. 
Cic. Faire faire un faux — à 
qqn, aliquem in fraudem im- 
pellère ou illicère. Cic. || (Par 
ext. fig.) Acte. Factum, i, n. 
Cic. etc. (voy. AcTE). Faire un 
—, pedem movêére. Cic. movèére 
se. Liv, ou moveri. Cic. Ils ne 
peuvent faire un —, digitum 
progredi non possunt. Cic. A 
chaque —, quicquic progredior. 
Cic. || Démarche active. Voy. 
DÉMARCHE, Faire un — de clerc, 
agère imperité. Cic. 4 Mouve- 
ment plus ou moins rythmé de 
la marche. || (T. milit.) Gra- 
dus, üs, m. Liv. (ex. : milita- 
ris, Liv. citato gradu se pro- 
ripère. Liv. pleno gradu ml au 
pas de charge »| ad castra hos- 
äum tendère. Liv.) Marcher 
‘au —, æqualiter ambulärèé {au 
pr. et au fig.) Cie. incedendi 
ordinem serväre, Liv. de 
charge, plenus gradus. Liv. cur- 
sus magnus. Cæs. ou simpl. 
cursus, üs, m. Cæs. Liv. (cf. 
cursu ferri in hostem. Cæs. 
Liv, cursu petère hostem.Cæs.). 
de route, gradus militaris. 
Liv. Mettre qqn au — (fig.), 
aliquem ad bonam fragem cor- 
rigère ou compellére. Cic. ad 
sanitatem revocäre ou flectère. 
Cic. | Danse, Motus, üs, m. 
Cie. Liv. (x motus Tuasci. 
Hor. haud indecoros motus 
more Tusco dare. Liv.): || Al- 
lure du cheval qui marche. 
Gradus, üs, rm. Varr. 4 Traces 
laissées par Le pieden marchant. 
Vestigium, ii, mn. Cic. etc. 


ps 


virilis pedis vestigium. 


ex 
ar. hominis vestigio arnimad- 
verso, Plaut, vestigium impri- 
mére ou facère in loco. Cic. 
peshgia in omnes ferentia par- 
tes, Liv, vestigüs aliquem sequi 
«“ marcher sur les p. de qqn »|. 
.Ziv. ou consequi. Cic.). Revenir 
sur s0s —, eadem vià regretli. 
Cie, Voy. RÉTRoGRADER, Court 
space parcouru ou à parcourir. 
L Intervalle d’un pas à un autre 
as, Passus, üs, m. Cic. etc. 
ex.: legionem passibus ducentis 
ab eo tumulo constituit. Cæs. 
Mille passuum intermisso Spa 
hio.Cæs.) Il affirme qu’il ne vous 
a jamais quitté d’ün -—, negat 
unquam se a te pedem disces- 
Sisse, Cic. C’est à deux — d’ici, 
proximum est. Ter. || Passage. 
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Locus, i, m. Cie. etc. (ex. Lo- 
CUS est lubricus. Cic.). Mauvais 
+ aD£UStiæ, arum, f. pl. 
Cic. etc. (ex.: angustiæ loci. 
Sail. locorum. Nep. itineris. 
Cæs. viarum. Liv. au fig. in 
angustias adduci. Cic. educère 
aliquem ex angustiis. Liv. in 
angustiis esse. Cæs.  Salebra, 
æ, Î. Cic. Hor. Col. ni pr. lor. 
Col. au fig. nunquam in tantas 
Salebras incidisset. Cic.); va- 
dum, i, n. Cic. (au fig.: emer- 
gere de vadis. Cic.). Passer, 
faucher, sauter le —, temport 
 parëre. Cic. Spéc. Sauter le — 
a vitä recedère. Cic. | (Spéc.. 
Passage étroit dans les monta- 
gnes. Fauces, ium, f. pl. Cic. 
etc. (voy. GORGE); angustiæ, 
_arum, Î. Cæs. Liv. (ex. : an- 
gusuas occupäre. Cæs. per an- 
gustas copias suas traducère. 
 Cæs.); sallus, üs, m. Cic. etc. 
(ex. : s. Thermopylarum. Liv. 
Saltum munitionibus impedire. 
Liv.). {| (Par anal.) Détroit. Voy. 
co mot. || Seuil d’une porte. 
Voy. sEuIz. 

. pas, adv. Particule servant à 
renforcer les négations NE et 
NON. Ne, non —, non, advy. Cic. 
(ex.: non est ita. Cic. non 
quod, non quo. Cic. non quin. 
Cic.); ne, adv. Cie. etc. (devant 
un subj., ex.: operæ ne par- 
cant. Cic. ne me monealis. 
Plaut. ne dederis in discrimen. 
Liv. ne sit sol [« en admettant 
que le soleil n’existe pas»]. Cic. 
illud utinam ne  scriberem ! 
Cic.); haud, adv. (devant les 
adj. et certains verbes,ex.: haud 
tgnobilis. Hor.haud scio.: Cic.). 
Qui n'a — d’ambition, minime 
ambitosus. Cic. Et ne pas, nec 
ou neque,adv. Cic. etc. Ne com- 
prendre absolument —un mot, 
verbum prorsus nullum intel- 
ligère. Cie. Ne — même, ne... 
quidem (en plaçant entre les 
deux particules un mot inter- 
médiaire, cf, ne fecit quidem. 
Cic.). Non — seulement, non 
modo. Liv. || Avec la négation 
sous-entendue ‘dans les phrases 
interrogatives. Est-il — vrai ? 
Nonne ? Cic. (Dans les réponses 
négatives), — du tout, minimeé. 
Sall. — le moins du monde, 
minime gentium. ler. Ellipt. 
d'argent, nthil pecuniæ. 


Plaut. — d’insolence!l aufer in- 


solentiam! Phæd. — un mot! 
verbum cave faxis. Plaut. Ab- 
solument — 
Cic. — beaucoup, non ifa, non 
tam. Cic. — même, — davan- 
tage, ne. quidem (avec inter- 
calation d'un autre mot). Cic. 
— plus de, non amplius. Cic. 


(or non amplius pedaum milli-| 


us duobus. Cæs.). — même si, 
non si. Liv. — un seul, nul- 
-lus. Cic. 


pascal, ale (lat. eccl. pascha- 


- Lis), adj. Relatif à la Pâque, à 


Pâques. (Traduire par le génit. 


. m. Cæs. 


non  IMInIMe. 
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: Paschæ.) L'apneau — 
æ, Î. ie Des Pacha, 
pasquin, s. m. (Arch.) Ecrit sa- 
tirique. bell, Pam deu Suet. 
pPasquinade, s.f, Raillerie bouf- 
fonne. Voy. BOUFFONNEBIE, FARCE. 
passable, adj. Qui peut passer, 
étre accepté. T'olerabilis,e, ad]. 


 Cic. (cf, t. orator. Cic.).. Me- 


diocris, e, ad]. Cic. Satis bonus. 
Cic. Avoir des troupeaux —, sa- 
{is bene pascère. Cato. 
passablement, adv. D'une 
maniére passable., Aediocriter, 
adv. Cic. Tolerabiliter, adv: 
Col. Satis bene. Cato. et simpl. 
Satis. Cic, (ex.: satis litteratus. 
- Cic. satis magnus. Cæs.\. 
passade, s.f. (Arch.) Action de 
passer dans un lieu sans y sé- 
Journer. Transitus, üs, m. Cic. 
Voy. PASSAGE, séJour. Etre de 
"—+ VOY. PASSER, || Fig. A la — 


(en passant}, voy. PASSER [| Ca- 


price qui ne dure pas. Voy. ca- 
PRICE. Action de passer d'un 
endroit à un autre. Voy. pas- 
8AGE. || (Arch.) Couper la — {cou- 
per le passage aux vaisseaux 
onnemis) VOY. COUPER eb PASSA- 
GE. Fig, Revenir à Ia — (recom- 
 mencer qqch.), voy. RECOMMEN- 
 CER. . 
passage, s. m. Action de pas- 
ser. || Action de traverser un 
lieu: en par]. du lieu traversé. 
Transitio, onis, Î. Cic. Vitr. 
(ex. : cum idem sol de eo tri- 
gono in aliud signum transi- 
tionem fecerit. Vitr. [IX, 1, 11]. 
imagines similitudine et tran- 
sitione perceptæ. Cic. [N. D. I, 
h9]. tr. flaentium visionum. 
Cic. [ib. I, 109]. eamque esse 
ejus visionem, ut similitudine 
el transitione cernatur. Cic. 
[ib. [, 105]); transitus, us, 
m. Cic. ebc. (ex.: 41. Aipium. 
Plin. fossæ. Cic. transitum 
claudère. Liv. prohibëre trans- 
itum. Justin.); {rajectus, üs, 
Liv. Tac. (ex, : t. 
maris. ac. fluminis. Liv. 
Val.-Max, commodissimus in 
Britanniam. Cæs.). || En parl, 
de ceux qui traversent. Trans- 
itus, üs, m. Cic, etc. (ex.: flu- 


mine transitus impeditus. Hiré. 


flumen difficilt transitu. Cæs. 
tr. Hasdrubalis. Liv. transi- 
tum alicut dare. Liv. epit. Jus- 
tin. Pœno per agros urbesque 
suas transitum dare. Liv. ali- 
quem transitu. arcére. Tac. 
prohibère aliquem  transitu 
Araxis fluminris. Jastin. ); 
transgressio, Onis, Î. Cic. 
ex. ascensus et trans - 
gressio Gallorum. Cic. [Pis. 33, 
Ar (ransgressus, US, m. 
Sail. Tac. (ex. : auspicium 
rosperi transgressüs. Tac. 
ann, VI, 37]. vitäre prœlium 
iN (ransgressu COonatus est. 
Sall.); iransmissio, onis, Î. 
Cic. etc. (ex.: superior {ua 
[« votre dernier passage, votre 
dernière traversée »]. Cie. [Att. 
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| LV, 17, 1]. £. ab ea urbe in 


Græciam. Cic. [Phil. Î, 7]); 
transmissus, üs, m. Cæs. 
[B. G. V, 13, *]); trajectios. 

3 , 


onis, f. Cie. (ad At. Ÿl 
9); trajectus, us, M- Cic. etc. 
ex.: legionum tardior a Brun- 
disio Apolloniam. Val.-Max. 


abs. trajectu intercludi. Cæs.. 


tempestate in tragectu [+ pen- 
dant son p. »] bis conflictatus. 
Suet.); prætervectio, On!is, 
f. Cic. etc. (ex. : in prætervec- 
tione omnium [* au passage, 
 c.-à-d. à l'endroit où devaient 
passer tous ceux... »], qui ultro 
citroque navigarent. Cic. [Verr. 
II, 5, 66, l'O); transvectio, 
onis, f. Cic. (ex. : t. Acherun- 
_+tis. Cic. [Tusc. I, 10j). Payer 
son :—, pro vecturü solvère. 
Cic. Qui est sur le —, obVIuUS, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : ob- 
viam esse alicut [+ être, se 
trouver sur le p. de qqn »]. 
Cic. obvium ferri alicui [« se 
mettre sur le p. de qqn »}. Liv. 
se dare alicui obvium. Liv. 
aliquem obvium habëre [« trou- 
ver qqn sur son passage |]. 
Jastin. montes qui obvii erant 
itineri adversariorum. Wep.). 

A mon —, in transitu. l'ac. 
” ex itinere. Cæs. transiens, ou 
(selon les cas) me transeunte. 
Cie. || (Par anal.) Droit de pas- 
Iter, ‘itineris, n,.. Cic. 


sage. 
(rcin .h). Ulp. (dis. VIII, 5, 
, 1}. Paul. dig. Modestin. 


(dig. VIIT, 3, 7; 12). aditus, &s, 
.m. Jct. (cf. præstäre |4«accor- 
_der »| alicui aditum. Jct. adi- 
tum redimère [« racheter »]. 
Jet.}. actus, üs,m. Cic. (Cæcin. 
75 : droit de faire passer du 
bétail ou un attelage sur la 
propriété d'autrui), Un voya- 
peur qui est de —, victor præ- 
teriens. Sen. || (Par ext.) Action 
de passer par troupes en cer- 
taines saisons (en parl. des 
animaux). Oiseaux de —, ad- 
venæ volucres. Pin. Fis. C'est 


un'oiseau de —, mufat loca et 


in aliud de alio transilit. Sen. 


(ep.-69, 1). |] En parl. d’un as- 


tre. Transitio, ons, f. Vitr. 


— d’un astre au méridien, voy. 


CULMINATION. || (En parl. d'un 


liquide, d’un gaz.) Action de. 


s'échapper. Exitus, üs, m. Lucr. 
Sen. (cf. aqua exitum quærit. 
Sen.). Meatas, üs, m. Quint. 
Plin.z.(cf. m. spiritüs, animæ. 
Plin. cuins.). | (Fig.) Action de 
. passer d’un état à un autre. 
Transitus,uüs,m. Plin. Quint. 
(ex.: in iüllo a pueritiàä in ado- 
. lescentiam  transitu. 
[XI, 3, 2%]. colorum [des ombres 
à la lumière]. Plin. tr. in 
aliud rhythmi genus.. Quint. 
tr. in  figuras alias. . Plin. 
[XI, 120). | (Par ext.) Le — 
d’un ton à un autre, transi- 
tus, üs, m. Quint. (XII, 10, 68). 
 Voy. MOopuLaTion. || (Par ext.) 
- Opération qui fait passer cer- 


fines reqni 


Liv. dare 


Quint. 
_ Qui. passe. Qui 
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tains corps dans une prépara- 
tion, Apparatio, onis, Ê. Cic. 
Vitr, 4 Endroit par où l'on 
asne. | Endroit que l'on tra- 
verse pour passer. Transitus, 
us, m. Liv. (ex. : transitus 
per agros urbesque. Liv. int 
ua ad transitam loca. Liv. 
are alicui transitum. Liv. 


on dit aussi aliquem per fines 


suos ire pati. Liv. aliquem per 
{ransireée Sinëre. 
Liv.); aditus, üs, m. Cic. etc. 
(ex.: aditum quærère. Liv. om- 


nes aditus claudëre. Cic. adt- 
tum utrumque ; 
Cic.): commealus, us, m. 


intercludère. 


Plaut. Ulp. (ex. : in eo con- 
clavi ego perfodi partétem, 
quä commeatus clam esset 
hine huc mulieri. Plaut. [mil. 
142]. si viæ publicæ exemptus 
commeatus sit. Ulp.[dig. XLIIT, 


8, 9, %]); iter, itineris, n. 


Cic. etc. (ex.: iter hac habut. 
Ter. iter angustam et difficile. 
Cæs, Liv. dre alicut iter per 
agros urbesque. Liv. pons iter 
hostibus dedit. Liv. iter ferro 
aperire. Sall. prohibère itinere 
exercitum. Cæs. omnia 1tinera 
obsidëre. Liv.); via, æ, f..Cie. 
ete. (ex. : dare alicui viam. 
alicui viam per 
fundum. Cic. viam facëre ou 
patefacére ou pandère ou ape- 
rire. Liv.); CUrSus, üS, m. 
Cic. etc. (ex. : cursum non 
impedire. Liv.). — dans les 
montagnes, etc. fauces, ium, 
f. pl. Cic. etc. (voy. GORGE, 
DÉFILE); Sal{us, üSs, m. Liv. 
(ex, : Pyrenæos saltus occu- 
pare. Cæs.); transilus, US, 
m. Liv. Plin. (ex. : transitus 
insidère. Liv.). || (Spéc.) Gale- 
rie entre deux rues. Transitio, 
ons, f. Cic. (cf. transitiones 
erviæ Jani nominantur. Cic. 
N. D. Il, 67} Angiportus 
pervius. Cic. Qui sert de —, 
transitorius, à, um, adj. Suet. 
cf. t. domus. Suet. [Ner. 311). 
| (Par ext.) ‘Trait, de chant. 
Modulatio, onris, f. Sen. rh. 
Quint. || (Par ext.) Endroit 
d'un livre, d’un discours, etc., 
dont l'esprit est frappé en pas- 
sant. LOCUS, 1, m. Cic. etc. 
(au plur. loct. Cic., ex. : istum 


. 90 locum totidem verbis ex 


Dicæarcho transtuli. Cic.). 
Voici le —, id tale est. Cic. 


1. passager, ère, adj. et s. m. 


et f. || Ad7. Qui ne fait que pas- 
ser (dans un lieu). Voy. Nomane. 
Les oiseaux —, semestres aves. 
Plin."{(P. ext.)Par où l'on passe, 
Voy. FRÉQUENTER, PASSANT. Fig. 
(quæ, quod) 
modo ad tempus est ou fif. 
Cic. Brevis, e, adj. Cic. Tem- 


porarius, a, um, adj. Nep. (cf. 


temp. liberalitas. Nep.). Voy. 
CADUC, ÉPHÉMÈRE, FUGITIF. Forti- 
fications —, voy. PROVISOIRE. 
Plaisir —, delectatio ad breve 
et exiguum tempus. Cic.*{ S, m. 


passe, S. 


passé, s. 


PAS 


et f. Celui, celle qui ne fait que 
passer daus un lieu. Voy. voxa- 
GEUR. Passasère, quæ in itinere 
est. Cic. Un —,une —, qu'on 
reçoit chez 801, hospes, ilis, m. 
Cic. hospita, æ, f. Ter. Cie. 
(Spéc.) Celui, celle qui prend 
passase à bord d'un navire. 

ector, oris, m. Cic. Passa- 
gere, quæ vehitur nave ou in 
nave. À. 


passagérement, adv. D'une 


manière passagère, Àd ou in 
breve tempus. Cie. 


passant, ante, adj. et s. m. 


et f. || Adg. Où l’on passe beau- 
coup. Celeber, bris, bre, adj. 
-Cic. etc. Voy. FRÉQUENTER, PAS- 
SAGE. À S. m.et f. Celui, celle 
qui passe en un lieu, Qui, quæ 
transit ou 1er facit ou profici- 
scitur per locum aliquem. Cie. 
Les —, prætereuntes, ium, nm. 
pl. Hor. transeuntes, ium, m. 
pl. Sen. (Formule usitée dans 
les épitaphes), viator, oris, m. 
Inscr. 


passation, s. f. Action de passer 


un acte. Perscriptio, onis, f 
‘Cic. Voy. PASSER. | | 

f, Action de passer, 
Transitio, onis, f. Cic. Voy. pas- 
SAGE. Mot de — fessera, æ, f. 
Tac. Carte de —, ef, ellipt. une 
—, VOY- PERMIS, PASSE-PORT. |] 
(Spéc.) Action de marcher sur 
‘adversaire. Petitio, onis, f. 
Cic. Faire une —, petëre, tr.Cic. 
P. ext. Une — d'armes, armo- 
rum cerlarmen ou lasus. Liv. « 
Endroit par où l'on passe, [| Pas- 
sage étroit entre deux terres, 
deux écuells Angustiæ, arum, 
f. pl. Cic. Angastiæ loci. Sall. 
ou {ocorum. Nep. Angusta via. 
Liv. Fauces, fauciam, îf. pl. 
Liv.m. La — de Gibraltar, {imen 
maris interni. Plin. || (Spéc.) 
Pascage étroit qui donne passage 
dans un port. Fauces portüs. 
Cæs. 4 (Dans l'ancien jeu de 
billard.) Arcade par laquelle 
devait passer la bille. Æxitus, 


Us, mm. 4. Prendre la —, voy. 


TRAVERSER, |[Fig. Mettre un hom- 
me en —. VOY. NOTORIETÉ, RENOM. 
Etre en — de qqch, voy. capa- 
BLE. Etre en —— d’être, voy. 
POINT. Etre dans une bonne -—-, 
in cursu esse. Cic. Etre dans 
une mauvaise —, in angusto 
esse. Cic. in angastunt ventre. 
4 Ce qui dépasse.|| (Arch.) Petite 
somme complétant Îa valeur 
primitive d'une monnaie. Voy. 
APPOINT. || Petite somme servant: 
d'appoint pour un paiement. 
Collybus, i, m. Cic. 

m. Ce qui a eu lieu 
autrefois. l'empus præteritum. 
Cic. Tempus pristinum. Nep. 
Tempora superiora. Cic. et 
memoria superior. Cic. simpl. 
memoria, æ, f.Cic. V'etustas, 
atis, ?. Cic. Laisser de côté le —, 
vetera omittère. Sall. En remon- 
tant dans le —, retro,adv. Cic. 
Les hommes du —, prisci viri. 


PAS 
Cic. antiqgui homines, Cic. Ne 
pas revenir sur le —, acta non 
“agére. Cic. hæc missa facère 
quæ jam facta sunt. Cic. P. 
ext. Etre dû pour le —, retro 
debért. Plin. Qu'on ne tienne 
pas compte du —, ne retro 
habeatur ratio. Plin. 7. Le — 
(en parl. de qqn; sa vie, sa 
conduite passée), vita alicu- 
jus superior où ante acta. Cic. 
ante acla, orum, n. pl. Quint. 
(cf, anteacta obgicère: Quint.). 
{Le temps qui n’ost plus. Præ- 
- teritum tempus. Cic. Præterita 
ætas. Cic. 
pl. Cic. Quæ præterierunt. Cic. 
Quæ fuerunt. Cic. || (P: ext.) 
Temps du verbe marquant le 
passé. Le —, fempus præteri- 
tum. Quint. : | 
pagse-droit, s: m. (Arch.) Fa- 
veur faite à qqn qui n’y à pas 
de droit, Voy. FAVEUR, PRIVILÈGE. 
| Be Tolérance. Voy. ce mot. 


P. ext.) Injustice qu'on fait à 


qqn en lui préférant un autre 
qui y 4 moins de droit. /nzuria, 
æ, Ÿ. Cic. 


passée, <. {. (Arch.} Action de 


passer, Voy. passaGe. || (P. ext.) 
Trace laissée en passant par cer 
tains animaux. Voy.PISTE, TRACE. 
passe-fleur, s. f. Variété d'a- 
némone. Voy. ANÉMONE. 
passerment, 5. m. (Arch.) Ac- 
tion de passer. Voy. PASSAGE, 
PASSER.  (P. ext.) Ouvrage d'or, 
de soie, etc., employé en bor- 
dure sur les vêtements. Seg- 
menta, orum, n. pl. Ov. Val.- 
Max. Jauven. 
nassementer, v. tr. Orner de 
passements. Segmentis ornûre 
ou instruëêre, où prætexêre. À. 
Passementé, segmentatus, à, 
um, adj. Juven. 


passementerie, 5. i. Indus- 


trie, commerce du passemen- 


‘ter, Segmentarit ars où mer- 


catura. À. Ouvrage de passe- 


mentier, VOy. PASSEMENT. — en 


Or, Segmenta, OTum, D. pl. Ov. 
passementier, s. im. Celui qui 
fabrique, qui vend des pässe- 
ments, etc. Segmentarius, 1, 
m, Not. Tir. | 
passe-parole, s. m. (Arch. 
Commandement qu'on fait pas- 
ser jusqu'au derniér homme. 
_ Signum, 1, D. À. | 
pisse-partout, 5. m. Sorte de 
clef pouvant ouvrir plusiours 
‘serrures. Clavis ad omnes ja- 
nuas aperiendas ou pañdendas 
apta, À. | 
passe-passe, 5. m. Escamotage 
adroit de bateléur. —; ef tours 
de—, præstigiæ, arüum, £.'pl. 
Plaut. Fig. Tromperie adroite. 
© Voy. FOURBERIE.  : 
Passe - pierre. 
PIERRE, | 
Passepoil, s. m. Voy. LISERÉ. 
Passeport, s. m.Pièce de libre 
circulation à l'étranger. Syn- 


po 
Voy.  PERCE- 


graphus, i, m. Plaut. || Spéc. | 


emander ses — (en parl. d’un 


modum evenit ou 


ræterita, orum, n. 


‘ 
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ambassadeur), res repetère, Liv. 
fœdus rumpère. || Fis. Ce qui 
fait passer qqch. C'est pour lui 
comme un —, cela lui sert de 
—; hOC ei opportanum ou com- 
Opportune 
Offertur. Cic. FUTUR 
passer (lat. pop. passäre, dér. 
de passus), v. intr. e6 tr. {| Y. 
intr. traverser lo chemin qui 
mèêneenunlieu : se rendre dans 
un lieu. Jre, intr. Cie. etc. (ex.: 
tbam forte viä Sacrä. Hor. voy. 
ALLER, [se] RENDRE); ifer facère. 
Cic. etc. et ifer habère. Cic. 
etc. (ex.: iter hac habui. Ter. 
gentes per quas iter habebant. 
Justin. per provinciam nostram 
üer facère. Cæs. per Epirum 
ter facère. Cæs.); abire, intr. 
Cic. etc. (dans des express. c. 
Sub jugo abire. Liv. abire 
ad deos [« de vie à trépas »]. 
Cic. [Tuse. I, Se cf. abire e 
medio. Ter. [Ph. 10, 191. e vita. 


Cic. [Tusc. I, 74]; præterire, 


intr. Ter, (ex.: præteriens mo- 
do mihi inquit. Ter.); tran- 
sire («aller d’un côté à l'autre; 
d'un point à un autre, passer, 


se transporter »), intr. Cic. etc. 


(ex.: &. per hortum. Ter. per 


media castra. S'all. e suis fini- 


bus in Helvetioram fines. Cæs. 
ab Rhodo in Asiam. Suet. ex 
Volscis in Æquos. Liv. odor 


transit in vestes. Plin. utinam 


ista Sœvitia intra peregrina ex- 
empla mansisset nec in Roma- 
nos mores cum alis adventicits 


vitiis etiam suppliciorum ira 


rumqgue barbaria transissei. 


Sen. [ir. IT, 18, 11. par ext. ad 


‘partitionem transeamus. Cic. 
deinde ad hanc sententiam 


transit. Sen. rh. en pari. des |. 


aliments : cibi qui difficillime 
transeant. Varr.); præterire, 
intr. T'er. Cic. (ex.: præteriens 
modo mihi inquit. Ter. si nemo 
‘hac præteriit. Cic.); meäre, 


intr.Plin.Tac.(ex.: means exer- 


citus.Curt.m. in Orientem co- 
mite : Liviä. T'ac. interruptis 
angusto transitu jugis, it& Ut 
viæ singula meent plaustra. 


Plin. cum triremes huc illuc 


mearent. Tac. iter, qua meant 
navigia. Curt. par anal. libe- 
rius meüäre spiritus Cœperat. 
Curt. meat aura per qaædam 


velut organa.: Quint.); com- 


mere, intr. Cæs. Cic. Nep. 
Plin. Suet. (ex.: ut tuto ab re- 
pentino hostium incursu etiam 
singuli commeäre possent.Cæs. 
Delos, quo omnes undique cum 


mercibus atque oneribus com- 


meabant. Cic. illa [via] qua 


omnes commeabant. Nep. quä 
ido [« en sortant de la 


ex oppiao | 
place »] sui commeûre possent. 
Liv. c. præter hanc [effigiem]. 
Plin. j. ce. per hunc pontem 
ultro citroque. Suet. per quem 
[tramitem] armenta commeare 


consueverant. Justin. in QUie- 


nos fines [on pari. des cerfs]. 
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Plin.'en parl. de navires et de 
Véhicules: fossa, qua contra- 
riæ [+ en señs.contraire »] qua- 
driremes commearent. Suet. 
uadrigæ inter se occurrentes 
(eur les murs de Babylone] sine 


periculo commeare dicuntur. 


Curé. en parl des astres: c. ab 
ortû ad occasum. Cic.\; vadé- 
re, intr. Cic. etc. (voy. ALLER); 
transgredi, dép. intr. Liv. 
Plin. x. t. in Europam. Liv. 
per montes. Liv. par anal. sol 


transgressus in Virginem{[«dans 


lesigne de la V»]. Plin.); trans- 
migrare (« passer dans un au- 
tre endroit»), intr. Ziv. Plin. 


(ex: 6. Vejos, Liv. in hortos. 


Suet. alia urbs, quo transmi- 
gremnus. Liv). — rapidement, 


transcurrere, intr. Cæs. (ex.: 


remos transcurrentes detergè- 
re st possent, contendebant. 
Cæs. [B. C. I, 58,:2]. — par, 
pervadere, intr. Cic. etc. (ex.: 
per æqua et iniqua loca. Liv. 


mais on dit plutôt iter facère 
ou habëre per aliquem locum, 
: Cæs. Voy. ci-dessus). En pas- 


sant par, per, prép. (av. l'Acc.), 


‘Cic. etc. (ex. : exire istac per 


hortum. Plaut. alterum iter 
per provinciam nostram [erat] 
multo facilius. Cæs.). — (à che- 
val, en voiture, en bateau), 
vehi, pass. moy. Cic. etc. (ex. : 
vehi per urbem. Cic. curru per 
urbem vehi. Cic.); transvehi 


dép. intr., Sail. Liv. (ex.: in 


Africam. Sall. Corcyram.Liv.)- 
— devant, præterire, tr. Cic- 
etc. (ex. : p. aliquem. Sen.); 
rætergredi, dép. tr. Cic. etc. 
ex. : p. castra, Cie. [ep. III, 7, 
L]. Auct. b. Afr. Les 1]); ince- 
dère, intr. Sall. (ex.: incedunt 
per ora vestra |“ devant vous») 
magnifict. Sall.): — prés de, 
præterire, dép. tr. Cic. (ex. 
p. hostes. Cie. hortos. Cic.). 


— (à cheval) au milieu de, 


perequitäre, tr. Cæs. Liv. 
(ex.: per agmen. Cæs. inter 
duas acies. Uæs.). — (à cheval) 
devant, præterequitare, tr. 
Liv. (ex.: aciem [+ devant le 
front de bataille »]. Liv. [II, 
61, 91; prævehi, pass. moy. 
Vairg. Liv. (ex.: equites prævec- 
ÉL. Liv. prævectus eguo. Virg. 
Liv.). — le long de (à cheval, 
en bateau), prætervehi, dép. 
tr.. Cic. Liv. (ex.: p. Velabrum. 
Suet. Locros classe. Liv. navti- 
bus Galliæ oram. Liv. nâves 
Apolloniam prætervectæ. Liv. 
abs. prætervehi. Cic. classe 
prætervehens. Liv. præterve- 
hens eqguo. Liv.). — au large, 
voy. p. 1146, col. 3. — par des- 
sus, transire, tr. Cæs. (ex.: 
t. per corpora. Cæs. ci. per 
patris corpus Carpentum agére 
[« faire passer »]. Liv.); trans- 
cendèére, tr. Cic. etc. (ex.: ma- 
celiam. Cæs. sæpem: Liv. vov. 
FRANCHIR); Superäre, tr. Cic. 
etc. (VOy. FRANCHIR). — (à che- 
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val, en voiture) sur, invehi, 
pass. moy. Liv. (ex.: corport 
patris vehiculo. Liv.). — sous 
de joug, voy. p. 1198, col. 2. — 
{en volant), prætervolare, 
intr. et tr. Cic. etc. (ex.: aqui- 
La prætervolans. Suet. currus 
prætervoians. Cart. tr. quem 
« devant. lequel »] prætervolai 
ales. Cic.). — (d’un endroit à un 
autre, en montant, cn £gravis- 
sant), transcendere, intr. 
/Cæs. Liv. (ex.: in Jéaliam. Liv. 
in hostium naves. Caæs.). — 
d'un bond, {ransilire, intr. 
Plaut. (ex.: de muro in navem. 
«Liv. voy. SAUTER). — à la nage, 
voy. p. 1274, col. 3. — à gué, 
voy. p. 1007, col. 2). — rapide- 
ment , fransvolare , Iintr. 
Liv. (ex.: equo transvolat in 
.alteram parte. Liv.). — dans 
Je camp de, dans le parti de 
{au pr. et au fig.), transire, 
_ intr. Cie. etc. (ex.:1. ad ali- 
-quem. Cic. Nep. a Cæsare ad 

ompejaum. Cæs,in aliena cas- 
tra. Sen. abs. nec. nanêëre nec 
_transire. [« p. à l'ennemi »] 
aperté ausus. Liv. [I, 97, 5]); 
transfugére, intr. Cic. etc. 
(ex.: ad hostes. Plaut. Nep. ad 
victorem. Liv. epit. desertä 
Italia ad regem aliguem. Liv. 
absol. quod in obsidione et 
 fame Servitia infida transfage- 
rent|e p.àl'ennemi].ZLiv.eum 
_ desiderio amicæ transfugis- 
se. Suet. au fig. ab afflictàa ami- 
ciià transfagère et ad flo- 
rentem aliam devoläre. Cic. 
[Quinct. 931). — son chemin, 
voy. p. 395, col. 8. Faire —,{ra- 
ducêére (“faire p. del’autre cô- 
té”), tr. Cic. etc. (ex.: hominum 
mulfitaudinem trans Rhenum. 
Cæs. equitatum in Galliam. 
Cæs. t, flumen [+ faire p. le 
fieuve »|. Cæs. pontem. Caæs. 
_Helvetios per fines Sequano- 
rum. Cæs. copias per angus- 
tias. Cæs. aquæductum per do- 
mum. Jet, copias præter castra. 
Cæs. per ora hominum. Liv. 
tradacti sub jugum et per hos- 
hum oculos. Liv); trajicère, 
‘tr. Cæs. Liv. etc. (ex.: legiones 
in Siciliam. Liv. copias trans 
Javium. Liv. 1, equitum ma- 
gnam partem flumen. Cæs.exer- 
citum Rhodanum. Planc. ap. 
Cic.) ; transmittëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : equitatum celeriter, 
‘Cæs. cohortem Usipiorum in 
Britanniam. Tac. equum per 
amnem. Liv. exercitum per 
dines. Liv.); transportäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : viciorem exer- 
ciütum. Liv. exercitum in Græ- 
am. Cic. copias secum. Nep. 
milites navibus flumen. Cæs. 
exeércitum Kkhenum [+ f. passer 
le Rhin à son armée »|. Cæs.); 
conjicére , tr. Cels. (dans 
l'express. conjicère filum in 
aCcum |« Î. passer un fil par le 
trou d'une aiguille »]. Cels.\. 
Laisser —, prætermi titere, tr. 
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. Cic. (ex.: prætermittère nemi- | 


nem. Cic. [ep. XI, 21, 1]): 
transmittére, tr. Sen. Plin.j. 
ex.: €. lucem. Sen. Favonios. 
lin... ventum. Sen. au fig. 
transmittente animo quicquid 


accepit. Sen.). || (Par anal.) En. 


parl. d’un cours d'eau : voy. Cou- 


. LER, ARROSER, BAIGNER). Fiuére, 


intr. Cic. etc. (ex.: mediam ur- 
bem. Curt.). — devant, præter- 


 fluëre, intr. Varr. Sall. (ex. 
aqua quæ præterfluat. Varr. p. 


alentiam. Sall. fr. mœrma. 


_Liv.). —à, interfluére, tr. Liv. 
. Plin. 


(ex.. medium oppidum. 
Plin.).—sousles yeux,ante ocu- 
los ver sari ou obversari.Cic.— 


-(enparl. des aliments): {ransi- 


re,intr. Varr.(es.: cibi quidiffi- 
cillimétranseant.Varr.).||(Fis.) 
Passer par dessus, {ransire, 
tr. Cic. etc. (ex.: fines verecun- 
diæ. Cic.); præterire, tr. Cic. 
(etc. ex.: rmulta. Cic.); mittére, 
ou omittère, tr. Cic. etc. (voy. 
NÉGLIGER). — SUT ans s'arrêter). 
transire, tr. Cic. etc. (ex.: 
leviter transire et tantummodo 
perstringère unam quamque 
rem. Cic. [Rosc. Am. 91|); præ- 
tervoläre, tr. Cic. etc. (ex.: 
hæc duo proposite non præter- 
volant, sed ita dilatant, at. 
Cic.); transcurrëére, tr. Sen. 
Quint. (ex. : narrationem. Sen. 


. ordinibus 
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Cæs. centurionem ab octavis 
ad primipilum. 
Cæs.\. Parti de rien il a passé 


par tous les grades, ab humiüli 


ordine ad eum gradum in quo 
nunc est, promotus est. Plin.;j. 
— par.tous les honneurs, per- 
currère omnes honores honori- 
fice. Suet. Maître passé, passé 
maître, voy. p. 1189, col. 2. — 
d'un sujet à un autre, {ransi- 
re, intr. Cic. (ex.: transilum 
est ad honestatem dictorum et 
factoram. Cic.) ; transcurre- 
re, intr. Cornif.(ex.: in dissi-- 
milem rem. Corrnuf.); t(rans- 


_ cendèére,iotr. Val.-Max. Quint. 


(ex.: ad majora. Vell. ad levio- 
ra. Quint.) transilire («passer 
rapidement, avec empresce- 
ment »), intr. Liv. (ex.: ab alio 
consilio ad aliud. Liv.); vent- 
re, intr. Cic. etc. (ex. : ut jam 
a fabulis ad facta veniamus. 
Cic. venio ad recentiores lifte- 
ras. Cic. ad Arcesilam Carnea- 
demque veniamus. Cic.). — 
(d’un état à un autre), éransi- 
re,intr. Liv. Sen. Suet. (ex.: & 
grammatici statim ludo in fo- 
rum. Suet. [gr, h, 81. a patri- 
bus ad plebem. Liv. [IV, 16,3]. 

igré ex Macedone ac libero in 
Dersicarn servitutem. Sen. {ir. 
III, 17, 11}. Faire — (d'un état 


-à un autre), {raducere, tr. 


partem operis. Quint. in quä| 


[narratione| sciens transcui-- 
ram subtiles nimium divisio- 
nes. Quint. [IV, 2, 2]. — en jiu- 
gement, in gudicium ndouri. 
Cic. in jus rapi. Cic. — (er païl. 
d'une loi), perferri. Cic. l':'re 
— un projet de loi, uxe lo:, 
legem perferre. Sall. (Jus. 3€. 
D). —, c.-ü-d. avoir cours {en 
parl. de la monnaie}, voy. p. 
522, col. 3. Une chose qui peut 
—, VOY. PASSABLE, ACCEPTABLE, 
— pour, habéëri, pass. Cic. etc. 
(ex. : habelur pro hoste. Cic. 
audacia pro muro habctur. 
Cic. plebes servorum loco ha- 
betur. Liv.id portenti loco ha- 
betur. Cic. quibus ita est inter- 
dictum, à numero impiorum 
habentur. Cic. habetur hostium 
numero. Cic. VOY. CONSIDÉRER); 
numerari, pass. Cic. etc. (ex.: 
T'hucydides nunquam est nu- 
meratus orator. Cic: hæc jac- 
tura inter damna numerata 
non est. Sen.); esse, intr. Cic. 


etc. (ex. : aliquis est do. victo. 
r 


Cic.). — à la postérité, voy. 
POSTÉRITÉ, — (dans Îles mains 
de qqn), venire, intr. Cic. etc. 
(ex.: in alicujus manus venire. 
Cic.); devenire, intr. Cic. etc. 
(ex.: in alienas manus. Cic. in 
alicujus potestatem. Suet.\: 
cedére, intr. Cic. etc. (ex.: res 
omnis Albana in Romanum 
cedit imperium. Liv. voy. 
ÉCHOIR). Faire — {d’un grade à 
un autre), éraducère, tr. Cæs, 
(ox.: centuriones ex inferiori- 


bus ordinibus in superiores. 


| 
| 


Cic. etc. (ex.: ex egestate in 
rerum ubundantiam. Cic.). — 
en (proverbe, habitude), veni- 
re, intr. Cic. etc. (ex.:v.in 
nroverbiurm. . Liv, in consuetu- 
dinem proverbii. Cic. in con- 
suetudinem. Cic.) ; cedêëre, 
iütr. Plin. TE in proverbium 
cessit. Plin.); transire, intr. 
Sen. (ex.: utinam sta sævitia 
intra peregrina exempla man- 
éisset nec. in KRomanos mores 
cam aliis adventicis vitis 
clim Suppliciorum i°arum 

Garbaria transisset. Sen. fir. 
HIT, 18, 1]). — (par des épreu- 
ves), perfungi, dép. intr. Cie. 
etc. {ex.: perfunctus laboribus. 
Cic. moleshiä. Cic. pericults. 
Cic. qravissimis seditionibus. 
Liv.); exhaurire,tr. Liv. GS 
labores, tantum laboris. Liv. 
dura et aspera. Liv. inter labo- 
res el exhaustos aut non ex, 
hauriendos. Liv. voy. SUBI). 
| (Spéc.) S'écouler. Ire, intr. 
laut, Ov. Sen. (ex. : dies tt. 
Flaut. eunt anni. Ov. eat om- 
nis irter .lactus dies. Sen.) 
abire, intr. Cic. etc. (ex.: dum 
hæc. dicit hora abiit. Ter. 
abtié llud tempus. Cic. hic dies 
Acc modo abit. Cic.); præ- 
terire, intr. Ter. (ex. : præte- 
riit tempus, Ter. au part. pas- - 
cif præteritus, a, um, Cic. p. 
tempus. Cic. præteritum tem- 
pus, instans, conseguens. Cor- 
nf. præterita ætas. Cic. subst. 
præterita {e le passé »], n. pl. 
Cic.); t::nsire intr. Cic. ete. 
(ex. : dies legis transiit, Cic. 
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eum dies hibernorum complu- 
res transissent. Cæs. transiit 
ætas quam cito ! Tibull.); ce- 
dére, intr. Gic. etc.{ex. : horæ 
quidem cedunt et dies et-men- 
ses et anni, nec præterilum 
empus unquam  revertitur. 
Sen.) ; fluëre, intr. Cic. etc. 
ex. : sic fluit tota hominum 
vita. Cic.); effluëre, intr. Cic. 
etc. (VOy. S'ÉCOULER); præter- 
fluëre, intr.Cic. (ex.: nec præ- 
teritam voluptatem præterflue- 
re sinère. Cic. [Tusc. V,96]); ef- 
fagère,intr.Cic.etc.(voy. S'EN- 
sur); prætervoläre,intr. Liv. 
(ex. : OCCcasionis opportunitas 
prætervolat. Liv.). Laisser —, 
prætermitiére, tr. Cic. etc. 
(ex.: diem.Cic.occasionem. Liv. 
nonnullas ejusmodt occasio- 
nes. Cæs.).|]Se dissiper. Abire, 
intr. Cic. etc. (ex.: nausea 7am 
plane abüt. Cic. nunc quidem 
jam abiit pestiientia {[opp. à 
remanetl. Cic.ubi vanus terror 
abiit, Liv.). || S'effacer, s'alté- 
rer. Evanescëre, intr. Cic. 
ete. (ex. : evanescunt vinum et 
salsamentum ‘vetustate. Sen. 
evanrescit color. Lucr. fig. eva- 
nescit memoria ejus.Cic.). Voy. 
EFFACER , ALTÉRER. La mode 
passe vite, voy. MODE. — (de la 
mémoire, ete), cedére, intr. 
Liv, (x: e memori& oU Mmemo- 
riä. Liv.); exire, intr. Cic. etc. 
(ex, : exit res memoriä. Cic.); 
excidére, intr. Cic. etc. (ex. : 
excidit aliquid ex animo.Cic.). 
“ V.ér. Traverser, parcourir 
(un espace). Transire, tr. 
ic. etc. (ex. : Euphratem. Cic. 
Larisam amnem. Liv. mare. 
Cic. Alpes. Nep. au passif: Rho- 
danus transitur. Cæs. Alpes 
transitæ. Liv.). transgredi, 
dép. tr. Cic. etc.(ex.: T'aurum. 
Cic. flaumen. Cæs. mare. Liv. 
pit. transcendére, tr. Cæs. 
ic. Liv. (vOy. FRANCHIR) ; {rans- 
mittére, tr. Cic. etc. (ex.: é. 
Hiberum. Liv. maria discendi 
aut visendi causa. Cic. maria 
[en parl. des oiseaux]. Cic. flu- 
men ponte. Tac. Alpes. Liv. au 
passif : sinus éransmitiéi Opor- 
teret. Cic. amne transmisso. 
Tac. absol. ab eo loco cons- 
cendi[«je me suis embarqué ”»| 
ut transmitterem. Cic. sin 
ante transmisisset. Cie. Uticam 
ex Lilybæo. Liv. ex Corsica in 
_Sardiniam. Liv. impers. in 
Ebusum insulam transmissum 
est, Liv. [XXII, 90, 71). — la 
porte, domus limen transire, 
Sen. pedem portä efferre. Cic. 


[{Par ext. et par anal.) Parcourir | 


un certain espace de temps. 
Agére, tr. Cic. etc. (ex.: agère 
vitam.Cic. vita ante acta.Lucr. 
Infegerrimë ‘acta vita. Cic.); 
(ransigère, tr. Cic. etc. (ex.: 
t.tempus per ostentationem. 
Ter. adolescentiam. per hæc 
feré. Suet. placidas sine suspi- 
WO noctes. Sen, Trerc<e  (rans- 
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acto. Suet. transactus annus. 
Nep.); transire, tr. Sall. Sen. 
(ex.: &. vitam. Sall, Sen. sine 
adversario vitam. Sen, hie- 
mem transiere securi. Sen, an- 
num  quiete et otio. Tac.); 
traducèére, tr. Cic. etc. (ex. : 
vitam. Cic. tempus. Cic. otio- 
sam ætatem. Cic.adolescentiam 
eleganter. Cic.); consumèére, 
tr. Cic. etc. (ex.: «. tempus le- 
gendo. Cic. Voy. EMPLOYER, DÉ- 
PENSER); terëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: interea tempus. Cic. diem 
sermone.Plaut.otium conviviis 
comissationibusque inter se. 
Liv. ibi triennium frustra. 
Sail. fr. ætatem in his discen- 
dis rebus. Cic.)}. Se —, inter- 
cedére, intr. Cic. etc. (ex.: in- 
tercessere pauci dies. Liv. nox 
nulla intercessit, interfectas 
est C. Gracchus. Cic. vix an- 
nus intercesserat ab hoc ser- 
mone, cum lle accusavit. Cic. 
nullus dies temerë intercessit, 
uo non ad eum scriberet. 
Cic.). Voy. s'ÉcouLer et ci-des- 
SUS PASSER, || > Passer Ie pas, 
VOy. MOURIR, || Passer en revue 
(des papiers), Singula inspicë- 
re. Cic. (des troupes), voy. RE- 
VUE. || Passer un examen. Voy. 
EXAMEN. || (Par ext.) Aller au de- 
là de. Transire, tr. Plaut. 
(ex. : omnes mensas transit. 
Plaut. ([Curc. 68?]); præter- 
ferri, pass. Liv. (ex.: simul 
latebras eorum improvida præ- 
terlata acies est. Liv. [XXI, 55, 
91. Voy. pÉéPpasser. | (Fig.) Dé- 
asser. Trangire, tr. Cic. etc. 
ES modum ou fines modum- 
que. Cic.). Voy. DÉPASSER, TRANS- 
GRESSER, || Surpasser. Voy. ce 
mot. # Faire traverser. Traji- 
cére, tr. Cic. etc. (VOy. TRAVER- 
ser et ci-dessus [faire] PASSER). 
| (Fig.) Se —, c.-à-d. avoir lieu, 
fieri, pass. Cic. etc. (voy. p. 
1162 fcol. 3}. || En parl. de 
qqn. S'en — (arch.}, c.-a-d. s'en 
tirer, se expedire. Cic. (voy. 
TIRER). Se — à qqch. (arch.} 
c.-à-d. avoir recours à qqch. 
Voy. RECOURS. Se — de qqch. 
(arch.}, voy. s'AccommoDER [de 
qch.[, SE CONTENTER. || Se — 
de qqch., c.-à-d. savoir se pri- 
ver de qqch., carêre, intr.Cic. 
etc. (ex.: æquo animo [ou faci- 
le] carëre aliquä re. Cic. haud 
facile aliquä re carèëre. Cic. 
aliquä re carëre non posse. 
Cic. on dit aussi: non egeo 
medicinà. Cic. non indigeo 15- 
tius rei. Cic. negat se operä deo- 
rum uti [-« qu'il ne peut 8e pas- 
ser des dieux”].Cic.).|[(Par anal.) 
Introduire. Inserére, tr. Cic. 
ete. (ex.: collum in laqueum. 
Cic. linum per nares. Plin. 
VOy. ENGAGER, INSÉRER); 1NQUE- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: anulum 
[« p. une bague à son doigt L 
Cie. vestem [«ses vêtements» 
Cie.). [ — la corde au cou, la 
queum injicère. Liv. — un ra- 


(cam aliguo 
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soir sur la Pierre VOY. AIGUISER. 
REPASSER. — l'éponge sur, voy. 
p. 800, col.2. — la jambe à aan, 
Supplantäre aliquem. Sen. (voy. 
P. 540, col. 2). — une plume 
par le bec à qqn (fis.), alicui os 
Oblinère. Plaut. (Curc. 589). 
— au crible, voy. p. 537, col. 1. 
— au filtre, voy. p. 908, col, 1. 
et (abs.) —, c.-i-d. filtrer, voy. 
did. — des peaux, VOV. PEAU. 
— qqn par les verges, virgis 
OU verberibus aliquem cædëre. 
Liv. On l’a — parles baguettes, 
pér militum ordines actus vir- 
fs Cæsus est, À. — au fil de 
l'épée, voy. p. 905, col. 2. || (Fig. 
Faire figurer, inscrire. În li- 
brum (ou in libellum) referre. 
Cic. In codicem(ou in tabulas) 
referre. Cic.). — écriture de…., 
perscribère (aliquid), Cie. — 
un contrat, pactionem facère 
\ Cic. || Laisser 
aller, omettre. Transire, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquid silentio. 
Cic. aliquem. Plin. j. ut alia 
Omnia transeam. Sen. multa 
[« beaucoup de choses en li- 
sant »]. Cæl. ap. Cic. [ep. VIII, 
11, A]. guædam. Plin. 3. [ep. 
VIII, 21, 4}); prætermittere, 
tr. Cic. (ex.: verba. Cic. accidit 
quod dignaum memoriä visum 
non prætlermitiendum existi- 
mavimus. Cæs. minimé vero 
assentior is qui negant locum 
[«ce sujetr] a Panætio præter- 
missum [« passé, sauté »l, sed 
consulto relictum esse [« laissé 
de côté à dessein »|]. Cic. Off. 
Il, 9]); prætervehi, dép. tr. 
Cie. (ex.: locum silentio. Cic.); 
transilire, tr.Cic. Plin.j.(ex.: 
rem unam. Cie. non principis 
nostri consulatum. Plin. 5. | 
Accepter, — condamnation, voy. 
p. 458, col, 1. — un marché, 
un traité avec qqn, voy. COoN- 
CLURE.|| Concéder. GConcedèëre, 
tr. Cic. etc. (ex.: id ætati nos- 
træ conceditur. Cic.)\; condor 
näre, tr. Cic. (vVoy. ACCORDER, 
PARDONNER) ; permitiére, tr. 
Cic. etc. (ex. : id permitto ira- 
cundiæ tuæ. Cic.).Voy. coNcÉ- 
DER. 
passerage, s. m. Variété de Ié- 
pidier. Lepidium, 1i, n. Col. 
Plin. 
passereau, s.m. Moineau franc. 
Passer, eris, m. Cic. De —, 
passerinus, à, um, ad]. Pom- 
‘porn. (com. 177). , 
passerelle, s. f. Petit pont 
étroit. Ponticulus, i, m. Cic. 
passe-rose, s. f. Voy. NIELLE 
et ALCÉE. oo, 
passe-temps, s. m. Ce qui fait 
passer agréablement le temps. 
Ludus, ti, m. Cic. Oblectatio, 
onis, f. Cic. Oblectamentum, 1, 
n. Cic. (surt. au plur.). Par —, 
en guise de —, otic ou delécta- 
fionis causà ou ofii consumendi 
causä. Cic. temporis fallendi 
causa. Cic. animi causû où gra- 
ia. Cic. Faire qqch. par —, o-- 
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ium temporis oblectäre aliquä 


re. Cic. La philosophie n'est pas 
un -—, philosophia non est res 
subsiciva. Sen. 
passeur. Voy. BATELIER. 
passe-velours. Voy. AMARAN- 
THE. 
passe-volant, s. m. (Arch. 
Soldat ou marin de parade. 
Voy. PARADE.  (P. anale) _Pas- 
saser de contrebande. filicitus 
vector, À. | (Fig.) Famil. In- 
trus. Voy. ce mot. ce 
passibilité (lat. eccl. passibilt- 
tas. Arn.),.s. f. Qualité de ce 
qui est passif, Patiendi vis ou 
ratio ou natura. À. : 
passible (lat. eccl. passibilis. 
Eccl.),adj.Qui peut souffrir. Qui 
_ (quæ,quod) pati potest. A. Voy. 
aussi SENSIBLE. Qui peut être 
condamné à subir une peine. 
Pœnä obligatus. Jet. Eire — 
d’une peine, pœnaû tenêëri OU O- 
bligäri. Cic. É£. eä pœnûä, quæ 
est de vi, teneri. Cic. obligäri 
lequm pæœnis. Cie.) Voy. ENCOU- 
RIR. 
passif, ive (lat. post. passivus. 


Eccl.), adj. Qui subit l'action | 


de qqn, de qqch. Qui Es 
quod) patitur. À. Qui (quæ, 
quod) patiendi vim.habet. À. 
Etre —, patiendi vim habëre. 
Cic. | (P. ext.) Obéissance —-, 
obsequium, ti, Cic. Tac. servilis 
patientia. Tac. Etat —, ques, 
etis, f. Cic. Etre, demeurer —-, 
nihtil agère. Cic. quiescère. Cic. 
(Avec une nuance de mépris), 
aliquid turpiter perpet. Cic. 
Dettes — {qu'on est tenu de 
payer), voy.ExIGIBLE. || (Gramm.) 
Verbe —, verbum patiendi. 
Varr. verbum passivum. Cha- 
ris. et, Simpl. passivum, 1, n. 
Gramm. Voix —, conjugaison 
—, passivum genus. Macr. pas- 
siva forma. Prisc. modus pa- 
tiendi. Quint. Construction —, 
passiva constructio, Gramm. 
Sens —, passiva Significatio. 
Gramm. Avoir le sens —, pati, 
dép. intr. Quint. Au —, pas- 
sivé, adv. Prise. La m. Passif: 
ce qu’on doit. Debitum, i, n. 
Cie. Voy. DETTE. || (Gramm.) Le 
— (voix passive, verbe passif), 
Voy. plus haut. : D 
passion (lat. post. nassio. Hier. 
Eccl.), s. f. Souffrance (arch.). 
Perpessio, onis, f., Sen. (ep. 67, 
10). Voy. sourrrance. || (Spéc.) 
Le supplice de Jésus-Christ. 
Christ perpessiones. D. | Fis. 
IT a souffert mort et —, in sum- 
mum cruciatum venit. Cæs. 
Vive inclination à rechercher 
ou à fuir qqch. Cupiditas, a- 
tis, Î. Cic. etc. (ex.: animi cu- 
piditas. Cic. ou abs. cupiditas. 
Cic. cupiditatibus servire. Cic. 
f[am. %, 82] ou parëére. Cic. 
[Verr. II, 1,,31, 78]. imperäre 
Cupiditatibus. Cic. cupiditates 
coercëêre, cohibêre, continère ou 
domitas habëre. Cic. [c£. de Or. 
1, 43, 194]. cupiditates defer- 


"animti, eX.: 
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buerunt. Cic. [Cæl. 18, hô]. c. 
acrior, acerrima. Cic. flagrans. 
Cic. cupiditates insatiabiles. 
Cic.); aifectio, On!Is, f. Cuc. 
ete. (ex.: animi affectio. Cic. ou 
abs. affectio. Cic. cf. per quan 
dam affectionem anim facére 
aliquid. Cic. [inv. Il, 17]. guæ 


vis et natura sit ejus affectio- | 


nis, qua impulsus aliquid reus 
comrnisisse dicetur. | 
II, %5]); motus,us,m. Cic. etc. 
(ex.: animi motus. Cic. ou abs. 
motus. Cic. Sen. [ef. ci-après]. 
on dit aussi animi commoto 
ou permotio. Cic.);, perturba- 
tio, onis, f. Cic. (av. ou sans 
quæ Græci nüôn 
vocant, nobis perturbationes 
appellari magis placet quam 
morbos. Cic. {Tusc. IV, 5, 10]. 
voy. ci-après.). [| (Par ext.) Mou- 
vement violent, impétueux de 
l'âme vers ce qu’elle désire. 
Concitatio, onis, f. Cic. (ex: 


_animi concitatio. Cic. ab omni 


animi concitatione vacäre. Cic. 
animi concitalio nimia. Cic. 
hæ tam graves concitationes. 
Cic. tuæ vehementiores animi 
concifationes. Cic.); impetus, 
üs, m. Cic. etc. (ex.: animi im- 
petus. Cic. imperti delendi im 
petus. Cic. vehemens animi im- 
petus.Cic.animiquodamimpetu 
Cic. animorum impetns impel- 
lëre [opp. à reftectère]. Cic. im- 
petu quodam trahi ad aliquid. 
Cic.); ..perlurbatio, onis, i. 
Cic. ete. (er est igitur Zeno- 
nis hæc definitio ut perturba- 
ho sit aversa a recta ratione 
contra naturam animti com- 
motio; quidarm brevius pertur- 
bationem esse appetitum vehe- 
menticrem. Cic. [Tusc. IV, 6, 
11]. animi perturbatione inci- 
tatus. Cic. on dit aussi pertur- 
batus animi motus. Cic. cf. per- 
turbatos animi motus cohibére. 
Cic.); libido, dinis, f. Cic. 
etc. (ex. : alicujus libidini ad- 
versart, Obsistère. Cic. libidines 
réfrenäre. Cic.); cupiditas, 
atis, Î. Cic. etc. (ex.: adminis- 
ter istius cupiditatum erat. Cic. 
cupiditates turpissimæ. Nep. c. 
pecuniæ {« pour l'argent »|]. Cic. 
cognitionis el scientiæ. Cic. €. 
gloriæ rnimia. Cic. dominandi. 
Cic. alciscendi. Liv. meditare, 
quibus verbis incensam illius 
cupiditatem comprimas atque 
restinguas. Cic. explere cupidi- 
tates suas. Cic. an potest cu- 
piditas finiri? tollenda est at- 
que extrahenda radicitus. Cic. 


flagrare cupiditate [absol.]. Cic. 


cupiditatibus principum et vi- 
Luis infici solet tota civitas. Cic. 
cupiditatum incendis .inflam- 
matus. Cic. sapientis animus 


nungum  Cupiditate movetur. | 


Cic. respiravit [« s’est calmée »] 


cupiditas atque avaritia paulu- | 
lum. (ic. restinguère cupidi- | 


tates eloguentia. Cic. tenére 


. discendi. 
_ sant studio. Cic. summio studio 


ic. (inv. | 
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suas. Cic.); studium, Î1, 0... 
Cic. etc. (ex,: studium veri re 
periendi. Cic. venandi. Liv. 
Cic. absol. incenai 


dicère. Cic. studio, accusäre. 
Cic.). Par ext, C'est ma grande 
—, ea re maxime& delector. Cic. 
magno ejus rei studio teneor. 
Cic. || (Spéc.) Amour viclent. 
Cupiditas, atis, f. Val.-Max, 
Curt. Suet. (ex.: cupiditatis 


ardor. Curt. [NVIIT, 4, 271. c. 


summa. Val.-Max. insana. Val.- 
Max. aliguam non cupiditate 
tanta diligère, ut. Suct. [Cal. 
21]. méton. magnoO li cupidi- 
tates suæ constant. Sen.). Voy. 
AMOUR.. || Partialité. Voy. ce 
mot, 


passionné, ée, adj. Qui est 
animé de passions. Concita- 


iuUS, à, um, D. ad]. Sen. rh. 
Col. Quint. (ex. : c. home. 
Quint.);inflammatus, a, um, 
p. adj. Cic. (ex.: infl. animi 
cupiditate ou abs. inflamma- 
tus. cie.): inCensUs, 4, UM, 
p. adj. Cic. (ex.: vehemens et 
incensus. Cic.); flagrans, p. 
adj. Cic. (ex.: flag. multitado. 
Cic.); acer, acris, acre, ad]. 
Cic. Sall. (s'opp. à modestus 
quietus, lenis, mitis, mollis, ex.: 
qui cum 1ta vehemens acerque 
venisset, ul... ita eum placi- 
dum mollemque reddidi, ut... 
Cic.); impotens, ad]. Ter. Cic. 
fex.: homo. Ter. Cic. impoten- 
tissimus. Cic.); intemperans, 

. adj. Cic. (ex.: intemperantis 
est[av.l’Inf.|.Cic.), vehemens, 
adj. Cic. (ex. : in agendo veh. 
atque incensus. Cic. orator 
parurn vehemens. cie]: cupi- 
dus, a, um, adj. Cic. (ex.: 
consul non cunidus. Cic. emit 
homo copious et locaples tanti, 
quanti Pythius voluit. Cic. w 
OMnIuThR CUPAISSIMOrUM In- 
sanias expleret. Cic.). || Qui a 
de la passion pour qqn où pour 

qch. Cupidus, a, um, adj. 
ic. {ex.: ©. gloriæ. Val.-Max. 
litterarum cupidissimus. Nep.); 
studiosus, à, um, adj. Cu. 
(ex.: venandi studiosissimus. 
Cic.); avidus, à, um, adi. 
Cie. etc. (ex. : laudis. Cic. avi- 
dior gloriæ. Cic. avidissimus 
spectator. Cic.). — pour qqn; 
cupidus alicujus. Cic. || Qui a 
une forte prévention contre 
qqn. Voy, PARTIAL, 4 Qui mar- 
que de la passion. Acer, acris, 
acre, adj. Cic. etc. (ex.: ac, 
cupiditas. Cic.); ardens, pP. 
adj. Cic. etc. (ex.: amores ar- 
dentes sui [« pour soi "1. Liv. 
habëre studia morum ardenta. 
Cic. eam mortem ardentiore 
studio petère. Cic.); impotens, 
adj. Cic. (ex.: ira. Liv. lætitia. 
Cic. imp. postulatum. Ci. 
consilium. Cic.}. Désirs, efforts 
—, cupiditas, atis, FE. Cic. Voy. 


, _ Le . PASSION. Aimer ja vertu d'un 
[« tenir er bride »] cupiditates | 


amour —, viriutemn adamûäre. 
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Sen. Avoir une tendresse — 


our la liberté, exardescère 
studio libertatis. Cic. Trans- 
orts —n. VOY,. ENTHOUSIASME. 
Lutte —, contentio, on1is, f. Cic. 
contentio animorum. Cic. Ton 
— (du style), dolor, oris, m. 
Cic. Voy. PATHÉTIQUE. Amour 
—, VOY. VIOLENT. Regard —, cu- 
pidum lumen (poét.). Catull. 
Voy. AMOUREUX, 
passionnément, adv. D'une 
manière passionnée. Cupidé, 
adv.Cic. Studiosé,adv.Cic. (ef. 
dicère contra aliquem. Cic. stu- 
diosissimê refellère aliquem. 
Cic.). Vehementer, ad v. Cic. (Gs 
v. cupère. Cic.). Ardenter, adv. 
Cic. (cf. ard. cupére. Cic.).'Ai- 
mer qqn —, aliquem mirificé 
diligére carumque habëre. Cic. 
Aimer — qqch., alicujus rei esse 
studiosissimum OU cupidissi- 
mum ou avidissimum. Cic. 
magno alicujus rei studio te- 
nérti. Cic. aliquä re maximeë ou 
vehementer delectari. Cic. 
passionner, v. tr. Animer d’une 
passion. Movëre ou commovère 
animum. Cic. Impellère ani- 


mum alicujus ou aliquem. Cic. | 


Excitäre animum. Cic. Accen- 
dére animum (alicujus). Cic. 
Inflmmäre animum ou cupi- 
ditatem (alicujus). Cic. Se — 
our qqch., incendi cupiditate 
(licujus rei, Cic. impetu quo- 
am trahi ad aliquid. Cic. Qui 
se passionne pour les lettres, 
flagrans eximio litterarum a- 
more. Cic. Se — {se mettre en 
colère), exardescère iracundia. 


Cic. ou animis. Liv. et simpl. | 


exardescère, intr. Cie. Se — {se 
laisser entraîner par passion), 
cupide agère. Cic. impetu uit. 
Cic. impetu animti incilari. 
Cic. Etre —, c.-à-d. partial, 
VOY. PARTIAL. Sans 5e — (en 
parl. d'un acteur), non actuosë. 
Cic. — Je débat, certamen ac- 


cendère. Liv. Partager et — le! 


sénat, diducère senatum in 
studia. Tac. Se — pour une 
lemme, amore alicujus ardëre 
ou flagräre. Cic. Voy. ÉPRENDRE. 
Marquer du caractère de la 
passion. Voy. ANIMER. 
passivement, adv. D'une ma- 
nière passive. Patienter, adv. 
Cic. Supporter qqch. —-, aliquid 
fieri pati. Cic. TEn mauvaise 
part), aliquid turpiter perpeti. 
Cic, Obéir —, voy. AVEUGLÉ- 
MENT. || (Gramm..). Passivé, ad v. 
Prise. - | 
Passiveté (arch.)\ et passivité 
(lat, post. passivitas. Tert.),s f. 
Etat de ce qui est passif. Quies, 
quietis, f, Cic. Montrer, avoir 
e Ja —, nihil agère. Cic. ac- 
Cipére aliquid extrinsecus, id 
tt quasi ferre et pati. Cic. 
(Théol.} Etat de l’âme restant 
Passive, Voy. QUIÉTISME. 
passoire, s. f. Ustensile percé 
e trous pour passer des jus, 
ete. Colum, i, n. Varr. Col. 


À 


pastoralement, 
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Cribrum, i, n. Cic. Plin. — de 
métal pour verser le vin frap- 
Pé, COEU veus Mart. 
. pastel (lat. post. pastellus. 
plin.-Val. (IT, 3), s, Pr. Nom 
de la euède. Vitram, i, n. Cæs. 
Vitr. | Arch. — d’Inde. Voy. 
INDIGO. 
2. pastel, s. m. Crayon fait de 
couleurs broyées. Minium, 1, 
n. À. Rubrica, æ, £. À. Voy. 
CRAYON. || (P. ext.) Tableau peint 
au pastel. T'abella minio ou 
rubricä picta. À. (d'après Hor.). 
pastenade, 5, f. (Arch.) Panais, 
Voy. ce mot. 
pastèque, 5. f, Melon d’eau, 
fruit de cette plante, Cucurbi- 
ta citrullus. Linnée. | 
pasteur, s. m. Celui qui élève, 
qui garde des troupeaux. Pas- 
tor, oris, m. Cic. Voy. 8ERGER. 
De —, pastoricius, à, um, adj. 
Cic. Voy. PAsTORAL. Peuple —, 
genus e re pecuariä victum 
quærens, Cic. populus vitam 
pastoriciam agens. Varr. Lan- 
gue ecclés, Pastor, oris, m. 
Écel. || (Spéc.) Ministre protes- 
tant, Sacrorum antistes. À. — 
des peuples (le souverain exer- 
çant une autorité paternelle), 
pastor populr. Quint. ou simpl. 
pastor, oris, m. Suet. (cf. boni 
pastoris esse tondëre pecus, 
non deglubère. Suet.). 
pastiche , s. m. Ouvrage où 
l’on contrefait la maniëére d’un 
maitre. VOy. IMITATION. 


pastille, s. f. Bonbon en forme | Voy. COULEUR, ENDUIT. Peindre 


de petit disque. Globus, 1, m. 
Varr. Globulus, 1, m. Cels. 
Pastillus, 1, m. Plin. Pâte 
odorante. Pastillus, i, m. Plin. 
Fabricant de —, pastillarius, ti, 
m. {nscr. 
pastoral, ale, ad]. Qui appar- 
tient aux pasteurs de troupeaux. 
Pastoralis, e, adj. Cic. etc. 
(ex. : p. vita. Varr.); pasto- 
ricius, à, um, ad]. Varr. Cic. 
(ex. :. past. vita, Varr, fistula. 
Cic.). Poésies —, bucolica, orum. 
n. pl. Gell. 4 Qui appartient 
aux pasteurs spirituels. Pasto- 
ralis, e, ad]. Ducange. 
adv. D'une 
manière pastorale. Pastorali 
(ou pastorum) more. À. 
pastoureau, elle, s. m. et f. 
(Arch.) Petit berger, petite ber- 
gère. Voy. BERGER. | 
pastourelle; s. f. (Arch.) Chan- 
son de bergère. Voy. BERGE- 
 RETTE. 
patache, s. f. (Arch.) Bâtiment 
léger. Voy. Aviso.  (P. ext.) 
Voiture publique peu conforta- 
ble. Voy. DILIGENCE. : 
pataques, 5. M. Faute srossière 
de langage. Voy. BARBARISME. 
pataraïe, s.m. Traits d’écritu- 
re irréguliers. Voy. GRIBOUIL- 
 LAGE. | 
atard, s. m. Arch.)Monnaie de 
deux deniers. Voy. DENIER. Arch. 
JI n’a pas un —, voy. SOU. 
pataud, aude, s. m. et f. || S. 
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m. Jeune chien à grosses pattes. 
Canis gravis. Col. {| Loc. prov. 
Etre à nage —, c.-a-d., patau- 
ger, barboter, voy. ces mots. 
et (p. ext.) fig. nager dans 
l'abondance. Voy. nAcer. 1S. 


m. et f, Lourdaud, lourdaude. ‘ 


Voy. Lourpaun. 


patauger, v. intr. ‘Traverser 
péniblement un passage boueux. 
Hæsitäre in vadis. Liv. In me 
do luto esse. Plaut.||(Fig.)Avoir 
de la peine à se tirer d'une ex- 
plication, d’une affaire. In luto 
esse où hærëre. Cic. ou hæsi- 
täre. Plaut. ou simpi. hæsifäre, 
intr. ler, (cf. in eodem luto hæ- 
sitas, Ter.). | 
pate. Voy. PATTE. | 
pâte (lat. post paséa. Plin.-Val.). 
s. f. Farine délayée ct pétrie. 
Massa farinæ subacta. Plin. 
Farina ex aquä subacta. Cels. 
Fig. Mettre la main à la — 
(voy. PÉTRIR), et fig. manum ad- 
movêre rei alicui. Cic. Etre 
comme un coq en —, omnibus 
abundäre deliciis, Cic. | (Fig) 
C'est une bonne — d'homme 
et, simpl. une bonne —, non 
malus est. Ter. Puisque tu as 
été fait de la même — que la 
nôtre, Cum fueris nostr& fari- 
næ. Pers.  (P. anal.) Nom 
donné à diverses préparations. 
Massa, æ, ?. Cels, — de chaux, 
de glaise, intrita, æ, f. Plin. 
(Peinture.) Couche de cou- 
eur plus ou moins épaisse. 





en pleine pâte, voy. ÉPAïs. 
pâté, s. m. Pâtisserie renfer- 
mant de la chair, du poisson, 
etc. — de viande, artocreas, 
atis, n. Pers. Znser. Un — de 
foie gras, Voy. Forr. . Hacher 
menu comme chair à —, voy. 
p. 12%5, col. 2. 4 (P. anal.) Un 
— de maisons, insula, æ, f. 
Cic. || Goutte d'encre tombée de 
la plume. Voy. TACHE. 
pâtée, s. f. Mélango de farine 
délayée dans l’eau pour en- 
graisser la volaille, Paulticula, 
æ, f. Cels. Pulmentarium, üi, 
n. Col. Sorbitio, onis, f. Phæd. 
Turunda, &, ?. Cato. Varr. Fis. 
Faire des ennemis une —, far- 
tum facére ex. hostibus. Plaut. 
patelin, ïine, adj. Qui cajole 
pour duper. Voy. ENJSOLEUR. |] 


. Subt. Un — , palpator, Or1S, 


m. Plaut. paipo, ons, m. Pers. 

patelinage, s.m.Manière d'être 
pateline. Blanditiæ, arum, f. pl. 
Liv. Voy. CAJOLERIE. 

pateliner, v. intr. et tr. | W. 
intr. Agir en patelin. Palpari, 
dép. intr, Cic. 4 V. tr. Traiter 
d’une manière pateline. Palpäri 
aliquem et alicui. Plaut. Voy. 
CAJOLER, ÉNJOLER. — une affaire, 
VOY. MITONNER. 

patelineur, euse,s. m. ef Î. 
Voy. PATELIN. 

patelle, s. f{, Lépas, sorte de 
mollusque. Patella, &, f. Varr. 
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ap. Non. Lopas, adis (Acc. 
plur. padas), f. Plaut. Non. 
patemment, adv. D'une ma- 
nière ouverte. Patenter, adv. 
Cie. 
patène (lat. post. patena. Al- 
cuin.),s. f, Vase sacré. Voy. caA- 
LICE, | 
patenôtre (at. eccl, pater nOs- 
ter, début de l'oraison domi- 
nicale), s. £. (Arch.) Oraison do- 
minicale. Voy. ORAISON. |, æ- 
ext.) Suite de priéres. Voy. 
CHAPELET, PRIÈRES. 4 (Arch) 
Grains de chapelet, chapelet. 
Voy. ce mot. || (Fig.) File. Voy. 
ce mot. | (P. ext.) Enfilade de 
paroles. Voy. LiTANIE. Marmot- 
ter certaines —, cantilenam 
éamdem canère. Ter. 
patent, ente, adj. (Arch.) Ou- 
vert. Voy. ce mot. Spéc. Lettros 
—, voy. PATENTE. % (Fie.) Dont 
l'évidence est manifeste. Patens, 
p. adj: Cic. Manifestus, a, um, 
adj. Cic. Apertus, &, um, P. 
adj. Cic. Il est — que, patet ou 
liquet (av. l'Acc. et l'Infin.}. 
Cie. 
patente, s. f. (Arch.) Commis- 
sion, diplôme, brevet, accordé 
sous forme de lettres patentes. 
Diploma, atis (Abl. plur. diplo- 
matibus), n. Cic. 4 Contribu- 
tion annuelle imposée aux com- 
merçants. Annuum  vectiqal 
mercatoribus 1impositum. À. 
Payer —, publico tenëéri. Sen. 
patenté, ée, ad]. Qui a une 
atente. Vestigalis, e, ad]. À. 
ui (quæ) mercatorium vecit- 
gal pendit. À, 
pater, s. m. Voy. PATENOTRE. 
patère, s. f. Coupe employée 
surtout dans les sacrifices. Pa- 
tera, æ, ?. Cic. Patella, æ, T 
Cic. — à anses, capis, idis 
Acc. plur. idas), f. Varr. 
P. ext.) Sorte de crochet Voy. 
CROCHET, 
paterne, ad]. (Arch.} Paternel. 
Voy. ce mot. % Qui montre une 
bienveillance doucereuse, Voy. 
DOUCEREUX. 
paternel, eîle, ad]. Relatif au 
père, Paternus, à, um, ad). 
Cic. (ex.: p. bona. Cic. horti. 
Cic. solium. Cic. possessiones. 
Cic.); paitrius, a, um, ad. 
Cic. etc. (ex.: p. bona. Ter. p. 
potestas. Jct.). Héritage —, pa- 
trimonium, , n. Cic. Héri- 
tage du nom —, patrimonium 
paterni nominis. Cic. Oncle —, 
atruus, ti, m. Cic. Voy. oNcze. 
| (P. anal.) Qui a des senti- 
ments de père. Pafernus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: p. ani- 
mus in liberos. Cic.); patrius, 
a, um, adj. Ter, Cic. (ex. : 
animus., Cic. amor. Virg.). 
Sentiments — ; parents ani- 
mus. Quint. D'un ton —, voy. 
PATERNELLEMENT . 
paternellement, adv. D'une 
manière paternelle. Ut pater 
ou parens. Cic. Paterno more. 
Patriä caritate. Cic. 


tem. Dig. || 
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paternité (lat. eccl. paterni- 


tas), 8. f. Qualité de père. Pa- 
tris ou parentis locus. 4. Dé- 
savouer £a —-, neqareé 8e €Sse 
atrem. Cic. denuntiäre mu 
lerem non 6586 EX 8e prægnan- 
P. anal. dJ'engage 
les élèves à reconnaître la — 
spirituelle de leurs maîtres, dis- 
cipulos moneo ut præceptores 
suos parentes esse non quidem 
corporumsed mentiumcredant. 
| Fig. Désavouer la — d’un 


livre, negäre se librum scrip- 
_sisse ou libri auctorem esse. À. 
pâteux, euse, adj. Qui a Île 


caractère de la pâte. Glutino- 
sus, a, um, adj. Col. Vin —, 
VOY. BOUEUX. Touche —, voy- 
épAIs. || (P. ext.) Bouche —, 05 
lentore impeditum. D. Langue 
—, gravis linçqua ou gravitas 
linguæ. Cic. || Fig. Un style —, 
impedita oratio. Cic. 


pathétique (lat. post. pathe- 


ticus. Macr.). adj. Qui remue 
les passions. Âfiserabilis, e, ad]. 
Cic. Anptus ad permovendum. 
Cic. Aptus ad animos (homi- 
num) permovendos ou commoO- 
vendos.Cic.Plenus doloris.Cic. 
Ton -—, expression —, dolor, 
oris, m. Oic. (cf. doloris quan- 
tum opus est habel oraiio. 
Cic.). Un discours —, oratio 
ad commovendam misericor- 
diam composita. Liv. Lettre 
— , epistula miserabiliter scri- 
pta. Cic. Faire un éloge —, mi- 
serabiliter laudäre. Cie. Comé- 
die —, comœdia flebilis. À. |] 


. Subst, Le —, miseratio, onis ,i. 


Cic. (cf. miserationibus uti. 
Cic.).commiseratio, ons, f. Cic. 
Quint. Faux —, — outré, voy. 
EMPHASE. 


pathétiquement, adv. D'une 


manière pathétique. Ad animos 
permovendos apte. Cic. Mise- 
rabiliter, adv. Cic. . 
pathognomonique, adj. Qui 
caractérise une maladie. Voy. 
CARACTÉRISTIQUE. S18NES —, VOY. 
SYMPTOME. 

pathologie, s. f. Partie de 1a 
science médicale qui traite des 
organes à l’état morbide. Cau- 
sarum scientia. À. 


pathologique, adj. Relatifà la 


pathologie. Cas —, causa, æ, Î. 
IV, 


pathos a post. pathos.Macr.), 


s. m. (Arch.) Le pathétique, 
Voy. ce mot. 4 Pathétique affec- 
té, emphatique. Voy. EMPHASE. 


patibulaire, adj.ets.m. || Adj. 


Relatif au gibet. (Traduire par 
le gén. crucis ou patibuli). 
Fourches, bois —, patibulum, 
ï, n. Cic. (cf, aliquem patibulo 
affigére ou suffigère. Sall. fr. 
Justin.). || Fig. Une mine, une 
physionomie —, voy. SINISTRE. 


patiemment, adv. D’une ma- 


uière patiente. Patienter,adv. 


Cic. (ex.: ferre aliquid patien- 
ter et fortiter. Cic. patienter et 
æquo animo ferre difficulta- 


ILE, 4% 55: ep. XV, %, 2] 
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tes. Cæs. patientissimé ferre 
aliquid. Val.-Mazx. on dit aussi 


patienti [ou æquo] animo. 


Cic.); toleranter, adv. Cic. 
(ex: illa ferre. Cic. [ep. IV, 6, 
1 pati dolorem. Cic. [Tuse. II, 
13) : tolerabiliter, adv. Cie. 
(au Compar. aliquid tolerabi- 
ius ferre ou pat. Cic. Do 
. Qui 
supporte — l'injustice, patiens 
injuriæ. Phæd. Qui supporte 
— les offenses, perferens inju- 
riarum. Cic. 
patience; s. f. Qualité de 
celui qui sait supporter les 
maux. Patientia, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : patientia est aut ho- 
nestatis aut utililatis causa 
rerum arduarum ac difficilium 
voluntaria ac diuturna perpes- 
sio. Cic. [inv. IL, 5h, 1631. cum 
haberet hæc res publica…. ho- 
mines. patientiä paupertatis 
ornatos. Cic. [les. agr. I, 9, 
641. habes abi ostentes tuam 
illam præclaram patientiam 
famis, frigoris, inOpiæ rerum 
omnium. Cic. [1, 10, 26]), to- 
lerantia, æ, {.Cic. Quaint.(ex.: 
rerum humanarum. Cic. dolo- 
ris. Quint. absol. Sen.[ep.66, 13: 


67, 10]);, æquus animus, Cic. 
(ex.: quos animO æquo vidére 


non possaumus. Cic. on dit aussi 
animi æquitas, cf. quis hanc 
animi æquialern in ipsä Morte 
laudaret? Cic. [Tusc. I, 40, 971). 


AVEC —, VOY. PATIEMMENT. 4 


Qualité de celui qui supporte 
l'attente de ce qui tarde, la 
durée de ce qui se prolonge. 
Patientia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
quousque abutere, Catilina, 
patientia nostr&ä? Cic. incredi- 
bili usus patientiä. Cic. patien- 
tiam alicujus tentäre. Cic. pa- 
tientia vincitur. Cic.): perse: 
verantia, æ, f. Cic. (ex.: hæc 
ejus rimia perseverantiu. Cic. 
VOY. PERSÉVÉRANCE). Avoir de la 
——, VOY. PATIENT,. 


2. patience, s. f. (Botan.) Plante 


voisine de l’oseille, Lapathium. 
tt, Varr. — aigüe, oxylopathon, 
1, n. Plin. — employée comme 
remède, lapathum, 1, n. et la- 
pathus, 1, m. Cels. 


patient, ente, adj. et s. m. et. 


f. || Adj. (Arch.) Passif, Voy. ce 
mot. || Qui supporte les maux. 
Patiens, p. ad]. Cic. (ex.: pat. 
injuriæ. Phæd.laborum. Sall.): 
perferens, p. adi. Cie. etc. 
(ex. : injuriarum. Cic. [de Or. 
IL, 1641). — pour paraître fort. 
in pahentia firnuissimus. Tac. 
Qui supporte l'attente de ce 

ui tarde. Patiens, adj. Cic. 
Ces. meæ litteræ te patientio-- 
rem fecerunt. Cic. ne offen- 
dam tuas patientissimas aures. 
Cic.);, æquus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: concedo, et quia ani-- 
mus æquus est ét quia neCesse 
est. Cic. quicquid tribunrus: 
plebis loguitar assuestis æqui 
audire, Liv). S. m.et f. {À} 
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(ren) Celui qui est passif. 


entus homo. À. Lenta mulier. 
A. ||. Celui, celle qui a de la 
patience. Homo patiens. À. Mu- 
lier patiens. À, || Celui, celle 
ui à à subir une opération. 
Cubans, p. adj. Cels. Is qui 
sanandus est. Cels. Ea quæ 
sananda est. Cels. Valetudina- 
rius, 1, m. Cels. Sen. (Par rap- 
port au médecin). Îs ou ea cui 
medëri vult (medicus). Cels. 
| Celui, celle qui subit un sup- 
 plice. Voy. SUPPLIGIER. 
patienter , v. intr. Prendre 
patience. Duräûre, intr. Plaut. 
Virg. Perduräre, intr. Ter. 
Exspectäre, intr. Cic. Faire — 
qqn, differre aliquem. Liv. 
patin, s. m. Soulier à semelle 
de bois épaisse pour se grandir. 
Cothurnus, 1, m. Cic. [|] (P. 
anal.) Espèce de <socque. Voy. 
s0CQUE, || Semelle. Voy. ce mot. 
1 Toute pièce de bois qui sert à 
soutenir. .Voy. ÉTAIL — de l’é- 
chiffre, calces scaporum. Vitr. 
patine, 5, f Oxydation verdä- 
tre qui s’est formée sur les sta- 
tues, etc. Robigo, ginis, f. Cic. 
€ (P. anal.) Teinte unie que le 
temps donne aux statues, etc. 
Levor ou ritor status vetusta- 
te inductus. À. Veftustas, atis, 
f, À. | 
_patiner, v. tr. Manier sans mé- 
nagements. Contrectäre, tr. Cie. 
patineur, s. m. Celui qui aime 
: à manier sans ménagements. 
Palpator, oris, m. Plaut. 
pâtir (lat. pati), v. intr. (Arch.) 
Souffrir qqch. Voy. sourFRir. || 
_ Subst. Le —, l'état passif, voy. 
PASSIF, PASSIVITÉ. 4 Eprouver du 
. dommage. Laboräre, intr. Cie. 
Voy. DOMMAGE, SOUFFRIR. De 
tout temps les petits ont pâti 
des sottises des grands, quicquid 
delirant reges, plectuntur À- 
chivi. Hor. | 
pâtis (lat. post. pasticus.Apic.), 
s. m. Terreoùü on laisse paître les 
troupeaux. Voy. PATURAGE. 
pâtisser, v. intr. Travailler la 
pâte pour faire desgäteaux. Voy. 
__ PATE € PÉTRIR,. 

pâtisserie, s. f. Profession de 
| pâtissier. Opus pistorium. Plin. 
Boutique de pâtissier, pistoria 
officina ou taberna. À. % (P. 
ext.) Gâteau. Panificium, üt, n. 
Gels. Suet. Pemma, atis, n. 
Varr. | 
pâtissier, ière, «. m. et f. Ce- 
lui, celle qui fait, qui vend 
des gâteaux. Pistor dulciarius. 


Mart. et simple pistor, oris, M. 
a 


Petr. Crustularius, ü, m. Sen. 
Cuppedinarius, ü, m. Ter. Li 
barius, ii, m. Sen. (ep. 56, o) 
_Anscr.Placentarius, ü,m. Paul. 
(sent. III, 6, 72). De —, pisto- 
rius, a, um, ad}. Cels. P. oppos. 
Un garçon —, pistoria opera. 
Jct. Patissière, dulciaria pis- 
trix, À, ou simpl. pisérix, tri- 
Cis, {, À. 
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patois, & m. Parler dialectal. 
Voy. DIALECTE. 
pêton, s. m. Morceau de pâte. 
Voy. PATE. || (Spéc.) Morceau de 
paie dont on engraisse les vo- 
ailles. Turunda, æ, f, Varr. 
patraque, s. f, Machine qui 
fonctionne mal. Voy. MACHINE. 
« (P. anal.) Personne d’une mau- 
valse santé. Voy. MALADIF. || Ad- 
dectivt. Voy. MALADIF. 
pâtre, s. m. Celui qui fait paître 
les troupeaux. Pastor, oris, m. 
Uic. De —, voy. PasroraL. 
patriarcal, ale (lat. post. pa- 
triarchalis. Alcim.), adj. Qui a 
Rapport aux patriarches de la 
Bible. Mœurs —., antiqui mores. 
Cic. { Qui à rapport à la dienité 
de patriarche. Patriarchalis, e, 
ad]. Eccl. 
patriarcat, s. m. Dignité, fonc- 
tion d'un patriarche. Patriar- 
chæ dignitas ou munus .À. 
patriarche, s. m. Chef de fa- 
mille dont Ia vie fut fort longue. 
Patriarcha et patriarches, æ, 
m. l'eré. || (Fig.) Vieillard véne- 
rable entouré d’une nombreuse 
famille. Auctor stirpis. À. Ve- 
nerandus senex. À. " (Hist. 
eccles.) Evêque des premiers 
sièges épiscopaux. Patriarcha et 
patriarches, æ, m. Vopise. 
Chef de l'église grecque. Pa- 
triarcha et patriarches,æ, m. À. 
patrice, s. m. Dignitaire des 
derniers temps de l'empire ro- 
main. Patricius, 1, m. Inscr. 
patriciat, s. m. Dignité de pa- 
tricien. Patriciatus, üs, m. Suet. 
P. ext. Ordre des patriciens. 
atriciorum ou patricius Ordo. 
Cic. Patricii, orum, m. pl. Cie. 


Liv.  Dignité de patrice, Pa-. 


triciatus, às, m. Cassiod. (var. 
VIII, 9). 

patricien, enne, s. m. et f. 
Celui, celle qui appartient à Ia 
classe noble, Patricius, u, m. 
Cic. Les —, patricti, orum, m. 
pl. Cic. De —, patricius, a, 
um, adj. Cic. Liv. Une —, pa- 
tricia, æ, f. Liv. || Adjectivt. 
Patricius, a, um, adj. Cic. etc. 
(cf. pueri. Plaut. familia. Cic. 
gens. Juven.). [| (P. ext.) En 
pari. des Etats modernes. Voy. 
NOBLE. || Adjectivt. Voy. NoBLe. 
patrie, s. f. Pays où l'on est né 
et auquel on appartient comme 
citoyen. Terra patria et (ab- 
sol.) patria, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
patrià Atheniensis an Lacede- 
monius. Cic. patriä profagus. 
Liv. extorris patriä. Sail. pa- 
tria carëre. Cic. patriam recu- 
peräre. Liv. aliquem restituëre 
in patriam. Liv. habuit alteram 
loci patriam, alteram guris. 
Cic. pro patriä mori.Cic.), do- 
mus, üs, Î. Cic. (ex.: revenire 
domum. Plaat. domo profugus. 
Liv.) De la —, DalTIUS, &, 
um, adi. Cic. etc. (ex.: terra. 
Cic. p. solum. Liv. extorris ab 


_.dère. Cic. 


prauve 
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Tac.); domesticus, a, um, 
adj. Cic. (ex.: res domesticas 
Scribére. Cic.). Mère —, voy. 
MÉTROPOLE, || Fig. Patria, æ, 
E. Cic. etc. (ex. : patria est ubi- 
cumque est bene. Pacuv. ap. 
Cic. [Tusc. VII, 37]. superna 
patria [« la patrie céleste |. 
Aug. [cf. æterna cælestisque ci- 
vitas. Aug.]). P. anal. Athènes 
est la — des arts, omnium doc- 
trinarum inventrices Athenæ. 
Cic. Voy. MÈRE, ORIGINE. 


patrimoine, s, m. Bien que 


l'on tient par l'héritage des as- 
cendants paternels ou mater- 
nels, Patrimonium, ïi, n. 


Cie. etc. (ex.: p. lauta et co- 


piosa. Cic. expellère aliquem 
€ patrimonio. Cic. patr. effun- 
pair. amplificäre. 
Col. on dit aussi : bona paterna. 
Cic. ou patria. Cic. res. fami- 
liaris. Sall.\. || Fig. Patrimo- 
nium, di, n. Cic. etc. 


Ex: 
_patr. popuh Romani. Cic.). Voy. 


BIEN, PROPRIÉTÉ, : 


patrimonial, ale (lat. post. 


patrimonialis. Cod.-Theod.), 
adj. Relatif au patrimoine. Pa- 
trius, a, um, adj. Cic. Bien —, 
aviltus ager. Sen. | 


patriote (lat. eccl.. patriota), 


s. m. (Arch.) Compatriote. Voy. 
ce mot. { Personne dévouée à 
sa patrie. Patriæ ou ret publicæ 
amans. Cic. Pius erga patriam. 
Cie. Civis bonus. Cic. (Au sens 
étroit des conservateurs ro- 
mains), Optimates, ium et um, 
m. pl. Cic. Etre bon —, berne 
de re publicä sentire. Cic. ||] 
Adjectivt. Comme plus haut. 


patriotique (lat. post. patrioti- 


cus [« qui est du même pays »|. 
Cassiod. Ven.-Fort.), adj. Re- 
latif au patriotisme. Patriæ ou 
rei publicæ amans. Cic. Pius, 
a, um, adj. Cic. Civilis, e, adi]. 
Cic. etc. (cf. civ. animus. Suet.). 
Sentiments —, VOy. PATRIOTISME. 
Avoir des sentiments —, berne 
de re publicä sentire.Cic. Guidé 
par ses sentiments —, patriæ 
caritate ductus. Nep. Un chant 
—, VOY. NATIONAL. : 


patriotiquement, adv. D'une 


manière patriotique. Ut civem 
decet patriæ amantem. Q. Agir 
—, patriæ saluti consulére ou 
prospicère. Cic. 


patriotisme, s. m. Dévouement 


à la patrie. Amor ou caritas 
patriæ. Nep. Studium paitriæ. 
Cic. Caritas rei publicæ. Cic. 
Pietas erga patriam. Cic. ou 
simpl. pietas, atis, f. Liv. Avoir 
du —, amûre patriam. (Cic. 
Etre animé d’un noble —, om 
nia sentire de re publicä præ- 
clara atque egregia. Cic. Faire 
8 -——, OMG € re pu- 
blicä facère. Cic. : 


patrociner (lat. patrocinäri,pa- 


tronner), v. intr. (Arch.) Exhor- 
ter longuement. Voy. EXHORTER. 


patrio solo. Liv. sedes patriæ. | patron, onne, $. m. et f. Per- 


Cic. in sedes patrias rever. 


conne puissante autour de la» 
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uelle se groupaient les clients. 
Datronuss à, m. Cic. Qui con 
‘cerne le —, patronalis, e, ad]. 
Jet. | (P. et Arch. Le maitre, 
Ja maîtresse, par rapport à l'af- 
_franchi.: Patronus; 1, m. Tac. 
ex.: corrupti in dominos SETVT, 
in patronos libertt. Tac.). Pa- 


.fronne, D&{rOnG, æ&; f, À. Ï (Spéc.) | 


_ Au masc. Avocat. Patronus, 1; 
 m. Cic. {| Fig.) De nos jours, 
Protecteur. Voy. ce mot. || Saint, 
sainte qui protège une personne, 
une ville, ete. Præses, sidis, m. 
Gecel. Patronne, præses, sidis, Î. 
Eccl. Maître, maîtresse. Voy. 
ces mots. Le d’une barque, 
d’un navire,navis magister.Liv. 
. nauclerus, ?, m. Plaut. Relatif 
au — d'un navire, nauclericus, 
a, urn, adj. Plaut. | (Spée) 
Maître, maîtresse d'un établis- 
sement commercial, etc. Ma- 
gister, tri, m. Cic. Patronne, 
magistra, æ, f. À. Le — de la 
maison, herus, :, m. Cic. {|| (P. 
anal.) Amant. Voy. ce mot. 


Modèle. Instar, n. Cic. Voy. 


MODÈLE. Comme sur —, gra- 
phicé, adv. Plaut. | 
patronage, s. m. Protection du 
patron pour le client. Patroci- 
nium, à, n. Liv. Se mettre sous 
le — de qqn, alicujus fidem se- 
qui. Cæs. in alicujus clientelam 
se conferre. Cic. | (P. anal.) 
Protection. Patrocinium, Il, 
n. Oic. (ex.: tllud patr. orbis 
terræ potius quam imperium 
poterat nominäri. Cic.). Voy. 
APPUI, PROTECTION. À Protection 
d’un saint, d’une sainte. T'utela, 
æ, f. Eccl. Ÿ Protection de cer- 
taines sociétés de bienfaisance. 

. Patrocinium, ü, n. À. l'utela, 
æ, Î. À. | 

patronal, ale, adj. Relatif au 
saint qui e$t le patron du lieu. 
Tütelaris, e, adj. Eccl. 

patronat, s. m. Titre, droit de 

patron (vis à vis du client, de 

L affranchi). Patronatus, üs, m. 
CT. 

1. patronner, v.tr. Reproduire 
d'après un patron. Voy. REPRo- 
DUIRÉ, MODÈLE. Fig. Se —, voy. 
REPRODUIRE, REVIVRE. 

2. patronner, v. tr. Faire office 
de patron (pour qqn, qqch.). — 
qqn {agir en sa faveur), favére 
alicui. Cic. patrocinäri alicui. 
Ter.Voy.FAVORISER, PROTÉGER. — 
un candidat, honori alicujus 
esse fautorem, Cic. comitia 
obire alicujus. Ciè. — une af- 

faire, .secundäre aliquid. Tac. 

patronesse,; s. f. Celle qui pa- 

tronne. Patrona, æ, f. À. . 

patronymique, adj. Qui rap- 

pelle un ancêtre. Patronymi- 

CUS, a, UM) adj. Prisc. Nom —, 
patrium (s.-e. nomen), ü,-n. 
Quint. || (P. ext.) De nos jours. 
Le.nom —, gentilicium nomen. 
Suet. 

patrouille, s. f. Ronde de nuit 
pour la sûreté d’une ville. Cir- 

. Cuitio vigiliarum ou simpl. cir- 


patroutller, v. 
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cuitio, onis [. Liv. Viquiæ, a- 
rum, Î. pl. Liv. (cf. circumire 
vigilias [« faire dos p. dans un 
camp »]. Liv.) Faire des — 
dans la ‘ville, circumiré vicos. 
Tac. Faire des — dans Île camp 
et devant le camp, circumire 
stationes. Liv. || (P. ext.) Dé- 
tachement qui fait cette ronde. 
Vigiles nocturni ou simpl. vi- 
giles, um, m. pi. Tac. . 

intr. Piétiner 
dans Ia boue. Voy. PIÉTINER, 
BOUE. % (Arch.) Aller en pa- 
trouille. Voy. PATROUILLE. 


patrouillis, s. m. Endroit fan- 


geux où l'on patrouille. Voy. 
BOURBE, FANGE. 


patte, s. f. Membre de l’animtal 


servant à marcher, à saisir. 
Pes, pedis, m. Plin. Les — de 
devant de l'ours et du singe, 


.manus, uum, Î. pl. Plin. — de 


l'oie, palima pedis. Plin. ou 
simpl. palma, æ, f. Plin. — des 
insectes, crus, cruris, n. Cic. 
— des crustacés, digitus, 1, m. 
Plin. Petite —, crusculum, 1, 
n. Plaut. Faire — de velours, 
unques retrahëère ou contra 
hère. Cic. aculeos recondère. 
Cic. Donner un coup de —-, 
VOY. GRIFFER. et (fg.) mordëre 
(aliquem). Cie. Fig. Tomber sous 
la —- de qqn, venire ou incidère 
in manum alicujus. Cic. kKe- 
tomber sur ses — (en parl. d’un 
chat), recidëre in +<no0os pedes,. 
Plin. et fig. (se tirer d’un mau- 
vais pas), se expedire. Cic. Fig. 


_Des— de mouche, voy.GRiIBouIL- 


LAGE. P. anal. Nom donné à di- 


verses plantes, — d’oie, voy. 
CHÉNOPODE, — d'OUrTS, . VOY. A- 
CHANTE. — de griffon, voy. EL- 


LÉCORE. 4 (Fig.) Ce qui figure 
l'extrémité d’une patte. — d’oie, 
c.-ü-d. carrefour, voy. ce mot. 
c.-a-d. entrecroisement de rides 
VOY. RIDE. — d’ancre, dens 
ancoræ. Vitr. 4 Ce qui rappelle 
la patte servant de support. 


 Voy. PIED, SUPPORT.  Languette. 


Voy. ce mot. 


patte d'oie. Voy. PATTE. 
patte-pelu, ue, 5. m. et f. 


(Arch.)Personne doucereuse.Voy. 


. DOUCEREUX. 
pattu, ue, adj. Qui a de gros- 


ses pattes. Crassis pedibus. À. 
Pedo, onis, m. Gloss. 


nâturage, s. m. Action de pà- 


turer. Pastio, onis, £ Varr. 
Pastus, às, m. Cic. Droit de —, 
impôt sur le —, jus pascendi. 
Cie. scriptura, æ, f. Plant. (cf. 
scripturam dare. Plaut. ma- 
gistri [« les préposés »] scrip- 
turæ. Cic. operas in scripturà 
pro magistro däre. Cic.). Fer- 
imier de l'impôt sur les —, 
scripturarius, à, m. Lucil. € 


. Lieu où les animaux trouvent 


de quoi pâturer. Locus pascuus. 


. Varr. Pascuum, i, n. Col. et 


pascua, orum, n. pl. Plin. Pas- 
cuus ager. Plaut. Pastio, onis, 
f. Cic. Pascendi locus. Varr. 


pâture (lat. 


pâturer, v. 


pâtureur, s. 


paume, s. 
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Bois coupé de —, nemus, oris, 
n. Cic. — (dans une région 
montueuse et boisée), saltus, 
äs, m. Varr. Virg, Propre 
au —; pascuus, €, um, adj. 
Plaut. Domaine contenant des 
—, saltus, üs, m. Cic. Aller au 
—, pastum ire. Cic. Envoyer, 
mener au —, pastum agère ou 
propellére. Varr. Cic. Fermier 
des — publics, pecuarius, it, m. 
Liv. 

post. pastura. 
Hier.) Nourriture des animaux. 
Pastus, üs, m. Cic. Pabulum, 
1, n. Plin, Cibus, 1, m. Cic. 
Esca, æ, f. Cic. (cf. escam 
carpère. Phæd. escä replére 
prolem suam. Phæd.). Donner 
la —, voy. Nourrir. Etre Ia . 
— des corbeaux, pasci corvos. 
Hor. — des bestiaux, pabulum, 
i, n. Cic. pastus, üs, m, Cic. 
| (P. ext.) En par!. de l'animal: 
action de prendre sa nourri- 
ture. Pastus, üs, m. Cic. Vovy. 
PAÎTRE. Prendre sa —, être en 
—, pasCi, dép. intr. Liv. pa- 
buläri, dép. intr. Col. Droit de 
—, scriptura, æ, Î. Cic. vor. 
PATURAGE. Vaine —, droit de 
vaine — jus pascendi. Jet. 
jus compascuum. Jet. ou com- 
pascuum, 1, n. Jct. Esercer la 
vaine —, compascére, Iintr. 
Jet. Soumis à Îa vaine —., com- 
paseuus, a, um, adj. Cic. Vive 
— (saison de la glandée), voy. 
GLANDÉE. || (Fig.) Pabulum, 1, 
n. Cic. Pastus, üs, m. Cic. 
cibus, 1, m. Cic. Voy. ALIMEXT, 
NOURRITURE. La bibliothèque de 
Faustus me fournit de la —, 
pascor bibliothecä Faust. Cic. 
“ (Arch.) Entrave qu'on met à 
un animal au pâturage. Vov. 
ENTRAYE. 

intr. Prendre sa 
pâture. Pasci, dép. intr. Liv. 
m. Soldat qui 
méêéne les chevaux à l'herbe. 
Voy. FOURRAGEUR. 


paturon, s. m. Partie du bas 


de la jambe du cheval. Suffra- 
go, ginis, f. Plin. 

f. Le dedans de la 
main. Palma, æ, f. Cic. — 
(balle à jouer), pila, æ, f. Cic. 
Jeu de — {voy. BALLE), {usio pi- 
læ. Cic. lusus pilæ ou simpl. 
pila, æ, f. Cic. | 


paumelle, s. f. Morceau de cuir 


dont l’ouvrier garnit sa main. 
Voy. GanT, cuir. 4 Petite pen- 
ture fixée sur le battant d’une 
porte. Voy. PENTuRE. Gond de 
—, masculus cardo. Vitr. 


paumer, v.tr. (Arch.) Frapper 


avec la paume dela main. Ad- 
versä manu percutère. À. 


paupière, s. f. Chacune des 


deux membranes mobiles qui 
recouvrent l'œil. Palpebra, 
æ, f. Cels. (ordin. au plur. 
palpebræ, arum, f. Cic. cf. 
munitæ sunt palpebræ tam- 
quam vallo pilorum. Cic.). 
Fermer 1a —, voy. DORMIR. 
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Fermer la -— à qqn (lui fermer 
los yeux quand il est mort), 
VOY. OEIL. CL 

pause (lat. pausa. Plaut.),s. f. 
Interruption d’un acte. Inter- 
vallum, i, n. Cic. (ex. : inter- 


vallo dicère F parler en fai- 


sant des p. n]. Cic.): inter- 
missio, Onis, Î. Cic. (ex. : ab 
actione sæpe fit intermissio. 
Cic.); intercapedo, dinis, f. 
Cic. (ex. : interc. scribendi. 
Cic.). — pour respirer, inter- 
spiratio, Oonis, ÎÊ. Cic. — (en 
marchant}, sessio, onis, f. Cic. 
— que fait l'orateur, mora, æ, 
f Cie. (cf. paulum inde moræ. 
Cic. moram facëre. Cic.). Faire 
une longue —, aliquid inter- 
 mitière, Cic. Couper, séparer 
des mots par une —, 
guère, tr. Quint. Faire une 
longue — en parlant, à un dis- 
cours, intersistère, intr. Quint. 
| (Spéc.) Intervalle pendant le- 
quel on cesse de chanter, de 


jouer. Diapsalma, matis, n. 
Eccl. | | 
pausér, v. intr. Faire une 


pause. VOy. PAUSE, INTERVALLE. 
pauvre, adj. et s. m. et f. | 
Adj. Qui n’a pas de quoi se 
suffire. Pauper (gr. «évac), 
adi. Cic. etc. (ex. : vir, homo. 
Cic. sisne ex pauperrimo dives 
factus? Cic. facère aliquem 
pauperem. Sen. quæ [flia] in 


patrià honestë pouper vivit. 


Ter), tenuis, e (gr. onavoc), 
adj. Cic. (s’opp. à locuples ou 
à PECUTUOSUS. Cie.) ; egens 
(or. évôeñc), adj. Cic. etc. (ex. : 
eos locupletes. ex _egentibus 
fecerat. Cæs. egentiorem her- 
cle hominem vid neminem. 
Plant. nihil rege egentius. Cic. 
egentissimus quisque. Sail. 
avec le Gén. orator  verbo- 
rum non egens. Cic.); inODsS 
gr. änopoc), adj. Cic. etc. 
s'opp. à copiosus, dives, locu- 
ples, opulentus, ex. : inops 
alienas opes exspecto. Sail.); 


mendicus,a,um (gr.nrwyoc), 


adj. Cic. etc. (s’opp. à dives ou 
à opulentissimus. Cic.): Etre 
—, 6gêre, intr. Cic. etc, (ex. : 
egebat? immo locuples erat. 
Cic.). | (Par ext.) Qui est in- 
suffisant. Tenuis, e, adj. C1c. 
etc. (ex.: mensa. Hor. patrimo- 
niun. Cornif.); inops, ad]. 
Cic. etc. (ex. : lingua. Cic. in- 
sula messiurn inops. Liv. re- 
rum inopes. [« vers pauvres 


d'idées. »|. J{or. inops verbo- | 


rum. Cic.); egens, adj. Cic. 
etc. (ex. : insula. cultorum .e- 
gens. Liv.); anguüstus, a, um, 


adj. Quint. Tac. (ex. : angustæ 


Civium domus.. T'ac. angusta 


ingenii vena. Quint.);,.aridus, 


8, UM, adj. Cic. etc. (ex.: ari- 
dum solum. Virg.'aridus vic- 
lus, Cic. voy. MAIGRE) ; .eXILIS, 
€, adj. Cic. etc. (ex. : exile s0- 
“lun Cic.: exilis agen. .'Col. res 
“{« ressources »].. Nep. heredi- 


distin- 


|pauvret, ette, 3. 
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tas. lin. j.). || (Famil.) Qui 
mspire de la commisération. 
Miser, era, erum, adj. Cic. 
etc. (VOY. MALUEUREUX), À S. m. 
et f. Celui, celle qui n’a-pas de 
quoi se suffire. Pauper, eris, 
m. Ov. (surt. au plur. paupe- 
res locupletesque. Sen. . au 
Sing. On dit pauper homo ou 
quidam pauper. Cic.); inops, 
OpiIsS,m. Plaut. Nep.' (s'opp. à 
dives et s'emploie surtout au 
plur.). | | 


pauvrement, adv. D'une ma- 


nière pauvre. Angustë, adv. 
Cic. Male, advy. Cic. (cf. male 
vivêre. Cic.).Tenuiter, adv. Ter. 
Mendicé, adv. Sen. Vivre —, 
parcé vitam agère. Cie. Vivre 
très —, tenuissimo cultu vivère 
OU viiam in egestate degëre. 
Cie. — vêtu, sordidatus, a, um, 
p. adj. Liv. Elever — {un en- 
fant), humili cœwtu educäre. 
Liv. || 


adv. Cic. (cf. fenuiter colligère 
argumenta. Cic.\. 


pauvresse, s, f. Femme pau- 


vre. Pauper ou inops mulier. 
Cic. | 

m. Pauvre 
petit, pauvre petite. Misellus. 
Catull. Misella. À. 


pauvreté, f. Etat de celui qui 


n’a pas de quoi se suffire. Pau- 


_pertas, atis, f. Cic. etc. (ex. : 


in paupertate vivère. Cic. ho- 
mines patientiä paupertatis 
ornati. Cic. ad paupertatem 
aliquem redigëre. Cic. pauper- 
tatem inopiàä mutäre [« passer 
de la p. à la misére »]. Val.- 
Max. ex multis paupertatious 
divitiæ fiunt. Sen. nemint 
inter homines probro. debet 
esse paupertas [« p. n'est pas 
vice »]. Cic. on dit aussi an- 
qustiæ pecuniæ [ou rei fami- 
liarisl. Cic.); inOpia, æ, f. 
Cie. ls. summa inopia. Cic. 
ad inopiam aliquem redigére. 
Cic. inopiä laborüre. Curt.). 
egestas, atis, {. Cic. (ex. : in 


egestate esse où versäri. Cic.);: 


tenuitas,  atis, f. Cic. (ex : 
rerum. Cic. hominis. Cic.). 
Extrême —, mendicilas, a- 
tis, f. Plaut. Cic. etc. (ex.: se 
ad mendicitatem  detrudère. 
Plaut. souv. egestas ac mendi- 
citas. Cic.). Etre ou vivre dans 
une extrême —, inopem €sse 
omnium rerum. Cic. La — du 
père (son extérieur misérable), 
sordes patris. Justin. — de 
l'extérieur, de la muse, squa- 
lor, oris, m. Cic. (PF ext.) 
La pauvreté du sol, d'un pays. 


 Exilitas, atis, {. Col. (ex.. 
| eæil. loci. Col. soli. Coi.). Voy. 


STÉRILITÉ. La — du trésor, te- 
nuitas ærarii. Cic. La — (d'une 


ville), penuria, æ, f. Cie. Etat 


de ce qui est insuffisant. Pau- 
pertas, atis; Î. Quint. (ex.: 
paup. sermoruis. Quint.); ino- 
pia, æ, Î. Cic.(ex. : in0p. Ser- 


pavaner 


. || Fig. Jejuné, adv. Cic.. 
Exiliter, adv. Cic. T'enuiter, 
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Monis. Cic.); egestas, a lis, f. 
Cic. (ex.: eg. linguæ. Cic.) — 
du Style, exilitas, atis, f. Cic. 
gejunitas, atis, f. Cic. (Br. 285: 
ir. 20 ; Tusc. IT, 3). inops ora- 
&10. Cic. || (P. ext.) Chose misé- 
rable. ]neptiæ, arum, f:pl. Cic. 
Nugæ, arum, f. pl. Cie. 


Pavage,s. m. Action de payer. 


Stratura, æ,f. Suet. Siratum, 
1, n. Lucr. Affcrmer, adjuger 
le — d’une rue, viam silice . 
Sternendam locäre. Liv. Celui 
qui fait des —, pavimentarius, 
u, M. {nscr. || Résultat de ce 
travail. Voy. PAvÉ. 

fe), v. pron. Mar- 
cher en faisant des embarras. 
Se insolentius jactäre. Cic. 
Insolentius se efferre. Cie. 
Magnificé incedëre. Liv. 


pavé,s. m. Chacun des mor- | 
ceaux de pierre dure qu’on 


assemble pour rendre résistant 
le sol d’unc chaussée, etc. Si- 
lex viæ, ou simpl. silex, licis 
(AbI. silici), m. Liv. {|| (P.anal.) 
Un pavé (de pain d'épice). Mas- 
sa, æ, Î. À. Ÿ (P. ext.) Assem- 
blage de pavés. Stratura, æ, f. 
Suet. (cf. sérat. viarum. Suet.\. 
— (d’un temple), pavimentum, 
t, n, Cic. — de marbre, solum 
marmoreum. Cic. — en mosai- 
que, vOy. MOSAÏQUE. || (Spéc.) La 
rue, la voie publique, garnie 
de pavés. Via strata lapide. Dig. 
ou simpl. via strata. Liv. via 
silict strata. Inscr. Voy.roUTE, 
RUE. Battre le — {se promener 
à droite et à gauche), pedibus 
silicem conterère, Juven. Bat- 
teur de —, ombulator, oris, 
m. Cato. subbasilicanus, 1, m. 
Plaut. Brûüler le —, voy.BruLer. 
Fig. Etre sur le —, fecto non 
recipt. Cic. Mettre qan sur le 
—, foras aliquem extrudère, 
Ter. Fig. Céder le haut du -—, 
ex viä excedère. Sen. de viä 
decedère. Suet. decedère de 
semitä (alicui). Plaut. locum 
dare' alicut. Ter. cedeére (ali- 
cui), Cie. concedère alicur. 
Cic. Fig. Teair le haut du —- 
primas ferre ou agèëre où te- 
nére. Cic. | 


pavement (lat. pavimentum), 


s. m. (Arch.) Action de paver. 
Voy. PAVAGE. || Genre de pa- 
vage. Voy. CARRELAGE, DALLE. 


| paver, v. tr. Garnir de pavés. 


Lapide, silice ou saxo siernëre. 
Liv.(cf.séternère semitam saxo 
quadrato. Liv. stern.locum sa- 
æis, viam silice, emporium la- 
pide. Liv. via strata lapide. 
Dig. ou simpl. via strata. Liv. 
stratæ argento balineæ. Plin.). 
Persternère silice (viam). Liv. 
Pavé, pavimentatus, a, UM, D- 
adj. Cic. Paver en mosaique, 
tesselläre, tr. Inscr. Pavé en 
mosaïque, fessellatus, a, um, 
adj. Suet. (Cæs. A6). || Fig. Coù- 
vrir le sol. Sternère, tr. Cic. 
Voy. 30NCHER. 


paveur, s. m. Celui qui fait 


PAY - 


vêre, tr. Cic. etc. (ex.: æs alie- 


PAY 
paye et paie, s. f. Action de 
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des travaux de pavage. Silica- 


rius, ü, m. Frontin. Pavimen- 
tarius, ü, m. Înscr. | 
pavie, s m. ei f, Pêche à chair 
ferme adhérente au noyau. 
Duracina persica. Plin. 
pavillon, s. m. Sorte de tente 
terminée en pointe. Papilio 
onis, m. Lampr. À| (P. anal.) 
Bâtiment s'élevant au-dessus 
d’autres constructions. Pergula, 
æ, Î. Ulp. Bâtiment Jsolé. Pa- 
pilio, onis, m. Ov. Plin. Tri- 
chila, æ, f. Cæs. Virg. || (P. 
ext Sorte de dais surmontant, 
unit. VOy. BALDAQUIN, DAIS. || 
(P. anal.) Partie évasée en 
forme d’entonnoir. Voy. CAVITÉ, 
OUVERTURE. || Sorte d’éten- 
dard. Vexillum, 1, n. Sue. 
Voy. ÉTENDARD. || (Spéc.) Eten- 
dard arboré au mât d’un pa- 
vire. Vexillum, navale. Claut. 
Insigne, is, n. Virg. Voy. 
ÉTENDARD. mener £0n —-; 
c.-à-d. se rendre, vOy. RENDRE. 
Baisser, mettre — bas, devant 
qqn: (reconnaître son infério- 
rité), fasces saummitière alicut. 
.Cic. Mettre le — en berne (en 
signe de détresse), vOy. BERKNE. 
L (P. ext.) Le vaisseau qui porte 
e — d'une nation. Navis præ- 
toria. Liv. | 
pavois, s. m. (Arch.) Bouclier. 
Scutum, ii, n. Cic. (cf. scuto 
impositus. Tac.). 4 Décoration 
d’un navire au moyen de pavil- 
lons. Navis vexillis ornata ou 
decorata. À. Arborer le grand 
—;, VOY. PAVOISER. 
pavoisement, s. m. Action de 
pavoiser. VOy. DÉCORATION et 
PAVOISER. 
pavoiser, v. tr. Décorer (un na- 
vire) de pavillons. Vittis et 
veaillis ornûâre ou instruêre 
(navem). À. Navire pavoicé, vit- 
tata navis. Plin. P. anal. — les 
maisons. les édifices publics, 
vexillis ou vittis ou sertis or- 
näre, decoräre (ædes). À. 
pavot (lat. pop. papavum, p. 
papaver), s. m. Plante narcoti- 
ue. Papaver, eris, n. Virg. 
iv. Plin. De —, papavereus, 
a, um, adj. Ov. (Traduire aussi 
par le génit. papaveris.) Tête de 
—, papaveris caput. Liv. ou 
simpl. papaver, eris, n. Plin. 
(cf. decutèére papavera altissi- 
ma. Plin.). Graine de —, papa- 
ver, eris, n. Plin. Blanchi avec 
des .-—, papaveratus, «a, um, 
adj. Plin. [| Fig. Les — du som- 
meil. Voy. SOMMEIL. 
payable , adj. Qui doit être 
payé. Solvendus, a, um, p.adi. 
Cic. Dissolvendus, a, um, p. 
adj. Cic. Præstandus, a, um, 
p. ädj. Cic. Cet effet est — à 
Vue à ce jour, nummi cadunt 
in eam diem. Cic. 
payant, ante, adj. Qui paye. 
Qui(quæ, quod) solvit(pretium). 
A. En parl. des Choses pro quo 
Pecunia reposcenda ou solven- 
du est. À, 


. PATEUR, 


payer. Solutio, onis, f. Col. 
Jet. Numeratio, onis, f. Cic. 
Etre de bonne — (payer régu- 
lièrement ce qu'on doit), voy. 
Ce qu'on paye; 5a- 
laire de l’ouvrier. Merces, edis, 
f. Cie. Voy. SALAIRE. || Salaire du 
soldat, stipendium, üi, n. Cic. 
æs militare, ou æra militaria, 
ou simpl. æs, æris, n. et plur. 
æra. Liv. f{cf. militious æra 
constituëre. Liv. VOy. SALAIRE, 
SOLDE). 


payement. Voy. PAIEMENT. 
payen, enne. Voy. PAIEN, ENNE. 
payer (lat. pacare, calmer, Sa- 


tisfaire) v. tr. S’acquitter de ce 
au’on doit à qqn. Solvére, tr. 
Plaut. Jet. x. aliquem.Plaut. 


au passif solvi [« être payé »]. 


Jet.); solvére, intr. Sen. (ex. 
s.creditoribus{4«8es créanciers]. 
Sen.}; absolvére, tr. Plaut. 
Ter. Jct. (ex. : aliquem. Plaut. 
Ter. creditorem. Jct.); dimit- 
tère, tr. Plin. j. Jct. (ex.: cre- 
ditorem. Plin. 7j. Jet. au fig. 
venter non molestus est credi- 
tor: parvo dimittitur. Sen.); 
satisfacëre, intr. Cic. (ex.: 
ipse Fufiis satisfacit. Cic.alicui 

e visceribus suis.Cic.).Se faire 
— par ses élèves, mercedes ac- 
ceptäre a discipulis. Quint. 
Soudoyer. Voy. ce mot. || (Fis. 
Récompenser. Mercedem dare. 
Cic. Etre payé, mercedem acce- 
pisse. Cic. Voy. RÉCOMPENSE, 
RÉCOMPENSER. Je suis payé pour 


savoir que les malheureux n'ins- 


pirent pas confiance, jam antea 
experius sum parum fidei mi- 
seris esse. Sall. | Payer en ou 
de, c.-à-d. au moyen de. — qqn 
en Or, aureis solvère alicut. À. 
— en monnaie de singe, ludum 
alicut suggerëre. Cic. — aqqu 
de la même monnaie, voy. 
MONNAIE. — qqn de retour, vi- 
cem exsOlvére. Ter. — qqn 
d'ingratitude, grafiam non re- 
{erre. Cæs. — de belles paroles, 
ducère aliquem phaleratis dic- 
is. Com. — d’audace, abun- 
däre audaciä. Cic. — de sa per- 
sonne, strenuë rem agére. Cic. 
— de mine, specie ipsa placëre. 
Q. — convenablement chacun 
de ses services, repræsentäre 
pro operà dignam cuique mer- 
cedem. Suet. Fig. — l'homme 
de ses soins, curis mortalium 
repondèëre. Col. % Acquitter ce 
qu'on doit. || Remettre ce qui 
est dû. Solvère, tr. Cic. etc. 
(ex.: decem minas. Plaut. pe- 


-cauniam debitam. Cic. creditas 


Pecunias.Cæs.pretium. Sall.fr. 
pecuntas creditoribus. Plin. j. 
pretium operæ præceptori. Sen. 
æs alienum. Liv. [XXXI, 18, 5]. 
pecuniam tribus pensionibus. 
Liv. solidum [« le tout »1. Cic. 
ad assem [«jusqu’au dernier 
sou |}. Cic. ad diem [« à l’éché- 
ance - |. Cic. esse solvendof«être 
en état de p.»|. Cic); dissol- 


num. Cic. nomina, Cic. [Planc. 
28, 68]. pecuniam publicam ulli 
civitati. Cic. abs. non dissnlvé.- 
re. Cic. dise. pro sua parte.Cic. 
qui magno in ære alieno majo- 
res eliam possessiones habent, 
guarum ämore adducti dissolvi 
nullo modo possunt. Cic.); ex- 
solvére, tr. Cic..etc. (ex.: æs 
alienum. Plin. # Jct. nomina. 
Cic. [Att. XVI, 6,3]-domuum et 
insularum prelia. Tac. stipen- 
dium præteritam |» arriéré de 
solde »]. Liv. mercedem decu- 
rioni. Tac.); persolvére, tr. 
Cic. etc. (ex.: stipendiaum mili- 
ibus. Cic. æs alienum. Plin. j. 
[ep.1X,37,9]. æsalienum alienis 
norminibus suis copiis [< payer 
de ses deniers les dettes d'au- 
trui»]., Catil. ap. Sall. [Cat. 
35, 31. pecuniam ab aliquo [«au 
moyen d'un billet à ordre »|. 
Cic.); pendére, tr. Cic. etc. 
(ex, : pecuniam alicui. Cic. 
vecügal. Cic. stipendinum. Liv. 
bina milia æris. Liv. usuram 

pecaniæ alicui. Cic.); depen- 
dère, tr. Cic. etc, (ex.: mi 
abjuräre certius est, quam de- 
perdère. Cic. dependendam 
tibi est, quod mihi pro ülo 

spopondisti. Cie. d. mille dra- 
chmas pro aliquo. Plaut. pe- 
cuniam pro capite. Sen. pro 
guibus nulla merces dependi- 
tur. Col.) ; expendére, tr. 

Cic. etc. (ex.: rummos. Hor. 
auri pondo centum. Cic. usu- 
ras. Jct.) ; pensitäre (« payer 

uge contribution, une redevan- 

ce »), tr. Cic. etc. (ex.: üt, qui 
vectigalia nobis pensitant [opp. 

à 1, qui vectigalia exercent 

atque exigunt]. Cic. slipendio, 

quod Arachosiis utraque natio 

pensiütabat , 1imposito. Curt. 


absol. prædia... quæ pensitant 


[« qui paient redevance »|.Cic. 
(agr. 3, 9); numerare, tr. 
Cic. etc. (ex.: alicui pecuniam. 
Cic. mulitibus stipendium. Cic. 
pretium cædis par quæstorem 
ac tabulas publicas. Sen. nu- 
merüre «a quæsitore, a mensû 
publicä f« faire payer par le 
questeur, par la banque d’E- 
tat -|. Cic.); dinumerûäre, tr. 
Plaut. Ter. Cic. (ex.: viginti 
minas. ler. [ad. 915]. abs. rem 
gerit palam ; centuriat; Capuæ, 
dinumerat [il paie la solde »|. 
Cic. fAtt. XVI, ! extr.]). Avoir 
à —, debère, tr. Cic. etc. (ex.: 
talenta ducenta. Cic. grandem 
pecuniam. Sall. alicui pecu- 
riam. Cic. voy. pEvoIR). Fig. — 
sa dette à la nature, naturæ 
debitum reddëère. Nep. conce- 
dère naturæ. Sall, — une a- 
mende,multam sufferre. Cic.— 
son écot, p. 715, col. I. || Libé- 
rer ce qu’on a acheté. Solvé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: nihil pro 
{rumenñto. Cic. solvère pro vec- 
turû -[» le transport »]. Cæs.); 
emere, tr. Cic. etc. (ex.: ma- 


 Cic. etc. 
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gno emére domum. Cic. voy. 
ACHETER); IMercari, dép. tr. 

(voy. ACHETER). 


comptant, voy. p. A5l, col. 1. 
Faire — cher qqn, avarë sta- 


 tuëre pretium alicujus rei. Ter. 


Voy. DEMANDER, EXIGER: || (Par 
anal,)Se faire — ses lecons, mer- 


_cedes a discipulis acceptäre. 
Quint. || (Fig.) Luëre, tr. Cic. 


etc. (ex.: stupraum morte. Cic. 
qui [obsides| capite luerent, 
st pacto non staretur. Liv. 
 pænas peccati. Cic.). J'ai 
payé cher mon erreur, data 
merces est errOoris mel Magno. 
Cic. 4 (Ellipt.) Tu me le paie- 


ras, tibt dignam referam gra- 


hiam. À. C’est moi qui paierai 
les violons, istæcin me cudetur 


_faba. Ter. {eun. 381). 


payeur, euse, s. m. et f. Celui, 


celle qui paye. Qui,quæ (pecu- 
niam ou pretium) solvit. Cic. 
Un bou, un mauvais —, bonum 
nomen. Cic. malum nomen. 
Sen. Un — toujours en retard, 
retardataire, lentum nomen. 
Liv. Un — retardataire qui a 


toujours de mauvaises raisons 
_à alléeuer, inftiator lentus. 


Cie. | (Spéc.) Celui qui est 
chargé de payer pour une ad- 
ministration, Tribunus ærarit. 
Liv. Quæstor, oris, m. Cic. 


1. pays (lat. pagensis [ager], 


territoire d'un canton), s. m. 
Territoire d’une nation, d'un 
euple. Terra, æ, f, Cic. etc. 
ex.: abire in alias terras. Cic. 
in eû terra. Cic. terra Jtalia. 
Varr. Liv.); regio, onis, f. 
Cic. ete. (ex.: locus in regione 
estilenti saluber.Cic. regiones 
inhabitabiles. Cic.); ager, gri, 
m. Cic. etc. (ex. : ager Setinus. 
Cic. Tusculanus, Vejens. Cic. 
Helvetius. Cæs. hostium. Cie. 
agramnostrum invadère. Liv.); 
fines, ium, m. pl. Cic. Cæs. 
Liv. (ex.: in mediis Eburonum 
finibus. Cæs. in alienis finibus 
decertäre. Cæs. Gallis partem 


_finium concedëère., Liv. se in 


fines Ubiorum recipère. Cæs. 
fines populari, depopulari, vas- 
täre. Cæs.).T (Par ext.) Patric. 
Voy. ce mot. De quel — êtes- 
vous ? unde domo ? Cic.||(Spéc.) 
Localité où qqn est né. Do- 
mus, üs, f. Cic. etc. (ex.: do- 
mum rever. Cic. domrt esse. 
Cic. aliquem domo emigräre 
cogère. Liv.\. De quel pays ? 
Cujas, adj. Cic. Liv. Le mal 
du—, desiderium patriæ. Cic. 
Marchandises du -—, domesti- 
cæ merces. Cæs. Il est bien du 
—, recens. est à pago..A."\ 
(Par ext.) Contrée. Locus, 1, 
m. Cic. etc. (ex. : loca explo- 
rûre. Sall. peritus locorum. 


Paysan, 


péage, Ss. m. 
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col. 3. Voir du —, voy. voya- 
GER. Tirer —, se (hinc) amoliri. 
Plaut. Ter. Gagner —, se 
abripère ou proripére. Cic. Fig. 
À vue de —, c.-à-d. à première 
VU6, VOY. VUE. Je suis en — de 
connaissance, res in meO foro 
vertitur. Plaut. 


2. pays, e, adj. Celui, celle qui 


est du même pays. Voy. com- 
PATRIOTE. 


paysage, s. m. Site plus ou 


moins pittoresque. Regio (ou 
loca) naturä (ou situ) amænis- 
sima. À. Beaux — qu'on trouve 
sur le bord de la mer, amoæni- 
tates orarum ac littorum. Cic. 
T (Fig) Tableau représentant 


un site pittoresque. Pictura. 


operis topiari. Plin. 

anne, s m. et f. 
Homme, femme de la campa- 
gne. Homo rusticus. Cic. Pa- 
ganus, 1, m. Cic. Homo rusti- 
canus (qui est né à la campa- 
gne). Cic. Rusticus, 1, m. Cic. 


or. Homo agrestis (considéré 


comme étant sans culture). Cic. 
En — (en mauvaise part), rus- 
ticé, adv. Cic. Vêtu à Ia paysan- 
ne, agresti vestitu. Nep.Paysan- 
pe, rustica, æ, Î, Ov. agrestis 
femina. Plin. Une jeune —, 
rustica puella. Mart. 


paysannerie, s. f. Milieu com- 
posé de 


aysans. ARustficitas, 
atis, Î Ov. Vita rustica et 
agrestis. Cic. % Petite pièce où 
l'on représente les paysans. 
Voy. PASTORAL. | 
Droit de passage 
sur un chemin, un pont, etc. 
Portorium, ü, n. Cic. 


péager, ère,s. m. et ad]. | S. 


m. Celui qui perçoit les droits: 
de péage. Porftor, oris, m. 
Cic. “ Adj. Relatif au péage. 
Vectigalis, e, adj. Cic. (Tradui- 


re aussi par le génit. portorü.){ 
Taxe —, portorium, ü, n. Cic. 
peau, s.f. Membrane extérieure 


qui recouvre toutes les parties 
du corps de l'homme et des 
animaux. Qutis, is, f. Cic. etc. 
(ex.: color cutis. Cels. vuinus 


_cutis ou quod in cute est. Cels. 


si quid intra cutem subest vul- 
neris. Planc. ap. Cic. €. capt- 
tis. Cels. oris [« du visage L 
Curt. crassa [Jopp. à tenuis 

Cels. dura fopp. à mollis]. Cels. 
summa. Sen. tenera. Sen. de- 
trahère alicui cutem. (Cels. 
summam cutem stringère. Sen. 
cutis, quam reélinquunt angues. 
Plin. cutes cervorum. Plin. 
quod solidior sit cuirs beluis, 
decentior dammis, densior ur- 
sis, moilior fibris. Sen. piscium 
cute se veläre. Mela.); pellis, 
is, £. Plaut. (ex.: ossa ac pellis 
totus est [« il n'a que .la peau 


peausserie, 


peccata 
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bubulum. Varr.). Faire — neu- 
ve (en parl. du serpent), ver- 


nafionem ou senectam exuêre. 


Plin. || (Par ext.) Membrane. 
Voy. ce mot. || (Fig.) Famil. Je 
ne voudrais pas être dans sa —., 
nolim esse eo, quo ille est, lo- 
co. Gs. Sauver sa —, integrum 
intactumque abire. Liv. 4 Dé- 
pouille de l'animal. Pellis, 
1S, Î. Cic. etc. (ex.: capræ. 
Varr.,agnina. Jet. bubula. 


arr. 
fr. canina. Scrib. caprina. 
Cic. hædina. Val.-Max. Sen. 


leonina. Plin. rugosa. Phæd. 
pelles pro velis tenuiter con- 
fectæ. Cæs. detrahère alicui 
pellem. Phæd, caprarum pelli- 
bus vestitos esse. Varr.). || 
(Spéc.) La dépouille de l’ani- 
mal préparée pour divers usa- 
ges. Pellis, is, f. Ov. Hier. 
(« soulier en peau »}; mem- 
brana, æ, f.Catull. Hor. Suet. 
(VOy. PARCHEMIN). — tannée, vOy. 
CUIR.. || (Par anal.) Enveloppe 
des fruits, des amandes. Meni- 
brana, æ, f. Plin. (cloison 
membraneuse des fruits, des 
châtaignes, des noix) ; {unica, 
æ, . Virg. Plin. (ex.: bolet. 
Plin.). folliculus, i, m. Varr. 
Sen. (ex.: frumenti. Sen. ante- 
uam [flos] de foiliculo exeat. 
ol.). || Pellicule. Voy.ce mot. 
1 s. f. Commerce, 
industrie du paussier. Pelliaria 
mercatura. À, où ars, À. 


peaussier, s. et adj. m. || S. 


m. Celui qui travaille les peaux. 
Pellio, onis, m. Plaut. — mili- 
taire, pellionarius, ü, m. Înscr. 
«4 Adj. m. Ce qui se rapporte à 
la peau. (Traduire par le génit. 
cutis.) 


1. peautre , s. m. (Arch.) Païl- 


lasse, grabat. Voy. ces mots. || 
(Spéc.) Loc. prov. Envoyer qqn 
au —, VOY. CHASSER. Aller au 
T4 VOY: COUCHER. 


9. peautre, s. m. (Arch.) Etain. 


Voy. ce mot. || (P. ext.) Fard. 
Voy.ce mot. | 


peccable, adj. Capable de pé- 


cher. Qui, quæ peccüre potest. 


peccadille, s. f. Faute légère. 


Levius peccatum. Cie. 


peccant, ante (lat. peccans, 


qui pèche), adj. Qui est de mau- 
vaise nature. Vitosus, a, um, 
adj. Cels. Humeurs —, humo- 
res inutiles corporibus. Plin. 
ou nimis acres. Cic. 

(lat. peccata, les pé- 
chés), s. m. (Famil.) Bourrique. 
Voy. ce mot. {} (P. ext.) Imbé- 
cile. Voy. ce mot. 


peccavi (lat. « j'ai péché »), S- 


m. Aveu du péché commis. Voy. 
AVEU, CONFESSION. Dire son —-; 
VOY. CONFESSER. 


sur les os »]. Plaut. [aul. 590 |) 
— épaisse, COrTIUM, II, D. Cie. 
etc. (ex.: animantium aliæ cor- 
niis tectæ sunt, aliæ villis ves- 
titæ, aliæ spinis hirsutæ. Cic. 
c. elephanti. Plaut. bovis. Tac. 


Curt. loci natura. Cic.); regio, 
onis, f. Cic. etc. (voy. CONTRÉE); 
terra, æ, f. Cic. etc. (ex.: ter- 
ræ ignotæ [« pays perdus »|]. 

ic.) — étranger, VOY. ÉTRAN- 
.6ER. Courir le —, voy. p. 50, . 


1. pêche, s. f. Fruit du pêcher, 
à noyau très dur. Malum per- 
sicum. Plin. ou simpl. persicus, 
i, f. Col. et persicum, 1, n. Plin. 

2. pêche, s.f. Action de pêcher. 
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.… Piscatus., äs, m. Cic | 

sion. Piscatorium arkficium. 
Lact. De —, piscatorius, à, 
um, adj. Cæs. Liv. epit. (cf. 
piscat. navis. Afran. piscat. 
arundo ou linea. Plin.) P. 
ext, La — des perles, mar- 
garitarum conquisitio. Plin. 





 (P. ext.) Le poisson pêché. Pis-: 


catus, üs, m. Plaut. Vitr. (cl. 
piscatu am 
Plaut.). Captura piscium. Plin. 
Vivre du produit de sa —, pis- 
cando toleräre vitam. Justin. 
Le droit. de pêche, piscandi 
jus. Jct. 

péché, s. m. Faute contre la 
loi divine, religieuse. Pec- 
catum, 1, n. ÆEccli. (cf. minuta 
peccata Î[«p. vénielsr|. Aug. 
capitalia peccata. Aug. origt- 
nale peccatum. Aug.) L'ac- 
tion de --, peccatio, onis, f. 


Gell. Ne pas éviter le —, im- 


pietatem non effugèëre. Sen. 
Voy.PÉCHER. Qui concerne le—, 
de —, peccatorius, a, um, adj. 
. Tert. Etre sans —, culpä vacaä- 
re. Cic. — de jeunesse, voy. 
p. 1124, col. 3. 
pécher, v. intr.. Commettre 
une faute contre la loi divine, 
religieuse. In deos impiëé ali- 
quid, committère., Cic. Nefas 
contrahère. Cic. Contra reli- 
gionem agère ou facère. Cic. 
(P. ext,) Commettre une faute, 
Peccäre, intr.Cic. etc. (ex. 
_pecc: in aliquaä re. Cic. in ali- 
quem. Cic.erga aliquem. Plaut. 
aliquid. Sen. peccare est tan- 
_quam transilire lineas. Sen. 


decori ignoratione  peccatur. 
Cic.). — fortement, grande- 
ment, souvent, mulla in- 


probë facère. Cic. Fig. Il ne 


pêche pas par là, c.-à-d.ce n'est 


as là son défaut, VOy. DÉFAUT. 
| (P. ext.) Etre défectueux. 
Peccäre, intr. Hor.  Claudi- 
cäre, intr. Cic. Voy. DÉFEc- 
‘TUEUX, FAUTIF. —par l'excès des 
ornements, lascivire, intr. 
Quint. | 
1. pêcher, v. tr. Prendre du 
poisson. Piscär1i, dép. intr. Cic. 
Gr isc. hamo. Suet. rete. 
uet.)}, Captäre pisces. Col. 
— du poisson à la ligne, pisces 
hamo capêre. Cic. Absolt. scru- 
täri mare. Tac.— au filet, voy. 
FILET. Ligne pour —, piscato- 
ria arundo ou linea. Plin. P. 


‘anal. — des coquillages, des 


perles, du corail, conchylia 
eruëre (ex et l’abl.). Sen, mar- 
garitas petère ex profundo 
maris: - Plin. corallium - reti- 
bus evellére. Plin. || Fig. Pis- 
_cäri, dép. intr. et tr. Plaut. 
Aucupäri, dép. tr. Cic. — en 
- eau trouble, ex alterius in- 
cOMmmMmOdIs sua commoda con- 
paräre. T'er. ex alieno incom- 
modo suam petère occasionem. 
Liv. (en pari. des honneurs), pe- 
Lére Occasionibus potius quam 
_ Viriute honores Liv. Famil. 


Proles- 


pécheur, 
robo vitam colére. 


pêcheur, euse, 5. m. 
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— au tas, tollëre de acervo. 
Hor. — au plat, VOy. PIQUER. 


9. pêcher, s. m. Arbre qui pro- 
duit la pêche. Arbor persica. 


Plin. Persica malus. Plin. 


| pécheresse. Voy. PÉCHEUR. 
pêcherie, s. f. Lieu destiné à la 


pêche. Piscina, æ, f. Cic. Lo- 
CUS pisCOsuS. À. 
eresse (lat. eccl. 
peccator), s. m. et f. Celui, 
celle qui pèche. Qui peccavit 
ou deliquit. À. Homo impro- 
bus, impius ou flagitiosus. A. 
Pécheresse, quæ peccavit ou de- 
liquit. A. mulier (virgo, puella) 
improba, impia, flagitiosa où 
nocens. À. || (Adjectivt.) Impro- 
bus, a, um, adj. Cic. Impius, 
a, um, adj. Cic. Flagitiosus, à, 
um, ad]. Cic. _. 
Celui, 


celle qui pêche du poisson. Pis- 
cator, oris, m. Val.-Max. Pis- 


. carius, ii, m. Varr.— à [a ligne, 


hamiota, æ, ra. Plaut. Varr. De 
—, piscatorius, &, um, ad]. 
Liv. (ex.: piscat. navis. Liv.) 
Filet de —, rete piscatorium. 
Plaut. rete jaculum. Plaut. ou 
simpl. rete, is, n. Plaut. Pé- 
cheuse, piscatrix, tricis, Ï. 
Plin. Fig. — d'hommes, voy. 
APÔTRE, CONVERTISSEUR. || (Ad- 
jectivt.) Bateau —, voy. plus 
haut. | 


pécore (lat. pecora, ‘plur. de 


pecus, oris), s. f, (Arch.) Bête. 
Voy. ce mot. {|| (Fig.) Pecus, 


udis, [. Cic. 
pecque, s. f, (Arch.) Sotte. 
Voy. soT. | 


pectoral, ale (lat. post. pecto- 
ralis. Hier.), adj. Qui a rap- 
port à la poitrine. (Traduit 
par le g°n. pectoris.) Subst. Le 
— (ornemont que le grand- 
prêtre des Juifs portait sur la 
poitrine), pectoralis fascia. 
Hier. pectorale, is, n. Hier. 
rationale, is, n. Hier. (ep. 64, 
16). || fAnaï. Pectoralis, e, 
ad]. Cels. (cf os pectorale. 
_Cels. traduire aussi par le agé- 
nit. pectoris). Les pectoraux, 
thoracis musculi. A. P. anal. 
Nageoires — (antérieures). Voy. 
ANTÉRIEUR. || Bon pour la poi- 
trine. Pectori utilis. 

péculat, s. m. Infidélité dans 
le maniement des deniers pu- 
blics.. Peculatus, üs,m. Cic. tof 
peculatum facère. Cic. pecula- 
tûs damnari. Cic.). Repetundæ, 
arum, Î. pl. Cic. (cf. repetun- 
darum damnari. Veil. insi- 
muläri. Quint). Se rendre 
coupable de —, peculäri, dép. 
intr. Flor. Voy. concussiox. 


| pécule, s. m. Argent gagné et 


économisé par un esclave. Pe- 
culium, 1, n. Cic. Virg. Un 
petit. —, peculiolum, i, n. 
Quint. Relatif au —, acquis 


avec le —, pecularis, e, adi. 


Plaut. Suet. 
peculiariter, 
tynorantes 


À titre de —, 
adv. Jet. (cf. 
possidemus quæ 


pédant 


PED 


servi pecul. paraverunt. Diq.). 
Qui possède un riche —, pe- 
culiosus, a, um, adj. Plaut. 4 
(P. ext.) Ce que qqn a écono- 
misé. Peculium, ti, n. Cic. (ef. 
cupiditate peculi. Cic. cura 
peculi. Virg.). Petit —, pecu- 
liolum, i, n. Quint. 


pécune (lat. pecunia), 5. f. 


(Arch.) Argent. Voy. ce mot. 


pécuniaire, ad]. Qui a rap- 


port à l'argent. Pecuniarius, 
a, um, adj. Cic. (cf. p: res. 
Cic. inopia rei pecuniariæ 
[« embarras p. »]. Cic. p. 
nœna. Jct.). Traduire aussi par 
Je génit. pecuniæ (cf. diffieui- 
Las ou angustiæ  PDeCuniæ ). 
Embarras —, difficultas num- 
maria où rei nummariæ, Cic. 
Peine —, multa, æ, f, Cic. 
damnum, 1, n. Cic. 


pécunieux, euse, adj. (Arch.} 


Qui 2 beaucoup d'argent. Pe- 
cuniosus a, um, adj. Cic. Præ- 
dives, ad]. Liv. Voy. Rice. 


pédagogie, s. f. Méthode d'é- 


ducation des enfants, Disciplina 
puerüis. Cic. Præcepta de libe- 
rorum educatione ou de arte 
educandi. A. Traité de —, præ- 
cepta de educatione composi- 
ta. Quint. 


pédagogique, adj. Qui a rap- 
* port à la pédagosie. Ad artem 


edacandi pertinens, À. Système 
—, disciplina, æ, f. Cic. insti- 
tutio, onis, f. Quint. Traités 
—,- VOY. PÉDAGOGIE. D'apres la 
méthode -—, ex arte educandi. 
Quint. | S.f. La —, voy. PÉDA- 
GOGIE. 


pédagogue, s. m. Celui qui 


enseigne les enfants. Pædago- 
qus, 1, m. Cic. Voy. MAÎTRE, 
PRÉCEPTEUR. En mauvaise 
part. Pédant. Pædagogus, 1, 
m. Suet. Voy. PÉDANT. 


pédale (lat. pedalis, qui arap- 


port au pied), s. f, Piece d'un 
mécanisme qu'on manœuvre 
avec le pied. Pedale instru- 
mentum. À. ÂMachina pedibus 
acta ou mota. À. Pes, pedis, 
m. À. Touche d’un orgue 
qu'on meut avec le pied. Pe- 
dale, is, n. À. (P. ext.) Note 
basse. Voy. NOTE, BAS, 

, ante, s. m. et 
| (Arch.) $. m. Celui qui ensei- 
one. Pædagogus, i, m. Cic. 


. En mauvaise part : magister 


ineptus ou putidus. Cic. ma- 
gister difficilis, morosus, acer- 
bus. À. Un de collège, 
doctus de scholä. À. Un vieux 
—, senex acriculus. Cic. (cf. 
Tusc. II, 38).  S, m. etf. 
Celui, celle qui fait parade de 
savoir. Qui studium abjicit in: 
res minutas. Cic. Putidus.Cic. 
Scholasticus, i, m. Petr. (61, 
h). Les —, inepti, orum, m. pl. 
Cic. Une —, mulier inepta ou 
putida. À. || (Adj.) Voy.PÉDAn- 
TESQUE. 


pédanter et pédantiser, +. 


intr. (Arch.) Faire le métier de 


PEG 


pédant de college, prendre un 
ton doctoral. Jneptë (ou pu- 
fide ou molestèë ou fastidioseé) 
agère (ou loqui). 4. | 

pédanterie, S. I. Ce qui carac- 


térise les pédants. Molestia, æ, 


f. Cie. Difficultas, atis, Ÿ, Cie. 
Puriste plein de —, molestissi- 


mus exactor Sermonts. Quint. 
pédantesque, adj. Qui tient 
du pédant ou qui sent le pe- 
dant (étalant sa science). Re- 
ram minutarum diligens. À. 


Nimium diligens. Cic. Inep- 
tus, a, um, adj. Cic. Putidus, 
_a, um, adj. Cic. Molestus, a, 
‘um, adj. Cic. (cf. mol. verba. 
Ov. diligentia molesta. Cic.). 
Morosus, a, um, adj. Ov. Suet. 
Une critique—, tristis censure. 
Juv. Juger un livre avec une sé- 
vérité minutieuse et—, librum 


lenté ac fastidiosë probäre. 


 Cic. Etre un critique difficile 
et presque —, diligenter et 
prope fastidiosé judicäre. Cic. 
N'avoir rien de —, nihil ha- 
bère moleshiarum nec ineptia- 
rum, Cic. 
pédantesquement, adv. D'une 
manière pédantesque. Îneptë, 
adv. Cie. Putidé, adv. Cic. 
pédantiser, voy. PÉDANTER. 
pédantisme, s. m. Maniére 
d'être de celui qui est pédané. 
Ineptiæ, arum, f. pl. Cic. 
Inépta rerum munutarum di- 
ligentia. Cic. (cf. sine molestià 
elegantia [«correction sans p.»]. 
_ Cic.). Morositas, atis, Î. Suet. 
 Difficultas, atis, À Cic. — 
dans les manières, dans la 
facon de vivre, tristitia ac se-— 
veritas moOrum. 
—, putidum est. Cic. Qui est 
sans —, sine molestià diligens. 
Cic.  . | 
pédestre.ad].Relatifà l'homme 
à pied. Pedester, tris, tre, ad]. 
Cic. (cf. statua ped. Cic.). Voy. 
PiED, 
pédestrement, adv. D'une 
manière pédestre. Pedibus. Cic. 
Voy. PIED. 
pédicelle, s.m. Extrémité d’un 
pédoncule. Pediculi infima 
pars. À. — de la feuille, ata, 
æ, f. Plin. | 
pédiculaire, ad]. ets. f. l Ad3. 
Relatif aux poux. Pedicularis, 
e, ad}. Serv. Maladie —, phthi- 
riasis, is (Acc. in, Abl.1), f{. Au- 
rel-Vict. 4 S. f. Plante. Pedi- 
cularis herba. Col. 
pédicule, s. m. Support al- 
longé et grêle de certaines 
plantes, Pediculus, 1, m. Col. 
pédicure, 5. m. et f. Celui, 
telle qui soigne les pieds. Qui 
(quæ) pedes curat. À. Pedum 
medicus. À. 
pédiluve, s. m. Bain de pied. 
Lavatio pedum. Cels. 
pédoncule, s. m. Support d’une 
fleur ou qüeue d’un fruit. Pe- 
diculus, 1, m. Col. Plin. 
Pégase, s. m. Cheval ailé qui 
Bt jaillir la fontaine d'Hippo- 


Cic. C'est du 


peindre, v. tr. 


PEI 
crène. Pegasus et Pegasos, 1, 
m. for. Ov. Relatif à — de—, 
Pegaseus, a, um, adj. Catull. 
il (Fig.) Symbole de l’inspira- 
tion poétique. Voy. INSPIRATION. 


peigne, s. m. Instrument pour 


démêler les cheveux, ete. Pec- 
fen, finis, m.Ov. (ex. : pectine 
quotidie expedire capillum. 
Fronto. deducëre pectine cri- 
nes. Ov. flectère comas pec- 
tine. Petr.dens pectinis.Varr.). 


Qui a la forme d’un —, pectini 


similis. Plin. En forme de --, 
peciinatim, adv. Plin. Dis- 
posé, partagé en forme de —, 
pectinatus, a, um, p. adj. Vitr. 
| Instrument dont les femmes 
ornent leur chevelure. Crinale, 
18, n. Ov. [Instrument à dents 
du cardeur et du tisserand. 
Pecten, tinis, m. Plin. — en 


fer, hamus, 1, m. Plin. Relatif 


AUX — à carder, pectinarius, 
a, um, ad). Inscr. Fabricant 
de —, pectinarius, ii, m. Înscr. 
Fabricants de — à carder la 
laine, pectinarii lanarit. Inscr. 


peigner (lat. post. pectinäre. 


ApU)s tr. Démêler, nettoyer 
avec le peigne, Pectère, tr. Ov. 
Quiné. @£. p. capillos. Ov. p. 
cæsariem. Hor. denso pectère 
dente comas. T'ibull. ille pexus 


pinguisque doctor: Quint.). 
Depectère, tr. Ov. Homme 
bien peigné, pumicatus homo. 
Plin. Se —, pectère capilios. 


Ov. Peiïgné, bien peigné, com- 
ptus, a, um, p. adj. Cic. Non 
ou mal peigné, impexus, a, uni, 
adj. Virg.|| (Fig.) En pari. d’un 
jardin. Nitidus, a, um, adj. Cic. 
| (En parl. du style.) Peigné. 
Comptus, a, um, p. adj. Cic. 
Nitidus, a, um, adj. Cic. Poli- 
tus, a, um, p. ad]. Cic. À Dé- 
mêler (de la laine, du chanvre). 
Pectère, tr. Col. Depectére, tr. 
Piin. Pectinäre, tr. Col. Jet. 
(ex.: lana pectinata. Paul. dig.). 
— Je lin, digerëre linum. Plin. 
| Au part. passé masc. pris 
subst. Le peigné, {ana pectina- 
ta. Paul. dig. | 


peigneur, s. m. Celui qui pei- 


gne la laine, etc. Pectinator, 
oris, M. nscr. 


peignier,s. m- Celui qui vend, 


qui fabrique des peignes. Pec- 
finarius, 1, M. À. 


peignoir, s. m. Sorte de man- 


telet en toile. {nvolucre, is, n. 
Plaut. — de baïn, sabanum, 1, 
n. Veg. (V, 46, 11). Robe de 
déshabillé des femmes. Laxa 
tunica. Ov. Tunica fluxa ou ta- 
laris. Cic. Hier. 

Enduire de 


couleurs. || Revétir d'une cou- 
che de couleur. Pingeére, tr. 
Cic. Plin. (ex. : bibliothecant. 
Cic.); coloräre, tr. Plin. (ex. : 
lignum sinopide [« en terre de 
Sinope, en rouge »|. Plin. on 
dit plutôt colorem inducére 
ligno. Plin. voy. COULEUR.). — 
con visage ef Se —, ping 


‘tior. Petr. 


1371, 


pass. Plin. (voy. [se] FARDER). 
Les Bretons se peignent le corps 
au pastel, omnes se Britanni 
vitro inficiunt. Cæs. || Revêtir 
de couleurs variées. Coloribus 
(aliquid) distinguëre. Tac. Voy. 
COULEUR, COLORIER. 4 Représen- 
ter au moyen decouleurs. Pin- 
gere, br. Cic. etc. (ex. : p. si- 
mulacrum Ilelenæ. Cic. Spe- 
Ciem hominis. Cic. tabulam. 
Cic. tabula picta. Cic. jubëre 
Se pingi [« se faire p. »| in lin- 
te0. Plin. pingi se voluit. Cic. 
on dit aussi aliquem ou aliquid 
reddère coloribus. Petr. Élin. 


PET 


d-); depingère, tr. Nep. Quint. 


ex. pugnam Marathoniam. 
Cp. imaginem in  tabula. 
Quint. on dit aussi penicillo 


Gliquem ou aliquid imitari. 


Cic. Plin.). — d'après nature, 
similitudinem effingère ex ve- 
ro. Cic. — qùn en pied, ali- 
quem 1otum  effingère. À, — 
qqn en buste, voy. p. 398, col. 
9. Fait à —, graphicus. Plaut. 
omnibus simulacris emenda- 
dignus tabulä. À. 
(d'apr. Juv.), || (Par ext.\ Se 
peiludre, c.-à-d. se réfléter, voy. 
REFLÉTER. l (Fig.) Représenter 


au moyen du discours. Pin- 
gere, tr. Cic. ‘ete. (ex. : Bri- 
tanniam pingam coloribus 


tuis penicillo meo. Cic. [Pom- 
pojus] omnibus a me pictus et 
politus artis coloribus, Cic.); 
depingère, tr. Cic. etc. (voy. 
DÉPEINDRE), || (Spéc.) Représen- 
ter par une image sensible. 


ÆExpingére, tr. Cic. (Tuse. V, 


39, 114]. Ante oculos ponère. 
Cic. Voy. REPRÉSENTER, DÉCRIRE, 
EXPRIMER, Pour achever de — 
(arch.), ut formam rei totam 
exponam. Cic. || (Par ext.) 
Traduire par des signes sensi- 
bles. ÆExprimére, tr. Cie. La 
cruauté est peinte sur son 
visage, crudelitas 1010 ex ore 
eminet.Cic.Cela peint l’homme, 
Roc facto se ostendit. Plaut. 


peine, s. f. Souffrance infligéc 


pour üne faute commise. Pœ- 
na, æ, f. Cic. etc. (s’opp. à 
præmium, prelium, impuntias, 
ex.: pœna vitæ. Cic. capitis. 
Cæs. mortis. Cic. Suet. pœnæ 
justæ et debitæ. Cic. temerita- 
tis pœnas dare. Vell. susti- 
nèére pœnam. Cic. subire pœ- 
nas. Cic. pœnas ferre, per- 
ferre, luëre. Cic. pœnam su: 
sceleris sufferre. Cic. alicu 
remitière pæœnam. Liv. voy. 
CHATIMENT). Sous — de mort €é 
(arch.) sur, à — de la vie, pro- 
positä morte. Cic. Les peines 


éternelles, æternæ pœnæ. Eccl.. 


Une âme en —, voy. TOURMEN- 
rer. * Douleur morale. Dolor, 
oris, m. Cic. etc. (ex. : animi 
dolor. Cic. magnus ou sun 
mus dolor.Cic: dolorem afferre 
alicui. Cic. summo dolori esse 
[« faire beaucoup de p. »]. Cic. 
VOY. DOULEUR) ; &TuUmMmna, æ. 
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 Cic. ete. (ex.: ærumna ægri- 
End oise est]. Cie. [Fusc. 
JU, 8h, ES ærUmRATU ul 
quies. Sall. ærumnæ cC - 
dim exedentes. Sen. affict 
æramnä. Plaut. te miseriæ, 
Le ærumnæ premunt. Cic. in- 
cidère in ærumnam. Cic.); 

molestia, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
 aberratio a molestiis [« moyen 
d'éviter les p. »]. Cic. libera- 
tio et vacuitas molestiæ. Cic. 
a molestiis liber. Cic. cum 
aliquä animi molestiü aliquem 
Athenis vidëre. Cic. abducère 
se ab omnis molestiis et ango- 
ribus. Cic. afferre alicui mo- 
lestiam [en parl. d'une chose]. 
Ter. Cic. afficére aliquem ma- 
nûa molestia [id.]. Cic. capére 
ex hujus incommodis magnam 
animo molestiam. Cic. demére 
.alicui molestiam.Ter.sperabam 


hanc a mé molestiam posse de- 


moveri. Cic. nostros animos 
frangi et debilitari molestiä 
non oportet. Cic. viri excel- 
lentis ancipites varlique Casus 
habent [« provoquent »| admi- 
rationem, exspèectationem, mO- 
lestiam. Cic. liberäre aliquem 
magnä molestiä. Cic. nutigäare 
aliquä re eam molestiam. Cic. 
sedäre molestias. Cic.). Avec—, 
graviter, adv Cic. etc. (ex.: 
gr. aliquid accipére ou ferre. 
Cic.); iniquëé, adv. -Cic. etc. 
(ex.: iniquissimé ferre aliquid. 
.Suet.)\; ægré, adv. Cic. (ex. : 
_ægre ferre. Cic. [Tusc. IX], 21; 
62); molesté, adv. Cic. etc. 
“ex: m. fero. Varr. Sen. av. 
J’Acc. et l’Inf. te de prædio aviæ 
-exerceri molesté fero. Cic. avec 
si, cf.non molesté fero, si... Cic. 
_ avec quod, cf. molestissime 
fero, quod te ubi visurus sim, 
nescio. Cic. avec l’Acc. quo- 
niam ea molestissimé  ferre 
debent, quæ ipsorum culpä 
_.contracta sunt, esl quiddam 
in hac re mihi molestius fe- 


rendum quam ‘bi. Cic.). | 


...(Spéc.) Souci, inquiétude. Voy. 
ces mots. Etre en — de qqn, 
vVOy. INQUIET. %  Effort qui 
coûte. Labor, oris, m. Cic. 
etc. (ex.: res est multi laboris. 
Cic. parvulo labore. Cic. nullo 
Jabore. Cic. sine labore ou 
sine ullo labore. Cic. cum 
labore. Cic. summo cum la- 
-bore. Cic. capère [« se donner, 
prendre ‘»i. fantum laborem. 
Cic. laborem inarem capère. 
Jer. in ea [arte] plus operæ 
flaborisque consumpsisse. Cic. 
qui partis honoribus [« après 
avoir conquis les dignités »] 
<osderm in foro gessi labores, 
quos petendis [« qu’en les bri- 
Sguant »]. Cic. impenditur la- 
bor et sumptus ad incertum 
. CasSum el eventum quotannis. 
Cic. suum laborem hominum 
Periculis sublevandis imper- 
tire. Cic. quid sumpiüs in 
‘cam rem aut laboris insumpse- 


+ 


munibus commoûlis. 


 BarrAs}; moles, is, [. Liv. 


PEI 


rit. Cic. frustra tantum labo- 
rem sumére. Cic.); opera, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: omnem curam 
aigue operam in aliquû re 
ponèére. Cic. operam studium- 
que [- sa p. et ses soins »] con- 
ferre in rem. Cic. frustra 
operam insumère [< perdre sa 
p. »]. Liv. operæ pretium ha- 
bére. Liv. est operæ pretium 
[avec lPInf.]. Cic. operæ pré- 
tium facère. Liv). Avec beau- 
coup de —, operosë, adv. Cic. 
Sen. Un homme de —, opera- 
rius, ti, m. Plaut. Cic. Se don- 
ner de la —, laboräre, intr. 


_ Cic. etc. (ex.: cum æstu magno 


ducebat agmen, laborabat. Cic. 
laborare in aliquä re. Cic. 

aliqua r&. Cic. id contendère 
et laboräre, ut. Cic.); elabo- 
räre, intr. Cic. etc. (ex.: 1n 
aliquä re. Cic. in eo quoque 
elaboro, ut (Cic.); sudare, 
intr. Cic. etc. {es : vides, su- 
dare me jam dudum laboran- 
tem, ut ea tuear, quæ.… Cic. 
sudandum est his pro com- 
Cie. ); 
desudäre, intr. Cie. (ex. : in 
aliqua re. Cic.\. Difficulté qui 
entrave. Difficultas, atïs, f. 
Cic. etc. (VOy. DIFFICULTÉ, EM- 


ex.: 
majore mole pugnare. A 
minor moles fuit, Liv. plau- 
stris transveham naves haud 
magnü mole. Liv.), J'ai — à ne 
pas, vix teneor, quin (et le 
Subj.). Cic. Onadela—à...,.dtfft- 
cile (ou non facile) est, arduum 
est, magnum est (aliquid facë- 
re). Cic. Sans — , VOy. FACILE- 
MENT. À —, à grand —, VOY.DIF- 
FICILEMENT. || (Par ext.) A peine, 
c.-ü-d. presque pas. Vix, adv. 
Cic. (ex.: affirmäre vix possa- 
mus. Cic.); ægré, adv. Cic. 
(ex.: ægré me tenui. Cic.). || A 
peine, c.-G-d. depuis un mo- 
ment tout au plus. Vix, adv. 
Cic. etc. (ex. : vix erat hoc 
plané imperatum, cum illum 
spoliatum stipatumque lictori- 
bus videres. Cic. vix agmen 
nOviSsiMmum processerat, cum 
Gall. flumen transire non 
dubitant. Cæs.\. 


peiner, v. tr. et intr. || V. ér. 


(Arch.) Affliger. Sollicitäre, tr. 
Cic. Sollicitam habëre ou red- 
dère (aliquem). Cic. Sollicitu- 
dine ou ægritudine afficére 
(aliquem). Cic. Voy. AFFLIGER, 
CHAGRINER, TOURMENTER.Ætre pei- 
né, angi, pass. Cic. dolëre, intr. 
Cic. in sollicitudine esse. Cic. 
ægré (ou molesté) ferre quod.…. 
Cic. Peiné, sollicitus, a, um, 
adj. Cic. mæstus, a, um, adj. 
Cic. Voy. CHAGRIN, TRISTE. 4 
Fatiguer. Voy. ce mot. 4 Y. 
intr. Se fatiguer, se donner de 
la peine. Laboräre, intr. Cic. 
(cf: lin aliqua re). Cic. Ela- 
oräre, intr. Cic. etc. (cf. in 
aliquä re. Cic. Sudäre, intr. 
Cic. etc. {(voy. PEINE). 


PEL - 


peineuzx, euse, adj. (Arch.) Qui 
apporte de la peine. Voy. PÉx:- 
BLE. || (Spéc.) La semaine —, 
ä-d,de la Passion, voy. PAssion. 
peintre, s. m. Celui qui met en 
couleurs des murailles. Pictor, 
ori8, M. Plin. — en bâtiments, 
pictor parietarius. Edict.-Diocl, 
Profession de — en bâtiments, : 
pictoriæ operæ. Dig. —-déco- 
rateur, pictor imüaginarius. 
Edict.-Diocl. 4 Celui qui exerce 
l'art de peindre. Artifex pin-: 
gendi. Cic. Pictor, oris,m. Cie. 
Une femme, ef, arch., une — 
ou peintresse, pingendi artifex. 
A | Fig.) En parl. d’un eécri- 
vain. Etre — de la nature, de 
mœurs, AG{uram, mores depin- 
gère où describére ou exprime- 
re. À. VOy. DÉPEINDRE, PEINDRE. 
peinturage, s. m. Action de 
peinturer. Le —, inductio co- 
lorum. À. coloratio, onis, f. À. 
Le — d’un mur, murus colori- 
bus illitus ou inductus. Plin. 
Voy. ENDUIRE. % (P. ext.) Pein- 
ture grossière. VOoy. 2ARBOUIL- 
LAGE. | 
peinture (lat. pop. pinctara), 
s. f. Action de peindre, résultat 
de cette action. {| (En parl, de 
peintre en bâtiments.) Pictu- 
ra, æ, Î. Plin. (ex.: p. amænis- 
sima parietum. Plin.) Voy. 
BADIGEONNAGE, COULEUR. {|| (Par 
anal.). Voy. FAR. || (En parl. 
de l'artiste-peintre.) Pictura, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : ars ratio- 
que picturæ. Cic. [de Or. III, 7, 
26]. imaginum. Plin.). I Karen.) 
Portrait. Voy. ce mot. Fis. N'é- 
tre roi qu'en —, specie tantum 
regem esse. À. Qui n'ont pas 
vu un philosophe même en —, 
qui nunquam philosophum pic- 
turn viderunt. Cie, || (Par anal. 
Image de l'objet. Voy. IMAGE. ( 
(Par ext.) Les couleurs d’un op- 
Jet. Voy. coureur. || (Fig.) En 
parl. du style. Pictura, æ, Î. 
Cic. (ex. : cum autem animum 
ab istäa picturä imaginibusque 
virilufum ad rem veritatemque 
traduxeris. Cic. {Tusc. V, 5, 14]. 
traditum est etiam Homerum 
cæcum fuisse; at ejus picturam, 
non poesin videmus. Cic. [Tusc. 
V, 59, 1141}. — d'un caractère, 
notatio, onis, f. Cornif. (rhet. 
IV, 65). 
peinturer, v. tr. Couvrir d’une 
couche de couleurs. Colorem 
inducère We rei). Plin. Voy. 
ENDUIRE, En mauvaise part. 
Barbouiiler de couleurs. Voy. 
BARBOUILLER. " 
peintureur, s. m. Celui qui 
peinture. Voy. B4RBCUILLEUR. 
pelade, s. f. Maladie qui fait 
tomber le poil et Îles cheveux. 
Voy. ALOPÉCIE. || (P. plaisant.) 
Gagner la — (en parl. d’un 
tissu), être râpé. Voy. RAPÉE- 
pelage, s. m. Le poil de l'ani- 
mal caractérisé par sa couleur. 
Pili color. Coi. 
pelamide, s. f. Poisson voisin 
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du thon. Pelamuys, midis, f, 
Plin. ‘ 

pelard, adj. m. Dépouillé de 
l'écorce. Decorticatus, a, am, 
adj. Pain. 

pêle. Voy. PÈRE. 
êle-méêle, adv. Dans une con- 
fusion complète. Confusé, adv. 
Cic. Permixté, adv. Cic. Pro- 
miscuë, adv. Cæs. Voy. conNru- 
sÉMENT. Faire tout —, omnia 
miscére et turbüre. Cic. Regar- 
der le spectacle —, in promi- 
scuo spectäre. Liv. Qui est —, 
VOY. CONFONDRE, MÉLANGER. 
Subst.Confusion complète. Tur- 
bæ, arum, f. pl. Cic. Voy. con- 
FUSION, DÉSORDRE. Le — des sens 
qui se bousculent, concursatio 
aliorum in alios incidentium. 
Liv, 

1. peler (lat. piläre. Haré.) V. 
tr. Dégarnir de poils. Depiläre, 
tr. Sen. Glabrum fucëre. Varr. 
Pilum (ou pilos) detrahëère (ou 
evellère). Plin. Il vit le col du 
chien pelé, aspicit a catenä col- 
lum detritum cani. Phæd. Pelé, 
pilo carens. Plin. glaber, bra, 
brum, adj. Col. Un pelé, vov. 

* GALEUX, LÉPREUX. Fis, Un habit 
pelé, obsoleta vestis. Liv.Roche 
pelée, nuda silex. Virg. Lieux 
pelés, loca nuda gignentium. 
Sall. 

2. peler, v.tr. et intr. || Ÿ. ér. 
Dépouiller de sa peau. Detrahèë- 
re peliem (bestiæ alicui). Plin. 
LE: aval. En parl. des fruits. 

etrahère putamen ou cutem. 
Col. Deglubère, tr. Varr. — un 
arbre, corticem crbori detra- 
hère. Col,  V.intr. Se dé- 
pouiller de l’épiderme. Cutem 
exuêre. À. 

pélerin, ine (lat. peregrinus, 
voyageur), s. m. Celui, celle qui 
fait par dévotion un voyage à 
quelque lieu sacré. Qui (quæ) 
oca sanctorum. visitat. Eccl. 
oumonumentasanctorum adié. 
Eccl. Qui, quæ religionis causä 
peregrinatur. À. ||(P.ext.) Voya- 
geur. Voy. ce mot, || (P, plaisant.) 
Individu. Voy. ce mot. | 

pélerinage, s. m. Voyage en un 
lieu consacré. Peregrinatio sa- 
cra. Eccl. Faire un —, aller en 

—, religionis causä peregrinari 
ou {oca sacra (ou sanctorum) 

. Visitäre, obire. Eccl. sepüulera 

ou Monumenta sanctorum adi- 


ire. À, || (P. ext.) Voyage. Voy. 
ce mot. || (Fig.) Le voyage de 
: la vie. Voy. voyage. Lieu où 


| Viennent les pèlerins. Locus ad 
'Juem peregrinationes religionis 
Causä suscipiuntur. Eccl. 
pélerine, s. f. Grand collet ra- 
battu. Pænula, æ, f. Tac. 
pélican (lat. post. pelicanus. 
ier.), s. m. Oiseau aquatique 
Jarge bec. Onocrotalus, i, m. 
in. | 
pelisse flat, post. pellicia.Sulp.- 
Sev.), NU Robe durée ou man- 
teau fourré. Pellita vestis. D. 
pelle, s, f. Outil à long manche | 
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pour enlever la terre, ete. Pala, 
æ, Î. Cato. Rutrum, i, n. Liv. 
— à feu, rufabulum, i, n. Cato. 
— Pour enlever le charbon, va- 
tillum, i, n. Vulg. Petite —, 
rutellum, i, n. Lucil. ap. Non. 
— Pour enlever les engrais, va- 
tillum, i, n. Varr. Fig. Remuer 
l'argent à la —, modios num- 
mO metiri. Petr. metiri num- 
mos. Hor. { (P. anal.) Palette 
de l’aviron. Palma, æ, Î. Vitr. 


pellée, pellerée et pelletée, 


S 1. Le que tient une pelle 
pleine. Gleba, æ, f. Cic. (cf. 

indicère glebam in [et l’Acc.1. 
1C.). 


pelleterie, s. f. Industrie, com- 


merce du pelletier., Ars pellio- 

nis. À, Mercatura pellium. A. 

| (P. ext.) Peaux préparées par 

R-pelletier. Pelles, ium, f. pl. 
in. 


pelletier, s. m. Celui qui pré- 


pare, qui vend des fourrures. 
Pellio, onis, m. Plaut. 


pellicule, s. f. Petite peau. 


Pellicula, æ, f. Cic. Membrana, 
æ, f. Cie. Membranula, æ, f. 
Cels. — de l'œuf, membrana, 
æ, f. PÜn. — entre l'écorce et 
le bois d’un arbre, membrana, 
æ, Î. Plin. — des fruits, fol- 
liculus, i, m. Col. Sen. turica, 
æ, Î. Plin. membrana, æ, f. 
Pün. || Les — du cuir chevelu, 
capitis sordes. À. 


pelote, s.f. (Arch.) Balle à jouer. 


Voy. BALLE. À Petite masse en 
forme de balle. Pila, æ, £. Plin. 
(cf. pila lanuginis. Plin. pilas 
volvère [« former des p.r]. Plin.). 
Une — de neige, globus rivium. 
Macr. — de laine, glomus, eris, 
n. Lucr..— de laine ou de fil, 
globus, 1, m. Hier. Mettre de la 
laine en —, lanam in orbes 
glomeräre. Ov. Fis. Faire sa — 
{arrondir sa fortune), voy. AR- 
RONDIR. (P. anal.) — de beurre, 
VOY. BOULE, MOTTE, — de praisse, 
nucleus pinguitudinis. Plin. 


peloter, v. tr. et absolt. Manier 


(la balle). Ludère pila. Cic. Voy. 


pelu, ue. Voy. poIcu. 
peluche et pluche, s. 
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Globus, i, m. Liv. Voy. croure. 
I(Spéc.)Petite bande de soldats. 
1LObUS, 1, m. Tac.. (cf. gl. mi- 
litum, armatorum., T'ac.). Or- 
bis, is, m. Cæs. (cf. orbem fa- 
cère). Cæs. volvère orbem [4 se. 
former en p.r]. Liv.). Qui est 
par —, formé en —, conglo- 
batus, a, um, p. adj. Liv. 


pelotonner, v. tr. Mettre on 


peloton (du fil, de la soie), Glo- 
merûre in orbes (lanam). Ov. 
ou simpl. glomeräre, tr. Ov. 
Voy. ENRouLER. Se —, globäri,: 
moy. réfi. Liv. conglobäri, moy. 
réfl. Cic. conglomeräri, moy. 
réfl. Cels. || Fig. Se — (se ra- 
masser sur Soi), contrahi, moy. 
réfl. Phæd. in pilæ modum con- 


volvi. Plin. 


pelouse, 8. f. Etendue de terre 


couverte de gazon. Herbæ, a- 
rum, [. pl. Cie. Locus grami- 
neus. Col. 


peltaste, s. m. Soldat armé de- 


la pelte. Voy. le suivant. 


pelte, s. f, Petit bouclier en 


forme de croissant. Pelta, æ, 
f. Nep. Liv. Cetra, æ, f. Liv: 
(cf. pelta cetræ similis. Liv). 
Armé d’une —, peltatus, a, um, 
adj. Ov. Mart. Claud. Soldats 
armes de la —, peltastæ, arum, 
m. pl. Nep. Liv. cetrati, orum, 
m,. pi. Liv. 


f. Tissu 
analogue au velours, Gausapa, 
f., Petr. Gausapum, 1, n. Mart. 


peluché et pluché, ée, adj. 


Qui imite la peluche. Gausapa- 
tus, a, um, ad]. Sen. Gausapi- 
nus, à, um, adj. Aart. || (P. 
anal.) Duveté. Voy. ce mot. 


pelure, s. f. Enveloppe qu'on 


détache des fruits, des lésumes,. 
etc. Corium, ü, n. Plin. Puta- 
men, inis, n. Cic. 


pelvien, enne, adj. Qui appar- 


tient au bassin. Voy. BASSIN. 


penaïllon, s. m. (Arch.) Hail- 


Jon, loque. Voy. ces mots. 4 (P. 
plaisant.) Moine, mendiant. Voy. 
MOINE €Û MENDIANT. 


BALLE. is. — en attendant| pénal, ale, adj. Relatif aux 


artie (préluder à qqch.), voy. 
PRÉLUDER. | (Fig. ).Famil. Manier 
(qqn) comme une balle, le rou- 


ler dans une lutte. Voy. ROULER, 


vAINCRE. % Rouler en pelote. fn 
orbes glomeräre (lanam). Ov. 
ou simpl. glomeräre, tr. Ov. 


peloton, 5. m. Petite pelote. 


Voy. PELOTE. — de laine ou de 
fil, globus, i, m. {ier. — de 
laine, glomus, eris, n. Lucr. 
Former, rouler en —, glome- 
räre, tr. Cic. Fig. Etre tout en 
un —, contrahi, pass. Cic. | 
Grande quantité d’abeiïlles ou 
de chenilles entassees les unes 
sur les autres. Uva, æ,f. Virg. 
Plin. En —, glomeratus, a, um, 
p. adj. Cic. glomerosus, a, um, 
adj. Col. conglobatus, a, um, 
p. adj. Varr. Se mettre en —, 
giomeräri, moy. réfl. Plin. 
(Fis.) Groupe de personnes, 


peines (châtiments). Pœnalis, 
e, adj. Plin. Jet, (ex.: pœn. 
lex. Dig.)\; pŒ@narius, à, um, 
ad]. Quint. (ex.: pœn. actio. 
Quint. [IV, 5, 9; VII, h, 201). 
Traduire aussi par le génit. 
pœnæ ou pæœnarum. Lois —, 
lequm et judiciorum pœnæ. 
Cic. Clause —, sanctio, Onis, f. 


Cie 


pénalité, s. f. Système de peines 


établi par Ja loi. Pœnæ, arum, 
f. pl. Cie. 


pénard, s. m. (Arch.) Homme 


déplaisant. Voy. DÉPLAISANT. 


pénates, s. 1m. pl. Dieux pro- 


tecteurs du foyer. Les —, et, p. 
oppos. les dieux —, penates, 
ium, m. pl. Cic. di penates 
Cic. Chapelle consacrée aux —, 
enetralia, ium, n. pl. Mart. 
| (P. ext.) Statues de ces dieux. 
Même traduction. || (Fig.) Foyer 
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dormestique. Penates, ium, m. 
}. Cic. (cf. a suis dus penttt- 
us ejectus. Cic. voy. FOYER). 

« Dieux protecteurs de la cite. 

Penates, ium, In. pl. Cic. 

penaud, aude, adj. Tout hon- 

teux d'une déconvenue. Voy. 

CONFUS, HONTEUX. | | 

1. penchant, ante, ad). Qui 
enche. Pronus, a, um, ad]. 

Sall, Plin,j. Voy. PENTE et PEN- 

cuer. || (Fig.) Qui décline. Voy. 

DÉCLIN, DÉCLINER. Etat —, labans 

fortuna populi. Liv. Voy. CHAN- 

CELER. | | 

2. penchant, s. m. Partie en 
pente d’un terrain. Voy. PENTE. 

— d'une colline, clivus, 1, m. 

.Cæs. Col. || (Fig.) Le — de l'âge, 
flexus ætatis. Cic. (cf. in hoc 
flexu quasi ætatis. Cic. [Cæl. 

31, 75]. si infinitus forensium 

rerum labor... ætatis flexu con- 
stitisset. Cie. [de Or. I, 1, 1}. 
Etre sur le —— de sa ruine, præ- 
cipitäre, intr. Cic. (cf. res pu- 
, blica præcipitans. Cic.). Le so- 
leil est sur son penchant—, :n- 
clinat sol. Juv. sol se inclinat. 
Liv. Voy. PENCHER, DÉCLINER. 
(Fig.) Inclination forte vers qqn 
ou qqch. Proclivitas, atis, f 
Cie. (« penchant au mal ». Cie. 
TTusc. IV, 19, 27 et 28]); faci- 
litas, atis, f. Cic. (ex.: hæc 
in bonis rebus, quod ali ad 
. alia bona sunt aptiores, facili- 
tas nominetur,in malis procli- 
vitas. Cic. [Tusc. IV, 12, 928); 
amor, oris, m. Cic. (ex.: ha- 
: bére amorem erga aliquem. Cic. 
VOY. AMOUR, INCLINATION); prO- 
_ pensio, onis, f. Cic. (ex.: qui 
nulla in re nisi in viriute aut 
vitio propensionem ne TNinimMi 
quidem momenti ad summum 
bonum adipiscendum esse dice- 
ret. Cic. [Fin. IV, 17, 47]; stu- 
dium, ii, n. Cic. etc. (voy 1x- 

CLINATION). 

penchement, s. m. Action de 
pencher. Jnclinatio, ons, 

Quint.Pronus motus (corporis). 

Cic. — de tête, nutatio capitis. 

Plin. | 

pencher (lat. pop. pendicare, 
der. de pendere), v.tr, et intr. 
| V. #r. Mettre hors de son 

aplomb. fnclinäre , tr. Liv. 

Quint. (voy. icuner) ; demit- 

tére, tr. Cic. etc. (ex. : caput 

ad forricem. Cic. caput in si- 
num, Phæd, se ad aures alicu- 
| jus. Cic. vultum in terram. 

Curt. paululum corpus a cervi- 

cibus. Cornif. rami iicis ad 

terram demissi. Suet. aliæ fal- 
ces submissæ, aliæ demissæ 
L<penchées verslaterre»]. Curt.) . 
Penché, pronus, a, um, adj. 
_ Cic. etc. {ex.: omne animal, ut 
vult, ita utitur motu sui cor- 
poris ‘prono, obliquo, supino. 
Cic. prona ilex. Sall. pronæ 
atque vergentes ampullæ. Plin. 
-); obstipus, a, um, adj. Cic. 
Hor. (ex. : obstipo capite [en 
parl. des sournois|.Hor. [sat, II, 


PEN 


5, 991 cf. Cic. [N. D. H, 107). 
Se donner des airs penchée, 
langaidis spectareoculis. Quint. 
Se — en avant, incumbere, 
intr. Sen. (ex.: qui per pronum 
eunt, resupinant COTPOTA, qui 
in arduum, incumbunt. Sen. 
[ep. 193, 14]). En penchant (les 
pieux}),pronë.ac factigatë(opp. 
à directé ad Parpendicu nn) 
Cæs. (B. G. IV, 17, h). || (Fig) 
Voy.incLiner. Penché vers, c.-a- 
d. enclin. Voy. ce mot. 4 V. intr. 
Être hors de son aplomb. 7m- 
pendère , intr. Cic. etc. (ex.: 
arbor in ædes impendet. Jct.); 
propendère (en parl. du pla- 
teau de la balance), intr. Cic. 
(ex: tantum propendére hanc 

oni lancem putat, ut... Cic. 
[Tusc. V. 17, 51]. voy. fs’] ABAïS- 
ser); inclinäre se ou incCli- 
nari, passif. Cic. etc. (ex.: 1n- 
clinato .pariete. Inscr.). Faire 
—, inclinäre, tr. Ci. etc. 
(ex.: hoc tarriminclinavit.Liv.). 
Qui penche, pronus, &, Um, 
adj. Cic. etc. (voy. ci-dessus). 
| (Fig.) Znclinäre, intr. ou 
propendére, intr. Cic. (ex.: 
quo impellimus inclinant atque 
propendent.Cic. [de Or. ET, 44, 
187}). || Pencher(versson déclin). 
I NEO ET ou inclina- 
ri, pass Liv. (voy. DÉCLIN). 
— (vers aan, qqch.) re) 
avoir du penchant pour, incli- 
natum (proclivem, pronum ou 
propensum) esse ad aliquid. 
Cic. propenso animo (ou pro- 
pensä voluntate) esse in ali- 
quem. Cic. propendëére, intr. 
Cic. (cf. ut inclinatione volun- 
tatis propendeat in nos. Cic. 


[de Or. II, 29, 129}). Faire —, | 


inclinäre, tr. Liv..(ex.: in hanc 
sententiarn inclinavit animos. 
Liv. hæ&c animum inclinant, 
ut credarn. Liv. L'imposture 
fit — la balance, fraus rem 
inclinavit. Liv. 


pendable, adj. Qui mérite d’être 


pendu. Dignus qui saspenda- 
tur. À. Cruce dignus. Hor. || 
(P. ext.} Qui mérite qu’on soit 
pendu. Îignus morte. Cic. Ca- 
pitalis, e, adj. Cic. Liv. 


pendaïson, s. f. Action de pen- 


dre. Sucpendium, à, n. Plaut. 
Cic. “ Action de se pendre. Sus- 
pendium, ii, n. Suet. (cf. sus- 
pendio vitam finire. Suet.\, 


pendant. ante, adj. prép. ets. 


Im. || Adj. Qui pend. Pendens, 
p. adj. Cic. etc. (ex.: pendentes 
genæ. Juv.\ ; dependens, p. 
adj. Suet. (ex.: brachio depen- 
dente. Suet.), propendens, p. 
ad]. Vitr. Col. (ex.: cincinni 
propendenies. Vitr. p. aures. 


_Col.): demissus, a, um, p. 


adj. Ter. Quint. (ex, : d. labia. 
Ter, brachia. Quint. d. aures. 
Virg. : promisSSUS, 4, Uni, 
ad]. Cic. (en parl. des cheveux 


et dela barbe, voy.Lonc); fac- 


cidus, a, um, adi. Col. Plin. 
(ex.: f. auris. Cel.); 1axus, a, 
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um, adj. Cie. ete, {ex,: 1. hLabe- 
næ, Cic.).[(Fig.)Suspendu, me- 
naçant. Qui (quæ, qguod) im- 
pendet. Cic. Voy. MENAÇANT. || 
Qui est eu suspens. Pendens, 
p. adj. Jet. (ex. : p. judicium, 


‘ p. causa. Dig.). Le procès qui 
“est —, judicium quod impen- 


det: Cic. id quod instat.Cic. Le 
procès est toujours —, adhuc 
sub judice lis est. Hor. 4 Prép. 
Dans l'espace de temps où une 
chose a fieu. (cf. — Je procés. 
pendente judicio. Jet). Per 
prép. (av. 1’Acc.) Cic. etc. (ex. 
ludi decern per dies facti sunr. 
Cic. incendium per duas noc- 
tes tenuit. Liv. quam provin- 
ciam tenuistis à prædonibus 
liberam per hosce annos. Cic. 
cum per ludos scorta raperen- 
tur. Liv. per eos dies C. Figu- 
lus prætor Brundisium venit. 
Liv. per illa tempora pro sua 
quisque potentia certabant. 
Sall. duc fuerunt per idem 
tempus dissimiles inter se. Cic. 
visa dare Obscuriora per sorn- 
nium. Cic. per somnum. Cir. 
l’idée de durée peut étre ren- 
due par l’acc. seul. cf. duode- 
uadraginto annos tyrannus 
Syracusanorum fuit Diocri- 
sius. Cic.); in,prép./{av. lAbi.}. 
Cic. etc. (ex.: in diebus paucis, 
quibus hæc acta sunt, Chrysis 
vicina moritur, Ter. in bello. 
Cic. in pace et per indutias. 
Sall. in itinere., Cæs. in qua 
potestate [«p. ce commande- 
mentr} Pheras cepit. Cic. in 
guærendis suis. Cæs.labl. seul 
dans des expr.c.eo biduo.Cie.}; 
inter, prép.(av. l'Acc.) Cic. etc. 
(ex.: qui [Germani] inter an- 
nos quattuordecim tectum non 
subissent. Cæs. [B. G. 1, 36, 1. 
inter 1pSüUm pugnæ tempus, 
Liv. inter noctem. Liv. inter 
decem annos. Cic. inter tot 
annos. Cic. inter hunc tamul- 
tam. Liv. inter colloquia cunc- 
tationernque. Liv. Rhæc inter 
cenam Tironi dictavi. Cic.). 
— môn absence, me absente. 
Cic. — ma lecture j'ai pense, 


mihi legenti in mentem venit… 


Cic. — la guerre, dum bellum 
geritur. Cic. || (Loc. conj.) Pen- 
dant que. Dum, conj. Cic.etc. 
(ex.: dum hæc in colloquio 
geruntur, Cæsari nuntiatum 
est equites Ariovisti.. accedère. 
Cæs. dum hæc Romæ geruntur, 
M. Valerius... in agrum Ufi- 
censem escensionem fecit. Liv. 
te id prius scire volui, si forte 
abesse, dum facinus patratar, 
malles. Liv. dumisin aliis rebus 
erat oCccupatus, erart interea, 
qui. Cic.); cum, conj. Cic- etc. 
(voy. quanp). # S. m. Ce qui 
pend. — d'oreille, inaures, ium, 
Ï. pl. Plin. — en perles, depen- 
dentes margaritæ. Pln. || (Par 
ext.) Ce qui correspond symétri- 
quement à un autre objet. {ma- 
go alicuqus rei. Liv. (EX, 58, à). 
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Mettre comme —. ex alterä parte 
ponère, Cic. Etre le — de qach., 
alicui reiex alterä parie respon- 
dére. Cic.Mais voici le —,consen- 
taneum est quod sequitur. Cic. 


pendard, arde, s. m. et £. (P. | 


hyperb). Celui, celle qui mérite 
d'être pendu. Furcifer, eri, m. 
Ter. Crux, crucis, f. Plaut. 
Verbero, onis, m. Sen. Pen- 
darde, furcifera, æ, ?. Petr. 
pendeloque, s. f. Pendant d'o- 
reilles. Crotalia, orum, n. p 


L. 
Petr. (67, 9). Plin. (IX, 11h). 


Voy. aussi PENDANT. 
pendeur, s. m. Celui qui pend. 
Qui suspendit ou suspendio in- 
terimit (aliquem). À. Avoir été 
un grand—,mullos suspendisse 
ou suspendio interemisse. À. 
pendiller, v. intr. Pendre avec 
des oscillations légères. Pendu- 
lam esse. Sen. 
pendre, v. tr. et intr. || 
Attacher par le haut à distance 
du sol. VOy. SUSPENDRE. Se —, 
pendere ,intr. Cic. etc. (ex.: 
de alicujus collo. Ov. in cer- 
vicibus alicujus. Prop. Ov.); 
demittère Se. Cic. (ex.: ex 
arbore manibus se d. Cic.); 
sublevari, pass. Cæs. {ex.: 
tanta erat horum [peditum] 
exercitatione celeritas, ut qjubis 
equorum  Sublevati  cursum 
adæquarent. Cæs. [B. G. I, 48, 
7]). Pendu, pendens. Cic. Etre 
pendu à, pendëre ab... Cie. Par 
hyperb. Se — aux basques de 
qqn, alicujus pænulam scinde- 


re. Cic. (Att. XITF, 33, h). Ïl est | 


toujours pendu après qqn, quast 
umbra aliquem sequitur. Cic. 
Fig. Avoir la langue bien pen- 
due, voy. p. 114h, col. 3. Tout 
le monde est pendu et suspendu 
à la physionomie de l'orateur, 


ex vulitu dicentis pendent om- | 


rium vullus. Sen. rh. (contr. 
IX, $3, 5). Tenir le glaive peu- 
du sur la tête de qqn, demit- 
tére gladium, ut impendeat 
aficujus cervicibus. Cic. (cf. 
Tusc. V, 21, 61). | (Spéc.) Atta- 
cher à une potence. Suspen- 
dére, tr. Cic. etc. (ex.: aliquem 
arbori infelici reste. Liv. ou 
simpl. aliquem arbori infelici. 
Cic. Liv. aliquem ‘in oleastro. 
Cic, se de ficu [«à un figuiers]. 
Cic. et simpl. s. se [« se pen- 
dre »]. Cic.on dit aussi aliquem 
adigére ad suspendium f. ré- 
duire qqn à se p. »]. Plaut. 
suspendio perire. Cic. VOy. PEN- 
DAISON), Va te faire —, à in 
cracem. Plaut. tin malam cru- 
cem. Ter, Je veux être pendu, 
81..., moriar,st….. Cic. Détacher 
un pendu, aliguem exsuspendio 
Getrahère, Cels. — qqn haut et 
Court, in crucem tollère alt- 
quem. Cic.  V. intr. Etre atta- 


Ché par le haut à distance du | 
 disputator. Cic.); Ssagax; ad]. 


sol Pendèére, intr. Cic. etc. 
ex,: ab humero. Cic. a naso. 
art. ex arbôre..Cic, in arbo- 
re. Cic.); dependëre, intr. 


V. tr. | 
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Sail. fr. Virg. Liv. Sen. (ex: 
uncCt et falces ex iisdem asseri- 
bus dependentes. Curt. malo 
dependens verberabatur. Sall. 
fr. “Er dependentem inve- 
nere |« ils le trouvérent pen- 


du »|. Liv.vitis, cui aureæ uvæ, 


aurea folia dependent. Sen. 
meretrix dependens collo senis. 
Sen. rh.). — sur, impendèére, 


intr, Cic. etc. (ex.: saxum ejus - 


cervicibus impendet. Cic. voy. 
[être] suspenpu [sur]; immi- 
nere, intr. Cic. etc. (voy. sur- 
PLOMBER), Laisser —, demit- 
tere, tr. Cic. etc. (ex.: labra. 
Quint. alas. Cic. aures. Cic.). 
5es cheveux pendent sur son 
front, coma prominet in vul- 


tum. Ov. Une barbe pendante, 


barba prominens. Sen. Fig. 
Autant lui en pend à l'oreille, 
Similis casus instat. Q. || (Par 
ext.) En parl. d’un vêtement. 
Voy. DESCENDRE [trop bas], p. 
695, col. 2. || (Fig.) Etre en sus- 
pens. Voy. suspens. Le procès 
pend, VOY. PENDANT. | 


pendule (lat. pendulus, qui 


pen), s, m. etf. || S, m. Ba- 
anciér dont les oscillations sont 
isochrones. Voy. BALANGIER. || 
(Spéc.) Balancier d’une horloge. 
Voy. BALANGIER. 4 S, f, Horloge 
portative. Voy. HORLOGE. 


pêne, s. fÏ. Pièce d’une serrure, 


dont l’extrémité en s’engageant 
dans la gâche, tient la porte 
fermée. Pessulus, i, m. Plaut. 


pénétrabilité, s. f. Caractére 


de ce qui est pénétrable. Naiu- 
ra ou vis penefrabilis. À. 


pénétrable, adj. Qui se laisse 


pénétrer. Penetrabilis, e, ad]. 
Ov. Sen. Où l’on peut pénétrer. 
Pervius, a, um, adj. Liv. 


pénétrant, ante, ad]. Qui pé- 


nètre. Penetrabilis, e, ad]. 
Virg. (mot poëét. à remplacer 


_par) acer, acris, acre, adj. 


Cic. etc. (ex.: acre frigus. Cic. 


 acri voce. Lucr. unguenta acer- 


rima suavitate condita. Cie.) ; 
acutus, a, um, ad]. {or.Plin. 
(ex.: acutus odor. Flin. vox 
acuta. Cic. oculi acuti. Cic.); 
acerbus, a, um, adj. Cornif. 
Sen. (ex.: voæ acerbissima. Cor- 
nif.); argutus, à, um, adj. 
Plin. Mart. (ex.: argutus odor. 
Plin.). Herbe: à l'odeur —, her- 
ba asperi (ou gravis) odoris. 
Plin, Voix —, vox auribus Se- 
dens. Quint. Avoir le regard —, 


| acuté vidére.Cic. || (Fig.) Acer, 
_acris, acre, adj. Cic. etc. (ex.: 


vir acri ingenio. Cic. dolor 
acer ou acerrimus. Cic.); acu- 


tus, a, um, adj. Cic. etc. (ex. 


acut. homo. Cie. ingenium. Cic. 
orationes acutæ. Cic.); per- 
spicax, adj. Cic. (vOY. PERSPI- 
cace);, subtilis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: subt. ingenium. Cic. subt. 


Cie. (voy. saGacE). Paroles —, 
éloquence —, oratio animos 
audientium graviler commo- 
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vens. Cic. ou orétio gravissi- 
ma. Cic. Esprit — (lorsqu'il est 
naturel), acies ingenit. Cic. (ac- 
quis ou accru par l'exercice), 
acumen ingenti. Cic. subtilitas 
ais, f. Cic. (voy. PÉNÉTRATION). 
Rendre l'esprit «—, acuëre men- 
tem. Cic. Etre un penseur, un 
critique —,. acuté cogitäre. Cic 
D'une façon —, acuté, adv. Cic. 
(VOY. PÉNÉTRATION, . 


pénétratif, ive, adj. Qui a la 


propriété de pénétrer. Qui,quæ, 
quod vim penetrandi habet. À 


pénétration (lat. post. pene- : 


tratio. Apul. Aug.), s. f. Action 
de pénétrer. Irruptio, ons, 
f. Plin. j. Suet. (voy.rÉKérRER). 
| (Fig) Pénétration d’esprit. 
Acies, ei, f. Cic. etc. (ex.: 
acies ingenti. Cic. animi. Cic. 
mentis. Cic. ad eam rem habe 
omnem aciem. Plaut.);, acu- 
men, minis, n. Cic. etc. (ex. 
acumen ingent. Cic. abs. ubi 
est acumen tuum ? Cic. acaumen 
dialecticorum. Cic.\; jinge- 
nium, ii, n. Cic. (dans l’ex- 
press. ingenium acre. Cic.); 
perspicientia, æ, [. Cic. (ex.: 
p. veri, Cic. [Of. I, 15]); sub- 
lilitas, atis, Î. Cic. etc. (ex.: 
mentis. Plin. sententiarum. 
Cic. disserendi. Cic. remota 
subtilitaté disputandi [» sans 
entrer dans une discussion pé- 
nétrante »|. Cic.); sagacitas, 
atis, ?. Cie. etc. (ex.: s..homu- 
nis. Cic. Nep.): Posséder une 
— naturelle, naturä acutum 


esse. Cic., Avec —,acriter,adv. 


Cic. (ex.: vidëre vilia. Cic. in- 
telligére. Cic. ‘acerrimé asser- 
väre [« observer »] aliquem. 
Cic.);, acute, adv. Cic. Suet. 
(ex.: acutë argutëque [+ avec 
une p. subtile »| ad hæc res- 
pondère. Cic. acutius, acutissi- 
mê cogitäre. Cic.), sagaciter, 
adv. Cic. Suet. (ex.: pervesti- 
gäre. Cic. perspicèére naturam 
alicujus. Suet.); subtiliter, 
adv. Cic. etc. (ex.: 8. judicäre. 
Cic. disputäre. Plin. j. subti- 
lius hæc. disserëre. Cic.). 


pénétrer, v. intr. et tr. || V. 


intr. Entrer avant en traver- 
sant ce qui fait obstacle. Pene- 
träre, intr. Cie, ete. (ex.: non 
ipse ad eorum urbes penetra- 
vit. Cic. [prov. cons. 32]. p. ad 
ostium Pelusu. Curt. per an- 
gustias. Cic, in templa. Cic. in 
Suyriam. Cic. in omnes regiones 
Curt. in castra Romanorum. 
Liv. in portum. Cic. intra val- 
lum. Liv. fig. in animos pene- 
träre. Cic. {Br. 58, 142]); per- 
vadèére, intr. Cic. etc. (ex.: p. 
in Îtaliam. Cic. in Asiam. Liv. 
ad castra. Liv. in nares. (ic. 
au fig. locus nullus est quo non 
libido hominum pervaserit. Cic. 
an vero ullam unquam. esse 

oram tam desertam putatts, 
quo non illius diei fama per- 
vaserit ? Cic. quas in Oras mor. 
bus illefuroris pervaserat.Cic.);: 


: construction 
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inire, tr. Cic. Liv. (ex: ur- 
bem. Liv. agrum kKomanum. 
Liv. doemum. (Cic. tentoria. 
Plin. j.); inträre, tr. et inir. 
Cic. ete. (ex.: regnum, limen. 
Cic. portum. .Curt.. terrant per 
occulta foramina [en parl. de 
l'air]. Sen. quo qui intraver ant. 
Cæs. intra præsidia. Cæs. au 
fig: accedo propius…; intrabo 
etiam magis [« je pénétrerai 
plus avant dans le sujet »]. Cic. 
in rerum naturam. Cic. in alt- 
cujus familiaritatem. Cic. quo 
non modo improbitas sed ne 
imprudentia.quidem possit 1n- 
trüre. Cic. in sensum el in Men 
tem judicis [definitio] intrûre 
non potest. Cic.), invadére, 
intr. Cic. ete. (ex.: in eas urbes 
vi cum exerciltu imperioque. 
Cic. fig. vis avaritiæ in eorum 
animos invasit. Sall. modo 
enim hoc malum in hanc rem 
publicam invasit. Cic. [de Of. 
II, 99, 75], voy- ENTRER, ENVA- 
mir), influére, intr. Cic. etc. 
(ex.: in aures. Cic. in animos. 
Cic. influentes in Italiam Gal- 
lorum maximæ copiæ. (Cic.) 
infundi, pass. Cic. (ex.: cum 
‘hominum humiliores in alie- 
num ejusdem nominis infunde- 
rentur [« pénétraient subrep- 
ticement »]-genus. Cic. [Br. 16, 
62]. cumin urbem nostram est 
infusa peregrinitas. Cic. [ep. 
IX,,15, 9%]; voy. [5] INSINUER); 
irrepére (« pénétrer furtive- 
ment «}), intr. Cic. etc. (voy. 
INTRODUIRE, INSINUER);, DETTUM- 
père f- pénétrer de force ") tr. 
Cæs. Liv. (ex.: paludem. Cæs 
VOY. FORCER, ENVAHIR);, deSCen- 
dëère («“ s’enfoncer, pénétrer 
dans Ç intr. Sail, Liv. (ex.: 
ferrum in corpus descendit. 
Liv. fig. quod verbum in pectus 
Jugurthæ altius quam quis ra- 
tus erat descendit. Sall, inju- 
riæ descendunt allius. Sen. 
cura descendit in animos.Liv.); 
permanäre (+ s'insinuer, se 
répandre »}, intr. Cic. etc. (ex: 
p. in omnes partes. Cic. ad je- 
cur. Cic. doctrina permanat 
in civitatem. Cic. macula us- 
que eo permanat ad animum, 
ut. Cic.); illabi, dép. intr. 
Cic. etc. (ex.: 1{labr in animos. 
Cic. voluptas ad sensus illabi- 
tur. Cic.). Laisser —, accipére, 
tr. Cie. etc. (ex.: navis aliquan- 
{um aquæ accipit. Liv. navis 
omnibus compagibus accipit 
aguam. Liv. acc. fumum. Col. 
favorios. Plin. 3. ab Apennino 
auras. Plin. j.). Empêcher de 
—, excludère,.tr. Cic. (voy. 
EXCLURE, ÉCARTER, REPOUSSER) « 
V. tr. Entrer avant dans (qqc 1.). 
Peneiräre, intr. Cic. (même 
c que ci-dessus): 
descendere, intr. Cic. etc. 
(voy. ci-dessus); pervadèére, 
intr. et tr. Cic. etc. (ex.: erat 
etiam alia gravis atque vehe- 
mens Jpini0, quæ animos qen- 
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jium barbararum pervaserat. 
Cic. voy. ci-dessus), transire, 
intr. Cic. (ex.: quædam anima 
lis intelligentio per OMnia per- 
manat et transit. Cic. odor 
transit in vestes. ou per- 
manäre, intr. Cic. (ex.: in 
omnes partes. Cic.), pertine- 
re, intr. Cic. etc. (ex.: Zeno 
rafionem quandam per OMm- 
nium naturam rerum pertine- 
re putat. Cic. calor pertinet 
per. omnem mundum. Cic.); 
imbuëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
pectora religione. Cic. imbutus 
superstitione. Cic. his rebus 


imbatæ mentes. Cic.); inficé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: alieno sa- 


pore infici. Plin.fig. [puer] jam 
infici debet ts artibus, quas St 
dum est tener combiberit, ad 
majora ventet paratior. Cic. 
[Fin. Il, 9]. hæc f[sapientiai 
nisi alte descendit et diu sedit 
et animum non coloravit, sed 


infecit, nihil ex 1is, qu&æ pro- 


miserat, præstat. Sen. [ep. 71, 
31]). Se — de, combibere, tr. 


Cic. (Fin. III, 9; voy.ci-dessus); 


imbibére, tr. Cic. GX: anima 
aliquid. Cic.), perbibére, tr. 
Sen. Quint. (ex.: studia. Sen. 
Latinum sermonem. Quint. hæc 
mihi persuasiet perbibi. Sen.); 
concoquêére, tr. Sen. (ex.: 
urnum cer pe quod illo die 
concoquas. Sen. Tep. 2, h]). || 
(Fig.) Parvenir à connaître. 
Perspicëére, tr. Cic. etc. (ex.: 
alicujas animumlou ingeniuml]. 
Cic.), introspicere, tr. Cic. 
(ex.:. penitus introspicite cete- 
rorum mentes. Gi.) s inNSpDI- 
cére, tr. Plaut. Cic. Quint. 
(ex.: mulieris sententiam [« Ia 
pensée, le dessein »|. Plaut. on 
dit aussi aliquid animo vidére. 
Cic. et quid moliatur aliquis 
sentire et vidêre. Cic.). || (Ab- 
sol.) Emouvoir profondément. 
Commovére,tr. Cic.etc.{voy. 
ÉMOUVOIR);, permovere,tr.Cic. 
etc. (ex.: gaudio, misericordiä 
permoveri. Cic.\; perfundèére, 
tr. Cic. etc. (ex.: perfusus hor- 
rore. Liv. qui me horror per- 
fudit. Cic. 'sensus jucunditate 
quädam perfunditur. Cic. per- 
fundi lætitia. Cic.timore. Liv.). 


pénible, ad]. Qui se fait avec 


peine. Difficilis, e, adj. Cic. 
etc. (VOY. DIFFICILE), arduus, 
a, UM, ad]. Cic. etc. (ex.: ma- 
gnum opus et arduum,. Cic. res 
arduæ ac difficiles. Cic.); ope- 
TOSUS, à, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: operosus labor. Cic. op. 
opus. Cic. molesta negotia et 
operosa. Cic. on dit aussi res 
multi operis. Cic.); laborio- 
SUS, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
quis nostrum exercitationem 
uilam corporis suscipit labo- 
ri0sam, nist.…. C1c. vitæ genus 
laboriosum sequi. Cic. laborio- 
sissimum opus. Liv. on dit 
aussi res multi laboris. Cic.). 
Style —, anxia sermonis ele- 


1. pénitencier, s. 
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gantia. Cic. Voy. TRAVAILLÉ. 4 
Qui cause de la peine. Moles- 
{uS, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
minus aliis gravis [« à charge »] 
aut molesta vita est otiosorum. 
Cic. nihil est molestum, quéd 
non desideres. Cic.); acer, 
cris, cre, adj. Gic, etc. (ex.: 
acris égestas. Lucr. dolor cor- 
poris cujus morsus est acerri- 
mus. Cic.)}; acerbus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: delectus. 
Liv. inquisitio. Liv. illius seve- 
ritas. Cic. acerbissima diligen- 
tia, Cic. acerbissima tributa. 
Cie), asper, à, um, adj. Cic. 
ete. (ex.: dolor {est] mofus asper 
in corpore. Cic. aspera tempo- 
ra. Cic. asperæ res. Cic.); gra- 
vis, e, ad]. Cic. etc. (ex.: se- 
nectus. Cie. vita. Sall, alicui 
gravis est mülitia. Curt. hoc si 
{ibi grave est. Nep. hic dies 
nosiris iOngè gravissimus puit. 
Cæs. alicai graveest [av. l’Inf.1. 
Ter. Cic. grave est dictu. Cic. 
hæc gravia auditu. Liv.). D'une 
façon —-, VOy. PÉNIBLEMENT. As- 
sez —, submolesius, à, um, 
adj. Cie. (ex.: 1llud est mihi 
submolestum, quod parum pro- 

eräre BPrutus videtur. Cic. 
Att. XVI, 4, 41). 


péniblement, adv. D'une ma- 


niére pénible. Operosë, adv. 
Cic. Laboriosé, adv. Cic. Ægrë, 
adv. Cic. Molesté, adv. Ci. 
Acerbë, adv. Cic. 


péniche, s. f. Canot léger. Voy. 


CHALOUPE. 4 Bateau plat (ser- 
vant au transport des marchan- 
dises). Voy. BATEAU. 


péninsulaire, adj. Qui appar- 


tient à une péninsule. Ad pæn- 
insulam pertinens. À. (Tra- 
duire aussi par le génit. pænin- 
suleæ.) 


péninsule, s. f. Grande pres- 


qu'ile. Pærinsula, æ, f. Liv. 
Voy. PRESQU ILE. 


pénitence, s. f. Repentir du 


péché. Pænitentia, æ, FE. Eccl. 
Voy. REPENTIR. || (Spéc.) Aveu 
du péché fait au prêtre. Voy. 
CONFESSION. Le tribunal de la —, 
VOY. CONFESSIONAL.  Expiation 
du péché. Pænitentia, æ, Ï. 
Ecel. (cf. pænitentiam alicujus 
rei agère. Eccl.). Faire —, voy. 
EXPIER, % (P. ext.) Châtiment 
d’une faute. Voy. CORRECTION. 
Mettre en —, VOY. CORRIGER. 
m. Prêtre 
commis par l’évêque pour des 
cas de conscience. Pænitentia- 
lis presbyter. Cassiod. | 


sorte de maison de correction. 
Ergastulum, 1, n. Cic. Liv. Col. 


pénitent, ente, adj. ets. mt. 


et f. || Adj. Qui se repent d'a- 
voir péche. Quem (quam) pæni- 
tet (peccavisse). À. | (P. ext.) 
Voy. REPENTANT. 4 $. m. et f. 
Celui, celle qui se repent d’a- 
voir péché. Homo pænitens. À. 
Mulier pænitens. À. || (P. ext.) 


. Celui, celle qui confesse son pé- 


= “ = 


. Nep. 
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ché. Qui (quæ) peccatum confi- 
tetar. Eccl. | Celui, celle qui 
expie son péché. Voy. EXPIER, 
PUNIR.. 

pénitential, ale, adj. Qui a 
rapport à ja pénitence. Pæni- 
tentialis, e, adj. Cassiod. 
pénitentiel, elle, adj. Voy. PÉ- 
NITENTIAL. | 
pennage, s. m. Ensemble des 
plumes des oiseaux de proie). 
Pennæ, arum, {. pl. Col. 
penne, 8. f. Longue plume de 
l'aile et de la queue des oi- 
seaux. Penna ou pinna, æ, f. 
Col. Plin. 4 Plume qui garnit 
la baguette d’une flèche. Penna 
.ou pinna, æ, Î. Ov. Val.-F1. 


penné et pinné, ée, ad]. Dont 


Ja disposition rappelle celle des 
_barbes d’une plume. Pennis 
similis. À. Pennatus et pinna- 
tus, a, um, adj. Cic. (cf. penn. 
_folium. Plin.). 
pennon. VOy. PEXON. 
pénombre (lat. pæne, umbra, 
presque ombre), s. f. Zone 
d'ombre. Umbra sublucida ou 
 subobscura. À. || (P. ext.) De- 
mi-jour. Voy. soUR. 
penon, s. m. {Arch.) Petit dra- 
peau féodal. Voy. BANNIÈRE. 
“ Girouette. Voy. ce mot. 
pensant, ante,ad]j. Qui pense. 
Intelligens, p. ad]. Cic. Cogi- 
_tationis ou rationis particeps. 
Cie. Rationis et consilit com- 
pos. 
_ratione præditum. Cic. Faculté 
—, cogiandi facultas. Cic. 
cogitatio, onts, f. Cic. L'esprit 
.—, mens et cogitatio. Cic. L’in- 
telligence, la raison —, mens 
._atque animus. Cic. La partie 
— et sensible de l’homme, mens 
aique animus. Cic. Une nation 
—, gens docta ou acuta. Cic. 
Une tête —, homo acutus (ad 
excogitandum) ou subtilis. Cic. 
Les hommes bien — (en poli- 
tique}, bont viri. Cic. cives 
_bont ou simpl. boni, orum, m. 
pl. Cic. melior pars. Liv. opti- 
._Mmates, um, m. pl. Cic. (En re- 
ligion). Voy. PrEux. Les hommés 


. Mal — (en politique), mali ci- 
-ves ou simpl. mali, orum, m. 


pl. Cic, qui contra rem publi- 
Cam sentiunt. . Cic. deterior 
pars(civium). Liv, (En religion), 
VOY. IMPIE. | 

L. pensée, s, f. Ce qu’on pense. 
| Conception de l'esprit. Cogi- 
latio, onis, t. Cic. etc. (ex.: 


- Qu&æro a vobis, num ullam co- 


gifationem habuisse videantur 
U, qui... Cic. si hanc cogitatio- 
ném homines habuissent, ut. 
Quint. au plur. intimæ cogita- 
tiones. Cic. alicujus malæ co- 
güationes. Cic. reticére cogita- 

Ones suas. Cic. mandäre lit- 


_teris cogitationes suas. Cic.); 
. COgitatum, i, n. Cic. etc. (ex. 


QUO neque acutius ullius impe- 
ratoris cogitatum neque cele- 
"us factum usquam legimus. 
[Dat. 6, 8]. surt. au plur. 


-Sentio,. sentimus, 
(Spéc.) Conception 


(Of. 1, 63). Vos 


.tentia,. æ, .f. 
-Sententiam fronte tegère. Cic. 


Cic. Un être —, animal 


_gitationem 
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Cogttata præclarë eloqui. Cic. 
e& Ceteris -cogitatis quivis po- 
test intelligère.. Cic.\; sensa, 
OTuM, n. pl. Cic. (ex.:. sensa 
ments. Cic.on emnloie mieux : 
quæ mente ConcCipimus ou quæ 
animo. cogitamus, sentimus, 
versamus. Cic. ou simpl. quæ 
etc. Cic.). |] 
L de l'esprit 
plus.ou moins frappante. Sen- 
tentia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
Sententiæ magnificæ. Cic. ube- 
res. (ic. aptis sententiis exci- 
täre aliquid. Cic.); dictum, i, 
n. Cic. (ex.: breviter et com- 
mode dicta. Cic.). Cette — de 
Solon, illud Solonis. Cic. (sen. 
50). Cette belle — de Platon, 
præclarum illud Platonis. Cic. 
| pensées, . ista 
tua. Cic. (de Or. If, 74). || Fi- 
gures de pensée. Sententiæ et 
eorum formæ tanquam figu- 
ræ. Cic.. (de opt. gen. 14). [| (P. 
ext.) Recueil de réfléxions déta- 
chées. Sententiæ, arum, f. pl. 
À. || Jugement, opinion. Sen- 
ic. etc. (ex.: 


serntentam aperire. Cic. meû 
quidem sententia. Cic.); mens, 
mentis, Î. Cic. etc. (ex.: men- 
tem injicère ou dare. Cic. longe 
mihi alia mens est. Sall. et in 


..Ssensum et in mentem alicujus 


inträre..Cic. [de Or. II, 1091, 


. mentibus [opp. à vocibus| reli- 
quorum. respondebo. Cic. ea- 


dem mente esse. Nen. venit mi- 


-hi in mentem. Cic. non venit 


in mentem pugna..? Liv, ei in 
Gallia primum verit in men- 
tem, ut. Cic.);, animus, À, m. 
Cic. etc. (dans l’'express. meo 
[ou meo quidem]| animo. Plaut. 


Cic.); opinio, onïs, f. Cic.etc. 


(ex.: ad sensum opirionemque 
alicujus peneträre. Cic. [part. 
or: 193]. voy. opinion). Voilà 
toute ma —, iéa prorsus existi- 
mo ou sentio. Cic. Voici toute 
ma — sur ce point, Aæc habui, 
quid de eü re sentirem. Cic. || 
Dessein. Cogitatio, On!1IS, f. 
Cic. etc. (ex.: nullam habeo co- 
aliquid faciendi. 
Cic.); consilium, ii,n.Cic.etc. 
(vo . DESSEIN);, IE0S, Mmentis, 
Cie. etc. (VOY. DESSEIN); ani- 
mus, i, m. Cic. etc. (VOy. DEs- 
sEIN). % Action de penser. Co- 


 gitatio, on1is, f. Cic. etc. (ex.: 


vis cogitationis. Cic. dicebas 
speciem dei percipi coguatione, 
non sensu. Cic. quod cogita- 
tione tantum et mente com- 
plectimur. Cic. ne in cogitatio- 
nem quidem cadit. Cic.). || Ac- 
tion de penser à qqn, à qqch. 
Cogitatio, onis, f. Cie. etc. 
(ex.: sollicitum autem te habe- 
bat cogitatio cum officü, tum 
etiam pericult mei. Cic. occur- 
rit cogitatio, qualis… Cic.[Tusc. 
I, 55]. subit cogitatio animum, 

ui belli casus…. sit. Liv. [XLI, 
9, H]; memoria, æ, f. Cic. 


. dép.-tr. Cic. etc. 
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GtC. (Voy. souvExIR). || Manicre 
de penser, Animus, i, m.Ciec. 
etc. (ex.: sin aliter animus ves- 
ter est. Ter, animum ou in 
animum inducére. Ter, Cie. 
VOY. IDÉE), Sensus,.üs, m. Cic. 
etc. (VOY. SENTIMENT). (Par ext.) 
La faculté de penser. Cogita- 
t10, Onis, f. Cic. etc. (ex.: ho- 
mo Solus particeps rationis et 
Cofitationts.Cic.in cogitatione 
defixum esse. .Cic.. ad Patriam 
liberandam ferebatur omni co- 
ÿitatione. Nep.: cogitationem 
avertère a miseriis. Cic. abji- 
Céré Ccogitationes omnes suas 
in rem humilem abjectamaque. 
Cuc. OTNES Suas Curas et cogi- 
tationes in rem publicam con- 
ferre. Cic.). | | 


2. pensée, s. f. Plante du genre 


violette. Melinum genus violæ. 
dsid. La couleur —, voy. viozer. 


1. penser (lat. pensare, peser), 


.V. tr. et intr. || Appliquer son 
esprit à concevoir, à juger qqch. 
| Concevoir. Cogitäre, tr. et 
intr. Cic. etc. (ex. qui CUM Co- 
| gitasset facëre auderet et prius 
 cogiare quam Conari COnSUeSs- 
set. Nep., c. acutissimeé. Cic. 
.callidë. Nep.c. nihil abjectum. 
Cic. nihil nisi triste. Cæl. ap. 

- Cic. on dit aussi in animo ou 

_CUM animoO OU SECuM cogitare. 
Gic. cogitatione comprehendère 
ou percipère ou complecti. Cic. 
cogitatione et mente complectt. 
Cie. mente concipère. Cic. cogi- 
tatione où animo fingére. Cie. 
ci. encore nofiones rerum in- 
formäre. Cic.).  Juger. Exis- 
timäre, tr. Cic. etc. (ex.: non 
possum existimäre plus quem- 
‘quam a Se 1ps0 quam me à te 
amart. Cic. non omittendum 
sibi consilium Nervii existima- 
verunt. Cæs. Africano vim at- 
tulisse existimatus est.Cic.avec 
l’acc. pron. quod ego nullo mo- 
-do existimo. Cic. [Tusce. IE, 25]. 
absol. ut Cicero existimat. 
Quint. impers. 1ta intelligimus 
vulgo existimarti. Cic.); putä- 
-re, tr. Cîic. etc. (ex.: quæcum- 
que sunt in omni mundo, deo- 
rum atque hominum putanda 
sunt. Cic. [N. D. II, 154]. eas 
divitias putobant [« ils pen- 
saient que c'était là les riches- 
ses »]. Sail. quod idoneum ad 
muntendum putarent. Nep. ab 
is amarime puto. Cic. tempus 

transmittendum putavi. (Cic. 

_impers. Afthenas Atheniensium 
causà putandum est conditas 
esse.Cic. ahsol. rectë putas.Ter. 
non putar am. on arbitrari, 

ez.: AOC cum 
 ceteræ gentes sic arbitrantur, 
tum ipsis Siculis 114 persua- 
sum est, ut. Cic. neque id 
sine causä arbitrari videban- 
tur. Nep. abs. ut arbitror ou 
ut ego arbitror. Cic.); judi- 
câre, tr. Cic. etc. (ex.: cur hunc 
tam temere quisquam ab officio 
discessurum judicaret? Cæs. 
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nos bene emisse judicati sur 
mus. Cic.);, censére, ir. Cic. 
etc, (voy. Avis, p. %hh, col. DE 
réri, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
rentur cos esse, quales Se 1psi 
velint. Cic. equidem aliquid in- 
teresse rebar inter id tempus, 
quo... € ROC, quo... Liv. reban- 
jur enim fore, ut. Cic. absol. 
nam, reor, nullus potest esse 
‘ucandior. Cic.); sentire, tr. 
et intr. Cic. etc. (VOy. AVIS, P. 
9h5, col. 1; et OPINION, P. 1516, 
col. 9). || Par.ext.) Croire, s1- 
 maginer. Credère, tr. et intr. 
Cic. et. (voy. p. 541, col. 3}; 
opinäri, dép. tr. Cic. etc. (ex. 
 opinatus sum me in provin- 
 ciam exiturum. Cic. ut opinor 
‘fs je pense »]. Cic.); voy. aussi 
x IMAGINER. — mal de qqn, 
male existimäre de aliquo. Cic. 
(voy. opinion). || (Par ext.) Se 
voir sur le point de. IT pensa 
être tué, pæne interiit. Nep. 
Voy. FAILLIR et MANQUER (p- 
1901, col. 1 et 2). || Penser à 
qqn, à qqch., c.-à-d. avoir la 
ersonne ou la chose présente à 
l'esprit. Becordari, dép. tr. 
et intr. Cic. etc. (ex.: expugna- 
tiones, bella, triumphos. Cic. 
fsen. 5, 13]. majorum diligen- 
tiam. Cic. communes bell ca- 
sus. Cæs. si cum animis ves- 
tris longo intervallo recordart 
ejus vitam et naturam volue- 
ritis. Cic.r. de suis liberis aut 
parentibus. Cic. recordari se 
eadem perpessas. Cæs. non reé- 
cordor, unde ceciderim, sed 
unde surrexerim. Cic. on dit 
aussi in animo habëre, Cic. cf. 
ut neque vos neque eos im- 
mortales in animo habeat. Cic.); 
reminisci, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: veteris incommodi popult 
Romani. Cæs. veteris famæ. 
Nep.), meminisse, intr. et tr. 
Cic. etc. (ex.: vivorum memini 
nec tamen ÆEpicuri licet Obli- 
visci. Cic. memineris mei. Cie. 
officium suum. Plaut.). Sans — 
à soi, oblitus sui. Cic. || Penser 
à une chose, c.-&-d. ne pas l’ou- 
blier. Voir ci-dessus et cf. mx- 
MOIRE, SOUVENIR, [se] SOUVENIR. 
Ne plus — à... (alicujus rei) 
memoriam deponêère. Cic. {ali- 

uit) ex memorià deponère.Cic. 
Talicujus ret) esse immemorem 
ou.non memorem. Cic. Ne pas 
laisser qqn — à...,aliqguem im- 
memorem facére. Cic. Liv. (Cf. 
quia interjecta peditum acies, 
cujus cædes victores tenebat, 
immemores fecerat sequendi 
equites. Liv. [XLIV, A9, 81. 
Faire — qqn à, admonère, tr. 
Cie. etc. (ex.: aliquem alicujus 
re ou de aligua re. Cic. ali- 
quem hæc, eam rem, id, multa, 
etc. Ter. Cic.); commoneñfa- 
cére, tr. Cic. etc. (ex.: aliquem 
veieris amicitiæ. Cornif. ali- 
quern bencficii sui. Sall. [Jug. 

9,.4]. nemo est... quin ut Ssce- 
leris et crudelitatis ex illa ora- 
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tione commonefiat. Cie. [Verr. 
IL, 5, 43, 119], verbe rare qu ün 
rempl. par le suivant); COMMO- 
nére, tr. Cic. etc. (VOy. RAPPE- 
ER). Penser à une chose, c.-à-t. 
y réfléchir. Gogitäre,tr.et intr. 
Cic. etc. (ex.: aliquid. Cic. din 
omnia. Curt. insulam Britan- 
niam. Cic. pacem. Cic. beneft- 
cia ejus. Cic. eam rem sibi co- 
gitandam et suscipiendam esse. 
Cæs. sive quid mecum 1p8e CO- 
gito, sive aliquid aut scribo 
aut lego. Cic.c. de profectione. 
Cæs.);, meditari, dép. tr. et 
intr. Cic. etc. (ex.: semper fo- 
rum, subsellia, rostra curiam- 
que. Cic. de sua ratione. Cie. 
mecurn meditabar, quid dice- 
rem. Cic.);, prospicére, 1ntr. 
Cie. etc. (ex.: p. patriæ. Cie. 
vectigalibus. Cic. VOy. VEILLER); 
respicère, tr. Cic. etc. (ex.' 
aliquid. Cic. on dit aussi ali- 
cujus rei rationem habëére ou 
ducère. Cic.). Ne pas — à, nul 
lam (alicujus rei) cogitationem 
habêre. Cic. (alicujus rei) obli- 
visci ou immemorem esse. Cic. 
omittère aliquid. Cic. Sans — 
au danger, sine respeciu pert- 
culorum. Liv. Voy. SONGER. 
(Absol.) Exercer la faculté de 
concevoir, de juger. GOgitare, 
intr. Cic. etc. (ex.: vivêre est 
cogitäre. Cic. vis cogitandi. 
Quint. c. acutissimé. Cic.). 
(Par ext.) Posséder cette faculté. 
Cogitäre, intr. Cic. (on dit 
aussi cogitationis -participem 
esse. Cic.); intelligere, intr. 
Cic. etc. (ex.: dicère benñne nemao 
potest, nisi qui prudenter in- 
telliqit. Cic. voy. [être] 1NTEL- 
LIGENT, RAISON, RAISONNABLE). 
9. penser, s. m. Faculté de 
penser. Voy. PENSÉE. # (Poëét.) 
Pensée. Voy. ce mot. 
penseur, penseuse, s. m. et 
f,. Celui, celle qui pense. Qui 
(quæ) cogitat. Cie. Un libre —, 
VOy. LIBRE. % Celui qui pense 
profondément. Homo acutus ad 
cogitandum. Cic. Philosophus, 
1, m. Uic. Un — profond, sub- 
tilis disputator. Cie. gravisst- 


_ mus intelligendi magister. Cic. 


Un grand —, vir sentiendi 
virtute fiorens. Cic. Etre un — 
médiocre, {ardum in cogitando 
esse. Cic. | 
pensif, jve, adj. Absorbé par 
sa pensée. În cogitatione de- 
fixus., Cic. 
pension (lat. pensio, paiement), 
s. {. Ce qu’on paie réguliérement 
à qqn. Beneficium annuum. Liv. 
Annu« pecunia. Liv. Annuum, 
1, n. et ordin. annua, orum, 
n. pl. Sen. Plin. j. (cf. annua 
alicui præstäre. Sen.). — mili- 
taire, emeritæ militiæ cainmo- 
dum. Suet. — de retraite, eme- 
ritum, 1, n. JCt. — alimentaire, 
alimentum, 1, n. Cic. Celui qui 
reçoit une — alimentaire, ali- 
mentarius, tt, Im. Î{nscr. % Ce 
qu'on paye pour être logé et 
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nourri. Pecunia quæ pro victu 
solvitur où pro victu data ou 
danda. À. Payer —, pro victu 
ecuniam dare ou solvëre. À. 
I (P. ext.) Maiïisoc d'éducation 
libre. Voy. ÉCOLE. 
pensionnaire, 8. m.et f. Celui 
qui reçoit une pension, Bene 
ciarius, ti, m. Jet. (En parl. 
des soldats). Emeritus, i, m. 
Suet. Il a été porté sur la liste 
des —, in beneñciis ad ærarium 
delatus est. Liv. {| (Spéc.) Mi- 
nistre. Voy. ce mot. 4 Celui qui 
est logé et nourri dans une 
pension bourgeoise. Cui apud 
aliquem pactä mercede victus 
præbetur. À." Elève qui est en 
pension. Voy. ÉLÈVE. 
pengionnat, s. m Voy. Écore, 
pensionner, v. tr. Gratifier 
d’une pension. Beneficium an- 
nuum trivuëre (alicui), Liv. 
pensum (lat. pensum, tâche), 
s. m. Travail imposé par puni- 
tion à un éléve. Pensum, 1, 
n. À. : 
pentacorde, s. m. Lyre à cinq 
cordes. Lyra quinque chorda- 
rarn où pentachordos. À. 
pentagone, s. m. Figure qui a 
cinq angles et cinq côtés, Pen- 
tagonon et pentagonunm, 1, 1. 
Grom. vet. Boet. Pentagonium, 
ii, n, Grom. vel. 
pentamétre, €. m. Vers de 
cinq pieds. Pentameter, tri, m. 
Quint. 
pentathle, <. m. Réunion de 
cinq exercices athlétiques, Pen- 
tathium, i, 0. Paul. ex Fest. 
Le vainqueur au —, nentathlus, 
1, im. Plin. 
pente, s. f. Plan incliné. Fas- 
tigium, ii, n. Cæs. Liv. (ex.. 
omnia leni fastigio subvexa 
L: s’élevant en pente douce =|,. 
iv. iniquurn loc ad declivita- 
tern fastigqiurn. Cæs. [B. G. VI, 
85, h]. tenui fastiqo [iocus| ver- 
gebat in longitudinem quadrin- 
gentorum passaum. Cæs. [B. G. 
I, 45, 5]); acclivitas, atis, f. 
Cæs. Col. (ex.: acci. collis. Cæs. 
[B. G. Il, 18, ?]. abeol. Col. [IT, 
h, 101; declivitas, atis, f. 
Cæs. (B. G. VII, 85, L); procli- 
vitas, atis, f. Auct. b. Afr. 
ex.: parvula. Auct. b. Afr. |37, 
3l); clivus, i, m. Cæs. av. 
(ex. : ex inferiore loco advar- 
sum [« en remontant -} clivum 
incitati. Cæs. [B. C. Ill, 46, 5]. 
lenis ab teroc clivus erat. Liv. 
[VI, 2h, 11 lent clivo ferente 
ad hostem. Liv. {[XXIX, 33, 31. 
clivum méoôllire [« adoucir o% 
diminuer -|. Cæs. [B. G. VII, 
16, 9]. clivum mollire anfrac- 
fhibus modicis. Liv. {XXIX, 33, 
al); ascensus, üs ({- lieu par 
lequel on monte; montée, pen- 
te »)}, m. Cic. etc. (ex.: asc. 
difficilis atqaue arduus. Cic. Liv. 


 gaos Cæsar alio ascensu mi- 


serat. Cæs. animadverso a 
Saxum asCensu æquo [+ une 
pente douce »]. Liv.\; dejectus, 
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üs (+. abaisssment », d’où « in- 
clinaison, pente r}; m. Cæs. 
Plin. (ex.: au plur. is coilis ex 
utraque parte lateris dejectus 
habebat. Cæs. !B. G. IT, 8, 3; 
99, 3); delapsus, üs (« écou- 
lement, pente »), m, Varr. (ex.: 
d. aquæ. Varr.). Qui est en —, 
acciivis, e (« qui va en mon- 
tant »), adj. Cic. etc. (ex. : séa- 
dium. Lucil. pars vi. Cic. adi- 
tus leniter acclivis. Cæs. collis 
 deniter ab infimo acclivis. Cæs. 
derreni et placidë acclives ad 
quendam finem colles [opp. à 
grdua et rectæ prope rupes|,. 
Liv.); declivis, e (« qui s’a- 
baisse en pente »), ad]. Cæs. 
Sall. Liv. (ex.: collis ab summo 
æqualiter declivis. Cæs. locus 
iniquus et leniter declivis. Cæs. 
d. latitudo. Sall. au n. subst. 
per declive se recipére. Cæs. 
hæc declivia et devexa [+ ce 


terrain en pente et fortement 
incliné .] æs.); proclivis, e 
(« incliné en avarit; en pente »), 


adj. Cic. Liv. et proclivus, 
a, um, adj. Varr. (ex.: solum 
proclivam. Varr. via proclivis. 
Liv. omnia proclivia sunt, {a- 
cile descenditur. Sen. subst. per 
proclive. Liv. abl. adv. proclivi 
carrère. Cic. [Fin. V, 8h]. pro 
clivi labi. Cie. [Tusc. IV, 42]); 
devexus, à, um (« qui va en 
pente, qui descend »}, adj. Cic. 
Col. (ex.: ager. Col. litus mol- 
liter devexum. Quint. decl. lu- 
Ccus devexus 1R RnOVOM vliam. 
Cic.); fastigatus, a, um 
{« incliné, en pente »}), p. adi. 
Cæs. (ex.: collis leniter fastiga- 
tas. Cæs. [B. G. IL, 8, 2); pro- 
nus, à, um (« qui descend; 
incliné »), adj. Liv. (ex.: Anxur 
v. urbs prona in paludes. Liv. 
IV, 59, 4]. subst, qui per pro- 
num eunt. Sen. [ep. 125, 14|); 
præceps (« qui est en pente 
raide »), adj. Cic. etc. (voy. Es- 
CARPÉ). % (Fig.) Ce par quoi on est. 
enirainé. Proclivilas, atis, 
f, Cic. (Tusc. IV, 28). Qui glisse 
Sur une —, proclivis, €, ad]. 
Cic, (ex.: qui proclives ad eas 
erturbationes feruntur. Ci. 
(use IV, |); præceps, adj. 
Sail. Liv, (ex.: pr. in avaritiam 
€ crudelitatem animus. Liv. 
Pr. ingenio in iram erat. Liv. 
pr. ad explendam cupidinem 
{p. cupiditatem]. Sall.); pro- 
BUS, à, um, ad]. Cic. etc. (voy. 
ENCUN). Avoir une — naturelle 
4, VOY. ENCLIN, PENCHANT. 
Chose qui pend. Plagula, æ, f. 
Liv. (XXXIX, 6,7). Suet. (Tit. 10). 
pentecôte, s. f. Fête des juifs 
ét des chrétiens. Pentecoste, es, 
, Tert. Quinquagesima (s.-e. 
dies), æ, f. Eccl. 
Pentière, Voy. PANTIÈRE. 
pénultième, adj. Avant-der- 
Der, Pænultimus, a, um, ad. 
Aus, Diom. Proximus a pos- 
tremo, Cic. Proximus extremo 
OU Postremo ou ultimo. Cic. 
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La syllabe —, ef subst. la —, 
penultima (s.-e. Syllaba), æ, f. 
ell. 


pénurie, s. f. Extrême jindi- 
gence. Fenuria, æ, f. Cic. Dif- 
ficultas, atis, f. Cic. La — du 
trésor, inopia ærarüi. Liv. 

Péperin, s. m. Roche volcani- 
que employée pour bâtir. Pipe- 
rinus lapis. Isid. 

PEpPile et {arch.) pepie, s. f. 
Pellicule elle usee F vient au 
bout de 1a langue ES OlSEAUX. 
Pituita, æ, f. Col. Plin. 

pépier (lat. post. pipiäre.T'ert.), 
v.intr. Pousser le cri particulier 
au moineau. Pipiläre, intr. 
Catull. 

pépin eb (arch.) pepin, s. m. 
Graine qui se trouve au centre 
de certains fruits. Granum, i, 
n. Cic. (cf. granum uvæ. Ov. 
gr. fict. Cic.). Nucleus, i, m. 
Plin. (cf. nacl. acinorum [+ p. 
de raisin »|. Plin.). Acinus, 1, 
m. Cic. Acinum, i, n. Varr. 
— de raisin, vinaceum, 1, n. 
Col. | 

pépinière, s. f, Terrain où l'on 
fait des semis d'arbres. Semi- 
narium, ti, n. Col. Plin. Plan- 
tarium, tt, n. Plin. || (Fig.) Ce 
qui fournit des sujets pour rem- 
placer ceux qui manquent, Se- 
minarium, it, n. Cic. (cf. sem. 
senatus. Liv.). || (P.ext.) Germe, 
semence. Voy. ces mois. 

pépiniériste, s. m. Jardinier 
qui fait des pépinières. Arbo- 
rator, oris, m. Col. 

pépite, s. f. Petite masse de 
métal à l'état natif. ÂMetalli 
gleba. À.‘— d’or, auri (ou au- 
rea) gleba. Plin. ou glebula. 
Plin. | | 

péplum et péplon, 5, m. Tissu 
léger que les femmes grecques 
portaient par-dessus la tunique. 
Peplum, 1, n. Plaut. 4 Long 
voile brodé que l’on mettait sur 
la statue de fcertaines déesses. 

Peplum, 1, n. Virg. | 
perçant, ante, adj. Qui perce 
(au propre). Perforans, p. adj. 
Cic. Terebrans, p. ad]. Pln. 
Penetrabilis, e, adj. Virg. 
(Fig.) En parl. du son. Acutus, 
a, um, adj. Cornif. (ex.: acuta 
vox. Cornif.); acer, acris, 
acre, adj. Cic. etc. (ex.: acris 
tibia. Quint.). D'une manière 
—, acutë, adv. Cic. (cf. acute 
sonäre. Cic.). D'une voix tres —-, 
peracuté. Cic. Faire entendre 
un son — (en parie de la fiûte), 
stridére, intr. Catull. || En parl. 
des yeux, de la vue. Acer, 
acris, acre, adj. Cic. etc. (ex.: 
acres oculi. Cic.). Vue —, actes, 
ei, f. Cic. Eclat — des regards, 
acies oculorum. Cæs. Avoir la 
vue —, acuté cernère. Lucr. 
| (P. ext.) En pari. du froid. 
ACcUtUS, &) UM, ad]. Cic. Voy. 
PÉNÉTRANT, PIQUANT. |] (En pari. 
de l'esprit.) Qui discerne à pre- 
mière vue. AcCutus, &, UM, ad}. 
Cic. Acer, acris, acre, adj. Cie. 
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perce, s. f, Outil pour percer’ 
Voy. FORET, TARIÈRE. Action 
de percer. Voy. PERCEMENT. Met- 
tre un fonneau en —, aperire 
dolium. Cato. « Trou, Voy. ce 
mot. 
percé, $s. m. et percée, 5, f. 
Ouverture ménagée pour livrer 
passage. Locus patefactus. Cic. 
Lumen perforatum. Cic. Via 
perforata. Cic. Tu as pratiqué 
une — à travers ton bois de Sta- 
bies, Stabianum perforasti.Cic. 
|(Fig.) Au fém. Action de péné- 
trer en voyageant. Voy. POINTE. 
perce-bois, s. m. Insecte qui 
attaque le bois. Teredo, dinis, 
. Ov. 
perce-feuille. Voy. ruPLÈVRE. 
percement, 5 m. Action de 
percer. l'erebratio, onis, f. Col. 
Foratus, üs, m. Varr. Le — 
d'un isthme, perfossus isthmus. 
Liv. — (d’une route, d'une rue), 
inuntitio, onts, f. Cic. (cf. munit. 
viarum. Cic.). via munita ou 
munienda. Cie. | 
perce-neige, s. f. Plante qui 
fleurit dès Ia première fonte de 
la neige. Galanthus nivalis: À. 
perce-oreille, s. m. Sorte d'in- 
secte. Forficula auricularia. À. 
perce-pierre, s. m. Saxifrage, 
qui pousse au milieu des ro- 
chers. Saxifragum adiantum. 
Plin. | 
percepteur (lat. post. percen- 
tor [« celui qui pergoit»] Aug.), 
s,. m. Employé chargé de la 
perception des impôts. Exactor 
vectigalium ou simpl. exactor, 
oris, m. Cæs. Liv. Coactor, 
oris, Im. Cic. 
perceptibilité, s. f. Caractere 
de ce qui est perceptible. Na- 
tura ou vis perciptendi. À. 
perceptible (lat. post. percep- 
tibilis. Aug.), adj. Qui peut être 
perçu par les sens. Qui (quæ, 
guod) sensibus percipti potest.AÀ. 
ou sub sensum (sub oculos, in 
conspectum) cadit. Cic. Com- 
prehensibilis, e, adj. Cic. Etre 
— aux sens, sensibus percipi 
posse. Cic. — aux yeux, voy. 
visiBLE. — à l'intelligence, voy. 
COMPRÉHENSIBLE, INTELLIGIBLE. 
perception, s. f. Action de per- 
cevoir (les données des sens). 
Sensus, às, m. Cie. Intellectus, 
äs, m. Sen Plin. (cf. intell. 
saporum.. Plin.). Voy. SENSATION. 
| Faculté de percevoir. Percep- 
tio, onis, Î. Cic. Comprehensio, 
onis, f. Cic. Intelligentia, &, fi. 
Cic. || (P. ext.) Ce que l'esprit 
perçoit. Les — sensibles, res sen- 
sibus subjectæ. Cic. eæ Tres quæ 
sensu accipiuntur. Cic. Des — 
agréables, quæ cum jucunditate 
quädam sensibus percipiuntur. 
Cic. Les — de l'esprit, ea quæ 
mente contuemur. Cic. percep- 
tiones animi et simpl. percep- 
tiones, um, f. pl. Cic. Action 
de percevoir l'impôt. Éxactio 
vechgalium ou simpl. exact, 
onis, f. Tac. (cf. exactiones üli- 


PER 


1). Tendre la — à qqn qui se 
noie, dare naufrago tabulam, 
Cic.el (fig.)je vousaitendu la—, 
{ibt naufrago tabulam dedi. 

- Sen. (ben. 11F, 9). Fig. Arch. Se 
battre à la —, frustra conari. 
Cic. || (Spéc.) Sorte de per- 
choir. Voy. PErRCHoIR. Fig. Une 
grande —, (en pari. d’une per- 
sonne Jongue et maicre), lon- 
quri0, OTus, M. Varr. “ An- 
cienne mesure de superficie, 
Pertica, æ, Ÿ. Plin. 7. (ep. VIII, 
9, 8). — de dix pieds, decem- 
peda, æ, [. Cic. 

percher. v. intr. et pron. || V. 


PER 


“rogum. Liv. epit, transfixus 
hasta. Cæs.).|| (Par anal.) Percer 
les bataillons ennemis, per me- 
dios hostes perrumpère. Caæs. 
VOy. FRAYER @b PASSAGE. — Îa 
nue, nubem scindère Sen. (En 
parl. de l'humidité), perma- 
defacère. Plaut. (most. 1h35). 
totum reddère madidum. À. 
Vêtements que la pluie a percés, 
avida vestis. Plaut. Etre percé 
(par la pluie), madefieri. Cic. 
madescère, intr. Cels. Quint. 
| (Fig.) Voy. PERÇANT, PÉNÉ- 
TRER. 4 Pratiquer, ménager. Voy. 
FRAYER.—une porte,unefenêtre, 
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_citæ. Tac). Coactio, onis, Î. 
Suet. |] (P. ext.) Charge de celu: 
qui perçoit les impôts. Argenta- 
ria coactio, Suet. Bureau de —, 
teloneu, ei, et telonium, ü, n. 
Eecl. Avoir une —, vectigalia 
exercére. Cie. TS 

percer (lat. pop.pertusiäre, dér. 
de pertusum, sup. de pertun- 
dère), tr, v. tr. et intr. || V. 
tr. Traverser en pratiquant un 
trou, une ouverture. 'orare, 
tr. Plaut. Col. (ex.: aurem. 
Macr.\; efforäre, tr. Col. (IX, 
1, 3); perforäre, tr. Cic. Liv. 
ete. (ex.: operculum [dolii] fer- 


de 


| Pornet à 


reum pluribus-locis. Liv. au- 
ribus perforatis. Hier, par ext.: 
ex quo [cubiculo] Sfabianum 
tibi perforasti [< vous avez 


| percé, pour y ouvrir une pers- 


pective, votre forêt de Stabies >]. 
Cic. (ep. VIT, 1, 1]); pertunde- 
re, tr. Plaut. Lucr. Liv. Col. 
(ex: saxa. Lucr. ora. Col, au 
part. pertusus, cf. pertusa sella. 
Cato. p. dolium. Piaut. dolium 
a fundo pertusum. Liv. vas 
Lucr, p. fritilus 
« cornet à désr|. Sen.); périfo- 
dère, tr. Plaut. Varr. Cic. (ex.: 
montem. Varr. montes. Curt. 
parietem, parietes. Plaut. Cic. 
Isthmum. Col. ab hoc Jpiseel 
naves perfossas mergi. Plin.); 
transiodére, tr. Liv. (ex.: pa- 
rietem fornicum. Liv.); (rans- 
figère, tr. Cæs. (ex.:1.scutum 
Cæs.); terebräre. tr. Cato. Liv. 
Col. (ex.: vitem. Cato. Col. os- 
sa (capitis|. Liv. epit.); pertere- 
bräâre, tr. Cic. etc. -(ex.: co- 
lumnam auream., Cic. ‘[div. 
1,48]); rumpèére, tr. Plin. (ex.: 
vomicam [< un abcès »}: Plin.). 
— à jour, voy. p. 1129, col. 9. 


. [| (Par ext.). Trouer. Voy. ce 


 Cic. etc. (ex.: 


mot, Fig. Un panier percé, qgur- 
ges ac vorago (patrimonii). 
Cic. || (Spéc.) Traverser une 
partie du corps de façon à bles- 
ser ou à tuer. F'odére, tr. Liv. 
Tac. (ex.: aversos [elephantos] 
sub caudis. Liv. mulios pugio- 
nibus. Tac. militem hastä. 
l'ac.); confodére, tr. Nep. Liv. 
Curt. (ex.: jacentem. Liv. mul- 
Lis vuineribus. confodi. Curt. 
Justin. conjectu telorum con- 
dossus concidit. Nep.}; trans- 
fodére, tr. Cæs. Liv. (ex.: ali- 
cut latus. Liv. aliquem. Caæs. 
se. Liv. epit.); figèére, tr. 


Vic: etc. (ex.: aliquem. Virg. 


aliquem sagittä. Tac. seul. au 
fig. chez Cic., cf. aliquem . ma- 
ledictis. Cic.); configèére, tr. 
| fdios suos sagit- 
ts. Cic. patruum jaculis. Val. 
Max. capras sagittis. Cic. mus- 
cas sûlO præacuto. Suet. abs. 
confixi ceciderunt. Nep. au fis. 
meminerant ejus sententits 
Confixzum  Antonium.  Cic.); 
transfgère, tr. Cic. etc. (ex.: 
puellam gladio.Liv.Sen.se gla- 
dio. Vell. aliquem ferro. Nep. 


* aliquem per latus. Liv.se supra 


percevoir , 


‘nt amphoras. 


VOY. PORTE, FENÊTRE. V. inir. 


Donner passage. Æumpi, pass. 
Plin. (ex. ; vomica rumpitur. 
Plin.).|| Se faire passage. Erum- 
pére, intr. Cic. etc. (ex.:dentes 
erumpunt. Plin. erumpère per 
hostes. Liv); emergére, intr. 
Lucr. Cic. Veil. (ex. emergw 


veritas. Cic. absol. haud facile 


emergunt |« on a de la peine à 
p. 2]. Juv.). Voy. S’ÉLEVER, PA- 
RAITRE. 

v. tr. Recueillir 
Pan Exigère, tr. Cie. 
ex.: exig. quaternos denarios 
in singulas [«par chaque »| vi- 
Cic.); cogére, 


‘tr. Liv. (ex.: cog. pecuniam ex 
decimis. Liv.). Se charger de 
— la dîme, accipére decu- 


mas. Cic. Perçu d'avance, pro- 


mutuus, a, um, adj. Cæs. (cf. 
insequentis annt vectiqal pro- 


mutuum imperabatur. Cæs.). % 
Saisir (les données des sens). 
Sentire, tr. Cic. Sensibus per- 
cipère ou simpl. percipére, tr. 
Cic. (cf. : p. sonum. Cic. quod 
neque Ocuülis nequeé auribus 


neque ullo sensu percipi notest. 


Cic.). Æntelligère, tr. Cic. (cf. 
aquæ saporem. Plin.), Accipè- 
re, tr. Cic. (cf.: - aliquid auri- 
bus, oculis, animove. Cic. ex 
res quæ sensu accipiuntur Cic.). 
— une couleur, oculis cernère, 
vidère aliquid: Cic. — un son, 


audire aliquid. Cic. — par la 


raison, le raisonnement, co- 
gnoscère, tr. Cic. sentire, tr. 
1C. 


1. perche, s. f. Poisson d’eau 


douce à nageoires épineuses. 
Perca, æ,f. Ov. Plin. Aus. 


2. perche, s. f. Longue pièce 


deau, phalanga, æ, 


de bois. Pertica, æ, f. Cic. 
— (sorte de gaffe), contus, i, m. 
Virg. — pour porter un far- 
f. iér. 
Pln. — d'arpenteur, pertica, æ, 
Ï, Prop. decempeda, æ, f. Cie. 


— pour tirer l’eau d’un puits, 


telo, onis, m. Isid. (or. XII, 15, 
30). — pour soutenir les filets 
d'oiseleur, ames, mitis, m. Hor. 
Pail. Longue —, longurius, ü. 


nm. Varr. — munie d’un :croc, 


trudis, is, f. Virg. T'ac. Dont on 
fait les —, perticalis, e, adi. 
Col. Plin. Garni d’une —, 
mainten1 par une —, pertica- 


tus, a, um, ad]. Mart. (V, 19, 


intr. En pari. des oiseaux: 5e 
tenir sur une perche, une bran- 
che d'arbre. Sedére, intr. Ov. 
Plin. Desidére, intr. Phæd. 
Residére, intr. Phæd.{ V. pron. 
Se — insidére, intr. Tac. con- 
sidère, intr. Liv, Rester perché, 
residère, intr. Phæd. Fig. Etre 
établi sur un lieu élevé (én parl. 
d'une ville, etc.). /nsidère, intr. 
Liv. Habitation haut perchée, 
nidus, 1, m. or. {|| En parl. des 
pers. Voy. NICHER. | 
perchoiïr, sm. Bâton sur lequel 
on fait percher les oiseaux ou 
les volailles. Sedile, is, n. Varr. 
Pertica, &, ?Ÿ. Varr. Tabulaium, 
i, n. Col. — d'un poulaillier, 
gallinariæ scalæ. Cels. | 
perclus, use, adj. Qui ne peut 
plus se mouvoir ou qui ne peut 
plus mouvoir un membre, etc. 
Ormnibus membris cçcaptus ac 
debilis. Cic. Pedibus captus. 
Sail. frq. Liv. || Fig. Sens —, 
VOY. IMPUISSANT, INSENSIBLE. 
des appétits du monde, voy. 
INSESSIBLE. 
perçoir, s. m. et perçoire, 
s. f. Ce qui sert à percer. Voy. 
FORET, TARIÈRE, VRILLE. | 
percussion, s. f. Action résul- 
tant d'un coup donné. Percus- 
sio,onis, {. Cic. Percussus, Ab. 
u, m. Ov. Instrument de -—, 
instrumentum quod pulsu s0- 
nat. Prop. 
perdable, adj. Qui peut être 
perdu: Quod amitti où perd 
potest. D. | 
perdant, ante, s. m. et f. Ge- 
lui, celle qui perd, particu- 
liérement au jeu. Victus. Cic. 
Victa (in lasu). Cic. ou 15 qui 
victus est, ea quæ victa est. À. 
“ (Marine.) Le — de l’eau, ef, 
absolt, le —, voy. REFLUX. 
perdition, s. f. Etat de celui, 
de celle qui perd son âme. 
Perditio animæ. À. ou simpl. 
perditio, onis, f. Aug. Etat de 
ce qui se perd. Voy. DANGER. 
RUINE, Vaisseau. en —, navis 
laborans Liv. Ancre de —, an- 
cora ultima. Cic. | 
perdre, v. tr. Amener à une 
ruine complète. || Une personne. 
Perdère, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem. Cic. puerum perditum 
perdère. Cie. on dit aussi ad 
interitum vocäre aliquem. Cic. 
aliquem affligère et perdère. 
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Cie); evertére, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem. Cic. [ep. V, 2, 8]); 
perveriere, tr. Cic. (ex. : ali- 
uem. Cic.); comminuere, 
tr, Cic. (ex. : aliquem frangère 
£t comminuëre. cic. eXSCin- 
dére, tr. Sail. fr. Virg. Tac. 
(ex. : amicos, socios. Sail. fr.); 
juguläre, tr. Cic. etc. (ex.: 
_aliquem factis decretisque. Cic. 

reum. Plin. j..qugulart suä 
| confessione. Cic.);. occidére, 
tr. Ter. Hor. (ex.: aliquem [opp. 
à servärel. Hor. occidisti: me 
_juis fallacis. Ter.);, profliga- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : rem pu- 
blicam. Cic. aliquem. Liv.) Se 
—, se perditum ire. Ter. sibi 
zxitio esse. Sen. Des enfants 
perdus, antecursores, um, m. 
pl. Cæs. Spéc. — qqn, voy. 
ÉGARER, S6 —, VOY. S'ÉGARER. 
Un-endroit perdu, {ocus remo- 
fus. Cic. longinquus et recon- 
_ditus locus. Cic. Un village per- 
du, devius vicus. Cic. Une sen- 
tinelle perdue, speculator, orts, 
mn. Cic. | Perdre qqn morale- 


ment. Perdère, tr. J'er. Plin. 


_{ex.: cur perdis adulescentem 

nobis? Ter.); corrumpére, 
tr. Cic. etc. (VOy. CORROMPRE); 
pervertére, tr. Cic. etc. (ex.: 
civitatem. Nep. mores. Nep.). 
Se —, voy. [se] DÉSHONORER. 
_ Femme perdue, impura multer- 
_cula. Cic. (voy. GOURTISANE). |] 
— qqn de réputation, alicui 
infamiam movêre. Cic. aliquem 
infamäre. Nep. aliquem diffa- 
mûre. Tac. ou vartuis rumort- 
bus diferre. Nep.Liv. Perdu de 
réputation, infamiä flagrans. 
Cic. Un homme perdu, perdi- 
tus homo. Cic. (cf: perditus 
adolescens ac dissolutus. Cic. 
homo perditissimus. Cic.). pro- 
- fagatus homo. Cic. (cf. tu om- 
-nium hominum profligatissime 
ac perditissime. Cic.). || (Fig.) 
Se — (dans des développe- 
ments), evagäri, dép. intr. Cic. 
Col. Se'.— en conjectures, aber- 
räre conjecturä. Cic. On s’y 
perd, animus vagatur errore. 
. Cie, Les médecins s’y perdent, 
nec medici se inveniunt. Petr. 
| Üne chose. Perdëre, tr. 
ic. etc. (ex.: funditus civita- 
tem. Cic. VOy. DÉTRUIRE); COr- 
Tumpere, tr. Cic. etc. (ex.: 
-_frumenta. Cæs. vVoy. GATER). 
Se —, voy. rÉRir. Le navire 
s'est -—, navis naufragio in- 
teriit, Cæs. ] (Fig.) Faire dispa- 
. raître. Tollére, tr. Cic. etc. 
._ {VOY. SUPPRIMER, DÉTRUIRE). Se 


‘7 perire, intr. Lucr. (ex.: 


percunt imbres. Lucr.); 1nte- 
Tire, intr. Cic. etc. (ex.: inte- 
l'eunt sacra. Cic. usus intertt. 
Cæs. pecunia interit largitione 
Magistratuum. Nep.); deperi- 
. Te, intr. Cic. Suet, (ex.: enite- 

re, ut [«tâche que \ scida ne 
qua depereat. Cic. quà condi- 
Cine pars quarta fere crediti 
deperibat. Suet.); fluëre, intr. 


preces. Pin. 7. 


PER 


Cic. etc. -(ex.: cefera nasci, | 
occidère, ‘fluère, labi. Cic.): 
effluëre, intr. Cic. (ex.: ali- 


Cut ex tempore dicendi solet 
effluëre mens [uses idées »]. 
Cic. (Br. 61,219]; exolescère, 
Intr. Liv. Sen. Tac. (ex.:.cum 
antiquitus instituta exolesce- 
rent. T@C. VOy. DISPARAITRE); 
morï, dép.intr. Cic. (ex.: sua- 
VisSimi hOminis memoria mo- 
ritur. Cic.); intermori, dép. 
intr.. Cic. (ex.: memoria inter- 
moritur, Cic.); occidére, intr. 
Cic. (ex.: beneficia vestra occa- 
sura esse. Cic.). Se — dans les 
nues, abire in nubila. Sen. se 
in nubes induëre. Cic. et (fis.) 
nubes et inania captäre. Hor. 
Le Rhin se perd dans la mer 
du Nord, Rhenus septentrio- 
nait Oceano miscetur. Tac. 
(G. 1}. La septième bouche {du 
Danube) se perd dans les ma- 
rails , Septimum os paludibus 
hauritur. Tac. (ib.). Qui se perd 
dans la nuit des temps, vetus- 
tate obsoletus. Liv. Se — dans 
la foule, inserëre se turbæ. Ov. 
Le chemin se perd, c.-a-d. ces- 
se, VOY. CESSER. || Dépenser inu- 
tilement. Perdére, tr. Ter. 
Cic.. (ex. : operam. Cic. oleum 
et operam. Cic. quæ ego Si non 
profundère ac perdëre videbor. 
Cic. p. tempus. Cic.{on dit aussi 
temporis jacturam facére. Cic.| 
vitam non perdidit. Cie. voy. 
DÉPENSER, DISSIPER). N'avoir pas 
de temps à —,morandi tempus 
non habére. Cic. Sans — de 
temps, sine morä. Cic. conti- 
nuo, adv. Cic. Il n'y a pas un 
instant à —, res non habet 
moram. Cic. Se —, être perdu, 
perire, intr. Cic. etc. (ex.: ne 
oleum et opera philologiæ nos- 
træ perierit. Cic. nullus peru 
otio dies. Plin.ne quis, cum 
in urbem rediero, contubernrio 
nostro dies pereat. Plin. j.). — 
ses pas (fig.), laborem frustra 
suscipère. Cic. Salle des pas 
perdus , vestibulum  ædium. 
Suet. Prières perdues, w7u4æ 
. (VOy. INUTILE). 

A coups perdus, femêre, adv. 
Cic. ou imprudenter, adv. Cic. 
« Voir disparaître. || Une per- 
sonne. Amitière, tr. Cic. etc. 
regem. Curt. exerciium. 


EX. . 
De filium consularem. Cic. 


liberos. Sulpice. ap. Cic. libert 
amissi [opp. à supersties |. 
Plin. j. amittére magnam 
partem exercitüs fame aut prt- 
gore. Liv.); orbari, passif. Cic. 
ex. :. tali. amico orbatus. Cic. 


patria multis claris viris orba- 


ta. Cic. fiio orbatus. Cic.) 
desideräre, tr. Cic. etc. (ex. 
in eo prælio dacentos milites 
desideravit. Cæs. quarta [lesio) 


victrix desiderat neminem. |. 


Cic.). Malades considérés com- 
me perdus, desperati. Cic. [Att. 
XVI..15, 5]. Fig. — qqn dans 
une foule, aliquem non possé 


DIT 
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in turbü requirère. À, — qu 
de vue, aliquem e conspectu 
amittére. Liv. Je l'ai perdu de: 
Vue, ex oculis meis abit. Cic. 
€ ConSpectu meo abscessit. Cie. 
eb (parext.); voy. vorR, FRÉQUEN- 
TER. || Une chose. Perdère, 
tr. Cic. etc. ( s'opp. à serväre, 
ex.: viduium cum auro atque 
argento multo. Plaut. arma, 
zonamm. Hor. litem. Cic. ocu- 


los. Cic. spem. Plaut. Cic. Liv. : 
[on dit aussi spe orbari.Cic. ou : 


excidère. Cic: ou dejici. Cic.]. 
vocem. Cic. quod in aleä [+ au 


jeu] perdiderat. Cic.); deper- 
dere, tr. Cic. etc. (ex.: bona. 


Cie. folia. Plin.); amittére, 
tr. Cic. etc. (s’opp. à retinére, 
ex. : unO die omnia. Sen. præ- 


dam omnem. Liv. arma et im- 


pedimenta. Nep. messem. Cic. 
classem. Cic. oppidum. Sail. 
dentes. Vitr. Plin. plumam ou 
pennas. Plin. oculos. Cæs. lu- 
mina oculorum.Nep.ou simpl. 
lumina. Cic. aspectum. Cic. 
patriam. Liv. vitam. Cic. ani- 
mam., Cic, amisisse usum pe- 
dum. Plin. 7j. rem publicam 
verbo retinère, re ipsä amisis- 
Cic. causam, litem. Cie. 
us imperti. Cic. mentem. Cic. 
(har. resp. 35]. magnam partem 
exércitus fame aut frigore. Liv. 
multum in l’alerio Flacco nu- 
per  amisimus. Quint. -on dit 


aussl : alicujus rei jacturam fa- 


cère. Cic. et privari aliqua re. 
Cic.). — un œil, oculo altero 
capt. Nep. — l’ouie, capt auri- 
bus. Cic. — l'esprit, mente ca- 
pi. Cic. Fi j'avais perdu tout 
mon avoir, st res a nobis abtis- 
set. Cic. — ses feuilles, folits 
nudari. Plin. — une bataille, 
inferiorem esse prœlio. Cæs. 
pro victo abire. Cæs» pugnä 


ou prœlio vinci. Cic. — coura- 
ge, voy. p. 517, col. 3. — pa- 
tilence, VOY. PATIENCE. — halej- 


ne, voy. p. 1016, col. 2 — son 


chemin, deerrare itinere. Liv. 
vià decipi. Liv. — sa direction, 
cursum non tenère (en parl. 
d'un navire). Cic. — £a place, 
demoveri de loco. Cic. — con- 
tenance, voy. p. 482, col. 5. — 
pied, {ocum ubt consisias jam 
reperire non posse. Liv. 


perdreau (lat. post. perdicalts. 


Apul. herb.), s. m. Jeune per- 
drix. Perdicis pullus. D. 


perdrix, s. f. Oiseau sallinacé 


qui se tient dans les blés. Per- 
dix, dicis, f. Varr. P. ext. — 
des neiges, voy. LAGOPÈDE. || 
Fig. OEil de —, voy. cor. 


père, s. m. Celui qui a engen- 


dré un enfant. Pater, tris;, 
m. Cic. etc. (ex.: pater mi. ler. 

atre certo nasci. Cic. patre 
nullo nasci. Liv. a patre dedu- 
ci. Cic. aliquem patris {ocO co- 


.lère. Cie. patrem superstitem 
-habère [«avoir encore son p.»]. 


atre carëére où orobum 
« m'avoir plus de p. »}. 


Cie. 
ESS 


Vis 


+ 


PER 


atre orbari {« perdre 
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Cie. Liv. 


arens factus 


. s00 P: Tao parens, entiS; 


 m. Cie. etc. (ex.: ; 
est, Cic. [on dit dans le mème 
sens : filiolo ou filiolä auctus 


ûre 
est. Cic.]. aliquem et observ 
et diligére sicut alterum paren- 


tem. Cic. aliquem parents lo- 


‘etc. (ex.: pater 


lutio, onis, f. Cic. (ex. 


co colère. Cic.) Le père et la 
mère, parentes. Cic. De — en 


_ fils, gente. Cic. ab stirpe. Sail. 
| De—, voy. PATÉRNEL, 


| (Par 
ext.) Père de famille. Pater fa- 
milias. Cic. Cæs. (au plur. pa- 
tres familias. Cic. ou familiæ. 
Cæs.). | Nos pêres, C.-G-d. n105 
aïeux. Patres, um, m. pl 
Cic. (ex. : ælas patrum nosiro- 
rum. Cic. patrum  MEMOTU. 
Cic.). 4 Titre de vénération, de 
respect. Pater, iris, M. Cic. 
atriæ. (Cic. 

ater. Hor. (sat. 1. 3, 196 ; ep. 

f, 7,371). Créateur de qqch. 
Parens, entis, m. Cic. etc. 
(ex.: Socrates parens philo- 
sophiæ. Cic.). Voy. CRÉATEUR. 
pérégrination, s. Î. Voyage 
en pays étrangers. Peregrina- 

tio, onis, f. Cic.. Voy. VOYAGE. 

pérégrinité, s. . Qualité d é- 
tranger. Peregrinitas, ats, f 

SUet. 

péremption, s. f. Annulation 
par prescription d’une procé- 
dure civile. Înfirmatio, Ont, 

f. Jet. Actio vetustate injir- 

mata. À. Voy. ANNULATION; NUL- 
LITÉ. 11 y a —, actio vetustate 

infirmatur ou evanescCit. JCt. 

péremptoire, adj. Relatifà la 
péremption. Peremptorius, &, 

nm, adj. Uip. dig. Kescisso- 

rius, a, um, adj. JCt. % Qui dé- 

truit d'avance ce qu'on pour- 
rait lui opposer. firmissimus, 
a, am, adj. Cic. Invictus, a, 

um, adj. Cic. Certus, a, um, 

adj. Cic. Voy. DÉFINITIF, INDIS- 

CUTABLE, IRRÉFUTABLE. Réponse 

—, haud ambiguum respon- 


. sum. CU. 


péremptoirement,adv. D'une 
manière péremptoire. Necessa- 
rië (demonsirüre). Cic. | 
pérennité, 5. Î. Perpétuité. 
Voy. ce mot. 

péréquation, s. f. Répartition 
égale. La — des impôts, peræ- 
quatio, onis, f. Cod.-Theod. 
perfectibilité, s. f. Caractère 
de ce qui est perfectible. Vis 
perficiendi. À. La — d’une 
chose, quod ad perfectüm ve- 
nire potest. À. 
perfectible, adj. Qui peut se 
perfectionner. Qui (quæ, quod\) 
ad summum,venire potest. À: 
Consammabilis, e, adj. Sen. 
perfection, s.f. Caractère de ce 
qui est parfait. || Etat de ce qui 
est achevé, accompli dans son 
genre. Periectio, onis, f. 
Cic. (ex. : p. maximorum ope- 
rum. Cic. hanc ego perfectio- 
nem absolutionemque in ora- 
tore desiderans. Cic.)\: abso- 
: ra- 


perfectionnement, s. m. 


_tion), pel 


PER 

tionis. Cic. {Fin. V. 38]. corpo- 
ris aut animi [. perfection de 
j'éducation physique et mo- 
rale »]. Cic. difficilis optimi 
perfeciio atque absolutio [« il 
est difficile d'atteindre la p.»]. 
Cic. (Brut. 38, 137]). Tous les 
arts ont leur point de —, artes 
habent qguendam absoluti ope- 
ris effectum. Cic. Atteindre la 
—,ad summum pervehi. Cic. 
ad summa atque in Oomnt ÿe- 
nere perfecta pervenire. Cic. 
Faire une chose dans la —, en 
—, et (arch.) à la—, voy. PaR- 
FAITEMENT. || (Au plur.) Qualités 
excellentes. Virtutes, um, f. pl. 
Cie. Sammæ laudes. Cic. 
(Philos.) Dont l’excellence est 
absolue. Perfectio, onis, f. Cie. 
Ac- 
tion de perfectionner, résultat 
de cette action. Perfectio, Onts, 
f. Cic. Travailler au — de qqch, 
VOY. PERFECTIONNER. || — moral, 
emendatio, onis, f. Sen. Val.- 
Max. Travailler à son — moral, 
progressionem facére ad virtu- 
tem. Cic. progredi in virtute. 
Cic. 


perfectionner, v. tr. hRappro- 


cher de la perfection. Perfec- 
tum reddëre aliquid. Cic. Po- 
lire, tr. Cic. Expolire, tr. Cic. 
(cf. expol. inventum. Cic.). 
Consummäre, tr. Cic. (cf. cons. 
scientiam. Cic.) — qqn, exCo- 
lère, tr. Cic. (cf. excolère ani- 
mos doctrinä.Cic. ingenia dis- 
ciplinä. Cic. mentem peregri- 
nationibus. Plin. omni vitä 
excultus atque expolitus. Cic.). 
Expolire, tr. Cic. (cf. expolire 
aliquem doctrinis omnibus. 
Cic.). Perféctionné, expolitus, 
a, um, p. ad]. Cie. consum- 
malus, à, um, p. adj. Quint. 
Celui. qui perfectionne, perfec- 
tor, oris, m. Cic. Absolt. — 
qqn moralement, emendäüre 
aliquem. Cic. meliorem facére 
ou reddère. Cic. Se — dans un 
art, dans une langue, artem 
accuratius discére ou penitus 
discère. Cic. majorem linquæ 
scientiam sibi comparäre. Cic. 
ou linguæ scientiam subülias 
excolère. Cic. Se — (en parl. 


des ch.}, ad perfectum venire. 


Cic. Absolt. Se — (travailler à 
devenir meilleur), consummäre 
vitam. Sen. progredi in viriu- 
te. Uic. 


perfide, adj]. Qui agit en trat- 


tre envers qqn qui se fie à lui. 
Perfidus, a, um, adj. Cic. (En 
tant que défaut durable), per- 


fidiosus, a, um, adj. Cic. (Avec 


un sens atténué), infidelis, e, 
ad]. Cic. infidus, a, um, adi. 
Cic. sine fide (homo). Cic. fal- 
lax,ad]. Cic. (Avec l’idée d’être 
dangereux), insidiosus, &, um, 
adj. Cic. (Avec l'idée de mé- 
chanceté), malitiosus, a, um, 
adj. Cic. (AVG l’idée de séduc- 

ax, acis, ad]. Virg. 
malus, a, um, :ad]. Cic. niger, 


periorant, ante, 


perforation, s. 


péribole, s&s. 


PER 


gra, grum, adj.Cic.(cf. nec mi. 
nus niger quam Phormio.Cic.\- 
Les Carthaginoïs —, fraudu. 
lLenti Carthaginienses. Cic- 
Devenir —., fidem violäre, læ : 
dère, frangëre. Cic. in fide 
non manèêre. Cic. Devenir, être 
— envers qqn, fidem alicui da- 
tam fallère, prodére. Cic. ou. 
destituère aliguem. Cic. || (P. 
ext.) En pari. des ch. Perfidus, 
a, um, ad]. Cic. (cf, perf. sa- 
cramentum. 07) verba. Cic. 
erf. via. Prop.) Infidus, a, 
Dm, adj. Lucr. Tac. a consi- 
lia infida. Tac. mare infidum. 
Lucr.). Une bouche —, voy. 
MENSONGER, PARJURE, TROMPEUR. 


| Subst. Un —, homo sine fide 


“ou perfidiosus. Cic. Une —., 


mulier perfida ou perfidiosa. 
Cic 


perfidement, adv. Avec perf- 


die. Perfidé, adv. Sen. rhet. 


._Perfidiosé, adv. Cic. Malä fide. 


Cic. Infideliter, adv. Cic. In- 
sidiosé, adv. Cie. 


perfidie, s. f. Caractère perfide. 


Perfidia, æ, f., Cic. (Avec un 
sens afténué), infidelitas, ats, 
f. Cic. nulla fides. Cic. Par —, 
fraude malä. Hor. Action 
perfide. Infidaum facinus. Cic. 
Commettre une —, perfidé ou 
fraudulenter agëre. Cic. Se 
rendre coupable de — à l'é- 
gard de qqn, perfidum esse in 
aliquem. Cie. 

adj. Qui 
perfore. Perforans, p. adj. Cic. 
f. Action de 
pérforer. Voy. FORAGE, PERCE- 
MENT. Etat de ce qui est per- 
foré. Res. perforata. À.{| (Spéc.} 
Médecine. Perforatio, onis, f. 
Cæl.-Aur. 


perforer, v. tr. ‘Traverser en 


faisant un trou. Perforäre, tr. 
Cic. Perterebräre, tr. Cic. Voy. 
PERCER. | 

im. Espace clos 
laissé autour d’un édifice. Pe- 
ribolus, 1, m. Vulg. 


péricliter, v. intr. et tr. || V. 


intr. Etre en péril. Periclitäri, 
dép. intr. Cic. In lubrico ver- 
säri. Cic. La cause périclite, 
causa labefactatur. Cic. Voy. 
DANGER, PÉRIL. 4 (Arch.) Ÿ. ér. 
Mettre en péril. Voy. RISQUER. 


péridrome, s. m. Galerie cou- 


verte servant de promenade 
autour d’un édifice. Portcus, 
üs, Î. Vitr. 


péril, s. m. Etat, situation où 


l’on est menacé dans sa sûreté, 
dans ses intérêts. Periculum, 
i, n. Cic. etc. (voy. DANGER). 
Au — de ma vie, mei capitis 
periculo. Cic. vitæ discrimine. 
Cic. A ses risques et —, suo 
periculo. Cic. il n'y a pas — 
en la demeure, voy. p. 602, 
col. 2. 


périlleusement, adv. D'uve 


manière périlleuse. Periculosé, 
adv. Cic. Cam ultimo diseri- 


PCR 
‘ mine Liv. In ultimo discri- 
mine. Curt. | 
périlleux, euse, adj. Où l'on 


PER 


Plin. statæ febres. Plin.). Pe- 
riodicus, a, um, adj. Plin. (cf. 
, périod. febres. Plin.). Retour 
est en péril. Periculosus, a,] — des mois, conversio men- 
. um, adj. Cic. Plenus periculi. | sium. Cic. 1 Qui présente le 
Cic. Labricus, a, um, adj. Cic.| caractère de la période (en lit- 
: Voy. DANGEREUX ; CRITIQUE. térature, en musique). Compo- 
: {Arch.) Qui aime Îe péril. Voy.| situs ou circumscriptus ou Ca 
. AVENTUREUX, TÉMÉRAIRE. dens numerosë, ou simpl. cir- 
périmer, v. tr. Rendre non CuMSCripius, a, um, p. adj. Cic 
recevable (le délai étant expiré). SEYyIe —-, oratio  étructe ou 
 Perimére, tr. Dig. Abolëre, tr.| vincta. Cic. verboram apta et 
Plin. j. (ef. accusationem.Plin. | quasi rotunda constructio. Cie 
j.). Etre périmé, velustate infir-| orbis orationis. Cic. conclusa 
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péripneumonie, s. f. Inflam- 
mation du poumon, Peripneu- 
monia, æ, Î. Cæl.-Aur. 
périptèré, ad]. Dont le pourtour 
extérieur présente une colon- 
nade. Peripteros, on, adj. Vitr. 
(ET, 2, 5). || Subst. Un — (un . 
édifice à colonnades extérieu- 
res), ædes peripteroe. Vitr. 
périr, v. intr. Etre enlevé par 
une mort violente. Perire,' 
intr. Cic. etc. (ex.: fœuë, pre- 
clarë. Cic. fortiter. Sen. rh. 
dispersi peribunt. Nep. p. nau- 


mar ne EstnquE ._ PASS. | orafio. Cic. Forme —, AS-| fragio,ex vulneribus. Liv. sur- 
ig. M ? D. gr semblage — des mots, conti-| mo cruciatu sSupplicioque. Cic. 
érimètre (lat. peérimetros.| nuatio verborum. Cic. Tour — | absol. nerïüt. Cie. si pertulisset 


Vitr. Frontin.), s. m. Contour 


périnée, ss. 


de la phrase cont 1 ; . "1 - 

Us LE L à VErSi0, On1S,| |epistolam|sibi esse pereundum: 
qui gite sn pee Ge F. Cie. En Style —, circum- ep. par | suicide : eodem sibt 
né. Circuuus, scripté, adv. Cic leto Intertiisset, 

DE. | . u triplé, . ) guO ipsée intertisset, esse 
(Spéc.) contour d'une figure périodiquement, adv. D’une| pereundum. Cic. fame perire. 
géométrique. Cireuius,t,m.CiC.{ manière périodique.  Certis Cic.); interire, intr. Ter. Cæs. 


m. Région com- 
prise entre les parties sexuelles 
et l'anus. Perineos, 1, m. Cæl.- 
AUT. (enron V, 3, 59; 4, 66). 
période (lat. periodus. Quint. 
Plin. 7), s. EF et m.{S.f. 
Temps qu'une chose met à 
accomplir les phases de sa du- 
rée. Opatium, 11, n. Cic. || En 
parlant de la formation des 
terrains, Æfas, atis, f. À. | 
En parl. de la révolution d’un 
astre, Circuitus, üùs, m. Cic. 
Cursus,üs,m. Cic. || En parl. 

des événements historiques. 

- Tempus, oris, n. Cic. Tempes- 
tas, atis, f. Sall, Liv. Ætas, 
atis, Î. Cic. etc. (cf. tertia ætas 
populi Romani. Flor.). [|| (Par 
ext.) Chacune des phases par- 


 courues, Certus circuitus. Cels. 
. f Enchaînement de phrases où 


la pensée suit un développe- 
ment régulier. Verborum am- 
bitus. Cic. Verborum ou ora- 
ionis circuitus. Cic. Verbo- 
rum comprehensio, circum- 
scriptio où continuatio. Cic. 
Verborum orbis. Cie. Circui- 
tus ef quasi orbis verborunt. 
Cic. | (Par anal.) Enchaîne- 
ment de phrases musicales. 
Modorum ‘continuatio. À. 
S, m. Chacun des divers de- 
grés par lesquels une chose 
passe pendant sa durée. Vovy. 
POINT, DEGRÉ. || (Ellipt.) Le —, 
c.-&-d. le plus haut degré, 
summus gradus. Cic. culmen, 
minis, n, Liv. Voy. DEGRÉ, S0M- 
MET, 
périodicité, s. f. Caractère de 
ce qui est périodique. kRever- 
S0, onis, f. Cic. (cf. reversio 
leranæ febris et quartanæ. 
Cic.). Circuitus, üs, m. Cels. 
EX. : Certus febris circuitus. 
els). Conversio, onis, f. Cic. 
(cf, conv. mensium. Cic.). 
périodique, adj. Qui se pro- 
duit par périodes, dont la suc- 
Cession est régulière. Certo 
&mpore recurrens. Suet. Sta- 
lus, a, um, p. adj. Cic. (cf. 
solemne et statum sacrificium. 
iC, status cursus siderum. 


péripatéticien, 


périphrase, s. 


temporibus. Cic. Statis diebus 
Où jtemporibus. Liv. En parl. 
du style, circumpscripté, adv. 
Cic. (cf. cire. dicère. Cie.). 
Composité, adv. Cic. Conclusé, 
adv. Cic. 


périoste, s. m. Membrane f- 


breuse qui recouvre les os. Pe- 
riosteon, i, n. Cæl.-Aur. (chron. 
V, 1,5). 

ienne, adi. 
Qui suit la philosophie d’Aris- 
tote. Peripateticus, a, um, adj. 
Cic. (cf. peripat. philosophi. 
Cic. per. secta. Col.) Les —, 
Peripatetici, orum, m. pl. Cic. 


péripatétisme, s. m. Philoso- 


phie d’Aristote. Perinatetico- 
rum disciplina. Cic. 


péripétie, s. f. Brusque revire- 


ment de l'action vers un autre 


dénouement. Subita commu- 


tatio ou conversio. Cic. |] (P. 
ext.) Evénement imprévu. For- 
tunæ commutatio. Cic. Varie- 
tas, atis, f. Cic. (cf. bellum in 
multa varietate versatum. Cic. 
fortuna commuiata où varia. 
Cic.). 


périphérie, s. f. Contour d’une 


figure .curviligne. Linea cir- 
cumcurrens. Cic. Circulus, 1, 


{| m. Cie. || (P. ext.) Surface ex- 


térieure d’un corps. Voy. sur- 


FACE. 
f,. Tour de 
phrase employé comme équiva- 
lent du mot propre. Circuitio, 
onis, f.Cic. Circuitus loquendt. 
Quint. ou eloquendi. ou simpl. 
cireuitus, us, m. Cie. Circumlo- 
cutio, onis, Î. Quint. Ambitus, 
äs, m. Suet. (ex. : aliquid per 
ambitum enuntiäre. Suet.). 


périphraser, v. intr.et tr. |] V. 


intr. User de périphrases. Voy. 
PÉRIPHRASE. % W, ér. Rendre, 
traduire par üne périphrase. 
Pluribus verbis ou circuitu lo- 
quendi exponère. Quint. S'im- 


plicem rem assumptä elocutio- 


ne circumscribère. Corrif. 


périple, s. m. Voyage de cir- 


cumnavigation. Circuitus mun- 
di. Plin. Relation d'un —, pe- 
riplus, à, m. Plin. (VE, 155). 


Hor. (ex.: fame aut ferro.Cæs.\: 
obire (« disparaître, périr »), 
intr. Plaut. Hor. Liv. (ex.: mor- 
te voluntariä. Vell.)\; cadère 
(« tomber mort, périr, être 
bué »}, intr. Cic. etc. (ex.: con- 
fossit ceciderunt. Liv. cadère in 
acie. Cic. c. in prœlio, in eo 
bello. Nep. cadère cum digni- 
tate. Cic.); concidëère (« tom- 
ber d’un seul coup, périr»), intr. 
Cic. etc. (ex.: ia pugnans con- 
cidit. Cæs. in præœlio concidit. 
Cic.); occidëère(«tomber mort, 
périr D. intr. Cie. etc. (ex.: in 
bello. Cic.); occumbèëre (« tom- 
ber mort, périrr), intr. Cic. Liv. 
(voy. succoMBER). Faire —, voy. 
TUER. || (Par anal.) Etre détruit. 
Interire, intr. Cic. etc. (ex.:. 
naves naufragio intereunt.Cæs, 
imprimis hOoC volunt persua- 


_dëêre, non interire animas. 
Cæs.). Voy. DÉTRUIRE. || (Par 
ext.}. Etre anéanti. Perire, 


intr. Cic. etc. (ex.: pereunt im-. 
bres. Lucr. qui patriam pro se 
perire censent. Liv.); mori, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: suavis- 
sin hominis merñoria mOoruur. 
Cic.); emori, dép. intr. Cüic. 
etc. (ex.: quæ laus emori non 
potest. Cic.). Voy. DISPARAÎTRE, 
ANÉANTIR. Faire —, perdere, 
tr. Cie. etc. (voy. PERDRE); €ne- 
cäre, tr. Cic. etc. (voy. DÉ- 
TRUIRE). 


périssable, adj. Destiné à pé- 


rir. Fluæus, a, um, p. adj. Cic. 
Cadücus, a, um, adj. Cic. (cf. 
corpus caducum el infirmum. 
Cic. kæc omnia brevia, duas 
cia, caduca existima. Sen.). 
Fragilis, e, adj. Cic. (cl. res 
humanæ fragiles. Cic.). Morta- 
lis, e, adj. Cie. (cf. mort. con- 
cretio. Uic. 


péristyle,adj. Dont le pourtour 


intérieur présente une colon- 
nade. Peristylo munitus ou or- 
natas. À. || Subst. au masc. 
Edifice —, peristylum, 1, n. Cic. 
et peristylium, it, 0. Vitr. Plin.. 


[| (P. ext.) Vestibule monumeu- 


tal. Porticus, üs, f. Cic. 


péritoine (lat. post. perio- 
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næum [gr. meprrovatov, propri. 
“ action d'étendre autour »]. 
Cæl.-Aur.\, s. m. Membrane sé- 
reuse qui tanisse la cavité ab- 
.dominale. Membrana abdomi- 
 nis. Cels. Interior membrana. 
| Cels. Membrana quæ omnmia 
l'intestina continet. Veget. . 


péritonite,.s. f. Inflammation. 


du péritoine. Peritonæti tumor. 
Cæl-Aur. a! 
erle flat. pop. pirula |propré. 
F ti Le poire »), S. {. Globule 
d’un blanc argenté qui se forme 
dans certaines coquilles. Mar- 
garita, æ, f. Cic. Grosse —, un10, 
ons, f. Sen. Fausse —, gemma 
vitrea. Plin. — fine, voy. PIER- 
RE, PIERRERIE. Huitre à —, con- 
cha, æ, f. Plin, De —, qui a 
rapport aux —, margaritarius, 
a, um, adj. Plin. Marchand de 
—, margaritarius, , m. Înscr. 
Marchande de —, margaritaria, 
æ, £. Inscr. Rang de —. filum, 
à n. Inscr. || (P. anal.) Petite 
boule de métal. — de verre, 
.faba vitrea. Petr. || (Architect.) 
Ornemeril consistant en une 
suite de grains ronds. Voy. ovE. 
| (P. ext.) Petite bulle d’un 1i- 
quide agité. Voy. ruLLE. || Glo- 
bule contenant un médicament. 
Voy. cLoBuLe.||{T.de tendresse.). 
Voy. Bou. | 
perler, v. tr. et intr. ||. V. tr. 
Façonner en forme de perles. 
Bacis ornûäre ou instruëre. A. 
Perlé, bacatus, a, um, ad]. Virg. 
Un ouvrage perlé (faié avec un 
soin MiINUtIEUX), VOY. MINUTIEUX. 
{ V. intr. Se détacher en forme 
de perles (en pari. de la sueur). 
Stilläre, intr. Plin. 
perlier, ière, 1d]j. Qui produit 
des perles. Masgaritifer, fera; 
ferum, adj. Plin. (cf. marg. 
concha. Plin.). Huître —, con- 
cha märgaritarum. Plin, unio- 
num concha. Plin. ou simpl. 
concha, æ, Î. Plin. 
permanence, 5. f. Caractère de 
ce qui est permanent. Conti- 
nuatio, onis, [. Cic. Constan- 
lia, æ, Ï. Cic. La — de l'être, 
æternitas, atis, Ê. Cie. La — des 
. espèces, immurabilitas, atis, f. 
Sen. Etre en —, assiduum esse. 
Cic. permanëre, intr. Cic. Se 
tenir en — sur le forum, habita- 
_re in foro. Cic. Qui se tient en 
—, assiduus, a, um, adj Cie. 
_ Maintenir le sénat en —, con- 
. {inëre senatum. Liv. Se déclarer 
en —, declaräre où pronunta- 
re Se assiduëê consessuros esse 
_ ou concilium non dimissum iri. 
. A. Commission de —, perpetua 


quæstio. Cic. 


permanent, ente, adj. Qui 


. dure, se maintient sans inter- 
 ruption. Séabilis, e, adj. Cic. 
Liv. Plin. Perpetuus, a, um, adj. 
Cic. (cf. perpetuæ quæstiones. 
Cic.). Etre —, manèêre, intr. Cie. 
. Pérmanèëre, intr. Cic. Camp —, 

Stativa (s.—e. castra), orum, n. 
. pi. Liv. 


vVUnt. 


PER 


perméabilité, s. f. Propriété 


de ce qui est perméable. Natura 
ou vis permeabilis ou penetra- 
bilis. À. | 


perméable (lat. post. permea- 


bilis. Solin.), adj. Qui laisse 
passer un liquide, un gaz à 


travers ses pores. Penetrabilis, 


e,.adj. À. Pervius, a, um, ad]. 
Macr. (cf. vas aëéri Mminus per- 
Macr.). Etre — .a..., 
transmittère (aliquid). Sen. 


permettre, v. tr. Donner li- 


berté (de faire an Permit- 
tère, tr. Cie. etc. (ex.: p. ali- 


quid. Cie. avec l’Inf. Nep. Liv. 


av. ut [et le Subj.]. Cic. absol. 
lex jubet, aut permittit, aut 
vetat. Cic. on dit aussi p. lt- 
centiam, ut... Cic.); däre, tr. 
Cic. etc. (dans des express. 
c. dare ut [et le Sub]j.]. Cic. 
Ac. 1, 2h; Att. XIV, 3, À, °] 
iv. [XLI, 8, 9]. Tac. [A. III, 
691. cf. encore facultatem dare 


aliquid faciendi. Cic. d. alicut 


alicujus rei veniam. Cie. alicui 
dare hanc veniam, ut. Cic.); 
concedère, tr. Cic. etc. (ex.: 
de re publicä nisi per conct- 
lium loquinonconceditur.Cæs. 
conceditur commune quiddam 
dicére.Cic. si vidëre concessum 
sit. Cic. ingemiscère nonnun- 
quam viro concessum est. Cic. 
avec ut {et le Subj.[. Cic. con- 


cedo tibi ut ea prætereas, quæ… 
. Cic. non prius Viridovicem re- 


liquosque duces ex concilio di- 
mittunt, quam ab his sit con- 
cessum, arma uit capiant et 
ad castra contendant. Cæs. 
absol. consules neque concede- 
bant neque valdë repugnrabant. 
Cic. Bojos petentibus Hæduis 
ut in finibus suis collocarent, 
concessit. Cæs. ossa ejus clam 
in AsiG ab amicis senulta, quo- 
niam legibus non concederetur, 
quod proditionis esset damna- 
tus. Nep. ÎTh. 10, 5]. au part. 


-passé subst. abhorrëre a majo- 


rum consuettudine atque COn- 
cessis. Cic. [Cæl. 81; pati, 
dép. tr. Cic. etc. (voy. sour- 
FRiR); sinère (« laisser faire, 
permettre »}, tr. Cic. etc. (ex.: 
nos transalpinas gentes oleam 
et vilem serère non sinimus. 
Cic. VOy. SOUFFRIR, TOLÉRER). 
Ne pas —, vetäre,.tr. Cic. etc. 
(Voy. DÉFENDRE). Il est permis, 
CONCESSUM OÙ permissum est. 
Cic. jus fasque est (aliquid fa- 
cére). Cic. Permis, permissus, 
a, um, p. ad]. Cic. (cf. p. vo- 
luptates. Cic.). concessus, a, 
um, p. adj. Cic. licitus, a, um, 
p. adj. Wirg. Veil. Jet. Se —, 
sibi sumère. Cic. (cf. mihisump- 


Si, ut. [et le Subj}. Cic.). au- 
dêre (av. l’Inf.). Cic. (voy. oser). 


Tout se —, sibi indulgère. Cic. 
Permettez-moi de vous dire 
que... pace tua dixerim (av. 
l'Acc. et. l’Inf.). Cic. || Avec le 
nom de Ia chose permise comme 
complément. — le passage, dare 


PER 


iter, Liv. Voy. AUTorisEr. 

Donner la possibilité {de faire 
qqch.). Potestaiem facère {di 
cendi, etc.) Liv. Sinère, tr. 
Cic. ete. (vVoy. sourrrin). Il est 
permis, licet ou licitum est. Cic.. 


Themistocli licuit esse otioso. 


Cic. civi Romano licet esse Ga 
ditanum. Cic. quod ei licitu- 
rum. esset plebejo rem publi 
cam perdère.… patricits esset 
licitum, Cic. on dit aussi lici- 
tum concessumque 


cum mihi apud te locus sit; 
etiam pro altero deprecandi?! 
Cic. [Lig. 81]). | 


permis, s. m. Permission écrite, 


Permissio, onis, f. Cie. — do 
circulation, diploma, atis, n, 
Sen. Plin. 7. Un — militaire, 
commeatus, us, m. Lav. 


permission, s. f. Liberté don. 


née de faire qqch. Permissio, 
onis, f. Cic. (ad Qu. fr. HI E, 
8); permissus, Abl. à, m. Cic. 
(ex. : permissu tuo. Cic.); ve- 


.nia, æ, f. Cic. ete. (ex.: alicui 


veniam dare. Cic. cum data 
esset venia ejus diei [« lui 
ayant été donnée pour ce jour»|. 
Liv. bonä veniä tuü dixerim. 


‘Cic: venia sit dicto. Plin.); po- 


lestas, atis, f. Cic: (ex.: fa- 
cère, düre alicut potestatem 
aliquid faciendi. Cic.); licen- 
11a, æ, f. Cic. (ex.: pueris non 
omnem ludendi damas licen- 
tiamn. Cic.). Voy. AUTORISATION, 
FACULTÉ, LIBERTÉ, POUVOIR. Don- 
ner la — de.…, jus dare (fa- 


_ciendi}. Cic. La — est, fut accor- 


dee,permititur.Sen. permissum 
est. Quint. Demander la — de,. 

etère ut sibi permittatur ou 

ceat (et l'Inf.). Plin. 3. Liv. 
J'ai la — de... mihi licet ou 
permissum est (avec l'Inf.). Cic. 
Je n'ai pas la — de parler, non 
conceditur. mihi 
Demander à qqn la — de faire 
passer un tuyau de conduite 
à travers son champ, rogüre 
aliquem de aquû per fundum 
ducendä. Cic. — militaire (de 
s’absenter), commeatus, üs, m. 
Liv. Tac. (cf. düre alicui com 
meatum. Liv.). Avec notre —-, 
sinentibus nobis. Plin. 7j. Avec 
votre —, si tibi placet. Cic. St 
{bi videtur ou videbitur. Cic. 
st per vos licet. Cic. Sans ma 
—, me invito. Cic. 


permutable (lat. post. permu- 


tabilis. Amm.), adj. Qui peut 
être permuté. Qui (quæ, quoû) 
permutäri potest. À, | 


permutant, ante, s. m.etf. 


Celui, celle qui permute. Qui, 
quæ, permutat (munas). À.. Les 


—, qui inter se (munus) Ccom- 


mutant où pérmutant. À. 


permutation, s. f. Action de 
 permuter. Permatatio, onis, f. 


Cornif. (cf. ejusmodi permuta- 
tionem ordinis facère.Cornif.), 


facëre..., 
Cic.). mihi locus est (av. lo : 
Gén. du Gér.). Cic. (cf. an spe-: 
randi Ligario causa non sit, 


loqui. Cic.- 


\*. 


LULU 


k 
t 


RES LEX 


PER 


_— de lettres, transmutfatio, 
_onis, Î. Quint. | 
pvermuter, v. tr. et intr. || 
tr. Mettre une chose à la place 
d’une autre, et réciproquement, 
Permutäre, tr. Cic. Commutä- 
re, tr. Cic. Voy. INTERVERTIR. 4 
V. intr. — avec qqn, et simpi. 
— (échanger un emploi), voy. 
ECHANGER. 
pernicieusement, adv. D'une 
manière pernicieuse. Pernicio- 
s&, adv. Cic. Pestiferë, adv. 
Cie. | 
pernicieux, euse, adj. Qui 
contient un principe malfaisant 
et, par ext. (en parl. des per- 
sonnes }, funeste, .dangereux. 
Perniciosus, a, um, ad]. Cic. 
. Exitiosus, a, um, ad]. Cic. Exi- 
tiabilis, e, adj. Cic. Pestifer, 
fera, ferum, adj. Cic. Pestilens, 
adj. Cic. (voy. FUuNESTE). Sol et 
climat —, grave solum cælum- 
que. Tac. — erreur, gravissi- 
. mus errOr. Cic. Etre — à qqn, 
exitio esse (ou nocêre) alicui. 
Cie. Etre —, pernicies, et, f, Cic. 
(VOy. FLÉAU). 
péroné, s. m. Os long de la 
_ jambe. Sura, æ, f, Cels. 
péronnelle, s. f. Petite sotte. 
Voy. soT. 
péroraison, s. Î. La dernière 
. des parties qui composent un 
discours. Peroratio,onis, [. Cie. 
Conclusio, onis, f. Cic. Æpilo- 
qus,t, m. Cic. Perorandi locus. 
Cic. Arriver à la —, peroräre. 
Cic. Avant la —, antequam pe- 
 roratur. Cie. 
pérorer, vV. intr. Discourir 
d'une manière prolixe et pré- 
tentieuse. Redundäre et tumère. 
| ic Magnificé et verbosé loqui. 
iC. 
péroreur, s. m. Celui qui pé- 
. rore. Voy. BAVARD. 
perpendiculaire (lat. post. 
‘ perpendicularis, Grom. vet.), 
adj. Qui fait avec une droite, 
avec un plan, deux angles 
- égaux. Ad perpendiculum di- 
 rectus. Cæs. ou simpi. directus, 
&, um, p. adj. Cic. Direction 
.—, pérpendiculum, 1, .n..Cic. 
_ Etre —, ad perpendiculum esse 
ou fieri. Plin. respondëre ad 
_normam. Vitr. ou ad perpendi- 
 Culum. Plin. Une ligne —, et, 
 Subst., au fém. une —, cathe- 
- us, 1, f, Vitr. recta linea. Cic. 
linea ad: perpendiculum. Cic. 
recta. Cic. Mener, : abaisser 
une —, lineam demittère quæ 
cathetus dicitur. Vitr. 
perpendiculairement, adv. 
D'une manière perpendiculaire. 
. (Directë) ad perpendiculum. 
ic, Ad lineam. Cic. Directe, 
._ adv, Cæs. | | 
perpendicularité, s. f. Direc- 
ton perpendiculaire. Perpendi- 
culum, 1, n. Cic. 
berpendicule, s. m. (Arch. 
. Fil à plomb. Perpendiculum, 1, 
n. Cic. { Verticale d’un lieu. 
Voy. VERTICALE. 


perplexité 


cherche, action 


PER 
péerpétration (lat. post. perne- 
tratio, Ecël.), s. f. Action de 


perpétrer. La — d'un crime, 
Patratum facinus. Cic. Après 


la — du crime erpetratà cæ- 
de. Liv.  ÊTT F 


perpétrer, v. tr. (Arch.) Exé- 


cuter. Voy. ce mot. Spéc. 
De nos jours. Faire LS Pete 
criminel. Perpeträre, tr. Liv. 
(cf. perp. cædem. Liv.). Paträre, 
tr. Liv. (cf. paträre facinus. 
Liv.). 


perpétuation, s. f. Action de 


perpétuer. Propagatio, onis, f. 
Cic. (ex.: propagatio nominis. 


 Cic.). 
perpétuel, elle (lat. perpetua- 


lis [trad. de xafohtxoc]. Quint. 


IE, 19, 14}}, adj. Qui dure con- 


stamment. Pelrpeluus,a.um, 
adj. Cic. (ex.: pérp. ignis Ves- 
tæ. Cic.); perennis, e, adi. 
Cie. (ex.: per.-motio. Cic.). Voy. 
ÉTERNEL. Mobilité -—, pervoli- 
tantia,.æ, Î..Vitr. (IX, 6, 1). {| 
(P. anal.) Qui dure constam- 


“ment pendant un temps déter- 


miné. Perpetuus, a, um, adj. 
Cic. Æternus,.a, um, adj. Cic. 


. (cf. æterna vincula. Cic.). Fonc- 


tion. —, munus quod viventi 
non adimitur. Cic. || (P. ext.) 
Qui a leu fréquemment. Asst- 
duus, a, um, adj. Cic. Peren- 
nis, e, ad]. Cic. (cf. p. loguaci- 
tas. Cic.). 


perpétuellement, adv. D'une 


manière perpétuelle. Voy. ÉTER- 
NELLEMENT, TOUJOURS. | Conti- 
nuellement, Voy. ce mot. 


perpétuer, v. tr. Faire durer 


constamment, Perperfuäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: potestatem 
judicum. Cic.); prorogare, tr. 
Plin. {ex.: memoriam homi- 
num. Plin.); propagaäre, tr. 
Cie. etc. (ex.: genus[« l’espéecer|]. 


Lucr. aliquid posteritati ou ad 
sempiternam memoriam. Cic.). 


Se —, manëre in perpetuum. 


Cic. permanèëre, intr. Cic. (Toy. 


PERSISTER). 


perpétuité, s, f. Durée cons- 


tante. Perpetuitas, atis, f. Cic. 
Perennitas, atis, ?. Cic. Æter- 
nitas, atis, f. Cic.. || (P. anal.) 
Durée constante pendant la vie 
de, qqn. Perpetuitas, atis, ? 
Cic. Continuatio, onis, f. Cic. 
À —, in perpetuum. Cic. per- 
petuo, adv. C1c. 


perplexe (lat. perplexus, em- 


brouillé), adj. Embarrasse entre 
plusieurs partis contraires. 
Inops consilü. Cic. Expers 
consilii. Cic. Voy. EMBARRASEE, 
IRRÉSOLU, INQUIET. Etre —, hæ- 
rére, intr. Cic. Voy. HÉSITER. 
(lat. post. perplexi- 
tas. Amm. Aug.) s. f. Etat de 
celui qui est perplexe. Inopia 
consili. Cic. où simpl. inopia, 
æ, f. Cic. Voy. EMBARR4S, HESI- 
TATION. 


perquisition (lat. post. per- 


‘sitio. Eccl.), s. f. (Arch.) Re- 
Torche L de rechercher. 


perroquet, s. 
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Inquisitio, onis, f. Cie. Voy. 
RECHERCHE, T (Spéc.) Recherche : 
Judiciaire, {nquisitio, On1S, f. 
JCt. Scrutatio, onis, f. Sen. (cf. 
scrut. domus. Sen.\. Faire une 
— au domicile de qqn, inquiré- 
re apud aliquem.Cic. ou in vasa 
alicujus. Cic. omnia in domo 
alicujus diligenter scrutäri et 
Perquirére. Cic. apud aliquem 
rem furtivam quærère. Quint. 


furitum quærère in domo ali 
cujus. Cic. 


perron, s. m. Escalier de qas : 


marches, construit devant la 
façade d’une maison. Gradus, 
uum, 10. Pl. Ov. || (P. ext.) La 
plate forme. Voy. ce mot. 

m. Oiseau de 
l’ordre des grimpeurs. Psitta- 
CUS, 1, im. Ov. Siptace, es, f. 
Plin. De —, psittacinus, a, um, 
adj. Scrib. Un nez en bec de 
—, VOy. CROCHU, Fig.. Parler 
comme un ——, être un —, dic- 
tata recinére. Ilor. où decan- 
täre. Cic.  (P. anal.) Mât gréé 
sur Ïa grande hune, vergue, 
voile de ce mât. Siparum, i, n. 
Sen. Artemo et artemon, onis, 
mn. {sid.{ Sorte de siège, pliant. 
VOy. PLIANT. 


perruche. Voy. PERROQUET. 

perruque, 5. ji. Chevelure pos- 
-tiche, Gülerus, 1, m. Suet. Tert. 
- Capillamentum, i, n. Petr. Cri- 


nes empti. Mart. Petite —, ga- 
lericulum, 1, n. Suet. || (Poët.) 
Arch. Feuillase, moisson. Voy. 
ces mofs. 


perruquier, jiére, s. m. ct f. 


Celui, celle qui fait des perru- 
ques, et par ext. qui coiffe, 
rase, etc. J'onsor, Gris, m. Cic. 
Echoppe, boutique de —, ton- 
strina, æ, Î. Plaut. Plin. Per- 
ruquiere, ÉOnSITIx, tricis, Î. 
Plaut.. Mart. tonstricula, æ, f, 
Cic. (Tusc. V, 20, 58). 


pers, perse, adj. Qui est d'un 


bleu tirant sur le violet. Cæ- 
sius, a, um, adj. Cie. 


persécutant, ante, adj. Qui 


persécute. Vexans, p. ad]. Cic. 
Voy. IMPORTUN INSUPPORTABLE. || 
Subst. Le —, voy. PERSÉCUTEUR. 


persécuter, v. tr. Poursuivre 


sans relâche par des traitements 
cruels, {nsectaäari, dép: tr. Oic. 
Agitäre, tr. Cic. Vexare, tr. 
Cic. Sævire in aliquem. Cic. 
Voy. MALTRAITER, TOURMENTER. 


| Spéc. — les chrétiens, veaûre 


ou persequi christianos. Eccl. 
(P.ext.) Fig. Vexäre, tr. Cic. In- 
sequi, dép. tr. Cic. Insecttri, 
dép. tr. Cic. Un créancier qui 
me persécute, acerbus creditor. 
Sen. | (P. hyperb.) — qqu 
('importuner sans cesse), ab- 
quem urgère: où instäre alicut. 
Cic. Voy. IMPORTUNER. 


persécuteur, trice (ar. post. 


persecutor, trix. CC ) s. m. 
et f. Celui, celle qui perseécute. 
Vexator, oris, m. Cic. Insecta- 
tor, oris, m. Cic. — des siens, 
infestus in suos. Cic. — des 
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chrétiens, christianæ religiones 
insectator. Eccl. || (P. ext.) 
 Acharné contre (qqch.), ennemi. 
: Voy. ACHARNÉ, ENNEMI. Fig. — 
(de ses passions), Castigator, 
oris, m. ic. Voy. BOURREAU, 
CENSEUR, ENNEMI. 
persécution (lat. post. perse” 
cutio. Eccl.), s. Î. Action de 
persécuter. Vexatio, ons, Ê. 
Cic. Insectatio, onis, f. Liv. | 
{ Spéc.) Tourments auxquels 
étaient condamnés les chrétiens. 
Vexatio christianorum. Eccl. 
Persecutio christianorum.Ecci. 
persévéramment, adv. Avec 
persévérance. Voy. PERSÈVÉ- 
RANCE. | 
persévérance, s. f. Action de 
persévérer. Perseverantia, æ, Î. 
Cic. Pertinacia, æ, f. Liv. Par 
sa — il est venu à bout de, 
assiduitate perfecit .ut (et le 
Subj.). Cic. Avec —, perseve- 
ranter, adv.Liv. obstinatë, adv. 
Suet. pertinaciter, adv. Sen. 
animo obstinato ou offirmato. 
Cic. || (Ironiqt.) Acharnement. 
Vov. ce mot. 4 Faculté de per- 
sévérer. Constantia, æ, f. Cic. 
Firmitas, atis, Î. Cic. | 
persévérant, ante, adj. Qui 
persévère. Perseverans, p. adj. 
Uic. Constans, p. adj. Cic. Fir- 
-mus, à, um, adj. Cic. Obstina- 
tus, a, um, p. adj. Liv. Perti- 
nax, adj. Cic. (cf. pert. virius. 
Liv.). Assiduus, a, um, adj. Cic. 
etc. (cf. ässid. hostis. Liv.). 
persévérer, v. intr. Demeurer 
ferme et constant dans “une 
manière d'être, d'agir. Perse- 
veräre, intr. Cic. etc. (ex.: 
pers. in vitits. Cic. pers. in 
incepto. Cic. in proposito. Cic. 
in sententiô.Cic. in errore,Cic. 
in voluntate perseveräre [s«p. 
dans la résolution de... »] av. 
le Sub]. Cic.); manêre, intr 
Cic. etc. (ex.: man. in volun- 
tate. Cic.); permanêre, intr 
Cic. etc. (ex.: perm. in officio. 
Cie. in voluntate. Cic. in fide. 
Liv.); perstäre, intr. Cic. (ex.: 
perst.'in incepto. Cic.). Il faut 
—, durandunr est. Quint. S'ils 
avaient voulu persévérer dans 
cette Voile, quû in sententià si 
constäre voluissent. Cic. Il per 
sévéra dans cette intention, in 
eo constitit. Cic. — à faire 
qach., VOy. PERSISTER. 
persicaire, s. f. Espèce de re 
nouée, plante. Persicaria, æ, f 
Linnée. | 
persienne, s. f. Espèce de con. 
trevent à Jour. Vovy. JALOUSIE, 
persiflage, s. m. Action de per 
sifler. Cavillatio, onis, f. Cic 
Dicacitas, atis, f. Cic. 
persifler, v. tr. Railler légère. 
ment. Cavilläri, dép. tr. Cic. 
persifleur, s. m,. et f. Celui, 


cello qui a l'habitude de persi- 
fler. Cavillator, oris, m. Cic.i 


Persifleuse, quæ cavillatur. À 
persil, s. m. Plante potagère 
Peitroselinon, i, n. Plin. Pall 


persistant, 


persister, v. 


PER 


ersistance (lat. post. persis- 
Eontia. Intpr. Arist, {rh. IT, 6]}, 


s. f. Action de persister. Perse- 
verantia, æ, f. Cic. Constantia, 
æ, f. Cie. — des pluies, conti- 
nuatio imbrium. Cæs. — dans 
une opinion, permansio, ONIS, 


f. Cic. | | 
ante, ‘adj. Qui 
persiste. Pertinax, adj. Cic. (cf. 
tua tam pert. valetudo.Plin. j.). 
Pervicax, adj. Cie. Contumax, 
adj. Cic. Pluies —, assidui im- 
bres. Cic. 
intr. Demeurer 
ferme dans une résolution mal- 
gré les résistances. Persistère, 
intr. Liv. (ex. p.in eadem 1m- 
pudentiä. Liv.); perstare, intr. 
Cic. etc. (ex.: st perstiterit 1ra 
dei. Ov. perst. in sententia. Cic. 
in incepto. Liv. avec. l’Inf. si 
perstiteris corpus ad ea, que 
dixi, referre. Cic. {Fin. II, 107]; 
stäre, intr. Cic. etc. (ex.: modo 
stet nobis illud... Cic.). 


personnage,s.m. (Arch.) Char- 


ge,fsituation importante. Voy. 
CHARGE, SITUATION. || (Par ext.) 
Manière d'être. Condicio, o- 
nis, f. Cic. (Voy. CONDITION) ; 
habitus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
h. ejus haud quaquam rerum 
famæ par est. Cie.).{ Personne 
qui occupe une certaine sifua- 
tion. Homo, inis, m. Cic. etc. 
(ex. : homines notos suméëre 
odiosum est. Cic. [Rosc. Am. 
N71. homines veteres. Cic. illus- 
tres homines. Cic.); VIT, Viri, 
m. Cic. etc. (ex.: magni vari. 
Cic. voy. ÉMINENT). — de dis- 
tinction, dignitates. Cic. (or. 
89). Liv. (XXII, 40, kh). Quint. 
(XI, 1, 67). Tous les — notables 
de l'Etat, omnes honestates ci- 
vitatis. Cic. (Sest. 109). || (Par 
ext.) Figure d’un tableau, d’une 
tapisserie, etc. Voy. rIGuRE. Ta- 
bleau à —, numerosa tabula. 
Plin. Rôle que joue un acteur, 
une actrice. Persona, æ, fî. 
Cie. etc. (ex.: in persona leno- 
nis imtitari aliquem. Cic. au fig. 
accusatoris persona. Cic. hanc 
personam induistis; agenda est. 
Sen. [ben. II, 17, 2|. éantam 
personam sustinet. Cic. perso- 
nam quacraplatoris ferre. Lav. 
personam alienam ferre. Cic. 
voy. RÔLE). || (Par ext.) Personne 
représentée d’une manière fic- 
tive au théâtre, dans un roman, 
etc. Persona, &,f.Cic.etc.(ex.: 
heroicæ personæ. Cic. muta 
persona. Donat.). Ce — de Té- 
rence, qui….., ile apud T'eren- 
tium, qui... Cie. Le — principal, 
qui primas agit. Cic. 


personnalité (lat. post. perso- 


nalitas. Paul.-Nol. [XXI, 41), s. 
f. Ge qui constitue la personne 
en général, la possession desoi- 
même. Quod proprium est 
homini. Cic. Persona, æ, f. 
Cic. N'avoir plus de — (en 
pari. d’un esclave), esse in 
mancipio alicujus. Gell. 4 Ce 
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qui caractérise une personne. 
Quod cujusque. proprium est. 
Cic. Natura, æ, f. Cic. Inge- 
rnium, 1, n. Cic. Mores, um, 
m. pl. Cic. [| En parl. de l’exté- 
rieur. Habitus, üs, m. Cic. Ce: 
qui constitue la — de chacun, 
quid qaisque habeat sui. Cic. 
Une haute —, VOy. PERSONNAGE. 
4 Caractère de celui qui ne 
songe qu'à sa personne. Voy. 
ÉGOISME. % Paroles, allusions 


qui visent la personne de qqn. 


Contumeliæ, arum, f. pl. Cic. 
Acerbë dicta. Cic. Privatæ of- 
fensiones. Cie. | 


personne (lat. persona,person- 


nage), s. f. et m. | S. f. Indi- 
vidu de l'espèce humaine. Ho- 
mo, minis, m. Cic. etc. (voy. 
HOMME, INDIVIDU). Une — qui, 
is. qui. Cic. (cf. quod sup- 
plicium satis acre reperietur 
in eum qui mortem obtulit 
parent ? Cic. [Rosc. Am. 18, 
37]. Une — quelconque, ali- 
quis. Cic. aliquis de populo. 
Cic. Une belle —, mulier for- 
mosa. Ter. Cic. Une — de qua- 
lité, honestus homo. Cic. — 
bien née, ingenuus homo. Cic. 
Scaurus Mamercus en la per- 
conne de qui finit la famille des 
Scaurus, Scaurus Mamercus in 
quo Scaurorum familia ex- 
sûincta est. Sen. rh. (suas. 9, 
22). || (Spéc.) Ce qui constitue 
la personne même. Corpus, 
oris,n. Cic. etc. (ex. : corpora 
nostra. Sal. inviolatum cor- 
pus civis. Cic. nimia corporis 


sollicitado. Sen. liberum cor- 


pus in servitutem abducére. 
Cic. in 1llo corpore posita est 
victoria nostra. Liv. spes po- 
{tundi corporis ejus. Sall.\;: 
Capul, pitis, n, Ce. Liv. (ex.: 
ab ejus capite non discessit. 
Cic.). Plus inquiets pour leur 
— que pour celui qui, suam 
vicem magis ANAL, QUAM ejUS, 
qui Liv. En propre —, en —, 
ipse. Cic. præsens. Cic. co- 
ram, adv. Cic. (cf. præsen- 
tem Où coram adesse. Cæs. 
cf. B. G. VII, 62, 2; VI, 8, 1: 
tre bien fait de sa —., liberali 
formaü esse. Cic. pulchrä esse 
specre. Cic. Etre petit de sa —, 
humili statara esse. Cic. | Ce 
qui est considéré comme une 
prsonne, comme ayant une per- 
sonnalité. Voy. PERSONNALITÉ. || 
(Gramm.) Forme de la conju- 
saison servant à distinguer la 
personne qui parle, celle ä qui 
l’on parle, celle de qui l’on 
parle. Persona, æ, f. Quint. 
L, L, extr.). 4 S. m. sing. 

uelqu'un. Quisquam, pron. 
indéf. Cic. etc. (dans une prop. 
négative de forme ou de sens, 
eX. : qus{itia nunqguam noce 
cuiquam. Cic. se suo nomine 
bellum gesturos dicebant, ne- 
que cujusquam imperio Ob- 
temperaturos. Cæs. |B. G. VII, 
13, 5]. neque eorum quisquam 


ee !: 


+ ! 
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est cui. Cic. de Or. IT, 7, 26]. 
estnequisquam{[entendez:-<non, 
jl n’est personne -| omrium 
mortalium de quo melius exi- 
stimes tu ? Cic. {Rosc. com. 6, 
18]. videte quanto tætrior hic 
tyrannus fuerit quam quis- 
quam [entendez : « personne 
n'a été aussi cruel »| superio- 
ram. Cic. [Verr. II, 4, 55, 1931, 
ita me audiafts, ul, Si cuIquam 
ulläin re unquam teémperave- 
rit, vOS quoque et temperetis. 


‘ Cic. [Verr. Il, 2, 6,17]); ullus, 
. 8, um, adj. Cic. etc. (ullus, 


bien qu’adj. s'emploie subst. au 
génit., au dat. et à l’abl., dans 
les mêmes candit. que quis- 
quam, eX.: neynt Se posse iter 
aili per proviaciam dare.Cæs.), 
— ne... 2610, pron. Cic. etc. 
GR: nemo ex tanto numero. 

ic. Omnium hominum nemo. 
Cic. nemo unus. Cic. Cæs. 
nemo alius. Cic. nemo est quin 
intelligat ruêre rem publicam. 
Cic. nemo fuit militum, quin… 
Cæs. [B. C. IE, 53, °]-remo est 
tam forts, quin.… Cæs. [B. G. 
VI, 59, 3i};; nullus, a, um, 
adj. GCic. etc. (lPadj. nullus 
s’empl.subst. au génit., au dat. 
et à l'abl., pour remplacer les 
cas correspondants de nemo, 
inusités à l'ép. class.) Autant 


que — au monde, tam... qüam 


qui. Cic. ou ita (ou sic)... ut 
qui (av. le Superl.). Cic. etc. 
cr tam sum MIS QUA qui 
enissimus. Cic. [Sulil. 31, 871]. 
te semper sic colam et tuebor 
ui quem diligenfissime. Cic. 
fep. V, 13, 621). 
personnel, elle (lat. post. per- 
sonalis. Jct.), adj. ets. m. || 
Adj. Relatif à la personne; qui 
concerne uue personne. ÎpsSe, 
a, um, adj. Cie. etc. (ex.: ora- 
äonem habuit Cæsar, sicut 
ipsius dignitas et majorum 
ejJus amplitudo postulabat. 
Cic.); proprius, a, um, ad]. 
Cic. etc. (es. : propria alicujus 
suavitas. (ic. odiur proprium. 
Cic. proprium atque insitum 
in Romanos odium. Liv. nullo 
proprio esse in aliquem odio. 
Cic. propriæ simultatis nulla 
causa erat. Cic. proprià.etam 
causa injesti [« ayant de plus 
des motifs d’animosité p. »|. 
liv.); privatus, a, um, p. 
adj. Cic. etc. (ex. : omittère 
privatlas offensiones. Cic. stu- 
dia privata [opp. à opera pu- 
blical. Cic. odium privatunt. 
Cic.); domesticus, 2, um, 
ad]. Cic. (ex. : domesticis usus 
exemplis. Cic.). Mérite —, vir- 
tas, utis, f. Cic. I (Gramm.) 
Personalis, e, adj. Gramm. 
EX. : verbum personale. 
Gramm.).[Qui concerne la per- 
sonne en général (par oppos. à 
la chose). Personalis, e, adi. 
Jct. || Qui ne songe qu’à sa 
personne. Voy. ÉGOISTE. % S.m. 
ensemble des personnes qui 
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constituent un service public 
où privé. Ministri, orum, m. 
pl. Cie. Liv. Ministerium, ii 
D. Plin. (au plur. Tac.). | 


Personnellement, adv. D'une 


mauiére personnelle. Per se. 
Cic. (cf. per se omnia obtre. 
Cic.). Suo nomine. Cæs. (cf. 

æsarem SuO nOmine odisse. 
Cæs.). Proprië, adv. Hor. Pour 
MOI —, equiderm ou ego qui- 
dem. Cic. Assister —, coram 
adesse. Cic. J'ai traité — avec 
toi, .Præsens tecum egi. Cic. 
J'agirai —, agam per me ipse. 
Cic. Je t'ai souvent entendu—, 
(requens te audivi atque affui. 
Cic. Etre — irrité contre qqn, 
en vouloir — à qqn, propria 
trä offensum esse alicui. Cic. 
Ge n'est pas moi — qu'il a 
offensé, c'est un sénateur du 
peuple romain, non mihi ho- 
mini, sed senatori populi Ro- 
mant injuriam fecit. Cic. {(T. 
de gramm.) En indiquant la 
personne. Personaliter, adv. 
Cell. Personativé, adv. Charis. 


personnification, s. f. Action 


de personnifier, résultat de 
cette action. Ficta personarum 
inductio. Cic. Personarum con- 
fictio ou ficta alienarum perso- 
narum oratio. Quint. 


personnifier, v. tr. Faire par- 


fer, agir, comme une personne, 
un être abstrait ou inanimé. 
Aliquam rem loquentem indu- 
cére. Cic. Alicui rei orationem 
attribuëêre aut actionen quan- 
dam. Quint. || (P. anal.) Repré- 
senter sous les traits d’une per- 
sonne (un être abstrait ou ina- 
nimé). Aliguam rem humanä 
specie inducère ou induëre. 
Cic. Dieux personnifiés, dit in- 
duti specie humanä. Cic. 
Réaliser dans <a personne fune 
qualité, un défaut, etc.). In- 
duëre, tr. Cic. etc. (ex.: ind. 
proditorem. Tac. induëre di- 
versa [-< des sentiments oppo- 
sésr]. T'ac.). Le crime person- 
nifié, sceleratissimus omrnium. 
Cic. La sottise —, staltior stul- 
hssimo. Plaut. La paresse —, 
mera segnities. Plaut. C'est la 
majhonnêteté —, in eo mirifica 


est improbitas. Cic. Ea bruta- 


lité —, ipsa vis. Cic. Tues Île 
vice —, vitium es. Mart. 


perspectif, ive, adj. Qui repré- 


seute un objet en perspective. 
Qui (quæ, quod) prospectum si- 
tus depingit. À. Plan —, scæ- 
noyraphia, æ, Î. Varr. 


perspective (lat. scolast. pers- 
pectiva), s. 


f. Représentation 
des objets selon les différences 
d'aspect qu'y apportent l'éloi- 
gnement et la disposition. Sce- 
nographia, æ, f. Vitr. (1, 9, 9, 
expliqué par frontis et laterum 
abscedentium adumbratio ad 
circinique centram omnium Îi- 
nearum Tesponsus). — d’un 
tableau, ea ars piCctoris, qua 
effièit, ut quædam eminére in 


perspicacité 
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opere, quædam recessisse cre- 
damus. Quint. (II, 17, 21}. Dé- 
mocrite et Anaxagore ont laissé 
des traités sur l’art de disposer: 
en — les décorations théatrales, 
Democritus et Anaxagoras.… 
Scripserunt, quemadmodum o- 
Porteat ad aciem oculorum ra- 
diorumque extensionem certo 
loco centro constitato lineas 
ratione naturali respondèére, 
uti de incerta re certæ imagi- 
nes ædificiorum in scenarum 
Picturis redderent speciem, et 
quæ in directis planisque fron-- 
tibus sint figurata, alia absce- 
dentia, alia prominentia esse 
videantur. Viér. (VI, præf. 11). 
| (Fig.) Les hommes et les af- 
faires ont leur point de — ‘et 
hominibus et rebus est consti- 
tuendus locus unde prospician- 
tur. À. % (Fig.) Aspect sous le- 
quel on se représente un évé- 
nement plus ou moins éloigné. 
Propositio, onis, f. Ge. 
(ex.: vitæ. Cic. [Tusc. Ul, 991; 
expectati0, On1is, f. Cic. etc. 
(VOY. ATTENTE, ESPÉRANCE). Ab- 
col. Avoir en —, proponère sibt 
ou oculis suis. Cic. Voy. ESPÉ-— 
RANCE, ESPÉRER. | 


perspicace, adj. Qui a de la 


perspicacité. Perspicax,ad]j.Cic. 
Acer, acris, acre, ad]. Cic. Lec- 
teur —, subtilis lector. Plin. 
lat. post. perspt- 
cacitas. Amm.),s. f. Faculté de 
pénétrer la vérité. Acies ou acu- 
men ingenit. GCic. Îngernium 
acutum ou acre. Cic. Avoir une 
— plus grande, vidëre plus (in 
republica). Cic. Avec —, acuteë,. 
adv. Cic. acriter, adv. Cic. sub 
tiuliter, adv. Cic. 
perspicuité, s. f. Action de 
saisir la vérité à travers ce 
qui l’obscurcit. Perspicuitas, 
atis, f. Cic. 


persuader, v.tr. Amener (qqn) 


à croire qqch. Persuadèêre, 
intr. Cic. etc. (ex.: velim tibi 
ita persuadeas, me tuis COon- 
siliis nullo loco defuturum. Cic. 
ut, si posses, recuperatoribus: 
persuateres non esse injuria M. 
Tullio damnum datum. Cic.1m- 
primis hoc volunt persuadëre, 
noninterireanimas.Cæs.siforte 
de paupertate non persuaseris. 
Cie. au pass. impers.: sit per- 
suaderti eum suam gratiam non 
repudiaturum. Cæs. dicère ad 

ersuadendum  accommodaté. 
Cic. de tua fide nisi persuasum 
esset nobis, non. Brut. et Cass. 
[ap. Cic.]. mihi persuasam ha- 
beo [avec l’Acc. et l’'Inf.]. Cæs. 
[au lieu de mihi persuasiou miht 
persuasum est. Cic.]. au pass. 
pers. Si persuasus auditor fue- 
rit. Cornif. {rhet. I, 101. on dit 
aussi facile adducère aliquem 
ad credendum. Cic. cf. facile 
adductus est ad credendum. 
Cic. me ad credendum tua du- 
cit oratio. Cic.). { Faire croire 
(qqch). Persuadèëre, intr. Cic, 
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ete. (l'acc. ne se rencontre qu'a- 
vec Je neutre d’un pron., guod, 
id, nihil, multa, etc. ex.: hoc 


cum mihi non modo confir- 
. -masset, sed etiam persuadisset. 
, Cic. on dira fidem facëre ait- 
.cujus ret. Cic.).|| (Par ext.) 


mersuasif, ive (lat. 


. Faire croire à qqn, qu'il doit 


faire qqch. Persuadêre, intr. 
Cic. etc. (ex.: huic persuadet, 
ut. transeat. Cæs. au pass. 
impers. : his. persuaderi non 
poterat ut... Cæs. quod propius 
-Romanos accessisset, persua- 


. sum loci opportunitate. Cæs.); 


pérvincère, tr. Liv. (voy. con- 
VAINCRE). 

OSÉ. per- 
suasivus. Intpr. ren), adj. Qui 
a la vertu de persuader. Ad 


persuadendum aptus ou accom-- 


modatus. Cic. Ad fidem facien- 
dam aptüs. Cic. Qu'il ajoute 
des paroles —, persuadentia 
verba addat. Ov. Discours du 


.-genre —, suasoria, æ, Î. Quint. 


‘persuasion, 


Eloquence, force —, virtus ad 
persSuadendum accommodata. 
Cic. via ou vis persuadenci. 
Cic. Il a une éloquence —., e7us 


 oratio multum valet ad persua- 


dendum. Cic. D'une façon —-, 
apposité ad persuasionem ou 
ad persuadendum. Cic. Parler 


d’une façon.très —, dicère ad | 


persuadendum  accommodate. 
Cic. apté ad persuadendum. 
J'ac. Un orateur —, orator vi 
persuadendi præditus. Cic. 

s, |. Action de 
persuader. Persuasio, onis, f. 
Cic. Persuasus, Ab]. à, m. Cic. 


. Par la —, persuadendo. Cic. | 
- Etat de celui qui est persuadé. 


Persuasio, onis, f. Quint. Voy. 
CONVICTION. 


perte (lat. pop. perdita), s. f. 


- Action de perdre; résultat de 


cebte action. || Ruine qui frappe 
(une personne, un? chose). C1a- 


. des, 1S,f. Cie. etc. (ex.: cl. et- 


vitatis. Cic.;; exitium, ii, n. 
Cic. etc. (ex.: urbis. Cic. alicui 


- @sse exitio. Cic. ad exitium 
 præcipitare. Cic. præceps ad 


- ic. etc. 


Tr Cic * 


exitium. Tac.); fatum, i,n. 
ex.: 1mpendet fatum 
aliquod. Cic. urbs ex faucibus 
fati erepta. Cic. in media fata 
ruére. Liv.); interiius, üs, m. 

>. etc. \2 :. ad: interitum 
ruére, Cic.); pernicies, ei, f. 
-Cic. etc. (ex. : perniciem affer- 


re vitæ alicujus. Cic. agi ad 


perniciem. Phæd. nerniciei esse 
-alicui. Nep. facile impelli ad 
“Æorum perniciem. Nep. incum- 
bère ad alicujus perniciem. 
‘Cic. incurrère in apertam per- 
niciem. Cic. paräre alicui per- 


” nriciem. Sal. Phæd, machinari 


älicujus perniciem. Cic. his 
Opiôus pæne ad alicujus per- 
niciem uti. Cæs.); ruina, æ& f. 
Cic.ete. (voy. RUINE); eversio, 
On1s,.f, Cic. Tac. A : ret fa- 
miliaris. Tac. dignitatis. Plin. 
d- vitæ. Cic. patriæ. Cic. rerum 


- on dit auss): 


_ enfantsr|]. Sen. 


consulares 


PER 


publicarum. Cic.). || (Spéc.) Per- 
dition de l'âme. Voy. PERDITION. 
| (Par ext.) Dépense inutile de 
qqch. Jactura, æ, f..Cic. etc. 
(ex. : temporis jactura. Cic. 
temporis jacturam facère. Cic. 
on dit aussi tempus.amissum 
[« perte de temps »]. Cic.); de- 
trimentum, 1, n. Cæs. (ex.: 
diuturni laboris detrimentum 








sollertià et virtute militum re- 


conciliatur. Cæs.)\; impen- 
dium, ji, n. Cic. etc. (ex.: sine 
impendio. Cic. voy. DÉPENSE). 
En pure —, voy. INUTILEMENT. 
“ Disparition d’une personne, 
d'une chose qui nous échappe. 
Amissio, OnisS, f. Cic. etc. 
(ex. : oppidorum. Cic. classis. 


Liv. dignitatis. Cic. boni. Sen. 
 liberorum, propinquorum, ami 


corum. Cic. tanti viri. Plin.3. 
mæsius GMIsSSIs 
liberis [«affligé par la p. deses 
uxOr anmussa 
[“la p. d'une épouser]. Liv. 
duo consulares exercitus amis- 
st nuntiabantur [«on annon- 
cait la p. des deux armées con- 
sulaires»|]. Liv.)}; jacitura, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: rei familiaris. 


Cic. manüs. Cic. alicujus rei 


jacturam facëre. Cic. ou acci- 
père. Liv. jacturas rei fami- 
liaris facère, Cic. major Ro- 
munis quam pro numero .jaC- 
tura dut: Liv.);, damnum, 
1, n. Cic. etc. (ex.: d. magnum, 
maximum. Cic. maximis dam- 
nis affici. Cic. quod declama- 
tionibus nostris cares,. nihil 
damni facis. Cic. magnum 
damnum factum est in Servio. 
Cic.);, detrimentum, i, n.Cic. 
etc. (ex.: detrimentum capére 
où accipère ou facère [«subir»]. 
Cic. detrimentum existimatio- 
nis 'facère. Nep. detrimenta 
bellz [<subies à Ia guerre »1. 


Hirt. magnum [ou majus| de- 


trimentum afferre. Cic. magna 
detrimenta inferre., Cæs. detri- 
menta magnainferre Romanis. 
Hirt. ou acceptum detrimen- 
tum sSarcire. Cæs. sine ullo 
deitrimento exercitüs, Nep.). La 
— des enfants, orbitas, atis, f. 
Cic. On annonçait la — des 
deux armées consulaires, duo 
exercitus. amissi 
nuntiabantur. Liv. La perte 
d'un tel ami me touche, moveor 
tait amico orbatus. Cic. Il en 


ressent d'autant plus vivement 


la —, hinc magis exacerbatur 
quod amisit. Plin. j. (ep. VIIL, 
5, 2). La — des dents de lait, 
puerilium dentium lapsus. Plin. 
— du sommeil, voy. INSoMNIE. 
— de la raison, voy. FOLIE. — 
de Sang, Voy. HÉMORRHAGIE. 
Absol. Qui a des —, profluvio 
Sanguinris laborans. Plin. Par 
ext. Courir à — d’haleine, cur- 
Su exanimart. Cæs. Plaines qui 
s'étendent à — de vue, paten- 
tes magis campi, quam ut per- 


Spict possint. Liv. sic immensa 


pertinemment, 


perturbation, s. 
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planities ut subjectos campos 
terminäre oculis haud queas. 
Liv, |] (Par anal.) La — d’un 
fleuve, fluvius terræ hiatun hau- 
stus. À.1] (Spéc.) Action de per. 
dre de l'argent au jeu, dans les 
affaires. Damnum, i, n. Cie. 
ete, (ex.: damna aleatoria. Cie. 
explère damna sua. Liv. dam- 


num pati[-<accepter philosophi- 


quement »]. Liv. {XXII, 41, 41. 
damnum perferre. Cic. damna : 


‘sua sarcire. Cic. damna vestra, 
milites, omnium circa qui de- 


fecerunt popuiorant prædä 
sarcientur. Liv.) ; detrimen- 
tum, ji, n. Cic. etc. (ex.: capère 
aliquid detrimenti in aliquü re. 
Col, explent detrimenta mune- 
ribus. Justin. [V, h, 16). Etre 
en —, VOy. PERDRE. Vendre à —., 
male vendëre. Cic. || Action de 


perdre lavantase dans une 
lutte. — d’une bataille, vov. 
DÉFAITE. — d'un procès, voy. : 
PROCÈS. | 


pertinacité, s. f. Opiniâtreté. 


Voy. ce mot. 

adv. D'une 
manière pertinente. Apté, adv. 
Cic.Apposité, adv. Cic. Accom- 
modaté, adv. Cic. | 


pertinence, s.f. Caractère de 


ce qui est pertinent. Congruen- 
tia, æ, Î. Cic. 


pertinent, ent: (lat. perti- 


nens), adj. Qui se rapporte à 
la question. Apfus, a, um, adj. 
Cic. Appositus, à, um, p. adj. 
Cic. Accormodatus, a, um, P- 
adj.Cic. Congruens, p.ad].Cic. 


pertuis (lat. pop. pertusium p. 


pertusum, chose percée), s. m. 
Ouverture. Voy. ce mot.|[{Spéc.) 
Passe étroite. Voy. GOULET, pas- 
SE. || Sorte d’écluse. Voy. ÉCLUSE. 


pertuisane, Voy. HALLEBARDE. 
perturbateur, trice flat. post. 


perturbator. Sulp.-Sev. lat. 
class. perturbatrix. Cic.),s. m. 
et f. Celui, celle qui cause du 
trouble dans un Etat, dans une 
réunion.. T'urbator, oris, m. 
Liv. Sen. (cf. turb. populi. Liv. 
turb. otti. Sen.). Toi qui boule- 


_verses ta patrie, — de la paix 


et durepos public, tu, procella 
patriæ, turbo ac tempestas pa- 
cts atque otti. Cic. Perturbatri- 
ce, perturbatrix, tricis, Î. Cic. 
(de leg. 1, 39). | 

f. Trouble 
produit dans Le fonctionnement 
d'un système, etc. Perturbatio, 
on1s, Ï. Cic. (cf. peré. ot, or- 
dinis. Cic. pert. valetudinis. 
Cic.). Turbatio, onis, f. Liv. 
Moyen de —, furbamentum, 1, 
n. fac. (hist. 1, 22). Jeter la 


. — dans, éurbäre, tr. Cic. per- 


turbäre, tr. Cic. || La — pro- 
duite dans l'âme par les pas- 
SIONS, perturbatio animi. Cic. 
Produire la — dans les âmes, 
perturbäre animos. Cie. . 


pervenche (lat: post. pervinca. 


Apul. herb.), s.f. Plante à fleurs 


y 
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bleues. Vincapervinca et vica- 
pervica, æ, Î. Plin. : 
pervers, erse, ad]. lourne au 
mal. Perversus, a, um, p. ad). 
Sen. Pravus, a, um, adj. Cic. 
etc. (cf. prava affectio. Sen.). 
Improbus, a, um, adj. Cic. De- 
ravatus, @, um, p. adj. Cic. 
fiosus, &, um, adj. Cic. 


L'homme le plus — qui soit au 


monde, AOMO omniurnt quos 
terra sustinet scelératissimus. 
Sall. Etre infecté par la conta- 
gion d'opinions —, opinionum 
pravitate infici. Cic. D'une fa- 
çon —, perversë, adv.Cic. cor- 
rupté, adv. Cic. depravatë (ju- 
dicäre). Cic. Subst. Les —, im- 
probi homines. Cic. Un—, cui- 
cumque pravum 1NGen1UMm est. 
Sert. 

perversion, 5. f. Changement 
en mal. Perversitas, atis,f. Cic. 
Corruptio, onis, {. Cic. Depra- 
vatio, onis, f. Cic. La — des 
mœurs, depravati mores. Cic. 
perversité, s. f. Caractère per- 
vers. Pravitas, atis, Î. Cic. (cf. 
prav. mentis.Cic.). Improbitas, 
atis, f. Cie. Perversitas, atis, f. 
Suet. (cf. perv. morum. Suet.). 
— des juges, turpitudo judi- 
cum. Cic. — extrême, perdita 
nequifia. Cic. Des —, pravita- 
tes, un, Î. pl. Cic. | 
pervertir, v. ir. Tourner au 
mal. Pervertere, tr.Cic. (ex.: 
perverso more, Cic.); depra- 
väre, tr. Cic.(ex.: depr. plebem 
constiliis.Cic Liv. on dit aussi: 
transversum  agére aliquem. 
Sen. VOY. CORROMPRE). Leur 
raison ingénieuse à les —, ra- 
to in perversum sOllers. Sen. 
Perverti, corruptus, &, um, P. 
adj. Cic. pravus, a, um, ad]. 
Cic. Les mœurs sont —, mores 
in pejus abierunt. Liv. Se —, 
ad pravitatem venire. Cic. in 
deterius mutärt. Tac. in vitium 
labi. Hor. Arch. Se —, c.-&-d. 
abjurer. Voy. ce mot. || (P. ext.) 
Déranger. Pervertére, tr. Cic. 
Perturbäre, tr. Cic. Voy. DÉ- 
RANGER, TROUBLER. || Dénaturer. 
Voy. ce mot. 
pervertissement, s. m. Ac- 
tion de pervertir, état de ce qui 
est perverti. Corruptio, ons, 
Î. Cic. Depravatio, onis, f. Cic. 
pesage, s. m. Action de peser. 
Ponderatio, onis, f. Vitr. Voy. 
PESÉE. 

pesamment, adv. D'une ma- 
nière pesante. Graviter, adv. 
Cæs.— chargé, gravis oneribus 


. OU Cum ingentibus sarcinis. 
* Liv. — chargé de qqch., gravis 


où onustus aliquä re. Cic. Sol- 
dat — armé, gravis miles. Tac. 
miles gravis [gén.] armaturæ 


Où gravis armis. Liv. Voy. 
LOURDEMENT. || Fig. Durë, adv. 
Cic. Rustice, adv.. Cic. Voy. 


LOURDEMENT, GAUCHEMENT. | 

pesant, ante, adj. Qui a beau- 
Coup de poids. Gravis, €, ad). 
Cie. ete. (ex.: grave onus. Hor. 


inhabtilis 


d'or, 


pesanteur, S&. 


sentir, 
Phæd. Qui sent la — du som- 
.meil, de l’âge, gravis SOmno. 


PES 
VOY. LOURD). Un — fardeau, o- 
nus, eris, n, Cic. (er tanto 
ONEFT, 1mpar es. Cic. voy. 


CHARGE, LOURD.). P, anal. un 
sommeil —, gravis sopor. Lucr. 
graviSs SOmnus ou torpor. Ov. 
Qui dort d'un sommeil —, {or- 
pidus somno. Liv. || (P. ext.) 
Qui à de. la peine à se mou- 
voir, Gravis, e, adj. Cic. etc. 
(cf. grave agmen. Liv. Tar- 
US, a, um, ad]. Cic. etc. (cf. 
tardus incessus. Cic. tardum 
esse incessu. Plin.). Avoir une 
démarche —, fardius movéri. 


Cic. Devenir —, voy. ALouRDIm. 


Langue —, gravitas linguæ. 
Cic. Qui a la langue —, hebes 
linquä. Ps. Sall. Navire trop — 
pour bien se mouvoir, navis 
maägnitudine. Liv. 
Lance trop — pour être maniée, 


immobilis gravitate hasta. Liv. 


| (Fig.) Qui est à charge. Gra- 


-vis, €, ad]. Cic. etc. (cf. grave 


munus. Cic.). Charge —, pon- 


dus, eris, n. Cic. onus, eris, 
n. Cic. (cf. onus officu. Cic. 
esse onert alicui) Cic\. | 


Qui a une allure pénible. T'ar- 


dus, à, um, adj. Cie. etc. (ex.: 
tard. ingenium. Cic. tardus sti- 
{us. Quint.). Voy. LENT, LoURD. 
“ Qui 2 du poids. Gravis,e, ad]. 
Cie. Tous les corps — sont en- 
traînés vers la terre, in ter- 


ram feruntur omnia pondera. 


Cic. || Subst. Ce que qqch. pèse. 
Pondus, eris,n.Cic. Voy. Poips, 
VALEUR. Valoir son — d'or, ma- 
gni prétir esse. Cic. auro contra 


constäre. Plaut.' Un livre qui 
vaut son — d'or, aareolus li- 


bellus. Cic. Tête payée son — 
pensatum aœauro caput. 


Flor. || Adverbialt, Pondo, 1n- 


-décl. Cic. etc. (ex.: unciam pon- 
do. Plaut..libram pondo. Liv. 


et souvent sans libram. Cic. 
cf, auri quinque pondo. Cie. 
argenti pondo viginti. milia. 
Cæs. uncia pondo. Liv.).{ Qui 
a le poids requis. Justi ponde- 
ris, OU SiMmpl. justus, G, um, 
adj. Cic. | 

f. Caractère de 
ce qui a un grand poids. Gra- 
vitas, atis, Ï. Cæs. Pondus, 
eris, n. Cæs.Onus,eris, n.Cæs. 
Voy. LOURDEUR, POIDS, — d'un 
coup, voy. FORCE. || (P. anal.) 
En parl. du corps... Gravitas, 
atis, f. Cic. Plin. (cf. capiis 
gravitates. Plin. gravitas cor- 


poris. Cic. gr. linguæ. Cic.). — 


de tête, gravedo, dinis, f. Plin. 
La — des jambes, farditas pe- 
dum. Liv. Sentir de la —, gra- 
väri, dép. intr. Cic. — d’esto- 


mac, cruditas, atis, f. Cic.--| 


(Fig.) La — de l’âge se faisant 
1 ingravantious annis. 


Liv. gravior ætate. Liv. || Fig. 
Tarditas, atis, f. Cic. (cf. tard. 
ingenti. Cic.). Voy. LENTEUR, 
Lourpeur. La — du débit, {a- 
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tiiudo verborum. Cic. La — des 
charges de la . guerre, gravitas 
belli. Liv. La — du péché. 
_gravitas peccati. À." Caractère 
de ce qui a du poids. Pondus. 
et gravitas. Cic. Vis et gravi-. 
tas. Cic. Nutus ac nondus ou 
Simpl. pondus, eris, n. Cie. 
Gravitas, atis, f. Lucr. Cic. (cf. 
gravitate ferri. Lucr. g. aeris. 
Sen. gravitate carëère. Ov.). 
Mouvement dû à la —, TTUtUS,. 
us,m. Cie. Avoir la même —, 
nullo ponderis momento inter- 
se distüre. Plin. | 


pesée, s. f. Action de peser un 


corps. Pensio, onis, f. Vitr. Pon- 
deratio, onis, f. Vitr. -Libratio, 
-Onis, Î. Vitr. Examinatio, o- 
ris, {. Viér. La — de Ja mon- 


“naie, pensitatio, onis, f. Ps. 


Ascon. La — de la laine, pen- 
sum, 1, n. Liv. Action de peser. 
sur un levier. Voy. PRESSION. 


peser, v. tr. et intr. || W. tr. 


Mesurer le poids d'un corps en. 


‘le comparant à un poids pris 


comme unité. Pensäre, tr. Liv. 
Col. (ex.: aurum. Liv. : pen-. 
dére, tr. Com. Ov. (ex.: lana 
pensa, Titin.)\; appendère: 
(« peser qqch. devant qqn ou. 
pour le donner à qqn »}), tr. 
Cic. etc. (ex.: aurum. Cic.); 
expendére, tr. Cic. etc. {exe 
aliquem. Plaut. bacam. Cels. 


-üut jam expendantur, non nu- 


merentur pecuniæ. Cic. (Phil. 
2, 9/});, pensitäre (« peser. avec 
soin»), tr. Plin. Aur.-Vict. (ex.: 
lanam. Aur.-Vict.); exami- 


-nâre, tr. Cic. etc. (ex.: utun- 


tur.. taleis ferreis ad certum. 
pondus .examinatis. Cæs. [B. 
G. V, 19, 4]. non aurificis sta- 
terä sed quädam populari tru-- 
tina examinart. Cie. [de Or. IT,. 
-159]); ponderäre, tr. Plaut. 
Plin. (ex.: granum. Plin. on dit 
aussi pondus alicujus rei exi- 
gère. Cic.): || (Par anal.) Appré- 
cier en comparant. Pensaäre,. 
tr. Cic. etc. (ex.: consilium. Liv. 
singula animi consulta. Curt.); 
pendëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
unumquodque verbum staterà 
auraria. Varr. res, non verba. 
Cic.); pensitaäre, tr.Liv.Plin. y. 
ex suas et irnimicorum vires. 

uet. omnia. Plin. j.); ponde- 
râre, tr. Cic..etc. (ex.: causas. 
Cic. beneficia. Cic. nolite bre- 
vitate orationis meæ POtius 
quam rerum ipsarum magnitu- 
cine crimina ponderäre. Cic.); 
exigèére (« rapporter à une 
certaine mesure, peser, d'où ap- 
précier »), tr. Cic. etc. (ex. : ad 
suas leges atque-instituia ext- 
qunt ea, quæ Lacedæmone fiunt. 
Liv.);, examinäre, tr. Cic.etc. 
(ex.: diligenter verborum om- 
nium pondera. Cic. hæcC meis: 
ponderibus. Cic. omnia verbv- 
rum momentis, non  Terum 
ponderibus. Cic.). || (Fig) Se 
rendre compte de la valeur 
d'une chose en examinant Île: 
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pour et le contre. Pendere, 
ir. Cic. ete. (ex.: si ea veritate 
“causa pendetur. Cic.); appen- 
dére, tr. Cic. ete. (ex.: verbu. 
| Cie. expendere, tr. Cic. (ex.: 
quid dicat expendet orator. 
 Cic.), perpendere, ir. Cic. (ex. 
aliquid diligentissimé. Cic. vi 


_Lia virtutesque. Sue. syllabes. 
int.); exigére, tr. Uic. etc. 
Quint) Een Sen. de 


ex.: eR MECUM EXO. 
FE rebus ut exigerel Cum €0. 
© Planc. an. Cic. hæc exigentes 
[inter sef. Liv non satis exac- 
‘um, quid agam…. Cic.); deli- 
beräre, intr. Cic. etc. (voy. 
DÉLIBÉRER, EXAMINER);, CONSIdE- 
râre, tr. Cic. etc. (ex.: reliqua 
pro tua prudentiü considerabis. 
Cic. voy. CONSIDÉRER). Ÿ V. intr. 
: Avoir un poids déterminé. Pen- 
dère, intr. Liv. (ex.: p. pondo 
tres libras. Liv. on dit aussi 
 pondo valére tres libras. Liv. 
pondus habëre. Ov.). — davan- 
‘tage, præponderäre, intr. Sen. 
(N. Q. II, 10,4). — lourd, ma- 
gnum habëre pondus ou magnt 
‘esse ponderis.  Plin. — peu, 
parvum habëre pondus ou parvt 
“esse ponderis. Plin. (Fis.) Avoir 
telle ou telle importance. Voy. 
“JMPORTANCE, POIDS. || Avoir du 
poids. Voy. LoURD, PESANT. Tous 
les objets qui pésent, omnia 
pondera. Cic. || Faire sentir son 
‘poids. — sur les épaules, voy. 
CHARGER. — sur, incumbere, 
intr. Cic. etc. (ex. : onera quæ 
in parietes incumbunt.Ulp. diq. 
au fig. in me unum omnis illa 
inclinatio communium tempo- 
rum [+ tous les malheurs du 
temps »| incumbit. Cic. voy.AP- 
PUYER); inclinäre, intr. Liv. 
(au fig., ex.: omnia onera, quæ 
communia quondam f'ierint, 
inclinasse in primores civita- 
is. Liv. [I, 47, 121). Faire — 
sur, inclinäre, tr. Cic. Liv. 
(ex.: omnem culpam in alt- 
quem. Cic. onera in dites à 
pauperibus. Liv.). Mets qui pese 
sur l’estomac, voy.Lounrs. || (Fis.} 
Insister sur qach. voy. INSISTER. 
| Etre à charge. Voy. CHARGE, 
PÉNIBLE. 
peseur, s. m. Celui qui pèse. 
Voy. PESER. — de monnaie, li- 
bripens, endis, m. Plin. — pu- 
blic, ponderator, oris, m. inscr. 
sacomarius, it, mm. Înscr. 
peson, s. m, Petit poids placé 
au bout d'un fuseau. Verticil- 
+ lus, 1, m. Plin." Levier coudé, 
sorte de balance, Siatera, æ, f. 
Vitr. 
pessaire [lar. post. pessarium. 
Cæl.-Aur.), s. m. Bandage pour 
maintenir l'utérus. Pessum, 1, 
D. OU pessus, 1, m. Apul. Th.- 
Prise. 
pesse, s. {. Arbre conjilère. Pi- 
cea, æ, Î{. Plin. 
pessimisme, s. m. Doctrine 
des pessimistes. Doctrina eo- 
rum qui Omnia in deterius re- 
ferunt. À. (d'après Tac.) ou qui 


PES 


cuncta in malam partlem acci- 


piunt. À. (d’après Phæd.) ou 
qui omnia in pejorem partem 
rapiunt où ex Omnit TE pegora 
interpretantur. À, (d'aprés Ter. 
et Sen.). 


pessimiste, s. m. et f. Celui, 


celle qui voit tout en mal. Qui, 
quæ in deterius refert. (A. d'a- 
prés T'ac.). Qui, quæ cuncta in 
malam partem accipit. (A. d'a- 
près Phæd.) ou omnia 1n pego- 
rem parlem rapit Où €x omni 
re pejora interpretatur. (A. 
d'après Ter. et Sen. 


peste, s.f. Maladie épidémique, 


contagieuse, qui décime. PEs- 
tis, is, f. Cic. (ex.: pestem ab 


" Æaqypto avertère. Cic.); pes- 


tilentia, æ, f. Cie. (ex.: gravi 
pestilentiä conflictäri. Uæs. pes- 
tilentiä laboräre. Liv. pestilen- 
{ia gravis incidit in urbem. 
Liv); contagio, onis, f. Plin. 
(ex.: contagionem luis impor- 
täre. Plin.). Année où sévit la 
—, annus pestilens. Liv. Fig. 
Fuir qqn comme la —, cane 
ejus viäre aliquem. Hor. — 
bovine, VOYy. ÉPIZOOTIE. || P. hy- 
perb. Dire la — de qqn (en 
dire tout le mal possible), vov. 
MAL. La — soit de toi! abt in 
malam rem ! Plaut. quin tu 
abis in malam pestem? Cic. abi 
ou i in malam crucem! et 
simpl. in malam crucem]! 
Plaut. dii te perduint ! te eradi- 
cent! Ter. malum! Cic. La peste 
m'étouffe, ou simpl. la —! — | 
(exclamation ironique d'étonne- 
ment), papæ ! Plaut. hui! Ter. 
Voy. ol VRAIMENT. 4 (Fig.) Per- 
sonne, chose pernicieuse. Pes- 
tis, is, f. Cic. {ex.: p. patriæ. 
Cic.\; pernicies, eï. ?. Plaut. 
(ex Le perdam, pernicies, adu- 
escentium esxitium. Plaut. voy. 
FLÉAU). Une mauvaise — (en 
parl. d'une femme), furia, æ, f. 
Hor. Une petite — {un enfant 
malicieux), et arch. (en pari. 
d’un garçon) un —, vyoy. DIA- 
BLE. Etre la — d’un pays (en 
arl, d'insectes), voy. FLÉAU. || 
Arch.) Adjectivt. Un homme, 
une femme —, voy. MALICIEUX, 
MALIN. 


pester, v. intr, $e répandre en 


malédictions (contre qqn ou 

qqch.). Stomachäri (cum ali- 

quo). Cic. Invehi (in aliquem). 
ic 


pestifère, adj. Qui communi- 


que la peste. Pestifer, fera, fe- 
rum, adj. Cic. 


pestiféré, ée, ad]. Atteint de 


la peste. Pestilentiä conflictatus 
ou laborans. Liv. || Subst. Les 
—,qui pestilentiàa conflictantur 
ou {aborant. Liv. 


pestilence, s. f. Peste répan- 


due dans un pays. Pestilentia, 
æ, Î. Cic. || (Fig.) Mauvaise doc- 


trine qui infecte les esprits. | 


Pestilentia, æ, f. Eccl. Mala ou 
pestilens où corrupta doctri- 
na. À. 
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pestilent, ente (lat. pestilen- 
tus, Læv. an. Gell.), adj. Qui : 
répand la peste. Pestilens, adj. 
Cic. Voy. PESTILENTIEL. 
pestilentiel, elle, adj. Qui a 
les caracteres de la peste, Pes- 
tilens, adj. Cic. (es. p. locus. 
Cic. aër. Vitr.); : pestfer, je- 
ra, ferum, adj. Cic. etc, (ex.: 
sudor pestiferus. Cels. p. mor- 
bus. Col. p. odor. Liv.). Exha- 
laison —, mephitis, is (Acc. im), 
f. Virg. || Qui donne la peste. 
Pestilens, adj. Ci. {ex.: pest. 
aspiratio. Cic.). Automne — 
pestilentia autumni, Cæs. 
pétale, s. m. Partie de la co- 
rolle d’une fleur, Folium, ü, n. 
Sen. 
pétarade, ©. f. Suite de pets 
des animaux qui ruent. Crepi- 
tus, üs, m. Plin. {| P. anal. Ex- 
plosion de pièces d'artifice. Voy. 
EXPLOSION. 
pétase, s. m. (Aruq.) Chapeau 
à large bord. Petasus, i, m. 
Plaut. Coiffé d'un —, petasa- 
tus, a, um, ad]. Lic. 
pétaud, s. m. Ne s'emploie que 
dans cette expression: la cour 
du roi —, VOY. AXNARCHIE, DÉSOR- 
DRE. 
pétaudière, <. Î. Réunion con- 
fuse où personne ne s'entend. 
Voy. CONFUEION, DÉSORDRE. 
pétillant, ante, ad]. Qui pétil- 
le. Crepitans, p. adj. Cic. Un 
vin -—, fervidur vinurn. Plin. 
[Il Fig. Ecprit —, voy. ÉTINCE- 
LANT. — d'esprit, dicax, ad]. Cic. 
dicaculus, a, ur, adj. laut. 
Yeux —, ardentes Gculi. Cic. 
pétillement, <. m. Action de 
pétiller. Crepitus, üs, m. Liv. 
— de la flamme, sonitus flam- 
mæ. Nep. 
pétiller, v.intr. Laisser échap- 
per de petits bruits secs qui se 
succédent rapidement. Crepitä- 
re, iutr. Lucr. Ov. Crepäre, 
intr. Ov. Sonitum edéère. Cic. 
Bois qui ne pétiile pas, mate- 
ria silens. Plin. N Fig. Jeter 
un vif éclat. En parl. du vin, 
fervêre, intr. Plin. En parl. 
des yeux, micäre,intr. En parl. 
de l’esprit. Vov. BRILLER, ÉTIN- 
CELER. Par ext. — du désir de 
qqch. ef, ellipt. — de qqch, voy. 
BRULER, CRILLER. 
pétiole,s. f. Queue de ia feuil- 
le. Petiolus, i, m. Col. 
petit, îite, adj. et s. m. ct f. || 
Ad7. Qui n'atreint pas les di- 
mensions ordinaires (ex lon- 
gueur et en hauteur) Par- 
VUS, &, um, adj. Cic. etc. [opp. 
à magnus, ampiuns, eX.: D. CADI'A 
[opp. à capra ampla]. Varr. p. 
pisciculi. Cic. puella [opp. à 
ongissima]. Ov. navicula. Cic. 
flumen. Mela. inesula. Liv. op- 
idum. Mela. libellus. Cic. fr: 
ocus. Cic. Hiberria dimidio 
minor |[«de moitié plus petite»] 
quam Britannia. Cæs. minima 
res. Cic. minima altitudo flu- 
munis. Cæs.i: pusillus, 4, 
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um, adj. Cic. ete. (ex.. festis. 


 Cic.. homines. Juv.mus. Plaut); 


exiguus, à, um, adj. Cic. etc. 


{opp. à amplus, immensus, ex.: 


civitas. Cæs. pars terræ. Cic. 
pes exiguus. Ov.); brevis, e 
{« peu étendu, petit, court »)}, 
ad]. Gic. etc. (voy. couRT}); Au- 


‘milis, e, adj. Cic. etc. (voy. 


pas). S1 —, {antulus, à, um, 
adj. Cic. (ex.: granum. Cic.). 
Combien —, quantulus, à, 
um, adj. Cic. (ex.: quantulus 
sol nobis videtur ! Cic.). Tout 
—,.parvulus, à, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: navicula. Cæs. 
oppidum. Curt. erat parvulus 
staturä. Sen. rh.) — arbre, 


arbuscula, æ, Ÿ. Varr. Plin.;. 


— homme, hkomuncCio, onis, m. 
Ter. Cic. — ville, oppidulum, 
i, n. Cic, Hor. — village, vicu- 
lus, à, m. Cic. Liv.— rue, voy. 
RUELLE. Fig. Au — pied (loc. 


adv.),.pustillus, a, um, ad]. Cic. 


Sen. (cf. domus pusilla res pu- 
blica est. Sen. pusillus lhucy- 
dides. Cic. pusillus tyrannus. 
À.). | (Par ext.) — bois, voy. 
MENU. — pain, VOY. PAIN. — SOu- 
liers, calceoli, orum, m. pl. Cic. 
Etre dans ses petits souliers, 
c.-a-d. mal à l'aise, voy. EMBAR- 
ras (p. 736, col. 3). Marcher à 
— pas, voy. Pas. (Par anal.) 
Qui n'a pas atteint toute sa di- 
mension, Parvus, &, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: p. liberi Cic. 
pueri parvi. Cic.); parvulus, 
a, um, adj. Cic.etc. (ex.: filius. 
Cic. füia. Nep. parvuli liber1. 
Cic. — enfant, puer. Cic: — 
fille, puella. Cic. Tout — gar- 
con, puer infans. Cic. Toute — 
fille, infans puella. Cic. Un 
— garçon, puerulus, 1, m. Vai.- 
Max. (au plur. Cic. ftop. 181). 
pusio, onis, m. Cic. Le — mon- 
de, parvi, orum, m. pl J'er. 
Cic. Hor. pueruli, orum, m.pl. 
Val.-Max. Sen. 1 (Par ext.) Pour 
marquer deux degrés de géné- 
ration. — fils, repos, ofis, m. 
Cic. — fille, neptis, is, f. Cic. 
Les — enfants, nepotes, um, m. 
pl. Cic. — neveu, nepos, otis, 
m. Tac. (plus exact. repos filio 
{ou filiä| fratris [ou sororis] 
ortus. Jet.). Fis. Traiter qqn 
en — garçon, voy. p. 968, col. 
4. | (Par anal.) Terme de pro- 
tection ou d'affection. -— ami, 
amiculus, 1, m. Catull. Cic. 
Hor. — femme, uxorcula, æ, f. 
Plaut. Mon — monsieur, viro- 
rum optime. Cic. { Qui n'atteint 
pas la mesure ordinaire, en 
quantité, en qualité. Parvus, 
a, um, adj. Cic, etc. (ex.: p. 
nüumerus navium. ÎNep. parva 
manus [« troupe »|. Sall. si pe- 
Cunia non minor esset facta. 
Cie, parva dona ou munera.Oy. 
Parvo momento. Cæs. parvo 
labore. Cic. commodum par- 


vum. Cic. beneficium parvum. 


Cic, parva pericula. Tac.); te- 


_ Auis, e, adj. Cic. etc. (ex.: pe- 


dites. 
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cunia. Cic. tenues opes [« for- 
tune »]. Cic, tenuissimum pa- 
trimonium. Cornif.)\; exigu- 
US, 4, um, ad]. Cic. etc. (s’opp. 
à MAGnUS, grandis, ex.: nume- 
rus oratorum. Cic. copiæ. Nep. 
amicorum copiæ. Cie. 
des [« un p. délai»], Cic, fruc- 
tus [« profit »]. Cie. laus. Cic.); 
EXIIIS, €, adj. Cic. etc. (ex. : 
res [« ressources »]. Nep. here- 
Plin. j. voy. Maicre, 
MINCE.). Si —, fantulus, a, 
um, adj. Cic. (ex.: t. causa. 
Cic,). — mombre, paucitas. 
alIS, Î. Cic. etc. (voy. nomBrE). 
— Vin, leve vinum, Suet, — 
combat, leve prœlium. Cæs. 
(VOy. LÉGER, INSIGNIFIANT, FAI- 
BLE). Au — bonheur, alearn su- 
bibo. Cic. Etre aux — soins, 
diligentissimé colère aliquem. 
Cic. (voy. soin). La — guerre: 
belli imago. Liv. (voy. manœu- 
VRE). C'est un — palais, voy. 
MINIATURE. Qui n’atteint pas 
le niveau ordinaire, quant au 
rang, à la condition. Humi- 
Jfs, e, adj. Cic. etc. (ex.: ad- 
modum humili loconatus. Val.- 
Max. humili fortunä ortus. Liv. 
subst. humilis. Hor. Quint. au 
plur. humiles [opp. à honesti]. 
Quint.); tenuis, 06, adj. Cic. 
etc. (ex.: tenuilocoortus.Liv. qui 
tenuioris Ordinis essent. Cic. 
en parl. des pers. tenuis L, Ver- 
ginius unusque de multis. Cic. 
tenues homines [« de petits per- 
sonnages 'É Cic. plur. subst, 
tenuiores |« les petits » opp. à 
principes, « les grands »[]. Cic.). 
Le — peuple, plebecula, æ, *. 
Cic. Les — gens, infimt, orum, 
m. pl. Cic. Les — filles, mulier- 
culæ. Cic. Le — commerce, ta- 
bernari, orum, m. pl. Cic. 
Qui n’atteint pas le niveau or- 
dinaire, quant au mérite, aux 
qualités de cœur. Parvus, à, 
um, adj. Cic. Hor. (ex.: onus 
parvis animis et parvo Corpore 
majus. Hor. non tibi parvum 
ingenium. Hor. parvi animi 
Lutxpoduyoyl haberi. Hor. nihil 
est tam angustli animi tamque 
parvi quam amare divitias. 
Cic.); pusillus, 4, um, ad]. 
Cic. ete. (ex.: p. ingeninum, 
Mart. causidicus. Juv. animus. 
Cic. tam pusilli oris quam uni- 
mi. Sen.); tenuis, €, ad]. Cic. 
(ex.: t. atque infirmus animus. 
Cæs. t. ingeninm. Quint. t. 
scientia. Cic.).  S. m. et f. 
Enfant encore petit. Puer, ert, 
m. Cic. Infans, antis, m. Cic. 
Mon —, filiolus, 1, m. Cic. Ma 
petite, fiiola, æ, 1. Cic. Ma 
chère petite, deliciæ atque amo- 
res mei. Cic. (Spéc.) Les petits, 
discipuh}). À. || (Par 


muinoOres | 
ext.) Progéniture des animaux. 
Partus. às, m. Cic. — (d'un 


oiseau). pullus à, m.Cic. — (du 
chat, du chien, etc.), catulus, 
i, m. Cic. Faire des —, partus 
edère. Plin. || Personne d’une 





exiqua 
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humble condition, Vov. ci-des- 
sus, au mot tenuis. f Ce qui 
est petit. Parvu res. Cic. || 


(Absol.) Le petit, c.-d-d. les pe- 
LILESSES, VOY. PETITESSE, BAS. En 
— VOV. RACCOURCI, MINIATURE. 
Une Rome en —, pusilla Roma. 
Cic. || Petite quantité. Pauci- 
tas, atis, f, Cic. Un — (arch.}, 
VOY. PEU. Loc. ady. — à —, 
paulatim, adv. Cic. sensim, 
adv. Cic. (voy. pv) 
petite-fille. Voy. rETIr. 
petitement, adv. D'une ma- 
niôre petite. Exiquë, adv. Cie. 
l'enuiter, adv. Ter. Etre logé 
—, angusté habitäre. Val.-Max. 
 Mesquinement. Jlliberaliter, 
adv. Cic. 
petite-oïe. Voy. ox. 
petitesse, s. f. Caractère de ce 
qui est petit. Parvitas, atis, 
f. Cic. ete. (ex.: p. vinculorum. 
Cic. terræ. Plin.); exiguitas 
ais, f. Cæs. Cic. (ex.: castro- 
rum. Cæs. terræ. Justin. aci- 
norum. Col.); brevitas, atis, 
Î. Cæs. (ex.: staituræ brevitas 
[« la p. de la taille »]. Cæs. et 
absoi. brevitas nostra [opp. à 
magnitudo corpor-um suorurmn|. 
Cæs. [B. G. Il, 30, 41); Humi- 
Jitas, atis, f. Cic. etc. (ex.: 
arborum. Sall, navium. Cæs. 
animalium. Cic. par ext. k. 
generis [« de la condition >]. 
Sall. alicujus humilitatem de- 
spicère. Cic.). || Petitesse de 
cœur, d'esprit. Animus pusillus. 
Sen. Avoir de la — d'esprit, 
humiliter sentire. Cic. || (Par 
ext.) Action qui dénote la peti- . 
tesse du cœur, de l'esprit, Sor- 
des, ium, Î. pl. Cic. 
petit-fils. Voy. rizs. | 
pétition (lat. pettio, de petère, 
demander}, s. f. (Droit). — d’hé- 
rédité (c.-0-d. demande d'être 
ruis en possession dé l'héritage), 
VOY. DEMANDE @t HÉRITAGE. — Ge 
principe, VOy. SOPHISME, faire 
une — de principe, item lite 
resolvère. Hor." Requête écrite 
aux représentants de l’autorité. 
Postulatio, onis, f. Cic. Libel- 
lus, t, im. Cic. (ex.: libellos st- 
gnäre. Suet. ou subnotäre[« ré- 
pondre aux p.»]. Plin. j.). Une 
— collective, epistola .commu- 
niter scripta. Cic. Voy. DENAN-. 
DE, REQUÊTE, SUPPLIQUE, : 
pétitionnement, s. m. Action 
de pétitionner. Postulatio, ons, 
f, Cic. 
pétitionner, v. jntr. Présenter 
une pétition. Postuliäre ou pe- 
tère (ab aliquo ut et le subj.). 
Cic. En parl. d’une pétition col- 
lective : epistulû communiter 
scriptä, petère (ut et le sub].). 
Cic. 
pétitoire (lat. post. petitorius. 
Justin.), adj. Relatif à une pé- 
tition. Ad postulationem où ad 
libellum pertinens. À. (Tra- 
duire aussi par le génit. ostu- 
lationis ou libellorum.) || Spéc. 
(Droit.) Acte —, €t, subst., au 


usr— 


——— 


_de la farine, 
| Sen. 
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masc. — (action par laquelie 
on réclame un droit de pronrie- 
té), petitorium, ü, n. Cod.- 
Theod. | | 
peton, s. m. Petit pied. Pedi- 
calus, à, m. Plin. | 
pétoncle, s. m. 5orte de mol- 
lusque. Pecten, tinis, m. Hor. 
Petit —, pectunculus, 1, M. 
Varr. Col. Plin. 
pétrel, s. m. Oiseau 
Voy. ALBATROS. 
pétrifiant, ante, 
trifie. Saxificus, a, um, 
Ov. Sen. tr. | 
pétrification, s. Î. Action de 
pétrifier; résultat de cette ac- 
tion. În lapidem mutatio. À. 
Res concreta. Col. Etre le ré- 
sultat d’une —, in lapidem 
concrevisse. Plin. | 
pétrifier, v.tr. Convertir en 
pierre. În lapidem cogère. Sen. 
ou mutäre ou vertère. Plin, Pé- 
trifié, lapideus ou lapidosus 
factus, ou simpl. lapideus, à, 


de mer. 


adj. Qui pé- 
ad]. 


um, adj. Plaut..lapidosus, «a, 


um, ad]. Sen. Se —,in lapidem 
mutäari Plin. in lapidem ou 
saxum verti. Plin. in lapidem 
concrescère. Plin. 1n  lapt- 
des durescère. Plin. lapideum 
fieri. Plin. Etre — (en pari. 
d'une personne), concrescére, 
intr. Ov.(ex.: Aconeus concre- 
vit Gorgone conspectä. Ov.). | 
Fig. Immobiliser. Obstupefacé- 
re, tr. Liv. Etre pétrifié, stupë- 
re,intr, Cic. obstupescère, intr. 
Cic. obtorpescère, intr. Cic. 
Pétrifié, attonitus, a, um, ad]. 
Cie. lapideus, a, um, adj. 
.Plaut. Tu es ià comme pétrifieé, 
stas, lapis. Plaut. 

pétrin (lat. pistrinum, lieu où 
J’on fait le pain), s. m. Caisse 
dans laquelle on pétrit le pain. 
Alveus pistorius. Plin. | Fis. 
Pop. Situation embarrassante. 
Voy. EMBARRAS. 

pétrir {lat. Pop. pistaurire, de 
-mistura, action de piler), v. tr. 
Presser, manier (une substance 
pâteuse), Depsére, tr. Cato. 
Subigëre, tr. Cato. Plin. (cf. 
subig. farinam. Cato. panem. 
Plin.). Tractäre, tr. Ov. (ef. 
tract. ceram pollice. Ov.). — 
erdomüäre, tr. 
(P. anal.) Manier, pres 
ser, VOY. MANIER, PRESSER. ( 
(Fig.) Façonner. Fingére, tr. 
Cic. (cf. meliore luto fingère. 


. Juv.}. Etre pétri de aqqch., con- 


stäre ex aliquä re. Cic. 
pétrissable, adj. Qui peut être 
pétri. Qui (quæ, quod) subigi 
potest. À. - 
pétrissage, Ss. m. Action de 
pétrir. Subactio, onis, f. Vitr. 
Subactus, abl. uw, m. Plin. 
(XVIII, 67). 
pétrisseur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui pétrit, Voy. 
BOULANGER. 
pétrole, s. m. Huile minérale ti- 
ree de sources naturelles, Oleum 


. vivum. Grat. 
: 


| parvi esse 
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lance. Petulanter (au compar. 
et au euperl.). Cic. 


pétulance,s.f. Vivacité turbu- 


lente. Petalantia, æ, f. Cic. 


Procacitas, atis, ?. Col. 


pétulant, ante, adj. Qui a de 


la vivacité. Petulans, adj. Cic. 


Jeunes gens —, protervi quve- 


nes. Hor. 


| S, m. Petite quantité. Par- 
vum, i, n. Cic. etc. {ex.: con- 
tentus parvo. Cic. parvi facére 
[« faire peu de cas »]. Plaut. 
Ter. parvi æstimäre [même 
trad.]. Cic. parvi ducëre. Cic. 

de avoir peu de va- 
eur]. Cic. parvo emèêre {-ache- 
ter à peu de frais »]. Aor. parvo 


constäre[-«coûter peu de chose-|. 


Sen.): paulum (au Nom. et & 
l'Acc.). Cic. etc.(ex.: id paulum 


-quidem erit. Plaut. paulum lu- 
cri. Ter. P: aliquid damni con- 


trahère.Cic. p. defuit.Cæs.pau- 
lum afuit quin [av. le Subj.l. 


Cæs.\. — de(av.un subst.sing.), 


parvus, a, um, adj. Cac. etc. 
(ex.: ne parvum modo detri- 
mentum accideret. Cæs. parvo 
labore. Cæs. parvum spatium. 
Cic.voy. PETIT). — de (av. des 
subst. plur.), pauci, æ,a, ad]. 
pl. Cüic. etc. (s’opp. à omnes, 


plerique. Cic. Sail. ex.: pauctis 


annis.Cæs. paucis ante mensi- 
bus. Cæs. voy. NOMBRE). Ün —, 


 aliquantum, 1, n. Cic. etc. 


(ex.: quosdam ex debito aliquan- 
tum, qguosdam aliquid, quos- 


cam nihil reposuisse. Plin. j. 


aliquantum nummorum. Cic. 
aquæ. Liv. trepidationis. Liv. 


laudis, Cie. à l’acc. et à l'abl. 
‘adv. hkuc concede aliquantum. 


Plaut. etenim numero aliquan- 
tum -præstabant. Liv. carinæ 
aliquanto planiores. Cæs. ali- 
quanto majorem locum occu- 
pare. Cic. aliquanto. post ou 
post aliquanto [« peu aprés »]. 
Cic. aliquanto ante |« peu au- 
paravant »|, Cic.); paulum 
ee Nom et à l’Acc.} Cic. etc. 
ex.: éést a te paulum allatum 
est novt [« tu ne nous a apporté 
que peu de faits nouveaux »|. 
Cic. [leg. TT, 191. ibi pautum 
frumentt reliquerant. Cæs. à 
l’acc. adv. paulum loco motus 
cessit. Cæs. paulum suo cursu 
decedëre. Cæs. paulum in a- 
quan progressi. Cæs.-paulum 
L0S{ium impelus tardatus est. 
Cæs. tigna paulum ab imo 
præacuta. Cæs. [B. G.-IV, 17, 
3]. à l'abl. paulo melior. Cic. 
paulo minus. Cic. paulo salu- 
brius. Cic. paulo ante. Cic. 
paulo post. Cic. ou post paulo. 
Cæs.). Si — de, tantulum, i, 
n. Cic. (ex.: £&. moræ. Cic.). 
Combien — de, quantulum, 
1, h. Cic. etc. (ex.: quantulum 
militum. Tac.). Un homme de 
—, homo tenuis. Cic. — de 
temps, tempus exiguum ou bre- 


pétulamment, 2dv.Avec pétu-! 


peu (lat. paucum}, s. m. et adv. | 


Tate 


PEU 


ve, Cic. {voy. court). Un —., 
c.-à-d. peu de temps, paulisner 
ou parumper (exspeclüre, op 
periri). Cic. (vOy. MOMENT). Dans 
—, SOUS —, VOY. BIENTÔT. Pour 
— que, 81 pauinm modo (av. 
le Subj.}. Cic. — à —, paula- 
tim, adv. Cic. etc. (ex.: paula- 


‘Lim consuescère. Cæs, si pau- 


latim hæc consuetudo serpère 
ac prodire cæœperit. Cic.);, sen- . 
sim, adv. Cic, etc. (ex.: amt- 
citias sensim dissuêre. Cie.). 
« Adv. En petite quantité. Pau- 
lum, adv. Cic. etc. (ex, : p. 
commorari. Cic. ætate paulum 
antecedére. Cic.); modicé, 


‘adv. Cic. (ex.: minæ Clodii mo- 


dicé me tangunt. Cic. voy. mMo- 
DÉRÉMENT); Îeviter, adv. Cic. 
ete. (vVOy. LÉGÈREMENT); Trop 


—, parum, adv. Cic. etc. (ex.: 


pro Cluentu voluntate nt- 
nium, pro ret publicæ digni- 
arum, Pro VESirü ‘pru- 
dentiä satis dixisse videor: Cie. 


parum est quod [venis]. Ter. 


Cie. p. est me hoc meminisse. 


- Cie. {Lig. 35]). Voy. les gram- 
maires. | 

peuplade, s. f. Action de peu- 
pler.Voy. PEUPLEMENT. || (P.ext.) 


Colonie envovée pour peupler 
un pavs. Voy. COLONE. 4 Groupe 
de familles formant une société 


‘imparfaitement organisée. Sil- 


vestris gens. Liv. ou simpl. 
gens, gentis, Îf. Cic. etc. (cf. 
constituère ex mulflis gentibas _ 
unurn populum. Justin). Des 


— de sauvages, homines fert ac 


barbari. Cæs. Les — et les peu- 


ples étrangers, externæ natio- 


nes et gentes. Cic. 


Îl. peuple, s. m. Réunion d’hom- 


mes de même race et de même 
langue habitant un même pays. 
Populus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
populus, non omnis hominum 
cœtus quoguo modo Ccongreqa- 
tus, sed cœtus multitudinis ju- 
ris consensu et utilitatis cOm- 
munione sociatus. Cic. [Rep. 
I, 25, 391. Scipio Jlergetum 
gentem cum infesto exercita 
invasisset, compuilsis Omnibus 
Athanagiam urbem, quæ ca- 
put ejus popult érat, Circum- 
sedit. Liv. XXI, 61, 61); gens, 
gentis, f. Cic. etc. (ex.: om- 
nes gentes ac nationes. Cic. 
extlernæ nationes et gentes. 
Cic. gens Sueborum. Cæs. g. 
Sabina aut Volsca.Cic. q. Cuir 
cum. Cic. gentem nullam video 
rneque tam humanam atque doc- 
tam, neque Lam immanem LOT 
que barbaram, quæ non... Cic. 
[Div. I, 1, 2); natio, onïs, f. 
Cic. etc. (ex.: Cæsar cum acer- 
rimis nationibus Germanorum 
et Helvetiorum prœlits felicis- 
simé decertavit. Cic. fprov. 
cons. 19, 33]. Afris aut Hispa- 
nis aut Gailis, immanibus ac 


-barbaris nationibus. Cic. [Q. fr. 


1, 1, 9, 27]}. [| (Par ext.) Les ha- 
bitants d’une même ville. P0- 
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pulus, i, m. Cic. etc. (ex.: p. 
urbanus [opp. à exercitus]. Nep. 
concursus in forum populi est 
factus. Liv.). Voy. HABITANT. | 
Ceux qui ont une même reli- 
. aion. Populus, i, m. Eccl. Le 
__ de Dieu, plebs Dei. Sulp.- 
Sev.). Le corps de la nation, 
par Oppos. au souverain, Aux 
srands. Populus, i, m. Cic. 
etc. (ex.: jussu popul. Nep. 
diutius quam populus jusserat. 
Nep. civitas popularis [« dé- 
_mocratie »|, in qua in populo 
.sunt.omnia. Cic.. populi po- 
tentiæ [« de la démocratie rl 
non amicus et optimatum fau- 
tor, Nep. senatus populusque 
Romanus. Liv. senatus decrevit 
populusque jussit, ut. Cic. par 
opp. av. plebs, cf. non popult, 
sed plebis judicium esse.. Liv. 
ut ea res populo plebique ko- 





manæ bene atque feliciter eve-| 


niret. Cic. loqui ad populum. 
Cic. dicère apud populum. Cic.); 
viebs, bis (la masse du peuple 
là Rome], la plèbe [opp. aux 
patriciens] »), f. Cic. etc. s'opp. 
à patricit, patres, senatus, tan- 
dis que populus émbrasse pa- 
trici et plebs, qqf. même aussi 
senatus, ex.: senator de plebe 
dictus.' Liv, tribunus plebtis. 
Cic. p. ext. plebs eris. Hor.); 
cives, ium, m. pl.. Cic. (par 
‘Opp. à rex, EX.: 1mperuare COT- 
pori, ut rex civibus suis. Cie. 
{Rep. II, 37]}. || (Par ext.) La 
multitude (par opp. aux gens 
Aclairés), Populus, i, rm. Hor. 
{voy. PUBLIC); multitudo, di- 
Ais,; {, Cic.etc.(voy. MULTITUDE); 
vulgus, i, n. Cic. etc. (ex.: 
sapientis judicium à judicio 
vulgi discrepat. Cic. VOY. FOULE, 
MULTITUDE, VULGAIRE). Le petit 
—, plebecuia, &, Cic. Un 
homme du —, homo de plebe. 
ÆCic. plebejus homo. Cic. 4 (Au 
fig.) Rassemblement de per- 
sonnes. Populus, i, m. Cic. 
etc. (ex.: amicorum. Sen.); na- 
ti0o, onis, f. Cic. (ex.: n. Ept- 
cureorum. Cie. IN. D. If, OÙ 
candidatorum. Cic. Mur 69] 

2 peuple (lat. pôpulus), s. m. 
(Arch.) Peuplier. Voy. ce mot. 

peuplement, s. m. Action de 
peupler. Frequentatio, ons, 
À. Freguentandi ratio. À. Le 
— d’une colonie, colonorum 
deductio in locum. Liv. || (Spéc.) 
Action de peupler un étang, un 
parc, ete. Propagatio, onis, Ï. 
À, Frequentatio, onis, f. En 
parl. d'un terrain: consitio, 
_-0nis, f. Col. Voy. ENSEMENCE- 

MENT, PLANTATION. 

peupler, v. tr. Pourvoir d’ha- 
bitants. Frequentäre incolis ou 
simpl. frequentäre, tr. Cic. (cf 
reg, urbes. Cic. freg. Italiam 
duodetriginta coloniarum nu- 
Mero. Suet.). (Locum) homi- 
Mibus ou maultitudine implére 
‘Ou complère. Cic.— une colo- 


116, coloniam ou colonos de-. 


. Celeber, bris, 


.pavor est où e 
_capit, ne... Liv.); melus, US, 


 Cic. ab Hannibale [« d'H. » 
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ducère (si l'on conduit soi-mé- 
me les colons). Cic, Liv. (ou 
dans le cas contraire}, colonos 
mittèére aliquo. Liv. Peuplé, fre- 
quens incolis ou simpl. fre- 
quens, ad]. Cic. etc. (cf. fre- 
quentes provinciæ. Vell. fre- 
quens Cultoribus populus. Liv.). 
fertulis hominum. Liv. celeber, 
bris, bre, adj. Cic. Etre très 
peuplé, frequentissimë habita- 


ri. Cic. Peu peuplé, parum fre- 


quens. Cic.|| En parl. des habi- 
tants qui forment la population, 
Frequentes incolère. A. Fre- 
quentüre, tr. À. Frequentissimeë 


_habtütäre. Cic. Peu peuplé, in- 


{requens, adj. Liv. Les quar- 
tiers les moins peuplés, infre- 
quentissima (n. pl.\ urbis. Liv. 
 Reproduire par voie de géné- 
ration. Frequentäre, tr. À. et 
absol. —, propagäre, tr. Cic. 
Voy. ENGENDRER,  PROPAGER., || 
P. anal. — un étang de poisson, 
freguentäre piscinam. Col. — 
(un parc) de gibier, feris ou 


_venatu frequentäre. À. — (un 


terrain) de vignes, de châtai- 
gniers,. frequentäre (locum) cas- 


_taneä, vineä. Col. Vivier bien 


peuplé, vivarium 
piscibus. Col. 
peuplaient ces pays, ea loca pe- 


frequens 


core frequentabantur. Gall. Se 
. peupler, 


frequentäri ou fre- 
quentem fiert, Cic.[| P.ext. Peu- 
plé (rempli de). Frequens, adj. 


re, tr. Cic. Implëre,tr. Cic. Voy. 


- ASSIÉGER, REMPLIR, 
peu 


lier, s. m. Arbre de la fa- 
mille du saule. Pôpulus, 1, f. 


. Virg. Hor. Plin. De.—, popu- 


leus, a, um, adj. Virg. Hor. Ov. 
popuineus, a, um, adj. Cato. 
Col. Lieu planté de —, popule- 
tum, i, n. Plüin. | 


peur, s. f. Faiblessesse de cœur 


en présence du danger. Pavor, 
oris, m. Cic. etc. (ex.: pavo- 
rem [definiunt] metum mentem 
loco moventem. Cic. [Tusc. IV, 
8, 19]. pavorem facêre [on parl. 
d’une circonst.|. Liv. alicut pa- 
vorem injicère, incutére. Lav. 
avor aliquem 


m. Cic. etc. (voy. CRAINTE); é1- 
mor, oris, m. Cic. etc. (voy. 
CRAINTE); formido, dinis, Î. 


_Cic. etc. (ex.: formidinem ali- 


cui injicère. Cic. au piur. for- 
midines. Cic. [Quinct. A7; Verr. 
11, 5, 8, 23]. Liv. [XXX, 98, 6). 
Avoir —, pavêre, intr. Plaué. 
Liv. Tac. (ex.: sibt pavens. Tac. 
omnia. Liv. ad omnia. Liv.); 
metuëre, intr. et tr. Cic. etc. 
(ex.: oderintdum metuant. Sen. 
m. de sua vita [+« pour s2 vie 1 


Liv. mœnibus patriæ, : CASiris 


[« pour le camp »]. Liv. m. Gut- 


quem. Cic. omnia. Ov. umbram 
suam. Cic. simul fantarmi in 


medio crescentem molem sibi| ext.) 


re, adj. Cic. Voy. 
COUVRIR, REMPLIR. || Fig. Obside- 


Les troupeaux | 


Ê 


. Cie. 


_(cf. pau. .lepus. Hor.). 
 dinis plenus. Cic. | d 
—, une —, 


_J’Indic. 
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ac posteris metuebant. Liv. [I, 


9, 13]. voy. cranpre) : timére, :: 


tr. Cie. etc. (èx.: aliquem. Cic. 


Nep. inter se [4 les uns des: 


autres »|. Ne 
extimescére, intr. et tr. Cie. 
etc, (ex, : cur tantopere exti- 
mueras ? Plaut. nunguam exti- 
mui, Cic. repentinis sibilis ex- 


P. VOY. CRAINDRE); - 


timescère [en parl. d'un cheval}. ": 


Cic. de fortunis 


COMMUNI- 


bus. Cic. [Dej. 3]. victoriæ fe- 


hicitatem. Cic. VOY. REDOUTER): 


pertimescère, intr. et tr. Cic. 


Nep. (ex.: graviter de [« pour »] 


‘suis periculis fortunisque om- 


rtbus [«pour leurs personnes 
et pour leurs biens»|. Cic.[Verr, : 


IL, 5, 4h, 115] de [« pour »] sa- : 


lute. Nep. nullius potentiam. : 


Cic. voy: REDOUTER); vVerêri, 
dép. tr. Cic.etc.(ex.: consnectum 
patris. Ter. hostem. Cæs. bella 
Gallica. Cic. vereor loqui f« j'ai 
peur de parler, c.-à-d. je n'ose 


‘pas. parier »|. Ter. Cic. Cæs. 
* VOY. CRAINDRE); formidare, 
 intr. et tr. Plaut. Cic. {ex.: ne 
-formidaveris. Cic. f. omnia. 
iracuntiam. Cic.. 


illius 
VOY.REDOUTER). De — de, de — 
ue, ne, con]. (av. le Subi.). 
ic. etc. (ex.: ne cum tantä 
multitudine uno tempore con- 


_fügendum sit. Cæs. ne hostes 
_ab lateribus pugnantes circum- 


venire possent. Cæs.),. 

peureusement, adv. L’une 
manière peureuse. Timideé, adv. 
Cic. Timido animo., Cic. Voy. 
CRAINTIVEMENT. 

peureux, euse, ad]. Sujet à la 


Ces, _ CE a 


peur. T'imidus, a, um, ad]. Cie. : 


Pavidus, a, um, ad]. Cic. etc. 
Formi- 
upst. Un 
timidus (homo, 
uer). Cic. timida (mulier, 
puella). Cic. | 

peut-être, loc: adv. Adverbe 
qui signifie par ellpse «cela peut 


être». Fortasse, adv. Cic.(ex.: 


dolent fortasse et anguntur. 
Cic. fortasse dixerit quisniam. 
Cic.: avec des adj. et des adv. 
res forlasse veræ, certe graves. 
Cic. inconditë fortasse. Cic.}; 
forsitan, adv.Cic. (régul. avec 
le su bd-} forsan, adv. Liv. (av. 

\; haud scio an... Cic. 
ou nescio an. Cic. ou dubi- 
to an. Cic. (ex.: quod haud 
seio an non possis. Cic. elo- 
quentiä quidem nescio an ha- 
buisset parem neminem. Cic.). 
Dans une supposition, une ob- 
jection, l’idée de «peut-être » 
se rend par le sub]., cf. roget 
quis. Ter. || Famil. et iront- 
quemt. Videiicet, adv.Cic.ilais 
— ,., at puto…. Ov. Voy. arP- 


PAREMMENT. | Substantivi. fa- 


mil. Un — (ce quiest incertain), 
incertum, t, n. Cie. Voy. DOUTE. 


ducteur 


85 


haéton (lat. Phaeton, le con- 
u char du soleil), s. 
m. Cocher. Vov. ce mot. 4 (P. 
Voiture découverte à qua- 
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tre roues. Petoritum ou petor- 
ritum, à, n. Hor. Plin. 
phagédénique, adj. Qui ron- 
ge. Phagedænicus, a, um, adj. 
_Plin. (cf. phag.vulnera. Plin.). 
Ulcère —, phagedæna, æ, f. 
 Plin. | | | 
phalange, s. f. (Anat.) Os qui 
forment les doigts des mains et 
des pieds. Digiütorum articult. 
Cels. 4 (Antiq. grecque.) Corps 
de fantassins. Phalanx, angis, 
f. Nep. Liv. Curt. Soldats de 
la —, phalangitæ, arum, m. 
pl. Liv. || Fig. Les célestes —, 
angelorum chorus. Eccl. 
phantasmagorie, phantas- 
magorique. Voy. FANTASMAGO- 
RIE, FANTASMAGORIQUE. 
phare, s. m. Tour élevée sur le 
littoral et éclairée pour guider 
les navires. Pharos et pharus 
1, Î. Stat. T'urris, ex quû ut ex 
pharo noctibus ad regendos 
_ AGVIUM Cursus ignes emicant. 
Gs. Turris nociturnis ignibus 
navium cursumregens. À. {| (P. 


ext.) Le — de Messine, voy. DÉ- 


TROIT, || Fig. — d'église. Voy. 
CHANDELIER. ï (P. ext.) Mât. Voy. 
ce mot. | 
pharisaïque, adj. Qui a le 
caractère du pharisien. Pharti- 
saicus, a,um, ad]. Hier. 
pharisien, ienne, adj. Celui 
dont la fausse piété consiste en 
_ pratiques extérieures. Phart- 
sæus homo. Eccl. Pharisæa 
mulier. Eccl. | Adjectivt. Pha- 
risæus, à, um, ad]. T'eré. 
pharmaceutique adj. Qui a 
rapport à la pharmacie. Phar- 
maceuticus, a, um, ad]. Cæl.- 
Aur. Préparation —., medica- 
mentum, i, n. Plin. 
pharmacie, s. f. Art de prépa- 
rer les médicaments. ÂMedica- 
mentaria ars. Plin. || (P. ext.) 
Officine où lon prépare, où l’on 
_débite les médicaments. Phar- 
macopolion, à, n. À. Officina 
medicamentorum. À, Medica- 
mentaria, æ, Î. Plin. Medicina 
(se. taberna), æ, f, Plaut. 
pharmacien, enne, adj. ets. 
m. (Arch.} Adj. Relatif à la 
pharmacie. Voy.PHARMACEUTIQUE. 


.4S. m. Celui qui exerce la phar- 


macie. Pharmacopola, æ, m, 
Cic. Medicamentarius, ü, m. 
‘ Pln. | 
pharmacopée, 5. f, Livre qui 
traite de l’art de préparer les 
médicaments. Pharmaceuticus 
codex. À. Medicamentarius ou 
mnedicinalis liber, À. 
pharmacopole, s. m. (Arch.) 
Vendeur de drogues. Pharma- 
_Copola, æ, m. Cic. 
pharyngite, s. f. Inflamma- 
tion du pharynx. Voy. iNFLAN- 
MATION €t GORGE. 

pharynx, s. m. Arrière-bouche. 
Gula, æ, f, Cic. Partie supé- 
rieure du —, fauces, ium, f. 
pl. Cie. | 

phase, &. f. Chacun des aspects 


sous lesquelsse montrent à nous 
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les planètes, Planectarum lumi- 
num varietas. Col. Les — de 


la lune, lunæ luminum varie- 
tas Plin. articuli lunæ. Plin. 
accretio et diminutio luminis. 
Cic. (Tuse. I, 68). || (Fig.) Cha- 
cun des états successifs par les- 
quels passe une chose. Momen- 
tum, 1, n. Liv, Flor. (cf. si 
quis triumtemporum momenta 
consideret. Flor.). Voy. vicissi- 
TUDE. 


phagséole. Voy. FASÉOLE. 
phébus, s. m. Maniére de par- 
ler, d'écrire, obscure par raff- 


nement. Voy. PATHOS. 


phénicoptère, s. m. Flamant, 


oiseau. Phæœnicopterus, 1, m. 
Plin. | 


phénix Oiseau fabuleux. Phœ- 


nix, icis, m. Ov. Sen. || (Fig.) 
Personne, chose unique en son 
genre. Rara avis. Hor. Juv. 
Miraculum, 1, n. Cic. | 
phénoménal, adj. Qui tient 
du phénomène. Qui, quæ, quod 
sub aspectum ou sensum cadit. 
Cic. Objectus, a, um, p. ad]. 
Cic. (Traduire aussi par le génit. 
rerum.)"{ (Famil.) Qui constitue 
un phénoméne peu ordinaire. 
Voy.ÉTONNANT, PRODIGIEUX, RARE. 
phénomène (lat. post. phæno- 
menunmt, QT. HŒVOLEVOY), S. M. 
Modification d’un corps qui af- 
fecte un sens. Res, rei, f. Cic. 
— naturel, quod in rerum na- 
turä fit. Cic. Explication des — 
naturels, interpretatio naturæ. 
Plin. j. — célestes, cælestia, 
ium, n. pl. Cic. Sen. % Fait qui 
frappe comme n'étant pas ordi- 
naire. Monstrum, 1, n. Cic. Os- 
éentum, 1, n. Cic. Portentum, 
1, n. Cic. Res magna ac mira- 
bilis. Cic. Voy. MERVEILLE, MER- 
VEILLEUX. {|| (Par ext.) Une per- 
sonne extraordinaire, Rara 
avis. Juv. 
philanthrope, s. m. Celui qui 
aime le senre humain. #omi- 
nibus ou generi humano ami- 
cus. Cic. Humanus. Cic. Vivre 
en —, vitæ hominum amicë 
vivère. Cic. 
philanthropie, s. f. Amour des 
hommes. flumanitas, atis, f. 
Cie. Animus humanus. Cic. 
Caritas humani generis. Cic. 
philanthropiqué, adj. Relatif 
à la philanthropie. Hominibus 
amicus. Cic. Humanus, a, um, 
ad]. Plin. D'une manière —, 
avec des principes —, human, 
adv. Cie. humaniter, advy. Cic. 
philharmonique, adj. Qui 
aime l'harmonie. Musicorum 
Studiosus. À. (Spéc.) Société —, 
VOY. CHŒUR, ORPHÉON. MUSIQUE, 
philippique, s. f. Discours 
violent contre qqn qui est au 
pouvoir. Voy. INVECTIVYE. 
philologie, s. f. Science qui 
étudie les langues. || (Au sens 
antique.) Grammatica, æ, f. 
Cic. et grammatice, es, f. 
Quint. Studia ou disciplina 
antiquarum litterarum. Cic. 


d'apr. Cic. [Att. ÎI, 17, 
philologique, 


philologue, 8. 


 PHI 


Quint. (Au sens moderne.) 


Disciplina ou studium huma- 


Philologia, æ, f. À. 


Tj). 

ad. ati 
à Ja philologte, Grammati-. 
cus, a, um, ad]. Cic. Ad stu- 
dia antiquarum litterarum ou. 
humanitatis ou ad philologiam 
pertinens. À. Philologus, a, 
um, ad]. Vitr. (Traduire aussi: 
ar le génit. phïilologiæ ou phi- 
ologorum.) D’après la méthode 
grammaticeé, adv. Quint. 
(I, 6, 27). Philologorum ou. 
grammaticorum more. À. Qui 
a reçu une éducation —, sta 
dio philologiæ eruditus. À. 
mm. Celui qur 
s'occupe de philologie. (Au sens 
antique.) Grammaticus, 1, Im. 
_ Cic. {Au sens moderne.) Philo- 
logus, 1, m. À.{(d'apr. Sen, lep. 
108, 801). 


nitatis. 


philomathique, 24]. Qui aime- 


les sciences. Cognitionis et 
scientiæ cupidus.Cic,ou amans. 
Cic. Spéc. Société —-, acadermia,. 
æ, f. À 


philosophe, s. m. Celui qui: 


se consacre à la science des prin- 
cipes et des causes. Philoso-- 
phus, i, m. Cic. Sapientiæ stu- 
diosus ou philosophiæ deditus. 
Cic. Unillustro —, præclaras in 
philosophiä. Cic. || Au fém. 
Une —, et, par plaisant. [a 
philosophesse, philosopha, æ, 
f. Cic. | Celui qui enseigne la. 
philosophie. Philosophizæ ou sa- 
pientiæ professor. Quint, Sa- 
pntæ doctor ou magister Ou as- 
sectator. Sen. |] Celui qui fait. 
partie d’une secte. Voy. ÉCOLE, 
SECTE. Un — cynique, cynicus, 
t, m. Cic. Un — péripaticien, 
VOY. PÉRIPATÉTICIEN. || Celui qui 
étudie Îa philosophie. Etre- 
l'élève d’un —, suivre les cours: 
d’un —, audire ou sectäri phi- 
losophum. Cic. Sen. || (Spéc.} 
Celui qui s'adonne à la science 
morale. Philosophus, i, m. Cic. 
Sapiens, entis, m. Cic. | P. 
opp. Une femme —, philosopha;. 
æ, Î. Cic. || P. ext. Libre-pen- 
seur. Voy.uBre. |[Adjectivt. Phi- 
losopho dignus. Cic. Traduire 
aussi par le génit. philosophi. 
* Celui qui pratique la sagesse. 
Sapiens,entis,m.Cic. Voy.S4GE.… 
En —, philosophi more. À. 
Agir en —, phiosophäri, dép. 
intr. Cic.[|(Spéc.) Celui qui sait 
supporter les coups du sort. Fir- 
fortis ou vir constans. En —+. 
æquo animo. Cic.'| Adjectivt. 
Prudens, adj. Cie. Voy. Rat- 
SONNABLE, SAGE, SENSÉ. 
philosopher v. intr. Raison- 
ner sur la philosophie. Phïloso-- 
phäri, dép. intr. Cic. | (Spéc.) 
Raisonner sur la morale. Voy. 
MORALISER. 4 {P. ext.) Raïsonner 
doctement sur qqch. Disputüre, 
intr.Cic. Ratiocinäri, dép. intr. 
| (PB. plaisant.) Flairer, réflé- 
chir. Voy. ces mots. 
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philosophie, s. f. Science des 
principes et des causes. Philo- 
sophia, æ,.f. Cic. Sapientia, 
æ, f. Cic. Hor. — théorique, 
pratique, VOY. THÉORIQUE, PRA- 
‘TIQUE. Enseigner la —, phi- 
losophorum præcepta tradére. 
Cic. Avoir étudié la —, pli- 
losophorum  percepta habêre 
præcepta. Nep. || — première, 
divinarum humanarumaque 
rerum, Cut initior"UM CAUSA- 
rumque cujusque rei COgnitio. 
Cic. — des sciences, de Jl'his- 
toire, du droit, subtilior rerum 
cognitio. Cic. studium princti- 
piorumscientiæ,lustoriæ, juris. 
À. La — morale, ratio vivendi. 
Cie. || (P. ext.) Système philo- 
sophique. Disciplina philoso- 
phiæ. Cic. ou simpl. disciplina, 
æ, f. Cic. Doctrina, &, f. Cic. 
Schola, æ, f. Cic. Secta, æ, f, 
Cic. Philosophi alicujus ou 
philosophiæ ratio. Cic. Forma 
aliqua philosophiæ. Des sys- 
tèmes de —, philosophie. Cic. 
" Pratique de la sagesse. Sapien- 
tia, æ,f. Cic. Disciplina viven- 
di. Cic, etsimpi. disciplina, æ, f. 
Cic. Ars ou ratio vivendi, Cic. 
Prudentia, æ, Ÿ. Cic. Voy. sa- 
GESSE. La —— de Îa vie, phi- 
losophia vitæ. Sen. || (Spéc.) 
Sagesse de celui qui sait suppor- 
ter les coups du sort. Patientia, 
æ, f. Cic. Constantia, æ, f. 
Cec. Sen. Avéc —, voy. PHILO- 
SOPHIQUEMENT. 
philosophique (lat. post. pAu- 
losophious. Ambr. Hier. sid. 
adj. Qui a rapport à la philoso- 
phie. Ad philosophiam perti- 
nens ou qui {(quæ, quod) ad 
phuosophiam pertinet. Cic. ou 
qu (quæ, quod) in philosophiä 
versatur, tractatur. À. (d'apr. 
Cic.). Traduire aussi parle génit. 
philosophorum (cf. sententiæ 
philosophorum. Cic. præcepta 
piosophoram. Cie. ÎTuse. IT, 
; 9. philosophorum ratio et 
consilium. Cic. verbum philo- 
sophorum. Cic.) par philoso- 
phiæ. Cic. ou par de philoso- 
phiä. Cic. (cf. sermo de 
. philosophiä institutus. Cic. 
. Græcorum de philosophia libri. 
Cic.). Sujet —, philosophia, æ, 
f. Nep. (Epam. 3, 8.) Les ma- 
tiéres —, principes —, Omnia 
in philosophiä. Cic.. Ces ma- 
biéres —, ces principes —, hæc, 
 gaæ sunt in philosophiä.. Cic: 
Propositions, sujets, recherches 
—, quæ ‘in philosophiä trac- 
- fantur. Cic. (Tuse, V, 1, 1). 
. Système —, voy. PHILOSOPHIE. 
. Théorie —, philosophandi ratio. 
. Cie. (Dans un sens plus large.) 
Méthodique, précis. Subtilis, e, 
ad]. Cic. Esprit, finesse — dis- 
Sérendi subtilitas. Cic. 
philosophiquement,  adv. 
une manière philosophique. 
More et ratione philosophorum. 
Cic. || (Dans un sens plus large.) 


OY. MÉTHODIQUEMENT. || Froide- 
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ment, sans s’émouvoir. Patien- 
ter, adv. Cic. Lentëé, adv. Liv. 
Voy. FROIDEMENT. 
philosophisme,s. m. Abus de 
la philosophie, VOYy. PÉDANTISME, 
SUBTILITÉ, 
philotechnique, adj. Qui aime 
les arts. Artium amans. À. Qui 
quæ, quod) artes fovet. À. Spéc. 
OCIÉLÉ —, VOY. ACADÉMIE. 
philtre, s. m. Breuvage magi- 
que pour inspirer l'amour. 
Philtrum, i, n. Ov. Medica- 
mentum"amatorium. Suet. ou 
simpl, medicamentum, i, n. Ov. 
ou amatorium, ti, n, Sen. 
phiébotome s. m. Sorte de 
lancette. Phlebotomus, i, m. 
Cæl.-Aur. | 
phlébotomie s. f. (Arch.) Sai- 
gnée. Phlebotomia, æ, f. Cæl. 
AUr. 
phlébotomiser, v. tr. (Arch.) 
Saigner. Phlebotomäre, tr. Veg. 
Cæl.-Aur. Voy. saicxer. : 
phlegmasie, 5. f. Inflamma- 
tion. Voy. ce mot. 
phlegmatique,etc. Voy. FLEc- 
MATIQUE. 
phlegmon (lat. post. phlegmon), 
s. M. Foyer purulent produit 
par l'inflammation de la peau. 
Phlegmone, es (Dat. oni), f. 
Plin. (XX, 2h). 
phlogose, s. f. Inflammation 
des veines. Voy. INFLAMMATION 
eb VEINE. . 
phœnicure, s. m. Fauvette à 
queue rouge. Phœnicurus, 1, m. 
Plin. (X, 86). 
phonétique, adj. Relatif à la 
voix, au son. FVocalis, e, ad]. 
Varr. Quint. (Traduire par le 
génit: vocumt où Sont, sOnO- 
-am.) || Subst. La —, vocum ou 
sonorum Aoctrinaouscientia. À. 
shonique, ad]. Phonéfique. 
Voy. ce mot. || ( Arch.) Supst. 
au fém. La —, c.-a-d. l'acous- 
tique, vOy. ACOUSTIQUE. 
phoque,s. m. Mammifére am- 
phibie des mers polaires. Phoca, 
æ, f. et phoce, es, f. Virg. Ov. 
Plin. . 
phosphorescence,-s. m. Pro- 
priété des corps phospliores- 
cents. Lumen ou splendor lu- 
cis in umbra. À. Vis radian- 
di in umbrä ou per noctem. À. 
La — de la mer, mare per obs- 
euram noctem vermiculis ra- 
dians ou splendens. À. | 
phosphorescent, ente, ad]. 
Lumineux dans l'obscurité. 
Lucidus ou splendens ou ra- 
dians in umbris. À. Pierre — 
phengites, Æ, I, S UE. (Dom. 


photographie, s.f. Art de fixer 
l'image des corps par la lu- 
mière. Ars. exprimendi imagt- 
nem lucis operä. À. || (P. ext.) 
Reproduction ainsi obtenue. 
Imago lucis Oper& eéxpresst. 


photographier, v. ir. Repro- 


duire par la photographie. Expr1- 
mère (imaginem) lucis opera. À. 
phrase (lat. post. phrasis, 


physiologie, s. 
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Gramm.), s. f. Proposition sim- 
ple ou réunion de propositions 
iormant un sens complet. 
Enuntiatio, onis, f. Quint. 
VII, 3,2; I 
ic. [fat. 1]); enuntiatum, i, 
n. Cic. (fat. 9; 98). Sen. (ep. 
117, 13): 
On1iS, fÎ. Cic. (voy. PÉrtoDE) ; 
sententia, æ, Î. Cic. (Phil. 18, 
22). Hor. (sat. I, 10, 9). Faire 


de grandes —, et (ellipt.) faire 


des —, putidé loqui. Cic. 


Phrases toutes faites, voy. BANA- 


LITÉ. 

phraséologie, 5. f. Construc- 
tion de phrases propre à une 
langue ou à un écrivain. Voy. 
CONSTRUCTION, PÉRIODE. % (P. 
ext.) Emploi de phrases vides de 
sens. VOy. PROLIXITÉ, REDON- 
DANCE. 

phrager, v. intr. Faire - des 
phrases. Voy. PHRASE. || Tr'ansi- 
tivt. Articuler les phrases. Voy. 
ARTICULER. % (Musique.) Faire 
bien sentir le rythme en jouant, 
en chantant. Vocem ou sonum 
in quadrum numerumque ou 
numeris concludère ou rotun- 
däre ou redigère. À. (d’après 


Cic.). | Transivit. — un air, 
concluse ou r'ofundë canère. À. 
phraseur, euse et (arch.), 


phrasier, ière, s. rm. et f. 
Faiseur, faiseuse de phrases. 
Voy. BAVARD, PROLIXE. 
phrénésie, phrénétique.Voy. 
FRÉNÉSIE, FRÉNÉTIQUE. 
phrénique, ad]. Qui a rap- 
port au diaphragme. Voy. Dia: 
PHRAGME. 
phtisie et phthisie s. f. Con- 
somption. Tabes, 15, f. Cic. 
Phthisis, eos et is, Acc. im, f. 
Sen. 
phtisique et phthisique ad]. 
Atteint de phtisie pulmonaire. 
Phthisicus, 1, adj. Püin. Subst. 
Un —, phthisicus, i, m. Vitr. 
Sen. 7h, 
phylactère, s. m.(Arch.) Amu- 
lette, Phylacterium, ti, n.A4mbr. 
“ {Spéc.) Parchemin que les 
juifs s’attachent aux bras. Phy- 
lacterinm, à, u. Hier. 
physicien, ienne,s. m.etf. 
(Arch.) Celui, celle qui exerce 
la médecine. Voy. MÉDECIN. 
Celui, celle qui s'occupe de phy- 
sique. Physicus, i, m. Cic. Na- 
turæ auctor et indagator. Cic. 
En physicien, physice, adv. Cic. 
Une —, naturæ indagatrix. 
Cic. 
physiognomonie, s. f. Action 
de déterminer le caractere 
d’une .personne d’après les 
traits du visage. Ars hominum 
mores naturasque 6x COTpOre; 


oculis, fronte pernoscendt. À, . 


hysiognomique (lat. post. 

nsiognomicus. Fulg.), adj. 
Relatif à la physiognomonie. À 
artem pernoscendi hominum 
mores ex Oculis, fronte pere 
noscendi perfinens. À. 


f, Partie de 


X, 1, 3; au plur.. 


comprehensio, : 
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l’histoire naturelle qui traite 
des fonctions des organes chez 
les êtres vivants. Naturæ Tra- 
io quam Græci quotoloyia 
appéllant.  Cic. 
physiologique (lat. post. phy- 
“siologicus. Tert. Aug.) adj. 
Relatif à la physiologie. À. Ad 
naturæ rationem pertinens. À. 
physiologiste, 5. m. Celui 
‘qui s’adonne à la physiologie. 
Voy. PHYSIOLOGIE, ADONNER. 
physionomie (bas lai. phy- 
siognomia), s. [. Physiognomo- 
nie (arch.). Voy. ce mot. 4 (Par 
ext.) Expression du visage. 
Vultus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
oris et vultüs ingenium. Cic. 
os vultusque où 08 et vultus. 
Cic. et simpl. vultus. Cic. v. 
hilaris atque lætus. Cic. imago 
animi vultus. Cic. vultus 1otus, 
qui sermo quidam tacitus men- 
tis est. Cic.}; OS, OrIS, n. 
 Cic. ete. (dans l’express.. Orts 
‘ habitus. Cic. ou habitus oris 
lineamentaque. Cic. cf. os vul- 
 tusque. Cic. et voy. ci-dessus). 
| (Par ext.) Aspect particulier 
d’une chose, Facies, ei, Îi. 
Cic. etc. (ex.: loci. Tac. loco- 
rum. Sall. voy. ASPECT). 
physionomiste, s. m. et f. 
Celui, celle qui se connait 
en physionomie. Qui, quæ se 
profitetur hominum mores na- 
turasque ex corpore, OCUS, 
fronte pernoscère. À. Physio- 
gnomon, Onis, mm. Cic.(defat.5, 
10). Etre —, naturam cujusque 
ex forma perspicère. Cic. (Tusc. 
1V, 37, 80). : 
physique, adj. et s. m. f. || 
Adj. Qui a rapport au corps de 
l’homme. (Traduire par le gén. 
corporis.) Force —, vis corpo- 


ris ou corporis vires. Cic. ou 


abs. vires, ium, f. pl. Cic. 
Plaisirs —, corporis voluptates. 
Cic, La beauté —, corporis 
pulchritudo ou species. Cic. || 
S, m. Ce qui concerne le corps. 
Corparis natura ouconstitutio. 
Cic. Voy. COMPLEXION, CONSTITU- 
TION. || {Par anal.) Les avanta- 
ges corporels. Un beau —, for- 
. mosa où decora species. Cic.“ 
Adj. Qui se rapporte aux corps 
en général. (Traduire par le 
gén. naturæ.) Mal —, naturæ 
mala. Cic. Les phénomènes —, 
res naüaturales. Cic. Le monde 
. —, rerum natura. Cie. Scien- 
ces —, physica, orum, n. pl. 
Cic. (Or. 5h, 119) Naturalis 
philoscphia. Gell. || (Par ext.) 
Certitude physique. Res certa. 
Cic. Certañdes.Cic. Rerumveri- 
tas. Cic. || S. f. Science qui étu- 
. die [es propriétés générales des 
corps. Physica, orum, n. pl. 
Cic.. Physica ratio. Cic. 

physiquement; Dove D'une 
manière physique. Physicé, adv. 
Cic. {N. D. III, 18ÿ Naturæ 
ratione. Cic. 4 Relativement au 
corps. Corpore. Cic.{cf.corpore 
bene valere. Cic.). Se bien por- 


piaculaire, 


piaffeur, euse, Ss. 


piailleur, euseé, <s. m. 


PIC 


ter —, bonûä corporis valetu- 
dine uti. Cic. | 
adj. Expiatoire. 
Voy. ce mot. 


piaïffe, s. f. Action de faire de 


l'embarras. Voy. EMBARRAS. 


piaffer, v. intr. (Arch.) Faire 


de l'embarras. Voy. EMBARRAS, 
€ (En parl. du cheval.) Frap- 
per bruyamment du pied en 
relevant les jambes de devant. 


_Supplodëre pedem ou terram 


pede percutère. À. 

m. et f. 
Celui, celle qui fait de l'em- 
barras, Voy. EmBarRAs. || Ad- 
jectivt. Cheval —, eqguus qui 
supplodit pedem ou terram pe- 
de percutit. A. equus trepidia- 


rius. Veg. (Il, 28, 37). 
piailler, v. intr. Pousser de 


petits cris aigus. Voce acutü 


clamäre. A. || (Fig. Criailler. 


Vôy. ce mot. 


piaillerie, s. f. Action de piaïl- 


ler. Voy. CRIAILLERIE. 

et f. 
Celui, celle qui piaille. Voy. 
CRIAILLEUR. 


piano, adv. (Musique.) En ren- 


dant la voix douce. Sono 
extenuato. Cic. (cf. de Or. III, 
102). | Fig. Doucement. Voy. 


DOUCEMENT. 


piaulement, s. m. Action de 


piauler. Pipatus, üs,m. arr. 


piauler, v.intr. En parl. des pe- 


tits de certains gallinacés : 
pousser de petits cris. Pipire, 
intr.Col. pipiäre, intr.Catull. |] 
(Fig.) En pari. des enfants. Pi- 
piäre,intr. Tert. 


1. pic, s. m. Instrument de fer 


pointu dont se servent les mi- 
neurs, etc. Dolabra, &, f. Curt. 
| P. anal. Tisonnier. Voy. ce 


mot. || Corne d’artimon. Voy. | 
. CORNE €t ARTIMON. 4 Pointe de 


montagne. Vertex, culmen ou 
cacumen montis. Cic. Liv. Loc. 
adv. À —, in præceps. Virg. 
Qui est à —, coupé à —., præ- 
ruptus, a, um, p. ad]. Cic. de- 
ruptus, &, üum, p. adj. Liv. 
abscisus, a, um, p. adj. Liv. 
præceps, adj. Cic. Liv. Coupé 
à —, præcisus, 4, UM, P. ad). 
Sall, Virg. Rocher taillé à —, 
circumcisum saxum. Cic. Ro- 
chers à —, recta saxa. Liv. 


Lieux à —, prærupta, orum, 
_n. pl. Liv. Voy. ESCARPÉ, Es- 


CARPEMENT. Couler à — (droit 
au fond de l’eau), voy. cou- 
LER. | 


2. Pic, Ss. m. Oiseau grimpeur 


ui perce l'écorce des arbres. 
icus, t, m. Plin. 


pic-pocket, s. m. Voleur à Ja 


tire. Au plur. 


Vascularii, o- 
rum, m. pl. Uln. 


dig. 


picorée, s. f. Action de picorer. 


Voy. MARAUDE. || (P. anal.) En 
pari. des abeilles, Revenir de la 
— VOY. BUTINER. || (Fig.) En- 
voyer son esprit à la —, voy. 
DISTRAIRE, INATTENTION. Aller à 
la —, voy. AVENTURE. 


 niüus carpére. 


- obliquis orationibus ou dicts 


æ, 
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picorer, v. intr. (Arch.) Marau- 
der. Voy. ce mot. || Fig. Voy. 
PILLER, VOLER, % (ED parl. des 
abetlles.) Butiner. Voy. ce mot. 
(En parl. des chèvres.) Brouter. 
Voy. ce mot. —. 
picoreur, euse, s. m. etf. Ce- 
lui, celle qui picore. Vov. m4a- 
RAUDEUR, VOLEUR.|| (Spéc.) Soldat 
picoreur. Voy. MARAUDEUR, PIL- 
LARD. || (Fig.) Voy. voreur. 
picot, s. m. Petit piquant. Acu- 
leus, 1, m. Cic. {|| (Spéc. 
Pointe du marteau de carrier. 
Voy. POINTE. || Coin de boïs. Voy.. 


" COIN. 


picotement, <s. m. Sensation 
de piqûre légère. Punctiun- 
cula, æ, f. Sen. || (P. anal.) Dé- 
mangeaison. Prurigo, inis, f. 
Plin. 

picoter, v. tr. Piquer légere- 
ment et à plusieurs reprises. 
Vellicäre, tr. Q. Leniter mor- 
dëre. Plin. Visage picoité de 
petite vérole, VOy. TROUER. 
| (P. anal.) Piquer, démanger. 
Voy. ces mots. || Fig. Attaquer 
par des traits piquants. velli- 
cäre, tr. Cic. Obliquis oratio- 
Cic. Carpère 


dictis aculeatis. Cic. Se — 


1 
aculeatis inter se carpère. Cic. 

picoterie, s<. f. Action d’atta- 
quer par des traits piquants. 
Vellicatio, ons, f. Sen. 

picotin, s. m. Mesure pour 
donner l'avoine aux chevaux. 

Avenæ corbula. D 

pic-vert. Vov. FIVERT. 

l. pie (lat. pica), s. f. Oiseau 
babillard. Pica, æ, t. Ov. Plin. 
Arch. et ellipt. Une —, c.-à-d. 
une monture —, un cheval —, 
equus bicolor albis maculis. 
Virg. 


9, pie, adj. f. Pieux. OEuvre—-, 


pia opera. n. pl. D. 

pièce, s. f. Partie formant elle- 
même un tout dans qqch. de 
collectif. Pars, partis, f. Cic. 
etc. (voy. PARTIE); particula, 
ic. etc. (VOY. PARTIE, 
PARCELLE);, CaDuUt, pitis, n. 
Cic. etc. (ex.: grex quinque et 
viginti capitum [« de 95 pié- 
ces »|. larr.). Une — de bé- 
tail, pecus, udis, f. Cic. Une 


grosse — de viande. immensa 


caro. Sen. Une — de porc, 
truncus- suis. Ov. Une — de 
résistance (fig.), caput ou sum- 
ma. (alicujus rei). Cic. pars 
maxima. Cic. Une — montée, 
opus pistorium. Cels. Une — 

e drap, Operis textilis Mani- 
pulus. D. — de toile, fela, &, 
{. Cic. Une — de bois, trabs, 


bis, f. Cæs. Une — de -terre, 
ager, agri, m. Cic. agellus, 1, 
m. Cic. Hor. — d’eau, lacus, 


üs, m. Cic. Une — de blé, seges 
getis, Ï. Cic. Une— de vin, voy, 
TONNEAU. Une — de monnaie. 
nummmus, 1, m. Cic. — d'or, 
d'argent, nummus aureus, AT- 
genteus. Plin. Varr. Donner 1, 
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— à qqu, voy. POURBOIRE. Etre 
près de ses —, pereuntem pe- 
cuniam vidère. Cic. — d'orfe- 
vrerie, d’argenterie, aurun, 1, 
n, Cic. argentum, 1, n. Cic. 
“ auro et argento abundäre. 


ic.). — d'artillerie, tormen- 
turn, d, 1. À. ——— de siege, VOY. 
MACHINE. — de théâtre, fabula, 


æ, f. Ter, Cic. (ci. fabulam 
docëre [« faire jouer »|. Cic. 
fabulam discère [+ apprendre 
une pièce pour la jouer »f. Cic. 
fabulam agère. Cic. fabulam 
edère [« représenter »|. Cic. 
fabulam dare. Cic. |Br. 18, 
31). Jouer une — à qqn, lui 
fire —,. aliquem ludijficari. 
Plaut. (voy. souEr). Une — d’é- 
loquence, oratorium opus. Cic. 
— de vers, carmen, 7mninis, n. 
Cic. — d'écriture, scriptum, 
i, n. Cic. — (pour instrument 
de musique), cantus, üs, m. 
Cic. Ils se vendent un denier 
— où à la —, singuli denariis 
veneunt. Plin. * Chacune des 
parties dont l'agencement ou 
l'assemblage forme un tout 
complet. Pars, partis, f. Cic. 
etc. (VOy. PARTIE). — de rapport 
d'une mosaïque), crusta, æ, f. 
itr. Plin. (cf. Alexandrina 
marmora Numidicis crustis 
distincta sunt. Sen. secäre 
marmor in crustas. Plin. pa- 
rietes crustä marmoTiS OpeE- 
rire. Plin. VOy. MOSAÏQUE). 
Faire qqch. de — et de mor- 
ceaux, éx diversis congerère 
S'armer de 


res. Plaut. Les — d’un procés, 
instrumentum litis. Quint. 
ou simpl. instrunmtentunr, 1, D. 
Quint. tabulæ, arum, f. pl. 
Cic. litteræ, arum. f. pl. Cie. 
Cest la meilleure — de son 
sac, hoc optimum ei jus est. 
Liv, Pièce de conviction, voy. 
. -p. 495, col. 2. — diplomatiques, 
litteræ, arum, f. pl. Cic.— à—, 
membratim, adv. Varr. Cic. 
(Cf. quasi membratim gestum 
négotium. Cic.). per partes. 
Cic. (cf. res per partes com- 
Mmunicäre. Cic.). Qui est tout 
une —, d’une seule —, soli- 
dus, a, um, adj. Cic. (voy. 
MASSIF). Tout d’une —, conti- 
enter, adv. Cic. Fig. Un 
homme tout d’une —, homo 


PI 


rigidissimus. Sen. # Partie 
d'une chose déchiréo, cassée. 
Fragmentum, i, n. Cic. etc. 
(voy. MORCEAU); frustum, i n. 
iC. GC. (voy. morcEau). Tom- 
ber en —, voy. RuINE. Étre en 
——» VOY. LOQUE. Emporter 1a — 
(fig.), laceräre aliguem. Cic. 
Mettre en —, discerpère, tr. 
(ic. dilaniäre, tr. Cic. in 
frusta dividère. Sen. Fig. 
Mettre qqn en —, voy. nÉcai- 
RER. Mettre un auteur en —, 
c.-à-d. le défigurer (voy. néri- 


-GURER) Où le piller (voy.piicer). 
piécette, 


S, Î. Petite pièce. 
Nummulus, i, m. Cic. — d'or, 
aureolus, 1, m. Cic. 


pied, s. m. Partie articulée de 


la jambe de l'homme ou de cer- 
tains animaux. || En parl. de 
l'homme. Pes, pedis, m. Cie. 
etc. (ex. : pes virilis. Vitr. pes 
exiquus. Cic. pedis artissima 
forma est. Ov. pes longus. Plin. 
calceiaptt ad pedem. Cic. pedi- 
bus æger. Sall. pedibus captus. 
Sal. fr. Liv. si pes condoluit. 
Cic. pedem porta non efferre 
[« ne pas mettre le p. dehors]. 
Cic. accidère ad pedes alicüjus. 
Cic. abjicère se [ou projicère, 
prosternére se] ad pedes [alicu- 
jus]. Cic. alicui jacëre ad pe- 
des. Cic. prohibiti estis in pro- 
vinciä vesträ pedem ponëére. 
Cic. pedibus [opp. & eguo]. Cie. 
pedibus venire. Cic. pedibus 
iter facëre. Cic. pedibus suis 
iter conficère. Cic. pedibus me- 
rêre [« servir à pied, c.-à-d. 
dans l’infanterie -]. Liv. pedi- 
bus prœæliari [ «combattre à p.», 
en parl. de cavaliers démon- 
tés]. Liv. pugna it ad pedes. Liv. 
in pedes consistère. Cic. pedes 
male ponêére. Cic. pedem super 
cervices alicujus imponére. 
Cic.); calx, calcis, f.Cic. Cels. 
(ex. : ictus calcis. Suet. pugnis 
et calcibus [«à coups de pied et 
à coups de poing]. Cic. calces 
alicajqus ferre [|« recevoir des 
coups de p. |. Sen.). Qui a un 
— plat, plancus, 1, m. Plin. — 
plat (fig.), assentator, oris, m. 
Cic. — bot, tali pravi. or. 
(sat. I, 3, 48). Qui a un — bot, 
scaurus, 1, m. Hor. (sat. I, 5, 
L8). Livrer age pieds et poings 
liés, voy. p. 1161, col. 3. Avoir 
pieds et poings liés (fig.), aili- 
gatum impeditumque esse. Liv. 
Sortir les pieds devant, efferri, 
pass. Cic. Avoir un — dans la 


tombe, capulo vicinum ou pro- 


œximum esse. Serv. Non. Pren- 
dre un bain de —, pedes lavä- 
re. Cic. Etre, se tenir en —, 
voy. DEBOUT. Une statue en —, 


pedestris statua. Cic. (Phil. 9, 


13). Remettre qqn sur Ses —, 
attollère ou subleväre aliquem. 
Cic. Etre sui —, stäre, 1ntr. 
Cie. Remettre qqn sur —, ali- 
quem reducère a salutem. Cic. 
ægrum ex MOrbO releväre. Cic. 
Fig. Remettre qqn sur ses pieds 


PIE 1397 


OU Sur —, aliquem reficère. Cic. 
Ou excitäré. Cic. Mettre des 
troupes sur —, exercitum pa- 
rare où comparäre. Cic. ou 
concttäre. Liv. Mettre des trou- 
pes sur le — de guerre, conias 
Omnibus rebus ornûre atque 
instruëre. Cæs. Etre sur le — 
de guerre, ad bellum esse para- 
tum. Cic. Sauter à — joints, 
voy. p. 1195, col. 8. Ne savoir 
sur quel — danser, dubium ou 
inCcertum hærêre. Cic. Traiter 
Sur le — d'égalité avec qqn, 
æquo jure esse cumaliquo.Cæs. 
‘ire, vivre sur un grand —, 
Splendidé vivère. Cic. lautëé vi-. 
vêre. Cic. Etre sur un bon —, 
Stäre, intr. Cie. De la tête aux 
—, Capilo usque ad ungues. 
Cic. ab imis unguibus ad ver- 
{icem summum. Cie. (Rose. 
com. 7, 20). à vestigio ad ver- 
ticem. Plin. (VII. 77). Armer 
qqun de — en cap, voy. p. 347, 
col. 1. Fouler aux —, voy. p. 
940, col. 3. Mettre qqn à ses — 
(arch.), voy. SOUMETTRE. Avoir 
—, esse in vado. Plaut. Ter. 
[Il perd —, vadum destituit 
eum. Liv. De — ferme, stabili 
gradu. Liv. Soutenir de — fer- 
le choc de lennemi, stabili 
gradu impetum hostium exci- 
père. Liv. Lâcher —, referre 
pedem. Cæs. ou gradum. Liv. 


- Faire qqch. d’arrache —, voy. 


[sans] RELACHE, Prendre —, voy. 
ÉTABLIR. Tirer une épine du —, 
voy. p. 798, col. 3, Couper l’her- 
be sous le —, voy. SUPPLANTER. 
Au — levé, voy. p. 1156, col. I. 
Avoir, mettre le — à l'étrier, 
voy. p. 833, col. 3. Mettre — à 
terre, desilire ad pedes. Cæs. 
Personne n'y met le —, nuili 
illam calcant. Sen: Gagner au 
—,voy. p. 964, col. 1. Voyage à 
—, iter pedestre. Liv. — à —, 
pedetentim. Quint. Défendre — 
à — ses positions, aCerrimeé re- 
sistère. Cæs. Les gens de —, 
pedestres copiæ. Cæs. (voy. 1N- 
FANTERIE). Valet de —, pedise- 
quus, à, m. Plaut. Cic. Combat- 
tre à — sec, ex arido pugnäre. 
Cæs. On pouvait passer (Le tor- 
rent) à— sec, sicco alveo tran- 
siri poterat. Liv. Haut le pied! 
age ou agite. Cic. agedum ou 
agitedum. Cic. Un haut le —, 
nebulo, onis, m. Cie. { En part. 
de l'animal. Pes, pedis, m. 
Virg. Plin. (en parl. du che- 
val); calx, calcis, f. Cic. etc. 
(ex.: calcibus [< à coups de p. >|. 
Phæd. calce ferire. Ov. où pe- 
tère. or. calce contingi. Col.). 
— fendu ou fourché, bifidæ un- 
quiæ. Plin. Qui a le — palme, 

almipes. Plin. Qui a deux —, 
bipes, Cic. Qui a quatre —-, 
quadrupes. Cic. Les — de de- 
vant, pedes priores. Cic. ante- 

edes. Cic. Les — de derriere, 
pedes posteriores. Cic. (cf. pos- 
terioribus pedibus insistère. 
Cic.). Fig. Etre sur ses — de 
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errière, voy. [se] eunnen. || (P. 
ext Marque Elae sur le sol 
av la bête. Vestigium, it, n.Cic. 
Fie. Faire le — de grue, Stan- 
tem opperiri. Cic. Des — de 
mouche, minutiores litteræ.Sen. 
| (Cuisine.) Pieds de cochon. 
Trunculi suum. Cels. Petits 
pieds, voy. ORTOLAN. Fig. Tirer 
de qqn — ou aile, voy. p. 98, 
col. 3. 4 (Au fig.) Base par la- 
queile un objet pose sur le sol. 
Pes, pedis, M. Ter. Cornif. 
(en pari. d'un pied de table, de 
banc, etc.); calx, calcis,f. Liv. 
(ex.: calx mali. Liv.). — d'une 
colonne, voy. BASE. — d'une 
montagne, radices montis. Cic. 
(cl. in montis radicibus. Cæs. 
radices Caucasi. Cic.). infimus 
mons. Cic. La ville est au — 
de la montagne, oppidum mon- 
ti subjectum est. Liv. De plain 
—, VOy. PLAIN. ÀÂu — du mur, 
sub murum. Liv. Mettre qqn 
au — du mur, voy. p. 1268, col. 
3. À — d'œuvre, voy. p. 1308, 
col. 3. Au —- des autels, ante 
aras. Virg. || (Par ext.) La par- 
tie de la tige qui sort du sol. 
Stirps, is, f. Cic. (cf. imä de 
stirpe recisus [«coupé au pied»]. 
Virg.). Arbres sur —;, stantes 
arbores. Plin. Vendange sur —, 
pendens vindemia. Plin. Fig. 
Sécher sur —, tabescère, inir. 
Cic. || La plante tout entière 
(en parl. des arbustes), Stirps, 
is, f. Cic. Col. Voy. PLANTE. || 
Chacun des supports d'un us- 
tensile. Pes, .pedis, m. Cato. 
Pediculus, 1, m. Jet.  (P.ext.) 
Nom d’une mesure de longueur. 
Pes, pedis, m. Cic. etc. 
(ex.: unum pedem non dis- 
cessisse. Cic. pedem non e- 
gressi sumus. Cic. hasta sex 
pedes longa. Liv.). {|| (Par 
ext.) Quantité, longueur indé- 
terminée. Pes, pedis, m. Cic. 
Faire un — de nez, vov. p. 1984, 
col. 1] Mesure indéterminée. 
Au — de la lettre, voy. p. 115, 
col. 3. Une Rome au petit —, 
pusilla Roma. Cic. | Mesure 
périodique. Pes, pedis, m. 
Cie. etc. (ex.: minufr pedes. Cic. 
edibus claudère semi aliquid. 
or.). Vers de six —, voy. 
HEXAMÈTRE. 
pied-à-terre, s. m. Logement 
où l’on ne vient qu'en passant. 
Deversorium, ü, n. Cic. De- 
verticulum, 1, n. Cic. Petit — 
deversoriolum, i, n. Cic. — à 
terre à la campagne, villula, 
æ, Î Cic. — chez un ami, 
hospitium, ti, n. Cic. Prendre 
son — chez qqn, devertère 
apud aliquem. Cic. Avoir son 
— chez qqn, deversäri apud 
aliquem. Cic. 
pied-droit, s. m. Chacun des 
jembages, d’une porte, d'une 
fenêtre, Parastas, stados, t. 
Vitr. 
piédestal, s. m. Support d'une 
colonne, d'un vase, d'une sta- 
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tue. Basis, is, {. Cic, — d'unc 
statue, acropodium et podium, 
ii, n. Vüitr. Voy. supPorT. {| Fig. 
Mettre qqn sur un — (c.-à-d. 
l'admirer),: collocäre aliquem 
in basi. Phæd. Faire descen- 
dre, renverser qqn de son —, 
detrahère ariquem de cælo. Cie. 


piédouche, s. m. Petite base 


d'un buste. Voy. s0CLE. 


piège, s. m. Engin pour pren- 


dre certains animaux. Pedi- 
ca, æ, f. Plaut. Virg. Liv. 
(pour les animaux, pedicas ten- 
dère. Virg. pedicà capère. Liv. 
pour les hommes. Plaut.); ten- 
dicula, æ, f. Cic. etc. (au pr. 
Non. fh10, 16]; au fig.: aucupia 
verborum et litterarum tendi- 
culæ, Cic. [Cœcin.65]); piaga, 
æ, f. Cic.etc. (au pr. et au fig. 
tendère plagas. Cic.in plagum 
cadère. Ov. au fig. incidère in 


_plagas. Petr. se impedire, se 


conjicère in plagas. Plaut. An- 
tonium congeci in Octaviani 
plagas. Cic.). Voy. EMBUCHE, 
FILET, 


pie-grièche et pigrièche, &. 


f. Passereau à bec conique 
et crochu. Pica græca. D. |] 
Fis. Femme acariätre et que- 
relleuse. Voy. ACARIATRE. || Ad- 
jectivt. ou apposit. Femme —, 
VOY. ACARIATRE. 


pie-mèêre, s. f. Partie interne 


de la membrane qui enve- 
loppe le cerveau. Âfembrana 
cerebri. Cæl.-Aur. 


pierraille, s. f. Réunion de pe- 


tites pierres. Rudus, deris, n. 
Cic. Couvert de —, ruderatus, 
a, um, adj. Plin. — rougeâtre, 
carbunculus, 1, m. Vitr. Cou- 
vert de — rougeâtres, carbun- 
culosus, a, um, adj. Col. 


pierre {lat.pop.petra),s.f.Matie- 


re inorganique, dure et solide, 
formée d'éléments divers etque 
l'on extrait de Îa terre pour 
bâtir, etc. || Pierre (en général). 
Lapis, idis, m. Cie. etc. (ex.: 
solidus. Sen. durus. Plin. in la- 
pidem vertëre. Ov. in lapidem 
verti. Hier. [ep. 69, 2|); sa- 
xum, À, n. Cic. etc. (ex.: ædi- 
ficatio e saxo. Vitr. in saxo se- 
dêre. Ov. in saxum vertère 
[aliquem]. Ov. in saxum verti. 
Ov.) — dure, — à feu, silex, 
licis, m. Cie. etc. (ex.: silex 
seu lapis durus ordinarius. 
Vitr. certo in loco silicem cæ- 
dère. Cic. voy. siLex}. De —, 
lapideus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : {. mensa. Varr. arca. 
Liv, columna. Varr. murus. 
Liv. fig. lapideus sum [4 l'éton- 
nement m'a changé en p. »|. 
Plaut. lapideo corde sunt mul- 
1. Enn.);, saxeus, a, um, adi. 
Cie. etc. (ex.: s. ædificium. 
Plin. saxea effigies. Catull.). || 
Fragments détachés de cette 
matière. Lapis, idis, m. Cic. 
etc. (ex.: acervus lapidum. Cic. 
congeries lapidum. Liv. Plin. 
undique in muros lapides jaci 
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cœæpti sunt,Cæs.lapides jacien- 
dos curäre. Cic. lapides mittère 
in aliquem. Petr. fundä mittë- 
re lapides. Liv. eminus glande 
aut lanidibus pugnäre. Sall, 
aliqguem lapidibus prosequi. Cic. 
lapide percuti. Cic. lapide ictum 
interire. Nep. lapide ictum ex 
muro perire. Cæs. lapidibus 
aliquem Cooperire où Obruëre. 
Cic. alicujus domus fracta con- 
jectu lapidum. Cic. mernbra, 
quæ debilitavit apicious. Cic. 
vehicula ne lapidibus quidem 
fulta in eodern vestigio quies- 
cebant. Plin. 7. lapidibus pluit. 
Liv.);, saxum, i (« grosse pier- 
rer), n. Cic. etc. (ex. : saxa ja- 
cère.Cic. nunc tela nunc saxa 
ingerère. Liv. ex speluncä sa- 
um in crura incidisse. Cic.\. 
Petite —, Japillus, i, m. Cie. 
etc. (vay. calLLou). De —, 1a- 
pideus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: ?. imber. Cic.). Enlever 
les —, voy. ÉPIERRER. Plein de 
—, VOY. PIERREUX. Frapper à 
coups de —, vOy. LAPIDER, Il 
pleut des —, Jlapidat, impers. 
Liv. (ex.: Vejis de cælo lapida- 
verat. Liv. [XX VII, 37, 11. Rea- 
te imbri lapidavit [«il tomba 
une pluie de p. à E. "| Liv. 
[XLAIT, 13, L]. de cælo lapida- 
tumest. Liv.[XX VIT, 10,4;14,2T. 
Jeter la — à qqn, aliquem in- 
cessère. Suet. Jeter des — dans 
le jardin de qqn, aliquem obli- 
quë castigäre. T'ac. Faire d’une 
— deux coups, duos parietes de 
eädern fideliä dealbüre.Cur. ap. 
Cic. (ep. VII, 99, 2). ano in 
saltu apros capère duos. Plaut. 
(Cas. IE, 8, 40). Fig. — d'achop- 
pement, de scandale, offendi- 
culaum, 1, n. Plin. 3. (ep.IX, ll, 
1). Æccl. Etre comme une —, 
attonitum constitisse. Cic. de- 
fixvum stäre. Cic. Liv. Ün cœur 
de —, homo siliceus. Sen. || 
Concrétion quise forme chez 
certaines plantes, certains ani- 
maux. OS, ossis, n. Plin. (ex. 
ossa arborum. Plin.\; calcu- 
lus, i, m. Liv. Cels. Plin.(ex.: 
c. humanus. Pin. caicu sv 
rangëre, rumpère | «faire l'opeé- 
tro de la pie. Din. caleu- 
lam eximèére, evellère. Cels. 
calculum comminuëre et ejicé- 
re. Plin. calculi dolore consu- 
ni. Liv.epit.). Malade dela —, 
caliculosus. Cels. Pierre pre- 
re à divers usages dans ses 
différentsétats. {| (Construction.} 
Lapis, idis, m. Cic. etc. (ex.: 
e lapide naumachiæ circum ma- 
ximum exstruëre. Suet. e lapi- 
dibus templo Jovis Capitolini 
destinatis filio monumentum 
exstruëre. Suet. lapis structilis 
[à bâtir |. Jct.l.calcarius.Cic. 
molaris. Sen. l, quadratus [-de 
taille >]. Sen.}; saxum, i,n. 
Cic. etc. (ex.: saxum quadratam 
[« p. de taille 1. Liv). — cal- 
caire, voy. p. 337, col. 2. Un 
tailleur de —, opifex lapida- 
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mius. Inscr, ou simpl. l{apida- 
rius, ü., m, Petr. Ulp. Carrière 
de —, lapicidinæ, arum, £ pl. 
Cic. La première — d’un édifi- 
ce, auspicalis lapis. Inscr. Po- 
ser la première — (pr. et fig.) 
fundamenta jacère. Cic. — an- 
gulaire, fondamentale, voy. ces 
mots. — d'attente, voy. p. 21h, 
col. 3: Mur en — sèches, mace- 
ria, æ,f. Cæs, Ne pas laisser — 
_sur — (domum ou urbem) di- 
ruère atque evertère. Cic. (do- 
mum ou urbem) solo æquäre 
(ou adæquûäre). Liv. Ne pas 

aisser — sur — en Îtalle, tegu- 
lamin Italiänullamrelinquère. 


Cic. (Att. IX, 7, 5). — sépulcra- 


le, tombale, lapis, idis, m. T1- 
“bull. Prop. (voÿ. omBar). — 
d'autel, ara, æ, i. Cie. Liv. — 
_milliaire, dapis, pidis, m. Liv. 
Sen. (cf. intra vicesimum la- 
pidem. Liv. ad quintum lapi- 
dem. Nep. ad sextum lapidem 
a Viennä. Sen.). j (Chaussée.) 
. Lapis, idis, m. Cic. etc. (ex.: 
_emporium lapide sternère. Liv. 
lanides viæ. Cic.); silex, li- 
CIS, m. Oic. etc. (ex.: vias in 
urbe silice sternère. Liv.) || 
Arts et industrie.) — à aigui- 
ser, à repasser, COS, cotis, f, 
Hor, Liv. Plin. — à feu, lapis 
silex, Liv. ou simpl. silex, licis, 
an. Plin. — ponce, pumeæ, ets, 
* m. Plin. — de touche, coticula, 
&, Ï, Plin. — de meule, mola- 
ris lapis. Quint. — d’aimant, 
magnes lapis. Cic. — infernale, 
VOY. INFERNAL. || (Spéc.) Pierre 
précieuse. Lapis, 1idis, m. 
Catall. Hor. Tac. (ex.: gemmæ 
et lapides. Hor. lapidum gem- 
marumque fulgôr. Sen.), Ia- 
pillus, i, ra. ÆHor. Ov. Sen. 
rh. (ex.: nivet viridesque lapil- 
h. Hor. gemmæ et ex alieno 
hitore petiti lapilli. Sen. rh.); 
£gemma, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
uila gemma aut margarita. Cic. 
sur la différ. entre gemma 
[« pierre taillée et transparen- 
te »| ef lapillus F« pierre opa- 
ue »|, cf, Serv. | dig. XXXEIV, 
, 19, 171). 
pierrée, s. f. Lit de pierre. 
Statumen, inis, n. Vitr. Statu- 
minatio, onis, Î. Vitr. Corium, 
ü, n. Plin. 
pierreries, s. f. pl. Joyau de 
_ pierres précieuses, Gemmæ, a- 
rum, Î. pl. Cic. Clart lapides. 
Hor,De —, gemmeus, a, um, adi. 
Cie, Orné ou paré de —, gem- 
Meus, a, um, adj. Cic. Enrichi 
de —, gemmatus, a,um, p. adi. 
Liv, Ouvrier en —, gemmarius, 
ü, m. inscr. 
Pierrette, s. f. Petite pierre. 
Lapillus, i, m. Mart. 
pierreux, euse, adj. Qui con- 
tent des pierres. Lapidibus 
abundans. Col. Lapidosus, a, 
um, ad}. Virg. Lapideus, a, um, 
80). Pin. Saxosus, a, um, ad]. 
Virg. Col. Endroit, terrain —, 
$axosa, orum, n. pl. Püun. 
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Saxetum, 1, n. Cic. aspretum, 
ty 0. Liv. | (P. ext.) En parl. 
de la maladie de la pierre. 
Calculosus, a, um, ad]. Cels. 
pierrot, s. m. Nom vulgaire du 
moineau franc. Voy. MoIxEAU. 

piété, s. f, (Arch.) Pitié, Voy. 


ce mot, Ÿ  Affection respec- 


tueuse, Pietas, atis, f. Cic. 
Caritas, atis, f. Cic. — filiale, 
ptetas in [ou erga] parentes. 
Cic. in patrem, in matrem, ou 
Simpl. pieéas, atis, f. Cic. 
(ci. quid est pietas nisi. vo- 
untas grata in parentes ? 
Cic.). Qui a de la — filiale, 
pius 1n parentes. Cic. ou simpl. 
Pius, à, um, ad]. Cic. Par ou 
avec — filiale, pië, adv. Cic. || 
Spéc. Dévotion religieuse (vive 
et sincère), Pietas erga deum 
‘Ou simpl. piefas, atis, f. Cic, 
Religio, onts, f. Cic.(ef.rel, utilis 
Civitatibus. Cic. inclita justitia 
rehigioque Numæ Pompilii. Liv. 
Summä religione deos colère. 
Cic.). Sanctitas, atis, f. Cie. 


Avec—, pié,adv.Cic.castë,adv. 


Cic. (cf. castissimé colère deos. 
Cie.). 


| piétinement, s. m. Action de 
piétiner. Supplosio pedis, et 


simpl. supplosio, onis, f. Cic. 
Le — des chevaux, ungularum 
puisus. Mart. 
piétiner, v. tr. et intr. || V. ér. 
Fouler aux piéds. Proculcäre, 
tr. Cie. Col. Voy. rouLer, 4 V. 
intr. Remuér, agiter les pieds 
sur place. Supplodëre: pedem. 
Cic. Trepidäre, intr. Cic. | 
piéton, onne, s. met f. Celui, 
celle qui va à pied. Pedes, itis, 
m..£Liv. Un bon —;, voy. mar- 
CHEUR. Piétonne, quæ it pedi- 
bus. A. [| (Spéc.) Arch. Fantassin. 
Voy. ce mot. 
piètre (lat. pedester, tris), adj. 
Pauvre, mesquin. /mprobus, à, 
um, adj. Plaut. Pauperculus, 
a, um, adj. Plaut. Voy. PAUVRE, 
MESQUIN. 
piètrement, adv. D'une ma- 
nière piètre. Voy. PAUVREMENT, 
piétrerie, s. f. Caractère de ce 
qui est piétre. Voy. MESQUINERIE. 
pieu, s. m. Pièce de bois ai- 
guisé par un bout doné on faït 
des palissades. Palus, i, m. Cic. 
etc. (cf. si mollis erit locus, 
palis configatur. Vitr.). Asser, 


eris, m. Liv. Vailus, 1, m. 


Cic. Sudis, is,  Cæs. Su- 
pes, pitis, M. Cæs. Des — tor- 
dus, detorta -hastilia. Sen. Pe- 
tit —, paxillus, i, m. Varr. 
Col. sudis, 1s, f. Cæs. — court 
et rond, talea, æ, f. Cæs. (B. 
G. VII, 73, 9) — enfoncé en 
terre, sublica, æ, Î. Cæs. — 
fourchus, furcæ, arum,. f. pl. 
Liv. Clôture de — (pour enfer- 
mer le bétail}, vacerræ, arum, 
f. pl. Col. 
pieusement, adv. D'une ma- 
nière pieuse. Pig, adv. Cic. fte- 
ligiosé, adv. Cic. Sancté, ad. 
Cie. Castë, adv. Cic. 
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pieuvre (lat. polypus), s. f. 
Poulpe commun. Voy. Pourpre. 
pieux, pieuse, adj. Qui a de 
la piété (filiale). Pius erga pa- 
rentes (ou in patrem, in ma- 
trem) ou simpl. pius, a, um, adj. 
Cie. || (Spéc.} Pieux envers les 
dieux, Pius, a, um, adj. Cic. 
(cf. p.erga [ou in] deum. Cic.). 
Castus, a, um, adj. Hor. Reli- 
_gtosSus, a, um, adj..Cic. (En 
parl. des pratiques extérieures 
du culte). Religionum colens. 
Liv. Diligens religionum cul- 
tor. Cic. Zèle —, religio, onis, 
f.. Liv, (cf. ex isto ore religio- 
mis verbum [« une :p. parole »] 
excidère aut elabi potest ? 
Liv.). Des sentiments —, voy. 
PIÉTÉ. {| (Par ext.) Voy. PIE. 
piffré, ée, s. m. et f. Personne 
repléte, ventrue. Voy. REPLET. || 
(P. ext.) Personne goulue. Vo. 
GOULU. | 
pigeon (lat. pipio |« pigeon-- 
neau »|. PR y hi m. 
Oiseau domestique. Columba, 
æ, Ê. Varr. — mâle, columbus, 
t, mm. Plaut. — de colombier, 
cellares columbi. Col. — ra- 
miéër, palumbes, is, m. et f.. 
Cie. palumbus, i, im. Varr. Cels. 
De —, columbinus, a, um, ad]. 
Gels. À Ia maniére des —, 
columbarum more. A. Couleur 
gorge de —, columbinus, à, 
um, adj. Plin. || (Fig.}) Dupe 
que l’on dépouille. Amener à 
qqn un — à plumer, palum-],. 
bem ad aream alicui addu- 
cère. Plaut. | 
pigeonneau, s. m. Jeune pi- 
geon. Columbulus, i, m. Plin. 
Columbinus pullus. Cic. 
pigeonnier, s. m. Construction 
où on loge les pigeons, Coium- 
barium, ü, n. Varr. Petit — : 
cellula, æ, f, Col. Niche ou cel- 
lule d’un --, cella, æ, f. Col. 
Celui qui prend soin d'un —, 
columbarius, ti, m. Varr. 
pigment (lat. pigmentunm, ma- 
tière colorante), s, m. Matiere 
colorante qui se trouve dans les 
cellules de l'épiderme. Pigmen- 
tum cutis. À. | 
pignocher, v. intr. Manger du 
bout des dents. Voy. GRIGNOTER. 
l. pignon, s. m. Partie supe- 
rieure d’un mur terminé en 
pointe. Fastigium muri. Curt. 
et simpl. fastigium, ü, n. Cic. 
Pinna muri. Liv: P. ext. Avoir 
pignon sur rue, domum habëre. 
A." (Mécanique.)Roue à dents. 
Voy. ROUE, DENTELER. 
9, pignon, s. m. Amande de la 
pomme de pin. Pineæ nucis 
nucleus. Plin. Pineus nucleus. 
Pin. | 
pignoratif, ative, adj. Fondé 
sur un gage. Pigneratictus, a, 
um, adj. JCt. Voy. HYPOTRÉ- 
CARE. || Spéc. Contrat —, voy. 
GOMMISSOIRE. 
pigrièche. Voy. PIE-GRIÈCHE. 
pilaire, adj. Relatif aux poils. 
Voy. PILEUX. 


_— 
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scriptis diffamäre. Suet, At- 
tacher au — un perfide, nofüre- 
alicujas perfidiam. Cie. : 
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associé à direptlio : expuatio 
_direptioque sociorum. Cic. [Of 
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pilastre, s. m.. Colonne car- 
“rée. Parastas, stados, f. Vütr. 


Parastates, æ, m. Vitr. Para- 
statica, æ, Î. Vitr. Plin. — à 
. l'angle d’un édifice, antæ, 
arüm, Î. pl. ir. 
1. pile (laf. pila, colonne), 8. Î. 
Réunion d’objets de même na- 
ture posés les uns sur les autres. 
_Strues, is, f. "Liv. Acervus, 1, 
. m. .Cic. Voy. MONCEAU, TAS. 
_ — de bois, congeries, eï, f. Ov. 
Quint. Mettre en —, VOY. EMPI- 
LE. Spéc. —- d'un pont (assise 
soutenant les arches), pila, æ, 
f, Vitr. (cf. pilis. pontis for- 
nices imponère. Vitr.). Fonda- 
tions d’une — (dans l'eau), pul- 
vinus, 1, M, Vitr. 
9, pile (lat. pila, mortier h s. Î. 
Auge où l'on met le drap à 
fouler, etc. Pila fullonica. 
Cato. ou simpl. pila, æ, Î. Ca- 
to. Ov. Fig.) Arch. Mettre à la 
— et au verjus (maltraiter), 
_VOY RACGLÉE. . 
3. pile, s. f. Côté d'une pièce 
de monnaie opposé à la face. 
Pars aversanummi. À. Voy.RE- 
VERS. À — ou face, {emere ac 
fortuito. Cic. Jouer qqch. à — ou 
face, committère aliquid fortu- 
næ où casui. Cic. | 
piler (lat. post. piläre. Host. 
ap. Serv.), v. tr. Réduire en 
petits fragments par. un choc 
répété. Pio tundère. Plin. et 
simp. tundère, tr. Plin. (cf. 
‘tunsum allium. Col. tusa her- 
ba. Plin.). Contundère, tr. 
Varr. Virg. (cf. c. radices mi- 
 nutissime. Varr.). Conterére, 
tr. Varr. Subterére, tr. Col. 
Plin. Pinsère, tr. Varr. 
pileur, s, m. Celui qui pile. 
Pistor, oris, m. Varr. 
pileux, euse, adj. Relatif aux 
poils. Pilosus, a, um, ad]. Varr. 
pilier, s. m. Pile de pierres ser- 
vant de support. Pila, æ, f. Hor. 
.Vitr. — carré, parastas, tados, 
f. Vitr. parastates, æ, m. Vitr. 
parastatica, æ, Î. Vitr. — rond, 
columna, æ, f. Cic. — d’une 
porte, antæ, arum, Ï. pl. Vitr. 
En forme de —, avec des —., 
pilatim, adv. Viér. || (Fig.) Sou- 
tien. Columen, inis, n. Cic. 
Voy. souTIEN. || Habitué d’un 
Jieu. Inquilinus, 1, m. Sen. — 
de places publiques, subrostra- 
ni, orum, m. pl. Cæl, ap. Cic. 
— de cabaret, popino, onis, 
m. Hor. Suet. Etre un — de 
cabaret, popinäri, dép. intr. 
_ Treb.-Poil. {trig, tyr. 29, 1). 
pillage, s. m. Action de piller. 
* Direptio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : impendebat direptio. Cic. 
. d. urbis. Cic. bonorum direp- 
-#i0, tectorum excisio, depopu- 
. datio [+ dévastation »| prædio- 
°. PUM, Cic. au lur. bonorum 
direpliones. Cic. . direptiones 
sociarum urbium. Liv.) expi- 
Jatio, onis, f. Cic. etc, (ex. : 
Asiæ. Cic. [Verr. II, 3, 9, 61. 


Gor. DÉPOUILLER), || (P. ext.) 


IT, 75]. au plur. expilationes 
fanorum. Cic. [Verr, II, 8, 9, 
95], expilationes direptionesque 
sociorum et civium. Cic. [OfF. 
UT, 36). Livrer une ville au —, 
urbem diripiendam dare. Cic. 
S'emparer d'une viile et la li- 


_vrer au —, captum oppidum 


diripiendum dare. Liv. 


pillard, arde, s. m. et f. Celui, 


celle qui pille. Direptor, oris, 
m. Cic. Prædator, oris, m. Cic. 
Expilator, oris, m. Cic. Præ- 
do, onis, m. Cic. Depeculator, 
oris, m. Cic. m. En —, præ- 
dabundus, a, um, adj. Sail. 
Liv. Pillarde, prædatrix, tri- 
cis, f. Stat. En pari. des ani- 
maux: populator, oris, m. Liv. 


. Mart. Pillarde, populairix, rt 
J 


cis, f. Mart. | Adjectivt. Præ- 

datorius, a, um, adj. Sall, Liv. 
eX.: præd. manus. navis. 
laut. Liv. 


piller (lat. post. pilare, Amm.), 
.v. tr. Dépouiller violemment 


de ce qu'on trouve à son gré. 
Diripère, tr.Cic. (ex.: d. pro- 
vincias. Cic.impedimenta.Cæs. 
castra. Liv.); compiläre, tr. 
Cie. etc. (ex.: aliquem. Cic. 
ædes.Plaut. fana, hortos. Cic.); 
expiläre, tr. Cic. etc. (ex.; 


 ærarium. ÜCic. regem, sOCi0s, 


fana. Cic.); populäri, dép. tr. 


. Cic. (ex.: agros. Cic. populatæ 


provinciæ. Cic.); agére, tr. 
Cie. Liv. (ex.: ferrt agique res 
suas vidit. Liv.); ferre, tr. Liv. 
(dans l’express. ferre et agère. 
Liv.); spoliare, tr. Cic. etc. 


’emparer violemment de 
{aqqch.). {njicère manum in 
EE Cic. Invadère in bona 
alhicujus. Cic. [| (P. anal.) As- 


saillir violemment. Impetum 


facère in (aliquem). Cic. Vory. 
ASSAILLIR, ATTAQUER. || Faire vio- 
lence. Voy. vionENcE. || (Spéc.) 
En parl. du chien de chasse, se 
jeter sur le gibier. Rapère, tr. 
Ov. || Fig.) Piller un auteur. 
Compiläre, tr. (ex.: comp. scri- 
nia. Hor.). Voy. PLAGIER. 


pillerie, s. f. Action de piller. 


_Prædatio, onis, f. Tac. 


pilleur, euse, s. m. et f. Ce- 


lui, celle qui a l'habitude de 


-piller. Voy. PILLARD, VOLEUR. 
pilon, s. m. Petite masse pour 


piler. Pilum, i, n. Plin. Petit 
—, pistillum, 1, n. ou pistil- 
lus, 1, m. Plaut. Col. Plüin. || 
Fig. Mettre un livre au — 


r 3 
VOY. DÉTRUIRE. 


pilori, s. m. Poteau où l'on at- 


tachaït celui qui était condamné 
à l'exposition publique. Palus 
ignominiosusousimpl. palus, i, 
m. Cie. Mettreau—, aliquemad 
palum ignominiæ causä deli- 
gâre.Cic.|| (Fig.) Qui fait encou- 
rir Je mépris public. Attacher, 
clouer au —, ignominiæ ali- 
quem objicère. Cic. aliquem 


pilorier, v. tr. Mettre au pilori. 
Voy. PILORI. 
pilot, s. m. Pieu qui'sert à for- 
mer un pilotis. Palus, 1, m. 
.Vitr. Voy. rILOTIS. 
1. pilotage, s. m. Construction 
de pilotis. Palato, ons, {. Vitér. 
2. pilotage, s. m. Art de diri- 
ger les vaisseaux à l’entrée ou à 
la sortie d’un port. Ars quber- 
nandi. Cic. Navis regendæ 
scientia. Cic. Gubernatorum 
ars. Tac. 4 Action de diriger 
ainsi un navire. Gubernatio, 
onis, f. Cic. 
pilote, s. m. Celui qui dirige 
les navires à l’entrée, à la sor- 
tie d’un port. Dux maris ou 
maris peritus.Cic. Gubernator, 
oris, m. Cic.Rector navis. Cic. 
Nauta, æ, m. Cic. Premier —, 
archinauta, æ, m. ÎnsCr. — en: 
chef, archiqubernus, 1, m./{nser. 
— en second, Proreus, ei, mi. 
Ov. proreta, æ, m. Plaut. 
| (F8) Ce qui sert de guide. 
Toy. GUIDE. % Sorte de poisson. 
Pompilus, 1, m. Ov. (hal. 101). 
l. piloter, v. tr. Garnir de pr- 
lots. VOy. PALISSADER, PILOTIS. 
2. piloter, v. tr. En pari. d’un. 
pilote : diriger le navire. Navem 
gubernäre, et absolt. gubernäre, 
intr. Cic. || (Fig.) — qqn, lui 
servir de guide. Voy. CONDUIRE, 
GUIDER. 
pilotis, s., m. Ensemble de 
pilots enfoncés en terre pour 
affermir un ouvrage construit. 
dans l'eau. Sublica &, f. 
Cæs. Liv. Sublices, am, f. pl. 
Sail. frg. Construit en —, de 
—, sublicius, à, um, ad]. Liw. 
Enfoncer des —, construire sur 
—, palis locum configère. Vitr. 
| Fig. Fundamenta, orum, n. 
pi. Cic. Voy. FONDEMENT. 
pilule (lat. pilula), s. f, Médi- 
cament façonné en petite boule. 
Piula, æ, f.Plin.Pastillus, i, m. 
Plin. Globulus, i, m. Scrib. Ca- 
tapotium, ti, u. Cels. |] Fig. Il a 
avalé la —, hæc concoæxit. Cic.Il 
fautavaler la —, quod intritum 
est omne tibi exedendumest. D. 
(d'après Ter.). Donner une — à 
avaler à qqn, dorer la — à 
qqn, alicut fucum facëre ou 
verba dare. Cic. 
piment (lat. pigmentum), s. m. 
Boisson composée de miel et d’é- 
pices. Voy. HYDROMEL. 4 Poivre 
long. Piperitis, idis, f. Plin. 
pimenter, v. tr. Assaissoner 
avec du piment. Voy. ÉPICER. 
pimpant, ante, adj. Dont l’ex- 
-térieur, le costume estséduisant. 
Ornatalus, a, um, adj. Plaut. 
Venustulus, a, um, adj. Plaut. 
AUS. 
pimpesonée,s. f.(Arch.)Femme 
prétentieuse. Voy. PRÉTENTIEUX. 
pimprenelle, s. f. Plante her- 
bacée, aromatique. Poterium 
où poterion, ü, n Plin. 


PIN 


pin, s. m. Grand arbre rési- 
neux, toujours vert. Pinus, us, 
eti, Î, Virg. Plin. — sauvage. 
pinaster, tri, m. Plin., — pi- 
non, pinus, us eti,f. Plin. 
| (XVI, 38.) De —, pineus, a, um, 
| ad]. Parg. (of p. nux [« pomme 
de p. >]. Plin. Forêt de —, pi- 
netum, 1, n. Ov. Plin. Pomme 
de —, conus, i, m: Col. 
pinace et pinasse, s, f. (Arch.) 
Vaisseau long et léser pour faire 
la course. Lembus, i, m. Liv. || 
Grande chaloupe. Voy. cxa- 
LOUPE. | 
pinacle (lat. post. pinnaculum. 
Vuig.), s. m. Comble décoré et 
termine en pointe. Fastigium, it, 
n. Cic. || Fig, Mettre qqn sur 
le—, ad cælum aliquem tol- 
lère ou extollëre. Cic. Au — 
de l’éloquence, in fastigio 
eloquentiæ. Quint. Atteindre, 
arriver au — ad Summum gra- 
dum (gloriæ, honoris) ascen- 
disse. Cic. | 
pinasse. Voy. PINACE. | 
pinastre, s.'°m, Pin sauvage. 
Pinaster, tri, m. Plin. 
ince, 85. f. Ce qui sert à pin- 
cer. || Petite tenaille. Forceps, 
ipis, m.et f. Ov. Petite —, vol- 
sella, æ, Î. Cels. — des tenail- 
les, dens forcipis. Plin. — de 
iorgeron, {OrCceps, £Cipis, m. et 
Î. Ov. — de chirurgien, for- 
ceps, m. ebf. Gels, :volsella, æ, 
f, Gels. uncus, 1, m. Cels. — épi- 
latoire du barbiér, forfex, 
ficis, m. et f. Mart. — pour 
épilér, volsella, æ, f. Plaut. ||[(P. 
ext.) Levier coudé. Vectis, ïs, 
m, Cic. Voy. Levier. 4 (P. anal.) 
Main qui serre fortement. Unca 
manus. Cic. Rapax manus. Cic. 
SERRER. | Pattes antérieures de 
certains crustacés, Forfex, ficis, 
m.et f. Plin. Brachium, üù, n. 
Virg. Digitus, 1, ra. Varr. || Dents 
incisives de certains animaux 
herbivores., Voy. DENT. {| Chez le 
cheval : partie inférieure de 
l'ongle, du sabot; chez les fau- 
ves, l'extrémité, voy. Ss4BoT, 
ONGLE, SERRE. || Pli cousu. Voy. 
COUTURE, PLI. 
pinceau s. m. Touffe de poils 
liée à un manche pour étaler 
des couleurs. Penicillus, 1, m. 
Cic. (cf. penicillo imitäri. Cic.}. 
Penicillum, 1, n. Cels. Quint. 
Coup de —, Zinea, æ, f. Plin. 
(cf. penicillo ex colore lineam 
ducèére. Plin.). Donuer le der- 
nier coup de — à un tableau, 
picéuram peragère. Plin. || (P. 
ext.) Travail du peintre. Péni- 
Ciülum, i, n. Plin. Manus, üs, 
Î. Mart. (cf, m. Praxitelis. 
Mort). Quittez le —, manum 
de tabuläa. Cic. | En par!l. de 
la description des personnes, 
es choses, etc. Penicillus, i, m. 
Cic. (cf. pingam coloribus tuis, 
Penicillo meo. Cic.). Donner le 
dernier coup de —, quasi li- 
neamenta extrema (orationi) 
adilère, Cic. summam manum 
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imponére. Sen. Voy. COLORIS, 
DESSIN, TOUCHE, || (Spéc.) Espèce 
de brosse à l'usage du graveur. 
Doniculus, CA m. Plaut, Ter, 
1J. — à Darbe, VOy. BLAIREAU. 
1 (P. ext.) Toufre de poils, de 
plumes chez certains animaux. 
Voy. Tourre. 4 Réunion de 
rayons lumineux passant par 
une ouverture. Voy, FarscEAU, 
TRAINÉE. | 
pincée, s, f, Quantité de cer- 
tatnes choses qu’on peut pren- 
dre entre deux doigts. Quantum 
tribus digitis comprehendi PO- 
test. Cels. Quantum tres digiti 
Comprehéndère possunt. Cels. 
Captus trium digitorum. Plin. 
D'une façon plus générale. 
VOY. GRAIN, 
pince-maille, s. m. et {, Hom- 
mé, femme d’une extrême ava- 
rice. VOy. LADRE. 
pincement, s. m. Action de 
pincet. Vellicatio, onis,f. Plin. || 
(péc.) Action de pincer les cor- 
es d’une guitare, d’une har- 
pe, etc. l'actus,us, m. Plin. Pul- 
sus (lyræ). Ov. Ictus citharæ. 
Plüin. 
pince-nez. Voy. LORGNoN. 
pincer, v.tr. Serrer entre les 
doigts. Vellère, tr. Virg. Hor. 
(cf, vellère brachia. Hor. au- 
rem alicut. Virg. Hor.). Velli- 
cäre, tr. Quint. — jusqu’au 
sang, pervellère, tr. Phæd. Fis. 
— sans rire, vellicäre ou irridère 
gravi ou austero vultu. Subst. 
Un, une pince-sans-rire (celui, 
celle qui raïille à froid}, qui, 
quæ frigide ou lente ou ficta 
gravitate 1rridet ou cavillatur. 
A. — les joues à qqn, malas 
alicut vellicäre ou blandë com- 
primère. A. P. ext. — la taille 
(en parl. d’un vêtement), ap- 
tus hærêre corpori. À. | P 
anal. — le corsage d’une robe. 
Voy. RESSERRER. || — (un arbre), 
stringère arborem. Col. 
les cordes (d’une guitare, d’une 
harpe, pour la faire résonner), 
impellère police chordas. Ti- 


bull. tractäre fila lyræ. Ov. et 


par ext. — de la guitare (en 
jouer), voy. JOUER.  Serrer en- 
tre les branches d’un instru- 
ment. Voy. sERRER. || P. anal. 
— les doigts, (en parl. d’un 
oiseau), rostro tundère. Catuil. 
mordére, tr. Ov. Se — les doigts 
dans une porte, VOY. PRENDRE, 
SERRER. || Fig. (En parl. du 
froid.) Mordèëre, tr. Hor. Voy. 
PIQUER. || P. ext. — qqn,(prendre 
qqn sur le fait). Voy. FAIT. 
Serrer fortement. — les lévres, 
comprimèére, astringére labra. 
Plin. Se — les lèvres pour ne 
pas rire, risum tenêre. Hor. 
mordëre labra ou labia. Sen. 
Se — les lèvres de dépit, voy. 


morDre. Fig. Prendre un air |p 


pincé, VOy. RAIDE, CONTRAINT. | 
(Par xt — le vent, (se tenir 
le plus près possible du vent). 
Voy. vENT. 
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pincé-sans-rire. Voy. pincen. 
pincette, s, f. Action de pincer 
légèrement. Vellicatio, onis, f. 
Plin. Embrasser à —, alicui ma- 
las comprimère. À," Petite pince- 
à épiler. Volsella, æ, f. Cels, s| 
Sorte de pince pour arranger le- 
feu. Forceps, cipis, m. et f. 
lin. 
pindariser, v. intr. (Arch.} 
Écrire, parler avec affoctation. 


Tl'umèêre, ïintr. Quint. Vo y. 
ENFLER. {|| ZJransitivt. Voy. 
AFFECTER. 


pindariseur,s. m.{Arch.)Celui 
qui pindarise. Voy. AFFECTÉ,. 
PRÉTENTIEUX. 
pingre, ad]. Très chiche. Voy. 
CHICHE. || Subst. Voy. LADRE, 
pinne, s. f. Pinne marine, mol- 
lusque à longue coquille, Pinna.. 
æ, t. Plin. 
pinnée, pinné. Voy. PENNÉE. 
pinson, s. m. Oiseau chanteur. 
Fringilus, 1, m. Mart. 
pintade, s. f. Oiseau criard,. 
gallinacé, Meleagris (s.-e. avis), 
idis, f, Varr, Plin. Africana 
galilina. Varr. Numidica avis: 
Plin. Numidica, æ, f. Mart. 
pinte, s. f. Ancienne mesure 
pour lesliquides.Sextariiduo.A. 
4 sorte de cruche. Guttus, i, m. 
Varr. Cantharus, i, m. Plaut. 
Plin. 
pioche, s. f. Outil de terrassier. 
Rastrum, 1, n. Plin. Ligo, onis, 
-Virg. m. Voy. xoyau. 
piocher, v. tr. Creuser La terre 
avec une pioche. Rastro fodéère- 
ou simpl. fodère, tr. Plin. || 
(Fig.) Travailler assidûment, 
Sudäre, intr. Cic. 
piocheur, s. m. Celui qui pio- 
che. .FOssor, oris, m. Ping. 
Col. || (Fig.) Voy. TRAvairEuRr. 
pioler. Voy. PIAULER. 
pion (lat. pedo, proprt, « qui: 
a de grands pieds »}, 8. m. 
(Arch.) Celui qui va à pied. 
Voy. PIÉTON. Soldat à pied. 
Voy.FANTASsIN. % (Aux colonies.) 
Domestique qui va à pied. Ser- 
vus a pedibus. Cic. Pedisequus,. 
1, m. Plaut. 4 (P. ext.) Pauvre 
diable. Voy. HÈRE. % {P. anal.) 
Pièce du jeu d'échecs. Latrun- 
culus, t, 1. Varr. Sen. Latro,. 
onis, m. Ov. Mart. — au jeu de 
dames, calculus, 1, m. Gell, 
— au jeu de tric-trac, calculus,. 
1, m. Plin. 7 
pionner,  v. intr. 
beaucoup de pions. 
calculis antecedère. À. 
pionnier, s. m. Dans une ar- 
mée : travailleur qui fraye les- 
chemins, creuse des tran- 
chées, etc. Munitor, Oris, m. 
Liv. Tac. Fossor, oris, m. Stat, 
& (P. ext.) Défricheur de terres: 
incultes. Colonus, 1, m. Cic. 
jiot, s. m. (Arch.) Boisson. Voy. 
ce mof.||(Spéc.) Vin. Voy.ce mot. 
pipe, s. f. (Arch.) Pipeau. Voy. 
ce mot. 4 Tuyau. Voy.ce mot. 
& Grande futaille. Voy. Ton- 


Prendre 
Maltis- 
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. neAU. || Terre de —, Samia ter- 
ra: Plin. | k 
pipeau, s. m. Flûte cuampèêtre. 
” Arundo, dinis, f. Virg. Fistula, 
æ,f. Plin. Voy. CHALUMEAU. 
_Gluavu. Virga viscata. Ov. Voy. 
| GLUAU. | 
pipée, s. f. Chasse où l'on attire 
les oiseaux vers les gluaux. 
Aucupium, tt, n. Cic. Prendre 
(les oiseaux) à la —;. fallère 
- visco. Virg. | 
piper, v. intr. et tr. || V. intr. 
Pousser un petit cri, Pipäre, 
intr. Varr. % Imiter le cri de 
certains oiseaux pour les atti- 
rer. Aucupüri ou fallére aves 
clamoris imitatione ou clamore 
ficto. À. ou simpl. aucupari, 
dép. tr. Cic. || (Fig.} Reussir 
dans un artifice. Éruditum esse 
artificio simulationis. Cic.{ Ÿ. 
tr. Attirer les oiseaux pour les 


rendre. Voy. ci- dessus. || 
Fe. Duper en séduisant. Jili- 
cère, tr. Cic. Pellicére, tr. 


Cic. Voy. DUPER, LEURRER. | 
Spéc.}) Tricher. Voy. ce mot. 
Qui pipe au jeu de dés, mu- 
ger, m. Fest. | — (des dés), 
adulteräre, tr, À. Voy. FALSI- 
FIER. 


]. pique, 5. 
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ridicula et salsa multa Græ- 
corum. Cic. homo salsus.Cic.); 
argutus, 4, UM, A0]. Cic. etc. 
(ex. : litteræ argutissimæ. Cic. 
arqutæ sententiæ. Cic). D'une 
manière —, salsé, adv. Cic. 
(cf. s. dicère. Cic.). acutë, adv. 
Cic. (cf. a. dicëre. Cic.). Traits 
—, sales, m. pl. Cic. Par ext. 
Une beauté —, lepida mulier. 
Plaut. 

f, Arme d'hast, 
hampe garnie d'un fer plat et 
pointu. AHasta, æ, f, Cic. (cf. 
caput hastæ suflixum. Suet.). 
Lancea, æ, f. Liv. Longue — de 
cavalerie, contus, 1, m. Veg. 
Arméde-—, hastatus, a, um, ad). 
Liv. {P. ext.) Cette arme prise 
comme meésure de longueur. 
Voy. PIED. 


9, pique, s. f. Brouille légére. 


Voy. BROUILLE. 


piqué. Voy. PIQUER. | 
pique-assiette,s.m.et t. Celui, 


celle qui fait le métier de 
manger à la table d'autrui. 
Parasitus, i, m. Plaut. Masca, 
æ, f. Plaut. Catull. Voy. PARA4- 
SITE. 


pique-nique, s. m. Repas dans 


lequel chacun paie son écot. 
Convivium de symbolis et 
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d’une pointe. — de ja viande, 
lLardum COnCIsUM Carni in- 
serère. Q. — une étoffe, ves-: 
tem acu variüre. D. 4 Faire 
pénétrer qqch. par Ia pointe. 
Figére ou infigère, tr. Cie. 
etc. Voy. ENFONCER. Par ext, 
Un navire qui pique au vent, 
navis quæ in adversum ven- 
tum tendit. Plin. — dans le 
fort, in densissimam -silvam 
ferri. À, Voy. [se] LANCER, 

(Fig.) Blesser. Pungére, tr. 
Cic. (voy. BLEssER);, mordèëre, 
tr. Ter. Cic. (VOY. BLESSER.). — 
au vif, urère, tr. Ter, Etre —, 
irritatum esse. Cic. Se —, in- 
dignari. Cic.  Stimuler vive- 
menf. VOoy. STIMULER. — la 
curiosité, vVoy. p. 990, col. 3. 
— d'honneur, verecundiä mo- 
vêre aliquern. Liv. Ils se pi- 
quent d'honneur, pudor eos 
movet. Liv. Se — de qqch. 
affectäre aliquid. Quint. (voy. 
FLATTER, VANTER.) Se — au jeu, 
VOy. S'ENTÊTER € JEU. Frapper 
d'une sensation vive, péné- 
trante, Pungere, tr. Lucr. 
Plin. (es. : p. sensum. Lucr. 
abs. nitrum pungit. Pln.); - 


mordèére, tr. Cic. etc. {ex. : 


matutina parum caulos jam 


piperie, s. f. Duperie. Voy. ce 
mot. 
pipeur, euseet (arch.,au fém.), 
piperesse, s. m. eë f. Voy. 


frigora mordent. Hor.). Voy. 
PIQUANT. 
piquet, s. m. Bâton pointu 


simpl. symbola, æ, ?. Ter. 
piquer, v. tr. Entamer légére- 
ment avec une pointe. Pun- 


puPEUR..|| Adjectivt. Voy. Tron- 
PEUR, FAUX. 
piquant, ante, adj. Qui pique. 
Acer, cris, cre, ad]. J'ac. 
(ex.: hastas gerunt, angusto et 
brevi ferro, sed ita acrti, ut. 
Tac. vVoy. AIGU,'AIGUISÉ); acu- 
us, a, um, adj.Cic.etc. (voy. 
POINTU). Etre —, pungêère, 
absol. Plin. (voy. PIQUER). || 
{Subst.) Pointe qui se trouve 
sur la tige, sur les rameaux de 
certaines plantes et sur le corps 
de certains animaux. Spina, 
æ, f. Cic. Virg. Sen. rh. Plin. 
VOy. ÉPINE; en pari. du porc- 
epic. Cic. Plin.); aculeus, i, 
m. Cic. etc. (ex. : apis. Cic. 
hystricis [«-du porc-épic »]. 
Plin. aculei urticæ Î« de l'or- 
tie »]. Col.). || (Fig.} Qui blesse. 
Acerbus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: acerbæ facetiæ. Tac. 
ditteræ  acerbissimæ.  Cic.\; 
asper, à, Um, ad]. Cic. etc. 
{ex.: facetiæ. Cic. verba. Ov.); 
aculeaius, a, um, p. ad]. 
Cic, (ex. : a. litteræ. Cic. [Att. 
XIV,8, 1]). Qui donne une 
sensation vive, pénétrante. A- 
<er, cris, cre, adj. Cic. etc. 
(s’opp. à moillis, lenis, dulcis, 
ex, : acer sapor. Plin. acer 
gustatu. Plin. manducäre quæ 
sunt acerrima, il est sinapi, 
allium, cepam. Cels.); acutus, 
4, UM, ad]. Cic. etc. (ex.: gelu. 
Hor, sapore acutus. Plin.). 
À la sauce —, oxyzomus, a, 
um, adj. Apic. || (Fig) Qui 
frappe vivement, Salsus, a, 
am, adj. Cic. etc. (ex. : inveni 


gère, tr. Cic. etc. (ex. : 
quem leviter. Plin, graphio 
digitum pungère [4 se piquer 
le doigt avec un poinçon »|. 
Sen. neminem. Cic. acu co- 
matoriàa malas. Petr. en parl. 
des insectes et des plantes, 
pungère [abs.|. Plin. a ser- 
pente pungi Plin.); com- 
pungére, tr. Cic. (etc. ex. : 
collum dolone |- de son aiguil- 
lon »]. Phæd. aliquid acu. 
Cels. aculeis urticæ compungi. 
Col. au fig. ipsi se compun- 
qunt [dialectici] suis acumini- 
bus. Cic. [de Or. I, 158l); 


stimuläre, tr. Val.-Max. (ex.: 


equos vehementer calcaribus. 

al.-Max.); fodére, tr. Plaut. 
Liv. (ex. : aliquem stimulis. 
Plaut. aversos [elephantos] 
sub caudis. Liv.). — des deux, 
concitäre calcaribus equum. 
Liv. Fig. Si qq. mouche les 
pique, si quid illos momorde- 
rit, Sen. Piqué des vers, ver- 
miculosus, a, um, adj. Pallad. 
(cf. v. poma. Pallad.). cario- 
sus, a, um, adj. Varr. Col. 
(cf. ©. palmula. Varr.). Etre 
piqué des vers, vermiculari, 
dép. intr.Plin.(XVII, 220).carie 
infestart, Plin. Etoffe — des 
vers, vestis quæ tineas pascif. 
Plaut. Pierre piquée, lapis 
ënCUSUS. Virg. — des noms 
(sur une liste), punctisnomina 
distinguëre. À. Le papier se —, 
Charia maculis spargitur. À. 
Le vin se —, vinum acescit. 
Plin.  Traverser avec qqch. 
qu'on fait pénétrer à l’aide 


ali- À 


piquier, Ss m. 


qu’on enfonce en terre. Paxil- 
lus, 1, m. Col. Stipes, pitis, m. 
Cæs. Planter le — (s'établir qq. 
part}, VOy. ÉTABLIR. || (T. alite) 
Etre de —, paratum esse 


prôoficiscendum. À. Un — de 


cavalerie,equitaum statio. Liv. | 
(P.ext.) Toutdétachement place 
dans un poste. Statio, onis, f. 
(cf. stafiones disponëère. Suet. 
in statione esse.Liv.). Stativum 
præsidium. Cic. % (Fig.) Un — 


de fleurs. Voy. FAISCEAU. 
piquette s. f. Boisson d'eau et 


de marc de raisin. Vina quæ 
vocant deuterias. Plin. || Vin 
aigrelet, Villam, 1, n..Ter. 
Lora et lorea, æ, f. Cato. 
Vappa, æ, f. Hor. Cibarium 
vinum. Varr. 


piqueur, s. m. Valet de chasse 


à cheval. Æxplorator viæ. 
Suet. Præcursor, oris, m. 
Cæs. m. Subsessor, oris, m. 
Petr. || (P. anal.) Dresseur (de 
chevaux}. Voy. DRESSEUR. 
(Arch.) Soldat 
armé d’une pique. Hastatus 
mules. 


pidqüre,s.f. Blessure étroite faite 


par qqch. de pointu. Punctus, 
üs, m. Plin. Punctam,i,n. Plin. 
Blessure qui ressemblait à une 
— d'aiguille, vulnus quod acu 
panctum videretur. Cic. Faire 
une — à qqn, aliguem pungére. 
Cic. En faisant ane —, On. 
Amortir le venin d’une —. 
restringère morsum. Plin. 
— faite par un insecte, dans 
une étoffe, un objet, tenue fo- 
ramen. Plin. — de vers dans 
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des plantes, vermiculatio, o- 
nis, {. Plin. || Fig. Vellicatio, 
onis, f. Sen. Morsus, üs, m. 
Hor. Stimulus, i, m. Liv. Offen- 
siuncula, æ, Î. Cic. Causer à 
qqn une — d'amour-propre, pun- 
gère aliquem. Cic. quasi mor- 
su quodam dolorem efficére. 
Liv. Toutes ses paroles sont 
our moi autant de —, quic- 
quid dicit, animum  meum 


pungit ou mordet. Trou fait 
avec une pointe. Punctum, 1, 
n. Plin. Voy.rrou.' Point, petite 
tache semblable à une piqûre. 
Punctum, i, nm. Cic. Voy. 
POINT. Avoir des — ‘(des taches 
d'humidité), kumescère, intr. 
Plin. concepto humore vitiäri,. 
Plün. 

pirate, s. m. Celui qui court 
les mers pour faire des prises. 
Pirata, æ, m. Cic. Prædo mari- 
timus., Nep. ou simpl. prædo, 
onis, m. Sail. De —, pira- 
ticus, a, am, ad]. Varr. (ex.: p. 
navis, Liv. p. bellum. Varr.). 
Capitaine, chef de —, archipi- 
rata,æ,m. Cic. duxprædonum. 
Liv. Race, peuple de —, gens 
, navigiorum spoliis quæstuosa. 
Cic. En —, à la façon des —, 
more prædonum. Cic. Navire de 
—, VOy. CORSAIRE (p. 505, col. 9). 
Liv. Métier de —, VOY. PIRATE- 
RE. || (Fig.) Un — de lettres, 
VOY. PLAGIAIRE. 

pirater, v. intr. Faire le mé- 
tier de pirate. Voy. PIRATERIE. || 
(Fie.) Plagier. Voy. ce mot. 
piraterie, s. f. Métier de pi- 
rate. Piratica, æ, f. Cic. (cf. 
piraticam facère. Cic. exer- 
cére, Sall.)}. Latrocirnium ma- 
ris. Justin Ou marilimum. 
Liv. ou simpi. latrocirnium, ü, n. 
Liv, Prædatio, onis. Î. Veil. 
ÆExercer la —, latrocinäri (na- 
vibus). Liv. Qui s'enrichit de 
—, navigiorum spolus quæstuo- 
sus. Cic. || (Fig.) Exaction, 
concussion. Voy: ces mots. 
Plagiat. Voy. ce mot. 

pire, adj. Plus mauvais. Pejor, 
us, adj. Cic., etc. Defterior, 
us, adj. Cic. Voy. mauvais. 
Rendre —,; voy. AGGRAVER. De- 
venir —, VOY. EMPIRER. Pour 
éviter un mal, en chercher un 
— crucem in malo quærére. 
Ter, Je ne suis pas — (plus 
mal portant), non pejor io. 
Cic. non pejus valeo. Cic. De- 
venir -— (en parl. d'une mala- 
die), ingravescère, intr. Cic. 
1 Le —, le plus mauvais. Pes- 
simus, a, um, adj. Cic. De- 
terrimus, a, um, adj]. Liv. 
Le — scelérat, homo omnium 
quos terra sustinet sceleratisst- 
mas. Sall, Le — des sots, siul- 
tior stultissimo. Plaut Entre 
deux maux il faut éviter le —, 
minima de malis. Cic. Trou- 
ver en qqn le —!des ennemis, 
inimicissimum habêre aliquem. 
Cic, | Subst, Ce qui est le 
plus mauvais. Pessimum, 1, n. 


PIS 


Gic. .Postremum, i, n. Cic. 
iC. Voy. pis. 


pirogue, s. f. Barque faite d'un 


tronc d'arbre creusé. Alveus, i, 
m, Liv. 


pirouette, s, f. Jouet d'enfant, 


sorte de sabot. Voy. s4Bor. 
(P. anal.) Tour que an PTE 
lui-même. Versatio,onis, f. Sen. 
Vertigo, inis, f. Pers. (cf. una 
vertigo Quiritem facit. Pers.) 
Faire une —, VOY. PIROUETTER, 
[ (Spéc.) Tour complet d'un 
anseur Sur lui-même. Voy. 
TOUR. || (P. anal.) Volte sur 
place. Gyrus, i, m. Virg. 


pirouetter, v. intr. Faire une 


pirouette. Circumagi, moyen 
réfl. Sen. où se cireumagère 
(in orbem).Liv. Faire — unche- 
val, circumagère equum. Liv. 
(I? P. ext.) Tourner sur soi- 
même. VOoy. TOouRNER. 


l. pis (lat. pectus), s. m. (Arch. 


Poitrine. Voy. ce mot.“ (P. ne) 
Mamelle d'une vache, etc. 
Voy. MAMELLE. 


2. pis (lat.pejus),adv.Compara- 


tif de l’adv. ma. Peius, adv. 
Cic. etc. (cf. pejus victoribus 
Seguanis quam Ædmis victis 
accicisse. Cæs.). Deterius, adi. 
n. Cic.etc. (cf. in deterius incli- 
näri. Vell. in deterius referre. 
T'ac.). Il ne peut rien m'arri- 
ver de —, pejore loco non 
pots est esse. Ter, Tant — 
pour lui, hoc iniquiore locores 
ejus erunt. (ic. Aîler de mal 
en —, de —en —, vOy. AGGRA- 
VER, EMPIRER., Dire que 
pendre de qqn (tout le mal 
possible de lui), voy. mar. 
Adjectivt. Voy. MAL, PIRE. 
Subst. Quod extremum est. Cic. 
C'est là le —, hoc gravissimum 
est ou maximé dolendum est. 
Cic. Par crainte, et ellipt. 
crainte de pis, ne majus eve- 
niat malum. Phæd. (Avec 
l'article. Superlatif absolu de 
l’adverbe mar. Pessimeé, adv. 
Cic. Il fit tout du pis qu'il 
put, omnia pessimé egit ou 
omnia pravissimeé fecit. Cic. 
Mettre au —., in pejus veriere. 
Sen. in pejorem partent acCcCi- 
père ou interpretärt. Cic. Au 
— aller, pessimë ut agatur. 
Cic. Subst. Le — aller, un — 
aller (ce qu’on accepte faute de 
mieux), quod extremum. est. 
Cic. extremum où ultimum 
aaxilium quod alicui superest. 


pr 








Cie. Prendre qqch. comme — 


aller, æquo animo ferre quod 
extremum est. Cic. C'est là 
un — aller,.hæcC spes novissi- 
ma. l'ac. 


pisciculture, s. f. Art de mul-. 


tiplier et d'élever les poissons. 
Ars propagandi et alendi 
pisces. À. 


piscine (lat. piscina, propré. 


« vivier»), s. f. (Antiq.) Bassin 
rempli d’eau où l'on purifiait les 
victimes. Voy. BASSIN;  LUS- 


rraL. || Fig. (Dans la liturgie. 
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catholique). Vase sacré. Vas 
lustrale. À. || (Fig.) Baptème. 
Voy. ce mot. || Pénitence. Voy. 
ce mot. Bassin où l'on se bai- 


gne en commun. Piscina, æ, Î. 
Sert. 


pisé,s. m. Maconnerie en terre 


battue et comprimée. Lutum, 
t, n. Cæs. Vitr. En —, luteus, 
a, um, adj. Plin. (cf. {| ædi- 
ficium. Plin.\. 

pissat. Voy.urine. 


pissement, s. m,. Action de 


pisser. Minctio, onis, f. .Veg. 


pissenlit, s. m. et f. Enfant 


qui pisse au lit. Submejulus, i, 
m. Marc.-Emp. Une —, infans 
quæ submejit. À, 4 S. m. 
Plante diurétique. Taraxacum, 
1, n. Linnée. Dens leonis. Lin- 
née. 

pisser, v.intr. Evacuer l'urine. 
Mejéère, intr. Catull. Pers. Min- 
gére, intr. Hor. — au lit, com- 
mingère lectum. :Hor. — sous 
soi,. submejëre, intr.. Marc.- 
Emp. Avoir envie de —, mic- 
turire, intr.Juv. | P. ext. Tran- 
sitivt. — le sang, sanguinem 
per urinam reddére. Plin. 


pisseux, euse, adj. Qui a l’as- 


pect de l'urine. Micticius, à 
um, ad]. Gloss. 


1 


pissoir, s. m. Lieu, baquet dis- 


posé pour qu'on y pisse. Voy. 
URINOIR. 


pissoter, v. intr. Pisser peu à 


la fois et fréquemment. Aic- 
titäre, intr. Prise. | 


pissotière, s. f. Voy. URINOIR. 


pistache, s. f. Amande du 
pistachier. Pistacium, üù, n. 
Plin. 
pistachier, s. m. Sorte d’arbre. 
Pistacia, æ, Î, Pal. 
piste, s. f. Ligne tracée par le 
cheval sur le chemin qu’il 
a parcouru. Gyras, 1, M. Virg. 
| Partie du manège où mar- 
chent les chevaux et voie que 
les chevaux suivent dans une 
course. Gyrus, 1, m. Prop. Cur- 
riculum, 1, n, Suet. 4 (Chasse) 
Suite de traces que laisse le pie 
de l'animal. Vestigium, lt, N. 
Ov.Plin. (cf. vestigia nactus.Ov. 
-vestigia scrutari. Plin., ou se- 
qui. Sen. ou persegui. Plin.). 
Perdre la —, deerräre vestiguis. 
A. Faire perdre la —, eludère 
(canes). Pnæd. Voy. DÉPISTER. 
Suivre à la —, vestigäre, tr. 
Plin. investigäre, tr. Cic. per- 
vestigäre, tr. Cic. indagäre, tr. 
Cic. (Fin. II, 39}. Celui qui 
suit àla —, indagator, oris, m. 
Varr. vestigator oris, m. Varr. 
I(P. ext.) Suivre qqn à la —, 
persequi vestigia alicujus ou 
simpl. persequi aliquem. Cic. 
cf, Suivre qqch à Ia —, vesti-. 
giaalicujus rei sequti ou subse- 
qui ou persequi. Cic. odorärt 
(decemviratum). Cic. indagäre, 
tr. Cic, indagäre et odorari. 
Liv. | | | 
pistolet,s. m. (Arch.) Court poi- 
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gnard.Voy. PoIGNarD. || (P.anal.} 
Lancette de chirurgien. Voy. 
LANCETTE. #% (P. ext.) Arme 
> feu de petite dimension. 
Sclopetam minoris modi. GS. 
piston, s. m. Cylindre qui se 
meut dans un corps de pompe. 
Ambulatilis fandalus ou simpl. 
undulus, i, m. Viér. 
pitance, s. f. Portion Journa- 
lire. Diarium, ti, n. Cie. Mai- 
re —, tenuis victus. Ter. * 
PP. ext.) Ce qui fait le repas de 
n. VOy. NOURRITURE. 
pitaud, aude, s.m.et f, (Arch.) 
Voy. LOURDEAU. 
piteusement, adv. D'une ma- 
nière piteuse. Miserë, adv. Cic. 
Male, adv. Cic. 
piteux, euse, adj. (Arch.) Qui 
éprouve de la pitié. Voy. pi- 
royABLe. % (Arch.) Digne de pi- 
tié. Miserabilis, e, ad]. 
Voy. LAMENTABLE. 4 (Famil.) Qui 
a l'air à la fois malheureux et 
gauche. Miser, a, urh, adj. Cic. 
D'un ton —, flebili voce. Cic. 
Voy. PAUVRE. .— Immine, VOy. 
TRISTE. || (P. anal.) Mauvais, 
pitoyable. Voy ces mots. 
pitié (lat. pietas), s. f. Vil'inte- 
rêt pour le malheur d’un autre 
et désir de le soulager. IMise- 
ricordia, æ, f. Cic. etc. (ex. 
misericordia est ægritudo ex 
miserià alterius injurià labo- 
rantis. Cic.[Tusc.tIV, 18]. pro- 
pter misericordiam. Cic. voy. 
COMPASSION); MiSerTaAa{10, ONIS, 


f Cic. etc. (voy. comMPASsion). 


Ressentir de la —, misericor- 


dem esse. Cic. Avoir —, mi-| 


seréri, dép. intr. Cic. etc.(ex.: 
miseremini sociorum. Cic.); 
miseret me, Cic. etc. (ex. : 
me miseret tut. Gic.\; mIise- 
retur me. Cic. etc. (ex.: ne- 
que me tui neque tuorum libe- 
rum misereri potest. Cic.). Ex- 
primer sa —, miserari ou 
commiserari, dép. tr. Cic. 
etc. (VOy. PLAINDRE, S'APITOYER). 
N’avoir aucune —, misericor- 
diam non recipére. Cic. Ne 
trouver aucune —, miseralio- 
nem perdidisse, Cic. Digne de 
—, miserabilis , e, adj. Cic. 
etc, (VOY. LAMENTABLE, DÉPLORA- 
BLE); mMmiser, era, el] Um, adi. 
Cic. etc. (VOyY. MALHEUREUX, Mi- 
SÉRABLE [en parl. des pers.]}. # 
Intérêt méprisant qu’on témoi- 


sgne pour l'infériorité d'autrui. 


CGontempiio, on1s. f. Cic. etc. 
(voy. MÉPRIS DÉDAIN). Tu me fais 
—, pudet me ini. Ter. 
piton, s. m. Pointe, vis dont la 
tête forme un anneau. Fibula, 
æ, Î. Vitr.  (P. anal.) Petit 
sommet en pointe. Voy. pic. 
pitoyable, adj. Accessible à la 
pitié. Misericors, adj. Cic. Voy. 
COMPATISSANT. 4 Digne de pitié. 
Miserabilis, e, adj. Cic. Mise- 
randus, @, um, p. adj. Sall. 
ÎMiser, era, erum, adj. Cic. || 
_ Subst. Le —, voy. MALHEUREUX, 
© MISÉRABLE. % Qui inspire une 


Cie. |: 
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pitié méprisante. Miser, -éra, 
erum, adj. Cic. Malus, a, um; 
adj. Cic. {mprobus, a, um, ad]. 
Cic. ox: improba defensio. 
Cic.). D'une manière —, misereé, 
adv. Cic. | 
pitoyablement, adv. Dune 
manière pitoyable. (En excitant 
la pitié.) Miserabiliter, adv.Cic. 
(En excitant une pitié mépri- 
sante.) Miserë, adv. Cic. 
pitre, s. m. Celui qui fait la 
parade à la porte d'un théâtre 
forain. Maccus, 1, m. Plaut. 
Balatro, onis, m. Hor. 4 (P. 
ext.) Bouffon grossier. Sanntw, 
onis, m. Cic. | 
pittoresque, ad]. Relatif à la 
peinture. Picturæ similis. Cic. 
Graphicus, a, um, adj. Pitr. 
Voy.. ExpressiF. Faire une des- 
cription —, verbis pingëre ou 
depingëre. Cie. || (P. ext.) [lus- 
tré. Voy. ILLUSTRER. Qui par 
sa disposition semble propre à 
fournir un sujet de peinture. 
Amœænus, à, um, adj. Cic. 
(surt. au superl. amœænissimus 
locus. Cic. on dit aussi ad as- 
pectum venustus. Cic.). || Subst. 
Le —, amænitas, atis, f. Cic. 
venustas, atis, Î. Cic. 
pittoresquement, adv. D'une 
manière pittoresque. Pictoris 
modo.Cic.Instar picturæ. Plin.. 
Spéc. Amœnëé, adv. Plaut. 
Plin. 3. 
pituitaire, adj. Qui a rapport 
à la pituite. Voy. PITUITEUX. 
pituite, s. f. Une des humeurs 
constituantes (dans l'ancienne 
médecine). Pifuita, æ, f. Cels. 
{ Humeur visqueuse. Pituita, 
æ, f. Cie. (cf. cum pituita re- 
dundat. Cic.). || (Spéc.) Humeur 
aqueuse du coryza, et p. anal, 
mucosité. Mucus, 1, m. Cels. 
pituiteux, euse, ad]. Qui a de 
la pituite en abondance. Pitui- 
{osus, a, um, ad]. Cic. 
pityriasis, s. m. Maladie de la 
peau. Porrigo, inis, f. Plin. 
Voy.. TEIGNE. 
pivert, s. m. Oiseau du genre 
des pics. Picus, i, m. Ov. Plin,. 
pivoine, s. f. et m. || S. f. 
Plante à fleurs d'un rouge vif. 
Pæonia, æ, Î. Apul.-herb. Isid. 
4 (P. anal.) S. m. Bouvreuil. 
Voy. ce mot.. - | 
pivot, s. m. Support de l'axe 
autour duquel un corps tourne. 
Cards, dinis, m. Varr. ou cardo 
masculus. Vitr. Le — des por- 
tes, turbines tardi cardinum. 
Varr. || (P. anal.) Point autour 
duquel s exerce une conversion. 
Cardo, dinis, m. À. || (Fig. 
Mobile principal des actions 
-humaines. Cardo, dinis, m. 
Pirg. Val.-Max. (ex.: in quo 
totius dominationis quasi quo- 
dam cardine versabatur. Y'al.- 
Mas. hic causæ cardinem po- 
nu. Quint); caput, itis, n. 
Cic. etc. (ex.: caput rerum. Cic. 
caput est. Cic.). 4 Racine d’un 
végétal s’enfonçant perpendicu- 


placard, s. 


" est ubit ambules. Plaut. 


PLA 


lairement. Radix 


, in rectum 
descendens. Plin. | 


pivotant, ante, adj. Qui pi- 


vote. [| (Botan.) Racine —, voy. 
PivoT. Avoir la racine —, radi- 
cäre in rectum. Plin, 4 (T. mi- 
lit.) Voy. TOURNANT. 


pivoter, v. intr. Tourner sur 


un pivot. {nr cardine verti ou 
versärti. Plin. ou simpl. verti, 
pass. moyen, Pln. versüri, 
pass. moyen. Plin. Voy. rour- 
NER. || (P. anal.) Opérer une 
conversion autour d'un point. 
Voy. CoNvVERSION. “  (Botan.) 
Enfoncer sa racine perpendi- 
culairement. {n altum descen- 
dère. Col. Radices in pro- 
fundum -agère. Plin. 


placage. s. m. Application de 


plaques minces de bois précieux, 
etc. sur du bois commun. La- 
minarum inductio ou operi- 
mentum. Plin. Mince tablette 
pour le —, bractea, æ, f. Plin. 
Bois de —, quæ ligna in lamina 
secantur, quorumque Operi- 
mmento vestitur alla materies. 
Plin. || (Fig.) Morceau rapporté. 
Voy. RAPIÉÇAGE, EMPRUNT. Faire 


Un —, inferciré ou inculcüre 


verba. Cic.  Sorte de greffe, 
d'écusson. Voy. GREFFE. 

m. Revêtement 
d'une porte de menuiserie. Voy. 
REVÊTEMENT. |] (P. ext.) Armoire 
pratiquée dans un retrait du 
mur. Voy. ARMOIRE. 4 Ecrit ou 
imprimé qu'on affiche sur les 
murs. Libellus, 1, m. Cic. Voy. 
AFFICHE, ÉCRITEAU. || (P. ext.) Ecrit 
injurieux. Libellus, 1, m. Cart. 


placarder, v. tr. Afficher en 


placard. Voy. AFFICHER. 


place (lat. pop. plattia, p. pla- 


tea), s. Î. Lieu assigné à une 
personne, à une chose, à un 
usage. || Lieu qu'occupe une 

ersonne. Locus, i, m.Cic.etc. 
(ex. consistère in loco [+ rester 
en pl. »|. Cic. omnia vehiculi 
loca tenëre. Liv. jus loci miht 
est [« j'ai ma pl. au théâtre »|. 
Cic. non est illic ei locus. Plaut. 
alicui locum dare, cedëre. Cic. 
certo in loco [< à une placs ré- 


servée -| considère. Cic. locum 


in subselliis occapäre [+ s'em- 
parer des places pour entendre 
l’'orateur | Cie. [Br. 5h, 9901. 
aliquem loco movëre. Cic. ali- 
quem loco depellëre ou dejicère 
ou deturbäre. Cic. locum dàre 
[« faire place -[. Cic. locum 
dare: et cegdère [+ quitter la 
place -1. Cie. locum sibr facère. 
Cic. date locum! cedite ! Plaut. 
in locum alicujus succedére. 
Cic. aliquem in alicujus locum 
sutficère. Cic. ou constituëre. 
Cic. locum relinquëre alicur. 
Cic. sinon ubi sedeas locus est, 
ar éX£.: 
quem - locum apud Caæsarem 
Obtinuisti? Cic. tenëre orato- 
rum locum. Cic. eum locum 
amicitiæ apud Cæsarem tene- 
bat. Cæs.-hoc si in eodem loco 


PLA 
essem, facerem. Liv. eo nos loco 
constituamus quo is est cui 
irascimur. Sen. {ir. III, 19, 2]. 
“principem locum tenëre. Cic. 
rimum locum concedère. Cic.): 
‘’sedes, is, f. Cic. etc. (ex. : tibi 
 meûsede cedo. Val.-Max. sedem 
nudam et inanem relinquêre. 
Cie. [Cat. I, 7, 16]). — occupée, 
vestigium, ii, n. Cic. etc. 
{ex.: in vestigio mort. Liv. nus- 
quam te vestigio moveris, Liv. 
vestigio non recedère. Cic. eo- 
dem remanëre vestigio. Cæs.\. 
Places au théâtre, specfacula, 
orum, n. pl. Cic. lac. (ex. : 
spectacula sunt tributim data. 
Cic. tantus est ex omnibus spec- 
taculis plausus excitatus. Cic.). 


Etre en bonne — pour voir, 


voy. PLACER. Mener qqn à sa —, 
aliquem sessum ducère. Plaut. 
Prendre —, considère, intr. Cic. 
assidêre, intr. Cic. etc. (voy. 
S'ASSEOIR). Prendre — à table, 
accumbère, intr. Cic. S'asseoir 
aux premières, aux dernières — 
{au théâtre), in primäà, in ulti- 
ma caveä sedère. Cic. Occuper 
Ja première, la dernière — (à 
table), summum ou supra ou 
superiorem accubäre. Cic. in- 
fra .ou inferiorem . accubäre. 
Cic. Se lever de sa —, surgëre 
ou exsurgère, intr. Cic. eb (en 
parl. de plus.) consurgère, 
intr, Cic. Faire —, viam dare. 
Liv. Faire faire —, submo- 
vêre, tr. Liv. Plin. 7. (ex.: ob- 
vios. Val.-Max. turbam. Liv. 
populum. Liv. abs. lictores sub- 
movent. Liv. submoveri jubet. 
Liv). Se mettre à la — de qqn, 
ro aliquo se supponère. Cie. 
Mettez-vous à Ina —, eur te 
finge esse qui ego sum. Cie. (ep. 
IT, 19, 2). fac, quæso, qui ego 
sum, esse te. Cic. (ep. VII, 23, 
l). Remettre qqn à sa —, ali- 
quem in ordinem cogère. Liv. 
Avoir peu de — pour s'asseoir, 
angusté sedëre. Cic. {ls ne trou- 
vérent pas de — sur le navire, 
navis eos non recepit. Liv. || 
(Fig.) Spéc. Situation, emploi. 
Locus, i, m. Cic.. etc. (ex.: {o- 
cus vacat. Plin: j. locum ali- 
cut attribuëre. Cic.. quinque 
auqurum loca. Liv. demovert 
de loco [« perdre sa pl. »]. Cic.); 
munus, eris, n. Cic. etc. (voy. 
EMPLOI); OfHicium,ii,n.Cic.etc. 
_(VOY. CHARGE, FONCTION, OFFICE). 

es gens en —, potestates, {. pl. 
Cic.* Lieu qu'occupe une chose. 
Locus, i, m. Cic. ‘ete. (ex. : 
collocäre suo quidque loco. Cie. 
ventris erat pro ventre locus. 
Uv, fig. locum dare consiio, 
 Suspicioni. Cic. locum non re- 
linquère precibus. Cic. res loco 
“à sa place »] posita. Cic. ma- 
_tedicti nihil loci est. Cic. voy. 
LIEU, ENDROIT); sedes, 1S, i. 
Cié. etc. (ex.: ossa in suam 
Sedem reponère. Cels.); spa- 
tium, ii, n. Cic. etc. (ex.: spa- 
um inane. Cic. angustum. 


PLA 


. Cic. UT Nan non est agitandi 


[equos]. Nep. laxum spatium 
res magna desiderat. Sen.). « 


Lieu qui sert à un usage. Pla- 


tea, æ, [. Ter. Cæs. (ex.: vicos 
plateasque inædificat [« il for- 
tifie »]. Cæs.); area, æ, f. Cic. 


ic. (ex.: area Vulcani, Capi- 


tolit.. Liv. Capitolina. S uet.) ; 
1orum, i (« place du marché n), 


nm. Cic. Liv. (voy. marcné): 


Campus, 1, m. Cic. ete. (ex.: 


©. Esquilinus, Agrippæ, scele- 


ratus, etc. Liv.); Jocus, i, m. 
Cic. etc. (ex.: locus publicus. 


Cic.). — pour bâtir, area, æ, f. 


Cic. Liv. — marchande, emMpO- 
rium, 1, n. Uic. Liv. — (où les 


banquiers, les négociants font 


leurs affaires), forum, i, n. Cic. 
Détruire le crédit de la —, f- 


dem de foro toilëère. Cic. Faire 


la —, commercia peragräre. 


Uic. — d'armes, campus, i, m. 
_Cic. (cf. milites in campo exer- 
.Cêre. Liv. Plin. j.) (et dans un 


sens spéc.) : sédes belli. Liv. 
de guerre, — ïjorte, locus, i, 
mm. Cic. etc. (ex.: |, munitus. 
Cæs. fa” à oppidum, 1, n. 
Cic. etc. (ex.: oppidum ædifi- 
cäre. Liv. oppidum pervetus in 
Sicilä. Cie.).]|| (Par anal.) Lieu 
où qqch. s’est accompli. Voy. 
ENDROIT, LIEU. 





placement, s. m. Action de 


placer. Collocatio, onis, f. Cic. 
(VOY. ARRANGEMENT, DISPOSITION). 
Le — des meubles {dans un ap- 


partement), VOY. AMÉNAGEMENT. 


— d'argent, pecunia collocata 
nominibus ou in nomina. Cic. 
ou fenore. Cic. pecuria in fe- 
nore posita.Cic.— aventureux, 


nomen infirmum. Cic. Faire un 
—, un bon —, un mauvais —, 


VOy. PLACER. Le — d'un em- 
plové, collocatio alicujus in 


. muneére ou in Officio. Cic. 
1. placer, v. tr. Mettre en un lieu 


déterminé. Voy. METTRE. || Une 
personne. Locäre, tr. Cic.:Col- 
locäre, tr: Cic. Ponèêre, tr. Cie. 
Voy. METTRE. — les spectateurs 


au théâtre, spectatores sessum 


ducère. Plaut. — ses invités, 
éonvivas certis 11 ÎOCIS COns1- 
dere jubëre. Cic. Se — (à table), 
accumbère, intr. Cic. Etre bien, 
mal placé, bene, male colloca- 
tum esse. Cic. Bien placé pour 
maintenir la paix entre les ei- 
toyens, ad civium. concordiam 
accommodatissimus.Cic. —qqn 
en sentinelle, aliquem in sta- 
{ione ponère. Cic. — les pri- 
sonniers au milieu, captivos in 
medio statuëère. Liv. — ses sol- 
dats sur une colline, milites in 
colle constituëre. Cæs. — qqn 
à côte du lit d'un malade, ali- 
quem astituère ad lectum æ- 
groti. Cornif. Se — à l'entrée, 
consistère in aditu. Liv. assis- 


ère ad fores. Cic. P. anal. — 


qqn à cheval, aliquem in equum, 
ut decet, imponëre. Liv. || (Par 
ext.) Mettre qqn dans une po- 
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sition déterminée. — qqn sur 
le trône, aliquem in solio lo- 
cäre. Liv. (voy. METTRE, p. 1935 
col. 1). — qqn (dans une admi- 
nistrathon, etc, alicui locum 
Providère. À. prospicère alicui 
munus.Cic. — (un domestique), 
aliguem famulum alicui dare. 
À. Se —, munus nancisci. À. 
— Sa fille, fiiam collocäre. 
Plant. (voy. marier). | (Fis.) — 
qqn au nombre de ses amie, 
aliquem amicis suis ascribère. 
Cie. Il s'est placé de bonne 
heure au premier rang des ora- 
teurs, maturé in locurn princi- 
pun Oratorum venit. Cic. 
Une chose. Locäre, tr, Cie. Col- 
locäre, tr. Cic. Ponère, tr. Cic. 
 Statuëre, tr. Cic. etc. Voy. meT- 


TRE... — Un vase au frais, sta- 


tuëére vas in frigido. Cels. — 
des machines sur les remparts, 
tormenta in: muris disponëre. 
Liv. — qqch. devant qqch., au- 
prés de qqch., aliquid apponère 
ad aliquid. Cic. — qqch. devant 
le feu, proponëère aliquid igni. 
Plin. — des livres, Zibros dis- 
ponére. Plin. 3. — des tableaux 
dans un jour favorable, tabu- 
las collocäre in bono lumine. 
Cic. La langue est placée dans 
la bouche, linqgua.in ore sita 
est. Cic. Spéc. Vouloir —, bien 
— Sa Marchandise, merces ex- 
trudère. velle. Hor. {ep. II, 9, 
10). opportunum mercis exac- 
tum invenire. Quint. (decl. 19, 
19). — de l'argent, pecuniam 
coiiocäre ou. occupäré (apud 
aliquem). Cic. Avoir de l'argent 
placé, habëre pecuniam in no- 
minibus. Cic. Fig. Il place si 
haut l'honnêteté que.., hones- 
tatem eo loco habet, ut. Cic. 
Bien — un bienfait, beneficium 
bene ponère.. Sen. Honneur 
bien —, bene locatus honor. 
Liv. Qui a le cœur haut —, 
magnus et excelisus. Cic. ma- 
gnitudine animi præstans. Cic. 
— un mot dans la conversation, 
verbum interponère. Cic. — Île 
nom de Varron, Varronem in- 
texére. Cic. — la mort au nom- 


bre des maux, ponére mortem 


in malis. Cic. — le bonheur 
dans la vertu, virlutem sum- 


. mum bonum statuëêre. Cic. 


9, placer, s. m. Gisement d’or. 
- VOy. GISEMENT. 

1. placet (lat. placet, il plaît), 
s. m. Requête adressée à un 
souverain, etc. Libellus, 1, m. 


Plin. j. Suet. || (Fig.) Prière. 


Voy. ce mot. 


9, placet, s. m. 
ret. Voy. ce mot. 


placide, adj. Qui reste calme 
et paisible. Placidus, a, um, 
adj. Cic. Quietus, a, um, ad]. 
Cic. Voy. GALME, TRANQUILLE. 
placidement, adv. D'une ma- 
nière placide. Placidé, adv.Cic. 
Quieté, adv. Cic. 
placidité (lat. post. placiditas. 


(Arch.) Fabou- 
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Gell.),.s. f. Caractère placide. 
Placidum ingenium. Sail. | 
plafond, 5 m. Surface qui 
forme Ja partie. supérieure 
d'une salle, etc. l'ectaum, 1, n. 
Hor. Val.-Max. Contignatio, 
onis, F. Vitér. — voûté, camera, 
æ, f. Sail. — lambrissé, la- 
quear et laqueare, is, ordin. au 
plur. laquearia, ium, n. Virg. 
Sen. lacunar, aris (abl. lacu- 
nari, gén. pl. lacunariorum. 
Dat. abl. lacunarüs), n.. Vitr. 
plafonnage, s. m. Action de 
plafonner. Laquearia ars. Isid. 
plafonner, v. tr. Garnir d'un 
plafond. Contignäre, tr. Vitr. 
Sublaqgueäre, tr. Inser. || (P. 
ext.) Peindre, orper un plalond. 
Lacanäre, tr. Ov. Plafonneé, 
laqueatus, à, um, p. adj. Liv. 
plage, s. f. Etendue de rivage 
(de la mer}. Ora, æ, f. Cic. 
COTE. % (Poët.): Etendue de 
terre. Plaga, æ, Î. Virg. Trac- 
tus, üs, m. Virg. 

plagiaire (lat. . plagiarius 

[proprt, « voleur d'esclaves »]), 
s. m. Celui, celle qui pille les 
ouvrages d'autrui. Qui (quæ) 
aliorum scrinia ou sapientiam 
compilat. Cie. Hor. || Adjectivt. 
Un auteur —, même traduct. 

plagiat, s. m. Vol littéraire. 
Furium, 1, n. Ter. Commettre 

‘un, des —, sapientiam où 
scrinia compiläre, Hor. (cf. 
Cic. {Mur. %5]). alicujus furari 
verba. Quint. 

1. plaid (lat. placitum, volonté, 
résolution), s.m. (Arch.} Assem- 
blée réunie pour rendre Ia jus- 
tice. Voy. ASSEMBLÉE. 4 (Arch.) 
Procès. Voy. ce mot. | 

2, plaid,s. m. Manteau à carreaux 
(des montagnards de l'Écosse). 
Sagum, 1, n. À. 4 Couverture 
de voyage. Voy. COUVERTURE. 
plaidant, ante, adj. Qui 
plaide. Litigans, ad]. Cic. Par- 
tie —, VOY. PLAIDEUR,. 

plaider, v. intr. et tr. || Ÿ. 
intr. Soutenir un procès. Lege 
agère. Cic. Lite où causü agë- 

. re. Cic, où simpl. agère, intr. 
Cic. (cf.'cum aliquo. de aliquä 
re, Cic.). Litigäre, intr.Cic.{ef.£. 

- cumaliguo. Cic.). Lite habëre 

. (cum aliguo). Cie. — l’un contre 
l’autre,, litem agére inter se. 

_Cic. On en vint à —, res ad 
judicium venit. Cic. La manie 
de —, litium cupiditas. Cic. 

 Renoncer à —, causa depo- 
nère.Cic.causäou lite desistère. 

 Cic. 4 V. ir. (Arch.) Attaquer 
(qqn) en justice, lui faire un 
procés. Voy. ATTAQUER; PROCÈS. 
4 Défendre (une cause) devant 
les juges. Causam agëre. Cie. 

Agère apud judices. Cic. Cau- 
sam où litem oräre. Cic. Cau- 
sam ou rem dicère Cic. ou 
simpl. dicéré, intr. Cic. Agère, 
inér. Cic. — jusqu’au bout, 
peroräre causam. Cic. (cf. 
causa a me perorata est. Cic. 
—— Pour qqn, causam alicujus 


 attingère. 


plaideur, eéuse, &. 
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agère ou tractäre. Cic, ou de- 
fendère. Cie. — en faveur de 
qqn contre qqn au tribunal des 
centumvirs, dicère contra ali- 
quem pro aliquo apud centum- 


viros. Cic. — pour soi, litem 
suam facère. Cic. dicère cau- 
sam. Cic. — la cause d’un 


ami, pro amici periculo dicère. 
Cic. (Absolt.) —, dicére cau- 
sas in foro. Cic. — souvent, 
dictitäre causas. Cic. — beau- 
coup, jaciäre se in cCausis. 
Cic. Commencer à —, forum 
Cic.. dicère in fo- 
ro cœpisse. Plin. Ne — jamais, 
causas omnino nunquam attin- 
gère. Cic.Sans qu'on eût plaidé, 
indicta causä. Cic. || {Spéc.) En 
parl. de ce que l'avocat cherche 
à prouver. Excusäre (aliquid 
ou l'Acc, et l’Inf.). Cic. Defen- 
dère (aliquid ou l’Acc. et l’Inf.). 
Cic. Voy. SOUTENIR, PRÉTENDRE. 
1 plaide la légalité de cet acte, 
hoc jure factum esse defen- 
dit. Cic. || (Fig.) Parler en fa- 
veur de. Litigäre (pro aliguo 
contra aliquem). Cic. — pour 
la poésie, patrocinium defen- 
dendæ poeticæ exercëre. Tac. 
— pour le plaisir, suscipère pa- 
trocinium voluptatis. Cic. — 
pour le mensonge contre la 
vérité, stäre a mendacio Ccon- 
tra verum. Cic. || (Absolt.) En 
parl. des chosos. Voy. MIiLITER. 


plaiderie, s. f. (Arch.) Procés. 


Voy. ce mot. 

m. et fÎ. 
Celui, celle qui est en procés. 
Litigator, oris, m. Cic. Qui 
(quæ) litigat, Cic. Les —, lti- 
gantes, ium, m. pl. Plin. 
plaidoirie, s. f. Action de plai- 
der une cause. Fürensis causa. 
Cic. Causæ dictio. Cæs. Cau- 
sæ actio où simpl. actio, ons, 
f. Cic. Prononcer une —, cau- 
sam dicère pro aliguo. Cic. di- 
cère pro aliquo. Cic. defendère 


 aliquem. Cic. Sans —, indictä 


causa. Cic. Aller 'jusqu’au bout 
de. $a —, causam perorûre. 
Cie. | 
plaidoyable, adj. Où l’on peut 
plaider. Fastus, a, um, ad. 
Cic. Ov. (ex.: fastus dies. Ov.). 
plaidoyer, s. m. Discours d'un 
"avocat. Defensio, onis, f. Cic.{ef. 
defensionemcausæ suæ redigére 
Cic.). Oratio pro se où pro ali- 
guo habita. lie. Dictio cause. 
Cic. Actio causæ. Quint. ou 
simpl. actio, onis, f. Quint. (cf. 
habitas legëre actiones. Plin. 
d.). Les —, orationes judicio- 


rum. Cic. Plaidoyers et réqui- 


sitoires,.orationes et pro se et 
pro als et in alios habitæ. 
Cic. Faire un —, voy. PLAIDER, 
PLAIDOIRIE. Dans Jes in 
agendo ou in defendendo. Cic. 
plaie (lat. plage), s. f, (4rch.) 

lessure. Voy. ce mot. || (P. 
ext.) Fléau.Voy. ce mot. || (Fis.) 
Voy. BLESSURE, — d'argent, voy. 
PERTE, 4 (P. ext.) Déchirure 


plain, plaine, adj. (Arob.} Qui 


plaindre (lat. 
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avec désorganisation des tissus 
dans une partie du corps. Vul- 
nus, eris, n. Cic. etc, (ex.: 
vulnus alligüre, obligäre, Cic. 
vuinus implère le guérir com 
plétement »| Plin.); ulcus, 
eris, n. Ter. Lucr. Virg. (ex.: 
ulcus tangëre. T'er.\). Faire une 
—, ulceräre, tr. Cic, Fermer 
une —, VOY. CICATRISER. Famil, : 
— et bosse, malum,i, n, Plout, : 
Cic. incommodum, 1, n. Clic. 
Voy. coup. || (P. plaisant.) Dé. 
chirure. Voy. ce mot. |] (P.ext.) 
Marque d’une —, voy. cica-: 
TRice. Couvert de —, cicatri- 


cosus, à, um, ad]. Plaut. Sen. 


Quint. ulcerosus, a, um, adi. 
Tac. || Fig. Vuinus, eris, n. 
Virg. Ulcus, eris, n. Ter. Lucr, 
Mettre le doigt sur la —., ulcus 
tangère. Ter. (Phorm. 690). 


Rouvrir une —, vOoy. RAVIVER. 
plaignant, ante, adj. (Droit.} 


Qui porte plainte. (Dans un 
procès criminel.) Accusator, 
oris, m. Cic. Qui accusat. Cic. 
Plaignante, accusatrix, tricis, 
f. Plin. 7. (ep. X, 59; 68) ou 
quæ accusat. Cic. (Dans les af. 
faires civiles, correctionnelles.) 
Petitor, cris, m. Cic. ou qu 
petit. Cic. Postulator, oris, m. 
Suet. Plaignante, petitrix, icis, 
f. Paul. dig. ou quæ petit. Cic. 
(D’une façon générale.) Actor, 
oris, m. Cic. Plaignante,actrix, 
Fetes f. Cod. Just. (VII, 16, 
} 


présente une surface plane. 
Planus, a, um, ad]. Cic. En — 
campagne, VOv. PLAINE. Velours. 
satin, linge —, voy. uxi. |] (Loc. 
adv.} De plain-pied, in plano. 
Col. per planum. Ov. Vov. ni- 
VEAU. Fig. De — pied (sans 
obstacle), de plano. Lucr. Sen. 
|] (Fauconn.) Aller de —, voy. 
PLANER. 


plain-chant, s. m.- Psalmodie 


de la liturgie catholique, sans 
modulation. Voy. PSsALMODIE, 

plangëre), v. 
intr. pron. et tr. || (Arch.) 
intr. Exprimer par des paroles 
ou des gémissements l’excès de 
sa peine. Voy. GÉMIR, LAMENTER, 
SOUPIRER. % Ÿ. pron. Se plain- 


dre. {| (Absolt.) Exprimer l'excès. 
de sa peine. 


Gemére, intr. 
Cic. etc. (voy. GÉMR); queri, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: que- 
rere. Cic. ne in occulto quidem 
quertaudére. Cæs.}Se—longue- 
ment, continuellement, in ques- 
tus profundère. Liv. queritäri, 
dép. intr. l'ac. Se — vivement, 
conquert, dép. intr. Cic. etc. 
VOy. GÉMIR, SE LAMENTER. Sans 
se —, æquo animo. Cic. || (P.. 
ext.) Se — de ses yeux, dolère 
ab oculis. Plaut. { Se plaindre 
(de qqn, de aqqch.}, c.-à-d. ex- 
primer qu'on en est mécontent. 
Queri, dép. intr. et tr. Cic. etc. 
(ex.: queri de aliquà re. Cic. 
omnia. Cic. suum factum. Cæs. 
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injuriam. Cic, fortunas suas. 
Plaut. queri apud aliquem per 
litteras [avec l’Acc. et l'Inf.]. 
Cic. alicut. Cic. cum aliquo 
( à 1qn n]. Cic. cum fortuna. 

en. rh. cum deo, quod…. Cic. 
queri quod.… Cic. Nep. queri 
se exshingui [« d'être réduit à 
rien »}. Cic.); conqueri, dép: 
intr. ettr. Cie. etc. (ex.: con- 
quert fortunam adversam, non 
lamentari decet, T'ac. suum 
fatum aut fortunam. Cornif. 
inigua judicia, contumelias. 
Cic. de aliqua re. Cic. conqueri 
cum aliquo. Plaut. apud ali- 
quem. Liv. h&æc non ad cives 
Romanos, non ad aliquos ami- 
cos nostræ civitatis…. ad saxa 
et ad scopulos hæcC conqgueri 
ac deploräre. Cic. conquert se 
desert. Suet.). Avoir à se — de 
qqn, offendère in aliquo. Cic. 
J'aurais sujet de me — même 
des dieux, dolor justus mihi 
etiam adversus deos esset. Tac. 
Donner lieu de se —, habëre 
querelam. Cic. Qui se plaint, 
querulns, a, um, adj. ÆHor. 
Curt. Plin, 7. || (Spécialt.) Dé- 
poser une plainte en Justice. 
Accusäre aliquem ad aliquem. 
Cic. Vov. PLAINTE.  Ÿ, tr. 
Prendre (qqn) en pitié. Âfise- 
räri, dép. tr. Cic. Commiserär1, 
dép. tr. Nep. Miserëri, dép. 
intr. Cic. (cf. alicujus ou alt- 
cujus rei. Cic.). Voy. PITIÉ.— le 
sort de qqn, dolëêre alicujus vi- 
com. Cic. Qui est à —, miseran- 
dus,a,um, adj. Cic. Voy. DÉPLO- 


RABLE. || P. ext. — une chose, 
c-a-d. la regretter. Voy. RE- 
GRETTER. — une chose, c.-a-d. 


la donner à regret, VOy. REGRET. 
— s2 dépense, £a peine, voy. 
MÉNAGER. _ 
plaine (lat. plana, plur. neutre 
de planus, plain), s. [. Grande 
étendue de pays uni..|| Surface 
plane, unie. Planities, et, f. 
Cic. Locus æquus et planus. 
Cic. Locus æquus. Cæs. Locus 
planus. Liv. Æquum, 1, n. Liv. 
(ci. facile in æquo campi vic- 
toriam fore, Liv. in æquum 
descendère ou degredi. Liv.). 
Planum, 1, n. Liv. (ex: castra 
in plano deferre. Liv. in pla- 
no. Liv.). || Terrain plat (oppo- 
sé aux montagnes } Campus 
planus ou apertus ou simpl. 
Campus, 1, m, Cic. Liv. (cf. 
Campos et montes peragrare. 
Cic. campi patentes. Sall. 
numguam in campo fecit sût 
Ofestatem [« jamais il ne se 
aissaattaqueren pl.»].Vep.).De 
—, CA —, campester, ou campes- 
tris, Stris, stre, adj. Cic. etc. 
(cf. locus campester. Varr. loca 
Campestria Liv. vici agrique 
Campestres, Liv, 1iter canipes- 
e. Cæs, oppidum. Liv. hostis 
Campester [« habitué à com- 
battre en pl, »]. Liv.).Grandes—, 
magna camporum spatia. Cic. 
planities magnitudoque regio- 
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num. ic | (P. anal.) Poet. 
La — liquide {la mer), æquor, 


OTIS, n. Virg. (cf, vastum ma- 
718 æquor. Virg.) campus 
Cæruleus. Si. Neptunia prata. 
Gic. poet. Les — du ciel, campi 
aeris. Vira. 


plainte, s. f. Paroles, gémic- 


sements par lesquels on exprime 
l'excès de sa peine, (D'une fa- 
çon générale). Querela, æ, I. 
Cic. etc. (ex.: quanta esset ho- 
minum vel admiratio, vel que- 


_rela. Cic.). (Plaintes consistant 


encris): questus, us, m.Cic.etc. 
eX.: qui questus dignus inve- 
nirt in tanta calamitate po- 
test? Cic. in questus flebiles sese 
in vestibulo curiæ profude- 
runt, Liv.); convicium, ji, n. 
Cic. (voy. GÉMISSEMENT, LAMEN- 
TATION). Qui se répand en —, 
VOY. PLAINTIF. — vive, amère, 
Conqguestus, üs, m. Liv. Avec 
des — bruyantes, cum flebili 
vociferatione. Cic. " Paroles 
par lesquelles on exprime son 
mécontentement. Querela, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: cui sunt inau- 
ditæ cum Dejotaro querelæ 
tuæ ? Cic. querelas apud alti- 
quem habëre ‘le aliquo. Cic. 


nonnullam habëre querelam 


[« soulever qqs plaintes »|. Cic.); 
querimonia, æ, Î. Cic. etc. 
(ex: novum qguerimoniæ ge- 
nus. CIC. SOciorum querimo- 
nias deferre ad aliquem. Cic. 
querimonia acceptæ  cladis. 
iv.), expostulatio, onïs, f. 
Cie. Liv. (ex.: querela et expo- 
stulatio. Liv. exp.tua. Cic. au 
plur. Liv.)}. — amère, con- 
uestio onis, f. Cic. Quint. 
Éxe cong. atlversus aliquem. 
Quint.). Porter plainte à qqn, 
résenter ses — à ou devant 
qqn), expostuläre (de re). Cie. 
queri ou conquert (de aliquo 
ou de alicujus injuriä apud 


aliquem}. Cic. — en Jjustice,. 


actio, onis,f. Cic. etc. (ex.: 
actionem intendère alicuti. Cie. 
actionem alicut instituére ou 
constituëre. Cic. actiones com- 


_ ponêre [< formuler »]. Cic..actio 


furfi, injuriarum, de repetun- 
dis.Cic.). Dans uneaffairecrimi- 
nelle :accusatio, on1s, f. Cic. 


_(ex.: accusatione desistère.Cic.). 
. Requête pour obtenir Pautorisa- 


tion d'introduire une —;, pos- 
tulatio, onis, î. Cic. Cæl. ap. 
Cic. (ex.: p. Tuberonis. Cic.). 
Porter une — en diffamation, 
agère injuriarum. Jet. Porter — 
contre qqn, nomen alicujus ad 
judicem (ou ad judices) deferre. 


Cic. judicium postuläre in ali- 


quem. Cic. postuläre aliquem. 
Cic. appelläre aliquem (de 
pecuniä). Cic. (de sortie ou 
de usurä). Val.-Max. compel- 


läre aliquem. Cic. (cf. Cic. {ep 


VIII, 19,3]. aliquem ea lege.…. 
Cæl. ap. Cic. aliquem hoc crt- 
mine in contione. Nep.). In- 
troduire une — par écrit contre 
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qqn, dicam aiicui subscribère. 
"laut. ou scribère. Cic. Sur ma 
—;, me agente. Cic. Retirer sa 
—, Causam deponère. Cic. cau— 
Sû ou lite desistère, Cic. 


plaintif, ive, adj. Qui a l’ac-- 


cent de la plainte. Flebïilis, e, 
adj. Cic. etc. (ex. : flebilis vox. 
Cic. Quint. voces. Sen. pressi 
et flebiles modi. Cic.); queri-- 
bundus, a, um, adj. Cic. (ex. 
quer. vox. Cic.); querulus, à,. 
um, adj. or. Curt. (ex.: quer. 
hibta. [« flûte >]. Hor.). Cris —, 
lamentatio, onis, f. Cic. Pous- 
ser des cris —, lamentäri, dép. 
intr. Cic. Cri — des oiseaux, 
querela, æ, f. Cic. conquestio, 
onts, f. Plin: Qui a un cri —,. 


guerulus, a, um, ad]. Virg.. 
V. 
plaintivement, adv. D'une- 


manière plaintive. Flebiliter.. 
adv. Miserabiliter, adv. Cic. 


plaire, v. intr. et pron. || V.. 


intr. Offrir de l'attrait à qqn. 
(En parl. des choses.) Placé- 
re, inbr. Cic. etc. (ex.: placet 
hoc-tibi ? Cic. sibi non placëre- 
quod tam cupidé elaborasset, 
ut... ÎNep. [Arist. 1, 4] on dit. 
aussi: gratum ou jucundum 
est miht aliquid. Cic. probatur- 
miht ahiquid. Cic. arridet mihi 
aliquid.Hor. delectorou me de-- 
lecto aliquä re. Cic. est aliquid' 
in deliciis meis. Cic.); delec-- 
tare, tr. Cic. etc. (voy. AGRÉER,. 
CHARMER). Ce discours ne plaît. 
pas, oratio friget. Cic. S'il vous 

laîft, sz vis. Cic. si libet ou: 
collibet. Cic. si juvat. Cic. st 
commodum est. Cic. tibi si vi-- 
debitur, Cic. Comme ïl vous 
plaira, ut tibi commodum erit. 
Cie. Plaise, plüt à Dieuque...,. 
utinam, adv. Cic. etc. (av. le- 
Subj. ex.: utinam incumbat in 
causam. Cic. cui quidem utt- 
nam verëé antée auguraverim. 
Cic. illud utinam ne verë scri- 
berem. Cic.). Plaît1? hem? 
Ter. ||[(En pari, des personnes.) 
Placëre, intr. Cic. etc. (s'opp. 
à displicére, improbari ou non. 
proburi, ex.: velle placére alt- 
cui. Cic. sibi placëre [« se pl. à- 
soi-même »|. Cic. en pari. d’un. 
auteur : placëére {opp. à explo- 
di, exigil. Ter. admodum pla- 
cère in tragædiis. Cic. Canus: 
choraules mire placens. Suet. 
en pari. d’une femme: hæc mu-- 
lier niñus operam dat, ut pla- 
ceat viris. Cic. tibi me exOrno- 
ut placeam. T'er.; on dit aussi: 
probatur mihi aliquis. Cic. est 
aliquis in deliciis meis. Cic.);. 
satisfacëre, intr. (Cic. etc. 
(voy. SATISFAIRE). Chercher à — 
au peuple, plausum popularem- 
quærère. Cic. Chercher à — 
à qqn, alicujus gratiam parà- 
re. Ter. Empressé à —, ambüt.- 
tiosus. Cic. { Ÿ. pron. 56 — à. 
qqch., et {arch} , en qqch. . 
c.-à-d. y trouver de l'attrait, 
delectari, pass. Cic. etc. (ex.: 


1408 PLA 


d. aliquà re. Cic. ut ne crimi- 
nibus aut inferendis delectetur 
aut credat oblatis. Ft læta- 
ri, dép. intr. Cic. ete. (ex.: alt- 
quà re. Cic. (voy. [se] RÉJOUIR, 
Amer). Par anal. Dans les en- 
droits où se plaît l’orme, locis 
quibus ulmus lætatur. Col. Se 
— à ou (arch.) de faire qqch, 
c.-à-d. faire qqn volontiers, voy. 
GRÉ, VOLONTIERS. 
plaisamment, adv. D'une ma- 
nière plaisante. Facetë, adv. 
Cic. Jocosé, adv. Cic. (cf. ait- 
quem ludère jocosé satis.Cic.). 
Ridiculé, adv. Cic. Assez —-, 
subridiculé, adv. Cic. | 
plaisance (lat. post. placentia. 
Apul.\, s. f. (Arch.) Plaisir qu'on 
trouve dans une chose. Voy. 
PLAISIR, || (Spéc.) Lieu de —, 
locus amænus. Cic. Maison de 
—, villa urbana. Varr. volup- 
tariæ possessiones. Cic. Jardin 
de —, horti, orum, m. pl. Cic. 
hortuli, orum, m. pl. Cic. Em- 
barcation de —, vVOy. YACHT. 
| plaisant, ante, adj. Qui plait. 
Voy. AGRÉABLE. % Qui divertit 
en faisant rire. Lepidus, a, um, 
adj. Cic. Facetus, a, um, ad]. 
Cic. Jocosus, a, um, adj. Jocu- 
cularis, e, adj. Cic. Jocularius, 
a, um, adj. Cic. Ridiculus, a, 
um, adj. Cic. C’est une chose 
—, hæc facetia est. Plaut. Cho- 
ses —, salsa negotia et absol. 
salsa, orum, n. pl. Cic. Mot 
—, dictum lepidam. Hor. ridi- 
culë dictum. Phæd. — (en pari. 
du style), lepidus, a, um, ad]. 
Cie. Le — de l'aventure, c’est 
.que..., in hâäc re ridendum 
est, quod... Cic. quod risut 
{ou ridendum) est (et le verbe 
aun mode principal). Cic. Le — 
(c.-à-d. le genre plaisant), genus 
ridiculi. Cic. ludicra, orum, n. 
pl. Hor. || Ironiqt.— liberté ! 7o- 
cularem licentiam ! Cic. Chose 
vraiment — ! ridiculum ! Cic. 
Subst. Un — (celui qui cherche 
à faire rire}, ridiculus, 1, m. 
Plaut. Ter. cavillator, oris, m. 
Cic. scurra, æ,m. Cic. sannio, 
onis, im. Cic. Un mauvais —, 
male salsus. Hor. Un bon —, 
VOY. SPIRITUEL. 
plaisanter, v. intr. et tr. || 
intr. Faire, dire qqch. qui di- 
vertisse en faisant rire. J0ca- 
ri, dép. intr. Cic. ete.(ex.: jam 
amuliariter cum illo cavillor 
-« Je raille »] ac jocor. Cic. 
gocart in valetucinem oculo- 
rum Phæneæ. Liv. jocari in 
capitis met levitatem et in ocu- 
lorum valetudinem et in cru- 
rum gracilitatem. Sen. absol. 
bella ironia, si jocaremur; sin 
asseveramus, vide ne... Cic. 
animo prompto esse ad jocan- 
dum. Cic. [Q. fr. 11, 1, 111. ho- 
mo non aptissimus aû j0can- 
dum. Cic.).Dire en plaisantant, 
Jocari, dép..tr. Cic. etc. (ex. : 
hæc jocatus sum. Cic. [ep..IX, 
14, 1) — avec enjouement, 
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jocari, dép. intr. Cic. ete. (voy. 
pADINER), En plaisantant, 70C0- 
s&, adv. Cic. || (P. ext.) Faire, 
dire qqch. qu'on ne prend pas 
au sérieux. JOcari, dép. intr. 
Cic. ete. (ex.: ut mit in hoc 
Stoici jocäri videantur 1inter- 
dum. Cic. absol. hic .quam vo- 
let Epicurus jocetur. Cic. j0cä- 
ri me putas ? Cic.). Un homme 
qui ne — pas, VOy. SÉVÈRE, RI- 
G1DE. Pour —, per jocum. Cie. 
(cf. per jocum dixi. Cic. {[ep. 
IV, 4, 1]}. joco. Nep. voy. sŒu). 
« V. tr, Se moquer pour faire 
rire. Ridère, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem. Cic.)\; irridere, tr. 
Cic. ete. (ex.: aliquem. Cic.); 
ludëre, tr, Plaut. Ter. Cic. 
ex. : aliquem. Cic. aliquem 
gocose. Cic.); illudére, intr. 
et [rar.] tr. Cic. etc. (ëx.: alt- 
cut, "Cic. [Rosc. Am. 19, 541. 
in aliquem. Cic. [de Or. Il, 
33, 171]). 


plaisanterie, 8. f. Ce qu'on 


dit, ce qu'on fait pour être 

laisant. JOCUS, i, m. ic. etc. 
(au plur. joca. Cic. Sall. joci. 

iv. (ex.: joco uti [< faire une 
pl. »|. Cic. [OfF. Ï, 29, 1031. j0- 
ca tua plena facetiarum de 
hæresi Vestoriana. Cic. horum 
contumelias ut j0C0s accipére. 
Sen. jocum movêére. Sall. joct 
causä. Cic. per jocum. Cic. j0- 
co. Nep. Liv. per ludum et j0- 
cum. Cic. remoto joco. Cic.sed 
de, joco satis est [« trêve de 
pl. »]. Cic.);, ludus, i, m. Cic. 
-etc. ex.: amoto ludo. Hor, Îu- 
dos præbére [« fournir matière 
-àpl.»]. T'er.); facetiæ, arum, 
.Î. pl. Cie. etc. (ex.: asperæ, 
.acerbæ [« piquantes, mordan- 
tes »|. Tac.);, ridiculum, i, n. 
Cic. etc. (ex. : quæ.sint genera 
.ridiculi. Cic. per ridiculum di- 
cère. Cie. aut per ridiculum 
aut severë. Cic. [OfF. I, 37, 131]. 


. au plur. ridicula aut facère aut 


dicère. Quint. sententiosé ridi- 
cula dicère. Cic. || .(Par ext.) 
Raïllerio légère pour divertir, 
en faisant rire de qqu, de qqch. 
Sales, m. pl. Cic. etc. (ex.: 
sales urbani. Cic. sales in par- 
-tem bonam accipère. Sen.). 
plaisir (lat. placëre), s. m. Sen- 
timent de bien-être, né de la 


satisfaction d’un désir, d’une: 


inclination. Delectatio, onis, 
f. Cic. etc. (souv. avec suavitas 
Où jucunditas, ex.: Suavitas et 
delectatio. Cic. jucunditas de- 
lectatioque. Cic. nulla alia d. 
Ter. d. sermonis. Cic. convi- 
viorum. Cic. lectio sine ullà 
delectatione. Cic. magnam de- 
lectationem habëre [< procurer, 
fairer|. Cie. hkæc delectationem 
tibi nullan attulissent. Cic. vi- 
dendi et audiendi delectatione 
ducti. Cic. au plur.in ipsa occu- 
patone delectationes alias mul- 
tas habëre. Cic.); oblectatio, 
On1is, f. Cic. etc. (ex.: obl. ani- 
mu. Cic. incipio ex hoc genere 
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studiorum non solum oblecta- 


tionem verum etliarn gloriam 


petère. Plin. j.); voluptas, 
atis, f. Cic. etc. (ex. : fabulaa 
cum voluptate legëre., Cic. vo- 
luptate capi. Cic. alicui, volup- 
tati esse |< faire pl., causer du 
pl. »l. Cic. ex lütteris alicujus 
cepisse incredibilem volupta- 
tem. Cîic. cepi volaptatem tam 
ornatumm virum tamgue excel- 
lens ingenium fuisse. Cic. ali- 
cui voluptatem poräre. Cie. 
oculorum volaptas. Tac. volap- 
taltem ex aliquä re oculis per- 
cipère. Cic. voluptatis fruendeæ 
modum tenëre. Cic.). Etre fait 
pour le — des yeux, spectaculo 
esse. Cic. alicui lælurn specta- 
culum præbëre. Liv. Prendre 
— à qach., aliqua re delectari 
ou oblectari. Cic. Je prends, 
jai —à...,juvatme(av. l'Inf.). 
Cic. Rien ne me cause plus de 
—, nullä re delector magis. 
Cic. Avec —, VOYy. VOLONTIERS. 
Se rappeler qqch. avec —, ali- 
cujus rei recordatione frui. 
Cic. Par —, animi causa. Cie. 
animivoluptatisque causä. Cic. 
À —, per jocum. Cic.3joco. Nep. 
otii consumendi causä. Cic. et 
Gpés.) sine causä. Cic. (Par 
ext.) Ce qui cause ce sentiment. 
Voluptas, atis, f.Cic.etc.(ex.: 
animus ad voluptates honestas 
natus. Tac. dare se volaptati- 
bus. Cic. voluptatibus fruit. Cie. 
voluptates percipère. Cic. ut 
voluptates omittantur Mmajorum 
volaptatum  adipiscendarum 
causa. Cic. volaptates corporis 
[« physiques »|. Cic. affluen- 
tius voluptates undique hauri- 
re. Cic.). Un lieu de —, locus 
amœænus. Cic. Un homme de -—, 
voluptarius homo. Cic. (Tuse. 
IT, 7, 18). | (Spéc.) Plaisir du 
roi, c.-G-d. chasse réservée au 
roi. Voy. cuassE. || Ce qui plaît 
à qqn. Libido, dinis, f. Cic. 
etc. {(ex.: ad libidinem. Cic. ex 
lubidine. Sall. et simpl. libidi- 
ne. Cic. in armis libidinem ha- 


bebat. Sall.); arbitrium, ii, 


n. Cic. etc. (ex. : ad arbitriam 
sauum [|- selon son bon pl. >] 
imperûäre. Cæs. nOn vestri ar- 
Ditrii erit, st... Liv. VOv. 4R- 
BITRAIRE), || Ce qui rend servi- 
ce à qqn. Faire — à qqn, gra- 
tum alicut facëre. Cic. Vous ne 
pouvez pas me faire de plus 
grand —, hoc mihi gratias nt- 


hu facère potes. Cic.Faiïites nous 


ce —, date nobis hanc verniam. 
Cic. Si vous voulez me faire —, 
st me amas. Cic. Voy. SERVICE. 


1. plan,ane, adj. Quine présen- 


te ni courbure ni ondulation. 
Planus, a, um, adj.Cic. Æquus, 
a, um, ad}. .Cic. Disposition 


—— d’un lieu, æquitas, atis, f. 


Cic. Surface —, planum, i, n. 


Liv, planities, et, f. Liv. 


(Géom.) Surface —, area, æ, Î. 


Quint. plana dimensio. Boët. 


1 S. m. Surface plane. Voy. cie 
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dessus. || (P. anal.) Éloignement 
où sont placées les personnes et 
les choses représentées. Absces- 
sus, üs. m. Vitr. VOY. ÉLOIGNE- 
MENT, PERSPECTIVE. Les premiers 
_ d’un paysage, d’un tableau, 
_—en relief, guæ (imagine) emi- 
nent.Cic.Quint.eminentia, æ, Ï. 
Cic.(Ac. 11,7,20). frons,frontis, f. 
“ie. Mettre qqch. au premier —-, 
aliquid primo loco ponére ou 


collocäre. Cic. Etre au premier 


—, in luceversäri. Cic. Arrière 
—, recessus, üs,m. Cic. (ci. ha- 
bére umbram aliquam et reces- 
sum. Cic.). (iocus)ubr umbra ef 
 recessus est. Cic. Etre à l’arriére 
—, recedère, intr. Quint. De- 
meurer à l'arrière-plan, se per- 
dre à l’arrière —, latëre, intr. 
Cic. La dégradation des —, 
recedentia ou abscedentia lu- 
mina et umbræ. Ctc. 

9, plan, s. m. {Arch.} Assiette 
de ce qui est édifié sur le sol. 
Situs, üs, m. Cæs. Positus, üs, 
m. Ov. Voy. aAssIETTE. || Fig. 
Laisser en —-, VOY. PLANTER, 
LAISSER. (Par ext.) Dessin re- 
présentant la disposition d'une 
ville, d’une contrée, d’un édifi- 
co avec les proportions, etc. 
Forma, æ, Î. Tac. Suet. (ex.: 
ædificii forma. Suet. on dit 
aussi ædificandi descriptio ou 
ratio [- pl. d’un édifice r]- Cie.) 
Lever un —, voy. p. 1156, col. 5. 
| (Fig.). Dessin d’un ouvrage. 
Ratio, onis, f. Cic. etc. (ex. 
ratio excogitata est Larini, res 
[« l'exécution »] translata Ro- 
mam. Cie. lu: 86}. totius belli 
ratio [«le plan desopérations»|. 
Cic. ratio rei compositæ. Liv. 
[XXIV, 17,5]. instituëre [«dres- 
serr| ou describère rationem 
alicujus rei. Cic. aliquidadra- 
fionem dirigère. Cic. aliquid 
ratione. ædificäre. Cic. ratio- 
nem alicujus .rei 1nsistère 
[: suivre fidèlement »|. Cic.); 
ordo, dinis, m. Cie. étc. (ex.: 
retagendæ ordo. ce? : CONSI- 
lium, ii, n. Cic.etc. (VOy. DES- 
SEIN, PROJET). | | 

planche (lat. pop. planca. Pall. 
Paul. ex Fest.), s. f. Pièce de 
bois-refendue et peu épaisse. 
Tabula, æ, f. Cic. — forte et 
épaisse, axts, is, f. Cic. Planche 
très mince, bractea, æ, t. Plin. De 
—,tabularis,e,ad]. Plin. Assem- 
blase de —, fabulatio, ons, 
f. Vitr. coaxatio, onis, Î. Viér. 
Fait en —, etahulis ou assibus 
factus. Cæs. Construire en —,; 
contabuläre, tr. Cæs.Construc- 
tion en —, fabulæ, arum, f. pl. 
Cæs, Clôture de —,sæptum,t, n. 
Cæs, Liv. Tendre|à un naufragé 
une — {de salut), dare naufrago 
tabulam. Cic. S'emparer d'une 
—(desalut), sesauversurune — 
(dans un naufrage), tabulam 
arripère de naufragio. Cic. Fig. 
— de salut (ressource derniére 
dans une catastrophe), una ex 
. naufragio tabula. Cic. S'ap- 


plançon, S. 


1. plane 


1]. planer (lat. 
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puyer sur une — pourrie, in 
cacucum parietem inclinäre. 
Spart. fragilibus inniti. Sen. 

aire là — en nageant (se lais- 
ser flotter étendu sur le dos), 
supinum nûre ou natäre. À. || 
(Fig.) Les — d’une armoire. Vowy. 
TABLETTE, RAYON. Fig. Avoir du 
pain sur la —, rebus abunda- 
re. Cic. || Spée. Les planches du 
théâtre. Voy. scène. Monter sur 
les —, prodire in scænam. Cic. 
ou simpl. prodire, intr. Cic. 
Brüler les —, voy. p.394, col. 3. 
[ Famil. Une — {une personne 
maigre et plate). Voy. MAIGRE, 
PLAT. 4 Plaque de métal, plan- 
chette de bois pour graver, etc. 
l'abula, æ&,f.Plin. Lamina, æ, f. 
Plin. [|(P.ext.\ Planches d’un li- 
vre.Voy.EsTAmPE.S(P.ext.) Espace 
de terrain dansun champ, un po- 
tager. Area, æ, f. Col. Pulvinus, 
1, m. Col. Plin. Porculetam, 1, 
n, Plin. (XVII, 171). Petite — 
areola, æ, f. Col. pulvinulus, 
2, m, Col. — de raves, rapina, 
æ, f. Cato. — de fleurs et de 
plantes, antes, ium, m. pi. Col. 


planchéier, v. tr. Garnir un 


fond de planches assemblées. 
Assibus contabuläre, ou simpl. 
contabuläre, tr. Suet.Coaxäre, 
tr. Vitr. Tabulamentis cons- 
ternère. Frontin. — le sol, as- 
sibus compingère où conster- 
nère solum. Col. 


plancher, s. m. Assemblage de 
solives recouvertes de planches, 


formant plate-forme sur l'aire, 
etc. Contabulatio, onis, Ë. 
Cæs. Vitr. Coaxatio, onis, 
Vitr. Tabulatio, onis, f. Vitr. 
Contignatio, onis, f. Vitr. Ta- 


bulatio, onis, f. Cæs. Tabula- 


tum, i, n. Cato. Col. Constra- 
tum, i, n. Liv. Double — lori- 
catio duplex. Vitr. Carreau 
d'un —, Sstratum, à, n. Plin. 
Jeter un — sur le sol, couvrir 
d'un —, voy. PLANCHÉIER. || (P. 
ext.) Un — carrelé. Pavimen- 
tam, i, n. Cic. Voy. CARRELAGE. 
Carreau d'un —, stratum, 1, 
n. Vitr. Un — parqueté, voy. 
PARQUET. Le — d'un navire, 
voy. PONT, TILLAC. || Le plafond. 
Voy. ce mot. 


planchette, s. f. Petite planche. 


Tabella, æ, t. Plin. Assula et 
astula, æ, f. Plaut. Pün. 

m. Jeune plante. 
Voy. PLANT, POUSSE. Branche 
dont on fait une bouture. WMal- 
leolus, 1, m. Col. 

lat. platanus), S. m. 
Platane, Voy. ce mot. || (P. ext.) 
Variété d'érable. Voy. ÉRABLE. 


9. plane (lat. plana),s. Î. Outil 


tranchant pour aplanir le bois. 
Dolabella, æ, f. Col. 

post. planäre. 
Écel.), v. tr. Rendre plain, 
uni. Voy. APLANIR, ÉGALISER. ( 
(Spéc.) Unir avec la plane. Lo- 
iâre, tr. Plin. Dedoläre, tr. 
Plin. Voy. DÉGROSSIR, ÉQUARRIR. 


planète (lat. post. 


Voy. 


plantage, ss. 


plantation, s. fÎ. 
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| Dresser au marteau. Voy. 
MARTELER, 


2. planer, v. intr. Se soutertir 


en l'air les ailes étendues. Pen- 
dëre sublimem, ou simpl. pen- 
dére, intr. Mart. Qui plane dans 
lesnues, suspensus inter nübila. 
Stat. Planant dansles airs, sus- 
pensis alis (volitäre). Liv. || (P. 
anal.) Etre au-dessus, dominer. 
Imminèére, intr. Cie. Voy. s'é- 


_ LEVER, DOMINER. [| (Fis.) Dominer 


du regard. Despicère, tr. Cic. 
Voy. PLoNGER. || Dominer de 
la: pensée. Despicëre, tr. Cic. 
Subter se habëre. Cic. 


planétaire, adj.Relatif aux pla- 


nètes. Ad stellas errantes per- 
tinens. À. (Traduire aussi par 
le gèn. stellarum errantium.) 
planeta. 
Firm.),s. f. Astre errant. Stella 
errans où vaga., Cic.ou errati- 
ca. Varr. Sen. Au plur.: sidera 
errantia. Cic. errantia astra. 
Cic. || (P. ext.) (Astrol.) Astre 
auquel on attribue une influence 
sur la destinée de l’homme. 
Sidus, deris, n. Cic. Voy. 
ASTRE, ÉTOILE. Etre né sous une 
heureuse —, voy. ÉTOILE. 4 (As- 
tron. mod.) Astre qui décrit 
une ellipse autour du soleil. 
ci-dessus. 


planisphère, s. m. Carte où la 


sphère terrestre est divisée en 
deux moitiés, etc. Voy. CARTE. 


plant, s. m. En parl. des végé- 


taux. (Arch.) Action de planter. 
Voy. PLANTATION. {|| (P. ext.) 
Maniére d'être planté. Consi- 
tio, onis, f. Col. Voy. PLANTA- 
rio. “ Ce qui est plante. || 
Réunion d'arbres plantés dans 
un même terrain. Arbustum, i, 
n, Col. Locus arboribus consi- 
tas, Cic. Un — de pommiers, lo- 
cus malis consitus. Col. — d'oli- 
viers en ligne droite, directus 
ordo olearum. Cic. Faire un — 
d'oliviers, conserère olivetam. 
Varr. — de vignes, vinetum, 
ï, n. Col. vinea, æ, f. Cic. Un 
— d'artichauts, carduetum, 1, 
n. Pall. || Jeune sujet destiné 
à être repiqué. Planta, æ, Î. 
Cic. (ei. plantam deponèére. 
Ov.). Jeune —, semen, irus, n. 
Varr. Voy. BOUTURE. Jeunes —, 
plantaria, ium, n. pl. Püun. 
— vif, viviradiæ, icis, Ê. Cato. 
m. Action de 
planter (des végétaux), ef, p. 
ext. Ce qui est planté. Voy. 
PLANTATION. 


plantain, s. m. Plante herba- 


cée. Plantago, inis, Î. Cels. 
Scrib. Plin. Oriyx, tygis, f. 
Plin. Psyllion, ü, n. Pün. || 
P. ext. — d’eau, — aquatique, 
damasonion, ti, n. Plin. 


plantard, s. m. (Arch.) Plan- 


con. Voy. ce mot. | 
Action de 
planter. Satus, üs, m. Cic. 
Satio, onis, f. Virg. Liv. Con- 
sitio, onis, f. Cic. Consitura, 
æ, f. Cic. Plantatio, ons, f. 
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Plin. 4 Ce qui est planté. Sa- 
ta, orum, n. pl. Cic. Locus (ou 


ager) consitus. Col. — d'ar- 
bres, - arbustum, i, n. Cic. || 
{Spéc.) Sortes de domaines. 


Arationes, um, [. pl. Cic. | 
plante, s. f. Partie du pied qui 
ose sur le sol. Planta, æ, Î. 
Ov. Plin. Vestigium, ii, n. Cic. 
Solum, i, n. Cic. GE solorum 
callum.. Cie.) — du pied des 
animaux, solea, æ, f. Veget. 
Tout ce qui est fixé dans le sol 
_ par les racines. Quod ta or- 
\iam este terr& ut stirpibus Suis 
nitatur. Col. Planta, æ, Î. Col. 
Juv. Stirps, is, f. Cic. (cf. stir- 
es et herbæ. Cic.). — à tige 
erbacée, plante verte, alimen- 
taire ou médicinale, herba, æ, 
f, Cic. Les —, €æ Tes quÆ 
gignantur e terräü. Cic. quæ € 
terra stirpibus continentur. 
Cic. stirpes, ium, f. pl. Cic. 
_— avec sa racine, viviradiæ, 
icis, Î. Cie. Jeune —;, vor. 
PoussE. — tinctoriales, textiles, 
VOy. TINCTORIAL, TEXTILE. — 
aromatiques, VOy. AROMATIQUE. 
4 Végétal non ligneux (par 
opposition aux arbres). Les —, 
herbæ, arum, f. pl. Cic. Les — 
et les arbres, sata et arbusta. 
Cic. arbores et stirpes. Cic. 
viridia, ium, n. pl. Sen. 
planter, (lat. plantäre. Plin.), 
v. tr. Fixer dans le sol par des 
racines un végétal. Serere, 
tr. Cic. (ex. : arbores. Cic. 
apiam plantis serère [« pl. du 
céleri nl. Col.)}; conserere, ir. 
Cato. Liv. Curt. (ex. : arbo- 
rem. Liv. vineam in agro. 
Cato. nemora manu consita. 
Curt.);, deferre, tr. Varr. Col. 
(ox. . surculum in  terram. 
7arr.), ponére, tr. Cic. efc. 
(ex.: ordine vites. Virg.); de- 
ponère, tr. Col. (ex. : malleo- 
lum fune marcottel in ter- 
ram. Col); deprimeére, tr. 
. Col. (ex.: plantas. Col.). Par 
ext. —- un bois, silvam serère, 
Liv. — uneterre, agrum con- 
serère. Liv. — un terrain de 
chênes, locum quercu arbu- 
stäre. Plin. (XVII, 9201.) Fig. 
Aller — ses choux, rus habita- 
tum ire, Com. Arrive qui 
plante, fiat quidlibet. Cic. 
Absol. —, arbores serère. Cie. 
4 (Par anal.) Fixer en enfon- 
cant dans le sol. Deñfigére, tr. 
Cic. etc. (ex.: d. ib1 sudes stpi- 
tesque præacutos. CÆæS. Ccru- 
cem in foro, in comitio, in 
rostris. Cic. duüas virgas vis- 
catas in terram. Varr. par 
ext. SiCam il COTpOTe COnsSu- 
lis. Cic.}; demittère, tr. Cæs. 
(ex.: huc teretes stipites. Cæs. 
sublicas in terram. Cæs.) ; 
pangère, tr. Liv. (ex. : cla- 
vum. Liv). — une tente, ta- 
bernaculum statuëre. Nep. et 
(fig.) — sa tente qq. paré, se- 
dem sibi aliquo loco consti- 
luëre. Cic. || Fonder sur le sol. 


+ 


plantoir, &. 


planure, s. f. 


plastique 


plastron. s. 


PLA 


Vov. sarir. || (Fig.) — là qqn, 
aliquem destituëre, Cic. ou 
deserère. Sen. — là les affaires, 
omnia negotia relinquëre. Cic. 
Voy. LAISSER. 


planteur, euse (lat. post. plan- 


tator. Aug.), s. m. Celui, celle 
qui plante des végétaux. Saior, 
oris, m. Cic. Consitor, oris, 
m. Ov. Cultor, oris, m. Cic. 
Planteuse, cultrix, icis, Î. A. 
f (Spéc.) Au masc. Celui qui 
exploite une plantation colo- 
niale. Colonus, i, m. À. 

m. Morceau de 
bois pointu pour planter. Punc- 
torium, ü, n. Gargil.-Mart. 


planton, s. m. {Arch.) Jeune 


plant. Voy. PLANÇON, POUSSE, 
(Fig.)\ Soldat qui est de service 
auprès d’un officier. Stator, 
oris, m. || (P. ext.) Etre de —, 
stäre, intr. Cic. 


plantureusement, adv. D'une 
” manière plantureugse. Voy. ABoN- 


DAMMENT, COPIEUSEMENT. 


plantureux, euse, adj. Large- 


ment abondant. Voy. ABONDANT. 
Copeaux qui 
tombent d’une pièce que l'on 
plane. Voy. coPEAU. 


plaque, s. f. Lame de métal. 


Lamina, æ, îf. Cic. Charta, 
æ, f. Suet. (ex. : charta plum- 
bea. Suet.). Petite —, brac- 
tea, æ,f. Cic. — en losange, <scu- 
tula, æ, f. Propre à faire des —., 
tabularis, e, adj. Plin. (XXXIV, 
9 (20), 97.) || Ornements portés 
sur la poitrine, Phaleræ, arum, 
f. pl. Tac. || P. anal. — de gazon. 
Voy. MORCEAU, MOTTE, || (Médec.) 
Tache. Voy.ce mot. 


plaquer, v.tr. Appliquer (qqch. 


cous la forme de plaque et p. 
ext. revêtir d'une plaque. {ndu- 
cère laminis. Cæs. — d'argent, 
operire argento. Plin.argenteas 
laminas addëère {alicuiret).Plin. 


— d'or, voy. DORER. — decuivre,. 


voy. CUIVRER. Plaqué d'or, brac- 
teatus, a, um, adj. Sen. Objet 
plaqué d’or, et, subst. du — 
bracteamentum, 1, n. Fulg. 
Meubles —, voy. MARQUETE- 
RE. || (Musique.) — un accord 


(frapper du même coup toutes 


les notes qui le constituent), 
pulsäresimulomneschordas. À. 


plaquette, s. f. Petite plaque. 


Bractea, æ, ?. Sen. || (P. ext.) 
Fascicule. Voy. ce mot. 


plaqueur, s. m. Ouvrier qui 


fait du placage, du plaqué. Tes- 
serarius, 1, Im. Plin., — d'or, 
bractearius, ü, m. /nser. Gloss. 
adj. Relatif aux 
formes corporelles. Plasticus, a, 
um, adj. Vitr. Mollis, e, ad]. 
Cic. Aliments —, voy. suss- 
TANTIEL. Le sang, élément — 
sanguis ile opifex. Gell. Arts 
—, et subst. la —, plastice, 
es, Ï, Plin. plastica ratio. 
Vitr. OEuvres —, sculpture, 
æ, f. Vitr. Plin. 
m. Piece de lPan- 
cienne armure protégeent Ja 


PLA. 


" poitrine. Pectorale, is, n. Varr. 


Plin, m. || (P. anal.) Piéce do 
cuir rembourrée dont on se 
sert pour l'escrime. Spongia, æ, 
f. Li. [| (Fig.) Celui qui recoit 
les attaques, les raïlleries d’un 
autre. Voy. JouET. Servir de — 
(aux autres), Zocis obnoxium 
esse. Vic. materiam jocantium 
esse. Cic. Faire de qqn son —. 
aliquem ludibrio habëre. Cie. 


plastronner, v. tr. Protéser au 


moyen d'un plastron. Vov. cur- 
RASSER. R 


plat, ate (lat. pop. plattus); 


adj. ets. m. || Adz. Qui présente 
une surface sans saillies, san: 
courbure. Planus, à, um, adj. 
Cic. etc. (s'oppose à asper, à 
montuosus, nontanus, ex.: pla- 
na carina. Cæs. naves plano 
alveo. Tac. pl. locus. Cic. cam- 
pus. Liv. pisces. Plin. on dit 
auss] non fastigains. Vitr. [cf 
tectum non fastigatum. Vitr.]l); 
æquus, à, um, ad]. Cic. etc, 
(ex.: æquus et planus {« uni et 
plat -| {ocus. Cic. [s’opp. à ac- 
clivis, declivis, pronus}])}. Sou- 
Jier —, soccus, 1, m. Cic. Se 
coucher à — ventre, proster- 
nère corpus humi. Curt. Etre 
à — ventre devant qqn, alicui 
servire hkumiliter. Cic. Visage 
—, VOY. ÉCRASÉ, Cheveux —, 
gacens capillus. Plin. Course —, 
in plano cursus. À, Vaïscelle 
—, argentum facium ou simpl. 
argenturmn. Cic. supellex argen- 
tea. Liv. argentea vasa. Cic. 
argentum escarium el poto- 
riurn. Jet. Calme —, malacia 
ac tranquillitas. Cæs. (B. G. 
TT, 15, 3). Vin —, vinum imbe- 
cillurn. Pin. infirmi saporis. 
Col. Un style —, humilis ora- 
io. Cic. Plaisanterie —, insul- 
sum ridicwuum,. Cic. Physiono- 


Mie —, VOY. COMMUN. UD — per- 


sonnage, VOY. PIED. À — Cou- 
ture, vov. p. 596, col. 1. || (Loc. 
adv.) Tomber à —., procambère, 
intr. Cic. (Fig.) A —, tout —, 
c.-a-d. tout uniment. plané, 
adv. Cic. omnino, av. Cic. 
(VOY. UNIMENT). À —, c.-a-d. 
aussi bas que possible, voy. pas. 
La pièce est tombée à —, ex- 
acta est fabula. Ter. cécidit 
fabala. Hor. % S. m. La partie, 
le côté d’une chose qui est sans 
saillie. Le — de la main, pal- 
ma, æ, Î. Cic. (voy. PAUME). Le 
— de l'épée, ferrum, i, n. Cic. 
(VOy. LAME). Faire merveille du 
— de la langue, voy. p. 1154, 
col. 3. || Fig.) Ce qui est sans 
élévation. Voy. 84s. || Objet plat 
et spéc. vaisselle à fond plat. 
Patina, æ, Î. Plaut. Ter. Cic. 
Col. Patilia, æ, f. Varr. Plin. 
Lanx, lancis, f. Plaut. Cic. 
Magis, idis, {. Nep. fr. ap. Plin. 
(XXXIIT, 156), Fig. Mettre les 
petits — dans les grands, cenam 
lautiorem apponére. Plin. j. 
nihil omittère. Cic. (Foy. CÉRÉ- 
MONIE, APPARAT). Mettre les pieds 


_PLA . 


dans le —, indecora dicère. 
Cic. aliena loqui. Cic. || (Par 
ext.) Mets qu'on sert dans le 
plat. Cibus, i, m. Cic. — sucré, 
dulcia n. pl. Lampr. Un — de 
légumes, olus, eris, n. Hor. de 
fèves, fabæ, arum, f. pl. Cic. | 
.{Fig.) Un bon —, voy. CLIQUE. 
Je vais te servir un — de mon 
métier, cenabis magnum ma- 
[um. Plaut. 
platanaie, s. f. Lieu planté de 
platanes. Platanon, onis (Ace, 
ona), m. Vitr. Sen, Plin. 
latane, s. m. Arbre à larges 
feuilles palmées. Platanus, 1, f. 
Cic. De —, plataninus, a, um, 
adj. Col. 
plat-bord, s. m. Voy. BORDAGE. 
plateau, s.m: Plat de métal, etc., 
pour servir des rafraîchisse- 
_ ments, Discus,i, m. Apul. Apic. 
Repositorium, t, n. Sen. 
Plin. — pour servir des en- 
trées, des hors-d'œuvre, pro- 


muisidare, 1s, n.. Petr. Petit 


—, scutula, æ, f. Mart."{ Bassin 
d’une balance. Libræ lanx 
_ou simpl. lanæ, lancis, {. Cic. 

— d’une petite balance, {an- 

cula, æ,f. Vitr. Fig. Mettre sur 

Je plateau de la balance, voy. 

PESER, COMPARER, 4 Pièce de bois 


pour fouler la terre. Voy. rou- 
LEAU,  (Géog.) Etendue de! 


terre plane au-dessus d'une 
plaine. Regio in dorse montis 
orrecta. Liv, Æquum, 1, 0. 
iv. Tac. (cf. in æquum eniti. 
Tac). | | 
plate-bande, 5. f. Bande 
-de terre qu'on garnit de 
fleurs, etc. Area, æ&, Î. Varr. 
Porca, æ,f. Varr. Col. — gazon- 
nées, arulæ, arum, Î. pi. Plin. 
| (AVIS 77). — de violettes, v10- 
.larium, ti, n. Varr. Virg. 
{Architect.) Moulure plate et 
unie, Corsa, æ, f. Vitr. 
]l. platée, s. f. Massif de fon- 
dation d’un édifice. Voy. mas- 
SIF, FONDATION. 


2. platée, s. i. Contenu d'un 


plat. Patina, æ, Î. Apic. 
plate-forme, s. f. Disposition 
en surface plène. Siratus, üs, 
m Viér. Voy. PLAN, PLAT. Un 
tolt en —, voy. TERRASSE. |] 
(P. ext.) Ce qui est ainsi dis- 
posé. Siratum, 1, n. Vitr. (cf. 
strat. fastiqu. Vitr.). Subdiale, 
is, n. Plin. || Estrade. Voy. ce 
mot. (Fig.) Néot. Sorte de pro- 
uramme politique. Voy. PRo- 
GRAMME. 

platement, adv. D'une ma- 
“nière plate. Insulsé, adv ‘Cic. 
Demisse, adv. Cic. 

l. platine, s. f, Pièce plate 
dans divers instruments, pla- 
que, Voy. PLAQUE. || Partie plate 
de l’aviron. Voy. PALE. || (Fig.} 
Famil. Langue. Voy. ce mot. 
2. platine, s. m. Métal précieux. 
Alutia, æ, f. À. Mines de —, 
ulutiæ, arum, f. pl. Plin. 
platitude, s. f. Caractère de ce 
qui est plat, || Au propre. 


PLA 


Voy. PLAN. || Fig. La — d’un 
Vin, imbecillum vinum. Plin. 
La — du style, jejunitas. Cic. 
à — du caractère, voy. BAs- 
SESsE. À Acte, parole qui marque 
un esprit, un caractère plat. 
Humiliter ou abjecté factum. 
Cic. En parl. du style: une —, 
dequné où demissé dictum. Cic. 
S —, {en parl. d’un poète), 
versus in0Opes rerum. Hor. 
pilatonique, adj. Qui appar- 
-tent à la doctrine de Platon. 
Platonicus, a, um, ad}. Cic. 
Spéc. Amour — {purement 
idéal}, voy. IDÉAL. . 
pletonisme, s. m. Philosophie 


de Platon. Platonicorum disci- 


plina. Cic. || (Spéc.) Caractère 
idéal (de l'amour). VOoy.1DÉaL. 
plâtras, s. m. Débris d'ouvrages 
de plâtre. Rudus vetus, et ab- 
sol., rudus, deris, n. Tac. 
plâtre, s. m. Sulfate de chaux 
hydratée qu'on trouve par cou- 
ches dans la terre, Gypsum, i, 
_n. Cato. Carrière de —, voy. 
PLATRIÈRE. Pierre de —, gyp- 
sum, 1, n. Viér. De —, gypseus, a, 
um, adj. Spart. Hier. Fig, Fa- 
mil. Battre qqn comme —-, voy. 
ROUER. Üne figure en —, un 
—, Jypsum, 1, n. Juv. Une em- 
preinte en —, forma qgypsi. Vitr. 
Prendre une empreinte en —, 
mouler en — la figure, faire un 
buste en — d’après loriginal, 
le modéle, hominis imaginem 
gqypsO ipsû@ e facie exprimère. 
Pin, Modèle LR —, Écemplar 
e gypso factum. Plin. || P. ext. 
Plâtre dont on s'enfarine {dans 
les pantomimes}). Voy. FARINE. 
Couvert de —, gypsatus, à, 
um, p. ad]. Cic. || Blanc dont se 
fardent les femmes. Voy. BLANC. 
plêtrer, v. tr. Enduire d'une 
couche de plâtre. Gypsäre, tr. 
Col. Plâtré, gypseus, a, am, ad]. 
Spart. Hier. lonuneau —, gypso 
oblitus cadus. Plin. Fig.) Far- 
der. Voy. ce mot. Plâtreé, gyp- 
satus, 4, um, p. adj. Cic. gyp- 
seus,a,um, ad]. Hier, (ex.: qyps. 
facies. Hier.). || Revêtir d'une 


apparence trompeuse. Voy.Far- 


DER, “ Parsemer de plâtre. Gyp- 
so conspergère. À. % Clarifier à 
l’aide du plâtre. Gypso liquäre 
ou coläre (vinum). 4. 
plêtreux, euse, adj. Qui con- 
tient du plâtre. Gypseus,. a, 
um, adj.Spart. Gypsiplenus. À. 
plêtrier, s. m. Marchand de 
plâtre, ouvrier en plâtre, Gyp- 
sarius, 1, m. Ædict-Hhiocl. 
1 Maçon. Voy. ce mot. | 
plétrière, s. f. Carrière de plä- 
tre. Gypst fodina. D. 
plausibilité, s. f. Caractére de 
ce qui est plausthle. Probabi- 
litas, atis, Ï. Cic. 
plausible, adj. Qui semble de- 
voirétreapprouvé.Plausibilis,e, 
adj. Cic. Probabilis, e, adj. Cic. 
Dehors —, VOoy. ACCEPTABLE, 
Explication —, excuse non pas 
absolument valable, mails —., 


CPLE il 


eæcusatio non illa quidem 
justa, sed quæ probäri possit. 
Cic. Rendre une chose —, Ja 
faire accepter de qqn comme 
— probäre ou approbäre ali- 
Cut aliquid. Cic. Apparence —-, 
VOY. VRAISEMPLABLE. 


plausiblement, 2dv. D'une 


maniére plausible. Probabiliter, 
adv, Cic. 


plèbe, s. f. Le bas peuple. 


Plebs, plebis, f, Cic. et plebes, 
bei et bi, f. Cic. Plebecula, æ, 
L. Cie. Plebeji, orum, m. pl. 
LV, 


plébéien, ienne, s. m.etf. Ce- 


lui, celle qui. appartient à la 
plèbe. Homo plebejus oude plebe. 
Cie. subst. plebejus, i, m.Enn. 
Petr.Les —., plebeji, orum, m. pl. 
Liv. plebes, ebis, f. Cic. Liv. 
L'ordre, la classe des —, plebejus 
ordo..Liv. plebs, ebis, f. Cic. 


.De l’ordre des—-, de plebe. Cie. 


Une —, plebeja mulier.Liv.mu- 
lier de plebe. Cic. plebeja, æ, f. 
Liv. Adjectivt. Plebejus, a, um, 
adj. Cic. (cf. pleb. ludi. Cic.). 
plébigscite, s. m. Résolution 
votés dans l’assemblée du peu- 
ple, Plebis ou populti scitum. 
Cic. Plebei et plebiscitum. Liv. 
Inscr. Plebiscitum, 1, n. Cic. 


plectre, s. m. Petite verge 


d'ivoire pour faire vibrer la 
ire. Plectrum, 1, n.. Hor. 
ecten, tinis, m. Virg. 


pléiade, s. f, Chacune des étoi- 


les de Ia constellation. du Tau- 
reau, Plejas et Plias, adis 
(ce. ada), f. Virg. Les —, 


ergiliæ, arum, f. pl. Cic. 


Pleiades, um, îf. pL Virg. | 


Fig. La — poétique (groupe 


de sept poëtes à Alexandrie, 
en France), sepéem poetarum 
chorus. À 


pleige, s. M. (Arch.) Caution. 


Voy. ce mot. 


pleiger, v. tr. (Arch.) Caution- 


ner, garantir, Voy. ces mots. 


toute la quantité quil peut 
contenir. Plenus, a, um, ad]. 
Cie. (av. le gén.). Repietus, a, 
um, p. adj. Cic. (av. l'Abl.). 
Completus, a, um, p. adj. Cic. 


(av. l’Abl.). Refertus, a, um, D. 


adj. Cic. — jusqu'aux bords, 


repletus, a, um, p. adj. Virg. 


Il avait sa bourse —, plane 
bene peculiatus erat. (Uic. 
Verser à — verre, plene infun- 
dëre. Plin. Boire un — verre, 


poculum exæhaurtre. Cic. Couler 


à — bords (en parl. d'une ri- 
vière), pleno alveo flaëre. Quint. 
P. anal. À pleines voiles, plenis 
velis. Virg. plenissimis velis. 
Cie. La mer est— (arrivée à 
sa plus grande hauteur), voy. 
MARÉE, — COMINE un œuf, ple- 
nissimus, a, um, adj. Cic. etc. 
Etre — de, voy. REGORGER, REM 
pur. Théâtre plein, salle du 


 sénatpleine, frequenstheatrum. 


Cic. frequens senatus. (Cic 


theatrum celebritate refertisst- 


—. 


plein, eine, adj. Qui contient 
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mum, Cie. Moisson aux épis bien 
—, seges Spicis uberibus. Cic. | 
Massif. Solidus, a, um, ad]. Virg. 
Plin. Voy. mass. | Fig. Complet. 
Plenus, a,um, adj. Cic.etc. (cf. 
plena luna. Cæs. plenum gau- 
dium. Cic.). Totus, a, um, adj. 
Cic. Solidus, a,um, adj. Cic.etc. 
(cf. solidus dies. Hor. annus. 
Cic.). Integer, gra, grum, adj. 
Cie. Liv.}). (cf. integ. annus. 
Liv. stipendium integrum.Liv.). 
Justus,a,um, adj. Cic. Donner, 
produire un — boïisseau, non 
minus quam modium ou simpl, 
modium efficère. Col. La — 
lune, semestris pluürima luna. 
Mart. Alanouvelle etàla—lune, 
cum aut inchoatur luna aut 
impletur. Tac. Domaine en — 
Tapport, VOY. RAPPORT. — pou 
voirs, summa auctoritas où 
potestas. Cic. Donner — pou- 
voir à qqn, permittére allcut 
liberum arbitrium. Liv. ou om- 


nia. Cic. Avec — pouvoirs, 
permissu legis. Cic. Envoyer 
avec de — pouvoirs, mitere 


cum auctoritate. Cie. Muni de 


Cie. — liberté, summa lt 
bertas. Cie. — liberté de 
jugement, judicium integrum 
et liberum. Cic. Agir en — Li- 
: berté, suo arbitratu agëre. Cic. 
User de qqch. en — liberté, 
faire — usage de aqch., abuti 
aliqua re. Cic. De son — eré, 
sponte. Cic. Qui est en — assu- 
rance, plenus spei. Cic. Virg.(En 


pari. des pers.}Etreen—activité, | 


en —- travail, acerriméëé occu- 
päri in aliqua re agendä. Cie. 
maxæimis Occupationibus disti- 
néri. Cic. Vaisseaux en — mar- 
che, incitatæ naves. Cæs. Une 
— conviction, opinio firma. Cie. 
Avec une — conviction, sine 
ulla dubitatione. Cic. Qui est 
dé — exercice (c.-G-d. autorisé 
‘à faire une chose), voy. aAu- 
TORISER. {|| Qui est dans toute 
son intensité. Medius, a, um, 
ad]. Cic. (cf, in mediä pace. 
Sen.). Nous sommes en — ven- 
danges, vindemiæ 
manibus. Plin. 3. Voix —, 
plena' vox. Cic. Avoir un 
son plus p'ein, sonäre pin- 
guius. Vell, À — voix, voce 
magna, clarä ou contentä. Cic. 
À — poumons, vi summä vocis. 
Cic. clarissimä voce. Cic. Le 
pouls —, arteriarum pulsus 
‘&tabilis. Cels. P. «ext. Le vi- 
‘sage —, vultus pleni suci. Ter. 
Qui a le visage —, pinguis,e, 


adj. Cic. Vov. Gras, REPLET, | 


Éomme qui a le visage —, ho- 
mo: plenus. Cic. Qui est en 
— Soleil, apricus, a, um, ad). 
Cic. En — vent, ventis expo- 


..adj. Cic. etc. 


(sunt) in 


PLE 


situs ou obnoxius aperto cælo 
apertoque vento. Cic. Etre en 
_— vent, undique perfars. Plin. 
En — air, sub divo. Cic. En 
— terre (en parl. des arbustes), 
penitus infixus in terrä. Col. 
— mer, altum, i, n. Cic., En — 
jour, clara luce. Cic. En — mi- 
di, mero meridie, Petr. En — 
sénat, frequenti senatu.Cic. En 
— théâtre, frequentissimo thea- 
tro. Cic. En — rue, in publico. 
Cie. propalam. Cic. in propa- 
tulo loco. Cic. in propatuio. 
Cic. || (P. ext.) Qui présente sa 
partie essentielle. Medius,a,um, 
adj. Cic. Voy.mILiEu. EÉn — vi- 
sage, in os adversum. Cic. Frap- 
per en — visage, 1Mpingére pu- 
gnumin Os. Cic.Blessuresrecues 
en — poitrine, cicatrices ad- 
verso pectore. Liv. ou adversæ. 
Czæs. Ên — poumon, medio in 
pulmone. Virg. P. anal. Sculp- 
ter en — bois (de chêne), exs- 
calpére e quercu. Plin. || Loc. 
adv. En —, et, arch. à —,àäpur 
et à plein, VOoy. COMPLÈTEMENT. 
Etre frappéen—parlesrayonsdu 
soleil, radits solis ici. Plin. Le 
soleil donne en — sur la tête, 
insistit capiti sol ardentissi- 
mus. Plin. Collines où le soleil 


donne en —, aprici colles. 


Cic. Labourer à pleno 
aratro sulcäre. Col. Connaître 
à —, penitus cognoscère. Cic. 
Voir à —, perspicère, tr.  Cic. 
Etre absous à pur et à 
—, VOY. ENTIÈREMENT. Solder un 


— 4 


compte à pur et à plein, per- 


solvère, tr. Cic. Voy.INTÉGRALE- 
MENT. Qui contient une grande 
quantité. Plenus, à, um, adj. 
Cic. (ef: argenti, Cie. plenä 
manu. Cic. pleno ore lau- 
dûäre. Cic.)., Refertus, a, um, p. 
ec le gén. ou 
l'abl. cf. domus referta ebrio- 
rum. Cic. insula ref. divitits. 
Cic. refertus epulis.Cic.). Abun- 
dans, antis, p. adj. Cic. Creber, 
bra, brum, ad]. Cic. Tout — 
de..…, repletus, «a, um, p. adi. 
Cic. (cf. r. aliqua re. Cic.). 
cumwuofus, a, um, p. adj. Cic. 
Voy. REMPLIR, — de poussière, 
VOY. POUSSIÉREUX, Estomac —, 
venter expletus. Hier. Voy. 
GORGER, REPAÎTRE. || (Spéc.) En 
pari. des femelles : pleine (qui 
porte des petits). Plena. Cic. 


 Gravida. Plaut. (cf. equa. Plant. 


bos. Plin. balænæ. Plin.). 
Prægnans, adj. Varr. Vache 
—, forda, &, f. Ov. Col. horda, 
æ, Ï. Varr. || Fig. Plenus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (cf. plenus 
spei. Liv.). Etre — d'espérance, 
bonam spem habëre. Cic. Il 
est — d'espérance, spes magna 
Lenet eum, ou in magnä sSpe 


‘est. Cic. Plein. d'une orgueil- 


Jeuse confiance dans ses forces, 
tumidus fiducia virium. Sen. 


— d’ardeur, de courage, animo- 


sus, a, um, ad]. Cic. — d'une 
ardeur - farouche, ferox, adi. 


plenus, a, um, adj. Cie. || 
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_Cic. — de trouble, furbulentus.. 


a, um, adj. Cie. — de fureur,. 
furore incensus ou inflamma- 
tus. Cic. Etre — de fierté, spi. 
räre allius. Flor. — de santé, 
integer, gra, grum, adj. Cic. 
Liv, VOY- VIGOUREUX.. Etre — 
d’inquiétudes, in summaü solli.. 
citudine esse. (ic. anxio ani- 
mo esse. Cic, — de vie, vivi- 
dus, a, um, adj. Plin., 7. Voy. 
vIVANT. Plein de jours, voy. 
AGÉ. — de feu, vividus, a, um, 
adj. Lucr. Cic. fervens, p. adj. 
Cic. fervidus, a um, ad]. Cic. 
Homme — de lui-même, voy. 
PRÉSOMPTUEUX. 4 - (Phyisque.| 
Rempli tout entier de matière. 
Plenus, a, um, adj. Cic. Solt- 
dus, a, um, ad]. Cic, (voy. 
COMPACT). 4 De — saut, voy. 
SAUT. Plain. Voy. ce mot. 
Terre —, voy. ce mot. 4 $. m. 
Etat de ce qui est plein. || Battre. 


son — {en parl. de Ia mer), 
VOY. BATTRE, MARÉE. Lune- 
dans son -, {una plena. 


Virg. plenilunium, tü, n. Col. 
Plin. Etre dans son —, im 
plëre orbem. Ov. Curt. pleno- 
orbe fulgëre. Liv. Qui est dans. 
son —, medius, a, um, adj. Cic: 
Le trop —, redundatio, onis, f. 
Vitr. redundantia, æ, f. Plin. 
Voy. DÉBORDEMENT, EXCÉDENT. ||: 
Partie pleine. Plenum, i, n. Cic. 
P. ext. Mettre dans le — (en: 
plein but), voy. Bur. || (Phy- 
sique.) Ce qui est plein. Ple- 
num, 1, n. Cic. (cf. plenum ét 
inane. Cic.). % Adv. Famil. 
Tout —, et absolt. — (beau- 
coup), plenë, adv. Plin. Voy. 
ABONDAMMENT, BEAUCOUP. Avoir 
de l'argent tout — pecunia a- 
bundäre. Cic. Voy. REGORGER. 


pleinement, adv. D'une ma- 


nière pleine. Plenë, adv. Cic. 

Omnino, adv. Cic. Voy. comMPLë- 

TEMENT,ENTIÈREMENT. Etre — 5a- 

cistait, satis superque habeëre. 
tC. 


plénier, ïière, adj. Complet. 


Plenus, a, um, adj. Cic. Voy. 
COMPLET. Opéc. Cour — con-- 
culium, ü, n. Cic. Indulgence 
—, VOY. INDULGENCE. 


plénipotentiaire, s. m. Celui. 


qui est chargé des pleins pou-: 
voirs auprès d’un Etat. — ef, 
adzect., ministre —, legatus, 1, 
m. Cic. Envoyer des —, legatos 
mititére cum auctoritate. Cie. 


plénitude, s. f. Etat de ce qui 


est plein. Plenitudo, dinis, f. 
Col. La — des jours (existence 
prolongée), plenitudo, dinis, 
Î. Hier. La — des temps, ple-- 
nitudo temporum.. Ecci. La — 
des syllabes, plenitudo, dinis, 
f. Cornif. Dans toute ET 
ie. 
Absolutio, onis, f. Cic. Je jouis. 
de la — de ma raison er ds- 
mes sens, sane sapio et senti. 
Plaut. Posséder la -— des vrais: 
biens, implére . vera bona. 
Tac. Dans toute sa —, integer- 
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et plenus. Cic. — du style, 
vOV. RICHESSE. 
pléonasme (lat. post. pleo- 
nasmos. Serv.),s. m.Emploi de 
motssuperflus. Abundans.super 
necessitatem oratio. Cic. (Avec 
un sens défavorable). Vitium, 
cum supervacanets verbis one- 
ratur Oratio. Quint. 
_pléonastique, adj. Relatif au 
pléonasme, Abundans pr&ter 
necessitatem. Cic. 
pléthore, s. f, Plénitude des 
vaisseaux par surabondance du 
sang, des humeurs, Plenitas 
hüumoris. Vitr. 
pléthorique, adj. Relatif à la 
 pléthore. Sanguine ou humo- 
ribus oppletus, redundans ou 
superfluens. À. | 
pleur, s. m. (Arch.) Lamenta- 
tion. Voy. ce mot.  Larme 
{surtout de tristesse). Âlelus, às, 
m. Cic. Ploratus, üs, m. Cic. 
Importuner de ses —, opploräre, 
jntr. Cornif. Verser, répandre 
es —, VOY. PLEURER. Pour me 
tirer des—, il faut que vous 
leuriez, si vis me flère, do- 
endum primum ipst tibi. Hor. 
Le champ des — {dans les en- 
fers), lugentes campi. Virg. |] 
P, anal. Pleurs de vignes {(sout- 
tes de sève des jeunes bour- 
geons), lacrimæ, arum, î. pl. 
Plin. ploratus, us, m. Pln. 
. vites lacrimosæ. Plin. Pleurs 
de terre (eaux de pluie), voy. 
INFILTRATION, PLUVIAL. 
sleurant, ante, adj. Qui 
pleure, . Lacrimans, p. ad]. 
Cie. Lacrimosus, a, um, ad]. 
Liv. Tout —,.voy. ÉPLORE. 
æbleurard, arde, s. m. et f. 
. Celui, celle qui se lamente sans 
cesse, Lacrimosus homo. Cie. 
Lacrimosa mulier. Cic. Ad- 
- Jectivt, Voy. . LARMOYANT. 
pleure, voy. PLÈVRE, | 
. pleurer, v. intr. Témoigner de 
l'affliction. Ploräre («pleurer 
- en criant; exhaler bruyamment 
._ fa douleur »), intr. Cic. etc. 
{s'opp.. à ridére, ex. : plorando 
dessus sam. Cic. lacrimandum 
. €st, non plorandum. Sen. ler. 
85, 1]}; deploräre, intr. Cic. 
{ex.: lamentabili voce. Cic. de 
alhiquo re. Cic.); flere, intr. 
Cie. etc. (s’opp. à ridére, à 
gaudére, ex.: quid fles? Afran. 
. f. de [«sur »] filit morte. Cic.); 
lugêre (« se lamenter, être 
profondément triste »), intr, 
Cic. etc. (ex. : L. pro aliquo. 
Cic. lugendi modum facère. 
Cic.). — sur et (arch.) de —, et 
 {transitiv.) — qqn, qqch., de- 
_Aière, tr. Cic. etc. (ex. : illum. 
Plaut. fratres. Justin. non 
€xshinctos, sed semet ipsos. 
‘Curt, conjugis miseræ disci- 
dium. Cic. alicujus mortem. 
Cic.. fratris necem.. Quint.); 
Cnmplorare, tr. Cic.etc. (ex.: 
M riem, Cic. vivos moriuos- 
que, Liv. complorari ab al- 
quo, Sen. ce. inutili lamenta- 
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tione fortunam gentis. Liv): 
deploräre, tr. Cic. ete. (ex. : 
hæc conqueri ac d. Cic. alicu- 
dus  interitum. Cic.): illacri- 
mari, dép. intr. Cic. et ïilla- 
crimaäre, intr. Nep. Liv.Tac. 
(ex.: illacrimari alicujus morti. 
Cic. [N. D. IE, 82]. illacrimäre 
mort alicujus. Liv. Tac. ali- 
Cugus casu [datif]. Nep.); Iu- 
gere, tr. Cic. etc. (ex. : P alt- 
quem. Cic.).  Répandre des 
larmes. Lacrimäre, intr. Cie. 
etc. (ex.: ecquis fuit quin la- 
crimaret ? Cic. lacrimo gau- 
dio. Ter. Liv. video hunc 
oculis lacrimantibus me in- 
tueri. Cic.) ; illacrimäre, 
Intr. Virg. Liv. Suet. (ex. : sic 
ait illacrimans. Virg. et illa- 
Crimavit el vicem suam con- 
questus est. Suet. illacrimasse 
dicitur partim gaudio tantæ 
perpetraiæ rei, partim ve- 
tustà glorià urbis. Liv.) ; flère, 


intr. Cic. etc. (ex. : ubertim.| 


Sen. rh. uberius. Cic. effusius. 
Curt. effusissimëé. Sen. ali- 
quem flère cogère. Curt. flère 
desinére, Catull. Sen. rh.). 
à chaudes larmes, voy. p. 392, 
col. 3. Faire —, lacrimas ali- 
cui movêére. Quint. ou excu- 
tère. Ter. (voy. LARME, p. 1147, 
col. 2). En pleurant, flebili- 
ter, adv. Cic. Val.-Max. (ex.: 
respondëre. Cic. on dit aussi 
cum lacrimis. Cic. ou colla- 
crimafione. Cic. [de Or. I, 
1907). | 
pleurésie (lat. post. pleurisis. 
Isid. s, f, Inflammation de 
la plèvre. Lateris ou laterum 
dolor. Cic. Hor. Causé par la 
—, VOY. PLEURÉTIQUE. Malades 
atteints de la —, pleuritici, 
orum, m. pl. Plin. 
pleurétique (lat. post. pleuri- 
hicus, Cæl.-Aur.), adj. Relatif 
à la pleurésie, Point —, punctio 
laterum. Cels. 
pleureur, euse, s. m. et f. et 
adi. |! S. m.etf. Celui, celle qui 
a l'habitude de pleurer. Plora- 
tor, oris, m. Mart. Pleureuse, 
VOY. PLEURARD. — à gages {de fu- 
nérailles) præfica, æ, Ï. Plaut. 
4 Adi. Qui pleure, et p. ext., 
qui fait pleurer. Voy. Lar- 
MOYANT, PATHÉTIQUÉ. || Fig. 
Roche— (qui laisse filtrer l’eau) , 
VOY. DÉGOUTTANT. P. ext. Saule, 
frêne — (à branches pendant 
vers la terre), VOY: PENDANT. 
pleurnicher, v. intr. Affecter 
de pleurer. Simuläre lacrimas 
ou fletum. À. Faciles fletus 
fundére. À. | 
pleurnicheur, euse, adj. 
Voy. PLEURARD. 
pleuropneumonie. Voy. PNEU- 
MONIE, PLEURÉSIE. | 
pleutre, s. m. Individu mépri- 
sable. Voy. LACHE,, MÉPRISABLE. 
pleuvoir (at. pop. plovére. 
- Petr. D, 81.), v. impers. et 
intr. || V. impers.Se condenser, 
tomber par gouttes (en parl. 
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de la vapeur d’eau des nuages). 
Pluére, impers. Cic. (ex: 
pluit, Cic. pluet hodie. Plaut. 
aqua, quæ pluëndo crevisset 

Cic. sanguine pluisse. Cie. 

cretä, sanguine pluvisse. Liv. 
lacte, lapidibus pluvisse. Liv 

terrä pluvisse. Liv.}. IL — fort, 
Magnus imber effunditar. Cic. 

Il ne cesse de — à torrents, 
magnos et assiduos imbres 
habemus. Cic. Il a plu toute 13, 
nuit, imber per totam noctem 
tenuit. Cic. Il ne pleut pas 
dans ce pays, terra est expers 
imbrium. Plin. Il.ne pleut 
plus, imber, desinit. Liv. ou 
imbres desinunt, Liv. Il pleut 
dans la maison, fectum plu- 
viam recipit ou tectum imbres 
transmittit. Plin. | (Fig.) Tom- 
ber d'en haut. Cadëère, intr. 
Cic. Decidère, intr. Cic. Voy. 
TOMBER. Faire —, cf unaère, tr. 
Virg. Liv. (cf.tela. Virg. Liv.) 

gacère, tr. Cic. etc. (cf.undique 
lapides jaci cœpti sunt. Ceæs. 
VOy. GRÂLE). 4 V. intr. Faire 
pleuyoir. Pluëre, intr. Valg. 
Eccl. Voy. PLUIE. 


plèvre, s. f. Membrane qui en- 


veloppe les poumons. Pulmo- 
num membrana. À 


pli, s m. Double fait à une 


étoffe, un papier, etc. Ruga, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : arboris 
cortex replicatur in rugas. 
Plin. logam corpori sic appli- 
cabat, ut rügas non forte sed 
de industriä locatas artifex 
nodus astringeret et sinus ex 
composito defluens modum la- 
teris ambiret. Macr. [sat.: IIF, 
13, h|. Cimon.…. in veste ru- 
gas et sinus invenit. Plin. 
[XXXV, 561. vestes quoque 
diutius vinctas Tuga cOnsSumMit. 
Peétr.) || (Par anal.) Sinuosité 
que présente une étoffe flot- 
tante. Sinus, às, m. Cic. etc. 
ex.: sinu ex togä facto. Liv. 

XI, 13, 13]. sinus fluentes. 
irg.). Vêtement à —, sinuosa 
vestis. Ov. Draper les — de la 
toge, togam componëre. Cic. {| 
Sinuosité que présente l'étoffe 
dans un vêtement trop large. 
Ruga, æ, f. Cic. etc. (ex.. 
rugam non habëre [+ ne pas 
faire un pli »]. Hier.). Fig. 
Cela ne fait pas un —, res ni- 


‘hil habet negotii. Cic. || (P 


ar 
anal.) Ride. Voy. ce mot. Le 
pli du jarret, suffraginum 
flexus. Plin. 4 (Spéc.) Maniere 
de plier une lettre. Plicatura, 


æ. i. Plin. || (Par ext.) L'enve- 


loppe de Ia lettre. Voy. ENvE- 
LoPrE. Sous ce pli, in hoc lit- 
teraram fasciculo. Cic. Ïj La. 
lettre dans une enveloppe. — 
cacheté, obsignatæ litleræ. 
Cic. || (Par ext.) Un pli de ter- 
rain. Sinus, üs, m. Liv. An- 
fractus, às, m. Liv. Marque 
qui reste à une étoffe qui a été 
pliée. Ruga, æ, f. Vitr. Plin. 
(ex. : stolarum rugæ. Vüitr.), 
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Faire des —,rugäre, intr. Plaut. 
(Cas. 140). Enlever Îles — de, 
erugäre, tr. .Plin. L'étoffe à 
pris On —; consuetudo incre- 
buit. Cic. mores sic ocCcaluere. 
Col. Donner un mauvals — à, 
detorgufre, tr. Tac. Prendre 
un mauvais —, in vitium flecti. 
Hor. | 
pliable, adj. Qui. peut être 
plié. Qu, quæ, guod plicäri 
potest. Plin, Plicatilis, e, ad). 
Plin. | | 
pliage, s. m. Action, manière 
‘de plier.. Plicatura, æ, T. 
Plin. (au plur.) oo 
pliant, ante, adj. Qui plie ai- 
sément. Lentus, a, um, ad]. 
Cie. Plicatilis, e, adj. Plin. 
1 (Fig.) Voy. FLEUBLE, À Fait de 
parties assemblées qui peuvent 
se replier. . Voy. REPLIER. Un 
siège —, ef, subst., un —, sella, 
æ, Ï. À. oo | 
plicatile, adj. Qui se plisse. 
_Plicotilis, e, adj. Pin. 
plie, s. r. Poisson plat. Platessa, 
æ, [ Aus. 
plier, v. tr. et intr. || W. ér. 
Mettre en double une ou plu- 
sieurs fois (une matière flexi- 
ble) en rabattant une partle 
_ contre l’autre. Pliicare, tr. 
Lucr. Virg. Mart. (ex.: :char- 
tam. Mart.); côomplicare, tr. 
Cic. etc. (ex.: epistolam. Cic.). 
Feuilles (de rose) pliées, folia 
duplicata. Sen. — un vête- 
ment, vestem artare in rugas 
ou rugas locäre in. aliqua re. 
Plin. (VII, 80). Macr. (sat. Il, 
13, 4}. Voy. Pia. || Par ext. — 


ses effets, son bagage, et (fiq.) 


— bagage, sarcinas colliyére. 
Sall. Fig. Pensées pliées vers le 
mauvais côté, mentes el sen- 


tentiæ ad pravum inclinatæ. 


À. || Resserrer un objet fait de 
parties articulées en Îles rabat- 
tant les unes sur Îles autres. 
Gontrahèëre, tr. Cie. etc. (ex.: 
vela. Cic.); detendére, tr. 
Liv. (ex.: d. tabernacula. Liv.). 
. {| Courber fortement en deux ce 
ui est flexible. Flectére, tr. 
ic. etc. (ex.: membrä. Cic. 


ramum. Ov. collum. Ov.); in-| 


 flectère, tr. Cic. etc. (ex.: cum 


ferrum se inflexisset. Cæs.),| 


Voy. courger. P. anal. — les 
_ épaules, demittère humeros. 
. J'er. — les reins, voy. SE BaAIs- 
ser. Le jarret plié, duplicato 


poplte. Virg. Etre plié en 


deux par le froid, frigore du- 
plicatum esse. Val.-Max, | 
(Fis.) Faire céder. FJectëère, tr. 
Cie. etc. (ex.: vitam flectère ad 
opiniures alienas.. Sen.). Voy. 
CONTRAINDRE. 9e — à l'humeur 
d'autres, se ad arbitrium ali 
cujus fingère. Cic. Se — aux 
circonstances, éempori servire, 
Cic. temporibus inservire. Nep. 
Voy. CONFORMER, ACCOMMODER. 
.Qui ne se plie pas, qu'on n: 
Peut —, vov. INFLEXIBLE. 4 
intr. Se courber en deux sous 


 Plieuse, 
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une pression. Flecti, pass. Cic. 
Inflecti, pass. Cie. Voy. cour- 
BER. || (Par anal.) En parl. de 
soldats. Cedère ou loco cedére. 


Cie. Liv. Labäre, intr. Liv. 


Tac. (cf. postquam labantem 
un& parte videt aciem. Liv.). 
Faire — l'ennemi, hostes ou 
hosfium aciem  commovêére. 
Liv. copias ou aciem hostium 
inclinäre. Liv. || (Fig.) — sous 
le faix, oneri succumbêëre. Liv. 
Il plie sous la pauvreté, eum 


incurvat paupertas. Sen: Voy. 


CÉDER. 


plieur, euse, s. m. et f 


Celui, celle qui plie les étoffes. 
Qui (quæ) plicat_(vestem). À. 

Écatrix, f. Plaut. 
mil. 693). 


plinthe, s. f. Tablette carrée 


formant socle. Plinthus, 1, m. 


“et f. Vitr. Plinthis, idis, f. 


Vitr. Quadra, æ, f. Vitr. (LL 
h, 50). 4 Bande plate au bas 
d’un mur, d’un lambris. Po- 
dium, ii, n. Vitr. VOy. CORDON. 


plissement, 5. m. Action de 


plisser ; résultat de cette actiou. 
‘Contractio, onis, f. Cic. 


plisser, v. tr. et intr. || V. ér. 


Arranger à plusieurs plis. Corru- 
gäre, tr. Col. In rugam con- 
trahéère. Cic. — le front, con- 
trahëère frontem. Cic. Plissé, 
Cic. rugosus, a, um, ad]. art. 
(cf. rugosiorem gerëre stolà 
frontem. Mart.). sinuosus, a, 
um, adj. Col. || Se — et intr. —, 
contracter des plis, rugaäri, 
moyen réfl. Mart. in rugas re- 
plicäri. Plin. Qui plisse, cris- 
pans, p. adj. Plün. 


plissure, s. f. Assemblage de 


plusieurs plis. Rugæ, arum, f. 
pl. Plin. | 


plomb, s. m. Métal d’un blanc 


bleuâtre. Plumbum nigrum. 
Pliin. Plambum,i, n. Cato.Plin, 
De —, qui est en —, plumbeus, 
a, um, ad]. Cic. (ci. pl. glans. 
Lucr. pl. color. Plin. rummus. 


Plant. p. gladius. Cic.). Garni 


de —, fait en —, de —, plumba- 
tus, a, um, ad]. Val.-Mazx. Fron- 
tin. Rempli de —, qui contient 
du —, plumbosas, «a, um, adi. 
Pün. Souder avec du —, plum- 
bäre, tr. Cato. Plin. Soudure au 
—, plumbatura, æ,f. Paul, dig. 
Tuyau de —, plumbum, i, n. 
Hor. (ep. I, b, 20). Balle de 


—, plumbum, i, n. Virg. Ov. 


Recouvrir d’une couche de —, 
implumbäre, tr. Vitr. Minerai de 


| —, ÿgalena, æ, f, Plin. Cendre 


de —, molybditis, idis, f. 
Plin. Monnaie de —, plum- 
beus, 1. n. Mart. Vase, cuvette 
de —, plumbeum, i, n. Cato. 
Eilipt. Les —, voy. vien, 
ÉGOUT. Les — de Venise, voy.ou- 
BLIETTE. Fig. Un sommeil de 
—, gravissimus somnus. Cic. 
| Fil à —, perpendiculum, i,n. 
ic. dinea, æ, {. Cic. || P. ext. 
Mine de —, voy. PLomBa- 
GINE. f Loc. adv. À —, voy, 


PLO 
PERPENDICULAIREMENT, Fig, À —, 
VOY. DIRECTEMENT. 

plombage,s.m. Action de plom- 
ber. Plumbatura, æ&, f. Vitr. Le 
— d’un couvercle, de tonneaux, 
opercula devincta plumbo. A, 
dolia vincta plumbo. À. 
plombagine, s. f. Graphite, 
carbure de fer dont on fait 
des crayons. Plumbago, ginis, 
f, Plin. 
plomber v.tr.Garnir deplomb. 
Plumbäre, tr. Cato. Implurn- 
bäre, tr. Vitr. Plumbo vincire 
(dolia). Cato. Plombé, plumba- 
tas, a,um, ad]. Plin. Prud. — 
un ballot, VOy. SCELLER. — une 
dent, dentem scarifatam plum- 
bo implére. À. % Rendre de 1a 
couleur du plomb. Vovy. saunir. 
Plombé, lividus, a, um, adj. 
Cic. livens, p. adj. Tac. Teint 
—, plumbeus color. Plin, 
livor, oris, m. Cels. 
plomberie, s. Î. Ouvrage de 
plombier. Plumbarium opus. À. 
JLieu où l’on travaille le plomb. 
lumbaria officina. Plin. 
plombier, s m. Ouvrier qui 
fabrique, pose les ouvrages en 
lomb. Plumbarius, 1, m. 
rontin. Inscer. Les —, plam- 
barit artifices. Vitr. 
plongeant,ante,adj.Quiplon- 
ge, Voy. PLONGER. || Fig. Dirigé 
de haut en bas. Demiseus, a,um, 
p. adj. Cic. Dejectus, a, um, p. 
adj. Cic. Vue —, despectus, üs, 
m. Cæs. 
plongée, s. f. Action de plon- 
ser. Immersio, onis, f. Sen. {| 
(Spéc.) T, milit, Tirer par — 
ou de —, dejicère ou demittère 
tela ou pua. À. 4 Ce qui plonge. 
Îmmersa, orur, n. pl. À. 
(Spéc.) Talus d'un parapet. 
Voy. TALUS. 
plongeon, s. m. Oiseau aquati- 
que. Merqus, 1, m. Varr. Virg. 
“ Action de plonger. {mmersio, 
onts, {. Sen. Faire le —, mergi, 
moyen réfl. Cic. immergi, moy. 
réfi. Cic. demergi, moy. réf. 
Cic. || (Fig.) Action de dispa- 
raitre volontairement, Vovy. 
DISPARITION. Faire Île —, vov. 
DISPARAITRE. 
plonger (lat. pop. nlumbicäre), 
v. intr, et tr. || D intr. S'en— 
foncer sous l’eau. Urinari, 
dép. intr. Cic. ap. Non. Plin. 
(ex.: siquando nos demersimus, 
ut qui urinantur, Cic. [Acad, 
fr. 10] ap. Non. [474,271). Voy. 
ci-apres. || (Fig.) Descendre pro- 
fondément. Voy. DESCENDRE, {s'] 
ENFONCER. (Collines}) d’où la vue 
pouvait —,{colles) quä despici 
poterat. Cæs. (B. G. VII, 36, 2]. 
— dans l'avenir, in futurum 
vidëre ac prospicère. Liv. || (Par 
ext.) Saluer profondément, De- 
miltère se. Hor. Voy. S'INCLINER. 
4 F. ir. Enfoncer sous l'eau, 
dans un liquide. Mergére. tr. 
Cie. etc. (ex.: m. se in flurnen. 
 Varr. se in mari [en pari. des 
oiseaux]. Cic.); demergère, 
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tr. Cie. etc. (ex,: d,.se. Cic. 
candens jerrum in. aquam. 
Plin. alia in cænum demersa 
eruebantur. Curt...demergi.in 
aqua [opp. à emergëre]. Cic. 


equus, in quo vehebar .mecum | 


unûà demersus rurseus apparuit. 
Cic. C. Marius senile corpus 

aludibus.occultasse demersus. 
Cic.);, immergeére, tr. Cic. ete. 


ex.: manus in.aquam..Plin. | 


immersus in flumen [« s'étant 
plongé dans le fleuve »]. Cic. 
Cydno corpus.suum immergèé- 
re. Val.-Max, immersas faces 
exstinguit fons. Mela. se in 
aquam. Plaut.). || (Au fig:) En- 
foncer. Mergêère, tr. Virg.Liv. 
(ex.: mergi in voluptates.Curt. 
. quo avidius ex insolenti& ‘in 

eas. [voluptates] se merserant. 
Liv. mersus. vino somnoque. 
Liv), demergêére, tr. Cic. etc. 
(ex.: in profundo veritatemesse 
demersam. (ic. plebs in fossas 
cloacasque exhauriendas. de- 
mersa. Liv); demitiére, tr. 
Cic. etc. (ex.: sein illos specus. 
Sen. aliquem in carcerem. Cic. 
manum in aliquid. Val.-Max. 
gladium in jugulum.. Plaut. 
ferrum in pectus. Tac. voy. 
ENFONCER) ;. defigére, tr..Cic. 
etc. (ex.: sicam in corpore con- 
sulis. Cic. cultrum in corde. 
Liv. male sustinenti arma gla- 
dium superne [in] jugulo. Liv.); 
abdère, tr. Cic. etc. (ex. : se 
studiis. Cic.); obruëre, tr. 


Cic. etc. (ex. : vino se obruëre. | 


Cic. vino obru. Nep.)i. Voy. 
ENFONCER. | 
plongeur, euse, s. m. et f, 
Celui, celle qui plonge. Urinans 
homo).Cic. Plongeuse, urinans 

(mulier, puella). A. % Celui 
dont la profession est de plon- 
ser, Urinator, oris, m. Plin. 
Les —, qui urinantur. Cic. 

_ ployer, v. tr. et intr. || W. #r. 
Courber malgré. la résistance. 
Plicäre, tr. Cic. Incarväre, tr. 
Liv. Voy. PLIER, COURBER.. || 
(Fig.) Voy. PLIER, SOUMETTRE. 

. intr, Se courber sous une 
force à laquelle on ne peut ré- 
sister. Voy. COURGER, PLIER. || 

Fig, — sous un faix, oneri 
succumbère. Liv. || (Fig.) Se 
courber, Voy. COURBER, FLÉCHIR, 
PROSTERNER. | 
pluche. Voy. PELUCHE.  . 
vluie (lat. pop. ploia), s.f, Eau 
‘que la condensation des vapeurs 

Mans les nuages fait tomber en 
“outtes sur [a terre. PIluvia, 
æ, f, Cic. etc. {ex.: pl. levts. 
Col. pluviæ tenues. Virg. nihil 
sensere obstrepente pluviä. Liv. 


go etiam pluvias [« jours de: 


pluie, temps pluvieux »] metuo. 
Cic. {Att. XV, 16, b]); imber, 


bris (« pluie abondante et vio- 


lente »), m. Cic. etc. (ex. : in 


iMbrem transire [« se résoudre |! 


en pl. »|, Sen. magnus, maxi- 
mus, Cic, tectum, quo imbris 
Vllandi causä succederet. Cic. 


-tur. 


aqua]. Sal, pluviæ aquæ.Cic.) 
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magnos el assiduos imbres ha- 
bemus. , Cic, frumenta. anni 
tempore atque imbribus.procu- 
buerant. Cæs. imber torrentis 


-Modo effunditur. Curt. imbres 


imminent. Plin. imber remitti- 
. Liv. . imbres , remiserunt 
[« diminuèrent de violence ou 


L. CL “ à 
. S arrétérent >]. Liv. imbre con- 


quiescente. Liv. imbres desi- 


nunt. Liv. in imbri. Cic. per. 
iMbrem. Cic. maximo imbri eo | 
[“là»].veni, Cic.): — violente, | 
VOY. AVERSE. Loc. prov. Après | 
t1a —, je beau temps, nube solet | 
pulsa candidus .ire dies. Ov. 


(Fast. I; 195). nubilo. serena 


 succedunt.Sen.(ep.107,8), Faire | 


la — etle beau temps, utramque 
.paginam facère. 
pluvius, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: pl. aqua {opp. à jugis 
pluvialis, e, adj. Virg. Cels. 
Sen. Lx: agua [opp.. à fonta- 
na]..Cels. Sen.). 

En parlant de ce qui tombe en 


abondance. Imber, bris, m. 


Cic.etc. (ex. : imberlactis. Cic. 
lapideus. Liv. lapidum, san- 
guinis. Cic.), — de-traits, voy. 
GRÊLE, — d'or, imber aureus. 
l'er, et (fig.) largitio auri. Cic. 


plumage, s. m. L'ensemble des 


plumes qui couvrent le corps 
d'un oiseau, Pennæ, arum, 
pl. Phæd. Plamæ, arum, f. pl, 
Cic. (cf. plumæ versicolores 
cotumbarum.. Cic.), || Fig. 
Ce geai, dépouillé de son — 
d'emprunt’, Serait- risible, mo- 
veat cornicula risum furtivis 
nudata coloribus. Hor.: 


plumail, s. m. (Arch.} Plumet. | 


Voy. ce mot.  Plumeau pour 
épousseter. Voy. PLÜMEAU. 


plumasseau, s. m. Petit balai 


de plumes. Voy. PLUMET. 
(P. ext.) Réunion de fils de 
charpie pour un pansement. 
Penicillum, 1, n. Cels. 


plume, s. f. Tuyau garni de 


barbes qui.couvre le corps des 
oiseaux. Penna,æ, Ï. Col. Plin. 


Petite —, — molle, pluma, æ, f. 


Cie. (cf. animantes plumä ob- 
ductæ..Cic. ordin. au pl. plu- 
mæ, arum, f. pl. Cic.). Grosse 
— de l’aile ou de laqueve, per- 
na, æ, Î. Cic. Tuyau des —, 
caulis, is, f. Plin. Qui a des 
—, pennatus, à, um, adj. Virg. 
Couvert de —, plumatus, a, um, 
p. adj. Cic. Voy. EMPLUMÉ. 
Sans —, implumis, €, ad]. 


_ Hor. deplumis, e, adj. Plin.Loc. 


prov. Arracher à qqn une — de 
l'aile, VOyY. DÉPLUMER, DÉPOUIL- 
LER, Passer une — par le 
bec de qqn, voy. : LEURRER. 
Jeter la — au vent, aleam sequi. 
Varr. se in casum dare. lac. 
Léger comme la —, plumä 
levior. Mart. || Chasse à 
Ja  ——, plumosum aucupium. 
h 
Prop. (IV, ?, 34). 


au poil et à la —, aucupärti et 


venäri. Cic. Fig. Etre au poil 


lin, De —, 


(Par anal.) | 


]  Chasser | 
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et à Ja — VOY. CAPABLE (de 
tout). 4 La — de certains FE 
seaux employée à divers usa- 
ges. | Plume façonnée pour orne- 


‘ment. Voy. PLUMET, AIGRETTE. | 
. Plumeau, Voy. ce mot. { Duvet 


de la plume pour coussins, oreil. 
lers. Pluma, æ, f. (cf. dormire 
in plumaä, Mart.), Petite —, plu- 
mula,. æ, f. Col. Apul. De —, 
plumeus, à, um,. ad]. Varr. 
Ov. (cf. pl.culcita. Varr.}, Lit 
de —,; coussin de —, ‘el 
ellipt. la —, pluma, æ, f. Juv. 
1 Tuyau de. plume taillé pour 
écrire. Calamus scriptorius. 


Cels. ou simpl, calamus, i, m. 


Cels. Une. —, stilus, 1, M, 
Cic. Fig. Taiïller sa — (se pré- 
parer à écrire), calamum. su- 
mère. Cic. stilum prehendère. 
Cic. Tenir la — (écrire sous la 
dictée de qqn), voy. Ecrire, 
DICTÉE. Mettre la main à a — 
(commencer à écrire), se ad 
Scribendum  conferre.  Cic. 
D'un trait de -—, unà littera- 
rum  Signifitatione (aliquem 
necandum  denotäre).. Sen. 
Venir se présenter naturelle- 
ment. sous ‘là —-, sub acu- 
men stilt venire. Cic. Ne pas 
toucher une —, ne pas mettre 
la main à la —, litteram nul- 
lam facère ou scribère, Cic. || 
Écriture. Voy. ce mot. || Art d'é- 
crire, Style. Stilus, it, m. Cic. 
(cf. stilus exercitatus. Cic. 
stilus dicendi optimus magis- 
ter. Cic.), Vivre de.sa —, 
scribendi oper&ä sibi victum 
quærêre. AÀ.:Confier qqch.à sa 
—, litteris committère aliquid. 
Cic. Quitter la-— pour l'épée, 
stilum gladio-mutäre. Cic. a 
scribendi opera ad militiam 
se conferre. Cic. Mon sujot 
s'étend, grandit sous ma —, 
crescit mihi materies. Cic. 
Depuis longtemps ta — se re- 
pose, Jam pridem conticue- 
runt litteræ tuæ. Cic. Faire 
tomber la — des mains, a scri- 
bendo deterrëêre. Cic. Un homme 
de —, VOYy. LITTÉRATEUR. Une 
guerre de —, bellum ou con- 


.certationes Où rixæ doctorum 


hominum. Cic. Faireune guerre 
de —, calamo et atramento 
militäre où bellum gerëre. À. 
Engager une guerre de —, 
digladiäri inter se (de aliqua 
re). Cic. À (Fig.) Partie supe- 
rieure d’une graine qui com- 
mence à germer. Alun de —, 
lanugo, inis, f, Plin. Fig. Une 
chose légère. Pluma, æ, f, Cic. 
— de paon (sorte d'agate à re- 


flets changeants), VOÿ. AGATE. 
plumeau, s. m. Sorte de balai 


de plumes. Peniculus, 1, m. 
Plaut."Sorte d'édredon, de cou- 
verture en plumes, Pluma, æ, 


_f.. Mart. Voy. PLUME. 
|plumer, v. 


tr. Dégarnir de 

ses plumes (un oiseau). Pennas 

eripère. Phæd. Plumas ext- 

mére. D.Plumis(avem) nudäre 
j 
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D. (d’après nn Vellère 
plumam (anserum). Col. ou 


simpl. vellère (anseres). Plin. 
Il Fig. — qqn (le dépouiller), 
expiläre, tr. Cic. atitondëére 
aliquem strictim. Plaut. atton- 
dère aliquem per pectinem. 
Plaut. Plumé, depilatus, a, um; 
p. adj. Lucil, 
plumet, s. m. Plume, bouquet 
de plumes quisertd'ornement à 
une coiffure. Crista, &, Î. Cic. 
Cornua, uum, n. pl. Virg. Phæd. 
Garni d'un —, qui à un —, 
cristatus, a, um, p. adj. Virg. || 
P. ext. Homme d’épée. Voy. ÉPÉE. 
Je. ext.) En pari. des plantes. 
Le — des roseaux, /{anugo arun- 
dinum. Plin. Voy. DUuvET. 
plumeté, 6e, ad]. Qui imite la 
lume. Plumosus, a, um, ad]. 
Plin. Voy. DUVETEUX. 
plumetis, s. m. Sorte de bro- 
derie à l'aiguille, Plumaria 
ars. Hier. Au —, plumarias, 
a, um, adj. Hier. | 
plumeux, euse, adj. (Arch.) 
‘Qui tient de la. nature de la 
lume. Plumosus, a, um, adi. 
lin. 
plumier, s. m. Boîte où l'on 
met les plumes (à écrire). Caia- 
maria theca. Suet. 
rlumitif, s. m. Homme de 
plume; commis aux écritures. 
Voy. commis, SCRIBE. || (P. ext.) 
Mauvais écrivain. Voy. ÉCRi- 
VASSIER. 
plumule, s. f. Petite plume. 
Plumula, æ, f. Col. 4 (P. ext.) 
Sommet de l'embryon végétal, 
Lanugo, inis, {,'Pln. 
plupart, s. f. La plus grande 
quantité. Plerique, ædque, 
aque, adj. et subst. Cic. etc. 
(ex. : plerique credebant. Ter. 
plerique Belgæ. Cæs. plerique 
ex factione ejus. Sail. plerique 
eorum. Cic. plerique e Græcis. 
Plin. plerique meministis. Cic.}: 
plurimi, æ, a, adj]. et subst. 
Cic. etc. (ex.: plurima simula- 
cra. Cæs. plurimos hostium 
occidit. Liv.). La — des hommes, 
prope omnes. Hor., major ou 
maxima pars. Cic., plurima 
pars. Liv. Tu es comme la — 
des hommes, es unus ex multis. 
Liv. || P. ext. La — du monde, 
plerique homines ou simpl, 
perique, æque, aque, adj. Cic. 
oy. ci-dessus. La — dutemps, 
plerumque. Cie. Voy. orDixal- 
REMENT. | 


pluralité (lat. post. pluralitas. 
Boet.); s. {. Le grand nombre 
Multitudo, dinis, f, Cic. Vov. 
NONBRE. Duivre la — des au- 


teurs, plures auctores sequi. 
Liv. Etre la —, plures esse. 
Cic. La — des femmes, voy. 
POLYGAMIE. { Le plus grand nom- 
bre. Voy. MAJORITÉ, PLUPART, 

pluriel, elle, adj. Qui marque 
qu'il s’agit de plusieurs per- 
sonnes ou de plusieurs choses. 
Pluralis, e, adj. Quint. Gramm. 
(cf. pluralem numerum facère. 
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Gramm. romen plurale N Un 
nom au pl. »]. Gramm.), Le 
nombre —, ef subs. le —, plu- 
ralis, is, m. Quint. multitudo, 
inis, £. Varr. Noms ayant la 
forme du —, plaralia, um, N. 
pl. Quint. Avoir un —, nume- 
rum multitudinis capère. Gell. 
Au —, pluraliter, adv. Sen. 
v. et 8. m. || Adv. D'une 
manière supérieure en qua- 
lité, en quantité. {| (En quali- 
té), Magis, adv. Cic. etc. 
(avec les adj. et les adv, qui 
n'ont pas de comparatif. ex.: 
magis necessarius, Cic. diser- 
tus magis quam sapiens. Cic. 
fortiter magis quam feliciter 
pugnaverant. Liv. devant des 
verbes suiv.de quam, ex.: SCuto 
vobis magis quam gladio opus 
est. Liv. sed præterila magis 
reprehendi possunt quam cor- 
rigi. Cic. valide ego te desidero, 
neque eg0 MagIs QUAM 1p8Q rES 
et tempus poscit. Cic. magis 
ratione et cortsilio quam viriu- 
te vicisse. Cæs.)\; plus, adv. 
Cic. etc. (dans les contr. c.con- 
fiteor eos plus quam sicarios, 
plus quam homicidas, plus 
etiim qgaam parricidas esse. 
Cic.).— ou moins coupable, ma- 
gis aut minus noxius. Sen. On 
ne peut —— heureux, maxime 
omnium ou præter ceteros bea- 
tus. Cic. — que Jamais, magis 
quam unquam alias. Liv. Cette 
maison est — fréquentée que 
jamais, domus ita celebratur 
ut cum mazximeé. Cic. Vous 
non —, Vous nêtes pas Juste, 
ne tu quidem justus es. Cic. Ni 
— ni moins, voy. p. 1249, col. 
1. Arch. Ne —-, ne moins, c.-a-d. 
de même, voy. p. 12%, col. I. 
Plus... plus.,..,guo... e0..., 
{ou hoc). Cic.(ef. ut, quo major 
vis aquæ se incitavisset, hoc 
artius tlligata {tigna] teneren- 
tar.Cæs.quo plus recepit[mens], 
hoc se magis laxat. Sen.}); ut 
quisque... ita... Cic.(ex.: ut 
quisque est vir optimus ita dif- 
ficillime suspicatur. Cic.). D'au- 
tant — que..., e0 (magis)... 
quo (ou quod). Cic. etc. (ex.: 
eo magis lucet hujus tenuitas 
quo magis occultatur. Cic. hæc 
eo jacilius faciebant, quod nos- 
træ naves detinecbantur. Cæs. 
nostri milites facile superabant 
aitque €e0 magis quod in con- 
spectu Cæsaris res gerebatur. 
æs.). Plus... moins..., quo 
magis... eo minus. Cic. || (En 
quantité). Plus, adv. Cic. etc. 
(ex.: plus amare [+ donner plus 
de preuves d’amour?]. Cic. 
[opp. à magis amare, - aimer 
davantage * |.plus dare {: donner 
pl. que les autres»] ic. plus 
posse [+ avoir plus de puissan- 
ce 2]. Cic. plus milies audivi, 
ler. pl. mille canti [*on fit pl. 
de 1000 prisonniers N Liv. plus 
pars dimidia cæsa est. Liv. plus 
porte terliäa interfecta. Üæs. 


J 
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plus dinudiatit mensis cibaria 
ferebant.Cic. ut plas biennium 
in his tricis moremur.Cic. cum 
plus annum æger fuisset. Liv. 
quem plus plusque le de plus 
en plus] in dies diligo. Cie. 
ne plas minusve loqueretur ex 
tempore. Suet. mais l’idée de 
« plus ou moins» est renduc 
autrement par Cic., quand il 
s'agit de quantité, cf. defini- 
tiones Stoicorum declarant no- 
tiones alia magis aliä [+ éclai- 
rent plus ou moins ces idées»] 
Cic. use. IV, 2h, 531. philoso- 
phorum disciplinæ has res alic. 
magis alta aut in bonis aut 
in malis numerant. Cic. [Fin 
IT, 3, 11}; amplius, adv. Cic 
etc.(ex.: amplius sunt sex men. 
ses. Cic. triennium amplius. 
Cic. amplius centum cives Ro- 
mani. Cic.in eo prœlio non am- 
plius ducentos mulites deside- 
ravit. Cæs. solem amplius duc- 
deviginti partibus majorem 
esse quam lunam. Cic. non 
amplius pedum milibus duobus 
ab castris castra distabant. 
Cæs. quid est, quod jam am- 
plius exspectes? Cic.). Avec un 


verbe de prix ou d'estime, plu- 


ris. Cic. etc. (ex.: ager mull 
pluris est. Cic. conscientia mi- 
hi pluris est quam omniam 
sermo. Cic. pluris putäre, de- 
cère, habëre, æstimäre. Cic. 
pluris vendère, emère. Cic.). || 
| (Par ext.) Pour marquer le su- 


” perlatif, Maximé,adv. Cic.etc. 


(ordin. avec les adj. ou les adw. 
qui n'ont pas de super]. ex.: 
Maxime  necessarius.  Cic. 
maximeé idoneus. Quint. maxi- 
me& fidus. Cic. maximeé exopta- 
tas. Ter. maxime& celebratus. 
Sall. avec des verbes : maxi- 
më& cupêre. Cic.); plurimum, 
adv. Cic. etc. (ex.: plurimam 
intererat. Cic. te plurimum 
diligo. Cic.). || (Absol.) Davanta- 
se. Amplius, adv. Cic. etc. 
(ex.: non luctabor tecaum am- 
plius. Cic. Voy. DAVANTAGE). 
Ne... plus, non jam. Cic. Je 
n'espère — rien, rihil jam Spe- 
ro. Cic. Voilà une chose qu'on 
ne dira —, hoc jam nemo dicet. 
Cic. Je ne fais — (telle ou telle 
chose), desino (desit) ou desisto 
(destiti) ou omutto (aliquid) fa- 
cêre. Cic. Jenem'afflige—, omit- 
10 luctum. Cic. N'être —, esse 
desisse. Cic. nusqaam esse. Hor. 
4 S. m.Supériorité de quantité. 
ou de qualité. | De quantité. 
Plus, n. Cic. etc. (au Nom. et 
à l'Acc., ex.: ne plus reddat 
quam acceperit. Cic. quam mo- 
lastum est uno digito plus ha- 
bêre. Cic. uno plus Ætrasco- 
rum cecidisse {[4« les Etrusques 
avaient perdu un homme de 
plus »]. Liv.plus pecuniæ. Cic. 
plus hostium. Liv. plus detri- 
menti. Cic. non plus animi 
yuam fidei erat. Liv.nec quem- 
quam ex eO plus quam se Go- 
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loris capère. Cæs.); plures, a, 


adj. pl. Cic. etc. (avec un subst, 
plur. ex.: plures in e0 loco sine 
vulnere quam in prœlio inte- 
‘reunt. Cæs. Vibullium loqui 


plurä prohibuit. Cæs. plura| Q 


olliceri quam præstäre pOssis. 
Cic.); amplius, n. Cic. etc. 
{au Nom. et à l'Acc., ex.: quid 
vis {ou vultis]) amplius ? Cie. 

nid quæris amplius. Cic.}). Et 
qui plus est, ef, quod plus est. 
Liv. et, quod majus est. Cic. 
atque adeo. Cic. De —, quin 
etiam. Cic. Il y a —, immo ou 
immo enim vero. Cic. Il me 
doit tant et encore, tan- 
tum et plus etiam mihi debet. 
Cic.— que de raison, plus jus- 
to. Cic. plus æquo. Cic. De — 
en —, Mmagis magisque. Cic. 
magis et magis. Cic. Au —, 
tout au —, maxime, adv. 
Cic. etc. (ex.: annos maximë 
octo natus. Cic.); Summum, 
acc. adv.Cic. etc. (ex.: quattuor 
aut summum quinque. Cic. 
unum diem aut summum Di- 
duum. Cic. duo milia num- 
mum aut sammum tria. Cic. 
uno aut sammum altero præœlio 
arcem ltaliæ in manu habitu- 
ros. Liv.); plurimum, adv. 
{ex.: pariunt plurimum terna. 
Plin: [X. 911. cf. cum ou ubi 
ou ut plurimum : trium, aut 
cum plurimum, quattuor ramo- 
rum vallos cædit. Liv. [XXXIII, 
5,9]. relinquère, ubi plurimum, 
dimidiam partem. Suet. [Dom. 
7]. Au — tard, tardissimé ou 
cum tardissimë. Col. Plin. (cf. 
erumpit a primo satu hordeum 
die septimo, legumina quarto 
vel cum tardissimë septimo. 


Plin. XVII, 51). quattuor aut 


quinque tardissime diebus flo- 
rére incipiunt. Plin. [XVIII 
56]. si tardius. Pallad. (cf. o- 
portet autem nonûä quäque die 
vinum moveri aut curari, vel 
si tardius, undecimä. Pallad, 
[XT, 1h, 3]. Les enfants qui 
avaient — de quinze ans, libert 
majores jam quindecim annos 
nati, Liv. Ayant peut-être deux 
ans de — que moi, biennio 
quam nos fortasse major. (ic. 
— d'une fois, identidem, adv. 
Plaut. Cic., sæpius, adv. Cic. 
— souvent qu'ue fois, plus 
quam semel ou plus semel. Cic. 
Tac. Sans —, non ou nec am- 
plius. Cic. Tant et —, plus 
quam satis est. Cic.satis super- 
que. Cic. Il n’en serani —, ni 
moins, nthilo serius res se ha- 
bebit. Ter. || (De qualité.) Ma- 
jus aliquid. Cic. 
plusieurs (lat. pop. plusiores, 
comparatif nldonastique de 
plus), adj. plur. Certain nombre 
e {choses ou personnes). (Avec 
l'idée de comparaison.) Plures, 
a, adj. Cic. (Sans idee de côm- 
paraison.) Complures,plura,ad]. 
Guerre qui se fait sur — points, 
muliplex bellum. Liv. Composé 


plus -que- parfait, s. 


pluvier, s. m. 
pluvieux, 


pestas. Cato. cæ 


nneumonie 


PNKE 


dé — parties, multiplex, adi. 
Cie. _ Attelé de. _—" chevaus. 
mullijugus, a, um, adj. Liv. 
mullijugis e, adj. Cic. Qui a — 
tiges, multicaulis, e, adj. Plin. 
ui a— formes, multiformis, e, 
adj. Cic. De — manières, mul- 
tipliciter, adv. Quint. — fois, 
Sæpius. Cic. non semel. Cic. 
semel atque iterum. Cic. À — 
reprises, identidem. Cic. Fait 
— fois, sæpius repetitus ou fac- 
tus. Cic. Voy. FRÉQUENT, RÉPÉ- 
TER. || Absolt, Certain nombre 
de personnes. Complures, ium, 
pron. Cic. Nonnulli. Cic. 


plus-pétition, 8. f. Demande 


exagérée. Voy. EXAGÉRER. 

m. 
Temps du verbe indiquant un 
passé antérieur à un autre 
temps passé. Plus quam per- 
fectum. Prise. 


plus-value, s.f. Excédent dans 


le rendement, (le revenu) de 
qqch. Voy. EXCÉDENT. 


plutôt, adv.Plus encore. Potius, 


adv. Cæs. (cf. Galliam potius 
esse Ariovisti quam Romano- 


rum. Cæs.ut velle atque optare 


aliquid calamutatis filio potius 
quan id struêre et moliri vi- 

eretur. Cic.). Multo magis.Cic. 
Non tam... quam... Cie. (ef. 
non tam plebis, quam patrum 
curà [« plutôt par les soins du 


sénat que par ceux de la ple- 
be »|. iv. Non modo (ou s0- 
lum )... sed potius ou sed 


etiam... Cic. Ou —-, aut potrus. 
Cic. (Verr. IL, 5, 48, 115; Tusc. 
I, 11, 93; Sen. 11, 35). Bien —, 
quin potius. Liv. quin etiam. 

ic. quin immo. Cic. Voy. PLUS. 

De préférence. Potius, adv. 

ic. etc. (ex.: perpessus est 
omnia potius quam CORSCIOS 
indicaret. Cic. depugna potius 
quam servias. Cic. voy. les 
grammaires). 


pluvial, ale, adj. Relatif à la 


luie. Pluvialis, e, ad]. Cic. etc. 
{ex pluv. aqua. Sen.). Pluvia- 
tilis, e, adj. Col. Cels. (ex: pi. 
agua. Col.). Eau —, aqua piu- 
via. Cie. imber pluvius. Ov. 
iseau de riva- 
ge. Charadrios et charadrius, 


ui, mm. Vulg. | | 
euse, adj. Qui 
amène la pluie. Pluvius, a, um, 
adj. Cic. Plin. (ex pluv. tem- 
um. Varr. ven- 
tus. Hor. pluvtiis diebus Le par 
un temps p. »|. fins Pluvio- 
sus, a, um, adj. Pün. (cf. 
hiems. Plin.). Temps —, imbres, 
ium, m. pl. Cic. Nuage —, nim- 
bus, i, m. Cic. 


pneumatique, adj. Relatif à 


l'air, Pneumaticus, à, um, ad]. 
Plin. Spiritualis, e, adj. Vitr. 
(cf. spir. machina. Vitr.). ||] 
Physique, chimie —, et, subst. 
la — (sciencequi traite de l'air, 
des gaz), preumatica  Tralo. 
Plin. pneumaticæ res. Vitr. 

s. {. Inflamma- 
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tion du parenchyme du pou- 
mOn. VOY. PERIPNEUMONIE, pou- 
MON. Homme atteint de — 
Péripneumonicus, i, m. Plin. 
Pneumonique, adj. Relatif à 
la pneumonie. Peripneumoni- 
Cus, a, um, adj. Cæl.-Aur, Voy. 
PULMONIQUE. | 
pochade, 5. f, Croquis jeté de 
verve. Voy. croquis. 
poche, 5. f. Petit sac cousu 
dans l'épaisseur d'un vêtement. 
Sinus, us, m. Liv. (ex.: au- 
rPum in SIN ejus invenerunt. 
Quint. in horum sinus COnge- 
rebant omnia. Plin. j. aliquid 
in Sinum ingerère. Plin. sinus 
ære plenos reportäre. Col. si- 
num laxûre ou expedire. Sen.). 
— pour serrer l’argent, voy. 
BOURSE, Argent de —, pecunia 
in Sumplum peculiarem duta. 
GS. Payer de sa —, de suo nu- 
meérûre. Cic. ex suo ou ex su 
pecuniä) pretium solvère 
re aliquä). Cic. Payer les impôts 
de sa —, tributum ex privato 
conferre. Cic. Mettre qqch. dans 
sa poche, aliquid in rem Ssuam 
convertére. Se remplir les —, 
pecuniam domum suam aver- 
tére, auferre. Cic. Qui x la 
poche bien garnie, qui c’est 
rempli les —, berne peculiatus. 
Asin.-Pollio ap. Cic. Il avait 
les — vides, nthil erat in lo- 
cults. Hor. Fig. Avoir les mains 
dans Îles —,.voy, FLANER. 
Livre de —, pugillares (s.-e. li 
belli ou codicilli}, m. pl. Sen. 
| Fig. Avoir les — nleines d’ar- 
guments, argumentis esse in- 
structissimum, Cic. N'avoir pas 
sa langue dans sa —, linquä 
promptum ou promptiorem 
esse. Cic. Se mettre dans la — 
de qqn (êtretoujours à ses côtés), 
lateri alicujus hærëre ou junc- 
tum esse. Justin, 4 P, anal. 
Sac. Voy.ce mot, — de voyage, 
VOY. BESACE, VALISE. || Filet 
pour prendre les Iapins, les 
laireaux. Sinus, üs, m. Mart. 
membraneuse (jahot des 
oiseaux), VOYy. JABOT. — d'une 
plaie, sinus, üs, m. Plin. 
— de fiel, follicuius fellis. Plin. 
j Boursouflure, pli. Voy. ces 
mots. { (P. anal.) Arch. Grande 
cuillère. Voy. LOUCHE, 
pocher, v. tr. (Arch.) Enfer- 
mer dans un sac, une poche, 
Sacco ou perä obvolvèére. 
Plin. || (P. anal.) — (les 
yeux), VOYy. CONTUSIONNER, MEUR- 
FTRir. Yeux pochés au beurre 
noir, oculi sugillati. Plin, 
« (P. ext.) Faire rapidement un 
croquis. Voy. CROQUER, ESQUISSER. 
pochette, s. f, Petite pocne. 
Sacculus, 1, m. Sen, (P. 
anal.) Petit filet de chasse. Reti- 
culum, 1, n. Ci. 
1. podagre, s. f, Goutte aux 
pieds. Podagra, &, 1. Cic. Pe- 
dum dolor ou dolores. Cic. 


2, podagre (lat. arch. et post. 


(pro - 
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_ podager. ‘Énn. Claud.), adj. 
Qui à la goutte aux pieds. Pe- 
dibus æger. Cic. Podagricus, a, 
um, adj. Sen. Eire — (ex) pe 
dibus laboräre. Sen. pedibus 
ægrum esse. Cic. Devenir 
cdum dolore corripi. Cic: 
podestat (lat. potestas, pou- 
voir), 5. m. AnCIen nom du 
premier magistrat de certaines 
villes. VOy. MAIRE. 
1. poêle Via. putellä, dimi- 
nutif de patena; plat), 5. 
Ustensile pour frire. .Sar- 
tago, ginis, f. Plin. Frixorium, 
ü, n. Plin. Aug. || P. anal, 
Une — à faire les confitures. 
Voy. BASSINE. Chaudière. 
Voy. ce mot. _. 
9. poêle (lat. pallium, man- 
teau, couverture, etc.), 8. m. 
Voile tenu au-dessus de la 
tête des mariés. Voy. VOILE ; 
nupriaL. 4 Dais (du saint sa- 
crement). Aulæum, 1, n. 
Etoffe noire dont on couvre 
le cercueil. Vestis lugubris. 
Cie. 
3. poêle. Voy. POILE. 
poëlier. Voy. POILIER. *- - 
poëlon, 5. m. Petite poêle. Pa- 
‘tina, æ, f. Plin.. 
poème, s. m. Ouvrage en vers 
d’une éertaine étendue. Gar- 
men, inis, n. Cic.etc. (ex.: car- 
min canère. Cic.condére. Liv. 
deducère. Hor.pangère.Lucr.).\| 
(Spéc.) En parl. d’une œuvre de 
jongue haleine eb trés soignée, 
Poema (Gén. sing. poematos, 
Gén. pl. poematorum. Dai. 
et Abl. poematis), n. Cic. (ex. 
poema facère où componere 
ou condère. Cic.). — épique, 
didacti- 


oetice, es, Î. Varr. [L. L, VII, 
2] Nep. {Att. 18, 5l. ] 


l'expression à la 
‘poésie, indépendamment de la 
‘versification. Poeticus decor. 
Quint. Poeñicum  aliquid. 
Quint. À Ouvrage en vers. Poe- 
sis, is (Acc. tn), f. Cic. (s'opp. 
à oratio. Cic. Hor.), Poema, 
matis, n. Cic. Hor. (au plur. 
poemata: [« la poésie»| opp. à 
oratio ‘[« la prose »]. Cic. [or. 
"0]).-Carmen,inis,n. Cic. Figure 
qui ‘n'est admise qu’en —, 
poetis solis concessa imago. 
Quint. || (Par ext.) Genre d'’ou- 
vrages en vers. Poesis, is (Acc. 


in), f, Cic. etc. (cf. cästa. Varr, | 


fr. amatoria. Cic, poesis ge- 


poétique, 
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nus ad Romana transferre. 
Quint.). La — lyrique et la — 
épique, carmina. €l Versus. 
Tac. || Ensemble des ouvrages 
en vers composés dans une 
Jangue. Poemata, n. pl. Hor. 


poète, s. m. Celui qui s’adonne 


à la poésie. Poeta, æ, m. Cic. 
(on dit aussi carminum auctor, 
scriptor,cunditor. Cic.); Vates, 
is, m. Cic. (ex.: vates cothur- 
natus. Où. cf. Cic.[Br. 71]). De 
—, des —, poelicus, &, um, 
adj. Cic. etc. Voy. POÉTIQUE. 
Etre —, carmina scribére ou 
condëre. Cic. . 4 Celui qui est 
doué pour la poésie. Vates, 13, 
m. Cie. Homo ad carmina 
condenda natus, factus. À. 


poëtereau, s. m. Petit poëte 


médiocre. Malus ou inepius 


poeta. Cic. 


poétesse, s. f. Femme poète. 


Poetria, æ, f. Cic. (Cæl. 6h). 
adj. Relatif à la 
composition en vers. Poeticus, 
a, um, adj. (cf. poet. facultas. 
Cie. spiritus. Quint.ingenium . 


Quint. libertas. Cic. licentia. 


Quint. poeticis numeris. Col.). 
Chant —, carmen, inis, n. Cic. 
Le don, Île talent —;, vera, 
æ, f. Hor., Quint. Doué du 
talent —, ad carmen compost 
tus. Quint. Voy. POÈTE. Inven- 
tions —, fictæ fabulæ. Cic. Art 
—, et, subst. la —(traité de poé- 
sie), ars poetica. Cic. poetica, æ, 
f. Cic. et poetice, es, f. Varr. 
Nep. % Relatif aux beautés es- 
sentielles de la poésie (indé- 
pendammentde la versification). 
Poetarumsimilis. Cic.Poeticus, 
a,um, adj. Cic. etc. (cf. poet.ver- 
bum. Varr.). Prose —, carmen 
solutum.Quint. poetarum quam 
oratorum similior oratio.Quint. 
Expression —,verbum a poetis 
ou apud poetas usurpatum. Cie. 
Quelque chose de —, poeticum, 
i, n. Quint. || (P. ext.) En parl. 
d’un tableau, d’un paysage. Voy: 
ÉLEVÉ, SUBLIME. AVOIT aq e 
—,spiräre poeticum. À. (d’après 
Hor. et Quint.). 
poétiquement, adv.D'une ma- 
nière poétique. Poeticé,adv.Cic. 
(ef. ut poeticé loquar. Cic. 
descriptiones poetice prosequi. 
Plin.). Etre traité, embelli — 
poeticis {fabulis decorum esse. 
“Liv. 
poétiser, v.intr. ettr. [{Arch.) 
V'intr. Faire de ja poésie. Voy. 
POÉSIE.  ŸV. tr. Rendre poëé- 
tique. Poeticë prosequi. Pln. 
j. Poeticis fabulis ornûäre ou 
vestire. Liv. Poëtisé, poeticis 
fabuiis decorus. Liv. 
poids (lat. pop. pensum, chose 
pesée), s. m. Force de pression 
d’un corps en rapport avec sa 
masse. Pondus, eris, n. Cic. 
etc, (ex.: magni ponderis saxa. 
Cæs. moveri gravitate et pon- 
dere. Cic. omnia pondere suo 
in terram feruntur. Cic. cum 
pila librata ponderibus figeren- 
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tur. Liv.); gravilas, atis, f. . 
Cic. etc. (ex.: armoram. Caæs. 
navium.. Cæs. immobilis .lon- 
gitudine et gravitate hasta. 
Liv. vVoy. PESANTEUR). {|| (Fig.) 
Fardeau. Onus, eris, n. Cic. 
etc. (eX.: grave onus subire, 
Liv. Opprimi oOnere officü. 
Cic. reclinat in illum onu: 
imperit, En. VOY. CHARGE, 
FARDEAU) ; molles, is, f. Cic. etc. 
(ex.: {anti imperü. Liv. tant 
mali. Cic. curarum. Tac. pu 
gone. Liv.totam molem bellisus- 
tinére. Liv. omni belli mole in 
unum ducem inclinata. ai). 
« Mesure de cette force évaluée 
par rapportà une masse déter- 
minée. Pondus, eris, n. Cic. 
etc. (ex.: laser ad pondus ar- 
gentei denarit pensum. Plin. 


 £uleæ ferreæ ad certumpondus 


examinatæ, Cæs. ut [frumen- 
tum] ad mensuram pondusque 
respondeat. Sen. emptor cir- 
cumscripius a venditore pon- 
deribus minoribus, Jet.). En —, 
pondo, ind. Cic. etc. (ex.: co- 
rona librarm pondo [« du poids 


d’une livre »|. Liv. Voy. PESER, 


PESANT). Vendre, acheter au — 
de l'or, auro vendére, emière 
(aliquid). Cic. et (fig.) vendère, 
emère quan plurimo. Cic. Une 
monnaie qui est de —, bonus 
ou probus nummus. Cie. Liv. 
Donner, faire bon —, aucta- 
rium adijicère. Plaut. (most. 
H90). Faire le —, examen æ- 
quum facëère. Suct. || (Fig.) Im- 
portance plus ou moins £rande 
donnée à une chose, à une per- 
sonne. Pondus, eris, n. Cic. 
etc. (ex.: litteræ maximi apud 
me sunt ponderis. Cic. com- 
mendatio magnum pondus a- 
pud te habuit. Cic.);, momen- 
tum, i, n. Cic. etc. (ex.: si quid 
habeat moment commendatio 
mea. Cic. aliquul nullius mo- 
menti putäre. Cic.); gravitas, 
atis, f. Cic. etc. (ex. : gr. sen- 
tentiarum. Cic. verborum, Cic. 
dicendi. Cic. res habet gravi- 
tatem. (Cic.). Personne d'un 
grand —, gravissimus homo. 
Cic. in quO summa auctoritas 
est atque amplitudo. Cic. Avoir 
du —, gravem (ou grave) esse. 
Cic. Voy. IMPORTANCE, AUTORITÉ- 
4 Masse de métal qui sert d'u- 
nité de poids. Pondus, eris, 
n. Cic. etc. (ex.: pondera pur 
blica. Inscr. pondera ab Gaillis 
allata. Liv.). Faux —; voy. p. 
886, col. 2. Avoir deux —- et 


deux mesures (fig.), voy. p. 1290, 


col, 2. Faire tout avec — et 
mesure, OMruia facére accura- 
tissimä diligentiä. Cic. || (Fig.) 
Terme de comparaison. Pon- 
dus, eris, n. Cic. (ex.: pondera 
rerum ipsa comprehendère. 
Cic.). || Ce qui oppresse l'âme. 


 Molestia, æ, f. Cic: étc. (ex.: 


delevit mihi omnem molestiam 


récentior epistola. Cic. demèére 
alicui molestiam. Cic. spera- 
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bam hanc à me posse moles- 

“ fiam demoveri. Cic.). | 
poignant, ante,ad] ie Qui 
pique. Voy. PIQuANT.* (Fig.) Qui 
perce le Cœur. Anxius, a, um, 
adj. Liv. (cf. anxiæ curæ. 
Liv). Une douleur —, quasi 
morsus doloris.Cic.acumina do- 
lorum.Cic. stimuli doloris. Cic. 
uasi faces doloris. Cic. Une 
emotion —, vehemens animi 

motus. Cic. | 
poignard, 5. m. Arme offensive 
à lame courte. (Arme de guerre.) 
Pugio; onis, m. Cic. Subalare 
telum. Nep. (Arme d’assassin.) 
Sica, æ, Î. Cic.. Petit —, pu- 
qiunculus, à, m. Cic. Coup de 
—,' plaga, æ, f. Cic. Donner, 
recevoir un coup de —, voy. 
POIGNARDER, | (Fig.) Mettre à 


ggn le — sur la gorge, porter 4 


à la gorge un —, vim afferre 


ulicouw. Cic. juguläre aliquem. 


Cic. Mettre à qan un — dans le 
sein, excruciüre ou urére ali- 


quem, Cic. Retourner à qqn le —: 


dans la, plaie, renoväre dolo- 


rem alicui. Cic. Des coups de 


— (auñig.), stimuli doloris. Cic. 
poignarder, v. tr. Xrapper, 
. fueravecun poignard. (Aliquem) 

pugione percutère.Cic.: ou con- 
_ {odère ou perfodëre Cic. Sicä 

percutère,  perfodère.  Cic. 

Abscondére pugionem in sinum 


(alicujus). Sen. Se —, se 


percutére. Ov. Etre poignardé, 
pugione percuti(abaliquo). Cie. 
Fig, Faire — la république par 
deux assassins, in rem publicam 
sicas destringére. Cic. fr. || Fig. 
La jalousie Île poignarde, invi- 
dia éum urit, Liv. 

poigne, s. f. Force du poignet. 
Monus, üs, m. (ic. Qu, a 
de {a —-, manu fortis. Nep. A 
—, VOY. ÉNERGIQUE. 

poignée, 5. f. Action de ser- 
rer à plein poing. Complexus, 


üs, m. Cic. Voy. ÉTREINTE.. 


Une — de main, manus inter 


se complexæ. Plin. Donner à 
qqu une — de main, dextram 
alicujus amplecti ou cpprimé re. 


lac. Se donner des — de mains, 
dexteras jungère.Virg.{ Ce que 
peut tenir la main fermée. Ma- 


nipulus, :,m.Col. Quantum ma-. 


nu capi ou comprehendi potest. 
Plin. Pugnus, i, m. Cato. Sen. 
Marc.-Ermp. Pugillus, 1, m. 
Cato. Plin. Par —, manipula- 
lim, adv. Plin. Une — de che- 
VOUX, VOy; TOUFFE. Loc. adv. 
À — plenä manu. Cic. Jeter 


de l'argent à —, ecran 
’ofurnde 


ffandère ou pr re. Cic. 


| (P. ext.) Une — de -verges, |. 


fascis virgarum. Plaut. Vovy. 
FAISCEAU, PAQUET, Une — de 
blé, une — de foin, manipu- 
‘lus, i, m. Col. Une — d'herbe, 
de‘ paille, manuciolus, i, m. 
“Petr. Une — (d'hommes, de 


‘soldats, un petit nombre), par- | 


‘ vus” ou exiquus numerus. Cic. 
 Manus ‘exiqua ou parva. Cic. 
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Liv. ou simpl. manus, üs, f. Cic. 
4 Ce qui sert à tenir un objet 
avec Ja main fermée. Manu- 
brium, ii, n. Plaut. ANSG., æ, 
f. Petr. Capulus, i, m.. Virg. 
— d'épée, de poignard, capu- 
lus, 1; m. Virg. Gui a une —, 
ansatus, a, um, adj. Varr. 

poignet, 5. m. Partie du bras 
qui joint la main à l’ayant- 
bras. Prima manüs pars. Cels. 
Avoir du —, voy. polone. || (P. 
ext.) Bande qui termine la man- 

* che d’une chemise, d'une robe. 
Voy. MANCHETTE, 

poil, s. m. Filets déliés que pro- 
duit la peau et qui recouvrent 
le corps de la plupart des marm- 
mifères. Pilus, i, m. Cic. etc. 
(en parl. des animaux et de 
‘homme,. ex.: p. leporinus. 
Lampr. caudæ equinæ pili. Hor. 
pis leonis. Plin. palpebræ sunt 
munitæ vallo pilorum. Cic.); 
sæta, æ (« poil rude »}), f, Cic. 
etc. (ex. : sæ£a equina. Cic. ob- 


 Sessæ sætis cervices. Sen.) ||. 
. MONTRER. 
poing, s. m. La main fermée. 


(Par ext.) Ensemble des poils 
qui couvrent le corps. Pilus, 
i, m0. Varr. Plin. {au sing. coll. 
pilus creber. Varr. alicui pilus 
cadit. Plin, pilus tenuis. Plin. 
pilus crassus..Plin. hirtus.Col.),; 
villi, orum, m. pl. Cic. etc. 
(en parl. des animaux, ex. : 
animantium aliæ villis vestitæ. 
Cie.). Qui a du —, voy. por£zu. 


Sans —, yvoy. GLABRE. | Pelage. 


Voy. ce mot. | (Fig.) Monter un 
cheval à —, c.-a-d. à crû, voy. 
p. D45, col. I. Chasser au — et 
à la plume, voy. p. 1415, col. 2. 
Reprendre du — de la bête, 


|. nolle infecta re. abire. Cie. — 


de chèvre, lana caprina. Hor. 
_— de cochon, voy. soxæ..|| (Par 
anal.) Partie velue du drap, du 
velours, etc. Villi, orum, ra. 
pl. Vüirg. (ex.: tonsis mantelia 
villis.. Virg.). Les poils d’un pin- 
ceau »|, sæta, æ, f. Vitr. Plin. 
-{surt. au plur. sæéis [«avec les 
p.. d’un pinceau, c.-d-d. avec un 
pinceau inducère. Vitr. [VIT 
9, 31. Plin. [XXXIIT, 1922])). 4 
(Chez l’homme.) Poils du nez, 
vibrissæ, arum, f. pl. Paul. ex 
Fest. — de la barbe, barba, æ, 
f. Cic. Sen. capilli ex barbä 
detonsi. Sen. — au menton, 
pubes, is, f. Cels. Plin. Com- 
mencer à avoir du — au men- 
ton, pubescère, intr. Cic. Sans 


— au menton, impubes, beris, | 


m. Cic. — follet, lanugo, ginis, 
f. Virg. Sen. || (Arch.) Les che- 
véux. Voy. cmEvEU. 4 (Par anal.) 
Filets déliés et flexibles de cer- 
taines parties des plantes. La- 
na, æ, f. Vérg.' Mela. Lanugo, 
_ginis, f..Virg. Plin. 
poile et, moins bien poêle (lat. 
pensilis, proprt. « suspendu n ); 
s. m. (Arch.) Chambre chauffée. 
Hypocaustum, i, n. Flin. Voy. 
cHAMBRE. # (P. ext.) Fournean 

our le chauffage d’une cham- 
bre. Voy. FOURNEAU. 
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poilu, ue, adj. Couvert de poils. 


Pilosus, a, um, adj. Cic. Villo- 
sus, a, um, adj. Plin. 


l. poinçon, s. m. Instrument 


pointu pour percer, graver. Sét- 
us, 1, M. Cic.|]| (Spéc.) Morceau 
d'acier gravé en rolief qui donne 
en creux les matrices des mon- 
nales, Forma, æ, f. Ov. Sen. 
Nota, æ,f, Hor.]| Outil au moyen 
duquel on imprime sur iesobjets 
d'or et d'argent une-“inarque 
officielle, Publicus” stilus. À. 
Forma-publicä. Plin. Pièce 
de-bois verticale d’un comble. 
Columen, inis, n. Vitr. 


poinconner, v. tr. Marquer 


avec un poinçon. Signäre, tr. 
Hor. Forma publicä percutère. 


- Plin. 
poindre (lat. pungëre, piquer) 
À ; P ) 


v. tr. et intr. || (Arch.)i V.ér.Pi1- 


 quer. Voy. ce mot. % V. inér. 


Pointer. Voy. ce mot.|{|(P. ext.) 
En parl. du jour: se lever, 


paraître. Aibicascère, intr. Geil. 


(Fig.) Voy. PARAÎTRE, [se] 


Pugnus, i, m. Cic. (ex.. 


.pugnum facëre [<'serrer le 
.-p.»]. Cic. pugnt ictus. Cic. im- 


pingére pugnum in 08. Plaut. 


. pugnum ducère alicut. Dig. 
_pugnoO aliquem ferire, OU Cæ- 
. dère.. “Plaut. Cic. pugris 
_ contundère aliquem. Plaut. 


pectère. Plaut. pugnis certüre. 


Cic. pugnis et calcibus. Cie.). 


Ouvrir le —, diducère digitos. 


.Cic. Fermer le —;, digitos 


comprimère pugnumque fa- 
cère. Cic. L’épée au —, stricto 
gladio. Liv. S'avancer les 
— sur les hanches, subnixis 
alis se. inferre. Plaut. À 
plein —, voy. PoIGNÉE. Épais, 
gros comme Île —, pugni crassi- 
tudinem habeñs. Plin. Pas plus 
eros que le ——, pugillaris,e, ad]. 
Plin. j. et au fig. (tout petit), 
vOy. PETIT. Pieds eb poings 
liés, voy. p. 1397, col. 2. Fig. 
Dormir à — fermés, arté et 
graviter dormire. Cie. Cou- 
per le —— à qqn, præcidère ma- 
nus alicut. Liv, Faire le coup 


de —, pugnis certäre. Cic. 


Combat à coups de —, pugna, 
æ, f. Cic. pugilatus, üs, Im. 
Cic: (Querelle) que l’on vide 
à coups de —, où c'est 1e 
— qui décide, ubi manu aguwtur. 
Cic. Il n'y a de salut à atten- 
dre que dans Ja force du — et 
de l'épée, nulla nisi in dexterä 
ferroque salutis spes est. Liv. 
Tei, c'estle — qui régle tout, 
c'est le— qui domine, omnia vi 
aguntur. Cic.En s'en remet- 
tant à la force de ses —-, 


par. la force des —, su0 Marte 


Liv. 


1. point, s. m. Action de poin- 


dre. || Piqûre faite dans un tissu 
avec une aiguille. Punctum, 
i,n. Mart. (ex. : puncta quæ 
terebrantur acu. Mart.). — de 
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suture, voy. sUTURE. || Absol.} 
Dentelle (faite à l'aiguille). 
Voy. DENTELLE. || Trou fait dans 
-une courroie, Puncium, 1, n- 
Vitr. (ex. : p. angustissimum. 
Vitr.) Voy. TROU. l'Orifice. Voy. 
ce mot. || (Fig.) Douleur aigue. 
Punctum, 1,.n. Cels. (ex. : 
circa loca aliqua quasi puncta 
sentiuntur. Cels.).— de côté ou 
pleurétique, lateris dolor. Cic. 
laterum punctiones ou com- 
-punctiones. Plin. | Action de 
poindre. — du jour, voy. p: 
1199, col. 1. Dès le — de notre 
naissance, ubi primum nat 
sumus. Cic.|l (Par ext.) Instant 
où qqch. va commencer. Sur 
4e — que, c.-à-d. au moment 


où, voy. p. 1250, col. 3. À — 
nommé, voy. p. 1290, col. ?.| 
‘Etre sur le — de, voy. ALLER 


(p. 116, col. 1). { Marque faite 
par une pointe. || Signe ortho- 
graphique, signe- de ponciua- 
‘tion. : Punctum, 1, NL, AUS. 
(epigr 35, 1; 145, 5). Diom. 
fp. 437). Séparer par des —, 1n- 
terpungère. Sen. (ep. A0, 10). 
Fig. En mettant les — sur Îes 
, expressé, adv. Cic. || (Sculp- 
ture.) Mettre aux —, scalpro 
<xsecäre ou excidère. Plin. 
| (Jeu.) Marque faite aprés 
chaque coup gagné. Punctum, 
.i, n. Suet. Aus. (ex. : quadrin- 
genis in. puncium sesteréus 
-aleam lusit. Suet. [Ner. 30)]). 
Fis. Rendre des — à qqn, su- 
_peräre aliquem in aliquà re. 
-Cic. vincère aliquem aliquä re. 
Cic. aliguo superiorem esse 
in aliquä re. Cic. (Au jeu de 
dés.) Amener un mauvais —, 
-canem mittère. Suet. (VOY. DÉ). 
| Note donnée à un élève. Voy. 
NOTE. || (Par ext.) Degré. Voy. 
ce mot. Faire le —d'un navire, 
guod'in mari punctum teneat 
navis vidère. À. Fig. Au der- 
nier —, maximé omnium. Cic. 
(cf. p. 589, col. 3} On peut, 
jusqu'à un certain —,-être 
indulgent à l'amitié, est qua- 


‘tenus amicitiæ veria dari 
_possit. Cic. Au — que, adeo, 
ut (Subj.). Cic. {| (Par anal.) 


"Fache très petite sur une sur- 
face, Punctum, ï, n. Plin. 
-{ex. : ova punctis distincta. 
| lin. gemma sanguineis punc- 

4is. Plin.), — noir, voy. p. 
1987, col. 3. Fig, Il y a un — 
noir à l'horizon, tument nego- 


ia. Cic. { Partie de l’étendue 


infiniment petite. Punctum, 
1, n. Cic:- etc. (ex. : punctum 
[« le .p. mathématique »]. Cic. 
[Ac. IT, 116]. quasi p. terræ. 
Cic. puncium est istud in quo 
regna disponitis. Sen. terra 
est nihil aliud nisi mundi 
punctum. Cic. terra puncti 
tocum tenet, Cic. terram hanc 
puncii loco pornimus ad uni- 
versa referentes. Sen.). || (Par 
ext.) Endroit . précis où gqach. 


lieu. Pars, partis, f. Cic. 


: Fe Cic. 
à 


. Iocus, i, m. Cic. etc. 
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etc. Cor: PARTIE) ; JOCUS, 1, 
ic. etc. (ex. : 


départ, initium, ü, n. Cic.(voy. 
COMMENCEMENT). — de vue, 
locus, unde prospectus (ou 
despectus) est. Cic. et (fig.) 
ratio, onis, f. Cic. (ef. quinque 
igitur  rationibus  prOpOsitis 
officii persequendi. Cic. [Of. IT, 
91.in eandem rationem scripta. 

ic). Les quatre — cardinaux, 
quattuor regiones cæli. Ci. 
— de repère, nota, æ, f. Cic. 
— de partage des eaux, divor- 
tium aquarum. Cic.—de rallie- 
ment, {OCUS quo Gmnes COnvVE- 
niunt. À. locus, quo omnes 
copiæ coguntur. À. {| (Fig.) 
Etat déterminé dans lequel se 
trouve qqn, qqch. Etre en bon, 


en mauvais —, bene, male se 


habëre. Cic. Mal en —, male 
mulcatus. T'er. À ce —, voy. 
SI, TANT, TELLEMENT. L'affaire 
en est toujours au même —, 
hæret hæc res. Plaut. Les 
choses en étalént à ce —, res 
erat eo loci. Cic. À son —-, per 
commodum. Liv. commodo 
{(suo). Cic. À —., c.-à-d. 
dans l’état voulu, bene, adv. 
Cic.recté,adv.Cic. A—,c.-a-d. 
au moment voulu, ad tempus. 
Cie. Sur ce —-, in hoc. Ci. 
| (Par ext.) Sujet spécial dont 
on s'occupe. Res, reiï, f. Cic. 
ete. {ex.: hac in re. Cic. res 
rem aCu tangére 

toucher le vraï p. de la ques- 
tion »|. Plaut. res magni mo- 
menti. Cic. res maximi mo- 
menti [un p. très important», 
Cic. res gravissima. Cic.): 
ex, : 
locus latus [« qui prête N dis- 
cussion »|]. Cic. [Ac. IL, 371 
Jam 1iste locus a te tactus est. 
Cie. locum prætermittère. Cic. 
tantum locum attingère [« ef- 
fleurer seulement ce point »|. 
Cic.), Ce —, illud. Cic. (am. 
26). Ces deux —, ïilla duo. 
Cie. (de Or. I, 35). Quant aux 
autres —, Si quæ præterea 
sunt. Cic. (am. 95). — par —, 
singillatim, adv.Cic. Répondre 
— par —, respondëre singulis. 


. Cic. Le grand —, le — capital, 


caput ou summa (alicujus rei). 
Cic. Ce qui est le grand —, 
quod maximum Où gravissi- 


mum est. Cic. ou quod maximë 


rem causamque continet. Cic. 
C'est le grand —, caput est. 
Cic. — d'honneur, voy. p. 
103h, col. 2. De — en —, accu- 
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ratissimé ou diligentissime, 
adv. Cic. Én tout —, voy. 4r- 
SOLUMENT, COMPLÉTEMENT, De 
tout —, ex omrui parte. lor. 


9, point, adv. Particule ser- 


vaut à renforcer fortement la 
négation. Voy. pas. || Avec 
ellipse de la négation. — (dans 
les réponses), minimé vero. 
Cic. nullo modo. Voy. NuLre- 
MENT, NON, PAS. — de franche 
lippée, VOy. AUCUN, NUL. 


pointage, s. m. Action de mar- 


uer d’un point. Voy. NOTATION. 
‘ Action de diriger vers un 
point. Voy. DIRECTION, TIR. 


pointe (lat. pop. puncta {[Veg.] 


subst.particip. depungëre, poin- 
dre), s.f. L'extrémité amincie 
d'un instrument de métal. Acu- 
men.inis, n.(ex.:acumen stili. 
Cic.acumina gladioram hebeste- 
bant. Amm..) acies, ei, f. Cic. 
(ex.: actes gladii. Plin.); acu- 
leus, i, m. Cic. etc. (ex.: ac. 
sagittæ. Liv. tabulam . aculeis 
configère. Col.); mucro, onïs, 
m. Plin. (en partic. pointe de 
l'épée ou de toute autre arme. 
Cic.). La — d'une aiguille, acus, 
äs, f. Cic. et, fig. des — d’ai- 
guilles (des subtilités), acumina, 
n. pl. Cic. (de Or. IT, 38, 158). 
La — (d’une serpette, du soc 
de la charrue), rostrum, i, n. 
Plin. La — d’une épée, mucro, 
onis, m. Cic. La — d’une lance, 
cuspis, idis, Î. Virg. spiculum, 
1, n. Liv. — d'un javelot, 
spiculum, 1, n. Liv. Cels. En 
—, cuspidatim, adv. Plin. Qui 
a une —, pourvu d’une —, qui 
se termine en —, ACULUS, G, UM, 
adj. Virg. Voy. PonTu. Donner 
une — à (qqgch.), aiguiser en 
—, VOy. POINTU. Qui a perdu sa 
—, Qui est sans —, VOY. ÉMOUS- 
ser. Oter la —, voy. ÉPoINTER. 
Coup de —., voy. EsToc. De la 
—, avec [a —, punctim (fertrei,. 
Liv. Se frayer un chemau à {a 
— de l'épée, mucrone sibi viam 
facére. Liv. Se jeter sur la — 
de son épée, incumbère in gla- 
dium. Cic. Tout à la — de 
l'épée, omnia vi aguntar. Cic. 
1e. anal.)La partie la plushaute 


d’un édifice. Cacumen, ins, n. 
Sen. Fastigium, tü, n. (Cic. 
Cuimen, inis, n. Virg. Liv. 


Voy. CIME, FAITE, SOMMET. || 
Disposition en —, fas{tigatio, 
onis, £. Plin. Elever en —, fasti- 
gäre, tr. Mela. Plin. Se termi- 
ner en —, se fastigäre ou fas- 
tiqärt, dép. intr. ÂMela. La — 
du pied, summus digitus (pe- 


_ dis). Cic. vestigium, ii, n. Cic. 


Sur la — du pied, suspenso gra- 
du. Ter. suspenso pede. Phæd. 


Marcher sur la — du pied, sum- 
mis digitis insistère. Sen. ou 
ambuläre. Sen. — de vêtement, 


Reniculamentum, t, n. . Enn. 
ucil. Une — de rocher, acuta 


- Silex. Vire. Les — inégales du 


rocher, inægualiter eminentia 
saxa. Liv. ls: —- des vaisseaux, 
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voy. PROUE. La — du nez, acu- 
men nasi. Lucr. La — du bec, 
rosiri acumen ou aies, Plin. 
La =— des griffes, d’une bran 
che, VOy. EXTRÉMITÉ. La — d’une 
épine, VOÿ. PIQUANT, DARD. ÂT- 
mé de —, aculeatus, &, um, p. 
adj. Plin. || Fig. Vivacité pi- 
quante dansune chose. Acumen, 
inis, n, Cic. — d'épigramme, 
aculeus, 1, m. Cic. mucro,onis, 
m. Cic. (cf. mucro defensionis 
tuæ. Cic.). L'objet dont l’ex- 
trémité est ainsi amincie. Dens, 
dentis, m. Plin. La — d’un gra- 
veur, d’un sculpteur, VOy. BURIN, 
cisEAU, Des — (clous longs et 
minces), aculei,oram,m.pl.Col. 
— de feu, Voy. CAUTÈRE, et p. 
ext. (brûlure faite par cette 
pointe), vVoy. BRULURE. || (P. 
anal.) Une — de terre. Pro- 
muntorium, ti, n. Cæs. Cornu, 
üs, n. Cæs. Mucro, onis, m. 
Plin. (ef. m. faucium Plin.). 
La — d’une île, rostrum insu 
læ,. Plin. La Grèce s'avance en 
—, prominet Græcia. Mela. || 
Fig. Ce qui perce l'âme. Acu- 
men, inis, n. Cic. (ef, acumina 
dolorum. Cic.). Stimulus, 1, m. 
Cic. (ex.: stimulr doloris. Cic.). 
Voy. AIGUILLON. La — de la 
conscience, morsus aruimi. Cic. 
Ce qui a une finesse extrême. 
Actes, ei, Î. Cic. Acumen, ints, 
nu. Cic. Mucro, onis, m. Cire. 
Voy. CONDIMENT, STIMULANT. Âs- 
eaisonner un mets d’une 
d'ail, condire cibum alii smicaä. 
Apie. Une — de vin, paululum 
vint, Cie. Une petite — de ma- 
lice, sales, m. pl. Cic. Voy. 
PIQUANT, TRAIT. Absolt. Des — 
(traits d'esprit piquants), acu- 
mina, um, n. pl, Cic. acuité ou 
faceié ou salsé dicta. Cic. ou 
simpl. sales, m. pl. Cic. Style 
qui se complait dans les —, 
quod sententiolis  lascivit. 
Quint. — fades, frigidë dicta. 
Cic. 4 Action de pointer, de se 
pousser en avant. Impetfus, &üs, 
m. Cîic. Voy. ÉLAN. Pousser, 
“suivre sa — pergère, intr. Cic. 
propositum peragère. Nep. A 
a premiére —, voy. PAS. P. 
anal. Faire une — (en pari. 
d'un cheval), voy. ÉCART. La — 
de l'oiseau (son brusque essor), 
VOY. ESSOR, À la première — 
du printemps, VOy. APPARITION, 
COMMENCEMENT. À la petite — du 
Jour, vOy. POINT. | 
pointement, s. m. Action de 
pointer. Voy. PoINTAGE. 
|. pointer, v. tr. Marquer d’un 
point. Puncto ou puncitis nota- 
re ou distinguëre. Cic. ou simpl. 
notäre, tr. Cic. distinguére, tr. 
Cic. || Diriger vers un point. 
Dirigéère (tela). Liv. Voy. viser, 
HR, || Fig. — les oreilles, arrt- 
gére aures. Plin. Voyÿ. DRESSER. 
Pointer (l'attention, l’entende- 
ment), convertère, tr. Cic. Voyv. 
DIRIGER, FIXER. | 
? pointer, v.tr,etintr.{] V. ér. 
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Frapper de la pointe, Punctim 


ferire. Liv, Façonner en 
pointe. Cuspidäre, tr. Plin. 
Acuëre, tr. Cic. Exacuëre, tr. 


Cic. Voy. acuiser. © V. intr. 
Pousser sa pointe, Voy. POINTE. 
. (en parl. des bourgeons), 
spicam facère. Col. 
pointillage, 8. m. Action de 
pointiller, résultat de cette ac- 
tion. Dictinctio, onis, f. Plin. 
Distinctus, üs, m. Plin. Opus 
punctis distinctum ou consper- 
sum. À | 
pointille, s. f. Minutie dans 
un débat. Cavillatio, onis, f. 
Cic. Argutiæ, arum, .f. pl. Cie. 
VOY. ARGUTIE, CHICANE. 

L. pointiller, v. tr. Parsemer 
de petits points. Punctis distin- 
gquëre où conspergëre. Plin. 
Voy. TACHETER. | 
2. pointiller, v. intr.ettr. [ y. 
inér, Discuter sur des pointilles. 
Cavilläri, dép. intr. Liv. Per- 
sequi argutiis aliquid. Cic. 
TV. tr. Chicaner sur des 
pointilles. Calumniäri, dép. 
intr. Cic. Voy. CHICANER. 
poîintillerie,s. f. Discussion sur 
des pointilles. Cavillatio, onis, 
f. Quint. (cf. cavillatio infelix 
verborum.Quint.).Nimiaou mi- 
nuta subtilitas. Quint. Calum- 
nia, æ, Î. {Cic. Spinæ disse- 
rendi. Cic. Aculeata sophisma- 
ta. Cic. 

pointilleux, euse, adj. Qui 
pointille sans cesse. Spinosus, 
a, um, adj. Cic. Acutulus, a, 
um, adj. Cic. (cf. ac. conclu- 
siones. Cic.), Un critique —, 
calumniator, oris, m. Cic. À 
(P. ext.) Susceptible sur les 
moindres choses. Voy. suscer- 
TIBLE. 

pointu, ue, adj. Terminé en 
pointe. Acutus, a, um, p. ad]. 
Cic. (cf. ac. sagitta. Ov. ac. 
nasus, ocult. Plaut. ac. cornua 
lunæ. Cic). Præacutus, a, um, 
adj, Cæs. Qui a un faîte —, 
fustigatus, a, um, p. adj. Pin. 
Objet —, stilus, 1, m. Cic. Ren- 
dre —, acuëre, tr. Cic. cuspi- 
dâre, tr. Plin. fastigäre, tr. 
Plin. Pierre —, scrupus, t, m. 
Petr. Petite pierre —, SCrupu- 
lus, à, m. Plin. Garni de pier- 
res —, SCrupeus, 4, um, aû]. 
Virg. scrupulosus, à um, ad]. 
Cic. Tige — (de l’asperge), spi- 
na, æ, f. Plin. Extrémités — 


. des branches, cacumina ramo- 


rum. Cæs. Extrémité — d'un 
pieu, ligula, æ, Î. Col. [ Qui a 
un caractère aigre. Mordax, 
adj. Cic. Acerbus, a, um. ad]. 
Cic. En parl. de la voix : acu- 
tus, a, um, p. adj. Cic. Voy. 
CRIARD. n 
pointure,s. f. (Arch.)Piqüre (au 
propre et au fig.) Voy. PIQURE. 
4 (P. ext.) Piquant. Voy. ce mot. 
poire (lai. pop. pirä, class, pi- 
ram), s. f. Fruit du poirier. 
Pirum, i, n. Varr. Virg. Pln. 
sauvage, achras, adis et ados, 
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f. Col. I] P. anal. — d'angoisse 
(Instrument qui servait à bâil- 
lonner). Voy. BAILLON. 
poiré, s. m. Boisson fermentée 
avec du jus de poire. Vinum èx- 
piris. Plin. Piracium, ii, n. 
ÎTier. Piraticum, i, n. Hier, 
poireau et porreau (lat. pop. 
porrelaum, diminutif de por-- 
rum), s. m. Plante potagère. 
Porrum, i, n. et porrus, i, m. 
Poll. Col. De —, porraceus, a. 
um, Plin. Planche de —, por- 
rina, æ, {. Cato. I (Fig) Excrois- 
sance en forme de verrue. Ver-- 
ruca, æ, f. Plin. | 
poirée, s. Î. Espèce de bette. 
Voy. BETTE. | 
poirier, s. m. Arbre fruitier.. 
Pirus, 1,f, Virg. Plin. — sau-- 
vage, achras, adis et ados, f. 
Col. 
pois, s. m. Chacune des graines 
d'une plante légumineuse. Pi 
sum, 1, n. Col. Des — verts, 
siliquæ, arum, Î. pl. Hor. — 
chiche, voy. caicxe. || Pois de 
senteur,' cicera, æ, Î. Col. Petit 
— de senteur, cicerula, æ, f. 
Col. | 
poison {lat. potio, boisson), s. f. 
(Arch.} Breuvage. Voy. ce mot. 
I(Spéc.)Breuvage malfaisant.Po- 
10, on1s, f, Hor. || (P. ext.) Subs- 
tance délétère qui donne la: 
mort. Venenum malum. Cic. et 
simpl. vernenum, it, n. Cic. (cf. 
ven. in potione colliquefac— 
tum. Cic. ven. obducère. Cic.). 
(Spéc. en par!. d'un breuvage.) 
edicamentum, 1, 0. Liv. Mor- 
tiferum poculum. (Cic..(Clu. 
30). — lent, violent, énergique. 
Voy. ces mots. Verser du — 
dans une coupe, poculum vene- 
no miscére. Liv. Donner du — 
à qqn, faire périr qqn par le 
—, VOY. EMPOISONNER. De —, 
VOYy. VENIMEUX, VÉNÉNEUX. || (P. 
laisant.) Boisson désagréable. 
Voy. DROGUE. (Fig.) Ce qui est 
malfaisant pour l'âme. Vene- 
num, i, n,Cic. Virus, 1, n. Cic. 
Lues, is, f, Cic. Pestis, 18, Î 
Cic. | 
poissard, arde, adj. ets. f. (| 
Adj. Qui imite le langage gros- 
sier du peuple. Voy. GROSSIER,. 
TRIVIAL. 4 S. f. Poissarde, ven- 
deuse de poisson. Piscaria mu- 
lier. À. Femme aux maniéres 
hardies, voy. viRAGO. Au lan- 
gage grossiel, VOY. MÉGÈRE. 
poisser, v. tr. et intr. || V. tr. 
Enduire de poix. Pice 0 ducêre- 
ou oblinère ou inducëre ou li- 
nére ou ungère, Col. Plin. | 


 (P. ext.) Barbouiller avec qqch. 


de gluant. Voy. ENGLUER. 
intr. Etre gluant. Voy. GLUANT. 
poisseux, euse,adi.Qui poisse. 
Voy. GLUANT, VISQUEUX. 
poisson (lat. pop. piscio, déri-- 
vé de piscis), s, m. Animal 
vertébré qui vit dans l'eau. 
Piscis, is, m. Cic. (ex.: pisc. 
femina. Ov. pisc. marinus. 
Ptin. maritimus. Plin. fMavialie 
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lis. Plin. pisces. vitreis ollis 
inclusi. Plin.). Petit —, piscicu- 
lus, i, m. Cic. Du —, piscis, 18 
(sing. coll.) m. Ov. Plin..j. (cf. 
pisce viventes. Plin.). Du — (à 
vendre), pisces venales. Plin. 
Chair de —, du —, pulpamen- 
tum, i, 0. Cic. Du —salé, salsa 
menta, orum, n.pl. Plaut.Pêcher 
du —, voy.PÊcuer. Acheter le — 
pris, piscatum emére. Plaut. 
De —, relatif au — piscatorius, 
a, um, adj. Liv. (cf. piscato- 
rium forum. nv t piscarius, 
a, um, adj. Plin. (cf. pisc. fo- 
ram, Plaut. Apul.). Marché au 
, piscaria, æ, Î. Varr. Voy. 
POISSONNERIE. || (Loc. prov.) Etre, 
rester muet comme un —, {aCi- 
turniorem esse statuä. Hor. 
cf. ep. II, 2, 83). Il n'est ni 
chair ni —, fluctuat. Cic. Voy. 
 INDÉCIS, IRRÉSOLU. DE 
poissonnaille, 5. f. Menu pois- 
son, fretin. Voy. FRETIN. 
poissonnerie, 5. f. Lieu où l'on 


—_ 


vend du poisson: Forum. pisca- 
rium.  Plaut. ou piscatorium. 
Liv. Piscaria, æ, ?. Varr. 


poissonneux, euse, adj. Qui 
abonde en poissons. Plenus pis- 
cium. Cic. Piscibus abundans. 
Cie. Vivier —, vivariam fre- 
. guens piscibus. Col. 
poissonnier, ière, s. m. et fÎ. 
Marchand, marchande de pois- 
sons. Qui pisces vendit ou ver- 
 ditat. Plin, Piscator, oris, m. 
Plaut. Poissonnière, quæ pisces 
vendit ou venditat. À. 
poissonnière, s. f. Ustensile 
pour faire cuire les poissous. 
atina,; æ, f. Plaut. Poisson cuit 
dans uné — avec une sauce, 
piseis patinarius. Plaut. 
poitrail (lat. pectorale), s. m. 
(Arch.) Partie du harnais cou- 
vrant la poitrine du cheval. 
Antilena, æ, £{. Gloss. { Poutre, 
ferrure qui sert à soutenir un 
mur. Liminaris trabs. Vitr. 4 
(P. ext.) Région antérieure de 
la poitrine du cheval. Pectus, 
Oris, n. Curé. 
poitrinaire, adj. Qui a la poi- 
trine attaquée; phtisique. Voy. 
PHTISIQUE. _: | 


poitrine (lat. pop. pecforina), 


s. f, Partie du corps qui con- 
tient les poumons et le cœur. 
[| Le devant de cette partie du 
corps. Pectus, oris,n. Cic.etc. 
(0x: cicatrices advers0 pectore. 
iv. p. latum. Plin. pectoris 


. latitudo. Quint.) || Spée.) Les” 


seins (chez la femme). Voy. sen. 
4 Les organes de la respiration 
contenus dans cette partie du 
corps. Pectus, oris, n. Plin. 
(ex. : pectoris vilium |[« mala- 

ie, affection »|. Plin. pectoris 


dolores. Plin.);: latus, eris, n.. 


Cie. ete. (en parl., surt. de l'o- 
rateur, ex.: latera. bona. Cic. 
latus imbecillum. Cic.. lateri 
consulère. Cic.). | 
poivrade, s. f. Assaisonnement 
de poivre et de sel. Piper 


. GUÉRITE, 
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sale mixtum. À. Cibus sale et 


piperi conditus. À. | (P. ext.) 
Sauce où domine ie poivre. — 
et sauce —, piperatum, 1 N. 
Cels. Apic. Le 
poivre, s. m. Petite baie em- 
ployée comme assaisonnement. 
Piper, eris, n. Hor. Vitr. 
poivrer, v. tr. Assaisonner de 
poivre. Piper adspergère ou -su- 
peradspergère. Apic. Pipert 
conspergère ou conditre. Flin. 
Poivré, piperatus, a, um, ad]. 
Col. Petr. || Fig. Voy. 8ALER. 
poivrier, s. m. Arbrisseau qui 
produit le poivre. Piperis ar- 
bor. Plin. f Poivrière. Voy. ce 
mot. | 
poivrière, s. f, Petit ustensile 
à mettre du poivre. Piperato- 
riam, ii, n. Paul. ex Fest. || 
(P, anal.) Sorte de guérite. Voy. 


poix, s. f. Substance 
neuse, bitwmineuse. P1X, pi- 
cis, f. Cæs. Sall. (ex.: pix lt- 
quida. Scrib. fervefacta. Ces. 
calida. Plin. p. suliphure et 
tædäa mixta. a. G — brute, 
rasis, is, f. Col. (XII, 20, 6). 
Enduire de VOY. POISSER. 
Fabriqué où l’on prépare la —, 
picaria, æ, f. Cic. (Brut. &). 
Action d’enduire de —, picao, 
-onis, f. Donat. Vin qui sent la 
-— ou qui a fermenté avec la 
—, vinum picatum. Col. De —, 
piceus, a, um, ad]. Lucan. Noir 
comme de la —, piceus, a, um, 
adj. Virg. Ov. Plin. picinus, 


-a, um, ad]. Plin. — de Judée, 
VOY. ASPHALTE, 
polaire, adj. Relatif aux 


pôles du globe terrestre. Ad 
polum ou cæli verticem per- 
tinens. À. (Traduire aussi par 
le génit. poli ou polorum.) Ré- 
gion, Iner —, VOÿ. GLACIAL. 
Etoile —, polus, i, m. Vüitr. 
pôle, s. m. Chacune des extré- 
mités do l’axe du monde. Po- 
lus, 1, m. Plin. Vertex cæli ou 
simpl. vertex,. icis, m. Cic. 
Aaæis, is, m. Virg. Cic. Cardo, 
inis, Im. Varr. 
extrémités de l’axe de la terre. 
Polus, 1, m. Plin. (cf. p. geli- 
dus, aquilonaris, austrinus. 


Plin. glacialis. Ov. australis. : 


Ov.). Cardo, inis, m. Varr. Le 
— nord, polus, 1, m. Ov. sep- 
temtrionis ais. Curt. ou 
simpl. septemtrio, onis, m- 
Plin. Le — sud, axis meridia- 
nus, Plin. Les —, vertices cæ- 
li. Cic. Hauteur du —, alti- 
tudo eæli. Cic. Aller d'un 
pôle à l’autre, terrarum orbem 


peragräre.A. || (Fig.}Voy.antanT, 
Géom.) Chacune: 


ATTRACTION. 
des extrémités de l'axe autour 
duquel. est censé tourner un 


corps. Axis, is, m. Cic. Cardo. 


inis, m. Cic. 

polémique, adj. Relatif à un 
débat par écrit. Pugnax et qua- 
St bellatorius ou simpl. bella- 
torius, a, um, adj. Plin. (cf. 


rési- 


| Chacune des. 
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beil. stilus. Plin.). Concerta-. 
torius, a, um, adj. Cie, [| Subst. 
La —, et arch. le — (débat par 
écrit), contentiones dissensio- 
nesque. Cic. concertalionum 
.blenæ disputationes. Cic. con- 
tentio, onis, f. Cic: Engager 
une — avec qqn, pugnare cum 
aliguo. Cic. pugnaciter de ali- 
qua re cum aliquo certôre. Cie, : 
controversiam oucontentionem 
habëre cum aliquo. Cic. (ep.: 
XIII, 69, %). 
poli. Voy. rPoLIR. 


l. police (late post. politia. \. 


Ambr.), s. f. Forme de gouver- 
nement établie. ei publicæ 
admministratio. UCic. Civitatis 


gqubernatio. Cic. Civitatis for- 
ma. Cic. Res publica. Cic. 4 
Action de gouverner. Gaberna- 
tio, onis, [. Cic.  Réglements 
établis en vue de l'ordre et de 
la sécurité publique. Disciplina 
publica. Cie. Voy. RÈGLEMENT, 
DISCIPLINE. || (P: ext.) Surveil- 
lance exercée pour l'exécution 
de ces réglements. Pablicæ se- 
curitatis cura. Cic. Préfet de 
—, prætor urbanus. Cæs. La 
préfecture de —, præfectura 
morum. Suet. Agent de —, mi- 
nister publicus. Cic. [| (Par ext.) 
Administration chargée de ce 
service, Ministri publici. Plant. 
Cic. Si la — le sait, gare à toi, 
St magistratus hOC scCierint, 
ibis in crucem. Plaut. 
2, police, s. f. Contrat d'assu- 
rance. Voy. CONTRAT. 

policer,, v. tr. (Arch.) Résir par 
une police, gouverner. Vov. cou- 
vERNER. # (P. ext.) Rendre poli, 
adoucir par la'culture. Excolère 
ad humanitalem et mitigäre. 
Cic. ou simpl. excoléère, tr. Cic. 
Voy. CIVILISER. 
polichinelle, s. m. Bouffon. 
Maccus, i, m. Diom. Fig. C'est 
le secret de hæc palam 
secreto narrantur. GCic. || (P. 
ext.) Personnage ridicule, de 
mince Valeur. Ridiculus homo 
nequam. Cic. Un vilain —, 
YOY. DRÔLE. 

1. poliment, adv. D'une ma- 
nière polie. Haumunëé ou huma- 
niter, adv. Cic. Urban&, ad. 
Cic. Comiter, adv. Cic. Aussi 
— qu'il convient, le plus — 
possible, omni, quüä par est, 
observantiä ou modestia. Cic. 
2. poliment, s. m. Action de 
polir. Voy. POLISSAGE,. 

polir, v. tr. Rendre lisse ou 
brillant par le frottement. Pa- 
lire, tr. Cic. etc. (ex.: gem- 
mas, ebur, marmora, ligna. 
Plin.); expolire (+ polir par- 
faitement >»), tr. Catull. Fitr. 
Plin. (ex.: parietem. Vitr. voy. 
LISSER, LUSTRER);, péerpolire 
(« polir entièrement»), tr. Phn. 
(XXXIIT. 66); Jéväre (« lisser, 
polir-), tr: Lucr. Varr. Cic. fr. 
{(voy. Lissen), Jevigare, tr. 
Var». Col. Plin. (ex.: parietem 
tectorio. Varr. levigatur dente 


. parc. 


scabritia [chartæ|]. Pln.). Au 
| subst. Le poli, nitor, 
oris, m. Plin, levor, oris, m. 
Cie. Donner le —; perpolire. 
Plin. || Rendre luisant, bril- 
jant. Splendorem dare. Plaut. 
Poli, VOy. LUISANT, BRILLANT, 
(Au fig.) Limer, soigner. Voy. 
ces mots. || Policer. (Hominem) 
excolère atque expolire. Cic. 
Voy. crviciser. .Poli, Rumanus. 
Cic. urbanus. Cic. Mœurs polies, 
humanitas. Cic. urbanitas. Cic. 
polissage, s. m. Action de 
polir. Politio, onis, f. Vitr. 
Politura, æ,f., Sen. Plin. Levi- 
gatio, onis, Î. Vitr, | 
polisseur, 5. m. Celui qui fait 
le métier de polir. Politor, 
oris, 0. Férm. 
polissoir et polissoire, s. m. 
et f. Outil pour polir... Dens, 
dentis, m. Plin. 
polisson, onne,.5. m. et fi. 
Petit garçon, petite fille qui 
vagabonde, qui désobéit. Vagus 
ou contumax puer. Cic. Voy. 
YAURIEN. Polissonne, vaga ou 
contumax puella. À." (P. ext.) 
Celui, celle qui fait des choses 
inconvenantes. ÂMNebulo, onis, 
m, Cic. # Celui, celle qui est 
immodeste. Voy. IMMODESTE. | 
Adjectivt. Protervus, a, um, 
adi, Cic. 
polissonner, v. intr. Faire le 
polisson, Lascivire. intr. Cic. 
Dire, faire des polissonneries. 
Obscœna dicëre. Cic. Obscœnë 
dicère ou agère. Cic. 
polissure, s. f. Eclat d'une 
chose polie. ZLevitas, atis, f. 
Plin. Nitor, oris, m. Plin. 
politesse, s. f. (Arch.). Culture 
qui adoucit les mœurs. Cultus, 
üs, m. Cic. Disciplina, æ, fÎ. 
Cic. Voy. currure. || (Arch.) 
Culture intellectuelle. Humanit- 
las, atis,f, Cic. 4 Ensemble des 
égards que l'on à les uns pour 
les autres en société. Urbani- 
tas, atis, f, Cic. — des ma- 
nières, morum elegantia. Cic. 
— du cœür, comitas, .atis, Î. 
Cic. comitas affabilitasque. 
Cic. benignitas, atis, Î. Cic. || 
(Par ext.) Acte de politesse. 
Officium, 1, n. Cic. (cr mea 
in té omnia officia. Cic. ali- 
cui officium negäre non posse 
[‘ ne pouvoir refuser de lui 
faire cette politesse »|. 


Nep.). | 
politique, adj. et s. m. et f. || 
Adj, Relatif au gouvernement 
d'un Etat. Politicus, a, um, 
adj. Cie. Cæl. ap. Cic. Macr. 
ex: philosophi olitici. Cic. 
de Or, III, 28, 1091. 


1, H]; mot rare, à la bonne 
époque; on emploie plutôt une 
périphr. avec res publica, civi- 
lus, ete, cf. omnia consilia 
quæ de re publicä habet [ou 
habuit], etc. [« tous ses projets 
P.»}. Cic. magnus usus. trac- 


Suet. | 
urbana officia alicui præstare. | 


Je libri po- | 
ici. Cæl. ap. Cic. fap. VIII | 
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tandæ rei publicæ lu 
grande expérience p. L 
turbulentæ in civitate 
tutes .[« les troubles 


urie 
Cic. 
tempes- 


rum eversiones [« les révolu- 
tions p, |. Cic. Len 12, 401. 
usque in re, publicä versantur 
[« les circonstances p. »l. Cic. 
sermo de re publica habitus 
[« conversation p. »] Cic. sit 
in fronte inscriptum unius 
cujusque, quid de re publica 
Sentiai [« ses opinions p. »|, 
Cic. dissidentes in re publica 
[« adversaires p. »]. Cic. mea 
consilia capessendæ rei pu- 
blicæ [« mon système p. »1. 
Cic. [Att. I, 17, 10]. orbatus 
re publicæ muneribus [+ qui 


a perdu toute. influence p. »]. 


Cic. [div. IT, 2, 71. rei publicæ 
causa Le pour des raisonsp,. »|| 
Cic. id facère occupationibus 
rei publicæ prohibeor. Cic. in 
Omni acuone atque adminis- 
trafione rei publicæ florëre 


[jouer un rôle p. important»]. 


Cic. [ep. E, 9, 9]. qui meus in 


re publica sit pro mea parte 


capessenda status [« ma situa- 
tion p.r]. Cic. {ib. 21|. plus 


in re publica vidëre [« avoir 


un coup d'œil p. plus fin »|. 
Cic. longë prospicère futuros 
casus rei publicæ [« prévoir 
longtemps à l'avance les évèéne- 
ments p. »|. Cic. {am. 19, A0]); 
civilis, e, adj. Cic. etc. (ex, : 
hominis natura habet quid- 
dam ingenitum. quasi civile 
atque populare quod Græci 
roluuxov vocant. Cic. [Fin V, 


98, 661 civilis oratio [« dis- 


cours p. »]. Cic. [de Or. IIT,28, 
109]. rerum hoc natura et civi- 
lium temporum [+ des circon- 
stances p. »} non pañetur. 
Cic. [ep. VI, 6, us C. studia 
[« sympathies p. »|. Cic.); pu- 
blicus, a, um, adj. Cic. etc. 
(s'opp. à domesticus, ex. : el 
domestica feremus, ut censes, 
et publica [+ les événements 
politiques "| paullo etiam for- 
Lius fortasse ga tu 1pse, 
qui præcipis. Cic. [ep. V, 15, 
k]); popularis, €, adj. Cic. 
etc. (s’opp. à domesticus, ex. : 
atque hæc domestica, quid 
illa tandem .popularia? Cic. 
[ep. III, 10, 9]. popularis ofj- 


_fensio. Cic.); urbanus, a,um, 


adj. Cic. etc. (ex. : sed tamen 
id ipsüm est gestum consilio 
urbano [+ sagesse politique »| 


sine exercitu. Cic. (OM. I, %2, 


76). Homme —, voy. ci-après 
POLITIQUE, S. Im. || (Par .ext.) 
Prudent, avisé (dans la direc- 
tion. d’une affaire), Callidus, a, 
am, . adj. Cic. % S. m. et f. Ï 
S.m. Celui qui s'occupe des 
affaires publiques. Homo in re 
ublicà exercitatus. Cic. (Div. 
j, 19, 111). Les grands —, pe- 
ritissimi rerum civilium. Cic. 
(Rep. I, 91, 3h). virt regendæ 


politi- 
Ques »]. Cic. rerum publica- 
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rei publicæ scientissimi. Cic. 
(de Ôr. I, 49, 21h; cf. ep. VI, 
6, 3). || (Par ext.) Celui qui est 
prudent, avisé. Vir ou homo 
Callidus. Cic. || S. f. Art de 
gouverner un État. Res publi- 
cas administrandi scientia. 
Cic, (Fin. V, 91, 58). Disci- 
plina rei publicæ. Cic. (Or. I. 
3h, 159; Rep. I, 33, 50). || Ma- 
niére de gouverner. Ratio rei 
publicæ administrandæ. Cic. 
Civilis pradentia. Cic. (Rep.Il, 
25, 5]. Manière d'entendre la 
direction des affaires publi- 
ques. fei publicæ capessendæ 
consilia. Cic. (Att. I, 17, 10). — 
Intérieure, domestica ratio. 
IC. — extérieure, belli pacis- 
que consilia. Liv. LIL 29, 
h). [| Ce qui concerne les affaires 
publiques. Res publica. Cie. 
(cf. de re publicä disputare 
[« parler politique »]. Cic.}. 
Comme ïil semblait que toute 
la politique de l’année dût être 
ruinée par lui seul, cum omnia 
acta illius anni per unum 
ilum  labefactari videretur. 
Cic. (Sert. 49, 69). || (Par ext.) 
Manièëre prudente, avisée de 
conduire une affaire. Callidi- 
tas, atis. Ÿ, Cic. Consilia cal- 
lhida. Cic. Aries, ium, f. pi. 
S'all. 
politiquement, adv. D'une 
manière politique. Rerum pu- 
blicarum ratione habitä. Cic. 
Pablicé, adv. Cic. Rei publicæ 
causä. Cic. || (Spéc.) Prudenter, 
adv. GCic. Callidë, adv. Cic. Se 
conduire —, fempori servire. 
Cic | 
pollen (lat. pollen [proprt. «la- 
rine »}]), s. m. Poussière fécon- 
dante des végétaux. Pulvis, 


_eris, m. Plin. 


polluer (lat. polluëre), v. tr. 
Souiller. Voy. ce mot. 
poltron, onne, adj. Qui a peur 
du danger. Timidus, a, um, 
adj. Cic. Voy. LACHE, PEUREUX. 
Les soldats —, infirmiores. Cæs. 
Ce sont des .— fieffés, plane 
fugæ meræ. Pers. | Subst. Un 
—, Une —, VOY. LACHE, PEUREUX. 
poltronnerie, s. f. Peur du 
danger. Animus timidus. Cic. 
Voy. LACHETÉ, PEUR. 
polychrome, adj. Qui présente 
plusieurs couleurs. Voy. mur- 
TICGLORE. : 
polygame, s. m. et f. Homme. 
marié avec plusieurs femmes. 
Homo cui plures feminæ esse 
nuptæ solent. Les [Indiens sont, 
—, singulis (nds) plures so- 
lent esse nuptæ. Curt. Ils sont 
—, singuli viri plures uxores 
habent. Curt. Femme mariée 
avec plusieurs hommes, multier 
multorum tar A. 
olygqarmie (lat. post. potyga- 
Ein far. moxuyauio]. Iier.),s. 
f. Etat de celui, de ceile qui 
est polygame. ÂMatrimonium 
multiplex. À. Vivre dans l'état 
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de — (en par! de l'homme), 
ptures uxores habëre. AU. 
polyglotte, adj. Rédigé 
olusieurs jangues. 142 
luribus linguis scriptus ou 
“onscriptus. À. 4 Qui sait piu- 
sieurs langues. Plures, linguas 
intelligens. À. Subst. Un —, 
une —, homo, mulier plares 
 linquas intelligens. À. 
_ polygone (lat. post. polygo- 
num [gr.noÿywvoc, propri. «à 
nombreux coins»r]. Grom. vet.), 


ED 


adj. et s. m. || Adj. Qui a plu- 
“gieurs angles et piusiéurs 
côtés. Piurium  angulorum. 


Col. Multangulus, a, um, ad]. 
Lucr. Une figure —, ef subst., 
s. m. Un —, multiangulum, 1, 
n. Boét. polygonum, i, n.Grom. 
vel. | 
polygraphe, s. m. Auteur qui 
a écrit sur des matières di- 
_ verses. Voy. ENCYCLOPÉDISTE. 
polygraphie, s. f. Etat de po- 
” lygraplie. Voy. ENCYCLOPÉDIE. 
polymathie, s. f. Muitiplicité 
des connaissances. Multarum et 
variarum rerum cognitio. Cie. 
Omniam ou plurimarum rerum 
scientia. Cic. 
polymathique, adj. Relatif à 
la polymathie. Voy. POLYTECHNI- 
QUE. | 
polymorphe, adj. Qui change 
souvent de forme. Voy. CHAN- 
GEANT, DIVERS, VARIE. 


fligé d'un —, PO YpOSUS, a, UM, 
1q. | 


ad]. Mart. Ulp. 
polypeux, euse, adj. Qui est 
de la nature du polype (excrois- 
gance). Ad polypum pertinens. 
A. Tumeur —., voy. POLYPE. 
polypoüe, s. m. Feuille dont 
les racines s’attachent au pied 
des arbres. Polypodion, 11, n. 
Plin. Fidicula et falicula, æ, f. 
Cato. 

olysyllabe, adj. Qui a plu- 
Eds syllabes. Multarum sut 
labarum. À. Polysyllabus, a, 
um, adj. Prise. Un mot —, 
et, subst. un —, muliarum sul- 





labarum verbum. À.  polysul- 
labum, i, n. Prise. | 
polysyllabique, adj. Com- 


posé de plusieurs syllabes. Po- 
lysyllabus, a, um, adj. Prisc. 
polytechnique, adj. Qui erm- 
brasse plusieurs arts, plusieurs 
sciences. Qui (quæ, quod) om- 
nium rerum Ou plurimarum 
rerum el arlium. scientiam 
complectitur À. 
polythéisme, s. m. Religion 
qui admet plusieurs dieux. Mul- 
torumoumultorum et falsorum 
deorum cuitus. Eccl. 
polythéiste, s. m. et f. Celui, 


Muitis ou! P 
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celle qui professe le pol ythéisme. 
Qui, quæ multos ou multos et 
falsos deos colit, À 
ommade, s. f. Cosmétique fait 
d'une matière grasse. Capililare 
(se. unguentum), 1, n. Mart. 
Alimma, atis, n. Mart.-Cap. — 
pour frictions, emplasma, atis, 
n. 7h.-Prisc. 


pommader, v. ir. Enduire de 


pommade. Ungère, tr. Virg. Un- 
guentis oblinére. Cic. 5e —, 
ungi, pass. moy. Cic.Chevelure 
bien -—, nitida coma. Ov. 


| pomme {lat. poma, plur. de po- 


mum, fruit), s. f. Fruit du pom- 
mier. Malum, i, n. Virg. Plin. 
Fig. Mordre dans une — sure; 
molestiam devoräre.Cic | Nom 
donné au fruit défendu du pa- 
radis Terrestre. Voy. FRUIT. Fig. 
—_ d'Adam (saillie du cartilage 
thyroïde au cou de l'homme, 
tuber colli. À. (Mythol.) Les — 
d’or du jardin des Hespérides. 
Hesperidum mala. Virg. aurea 
poma. Sen. La — de discorde, 
malum discordiæ. Justin, Fig. 
Une — de discorde (une occasion 
de discorde), voy. DISCORDE. 4 
(P. anal.) Nom donné à diverses 
productions végétales. — de 
pin, VOy. PIN. —d’amour, VOYy. 
TOMATE. — de terre, solanum 
tuberosum. Linnée. — de chêne 
(noix de galle)}, voy. GALLE. — 
e cyprès, conus, i, m. Col. 
4 (P. ext.) Nom donné à divers 
‘ornements arrondis en forme 
de pomme. Voy. BOULE. 
pommeler, v. tr. Marquer de 
taches rondes. Rofundis macu- 
-lis variäre ou distinguëre. À. 
ou simpl. variäre ou distingué- 
re, tr. Cic. etc. Spéc. Un cheval 
gris pommelé (dont le poil est 
parsemé de taches mêlées de 
eris et de blanc), guttatus equus. 
Plin. Commencer à ss — (en 
pari. des nuages), un ciel pom- 
melé, VOY. MOUTONNER. 
pommer, v. intr. S'arrondir 
eu pomme. În orbem porrigi. 
A. (d'après Plin. cf. caulis in 
orbem porrectus. Plin.). || Fig. 
Voy. ACBEVER. Un impertinent 
—, VOY. FIEFFÉ._ 
pommeraie, s. f, Lieu planté 
de pommiers. Locus malis con- 
situs.. À. - 
pommette, s. f. (Arch.) Petite 
pomme. Parvum malum. A. 
,{ (P. anal.) Partie saillante de la 
Joue. Genæ, arum, f. pl. Cic. 
pommier, s. m. Arbre qui pro- 
duit [es pommes. Malus, 1, f. 
Varr. Virg. De —, malinus, a, 
um, adj. Plin. | 
1. pompe, s. f. Cortège solen- 
nel. Pompa, æ, f. Cic. Ov. 
(ex.: [cadaver Ciodii}spoliatum 
imaginibus, exsequits, pOrA 
laudatione. Cic. [Mil. 13, 331. 
accedit etiam molesta hæc 
ompa lictorum meorum. Cic. 
(ep. Il, 16,92]. pompam ducère. 
IV. VOY. CORTÈGE). — funèbre, 
voy. p. 959, col. 3 # Appareil 


pompeux, euse (lat. 


pompon, s. 


POM 


magnifique. Pompa, æ, f. 

ie. etc. (ex.: detrahére mune- 
ri suo pompam. Sen. p, rheto- 
ram. Cic. epidicticum genus 
[orationie] pompæ quam pugnæ 
aptius. Cic. adhibère quandam 
in dicendo speciemn atque pom- 
pam. Cic. [de Or. Il, 72, 2947): 
apparatus, sg, m. Cie. etc. 
(ex.: app. dicendi. Cic. [de Or. 
II, 31, 19h]. voy. APPAREIL, M4- 
GNIFICENCE). ÂVEC —, VOY. Pom 
PEUX, POMPEUSEMENT. 


2. pompe, s. f. Machine à éle- 


ver, à refouler un liquide. An- 
tlia, æ, {. Mart. Suet. Orga- 
num preumaticum. Plin, — à 
incendie, siphO, Ons, m. 


Plin. 7. 


omper, V. £r. Aspirer ou re- 


_fouler (un liquide, un gaz) avec 


une pompe.Æzxprimérelaquam),. 
Plin, Thliére aquas) rt 
Mart. — jusqu'au bout, ex. 
haurire (sentir). Cic. egerëre 
(ardam). Püin. || (Fig.) En pari. 

"une personne qui rapporte 
tout à elle, Omnia ad utilita- 
tes suas convertère. Cic. || P. 
aual. (En par]. du soleil). £x- 
haurire (amnes). Stat. Exurère 
(lacus). Phæd. — le suc des 
fleurs, vOy. ABSORBER, — le suc 
comme avec un Sitphon, evocäü- 
re SUCCUM quasi per siphonem. 
Col. Fig, — qqn {lui soutirer 
ce qu'il Sait), VOY. DÉPOUILLER, 
SOUTIRER. 


pompeusement, adv. D'une 


manière pompeuse. Magno cum 
apparatu. Cic. Apparaté, adv. 


Cie. Magnificé, adv. Cic. (cf. 


magn. aliquem laudare. Cic.\. 
Voy. MAGNIFIQUEMENT. 

post. 
pomposus. Cæl.-Aur. Sid, Ven.- 
Fort.), adj. Qui a de Îa pompe. 
Magnificus, a, um, adj. Cie. 
Apparatus ou GpparatisSimus, 
a, um, ad]. Cic. Omrui luxu et 


-opulentiä instructus.Cic.|| (Au 


fis.) En parl. du style. Grandis, 
e, adj. Cic. etc. (cf. gr. oratio. 
Cic. gr. orator [+ orateur p. ou 
qui a un style p. »|]. Cic.). Ma- 
gnificus, a, um, adj. Cic. En 
termes —, magnificé, adv. Liv. 
Faire un éloge — de qqn, ali- 
cujas laudes prædicäre. Nen. 


pompier, s. m. Homme faisant 


partie d’un corps organisé pour 
porter secours dans les incen- 
dies, Siphonarius, it, m. {nscr. 
Les —, le corps des —, excubiæ 
adversus incendia institutæ. 
Suet. vigiles, um, m. pl. Tac. 
Suet. Postes de —, excubitoria. 
orum, n. pl. /nscr. 

m. Houppe dont 
on orne les coiffures, etc. Apex, | 
picis,m. Virg.||(Fig.) Ornement 
futile. Voy. cLmNQquanT. || (Fig.} 
Famil. Avoir le —, (l'emporter 
sur les autres), voy. EMPORTER. 


pomponner, v. tr. Orner de 


pompons. Apicibus ou cristis 
ornûüre ou instruëre. À. À (P. 
ext.) Parer coquettement. Exor 


_ PON 
nûâre, tr. Plaut. || Fig. Voÿ. ar- 
PRÉTER, PARER. Style pompon- 
né, VOY. AFFÉTERIE, CLINQUANT. 
ponant, 5. M. Le couchant 
ou occident. Voy. ces mots. 
nonce, 5. f. Pierre volcanique 
et poreuse. — €t, p. Ap}p0s. pier- 
re —, et (arch.) la pierre de —-, 
pumex, micis, m. Plin. spon- 
qia, æ, Î. Vitr. De pierre —, 
numiceus, a, um, adj. Plin. 
Polir avec la pierre —, pumi- 
cüre, tr. Plin, Fig. Passer la 
pierre —;, VOY. POLIR. 
1. ponceau, s. m. Petit pont. 
Ponticulus, 1, m. Cic. 
?, ponceau, S. m. Coquelicot. 
Voy. ce mot. % Couleur d'un 
rouge vif. Rutilus, a, um, ad]. 
Plin. Subrubicundus, a, um, 
adj. Sen. (cf. sub. vultus. Sen.). 
poncer, v. tr. Polir avec la 
once. Pumicäre, tr, Plin. Maré. 
umice poltre ou defricäre. 
Plin. ou expolire. Cato. 
poncif et (arch) poncis, S. Im. 
Dessin calqué. Voy. CALQUE. || 
Fig. Type banal, convenu. Res 
frigida, insulsa, inepta où pu- 
tida. Cic. Voy. BANALITÉ. 
poncis. Voy. POXCIr, 
ponction la | 
Piqûre chirurgicale. Paracen- 
tesis, is, Î. Plin. Ps.-Soran. 
Faire la —, pungère, tr. Plin. 
ponctualité, s. f. Qualité de 
celui qui est ponctuel. Diligen- 
hia, æ, f. Cic. Religio, onis, Î. 
Cie. Avec la plus grande —-, dt- 
ligentissimë, adv. (ic. Religio- 
sissimeé, adv. Cie, 
ponctuation, s. f. Action, ma- 
nière de ponctuer, Ratio distin- 
guendi. Quint. Interpunctio 
verborum. Cic. Distinctio, onis, 
f, Diom. Pauses nettement in- 
diquées par la —, distincta et 
interpuncéa. Cic. Signe de —, 
signum Où nOt& interpunctio- 
nis, ou simpl. nota, æ, Î. Cic. 
distinctio, ons, f. Diom. inter- 
 ductus, abl. x, m. Cie. (En pari. 
des pauses dans le discours), 
interpuncta verborum.  Cic. 
Mettre la —, séparer par des 
signes de —, voy. PONCTUER. 
ponctuel, elle, adj. Qui fait 
qqch. à point nommé, ou de 
point en point. Diligens, p.adij. 
Cic. Religiosus, a,um, adj. Cic. 
ponctuellement, adv. D'une 
manière ponctuelle. Diligenter, 
adv. Cic. Religiosé, adv. Cie. 
Cum fide. Cic. Ad tempus ou 
ad diem. Cic. Très —, cum 
SumMmaü religione. Liv. 
Jonctuer, v. tr. Marquer de 
points. Punctis distinguëre ou 
Simpl. distinguëre, tr. Gramm. 
| (Spéc.) Distinguer par des 
Points ou autres signes les 
phrases et Jes membres de 
Phrases. Membra orationis per 
nOtas {ou signa) distinguëre ou 
Simpl, distinguëre, tr. Quint. 
Interpungëre, tr. Sen. 
Pondérable (lat. post. ponde- 
rabilis. Claud.-Mam.), adj. Qui 


À 


t. punctio), s. f 


‘PON 


4 Un poids appréciable. Voy. 
PESANT. 

pondération (lat. ponderatio 
s, { E bre a P COrp5, Ft 
forces, Voy. ÉQUILIBRE. [ Fig. La 
— des pouvoirs {dans un État). 
Voy. ÉQUILIDRE, 

pondérer (lat. ponderüre}, v. 
tr. (Arch.} Peser. Voy. ce mot. 
4 (P. ext.) Equilibrer. Libräre, 
tr. Cic. Voy. Équirierer. || Fig. 
Caractère, esprit —, gravitas, 
als, Î. Cic. Voy. ÉquILIBRER. 
pondeur, euse, s. m. et f. Ce- 


-Jui, celle qe pond. Voy. Pro- | 


CRÉATEUR. || (Spéc.} Au fém. fe- 
melle qui pond. Fetus edens. 
Plin. (Gallina) parturiens. Col. 
pondre (lat. ponère, déposer), 
-V. tr. Déposer (ses œufs) en 
parlant de la femelle des ovi- 
pares. Parère ova. Cic. Gignère 
Ova. Plin. Absoit. Parère, tr. 
Varr. Col. (cf. gallinæ quæ pri- 
mum pariunt.Cato.).Fetificäre, 
intr. Plin. Fetäre, intr. Col. 
poney, s. m. Cheval de petite 
taille. Mannulus, 1, m. Plin. j. 
pont, s. m. Construction servant 
à passer d’un bord à l’autre 
d'un cours d’eau. Pons, tis, 
m. Cic. (ex.: pons lapideus. 
Curt. saxæeus. Liv. pons subli- 
cius [« sur pilotis su Liv. pon- 
tem facère in flumune. Nep. in 
Tiberi. Liv. per Nilum. Liv. 
pontem  instituêre, eflicére. 
Cæs. (in flumine) injicère. Liv. 
indère. Tac. amnem jungère 
ponte. Liv. super templum Au- 
qusti ponte transmisso. Suet. 
consternère pontem |: cons- 
truire le tablier d’un p.-].ifiré. 
pontem rumpère. Quint. inter- 
rumpère. Liv. rescindère. Nep. 
interscindère, Cic. dissolvére. 
Nep.). Petit —, ponticulus, t, m. 
Cic. (ex.: fossa transitum pon- 
ticulo conjungèëre. Cic.). Un — 
suspendu, VOy. SUSPENDRE. Un 
— tournant, à bascule, voy. 
TOURNANT, BASCULE. Un — de 
bateaux,pons ex navibus junc- 
tis factus. Cæs. rates et lintres 
junctæ. Liv. rates quibus est 
janctum flumen. Cæs. ou simpl. 
rates, iUumM, f. pl. Où ralis, 15, 
f. Liv. (XXI, 7; 38; 6) Cons- 
truire un — de bateaux, pon- 
tem navibus junctis facére ou 
efficère. Cæs. Jeter un — de 
bateaux sur un fleuve, flumen 
ratibus et lintribus jungèére. 
Liv. Bateau servant à faire un 
— de bateaux, pontO, on1s, m. 
Aus. Pont-levis: Voy. ce mot, 
Pont volant, pons, ts, m. Sail. 
Virg. Tac. exostra, æ, f. Veg. 
Les — et chaussées, voÿ. CHAUS- 
sÉE. Loc. prov. VOoy. COULER. 
Faire le pont à qqn (lui facili- 
ter qach.), voy. FACILITER. 1 
Plancher de navire. Constra- 
um navis ou simpl. COnS{ra- 
EU 
Tac. (Ann. Il, 6). || (P. anal.) 
Charpente de théâtre. Exostra, 
æ, f. Cic. Pegma, als, 1. Phæd. 


j, n. Liv. Pons, tis, 1. | 


PON 195 


Sen. T Fig. (T.de jeu.) Triche- 
rie. Voy. ce mot. Faire le —, 
VOY. TRICHER. Couper dans le 
— (être victime d’une triche- 
rie), VOY. ESCROQUER. 
ponte, s. f. Action de pondre. 
Partio, onis, f. Varr. L'époque 
de la —, tempus ad parien- 
dum. Col. A l'époque de la 
——, CUM parluriunt (aves]. 
Col. Ê | 
ponté, ée, adj. Garni d’un 
pont. Constratus,a, um, p. adj. 
Cic. (ex navis constrata. 
Cic.), l'ectus, a, um, p. adi. 
Cæs. Liv. (ex.: tectæ naves. 
Liv, scaphæ. Cæs.). Navire 
non —, navis aperta Liv. 
aphractus, 1, m. Cic. 
pontet, s. m. Petit pont. Pon- 
ticulus, i, m. Cic. 
pontife (lat. pontifez, proprt. 
« faiseur de ponts »}, s. m. Mi- 
nistre d'une religion. Pontifex, 
ficis, m. Cic. {ex.: pont. maxi- 
mus. Cic. pontifices minores. 
Cie. scribæ pontificis. Liv.). Sa- 
cerdos, dotis, m. Cic. || (Spéc.} 
Évêque. Voy. ce mot. Le sou- 
Verain —, VOY. PAPE. 
pontifical, ale, adj. Qui a rap- 
poré aux pontifes. Pontificalis, 
e, adj. Cic. Pontificius, a, um, 
adj. Cie. (Traduire aussi par le 
génit. pontficum.) Autorité —, 
fonctions —, pontificium, li; n. 
Cod.-Theod. Voy. PonTIFIcAT. (| 
Subst. Le — (livre contenant le 
rituel de l’ordination des évé- 
ques), pontificit (s.-e. libri), o- 
ram, M. pl. Amm. (XVII, 7, 10}. 
|| (Spéc.} Qui a rapport au sou- 
verain pontife. Voy. PAPAL. 
pontificalement, adv. D'une 
manière pontificale, Pontificis 
ou pontificum more. | 
pontificat, s. m. Dignité du 
souverain pontife. Pontificatus, 
üs, m. Cic. Aspirants au —,., 
pontifices minores. Cic. || Re- 
one du souverain pontife. Voy. 
PAPAUTÉ. 
pont-levis, s. m. Petit pont qui 
se lève et s’abaisse à volonté. 
Pons, pontis, m. Virg. Pont- 
culus, 1, m. Cic. || Fe Faire 
le — (se cabrer très haut). Voy. 
CABRER. 
pont-neuf, s.:m. (Arch.) Chan- 
son, air populaire. Voy. CHAN- 
son. | P. ext. Pensée banale. 
Voy. BANALITÉ. 
ponton, s. m. Pont flottant. 
Ponto, anis, m. Aus. Voy.PonT. 
4 Grand bateau plat employé 
au service des ports. Ponto, 
onis, m. Cæs. (B. C. TT, 29, 3). 
« Sorte de cale de station de 
départ pour les bateaux. Voy. 
EMBARCADÈRE. | | 
pontonage, 5. m. Droit perçu 
au passage d’un pont.feloneum, 
i, n. Ducange. || Droits perçus 
au passage d'un bac. Porto- 
rium, ü, n. À. VOy. PÉAGE,. 
pontonnier, s. m. Soldat em- 
ployé à la construction des ponts 
de bateaux. Faber, bri, m. Cæs. 


00 


[126 POP 


populace, s. f. Le bas peuple. 
Infima plebs ou simpl. piebs, 
ebis, {. Cie. Plebecula, æ, Ÿ. Cic: 
Valgus, i, n, Cic. T'urba, æ, 
Cic. Pullata turba. Quint. La 
vile —, les dernières couches, 
le fond de la —, fæx populi. 
Cic. sordida pars plebis. Tac. 
populacier, ière, adj. Qui ap- 
partient à la populace. Plebe- 
us, a, um, adj. Cic. Sordidus, 
a, um, ad}. CC. 
populaire, adj. Qui appartient 
au peuple; que donne le peuple. 
Popularis, e, adj. Cic. etc. 
" (ex. . res publica, civitas 
: état populaire, démocratie » |. 
Uic. laus, gloria.Cic. aura, ven- 
tus. Cic. admiratio. Cic. verba 
f« expression »]. Cic. traduire 
aussi par le gén. populi, cf. ge- 
nus hoc liberi populi [« régime 
populaire -| repudiare. Cic. po- 


puli favor. Flor. versus popul { 


Fu chants p. »|. Cic. Ph. 1, 36]). 
Soulévement —, fumulius, üs, 
m. Cic. seditio, onis, f. Cie. 
Liv. spéc. (à Rome), motus ple- 
bis, Liv. seditio plebis. Cic.). | 
(Arch.) Subst. Le —, valgus, 1, 
n. Cic. plebecula, æ, f. Cic. 
Qui est accessible au peuple. 
Ad sensum popularem valga- 
remque accommodatus. Cic. Ad 
commune judicium popularem- 
que intelligentiam accommo- 
datus. Cic. À vulgari intelli- 
gentiä non remotus. Cic. Elo- 
uence —, popularis oratio. 
ic. Ecrits —, libri populariter 
scripti. Cic. 4 Qui à Îa faveur 
du peuple. Populariïs, e, adj. 
Cic. etc. (ex. : sacerdos. Cic, 
dictator in actione minime po- 
pularis. Liv. minim& p. minis- 
terium. Liv. rnihil esse tam po- 
pulare, qauam id, quod affero. 
Cic.). Etre —, gratiosum esse 
apud populum. Cic. ou apud 
omnes ordines, Cic. Chercher 
à se rendre —, popularem au- 
ram captäre, Liv. 
populairement, adv. D'une 
manière populaire. Populariter, 
adv. Cic. Ad vulgarem popu- 
laremque  sensum ou ad com- 
mune judicium popularemque 
intellegentiam accommodate. 
Cic. S'exprimer —, ad opinio- 
nem communem où vulgarem 
omnem accommodäre oratio- 
nem. Cie. 
populariser, v. tr. Rendre 
populaire. Ad vulgarem popu- 


laremque sensum ou ad com- | 


mune judicium popularemque 
intellegentiam  accommodäre 
(aliquid). Cic. || Se — (en pari. 
des personnes), apud populum 
gratiosum jieri. Cic. (En parl. 
des ch.), pervulgari. Cie. Voy. 
VULGARISER, 

popularité (lat. popularitas. 
Suet.),s. f. Manière d'être pro- 
pre à se concilier la faveur du 
peuple. Civilitas, atis, f.Cie. Fa- 
cuitas, atis, [.Cic.# Faveur dont 
on jouit parmi le peuple. Favor 


POR 


ou gratia popularis ou populr. 
Cic. Commendatio in vulqus. 
Cic. Ramor et plausus popula- 


ris. .Cic. ou simpl. rumor, O- 


ris, m. Cic.. (cf. affectüre ru- 
morem plebis. Cic.). Auræ po- 

ulares. Virg. Aura, æ, f. £av. 
Chercher la —— (au détriment 
de.qqn), auram favoris popu- 
laris petère ou captäre (ex in- 
vidia alicujas). Cic. Chercher 
la -— par ses actes, sa conduite, 
agère populariter. Cic. Qui re- 
cherche la —, popularis, e, ad]. 
Cie. (cf. ambitio pop. Justin.). 


.Voy. AMBITIEUX. Avoir perdu sa 


—, VOY. JIMPOPULAIRE, IMPOPULA- 
RITÉ. 


population (Jat. post. popula- 


tio. Sedul. [carm. IV, 275]), €. f. 
Action de peupler un pays. Pour 
la —, stirms augendæ causü. 
Liv. Voy. MULTIPLICATION, PRO- 
PAGATION. # Ensemble des habi- 
tants qui peuplent un pays. Ci- 
vium ou incolarum numerus. 
Cie. Multitado hominum où 
(ebso) multitudo, dinis, f. Cic. 

iv. Frequentia, æ, Î. Cic. etc. 
(cf. colonia in hanc frequen- 
tiam loci cpportunitate cCONvVa- 
luit. Tac. frequenñiàä crescère 
[« voir sa p. augmenter », en 
pari. de Rome]. Liv.). Incole, 
arum, m. pl. Cic. || (Par ext.) 
Population animale. Plebes, ïs, 
f. Plin. 


populeux, euse (lat. post. 50- 


pulosus. Apul.), adj. Très peu- 
plé. Frequens hominibus ou 
simpl. fréguens, ad]. Cic. Cele- 
ber, bris, bre, ad]. | 


poracé, Voy. PORRACÉ. 
|porc, €, 


m. Mammifere domes- 
tique. Sue, suis, m. Cic. Un 
jeune porc, porcus, t, m. Cic. 
— (pour reproduire l'espèce}, 
verres, is, m, Plaut. Varr. 


. Col: Petit —, porcellus, i, m. 


Varr. porculus, i, m. Plaut. 
De —, suillues, a, um, adj. Liv. 
porcinus, a, um, adj. Sen. ver- 
rinus, a, um, aû]. Cic. Plin. 
suarius, &, un, adi. Plin. Ele- 
vage des —, porculutio, onis, f. 
Varr. (r.r. Il, 4, 18). Eleveur 
de —, porculator, oris, m. 
Varr. Col. Viande, chair de —, 


du —, suilla (s.-e. caro), æ, f. 


Cels. Plin. porcina (s.—e. caro), 
æ, À. Plaut. Cæl.-Aur. suina 
(s.-e. caro), æ, f. Prisc. Soie 
de —, sæta, æ, f. Virg. — sau- 
Vase, VOY. SANGLIER. || {Fio.) Un 
homme sale, Porcus, 1, ra. Hor. 


porcelaine, s. f. Coquille uni- 


valve. Cypræa, æ, f.* (P. anal.) 


Poterie Llanche très fine. Por- 
_Cellana, &, f. Ducange. 
porc-épic, s. 
rongeur; couvert de piquante, 


m. Mammitere 


Hystrix, icis, f. Plin.|| (Fig) 
Famil. Personne inabordable. 
Spinosus homo. Cic. 


porche flat. porticus), s. m. 


Sorte de vestibule d’un temple, 
etc, Vestibulum,i,n. Vitr. Pro- 
naus, 1.1. Vitr. (1I1,9,8). Inscr. 


FOR 


porcher, ère flat. porcarius. 


Plin.), s, m. et f, Gardien, gar- 
dienne de pourceaux. Subul- 
eus, t, m. Varr. Virg;: Marti, 
Suarius, it, m. Plin. Porchèére, 
quæ sues pasCit. Plaut. Etre 


-porchère, sues pascère. Plin. 
porcherie, s. f, Etable à porcs. 


Suile, is, n. Varr. Col. Hara, &, 
f. Plaut. 


porcine, ad)j.f. Relatif au porc. 
_ Suillus, a, um, adj, Col. (cf. 
pecus suililum. Col.) 

pore {lat. post. porus {er ôpos. 


passage]. Ambr.), s. m. Chacun 


_des orifices de la peau, par les- 


quels se fait la transpiration. 
Spiramentum, 1, n. Sen: Res- 
serrer les —, spissare corpus. 
Cels. ]| En pari. des végétaux. 
Meatus, às, m. Âfacr. | P. ext. 
Chacun des interstices qui sé- 
parent les molécules d'un corps. 
Voy.INTERSTICE, TROU, — d’une 
éponge, fistula, æ&, f. Plin. 


poreux, euse, adj. Quia des 


pores, des interstices qui le ren- 
dent perméable. Karus, a, um, 
adj. Sen. Pumicosus, a, um, 
adj. Sen. Vitr.Plin. Fistulosus, 
a, am, adj. Sen. (cf. f. saxa. 


 Sen.). Spongiosus, a, um, adi. 


Plin. Masse — d’un minerai 
fondu, spongia, &, f. Plin. 
Pierre —, spongia, &, {. Vitr. 
Pall. purmex, icis, m. Virg. 
Sen. De pierre —, pumiceus, a, 
urn, adj. Plaut. Ov. 


porosité, s. f. Propriété qu'ont 


les corps d’être poreux. Rari- 
las, atis, {. Cic. Raritudo, -di- 
nis, if. Varr. Plein de —, fistu: 
losus, a, um, adj. Sen. 


porphyre, 5. m. Roche dure 


d'un rouge foncé, ef p. ext. 
pierre  basaltique analogue. 
Porphyrites, &æ, m. Plin. Pur- 
para, æ, Ï, Stat. (silv. I, 5, 30). 


— rouge, porphyrelicum mar- 


mor. Suet. De — rouge, por- 
phureticus, a, um, adj. Capit. 


porracé, ée, adj. Qui est de Ia 


nature du poireau. Porro simi- 
lis. A. Porraceus, a, um, ad]. 
Plin. || (Fig.) De couleur verdä- 
tre. Porraceus, a, um, ad]. Plüin. 


porreau. Voy. POIREAU. 
1. port, <. m. Enfoncement de 


la mer dans les terres, naturel 
où artificiel, qui offre un abri 
aux navires. Portus, üS, m. 
Cic. etc. (ex. : cincta duobus 
poriubus insula. Liv. p. manu 
lactus. Suet. portum facère ou 


constituére. Cie. os portüs.Liv. 


aditus atque os portüs. Cic. 
portus Cajetæ celeberrimus. 
Cic. maritimi portus frequen- 
tait ut deserti. Liv. e portu 
proficisci. Cæs. e porta solvére 
Le quitter le port -|. Cic. ex 
poritu exire. Cæs. ex poriu na- 
ves educëre. Cæs. portum pe- 
tére. Cic. portum capère [< en- 
trer dans fe P. »|. Cæs. in por- 
turn perveht [en parl. des pers. 
et des vaisseaux]. Cic. in por- 
{um ex alto invehi. Cic. in 
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portum deferri, Cornif.in por- 
tum ex longä navigatione ve- 
.nire. Cic. in portum pervenire. 
Cæs. in porium se recipère. 
Cæs.in portum peneträre. Cic. 
prov. in DOTÉ ESSe Où navi- 
are. Ter. [Andr. A80] Cuic. 
ep. IX, 6, à]. salvä nave in 
ortum pervenire [« arriver à 
Fon port »|. Quint. in portu 
naufragium facëère. Quint.).Qui 
a des —, de bons —, por- 
tuosus, à, um, adj. Cic. Sall. 
(ex.: p. mare. Cic. pars Numi- 
diæ portuosior. Sall.). Qui n’a 
pas de —, 1IMpPDOT{UOSUS, à, 
um, adj. Sal. Liv. Plin. j. 
Tac. (ex. : mare. Sall. Tac. - 
tus. Liv. Plin. j.). Droit de —, 
poriorium, II, n. Cic. etc. 
(ex.: vectigal ac p. Dyrrhachi- 
norum. Cic. portoria maritima 
{« droits d'entrée et de sortie 
des ports de mer »|. Liv.) || 
(Fig) Reluge. Porius, üs, m. 
Cic. etc. (VOY. ABRI, REFUGE, RE- 
TRAITE). || (P. anal.) Endroit où 
l'on embarque et débarque les 
marchandises sur un cours d’eau. 
Portus, às, m. Liv. Emporium, 
di, n. Liv. \ (Par ext.) Ville qui 
a un port de mer. Urbs portu 
nobilis. Cic. Oppidum portu 
nobile, Liv. | 
2. port, s. m. Action de porter. 
Vectura, æ, f. Cic. Gestio, onis, 
Î. Cic. Gestatus, üs, m. Plin. 
Se mettre au — d'armes {de- 
vant son supérieur, en signe 
d'honneur), submittère fasces 
ahïcui. Cic. ou esse, stare in 
armis. Cic. || Transport. Vectu- 
ra, æ, f. Cic. (ex.: pro vecturà 
solvére. Cic.). Le prix du -—, 
pretium pro. vecturä solven- 
dum. Cie. vectura, æ, Î. Plaut. 
Sen, Franc de —, vOy. AFFRAN- 
cmR. || Fig. — de voix, action 
de faire arriver la voix à une 
intonation, en glissant sur les 
notes intermédiaires. Voy. G1is- 
SEMENT. 4 Manière de porter le 
corps ou une partie du corps. 
Habitus, üs, m. Cic. Voy. ATTI- 
TUDE, DÉMARCHE, MAINTIEN. || P, 
anal, Le — d’un cheval, voy.aL- 
LURE, DÉMARCHE. Le — d'une 


plante, d’un arbre, status, üs,. 


m. Pall. 


portable, ad]. Qui peut être |. 


} poréari 


porté. Qui (quæ, quo 
ortaiu 


OU gestari potest. À. 

facilis. À. 

portage, s. m. Action de porter. 
Voy, ..Porr. 

Portail, s. m. Façade d’une 
église où est la porte principale. 
Janua maxima. 

Portant, ante, adj. et s. m. 
| A0. Qui porte. Voy. PORTER. 
Partie —, vyoy. suPPORT. À 
bout —, voy. p. 307, col. 1. 
Qui se porte (de telle ou telle 
façon), Affectus, a, um, p.adij. 

IC, Bien —, valens, p. ad]. 

Cic. validus, a, um, adj. Cic. 
Sanus, a, um, adj. Cic. integers 
gra, grum, adj. Cic. salvus, a, 
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um, ad]. Cic. Un homme bien 
—, Välens, entis, m. Cic. Etre 
bien —, valëre, intr. Cic. vale- 
tudine bonà (integrä, firma, 
prosperä) ut. Cic. Rendre qqn 
bien —, sanûäre. aliquem. Cic. 
Mal. —, invalidus, a, um, ad]. 
Tac. Voy. MALADE, SOUFFRANT, 4 
Montant de bois. Voy. monrTANT. 
4 Poignée de chaise à porteurs. 
Phalanga ou palanga, æ,.f. 
Vitr. Plin. { Anse (d'un coffre, 
d’une malle). Voy. Anse. 
portatif, ive, adj. Qu'on peut 
porter sur soi. Qui (quæ, quod) 
præsto est, où præ manu est. 
Cic. Manualis, e, adj. Gloss. 
Tirer des drogues d’une phar- 
macie —, promére medicamen- 
ta de narthecio.Cic. Arme —, 
subalare telum. Nep. Moulin à 
blé —, fistula farraria. Cato. 
| P. ext. Une somme — (qu’on 
a à sa disposition), præsens pe- 
cunia. Sen. Qu'on peut 'ai- 
sément transporter. Portatu 
facilis; Cic. Bagage —, expedi- 
tæ sarcinæ. Cato. | 
porte, s. f. Baie pratiquée dans 
le mur d’une ville. Porta, æ, 
f. Cic, ‘etc. (exe: p. urbis ou 
simpl. porta. Cic. aversa porta 
[oppidii. Liv. extra portam. 


Plaut. extra portam Collinam. 


Cic. portä introire. Cic. portä 
Capenä egredi. Cic. ad portas 
venire {en parl. de l'ennemi]. 
Cic. ad portam alicui præsto 
esse. Cic. aliguem ad portam 
exspectäre. Cic. pedem porta 
non extulisse. Cie.) Ouvrir ses 
—, VOY. CAPITULER. || Baie pra- 
tiquée dans un retranchement. 
Porta, æ, f. Cæs. Liv. (ex.: 


p. decumana, Cæs. principa- 


lis, quæstoria. Liv.). || (Par 
anal.) Passage étroit donnant 
accès dans une vallée. Porta, 


æ, f. Nep. (ex.: portæ Ciliciæ. 
Nep. portæ Caspiæ. Plüin.); 
pylæ, arum (nd), £ pl 


Cic. etc. (ex.: Tauri. Cic. [Att. 
V, 20, 2]. Caspiæ. Mela [I, 15, 
9] || Baie pratiquée dans un 
enclos. Porta, æ,f. Plin. (ex.: 
p. villæ. Plin.).4 Baie pratiquée 
dans le mur d'un édifice. Os- 
tium, ii (« ouverture, entrée, 


d'où porte d'entrée, p. extérieu- 


re »), n. Cic. etc. (ex.: ostium 
rectum [opp. à posticum Os- 
tium, « p. de derrière”]. Plaut. 
ostium carceris. Cic. ab ostro 
quærère [« s'informer »]. Cic.); 
janua, æ («porte de maison), 
f. Cic. etc. (ex. : januam ape- 
rire [« pratiquer »] in publico 
r, ouvrant sur la rue -]. Scæv. 
dig. quærère aliquem «a ganu& 
[« de la p. s'informer sl qqn 
est là “1. Cie.) : foris, is, ?. Cic. 
etc. œu pl. fores [« porte à 
deux battants »]. Cic. ad {ores 
assistère. (Cic.). dérobée, 
pseudothyrum, 1, D. Cic. (s'opp. 
à janua, CÎ. non gqanuu TéCEpr 
tis, sed pseudothyro intro- 
missis. Cic. [post red. 1n sen. 
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13]). cbscurus ædium aditus. 
iv.). De — en —, Ostiatim, 
adv. Cie. (ex: compiläre to- 
tum oppidum. Cic.' hæc cri- 
mina agére ostiatim. Cic. on 
dif aussi per domos. Cic. Liv.). 
— à —, VOY. CONTIGU. Mettre 
qqu à la —, extrudère ali- 
quem foras. Plaut, Ter. Lais- 


ser qqn à la —, aliquem ex- 


cludère. Cic.. (voy. DEnors). 
Faire passer La — à qqn, voy. 
CHASSER, Etre à la —, excludi. 


Cic. || (Spéc.) L'entrée de la 
cour ef, par ext., la cour âu 
Sultan, Aula imperatoris Tur- 


cici. Gs. Absol. La Porte, c.-à-d. 
l'empire Turc, imperium Tur- 
Cicum. Gs. & (Par anal.) Veine 
— Poriéæ jecoris. Cic. 4 Bat- 
tant, vantail qui ferme cette 
baie. Valvæ, erum, f. pl. 
Cic. etc. (éx. : valvæ ædis. 
Nep. valvæ curiæ. Val.-Max. 
valvæ templi limenque. Cæs. 
convulsis repagulis effractis- 
que valvis ‘[foril demoliri 
signum. Cic.) ; porta, æ, f. 
Cic. etc. (ex. : poriæ fores ob- 
dicére. Liv, claudère portas. 
Cæs. claudere portas alicui 


[opp. à aliquem suü. urbe 
recipére|. Cæs. Cie. portas 
ostium , 


refringère. : Liv: ); 
ii, mn. OCic. etc. (ox, : ostium 
crepuit ou concrepuit [« 2 cla- 
qué »]. Plaut. Ter, ostium 
aperire [opp. à operire]. Ter. 
ostium puisäre {[« frapper à la 
p. |. Plaut. aperto ostûio dor- 
mire. Cic.), janua, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: janua patens [opp. à 
clausa. Liv. jannam claudére. 
Cic.); foris, is, f. Cic. etc. (au 

lur. fores [< porte à deux 
battante »], Cic. pulsäre fores 
f« frapper à la p. »|. Ov. jores 


_©bseräre. Nep. fores aperire. 


Ter. Cic. fores refringère. 
Liv. fores moliri [« forcer >|. 
Liv.). || Porte d'appartement. 
Foris, is, Î. Cic. etc, (ex. : 
foris cubiculi. Cic. cubiculi 
forem claudère. Cic. forem 
adducère. Cic.); velum, 1 
« draperie qui, dans la plupart 
es maisons romaines, fermait 
l'entrée des chambres»), n.Suet. 
(ex.: prætenta foribus vela. 
Suet. patente velo salutari. 
Suet.). Fig. Frapper à toutes 
les —, quasi ostiaitim puisare. 
Quint. Mettre la clef sous 1a—, 
voy. p. 19, col. 2. Forcer la — 
de qqn, voy. p. 930, col. 1.4 
(Par anal.) Portes dune ar- 
moire, d’un buffet. Ffores, f. 
pl. Mart. Une — d'écluse, jo- 
res, f. pl. À. || (Fig.) Fores, f. 
pl. Cic. Plin. (ex. : artis fores 
aperire. Plin. quasi amicitiæ 
fores aperire. Cic.);, via, æ,f. 
Cic. ete. (ex. : aliquä re avari- 
Liæ viam patephcëre iltustrem 
atque latam. Cic. pafëre hono- 
ris euncüis viam. Phæd.); iter, 
jtineris, n. Liv. (ex.: ad ma- 
gistratus iter obsæpire. Liv.). 


158 por 
orteballe. Voy. cOLPORTEUR. 
 orte-chaise, s. Im. (Arch.) 


Porteur de chaise (à porteurs). 
Lecticarius, ti, m. C1, 
porte-cleis el porte-clés, 8. 
m. Celui qui est chargé des 
clefs d'une prison. Clavicula- 

rius, il, M. VOY. GEOLIER. 
porte-crayon, £. m. Instru- 
ment dans lequel on met un 
crayon. Voy. CRAYON ; ÉTUI. 
porte-drapeau, 5. m. Officier 
qui porte le drapeau d'un ré- 
ciment. Signifer, feri, m.Cæs. 
Aquilifer, feri, m. Cæs. Vexil- 
larius, ti, m. Liv. Tac. 
portée, s. f. Charge que qqch. 
porte. l Totalité des petits 
qu’une femelle met bas. Par- 
tus,üs, m,. Cic. etc. (ex.: feræ 
partus suos diligunt. Cic. plu- 
res enixa partus. Liv.) ; fetus, 
üs, m. Cic.etc. (ex. : primus, 
secundus, novissimus. Col. 
uno fetu parère [aliquid]. 
Plaut.). || Charge que porte 
dans sa partie libre une pou- 
tre, une pierre appuyée à cha- 
que bout. Vis sustinendi. À. 
4 Distance jusqu'à laquelle 
qqch. peut porter. Jacius, US, 
m. Virg. Liv. Sen, Curt. (ex. : 
intra telt jactum. Virg. vix 
teli jactu a proæima statione 
abesse. Cic. extru telt jactum. 
Curt. extra omnem teli jac- 
tam. Sen.\;conjectus, US, M. 
Liv. etc. {ex.: ad teli conjec- 
tum venire. Liv. extra teli con- 
 jectum. Petr.quodaguatiointra 
 teliconjectumerat. Liv.);ictus, 
 üs,m, Liv. Sen. (ex.: sub ictum 
venire. Liv. sub ictu habëre. 
Sen. extra ictum ponëre. Sen. 
quo interiores ictibus tormen- 
torum essent. Liv). Etre à — 
de la main, sub manibus esse. 
Plaut. ap. Cic. ad manum 
esse. Liv. (voy. p. 1186, col. 1). 
À — de la vue, in conspectu 
ositus. Liv. Hors de la — de 
a vue, extra visum (hominis). 
Plin. — de loreille, aurium 
judicium ou mensura. (Cic. 
d D. IT, 146 ; de Or. III, 183). 
Il (Fig.) Capacité d’un être pen- 
sant; valeur, importance d’un 
objet. CGaptus ùs, m. Ter, 
. Cic. (vVoy. CAPACITÉ) ; intelli- 
 gentia, æ, f. Cic.. etc. (voy. 
INTELLIGENCE ) ; VIS, îf. Cic. 
etc. (ex. : quæ vis insit in his 
* veérbis, intendis. Cic. voy. 1n- 
PORTANCE). Qui est-à notre —, 
facilis, e, adj. Cic. (ex. : ita 
faciles interrogationes [« ques- 
tions »] sunt. Cic.); paratus, 
4, UM,.p. adj. Cic: etc. {voy. 
re Es DISPOSITION). Etre à 
7 (ae Iaire CN. OSSe (av. 
VIn£.). Cie. ) posse ( 


porte-enseigne, s. m. (Arch.) 


Porte-drapeau. Voy. ce mot. 
porte-étendard, s. m. Cava- 
lier qui porte l’étendard, Voy. 
PORTE-DRAPEAU. 

portefaix, s. m. Celui qui fait 
le métier de porter des far- 


portefeuille, s. 


TIiUM, U, D. 


POR 


deaux. Bajulus, i, m. Cic. 
Exercer le métier de —, vec- 
furas onerum suo corpore fac- 
titäre. Gell, Je n'ai pas appris 
le métier de —, non didici ba- 
juliäre. Plaut. | 
m. Carton à 
poche destiné à recevoir du 
papier, des dessins, etc. Cap- 


_sula, æ,f. Sen. Capsa, æ, Ï. Sen. 


Scrinium, ü, n. Hor. Libra- 
Cie. Le — d’un 
négociant (les éffets publics qui 
sont dans son p.), calendarium, 
ü, n. Sen. Avoir le — de Îa 
justice, des affaires étrangères, 
VOY. MINISTRE. AVOIT un ouvrage 
en — (en manuscrit), custodire 
librum. Cic. 


porte-malheur, s. m. Chose, 


personne qu’on regarde comme 
portant malheur. Voy. NÉFASTE. 
portemanteau, s. m. Partie 
de l'équipement d’un cavalier. 
Hippoperæ, arum, f. pl. Sen. 
Ge 87, 9). || Valise de voyage. 

anfica, æ,f. Lucil. Hor.“ At- 
tache pour suspendre les man- 
teaux, etc. VOy. CLOU, CROCHET. 


portemonnaïe. Voy. BOURSE. 
porter, v. tr. et intr. || W. ér. 


Tenir (dans les mains, entre les 
bras, sur les épaules) qqch. qui 
pèse. Portare, tr. Cic. etc. 
(ex.: onera. Cæs. arma. Salt. 
cibum et arma. Sall. sparos, 
lanceas, sudes. Sall. aquam. 
Curt. commeatum secum. Cæs. 
utensilia secum. Sen. Ccaput 
abscisum manibus. Hor.panem 
humeris. Hor. onera humeris. 
Curt. dorso graviora arma. 
Curt. aquam vasis. Curt. cada- 
vera in arcä. Hor. in trium- 
pho Massiliam [« la statue de 
. Marseille »]1. Cic. lecticä porta- 
ri. Cic.); ferre, tr. Cic. etc. (ex.: 
onus. J'er. aliquid humeris. 
Hor. Petr. arma in sarcinis. 
Curt. lecticä ferri per oppi- 
dum. Cic. puerum ferre circa 
judices. Quint. aliquem ex 
prœlio [« hors du champ de ba- 
taille »|. Liv. par anal, ferre 
ventrem [en parl. d’une fem- 
mel. Liv. fen parl. d’une fe- 
melle|, Varr. ferre partum oc- 
tonis mensibus. Pin. p. anal, 
“« porter comme fruit », cf. 
terra fruges ferre potest. Cic. 
ar ext, fig. ferre miserias. Ter. 
[voy. SUPPORTER |); afferre(-por- 
ter vers, à»), tr. Cic. etc. (ex. : 
lecticä aliquem in forum. Liv.); 
Circumrïerre (< porter au- 
tour =), tr, Liv. etc. (ex.: caput 
alicujus præfixum hastæ. Suet. 
filium suis manibus.Quint. ali- 


| quem per celeberrimos vicos. 


uet.); conferre (« porter en 
un même point »},.tr. Cic. etc. 
(VOY. RASSEMBLER, RAMASSER, RÉ- 


un); deferre (« porter de haut 


en bas ou d’un point à un au- 
tre »), tr. Cic. etc. (ex. : quæ 
ad usum necessaria sunt. Liv. 
arma sua extra vallum deferri 
cquumaque educi clam jussit. 
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Val.-Maz. caput ad Sullam us- 
ue ab Janiculo ad ædem Apol- 


inis manibus ipse suis detulit. 
Cic. fr. lecticä deferri in acier. 


Val.-Max. senatorum humeris. 


in campum deferri cremarique 
[mortuum Augustum]. Suet.); 
efferre {« porter dehors »}, tr. 
Cie. etc. (ex.: fela ex ædibus 
alicujus. Cic. aliquem de tem- 


plo. Nep. [voy. SORTIR, Empor- 


TER]. par ext. « porter comme 
un fruit », ex. : uberiores fru- 
ges, Cic. [voy. PRODUIRE |); in- 
ferre (« porter dans, sur, con- 
tre, à »}), tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quid in ignem. Cæs. scalas ad 
mœnia. Liv.);, præferre (-por- 
ter devant»}, tr. Cic. ete. (ex. : 
fasces prætoribus. Cic. alicui 
ardentem facem. Cic. fanale. 
Liv. epit.)\; bajuläre (< porter 
un fardeau, p. sur son dos »}, 
tr. Plaut. Jet. (ex.: ferri pro- 
prié dicimus quæ quis SUO Cor- 
pore bajulat, portari ea, quæ 
quis in jumento secum ducit. 
Jet.)}; gerére, tr. Liv. (ex.: ter- 
ram. Liv, saxa in muros. Liv. 
gestare, tr. Cic. etc. (ex. : in 
manibus [+ entre ses bras »i. 
Ter. onera dorso sicut jumen- 
ta. Liv. caput in pilo. Cic. p. 
anal. in uterofpartum|. Plin.), 
sustinere, tr. Cic. etc. (ex.: 
sastinére bovem. Cic.). Se faire 
—,vehi.Cic. gestatione uti.Cels. 
l (Avec un su]. de chose). Por- 
täre, tr. Cic. etc. (ex.: juncitæ 
aliæ quinqueremes turres con- 
tabulatas portabant. Liv. navis 
porta milites, Cæs. [B. G. V, 
23, 3|. naves OnerTarIæ COMME- 
atum ab Ostia in Hispaniam 
ad exercitum portantes. Liv. 
[XXTE, 11, 61); vehére, tr. Cic. 
etc. (VOY. TRANSPORTER, CHAR- 
RIER). || Soutenir, supporter. 
Sustinére, tr. Cic. etc. (ex. 
columnæ et tempia et porticus 
sustinent. Cic. au fig. homo 


omnium quos terra susthinet. 


sceleratissimus. Sali. tanta ne- 
gotia. or. voy.sourenie). (Fleu- 
ve) qui peut — des vaisseaux, 
navium patiens (opp. à haud. 
patiens). Liv. Tac. — sa croix, 
voy. p. 943, col. 2. — qqn sur 
ses épaules (fig.), voy. p. 7%, 
col. 3. Les vins légers ne — pas 
l’eau, {enta vina nihul valent 
in aqua. Cic. Mal — Île vin, vi- 
num male ferre.Sen.—la peine 
de qqch., pænas ferre (alicujus 


rei). Cic.—le joug, voy. p. i&, 


col. 2, — les fers, esse in vincu- 


lis. Liv. || Comporter. Voy. ce 


mot. % Avoir habituellement 
sur 601. Ferre, tr. Cic.etc.{ex.:. 


‘coronam. Cic.armaferre posse. 


Cæs. par ext. arma ferre contra 
aliquem. Cic. ou adversus ali- 
quem. Nep. ou in aliquem. Liv. 


 ig. nomen Aimilii Pauli.Liv.co- 


gnomen l'orquati.Suet.aliquem 


in oculis auoculis [«p. qqn dans 


son cœur «|. Cic. fortem ant- 
mum. Sall.); gerére, tr. Cic. 
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ete. (ex.: vestem. Nep.); ges- 
4äre, tr. Cic.etc.(ex.: gemmam 
_digito. Plin. au fig. aliquem in 
sinu [« dans son sein, c.-à-d. 
. dans son cœur »|. Ter.[adelph. 
7091. aliquem in oculis [même 
sens]. Ter. [enn, 01 sq.|); Ra- 
bére, tr. Cic. etc. (ex. : jacu- 
um, quod manibus habemus. 
Ov.coronam alteram in capite, 
alteram in collo. Cic. anulum 
in digito. Ter.); indui et in- 
dutum esse. Ter, Cic. etc. 
{ex.: indui veste. Ter, servili 
weste [« [a fivrée »|. socci qui- 
bus indutus esset. Cic.); orna- 
um esse. Cic. (ex. : militari 
weste ornatus [« portant l’uni- 
forme »|. C1C. VOY. HABILLER) ; 


amictum esse. Cic.(ex.: toga, 


pallio. Cic. voy. REvÈËTIR), uti, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: veste 
purpureü. Cic. pænulä intra 
urbem frigoris causä. Cic. gent- 
mis. Plin.). — toute sa barbe, 
barbam. alère où promittère, 
. Liv. N'avoir pas le droit de — 
- La to2e, carère gure togæ. Pin. 
.g. (ep. IV, 11, 5), — le deuil, 
voy. p.045, col. 1. —les couleurs 


{d'une dame), alicujus cultorem 


esse. Ov. Ce vêtement ne se — 
plus,c.-a-d, n’est plus de mode, 
voy. p. 1245, col. 5. Une chose 
 mal.portée, res vilis. Cic. — 
d'épée, voy.. p. 796, col. 2. || (Par 
ext.) Avoir sur soi. Portäre, tr. 
Ter.Sall.Lav. x : TRemineriLis 
vos divitias, decus, gloriam in 
dextris veëtris portare. Sail, 
omnia mecum porto mea. Cic.); 
ferre, tr. Cie. etc. (ex.: secum 
-jerre aliquarntum numerum. 
Cic.};, habéëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
pecuniam habëre secum. Cic.). 
— une arme, esse cum telo.Cic. 
. La lettre — ce qui suit, fertur 
his verbis epistola. Cic. Le traité 
porte que..., pacto convenu, 
ut (et le Subj.). Liv. 4 Prendre 
avec sol et déposer dans un 
Portäre, tr. Cic. etc. 
-(ex.: primitias frugum eo [«là»] 
donaque alia. Liv. commeatus 
ab urbe in castra. Liv. com- 
meatum ad aliquem. Cæs. VOy. 
APPORTER);, COMpOrtäre (<por- 
ter de divers côtés dans le mé- 
me endroit»), tr. Cic. etc. (voy. 
RÉUNIR, AMASSER, ENTASSER); de- 
portäre, tr. Cic. etc. (vov. 
TRANSPORTER) ; ferre, tr. Cic. 
ete. (ex.:.aliquid in Capitolium. 
Suet, par ext. fis. f. opem, au- 
æilium ou opem auxiliumque. 
Cic.); afferre, tr. Cic. etc. Ex. 2. 
inde mortuus Romam allatus. 
Liv. afferre eo [« là »] munera 
cujusque generis. Nep.scrinium 
Cum lifteris eodem [+ au même 
endroit |. Sail. tabulas Ko- 
Mmam. Cæs. lapidem ad filium 
Claudendum ad introitum ædis. 
Nep. voy. AProrTER) ; deferre, 
tr. Cic. etc. (ex. : pueros proti- 
us ad ripam T'iberis. Val.-Max. 
Candelabruminprætorium. Cic. 
LOmmeafum in viam. Liv. ali- 
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quem allevatum in tabernacu- 
um. Curt. captum omnibus 
Mmembris deferri in curiam. 
Liv.) ; efferre, tr. Cic. (dans 
l’express, aliyuem efferre Ê P. 
aqn en terre »]. Cic.); perfer- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : litteras 
ad aliquem [+ des lettres à leur 
adresse »|. Cic. fasciculum lit- 
terarum ad aliquem perferen- 
dum curäré. Cic.). | (Par ext.) 
Faire arriver en un lieu. Fer- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: ferre pe- 
dem [« p.le pied en avant »]. 
Plaut. quocumque pedes ferent. 
Hor. f. signa [« p. ses troupes 
en avant »]. Liv, ferre se ou 
[passif] ferri [«se porter en 
avant, etc. »]. (ic. se ferre ali- 
Cut obviam. Cic. cursu in hos- 
tem ferri [: Se porter au pas de 
course au-devant de l’ennemi>|. 
Liv. quocumque feremur. Cic. 
fig. aliquem ad {ou in] cælum 
laudibus ferre [« p. qqn aux 
nues »]}, Cic. Liv. ferri [ad ali- 
uid] crudelitate et scelere. 
ic.); deferre,tr. Cic. ete. (ex.: 
aurum et Omnia Ornamenta in 
ærarium [matronæ]| detulerunt. 
Liv. munera quæ ab rege pri- 
vatum accCeperant in ærarium 
detulerant. Val.-Mazx.d.aliquem 
ex alto ignotäs ad terras et in 
desertumn litus. Cic. si quo casu 
in freto æstus morari aut de- 
ierre naves in terram posset. 


Cic. onerariæ[naves] duæ pau- 


lo infra delatæ sunt. Cæs. par 
ext. deferre rem ad amicos 
[«p. l'affaire devant ses amis » |. 
Cic. rem ad consilium |« de- 
vant le conseil de guerre »|].Cæs. 
rem OU Ccausam ad senalum. 
Cic. aliquid in forum judicium- 
que. Cic. [Cæl. 55]}; inferre, 


tr. Cic. etc. (ex.: inferre se. Liv. 


inferre signa in hostem [«se p. 
contre l'ennemi »[. Cæs. bellum 
alicui. Cic. Nep. bellum contra 
patriam, Cic. inferre pedem. 
Cic. adeo concitato impetu in- 
ferre se, ut... Liv. in ignes 
medios equo inferri.Liv.); pro- 
ferre, tr. Liv.Curt. (ex.: signa 
Le se p. en avant »|. Zaiv. [IV, 
2, 10]. profèrre inde castra. 
Liv. k 39 1]. 
ab urbe. Liv. [V 
in Europam. Curt. {VII 16, 13]. 
Se — candidat, VOy. CANDIDA- 
TURE (p. 345, col. 1). Se — bien, 
bon (firmä ou prosperä) vale- 
tudine esse ou uti. Cic. Se — 
mal, voy. p. 119], col. 2. Il se 
porte mieux, melius ei fac{tum 
est. Cie. | Approcher. Ferre, 
tr. Cic. etc. (ex.: cibum ad os 
ferre. Cic.); admovere, tr. 
Cic. etc. (ex.: fasciculum ad 
naves. Cic. manum ad 06. 
Prop. — la main sur qQ, 


arma longius 


manum afferre alicuti. (ic. 


manum inferre Où injicére 
alicui. Cic. Le sang se — à Ïa 
tête, VOy. MONTER (VOY. P. 1254, 
col. 8). — les yeux, la vue sur 
qach., congicére oculos in ali- 


II, 32, ol arma | 


| 
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quid. Cic. — ses regards de tous 
côtes, oculos circumferre. Liv. 
— la tête haute, caput attollë- 
re. Ov. — l'oreille basse, voy. 
P. #63, col. 1. — le nez au vent, 
magraificé se inferre. Plaut. Le 
— haut, ex alto agère. Sen. Se 
— Vers, VOY. S'APPLIQUER [à|. 
| (Par anal.) Porter un coup, 
VOy. COUP. — à qqn le coup 
mortel, mortiferam plagam 
alicui infligère. Cic. (Vat: 8). 
— en compte une somme payée, 
alicui expensum aliquid ferre. 
Cic. (Verr. II, 9, 70, 170). — té- 
moignage contre qqn, testimo- 
nium dareou dicère in aliquem. 
Cic. Se — accusateur, sustinére 
normen accusatoris. Tac. Se — 
Caution, voy. p. 563, col. 4, — 
plainte contre qqn, voy. p.107, 
col, 2. — un arrêt contre qqn, 
voy. p. 185, col. 2. || Pousser, 
conduire, exciter à. Voy. ces 
mots. Porté, c.-G-d. enclin, voy. 
ce mot. Etre — pour qqn, incli- 
natione voluntatis propendèëre 
ad aliquem. Cie. Se — à, 8e 
proripére ad... Cic. || (Fig.)— 
honneur à qqn, vOoy. HONORER. 
—— l'espect à qqn, VOy. RESPEC- ” 
TER. — @nvie, VOY. ENVIE. — 
séandale, voy. SCANDALISER. 4 V, 
intr. Peser sur qqch. Incum- 
bére, intr. Cic. etc. (voy. AP- 
PUYER, PESER); Innitl, dép. 
intr, Cic. etc. (voy. S'APPUYER, 
REPOSER [sur|). Fig. L'accusation 
portait à faux, falsum erat 
crimen. Cic. La jalousie porte 
sur moi, ad me incumbit invi- 
dia. Cie. || Atteindre le but. Jc- 
tum perferre. Virg. Non frus- 
tra cadère. Sen. Le trait ne — 
pas, vanum intercidit telum. 
Cic. La vue ne peut — plus 
loin, infendi longius acies non 
potest. Cic. La tête a porté 
contre une pierre, caput in la- 
pidem illisum est. Vell. (voy. 
HEURTER). Laisser — le navire, 
navem appellère ad ripam. Cic. 
Fig. — à la tête (en pari. du 
vin), tentüre caput. Plin. — 
sur les nerfs, nervos lædère. 
Plin. 
porteur, euse, s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui porte. Qui portat 
ou gestat aliquid.Cic. Gestator, 
oris, m. Plin. 7. — de la halle, 
bajulus, i, m. Cic. — d’eau, 
aguarius, ü,m. Treb.-Poll. — 
d’eau militaire, uérarius, 11, M. 
Liv. — de bois, lignifer, {eri, 
m. Inser. — de litière, lecti- 
carius, tt, m. Cic. Se procurer 
des —, comparäre ad lecticam 
homines. Catull. Chaise à —, 
gestatoria sella. Sen. et simpl. 
gestatoria, æ,f. Sid. (ep. 8, 8). 
cathedra, æ, f. Juv. — de let- 
tres, de nouvelles, tabellarius, 
ii, m. Cic. nuntius, ü, m. Cie. 
— de nouvelles, famigerulus, 
im. Plaut. 11 était porteur de 
cette lettre, missus est cum his 
litteris. Cic. Le — d’un billet, 
nuntius, ii, m. Cic. Le — d'un 


POS 


METTRE). — un pion, une pièce, 
calculum ponëére. Cic. Sen. 
Ecrire à main posée, lenta, ma&- 
nu facère litteras. A. Soldat 
posé en sentinelle, rniles in sta- 
tione positus. Liv, Il avait posé 
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cieminclusit in clyneo Minervæ. 
Cic.). # (Par ext.) Ressemblance. 
Exemplum, i, n. Cic. ebc. 
(voy. core); iMmago, ginis, Î. 
Cic. etc. (ex.: hic, qui adest, 
imago animi et corporis tui, 
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billet, d’un effet de commerce, 
“nossessor, oris, m. Cic. Billet 
payable au —, perscriptio, 0- 
nis, f. Cic. Porteuse, quæ por- 
tat ou gestat aliquid. Cic. ges- 


tatriæ, tricis; f. Val.-Max. (cf. 
gest. aquæ. Val.-Max.). | 
portier, ière (lat. post. porta- 
rius. Vulg.), Celui, celle qui 
garde une porte. Janitor, OTiS; 
m. Cic. À januû (s.-e. puer). 
Suet. Ostiarins, il, m. Varr. 
Sen. La loge du —; cella, æ, Î. 
Col. Portière,janitriæ, tricis, f. 
‘"Plaut. | 
1. portière, s. f.. Ouverture 
d’une voiture. Ostium.vehicult. 
A. 4 Tenture qu’on laisse re- 
tomber devant une porte. Præ- 
tenta foribus vela (n. pl.). Sen. 
ou simpl, velum,i, n. Sen. Voy. 
 RIDEAU. | | | 
2. portière, adj. ets. f. | Adj. 
Qui porte des petits. Feturæ 
habilis. TVirg. $ S.f. Ütérus. 
‘Voy.ce mot. Ne 
portion, s. f. Part qui revient 
à qqn (dans une distribution). 
Pars, partis, f, Cic.(ex.: locäre 
agrum , partibus. Plin. equiti 
Romano avidius vescenti suas 
partes misit. Suet.\, Porto, 
onis, {. Plin. Voy. LoT, PART, 
PARTIE, Petite —, portiuncula, 
æ, f. Plin., Diviser un mulet en 
petites —, mulum in singula 
pulmenta muinuëêre.. Hor. — 
virile {qui revient à chaque 
héritier), porto ou pars virilis. 
Jet. — congrue et fig. être ré- 
duit à la portion —., voy.concru. 
(PP. ext.) L’âme humaine por- 
tion de l'intelligence divine, 
humanus animus decerptus ex 
mente divinä. Cic. Voy. PAR- 
CELLY, PARTIE. | 
portiuncule, s. f. Petite partie. 
_Portiuncula, &, f. Plin. L. 
portique, s.m. Galerie couver- 
te soutenue par des colonnes. 
Porticus, üs, f. Cic. Petit —, 
poräcula, æ, f. Cic. — d’une 
maison, prostas, adis, f, Viütr. 
(VI, 7, 2.) | P. anal. Un — de 
treillage (dans un jardin). Voy. 
GALERIE, TONNELLE. 
portraire,.v.tr. (Arch.) Repré- 
senter (au propre et au fig.). 
VOY. ©ESSINER, PORTRAIT. 
portrait, s. m. Représentation 
” d’une personne par la peinture, 
Je dessin, Imago, ginis, f. 
Cic. etc. (s'opp. à statua,.ex.: 
statuæ et imagines. Cic. ima- 
ginem exprimére [« faire un 
p. "|. Sen. Antigoni imaginem 
pingère. Plin. alicujus imago 
picta. Cic. Plin. vera [« res- 
semblant »|. alicujus imago. 
Cic. on dit aussi exemplum 
oris. Cic. ou effigies ad exem- 
plum expressa. Cic.); simula- 
Crum, i, n. Cic. Plin. Suet. 





(ex.: simulacrum Helenæ pin- | 


qêre. Cic..simulacrum iconicum 
« de grandeur naturelle »]. 
Suet. on dit aussi similis spe- 
Ctes, Cic. cl, sui similem spe- 


constantissimus atque .Oplimus 
filius tuus. Cic. en juvenem, 


jinquit, effigiem atque imagt- 
nem ejus, qui. Liv.); Simili- 
tudo, dinis, f, Liv. Plin. (ex.: 


alicujus referre similitudinem 


[« être tout le p. de qqn 


lin. insignem ejus NE 
nem præ se fert. Liv.). Voy. 


IMAGE, RESSEMBLANCE. || Descrip- 


tion exacte. ÆEffigies, ei, f. 
Cic. (Voy. REPRÉSENTATION); ef- 


_fictio, onis,f.Cornif. (trad.du 


BTEC ELXOYIGLOS, YAPAXTNAPLOILOS- 
Cornif. [rhet. IV, 631); forma, 
æ, F. Cic. etc. (ex.: habes for- 
mam beatæ vitæ. Cic.); simu- 
mulacrum, i (« description 


d’un caractère, portrait »}), n. 


Cic. Liv. {(ex.: s. viri. Liv. [XLV, 
25, 31}. Faire un —, depingére, 
tr. Cic. describère, tr. Voy. DÉ- 
CRIRE. 


portraiture, s.f. (Arch.)Action 


de portraire. Voy. DESCRIPTION. 
| OŒEuvre de celui qui portrait. 
loy. PORTRAIT. 


posage, s. m. Action de poser. 


Voy. POSE. 


pose, s. f. Action de poser. Po- 


sitio, ons, f. Plin. Instructio, 
onis,f. Plin. Locafio, ons, f. 
Plin. Collocatio, onis, f. Cic. 
Action de se poser. Status, 
us, m. Cic.etc. bx st. statuæ. 
Cic. illo statu sibr statuam fiert 
voluit..… ex quo factum est, ut 
postea athletæ céterique arirfi- 
ces 8 statibus in staluis pPo- 
nendis uterentur, quibus victo- 
riam essentadepti. Nep.[Chabr. 
1,2): ] Attitude, manière d’être 
affectée. Voy. AFFECTATION. 


posément, adv. D'une maniere 


posée. Sedatë, adv. Plin. Com- 
posité, adv. Cic. Consideraté, 
adv. Cic. 


poser (lat. pop. pausare [« re- 


poser, faire reposer, d’où pla- 
cer »|. Cæl.-Aur, Vulg.), v. intr. 
et tr. | V. intr. Etre appuvé 
sur qqch. Voy. REPOSER. || Pren- 
dre. une certaine attitude. — 
devant un peintre, pictori sui 
potèstatem dare. Cic. Le peintre 
faisait — Virgile, pour faire son 
portrait, pictor, cum reddere 
Vergiium coloribus vellet, ip- 
sum intuebatur. Plin.||(Par ext.) 
Avoir une manière d'être, une 
attitude affectée. Se ostentäre. 
Cæs. Magnificë incedère. Liv. 
— Pour, VOY. AFFECTER,  Y. 
tr, Mettre à une place. Ponèëre, 
tr. Cic. etc. (Voy. METTRE, PLA- 
CER); apponère, tr. Cic. etc. 
(Voy. METTRE); deponèëre, tr. 


Cie. etc. (VOY. DÉPOSER, METTRE); | 


imponèêre, tr. Cic. etc. (voy. 
METTRE); Jobäre, tr. Cic. etc. 
(VOy. METTRE, PLACER): COllo- 
care, tr. Cic. etc. (VOy. PLACER, 


des cavaliers en sentinelle à 
des endroits convenables, equi- 
Les in siationibus +” ne) 

osuerat. Liv. Se — . part), 
Lonsidére, intr,. Cic. The rest. 
dére, intr. Cic. Nep. 5e — (en 
parl, d'un oiseau), insidère,intr. 
Virg. Tac. || (Par ext.) — qqn 
(pour faire son portrait}, jubêre 
aliquem certo statu ut. Nep. 
(voy. pose). || (Fig.) — une ques- 
Lion, VOY. QUESTION. La question 
est mal posée, male interroga- 
tum est. À. Une personne bien 
posée, vir spectatus et honestus. 
Cie. vir amplissimus. Cie. Se 
— en conseliler, se ferre sua- 
sorern. Liv. (VOy. AFFECTER). 4 
Mettre en place, à demeure. 
Ponèêre, tr. Cic. etc. (ex.: sta- 
tua. -Cic. VOy. METTRE); 10- 
care, tr. Cic.. etc. (ex.: funda- 
menta. Pln.). — des rideaux, 
des tentures, vela inéendére. 


. Cie. — des tableaux, vOy. FIXER 


ACCROCHER. — des dents, inse- 
rère dentes. Schol. || (Par ext. 
Une personne posée, vir compo. 
situs. Sen. remissus. Cic. gra- 
vis. Cic. Une voix posée, vox 
sedata. Cornif. solida. Sen. rh. 
| — qqch. en principe, aliquid 
proponére ou constituëre. Cic. 
Ce fondement posé, hoc igitur 
probé stabilito et fixo. Cie. 
Etant posé ou posé que, voy. 
SUPPOSER, 4 Mettre aiileurs ce 
qu’on avait sur soi, Ponére, 
tr, Cic. etc. (ex.: arma. Liv. 
VOY. DÉPOSER); deponére, tr. 
Cic. etc. (ex.: possumus petito- . 
ris pDersonam capêre, aCCusa- 
toris deponëre. Cic.). 


poseur, euse, s. m. et f. Celui, 


celle qui pose (qqch.). Qui ou 
quæ aliquid ponit, collocat. A. 
Celui, celle qui a une atti- 
tude, une manière d’être affec- 
tée. Voy. EMBARRAS. 


positif, ive (lat. post. positivus. 


Gell. Prisc.), adj. (Arch.) Au 
propre. Qui doit être posé sur 
qqch. Apponendus, a, um, ad] 
verb. Cie. Impornendus, a, um, 
ad]. verb. Cic. % {Fig.\ Qui re- 
pose sur qqch. d’assuré. Certus, 
a, um, adj. Cic. (cf. versibus 
certa quædam et definita lex 
est. Cic.). Voy.ASSURÉ, CERTAIN. 
Soutenir qqch. d’une façon —, 
affirmäre aliquid. Cic. Spéc. 
Lois — (par opposition aux lois 
natureiles), {ex scripta et simpl. 
leges, am, f. pl. Cic. Le droit 
— {opposé au droit naturel), 
dus civile et simpl. leges, um, 
Ï. pl. Cic. Cela est conforme 
aux lois — et naturelles, jus est 
fasque. Liv. Religion — (par op- 
position à la religion naturelle), 
religio lege sancta. Liv. Philo- 
sophie — {qui rejette labsolu), 


POS 


vOy. POSITIVISME. Plaisirs —, vo- 


qui ést pratique, utile), voy. 
PRATIQUE, UTILE, 


voirs —, VOY. DEVOIR, AFFIRMA- 


POS 


7 l'iurum, Cic, on dit aussi certis 
luptas in moitu ou movens. 


Cic. || P. ext. Un homme —, 
vov. PRATIQUE. Subst. Le — {ce | 
|positivisme, s. r. Système de 
alfirme qqch. d'assuré. Les de- 


auctoribus comperisse. Cic.). s 
D'une maniére expresse. Voy. 
EXPRESSEMENT, : 


philosophie positive. Doctrina 
COPA. QU negant quicquam 
TISt expérimentis cognosci. À. 
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possède ns Possessor, Gris; m, Cic: 
Dominus, ti, m. Cic. Qui rem 
habet où possidet.. Cic. Ri- 
Che —, multa possidens. Hor. 
Etre — de..., voy. PosséDER. 


possessif, ive, adj. (Gramm. 


Qui marque la possession. Pos- 
SESSIVUS, à, um, adj. Quint. 


TIFs IMPÉRATIF. nt (Gramm.) Qui | positiviste, S. m. et f. Qui prO- 
est au premier degré. Positivus, | fesse le positivisme. Qui (ou 
a,um, adj. Prise. (cf. pos. gra- | quæ) negat quicquam :nisi ex- 
dus. Gramm.}. Le—, absolutus | perimentis cognosci posse. A. 

gradus. Quint. Au —, positivé, | possédér, v: tr. Avoir en sa 
adv. Prise. Qui est au —, primi- | possession. Possidére (« occu- 


Prisc. (cf. poss. nomen. Quint. 
Casus. PrisC.), Pronom —, per- 
SOnativum pronomern. Charis. 
 (p. 181 Keil}. 
possession, s. f. Faculté ac- 
tuelle de jouir d’un bien. Pos- 


tivus, a, um, ad]. Charis. (p.11® 


Keil.). positivus, a, um, adj. 
Prise. Adjectif au —, adjecti- 


vum absolutum. Quint. 

position, s. f. Place où une 
chose est posée. SIIUS, üsS, m. 
Cie. etc. (ex.: urbis. Cæs. Cic. 
loct. Cic. membrorum. Cic. Sy- 


racusarum. Cic. urbs situ 1pso 


munita. Liv. au plur. situs op- 


pidorum, castrorum. Cæs. lo- 


corum. Cic. terrarum. Cic. ur- 
bium. Sen. rh.); Iocus, i, mm. 


Cic. etc. (ex:: locum tenëre, 


relinquêre [« maintenir, aban- 
donner ses p. rl. Cæs. hostem 
loco pellère. Aunct. 6. Afr. loco 
freti. Liv. naturä loci confi- 
dère. Cæs. urbs munita loco. 


Sall.). Prendre —, considère, 


intr. Cic. etc. (ex.: Gabiniä viä 
occultum considère qubet. Liv. 


c. inter virgulta. Sail. hic con- 


sedit. Cæs. c. contra eum duum 


milium spato. Cæs.c.ad ripam- 


Rheni. Cæs ce. in eo colle. Sail. 


superioribus locis. Sall.).{ Ma- 


nière dont une chose, une per- 
sonne est posée. Positio, oniïs, 
f, Sen. rh. Sen. Tac. (ex.: cor- 
poris. Sen. nervorum articu- 
lorumaque. Sen. rh. signifert. 
Plin. labyrinthti. Plin.); posi- 
fus, üs, m. Sall. Tac. (ex.: 
insulæ. Sall. fr. regionis. Tac. 
siderum. Tac. ossium. Cels.); 


situs, üs, m. Cic. etc. (voy. ci 


dessus); sedes,.is, f. Cic. etc. 
(ex.: ta sedem regionum [« des 
quartiers de Rome | aperuistt. 


Cic.);, status, üs, m. Cic. etc. 


(ex.: status [« la position de- 
bout |. Cic. st. corporis. 
cæl status [« la p. des astres »]. 


Cie, locorum status [« p. géo- 


graphique »|. Plin.). Changer 
e —, se versäre. Ceis. mutare 
fessum latus. Ceis. Fig. Etre en 
— de (faire qqch.), voy. ÉTAT, 
SITUATION. Etre dans une belle 
—, statu bono ou condicione 


bon& esse. Cie. Sen. Faire à | 


qn une — avantageuse, alicu- 
Jus siatam fundäre. Sen. La 
— de la question, interrogandi 
ratio, Cic. Les — (d'une thèse), 
froposifa, n. pl. Cic. | (Spéc. 
l, de pros. ancienne. Positio 
jyiabæ. Quint. (1, 5, 28; IX, 


positivement, adv. D’une ma- 
niére positive. Certo, adv. Cie, 
etc, (ex.: c. compneri. Ter. rihi 
Wa exspectare quasi certo fu- 


Nep. 


‘dicisse. Cic. 
possesseur, 


per, être établi en maître dans: 


posséder juridiquement >}, tr.’ 


Cic. etc. (ex.: ex edicto bona. 
Uic. partem agri. Cæs. [voy. 
POSSESSION |) ; habëre («avoir en 
sa possession, posséder »}, tr. 
Cic. etc. (ex. gemmas, argen- 
tunr. Hor. divitias. Hor. quod 
habet [opp. à quod éi deest]. 
Sen. Voy. AVOIR. abs. habère 


« posséder, être propriétaires]. 


Cic. [voy. PROPRIÉTAIRE |); . {e- 
neére (« occuper, posséder»), tr. 
Cie. Jct. (ex.: quod tu meum 
habes, tenes, possides. Floren- 


in. [dis. XLVI, 4, 18]. malta 


hereditatibus, mulla emptio- 


nibus tenébantur sine injurià. 
Cic.). % Avoir en son pouvoir. 
Possidere, tr. Cic. etc. (ex.: 
ingenium. Cie. nomen. Plaut.); 
habëére, tr. Cic. etc. (ex.: ha- 


beo, non habeor a Laide. Cie. 


animus habet cuncia neque 
ipse habetüur. Sall.); tenére, 
tr. Cic. etc. (ex.: nunc totum 
me tenet, habet, possidet. Plin.j. 
[ep. I, 16, 1]. aliquem tenet in- 
sania. Plaut. sæpe aliam tenur. 
T'ibull. t imperium. Cæs. sum- 
mam imperü. Cæs.); potiri, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: impe- 
rio. Cæs. mari. Liv. summä 


imperü. Nep. rèrum. Cic. Nep. 


qui rerum. potiebantur, Cic:). 
Se —, sut Où animt compoiem 
esse. Ter. animum in potestate 
habèére. Sen. Qui se —, mentis 
compos. Cic. (voy. MAÎTRE). — 
(une qualité), aliqua re prædi- 
tum, insérucium, OTnatum où 
affectum esse. Cic. Il possédait 
un caractère viril, in eo virile 
ingenium inerat. Sail. Horten- 
sius possédait une mémoire telle, 

ue... 
memoriä ut... Cic. Possédé 
(d'une pasbion), incitatus. Cic. 
Possédé de désirs pervers, Cap- 
{us pravis cupiditatibus. Sail. 
_— du démon, voy. DÉMONIAQUE. 
Etre comme un —-, f'urére, Inir. 
Cie. furiüs agitari. Sen. || Pos- 
séder qqn, c.-à-d. l'avoir avec 
soi, Frui, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: aliquo ou ahcujus consue- 
tudine frui non posse. Cic.). 
Ne pas — qqn, carêre aliquo. 
Cic. || (Fig.) Connaitre à fond. 
Aliquid penitus percepisse. Cic. 
Aliquid perspexisse planèque 
cognovisse. Cic. Aliquid perdi- 


s. m. Celui qui 


Hortensius erat tantà 


Sessio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
p. fandi. Cic. vacuam posses- 
sionem regni sperans.Cæs.{B. 
C. IIT, 119, 10}, guodsi liberam 
possessionem Galliæ sibi tradi- 
disset. Cæs. [B. G. I, kh, 13]. 
possessionem alicujus ret ha- 
bére ou fenëre. Cic. esse in 
possessione [< avoir en sa p.»| 
bonorum. Cic. [Cæcin. 7, 191. 
in possessionem venire |[« en- 
trer en possession -|. Cic. [Att. 


IV, 2, 3] in possessionem pro- 


{icisct [< aller prendre p. |. Cic. 
jauni. 21, So]. possessionent 
ereditatis alicui dare, eripère. 


. Cic.navali Dre aliouil Liv. 
a 


maris adimère [alicui]. Liv. 
Maroneæ affectare [« chercher 
à s'assurer » | pOssessionem. Liv. 
dejicère aliquem de possessione 
funci. Cic. et de possessione 
imperit. Liv. deturbüäre aliquem 
de possessione. Cic. aliguem 
movêre ou demovêre de posses- 
sione. Cic. au fig. prudentiæ 
doctrinæque Possessio. Cic. [de 
Or. Il, 31, 199]. au plur. æsti- 
mationes possessionum. (Cic. 
(VOy. PROPRIÉTÉ). Avoir en sa 
—, possidere, tr. Cic. (voy. 
POSSÉDER : et cf. ci-dessus, au 
mot possessio). Prendre —, voy. 
ci-dessus, au mot possessio. 
Prendre —, c.-à-d, s'emparer, 
VOy. EMPARER. Rentrer en —; 
VOY. RECOUVRER. {|| (Par ext.) 
Terre qu'on possède. Posses- 
sio, onis, f. Cic. etc. (voy. 
PROPRIÉTÉ). || (Fig.) Etre en — 
d’un droit, jus habëre. Cic. 
Etre en — de la faveur, gra- 
tiam præoccupavisse. Liv. Etre 
en — de (faire qqch.), in eam 
se consuetudinem adduxisse, 
ut (et le Subj.). Cæs. En — de 
mentir, assuelus mendacits. 
Cic. 4 (Spéc.) Possession du dè 
mon. Encrgema, matis, n. T'ert. 


possessoire, adj. (Droit.) Re- 


latif au droit de posséder. Pos- 
sessorius, a, um, adj. Jet. (cf. 

poss. actio. Tryph. dig.). Droit 
—, VOY. POSSESSION. 


possibilité (lat. post. possibili- 


tas. Arn.), s. f. Caractère de ce 
qui est possible. Gondic10, 
onis, f. Cie. {ex.: aliqua con- 
dicio pacis. Cie. harum 0om- 
nium rerum condicio. Cic. quæ 
et naturam.et condicionem. ué 
vinci possent, habebant. Cic.). 
Traduire aussi par des subst. 
abstraits employés avec le verbe 
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POS 
esse (ex.: àälicut omnem Trecu- 
sationem adimère [« enlever 
à qqun toute p. de refus | Cic. 
cujus rei nulla est occultatio. 
Cic. nulla est exspectatio aut 
vel minimi temporis dilatio. 
Cic. ubi usus non esset. Liv. 
quo receptus erat. Liv. reditus 
in castra non erat. Liv.). Tra- 
duire aussi par posse ou jiert 
_posse,ex.: nOn intelligo quomo- 
do id fieri possit. Cic. nego id 
. fieri posse. Cic. cogitavit hæc 
accidére posse.Cic. hæc omnia 
fieri possunt [« ce ne sont là 
que des p- >] Cic.). { Occasion 
possible. acultas, atis, Î 
Cic. (ex.: habëre facultatem 
avec l’Acc. et l'Inf, Auct. b. Afr. 
nulla est facultas alicujus ret. 
Cie.); copia, æ,f. Cic. (voy. 
pouvoir); potestas, atis,f.Cic. 
(ex.: p. alicujus rei, aliquid fa- 
Giendi, Cic. voy. Pouvoim). ill 
n'y aura bientôt plus — de 
leur porter secours, brevem oc- 
casionem esse ferendi auxilit. 
Liv. (En parl. d’une occasion 
fournie par les circonstances :} 
aditus, üs, m. Cic. (ex.: ali- 
cujus reiou ad aliquid facien- 
dum. Cic.}; locus, i, m. Cic. 
(ex.: locus alicujus ret ou ali- 
quid faciendi. Cic.); ratio, o- 
nis, Î. (ex.: sibi iste neque in- 
fitiandi rationem neque facul- 
tatem reliquit. Cic.). || Chose 
possible. Res quæ fiert potest. 
ic 


possible (lat. philos. possibilis. 
Quint. [IE 8, 951), adj. Qui 

eut se faire. Facilis factu. Cic. 
(ef. ep. XIIL, 9, 3), Si —, si 
possum (potes, potero, etc.) 
. Cic. (ci. si potes. Cic. [Tuse. I, 
17, 2 st possumus. Cic. lib. 
IV, 26, 56, etc.|}. Autant que 
. —, ut potest. Cic. (ep. I, 9, Li). 
. gaantum possum, etc. Cic. Je 
mettais tout l'empressement —, 
ita properabamus ut non pos- 
set magis. Cic. Le plus douce- 
ment —, ut placidissime potest. 
Cic. (Clu. 96, 72). Le plus haut 
—, quam mMmaximaä {potest) voce. 
Cic.. quantä maxima potest 
voce. Cic. Le plus souvent —, 
guam sæpissimeé. Cic. Avec le 
moins de mots —, quam pau- 
cissimis. Cic. Par tous les 
moyens —, omni ratione. Cic. 
Rendre à qqn tous les honneurs 
—, alicui omnes, quos quis po- 
test, honores habëre. Nep. (Att. 
3, 1). Aussitôt que —, quam 
primum. feri potest. Cic. quam 
primum. Cic, primo quoqgue 


tempore. Cic. || (Subst.) Quod 


fierz potest. Cic. Faire son —, 
 _omnia facère. Cic. Faire tout 
son —, nihil reliqui jacère. 
Cæs. (B. G. IT, %6, 5j. En faisant 
tout son —, enixë, adv. Cic. “ 
Qui peut arriver. Qui (quæ, 
auoo) fieri potest. Cic. Est-ce 
en —? siccine hoc fit? Plaut. 
Est-il —7 ifane vero? Cic. | 
(Ellipt.) Peut-être. Voy. ce mot. 


quem collocäre 


POS 
| (Subst.) Quod fieri potest. Cic. 


postal, ale, ad]. Relatif à Ja 


oste. Ad rem vehicularem ou 
vehiculariam pertinens. À. Ad 
cursum publicum pertinens. À. 
Service —, VOy. POSTE. 


i. poste, s. f. (Arch.}) Position. 


Voy. ce mot. Mettre à — 
c.-à-d. à sa place, vOy. PLACE. 
Etre à la — de qqn, alicui 
commodum esse. Cic. Liv. (voy. 
CONVENANCE). || (Par ext.) Chose 
posée, appliquée (t. d’archit.). 
Voy. ArpLique. 4 Relai de che- 
vaux, de distance en distance, 


sur une route. Statio, onis, Î. 


Inscr. Chaise de —, vehicu- 
lam publicum. Inscr. Cheval 
de —, veredus, i, m. Aug. 
Maître de —, procurator « 
veredis. Inscr. || (Par ext.) Ac- 
tion de voyager en proftant 
des relais. Voyager en -—, 
prendre la —, vehiculo pu- 
blico uti. Inscr. Fig, Courir Ja 
-—, aller un train de —, ruêre, 
intr. Cic. (Ait. VII, 20). || Es- 
pace d’un relai à un autre. 
Mansio, onis, f. Plin. Suet. 
(trad. du gr. otuûu6c, ci. m. 
rima. Suel. mansiones OCtO. 
Plin.). || (Par ext.) Transport 
public ® des correspondances 
privées. Cursus publicus. Amm. 
Cod. Theod. Cursus vehicu- 
larius. Capit. Administration 
des —, service de la —, cursus 
publicus. Inscr. Malle —, ve- 
hiculum publicum. Inse. 
{Absol.) Administration des 
postes. Cursus publicus. Amm. 
Confier qqch. à la —, aliquid 
per cursorem publicum mit- 
tère. GS. 


2. poste, s. m. Emplacement 


occupé par un corps de troupes 
pour une opération militaire. 
Locus, i, m. Cic. etc. (voy. 
POSITION), — avancé, voy. 
AVANT-POSTE (p. 939, col. 5). |] 
(Par ext.) Place assignée aux 
combattants. ÂLocus, i, m. 
Cic. etc. (ex. : in eo loco Cæ- 
sar Lentulum positum habe- 
bat. Cæs. hic erit locus quem 
teneas. Liv. suo loco se conti- 
nére. Cæs. locum deserère. 
J'ac. nec quisquam loco ces- 


sit. Cæs. neque sine gravi 
causä eum locum dimitti 
posse. Cæs. timore adducti 


locum relinquêre ‘videbantur. 
Cæs. quo loco stabant. Cæs. 
nam ferë quem quisque vivus 
pugnando locum  ceperat, 
eumt Gmissä animûü corpore 
tegebat. Sall. [Cat. 61, 1] | 
(Fig.) Position assignée à un 
fonctionnaire. Locus, ïi, m. 
Cic. etc. (ex.: locus vacat.Plin. 
. aliquem loco movëre [« pri- 
ver qqn de son p. »]. Cic.); 


_munus, eris, n. Cic. etc. (ex.: 


munert præesse. Cic. omnes 
muneris partes explére. Cic.). 
Mettre qqn à un — élevé, ali- 
in alto di- 
gnitatis gradu. Cic. Occuper 


POS 


-un — éminent, magnis rebus 


præesse. Cic. (cf. majoribus 
rebus præesse Cœpisse. Cic.). 
« Corps de garde. Custodiæ, 
arum, f. pl. Cic. etc. (ex, : 
frequens custodiüis locus. Liv. 
disponère custodias diligen- 
tius. Cæs. voy. p. 969 [col. 21): 
statio, ons, f. Cic. etc. (voy. 
ibid); præsidium, ii, n.Cic. 
ete. (ex. : in præsidits esse. 
Cic. præsidio decedére [au pr 
et au fig.]. Liv. fig. vetat Py- 
thagoras injussu imperatoris, 
id est dei, præsidio et sta- 
tione vitæ decedère. Cic. vigi- 
lantem consulem de rei pu- 


blicæ præsidio demovêëre vo- 


lunt. Cic.). | (Par ext.) Les 
hommes placés dans ces postes. 
Præsidium, il, n. Cic. (etc. 
(au sing. coll. et au plur. ex. : 
presidium ad fores ponëêre. 

iv. præsidia disponëre. Liv. 
præsidia ad ripas disponére. 
Cæs.); custodia, æ, f, Cic- 
etc. (au sing. coll. et au plur. 
voy. p. 969 [col. 2l); sfatio, 
onis, f. Cic. etc. (ex. : ab sta- 
tione clamor ortus. Liv. sta- 
io segnis. Liv. stationes por- 
tis disposuit. Liv.). 


poster, v. tr. Mettre dans un 


poste. Statuëre (milites). Liv. 
Constitnère, tr. Cæs. Ponëé- 
re, tr. Cæs. Disponeére, tr. Liv. 
— aux portes des hommes ar- 
més, Oppornère armatos ad 
introitus. Cic. Voy. ÉTABUR, 
PLACER. — des soldats armés 
daps les bois, condéère in silvis 
armatum militem. Curt. Se 
—, consistère, intr. {Vep. insi- 
dère; intr. Liv. considère, intr. 
Liv. {voy. pPosiriox}. Etre posté, 
stäre, intr. Liv. (ex.: st. pro 
porta. Liv.). {|| Mettre à la place 
qui convient. Vov. PLACER, 
PISER, METTRE. Etre posté, sfü- 


adj. Qui 


ré, 1ntr. Cic. 
postérieur, 
vient aprés (dans le temps). 


eure, 


Posterior, us, adj. Cic. etc. (cf. 
post. oratores. Cie). — à. 
ætate inferior, quam.…. Cie. 
Etre — à..., insequi, dép. tr. 
Cic. consequi, dép. tr. Cic. {cf, 
Cethegum consecutus est ætate 
Cato. Cic.). Voy. APRÈS, SuI- 
VANT. Qui est en arriere (dans 
l'espace), Posterior, us, ad]. 
(cf. posteriores pedes. Pln.). 
Voy. DERRIÈRE. La partie — du 
corps, et subst., le —, anus, i, 
m. Cels. 


postérieurement, adv. D'une 


manière postérieure (dans le 
temps). Posterius, adv. Cic. 
Voy. APRÈS, ENSUITE. — à, in- 
fra (et l’Acc.). Cic. 


postériorité, s. f. Caractère de 


ce qui est postérieur à autre 
chose. fes ou ætas posterior. 
A, Res ou ætas inferior. À. 


postérité, s. f. Suite de ceux 


qui descendent d’une tige com- 
mune. Séirps, séirpis, f, Liv. 
(ex.: stirpem relinquère. Liv.). 


_ POS 


ogenies, ei, f. Cic. Liberi, 
A m. pl. Cic. Proles, is, f. 
Cic. Suboles, is, f. Cic. Poste- 
ri, orum, m. pl. Cic. Posteri- 
tas, atis, f. Cic. (cf, posterita- 
is ofio consulère [« ménager 
à sa p. un avenir tranquille À 
Cic.). Ne pas laisser de — m 
le, virilem sexum non relin- 
quére, Curt. || Famille sans —, 
orbæ sine posteris domus. T'ac. 
Suite des générations à venir. 
osteri, orum, m. pl. Cic. (cf. 
memoriam adipisci apud pos- 
teros. Tac.). Posteritas, atis, 
f, Cic. (cf. posteritati servire. 
Cic. habëre rationem posteri- 
tatis. Cic. ad posteritatis me- 
moriam ou ad memoriam pOs- 
teritatemque |« pour perpétuer 
son souvenir dans la p.»|.Cic.). 
Proles futurorum hominum. 
Cic. Souvenir de la —, memo- 
ria, æ, Ê Cic. (cf memoriæ 
prodère. Cic. Nep. ou tradère. 
[« faire passer à La p.r]. Liv.) 
posthume et (mieux) postu- 
me,.adj. Né aprés la mort du 
père. Postimus, a, um, ad]. 
Cie. Jet. Post patris mortem 
natus. Cic. Fils —, postumus, 
i, m,. Cic. agnatus, 1, m. Tac. 
Fille —, postuma, æ, f. Jct. 
Naissance —, agnatio, OruS, f. 
Dig. | (Fig.) Gloire —, postera 
laus. Hor. Ouvrage — (publié 
aprés la mort de l’auteur), 
opus post scriptoris mortem 
editum. À. | 
postiche, adj. Qui remplit un 
rôle accessoire. Voy. ACCESSOIRE. 
| (Fig.) Seigneur —, voy. FAUX, 
PRÉTENDU. % Qui remplace arbi- 
ficiellement ia nature. Voy. 
ARTIFICIEL, FAUX. Cheveux —, 
alieni capilli. Plin. 
postillon, s. m. Conducteur 
d'une chaïse de poste. Cursor 
publicus. Amm. Cursualis mi- 
nister, Cass. | 
post-scriptum (mots latins 
signifiant « écrit aprés »), s. 
m. Ce qu’on ajoute au bas 
d'une lettre. Extrema pars 
epistulæ, Cic. Extremæ epistu- 
læ transversus versiculus. Cie. 
Pagella extrema. Cic. Ecrire en 
—, postscribère. tr. Tac. 
postulant, ante , adj. et s. 
m. || (Arch.i Adj. Qui postule. 
Qui, quæ petit. À. S.m.etf. 
Celui, celle qui postule. Qui 
petit, À. Petitor, oris, m. Cic. 
 Voy; canpipaT. Postulante, quæ 
petit. À. Un — à la main d'une 
jeune fille, voy. PRÉTENDANT. 
postulation, s. f. Action de 
postuler. Postulatio, onis, À. 
Cic. : | 
postuler (lat. postuläre), v. 
tr. et intr. || Y. £r. Demander à 
diverses reprises. Petère, tr. 
Cie. Ambire. tr. Plaut. Roga- 
re, tr. Liv. Voy. BRIGUER, SOLLI- 
CITER. 4 YŸ. intr. (Droit.) Faire, 
Comme avoué, les procédures 
pour un client, Voy. PROCÉDURE. 
. Posture,s. f. Attitude du corps. 


POT 


Stalus, US, m. Cic. etc. (ex. : 
crebro commutat Seatus Plant 
in ilo statu. Nep. [Chabr. 1, 
3]. VOy. ATTITUDE, POSE) ; ha- 
bitus, üs, m. Cic. etc. (ex. : 
Corporis habitus ou simpl. ha- 
bitus. Cic.). Représenté dans 
la -- d’un combattant, in mo- 
dum pugnantis formatus.Plin. 
1 (Au fig) Situation de qqn 
par rapport à l'opinion. Sta- 
us, üS, m. Cic. etc. (ex. : in 
amplissimo statu collocatum 
esse. Cic.). Etre en bonne — 
dans le monde, gratiä et auc- 
foritäte florére., Cic. 


pot, s. m. Vase de ménage. 


Olla, æ, f. Plaut. ou aula, &, 
f. Cato. Plaut. matella, æ, ft. 
Cato. De —, relatif aux —, 
ollarius, a, um, adj. Plin. Qui 
se garde dans les —, ollaris, e, 
adj. Col. Mart. Pot de terre, 
{ictile, is, n. Plin. figlinum, i, 
n. PlR. — à eau, vas aqua- 
rium, Où simpl. aguarium, ‘ii, 
n. Plin. aqualium, ii, n. Plin. 
aqualis, is, abl. :, m.f. Cato. 
Plaut. et aquale, is, n. Plin. 
Un — au fait, sinum, 1, 1. 
Varr. Col. ot sinus, i, m. Plaut. 
— à traire, mulctra, æ, £. Virg. 
Col. mulctrariam, ü, n. Virg. 
mulctrum, 1, mn. Îlor. — à 
beurre, VOy. BEURRIER. Un — 
d'eau, de bière, de cidre, de 
vin {vase contenant de l'eau, 
etc.), VOY. COUPE, CRUCHE, VERRE. 
Ellipt,. Un — (un pot où l’on 
met le vin), vas vinarium. Plin. 
amphora, æ, Î. Hor. Noyer son 
souci dans les —, voy. NOoYERr. 


Fig. Pot de vin, voy. POURBOI- 


re. Mettre les petits — dans 
les grands, opipäre convivium 
paräre ou instruëre. Cic. || — 
de chambre, vas obscænum. 
Sen. matella, æ, f. Mart. Fig. 
Tenir le — de chambre à qqn 
(être pour lui d'une basse ser- 
vilité), matellam præstäre ali- 
cut. Mart. | Un — de fleurs. 
Voy. FLEUR. Un — de couleurs, 
le — au noir, fidelia, æ, Î. Cic. 
Fig. Tomber dans le — au 
noïr (dans quelque mésaven- 
ture), VOy. MÉSAVENTURE. Pot 


|" aux roses (boîte à fard), voy. 


FAR. Découvrir le — ‘aux 
roses (ce qu’on tenait mysté- 
rieusement caché), voy. DÉCOU- 
vrir et MYSTÈRE, |[(Spéc.)Cuillère 
à—, VOY. CUILLÈRE. P. ext. Pot 
au feu et, ellipt., le — (bouill 
et bouillon), voy. ces mots. Etre 
à — et rôt dans une maison (y 
être nourri et hébergé), voy. 
NOURRIR, HÉBERGER. Faire bouil- 
lir le — (aider aux dépenses 
du ménage), vVOy. MARMITE. 
Tourner autour du — (dans 
l'espoir d’en avoir sa part), {a- 


‘ genæ collum lambêre. Phæd. 


et, fig, ne pas aller droit au 
but, voy. TERGIVERSER. Un — 
pourri (mélange de plusieurs 
viandes), satura (s.-e. lanx), æ, 
[. Jarr. Voy. MACÉDOINE. Fig. 


POT 


Ouvrage musical, littéraire. 
fait de morceaux de. prove 
nances diverses. Sartago, gi- 
nus, {, Pers. Farrago, ginis, f. 
Juv. | 

potable (lat, post. potabilis. 
Aus. Amm.), adj, Bon à boire. 
Poculentus, a, um, adj. Cic. 
Utilis ad potam. Cic. 

potage, s. m. (Arch.) Viandes et 
légumes cuits dans le pot. Voy. 
BOUILLI, PLAT, Pour tout —, 
VOY. NOURRITURE. {|| (Fig.) En 
pari. d'une chose, d’une per- 
sonne qui satisfait médiocre- 
ment. Pour tout — {somme 
toute, tout compte Fais voy. 
TOUT, COMPTE. Fig. Pour ren- 
fort de — (en outre, par sur- 
croit), YOY. OUTRE, SURCROÎT. " 


1433 


Bouillon avec des tranches de 
pain. Sorbitiuncula, æ, f. 
Marc.-Emp. 


potager, ère, adj. Relatif au 
potage. Traduire par le génit. 
olerum ou par olitorius, a, um, 
ad]. Jet. (cf. olit. horti. Ulp.i. 
Herbe, plante —, olus, eris, n. 
Hor, Jardin —, et, subst., —, 


 olitorius hortus. Jet. 


pote, adj. f. Fp.) Gourde. 
Voy. ce mot. || (P. ext.) Gon- 
flée. Voy. GONFLER. 
poteau, s. m. Pièce de char- 
pente posée debout, et par ext. 
onpue piècé de bois plantée 
en terre. Palus,i, m. Cic. Sti- 
pes, pitis, m. Cæs. — pour 
attacher un navire au rivage, 
tonsilla, æ, ÏŸ, Acc. — de sup- 
plice, d'infamie, d'exécution, 
palus, i, m. Cic. etc. (cf. sta- 
bant deliqati ad palum nobt- 
lissimi juvenes. Liv}. — (pour 
s’exercer aux armes), — d’exer- 
cice, palus, 1, m. Sen. Jav. — 
‘indicateur, palus, i, m. Liv. 
calamus, 1, m. Pln. 
potée, s. f. Ce que contient un 
pot. Vas plenum. D. || Fig. 
Quantité. Voy. ce mot. 
potelé, ée, adj. Gras et re- 
bondi. Teres, etis, ad]. Ov. 
Pinguiculus, a, um, adj. 
Fronto. 
potelet, s. m. Petit poteau, 
Paxillus, ti, m. Plin. 
potence (lat. pofentia, puis- 
sance, appui), S. f. Pièce d’ap- 
pui. Voy. ÉTAI, SUPPORT. || (Ma- 
rine.)Sorte d'arc-boutant. Voy. 
ARC-BOUTANT. 4 Instrument pour 
pendre. Patibulum, 1, n. Cic. 
Furca, æ, f. Plin. Crux, cra-. 
cis, f. Cic. Plin, (cf. pendèëre 
in cruce. Plin.). Infelix ar- 
bor. Cic. Liv. Gibier de —, 
furcifer. Cic. cruciarius, li, M. 
Petr. crux, crucis, f, Plaut. 
potentat (lat. potentatus, sou- 
veraineté), s. m. (Arch.) Souve- 
raineté. Voy. ce mot. 4 (P: 
ext.) Prince souverain. Voy. 
ROI, SOUVERAIN. Les —, qui _re- 
rum potiuntur. Cic. | 
potentiel, elle, adj. (Philos.) 
Qui n'est qu’en puissance. Voy. 
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viRTUEL. % (Gramm:) Condi- 
tionnel. Voy. ce mob. 

poterie, s. f. Atelier, art du 
potier. Figlina (s.-e. officina ou 
ars), æ, £. Plin. || (P.ext.) Vais- 
selle de terre, d'étain, de 
fonte. Opus figlinum. Varr. 


olina _(n. pl.). Plin. 


Opera | see 
Vasa fictilia. Cic. ou sim pl. 
fictilia, ium, n. pl. Ov. Terre- 
na vasa. Plin. Tesson de —., 
Samia testa. Plin. — de Sa- 
mos, Samia vasa. Cic. ou ab- 
sol. Samia (s.-e. vasa), orum, 
n. pl. Cornif. | | 
poterne, s. £. Galerie voütée 
souterraine dans une fortifica- 
tion. Crypta, æ, f, Sen. { Porte 
qui ferme. cette galerie. Por- 
tula, æ, f. Liv. (XXV, 9,3). 
potier, s. f. Celui qui fabrique, 
vend de la vaisselle. Figqulus, , 
m. Plin. Fictiliarius, u,- m. 
Plaut. Relatif au —, de —, 
figlinus, a, um, adj. Varr. Etre 
glinam artem exercêre. 
Justin. : 
potion, s. f. Médicament que 
Jon prend en boisson. Potio, 
onis, f. Cels. Sorbitio, onis, Î. 
Cels. Medicamentum,1,n.Curt. 
potiron, s. m. (Arch.) Gros 
champignon. Voy. CHAMPIGNON. 
4 Grosse courge comestible. 
Cucurbita, æ, [. Plin. 
potron-jaquet et potron - 
minet, s.m. Le point du Jour. 
Voy. POINT. 
pou (lat. pop. peduculus), s. m. 
Insecte qui s'attache aux che- 
veux, Pediculus, i, m. Col. 
Plin. Pedis, is, m. f. Piaut. 
Nov. Relatif aux —, voy. PÉDI- 
CULAIRE. Plein de —, voy. pouiz- 
LEUX. || Herbe aux poux, pedi- 
cularis herba. Col .| P. ext. — 
des chiens, des oiseaux, Voy. 
RICIN. — de bois. Voy. TERMITE. 
pouacre (lat, post. podager. 
Aug.). adj. (Arch.) Sale. Voy. 
ce mot. || {(Fig.) Qui est d’une 
avarice Sordide. Voy. LADRE. 
Subst. Un —, une pouacresse, 
VOY. LADRÉ. 
pouah, inter]. Intérjection mar- 
quant le dégoût. Phut ou phy! 
Ter. (adelph. 112). a 
pouce, s. m. Lé plus gros et le 
plus fort des doigts. | Le plus 
gros doiat de pied. Pollex, icis, 
m. Plin, Voy. ORTEIL. || (Spéc.) 
Le pouce de la main. Poilex, 
icis, m. Cic. ou digitas pollex. 
Cic. Manger sur le —- Éane se 
mattre à table), cibum vinum- 
que raptim haurire. Liv. Repas 
sur [le —,sine mensa prandium. 
Cic. Lire du — (rapidement), 
VOY. LIRE, FEUILLE1ER. Compter 


L 


sur Îe —, voy. poicrT: Se mor- 


dre les — de qqch., voy. poicr. 
Donner le coup de — à un ta- 
bleau 
main), voy.MaiN.||Fis, Serrer les 
— à qqn, veritatem alicui ex- 


torquêre.Cic. exsculpère verum 
ex aliquo. Ter, Mettre les —, 


manus dare. Cic. victas manus 


ol a 


(y mettre la dernière 
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dare. Ov. | Considéré comme 
mesure. Poillex, icis, m. Cato. 
Cæs. ex digito police cras- 
sior. Cato. cf. latitudo, longi- 
tudo, crassitudo digiti pollicis. 
Cæs.). D'un — de long, de lar- 
ge, pollicaris, e, adj. Plin. 
Ancienne mesure de longueur 
(le douzième du pied). Digitus, 
1, m. Cato. Pollex, icis, m. 
Cæs. D'un —, digitalis, e, ad]. 
Vitr. uneialis,e, adj. Plin. Qui 
a cinq —, quincuncialis, e, adj. 
Plin. Qui a neuf — de hauteur 
ou de longueur, dodrantalis, e, 
adj. Vitr. Col. Plin. Fig. Ne pas 
posséder un — de terre, nullam 
agri glebam possidére. Cic. Ne 
pas perdre un — de terrain, de 
territoire, ne minimum ou fan- 
tulum quidem terræ amittére. 
Cic. Ne pas avancer d'un —, 
digitum progredi non posse. 
Liv. Ne pas céder, reculer d’un 
—, non digitum 1rüansSverSsuri 
discedère. Liv. 


poucette, s.f. Corde, chaînette 


pour attacher les pouces d'un 
prisonnier. Voy. MENOTTE. 
poucier, s. m. Doistier. Voy. 
ce mot. 
poudre, 5. f. (Arch.} Poussière. 
Voy. ce mot. || Fig. Faire de la 
, se venditare. Cic. Jeter à 
qqn de la — aux yeux, fucum 
facere alicut. ler. \ettre à qqn 
de Ia — aux yeux (arch.), ai- 
quem alligäre et impedire. Liv. 
* Subtfance solide réduite en 
particules très fines. Pulvis, 
eris, m. Cic. etc. {ex.: aliquid 
in pulverem resolvére. Col. ou 
redigère. Sen. comminuëêre 1n 
pulverem. Col. ou simpl. con- 
lerëre, tr. Cic.carbonis pulvis. 
Ov. pulvis aureus. Plin.). || 
Substance médicamenteuse. 
Pulvis, eris, m. Cels. Plin. 
(ex.: pulvis ex muyrti foltis. 
Scrib. herba in pulverem re- 
dacta. Veg.); cinis, eris, m. 
Cato. (ex.: flavus cinis [+ pou- 
dre Jaune » pour les cheveux]. 
Cato.). Fig. Prendre de Ia — 
d’escampette, VOy. S'ENFUIR, DÉ- 
CAMPER, || Mélange détonant em- 
ployé dans les armes à feu. Pul- 
vis pyrius. Gs. Mettre Ie feu 
aux —, concitationes facère. 
Cæs, omnia permiscëre. Cic. 
Loc. prov. Les autres n’ont pas 
inventé la —, fenum alios esse 
oportet. Cic. (de Or. II, 233). 
poudrer, v,tr. Couvrir de pou- 
dre. Pulvere conspergère. Liv. 
Poudré, pulvere aspersus. Elin. 
De— les cheveux, capillum fla- 
vo cinëère ungère. À. || Spéc. 
(Chassé.) Couvrir de poussière. 
pulvere conspergère. Plin. 
poudrette, s. f. Poudre, pous- 
siére fine. Pulvisculus, i, m. 
Cic. || (Spéc.) Excréments hu- 
mains desséchés pour servir 
d'engrais. Sfercoris pulvis. Col. 


poudreux, euse, adj. Couvert 


de poussière. Pulverulentus, a, 
um, ad]. Cic. (cf. pulv. via. 
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Cic.). Pulvereus, a, um, adi. 
Plin. Plenus pulveris.Cic., Pul- 
vere sparsus. Phæd. Les sou- 
liers sont tout —, multlus in 
calceis pulvis. Cic, Etre —, 
squalëre, intr. Cie. 
poudrier, 8 m. Boîte où l’on 
met, la poudre à sécher l’encre. 
Voy. PouDRIÈRE.  Sablier, Vov. 
ce mot. | 
poudrière, s. f. (Arch.) Boîte où 
l'on met la poudre à sécher 
l'encre. Capsa pulveris, À. 
poudroyer, v.tr.etintr.{|V.tr. 
Couvrir légèrement de poudre. 
Palvere ou pulvisculo ou te- 

nuissimo pulvere aspergère. À. 
| Pulvériser. Voy.ce mot.  Y. 
intr. S'élever en fine poussière. 
Voy. POUSSIÈRE. 

pouf, inter. Exclamation expri- 
mant le bruit d'une chute, Voy. 
PAF, CRAC. Fig, Faire —, faire 
un — {arch.), faire des embar- 
ras (VOY. EMBARRAS); Ou disparat- 
tre sans prévenir, Sans payer; 
faire faillite, VOy. FAILLITE. 

pouffer, v.intr. Eclater bruyam- 
ment de rire, Cachinnum tol- 
lére. Cic. ou edère. Suet. In 
cachinnum effandi. Suet. 

pouille. Voy. PouILLES. 
pouiller, v. tr. Dire des pouil- 
les à qqun. Voy. GouRMANDER, 
INVECTIVER. 
pouilles, s.f. pl. Reproche in- 
jurieux. Voy. REPROCHE, INJURE, 
INVECTIVE. Dire, chanter —, 
mille — à qqn, voy. cour- 
MANDER, INJURIER, INVECTIVER. | 
(Arch.) Au sing. Comme ci- 
dessus. 

pouilleux, euse, adj. Qui a 
des poux. Pediculosus, a, um, 
adj. T'itin. || Subst. Un —, une 
—, pediculosus (ROmO, puer). 
Mart, (infans). Plin. pediculo- 
sa (mulier, pusllula, infans). 
A. || {P. ext.) Sale. Voy. ce mot. 
Fig. Pays —, voy. ARIDE, DESSÉ- 
CHÉ. Bois — (qui commence à 
pourrir), VOy. PUTRIDE. Mer —, 
VOY. VISQUEUX. 

1. poulaïiller, s. m. Endroit où 
on élève des poules, de la vo- 
latlle. Gallinarium, ü, n. Col. 
Aviarium, tt, n. Col. Ornithon, 
on1s, m. Varr.Col. Tabulatum, 
1, n. Col. De —, cellaris,e, 
adj. Col. Spéc. Lieu où juehent 
les poules, gallinariæ scalæ. 
Cels. Voy. PERcHoïR. || (Fig.) Par- 
tie la plus élevée d’un théâtre. 
Cavea ultima ou summa. Cic. 
Porticus, &s, m. Calp. (VII, 47). 

2. poulaillier, ière, s. m.etf. 
Celui, celle qui vend de la vo- 
laille. Voy. VOoLAILLE. 

poulain, s. m. Jeune cheval. 
Pullus equinus.Plin. Equuleus, 
t, m. Cic. Equulus, i, m. Varr. 
Les premières dents des—, pul- 
lini dentes. Plin. 4 Traineau 
pour Îe transport de lourds far- 
deaux. Voy. TRAINEAU. 

poulaine, s. f. Au moyeu âge: 
pointe allongée et relevée de Ja 
chaussure. Rostrum, i, n. À. 
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Souliers à la T— aduncet ou ros- 


trati calcei. À. 4 (P. anal.) As- 
semblage de pièces de bois à 


l'avant d’un navire. Aostrum, 


l, 0. À. 
poularde, 5. Î. Jeune poule 
qu'on a engraissée. Gallina alti- 
lis. Petr. etsimpl. altilis, is (s.-e. 
avis), is, f. Juv. : 
poule (lat. pop. pulla, fém. de 
ullus, petit d'un animal), s. £. 
Femelle du coq, oiseau de bas- 
se-cour. Gallina, æ&æ, ft. Cic. 
(ex. villatica, rustica. Varr. 
ovum gallinæ. Varr. gallina- 
rum caro. Cæl. Aur, gailinæ 
adeps. Scrib. gallinas educäre. 
Pall.anatum ova gallinis sup- 
onëère. Cic. gallina, pipat. 
arr.fr. gallina cecinit. Ter. 
calathus fetui gallinarum des- 
tinatus. Apul.). De —, relatif 
aux —, gallinaceus, a, um, 
adj. Varr. (cf, gall. ova. Varr. 
fel. Cic. fimus Plin.). gallina- 
rius, a, um, adj. Gels. Col. De 
. ja chair de —, pullina (s.-e. ca- 
ro), æ, Ê. Apic. 
éleveur de —, gallinarius, ti, 
m, Varr. || Fig. (Loc. prov.} 


Tuer la — aux œufs d’or, nimiü 


lucri spe lucrum sibt præct- 
dère ou omnia perdére. À. Une 
— laitée (homme efféminé), 
turturilla, æ, Ï. Sen. (ep. 96, 3). 
Quand les — auront des dents, 
cum mula pepererit. Suet. Ma 
— (terme de tendresse), pas- 
sercula, æ, f. M. Aur. ap. Fron- 
ton.“ Chair de —, horror, o- 
ris, m. Cic. Avoir la chair de 
—, VOY. FRISSONNER. Cuir de 
‘—, YOY. CANEPIN. || P. ext. Fe- 
mellé de certains oiseaux. — 
faisane, voy. FAISAN. — sultane, 
porphyrio, onis, m. Plüin. (X, 
199). — de Numidie, voy. Pin- 
TADE. — d'eau, vVoy. FOULQUE. 
— d'Inde, voy. DINDE. 


poulet, s. m. Petit de la poule. 


Pullus gallinaceus. Liv. ou 
simpl. pulius, i, m. Plin, Les — 
sacrés (élevés à Rome pour en 
tirer des présages), pulli, orum, 
m, pl. Cic. Celui qui donnait 
à manger aux — sacrés, pulla- 
rius, ü, m. Cic. || (Fig.) Famil. 
Terme de caresse. Mon —-, meus 
pullas passer.Plaut.meus pas- 
serculus. Plaut. 4 Billet doux. 
Epistula amatorië .scripta. Cic. 
poulétte, s. f. Jeune poule. 
Pullastra, æ, f. Varr. Les — qui 
pondent pour la première fois, 
gûllinæ quæ primum pariunt. 
Cato. 

bpouliche, s. f, Jeune jument. 
Equula, &, Î. Plaut. Varr. 
Poulie, s. f. Petit engin pour 
soulever ou fâire descendre des 


ardeaux. T'rochlea, æ,f: Quint. 


Orbiculus, t, m. Vitr. Moufle à 


trois —, frispastos, i, Î. Vitr. 
(X, 9, 3) Première — d'un. 


Boufle, recharnus, 1, m. Vitr. 
(X, 2,1; 9). Troisième — d'un 
Moufle, artéemo ou artemon, 


Gardeur ou: 
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OniS, mm. Vitr, Corde de —, 
subductarius funis. Cato. 
poulin, ïine (jat. pullinus. dé- 
rivé de pullus, petit d'un ani- 
mal), s. m. et f. Jeune cheval. 
Voy. PouLain. || Pouline (jeune 
jument). Voy. POULICHE. 
pouliner, v. intr. Mettre : bas 


‘un poulain. Parèëre, intr. Col. 


poulinière, s.f. Qui donne des 
Roulains. Une jument —, el, 
subst, une —, equa feturæ ha- 
bilis. À. | | 
pouliot, s. m. Plante aroma- 
tique. Pulejum et pulegium, 
ü, n,. Cic. Vin de —, glecho- 
nites, æ, m. Col. . 
1. poulpe, s. m. Mollusque à 
crosse tête garnie de tentacu- 
les. Polypus, i, m. Plin. 
2. poulpe. Voy. PULPE. 
pouls, s. m. Battement des ar- 
tères et, spéc., battement de 
l’artère radiale au-dessus du 
poignet.. Pulsus venarum ou 
arteriarum. Plin. (cf. pulsum 
venarum attingère [x tâter le 
p.»]. Plin.}), ou simpl. pulsus, 
üs, m. Cæl.-Aur, Venæ, arum, 
f. pl. cels. (ei. pulsus venæ où 
‘venarum. Cic. venæ micant. 
_Cels. Plin. venæ non æquis. in- 
tervallis moventur.Cels.si pro- 
tinus venæ conciderunt. Cels, 
vénas tentüre. Sen. tangère. 
Pers. tactu venarurn depre- 
hendère. Sen.).$Se faire tâter le 
—,manum porrigère Vepen) 
Sen. Etre sans — {en syncope), 
 voy. SYNCOPE. Fig. Tâter le — à 
qqn (sonder ses intentions), ali- 
quem tentare. Cic. exploräre 
aliquem ou animum alicujus. 
Cic. Se tâter le — (se consul- 
ter), VOY. CONSULTER, 
poumon, m. Chacun des deux 
viscères spongieux par lesquels 
s'effectue la respiration. Pul- 
mo, onis, m. Cic. (ex.: puli- 
monis vitia. Plin. ulcera où 
exulcerationes. Plin. pulimo 
totus afficitur. Cels.}). Les 
deux lobes du —, puimones, 
um, m. pl. Cic. Qui à rapport 
aux —, pulmoneus, a, um, ad). 
Plaut. inflammation du —, 
_VOY. PÉRIPNEUMONIÉ, PLEURÉSIE. 
Cracher ses —, pulmoneum vo- 
mitum vomère. Plaut. Fig. Mou 


comme les —, puilmoneus, à, 


um, ad]. Plin. || Poumons con- 


. sidérés spécialt comme organes 


de la voix. Latus, eris, n. et 
latera, um, n. pl. Cic. (voy. 
POITRINE); DuÎmMmO, OnIS, m. 
Cic.(ex.: cum legem Vocoriam 
voce magn& et bonis pulmont- 
bas suasissem. Cic.). 5e rompre 
les — à. force de crier, voy. 
éPoumMonNEr. De toute la force 
de ses —, à pleins —, vi Sum- 
mä vocis. CiC. 
poupard s. nm. et poupard, 
‘arde, adj. [| S.m. Enfant au 
maillot. Voy. MAILLOT. I (P. ou 
Pounée représentant un pou- 
pard. Voy. POUPÉE. « Ad. Phy- 


sionomie —, VOy. JOUFFLU, 
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poupard, s. m. Sorte de crus. 
tacé. Mæa, æ,f. Plin. 
poupe, s. f, Arrière d’un vais- 
seau, Puppis, is, f. Cic. etc. 
Avoir le vent en —, vento se- 
cundo uti, Cic. vento agi, Tac. 
Fig. Etre secondé par. les cir- 
constances, prospero flatu for- 
tunæ uti. Cic. 
poupée, s, f. Petite figure hu- 
maine servant de jouet. Zcun- 
cula, æ,f. Suet, Pupa, æ, f. 
Varr. Pers. — en cire, plan- 
guncula, æ, f. Cic. (ad Att. VI, 
1, 25.) Arch. Temps de — {en- 


. fance des filles), voy. ENFANCE. 


Une figure de — (aux joues plei- 
nes et colorées), voy. souFFLu ; 
(parée), voy. IboL1E. 4 (P. anal.) 
Figurine de plâtre. Voy. ricu- 
RINE. || Mannequin d'essayase. 
Voy. MANNEQUIN. 
poupin, ine, adj. Qui ressem- 
ble.à une poupée. Voy. JouFFLu. 
poupon, onne, s. m. et f, Pe- 
tit garçon, petite fille. Pupus, 
1, im. Varr. Pupulus, i, m. Ca- 
tuil. Pouponne, pupa, æ, f. 
Mart. | (Famil.) pupula mea! 
Apul.meæ deliciæ ! Plaut. 
pour (lat. pop. por, p. pro), prép. 
- À la place de. || Au lieu de, 
Pro, prép. (avec l’Abl.). Cic. 
etc. (ex.: pro aliquo mori. Cic. 
locutus est pro his [principibus| 
Diviciacus. Cæs. ne innocentes 
pro nocentibus pœnas pendant. 
Cæs. [voy. LIEU, PLACE]; par ext. 
aliquem pro hoste habëre [le 
mettre sur la même ligne qu’un 
ennemi]. Liv, aliquid pro ri- 
hilo putäre [habëre, ducère] ou 
æstimäre [< compter qqch. pour 
rien |. Cic.). Prendre qqn — 
un honnête homme, aliquem 
virum bonum habëre. Cic. On 
le prend — un honnête homme, 
vir bonus habetur. Cie. Il se 
prenait pour un roi, se regem 
esse ducebat. Cic. || En échange 
de. Pro, prép. (av. l’Abl.). Cic. 
etc. (ex.: duas minas dare pro 
aliqua re. Plaut. pro vecturä 
solvère. Cic. pro tribus corpo- 
ribus triginta milia talentum 
auri accipère, Curt. Sese pro 
Cæsaris in se benefictis pluri- 
mum ei confiteri debëre. Cæs. 
ut aliquando pro tantis labo- 
ribus frucium victoriæ perct- 
perent. Cæs. pro vitä hominis 
nisi hominis vita reddatur, 
non posse deorum immorta- 
lium numen placari arbitran- 
tur. Cæs. [B. G. VI, 16, 3]). 
Rendre service — service, me- 
rita meritis repensäre. Sen. 
Traduire mot — mot, (aliquid} 
ad verbum reddère ou referre. 
- Cic. — de l'argent, argento ou 
preio ou mercede. Cic. etc. 
(cf. pretio emère. Cic. magno 
pretio [« p. beaucoup d ar- 
gent»]. Cic.parvo pretio|[« pour 
une petite somme d'argent »}. 
Cic. conducère aliquem pretio. 
Cic. Nep. melius habent mer- 
cede delinquëère quam gratis 
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recté facère. Sall. fr.). || (Par 
ext.) Au prix de. (5e traduit 
par l’Abl.) Prends le — cent 
sesterces, Aabe centum numrnmus. 


Plaut. Il en a été — ses frais, 


opera et impensa peruüt- AUCÉ. 
ap. Macr. Il n'est personne qui 
lé fasse, qui n'en soit — Sa ré- 
putation, neque quisquam Lecit 
non sine damno famæ. Cic. | 
En guise de. Pro, prép. (av. 
J'Abl. Cic. etc. (ex.: pro vallo 
.carros objicère. Cæs. his [alci- 
busi sant arbores pro cubilibus. 
Cæs. pro victimis homines 1m- 
molant. Cæs. pelles pro velts. 
Cæs. [B. G. H1,13, 16]. hoc tibi 
pro præmio erit. Cic. tribuëre 
“pro pignore. Cic.); vice, abl. 
adv. Cic. etc. (voy. GuIsE); 10- 
co, adv. Cic. etc. (ex.: sibt 
præmii loco deposcère aliquid. 
Cic.). | En qualité de. Pro, 
prép. (av. l’Abl.). Cic. etc. (ex.: 
aliquem pro mortuo auferre. 
Cic. ille pro occiso relicius est. 
Cic. [Sest. 38, 81]. Cæs. [B. C. 
-JAII, 109, 5]. aliquid pro certo 
habère, affirmaäre, etc. Cic.). 
Prendre qqn — mari, — femme, 
#oy. [se] MARIER. En prenant — 
guide la nature, duce natura. 
Cæs. Garder qqn — otage, ali- 
quem retinère obsidem. Nep. 
Passer —, voy. p. 1360, col. 2. || Au 
mom de. Voy. nom. % À destina- 
tion de. {| Dans la direction de. 
Ad, prép. (av. l'Ace.) Cic. etc. 
(ex.: proficisci omnibus copus 
.ad Ilerdam. Cæs. proficiser ad 
bellum. Cæs. Nep. ad exerci- 
tum.Cic.); in, prép. (av. l'Ace.). 
ic. etc. (ex, : proficisci in ÎWe- 
diam. Curt. in Epirum proft- 
<isci, Cic. in exsilium. Cic.). 
Partir — Gien, Lilybée, otc. 
Genabum, Lilybæum, etc. pro- 
ficisci. Cæs.|| (Par anal.) En parl. 
d’une époque. In, prép. (av. 
l'Acc.} Cic. etc. (ex.: in hunc 
diem. Cic. in hunc annum. Cic. 
in proximum annum. Cic. in 
_posteraum diem. Cic. in crasti- 
- num. Cic. in multos dies. Cic. 
“in omne tempus [«p.toujours»|. 
Cic. in hiemem. Cic. in exi- 
quum ævi gigrimur. Sen. in- 
dutias in decem annos facère,. 
Nep.). Du blé — trente jours, 
-ierum triginta frumentum (ab 
Jlerda efferre). Cæs. (B. C. I, 
"78, 1. cf. trium mensium [+ p 
trois mois »] molita cibaria sibi 
-quemque domo cfferre jubent. 
Cæs.[B. G.I,5,3])). Famil.—lors, 
VOYy. ALORS. || En. vue de. In, 
prép. Cic. etc. {ex.: nullam pe- 
cuniam Gabinio, nisi in rem 
militarem dare. Cic. aliquo 
mit in præsidium. Liv. alti- 
uem in id certamen legëère. 





iv, præcepta dare in aliquid. | 


Cic. in hæc obsides accepti. 
Cic.); ad, prép. (av. l’Acc.\. 
Cic. etc. (ex.: quæ ad profici- 
“scendam pertinent comparäre. 
Cic. quibus ad pugnam non 
“muültum confidebat. Cæs ad 
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defensionem urbis reliqua ap- 
paräre. Cæs. pecunia ad ne- 
cessarios sumptus corrogata. 
Cæs. requm amicos ad mortem 
deposcère. Cæs. quam ad Ve- 
néticum bellumfeceratclassem. 
Cæs. quæ [milia] Cæsari ad 
bellum milterentur. Cæs. à 
utramque rem se illis offerre. 
Cæs. navis erat ad custodiam 
ab Acilio posita. Cæs. omnia 
sibi esse ad bellum apita ac pa- 
rata. Cæs. quo essent ad id 
expeditiores. Cæs. ad hanc rem 
idonei., Cic. Cæs. res ad usum 
apta et ad ornatum decora. 
ic. res ad vitam necessariæ. 
Cic. homo ad eam rem utilis. 
Cic. vir ad omnia summa na- 
tus. Cic. ad dicendum natus et 
aptus. Cic.); pro, prép. (av. 
l'Abl.). Cic. etc. (ex. : pro patriä 
mori. Hor. voveo dedoque me 
pro re publica. Sall. pro salate 
[populi Romani] mortem oppe- 
tére. Cic. pro Omnibus genti- 
bus conservandis aut juvandis 
maximos labores suscipère. Cic. 
[OfF. III, 95); causä («en vue 
de »}. Cic. etc. (ex.: sese aqua- 
tionis causà processurum. Cæs. 
qui erant in muro custodiæ 
causàä collocati. Cæs. dissimu- 
landi causä. Sall, voluptatum 
adipiscendarum causä. Cic.). 
Demander à qan qqch. — qqn, 
ab aliquo petère aliquid alicur. 
Cic. Une belle maison est faite 
— les propriétaires et non — 
les souris, domus pulchra do- 
minis ædificatur, ron muribus. 
Cic. Un reméde — }a peur, re- 
medium timoris. Cic. Je de- 
manderai sa fille — mon fils, 
orabo nato filium. Ter. — (sui- 
vi de l’Inf.), ad (et le Gén. en 
ndum). Cic. ut (et le Subj.). 
Cic. Assez. pour…., adeo, tan- 
tum ou tam, ut. Cic. Trop 
grand — (et l’Inf.), major quam 
ut (et le Subj.). Cic. || En fa- 
veur de. Pro, prép.(av. l’Abl.). 
Cic. etc. (ex.: dimicäre pro legi- 
bus, pro libertate, pro patria. 
Cic. hoc non modo non pro 
me, sed contra me est potius. 
Cic. sive illuË pro plebe, sive 
contra plebem est. Liv. oratio- 
nes et pro se multæ et pro aliis 
et in alios. Liv. metuo enim ne 
sceleraté dicam in te, quod pro 
Milione dicam pië. Cic. loca 
[« le terrain »| pro hoste fue- 
runt. Liv. deprecari pro aliquo. 
Cic.); secundum, prép. (av. 
l'Acc.). Cie. etc. (ex.: decernère 
secundum aliquem. Cic. secun- 
dum eam [partem] litem dare. 
Cic. multa secundum causam 
nostram disputavit. Cic.); a ou 
ab, prép. (av. l’Abl.\. Cic. etc. 
(ex. : testis a reo [opp. à in 
reum]. Cic. ut eä deditä opera 
a nobis contra vosmet ipsos 
facére videamini. Cic.\). Etre — 
Gqn, — qach., alicui ou alicui 
rei favére. Cic. alicui ou alicui 
rei suffragari. Cic. facère cum 
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aliquo. Cic. stôre cum aliquo 
ou ab aliquo. Cic. Etre — Je 
Sénat et — la cause des hon- 
nêtes gens, à senatu et a bo- 
norum causû stäre.Cic.{{Adv.} 
Examiner les raisons — et con- 
tre, in atramque partem ou in 
contrarias partes disputäre. 
Cic. Je ne parle ni — ni contre, 
neque ullam in partern disputo. 
Cic. Subst. Examiner le — et 
le contre, in utramque partem 
disputäre. Cic. || A Fésard de. 
In, prép. (av. l’Acc.) Cic. ete. 
(ex.: bonO animo esse in ali 
quem. Cæs. amor in potrium. 
Cic.indulgens in patrem, acerbe 
severus in filium. Cic.\; erga, 
rép. (av. l’Acc.). Cic. ete. {voy. 
à l’] ÉGARD, ENVERS); de, prép. 
(av. l’Abl.)Cic. etc.(voy_fau] su- 
3ET [de], roucHaxT). || (Par anal.) 
Quant à. — moi, ego vero. Cic. 
— ce qui me regarde, guod ad 
me attinet. Cic. ] (Par ext.) Be- 
lativement à un terme de com- 
paraison. Pro, prép. (av.l’4b1.} 
Cic. etc. (ex. : funera sunt pro 
cultu Gailorum magnifica et 
sumptuosa. Cæs, pro multitu- 
dine hominum et n. gloria belli 
angustos se fines habëre arbi- 
trabantur. Cæs. prœlium atro- 
CLUS fuit quan pro numero pu- 
gnantium. Liv.). Comme ce 
précepte paraissait trop beau — 
un homme, on l’a attribué à 
un dieu, guod præceptum quia 
majus erat, quam ut ab ho- 
mine €esse videretur, 1dcirco 
deo assignafim est. Cic. (de 
Fin. V, hhi. F.,ius avait beau- 
coup de litterature — un Ro- 
main, Mmultæ erant in Fabio, 
ut in homine Romano, lilierzæ. 
Cic. — l’époque, ut illis tem- 
poribus. Cic. || Par proportion 
à. Diz — cent, vov. CENT. À 
cause de. Pro, prép.{av.l’Abl.). 
Cic. etc. (ex.: pro quibus rebus 
hortatur ac posfulat, ut rem 
publicam suscipiant. Cæs. hunc 
pro suis beneficits Cæsar ido- 
neum judicaverat, quem ad 
Pompejum muitteret.Cæs.); de, 
prép. (av. l'Ab1.). Cic. etc. (ex.: 
yravi de causa. Cic. quä de 
causä, quä de re. Cic.); ob, 
prép. (av. l’Acc.). Cic. etc. (ex.: 
ob eam causam. Cic. ob eam 
rem. Cic. vOoy. MOTIF, CAUSE). II 


n'y a pas de raison — que, 
non est causa, cur.… Cic. | 
Suivi d'une proposition. — ce 


Que, VOY. PARCE QUE. -— sage 
que,c.-a-d.quelque sage que…., 
VOY. QUELQUE. 


pourboire, s. m. Petite gratifi- 


cation. Munusculum, 1, n. À. 
Mercedula, æ, f. À. 


pourceau (lat. porcellus, dimi- 


nutif de porcus, porc), s. mn. 
Voy. cocuon. || Fig. Un — du 
troupeau d’Épicure, porcus de 
grege Epicuri. Hor. 


pourchasser, v. tr. Poursuivre 


‘avec ardeur. Voy. POURSUIVRE. 


 “{Arch.) Au propr — un cerf, 
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voy. RELANCER. Fig. Agitäre, tr. 
Hor, Voy. RELANCER. 
pourfendeur, s,. m. Celui qui 
ourfend. Sector, oris, m. Cic. 
E (Ironiqt.) Fanfaron. Voy. ce 
mot. 
ourfendre, v. tr. Fendre com- 
lètement. Medium dividère. 
or. 
pourlécher, v. tr. Lécher tout 
autour.Circumlambère, tr. Plin. 
Se — les babines (passer Ia lan- 
ane sur ses lèvres) ef fig. se — 
les babines ef absolt. se — {se 
délecter à la pensée de qach. 
de friand), VOy. BABINE. 
pourparler, 5. m. Conférence 
“en vue de se mettre d'accord. 
Collocutio, onis, f. Cornif. (cf. 
ventre in coilocutionem. Cor- 
nif.). Colloquium, ü, n. Cic. 
Voy. CONFÉRENCE, -ENTREVUE. 
pourpier,s.m. Plante potagère. 
Porcastrum, 1, n. Apul. herb. 
pourpoint, s. m. Ancien vête- 
ment d'homme (descendant jus- 
qu'au bas des reins), Thorax, 
racis, m. Juv. [|(Fis.) Loc. prov. 
: Tirer un coup à brûle — {à 
bout portant). Voy. BouT. 
pourpre (lat. purpura), s, f. et 
m, | S. f. Matière d’un beau 
rouge que l'on tirait du co- 
quillage dit murex. Purpura, 
æ, f. Hor. Plin. Conchylium, 
ü, n. Cic. De —;, teint en —, 
conchyliatus, a, um, adj. Cic. 
Qui a la couleur de 1a —, pur- 
pureus, &, unt, adj. Virg. pur- 
pureo colore. Plin. {|| (P.ext.} 
Couleur d’un rouge éclatant. 
La — et, au masc., le —, pur- 
pura, æ, Î. Virg., purpureus 
color. Plin. Eclat de la —-, 
splendor purpuræ. Plin. Qui a 
la couleur de la —, qui est 
d'un beau —, purpureus, a, 
um, ad]. Plin. purpureo colo- 
re. Plin. Prendre la couleur 
de la —, voy. EMPOURPRER et 
_POURPRÉ, % Vêtement de cette 
couleur. Vestis purpurea, Cic. 
Purpureus vestitus. Cic. Vêtu 
de —, purpuratus, a, um, ad]. 
Plaut. (cf. p. mulier. Plaut.). 
purpureus, a, um, adj. Ov. 
Couverture de — (pour un lit), 
purpura, æ, f. Quint. Com- 
merce d'’étoffes de —, pur» 
puraria ars. Inscr. Marchand 
d'étoffes de —, purpurarius, 
ü, Im. nscr. Teinture de 
—, Conchylium, ü, mn. Cic. 


purpurissum, 1, n. Plaut. Plin. 


Teinturerie de —, purpuraria 
officina. Plin. ou purpuraria, 
&, {, Inscr. Teinturier en —, 
urpurarius, à, m. Inscr. || 

| Spéc.) Vêtement impérial, 
royal. Purpura regalis. Cic. 
ou simpl. purpura, æ, f, Cie. 
| | Vêtement des magistrats, des 
aufs dignitaires, Purpura, æ, 

f. Cic. Latus clavus. Cic. An- 
_ gustus clavus. Cic. Dibaphus, 1, 
. M. Cic. Hauts dignitaires vêtus 
de —, purpurati, orum, m. pl. 
: Cic. | Adjectivt. Purpureus, a, 


.1Cis, m. Hor.Plin. 
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um, adj. Cic, Voy.  CRAMOISI, 

ROUGE, Devenir —, purpurascé- 

re, intr. Cic. ap. Non. Voy. 

EMPOURPRER, ROUGIR, # S, m. 
Arch.) Scarlatine, Voy. ce mot. 
Exanthème à taches rouges. 
OY. EXANTHÈME. 


pourpré, ée, adj. Qui a la 


couleur de la pourpre. Parpu- 
rEuSs, à, um, adj. Virg. Ov. 
Rendre —, voy. EmPourPRER. | 
(P. anal.) Fièvres —, VOY. EC- 
ZÉMA, EXANTHÈME, 


pourprier, s. m. Murex qui 


fournissait la pourpre. Murex, 
LC onchylium, 
lt, D. Col. Vitr. Suc du —, ve- 
nenum, 1, n, or. Pêcheur de 


—, Conchylilegulus, et conchy- | 


liolegulus, i, m. Cod.-Theod. 


Pourpris,s.m.(Arch.) Enceinte. 


Voy. ce mot. Poét. Les céles- 
£68 —, VOY. DEMEURE, CIEL. 


pourquoi, con] et adv. (Arch.) 


Pour lequel, laquelle, ete, La 
TalSONn — vous avez changé 
d'avis, causa, cur (ou propter 
guam) sententiam mutavisti. 
Cic. Yat-il un motif — vous 
vous irritiez contre moi ? estne 
aliquid, propter quod (ou 
Cu) mihi irascaris ? Cic. Voici 
la raison — j'ai rappelé ces 
faits, verum illud est, quamño- 
brem, hæc commemorarim. 
Cic. || (Absol.) Pour cela. 
C’est —, quamobrem. Cic.qua- 
propter. Cic. quare. Cic. (ép. 
XIII, 71}. Sail. a DA, \7), 
propterea. Cic. %- Pour quel 
motif. Quam ob rem ou qua- 
mobrem, rolat. et interros. 
Cic. etc. Quare relat. et in- 
terr. Cic. (cf. fuit apertë miht, 


nesci0 qua re, non AMUCUs. 
Cic. nunc accipe, quare dest- 
piant omnes. or. quare ne- 


gasti ? Cic.}. Cur, adv. relat. 
et interr. Cic. etc. (cf, ratio- 
nem subjicit cur… Cic. quid 
agis? cur te is perditum ? 


T'er. cur senatum cogor re- 


prehendère?. Cic. cf. qun 
conscendimus equos ? Liv. cur 
non venisti. l'er.). Quid, interr. 
Cic. etc. (ex. : quid venisti? 
Plaut. sed quid argumentor ? 
Cic. on dit aussi quid causæ 
est, cur poetas Latinos Græcis 
litteris eruditi legant? Cic. 
quid est igitur, cur querare ? 
Cic. quid est, quod hoc accu- 
ses? Cie. cf. quidni illam 
abducat ? Ter. quidni possim ? 


Cie). | (Subst.) Le —, causa, 
É 


æ, Î. Cic. 


pourrir et pourir (lat. arch. 


et post. putrëre. Acc. Flier.), v. 


_intré et tr. || V. intr. Se décom- 


poser. Putrescère, intr. or. 
Putrefieri, pass. Liv. Putëre, 


_intr. Plin. Putescère, intr. Cic. 


etc. (cf. putescebant ibi cada- 
vera projecta. Varr. Theodori 
quidem nihil interest humine 
an sublime putescat. Cic.). — 
(en parl. du bois), carie defi- 
cère ou consenescère. Plin. — 


 Ltoffe 


 GANGRÈNE, et, fig. 


poursuite, 
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entiérement, computrescère ». 
Intr. Plin. Pourri, putridus, a, 


um, adj. Cic. putrefactus, a, 


um, p. ad]. Plin. putidus, a. 
um, ad]. Varr. puter, putris,. 
putre, adj. Varr. et ordin. pu- 
tris, e, adj. Lucr. Hor. Liv. ca- 


rLOSUS, à, um, adj. Plin. (cf. 


Ccariosum semen. Plin.\, Ais —…. 
marcidi asseres. Vitr. Chairs 
— liquefacta viscera. Virg. 
ourrie, panni marcor. 
n membre pourri, voy. 
ÈNE (un jindivi- 
du qui déshonore la société dont. 
il fait partie), voy. reBuT. || Au 
partic. pesé, pris subst. Situs, 
us, m. Cic. etc. (cf. situm redo- 
ière. Plin.). Temps pourri, voy. 
HUMIDE, PLUVIEUX. || Fig. Voy. 
CORROMPRE, GATER, — dans l'or 
dure, la saleté, sordére, intr.. 
Cic. squalëre, intr. Cic. Qui 
pourrit dans l’ordure, la saleté. 
obsitus squalore ou sordibus. 
Liv. Voy. croupir. “ V. tr, Dé- 
composer.  Putrefacère, tr: 
Varr. Voy. véÉcomposer. Se — 
voy. ci-dessus. 


Plin. 


7 = 


pourrissage et pourissage.. 


s. 0. Action de pourrir: Mace-- 
RATION, PUTRÉFACTION. 


pourrissoir et pourissoir, s.. 


m. Lieu où pourrissent les ca-- 
davres. Voy. CHARNIER. 


pourriture et pouriture, s. 


f, Etat de ce qui est pourri. 
Putredo,. dinis, f.: Apul. La —- 
du bois, caries, acc. em, abl. e,. 
f. Vitr. Tomber en —, voy. Pour- 
RIR. || Spéc. — d'hôpital. Voy. 
GANGRÈNE. — des bêtes à cor- 
nes, VOy. ÉPIZOOTIE. 4% Ce qui 
est pourri. Pars cariosa ou 
vieta. À. Mucor, oris, m. Col. 
Voy.. moisissure. || (Fig.) Voy. 
CORRUPTION. 

s. f£. Action de 
poursuivre, de suivre de près. : 
| Pour atteindre qqn. Însec- 
tatio, onis,f. Liv. (cf. znsect. 
hostis. Liv.). Se mettre, se lan- 
cer à la — de.…, Voy. POURSUI- 
vre. Envoyer des soldats à la 
— de qqn, emittère mulites- 
ad aliquem sequendum. Cæs. 
Cesser la —, absistère sequen—- 
do. Cic. finem sequendi facére. 
Cæs. Retarder La — de l'enne-. 
mi, hostes ad insequendum 
tardäre, Cæs. || Fig. Poét. La. 
— du sort. Voy. ACHARNEMENT, 
INJURE. || (Spéc.) Acte juridique 
dirigé contre qqn. Persecutio,. 
onis, f. Cornif. Postulatio, 0-. 
nis, f. Plin. Suet. Petitio, orus,. 
f, Liv. Droit de —, actio, onus,. 
f, Cic. — pour inexécution d'un- 
mandat, judicium. mandat. 
Cic. actio mandati. Dig. Epou- 
vanter les autres par des —- 
judiciaires, ceteros judicüis ter--- 
rère. Sall. Exercer des — con- 


tre qqn, voy. POURSUIVRE. Milon. 


exerçait des — contre Clodius,. 
reus Milonis fuit Clodius. Cic. 
Il n’y a de — contre personne, 


1438 POU 


nemo est reus. Cic. Cesser Îles 
, voy. PLAINTE. 4 Démarche 
| pressante auprès de qqn. Voy. 
DÉMARCHE, IMPORTUNITÉ. (ED 
par]. d'une femme.) Voy. COUR, 
GALANTERIE. Fatiguer une femme 
de ses —, sectari mulierem. 
Plaut. 4 Pour obtenir qqch. 
Consectatio, onis, f. Cic. À 

tatio, onis, f. Cic. Voy. RECHER- 


EC! 


ce. — des honneurs, des char-| 


ges, petitio, onis, f. Cic. Voy. 
BRIGUE. % Action de continuer 
sans relâche. Voy. CONTINUATION. 
poursuivant, ante, adj. eis. 
ma. et f. | Adj. Qui poursuit. 
Vov.ACHARNÉ, ASSIDU, CONTINUEL. 
« (Arch.) S. m. Celui qui re- 
cherche une femme en mariage. 
Voy. PRÉTENDANT. 4 Celui, celle 
qui exerce des poursuites judi- 
ciaires. PersecutOr, Ofris, In. 
Dig. Poursuivante, ea quæ ac- 
cusat. Cic. petitriæ, tricis, Î. 
Quint. Voy. DEMANDEUR, PLAI- 
GNANT. | 
poursuivre, v. tr. Suivre de 
près (pour atteindre qqun). 
Sequi, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
hustes. Cæs. hostem vestiqus. 
Liv. hostem telo. Tac. feras. 
Ov. absol. finem sequendi fa- 
cère. Cæs.); consequi, dép. 
tr, Hirt. Liv. Curt. (ex. : con- 
sequuntur equites nOSÉrTI, Ut 
erat præceptum, invaduntque. 
Hirt. c. statim Hasdrubalem. 
Liv), consectari (« p. avec 
ardeurr), dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem clamoribus et convi- 
ciis et sibilis. Cic. c. hostes. 
Cæs. quosdam consectart et 
conficére. Cic. maritimos præ- 
dones. Nep. pueros mulieres- 
que. Cæs. c. fessos. Liv. sin- 
qulas naves. Cæs.e0s equitatu. 
Cæs. [B. G. VI, 8, 7|. abs. (u- 
pus magno consectantium tu- 
multu evasit. Liv.\; insequi 
( serrer de près, poursuivre »)}, 

ép. tr. Cic. etc. (ex. : ceden- 
tes, Cæs. strenuë hostem. Liv. 
aliquem gladio stricto. Cic. 
aliquem clamore ac minis. 
Cic. aliquem in abditas regio- 
nes. Sall. absol. pars cedére, 
ali insequi, Sail. cupidius in- 
secutt.Cæs.); insectari (« pour- 
suivre avec vigueur, donner la 
chasse à »), dép. tr. Cic. etc. 
ex. : aquila insectans alias 
aves et agitans. Cic. impios 
insectantur Furiæ. Cic. ali- 
quem maledictis. Cic. aliquem 
vehementius, inimicé. Cic.); 
persequi (« suivre avec per- 
sistance, poursuivre »}, dép. tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquem ipsius 
vestiqiis. Cic. fugientes. Cæs. 
feras. Ov. beluas. Col. absol. 
deterêrre hostes a persequen- 
do. Sall.); prosequi, dép. tr. 
Cie. etc. (ex. : aliquem verbis 
vehementioribus 
contumeliosis. Cic.); agèére, 
tr. Cic. (surt. au part. passé: 
homo undique actus. Cic. [Q. 
ir. I, 2, 2,]); exagitäre, tr. 


Où vocibus | pourtant, adv. 
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Cie. ete. (ex. : confagi ad te 
exagitatus a cunctàä Græciü. 
Nep. quod ad Sucbiscomplures 
annus exagitati bella preme- 
bantur. æSs. exagitari Se 
maternäspecie [« par le spec- 
tre de sa mère |, verberibus 
Furirum ac tædis ardenti- 
bus. Suet. fig. scelerum :con- 
scientiäa exagitatus. Sall.) ; 
instäre, intr. Cic. etc. (ex. : 
alicujus vestigiis. Liv. hosti. 
Liv. hostibus. Nep. cedenti. 
Liv. absol. acrius ou cupidius. 
Cæs. ferro [«le fer àla main]. 
Cic. impers. si instetur. Liv. 
I, Lh, 11]); insistére, intr. 
iv. (ex. : referentibus pedem. 
Liv. dies noctesque hostibus. 
Liv.); urgêére, tr. Cic. etc. 
(VOy. PRESSER,  TALONNER) ; 
vexäre, tr. Cic. etc. (au fig. 
VOY. PERSÉCUTER, TOURMENTER). 
(Spéc.) Attaquer en justice. 
ersequi aliquem judicio. Cie. 
Aliquem in judicium (ou in 
5ns) vocäre. Cic. Aiiquem ju 
dicio arcessère. Cic. (cf. ali- 
quem captæ pecuniæ [ou cri- 
mine ambitüs où statuarum 
nomine, etc.| arcessère. Cic.). 
Voy. AcCUSER. Par ext. — des 
crimes, scelerum pœnas expe- 
tère. Quint. — un crime af- 


freux, rem atrocem exsequi. 


Liv. || Presser une femme. AÀs- 
sectari feminam. Jet. 4 Suivre 
de prés (pour obtenir En 
Sequi («p.la réalisation de »), 
dép. tr. Cic. etc. (ex. : dete- 


riora. Ov. vVoy. RECHERCHER); 


exsequi, dép. tr. Cic. etc, (ex.: 
suam quisque SDEIM, SUG COn- 
siha, communibus deploratis, 
exsequentes. Liv. propositum. 
Val.-Max. jus suum armis. 
Cæs.); persequi, dép. tr. Cic. 
etc, (ex. : jus suum. Cie. pœ- 
nas a seditioso cive per bonos 
viros agudicio. Cic. mortem 
ahcujus. Cic.); imminére, 
intr. Cic. etc. (ex.: ad cædem. 
Cic. in occasionem. Liv. ideo 
caduca memoria est futuro 
imminentium. Sen. [ben: IIF, 


3, k]). Voy. RECHERCHER. # Cou- 


tiauer sans relâche. Sequi, 
dép. tr. Cie. (ex. : viam, quæ 
pupularis habetur. Cic.); ex- 
sequi, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
negotium. Cic. aliquid usque 
ad extremum. Cic. incepta. 
Liv.) ; persequi, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: incepta. Liv. si quid 
Operis tibi etiamnum restat, 
id maximo opere CcensCcO per- 
sequendum. Cic. persequi quæ- 
rendo |«p. ses invostigations»|, 
Liv.). — son chemin, iter per- 
gère. Sall. Absol. Poursui- 


VONS, pergamus ad ea quæ: 


restant. Cic. Poursuis, perge. 
Gic. Voy. coNTINUER. 

(Arch.} Pour 
tout cela, Voy. Pour. % Avec, 
malgré tout cela, 
con]. Cic. Tamen, conj. Cie. 
VOy. CEPENDANT. 


Attamen,. 


POU 


pourtour, £. m. Partio qui fait 
le tour d’un liou. Ambitus, üs, 
_m. Cic. etc. (cf. amb., ædium. 
Cic.). Circuitas, üs, m. Cæs. 
VOoy. ENCEINTE, CIRCUIT, PÉRIMÈ- 
TRE. — au théâtre, præcinctio- 
nes, um, Î. pl. Vitr. 
pourvoi, £. f. Action de se pour- 
voir, ef spéc. recours à une ju- 
ridiction supérieure. Anpellatio, 
onis, f. Cic. (ex.: oppellatio- 
nem admilière ou recipére. 
Dig.). Provocatio, onts, f. Liv. 
Voy: APPEL. 


pourvoir, v.intr. et. tr. || V. 


intr. Aviser aux mesures né- 
cessaires. Providëre aliquid ou 
alicui rei, ou de aliquä re. Cic. 


_Consulére alicui rei. Cæs. Cic. 


Liv. Prospicëre (abs. ou pro- 
spicère alicui rei. Cic. (cf. pro- 
spicére patriæ. Cic. prop. in 
posteram. Cic.). Vidére aliquid. 
Ter. Cavëre alicui rei. Cic. 
Præcavêére alicui rei. Cic. — à 
la nourriture, accuräre victum. 
Cic. — à tout, au salut de tous, 
communes utilitates in me- 
dium afferre. Cic. J'y pourvoi- 
rai, hoc mihi curæ erit. Cic. 
Làisser à qqu le soin de — à 
qqch., curam alicujus re per- 
mittére alicui. Cic. Celui qui 
pourvoit à..., DrovisOr, OrI£, m. 
Îor. — à une charge, une fonc- 
tion, prospicèére munus alicui. 
Cic. curûre ut munus alicui 
deferatur. Cic. || (Spéc.) Loc. 
conj. Pourvu que (étant donné 
que), dummodo, con]. (av. le 
subj.). Cic. etc. (ex.: dummodo 
patiar. Cic. ou dum patiar mo- 
do. Ter. daummodo ne {«p. que 
ne pas... L Cie.); modo, con]. 
(avec le subj.). Cic. etc. (ex.: 
modo Japiter adsit. Virg. mo- 
do ne... [«p. que ne pas |. 
Cic.)}; dum, conj. (et le sub]. 

Cic. (ex. : oderint dum me- 
tuant, Cie. (Dans les prop. 
relat. avec le subj. ou l’indic.). 
Il n'est pas d'esclave, — que 
son esclavage soit supportable, 
QuI..., ServusS est nemoO, qui 
modo tolerabili condicione sit 
servituiis, qui non... Cic. | 
Ellipt. Plaise à Dieu, fasse le 
ciel que! Ütinam. Cic. Si modo 
ou simpl. (si etle subi.) Cie. — 
que ne pas...,utinam ne (et Île 
sub].}Cic." T.ér. Nettre en pos- 
session de ce qui est nécessaire. 
Insiruére, tr. Cic. etc. (ex.: 
instr. agrum/|«une exploitation 
agricole de tout l'outillage né- 
cessaire»|. Liv. inst. classem 
Omnibus rebus. Cic.); ornäre, 
tr. Cic. etc. {ex.: orn. consu- 
les [« p. les consuls de ce qui 
leur est n cessaire »]. Cic.); 


 providére, tr. Cic. etc. (ex.: 


providére frumentum exercitui 
[«p. abondamment une armée 
de blé-]. Liv.\. Se — de aqch., 
prospicère, tr. Sen. Se — d’un 
domicile, comparäre sibi domi- 
cihum. Plaut. Se — de vivres, 
paräre commeatus. Sall, Pour. 


POU 


vu de, instructus aliquäà re.. 


Cic. paratus, &, um, p. adj. 
Cic. (cf. parati telis scutisque, 
Cic.). apparatus, a, um, p. adj. 


Cic. (ex.: domus omnibus rebus:; 


apparatior. Cic.). ornatus, a, 
um, p. adj. Cie. (cf. ornatus om- 
nibus rebus. Cic.).. præditus, a, 
um, adj. Ciîic. (voy. pouer). 
Bien pourvu d'or, Opulentus 
auro. Plaut. Bien pourvu de, 
paratus, a, um, p. adj. Cic. (cf. 


. aliqua re. Cic.). Etre pourvu: 


d'une charge, agére honorer. 
Liv. Etre — abondamment, ri- 
chement de qqn abundäre 
aliquà re. Cic. Voy. REGORGER, 
RICHE. || Spéc. 
(récourir à une juridiction su- 


Jurisp.) Se … 


_périeure), appelläre, tr. Cic. ete. 
{ef appel. à prætore ad tribu- 


nos. Cie.) Appellationem inter- 
ponère. Dig. Provocäre, intr. 
“Cic. Voy. APPELER. || (Absolt.) 


Etablir. Voy. ce mot. — une. 


fille (en parl. du pére), alicui: 


rospicère maritum. Cic. Ma 


1 


fille est pourvue, filia in ma-. 


trimonio collocata est. Cic. || 
(Fig.) Voy. DOUER, ORNER. 
pourvoirie,s.f.(Arch.) Appro- 
visionnement. Voy. ce mot. 
pourvoyeur, euse, S. In. et f. 


Celui, celle qui a la charge 


d'approvisionner. 
ent. Plaut. Obsonator, oris, m. 
laut, Subministrator, Oris, M. 
Sen. Pourvoyeuse, quæ 
nat, subministrat. À. 
pourvu. Voy. POURVOIR. 


Procurator: 


obso-: 


pousse, s. f. Action de pousser. 


Germinatio, onis, f. Coi. Voy. 
GERMINATION. |] P. anal. La — 


des dents, VOy. DENTITION. La. 


— des cheveux, des plumes 
chez les oiseaux, voy. CRoIs- 


SANCE, NAISSANCE, PRODUCTION. ||: 


(P.ext.) Maladie du cheval pous- 
sif. Voy. ASTHME. || Altération du 
vin qui fermente. Voy. FERMEN- 
TATION. # Ce qui pousse. Voy. 
BOURGEON. || (Spéc.) Premier dé- 
veloppement du bourgeon. Ger- 
men, inis, n. Plin, Germinatio, 
ons, f, Plin. Cauliculus, 1, m. 
Cato. Cels. — de la vigne, pat- 
ma, æ, f.Col. nepos, otis, m. Col. 
Jeurie —, frutex, ticis (gèn.plur. 
_ fruticum), m. Col.. pullulus, 
1, m. Cato. pullus, i, m. Cato. 
turio, onis, m. Col. Les nou- 
velles — de l’herbe, graminis 
herba, Virg. herbæ. Ov. Les 
jeunes — des arbres, virguita, 
orum, n. pl. Lucr. Virg. Les 
rameaux et les jeunes —,.rami 
sûirpesque. Lucr. — de brous- 
sailles, fruticatio, onis, f. Plin. 
Plein de —, frutectosus, 4, um, 
adj. Plin. fruticosus, a, um, 
ad]. Plin. 
poussée, s. f. Action de pousser. 
Palsatio, onis, f. Plin. Puisus, 
US, m. Cic. Împulsus, üs, m. 
Plin. Donner une — à qqn, 
VOY. PoussER. La — d’une foule, 
Voy. PRESSE, || P. anal. La — des 
eaux contre une digue, eruptio, 


re, tr. Cæs. ‘Sail. 


Sall.\; propellére, tr. 


POU 
Onis, Î. Liv, — des terres con- 


tre un. MUr, impelus, às, m. 
Vitr. Voy. PREssioN. || (P. ext.) 


Brusque éruption cutanée. Voy. 


ÉRUPTION. || Fig. Jmpetus, üs, 


m. Voy. ÉLAN, Essor. Faire des 


> VOY. ÉLANCER (s). 


pousser (lat. pulsäre,. donner 


un Coup}, v.tr. et intr. ll V.ér. 
Déplacer par une pression, un 


Coup, un choc. Pellëre, tr.| 


Cic. ete. (ex.: aliquem e foro 
[« hors du f. »]. Cic. voy. cas- 
SER, REPOUSSER); impellére, tr. 
Cic. etc. (ex.: navem remis. 


Virg. ut arbores immotæ sta- 
rent, momento levi impulsæ. 


occiderent. Liv); propellère 
(« p. en avant »}, tr. Cæs. Col. 
(ex.: crates pro munitione 0b- 


dectas. Cæs. in lævam partem 


velut propellèremanum.Quint); 


agère, tr. Cic. etc. (ex.: vineas 
turresque ad oppidum. Cæs. 


in litus naves. Liv. tantas mo- 


les nullä ope, quæ cerneretur, 
eorum numine agt 


admotas 
credebant. Curt. Pactolus au- 
reas. undas agens. Varr. fr.); 


_Otfendère, tr. Cic. etc. (ex.: 


aliquem capite, cubito, pede aut 
genu. Plaut. [Curc. 2841); mo- 
vêére, tr. Cic. etc. (ex.: lapi- 
dem. Cic. aliguid loco. Cic.); 
admovêére,.tr. Cic. (ex.: ma- 
chinam. Cic. voy. APPROCHER); 
promovêre, tr. Cic. etc. (ex.: 


saxa vectibus. Cæs. machina- 
tiones. Cæs. calculum [« un 


pion »r|. Quint. voy. [faire] 
AVANCER); provoOlvére (« pous- 
ser en roulant »}), tr. Ter. Liv. 
es : cupas ardentes in Opera. 

Tiré. aliquem in mediam viam. 
Ter.).— qqn du coude, aliquem 


cubito tangère. Hor. — la porte: 


au nez de qqn, fores aliçui ob- 
jicére,. Liv. — qqn, aliquem 


 premère ou -urgëre où alicut 


instare. Cic. VOY. PRESSER. 
Porter vivement en avant (qqun); 
faire avancer. Voy. p. 93h, col. 
9, —, c.-à-d. faire reculer, à- 
gère, tr, Liv. (ex.: præ se hos- 
tem agère. Liv. [I, 7]); pelle- 
iv. (EX. : 
hostium acies & sinistrOo COTRU 

ulsa. Cæs. pulsi fugatique. 
ÆS. 
Liv. (voy. REPOUSSER); propul- 
säre, tr. Cæs. Cic. (ex.: hos- 
tem. Cæs.); compellére, tr. 
Cic. étc. (ex.: hostem in flumen. 
Cæs.)\; proturbäre, tr. Cæs. 
Liv. (ex.: hostes. Liv.); impin- 
gère, tr. Sen. (ex.: navigantes 
ventus impingit in... Sen). 


Par anal. — un troupeau devant 


soi, agère ou abigère pecus. Liv. 
(voy. p. 23h, col. 2). — un navi- 
re vers le port, compellère na- 


vem in portum. Cæs. || (Fig.)- 


Porter vers qqch. Impellere, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem ad 
scelus, ad bellum, ad artem. 
Cic. aliquem in fraudem, in 
sermonem, in spem. Cic. ali- 
quem, ut {et le Subj.]- T'er. Cic. 


Sté. 


POU 1139 


aliquem. in eam mentem., ut 


| (et e Subj.]. Cic. absol, aliquem. 


-1C. au part. impulsus ira.Cæs. 
impulsus  occasione,  Cæs.\: 
Compellere, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem ad mortem volunta- 
riam [« à se donner la mort »1. 
Uurt. in hunc sensum et allie: 
beneficiis hominum et compell: 
inqurus, Cic. si qua res te at 
pacem compellet. Liv. absol. at 
ea magna parte eum compellé - 
re cique errantem regère pos- 

æs.); incitäre, tr. Cic. 
(Voy. EXGITER);, movêére, tr. Cic. 
etc. (VOy. ÉMOUVOIR) ; COMmMO- 
vére, tr. Cic. etc. Li commo- 


. vert et amore fraterno et exis- 
timatione vulyi. Cæs. c. homi- 


nes ad turpe compendium. 
Cornif. tua nos voluntas com- 
movit, ut de ratione dicen- 
di conscriberemus. Cornif.). 
| Aïder à s'élever. Promo- 
vêre, tr. Curt. Plin. j. Suet. 
(ex. : aliquem in amplissimum.. 
ordinem. Pln. j. vetus miles, 
ab humuli ordine ad eum gra- 
dum, in quo tunc erat, promo- 
tas. Curt.); provehére, tr. 
Cic. etc. (ex.: ecquo te tua vir- 
tus provemissel? Cic. aliquem 
ad summos honores. Liv. se 
provehère. Sen.). Se — dans le 
monde, se proferre. Plin. j. || 
Réduire à qq. extrémité. Pel- 
lére, tr. Cic. etc. (ex.: aliquem 
in angustias [« à bout »]. Cic.); 
compellére, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem in angustias.Cic.); ad- 
ducére, tr. Cic. etc. (ex.: in 
angustias adducti. Cic.). 4 Por- 
ter vivement en avant (qqch.). 
Pellëre, tr. Cic. Impellère, 
tr. Cic. T'rudère, tr. Virg. Hor. 
Tac. —- la charrue, irncumbère 
aratro. Virg.— une botte, voy. 
p. 298, col. 2. || (Fig.) Porter à 
un certain point.lls poussérent 
l'enchère jusque là, liciti sunt 
usque eo. Cic. — sa chance, ur- 
gère occasionem. Gic. suCCessus 
suos urgëre, Liv. fortunæ suæ 
instäre. Cic. — sa pointe, pro- 
positum peragère. Cic. — Îles 
choses à l'extrémité, extrema 
omnia experiri. Sail. — la fo- 
lie au point de..., eo vecordiæ . 

rocedère, ut... Sall. (Jug. 5, 
9). — les choses jusqu’à..., de- 


ducère rem huc, ut... Cæs.(B. 


C. I, 70, 2). — jusqu'au bout, 
voy, p. 90, col. 4. — l'entrepri- 
se, 1tmpigré rem agère. Liv. Les 
travaux furent poussés avec ac- 


-tivité, CŒpturTn OpUS approperu- 


tum est. Liv. “ Faire croïitre. 
Agêére, tr. Cic. etc. (ex.: radi- 
ces. Cic. [OfF. II, 19, A5]. gem- 
mas.Col. fiorem,frondem. Varr. 
Col.}; emittère, tr. Cic. etc. 
{ex.: uvam. Plin. emittit bra- 
chia hedera. Plin.). { Exhaler, 
émettre. Däre, tr. Virg. Ov. 
(ex.: mugitum ou mugitus. Ov. 
clamorem. Virg. gemitum ou 
gemitus. Ov.);, edére, tr. Cis. 
etc. (ex. ; clamorem majorem. 


[AO POU 
Cic.- voces. Cic. cachinnum 
[« un éclat de rire »]. Cic. hin- 
nitus, latratus. Ov. mæstos 
ululatus. Plin.); tollére, ir. 
Cie. Liv. (ex.: cachinnum [« un 
éclat de rire »]. Cic. [fat. 5, 10]. 
clamorem [« un cri «]. Liv. [ILÏ, 
981). — des soupirs, suspiria 
ducère ou trahère. Ov. — de 
grands cris, magnû voce clamä- 
re. Cic. — des cris de joie, d’al- 
lésrosse, gaudio ou lætitiä exul- 
täre. Cic. || (Eilipt.) Un cheval 
qui pousse, voy. POUSSIF.T V.intr 
Éxercer une pression. {ncumbe- 
re, intr. Vitr. — en dehors, 
ventrem facére. Jct. — à la roue 
fig), suppetias alicui advenire. 
 Plaut. 4 Se porter vivement en 
avant. Impetum facëère. Cie. 
Invadère, intr. Cic. Procurré- 
re (in hostes). Liv. Incurrére 
ou invehi (nr hostem).Cic. Îrrué- 
re, intr. Cic. — plus loin, {on- 
qius procedère. Cic. ire porro 
pergère. Liv. 4 Croître. Voy. ce 
mot (p. 543, col. 2). | 
poussière, s. f. Terre réduite 
en particules fines. Pulvis, 
eris, m. Cic. etc. (ex.: mul- 
tus in calceis pulvis. - Cic. 
pülverem movëêre ou excitäre. 
Cic. Liv. Col. pulverem sedäre. 
Liv. pulvere effuso occæcatus. 
Liv. sparsus pulvere, Phæd. 
pulverem excutére. Cic.in pul- 
vererm resolvèére. Plin. turbo 
pulveris. Liv. nubes pulveris. 
Liv. crassi pulveris nubes.Liv. 
pruivis motus fuga pecorum. 


iv. puiverem in oculas excu- | 


têëre. Plin. oculi pulve-e reple- 
fi. Liv.). Plein, couvert de —-, 
pulverulentus, à, um, ad]. 
Cie. etc. (ex. : via. Cic. au fig. 
virius. Sen. on dit aussi pulve- 
ris plenus. Cic.). Mordre ]a —, 
voy. p. 1958, col. ©. Etre éten- 
du dans la —, humi jacère. 
Cic. Couché dans la —, stratus 
humi. Cic. Se profterner dans 
la —, se ou corpus humi abjt- 
cère. Cart. Plin. Réduire en —, 
c.-a-d. détruire, VOY. DÉTRUIRE. 
I (Fig.) Faire de la —, se ven- 
itäre. Cic. || (Par ext.) La pous- 
sière (symbole de l'obscurité, 
de l'oubli}. Tirer qqch. de la —, 
aliquid ab oblivione vindicäre. 
Cie. aliquid e tenebris in lucem 
evocäre. Cic. aliquid e tenebris 
extrahére. Cic. (Par anal. 
Particules fines, — fécondante, 
VOy. POLLEN, Pluie qui tombe 
en fine —, pluvia tenuissima. 
Cic. 
poussier, s. m. Menus débris 
de certains corps friables. Voy. 
DÉBRIS, POUSSIÈRE. — de char- 
bon, vVOoy. ESCARBILLE. — de 
paille, de foin, de mottes à brû- 
ler, VOy. POUSSIÈRE. 
poussif, ive, adj. Qui pousse 
péniblement sa respiration {se 
dit surtout du cheval). Angus- 
lioris spiritäs. Plin. Suspirio- 
sus, &, um, ad]. Plin. Etre —, 
Wia ducère, Hor. A la facon 


poussin ( 
Lampr.), s.m. Poulet nouvelle- 


POU 


d’un —, suspiriosé, adv. Col. 
(VIT, 5, Fa. Voy. ASTHMATIQUE. 
at. post. pullicenus. 


mené éclos. Pullus, 1, m. Varr. 
Pullus gallinaceus. Plaut. Liv. 


poussolane. Voy. POUZZOLANE. 
poutre, s. f. (Arch.) Pouliche. 


Voy. ce mot. q (Fig.) Pièce de 
bois équarrie. Trabs, trabis, Î. 
Lucr. Êæs. (cf. bipedales trabes. 
Cæs.\)., Tignum, 1, n. Hor. Sen. 
De —, trabalis, e, adj. Hor. De 
la grosseur d’une —, trabalis, 
e, adj. Virg. Former avec des 
—, contignäre, tr. Cæs. Plin. 
Assemblage de —, vOy. CHAR- 
PENTE. Espace entre deux —-, 
intertignium, ti, n. Vitr.|| Fis. 
Veux-fu qu’on ne voie pas la 
poutre qui est dans ton œil?ne 
fais pas attention à la paille que 
ton voisin a dans le sien, qui 
ne luberibus proprüs offendat 
amicum postulat, ignoscel ver- 
rucis illins. Hor. (sat. T, 3, 73). 


poutrelle, s. f. Petite poutre. 
 Trabicula, æ, f. Vitr. Itin.-Alex. 


Tigillum, i, n. Liv. Phæd. 


1. pouvoir (lat. pop. potëre, p. 


posse), v. intr. Etre en état de 
faire qqch. En parl. de person- 
nes. Possum («être en état 
de, avoir la force, la faculté de, 
pouvoir » [gr. Güvaua |), intr. 
Cic. etc. (ex.: possum scire? 
Plaut. sese ob eam causam, 

uam diu potuerit, tacuisse. 

æs. frumenti quod subito po- 
taerunt navibus avexerunt. 
Cæs. risum vixæ tenêre posse. 
Cic.lacrimas tenëêre non posse. 


_ Cic. neque facëre possum, ut 


non sim popularis. Cie, perfice, 
st potes, ut... Cic. te commen- 
davi ut gravissimë potui. Cic. 
on dit aussi copia ou potestas 
aliquid faciendi mihi datar. 
Cie. cf. neque ulla nostris fa- 
cultas aut administrandi aut 
auxiliandi [«manœuvrer»] da- 
batur. Cæs.{(B. G.IV, 99, al in- 
tegra est mihti potestas aliquid 
faciendi. Cic.); quire (« pou- 
voir être en état, en situation 


der [gr. ofôc té'etu]), intr. Cic. 


etc. ordin. avec le nés. non 
queo surt., chez Cic. qui ne se 
sert pas de negueo à la 1e pers. 
eX.: ut quimus ajunt, quando 
ut volamus non licet. Ter. avec 
lInf, quod officiosé factaum 
queant dicére. Cic. [am. 71]. 
quis est, qui pro rerum atrôct- 
tate deplorare tantas calamita- 
tes queat? Cic. [Phil. 11, 61. 
dans une phrase négat. de sens 
ou de forme, talis inter viros 
amicitia tantas opportunitates 
habet,quantas vix queo dicère. 
Cic. non queo reliqua scribère. 
Cie. navalis hostis ante adesse 
potest, quam quisquam ventu- 
rum esse suspicart queat. Cic. 
[Rep. IL 6j); valëre (« avoirla 
force de, réussir à, pouvoir »), 
intr. Cic. etc. (jamais avec 
l’Infin. dans la prose class., toui. 


 lassitudine 


POU 


avec ad, ex : fu non solum ad 
negligendas leges, verum etiam 
ad evertendas valuisti, Cic:). 
Je —, c.-ü-d. il m'est permis, 
licet ou mihi licet (av. l’Inf.). 
Cic. (cf. non licuit esse otioso 
Themistocli. Cic.). Voy. PERmeT- 
TRE. || (Spéc.) Pour exprimer 
une idée incertaine. L'idée de 
« pouvoir » £e rend alors par le 
subj. (cf. quis dubitet? [« qui 
peut douter ? »|. Cic. hic quæ- 
rat quispram [+ on peut se de: 
mander ici 2]. Cic. forsitan 
quispiam dixerit. Cic. dixerit 
aliquis. Cic.). || Pour exprimer 
un souhait. Se rend par le subi. 
seul ou précédé d'utfinam (cf. 
vivas ou atinam vivas!| [«puis- 
ses-tu vivre! »]}. || En parlant 
des choses. Posse, intr. Cic. 
etc. (ex.: féeri potest [« il peut 
se faire »] ut fallas, Cic. non 
potest fierit ut non ou quin [av. 
le sub.[.Cic. potest [«ilse peut» 
ut comrmiseris. Cic. 81 potest 
[« si faire se peut »|. Cic. si 
posset [« si cela se pouvait »]. 
Cic. qui |< comment ] potest? 
[« cela se peut-il 7]. Cic. quia 
nihil aliter possit. Cic. prins- 


quan, quemnadmodum accidis- 


set, animadverti posset. Ceæs. 
naves nisiin alto constituti non 
poterant. Cæs. cum agger al- 
tiore aquä contineri nOT pos- 
set. Cæs. quæ [materia| neque 
perrampt néque distrahipotest. 
Cæs.)}; habere, tr. Cic. etc. 
(avec l’Acc. d’un subst. verb. 
en 10, ex.: quæ COrporis sun, 
ea cognitionem habent facilio- 
rem {« peuvent être plus facile- 

ment étudiés =]. Cic. [Fin. V, 

34]. eloquentia hæc forensis 
gactationem habuit |+ put se 
faire applaudir »| in populo. 
Cic. [or. 1311. % Avec un com- 
plément indéterminé. Posse. 
Cic. etc. (ex. : omnia se posse 
censebat. Cic. multum in sena- 
tu. Liv. epit. omnia quidem ut 
posses in nobis di dederunt. 

Liv. equitata nihil posse. Cæs. 

av. un sui. de ch. plus potest 

apud te pecuniæ cupiditas.Cic. 

multum potest fortuna. Cæs.); 
valére, intr. Cic. etc. (ex.: 
ignarti quid virius valeat. Cic. 

voy. à. POUVOIR). N’en — plus, 
esse confectum. 

Cæs. aflectum esse fatigatione 
laboris. Cic. cursu ac lassitu- 

dine exanimatum esse. Cæs. 

N'en — mais, voy. p. 1187, 
col..3. 


2. pouvoir, s. m. Faculté qui 


met qqn en état de faire qqch. 
Potestas, atis, f. Cic. etc. 
(ex. aliquid faciendi potestas. 

ic. tamen ne qua deductio 
[« prélèvement -| fieret magna 
ex parte tua potestas erat [<tu 


avais le pouvoir d'empêcher 


que... »{[. Cic. [in Cæcil. 32]. 
non esse in noOstra potestate, 
quin ea eveniant. Cic. [fat. 451. 
guotescumque ei dicendi locus 


POU 


et pofestas fuit. Gic. p. vitæ 
necisque, Cic. viri in. uxores 
sicuti in liberos vitæ necisque 
habent potestatem. Cæs. quan- 
fjum in mea potestate situm on 
positum est. Cic.); facultas, 
atis (+ possibilité »), f. Cic. etc. 
{ex. : habëre efficiendi faculta- 
tem. Cic. si quid res tibi dabit 
facultatis [<si un événement 


… 


quelconque ‘’en donne le pou-: 


voir »]. Cic. alicui facultatem 
dare, offerre, concedèëre, 
fav. le subi.]. Cic. est in aliquo 
facultas, ut [et le Subj.]. Cic. 
pro suis quisque facultatibus. 
Liv.); copia, æ (« moyen, 
pouvoir de faire [qqch.] »), f. 
si eadem 1lli copta fieret. Sall. 
VOY. POSSIBILITÉ) ; ViS, f. Cic. 
etc. (ex.: st vir bonus habeat 
hanc vim, ut{et le Sub].]. Cic.\; 
manus, üS, f. Cic. etc. (ex.: 
hæc non sunt in manu nosträ. 
Cic.). Avoir le — de, posse. 
Cic. ete. (voy. 1, PouvoIR); va- 
lère, intr. Cic. etc, (ex, : v. ad 
liquid. Cic-) Faire son —, voy. 
POssiBLE (p. 1432, col. 2). Il n’est 
plus en mon — de, non est in- 
tegram mihi (av. l'Inf.). Cic. 
De tout son —, pro virili parte. 
Liv. enixé, adv. Cic. Que cela 
excédait son —, id non sui ju- 
ris esse, Liv. || (Par ext.) Pro- 
priété que possède une chose. 
Vis, f. Cie. etc. (ex.: vis 1illa 
divina et virtus Grationis.Cic. 
vismagnaestconscientiæ.Cic.). 
1 (Spéc.) Droit d'agir pour un 
autre ef par ext. acte qui don- 
ne ce droit. Potestas, atis, 
f. Cic. etc. (ex.: alicui potesta- 
tem facère ou permittère [av. 
le Gérond.]. Cic. priväre ali- 
quem potestate [av. le Gér.]. 
Cic.); facultas, atis, f. Cic. 
etc, (ex.: alicui facultatem da- 
re [av. le Gérond.). Cic.); jus, 
juris, n. Cic. etc. (voy. prorr); 
auctoritas, atis, f. Cic. etc. 


ex.: fegatos cum auctoritate: 


“ avec pleins p.”] mittère. 

ic, ot tam graves ab amicis- 
$imis. civitatibus legationes 
Cum publicis auctoritatibus 
Convenisse, Cic., on dit aussi 
Cum liberis mandatis. Sall. cf. 
ent. permittère alicui liberum 
Grbifrium. Liv.). Un fondé 
de —, is cui rerum agendarum 
licentia data est. Sail. et simpl. 
procurator, oris, m. Cic. 4 Em- 
pire qu’on à sur qqn, qqch. 


Potestas, atis, f. Cic. etc. (ex.: | 


aliquem alicujus potestati tra- 

ére, Cæs. omnes fere in po- 
téstatem Labieni pervenerant. 
Cæs. omnes in potestate Cæsa- 
"is tenebantur. Cæs. habère 
familiam [+ ses esclaves »] in 
tua Potestate. Liv. aliquem re- 
digère in alicujus [ou in suam. 


Dotestaten. Nep. Liv. esse in 


alicujus dicione ac potestate. | 


, tenëre aliquem in sua po- 
testate ac dicione. Cic. p. præ- 
foria, Cie. dare alicui potesta- 


ul. 


| prairie, 
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tem legati,. Cic. censores potes- 
tatem gererent. Cic. au plur. 
Potestates magistratuum. Cic. 
Simtittudo potestatum. Cic.); 
IMperIuUm, 11, n. Cic. etc. 
(ex. : esse sub imperio matris. 
ler. imperium habère in ali- 
quem. ler. cadëre sub populi 
Romant imperium. Cic. sub po- 
puli Romaniimperium redigere. 

æs. Cum imperio esse [« avoir 
Un p. illimité -]. Cic. impe- 
fium consulare. Cic. abrogäre 
imperium ualicui ou alicujus. 
Liv. imperium alicui prorogare 
l*. continuer à qqn Ses p.»]. 
Liv.). Avoir du —, valëère, 
Imbr, Cic. etc. (ex.: quicquid 
valebo, valebo tibi. Cic. ne va- 
leret nimis. Cic. utrum apud 
eos pudor atque officium an ti- 
mor valéret. Cæs. sed hæc 
eadem nunc censes apud eos 
tpsos valëre. Cic. hanc aucto- 
ritatem quantum volituram 
esse exttimetis. Cic. quid amor 
valeat nescire [« ignorer le p. 
de l’amour 1 ler. multum va- 
lëre apud aliquem. Cic. voy. 
AUTORITÉ, EMPIRE, INFLUENCE). 
Au -— de, penes, prép. (av. 
l'Ace.). Cie. etc. (ex.: penes ali- 
qaem esse. Cic.Cæs.), Excès de 
—, Vis, f. Cic.licentia, æ, f. Cic. 
Abuser de son —, liceñnter agë- 
re. l'ac, Autorité de celui qui 
gouverne l'Etat. Potestas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: cum sin- 
guli magistralus regiam potes- 
tatem annum [+ pendant un 


\ 


an »| obtinêre consuessent, Cæs. 


cum imperio et potestate ver- 
sari [« être investi du pouvoir 
civil et du p. militaire »|. Cic. 
[Q.fr.f, 1, 10, 31)); potentia, æ, 
f. Cic. Cæs. Sall. (voy. Puissan- 
cE), imperium, ji, n. Cic.etc. 
(ex. : imperium alicut deferre. 
Cic. imperium tenëre. Cic. im- 
perium obtinëre [« occuper »|]. 
Cic. imperium singulare [+ p. 
absolu »]., Cic. imperium occu- 


päre [-s'emparer du p.»{|.Cic.); | 


res, rerum, f. pl. Cic. etc. 
(ex.: rerum summam alicut de- 
ferre. Cic. rerum potiri [«s’em- 
parer du p.suprême »].Cic.cum 
summa rerum est penes delec- 
tos, tum illa civitas optima- 
tium arbitrio regi dicitur f« on 
dit que c’est une aristocratie »|. 
Cic. [Rep. I, 26, A2]). — absolu, 
voy. p. 25, col. 3. — exécutif, 
voy. p. 849, col. 2. — législatif, 
voy. p.115%, col. 1. — judiciaï- 
re, fadicia, orum, n. pl. Cic. 


pouzzolane et (arch.)pousso- 


lane, s. f. Sable volcanique qui 
sert à faire un ciment. Pulvis 
Puteolanus. en. 


pragmatique, adj. — sanction, 


subst. (au fém.). —, prag- 
tien nctio, cod Must. 
rescriptum pragmaticum, el; 
subst. pragmaticum, i, n. Cod.- 
Theod. \ 
8, f. Terrain semé de 


plautes fourragères. Campus 
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herbidus. Liv. Pratum, i, n. 
Cic. Petite —, pratulum, i, n. 
Cie. ° | 
praline, s. f. Amande rissolée 
dans du sucre. Voy. DRAGÉE. 
praticable, ad]. Qu'on peut 
pratiquer. Qui (quæ, quod) effi- 
Ct potest. Cic. Tres —, factu 
facilis. Cic. Etre —, fieri posse. 
Cic. || Spéc.) Où l'on peut 
passer. Pervius, a, um, adj. 
Liv. Patens, p. adj. Liv. (cf. 
via patentior. Liv). Commo- 
dus, a, um, adj. Liv. (cf. comm. 
ter. Liv.). Rendre une route 
—, Munire viam. Cic. Liv. 
Les sentiers n'avaient jamais 
té. —, semitæ numguam pa- 
tuerant. Cæs. Mer —, voy. 
NAVIGABLE. Portes, fenêtres — 
(dans un décor de théâtre), ef, 
subst. (au masc.\, les —, veræ 
portæ, fenestræ. À, 
praticien, s. m. Homme de loi 
qui pratique les affaires. Prag- 
maticus, 1, m,. Cic. Formula- 
rius, 1i, m. Cic. În causis agen- 
dis exercitatus. Cic. 4 Médecin 
pratiquant. ÂMedicus arte in- 
signis. Cic. 4 (D'une façon gé- 
nérale)., Celui qui est exercé. 
Usu peritus. Cic. | 
pratiquant, ante, adj. Qui 
pratique sa religion. Voy. PEUX, 
RELIGIEUX. 
pratique (lat. post. practicus. 
Fulg. [myth. 2, 11, adj. ets. f. 
| 47. Qui a rapport à l’appli- 
cation, à l'action. {n usu posi- 
tus. Cie. Activus, a, um, ad]. 
Sen. Quint (cf. philosophia 
autem et contemplativa est et 
activa. Sen. [ep. 95, 10]. rhe- 
torice dicatur activa vel ad- 
ministrativa ; ram et ROC ejus- 
dem rei nomen est. Quint. [Il, 
18, 5]). Administrativus, a, 
um, adj. Quint. (ibid.) Connais- 
sance —, usus, üs, m. Cic-etc. 
(ex.: aliquid usu cognitum Au- 
bêre. Cic. aliquid usu didicisse. 
‘Cic. alicujus rei usum habëre. 
Cic.). Recherche —, experi- 
mentum, i, n. Cic. etc. (voy. 
ÉPREUVE). Exercice —, 6XercCi- 
tatio, onis, [. Cic. etc. (ex. : 
exercitationem alicujus ret ali- 
cui tradère. Cic.). Utilité —, 
utilitas, atis, f. Cie. etc. (cf. 
omnia consilia factaque ad 
utilitatem vitæ dirigère. Cic.). 
Enseignement —,præceptla, qui- 
bus in omnes partes usus vitæ 
conformäri possit. Cic. Intelli- 
gence —, prudentia, æ, f. Cic. 
S S. f. Application de certains 
principes. Usus, üs, m. Cic. 
etc. (ex.: usus atque exercita- 
io. Cic. virtutis usus. Cic. 
amicilia, quam nec usu nec 
ratione habent cognitam. -Cic. 
aliquid ad usam transferre 
[« mettre qqch. en p.»]. Cuc. 
res posita in usu militart. Cic. 
habëre magnum in re militari 
ou in castris usum. Cæs. ha- 
bére usum bell. Cæs. usu belli 
et ingenio impavida gens. Liv. 
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nullius usüs imperator. Cæs. 


in studio [« en théorie »] minus 
fortasse quam vellem, in rebus 
aigue usu plus eliam quam 
vellem versatus. Cic. [ep. VI, 
10, 5]); res, rei, f. Cic. (opp. à 
cogitatio [- théorie »], ex.: kæc, 
quæ dico, cogitatione inter se 
differunt, re quidem copulata 
sunt, Cic. [Tusc. IV, 11, 24]. on 
dit aussi usus rerum. 


Cic.). 
d'un art, administratio arts. 
 Sén. || (Par ext.) Pratiques re- 
ligieuses. Religiones, um, f. pi. 
Cic. La — de la médecine, me- 
dicinæ usus et tractatio. Gs. 
Qui a la — de, exercitaius, 
a, um, p. ad]. Cic. etc. (ex. : 
homo et in aliis causis exerci- 
tatus et in hoc multum et sæpe 
versatus. Cic. exercitatissimi 
interpretes. Cic.). Un médecin 
qui à de la —, medicus arte 
‘insignis. Cic. medicus ex usu 
medens. Plin. * Emploi de cer- 
tains moyens. USuUS, .üS, m. 


Cic. etc. (ex.:.in usu vitüque 


communi. Cic.); tractatio, 0o- 
nis, f, Cic. Sen. (ex. : philoso- 
phiæ. Cic. litterarum. Cic.); a- 
gitatio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
aguatio rerum. Cic. virtutum. 
Sen.); exercitatio, Onis, f. 
Cic. etc. (ex.: dicendi. Cic. ju- 
ris Civilis. Cic.); consuetudo, 
dinis, Î. Cic. etc. (voy. xagi- 
TUDE, USAGE); IM0S, MOris, m. 
Cie. etc. (Voy. HABITUDE). — se- 
crétes, sanglantes, etc., ares, 
tum, ?. pl. ler. Sall. (voy. mx- 
NÉE), || (Spéc.) Maniëre d'agir 
en Justice selon les règles de la 
procédure. Exempla, orum, 
nu. pl. Cic. etc. (ex.: ut hujus 
urbis jura et exempla corrum- 
peres. Cic. [Dej. 19, 39]. cf. 
quod exemplo [« dans la pra- 
tique »| fit, id etiam jure fieri 
putant. Cic. [ep. IV, 3, 1/). 
Style de —, voy. PROCÉDURE. 
Détours de la —, voy. cicaxe. 
Fréquentation de’ certaines 
persounes. USus, S, m. Cic. 
etc. (ex. : domesticus usus et 
consuetudo. Cic. inter nosmet 
vetus usus intercedit. Cie.) : 
consueludo, dinis, f. Cic. etc. 
Cor. FRÉQUENTATION, COMMERCE). 
1 Habitude de se fournir chez 
un marchand. Voy. CLIENTÈLE, 
pratiquement, adv. D'une 
manière pratique. Usu, abl. adv. 
 Cic. Experiendo. Cic. (cf. ex- 
erien do magis quam discendo 
É. plutôt que théoriquement "|. 
Cic.). — exercé, capable, reram 
gerendarum peritus. Cic. 
pratiquer, y. tr. Appliquer 
(certains préceptes). Ad usum 
transferre (aliquid). Cic. Par 
ext. — Ja médecine, medici- 
nan exercëêre. Cic. ou factitäre. 
Quint, ou profiteri. Cels. — les 
arts, Celebrüre artes. Cie. (cf. 
nec unuüm genus est divinatio- 
ni$s publicé privatimque cele- 
bratum [« pratiqué »]. Cic.). 
— la justice, jastitiam colère. 





PRE 
Cic. — sa religion, religionibous 
parère. Cic. 4 Employer (cer- 
tains moyens). Ut], dép. intr. 


Cic. etc. (voy. EmPLOYER, {sel 
servir). Comme il se —., ut fier: 


solet. Cic. Comme cela s'est. 


toujours pratiqué, ué antea 
semper factum est. Liv. || (Spéc.) 


Employer des moyens condam- 
nables. —— des intelligences avec 


l'ennemi, clandestina cum hos- 
tibus colloquia habëre. Cic. 
— Ja perte de qan, moliri 
alicaujus perniciem., Cic. ma- 
chinari alicui perniciem. Salt. 
Par ext. —, sollicitäre, tr. Cic. 
(voy. suzorNER). || (Par anal.) 
Exécuter. — un chemin, viam 


munire. Cie. Liv. — une sai- 


gnée, sanguinem mittère. Cels. 
— une ouverture, poramen fa- 
cère ou caväre. Cels. Col. 
Fréquenter certaines personnes. 
Uti, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 
uti aliquo familiarissimeé. Cic. 
| VOY. FRÉQUENTER). 
pré, s. m. Terrain où poussent 
des herbes. Pratum, 1, n. Cic. 
Qui vient, qui pousse dans les 
—, pratensis, e, ad]. Cic. || Fig. 
Faire son — carré (arrondir son 
domaine), voy. ArRoNDmR. Aller 
sur le —, voy. DUEL, 
préalable, adj. Qui doit pré- 
céder (qqch.). Prior, us, adj. 
Cic. ete. (Traduire aussi par 
des noms ou des verbes compo- 
sés avec præ.) Voy. PRÉCÉDER. 
Occupation —, saisie — d’un 
lieu, præoccupatio, onis, f. Cic. 
Disposition —, prææconomia, 
æ, Ï. Serv. Jugement, connais- 
sance —, præjudicium, à, n. 
Cic. Choix —, prærogativa, &, 
f. Liv. Avoir une opinion — sur 
l'issue de la guerre, præjudica- 
tum eventum belli habëre, Liv. 
Éclaircissement —, præfatio, 
ont, f. Quint. Sans une cause 
—, Sine causæ prægressione. 
Cic, Sans exemple —, nullo 
exemplo. Cic. || Loc. adv. Au 
—, prius, adv. Cic. Voy. PRÉA- 
LABLEMENT. 
préalablement, adv. Avant de 


procéder à autre chose. Prius, 


adv. Liv. (Traduire aussi par 
des verbes composés avec præ.) 
VOY. AUPARAVANT. 

préambule (lat. post. præam- 
bulus [« qui marche devant »]. 
Mart. Cap.), s. m. Ce qui sert 
d'entrée en matière. Præfatio, 
ons, Ê. Cic. Voy. INTRODUCTION, 
PRÉFACE, Faire un —, proloqui, 


dép. intr. Sen. Quint. Faire un’ 


COurTÉ —, præponëère pauca.Cic. 
préau, s. m. (Arch.) Petit pré. 
Pratulum, i. n. Cic. # Terrain 
découvert au milieu de bâti- 
ments. Voy. cour. | 
prébende {lat. præbenda, cho- 
ses devant être fournies, deve- 
nu au Moy. ge præbenda, æ. 
f.), Revenu attaché à un cano- 
nicat. Beneficium, ii, n. 
prébendier, s. m. Celui qui a 


PRE 


une prébende. Beneficiarius, ii 


précaire, adj. Accordé sur re- 


quête. Precarius, a, um, adi. 
Cic. Qui (quæ, quod) revocur: 
potest. À. Un bénéfice —, er, 
subst. un — (usufruit toujours 
révocable), precarium, ïü, n. 
Ulp. dig. Accorder qqch. à titre 
de —, concedère aliquid preca- 
rio. Cic. À (P. ext.) Qui n'offre 
pas de garanties de durée. Pre- 
carius, a, um, adj. Tac. Voy. 
CHANGEANT, INCERTAIN, Autorité 
—, fluxa auctoritas. Tac. 


précairement, adv. D’une ma- 


nière précaire. Precario. Tac. 


précaution (lat. post. præcau- 


tio. Cæl.-Aur. [ac. I, 15, 1311), 
s. f. Disposition prise pour se 
garantir de qqch. Cautio, o- 


- nis, f. Cie, etc. (ex.: c. incom- 


modorum {« contre les incon- 
vénients #1, Cic. cautionem 
adhibêre. Cic. res cautionem 


habet. Cic. quæ cautionem non 
habent [« contre lesquels il n’y 
a pas de p. possibles »]. Cic.); 
provisio, oOnis, f. Cic. etc. 
(ex.: omnium horum vitiorum 
atque incommodorum una cau- 
{10 atque una provisio, ut ne. 
Cic. [am. 78]). Prendre ses —, 
cavère, intr. Cic. etc. (ex.: 
alicui [+ contre qqn »]. Cic. qui 
in Oratore {uo caves tibi per 
Brutum. Cic. semper existi- 
masi saûis cautum tibi ad de- 
fensionem dore si. Cic. [Verr. 
Il, 1, 35, 88]. cauto opus est. 
Plaut.); præcavêére, intr. Cic. 
etc. (ex.: providens et præca- 
vens. Cic. pr. ab insidiüs [« con- 
tre une embuscade =]. Liv. id 
ne accideret sibi præcavendum 
Cæsar existimabat. Cæs. {B. G. 
I, 38, 21}; providèére, tr. et 
intr. Cic. etc. (ex.: ut [ceteræ 
res] quam rectissimé agantur 
omni meû curà, diligentiàa, gra- 
à providebo. Cic. omnibas 
rebus cura et provide, ne quid 
ei desit. Cic. VOy. VOIR, POURVOR!. 
I (Par ext.) Action de prendre 
garde. Circumspectio, onis, 
f. Cic. (ex. : ©. aliqua et accu- 
rata consideratio. Cic. [Ac. Il, 


.85])}. Avec —, cautë, adv. Cic. 


etc. (ex. : incedère viä. Plaut. 


tter cauté diligenterque {« avec 


de vigilantes précautions »| fa- 
cère. Cæs. cautë pedetentimque 
dicère. Cic. cautfissimëé navi- 
gäre. Cic. cautissimé agère. 
Plin.); consulté, adv. Liv. 


Tac. (ex.: cauté ac consulté 


gerére aliquid. Liv. ferocius 
quam consultius rem gerère. 


Liv.). Sans —, incaute, adv. 


Cic. etc. (ex.: incauté et stultë. 
Cic. paulo incautius custodias 
in muro dispositas vidére. Cæs. 
incautius sequi. Cæs.). 4 Pré- 
voyance qui fait prendre ces 
dispositions. Voy. cIRCONSPEC- 
TION, PRÉVOYANCE, PRUDENCE. 
Avec —, providenter, ad. 
Sall. etc. (ex. providentissimé 


um LU se 


PRE 


constituëre aliquid. Cic. voy 
PRUDEMMENT). | 

Er à l'aide de précautions. 
Voy. PRÉMUNIR. Se — de qqch. 
providére aliquid ou alicui rei 
Cic. cavêére ab aliquä re. Cic. 


ræcavêére ab uliquä re. Cic.. 


Ne pas se —, nihil præcavèére. 
Cic. Voy. DÉFENDRE, GARDER, 
PRÉMUNIR, 'PROTÈGER. ÂU part 
pass. pris subst. Précautionné, 


coutus, a, um, p. adj. Curt. 


Voy. AVISÉ, PRÉVOYANT. 
précédemment, adv. Dan: 


un temps qui a précédé. Antea, 


adv. Cic. Supra, adv. Cic. Su- 
perioribus temporibus. Cic. 
Superius, adv. Phæd, Voy. au- 
PARAVANT, JADIS. 

précédent, ente (lat. præce- 
dens, part. de nræcedèré), ad). 
Qui précède. Ante actus (a, 
um), p. adj. Lucr. Cic. Prior, 
us, adj. Cic. (cf. pr. liber. Col. 
priore anñno. Liv.). Superior, 
us, adj. Cic. (cf, superioribus 
diebus. Cic. superior annus. 
Cic. liber. Cic. epistola. Cic. 


(ep. 1,9,26]).. Proximus, a, um, 


adj. Cic. Voy. ANTÉRIEUR. Les 
faits, les événements —, lies 
raisons —, ea quæ supra dixi- 
mus ou proposuimus. Cic. || 
Subst. Un — (ce qui a eu lieu 
précédemment), quod ante. où 
supra factum est. Cic. || Sans 
—; VOy. EXEMPLE. Une lutte 
cans— , tanta dimicafio quan- 
tanumquam fuit. Cic. | (Spéc.) 
Fait passé dout on s’autorise 
_ pour justifier un fait analogue. 


Auctoritas, atis, f., Cic. (cf. 


aucioritatis hujus comproba- 
tores. Cic.). Un — judiciaire, 
præjudicium, ti, n. Cie. S’au- 
toriser d’un —, auctoritatem 
dure. Cic.  _- 
précéder, v. tr, Aller devant 
(qqn, qqch), Præcedére, tr. 
iv. Sen, Plin. 7j. (ex. : clas- 
sem, agmen. Liv. [VII, 15, 2: 
XXXV, 96, 7; XXX VIII, 4I, 121. 
laurus armenta præcedit. Sen. 
lép. 90, Al. armatas classes 
naufraga præcesserat TOLis. 
Sen, rh. [cont. VII, 1, 8]); 22: 
tecedère, tr. Cæs. Cic. Col. 
(ex. : agmen. Cæs. gregem. 
Col. signa. modico volatu [en 
parl. d’un corbeau]. Curt. 
absol. præfecti, qui cum omni 
équiiatu antecesserant. Cæs. 
stellæ tum antecedunt tum 
subsequuntur. Cic.); anteire, 
. Intr. et tr. Cic. Hor. etc. (ex.: ali- 
Cut, Cic, aliquem. Hor. currum 
remis. Curt. sua vexilla, suas 
quilas magno gradu. Plin. 3j. 
6. anteire destricto gladio. 
Cie. ; præire, tr. Tac. (ex. : 


21]; antegredi, dép. tr. Cic. 
x: cum antegreditur solem. 
Cic. [N. D. II, 53].); præcur- 
rére, tr. Cæs. Sen. (ex. : ali- 
Quem. Sen, absol. præcurrunt 
tquites, Cæs. || (Spéc.) Aller 


récautionner, v. tr. Préve- 


on per avia. Tac. [VE 
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devant par droit de préséance 
Antecedère, tr. Nep. etc. (ex. 
antecedére  ceteros.  Nep.) : 
prægredi, dép, tr. Liv. lex 

LIOIN  SeCnalu prænressus. 
Liv.). { Etre placé avant (qan, 
auch.) Esse ante (aliquid). 

ic, || (Fig.) Arch. Primer. 
Præcedére, tr. Cæs. Val. 
Max. Plin. {ex.: reliquos Gallos 
viriute. Cæs, [B. G. I, I, h]. 
omnes. Val.-Max. [T, 1, 14]. 
Bætica canctas præcedit. Plin. 
[A V. I, 7); antecedère, tr. 
Sen. Tac. (voy. DÉPASSER, sur - 
PASSER); præstäre, intr. Cic. 
etc. (VOyY. PRIMER). || Etre losi-- 
quement antérieur. Antece- 
dére, intr. Cic. (ex.: si hanc 


rem la sequitur, hanc au-. 


tem non sequitur ; aut si huic 
ret illa antecedit, huic non 
antecedit. Cic. [top. 93, 88). « 
Venir avant (qqn, qqch.). An- 
tecedëre, tr. et intr. Cic. etc. 
(ex. : expeditus antecesserat 
legiones. Cic. Metronolim ve- 


nit, sic ut nuntios expugnati 


oppidi famamque antecederet. 


æs. [B. G. III; 80]. quæl[toni-' 


trua] ipse antecedit et nun- 
tiat. Sen. [N. Q. IX, 90, 11. 
quale [murmur] terrarum mo- 
tam antecedit. Sen. [ib. II, 27, 
E]. hæc [dies] a | lei] ante- 
cessit. ler.: antecedere alicui 
æ&tate paulum. Cæs.); ante- 
gredi, dép. tr. Cic. {(ex.: quic- 
quid est enim qauod doceci, id 
{um apparet, cum antegressa 
est honestos., Cic. res eodem 
modo evenirent tscem sSignis 
antegressis. Cic.); anteire, tr. 
et intr. Cic. etc. (ex. : alicui 
ætate. Cic. [Tuse. I, 2, 5]. ali- 
quem ætate.. Cic. [Âc. If, 35]. 
Sall, [hist. fr. I, 47]}; præ- 


currère,tr. et intr. Cic. etc. 


(ex.,: aliquem ætate. Cic. ut 
certis rebus cerla signa præ- 
currunt. Cic.). || Précéder qqn, 
c.-à-d. arriver avant lui. An- 
tecedére, tr. Cic. etc. (ex. : 
biduo me Antonius anteces- 
sit. Brut. ap. Cic. [ép. XI, 13, 
21. cum epistolæ Lycormæ ali- 
quot diebus hunc legatum an- 
tecessuræ viderentar. Pln. j. 


“fép. X, 29, fin.]). 


précepte, s. m. Formule qui 
enseigne ce qu'on doit faire. 
Præceptum, i,n. Cic. etc. 
(ex.: medicorum, philosopho- 
rum, rhetorum præcepta. Cic. 


præcepta Latiné loquendiï. Cic. 


præcepta de ratione scribendi. 
Suet. præcepta observaré.Cæs. 
præcepta tradère dicendi. Cic. 
præcepta dare ou ponere in 
aliquid. Cic.); præceptio, 0- 
nis, f. Cic. (voy. ENSEIGNEMENT ); 
præscripium, 1, 0. Cic. (ex. 
agere ad præscriptum.Cic. hæc 

næscripta servâre, Cic. omnia 
egum 1imperio Et præscripto 
fieri. Cie.) præscCriptiO, O- 
nis, f. Cic.(ex.: CORSCrIpSt Præ- 
scriptiones terminatas. itr.); 
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lex, legis, f. Cie. (voy. LOI). 
— de philosophie, philosophiæ 
placita. Sen. Donner des — 
sur J'éloquence, præcipère de 
eloquentiä. Cic. Voy. Lor, rt- 
GLE. | 
précepteur, 5. m. Celui qui 
rnseigne. Præceptor, oris, m. 
Quint, Masgister, tri, m. Cic. 
Voy. MAÎTRE. | Au fém. Pré 
cepirice. Præceptrix, tricis. 
f. Cic. À Celui qui est charou 
do l'éducation des enfant. 
Præceptor domesticus. Quint. 
ou simpl. præceptor, oris, m. 
Cic. etc. (cf. pr. hilosophiæ. 
ep. rhetoricæ, Suet. præcep- 
torem dormi habère. Quint.\.1 
disciplina præceptorum. Vell. 
Magister, tri, m. Ter. 
préceptoral, ale, adj. Rela- 


tif au précepteur. Traduire par 


le génit. præceptoris ou ma- 
gistri. Fonctions —, voy. rrÉ- 
CEPTORAT. 


préceptorat, s. «mn. Fonction 


de  précepteur, Magisterium, 
1, n. Quint. Gagner sa vie en 
exerçant un <, vivre du —, 
pueris educandis victum quæ- 
rêre. À. ‘ 
précession (lat. post. præces- 
si0. Chalcid.), s. f. Avance. Voy. 
ce mot. || Spéc. (Astron.) — 
(des équinoxes), præcedentia, 
æ, Î. Cassiod. | 
prêche, s. m. Voy. PRÉDICATION. 
Assemblée où cette prédica- 
tion a lieu. Synodus, i, m. 
prêcher, v. tr: Annoncer (la 
parole de Dieu). Prædicaäre, tr. 
Eccl, (ex.: præd. pænitentiam. 
Ambr, verbum dei. Suln.-Sev.). 
— l'Évangile, evangelizäre e- 
vangelium. Ecel. et simpl. evan- 
gelizäre, tr. et intr. Æccl. 
Absolt. De rebus divinis di- 
cére. À. Orationem sacram 
habêëre. À. — que..., prædicäre 
(avec l’Acc. et l’Inf.). ÆEccl. || 
oc. prov, — dans le désert, 
frustra surdas aures fatigäre. 
Curt. surdo narräre fabulam. 
Ter. cantäre surdo ou canère 
surdis. Prop. Virg. canëre sur- 
dis auribus. Liv, suadëre sur- 
dis, Lucr. — pour son saint 
(parler dans son intérêt), pro 
se ou domo su& dicère. À. — 
d'exemple (pratiquer ce qu'on 
recommande aux autres), exem- 
plum alicui præbëre, Cic. Voy. 
ExEMPLE.||(P.ext.) Recommander 
‘aux autres, Voy. RECOMMANDER, 
EXHORTER. — la paix, ad pacem 
hortäri non desinëre. Cic. pa- 
cem semper laudäre. Cic. pa- 
cem suadére. Cic. Je vous prê- 
che nuit et jour que vous pre- 
niez garde, hæc tibi dies noc- 
tesque canto ut br caveas. 
Plaut. Voy. rrôNER. || Fig. (eu 
pari. des ch.) Voy. PARLER, RE- 
comMANDER. || Absoit. Voy. GRoN- 


‘ DER, RABACHER. 4 Instruire (qqn) 


en enseignant dla parole de 
Dieu. Voy. ÉVANGÉLISER. Loc. 


_prov. — un converti, aliguem 


Yi PRE 


consentientem Ou assentientem 
persuadére. À. 
récheur, euse, 8. m. et f. 
(Arch) Prédicateur. Voy. ce 
mot. ) (Spéc.) Les fréres —, 
fratres prædicatores. Ducange. 
4 S.m.etf. Celui, celle qui 
fait la lecon aux gens. Voy. 
CENSEUR, MORALISTE. Faire le —, 
VOY. PRÉCHER, 
précieusement, adv. Comme 
il convient pour qqch qui a du 
prix. Diligenter, adv. Cie. (cf. 
diligentissime& custodire alt- 
quid. Cic.). Magnä curä (cus- 
todire). Nep. Voy. SOIGNEUSE- 
_ MENT. Avec préciosité. Pati- 
dé, adv. Cic. Voy. AFFECTATION, 
PRÉTENTION. , 
précieux, euse, ad]. Qui est 
d'un grand prix. PrelioSus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : 
equus [opp. à vilis servulus]. 
Ciîc. vehiculaum [opp. à sordi- 
duml]. Sen. res preliosissimæ. 
Cic.);, carue, a, um, adj. Cic. 
etc. (voy. cHEr). || Au fig. Ca- 
rus, a, um, adj. Cic. etc.(ex.: 
honestum ei vile est, Cui COr- 
pus nimis carum est. Sen. 
patria, quæ mihi vitä meû 
multo carior. Cic. paucis Ca- 
rior fides quam pecuria fuit. 
Sall.\; aureolus, à, um, ad]. 
Cic. (ex.: libellus. Cic. Fa I, 
1351. oratiuncula. Cic. [N. D. 
IIT, 33]; anfiquus, à, um, 
adj. Cic. etc. {au compar. «qui 
passe avant; plus précieux », 
ex. : sed ne dubitaris, quin, 
guod honestius, id mihi futu- 
rum sit antiquius. Cic. mihi 
est et sanclius et antiquius. 
Cic. ut omnes intelligerent 
nihil sibi antiquius amicitiñ 
nostra fuisse. Cic. ne quid 
vitàä existimem antiquius. Cic. 
antiquiorem sibit fuisse lau- 
dem et gloriam quam regnum 
et possessiones suas. (Cic.); 
bonus, à, um, adj. Cic. etc. 
(VOyY. BON, EXCELLENT); €XpDe- 
tendus, a, um, adj. Cic. (ex. 
si pecuria tanto opere expe- 
titur, quanto gloria magis est 
expetenda ! Cic. gloriam ex- 
petendam putare. Cic.); lau- 
dabilis, e, adj. Cic. etc. (voy. 
LOUABLE); OD{a{US, &, UM, P. 
adj. Cic. etc. (ex. : optatissi- 
mum  Ambiorigi beneñfcium. 
Cæs.); pulcher, chra,chrum, 
ad]. Cic. etc. (ex.: p. exem- 
plum. Caæs.). Pierre —, voy. 
PIERRE, PIERRERIE, % Qui a une 
délicatesse raffinée, Fastidio- 
sus, &, um, adj. (ic. etc. (cf. 
f. homo, Cic. Î. mulier. Cic. 
VOY. DÉLICAT, RAFFINÉ). 
préciosité (lat. post. pretiosi- 
tas [«graude valeur, prix éle- 
vé»], Apul.), s, f. Caractère 
précieux qui a une délicatesse 
raffinée). Voy. AFFECTATION, PRÉ- 
TENTION. 
précipice, s. m. Pente, versant 
trés escarpé. Locus præruptus 
ou præceps. Cæs. ou abruptus. 
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Liv. Præceps, cipitis, n. Liv. 
Plin. (ex.: in præceps deferri. 
Liv. aliquem in præc. Jacére. 
Liv. ex præcipiti devolvi.Curt. 
se in præceps jactäre. Curt.). 
Præcipitium, it, n. Sen. rhet. 
Les —, præcipitia, ium, n. pl. 
Liv. derupta, orum, n. pl. Liv. 
| Fig. Cause de ruine. Præ- 
ceps, Cipitis, n. Sen. (ci. in 
præcipiti esse. Sen. ad præceps 
venire. Curt.). Etre au bord du 
—, in lubrico versari. Cic. 
Qui court au —, ad exitium 
præceps. Cornif. Courir au —-, 
ruêre in exitium. Cic, in aper- 
tam perniciem incurrère. Liv. 
Jeter qqn dans le —, aliguem 
ad præceps dare. Sen. Voy. 
DANGER, GOUFFRE, PERTE. 


précipitamment, adv. D'une 


manière précipitée. Nimis fes- 
tinanter. Cic. Præproperë, 
adv. Liv. (cf. pr. festinäre. 
Cic. agère. Liv, raptim om- 
nia ac pr. agère. Liv.). Tre- 
pidë, adv. Liv. Partir —, fes- 
tinâre profectionem. Sall: S'en 
aller —, festinäre abire. Sall. 
Qui court —, præceps, :ad]. 
Cic. (cf. præceps fertur. Cic.). 
Chef nommé —, fumulluarius 
dux. Liv. || (Fig.) Jnconsulte, 
adv. Temerë, adv. Qui agit —-, 


præceps, adj. Cîic. (cf. pr 
homo in consilis. Cic.). Voy. 
[NCONSIDÉRÉMENT. 
précipitation, s. f. (Arch.} 
Action de se précipiter. Præei- 
pitatio, ons, Î. Vitr. Sen. 
ig. — de pensée, VOY. IMPÉ- 
TUOSITÉ. || (Spéc.) Dépôt que 
forme un corps solide en disso- 


lution dans un liquide. Vovy. 
DÉPOT.  Hâte excessive. Mi- 
mia où præpropera festinatio. 
Cic. ou simpl. festinatio, onis, 
Cie. Properatio, onis, [. 
Cic. Celeria consilia. Liv. Avec 
—, VOY. PRÉCIPITAMMENT. Prends 
garde d'agir avec —, cave ne 
quid temerë agas. Cic. Faire 
qqch. avec —, præfestinäre, 
intr. Col. Par —, voy. imnconsi- 
DÉRÉMENT. 
précipiter, v. tr. Faire tom- 
ber brusquement d’un lieu 
élevé dans un fond. Præcipi- 
tare, tr. et intr. (ex. : saxa 
præcipitata devolvère muro in 
musculum. Cæs. qui se e Leu- 
cata præcinitaverit. Cic.[Tusc. 
[V, #1]. se ex munitione in 
fossas præcipitabant. Cæs. 


. [B. C. IIE, 69, 31. se in flumen 


præcipitaverunt. Cæs. fB. G. 
IV, 15]. se in  Tiberim. Liv. 


_ plerique semet ipsi præcipita- 


verunt. Liv, [XXI, 14, 1]. en 
pari. de fleuves : Milus præci- 
pitat ex altissimis montibus. 
Cic. [Rep. VI, 18, 19]: on dit 
aussi aliquem præcipitem de- 
dicère. Cic. aliquem præcipi- 
tem dare. Ter..præceps ad ter- 
ram datus. Liv.): abjicére, 
tr. Cic. ete. (ex. : Se e muro in 
mare. Cic. Voy. JETER); deji- 


PRE 

cère, tr. Gic. etc. (ex. : ali- 
quem de ponte. Cic. de saxo 
Jarpejo. Liv. se de muro. 
Cæs. voy. sETER); detrudére, 
tr, Cic. etc. (ex.: aliquem con- 
{is remisque in mare. Suel. 
impedimenta per  præceps. 
Liv), deturbäre, tr, Cic. etc. 
(ex. : aliquem de tribunali, 
Cæs. aliquem de ponte in Ti- 
berim. Varr. fr.) ; protur- 
bare, tr. Cæs. (ex. : nostros de 
vallo. Cæs.): devoivére, tr. 
Cæs. Liv. Curt. (ex. : cupas de 
muro in muscuium. Cæs. au 
passif mov. : devolvi lectulo. 
Sen. cum oOneribus devoluta 
jumenta. Liv.) || (Fig) Faire 
tomber tout-à-coup d’une si- 
tuation élevée. Præcipitläre, 
tr. Cic. etc. (ex. : aliquem ex 
altissimo  dignitatis gradu. 
Cic.); detrudére, tr. Nep. (ex. 
aliquem regno, Nep. voy. 
CHASSER). || Faire tomber tout- 
à-coup dans une situation fu- 
neste. Præcipitäre, tr. et 
intr. Cic. (ex.: me ad exitium 
ræcipitantem retinuisses, Cic. 
[Att. III, 15, 7]. præcipitantem 
impellère. Cic. res publica 
præcipitans. Cic. on dit aussi 
præcipitemn ire. Liv. aliquem 
in  præCeps re. Ter. cf. 
quorniam ab amicis præceps 
agor. Sall. postea ambitione 
præcens datus est. Sall. homo 
demens ef ad pœnam exi- 
tamque præceps. Cornif. luxa- 
riô præceps abierat [| « le luxe 
l'avait précipité s.-ent. dans Je 
crime |]. Sail.) ; agère, tr. 
Liv. (ex. : in desperationem 
agi. Liv.); deferre, tr. Liv. 
(ex.:in præceps deferri. Liv. 
[V, 47, 5]): dejicère, tr. Cie. 
(ex. : in profundum [+ dans 
l'abîmer»] dejici. Cic.). || (Spéc.) 
Faire retomber au fond du 
vase qui contient un liquide le 
corps solide qui s'y trouve en 
dissolution. Deprimére, tr. 
Lact. 5e — ou être précipité, 
sidère, intr. Col. subsidère, 
intr, Sen. Au part. pris subst. 
Un précipité, quod desedit (ex 
urinä). Cels.“{ Faire aller im- 
pétueusement. Impellëre, tr. 
Cic. etc. (VOY.POUSSER, PRESSER); 
agere,tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quem præcipitem. Cic. præci- 
pites Pompejanos. Cæs.); ab- 
jicére, tr. Cic. etc. (ex.: se 
ad pedes alicujus. Cic.); in- 
Jiceére, tr. Cic. lex. se in hos- 
tes. Cic.); projicére, tr. Liv. 
(ex.: se in forum. Liv.). Se —-, 
præcipitare, intr. Cic. (au 
fig. ex.: præcipitäre istud qui- 
dem est, non descendère. Cic. 
[N. D. I, 801); incurrère, intr. 
Sal. Liv. (ex.: in confertissi- 
mos hostes. Sall. in Romanos. 
Liv.);, ferre se ou ferri. Cæs. 
(ex.: ad enm omni celeritate 
ferri. Cæs. cursa in hostem 
ferrt. Liv); inferre se ou 
inferri. Liv.(ex.: adeo conci- 
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to imoci ee | ; | PRE PRE LUE 
tato impelu vnjerre 8€, Ut... ] pulé par testament à ll’ | ce 
Liv. inferri in gré medios héritiers, Pre cipaum . “ des précité, se adj. Précédemment 
equo.. iv. }; advolare, PES Suet. Præceptio, onis, f. Plin.| Cie Su ra dictr a, um, p. ad}. 
ic. e c. (0x: in forum. iv. d- Jct. Recevoir par —, præci-| Pnéc PT ictus. Quint. Voy. 
Cato adtolat. Cic. [Att, 1 1, pere,” tr. Dig. Léguer par —, précoce ad; Dont l: . 
5]: invadèére intr Cic ‘et | prælegäre, tr. Papin. dig. | A- {est hâtive P nt 2 raaturité 
LR EME F5 con Ge Foy. manage SPL par contrat de Præcoquus. à, um. ad "Cat 

fes | : "0  . : D ? - y . . 
FONDRE (sur) , iTruêre, Iutr. Même trad. Poux survivant. RES Art a; um, adj. Col. 
Cic. etc. (ex: LL Tes. ler. in précis, ise, ad]. Strictement | *_ } D ). Avoir une floraison 
aciem. Liv. in aliquem. Cic.);| circonscrit, déterminé. Absolu- , præflorëre, intr. Plin. Con- 


jrrumpère, intr. Cic. etc.| tus, a, um UN. - | trées où la moisson est plus — 
. 3 } P: ad]. Cic. Defini- Mafitürti = + P . } 

(VOY. IRRUPTION, FONDRE [sur]) ; | {us, a, um, p. adj. Cic. Circum-| Subet ‘arch, Dose | gocas Live 
Ci] « —— 1 ês 


prorumpeére, intr. Cæs. (ex.:| scriptus, a 1. Ci 
per medios, Cæs.); Se prori- D'une manière’ LÉ no. Cic- précoces), præcocia cerasa. 
père. Cic. etc. (ex. : se subito| scripté, adv. Cic. Au iour — Cels. P. ext. Le printemps est 
proripiunt. Cæs. pr. se ex| ipsä die. Cic. j' (En De ln: prævernat. Plin. z (Fig.} 
curiä. Cic. se porta foras.Cæs.!| style.) Pressus, a um adi Développé avant l'âge. Præcox, 
seex curià domum. Sal. se| Cic. Subtilis, nd rs oÿ- adj. Quint. (ex. : ingeniorum 
domo. Liv. præceps quisque| subtile genus in proba cie. Qi præc. genus. Quint.) Præma- 
se proripit. Sen. proripère se] Luysias subt. atque ele ans. turus, a, um, adj. Quint. Tem- 
eo cursu ex sacrario, ut…| Cic.). Aptus,a,um, p.adj: Cic | & estivus, a, um, adj. Cic. Un 
Liv. see vestibalo templi citato | Cicéron, orateur plus clair et} jen 'rP ne vit pas long- 
gradu. Liv.) ; prosilire, intr. lus —, Cicero distinctior. Tac tes; tnmaiure Magnum in- 
Cic. etc. (ex.: pr. répente. Cic. | Suber. Voy. ABRÉGÉ RÉSUMÉ. genium non vitale est. Sen. 
ab sede su. iv. e lecto. Suet.| sommairE. Pi eue DE s. Î. Spractore de ce 
ex tabernaculo. Liv. in contio- | précisémen _ ui est précoce. Maturitas præ- 
nem. Liv, ad flamen. Suet.). PrÈre nd a0y. D'une sde cox. Col, (Avec une nuance de 
En parl. de cours d’eau : Se—,]| Cic. etc. (ex. : (voy. PRÉCISION) : blâme.) Maturitas festinata. 
ferri, pass. moy. Cæs. (ex. :| subtiliter, adv. Cic. etc. (voy. Quint. , 
Rhenus citatus fertur per... | Précision); eleganter, adv.Cic précompter, v.tr. (Arch.) Dé- 
Cæs.), devolvi, pass. moy.| etc. (voy. PRrÉcIsIoN) Ê plan &. duire en comptant par avance. 
Liv. Curt. (ex. : velutz monte adv. Gros etc. (ex.: dicère. Cie. Voy. PRÈLEVER. 
præcipift devolutus torrens.| dans les réponses : plane ou préconçu, ue, adj. Conçu, ad- 
Liv. Tigris per quinquaginta| planissimä [« oui, précisé-| d'avance, sans examen. 
stadia silvestribus ripis præ-| ment »]. Plaut.); diserté, adv. Ante où temeré conceptus. Cic. 
ceps inter saxa devolvitur.| Cic. (ex.: lex diserté vetat.| r#iudicatus, a, um, p. adj. 
Cart); prorumpèére, ïintr.| Cic.); maximeë, adwv. Cic. etc. Cic. (cf. opinio præjudicata. 
Hirt. (ex. : ubi magnus fons| (ex.: quadräre in aligüem maxi- Cic. IN. D.E, 5 10). Avoir une 
aquæ prorumpebat ab eàl| mé. Nep. cum... tum maxime... | ©PINION —, Oopinionem, mente 
parte, quæ.…. Hirt.), || (Par ext.) | Cic.quod maxime dicérevoluit. | d97t concepisse. Cic. Opinion 
Hâter vivement. Præcipitare, Quint.); demum, adv. Cic.etc.| _? Opinto, OTUS, [. Cic. (cf. sz 
tr. Liv. Quint. (ex. : vin-| (ex.: sic enim sentio, id demum quam opinionem  attuleritrs. 
demiam. Col. ne præcipitetur | autpotusidsolum esse miserüm Cic.). VOy. PRÉJUGÉ, PRÉVENTION. 
editio. Quint. consilia raptim] quod turpe sit. Cic. [Att. VIII, préconisation, v. tr. Action 
præcipitata. NE præfesti-| 1] Au moment précis. Gom- de préconiser. Voy. consécra- 
näre, tr. Col. (ex. : præfesti-| modum,adv.Cic.ete.(ex.:com-| TION. À (Fig.) Voy. PANÉGYRIQUE. 
natum opus. Col. [XI, %, 3];| modum discesseras heri, cum | PTECOnISeEr (lat. eccl. præconi- 
voy. HATER); aCccelerare, tr.| Trebutius venit.Cic.);, demum, sare), v. tr. Déclarer el CONSIS- 
Cæs, Liv. (ex.: iter. Cæs. gra-| adv. Cic.etc.(ex.: runc demum toire que l'élu a les qualités 
dum. Liv.) Se —, præcipi-| rescriboiislitteris quas mihi nui-| PÉANISES. Præconizäre, tr. Eccl. 
lâre, intr. Cic. (ex.: sustinenda| sisti.Cic.[Att. XVI,3,1]. {um de- 4 (P. ext.) Louer publiquement. 
potius est omnis assensio, nel mum. Cic.); ipse, à, um, ad]. Laudibus efjerre ou ornâre alt- 
Præcipitet, si temerë proces-| Cic.(jointä un subs.ouäunadv., uem. Cic. Prædicare, tr. Cie. 
serit. Cic. [Ac. II, 68]). Préci-| ex. : Dyrrachio sum profectus | Y9ÿ- US PRÔNER. || Recom- 
pe præceps, adj. ic. etc.| ipsoillo die, quo lexestdata.Cic. mander vivement. Voy. RECOM- 
ex: homo in omnibus consi-| tumipsum.Cic.nunc ipsum.Cic.} MANDER, VANTER.. È | 
lüis præceps [« dont les résolu-| préciser, v. tr. Déterminer précordial, adj. Relatif au dia- 
tions sont toujours précipitées»].| strictement. Subtiliter exsequi phragme. Traduire par le gén. 
Cic. præceps vestra legatio| (numerum). Liv. Distincté de-| præcordiorum. 
fuit. Liv.); præproperus, a,| signäre. Plin. j. Voyÿ. EXACTE- précurseur, s. m. Celui qui 
um, adj. Cic. etc. (ex. : pr.| MENT, STRICTEMENT. prépare la venue d’un autre. 
festinatio. Cie. Val.-Max. ce-| précision (lat. post. præcisio. | Præcursor, oris, m. Eccl. Le 
leritas. Liv.)ÿ; rapidus, à,| Apul. Ilier.),s.1i. (Arch.) Action | divin — (Saint Jean-Baptiste), 
um, adj. Cic. etc. (ex.: r. ora-|. de retrancher, de circonscrire ræcursor, Oris, m. Æccl. || 
ho, Cic. Ein. Il, 1, 3]. rapidus| par la pensée «VOY. ABSTRACTION. | (Dans un sens plus large.) Qui 
in consiliis. Liv. [XXII, 12,| 4 Détermination stricte. Sub-| præcedit ou qui superior est. 
}); incitatus, a, um, p.| tilitas, atis, f. Cic. (voy. né-| À. Etre le — de, voy.PRÉCEDER. 
ad], Cic. (ex. : cursus in Ora-| TERMNATION, EXACTITUDE). En | P. ext. Quasi dux. Cic.|| Ad- 
tione incitatior. Cüic.); celer, | parl. du style. Pressa oratio.| jeciivi. Prænuntus, a, um, 
adj. Liv. (ex.: celeriora consi-| Cic. Subtlitas, aus, f. Cic.| adj. Sen. Signe —, pr&ænun- 
la. Liv); immaturus, a,| Avec —-, subtiliter, adv. Cic.| &um,u,n,. Sen. (ex.: prænun- 
UM, adj. Liv. Curt. (ex. :| (ex.: s. dicère, loqui. Cic.); | tia procellaram. Sen.). signift- 
imm, consilium. Liv. Curt.);| pressé, adv. Cic. (ex. : pressé | catio, onis, Î. Cæs. (ex.: sign. 
agitatus, a, um, p. adj.| dicère. Cic.); eleganter, adv.| victoriæ. Cæs.). Signe — de La 
Quint. (ex. : actio paulo agi-| Cic. etc. (ex.: eleganter dicère.| douleur, duxæ molestiæ. Cic. 
fatior. Quint. [X1, 3, 184]). Cie. scribère.Cic.); planë,adv.| Voy. AVANT-GOUREUR. . 
Préciput, s. m. Avantage sti-l Cic. etc. (ex.: pl. dicére. Cic.). |prédécéder, v.intr. Décéder 
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avant un autre. Mori ante ali- 
quem ou mori priorem. À. 
prédécès,s.m. Décès antérieur 
a celui d’un autre. Âors on 
decessus prior. À. En cas de 
_— de l'époux, st prior moOria- 
tur maritus. À. 
prédécesseur (lat. post. præ- 
decessor. Aug.), s. m. Celui qui 
a précédé qqn dans un emploi, 
dans une fonction, Decessor, 
oris, m. Cic Qui ante aliquem 
muneri alicui præfuit. À. Cha- 
cun de ses—(en parl. des rois). 
quilibet superiorum  regum. 
Liv. Sous le règne de son —, 
cum proximus ante eum Tre- 
num teneret. Liv. Il fut tout 
différent de son —, hic pro- 
œimo regi dissimulis fuit. Liv. 
Traduire aussi simplement par 
ile, si la personne est men- 
_tionnée plus haut. { (Dans un 
sens plus large.) Qui ante vi- 


_æxerunt. Cic. Priores, um, m. 


pl: Cic. Superiores, um, m. pl. 
1C. | 
prédestination,s. f. Dessein de 
Dieu sur la destinée des hom- 
mes. Prædestinatio, onis, f. 
Aug. 4 (Spéc.) Doctrine suivant 
laquelle la destinée des hom- 
mes dans l'autre vie est fixée 
d'avance. Même trad. 
prédegtiner, v. tr. Destiner 
d'avance à qqch. Prædestina- 
re, tr. Prosp. Ante destinäre 
(aigue ad aliqnid). A. || Pré- 
ire à qqn le sort auquel il est 
prédestiné. Prædicère quid ali- 
cui eventurum sit el quo fato 
natus sit. Cic.|| (Spéc.) En parl. 
de Dieu : élire qqn en prévision 
de ses mérites. Prædestinäre, 
tr. Eccl. || Au part. passé pris 
subst. Un prédestiné (un élu). 
Voy. ÉLIRE. # (Spéc.) Vouer 
d'avance au salut ou à la dam- 
nation. Prædestinäre, tr. Eccl. 
prédéterminer (lat. eccl. præ- 
determinüre. Aug.\, v.tr. Dé- 
terminer (ja volonté humaine) 
par une impulsion irrésistible. 
Voy. DÉTERMINER. 
prédicament, s. m. (Logique. 
Attribut d'une proposition. 
Prædicamentum, i, n. Aug. 
Catégorie de l'être. Prædica- 
mentum, 1, n.. Æcel. || Famil. 
Arch. Etre en bon, en mauvais 
— (avoir bonne, mauvaise ré- 
_putation), VOY. RÉPUTATION. 
prédicat, s. m. Attribut d'une 
proposition. Voy. ATTRIBUT. 
prédicateur, s. m. Celui qui 
prêche. Prædicator, oris, m. 
Paula. 
prédication, s«s. f. Action de 
-prêcher. Prædicatio, onis, T 
Ecel. || Sermon. Voy. ce mot. 
prédiction, s. f. Action de pré- 
dire, Prædictio, onis,f. Cic. 
etc. (ex.: omnis prædictio mali 
tum probatur, cum... Cic. [Div. 
IT, %5, 5): divinatio, onis 
. (« art de prédire, prédiction »}, 
_. Cic. etc. (voy. mivinarion): 
Vaticinatio, onïis, |, Cie. etc. 
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(ex. : veridica Pythicæ vatici- 
nationis fides. Val.-Max. ea- 
rum litterarum vaticinationem 
falsam esse cupio. Cic.); au- 
gurium, ii, n. Cic. etc. (ex. : 
0 mea frustra Semper verissima 


auguria rerum futurarum ! Cic.. 


constitui apud te auctoritatem 
augurii et divinationis meæ ; 
debebit habere fidem nostra 
prædictio. Cic.). Voy. PRÉDIRE. 
“ Chose prédite. Prædictio, 
onis, f. Cic. etc. (ex.: prædic- 
{io mea. Cic. au plur. veteres 
‘prædictiones Apoillinis. Cic. 
har. resp. 9, 18)); prædictum, 
j, n. Cic. (ex.: Chaldæorum 
prædicta. Cic. [Div.Il, 42, 89): 
vaticinatio, onis, f. Cic.etc. 
au plur.: sortes et vaticinatio- 
nes. Cæs. Sibyllinæ vaticina- 
tiones. Cic.); dictio, on!ïis, f. 
Pacuv. Poet.rag. ap. Cornif. 
II, 9). Liv. (ex.: d. oracult. 
iv. [VIH, 2h, 2j); dictum, ï, 
n. Cic. (ex.: vatium dicta. Cic. 
[Les. IT, 30)); fatum, i, n. Cic. 
Liv. (ex.: fata Sibyllina. Cic. 
fata quæ Vejentes scripta ha- 
berent. Cic. fata implére [«ac- 
complir »]. Liv.);, efatum, 1, 
n. Cic. etc. (ex.: fatidicorum et 
vatum. Cic. augurum. Varr.);: 
oraculum, ji, n. Cic. etc. (ex.: 
somni et furoris oracula fun- 
dère. Cic.). Voy. PRÉDIRE. 

prédilection, s. f. Affection de 
préférence. Præcipuus amor. 
Cic. Stadium et amor. Cic. ou 
simpl. studium, ü, n. Cic. a- 
mor, oris, mm. Cic. Avoir, mon- 
trer de la — pour qqn, pour 
gqch., avoir une chose de —-, 
aliquem præter ceteros amaüäre. 
Cic. præcipuëé studére ou in- 


dulgére alicui ret. Cic. Négeli- 


ger qqn par — pour un autre, 
præ aliquo negligère aliquem. 
Cic. Un auteur de —, vov. 
FAVORI. 

prédire, v. tr. Annoncer d’a- 
vance (l’avenir). || Par un don 
prophétique. Præ&ædicére, tr. 
Cic. etc. (ex.: malum. Virg. 
mihi Phœbus Apollo prædixit. 
Cic.);, vaticinäri, dép. tr. Cic. 
etc. (ex. : vaticinari furor vera 
solet. Cic. [div. I, 67]. consu- 
lem in contionibus velut vati- 
cinantem audiebat pestilens 
collegæ munus esse. Liv. [II, 1, 
5]). (En parl. des oracles ou de 
ceux qui s'expriment en vers), 
canére, tr. Cic. etc. (ex.: ut 


hæ&c quæ nunc fiunt canère dii 


immortales viderentur. Cic. te 
mihi mater, veridica interpres 
deum, auclurum cælestium nu- 
merum cecinit. Liv. nec ei cor- 


 nix canère potuit eum rectë 


{ucère. Cic.);, præcinêére, tr. 
Cic. (ex.: magnum aliquid deos 
populo Romano præmonsträre 
et præcinère. Cic.). (En parl. 
de devins), harioläri, dép. tr. 
Cic. (en parl. de Cassandre. Cic. 
(ad. Att. VII, 11, 8]. en parl. 
d'un devin de bas étage : h. 
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questus causä; Cic. [Div. I. 
32]). — (par le vol des oiseaux), 
augurari, dép. tr. Cic. (ex. : 
passerum numero belli Trojani 
annos. Cic. alicui ex alitis in- 
volatu. Gic:) (En parl. des oi- 
seaux), poilicéri, dép. tr. Or. 
(En parl. des prophètes juifs ou 
chrétiens), VOy. PROPHÉTISER. 
Qui prédit l'avenir, fatidicus, 
a, um, adj. Cic. 4 Par conjec- 
ture. Prædicére, tr. Cic. etc. 
(ex.: futura. Cic. defectiones 
solis, Cic. non enim Cicero ea 
solum, quæ vivo se acciderunt, 
futura radis sed... Nep. 
[Att. 16, L)); auguräri, dép. 
tr. Cic. (ex.: mortem alicui. 
Cic.); conjicere, tr. Cic. etc. 
(ex.: conj. de faturis. Cic. voy. 
CONJECTURER). 
prédisposer, v. tr. Disposer 
d'avance qqn à qqch. Præpa- 
räre, tr. Cic. Voy. Disposer. 
Prédisposé à une maladie, pro- 
clivis ad morbum. Cic. Voy. 
ENCLIN. , 
prédisposition, s. f. Etat de 
l'âme, du corps, qui prédispose 
a qqch. Proclivitas, atis, f. 
Cic. Avec cette — aux soup- 
cons, inclinalis ad omnem 
suspicionern animis. Liv. 
prédominance,s.f. Action de 
ce qui prédomine. Voy. surf- 
RIORITÉ. 
prédominant, ante, ad]. Qui 
prédomine. Voy. DOMINANT, su- 
PÉRIEUR. 
prédominer, v. intr. Exercer 
l’action , l'influence principale, 
Prævalére,intr. Suet. Tac. 
prééminence (lat. post. præ- 
eminentia. Claud.-Mam.}, s. f. 
Supériorité de rang, de degré. 
Principatus, üs, m. Cic. (cf. 
principataurm tenère ou obtinére. 
Cic.). Voy. SUPÉRIORITÉ. 
préemption, s. f. Action d'a- 
cheter avant un autre. Prior 
emptio. À. Droit de —, jus 
emendi præ ceteris. À. 
préétablir, v. tr. Etablir d'a- 
-vance. Ante constituëre. Cic. 
Præfinire, ir. Cic. Præstitaëère, 
tr. Cie. Spéc. L'harmonie préé- 
table, ordo præstitutas ou 
sernpiternus. À. 
préexistant, ante, adj. Qui 
existe antérieurement (à qqch.}. 
Antecedens, p. adj. Cic. Supe- 
rior, us, ad]. Cic. 
préexistence (lat. post. præ- 
exsistentia. Rastic. {c. Aceph. 
p. 1189|), &. f. Caractère de ce 
qui préexiste. Voy. ANTÉRIORITÉ. 
préexister (lat. post. præeais- 
têre. Rustic. [c. Aceph. p. 1188; 
1190]), v.intr. Exister antérieu- 
rement (à qqch.) ÆEsse anfe 
(aliquid). À. - _ 
préface,s. f. Exposé préliminai- 
re placé en tête d’un livre. 
Præfatio, onis, f. Quint. Prælo- 
cuti0, Oonis,f. Sen. Proæmium, 
1, n. Cic. Courte —, præfa- 
tiuncula, æ, f. Hier. Après une 
courte —, pauca præfatus.Liv. 
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Sans faire de—, niluil præfatus. 
Liv. || (P. anal.) Entrée en ma- 
tière. Voy. INTRODUCTION. Point 
de, VOY. AMBAGE, CIRCONLOCU- 
TION, DÉTOUR. Avec une— d'hon- 
neur (en commençant par des 
éloges), cum præfatione hono- 
ris. Cic. || (Liturgie.} Partie de 
la messe qui précède le canon. 
Præfatio, onis, f. Æccl. 
réfectoral, ale, adj. Qui a 
rapport au préfet. Traduire par 
le génit. præfecti. Administra- 
tion —, VOY. PRÉFECTURE, 
préfecture, s. f. Charge de pré- 
fet. Præfectura, æ, f. Suet. 
Tac. — de police, præfectura 
vigilum. Tac. urbis. Pln. | 
(P.ext.) Circonscription territo- 
riale administrée par le préfet. 
Præfectura, æ, f. Cic. || Ville où 
réside le préfet, Præfectura, 
æ, Î. Cic. | 
préférable, adj. Qui doit être 
préferé. Potior, us, adj. Cic. 
etc. (ex.: mors mihi servitute 
potior, Cic. cives pohoresquam 
peregrini. Cic. potior senten- 
tic. Hor.}. Voy. PRÉFÉRER ; MEIL- 
LEUR. JL est — de..…, satius est 
avec l'Inf.) Cic. Ils jugèrent — 
. de ge saisir de lui dans la ville, 
satius putaverunt eum in urbe 
comprehendi. Nep. César crut 


— à tous les autres le plan de] 


partir pour Narbonne, Cæsar 
omnibus consilüs anteverten- 
dum existimavit, ut Narbonem 
proficisceretur. Cic. 
préférablement, adv. D'une 
manière prélérable, de préfé- 
rence, Potissimum, adv. Cic. 
Potius, adv. Cic. Voy. PLUTOT. 
Præter cetera. Cic. Præcipuë, 
adv. Cic. — à tous, præter ce- 
teros. Cic. | | 
préférence, s. f. Action de pré- 
férer, Prælatio, onts, f. 
Max. (VIT, 8, 4). Donner Ja — à 
qqn, primas (ou priores) parties 
alïicui deferre ou tribuëre. Cic. 
aliquem anteponère où anfe- 
ferre. Cic.aliquem potissimum 
diligére. Cic. Donner da — à 
qqch., alicut rei principatum 
dare, Cic. aliquid potissimum 
probäre. Cic. rem aliquà re 
pofiorem habëre. Cic. Cæs. 
Avoir la —, priores partes apud 
aliquem habëre. Ter. De — et 
arch.) par —, potius, adv. 
laut, Cic. (voy. PLUTOT); pO- 
Ussimum, adv. Cic. 
Quibus nos id potissimum. .con- 
sécu sumus. Cic.), præCcipue, 
adj. Cic. etc. (ex.: nihil sibi 
rppetit præcipuë Pompejus. 
ic. [les. agr. 9, 93,61]); maxi- 
ne, adv. Cic. etc. (voy. sur- 
Tour). || (Spéc.) Avantage fait à 
Certains créanciers. Jus præci- 
Puum. Cic. Voy. PRIVILÈGE. 
Préférer, v. tr. Aimer mieux. 
Præferre, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliguem sibi. Cic. otium labo- 
ni, Sall, Gallorum quam Roma- 
Norum imperia. Cæs.); ante- 
ferre, tr. Cic. etc. (ex.: alicui 


. mavult. Cæs. 


ol. | 


ex... € | 


_p. adj. Gramm. Subst. 
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neminem. Nep. longë omnibus 


unum Demosthenem., Cic. unû 


in re anteferri alicui, [opp. à 
inferiorem esse omnibus rebus]. 
Cic. iniquissimam pacem jus- 
tissimo bello. Cic. omnibus suis 
rebus commodum regis, Sall. 
nullius unquam consilium non 
modo antelatum, sed ne com- 
paratum . quidem. est. Nep. 
[Them. 3,6]);; præponèére, tr. 
ler. Cic. etc. (ex.: se alteri. 
Fer. amicitiam patriæ. Cic.); 
anteponére, tr. Cic. etc. (ex. 
aliquem alicui. Nep. Tac. se 
alicui. Cic. mortem servitituti, 
Cic. amicitiam omnibus rebus 
humanis. Cic. res gestas ani- 


mi virtutibus. Nep. aliquem 


omnibus æqualibus suis in 
familiaritate. Nep. [Ep. 9, 2]; 
on dit aussi aliquem potissi- 
mum. diligëre. Cic. rem aliquä 
re potiorem habëre, Cic. Cæs. 
ci. semper se rei publicæ com- 
moda privatis necessitadinibus 
habuisse potiora. Cæs.[B. C. I, 
G, 3] sibi sempner primam fuisse 
dignitatem vitäque potiorem, 
Cæs. [ib. I, 9, 2]; malle, tr. 
Cic. etc. {ex.: bonos [« les gens 
de.bien |]. Cæl. ap. Cic. av. 
l'inf. quibus salvis atque inco- 
lurmibus rem obtinère malebat. 
Cæs, Pompejum hortari, ut 
malit miht esse amicus quam 
is. Cæs. fr. multo stûre malo. 
Cic. servire quam pugnûre 
capt ergO Mma- 
vullis ab avarissimo et crude- 
lissimo hoste. Liv. malo me 
vinci quam vincère. Cic. qui 
se bene mori quam turpiter vi- 
vère maluit. Cic.); præoptfare, 
tr. Cæs. Liv. Curt. (ex.: remo 
non illos sibi, quam vos, domi- 
nos præoptet. Liv. [XXIX, (7, 
7]. av. l’inf. nudo corpore pu- 
gnäre, Cæs. equitis filiam nup- 
tiis generosarum. Nep. suas 
leges Romanæ civitati. Liv. 
otium urbanum militiæ labo- 
ribus. Liv). 


préfet, s. m. Celui qui est à 


la tête d’une circonscription 


déterminée. Præfectus, 1, m. 


Cic. etc. (ex.: præf. prætortu. 
Tac. Suet.urbis. Liv. 


rator -urbis. Suet. Le — des 
Gaules, Voy. GOUVERNEUR. 

(Spéc.) Celui qui administre un 
département. Præfeclus, 1, m. 
À. Præses provinciæ. Plin..| 


P. anal. Le — de police, præ- 


Tac. magister 


jectus urbis. gt 


morum. Sue, 


præfectus classis. À. 
préfinir, v. tr. Fixer d'avance. 
_ Præfintre, tr. Cic. 
préfix, ixe (lat, post. præfixus. 
Alcim.), ad}. 
_vance. Prædictus, &, um, D. 

adj. Cie. Præstitutus, a; um; D. 
adj..Cic. 
préfixe, ad]. 


Déterminé d’a- 


(Gramm.) Qui est 
ræpositus, @ UM, 


acé avant. 
pl Un — 


.Dum, 1, n. Cic. etc. (ex.: 


préjudicial, | 
_ præjudicialis. Jet.), adj. Qui 


rætorio. | 
Veg.). Le— de la ville, procu-| 


préjuger;, v. tr. 


PRE 1447 


(particule qui se place devant 
un mot), præverbium, ii, n. 
Varr. præpositio, onis, f. Cha- 
ris. Paul. ex Fest. 


préfixion, s. f. Action de fixer 


v avance. Præfinitio, onis, f. 
ct. 


préhistorique, adj. Antérieur 


à l’histoire. Quod ante homi- 
num memoriam factum est. À. 


préjudice (lat. præjudicium 


[« préjugé défavorable, d'où 
préjudice »]. Sen. Gell. Jet.), 
s. m. Tort causé à qqn par une 
personne, une chose, Dam- 
ma- 
gnum, maximum [u grave » 
damnum. Cic. dare [+ porter " 
damnum. Cic. [Tull. 5; 3h; 39]. 
Jet. damnum facère [« éprou- 
ver »]. Cic. [cf. quod declara- 

{ionibus cares nostris, nihil 
damni facis. Cic]. habère 
aliquid in damno[opp. à pro 
munerel. Cic. damnum per- 
ferre. Cic. damnum præstäre 
emptort {« garantir l'acheteur 
contre tout pré].r]. Cic.); detri- 
mentum, 1, n. Cic. etc. (ex.: 
d. capère ou accipère ou fa- 
cêre s supporter, subir, éprou- 
ver »|. Cic.); incommodum, 
i. n. Cic. etc. (ex.: incommo- 


do affiet. Cic. alicui incommo- 


dum ferre. Cic., ou afferre. 
Cæs. ou dare, importäre, Cic. 
incommodum capère ou' acci- 
père. Cic.). Voy. DOMMAGE, 
RUINE, TORT. 


préjudiciable, adj. Qui peut 


faire tort à qqn, à qqch. Darm- 
nosus, a, um, ad]. Cic. Detri- 
mentosus, a, um, adi. Cæs. 


Noxius, a, um, adj. Cie, Vovy. 


DOMMAGEABLE, NUISIBLE, Etre — 
à qqn, esse damno ou detri- 
mento ou noxæ alicm. Cic. ou 
nocëêre alicui. Cic. Voy. NUIRE: 
ale flat. post. 


précède le Jugement. Voy. PRÉ- 
JuDICIEL. Spéc. Frais —, præju- 
dicialis multa. Jet. 


préjudiciel, elle (lat. post. 


præjudicialis. Jct.), adj. Qui 
précède le jugement. Qui (quæ 
qaod) judicium ou sententiam 
antecedit ou præcedit. A. Ques- 
tion — (qui doit être jugée 
avant la principale), præjudi- 
cium, it, n. Cic. 


préjudicier, v. tr. Porter pré- 


judice. Voy. PRÉJUDIGCE, NUIRE. 


préjugé, s. m. Opinion qu’on 


se fait par avance. Præjudicata 
opinio. Cic. ou simpl. opirio, 
onis, f. Cic.4 Opinion qu 6 se 
fait sans examen. OpInio PTE» 
fudicata ou temerë concepta. 
Cie. Des —, errores, um, 10. pl. 
Cic. (cf. supra errores kuma- 
nos eminens. Cic.). Avoir des- 
— contre qqn, contre qach.. 
existimäre ou opinäri male de 
aliquo. Cic. de aliqua re. Cic. 
Sans —, incorrupté, adv. Cic. 

écider d’avans 


ce. Præjudicäre, tr. Cic. Jet. 


LUS PRE 


(cf. nihil præjudicatum. Cic.). 
4 Juger par conjecture. 
CONJECTURER. 
prélasser (se), v. pron. Se 
‘Jaissér aller nonchalamment. 
Vov. NONCHALANT, 
prélat (lat. prælatus es 
« porté, mis en avant»|), s. m. 
Haut dignitaire ecclésiastique. 
Prælatus, i, m. Ducange.… 
prélation (lat. prælatio. Val.- 
‘Max.), s. f. (Anc. droit.) Prélé- 
rence. Voy. ce moi. 
prêle, s. Ï. Plante cryptogame. 
Équisetum ou equisætum, 1,n. 
Plin. | 
prélegs (lat. prælegatum. Jct. 
ost.},s. m. Legs particulier à 
prélever sur la masse. Prælega- 
ta pars. Papin. dig. | 

préléguer, v.tr. Attribuer par 
prélegs. Prælegüre, tr. Papin. 


1q 
prélèvement, s. m. Action de 
prélever, et, p..ext. ce qui est 
prélevé. Præceptio, ons, f. 
Plin. j. Jet. Deductio, onis, f. 
Cic. (cf. ex omni pecuniä de- 
ductiones fieri solebant. Cie. 
[Verr. II, 3,.78, 1811). Pars ou 
res præcipua. Cic. Præcipuum, 
il, D. SuUel, — SUT une succes- 
sion, delibatio, onis, f. Dig. 
prélever (lat. post. præleväre. 
S. S. vet.), v. tr. Prendre une 
part sur le total avant tout 
partage. Præcipère, tr. Dig. 
Celui qui prélève, præceptor, 
oris,m. Paul,-Nol. Que l'on 
prélève, præcipuus, &, um, aû]. 
Cic. | 
préliminaire, adj. et s. m. || 
Adj. Qui précède, prépare l'ob- 
jet principal. Qui, guæ, quod 
præit ou antecedit. À. Notions 
—, initia, orum, n. pl. Cic. 
Voy. ÉLÉMENT. Exposition —, 
præfatio, onis, Î. Paul. dig. 
Etude —, meditatio, onis, Î. 
Cic. commentatio, ontis, f. Cic. 
Développer quelques notions 
—, præfäri ahquid, Cie. Quint. 
Discours —, voy. AVANT-PROPOS. 
S. m. Ce qui précède, pré- 
pare l’objet principal. Les — 
de Îa paix, iritia ou condicio- 
nes pacis. Cic. Liv. Etablir les 
— de la paix, leges pacis in- 
choare. Liv. 
préliminairement.adv.D'une 
manière préliminaire. Ante 
_omnia. Liv. 
prélude, s. m. Ce qui annonce 
et prépare qqch. Prælusio, onis, 


Ï. Plin. 7j. Prolusio,onis.f.Cic. 


 Proæmium, it, n. Cic. Etre le 
— de, servir de — à, antecedé- 
re alicut rei. Cic. Suite de 
notes qu'on chante, qu’on joue, 
pour essaver sa voix, etc. Præ- 
centus, üs, m. Gloss.||(P. ext.) 
Courte introduction qui pré- 
pare le morceau principal. 
roœmium, 11, n. Cic. (cf. pro- 
œm. citharœdi. Cic.). Prælusio, 
onis, Î. Plin, 7. | 
préluder, v. intr. Se préparer 


par quelque essai à ce qu’on 


L 


Voy. 


préméditer, 


veut faire. Præludère, tr. et 
intr. Plin. Flor. Proludèére, 
intr. Cic. Sen. Fior. (cf. ut 1p- 
sis sententiis quibus proluse- 
runt vel pugnäre possint.Cic.). 
Voy. COMMENCER, ESSAYER, PRÉ- 
PARER. Essayer sa VOIX, SON 
instrument. Præcinére, Intr. 
Cic. Præludèére, intr. Plin. — 
sur la lyre, præmeditari, dép. 
intr. lac. | 


prématuré, ée, adj. (Arch.) 4u 


propre. Arrivé trop tôt à ma- 
turité. Voy. PRÉcOCE. || (F1g.) 
Développé trop tôt. Præmatu- 
ras, a, um, adj. Tac. ÎImmu- 
turus, a, um, adj. Cic. Souci 
—, præmolestia, æ, f. Cic. 
(Tusc. IV, 6h). 


prématurément, adv. D’une 


manière prématurée. Mature, 
adv. Cic. Ante tempus. Cic. 
Immaturé, adv. Sen. rh. Veil. 
Tempore præcepto. Liv. 


prématurité, s. f. (Arch) Ma- 


turité trop hâtive. Festina ou 
festinata maturitas, Quint. 


préméditation, s. f. Action 


de préméditer. Considerata 
excogitatio (aliquid faciendi). 
Cic. Præmeditatio, onis, f. Cic. 
Avec —, consulto. Cic. de in- 
dustriä. Cic. ex præparato, 
Sen. Fait avec —, meditatus, 
a, um, p.ad]j. Cie. (cf. medita- 
tum et cogitatum scelus. Cic.). 
cogitatus, &, um, & ad. Cic. 
(ef. cog. injuria, Cic.). | 
v. tr. Décider 

d'avance (ce qu'on fera). Præ- 

meditari, dép. tr. Cornif. Cie. 

Præcogitäre, tr.Liv. Crime —, 

meditatum et cogitatum scelus. 

Cic. De dessein —, proviso. 

Tac. (ann. XII, 39). Discours —, 

VOY. PRÉPARER. 

prémices, s. f. pl. Premiers 
fruits de la terre que l'on of- 

frait à la Divinité. Primitiæ 

fragum ou simpl. primitiæ, a- 

ram, f. pl. Ov. Plin. Offrir les 

— des récoltes, de l’encens, du 

raisin, libäre fruges. Cic. tura. 

Ov. uvam. Tibull. [| P. anal. 

Fig. Libation. Voy. ce mot. || 

Fig. Primitiæ, arum, f. pl. Ov. 

Libamenta, n. pl. Cic. Prendre 

les — de..., delibäre, tr. Cic. 

prægustäre, tr. Ov. Sen. rh. 

Celui qui a les — de qqch. 

prægustator alicujus rei. Cie. 

premier, ière (lat. primarius, 
qui est en première jigne), ad). 
et (arch.) adv.|| Adj. Qui vient 

en tête d’une série. (Dans le 

temps). Primus, à, um, adi,. 

Cic. etc. (ex. : primus veni. Cic. 

primus in prœlhium ibat, ulti- 
mus [ou postremus] conserto 
prœho excedebat. Liv. iis, qui 
primt murum  ascendissent, 
præmia proposuit. Cæs. primus 
ex dextro cornu prôcucurrit. 
Cæs.in primo congressu. Cæs. 

primor:aspectu. Cic. Cæs. quin- 
que primis diebus, quibus ha- 

beri senatus potuit, de imperio 


: Cæsaris decernitur, Cæs. ante 
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primam cCcOnfectam vigiliam. 
Cæs. primo hostium impetu. 
Cæs. primis nuntiüs acceptis. 
Cæs. extracto primo noctis 
tempore. Cæs. subst. primos, 
qui transierant, equitain cir- 
cumventosinterfecerunt. Cæs.),. 
— (de deux), prior, adj. Cic. 
etc. (ex. : GermanOs neque pri- 
oreg populo Romano bellaim 
inferre, neque tamen recu<û- 
re... Cæs. priori Remo auqu- 
rium venisse fertur., Liv. con- 
fecit prior iter. Cæs. priüris. 
sacramenti mentionemfacinnt. 
Cæs.). Le — (du mois), Kalen- 
dæ, arum, f. pl. Cic. Le — ve- 
nu, primus quisque. Cic. proxi- 
mus quisque. Cic. quicumque 
est. Cic. quivis ou qguilibet. Cic. 
(cf. apud mojores adhibebatur 
peritus, nunc quilibet. Quint.). 
quem alicui fors offert. Liv. Le 
— né, maximus (ou major) na- 
tu. Cic. À la — occasion, at 
primum OCcasio (ou potesias) 
data est (erit, etc.). Cic. pri- 
müûü quäque occasione. Cic. pri- 
mo quoque tempore. Cic. À la. 
— occasion favorable, ubt pri- 
mum Oopportunum fuit (erit, 
ete). Cic. Dès ses — pas, ubi 
primum ingreditur, ingressus- 
est, etc. Cic. — état, voy. PRÉ- 
CÉDENT, ANTÉRIEUR, % (Dans l’es- 
pace.) Primus, &, um, adl. 
Cic. etc. (ex.: primas naves pi- 
ratæ adoriebantur. Cic. hi ré _ 
gusiavi| sun extra provinciam 
trans Rhodanum primi. Cæs.. 
oppidam primum Thessalix 
venientibus ab Epiro [« la pre- 
mière place qu’on rencontre en 
venant d’Epire »|. Cæs. conti- 
gnatio prima. Cæs. {B.C. II, 9, 
6]. subst. primi, opp. à ultimi, 
postremi, extremi]. Cæs. Sall. 
primum |< la première ligne de 
bataille »|. Sail. Liv. Curt. cf. 
equites in primo late ire jubet. 
Sall. (Jug. 68, 4]. prima legio 
et sinistra ala in primo instruc- 
tæ. Liv. [XXV, 21, 6|). Qui tom- 
be la tôte Ia —, præceps, ad]. 
Cic. etc. (ex. : aliquem præci- 
pitem dejicère. Cic. jacëre se 
præcipitem e vertice. Catull.). 
T (Quant au rang.) Primus, 
a, um, ad]. Cic. etc. (ex.: qua- 
rum [iesionum]i una prima, 
adtera tertia appellabatur. Cæs. 
primas partes agère. Cic. pri- 
ma et secaunda acies. Cæs. pri- 
morum Ordinum centuriones. 
Cæs.); prior, adj. Cic. (ex. : 
priores partes [< le premier 
rang »|. Cic.}; princeps, ad}. 
Cic. etc. (ex.: princeps in præœ 
lium bat. Liv. qui princeps est 
in agendo. Cic. principem lo- 
cum obtinëre. Cic. Cæs.). Cau- 
ses —, causæ principales. Cic. 
(Fat: 9). Le — rang, principa- 
tus, üs, m. Cic. ete. (ex.: Cas- 
sio principatum dart.Cic. prin- 
cipatum in civitate obtinere. 
Cæs.). Une chose de — nécessi- 
té, res præter ceteras necessa- 
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ria. Cic. Le — (apres qqn) se= 
cundus (ab aliquo). Liv. (I, 17, 
10). Hor. (sat. 11, 5, 199). proxie 
mus ab aliquo. Sen. (ben. I, 
11,4). Adv. En —, priore ou pri- 
mo loco. Cic. Voy. PRENIÈRE- 
MENT. | (Spéc.) Nombre pre- 
mier, incompostitus . numerus. 
Mart.-Cap. 4 (Arch.) Adv. Pour 
la première fois Primum, 
adv. Cic. etc. (ex.: quo die 
rimum convocati sumus., Cic.). 
1 Loc. con]. Premier que, c.-à-d. 
avant que, prius ou ante 
quam, con]. Cic. etc. (voy. 
AVANT). 
premièrement, adv. En pre- 
mier lieu. Primum, adv. Cic. 
Primo, adv. Cic. Principio. 
Cic. | 
prémisse, (lat. schol. præmis- 
sa [s.-e. sentential, proposition 
mise en avant), s. Ï. Chacune 


des deux premières propositions 


d’un syllogisme. Zd quod ante- 
cessit. Cic. Propositio, onis, Î. 
Cic. (cf. prop. major, prop. 
minor. Cic.). Sumpfio, onis, f. 
Cic. Les —, quæ sumpta sunt. 
Cic. proposita, orum, n. pl. Cic. 
prima, orum, n. pl. Cic. supe- 
riora, um, n. pl. Cic. Réunion 
des — dans un argument, con- 
ductio, onis, f. Cic. 
prémonitoire (lat. post. præ- 
monitorius, T'ert.), adj. (Médec.) 
Qui avertit d'avance. Qui, quæ, 
guod, præmonet. À. 
prémunir, v.tr. Munir par 
récaution. Præmunitre, tr.Cic. 
ê antidotis præmuniri. Suet.). 
OV. GARANTIR, PRÉCAUTION. 56 


—, cavêre aliquid ou ab aliquä 


re ou aliquü re. Cic. 5e — 
contre le froid, se a frigore 


defendére. Cic. Ne pas 8e — le 


moins du monde contre le 
froid, non opem ullam ad ar- 
cendum frigus adhibëre. Cic. 
Se — contre les deux cas, oc- 
currère utrique ret. iVep. 
prenable, adj. Qui peut être 
pris. EÉxpugnabilis, e, adj. Liv. 
Qui (quæ, quod) occupärt ou 
expugnüri potest. À. || Fig. Voy. 
ACCESSIBLE. 


prenant, ante, adj, Qui prend. 


Qui, quæ capit ou accipit. À. || 
(Spéc.}) Qui reçoit de l'argent, 
ete. Accipiens, adj. Cic. Qui, 
que accepit (pecuniam). À. Cut 
atur. À. P. plaisant. L'âme — 
de..., VOyY. AVIDE. RAPACE. 4 Qui 
saisit. Rapax, adj. Cic. Voy.ac- 
 FROCHER, ATTACHER, SAISIR, Ÿ Qui 
entre en action, qui commence. 
Voÿ. COMMENÇANT, DÉBUTANT. Ca- 
réme —, voy. ce mot. | 
prendre (lat. pop. prendèére, 


. prehendère), v. tr. et intr. ||: 


. tr, Mettre dans sa main, de 
maniére à tenir; ef par anal. 
mettre sur son dos, tirer à soi. 
Prehendère, tr. Cic. etc. (ex: 
aliguem manu. Cic. dextram. 
Cic.);, apprehendèëre, tr. Cic. 
etc, {ex.: aliquem pallio: Ter. 
manum osculandicausä.Suet.). 
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aliquid morsu [« 
dents »]. Plin.); comprehen- 
dére, tr. Cic. etc. (ex.: quid 
mantibus Lopus est], si nihil 
COmprehendendum est? Cic. 
alicujus dextram. Val.-Max. 
lanceam lævä, Curt. sinistra 
manu liquid. Cels. quantum 
manu comprehendet,  Cels. 
quantum tribus digitis com- 
prehendi potest, Cels. c. ali- 
quem  faucibus.  Val.-Max.): 
capere, tr. Cic. etc. (ex.: fla- 
beilum. Ter. baculum. Ov. hanc 
cotem. Liv. arma. Cic.); acci- 
pére, tr. Cic. etc. (ex.: puel- 


avec Îles 


dam mihi in manum dat : acce- 


Pt. Ter, onus in cervices 
accipère, Liv. aliquem in 
equum suum. Liv. accipère 
onus. Cic.); suméëre, tr. Cic. 
etc, (ex.: fustem. Plaut. legem 
in manus. Cic. unumquod- 
ue vas in manus. Cic. arma. 
Cic. [Tuse. I, 35, 86]. ferrum, 
arma. Liv.); promère(« pren- 
dre qqch. qui est serré et le 
mettre dehors »), tr. Cic. etc. 
(ex.: hinc quosdam libros. Cic. 
signa ex ærario. Liv. medica- 
menta de narthecio [« dans la 
boite »|. Cic.)j; depromèéëre 
tr. Cic. etc. (ex.: pecuniam ex 
ærario. Cie. libros ex biblio- 
thecà alicujus. Cic.); arripère 
(« prendre brusquement »}, tr. 


Cic. etc. (ex.: aliquem manu. 
Liv, barba. Plaut. . SAISIR); . 


tollére, tr. Cic. etc..(ex.: non 


moratus tollit lumen et sequi-: 
tur [« il prend une lumiére et 


le suit »]. Plin. 7. tolle res tuas 
et alium quære locum. Plaut. 
tollère aliquem in collum.Plaut. 
aliquem in equum, in Currum 
[« qqn avec soi sur son cheval, 
sur son char »l. Cic. aliquem 
in lembum [+ en barque »]. Liv. 
aliquem ad se [c.-à-d. in na- 
vem]. Cic.). — qqn à la gorge, 
alicut in fauces invadère. Lücr. 
(ef. p. 987, col. ? et 3). — qqn 
au collet, voy. p. 428, col. 3, — 
qqn à part, VOY. PART, — qqn 
aux cheveux, voy. p. 400, col. 
9, — un cheval par la bride, 
voy. p. 314, col. 3. — Le taureau 
par les cornes, voy. p. 500, 
col. 2. || (En parl. des animaux.) 
Corripére, tr. Phæd. Plin. 
(ex.: aliquid dente. Phæd. voy. 
sAIsIR), — le mors aux dents, 
voy. p. 1959, col. 1. || (Par ext.) 
En se servant d’un instrument, 


Apprehendère, tr. Cic. etc. 


(ex. : claviculis adminicula tan- 
quam manibus. Clos com- 
prehendère, tr. Cels. Hier. 
ex.: carbonem duplici forcipe. 
Mer. sæpe enim fOrCeps, Cum 


dentem comprehendére non 


possit aut frusira comprehen- |. 


dat, os gengivæ prehendit et 
frangit. Cels.). || (Au fig.) Vou- 
loir — la lune avec les dents, 
voy. p. 1180, col. 2. — son cou- 
rage à deux mains, animum 
suum confirmäre. Cic. — la 


. Cie. 


 hostium. (Cie. 
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clef des champs, voy. p. 380. 
col, 1. — ses jambes à son cou. . 
vOy. p. 1119, col. 3. — prendre 
en main une affaire, Voy. p.. 
1186, col. 1 et cf. p. 386, col. 3. 
— une chose à cœur, voy. p. 
h2h, col. 1 (au bas). 
chose) sur soi, in se recipére 


Ter. Cic. aliquid suscipére. 
Cic. — sur soi de.…., voy.{[se! 
CHARGER, ENTREPRENDRE ; [se 
RÉSOUDRE, Ne .savoir par que 
bout — qqn, voy. 306... 
col. 3, — qqch. du bon, du 
MaUVais Côté, — bien, mal 


qaqch., in bonam (in  malam)- 
partem accipère aliquid. Cic.. 
— qqn de haut, ex alto cum: 
aliquo agère. Sen. — qqn. 
la douceur, aliquem tractäre- 
clementer. Plin. — qqn: 
par le charme de ses manières, . 
aligquem humanitate capère. 
Nep. — l’occasion, captäre occa-- 
sionem. Cic. Liv. S'en — à: 
qqn, aliquem accusäre ou in- 
cusare. Cic. (voy. AccusER). Se 
— à AN, .VOY. ATTAQUER, — qqn 
en traître, incautum aliquem- 
Occupäre. Virg. ou opprimére. 
Liv. Se — à qqch, voy. ENTRE- 
PRENDRE. 5e — à (faire qqch.),. 
aliquid facère cœpisse. Cic. 
Ne savoir comment 5 y —, non 
perspicère viam. Sen. hærère, 
intr, Cic. Comment m'y —? 
uæ ratio instituenda est ? Cic. 
‘y — adroïitement, rem scitë 
(ou prudenter) aggredi.  Cic. 
— l'ennemi en tête, en queue,. 
in adversos hostes impetum- 
facère. Cæs, a tergo hostes- 
adorvri. Cæs. Liv. hostium ter- 
ga impugnäre. Liv, Etre pris 
en tête et en queue, ancipitr 
acte opprimu. Liv. — qqch à. 
contresens, VOy. p. sol, DL. 3. 
— qqn, qqch. au sérieux, alt-- 
quem ducère ou putäre gravem.…. 
rem in serium vertére.. 
Curf. — qqn en gré, gratum 
aliquem habëre. Cic. # S'empa-- 
rer de. Capèëre, tr. Cic. etc. 
ex: magnas prædas capère. 
ep. guncta vehicula mille- 
[« mille voitures attelées nl 
Liv. naves. Nep. [Con. 4, 4] 
agros de hostibus. Cic. signum 
ex Macedoniä, Carthagine. Cic.. 
oppidum. Sail. urbem, castra 
mœnia scalis.. 
Liv. Sassula urbs ex Tiburti-- 
bus capta. Liv. ager Etruscus 
de Tarquiniensibus quondam 
captus.Liv.capère belli nefarios : 
duces. Cic. quattuor miliahos- 
tium cum multis militaribus: 
signis. Liv. vivum Thuyn cum. 
uxore et liberis. Nep. en parl. 
d'animaux : prolapsorum equt- 
tum vacuos equos. Liv. cervum.. 
Phæd. aves. Varr. murem. 
Val.-Mazx. pisces. Cic. ista fera 


periculosé capta. Sen.); excCi- 


pére (« prendre au passage,. 
capturer»), tr. Cæs. Virg. or. 
on servos in pabulatione. 

æs. bestius. Cæs. feram excti=- 


— (une : 


père parvulam. Varr.); inter- 
Ccipére (« prendre au passage, 
arrêter »), tr. Cic. etc. (ex. 
naves., Cæs.complures hostium. 
Cæs. columbæ ab accipitre 1n- 
terceptæ.  Varr.)};,  venari 
_(« prendre à la chasse »), dép. 
tr, Cic. etc. (VOy. CHASSE), — 
d'assaut, voy. p. 198, col. 8. 
Loc. prov. — la mouche, voy. 
p. 1962, col. 2. || (P. anal.) — 
n au piège, decipere, tr. 
Cic. ete. (Voy. ABUSER, LEURRER). 
— qan dans ses filets, voy. 


p. 906, col. 3. — l'âme de qqn. 


alicujus animum capère. Sall. 
cf. €. adulescentium animos 
dolis. Sall.). Voy. TROMPER, 
sÉDUIRE. || (Par ext.) Atteindre 
inopinément (voy. SURPRENDRE). 
Capère, tr. Cic. elc. (ex.: ce- 
pit me desideriun rei, Ter. 
cupiditas eum cepit videndi. 
Liv. admiratio, metus capii 
aliquem. Liv. nos post réges 
exactos servitutis oblivio cepe- 
rat. Cic. non prius SUM CON a- 
tus misericordiam  commo- 
vére quam misericorciä sum 
ipse captus. Cic., animo moles- 
am cepit ex aliguä re. Cie.): 
pércipére, tr. Ter. Lucr. (ex.: 
urbis odium me percipit. l'er }); 
occupare, tr. Cic. etc. (ex.: 
timOr  OCCupuvit exercitum. 
Cæs. navor occupait animos. 
Liv. occupati metu. Curt.); 
corripère, tr. Ceis, Plin. (ex.: 
corript febre. Plin. corripi ad- 
versä valetudine. Justin. cor- 
ripimorbo comitiali. Sen. Plin. 
corripi morbo gravi. Val.-Max. 
corripi bis morbo inter res 
agendas. Suet. pedum dolore 
_corript. Plin. 7.).|| Se saisir de, 
surprendre. Prehendére, tr. 
Plaut. Auct. b. Hisp. (ex.: ali- 
quem in facto. Plaut. eû nocte 
speculatores [ «comme espions] 
prensi servitres. Auct. b. Hisp. 
_{90, 5l); apprehendere, tr. 
Auct.b. Hisp. Jet. (ex.: aliquem 
Flor. Gell, hominem. Auct. b. 
Hisp. furem, fugitivum. Jet); 
comprehendèére, tr. Cic. etc. 
{ex.: fures. Catull. aliquem 
vivum in fuga. Cæs. aliquem 
in furéo aut in latrocinio. Cic. 
aliquem cum gladio cruento. 
Cic. aliguem simul cum Isme- 
mia. Nep.); deprehendére, tr. 
Uic. etc. (ex.: aliquem in furto. 
Cic. voy. FAIT [p. 876, col. 51). || 
Oter, enlever. Demére, tr. Cic. 
etc. (ex.: alicui aliquid. Cie. 
VOY. OTER, ENLEVER; eXimêre, 
ur. Cie. (ex.: alicutaliquid. Cic.). 
| Dérober. Capére, tr. Cic. 
etc. (eX.: fures earum rerum, 
quas ceperunt, signa commu- 
tant.  Cic.). Voy. DÉROBER. || 
Usurper. Capère, tr. Cic. etc. 
(ex.: alicujus locum. Cic.\; 
occupare, tr. Cic. etc. (ex. : 
locum, possessiones. Cic. re- 
gnum. Cic. tyrannidem. Cic.\; 
arripere, tr. Cæs. (ex.: sibi 
imperium. Cic. voy. [s’] 4r- 


ratorem. Nep.); 
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PROPRIER, USURPER). — des li- 
bertés, voy. p. 1159, col. 1. 5e 
pourvoir de. Emere, tr. Cic. 
etc.(ex.: emit tanti quanti[«pour 
le prix qu’en voulut »] Pytluus 
voluit. Cic. fundum in diem. 
Nep. aliquid pecuriä non præ- 
senti. Sen. emi singula non 
pecuniä sed compensatione 
mercium jussit. Justin. VOY. 
ACHETER); promèëre, tr. Cic. 


etc. (au fig. ex.: eæ quasi sedes, 


e quibus argumenta promun- 
tur. Cic.);, sumère, tr. Ciw.etc. 
ex.:mutuum aliquid ab aliquo 
‘ qqch. à crédit chez qqn »|. 
Cic. quoad perventum est €0, 
quo sumpta navis est [« Jjus- 
qu’à ce qu'on soit arrivé à la 
destination pour laquelle le 
vaisseau a été pris]. Cic. [OfF. 
ITI, 93, 891; au fig. s. multa a 
Nævio. Cic. unde daturm hoc 


sumis? Ter. ex infinitä exert- 
 plorum copiä unum [ou pau- 


ca] sumère. Cic.); assumere, 
tr. Cic. etc. (ex.: sacra Cereris 
de Græciä. Cic.)}: capére, tr. 
Cic. etc. (ex.: non partem ul- 
lam quietis. Cic.); mutuari, 
dép. tr. Cic. etc. (VOY. EMPRUN- 
TER). — des notes, voy. p. 1292, 
col. 1. — des informations, vov. 
p. 1085. col. 1. — le plan d’une 
ville, describère formam ur- 
bis. Liv. — des lecons, aliguem 
audire (magistrum). Cic. — un 
congé, voy. p. 466, col. 2, — 
des distractions, voy. [se] mis- 
TRAIRE. || (Par ext.) — jour sur 
une cour, ab aulàä lumen acci- 
père. À. — pied, consistère, 
intr, Cie. (VOyY. PIED), — terre, 
VOY. DÉBARQUER. — racine, ra- 
dices agëre. Cic. (Off. II, 12, 
k3). || S'adjoindre qan. 
pere, tr. Cie. etc. (ex.: magi- 
strum'ad eam rem improbum. 
Ter, [Andr. 1), aliquem con- 
siliis socium. Virg. in singu- 
los annos sacerdotem Jovis 
sortito. Cic. aliquem judicem. 
Plaut. Liv. aliquem arbitrum. 
Ter. aliguam sibi patronant. 
Ter.), accipère, tr. Cic. etc. 
ex.: aliquem in amicitiam. 
ic. aliquam in matrimonium. 
Suet.); recipére, tr. :Cic. etc. 
(ex.: aliguem in fidem [« p. 
qqn sous sa protection »]. Cic.}); 
sumêre, tr. Cic. etc. (ex.: du- 
ces [« pour guides »] amnis pe- 
ritos. Curé. aliquem sibi impe- 
assumere, 
tr. Cic. etc. (ex.: Eurnenem 
reégem. Liv. novos socios. Liv. 
comitem. Justin. uxorem. Plin. 
g. conjugem. Tac. aliquem in 
societaterm. Justin. aliquem in 
Sacietatem armorum. Liv. ali- 
uem in SOCietatem consilii. 
iv, aliquem sibi collegam in 
quinto consulatu. Suet. socius 
et administer omnium consi- 
liorum  assumitur Scaurus. 
Sall, ut a C. Musonio gener 


b, pour gendre »] assumeretur, | 


in. j. præterea et nobiles 


Ca-| 


 bére, 
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aliquot adolescentes conscii as- 
sumpti. Liv.);, adjungére, tr. 
Cic. ete. (ex.: -aliguem sibi 8o- 
cium ou aliquem socium. Cic.}; 
uti, dép. intr. Cæs, Cic. etc. 
(es.: ui aliquo in servilia ejus 
artis mainisteria. Liv.); adhi- 
bêre, tr. Cic. etc. (voy. Ex- 
PLOYER), — femme, un mari, 
VOY. 5E MARIER, — qqn à partie, 
VOY. PARTIE. — Îles dieux à 
témoin, {estari deos. Cic. (Sull. 
31, 86). — qqu pour (c.-a-d. à 
la place de), aliquem ducére ou 
putäre pro (Abl.) Cic. Pour 
qui me prends-tu ? qualem esse 
me ducis ? Cic. Tu me prends 
pour un autre (fs.), me ignoras. 
Ter. vVoy. REGARDER [comme|,. 
| (Par ext.) Recevoir, accepter. 
Capère, tr. Cie. etc. (s'opp. à 
dare, ex.: per aliquem aut 
honores aut divitias. Cic. ex 
calamitate alicujus nomen. 
Cæs. de re publica nihil præter 
gloriam. Cic.); accipere, tr. 
Cic. etc. (ex.: ex tua manu 
accerr patcram. Plauf. acc. 
pecuniam. Cic. et dans el 
accipiens [ « celui qui donne 
et celui qui prend |]. Liv. 
ut id ab se donum [+ comme 
cadeau - |acciperet, Liv.|XXX VI, 
50, 11]. arma obsidesque. Cæs. 
par ext.: aliquid aliter atque 
est. Ter. aliquid ad [ou in 
contumeliam. Ter. Curt. ali- 
quid in omen. Liv. velut omen 
bellt. Liv. verisimilia pro ve- 
ris. Liv. absol. est in non acci-. 
piendo nonnulla gloria. Cic.). | 
Absorber. Capére, tr. Cic. etc. 
(ex.: cibum. Cic. (ep. XVI, 1, 
1j. Sail. potionis quantum. 
volet capiat. Cels. quæ gloria 
est capère multum? Sen.}; 


-sumêëére, tr. Cic. etc. (ex.: ci- 


bum. Nep. [Att. QE, 6. vene- 
num.Nep. potiunculam. Suet.); 
assumëére, tr. Cels. (ex.: 
aquam calidam, frigidam. Cels. 
cibum bis die. Cels. cum cibo 
vini paulo plus. Cels.); sor- 

tr. Cels. Plin. Suet. 
(VOY. ABSORBER, AVALER). Je n'ai 
rien pris, cibo me abstinui. 
Cic. nihil qustavi. Cic. Faire 
— qqch à qqn, alicui aliquid 
potandum præbèëre. Cic. |] (Par 
anal.) — un bain, voy. p. °52, 
col. Let 2. — l'air, refrigera- 
tionem auræ captäre. Col. — 
le frais, p. 9h45, col. 8. | Con- 
tracter. Contrahëére, tr. Cels. 
Jastin. (ex.: morbum. Pln. 
valetudinem adversam ferven- 
tissimis æstibus. Plin. 7. tussis 
[« le rhume "] multis modis 
contrahitur. Ceis.).—une habi- 
tude, consuetudinem asciscère. 
Cic. (alicujus rei) nonnullam 
consuetudinem nancisci. Cic. || 
(Par anal.) Concipére, tr. Cic. 
etc. (ex.: ignem. Cic. [cf. 
p. 895, col. 2]. c. acorem, ama- 
ritudinem [< un goût, acide, 
amer r]. Col.);, comprehen- 
dere, tr. Cæs. (ex.: kæ [casæ] 
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celeriter ignem comprehende- 
runt. Cæs. flammaä ab utrogue 
cornu comprehensä naves sunt 
combüstæ quinque. Cæs.), ac- 
cipére,tr. Liv. (ex.: navis ali- 
quantum aquæ accipit. Liv. 
navis Oomnibus compagibus 
aquam accipit. Liv). — de 
l'embonpoint, voy. p. 740, 
col. 2. — des forces, vires col- 
ligére. Cic. — de l'âge, des 


4 -années, voy. p. 8h, col. 9, — 


goût à, voy. p. 920, col. 1, — 
le goût des chevaux, equorum 
studium concipère. Tac. — de 
laconsistaure, voy. p. 75, col.9. 
— couleur, colorari, pass. Cic. 
colorem trahëre. Col. — tour- 
nure,, VOY. TOURNURE. 4 Mettre 
en œuvre, en usage. Sumèére, 
tr. Cic. etc. (ex.: calceos et 
vestimenta. Cic. i[Rep. I, 18]. 
togam prætextam. Liv.). — un 
siège, in sellä sedère. Cic. — 
le lit, VOy. S'ALITER. — des 
vêtemente de deuil ef (ellipt.} 
le deuil, vestem mutäre. Cie 
{Planc. 19, 29). — un masque, 
un déguisernent, voy. p. 590, 
col. %; 19209, col. 5. — une voi- 
ture, vehiculo uti. Cic. — le ba- 
au, navem conscendére. Cic. 
— unchemin, viam inire ouin- 
gredi. Cic. — plutôt ce chemin, 
cam potissimum viaMm Capessë- 
re. Liv — le plus long, an- 
fractum longiorem viæ capère. 
Nep — par la Voie Appienne, 
via Appiûà iter facère. Cie. Tu 
prendras à droite, 10 ad dex- 
tram. T'er. — la (carriere des 
armes, militiam capessère. Liv. 
— ga course, capére Ccursum. 
Suet. — la fuite, fugam capère 
ou capessère. Curt. — son élan, 
impetum capère. Liv. ou colli- 
gère. Cie. — son vol, leväre se 
alis. Liv. — de l’avance, voy. 
p. 239, col. 1. — Je trot, le 
galop, VOY. TROT, GALOP. — Îo 
change, voy. p. 381, col. 7. — 
les devants, voy. p. 615, col. I. 
— S0Rn feMPS5, VOY. TEMPORISER, 
TEMPS. — du temps pour réflé- 
chir, fempus ad deliberandum 
sibi sumère. Cic. (Les. I, 4, 6). 
— es ménagements, voy. 
p. 1222, col. 1. — des précau- 
tions, voy. p. 1h49, col. 3. — 
garde, voy. p. 969, col. 2. — 
patience, VOY. PATIENCE. — COuU- 
rage, Se OU animumMm suum Ccon- 
{rmäre, Cic. — tant de peine, 
tantum laborem capère. Cic. 
— de la peine pour qqch., la- 
borem impendèëre in re facien- 
dä. Cic. — un parti, voy. PARTI. 
— une résolution, concilium 
Capëre ou inire ou suscipére. 
Cic. — le parti de qqn, voy. 
PARTI. — parti pour qqn, voy. 
PARTI, — Ja délense de qqch. 
la cause de qqn, alicujus rei 
Patrocinium suscipère. Cic. 
Causam alicujus suscipère, Cic. 
— fait et cause pour qqn, voy, 
P. 877, col. 1. — mesure, voy. 
P. 1230, col. 1 (en haut). — 


preneur, 


prénotion, s. 
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des mesures, aliquid paräre. 
Cic. — l'avis de qqn, consi- 
lium petère ab aliquo. Cic. — 
de l'influence sur qqn, impe- 
TIUM in aliquem habëre. Cic. 
— Pitié, voy. PITIÉ. — part 
VOY- PART, — 5a revanche, (Aosti) 
acceptam cladem reddère. Liv. 
| Absol. Au fait et au —, ubi 
Qd effectum ventum est. Liv. 
V. intr. Se figer. 
intr. Col. Coagulari, pass. Cels. 
Coire, intr. Plin. Faire — 
coagulüäre, tr. Cels. vov. FIGER, 
COAGULER). L'eau fait —je plâtre, 
Jypsum humore constrinaitur. 
Sen. Le fleuve est — voy. 
GELER. Prendre pied, prendre 
racine. VOy. PIED; RACINE, 4 Pro- 
duire son effet. Le feu a pris, 
VOY. S ALLUMER et Cf. p. 151, 
col. 1. — à Ja gorge (en parl. 
d'une odeur), voy. p. 987, col. 
3. || (Par ext.) Réussir, La 
mode à —, mos percrebruit. 
Tac. Bien nous en prend de. 
aguur præclarë, si... Cic. 
euse, 5. m. et f. 
Celui, celle qui. prend. Qui, 
quæ capté, captat, expugnat, 
etc. À. — de villes, expugna- 
tor, oris, m. Liv. Qui potitur 


urbe ou urbibus. Cie. — d'oi- 
SeAUX, VOY. OISELEUR. — d'hut- 
res, VOY. PÉCHEUR. Preneuse, 


quæ Capit, expugnat, ete. Cic. 
etc. || Spéc. (Droit.) Celui, celle 
qui prend à bail, à loyer. Voy. 
LOCATAIRE. || Celui qui offre 
d'acheter à certain prix. Voy 
ACHETEUR. 


prénom, s.m. Nom qui précède 


Je nom de famille. 
inis, n.:Cic. 


rænomen, 


f. Connaissance 
anticipée d’une chose. Præno- 
410, Onis, Î: Cic. Anticipatio, 
onis, Î. Cic. 


préoccupation (lat. nræoccu- 


patio), s. f. (Arch.) Idée, senti- 
ment préconçu. Voy. PRÉCONGU, 
PRÉJUGÉ, PRÉVENTION. # Souci 
qui absorbe qqn. Soilicitudo, 
dinis, f. Cic. Cura, æ, î. Cic. 
J’ai les mêmes — que toi, {a- 
boro idem quod tu. Cic. En 
proie auX —, Suspenso animo 
et occupato. Cic. J'avais l’es- 
prit libre de toute — de parti, 
mihi a partibus rei publicæ 
animus liber erat. Cic. Miséra- 
ble — de mots, cavillatio infe- 
ia verborum. Quint. 


préoccuper, v.tr./{Arch.)Pren- 


dre d'avance. Præoccupäre, tr. 
Cæs. Liv. Præcipère, tr. Cic.“ 
Occuper (l'esprit) d'une idée {le 
cœur) d’un sentiment préconçu. 
Præoccupäre, tr. Cic. Voy.PRÉ- 
venir.  Absorber par un souci. 
Occupäre animum ou simpl. 
occupäre, tr. Liv. (cf. cur&ä oc- 
cupäri. Liv.). Ce souci me pre- 
occupe, ea cura me Sollicttat. 
Cic. Se — de, curûre (aliquidi. 
Cic. Etre préoccupé, in cogita- 
tione defixum esse. Cic. Préoc- 
cupé, dejixus in cogitationibus. 


Coalescère, ! 
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Cic. sollicitus, a, um, adi C: 

(cf. soil, quid futurum sit. PES | 
de l'avenir »], Cic.). Préoccupé 
du soin de la Composition, an- 
ALUS CirCa compositionem. Sen, 


| FE coecupÉ par ces pensées, 10- 


{us in illis. Hor. 
préopinant, ante, s. m. et f. 
Celui, celle qui préopine, Qai 
PrIMUS, quæ prima (ou ante 
aliquem) sententiam dicit. A, 
Preopiner, v. intr. Exprimer 
SON Opinion avant un autre. 
uogre ane aliquem senten- 
tam. Liv. Primum ou priore 
dicère. Cic. É | 
préordonner, v. tr. Ordonner 
d'avance. Voy. oRDoNNER. 
préparant, ante, adj. Qui sert 
à préparer. Quo aliqaid para- 
tur où præparatur. À. Ad pa- 
randum facilis ou aptus. A. 
Voy. PRÉPARATOIRE. 
ar teur 8. nm. Celui qui 
prépare. Qui parat ou præna- 
rat. À. PP 
préparatif, adj.ets.m. || (Arch. 
Adj. Qui prépare. Voy. PRÉPA- 
RATOIRE.  S. m, Ce qu'on fait 
pour préparer qqch. Paratus, 


US, m. Sal. Liv. (au sing. col- 
lect. ex.: ille occulti paratus 


sacri. Liv. p. funebris. T'ac.); 
apparatus, üs,m.Cic.ete.(au 
Sing. coll. ex.: operis. Cic. sa- 
crifcu. S'en. belli apparatu oc- 
cupatum esse. Liv. [XXIX, 19, 
l|. curam intendère in belli 
apparatum. Liv. [XXVII, 86, 91. 
urbs ipsa strepebat apparatu 
bell, Liv. [XXVI, 51, 7]. bi- 
duum in apparatu morati. 
Liv. au plur, apparatus terres- 
tres maritinuque. Liv.{XXX VII, 
6, 1}. belli apparatus refriges- 
cent, Cic. {Phil. 5, 11, 30]. 
ubi tantos suos labores et anp- 
paratus male cecidisse vide- 
runt. Cæs.{[B.C. II, 15, 11). Faire 
des —, apparäre, tr. Cic. etc. 
(VOY. PRÉPARER). 

préparation, s. f. Action de 
préparer (qqch.). Præparatio, 
Onis, Î. Cic. etc. (ex.: bell. 
Vell.); apparatio,onïs,f.Cic. 
etc. (ex.: app. diflicilis. Vitr. 
publicoram munerum. Cic.); 
comparatio, Onis, f. Cic. etc. 
(ex.: venenti. Liv. comparatio 
disciplinaque dicendi. Cic. novi 
belli, Cic. criminis |[« d’une 
accusation »|. Cie. [Ciu. 1911. 
quibus ego 1ta credo, ut nilul 
de mea comparatione demi- 
nuam [« que je ne veux rien 
ôter à la pr. de ma d“lense »|. 
Cic. [Q. fr. I, 2, 5, 16]); con- 
fectio, onis, f. Cic. etc. (ex. : 
medicamenti, Gels); confec- 
ture. æ, f. Col. Plin. (ex.: 
mellis. Col. [IX, h, 5]. chartæ 
[- du papier »]. Plin. [XIIE, 751. 
cærulei. Plin. [XXXIII, 162|); 
compositio, Onis.f. Sen. (ex.: 
c. medicamentorum. Sen.). — 
de la guerre, belli apparatus. 
Cic. Liv. (au sins. coll. voy. PRÉ- 
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pARATIF).. Voy. PRÉPARER. {|| (Par | 


ext.) Chose préparée. — culi- 
de conditura, æ, f. Sen.(de 
ira, JE, 15, 1). — pharmaceuti- 
ue 
els. Action de préparer (qqn). 
Præparatio, ons, Î. Cic. etc. 
(ex.: in omnibus negoliis, prius- 
quam aggrediare adhibenda est 
præparatio diligens. Cie. maul- 
{um potest provisio animi el 
præparatio ad minuendum do- 
lorem. Cic.);, meditati0, OnIS, 
f. Cic. Sen. (ex.: muneris [« à 
remplir uue charge pri. Cic. 
mortis. Sen.). Avec —, paralte, 
adv. Cic. (ex.: ad dicendum 
venire magis audacter quam 
paratë Cic.). Sans —, ex tem- 
pore. Cic. Voy. PRÉPARER. 
préparatoire (lat. post. præ- 
aratorius. Ulp.), adj. ets. m. 
| Adj. Qui prépare. Qui (quæ, 
quod) præparat. À. Etudes —, 
VOy.PRÉLIMINAIRE. Ecole —, scho- 
la quasi dux (alicujus rei). La 
_ meilleure école —, schola quä 
optime via munitur (ad et 
l'Acc.). Cic. 
préparer, v. tr. Mettre en ebai 
‘de remplir sa destination. Præ- 
paräre, tr. Cic. etc. (rare chez 
Cic., où il signif. tou]. « prépa- 
rer avec soin », cf. Cic. [OfF. I, 
11; leg. I, %8; Hortens., 53; Rosc. 
Am. %]; au particip. præpara- 
tus, cf. Cie. inv. I, A6; orat. 
99: div. f, 121; II 119; off. I, 
97]. ex.: homo ad vitam de- 
gendam præparat Tes neCessa- 
rias. Cic. [O. I, 11]. iocum 
nacti, quem jam -ante præpa- 


raverant. Cæs. [B. G. 9, à] una 


erat magno usutres præparata 
a nostris [« ce qu'avaient pré- 
aré nos soldats etqui répondait 
bien à sa destination »|. Cæs. 
[B. G. Il, HA]. ut iguüur, qui se 
tradidit quieti præparato ani- 
mo cum bonis cogitationibus, 
tum rebus ad tranquillitatem 
accommodatis, certa et vera 
cernit in somno, sic castus 
animus purusque viguantis est 
äratior ad veritatem. Cic. 
div. I, 191]. jam inde ab initio 
præparans animos. Liv. [XX VI, 
9, 5]. pr. animos ad sapien- 
tiam. Cic.)}; paräre, tr. Cic. 
etc. (ex. : D. convivium. Cic. 
 turres, falces. Cæs.medica- 
mentum. Cels. p. se“àd iter 
[« pour le voyage »]. Livise ad 
discendum. Cic. au part."ad]j. 
paratus. Cic. cf. paratus atque 
instructus. Cic. paratus et me- 
ditatus ou paratus meditatus- 

ne. Cic. Hernicos ad partes 
É. à Jouer leur rôle »| paratos 
esse. Liv. ad præmonendos 
animos instructi et parati. Cic. 
quo paratior ad usum foren- 


sem promptiorque esse pos- 
sim. Cic.); apparâre, tr. Cic. 
etc. (ex. : prandium. Plaut. 


nuptias. Ter. convivium. Cic. 
crimina in aliquerñ. Cic. absol. 
en apparando. Nep.); compa- 


# 
di 


medicamentum, 1, n. Cic. | 
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räre, tr. Cic. etc. dx: funes- 
tas epulas patri. Cic. dum se 
uxor comparat. Cic. itaque Se 
comparat, homines ex  agris 
arcéssit, Cic. ce. se ad iter in 
diem posterum. Liv. c. se ad 
respondendum. Cic. c. se 


eruptionem atque OMnes Casus. 


Ceæs. ita fiet, ut üsdem locis et 


ad suadendum et ad dissua- 
dendaum simus comparati. Cor- 
nif. absol. datur spatium com- 
parandi [* de se préparer »]. 
Cic. datur tempus ad compa- 
randum. Nep. habëre tempus ad 
comparandum. Liv. impers. ex 
hac quoque parte diligentissi- 
mé comparatur., Cic.}; OrnaTe, 
tr. Cic. etc. (ex.: convivium. Cic. 


 classem. Cic.); adornare, tr. 


Cic. etc. (ex.: viaticum ad fu- 
gam. Plaut. nuptias. Plaut. 
nayes onerarias. CÆS. accusa- 
tionem. Cic.);, componeére, tr. 
Ov. Cels. Quint. (ex. : medica- 
menta. Cels. venena. Ov. nar- 


cissinum unquentum ex flore 


narcisso. Cels. antidoton ex 
variis et inter se confraruis 
effectibus. Quint.); confcere, 
tr. Plin. (ex.: cibum ou cibaria. 
Col. pellis confecta. Ed. Diocl. 
chartam |« du papier »]. Hadr. 
ap. Vop.); cogquëre, tr. Cic. ete. 
(ex.: cocta cibaria [« aliments 
préparés nl. Liv.). — (par l'é- 
tude), meditari, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: m. causam. Ter, Cic. 
accusationem. Cic. verba. Cic. 
abs. ad dicendum. Cie. au part. 
passé passif, accuratæ ac medi- 
tatæ commentaliones. Cic. ora- 
Lio meditata fopp. à subita|. 
Plin. j. Tac.) Qui n'est pas 
préparé, imparalus, &, um, ad). 
Cic. | (Fig.) — à qqn bien des 
tracas, multum negoti alicui 
concinnäre. Sen. — des embü- 
ches, alicui insidias comparäre. 
Cic. alicui struëre insidias. Cic. 
— à sa patrie une fin horrible, 
crudelissimum et luctuosissi- 
mum EXIUUM Dairiæ CcoMmpa- 
räre. Cic. Voy. MACHINE, MÉNA- 
GER. Se — (des désagréments), 
sibt concitäre, conflare ou con- 
trahère aliquid. Cic. { Achemi- 
ner à üne réalisation prochaine. 
Parûäre, tr. Cic. etc. (ex.: bel- 
lum. Cæs. bellum alicui. Nep, 
alicut necem. Liv.. fugam. Cic. 
iter. Cæs. av. l'Inf. nunc publi- 
cas litteras kRomam muittère 
parabam. Cic. qui ir Apuliam 
ad concitanda servitia profi- 
cisci parabat, Sall. Labienum 
adoriri parabant. Cæs.); ap- 
paräre, tr. Cic.etc. (ex.: ludos. 
Cic. bellum, iter. Cic.); com- 
parare, tr. Cic. etc. (ex.: c. 
iter at aliquem. Nep. bellum. 
Liv. fugam. Cæs. bellum omni 
ratione. Nep. bellum adversus 
aliquem. Cæs. incendium ad 
interimendum (eum] vivum. 


-Nep.).  Amener progressive- 


ment. — Je: événements, res 
præmoliri. Liv. (XX VIIL, 17,4). 
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| (Spéc.) Disposer qqn avec mé- 
nasement. Comparâäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: animum auditoris 
idoncë ad reliquam dictionem. 
Cie.). os 


prépondérance, s. f. Supério- 


rité de poids. Pondus majus. 
Cie. 4 Fig.) Supériorité d'au- 
torité, d'influence, Major auc- 
toritas ou simpl. auctoritas, 
atis, f. Sall., Majores ones. Cic. 
La — du nombre, major nume- 
rus. Liv. Avoir la —, plus ou 
plurimum valëre.Cie.majorem 
auctoritatem habëre. Cic. præ- 
valëére, intr. Cic. præpollére, 
intr. T'ac. præstäre, intr. Cie. 


prépondérant, ante (lat.præ- 


ponderans, part. de pr&ponde- 
räre), adj. Qui l'emporte en 
poids. Gravior, us, adj. (au 
Comp.}. Cic. 4 (Fige.) Qui l'em- 
porte en autorité, en influence. 
Major, us, adj. Cic. Gravior, 
us, adj. Cic. Majoris momenti. 
Cic. Prævalens, p. adj. Liv. 
Præpotens, ad]. Cic. Etre —, 
pollére, intr. Cic. Liv. præva- 
lére, intr. Ziv. plus valëére 
quam) ... Cic. præponderäre, 
intr. Cie. Motif —, momentum, 
1, n, Cic. 


préposer, v. tr. Mettre devant. 


Præponère, tr. Cie. Anteponë- 
re, tr. Cic. 4 (Fig.) Placer à lu 
direction de qqch. Præponère, 
tr. Cic. (cf. præp. aliquem: of- 
ficro maritimo. Cic.). Præficë- 
re, tr. Cic. (cf. præf. aliquermn 
exercitui ou in exercitu, Cic. 
provinciæ. Cic.). — qqn à la 
garde de..., custodiam (alicu- 
jus re) alicui credère. Nep. 
Etre — à, præsse (alicui rei). 
Cic. Préposé, præfectus, i, m. 
Cic. (cf. præf. moribus mulie- 
rum. Plaut. praæf. nocturnæ 
castodiæ. Apul.). antistes, sti- 
is, m. Cic. — à la perception. 
des droits de pacage, magister 
scripturæ. Cic. 


prépositif, adj. (Gramm.) Pla- 


cé devant. Præpositivus, a, 
um,ad]. Diom. Prisc. { Qui est. 
de ia nature de la préposition. 
Præpositivus, a,um, adj. Prisc. 
Locution —, voy. PRÉPOSITION. 
Particule —, voy. PRÉFIRE, 


préposition, s. f. Partie du 


discours invariable qui se place 
devant un nom, etc. Præposi- 
lio, onis, f. Cic. 


prépuce, s. m. Prolongement de 


la peau de la verge qui recou- 
vre le sland. Præputium, ii, n. 
Sen. Juv. 


prérogative (lat. prærogativa. 


Pün. Lampr.), s. f. Droit atta- 
ché à certaines conditions pri- 
vilésiées. Jus præcipuum. Cie. 
ou simpl. præcipuum, i, n. Cic. 
de centurion primipile, 
commodum primipili. Jet. La 
centurie qui à la — de voter 
la première, prærogativa cen- 
turia ot absol. prærogativa, æ, 
f, Cie. | 
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près (lat. pressus, pressé, serré 
contre), adv. À trés petite dis- 
tance. Prope,adv.Cic.etic.(ex.: 
quis hic loquitur prope? Plaut. 
neque quemquam aAudêre prope 
consistère, Cæs, volebam prope 
alicubt esse. Cic.prope accedë- 
re ad veritatem. Cic. prope 
esse. Cic. [syn. non longe abes- 
se. Cic.l). Plus —, propius, 
adv. Cic. etc. (ex.: p. accedère. 
Cic. posteaquam [Galli] propius 
successerant.Cæs.ponérecastra 


propius. Cæs. propius ventum: 


est. Sall. propius abesse ab 
aliquo. Cic.). — à — c.-à-d. 
tout —, Juxta, adv. Cic. etc. 
(ex. : legio quæ juxta constite- 
rat Cæs.). À peu —, prope, 
adv. Cic. ete. Éx. : jam prope 
hieme confectä. Cæs. dorsum 
esse prope æquum. Cæs. voy. 
PRESQUE). À peu — cinquante, 
YOY,. ENVIRON. À peu de chose —, 
haud multo secus. Cic. parvo 
brevius. Cic. À beaucoup —, 
longe abest. Cic. (cf. longe abest 
a summo doiore {«la douleur 
u’est pas excessive à beaucoup 
pr.»]. Cic.). À cela —, hoc de- 
tracto. Sen. À cela — 


propinquo. Cic. ex propinqui- 


tate. Cic. cf, ex vicino cernèêre.: 


Sen. ex propinquitate pugnäre, 


Cæs. mortem in vicinia videre. 


Sen.)}; comminus, adv. Cic. 
etc. (s'opp. à eminus, ex.: com- 
minus eminusque, Tac. C. acri- 
ter instäre. Sall. gladio c. rem 
gerère. Liv. c. gladiis uti. Cic. 
c. pugnäre. Cæs.). De plus —, 
propius, adv. Cic. etc. REnpe 
propius ad aliquid acce 

Cic.au fig. propius ad similitu- 
. dinem rei accedère. Cic.). De 
trés —, proximé, adv. Cic. 
etc. (ex. : tuæ virtuti proxime 
accedère, Cic.). Suivre de —, 
subsequi, dép. tr. Cæs. vestigis 
sequi. Liv, Serrer do — l'enne- 
mi, urgëre hostem. Cic. Fie. 
Regarder de ——, diligenter inspt- 
cére. Cic. Surveiller qqn de 
très—, aliquem acerrimë asser- 
väre, Cie. l, (Loc. prép.) PRÈS 
DE. (Dans l'espace.) Prope, 
adv. et prép. Cic. etc. adv. 
(ex.: prope a Sicilia. Cic. prope 
a meis ædibus. Cic.; prép. [avec 
l’Acc.]. prope me. Cic. proPe 
aquam.Cic.prope castra.Cæs.). 
—.de là, propter, adv. Cic. 
(ex.: propter est spelunca. Cic. 
cum duo reges Cum muiXimMis 
COpiis propter adsint. Cic.). 
Plus — de, propius, adv. et 
Prép. Cic. etc. adv. (ex.: pro- 
pius a tenis. Cic.; prép.… [av. 
l’Acc.]. propius urbem. Cæs.). 
Très —, le plus —, proxime, 
adv. et prép. OCic. etc. (ex.: 
proxime hostem. Cæs. proximeé 
CUarthaginem. Sall. proximë 
hostium castris [Dat.]. Cæs.). 


ére, 


| PRE 


Tout —, propter, prép. (av 
l'Acc.). Cic. etc. Ce Prat 
propter Siciliam. Cic. propter 
urbem. Cic.); juxta, prép. (av. 
l'Acc.). Cic. etc. (ex. : gduxta 
murum  Castra posuit. Cæs. 
uxta viam sepullus est. Nep.). 
1S. Avoir la tête — du honnet, 
Voy. p. 295. col. ?. || (Dans le 
temps). Prope, prép. (av. 
l’Acc.). Cic. etc. (ex.: prope ka- 
lendas Sextiles, Cic. prope 
maturiiatem esse. Liv). Îl y a 
de dix ans, voy. ENviIRON. 
Etre — de (av. nr), prope 
esse. Cic. etc. (dans les constr. 
SULV.: Jam prope crat, ut pel- 
leretur. Liv. voy. ALLER, [être 
sur le] Pornr [de]). ||. (Pour dé- 
signer le nombre.) Voy. ENvI- 
RON. || (Le degré.). Prope, adv. 
eb prép. Cic. (ex.: proximeé ac- 
cedëre ad verum. Cic.). || En 
comparaison de. Voy. comp4- 
RAISON, 


us sl 


présage (lat. presagium. Suet.), 


s. m. Signe où l'on voit l’an- 
nonce d'un événement futur. 
Signum, i, n. Cic. etc. (ex. : 
dare signa. Virg. signum se 
objicit ne... [«c’est un p. qui 
se présente pour t’empêcher 
de... »]. Cic. signa mortis. 
Lacr.) portentum, i, n. Cic. 
(voy. PRONOSTIC); OStentum, À, 
n. Cie. (ex.: ost. triste [< de 
mauvais augure]. Justin.). — 
(fourni par les oiseaux), augu- 
rium, ii, n. Cic. (voy. AUGURE); 
auspicium, ii, mn. Cic. (ex.: 
ausp. facëre [+ fournir un 
pr.»]. Cic.)}, — (bon où mau- 
vais), omen, inis, n. Cic.(ex.: 
om. faustum. Liv. felix. Ov. 
lætum., triste. Tac. omen a- 
vertat Jaupmter. Cic. omen ca- 
père [«chercher, attendre un 
pr. »|. Cic. quod omen res 


consecuta est |« ce PT. se trou- 


va vrai]. Cic. in omen vertère 
irritum inceptum. Curt. con- 
dicère omen |« interpréter un 
pr. »]. Cic.). — de malheur, 
prodigium, ü, n. Cic. Observa- 
tion et explication des -— (four- 
nis par les oiseaux), augurium, 
ü, n. Cic. Qui annonce, qui 
renferme un —, OMinOSUs, &, 
um, adj. Plin. De bon —, {æ- 
vus, a, um,ad]j. Virg. Ov. Voy. 
PROPICE. C’est d'un bon — que 
… lætum est alicui (avec 
l'Infin.\. Plin. De mauvais —, 
dirüs, a, um, adj. Cic. sinis- 
ter, tra, trum, adj. Cic. Voy. 
SINISTRE. Ils avaient de la peine 
à obtenir de bons —-, ron fact- 
le litabant. Suet. Les dieux 
agréèrent le sacrifice et en- 
voyèrent d'excellents —, lita- 
tum est egregië auctoribus dis. 
Liv. La victime sacrifiée ensuite 
donne souvent d’excellents —, 
proximä hostiä litatur sæpe 
pulcherrimë. Cic. Aprés avoir 
offert un sacrifice pour obtenir 
les — favorables, litato (abl. 
absol.). Liv. Signalé par des —, 
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Portentosus, a, um, adj. Cic. 
1 Annonce tirée d'un présage, 
Omen, inis, n. (ex.: aliquid 
in Omen aCcipère. Cie. omen 
accipio.Cic. omen placet, Cic.). 
| (P. ext.) Conjecture tirée d’un 
fait. Augurium, ti, nm. (Cic. 
Omen, inis, n. Liv. Voy. con- 
JCCTURE , PRESSENTIMENT. Lire 
sur le visage de qqn un — cer- 
tain de la victoire, ex vultu 
alicujus auguräri certam spem 
vicioriæ..Curt. Prendre à bon 
—, ACCipére in bonam partem. 
Cic. | 
présager, v. tr, Annoncer par 
qq. Signe (un événement futur). 
Portendére, tr. Cic. etc. (ex. : 
magna aigue mirabilia porten- 
di haruspex dixerat. Sall. dii 
periculum portendunt. Cic. re- 
rum futurarum, quæ tum dor- 
mientibus tam  vigilantibus 
portenduntur. Cic. quod aves 
iert posse portendunt. Liv.); 
ominari, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
felix faustumque imperium. 
Liv); præmonêére, tr. Ov. 
Plin. Justin. (exe: plurima 
arimalia pericula præmonent: 
Plin. [VIII, 102]. si quartam 
lunam orbis rutilus cinget, et 
ventos et imbres nræmonebit. 
Plin. [XVIT, SAIT: præmons- 
(rare, tr. Cic. Plin. (ex.: ma- 
gnum aliquid populo Romano 
deos præmonstrare et præciné- 
re. Cic.); prænuntiäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: futura. Cic. de 
adventu. Nep.}; significäre, 
tr. Cic. etc. (x. futura. Cic.). 
|| (Par ext.) Faire conjecturer. 
Portendère, ir. Cic. etc. (ex.: 
cum præsertim Oomnes rerum 
mutationes cædem, fugam alia- 
que hostiliä portendant. Sail. 
quo maturius fatis, ominibus 
oraculisque portendentis sese 
victoriæ compotes fierent. Liv. 
Jam omnes isti qui portendun 
tur metus exstinguentur. Cic.), 
Voy. ANNoNCER.  Conjecturer. 
Præsagire, tr. Cic. etc. (ex.: 
præsagire, 14 est, futura ante 
sentire. Cic. [div. I, 65]. ali- 
“quid animo. Liv. VoY. PRESSEN- 
TIR); augurari, dép. tr. Cic. 
etc. (ex. : quantum auqguror 
conjecturä ou opinione. Cic. 
adversa secundis, fatura præ- 
teritis. Plin. 7. o præclare con- 
dectum a vulgo omen... ! cum 
ex nomine istius, quid in pro- 
vinciü facturus esset, perridi- 
calé homines augurarentur. 
Cic.}; ominari, dép. tr. Cie. 
Liv. (ex. : malo alienæ quam 
nostræ rei publicæ ominari. 
Cic. naves quæ prædam in S1- 
ciliam vexerant cum COMmeEatu 
rediere velut ominatæ ad præ- 
dam alteram repetendam sese 
venisse. Liv. [XXIX. 39, 1}; 
prænoscère, tr. Cic. etc. (ex.: 
futura. [dev. I, 81). Voy. con- 
JECTURER. 
presbyte, s. m. et f. Celur, 
celle qui ne voit que de loin. 


_ presbyteralis. Leo M. 
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Longe videns ou prospiciens 


(homo, malier). À. | 
presbytéral , ale djeRe 
, adj. Re- 


latif au prêtre, au curé, (Tra- 
duire par le gén. presbyteri.) 
vresbytère (lat. ecel. presbyte- 
rium («l’ordre des prêtres]. 
Aug.), s. m. Maison du prêtre, 
du curé. Præsbyteri domus. À. 
prescience (lat. post. præs- 
cientia.T'ert.), s.f. Connaissance 
par Dieu) des choses futures. 
ovisio, onts, Î. Cic. Provi- 
dentia, æ, f. Cic. Avoir la —, 
præcognoscère, tr. Planc. ap. 
Cic. Suet. prænosse. Cic. 


prescriptible, adj. Qui peut. 


être abrogé par prescription. 
Qui (quæ, quod) vetustate où 
‘præscriptione abolescére ou 
infirmari potest. À. 
prescription, s. f. Ordre for- 
mulé. Præscriptio, onts ,f. Cic. 
Præscriptum, i, n. Cie. Præ- 
ceptum, 1, n. Cic. — religieuses, 
religiones, um, f. pl. Cic. Les 
— d'un médecin, vVOy. ORDON- 
NANCE. # Libération d'une det- 
te, etc. par un certain laps de 
temps écoulé. Præscriptio, 0- 
nis, Î. Jct. Acquérir par —, 
usucapère, tr. Cic. Propriétés 
acquises par —, uSUCAPIOnEs, 
um, [. pl. Cie. || (Fig.) Voy. ar- 
| FAIBLISSEMENT. 

prescrire, v. tr. Ordonner par 
une formule expresse. Præ- 
seribère, tr. Cic. (ex.: præsc. 
alicui quæ agenda sunt. Cie. 
præse. alicui ut faciat ou ne 
faciat aliquid. Cic. præscrip-. 
tum est [avec l'Infin.[. Cic.); 
præcipére, tr. (voy. REcoM- 


MANDER); præfinire, tr. Cic. 
(voy. rIXER); jubére, tr. Cic.. 


(VOY. COMMANDER); jmperàre, 
tr. Cic. (VOy. ORDONNER); Mman- 
däre,tr. Cic. (ex.: tibi manda- 
vit ut... Cic. hAuic mandat Re- 
mos adeat.Cæs.\; indicère, tr. 
Liv. (ex. : obsecratio in unum 


_ diem indicta [« on prescrivit un 


jour de prières publiques »|, 
Liv). Se — une loi, une régle, 
Sidi ipst legem statuëre. Cic. 
ou scribére. Cic. Prescrit ‘par 
la loi, voy. LÉGAL. Le temps 
prescrit, ° voy. FIXER. 4 (Droit. 
Abroger ‘par prescription. Ve- 
lustate infirmäre. Cic. Usuca- 
ère, tr; Dig. |] (Fig.) Anéantir 
es droits de qqch. Voy. AFrAI- 
BLIR, ANÉANTIR. EFFACER. || (Ab- 
solt.) S'autoriser de la prescrip- 
tion. Voy. ANÉANTIR, AFFAIBLIR. 
— Contre qqch., derogäre ou 
detrahère aliquid alicui rei. 
ic. | 
préséance, s. f. Droit de pren- 
dre place au-dessus de qqun, de 
passer avant lui dans une céré- 


_ monie. Primus. ou prior locus. 


Cic. Avoir la —, præsidère, in-, 
tr. Cic. præesse, Cic. Se dispu- 
ter la —, de. ordine ou de 
principatn certäre. Cic. Voy. 
RANG, | 


_f, Cie, etc. (ex. : f. 
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présence, s. f. (Arch.) Aspect. 


Voy.aspecT et PRESTANCE. Le fait 
d'être dans un lieu avec qqn 
qui y vient ou s’y trouve. PTæ- 
sentia, æ, f. Cic. (ex. : præ- 
sentia alicujus. Cic. mot rare 

u’on remplace par præsens 
dans des constr.c. quo præ- 
sente. Cic. me præsente f. en 
ma p. »]. Cic. te præsente ut 
non potui ou te præsentem ha- 
bére non potui. [« je n'ai pas 
pu jouir de votre présence »]. 
Cic. in rem præsentem venire, 
[« faire acte de présence]. Sen.); 
conspectus, üs, m. Cic. etc. 
(ex.: adducëère aliquem in con- 
spectum alicujus. Ilirt. in pu- 
blico assistère in conspectu 
patris, Cæs. est aliquis in con- 
spectu civium. Cic. priväre 
aliquem omnium suorum con- 
suctudine conspectuque. Cie. 
stäre in conspectu alicujus. 
Cic. in vconspectum alicujus 
venire. Cic.), — assidue, assi- 
duitas, atis, f. Cic. etc. (ex. : 
quotidiana amicorum assidui- 


- tas et frequentia, Cic. eandem 


assiduitatem libi præbuit pos- 
tridie. Cic.). — (de nombreu- 
ses personnes), frequentia, æ, 
vesirunt. 
Cie. amicorum. Cic. basrli- 
cam habeo, non villam, fre- 


.quentiä Formianorum. Cüie.). 


En — de, coram, adv. ct 
prép. (adv. ex.: commodius fe- 
cissént, si quæ apud vos de me 
deferunt, ea coram [«en face» 
potius me præsente dixissent. 
Cic. prép. av. l’Abl. coram ge- 
nero meo. Cic.); apud, prép. 
av. l’Acc. Cic. ebc. (ex. : ap 

herum. Plaut. apud aliaun. 
Ter. apud populum. Cic. apud 
gudices. Cie.). {(Spéc.) Résiden- 
ce, Voy. ce mot. | (Par ext.) En 
pari. des choses. C'onspectus, 
üs, m. Cic. etc. (voy. FACE). 
En — du danger, etc. voy. 
FACE. || (Fig.) Présence d'esprit. 
Præsens animus, (Cic. (of. 
præsenti animo uti |“ avoir de 
la pr. d'esprit »]. Cic. JO. I, 
23, 80). Voy. p. 814, col. 9. 

Ïl. présent, ente, adj.et s. m. 
|] Adj. Qui est dans un. lieu. 
quand qqn y vient ou sy 


trouve. Præsens, adj. Cic. 


etc. (eX. : præsentem adesse 
f être pr. en personne |. 
laut. Cæs, nihil hunc se ab- 
sente pro sano facturum ar- 


* bitratus, qui præsentis impe- 


rium negletisset. Cæs.). Etre 
—, adesse, intr. Cic. etc. (ex.: 
heri cum non adessetis. Cic. 
omnes qui adsunt, aderant,: 
etc. [+ tous les présents » et 
non'pas præsentes|. Cæs. sed 
ubL est frater? præsto adest 
[« présent! »|. Ter. fit enim 
nescio qui [« je ne sais com- 
ment »], ut quasi coram adesse. 
.videare, cum scribo aliquid ad 
te, Cic. ibi tum filius cum 


ulis una aderat frequins. Ter.! 


. Cic. oculis. 
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_adesse in foro. Liv. pugnæ. 


Liv. colloquio. Liv. voy. Assis- 
TER). Etre — à, voy. ASsISTER. 


Fig. Etre — (aux yeux), anfte 


(ou ob} oculos versari. Cie. (cf. 
alicui ante oculos dies noctes- 
que versari. Cic. tu cujus os 
mihi ante oculos solet versari. 
Cic.). obversari, dép. intr. Cic. 
Liv. Sen. (cf. ante oculos obv. 
Liv. animo. Cic. 
non animis modo sed pæne 
oculis. Sen.). Avoir l'esprit —, 
animo esse præsenti. Cic. 
animo adesse, Cic. (cf. p. 814, 
col. 2), Mémoire —, memoria 
bona ou præsens. Cic. (cf. me- 
moria præsentior. Liv. [VIII, 
2, 2]) d Qui a lieu, qui exists 
dans la partie de la durée où 
l'on est. Præsens, adj. Cic. 
etc, (ex. : quid necesse est. 
præsens tempus futari metu 
perdëre? Sen. fep. 24, 1; ef 
12h, 171 nova religio juris 
jarandi spem præsentis dedi- 
tionis sustulit. Cæs. {B. C. I, 
7h, 5]. ipse præsentem ino- 
piam, quibus poterat subsi- 
dis, sustentabat. Cæs. quæ 
fere res non solum inopiä 
præsenti, sed eliam futuri 
temporis timoOre ingravescère 
consuevit. Cæs. [B. C.I, 52,11. 
movit Scipionem cum fortuna 
pristina viri, præsenti fortu- 
næ colicta, tam. Liv. [XXX, 
13, S]. cf. Nep. [Th. 9, 1 ; Alc. 6, 
>. uré. [VIN, 3, 6; IX, 10, 
28]. Tac. [A. XIV, 63]. vides 
quanta tempestas invidiÆæ no- 
bis, si minus in præsens tem- 
pus, at in posteritatem im- 
pendeat. Cic. [Cat. 1, 9, 22; cf. 
Att. VIIT, 9,3; Flacc. I, 3; ep. 
IX, 16, 6]); hic, hæc, hoc, 
adj. dém.Cic. etc. (par rap- 
port direct avec la pers. qui 
parle ou qui écrit, ex. : hoc. 
anno. Cic. hac ætate. Cic. ha 
litteræ. Cic. cf. Cic. [Leg. II, 


1, 3; Quinct. 2.7: Verr. I, 9, 


201. Liv. [V, 3, 91. Voy. 4c- 
TUEL, {| (Loc. adv.) A —, in 
præsentiüä. Cic. (Att. XV, 90, 
L; Verr. Il, 8, 1, 1; Fin. V,8, 
21}. Ser. Suilp. ap. Cic. ep. 
IV, 5,1). Liv. (XXXI, 9%, é: 


| AXXXIII, 27, 10). in præsent. 


Cic. Nep. (mais rare). hoc tem- 
pore. Cic. nunc, adv. Cic.(voy. 
ATAINTENANT). Les hommes d'à 
—, homines hujus temporis 
ou nosfrt homines. Cic. Voy. 
ACTUEL, AUJOURD'HUI. JUEQUu'à —, 
ad hoc tempus, Cæs, ad hunc 
diem. Cic.). { (Arch.) Qui agit 
immédiatement. Præsens: 
adj. Cic. ete. (ex. : remedium. 
Col. auxiliam. Cic.).{ S. m. 
La partie de la durée où l’on 
est. Præsens tempus. Cic. Id 
quod adest quodque præsens 
est. Cic. (s'’opp. à præterita 


. Ou à futura). Nostra tempora. 


Cic. Præsens ætas. Cic. Un — 
détestable, un avenir encore 
plus affreux, res mala, spes 
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muito asperior. Sal. (Cat. 20, 
15}. Porter sur le — un juge- 
ment droit, de instantibus 
verissimeé judicare. Nep. (Th. 
I, à). | (Spée.) Gramm. Temps 
du verbe qui exprime le mo- 
ment de la durée où l’on est. 
Tempus præsens ou instans. 
Gramm. | 
2. présent, s. m. Ce qu’on 
offre en don à qqn. Donum, 
il, n. Cic. etc. (ex.: regale. Cic. 
dona dotalia. Liv. dona dare. 


Plaut. Ter. Nep. dona dando 


[« par des présents »[. Sen, id 
dono datur atque accipitur. 
Sall. fr.); munus, neris, 0. 
Cic. etc. (ex. : dare alicui mu- 
nus. Cic, alicui munus mittère. 

ic. 
mittére. Nep. aliquid ou ali- 
quem [servum] alicui muneri 
dare. Nen. Suet. afficére ali- 
guemmagnis muneribus. Nep.). 
Faire —, donare, tr. Cic. etc. 
(ex. : regna donatis, adimitis. 


iv.). VOY. DON, CADEAU, DONNER. 
présentable, adj. Qu'on peut 
présenter. Voy. CONVENABLE, RE- 


COMMANDABLE, 
présentation (lat. post. præ- 


sentatio. Aug), s. f. Action de 
er- 


présenter (une chose, une 
sonne). || Une chose. Traditio, 
ons, f, Cic. Voy. LIVRAISON, RE- 


MISE. Billet payable à —, voy. 
VUE, || Une personne. Admissio, 


ons, Î. Plin. j. La — d’un 
candidat à un poste vacant, 
designatio, Onis, Î. Tac. Suet. 
commendatio, onis, F. Cic. Na- 


 gistrats élus sur la— du prince, 


candidati principis. Ulp. 
Spée.) La — 
ræsentatio, onis,.f. Ecel. 
présentement, adv. À l'heure 
présente. Voy. MAINTENANT. 
présenter (lat. post. præsen- 
tôre. Apul: Aur.- Vict.), v. tr. 


"Mettre une chose devant qqn 


pour qu'il la prenne. Porri- 
“gére, tr. Cic. etc. (ex. : alicui 
dextram. Cic. alicui gladium. 
Cic. aicui vas. Curt. alicui 
litteras. Auct. b. Afr. lapidem. 
Phæd.libellum. Suet.); offerre, 


tr. Cic. etc. (voy. oFrrir); de- 


ferre, tr. Cic. etc. {s’opp. à 
accipère, auferre ab aliquo, 
negûre, accipère nolle, aliquä 
re uit nolle, ex.: si quid petet, 


ultro defer. Hor. ne aliquis 


dicat, id ad me ereptum per- 
ventsse, 
pére noluissem. Nep. paimam 
eus rei alicui deferre. Cic.); 
dare, tr. Cic. etc. (voy. Don- 
“NER, OFFRIR); 'præbére, tr. 
Cie. etc. (ex. : crus alterum. 

IC. müänum. Süet.' panem 
licu. Nep.); ostentäre, tr. 
Cic. (ex.: alicut jugula sua pro 
capite' alicujus. Cic. alterà 
manu: parem. Plaut.): subji- 
 Cére, tr, Cic. (ex. : libellos ali- 
Cut. Cie.). || (Par anal.). = les 
‘armes, arma demittére (pour 
saluer militairement). Auct. 


alicut aliquid muneri 


| Cie. etc.’ (ex. : 


| 
(de la Vierge). 


quod delatum acct- 
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0. Afr. 

alari alt 
tendre, Voy. ces mots. 
Offrir. Offerre, tr. 
(VOY. OFFRIR) : præferre, tr. 
Cic. ete. (ox. : clarissimum lu- 
men prætulistis menti mez. 
Cic. suam vitam ut leger 
præferre suis civibus. 


[Verr. 1,3, 85, 185]) ; habère, 
tr. Cic. etc. (ex.: difficultatem. 
Cie. hæ litteræ, cum leguntur, 
invidiosam atrocitatem verbo- 
rum habent. Cic. quid iniqui- 
{as loci habeat incommodi, 


| proponit. Cæs. summam ha- 


ére opportunitaten. Cæs.); 
exhibére, tr. Plin. j. (ex. : in- 
Signe atque etiam memorabile 
populi Romani oculis specta- 
culum exhibuit publicum fanus 
Vergini Rufi. Plin. j.); præ- 
bêre, tr. Cic. ete. (ex. : spe- 
ciem horribilem. Cæs. speciem 
ridentis. Liv.); objicère, tr. 
Cic. Liv. (ex. : cum species ali- 
qua ufilitatis objecta est. Cic. 
delenimentum animis Volani 


agri divisionem. Liv, [1V, 51, 


5|)}; subministräre, tr. Cic. 
etc. (ex. : alicui accasiones. 
Suet. huic arti plurima adju- 
menta. Cic); Subjicère, tr. 
aliquid oculis. 
Liv. sub oculos. Quint.) — Ja 
bataille à l'ennemi, coniam ou 
potestatem pugnandi hostibus 
facère. Sall. (Jug. 56, 1). Cæs. 
(B. G. IT, 17). — Ie flanc à 
lennemi, hostibus dare latus. 
Liv. Se —, offerri, pass. Cic. 
etc. (ex.: occasionem sibi obla- 
tam esse ad faciendam. Cic. 
on dib aussi : 
ou adest. Plaut. cf. encore ut 
primum occasio data est.Cic.); 
venire, intr. Cic. ete. (ex. : 


 venire.in rente. Cic.); Ob- 


versari, dép. intr. Cic. etc. 


(voy. 1. PRÉSENT); OCCcurrère, 


intr. Cic. ete. (ex.: oculis. Liv. 
Col. in mentem. Cic. animo. 
Cie. memoriæ. Justin. ou [abs.] 
occurrère [«se prés. à l’espritr]. 
Cic. h&æc tenenda sunt orato- 
ri: sæpeenim occurrunt. Cic. 
loci anquirentibus nobis 0Os- 
tendunt se et occurrunt. Cic. 
mihi mullo difficilior occurrit 
cogitatio. Gien cadère, intr. 
Cic. etc. (vOy. ARRIVER); incCi- 
dère ou intercidère, intr. 
Cic. (voy. suRvEnIR). Ce qui se 


_— bien, quæ bona videntur. 
Cie. S Mettre (une personne) 
devant qqn pour qu'il la voie, 


lPaccueille, etc. Producèére, tr. 


Cic. etc. (ex.: aliquem in con- 
spectum populi Romani. Cic. 
aliquem in contionem. _ Cic. 
aliquem ad populum. iv) 
perhibere, tr. Cic. (ex. : alt- 
uem [« pr. qq 
an ie »]. Cic. [Aët. I, à, sn 
Se —, ostendère se (alicui). 
Cic. adire (aliquem). Cic. co- 


| Cic.); 
aifferre, tr. Cic. etc. (ex. : ra- 
tiOnem [« un argument »]. Cic.. 


delata erant. Liv. 


. DRE, 


nunc OCCastO est 


u pour remplir 


PRE 1455 


ram 8e offerre. Liv. in con- 
Spectum se dare. Cic. adesse. 
intr. Cic. comparére, intr. Cic. 
Se — (en justice), respondére, 
abs. Cic. (cf. Verrem non res- 
Ponsurum. Cic. nec respon- 
dêre ausus. Cic. quia non res- 
pondebant, quorum  nomina 
rESp. per 
Procuratorem. Jct.). sistère se. 
Cic. Liv. ou vadimonium sis- 
têre. Cic. Ne pas se — à l'ap- 
pel, ad nomina non respon- 
dëre (en parl. des soldats). Liv. 


préservateur, trice, adj. Qui 
préserve, Qui, 


UÆ, qUOG, ser- 
vai ou tuetur. À 4 


préservatif, ive, adj: Qui a 


la vertu de préserver. Ad ser- 
vandum ou tuendum ou defen- 
dendum aptus. A Un -reméde 
——, €, Subst. un —, antidotum, 
t, n. Cels. | (Fig.) Voy. Aeri, 


PROTECTION, REMÈDE, 
préservation, s. f. Action de 
_preserver. T'aitio, onis, f. Cic. 


Defensio, onis, f. Cic. Voy. pÉ- 
FENSE, PROTECTION. 


préserver (lat. post. præserväre 


[« observer d'avance »]. Cæl.- 
Aur. fac. IT, 8, 901), v. tr. Ga- 
rantir de l'atteinte d’un mal. 
Serväre, tr. Cic. Nep. (ex. : 
navem ex hieme. Nep. corpora 
vesira conjugum ac liberumves- 
trorum inviolata. Liv.); fueri, 


dép. tr. Cic. etc. (ex. : aliquem 


ab aliquä re. Cic. voy. DÉFEN- 
PROTÉGER); defendére, 
tr. Cic. etc. (souvent avec un 
autre verbe, ex.: fueri et de- 
fendère, defendëre ac tegëre, 
defendère et protegère. Cic. vi- 
tam ab inimicorum audacià 
telisque. Cic. aliquem ab eo 
periculo. Cic.); prohibëre, tr. 
Cic. etc. (voy. [mettre à [* 
ABRI); protegére, tr. Cic. etc. 
(VOY. ABRITER, GARANTIR); Vin- 
dicäre(«se porter garant pour, 
d'où défendre, préserver »}), tr. 
Cie. etc. (ex.: aliquem a verbe- 
ribus, ab unco, a crucis terrore. 
Cic. aliquem a misertis morte. 
Cic. a molestiàä, a labore. Cic. 
domum suam a solitudine. Cic. 
laudem summorum oratorum 
ab oblivione hominum atçue a 
silentio. Cic. capillum a cani- 
tie. Plin. ebur a: carie. Pin. 
corpora a putrescendo. Plin.). 
Les dieux nous en préservent f 
dit averruncent! Cie. (Att. IX, 
9, 1). dii meliora! Cic. (sen. L4, 
}7). di prohibeant! Cic. (Rosc. 
Am. 59%, 151), Dieu m'en pré- 
serve! guod abominor. Curt. 
Préservé de, tutus, &, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : quo simus 
a frigore et caloribus futinres. 
Cic. voy. ABri); intactus, à, 
um, adj. Cæl. ap. Cic. Liv. 
ex.: aliqua re. Liv. a sibilo. 
æl. ap. Cic.). Se — de, ca- 
vêre, intr. Cic. ete. (ex.: ©. ab 


_aliquà re. Cic. Voy. GARANTIR). 
présidence, s. f. Action de pré- 
. sider, Avoir la — de..., præst- 


F 
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dëre, intr. Cic. præesse, intr. 
Cic. Donner la — de... à... 
præficère (aliquem 
Cic. Etre chargé de la — de, 
præfici (alicui rei). Cic. || Fonc- 
tion de celui qui préside. Âfa- 
gisterium, ü, n. Cic. Præsidis 
munus ou dignitas. Cic. 

{Spéc.) Fonction de président 
d'une république. Præsidium 
reinublicæ. Cic. (ex.:.consulem 


de reipublicæ præsidio demo- 


vêre. Cic.). | 
président, ente (lat. præst- 
dens, part. de præsidère), s. M. 
et f. Celui qui préside. Præses, 
sidis, im. Suet. — des jeux 
publics, dominus, i, m. Cic. — 
-du sénat, princeps senatüs. 
Cic. Lo — d'un tribunal, qui 
judicio præest. Cic. qui je ex 
præest quæstiont. Cic. Le 
d’une société, magister societa- 
tis. Cic. |] Chef du pouvoir exé- 
cutif d’une république. Prin- 
ceps, cipis, m.Cic. Qui summaæ 
rerum præest. Cic. 4 Présiden- 
te. Celle qui préside. Quæ præ- 
est (alicui rei). Cic.' 
-orésider, v. intr. et tr. || V. 
intr. Diriger les travaux, les 
délibérations d’une assemblée. 
Præesse, intr. Crc. etc. (ex.: 
populo. Cic. judicio. Cic.). 
Avoir la haute direction, Præ- 
Sidère, intr. Cie. etc. (ex.: re- 
bus urbanis. Cæs. comitus. 
Plin. j. spectaculis. Suet.); 
præesse, intr. Cic. etc. (ex.: 
.sacris. Cic. negotio. Cæs. tantis 
rebus. Nep.). 4 V. tr. Diriger 
les travaux, les délibérations 
d’une assemblée. — un tribu- 
nal, judicio præesse. Cic. — un 
jury criminel, judicem præesse 
. quæstioni. Cic. 
“presle. Voy. PRÊLE. 
présomptif, ive (lat. post. 
præsumptivus. Cassian. Prisc.), 
adj. Indiqué d'avance. Desi- 
gnatus, a, um, p. adj. Cic. Pro- 
œimus successioni (regni). Liv. 
Successiont destinatus. Cic. 
#Hmrésomption (lat. præsumptio. 
Sen. Justin.), s. f,. Action de 
présumer qqch. Suspicio, o- 
nis, Î. Cic. etc. (ex.: suspicio- 
nem habëêre. Cic. cf, kæc sunt 
tantum suspiciosa [« ce ne sont 
encore que des présomptions »,. 
Cic. voy. IDÉE); Opini0, OnisS, 
Î. Cic. etc. (vVoy. IDÉE, OPINION) ; 
-Opinatio, Onis, f. Cic. (voy. 
OPINION); Spes, ei, f. Cic. etc. 
(ex.: vera. Cic. falsa. Ter. spe 
. 6bOmnium serius. Liv. omnium 
, Spe celerius. Liv. Voy. ATTENTE); 
“conjectura, æ, f. Cic. (voy. 
CONJECTURE); PDrærogaliva, æ, 
Ï. Cic. (ex.: dedit prærogativam 
-Suæ voluntatis. Cic. [Verr. Il, 
‘2,9, 67). 4 Action de trop pré- 


sumer de sol. Fiducia, æ, f. 


rCic. etc. (ex.: his rebus tan- 
tum fiduciæ ac spiritus Pom- 
Pejanis accessit, ut. Cæs.); 
confidentia, æ, f. Cic. ete. 
‘(ex.: eorum audacia atque con- 


La 


alicui rei). | présomptueusement, 


presque, adv. À 


Liv.). 


pressamment, 


PRE 


fidentia. Cato. voy. ORGUEIL, 


ARROGANCE). 
adv. 


D'une maniére présompiueuse. 
Arroganter, adv. Cæs. Voy. 0R- 
GUEILLEUSEMENT. 


présomptueux,euse (lat. post. 


præsumptuosus. Salv.), ad]. 
Qui présume trop de sol. Ni- 
mium sibi placens. Cic. Qui, 
quæ nimium sibi sumit. Cic. 


Arrogans, p. adj. Cic. Un lan- 


gage —, sermoO arrogantiæ ple- 
nus. Cic. || Subst. Un —, arro- 
gans homo. m. Cic. Une —-, 
arrogans mulier. Cic. 

eu près. 
Prope, adv. Cic. x: prope 
omnes. Hor. prope factum est 
ut.fet le sub].]. Liv.}; pæne, 
adv. Cic. (ex.: pæne concidi. 
Cic. VOy. PEU, FAILLIR); fere, 
adv. Cic. (ex.: totius f. Galliæ 
legati. Cæs. semper f. Cic. sa- 
tis f. diximus. Cic. nihil f. Cic. 
nullus f. Cæs.); ferme, adv. 
Cic. (ex.: haud f. unquam. 
(Dans les comptes, Îles 
énumérations), ad (et l'Acc.). 
Cic.(voy.ENvIRON). — toujours, 
ferë. Cic. fermé. Cic. 


presqu'ile, s.f. Terre tenue au 


continent par un seul côté. Pæ- 
ninsula, æ, {. Liv. ou pæne in- 


sula, Cic. 

adv. (Arch.} 
D'une manière pressante. Îns- 
tanter, adv. Cic. Voy. PRESSANT. 


pressant, ante, ad]. Qui appuie 


en serrant fortement. Voy. PRESs- 
SER. || (Au fig.) Qui serre, pour- 
suit, etc. sansrelâche. Instans, 


_p. adj. Quint. Tac. (ex.: in ex- 


probrando et coarguendo acer 
atque instans [gestus|. Quint. 
[XI, 3, 99]. gestus instantior. 
Quint. instantior cura. Tac.); 
incitatus, a, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: nihil acrius, nihil in- 
citatius fieri poterat. Cic.); 


_ gravis, 6, adj. Cic. etc. (ex. : 


dolor. Cic. difficultas. Cie. 
oratio. Cic.); magnus, à, um, 
adj. Cie. ete. (ex.: magnæ pre- 
ces. Cic. Cæs. magnä prece. 
Cic.); durus, a, um, adj. Cic. 
ex.: suspicio durior. Cic. [Sest. 
7, 59)|); vehemens, adj. Ter. 
(ex.: ne hæc quidem satis vehe- 
mens causa ad objurgandum. 
Ter.). Eprouvant une crainte 
—,limore oppressus.Cæs., Avoir 
des dettes —, ære alieno oppres- 
sam esse. Cic. Sur ma — prière, 
orante me atque obsecrante. 
Cic. D'une manière —, voy. 
INSTAMMENT. tre, se montrer 
—, instäre, intr. Cic. etc. (ex. 
acrius. Ter. Cic. evincunt in- 
stando, ut. Liv.absol. instäre. 
Ter. Cic. Liv.); urgére, abs. 
Cic. etc. (ex.: urgens malum. 
Cic.). 4 Qui pousse à agir sans 
délai. Instans, p. adj. Cic. etc. 
(ex. : periculum. Cic.); præ- 
sens, adj. Cic. etc. (ox. : præ- 
senti bello. Nep. 2, |. 
jam præsentior res erat. Liv. 
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[II, 36, 5]. in præsentissimis 
gaibusque periculis. Quint. [X, 
/1, 1}); necessarius, à, um 
(« nécessaire, à quoi l’on ne 
peut se dérober »), adj. Cic. etc. 
(ex.: tempus necessarium. Cic. 
Cæs. n. res. Cic.). Nécessité —. 
necessitas, atis, {. Cic. (Il dit) 
qu'il avait pour l'instant qach. 
de plus — à faire, aliud in 
præsentiä, quod magis instaret, 
prævertendum sibi esse. Cic. 


pressement, s.m.(Arch.) Pres- 


sion. Voy. ce mot. 


1. presse, s. f. Actiou de pres- 


ser. Voy. COMPRESSION. Tenir 
qqch. en —, aliquid préssum ou 
compressum tenëêre. À. (voy. 
PRESSER). Fig. Mon cœur est en 
—, angor anim. Cic. Se mettre 
dans une grande —, in anqgus- 
tias venire ou adduci ou com- 
pelli. Cic. in summas angustias 
adduci. Sen. Mettre en la —,à 
la —, voy. ENGAGER. || (Par ext.) 


. Foule où l’on se presse les uns 


les autres. Stipatio, onis,f. Varr. 
Cic. Pln. j. Turba conferka ou 
confertissima. Cic. Multitado 
conferta. Cie. Il yavait une tel- 
le —, qu'il ne put trouver place, 
ita 8e coartaverant, ut venien- 
tem non reciperent. Cic. Fen- 
dre la —, voy. p. 892, col. 2. | 
(Spéc.) Enrôlement forcé. Se 
procurer des soldats, des mate- 
ots par la —, adolescentes co- 
gère, ut militent. Liv. adoles- 
centes ad delectum rapère. Liv. 
nautas invitos cogére in clas- 
sem. Liv. nautas ad delectum 
rapére. Liv. 4 Machine à pres- 
ser. Prelam, i, 0. Mart. — à 
imprimer, prelum typographi- 
cum ou simpl. prelamn, i, n. D. 
Etre sous —, sub prelo esse. D. 
Mettre un ouvrage sous —, li. 
brum liütterarum formis exscri- 
bendum curäre. D. || (Par ext.} 
Les produits de l'imprimerie. 
Omnia quæ litterarum formis 
exscribuntur. À. Libri, orum, 
m. pl. À. Dans ce pays la — est 
libre, in civitate sentire quæ 
velis et quæ sentias litterarum 
formis exscribére licet. Gs. * 
(Au fig.) Action de presser gqn 
de faire qqch. Voy. mSTaANceE. 
Action de se presser de faire 
qach. Festinatio, onis, f, Cic. 
Jmpatientia moræ. Cic. Voy. 
HATE, Fig. I] n'y a pas de —-, 
non tanti est (aliquid facère). 
Cic. :Sen. 


2. presse, s. m. Pêche dont la 


Vory. 


chair adhère au noyau. 
PÊÈCHE. 


pressgentiment, 5. m. Senti- 


ment non raisonné, qui fait at- 
tendre, craindre, espérer qqch. 
Præsagitio, Onis, f. Ci. 
(Div. L. 31, 66; 54, 193); præ- 
sensio, onis, i. Cic. (ex.: præ- 
sensio rerum futurarum. Cic. 
[Div. I, 1, I]. au plur. prædic- 
{iones et præsensiones rerum 
futuraraum. Cic. [N. D. Il, 3,71}; 
divinatio, ons, f. Cic. (ex. : 
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nos nostra divinatio non fe- 
fellit. Cic.); angurium, ii, n. 
Cie. etc. (ex.: quasi sæculorum 

uoddam augurium futurorum. 
Cic. o mea frustra semper ve- 


rissima anguria rerum futura- | 


pumi GCic.). Avoir un —, des 
—, præsagire, abs. Cic. etc. 
(ex: Scipionis velut præsagiens 
animus de fine belli. Liv. abs. 
quasi præsagiret. Cic.); præ- 
sentire, tr. Cic. (VOy. PRESSEN- 
TIR} 


pressentir, v. tr. Attendre et, 


p. ext. entrevoir. Præsentire, 
tr, Cic. Providére animo. Cic. 
ou simpl. providèére, intr. Cire. 
Præsagire, tr. Cic. (cf. ani- 
mus præsagit mihi aliquid 
muli. Ter. præsagibat ani- 
mus mihi frustra me ire. 
Plaut.). Divinäre, tr. Liv. Au- 
qurärt, dép. tr. Curt. Omina- 
r, dép. tr. Liv. (cf. XXIX; 35, 
1}, Suspicäri, dép. tr. Cic. — 
l'avenir, odoräri quid futurum 
sit. Cic. Faire —, portendère, 
tr. Cic. 4 Pressentir qqn (cher- 
cher à entrevoir ses intentions). 
Voy. SONDER. 
presser (lat. pressäre. Plaut. 
Virg. Ov.), v.tr. et intr. Serrer 
en appuyant fortement. Pre- 
- mére, tr. Ov. (ex. : ubera 
plena. Ov. [fast. IV, 769]. ves- 
tes ponderibus. Plin.);, appri- 
mère («prescer contre »}), tr. 
 Plin. Tac. (ex. : fetus pectori 
lad pectus]. Plin. cf. premére 
ad pectora natos. Virg. scu- 
tum pectori [ad pectus| ap- 
pressum. Tac.); opprimèére 
(presser sur »), tr. Liv. (ex. : 
sinisträ manu mulieris pecius. 
Liv. taleam pede. Cato.). — 
une éponge, spongiam expri- 
mère. Plin. Se — contre qqn, 
sead aliquem applicäre. Cic. 
| (Spéc.) Soumettre à l’action 
‘une presse, d’un pressoir. 
Premére, tr. Hor. (ex. : ba- 
danum. Hor. bacam olivæ, 0- 
leum. Hor. | (Au fig.) Pre- 
mere, tr. Cic. (ex. : hoc pre- 
mendum eltam atque ettam 
est argamentum. Cic. [Tusc. Ï, 
36, ee. | (Par anal.) Presser 
qan dans ses bras, voy. EM- 
‘BRASSER, SERRER. Etre pressé (en 
parl, d’une foule, etc.); sti- 
pari, passif. Cic. Liv. (ex. : 1ta 
in arto stipafæ erant naves, 
ul... Liv. Græci stipati, quini 
in lectulis, sæpe plures. Cic.). 
Foule pressée, conferta tarba 
ou multitudo. Cic. (voy. Î. 
PRESSE), La foule se presse au- 


tour de qqn, multitudo alicui 
Circumfunditur. Liv. |] ar 
anal), Premére, tr. Cæs. 


(ex, : cum angusto exitu por- 
larum se ipsi premerent.Cæs.); 
“ensäre, tr. Liv. (ex. : scuta 
super capita. Liv. VOY. SERRER); 
urgere, tr. Liv. (ex, : urgente 
turbä. Liv.) Pressé, densus, 
4, um, adj. Cic. etc. (voy. 
ERRE);, Creber, bra, brum, 
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adj. Cic. etc. (ex. : cr. rami. 
&S. Creberrima grando.. Liv. 
[cf. Crébritas fluctuum, eflots 
presses», Sall.]. concutitur cre- 
bro spiritu pectus.- Sen.) ; 
pPTressus, a, UM, p. ad). Cic. 
(en parl. du style. Cic. [de Or. 
IL, 73, 96; Br. 13, 51). {| (Au 
fig.) Premèëre, tr. Cic. ete. 
EX: quæ necessitas tanta eum 
premebat, ut... Cic. [Rosc. Aur. 
h, 97]. ærumnæ me premunt. 
Sail. premi ære alieno. Cic. 
bello premi. Cæs. invidiä et 
odio populi. Cic. [de Or. I, 53, 
ral. periculis premi. Cic. (Rep. 
1, 6, 10}); opprimère, tr. Cic. 
Sail. (ex. :Onere oOfficii oppri- 
mi. Cic. ære alteno oppressum 
esse. Cic.); urgère, tr. Sall. 
(ex. : aliquem fame. Sall.). 
Attaquer en serrant de près. 
Premére,tr.Cic. etc. (ex.: au- 
dacius nostros premère et in- 
stäre cœperunt. Cæs. ceden- 
tem. Liv. epit. quod graviter 
ab Suebis premerentur. Caæs. 
suos ab hostibus premi atque 
ægré sSustinèére. Cæs. uno tem- 
pore obsidione et oppugnatio- 
nibus eos premèêre cæpit. Cæs.); 
urgere, tr. Cic. etc. (ex. : ubi 
suos urgeri vidit. Cæs. [B.G. 
IT, 25, 1; cf. II, 26, 1j) ; in- 
stare, Iintr. Cic. etc. (ex. : a- 
crius hostibus. Nep. acriter 
obsidioni. Curt.). || (Au fie.) 
Premére, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem [+ le presser de ques- 
tions »|. Cic premi a procura- 
toribus. Cic. [Att. VI, 1, 3]. 
cum adexeundum premeretur. 
Nep.); urgèëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquem interrogando. 
Cic. [or. 40, 187]. aliquem rus- 
ticé. Cic. ursit me litteris, 
ut. Asin. Pol. op. Cic. ali- 
uem urgëére ad solutionem 
« pour qu'il paie »]. Ulp. dig. 
abs. ins{o atque urgeo. Cic.); 
instäre, intr. Cic. etc. (ex. : 
tibr instat Hortensius, ut eas 
in consilium. Cic. [Quint. 10, 
8h]. abs. instantibus credito- 
ribus [+ les créanciers deve- 
nant pressants »|. Cic.)}; exa- 
gitäre, tr. Cic. etc. (voy. 
POURSUIVRE) | (Spéc.) Eurôler 
de force. Vov. 1. PRESSE. (Au 
fig.) Pousser vivement (qqn) à 
faire qqch. Incitare, tr. Cic. 
etc. (Vay. EXGITER); InS{ISàre, 
tr. Liv. (ay. STIMULER, EXCITER); 
compellère, tr. Cic. etc. (voy. 
pousser); Cogêre, tr. Cic. etc. 
voy. CONTRAINDRE) ; 11Stare, 
intr, Cic. etc. (ex.: alicui. Cic. 
absol. fe instante, faciam. Cic.). 
— qqn de faire, efiam aique 
etiam rogare aliquem, ut fa- 
ciat…. (Cic. voy. INSTANCE, IN- 
8TAMMENT). 4 (Par ext.) Hâter 
vivement. Accelerare, tr. 
Cic. Cæs. Liv. (ex.: gradum 
[« le pas »]. Liv. 1ter [« la mar- 
che rl. Cæs. voy. HATER); Jes- 
tinäre, tr. Sall. Tac. (ex.: 
profectionem, Sall. fr. rihil. 
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Cic.). maturâre, tr. Cæs. ete. 
(ex. : m. iter [« la marche .]. 
Sail. voy. HATER); jncitàré 
tr. Cæs. (ex.: véhementissime 
equos. Cæs.). Se—, festinäre, 
Inér, Cic. etc. (ex.: ad reliqua 
lestinat animus. Liv. f. ad 
effectum operis. Liv.): prope- 
rare, intr. Cic. ete. (voy. ua- 
TER). En se pressant, pro- 
pere, adv. Nep. Sall. Liv. 


: (ex.: propere. egrecere. Nep. 


Sequi. Sail. Cumas se recipère. 
Liv.); cito, adv. Cic. erc. (voy. 
RAPIDEMENT, VITE). Pressé, ci- 
(US, à, um, adj. Sail. (ex. : 
INCESSUS. Sail. VOyY. RAPIDE): 
InCItatus, a, um, p. adj. Cic. 
etc. (voy. RAPIDE). Etre pressé, 
festinäre, intr. Cic. (ex. : 
plura  scripsissem, nisi tui 
festinarent. Cic. voy. [avoir] 
HATE [de]}. 4 {ntr. Ltre urgent, 
Urgère, abs. Cic. etc. (ex. : 
nihil urget. Cic. par anal. 
tempus urget. Cic.\: instäre, 
Cic. etc. (ex. : quod instat, 
agère. Cic. nihil instat. 
Cic.). Affaire qui presse ou 
(au part. passé) affaire pressée, 
res non differenda. Cic. ou 
quæ dilationem [ou cunctatio- 
nem] non reciptt. Cic. Cela ne 
presse pas, res habet moram. 
Cic. 

pressier, s. m. Ouvrier typo- 
graphe qui travaille à la 
presse. Typographicus faber. 


pression (lat. pressio. Vitr. 
[X, 35]), s. f. Action de presser. 
Pressus, üs, m. Cic. (ex.: pr. 
ponderam. Cic.). Pressura, æ, 
f. Frontin. (ex. : aquarum 
pressura.Sen.). Compressio, o- 
nis, Î. Vitr. La — d’un liquide, 
pressura, æ, Î. Sen. Fronûn. 
— atmosphérique, spiritus 
premens. GS. Résister à la — 
de qqch, alicui rei prementi re- 
niti. Plin. Forte —, impetus, 
äs, m. Vitr. (cf, magnum im- 
petum habëre [«exercer une 
forte pr.r]. Vitr.). Légère —, op- 
pressiuncula, æ, f. Plaut. Faire 
une — sur, premèêre, tr. Cic. 
Façonner qqch. par —, premére, 
tr. Cic. — de la main, du pied, 
nisus, às, m. Cic. — des lèvres, 
pressus oris. Cic. [| (Fig.} Con- 
trainte morale. Oppressio, ons, 


_f. Cic. Voy. coNTRAINTE, VIOLENCE. 


Exercer une — sur qqn, vVoy- 
CONTRAINDRE. | 
pressis, s. m. (Arch.) Suc ex- 
primé de certaines herbes. 
Sucus expressus ou simpl 
sucus, i, m. Cic. Lucan. (IX 
808). | Jus exprimé de la vian 

de. Jus expressum. Cels. 
ressoir (lat. pop. pressorium. 
F4 mm. Plin.- Val), 4 m. Machi- 
ne à presser. Torcular, aris, 
n. Vitr. Col. Torculum, 1, n. 
Varr. Plin. 3j. Torcularium, 
ii, n. Cato. Prelum, 1, n. Virg. 
Plin.(ex.: prelo premère.Plin.} 
Style qui fermente comme Île 
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158 PRE PRE PRE 
‘wi | t du —, quasi delprestige (lat. post. præsti-| Cæs. paratus ad omnem even- 
must fervida oratio. Cic. Ar- Eu. Hier. Auct. Querà, s. m.| tum. Cic. paratus ad navigan-: 


dum. Cic. navis parata ad nu- 
vigandam, Cæs. paratiores ad 
omnia pericwa  subeunda. 
Cæs. homo ad omne jacinus 
paratissimus, Cic. ad bellam 
gerendum paratissimus. Cæs. 
avec l'Inf, id quod parati sunt 
facère. Cic. se iterum paratum . 
esse decertäre, Cæs. vos ser-' 
vire magis quam imperûäre pa 
rati estis. Sall, quod pericula 
subire paratissimus faeris.Cic.);, 
promptus, &, um, (« tout 


Ce qui frappe par le merveili- 
leux, Præstigia, æ, f. Quint. et 
ordin, præstigiæ, arum, Î. pl. 
Cic. Portenta, orum, n. pl. 
Vains—, vana miracula. Cic. 
[ (P. ext.) Fantasmagorie. Præ- 
stigiæ, arum, f. pl. Cic. Voy. 
FANTASMAGORIE. 4 Ce qui frappe 
par son éclat. Voy. ATTRAIT, 
ÉCLAT, Le — de son art, voy. 
MAGIE. | 
restigieux, euse (lat. post. 
rest piosus. Gell.), adj. Qui 


bre de —, arbor, oris, f, Cato. 
Plin. malus, i, m. Plin. Cuves 
du —, vasa pressoria. Col. 
(XII, 18). De —, torcularius, à, 
um, adj. Varr. Col. torculus, 
a, um, adj. Cato. Ouvrier qui 
conduit le —, forcularius, ui, 
m. Col. (XII, 52, 3). — à olives, 
à huiles, frapetus, i, m. Virg. 
Cato. trapetum, 1, n. Col. tra- 
pes, petis, m. Varr. Plin. pre- 
lum, i, n. Col. solea, æ, f. Col. 
Quantité d’huile donnée par 


chaque tour de —, factum, 1, 


_n. Col. Lieu où se trouve Île 


—, torculum, i, n. Plin. || (P. 
plaisant.) Fig. Ce qui sert à ti- 
rer de l'argent. Voy. EXTORSION. 
pressurage, s. m. Action de 
presser (du raisin, de l'huile, 
etc.). Pressura, &, f. Col. Plin. 
Expressio, onis, f. Plin. Calca- 
_tura, æ, Î. Vifr. — des olives, 
oleitas, atis, f, Cato. 
presgurer, v.tr. Presser (du 
raisin, etc.) Prelo premèëre ou 
simpl. premére (caseum). Virg. 
 Plin. Exprimèére, tr. Plin. Tor- 
culäri subjicére (avas). Col. || 
Fig. Accabler ( le peuple) d’im- 
pôts. Multitudine tributorum 
premère. Cic. || Violenter (qqn) 
pour en obtenir qqch. Voy. vio- 
LENTER, 
pressureur, s. m. Ouvrier qui 
pressure. T'orcularius, ii, m. 
Col. (XII, 52, 3), 
prestance, s. f. Extérieur im- 
posant. Forma ad dignitatem 
apposita. où simpl. forma, æ, 
f. Hor. Digritas corporis. Nep. 
ou formæ. T'ac. où simpl. di- 
gritas, atis, f. Cic. Qui a une 
elle —, formä ad dignitatem 
appositä ou procerus habitu. 
Suet. 
prestation (lat. præsfatio, de 
præstüre, fournir, 8. {. Action 
de fournir. ox: FOURNITURE, 
DISTRIBUTION. || (Spéc.) Redevan- 
ce. Præstatio vectigalium. Jet. 
Editio, onis, f. Dig. — en na- 
ture, suggera, æ, f.Cod.-Theod, 
Voy. coRvÉE, 4 Action de pré- 
ter. — de serment, jusjuran- 
AU, gurisjuranci, n. Cic. 
preste, adj. Agile dans ses 
mouvements, dans ses actes. 
Voy. AGILE, ALERTE, LESTE, 
RROMPT. — à a riposte, voy. 
PROMPT ; RIPOSTE. Ad verb. Allons 
-— {| agite strenue! Plaut. 
prestement, adv. D'une ma- 
nièére preste. Sirenué, adv. 
Plaut Voy. LESTENENT. 
prestesse, 5. f. Agilité dans 
les mouvements, dans les 
actes, Celeritas, atis, f. Cic. 
Agilitas, atis, f. Nep. Enlever 
avec —, præripére, tr. Suet, 
prestidigitateur, s. m. Celui 
qui fait des tours d'escamotage. 
Voy. ESCAMOTEUR, JONGLEUR. 
prestidigitation, s. f. Art du 
prestidipitateur. Voy. E8cAMo- 
TAGE, JONGLERIE. 


opère des prestiges. Voy. 
BLOUISSANT, TROMPEUR. 4 Qui 4 
du prestige. Splendidus, a, um, 
adj. Cic. Speciosus, a, um, adj. 
Quint. Style  prestiqgiæ 
verborum ou orationis. Cic. 


présumable,adj.Qui peut être 


présumé. Quod conjectäri ou 
conjecturä prospici ou provi- 
dëéri potest, À. Quod congec- 
turû assequi ou consequt pos- 
sumus. À. 


| présumer (lat, post. præsu- 


mère. Tac. Symm. Hier.), v. 


| tr. Croire {qqch.) sur une pro- 


babilité. Suspicari, dép. tr. 
Cic. etc. {ex.: quantum suspi- 
cari licet. Cic. placiturum tibi 
esse librum meum suspicabar. 
Cic. quod valdé suspicor fore. 
Cic.); conjicére, tr. Cic. etc. 
(VOyY. CONJECTURER),  EXISti- 
maäre, tr. Cic. etc, (voy. Ju- 
GER); Opinari, dép. tr. Cic. etc. 
(ex.: multa falso homines opi- 
nantur., Cic. sapiens nihil opi- 
natur. Cic. sapientem sæpe ali- 
quid opinari quod nesciat. 
ic.). 4 Croire {qgqch.) de qan. 
Opinari, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: de vobis non secus ac de 
teterrimis hostibus opinatur. 
Cic. male de aliqguo. Suet.); 
existimare, tr. Cic. etc. (ex.: 
bene existimäre de aliquo. 
Cic.), Trop — de soi-même, 
sibi confidère. Cic. Voy. PRÉ- 


SOMPTUEUX. 
présupposer, v. tr. Supposer 


préalablement. Voy. PRÉSUMER, 
SUPPOSER. 


présupposition, s. f. Suppo- 


sition préalable. Voy. surposi- 
TION. | 


présure, s. f. Matière acide 


dont on se sert pour caiïller le 
lait. Coagulum, 1, n. Varr. 


1. prêt, ête (lat. pop. præstus, 


cf. class. præsto, « à la disposi- 
tion », Cf. id ad nutun tibi 


præsto fuerit. Cic.), adj. En- 


tiérement préparé. Paratus, 
&, Un, p. adj. Cic. etc. (ex.: 
cetera, quotiescumque voletis, 
et hoc loco et aliis parata vo- 
bis erunt. Cic. quos Îocos multa 
commentalione aitque meditu- 
tione paratos atque expeditos 
habëre debetis. Cic. philosophi 
habent paratum, quid de qua- 
que re dicant. Cic. omnia sibi 
esse ad bellum apta ac parata. 


prétendant, 


prétendre (lat. post. 


prêt "),adj. Cie. etc.(ex.: advim 
promptus. Cic. promptiores ad 
pericula [« à affronter le dan- 
ger »]. Cic. quo paratior ad 
usumt forensem prompliorque 
esse possem. Cic.); expeditus, 
a, um (« qui n’est retenu par 
rien, tout prêt »), p: adj. Cic 
etc. (ex.: expeditus homo et 
paraius. Cic. exp. ad cædem. 
Cic. ad dicendum. Cie, en pari. 
de soldats : exp. éopiæ [« toutes 
prêtes à combattre »]. Cæs. en 
parl. des vaisseaux : expeditæ 
naves [< prêts à prendre la 
mer =}. Cæs. exp. classis. Liv.). 
Tenir —, paräre, tr. Cic. etc. 
(Voy. PRÉPARER; On dit aussi 
aliquid paratum. habëre.. Cic. 
cf, paratos fagienti percussori 


 habëre equos. Cic.). { Prêt à et 


(arch.) — de, qui est sur le 
point de. Voy. POINT et ALLER 


2. prêt, s. m. (Arch.} Action de 


Cic. [| (Spéc.) Essai que fait le 
chef du gobelet de tout ce dont 
le roi doit se servir à table. 
Voy. ESSAI, EXAMEN. 4 Action de 
de prêter qqch. à qqn. A titre 
de —, mutuo. Cic. Jastin. (cf. 
petere mutuo naves. Justin. 
VOY. EMPRUNT, EMPRUNTER). Faire 
UN — à qqn, voy. PRÊTER. || 
Chose prêtée. Creditum, 1, n. 
Sail. Liv. Commodam (- objet 
prêté =), 1, n. Cic. (Verr. I, k, 
3, 6). || Argent prêté. Credita 
pecunia. Cæs. Cic. Liv.- Pecu- 
niæ creditæ. Cæs. — usuraire, 
VOy. USURAIRE. || (Spéc.) Paiement 
par anticipation de la soïde 
militaire. Voy.soLpe.{ Acompte 
sur le salaire d’un ouvrier. 
Voy. ACOMPTE. 


préparer. 2 Eesai à OS, f. 


ante, s. m. ef f. 
Gelui, celle qui prétend avoir 
des droits à régner. Æmulus 
regni ou imperit. Liv. Affecta- 
tor, oris, m. Quint. (cf. aff. re- 
gni. Quint.). Les —, qui inter 
se de regno contendunt. Liv. 
Üne prétendante, æmula regni 
OU imperit. À. affectatrix 
regrni. A, Etre —, regnum 
affectäre. Cie. Celui qui pré- 
tend à la main d’une femme ; 
celle qui brigue Ie choix d’un 
époux. Procus, 1, m. Cic. Peti- 
tor, oris, m. Sen, Une préten- 
dante, sponsa, æ, f. À. 
præten- 
dère [< mettre en avant |. 
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Apul.), v. tr. et intr. || V, tr. 
‘Affirmer fermement. Conten- 
dére, tr. Cic. etc. (ex: SiC eGG 
hoc contendo, me tibi ipsi ad- 
versario Cujuscumque tribus 
rationem poposceris redditu- 
rum. Cic. apud' eos contendit 
faisa esse delata {« qu’on leur 
a fait ur faux rapport »|]. Vep, 
[Th, 7, À]. ilud alterum pro me 
majoribusque meis contendère 
ausim, nihil nos, quod incom- 
modum plebt esset, scientes fe- 
. cisse. Livi [VI, A0, 5]}; defen- 
dére, tr. Cic. etc. (ex.: hæc te 
cdicère æquum fuit et id defen- 
dère. Ter. provides enim, quid 
sit defensurus Horftensius. Cic. 
cui st etiam id, quod defendit, 
velim concedère, ltamen…. Cic. 
id aliorum exemplo se fecisse 
defendit. Cic. hoc rectë ac jure 
factum esse defendit. Cic. hune 
tu igitur imperatorem esse de- 
fendis ? Cic.);, afirmäre, tr. 
Cic.etc. (VOY.AFFIRMER,ASSURER ); 
confirmaäre, tr. Cic. etc. {ex.: 
medicus planë confirmat pro- 
. pediem te valentem fore. Cie: 
VOY. AFFIRMER), ‘ASS€Veräre, 
tr. Cic. etc. (VOY. ASSURER, PRO- 
TESTER) ; {enére, tr. Cic. etc. 
(VOY." SOUTENIR). -— qué ne. 
päs.., negäre, tr. ic. etc, 
. (ex.: Democritus negat sine fu- 
_rore. Quemquain pOelamn ma- 
gnum ‘esse jposse. Cic.). Pré- 
tendu, qui (quæ, quod) videtur. 
Cic. (cf. id quod videtur Bonum. 
Cic.). qui Qquæ, quod) dicitur. 
Cic. (cf. vestra quæ diciur vita 
mors ‘est..Cic.). De prétendus 
dieux, commenticii ai. Cic. 
Vouloir fortement. Velle, tr. 
Cic. etc. (ex,: volut 14 quidem 
efficère certë. Cic. voy. VOULoOIR); 
sibi suméère. Cic. etc. (ex.: 
mihi tantum non sumo, ut 
meum consilium valêre debue- 
rit. Cic.. Noy. PRÉTENTION). 
Poursuivre ouvertement. || Une 
chose à laquelle ôn dit avoir 
droit. Poscère, tr. Cic. etc. 
(yo. RÉCLAMER); arrogare, ir. 

ic, etc. (VOy. 8’ARROGER); DOS- 


tuläre,tr. Cic. etc.(voy.DnEMAN- 


DER, EXIGER}); flagitäre (« de- 


mander comme un dû »), tr. 
Cic. otc.(RÉCLAMER, EXIGER). —de 
où en qach. {(arch.), sibi aliquid 
arrogäre. Cic. || Une chose à 
laquelle on aspire. Conten- 
dère, tr. Cæs. (ex.: e0 quo con- 
. tendebant pervenire [< parvenir 

au but qu'ils prétendaient »|]. 
Cæs.); affectäre, tr. Cic. etc. 
(voy. ci-aprés); — qqn en ma- 
riage, uxorem sidi poscére. 
Phæd. aliquam rogäre. Liv. 
(aliquam) in matrimunium pe- 
tére, Suet. Le prétendu, pro- 


CUS, 1, .m. Cic, VOY. FIANCÉ, % 


V, intr. Aspirer ouvertement. 
Affectäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
dominationes. Sall. fr..regnum. 
Curt. imperium. Liv. tyranni- 
dem. Quint.); arrogare, tr. 
Cic, etc. {ex,: mihi non sumo 


… 
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tantum, judices, neque arrogo. 
Cic.); assumere, tr. Cic. etc. 
(eX.: in eo sibi Præcipuam lau- 


_ dem, Liv. neque ego mihi po- 


Stea quicquam assumpsi, neque 
hodie assSumo, quod…. Cic. si 
id inihi assumo, videor id meo 
duré quodammodo vindicäre, 
Cic.). Voy. aspirer. | 


prête-nom, s. m. Celui, celle 


qui prête son nom à un autre. 
pavstituta (alicujus) persona. 
in. 


prétentieux, euse, adj. Qui 


affiche certaines prétentions, 
Arte quadam in ostentationem 
alicujus rei factus ou compo- 
situs. Cic, Liv. (cf. XXVI, 19, 
3). Arrogans, adj. Cie. Ambi- 
LIOSUS, a, um, adj. Cic. Quint. 
(ci. ambitiosus, orator. Quint.). 
Putidus, a, urn, adj. Cic. (en 
parl.. d’un orateur) Etre — 
mulium sibi sumère. Cic. ni- 
mium sibt tribuëère. Cie. Un 
langage —, ser plenus arro- 
gantiæ. Cic. 


prétention,s. f. Action de pré- 


tendre à qqch. comme y ayant 
droit. Postulatio,onis, £.Cic. 
etc. (ex.: æqua et honesta. Cic. 
postulationem alicujus rei ab- 
gicére. Cic. concedëre [opp.àre- 
sistére] postulationi alicujus. 
Cie.}); postulatum,i,n.Cic.ete. 
(ex.: p. intolerabile, Cic. postu- 


lata lenissima. Cic.); petitio, 
 onis (« demande [en justice|, 


réclamation, plainte en ma- 
tière civile), F. Cic. Jet. (ex.: 
p. hereditatis. Jet. absol. peti- 
io. Cic.). jus, juris (« pre- 
tention légitime »), n. Cie. etc. 
(dans des express. c. Jus suum 
lerre[« élever des prétentions”]. 
Liv, jus suum tenëre ou obti- 
nêre. Cic, jus suum persequi. 
Cic. jus suum armis exsequi. 
Cæs. de suo jure cedëre. Cic.); 
vindiciæ, arum, f. pl. Cie. 
etc. (VOy. RÉCLAMATION, REVEN- 
DICATION). Avoir des — sur, 
petère, tr. Cic. etc. (voy. DE- 


MANDER, RÉCLAMER), repetere, 


tr, Cic. etc. (vVoy. RÉCLAMER); 
appetère, tr, Cic. ete, (voy. 
RÉCLAMER);, DOstuläre, tr. Cic. 


etc. (vVOy. RÉCLAMER);, Vindi- 


cäre, tr. Cic. etc. (vVOy. REVEN- 
DIQUER, RÉCLAMER). Prétentions 
insupportables,deliciæ,arum, 
f, pl. Cic. (ex.: ecce aliæ del- 
ciæ equitum vix ferendæ. Cic. 
[Att. Ï, 17, 9]). { Action de pré- 
tendre à qq. avantage, de s'en 
flatter. Affectatio, On1Is, Î. 
Sen. Plin. Tac. (ex.: sapien- 
tiæ, Sen. decoris. Plin. impe- 
ri. Suet. Germanicæ Origirus. 
J'ac.). Avoir des — à, afec- 


-täre, tr. Sall. Vell. Tac. (ex.: 


dominationem. Sail); aspi- 
räre, tr. Cic. etc. (ex.: sed hæc 
ad eam laudem,. quam volu- 
raus, aspiräre non possunt. 
Cic.); arrogäre, tr. Cic. T'ac. 


‘{ex.: mihi non sumo tantum, 
judices, neque arr0go. Cic. ego 


prêter (lat. 
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tantum tibi tribuo quantum 
fortassemihi arr0go. Cic.arro- 
gare Sibi sapientiam. Cic. nihil 
Sibt nobilitatis aut modestiæ. 
Tac.), assumèére, tr. Cic. etc. 
(VOy. PRÉTENDRE); vindicäre, 
ir, Cic, etc, (voy. REvENDIQUER). 
Qui a des —, qui affiche cer- 
LRINES —, VOy. PRÉTENTIEUX. 
Sans —, modestus. Cic. mini- 
mé ambitiosus. Cic. (voy. mo- 
DESTE, MODESTIE), 

ræstäre [+ mettre 
à la disposition de »]. Sen. [N. 
Q. IT, 59, 8]), v. tr. et intr. |] 
V. tr. Mettre à la disposition 
de qqn. Dare, tr. Cic. etc. 
(ex.: auxilium alicui. Cic. la- 
tUS {« le flanc à l'adversaire »]|. 
Val.-Flacc. par ext. jusjuran- 
dum dare alicui. Plaut.); de- 
dére, tr. Cic. etc. (ex.: aures 
alicui. Cic. [Br. 10, %6]); edére, 
tr. Cic. etc. (ex.: annuam ope- 
ram [+ son concours pendant 
un an»]. Liv. fortium virorum 
Operam. Liv. operam in cæde 
alicuüjus. Suet.); præbère, tr. 
Cic. etc. (ex.: operam alicui. 
Liv. aures alicui. Liv. mate- 
riem ad ornatum. Cic. [Br. 
11, 43]; par ext. adulatoribus 
latus. Sen. linguam et vocem 
scelcri [« prêter sa voix au 
crime n|. Cic.); ferre, tr. Cic. 
etc. (ex.: alicui opem, auxi- 
lium [« main forte »[|. Cic. 
subsidium, præsidium [+ son 
appui »|. Cic,);, commodäre, 
tr. Plaut. Cie. etc. (ex.: [« ope- : 
la »| JUAM Civis Civi COMMO- 
dat. Plaut. ut quicquid sine 
detrimento possit commodari, 
id tribuatur vel ignoto. Cic. 
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_ ui hæc a fortunä donata, cete- 


ra a fortunûä commodata esse 
videantur. Cic., vocem et ma- 
num candidato in senatu. Sen. 


_ alicut aurem pañientem. Hor. 


suas vires altis eas commodan- 
do minuëre. Liv. alicut operam | 
suam ad turpissimum ministe- 
rium.. Plin. 7. nomen suum 
alicut ad translationem crimi- 


nis. Cic.) — attention, voy. 
p. 215, col. 2 et 3. — silence, 
VOY. SILENCE. — serment, voy. 


SERMENT. — Îe collet à qqn, 
luctationem cum aliquo non 
recusäre. À. Se —, accedére, 
intr. Cic. etc. (ex.: ad volunta- 
tem alicujus. Cic.); accommo- 
däre se. Cic. {ex.: ad volun- 
tatem alicujus et arbitrium et 
nutum totum se fingére et 
accommodäre. Cic.); obsequi, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: alicui 
roganti. Cic. alicujus volunta- 
ti. Cic. tempestati [« aux cir- 
constances »|. Cic.; on dit aussi 
morem gerère alicui. Ter. Cic.); 
obsecundäre, intr. Ter. Cic. 
(ex.: alicui [< aux désirs de 
qan »|. Cic. uf ejus [Pompeï 
semper voluntatibus non modo 
cives assenserint, SOCit Obtem- 
perarint, hostes obœdierint, sed 
ctiam venti tempestatesque 
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obsecundarint. Cic.}; servire, 

_ intr, Cic. etc. (ex.: temport. 
Cic.);inservire, intr. Cic. etc. 
(ex.: éemporibus. Nep.). Se — à 
tout, ad omnia 'descendère. 
Cæs. Qui se prête à —, voy. 
PRÊT, DISPOSÉ, Sujet qui ne Se 
— pas à de longs développe- 
ments, quæ res non. longà 
explicatione eget. Cic. 4 (Spéc.} 
Mettre (qqch.) à la disposition 
de qqn pour un temps, apres 
lequel il doit le rendre. Alicui 
aliquid utendum dare ou tra- 
dère. Cic. Commodäre, tr. Cic. 
Quint. (cf. alicui pænulam. 
Quint. aurum. Cic. ædes cui- 
dam amico ad nuptias.Cornif.). 
— à qqn (de l'argent), däre, 
tr. Cic. etc. (dans les express. 
ecuniam mutuam dare, Cic. 
iv.); credère, tr. Cic. etc. 
ex.: quod credidisti reddo. 
laut. exegit quod crediderat. 
Cic. ne quod crediderat per- 
 deret. Cic. alicut pecuniam, 
grandem pecuniam. Cic. pecu- 
niam sine fenore, sine stipula- 
tione. Nep. alicut. aliquid per 
syngraphum. . Cic. pecuniam 
alicujus fide [+ à qqn une pa- 
role »|. Cic. absol. emam, ædi- 
ficabo,credam, exigam, honores 
 geram. Sen. cum credebat in- 
ductus usuris.Cic.credendi mo- 
dum constituêre. Cic. in dando 
et credendo procedère longius. 
Cic. au part. passé pecunia cre- 
dita. Cic. argentum creditum 
. Solvére. Liv). — à intérêts, 
feneräre, tr. Sen, Jct. et fe- 
rari, dép. tr. Cic. (ex.:fenera- 
rl SUGTN peCuniam in provincià. 
Cic. ne fenerare Î[“ prêter à 
gros Intérêts »| diceret. Liv. 
VOy. USURE). || (Par ext.) Attri- 
buer gratuitement qqch. à qqn. 
Tribuëre, tr. Cic. etc. (voy. 
ATTRIBUER), COnferre, tr. Cic. 
etc. (voy. p. 219, col. ]}; {rans- 
ferre, tr. Cic. etc, (ex.: huma- 


na [« les faiblesses humaines »| 


ad deos transferebat. Cic.). 
V. intr. Fournir matière à 
qqch. Dare locum (alicui rei). 
ic. VOy. MATIÈRE. 
prétérit, s. m. Temps d'un 
verbe qui marque le passé. 
_Tempus præleritum ou perfec- 
tum, Gramm. Les —, præterita, 
orum, n. pl. Quint. - 
prétérition (lat. post. præteri- 
{io. Mart.-Cap.},s. f. Omission. 
Voy. ce mot. 4 (Rhétor.) Figure 
par laquelle on feint d'omettre. 
Occupatio, onis, f. Cic. 
prétérmission (lat. præter- 
missio, action d’omettre), s. f. 
(Rhétor.) Omission feinte, Voy. 
PRÉTÉRITION. 
préteur, s. m.(Antiq. rom.) Ma- 
Bistrat rendant la justice, etc, 
Prætor, oris,. m. Cic. (cf. 
 Dpr&t. urbanus. Cic. peregri- 
nus. Liv.). De —, prætorius, a, 
um, adj. Cic. (cf. præt..orna- 
menta: Tac. pr. comitia [u les 


cumices pour l'élection du pr.»], | 
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Liv. pr. potestas. Cic.). Ancien 
—, prætorius, ü, m. (Cic. 
préteur, euse, s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui prête. Qui mutuum 
dat. Cic. Commodator, oris, m. 
Jet. — sur gages, oppignerator, 
oris, m. Cic. Prêteuse, qguæ 
mutuum dat. Cic. | (Adjectivt.) 
Voy. DONNEUR. 
l. prétexte (lat. prætextus. 
Justin), s. m. Motif spécieux 
mis en avant pour cacher Île 
motif réel d’une action. CGau- 
sa, æ (« cause simulée, prétex- 
ten), f. Cic. etc. (ex.: causam 
invenire. Ter. causam inter- 
pornens se collegas exspectäre. 
Nep. muri causam opponèére. 
Cic. causà interpositä [« sous 
un prétexte quelconque» ox 
« sous ce prétexte |. Cæs. per 
causam valetadinis remanse- 
runt. Cæs. [B- C. III, 87, 3; cf. 
B. G. VII, 9, 1; B. C. III, 2h, 
1; 76, 1]. per causam renovati 
ab Æquis belli. Liv. causas 
novarum postulationum [« p. à 
de nouvelles réclamations »| 
qaærére. Cic. causam bellandi 
reperire. _Nep. causam habère 
ad injuriam. Cic. fingère cau- 
sam peracutarm, ut Cic. fin- 
gére causas, ne. Ter.); Ca- 
lumnia, æ, f. Cic. (ex.: varitis 
calumniis rem extrahëre. Cic. 
religionis calumniam malevo- 
lentiä et invidiä comprobäre. 
Cic. [ep. I, 1, 1]}; præscrip- 
tio, onis, Îf. Cæs. (ex.: ut ho- 
nesta præscriptione rem lur- 
pissimam tegerent. Cæs. [B. C. 
IT, 32, B]); titulus, i, m. Liv. 
(ex.: quem titulum prætende- 
ritis. Liv. cum patre suo ge- 
rentes bellum Romanos specio- 
sum Græciæ liberandæ tulisse 
titulum. Liv.) ; species, ei, €. 
Cic. etc. (ex.: per speciem au- 
æuii ferendi. Liv. belli speciem 
quærère. Liv.); simulatio, o- 
n1s, f. Cic. etc. (ex.: simula- 
tione Parthici belli. Cæs. hos- 
liurn simulatione. Cic. voy. 
FENTE); nomen, minis, n. 
Cic. etc. (ex.: legis agrariæ at- 
que nomine. Cic. nomine con- 
durationis. Cic.). Donner com- 
me OU POUT —, VOY. PRÉTEXTER. 
2. prétexte, s. f. Vêtement 
blanc bordé de pourpre {des 
paîriciens et des magistrats). 
— él, p. appos., robe —., foga 
prætexta. Cic. et simpl. præ- 
texta, &æ, f, Cic. Vêtu de la —, 
prætextatus,a, um, p. adj. Cic. 
prétexter, v.tr.{Arch.)}Couvrir 
d’üuu prétexte. Prætendère, tr. 
Cic. Obicndère, tr. Cic. Voy. 
DÉGUISER, DISSIMULER. 4 Prendre 
pour prétexte. Prætexère, tr. 
Cic. on præt. causam trium- 
phi. Cic.). Causäri, dép. tr. Liv. 
lac. (cf. negotia. Tac.\. Cau- 
Sam interponère, Cæs. Ne”. ou 
interserére. Nep. — faussement, 
VOY. FEINDRE, — (comme excuse), 
Cxcusäre (valetudinem). Cic. 
excusatione uti (valetudinis). 





prétoire, s. m. 
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Cic. — son âge, ætatem affer 
re. Cic. — qqch. (pour dissi. 
muler), prætendère aliquid ali- 
cui rei. Cic. obténdére aliquio 
(alicui rei). Plin, j. Tac. 
Cintia. rom. 
Emplacement entourant la ten- 
te du préteur. Prætorium, ii, 
n. Liv. | (P. ext.) Tribunal du 
préteur. Prætorium, üi, n. Cic. 
| Garde de l'empereur. Præto- 
riumn, ti, n. Tac. (ex.: præfec- 
tus prætorii. Tac. ou prætorio. 
Veg). Charge de préfet du —, 
prelorIqne præfectura. Aur.- 


ict. 4 Enceinte d'un tribunal. 
Forum, i, n. Cic. 


prétorien, enne, ad]. Relatif 


au préteur. Prætorius, a, um, 
ad]. Cic. etc. (ex.: præt. cohors. 
Cic. præt. cohortes. Tac. præt. 
castra. Plin.\. Les soldats —, 
et subst. les —, prætorium, ti, 
n. l'ac. Suet. prætoriani, orum, 
mm. pl. Tac. prætoriæ cohortes. 
Tac. Un —, prætorianus miles. 
Tac. || Province — {administrée 
par un préteur), provincia 
prætoria. Cic. Droit — (résul- 
tant des édits du préteur), jus 
prætorium. Cie. 


prêtre, s. m. Celui qui préside 


au culte divin. (En général.) 
Sacerdos, otis, m. Cic. {cf, sa- 
cerdos mazximus [«le grand- 
prêtre des Syracusains »|. Cic. 
8. summus [«le grand-prêtre 
des Juifs »]. Vulg.). — affecté à 
un certain culte, pontifex, fi- 
cis, m. Cic. — attaché à une 
divinité spéciale, flamen, inis, 
m. Cic. (ex.: ft. Dialis, Martia- 
lis, Quirinalis. Cic.). Dignité 
de grand —, magisterium sa- 
cerdottii. Liv. De —, sacerdota- 
lis, e, adj. Plin. — d’un oracle, 
propheta, æ, m. Liv. || (Spéc.) 
Prêtre catholique. Presbuter, 
tert, m. Tert. De —, sacerdota- 
lis, e, adj. Eccl. 


prétresse. s. f. Femme prési- 


dant au culte d’une divinité 
Sacerdos, otis, f. Cic. Antisti- 
ta, æ, f. Cic. Jeune —, sacer- 
dotula, æ, f, Varr. {| Ce culte 
n'est accompli que par des —, 
sacrificia per mulieres ac vir- 
gines confici solent. À. || Fis. 
— de Vénus, voy CoURTISANE. 


prétrise,s. f, Dignité de prêtre. 


Sacerdotium, it, n. Cic. Pres- 
byteratus, üs, m. Hier. || P. a- 
nal. Le corps des prêtres. Sa- 
cerdotum ordo ou simpl. sa- 


cerdotes, um, m. pl. À. 
préture, s. f. (Antig. rom.) 


Charge, fonction de préteur. 

Prætura, æ, f. Cic. Sous, durant 

ê — de qqn, prætore aliquo. 
DR | 


preuve (lat. post. proba fcf. 
probare, prouverl. Amm. Cod. 
Just.). s. f. Ce qui sert à établir 
qu'une chose est vraie. Proba- 


10, onis (« dérnonstration, 


preuve, argument»}, f. Sen. 


Quint. Plin. j. Tac. (ex. : 


evidens. Quint. ejus rei., Justin. 
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au plur. tentare alias proba- 
tiones. Sen. non satis convin- 
ci probationibus. Plin. j. quar- 
tum diem probationes occupa- 
runt. Plin. j. [ne se rencontre 
qu'à l’époque impér.|); appra- 
batio, onis, f. Cic. etc. (ex. : 
assumptionis. Cie. quæ [propo- 
sitio] nOR indiget approbatio- 
ne. Cic.}; argumentum, i 
(« argument, preuve »), n. Cic. 
pic. ex. argumenta et ratio- 
nes. Cic. argumenta [« les preu- 
ves morales | atque indicia sce- 
leris. Cic. argumenta ratione 
concludentia. Cic. afferre ar- 
gamenta. (ic. agère argumen- 
iis [« par preuves a Cic. spar- 
sa argumenta colligère. Cic. 
multis argumentis deos esse 
docëére. Cic. aliquid est arqu- 
mento [- sert de preuve »]. Cie. 
magnoO QU satis magno esse ar- 
qumento. Cic. VOY. ARGUMEXNT) : 
fides, ei, f. Liv. (ex.: mani- 
festa fides publicä ope Volscos 

ostes adjutos. Liv. ad fidem 
criminum |. pour faire la p. de 
ses accusations |. Liv.); indi- 
cium, 1i («indice, preuve »), 
n. Cic. etc, (ex.: sceleris. Cic. 
indicio esse alicui rei. Nep. ou 
alicujus rei. Ter.); signum, i 
(« indice, preuve matérielle »)}, 
n. Cic. etc. (ex.: de ea re signa 


[« preuves matérielles] atque. 
argumenta [+ preuves morales» | 


paucis verbis eloguar. Plaut. 
quod est signum nullam un- 
quam inter eos querimoniam 
intercessisse, Nep. quæ signa 
sunt OMNIQ, NON MEULOCTI qUO- 
dam consilio naturam mundi 
administrari. Cic.}; tLestimo- 


nium, ii (« témoignage, preu- 


ver), n. Cic. etc. (ex.: littera- 
rum testimontia |« pr. écrites». 
Cic. dedisti judicit tui [de ton 
goût»| {estimonium. Cic. verba 
sunt testimonio [: servent de 
pr.ri., Cic. laboris sui periculi- 
que testimonium afferre. Cæs. 
testimonia moderatæ vitæ pro- 
- ferre [«fournir les preuves »]. 
Nep.);, documentum,i(-exem- 
ple, preuve»), n. Cic. etc. ex: 
documento esse. Liv. a 

documento esse, Cæs. docu- 
mMentum esse ou alicujus rei 
documentum esse [en parl. de 
pers. et de ch.]. Cic. Liv. do- 
cumentum sui [«de son talent, 
de son savoir-faire »} dare [«fai- 
re la prouve»]. Liv.); speci- 
nen, Minis (“exemple, preu- 
ver), n. Cic. etc. (ex. : ingenii. 
(ic. specimen justitiæ [«de sa 
justice »] dare. Liv.); pignus, 
OrIS («gage, preuve»), n. Cic. 


ce, (ex.: voluntatis, injuriæ. | 


Cic.dare pignus magnum. Cic.). 
Céder aux circonstances et se 
plier à la nécessité, cela a tou- 
jours passé pour une — de sa- 
Sesse, 1empori cedere, 14 est 
nécessitati parêre semper sa- 
Pientis est habitum. Cie. (ep. 
V, 9, 9. C’est, semble-t-il; la 


. MENTATION, 


icut 


prévenance, s. f. 


PRE 


plus forte des — de l'existence 
des dieux, firmissimum hoc af - 
ferri videtur, cur deos esse cre- 
damus. Cic. (Tusc. I, 13, 30). — 
par démonstration, argumen- 
Ï. Cic. (voy. ArGu- 
DÉMONSTRATION), — 


tatio, onis, 


par témoignage, testificatio. 
OnIS, f. Cic. etc. (voy. ATTES- 
TATION, TÉMOIGNAGE). Donner, 


faire la > VOY. PROUVER, DÉ- 
MONTRER. Faire — de, voy. mon- 


TRER, 


preux, adj. m. (Arch.) Vaillant. 
Voy. ce mot. || Subst. Voy. HÉ- 


ROS. 


prévaloir, v.intr. Remporter 


l'avantage (sur qqn ou qach.). 
Vincère (aliquem, liquid), Cic. 
Superäre (aliquid).. Cic. Voy. 
EMPORTER, TRIOMPHER, VAINCRE. 
Arch. — à, plus valëre quam.… 
Cic. Absolt. Prævalëre, intr. 
Cic. (ex. : cum prævaluisset ut 
et le Subj. [e l'avis ayant pré- 
valu que...»|. Suet.\. Vincère; 
intr. Cic. Plus valère, Cic. (ex.: 
apud aliquem plus valet rei 
publicæ commodum quam. pa- 
ternus animus ou pietas. Liv.\. 
Valère, intr. Cic. etc. (ex.: sen- 
tentia valuit. Liv. ejus ratio 
non valuit, Nep.). Obtinère, 
intr. (ex.: fama obtinuit. Cic.). 
Faire —, obtinëre, tr. Cic. (ex.: 


obt. jus suum. Cic.). Faire —. 


son opinion, obéinëre, tr. Cic. || 


Se — de qqch. (prétendre en 
tirer avantage), sibi assumère 


aliquid. Cie. niti aliquä re. Cic. 
fretum esse aliquä re. Cic. 


gloriäri aliquid. Liv. (cf. ne 


adversus 1e quidem gloriabor. 


Liv.), Se — du malheur d’au- 


trul, ex incommodo alieno 
suam OCCasionem petére. Cic. 
Voy. TARGUER, VANTER. 

prévaricateur, trice, s. m. 
et f. Celui,celle qui prévarique. 
Immemor cfficit homo. Cic. 
Prævaricator, oris, m. Cie. | 
Adj. Juge —, corruptus judex. 


Hor, Prévaricatrice, muler int- 


memor officii ou corrupta, quæ 
prævaricatur. À. 


prévarication, s. f. Action de 
prévariquer. Præväricatio, o- 


nis, f. Cic. 


prévariquer, v.intr. S'écarter 


de la justice. Prævaricäri, dép. 
intr. C1C. 


tion de celui qui se montre 
prévenant. Officiosa voluntas. 
Cic. Officium, ü, n. Cic. Ob- 
servantia, æ, f. Cic. Occursatro, 
onis, f. Cic. Plein de — pour 
qqn, VOY. PRÉVENANT. 


prévenant, ante, adj. (Arch.) 


Qui arrive avant qqn. Qui, quæ 
antecedit ou prævertit (ali- 
quem). Cic. Voy. PRÉVENIR. À 
Qui arrive avant qqch. Voy. 
PRÉCÉDENT. 4 (Fig.) Qui va au 
devant de ce qui peut plaire 
aux autres. Officiosus, a, UM, 
adj. Cic. (cf. in aliquem. Cic.). 
Commodus, a, um, adj. Obvius, 


Qualité, ac- 
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a; um, adj. Plin. Täc. Qui se 
montre — en toute occasion, in 
Omrua ultro suam offerens O- 
peram. Cic. Un homme très —, 
homo summo officio præditus 
ou observantissimus (alicujus). 
Cic. D'une manière —, o ficio- 
 S6, adv. Cic. ultro (se offerre!. 
Cic. Soins, attentions —, voy. 
PRÉVENANCE. % Qui donne de 
prime abord une impression fa- 
vorable. Voy. AGRÉABLE, symPA- 
THIQUE, | | 
prévenir, v. tr. Devancer (qqn) 
dans une action. Prævenire, 
ür, Sal, Liv. (ex.: aliquem 
Sall. [Jug. 71,5]. hostem. Lav.), 
antevenire,tr. Sall. Tac. (ex.: 
per tramites occultos exerci- 
tum Metelli. Sall, magnis iti- 
neribus Metellum. Sall.); præ- 
currére, tr. Cæs. Plin. (ex. 
[abs.] : celeritate. Cæs. [B. G. 
VII, 91); antevertére, tr. Cic. 
etc. (ex. [absol.|: atque id ip- 
sum cum tecum agère conarer, 
Fannius antevertit. Cic. am. 
16}}; occupare, tr. Cic. etc. 
ex.: Servilius Ahala Sn. Mæ- 
tum regnum appetentem occu- 
patum interemit. Cic.)}; præ- 
occupare, tr. Cæs. Nep. (ex. : 
ne alteruter alterum præoccu- 
paret. Nep. timens ne adventu 
Cæsaris præoccuparetur.Cæs.). 
Je l'ai —, id facère prior cœ- 
pt. Cic. id facëère occupavi. Liv. 
Ü (Fig) Devancer l'effet de 
qch. Prævenire, tr. Sall. 
al:-Max. Tac. (ex.: quæ para- 
visset perfilià clientis præven- 
ta. Sail. pr. desiderium plebis. 
Liv, ignominiam damnationis 
morte voluntariä. Val.-Max. 
morte excidium domüs. l'ac.) ; 
antevenire, tr. Sall. (ex.: 
consilia et insidias hostium. 
Sail. [Jus. 88, ?l)}; præcurre- 
re, tr. Cic. (Voy. DEVANCER) ; 
prævertére, tr. Cæs. Sail. fr. 
Liv. (ex.: damnationem [sa 
condamnation par le suicide »|]. 
Liv. aliquid celeritate. Sall. fr. 
huic rei nihil prævertendum 
existimavit, ne. Cæs.); ante- 
ire, tr. Ter. Liv. Tac. (ex.: 1ta, 
si ab annis septemdecim ad se- 
nectutermn semper vos ætatem 
meam honoribus vestris ante- 
istis, ego vestros honores Te- 
bus gerendis præcessi. Liv. 
[XXX VIII, 51, 11]. id te oro ut 
anteeamus. Ter.. [Andr. 556]. 
damnationem veneno.Tac. an- 
teit incendium remedia. Tac.}; 
præripére,tr.Cic.(ex.:hostium 
consilia. Cie. Of. I, 108]. ne 
deorum immortalium benefi- 
cium festinatione præripuisse 
ee Ur Cie. [Ph. 1h, 2, 5]); 
occurrère,intr. Cic. etc. (ex. : 
bello.Liv. incendio.Curt. occur- 
rère atque obsistère omnibus 
consiliis ejus. Cic. ante ejus 
avaritiæ scelerique occurrére. 
Cic.{[Verr. I1,5,9, 9h]. periculo. 
Plin.j. ego occurram exspecta- 
tioni vestræ. Cic. [Cler.28,63]); 
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| | à . f. Fonction, juridic- 

= . = nont bero. Cic, — fax orable, favor, prévôté, 5 f .  Juri 

nbitabam pere ne episto- oris, m. Liv. — nee nor ou prévôt, Præpositura, 

k + . a. R à + , “ | , NIMO= . ” uCure. 

Ê ama dent-| invidia, æ, 1. Cic. (voy. ANIM 3 

an mu MSA A celeritate | siTÉ). Avoir des — contre qqn, | prévoyance, 5. f. Faculté de 
que €s P prévoir, Providentia, æ, {. Cic. 


superatura. Cic. [Q. fr. I, 1, 1j} 
occupäre, tr. Cic. (ex. : ante 
occupo quod oppori video [« Je 

réviens une objection»]. Cic. 
id quod objici potest OCCupo. 
Cic.). * Disposer d'avance qqn 
dans un sens favorable ou dé- 
favorable. Occupäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: multum est primo 
aspectu oculos occupasse, Sen. 
animos eorum, qui audiunt, 
magnitudine rei. Cic.);, præ- 
occupäre, tr. Cæs. Liv. (ex. : 
nrædccupaus non magis aurt- 
bus quam animis ab Eumene. 
Liv, præoccupati beneficio ant- 
mi. Liv. præoccupatos jam ab 
Hunnibale Gallorum animos 


esse. Liv.). — qqn en sa fa- 
veur, gratian alicujus conse- 
qui. Cic. — qqn contre qqn, 


aliguem (ou alicujus en Gre) 
alienum réddère (ou alienäre 
ab aliquo. Cic. Voy.PRÉVENTION. 
Avec un esprit non prévenu, 
integro animo ac libero. Cic. 
Etre — en faveur de qqch. 


studio alicuqus rei tenêri. Cic.| 
| (Par ext.) T. de droit. Etre! 


prévenu d'un délit où d'un 
crime. Reum esse. Cic. Un pré- 
venu, reus, 1, m,. Cic. Liv. Une 
—, rea, æ, f. Cic. S Avertir 
d'avance qqn. Præmonere, 
tr. Cic. etc. (ex.: benevolo ani- 
mo me, ut MAJNO OPETE CAVE- 
rem, præmonebat. Cic. [Varr. 
1,8,%3]. de impendentibus pe- 
riculis voce Jovis præmoner1i. 
Cic. [har. resp. 5, 10) Voy. 


. AVERTIR. 


préventif, ive, adj. Qui sert à 
prévenir (un mal). Ad præca- 
vendum aptus. À. Voy. PRÉSER- 
vATIF. Mesures —, provisi0, o- 
nis, f. Cic. Voy. PRÉCAUTION. 
(Droit.} Qui concerne un préve- 
nu. Ad reatum pertinens. À. 
Détention préventive, custodia 
rei ou simpl. custodia, æ, f. 

révention (bas lat. præven- 
410), 5: f. (Arch.) Action de de- 
vancer qqn dans l'exercice d’un 
droit. Præceptio, onis, f. Jet. 
“Etat d’un esprit disposé d'a- 
vance en sens favorable ou dé- 
favorable. Præceptio, onis, 
f. Cic.etc. (ex.: uter definiendo 
describendoque verbo magis ad 
sensum judicis opinionemque 
penetrarit et... ad eandem 
quam ejus verbi perceptionem 
inchoatam habebunt in animis 
ii qui audient, magis et pro- 
pius accesserit, id vincat ne- 
cesse est. Cic. [part. orat. 36, 


123]. on dit aussi anitecepta a- | 


nimo rei quædam informatio. 
Cic. [N. D. I, 16, 43]. ou opinio 
præjudicata.Cic.[N.D. I, 5, 10]. 
ou insita menti Opinio. Cic. cf. 
encore faisa opinio, Liv. ou 
faisä suspicione ducti. Nep.). 
Sans —, animo integro ac li 


alienatum ou aversum esse ab 
aliquo. Cie. (Droit.) Situation 
de celui qui est prévenu d’un 
délit ou d’un crime. heatus, 
äs, m. Quint. Jet. Mettre qqn 
en état de —, reum facère ait- 
quem. Cic. Etre en état de —, 
reum fiert. Cic. 


préventivement, adv. D'une 


manière préventive. Præca- 
vendi causä. Cic. Déténu —-, 
reus, 1, m1. CC. 


prévision (lat. post. prævisio. 
“Ignat. ep. ad Phil. vers. vet. 


81),s. f. Action de prévoir. Pro- 
visio, onis, f. Cic. Præsensio, 
onis, Î. Cic. (ex- : præs. rerum 
futurarum). Cic.). Providentia, 
æ, f. Cic. Præsagitio, onis, f. 
Cic. Prudentia, æ, Î. Cic. (ex.: 
rerum futurarum. Cic.). Præ- 
sumptio, onis, f. Sen. Contre 


toute —, VOoy. ATTENTE, ESPOIR. 


En — de l'avenir, in futurum. 
Cic. in posterum. Cic. 


prévoir, v. tr. Concevoir d’a- 


vance {ce qui doit arriver). 
Praævidère, tr. Cic. (ex.: quod 
quisque prævidit. Plin.z. præv. 
futura. Cic.), Providëêre mente 
ou cogitatione ou prospicére 
animo. Cic. (cf. plus animo 
prospicère et præsentire. UCic. 
rosp. quæ fatura sunt. Hor. 
ongë in posterum prosSp. fu- 
tüura. Cic.). Providère, tr. Cic. 
(ef. prov. quid faturum sit. 
Cic.). Animo præcipére ou 
simpl. præcipere. Cic. cf præc. 
consilia hostium. Cic.). Animo 
vidére. Cic. Præsagire, tr. Cic. 
Conjicère, tr. Cic. — l’événe- 
ment, divinäre de exitu. Nep. 
— de loin, mulio ante prospi- 
cère, vidère ou præsentire ali- 
quid. Cic. Autant qu'on pou- 
vait le prévoir, gaantum in 
ratione esset. Hirt. b. G. Prévu, 
præmeditatus, a, um, p. ad]. 
Cic. Celui qui prévoit, provi- 
sor,oris, m. Tac. (ex.: ingruen- 
tam  dominationum. . Tac. 
[ann. XII, 4j}. Qui ne prévoit 
as, iMprOviduS, G, um, ad]. 

lin. imprudens, adj. Cic. || P. 
ext. Prendre des mesures d'a- 


vance. Cavèére, tr. Cic. Præca- 
. vére, tr. Cic. Providére et ca- 


vêre. Liv. Providère (ante) et 
præcavêére ousimpl. providère, 
tr. Cic. J'ai tout prévu, mihi 
tota res provisa atque præcau- 


. La est. Cic. 
prévôt (lat, præpositus, pré- 


posé),s.rn. (Arch.) Agent du roi, 
du seigueur, etc. Præpositus, i, 
m. Ducange. Le — de Paris, 
præfectaus urbis. À. P. ext. 
Grand — (grand juge), quæsi- 
tor, Or1s, Im. À. — de la ma- 
réchaussée (chef de police}, voy. 
POLICE. % Chef du chapitre d’une 
église collégiale. Præpositus, 1, 
m. À. 


Provisio, ons, f, Cic, Præsagi- 
tio, onis, Î. Cic. Prospicientia, 
æ, f. Cic. Provisus, abl. u, m. 
Tac. Provida cura. Ov. Agir 
avec —, multum providére. 
Avoir plus de —, vidëére plus. 
Cic. Voy. PRÉVOIR. Prendre de: 
mesures de —, providére et 
cavêre. Liv. providére et præ- 
cavêére. Cic. Avec —, providen- 
ter, adv. Cic. prudenter, adv. 
Cic. Qui est sans —, voy. mm- 
PRÉVOYANT. Sans —, :MpTrOvIE, 


adv. Liv. | 
prévoyant, ante, ad]. Qui pré- 


voit. Providus, a, um, ad]. Cic. 
Memor, adj. Cie. Virg. Vovy. 
PRÉVOIR. ||(P. ext.) Qui prend ses 
mesures en vue de ce qui doit 
arriver. Providus, a, um, adi. 
Cie. Cautus, a, um, p. adj. Cic. 
Providens, p. adj. Cic. Pru- 
dens, adj. Cic. Etre —, se 
montrer —, VOY. PRÉVOIR. 


priapée, 5. f. Poësie, peinture 


licencieuse. Priapeia, orum, n. 
pl. Gramm. 


priapisme (lat. post. priapis- 


mus), s. m. Érection maladive, 
Priapismos et prianismus, 1, 
m. Cæl.-Aur. 


prier, v. tr. Adore: la divinité 


en Jui demandant une grâce 
ou en lui rendant grâces. Pre- 
cari, dép. tr. GCic. etc, (ex.: 
deos. Cic. deos, quibus hones- 
hissimé supplicamus, tacité ma- 
lumus et intra nosmet 1ps0s 
precart. Sen. ut jure sacerdottü 


precart deos pro te publicé pos- 


sim, quos nunce precor pietate 
privatä. Plin. j. precari deos, 
ut. Cic. precor a dus, ut. 
Cic. dixit se hoc «a dis immor- 
talibus semper precaltum esse. 
ut. Nep. [Fimol. 5, ?|. quæ 


precatus a dis immortalibus 


sum, ut. Cic. [Mur. 1, 1}; 
supplicäre [« adreser des 
prières publiques aux dieux "h 
intr. Plaut. Sall.(ex.: dits. Sa 

in fano. Plaut.)."“ Presser (qqn) 
d'accorder qqch. Precari 
(« prier instamment »}), dép. tr. 
Cic. etc. (ex: precari aliquid ab 


aliquo. Cic. precari ab indigno. 


Cic. [am. 57]. quos [tutores 
pueril precatus est moriens, 
ut... Curt. legati eo venerunt 


precantes, ut a cædibus parce- 


retur. Liv. si id non proba- 
res, quominus ambo una ne- 
caremini, non precarere. Cic. 
(Fin. Il, 2%, 79]; en dehor: 
de la langue religieuse, pre- 
cart ne s'empl. correctement 
que pour signifier « prier ins- 
tamment»); deprecari(sprier, 
supplier À dép. tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquem. Cic. patres, ne 
festinarent. Liv. nec depreca- 
turi sumus ut crimen hOC no- 
bis conddnetis. Cic. [Mil. 9,6], 
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abs. pro uno filio duo patres 
deprecamur. Cic. [Planc. Al, 
10?]); oräre (« parler en sup- 
pliant, prier »), tr. Cic.etc. (ex.: 
oro te. Cic. die, oro te, clarius, 
Cic. ne illa quidem, oro vos, 
movent? Liv. peto a te vel, si 
pateris, oro ut homines miseros 
conserves incolumes.Cic. morte 
me ul vindices ab Romanorum. 
arbitrio, oro obtestorque. Liv. 
orat atque obsecrat |« il le. prie 
jinstamment »|] u£ sibi pareat. 
Cæs. orat multis et supplicibus 
verbis, ut liceat et ut sibi res- 
cribam. Cic. rogare et orare, 
ne illos supplices aspernarer, 
quos… Cic. rogat oratque te, 
at sibi per te liceat vitam in 
egestate degère. Cic. rogat eos 
atque orat, ne oppugnent ft- 
lium suum. Cic: omnes oravit, 
ne id facerent. Nep.); rogäre, 
tr. Cie. etc. (Voy. DEMANDER). 4 
Inviter. Voy. ce mot. 

prière (lat. pop. paecaria, dé- 
rivé de pre, precis}; s. f. Ac- 
tion de prier Dieu. Precatio, 
. onis, f. Liv. (ex.: solemne car- 
men precahionis. Liv. precatio- 
nem peragëre. Liv. precatione 
afi où precationem facère. Liv. 
admittère precationem. Liv.) ; 
prex, precis, f. Cic. etc. (or- 
din. au plur. precés, precum, 
f. Cic. ex.: in cassum mittère 
preces. Liv.). — solennelles et 
publiques, supplicatio, onis, 
f, Cic. etc. (ex.: supplicationes 
habëre. Liv. decernëère suppli- 
cationes. Liv.}; supplicium, 
di, n. Sall. Liv. (ex.: in deorum 
suppliciüs magnifici. Sall.); ob- 
secratio, onis, f. Cic.etc. (ex. 
obs. in unum diem indicta. 
Liv.) sapplicamentum, n. Vulg. 
— (en l'honneur du prince), vo- 
ta, orum, n. pl. Plin. T'ac.(ex.: 
voia SusCcipére, nunCupäre pro 
incolumitate principis. Tac). 
Adresser une oe des — à Dieu, 
aux Dieux, precäri deos. Cic. 
_ supphücäre dis. Sall. Voy. PRIER. 
Faire une — à Dieu, aux Dieux 
“pour obtenir un secours, son 
salut, opem ou opem ac salutem 
a Deo, a -diis precari. Cic. Un 
livre de =, voy. missE. 4 Action 
de presser qqn d'accorder qqch. 
Preces, precum, f. pl. Cic. 
etc. (au sing, usité seulement 
‘au dat. ace. et à l’abl.). Cic. ete. 
(ex.: preceuti. Ov. magnä prece- 
Cæs. preces adhibère. Cic. om- 
nibus precibus oräre ou petère 
üf [et le subj.]. Cæs. Cic. fati- 
güäre aliquem precibus.Cic. Liv. 
preces -alicujus repudiäre. Cic. 
nOn flecti posse precibus. Liv.); 
rogatio, onis, f. Cic. etc. (voy. 


DHMANDE). SUT Ma —; rOgaiu OÙ 


Craiu meo. CiciFaire ou adres- 
ser une — (pour obtenir qqch.) 
YOY. DEMANDER, PRIER, Qu'on 
ne doit qu’à la —, precarius, 
d, Um, adj. Sen. tu Le 

subst. precaria. Sen.). Par la 
—: Precario, Cic. — pressante, 
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instante, obfestatio, onis, f. Liv. 
Obsecratio onis, f. Cic. (ex. : 
préce et obsecratione uti. Cic. 
alicujus obsecrationem repu- 
diäre. Cic.). Humbles —, SUp- 
plicia verba. Cic. 
prieur, eure (lat. prior, qui 
est le premier), s. m. et f. Su- 
périeur, supérieure d'un cou- 
vent. Archimandrita, æ, m. Sid. 
Prieure, archimandrilissa, æ, 
_£ Sid. Voy. sUuPÉRŒUR. 
prieuré, s. m. Couvent dirigé 
par un prieur, une prieure. Vov. 
ABBAYE, COUVENT. 4 Dignité de 
prieur, prieure. Voy. ABRÉ. 
primaire (lat, primarius, qui 
est des premiers), adj, Qui ap- 
partent au premier, au plus bas 
degré. Voy. ÉLÉMENTAIRE. L'en- 
selgnement —, disciplina quä 
prima litterarum initia tra- 
duntur. À. doctrina puerilis. 
Cie. Donner l’enseignement —, 
prima elementa tradëre (pue- 
ris). Cic. primas litteras docë- 
re. Cic. Recevoir une instruc- 
tion —, litéerarum elementis 
OU primis iniliis imbui, Quint. 
Ecole —, ludus litterarum. Suet. 
primat, s. m. Archevêque qui 
a la suprématie, Summus ar- 


chiepiscopus.A. Primas, matis, 


m. £cel. 

primauté, s. f. Premier rang. 
Primus ou prior où primarius 
locus. Principatus, üs, m. Cic. 
Primatus, us, m. Plin. 

1. prime (lat. primus, premier), 
adj. ets.f. | (ireh.) dj. Pre- 
mier. Voy.ce mot. — jeunesse, 
prima ætas. Cic. De — abord, 
voy. ABORD. De — face (au pre- 
mier aspect}, vOy. ASPECT, VUE. 
“ S.f. La premiere heure cano- 
niale. Prima hora. À. Prima, 
æ, f. Ducange. || (Astron. anc.) 
La première apparition d'un 
astre. Voy. LEvVER. La fune est 
en —, voy. LEVER. || (Escrime.) 
Première position de l'épée. Ma- 
nus prima. Quint. 

2. prime (let. præmium, récom- 
pense), s. f, Encouragement pé- 


primipilaire et 
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Apparition de lésumes, de fruits 
avant la saison. Voy. PRÉCOCITÉ, 
PRÉMATURITÉ. Ltre dans la —. 
maturius provenire. Sen." Lé- 
gumes, fruits hâtifs. Nova po- 

ma, Col. | 


primevère (lat. primum ver, 


premier printemps), s. £. Prin- 
temps. Voy.ce mot. Plante du 
printemps. Primula veris. Lin- 
née. 


primicériat, s. m. Officé de 


primicier. Primiceriatus, &s, m. 
Cod.-Theo cd. 


primicieret princier,s. m. Le 


premier dignitaire de certains 
chapitres. Primicerius, ii, m. 
Cod.-Theod. 


primipare, s. f. Femelle qui a 


mis bas pour la première fois. 
Primipara, æ&, Î. Plin. 

rimipile, 
s. m. (Antiq. rom.) Centurion 
commandant la première com- 
pagnie d’une cohorte. Primus 
pilus. Liv. et primipilus, i, m. 
Cæs. Primipilaris, is, m. Sen. 
J'ac. Primus princeps prioris 
centuriæ. Liv. Etre —, primum 
puum ducëre. Cæs. Un ancien 
—, primipilaris senex. Quint. 
Charge ou grade de —, primi- 
pilus, 1, m. Cod.-Theod. Inscr. 


primitif, ive (lat. primitivus 


[< qui naît le premier -]. Col.), 
adj. Qui a paru à l’origine et 
en garde un certain caractère. 
Primus, à, um, adj. Cic. (ex.. 
li primt homines. Cic.). An- 
LiQuISSiMmus, G, um, ad], Cic. 
(ex. : homines antiquissimi, 
Cic.). Vie —, vita rudis. Plin. 
Notion —, præsensio, Onis, Î, 
Cie. (N. D. 1, 45). [| (Spéc.) Ter- 
me de gramm. Primitivus, à, 
am, ad]. Prisc. {ex.: prim. ver- 
Ba, Prisc.). Mots —, nativa ver- 
ba. Cic. 


primitivement, adv. À l'ori- 


gine. VOYy. ORIGINE, 


primogéniture, s. f. (Droit.) 


Aînesse. Voy. ce mot. Le droit 
de —,jus ou privilegium ætatis. 
Jet. 


cuniaire donné par l'Etat. Præ-| primordial (lat. post. primor- 


mium, ii, n. Cic. Voy. RÉCOn- 
PENSE, 
1. primer, v. tr. Tenir le pre- 
mier rang. Principatum tenêre 
ou obtinére. Cic. Primas (s.-e. 
partes}) ferre, agère ou tenêre. 
Cic. Etre primé par, præpon- 
deräri, pass. Cic. 
9. primer, v. tr. Gratifier d'une 
prime. Voy. GRATIFIER, RÉCOM- 
PENSER. | | 
prime-sautier, ière, adj. Qui 
conçoit, décide du premier coup. 
In rebus excogitandis promp- 
tus, et simpl. promptus, à, 
um, p. adj. Cic. Acer, acris, 
acre, adj. Cic. VOy. EXPÉDITIF, 
PROMPT; VIF. 
primeur, S. LC 
qui est tout à fait nouveau. No- 
vitas, atis, f. Cic. Voy. Nou- 
VEAUTÉ. Avoir la — de qqch., 
præcipère aliquid oculis. Cic.{ 


f, Caracteére de ce. 


dialis. Tert. Aug.), ad]. Qui sert 
d'origine. Primigenus, a, um, 
adj. Lucr. Primigenias, a, um, 
adj, Varr. Apul. 


primordialement, adv. À l’o- 


rigine. VOy. ORIGINAIREMENT. 


prince, princesse, s. 1m. et 


f. Celui, celle qui possede une 
souveraineté oz qui est d'une 
maison souveraine. Princeps, 
cinis, m. Cic. Rex, regis, m. 


. Cic. Un petit 7 4 regulus, 1 Er, 


Sall. tetrarches, æ, m. Cic, — 
du sang, (princeps) stirperegiàä 
genitus ou regi0 genere Ortus. 
Liv. Les — du sang, reges, um, 
m. pl. Cic. regis filit ou fratres 
ou propinqui. Liv. Le premier 
— du sang, qui regi Proximus 
est propinquitate. Cie. Le — 
royal, jeune — (le fils du prin- 
ce), requius, 1, mm. Liv. puer 
ou adolescens où juvenis re 
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qius. Liv. filius principis ou 
regis. Liv. Les jeunes —, prin- 
cipis liberi. Liv. reges, um, M: 

‘Cie. Le — héritier, imperu 
successioni destinatus. À. filius 
regis ou principis gerttus ut 
regnet. À. heres regni. À. Le — 
Épiphane, rex Epiphanes. Tac. 
De—-, principis Où prinCipum. 
Cic. regius, a, um, adj. Cic. 

Voy. PRINCIER. En —, principis 

more. Sen. Princesse fa femme 

‘du prince), conjux où uxor 
pringi is. jus, — royale (fille 
du COË), virgo regia. Ov. rega- 
lis virgo.Ov. principis ou regis 
filia. A Dame de condition. 
princeps femina. Tac. Eu parl. 
des souverains. Princeps, ci- 
pis, m. Cic. Rex, regis, m. 
Cic. Princesse, regina, æ, Î 
Tac. Du —, regius, a, um, ad]. 
Cic. || Fig. Etre vêtu comme 
Un —, VOY. MAGNIFIQUEMENT, 
ROYALEMENT. Îl est bon —, voy. 
DÉBONNAIRE. % S.m. Celui qui 
est le premier, le chef. Prin- 
ceps, cipis, m. Cic. etc. (ex.: 
princ. senatüs où in senatu. 
Liv\. Les — de l'Église, prin- 
cipes curiæ ou ecclesiæ. À. || 
Fig. Princeps, cipis, m. UCic. 
(ex. : Homerus prirceps poeta- 
rum. Cic. pr. in jure cCivuli. 
Cic. princeps eloquentiæ.Cic.). 

princerie,s. f. Dignité de prin- 
ce. Principis ou regalis digni- 
tas. # Dignité de primicier. 
VOy. PRIMICIÉRAT. 

]. princier. Voy. PRIMICIER. 

2. princier, ière, ad]. Qui ap- 
partient à un prince ou une 
princesse. (Traduire par le gé- 
nit. principis OU pPrincipum. 
Cic.). Regius, a, um, adj. Cic. 
Regalis, e, adj. Cic. % (Fis.) Di- 
gne d'un prince. Principe ou 
rege dignus, Cic. Qui (quæ, 
quod) decet principem ou re- 
gem. Cic. D'une façon —, 
principaliter, adv. Sen. regié, 
adv. Cic. 
principal, adj. et s. m. || Adj. 
Le plus important. (En part. 
des personnes.) Primus, a, um, 
adj. Cic. (ex.: primi philoso- 
ph. Nep.). Primarius, a, um, 
ad}. Cic. Præcipuus, a, um, adi]. 
Cic. Voy. IMPORTANT, PREMIER. 
Le — personnage, caput, pitis, 
n. Cic. princeps, cipis, m. Cic. 
Le — personnage d’un drame, 
actor primarum partium.. Cie. 
Les — citoyens, principes, um, 
m. pl. Cic. komines primi. Cic. 


primores civitatis. Liv. proce- 
res, um, m. pl. Cic. Les — 
écrivains, artistes, præcipui, 
orum, m. pl. Quint. Cet auteur 


est ici la source —, is in häc re 

ravissimus auctor est, Liv. 
[En parl. des choses, Præci- 
puus; a, um, adj. Cic. Gravis- 
‘simus, a, um, adj. Cic. Sum- 
mus, a, um, ad]. Cic. Mazxi- 
mus, a, um, adj. Cic. Choses 
—, præcipua, orum, n.pl. Tac. 
Les mets — d’un repas, caput 


principat, s. 


principe , S. 
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cenæ. Cic. Le rôle —, primæ 
partes.Cic. Le point —, caput, 
pitis, n. Cic. summa, æ, Ê. Cie. 
uod maxime rem. cortinel. 
Cic. Source —, fons uberrimus 
ou fons ipse. Cic. [| (Gramm.) 
Proposition —, sententia: pri- 
ma. Gramm. % S.:m. En pari. 
des personnes. Lé — d'un col- 
lèce. Voy.DpirECTEUR. || En parl. 
des choses. La chose —, res gra- 
vissima. Cic. res præcipua GC 
primaria. Cic. caput ou samma 
rei, Cic. id quod rem cau- 
samque maxime continet. Cic. 
uod ad. summam rei attinet. 
ic. præcipuum, 1, n. Cic. Le 
— pour l’accusateur sera de..., 
caput illud erit accusatori, 
st... Cic. Le — est de..., £o- 
tum est in eo ut et le sub], Cic. 
| (Droit.) Le fond d’une affaire. 
Voy. Fonxr. “% Capital d'une 
somme prêtée. Sors, 80r£s, Î. 
Ter. Cic. Liv. (cf. mergentibus 
semper sortem usuris. Liv.). 
Voy. CAPITAL. 
principalement, adv. D'une 
manière principale. Præcipuë, 
adv. Cic. Potissimum, adv. 
Cie. Maximé, adv. Cic. Impri- 
mis, adv. Cic.Plurimum, adv. 
Cie. 
m, Dignité de 
prince. Principatus, üs, m. Cic. 
T (Spéc.) (Antiq. rom.) Dignité 
impériale. Principatus, üs, m. 
Tac. 


principauté, s. f. Petit Etat, 


terre qui donne Île titre de 
prince. Terra principis imperio 
subjecta. À. Regnum, 1, n. À. 
m. Commence- 
ment. Principium , ïi, n. 
Cic. etc. (voy. GOMMENCEMENT). 
l (Par ext.) Origine, source 
‘une chose. Principium, ii, 
n. Cic. etc. (ex. : principium 
invenire alicujus rei. Cic. prin- 
cipium movendi, Cic. omnium 
rerum principium aqua. Vitr. 
au plur. principia rerum. Cic. 
[Ac. II, db. 117|); fons, fontis, 
m. Cic. etc. (ex. : kæc omnia 
ex eodem fonte fluxerunt, Cic. 
[N. D. IIE, 19,48|. benevolentia, 
qui est amicitiæ fons «a natu- 
ra constitutus. Cic. [arn. 14, 501. 
omnium perturbationum fon- 
tem esse dicunt intemperan- 
tiam. Cic. [IV, 9, 2]) ; causa, 
æ, f. Cic. etc. (vVoy. CAUSE); 
initium, ii, n. Cic. (ex. : int- 
tium cognoscendi [« le princi- 
e de la connaissance »|, Cic. 
Fe. pr. If, 9, 29]. initium om- 
nium rerum. Cic. [Tusc. I, 38, 
91]}; semen, minis, n. Cic. 
etc. (VOy. GERME, cause). Le — 
universel, id ex quo omnia 
gignuntur. Cic. Raison d’être 
d'une chose. Principium, ii, 
n. Cic. etc. (ex. : principium 
ductum esse a se diligendo. 
Cic. [Fin. III, 5, 161); ratio, 
onis, £. Cic. etc. (ex. : ad pro- 
positum subjecta ratio et item 
in distributis supposita ratio. 
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Cie. [de Or. III, 207]. bona ra- 
tio cum perdita confligit [« le 
pr.conservateur est en lutte av. 
le pr. de lanarchie »]. Cic.\. | 
(Spéc.) Vérité fondamentale 
sur [laquelle s'appuie Ie raison- 
nement. PrincCipium, ïi,n. 
Cic. etc.(ex.: a falsis principiie 
hæc profecta sunt [« partent 
de faux principes »]. Cic. prin- 
cipia juris. Cic.); initium, ii, 
n. Cic. etc. (ex. : initium disci- . 
plinæ. Quint. initia mathema-. 
ticoram. Cic. | Ac. I, 36, 116); 
ratio, onis, Î. Cic. etc.(ex.: a 
certa ratione [« d’un principe 
solide »] proficiscei. Cic. ad phi- 
losophorum {ou philosophandi] 
rationes liquid revocäre. Cie. 
ratione [«par principe»| co- 
gnitam rem habëre. Fe de- 
crefum, ji, n. Cic. Sen. {ex.: 
quoniam id haberent Acade- 
mici decretum [gr. 66yua], nihil 
perci 1 posse... Cic. [Aé. IT, 9, 
4 relis suis parére. Cic, 
[Tusc. IT, 4, 11]}. {| (Par ext.) 
Règle de conduite, Ratio, 
onis, f. Cic. etc. (ex. : dirigère. 
vitam ad rationis normam, 
Cic. meæ vitæ rationes [« pr. 
de conduite »| ab ineunte æta- 
te [« depuis mon entrée dans- 
la vie civile A sasceptæ. Cic. 
(imp. Pomp. I. 1] certas ratio- 
nes in agendo sequi. Cic. s'opp. 
à omnia temeré agère [+ agir 
sans pre "|. Cic: [OfF. I, 29, 105}; 
institutum, 1, n. Cic. etc. (ex.: 
institutum tenëre {« avoir des. 
principes |. Cic. optimis ins- 
hitahis mentem infantium in- 
formäre.Quaint.); judicium, 
1, n. Cic.etc. (ex.: nullo ;udicio 
ut. Cic. animi quodam judicio 
[< par principe »]. Cic. s'opp. à 
cæco impeta ferri. Cic.). 


printanier, ière, adj. Relatif 


au printemps. Vernus, a, um, 
adj. Cic. (ex.: vern. cælum. 
Sen.). Vernalis, e, adj. Suet. 
Verno tempori similis. Curt, 
Traduire aussi par le génit. 
veris. 


printemps, s. m. La première 


saison de l’année. Ver, veris;, 
n. Cic.(ex.: vere, Varr. primo 
vere. Cato. Liv. vere primo. 
Plin. vere novo. Virg. initio 
veris. Suel. principlo veris. 
Sall. fr. donec ver adolesceret. 
Tac. on dit aussi: vernumtem- 

us. Cic.). Etre au —, vernäre, 
intr. Plin. Il fait une tempéra-. 
ture de — ou d'automne, aer 
vernat vel autamnat. Plin. 
C'est un perpétuel —, semper 
vernat cælum. Plin. Les pro- 
ductions du —, ver, veris, D. 
Liv. (cf. ver sacrum vovére 
Liv. ver sacram facëre. Liv.) 
Qui pousse au —, vernus, a, 


um, adj. Hor. Liv. Plin. || Fig 


Année(comptée parle printemps 
et DÉS année de jeunesse). Voy- 
ANNÉE et JEUNSSSE. || Age de la 
jeunesse. Fos. (primus) ætafts. 
Cic. Florens ætas. Cic. Ver 
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ætatis. Ov. ou simpl. ver, verts, 
n. VOy. FLEUR, JEUNESSE. 
priori (à). Voy, À PRIORI. | 
priorité, s. f. Le fait de venir 
avant dans l'ordre du temps. 
Prior ou superior locus. Cic. 
La — d'origine, prior ou anti- 
quior origo.Cic. Un droit de —, 
jus præcipuum. Cic. Avoir la 
—, Voy. PRÉCÉDER. Avoir la — 
dans une assemblée, la — du 
vote, fenëére principatum sen- 
tentiæ. Cic. 4 Primauté, préfé- 
rence. Voy. ces mots. 
prisable, adj. Digne d’être pri- 
sé, VOY. APPRÉCIABLE, PRÉCIEUX. 


prise, s. f. Action de prendre. 


| De manière à tenir. Lâcher 
—, captum aliquem amiltère. 
Cic. ou dimittère. Cic. (voy. p. 
1138, col. 3). Par ext. Donner 
—, præbëre quod (manu) ca- 
piatur. Liv. Etre hors de —, 
ad omnes ictus tutum esse. Liv. 
| (Au fig) Ansa, æ, f. Cic. 
(ex. : piures dare alicut tan- 
quam ansas ad reprehenden- 
_dum. Cic. habëre reprehensio- 
nis ansäm aliquam [: donner 
pr, aux reproches »[. Cic.); 10- 
cus, 1, GCic. etc. (ex. : locum 
dare suspiciont, dubitationi, 
etc. Cic. voy. occasion). La fiè- 
vre quitte —, febris remittitur. 
Cels. Quand les douleurs quit- 
taient —, cum remiserant do- 
. lores. Cic. Donner — à Îa for- 
tune, foréunæ sut potestatem 
(ou copiam) facère. Liv. Sen. 
fortunæ latus præbëre. Sen. 
Soutenir que la fortune n'a au- 
cune — sur le sage, negäre ul- 
lam in sapientem vim esse for- 
tunæ. Cic. || (Par ext.) En par- 
lant de lutteurs, etc. Mettre 
aux —, committére, tr. Prop. 
Suet. Jet. (ex.: quingenos pedi- 
tes, tricenos equites hinc inde. 
Suet. pugiles Latinos cum Græ- 
cis. Suet. par ext. duos canes 
in conspectu populi. Frontin. 
arietes vel boves. Jct.); com- 
ponëre, tr. Cic. Sen. (ex.: 
Threcem cum Threce. Sen. c. 
gladiatores sub eodem magistro 
eruditos inter se. Quint. au fig. 
si quis casus. duos inter se bo- 
nos viros composuerit. Quint. 
ecce par deo dignum, vir fortis 
cum malä foritunä composi- 
lus [« aux prises avec la mau- 
vaise fortune »)}. Sen.). Etre 
aux —, en venir aux —, COn- 
ferre pedem, etc. Cæs. Cic. 
(cf. les expressions. —. c. ar- 
ma cum aliquo ou inter Se. 
Cæs, Liv. ferrum et manus 
cum aliquo. Cic. c. manum 
cum hote. Liv. ou simpl. c. 
manum. Liv. ©. gradum cum 
aliquo. Liv. c. pedem cum pe- 
de ou ‘simpl. pedem. Liv. pe- 
dem conferre [au fig. en parl. 
de deux plaideurs]. Cic. con- 
ferre signa [en parl. de deux 
armées ]. Cic. c. signa cum 
Alexandrinis [au fig., en pari. 


d’une disc. philos.]. Cic.). — de. 
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bec, voy. DISPUTE, DISPUTER. 
| Spéc.) Prise à partie; Com- 
pellatio, onis, f. Cic. % Pour 
s emparer. de possession, 
VOY. POSSESSION. — d'assaut, ex- 
pugnatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: urbis. Cæs. Cic. oppidi. 

uet. a-plur. expugnationes 
urbium. Cic. voy. AssAUT). Après 
la — de Troie, Trojä capta. 


Liv. La — d’un vaisseau, navis |: 


capta ou intercepta. Nep. Etre 
de bonne —, jure captum (ou 
Captam) esse. Liv. voy. Burn. 


— d’un voleur, etc. compre- 
Rensio, onis, ?. Cic. (Phil. 9, | 


8). — de corps, c.-à-d. empri- 
sonnement pour dette, voy. 
EMPRISONNEMENT, — d’une bête 


à la chasse, voy. caPTURE. {| (T. 
de jeu.) Etre en —, voy. ÉcHec. 
4 Pour appliquer à un usage. 
— d'armes, sumpta arma. Cic. 
Liv. I} y eut une — d'armes, ad 
arma ttum est. Cic. mota sunt 
arma. Liv, — de deuil, muta- 
410 vestis. Cic, — d'habit, de 
voile, vOy. HABIT, VOILE. — d’un 
médicament , medicamenti 
haustus. Plin. || (Par ext.) Une 
prise (e.-à-d. une dose), voy. 
DOSE. Une prise (c.-à-d. une pin- 
cée), trium digitorum captus. 
Plin. quantum tribus digitis 
comprehendi ou sumi potest. 
Cels. quantum tres digiti ca- 


piunt. Cels. || Prise d’eau. Aquæ | 


ductus. Cic. (Cæc. 7h). Aqua, 
æ, f. Papin. (dis. ÎLE, 5, 51, 7).: 


Droit d'avoir des — d'eau, aquæ | 


jus. Cic. (Q. fr. III 1, %, 3; 

Cæc: 7h). Etablir une — d’eau, : 

aquam ducère ou adducëre ou’ 

| perducre (in aliquem locum). 
ic 


prisée, s. f. (Droit.) Apprécia-i| 


tion d'une chose qui doit être: 
vendue, inventoriée. Voy. ESTI-! 
MATION, ÉVALUATION, INVENTAIRE. 
priser, v. tr. Evaluer à un, 
certain prix. Æstimäre, tr. Cic.: 
Taxäre, tr. Plin. Voy.EsTIMER, 
ÉVALUER. Fig.Æstimaäre, tr. Cic.: 
_ Putäre, tr. Cie. Voy. APPRÉCIER,, 
ESTIMER. Se —, voy. les mêmes 
mots. || (Absolt.) Evaluer à un 
trés haut prix. VOoy. ESTIMER, 
cas. Etre prisé, in maaimaä lau- 
de ou in maximo prebio ess. 
Cie. _ | 
priseur, s m. (Droit.) Celui 


qui fait la. prisée. Æstimator, | 


oris, m. Cic. Dominus auctio- 
num. Cic. Commissaire —, qui 
auctionem facit ou sub hasiä 
vendit, Cic. 
prisme, s. m. Polyèdre compo- 
sé de deux bases égales et pa- 
rallèles. Prisma, atis, n. Mart.- 
Cap. (VI, 729). À (Physique). 
Prisme triangulaire de cristal. 
Speculum quo radü sols re- 
ringantur. À ensio, P 
ison (lat. POP. prensio, p. 
prison Le Chalcid y S. f,. Le 
fait d'être détenu, privé de £a 
liberté. Captivitas, atis, . 
Sen. Plin.j. Tac. Flor. Justin. 


. Cic. : 


F piratæ. Cic. 


privation (jai. 


dis [= 


luminis {« 
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(ex. : pœna captivitatis. Justin. 


Captivitati  patrem  eripère. 
Sen. captivitatem alicui im 
Precart. Sen. peut être rem 
placé par captivum esse. Cic.).. 
4 Lieu où l’on est ainsi détenu. 
Garcer, eris, m. Cic. etc. (ex.: 
danitor carcéris. Cic.ratio [4 le: 
registre d'écrou »] carceris. Cic. 
vadère ‘in carcerem. Cic. in: 
carcerem ducère, condère, con- 
dicére, contrudère.Cic.in carce- 
rém includére. Cic. carcere in- 


.cludère.Liv.in carcere includi. 


Cic. emitti e carcere. Cic. sunt 
a multi, ut eos carcer capère 
non .possit. Cic. au fig. : qui e- 
COrporum vinculis tanquam e 
carcere evolaverunt. Cic. illa 
vincula carceris rumpèëre. Cic.. 
hæc [mors} e carcere educit. 


Sen. [ad Marc. 20, 2]); custo- 


dia, æ, f. Cic.. ete. (ex. : dare- 
aliquem in custodiam. Cic. 
aliquem e .custodiä educère. 
emittére aliquem cu-- 
stodiä et leväre vinculis. Cic.. 
eripére aliquem e custodia. 
Cie. esse in custodia publica- 
ou regiä. Cic. includéère in 
prædonum hostiumque custo- 
dias tantum numerum Civium. 
Romanorum. Cic. au fig. ali- 
uem 1stis corporis custodiis- 
iberäre. Cic.)}; vincula, o-. 
rum, n. pl. Cic. etc. (voy. 
CHAÎNE, FER). 


prisonnier, jiére, s. m. et f. 


Celui, celle qui est pris, Etre- 
—,in carcere inclusum esse. 
Cie. ou custodiæ traditum esse. 
Cic. (voy. PRISON). — de guerre,. 
captivus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: c. cives Romani. Cic. 
spado, senex. 
Curt. e. corpora [opp. à capta- 

urbs]. Liv. ordin. subst. en 
prose, cf. c. quidam. Cæs. cap- 
hvos redimèëre. Curt. captivos. 
reddére. Curt. captivos remit- 
têre pretio. Curt. captivæ fe- 
minarum. Curt. vereor plus: 
qaam fas est captivam hiscére. 
Acc.). Etre — sur parole, esse 
in libera custodiä. Cic. Liv. 
Vell. Fait —, captus. Cic. Cæs. 
Liv. 


privatif, ive, adj. Qui marque- 
. privation de qqch. Derogaü- 
vus, à, um, adj. Diom. Voy. 


EXCLUSIF, RESTRICTIF. {| (Spéc.} 
T. de gramm. Privativus, a, 
um, ad]. Gell. 

rivatio [« dé- 
livrance »|. Cie), & f. Action 
de priver. Orbatio, onis, Î. 
Sen. (ep. 87, 39); ademptio; 
onis, f. Cic. ete. (ex. : civita- 
du droit de cité »]. Cic. 
d’un legs »l. Jct.);. 
ons, Î.. Cic. (ex. : 
de la vue »]. Cic. 
voy. PERTE.): SpOlIati0, ORIS,. 
f. Cic. mx. dignitalis, Consu-- 
latüs. Cic.). Voy. PRIvER. 4 Le- 
fait d'être privé. Inopia, æ:. 
f. Cic. etc. (ex. : frumenk. 
Sally; orbitas, atis, f. Plin. 


legati {« 
depulisio, 
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(ex.: luminis [«de la lumière»]. 
Plin. {VII 124}). Voy. MANQUE; 
priver. || Sentiment de chagrin 
causé par l'absence, la privation 
de qqch.). Desiderium,1l,n. 

ic. etc. (VOy. REGRET). 

Etat de gêne. Voy. Gène. Vivre 
de—, parcë ac duriter se ha- 


bére. er, u 


rivativement, 2dv. (Arch.} 


À l'exclusion de. Voy.EXCLUSION. 
4 Négativement. Voy. ce mot. 
privauté, s. f. Familiarité in- 
time. Familiaritas, atis, Î. Cic. 

Usus familiaris. Cic. Voy 


Familiarité inconvenante, voy. 
INCONVENANCE, LIBERTÉ, Prendre 
certaines —, VOy. INCONVENANT. 
privé, ée, adj. Relatif à un 
simple particulier. Privatus, 
2, um, p. adj. Cic. (ex.: pr. 
res. CæS. ratio rTerumn privata- 
rum [+ considérations pr. »]. 
Cic. publica fortuna vel priva- 
ta [« la fortune qui gouverne 
les affaires publiques et pr. »|. 
Sen. privato consilio [« de son 
autorité pr.rl. Cæs. privatæ rei 
causä. Cic. utilitate privatä, 
Cic. pr. spectacula. Suet. 2 
domus.Cic. pr. inimicitiæ. Cic. 
pr. odium. Cic.), domesticus, 
2, um, adj. Cic.(ex.: dom. utt- 
litas. Cic.). Les hommes —, ho- 
mines privati ou simpl. privai, 
orum, m. pl. Cic." Parüiculier. 
Voy. ce mot. Demander à qqn 
une audience —, petère ab ali- 
quo ut sibi secrelo cum eo agé- 
re liceat. Cic. Obtenir une au- 
dience —, secretum nanciscCi. 
Plin. j. intra cubiculum audt- 
ri. Suet. Ennemi —, inimicus, 
i, m. Cic. Rendus à la vie —, 
orbati rei publicæ muneribus. 
Cic. Dans la vie—, domi atque 
intra privatos parietes. Cic. 
Dans un lieu —,in privato. 
Liv. Prison, chartre —, cus- 
todia libera. Liv. Voy. ARRÊT. 
Conseil -—, interiora consilià. 


Nep. P. ext. Un conseiller —, 


a secretis. Suet. Voy. conri- 
DENT, SECRET. (Arch.) Familier. 
Voy. FAMILIER, INTIME. 4 (P. ext.) 
Apprivoisé. Voy. ce mot. 
(Arch.) S. m. La vie privée. 
En son —, in privato. Liv. 
intra (privatos) parietes. Cic. 
privatim (se tenëre). Liv. || 
Lieux d’aisance. ‘Voy. LATRINE. 
privément, adv. En qualité 
, de simple particulier. ‘Priva- 
tim,adv.Cæs.f{ Familiérement. 
Voy. ce mot. 

priver, v. tr. (Arch.) Apprivoi- 
ser. Voy. ce mot.  Affliser de 
la perte ou du manque de qqch. 
-Priväre, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem vita. Cic.. aliquem 
somno. Cic.); orbäre,-tr. Cic. 
“etc. (ex. : /taliam juventute. 
Cic. rem publicam multis for- 
ibus civibus. Cic. aliquem 
sensibus. Cic. {ali amico orba- 
us. Cic. patria multis claris 
viris orbata. Cic. tantä gloria 


. FA- 
MILIARITÉ, INTIMITÉ. {|| (P. ext.) 


.sunt. Cic.\. 
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orbatus. Cic. omni spe salutis 
orbatus. Cic, forum voce eru- 
ditä orbatam. Cic. luminibus 
T« de la vue "À orbatus. Suet.); 
nudäre, tr. Cic. etc. (ex. : vis 


_ingenii scientia juris nudafa. 


Cic.) ; denudäre, tr. Cic. (au 
fig., ex. : suo eam [juris scien- 
tiam]i concesso et tradito [or- 
tu spoliare a que denudäre. 
Cic. [de Or. Ï,. 
bäre (-déposséder, d'où pri- 
ver »), tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
uem de sanituite ac mente. 
ic. deturbari ex magnü spe. 
Cic. ou deturbari spe. Cic.); 
expellére, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem bonis. Cic. VOY. CHAS- 
SER, DÉPOSSÉDER); SpOlIare, tr. 
Cic. etc. voy. DÉPOUILLER); €X- 
spoliäre, tr. Plaut. Cæs. Cic. 
ex.: hOs vestro auxilio. Cæs. 
B. G. VIT, 77, x) eam {virtu- 
tem] rerum selectione. Cic. 
[Fin. I, 13, 3])); exuëre, tr. 
Cic. etc. (vVOy. DÉPOUILLER). — 
(en faisant tort), fraudare, tr. 
Cic. etc. (ex. : se victu suo. 
Liv. aliquem cibo victuque. 
Liv. aliquem magnä pecunia. 
Cic. se victoriæ fructu. Liv. 
aliquem debitä laude. Quint. 
Voy. FRUSTRER); defraudäre, 
tr. Plaut. Cic. (ex. : aliquem 
aligaa re. Plaut. Cic. [ep. VII, 
10, 21). — (par punition), maul- 
täre, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quem parte agri. Liv. agris. 
Cic. Antiochum Asiä multa- 
runt. Cic.) Privé de, orbatus, 
a, um, p. adj. Cic. etc, (voy. 
ci-dessus); orbus, a, um, ad). 
Cic. etc. (ex. : omnibus sensi- 
bus. Vell. altero lumine [«d’un 
œil »}. Plin. rebus omnibus. 
Cic. Gabina res orba consilio 
auxilioque. Liv.)}; nudus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex. : urbs 
nuda præsidio. Cic. [Att. VII, 
13, 1]. Messana ab his rebus 
sane vacua atque nuda est. 
Cic. [Verr. 11, 4, 9, 31); va- 
CuUUS, &, um, adj. Cic. etc. 
(voy. vine)j; destitutus, à, 
um, p. ad]. Liv. Quint. Suet. 
(ex.: a re familiari. Suet. ab 
unicà spe ou ab omni spe. Liv. 
omnti spe. Vell. scientia juris. 
Quin£.); expers, adj. Cic. etc. 
(ex. : politioris humanitatis 
expers. Cic. -patriæ . expertes 
sumus. Sall.); sine, prép. (av. 
Ab]. Cic. etc. (ex. : homini- 
bus sine ulla facultate na- 
vium [cf.avèpéor veüy aropodci]. 
Cic. [Verr. 1, 15, 3, 61. voy. 
SANS). Tout-à-fait —, jinanis, 
e, adj. Cic. etc. (ex. : quæ ina- 
nissima rudentiæ  reperta 
L Etre privé, ca- 
rere, intr. Cic. etc. (voy. man- 
QUER); defci, passif. Cic. etc. 
(ex. : defici non gressu modo 
sed et visu. Suet. defici copia 
pabuli frumentique. Hirt. mu- 
lier abundat audaciä, consilio 
et raiione deficitur. Cic. au 
part. aquä ciboque defecti. 


5), detur- 
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Quint. VOY, MANQUER, DÉPOUR- 
vu). 5e —, carere, intr. Cic.. 
etc. (ex. : ©. aspectu civiam. 
Cic.); abstinère, tr. Cic. etc. 
(voy. S'ABSTENIR). 
privilège, 5. m. Avantage per- 
sonnel accordé au lieu du droit 
commun. Jus præcipuum ou 
paucorum.Cic. Lex præcipua. 
Cic. ou simpi. præcipuum, i, n. 
Cic. Singulare jus.Jet. Jus, ju- 
ris, n. Liv. (cf. jura muliebria. 
Liv.), Præmium, ü, n. Cic. (cf. 
legis præmio. Cic.). Præroga- 
tio, ons, f. Sen. rhet. (contr. 
I, 2, 19). Ce —, hoc præcipuum 
ac sinqulare. Liv. — considéré 
(comme une faveur), benelji- 
cium it, n. Cæs. Jct. donum 
singulare. Cic. — (considéré 
comme une dispense), immuni- 
tas, atis,.f. Cic. Des —, com- 
moda, orum, n. pl. Cie. || Spéc. 
— du roi, vOy. AUTORISATION. — 
du créancier, privilegium, ii, n. 
Jct. jus præcipiendi ou præci- 
uum. Cic. Voy. PRÉLÈVEMENT. 
| Fig. Le — de l'âge, guod ou 
aantum tribuitur ætati. Cic. 
ant la gloire lui donnait de 
—, tantum licentiæ dabat glo- 
ria, Cic. Que l’art théâtral de- 
vienne le — d’un petit nom- 
bre d'auteurs, arte musicam 
recidère in paucos. Ter. Voy. 
AVANTAGE, EXCLUSIF. 
privilégier, v. tr. Faire jouir 
d’un privilése. Privilegiam ou 
gas extraordinarium ou bene- 
ficium (alicui) düre ou tribuë- 
re. Cic. — qqn pour qqch, ali- 
CUT privuieqium OU jus præci- 
puum ou beneficium ou immu- 
nitaterm alicujus rei däre.Cic. 
Etre privilégié, privileqium ha- 
bère. Plin. 7. YŸ a-t-il en Italie 
une colonie aussi privilégiée ? 
quæ coionia est in ltaliä tam 
bono jure? Cie. Soldat privilé- 
gié, benceficiarius, ü, m. Cæs. 
Créancier priviléeié, privilegia- 
rius, ti, m.Jct. Terre privilégiée, 
immunis terra Ov. Créance 
privilégiée, protopraxia, æ, f 
Plin. j. Cité privilégiée, ocivi- 
tas optino jure. Liv. Fis. Etre 
privilégié en qqch, omnes ali- 
qua re antecedère. Cic. Privi- 
légié, præcipuus, a, um, adi. 
Cic. Un génie privilégié, vir 


beneficio ingenü . præstans. 
Quint. - 

prix, s. m. Valeur d’une chose, 
d’une personne. || Valeur vé- 


-nale. Pretium, 11, n. Cic.etce. 
(ex. : pretium statuère merci. 
Plaut. pr. constituëre. Cic. 
pretia rerum venalium sta- 
tuëre. Lact. pretia rerum. au- 
gère. Plin. exquirère pretiu. 
Liv. pretium facère [« fixer, 
faire un prix » en parl. du 
marchand]. Plaut. [- offrir un 
prix.» en pari. de l'acheteur]. 
Mart. Jct. pretium confcère 
[« mettre à prix * en parl. du 
crieur]. Cic. pr. pendère ou 
persolvère. Cic. pretia am- 


PRI 


pliora. Cic: servos immensis 
pretiis [« un prix exorbitant »] 
_ vendère.. Sen. pretia -jacent. 
Cic. par ext. jumentum im- 
enso paräre pretio. Cæs. pre- 
tio {. à prix d'or »| emêëre.Cic. 
magno pretio. Cic. parvo pre- 
tio [- à bas prixr]. Cic. scy- 
phi alicujus pret. Cic. 
actum pro capite pretium. Cic. 
de Off. III, 107]. captivos pre- 
{io remittère.. Curt. capitis 
Gracchii pretium se daturum 
proposuit |» il mit à p. la tête 
de G.vl. ell.). 
— ? Quanti indicas? Cie. Pour 
quel — ? Quanti? Cic. À bas 
—, VOY. BAS. À grand —, voy. 
CHER. À — fait, VOY, FORFAIT. 
Mettre à — La tête de qqn, 
mércedem morts  alicujus 
promittère. Cic. || (Fig.) Ce 
qu'il en coûte pour arriver à 
qch. || Pretium, ïi, n. Ter. 
ic. Lav. (ex.: p. polliceri. T'er. 
VOY. RANGON, SALAIRE). À n'im- 
porte quel —, pretio quanto- 
cumque ou 6impl. quanticum- 
que. Cic. Liv. (cf. au fig. tu 
non conCupiSCes quanticuMmque 
ad libertatem pervenire ? Sen.). 
aalibet impensä. Cic. (cf. qua- 
libet impensa infimorum ho- 
minum amicitias Sibi adjun- 
gère. Cic:). Il le prie de rem- 
plir ses promesses à n’importe 
quel —, petit, né cui rei parcat 
ad ea efficienda, quæ pollice- 
tur. Cic. À aucun —., nullä 
condicione. Cic. nullo pacto. 
Gic. | Valeur morale. Pre- 
{ium, ii, n. Cic. etc. (ex. : 
magni, parvi pretit esse. Cic. 
in pretto esse. Cic. pretium 
habëre. Cie. pretium alieui ou 
alicat rei dûre. Sen.). Mettre à 
haut —, à si haut —, magni, 
tanti æstimare ou facëre ({ali- 
quid, aliquem). Cic. Voy. MÉ- 
RITE, VALEUR. || (Loc. prép.) Au 
—, de, c.-à-d. aux dépens de, 
alicujus rei impendio. Quint. 
(VI, 3, 35); c.-aà-d. par compa- 
raison à la valeur de, præ, 
prép. (av. l’Ab].). Cic. (cl. Ro- 
mam præ sua Capuä irride- 
- bunt. Cic. Voy.. COMPARAISON 
( Läh, col. 1]). Récompense. 

retium, ii, n. Cic. etc. [ex.: 
ego. pretium ob stultitiam fero. 
Ter. pretium certaminis. Ov.); 
præmium, 1, n. Cic. etc. 
(ex.: alicui præmium [ou præ- 
mia] dare pro aliquä re. Cic. 
alicui præmiam tribuëre ou 
deférre ou persolvère. Cic. ut 
ea quæ meruissent præmia Gb 
se exspectarent. Cæs. [B. G. 
VIL, 34, 2]. natione magistra- 
{us et præmio deduci. Cæs. 
Præmio elicère, qui [« décider 
par l’appât d'un prix qqn à...r]. 


ic. præmium ponére. Sail. ou | 


Proponëère ou exponère. Cic.); 
Merces,.edis, f. Cic. etc. Lx 
m. proditionis. Curi. ac. 
Mercedem alicujus rei acci- 
Pére ab aliqguo. Cic. magnä 


Quel est votre 


probablement, 


problématique 


problématiquement , 
“D'une manière problématique. 
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Meércede pacisci cum aliauo 
ut... Liv.) Pour — de, DrO, 
prép. (av. l’Abl.) Cic. etc. 


ETS Dro Le. CN. 
is de.) pro cCapite. Cic.). || 


celui qui l'emporte gur des 


concurrents. Palma, æ, f. 
Gi. etc. (ex. : palmam ferre. 
iC. 


_Plurimarum  palmarum 
gladiator. Cic. alicui palmam 
deferre. Cic.). Décerner à qqn 
le premier —, alicui primas 


= 
ou {s’il n'y a que deux concur- 


rents) priores deferre. Tac. 
Dans ce concours entre les 
femmes, le — revint à Lu- 
crèéce, muliebris certaminis 
laus penes Lucretiam fuit. Liv. 
(E, 57, 9). 


ce qui est probable. Probabili- 
Las, ais, {. Cic. Fides, ei, f. 
Cic. Voy. VRAISEMBLANCE. 


probable, adj. Qui fait que la 


vérité a plus de raisons pour 
que contre. Probabilis, e, adj]. 
Cic. 

adv. D'une 
manière probable. Voy. vrai- 
SEMBLARLEMENT. 


probant, ante (lat. probans, 


part. prés. de probäre, prou- 
ver), adj. Qui prouve. Ad pro- 
bandum firmus. Cic. Une de- 
monstration —, probatio fir- 
ma. Quint. ratio, onis, f. Cic. 
argumentum, 1, nn. Cic. C'est 
là la démonstration la plus — 
de... firmissimum hoc ajferri 
videtur quod, etc. Cic. Lettre 
qui, une fois saisie, serait une 
pièce — du complot, littéræ 
quæ deprehensæ rem coargqué- 
re possent, Cic. Voy. coNvaIN- 
CANT, MANIFESTE. 


probation, s. f. Terme de l'é- 
preuve qui précède le noviciat 


religieux. robatio, onis, f. 


Ducar.ge. 


probe, adj. Qui est d’une hon- 


nêteté scrupuleuse. Probus, à, 


um, adj. Cic. Castus, a, um, 


adj. Cic. Innocens, adj. Cic. 
Integer, gra, grum, adj. Cic. 
Incorrüptus, a, um, adj. Cic. 


probité, s. f. Honnêteté scru- 


puleuse. Probitas, atis, f. Cic. 
Integritas, atis, [. Cic. Inno- 
centia, æ, Î. Cic. Castitas, alis, 
f. Vitr. Vie toute de —, integer- 


rima vita.Cic.||(Spéc.) En parl. | 


des devoirs du citoyen. Voy. cI- 
VISME, HONNEUR: 

(lat. post. pro- 
blematicus. Cæl.-Aur.), adj. 
Dont la solution est douteuse. 
Disputabilis, €, ad]. Sen. Voy. 
DISCUTABLE. C’est tres —, magna 


est quæstio. Cic.{(P. ext.) Dont | 


5 est douteuse. Dubius, à, | 
l'issue procédure, s. f. Formes suivant 


um, adj. Cic. Incertus, a, um, 
ad]. Cic. 


Dubië, adv.Cic. Ambique, auv. 
Cie. 


v. | .) (ex.: 
Pro mes in civitatem benefi- 
CLIS. Cic. cui erat aurum re- 


Récompense donnée à 


) , Sail. 
probabilité, s. f. Caractère de | 


‘ æ, f. 
ais, f. Cic. induigentia, æ, f, 
_ Cie. Mauvais —, injuria, æ, f. 


ad v. |: 


_Judiciorum formule. 
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problème, s. m. Question, dif- 
 ficulté à résoudre. Quæstio dif- 
ficilior ou simpl. quæstio, onis. 
f. Cic. (cf. perdifficilis et per- 
Obscura quæstio est de natura 
deorum. Cic. quæstionem ex- 
pedire L: résoudre un p.»|. 
Sen.). Problema, matis, n. 
Sen. rh. Suet. Des —, quæsita, 
orum, u. pl. Cie. || (Fig.) Enig- 
me. Voy. ce mot. 
proboscide (lat. proboscis}, s. f. 
Trompe d'animal. Voy. TROMPE. 
procédé, s. m. Manière de s’y 
prendre. || À l'égard de qan. 
Ratio, onïis, f. Cic. etc. (ex.: 
tua ratio. Cic. a me inita ratio 
est, quam quidem amnes non 
solum probant, sed etiam lau- 
dant. Cic.\; modus, i, m. Cic 
ex.: quibus modis. Sall. 
[Cat. à, 6]. voy. FAçoN). — ami- 
cal, comitas, atis, f, Cie. hu. 
mantitas, atis, f. Cic. — brutal 
asperitas, atis, f. Cic. sævitia, 
Cic. — indulgent, lenitas 


Cic. indignitas injuriæ. Liv 
Bon —, voy. POLITESSE. Son — 
à mon égard a été fort honnête. 
benigné se mihi præbuit. Cic. 
benignë mecum egit. Cic.-| 
(Spéc.) Arch. Préliminaires d’ur 
duel. Voy. PRÉLIMINAIRE. À 


_lPégard de qqch. Ratio, onïs, 


f. Cic. etc. (ex.: frumenti ser- 
vandi ratio. Plin.voy. MÉTHÔDE); 
ars, artis, Î. Cic. etc. (ex.: hac 
arte. Cic. his artibus. Liv.); 
via, æ, f. Cic. etc. (voy. mÉ- 
THODE). de construction, 
structura, æ, [. Vitr. 

procéder (lat. procedére, s'a- 
vancer), v. intr. Procéder à 
qqch., venir à l'exécution de 
cette chose. Aggredi, dép. tr. 
etintr. Cic. etc. (ex.: majora et 


 aspera. Sall. ad disputationem. 


Cic.). — à l'audition des té- 
moins, festes interrogäre. Cie. 
— à l'installation d’un magistrat, 
aliquem constituëre in munere. 
Liv. I {Absol.) Agir. Progredi, 
abs. Cic. (ex.: ratione et via 
ou via et ratione progredt. Cic. 


for. 83, 116]); agére, abs. Cic. 


etc. (voy. AGIR ; [se] COMPORTER). 
| (Spéc.) Procéder contre qqn. 
Agère lege cum aliquo. Cic. 
(de Ov. 1, 38, 175). Jure agére 
cum aliquo. Cic.  Procéder de 
qach., c.-a-d. être l'effet de cette 
chose. Duci, pass. Cie. etc. (ex.: 


_hæc omnis philosophia a So- 


crate ducta est. Cic.); nascCi, 
dép. intr. C1c. etc. {og NAÎTRE, 
ORIGINE); Oriri, dép. inbr. Cic. 
etc. (ex.: oriri ab aliqua re. Uic. 
VOy. SORTIR); manare, lnër. 
Cic. etc. (VOy. DÉCOULER, DÉRI- 
VER, PROVENIR). 


lesquelles on doit procéder en 
jusbice. Leges et mos judicio- 
rum. Cic. Actio, onis, f. Cic. 
Cic, — 
ordinaire, juris ordinarit exse - 


168 PRO 


cutio: Dig. — pour faire valoir 
son droit, juris exsequendi for- 
mula. Liv. Loi concernant la 
_—, judiciaria lex. Cic. Lente 
—, tardum legum auxilium. 
Tac. Poursuivre une affaire 8e- 
| Jon la —, jure agère. Cic. Com- 
mettre des irrégularités « 
une —, prævaricäri, dép. intr. 
Cic. Qui a la manie de la —-, 
lequlejus, i, m. Cic. Pièces d'un 
procès, insitrumentum 
Quint. Voy. ACTE, PIÈCE. 
procès (lat. processus, marche 
en avant), S. m. Affaire pour- 
suivie en justice. Lis, Iitis, f. 
Cic. etc. (ex.: privatu [4 civil »]. 
Cic. litem contestari [*« enta- 
mer dans les formes prescri- 
tes]. Cic. litem intendere ali 
cui. Cie. inferre in aliquem li- 
tem ‘capitis. Cic. contrahère 
(5e meître sur les bras *] fites. 
laut. Cic. totam litem obtinère 
aut amittère. Cic. litem orûre 
{+ plaider »]. Cic. litem habëre 


cum aliquo. Cic. litem sequil 


ou sectari [« chercher |]. Ter. 
litem suam facëre [« plaider 
son propre procès et non celui 
de son client »|. Cic. litem dare 
secundum aliquid [« faire droit, 
juger »|. Cic. item dare secun- 
dum aliquem [+ donner gain 
de cause à qqn »]. Val.-Max. 
litibus distineri [< avoir p. sur 

rocès »]. Vep. ætatem in liti- 

us conterère. Cic.); CAUSA, æ, 
f. Cie. etc. {ex.: causa capitis. 
Cic. causæ privatæ [« civils »|, 
publicæ [- criminels »|. Cic. 
causa judicata atque damnata. 
Cic. indictàä causä& [« sans pro- 
cèsr ou «sans forme de p.»]. 
Cic. causam cognoscëère [+ ins- 
truire »|. Liv. causam dicëre. 
Cic. causam alicujus agêre 


dans | processionnel, elle, 


litis. | processionnellement, 
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clergé et du peuple dans une 
fête religieuse. Pompa, æ; f. 
Cic. (ex.: pompam agére,; ducé- 
re. Cic. Liv), — religieuse au- 
tour de Rome, amburbium, Ut, 
n. Serv. || (Fig.) Longue file de 
personnes. Pompa, æ, Î. Virg. 
adj. Re- 
latif aux processions. Ad pom- 
pam pertinens. À. Cortôge —, 
VOy. PROCESSION. 

adv. 
En procession. Sollemni pom- 


pa. À. 


procès-verbal, s. m.Acte d'un 


officier de justice constatant un 
délit. Delicti perscriphio ou 
conscriptio. À. Dresser un —., 
in tabulas referre. Cic. || (P. 
ext.) Relation d'un fait vu, en- 
tendu. Conscriptio, onis, f, Cic. 
(ex.: conscriptiones quæstio- 
num [« d’un interrogatoire »||. 
Cic.). Tabulæ, arum, f. pl. Cic. 
ou tabellæ, arum, î. pl. Cic. 
(ex: tab. quæstionis. Cic. 1a- 

ellis obsignatis agis mecum 
[«vous dressez pr. de mes pa- 
roles »}. Cic. cf. aliquid in ta- 
bulis consignäre. Cic.). Rédac- 
tion d’un —, perscriptio, Onts, 
f. Cic. Dresser un —, perscri- 
bère, tr. conseribère, tr. Cic. 
(ex.: consc. quæstionem |-<ûres- 
ser le p. d’une enquêter]. Cic.). 
Voy. CONSiGNER. Falsifier un —, 
faire un faux —,indicium com- 
mutäre, Cic. Celui qui dresse 
un —, perscriptor, oris, m. Cie. 
Les — d'une assemblée, acta, 
orum, n. pl. Liv. (ex.: acta se- 
natus. Liv.\. commentarit, o- 
rum, n. pl. Cic. Liv. (ex.: in 
commentarios referre.,  Cic. 
VOY. COMPTE RENDU.}. — officiels, 
monumenta publica. Liv. Voy. 
ARCHIVE. 


F diriger le p. de qqn »|. Cic.| prochain, aïine, adj. et s. m. 
1C 


æc. 2h, 691, causam parricidiü 


dicere. Liv. causam tenëére, ob- 
tinère, sustinëre |[« gagner »|. 
Cic. causam perdère.Cic. causä& 
cadére. Cic. Jct. causam depo- 
nère, Cic. a causä recedére. 
Cic. causa desistére. Cic. voy. 
AFFAIRE); aC{i0, Onis (« action 
en justice, procès »}, f. Cic. etc. 
(ex. : alicui actionem resti- 
tuëre [« permettre à qqn de. 
reprendre un procès déjà per- 
du «}. Cic. actio civilis. Cic. 
_actionem instituère ou consti- 
luëre ou intendèére. Cic.). Sou- 


cenir un —, litigäre, intr. Cic. | prochainement, adv. Dans un:| 


utc. (VOy. PLAIDER). Fig. Faire 
le — à qqn, aliquem tanquam 


1 A4dj. Qui est très rapproché. 
(Dans l'espace.) Propinguus, a, 
aum,ad].Vicinus,a,um,adi.Cic. 
Proximus,a,um, adj. Cic. Voy. 
voisin. || (Dans le temps) Pro- 
æimus, a, um, adj. Cic.etc. (ex. : 


(cf. proxima nox. Cæs. p. dies : 


Curt. p. annus. Cic. ætas. Nen. 
pettio. Cic.). Etre —, immineé- 
re, intr. Cic. instäre, intr. Cic. 
f (Dans l’ordre logique.) Proxi-i 
mus, a. um. adj. Cie. Liv. S. 
m. Le prochain. Homo alter. 


Cic. ou simpl. alter. Cic. (au | 


plur. alu. Cic. [leg. I, All). 


temps prochain. Propediem. Cic. 
Brevi. Cic. Voy. BIENTÔT. 


-reum agêre. Liv. Voy: aussi Ac-| proche (lat. propius), adv. et: 


CUSER, BLAMER. 

processif, ive, adj. Qui a rap- 
. port aux procès. Lifigiosus, a, 
um, adj. Cic. || Œ. ext.) Qui 
aime les procès. Litigiosus, a, 
um, ad]. Cic. Litium cupidus. 
Cié. Humeur —, litium cupi- 
ditas. Cic, Homme d'humeur 
—, liigator, oris, m. Cic. 
procession (lat. post. processio. 
Sid.),s. [. Marche solennelle du 


adj. || Adv. À très peu de dis-.| 


tance. Voy. PRÈS, AUPRÈS. S'é- 
tendre de — en —, per conti- 


_Aua serpêre (en parl. du feu). 


Liv. proxima quæque consu- 
mére. Sen. et (fig.) de — en —, 
C.-à-d. peu à peu, vVoy. PEU. l 
Loc. prép.) Proche de. Voy. PRÈS! 
de]. | (Par ext.) À un très pe- 
tit intervalle de temps. Voy. 
PRÈS. Etre — de, c.-a-d, sur le 


proclamer 
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point de, voy. POINT. Ad, Qui 
est à trés peu de distance, {| 
(Dans l’espace.) Propinquus, a, 
um, ad]. Cie. (voy. vorsin). Plus 
—, propior. Cic. (cf. propior 
monter, Sall.). Très —, proxi- 
mus, a, um, adj. Cie. (cf. pr. 
vicinus. Cic. huic proximus lo- 
cus. Cic. villæ urbi proximæ. 
Liv. Belge proximti surtt Ger- 
manis. Cæs.). [| (Dans le temps.) 
Propinquus, a, um, adj. Cic. 
(cf. reditus. Cic. mors. Cic. pro- 
pinquä vesperä. Tac.), Etre —, 
imminére, intr. Cic. instüre, 
intr. Cic. Liv. || (Fig.) Propin-: 
quus, a, um, adj. Cic. etc. (cf. 
guæ propinqua videntur et fini- 
tima. Cic. si qui [motus| fini- 
timi et propinqui his uc talibus 
animi perturbationibus... Cic.). 
Tout —, proximus, a, um, adi. 
Cic. (cf. 1d habendum est anti- 

uissimum et deo proximum. 

ic. proxima virtutibus vitia. 
anint.). Proches parents ef (el- 
lipt.) Les —. propinqui. Cic. qui 
sunt yenere proximti. Ter. et 
(subst.) proæimi. Cæs. 


prochronisme. Voy. MÉTACHRoO- 


NISMIE. 


proclamation, s. f. Action de 


proclamer. Pronuntiatio, onis, 
f. Cic. Renuntiafio, onis, f. 
Cic. (ex.: ren. suffragiorum. 
Cic.). — officielle, promulgatio, 


onts, f. Cic. Sans — officielle, 
sine uilä publicä auctoritate. 
Cic. — faite par le héraut, 


præconium, 11, n. Cic. — mik- 
taire (pour faire l'appel), evo- 
catio, onis, f, Liv. Par des — 
individuelles, citatis nomini- 
bus singulorum. Liv. — mili- 
taire (pour exciter les soldats), 
cohortatio, onis, f. Cæs. Voy. 
piscours. 4 Discours écrit con- 
tenant ce qu’on proclame. Edic- 
turn, 1, u. Cic. Propositus pa- 
lam libellus. Suet. Voy. éprr, 
ORDONNANCE. Faire une —, voy. 
PROCLAMER. 

(lat. proclamäre, 
crier fort, vociférer), v. tr. An- 
noncer publiquement. ÆPro- 
nuntiäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
vic{torum nomina magnûä voce. 
Cic. qui [præco] fe totiens se- 
rniorum juniorumque centuruis 
to honore affici pronuntiavit. 
Cic. pr. aliqguem prætorem. 
Liv.); renuntiäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: Z. Murenam consulem. 
Cic. eodem modo sacerdos Cli- 


. machias renuntiatus est. Cic. 
 prætor centuriis cunctis re- 


nuntiatus sum. Cic.); appel- 
lare, tr. Cic. etc. (ex.: al- 
quem regem. Cic. aliquam re- 
ginam. Sall. fr.); declaräre, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem con- 
sulem. Cic. ejusdem hominis 
voce el declaratus consul et 
defensus. Cic. consules decla- 
ratt P. Scipio Nasica, L. Bestia 
Calpurnius. Sall. ex quo dt: 
est dux declaratus. Liv.); edi- 
cêre (« proclamer. une ordon- 
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nance»}), tr. Cic. etc. (av. l'Acc. 
et l'Inf. Gic.: Liv. avec ut, ne 
et le Subj.]. Ter. Cic. avec le 
Sos. seul : Cic. Liv. voy. pu- 
BLIER); prodere, tr. Cic. etc. 
(re interregem. Cic. fliminem. 
ic:). | (Fig.) Appelläre, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem beatum. 
Cic. ipsum Crassum prædican- 
tem audivi contumeliam illam 
sibi a Cicerone impositam esse. 
Sall.); copfirmäre,tr.Cic.etc. 
 (ex,; domneego me rei publicæ 
causä suscepisse confirmo. Cic. 
VOY. AFFIRMER, PRÉTENDRE); DrO- 
 fiteri, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
medicum se profitert. Cic. voy. 
DÉCLARER [publiquement|). 
proconsul, s. m. (Antiq. rom. 
Consul sortant de charge auque 
op donnait le commandement 
d’une province. Proconsul, u- 
dis, m. Cic. Un ancien, un ex 
—, proconsularis vir ou simpl. 
proconsularis, is, m. Tac. || ( 
anal.) Commissaire des armées 
{sous la Révolution). Procon- 
sul, ulis, m. À. 
proconsulaire, ad]. (Antiq. 
rom.) Qui appartient au pro- 
consul. Proconsularis, e, ad]. 
Liv. Dignité, pouvoir —;, voy. 
PROCONSULAT. L'Afrique —, pro- 
vincia, æ, Î. Sall, Tac. 
procongulat, s. m. (Antiq. 
rom.) Fonctions de proconsul ; 
durée de ces fonctions. Pro- 
consulatus, us, m. Plin. Tac. 
Sous, durant mon —, me pro- 
consule. Cic. 
procréation, s. f. Action de 
procréer. Procreatio, onts, Î. 
Cic. Creatio, onis, f. Cic. 
procréer, v. tr. Produire par 
l'acte de la génération. Pro- 
creüre, tr. Cic. Voy. ENGENDRER. 
Celui qui procrée, procreator, 
oris, m. Cic. 
procurateur,s. m. (Arch.) Pro- 
cureur. Voy. ce mot. || (Spéc.) 
— impérial (fonctionnaire char- 
gé du gouvernement d’une 
province, etc.), Procurator, o- 
ris, m. Plin.7. Tac. Charge de 
— impérial, procurafio, Oonis, 
Î. Plin. j. Remplir les fonctions 
de — impérial, procuräre,intr. 
Plin. j. 4 (Dans certaines répu- 
bliques italiennes), principal 
magistrat. Voy. MAIRE. 
procuration, s.f. Pouvoir den- 
né légalement d'agir en son 
nom. Delegatio, onis, Î. Sen. 
(ex.: delegationem non recipë- 
re [« ne pas se traiter par p. »1. 
Sen.). Agir par —, voy. INTER- 
MÉDIAIRE, MANDATAIRE. 
pProCuratrice. Voy. PROCUREUR. 
procurer, v. intr. et tr. || VW. 
ir, (Arch.) Prendre soin. Pro- 
Curare, tr. Cæs. etc. (voy. [5] 
OCCUPER, [prendre] 80IN); Ca- 
VEre, intr. £'ic. etc. (voy. SOIN). 
1 V. tr, (Aren.) Amener (un ré- 
sultat) par ses soins. Conci- 
Häre, tr. Cic. etc. (ex, : nup- 
as, Nep.); conficère, tr. Cic. 


étc. (ex.: alicui reditum. Cic.). | prodige, 8. m. 
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Voy. AMENER, CAUSER. 4 Faire 
obtenir. Afferre, tr. Cic. etc. 
(ex. : alicui lætitiam, delecta- 
tionem. Cic. utilitatem. Cie. 
VOY. APPORTER); habeére, tr. 
Cic. ete. (ex.: nihil habère con- 
Solationis. Cic.); præbère, tr. 
Cic. etc. (ex.: ntilitatem. Cic.); 
dare, tr. Cic. etc.(ex. : locum, 
OCCasionem, copiam, potesta- 
tem aliquid faciendi. Cic.); ex- 
pedire, tr. Varr. Liv. Suet. 
(ex: alicui vicarium. Liv. ci- 

ari@a pastoribus. Varr.\; mi- 
nisträre, tr. Cic. etc. (voy. 
FOURNIR); parëre, tr. Cic. ete. 
(ex. : qua re consulatus vobis 
pariebatur. Cic.); præstäre, tr. 
Cic. (ex.: istam voluptatem 
perpetuam quis potest præstare 
Sapienti? Cic. [Fin. II, 97, 89]): 
Suppeditare, tr. Cic. etc. (ex.: 
alicut framentum. Cic. cibos. 
Cic. domus suppeditat mihi 
hortorum amænitatem. Cic.). 
5e —, comparäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: aurum ac vestem. Ter. 
paulo studiosius fabulas nictas. 
Cic. bestias ad munus populi. 
Suet, ad hanc rem conficiendam 
quam plurimos utres atque 
etiam Culleos. Nep.). 


procureur et, au fém. procu- 


reuse et procuratrice, s. m. 
et f.[ S,m. Celui qui agit pour 
un autre, Procurator, oris, m. 
Qui mandata habet ab ali 
quo. Cic. Voy. DÉLÉGUÉ, MAN- 
DATAIRE. || (Spéc.). S. m. et f. 
Procurateur, procuratrice (celui, 
celle qui a reçu pouvoir d’agir 
pour un autre). Procurator, 
oris, m. Cic. Procuratriæ, tri- 
cis, Î. À. Faire qqch. par —, 
delegäre alicui aliquid. Cic. 
negotium dare alicuti ut (et le 
subj.).Cic. Voy.INTERMÉDIAIRE. || 
S.m. Ancien officier de justice 
qui assistait les piaidants. Co- 
gnitor, Oris, m.Cic. Actor cau- 
sarum. Quint. Advocatus, 1, m. 
Cic. Office de —, cognitura, æ, 
f. Dig. De —, cognitorius, a, 
am, adj. Dig. || Magistrat char- 
gé du ministère public. Cogni- 
tor civitatis. À. Cognitor ou 
defensor publicus. 4 || S.f. 
(En mauvaise part.) Procu- 
reuse. Voy. ENTREMETTEUSE. 


prodigalement, adv. Avec pro- 


digalité. Prodigé, adv. Cic. Ef- 
fusé, adv. Cic. (cf. largëé effu- 
sequë aliquid donäre alicui. 


Gi.) | | 
prodigalité (lat. post. prodiga- 


litas. Boet.), s.f. Disposition à 
dépenser sans mesure. EfuUS10, 
onis, Î. Cic. (er eff. ipsius in 
alios. Cic. liberalitatem eff. 
imitatur. Cic.); profusio, O- 
nis, Î. Plin. 7. Suet. (ro PRO- 
FUSION). Avec —, prodtgé, ad v. 
Cie. 4 Action de dépenser sans 
mesure. EMfusio, onis, Î. Cic. 
(ex, : pecuniarum effusiones. 
Cic.). rofusio, ons, Î, Vitr. 
Des —, sumptus efFusi.Cic. 
Evénement qui 


prodigue, 0. 
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a qqch. de miraculeux. Prodi- 
£&luM, 11, n. Cic. etc. (ex.: 
prod. rocurare [|« interpréter 
eS p.»]. Liv.); ostentum, i,n. 
Cic. etc. (ex.: deorum ostenta. 
Suet. pro ostento ducère. Suet. 
Ostentum procuräre [«conjurer 
l'effet d’un p. »]. Phæd.): 
monstrum, À, n. Cic. {ex- 
monsira atque portenta. Cic.). 
Voy. MiRacLE. || Fi.) Chose ex- 
traordinaire. Miraculum, i, 
n. Cic. etc. {ex.: mir, audaciæ. . 
Liv.); monStrum, ji, n. Cic. 
{ex.: nonne hoc monstri simile 
est? Cic.), — de valeur, faci- 
nus mirum ou mirabile. Cic. 
Faire des — de valeur, mira- 
bili virtute pugnäre. Cic. Quel 
— ? quid mirum? Cela me sem- 
ble tenir du —, id mihi mi 
rum où valide mirum videtur. 
Cic. Nous avons fait des —, mi- 
rabilia quædam effecimus. Cic. 
| Personne extraordinaire. Ho- 
mo mirificus.Cic. Vir mirabilis 
où admirabilis. Cic. Un petit 
—, puer mirabilis ou admira- 
bilis. Cic. 


prodigieusement, adv. D'une 


manière extraordinaire. Mira- 
biliter, adv. Cic. Mirum in mo- 
dum. Cæs. Miré, adv. Cic. — 
bien, divinitus, adv. Cie. — 
beau, supra humanum modum 
insignis pulchritudine. Cie. — 
laid, insignis ad deformitatem. 
D | 


prodigieux, euse, adj. Qui 


tient du prodige. Portentosus, 
a, um, ad]. Cic. Prodigiosus, 
a, um, adj. Ov. Portenti ou 
prodigi similis. Cie. Par un 
effet —, divinitus (aociai). Liv, 
© Extraordinaire. Mirabilis, e, 
adj. Cic. Mirus, a, um, ad]. 
Cic. Voy. EXTRAORDINAIRE , MER- 
VEILLEUX. Une grandeur —, mi- 
raculum magnitudinis. Liv. Ke 
pas donner à un fait un carac- 
tère —, rem miraculo eximére. 
Liv. OEuvre —, opus mirabile. 
Liv. miraculum, 1, n. Cic. Liv. 
Voy. MERVEILLE. 

Qui dépense 
sans mesure. Prodigus, à, um, 
adj. Cic. Profuasus, a, um, ‘D. 
adj. Soil. Effusus,a, um, p. ad]. 
Cic. Sumptuosus, a, um, adj. 
Cie. Damnosus, a, am, adj. Cic. 
Gens —, sumptfuost, Orum, M. 
pl. Curt. Un —, homo prodi- 
gas ou effusus. Cic. Un jeune 
—, nepos, otis, m. Cic. Une 
_—, mulier prodiga, || Fig. Qu: 
donne sans mesure. Prodigus, 
a, um, adj. Hor. Effusus, a, um, 
p. adj. Cic. (cf. eff. in laudan- 
do. Quint). Profusus, @, um, 
p.adj. Cic. Largus, a, um, adj. 
Cic. Manificus, a, um, adj.Cic. 
(ex.: mun. in dando. Cic.). Etre 
— de son saûg, profundére vi- 
tam. Cic. — d'Éoaneurs, nIMInS 
in honoribus decernendis et 
tamguam prodiguas. Cic. Poët. 
— amitié. VOoy. GÉNÉREUX. 


prodiguer, v.tr. Dépenser sans 
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mesure. Effundèëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : ærarium [« les fonds 
du trésor 1 Cic. quod adeptus 
est per scelus, id per luxuriam 
eflundère et consumére. Cic. 
patrimonia eff. largiendo. Cic.); 
profundèére, tr. Cic. etc. (ex.: 
aguam, florem vint veleris. 
Plaut. pecuniam. Cic. Plin. j. 
da, profunde LÉ EAU Cic. 
in aliquid divitias. Cic.). Voy. 
DÉPENSER, DIssIPER. . (Fig.) Don- 
ner sans mesure. Largiri, dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: qui eripiunt 
aliis quod alüs largiantur. Cic. 
sanguinem patriæ suæ largiri. 
Cic. sanguinem nostrum. Sall. 
nihil non largitus est, nullo 


adhibito modo. Suef. VOY. LAR- | 


cesse); dilargiri, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: qui omnia quibus vo- 


luit dilargitus est. Cic.); pro- 


fundère, tr. Cic.-etc. (ex.: san- 
guinem pro patria Cic. pro 
patria vitam. Cic.);, efundere, 
tr. Cic. etc. (ex. : effust hono- 
res. Nep.). — le sang des sol- 
dats, sanguine miliütum abutt. 
Liv. Se — (en pari. de choses), 
effundi ou profundi. Cie. Se — 
(en parl. de pers.), se oculis in- 
gerère. Sen. Qui ne se — pas, 
rarus egressu. T'ac. (a: XV, 53). 
proditoirement, adv. (Arch.) 
. En trahison. Voy. TRAHISON. 
prodrome, s. m. Signe précur- 
seur (d’une maladie). Voy. srme- 
TOME. 

producteur, trice, adj. Qui 
produit. Qui, quæ, quod efficit 
ou gignit. Cic. Efficiens, p. ad 


1j 
Cic. Generator, oris, m. Cic. 


Genitor, oris, m. Cic. Produc- 
trice, creatrix, tricis, Î{. Lucr. 
generatriæ, tricis, f. Mela. 
Force —, vis effectrix. Cic. 
Force productrice de l'esprit, 
vis ingentt. Cic. ou simpl, in- 
genium, ü, 0. Cic.|] (Dune façon 
générale.) Subst, Celui, celle 
qui produit (opposé au consom- 
mateur). Artifex, ficis, m. Cic. 
(En pari. spéc. du paysan). À- 
rator, Oris, mm. Cic. | 
productif, ivé, adj. Qui est 
d'un bon rapport (en parl. d’un 
champ). Fructuosus, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: fruct. ager. 
Cic. prædium. Cic. Plin. j 
locus fructuosissimus. Cæs.): 
frugifer, fera, ferum, adl. 
Cic. ete. (ex.: ager. Cic. Liv.); 
ferax, adj. Cic. etc. (ex.: ager 


feracissimus. Cæs.); fertilis, 


e, adj. Cic. ete. (voy. FERTILE). 
ff (En parl de plantes.) Fruc- 
{(UOSUS, &, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: palmites. Col). | (En pari. 
d'un commerce.) Voy. LUCRATIF. 
(Au fig.) Voy. FÉCOND, FERTILE. 
production lat. productio, ac- 
tion de faire avancer), 5. f. Ac- 
‘ion de faire paraître, de mettre 
en évidence. Prola{fo, onis, 
f. Cic. (ex.: pr. exemplorum. 
Cic. [Or. 3h, 120]). { Action de 
faire naître, de mettre au jour. 
Procreatio, onis, f.Cic.(voy. 


(dans l'express. d. 
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CRÉATION). — La production du 
blé avait été maigre, frumen- 


{um angustius provencrat. 


Cæs. || (Par ext.) Ce qui est 


_ produit. Les — de la terre, de 


la nature, ea quæ gignuntur € 
terra. Cic. (Off. II, 8, 11}. res 
quas agri efferunt. Cic. (Rep. 
Ïl, À, 9). res quas terra ou na- 
tura gignit. Cic. Les — de l'es- 
prit, ingenit monumenta. Cic. 


produire, v. tr. Faire paraître. 


| (Des personnes.) Producêére, 
ér. Cic. etc. (ex.: aliquem in 
conspectum populi kRomant. 
Cie. aliquem in contionem. 
Cic. pr. harum rerum omnium 
auctores testesque.Cic. aliquem 
testem in Sestium. Cic. pr. 
testem in judicium. Cic.); pro- 
ferre, tr. Cæs.(ex.:in conspec- 
tum liberos. Cæs.); citare, tr. 
Cic. etc. (ex.: cam datis testi- 
bus alii tamen citarentur. Cic. 
eo aliquem teslem rerum à 8e 
gestarum. Liv.); excitare, tr. 
Cic. Liv. (ex.: recitatores, lec- 
tores. Cic. testes. Cic.). Se —., 
prodire, intr. Cic. etc. (ex.: 


in contionem. Cic. in publi 


cum. Cic. abs. prodire. Ter. 
Cic. en parl. d'acteurs. p. in 
scenam. (Cic. Suet.); proce- 
dére, intr. Cic. etc.(ex.: in me- 
dium. Cic. in contionem. Liv. 
in publicum. Liv.). {| (Des 
choses.) Âferre, tr. Cic. etc. 


{ex.: causam. Cic. vana, haud 


vana. Liv. rationem. Cic, ar- 
gamentum [« comme preuve »| 


aliquid. Curt. rationes, cur hoc 


ita sit. Cic. affers hæc omnia 
argumenta cur ali sint. Cic. 
rihil afferunt |« ne produisent 
rien de sérieux à l'appui de 
leur opinion »|, qui negant. 
Cic.}; deferre, tr. Cic. etc. 
rationes. 
« ses comptes]. Cic.); efferre, 
tr, Cic. etc. (ex.: aliquid in 
vulgus. Cæs.); proferre, tr. 
Cie. Cæs. (ex.: alteræ [tabulæ 
testamenti| Alexandriæ profe- 
rebantur., Cæs. aliquid foras. 
Cic. aliquid in medium. Cic. 
laboris sut periculique testimo- 
nium. Cæs. [B. C. IIT, 53, 4]. 


cf. Nep. [Timoth. k, 2]); exkhi- 


bere, tr. Cic. etc.(ex.: quid me 
putas populo nostro exhibitu- 
rum? Cic. [Ac. pr. 5, 181. ut 


omnia sibi inteqgra quam pri: 


mum exhiberentur. Cic. [Verr. 
II, 5, 95, 63]. rationes [« ses 
comptes »|} exhibëre. Plin. voy. 
MONTRER, PRÉSENTER); 6dëre, tr. 


‘Cic. etc. (ex.: crimina [«< des 


accusations »] Tac.);, prodèëre, 


tr. Cic. (ex.: p. decretum. Cic.); 
-producére, tr. 


Sen.  (ex.: 
Obscœænitates in scenam usque 
productæ. Sen. [N. Q. I, 16, I. 
Se —, c.-ü-d. se faire jour, pro- 
dire, intr. Cic. (cf. consuetudo 
prodire cœpit. Cic. voy. APpA- 
RAITRE), proripère se. Cic. (cf. 
quæ libido non se proripiet ac 
projiciet occultatione prono- 


tum [< profit »] ex se 
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sita? Cic. [Fin. IT, 2%, 73]. voy 
[se faire] sour, p. 11%, col. 9). 
4 Faire naître, mettre au jour, 
Ferre, tr. Cic. etc. {ex.: terra 
fruges ferre potest, Cic. par 
ext. quæ st tulisselt Achaia. 
Plin. 7j. au fie. hæc ætas ora- 
torem prope perfectum tulit, 
Cic. fert humana natura invi- 
diosos amicos. Sen.); afferre, 
tr. Cic. etc. (ex.: lætas segetes. 
Col. fructum. Col. agri plus 
afferunt quam.…. Cic. au fig. 
magnum proventum poetarum 
annus hic attulit. Plin. j. {Ep. 
I, 15, 1]; eferre, tr. Cic. etc. 
(ex.: uberiores fruges. Cic.cum 
decumo [+ au décuple »]. Cic. 
au fig.: exercitationes virlutum 
mirificos efferunt fructus. Cic. 
Sen.3,9]}; parére, tr. Cic. etc. 
ex.: fruges et reliqua quæ ter- 
ra pariat. Cic. au fig. p. odium. 
Ter. dolorem. Cic. suspicionem, 
Cic.); gignére, tr. Cic. etc. 
(ex.: quæ terra gignit. Cic. par 
ext. ubi crocum gignitur. Curt. 
au fig. g. permotionem animo- 
rum. Cic. iram. Hor. sitim, 
Plin.); progignére, tr. Cic. 
etc. (ex.: in Seminibus vis inesi 
earum Terum quæ ex ts pro- 
gignuntur. Cie. [div. I, 56, 
128]. fig.: qui illud lumen pro- 
genuit. Cic. [off. III, 16, 66}): 
generare, tr. Cic. etc. (ex: 
deus hominem generavit. Cic. 
terra animalia generat. Justin. 
semina unde essentorta, gene 
rata, concreta, Cic.); creûâre, 
tr. Cic. etc. (ex.: ut placet Sto- 
iCis, quæ in terris gignuntur, 
ad usum hominum creari. Cic. 
par ext. omnes res, quas et 
creat natura et tuetur. Cie. 
aliud finum herbas creat. Plin. 
mel fasäidium creat. Plin. 
creäre febrem. Cels. au fig. 
nonnunquam ellum  errorem 
creat Ssimilitudo. Cic.)j; pro: 
creäre, tr. Cic. etc. (ex.: quæ 
multiplices fetus procreant, ut 
sues, ut canes. Cic. [N. D. IT. 
51, 128]. qguæ [terra] ex minu- 
{issimis seminibus tantos trun- 
cos ramosque procreat. Cic. 
[Sen. 15, 52]. au fig. inter arma 
civium [potestatis ortum] pro- 
creatum videmus. Cic. [Les. 
III, 8, 19}); edere, tr. Cic. etc. 
(ex.: parium [en parl. de l'hom- 
me]. Cic. [en parl. des anim.{. 
Liv. Tac. au fig. nullam fruc- 
potest 
edëre. Cic. libros. Cic. edère 
partam mens non pOLESÉ, NISL... 

etr. aliquantum trepidationis 
edère. Liv.), facëère, tr. Cels. 
Col. Plin., (ex.: stercus facit 
multam herbam. Col. calorem. 
Pln. maculas. Plin.. febrem. 
Cels.);efficère,tr.Cic.etc.(simpl. 
absol. au sens de « produire », 
cad. « rapporter » cf. eff. 
plurimum. Cic. cum octuplo 
Le à l'octupie -|.Cic.);, mitiere 
S faire pousser, produire »},tr. 

lin.  (ex.: folium. Plün.) 


SE 1 D 


duire »), tr. 
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emitière (« faire pousser, pro- 
duire »}), tr. Plin. (ex.: folia. 
Plin. emittit vitis uvam. Plin.); 
excitäre (« faire pousser, pro- 
Plin. (ex.: nova 
sarmenta. Plin.)}; movèére 
{< susciter, faire naître »), tr. 
Cic. etc. {exe pituitæ cursus 
assiduos. Gels. au fig. m. mi- 
sericordiam. Cic. VOy. EXCITER, 
[faire] NAITRE), COmMmoOvêére, 
tr. Cic. etc. (au fig. seul., voy. 
CAUSER, PROVOQUER, [faire] NaAI- 


. TRE). Celle qui produit, effec- 


trix,icis,{. Cic. (univ. 10, 82; 
Fin. IX, 55; voy. CRÉATRICE). — 
(tel'ou tel effet), proficëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: nihil tuæ litte- 
ræ profecerunt. Cic.). Se —, 
nasci, dép. intr. Cic. (ex.: 
id non apud eos nasci. Cic. 
voy. NAITRE);, feri, passif. Cic. 
etc. (vOy. RAITRE, [avoir] LŒU): 
oriri, dép. intr. Cic. etc. (voy. 
NAITRE, Ébrendre] NAISSANCE, 
[s'IÉcever); Ccooriri, dép. intr. 
Cic. etc. (VOY. NAITRE, S ÉLEVER); 
exoriri, dép. intr. Cic. etc. 
(VOy. NAITRE, ÉCLATER); ObOri- 


ri, dép. intr. J'er. Nep. (ex.: 


tenebræ oboriuntur. Nep. au 
fs. tanta hæc lætitia oborta 
est. Ter. VOy. NAITRE); €@XSIS- 
tére, intr. Cic. etc. (ex,: ex 
luxuriä existit avaritia [+ la 
cupidité #1. C2C. VOy. POUSSER, 
NAITRE, [avoir] L1EU); evenire, 
intr, Cic. etc, (vVOy. ARRIVER, 


SURYENIR); Obvenire, intr. Cic. 


etc, (au fig. ex.: occasio Ræc, 
quæ obvenit. Plaut. cujus liræ; 
explendæ natura obvenit océa- 
si0. Curt. id obvenit vitium 


| { « irrésularité » |, quod… Cic.)}; 


incidèére intr. Cic. etc. (voy. 
ARRIVER, SURVENIR), intercidére 
(« se produire dans l’inter- 
valle »}, intr. si quæ intercide- 


runt, Cic. [ep. V, 8, 31); sur- 


gère, intr. Cic. etc. (voy. 
 S'ÉLEVER, NAITRE, PARAITRE). 

produit, s. m. Ce qui est pro- 
duit, mis au jour. F'etus, üs, 
m. Cic. etc. {(ex.: edëre fetum. 


Liv. fetus geminus. Ov. quæ 


trugibus atque baccis terræ ri 
profundantur, Cic.[leg. I, 25])}; 
fructus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
prediorum Cic. metällorunt. 

iv.); proventus, üs, m. Sen. 
Plin, (ex.: quis pollicetur se- 
renti proventum ? Sen.). Le 
mulet est le — d'un cheval et 
d'une ânesse, mulus ex equo et 
asina generatur. Plin. Un — 
le la terre (animal) terra edi- 
tum, Cic. Les — de la terre, 
C& TES, quas terra procreaüt. 
Cic. (ea) quæ terra gignit ou 
parit ou edit. Cic. ea quÆæ gig- 
nüntur e terra. Cic. quæ ter- 
ra nascuñntur (ou nata sunt). 
Cic. id quod agri efferunt. Cic. 
— étrangers, peregrina (n. pl.). 

OÙ. peregrinæ merces. Cic. 
— de l’industrie et de l’art, 
Opéra et artificia. Cic. (épée 

venu. Voy. ce mot. || (Spéc. 
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SUMMA, que ex multiplica- 
tione effecta est. Col. Le —- de 
plusieurs nombres, unus nume- 
TUS ex Singulis factus. Col. 
proëéminence, s.f. Etat de ce 
qui est proéminent, ef par ext. 
Partie proéminente. Eminentia, 
æ, Î. Cic. Exstantia, æ, f, Col. 
rocessus, us, m. Cels. 
proëéminent, ente, adj. Qui 
dépasse le relief de ce qui l’en- 
toure, Minax, adj. Virg. Pro- 
minens, p. adj. Sen. Plin. (cf. 
pr. dentes. Cels.) Eminens, p. 
adj. Cic. Ventre —, venter pro- 
gectus. Sen. Etre —, prominé- 
re,lntr. Liv. Mela, Voy. sauue. 
profanateur, trice, (lat, post. 
profanator. Aug.), s. m. et f. 
Celui, celle qui profane, Vio- 


lator, oris, m. Liv. Sacrilegus, 
1, M. Z'ibull. Profanatrice, sa- 


crilega, æ, Î. Ter. Adjectivt. 
Sacrilegus, a, um, adj. Cic. 
Nep. Voy. sACRILÈGE. | 
profanation, (lat. post. profa- 
natho. lert.), s. f. Action de 
 profaner. Violatio, onis,f. Liv. 
ex. templi viol. Liv). Saecri- 
egium, ü, n. Sen. Commettre 
‘une —, des —, voy. PROFANER. 
Il Fig. ÂNefas, n. indéel. Cic. 
agitium, ü, n.Cic. Voy. crime, 
HONTE, SOUILLURE. 
profane, adj. Qui est étranger 
aux choses sacrées. Profanus, 
&, um, adj. Cic. (ex.: prof. lo- 
cus. Cic. res profanæ et usu 
pollutæ. Tac.). || (P. ext.) Qui 
outrage les choses sacrées. Pro- 
fanus, a, um, adj, Tac. Voy. 
SACRILÈGE. || Subst. Un —, une 
—, profanus homo, profana 
mulier. À. Les — profanti, 0- 
rum, m. pl. Catull. Virg. Le 
— (ce qui est profané), profa- 
num, 1, D. 1'ac. profana, orum, 


n. pl. Hor. || Qui est étranger | 


à un art, à une science. Profa- 
nus, à, um, ad]. Hor. Gell. 
profaner, v. tr. Violer la sain- 
teté des choses sacrées. Profa- 
näre,tr.Liv, Temeräre, tr. Virg. 
Liv.Voy.vioEr, sobiLLER.|| (Fig.) 
Violer le respect dû à qqn, à 
qqch. Contaminäre, tr. Cic. 
Violäre, tr. Cic. Polluëre, tr. 
Cic. Voy. TERNIR, SALIR; SOUIL- 


LER. | | | 
profectif, ive, adj. (Droit.) 


Qui vient de succession. Voy. 
HÉRÉDITAIRE, SUCCESSION. 
proférer (lat. proferre, porter 
en avant), v. tr. Dire tout haut, 
Ciëre, tr. Cic. (cf. ciere sonos. 
Cic.). Emittère, tr. Liv. (cf, nul- 
lam vocem. Liv. sonos. Liv.). 
Edère, tr. Cic. (ex.: edère cla- 
morem. Cic. gemitus.Ov.). Ef- 
ferre, tr. Plaut. (ex: efferre 
clamorem. Plaut:). — des me- 
naces, minis uti. Cic. — des 
injures contre qqn, gacére et 
immittère injuriam in aliquem. 
Cie. Un. 

rofès, esse, adj. Qui a pro- 
noncé les vœux(de religion). Un 
religieux —, professus, &, UM, 
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p. adj. A. ef, subst. un —, DrO- 
{essus, i, m. Ducange. Une re- 
Higieuse professe, ef, subst., une 
— Professa, æ, m. Ducange. || 
(Fig.) Initié. Voy. ce mot. 
professer, v. tr. Déclarer hau: 
tement. Profteri, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: aliguid. Cic. 
Cæs. voy. DÉCLARER). Arch. — 
de faire... profiterti se factu- 
rum: Cic. 4 Enseigner. publi- 

uement, Docëre, tr. Cic. etc. 
(og ENSEIGNER), {radère, tr. 
Ha etc. 

d. 


c. (ex.: elementa loquen- 
Cic. philosophiam.  Cic. 
ræcepta Pyrrhonis. Sen.). | 
Absol.) Etre professeur, Voy. 
PROFESSEUR.  . 
professeur, s. m. Personne qui 
enseigne un art, une science. 
Professor, oris, m. Cels. Quint. 
(ex.: sapientiæ. Cels. eloquen- 
liæ. Suet.)}, Voy. marre. Les 
—, Præcipientes, ium, m. pl. 
Quint. qu profitentur. Plin. 3. 
d’éloquence, orator, oris. 
m. Cic. magister dicendi. Cic. 
— de rhétorique, rhetor, oris, 
m. Cic. Quint. — de latin, lin- 
guæ latinæ litterator. Gell. Etre 
—, profiéri. Cic. Voy. EnNsEr- 
GNER. De —, professorius, a, 
um, ad]. Zac. (Ann. XIII, IV). 
Chaire de —, cathedra, æ, f. 
Mart. Aus. || Fig. Voy. marre. 
profession, s. f. Action de dé- 
clarer hautement. Professio, 
onis, F. Cie. etc. (ex.: vis ora- 
Loris professioque ipsa berne 
dicendi hoc suscipère ac polli- 
cert videtur. Cic. [de Or. I, 6, 
21]). — de foi, confessio fidei. 
Cie. — de foi (d'un candidat), 
VOY. DÉCLARATION, PROGRAMME. 
Faire — de.…, profteri, dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: p. se gram- 
mmaticum. Cic. philosophiam 
« d'être philosophe »|. Cic. me 
durisconsultum profitebor. Cic. 
{Mur. 281. on dit aussi præ se 
ferre [aliquid]. Cic.). || (Spéc.} 
Déclaration solennelie par la- 


quelle on prononcé des vœux 
pour entrer en religion. Pro- 


fessio,onis,f. Ducange."{ Genre 
d'occupation que qqn exerce 
notoirement. Ars, artis, f. 
Cic. etc. (ex.: ars medendi. 
Plin. rhetorica. Quint. artem 
aliquam factitäre [< exercer »{. 
Cic. profiteri captandorum 
testamentorum artem [« être 
un captateur de profession »]. 
Sen. artes illiberales ou sordi- 
dæ [« les pr. mécaniques »|. 
Cic. alii ejusdem artis. Tac.). 
Un joueur de —, aleator, OTris, 
m. Cic. Un lecteur de —, lec- 
{or, oris, m. Cic. Citharèdes de 
_—, citharœdi profitentes. Sue. 
(Ner. 21). | | 
professionnel, elle, adj. Rela- 
tif à une profession. Ad artem 
ou ministerium où munus ou 
professionem  pertinens. À. 
Traduire aussi par le gén. artts 
ou ministerit OU JMUNErIS OÙ 
professionts. | Subst. Les —, (lez 
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gens du métier), VOy. MÉTIER. 
wrofessoral, ale, adj. Qui ap- 
partient au professeur. Profes- 
sorius, @&, um, adj. Tac. Tra- 
duire aussi par le génit. pro- 
fessoris. Fonctions—, voy.PRo- 
FESSORAT. | 
professorat, s..m. Emploi, 


fonction de professeur. Munus. 


professoris. Suet: Professio, o- 
nis, f. Quint. Quitter le —-, 
scholam dimittère. Suet. 

profil, s. m. Aspect d'un visage 
vu de côté. Faciei latus alte- 
rum. Quint. (I, 13, 12). Por- 
trait vu de —, obliqua imago. 
Plin). Peindre, dessiner de —, 
lateretantum altero ostendére. 
Quint. pingère transversum 
{bovem.) Plin. || (P. anal.) Le 


(d'un bâtiment, d'un ter-. 
plas haut. ||: 
-Coupe transversale. Catagra- 


rain. Comme 
pha, orum, n. pl. Plin. (XXXV, 
56). Obliquæ imagines. À. 

profiler, v. tr. Representer en 
coupe perpendiculaire. Trans- 
versum describère. À. % (P. 


ext.) Représenter par un trait 


qui indique le contour. Voy. 
EBQUISSER. || (P. anal.) Pré- 
senter des contours. Se 
| VOY. DÉTACHER. 
profit (lat. profeciue. sen. 
Quint. au plur. Varr. [R.R. I, 
2, 23]), s. m. Avantage qu'on 
_ retire de qqch. Commodum, 
i, n. Cic. etc. (souv. avec quæs- 
us, cf. quæstus et commodum. 
Cic. voy. AVANTAGE); bonum, 
i, n. Cic. etc. (voy. AVANTAGE); 
emolumentum , 1, n. Cic. 
etc. 


7 


esse. Cic.); usus, ü8, m. Cie. 
etc. (ex.: esse usui civitati. Cic. 
alicui prius onsri quam usui 
esse. Sall, usum afferre. Cic. 
magno usut esse g faire du pro- 
fit'r]. Cic.); utilitas, atis, f. 
Cic.etc. (ex.: utilitatem habëre, 
afferre. Cic. ita levissimam de- 


lectationem gravissimæ utilita- 
-ti anteponuñt. Cic. au plur. ati- 


titates percipère., Cic.); fruc- 
tus, üs, m. Cic. etc. (ex.: veræ 
virtutis, Cic. fructum ferre ou 
 capére où percipére ex aliqua 
re. Cic. omnem fractum vitæ 
superioris perdère. Cic.). Faire 
son — de, mettre à —, ufi ali- 
-quà re. Cic. in rem suam con- 
vertére aliquid. Cic. fig.: alicui 
rei se præbentinon deesse. Cic. 
Mettre le temps à —, tempori 
ou femporis OCCASiont non de- 
esse, Cic. Faire du —, c.-à-4. 
-être avantageux, vVOy. AVANTA- 
GEUX. À — de ménage (arch.), 
in rem familiarem. Ter, Cic. 
À —, VOY. UTILEMENT. Lire avec 
—, Commodum capère ex Lec- 
tione, Cic. Tirer — de, utilita- 
16m Capére Où percipère ex 
aliquä) re. Cic. Voy. AVANTAGE. 
{ ( pee) Gain qu'on retire de 
qqoh. Quæsius, üs, m. Cic. 
“ttc. (ex.: quæstus mediocris 


(s’opp. à detrimentum,. 
damnum, etc. ex.: emolumento 
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[« modéré »]. Cic. ex Castoris 
et Pollucis templo quæstum 
sibi et predam improbissimam 
comparäre. Cic. constituëre st- 
bi guæstus magnOs atque ube- 
res ex his causis. Cic. tibt ho- 
minum innocentium SanqUs 
non modo voluptati, sed etiam 
quæstui fait. Cic. quibus fides, 
decus, pietas, postremo hones- 
ta atque inhonesta oMmnia quæs- 
tui sunt. Sall. et quæstus ex 
alieno errore [< superstition] 
facilis, quem velui ex ConCessæ 
artis usu exercebant. Liv. mar 
ximos quæstus prædasque facé- 
re. Cic. furtis quæstum facére. 
Cic. nullo in eo facio quæs- 
tum quod... Cic. quæstui habë- 
re rem publicam. Cic.); Îu- 
crum, i, n. Cic. etc. (ex.: co- 
qis eos plus lucri addère quam 

uanti venierant [decumæ|]. 

ic. avulsum enim est præter 
spem, quod erat spe devoratum 
lucrum. Cic. aliquid revocäre 
ad lucrum prædamque. Cic. lu- 
cra facère ex vestigalibus. Cie. 
magnum lucrum facère [opp. à 
damnum. facère], Cic.); com- 
pendium, ii, nu. Cic. etc. (ex.: 
c. leve. Cornif. in re uberrimaä 
compendium turpe effugère. 
Cic : præda, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: ab aliquo [< sur qqn >| 
magnas prædas facère e réa- 
liser »|. Nep. maximas prædas 
facère. Cic.). Petit —, Jucel- 
Jum, 1, n.Cic. etc. (ex.: Apro- 
nio aliquid lucelli jussi sunt 


dare. Cic. docuerunt vos quid 


lacelli fecerit homo non ma- 
lus. Cic.). Avec —, quæstuosé, 
adv. Sen. Plin. (ex.: 1llud non 
beneficium sed fenus est cir- 
cumspicère non ubt optimeé 
ponas; sed ubi quæstuosissime 
abeas, unde facillimé. Sen. 
[ben. IV, 5, 38). Sans —, voy. 
INUTILEMENT, [en] vAIN. 
profitable, adj. Qui donne du 
profit. Utilis, e, adj. Cic. Quæs- 
tuosus, a, um, adj. Cic. Fruc- 
tuosus, a, um, adj. Cic. Voy. 
AVANTAGEUX. D'une maniére —, 
guæstuosé, adv.Sen.Plin. Etre 
—; VOY. PROFITER, UTILE. 
profiter, v.intr. et tr. || V. intr. 
— de qqch. (en faire son profit). 
Fractam capère ou percipère 
(ex aliquä re). Cic. Utilitatem 
capère (ex aliquä re). Cic. — 
personnellement de qqch., re- 
vocäre aliquid ad lucrum præ- 
damque.Cic. — d'une victoire, 
uit victoriä. Liv. — d’une oc- 
casion, uft tempore. Liv. ou 
Opportunitate temporis. Curt. 
— de l'avantage du terrain, 


proficëre loci opportunitate. 


Cæs. — des leçons de qqn, ali- 
uid discère ab aliquo. Cic. 
OY. AVANTAGE, PROFIT, SERVIR. | 

(Spéc.) Eu parl. d'un gain. Lu- 

crum facère ou capère (ex ali 
uû re). Cic. Lucräri, dép. tr. 
ic. Vox. GAGNER. || Absolt. Avoir 

du profit. Proficère, intr.Quint. 


_Col. locus in altitudinem pe 


PRO 
Voy. PROGRÈS, PROGRESSER, || P. 
anal. — (bien venir). Proveni- 


re, intr. Plin. Crescére, intr. 
Cie. Bien — (en pari. d’un en- 
fant), VOy. CROÎTRE, DÉVELOPPER, 
GRANDIR, FORTIFIER. — {en parl. 


d’un végétal), voy, POUSSER. —. 


(en pari. d'une étoffe), voy. 
USAGE. Profiter à qan lui ap- 
porter du profit). ÜUlilitati ou 
emolumento esse alicu. Cie. 
Utilitatem afferre ou præbère 
alicui. Cic. Voy. AVANTAGEUX, 
UTILE. Qui ne profite pas, inu- 
tilis” Cic. nthil proficiens. Cic. 
— (en parl. de l'argent), voy. 
RAPPORTER. Faire — son argent, 
feneräri pecuniam. Cic. Ab- 
so]t. Loc. prov. Bien mal acquis 
ne profite jamais, male parta 
male dilabuntur. Poet. ap. Cic. 
4 (Arch.) V. ér. Recueïllir comme 
profit. Aliquid lucri facère. Cic. 
Utilitatem capère (ex aliquä 
re). Cic 


profond , onde, adj. Dont le 


fond est très bas par rapport à 
l'orifice, à la surface. Profun- 
dus, a, um, adj. Cic. etc. {ex.: 
mare. Cic. Sen. profandæ flu- 
vii voragines. Liv. altus ac 
profandus alveus.Sen. profun- 
dæ altitudinis convalles. Liv. 
gurges profundissimus. Cic.\: 
aitus, 4, um, adj]. Cic. etc. 
(ex.: agua. Cæs. flumen. Cæs. 
limus. Curi. sabulum. Curt. 
fossam tres pedes altam depri- 
mèêre. Cæs. cf. scrobem trium 
in alfitudinem pedum defode- 
re. Col. quinquaginta cubita 
altum mare. Plin.): demissus, 
a, UM, p. adj. Ov, Sen. (ex.: 
d. valnera. Sen.); depressus, 
&, um {< profondément encais- 
sé d p. ad]. Cic.etc. (ex.: con- 
vaillis. Virg. depressiora loca. 


dum decem depressus. Col 
(Par anal.) Qui descend très 
bas. Altus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: altæ ‘radices. Plin.). 
[ (Fig.)- Grave. Gravis, e, 
adj. Cic. etc. (ex.: vox gravis 





[opp. à acutai. Cic. gravis so- 


nus. Cic. grave vocis genus. 
Cic.). % Qui s'étend très loin 
d'avant en arrière. ÀAl{tus, à, 
um, ad]. Cæs. Liv. (ex.: vallis. 
Cæs. saltus. Liv. cf. domus 
que in latiüudinem pedum 

ecem exstructa est. Liv.) À 
(Par anal.) Ordre de bataille — 
de trois rangs, triplex acies. 
Liv. VOY. PROFONDEUR. (Au 
fig.) Qui va au fond des choses. 
ATtuUS, à, um, adj. Liv. Quint. 
Plin. j. (ex.: altissima erudi- 
tio. Plin. j. (IV, 30, 1}; recon- 
ditus, à, um, p. adj. Cic. (ex.: 
recondita erudiho. Cic. recon- 
ditæ litteræ [« connaïissances-|. 
Cie. [ep. XV, 21, H1. reconditæ 


exquisiiæque sententiæ. Cic.), 
SU 


(1118, ©, adj. Cic. etc. (ex. 
subtilis doctrina. Cic. subtile 
ingenium. Cic.). || Qui est ex- 
trêème. Altus, à, um, adl. 
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Cic. etc. (ex.: somnus ailtus. 
Liv. altior. Curt. altissimus. 
Sen. altum otium. Plin. 3. si- 
lentium. Virg. Plin. j. altissi- 
mum silentium. Quint. altissi- 
ma tranquillitas. Plin. j. secu- 
ritas, oblivio.Sen. dissimulatio. 
Curt. FIX, %8, 8j); summus, 
à, um, adj. Cic. etc. (ex.: pax. 
Cic. [Verr. IT, 66, 159]. erudi- 
tio. Cic.); arius, à, um, adi. 
Cic. Suet. (en parl. du som- 
meil, ex.i somnus artus. Suet. 
grtior. Cic. artissimus. Suet.}; 
interior, us, adj. Cic. (ex.: 
änteriores litteræ |[« connaïissan- 
ces]. Cic. fep. HT, 10, 9)) 
magnus, à, um, ad]. Cic. 
etc. (ex. : magnus luctus, Cic. 
magna linguæ scientia. Cic.); 
mullus, à, um, ad]. Cic. (ex.: 
multa nox. Cic. on dit aussi 
intempesta nox. Cic.). 

profondément, adv. En allant 
trés loin vers le fond. Alfeé, 
adv. Cic. etc. (ex. : ferrum haud 
alté in corpus descendisse. Liv. 
sulcus altius impressus. Cic. 
repetiti [ou tracti] altius gemi- 
tus, Sen. rh. Sen.); penitus, 
adv. Cic. etc. (ex.: inclusum 


penitus in vernis. Cic. saxum | 


p. excisum. Cic. argentum p 


abditum. Cic.). 4 (Au fig.) En 


allant au fond des choses. Alfe, 
adv, Cic. etc. (ex.: quod verbum 
in Jugurthæ pectus altius quam 
quisquam ratus erat descendit. 
Sail. altus perspicère. Cic.); 
penitus, adv. Cic. etc. (ex. 
€a pénitus animis vestris Mman- 
date. Cic. p. perspicére. Cic. p. 
nosse. Cie). | D'une manière 
extrême. Dormir —, artë ou 
graviter dormire. Cic. somno 
Oppressum esse. Liv. Qui est 
— instruit, doctissimus ou in 
quo non vulgares sunt litteræ, 
sed interiores quædam et re- 
conditæ. Cic. (Brut. 76, 265). 
profondeur, s. f. Caractère de 
ce qui est profond. || De ce qui 
s'étend beaucoup de haut en 
bas. Altitudo, dinis, f. Cic. 
êtc. (ex.: fluminis, maris. Cæs. 
maris ou Nili profunda altitu- 
_-d0. Sen. Tac. cum terra ad infi- 
nitam altitaudinem desedisset. 
ic. jossa in altitudinem de- 
cem pedum depressa est. Cæs.); 
@ltum, i, n. Cic. etc. (ex.: pu- 
leus in altum actus. Sen. ex 
alto emergère. Cic.); profun- 
“dum, i, n. Cic. Suet. (ex.: 
Gquæ, Cic. maris. Suet.). || De 
Ge qui s'étend beaucoup d’avant 
‘n arrière. Altitudo, dinis, 
Cic. ete. (ex.: cavernæ in 
üllitadinem depressæ. Curt. au 
Plur. speluncarum concavæ al- 
üfadines. Cic. IN. D. II, 98] 
47 anal. altitudo plagæ [+de 
a blessure »1. Cels.); latitudo, 
dinis, f. Cic. etc. GS domus 
friginta pedes in latitudineii 
wstrucia est. Cic. fandus in 
latifudinem quadraginta pe- 
dum pafet, Col.). D —,in 


programme 
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(ronte (opp. à per latera ou in 
agrum). Inscr. (cf. mille pedes 
in fronte, trecenti in agrum. 
Inscr.). (Au fig.) Caractère de 
ce qui va au fond d 
Subtilitas, atis, £. Cic. Gravi- 
tas, atis, Ÿ. Cic. (cf. gravitas in 
0 non fuit. Cic. (Fin. V, 5, 13]). 
De ce qui est est extrême. — 
e dissimulation, altitudo ani- 
mi (gr. pafurns). Cic. (OFF. I, %5, 
88). — de sagesse, summa sa- 
Pientia. Cic. Voy. PRoFoND. 
profusément, adv. (Arch.) 
Avec profusion. Profasé, adv. 
Sail. Voy. PRoFUSION. 
profusion, s. f. Grande abon- 
dance. Abundantia et copia 
(reram omnium). Cic. Ubertas, 
atis, Ÿ, Cic. Voy. ABONDANCE. À 
—, effusé, adv. Cic. large, adv. 
ubertim,adv. Sen, rh.Voy.ABoN- 
DAMMENT. AVOIr à —, circum- 
fluëre (omnibus rebus). Cic. 
Voyÿ. ABONDER, REGORGER. # Lar- 
gesse excessive. ÆEffusio, onis, 
[. Cic. Profasio, onis, f. Plin. 
g. Suet. Voy. PRODIGALTÉ. Avec 
—,effjusé, adv.Cic. Qui aime la 
—, qui dépense avec—, luxurio- 
sus, a, um, adj. Cic. Faire des 
—, dépenser avec —, profundèë- 
re pecuruam. Cic. Voy. Propi- 
GUER. 
progéniture, s. f. En parl. de 


es 


l’homme: ses enfants, Proles, 
is, f. Cic. Progenies, ei, f. Cic.. 


En parl., de l'animal: ses pe- 
tits. Feius, üs, m. Col. Voy, 
PETIT. 
prognathe, adj. Qui a les ma- 
choires proéminentes.Voy.ProË- 
MINENT. 
prognostic. Voy. PRONosTIC. 
prognostique at post. prO- 
ynosticus. Îsid.), adj. Qui an- 
nonce d’avance une maladie. 
Prænuntius, a, um, adj. Cic. 
Voy. PRÉCURSEUR. SIgnes —, 
VOY. SYMPTOME. 
(lat. post. pro- 
gramma. [- écrit public »]. Cod.- 
Just.), s. m. Ecrit annonçant 
le détail d'une cérémonie, etc. 
Libellus, 1, m. Cic. (cf. libelli 
gladiatorum [- pr. des combats 
de gladiateursr].Cic.).{ Annon- 
ce des matières à traiter dans 
un cours. —, €eé — d'études, li- 
bellus ad scholæ sôllemnia in- 
dicenda scriptus. À. À P. ext. 
— d’un préteur, d’un gouver- 
neur. Édictum, i,n. Liv. { Ex- 
posé des vues politiques d'un 
parti, d’un individu. Voy. Ma- 
NIFESTE, Tracer un — politique 
(en parl. d'un gouvernant), for- 
mam principatäs describére. 
l'ac. | 
rogrès, s. m. Marche en avant. 
Progressus, US, M. Cic. etc. 
(s'opp. à regressus. Cic. [N. D. 
II, b. 51]. à reditus. Cic. ali- 
quem progressu arcére. Cic. 
anal. progressus ætalis. 
[Ph. 5, 17, k/]); proces- 
r. ANt- 
mali 


var 
Cic. L )5 
SUS, US, M. Den. .: 
nis. Sen. [ben. HI, 29, 5] 


es choses. 
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[opp. à recessus]. Cels.\. Voy. 
MARCHER, AVANCER, % (Au fig.) 
Action de s’avancer vers un 
degré supérieur, Progressus, 
us, m. Cic. ex © progressus 
facére. Cic. [Tusc. IV, 19, Lh]. 
ProgressSus habère, Cie. [N. D. 
1, 6, 15]); progressio, onis, 
Vie, etc. (ex. : vestri proires- 
Sionem ad virtutem fieri ajunt. 
Cic. [Fin. IV, 94, 671. quæ et 
ingenit bonitate multi assequ- 
untur el progressione discendi. 
Cic. [OfF. IF, 3, 14]. quod iter 
Sit naluræ quæque progressio. 
Cic. [Fin. IV, 14, 37]. progres- 
Sionis aliquantum habère. Cic. 
[Fin. IV, 9h, 66] Suis progres- 
Sionibus uti. Cic. [Fin..V, 21, 
98]. progressionem facére. Cic. 
[Tusc. IV, 1, 1]); cursus, üs, 
m. Cic. (ex.: progressio admi- 
rabilis incredibilisque cursus. 
Cic. [Tusc. IV, 1, 1}; proces- 
SUS, US, m. Cic. etc. (ex.: pra- 
cessus efficère. Cic. [Br. 78, 
2/1]. gradus tuos et quasi pro- 
cessus dicendi studeo cognos- 
cère. Cic. [Br. 65, 239]. in Græ- 
cis itteris magnum processum 
habêre et in Latini nonnul- 
lum. Capito ap. Suet. [gr. 10). 
Faire des —, procedëre, intr. 
Cic. etc. (ex. : in philosophia. 
Cic. [Fin. III, 9, 6]; progredi. 
dép. intr. Cic. etc. (souv. pro- 
cedére et progredi. Cic. p.in 
virtute. Cic. [Fin. IV, 98, 64); 
proficére, tr. Cic. etc, (ex.: si 
modo in philosophiä aliquid 
profecimus. Cic. [Of. II, 8, 
34]. parum proficére in aliqua 
re. Cie.). Faire des —, c.-a-d. 
s'aggraver. Voy. S'AGGRAVER. 


progresser, v.intr. Faire des 


progrès. Progredi, dép. intr. 
Cie. Progressus facère {in stu- 
diis). Cic. Progressionem f'acè- 
(ad virtutem). Cic. Profcére, 
intr. Cic. (ex.: prof. aliquid in 
philosophiä. Cie.). Procurrère, 
intr. Corruf. | 


progressif, ive, adj. Qui porte 


en avant. Qui (quæ quod) pro- 
movet. À. Ad promovendum ap- 
tus. À. Mouvement —, progres- 
sus, us, m. (ic. 4 (Fig) Qui se 
développe par degrés. Qui(quæ, 
guod) gradatim ou per gradus 

rocedit ou progreditur, À. 
Yoy. GRADUEL. Marche —, voy. 
PROGRÈS. 


progression, s. f. Action de 


marcher. Progressus, üs, M. 
Cic. Processus, às, m.Cic. In- 
cessus, üs, m. Plin. Voy. MAR 

CHE. | (Fie.) Développement a 
degrés. Progressus, üs, m. CIC 
Processus, às, m. Cic. Gradus 
üs, m. Cic. Voy. GRADATION, PRO 
GRÈS. l (T. de rhét.) Progressio 

onis, f. Cic. Voy. GRADATION. 

(Spéc.) Succcession de sons suie 
vant une loi déterminée. voy 
RHYTHME. |] (Mathém.) Suite de 
termes entre lesquels le rap- 
port est constant. Progresstos 
onis, Î. Bocé. 
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progressivement, adv. D'une 
manière progressive. Gradatim, 
adv. Cic. Per gradus. Cie. 
prohiber (lat. prohibëre, em- 
pêcher), v. tr. Défendre absolu- 
ment {qqch.) par une mesure 
générale. Vetäre, tr. Cic. In- 
terdicère (alicui aliquä re). Cic. 
Voy. DÉFENDRE, INTERDIRE. Ma- 
riages —, connubia vetita ou 
illicita. Liv. Marchandises pro- 
hibées, merces quibus invectis 
uti vetatur. Liv. 
prohibitif, ive (lat. post. pro- 
hibilivus, Întpr. Aristot. [rh.I, 
6; {I, 9]), adj. Qui prohibe. Qui 
(quæ, quod) vetat. Cic. La loi 
est impérative ou —, lex qubet 
aut vetat. Cic.||P.ext.(En parl. 
des droits.) /niquus, a, um, 
adj. Cic. Voy. EXCESSIF. 
prohibition, s. f. Action de 
prohiber. Jnterdictio, onis, Î. 
Cic. Prohibitio, onis, î. Paul.- 
dig.Quod vetitum est.Cic. Voy. 
DÉFENSE, INTERDICTION. 
proie, s. f. Etre vivant que les 
animaux cCarnassiers saisissent 
pour le dévorer. ef par ext. ce 
dont un animal s’est emparé 
pour s’en repaître. Præda, æ, 
f. Virg. Plin (ex.: canibus data 
ræda. Virg. alicui prædæ esse. 
Din. certam alicut esse præ- 
dam. Plüin.). Dérober une —, 
rædari, dép. tr. Virg. Plin. 
ex.: prædari lupos jussit. Virg. 
alia f[animalia|l dentibus præ- 
dantur, alia unguibus. Plin.). 
Bête de —, bestia rapax. Hor. 
Plin. bestia rapto vivens. Sall. 
Liv. bestia quæ laceratione cor- 
porum alitur.Liv. Plin, Oiseau 
de-—, accipiter, tris, m. Plin. 
Oiseaux de —,aves quæ lacera- 
tione corporum aluntur. Liv. 
Es) Præda, æ, f, Cic. etc. 
(ex.: osfendit prædam. Phæd. 
[V, 6, LA]. prædam capëre ex 
fortunis alicujus. Cic. regnum 
facit prædam sceleris sut. Sall. 
prædam de manibus amittère. 
Cic. jam spe atque opinione 
illam prædam devorasse. Cic. 
maxima præda, quam ex agris 
urbibusque sociorum exhause- 
rat. Cic. in prædam alicujus 
cedëre. Liv. prædæ loco ma- 
gistratum accipére. Cic.). 4 Ce 
dont on se rend maître à la 
guerre. Voy. BuTIN. || (Fig.) Ce 
qui est la victime de qqch. 
Etre en — aux souffrances phy- 
siques, Corporis doloribus op- 
primi.Cic. En — à la douleur, 
_ tuctu occupatus. Liv. Etre la 
— des flammes, flammis absu- 
. Mi. Liv. Etre en — à la fami- 
ne, fame urgeri. Sall. En — à 
des passions déréglées, pravis 
captus cupiditatibus., Cic. En 
— à de perfides conseils, in- 
fais consiliis obnoxius. Cic. 
OY. LIVRER, ABANDONNER, 
projectile, adj. et s. m. | 0: 
Relatif à la projection. 
as, e, adj. Liv. Le mouvement 
la force —, vis jaciendi ou mit- 


projecture, s. 
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tendi. À. Emissio, onis, Î. Cie. 
| S. m. Tout corps lancé par 
’’mpulsion d’une force quel- 
conque. Telum missile. Virg. 
ou simpl. missile, is, n.Veg.(or- 
din. au plur, missilia. Liv.). 
— Jancé par les machines de 
guerre), tormentum, 1, n. Cæs. 
OY. TRAIT. 


projection, Action de projeter. 


Projectio, onis, f. À. * Action 
de lancer en avant. Projectio, 
onis, f. À. Projectus, üs,m. À. 
La force de —, le mouvement 
de —, motus ou vis projicien- 
di. À. emissio, onis, Î. À. 
Action d’abaisser des perpen- 
diculaires sur un plan. Projec- 
tio, onis, f. À. || P. ext. — Ju- 
mineuse, voy. Émission. || Image 
éclairée réfléchie sur un écran. 
Voy. RÉFLEXION, REFLET. 

f, Saillie hori- 
zontale. Projectara, æ, f. Vitr. 


projet, s.m. Idée qu'on met en 


avant, comme étant à réaliser. 
Propositum, i, n. Cic. etc. 
(ex.: propositum peragère. Nep. 
assequi [- réaliser »|. Cic. te- 
nére [+ persévérer , persister 
dans »]. Cic. p. habëre. Cæs. 
a proposito deterreri.Cæs.); CO- 
gitatio, on1is, f. Cic. etc. (ex.: 
accusationis cogitatio. Cic.sem- 
per versari in rerum nOvarum 
cogitatione. Cic.vix a tam præ- 
cipitt cogilatione revocatus. 
Suxt. minor cogitalio interve- 
nit majori. Liv.). Voy. DESSEIX, 
INTENTION , RÉSOLUTION. || (Par 
ext.) Plan proposé pour réali- 
ser cette idée. Consilium, 
ii, n. Cic. etc. (ex.: consilii 
auctor, consilit socius. Liv. 
administer consiliorum tuo- 
rum. Cic. ec. amentissimum 
alicujus. Cic. c. audax. Liv. 
consilia calida [opp. à quieta 
et cogitatal. Cic. c.infelix. Liv. 


immatarum. Liv. consilia me- 


diocria [« médiocrement im- 
portants »|]. Cic. c. periculosa 
rei publicæ. Cic. c. prava [opp. 
à rectal. Liv. c. subita et re- 
pentina- Cæs. abjicère consi- 
ium profectionis. Cic. ou ædi- 
ficandi. Cic. capère consilium 
migrandi. Cic. bell renovandi 
legionisque opprimendæ. Cæs. 
capère constlium{avecl’Infin.]. 
Cic. cf. non adesse. Cic. ex 
oppido p ofugére. Cic. avec ut 
et le Subj. Cic. cf. subito con- 
silium cepi, ut antequam luce- 
reé exirem. Cic. consilium 
consistit [« est bien arrêté >]. 
Cic. credère [« confier »| alicui 
consilia omnia. Ter. detegère 
consilium. Liv. geponëre [r re- 
noncer à »| adeundæ Syriæ 
consilium. Cæs. desistere con- 
silo. Cæs. enuntiare sociorum 
consilia adversariis. Cic. con- 
silium est ibi Pomptinium ex- 
spectäre. Cic. impedire ædifi- 
cationis consilium. Cic. inire 
consilium de morte ac de bonis 
alicujus. Cic. inire consilium 
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contra aliquem ou conträ ali- 


cujus vitam. Cic. inire consi- 


lium senatus interficiendi. Cic. 
scito labäre meum consilinm. 
Cic. mutäre consilium. Cic. 
omnibus alicujus consiliis oc- 
currère atque obsistère. Cic. 
perimêére [rendre impossible >| 
alicujus consilium | en parl. 
des circonst.l. Cie. patefacèére 
consilia, Cæs. patëre [« être 
manifestes, évidents »| consilia 
tua sentis ? Cic. non pænitet 
consilii nostri. Cic.). — de loi, 
scriptum legis. Cic.ouabs.scrip- 
tum, i, n. Cic. Déposer un — 
de loi, legem rogare populum. 
Cic. (Leg. INT, 8, 9). Faire passer 
un — de loi, legem perferre. 
Sal. (Jus. 32, 5). — de cons- 
truction, descriptio ædificandi. 
Cie, — de constitution, rei pu- 
blicæ forma. Cic. Tracer un—, 
describëre (alhquid). Cic. pri- 
mis velut lineis designäre. 
Quint. (IV, 2, 120). 


projeter (lat. post. projectäre 


[« jeter en avantr|. Amm.}, v. 
tr. Lancer en avant. Projicère, 
tr. Cic. — qqun à terre, præci 
puüäre alquem in terram. Cic. 
aliquem præcipitem ad terram 
dare. Liv. Voy. PRÉCIPITER. || — 
une ombre, de l'ombre, jacula- 
ri umbram. Plin. jacëre um- 
bras. Plin. ejaculäri umbram. 
Plin. — de la lumière de son 
corps, jactäre suam propriam 
de corpore lucem. Lucr. — des 
étincelles, scintillas edère ou 
emittère. Cic. — des racines, 
des rameaux, radices mittère. 
Plin. ramos promittère. Col. 
— ses rayons circulairement, 
spargère radios in orbem.Plin. 
Se —, prorunèêre, intr. Liv. 
procurrére, intr. Ov. || Mettre 
en avant une idée à exécuter. 
Agitäre, tr. et intr.(ex.: agitäre 
de Rhodani transitu. Liv. 
aliquid. Liv.). Cogitäre, tr. et 
intr. Cic. (voy. soNGER). — de, 


consilium capère ou inire (etle | 


gérond. en ndi). 
PROJET. 


Cie. Voy. 


liminaires placés en tête d’un 
Ouvrage. VOy. PRÉFACE, PRÉLI- 
MINAIRE, 


prolégomènes, s. m. pl. Pré- . 


L 
“ 


prolepse (lat. post. prolepsis. 


Diom.), s. f. (Rhétor.) Figure . 
} LS x 
qui consiste à prévenir une OD- 


Jection. Anteoccapatio, ons, Î. 
Cic. Occupatio, onis. f. Cic. 
Præsumptio, onis, f. Quint. 
Drecictio, onis, f. Quint. (X, 
9, 17). 


proleptique, adj. Qui anticipe. 


Voy. ANTICIPER. 


= L Fr a ff Ft + C1 


prolétaire, s. m. et f. (Antiq. : 


rom.) Citoyen. de la derniére ” 


classe, exempt d'impôt. Proleta- 
rius, it, m. Cic. Capite census. 
Sall.|| (De nos jours.) Celui, celle: 


qui est dans l’indigence. Voy. 
INDIGENT. Cette réunion de —, : 


illa egentium contio. À, (d'apr. 
Cic.). 
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rolétariat, s. m. (Antiq. rom.) 
Condition de prolétaire. Prole- 
tarü, oram, m. pl. Cic. Capite 


censi. Sal. | (P. anal.) De nos 


jours. Condition des gens qui 
sont dans l'indigence. ÆEgentes 
cives. À. 

prolifique, ad]. Doué du pou- 
voir générateur. Ad generan- 
dum optimus. Col. Voy, FÉconn. 
Vertu —, vVOy. FÉCONDITÉ. 
prolixe (lat. post. prolixus. 
Macr. adj. Qui délaie ce qu’il 
a à dire (en écrivant, en par- 


Verbosus, a, um, ad]. Cic. Fu- 
sus, a, um, p. ad]. Cic. Style 
—, quod est diffluens. Cic. 
prolixement, adv. D’une ma- 
nière prolixe. Verbosë, adv. Cic. 
prolixité (lat. post. prolixitas. 
Aug.), s. £. Caractère de ce qui 
est prolixe. Loquacitas, atis, f. 
Cic. Longior quam oportet o- 
ratio. Quint. (VIII 3, 53). 
prologue, s. m. Dans une pié- 
ce de théâtre, sorte d'introduc- 
tion. Prologus, ?, m. Ter. 
Quint. L'acteur chargé de dire 
le —, prologus, 1, m. Ter. |] 
(P. ext”) Introduction. Voy. 1x- 
TRODUCTION ; NT 
olongation {lat. post. pro- 
ongatio. Hier.). s. f, Action 
d'étendre la durée de qqch. 
Productio, onts, f. Cic. (cf. pro- 
ductio temporis. Cie. [Fin. III, 
1, A5. Propagatio, onis, f. Cie. 
(ef. prop. vitæ. Cic.). Proroga- 
tio, onis, Î. Liv. (cf. pror. im- 
peril. ave). — d'une échéance, 
prolatio diei. Cic. Insister au- 
prés de qqn pour obtenir une 
— d'échéance, ab aliquo con- 
tendère de proferendo die. Cic. 
Accorder une — de pouvoir, 
prorogäre, tr. Cic. (cf. pror. 
aliquid temporis. Cic. voy. PRo- 
LONGER). 
prolonge, s. f. Long cordage 
servant à traîner des pièces 
d'artillerie. Voy. coRDAGE || (P. 
anal.) Long chariot pour le 


transport des munitions. Voy. 


CHARIOT, TRAIN, || Long cordage 
pour manœuvrer des freins, Re- 
muicus, 1, M. À. 
prolongement, s. m. Ce qui 
rolonge (qqch. en étendue). 
roductio, onis, f, Cic. Le — 
d'ane ligne, protractio, onis, 
f. Macr. Le — d’un mur, pro- 
ductus murus.Liv. { Action de 
prolonger, Voy. PROLONGATION. 
poonger (at- post, prolon- 
gare, Vuig, 
Cic. etc. (ex. : imperium alicui. 
Cic. Liv. alicui quinquennii 
imperium. Cie. alicui provin- 


Ciam [4 les pouvoirs d’un gou-| 
Vêérneur rl Cie, vitam alicut, 


Plaut, alicui vitæ spatium. 
Tac. [A. III, 511. alicui spiri- 
tam, Plin. ; L . JI, 90, 71. 
F5 ext. dies ad solvendum 
« les délais de paiement »]. 
e.}; propagäre, tr. Cic. etc. 


lent). Longus, a, um, ad]. Cic. 


ier.), v. tr. Eten-| 
dre en durée. Prorogäre, tr. 
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ex. : bellum. Cic. diem [+ un 
délai »]. Cic. imperium consuli 
in annum. Liv. non breve nes- 
CIO quod tempus, sed muita 
S&Cula rei publicæ. Cic, [Cat. 
9, 5, 11; ducère, tr. Cic. etc. 
(ex. : bellum [« pr. à dessein la 
Suerré pour fatiguer l’enne- 
mi »]. Cic.. Liv.): perducére, 
tr. Cæs, (ex.: ad mediam noc- 
tem perduci [« se pr.r]. Cæs.}; 
producére, tr. Cic. etc. (ex. : 
COnvivium ad multam noctem 
vario sermone. Cic. alicui vi- 
tam Plin. [cf. trin. 3401. vitam 
Nævii producit longius. Cic. 
[Br. 15, 60]. sermonem longius, 
in multam noctem. Cic. som- 
num ultra primam lucem. Sen.) 
proïferre, tr. Cic. etc. (ex.: 
beatam vitam usque ad rogum. 
Cic. video memoriam soceri 
met pulcherrimis operibus pro- 


ferri. Plin. j. (ef. 11,7, 4: III, 


7, 1h); trahére, tr. Cic. etc. 
(ex.: bellum. Liv. pugnam. Liv.); 
extrahére, tr. Cic. Liv. (ex.: 
obsidionem. Liv. voy. TRAINER); 
continuäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
alicajus honorem. Val.-Max. 
alicut consulatum, tribuna- 
tum. Liv. Jalicui] magistra- 
tum. Liv. dantur imperia et 
ea confinuantur. Cic.); exten- 
dére, tr. Liv. Suet. (ex.: ab 
horä tertiä ad noctem pugnam. 
Liv. ad mediam noctem comis- 
sationes, Suel. au passif. tan- 
quam non longius quam vitæ 
humanæ spatium est, cupiditas 
gioriæ extendatur.Liv.|XX VIII, 
k3,6|). Se —, procedèére, intr. 
Liv. {ex.: in multum diem pro- 
cedère. Liv.). Souffrances pro- 
longées, dolores productiores ou 
longinquitate producti. Cic. 
Voy. LONG, DURER. Etendre 
dans l’espace. Producère, tr. 
Cic. etc. (ex.: murum ad... 
Cels.}; proferre, tr. Cic. etc. 
(ex.: munitiones, castra. Cæs.); 
extendére, tr. Cic. etc. (voy. 
ÉTENDRE). Se —, promineére, 
intr. Liv. (ex. : Phaselis [pro- 
munturium] prominet pernitus 
in altum, Liv. regio a Tauro 
monte in Ægæum usque pro- 
minens mare. Liv.) 
promenade, s. f. Action de se 
promener. Ambulatio, ons, f. 
Cic. Gell. Deambulatio, ons, f. 
Ter. Inambulato, onis, f. Cic. 
(cf. ventum est in ambulatio- 
nem. Cic.). Spatium, ü, n. Cic. 
Qui concerne la —, de —, am- 
bulatorius, a, um, adj. Jcé. 
Petite —, ambulatiuncula, æ, f. 
Cic. Tour de —-; spafñium, u,n. 
Cic. (cf. si une basilicæ spatio 
honestamur [<s’ils veulent bien 
nous honorer d'un tour de p. 
avec nous dans la basilique X 
Cic.). Droit de—-, jus ambulan- 
: Dia. Faire une —-, voy. - 
ENER” Les soldats font des 
_ militaires, milites educun- 
{ur ambulatum. Veg.— en voi- 
ture ou en litière, gestatio, 0- 
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nis, f, Sen. Faire une — en 
voiture ou on litière, gestäri. 
Sen. vehiculo ou Carpento vec- 
tärt, Sen. — à cheval, vectatio 


. €qui ou simpl. vectafño, onis, 


Î. Sen. Suet. gestatio, ons, Î. 
Sen, Faire une — à. cheval, 
Gquo vectäri ou gestäri. Cels. 
— €n bateau, sur l'eau, navi- 


 gatio, onis, f. Cic. || (Fig.) Dis- 


tance si peu considérablé qu’on 
peut la parcourir en se prome- 
nant, Spañum breve, mini- 
Mum. Cic. Paulula via. Liv. ( 
(Spéc.) Expéditon où les troupes 
n'ont pas rencontré de résistan- 


. Ce sérieuse. Voy. MARCHE. Faire 


un6 — militaire, ambulare, 
Intr. Cæl, ap. Cic. (ex.: milites 
bellum ambulando confecer unt. 
Cæl. ap. Cic. Lep. VII, 15, 1}). 
Ï (P. ext.) Lieu disposé pour se 
promener. Spatium, ü, n. Cic, 
Ambalatio, onis, f. Cic. Petite 
—, Gmbulatiuncula, æ, f. Cic. 
— découverte, æystus, à, m. Cic. 


promener (lat. post. promina- 


re [« pousser en avant], Apul.), 
v. tr. Faire aller (qqn) de côté 
ou d'autre pour qu'il prenne 
l'air, de l'exercice. Circum- 
ducére, tr. Cæs. Suet. (ex. : 
aliquem vicatim. Suet. asinum 
in quæstas. Phæd.). — qqn pour 
lui faire voir les curiosités, du- 
cére aliquem ad ea, quæ visen- 
da sunt, et anumaquidque osten- 
dère, Cic, (Verr. II, h, 59, 132). 
Se —, ambuläre, intr. Cic. 
ete, (ex.: abit ambulatum. 
Plaut. ambulare in hortis cum 
Gralbä. Cic. in litore. Cic. pedi- 
bus per urbem. Suet. impers. 
satis jam ambulatum est. Cic.); 
deambuläre, intr. Cato. Ter. 
Vuig. (mot de la langue fami- 
lière) ; inambuläre (« se pro- 
mener [dans l'intérieur d'un 
lieu] »), intr, Cic. etc. (s'opp. à 
consistère in ÎOCO. 6x. : ante 
lucem domi, Cic. paululum in 
porticu. Cic. in æysto materno- 
rum hortorum. Sen. in Lycio. 
Cic. ante tabernaculum. Liv. 
non longe ab alicujus ædibus. 
Cic. cam Cotta in porucu. Cic. 
in foro cum filio clicentibusque 

aucis otiosë. Liv. per muros 
« le long des remparts »], Liv. 
absol, eo cum ventio, prætor 
quiescebat, fratres illi Cibyratæ 
inambulabant. Cic.); obambu- 
läre Gse promener devant»), 
intr. Plaut. Liv. Ov. (ex.: ante 
vallum. Liv.) ; spatiari, dép 
intr. Cic. Quint. (ex.: absol. Cic. 
Quint. sp. palæstricé [«à la 
manière des lutteurs »| in xys- 
to: Cic. in palatio. Plin. j. sub 
divo. Suet.); ire, intr. Cic. etc. 
ex.: ibam forte viä Sacrä. Hor. 
es I, 9, 1}. Se — en voiture, 
à cheval, en litière, veluculo 
(ou carpento), equo, lectica 
gestari ou vectari. Liv. Sen. 


1 Aller se — à la campagne, rus 


excurrère. Plin.. {| (Par anai) 
Conduire. Voy.ce mot. || (Famil.) 
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Qu’il aïlle se —, eat ! Ter. (Hec. 
502). Envoyer qqn se — ou (par 
ellipse) envoyer’ qqn VOY. 
ne (p. 650, col. 3). (Par 
ext.) Faire aller de côté et d'au- 
tre. Circumducèére, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem per cœtus 
epulantium. Suet.); CITCUM- 
erre, tr. Liv. Suet. (ex. : ali- 
uem per celeberrimos vicos,. 
uet.). || (Par anal.) Se — (en 
parl. d'un cours d’eau), errûre, 
intr. Virg. (VOy. ERRER. SERPEN- 
TER). || (P.ext.) — qqn (c.-a-d. 
lui faire faire des démarches 
inutiles), aliquem circumducë- 
re, tr. Plaut. Jet. (voy. ABUSER). 
« (Au fig.) Circumferre, tr. 
Cic. etc. (ex.: caput alicujus 
præfixum hastæ. Suet. circa 
ea omnia templa infestos 1gnes. 
Liv. per pectus et clunes certis 
ductibus eruditam manum [en 
arl. d'un découpeur|. Sen. bel- 
‘lum, arma. Liv. bellum passim, 
bellum vicatim. Liv. arma latë 
er orbem terrarum. Flor. bel- 
um [ou arma] ad singulas ur- 
bes. Liv. par ext. quocumque 
circumtuli oculos. Liv.). 
promeneur, euse, s. m. et f, 
Celui, celle qui proméne qqn. 
_ Qui, quæ deducit aliquem am- 
 bulatum. À. Promeneuse d'en- 
fants, voy. BONNE. 4 Celui, celle 
qui se promène. Ambulans, an- 
dis, m.cotf. Cic. Qui ambulat 
ou deambulat. Promeneuse, 
quæ 
À. ambulatriæx, icis, f. Cato. 
promenoir, s. m. Lieu destiné 
à la promenade, dans l'intérieur 
d'un édifice clos. Ambulatio, 
onts, f. Cic. — en arcades, am- 
bulatio pensilis. Plin. 
‘promesse, s. f. Parole donnée 
de faire quelque chose. Pro- 


= 
| 


missio, onis (“action de pro- | 


mettre «), f. Cic. etc. (ex: p. 
Pamphilt: Ter. p. auxilu{« de 
secours »]. Cic. [ep. IV, 15, 1]. 
provinciæ. Cic. [Att. VIIL 9,4]. 
scelerum. Cic. [Ph. 8, 10); 
promissum, 1, (« chose pro- 
mise, promesse faite |, n.Cic. 
etc. (ex. :. promissum facére. 
Cic. promissa serväre ou pro- 
maissis siüre. Cic, satisfacëre 
suo promisso. Cic. promissum 
præstôre. Liv. promissi fidem 
præstäre. Liv. illis promissis 
standum non est, quæ coactus 
 quis metu, quæ deceptus dolo 
promiserit. Cic. præmiorum 
. Promissa. A pollicitatio, 

onis, f. .Plaut. Cornif. Sall. 
(ex. : recentem eorum poilici- 

tationem animis continebant. 
Cæs. au plur. quin {u hinc pol- 
licitationes aufer. Ter. aliquem 
multis pollicitationibus aggre- 
di. Sall. alicui magnis præmiis 


poilicitationibusque persuade- 


re, ut... Cæs}), Manquer à sa —, 
fem frangère ou fallère. Cic. 
OY. PROMETTRE. || (Théol.) Les 
enfants de la —; voy. ÉLUS. 
(Par ext.) Fig. Belle espérance 


prometteur, 


ambulat ou deambulat. 
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que l’on conçoit de qqn, de 
qqch. Voy. ESPÉRANCE. 
euge, Ss. Im. el 
f, Celui, celle qui promet. Pro- 
missôr, oris, Im. Hor. Promet- 
teuse, .quæ libenter promittit. 


promettre, v.tr. Donner pa- 


role de faire qqch. Promitte- 
re, tr. Cic.etc. (s’opp.à facère, 
præstäre, observäre, où à ne- 
gâre, ex.: di faxint ea, quæ 
promittit. Cic. quæ autem in- 
constantia deorum est, ut 
primis minentur exlis, bene 
promittant secundis. Cic. ho- 
mines non modo promitti sibt, 
sed etiam largë atque honestë 
promitti volunt. Cic.); polli 
céri, dép. tr. et intr. Cic. etc. 
(ex. : tibi de nostro amico 
placando aut etiam planë 
restituendo polliceor. Cic. pol- 
licetur Piso sese ad Cæsarem 
iturum. Cæs. pollicitus est sibi 
eam rem curæ futuram. Cic. 
pro certo polliceor hoc vobis 
et confirmo me esse perfectu- 
rum, ut... Cic. abs. cum con- 
tra fecerint, quam polliciti 
professique sint. Cic. ultro 

olliceri. Cic. bene polliceri 
« faire de belles promesses »|. 
Sall: benignëé polliceri. Liv. 
bene polliceri alicui. Cic. libe- 
raliter polliceri. Cæs. alicui li- 
beralissimè polliceri.Cic. pour 
la différence entre promittère 
[« promettre, parce qu'on espe- 
re »| et polliceri [« promettre, 
parce qu'on veut tenir gL cf. 
negue minus ei prolixé de tuä 
voluntatef. confiant en ta bonne 
volonté »| promisi, quam eram 
solitus de mea [« sûr de la 
mienne »| poiliceri. Cic. [ep. 
VII, 5, 1]); in se recipére ou 
simpl. recipère (« prendresur 
soi, garantir, s'obliger à, donner 
sa parole »), tr. Cic. etc. (voy. 
GARANTIR LP: 968, col. 1); spon- 
dére, tr. Cic. etc. Go S'ENGA- 
GER}. || (Par ext.) Donner pa- 
role d'accorder qqch. Promit- 
têre, tr. Cic. etc. (ex.: si Nep- 
tunus quod Theseo promiserat 
non fecisset. Cic. vix videbar 
guod promiseram  præstäre 
posse.Cic- pr.impigré auxilium. 

iv. alicui nummos. Val.-Max. 
pecuniam in poréarum orna- 
tum. Plin. j. ad refectionem 
Capitolii. Val.-Max.); pollicé- 


ri, dép. tr. Cic. etc. (ex.: na- 


vium magnam Copiam ad trans- 
portandum exercitum. Caæs. 


-publicé frumentum. Cæs. ma- 


trimonium suum. Suet. pecu- 
niam. Cic. pecunias in rem 
publicam. Cic. ego vero exspec- 
tabo ea, quæ polliceris. Cic. 
militibus in contione agros ex 
Suis possessionibus, Cæs. alicui 
arma virosque ad bellum. Liv. 
us auxilium suum. Cæs. regi 
pacem neque abnuëre neque 
poiliceri. Sall. Varroni pecu- 
nas in publicum. Cæs. ego 


promiscuité, 
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vero tibi profiteor atque nolli- 
ceor eximium el singulare 
meum studium in omni genere 
officit. Cie. quicquid auctorita- 
Le, fide, constantiä possum, id 
omne ad hanc rem conficien- 
dam tibit poiliceor ac defero. 
Cic. montes aur1i. Ter. [Ph. 681. 
maria montesque alicui. Sali. 
[Cat. 23, 31); spondèére, tr. Cie. 
etc.(ex.: 118 ROnOres ef præmia. 
Cic.);, despondére, tr. Cie: 
etc. (ex.: alicui Syriam. Cic. 
haud dubium consulatum fa- 
vore ac spe. Liv. velut desp. 
Romanis imperium  orientis. 
en part.: d. filiam alicui. Plaut. 
Cic.); proponêëre (« faire luire 
aux yeux {fig.], d'où promet- 
tre À. tr. Cic. etc. etc, (ex, : 
præmia alicui. Cic. milies ses- 
tertium gratuitum in triennii 
tempus. QSuet. servis liberta- 
tem.  Liv.}:  pronuntiäre 
(« proclamer, promettre publki- 
quement »), tr. Cic. etc. (ex. 
nummos in tribus. Cic. ou tri- 
bubus vocatis. Sen. nummos 
de suo per centurias. Suet. pe- 
cuntum pro reo. Cic. populo 
munus |« des jeux »]. Suet. vo- 
catis ad contionem [militibus] 
certa præmia. Liv. militibus 
donativum. Suet.). Le promis, 
la promise, voy. FIANCÉ. || (Par 
ext.) Donner à espérer. Promit- 
têre, tr. Cic. Sperm facëère ou 


 dare alicujus rei. Cic. Spondèé- 


re, tr. Cic. etc. (cf. quod [in- 
genium) magnum  spondebat 
virum. Justin.). C'est qqn qui 
—, is est qui alios bene de se 
speräre jubeat. Cic. ou is est 
e quo alt bene sperüre pos- 
sint. Cic. || Se — qach., animo 
spondëre ou despondèëére ali- 
quid. Cic. Liv. (cf. desponder 
antque animis, sicut C, Luta- 
{us superius bellum Puanicum 
ÉPIa ec ita id quoû instaret 
« la guerre actuelle»] P. Cor 


_nelium finituram. Liv. [XXNII, 
95, 9]} speräre aliquid. Cie. 


Voy. ATTENDRE. ESPÉRER, COMP- 
TER. {| (Famil.) — qach., c.-à-d. 
l'annoncer. Voy. ANNONCER, PRÉ- 
Dire. || Donner l'assurance. Pro- 
mitiére, tr. Cic. etc. (ex.: 
romitto tibi, si valebit, tequ- 
am illum in Italia nullam re- 
licturum. Cic.). Voy. CERTIFIER, 
ASSURANCE, ASSURER. | 
prominence, s. f. (Arch.) Etat 
de qui est proéminent. Voy. 
PROÉMINENCE, 
prominent, ente, adj. (Arch.) 
Qui promine. Voy. PROÉMINEXT. 


prominer, v. intr. (Arch.) Faira 


saillie. Prominèére, v. intr. Liv. 
s.. f. Mélange 
choquant. Voy. MÉLANGE , PÊLE- 
MÊLE. 


promiesion (lat. promissio), 


S. f. Promesse. Voy. ce mot. 
Spéc. Terre de — (la terre pro- 
mise), terra promissionis.Ecci. 


promontoire, s. m. Pointe de 


terre s'avançant dans la mer. 
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Promunturium, ii, n. Cæs. Ov.! promptitude (lat. post. promn- 


|(Fig.) Voy. DIGUE, LANGUE, MON- 
TAGNE. : 
promoteur, trice (lat. post. 
romotor. Inser. à s. m. et f. 
elui, celle qui donne la pre- 
mière impulsion à qqch. Prin- 
ceps, cipis, m. Cic. Auctor, 
oris, m. Cic. Promotrice, dux, 
_ duecis,f. Cic. Voy. INSTIGATEUR, 
promotion (lat. post. promo- 
tio. Lampr. Cod.-Theod.), 5, f. 
Elévation à une dignité, un 
grade. Beneficium, ti, n. Cic. 
Que ma — est due à Domitien, 
dignitatem a Donutiano pro- 
vectam. Tac. Voy. AVANCEMENT. 
IP: ext.) Elévation simultanée 
e plusieurs personnes à une 
même dignité. Cooptatio, onis, 
_ f, Liv. 
promouvoir (lat. promovère, 
ousser en avant), v. tr. (Arch.) 
Faire réussir. Voy. RÉUSSIR. 
Elever à une dignité, à un 
grade. Promovèêre, tr. (ex.: 
prom. aliquem in amplissimum 
ordinem. Plin. j.). Provehère, 
tr, Cic. Evehèére, tr. Tac. 
prompt, ompte, adj. Qui est 
prêt à qqch. (arch). Prombp- 
{US, à, um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
pr. ad aliquid. Cic. voy. PRÊT). 
" Qui met peu de temps à faire 
qqch. || En faisant vite. Celer, 
eris, ere, adj. Cic. etc. (ex.: 
mens, quàä nihil est celerius. 
Cie. victoria celeris. Cæs.'cele- 


ris mors. Tib. Suet. celer redi- 


fus. Cic.); citus, a, um, adj. 
Cic. etc. (voy. RAPIDE). | En 
faisant sans délai. Geler, eris, 
ere, adj. Cic. etc. (ex.: celeria 
remedia. Nep. consilia celerio- 
ra[opp. à en Pre ; VeIÏOX, 
adj. Cic. etc. (ex.: nihil est 
animo velocius. Cic. celer in 
respondendo [« pr. à la ri- 
. poste »|. Cic. rec ad complec- 
tenda tantum quæ vellem miht 
erat Mmemoria velox, sed etiam 
ad continenda quæ acceperam. 
Sen, Th. fcontr. JL, pr.3]}; volu- 
cer, cris, cre, adj. Cic. etc. 
(ex.: volucer nuntius. Cic. nihil 
est tam volucre quam maledic- 
tum. Cic.); præceps, adj. etc. 
Cx.: præcipites se fugæ man- 
tant, Cæs. preceps ingenio in 
am erat. Liv.)i; calidus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: consi- 
lium. calidum. Cic. ralidius. 
Liv.);, præsens, adj. Cic. etc. 
(ex.: venenum. Mela. Plin. re- 
medium. Col. auxilium. Cic.). 
4 rascible. Voy. ce mot. 
Promptement, adv. D'une ma- 
hiére prompte, Celeriter, adv. 
28. Cito, adv. Cic. Velociter, 
adv. Cic. Expedité, adv. Cic. 
(cf. exp. licäre. Cic.). Etre 
— disposé da guerre, mobiliter 
bellum excitäri. Cæs. 1l 
faut agir —, InatuUrTGAiO OpUS 
St, Liv, Moins — qu’on ne s'y 
attendait, spe omnium serius. 
IV, Mener — à bonne fin, 
maluräre, tr. Cic. Sail. 


titudo. Facund. | defens. III. 3 
s. f, Le fait de ete peu Le 
temps à faire qqch. Celeritas, 
atis, f, Cie. Mobilitas, atis, f. 
Quint. Maturatio, onis, f. Cor- 
nf. — à prendre un parti, cele- 
ritas consilü. Cic. præsentia, 
æ, Ÿ. Cic. Voy. HATE, RAPIDITÉ. | 
Emportement. Voy. ce mot. 
promulgation, s. f. Action de 


promulguer. Promuigatio, o- 
nis, f. Cic. Ÿ 
promulguer, v. tr. Publier 


(une loi) dans les formes requi- 
ses. Promulgäre, tr. Cie. — 
, Une loi, proscribère legem. Cic. 
prône, s. m. Instruction faite 
par le curé à la messe du di- 
manche. Præconium, ü, n. À. 
| (Fig.) Action de prêcher qaqch., 
qqn. Voy. PRÉDICATION, RÉPRI- 
MANDE. 
prôner, v. tr. (Arch.) Faire le 
prône{devant qqn). Facère præ- 
conium te deo). Lact. Voy. 
PRÊCHER. || (Fig.) Prêcher (qqch. 
à aan Voy. PRÊCHER. 4 Vanter 
publiquement ch. n). 
Laudäre, tr. Vocare a 
Cæs.Sen.(cf. gratiam urbanam. 
Cæs. verbis gloriam. Phæd. 
beneficium. Sen.). Prædicäre, 
tr. Cic. J'ai toujours prôné la 
paix, pacis semper laudator 
fui. Cic. Charger qqn de —- ses 
écrits, guicquid scripserit, ali- 


eut præconium deferre. Cic. 


prôneur, euse, s. m. et f. |] 
(Arch.) S. m. Ecclésiastique qui 
fait le prône. Præco, onis, m. 
A. Prædicator.,oris, m. À.4S. 
m. et f. Celui, celle qui prône 
qqv, qqch. Laudator, oris, m. 
Cic. Prædicator, oris, m. Cic. 
Præco, onis, m. Cic. Cantor, 
oris, mm. Cic. Prôneuse, lauda- 
triæ, tricis, f. Cic. 
pronom, s. m. (Gramm.) Partie 
du discours qui tient la place 
du nom. Pronomen, inis, n. 
Varr. Quint. | 
pronominal, adj. kKelatif au 
ronom. Pronominalis, e, ad]. 
risc. (XVII, 40). | 
prononcable (lat. post. pro- 
nuntiabilis [| «énonciatif »|. Ps.- 
Apaul.), adj. Qui peut se pro- 
noncer. Qui, quæ, quo expri- 
mi ou efferri potest. À. Àd ex- 
primendum ou enuntiandum 
facilis. À. | 
prononcer. v. tr. Faire en- 
tendre publiquement. Dicëre, 
tr. Cic. etc. (ex.: de scripto 
orationem dicére [« pr. un dis- 
cours en ayant le texte sous les 
veux »]. Cic. [Br. 12, 46]. ora- 
tionem sine scripto dicère. Cic. 
[Br. 88, 301]. d. orationem ex 
memoriä. Cic. [Cat. 3, 5, 15]. 
in Galbam multa dixit. Cic. 


ad populum summä conten- 
tione [« un discours prein de. 
IC. Sen 


véhémence »] dicère. : sen 
tentiam |[< un Jugement, 

arrêt]. Cic. [OfF. I, 16, 66]); 
habère, tr. Cic. etc. (ex.: sine 


{ur Ore. 
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Scripto orationem. Cic. verba. 
Cic. hujuscemodi verba fertur 
habuisse, Pall. voy. DISCOURS); 
agere, tr. Cic. etc. (ex.: hæc 
ile egit. Cic. quæ sic ab illo 
acta esse constabat, oculis, 
vOCE, gestu, ut, Cic. voy. 
PARLER, PLAIDER); Dronuntiâre, 
tr. Cic. etc. (ex.: summaä voce 
versus multos uno spiritu. Cic. 
ea graviter et venustëé. Cornif. 
graviorem sententiam. Cæs. 
[B. G. VI, hh, 9. abs. T. Tor- 
quatus... cum. filium causam 
apud se dicëre juberet reque 


6% utraque parte audita pro- 


nuntiaret eum non falem vi- 
deri fuisse in imperio, quales… 
Cic. [Fin.1, 7,94]. de tribunali 
pronuntiavit sese recepturam. 
Cic. judex ita pronuntiavit. 
Cic:)—sa proprecondamnation, 
su& confessione juguläri.Cic.Le 
Jugement prononcé, et subst., le 
prononcé du Jugement, pronun- 
tatio, onis, f. Cic. {Clu. 56). 
Petr. (80, 7). Marcian. (dig. 
XLVIIT, 16, 1, k). Voy. ARRÊT. || 
(P. anal.) Déclarer sa décision. 
Jaudicäre, abs. Cic. Statuëre, 
abs. Cic. Decernëre, abs. Cic. 
Voy. DÉCIDER, JUGER. Se —, sen- 
tentiam suam dicëre. Cic. ape- 
rire sententiam suam. Cic. — 
sur gqch., dicère de aliqua re. 
Cic. explicäre de aligua re. 
Cic. La fortune des armes avait 
déjà prononcé, dijudicata jam 
erat belli fortuna. Cæs. || (Fig.) 
Marquer fortement. Exprimère, 
tr. Quint. Avoir un goût — 
pour, studiosissimëé (aliquid) 
appetère. Cic. Traits prononcés, 
VOy. MARQUER, ACCUSER, ACCEN- 
TUER.  Enoncer en articulant 
les syllabes, les mots. A ppel- 
lâre, tr. Cie. ete. {(ex.: suavitas 
appelhandarum litterarum.. Cic. 
[Br. 35, 133]); dicère, tr. Cic. 
ete. (ex.: e plenissimum dicère 
Demosthenes, rho dicere nequi- 
bat. Cic. [de Or. I, 61, 260; cf. 
Div. II, 46, 96]. abicis o littera 
correpia dicère. |« en donnant 
à o la durée d’une brève »|. 
Quint.);, enuntiäre, tr. Quint 
(ex.: quid ? quæ scribuntur alt. 
ter quam enuntiartur ? Quint. 
[I, ‘7, 28]. exprimère verba et 
suis qguasque litteras SONIS 
enuntiäre, Quint. aliquid per- 
peram. Quint. tanqguam unum 
[« commesi c'était ur seul mot»|] 
enuntiäre. Cic.); efferre, tr. 
Varr. (ex.: quæ ex multitudine 
cum transeant in singulare 
[« en passant du pluriel au 
singulier ") difficulter efjerun- 
Varr. [L, L. IX, 61). 
— les mots trop lourdement, 
voces distrahère. Cic. — les 
syllabes trop lourdement, lttte- 
ras valdë dilatäre. Cic. (Br. 
7h, 259). — les syllabes avec 
une délicatesse affectée, puti- 
dius exprimère litteras. Cic. 
Voy. PRONONCIATION. 


prononciation, s. f. Action de 
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prononcer.|| Action de faire en- 
tendre publiquement. Pronu- 
tiatso, onis, f. Cic. Voy. NOTI- 
FICATION, ARRÊT. || Action de- 
noucer en articulant les sylla- 
bes, les mots. Appellatio, O- 
nis,f. Cie. (ex.: lenis appellatio 
litterarum. Cic. [Br. 74, 2591); 
prolatio, onis, f. Liv. (ex.: 
rol. Latinorum nominum. 
Liv). vox,vocis,f.Cic.Quint. 
(ex.: verba omnia et vox hujus 
alumnum urbis oleant. Quint. 
. [VIIL, 1, 3j). Avoir une — dure, 
asperë loqui. Cic. Avoir une — 
nette, distincte, bien articulée, 
planë loqui. Cic. pressé loqui. 
Cic. Avoir une — claire et 
pure, exprimère verba et suis 
quasgue litteras sonis enun- 
tiäre. Quint. Avoir une — af- 
fectée, putidius exprimère lit- 
teras. Cic. (de Or. TITI, 1). 
Avoir une — indistincte, confu- 
se, litteras neglegentius obscu- 
räre.Cic. Une — lourde; gravi- 
tas atis, f. Cic. Une — lourde 
et épaisse, latitudo verborum. 
Cic. (Or. II, 22, 91}. Avec une 
— traînante et pesante, valdé 
dilatandis litteris. Cic. (Br. 74, 
259). Dont tu imites parfois la 
— traînante, cujus tu illa lata 
nonnumquam imitaris. Cic. — 
agréable, gr ecieuse; suavitas 
loguendi. Cic. suavitas appel- 
landarum litterarum. Cic. (Br. 
35,133), Sa — est agréable, sua- 
viter loquitur. Cie. {de Or. III, 
11, 43). 1 (En pari. de l'organe 
de la parole.) Vox, vocis, f. 
Cic. (ex.: vox rustica et agres- 
tis. Cic. vitium vocis. Cic.}; os, 
oris,n.Cic.{(ex.: os confusum. 
Pin. os planum. Plin. 7. os 
facile, explanatum. Quint. pe- 
regrinum OS. Cic.cf. os et vox. 
Cic. vocis sonus.Cic. sonus vo- 
cis agrestis, 80nusS vocis sub- 
rusticus. Cic.). Avoir une — 
étrangère, perégrinum sonûäre. 
Cic. Avoir une — lourde, rusti- 
que, pingue, subagreste quid- 
dam planeque subrusticum so- 
näre. Cic. Avoir une — agréa- 
ble, suavi voce esse. Cic. sua- 
viter loqui. Cic. 
pronostic (lat. post. prognosti- 
cus. Cæl.-Aur.), s. m. Conjec- 
ture sur ce qui doit arriver, 
tirée de certains signes. Præ- 
scitum, 1, n. Plin. —— du mé- 
decin, voy. pracnosric. || (P. 
ext.) Signe d’après lequel on 
fait une conjecture sur ce qui 
doit arriver.  Significatus, 
üs, m, Plin. Signum, i, n. 
Cic. 
pronostiquer, v. tr. Conjectu- 
rer d'aprés certains signes (ce 
qui doit arriver). Conjectäre, 
tr. Sue. — l'avenir, futura 
prænoscère. Cic. Voy. consec- 
TURER, PRÉSAGER. | 
pronostiqueur , euse, 5. m. 
et [. Celui, celle qui aime à 
pronostiquer. Voy. DEvIN. 
propagande, s. f, Propagation 


Tur, opprimêre. 


propension flat. 
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d'une doctrine. Propagato 
doctrinæ. À. — religieuse, pro” 
aganda fides. À. | (Absolt.} 
D'une façon générale, Propa- 
sation. Voy. ce mot. Faire de 
]a —, voy. PROPAGER. 


propagateur, trice, s. m. el 


f, Celui, celle qui propage, qui 
multiplie par reproduction. 
Voy. CRÉATEUR, REPRODUCTEUR. 


| Adj. L'instinct —, voy. GENI- 


TAL, REPRODUCTEUR. % Qui ré- 
pand de proche en proche. Qui 
propagat. A.Voy.coNVERTISSEUR, 
ÉVANGÉLISTE. Fig. — des vices, 
genitor vitiorum. Plin. Pro- 
pagatrice, quæ propagat. Liv. 


propagation, 8. f. Action ds 


propager; de multiplier par 
reproduction. Propagatio, Gris, 
f. Cic. La — de l'espèce, proles 
augenda. Suetl. propagatum 
genus. À. Le mariage et Ia —, 
VOy. GÉNÉRATION. || De répandre 
de proche en proche. Propaga- 
tio, onis, Î. Cic. — des guerres, 
discursus bellorum. Fan. 
Constant. La — d’une épidé- 
mie, VOY. CONTAGION. 


propager, v. tr. Multiplier par 


reproduction. Propagäre, tr. 
(ex.: prop. genus.stirpem.Cie.). 
Voy. MULTIPLIER, REPRODUIRE. — 
l'espèce, propagando procudère 
prolem (poët.). Lucr. (En parl. 
des plantes), — par bouture, 
par la marcotite, propagäre, tr. 
Cato. Apul. propaginäre, tr. 
Îsid. Voy. pRoviGner. 4 Répan- 
dre de proche en proche. Fro- 
pagäre, tr. Cic. Proseminäre, 
tr. Cic. (de or. III, 61). Pro- 
dère, tr. Cic. Per manus tra- 
dère. Cic. — (une doctrine), 
seminäre. tr. Lact. — la mala- 
die, vulgäre morbos. Liv. Voy. 
ÉTENDRE, RÉPANDRE, TRANSMET- 
TRE. Se —, propagäri. Cic. ma- 
näre, intr. Cic. (ex.: malum 
manavit per Jtaliam. Cic.). spa- 
tiärti, dép. intr. Sen. (ex.: vires 
ejus fmorbi] antequam spatien- 
en.). pullula- 
re,intr. Nep.(ex.: luxuria inei- 
piebat pulluläre. Nep.). Le fou 
se propagea dans tout le camp, 
ignis totis se castris dissipavit. 
Liv. Voy. ÉTENDRE, RÉPANDRE. 
propensio), 
s. Î. l'endance naturelle. Voy. 
PENCHANT, TENDANCE, INCLINATION. 


prophète, esse, s. m. etf. Ce- 


Jul, celle qui, 
Dieu, prédit lavenir. 
eus, à, m. GCic. Vates, is, m. 
Cic. Divinus, i, m. Cic. En 
pari. de l'Ancien et du nouveau 

estament, ou chez les écrivains 
chrétiens. Propheta,æ, m. Tert. 
Prophétesse, fatidica, æ, f. Cic. 
vates, is, Î. Virg. fatiloqua, æ, 
f. Liv. Chez les Péêres de l’Eegli- 
se, prophelüssa, æ&,f. Tert. pro- 
phetis, tidis (Acc. prophetidem), 
f. Vulg. Nul n'est — en son 
pays (on trouve plus de créan- 
ce hors de son pays), suis do- 
mestica plerumoeue sordent. À. 


inspiré par 
Fatidi- 


prophétique (lat. 


prophétiquement, 


PRO 


Je ne suis pas — dans mon 
Days, Sordeo mes, ut plerum- 
que domestica. Plaut. || (P, ext.) 
Homme inspiré, femme inspi- 
rée. Voy. INSPIRER, 4 (Fig) é 
lui, celle qui prédit ce qui 
doit arriver. Vates, is, m. Cic. 
Un — de malheur, vov. DEvix. 
Il parla en —, hæcC velut vati- 
cinatus est. Cic. Annoncer en 
— que, cañnère, avec la Prop. 
Infin, Cic. — de malheur, ma- 
gnarum calamitalum prænun- 
tius ou éristis nuntius. Cie. 
Voy.AUGURE. Prophétesse, vaies, 
is, . 


prophétie (lat. eccl. prophe- 


tia), s. f. Prédiction d’un pro- 
phéte. Prophetia, æ, f. Aug. 
Chez les auteurs païens. Præ- 
dictum vaticinium ou simpl. 
prædictum, 1, n. Cic. Carmen, 
inis, mn. Cic. Sa — 8e réalisa 
acciderunt ea quæ voticinatus 
erat. À. Avoir le don de —, voy. 
PROPHÉTIQUE. ||{Fig.) Prédiction. 
Voy. ce mot. 

eccl. pro- 
pheticus), adj. Relatif aux pro- 
phètes. (Chez les Pères de l’E- 
glise). Propheticus, a, um, 
adj. Lact. (Chez les auteurs 
païens.) Vaficinius, a, um, adi. 
Liv. (ex.: vat. libri. Liv.) Vatir- 
cinus, a, um, ad]. Ov. (ex.: vai. 
furores. Ov.). Fatidicus, a, um, 
adj. Cic. Un esprit — l'inspira- 
tion —, præsaqientis animi di- 
vinatio. Cic. Délire —, furor, 
oris, m., Ov. $e répandre en la- 
mentations —, deploräre maulta 
divinitus. Cic. Exprimer dans 
un poéme grec cette vérité — 
que... carminibns græcis vati- 
cinäri (avec la Prop. Infn.). 
Cic. [| (Fig.) Inspiré. Voy. msri- 


RER. 

adv. En 
prophète. (Chez les Pères de 
l'Eglise.) Propheticé, adv.Eccl, 
(Chez les auteurs profanes.) Di 
vinitus, adv. Cic. Diviné, adv. 
Cic. Parler —, voy. PROPHÈTE. 


prophétiser (lat. eccl. pro- 


phetzäre), v. tr. Prédire par 
inspiration divine. (Chez les 
Pères de l'Eglise.) Prophet- 
zäre, tr. Vulg. Prophetäre, tr. 
lert. Hier. (Chez les auteurs 
profanes.) Vaticinäri, tr. Cic. 
Canère, tr. Tibull. Auguräri, 
dép. tr. Cic. [|(Fig.) Prédire. Præ- 
dicère, tr. Cic. Dicère, tr. Præ- 
far, dép. tr. Præsagire, tr. 
etr. VOy. PRÉDIRE. 


prophylactique, adj. Qui pré- 


serve du mal. Voy. PRÉSHRVATIF. 


propice, adj. Favorable. Pro- 


piius, a, um, adj. Cic. Faus- 
tus, a, um, ad)j.ZLiv. Felix, ad]. 
Cic. Etre —, voy. FAVORABLE. 
Rendre —, propitiäre, tr. 
Plaut. Tac. Suet. placäre, tr. 
Cic. À (P. anal.) En parl. des 
ch. Secundus, a, um, adj. Cic. 
Faustus, a, um, adj. Liv. Op- 
portunus, a, um, adJ. Liv. Au 
moment —, ex commodo. Liv. 


PRO 

er commodum. Liv. Voy. FA- 
VORABLE, OPPORTUN. || (Arch.) A 
la —, c.-à d. au gré. Voy. Ré. 
ropitiation, s.f. Action de se 
rendre Dieu propice. Placatio 
. À, Propitiatio, ons, f. 
Ecel. | . 
propitiatoire, ad]. Qui rend 
Dieu propice. Propitiatorius, 
a, um, adj. Ambr. || Subst. 
(Antiq. jud.) Le — (table d'or 
au-dessus de l’arche), propi- 
tiatorium, i, 0. À. 
propolis, 5. m. Substance ré- 
gineuse recueillie et employée 
par les abeilles. Propolis (gén. 
is ou eos. Acc. im et in. Abl. 
i) f. Varr. Plin. Fucus, 1, m. 
Virg. 

roportion, s. f. Grandeur 
d'une partie relativement au 
tout et aux autres parties, dans 
un ensemble. Proportio, 
onis, f. Cic. Vitr. (ex. : pro- 
porto est raiæpartis membro- 
ram in omnt Opere totiusque 
commodulatio, Vitr. [III 1, 
1]); ratio, onis, f. Viér. (ex. : 
hominis bene figurati exacta 
mémbroram ratio. Vitr. ); 
commensus, US, m. Vitr. 
ex.: C. proportionis. Vicr. 
| W, 1, 2]. symmetria est ad 
universam tolius Mmagnitudinis 
summam ex partibus sinquiis 
convenientissimus commen - 
suum responsus. Vitr. [II 1, 
3); symmetria, æ, f. Vitr. 


(ex, : Symmetria est ex ipsius 


operis membris conveniens 
consensus ex partibusque se- 
paratis ad universæ fiquræ 
specièem ralæ partis responsus. 
Vitr. [L, 2, &].on dit aussi par- 
hum conventientia. Cie. ou 
congruentia æqualitasque.Plin. 
g (ep. IL 5, 11]. apia mem- 
brorum compositio. Cic. mem- 
brorum commoditas et æqui- 
tas. Ouet, [Aug. 79]. cf, ceteris 
uoque membris usque 
imos pedes fuit æqualis et con- 
gruens. Suet. [Tib. 68]). || 
Grandeur d’une chose relative- 
ment à une chose analogue 
prise pour type. Ratio, Onïis, 
[.Cic. Vitr.(ex.: in eademratione 
esse. Cic. similis in aliqua re 
ratio est. Cic.); comparatio, 
. “Onis, f. Cic. (ex.: comparatio 
proportiove. Cic. [univ. h, 12]); 
proportio, on!is, Cie. 
a du gr. &vahoyiæ, cf. Cic. 
Tim. 4, 18]) (Taille) au-des- 
sus des — humaines, supra 
umanam magnitudinem. Sen. 
7 gardée, ratione magnitudi- 
m8 habitäa. Cic. || Grandeur 
d'une chose relativement à 
une autre, la première crois- 
sant ou décroissant dans Îa 
mesure où la seconde croît ou 
décroît. Portio, onis, f. Cic. 
ete, (ex, : portionem servûäre 
pro muliitudine. Col. eadem- 
fe ad decem homines serva- 
üur portio. Curt. portione 
éervalà quinque feminarum et 


PRO 


unius murtS. Col. fuere apud 
Siculos peræquà pro portione 


y. . ’ 
Cetera. Cic. pro portione. Cic. 


PrTO rata portione. Plin. ad 
Proportionem, Col. Plin. häc 
où é& porhone. Col.); propor- 
110, onis, f. Cic. (ex. : habe- 
bat numerus ad numerum 
eandem proportionem compa- 
rationemque in extremis quam 
habent coLvr cum coxum. Cic. 
(Tim. 7, 2h]); ratio, onis, f. 
Cic. etc. (ex.: pro ratione pe- 
Cuniæ [+ en prop. de lar- 
gent »]. Cic.). À où en — de, 
pro, prép. (av. l’Abl.) Cic. 
etc. (ex.: pro domesticis copiis. 
Liv. pro hostium numero. Liv. 
pro habitu pecuniarum. Liv. 
VOY. D'APRÈS ; [en} COMPARAISON 
ae). À — que, prout, adv. 
iv.). (ex. : prout cujusque 
opera fuit. Liv. prout cuique 
meritum erat. Liv.) Dans le 
langage scientifique. Propor- 
tio, onts, Î. Cic. Boët. 
proportionnalité (lat. post. 
proportionalitas. Boet.),s. f.Ca- 
ractère des parties qui sont pro- 
portionnelles entre elles. Con- 
gruentia æqualitasque. Plin. 
proportionnel, elle (lat. post. 
| proportionalis. Aug. Boet.), 
adj. Qui est dans son rapport 
de proportion avec une autre 
quantité. Traduire par les ex- 
pressions pro modo ou parte. 
Cic. condicione. Cic. pro rata 
parte. Cic. pro porüone (re- 
rum), Cic. Impôt —, tributum 
ex censu. Cic. Liv. 
proportionnellement, adwv. 
Suivant un rapport propor- 
tionnel. Pro rata parte. Cie. 
ou simpl. pro rata. Liv. Pro 
rata portione. Plin. Pro por- 
tione (reram). Cie. Secundum 
ratam poronem. Vitr. Payer 
l'impôt — à la fortune, æquali- 
ter tributumt ex CEnNSU COnfeErre. 
Liv. — aux besoins, ex eo 
quantum satis est. Cic. — à 


ses moyens, pro modo et habitu | 


pecuniarum. Liv. Voyÿ. MESURE. 
proportionnément, adv. 
D'une manière proportionnée. 
Pro portione. Cic. Portione. 
Col. Aptë, adv. Cic. Æqualiter 
et congruenter. Cic. Voy. HAR- 
MONIEUSEMENT. 

proportionner, v. tr. Sou- 
mettre aux lois de la propor- 
tion. Proportionem serväre ou 
adhibére. Varr. Metiri ou di- 
metiri ex aliquä re. Cic. Pro- 
portionné, æqualis et Con- 
gruens. Cic. aptus, 4, um, D. 
adj. Cic. ‘Bien proportionné, 
congruens, p. adj. Cic. (cf. ce- 
teris quoque membris COon- 
gruens [«bien pr. dans tous 
ses membres»]|. Suet.). COnCin- 
nus, a, um,ad]j. Cic. Corps bien 
_——, congruentia COTPOrIS. Piin. 
apta membrorum compositio. 
Cie. commoditas el æquitas 
membrorum. Suet. || (Fig.) Éæ- 
æquäre, tr. Cic. etc. (cf. exæq. 
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facta dictis. Sall.). Voy. con- 
FORMER, ÉQUILIBRER. — les peines 
241x délits, æquas peccatis pœ- 
nas irrogûre, Hor. pœnas pro 
magnitudine delicti stataëre. 
l'ac. Punition proportisnnée 
à leurs crimes, digna pœna 
pro factis eorum. Sail. — ses 
dépenses à ses revenus, à $es 
bénéfices, accommodäre sum- 
plus ad mercedes. Col. pro 
quæstu sumptum facère. Hor. 
— à l'intelligence de qqn, de 
ses auditeurs, (rem) aptäre ali- 
Cut. Cic. accommodäre (oratio- 
nem) ad intelligentiam audito. 
rum, Cic. Se — aux autres, (se 
mettre à la portée de chacun 
d'eux), ad infellectum(alior um) 
descendère. Cic. ad mensuram 
atiorum) se submittëre. Cic. 

OY. PORTÉE.  Proportiénné, 
æquus, a, um,ad]. Hor. (ex.: - 
sumite materiam vestris viri- 
bus æquam. Hor.). par, adi. 
Cic. Liv. aptus, a, um, p. ad]. 
Cie. (cf: apta oratio. Cic.). 
converiens, p. adj. Cic. qua- 
dratus, a, um, p. adj. Quint. 
Etre proportionné, se — à, res- 
pondère, intr. Cic. 


propos, s. m. Résolution qu'on 


se propose. Propositum, À, 
n. Cic. etc. (ex.: propositum 
tenère.Cic. ex proposifo. Sen.); 
consilium, 1j, np. Cic. etc. 
(vOy. PROJET). Ferme —, consi- 
deraturn judicium mentis. Cie. 
(Tusc. IV, 9,92). J'ai le ferme 
— de, mihi deliberatum et 
constitutum est (av. l'Inf.). 
Cic. sic habeo statutum cum 
animo ac deliberatum (av. 
l’Inf.}. Cic. De — délibéré, 
voluntate et judicio. Cic. con- 
sulto. Cic. consilio. Liv. voy. 
2 DESSEIN. Îl se trompe de — 
délibéré, fallitur sciens ou 
prudens et sciens. Cic. Sujet 
proposé. || Ce qui est proposé 
comme la chose dont 1l s'agit. 
Propositum, i, n.-Cic. etc. 
(ex.: redeo ad propositum. Cic. 
[de Or. III, 55, 20 | reverti. ad 
ropositum. Cic. [Of. III, 9, 
591: a proposito egredi. Cic. 
[Br. 21, 82]. a proposito decli- 
näre aliquantulum. Gic. [or. 
L0, 137]. a proposito aberrûre, 
Cic. [Fin. V, 98, 85], Voy. 
SUJET. J'en viens, je me mets 
sur le — de.…., veri0 nunc ad 
(aliquid). Cie. À — de, de, 
prép. av. l'Abl.) Cic. etc. (ex. : 
recte non credis de numero 
militum. Cic. diffidens de 
numero dierum Cæs. VOÿ. TOU- 
cHanT)}; ad, prép. (av. l’Acc.) 
Cic. etc. (ex.: responaère, bre- 
viter disserère ad aliquiu. Cic. 
ad ducis casum perculsa ma- 
ais, quam irritata estmultitudo. 
AA in, prép. (av. l’Abl.). Cic. 
ete. (ex. : hac, in re pruden- 
fiam suam probavit. Cic. in 
hoc homine non acciplo Ex- 
cusationem. Cic. idem in bono 
servo dici solet. Cic. VOy. RE- 


1480 PRO 
LATIVEMENT [àl) Hors de —-, 
sine caus&. Cic. À tout —, orn- 
nibus locis. Cic. omni occa- 
_sione. Cic. À quel — ? qua re ? 
Cie. Voÿy. PouRqUuoI. À —, tem- 
ore ou in tempore. Cic. (ep 
VI1,18,1). opportuneé, adv. Cic. 
tempestivé, adv.Cic. bene, adv. 
Cic. Fort à—, optimé,adv. Ter. 
Plus à —, meliore tempore. 
Cie. Mal à —, intempestive, 
adv. Cic. incommodë, adv. 
Cic. Qui est à —, opportunus, 
a, um, adj. Cic. tempestivus, 
a, um, adj.Cic.(voy. OPPORTUN). 
Il est à — c.-a-d. il convient, 
voy. CONVENIR. Parler avec à —, 
apte dicëre. Cic. J’ai jugé à — 
de, æquum censeo (av. l'Inf.). 
Cic. visum est mihi (av. l'Inf.). 
Cic. Avoir de l’à —, animo 
præsenti esse. Cic. Spéc. Un à 
. —, carmen, quale quibusdam 
rebus aut personis componi 
solet. Gs. d'apr. Quint. (XI, 2, 
11). carmen sollemne. Stat. 
(silv. IV, 6, 90). epigrammma, 
matis, n. Quint. | Ce qui est 
proposé comme sujet d'entre- 
tion. Sermo, onis, m. Cic. 
etc. (ex. : sermO convivalis ou 
convivarum [« p. de table »|. 
Macr. [ef, convivales fabulæ. 
Tac.] celebratur omnium ser- 
mone lætitiäque convivium. 
Cic. rem adgitare sermonibus. 
Liv. VOy. ENTRETIEN.);, VOX, 
vocis, f. Cic. etc. (ex.: vox po- 
puli Romani majestate. indt- 
gna, Cic. alia vox viclenta 
non audita. Liv. voces per vi- 
num emissæ [< échappés à li 
vresse n|. Quint. voces contu- 
meliosæ. Cæs. ex percuncta- 
one nostrorum vocibusque 
Gallorum ac mercatorum….. 
Cæs. carpi nostrorum mili- 
tum vocibus. Cæs.)‘ verbum, 
i, n. Cic. etc. isurt. au plur., 
ex. : verba jactäre. Cic. im- 
proba verba. Sen, voy. PAROLE). 
De — en —, dum sermones 
inter se serunt. Liv. Entrer en 
—, VOY. CONVERSATION. Méchant 
—, VOy. MÉDISANCE. Éllipt. Tenir 
‘ des — sur qqn, vVOoy. MÉDIRE. 
proposable, ad}. Qui peut être 
proposé. Qui (guæ, quod) pro- 
pont potest. À. Proponendus, 
a, um; adj. verb. Cic. Dignus 
quem (digna quam, etc.) omnes 
imitentur, Cic. 
proposant, ante, s. im. et f. 
Celui, celle qui propose qqch. 
Qui, quæ proponit ou suadet 
“dliquid. À. Auctor, oris, m. Cic. 
(en parl. d'un projet de loi.) 
ator, oris,. m. Cic. Suasor, 
oris, m. Cic. Liv. | 
proposer, v.tr. Mettre en avant 
comme objet d'examen. Pro- 
 ponere, tr. Cic.etc. {ex.: pro- 
posita sententia. Cic. [Lig. 9, 
26]. pr. quæstionem:. Nep. sic 
est propositum de quo disputa- 
remus. Cic. cum esset hæc ei 
propôsita condicio, ut aut pie 
dustèque accusarel, aut…. ic 


.PRÔ 


[Clu. 19, 42]. par ext. præmium 

rononére |e un prix COMIME 
Encouragement »]. Cic. [Tusc. 
V, 7, 20}); ponëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : quæstiunculam. Cic. quæ- 
stionem, Phæd. Sen. par ext. 
præmiam ponère [« un prix au 
vainqueur »]. Cic.); ferre, tr. 
Cie. etc. (ex.: pacis condiciones. 
Cic. [ep. XVI, 19]. légem. Cic. 
ou rogationem [« une loï, un 
projet de loi | ic.);, deferre, 
tr. Cic. etc. (ex. : decumanos 
convocat; rem defert; statu- 
unt illi atque decernunt, ut... 
Cic. rem ad amicos. Cic. rem 
ad consilium. Cæs. rem ou Cau- 
sam ad senatum. Cic. rem du- 
biam ad patres sub certo au- 
ctore. Liv.); afferre, tr.Cic.etc. 
(ex. : aliquid in medium. Cie. 
quid afferret, expromit. Liv.). 
-- de l'argent à qqn, voy. oFr- 
FRIR, — à Qqn ses services, se 
offerre alicui. Cic. Se — pour, 
se profiteri. Cæs. Liv. (ex. : 
se principes hkujus consilii fore 
profitentur. Cæs. se ducem pro- 
fiteri. Liv.) — que (lon fasse 
telle ou telle chose), censêre, 
tr. Cic. etc. (ex. : captivos red- 
dendos in senaiu non Censuil. 
Cie. pars deditionem, pars eru- 
ptionem censebant. Cæs. Voy. 
Avis). J'ai toujours — au sénat 
de faire la paix, semper sena- 
tai pacis auctor fui. Cic. (cf. 
auctor senatui fuit decernendi, 
ut. Suet.). Se —, sib1 ou a- 
nimoO proponére. Cic. (ex.: 
magna sibi proponère. Cic. id 
quod animo proposuerat COn- 
secutus est. Cæs. cum mihi 
initiO proposuissem, ut animoOs 
et populi Romani et judicum 
commoverem. Cic. [Clu. 1391. 
quibus propositum est veri re- 
periendi causü et contra omnes 
philosophos et pro omnibus di- 
cêére. ic. nec mihi causas æ- 
guûre propositum est. Liv. est 
enim propositum colligère eos, 
qui hoc munere in civitate de- 
fanch sint, ut tenerent orato- 
rum locum. Cic.); instiluëre, 
tr. Cic. etc. (ex.: artem scribère 
[« d'écrire un traité de rhétori- 
que »]. Cornif. historias scri- 
bêre. Nep. topica Aristotelea 
conscribére. Cic.). Voy. INTEN- 
TION, RÉSOLUTION. || Absol. (Arch.) 
Former un dessein. Consilium 
capère. Cic. Voy. DESSEIN, RÉso- 
LUTION. || Faire un exposé. Voy. 
EXPOSER, % Mettre en avant 
comme règle. Proponëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquid sibi exem- 
plar. Cic. [univ. 1, 9]. pr. ali- 
quem ad imitandum. Gic [de 
Or. Il, 22, 931). Proposez-vous 
ces grandes lecons, magna illa 
animis vestris obversentur. Cic. 
{ Mettre en avant comme can- 
didat. Rogäre, tr.Cic. stc.(ex.: 
r. consulem [+ qqn au peuple 
pour le consulat »]. Cic.); com- 
mendäre, tr. Cic. etc. (voy. 
RECOMMANDER). 


PRO 


proposition, s.f. Action de po- 


ser devant. Propositio,onïis 
f. Cic. Eccl. (t. rare). (Au fig.) 
Ce qu'on propose à l'examen, à 
l'approbation de qqn. Condi- 
cio, onis, Ï. Cic. (ex.: æqua, 
iniqua. Cic. tolerabilis. Cic. 
duas condiciones ponêre. Liv. 
ferre condiciones. Cic. pacis 
condiciones. Liv. ferre condi- 
ciones æquissimas. Cie. ad ali- 
cujus condiciones pactiones ac- 
cedère. Cic. ad alicujus venire 
condicionem. Cic. alicujus con- 
dicione uti Cic. condicio uxoria 
[s p. de mariage »]. Cic. [Ph. 
9, 38, 99]); sententia, &, f. 
Cic. (voy. Avis); pollicitatio, 
onis, f. Ter. Cæs. Sall. (voy. 
PROMESSE). Faire une — à qqn, 
alicut consilit auciorem esse. 
Cic. alicui aliquid proponèëére. 
Cic. (voy. PRoPOSER). — de loi, 
rogatio, onis, f. Cic. (ex.: ro- 
gañonem ferre. Cic.). Sur Ja. 
proposition de Cicéron, Cicerone 
auctore. Vell. Sur ma —, auc- 
tore me. Cic. me referente. Cic. 
4 Enonciation d'un Jugement. 
Propositio, onis, f. Cic. (ex. 
proposiio est per quam Îocus 
18 breviter exporitur, ex quo 
vis omnis Oportet emanet Ta- 
tiocinationis. Cic. [Inv. I, 37, 
671); énuntiatio, onis, f. Cic. 
(ex.: explicanda... vis est ratio- 
que enuntiationum, quæ Græci 
atrwuwora vocant. Cic. [Fat. I, 
1; cf. 10, 20; Acad. pr. I, 29, 
95]); enuntiatum, 1, n. Ci. 
(ex. : omne enuntiatum aut ve- 
ram aut falsum esse. Cic. [Ac. 
pr. Il, 99, %5; cf. Fat. 9, 19; 19, 


281): effatum, i, n. Cic. Sen. 


(trad. de Gtlwua. Cic. [Ac- pr 
IF, 29, 95j. Sen. [ep. 117, 3]); 
edictum, i, n.Sen. (cr. atioux. 
Sen. [ep. 117, 131); pronun- 
tiatum, i, n. Cic. (er. atioua. 
Cie. [Tuse. I, 7, 14. 


propre, adj. et s. m. || Adj. Qui 


est à une personne, à une chose 
à l'exclusion de toute autre. 
Proprius, a, um, adj. Cie. 
etc. (ex. {ria prædia vel nobi- 
lissima Capitont propria tra- 
duntur. Cic. proprüs viribus 
consiluisque bella gerëre. Liv. 
ista calamitas communis est 
utriusque nostrum, sed culpa 
mea propria est. Cic. assumpto 
aliunde ut bono, non proprio, 
non suo. Cic.; avec meus {uus, 
suus, quand il est opp. à com- 
munis, alienus ou à qqch. d'a- 
nalogue, cf. suis nropriis pe- 
riculis parère commune reli- 
quis otium. Cic. [Rep. I, k, 7]. 
quod [periculum] autem meum 
erat proprium, ut.…; quo 
vero illius erat solius. Cic. 
Lep. IT, 17, 7}. nisi ipsum caur- 
torem alient periculi suis pre- 
priis periculis terruisset. Cic. 
{Sest. 7, 15])} Mon, ton, son 
—, IMEUS, tuUuS, Suus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: suo 
nutu recte ferri. Cic. (Fin. L: 
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6, 201]. mea manu scriptæ lit- 
teræ. Cic. fep. II, 6, 2]. sua 
manu sororem interficère. Cic. 
su0 sumptu aliquid facère. Cic. 
lep. IT, 5, 31. suo periculo [+ à 
ses p. risques »]. Cic. suo malo, 
suo damno. Cic. sua voluntate, 
sua sponte [< de son p. mouve- 
ment »]. Cic. souv. avec ipse, 
cf. Hannibal suamet ipse fraude 
captus abüt. Liv. [XXVII, 98, 
sl quod primum dis tmmor- 
talibus gratias ageretis, deinde 
vestræ ipsorum virtuti. Liv. 
(I, %8 4]). Nom —, nomen pro- 
prium. Gramm. Mots —, pro- 
pria verba. Cic. (cf. transia- 
one utens discedebat a verbis 
proprits reñum ac suis. Cic. 
ropria et certa re”um voca- 
buta. Cic.). Par le mot —, en 
employant le mot —, pro rié, 
adv. Varr. Cic. (cf. illud ho- 
nestum, quod proprië verëque 
dicitur. Cic.). Sens — des mots, 
verborum proprietas. Cic. vera 
atque propria significatio ver- 
borum. Cic. L'amour —, voy. 
AMOUR-PROPRE,. Qui convient 
à qqch. d’une manière spéciale. 
Aptus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: pallium aptum ad omne 
anni tempus. Cic. ex omnibus 
ad dicendum maximeëé natum 
aptumque esse, Cic. locus ad 
insidias aptior. Cic. castra 
erant ad bellum ducendum ap- 
| tissima naturä loci et muni- 
lione. Cæs.), accommodatus, 
a, UM, p. adj. Cic. etc. (ex.: 
minimé sum ad te consolan- 
dum accommodatus. Cic.); 1do- 
neus, a, un, ad].Cic. etc. (ex.: 
uonei ad hoc negotium. Cic. 
(empus idoneum, Îlocus oppor- 
tune captus ad eam rem. Cic. 
Pomponius Andronicus habe- 
batur minus idoneus ad tuen- 
. dam scholam. Suet.); utilis, e, 
ad]. Cic. Col. (ex. : ad nullam 
rem utilis. CiC. VOy. BON, UTILE, 
CONVENABLE); DONUS, &, UM, 
adj. Cic. etc. (vay. 80N). Un — 
à rien, homo nequam. Cic. ho- 
mo nthili. Plaut. Ter. Cic. 
Absol.Convenablement arrangé. 
Lautus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : /. supellex. Cic. cena lau- 
tissima. Plin. g-); ornatus, a, 
UM, p. ad]. Cic. (ex.: ornatis- 
Simus et paratissimus Omnibus 
rebus. Cic.). || Net, qui n'est 
pas sale. Mundus, à, um, 
ad}. Ter. Cic. Col. (ex.: cubile 
Mmundissimum. Col. nil videtur 
mundius. Ter. vasa munda. 


| » Proprius, &, um, 
“adj. Cic, (voy. le début de l’ar- 
ücle). | Ce qui est spécial à 
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qqn, à qqch. C’est le — de Ja 
vertu, proprium hoc est vir- 
Eutts, Cic. La prudence est le — 
de la vieillesse, prudentia se- 
nectutis est. Cic. C'est le — 
d'un habile général de, id est 
dueis periti (av. l'Inf.). Liv. | 
Le propre, c.-d-d. le sens propre 
d'un mot {s’opp. à « figuré »). 
Voy. ci-dessus et cf. FIGURER. 
Prendre au —, proprié dicère. 
Cic. [| Ce qui est net. C’est du 
— (iron.), sordsi, Cic. 


proprement, adv. D'une ma- 


niêre propre. D'une manière 
spéciale à qqn, à qqch. Proprié, 
adv. Cic. Peculiariter, adv. 
Quint. Destiné —à qqn, à qqch., 
Proprius, a, um, adj. Cic, (cf. 
res proprium tempus desiderat. 
Cic.). Ce qui appartient — à 
qqn, proprium, di, n. Cic. quod 
est cujusque maximeé suum. 
Cic. Voy. PROPRE, PROPRIÉTÉ. 
Un messager envoyé — pour 
cela, nuntius ad id ipsum 
nussus. Liv. | (P. ext.) D'une 
manière exacte. Verë, adv. Cie. 
(cf. honestum quod proprie ve- 
reque dicitur. Cic. latrones 
verius quam justi hostes.Liv.). 
À — parler, ut verum loquamur. 
Cic. ut vera dicam. Cic. La 
gloire — dite, vera gloria. Cic. 
La Grèce, Ia Gaule — dite, 
Græcia ou Gallia ipsa. Cie. 
D'une manière convenable.Apteé, 
adv. Cic. Voy. CONVENABLEMENT. 
| (P. ext.) D'une maniére nette. 
Mundeë, adv. Plaut. Pureé, adv. 
es uré lauta corpora. Liv.) 
litidé, adv. Plaut. Maison — 
tenue, puræ ædes.Plaut. Table 
— servie, rnunda cena. Hor. 


propret,ette et (arch.)propet, 


ette, adj. Bien net. Mundulus, 
a, um, adj. Plautf. Arch. Subst. 
Un —, une proprette, mundu- 
lus homo, mundula mulier. À. 


propreté, s. f. Caractère de ce 


qui est propre. || (Arch.) Conve- 
nance. Voy. ce mot. % Netteté 
(par opp. à saleté). Munditia, 
2, Î. et mundities, ei, Î., Cato. 
Cic. ete. (ex.: munditia neque 
odiosa neque nimis exquisita. 
Cic.). Vêtements d'une irrépro- 
chable —, amicula puta. Varr. 


propréteur,s.m.{Antiq. rom.) 


Lieutenant du préteur. Pro- 
prætor,oris, m. Cic. Pro præ- 
tore ou proprætore, Im. Indéel. 
Cic.Sall. Province administrée 
par un —, prætoria provincta. 
(ic. 


propriétaire (lat. post. pro- 


rietarius, Cassiod.), adj. ets. 
m. et f.|| (Arch.) Adj. Propre à 
qqn, à qqch. Voy. PROPRE. || 
Attaché à son intérêt propre. 
Voy. INTÉRESSER. % ©. m. et f. 
Celui, celle qui a la propriété 
de qqch. Dominus, i, m. Cic. 
Possessor, oris, m. Cic. Une 
propriétaire, domina, æ, f. Cic. 


Etre — de….., possidère, tr. Cic. 


Cic. habëére, tr. Cic. Voy. pos- 
SÉDER, POSSESSEUR. || (Spéc.) Ce- 
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lui, celle qui a la propriété 
d'un immeuble. Dominus præ- 
dii ou simpl. dominus, l,) Im. 
Cato. Vitr, — foncier, posses- 
Sor agrorum. Cic. Riches — 
fonciers, dites domini. Tac. Une 
—, domina prædiüi. Cic. Etre 
—» POSSessiones habëre, Cic. 
possidére, intr. Jet.f Celui, celle. 
qui a la propriété d’un immeu- 
ble et le loue. Dominus, domi- 
na domüs ou ædium ou ædi- 
ficü. Cie. Etre —, domum ha- 
bêre. Cic. | 


propriété (lai. proprietas. Suet. 


[Galb, 7]. Jet), s. f. Le faié de- 
posséder en propre complète- 
ménÿ et légitimement. Domi- 
nium, ii, n. Val.-Max. Jet. 
ex.: d. rei suæ. Jet. rerum. 

al.-Max.rerum suarum. Vell.), 
Droit de —, dominium, if, 
n. Sen. Jet. (ex.: possessionem 
usus fructus non etiam domi- 
nium adipisci. Jet. etiam sic 
Omnia sapientis esse dico, u£ 
nihilominus proprium quisque- 
in rebus suis dominium habeat, 
quemadmodum sub optimo rege 
omnia rex imperio possidet, 
singult dominio. Sen, [ben. 
VII, 51, 11}; auctoritas, atis 
(« légitime possession, droit de. 
propriété »}, f. Cic. etc. (ex.: 
USUS el auC{OritaS OU USUS AUC» 
toritas ou simpl. auctoritas. 
Cic. usus et auctoritas fandi. 
Cic.usus auctoritas fundi bien- 
nium est. Cic.jure auctoritatis, 
Cic.};; mancipium, ii(«mode 
solennel d'acquisition de la pro- 


_priété, d'où droit de propriété »), 


n. Cic. etc. (ex.: jus mancipit. 
Cic. mancipio [« en toute pro- 
priété »] dare. Cic. res man- 
cipit [« objets sur lesquels on a. 
un droit absolu de propriété »]. 
Cic.). Acquisition de la propriété 
par l'usage, usucapio, onïs, 
f. Cic. Jet. (ex.: usuc. fundai. 
[Cæcin. 711. au plur. usuca- 
piones. Cic. [de Or. I, 1731; en 
deux mots, usüs capio. Cic. 
Les I, 55]). Acquérir [à — par 
"usage, usucapôre, tr. Cic. 
etc. (au fig, velut usucepisse 
Italiam. Liv.). Ma, ta, sa, leur 
——, Imeum, (uum, SUUM, I, 
n. Cic. etc. (ex.: hoc meum 
est. Cic. suum vendère. Cic. 
sua possidëre. Cic. suum ali- 
quid ducère. Cic. aliquid suum 
dicère. Cic. aliquid suum fa- 


cère. Sen.). En toute —, pro- 


prius, a, um, adj. Cic. (ex.: 
aliquid proprium alicut tra- 
dère. Cic.). Etre la — de gan, 
VOy. APRARTENIR. || (Spéc.) Im- 
meuble. POossessio, OLIS, f. 
Cic. etc. (surt. au plur., ex.: 
æstimationes possessionum.Cic.. 
paternæ atque avilæ pOSSESS10- 
nes. Cic. possessio aliena. Liv, 
possessiones alienæ. Cic. pos- 
sessiones urbanæ. Nep. posses- 
siones habère.Cic. habërein Ita- 
liä pretiosas possessiones. Cic. 
irruère in allenas DOSSESSIO= 
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nes. Cic. exturbare homines ex 
possessionibus. Cic.) ; præ- 


dium, ii («propriété rurale»), 
n. Cic. etc. (ex.: pr. rus{icum. 
Cic. suburbanum. Col. urba- 
num «située dans la banlieue» |. 
ic. Lo. I, 3,86, 199]. prædia 
dotalia. Cic. prædium emére. 
Cato. vendère. Cic. aliquem de 
prædio detrudére. Cic.). Petite 
—, possessiuncunla, æ, Î. Cic. 
Petite — rurale, prædiolum, 1, 
n. Cic. Plin. j. Grande —, la- 
tifandium, ü, n. Val.-Max. 
IV, 4, 7). Sen. (ep. 88, 9; 89, 
d Plin. (XVII, 35). Petr. 
(77, 1). || (Collect.) La grande 
—, c.-à-d. les grands proprié- 
taires, dites domini. Tac. 
4 Qualité propre d’une chose. 
Proprietas, atis, f.Cic. Liv. 
Quint. (ex. pr. rerum. Oic. 
singularum rerumsingulæ sunt 
proprietates. Cic.), natura, æ, 
f, Cic. etc. (ex,: hæ&c est propria 
natura [« telle en est la pro- 
priété »]. Cic.); vis, f. Cic.etc. 
(ex.: hæcC est propria animi vis. 


Cic. vis ejus eadem est. Plin.}; | 


virtus, utis, f. Cic. etc. (ex. 
v. ferri. Justin. herbarum. Ov. 
memoriæ duplex virtas, facile 
percipére et fideliter continëre. 
Cic.). Qualité par laquelle un 
mot exprime exactement l'idée. 
Proprietas, atis, Î. . Quint. 
(ex.: pr. verborum. Quint.). 
Parler, écrire avec —, proprié 
dicére. Cic. aptë dicère. Quint. 
propulsion, s. f. Action de 
pousser en avant. Propulsus, 
abl. u,m. Sen. (N. Q. V, 14, 
3.) Voy, IMPULSION. Mouvement 
de —, motus propellendi ou 
propulsandi. À. 
nropylée, s.m. (Architect. anc.) 
Vestibule d'un temple. Propy- 
læon, 1, n. Cic. | {P. ext. au 
lur.) Constructions formant 
d'entrée principale d’un édifice. 
Les — (à Athènes), Propylæa, 
orum, n. pl. Cic. 
prorata (lat. pro ratä [s.-ent. 
partel, pour la part fixée), s. 
m. (T.didact.) Proportion, Voy. 
ce mot. || Spéc. Au — de, voy. 
PROPORTIONNELLEMENT; {d’) APRÈS; 
MESURE. 
prorogatif (lat. prorogativus 
[« qui n'agit pas immédiate- 
 ment»{. Sen. [N. Q. II, 471), 
adj. (Droit.) Qui produit la 
prorogation. Voy. DILATOIRE. 
prorogation, 5. f. Action de 
proroger. Prorogatio, onis, f. 
Liv. (VIIT, 26, 7). Voy. asour- 
NEMENT, DÉLAI. — d’une échéan- 
che, prolatio diei, Cic. La — 
d’une assemblée, prolatio co- 
mitiorum. Liv. 
ororoger, v. tr. (Droit.) Ren- 
voyer officiellement à un terme 
plus ou moins éloigné. Proro- 
gare, tr. Cic. (ex.: alicui quin- 
qguenniü imperium. Cic. ‘impe- 
rium in annum. Cic.). Prodi- 
cere, tr. Liv. (ex.: prod. diem. 
Liv. Propagäre, tr. Liv. (ex: 
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imperium consuli in annum. 
Liv.). Celui qui fait — une ma- 
pistrature, PrOpagUtOrS Oris, M. 
Cie. (Att. VIII, 3, 3). Se — 
dans une magistrature, conti- 
nuûre magistratum. Sail. || 
Spéc. — une assemblée, pro- 
ferre exercitum. Liv. (II, 20, 
6). Voy. AJOURNER. : 
prosaïque (lat. post. prosaicus. 
Ven.-Fort.), adj Qui tient de la 
prose. Solutus, a, um, p. adj. 
Cic.(Traduire aussi par le génit. 
solutæ orationtis.) || (P. ext.)Qui 
manque de poésie. Pedester, 
tris, tre, adj. Hor. Siccus, a, 
um, adj. Cic. Exilis, e, ad]. 
Cic. Jejunus, a. um, adj. Cic. 
prosaïquement, adv. D'une 
manière prosaïque. Solutä ora- 
tione. (ic. Voy. VULGAIREMENT. 
progsaïiser, v. tr. Écrire en 
prose. Voy.Prose.|| Ecrire d'une 
manière prosaique. Serpere 
humi, or. 
prosaïsme, 5. m. Caractère 
prosaique. Voy. PROSAÏQUE. 
prosateur, 5. m. Écrivain en 
prose. Scriptor, oris, m. Cic. 
rosæ ou solutæ orationis 
SCrLptOr. À. | 
proscripteur, 5. m. Celui qui 


proscrit, Qui proscribit. Cic. 
Proscriptor, oOris, m. Plin. 
(VII, 56). 


proscription, s.f. Action de 
proscrire. Proscriptio, onis, Î. 
Sen, (ex.: triumviralis pro- 
script{io. Sen.  prosCriptionis 
tabulæ. Aur.-Vict.). Liste de —, 
libellus, 1, m. lac. | Fig. Abo- 
litio, onis, f. Suet. Voy. REJET. 
proscrire, v. tr. (Antiq. rom.) 
Décréter de mort sans formes 
judiciaires. Proscribère, tr. Cic. 
În  proscriptorum numerum 
referre (aliquem). Cic. Avoir la 
manie de —, ‘ proscripturire, 


tr. Cic. (Att. IX, 10, 6). Celui. 


qui aime à —, proscriplor, 
oris, m. Plin. || Au part. passé 
pris substantivt. Les proscrits, 
proscripti, orum, m. pl. Sail. 
Sen. || P. anal. Condamner à 
mort, en masse. Voy. EXTERMI- 
NER. || P.ext. Décréter de ban- 
nissement. Voy. BANNIR, EXILER, 
Proscrit, profugus, a, um, adi. 
Liv. (cf. p. ab Thebis. Liv.). Race 
qui sera toujours proscrite, ge- 
nus hoOminum quod semper 
velabitur. T'ac.|| Au part. passé 
pris subst. Les proscrits. Vovy. 
ExILER. || (Fig.) Rejeter. Rejicère, 
tr. Cic. Exagitäre, tr. Cic. (ex.: 
exagitäre hanc exercitationem. 
Cic.). — un mot, voy. INTER- 
DIRE, DÉFENDRE. 
prose (lat. prosa oratio ou 
abs. prosa. Sen. Quint.) s. f. 
Forme du discours non assujet- 
tie à la mesure et au rythme 
du vers. Oratio, onis, f. Cic. 
(oppe à versus, cf. de Or. IIT, 
h, 175; 18, 185). Oratio soluta. 
Cic. (Br, 8, 3%; de Orat. III, 
Ah, 173 ; 48, 18h). Verba soluta. 
Cic.(cf. [Isocrates] verbis solutis 


prosodique, 


prospérer 
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numeros adjunæœit.  Cie.). « 
Hymne latine en vers sylla- 
biques rimés. Prosa, æ, f. Eecl. 


prosélyte, s. m.et f. Nouveau, 


nouvelle adepte d’une religion. 
Proselytus, 1, m. Eccl. Une —, 
prose géo æ, {. Inscr.{||(P. ext.) 

ouveau,nouvelle adep£e d'une 
doctrine (philosophique, poli- 
tique). VOy. ADEPTE, PARTISAN, 


Il avait fait de nombreux — 


plures suos reddiderat. Nep. 


prosélytisme, s. 10. Zéle pour 


faire des prosélytes. — reli- 
sieux, studium ad suam reli- 
gionem cOnvertendt. À. — po- 
litique ou philosophique, stu- 
dium ducendi ou perducendi 
aliquem ou in sauas parles fau- 
{ores ou discipulos sibi conci- 
liandi. 


prosodie, s. f. (Gramm.) Pro- 


nonciation des mots conformé- 
ment à l'accent. Prosodia, æ, 
f. Varr. ap. Gell. [| (P. ext.) Re- 
gles de la quantité. Prosodia, 


æ, Î. Varr. ap. Gell.. Faute de 


—, peccatum in versu. Cic. 
adj. (Gramm.) 
Relatif à la prosodie. Prosodia- 
CUS, G, um, ad]. Mar.-Vict. 
Mart.-Cap. 


prosopopée, s. f. (Rhétor.) Fi- 


gure consistant à prêter la vie 
aux choses, aux personnes mor- 
tes ou absentes. Ficta nersonu- 
rum inductio ou simpl. induc- 
£i0o, onis, Î. Cie. Personaram 
confictio où fi£tio personarum. 
Quint. Ficta alienarum perso- 
narum Oratio. Quint. Confor- 
matio, OS, f. Cornif. Proso- 


popœæia, æ, Î. Quint. 
prospectus, 5. 


Im. Annonce 
d’un ouvrage à paraître. etc., 
que l'on distribue. Libellus, 1, 
m. Plin. j. 


prospère, adj. Dont l'état est 


est florissant. Prosperus, a, um, 
adj. Cic. (ex.: res prosperæ. 
Cic.). Secundus, «a, um, adi. 
Cic.etc.(ex.: sec.casus. Nep.res 
secundæ, secundissimæ. Cic. 
fortuna. Nep. fortunæ. Cic.). 
Felix, adj. Cic. Florens, p. adj. 
Cic.(ex.: fl. civitas. Cic.). Etre 
—, florêre, intr. Cic, Voy. Pros- 
PÉRER ; HEUREUX, FLORISSANT. 
(lat. prosperare 
[< rendre prospère, faire pros- 
pérer »|]. {lor, Liv. Tac, v. 
intr. Devenir prospère. || (En 
parl. de pers.). Fortunä pros- 
per&ä ou prospero flatu fortu- 
næ ul. Cic. In omnibus rebus 
utt felicitate. Cic. | (En parl. 
des choses.) Tout prospère aux 
âmes innocentes, innOœiis ani- 
mis res semper succedunt ou 
Semper prosperé eveniunt.Sen. 
| Faire prospérer (qqn), aligaem 
felicem (ou beatum)\ reddère. 
Cic. aliquem fortunatum facë- 
re. Cic. Faire — (qqch), for- 
Lunûäre, à. Cic. (ef patrimu- 
nium tibi dii fortunent. Cic.). 
Voy. FAVORISER, RÉUSSIR. 


prospérité, s. f. Etat de ce qui 


1. Hi fl. 
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estprospère.Prosperitas,atis, 
f, Cic. etc. (ex.: pr. vitæ., Cic. 
[on dit aussi prosperæ res. Cic.], 
au plur. improborum  prospe- 
ritates secundæquæ res, Cic. 
[N. D. IIT, 88]. cf. tibi prospe- 
ra omnia contingant. Plin. j.); 
felicitas, atis, Î. Cic. etc. 
(roy BONHEUR); SeCundæ res. 
ic. (ex.: res secundæ ou secun- 
dissimæ. Cic. [cf. aussi prospe- 
ræ res. Cic.| secunda fortunc. 
Nep. ou secundæ foriunæ. Ci.) 
La — d'un Etat, prospera po 
lensque res. Sall. Au comble 
de la —, florentissimis rebus. 
Cæs. ou maximéë florens viri- 
bus. Liv. || (Famil.) Avoir un 
air, un visage de —, valtum 
hilarum lætumque ostendère. 


À. | 
prosternation, s. f. Action de 
se prosterner. Voy. PROSTERNER. 
prosternement, s. m. Etat de 
celui qui est prosterné. Vov. 
PROSTERNER. 

prosterner (lat. prosternèére, 
coucher en avant), v.tr. (Arch.} 
Abattre. Voy. ce mot.  Abais- 
ser jusqu'à terre, devant qqn, 
en signe de respect. Submit- 
tére, tr. Cic. Projicère, tr. Cie. 
Sternëre, tr. Cic. Voy. ABAïssER. 
Se — (se coucher la face contre 
terre), 8e abjicère ou abjicére 
corpus. Cic. prosternère se.Cic. 
Prosterné à terre, projectus 
ad terram. Cæs. Se — devant 
qqn, aux pieds de qqn, sterni, 
pass. réf. Cic.etc. (cf. ad pedes 
alicujus stratus. Cic.). se sum- 
mittère ad pedes alicujus. 
Curé, ad pedes (alicujus ali- 
cui) se abjicère, se projicère 
ou se prosternère. Cic. provoli- 
vêre se et provolvi ad pedes 
alicujus. Liv. Curt. Flor. Etre 
— devant qqn, aux pieds de 
qqn, ad pedes alicujus jacëre, 
stratum esse où Sstratum jacëé- 
re. Cic. Se — (à la manière 
orientale), adoräre, tr. Nep. a- 
dulari, dép. intr.Liv. (ex.: more 
adulantium procumbèére. Liv.). 
prosthèse, s. f. (Gramm.) Ad- 
dition d'une lettre, d’une syl- 
labe au commencement d’un 
mot. Prosthesis (acc. in), f. et 
prothesis (acc. in}, f. Charts. 
Diom. 

prostituer, v. tr. Livrer à la 
débauche, Prostituëre, tr. 
Sen. Suet. (ex.: prost. in libt- 
dinem populi. Sen. pudicitiam 
suam. Suet.). Se —, publicäre 
Corpus suum vulgo. Flaut. pu- 
dicitiam. Tac. vulgäre pretio 
corpus. Liv. (Au part. passé 
pris subst.) Une prostituée. Lu- 
pa, æ, f. Plaut. Lucil. Prosti- 
tuta, æ, f, Sen. Plin. Les der- 
niéres des —, vulgatissimæ me- 
rétrices. Suet. || (Fig.) Prosti- 
tuëre, tr. Ov, Proscribère, tr. 
Peir. (cf. prose. dignitatem. 
Petr.). Profanäre, tr. Quint. 
Curt. Voy. TRAFIQUER, VENDRE ; 
PESHONORER, SOUILLER. Prostitué 
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(en par]. des ch.). Projectus, a. 
UM, p. adj. Cic, Vulgatus, a, 
UM, p. adj. Cie, Voy. ABsecr. 
prostitution (lat. post. pro- 
Sttutio. Tert. Arn.), s. [.  Ac- 
tion de se prostituer, Aferetri- 
CiuS quæstus. Cic. Se livrer à 
la —, voy. ProsriruEr. Un lieu 
de —, lupanar, aris, n. Plaut. 
Sen. lustrum, 1, n. Cic. Il Fig.) 
Voy. rRaric. 
ProsStration (lat. post. 
10. gerê.), 8. f. Etat d’abatte- 
ment profond. Torpor,oris, m. 
Liv. Stupor, oris, m. Liv. Lan- 
guor corporis, Cels. Voy. ABAT- 
TEMENT. | 
prostyle, adj. (Archit. anc.) Qui 
a des colonnes à la partie an- 
térieure. Prostylos, on, adi. 
Viér. Un temple —, el subst., 
un —, prostyios ædes. Vitr. 
(III, 9, ji Ÿ 
protagoniste, s. m. Celui, 
celle qui, dans une pièce de 
théâtre, joue le rôle principal. 
Qui (quæ) est primarum par- 
tium. À, 


rostra- 


protase (lat. post. protasis. 


Donat.), s. f. Exposition d’une 
pièce de théâtre. Voy. Exposi- 
TION. 

protatique (lat, post. protati- 
cus. Donat.), adj. Relatif à la 
protase. Voy, ExPosITIon. 
prote, s. m. Celui qui dirige le 
travail dans une imprimerie. 
Primus faber typographicus 
ou primus typographa. À. 
protecteur, trice flat. post. 
protector. Tert. Symm. Oros.), 
s. m. et f. et adj. | S. m.etf. 


Celui, celle qui protège. De-| 


fensor, oris, m. Cic. etc. (ex.: 
defensores vestri. Sall. tribu- 
nus plebis custos defensorque 
juris et libertatis. Cic. VOy. DE- 
FENSEUR); defensirix, (riCIs, 
f, Cic. ap. Prise. (p. 465, 19 éd. 
Keil.); tutor, oris, m. Cic. 
Hor. (ex.: finium. Hor. religio- 
num. Cic.); patronus, Ï, nm. 
Cic. etc. (ex.: patronus, defen- 
sor, custos coloniæ. Cic. p. a- 
gri Piceni. Cic.); patrona, æ, 
f. Ter. Cic. (ex.: p. civitalis. 
Cic.). Se faire le — de qqn, 
aliquem tuendum  suscipére. 
Cic. Voy.PROTÉGER, PROTECTION. 
« Adj. Qui protège. Voy. PRo- 
TÉGER. Abri —, propugnacu- 
lum, i, n. Cic. voy. ABRI, Dieu 
— d’un lieu, deus præses loc. 
Liv. deus, qui loco præsidet. 
Cic. cujus in tutelä locus esé. 
Cic. cujus tutelæ locus est. Liv. 
Dieux — de la famille, penates. 
Cic. Liv. (Dieu) — de l'Etat, 
præses rei publicæ. Cic. (Dées- 
se) — des temples, éemplorum 
præses. Cic. Prendre un ton — 
avec qqn, Se donner des airs 
—, faventis ou fautoris vultum 
ræferre. Liv. | 
protection (lat. post. protectio. 
Tert. Cypr. fier. Salv.), s. *. 
Action de protéger. Tutela, æ, 
f, Cic. etc. (ex.: €. ac præst- 
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dium bellicæ virtutis. Cic. sit 
in eus tutelä Gallia. Cic. cujus 
[Apollinis] in tutelä Athenas 
antiqui historici esse volue- 
runt. Cic. dii, quorum tutelæ 


_ ea loca erant. Liv. tutelæ nos- 


træ eos duximus. Liv. tradère 
aliquem in fidem et tutelam 
alicujus. Liv. ut omnia illa 
prima naturæ hujus [rationis] 
tutelæ subjiciantur.Cic.);: præ- 
Sidium, 1i, n. Cic. etc. (ex.: 
cec{us præsidio [« sous la pr. »] 
alicujus. Cic. alicui esse præ- 
sidio. Cic. præsidium  alicui 
{erre [+ accorder, donner >]. 
Cic. legum præsidio protegi. 
Cic.); patrocinium, ii,n. Cic. 
etc. (ex.: nomini ac familiæ 
præstäre Trebonianæ legis pa- 
trocinium. Liv. susceptum pa- 
trocinium libertatis Græcorum 
non deserère. Liv. patrocinio 
alicujus uti. Cic.): auxilium, 
11, n. Cic. ete. (ex.: auæxilium 
alicui ferre. Cic. sub umbra 
auœui vestri lateant. Liv. voy. 
SECOURS); defensio, onis, ti. 
Cic. etc. (ex.: defensionem ali- 
Cujus susCipére [« prendre qqn 
sous sa pr.»]. Cic.). Sous la — 
de, éutus, a, um, adj, Cic.etc. 
(ex.: jure gentium tutus. Liv.). 
Prendre qqn sous sa —, ali- 
quem £ueri. Cic. Voy. Prori- 
GER. Se mettre sous la — de 
qqn, se commendäre alicui in 
fidem et clientelam. Cic. se in 
fidem alicujus committère. Cic. 
se in fidem et tutelam alicujus 
conferre. Cic. Mettre Ia répu- 
blique sous la — de qqn, alicui 
rem pubicam cdefendendarn 
dare. Cic. Se mettre sous la — 
des lois, ad aram legum confu- 
gére. Cic. {|| (Par anal.) Faveur. 
Benevolentiia, æ, f, Cic. etc. 
(ex.: benevolentiam alicui præ- 
stare. Cic. on dit aussi alicut 
favêre. Cic.), gratia, æ,f. Cic. 
(ex.: gratiam alicujus sibi con- 
ciliäre ou colligère. Cic. in 
gratiam, el favorem alicujus 
venire. Cic. Voy.FAVEUR). || (Par 
ext.) Personne qui protège. Fau- 
tor, oris, m. Cic, Voy. PROTEC- 
TEUR. 
protectorat, s. m. Fonction, 
dignité de protecteur (d'un 
royaume). Patroni munus ou 
digritas. À. Dépendance im- 
posée a un Etat placé sous Ja 
protection d'un Etat plus puis- 
sant. Patrocinium, ü, n. Liv. 
Prendre sous son —, in amici- 
tiam fidemque recipère. Cic. 
protée, s. m. Homme qui Joue 
tous les personnages. Proteus, 
i, Im. Hor. Voy. GAMÉLÉON. 
protéger, v. tr. Couvrir de 
manière à garantir. J'egére,: 
tr. Cic. ete. (ex.: €. aliquen. 
Cæs. aliguem armis. Sail. ali- 
cujus salutem atque vitam suû 
benevolentiä, præsidio custo- 
diäque. Cic. miles muro tectus. 
Cæs.); protegère, tr. Caæs. 
Col. (ex.: tabernaculum hede- 
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ra. Cæs. aliquem scuto. Cæs.}; 
munire, tr. Cic. etc. (ex.: Al- 
pibus Îtaliam munier at natu- 
ra. Cic. domum præsidiis. Cic. 
se ligneis mœnibus. Nep. hor- 
tum ab incursu hominum. Col. 
quæ (herbescens viriditas| con- 
tra avium minorum MOrSUS 
munitur vallo aristarum. Cic. 
homo quaternis tunicis €b ti- 
bialibus muniebatur. Surt.)., — 
qqn &orre l’ardeur da soleil, 
nimes solis calores alicui de- 
fendëre. Cic. Voy. ABRITER, COU- 
VRIR, GARANTIR. 4 Défendre con- 
tre ce qui menace. Defendére, 
t. Cie. etc. (souvent tuert el 
defendere, defendère ac tegere, 
defendère et protegère. Cic. cf. 
d. aliquem. Cæs. praita «a pe- 
core. Col. vestes a tineis. Plin. 
gladio se a multitudine. Sall. 
vitam ab inimicorum audaciä 
telisque. Cic. aliquem ab eo 
periculo. Cic.); protegere, ir. 
Cic. etc. (ex.: jacentem. Cic. 
aliquem ab impetu ferarum. 
“Sen.); tueri, dép. tr. Cic. etc. 
ex.: suos fines. Cæs. domum a 
bus. Phæd. fines suos ab 
incursionibus et latrociniis. 
Cic. liberorum nost'orum pue- 
ritiam contra impudicitiam 
magistratuum. Cic. quando 
quidem nostra tueri adversus 
vim atque injuriam qustä vit 
non vultis, vesträ certe defen- 
detis. Liv. [VII,81, 31); fufari, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: oculcs 
ab [« du côtè de-]j inferiore 
parte. Cic. ut e0s, quos tutart 
debeant, desertos esse patian- 
fur. Cic. t. se munimento ad 
tempus adversus crescertem 1n 
. dies multitudinem  hostium. 
 Liv.). Voy. DÉFENDRE. Aider 
de son crédit, de ses ressour- 
ces. Patrocinari, dép. intr. 
Ter. Quint. (ex.: alicui. Ter.); 
adesse, intr. Cic. etc. (voy. 
AIDER); adjuvâre, tr. Cic.(voy. 
AIDER); favére, intr. Cic. etc. 
(vOy. FAVORISER); fOvVêére, tr. 
Cic. (ex.: aliquem. Liv. ingenia 
et artes. ouel. SUUM Sanqui- 
nem fovèêre ac tollère. Tac.); 
suffragari, dép.intr. Cic. etc. 
(ex. :! domus suffragata domi- 
no, novo hominti, ad consula- 
tum putabatur. Cic. [Off I, 
1381). 

protestation (lat. post. profes- 
tatio. Symm. Vulg.), s. f. At- 
testation solennelle qu'on fait 
de se3 sentiments. Asseveratio, 
onis,f. Cic. Affirmatio, onis, f. 
Cic. — avec serment, obsecra- 
410, onts, f. Justin. 4 Réclama- 
tion formelle contre un acte. 
Recusatio, onis, f. Cic. Voy. 


" RÉCLAMATION.. 


protester {lat. poste protestä- 
ri [«attester publiquement »1. 
Fronto. Hier), v. tr. eb intr. 
(Arch.) Attester solennellement. 
l'estäri, dép. "tr. Cic. Voy. 4T- 


TESTER, || (Spéc.) De nos jours. | protuteur, 5. 


— que...,asseveräre {avec l’Acc. 
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et l'Infin.). Cic. (cf. idque se 
facturum asseveravit. . Cic.}. 
obtestäri, dép. tr. Cic. etc. (avec 
Ace. et l’Infin., cf. summam 
rem publicam agi obtestans. 
Tac.). adjuräre, tr. Cic. ete. 
(avec l'Acc. et l'Infin., cf. adju- 
ras 14 te invito me non esse 
facturum. Cic.j. — formelle- 
ment que, OMni AsSevVera{10- 
ne recusäre (avec l’Acc. et l'In- 
fin.}. Cic. 4 (Spéc.) Protester un 
billet (prendre acte qu'il est 
resté impayé), Consignäre con- 
scriptam syngrapham non solu- 
tam esse ad diem. À. Se laïsser 
—, être protesté, ex syngraphä 
agi. Cic. 4 V. intr. Protester 
de; faire une attestation solen- 
nelle de... Voy. AFFIRMER, AT- 


TESTER, SURER. — de violence, 
, R 

VOY. ALLEGUER. — d'incompé- 

tence, VOy. INCOMPÉTENCE. — de 


ne pas, negare (avec l’Acc. et 
l'Infin.). Cic. etc. Voy. nier. 
Protester contre; faire une ré- 
clamation formelle contre un 
acte. Jntercessionem facère. 
Cic. Intercedère (alicui rei). 
Cic. Reclamäre (alicui rei). Cic. 
— hautement - contre qqch. 
reclamitäre (alieui rei). Cic. — 
(contre qqch.) en disant que.….., 


reclamäre (avec l’Acc. et l’In- 
fin.). Phæd. Celui qui proteste, 
intercessor, oris, Im. Cic. Liv. 


1, (Abeolt.) Intercedère, intr. 


1C. VOY. RÉCLAMER. 


protêt,s. m. Acte par lequel un 


billet à ordre a été protesté. 
Consignala auctoritas syngra- 
pham ad diem non solutam 
esse. À.- 


protocole, s. m. Papier destiné 


à recevoir les actes publics. 
Protocollum, 1, n. À. “ (P. 
anal.) Formulaire pour dresser 
les actes publics. Tabulæ, a- 
rum, f. pl. Cic. l'abellæ, arum, 
f. pl. Cic. Commentarius, ti, 
m. Cic. Formula, æ, f. Hor. 


Rédaction d’un —, perscriptio, 


onis, f. Cic. Rédiger un —, 
perscribère, tr. Cic. 4 Procès- 
verbal d'un congrès, etc. Vavw. 
PROCÈS-VERBAL. # Formulaire de 
l'étiquette pour un chef d'Etat. 
Voy. CÉRÉMONIAL. 


prototype (lat. post. prototy- 


pos. Dosith.), s. m. Type pri- 
mitif. {dea, æ, f. Sen. Arche- 
typurn, 1,n. Plin.l|(Fig.) Modèle 
supérieur. Voy. MODÈLE. 


protubérance, s. f. Saillie en 


forme de bosse à la surface 
Gun corps. Erminentia, &, f. 


‘Cic. Tuber, beris, n. Plin. Plein 


de —, {uberosus, a, um, adi. 
Varr. Petr. 


protubérant, ante (lat. post. 
protuberans. Solin.), adj. Qui 


présente une saillie en forme 
de bosse. Eminens, p. adi.Cic. 


Prominens, p. adj. Sen. Plin. 


l'uberosus, a, um, adj. Varr. 
etr. 
m. Celui qui, 


sans être tuteur, a qualité pour 
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gérer les affaires d’un mineur. 
l'onctions de —, protutela, æ 
f. Ulp. (dig. XX VII, 5, in.) 
1. prou, s. m. (Arch.) Avantage, 
profit. Voy. ces mots. 
2. prou, adv. Beaucoup. Voy. ce 
mot. | (P.ext.) Assez. Vov. ce mot. 
proue, s. f. Avant du navire. 
Prora, æ, f. Cæs. 
prouesse, 58.f. Vaillance, Voy. 
ce mot. || Acte de vaillance. 
Voy. EXPLOIT. 
prouver, vV. tr. Etablir comme 
vrai par preuve (de raisonne- 
ment ou de fait). Probäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: judicibus pr. 
Verrem contra leges pecunias 
cepisse, Cic. perfacile factu es- 
se 1ilis probat conata perficére. 
Cæs. abs. hoc diflicile est pro- 
batu. Cic.); approbäre, tr. 
Cic. Tac. (ex.: propositionem 
approbäre et firmäre. Cic. ob- 
jecta crimina pro approbatis 
accipère. T'ac.); comprobäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: neque vero 
hac oratione solum, sed multo 
magis vitä et factis et moribus 
comprobavit. Cic.); convincë- 
re (< établir victorieusement»), 
tr. Cic. etc. (ex.: c. falsa. Cie. 
errores Epicuri. Cic. convictis 
virorum bonorum testimoniis. 
Cic. volo inawditum facinus 
1pSiuS, qui COMME, VOCE CON 
vinci. Cic. argamentis Aéro 


Es 


convinct. Cic. alio facinore 
Ccomperto auariltiam esse con- 
victam. Cæs. Stoicos nihil de 
diis explicäre convincit. Cic. 
cum ne liberurn quidem esse 
ratio et veritas convincit. Cic.); 
firmäre, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quid rationibus, Cie. vim et 
naturam falt ex divinafionis 
ratone. Cic.);, confirmare, tr. 
Cic. etc. (voy. DÉMONTRER) ; 
monsitrare, tr. Cic. etc. (voy. 
DÉMONTRER);, arguëre, tr. Cie. 
etc. (VOY. DÉMONTRER); COar- 
guëre, tr. Cic. etc, (ex.: perfi- 
diam alicujus.Cic. voy. DÉMOx- 
TRER});, COnstituëre, tr. Cic. 
etc. (Voy. ÉTABLIR [p. 820, col. 
3])}; efficére («établir par le 
raisonnementr®}), tr. Cic. etc. 
(ex.: minutis interrogationibus 
quod proposuit efficit. Cic. ex 


quibus vult efficère [av. l’Acc. 


et l'Inf.]. Cic. ita efficitur, ut 
… Cic. ex quo illud efficitur, 
ne. Cic.}., Chercher à —, de- 
fendëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
quid enim defendit? Cic. pro- 
video enim quid sit defensurus 
Hortensius. Cic. id aliorum se 
lecisse exemplo defendit. Cic. 
VOYy. SOUTENIR). || (Par ext.) En 
pari, des pers.: faire preuve de. 
Voy. MONTRER, PREUVE. || En 
parl. des choses : servir de 
preuve. T'estimonio esse (quod\. 
Cæs. Documento esse. T'ac. Ar- 
gumento esse. Cic. Declaräre, 
tr. Cic. | 
provenance, s. f. Origine d’un 


roduit. Origo, ginis, f. Cic. 


loy. ORIGINE. De -— étrangère, 
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voy. ÉTRANGER, EXOTIQUE. || (Fig.) | providence. 


Voy. oRIGINE. Produit d’une 
. certaine origine. Voy. ARRIVAGE, 
PRODUIT. 

provenant, ante, part. Voy. 
PROVENIR. 

provende (at. eccl. præben- 
da), s. f. Provision de vivres. 
Voy. PRovISION. À (Spéc.) Mélange 
de divers grains pour les bes- 
tiaux. Farrago, ginis, f., Varr. 
Virg. 

provenir, v.intr. Tirer son ori- 
gine (de qqn, de qqch.). Au sens 
propre. Nasci ou oriri (ab ali- 
quo). Cic. Voy. NAÎTRE. || Fig. Ma- 
näre (ex aliquû re). Cic. Ema- 
nûre (ex aliquä re). Proficisci 
(ex aliquä re). Cic. Venire (ex 
aliquà re). Cic. Provenire (ex 
aliquä re). lac. Voy. NAÎTRE, o- 
RIGINE, VENIR, Qui provient de, 
VOYy. ORIGINAIRE. || Spéc. (Droit.) 
Au partic. prés. L'argent pro- 
venant de cette vente, qguod 
inde redactum est. Liv. Biens 
provenant d'une succession, 
hereditaria bona. Cic. Argent 
provenant d’une amende, du 
butin, pecunia multaticia. Liv. 
manubialis. Suet. 

proverbe, s. m. Courte maxime 
de sagesse pratique, d'un em- 
ploi populaire. Proverbium, 
ii, n. Cic. etc. (ex. : venire in 
proverbium. Liv. ou in consue- 
tudinem proverbiüi. Cic. inde 
rem ad triarios redissé, cum 
laboratur, proverbio incre- 
bruit, Liv. [VII[, 8, 111. prover- 
bii locum obtinëre. Cic. [Tusc. 
IV, 16, 36]. hoc est Græcis ho- 
minibus in proverbio. Cic. 
[Verr. I, 20, 53]. bene illo Græ- 
corum proverbio præcipitur. 
Cic. proverbium vetustate tri- 
tum. Cic. [OfT. IIT, 19,77]. pro- 
verbium [sermone] éritum. Cic. 
[Of. I, 10,331. uf est in pro- 
verbio. Cic. [or. 71, 235). on 
dit aussi uf [ou guod] ajunt. 
Cic. ou ut dicitur P comme dit 
le pr., selon le pr.r|. Cic.); 
verbum, ï, n. Plaut. Ter. 
{(ex.: verum est verbum, quod 
._MmemoOratur : ubi amici, ib1 opus. 
Plaut. nam vetus verbum hoc 
quidem est: communia esse a- 
micorum inter se omnia. Ter.). 
1 (Spéc.) Maxime de sagesse. 
Proverbium, à, n. Eccl. 
proverbial, ale (lat. post. pro- 
verbialis. Gell.), adj. Qui est 
de la nature du proverbe. Pro- 
verbii loco celebratus. Cic. Qui 
(quæ, quod) proverbii locum 
Obtinet ou in proverbium ou 
in proverbit consuetudinem 
venit. Cic. Une locution —, 
Proverbium, ü, n. Cic. Cela est 


eVEU ——, proverbio incre- 
buit. Liv. || (P. ext.) Cité comme 
modéle. Voy. MODÈLE, EXTRAOR- 
DINAIRE, 


Proverbialement, adv. D'une 
manière proverbiale. Proverbii 
loco. Cic. Ut est in proverbio. 
VI, 
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s. {. (Arch.) Sa- 
$Cssé qui pourvoit à tout, Pro- 
videntia, æ, f. Cic. Voy. rr£- 
VISION, SAGESSE, % (Spéc.) Sagesse 
divine QUI gouverne toutes 
choses. Divina Providentia. 

| Cie. Où Simpl, mens divina. 
Cic. divinum consilium. Cic. 
| (P. ext.) Dieu considéré com- 
me Souvernant toutes choses. 
Numen divinum. Cic. et simpl. 
numen, 141$, n. Liv. Providen- 
ha, æ, Ÿ. Sen. Nier la ——, ne 
gare deum agëère rerum huma- 
narum curam. Cic. || (Fis.) 
Famil. Etre la — de qqn, voy. 
APPUI, PROTECTEUR. 

providentiel, elle, adj. Qui a 
rapport à la Providence. Divi- 
nus, a, um, ad]. Cic. 

providentiellement, 
D'une manière providentielle. 
Divinitus, adv. Cic. Liv. 
provignement, s. m. Action de 
provigner. Propagatio, onis, f. 
Cic. 

provigner, v. tr. Multiplier 
une plante par provins. Propa- 
gare, tr. Cato. — une vigne, 
deprimère vites in terram. Ca- 
10. deprimère vites in propa- 
gines. Plin. traducère vites. 
Cic. propagäre vitem. Cato. || 
(Arch.) {ntransitivt. Se multi- 
plier. Propagäri, pass. Cic. |] 
(Fig.) Voy.MULTIPLIER, PROPAGER. 
provin, s. m. Jeune pousse de 
plante qu'on couche en terre. 

ropago, ginis, Î. Cic. Mergus, 
i, m. Col. Pall. 

province, s. f. (Antiq. rom.) 
Territoire conquis en dehors de 
l'Italie et administré par un 
gouverneur. Provincia, æ,f. 
Cic. (ex.: prov. consularis. Cic. 
prætoria. Cic. in provinciam 
redigère. Cic. in {ormam pro- 
vinciæ redigère ou vertère. Tac. 
provincia Asia ou Syria. Cic. 
decedère provinciä, e ou de 
provinciä. Cie.). La — d'Asie, 
Provincia, æ, Î. Cæs. Asia, æ, 

+. Cic. Quitter sa — (en pari. 


adv. 


d'un gouverneur), decedére, 
intr. Cic. De —, des —, pro- 
vincialis, e, adj. Cic. (ex.: 


prov.administratio. Cic. prov. 


bellum [« guerre faite dans une | 


pr.-]. Tac. prov.crimina[s cri- 
mes commis dans la pr.»|. 
Tac.). Par —, provinciatim, 
adv.Suet. Administration d’une 
—, charge de gouverneur de 
—, provincia, æ, Îf. Cic. (cf. 
primus annus provinciæ Secu- 
ta. Cic. p. est in quä, etc. Cic.). 
De gouverneur ou du gouver- 
nement des —, provincialis, 
e, adj. Cic. (cf. prov. absti- 
nentia. Cie. integritas [« désin- 
téressement qu’on montre dans 
l'administration d'une pr. n |. 
Cic. aditus ad me minime pro- 
vinciales [+ je ne suis pas invi- 
sible comme un gouverneur de 
pr.»]. Cic.). Les habitants de 
la —, provinciales, ium, n. pl. 
Cic. “ Division territoriale d'un 
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Etat administrée par un eou- 
verneur. Regio, onis, f, Liv. (cf. 
in quatuor regiones dividère 
Macedoniam. Liv.) 4 (Spéc.) En 
France, par opposition à Ja ca- 
Pitale, le reste du pays. Pro- 
vincia, æ, Î. À. Regio, onis, f. 
Cic. Frais débarqué de —, re. 
cens € provincià. Cic. Ville de 
—, Oppidum, i, n. Suet. De —, 
VOY. PROVINCIAL, 


provincial, ale, adj. Qui ap- 


partient à une province. Pro- 
Vincialis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: pr, scientia. Cic.). Assem- 
blées, assises —, conventus, 
uuIn, m. pl. Cic. (ex.: conven- 
tus indicère. Liv. agëre. Cæs. 
celebräre. Cic.). { Qui appar- 
tient à la province (par opposi- 
tion à ce qui tient à la capita- 
le). Provincialis, e, adj. Cic. 
Oppidanus, a, um, adj. Cic. 


Langage, locution —, voy. PRo- 


VINCIALISME. Subst. Un —, pro- 
vinciæ incola. Cic. provincia- 
his, is, m. Plin. j. Les —, pré- 
vinciales, um, m. pl. Cic. (Dans 
un sens plus large.) /nurbanus, 
a, um, ad]. Cic. Agrestis, e, 
adj Cic. Rusticus, a, um, adj. 
ic. 


provincialisme, s. m. Locu- 


tion provinciale. Oppidanum 
dicendi genus. Cic. Verbum 
quibusdam regionibus  pro- 
prium ou familiare. À. 


proviseur (lat. provisor, qui 


pourvoit}, s. m. Directeur. Voy. 
ce mot. || (Spéc.) Directeur d’un 
lycée. Rector gymnasii. À. 


provision {lat. class. provisio, 


«a prévision»: lat. post. provi- 
Si0 [« approvisionnement » |. 
Treb. Poil. [trig. tyr. 18, ML 
s. f. Action de pourvoir, de 
fournir d'avance. | Jugement 
par —, præjudicium, ti, n. Cie. 
Jct. || (Par ext.) Ce qui est ad- 
jugé par ce Jugement. — ali- 
mentaire, alimenta, OTUM, nN. 
pl. Jceé. || (Par anal.) Somme 
remise d'avance comme à-comp- 
te à un avocat, à un avoué. 
Provisa causidici merces. Jet. 
| Somme remises d'avance à un 
anquier, Cautio, onis, f. Jct. 
“ Action de désigner qqn pour 
remplir un poste vacant. Les 
—, litteræ principis ou abs. 
litteræ. Suet. (Vesp. 8). Action 
de réunir en certaine quantité 
ce dont on peut avoir besoin. 
Suppeditatio, onis, Î. Cic. 
etc. (ex.: quæ ergo vita ? Sup- 
peditatio, inquis, bonorum, 
nullo malorum interventu.Cic. 
[N. D. I, 40, 111]; copia, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: copiæ frumen- 
&. Tac. omnium rerum affluen- 
tes copiæ. Cic. copiæ domesti- 
cæ. Liv. c. tam urbanæ quan 
rusticæ. Plin. j. alére se eo- 
rum copiis. Cæs. alicujus exer- 
citum suis tectis el COpUS SUS- 
tentäre. Cic. copias Dyrrachi 
comparäre. Cæs. cum frumen- 
tum copiæque aliæ ex ante 
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convecto largius obsessis quam 
_obsidentibus suppeterent. Liv.); 
commeatus, üs, m. Cic. ces. 
Liv. (vov. APPROVISIONNEME 
[p. 71 cel. 11), — de bouche, 
alimenta, orum, n. pl. Cie. ci- 
baria, orum, n. pl. Cic. quæ 
ad victum pertinent. Cic. Faire 
— de, providèére, tr.Cic. etc. 
(ex.: rem frumentariam. Cæs. 
arma, frumentum. Liv. fru- 
mentum exercitut, frumentum 
in hiemem. Cæs.). Avoir qqch. 
en —, habëre copiam ou facul- 
_ tatem alicujus rei. Cic. aliqua 
re abundäre. Cic. || (Au fig.) 
Supellex, lectilis, f. Cic. etc. 
ex.: oratoriu quasi supellex. 
Ce. lectione multä et idonea 
copiosam sibi verborum supel- 
lectilem comparäre. Quint.). 
Faire —— de courage, animis 
paratum æse. Liv. | | 
provisionnel, elle, adj. Qui a 
lieu par provision. Voy. PROvI- 
SOIRE. | 
provisionnellement,  adv. 
Par provision Voy. PROVISOIRE- 
MENT. | 
provisoire, adj. Qui pourvoit 
momentanément à un besoin, 
en attendant ce qui sera défi- 
nitif. Quod ad tempus fit (de- 
cernitur, instituitur, defertur, 
etc.). Cic. Fiduciarius, a, um, 
adj. Cic. etc. (cf. fid, opera 
[« emploi à titre pr.r].Cic. fid. 
imperium|-gouvernement pr.r]. 
Curt.). T. de droit. Præjudicia- 
lis, e, adj. Jet. (cf. actio præj. 
Jet.). Jugement —, vindiciæ, 
arum, f.pl. Liv. præjudicium, 
ü, n. Cic, Demander la mise 
en liberté —, vindicias secun- 
dum libertatem postuläre. Liv. 
Prononcer la liberté —, dare ou 
dicère vindicias secundum li- 
bertatem. Liv. Edit —, edictum 
ad tempus propositum. Cic. 
Liv. Charge —, munus ad tem- 
_ pus delatum. Cic. Chef, gouve- 
rneur —, dux ad tempus lec- 
tus. Cic. Nommer un Juge —, 
deligère qui jus ad tempus di- 
cat. Cic. || Subst. Le —, c.-à-d. 
ce qui est —, quod est ou ins- 
 fituitur ad tempus. Cic. 
provisoirement, adj. D'une 
manière provisoire. Jnterim, 
adv. Cæs. Quint. Ad tempus. 
Cic. Temporis cuusà ou gratiä. 
Cie. Adjuger — (qqn) comme 
esclave, decernére vindicias se- 
cundum servitutem. Liv. 
provocant, ante lat. 
cans), ad}. Qui a qqch. d'agres- 
. Sif, Pugnax, adj. Cic. Voy. 4À- 
GRESSIT, BATAILLEUR, BELLIQUEUX. 
4 Qui incite au désir. Voy. Ex- 
CITANT, PIQUANT. Toilette —, le- 
nocinium, 1, n. Cie. 
provocateur, trice, s. m. et 
f. Celui, celle qui provoque. 
Provocator, oris, m. Liv. epit. 
Hor. Les — ,provocantes, ium, 
m. pl. Liv. Provocatrice, quæ 
provocat, Cic. || (Adj.) Qui pro- 
voque. Voy. EFFRONTÉ. EXCITANT: 


rovo- 


vint. 


PRO 


AGRESSIF, BELLIQUEUX. Un agent 
—, concitator, oris, m. Aliré. 
S'en. 


provocation, s. f. Action de 


uer, — à boire, invifatio 
ell. — à la révolte, in- 
citatio, onis, f. Cic. sollicitatio, 
onis, {. Cæs. Voy. EXCITATION. 
Etre l'objet d’une — en duel, 
ad certamen (singulare) provo- 
cäri. Liv. Accepter, relever une 
—, condicionem accipère. Liv. 
Ne pas accepter, ne pas relever 
une —, evocatam pugnam de- 
trectäre. Liv. Attaquer sans —, 
ultro impetum facère. Cic. 


provo 


provoquer, v. tr. Exciter qqn 


à qqch. Provocäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem ad pugnam. 
Cie. ad certamen. Cic. ad dis- 
utandum. Cic. aliquem in a- 
eam, ut ludat. Plaut. aliquem 
ad bibendum. Vopisc. oleo et 
mero viros. Sen. absol. provo- 
cantes, Liv. LUE 16, k|. pro- 
vocatus maledictis, injuris. 
Cic. minis et verbis, bello. 
Tac); evocäre, tr. Cæs. (ex.: 
magnä cum contumeliä verbo- 
rum nostros ad pugnam. Cæs. 
[B. G. V, 58, 21); elicére, tr. 
Cic. Suet. (ex.: aliquem ad 
disputandum. Cic. aliquem eli- 
cère et cogère ad querelas. 
Suet.}; lacessére, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem ad pugnam. Cic. 
ad scribendurn. Cic. aliquem 
injurià. Cic. jocis petulantibus. 
Suet.); poscère, tr. Cic. (ex. : 
poscunt majoribus poculis [s- 
e. bibere]. Cic. [Verr. II, 1, 26, 
66l}; deposcére («provoquer 
en duelr), tr. Liv. (ex.: aliquem 
sibi. Liv. [Il, 49, 2]). Fig. — le 
sort, le destin, vocäre in se fa- 
ta cessantia. Virg. irritaäre fa- 
ta. sil. | (Par ext.) Inciter au 
désir, Provocäre, tr. Virg." 
Susciter une chose. Evocare, 
tr. Cels. Plin. {ex.: sudorem 
labore. Cels. vomitiones, abor- 
tus. Plin.); ciére, tr. Liv.Col. 
Plin. (ex.: alvum. Col. Plin. 
menses, sudores. urinas. Plin. 
bellum. Liv. seditiones. Liv. 


vanos tumultus. Liv.) ; exci- 
re, tr. Liv. (ex.: tumultum in 


portis. Liv. postulando ut de 
re puoñca liceret dicère, tu- 
multum. Liv. timorem. Liv.) ; 
excitäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
plausum. Cic. fletum alicui. 
Cic. amores. Cic. ex magno 
certamine magnas ferme exci- 
tari iras. Liv. motus in animis 
hominum vel excitäre vel se- 
däre. Cic.); incitäre, tr. Cic. 


etc. (ex. : séudium |« l’ardeur, 


le zèle »]. Cic.); suscitäre, tr. 
Br. et Cass. ap. Cic. Liv. (ex.: 
bellum civile. Brut. et Cass. ap. 
Cic. Romanum cum Saguntino 
bellum. Liv); invitäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: appetitum animi. 
Cic.); irritäre, tr. Cels. (ex. : 
capitis dolores, tussim. Cels.);: 
Jacessére, tr. Cic. etc. (ex. : 
pugnam. Liv. prœlium. Cæs. 


pruderie, &. 


prud'homme, 


PARU 


sermones. Cîic. risum, Quint.}; 
moliri, dép. tr. Cic. Virg. 
Cels. (ex.: morbos. Virg. som- 
num, fucultatem vorandi. Cela, 
hæce ferëé maximeé sunt in ani- 
mis judicum oratione rmolien- 
da, amor, Oodium, iracundia, 
invidia, etc. Cic.); movêére, tr. 
Cic. etc. (ex.: acria lacrimas 
movent., Cels. m. sudorem, 
Cels. lacrimas. Quint. risum. 
Cic.). 


proxénéte, s. m. et f. Entre- 


metteur, entremelteuse. Voy. 
ENTREMETTEUR.|| Fig.( Arch.) Voy, 
INTERMÉDIAIRE, RÉCLAME, 


proximité,s.f. Situation d’une 


chose qui est près d’une autre. 
Propinquitas, atis, f. Cæs. Vi. 
cinitas, atûis, Î. Cic. Vicinia, 
æ, f. Cie. Proximitas, atis, f. 
Vitr. Ov. À —, in propinquo. 
Cic. in vicino. Cic. Pour que 
la cuisine soit à proximité, ca- 
lina w sit admota. Varr. Voy. 
PRÈS, Venir à — de, voy. ar- 
PROCHER. || (Fig.) Parenté. Pro- 
pinquitas, atis, { Cic. 


prude, adj. f. (Arch.) Qui est 


d'une vertu sévère. Austerus, 
a, um, adj. Cic. Voy. AUSTÈRE. 
“ Qui affecte une vertu sévère. 
Rusticus, a, um, adj. Ov. |] 
Subst. Une —, rustica mulier 
ou puella. Ov. 


prudemment, adv. D'une ma- 


nière prudente. Pradenter, ady. 
Cic. Sapienter, adv. Cie. Con- 
sideraté, adv. Liv. Cautë, adv. 
Cic. Circumspecté, adv. Quint. 
Prudenti consilio. Cart. 


prudence, s. f. Sagesse qui ré- 


gle la conduite et fait éviter 
les fautes. Prudentia, æ, f, Cic. 
Providentia, æ, f. Cic. Sen. 
Consilium, ït, n. Cic. (of: vis 
const expers. Hor. huma- 
num consiliurn. Cic.). Cautio, 
ons, f. Cic. Préférer la — à la 
précipitation, éuta celeribus 
consiliis præponère. Cic. Asir 
avec —,zjudicio aliqguid facére. 
Cie. || (P. ext.) Habileté caute- 
leuse. Calliditas, atis, f. Cic. 
Astutia, æ, f. Cic. Cautela, &, 
f, Cic. Voy. RUSE. 


prudent, ente, adj. Qui ade 


la prudence. Prudens, adj. Cic. 
Providens, p. adj. Cic. Provi- 
dus, a, um, ad]. Cic. Plenus 
consilit ou magni consilii. Cic. 
Sapiens, p. adj. Cic. Tutus, a, 
um, p.ad].Cic.etc.{(cf. rnimium 
tutus. Hor. tutum est [avec 
l'Infin.]. Cic. si dicère palam 
parum tlutum est. Quint.). | 
f. Caractère de 
prude. Rusticitas, atis, f. Ov. 
Rusticus pudor. Ov. Acte de 
prude. Rusticitas, atis, f. Ov. 


prud'homie,s.f.(Arch.)Loyauté 


arfaite. Voy. LOYAUTÉ, HONNEUR. 
| (Fig.) Verecundia, æ, f. Cic. 
s. m. (Arch.) 
Homme d'une loyauté parfaite. 
Voy. HONNÊTE, LOYAL. % {Spéc.) 
Patron, ouvrier délégué pour 
juger les différends entre ou- 


PSA 


vriers et patrons. Voy. ARBITRE. 
prune, s.  Sorte de fruit à 
noyau. Prunum, i,n. Hor.Plin. 
(cf. pruna Armeniaca [« p. de 
reine-claude »], Plin. asinina 
C p. communes, p. à cochon »]. 
lin, amygdalina [« greffées 
sur amandier |, Plin.). | 
pruneau, s. m. Prune séchée 
au four. Prunum siccatum in 
rugas. Plin. 
prunelaie, s. Î, Lieu planté de 
pruniers. Locus prunis consi- 
tus. À. 
prunelle, s. f. Prune sauvage 
noire. Silvestre prunum. Plin, 
“{P. anal.) Pupille de l'œil. 
Actes, ei, Î. Cels. (cf. corrum- 
père aciem. Cels.). Voy. pu- 
PILLE. Loc. prov. Chérir comme 
la — de ses yeux, aliquem in 
oculis ferre. Cic. || (P. ext) OEil. 
Voy. ce mot. Jouer de la -—, 
VOY. OEIL, ŒILLADE. % FEtoffe de 
laine noire. Pulila vestis. À. 
prunellier, s. m. Epine noire 
qui produit la prunelle. Prunus 
silvestris. Col. Plin. 
prunier, s. m. Arbre qui pro- 
duit la prune. Prunus, 1, f. 
Plin. De bois de —, pruniceus, 
a, um, adj. Ov. (met. XII, 272). 
prurigineux, euse, ad]. Qui 
cause la démangeaison. Pruri- 
fivus, a, um, adj. Plin. (XIX, 
157). Pruriginosus, a, um, adj. 
Gaz. (dis. XXI, 1, 3). Mal —, 
VOY. PRURIT, 
prurigo. Voy. PRURIGINEUX. 
prurit, s. m. Démangeaison :ir- 
ritante. Pruritus, us, m. Plin. 
Prurigo, inis, f. Plin. Avoir 
ls —, prurire, intr. Cels. 
prussiate. Voy. CYANURE. 
prussique. Voy. CYANHYDRIQUE. 
prytanée, s. m. (Antiq.) Édifice 
où étaient logés ét nourris les 
citoyens qui avaient bien mérité 
la patrie. Prytaneum, 1, n. Cic. 
f (P. anal.) 4rch. Fondation en 
faveur de ceux qui ont bien 
mérité de la patrie. Prytaneum, 
l, 0. 
psalmiste, <«. m. Auteur de 
psaumes, Psalmista, æ, m:. 
Ambr. Hier. Spée. Le — (le roi 
David), Psalmographus, i, m. 
Teré. | 
psalmodie, s. f. Chant des 
psaumes, sans inflexion de voix. 
Psalmodia, æ, f. Hier. || (Fig.) 
Débit monotone. Cantilena, &, 
Î. Ter, Cic. Voy. MONOTONE. 
psalmodier, v. intr. Chanter 
les psaumes. Psalière, intr. S. 
S. vet, Tert. Hier, Celui qui 
Psalmodie, psalmicen, inis, m. 
ul, (ep, V, 17). || (Fig.) Avoir 
un débit monotone ef éransi- 
hvt, débiter d’un ton monoto- 
ne, Decantäre, tr. Cic. 
 Psaltérion, s. m. Instrument 
de musique à cordes. Psalte- 
rium, à, n. Cic. 
PSaume, s. m. Cantique reli- 
Sleux, Psalmus, i m. Tert.Lact. 
Les — de David, psalterium, 
H; D, Hier. | 
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PSautier, s. m. Recueil des 


PSaumes. Psalterium, ü, n. 
Hier. (ep. 53, 3; 107, 9; 198, 3). 


pseudo, Préfixe qui se joint aux 
substantifs avec le sens de l’ad ]: 
qualific. * FAUX ». Pseudo... ex. : 
n— prophète, pseudopr 

æ, M. Eëcl À propheta, 

pseudonyme, adj. Qui publie, 
Qui esb publié sous un nom 
supposé, Falso ou alieno no- 
mine. Suet, Subst. Un — (un 
écrivain, qui publie sous un 
nom Supposé}, falso nomine 
scripior ou qui scribit falso ou 
Mmutatorio nomine. À, Un — 
(ouvrage publié sous un nom 
supposé), opus falso ou alieno 
nomine editum. À, 

psore (lat, psora, gale), s. f. E- 
ruption cutanée, Voy.ÉRUPTION. 


-psyChé, s. f, Grand miroir mo- 


bile de toilette. Grande specu- 
lum. Quint. cpecula totis paria 
cCorporibus. Plin. 


psychique, adj. Relatif à 


l'âme. Ad animam ou animum | 


pertünens. À. Traduire aussi 


par le génit. animæ ou ‘animi. | 


psychologie, s. f. Science phi- 
losophique de l'âme. Humani 
animi investigatio. Cic. Psy- 
chologia, æ, [. À. 
psychologique, adj. Relatif 
à [a psychologie. Ad humani 
animi investigationem perti- 
nens, À. Psychologicus, a, um, 
ad]. À. 
psychologiste et psycholo- 
gue, s. m. et f. Celui, celle 
qui s'occupe de psychologie. 
Humant animi investigator ou 
investigatrix. À. 
puamment, adv. 
nière puante Magno cum fcæ- 
tore. Cic. Fig. Voy. HONTEUSE- 
MENT, IMPUDEMMENT. 
puant, ante, adj. Qui pue. 
Fœtens, p. ad]. Cic. Fœûtdus, 
a, um, adj. Cic. Male olens ou 
simpl. olens, p. adj. Plaut. 
Virg. Putidus, a, um, ad]. Cic. 
Fig. Puant à force de préten- 
tions. Putidus, a, um, ad. 
Cic. D'une avarice —, voy. 
SORDIDE. Paresse —, inerLlissima 
‘segnitia. Cic. inertissimum o- 
tium. Cic. Mensonge —, impu- 
dens mendacium. UCic. 
puanteur, s. f. Odeur de ce 
qui pue. Odor malus. Cic. Fœ- 
tor, oris, m. Plin. Putor, oris, 
m. Cato. Lucr. | 
pubère (lat. post. puber. Prise. 
[VI,65]), ad]. Qui a l'âge de Ia 
puberté. Pubes, eris (abl. pube- 
re), adj. Nep. Liv. En pari. 
d’une Jeune fille. Voy. NUBILE. 
puberté, s. f Moment où le 
jeune homme, la jeune fille sont 
formés. Pubertas, atis Ï. Sen. 
Tac.Pubes ætas. Liv. Signe de 
la —, pubertas, ais) f. Cic. À 
peine arrivé à l'âge de —, viæ- 
dam pubescens. Liv. En pari. 
d’une Jeune fille. Voy. NUBILITÉ. 
pubescent, ente, adj. Garm 


D'une ma- 
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de petits poils. Pubescens. ». 
adj. Plin. Pubes, eris, 2d. 
Virg. (cf. pub. folia. Virg.),. 
pubis, s. m. Os —, ef absol., 
— (os de la partie antérieure 
du bassin), os pubis. Cels. pu- 
bes. is, E, Virg. Ov, Plin, 
public, ique, adj. et s. m. || 
Adj. Relatif à la nation, Pu- 
blicus, à, um, adj. Cie. etc. 
(ex.: p. loca. Cic. p. negotium. 
Cie. maximæ res rei publicæ. 
Cic. rem publicam [« [es affaires 
p. r] nullä ex parte attingère. 
Uic. p. servus. Liv. actor pu- 
blicus Le ministère p. rl.. Cic. 
[Leg. IT, 401]. p. vincula [+ pri- 
son »]. VNep. custodia p. Cic. p 
pecunia [« les fonds publics »]. 
Nep. pecuniam publicam aver- 
têre [ détourner les deniers 
publics »]. Cic. p. vectigalia. 
Suet. necessitas [« besoins »] pu- 
blica. Cic: Liv. sine ullä im- 
pensä pubücä. Nep. p. magni- 
Hicentia. Cic. bonum publicum, 
Sail. Liv. utilitas [« intérêt »| 
publica. Cic. res publica. Cic. 
patrimorium [+ fortune »| pu- 
blicum. Cic. subst. publicam 
ù propriété publique »]. Cic. 
agr. 2, 82]. publicum [« l’inté- 
rêt public, le bien public »1. 
Cic. in publicum consulère. 
Plin. j. [ep. IX, 13, 91]. ir pu- 
blicum emére [« acheter pour 
cause d'utilité publique »]. Liv. 
in gubhcum redigére ou referre 
[« faire entrer dans le domaine 
p. |. Vep. Liv. ærarium publi- 
cum ou abs. publicum [+ trésor 
public =]. Cic. Liv. convivart 
de publico [« aux frais du tré- 
sor p. |. Cic. aurum et æs et 
argentum in publicum {< dans 
le trésor p. »| conferre. Liv. 
pecuniam ex publico tradère. 
Cæs. publico teneri [« être de- 
biteur de la caisse p. »]. Suet. 
ublicum [« fermage public »|. 
Liv. dum in eo publico essent. 
Liv. publicum quadragesimæ in 
Asià agère [« être employé au 
fermage de l’impôt du 0e en 
Asie »|, Suet. publico frui[. jouir 
des revenus d'un fermage pu- 
blic »l. Cic. [prov. cons. 12]. 
publica male redimèëre. Cic. 
societates publicorum [« com- 
pagnies de fermage p. »]. Gic. 
magister scripturæ el Sex pu- 
blicorum [« préposé à la per- 
ception des taxes eb aux Six 
fermages p. "| Cic. par ext. qui 
salutationum publicum exercet 
[. portier qui perçoit un droit 
d'entrée sur les visiteurs de son : 
maître »]. Sen. [const. 14, 2]. 
publicum [+ magasin p. »]. Cæs. 
cf. in publicum conferre fru- 
menti quod inventum est. Cæs. 
[B. C. I, 36, 3]. in publicum con- 
ferre parnicum el hordeum cor- 
ruptum. Cæs. [B. C. If, 22, I]. 
publicum [« archives publi- 
ques »]. Varr. cf. ut SCriptum 
in publico in litteris exstat. 
Varr. [R. R. IT, 11, 10}. publi- 
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cam |< assemblée publique »]. 
Cæs, relatis [« produiiess mor- 
trées »| in publicum cornribus. 
Cæs. [B. G. VI, 98, 3]); civilis, 
e, adj. Cic. etc. (ex. oratio. 
Cic. res. Cic. officia civilia. 
Quint, rerum civilium cognitio. 
Cic. civilis vir, quem Græci 
roknxov vocant. Quint. civiles 
flactus, procellæ [« les orages 
de la vie p. »]. Vep.). Dette —, 
æs alienum civitatiis. Cic. æs 
alienum civitali contractum. 
Cic. Rembourser une dette — 
énorme, fotum æs alienum 
quod est ingens civitatis dissol- 
vère. Cic. Ennemi —, homo 
infensus rei publicæ. Cic. hos- 
tis, is, m. Cic. Liv. etc. Fonc- 
tion —, magistraius, US, M. 
Cic. Service —, munus rei pu- 
blicæ. Cic. Confier à qqn un 
service —, aliquem in rem pu- 
blicam collocäre. Cic. Ne rem- 
plir aucun service —, nihil 
publicé agère. Cic. Vie —, fo- 
rensis vita. Cic. Dans un inté- 
rêt —, publicé, adv. Cic. _Cæs. 
{cf. aliquid facère, scribére, 
etc. Cic.). Adjuger au trésor —, 
publicäre, tr. Cic. etc. (voy. 
CONFISQUER). || (Spéc.) Le minis 
tère public. Actor publicus. Cic. 
(cf. ci-dessus, p. 1487, col.3). Co- 
gnitor civitatis (gr. Ëxôtxoc). Jct. 
Patronus causæ publicë cons- 
titutus. Cic. | Qui est à l'usage 
de tous. Publicus,a,um, adj. 
Cic. etc. (ex.: mores. Curt. des- 
tinûre aliquid publico usui ou 
publicis usibus. Vell.Jct.); cora- 
munis, e, ad]. Cic. ete. (ex.: 
Jocus communis. Cic.Jct. opera 
communia [« édifices p. »]. Jet. 
Joca communia. Cic.); pro- 
patulus, a, um, adj. Varr. 
Cie. er: in aperto üC propa- 
tulo loco signa duo sunt. Cic. 
[Verr. II, k, 49, 110]. La voie 
—, publicum, 1, n. Cic. Liv, 
Fille, femme —, vulgäre scor- 
tum. Cic. publica, æ, f. Sen. 
(ep. 88, 37). 4 S. m. Le public, 
c.-à-d. la nation. Voy. NATION. 
Jl Le public, c.-a-d. tout le 
. monde ïindistinctement., Pu- 
blicum, ï, n. Cic. etc. (ex.: 
_.prodire in publicum. Cic. con- 
. vivari in publico. Cic. in pu- 
blico esse. Cic. blandiores in 
_publico quam in privato. Liv. 
se proripére in publicum. Liv. 
legem proponère in publicum 
ou in publico. Cic. Liv. publico 
<carère |« éviter de se montrer 
en p. »]. Cic. ou abstinère. 
Suet.); medium, ii, n. Plaut. 
Liv. (ex.: ubi tabernis apertis 
omnia in medio vidit. Liv. in 
medium procedère. Plaut.in me- 
dium conferre. Liv); multi- 
+udo, dinis, Î. Cic..etc. (ex.: 
m. imperita. Cic. credula. Jus- 
éin.); populus, i, m. Cic. etc. 
(VOY. PEUPLE); Vulgus, À, n. 
Cie. etc. (ex.: magis historicis 
quam vulgo notus. Nep. disci- 
plinam in vulgum efferre. Cæs. 


publication, s. 


publicité 


PUR 


exire atque in vulgus emanûre. 
Cic. quæ non sanë probantur 
in vulqus [opp. à populo pro- 
babilia]. Liv.). En —, palam, 
adv. Cic. etc. (ex.: palam rem 
gerit. Cic. VOyY. OUVERTEMENT ; 
on dit aussi : omMnibus inspec- 
tantibus ou coram omnibus. 
Cic. cf. encore : in multitudine 
oratio habetur. Cic. in contione 
libros alicujus comburére. 
Suet.). || (Spéc.) Ceux qui-assis- 
tent à un spectacle. Populus, 
1, m. Cic. etc. (ex.: populum 
facilem [« bien disposér] habeë- 
re. Cic.). 


publicain, s. m. Fermier des 


deniers publics. Publicanus, 1, 
m. Cic. Compagnies des —, 
publicanorum societates. Cic. 
Etre —, esse in publico. Liv. 
publicum habëre. Plaut. pu- 
blicum agère. Suet. Femme 
d'un—, publicana mauliercula. 
Cic. (Verr. Ill, 78). 4 En mauvai- 
se part. Traitant. Voy. ce mot. 
f. Action de 
publier. Pronuntiatio, onis, f. 
Cæs. (B. C. Il, %5, 7). Prædi- 
catio, onis, f. Cic. La — d'une 
loi, promulgatio, onis, f. Cic. 
La — d’un livre, editio, ons, f. 
Quint. (cf. ne precipitetur edi- 
tio. Quint.) P. ext. Une — 
(écrits, ouvrages publiés), editas 
tber. Quint. 


publiciste, s. m. et f. Celui, 


celle qui écrit sur le droit pu- 
blie, La politique. Voy. surISTE, 
JOURNALISTE. 

s. f. Le fait d'être 
rendu public, porté à la con- 
naissance de tous. La — des 
résolutions, consilia palam ou 
coram omnibus inita. Cic. Re- 
douter la —, in publico esse 
non audèére, Cic. celebritatem 
odisse. Cic. lucem fugère. Cic. 
Donner de la —, voy. PUBLIER. 
Recevoir de la —, in luce col- 
locari. Cic. Qui a de la —, no- 
tus, a, um, p. ad]. Cic. Sen. 


publier (lat. publicäre [« ren- 


dre public »|. Plin. 7. Suet.}, 
v. tr. Rendre public, porter à 
la connaissance de tous. Pro- 
ponére, tr. Cic. etc. (ex. : le- 
gem proponère in publicum. 
Cie. [les. agr, 9, 5, 131. edictum 
proponère. Cic. [Att. II, 2], 4); 
vulgare, tr. Quint. Pln. 3. 
Tac. (ex.: librum. Quint. car- 
mina incertis auctoribus vul- 
gata in sævitiam superbiamque 
ejus. l'ac. nondum vulgata car- 
mina. Mart. quos libros vul- 
gandos curasse nomine aucto- 
ris. Ouel.); pervulgäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: p. tabulas. Cic. 
Hirtium [« le livre d'H. »]. Cic. 
edictum. Cæs. pervalgafa res. 
Cic.); edére, tr. Cic. etc. (ex.: 
Oorationem scriptam. Sail. ilios 
de re publica libros. Cic. libram 
de vitä alicujus. Plin. j. librum 
contra aliquem. Cic. libellos 
aut carmina sub alieno nomine 
[« sous un pseudonyme »]. Suet.). 


| 
| 


pudibond, onde, 


PUD 


| (Arch.) Vanter. — leg Jouan- 
ges de qqn, alicujus laudes 


prædicäre. Cic. 


publiquement, adv. En pu- 
blic. Aperté, adv. Cic. Palam, 
ic. Propalam, adv, Cie. 
(cf. prop. collocäre. Cic.\. Om- 
nibus inspectantibus. Cic. Co- 
ram Omnibus. Cic. Coram po- 
pulo.Hor. În publico (à la ques- 
tion ubi).Cic, In pablicum (à la 

iv. În oculis 
civium ou Omnium. Cie. In 
conspectu civium., Cic. In ore 
omnium. Cic. 
Valgo, adv.Cic. (cf. vulgo os- 
tendère. Cic.\. Vendre —, auc- 


adv. 


question quo). 


atque oculis 


tione constitutä vendèëre, Cic. 
Débiter —, jactitäre, tr. Liv. 
Déclarer —, profitéri, dép. tr. 
Cic. Déclarer — que, 


nion), præ se ferre. Cic. 


puce, s. m. Petit insecte pa 


rasite. Pulex, icis, m. Pln, 
Plein de —, pulicosus, a, um, 
adj. Col. Fig. Avoir la — à l'œ 
reille (être inquiet), voy.INQueT. 
Je lui ai mis la — à l'oreille, 
injeci scrupulum homini. Ter. 
Secouer les — à qqn (le battre). 
Voy. ce mot. || Adjectiv. Cou- 
leur puce. Voy. BRUN; CLatR. 


puceron,s. m. Très petit insecte 


qui s'attache aux feuilles. Pa- 
lex, 1cis, m. Col. 


pudeur, s. f. Appréhension de 


ce qui peut blesser la décence. 
Pauador, oris, m. Cic. etc. (ex.: 
oblita pudoris. Ov. pudorem 
projicère. Ov. padorem pudici- 
tamque defendère. Cic. [har. 
resp. 9]); verecundia, &, f. 
Cie. etc. (ex.: omissà in id ve- 
recundiä. Liv. homo timidus, 
virginalt verecundiä. Quint. 
nova nupta verecundiänotabi- 
lis. Plin. avec le gén. obj. ne- 
gandi.Cic.respondendi.Quint.). 
| (Par ext.) Chasteté. Voy. ce 
mot. Attentat à la —, conta- 
melia, æ, f. Cic. staprum, i, 
n. Cic. { Appréhension de ce 
qui peut blesser Ja délica- 
tesse. Verecundia, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: haram rerum comme- 
morationem verecundia sæpe 
umpedivit utriusque nostrum. 
Cic. obstat verecundia, quo- 
miInus percenseamus, QUO... 
Pln. j. rex verecundiä [< par 
un sentiment de pudeur >| 
victus. Liv. verecundiæ. fines 
transire. Cic. omnem vere- 
cundiam effundère. Sen.). Voy. 
DISCRETION, RÉSERVE. 

adj. Qui 


pousse la pudeur à l'excès. Pua- 
dibundus, a, um, adj. Hor. 


pudicité, s. f. Respect de la 


pudeur, de la chasteté. Pudi- 

ciua, æ, fÎ. Cic. 

pudique, adj. Qui respecte la 

pudeur. Pudicus, a, um, ad. 

Cic. Verecundus, a, um, ad]. 

Aron Ov. Modestas, «a, um, adj, 
LC. 


rO— 
testäri, dép. tr. (et la Prop. In- 
fin.). Jet. Professer — (une opi- 


# 


PUF ÎT a 


ER r* d'1 f} 7 


UE PE ST ge 


PUI | 
udiquement, adv. D'une’ 


manière pudique. Pudicë, adv. 
Plaut. Plin. j. Verecundë, adwv. 


Liv. 
uer, v. intr. || V. intr. Sentir 
mauvais. Fœtère. intr. Plaut. 
Male olère. Plaut. Putëre, intr. 
Ior. Fœtorem redolëre. Col. 
Exputescère, intr. Plaut. — au 
nez, éexhibëére molestiam naso. 
Plaut. | Transitivt. — le vin, 
redolëre vinum. Cic. putëre 
mero. Hor. fœtère multo vino. 
Mart, — le bouc, olëre hircum. 
Hor. Qui pue le bouc, hircosus, 
a, um, adj. Plaut. Mart. Fig. 
— l'ancienneté, redolére an- 
tiquitatem. Cic. 
juéril, ile, adj. Relatif à l'en- 
fant, Puerilis, e, adj. Cic. || 
Qui conviendrait à un enfant. 
Puerilis, e, adj. Cic. Idée —, 
res ficta pueriliter. Cic. Avoir 
une joie —, pueériliter exsul- 
täre. Cic. Traits recherchés et 
—, molestiæ et ineptiæ. Cic. 
ouérilement, adv. D'une ma- 
niere puérile. Pueriliter, adv. 
ic. 
puérilité, s. f. Caractère pué- 
ril. Puerilitas, atis, Î. Sen. 
Mores pueriles. Cic.|| Acte, dis- 
cours puéril. Res pueriliter fic- 
ta, Ci. Pueriliter dictum ou 
factum. Cic. C'est une — de.…., 
uerile est (avec l’'Infin.). Ter. 
es —, vanitates, um, f. pl. 
Liv, Rechercher des — dans 
l'histoire, in historiàä puerile 
guiddam consectarti. Cic. 
puerpéral, ale, adj. Qui a 
rapport à l’accouchement. Voy. 
ACCOUCHEMENT. 
pugilat, s. m. Combat à coups 
de peing. Pugilatus et pugilla- 
lus, us, m. Cic. Athlète pour le 
—, pugu, ilis (Abl. gili), m. 
Cie. pycta, æ, m. Plin. et pyc- 
tes, æ, m. Phæd. Col. 
puiné, ée, adj. Qui est né 
aprés un frère ou une sœur). 
inor natu où simpl. minor, 
oris, adj. Cic. Voy. CADET. 
puis, adv. Après cela... Postea, 
adv.Cic. Deinde, adv.Cic. Voy. 
APRÈS, ENSUITE. Il (P. ext.) En 
outre. Deinde, adv.Cic. Postea, 
adv, Cic. |} Arch. — après, voy. 
APRÈS; AILLEURS (p’)}.. — donc 
Que, VOY. PUISQUE. 
Puisage, s. m. Action de pui- 
8er. llaustus, às, m. À. 
Puisard, s. m. Petit puits pour 
l'écouleent des eaux. Complu- 
Vium, ü, n, Vaitr. 
Puisatier, s. m. Ouvrier qui 
creuse les puits. —, ef, par 
aPpOS., ouvrier —, putearius, 
ü, M. Liv. Plin. 
PUuiSer, v. tr. Prendre dans un 
Pulis, une: source, etc., du 
liquide qui est contenu, 
Haurire, tr. Cic. etc. (ex. : a- 


que ex puteo. Cic. absol. de| 


Oo [« au tonneau »l. Cic. 
Br, 83, 9881) Action de —, 
AUSTUS, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
Profundus Co. [I, 5, 1]. faci- 


: amMICIsS 


PUI 


lis. Jav. [8,997] inter mari- 
nas aquas dulcium haustus est. 
Mela { 
[« droit de puiser de l’eau à 
Une source »]. Cic. (Cæcin. 74]. 
Ulp. [dig. VIII, 3, 
s.). Haurire, tr. . etc. 
ex. : Ut ea, a fontibus potius 
auriant, quam rivulos con- 
Sectentur, Cic. hauris de fæce. 
Cic. h. ex vano. Liv. sumptum 
ex ærario, Cic.); exhau - 
rire, tr. Cic. (ex. : pecuniam 
ex ærario. Cic.); sumère, tr. 
Cic. etc. (ex.: ex his fontibus 
Sumuntur Omnia præcepta. 
Cic. sumère exempla ab... Cic. 
a poeta sumptum exemplum. 
Cornif. voy. TIRER, EMPRUNTER). 
puisque, con]. Du moment 
que. Quoniam, conj. Cic. etc. 
EX, : VOS, Quirites, quoniam 
dam est nox, veneratt Jovem 


ülum..… discedite. Cic. [Cat. 
3, 12, 291. non lubet enim 
mihi deploräre vitam, quod 


mulü, et it docti, sæpe fece- 
runt, negue me vixisse pæni- 
tel, quOniam ita vixi ut non 
frustra me natum existimem. 
Cie. [sen. 23, 84]; cum, conij. 
Cic. etc. (ex.: quibus cum pro- 
vocatio detur, nonne acta Cæ- 
saris rescinduntur ? Cic./[Phil. 
I, 9,93.1. rum id studium cen- 
ses esse villici ? minimé,quippe 
cum agri cüulluram sæpissimê 
opera deficiat. Cic.. [Rep. V, 3, 
ol. cum valetudo et vita sine 
insidiarum et metus 
plena sit, ratio 1psa monet 
amicitias comparûre. Cic.); 
quando, conj. Cic. Tac. (ex. : 
quam quando compleæus e5, 
tene. Cic. [ep. X, 12, 5.1]; quan- 
doguidem, conj. Cic. (ex. : 
uandoquidem tu attulisti.Cie. 
leg. agr. À, 1, 3]. qg. majus 
beneficium] accipt... nullum 
potest. Cic. Ph. 2, 3,61). 
puissamment, adv. D'une 
manière puissante. Potenter, 
adv. Val. Max. Contribuer — 
à qqch, pollère ad aliquid.Plin. 
Voy. FORTEMENT. Famil. — ri- 
che, præpollens divitlis. Liv. 
diviassimus, a, um, adj. Cic. 
Etre — riche, Crassum supe- 
räre divitiis. Cic. 
puissance, s. f. Force de pro- 
duire de grands effets. Po- 
tentia, æ, Î. Cic. etc. (ex. : p. 
solis. Virg.); potestas, atis, 
f. Lucr. Virg. Plin. (voy. Pou- 
voir); vis, Î. Cic. etc. (ex.: vis 
illa divina et virius orationts. 
Cic. vis ac facultas oratoris. 
Cic. vis dicendi [« p. oratoire, 
. de la parole »]. Cic. [Ac. E, 
ë 39]. vis magna est CONSCEN- 
tiæ. Cic.); OpS; OPIS, f. Cic. 
etc. (ex.: omni ope anriii ou 
eniti, ut Liv. omnt Ope at- 


que operä eniti, Ub.… Cic. 
summis opibus anniti, ut. 
Liv. omnibus viribus afque 
‘opibus resistère. Cic.). Voy. 


rorce,. || (Spéc.) Faculté de 


IT, 4, M]. abs. haustus| 


QT 


PUI LRQ 


l'âme. Voy. racuLTÉ, !| Possibi- 
lité de produire tel LS effet, 
non encore réalisé. Potestas, 
ais, f. À, || (Mathém.) Valeur 
d'une quantité numérique mul- 
tipliée une, deux, trois fois, 
eic., par elle-même. Potestas, 
atis, Î. Mart. Cap. (II, 106). « 
Force d'imposer son autorité, 
Potentia, æ,f. Cic. etc. (ex. : 
VIP Supra humanam poten- 
Ham mMagnitudine animi præ- 
ditus. Justin. [XII, 16, 1i. 
erant in magna potentia. Cic. 
SummMæ potentiæ adolescens. 
Cæs, qaod eorum adventu po- 
tentia ejus deminuta… sit. 
Cæs. [B. G. I, 18, 8]. hanc 
unam gratiam potentiamque 
noverant. Cæs. B. G. VI, 15, 
2]. quas legiones ab üitinere 
Siæ Syriæque «ad suam po- 
Lentiam dominationemque con- 
verterat. Cæs. [B. C. I, k, 5l); 
potesias, atis, f. Cic. etc. 
ex. : part potestate, Liv. ha- 
bére potestatem vifæ necisque 
in aliquem. Cic. tamen ne 
qua deductio fieret magnrä ex 
arte tua potestas erat. Cic. 
(Cæcil. 32]. RON esse in nosträ 
potestate, quin illa eveniant. 
Cic. {fat. h5], populum redi- 
gére in potestatem alicujus ou 
suam. ÎNep. Liv. esse in alicu- 
jus dicione ac potestate. Cic. 
tenêre aliquem in sua potes- 
tate ac dicione. Cic. p. præ- 
{oria. Cie. tribunicia. Cic.); 
opes, opum, i. pl. Cic. etc. 
(ex.: summæ opes. Cic. tantæ 
Opes  reit publicæ. Cic. opes 
affectare |« chercher à conqué- 
rir la p. »]. Liv. largitione pe- 
riculosas libertatt opes struére. 
Liv. patriæ opes augëre. Nep. 
alicujus opes evertére. Cic. 
opes Lacedæmoniorum  con- 
cutère. Nep. opes Gallorum 
frangère. Liv. Oopes consequi. 
Cic. opes et dignitatem tenêre. 
Cic.). La — souveraine de la 
divinité, numen deorum., (Cic. 
N. D. I, 2, 3) ou divinum. Cic. 
VA. IT, 38, 1921). | (Par ext.) 
Ceux qui possèdent cette force, 
Vis, f, Cic. etc. (ex. : ne qua 
repentina vis in Civitate exis- . 
teret, quæ libertatem oppri- 
meret populi. Nep. [Alc. 5, 5]. 
ne civitatem vis aliqua ex- 
terna adoriretur. Liv. [, 17, 
L1\; potentia, æ, Î. Quint. 
(ex.: adulatores præsentis po-. 
tentiæ. Quint. [XII 10, 15]). 
Les — célestes, numina dec- 
rum. Cic. || (Spéc.) État sou- 
verain. Civitas, atis, f, Cic. 
etc. (voy. ÉTAT). _ 


puissant, ante, adj. Qui a la 


force de produire de grands 
effets. Potens, adj. Cic. Quint. 
(ex.: potens manus. Cic. post- 
quam ad id parum potentes 
erant. Liv. {IX, 26, 16]. ir affec- 
tibus potentissimus. Quint.) : 
valens, p. adj. Cæs. Cels. 
Plin. (ex. : medicamenta va- 
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lentia, valentissima. Cels. re- 


media nimis.valentia. Cæs. 
spina radice valentior. Plin. 
ad omnes effectus valentior. 
Plin.), validus, à, um, ad). 
Ov. Ceis. Plin. Tac. (ex. : Mme- 
dicamentum validum, admo- 
dum validum. Cels. venenum 
validum. Tac. validissima fæx 
aceti contra cerastas. Plin.); 
vehemens, adj. Liv. Plin. 
(ex.: vehementior somnus. Liv. 
ventus. Auct. b. Hisp. vehe- 
mentior vis frigorum. Plin.); 
vividus, 4, um, ad). 
Liv. Val.-Max. Tac. (ex. : vi- 
vida vis animi. Lucr. vividum 
ingenium. Liv. Val.-Max.). 
(Par ext.) Très gros, trés fort, 
Voy. eros, FoRT. 4 Qui 2 la 
force d'imposer son autorité. 
Potens, adj. Cic. etc. (ex.: p. 
civis. Cic. p. civitas. Cic. duo 
potentissimi . reges. Cic. for- 
tuna per omnia humana, 
maxime in res bellicas po- 
tens. Liv. [IX, 17, 5]); pol- 
lens, p. adj. Sail. (ex. : pol- 
lens. viribus. Sall.); firmus, 
a, um, adj. Cæs. (ex. : [rino- 
bantes, prope firmissima ea- 
rum regionum cCivitas. Cæs. 
B. G. V, 20, l;cf. B. C. IT, 19. 
LT); magnus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: proper sümmam n0- 
bilitatem ei singularem Ë - 
tentiam magnus erat. Cic. 
civitas magna, opulenta. Salt. 
oppidum magnum atque var 
lens. Sall, maximam hanc 
rem [+ cet Etat -] fecerat. 
Cic.); opulentus, a, um, ad]. 
Cic, ete. (ex. : opulenti homi- 
nes et copiosi. Cic. opulenta 
civitas. Cic. oppidum opulen- 
tum. Cæs. opulenti reges. Sall. 
opulentior factio. Liv.); flo- 
rens, p. adj. Cic. etc. (ex. : 
florens civitas. Cæs. florentes 
opes Etruscorum. Liv. homo 
florentissimus. Cic. res publica 
florentissima. Cic. subst. flo- 
rentes [opp. à affichl. Nenp. 
[Att, 11, 1) : imperiOsSuUsS, à, 
um, ad}. Cic. etc. (ex.: imp. 
populus. Cic.). Très —, præ- 
potens, adj. Cic. etc. (ex. : pr. 
viri. Cic. homines. Sen. po- 
puli. Liv. Carthago præpo- 
tens tLerrä marique. Cic.\,. 
Tout —, præpotens, adj. Cic. 
rerum omnium præpotens.Cic. 
qui omnia potest. Cic. Etre —, 
posse, intr. Cic. etc. (voy. 
POUVOIR); pDoOllére, intr. Cæs. 
Liv. (ex. : qui [senatus] certe 
unus plus quam dictatura tua 
_potest polletque. Liv. qui in 
re publicä plurimum  polle- 
bant. Cæs. quanto magis potes 
pollesque. Liv. ÆEtruria tan- 
{um pollens terra marique. 
Liv.) Dieu est tout —, dei nu- 
mint parent omnia. Ci. nihil 
ést quod Deus efficère non 
possit. Cic. | 
puits,s, 1h. Excavation prati- 
quée dans le sol pour en tirer 





. €, ad}. Plin. 


Lucr. 


PUL 


de l’eau. Puteus, i, m, Cic. 
ex.: puteum fodère. Plaut. 
effodère. Col.). De —, putea- 
nus,a, um, adj. Lucr. Ov. (ex.: 
agua puteana. Col.). putealis, 
(ex.: put. fons. 
Col.). Bord, margelle d’un —, 
puteal, alis, n. Cic. Fig. La vé- 
rité est au fond d’un —, in 
profundo veritas est demersa. 
Cic. Sortir de son — (er pari. 
de la vérité), e profundo ou te- 
nebris emergère. À, Un — de 
science (homme qui a une 
science profonde), vir doctissi- 
mus ou summus in Omni doc- 
trinä. Cic. (Style biblique.) Le 
— de l’abîme. Voy. ENFER. |] (P. 
anal.) ÆExcavation pratiquée 
pour l'exploitation d’une mine, 
d'une carrière. Pateus, 1, m. 
Plin. || Excavation creusée par 
les assiécés pour découvrir les 
mines. Cuniculus, i, m. Cæs. 
Fovea, æ,f. Cart. | 
pullulation, s. f. Le fait de 
pulluler. Pullulatio, onis, Ï 
Prise. Luxuria, æ, f. ou l{uxu- 
ries, et, f. Cic, etc. 
pulluler, v.intr. Se multiplier 
abondamment. Pulluläre, intr. 
Virg. Col. Luxuriäre, intr. et 
luxuriäri, dép. intr. Cic. Sil- 
vescêre, intr. Ro Î (Fis.) Pul- 
luläre, intr, Nep. Scatère, intr. 
Plin. 
pulmonaire (lat. pulmona- 
rius, Col.), adj. Qui a rapport 
‘aux poumons. Puimoneus, @, 
um, adj. Plin. (Traduire aussi 
par 16 Génit, pulmonis ou pul- 
monum.), Les petits vaisseaux 
—, ramices, um, m. pl. Plin. 
4 S, f. Nom de différentes 
plantes. Puimonacea radicula. 
eg. Puimonaria radicula, Veg. 
pulmonie, s. f. {Arch.) Affec- 
tion du poumon. Vitium pul- 
monts. Plin. 
pulmonique et {arch.) pou- 
monique, ad}: Qui à une 
affection du poumon. Puimo- 
narius, à, um, adj. Col. Voy. 
POITRINAIRE. Subst. Un —, une 
—, VOY. POITRINAIRE, || Fig. Une 
sécheresse de — (une grande 
sécheresse d'âme), voy. SÈCHE- 
RESSE. 
pulpe, s. f. Substance chsrnue 
de certains fruits. Puipa, æ, f. 
Scrib. Cartilago, 1inis, f. Plin. 
 (P. anal.}j Pulpe cérébrale 
partie médullaire du cerveau), 
cerebri medulla. Gels. — digi- 
tale (renflement charnu des 
doigts), vOy. RENFLEMENT, 
pulpeux, euse, adj. Qui a le 
caractère de la pulpe. Carno- 
sus, a, um, adj. Plin. Pulpæ 
similis. À. Voy. cHARxU. 
pulsation, s. f. Battement des 
artères. Percussus venaram. 
Plin. Ictus, üs, m. Plin. Voy. 
POULS. || (P. ext.) Battement 
douloureux qui accompagne les 
inflammations, Pulsatio, onis, 
f, Chalcid. | 


pulvérisation, s. f, Action de 


PON 
pulvériser. T'ritus, ds, m. Cic 
Res in pulverem minutissimur 

redaciæ. À, — des mottes de 
terre, pulveralio, oruis, f. Col 
pulvériser (lat. post. pulveri 
zûäre. Veg.), v. tr. Réduire er 
poussière, Conterére, tr. Ov 
Plin. (cf. ce. cornua cervi. Ov.) 
In pulverem conterëre, resol. 
vère ou extenuüûre. Cic. Marbre 
purvérieés farina marmoris, 

lin. Etre —, se —, resolvi in 
pulverem. Col. Fig. Voy. ANÉaAN- 
TIR, BROYER. || (P. ext.) Lancer 
un Jiquide en gouttelettes. 
Voy. {faire] 3AILLIR. 


pulvéruilent, ente, adj. Qui 


se met en poudre. Pulvereus, 
a, um, ad}. Ov. 4 Qui est cou- 
vert de poudre. Pulvereus, a, 
um, adj. Plin. Pulverulentus, 
a, um, ad]. Cic. Voy. POUDREUX. 


pumicin,s. m. Huile de palme. 


Voy. PALME. 


punais, aise, ad]. (Arch.) Qui a 


une odeur fétide du nez. Voy. 
PUER ; NEZ, | | 


punaise, ©. f. insecte à odeur 


fetide. Cirnex, icis, m. Mart. 
Plat comme une — (trés plat), 
voy. PLAT. 4 (Par anal.) Clou à 
tête plate. Vov. cLou. 


punir, v.tr. Frapper (qqn) d’une 


peine. Punire, tr. Ci. etc. 
(ex.: sontes. Cic. se punire.Cic. 
aliquern supplicio. Cic. aïiquem 
norte. Plin. 3j. absol. punire 
velle opp. à misereri]. Cic. on 
dit aussi pœnc& afficére aliquem. 
Cic. pœnam capère ou exigëre 
de aliquo.Cic. pœnas ab aliquo 
petére, expetëre. Cic. pœnas 
ab aliquo repetère. Cic.); ani- 
madvertére, intr. Cic. etc. 
(ex.: in aliquem jure. Cic. pa- 
trio jure injfilium. Liv.impers. 
sortiñione animadvertitur in 

“osdam. Cic.), multäre, tr. 

ic. etc. (ex.: aliquem multa 
[« d’une amende |. Cic. ali- 
quem pœnûä. Cic. aliquem mor- 
te. Cic. exsilio. Liv.) ; vindi- 
cäre, intr. Cic.etc. Li. fateor 
non modo in sOCi0s, sed etiam 
in cives mailitesque noOsiros 
persæpe esse severë ac vehe- 
menter vindicatum. Cie. vin- 
dicandum in eos non manu 
neque vi, verum quæstionibus. 
Sail. in quos eo gravius Cæsar 
vindicandum statuit. Cæs. ab- 
sol. nisi vos vindicatis, Cic. 
populum hortari ad vindican- 
dum. Sall.); castigäre, tr. 
Cic. etc. (VOy. GHATIER), — qqn 
d’une facon exemplaire, in ali- 
quem èxemplum edère ou facé- 
re. Cic. aliquem gravi pœna af- 
ficère. gravissimum suppli- 
cium de aliquo sumèëre. Cie. 
Etre puni, puniri. Cic. plecu. 
Cic. (cf. pl. negligentià | de sa 
négligence]. Cic.). pœnas dare, 
solvère où persolvëre. Cic. pœæ- 
nas pendère ou expendére. 
Cic. Etre puni par qqn, pour 
qqch.,alicui dare pœnas alicu- 
jus rei.Cic.Etre puni très sévé- 


PUN 


rement, summas pœnas dare. 


Cic. Etre — de mort, pænas ca- 


pite luëre. Liv. ||(Par ext.) Etre 


puni de qqch, c’est-à-dire en 
être mal récompensé. Pœnas 
dare (alicujus rei). Cic. 4 Faire 
expier une faute. Punire, tr. 


Cic.etc. (ex.: p. maleficia. Cic. 


on dit aussi domestici sanqui- 


-nis pœnas expetère. Cic. pœ- 


nam sumère pro aliqua re. 
Cic.), vindicäre, tr. Cic. Jct. 
(ex.: facinus nemini lege con- 
cessum sed fortasse adhuc in 
nullo vindicatam.Cic.v.acerri- 
mé maleficia. Cic. peccata. Liv. 
insidias [*un complot »|. Cic.); 
animadvertére, tr. Cic. etc. 


(seul au part.passé et à l’adj. ver- 


al: o facinus animadverten- 
dum [-qu’il faut punir»|l Ter. 
res animadvertenda.Cic.mulia 
animadversa severë. Sen.); ul- 
cisci, dép. tr. Cic. etc. (ex, : 
scelus. Cic. injuriam. Cic. non 
solum publicas, sed etiam pri- 
vatas injurias. Cæs. 1stius in- 
jurias per vos ulcisCt ac perse- 
qui statuisse. Cic. mortem ali- 


_ cujus. Cic.); persequi, dép. 


punition (lat. 


tr, Cic. etc. (ex.: injurias. Cic. 
mortem alicujus. Cic. adulte- 
rium. Sen.); eXSeQui, dép. tr. 
Liv. Suet. (ex.: delicta, Suet,). 
Etre puni, Jui, pass. Cic. (ex.: 
parentum scelera filiorum pœ- 
nis lui, Cic.). Voy. CHATIER. 


punissable, ad]. Qui mérite 


d'être puni. Pœn& ou animad- 
versione OU Castqalione Ou 
supplicio dignus. À. Animad- 
vertendus, a, um, p. adj. Cie. 
(cf, animadvertendum facinus. 
Cic.). Puniendus, a, um, p. ad]. 
Cic. Castigandus, a, um, 

adj, Cic. (Dans un sens plus 
large.) Noxius, a, um, adj. Cic. 
Improbus, a, um, adj. Cic. 


punisseur, euse, adj. Qui pu- 


nit, Qui, quæ punit, castigat, 
etc. À, Un —, punitor,oris, m. 
Suet. (Cæs. 67), 

unitio. Val.- 


. Geli, Tert.), 
8, {. Action de punir. Multa- 
io, onis, Î. Cic. Inscr. (ex: 
Mmultañio ædilis [gén. subj.]. 
Inser.multatio bonorum [«con- 
Sistant en une amende »]. Cic. 
(Rab. perd. 16]); correctio, 
On1s, f, Cic. (ex. : delicto do- 
tre, Correctione gaudére. Cic. 
am. %]); castigatio, onïs, 

IC. etc. (vVOy. CHATIMENT). 
Demander la — des coupables, 
Bt puniantur nocentes precari. 
‘Cic, En — de lours crimes, üt 
écelerum pœnas darent. Cic. 
Peine dont on punit. Pœna, 
#, f, Cic. etc. (opp. à pre 
Mu, pretium,impunitas.Sall. 
(at. 46, 9], ox. ; hæc pœna est 
@pud eos gravissima. Cæs. ut 
bi quisque etiam pœnæ loco 
Jraviores imponeret labores. 
Cæs. præmia pœrnasque constt- 
"re, Cic. Cæs. ab aliquo pœ- 
"as repetère pro veteribus in- 


Max, [VIII 1, 


pur; 


PUR 


qurus. Cæs. pœnä& aliquem affi- 
céré où multäre [+ infliger une 
q+ à qqn »]. Cic. teneri pœna 
[«“ encourir une p. 

tinère pœnam. Ë 
bire. Cic, pæœnam 
re, luëre [« subir .|, Cic. alicui 
remiitèére pœnam. Liv. non 
posse effugére hujus culpæ pœ- 
nam. Cic.). Voy. PEINE, cHa- 
TIMENT. | | 

1. pupillaire, adj. Relatif au 
pupille. Pupillaris, e, adj. Liv. 
Jet, | 
2 pupillaire, adj. Relatif à la 
pupille de l'œil. Traduire par 
le génit. aciei ou pupillæ. 

pupillarité, s. f. Etat de pu- 
pille. Pupillatus, üs, m. Inscr. 

1. pupille, 5. m,. etf. Enfant 
mineur en tutelle. Pupillus, 1, 
m. Cic. Pupilla, æ, f. Cic. Les 
biens d’un —, tutela, æ, f. Cic. 
Âge de—, pupillaris ætas.Suet. 
L'argent d'une —, pugillares 
pecuniæ. Liv. Actions intentées 
au nom d’une —, pupillares 
actiones. Quint. 

2. pupille, s. f. Ouverture du 
milieu de l'iris par où pénètre 
la lumière. Pupilla, æ, f. Cic. 
Actes, et, Î. Cic. (cf. acies ipsa, 
qua cerrimus, quæ pupilla vo- 
catur. Cic.). 


C, pœnas su- 
erre, perfer- 


pupitre (lat. pulpitum, chaire, 


tribune), s. m. Meuble incliné 
sur lequel on pose des livres, 
etc. Pluteus, 1, m. Pers, — pour 
écrire, mnensa SCcriptoria. À. 

e, ad], Dont la nature 
n’est mélangée d'aucun élément 
étranger. Purus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: pura unda. Virg. 
aqua. Hor. quicquid inde hau- 


rias purum dliguidumque te| 


haurire sentias. Cic. p. aurum. 


 Plin.)\; integer, gra, grum, 


adj. Cic, etc. (ex.: fontes.Lucr. 
Hor. n. pl. subst. anteponan- 
tüur integra contaminatis. Cic.); 
merus, 4, Um, adj. Cic. etc. 
(ex.: m. vinum. Plaut. Ov. et 
subst. merum [+ vin pur »|. 
Har. Ov. Plin. au fig. velut 
ex diutina siti nimis avidë me- 
ram haurientes libertatem. Liv. 
[XXXIX, 26, 7]. par ext. mera 
segnities [‘ paresse pure » |. 
Plaut. mera scelera. Cic. mera 
-monstra. Cie. mera mentdacia 
narräre. Sen.); meracus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex,: m. vi- 
num. UCels. vinum meracius. 
Cic. au fig. cum populus non 
modicé temperatam, sed nimis 
meracam libertatem  Sitiens 
hauserit. Cic. [Rep. 1, 661) ; 
sincerus, &, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: sincerum prælium eques- 


‘17e ; un pur engagement de 


cavalerie»|. Liv. sincera axun- 
gia. Plin. au fig. sincéra volup- 
tas. Cic. sincerum gautium. 
Liv); germanus, à, um 
(« vrai, réel, pur »), adj. Cic. 
etc. (ex.: g. wontua. Cic. ger- 
manissimus Stoicus. Cic.). — 
et simple, audus, à, UM, adj. 


|. Cic. sus- 
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Cic. etc. (ex.: nudus consensus, 
_Jot.); simplex, adj. Cie. ete. 
(VOy. SIMPLE). La — vérité, 
summa .veritas. Cic, J'ai dit.la 
— vérité, nihil dixi nisi vera. 
Cic. En — perte, voy. muTiE- 
MENT, Loc. adv. À — et à plein, 
C.-a-d. sans réserve (arch.), voy. 
RÉSERVE, En — chef, c.-a-d. 
tête nue, voy. nu. 4 Dont la na- 
ture n’est altérée par aucun élé- 
meéntmMauvais. Purus, a, um, 
ad]. Cic. etc. (ex.: p. «er [opp. 
à Crassus]. Cie, purissima æthe- 
ris pars. Cic. dies [+ ciel »] 
purissimus. Plin. j. au fig. ani- 
mus omni admixtione Üibera- 
(us, purus et integer. Cic. cas- 
{us animus purusque. Cic. 
mens ab omni labe pura et 
splendida. Cic.estne quisquam 
qui &b1 purior esse videatur? 
iC, COnsulem purum piumque 
deis visum. Liv.); intactus, 
a, um (« non souillé; exempt, 
pur de »}). adj. Liv. (ex.: aliqua 
re. Liv. intactus infamiä, cupi- 
ditate, religione. Liv); inte- 
ger, gra, £TuUm, d sans souil- 
Jure, pur Ÿ adj. Cic. etc. (ex.: 
integra flia. Plaut. liberos con 
Jugesque suas integras ab istius 
petulantà conserväre. Cic. in- 
teger castusque. Cic. nemo inte- 
grior. Cic. castissimus homo 
atque integerrimus. Cic. vita. 
integerrima. Cic.);, inconta- 
minatus, à, um, adj. Varr. 
Liv, (ex.: ne quid sinceri, ne 
quid incontaminati sit. Liv.); 
castus, à, um (« sans tache, 
pur »), adj. Cie. etc. (ex.: Cas- 
su castissima domus. Cic. ho- 
mo castus. Cic.); sanctus, à, 
um (« innocent, pur »), adj. 
Cic. etc. (ex.: sancta manus. 
Val.-Max. Luscius et Marius 
natura sancti et religiosi. Cic.). 
| (Par ext.) En parl. du style. 
Purus, a, um, adj. Cic. Quint. 
(ex.: p. et incorrupta consuelu- 
do [opp. à vitiosa et corrupta|. 
Cic. [Br. 75, 261]. tersior et 
purus magis Horatius [opp. à 
Es lutulentus Lucilius|. Quint. 
, 1, 941. 
purée, s. f. Mets fait de légu- 
mes réduits en bouillie. Puis, 
pultis, f. Cic. Sorbitio, ons, f, 
Phæd. Cels. Purée de fèves, 
fabacia puis. Macr. fabata 
puls.Varr.ou simpl. fabata, æ, 
f. Plin." P. anal, — de gibier, 
de volaille, etc. Voy. HACHIS.. 
purement, adv. D'une manieé- 
re pure, Purë, adv. Cic. (cf. 
puré acta vita. Cic.). Casté, 
advy. Cic. (cf. castë et integré 
vivére. Cic.). Voy. CHASTEMENT, 
VERTUEUSEMENT.4 Correctement. 
Emendatë, adv. Cie. (ef. emend. 
loqui. Cie.). Voy. CLAIREMENT; 
CORRECTEMENT. || (P. ext.) Unique- 
ment, Voy. ce mot. — et sim- 
plement, directo, adv. Cic. 
pureté (lat. post. puritas. Pail. 
Macr. Hier.), S, fs Etat de ce 
ce qui H'est mélangé d'aucun 
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élément étranger. Munditia, æ, 
f. et mundities, ei, f. Cie. Sin- 
ceritas, ais, f. Val.-Max. 
Etat de ce qui n'est altéré par 
aucun élément mauvais. S1n- 
ceritas, atis, Î. Vai.-Max. 
ex.: sinc. summa vitæ. Val.- 

fax.); serenitas, atis,f. Cic. 
etc. (ex.: s. cæli. Cic. Sen.). — 
des mœurs, Ccastilas, ais, Î. 
Cic. (de leg. II, 29). Plin. 4. 
(pan. 20, 2); castimonia, æ, 
f, Cic. (Cæl. 11); sanctitas, 
atis, Î. Cic. etc. (ex.: sanctitas 
elucet. Cic. s. matronarum. 
Cic.); sanctimonia, æ, f. Cie. 
(ex. : domum habèëre clausam 


pudori et sanctimoniæ. Cic.). 


— du style, incorrupta inte- 
gritas. Cic. — de la langue, 
sermOo purus ou emendatus. 
Cic. ou purus et emendatus 
sermo. Cic. Sans —, inquinate, 
adv. Cic. (cf, inquinatë loqui. 
Cic. {Br. 87, 140; 73, 258)]). 
purgatif, ive (lat. post. purga- 
tivus. Cæl.-Aur.), adj. (Arch.} 
Qui 2 la propriété de nettoyer. 
Voy. PURIFIANT. || Fig. (T. ascé- 
tique.) Vie — (vie de pénitence), 
VOYy. PÉNITENCE. Qui a la pro- 
priété de purger. Purgatorius, 
a, um, adj. Samm. Un remède 
—, ef, Subst. un—, purgato- 
rium medicamentum. Samm. 
ou simpl. purgatorium, ü, n. 
Sama. 
purgation (lat. purgatio), s. f. 
(Arch.) Action de nettoyer. Voy. 
NETTOYAGE. | Fig. — judiciaire 
(combat judiciaire). Voy. cox- 
BAT, ÉPREUVE. 4 Action de pur- 
ger. Purgatio alvi. Cic. ou 
ventris. Plin. Ductio alvi. 
Cels. || (P. ext.) Remède purgatif, 
Voy. PURGATIF. 
purgatoire, 5. m. Lieu d’'ex- 
jjation dans l'autre monde. 
urgatorius ignis. Aug. l’urga- 
torium, ü, n. Ducange. | Fig. 
Faire son — en ce monde e 
avoir beaucoup à souffrir). Voy. 
ENFER, SOUFFRIR. | 
purge, 5. {. (Arch.) Action’ de 
nettoyer. Voy. NETTOYAGE. || 
Fig. — d'hypothèques. Voy. 
LEVÉE €t HYPOTHÈQUE. Action 
de se purger. Voy. PURGATION. 4 
{(P. ext.) Purgatif. Voy. ce mot. 
purger, v. tr. Débarrasser de 
ce qui souille, altère, gâte. Pur- 
gère, tr. Cic. elc. (ex.: aurum. 
Aug. oleam a folits et stercore. 
Cato. on dit aussi purum fa- 
Cére. CiC. VOy. NETTOYER; au 
fig. p. urbem [des criminels]. 
Cic. exercitum missionibus tur- 
bulentorum hominum. Liv.); 
repurgare, tr. Liv. Suet, (ex.: 
r. ter. Liv. aurum venis. 
Fior.); eXpurgâre, tr. Cic. etc. 
(au fig. ex.: quo magis expur- 
gandus [« purgé de toute im- 
pureté »] estsermo et adhibenda 
tanquam Obrussa ratio. Cic. 
[Br. 7h, 2591) — qqn, c.-à-d. 
fui faire prendre médecine, 
purgäre, tr. Ceis. (ex.: ali- 
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quem. Cels. aliguem ab 1infe- 


riore parte où & superiore parte | 


Le ar le bas ou par le haut »|. 
els. se purgäre bene. Cels. 
purgari [< se purger "| sæpe 
vel sponte vel casu. Cels. pur- 
gari vomitione et alvo solutä 
ou per alvum. Cels. bibère altr- 
quid ad corpus purgandum. 
Cels.). — {en par!l. d'un re- 
mède), alvum subducère. Cels. 
alvum dejicére ou simpl. deji- 
cère. Cels. alvum movére ou 
detrahère. Cels. — doucement, 
alvum solvère leniter ou modi- 
cé. Cels.[[(P. anal.) Débarrasser. 
Voy. ce mot. — la mer des pi- 
rates qui l’infestaient, mariti- 
mos prædones consectando 
mare tutum reddère. Cic. 
l'Italie de ses ennemis, Aostes 
totä Îtaliä depellère. Liv. ||] 
(Spéc.) — d'une accusation, c.- 
ä-d. s'en justifier, VOy. JUETIFIER. 
* Effacer, faire disparaître ce 
qui a desconséquences fâcheuses. 
II voulut — sa contumace. con- 
demnatus absens, judicium 
rescindére voluit. Q. 
purifiant, ante, adj. Qui pu- 
rife. Lustralis, e, ad. Liv. Fe- 
bruus, a, um, adj. Varr. 
purificateur, trice, s. m. et 
_f. Celui, celle qui purifie. Voy. 
PURIFIER, 
purification, 8. f. Action de 
purifier. Purgatio, onis,f. Plin. 
g. Purificatio, onis, f. Plin. — 
religieuse, purgatio, onis,f. Liv. 
lustratio, Oonis, Î. Liv. lustrum, 
, n. Cic, februatio, onis, f. 
Varr. De —., lustralis, e, adj. 
Liv. lastricus, a, um, adj. Suet. 
(cf. lustr. dies [« jour de p. du 
nouveau-né »|. Suet.). || ( Épéc.) 
La — de la Vierge, f. Purga- 
tionis dies. Hor. 
purificatoire (lat. eccl. purifi- 
catorius. Armbr. Prop.), s. m. 
Linge pour essuver le calice. 
Purificatoriam, ü, n. Ducange. 
purifier (lat. purificäre. Plin. 
Suet. Lact.), v. tr. Rendre pur. 
Purgäre, tr. Cic. etc. (voy. 
NETTOYER); repurgäre, tr. Ov. 
Püin. j. (ex.: cælum. Ov.) de- 
fæcäre, tr. Plaut. Col. Veg. 
Te d. vinum. Col. Plin.). | 
T. relig.) Lusträre, tr. Cic. 
etc. (ex.: populum, exercitum, 
coioniam. Cic. urbem. Liv. 
lustratus et expiatus sacro. 
Liv.); expiäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: se. Plaut. civitatem. Fior. 
forum a sceleris vestigiis. Cic.). 
Se — de.ses souillures, eluêre 
sordes. Cic. 
puriforme, adj. Qui a l’appa- 
rence du pus. Puri similis. A. 
Crachats —, voy. PURULEXT. 
purin, f. m. Partie liquide du 
fumier. Sfercoris succus ou 
 humor. Col. 
purisme, s. m. Caractère du 
puriste. Puri sermonis exac- 
tio diligentissima ou molestis- 
sima. GS. d’'apr. Suet. (gr. 2). 
Stadium pro peregrinä voce 
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nostratem  requirendi. 
d’apr. Suet. (Tib. 71), 
puriste.s.m. Celui qui en par- 
lant, en écrivant, affecte une 
correction excessive. Puri ser- 
monis exactor diligentissimus. 
Quint. — exigeant, exactor as- 
per recté loquendi. Quint. Ex- . 
actor sermonis Latini. Suet. 
Puriste plein de pédanterie, 
molestissimus exactor sermo- 
nus. S'UEL. 

purpurin, ine, adj. Qui est 
couleur de pourpre. Parpu- 
reus, à, um, ad]. Virg. || Subst. 
au fém. Purpurine, principe 
colorant rouge. Purpura, æ, f. 
A. Voy. POURPRE. 

purulence (lat. post. purulen- 
tia. Hier.), 5. f. Caractère de ce 
qui est purulent. Suppuratio, 
onis, f, Cels. Sen. 

purulent, ente, adj. Qui a 
rapport au pus. Puarulentus, a, 
um, ad]. Cato.Cels.Plin. Dépôt , 
—, cCOnversio, Onis, f. Col. 

pus, s. m. Humeur épaisse pro- 


(rs. 


_duite par la corruption des tis- 


sus. Pus, puris, n. Cels. Sa- 
nies, ei, Î. Cels. Tabes, is, f. 
Liv. Plin. Ov. 
pusillanime {lat. post. pusilla- 
nimus.Îlier.), adj. Qui a l’âme 
faible, timide. Minutus et an- 
quastus. Cic. (Fin. I, 18, sl} À- 
nimi humilis (homo). Plin 
(XXII, 110). 
pusillanimité (lat. post. pu- 
siilanimitas. Hier.\, s. f. Carac- 
tère pusillanime. Animus par- 
vus, Cic. ou humilis-—Plin, ou 
angustus. Cic. Animus abjectus 
ou fractus. Cic. Animi angus- : 
tiæ. Cic. ou infirmitas. Cic. :; 
Contractio ou contractiuncula 
animi. Cic. (Tusc. II, 34, 83; 
IV, 31, 56). | 
pustule, ‘s. f. Petite humeur - 
qui suppure. Pustula,æ,f. Cels. 
Pasula, æ, f. Cels. LS 
pustuleux, euse, adj. Qui a =. 
des pustules. Pusulosus, a, um, 
ad]. Cels. Pustulosus, a, um, = 
adj. Cels. i 
putatif (lat. post. putativus. : 
Eccl.), adj. Réputé pour être .- 
ce qu’il n’est pas. Qui (quæ, - 
quod) creditur ou pufatur. Cic. x, 
ou {dans une proposition inter-:. 
calaire) ut credunt, ut credi-… 
tur, qui videtur. Cic. Si je ne. 
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suis que le père —, si pater 
falso dictus sum. Liv. Voy. ! 
PRÉTENDRE. .. 


putois, s. m. Mammifère carni-.…. 
vore. feles, ts, f, Varr. Col. :: 
putréfaction (lat. post. patre- … 
factio. Caæl.-Aur.), s. f. Décom-. 
position des corps privés de vie; 
Situs, àäs, m. Col. Tabes pu-. 
tris. Plin. Etre en —, putrére, ss" 
intr. Pacuv. Tomber en —,;-° 
putrefieri. Liv. à 
putréfait, aite (ai. putrefac-: ;° 
tus), adj. {Arch.} Putréfié. Voy. © 
POURRIR, PUTRÉFIER. ti 


putréfier, v. tr. Faire tomber 


QUA 


en putrélaction. Putrefacère, tr. 
Lucr. Liv. Putréfié, puter, tris, 
tre, ad]. putrefactus, a, um, D. 
adj. Pin. Etre putréfé, putére, 
intr. Plin. Se —, putrescère, 
.intr. Plin. putreferi, Plin. 
computrescère, intr. Plin. li- 
quescère, intr. Ov. 
putrescible (lat. post. putres- 
cibilis. Cass.-Fel), ad]. Qui 
peut.se putréfier. Qui (queæ, 
quod) putrescère ou putrefieri 
potest. A. Putrefaciendus, a, 
um, ad]. Liv. 
utride, ad]. Qui est en état 
de putréfaction. Putridus, a. 
am, adj. Cic. Putidus, a, um, 
adj. Varr. Voy. PouRRIR, Pu- 
TRÉFIER, | 
putridité (lat. post. putriditas. 
Gloss.), s. Î. Etat de ce qui est 
putréfié. Voy. POURRITURE, Pu- 
TRÉFACTION, 
pygargue, s. m. Espèce d’aigle. 
ygarqus, 1, m. Plin. 
pygmée, s. m. Homme de très 
petite taille. Pygmæus, i, m. 
Juv. Voy. na. 


gs. m. Dix-septième lettre de 
J’alphabet. Q, f. n. Quint. 

quadragénaire, adj]. Qui a 
quarante ans. Quadraginta an- 
nos natus. Cic. Un pupille —, 
quadragenarius pupillus. S'en. 

Subst. Un —, quadraginta an- 

. 08 natus homo. Cic. Une —, 

uadraginta annos nata mu- 
ler, À. 

uadragésimal, ale, adj. Qui 
appartient à la quadragésime. 
Quadragesimalis, e, adj. Leo. 
Form. L0 in). Ps.-Aug. (serm. 

13, 3), 1sid. 
Quadragésime (lat. eccl. qua- 
dragesima), s. {. Le carême. 
Voy. ce mot. 
uadrangulaire, adj. Qui a 
quatre angles et quatre côtés. 
Quatuor angulos et latera ha- 
bens. À, Quadriangulus . c. 
quadrangulus, a, um, adj. Plin. 
Quadrat, ate, adj. (Astrol.) 
Égal au quart de la circonfé- 
rence, Quadratus, a, um, p. ad). 
Cic, Plin. Aspect —, quadra- 
tam, i, n. Cie. 

Æuadrature (lat. post. quadra- 
lura [«carré, action de rendre 
Carré]. Apul.), s. f. Réduction 

géométrique d’une courbe à un 

Carré équivalent. Quadratura, 

æ, Ï, Apul. 4 (Astrol.) Action 
8 deux astres distants l’un 


# 
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pylône, s. m. Grand 
Voy. PORTAIL. 

re D ORe) S- In, D shice inférieur 

estomac. j 

Cala yiorus, 1, m. 
pyramidal, ale {lat. post, sy 
ramidalis. Boé) ads POSE ea 
en forme de pyramide, In py- 
ramidis formam ou modum 
facitus ou erectus, exstructus 
ou redactus. À. Subst. au fém. 
La — (campanule qui s'élève 
en forme de pyramide), meta, 
æ, Î. Plin. 

pyramide,s. f. Monument à 
quatre faces triangulaires se 
terminant en pointe. Pyramis, 
idis (Acc. pyramidem, Gén. pl. 
pyramidum, Acc. pl. pyrami- 
das), f. Cic. Base d’une —, ra- 
dix, dicis, f, Cæs. 4 (P. anal.) 
Solide à faces triangulaires 
réunies par un sommet com- 
mun. Pyramis, idis, f. Plin. 
pyramider, v. intr. S'élever 
en pyramide. {nr pyramidis for- 
mnam où moOodumM erigi OU ex- 
strui, À. Fastigäri, passif. Plin, 


portail. 


Q 


de l'autre de 90 degrés. Qua- 
dratum, 1, n. Cic. 
quadriennal, ale et, moins 
bien, quatriennial, ale, ad). 
Qui dure quatre ans. Quattuor 
annorum. Cic. Une durée —, 
.quadriennium, ti, n. Cic. 
quadrifide, adj. Qui a quatre 
découpures. Quadrifidus, a, 
um, adj, Col. - 
quadrige, s. m, (Antiq.) Char 
attelé de quatre chevaux de 
front. Quadriga, æ, f. Varr. ap. 
Gell. Val.-Max. et, ordin. au 
lur. quadrigæ, arum, Ï. Cie. 
of curru quadrigarum vehi. 
ic. quadrigas agitäre [« con- 
duire un q.»|. Suet.). Quadri- 
jugi currus. Virg. Quadrijugæ, 
arum, f. pl. Cie. (orat. 157). Co- 
cher de — {au cirque), quadri- 
garius, it, m. Cic. Petit —, 
quadrigulæ, arum, f. pl. Cic. 
far. 3,5). quadrigula, æ,f. Liv. 
A XIV, 8, 83). Qui porte l'em- 
preinte d’un —, quadrigatus, 
a, um, adj. Liv. (XXII, 52, à). 


—, quadrigati, orum, m. pl. 
Plin. 


quadrilatéral, adj. Relatif à 


un quadrilatère. Quattuor late- 
ribus. Cic. Quatuor latera ha- 
bens. À. 


qua‘drilatère (lat. post. qua- 


Pièces d'argent marquées d’un |q 
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pyréthre, s- m. Sorte de plan- 
6. Lyreéhron et pyrethrum, 
4, n, Cels. Plin. F3 
pyrique, adj. Qui a rapport au 
feu, Voy. FEU. 
pyrite, s. {. Sulfure métalli- 
que natif. Pyrites, æ, m. Plin. 
Vivus lapis. Plin. 
pyroscaphe, s, m. Bateau à 
vapeur, Voy. BATEAU et va- 
PEUR. 
pyrrhique,s.f. (Antiq.gr.)Dan- | 
se guerrière. Pyrricha, æ, et 
pyrriche, es, f. Plin. Spart. 
Saltatio armata. Liv. Ceux qui 
dansent la —, pyrrhicharii, o- 
rum, m. pl, Dig. 
pyrrhonien, enne, s. m. et f. 
Sceptique. Voy. ce mot. 
pyrrhonisme.s. m. Scepticis- 
me. Voy. ce mot. 
pythie,s.f. (Antiq.gr.) Prêtresce 
e l'oracle d’Apoilon à Del- 
phes. Pythia, æ, £. Cic. Pythia 
vates. Juv. 
pythonisse, s. f. Femme qui 
prédit l'avenir. Voy. DEvin, 
PROPHÈTE, 


drilaterus. Grom. vet, Boet.), 
s. m. Figure qui a quatre côtés. 
Quadrangqulum, 1, n. Varr. 
quadrillacge, s. m. Disposition 
qui figure un assemblage de 
carrés, de losanges. Voy. car- 
RELAGE. 
quadrille, 5. f. et m. Troupe 
de cavaliers divisée en quatre : 
sroupes. Quadrigæ equitum. À. 
quadrillé, ée, adj. Qui pré- 
sente un assemblage de carrés, 
de losanges. Voy. CARRELÉ. 
quadrumane (lat. post. qua- 
drumanus. Jul. Obs.), ad]. Qui 
a quatre mains, Quatuor Mmanus 
habens.A. Subst, au masc. Les 
—, quadrimanes. Jul.-0bs. (1h). 
Voy. SINGE. 
quadrupède (lat. post. quadru- 
pedus. Frontin.), adj. Qui a 
quatre picds. Quadrupes, pe- 
dis, adj. Cic. Subst. Un —, 
uadrupes. edis, masc. Cic.fém. 
Virg. neutre. Col. Plin. Les 
—, quadrupedia, ium, n. pl. 
Col. Plün. 
uadruple, adj. Qui égale qua- 
tre Lois la valeur d'une quantité 
donnée. Quadruplex, plicis, 
adj. Liv. Quadraplus, a, um, 
adj. Suet. || Subst, au masc. Le 
— (quantité —), quadruplex, 
plicis, n. Liv. (XLV, h9, 8). qua- 
druplum, 1, n. Plin. (ci. fur 
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qaadraplum solvat. Quint. fe- 
neratorem condemnûre qua- 
drupli. Cato. judicium dare 
in quadruplum [+ condamner 
à fournir fe q.r|. Cic.). Le — 
de, quater tantum ou quater 
tanto amplius quam quantum, 
ete. ic. flat e onoù 
uadrupler (lat. post. quauru- 
Dläre. Ub .Ambr.), v. tr. Rendre 
quadrup e. Quadruplücäre, tr. 
laut. | 
quai, s. m. Levée faite le loug 
d’une rivière. Crepido, dinis, 
f. Cic. || (P. ext.) Rivage d'un 
port. Ripa, æ, f. InsCr. 
qualificateur, s. m. Celui qui 
qualifie. Qui nomen impontt 
(alicui rei). À. | 
qualificatif;ive,adj.(Gramm.) 
Qui sert à exprimer la qualité, 
la manière d'être. Qui (quæ, 
quod) naturam ou proprieta- 
tem alicujus rei indicat. À. 
L'adijectif —, ét subst., le —-, 
VOY. ADJECTIF. | 
qualification, s.f. Action de 
qualifier. Nominatio, onis, Î. 
| Quint, “L'action d'être qualifié. 
Voy. NOM, TERME. | 
qualifier, v.tr. Caractériser par 
l'attribution d’une qualité. No- 
täre res nominibus. Cic. Voy. 
APPELER, DÉNOMMER, DÉSIGNER. || 
Absolt. Vol qualifié, voy. MANI- 
FESTE. Censure qualifiée, voy. 
MOTIVER. P, hyperb. Une con- 
duite qu'on ne saurait —, voy. 
INQUALITIABLE. || Spéc. — de, voy. 
TRAITER. || P. ext. Une personne 
—, c.-G-d. de qualité noble, 
VOY. NOBLE; personne considé- 
rable par son mérite, sa posi- 
tion, VOY. CONSIDÉRABLE, DISTIN- 
GUE, ILLUSTRE. 
qualitatif, ive (let. post. qua- 
litativus. Cassiod.), adj. Rela- 
tif à la qualité. Traduire par 
genere (opposé à magrnitudine, 
numero). (cf. genere, non nu- 
mero valëre [«avoir une valeur 
q. ei non quantitativer]. Cic.), 
qualité, s. f. Maniére d’être, 
oune ou mauvaise, d’une cho- 
se. Qualitas, atis, f, Cic.Sen. 
Col. Quint. Eccl. (trad. du gr. 
 moitnc, Cf. Cic. [N. D. II, 94; 
Ac. I, 6, 24; O. 7,251. et voy. 
_H. Goelzer, St-Jérôme, p. 106); 
natura, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
 cæli [« du climat]. Cic. voy. 
NATURE) ; genus, eris, n. Cic. 
etc. (eX.: genere, nOn numero 
[ou magnitudine] cerni {être 
déterminé par la qualité, non 
par la quantité»]. Cic. [Tuse. V, 
8, 22]). Bonne —,1 fus, utis, 
f. Cic. etc. (ex.: omnes orato- 
riæ virtutes in eis [Catonis ora- 
tionibus] reperientur. Cic. [Br. 
17, 66]) ; laus, laudis, f. Cic. 
(surt: au plur., cf. Cic. [de Or. 
L, 5, 19)). Mauvaise —, vitium, 
11, n. Cic. (au plur. cf. Cic. 
[de Or. IT, k, 181). Première —, 
prima nota. Sen. (ep. 5, 3). 
euxième, seconde —, secun- 
da nota, Sen. secunda sors. 
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Quint. (cf. secundæ sortis in- 
genium. Quint. hujus secundæ 
notæ vir. Sen. [ep. 42]). — dé- 


_testable, pessima nota. Sen. 


(ep. 15, 8). || (Absol.) Manière 
d’être bonne. Virius, utis, f. 
Cic. etc. (voy. ci-dessus) ; bo- 
nitas, atis,f. Cic. etc. (ex.: 
b. agrorum, prædiorum, vocis. 
Cic.). || (Philos.) Propriété des 
corps. Voy. PROPRIÉTÉ. 4 Manié- 
re d’être morale d'une person- 
ne. Ars, artis, f. Cic. Sail. 
(surt. au plur. multæ sunt ar- 
tes eximiæ. Cic. [imp. Pomp. 
86]. bonæ artes, Sall. male 
artes. Sail. Tac. animi artes. 
Curt.); res, rei, f{., Cic. etc. 
(ex. : his rebus vacua mens. 
Cic. [Tusc. III, 5, 9]. ego enim 
sic existimo in summO OpPOr- 
tére quattuor has res inesse. 
Cie. im .Pomp. %8]. præct- 
puë quod in his rebus pro meü 
parte versor, quarum ille prin- 
ceps fuit, æquitas, industria, 
etc. Cic. [Verr. IT, 4, 37, 81)) ; 
virtus, utis, f. Cic. etc. (ex.: 
non solum bellandi virius in 
imperatore quærenda est. Cic. 
Gimp. Pomp. 36]); bonum, i, 
n. Cic. etc. (0x: animti bona 
F; les qualités naturelles de 
‘’ime "L Cic.). || (Par ext.) Ma- 
nière d’être, condition sociale, 
civile, politique. — de citoyen, 
civitas, ais, f. Cic. — de ma- 
gistrat, magistratus, üs, m. Cic. 
Loc, prép. En — de, ut, adwv. 
Cic. (ex.: Diogenes idem sen- 
tiens, sed, ut Cynicus [+< en sa 
qualité de Cynique»|, asperius, 
projici se jussit inhumatum. 
Cic. [Tusc. [, 43, 104]. £a mihi 
videris EÉpicharmi, acuti nec 
insulst hominis, ut Siculi, sen- 
tentiam sequi. Cic. [Tusc, I, 8, 
15]);, tanguam, conj. Cic. etc. 
(voy. coMmE). || (Absol.) Condi- 
tion de celui qui est noble, Voy. 
NOBLESSE. Les gens de —, voy. 
NOBLE. 
quand, conj. et adv. {| Conj. 
Au moment où. Quando, con!. 
Cie. etc. (ex.: fum, quando le- 
gatos Tyrum misimus. Cic. 
[Leg. agr. 2, 16, AIT utfinam 
tum esserm natus, quando Ro- 
mani dOna accipère cœpissent. 
Cic.[Of. I1,21,751); cum, coni. 
Cic. etc. (ex.: fantum profeci 
cum te a consulatu reppuli. 
Cie. [Cat. 1, 10, 271. cum festes 
ex Sicilia dabo, quem volet ille 
eligat. Cic. [Verr. II, k, 22, 1481. 
cum a me discedunt, flagitant 
litteras ; cum ad me veniunt, 
nullas afferunt. Cic. hæc Cras- 
si cum edita oratio est, quat- 
tuor el triginta tum Raë 
annos, totidemque annis me 
ætate præstabat: Cic. [Br. 48, 
161]. bis consul fuerat P. Afri- 
canus et duos terrores hujus 
imperü, Carthaginem Numan- 
tiamque deleverat, cum accu- 
savit 1. Cottam. Cic. [Mur. 98, 
08]. cujus [Curii] focum Cato 


_dæditur, 
‘Cic. [Rosc. Am. 40, 116} 
dent creantur, 


ebat |. 
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lle noster, cum venerat ad se 
in Sabinos, visére solebat. Cie. 
[Rep. III, 27, A0]. cam varices 
secabantur C. Mario, dolebat, 
cum æslu magno ducebat ag- 
men, laborabat. Cic. [Tuec. IT, 
15, 35]). {| (Arch.) Loc. coni. 
Quand et quand ou quand et, 
c.-ü-d,. en même temps que, 
ipso tempore quo... Cic. una 
cum (av. l’Abl.\, Cic. simul 
cum (av. l’Abl.). Cie. | Du mo- 
ment que. Cum, con]. Cie. 
etc. (ex.: ad cujus igitur fidem 
confugiet, cum per ejus fidem 
cut se commiserit ? 
cam 
nonnullos in 
omni mermoria reperies peérni- 
ciosos tribunos. Cic. [leg. III, 
10, 24]. quos [versus] cum can- 
tu spoliaveris, nuda pæne re- 
manet oratio. Cic. [Or. 55, 1851. 
cum i  Ajacis navim... ful- 
men injecturm est, inflammatar 
navis necessario. Cic. [top. 16, 
51]}. Quand le Scythe Anachar- 
sis a méprisé l'argent, nos phi- 
losophes ne pourront-ils le faire? 
An Scythes Anacharsis potuit 
pro nihkio pecuniam ducère, 
nostrates philosophi non pote- 
runt? Cic. (use. V, 32, 90). 
Quand tant de grands hommes 
ont tenu à laisser aprés eux 
des statues, des portraits, ima- 
ges, non de leur âme, maïs de 
Jeur corps, est-1]l admissible que 
nous ne devions pas tenir bien 
davantage à laisser après nous 
une image de notre esprit et de 
nos vertus? An statuas et ima- 
gines, nON animorum simula- 
cra, sed cCorporum, studiosë 
multi summi homines relique- 
runt, consiliorum relinguére 
ac viriutum nostrarum effigiem 
non multo malle debemus? 
Cic. (Arch. 19, 30). {| En ad- 
mettant que (av. le condition- 
nel). Æt Si, con]. Cic. etc. (ex. 
et si rthil aliud Sullæ nist 
consulatum abstulissetis, ta- 
men... Cic. [SullL 32, %)); 
etiam si, con]. Cic. etc. (ex.: 
neque enim hoc cogitavit vir 
gustissimus neque in bonis vi- 
ris legendis 14 assequi potuis- 
set, etram si cupisset, Cic. {Mil. 
8, 21]). Quand même ou quand 
bien même, même traduction. 
| (Arch) Quand ox — même 
es lPindic.}. Et si, coni. Ci. 
ex, : 
quoique). | (Ellipt.) Quand mé- 
me, C.-a-d. malgré tout, voy. 
MALGRÉ. "© Adv. A 


(ex. : quando enim me ista Cu- 
rasse aut agitasse arbitramini? 
Cic. [de Or. I, %, 102]. semper 


enim in his studiis laboribus- : 


que viventi non intelliguur 
guando obrepat $enectus. Cic. 
[sen. Il, 58]). 

Y. 


quousque, adv. Cic. etc. (ex.: 


quousque tandem abutere, Ca- : 
hlinä, patientiä nostra? Cic. : 


et si non adest. Cic. voy. ‘: 


quel mo- : 
ment? Quando, adv. Cic. etc. : 


Jusqu'à —; : 


PRET 


QUA 
uæ quousque tandem patiemi- 
ni? Sall, quæso, inquit Afri- 
anus, quousque humi defixa 
tua mens erit? Cic. [Rep. VI, 
17, 17)). Depuis —, qguamdiu ou 
namdudum.? adv. Plaut. 
quanquan. Voy. CANCAN. 
ant, ante, ad]. Pour si 
nombreux que. Quofcumaque, 
indéel, Cie. Spéc. Avec le mot 
fois. Toutes et quantes fois 
que, toutes fois et — que (tou- 
tes les fois que), quotiescumaque. 
Cic. Absol. Je le ferai toutes 
fois et — (toutes les fois que je 
pourrai), Voy. FOIS. Pour ex- 
primer une interrogation, une 
exclamation. Combien nom- 
breux. Quam multi. Cic. Quot, 
indécl. Cie. 
uant (lat. quantum), adv. 
Arch.) En tant que. Voy. TaxT. 
“ Loc. adv. — à (pour ce qui 
se rapporte à qqn, qqch.), de, 
prép. (av. l’abl.). Cie. etc. (ex.: 
de me autem. Cic. de cetero. 
Sen. Curt. de ceteris.. Sall. on 
dit aussi quod attinet ad [ali- 
quem, aliquid]. Cie. quod per- 
tinet ad [me]. Sen. [populuml]. 
Cic.); autem ou vero, con]. 
qui se place le second mot). 
ic. etc. (ex.: eg0 vero. Cic. me 
vero... Musæ accipiant. Virg. ; 
traduire aussi par ipse, ipsa, 
ipsum (cf. incolumes ipst eva- 
serunt [quant à eux, ils s’en 
tirérent sans dommage »|.Liv.). 
| P. ext. Le —-à-moi, le —-à- 
soi (réserve dans laquelle qqn 
se renferme.} Voy. RÉSERVE. 
quantième, adj.(Arch.) De quel 
rang (dans une série). Quotus, 
a,sum,ad], Hor. || (De nos jours.) 
ubst.,. au masc. Quel — du 
mois ayons-nous ? quotus dies 
mensis est? À. || (P.ext.) Date. 
Voy. ce mot. 
quantitatif, ive, ad]. Relatif 
à la quantité. Traduire par 
multitudine, numero. cf, QUA- 
LITATIF, :{Chimie.} Analyse —, 
VOY. DOSAGE. 
quantité (lat. quantitas. Vitr.), 
s, f, Tout ce qui est considéré 
comme formé de parties homo- 
senes, susceptible d'accroisse- 
ment ou de diminution, Sum- 
ma, æ, 1. Cic. Col. Numerus,i, 
m. Cic. Pors, partis, f. Cic. « 
Nombre plus au moins considé- 
rable de personnes, de choses, 
ét, par ext, grande quantité. 
Modus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
bi potionisque modus deside- 
"0 natural finitus. Cic. pomo- 
FUM ingens modus. Curt. pe- 
UE Certus modus., Cæs. a- 
gt Ccertus modus. Cæs.)\; nu- 
merus, 1, m. Cic, etc. (ex.: 
Jenere non numero cernti. Cic. 
*. hominum. Cic. copiarum. 
P. Maximus numerus vin. 
“16 innumerabilis frumenti 
tumerus, Cic.\;: magnitudo, 
linis («grande quantité»), f. 
IC. ele, {ex.: genere non ma- 
Müudine cerni [+ être détermi- 
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né par la qualité, non 
quanti té » |. Cic. cop jarum Nep. 
æris ‘alient. Cic. Sall. pecuniæ. 
Cic.; multitudo, dinis (gran- 
de quantité»), f. Cic. etc. (ex. : 
m. hominum. Cic. litterarum. 
Cie. navium. Nep. argenti fac- 
tt [«d argenterie»]. Varr.): co- 
pia, æ («grande Euantis 0 f, 
Cie. etc. (voy. ABONDANCE, FOU- 
LE). En grande —, multus, à, 
um, adj. Cic. etc. {voy. pEau- 
COUP, NOMBRE, NOMBREUX). Quelle 
—? quantum, n. Cic. ete. (voy. 
COMBIEN), — aussi grande que..…., 
tantum...quantum… Cic. (voy. 
AUTANT), Une petite —, VOy. 
PEU. Une grande —, VOY. BEAU- 
cour. Une plus grande —, voy. 
PLUS, Une assez grande —, VOY. 
 ASSEZ, Ÿ (Métrique.) Durée d'une 
syllabe. Tempus, oris, n. Cic. 
or, Quint. 
quarantaine, s. f, [space de 
Quarante Jours. Quadraginta 
dierum spatium. À. || (Spéc.) La 
SANTE —, VOY. CARËÈME. % Age 
de quarante ans. Quadraginta 
annorum ætas. À, Qui a la —, 
quadraginta annos natus. Cic. 
Avoir passé la —, annos natum 
esse magis quadraginta. Cic. 
4 Nombre d'environ quarante. 
Quadraginta, indéel. Cic. Voy. 
ENVIRON. - 
quarante, adj. ets. m. || Adi. 
numéral cardinal indéclinable. 
Quatre fois dix. Quadraginta, 
indécl. Cic, Avec un nom qui 
n’a pas de sing. : quadrageni, 
æ, à, adj. num. distr. Cic. 
Jous les — ans, quadragesimo 
quoque anno. Cic. —- à la fois, 
chaque fois —, quadrageni, æ, 
a, adj. num. distr. Cic. (cf. co- 
lumnæ singulæ sestertiis qua- 
dragenis millibus locatæ. Cic.). 
— millions de sesterces, quadra- 
gqies sestertium. Cic. Prise. — 
buit jours, duodequinquagin- 
ta dies. Col. Par — huit, duode- 
quinquagent, æ&, @, adj. Plin. 
neuf, undequinquaginta, 
adj. plur. imdécl. Liv. Plin. — 
neuvième, undequinquagest- 
mus, à, um, adj. Cic. Dans sa 
— neuvième année, nono el 
guadragesimo anno. Varr. — 
fois, quadragies. Cic. De — ; 
uadragenarius, a, um, adj. 
ato. Col. (cf. quadr. dolium 
«dolium contenant q. congesr|. 
lin. quadr. fistula. [« tuyau 
large de q. pouces »]. Viér.). 
| (P, ext.) Au sens ordinal. Tous 
es — ans, quadragesimo quoque 
anno. Cic. { Nom de nombre 
judéclinable. Quadragenarius 
numerus. Aug. . 
quarantième, adj. Adj. nu- 
méral ordinal, Qui vient immé- 
diatement après le trente-neu- 
vième. Quadragesimus, &, Un, 
adj. Cæs. || P. ext. La — partie 
d’un tout, et subst, au masc. 
le —, uadragesima pars. Cato. 
ou {subst.) quadragesima, &, F 
Suet. (Cal, 40). Impôt du —, 


ars. 
se. pars), æ, f, 
_ Quartum, 1, n. Col. (III, 3, À). 


tarius, à, um, adj. Cic. 
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quadragesima, æ, f. Tac. Suet. 


Quarre, . quarré. Voy. carpe, 


CARRÉ, € 
uart, arte, adj. et 8. m. 
Arch.} Adj.. Quatrième. Quar- 
tus, a, um, adj. Cic. P. ext. Fié- 
vre D qertana febris. Cic. ou 
IMPI, qguartana [. Ci 
Subst. Lé atrième ve 


e — (la quatrième per- 
sonne), ce 2n) 


Quartus homo, quarta 


mMuülier. À. Consulter le tiers et 


le —, consulère omnes promis- 
CuE. À. unum et alterum consu- 
lôre. À, Etre en — à un en- 
tretien, quartum adesse collo- 
quio. A." S. m. Une quelconque 
des parties d’un tout divisé en 
quatre parties égales. Quarta 

Cæs. et simpl. quarta 
uint. Jet. 


Quadrans, antis, m. Vell. Col. 
Plin. (cf. quad. operæ. Col. 
quad. diei. Plin. creditoribus 
quadrantem solvére [« payer 
aux créanciers le q. de sa det- 
ter]. Veil. heres ex quadrante 
[« héritier du q. de la succes- 
sion »|. Suet.). Du —, quadran- 
cf, 
quac. tabulæ [+ lois NERTRUT 
es dettes d’un quart de leur 
valeur»|.Cic.). Qui contient un 
—, Guüuadrantalis, e, adj. Plin. 
(cf. quadr. crassitudo É. un q. 
de pied d'épaisseur »]. Plin.). 
Un — d’as, quadrans, antis, 
in. or. J'uv. (cf. quadrante la- 
väri. Hor. Juv.). Qui coûte un 
— d'as, quadrantarius, a, um, 
adj. Sen. (cf. quad. res. Sen... 
Le — d'un arpent, guadrans, 
antis, m. Col. (V, 1, 10). Le — 
de Ia livre, Yoy. QuARTERON. La 
— d’un setier, guadrans, antis, 
m.Cels. Mart. Le — d'un pied, 
gaadrans, antis, m. Gell. Un — 
d'heure, quarta pars horæ. À. 
Trois —, dodrans, antis, m. 
Suet. etc. (cf. heres ex dodran- 
te, Suet.). Relatif aux trois — 
d’un tout, dodrantarius, a, 
um, adj. Cic. (cf. dod. tabulæ 
[« registres de créances rédui- 
sant les dettes de trois q. |. 
Cic.). Les trois — d'un arpent, 


.dodrans, antis, m. Liv. Col. 


Les trois — d'un pied do- 
drans, antis, m. Vitr. Suet. 
Trois — d'heure, dodrans, an- 
is, m. Plin. || P. ext. Le — 
d'une chose (une petite partie), 
minima pars. Cic. Voy. Ppar- 
CELLE. Les trois — d’une chose 
(la plus grande partie), maxti- 
ma pars. Cic. Voy. PARTIE. Les 
trois — du temps (bien sou- 
vent), voy.sOUvENT. Un — d'heu- 
re (un moment), VOy. INSTANT, 
MOMENT, De trois — (en raccoure 
ci}, Voy. RAGCOURCI. |] Spéc. — 
d'écu, quartarius,ü,m. Lampr. 
Muletier à — de solde, quarta- 
rius, it, m. Lucil. Fest. — de 
cercle (instrument de mathé- 
matiques qui sert à mesurer 
des angles), dioptra, æ, Î. Vitr. 
Plin. groma ou gruma, &æ, T 
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Grom.-vet, — de réflexion, vOy. 
ocTANT. Quart du zodiaque, te- 
tartemorion, ti, n. Grom. vet. 
(p. 169, 2). (Architect.) — de 
rond, echinus, i, Te pür. | 
Musique.) — de ton, 1eiarte- 
, ) Mart. Cap. (IX, 


MOTIA, ; 
930). | Absolt. Mesure d'un 
quart de livre. Quadrans, an- 


is, m. Plin. Quadrantal, talis, 
n. Cato. Plin. P. ext. Vaisseau, 
baril contenant le— d’un muid, 
voy. QUARTAUT. (Marine.) Le — 
de la journée, quarta pars 
diei. A. Etre de — (être de ser- 
vice pendant quatre heures), 
stationem agère. Tac. Matelot 
qui est toujours de —, nauta 
stationis perpetuæ. Petr. Pren- 
dre le —, relever le —, in sta- 
_ tionem succedère. Cæs. Grand 
— (le service de six heures à 
. minuit), vigilia, æ, f. Cæs. Liv. 
Les hommes de —, ef, p. ext. 
le —, vigiles, um, m. pl. Suet. 
artaïne (lat. quartana s.-e. 
febris), adj. Arch. Fièvre —, 
vOy.. QUART. || (P. ext.) Peste. 
Voy. ce mot. | | 
quartaut, s. m. Vaisseau, baril 
de l2 capacité d’un quart de 
muid. Quartarius, it, m. Quar- 
tale, is, n. Ducange. 
quarte, s. Î. Ancienne mesure 
de liquides. Voy. quarr. 4 (Droit 
romain.) Quatrième partie des 
_ biens d’une succession. Quarta, 
æ, [. Jct. Quadrans, antis, m. 
(cf. heres ex quadrante. Suet.). 
Voy. quart. { (Musique.) Inter- 
valle de quatre degrés (d'une 
note à la quatrième). Diatessa- 
ron, indécl. Vitr. Mart. Cap. 
4 (Escrime.} La quatrième sorte 
de parade. Quarta manus.Quint. 
quarteron, s. m. Quatrième 
partie d’une livre. Quadrans, 
antis, m: Col. Mart." Quatrié- 
me partie d’un cent. Quarta 
pars centesimarum. À. Qua- 
drans, antis, m. À. 
quartier, s. m. Quatrième por- 
tion d'un tout. Quarta pars. 
Cic. Voy. quart. Bois de —, 
quadrifidæ sudes. Virg. (cf. qua- 
drifidam quercum Scindebat. 
Virg.). Les quatre — d’un bœuf, 
quattuor partes divisi bovis. À. 
Le cinquième —, voy. ISSUE, 
ABAT. || (Arch.) Le quart de 
l’aune. Quadrans, antis, m. 
Col. || (Spéc.) Quatrième partie 
- du cours de la lune. Premier 
—, luna crescens. Cic. Col. Der- 
nier —, {una decrescens ou se- 
nescens. Cic. Col. || Quatrième 
partie de l’année. Consul par 
—» trimestris consul. Suet. | 
(Par ext.) Paiement qui a lieu 
tous les trois mois. Pecunia ter- 
&i0 quoque mense solvenda. 
Gs. 4 (Par ext.) Portion d'un 
tout. Pars, partis, f. Cic. etc. 


(VOY. PART, PARTIE, MORCEAU, 
PORTION, PIÈCE), Un — de pain, 
quadra panis. Sen. Un — de 


rocher, saxum, à, n. Cic. || Par- 
tie d’une ville. Vicus, i, m. 
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Cie. ete. (ex. : nullum in urbe 
vicum esse, in quo non... Cic.); 
regio, onis, Î. Plin. Suet. Tac. 
(ex.: quattuor decim UÜrbis re- 
giones. Plin. [III, 66]. Sue. 
Aug. 30]. Tac. [Ann. XV, 40]). 
(Spéc.) Partie d’une ville où 
es troupes sont casernées. Cas- 
(ra, orum, n. pl. Tac. (ex.: 
prætoriana castra. Tac. voy. 
CASERNE). | Emplacement qu'un 
corps de rovpe occupe en cam- 
pagne, — d'êté, æstiva, Orum, 
n. pl. Cic. — d'hiver, hiberna, 
orum, n. pl. Cic. Cæs. Liv. (ef. 
in Belgis omnia legionem ht 
berna constituëre. Cæs. cohor- 
tes in hiberna mittère. Cic. 
exercitum in hiberna in Sequa- 
nos deducère. Cæs. exercitum 
in hibernis collocäre. Cæs. in 
hiberna Antiocheam concedère. 
Liv. ibi hiberna habëre. Liv. 
ex hibernis discedère, egredi. 
Cæs.). [| (Par anal.) Lieu où qqn 
se retire: lieu de süreté. Tec- 
tum, 1, n. Cic. Hospitium, ü, 
n. Cic. Fig. Donner — à qqn. 
alicujus vitæ (ou alicui)parcère. 
Cic. alicui vitam dare. Cic. De- 
mander —, rogäre ut sibi (ou 
ut vitæ suæ) parcatur. Cic. de- 
precari pro se. Cic. Arch. À —., 
c-a-d. à part, à l'écart, voy. 
PART, ÉCART. Mettre à —,c.-û-d. 
laisser de côté, voy. LAISSER et 
CÔTÉ. 
quartier-maître, s. m. (Arch.) 
Officier chargé des subsistances, 
de la comptabilité d’un corps 
de troupe. Antecursor, oris, mn. 
Cæs. Voy. FourRier. * (Marine.) 
Sous-officier. Centurio rnavalis. 


quartier-mestre. Voy. quar- 
TIER-MAÎTRE. 
quartil, ile, adj. (Astrol.} Qua- 
drat. Voy. ce mot. 
quarto (in-). Voy. IN-QUARTO. 
quartz, s. m. Silice pure. Si- 
lex, licis, m.A4, — hyalin (cris- 
tal de roche), voy. CRISTAL. — 
hyalin violet. voy.AMÉTHYSTE. 
quartzeux, euse, adj. Qui 
est de Î1a nature du quartz. Si- 
licens, a, um, ad]. À. 
quasi, adv. (Famil.) En quelque 
sorte. Quasti, adv. Cic. 
quasi-contrat, s. m. Fait dont 
résulte un engagement, sans 
convention préalable. Voy. con- 
TRAT ; TACITE. 
quasi-délit, s. m. Dommage 
qu'on a causé involontairement. 
ou par négligence. Voy. DÉiiT: 
INVOLONTAIRE. 
quasiment, adv. Ke quelque 
sorte. Voy. PRESQUE. 
quaternaire, adj. Disposé par 
quatre. Quaternarius, a, um, 
adj. Plin. ff Corps — (composé 
de quatre corps simples). T'etra- 
pharmacum,i,n. Veg. 
quaterne, s. m. Le nombre 
quatre, coup de quatre. Quater- 
no, Onis, m.sid.®{ (P.ext.) Qui 
vient en quatrième lieu. Quar- 
tus, a, um, adj. A4. Snéc. Ter- 


quatorze, adj. et 5. m, 


QUA 


rain —; terra ou humus quartæ 
ætatis. À, . | 


quatorzaine, 5. f, Espace de : 


quatorze Jours: Quatuordecim : 
ierum Spatiurn, À. 
1 Adj, 


ruméral invariable.|| Adj. car- 
dinal. Dix plus quatre, Quart. 
tuordecim, adj. numér. indéel, 
Cic. — par —, quaterni deni, 
Tous les — jours, quarto decimo 
guogue die. Cic. — fois, quater 
decies. Cic. Chercher midi à — 
heures, voy. mp. Eilipt. Fie, 
Renvoyer de sept en — (jours), 
VOY. AJOURNER. | sas. numéral ”: 
ordinal. Quatorzième. Voy. ce 
mot. Subst. Le — du mois, et 
ellipt. le —, quarto decimo ’: 
die. À.]| Le denier — {intérêt de 
14 pour cent), decem et gua-': 
drantes usuræ. À. Le numéro : 
—, et, subst. le —, quartus de-° 
cimus numerus. A. £S.m. (in. ”! 
varjable.) La quantité formée; 
de dix plusquatre. Quartus de. “” 
cimus numerus. — 
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quatorzième, adj. Qui vient: 


immédiatement après le trei. -"” 
zième. Quartus decimus ou de- 
cimus et quartus. Cic. Pour — 
la — fois, quartum decimum.-— 
Col. Le — régiment de ligne, - 
et, subst., le — de ligne, quar- 
tadecumani, orum, m. pl 4. = 
(d’apr. Tac. [hist. IT, 11}). ! p.=" 
ext. La — partie d’un tout, ef,:© 
subst. au masc. le —, quarta--- 
decima pars. Cic. | 


quatorzièmement, adv: En:-- 


quatorzième lieu (dans une énu- =: 
mération). Quarto decimo. Cas-=". 
sian. | RCE 


gp — 


quatraïn, s. m. Petite pièce de:z- 


poësie de quatre vers. T'etrasti-:= 
cha, on, n. pl. Quint. Mart..:-: 
Quaterni versus. Nep. Dialogue: !- 
en —, fetrastichon dialügos. i:z 
Anthol. lat. IT 


quatre, adj. numéral invaria- 


ble. 4 Ad)j. cardinal. Quat{uor,- : 
adj. indécl. Cic. (cf. numero: 

uattuor [«au nombre de q.=].-_ 

ic.). — par —, ou — à la fois.’ - 
ou — chaque fois, quaterni, æ,:-: 
a, adj. numér. distrib. Cic. (c£- 
quat. denarit in singulas am-.. 
phoras. Cic.). Pièce d’argentde 
— drachmes, tetrachmum, i, nf. 
Cic. Pièce de — sous, quadras-:." 
sis, is, m. Prise. Tous les —.2 
aus, quarto quoqgue anno. Cie... 
Un espace de — ans, quadrien-, 7" 
rium,it, n.Cic. De quatre ans, °°" 
quatuor annoOrum. Cic. qua: 
arimus, a, um, adj. Cic. (cf. 
quadrimus Cato [+ Caton, à 7: 
‘âge de q. ansr]. Cic. quadr.=-- 
infans. Liv. quadr. bos. Col.).® = 
De — ans à peine, guadrimulas,— : 
a, am, ad}. Plaut. Agé de —: 
ans, quatuor annos natfus. .* 
Cic. De — mois, quadrimestris, = 
e, adj. Varr, Suet. Agé de —=< 
mois, guattuor menses natus. 2. 
Cic. Qui à — mois, quatuor i-: 
mensium. Varr. Col. Espace de T4 
— jours, 


1 


# 


quadriduum, ü, n. x 


n + 
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Cic. De — jours, quatuor die- 


rum. Cic. De — heures, qua- 
tuor horarum. Cic. Après un 
combat acharné de — heures, 


postquam per quattuor horas 
acriter pugnatum est. Cæs, Es- 
couade de — hommes, quater- 
nio, onis, m. Vulg. Qui a — ou- 
verbures, qguadriforis, e, ad]. 
Vitr. cf quadr. nidus. Plin.},. 
De — livres, quatuor librarum. 
Cic. quadrilibris, e, adj. Plaut. 
Les — saisons de l’année, qua- 
dripartitæ commutationes tem- 
porum., Cic. Attelé de — che- 
vaux, quadrijuqus, &, um, adi. 
Virg. Ov, quadrijugis, e, ad). 
Virg. Apul. Qui à — rangs de 
rames, quadriremus, e, ad]. (cf. 
qaadr. navis. Liv.). Navire à — 
rangs de rames, quadriremis, 
is, Ê. Cic. Qui à — syllabes, 
tetrasyllabus, a, um, ad]. Prise, 
Période à — membres, tetra- 
colum, ti, n. Sen, rh. (contr. 
IV, 95, 27). Qui a — côtés, voy. 
TÉTRAGONE. Qui a — cordes ou 
— tons, fétrachordos, on, adi. 
Vitr. (X, 8, 9). Succession de — 
tons, tetrachordon, 1, n. Varr. 
À — colonnes, VOy. TÉTRASTYLE, 
— fois, quater, adv.Cic. (cf. ter 
et quater. Cic. ter aut quater. 
Cels. terque quaterque. Virg. 
Hor.). Quatre cents, voy. cENT. 
— mille, voy. Mie. Entre — 
. yeux (en tête à tête), secreto. 
_ Cic. sine arbitris. Cic. amotis 
ou remotis arbitris. Cic. Fig. 


Faire le diable à —, voy. pi4- 


 8LE, || Tirer (un criminel) à — 
: chevaux, VOy. ÉCARTELER. Fig. 
Une personne tirée à — épin- 
 gles (ajustée avec soin), voy. 
 ÉPINGLE, Cahier formé par une 
_ feuille pliée en —, quaterruo, 
. Orîs, mm. Mar.-Merc. Briser, 
: fendre, diviser en —, guadri- 
fariam dispertire. Varr. ou di- 
 vidèrè, Liv. Partagé en —, qua- 
dripartitas, a; um, adj. Cic. 
(cf. quadr. exercitus. Tac.).Di- 
vision en —, divisio quadrt- 
partita. Cic. quadripartitio, O- 
ns, {. Varr, En — parts, qua- 
dripartito. Col. (IV, 96, 3). 
fendu en —, quadrijidus, à, 
um, ad]. Virg. (cf. quadrifidam 
guercum scindebat. Virg.quadr. 
sudes. Virg.)}. Qui a — pattes; 
à — pattes, quadrupes, adj. 
Cic. etc. (cf. homines bestia- 
rum more quadrupedes Caveü 
Coercuit [| « il enferma des 
hommes dans des cages où ils 
ne pouvaient se tenir qu'à q. 
pattes comme les bêtes” |.Suet. 
fuadrupes receplus in proxt- 
mam cellam [« s'étant traîné à 
q. pattes jusqu'à la chambre 
voisine » |. Suet.). Fig. Mar- 
cher à — pattes (être bête), voy. 
BÊTE. Enjamber — marches, €ë, 
ellipt, monter, descendre un es- 
calier — à — (précipitamment), 
VOY. PRÉCIPITAMMENT. | Pour d 
‘Signer un petit nombre indé- 
terminé. À — pas d'ici (tout 
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prés); VOY. PRÈS, Ecrire — ]i- 
SneS, — mots, scribère pauca. 
Cic. || Absolt. Se mettre à — 
pour faire qqch. (se mettre plu- 
SLEUTS ensemble), voy. Associer 
UNIR. Se tenir à — {faire un 
grand effort sur soi-même), se 
Continêre. Plaut. Se faire tenir 
à — opposer, paraître opposer 
la plus vive résistance), voy. 
RÉSISTER, || Manger comme —, 
VOY. DÉVORER, ENGLOUTIR. AVoir 
de l'esprit comme — (beaucoup 
d'esprit}, voy. Esprir. 4 Adi. or- 
din. Quatrième. Voy. ce mot. 
Le — du mois, et, ellipt. le —, 
quarto die. À, Le numéro — 
le —, quartus numerus. À. 
S. TM. (Invariable.) Quantité 
formée de trois plus un. Nume- 
TuUS quaternarius. Plin. Tetra- 
deum, i, n. Sen. rh. et tetra- 
diam, ü, n. Col. — fois -— font 
seize, quater quaternis fiunt 
sedecim. A. || (P. ext.) Le chif- 
îre qui représente cette quan- 
tite. Quateérnarii numeri nota. 
A. Spéc. (T. de jeu.) Le nom- 
bre —, le coup de — (au jeu 
de dés), quaternio, onis, m. 
Mart.-Cap. Isid. 


? 


quatre-vingtième, adj. Qui 


vient le dernier dans une série 
de quatre-vingts. Octogesimus, 
a, um, adj. Cic. | La — partie 
dune chose, octogesima pars. 


quatre-vingts, ad]. et s. m. 


4 Adj. numéral.|| Adj. numéral 
cardinal. Quatre fois vingt. 
Octoginta, indécl. Cic. — pour 
chacun où chaque fois, — à la 
fois, octogent, æ, a, ad]. Liv. 
Phin. Qui à — ans, octoginta 
annos natus. Cic. Voy. ocTocé- 
NAIRE. Somme de — as, ocfoges- 
sis, 18, Î. Prisc. — Îois, octo- 
giens, adv. Cic. Qui contient le 
nombre —, octogenarius, a, um, 
ad]. Plin. De — ans, voy. oc- 
TOGÉNAIRE. De — pouces, octo- 
genarius, a, um, adj. Vitr. — 
deux, octoginta duo, octogeni 
bini. Liv. — trois,etc.,octoginta 
tres. Cic. — huit, octoginta oc- 
to. Cic. duodenonaginta, in- 
décl. Plin. — neuf, undenona- 
ginta, indéci. Liv. — dix, no- 


“:naginta, indéel. Cic. Au nombre 


de — dix chaque fois, nonagent, 
æ, a, adj. Plin. Frontin. Agé 
de— dix ans, rnOnaginta annos 
natus. Cic. Somme de — dix 
as, nonagessis, is, Im. Prisc. 
Beda. — dix fois, nonagiens, 
adv.Cic. De — dix, nonagena- 
rius, à, um, adj. Frontin. — 
dix-neuf, undecentum. Pün. 
_— dixième, nonagesimus, à, 
am, adj. Cic. — dix-neuvième, 
undecentesimus, a, um, ad]. 
Val.-Max. |} Adjectif numéral 
ordinal. Quatre-vingtiéme. Voy. 
ce mot. 4 $S. m. La quantité 
formée par quatre fois vingt. 
Numerus octogenarius. À. Le 
nombre —- dix, numeérus nona- 


genarius. Solin. 
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Quatrième, ad;. et 5. m. Î Ad; 
numéral ordinal. Qui vient ir. 
médiatement après le troisième. 
Quartus, a, um, adj. Cic. Le — 
livre (d’un ouvrage), quarius 
(s.-e. Ziber), i, m. Cic. La — 
borne Milliaire, quartus (s.-e. 
lapis), i, m. Tac. Le — jour, 
quartus (s.-e. dies), i, m. Col. 
La — heure, quarta (s.-e. hora), 
æ, Î. Col, (Il, 3, 4). Dans la — 
année de son âge, quartum an- 
num agens. Cic. quadrimus, a, 
um, ad}, Cic. Etre dans [a — 
année de son règne, guartum 
dam annum regnäre, Liv. Le 
— régiment de ligne, eé subst. 
le — de ligne, quartani, orum, 
m, pl. À, (d'apr. Tac. fhist, 
IV, 37])). Pour la — fois, quar- 
tum, Cic. quarto. Varr. Ov. 
Le — jour du mois, ef, subst. 
le — du mois. Voy. plus haut. 
1, S., m. et f. Quatrième partie 
d’un tout. Voy. quarr. 
quatrièmement, adv. En qua- 
trième lieu. Quarto. Varr. Ov. 
quatriennal, ale. Voy. qua- 
DRIENNAL, 

quatuor (lat. quattuor, quatre), 
s. m,. (Musique.) Morceau com- 
posé pour quatre voix ou qua- 
tre instruments, Quadrigæ ca- 
nentium Où CconCcinentium. À. 
1. que et devant une voyelle qu’ 
(lat. quen), pron. Pronom rela- 
tif. Complément direct. Quem, 
quam, quod. Cic. Quos, quas, 
quæ. Cic. Ces contrées qu’on 
appelle la Numidie, ea locu quæ 
Numidia appellatur Sen.Ace — 
il paraît, ut videtur. Cic. Di: 
ce que tu veux, {oguere quid 
velis. Ter.'Tout ce —, quodcum- 
que, quæcumque. Cic. quicquid. 
Cic. omnia quæ. (En parl. de 
deux choses). Choisissez ce que 
vous préférerez, utrum placet 
sumite. Cic. Fais ce que dois, 
præsta quod debes. Cic. Je ne 
sais — dire, nescio quid dicam. 
Cie. Ïlne sait que dire, hæsitat. 
Cic. Je ne sais — faire, Aæreo 
quid faciam. Ter. Attribut.Mal- 
heureux — Je suis, O0 me muse- 
rum / me infelicem. Cic. Cruel 
que tu es, o te crudelem. Ca- 
tull. Tout paysan qu’ilest, quan- 
tumvis rusticus. or. Ces biens 
tout désirables — ils sont, i{la 
quamquam expetenda. Cic. 
Songe à ce — tu es, qui Sis 
considera, Cic. Pronom inter- 
rogatif. (Complément direct.) 
Quid? Cic. 

2. que et devant une voyelle qu’ 
(lat. quid), conj. et adv. || Conj. 
Précédant une proposition su- 
bordonnée. Ut, con]. (avec le 
snbj.). Cie. etc. (apres les verbes 
qui marquentunemanilestation 
de la volonté |« désirer, vou- 
Joir -] ou de l’activité[« faire en 
sorte que, obtenir que, arriver 
à ce résultat que, veiller à ce 
que >], après les expressions qui 
signifient « il arrive que,ils’en 
faut de beaucoup que, il va 
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bientôt arriver que », etc, [voy. 
les gramm.]); ne, conj. (av. le 
Subj.}. Cic. etc: (aprés les ver- 
bes signifiant « craindre » {cf. 
timeo ne veniat, je crains qu'il 
ne vienne; fimeo ne non ve- 
niat, je crains qu’il ne vienne 
pas). L'idée du fr. «“ que» est 
rendue par le subj. seul (sans 
ut} avec les verbes velle, nolle, 
malle et avec les expressions 
impers. licet, Oportetl, necesse 
est, Enfin l’idée du fr. « que > 
est rendue par une proposition 
à l’Infinitif avec le sujet à l’Acc. 
après les verbes dits déclaratifs 
(« dire, croire, promettre, es- 
pérer, etc.; savoir, apprendre, 
faire savoir, montrer, etc. »). || 
(Par .anal.) Vu que, attendu 
que, considérant que. Voy. voi, 
ATTENDRE, CONSIDÉRER. || For- 
maut avec un antécédent üne 
locut. conj. Alors que, depuis 
que, ete. Voy.: ALORS, DEPUIS, 
AVANT, APRÈS, TANDIS, BIEN, SUI= 
VRE, POUVOIR, POUR, AFIN, PARCE 
Que, [de] Peur [que]. || Aprés 
un comparatif de supériorité. 
Quam, conj. Cic. etc. (ex. : 
major quam lle. Cic. magis 
audacterquam paratë. Cic.lon- 
gior quam latior. Cic. maïs on 
peut construire le comp. avec 
l’Ab]. si le premier terme de la 
comparaison est au Nom. ou à 
l’Acc., voy. lesgramm.). || Aprés 
uncomparatif d'égalité. Quam, 
conj. Cic. etc. (après éam, après 
non alius, non aliter, non 
secus); atque (ou ac), conj. 
Cic. etc, (après es adj. ou Îles 
adv.quisisuifientressemblance, 
comme par, æquus, Simulis, pa- 
riter, æque, similiter, etc.) || 
Résumant l’antécédent sous- 
entendu. Que, c'-&-d, « j’or- 
donne que, il faut que », se 
rend par le subjonctif-impé- 
ratif. Qu'est-ce que cela qu'un 


. avertissement? Quidaliudquam | 


. admonemus? Cic.Sors vite que 
je ne t'assomme: egredere pro 
pere, ne te pugnis contundam 
A. Que bien que mal, voy. p. 
279, col. 2. Ne... que..., voy. 
SEULEMENT. 4 Adv. [Interrogatif, 
Voy. rourquol. || Exclamatif 
Voy. COMBIEN. | 
quel, elle, ad]. conj. interro- 
gat. où exclamatif. || Adj. conj. 
Qualis, e, ad]. Cic. etc. (ex. : 
ipsius ret natura qualis et 
quanta Si, quærimus. (Cic. 
_(Tusc. III. 23, 36); qui, quæ, 
_ quod, adj. Cie. etc. (ex. : 
scribis te velle dicère, qui sit 
ret publicæ status. Cic.). —-que, 
qualiscumque, qualecum- 
que, adj. Cic. etc. (ex. : homi- 
nes qualescumque sunt. Cic.). 
— que Soit celui qui, quicum- 
que, pron. Cic. (VOY. QUICONQUE). 
Tel —, voy. TEL. Adj. interr. 
Qualis, e, adj. Cic. ete. (ex. : 
qualts est istorum oratio? quali 
ide, quali pietate existimatis 
esse €0S, qui... ? Cic.), quis et 
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ui, quæ 
(ex. : qui Chærea? iste ephebus 


frater Phædriæ. Ter, — grand, 
quantus, à, um, adj. Cic. 
(voy. &ranb). || (Arch.) Lequel. 
Voy. ce mot. 4 Adj. exclamat. 
Qualis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
qualis ille vel consul vel civis… 
fuit! Cic.); qui, quæ, quod, 
adj. Cic. etc. (ex. : quiclamor Î 
quod gaudium ! Cic.).— grand, 
quantus, 2, um, adj. Cic. 
Gite. (VOY. GRAND). 


quelconque, adj. 11 n'importe. 
. lequel. Quilibet, quælibet, quod- 


libet, adj. indéf. Cic. Quivis, 
quævis, quodvuis, adj. indéf. 
Cic. Qualiscumaque, qualecum- 
que, adj. indéf, Cic. D’autres 
raisons —, aliæ quæpiam ra- 
tiones. Cic. Nourriture —-, for- 
tuitus cibus. Tac. À des condi- 
tions —, condicionibus quibus 
videatar (videretur, etc.). Cic. 
quellement, adv. Tellement 
— (d’une manière telle quelle, 
ni bien, ni mal). Quoguo mo- 
do. Cic. Voy. TEL et QUEL. 
quelque, adj. et adv. || Adj. 
indéfini. Désignant une quan- 
tité indéterminée, un ou plu- 
sieurs, par rapport à un plus 
grand nombre. Aliqui et ali- 
quis, aliqua, aliquod, ad]. 
indéf.Cic.etc.(ex.: aliquis deus. 
Cic. cum aliquod bellum 1inei- 
cidit. Cæs. fore aliquam dimi- 
candi facultatem. Cæs. cum 
honore aliquo reverti. Cæs. in 
aliguänoxiä comprehensi.Cæs. 
in aliguo numero esse |« comp- 
ter pour qach. |]. Cie. aliquam 
occasionem dimicandi nancis- 
ct. Cæs. ubi palus... spem... 
salutis aliquam offerebat. Cæs. 
ne daret timoris aliquam sus- 
picionem. Cæs.); qui et quis, 
quæ, quod, ad]. indéf. Cic. 
etc. (s'emploie surtout après si, 
Sive, Sin, Tisi, ne, aprés num 
et an; après alius; dans les 
prop. relatives; cf. si qui rex, 
St qua civitas exterarum gen- 
{Lum, st qua natio fecisset ali- 
quid in cives Romanos ejus- 
modi, nonne publicé vindica- 
remus ? Cic. [Verr. II, 5, 58, 
149]. ne quis ab latere impetus 
fieri possit. Cæs.); quidam, 
quædam, quoddam, adj. 
Cie. ete, (VOy. CERTAIN). — un, 
&liquis, pron. Cic. etc. (ex. : 
tu st es in Epiro, mitte ad nos 
de tuis . aliquem tabellarium. 
Cic. [Att. V. 18, L]. fac ut me 
velis esse aliquem, qguoniam 
qui {ui jam esse non possum. 
Cic. [Aët. III, 15, 18]. dixerat 
aliquis leniorem sententiam. 
Cæs. esse aliquos repertos prin- 
cipes inferendi belli. Cæs. (TB. 
G. V, 54, k]); quis, pron. Cic. 
etc. (empl. dans les mêmes cas 
ue qui ou quis, adj. fcf. ci- 
essus], ex.:. fieri potest ut rectë 
quis sentiat. Cic. [Tusc. I, 3, 6]. 
ne justitiam quidem rectë quis 
dixerit per se ipsam optabilem. 
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quod, adj. Cic. etc.[ Cic. [Fin. I, 16, 531); quidam 


(« une certaine personne,. quel- 
qu'un»), pron. Cic. (voy. cer- 
TAIN); Quispiam (« quelqu'un 
[pris au hasard]»), pron. Cic. 
etc. (ex.: Oo stullun hominem, 
dixerit quispiam. Cic. [off. III, 
27, 100!. neque sæpe accidit, ut 
neglectä quispiam religione aut 
capta apud se oceultäre aut po. 
sita tollére auderet. Caæs. [B. 
G. VI, 17, 5]). — uns, aliqui, 
pron. plur. Cic. etc. (ex.: ubi 
aliquos singulares ex navi egre- 
dientes conspexerunt. Cæs. [B. 
G. IV, #6, a. ne pas confondre 
avec le pluriel aligut l'adj. in- 
décl. aliquot [« un certain 
nombre de »|]. Cic.): nonnul- 

1i, rm. pl. Cic. Liv. (ex.: non- 
nulli aufugerunt. Cic. si hæc 
vox nonnullis aliquando saluti 
fuit. Cie. [Arch.1, 11). — chose, 
aliquid, pron. Cie. etc. (ex.: 
aliquid conficére. Cæs. conan- 
dum sibi aliquid de eruptione. 
Cæs. aliquid prætermittère. 
Cic. Cæs. ego yJroame aliquid 
sum. Cic. [ep. VI, 16, 4; au lieu 
de quid, pour marquer une op- 
position,sinunc aliquid assequi 
se putant qui ostium Ponti vi- 
derunt. Cic. [Tusc. I, 90, L51. 
timebat Pompejus omnia, ne 
aliguid vos timeretis. Cic. [Mil, 
23,66]. create consulem T. Ota- 
cilium non dico si omnia hæ&e, 
sed si aliquid eorum præstitit. 
Liv. [XXV, 8, 15|); quid, pron. 
n. Cic. etc. (ex.: qui horum 
quid acerbissimé crudelissime- 
que fecerat, is el vir el civis 
optinus habebatur. Cæs. [B. C. 
ILL, 52, 8]). — part. (quest. ab 
alicubi, adv.Cic. (ex, : si sal- 
vus sit Pompejus et constite- 
rit alccubi, Cic.); usquam, 
adv, Ter. Cie, etc. (dans les 
prop. négat. de forme ou de 
SCNS, EX. : nunqUuAM eliam [ui 
usquam, quin Me OMNnes ama- 
rent plurimum. Ter. iste cui 
nullus esset usquam consisten- 
di locus. Cic.). — part (quest. 
quo), aiiquo, adv. Cic. etc. 
(voy.p.1551,col.3), — que, qgua- 
liscumaque, qualecumaue, 
adj. Cic. etc. (voy. QUEL); qui- 
cumque,quæcumaue, quod- 
cumque, adj. Cic. etc. (ex. : 
quæcumque mens illa fait, Ga- 
binit fuit. Cic. [Rab. Fost. 210. 
— part que, voy.p. 1551, col. 3. 
En — lieu que (quest. ubi), ubi- 
a adv. Cic. Hor. En lieu 
— Que (quest. quo),quocumque, 
adv, Cie. Sen. A — endroié 
que ce soit, quäcumque, adv. 
Cic. || Désignant une petite 
quantité. Voy. PEU. — temps, 
aliquid temporis. Cic. non ni- 
hil temporis. Nep. Pendant — 
temps, aliquandiu. Cic. paultis- 
per. Cic. || Désignant une quan- 
tité approximative. Aliquis 
(avec des noms de nombre). 
Cic. (ex. : tres aliqui aut quat- 
tuor. Cic. [Fin. II, 19, 62]). Voy. 


QUE 
 EnviRON. © Adv. Désignant une 
quantité indéterminée. — peu, 
YOY. ASSEZ. — que, QUamMVIS, 
adv. Cic. etc. (ex.: quamvis 
beati sint. quamvis facundë. 
Cic.); quantumwvis, adv. Cic. 
Sen. Suet. (ex.: animi mala 
uantumvis exigna sint. Cic.). 
— grand que... quantuscum- 
que, acumque, umcumqQUE, 
adj. Cic. ete, (ex.: bona quan- 
tacumaque erant. Cic. quantum- 
cumque præsidium est. Liv.). 
Voy. 8r. 
quelquefois, adv. (Arch.) Une 
certaine fois. Voy. Fois, sour. 4 
Certaines fois. Interdum. Cic. 
Nonnunquam et mieux non 
nunguam. Cic. Sæpius. Cic.Ali- 
quando. Cic. Aliquoties ou 
mieux aliquotiens. Cic. 
quelqu'un, une, au plur. 
quelques-uns, unes. Voy. 
QUELQUE, : 
quémander, v. intr. et tr. || 
(Arch.) V.intr.Mendier. Voy. ce 
mot. 4 V. ér. Aller solliciter 
avec importunité. Voy. sozLici- 
TER, MENDIER. 
quémandeur, euse, s. m.et 
f. Celui, celle qui quémande. 
Voy. MENDIANT, SOLLICITEUR. 
qu'en dira-t-on, s. m. Ce 
qu'en pourra dire l'opinion. 
Humor, or1s,m. Cic.etc. (ex.:ru- 
mort serviref« être esclave du |, 
Plaut. rumores parvi facëre. 
Pompon. ap. Non.). Fama, æ, 
f. Liv. Sermo, onis, m. Cic. 
quenelle, s. f. Boulette allongée 
de viande, de poisson. Voy. 
BOULETTE. - 
quenotte, s. f. Petite dent 
(d'enfant). Voy. DENT. 
quenouïille, s. f. Bâton dont 
on garnit l’extrémité -supérieu- 
re avec du lin, pour filer. Co- 
lus, üs, f. Catull. Prop. (ex.: 
colus compta. Plin. plena. Ti- 
bull.)}, colus, i, f£. Ov. Plin. (cf. 
exoneräre colos. Ov.). Fig. Dé- 
faire la — mortelle (rendre im- 
mortel}, pensum mortale resol- 
vère. Caip. !| Fig. Une maison 
tombée en —, domus quæ filiæ 
 hereditate venit. A. " Tige de 
certaines plantes. Voy. TIGE. — 
des prés, VOy. CHARDON. 
quenouïllée, s. f. Quantité de 
lin, de chanvre qui garnit la 
quenouille. Pensum, 1, n. Plaut. 
querelle (lat. querela, plainte, 
reproche), s. f. (Arch.) Plainte. 
Voy. ce mot. || (Spéc.) Plainte 
en justice. Querela, æ, f., Val.- 
Max. Petr. Criminatio, onis, 
f, Cic. Voy. PLAINTE. || (Par 
ext.) Parti du plaignant et fig. 
cause de qqn. Partes, ium, 
f. pl. Cic. etc. (ex.; partes ali- 
euqus sequi. Vell.)j; causa, æ, 
f.Cic.etc. (voy.cause).{ (Parext.) 
Différend entre personnes ame- 
nant échange de plaintes, de 
reproches. Altercatio, On!Is, 
f. Cic. etc. (ex.: brevis. Liv. 
Lentuli et Caninit. Cic. magna 


non disceptatio modo sed etiam 


quérir ( at. 
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altercatio. Liv.); jurgium, ii, 
D. Cic. etc. (ex.: causam jurgiüi 


inferre. Phæd. juraio lacessère 
aliquem. Sall. jurgio sæpe 
Contendére cum aliquo. Cie. 
quotiens inter viram et uxorem 
aliquid jurgii intercesserat. 
Vai.-Max.); convicium, ii, 
n. Cic. etc. (ex. : c. mulierum. 
Cic. fr. alicui convicium facë- 
re. Cic.); rixa, æ, f. Cic. ete. 
(ex.: in rixam ire. Quint. Aca- 
demiæ nostræ cum Zenone 
magna rixa est. Cic.); lites, 
un, Î. pl. Cic. etc. (ex. : lites 
factæ sunt inter eos. Ter. lit: 
bus et jurgiis se abstinére. Cic. 
litibus desistère. Cic.). Voy. 
AUSSI QUERELLER: 


quereller, v. tr. (Arch.} Porter 


plainte en justice. voy. PLAINTE, 
4 Arch. — qach. à qqn (le ré- 
clamer, le lui disputer). Voy. 
DISPUTER, RÉCLAMER. Arch, — 
qqn (l’attaquer en justice). Voy. 
ATTAQUER, POURSUIVRE. \ ES, — 
qqn (lui chercher querelle), ali- 
quem  jurgio lacessère. Sen. 
ou adoriri. Ter. Voy. QUERELLE. 
— qqn {lui adresser des plain- 
tes, des reproches), verbis 
castigäre aliguem Cic. Voy. 
GOURMANDER. Absolt. Chercher 
querelle. Voy. QuERELLE. % $e 
— avec qqn {avoir une querelle 
avec lui, cum aliquo altercäri. 
Cic. ou riæari. Cic. jurgio con- 
tendère. Cic. Je me querelle 
avec lui, rixa mihi orta êést 
cum eo. Cic. $e —, inter se 
altercari. Cic. jurgiüis eertäre 
inter se. Cic. rixüri inter 8e. 
Cic. certäre maledictis inter se. 
Cic. Voy. nIsPUTER, Faire — (les 
sens et la raison), VOy. CONFLIT, 
OPPOSER. 


querelleur, euse, s. m. et f. 


Celui, celle qui cherche des 

uerelles. Homojurgu cupidus. 
Ci. Bixæ, certandi ou concer- 
tandi cupidus. Cic. Querelleuse, 
mulier jurgii cupida. Cic. Ad- 
jectivt. Jurgii cupidus. Cic. Rt- 


xæ, certandi ou concertandi cu- | 


pidus. Cic. Ad rixam prompius. 
Cic. Ad discordias promptus. 
Cic. Litigiosus, a, um, ad]. Cic. 
Instinct, caractère —, altercandi 
ou rixandi ou certandi ou COn- 
certationis studium. Cic. 


quérimonie (lat. querimonia), 


s. f.(Arch.) Plante. Voy. ce mot. 
quærère), v. tr. 
Arch. Aller chercher (qqn, qq- 
ch.). Voy. CHERCHER. 


questeur, s. m. (Antiq. rorn.} 


Magistrat administrant les f- 
nances. Quæstor, Oris, In. Cic. 
cf. quæstores ærari, urbant. 
La quæst. provinciales, milt- 
tares. Cic. Liv. quæst. Cæsaris. 
Plin. j. princinis ou candidat. 
Plin. j. Tac. Lampr. consulum 
[« choisis par les consuls pour 
les suppléer »|. Pün. g. Tac.). 
Ancien —, quæstorius, ü, I. 
Cic. De —, guæstorius, &, UM, 
adj. Cic. (cf. guæsi. comitta 
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[< comices chargés de nommer 
un q.»]. Cic. quæst. officium. 
Cic. quæst. scelus. Cic. quæst, 
scriba. Cic. scriptum quæsto- 
rium comparäre |« acheter une 
charge de greffier du q. »]. 
Suet. quæst. porta [«porte du 
Camp voisine de Ia tente du 
q-»]. Cic.). Qui a le rang de 
—, Quæstorius, a, um, adj. Cic. 
(cf. quæst. legatus. Cic. adules- 
.CEnS nondum questorius. Liv). 
Tente du — (dans un camp), 
quæstorium (8.-e, {entorium), 
u, n. Liv. (X, 39, 8). Résidence 
du — (en province), quæsto- 
rium (S.-e. ædificium), ü, n. 
Cic. (Planc. A1, 99). Caisse du. 
—, Quæstura, æ, f. Cic. (Verr. 
IL, 5, 58, 152). Celui qui est 
chargé de surveiller l'emploi 
dés fonds. Quæstor, oris, m. À. 
question, s. f. Demande faite 
à qqn pour s’éclairer sur qqch. 
Interrogatio, onis, f[. Cic. 
etc. (ex.: cum responsio ab in- 
terrogatione dissentit. Quint. 
au plur. interrogationes faci- 
les. Cic. [Tusc. I, 57], interro- 
gationibus suis aliquem fati- 
gäre. Cic.);, percontatio, o- 
nis, f Cic. Liv. (ex. : directa 
percontatio. Liv, percontatio- 
nem facère. Liv. prima percon- 
tatio fuit, quä subactus inju- 
riä contra populum Roma- 
num bellum tam infesto animo 
suscepisset. Liv.). Presser qqn 
de —, aliquem interrogando 
urgëre. Cic. Accabler aqn de 
—, rogitando aliquem obtun- 
cdére ou enecüäre. Plaut. Ter. 
Cic. Adresser une où des — à 
qqn, aliqguem interrogäre ou 
percontart. Cic. J'ai encore une 
petite — à poser, habeo pau- 
lum quod requiram. Cic. || (Par 
ext.) Point à éclaircir. Quæs- 
tio, onis, f. Cic. etc. (ex. : 
magnam quæstuionem movêre. 
Cic. in quæstionem vocüre. 
Cic. quæstionem proponêre. 
Cic. Sen. Quint. quæstionem 
alicui proponëre. Nep. quæs- 
tionem soivére " sen. uiné, 

rofigata jam hæc et pæne 
La Peu Édducta quæstio est. 
Cic. quæ f[sententia] veri si- 
millima, magna quæstio est. 
Cic. quæstio est, maujestatemne 
minuerit. Cic. [inv. Il, 523; cf. 
II, 70; 87]. guæstio est, com- 
munesne sint, an dispares. 
Cic. [or. 181; cf. top. 15, 59; 
Tuse. IV, 13, 291 hoc loca 
quæstio oritur, CXOTUUT, NAS= 
citur, exsistit. Cic. Quint. 
alia ista quæstio est. Cic.); 
res, rei,f. Cic. etc. (ex.: ho- 
mines de maximis rebus dis- 
sentiunt.Cic. VOY. POINT, SUJET); 
locus,:i, m. Cic. etc. (ex.: lo- 
cos graves ex philosophiàä trac- 
täre. Cic. VOy. SUJET); dISCED- 
tatio, onis,f. Cic. etc. (voy. 
DÉBAT); GOntentiO, OnIS, À. 
Cic. etc. (ex. : pont in conten- 
tione. Cic.). La — n'est pas dou- 
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teuse, cela ne fait pas —, OC 

non dubium est, Cic.de hac re 

non dubitatur (ou ambigitur). 

Cic. La personne en —, is de 

quo agitur. Cic. L'affaire en —; 

id de quo agitur. Cic. Voy. [s"] 

acir. Mettre qqch. en —, &li- 
uid ad incertum revocäre. (sic. 

e me suis bien souvent posé la 

— de savoir si... OU 8i.…, SÆpe 

et multum hoc mecum cogi- 

tavi, utrum... an... Cic. (inv. I, 

1,1). (Par ext.) Torture infli- 

gée à un accusé pour lui arra- 

cher des aveux. Quæst10, O- 

ais, Î. Cic. etc. (ex.: qguæstio- 
nem habëre ex aliquo. Liv. ou 

de aliquo. Cæs. dare aliquem 
in guæstionem. Cornif. quæ- 
stionem adhibêre alicui. Cic.); 
tormenta, orum, n. pl, Cic. 
etc. (ex.: tormentis quærère de 
aliquo [+ donner la q. à qqn.»|. 
Cic.}. Voy. TORTURE, TORTURER. 

1. questionnaire (lat. post. 
qaæstionarius. Cod.-Theod. 
Hier. Inscr.), s.m.(Arch.)Bour- 
reau chargé de donner la ques- 

tion. VOyY. BOURREAU. 

? questionnaire (lat. post. 
gaæstionarius. Boet.), s. m. Re- 
cueil, série de questions à 
adresser. Interrogationcs, um, 
f. pl. Cic. | 

questionner, v. tr. Interpeller 
par une question. kRogâre, tr. 
Cic. (voy. DEMANDER). {nterro- 
gare, tr. Cic. (cf. interrogäre 
aliquem de aliquä re. Cic.). 
Percontäri, dép. tr. Cie. (cf. 
ille me de republicä percon- 
tatus est. Cic. non inter- 
rogantes percontetur ultro. 
Quint.). Requirère, tr.Cic.Voy. 
INTERROGER. || (P. plaisant.) F3g. 
Tâter. Voy. ce mot. 

œuestionneur, euse.,s. m. et 
Î. Celui, celle qui aime à faire 
des questions. Homo interro- 
gandi cupidus. À. Perconta- 
{or, oOris, mm. or. Question- 
neuse, mulier ou virgo ou 
puella interrogandi cupida. A. 

questure, s. f, (Antiq. rom.) 
Charge, dignité de questeur. 
Quæstura, æ, f. Cic.  Fonc- 
tion de questeur (dans certains 
corps). Quæstura,æ,f. À. || Bu- 
reau du questeur. Quæstorium, 
li, n. À, 

quête (lat. quæsita, fémin. de 
quæsitus, part. passé de quæ- 
rére, chercher), 8, f. Action 
d'aller à la recherche de qqn, 
de qqch. Inquisitio, onis, f. 
Cic. Voy. RECHERCHE. Etre, se 
mettre en —, quærère, tr. Cic. 
conquirére, tr, Cic, odoraäri, 
tr. Cic.(cf.od. pecuniam. Cic.),. 
Voy. CHERCRER, RECHERCHER, Fi. 
Etre en — de plaisirs, vestiga- 
re voluptates. Cic, || Spéc. 
(Chasse.) Action de chercher le 
gibier. Vestigatio, onis, f. À. 
Investigatio, onis, f. A. Aban- 

donner sa — {en parl. d’un 
chien), VOY. PISTE, VOIE. # Ac- 
tion de demander, de recueil- 


quéteur, euse, 6. Im. 


QUE 


lir des aumônes. Coilatio, o- 
nis, f. Liv. Voy. coLLECTE. || 
(P. ext.) Argent donné pour une 
quête. Stips. stipis, Î. Cic. Pe- 
cunia collecta ou corrogata. 
Cic. Voy. AUMÔNE. 


quêter, v. tr. (Arch.) Aller 
chercher. Ù S Le (Chasse.) 
Chercher le gibier. Jnvesti- 


gäre, tr. Cic. Indagäre, tr. 
Cic. Vestigäre, tr. Plin. Celui 
ui quête, vestigator, Oris, M. 
arr. indagator, OT8, I. 
Varr. Demander, recueillir 
(de l'argent) pour des œuvres 
charitables. Stipem cogere ou 
colligère. Sen. Corrogäre, ir. 


Cic. Voy. coLrecre. || (Fig) 
Mendier. Voy. ce mot. — des 
suffrages, conquirére sufira- 
qia. ac. 


et f. 
Celui, celle qui quête Île gi- 
bier. Indagator, oris, m. Varr. 
Vestigator, oris, m. Varr. 
Absolt, Un chien —., canis sa- 
gaz. Cic." Celui, celle qui quête 
des aumônes. Qui, quæ stipem 
colliqit ou pecuniam corrogat. 
A. Stipis coactor. À. || Adjec- 
tivt. Un frère —, voy.MENDIANT. 


1. queue, 5. f. Prolongement 


qui termine postérieurement le 
tronc des vertébrés. Cauda, æ, 
f. Cic. (cf. cauda ultima [+ le 
bout de la q. r]. Cæs. caudam 
movére. Gell. caudæ equinæ 
ptilos vellère. Hor.). Spéc. — de 
cheval (insigne qu’on porte de- 
vant un pacha), tufa, &, f. Veg. 
4 (P. anal.) Chez les oiseaux, 
longues plumes disposées au- 
tour du croupion. Cauda, &, f. 
Plin. Grosse plume de ia —, 

enna, æ, 1. Col. Plin. * Chez 
es reptiles, les poissons, les 
insectes, partie qui termine le 
corps par derrière. Pars poste- 
rior. Plin. À Dans les plantes, 
le pédoneule qui relie Ja feuil- 
le, etc., à la branche. Pedicu- 
lus, 1, m. Col. Plin. Pes, pedis, 
m. Plin. Voy. PÉDONCULE, PÉ- 
TIOLE, La — d'un fruit, petio- 
lus, i, f. Col. Apic. — d'ail, 
d’oignon, restis, is, f. Plin. 
Mart. % (Fig.) Ce qui termine 
qqch. en forme de queue. Pars 
ultima ou extrema. Cic. Voy. 
EXTRÉMITÉ, POINTE. La — d’une 


_ lettre, VOy. BOUCLE, JAMBAGE, 


TRAIT. La — d’une comète {trai- 
née lumineuse qui suit le corps 
de la comète), stellæ crines ou 
coma. Cic, À longue —, crini- 
tus, a, um, adj. Cic. La — 
d'une poêle, d’une casserole, 
VOY. MANCHE. La — d’une robe, 
d’un manteau (l'extrémité de 
la traîne), syrma, matis, n. 
Juv. sinus, üus,m. Suet. Robe à 
—, fluens vestis. Ov.syrma, ma- 
tis, n. Mart. palla, æ, f. Mart. 
Porter Ia — (avoir une robe 
à —), veste hamum verrèére. 
À. {| Cheveux de derrière noués 
par un ruban, crines in nodum 
collecti. À. Faire la — à qqn 


2. queue, 


QUI 


(lui arranger ainsi les cheveux 
par derrière), crines alicujus 
in nodum cOolligëre. À. La —— 
d’un cortège, d’une procession, 
extremum agmen. CC. agmen 
ultimam. Curé. Etre en —, «a- 
men cogére. Cæs. ngmen clau- 
dére., Curt. Faire prendre la 
—, c.-à-d. mettre aux derniers 
rangs, in ultimis ponère. Liv. 
ad ultimos ducère. Liv. La — 
d’une armée, tergum, 1, n. (cf. 
tergam cædère. Liv). La — 
d’une armée en marche, extre- 
mum agmen. Liv. Voy. nErRnii- 
RE. Qui est en —, exiremus, a, 
um, adj. Cit. nOvissimus, a, 
um, 20]. Cie. | (Spéc.) File de 
gens qui attendent. Voy. FILE. 
Faire la —, faire — {prendre 
rang à la file), voy. RANGER et 
FILE, À la — le leu (l’un derrière 
l’autre), VOy. DERRIÈRE, LEU. La 
— d'un parti (les derniers dé- 
bris de ce parti), voy. DÉBRIS, 
RESTE. Commencer par Îa — 
(par la fin), ab extremo ordiri. 
iv. præponrère ultima primis. 
Hor. Voy. Fins. Chose qui n’a 
ni — ni tête, cut nec caput, nec 
es ani redditur formæ. Hor. 
Marine.) — de chat (fouet de 
corde), VOY. FOUET et CORDE. 
f. Futaille d'un 
muid et demi. Cauda vini. 
(Textes latins du moyen âge.) 


3. queue. Voy. 1, QUEUX. 
queussi-queumi, adv. (Arch.) 


Pareillement. Voy. ce mot. 


l. queux, s. f. (Arch.) Pierre à 


aiguiser. Cos, cotis, Î. Virg. 


Hor. 


2. queux (lat. cocus, variante 


de coguus), s. m. (Arch.) Cuisi- 
nier. Voy. ce mot. 


qui, pron. relat. et interr. | 


Rron. relat. Sujet ou attribut. 
Qui, quæ, quod, pron. Cic. 
ete-(ex.: si quæpræter ea sant— 
credo autem esse mulla—ab 
eis, si videbitür, qui ista dis- 
putant, quæritote. Cic. |am. 7, 
2h. bellum quod cum Persis 
fuit. Cic. liber qui est dere 
tuenda familiari. Cic. [sen. 17, 
99]. qui virtutem præmio me- 
huntur, nallam virtutem nisi 
malitiam putant. Cic. [leg. I, 
18, 491. par attract. gloria, qui 
est virtutis fractus. Cic. locut. 
divers.: sunt qui [«1il y a des 
gens qui... »| av. le Subj. Cic.). 
C'est moi qui, c'est lui qui, ego 
ER Cic. ille (fecit). Cie. ||] 
Elleptiqt.) Celui qui. Voy. cELUI 
eb QUICONQUE. Arch. Bonne 
chance, dit-il, qui l'aurait, c.-4- 
d. pour celui qui... felix fortu- 
natumque esset ei, qui. À- 
Qui, c.-G-d. ce qui (arch.), id 
quod ou quod. Cic. [| Qui (répé- 
té), c.-a-d. celui-ci... celui-là. 
hic. ille…. Cic. Voy. cELw&Ir-cI, 
CELUI-LA, L'UN, L'AUTRE. || Qui 
que tu sois, quisquis es. Virg. 
Qui que ce soit qui, quicum- 
que (av. l’indic:)}. Cic. Liv. | 
Complément direct, Quem, 


QUI 


quam, quod, adj. (à l’Ace.). 
Uic. etc. (ex. : quem anteferas 
intelligo. Cic.). — des deux, 
utrum, am, um, ad]. (à l'Acc.), 
Cic. etc. (ex. : utrum eligas, 
non video. Cic.). (Je ne sais) 
qui ilaimait mieux de son père 
ou desa mère, ufrum pluris, 
patrem . matremne ,  faceret. 
Nep. || Complément indirect 
avec une préposition. De qui, 
cujus, Cic. ett. À qui, cui. Cic. 
etc. Sur qui, in quo où in qui- 
bas. Cic. Avec qui, quocum ou 
(au plur.) quibuscum. Cic. 
ron. interrog. || Sujet. Quis, 
quæ, quid, pron. Cic. etc. 
ex, : quis fuit igitur? [« qui 
était-ce »n]. Cic. quis Dionem 
Syracosium doctrinis omnibus 
expolivit ? Cic.}. — des deux, 
u{er, utra, utrum, adj. Cic. 
etc. (ex.: uter nosirum popula- 
ris est? tune an ego? Cic.). || 
Complément direct. — préfé- 
rez-vous? quem anteponis ? 
Cic. Qui choisissez-vous des 
deux? ufrum eligis? Cic. || 
Complément indirect (avec une 
prép.) De qui, cujus? Cic. A 
ui ? Cui ? Cic. Pour qui ? Cui? 
ic. Voy. les grammaires. 
quia(motlatin signifiant « parce 
ue »)}, adv. Mettre qqn à — 
le réduire à ne pouvoir ré- 
pondre), voy. DÉCONCERTER. Etre 
à — (à bout d’argument), voy. 
EMBARRASSER, 
quibus (mot latin signifiant 
« desquels » c.-a-d. « de 
quoi), s. m. Argent. Voy. ce 
mot. 


quiconque, pron. indéf. masc. 
sing. Celui, quel qu’il soit, qui. 
Quicumque, quæzcumque, quo 
camque, pron. indéf. Cic. Quis- 
quis, quaques quicquid, pron. 
indéf.Cic. Si quis ou st qui. Cic. 
Qui que ce soit qui. Quis- 
quis, quæque, quicquid, pron. 
indéf. Cic. Quivis, quævis, quid- 
vis, pron. indéf. Cic. Voy. qui. 
— des deux, utercumaque, utra- 
cumque, uitrumcumque, pron. 
indéf, Cic. utervis, utravis, 
uérumvis, pron. indéf. Cic. 
uterlibet, utralibet, utrumlbet, 
pron. indéf. Cic.{ Il n'importe 
qui. Voy. CHACUN, QUELCONQUE. 
quidam (lat. quidam, quel- 
gun s. m. Certain individu. 
uidam. Hor. 
quidane. Voy. quIpau. 
quiescent, ente (lat. quies- 
cens, part. de quiescère, être 
en repos), adj. Qui est inactif. 
OY. INACTIF. . | 
uiet, ète (lat. qguietus), ad]. 
Arch) Tranquille. Voy. ce moi. 
quiétisme, s. m. Doctrine mys- 
tique qui prêche l’anéantisse- 
ment de la volonté en Dieu. 
Voy. ANÉANTISSEMENT. 
quiétude (lat. post. quietudo. 
Gloss.), 8. f. Douce tranquillité 
d'âme. Tranquillitas aninu. 
Cic. Voy. TRANQUILUTÉ. || (P. 
ext.) Anéantissement de la vo- 


112. quille 


QUI 


lonté en Dieu. 

SO VOy. ANÉANTIS- 
ŒUISNON, 5. m. Gros morceau 
de pain. Voy. CHANTEAU. 

1. quille, 8 f. Cône de bois 
quOu doit abattre avec une 
boule. Conus, i, m. À. Metulæ, 
arum, f. pl. D. {|| Loc. prov. 
Grand abatteur de —, VOY. 
ABATTEUR. Planté là comme une 


— (immobile sur ses pieds). 
Voy. PLANTER. Que fais-{u, 
planté 1à comme une — ? Quid 


stas, lapis? Ter. 

s, ?, Longue et forte 
membrure de bois qui va de la 
proue à la poupe d’un navire. 
Carina, æ, f, Cie. 

quillette, 8. f. Rejeton qu’on 
enfonce en terre pour qu'il 
prenne racine. Voy. PROvIN. 

quinaire, adj. Relatif au nom- 
bre cing. Quinarius, a, um, 
adj. Varr, Vitr. 4 S, m. (Antiq. 
rom.) Pièce d'argent valant cinq 
as. Quinarius nummus. Varr. 

quinaud, aude, adj. (Arch. 

Honteux d'avoir le dessous. 
Voy. conFus, RoNTEUX. Fig. Faire 
— (vaincre, triompher de), voy. 
Ces mots. 

quincaiïlle,s.f. Objets, usten- 
siles de fer, de cuivre. Ferra- 
menta, orum, n. pl. Cic. Æs, 
æris,n, Liv. Ferrea ou æraria 
vasa. À. || (P. ext.) Monnaie 
de cuivre. Voy. BILLON. 

quinconce,s.m. Réunion d’ob- 
jets disposés par cinq, quatre 
en carré et un au milieu. Quin- 
cun%, uncis, m. Cic. {ex.: in 
quincuncem  disponère. Col. 
ordines arborum in quincun- 
cem directi. Cic.). Pianté en—, 
gquincuncialis, €, adj. Plin. 
Un — (plantation d'arbres dis- 
posés en —), voy. ci-dessus. 

quindécemvir , et (mieux) 
quindécimvir, s. m0. (Antiq. 


rom.) Chacun des quinze offi- 


ciers préposés à la garde des 
livres sibyllins. Quindecimvir, 
viri, m. Plin. usité au plur. 
quindecimviri, orum, m. pl. et 
ordin. quindecimviri Sibyllini 
ou sacris faciundis. T'ac. Inscr. 
De —, quindecimviralis, e, ad]. 
Tac. Inser. | 

quine (lat. quinas, accusat. 
plur. fém. de quini, cinq par 
cinq), s. m. Coup où chacun 
des dés amène cinq. Quinio, 
onis, m. Jsid. (XVIII, 65.) | 
Loc. prov. Ua — à la loterie 
(une chance inespérée), voy. 
CHANCE. | | 
quinquagénaire, adj. Agé de 
cinquante ans. Quinguaginta 
annorum. Cic. Quinquaginia 
annos natus. Cic. Un homme 
—, et, subst., un —, homo 
quinguaginta annos natus ou 
quinquagenarius homo. Quint. 
Une femme —, ef, subst., une 
—_, mulier .quinquaginia annos 
nata. Cie. | | 
quinquagésime, 5. f. (Litur- 
gie.) Le cinquantième Jour 
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avant Pâques. Quin 
Œuinque (lat. quinque, cin 
s. m. (Arch.) Quintette. Voy. 
mo. | 
Œuinquennal, ale, adj. Qui 
dure cinq ans. Quinguennalis, 
e, adj. Varr. Liv. Qui a lieu 
tous les cinq ans. Quinquen- 
nalis, e, adj. Cic. Jeux —, 
uinqguennalia, ium, n. pl 
nscr. quinquennia, iUM, D. DL, 
Stat. (Élv, Ÿ 3,113.) P 
quinquérème, s. f. (Antic. 
rom.) Galère à cinq rangs de 
rames. Quinqueremis navis. 
Liv. (XL, 9, 1j, ou simpl, quin- 
queremis, is, Ï. Cic. 
quinquet, s. m. Lampe à mè- 
che creuse. Voy. LAMPE. 
quint, inte (lat. quintus), ad. 
ets. m.etf, || (Arch.) Ad. Cin- 
quième. Voy. cemot. Fiévre —-, 
VOY. QUINTANE. % S, m. et f. 
(Arch.} S. m. Cinquième partie 
d’un tout. Quinta pars. Cic. 
| (Spéc.) Cinquième d’une suc- 
cession. Quinta pars successio- 
nis. À. S. f. (Musique.) In- 
tervalle de cinq notes. Diapen- 
te (n Giùx mévre), indéci. Vitr, 
(V, k sq... || (P. ext.) Cinquième. 
garde. Quinta manus. Quint. 
(V, 13, 54). || Violent accès de 
toux. Accessus tussis. À. Quin- 
tes de toux, fusses, ium, Î. 
pl. Plin. (XX, 136). || Fig. Ac- 
cès de mauvaise humeur. Voy 
HUMEUR. | 
quintal, s m. Poids de cent 
livres. Centumpondium, u, n. 
Plaut. Pondus centenarium. 
Plin. Qui pèse un —, centena- 
rius, a, um, ad]. Plin. centum 
pondo libras (s.-e, valens). 
Plin. Qui pése deux —, dacen- 
tas pondo (s.-e. libras) valens. 
Plin.— métrique (poids de cent 
kilogrammes), trecentæ pondo 
(libræ). À. 
quintane, adj. f. Fièvre quin- 
tane (qui se produit tous les: 
cinq jours), febris quintana. À. 
ou quintis diebus ou quinto 
quoque die recurrens. À, 
quinte, s. f. Voy. QUINT. 
quintefeuille, s. f. Potentille, 
plante à cinq folioles. Quinque- 
lolium, ü, n. Plin. 
quintessence, s. f. (Arch) 
Substance éthérée (le plus sub- 
til des éléments). Voy. ÉTHER. 
(P.ext.) De nos jours. La partie: 
la plus subtile d’une substance 
(au propre et au fig.). los, flo= 
ris, m,. Cic. La — de toutes 
les odeurs, unus où or e Cunc- 
tis factus. À. La — d’un livre, 
flores rerum € libro decerpti.À. 
quintessencier, v.tr. Réduire 
à la quintessence. Florem alt- 
cujus rei decerpère. À. || (Fis.} 
Paffiner subtilement. Voy. SUB- 
TILISER. . 
quintessencie. Voy. suBTIL. 
quintette et. arch.) quintet- 
to,s. m. Morceau de musiqué 
à cinq parties. Quinque homrv- 
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num concinentium ou quinque 
musicorum chorus. À. 
inteux, euse, adj. Sujet à 
des accès de mauvaise humeur, 
Morosus, a, um, adj. Cic. 
quintuple, adj..Qui vaut cinq 
fois autant. Quincuplex ou 
uintuplex, plicis, adj. Aus. 
uincuplus, a, um, adj. Boet. 
Subst. Le—, quinquies tantum. 
Plin. Produire, rapporter le — 
(en parl. d’un champ), efferre 
ou efficère cum quinto.Cic.(en 
parl. des plantes), redire cum 
quinto. Col. | 
quintupler, v. tr. Rendre quin- 
tuple. Quinquiplicäre, tr. Tac. 
(Ann. II, 96.) 
quinzain, s. m. (Arch.) Réu- 
nion de quinze objets de même 
nature. VOy. QUINZAINE, 
quinzaine, s, f. Réunion de 
uinze objets de même nature. 
uindecim res. Cic. Voy. QUIN- 
ze, || (Spéc.) Espace de quinze 
jours. Dimidiatus mensis. Cic. 
Semestrium, it, n. Col. Dans 
une —, post quindecim dies. 
Cic. (P. ext.) Quantité voisine 
de quinze. Ferë ou circiter 
quindecim. À. | 
quinze, adj. et s. m. || Adj. nu- 
méral invariable. Adj. cardi- 
nal. Quatorze plus un. Quinde- 
cim. Cic. — par —, — chaque 
fois, quini dent. Liv. — jours, 
VOY. QUINZAINE. En — jours, 
quintodecimo die (superäre Al- 
pes). Liv. De — ans, qui a — 
ans, quindecim annorum.Cic. 
quindecim annos natus. Cic. 
— fois, quindecies. Cic. || Adj. 
ordinal. Quinzième. Voy. ce 
mot. Subst. Le — (du mois), 
quinto decimo die (mensis). À. 
Le — mars, idibus Martis. 
Cic. 4 S. m. (invariable)}. La 
quantité formée par quatorze 
plus un. Quindenarius nume- 
rus., Ambr. Qui contient —, 
quindenarius,a,um,ad]. Ambr. 
quinzième, ad]. Adj. numéral 
ordinal. Qui en a quatorze 
avant lui, Quintus decimus, 
Cic. ou qguintusdecimus, a, um, 
adj. Cic. Pour la — fois, quin- 
tum decimum. Cic. Le — rési- 
ment de ligne, et, subst. le — 
de ligne, quintadecimani, o- 
rum, M. pl, À. d'apr. Tac. La 
— partie d’une chose, et subst.. 
le —, quinta decina pars. Cic. 
quinzièmement, adv. En 
quinzième lieu. Quintodecimo. 
Cassian. 
quiproquo, s. m. Erreur qui 
fait prendre une chose, une 
personne pour une autre. Voy. 
ERREUR, MÉPRISE, Faire un — 
VOY. TROMPER. 
quittance, s. f. Ecrit par lequel 
on reconnait qqn quitte d'une 
somme qu'il devait payer. Apo- 
cha, æ, ?. Dig. Inscr. (cf apo- 
cham conscribère, Jct.\). Accep- 
tilatio, où accepti latio, OnùS, 
. Ulp. (die. XLVI, k, 19), Pitta- 
Cium, ü, n. Jct. Donner — à 


3 


QUI 


n..., acceptum aliquid tes- 
ani, Cic. Toi. | Fig, Donner 
— à qqn de qqch. (l'en tenir 
quitte). Voy. QUITTE, DISPENSER, 
EXEMPTER, 


quittancer, v.tr. Libérer en 


donnant quittance. Voy. QUIT- 
TANCE. 


quitte (lat. pop. quitus, altér. 


de quietus, en repos), adj. En- 
tièrement libéré d’une obliga- 
tion. | D'une obligation pécu- 
niaire. Liberatus, €, um, Ê 
adj. Cic. Liber, era, erum, ad). 
Cic. Domaines francs et — de 
toute hypothèque, prædia libera 
et soluta. Cic. (agr. 3, 9). (voy. 
LIBRE): Etre — de ses dettes, 
æs alienum solvisse. Cic. Etre 
quitte envers —, pares ratio- 
nes habëre cum aliquo. Tac. 
Arch. L'acheteur est — au ven- 
deur, quand il a bien payé ce 
qu’il a pris, nihil venditori de- 
bet, qui bene ernit. Sen. (ben. 
VI, 15, h}. ! D'une obligation 
morale. Liber, era, erum, adj. 
Cic. Solutus, a, um, adj. Cic. 
(voy. LiB8RE). Je suis — de mon 
devoir envers mes pires adver- 
saires, mei ratio officit est Om- 
nibus iniguèssimis MEiS perso 
luta. Cic. Tenir qqn — d'une 
chose, voy. DISPENSER. Etre — en- 
vers qqn,cum aliquo paria fecis- 
se. Sen. Etre — d'un danger, pe- 
riculo liberatum esse. Cic. Il 
ne s'en tirera pas — à bon 
compte, id nunquam inultum 
feret. Ter. — à,c.-a-d. au ris- 
que de, voy. RISQUE. 4 (Loc. 1in- 
var.) Etre ou faire — à —, 
c.-àd. ne rien se devoir l'un à 
l'autre (au pr. et au fie.), pares 
rationes habëre cum aliquo. 
Tac. {Ann. XIII, 14). 
quittemeni, adv. (Arch.) De 
manière à être auitte. Voy. 
QUITTE. 
quitter, v. tr. Libérer entière- 
ment (qqn) de ce qu’il devait. 
| D'une obligation pécuniaire, 
iberäre (aliquem ære alieno). 
Cic. || D’une obligation morale. 
Liberäre (aliquem aliqua re). 
Cic. Gratiam alicujus rei face- 
re alicui. Cic. Voy. DISPENSER, 
EXEMPTER. À Laisser complète- 
ment à qqn ce qu'il devait, 
Pecaniam creditam condonûre 
ou remuttère. Cic. Debitum re- 
matière alicui. Cic. Voy. ABAN- 
Donner. || (Par ext.) Céder. Voy. 
CÉDER. — la place, locum dare. 
Sen. loco cedëère. Liv. — la 
partie (fig.), incepto desistère. 
Cic. Je le —, c.-aà-d. jy renon- 
CE, VOY. RENONCER. 4 Laisser là 
définitivement. | Üne personne. 
Linquére, tr. Cic. etc. (x: 
linquenda placens uxor. Hor. 
rare en prose), relinquëré, tr. 
Cic. etc. (ex.: relinguamus ne- 
bulonem hunc. Scip. Afr. ap. 
Gell. non prius distracti sunt, 
quam alterum anima relique- 
rit. Nep. [Eum. 4,951 voy. 
LAISSER); deserëére, tr. Cic.etc. 











QUI. 


(VOy. ABANDONNER); destituëre, 
tr. Cic. etc. (VOY. ABANDONNER); 
abscedére, intr. Liv. (ex.: ab 
Hannibale. Liv. non vestigium 
ab Hannibale [«ne pas q. H, 
d’un En »]. Liv.}; discedére, 


intr, Cic. etc. (ex.: d. ab aliqueo. 


. Cic. quartana [« la fièvre quar- 


te »] à te discessit. Cic.}; digre- 
di, dép. intr, Cic. etc. (ex. : 
digredi ab aliguo. Cic. voy. [s 
ÉLOIGNER) ; diveriere, intr, 
Jct. etc. (ex. d. ab aliqguo. Suet, 
Jct.). Elle ne le — pas des 


yeux, nusquam ab eo deflectit 


oculos. Liv. Son souvenir ne 
me quittera pas, memoriam 
ejus refinebo. Cic. Se — soi- 
même, c.-ä-d. renoncer à soi, 
VOY. RENONCEMENT, RENONCER. || 
Une chose. Relinquére, tr. 
Cic. etc. (ex.: animum relin- 
guam potius, quam illas dese- 
ram. T'er. [adelph. 1%]; cedé- 
re, intr. Cic. etc. (ex,: e vitä 
ou vitä, Cic. mundo. Vell.\: 
discedère, intr. Cic. etc, (ex.: 
ex vita discedëre. Cic.); dece- 
dére,intr. Cic.etc.(ex.: de vita 
decedère ou abs. decedéêre [+ q. 
la vier]. Ci.); excedere, 
intr, Cic. (dans l'express. exce- 
dère vitä ou e vita. Cic. ani- 
mus pbOSt TInOrLem COrpore ou 
e corpore excedit. Cic.); poné- 
re, tr. Cie. etc. (ex.: p. vestern, 
tunicarn. Cic.); deponère, tr. 
Cic. etc. (ex.: soleas [« ses sou- 
liers=]. Marié. par ext. fig. spem. 
Hor. prius animam quarm id 
[odium erga Romancos|. Nep. 
magistratum. Cæs. imperium. 
Cic. personam accusatoris. 
Quint.ornes curas doloresque. 
Cic.); abjicére,tr.Cic.ete. (ex.: 
omnia, quæ in manibus habe- 
bar, abjeci. Cic. consulaiturn. 
Plin. j:) |] Un lieu. Cedèére, 
intr. Cic. etc. (ex.: semitä. Sen. 
e patriàä ou patriä. Cic. ex ci- 
vitate. Cic. ex acte. Liv. ab ou 
de oppido. Cic. ltalia. Cic. loco 
ou ex loco [« son poste -]. Cæs. 
Liv.); abscedére, intr. Nep. 
Liv. fes nec ab armis aut loco 
suo, Liv. a mœnibus. Liv. Spar- 
tä. Nep.), decedèére, intr. Cie. 
etc. (ex.: de colle, de vallo. 
Cæs. ex matutina statione. Liv. 
ex stationibus. Liv. fau fig. d. 
de præsidio et statione vitæ. 
Cic.] d. ex ltaliä. Liv. ex Cy- 
pro ante cCertarn diem. Cic. 
(oco superiore. Cæs. præsidio. 
Liv. injussu dd. præsidio. Liv. 

ugnä f. le champ de bataille »}. 

iv. d. agro, sociorum ac dedu- 
céreexercitum finibus Lucanie. 
Liv. arms relictis Siciliä dece- 
dère. Nep. d. de ou ex provin- 
ciä [esa province, c.-a-d. le 
gouvernement de sa province» |. 
Cic. d. provinciä. Cic. de Sici- 
ia. Cic.); discedére, intr. 
Cic. etc. (ex.: de foro. Cic. de 
convivio. Cic. e Gallia. Cie. Ca- 
puä. Cic.); excedëre, intr. 
Cic. etc. Li. urbe. Cic. oppi- 
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do. Cæs. finibus. Liv. ex acie. 
Nep. ex prœlio.Cæs.ex pugnä. 
Sail. prælio, pugnä. Cæs.): 
 relinquèêre, tr. Cic. etc. (ex.: 
scænam [+ le théâtre -]. Cic.). 
quitus, s. m. Quittance. Voy. 
ce mot. 
qui va là el qui-va-là, excl. 
Locution interrogative qu'on 
dit de peur d'être surpris quand 
onentend qqn venir. Quis adest? 
Ecquis est? Com. Voy.qui-vive, 
| (Arch.) Loc. prov. Avoir tou- 
jours réponse à — (n'être Jamais 
embarrassé), VOy. EMBARRASSER. 
Avoir réponse à tout hormis à 
— (êtreembarrassé sur le point 
décisif), VOyY. EMBARRASSER. 
qui vive et qui-vive, excl. 
Locutioninterrogative,crid'’une 
sentinelle, en entendant qqn 
venir. Quis homo ? Plaut. Quis 
adest ? À.[]Subst. Voy. ALARME et 
cri. Fig. Etre sur le — (être tou- 
jours sur ses gardes), VOY.GARDE. 
quoailler, v. intr. (Manège. 
Remuer continuellement Ia 
queue. Caudam semper agitäre 
ou movêre. À. 
quei, pron et inter]. || Pron. 
Pron. conjoncetil régit par une 
préposition. {| (Arch.) Lequel, 
aquelle, lesquels, lesquelles (en 
arl. des choses). Voy. LEQUEL. 
| Laquelle chose. Quod, pron. 
n. Cic. etc. (ex. : id de quo quæ- 
rimus. Cic. Voy. les grammai- 
res). De —, c.-à-d. chose suff- 
sante pour... Il mourut si pau- 
vre qu’il ne laissa pas de quoi 
se faire enterrer, in Lantü pau- 
pertate decessit, ut, qui effer- 
retur, vix reliquerit. Nep. J'ai 
de — me servir, habeo, qu 
utar, Cic. S'il a de — vous 
payer, si habuerit unde tibi 
solvat. Cic. Il ne laissa pas de 
quoi faire ses funérailles, non 
reliquit, unde efferretur. Nep. 
Avoir de — vivre ef ellipt. avoir 
de —, copiosum esse. Cic. Il 
n'y a pas là de quoi se fâcher, 
nihil est quod irascaris. Ci. 
| Construit avec Ia conj. «que». 
uoi que, c.-à-d. quelque chose 
que, quodcumque. Cic. quic- 
quid. Cic. Quoi qu'il en soit, 
quicquid est. (Cic. umicumque 
res se habet. Sen. — qu’il arri- 
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Ve, quodcumque acciderit (fut. 
antér.). Sail. || (Spéc.) Quelque 
quantité que. uantumeumaque, 
pr. n. Cic. — j'aie de pouvoir, 
LProns drogue possum. Cic. 
Pron. interr, régi par une 
Prépos. Quelle chose. Quid 
ron, n. Cic. (ex.: sein quid 
« de quoi el loguar ? Ter. quid 
querar.? Ter). À — m'occu- 
per, cut studeam reï? Cie. A— 
aboutira tout. cela, guorsum 
ista? Cic. || Pris pour compl. 
direct. Quid! Cic. (ex.: tene! 
quid ? Ter. || (Elipt.) Qu'y a-t- 
11 ? Quid? Cic. (ex.: quid vir- 
tute præstantius? Cic.)." Interj. 
Marquant la surprise. Quid! 
Cic. etc. (ex.: quid ! tu hoc me 
mandasse existimas ? Cic. quid 
tum ? Cic.). | 


quoique, con. Amenant l'énon- 


cé de l'obstacle malgré lequel 
qqch. a lieu. Tametsi, conj. 
Cic. etc. (touj. av. l'Indic. et 
presque tou]. en corrélat. avec 
tamen, cf. Cie. [Rosc. Am, 20, 
09 ; Quinct. 3, 13 ; ep. III, 4, 1}); 
quanquam, con]. Cic. etc. 
(av. l’Indic. ex.: quanquam id 
est minime probandum. Cic. 
avec ellipse du verbe : Parme- 
nides, Xer.ophanes, minus bo- 
nis quanquam versibus, sed 
tamen li versibus increpant 
eorum arrogantiam. Cic. [Ac. 
pr. Il, 23, 74]. si omnia illa 
guæ Sunt exira, quanqguam ex- 


-petenda, summo bono contine- 


rentur. Cic. [Fin. V, 25, 68/); 
etsi, con]. Cic. etc.”(avec l’In- 
dic. ex. etsi abest maturitas 
ætatis, jam tamen personûüre 
aures ejus hujusmodi vocibus 
non est utile, Cic. [ep. VI, 18, 
3]. avec ell. du verbe : atque 
ei, elsi, nequaquam parem ü- 
lius ingenio, ut pro noOstro La- 
men studio meritam graliam 
debitamque referamus. Cic. Îde 
Or. IIL, 4, 1]; quamvis, con]. 
Cic. (avec le Subj. : huc accedit 
quod, quamwvis ille felix sit, 
sicut est, tamen... Cic. [kRosc. 
Am. 8, %?|. senectus enim, 

uamvis non sit gravis. Cic. 
ar. 3, 11]. avec ellipse du ver- 

e: res bello gesserat, quarnvis 
rei publicæ calamaitosas, aita- 


R 


f, 8. f, ou 8. m. La dix-huitième | rabachâge, 5. m. Action de ra- 


lettre de l'alphabet. R, f. n. 
arr. Rouler, grasseyer les 7, 
VOY. ROULER, GRASSEYER. 


rabâcher, v. intr. 


discours, écrit où l'on 
Cantilena, æ, {. Ter. 
Redire fas- 


bâcher ; 
rabâche. 
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-men magnas. Cic. [Ph, 9, 45, 
116]. si me audissent quamwis 
Imiquà pace honesté tamen 
viverent. Cic. [ep. VII, 3, 6]; 
cum, con]. Cic. (av. le Subi. 
cf. ali cum ab omnibus defen- 
derentur, securi feriebantur. 
Cic. souvent le participe sert 
à rendre l’idée de « quoique », 
ci, atque hunc tamen flagran- 
tem invidiä propter interitum 
C. Gracchi semper ipse popu- 
lus Romanus periculo libera- 
vit. Cic: [Sest. 1401. cum üli 
nihilominus jacenti latera tun- 
derentur. Cic. [Verr. Il, 5, 5h, 
142]. nihil tamen tot onerati 
aique Obruti malis flexerunt 
animos. Liv, [V, 42, 71). 
quolibet (fat. quodlibet, proprt. 
é Ce qu’on voudra»), s.m,. Ques- 
tion à discuter, à élucider. 
Voy. quesriox. 4 (P. ext.) Pro- 
pos gouailleur. Voy. PLAISANTE- 
RIE, SARCASME. 
quote-part (lat. quota pars), 
s. f. Part qui revient à chacun 
daps la répartition d’une somme 
à recevoir ou à payer. Rata 
pars, Cæs. ou porto. Plin. ou 
simp. pars, partis, f. Cic. Por- 
410, onis, Ï, Jet. Payer sa —, 
contribuëre, tr. Liv. conferre 
ex privato (tributum). Liv. Vo y. 
COTISATION, PART. 
quotidien , enne, adj. Qui se 
produit chaque Jour. Quotidia- 
nus, a, um, adj. Cic. (ex. : 
quot. cibus. Plaut. labor, Cic. 
opus. Cic. on dit aussi: om- 
nium dierum. Cic. quo quoti- 
die utimur. Cic Les journaux 
—, acta (n. pl.) urbana. Liv. 
acte rerum urbanarum. Suet. 
diurna, orum, n. pl. Suet. 
quotidiennement, adv. D'une 
manière quotidienne, Quotidie 
ou cotidie. Cic. Singulis diebus. 
ic. 
quotient (lat. quotiens, com- 
bien de fois), s. m. Résultat 
de la division d'un nombre 
par un autre. Divisionis Sum- 
ma. À. Quota pars. À. 
quotité, s. f. Le montant d'une 
somme à payer ou à recevoir, 
Summa constituta. Cie. Voy. 
QUOTE-PART. -— du cens. Voy. 
CENS, CONTRIBUTION. 


tidieusement les mêmes choses. 
Idem obtaundère. Liv. Eamdem 
cantilenam canèëre. Ter. Au- 
res tundére. Plaut. (Arch.) — 
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toujours la même chose, decan- 
täre semper eadem. Cic. 
rabâcherie. Voy. RABACHAGE, 
rabächeur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui rabâche. Can- 
tor, oris, m. Cic. (ef. cantor 
formularum. Cic.). Rabächeuse, 
quæ eamdem cantilenam canit 
ou quæ idem obtundit. À. 
rabais, e. m. (Arch.) Action de 
rabaïisser. VOy. DÉPRÉCIATION. | 
Action de baisser le ton. Sub- 
missio, onis, f. Cic. 4 (Spéc.) 
Réduction de la valeur, du prix 
d'une chose. Imminutio ou re- 
missio preti. Plin. Au —, par- 
vo pretio. Cic. Faire un —, 
VOY. RABAISSER. | 
rabaissement, s. m. Action 
_de rabaisser. || (Au propre.) Voy. 
ABAISSEMENT. Le — d’un tableau, 
dermissa tabula. Cic. Le — d'un 
mur, altitudo muri depressa. 
Cic. | (Fig.) Le — des mon- 
naies, le — de notre nature. 
Voy. DIMINUTION, DÉCHÉANCE. 
rabaisser, v. tr. Abaisser de 
nouveau, Voy. ABAISSER, NOU- 
vEAU. % Ramener en bas. || En 
faisant descendre. Deprimére, 
tr. Cic. etc. (ex. : lanx in librä 
ponderibus impositis deprimi- 
tur. Cic. altero ad frontem su- 
blato, altero ad mentum de- 
presso supercilio. Cic.); demit- 
tère, tr. Liv. (voy. ABAISSER). 
— un mur, altitudinem muri 
minuëère. Vitr. || (Fig.} Amener 
à un degré moindre. Minuëre, 
tr. Cic. etc. (ex.: majestatem 
popult. Cic. VOY. DIMINUER, AMOIN- 
DRIR). — Île caquet de qqn, fu- 
tilem linguam retundére. Liv. 
— le ton, les prétentions de qqn, 
alicujus superbiam retundére. 
Phæd. alicujus insolentiam con- 
tundère. Sen. || Amener à une 
valeur moindre. Minuèëre, tr. 
Cic. etc. (voy. DIMINUER); im- 
minuëére, tr. Plin. 7. (ex.: pre- 
tium imminuëre. Plin. 3j.) ||] 
Estimer au-dessous de sa valeur, 
WMinuëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
gioriam alicujus [opp. à ampli- 
ficäref. Cic. laudem alicujus. 
Liv.), imminuëre, tr. Cic.etc. 
E laus imminuitur. Cic.); 
evare, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
cujus laudem. Cic.); eleväre, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem. Liv.\. 
Voy. DÉPRÉCIER. Se —, de se 
detrahère. Cic. || En raccour- 
cissant. Voy. RACCOURCIR. 
rabat, s. m. (Arch.}) Action de 
rabattre. || Chasse où l’on rabat 
le gibier. Venatio qua feræ 
- exiguntur. À. Feræ exactæ ou 
rejectæ (ad venantes). A. || Ren- 
voi de la balle (au jeu de pau- 
me). Pila retorta ou rejecta. 
Voy.BaLLe. Fig. — de prix, voy. 
RABAIS, ESCOMPTE, Ce Gui estra- 
battu. ||(Spéc.)Pièce de toile qui 
se rabat sur le haut de la poi- 
trine. Voy. COLLET, COLLERETTE. 
rabat-joie, s. m. Personne, 
chose qui vient troubler la joie. 
Voy. TROUBLE-FÊTE, MOROSE. 
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rabattre, v. tr. Ramener vive- 
ment à un niveau plus bas. || 
En faisant redescendre. Preme- 
re, tr. Cic. Deprimére, tr. Cic. 
| (Fig.) Ramener à un degré 
moindre, — une couleur, voy. 
ATTÉNUER. — l'orgueil de qqn, 
alicujus spiritus reprimére. Cic. 
— l'insolence de qqn, insolen- 
tiam alicujus contundère. Sen. 
alicujus superbiam retundèére. 
Cic. — le caquet, futilem lin- 
quam retundère. Liv. || En re- 
tranchant, — une branche, voy. 
RACCOURCIR. — un arbre, arbo- 
rem submittère. Col. (voy. TAIL- 
LER). — le marbre, VOy. DÉGROS- 
SiR, — Ja laine, VOy. DÉBOURRER. 
[| (Par anal.) Retrancher sur une 
quantité, Remittére, tr. Cic. 
etc. (ex.: de sammä remittére. 
Cic. voy. DÉDUIRE). Fig, He- 
mittère, tr. Cic. Liv. (ex.: jus 

emitière. Liv. aliquid eum ex 
his rebus remissurum. Liv.); 
dimittère, tr. Cic. etc. (ex.: 
multum de cupiditate dimitière. 
Cic.). 4 (Par ext.) Ramener vi- 
vement vers un lieu. Redu- 
cère, tr. Cic. etc. (ex.: exerci- 
tum ou copias. Cæs. voy. RA- 
MENER). 96 —, Se recipére OU 
signa recipère, Cæs. Liv. Voy. 
[se] REPLIER. Fig. Se —_ sur qqch., 
recedëére in (aliquid). Cic. se 
convertère (ad aliquid). Cie. 
rabbin et rabbi, s. m. Docteur 
de la loi juive. Rabbinus, i, m. 
Hier. |] (Spéc.) Prêtre juif. Ja- 
dæus ou judaicus sacerdos ou 
antistes. À. Le grand —, sum- 
mus ou maximus pontifex. À. 
rabêtir, v.intr. et tr. || V. intr. 
Devenir plus bête, et, v. tr. ren- 
dre plus bête. Voy. BÊTE, HÉBÉ- 
TER. 

rabiole, s. f. Grosse rave. Voy. 
RAVE. |} Chou-rave. Voy. cxou, 
RAVE. 

rabique, ad]. Qui appartient à 
la rage. Traduire par le génit. 
rabiet. 

1. râble, s. m. Sorte de pelle 
pour remuer la matière dans un 
tour. Ratabulum, i, n. Plin. 

à Tâble, s. m. La partie du dos 
de certains mammifères, du bas 
des épaules à la queue, Lum- 
bus, 1, m.Cic.{[|(P. ext.) Famil. 
En parl. de l'homme: les reins. 
Voy. REIN. 

rablu, ue, adj. Qui a Le râble 
solide. Voy. vIGOUREUXx. 

rabonnir, v. tr. et intr. | V. 
tr. Rendre meilleur, et, v. intr. 
Devenir encore meilleur. Voy. 
AMÉLIORER. 

rabot, s. m. Outil de menuisier 
pour dresser, aplanir la surface 
d'une pièce de bois. Runcina, 
æ, f. Varr. (cf. runcinarum 
raptus [« les passes rapides du 
r, »*]. Plin.). Donner un coup 
de — à une planche, VOY. RA- 
BOTER. || (Fig.) Passer le — sur 
un ouvrage littéraire. Voy. 1r- 
MER, POLIR. % Polissoir {pour le 
marbre). Voy. PoLassor. 
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rabotage, s. m. Action de ra- 
boter. Dedolatio, onis, f. Ps.- 
Soran. {qu. med. 246). 
raboter, v. tr. Aplanir, dimi- 
nuer (une surface; à l’aide du 
rabot). Runcinäre,tr. Varr. De- 
doläre, tr. Col. Levigäre, tr. 
Varr. Plin. Léväre., tr. Lucr. 
Cels. — des pièces de bois, ra- 
dère tigna. Lucr. Raboté, rasi- 
lis, e, adj. Cato. Non rahoté, 
irrasus, a, um, adj.Sil.  (Fic.} 
Polir (une œuvre littéraire). 
Léväre, tr. Hor. Limäre, tr. 
Voy. LIMER, POLIR. 
raboteur, s. m. Ouvrier dont 
le métier est de raboter. Qui 
runcinat ou dedolat. À. 
raboteux, euse, adj. Dont la 
surface présente une suite d’as- 
pérités. Asper, a, um, adj. Cic. 
etc. (cf. asper locus. Liv. per 
aspera et devia |« par des che- 
mins r.. et impraticables »|]. 
Suet.). Horridus, a, um, adi. 
Scaber, bra, brum, adj. Plin. 
Scabiosus, a, um, adj. Plin. 
Salebrosus, a, um, adj. Ov. 
Clivosus, a, um, adj. Plin. 
Confragosus, a, um, adj. Liv. 
(cf. confrag. via. Liv.). Terrain 
—, salebra, æ, f. Hor.Col. Ren- 
dre —, asperäre, tr. Col. | 
Fig. Asper, a, um, ad]. Hor. 
(cf. aspera lëvabit. Hor.). Sa- 
lebrosus, a, um, ad]. Quint. 
Scaber, bra, brum, adj. Mart. 
Verraucosus, a, am, ad]. Pers. 
Rendre —, asperäre (composi- 
honem oratiorus). Quint. 
rabougrir, v. tr. Arrêter dans 
son développement normal (en 
pari. de la végétation). Debili- 
täre, tr. Col. Se -—, et intr. —, 
retorrescère, intr. Col. retorri- 
dum fieri. Col. Rabougri, retor- 
ridus, a, um, adj. Varr. Col. 
[ En pari. du corps humain. 
abougsri, debilis, e, adj. Cie. 
Voy. RACHTIQUE. Rabougri par 
l'âge, retorridus, a, um, ad. 
Phæ 


raboutir, v. tr. Joindre bout à 
bout. Voy. BOUT. 
rabrouer, v. tr. Rebuter {qqn) 
avec violence. Voy. REBUTER. 
racaïlile, s. £. Rebut de la société. 
Voy. CANAILLE, REBUT. 
raccoiïiser, v. tr. (Arch.) Apai- 
ser. Voy. ce mot. | 
raccommodage, s. m. Action 
ge Feccommoder. Sariura, æ, Î 
ol. 
raccommodement, s. m. Le 
fait de se raccommoder avec 
qqun après une brouiiie. Recsn- 
ciliatio, onis, f. Cic. Voy. rÉ- 
CONCILIATION. 
raccommoder, v. tr. Remettre 
en état. Sarcire, tr. Cic. Re- 
sarcire, tr. Liv. Reconcinnäre, 
tr. Cic. — un édifice, voy. RÉ- 
PARER. || (Fig.) Voy. REFAIRE. — 
ses affaires, vOY. REMETTRE, RÉ- 
TABLIR. P. ext. — qqn avec un 
autre. Voy. RÉCONCILIER. 
raccommodeur, euse, s. m. 
et Î{. Celui, celle dont le métier 
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est de raccommoder. Sarcina- 
tor, oris, m. Plaut. Lucil. Sar- 
tor, oris, m. ‘Aug. Raccommo- 
deuse, sarérix, tricis, Î. Cæl.- 
AU. 
raccord, s. m. Ce qui raccor- 
de. Junctura, æ, f. Plain. Com- 
missura, æ, Î. Plin, Vovy. s01n- 
rurE. | (Fig.} Voy. ARRANGE- 
MENT, LIAISON. | 
raccordement, s. m. Action 
de raccorder. Conjunctio, onts, 
f. Cie. Coagmentatio, onis, f. 
Cie. Conglutinatio, onis, f, Cic. 
raccorder, v. tr. Remettre d’ac- 
cord en rajustant Îles parties 
séparées ou dissemblables. Con- 
jungère, tr. Cic. Voy. RÉUNIR. 
raccourcir, v. tr. etintr. || F. 
tr. Rendre plus court. Rem bre- 
viorem facère. Cic. ou reddère. 
Decurtare, tr. Cic. Recidér'e, tr. 
Contrahëére (columnam). Vitr. 
Se —, breviorem (ou brevius) 
fers. Cic. Raccourci, curtus, 
a, um, adj. Cic. || — le bras (en 
le pliant), contrahère brac- 
chium. Cic. (Tomber sur qqn) 
à bras raccourcis, excusso la- 
certo. Sen. | Se —, c.-à-d. se 
replier sur soi-même, VOY. RE- 
PLIER. || Au part. passé pris sub- 
stantivt. Abrégé d'une chose. 
Compendium, ti, n. Cic. Quint. 
Voy. ABRÉGÉ, RÉSUMÉ. En rac- 
courci, breviter, adv. Cic. præ- 
cisè, adv. Cic. Représenter en 
raccourci, (brevi) præcidére. 
Cic. contrahëère (rem).Cic. Re- 
présenté en raccourci, compen- 
diarius, a, um, adj. Cic. Un 
personnage en raccourci, voy. 
ESQUISSER. Généraux, philosophes 
en —, imperatores, philosophi 
minut. Cic. || Effet de perspec- 
tive par lequel une figure vuo 
en partie donne l’impression de 
la dimension naturelle. Figura 
ad minorem modum redacta. 
À. Rendre moins long. — un 
chemin, iter facère brevius,. 
Cic. coartäre ou præcidère iter. 
Cie. Un chemin raccourci, via 
quasi compendiaria. Cic. — (les 
jours), vor. ABRÉGER. { V. intr. 
Devenir plus court. Breviorem 
(ou brevius) fieri. || (En parl. 
des jours). Voy. couRT, DIMINUER. 
raccourcissement, s. m. Ac- 
tion de raccourcir. Contractio, 
On, Ï, Cic.. — d'un chemin, 
viä compendiaria. Cic. 
Yaccoutrement, s. m. Action 
de raccoutrer, Voy. RACCOMMo- 
DAGE, 
Taccoutrer, v. tr. (Arch.) Rac- 
commoder. Voy. ce mot. {| (Fig.} 
Se — (se remettre), voy. RE- 
METTRE, 
Faccoutumer, v. tr. Accoutu- 
mer de nouveau... Renoväre 
CoOnsuetudinem (alicujas rei). 
Cic. Revocäre ad consuetudi- 
nem, Cic. Se —, consuetudinem 
repetère. Cic. Se — à la philo- 
Sophie, renoväre studia philo- 
tophiæ, Cic. 


raccroc, s, m. Action de raccro- 


raccrocher, v. 


ATTRAPER : 


RAC 


cher, de rattraper par hasard. 
LR oÿ. HASARD,  ACCIDENTEL. 
y VOY. DÉCHIRER, 
TROUER. (Obtenir) par — voy. 
ACCIDENTELLEMENT, HASARD, 
tr. Gt pron. Ac- 
crocher de nouveau. Vo re 
CROCHER ; [del NOUVEAU, || (Fie.) 
Rétablir solidement. Voy.RÉTA- 
BLIR, À Ressaisir. Voy. ce mot. 
1(Fig.)Attraper par hasard.Voy. 
HASARD. || (Absolt.) 
Faire un coup héureux par 
chance dans .un jeu d'adresse. 
Jacère venerem. Suet. y. 
pron. Se — à qqch., à qqn (s'y 
venir pour ne pas tomber), voy. 
ACCROCHER, RETENIR, SAISIR. Se 
— AUX rochers, saxa manibus 
amplecti. Liv. || (Fig.) Voy. ac- 
CROCHER, SAISIR ; ESPÉRANCE, RES- 
SOURCE. 


race, s. Î. Ensemble des ascen- 


dants et descendants d’une 
même famille, d'un même peu- 

le. Genus, eris, n. Cic. etc. 
ex. virlute, non genere populo 

omano commendant. Cic. ge- 
nere regio natus. Cic. [Rep. I, 
33, 50]. Romanum genus. Cic. 
humanum genus. Cic. pauci, 
nostri quidem generis. Cic. [Ac. 
pr. Il, ?7, 86]); £ens, gentis, 
f. Cic. etc. (ex.: vir patriciæ 
gentis. Cic.); semen, minis, 
n. Cic. etc. (ex.: semen Roma- 
num. Cic. regio semine orta. 
Liv.); sanguis, inis, m. Cic. 
Liv. (ex.: cognatio materna 
Transalpint sanguinis. Cic. ne 
sanguis societur. Liv}, | (Spéc.) 
Les ancêtres. Genus, eris, n. 
Cic. etc, (ex.: g. antiguum. Cic. 


.Virg. generis antiquitate flo- 


rêre.Cic.); origo, ginis,f. Nep. 
(ex.: ab origine wtimaä& stirpis 
Romanæ generatus |«1issu d’une 
famille R. de race vraiment 
antique »|. Nep.).|| Les descen- 
dants. Progenies, ei, f. Cic. 
etc. (ex.: veteres se prOgeniem 
deorum esse dicebant. Cic. pro- 
genies Herculis.Nep.); suboles, 
is, Î. Cic. etc. (ex. : subolem 
propagäre. Cic.). ] Génération 
d'hommes. Genus, eris, n. 
Lucr. Sen. ir. (mot poétique 
en ce sens); ætas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: hæc ætas. Cic, unius 
honuinis ætas. Cic. voy. AGE, 
GÉNÉRATION) ; SÆCulum, 1, n. 
Cie. (ex.: multa sæcula homi- 
num. Cic. VOy. AGE). La pos- 
térité. Voy. ce mot. { (Par ext.) 
Catégorie de gens. Genus, eris, 
n. Cic. etc. (ex, : utrumque ge- 
nus hominum. Cic. amici, cu- 
jus generis penuria est. Cic. 
VOY. ESPÈCE, CATÉGORIE); Dà- 
tio, onis, fÎ. Cic. etc. (ex.: fa- 
melica hominum natio. Plaut. 
n. candidatorum. Cic. arde- 
lionum. Phæd. « Groupe d'une 
espèce animale ou végétale 
dont les caractères sont Cons- 
tants et transmis par Ja re 
production. Genus, eris, n. 


| Lu propr.) Voy. AccRoc.. (Au | 
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Cic. etc. Lx: : mulla genera fe- 
Parum, Cæs. ovium summa 
genera duo, tectum et coloni- 
cum. Plin. viginti milia equa- 
rum ad genus faciendum [+ pour 
améliorer la race "l'in Mace- 
doniam missa. Justin}: se- 
Inen, minis, n. Cic. etc. (ex. 
pecus boni seminis. Varr.): na- 
{10, OD1S, Î. Varr, (en par1. 

es chevaux et des ânes): in. 
doles, is, f. Liv. (ex. : serväre 
indolem [en parl. des fruits]. 
Liv.) De noble, de pure — et 
ellipt. de —, nobilis, e, adj. 
Cic. etc. (ex. : nobiles ad ve- 
randum canes. Plin.). 
rachat, s. m. Action de rache- 
ter. Redemptio, onis, f. Cic. Fa- 
culté de —, redimendi facul- 
tas. Cic. (P. ext.) Action d’ob- 
tenir Ia liberté moyennant 
rançon. Redemptio, onis, f. Cic. 
Voy. rançon. [| (Fig.) Rédemp- 
tion. Vo. ce mot. % Action 
de se libérer en payant une 
somme. Éedemptio, onis, f, Cic. 
(cf. red, sacramenti [«le r. du 
service militaire »|. Auct. b. 
Alex.). 

rachetable, adj. Qui peut être 
racheté. Qui (quæ, quod) redimi 
potest. A. Etre —, redimi pos- 
se, Cic. Fig. Qui (quæ, quod) 
delert ou exstingui potest. Cic. 
VOy. PARDONNABLE. 

racheter, v. tr. Acheter de nou- 
veau. Redimére, tr. Cic. etc. 
(ex. : domum. Cic. fundum. 
Cic.). 4 Obtenir qu'on mette 
en liberté moyennant rançon. 
Redimère, tr. Cic. etc. (ex.: 
captivos ab hostibus. Cornif. 
amicum & ptratis. Sen. captos 
e servitute. Cic. pretio minore 
captivos. Liv. nec majore pre- 
tiO recimi possumus, quan ii 
[servil emuntur. Liv.). | Fig. 
Délivrer, Redimère, tr. Cic. 
etc. (ex.: vifam alicujus pretio. 
Cie. aliquem ab Acherunte suo 
sanguine. Cic. se pecuniä a 
judicibus. Cic. se a Gallis auro. 
Liv. urbem quinque hominum 
perditorum pœnä. Cic. metum 
virgarum nauarchus pretio re- 
demit. Cic.). | Compenser. Re- 
dimére, tr. Cic. Sen. (ex.: vi- 
tia virtibus. Sen.). Voy. cou- 
PENSER, RÉPARER. | 

rachidien, enne, adj. Qui ap- 
partient à la colonne vertébrale. 
Traduire par le sénit. spinæ. 

rachis s. m. Colonne verté- 
brale. Voy. VERTÉBRAL. : 

rachitique, adj. Affecté de 
rachitisme. Corpore detorto. 
Cic. Voy. CONTREFAIT, INFIRME. 

rachitis ou rachitisme, s. m. 
Arrêt de développement ma- 
nifesté par une déformation de 
la colonne vertébrale. Pravitas 
imminutioque corporis. Cels. 
Elapsi in pravum artus. J'ac. 
« (P. anal.) Maladie du blé qui 
rend la tige noueuse. HMarcor, 
oris, M. Sere. » 
racine (lat. pop. radicina. Pe- 
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lag.}, s, Î. Partie inférieure d’un 
végétal qui plonge dans le sol 
où elle fixe la plante et d'où 
elle puise les sucs nourriciers. 
‘Radix, dicis, f. Cic. ete. (ex.: 
r. cupressi. Varr. cortices et 
radices. Cic. succidère radices 
arborum. Varr. agère {« 
ser »] radicem où radices. Varr. 
Cic. Ov. radicem ou radices 
capère. Cato. radices facére. 


Col. penitus immittère radices. | 


Plin. fig. vera gloria radices 


agit. Cic. tam altæ sunt radi- | 


ces staltitiæ. Cic. aliquid a Ta- 
dicibus serie. Cie) SÉITPS) 
stirpis, Ê. Cic. etc. (ex.: sttrpes 
clidère É arracher »]. Cic.). Avec 
la — même. fn enlevant Jus- 

u'à la — et (fig.) jusqu'à la —, 
radicitus, adv. do. Cic. Sen. 
(ex.: r. effodëère herbas malas. 
Cato. evellère arborem. Suet. 
arbores. Sen. au fig. extrahére 
cupiditatem. Cic.); stirpitus, 
adv. Cic. Ulp. (au pr. st. [« avec 
les racines " arborem trans - 
ferre. Ulp, (dis. XLVIL 7,1, %: 
3,-h]. au fig. quasi radicem mar 
lorum omnium stirpitus extra 
hère. Cic. |Tusc. IV, 831). Pren- 
dre — {qq- part), inhærère, nir. 


Cic. Curt. {pr. et fig.). | (Par. 


anal.}. Principe d'une chose. 
Radix, dicis, f. Cic. etc. (ex. 
ex üsdemradicibus natfum esse. 
Cic.) ; stirps, stirpis, Î. Cic. 
etc. (ex.: ex häc nimiä licentiä 
ut ex stirpe quädam exsistére 
et nasci tyrannum. Cic. gens 
antiquior ab stirpe exstincta 
est. Liv.). Voy. PRINCIPE. || (Par 
ext.) Racine servant à divers 
usages: alimentation, pharma- 
cie, etc. Radix, dicis, f. Cæs. 
Ceis. Sen. (ex.: omnes radices, 
excepto sisere el pastinacaä. 
Cels. herbarum radicibus vi- 
vére. Sen. genus radicis, quod 
cppellatur chara. Cæs. radix 
U 


cis. Cels.). % (Par anal.) Por-| 


tion d’un organe par laquelle 
il s'implante dans un autre. 
Radix, dicis, f, Cels. (ex.: 
linguæ. Ov. capilli. Cels. Petr. 
dentis. Cels.); Stirps, Stirpis, 
f. Tibull. Prop. (ex.: a stirpe 
tollere albos capillos. Tibull.). 
Par anal. -— d'une montagne, 
radix, dicis, f. Cic. (ex.:a 
Palatii radice. Cic. ordin. au 
plur. radices collis. Cæs.). 


(Au fic.) Mot primitif, d’où dé- | 


rivent d’autres rnots. Radix, 
dicis, f. Varr. Basis, is, ?. Varr. 
| (Mathém.). Radix, dicis, f. 
Boet. | 

raclage, s. m. Action de racler. 
Rasus, üs, m. Varr. Rasura, 
æ, Î. Col. Repumicatio, onis. 
Î, Plin. 

raclée, s. Î, Coups multipliés 
donnés à qqn. Voy. CoRREc- 
TION, CoUP.. Recevoir une —, va- 
puläre, intr. Plaut. Cic.. 
racier, v. tr. Frotter de ma- 
niére à enlever une partie de 
la surface. ÆKadére, tr. Juv. 


ous- | 


racloir, 8. m. 


tr. Cic. etc. (ex. : 
rium. Plaut. alicui fabulorn. 


qui narro. Cic. 


RAC 
Abradèëère, tr. Cic. Eradére, tr. 
T'ac. Corradère, tr. Plin. Ra- 
cler par places, interradére, tr. 
Plin, || P. anal. — une allée 
(la ratisser). Voy. RATISSER. À 
Frotter rudement, Radère, tr. 
Varr. (cf. radëère terram.Varr.). 
Scabère, tr. Plin. Voy. FROTTER, 
GRATTER;, || Famil. — le gosier 
(en parl. du vin). Radèëre fau- 
ces. Lucr. Exasperäre fauces. 
Cels. Voy. écorcuer. (Famil.) 
— les cordes d’un instrument 
de musique, ef, par ext, cet 
instrument, VOY. PFINCER. | 
util qui sert à 
racler. Radula, æ, f. Col. Eu- 
tellum, i, n. Lucil. — de char- 


rue, rallum, i, n. Plin. | 
racloire, s. f. Planchette qui 


sert à racler le dessus d’une 
mesure de grain. {ostorium, 
it, Nn, Prise. 


raclure, s. Î. Action de racler. 


Voy. RACLAGE, 4 Partie enlevée 
d'un corps qu’on racle. Rasura, 
æ, {. Veg. Ramentum, 1,n. Plin. 
Strigmentum, i, n. Cels. Sco- 
bis, is, f. Cels. Col. | 


racolage, s. m. Action de ra- 


coler. Voy. ENRÔLEMENT, 4 Mé- 
tier de racoleur. Voy.ENROLECR, 
RECRUTEUR. 


racoler, v. tr. (Arch.} Accoler, 


embrasser de nouveau. Vov. 4c- 
coLer, % (Fig.) Engager dans le 
service militaire, VOy. ENRÔLER. 
| P. anal, — des partisans. 
Voy. RÉUNIR. | 


racoleur, s. m. Celui qui racole. 


Voy. RECRUTEUR. 


raconter, v. tr. Conter (qqch.} 


dans tous ses détails. Narräre, 
alicui sont- 


Hor. Sen. ego tibi ea narro, 
quæ tu melins scis quam ipse, 
uid 1stæc ta- 
bulæ narrant? Plaut. hæc inter 
paucos, quos tu nosti, palam 
secreto narrantar, Cic. mihi 
Philargyrus tuus narravit 1e 
interdum sollicitum solère esse 
vehementius. Cic. ut res gesta 
sit narrabo ordine., T'er.); enar- 
rare, tr: Cic. etc. (ex.: omnem 
rem, quo pacto haberet, enar- 
räre ordine. T'er. ea vix annuo 
sermone enGrrûre posse. Cor- 
nif. en. alicui somnium. Cic.); 
explicare, tr. Cic. Nep. (ex. : 
res gestas explicäre narrando. 


Cic. ou simpl. res explicäre 


[opp. à summas res attingère|,. 


_ Nep.); exponèére, tr. Cic. Nen,. 


(ex.: vitam alicujus totam. Cic. 
breviter consulatum alicujus. 
Cic.. plura de aliquo. Nep.\: 
ferre (« répandre [une nou- 
vellei; déclarer; raconter »), tr. 
Cic. etc. (ex.: ferre hæc om- 


ruibus sermonibus. Cæs. ferunt 


[av. l’Acc. et l'Inf.| Cie. Liv. 
VOY. RAPPORTER); afferre (« ap- 
porter une nouvelle; annoncer: 
raconter »), tr. Cic. etc. (ex. : 
qui de me rumores afferuntur. 
Cic. fil. Voy. AKNONCER, xou- 


RAD 


_ VELLE); Jeferre (< rapporter : 
une nouveile; raconter »), sr. 
Cic. etc. (ex. : referunt Suebos 
ad extremos fines se recepisse. 
Cæs. scribe, quæso0, quid refe- 
rat Celer egisse Cæsarem cum 
candidats. Cic.);, memoräre, 
tr. Cic. etc. (ex.: mira memo- 
ras. Plaut. 1 factum {esse] per 
armbitionern consulis memora- 
bant. Sall. Henna autem ubi 
ea quæ dico gesla esse memo- 
rantur. Cic. {Verr. IL, 4, 48, 
107}; prodére (: publier, d’où 
raconter »), tr. Cic, etc. (ex.- 
de Magonis interitu duplex me- 
moria prodita est |« On a ra- 
conté de deux façons la mort 
de M. »}. Nep. memoriæ prodi- 
derunt [avec l'Acc. et l’Inf.]. 
Cic. Nep. VOy. RELATER). Qu'on 
peut —, narrabilis, e, adi. 
Ov. ‘Pont. IT, 4, 61; mot poët. 
qu’on remplace par qui [quæ, 
guod] narrari potest. Cic). Je 
ne puis entendre — cette his- 
toire, 14 ab aurium approba- 
tione abhorret. Cic. À 
raconteur, euse, S. mm. €t Î. 
Celui, celle qui aime à raconter. 
Voy. conTEUR. || Adjectivt. Pro- 
nus ou promptus ad narran- 
dum. Cic. 
racornir, v. tr. Rendre dur 
comme la corne. Voy. purcir. 
Se —, cornescère, intr. Plin, 
Foie racorni, horridum jecur. 
Cie. | P. anal. Famil. (En pari. 
d’une personne). Se dessécher. 
Voy. DESSÉCHER, RATATINER. || 
VOv. DESSÉCHER, ENDURCIR, RÉ- 
TRÉCIR. 
racornissement, s. ra. Etat de 
ce qui se racornit. Contractio, 
onis, f. Cels. 
racquitter, v. tr.fArch.) Ren- 
dre quitte de ce qu'on à perdu. 
Damna restiluère ou resarcire. 
Cic. Voy. REFAIRE, RÉPARER. || 
Fig. Se — (dédommager de 
quelque perte, de quelque 
échec), VOY. DÉDOMMAGER. 
rade, s. {. Bassin naturel formé 
par la mer, pour abriter les 
vaisseaux. Sifatio navium, ou 
simpl. statto, onis, f. Cæs. 
radeau, s. m. Assemblage de 
poutres liées ensemble de ma- 
niére à former un plancher 
flottant. Ratis, is, f. Cic. Pont 
de —, ratis, is, f. Liv. (KXI, 
k7, 3: 6.) Voy. PoNT. — d'ar- 
bres(train de bois), VOY. TRAIN. 
1. rader, v. tr. Mottre en rade 
(un navire). Voy. RELACHER. 
2. rader, v.tr. (Arch.) Faire 
tomber avec la radoire ce qui 
dépasse. Voy. APLANIR, RACLER. 
radiaiïire, adj. Disposé en 
ravons. Radiaius, a, um; p. 
ad]... Varr. . 
radiai, ale, adj. Qui a rapport 
à l'os dit rRanus. Traduire par 
ke génit. radii. { Qui rayonne. 
Voy. RAYONNANT. || Radié. Voy. 
ce mot. | | 
radiant, ante f{iat. radians, 
part. préc. de radiäre,_ rayon- 


RAD 

ser), adj. Qui s'étend en rayon- 
ps Radians, p. ad]. Plin. 
n radiation, s. Î. Action de 
rayer d’une liste, d'un compte, 
d'un écrit. Litura, æ, 1, Cic. 
La — d'une liste, d’un rôle. 
Voy. ExCLUSION. || (P. ext.) Raïe 

our biffer, Voy. RAIE. | 
1 radiation, S. f. Emission de 


rayons lumineux, caloriques. 


Radiatio, onis, f. Plin. 
radical, ale (lat. post. radica- 
lis. Aug.), adj. Qui appartient 
à la racine. Traduire par le 
génit. radicis ou stirpis. 4 Qui 
a rapport au principe d'une 
chose. Vov. COMPLET, ENTIER, 
ESSENTIEL. Vice — {qui déprave 
complètement), vitium gravis- 
simam. Cic. || (Gramm.) Qui 
appartient à la racine d'un 
mot. Voy. PRIMITIF, PRIMORDIAL. 
Subst. Le —— (ce qui constitue 
la racine d’un mot), positio, 
onis, Î. Serv. |] bolieue) 
Qui change de fond en comble 
les institutions élablies. Voy. 
NOVATEUR. 
radicalement, adv. D'une 
manière radicale. ÆRadicitus, 
adv. Cic, (cf. rad. opinionem 
excutére alicui. Cic.). Sttrpi- 
tus, adv. Cic. (VOy. RACINE). 
radicalisme, s. m. Doctrine 
politique radicale. . Abrupta 
confamacia, Tac. 
radicant, ante,ad].Qui pousse 
des racines à côté de la racine 
principale. Radicans, p. ad. 
lin, Etre —, radicäre, dép. 
intr, Plin. 
radicelle, 8. f. Petite racine. 
Rodicula,.æ, f. Cic. | 
radicule, 8. f. Petite racine. 
Voy. RADICELLE. 
radié, ée, adj. Qui présente 
des rayons. ARadiaius, «a, um, 
adj. Col. (ex.: rad. corona. 
Suet, on dit aussi radiis dis- 
fincta, Cic.). | 
radier, v. tr. Rayer (d'une 
liste, d'un compte.) Voy.RAYER. 
radieux, euse (lat. arch. et 


post. radiosus. Plaut.), adj. Qui 
Jette des rayons lumineux. Ra- 


diatus, a, um, p. adj. Col. Voy. 
RAYONNANT. |} (P. ext.) Voy. ÉCLA- 
TANT, ÉTINCELANT. || (Fig.) Dont 
de visage rayonne. Renidens, p. 
ad). Ov. 


radis, s. m. Variété du genre 


raifort, à racine comestible. 
Radicula, æ, f. Cels. Radix Sy- 
rlaca. Col. — noir, — de che- 
Yal, VOY, RAIFORT. 


fadius (lat, radius, proprt. 


“Taäyon»), 8. m. Celui des deux 
05 de l'avant-bras qui est du 
C0 extorne. Radius, ti, m.Cels, 
radoire, 8. f. Instrument qui 
sert à rader, Voy. RACLOIR. 
radotage, 5. m. Action de ra- 
doter, Nagæ, arum, f. pi. Cic. 
ineptiæ, arum, f. pl. Cic. Voy. 
BAVARDAGE, EXTRAVAGANCE, 80R- 
NETTE, | | 

radoter, v, intr. Tenir des 
Eropos décousus qui dénotent 


RAF 


un aflaiblissement d'esprit. De- 
liräre, tr. Cic. Harioläri, dép. 
Intr. Plaut. Ter. || (P. ext.) Etre 
fou, délirer. Voy. Fou, bÉLIRER. 
radoterie, s. f, Habitude de 
radoter. Voy. soRNerTE, :. 
radoteur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui radote. Cantor, 
ori8, m. Cic. Deliris ou inep- 
tus. Cic. Une radoteuse, delira 
où inepta mulier. Cic. 
radoub, s. m. Action de ra- 
douber, Navium refectio. D. 
(d'apr. Col.). 
radouber, v. tr. Arch.) Répa- 
rer, remettre en éfat. Voy. Ré- 
PARER.* (Spéc.) Réparer le corps 
d’un bâtimentavarié. Reficère, 
tr. Cæs. (ex, : r. navem. Cæs. 
[B. G. IV, 31]. || (P. plaisant.) 
temettre en bon état. Voy. 
REFAIRE, RÉTABLIR, 
radoucir, v. tr. Rendre plus 
doux. Lenire, tr. Liv. Lenio- 
rem (ou lenius) facère. Cic. 
Voy. ADoucIR. Se. — (en parl. du 
temps), mitescére, intr. Liv. 
(ex.: mitescit hiems. Liv. fri- 
gora mitescunt. Hor.\). remutti, 
ass, moyen.Cæs. Voy. ADOUCIR. 
|] Fig. — qqn (le caractère de 
qqn}, {eniorem facère aliquem 
ou animum alicujus. À. Voy. 
APAISER, CALMER. Se —, moOiliri, 
pass. Cic. Voy. ADOUCIR, CALMER. 
Radouci, remissus, à, um, D. 
“adj. Cic. 
radoucissement, s. m. Action 
de radoucir, état de ce qui est 
radouci. Remissio, onis, f. Cic. 


Voy.ADOUCGISSEMENT. || (Fig.) Voy. | 


APAISEMENT. | 
rafale, s.f. Coup de vent court 
et rapide. Jmpelus ou 1icius 
venti, Cæs. ousimpl. ventus, 1, 
m. Cic. Procella, æ, f. Cic. 
Voy. TEMPÊTE. 

raffe. Voy. RAFLE. 

raffermir v.tr. Rendre plus 
ferme. Firmare, tr. Cic.-etc. 
(ex. : maxillam.. Gels. au fig. 
vires. Virg. valetudinem. Tac. 
vocem. Cic. memoriam. Quint. 
suos [« le courage de ses sol- 
dats ; Justin. nostros. Cæs.); 
confirmaäare, tr. Cic. etc. (ex.: 
stipites ©. et stabilire. Cæs. 
[B. G. VII, 73, 7]. c. dentes 
mobiles. Plin. crus debile. 
Suet. vocem et latus. Quint. 
nervos. Cæs. au fig. Corpus. 
Cic. valetudinem. Cic. se. 'Cic. 
par ext. fig. vires suas. Vell. 


egnum Persarum. Nep. opes 


factionis. Sall. animum alicu- 


jus. Cic. [ep. VI, 6, 2]. mulites 


consolari et confirmaäre. Cæs. 
insulas bene animatas {* les 
bons sentiments des insulai- 
res »]. Nep. aliquem diffiten- 
tem rebus suis. Cic. timentes. 
Cæs. territos. Sall. animos Gal- 
lorum verbis. Cæs.' confirmart 
oratione alicujus. Cæs. c. va- 
cillantium eis Rhenum sitarum 
gentium animos. Vell. c. ani- 
mum [ou animos] ou conf. se. 
Cæs. c. se animo. Cæs.); Sta- 
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bilire, tr. Cic.etc. (ex. : den- 
res. Plin, au fig. st. rem pu- 
blicam. Cic.); recreäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliguem. . Nep: 
vires |en parl. des aliments|. 
Lucr. Plin, voculæ recreandæ 


-Causû. Cic. au fig. r'efoëre et 


r, mentem alicujus. Cic. ani- 
mos, Cæs. afflictos animos. 
Cic. Romanis ab ultimä des- 
Peratione recreatus est ani- 
mus. Liv, se colligère atque 
recreäre [en parl. de l'esprit]. 
Cie. se ex magno timore, Cic.: 
reficère, tr. Cic. etc. (ex. : vi- 
res, Liv, quorum animi ex 
longo morbo reficiuntur. Sen. 
me recreat et reficit Pompeii 
consilium. Cic. reficite vos. 
Cie. animum reficère. Cic. a- 


_nimos militum «a terrore. Liv. 


Lacedæmonii se nunguam re- 
fecerunt [+ ne raffermirent ja- 
mais leur puissance »]. Nep.). 


raïffermissement, s. m. Ac- 


tion de raffermir ; état ide ce 
qui est raffermi. Voy. AFFER-. 
MISSEMENT. || Fig. Le — de la 
santé. Voy. RÉTABLISSEMENT. Le 
— du caractère, confirmatior 


-animus. Cic. 
raffinage, s. m. Action de ral- 


finer une substance. Æxcoctio, 
onis, f{. Plin. Purgatio, onis, 
f. Plin. Le — du papier, voy. 
POLISSAGE. 


raffinement, s. m. Etat de ce 


qui est plus fin. Subtilitas, 
atis, f. Cic. Recherche de ce 
qui est raffiné. Perversa subti- 
litas, ou simpl. subtiulitas, atis, 
f,. Cic. Elegantia, æ, f. Cie. 
Anaia, nimis subis excogi- 
tatio ou investigatio. Cic. Voy. 
FINESSE, RECHERCHE, SUBTILITÉ. 
| — de cruauté, exquisita où 
excogitata crudelitas. Cic. User, 
envers qqn de — de.cruauté, 
in aliquem omnia exempla 
cruciatüs edère. Cæs. Les — de 
la volupté, sollertia luxuriæ. 
Tac. — de manières, expolitior 
humanitas. Cic. — du langage, 
VOy. SUBTILITÉ. Plein de —, 
VOY. RAFFINER. 


raffiner, v. tr. Rendre plus fin. 


Purgäre, tr. Plin. — le froma- 
ge (le faire fermenter), voy. 
FERMENTER. — Île papier, voy 


POLIR. | (Fig.) Rendre plus déli- 
cat, plus subtil. Æxpolire, ir. 
Cic. Excolère, tr. Cic. "Exqui- 
rère (novas voluptates). l'ac. 
Subtiliter et eleganter excogt- 
täre. Plin. j. — son style, ora- 
tionem limüäre, perpotire ou 
calamistris inurère.Uic. — ses 
plaisirs, architectäri volupta- 
tes. Cic. callidum esse novä- 
rum voluptatum architectum 
ou artificem. Cic. Raffiné, quæ- 
situs, à, um, P. a]. Cic. etc. 
(ex.: quæsitior adulatio. Tac.). 
exquisitus, à, um, pP. adj- Cic. 
(ex. : exquisitissima supplicia. 
Cic. exquisitum judicium.Cic.). 
subtiliter et eleganter excogt- 
tatus ou simpl. excogitatus, à; 
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um, p.ad].Cic. Quint.) subtulis, 
e; adj. Cie. (ex. : subtilior qu- 
la. Col.). Faire preuve d’une 
méchanceté raffinée, initä sub- 
ductäque ratione scelera medi- 
tari, Cic. Esprit —, genus acu- 
minis sollers. Cic. Goût —, 
limatum ou politum judicium. 
Cic. Palais —, erudita palata. 
Col. Manières, politesse —, ex- 
polita humanitas. Cic. Style 
raffiné, VOy. AFFECTER, PRÉTEN- 
TIEUX. Part. pass. pris subst. 
Un raffiné, une raffinée (une 
personne d'un esprit, d'un goût 
raffiné), homo (mulier) sollers 

(in aliquà re). Cic. homo ele- 
gantissimus, mulier elegantis- 
sima in omnt judicio. Cic. ho- 
mo delicatus, Cic. mulier de- 
licata. Cic. Les Attiques qui 
sont des raffinés, emuncii Attt- 
ci. Quint. En . mauvaise part. 
Voy. SENSUEL, VOLUPTUEUX. 5e 
—, subtiliorem fteri. Cic. expo- 
liri. Cic. Voy. AFFINER, PERFEC- 
TIONNER. || (Absolt.) Rechercher 
ce qui est délicat, subtil dans 

, une chose, Anxië scrutärt ou 
cogitäre. Cic. Nimis diligenter 
inquirére (in aliquid). Cic. Voy. 
SUBTILISER. Raffiner en qqch., 
VOy. EXCELLER. Qui raffine sur 

. les plaisirs, {üxuriosus, a, um, 
adj. Cic. Qui raffine sur .le 

. point d'honneur, voy. CHATOUIL- 
LEUX. 

raffoler, v. intr. Etre folle- 
ment épris de qqn, de qqch. 
Insano alicujus ou alicujus ret 
amore capt. Cic. 

raffolir, v.intr.(Arch.) Devenir 
tout à fait fou. Voy. Fou. 

1. rafle, s, f, Grappe de raisins 
dépouillée de ses grains. Race- 
mus nudus (granis). Col. 

2. rafle, s. Î{. Action de rafler, 
d'enlever vivement. Voy. ENLÈ- 
VEMENT, VOL, PILLAGE. Faire 
rafle, voy. RAFLER. Faire une — 
de vagabonds (en parl. de la 
police), VOY. RAMASSER. || Fie. 
Voy. GRAPILLER, RAMASSER. || 
(Spéc.) Coup heureux où chacun 
des dés amène le même point. 
‘Venerius (s.-e.*jactus), i, m. 
Cic. Venus, eris, f. Aug. ap. 

. S'uet. Par rapport au perdant. 
Canicula, æ, f. Pers. (ex. : 
scire damnosa canicula quan- 
tum raderet. Pers.). 

raflér, v. intr. et tr. || V. intr. 
Faire rafle au jeu de dés. Ve- 
nerem jacère. Aug. ap. Suet. 
4 V. tr. Enlever vivement, 
sans rien laisser. Corradère 
(minas decem). Ter. 

rafraîchir, v. tr. Rendre plus 
frais. Refrigeräre, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid. Cic. r. vitem. 
Col. par ext. se. Cels, membra 
undä. Ov. au passif moy. um- 
bris aquisve refrigerari. Cic. 

_refrigerandi sui causa. Suet. 
en parl, de l’action de certai- 
nes subst.. : refrigerant olera 
[« les lécumes rafraîchissent "|. 
Gels. novum vinum refrige- 
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rare, vetus calefacëre [«échauf- 
fe »]. Varr. fr.); temperare, 
tr. Cic. etc. (ex. : ventorum 
flatu nimii temperantur calo- 
res. Cic.); ventilare, tr. Mart. 
ex.: æstuanti tenue friqus ven- 
{ilare flabello. Mart. [III, 82, 
10}). Rafraîchir avec de la 
neige, niVatus, à, UM, ad). 
Sen. (ex. : potio. Sen. ÎN. Q. 
IV, 13, 10]. aqua. ace 1, 3]. 
piscinæ. Suet. [Ner. 27]). Fig. 
—.le sang, tranquilläre ani- 
mos. Cic. reflectère animum. 
Cic. animum relaxäre. .Uic. 
animum dlenire, permaulcëre. 
Cic. 4 Remettre dans sa frai- 
cheur primitive, Renovare, 
tr. Cic. etc. (ex.: pic{uram Jam 
evanescentem vetustate, colo- 
ribus tisdem quibus faerat, 
renoväre. Plin., par ext. gratä 
recordatione renoväre aliquid. 
Cic. memoriam renoväre. Liv. 
fig. corpora animosque ad om- 
nia de integro patienda. Liv. 
ardorem militum, qui resede- 
rat, excitûre rursus et renñO- 
vâäre. Liv.) — un tableau, une 
peinture, novä piclur& 1nter- 

olare opus. Plaut. (Most. 262). 
1 (Fig.) Integräre, tr. Cie. 
(ex.: animus defessus audiendo 
-admiratione integratur. Cic. 
[inv. Ï, 51); redintegräre, tr. 
Cic. (ex. : memoriam. Cic.); 
leväre, tr. Cic. etc. (ex. : me 
levaret tuus adventus. Cic. 
rore et matutinO frigore COr- 
pora levabantur. Curi.); no- 
väre, tr. Cic. (ex. : animus 
defessus audiendo aut admira- 
{ione integratur, aut TrisSu nO- 
vatur. Cic. [inv. I, %5]). | 
rafraîchissant, ante, ad). 
Qui rafraîchit. Refrigeratorius, 
a, um, ad]. Plin. Brise —, 
vVOy. FRAIS. Etre tempéré par 
une brise —, ventorum flatu 
temperari. Cic. Voy. RaAFRAî- 
cœR. || (Spéc.) Qui calme l’irri- 
tation. Voy. ADOUCISSANT, car- 


MANT, EÉMOLLIENT. Nature, pro- | 


priété —, refrigeratrix natu- 
ra. Plin, Substances —, et 
subst., —, refrigerantia, ium, 
n. pl. Cels. Les légumes sont 
des —, refrigérant olera. Cels. 
rafraichissement, s. m. Ac- 
tion de rafraîchir; résultat de 
cette action. Refrigeratio, onis, 
vf. Cic. (ex.: refr. auræ. Col. 


me delectant et refr. et vicis- 


sim aut. sol aut ignis hiber- 
nus. Cic.).A Action de remettre 
dans sa fraîcheur perdue. Re- 


. fectio, onis, f. Cic. Le — d’une 


Peinture, renovata pictura. 
Cic. Voy. RESTAURATION. || Fig. 
Le — de la mémoire, redinte- 
grata memoria. Cic." Ce qui 
rafraîchit. Frigidus potus. Cels. 
Prendre un —, potum (corpo- 
ris recreandi causä) sumère. 
Cic. potu se recreüre. Justin. 
| Spéc. (Médec.} Remède qui 


. enlève l'irritation. Voy. RAFRaî- 


CHISSANT. 
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ragaillardir, v. tr. Rendre d« 


nouveau gaillard. Reficère, tr. 
Cic. Se —, revirescère,. dép 
intr, Cic. (ex. : senatum ao 
auctoritatis prislinæ spem revi- 
rescère. Cie.). 


rage (lat. pop. rabia, p. ra- 


bies), 8. Î. Maladie virulente 
qui éclate spontanément che 
le chien. Rabies, ei, f. Cic. 
etc. (en parl. du chien : Col. 
Plin. du foup : Ov. rabiem in- 
jicère. Liv. rabiem creäre. 
Col. rabiem sentire. Plin. 
rabie inflammari. Plin, ou 
vexari. Col.), Atteint de la 
—, VOY. ENRAGÉ. || (Par anal) 
Accès de douleur violente, Do- 
loris summi impetus. Cic. Do- 
ior magnus ou summus. Cie. 
Avoir une — de dent, dolori- 
bus dentium craciari. Cic. || 
(Fig) Irritation violente. Ra- 
ies, ei, f. Cic. etc. (ex. : ani- 
mi acerbitas quædam et ra- 
bies. Cic. ira et rabies Latino- 
ram. Laiv.r. hostilis. Liv. ir 
rabiem ira versa. Liv. Cart. 
ea desperatio Tuscis rabiem 
magis quam audaciam accen- 
dit. Liv. renuntiarunt coerceri 
rabiem gentis non posse. Liv.): 
sævitia, æ, Î. Cic. etc. (s'opp. 
à clementia, ex. : s. Jjudicis. 
Cic. feneratoram.Sall.); faror, 
oris, m.Cic. etc. (VOy.FUREUR); 
furia, æ, f. Liv. (ex.: mulie- 
bres furiæ. Liv. furiarum ac 
formidinis plena omnia ad 
hostes esse. Liv.). || (Par ext.) 
Passion violente pour qqch. où 
pour qqn. {nsania, æ, f. Cic: 
etc. (ex. : concupiscére aliquid 
ad insantam. Cic. insania vil- 
larum, vestium. Cic.); furor, 
oris, m. Cic. etc. (ex. : faurore 
atque amentiàä impuisus. Cæs. 
idem fuaror Cretenses lacera- 
bat. Liv.). Aimer à la —,amore 
{lagräre. Cic. || Faire rage. 
Bacchari, dép. intr. Cic. etc: 
(presque toujours associé à fu- 
rére); furére, intr.. Cic. etc: 
x. : noStra juventus furit- 
ell. fretum acrius fuarit. Curt. 
tempestas farit. Virg.); Sæ- 
vire, intr. Lucr. Cæs. Hor. 
Liv. Tac. (ex. : in ea delubra, 
quæ... Liv. sævit pontas. Lucr. 
Hor. mare sævit ventis. Sall. 
ventus sævit. Cæs.). 1 { Par 
anal.) Faire —, c.-d-d. des 
efforts violents, voy. EFFORT. 
Fig. Faire —, c.-d-d. avoir une 
rande vogue, voy. VOGUE. À 
Aro) Dire râge de qqn, ma- 
coca in aliquem congerère. 
IC. 


rager, v. intr. Etre en proie à 


une violente irritation. Kingi, 
dép. ïintr. Ter. Hor. Stoma- 
Chüri, dép. intr. Cic. Furère, 
intr. CIC. VOY. FURIEUX. 


rageur, euse, s. m. of Î. Per- 


sonne qui rage facilement. Ho0- 
mo (puer) iracundus. Cic. ou 
stomachosus, Cic, Adjectivt. 
Stomachosus, a, um, adj. (ic. 
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ragot, ote, s. m. et f. Personne 
erosse et courte. Voy.courTAUD. 
« (P. anal.) Cheval qui a la 
taille ramassée. Vov. TRAPu. 
ragoût, s. m. (Arch. Mets appé- 
sissant. Voy. APPÉTISSANT. || (P. 
ext.) Viande accommodée avec 
une sauce. Pualmentum, 1, n. 
Hor. Palmentarium, üi, n.Plin. 
Pulmentaris cibus.Plin. Les —, 
jurulenta, orum, n. pl. Cels. 
« Ce qui rend appétissant. Voy. 
APPÉTISSANT, CONDIMENT. || Fis. 
Palpamentum, 1, n. Cic. (ex.: 
mihi puip. fames est. Cic.). 
Condimentum, 1, n. Cic. (cf. 
cibi condim. est fames. Cic.). 
Voy. ASSAISONNEMENT; ATTRAIT, 
CHARME. | 
ragoûtant, ante, adj. Qui ra- 
voûte. Voy. APPÉTISSANT. || (Fig.) 
Voy. APPÉTISSANT, ATTRAYANT. 
ragoûter, v. tr. Flatter le goût 
(de qan): Cibi cupiditatem ex- 
citare, Cie. Palatum suscitäre. 
Varr. Voy. APPÉTIT. À Réveiller 
de goût (de qqn). Famem reno- 
väre, Petr 
ragrafer, v. tr. Agrafer de 
nouveau. Voy. AGRAFER. 
ragrandir, v. tr. Agrandir de 
nouveau, VOoy. AGRANDIR. 
ragréer, v. tr. Gréer de nou- 
veau (un navire désemparé). 
Armamenta navis reficère. 
Cæs, Se —, nova armamenta 
ou navalia Sibi paräre. À. 
(P. ext.) Repasser les parements 
d'un mur. Voy. cRÉPIR. || Re- 
sratter une façade. Voy. RE- 
GRATTER, — une branche d’ar- 
bre, plagam falce alleväre.Col. 
raguer, v. tr. User par le frot- 
tement. Deterère, tr. Plin. In- 
transitivt. Voy .FROTTER, RACLER. 
rai (lat. radius), s. m. (Arch. 
Rayon. Voy. ce mot. (P.anal. 
Chacune des parties de la 
roue qui vont du moyeu aux 
Jantes. Radius, ti, m. Virg. Gar- 
ni de —, radialus, &, um, P 
ad]. Varr. || 
de cœur (baguette séparant des 
ornements), VOy. BAGUETTE, 
MOULURE. | 
raide, adj. Qui ne ploie pas. 
Rigidus, a, um, adj. Cic. 
Virg. Liv. (ex.: 7. crura. Cic. 
tervices. Liv.); rigens, p. adi. 
Sen. Quint. Mart. (ex.: r. ca- 
Put. Quint.). Etre —, rigére, 
intr, Cic. etc. (ex. : r. frigore. 
Cic. omnia rigentia gelu. Liv.). 
Marcher sur la corde —, per 
éxtentum funem ire. Hor. per 
infen{os funes ire. Sen. per 
fanem ambuläre. Sen. || (Par 
Anal.) Qui manque de souples- 
se, Durus, a, um, adj. Cic. 
£le, (sopp. à mollis, ex. : Cala- 
_Midis signa dura, sed tamen 


Moiliora quam Canachi. Cic.| 


incessus durus. Ov. cf. durius 
Ancedere [« avoir une démarche 
op raider]. Ov.). 4 (Par anal.) 
Qui offre une pente dure à gra- 
“ir. Abruptus, a, um, p. adj. 
Curt. Plin.j. (ex.: nihil abrup- 


(T. d’archit.) Rais | 
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üius. Plin. ripa abrurntise: 
Plin. 3.) : aBscisus à, um, 
P. ad}. Liv. Curt. (ex.: abs. 
rupes. Liv. saxum. Liv.): ar- 
duus, adj. Cic. etc. (ex.: ascen- 
sus difficilis atque'arduus. Cic. 
aScensus minime arduus.Cæs. ). 
J] Qui Ya sans dévier. Præceps. 
adj. Cic. Ov. | (Au fig.) Qui ne 
cède pas. Rigidus, à, um. 
adj. Hor. Sen. Plin. j. (ex. : 
Censor rigidus. Ov. Stoicorum 
rigida ac virilis sapientia. Sen.); 
durus, à, um, ad]. Cic. etc, 
(VOy. DUR, SÉVÈRE). 
raideur, 5.f. Qualité de 
est raide. 
Vitr. Plin. 
rigiditas, 
RAIDE). 
raidillon, s. m. Petite pente 
raide. Clivulus, i, m. Co. 
raidir, v. ir. Tendre de maniè- 
re à empêcher de ployer. Rigi- 
dum reddère. À, Vos. TENDRE. 
Le froid avait — leurs mem- 
bres, corpora rigentia gelu 
torpebant. Liv. Se —, rigescé- 
re, intr. Ov. [| (Au fig.) Se rai- 
dir ef ellipt. raidir, c.-à-d. te- 
nir ferme. Se induräre ou (au 
passif) indurari. Sen. Se ad fir- 
mitaterm intendère. Cic. Se — 
contre, contendére contra {av. 
l'Acc.). Cic. obdurescère contra 
(fortunam). Cic. Voy. FERME, 
RÉSISTER. 

1. raie, s. f. Ligne tracée sur 
une surface. Linea, æ, f. Quint. 
(ex.: lineam ducère. Plin. voy. 
LIGNE).Passer une — sur un mot, 
VOY. RATURER, — d'une étoffe, 
clavus, 1, m. Plin, virga, æ, f. 
Virg. Etoffe à —, voy. RAYER, — 
d'une colonne, striga, æ,f. Vitr. 
La— du dos, spina dorsi. À. || 
(P. ext Sillon produit par le 
soc de la charrue. Voy. siLLon. 
| Sillon figuré sur la tête par 
a séparation des cheveux, 
Capillorum suleus. À. Se faire 
la raie sur le milieu de la tête, 
crines à fronte dividère. Ov. 
discriminäre capillum. Varr. 

9, raie, s. f. Poisson de mer 
plat. Raja, æ, f. Plin. Bats, 
idis, f, Pln. | 

raifort, s. m. Espèce du genre 

| rave. RG hanus,i,m. et ?, Varr. 
Radix Syriaca. Col. De —, 


ce qui 
Rigor, oris, m. 
(au pr. et au fis.): 
atis, Î. Vitr. (voy. 


- raphaninus, a, um, ad]. Plin. 


raiiler, v. tr. Se moquer en 
s'adressant à la personne. De- 
ridère, tr. Cic. etc. (ex.: al- 
quem. Cic. absol..deridet, cum 
sibi iosum jubet satis dare Na- 
bonium. Cic. derides. Plaut, 
Ter. Cic.); irridère, tr. Cic. 
ete. (ex.: aliquem. Cic. irrisum 
habëre aliquem. Plaut.); ludeé- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : aliquem. 
Cic. verbum. Cic.); eludére, 
tr. Cie. etc. (ex.: aliquem. Cic. 
Cæs.. aliquem omnibus contu- 
meliis. Liv. artem. Liv. pauci- 
tatem hostium. Liv. absol. cir- 
eumstabant armati hostes ex- 
probrantes eludentesque. Liv. 


LE 10, 


cavillatio, Onis, Î. 
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POsSe se eludère in illis gui 
Cogitatis faroribus. Cic.); illu- 
dére, intr. et tr. Cic. etc. (ex. : 
alicujus auctoritati. Cic. mise- 
ros Uudi nolunt. Cic.quid au- 
tem turpius illudi ? Cic.); vel- 
licäre, tr, Plaut. Cic, Hor. 
(ex.: aliquem. Plaut. [merc. 
pin aliquem in circulis, Cic. 
[Ba b. 57]. absentem. Hor. [sat. 
91} cavillari, dép. 
intr. et tr. Cic. etc. (ex.: .e. 
Cum aliquo [+ r. qqn »]. Cic. 
IV. 1n €e0 cavillatus est. Cic. 
tribunos plebei cavillans [+ en 
raillant, par raillerie »] inter- 
dum vocüre. Liv. inter cavil- 
lantes milites Romanos Etrus- 
cosque. Liv. avec l'acc. de Ja 
chose : alicujus prætextam. Cic. 
aréem. Quint); contemnèére, 
tr. Cic. Sall. Quint. (ex.: Adher- 
balis dicta. Sall. [Jug. 15, 2]. 
L. Murenæ genus [opp. à éffer- 
re Suum genus]. Cic. [Mur. 15]. 
non ullam artem doctrinamve. 
Cic. {de Or, I, 79]. neque enim 
refutanda tantum, quæ ex con- 
trario_ dicuntur, sed contem- 
nenda, elevanda, etc. Quint. 
I, À, 101); exagitäre, tr.Cic. 
ex.: aliquem. Cic. omnes ejus 
fraudes. Cic..). Se — de, voy. 
ci-dessus et cf. MOQUER. 


raillerie, s.f. Action derailler. 


Risus, üs, m. Cic. etc. {ex.: 
hominum de te. Cic. risut so- 
rori fuit. Liv. risus facère 
[< prêter à la r. -]. Cic. dare 
risus alicuti. Hor. voy. rRE); 
derisus, üs,m.Sen,rh.Phæd. 
Quint. (ex.: derisüs causa. Val.- 
Max. a derisu non procul 
abest risus. Quint. ad derisum 
stulta levitas ducitur. Phæd. 
derisum non effugère.Sen. deri- 
sum effugère non posse. Sen. 
rh), irrisio, Onis, f. Cic.etc. 
(ex.: absol. Cornif. [rhet. I, 10]. 
Cic. [Ac. Il, 193]. av, le Gén. 
Subi. omnium irrisione ludi. 
Cic. [de Or. I, 51]. cum irrisio- 
ne audientium imitari militem 
gloriosum. Cic. [Off. I, 137]; 
irrisus, us, m. Plaut. Cæs. 
Liv. Tac. (ex.: irrisut esse. 
Cæs.); ludus, ïi, m. Cic. etc. 
(ex.: amoto ludo. Hor. per lu- 
dum et jocum. Cic. ludos præ- 
bére {< prêter, fournir matière 
ar. »|. Ter. si illa tibi ludus 
fuit. Cic.); lusus, üs, m. Liv. 


_Sen. (ex.: quibus omne {as ne- 
asque lusus est. Sen. rh.) - 


ludificatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: ignari ludificationis. Liv.); 
Plaut. 
Cic. Liv. (ex.: cum duo genera 
sint facetiarum, alterum æqua- 
biliter in omne sermone fusum, 
alterum peracutum et breve, 
illa a veteribus superior cavil- 
latio, et altera dicacitas nomi- 
nata est. Cic. [de Or. Il, 54, 
918). — méchante, voy. SAR- 
casme. — délicate, liberales 30- 
ci. Cic. politissimæ facetiæ. 
Cic. Voy. PLAISANTERIE. — grlos- 


# 


# 


| oris,m. Cic. Derisor. oris, m. 
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sière, jocus üliberdlis. Cic.! 


Entendre —. sales in bonam 
artem accipère. Sen. 
Hilleur, use, s, m. et £. Ce- 
lui, celle qui railie. {rrisor, 
Hor. Cavillator, oris, m. Cic. 
Joculator, oris, m.Cic. Railleu- 
se, mulier irridens ou deridens. 
Cic. dicacula.Plaut, Adjectivé. 
Dicax; adj. Cie. Dicaculus, a, 
um, adj. Plaut. Discours —, 
VOy. RAILLERIE, SARCASME. Hlu- 


_ meur —, festivitas, atis, f. Cic. 


Esprit —, VOy. SATIRIQUE. 


rainceau ou rinceau (lat. pop. 


ramuscellus, dérivé de ramus, 
rameau), s. m. Ornement en 


- forme de branche. Cauliculus, 


i, m. Viér. Folium, ii, n. Vitr. 
raine (lat. rana), s. Î. (Arch.) 
Grenouille. Voy. ce mot. 


rainette . s. {. Grenouille de 


buisson, Rana  viridissima. 
Plin. ou simpl. rana, æ,f, Plin. 
rainure, s. f. Sillon pratiqué 
dans une pièce de bois. Séria, 


. æ, f. Vaitr. 


raiponce, s. f. Sorte de plante 
potagère. Rapunculus, 1, m. 
Linnée. | 


raisin, s. m. Le fruit de la vi- 


gne, Uva, æ, Î. Cic. etc. (ex. : 
uva immitis [evert |. or. 
uva passa [«sec »]. Col. olla- 
ris uva [e<r. de caisse |. Mart.). 
Grappe de —, uva, æ, f. Col. 
racemus, i, m, Plin. Grain de 
—, acinus, 1, m.Cic. OU aCInum, 
i, n. Varr. Plein de grains de 
—, acinosus, à, um, adj. Plin. 


- S{P. anal.) — de bois, voy. 


AIRELLE. — de MuUr£S, VOy. GRO- 
SEILLER. — d'ours, VOY. ARBOU- 
sE. -— de chèvre, VOy. NERPRUN, 
— de loup, VOy. MORELLE. 
raisiné, s. m. Confiture de rai- 
sin ou de vin doux. Defrutum, 
‘1, n. Varr. Virg. | 
raison, s. f. Ce qui sert à éta- 
blir la vérité. [| Explication 
d'un fait. Ratio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: ratio quærenda. Cic. 
facti aliquam rationem afferre. 
Cic. alicujus rei rationem red- 
 dére.. Cic. ab aliquo vitæ ratio- 
nem exæposcère. Cic. est aliqua 
hujusce rei ratio. Cic. nostra 
confirmüäre arguments ac ra 
tionibus. Cie. consilit causa 
ratioque, Cic. rihil rationis 
affers, quamobrem... Cic., ter- 
tam rationem affertis, quod... 
Cic. rationent subjicit, cur [et 


- le Sub].i... Cic.}; causa, æ, 


f. Cic. etc. (ex.: causam affer- 
re. Cic. qustis de causis. Cic. 
magnæ OU graves Où necessa- 
riæ causæ. Cic. [Rosc. Am. 14h, 
NO]. quid causæ fuit eur... ? 
Cic. muliæ causæ me impule- 
runt ad àliguid ou ut... Cic. 
VOY. CAUSE, MOTIF). SANS —, sine 
causä. Cic. — de plus pour être 


induigent, quo magis üilli in-| 


dulgendum.: Cic. À plus forte 
—, VOy. p. 934, col. 3 et 935, 
col. 1. J'ai des — pour leur en 


tAÏ 


vouloir, habeo quodeis succen- 
seam. Cic. Il y a une — pour 
laquelle..., est quod (av. le 
Subj.). Cie. Quelle — ont-ils 
pour... ? Quid habent, cur...? 
Cic.(Fin.1,2,6). — d'être(d une 
chose}, condicio, onis, f. Cic. 
causa, æ. f. Cic. || (Par ext.) 
Justification d’un acte, Jus, ju- 
ris, n. Cic. (dans lexpress. 
jure [«avec raison, non sans 
raison »|. Cic.); ratio, onis, f. 
Cic. etc. (ex.: ratione fecisti, 
quod... Cic.). Avec —, recte, 
adv. Cic. ete. (ex.: r. dicis. Cic. 
rectë mones [« tu as raison de 
m'avertir »r|. Cic. recte agis. 
Cic. Plato recté dicit [av. l'Acc. 
et l’Inf.]. Cic.); merito, adv. 
Cic. etc. (ex. : merito sum ira- 
tus Metello. Cic. merito ac jure 
laudari. Cic. rectë ac merito 
sociorum innocentium misertû 
commovéri. Cic. af, ille, « me- 
rito », inquit, « facio ». Nep. 
au super]. meritissimo. Cic. [de 
Or. 1, 2341); justé, adv. Cic. 
etc. (ex.: juste et legitime impe- 
räre. Cic. qguanto id hominum 
consuetudine facilius fiert po- 
tuerit et justius ? Cic. at hoc 
insum, inquies, iniquê facis; 
immo justissimé. Cic.), Comme 
de —, sicut æquum est. Cie. 
ut par est. Cic. Donner — à 
qqn (dans un procès), item da- 
re secundam aliquem. Val.- 
Max. Donner — à qqn (en gén.), 
VOy. APPROUVER. Rendre —, voy. 
SE JUSTIFIER. — d'Etat, publica 
ratio. Cic. Liv. [| (Par ext.) Sa- 
tisfaction pour une injure. $a- 
tisfactio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : satisfactionem alicujus 
accipèére. Cæs. Cic.), Rendre, 
faire —, satisfacèére, intr. Cic. 
etc. (ex : s. alicui. Cæs. Cic. 


omnibus rationibus de injuriis. 


 Cæs.[B. G. V, 1, 7]. avec le Gén. 


de cause: injuriarum satisfe- 
cisti L. Labeoni. Cornif. [rhet. 


IV, 371). $e faire — à soi-mé-. 


me, illatam sibi injuriam ul- 
cisci. Cic. c.-à-d, se faire justi- 
ce soi-même, vVOy. JUSTICE. Îls 
ne te font pas — des santés que 
tu portes, propinationes {uas 
recusant. Sen. (ep. 83, 91). 
Avoir — de qqun, aliquem com- 
primère. Cic. (VOy. MAITRISER, 
VAINCRE), Entendre —, 8e faire 
une —, rationt parëre, Cic. 
necessitatem in rationermn vertè- 
re. Curt. Il n'entendait pas — 
là-dessus, non hkæc facile fere- 
bat. Ter. Faire entendre — à 
qan, ad meliora et saniora 
consilia revocäre aliquem. Cic. 
ad bonam frugem corrigëre ou 
compellère aliquem. Cic. Mettre 
n à la —, aliquem coercère. 
ic. Mettre un sot à la —, stul- 
tum ad sanitatem revocäüre. 
Cie. Plus que de —, plus æquo. 
Cic. præter &quum et bonum. 
Ter. Rapport d’un terme avec 


un ou plusieurs autres. || (Arch. 


Livre de —, liber ou codex ou 
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volumen rafionum. Aar., Vict. 
rationes, um, Î, pl. Cic. || Part 
de chacun dans une association 
commerciale. Voy. parrT. Par 
ext. — sociale, nomen, ins, n, 
Cic. (cf. sub quo nomine tota 
societas latuit. Cie. (Rosc. Am. 
12h). | (Mathém.) Rapport: de 
deux quantités. Ratio, onis, f. 
Cic. Boet. En ou à — de, pro, 
prép. (av. l’AbL). Cic. etc. (voy. 
PROPORTION). L'ambition s'ac- 
croît en — du succès, quo quis 
rem felicius gerit, eo majores: 
res appetère cœpit. À.  Pou- 
voir de discerner [a vérité. || 
Faculté de connaître Île vrai. 
Ratio, onis, f. Cic. etc. (sou- 
vent associé à mens et à consi- 
lium, ex.: mens et ratio et 
consilium. Cie. ou ratio, con- 
silium, prudentia. Cic. quod 


facinus aut scelus suscipitur 


nisi consilio capto aut sine 
animi motu et cogitatione, id 
est ratione, perficitur ?. Cic. 
motus iste celer cogitationis, 
acumen, sollertia, quam ratio- 
nem vocamus. Cic. homo ratio- 
nis particeps. Cic. ratio ac 
disputatio|-raison et réflexion»|]. 
Cic. moneo ut agentem te ratio. 
ducat, non fortuna. Liv. con- 
silio et ratione {| en écoutant, 
en suivant la raison |, Cic. 
quod nobis nullä ratione fac- 
tam a Pompejo videtur. Cæs. 
guod domi te inclusisti, ratio- 
ne fecisti. Cie. minari diviso- 
ribus ratio non erat. Cic.); 
mens, mentis, f. Cic. etc. 
(ex. : mens, cui regnum totius 
animi a naturà tributum est. 
Cie. mens et ratio. Cic. animus 
etmens [<le cœur et la raison »|. 
Cic. mentis acies. Cic. mens 
sana [opp. à amential. Cic. 
esse suæ mentis [- en possession 
de sa raison -|. Cic. suæ men- 
{is compotem esse. Cic.); sa- 
nitas, atis (« santé de l'esprit, 
bon sens»), f. Cic. etc. (ex.: 
aliquem saruitate ac mente 
deturbüäre.GCic.sanitate vacans. 
Cic. voy. [bon] sens); pruden- 
tia, æ, f. Cic. etc. (s'opp. à 
stultitia, temeritas. Cic.); con- 
silium, ii (« sagesse, intelli- 
gence, raison =), n. Cic. etc. 
(VOY. SAGESSE). l (Spéc.) Facul- 
té de concevoir les vérités abso- 
lues. Ratio, onis, f. Cic. Mens, 
mentis, f. Cic. (voy. ci-dessus). 


raisonnable, adj. Doué de rai- 


son. Ratione præditus ou utens. 
Cic. Rationis particeps. Cic. ou 
capax. Macr. kRationalis, e, 


“adj. Sen. Qui agit selon la 


raison. Sapiens, p. adj. Cic. 
Sanus, &, um, ad]. Cic. Pru- 
dens, adj. Cic. Etre —, sa- 
père, intr. Cic. Homme -—-, sa- 
ens, Cic. { Qui est fait selon 
a raison. Rationt conveniens 
ou consentaneus. Cic. Sapiens, 
p. adi. Cîic. (ex.: sap. excusa- 
tio. Cic, 8. consilium. Cic.). 
Sanus, à, um, ad]. Cic. (ex.: 
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sana mens. Cic. Conduite —, 
modestia, æ, f. Cic.). Caractere 


—, sanitas,atis, Î. Cic. Pensves 
—, raho el consilium. (Cic. 


Direction, Choix —, ratio, onis, 


f, Cic. Conclusion —, conclusio 
_ rationis, Cic. Cela n'est pas 

_—, hujus rei -nulla ratio est. 
Cic. Ilest — de... ratio est 
(avec l'Infiu.). Cic. Il était — 
de ta ‘part de... ratione (fe- 
cisti, etc.): Cic. Une discussion 
—, disputatio ou qguæstio ra- 
tione suscepta. Cic. Faire à qqn 
des observations —, leniter ali- 
quem admonëre, Cic. Pousser 
qqn à prendre un parti —, ad 
saniora impellère aliquem. 
Liv. ||(P. ext.) Qui est dans la 
juste mesure. Modestus, a, um, 
adj. Cic. Modicus, a, um, adj. 
Cic. (ex.: mod. severitas. Cic.}, 
Jastus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: reditus [«<revenu»]. Tac.). 


De grosseur —, mediocris, e,. 


adj. Cic. Faire payer dés impôts 
—,vectigalia temperäre. Liv. 
. Taux —., fenus toicrabile. Cic. 
raisonnablement, adv. D'une 


manière raisonnable. {| Confor- | 


mément à Îla raison. Rationi 
convententer. Cic, Sen. || D’une 
manière conforme à la raison, 
sagement, Consilio et ratione. 
Cic. Ratione. Cic. (ex.: omnia 
ratione facère.Cic.). Sapienter, 
adv. Cic. Pradenter, adv. Cic. 
Agir —, ratione uti. Cic. Se 
conduire — et justement, recté 
atque ordine facère. Cic. Pen- 
ser —, Sapère, intr. Cic. Vivre 
—, recté vivère. Cic. || Conve- 
nablement, dans une juste me- 
sure, suffisamment. Modeste, 
adv. Cic. Voy. CONVENABLEMENT, 
SUFFISAMMENT. || Avec bonté, avec 
douceur, avec modération. Voy. 
BONTÉ, DOUCEUR, MODÉRATION. 
raisonnant, ante. Voy. Rai- 
SONNEUR. 

raisonnement, s. m. Faculté 
de raisonner, de démontrer 
par un enchaînement de pro- 
positions, Usus rationis. Cic. 
Rao, onis, f. Cic. Judicium, 
u, n, Cic. — réfléchi, raftioci- 
natio, onis, f. Cic. (opposé à 
Impuisio, mouvement passion- 
né). Qui concerne le —, ratio- 
cinativus, a, um, adj. Cic. 
Quint. rationalis, e, adj. Sen. 
Quint, Qui indique un —, ra- 
hocinativus, a, um, ady. Cic. 
— inductif, déductif, voy. iN- 


DUCTION, DÉDUCTION. Un hommé 


d'un — .sûr, voy. JUGEMENT. 
Avoir un — fin, argumentari 
acrifer, . Cic. T: Enchaînement 
de propositions servant à dé- 
Montrer qqch. Âatiocinatio, 
ons, [. Quint. Arqumentatio, 
omis, f, Cic. Probatio, onis, f. 
Cic. Ratio, onis, f. Cic. (cf. ratio 
Male instituta,Cic. ita ratione 
Colligére ut... Cic.). Faible —, 
l'atuncula, æ, f. Cic. Le — 
Vous semble-t-il bon ? satisne 
hoc conclusum videtur? Cie. 


raisonner, v. intr. 


RAJ 


Dans un sens plus large. Ser- 
mones, um, m. pl. Cic. (En 
MaUvVaISe part.) Fremitus, üs, m. 
Cic. Vovy. BAVARDAGE, PAROLE, 
PROPOS, RAISON, 

Gt Er. 

(Arch. Discourir, parler. Vo) 
ces mots, || (Spéc.) De nos jours. 
Parlementer. Voy. ce mot. 
| Déclarer des marchandises à 
à douane, Voy. DÉCLARER. 

Faire usage de la raison. Ra- 
ione uti. À. No pas — (en 
pari. d’une personne), incon- 
Sideratë agère. Cic. Voy. imrÉ- 
FLÉCHI, (En parl. d’une choso) 
nullam rationem habëre. Liv. 
Subst. Le —, voy. RAISONNE- 
MENT. % faire un enchaînement 
de propositions servant à dé- 
montrer qqch. Ratiocinäri, dép. 
intr. Quiné. Argumentüri, dép. 
intr. Cic. Concludère rationem 
où simpl. concludëre, tr. Cic. 
— Sur un Sujet, une matière, 
de re disputäre. Cic. Voy. pis- 
CUTER, DISSERTER, — par induc- 
tion, par déduction, voy. 1n- 
DUIRE, DÉDUIRE. || Raisonné, con- 
clusus, «a, um, p. adj. Cie. 


C'est bien raisonné, argumen-. 


tatio ou ratio valet. Cic. C’est 


mal raisonné, ratio male insti- 


tuta est. Cic. Bien raisonné (en 
sadressant à qqn.}l pro sano: 
loqueris. Plaut. sane sapis! 
Plaut. Mal raisonné ! Desipis ou 
deliras. Com. — avec qqn, voy. 


DISCUTER. En mauvaise part. 


Responsäre, intr. Plaut. Fre- 
mère, intr. Liv. Voy. MURMURER, 
RÉPLIQUER, Soumettre (qqch) 
au raisonnement, Perpendère, 
tr.Cic. Animo secum cogitäre. 
Cic. Cogitando persequi. Cic. 
Disputäre, tr. Cic. Raisonné, ex- 
cogitatus, à, um, p. adj. Cic. 
Chercher à amener (qqn) à la 
raison. Ad saniora (aliquem) 
impellère, Cic. Voy. MORALISER, 
PRÉCHER, SERMONNER. SE —, VOY. 
CONTRAINDRE, MAÎTRISER, RETENIR. 


raisonneur, euse,'s. m. et f. 


Celui, celle qui fait des raison- 
nements. | Pour prouver ce 
qu'elle avance. Qui (quæ) ra- 
{iocinatur, argumentatur. Cie. 
En mauvaise part. Homo linquaä 
ferox. Cic. Raisonneuse, mulier 
linqua ferox. À. 


rajeunir, v.intr. et tr.[|V.inér. 


Revenir à la jeunesse. Kepuer- 
ascère, intr. Cic. Seulemeut 
en perl. d'une femme. Repuel- 
lascère, intr. Varr. V. tr. Ra- 
mener à la jeunesse. Florentem 
ætatem ou florem ætatis red- 
dère (alicui) ou restituère. Cic. 
Juvenilem specient OU juvent- 


. les annos où juvenilem quenm- 


dam vigorem reddére (alicui). 
A. Se —, repuerascére, Inir. 
Cic. Se—en mourant (en pari. 
du phénix)}, pubescère (co. 
Claud. ||-Absolt. Voy. RÉGRÉER. 
P. anal. — qqun (lui donner 
moins que son â2e), alicut de- 
mère annos. À. Se — de deux 
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ans, Minorem biennio esse vi. 
déri, Cic. Se — {par des artifi- 
ces de toilette), mentiri duve. 
nem. Macr. En parl. des ch. 
Renovari, pass. Liv. Revire- 
scére, intr. For. Voy. RENoUvE- 
LER, || Fig. — qqn (lui rendre sa 
Jeunesse), refovêre, tr. Cic. Voy. 
RANIMER, RÉCHAUFFER. — Ja vi- 
gone, renOväre vitem. Col. 
des prés, restituëre  prata. 
Plin. — un peuple, restituère 
vigorem et splendorem genti. 
Vic. — l'Etat, reficère et reno- 
väre reéempublicam. Cic. Se —, 
renascr px se ipso. Cic. — des 
expressions, refrahère verba. 
Varr, Locutions rajeunies, re- 
petita verba a vetustate. Quint. 
— une robe de pièces, voy. 
RACCOMMODER, REFAIRE. 
raJeunissement, s. m. Action 
de rajeunir. Juventutis ou ado- 
lescentiæ renovatio, À. ou 
simpl, renovatio, onis, f. À. 
rajustement, s. m. Action de 
rajuster, résultat de cette ac- 
tion. Ratio in ordinem resti- 
tuendi: À. Nova ordinatio. À. 
rajuster, v. tr. Ajuster de nou- 
veau. VOY. AJUSTER, ARRANGER. 
Spéc. En parl. des diverses 
parties de Îa toilette. Recom- 


. ponëre (comas). Ov. — ses che- 


veux, reponére capillum.Quint. 

— sa chevelure en désordre, 
restituëre comas turbatas ou 
disjectas. Ov. | (Fis.) Voy. RE- 
METTRE, RÉTABLIR. 

L' râle, s: m. Genre d’échas- 
siers, Oriygometra, æ, Î. Plin. 
Solin. | 

2. râle, s. m. Bruit anormal 
produit dans les voies rospira- 
toires. Spiritus gravis. Virg. 
Singulitus, üùs, m. Virg. Sen. 
Le — de la mort, ille singul- 
tus quo anima redditur. Cels. 

râlément, s. m. Action de 
räler. Brevissime collecti spuri- 
tus suspiria. Gels. ‘ 

ralentir, v. tr. Rendre plus 
lent. Tardäre, tr. Cic. otc. 
(ex. : cursum. Cic. impetum 
hostium. Cæs. administratio- 
nem tormentorum. Cæs. illum 
in persequendi studio mæror, 
hos lætitia tardavit. Cic. cum 
animum ad persequendum non 
negligentia tardaret. Cic.); re- 
tardäre, tr. Cic. etc. (au pas- 
sif, à sens moyen : motus stel- 
larum retardantur. (Cic. au 
fis. retardäre illius animos 
atque impetus. Cic.)]. — Sa 
marche, son mouvement, far- 
dius incedère. Liv. tardius 
movert. Cic. — la poursuite, 

.lentius subsequi. Cæs. Fig. Ss 
—,c.-û-d. perdre de son ar- 
deur, se remittère. Cic. segnio- 
rem (ou segnius) fieri. Liv. 
languescère, intr. Cic. elan- 
quescère, intr. Liv. | 

ralentissement, s. m. Action 
de ralentir, de se ralentir. ke- 

_missio, onis, f. Cic. Le — de 
la course, tardatus cursus. Cic. 
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Etat de ce qui est ralenti. 
| Voy. Levreur. Fig Le.— du 
._ zèle, VOY. RELACHEMENT. 
raier, v. intr. Faire entendre 
un râle. Spiritum ægré trahêre. 
Cie. Ceux qui râlent, guorum 

aucibus illiditur spirüus. 
Cels. Râler (en pari. d'un mou- 
_ rant), pertrahère ab imü& pec- 
toris parte suspiria brevissime 
collecti spiritus.Cels. Spiritum 
extremum trahëre. Phæd. Ex- 
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haler en râlant, singultäre 
(animam). Ov. E 
ralliement, 5. m. Action de 


rallier des troupes; action des 
troupes qui se rallient. Voy. 
CONCENTRATION. Opérer le — des 
troupes, recolligère milites. Cic. 
. Empêcher le — des troupes, 
detinére copias hostium. C&æs. 
Manœuvre de —;, vOy. JONCTION. 
Le point de — des soldats, 
Jocus quo conveniunt milites, 
quo omnes copiæ coguniur. 
Cæs. Voy. CONCENTRATION. SI- 
sne, mot de —, signum, 1, n. 
Cic. tessera, æ, f. Liv. Fig. Voy. 
ORDRE €b PASSE. . | 
rallier, v.tr. Réunir (ceux qui 
sont dispersés). Recolligëre, tr. 
Sail. Restituëre (aciem). Liv. 
Colligère, tr. Cæs. (ex.: coili- 
. gère reliquos ex fugä |[« rallier 
les débris d’une armée en fui- 
te »l. Nep. collectis ex dissi- 
pato cursu militibus. Liv.). — 
ses troupes, milites ad signa 
revocäre, Liv. Se —, se ad 
ordines suos recipère. Cæs. 
{(Marine.) Rejoindre (ceux dont 
on a été séparé). Voy. REJOINDRE. 
— un port, une terre, VOY. 
GAGNER. — Îe vent, au vent 
(gouverner au plus prés de la 
irection du vent), voy. Gou- 
YERNER, 4 (Fig.) Amener à une 
opinion, 
personnes d’abord dissidentes). 
Perducère aliquem ad se ou in 
suam sententiam. Cic. Se — à 
l'avis de qqn, in sententiam. 
alicujus discedère. Liv. sequi 
sententiam alicujus.Cic. trans- 
tre in alicujus  sententiam. 
£iv. accedère ad alicujus sen- 
dentiam.Cic. Se— à une cause, 
à un parti, transgredi, dép. 
intr. J'ac.(ex.: transgredior ad 
vos. J'ac. transgredi in partes 
Vespasiani. T'ac.). Se — le der- 
nier (à un parti), extremum 
adhærère. Cic. 
rallonge, s. Î. Ce qui sert à 
rallonger une chose. Apposto- 
riurm, LU, n. l{ula. - 
rallongement, s. m. Action de 
rallonger. Voy. ALLONGEMENT. 
rallonger, v. tr. Rendre plus 
long. Longiorem reddère {ali- 
. quam rem) À. Voy. ALLoNGER. 
rallumer, v. tr. Allumer de 
nouveau. Aursus * incendère. 
Cic. Reparüäre ignem Plin. j. 
Se —, rursus incendi. À, (d'a- 
. près Cic.). ignem rursus conci- 
._ pére. Cic. { Fig. Renoväre, tr. 
Cic. (ex.: ren. animos Roma- 


un sentiment (des. 
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noram equitum ad Q. Læpto- 
nis odiam Cic. bell reliquias. 
Cic.). — un feu éteint(en pari. 
de l'amour), ignes sopitos 
suscitäre. Virg. Se —, renova- 
ri, pass. Cic. etc. La guerre se 
rallume, se relluma, bellum 
resurgit. Vell. bellum de inte- 
gro exarait. Liv. 

ramage, adj. et 8. m. || (Arch.) 
Adj. Rameux, rameuse. Voy. ce 
mot. Chart — (chant des o1i- 
seaux, qu'on entend sous la ra- 
mée), voy. après. S.m.(Arch.) 
Branchage, ramée. Voy. ces 
mots. || Bois du cerf. Voy. Bois. || 
(Fig). ignage. VOy. ce mot. “(De 
nos jours.) Fig. 

seaux dans la ramée, et, p. ext., 
chant des oiseaux en général. 


. Voy. CHANT, GAZOUILLEMENT. Fig. | 


Pourquoi tout ce —? ram quid 
frigqatüis? Plant. (Cas. 159). [| 
(P. ext.) Arch. Manière de par- 
ler d’un terroir. Voy. PATOIS. 
ramager, v. intr. {Arch.) En 
parl. de l'oiseau, faire enten- 
dre son ramage. Voy. GAZOUIL- 
LER. - 
ramaïgrir, v. intr. eûtr. || V. 
intr. Devenir de nouveau Imal- 
gre. Remacrescère, intr. Suet. 
VOY. AMAIGRIR. % V. tr. Rendre 
de nouveau maigre. Voy. Amaï- 
GRIR. 
ramas,.s. m. (Arch.) Action de 
ramasser . Lectio, onis, f. Cic. 
4 Amas confus. Congeries, ei, 
f. Liv. Congestus, us, m. Tac. 
Strues, is, Î. Liv. Voy. amas. |] 
Fig. Voy. AMAS. — immonde, 
coiluvio, onis, Î. Cic. 
ramasser, v. tr. Resserrer en 
une masse, Colligére, tr. Cic. 
etc. (ex. : c. se. Virg. pallium. 
Plaut. sinus ir nodum. Virg. 
capillos sparsos per colla in 
nodum. Ov. vertex in unum 
apicem collectus. Ov. au fig. 
colligère vires. Liv. omnes in- 
genii vires. Cic.); cogère, tr. 
Cic. etc. (ex.: cælum hoc, in 
quo nubes, imbres ventique 
coguntur. Cic. tum autem con- 
creius in nubes coqitur aer. 
Cic.); conglobäre, tr. Cic. 
etc. (au passif, ex. : mare, cum 
Supra lerram sit, medium ta- 
men terræ locum expetens con- 
globatur.Cic.au part.passé : apes 
ut uvæ conglobatæ. Varr. terra 
solida et globosa et undique 
1psa in sese nulibuüs suis conglo- 
bata. Cic. conglobatus homo 
in semet. Plin. figura conglo- 
bata. Cic.); accumuläre, tr. 
Cic. etc. (ex. : arenæ conge- 
riem. Plin. au fig. auget, addit, 
accumulat. Cic.); coacerväre, 
tr. Cic. etc. {ex. : quantum 
coacervari unü in domo po- 
tuit. Cic. omnibus rebus ev 


- Coacervatis. Auct. b. Afr. au 


fig. ©. argumenta. Cic.), con- 
gerere, tr. Cic. etc. (ex. : sa- 
lis magnam vim ex proximis 
salinis. Cæs. locum in foro 
destinant, quo pretliosissima 


hant des oi-{ 


. (ex.: 
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congererent. Liv. vOy. RAsgSEM 


BLER); conferre, tr. Cic. etc. 
(ex.: fraumentum. Cæs. uvas in 
fiscellam. Col. sarcinas, impe- 
dimenta, signa in unumiocum. 
Cæs. ligna circa casam. Nep.),. 
f Réunir en un corps (des 


. choses éparses de divers côtés). 


Contraheëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
COpias. Nep. copias subiio ou 
celeriter, Nep 
citum. Liv. ex omnibus oppi- 
dis coptas. Pomp. ap. Cic.illuc 
ou €0 suas copias. Nep. voy. 
RASSEMBLER, RÉUNIR, CONCENTRER); 
colligére, tr. Cic. etc. (ex. : 
sarmenta virgultaque. Ces. 
radices palmarum agrestium. 
Cic. copias ou naves in unum. 
Liv. omnes copias undique. 
Cic. ex agris ingentem nume- 
rum perditorum hominum.Cic. 
au fig. facete dicta. Cic. res 
undique. Cic. VOY. RASSEMBLER, 
RÉUNIR); COgêre, tr. Cic. etc. 
(VOY. RASSEMBLER, RÉUNIR) ; CON- 
gerere,tr. Cic. etc. (voy. .Ras- 
SEMBLER). Ramassé de tous côtés, 
collecticius, a, um, adj. Cic. 
(cf: c. exercitus. Cic. [ep. VII, 
» 2l). || (Spéc.) Prendre ce qui 
est çà et Îà à terre pour le 
mettre ensemble. Colligére, 
tr. Cic. Plin. 3. (ex. : librum 
elapsum. Plin. j. au fig. omnes 
rumorum el contionum ventos. 
Cic.); tollère, tr. Cic. etc. (ex.: 
de terrä saxa [+ des pierres» 
tollère. Cic.). Voy. RECUEILLR. 


f (Par ext.) Prendre {une chose . 


tombée à terre) pour la remet- 
tre en place. Recolligèére, tr. 
Jastin. (ex. : gladiaum. Justin. 
parvulum. Jastin.). On ne ra- 
masserait pas cela, non tanti 
est ob id se demittère. A.|](Par 
anal.) Relever. Voy. ce mot. 
(Popul.) Se —, corpus colligère. 
Jastin. || (Par ext.) Recueillir 
qqn qui est abandonné). Voy. 
RECUEILLIR. . 


ramasseur, euse, s. m. et f 


Celui, celle qui ramasse. Qui 
collint, quæ colligit. 


ramassis, s. m. Amas confus 
. de personnes, de choses sans 


valeur. Colluvies, ei, Î, Attic. 
ap. Cic. Toc. 


l. rame, <.f. Piquet servant de 


tuteur aux plantes grimpantes. 
Voy. TUTEUR. 


2. rame, s. f. Longue pièce de 


bois à palette dont on bat l’eau 
pour faire avancer une embar- 
cation. Remus, i, m. Cuic.etc. 
puisus remoraum. Cic. 
concitatio remorum. Gic. 0740 
remorum. Cic. versus remorum 
[rang de rames »|. Liv. navi- 
gium remis incitüre. Cæs. na- 
vem remis propellère. UCic. 
remis contendeère [« faire force 
de rames»|].Cie.); scalmus, i, 
m. Cic. Vüitr. (ex.: navicula 
dutrum scaimorum. Cic.). Ma- 
nœuvre à la —, 7emigatio, 0- 
nis, [. Cic. remigandi labor. 


Cæs. Navigation à la. rame, 


. undique exer-. 
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remigium, di, n. Virg. Navire 
‘à —, navis quæ remis agilur. 
Cic. actuaria, æ, Î. Cæs. Petit 
vaisseau à —, aciuariola, æ, 


f, Gic. Navire à un seul rang | [ 
de —, moneris,.is, f. Liv. Qui 


a deux — ou deux rangs de 
—, biremis, €, adj. Hor, Ba- 
teaux qui a deux —, navire 
à deux rangs de —, biremis, is, 
f, Cic. Qui a trois rangs de —, 
triremis, e, adj. Cæs. Vaisseau 
à trois rangs de —, triremis, 


e, adj. Cic. Qui à quatre rangs | 


de —, guadriremus, e, adj. Cic. 
Navire à quatre rangs de —, 
quadriremis navis. Liv. et 
simpl. quadriremis, 18, f. Cie. 
Qui a cinq rangs de —, quin- 
queremis, €, adj. Liv. (XLL, 9, 
1.) Navire ou galère àcing rangs 
de —, quinquerermis, is, Î. Cic. 
penteris, 18, Î. Auct. b. Alex, 


(UD). b. Afr. (62). Auct. Qui. 


a six rangs de —, sex ordinum. 
Plin. Galère à six rangs de —, 
 heæeris, 18,f. Liv. Qui a sept 
rangs de—, septiremis, e, ad]. 
“Curt. Galère à sept rangs de 
—, hepteris, is, f. Liv. || (Spéc.) 
Tirer Ia —, tirer à 1la —, voy. 
GALÉRIEN. || (Fig.) En parl. des 
ailes. Remigium alarum. Virg. 


4 


rameau, s. m. Petite branche, 
née d'une branche principale. 
Ramus, 1, m. Plin. Voy. BRAN- 
cHE, Fig. Présenter le — d'’oli- 


vier, ramos oleæ ac vela- 
 menta alia supplicum por- 
rigère. Liv. || Le dimanche, 


le jour des Rameaux. Palma- 
rum dies où Dominica in Pal- 
mis. Ducange. || Fig. Voy. PAL- 
ME, 4 (P. anal.) Subdivision. 
Ramus, 1, m. Sen. || (Anat.) 
Subdivision de vaisseaux. Ve- 
nulæ, arum, Î. pl. Cels. || Mas- 
sif qui se détache d’une chaîne 
de montagnes. Ramus, i, m. 
Plin. | Embranchement d’une 
mine, d'une voie souterraine. 
Vena, æ, f. Cic. || Subdivision 
d'une branche d’une même fa- 
mille. Ramus, à, m. Pers. Voy. 
BRANCHE. | 
ramée, s. f. Assemblage de 
branches entrelacées. Rami, o- 
rum, m. pl. Cic. Branches 
coupées avec les feuilles. Frons, 
frondis, f. Cato. Hor. Voy. 
BRANCHAGE. 
ramender, v. tr. Amender une 
seconde fois (la terre) Voy. 
 AMENDER ; NOUVEAU. 4 (Arch.) 
Diminuer de prix. Voy. BAISSER, 
DIMINUER. || /néransitivt. Voy. 
les mêmes mots. | 


ramener v. tr. Faire venir de 


nouveau (une personne, une 
chose) au lieu qu’elle a quitté. 
Reducëre, tr. Cic. etc..(ex. : 
aliquem ex .Alide huc. Plaut: 
liquem ex errore in viam. 
Plaut. aliquem-domum. Plaut. 
Cic. aliquem in urbem. Liv. 
aliguem in carcerem. Cic. ali- 


Qüem ad parentes.Plaut.ad Pyr- 


ramentevoir,. 
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rhum. Cic. captivos ad. Cæso- 
rem. Cæs. fæcem in summum 
[« à la surface "1. Col. par ext. 
aliquem de exsilio. Cic. regem 
“ un roi dans ses états »]. Cic. 
Cum in Ilaliam, ex qua pro- 


feclus sum, reductus existima-\ 


6or. Cæs. [B. C. IIL 18, 41 t 
milit. reducère [opp. à rod 
cére] exercitum, copias; legio- 


NES Suas {« ramener en arrière 


ses troupes, ses légions »]. Cæs. 
legiones ex Britannia. Cæs 
exercitum ad mare. Cæs. co- 
Pt0S in Castra., Cæs. Liv. co- 
Pias omnes in Treveros. Cæs. 
au fig. aliquem ad officium. 
Nep. ad officium sanilatemque 
[av devoir et à la raison »]. 

ic. habitum vestitumque pris- 
tinum [les anciennes modes» |. 


Sue.) ; referre, tr. Cic. ete. 


(ex.: sed nescio quomodo olxoc 
pihoc [« on n'est à son aise que 
chez soï »]; itaque me referunt 
pedes in Tusculanum. Cic. 
[Att. XV, 16, b]. unde aliquo- 
tes in altum provectum cum 
venti adversi retulissent. Liv. 
{r. par ext. animum ad verita- 
tem. Cic. fig. omnia ad volup- 
tatem. Cic. omnia consilia at- 
que facta ad dignitatem et ad 
virtutem, Cic. t. de navis. 
auster me in Jléaliam refert. 
Cic. ut naves eodem, unde 
erant profectæ, referrentur. 
Cæs. par ext. fig. consuetudi- 
nem antiquam. Suet. hæc ma- 
gorum consuetudo longo in- 
tervallo repetitaacrelata.Cic.); 
reportäre, tr. Cic. Cæs. Liv. 
(ex. : legiones. Liv. exercitum 
e Britanniä. Cic. milites navi- 
bus in Siciliam. Cæs.); retra- 
hére, tr. Cic.etc. (ex.: Hanni- 
balem in Africam. Cic.); re- 
vocäre, tr. Cic. etc. (ex. : de- 
Pers capillum . «a vertice 
« ramener sur le devant ses 
rares cheveux »|. Sueé. t. milit. 
equites, copias [« ramener en 
arrière sa cavalerie, ses trou- 
pes »]. Cæs. par ext. fig. 7. vi- 
res, Cic. priscos mores. Liv. 
hominum mentes ab hisce ets- 
dem permotionibus ad lenita- 
tem misericordiamque.  Cic. 
non nunqguam animumMm UT 
tatum ad ulciscendam oratio- 
nem {uam TrevOco ipse et re- 


flecto. Cic.). Absol — qqn; 
_aliquem à meliora conver- 
{ère. Sen. — les ennemis, | 


c.-à-d. les faire reculer, hostes 


pellère ou compellëre. Liv. 
v. tr. (Arch.) 


Remettre en l'esprit. Voy. rar- 
PELER. : 


ramequin,s. m. Gâteau au fro- 


mage. Scriblita, æ, f. Flaut. 


1. ramer, v. iotr. Se servir des 


rames pour faire marcher une 
embarcation. Remigäre, 1nir. 
Cie. Navem remis propellère. 
Cic: En ramant sans cesse, {a- 
bore remigandi non intermuis- 
so. Czæs. S'arrêter, cesser de —-, 
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Sustinère remos, Liv. inhibère 
rémos. Quint. En cessant de 
ramer, inéermisso pulsu remo- 
rum. Cic. — avec vigueur, na- 
VEmMm COnCilare remis. Cie. — 
en arrière, inhibëre navem re- 
mis. Curi. ou navem retro. 
Liv. ou absolt. inhibére. Cie. 
Étre condamné à — sur les 
galères du roi, damnäri ad 
triremes. À. || Fig, — contre le 
courant, contre le fil de l'eau 
(s’y prendre au rebours), voy. 
REBOURS, Ÿ (P. anal.) En parl. de 
l'oïseau : voler en manœuvrant 
les ailes comme des . rames. 
AE us Pennis. Quint. (VIII, 
18, 
2 ramer, v.tr. Soutenir (une 
plante grimpante) à l’aide de 


 piquets. .Voy. ÉCHALASSER. 


ramereau, s. m. Jeune ramier. 
Palumbinus (s.-e, pullus), i, 
m. Edict. Diocl. 
rameur, euse, s. m.ctf. Celui, 
celle qui rame. Remex, migis, 
m. Cic. Les —, remiges, um, 
m. pl. Cic. Donner des.escla- 
vVes pOur —, servos ad remum 
dare. Liv. Rangée de bancs de 
—, ordo, dinis, m. Ov. Chant 
ou cri de manœuvre des —, 
celeuma, atis, n. Mart. Ra- 
meus6e, quæ-remigat ou navem 
remis propellit. À 
rameux, euse, ad]. Qui à des 
rameaux. Ramosus, a, um, adj. 
Cic. [| Le bois — d'un cerf, 
ramosa Ccornua cervi. Virg. 
P. anal. Subdivisé. Multiplex, 
plicis, adj. Cic. | 
ramier, adj. Pigeon —, et, subst. 
—, palumbes, 1s,m. f. Cic. pa- 
lumbus, 1, m. Varr, Cels. De 
pigeon —, de —, palumbinus, 
a, um, adj. Plin. | 
ramification, s. Îf. Production 
de rameaux. Ramorum propa- 
gatio ou pullulätio. À. 4 Cha- 
cun des rameaux produits. Ka- 
mus, 1, m. Cic. Voy. BRANCHE. 
| Fig. Ramus,i, m. Sen. Plin. 
— des veines, des artères, ve- 
nulæ, arum, f. pl. Cels. Avoir 
de nombreuses —, latë patére. 
Cic. ad multos pertinëére. Cic. 
ramifier, v.tr. Diviser en ra- 
meaux. În ramos dividëre ou 
spargère. Cic. Se —, difjundi, 
pass. moy. Cæs. Voy. ÉTENDRE, 
RÉPANDRE. Qui se ramifie, ramo- 
sus, à, um, ad]. Plin. fel, ram. 
radices. Plin.\.|| Fig. Longë la- 
tèqüue diffandi. Cie. Le nerf se 


_ramifie, nervus prorepit. Col. 


Science qui se ramifie, multi 
plex. scientia. Voy. DiviSER, E- 
TENDRE. | 
ramille, s. f. Petites branches 
sèches pour faire des fagots. 
Sarmenta, orum, n. pl. Liv. 
ramoitir, v. tr. Ramener.à un 
état de moiteur. Voy. MOITE. 
ramolliir, v. tr. Rendre plus 
mou. Voy. AMOLLIR. Se —, 7€- 
mollescère, intr. Ov. Fig: 
Rendre moins résistant, moins 
vigoureux. Voy. AMOLLIR. 58 —, 
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remolléscère, intr. Cæs. || Etre 
ramolli (devenir gâteux). Voy. 
GATEUX. 

ramollissant, ante. Voy.ÉmoL- 


LIENT. | 
ramolligsement, 5..m. Action 
de se ramollir. Voy. AMOLLISSE- 


MENT. || — des tissus. Voy. AL- 
TÉRATION, DÉCOMPOSITION. — du 
cerveau, Voy. GATISME. 


ramon, &. me (Arch.}) Balai de 
rameaux. Voy. BALAI. | 
rampant,ante,adj.(Arch.)Qui 
grimpe. Voy. GRiMPANT. || P. anal. 
Disposé en pente, Voy.PENCHER, 
PENTE. La partie rampante, et, 
subst, au masc. le rampant 
(d'une voûte, d'un fronton), 
VOY. INCLINAISON, PENTE, RAMPE. 
« Qui se traîne sur Île ventre. 
Repens, p. adj. Sail, La ram- 
pante bête, serpens, entis, m. 
et.f. Cic. Voy.REPTILE, SERPENT. 
Insecte —, serpens, entis, In. 
Plin. || (P. anal.) Plante — (lé- 


gumineuse), rolus in terr& re- 


pens. Plin. Vigue —, vitis ser- 
pens. Cic. || Fig.) Qui vit dans 
une situation humble. Aumilis, 
e, adj. Cic. P. anal. Style — 
(sans élévation), humilis (ei 
supplex) oratio: Cic. Discours 
d’un style —, sermones per 
humum repentes. Hor. || Qui 
se montre humble par bassesse 
de cœur. Humilis, e, adj. Veil. 
Demissus, a, um, p. adj. Cic. 
Abjectus, «a, um, p. adj. Cic. 
Flatteur, homme —, et subst. 
un —, adulator, oris, m. Cor- 
nif. Quint. Faire le flatteur —, 
Je —, humiliter servire. Cic. 
Une femme —,.une —, adu- 
latrix, tricis, f. Manières ram- 
pantes, soumission —, adula- 
410, ons, Î. Cic. humilitas, atis, 
f. Cic. Voy. BAS, SERVILE, ViL. 
rampe, 5. f. Ce qui va en pente. 
[| Inclinaison des chevrons dans 
un comble. fFastigium, ti, n. 
Vitr.|| Plan incliné. Voy. PENTE. 
| Terrain en pente. Voy. PENTE. 
(P. ext.) Balustrade (d'un es- 
calier})}, VOy. BALUSTRADE, GARDE- 
Fou. # Balustrade (bordant la 
scène du côté de l'orchestre). 
Cancelli scænici. Varr. 
rampement, s. m. ÀAction 
de ramper. hReptatio, onis, f. 
Quint. | 
ramper, v. intr.|| Arch. Grim- 
per. Voy. ce inot. | P. anal. 
De nos jours.) Etre disposé en 
ente. Voy. PENTE, À En parl. 
e certains animaux.: S’Avancer 
en se trainant sur le ventre. 


Serpère, intr. Cic. ete. (cf, quæ-. 


dam bestiæ serpentes, quædam 
gradientes. Cic. serpère per 
humum ou ima humo. Ov.). 
Repère, intr. Sall. Reptäre, 
iutr. Plin. S'avancer en rarm- 
pant, prorepére, intr. Hor.Plin. 
Kamper hors de, erepère, 
intr. Plaut. Varr. || (P. ext.) 
Marcher en se rasant contre 
terre, Repère, intr. Cic.etc. (ex. 


rep. genibus. Sen. rep. in pur-. 


RAN 


puris. Quint.). Correpére, intr. 
Lucr. Cie. Ramper dans, sur 
ou vers, irrepère, intr. Plin. 
Se glisser en rampant vers 

n ou qqch. Arrepére, intr. 

ATT. Val.-Max. Sortir en ram- 
pant, — hors de, erepére, intr. 
Sen. Se glisser en rampant 
dans, correpére (in onera- 
riam navem). Cic. {|| P. ext. 
Rester attaché à terre. Pronum 


 spectäre terram. Ov. Faire —, 


abjicère, tr. Cic. || Fig. Manquer 
d'élévation {en parl, d'un au- 
teur ou du style). Serpére, intr. 
Hor. Repère, intr. Hor. Crain- 
dre de —, vitäre humum.. Hor. 
| P. anal. S'étendre sur une 
surface. Serpère, intr. Cic. Re- 
père, intr. Reptäre, intr. Virg. 
Prorepère, intr. Col. — aupres 
de, le long de, arrepère,intr. 
Plin. Voy. ÉTENDRE, TRAÎNER;, 
SERPENTER. S'humilier bas- 
sement, Aduläri, dép. tr. Cic. 
Hamiliter servire (alicui). Tac. 
Demitti in adulationem. Tac. 
ramure, s. f, (Arch.) Ensemble 
dés branches d’un arbre. Rami, 
orum, m. pl. Cic. 4 (P. anal.) 
Ensemble du bois d’un cerf, 
d'un daim. Rami, orum, m. pl. 
Cæs. Voy. Bois. 
rancart, 5. m. Rebut. Voy. ce 
mot. 
rance, adj. En parl. d’un corps 
gras: qui a pris une odeur forte 
et un goût âcre. Rancidus, a, 
um, adj. Lucr. Hor. Un peu —, 
subrancidus, a, um, adj. Cic. 
| Subst. Le —, voy. RANCIDITÉ. 
rancidité, s. {. Caractére de ce 
qui est rance.. Rancor, oris, 
m. Pall. Rancidus odor ou 
gustus, À. 
rancir, v, intr. Devenir rance. 
Rancescëre, intr. Arn. Donner 
un goût de ranci, fædium af- 
{erre {oleo). Plin. Voy. morsir. 
rancissure, s. Î. Etat de ce qui 
est devenu rance. Voy. RaAxœI- 
DITE. 
rancœur (lat. post. rancor 
proprt. « rancissure »|, Pall.), 8. 
f. (Arch.} Ressentiment tenace. 
VOy.RANCUNE, RESSENTIMENT. 
rançon, 8. f. Prix exigé pour 
la délivrance d’un captif. Re- 
demptio, onis, f. Liv. Pecuniz 
quious aliquis redimitur. Liv. 
Aurum quod pro redemptione 
alicujus affertur. Liv. Pactum 
pro Capite pretium ou simpl. 
pretium, tt, n. Liv. (cf. sine 
pretio aliquem dimittère. Liv. 
pretium fore equiti quingenos 
quadrigaios nummos. Liv.) 
Payer la — de.., redimère, tr. 
Cic. (cf. captos redimëre. Cic.). 
! Fig. Mettre à — {faire payer 
e force). Voy. RANÇONNER. 
rançonnement, 5. m. Action 
de rançonner. Exactæ pecuniæ 
pro redemptione alicujus. À. 
rançonner, v. tr. Mettre à ran- 


çon. Pecuniam ou pretium pro 
capite pacisci. Liv. Pro re- 
demptione alicujus exigère.. 


L 
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Liv. Imperäre pecuntias (ali- 
cui). Nep. || (Fig.) Faire payer 
de force. Voy, EXTORQUER, PReES- 
SURER. 
rançonneur, euse, 8. m. et f, 
Celui, celle qui rançonne les 


gens, VOy: CONCUSSIONNAIRE, PIL- 


LARD, VOLEUR. | 
rancune, 5. f, Haine invétérée, 
_Odium occultum. Cic. Ira per- 

tinax, Sen. Rancunes secrètes, 

lacitæ offensiones. Vell. Voy. 

HAINE, RESSENTIMENT. Sacrifier 

ses rancunes à l'Etat, remittère 
inimicitias suas rei publicæ. 

Liv. Sans —, cum bonû pace. 

Liv. positä ira. Sen. remissis 

simultatibus. Sen. | 
rancuneux, euse, adj. Vov. 

RANCURIER. 
rancunier, ière, 2d]j. Qui garde 

rancune, Qui (quæ) odio acculto 
flagrat (in aliguem). À. Memor, 

adj. Virg. Voy. VINDICATIF. 
randonnée, s.f. (Arch.) Course 

rapide. Voy. COURSE. 
rang, s. m. Chacune des lignes 

sur lesquelles une suite de cho- 

ses, de personnes, sont dispo- 

sées. Ordo, dinis, m. Cic. etc. 

(ex. : olivarum ordo. Cic. t. 

milit. ordines explicäre. Liv. 

ordines densare |: SOTTEP »|. 

Liv. ordine egredi. Sall. ser- 

väre ordinern. Liv. ou ordines. 

Cæs. observäre ordines. Sall. 
. ordines restituëre. Liv. ordines 

turbäre. Liv. Romanorum or- 

dines conturbüäre. Sail. ordines 
perrumpère. Liv. stabant com- 
positi suis quisque oOrdinibus 

Liv. t. naut. remorum ordo. 

Liv.}; versus, üs, m. Liv. (ex.: 
Sedecim versus remorum. Liv.); 

series, el, f. Curt. (ex.: juga 

velut serie cohærentia (« un 
long rang de collines »|. Curt.). 

Aller de — en —, agmina cir- 

cumire. Curt. Passer à cheval 

dans les —, per agmen pere- 
quitäre. Cæs. — de bataille, 
acies, ei, f, Cic. etc. (ex.: pri- 
ma actes. Cæs. novissima ou 


extrema actes. Liv. posirema 


acies. Sall. Liv. tertia acies, 

uarta acies, Cæs. duæ acies. 
Cæs. acies duplex. Cæs. tripli- 
cem aciem instruëre [« mettre 
l'armée sur trois rangs]. Cæs.). 
— (au sénat, dans la vie, etc.}), 
Jocus, ji, m. Cic. etc. (ex.: 
loco dicère [+ parler à son 
rang »|. Cic. suo loco senten- 
tam dicère. Liv.). Fig. Sortir 
des —, ab infimo militiæ loco 
ad summos honores perductum 
esse. l'ac. Se mettre sur les —, 
proferi se candidatum. Cic. 
Liv. nomen dare ou profiteri. 
Cic. Dans une série de per- 
sonnes ou de choses, place qui 
revient à telle personne ou à 
telle chose. Locus, i, m. Cic. 
etc. (ex, : locus senatorius, 
equester. Cic. summus lôcus 
civitatis. Cic. eodem esse cum 
aliquo loco. Cic. majorum lo- 
cum. ei restituit. Cæs. loco mo- 


ET 
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vére aliquem. Cæs. primum lo- 
cum obtinére. Cic. secundum 
locum obtinère, Cic. infimum 
locum obtinëére, Cic. homines 
inferiore loco. Cic.); gradus, 
às, m. Cic. etc. (ex.: {ertio 
gradu primores Civitatis sCrip- 
serat heredes]. Tac. gradus 
senatorius. Cic. primus ou sum- 
mus honoris gradus. Cic. altior 


altissimus {ou amplissimus] dig- | 


nitatis gradus. Cic. secundum 
gradum imperi tenëre. Nep. 
suum cuique honorem et gra- 
dam redditum. Cic. gradum 
consularis dignitatis tenëère. 
Suet.honoris [ou dignitatis] gra- 
du saperiorem esse. Cic. gradu 
proximum esse. Cic. gradum 
ahcugue aut præcedère aut se- 
qui, Vell. [IT, 1144, 1]. u£ quis- 
que gradu proximus erat. Tac. 
primum gradum tenëêre Cic.): 
dignitas, atis, Î. Cic. etc. (ex.: 
d, equestris, regia. Nep. voy. 
PIGNITÉ); nuImerus, 1, m. Cic. 
etc. (ex.: referre in deorum 
numero, Cic. in deorum nu- 
mero habëre. Cîc. haberi in 
numero disertorum. Cic. si- 
dera in deorum numero repo- 
nère, Cic. qui est eo [eoruml 
numero, qui habiti sunt... 
Cic.). Qui est au premier — 
qui tient le premier —, prin- 
ceps, ad]. Cic, etc. (ex.: pr. 
orator. Plin. principes philo- 
sophi. Nep. principes civitatis. 
Cie. in civitate principes. Cic. 
subst, plur, principes. Cic.). 
Premier —, principatus, US, 
m. Cic, etc. (VOY. PRÉÉMINENCE). 
( (Fig) Place que tient qqn 
ans l'estime des autres. Lo- 
cus, i, m. Cic. etc. (ex.: quem 
locum apud Cæsarem  obti- 
nuisti? Cic.); numerus, i, m. 
Cic. etc, (ex.: in aliquo numero 


et honore esse. Cæs. nullo in 


oratorum numero. Cic. obtinère 
aliquem numerum. Cic. ali- 
quem numero aliquo putäre. 
IC. VOY. CONSIDÉRATION, ESTIME) : 
rangée, s. f. Suite de choses 
disposées sur une même ligne. 
ÜUrdo, dinis, m. Cic. (cf. ordo 
olivarum. Cic. duplex ordo 
dentium. Val.-Max.). Series, 
el, f. Versus, us, m. Liv. Ran- 
gée de bancs de rameurs, 
rangée de bancs au théâtre, 
ordo, dinis, m. Cie. Ov. — de 
blé d'herbe coupée, SÉTigG, &« 
. Col. | 


rangement, <. m. Action de 
ranger, Ordinatio, onis, f. Cic. 
Instructio, onis, f. Cic. : 

, ranger, v. tr. Mettre en 
rangs. Ordinäre, tr. Nep. Liv. 
(ex: aciem. Curt. Justin. co- 
Pas, Nep. agmina. Hor. on dit 
aussi ordine disponère. Cic. 
collocäre ordine. Liv. in ordi- 
nm adducère. Cic. voy. RANG); 
Insiruêre, tr. Cic. etc. (ex.: 
éxercitum, actem. Cic. suas Co- 
Plus, Cæs. elephantos. Liv. con- 
(ra has tam præclaras Catilinæ 


ranule, s. f. 
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COPIAS SUa præsidia suosque 
éxercilus. Cic. exercitum in 
aCiem. Cic. instrui [« se ranger 
en bataille »] adversus Samni- 
tes. Liv.), Bataille rangée, voy. 
BATAILLE. Se ranger sous les 
drapeaux, les enseignes, les éten- 
dards de qqn, sub aliquo mili- 
tatum ire. Liv. et (fig.) se ad 
aliquem conferre. Cic. (voy. 
ÉTENDARD, PARTI), Se — du côté, 
du parti de qqn, ab ou cum 
aliquo stare. Cic. Se — à l'avis 
de qqn, fin sententiam alicujus 
ire Où pedibus ire in sententiam 
alicujus, Cic. in sententiam 
alicujus concedère ou transire. 
Liv. { Mettre en place. Ordi- 
nare, tr. Cic. etc. (ex. : biblio- 


thecas. Suet.); componèére, 


ir. Cic. etc, (VOy. PLACE, PLACER): 
disponére, tr. Cic. ete. (voy. 
DISPOSER). Faire — ]a foule, tur- 
bam, populum submovére où 
subducére. Liv. La foule s'étant 
—, Ssummoto populo: Liv. Se 
— devant qqu, decedère alicui 
de viä. Plaut. |} (Par ext.) Met- 
tre en ordre. Ordinäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : suas res. Val. 
Maux.); disponére, tr. Cic. etc. 
(ex.: libros. Cic. voy. oRDRE); 
digerêre, tr. Cic. etc. (voy. 
CLASSER, ORDRE; et cf, inoOrdi- 
nata digerére. Quint. d. res in 
ordinem. Quint.). || (Absol.) Ra- 
mener à la vie régulière. — sa 
vie et se —, recipère se ad fru- 
gem bonam. Cic. || (Fig.} Don- 
ner place dans un ensemble à 
(qqn ou qqch.) Ponére, tr. 
Cic. etc. (VOy. METTRE); repDo- 
nère, tr. Cic.etc. (voy. PLACER, 
METTRE [au] NOMBRE [de|). 4 Met- 
tre dans une dépendance. Re- 
digére, tr. Cic. etc. (ex.: in 
potestatem ou dicionem suam 
redigère [gentem, populum, 
etc.|. CÜæs. VOy. SUBJUGUER); re- 
ducére, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quem ad sanitatem [+ à la rai- 
son >]. Cic.); {raducère, tr. 
Cic. etc. (ex.: ad sententiam 
suam aliquem. Cic.). 


2. ranger et rangier, 5. m. 


Renne. Voy. ce mot. 


rangette (à la), loc. adv. En 
‘rang, à la file. Voy. FILE. 
ranimer, v. tr. Rendre à la ve. 


A morte revocäre (aliquem). 
Cic. { (Au fig.) Rendre à sa vi- 
gueur premiere. Recreare, tr. 
Cic. etc. {ex.: aliquem. Cic. vi- 
res. Cic. au fig. civitas recrea- 
tur [« se ranime »]. Cic. res 
publica reviviscit et recreatur. 
Cic. reficèreet recreäre mentem 
alicujus. Cic. animos bonorum. 
Cic. se colligère atque recreare. 
Cic.); refcëre, tr. Cic. etc. 
(voy. RÉCONFORTER). 

Tumeur sous Îa 
Veg. 


langue. Ranula, æ, Î. 


rapace, adj. Avide à saisir Sa 


e. Rapax, adj. Ov. Plin. 
Bête — VO. PROIE. Subst. Les 
— {les oiseaux de proic), rapa” 
ces, ium, m. pl. Plin. || (Fig) 
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Avide à se saisir du bien d'au- 
trul. Rapax, adj. Cic. Furax, 
ad]. Cic. Prædæ et rapinæ avi- 
dus. Cic. Cupidus rapinarum 
ou prædæ. Cic. 
rapacité, s. f. Avidité à saisir 
Sa proie. Aviditas prædæ ou 
rapinarum. Cic. ou simpl. avi- 
ditas,atis, f. Plin.|[(Fis.) Avidi- 
te à se saisir du bien d'autrui. 
Cupiditas rapinarüm ou præ- 
_dæ.Cic. Prædæ ou rapinæ avi- 
dits. Cic. Rapacitas, atis, f. 


rapatriage,s. m.{Arch.) Action 
de se rapatrier avec qqn. Voy. 
RÉCONCILIATION, | 
rapatriement, s.m. {Arch.) Ac- 
tion de se rapatrier avec qqn. 
Voy. RÉCONGILIATION, Action 
de rapatrier qqn, de le rendre 
à Sa patrie. {n patriam resti- 
tutio. Cic. Revotatio domum. 
Ulp. dig. | 
rapatrier, v. tr. Rendre qqn à 
sa patrie. Restituère in pa- 
triam. Nep. ou absolt. resti- 
tuére, tr. Cic. (Par.ext.) Ame- 


ner à une réconciliation. Voy. 


RÉCONCILIER. | 

L. râpe, s. f. Rafle (grappe dont 
on a détaché les grains). Voy. ce 
moi, % Marc du raisin. Voy. 

.MARC.  Ustensile pour râper. 
Scobina, æ&, f. Varr. : 

2. râpe, 8. f. Malandre, crevasse 
(au pli du genou du cheval). 
VOY. MALANDRE. 

râpé, s. m. Sorte de piquette. 
Voy. PIQUETTE. 

râper, v. tr. User en frottant. 

. Deterëre, tr. Sen. T'erère, tr. 

-Hor. (cf, trita vestis. Hor.). 
Voy. user. % (P. ext.) Réduire 
en pulpe ou en poudre avec la 
râpe. Voy. BROYER, PULVÉRISER. 
Râper dans, irradère, tr. Cato. 
Peau de citron râpée, scobis 
citrea. Vitr. 

rapetasser, v. tr. Rapiécer 
grossièrement. Voy. RAPIÉCER. 
| (Fig.) Voy. coRRIGER. 

rapetisser, v. tr. et intr. || V. 
tr. Rendre plus petit. Minuëre, 
tr, Cic. Minorem facère (ur- 
bem). Liv. Contrahèére, tr. Cic. 
Se —, minorem (minus) fieri. 
Cic. Faire paraître plus petit. 
Minuëre ou deminuëre aspec- 
{um ou speciem alicujus re. 
Cic. Se —, minui. Liv. Voy. 
DIMINUER. || Fig, — l'âme. Voy. 
RÉTRÉCIR. 4 V.intr. Devenir plus 
petit. Breviorem (brevius) fier1. 
Cic. Decrescëre, intr. Cic. Voy. 
DÉCROÎTRE, DIMINUER. 

rapide, adj. Dont la pente en- 
traîne avec vitesse. Rapidus, 
a, um, adj. Cæs. Virg. Sen. 
(ex.: fluvins. Plaut. amnis. Hor. 
torrens. Virg. Sen. rapidior 


unda. Curt. flumen rapidisst-- 


mum Caæs.); præceps, adj. 
Cie. etc. (ex. : pr. locus. Cæs. 
pr. saxa. Liv. au fig. via vitæ 
præceps et lubrica [opp. à via 
vitæ. plana et stabilis]. Cic. 
iter ad finitimum malum præ- 


— 


1516 -RAP 


. ceps. ac lubricum. Cic. subst. 
ut per præcipitia et prærupta 
. salientes fugerent. Laiv.).|| Subst. 
masc. Ressaut d’un fleuve .düù à 
une forte pente. Rapidior aqua- 
rum cursus. Sen. Vortex, Licis, 
an. Liv. % Qui est entraîné avec 
vitesse. Rapidus, a, um, ad]. 
Cic. Virg. Tac. (surt. poét. au 
ropre; au fig. rapida oratio. 
Cic. [Fin. Il, 1, 3]); celer, .eris, 
ere, adj. Plaut, Virg. Hor. 
{s’opp. à fardus.au fig.,.ex.: 
victoria ‘celeris. Cæs. mors. 
Tibull. Suet. celer reditus. Cic. 
æconéilium [« décision »]} celere. 
Liv.); citus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex, : incessus. Sall.); CI- 
tatus, à, um, adj. Cæs. Liv. 
J'ac. (ex.: imbribus continuis 
.citatior. solito amrnuis. Liv. ci- 
tatiore quam inute venerat ag- 
nine die sexto ad stativa sua 
atque ad hostem pervenit. Liv. 
quam citatissimo poterant ag- 
mine sese abripuerunt. Liv. ci- 
tato gradu ire. Liv, spéc. puisus 
-arteriarum stabilis aut citaitus 
aut tardus. Plin. [XI, 219]. par 
ext. pronuntiatio citata [opp. à 
pressal. Quint.); concitaius, 
A, um, p. adj. Cic. Liv. (ex.: 
haud paulo concitatiore cursu 
quam secutus erat fugiens. Liv. 
cæli conversio est. concitalior. 
Cic.); incitaius, à,.um, p. 
adj. Cic. etc. (ex.: incitatissima 
conversio. Cic. spéc. cursus in 
-oratione incitatior.Cic.); præ- 
ceps, adj. Cic. etc. (ex. : ven- 
tus. Ov. celeritas dicendi [<dé- 
bit LL Cic.)}; velox, ad]. Cic. 
etc. (ex.: navis. Virg. naviga- 
_ #10. Quint. veloci pererräre 
-….oculo. Hor.). 4 Qui agit avec 
une extrême vitesse. Rapidus, 
&, um, adj. Liv. (ex.: rapidus 
in consiliis. Liv. [XXIT, 1%, 121); 
 velox, adj. Cic. etc. (ex.: v. 
juvenes. Liv. pedites velocis- 
sim. C&S. VOy. PROMPT). 
rapidement, adv. D'une ma- 
nière rapide. Celeriter, adv. 


“Cic. etc, (ex.: cum celerius om- |. 


nium opinione {- plus r. qu'on 
ne le pensait »| venisset. Cæs. 
-e0 celerius de isto transigamus, 
-quo maturius ad Aproninm 
possimus accedère. Cic. mens 
.celerrime multa simul cogitans. 
Cic.); cito, adv. Cic. etc. (opp. 
“à tardë, ex.: c. discëre aliquid. 
Uic. se in currus citissimé re- 
--.Cipère. .Cæs.); festinanter, 
.adv. Cic. etc. (voy. HATE); Ve- 
lociter, adv. Cic. etc. (ex.: 
senescére velociter. Plin. velo- 
<ius pervoläre in hanc seden. 
“GCic. velocissimé moveri. Cic. 
velocissimé refugère. Cæs.). 
Faire qqch. —, maturäre ou 
+ festinäre ou properäre (av. 
l'Inf.). Cic. Sall. Liv. S'éloigner 
—, Se proripère. Cic. 


“rapidité, s. f. Caractère de ce| 


_ qui est.rapide. Rapiditas, 
- as, f. Cæs. Frontin. (ex.:r. 
fluminis. Cæs. [B. G. IV, 17, 9; 
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B. C. 1, 62, 2]); celeritas, ais, 
f. Cie. etc. (ex.: pedum. Cic. 
equorum. Cic. peditum. Cæs. 
celeritate vinci. a tardioribus. 
Cic. tantà celeritate uti, ut... 
Cic. celeritate incredibili lon- 
gissimas vias conficère. Sue. 


. hæc navis erat incredibilt ce- 


leritate velis. Cic. par ext. fg. 
ce. verborum. Cic. orationis. 
eloquendi, dicendi. Cic. celeri- 
tas reditüs ejus. Cic. celeritatt 
studère. Cæs. celeritatem per- 
sequendi retardäre. Cic. cele- 
ritate opus est. Cic. c. actionts. 


Cic: fr. belli, Cic. animi. Cic. 


ingenii. Cic. Nep. cogitationis. 
Quint. consilii b de la déci- 


sion »]. Vep. celeritas et bre- 


vitas et respondendi et laces- 
sendi. Cic.)\; velocitas, alis, 
f. Cic. etc. (ex.: pernicitas ef 


_velocitas [« agilité et rapidité »]. 


Cic. velocitas corporis celeritas 
vocatur. Cic. v. equi. Hiri. au 
fig. velocitas cogitationum ant- 
mique celeritas. Plin.); perni- 
citas, atis, Ï. Cic. etc. (ex.: p. 
et velocitas. Cic. p. pedum. 
Plaut. Liv.\; incitatio, on1s, 
f. Cic. (ex.: sol tanta fertur 
“incitatione, ut…. Cic. [Ac. II, 
O2]). AVEC —, VOY. RAPIDEMENT. 
rapiéçcage, 5. m. Action de 
rapiécer. Voy. RACCOMMODAGE. 
rapiécer, v. tr. Raccommoder 
en mettant des pièces. Resar- 
cire, tr. Liv. Voy. RACCOMMODER. 
. Habit rapiécé, pannus, 1, m. 
Ter. Le cuir de cette chaussure 
est raplécé, calceus est sartà 
cute. Mart. 
rapiécetage, s. m. Action de 
rapiéceter. Voy. RACCOMMODAGE. 
rapiéceter, v. tr. (Arch.) Rac- 
commioder en mettant des pié- 
ces. VOy. RACCOMMODER. 
rapière, s.f. Ancienne épée lon- 
gue. Énsis, is, m. Cic. | 
rapineé, s. f. Action de ravir, 
d'enlever de force. Rapina, æ, 
_f. Cic. (ex.: rapinas facère. 
Cic.). Vivre de —, vivère ex 
räpto. Liv. Voy. BRIGANDAGE, 
EXACTION, PILLAGE. 
rapiner, v. tr. Ravir, enlever 
de force. Kapëre,.tr. Sail. Voy. 
ENLEVER, PILLER, VOLER. 4 (P. 
ext.) Faire des concussions. 
Voy. CONCUSSION. 
rappel, s. m. Action d'appeler 
(qqn) pour le faire revenir. Re- 


vocatio, onis, f. Cic. Décider. 


le — (d’un fonctionnaire), (ali- 
quem ab ASia) revocandam 
decernére. Cic. Recevoir un 
ordre de —, revocäri, pass. 
Cic. — d'un exilé, revocatio, 
onis, f, Cic. restuutio, onis, f. 
. Cie. Prononcer le — d’un exilé, 
VOy. RAPPELER. Lettre de —, 
revocatoria (s.-e. epistula}, æ, 
f. Cod.-Just. || (Fig.) Voy. rE- 
COURS, SALUT. || Spéc. (T. milit.) 
Revocatio, onis, f. Cic. (ex.: 
revocationem audire [+ enten- 


- dre'sonner le r.»].).Cic. Battre 


le —, convocäre ou revocäre 
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milites ad signa. Czæs, Liv. et 
fig. (réunir toutes les ressour- 
ces disponibles), omnia undli- 
que contrahére. Cic. P. ext. — 


au réglement, .à la question, 
revocatio ad relationem. A. 


‘Voy. RÈGLEMENT, QUESTION. Etre 


l’objet d’un —, à la question, 
revocäri ad quæstionem, ad 
propositum. Cic. — à l'ordre, 
voy. p. 1391, .col. 5 AvERTISSE- 
MENT, RÉPRIMANDE, || P. ext. — 
de succession, repetitio legato- 


rum. Dig. — de fumiére. Voy. 
RELIEF. : . 
rappeler, v.tr. Faire revenir 


qqn. || Appeler de nouveau, à 
plusieurs reprises. Jéerum ou 
rursus vocäre., Gic. Virg. || Ap- 
peler pour faire revenir. Revo- 
care, tr. Cic. etc. (ex.: in suf- 
fragium. Liv. rursus ad biben- 
dum. Petr. en pari. d’un acteur. 
cum sæpius revocalus vocem 
obtudisset. Cic. revocatus eam- 
dem rem dicit. Cic. t. milit. 
milites [les soldats qui ont fini 
leur tempsi. Cic. par ext. ali- 
quem intro. Plaut. inde. Cic. 


 aliquem de suo cursu., Cic. 


aliquem de exsilio.Liv. aliquem 
ex iinerce. Cic. aliquem le- 
gatione [<r. un ambassadeur »|. 
abs. qui me revocastis [« m'avez 
rappelé de l'exil "]- Cic. spéc. t- 
milit. legiones ab opere. Cæs. 
equites, coptas. Cæs. on dit 
aussi aliquem redire jubére. 
Cic. et dans un sens tout à fait 
précis clamitare, ut aliquis 
revertatur |< Tr. qqn à grands 
cris]. Cic.); devocare, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliguem de pro- 
vinciä ad gloriam, triumpham. 
Cic. omnes ex præsidiis. Liv.) 
evocäre, tr. Cæs. Liv. (t. mi- 
lit. ex.: centuriones [< rappeler 
les centurions au service -|.Cæs. 
lenones ex hibernis.Cæs. part. 


subst. evocati [+ les soldats 
rappelés =] Cic. Cæs.); arces- 
_sére, tr. Cic. etc. (ex.: aliquem 


litteris Capua. Cic. aliquem 
cum Omnibus copiis ex CiteriOre 
Hispania. Sall. aliquem in pa- 
triam. Cic.}; reducëre (s< ra- 
mener, d'où rappeler de l'exil}, 
tr. Cic. etc (ex.: aliquem de 
exsilio. Cic. possum excitare 
multos reductos, testes libera- 
litatis tuæ. Cic.revocäreregem. 
Cic.); restituëre (+ rapatrier, 
rappeler =), tr. Cic. Nep. Liv. 
(ex.: aliquem in patriam. Nep. 
causa restituendi met. Cic. S0S- 
pites Romam ad propinqguos. 
Liv.). |} Absol. Battre le rappel, 
sonner le clairon pour rassem- 
bler des soldats. Convocäre 


. (absol.) classico ad contionem. 


Liv. || (Par ext.) Rappeler à la 
vie, ad vitam revocäre. Cic. 
revocäre a mortc. Virg. (voy- 
RANIMER). || (Fig.) Inviter à re- 


venir à une maniere d'être. 


Revocäre, tr. Cic. etc. (ex: 


. hominum mentes ad lenitatem. 


Cic, cives suos ad sanitatem 
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[à la raisôn »]. Auct. b. Alex. | 


VOy. RAMENER ; On dit aussi ali- 
quem in memorilum alicujus 
re reducère. Cic.); admonë- 
re, tr. Cie. etc. (exe: aliquem 
malia. Ter, Cic. àäliquem ec. 
Cic aliquem alicujus rei ou de 
aliquä re. Cic. adversæ res nos 
admonuerunt religionum. Liv. 
on dit aussi memorem [alicujus 
reil esse cogère aliquem. Cic.\. 
| (En parl. d'une chose.) Obliger 
qqn à revenir. Revocäre, tr. 
Liv. (ex.: spes Samniles ad 
Caudium revocavit. Liv.): re- 
trahôre, tr. Cic. etc. (ex.: hic 
tumultus Hasdrubalem retrait 
ad... Liv.) 4 Faire revenir 
qqch. {| Faire revenir à un état, 
uns manière d’être qui n'était 
lus. Revocare, tr. Cic. etc. 
(x. vires. Cic. priscos mores. 
iv. animos revocate [«rappelez 
vatre courage »l. Virg. [on dit 
en prose: vosmel revocate. 
Cic.|); renovare, tr. Cic. etc. 
(ex,: animos equitum Romano- 
ram ad Q. Cæpionis odium. 
Cic. cum auditoris animus re- 
 novatur ad ea, quæ restant. 
Cic.). || Faire revenir dans la 
mémoire. Redigere, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid in memoriam 
alicujus. Cic. in memoriam re- 
digère aliquid esse factum. Cic. 
(ep. 1, 9]; reduceëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid in memoriam 
alicujus. Cic. reducère in me- 
moriam quibus rationibus u- 
nam quamque partem conjir- 
maris, Cic. [inv. 1, 572, 98); 
renoväre, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquid recordatone. Cic. [Fin. 
1, 17, 57], memoriam prope in- 
termortuam. Cic. [Mur. 7, 16]. 
diu renovabo illud quod initio 
dixi. Cic. [leg. agr. 2, 10, 2h}); 
edmonëre, tr. Cic. etc. (ex. 
aliquem alicujus ret. Cic. ou 
de aliquä re. Cic.); commo- 
nere, tr. Cic. etc. (ex.: £e ne- 


que præsens fiius de liberum 


caritate neque absens püäter de 
indulgentiä patriä commone- 
bat? Cic. quis a signo Vor- 
tamni in CirCunr MAXIMUM VE- 
Ni, quin is unO quoque gradu 
de avaritiä tu commoneretur? 
Cie. [Verr. II, 1, 60, 1541. qaæ 
Ructoritates] Le oblivisci laudis 

Omesticæ non sinant, quæ te 
noctes diesque commoneant 
fortissimum tibi patrem... 
fuisse. Cic. [Verr. 1, 25, 52]. 
qui timor bonis omnibus injec- 
fus sit, ... nolite a me commo- 
neri velle. Cic. [Mur. 18, 501); 
Commonefacére, tr. Cic. etc. 
Nes alquem alicuqus rei. Cic. 

érr. II, 5, 43, 112]. téli eum 
Commonefaciunt ut...Cic.). Se 
— Meminisse, tr. et intr. Cic. 
Commeminisse, tr. Cic. remi- 
nIsCi, tr. et intr, Cic recordari, 
dép. tr. et intr. Cic. Voy. MÉ- 
NOIRE, SOUVENIR @b [Se] SOUVENIR. 

appclez-moi à son souvenir, 
fac ut illum non immemorem 
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putem mei. Cic.{| (Par ext.) 
Faire revenir la pensée de 
qqch. Renoväre ou redinte- 
£Trare, br.Cic. etc. (ex.: memo- 
ram alicujus rei. Cic.); re- 
Præsentère, tr. Cic. ete, (ex.: 
quod ipsum templum  repræ- 
Sentabat memoriam consula- 
tus mei. Cic.) ; reiricère, tr. 
Cie. (ex.: memoOriam puicher- 
rimi facti. Cic.). . 
rapport, s. m. Action de Tap- 
porter. || Action de rapporter 
adch. Congestio, onis, f. Plin. 
Ongectus, üs, m. Col. Terre 
de—, congesticia humus. Col. 
1 (æ ext.) Renvoi de l'estomac. 
uctus, üs, m. Cels. Avoir des 
——) ructäre, intr. Cic. || (Spéc.) 
Action de rapporter ce. qu’on 
avait reçu par avance. Restitu- 
t10, ons, Î. A.{|| (Fig.) Action 
d'apporter un profit, (En gén.) 
Fructus, üs, m. Cic. (ex.: ali- 
cut fructum ferre. Cic. aliguid 
in fructu habëêre Le considérer 
qqch. comme d'un bonr.»].Cic. 
magni fructüs esse. Col.). (Par- 
ticul. en pari. des arbres ox de 
la terre.) Fetus, üs, m. Plin. 
(ex.: annuus felus. Plin.). (En 
parl. des affaires, du commer- 
ce.) Quæstus, às, m. Cic. (cf. 
qg. unius agri. Cic.). Reditus, 
üs, m. Plin. 7. Vectigal, alis. 
2.Cic. (En pari, d’une location, 
d'un fermage, et aussi du reve- 
nu d’une somme d'argent.) 
Merces, edis, f. Cic. etc. f{cf. 
mn. prediorame Cic. insularum 
[s de propriétés bâties »]. Cic. 
mercedes habitationum annuas 
conductoribus donäre. Cæs.). 
(En parl de l'argent.) Fenus, 
oris, n. Cic. VOy. FRUIT, REVE- 
nu. D'un bon — {en parl. dela 
terre), fruUCIUOSUS, 4, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: f. ager. Cic. 
f. prædium. Cic. Plin. 7.); fe- 
rax, adj. Cæs. (VOy. FERTILE). 
Etre d’un bon —, referre quæs- 
tum. Col. Petit, faible — {d’une 
terre), mercedula, æ, ? Cic. 
Une maison de —, domus con- 
ducticia-ou conducta. Cic. in- 
sula, æ,f. Cic. { Action de rap- 
porter à qqn ce quon à vu, 
entendu, etc. helatio, on1s, . 
Quint. Voy. RÉCIT, NOUVELLE. 
Faire un —-., referre ou renun- 
tiäre (aliquid alicui}. Cic. Voy. 
RACONTER, RAPPORTER. Faire un 
“rapport fidéle, vera deferre. 
Liv. Sur le — des ambassadeurs, 
secundum ea quæ a legatis re- 
nuntiata erant. Liv. Au — de 
cet historien, ut narrat (ou scri- 
bit ou refert) ille. Liv. Sur son 
, ülo auctore ou teste. Cic. 
Le — même des sens est infi- 
“dèle, ne sensus quidem vera 
nuntiant. Cic. Un — écrit, Êté- 
teræ, arum, Î. pl. Cic. Envoyer 
à qqn un — sur qgch., aliquid 
erscriptum mittère alicut. Cie. 
emander un sur qqch. 
quærère de re. Cic. — officiel 
sur une affaire, relatio, onis, f. 


‘aliquä re) ad 
deferre aliqui 


COnv, rerum. Cic. 


qua re. 
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Tac. Présenter un —, Boumet- 
tre un — à..., referre (de- 


senatum). Cic. 
(ad c'que). 
Cic. Faire un rapport officie r 
renuntidre, tr. Cæs. (dans le 
langage militaire). Faire un — 
(en parl. d’un officier ou d’un 
gradé), nuntiäre ou renuntiä- 
re, ut mos est militiæ. Tac. 


Ce que l’esprit conçoit de 
commun 


entre deux choses, 
Convenientia, æ, f. Cic. (ex.: 
) | parlium. 
Cic.); cognatio, onis, f. Cic. 
eX.: Cogn. studiorum. Cic.); 
Tatio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
in eadem ratione esse. Cic. si- 
milis est in aliquà re ratio. 
Cic.). — ‘avec Dieu, societas: 
Cum Deo. Plin. Je ne m'occupe 
ici de Îa voix que dans son — 
avec la diction, de voce hoc 
dico quod mihi cum sermone 
Conjunctum videtur. Cic. {de 
Or. IIE, 11, 41). Etre en — avec 
Gaqch., VOy. PROPORTION, PRoPoR- 
TIONNER, Qui est en — avec le 
temps, consentaneus tempori. 
Cic. Etre en — avec qqch., avoir 
du — avec qaqch., consentire 
cam aliquä re. Cic. congruëre 
cum aliquä re. Cic. convenire 


cum aliquü re ou alicui rei. 


Cic. Voy.CADRER, CONVENIR. Avoir 
— à qqn, à qqeh., pertinère ad 
(aliquem, aliquid). Cic. attine- 
re ad aliquem ou aliquid. Cic. 
spectane ad aliquem, ad aliquid. 
Cie. N’avoir pas de — avec ce 
qu'on -nomme une loi, non at- 
tingère nomen legis Cic. Mon 
affaire n'a pas de — avec ce 


fait, mea causa nihtil eo facto 


continaqitur. Liv. N'avoir pas le 
moindre — avec qqch., ne mu- 
nimü quidem societatle conjungi 
cum aliquä re. Cic. abhorrèëre 
ab aliquä re. Cic. Quel — y a- 
t-il entre telle chose et telle 
chose ? quid est alicut rei cum 
aliqua re? Cic. Qui a du — 
avec, VOY.. ANALOGUE. Ünir par 
un — étroit, (rem rei) adjungë- 
re et annectère. Cic. Etre dans 
un — intime avec qqch, cCo- 
hærëre cum aliquä re. Ci. 
conjunctissimnum esse cum alt 
Cie. — d’humeurs, voy. 
ACCORD, COMPATIBILITÉ. — entire 
deux choses (en gramm. et en 
philos.)}, relatio, onis, Î. Cic. 
Quint. 
(pièces e formes, de couleurs 

iverses dans une mosaique). 
Tessellæ, arum, f. pl. Sen. (N: 
Q. VI, 31, 2). Emblemata, um, 
n. pl. Quint. (au fig. cf. Quint. 
(IT, 4, 27]). Fait de pièces de —, 
stractilis, e, adj.  Vitr. || Loc. 
prépos. Par — à, quod attinet 
ad (et l’Acc.). Cic. ou simpl. 
ad (et l'Ace.). Cic. (cf. quod ad 
severitatem lenius est. Cic.). 


* Voy. ÉcarD. Juger d'une chose 
par — à une autre, Com 
re aliquid alicai rei. 


arûü- 
ic. À 
(Math.) Résultat de la compa- 


(Spéc.) Pièces de — . 


Le 
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raison de deux quantités. 
fiatio, onis, Î. Cic. (or. ra 
tio rnumerorum. Cic.). Fropor- 
tio, onis,f. Cic.Comparatus, üs, 
m. Vitr. “ Commerce entre des 
personnes. Ratio, onis,f.Cic. 
etc. (ex.: rafionem habëre ou 
aliquid rationis habëre cum 
aliquo. Cic. nulla mihi cum eo 
intercedit ratio. Cic.); usus, 


üs, m. Cic. (ex.: nullus miht. 


cum eo est usus. Cic. voy. 
COMMERCE, RELATION). — habi- 
tuels, commercium, ü, n. Cic. 
consuetudo, dinis, f. Cic. — du 
questeur et du consul, necessi- 
_{udo quæsturæ. Cic.sortis. Nep. 
Tes — avec tes clients, conzunc- 
tiones necessarioraum tuorum. 
Cic.-— d'amitié, de parenté, 
conjunctio, onis, f. Cic. neces- 
situdo, dinis, f. Cic. 5e mettre 
en — avec qqn communicûre 
cum aliquo. Cic. Je n’ai pas de 
— avec lui, nthil mihi cum €e0 
est. Cie. Se mettre en —, nouer 
des — d'amitié avec qqn, qun- 
gère consuetudines cum aliquo. 
Cic. däre se in consuetadinem. 
Cic. Etablir de bons —, con- 
jaungère necessitudinem. Cic. 


J'ai avec lui d'excellents — 
d'amitié, omnes mihi cum 
eo sunt amiciltiæ necessiin- 


dinesque. Cic. J'ai avec lui 
des — d'amitié, eo familiariter 
utor. Cic. Nous avons ensemble 
de bons —, berne inter n0s con- 
venit. Cic. Avoir des rapports 
tendus avec qqn, in simuitate 
cum aliquo esse, Cic. Avoir 
entre soi des — d'affaires, con- 
. trahëre res inter se. Liv. — de 
. deux pays, societas, atis, f. Cic. 
commercium, ti, n. Cic. Bons 
— (de deux Etats), amicitia, 
æ&, f. Cic. || (Absolt.) Commerce 
intime. Commercium, tt, n. 
Cic. Consuetudo, dinis, f. Cic. 
Sal, Suet. (er. Octaviæ consue- 
tudinem cito [Nero] aspernatus 
est [« ne tarda pas à rompre 
tout avec Octavier]. Suet. voy. 
COMMERCE). | 
rapportable, adj. Qui doit, 
qui. peut être rapporté. Voy. 
RAPPORTER. 
rapporter, v. tr. Apporter de 
nouveau. Referre, tr. Cic. ete. 
(ox teqalas, Liv.candelabrum,. 
ic. [souvent avec rursus ou 
rarsum, retro, iterum|). { Ap- 
porter pour le rendre ce qu’on 
a pris, reçu. Referre, tr. Cic. 
etc, (ex.: pallam domum. Plaut. 
pecunias in templum. Cæs. agui- 
lam a moriente signifero tradi- 
tam suis hameris in castra. 
Flor. lecticæ impositum refer- 
re domum. Suet. aliquem in 
Palatium. Suet. aliquem [sau- 
Cium] in castra. Liv. pate- 
ram. Cic. alicui argentum. 
Plaut. pretium suum [domino]. 
Suet.). {| (Spéc.) Rapporter à la 
Succession. Keponére, tr, Q. 
Restituëre, tr. Q. [ (Par ext.} 
Apporter ce qui manque. Terrss 
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rapportées, terræ conjecius. 
Liv. humus congesticia, Col. 
« Apporter en revenant. fie- 
ferre, tr. Cic. etc. (ex.: 1abu- 
las repertas ad Cæsarem. Cæs. 
par aval. pro re certä falsam 


.spem domum. Cic. in domum 


non repulsam solum, sed igno- 
miniam et calamitatem. Cic. 
t. mil. signa militaria sex. 
Liv.) ; reportäre, tr. Cic. etc. 
ex. : nihil ex præda domum. 

ic. nthil præter laudem neque 
ex hostibus neque a sociis. Cic. 


eæ proconsulatu Asiæ gloriam.|. 


Plin. j. fep. IT, 7, k]). {| (Par 
ext.) Produire un revenu. Red- 
dére, tr. Varr. Col. Plin. (ex.: 
agrimagnum referunt{fructum. 
Varr. voy. REVENU). Absol. —, 
fetum edère. Varr. fructum 
ferre ou reddère., Varr. fruac- 
tum edëre ex se. Cic. Les vigno- 
bles — beaucoup, uberrimus 
est vinearum reditus. Plin, Ce 
domaine rapporte beaucoup, hic 
fandus estfractuosissimus. Cie. 
hic ager efficit plurimum. Col. 
Voy. REVENU. 4 (Par anal.) Ve- 
nir redire, communiquer qqch. 
Ferre, tr. Cic. etc. (ex.: eam 
rem vulgo. Liv. ejus vocesfere- 
bantur ds on rapportait ses Pa 


08]. Cic. homines ferunt [av. 
Acc. et l’Infin.|l. Lucr. hkaud 
daubié ferebant \avec l'Acc. et 


l'Infin.|. Liv. [XXII, 14, 15{. et 
simp!. ferant |«on rapporte »|. 
Cic. Platonem ferunt ut Pytha- 
goreos cognosceret in Îtaliam 
venisse. Cic. |Tusc. E, 17, 391. 
fertur {av. le Nom. et l'Infin.|. 
Cic.ut Themistocles fertur Se- 
riphio cuidam in jurgio res- 
pondisse.Cic.{sen.3,8]}; refer- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: certorum 
hominum sermones ad aliquem. 
Cic. referunt Suebos ad extre- 
mos fines se recepisse. Cæs. 
scribe, quæso, quid referat Ce- 
ler egisse Cæsarem cum candi- 
datis. Cic. consult referunt ex- 
cessum [esse] urbe. Liv. in tis 
qaæ [Xenophon] a Socrate dic- 
ta rettulit, Cic. [N. D. I, 12, 
31}); afferre, tr. Cic. etc. (ex.: 
scribit Cælianm ad illum attulis- 
se se quærère. Cic. cum crebri 
nuniiu afjerrent male rem ge- 
rére Darium. Nep. voy. xou- 
TELLE) ; deferre, tr. Cic. ete. 
(ex.: his falsa. Nep. vocem ejus 
statim ad hunc M. Catonem. 
Cic. alicujus consilia ad adver- 
sari0s. Cic. quæ audierunt ad 
legatos deferunt. Cæs. hæc ad 
Antonium statim per Græcos 
deferebantur. Cæs. de quibas 
quod inimici deferrent neque 
credendum neque negligendum 
putavit. Nep. referre id Car- 
thaginem. Nep. avec l'Acc. et 
l'Infin. vehementer te esse sol- 
lhicitum multi ad nos quotidie 
deferunt. Cic.); perferre, tr. 
Cic. etc. (ex. : nefaria quædam 
ad me pertulerunt. Cic. p.res 
Cæsaris. Cæs. incommodum de 


RAP 


Sabini morte. Cæs. [B. G. V‘ 
53, ML]. quæ, utcumque sunt 
tradita, incorrupta [+ sans les 
altérer »] trademus. Curt. hæc 
cum ad me frater pertulisset, 
Cic. avec l’Acc. et l’Infin. equi- 
tes pertulere consulem obside- 
ri. Liv. muliorum lifleris et 
sermone Omnium perfertur ad 
me incredibilem tuam virtutem 
et fortitaudinem esse. Cic.\; me- 
morare, tr. Cic. etc. (voy.Rr4- 
conTER). || (Spéce.) Rendre comp- 
te. Referre, tr. Cic. ete. (ex. : 
r. ad consilium [< devant le 
conseil de guerre »| de aliguo. 
Nep. spéc. referre ad senatum 
et absol. referre aliquid. Cic. 
etc. cf. rem [ou rem ex integro] 
ad senatum. Sall. Liv. ad sena- 
tum de legibus abrogandis. Cic. 
refer ad senatum. Cic. de eü re 
postulant ut referatur [-que 
cette affaire soit rapportée, qu'il 
en soit fait un rapport »|. Sal. 
VOY. RÉFÉRER), %  Rattacher 
(qqch.) à son principe, à sa fin, 
au genre ou à l'espéce dont il 
fait partie. Referre, tr. Cic. 
etc. (ex. omnia ad volaptatem. 
Cie. huc sunt omnia referenda 
iis, qui præsunt altis [-on doit, 
quand on gouverne les autres, 
tout rapp. à cet objet =}, ut ü, 
gui erunt in eOrum imperio, 
sint beatissimi. Cic. id esse quo 
omnia referrentur. Cic. |[Fin.ïT, 
2, 9]. spéc. gramm, referri [<se 
rapporter » |] ad subjectam. 
Prisc.}; revocäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquid ad suas res. Cic. 

c ratione explicarti et ad rna- 
turam revocari possunt. Cic. 
nonnulli autem illam rem ad 
ulamrationemconjecturamque 
revocabant. Cic.). Voy, RAME- 
NER. De —, perfinére, intr. 
Cic. etc, (ex.: ut prius quod ad 


‘deos perlinet dicam. Varr. il- 


lud, quo pertineat, videte.Cic. 
VOY. RELATIF, CONCERNER), @&{{i- 
nére, intr. Cic. etc. (voy. con- 
CERNER, REGARDER, INTÉRESSER); 
atiingére, tr. Cic. etc. (ex.: 
non magis attingère nomen le- 
gis, quam si... Cic. quæ nikhil 
attingunt ad rem. Plaut.); 
spectäre, intr. Cic. etc. (ex.: 
spectäre ad religionem, ad jus. 

'1C. VOY. REGARDER, CONCERKNER); 
congruere, intr.Cic. etc. (ex.: 
qui suos dies mensesque con- 
gruëre volunt cam solis launæ- 
que ratione. Crc. tempus, quo 
:pse eos sustulisset, ad id ipsam 
congruére. Liv.cum ea congru- 


.unt inter se. Liv. VOY. ACCORD, 


HARMONIE); COnvenire, intr. 
Cic. etc. (voy. [s’] APPLIQUER 
[à], coxvenm); accommodari. 
pass. Cic.(voy.{[s'] APPLIQUER, [s'] 
ADAPTER).|| S'en rapporter à qqn 
(de qqch.). Se voluntati alicu- 
jus permittère. Cic. (Rem) ali- 
cujus arbitrio permittère. Sen. 
Aliquem sequi. Cic. (Alicajus\ 
jadiciv sfare. Cic. Ellipt. Je 
m'en —, assentior. Liv. Voy. 
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consEnTiR.  (lig.) Révoquer.} de la poésie d'Homère _ , | | 
Antiquäre, tr. Cic. Voy. RÉvo-| rista, æ, m. Petr. 0h “tome | “rares eu one " “pis es 
QUER, ANNULER, ABROGER. rapsodie et rhapsodie, s, f. atis, Pere D mun. Raritas, 


nfrequentia, æ, f. 


rapporteur, -euse, s. m. et f. (Antiq.grecque.) Déclamation de | Cic. Paucitas, ais, f. Cic. — 


Celui, celle qui rapporte. L,Dé- rapsode. Car ni , . 7 
 nonciateur, dénonciatrice. Voy. Spéc. (en parl. des œuvres ges habitants, infrequentia, æ, 
ces. mots. || S$.m. Celui quil mère), Rhapsodia, æ,f.N D. | agrorum, Plan re S char 
rend compte d'un procès, d’un | 4 {Fig.)OEuvre faite de n° ep. | egrorum. lin. La — des chà- 
jet de loi. Relator, oris, m. COUS US te 0e piéces| timents, barcitas animadver- 
proje ? r'ecousUes, VOy. CENTON. Stonum. Sen. || (P. ext.) Objet 
CIC, rapt,s. m. Enlèvement par sé-| rare. Res rara. Cic. Res diffici- 
rapprendre, v. tr. Apprendre| duction ou-par violence. Rap-| lis inventu. Cic. Miraculum. :. 
de nouveau. Îterum discëre. À.| {us, üs, m. Cic. Sen. Raptio,| n. Cic. Insolenti ), 4 
approchement, s. m. Action | onis, f, T — : Sarre TÉCtENUQ, , F. Cic. 
rapp ; si. ler. Le des jeunes| L'écriture était à cette 4 
de rapprocher, résultat de cette | filles, raptæ: virgines, Liv une — | poque 
tion. Admotio, onis, f. Cic.| r& on enlév Horn OT PET ea tempora 
_ action, y GTS, 4 rapure, s. f. Ce qu’on enlève en | litteræ erant Cic. C'est une — 
Le — (des lèvres, d'une plaie), | râpant. Voy. RACLURE, ROGNURE. | de... + VOY. RARE, Des — rara 
commissura, &, Î. Cels. plaga-| raquette, s. f. (Arch.) Paume | n. pl. Cic. « Etat de ee 70 
rum 0ræ commissæ. Gels, Voy. e la main, plante du pied.| n’est pas dense, Raritas atis 
GICATRISATION, Fig. Collatio, 0-| Voy. PAUME, PLANTE, | [. Cic. Voy. POROSITÉ, RARÉFAC- 
nis, Î. mn etc. (er collatione rare, adj. Qui est en très petit | rron. | ° 
rationum |< par 16 r. des mo-! nombre. Rarus, a, um, adi. Cic. | rarissime adj. Tré _ 
tifs “]. Cic.). Comparatio, OntS, | Înfrequens , adj. Cæs. Partie rarus, @, um adi. Pline ver 
f,. Cornif. Voy. COMPARAISON de is ville où les habitations | 1. ras, rase, v. tr. Tondu de 
RESSEMBLANCE. — aFÜCIEUX, aS-| sont—, pars urbisinfrequens æ- | près. || En parl. du poil. 
simulatio dolosa. Cod.-Theod.| dificiis. Liv. (P. ne) Trés peu à. me) p. di. Cic. brasns a | 
Faire, établir un —, voy. Rar- fréquent. KRarus, a, um, adij.| um, p. adj. Cic. Qui a les che- 
PROCHER. || (Spéc.. — entre per-| Cic. Infrequens, adj. Liv. Dif- | veux —, fonsus, a, um,p. adj. 
sounes divisées tentative de ré-| ficilis inventu. Cic. Insolitus, | Mart. À poil — (en parl. d’une 
conciliation). Voy. RÉCONCILTA- | à, um, adj. Cic. (cf. insolitum étoffe), rallus, a, um, adi. 
row. Opérer un — entre deux | verbum.Cic.insolita res. Sall.). | Plaut., tonsilis, e, adj. Mart. 
personnes, VOY. RAPPROCHER. Devenir — (en parl. d’une per-| Subst. Du ras, de la rase, ralla 
rapprocher, v. tr. et intr. ||| sonne), raro adire (aliquem). | vestis. Plaut. Voy. ronpre. S | 
. tr, Placer plus prés. Ad-| Cic. haud frequentem où assi- | En parl. de ce qui porte le poil. 
movére, tr. Cic. etc. (avec ou! duum esse. Bic. Cas —, voy.| Tonsus, a, um, p. adj. Cic. 
sans prOpe, PrOpÈUS ex.: aliquid | RARETÉ, Il est — de... raro fit] Voy. Tonpre. Adverbialt. —, 
ad aliquid admovêre. Cic.);| ut (et le subj.). Cic.  (P. ext.) | strictim, adv. Piaut (ef. stric- 
comimnititere, tr. Cels. (es Qui n'est pas commun. Rarus,| tim attondére.Plaut.). (P. ext.) 
l'express. plagarum oras [+ les] a, um, adj. Hor. (cf. rara avis | Dont la surface est unie. Pla- 
bords, les lèvres des plaiés »|| Hor.).Eximius, a, um, adj.Cic.| nus, a, um, adj. Cic. Æquus, 
committére. Cels.). Se —, pro-} Singularis, e, adj. Cic. {cf. s.| a, um, adj. Cic. Voy. pPLan, 
pinquäre,. intr. Vérg. Tac.} probitas. Cic. singularis exem-| uni. Rase campagne, campus, i, 
(poët., à remplacer par propius |} pli femina [« femme d’un rare| m. Nep. (cf, in campo. Nep. 
accedère. Liv. voy. PROCHE, | mérite »|. Tac.). En mauvaise! patenti campo. Liv. æquo 
PRÈS)’ appropinquäre, intr. Pet Sinqularis, e, adj. Cic.! campo. Liv. voy. cAMPAGNE). 


Cic. etc. (voy. ArPRoCHER; on | (cf. singularis nequitia ac tur-| Table — (sur laquelle il n°y 
dit aussi propius venire. Cic.| pitudo. Cic.). Voy. msGne. [|| 2 rien de gravé}, tabula in- 
propius aliquem accedère.Cic.). | Qui n'est pas dense. Raras, a,|. tacta. fiv. Fig. Faire table 
Rapproché, voy. PRocHE. || (Par | um, adj. Cic. Quint. (cf. in pul- | —, ex animo præjudicatas opi- 
anal.) Faire paraître plus pro-| monibus inest rara quædam et| niones excutère ou evellère. À. 
che. — des peuples éloignés les | assimilis. spongiis mollitudo.]| {|| (Par ext.) En parl. d'une me- 
uns des autres (en pari. de la] Cic.). || (P. anal.) Claïrsemé. | sure dont le contenu ne dépas- 


navigation), gentes dissipatas | Rarus, a, um, adj. Cæs.(cf.ædi-| se pas les bords. Cumulatus, a, 
locis. miscère. Cic. — les dis-| ficia. Cæs. capilli rari. Plin.).| um, p. adj. Cic. Voy. comic. 


tances, admovèêre terras. Plin. | raréfaction, s. f. Action de ra-| || Subsé. au masc. Niveau où 
LÉ (Au fig.) Propius admovëre.]| réfier, résultat de cette action. | rien ne dépasse. Summa pars. 

ell, (cf. Agrippæ mors propius | Extenuatio, ons, f. Sen. La—| Cic. Au — de terre, summo 
admovit Neronem ÜUCæsari.! de l'air, extenuatus aer. Cic. solo. Col. ad terram. Le — de 


Vell). Se — de qqn, simile|raréfiable, adj. Qui peut se} l’eau, summa aqua. Cic. super- 
uicquam habèëre alicujus. Cie.| raréfier. Qui (quæ, quod) exte- ficies aquæ: Col. À — de bord, 
{ Rapprocher deux personnes, | nuûri où rarescère potest. À. in summum labrum. Col. 
conciliäre inter se. Cic. Voy.|raréfer, v. Ÿr. Rendre moins | 2. ras. Voy. raz. . L 
RÉCONCILIER. || Rapprocher deux | dense en dilatant les molécules. rasade, s. f, Ce qui | Ë empl it 
choses. Conferre (rem cum re). | Rarefacëère, tr. Lucr. — air, | un verre à Tas de pa e- 
ic. Voy. comparer. Se —, pro-| extenuûre aera. Sen. Air ra-| num poculam 4. orce —, 
pe (propius, proximé) accedère| refié, rarus aer. Lucr. 5e —, largias vinum, Liv. soir orce 
(ad aliquid). Cic. non multum| rarefieri, pass. nue ae En FA procedère in multum vint. 
abesse Tab aliqua re). Cic. pro-| re, intr. Lucr. . ext.) En | . 
pe (ou rOpins) ce lëre a si- parl. des liquides. Diluëre, tr. |rasant, ante, adj. Qui est au 
militudinem (alicujus rei).Cie.| Cic. Voy. DÉLAYER, DISSOUDRE. | T8s d'une Sarre | sgipes % 
aliquid imitari videri. Cic. || Se —, rarescère, intr. Lucr. | um, adj. ic. Vol — es oi 
(Arch) Rapprocher qqn, voÿ.|rarement, adv. D'une manié-| Seaux, volatus (ou cursus, sure 
APPROCHER, % (Arch.) V.-intr.| re rare, trés peu fréquente. | mum SOlum stringens. svonr 
Rapprocher de aqn, c.-à-d. s'en | Raro, adv. Cie. Qui fait — une | un ve —, Juxtia terra 
lapprocher. Voy. ci-dessus. chose, rarus, a, um, adj. Liv. | re. Flin. 


sali t, s. m. (Arch.) Action 
rapsode et .m.l Quint. Qui a lieu —, rarus, a, |rasemenr, 
Récitateur de morcoaus de DO. Ds adj. Liv. (cf. decemviri] de raser, de iondre. Voy- con 
sie épique. Qui poetarum car-| rari aditus ; les décemvirs r. 1,4 anal) or terre Le 
mina recitat A. Spéc. (on parl. | abordables »|. Liv.) _ abattré au 
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— d'une place forte, oppidum 
solo æquatum ou'adæquatum. 
Liv. 
raser (lat. pop. rasare [de ra- 
süm, supin de radére]), v. tr. 
Tondre ras. || Le poil. Radëre 
(barbe). Suet. (sapercinie)- 
ic. Abradère (barbam). Plin. 
(supercilia). Cic. [| Ce qui por- 
te le poil. Radère (capat). Cie. 
Liv. Abradëère (labra pressius). 
Sen. Se faire —, radi, passif. 
Plin. Suet. Se —, barbam ra- 
dére. Suet. Loc. prov. Un bar- 
hier rase l’autre, mul mutuum 
scabunt. Varr. manus manum 
lavat. Sen. Petr. || (Par anal.} 
Tondre ras (le drap, le velours). 
Voy. Tonpre. % Abattre au ras 
du sol. Solo æquüre ou adæ- 
quare. Liv. Suet. Ad solum di- 
ruëre (urbem). Curt. Voy. ABAT- 
TRE, DÉTRUIRE. Par anal. — un 
navire, ravem malis priväre. 
Gs. — une mesure, voy. 2. RA- 
. DER. {| (Par anal.) Se —,c.-a-d. 
se mettre au ras du sol, delites- 
_cére (in cubili). Plin. 4 Passer 
au ras d’une surface. Radere, 
tr. Virg. Min. Fel. (ex.: litora. 
Virg. cautes. Virg. dorsum 
maris. Min. Fel.)\; sitringére, 
tr, Ov. (ex.: summas undas. 
Ov. metas interiore rotä. Ov. 
VOY. EFFLEURER). 
rasoir (lat. post. rasorium 
[« burin »|. Rufñin.), s. m. Ins- 
rument d'acier avec lequel on 
rase la barbe, Culter tonsoris. 
Plin. ou culter fonsorius. Cic. 
Novacula, æ, f. Cic. Cultellus 
tonsorius. Val.-Max. 
rassagiant, ante, adj, Qui 
rassasie. Qui (quæ, quod) satat 
ou explet famem. Cic. 
ragsasiement, £g m. Etat 
d'une personne rassasiée. Satie- 
tas, atis, f. Plin, Voy. 8ATIÉTÉ. 
|, Fig) Satietas, atis, f. Cic. 
OY. SATIÉTÉ. | 
rassagier , v. tr. Satisfaire 
pleinement la faim de qqn. 
Satiäre, tr. Lucr. Ov. Curt. 
(ex.: se. Pin. cibus, quem occu- 
_parunt, satiat. Curt.); exsa- 
- tiäre, tr. Liv. (ex.: vino cibo- 
que. Liv. [XL, 98, 2]); satura- 
.r6, tr. Cic. etc. (ex.: animalia 
ubertale mammarum. Cic. se 
sanguine civium. Cic.). Se — 
famem expiëre. Cic. |] (Fig.) 
Satisfaire pleinement le désir 
de qqn. Satiäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : aviditatem legendi. Cic. 
animum. Cic. mentem oculos- 
que alicujus non sanguine et 
vulneribus suis. Cic. nequa- 
quam se esse satiatum. Cic.); 
saturare, tr. Cic. etc. (ex.: 
-crudelitatem suam odiumaque. 
Cic. L. Flacci sanguine illius 
nejarium in omnes odium. 
Cic.), exsaturäre, tr. Cic. (ex. 
equs cruciatu atque supplicio 
pascére oculos animumque. 
Cic.); expiere, tr. Cic. ete. 
(x. : odium. Liv. cupiditatem. 
iv. animum, Cic, aliquem di- 


_congregantur 
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vitiis. Sall.). || (Par ext.) Satis- 
faire jusqu'à satiété. Satiare;, 
tr. Cic. Liv. Tac. Lact. (ex.: 
numerus agnoscitur , deinde 
satiat. Cic. vitä satiatus el se- 
nectute confectus. Lact.}; sa- 
turäre, tr. Cic. etc. (ex.: hko- 
mines saturati honoribus. Cic.). 
Voy. SATIÉTÉ. 


rassemblement, s, m. Action 


de se rassembler, Congregatio, 
onis, f. Cic. Convocatio, onis, 
f. Cic. Faire le — (en parl. de 
troupes), convenire signa. 
Cæs. Le lieu de —({en général), 
locus conveniendi. Cic. locus 
quo omnes conveniunt. Liv. 
Lieu de — (des troupes), locus 
quo omnes COpIæ conventiunt. 
Cæs. || (P. ext.) Concours de 
sens rassemblés. Concursus,uüs, 
m. Liv. (cf. concursum facére. 
Liv. fit concursus.Liv.). Caœtus, 


‘us, m. Sen. (cf. cœtus [acc. 


plur.| facère. . Sen. cœtus et 
concursus est. Sen.). Voy. AT- 
TROUPEMENT. 


rassembler, v. tr. Ascembler 


de nouveau. Rursus (ou iterum) 
colligère ou contrahére ou co- 
gère. Cic. Revocäre, tr. Cic. 


Voy. ASSEMBLER. % Assembler en 


réunissant des personnes, des 
choses éparses. Congregäre, 
tr. Cic. etc. (s’opp. à separäre, 
à dispergëre, ex.: c. oves. Plin. 
dispersos homines unum in 
locum. Cic. [de Or. I, 8, 331. 
unum in locum congregantur. 
Cic. [Cat. I, 13, 32]. in fano 
commentandti 
causä. Cic. [Div. I, 41, 90]. voy. 
REUNIR); COnglobäre, tr. Cic. 
Liv. (ex.: utique quosque fors 
conglobaverat. Sail. multis iti- 
neribus dissipati cum se in 
unum locum conglobassent. 
Liv. neque se conglobandi et 
coeundi in unum datur spa- 


tium. Liv. in ultimam castro- 


rum partem conglobantur. Liv. 
un forum ac propinqua foro 


—%oca conglobatr. Liv. eos ex va- 


riis causis forfuna similis con- 


globaverat Agathyrnam. Liv. 


par ext. maxime defnitiones 
valent conglobatæ. Cic. [part. 
or. 55l); cogère, tr. Cic. etc. 
(ex. : exercitumn. Sall, magnum 
equitum numerum. Cæs. ma- 
nus [« des détachements»]quam 
maximas posset. Cæs. exerci- 
Lum ou omMnes COpias in unum 
locum. Cic. Cæs. omnes copias 
Brundisiam. . Pomp. ap. Cic. 
ingentem. vim navium. Liv. 
naves circiter octoginta Cogère 
et contrahére., Cæs. naves ac- 
luarias septem Igili et in Cosa- 


no. Cæs. naves in Venetiam 


quam plurimas possent cogunt. 
æs. t. de droit publ. c. sena- 
tumm. Cic. senatum in curiam. 
Liv. senatus cogitur. Cic. se- 
natores coguntur in curiam. 
Cic. coguntur senatores non 
Pignoribus, sed eorum, de quo- 
rum honore agitur, gratiä. Cic. 
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[Phil. 1, 12]. en parl des juges: 
c.. judices invilos. Cic. consi- 
lium de reo. Quint. en parl. de 
l'assemblée du peuple : e. con- 
cilium. Cæs. [B. G. VIE, 77, 1]); 
contrahère, tr.Cic. etc. (s’opp. 
à dissipäre, dispergère, ex.: c. 
captivos. Liv. jumenta et ca- 
melos a Susis. Curt. dispersos 
cives in una urbem. Val.- 
Max. contraxit eos non , fhcit 
modo cura, sed etiarmn studium 
spectaculi. Liv. t, milit. auxi- 
lia in unum locum. Suet, Justin. 
copias. Nep. magnam classem. 
Nep. copias celeriter. Nep. un- 
dique exercitum. Liv. naves. 
Liv. in una castra decem le- 
giones. Vell. exercitum, impe- 
dimenta in unum locum. Cæs. 
Liv. omnes ou omnia in unum. 
Cic. Liv. dispersos muilites in 
unum. Sal. naves.ad exerci- 
tam tragiciendum. Liv.inunum 
omnes copias ducesque [pour 
les haranguer]. Liv. pauci tan- 
tum patrum, quos casus obtu- 
lerat, contract a consulibus. 
Liv.); colligere, tr. Cic. etc. 
(ex. : milites. Cic. copias ou 
naves in unum. Liv. omnes 
copias undique. Cic. de pagis 
omnibus bonos viros. Cic. reli- 
quos ex fjaga. Nep. c. se. Cæs. 
se in aunum ou in orbem. Liv. 
fig. ©. vires. Liv. mente collectä 
Le ayant rassemblé ses idées »|. 
urt. animum cCcolligére. Cic. 
animum cCogitationemque col- 
ligère. Cic.. 
rasseoir, v. intr. Asseoir de 
nouveau. {n sedili aliquem re- 
ponére ou rursus collocäre. 
Cic. Se —, rursus sedére. À. 
Faire — qqn, jubëre aliguem 
Tursus sedère ou residère. À. 
Etre rassis, rursus resedisse. À. 
{ (Fig.) Faire reposer. Voy. né- 
POSER, REPOSER, Se —, defer- 
vescère, intr. Plin. 4 Remettre 
dans son assiette. Resfituëre 
(mentes commotas). Plin. Voy. 
REMETTRE. Se —, Colligère sese. 
Cic. ou c. animum. Cic. men- 
tem. Curt. Esprit rassis, voy. 
CALME, TRANQUILLE, D'un esprit 
plus —, æquiore animo. Liv. 
De sens —, voy. isAnc-FRoID. || 
(Technol.) — qqch. (remettre en 
état). Voy.REMETTRE. Pain rassis 
(qu'on a laissé reposer après la 
cuisson), hesternus panis. Cels. 
rassérener, v. tr. Ramener à 
la sérénité. Serenum reddëre. 
À. Le ciel se rassérèns, cælum 
serenum fit. Plin, j. ou cælt se- 


renitas redditur. Sen. ou dis- 


serenat. Plin. disserenascit. 
Liv. || Fig. Serenäre, tr. Virg. 
Hilaräre, tr. Plin, Se —, fron- 
tem explicäre. Cic. relaxäre 
vultum tristem. Sen. Voy. DÉ- 
RIDER, ÉPANOUIR. 
rassortiment, s. m. Action de 
rassortir; résultat de cette ac- 
tion. Voy. ASSORTIMENT et NOU- 
VEAU. | 
rassortir, v. tr. Assortir de 


Or. 
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nouveau. fèursus insiruëre ou 
_ ornûâre. À. : | | 
rassurant, ante, adj. Qui ras- 
sure. Aptus ad animum confir- 
mandum. Cic. Plenus spei. Cic. 
rassurer, v. tr. Remettre en 
assurance. firmare, tr. Cic. 
etc. (ex.: nostros. Cæs. firma- 
tus animo. Sall, fr. Tac.): 
confirmare, tr. Cic. etc. (ex.: 
animos militum. Cæs. aliquem 
diffidentem rebus suis. Cic. ti- 
gnentes. Cæs. territos. Sall. 
animos Gallorum verbis. Cæs. 
€ animum OU animoOs. Cic. 
confirmäre se.-Cic. se animo. 
Cæs. confirmato animo. Sail. 
sais certo et confirmato ani- 
mo. Cic. confirmatiorem ali- 
quem efficère. Cæs. confirma- 
tior fui [« je me suis rassuré r|. 
Cic.). 
rat, rate, s. m. et f. Petit qua- 
drupède rongeur. Mus, muris, 
m.etf, Cic. Petit —, muscu- 
lus, i,m. Cic. De —, murinus, 
a, um, aûj. Col. Petit — (t. de 
caresse), mus, muris, m. Mart,. 
« Fig. Avoir un —, voy. LUBIE. 
“ P, anal. — d'eau, musculus 
aquatilis. Plin. — araignée, 
YOY. MUSARAIGNE. -— de mon- 
4agne, VOY. MARMOTTE. — des 
champs, mus agrestis. Plin. ni- 
tedula, æ, f. Cic. — de Pharaon, 
d'Egypte, voy. ICHNEUMON. 
ratatiner (se), v. prou. $e ra- 
potisser:en se desséchant. Cor- 
“ragäri, pass. réfl. Plin. Exilem 
fieri. Cic. Viescère, intr. Varr. 
Col. Retorrescère, intr. Col. 
Ratatiné, retorridus, a, um, 
adj. Phæd. vietus, a, um, ad]. 
Cie. | 
rate, 8. f. Viscère situé dans 
l'hypocondre sauche. Lien, ents, 
m. Plaut. et lienis, is, m. Cels. 
Splen, splenis, m. Vitr. Pers. 
Qui a la — malade, lienosus, 
a, um, adj. Plaut. Plin. sple- 
ricus, à, um, ad]. Plin. Fig. 
Décharger sa —, effundère bi- 
dem, Juv. Epanouir, désopiler 
la —, VOy. DÉSOPILER. 
Tâteau, s. m. Outil .de jardi- 
nage pour ratisser. Pecten, ti 
ns, n. Ov. Rastrum. i, n. Virg. 
P. plaisant, Fig. Voy. RATELIER. 
räteler, v. tr. Amasser, nettoyer 


RAT 
AT, un raté, irritus ictus 
Liv. || Fig.) Voy. MANQUER. Raté, 


UTIEUS, à, um, adj. Cie. 
ratière, s. f, Piège à rats. Mu- 
SCipula, æ, f, et muscipulum, i 
n. Lucil. Varr. Phæd. . 
ratification, s.f. Action de ra- 
tfier; acte par lequel on rati- 
fie. Auctoritas, atis, f. Cic. Pro- 
batio, onis, f. Cic. Sans la — 
du sénat, injussu senatus. Liv. 
Obtenir, recevoir la — de, pro- 
bäri. Cic. Voy. AUTORISATION. 
ratifier, v. tr. Confirmer. au- 
thentiquement, Auctoritate suü 
confirmäre ou simpl. confir- 
mare, tr. Cic. (cf. conf. decre- 
ta. Nep. acta alicujus. Veil. 
Suet.). Auctorem fiert (alicujus 
rei).. Cic. (sententiæ, etc.). Liv. 
Ratum habëre ou ducère, Cic. 
Liv. Ratum facére. Cic. San- 
Cire, tr. Cic. (cf. sanc. pactum. 
Liv. acta Cæsaris. Cic. aliquem 
augurem {« le choix de qan 
comme augure »|, Cic.). Seciscère 
ou quhëre (legem). Cic. — les 
ordonnances de qqn, acta. ali- 
cujus serväre. Cic. tuëri. Suet. 
— un traité, Jubëre fœdus. Cic. 
firmäre fœderis pacem. . Liv. 
Ratifié, ratus, a, um, p. adj. 
Cie. Non ratifié, irritus, a, um, 
adj. Cie. Voy. CONFIRMER. 
ration (lat. ratio, compte, me- 
sure), s. f. Portion de vivres, 
de fourrages distribuée chaque 
jour aux troupes, ef par ext. 
à d’autres personnes. Cibaria, 
oram, n. pl. Cæs. Cibus ou 
victus diurnus. Liv. Diarium, 
iè, n. Cic. — mensuelle de grains 
(assignée aux esclaves), demen- 
sus cibus Plaut. Donner double 
—, dare duplicia cibaria. Liv. 
Recevoir une double — de blé 
(en guise de récompense), du- 
plici frumento donäri. Liv. 
Mettre à la —, voy. RATIONNER. 
— pour les chevaux, caballatio, 
onis, f. Cod.-Theod. 
rational, s. m. Morceau d’étoffe 
que le grand-prêtre des Hébreux 
porte sur la poitrine. Rationale, 
is, n. Hier. 
rationaligeme, s. m. Doctrine 
qui n'admet que l'autorité de 
la raison. Disciplina ou doc- 
trina quä ratio Omnium rerum 
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manière rationnelle, ÆRotioni 
convenienter. Cic. . 


rationnement, s. m. Action 


de rationner. Voy. DISTRIBUTION, 
PARTAGE... || Résultat de cette 
action. VOoy. RATION. 


rationner, v. tr. Distribuer par 


ration. Diaria ou cibaria cui- 
que demnetiri. À. Mettre à la 
ration. Exiquam cibi portio- 
nem (unicuique) tribuëre ou 
metiri, À, : | 


ratissage, 5. m, Action de ra- 


tisser. Circumrasio, onis, f. 
Qu Un bon —, pectita tellus. 
OÙ. 


ratisser, v. tr. Râcler lésèro- 


ment, fadère, tr. Cels. Dera- 

dére, tr. Col, — autour, cir- 

cumradèére, tr. Cels. Action de 

— autour, circumrasio, Onis, 

£ Plin. 4 Passer au râteau. Ra- 
dère, tr. Col. Plin. (cf. radere 
uod supra terram est. Plin.). 
ectère, tr. Col. | 


ratissoire, s. f, Instrument de 


Jardinage pour ratisser, etc. 
Voy. HERSE, SARCLOIR. 


ratissure, s. f. Ce qui tombe 


de ce qu’on ratisse. Voy. RA- 
CLURE, ROGNURE. 


raton, s. m. Petit rat. Muscu- 


lus, 1, m. Cic. | Famil. (T. de 
caresse.) Mus, muris, m. Mart. 


rattacher, v. tr. Attacher de 


nouveau (ce qui est détaché). 
Religäre, tr. Hor. Voy. ATTA- 


. CHER. .Fig. Supponère, tr. Cic. 


(cf. huic generi Hermagoras : 
uatuor partes supporut. Cic.). 
Subjungère, tr. Cic. (cf. trans- 
lationt hæc ipsa subyunæit. 
Cic.). Nectère, tr. Cic. (cf. alia ex 
aliis, Cic.), Annectère, tr. Cic. 
(t rebus præsentibus annec- 
ère futuras. Cic.). Voy. ATTA- 
CHER, UNIR. (T. de philos.) — 
(comme une conséquence), con- 
nectère, tr. Cic. — à la vie, 
retinêre in vita. Cic. — qqn 
à sa cause. Voy. RAMENER.  At- 
tacher (ce qui était sans lien). 
Voy. ATTACHER. Fig. — (une 
question à une autre), nectére 
alia ex aliis. Cic. Se — à, per- 
tinêre ad (et l’Acc.). Cic. Fac. 
Ce qui se rattache étroitement 
à cette cause, propiora ejus 
causæ et adjunctiora. Cic. 


ratteindre. Voy. RATTRAPER. 

rattraper, v. tr. Attraper de 
nouveau (qqn qui s’est échappé). 
Reprehendère, tr. Cic. Retra- 


quasi domina et dux habë- 


bur. A. | 
rationaliste, s. m. et f. Celui, 


avec le râteau. Rastellis era- 
dère, Varr. Pectère, tr. Col. 
râtelier, s. m. Meuble d’écurie 


où le foin destiné aux bêtes est 
retenu par des barres de bois. 
Faliscæ, arum, f. pl. Cato. 
Manger à plusieurs —, non 
<Certum præsepe tenëère. Hor. 
1 (Fig.) Les deux rangées de 
dents. Ordo dentium. Plin. Un 
— de fausses dents, ordo em- 
Ptorum dentium. À. 
Tater, v. intr. et tr. || V. intr. 
(En parl. d’une arme à feu) ne 
Pas faire partir son coup. Defi- 
Cére, intr. À. || (Fig.) Voy. É- 
‘CHOUER, % En parl. du tireur 
| qe pas atteindre ce qu'il vise). 
0y. MANQUER. Un coup raté (et 


celle qui professe le rationalis- 
me. Qui (quæ) in omni vita 
ratione utitur magisträ. À. 
Adject. Doctrine —,; voy. R4- 
TIONALISME. 

rationnel, elle, adj. Fondé sur 
la raison ow conforme à Ia rai- 
con. Rationi conventens où con- 
sentaneus. Cie. Ratione susCep- 
fus. Cic. Rationalis, e, aû]. 
Sen. Recherches —; ratio ac 
disputatio. Cic. Suivre une mé- 
thode —-, ratione persequi. Cic. 
« (Mathém.) Qui exprime un 
rapport défini. Voy. DÉFINIR. 

rationnellement, adv. D'une 


hère, tr. Cic. Se laisser — au 
piège, VOY. TROMPER, REPRENDRE. 
Ellipt. On ne m'y rattrapera 
plus (je ne m'y risquerai plus), 
VOY. PRENDRE. —— SOTI argent, 
retrahère ad se (fugitivum) ar- 
gentum. Ter. — la confiance, 
revocäre fidem. Cic. — le temps 
perdu, neglectum 1empus COm- 
pensäre. Cic.pensäre velocitate 
moram.Sen. Le temps perdu où 
l'occasion perdue ne se rafitrape 
jamais, prætermissa frusira re- 
vocantur. Plin. P. ext. Se — 
(se retenir), voy. RETENIR. At-. 
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teindre (qqn qui a de l'avance). 
Assequi, dép. tr. Cie. Consequi; 
dép. tr. Cic. Voy. REJOINDRE. 
Laisse-moi — mon homme, sine 
me hominem apisci. Plaut. P. 
anal, On ne rattrape pas une 
parole, une fois échappée, nes- 
cit voxæ missa rever. Hor. || 
P. ext. Se — (se remettre au 
courant), VOy. REMETTRE. 
rature, s. [. Action d'enlever 
en grattant, Rasura, æ, f, Plin. 
| (P. ext.) Ce qu'on enlève. 
Abrasa (ou derasa)res où pars. 
A. Voy. RAGLURE, ROGNURE. 
(Spéc.) Action d'enlever ce qui 
est écrit; résultat de cette ac- 
tion. Litura, æ, f. Cie. Inter- 
positio, ons, f. Cic. Ecrits cou- 
verts de —, cicatricosa (s.-0. 
opera), n. pl. Quint. 
raturer, v. tr. Enlever le dessus 
des peaux (pour faire le parche- 
min, Voy. GRATTER, RACLER. 4 
Annuler ce qui est écrit en le 
surchargeant à l'encre. Delëre, 
tr. Cic, Inducère (nomina). Cic. 
Superscribère, tr. Plin. j. Suet. 
— (pour altérer un écrit, com- 
mettre un faux), interlinére 
(tabulas, testamentum). Cic. 
— l'écriture, furbüre ceram. 
Quint. Laturé, interlitus, a, 
um, p. adj. ic. Le nom est 
_raturé, nomen est in lilura. 
Li. 
raucité, 5. f. Son rauque de Ia 
voix. Raucitas, atis, Î. Plin. 
Voy. ENROUEMENT. 
rauque, adj. Qui a un son äpre, 
rude. Raucus, a, um, adi. Cic. 
Fascus, a, um, adj. Cic. (Seu- 
 lem. en pari. de la voix), ob- 
scurus, à, um, adj. Cic. Un peu 
—, subraucus, a, am, ad]. ic. 
Son —, raucitus, atis, f. Plin. 
Vers —, durus versus. Prop. 
Bruit —, murmur, uris, n. Cic. 
Rendre —, devenir —, voy. 
ENROUER. 
ravage, s. im. Cours impétueux 
des eaux (arch). Impetlus, üs, 
m. Cæs. Liv. Curt, (ex.: flumi- 
nis. Curt. adversi fluminis (opp. 
à tranquilitas]. Liv. magno 
impefu erumpentes fluvii. Sen.); 
, VIS, f. Cic. cte. (ex.: vis atque 
impetus fluminis. Cæs. voy. 
VIOLENCE, IMPÉTUOSITÉ). { (Par 
ext.) Dégât causé par la violence 
des eaux. Clades, is, f. Plaut. 
Cic. etc. “ar latë cladem fa- 
côre. Liv.). || Dévât causé par 
toute action violente, Vasti- 
tas, atis, Î. Cic. etc. (ex.: fu- 
qam ac vastitatem latë facère. 
Liv. tantam vastitatem in Sa- 
bino agro reddère, ut. Liv.): 
vastatio, onis, f. Cic. Liv. 
Sen. (ex.: agri. Liv. omnium. 
Cic.); populatio, onis, f. Cæs. 
Liv. Justin. (ex.: p. agrorum 
ceterorum. Liv. Macedoniam 
ab hostfili populatione defen- 
dére. Justin. ita libera popu- 
latio a tergo erat. Liv. funestam 


Populationem facëre. Liv. po- 


Dulationem adeo effusé facère, 
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ut... Liv. au plur. hostem ra- 
pinis populationibusque proht- 
bêre., Cæs.); depopulatio, o- 
nis, f, Cic. etc. (ex.: d. præ- 
diorum. Cic.). Voy. RAVAGER. || 
Fig.) Le mal exerce ses ravages 

ans les basses classes, vis morbi 
vagatur per ignota capita. Liv. 
Voy. RAVAGER. 


ravageant, ante, adj. Qui porte 


le ravage. Voy. RAVAGER. 


ravager, v. tr. Détruire par le 


ravage. Vastäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: Italiam vastäre et diri- 
père. Cic. vastäre depopulart- 
que fines. Hirt, v. agros. Cæs. 

ic. omnia ferro ignique. Liv. 
absol. vastandi causä. Cæs.); 


devastäre, tr. Liv. (ex.: proxi-| 


mam Apuliæ regionem. Liv. 
XXII, 9, 5]. d. fines. Liv. [IV, 
9, 2]. ita sumus aliquoties hüc 
æstate devastati. Liv. [49, 5|): 

pervastäre, tr. Liv. Tac. (ex.: 
fines, Liv. omnia ferro flam- 
müäque. Liv. on dit aussi vasti- 
tatem inferre Lectis atque agris. 

Cic. Liv.); populari, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: agros populaba- 
tur.. Cic. provinciæ populatæ. 
Liv. absol. {até populati | «ayant 
exercé de grands ravages »|. 
Liv.); depopulari, dép. tr. 
Cic. etc. (ex: agros. Cic. Tejo- 
rum agrum,. Liv. earm regionem. 
Cæs.); perpopulari, dép. tr. 
Liv. Tac. (ex.: agraum Placen- 
tinam. Liv. ltaliam, T'hraciam. 

Liv. omnia circumyecta urbi 

frequentis et amæni agri loca. 

Liv.}). || (Au fig.) Vastiäre, tr. 

Liv. (ex.: pestilentia vastat Ita- 
liam. Liv.); urére, tr. Liv. 
(ex. : pestilentia urens simul 

urbem aîque agros. Liv.). Voy. 

DÉVASTER. 


ravageur, s. m. et f. Celui, 


celle qui détruit par le ravage. 
Depopulator, oris, m. Cic. Vas- 
tator, oris, m. Sen. Ravageuse, 
vastairix, tricis, f. Sen. (ep. 
95, 19). 


ravalement, s. m. (Arch.\ Ac- 


tion de faire descendre, Vovy. 
ABAISSEMENT, DESCENTE. % Action 
de diminuer en hauteur ou en 
épaisseur. Voy. DIMINUTION, RÉ- 
DUCTION. l Enfoncement. Voy. 
ce mot. | Diminution de l'é- 
paisseur d'une pièce dé bois. 
Voy. AMINCISSEMENT. Spéc. — 
d'un mur, directura, æ, f. Vitr. 
politio, onis, f. Vitr. || (P. ext.) 
Grattage ou badigeonnage. Voy. 
ces mots. || (Fig) Arch. Action 
de rabaisser. Voy. AmoiNDRIssE- 
MENT, AFFAIBLISSEMENT, 4 Action 
de déprécier. Obtrectatio, onis, 
f. Cic. Voy. DÉNIGREMENT, DÉ- 
PRÉCIATION. || (P. ext.) Action de 
se déprécier. Voy. HUMILITÉ. 


ravValer, v. tr. (Arch.) Faire 


descendre. Deprimère, tr. Cic. 
Voy. ABaAissER. || (Spéc.) De nos 
gours. Avaler de nouveau. Re- 
sorbêre, tr. Cels. Rursus absor- 
bëre ou deglutire. À. Voy. AvA- 
LER. [fig. — ses paroles, voy. 
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RATTRAPFR, REPRENDRE. 4 Dimi- 
auer fqqch.) en hauteur ou en 
épaisseur. VOy, ABAISSER, AMIN- 
CIR, DIMINUER. || — un mur (en- 
lever l'enduit pour recrépir. 
Dirigère, tr. Vitr. Voy. reEcré- 
pr, || (P. ext.) Gratter, badi- 
geonner SF surface), Voy. ces 
mots. % (Fig.) Rabaïsser, Voy. 
ce mot. Ravalé, demissus, a, 
um, p. adj. Tac. (cf. dem. usque 
ad servilem patientiam. Tac.\. 
Se —, demithi, pass. réfl, Tac: 
cf. demitti in adulationem. 
ac.). Voy. RABAISSER. 4 Dépré- 
cier. Prermère, tr. Cic. Depri- 
mére, tr. Liv. Detraheére, tr. 
Cic. Obterère, tr. Cic. Affligère, 
tr. Cic. (cf. rem vituperando. 


Cic.). — la grandeur d'âme. 
inflectére magnitudinem ani- 
ni. Cic. — la gloire de qqn, 


obtrectäre laudes ou laudibus 
alicujus. Liv. 
ravaudage, s. m. Action de 
rapiécer, de repriser (des vieiles 
hardes). Voy. RACCOMMODAGE. || 
(P. ext.) Ouvrage grossièrement 
fait. Voy. crossiEer. % (Fig. 
CEuvre faite de pièces. Cento, 
onis, m. Aus. Isid. || Action de. 
reprendre, de tourner et re- 
tourner une idée. Voy. DÉTOUR, 
ENTORTILLEMENT. 
ravauder, v. tr. Rapiécer, re- 
priser (des vieilles hardes). Voy. 
RACCOMMODER. 4 (Kis.) Arch. Ra- 
bâcher (qqch.) Voy. rRABAcHEr. 
4 (Arch.) VF. intr. Reprendre. 
tourner et retourner (une idée). 
Voy. ces mots. || Tourner et re- 
tourner les choses. Voy. rouiz- 
LER. 
ravauderie, s. f. (Arch.) Le 
fait de rapiécer, de raccommo- 
der. Voy. RACCOMMOpAGE. # OEu- 
vre faite de pièces et de mor- 
ceaux. Cento, onis, m. Aus. 
Isid. 4 Propos décousus. Voy. 
INCOHÉRENCE. 
ravaudeur, euse, 5. m. et f. 
Celui, cefle dont le métier est 
de rapiécer. Sartor, Oris, In. 
Aug. Sarcinator, ortis, m.Plaut. 
Ulp. Dig. Ravaudeuse, sarcina- 


ériæ, tricis, f. Varr. Paul. ex 


Fest. | (Fig.) Arch. Compila- 
teur. Voy. ce mot. || Rabâcheur. 
Voy. ce mot. 

rave 
s. Ï{. Variété de chou alimen- 
taire. Rapam, 1, n. Liv. Petite 
—, rapuüulum, 1, n. Titin. Hor. 
— SAUVASE, rApIsérum, 1, ll. 


Coi. Jeunes pousses de —, ra- 


picit (s.-e. caules), oram, m. 
pl. Plin. Champ, carré de —, 
rapina, &, f. Col. De —, rapi- 
cius, a, um, adj. Cato. Chou -—, 
napocaulis, is, f. {sid. || (P. ext.) 
Petite rave. Voy. RADIS. 
ravigoter, v. tr. Remettre en 
vigueur. Voy. RECRÉER, REMET- 
TRE. 
ravilir, v. tr. Avilir au plus 
bas degré. Voy.AVILIR, RABAISSER. 
ravin, s. m. Lieu, chemin pro- 
fondément creusé par les eaux. 


lat, pop. rapa. Scrib, 
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Via cava. Liv. Eluvies, ei, f. 
Curt. (cf. prærupiæ eluvies. 
:Curt.). Locus voraginosus et 
vræaltus. Frontin. Région cou- 
pée de —, salfus, üs, m. Cic. 

Liv. h | | 

ravine (lat. rapina, action d'en- 
traîner, de ravir), 4. £. (Arch.) 

Torrent d'eau. y TORRENT. 

P. ext.) Ravin. Voy. ce mot. 
ravinement, s. m. Action de 
raviuer, résultat de cette action. 

Aguarum populatio ou vasta- 
jo. À. 

Aviner, v. tr. Ureuser le sol 
de ravins. VOy. CREUSER, MINER. 
De grandes pluies ayant raviné 
la terre, cum terra discessissel 
magnis imbribus. Uic. 

ravir (lat. pop. rapire), v. tr. 
Enlever de force ce qui est à 
un autre. Rapèêre, tr. Cic. etc. 
(ex, : quanium rapère potuis- 
set. Cic. r. virgines. Cic. spéc. 


immaturä morte indignissime 


raptum esse. Plin. 7. fig. in 
admirationem sut rapére ali- 
quem. Sen.) ; abripere, tr. Cic. 
Nep. Tac. (ex.: quæ regi porta- 
rentur obripiebo. Nep. novam 
nuptam. Plaut. ex eo loco vir- 
ginem. Cic. fiios e complexu 
parentum. Cic.); eripere, tr. 
Cie. etc. (ex.: libertatem. Cæs.); 
abducére, tr. Cic. etc. (ex. : 
fliam mimi Isidort ab Rhodio 
tibicine. Cic. aliquam marito. 
Suet, mancipia. Cic.); adi- 
mère, tr. Cic. (ex.: au fig. hunc 
fructum fortuna ademit. Cic.); 
auferre, tr. Cic. etc. (ex.: ab- 
stulit li fortuna matrem. Sen. 
spem auferre. Cic.). Voy. ENLE- 
ver. || (Spéc.) Ravir l'honneur, 
vVOoy. DÉSHONORER. 4 Transporter 
au ciel. In sublime rapère. Plin. 
Voy. TRANSPORTER. 1 (Au fig.) 
Exalter, mettre hors de soi dans 
un moment d'enthousiasme. 
Voy. TRANSPORTER, EXALTER. | 
es exagér.). Rapèére, tr. Cic. 
ex,: Hectorem canens Homerus 
me totum ad se convertit et 
rapit. Cic.); capère, tr. Cic. 
etc. (VOY. GAPTIVER, CHARMER). 
— de plaisir, voluptate perfun- 
dère, Cic. suavissimé afficëère. 
Cic. À —, optim&, adv. Nep. 
pulcherrimeé, adv. Col. 
ravisement, s. m. Action de se 
raviser, Sententiæ mutatio. À. 
raviser (8e), v. pron. Revenir 
sur un avis, une résolution, 
Mutäre sententiam. Cic. À sua 
sententiäa discedère. Cic. Con- 
silium mutüre. Liv. (En bonne 
part.) Se —, salubrius consi- 
lium inire. Liv. | 
ravissant, ante, adj. Qui 
enlève de force. Rapax adj. 
Hor, Loups —, raptores lupi. 
Virg. 4 Qui transporte d'admi- 
ration. Suavissimus, €, UM, 
ad}. Cic, Pulcherrimus, a, um, 
adj. Cic. Summaü lætitià ani- 
mum perfundens. Cic. Lieu —, 
emœnissimus locus. Cic. Déli- 
cleuxi charmanti — ! faceté ! 
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lepide ! lautë ! Ter. Lire d'une 
manière —, Suavissimé legère. 
Plin. j. 

ravissement, s. m. Action de 
ravir. || (Arch) Action d'enle- 
ver de force. Voy. Rapr. || (Par 
ext.) Action de transporter au 
ciel. Voy. Exrase. 4 Etat de 
l'âme transportée d’enthousias- 
me, d’admiration. Voy. EeNraou- 
SIASME, TRANSPORT, || {Par exa- 
gér.) État de l'âme transportée 
de joie. Summa voluptas. Cic. 
Suavissimus voluplatis sensus. 
Cic. | 

ravisseur, euse, s. m. ot f. 
Celui, celle qui ravit qqch. 
Raptor, oris, m. Plaut. Tac. 
Ereptor, oris, m. Cic. Ravis- 
seuse, 7rapirix, tricis, {. Hier. 
| (Spéc.) Celui qui ravit une 
femme, une fille. Raptor, oris, 
m, Tac. Prædator, oris, m. 
Petr. | 
ravitaillement, s. m. Action 
de ravitailler, Commeatus, üs, 
m. Liv. VOY.APPROVISIONNEMENT. 
ravitailler, v. tr. Pourvoir à 
nouveau de vivres, de muni- 
tions. Frumentum ou commea- 
lum exercitui providère. Cæs. 
Commeatus (in oppidum) im- 
portäre. Liv. Se —, rem fru- 
mentariam providéere. Cæs. ret 
lrumentariæ prospicére. Cæs. 
58e — facilement, expeditä re 
frumentaria uti. Cæs. 
raviver, v. tr. Ramener à sa 
vivacité première. Suscitäre 
(ignes sopitos). Virg. — (les 
couleurs d’un tableau), voy. 
RAFRAÎCHIR. — les chairs, ad 


vivum corpus redigère. Plin. 


— une plaie, refricäre vuinus. 
Cic. ou cicatricem. Cic. Fis. 
— la douleur (de qqn), reno- 
väre dolorem. Virg.— un cha- 
grin, retractäre cruda vuinera. 
Ov. (trist. III, 11, 19). — je re- 
gret, acuëre desiderium. Plin. 


Ï. rayon, s. 
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Cic. Voy. BIFFER, RATURER, — 
qqn de la liste des sénateurs, 
eradëre aliquem albo senatorio. 
Tao. — de la liste descitoyeus, 
redigère in  peregrinitatem. 
Suet. — qqn de la liste des 
accusés, eximère aliquem de 
reis. Cic. || Fig. — une accu- 
sation, abolëre accusationem. 
lin. j. — qqn du nombre 
de..., numero eximèêre, Quint. 
— qqn du nombre des huü- 
mains, tollèére aliquem de 
medio. Cic. — des livres d’un 
Catalogue, d’un programme, 
Submovèére libros. Quint. Rayez 
cela de vos papiers hanc spem 
abjice ou depone. Cic. 
m. Chacun des 
jets de lumière rectilignes qui 
émanent d’un centre lumineux. 
Radius, ii, m. Cic. etc. (ex. : 
radti sols. Plaut. Cic. radios 
{undére. Cic. radii infrinqun- 
tüur ou refringuntur. Plin.). 
AUX. premiers — du matin, ad 
primam auroram. Liv. prima 
auror&ä, Plin. Aux premiers — 
du soleil, ad primam lucem. 
Cic. primü luce. Cæs. Tant 
qu’il resta un — de jour, quoad 
lucis superfuit quicquam. Liv. 
| (Physique.) Radius, it, m. 


Cic. Plin. — visuel, oculorum 
acies. Sen. || (Au fig.) J’entre- 
vois un — d'espérance, spes 


aliqua mihi affulget ou osten- 
ditur. Liv. (cf, prime spes ei 
affulsit, cum... Liv.).(Géom.) 
Chacune des droites qui vont 
du centre à la circonférence. 
Radius, ii, m. Cic. (univ. 6, 
15)., 4 (Par anal.) Ce qui di- 
verge à partir d’un centre. — 
d’une roue. Radius, ü, m. Virg. 
4 (Par ext.) Os fong de l’avant- 
bras. Voy. rRaDIus. 


9. rayon, s. m. Sillon tracé au 


cordeau sur une planche {abou- 
rée. Porca, æ,f. Cato. 


3. — les souvenirs, redintegräre | 8. rayon, s. m. Gâteau de cire 


ou renoväre Mmemoriam. Cic. 
_— souvent un souvenir, fre- 
quentäre alicujus memoriam. 
Sen. Voy. RANIMER. 

ravoir, v. tr. Avoir de nou- 
veau. Jterum habëre. Cic. Voy. 
recouvrer. || (Arch.) Se — (se 
ressaisir, retrouver ses forces), 
VOÿ. RESSAISIR, REMETTRE. 
rayer (lat. radiäre, éclairer de 
ses rayons), v. tr. Marquer 


d’une ou de plusieurs raies. |. 


Virgis ou lineis distinguére. 
Piin. — avec un objet poiniu, 
scribére, tr. Plin. Rayé, virga- 
tus, a, um, adj. Virg. virgula- 
us, a, um, adj. Plin. striatus, 
a,um, p. adj. Plaut. Rayé d'or 
ou de pourpre (en parl. des 
étoffes, des vêtements), clava- 
tus, &, um, p. ad]. Vopisc. 
Etoffés rayées de pourpre, cla- 
vata, OrumM, Nn. pl. Paul. ex. 
Fest. (En parl. des animaux), 
virgaius, @; UM adj. Plin. 
(P.'ext.) Annuler par uné Fale 
cur l'écriture. Expungere, tr. 


rayonnement, 5. 


des abeilles, divisé en alvéoles. 
Favus, i, m. Cic. 4 (Par anal.) 
Casier, tablette d'une biblothe- 
que, etc. Pegma, atis, n. Cic. 
Loculamentum, i, n. Cic. Ni- 
dus, i, m. Cic. || Casier d'une 
armoire, d'une étagère. Voy. 
CASIER. 


rayonnant, ante, adj. Qui 


Jance des rayons. Radians, p. 
adj. Cic. Radios emittens.Plin. 
Radiatus, a, um, p. adj. Cic. 
(ef. sol. Cic.). Voy. ÉGLATANT, 
ÉTINCELANT. Etre —, voy. RA- 
xonner.||Fig. —de joie,ei simpl. 
—, renidens, p. adj. Ov. (cf. 
ore renidenti. Ov.) Visage, 
yeux — de joie, lætus vultus. 
Cic. læti oculi. Val.-Max. 
« Disposé en rayons. Radiatus, 
a, um, p. adj. Plin. (ci. r. ca- 
put. Plin. r. corona. Suet.) 


rayonné, ée, adj. Disposé en 


v 


rayons. Voy. RADIÉ €t RAYON- 


nANT. Nimbe —, vOy. AURÉOLE. 
m. Action 


de rayonner. Radiatio, onts, 
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f. Plin. Fulgor, oris, m. Cic. 
Le — de l'or, aura aurt. 


Virg. || (P. anal.) Le — d'une 
source de chaleur, emussi0o Ca- 
loris. Plin. Fig. Le — de la 
joie, effusio animi in lætitià. 
Cic. | 
rayonner, v. intr. Lancer des 
rayons lumineux. Aadiäre, 
intr. Plin. et radiäri, dép. 
intr. Plin. Radios emittère. 
Plin. Fulgére, intr. Cie. || (P. 
anal.) Emettre des rayous de 
calorique. Émitlitére ou Eandëre 
calorem. Plin. 
joie, renidére, 
d'orgueil, de Jeunesse, 
ÉCLAT. 
rayure, 8. Î. Partie rayée d’une 
chose, Virgæ, aram, Î. pl. Ov. 
Voy.rare." Marque faite sur un 
objet. Punctum, 1, n. Plin. 
Voy. MARQUE. 
raz et ras, s. m. Courant vio- 
lent dans un canal étroit. Vis 
atque impetus fluminis. Cæs. || 
Spéc.— de marée (soulèvement 
extraordinaire de la mer). Æ- 
stuantis maris impetus. À. 
razzia, s. f. Invasion d’un ter- 
ritoire ennemi pour enlever 
des troupeaux, etc. Impetus, 
us, Im. Liv. Prædatio, onis, 
f. Liv. 
razzier, v. tr. Soumettre à une 
razzia. VOY. PILLER. 
réaction, s. f. Action qu’un 
corps agissant sur un autre 
détermine en retour chez celui- 
ci. Retroagendi vis. A. Repul- 
sus, üs, m. À. Contrarius ic- 
tas. À. Vis contraria. Cic. 
Produire une —, avoir des —, 
in contrarium efficere. Cic. 
‘Tenter, essayer UD mouvement 
de —, obniti, dép. intr. Cic. 
renift, dép. intr. Cic. La — 
fut bien faible, param in con- 
trartam partem effectum est. 
Curt. {|| Fig. Vis contraria. 
Cic. Repulsus, üs, m. Plin. |] 
(Physiologie), Mouvement pro- 
voqué dans l'organisme par 
une cause morbide. Res ex 
_morbo nata. À. C'est une — 
du mal dont tu souffres, hæc 
ex tuo morbo nata sunt. Sen. 
|| (Manège.) Secousse imprimée 
par le cheval au cavalier. Voy. 
CONTRE-COUP, SECOUSSE, || Action 
en sens contraire provoquée 
par une action littéraire, poli- 
tique, etc. Res contraria. À. 
I. (Spéc.) Action politique du 
parti conservateur. kRerum 
pristinärum studium. Gs. 
réactionnaire, adj. Qui tend 
à opérerune réaction politique. 
Voy. RÉTROGRADE. || (Subst.) 
Partisan de la réaction. Rerum 
pristinarum studiosus. À. 
réagir (lat. post.reagère |4‘pous- 
ser de nouveau, ramener »]. 
Avien.), v. 


intr. Liv. — 
VOY. 


par l’action reçue de celui-ci. 
In alteram partem agère. À. 
In contrarium efficère. À. Con- 


I Fig. — de 


réalité. {mitator veritatis. 


intr. Exercer eur! 
un corps une action provoquée |: 
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tra agère. À. || (Spéc.) Faire ef- 
fort pour résister. Reniti, dép. 
intr. Cic. Obniti, dép.intr. Cic. 
Niti contra. Tac. | 
réajournement, s. m. Action 
de réajourner. Voy. AJOURNE- 
MENT, NOUVEAU. | 
réajourner, v. tr. Ajourner 
de nouveau. Voy. AJOURNER, 
NOUVEAU. | 
réal, ale (lat. regalis), adj. et 
8 f. (Arch.) Royal. Voy. ce 
mot. || (Spéc.) La galère —, et, 
subst., la —, regia navis. Cic. 
prætoria navis. Liv. P. ext. Le 
pavillon —, Voy. ÉTENDARD ; 
ROYAL. 
réalgar, 5. m. Sulfure rouge 
d'arsenic. Sandaraca et san- 
daracha, æ, [. Plin. Mêlé de 
—, sandaracatus, &, um, ad]. 
Plin. 
réalisable, adj. Qui peut se 
réaliser. Qui (quæ, quod) effici 
(ou ad effectum adduci ou per- 
fici). potest. À. 
réalisation, s. f. Action de 
réaliser. Æffectus, üs, m. Liv. 
| (Spéc.) Fides, ei, f. Liv. Voy. 
ACCOMPLISSEMENT, EXÉCUTION. || 
La réalisation d’un domaine. 
Voy. VENTE. 
réaliser, v. tr. Rendre réel, 
Ad effectum adducëre. Cic. ou 
perducëre. Cic. Ad verum per- 
ducère. Cic. Facère, tr. Cic. 
Efficère, tr. Cic. Perficëre, tr. 
Cic. Voy. ACCOMPLIR, EXÉCUTER. 
Spéc. Si ma mort peut réa- 
liser l’affranchissement de l’E- 
tat, et repræsentari MmOTLe meû 
libertas civitatis potest. Cic. 
Voir ses espérances réalisées, 
speratis potirti. T'er.Se réaliser. 
Fieri on effici, pass. Cic. Eve- 
rire, intr. Cic. (cf. talis rei 
publicæ forma laudari faci- 
lius quum evenire potest.Cic.). 
Le songe 8e —, somnium ve- 
rum evadit. Cic. (Div. Il, 53, 
108). Mes désirs 5e —, opfata 
mihi contingant. Cic. # Con- 
vertir (un bien fonds, des va- 


" leurs de crédit) en espèces. — 


sa fortune, omMnem pecuniam 


 redigëre. Hor. Absol. —, même 


trac. 
réalisme, s. m. Reproduction 
de la réalité. Imitatio verita- 

lis. À. 
réaliste, s. m. Celui qui s'at- 
tache à la reproduction de la 
À. 
Etre —, imitari veritatem. Cic. 
réalité, s. f. Le fait d'être réel. 
Veritas, atis, f. Cic.etc. (ex.: 
in omni re vincit imitationem 
veritas. Cic. consule verita- 
tem. Cic. vulgus ex veritate 
pauca, ex opinione multa æs- 
timat. Cic.); natura, æ, f.Cic. 
Quint. (cf. Cic. [Tusc. Il, 531. 
Quint. {X, 2, 11]); eventus, 
us, m. Cic, (s’opp. à condicio 
[« possibilité »], cf. hkarum om- 
nium rerum eventus.Cic.[Rab. 
erd. 16]). N’exister point dans 
a—, Sub oculos non cadèére. 


RE 


Cic. S'en tenir à a —, rebus 


stare, Cic. Donner de la — 


 ducère ou perducére (aliquid}, 


Cic. Voy. RÉALISER. En —, vere, 
adv. Cic. Voy. [en] rarr. Chose 


réelle. Res, rei, f. Cic. etc. 


(ex.: res ou res ipsa. Cic. res 
veræ. Cic. ex rebus veraexem- 
pla sumèëre. Cic. sine re simi- 


litudo. Sen.)j; verum, i, n. 
Cic. etc. (voy. VÉRITÉ). Ajouter 
à la —, affingére, tr. Cic. etc. 
(ex.: quid error affinxerit. Cic. 
muila ramore affingebantur. 
Cæs. neque vera laus ei de- 
Ge) neque falsa affikta. 
iC.). 
réapparaître, v.tr. Apparaître 
de nouveau. {n conspectum re- 
dire, Cic. KRursus apparèére. 
Cic. 
réapparition, s. f, Action de 
réapparaître. || (En pari. d’un 
astre.). Novus orfus. Plin. | 
(En parl. d’une maladie.) Voy. 
RETOUR. 
réappel, s. m: Nouvel appel. 
Nova evocatio. À. FE 
réappeler, v. intr. ettr. || V. 
intr. Interjeter appel de nou- 
veau. ÂWNovam appellationem 
interponêre. Jct. Îlterum ap- 
pelläre. Cic. Jet. ou provocäre. 
{ Ÿ. tr. Appeler de nouveau. 
Bevocäre (milites). Cic. (ve- 
teranos). Tac. Voy. RAPPELER. 
réapposer, v. tr. Vov. rEpPL4- 
CER. | 
réarmenmient, s. m. Action de 
réarmer. Voy. ARMEMENT, NOU- 
VEAU. 
réarmer, v. tr. 
rursus armûre. À. 
réassignation, v. tr. Nouvelle 
assignation. VOoy. AsSIGKATION, 
NOUVEAU. 
réassigner, v. tr. Assigner de 
nouveau. {n jus revocäre. Jet. 
réafteler. Voy. ATTELER, -Nou- 
VEAU. 
rebaisser, v. tr. Baisser de 
nouveau. Rursus demittère ou 
deprimère. À. 
rebaptisant,s. m. Par besoin 
d'un second baptême. Rebapfti- 
zator, OTrIS, M. Aug. 
rebaptizateur (lat. eccl. re- 
baptzator. Aug.), s. Voy. RE- 
BAPTISANT. 
rebaptiser, v. tr. Baptiser de 
nouveau. Rebaptizäre, tr. Eccl. 
Jct. Action de —, rebaptisma, 
alis, n. Æccl. rebaptizatio, 
ons, f, Æcci. 
rébarbetif, ive, adj. Qui aun 
aspect peu engageant. Asper, 
a, um, adj. Cic. Superciliosus, 
a, um, adj. Sen. Morosus, à, 
um, ad]. Cic. Difficilis, e, ad. 
Cic. Trux, ad]. Cic. Traculen- 
tus, a, um, adj. Tac. (cf. quo 
truculentior visu foret. Taec.). 
| (Fig.) Désagréable, dur. Voy. 
ces mots, | 
rebätir, v. tr. Bâtir de nou- 
veau. kestitnëre, tr. Cic. etc. 
(cf. rest, domum. Cic. oppida. 


Îterum ou 


une — à..., ad effectum ad- 
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Cæs. muros. Nep.i Reñfcère. tr. 
Cic.. (cf, ref, domum. Cic. 
fana. Cic.) || (Fig) Se —. voy. 
HEFAIRE. 
rebattre, v. tr. Battre de nou- 
veau. {terum ou rursus verbe- 
râre. Cic. — (les cartes}, remis- 
cére, tr. À." Rebattre ses voies 
(en pari. d’unchien, d’une bête), 
revenir SUT Ses pas, vestigia 
reiro sequi. Virg. Battre à 
plusieurs reprises. T'undère, tr. 
Cic. Obiundère, tr. Cic. Voy. 
ROUER. || Fig. — Îles oreilles à 
qqn de qqch, ef, par ext., — 
qqch. aux oreilles de qqn, tun- 
dère aures.Plaut. ou absol. {un- 
dère. Plaut. obtundèëère aures. 
Prop. I1a rebattu les oreilles 
de semblables discours, aurés 
istis sermonibus refersit. Cic. 
J'ai les oreilles rebattues de 
uoms nouveaux, celebrantur 
aures meæ nOVIS nOMINIDUS. 
Cic. Rebattu, contritus, a, um, 

. adj. Cic. (cf, proverbium 
vetustate contritum. Cic.). per- 
tritus, à, um, p. adj. Sen. | 
(P. ext.) Répéter une note. Voy. 
ces Mots, 
rebaudir, v. tr. et intr. | T. 
tr. Exciter, el, p. ext. cares- 
ser le chien. Voy. ces mots. 
V. intr. En parl. du chien: 
animer. Voy. ANIMER. || .(P. 
ext.) Dresser la queue. Voy. ces 
mois. 
rebec, s. m. Ancien instrument 
de musique. Voy. LUTEH. 
rebelle, adj. Qui refuse obéis- 
sance à l'autorité légitime. ke- 
bellis, e, adj. Virg. Tac. Con- 
tumax, adj. Tac. Etre —, re- 
bellüäre, intr. Liv. imperium 
(alicujus) detrectäre. Liv. Les 
esprits —, vOoy. DÉMON. || Subst. 
Un, une —., rebellis ou seditio- 
sus homo. Cic. Une —, rebella- 
trix, tricis, f. Liv. Ov. Les —, 
rebelles, ium, m. pl. Tac. | 
Fig. Rebellis, e, adj. Ov. Con- 
tamax, adj. Col. Tac. Voy. 
DÉSOBÉISSANT, INDOCILE, INSOUMIS. 
[ (P. anal.) En pari. des choses. 
Cunctans, antis, p. adj. Virg. 
_Contumax, adj. Sen. (cf. ad- 
versus omne remedium Ccontu- 
max. Sen.). Ulcères —, uicera 
Curañiont repugnantia. Pln. 
Terre — à Ja culture, surda 
tellus. Plin. Etre —, resistère, 
Imtr, Cie. Voy. RÉSISTER. 
rebeller se) v. intr. Refuser 
obéissance à l'autorité légitime. 
Rebelläre, intr. Liv. Voy. RÉ- 
VOLTER. || Fig, DÉSOBÉIR, RÉVOL- 
TER. 
rébellion (lat. rebellio, révolte), 
s,f. Acte de rebelle. Voy. RÉVOLTE. 
Crime de —, parricidium, ü, n. 
Cie. Liv. (cf. 0. publicum. Liv. 
P. patriæ, Cic.). || (Spéc.) Acte 
e celui qui s'oppose à l’action 
de la Justice. Contumacia, æ, 
Î. Jct, Voy. DÉsoBÉissance. || 
Voy. RÉVOLTE, RÉSISTANCE. 
L'ensemble des rebelles. Rebel- 
es, ium, m, pl. Tac. 


| REB 
rebéquer, v. intr. et se rebé- 
Quer, v. pron. Tenir tête avec 
aisreur. Contumacem esse in ou 
adversus aliquem. Cic. Contu- 
mactiter respondèëre (alicui). Q. 
rebiffer, v. tr. et pron. || (Arch. 
y. tr, Retrousser. Voy. ce mot, 
| Ris Rabrouer., Vo .. Ce mot. 
Fig. Famil, Se — se mettre 
en état de résistance), insolen- 
tius se efferre, Cic. | 
reblanchir, v. tr. Blanchir de 
nouveau. Ad candorem redu- 
cére, Plin, Rursus dealbüre. 
Plin. 
reboiser, v. tr. Replanter de 
bois (un terrain dénudé). Silvis 
réeserére où iterum vestire. À, 
rebondir, v. intr. Faire un 
ou plusieurs bonds. Recellère. 
intr, Pln. Resilire, intr. Ov. 
Plin. Repercuti, pass. réf. Ov. 
Pln. Resultäre, intr. Virg. Re- 
verberari, pass. réfl. Curt. Dis- 
sulfäre, intr. Sen. Faire —, 
repercutère, tr. Plin. reverbe- 
räre, tr. Curt. relidère, tr. Sall. 
{r. La terre le fit — (le palet), 
illum subjecit tellus. Ov. || 
(Spéc.) Au part. passé pris ad- 
Jectivt. Rebondi, ventriosus, a, 
um, adj. Plaut, Ventre —, voy. 
PROÉMINENT, Qui a des joues — 
VOy. JOUFFLU. || (P. anal.) Ton- 
neaux —, ventriosa dolia. Plin. 
rebondissement, s. m. Action 
de rebondir. Repercussio, onis, 
f. Plin. Repercussus, üs, m. 
Plin. Recussus, (Abl. &), m. Val. 
Max. Plin. 
rebord, s. m. Bord relevé. La- 
brum, 1, n. Cæs. Muni d’un — 
en forme de lèvre. Labrosus, a, 
um, adj. Cels. 
reborder, v. tr. Border de nou- 
veau. Voy.BoRDER ; [de] NOUVEAU. 
 Garnir d’un bord relevé, Voy. 
BORDER. 
1. reboucher, v. tr. (Arch.) 
Emousser. Voy. ce mot. | 
9, reboucher, v. tr. Boucher 
de nouveau. VOoy. BOUCHER; NOU- 
VEAU. | 
rebouïllir. Voy. BOUILLIR; NOU- 
VEAU. | 
rebours, ourse, adj. et s. m. 
| (Ad]j.) Arck. Qui est à contre- 
poil. Voy. CONTRE-PoIL. || (Fig.) 
Qui prend le contre-pied des 
choses. Inversus, a, um, p. ad]. 
Jav. Præposterus, a, um, adj. 
Plin. Une femme —-, voy. CON- 
TRARIANT, REVÊCHE. P. anal. Che- 
val —, voy. RÉTIF. Bois —, voy. 
nouEux.* S.m. (Arch.) Le contre- 
poil. Voy. ce mot. | Fig. Le 
contre-pied d’une chose. Con- 
trarium, ü, n. Sen. Voy. con- 
TRE-PIED, CONTRAIRE. À —, au 


—, rursus (ou rursam), adv. 


Sen. Justin. versa vice. Cic.1n 
contrariam partem. Cic. in 
contrarium. Cic. Dactyle à —, 
dactyli repercussio. Mar.-Vict. 
Mis à —,:præposleTus, a, UM, 
adj. Lucr. (Descendre) à — (à 
reculons), . 1PSUM versus. Cic. 
Vers qui peuvent être lus à —, 
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versus reciproci. Diom. Au 
fig.) Retro, adv. Cic. (cf. l (au 
vivêre [« vivre au r. des au- 
tres »|. Sen.). Præpostère, adv. 
Cic. Qui agit au — (des autres), 
DPræposterus, a, um, adj. Tac. 
rebrasser. Voy. RETROUSSER,. 
rebrider. Voy. BRIDER: NOUVEAU. 
rebrousse-poil (à), loc. adv. 
En rebroussant le poil, Contra 
17 Plin. Voy. coNTRE-PoI. 
| Fig. Prendre à — (une affaire), 
VOY. CONTRE-SENS, 
rebrousser, v. tr. Manier à 
Conire-poil. Contra pilum trac- 
täre. À. — doucement, remul- 
cére, tr. Virg. (En. XI, 819). 
4 (Fig.) Diriger en sens inverse. 
— chemin, et intransitivt, — 
(revenir en arrière), retro ver- 
tére iter. Cic. Action de — 
chemin, reversio, onis, f. Cic. 
(cf. reditu vel potius meä re- 
versione lætatus est [« il a été 
heureux de me voir revenir ou 
plutôt de me voir r. chemin »1. 
Cic.). Faire — chemin à qqn, 
revocäüre aliquem ex itinere. 
Cic. aliquem avertère retro. 
Cic. — son cours (en pari. d'un 
cours d'eau), VOY. REFLUER; RE-. 
MONTER. || P. ext. Faire —, voy. 
ÉMOUSSER. 
rebuïñfade, s. f. Refus brutale- 
ment exprimé. Repulsa, æ, f, 
Cic. Essuyer des —, voy. REFUS, 
REPOUSSER, Accepter sans rien 
dire les — de qqn, vereri ali- 
CUJUS asperitaten. Nep. 
rébus, (lat. rebus, abi. plur. de 
res, chose), s. m. Jeu d’esprit. 
Voy. su. || (P. ext.) Enigme. 
Voy. ce mot. 
rebut, s. m. Action de rebuter. 
Repalsa, æ, f, Sen. Voy. DÉDAIN, 
MÉPRIS, De —, rejiculus, a, um, 
adj. Varr. Objets de —., rejicien- 
dæ res, et, subst. rejicienda, 
n. pl. Cic. rejectanea, orum, 
orum, n. pl. Cic. quisquiiæ, 
arum, [. pl. Cic. Morceaux de —, 
VOY.DÉCHET, RESTE. Mettre au —, 
rejicère, tr. Cic. 4 Ce qui est 
rebuté (en parl. des hommes). 
Quisquiliæ, arum, f. pl. Ci. 
Sordes, ium, f. pl. Purgamen- 
tum, i, n. Curt. Mettre au —-, 
fastidire, tr. Cic. rejicere, tr. 
Cic. Voy. REBUTER. 
rebutant, ante, adj. Qui re- 
bute. Fastidiosus, a, um, ad]. 
Cornif. Ce qui est — pour l'o- 
reille, quod respuunt aures. 
Hor. Voy. CHOQUANT, DÉGOUTANT. 
rebuter, v. tr. KRepousser avec 
rudesse. Asperë repellère. Cic. 
A se rejicère. Cic. Aspernari, 
dép. tr. Cic. À se rejicère el 
aspernari. Cic. (Supplicem) G 
se absterrêre. Liv. Ne — per- 
sonne, facilem sein hominibus 
admittendis præbère. Cic. Etre 
‘rebuté, repulsam ferre. Cic. ou 
accipère (ab aliquo). Cic. re- 
pulsum abire. Cic. Faire — qqn, 
repulsam alicui afferre. Cic. || 
(Par ext.) Dédaigner. Voy. ce 


mot. 4 Rejeter comme étant de 
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mauvaise qualité. Rejicére, 
tr. Cie. etc. (ex.: Énnit Medeam 
dut Antiopam Pacuvii spernêre 
aut rejicère. Cic.); recusare, 
tr, Cic. etc. (voy. REFUSER). 
Décgoûter d’une entreprise par 
les difficultés, les obstacles. De- 
terrère, tr. Cic. ete. (ex.: ali- 
quem de aliqua re. Ci. ab 
aliqua re, Cic. se non cri- 
mine conjurationis, ne ades- 
sent ceteris, sed hominum me- 
leficio deterritos esse. Cic.); 
absterrère, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem ab aliquà re. Cic. ab 
urbe oppugnandä Pœnum atb- 
sterruere conspecta mœnla. 
Liv). Ne pas se laisser — par le 
danger, periculo non movert 
(ab aliqua re). Cie. La crainte 
même de la mort ne le rebuta 
pas, né mortlis quidem melu 
prohibitus deseruit (inceptum). 
Cic. Se laïsser — par les fati- 
gues de la marche, ifineris la- 
bore permovert. Cæs. Je me 
rebute, me iædet (rei). Cic. 
recacheter. Voy. REFERMER. 
récalcitrant, ante, adj. En 
parl. du cheval, qui résiste en 
ruant, en se cabrant. Calcitro- 
sus, a, um, adj. Cic. Voy. RÉTIF, 
RUER, || (Fig.) Qui résiste opiniâä- 
trément. Contumax, ad]. T'ac. 
Etre —, ef subst, faire le —. 
. recalcifräre, intr. Hor. Voy. 
REGINBER, DÉSOBEIR, : 
récalcitrer, v. intr. (En parl. 
du cheval) résister en ruant, 
en se cabrant. Calciträre, 
intr, Cic. || (Fig.) Résister opi- 
niâtrement. Recalciträre, intr. 
Hor. | 
récapitulation flat. post. re- 
capitulatio. Aug. Ecel.). Action 
de récapituler. ÆEnumeratio, 
onis, f. Cic. Rerum repetitio et 
congrégatio ou Simpl. congre- 
gatio, onis, Î. Quint, Collectio 
eorum quæ sunt dicta. Cic. — 
des prémieses, conductio, onis, 
f, Cic. Courte —, collectio, onis, 


f, Cic. Faïre une —, voy. RÉcA- 


PITULER. 

récapituler (lat. post. recapi- 
tuläre. Eccl.), v. tr. Reprendre 
point par point. Res. dispersé 
el diffusé dictas unum in lo- 
Cum cogere -et reminiscendi 
causû unum sub aspectum sub- 
gicère. Cic. Colligère et com- 
monéêére quibus de rebus verba 


fecerimus. Cic. Breviter repe- 


tére (ou simpl. repetère) et in 
unum locum cogère (res dis- 
 persas). Cic. | 
recarder, v. tr. Carder de nou 
Veau, Voy.cARDER; [de]nouvEau. 
recasser, v. tr. Casser de nou- 
Veau. Voy. casser ; [de] Nouveau. 
récéder, v. tr. Céder à qün ce 
qu’il vous a précédemment cédé. 
Voy. RÉTRocÉDER. 4 Céder à qqn 
ce qu'ün autre vous avait cédé. 
Restituëre (alicui aliquid). Cic. 
Remittère (alicui ædes). Plaut. 
récel, s. m. Acte de celui qui 
recèle. Occultatio, onis, f. Cic. 


REC 


rectlement, s. m. Action de 


recéler..Voy. RECEL. 


recéler, v. tr. Tenir caché. Oc- 


culère, tr. Cic. Voy. cACHER, 
ENFOUIR., — (en parl. d'un lieu): 
occültäre, tr. Ter. || (Spéc.) Ca- 
cher frauduleusement., Celäre, 
tr. Jet. (cf. c. fugitivum. Ulp. 
dig.). Supprimére, tr. Jet. (cf. 
suppr. ancillam. Dig). Qui re- 
cèle, receptor, oris, m. T'ac. (cf. 
rec. prædarum. Tac.) Qui re- 
cèle (en parl. d'un lieu), recep- 
tor, Oris, m. Cic, receptator, 
oris, m. Flor. 


receleur, euse, s. m. et f. Ce- 


lui, celle qui se rend coupable 
d’un recel. Occultator, oris, m. 
Cic.. Receptor, oris; m. Cic. 
Receptator, oris, m. Jet, Sus- 
ceptor, oris, m. Jct. — d’es- 
claves, plagiarius,' ii, m. Cic. 
suppressor, oris, m. Jct. Le — 
est un voleur au même titre 
que le voleur lui-même, non 
tantum qui rapuit, verum 1s 
guoque qui recepit, tenetur. Jct. 
Recéleuse, receptrix, tricis, f. 
Cic. (Verr. II, 4,8, 17; IL, 5, 59, 
160). 


récemment, adv. À une épo- 


ue récente. Nuper, adv. Cie. 
odo.-’adv. Cic. kRecens, adv. 
Sal, Liv. (cf. rec. accepta cla- 
des, Liv.). Dadum, adv. Cic. 
Tout —, nuperrimé, adv. Cic. 
novissime, adv. Cic. nuper ad- 
modum. Ter. haud dudum. 
Plaut. — sorti de charge, recens 
e provinciä. Cic. Victoire — 


‘gagnée, victoria recens. Liv. 


Nur — construit, novus mu- 
rus. Liv. 


recensement, s. m. Action de 


recenser. Recensio, onis, f. Cic. 
Census, üs, m. Cic. (cf. censum 
habëre. Cic. agëre. Suet. cen- 
sére. Liv.). Lustrum, i, n. Cic. 
(cf. lustrum agère. Cic.). Re- 
census, üSs, m. Liv. — pour la 
distribution du blé, recensio, 
ons, {. Quel. — des esclaves, 
recensiti0, onis, f. Ulp. dig.cen- 
sére, tr. Cic. Liv, recensëre, tr. 
Liv. Le — donna 950.000 hom- 
mes de cet âge, censcbantur 
hujus ætatis ducena quinqua- 
gena millia capitum. Liv, Fixer 
les régles à suivre pour: le —, 
legem censui censendo dicère. 
Liv. Liste de —, census, às, m. 


Liv. Agent du —, censitor, oris, ! 


m. ÜUlp. — des votes, voy. sur- 
FRAGE, VOTE. . 


recenser, v. tr. Constater le 


nombre des habitants d’un pays. 
Censére, tr. Cic. Recensère, tr. 
Liv. Voy. DÉNOMBREMENT, RECEN- 
SEMENT. || Faire le compte des 
votes. Dinumeräre, tr. Liv, (cf. 
dinumerati sumus [< on recensa 
nos votes +], Liv). 


recenseur, s. m. Agent em- 


pioyé aux opérations du recen- 
sement. Censitor, oris, m. Uln. 


récent, ente, adj, Qui s'est 


produit depuis peu de temps. 
Recens, adj, Cic. Novus, a, am, 
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adj. Cie. Novellus, a, um, adj. 


Liv. Faits —, recentiä, ium, 
n. pl. Cic. Noblesse —, novitas, 
atis, Î. Sall. Plus —, propior, 
us, adj. (au Compar.). Cic. Le 
plus —, proximue, a, um, adi. 
Cic. Etre tout —, calère, intr. 
Cic. % (Arch.) Qui vient de 
quitter quelque chose depuis 
pou. Recens, adj. Cic. (cf. rec. 
a provinciä. Cic.). | 
recepage (arch.) et recépage, 
s. m. Action de recéper, Ampu- 
latio sarmentorum. Col. Reci- 
sio, onis, f. Plin. 
recepée, 8. f,. Partie d’un bois 
qui a été recépée. Voy. pousse. 
receper {(arch.) et recéper, +. 
tr. Rabattre (un cep de vigne) 
pour le rajeunir. Recidëre (ad 
terram). Plin. 
récépissé (lat. recepisse, avoir 
reçu), s. m. Reconnaïssance par 
écrit. Voy. QUITTANCE, REÇU. 
réceptacle, s. m. Lieu ou plu- 
sieurs choses se rassemblent de 
divers endroits. Receptaculum, 
4, n. Cic. etc. (ef. recept, omnium 
pargarnentorum urbis. Liv.). 
Conceptaculum, 1, n. Plin. {| 
(Fig.) En mauvaise part (en 
pari. des personnes). Recepta- 
culum, 1, n. Cic. Collavies, ei, 
f. Tac. Collavio, onis, f. Cic. 
Liv. (cf. coll. omnium scele- 
rum. Cic.)., Un — de brigands, 
une ville qui est un — de vo- 
leurs, {atronum -occultator et 
receptor locus. Cie. nrædarum 
et furtorum receptrixurbs.(Cic. 
réception (lat, receptio. Plaut. 
Jet. Éccl.), s. f. Action par la- 
quelle qqn reçoit ce qui lui est 
adressé. AcCceptio, onis, f. 
Cic. Sall. (s’opp. à deditio, do- 
natio. Cic. top. 37]. frumenti. 
Sail. [Jug. 29,4].seremplace par 
une périphrase avec accipère, 
récipèére où suscipère, c£. res 
[ou pecunia) accipienda, reci- 
pienda, susciprenda. Cic. pecu- 
niä acceptä où receplä où sus- 
ceptä [+ après la r. de lar- 
gent -|. Cic. litteris tuis accep- 
tis [ou ailatis]. Cic.litteras ac- 
ceptas denuntiäre |« accuser r. 
d’une lettre »]. Cic. testari se 
-accepisse aliquid. Cic.). Action 
par laquelle on donne entrée à 
qqn. — à un examen, voy. 
ADMISSION. || (Spéc.) Installation 
dans uné charge, dans une 
Compagnie. — au sénat, CO0p- 
tatio in patres. Liv. (IV, h, "?). 
— dans les collèges, cooptatio 
collegiorum. Cic. Diecours de 
—, Oratio adifialis. Gs. || Action 
de recevoir des visites. Ad- 
missio, Onis, Î. Sen. Plin.;. 
(ex.: admissionum tuarum fa- 
cilitas. Plin. j.); salutatio. 
onis,f. Cic. Sen. (ex.: ubi sa- 
lutatio defluxit [: quand lar. 
fut terminée =]. Cic. promis- 
cuis salutationibus plebem ad- 
mittebat. Suet.). On lui fit une 
— des plus flatteuses, honorili- 
centissime exceptus est. Cic. 
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Voy. AOUEIL, Salle de —., salu- 
tatorium cubiculum. Plin. (XV, 
38). atrium, ti, n. Plin. Vitr. 4 
Action par laquelle on donne 
entrée à qqu. Voy. ADMISSION, 
recercelé, ée, àdj. (Arch.} Bou- 
cié. Voy. BOUCLER. 
recercler, v. tr. Cercler de nou- 
veau. VOY. CERCLER, NOUVEAU. 
recette (lat. recepta, chose 
reçue), 8. f. Total de ce qui a 
été reçu en argent, en valeurs. 
Accepium, 1, n. Cic. etc. 
S'OPP. à EXPENSUM, à eXpeEnsSa 
g. pl.], à data [n. pl], ex.: 


codex acceptt et expensi. Cic. 


accepti tabulæ. Cic. ratio ac- 
ceptorum et datorum. Cic. 
accepta el expensa Conferre. 
Sen. in acceptum F en recette »] 
‘referre [« porter »|. Cic.). Opé- 
rer la: — d’une contribution, 
pécunias cogère. Liv. || (Spéc.) 
Emploi de celui qui reçoit les 
contributions pour le compte 


de l'Etat. Exactoris minus. | 


Liv. Argentaria coactio. Suet. 
— de douane, poriorium, 11, 
n. Cic. (cf. portorium condu- 
cère. |: affermer »|. Cic. porto- 
ria pretio redimère, Cic.). 
ladication qu’on reçoit sur la 
préparation de certaines dro- 
gues, de certains mets. Præcep- 
tum, t, n. Cic. Cels. Confectio 
medicamenti. Cels. (cf. confec- 
io medicamentt ex his constat 
[« voici la recette »]. Plin.). 
Publier des —, medicamento- 
rum utilium compositiones lit- 
teris mandäre. Sen.-— de cui- 
sine, culinarum præcepta. Sen. 
I (Fig.) Méthode, procédé. Ars, 
artis, f. Cic. Ratio, onis, f. Cic. 
Voy. MÉTHODE, PROCÉDÉ. 
recevabilité, s. f, Qualité de 
ce qui est recevable. Voy. AD- 
MISSION, LÉGITIMITÉ. 

recevable, adj. Qui peut être 
reçu. || En parl. des choses. 4c- 
cipiendus, a, um, p. adj. Cic. 
Probabilis, e, adj. Cic. Voy. 
ACCEPTABLE, ADMISSIBLE, VALABLE. 
| (Spéc:) T; de droit. Æquus, 
4, um, ad]. Cic. Voy. LÉGITIME, 
VALABLE.Monactioncontre toi est 
—, Mihi adversus te actio com- 
pelié. Up. | (En parl. des per- 
sonnes.) Voy. EXCUSABLE. || 
(Droit.)- Déclarer qqn - dans 
sa demande, dare actionem 
alcui, Jet. | 

receveur, s. m. Personne char- 
gée de gérer une recette. Coac- 
(or, oris, m. Cic. Exactor, oris, 
nm. Cæs. Liv. (ef. exactor pecu- 
Mæ, Liv.) — des finances, lo- 
fisla, æ, m. Cod.-Just.:actor 
ummarum, Süuet. — du fisc 
{dans les provinces), allector, 
anis, m. Znsér. Fonctions du 
— du fisc, allectura, æ, *. Inscr. 
péage, portitor, oris, m. 

r, 


recevoir (lat. pop. recipère; p. 
recipére), v, tr, Se voir adres- 
ser (qqch). || Etre l’objet d’un 
€nvoi, d’un don. Accipeére, 


quem äd 
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tr. Cic. etc. (ex.: s'opp. à dar 

tradère, reddère. Cie. pecu 
niam. Cic. accipère pecuniam 
ab aliquo. 
Cic. me id wi donum [< com- 
me Cadeau »| acciperet, Liv. 
[XX VI, 50, 111. adultérinos num 
mos pro bonis. Cic. pecuniam 
numeratam ab aliquo. Nep. li- 
brum, litteras ab aliquo. Cie. 
éxercuüum. ab aliquo [+ des 
mains de qqn »]. Cæs. stipen- 
dium de publico. Liv. nomen, 
cognomentum. Cie. Liv. mo- 
rem à Majoribus. Cic. salutem 
[« le bonjour »] ab aliguo. Cic. 
plausum, palmam. Cic. benefi- 
cuis ultro datis acceptisque. 
Cic. id accipère ab alio vicis- 
Simque reddére. Cic. honorem 
ab aliquo. Cic. provinciam [4 le 
gouvernement d’une provin- 
ce »]. Cic. muneris partem. 
Liv, nuntium accipêre. Cic. 
mandata accipère, Cic.veniam 
«son pardon "1 Suet. fidem 
« la parole »] alicujus. Sall.}: 
excipére, tr. Cic. (ex.: spiri- 
tum alicujus extremum. Cic.): 
recipére, tr. Cic. etc. (s’opp. 
à dare, credère, tradère, per- 
dère, amittère, Cic. ex.: r. me- 
rita [opp. à dare merital. Cic. 
r. arma [opp. à tradère armal. 
Liv. nr, obsides, Cæs. recepi 
litteras tuas. Plin. j.}. || Etre 
l'objet d’une action que l’on 
subit. Accipére, tr. Cic. etc. 
(ex.: vuinus. Cic. plagam. Varr. 
injuriam [opp. à facère]. Cic. 
detrimentum. Cæs.cladem. Liv. 
fig. imperium [+ un ordre »|,. 
Liv.); excipére, tr. Cic. etc. 
(ex.: vulnera. Cic. tela. Cic. im- 
petum hostium. Cæs.); recipé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: ferrum, 


gladium f{« le coup mortel »|. 


Cic. Sen. necesse erat ab late- 


re aperto tela recipi. Cæs. par 


ext. nullam excusationem rece- 
perunt. Sen. vVOy. ADMETTRE). 
Laisser eutrer (qqn où qqch.). 
| Une personne. AcCcipére, tr. 

ic. etc. (ex.: miites urbe tec- 
tisve. Liv. armatos in arcem, 
Romanos in urbem. Liv. ali- 
quem in civitatem, in amaici- 
tiam. Cic. in deditionem. Cæs. 
aliquem apad se.Plaut.aliquem 
hospitio. Liv. hospitio agresix. 


Cic. aliquem cenä. Gell. alt- 


quem regio apparatu. Gic. alt- 
quem bene, eleganter,. lauté. 
Cic. Hor. accepit homo nemo 
melius prorsus neque proli» 
œius. Ter. ut sum acceptus ! 
Plaut. aliquemverberibus.Cic.); 
excipère, tr. Cic. ete. (ex.: 
excipi ab omnibus clamore. Cic. 
excip. aliquem festis vocibus. 


T'ac. aliquem. Cic. aliquem hos- 


pitaliter. Curt. VOy. AGCUEIL- 
LR): recipére, tr. Cic. etc. 
(s'opp. à aliquem excludère. 
Cic.ex.: r. Xersen, Cic.aliquem 
libentissimo animo. Cæs. alt- 
epalas. Cic. aliquem 


in ædes. Plaut. aliquem in ci- 


Cic. per aliquem.! 
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vitatem. Cic. aliquem tecto. 
Cæs. aliquem tectis ac sedibus 
Suis. Cic. mœnibus. Sall. ali- 
quem domüum suam. Cie. do- 
mum ad se hospitio. Cæs. ali- 

1em in Ordinem senatorium. 

iC. aliquem in numerum deo- 
rum ou amicorum. Curt. ali- 
quem in fidem. Cic. in dedi- 
ionem. Cæs.in jus dicionem- 
que. Liv. aliquem in parem ju- 
ris libertatisque condicionem. 
Cæs. aliquem in amicitiam. 
Sall.), suscipère, tr. Cic. etc. 
ex. : aliquem in civitatem. 
Cic.). || Laisser entrer qqn dans 
une compagnie. Cooptäre, tr. 
Cic. Liv. [| Recevoir qqn doc- 
tôur, aliguem doctorem creare 


Où aliquem ad doctoris gradum 


promovère, Gs, || Etre reçu à 
faire qqch. Voy. ADMETTRE, AU- 
TORISER. . || Laisser entrer une 
chose. Accipére, tr. Cic. etc. 
(ex.: accipère solis lumen [en 
parl. de la lune], Cie, aivus 
omne, quod accepit, cogit atque 
confundit. Cic. navis aliquan- 
tum aquæ accipit. Liv. fluvius 
aCcipitur mari. Curt. accipère 
austrum [« le vent du sud »]. 
Curt, favorios. Plin. j. a 
Apennino auras. Plin. ;< ex- 
cipére, tr. Cic. etc. (ex.: san- 
guinem pateràä. Cic. spiritum 
alicujus ore suo. Cic. san- 
guiném ore. Sen. tela clipeo. 
Curt.); recipére, tr, Cic. etc. 
(ex. : fluvium [« en pari. de la 
mer »|. Plaut. Mosa parte qua- 
dam ex Rheno recepta, quæ... 
Cæs. voy. ACCUEILLIR). || (Au 
fig.). Recipère, tr. Cic. ete. 
(VOY. ADMETTRE). 
rechange, s.m. Remplacement 
d'une chose par une autre sem- 
blable tenue en réserve. Facul- 
tas mutandi. Cic. VOy. RÉSERYE. 
Vêtement de — {pour femmes), 
mutatorium, ti, n. Vulg. Pres- 
soirs de —, supervacanca prela. 
Cato. | 
rechanger, v. tr. Changer de 
nouveau. Rursus mutäre. Cic. 
réchapper, v. intr. et tr. || Y. 
intr. Échapper contre toute at- 
tente. ÆElabi, dép. intr. (Cic. 
Evadèére, intr. Cic. Voy. ÉCHAP- 
PER. — d’une maladie, revales- 
cère ex morbo (capital). Geil. 
V. tr. Faire échapper contre 
toute attente. Voy. SAUVER. 
rechargement, s. m. Action 
de recharger. Voy. CHARGEMENT, 
[de] NOUVEAU. 
recharger, v.tr. Remettre sous 
le poids d’un fardeau. — qqn 
d’un fardeau, alicut onus rur- 
sus imponère. GCic. et p. ext. 
| un. fardeau, onus humeris 
rarsus subire. À. ONUS TUrsUs 
tolière. À. Fig. — qqn d'inju- 
res, de malédictions, onerare 
rursus aliquemcontumeliis.Cic. 
4 Garnirdenouveau d’un poids, 
d'une quantité déterminée. ins- 
truëre ou ornâre rursus aliquä 
re, Cis — une pioche, un es- 
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gieu, VOY. RÉPARER. — une rou- 
te, vOy. EMPIERRER, [de] NOUVEAU. 
«Se porter de nouveau de tout 
son. poids contre qqn. ‘Denuo 


_invadère. Cic. Impetum Tëpe- 


tère ou redintegräre. Liv. || 
(Fig) Absolt. Revenir à la char- 
pe. Voy. CBARGE. 

rechasser, v. tr. Chasser de 
nouveau. {terum pellère ou ex- 
pellère.. A. 4 Faire repartir 
d’un lieu dans un autre, en 
poussant devant soi. Voy. RE- 
LANCER, REPOUSSER. — Une 
balle (au jeu de paume). Voy. 
RELANCER, RENVOYER. 
réchaud, s. m. Ustensile de 
ménage pour faire chaufier. 
Focus, i, m. Cato. Sen. Focu- 
lus, i, m. Cato. Trulla, æ, f. 
Liv. (XXXVIF, 11, 13). — de 


_ peintre, cauterium, ü, n. Dig. 


— pour les sacrifices, focus, 1, 
m, Sen. foculus, 1, m. Liv. . 
réchauffement, s. m. Action 
de réchauffer, Calefactio, onts, 
f. Jet. | 
réchauffer, v. tr. Chauffer de 
nouveau (ce qui s’est refroidi). 
Fovêére, tr. Cic. (ex. : fovère 
pullos pennis. Cic.); refove- 
re, tr Cic. etc. (ex.: ref. artus 
admoto igne. Curt.). — (une 
personne, un malade), fovêre, 
tr. Cic. refocilare, tr. Hier. 5e 
—, calefacëère corpus. Cic. re- 
calescère, intr. Cic. regeläri, 
pass. moyen. Sen. Etre —, re- 
calëre, intr: Virg. Il est ré- 
chauffé par le’souffle même, ab 
ipso spiritu calescit. Cic. ||] 
Fig.) En pari. d’une personne 
‘ingrate. — un serpent dansson 
sein, in sinu atque in deliciis 
viperam habëre. Cic. viperam 
sub alä nutricäre.  Petr. 
— (un plat), fovère, tr. Plaut. 
(ox.: epulæ doventur foculis ar- 
dentibus. Plaut.). Voy. casun. 


Fig. Une chose réchauffée, et, 


part. passé pris subst., le ré- 


chauffé, vulgaris el pertrita 
res. Cic. Voy. BANALITÉ. || P. 
anal. (Jardin.) — une couche 


(a couvrir de fumier neuf). 


Oy. FUMER.  (Fig.) Ranimer 
(un sentiment affaibli}. Calefa- 
cère, tr. Cic. Refovèére, tr. Cic. 
Accendère (affectus). Tac. Voy. 
RANIMER. S6 —, recalescère, in- 
tr. Ov. (cf. mens recalescit. Ov.). 
_Resurgëre, intr. Cic. {| (P. ext.) 
Aviver. Voy. ce mot. 


réchauffoir, s. m. Réchaud de 


cuisine. VOY. RÉCHAUD. 


rechaussement, s. m. Action 


de rechausser (les arbres). Accu- 
_mulatio, onis, f. Plin. 
rechausser, v. tr. Chausser de 
nouveau, Alicut calceos rursus 
ainduëre. À. Se —, rursus cal- 
ceart ou calceos induëre. À. | 
(Fig.) Rechausser un mur (en 
refaire Îe pied dégradé). Fun- 
damenta resarcire ou reparä- 


re. À. — un arbre, aggeräre | 
arborem. Col. arborem accu-| 


£io. Cic. [off. I, 
tio, onïs, f. Cic. (ex.: vert. 


recherche des emplois PP Ces 


rére, tr. Cic. etc. (ex. : 
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muläre. lPlin. adaggeräre ter- 
ram cirea arborem. Col. 


rêche, adj. Apre au toucher. 


Asper, a, um, adj. Cic. Voy. 
RUDE. || (P. ext.) Are au palais. 
Asper, a, um, adj. Plin. Voy. 
APRE, DUR. || (Fig.) Apre de ca- 
ractère. Voy. APRE. 


recherche, s. f. Action do re- 
chercher. || Pour retrouver. In- 
.vestigatio, onis (+ recherche 
attentive »}, f. Cic. etc. (ex.: 
rerum occultissimarum. Cic. 


[Fine V, h, 10]. veri. Cic. [off. 
, 13; 191); conqguisitio, On1S, 
f. Liv. Tac. (ex.: cum conqui- 


-sitio priore anno ex senalus 


consulto taliam librorum fîe- 
ret. Liv.); inquisitio, onis, Î. 
Cic. etc. (ex.: novorum milt- 
tum. Curt. corporum. Pün. 
veri inquisitio aigue investiqa- 

13]); indaga- 


Cic. [Of. I, 151). Etre à la — 
da, VOy. RECHERCHER. — SClen- 
tifique, scieñtiæ pervestigatio. 
Cic. (de Or. I, 3, 9). NE) Dé- 
sir violent. Gontentio, On!is, 
f. Cic. (ex.: rei publicæ [e Ia 


Cic. commodi alicajus. Cic. 
consectatio, onis, Î. Cic. 
(ex. c. concinnitatis. Cic. [or. 
651}. Voy. PourRsuITE. || (Spéc.) 
Enquête judiciaire. Inquisi- 
1io, onis, f. Cic. Tac. (voy. 
ENQUÊTE). | Recherche en ma- 
riage. VOy. DEMANDE, RECHER- 
cHER. || Action de rechercher 
pour raffiner. — dans la paru- 
ré, munditia nimis exquisita. 


L 
LL 
Ces 


Cic. — dans le langage, dans 


le style, VOy. AFFECTATION. 


rechercher, v. tr. Chercher de 


nouveau. Rursus quærère. Cic. 
« Chercher à retrouver, Quæ- 
suo0s. 
Cæs. Gutruatus celeriter om- 
nium curûä quæsitus. Cæs. libe- 
ros ad necem. Cic. [Sest. 54]; 
reguirêre, tr. Cic. etc. (ex. : 
libros. Cic. aliquem. Ter.); 
conqguirére, tr. Cic. ete. (ex. : 
st quid ablatum est, id conqui- 
rendi, cognoscendi, repetendi 
jus esto. Liv. Proserpinam in- 


vesligäre et conquirëre velle. 
 Cic. consul conquisitus sepul- 


tusque. Liv. rogantt tlempus 
atiguod ad conguirendum non 
dedit. Sen.); inquirère, tr.! 
Liv. (ex.: corpus alicujus. Liv). | 
Faire —,perquirére, tr. Sail. | 
(ex.: magnä industriä aliquem. 
Sail.), || (Par ext.) Chercher soi- 
gneusement à trouver. Quæ-| 
rére, tr. Cic. etc. (ex. : quæ- 
rère ipse secum et agitäre cum 
suis cœpit, quibusnam rebus 
in eû provincia Mmaximam uno 
anno pecuruam facère posset. | 
Cic. [Vorr. Il, 2, 9, 17]. voy. 





CHERCHER); COnqQuirëére (e re 


chercher de plusieurs côtés »), 
tr. Cic. etc. (ex.: pecuniam. 
Cic. urorum. cornua studios. 
Cæs.litteras [< des documents.]. 
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Cie. vaticinos libros c. et com. 


_burèére. Liv.desertores de exer. 


citu volonum. Liv. perfugas. 
Liv. aliquem totä provinecia, 
Cic. par ext. vetera exempia 
[opp. à uft præsentibus exem- 
plis atque vivis]. Cic. intelli- 
gentis sapientisque naluræ pri- 
mas causas C., deinde secundas 
earum TeTuMm, quæ... Cic.}; 
exguirére, tr. Cic. etc. {au 


_fig., ex. : veritatem, verum. Cic. 


et secum et cum .altis quid in 
eo peccatum sit exquirant. Cic. 
quid in omni genere vitæ Opti- 
mum et verissimum sil exqui- 
rère. Cic.); inquirêére, tr. Cic. 


.(Voy. EXAMINER); perquirère, 


tr. Cic. etc. (ex.: vasa. Cæs. 
perquirére et investigäre ho- 
mines ex Omni regione. Cic.}; 
indagäre , tr. Cic. etc. 
(ex. : vias inusitatas. Cic. 
indicia. Cic. acutissimé toiä 
provinciä, quil cuique esset 
necesse, indagäre et Oodorari 
solebat. Cic.), vestigäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : feras. Sen. tr. 
tigris odore vestigans. Plin. 
(VII, 66]. equum. Curt. fig. 
causas rerum. Cic.): 1nvVesti- 
gare, tr. Cic.etc. (ex. : canum 
tam incredibilis ad investigan- 
dam sagacitas narium. Cic. 
[N. D. IL, 158]. tmmittebantur 
uili continuo Cibyratici canes, 
qui investigabant et perscruta- 
antur omnia. Cic. |[Verr. II, ä, 
21, #7]. par ext. inv. aliquem. 
Plaut. Ter. Cic. perquirére et 
investigäre homines ex omni 
regione. Cic. illud molestum. 
me adhuc investigäre RON pos- 
se, ubi P. Lentualus noster sit, 
ubi Domitius. Cic. [Att. IX, 1, 
2]|.illum, qui est pater ejus. Ter. 
inv. verum. Cic.}; Sscrutari 
(« chercher avec soin »), dép. 
tr. Cic. etc. (ex. : locos ex 
uibus argumenta eruamus. 

ic.); pervestigare 
vre à a piste jusqu'à ce 
qu'on trouve ») tr. Cic. Liv. 
(ex. : quæ a me pervestigata et 
cognita sunt. Cic. [Verr. Il, 5, 
68, 1741). {| (Spéc.) Soumettre à 
une enquête Judiciaire. Inqui- 
rére, tr. et intr. Cic. etc. {ex.: 
nimis diligenter in ea quæ... 
Cic. in competitores. (Cic.); 
conqguirère, tr. Cic. (ex.: &:1- 
cujus facta. Cic.), perquirére, 


tr, Cic. etc. (ex.: aliquem. Cic. 


Sall. impers. perquiritur {-des 
recherches sont faites} & Coa£- 
toribus. Cic. [Clu. 64, 180)). 
Voy. ENQUÊTE. 4 Chercher à ob- 
tenir. Quærére, tr. Cic. etc. 
GX: alicui ou sibi honores.Cic. 

iv. solatia. Curt. gratiam ad 
populum. Cic.): conqguirére, 
tr. Cic. etc. (ex.: voluptates. 
Cic. voluptatem. c. et compa- 
räre. Cic. solatia. Tac. c. un-- 


dique suavitates. Cic.), exqui- 


rère, tr. Cic. (ex.: eis singula- 
res honores. Cic.); captare. 
tr. Cic. etc. (ox. : assensionem 
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-alicujus. Cic. plausus. Cic.];: 
petère, tr. Cic. etc. (ex.: con- 
sulatum. præturam Cic. virgi- 
nem petiere {« la recherchèrent 
en mariage »| juvenes, Liv. en 
gén. sapientiam petère [opp. à 
vitare, fugére|. Cic. quo minus 
gloriam petebat, eo magis se- 
uebatur. Sail.); appetëére, tr. 
Cie. etc. (s’opp. à declinare, 
aspernart, fugêre, refugère, re- 
cusäre, reformidare. Cic. ex.: 
- regnum, Cic. societatem alicu- 
jus, Sall, ou simpl. aliquem. 
Liv, amicitiam populi Romani 
cupidissimeé. Cæs. maxime a- 
dolescentium  familiaritates. 
Sall.);, expetéère (: désirer vi- 
vement, rechercher >}, tr, Cic. 
ete. (ex.: virginem sibi. Liv. 
aliquid ocupidé. Cie. aliquid 
summa cupiditate. Cic.); affec- 
tôre, tr. Nep. Tac. (ex.: omni 
diligentiàa munditiam, non af- 
fluentiam.  Nep.  plausum. 
Quint.); consectari, dép. tr. 
Cic, etc. (ex.: opes aut poten- 
fiam. Cic. neque quisquam est, 
qui dolorem ipsum, quia dolor 
sit, amet, consectelur, adipisci 
velit [opp. à nemo ipsam vo- 
luptatem , quia voluptas sit, 
aspernatur aut oct aut fugit.|. 
Cic.). Voy. DÉSIRER, POURSUIVRE. 
| (Par anal.) Se rechercher. Sibi 
quemque petère quod expleat 
animum. Cic. || (Spéc.) Recher- 
cher qqn en mariage. Voy. ma- 
RAGE et cf. ci-dessus. || (Arch.) 
Rechercher qqn de qqch. ali- 
quid ab aliguo petère. Cic. || 
Chercher à raffiner. Munditias 
consectart. Sail. Recherché, 
QUÆSILUS, à, UM, p. ad]. Sall. 
Tac. (ex.: epulæ quæsitissimæ. 
Sal. fr. honores quæsitissimi. 
l'ac.);, exquisitus, a, um, p. 
ad]. Cic. etc. (ex.: epulæ. Plin. 
exquisitius dicenci genus. Cic. 
exquisitissimis verbis laudäre. 
Cie. munditia non exquisita 
nimis. Cic.). Voy. RAFFINER. 
AFFECTER. Très, trop recherché, 
VOY. MANIERE. 
rechigner, v. ïintr. Faire la 
grimace pour une chose à la- 
quelle on à peine à se décider. 
Caperäre, intr. Varr. Contra- 
hére frontem. Cic. En rechi- 
:. £nant, morosëé, adv. (ic. Sans 
" —, ulro, adv. Cic.non invitus. 
Cie. — à faire qqch., invi- 
lun ou repugnanter aliquid 
me Cic. Voy. GONTRE-COEUR. 
| Absolt, Avoir l'air —, voy. 
MAUSSADE, Rechigné, VOy. REN- 
FROGNÉ, 
rechoïir, v. intr. (Arch). Choir 
de nouveau. Recidère, intr. 
ic, 
rechute, s. f. Le fait de retom- 
ber dans une maladie récente. 
Recidiva, æ, f. Plin. Avoir une 
— in eumdem morbum reci- 
dère. Liv. de integro in mor- 
um incidère, Cic. Avoir une 
STave —, in graviorem MOT- 


bum recidère. Liv. Pourvu que 
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Je n’ale pas de — ne recida 
Cic. Le fait de retomber dans 
Une faute, une habitude, Redi- 
{us ad peccatum, ad consuetu- 
dinem. À. Repetitum peccatum. 
or ovaÉs Consuetudo. À. 
Ir UNn6, des —, relabi à 
(peccatum). Cic. | réabi in 
récidive (lat. recidiva. Plin. 
Sedul.), 8. f. (Arch.) Action 
d'une maladie qui reparaît. 
Voy. REcHUTE. 4 Acte de celui 
Qui Commet de nouveau un 
crime, un délit. Repetitum de- 
lictum ou facinus. À, 
récidiver, v. intr Faire récidi- 
ve. Îlerum delinquëre. D. In 
idem delictum relabi. À. Delic- 
{UM ou culpam renoväre. À. 
Au fig. Rebelläre, intr. Plin. 
Voy. RECOMMENCER, REPARAITRE. 
récif, s, m. (Marine.) Suite de 
rochers à fleur d’eau. Cautes, 
18, Î. Cic. (ordin. au plur. cau- 
tes, ium, Î. Cic.). Scopulus, i, 
_m. Liv. (ef. scopuli continentes 
« ligne de r. >]. Liv.) Semé 
e —, scopulosus, a, um, adi. 
Cie. 
récipé (mot lat. signifiant 
«“ prends»), s. m. ({Arch.) Or- 
 donnance (de médecin). Voy. ce 
mot. || (P. ext.) Remède. Voy. 
ce mot. 
récipient (lat. recipiens, qui 
reçoit), s. m. Vase pour re- 
cueillir des gaz, des liquides, 


etc. Jmmissarium, ù, on. 
Vitr. Vatillum, 1, n. Varr. 
Hor. 


réciprocité (lat. post. recipro- 
citas. Tert.  Not.-Tir.), s. f. 
Caractère de ce qui estrécipro- 
que. Vicissitudo, dinis, f. Cic. 
(cf, vice. studiorum officiorum- 
que. Cic). Vices (Dat. Ab]. vi- 
cibus), f. pl. Cie. Mutuum, i, n. 
Cic. Traduire aussi par mu- 
uuSs, a, um, adj. Cic. (cf. 
mutuus amor. Cie. mutua of- 
ficia [« réciprocité de bons 
offices »]. Plin.). L'amitié re- 
pose sur Îa — des bons offices, 
amicitia paribus officiis conti- 
netur. Cic. — des services, des 
bienfaits, beneñficia ultro ci- 
troque data et accepta. Cic. 
Par la — des services, des bien- 
faits, dandis recipiendisque 
merilis, Cic. Attendre de qqn 
une — de services, 7‘espeCiüre 
par munus ab aliquo. Cic. 

réciproque (lat- reciprocus. 
Plin. Gell. Hier.), adj. En par- 
lant de deux termes, dont 
chacun a sur l'autre une ac- 
tion équivalente à celle qu'il 
reçoit. Mutuus, a, um, adj. 
Cic. (cf. officia paria et mutua. 
Cic\. Alternus, a, um, ad]. 
Cic. (cf. altern. metus. Liv.\. 
Traduire aussi par inter 8e. 
Cic. etc: (cf. auxerant inter 8€ 
opinionem [« leur estime réci- 
proque s'était accrue "|. Liv. 
certäre officiis inter se. Cic.). 
Mouvement —, reciprocafto, 
onis, f. Pin, Ces choses sont 


_—, 


versus. Diom. 


REC 1599 
ista reciprocantur. Cie 
Promesses ——; repromissio, © 
nis, f. Cic. Proposition —, et 
ellipt., la — (a un théorème), 
réflexio, onis, Î. Apul, Influence. 
— de tes genres l’un sur. l’au- 
tre, vicissitudo eorum (gene 
rum). Cic. Stipulation — restie 
pulatio, onis, f. Cic. | (T. de 
Gramm.). Reciprocus, a, UM, 
adj. Prise.(ef. pronomen. Prise. 
OY. RÉFLÉCHI. 
Subst, La — et” arch., le L 
(la pareille en retour y VOY. 
PAREIL, Quelquefois la — peut 
16 pas élire vraie, quædam in 
CONITArIUM nOR recurrunt. 
Quint. 


réciproquement, adv. D'une. 


manière réciproque. M | 
adv. Cic. Mutuë adv. Cie” 
vicem. Cic. Inter se. Cic. Ultro:. 
Citroque. Cic. ou ultro et citro. 
Cic. Rursus ou rursum,adv.Cic. 
Rursus retro. Cic. Rursum au 
tem. Cic. Rursus invicem. Cæs. 
Ils se soutenaient —, alter al. 
teram adjuvit. Cic. Stipuler 
—, restipuläri, dép. intr. Cie. 
| (T. de math. et de gramm.. 
et dans un raisonnement.) Et 
——, €t contra. Cic. retrorsum, 
adv.Cic.vicissim,adv. Cic. Voy: 
INVERSEMENT. 


récit, s. m. Action de rappor- 


ter de vive voix un événement. 
INarratio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: mirabilior tamen sequen- 
ts casüs narratio. Val-Max. 
rem narrare ila, ul Verisimi-- 
lis narratio sit. Cic.); memo- 
ria, æ, Î. Cic. etc. (ex. : de- 
Magonis interitu duplex me- 
moria prodita est. Nep. liber, 
qui omnem rerum memoriam 
breviter complexus est. Cic. in 
memoriam notam ef æqualemn. 
[« de faits connus et contempo- 
rains »] incurro. Cic); 6xpo- 
sitio, On1is, Î. Cic. etc. (ex. : 
eæpositio simplex et dilucida. 
Cornif. brevis, circumecisa. 
Quint. rerum gestarum. Cornif. 
au plur. expositiones rerum.. 
Cic.). Petit —, fabella, æ,f, 
Cic. Phæd, (ex.: f, vera. Plæd, 
fabellæ commenticiæ. Cic. fa- 
bellaram auditione duci. Cic. 
in fabellam excessi non in qran 
tam tibi. Sen.) ; narratiuncu- 
la, æ, f. Quint. Plin. 7. (cf 
Quint. [[, 9, 61. Plin.3j. [ep. VI, 
33, 81). (Par ext.) Action de rap- 

orter par écrit un événement. 
Même trad. Faire un —, voy. 
RACONTER. Faire un grand n de 

ch.,magnificé loqui ae aliqu& 
ne. Cic. 4 (Musique.) Solo de. 
chant ou d'instrument. Canti- 


cum, i, 0. À. 


récitant, ante, adj. Qui ré-- 


cite. Recitator, oris, m. Sen. 
| (Musique.) Partie —, et. 
subst., récitant, récitante (ce-- 
lui, celle qui récite, VOy. RECI-- 
TER. 





récitatif,s. m. Chant déclamé: 


et cadencé. Canticum, i, n. À. 
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récitation, 5. £. Action de ré- 
citer. Recitatio, onis, f. Cic. 
{| (Spéc.) Action de dire de mé- 
eclamatio, onis, ft. Cic. 


moire. 
réciter, v. tr. Lire à haute 
voix. Recitäre, tr, Cic. Pro- 


nuntiäre, tr. Cic. Declamäre, 
tr. Oic. Voy. DÉBITER, LIRE. || 
(P. ext.) Dire à haute voix. de 
mémoire et par cœur. Memo- 
riter pronuntiäre, Cic. Memo- 
riter habëère (orationem.) Cic. 
— (exercice de déclamation), 
deciamäre, L 
chants), decantäre, tr. Cic. 
— mot pour mot, sans changer 
un iota, iisdemiverbis reddère 
aliquid. Cic. —\sa leçon, dic- 
tata verba proferre. Quint. — 
— une formule “Hsgique præ- 
centäre, intr. Cic. (Fin. I, 93). 
— avant qqn une formule (que 
celui-ci doit répéter), præire 
verba (alicui). Liv. Absolt. de- 
clamäre, intr. Quint.  Rap- 
porter en détail, de vive voix. 
Exponère ex memoriä. Cic. 
Voy. RACONTER. || (P. ext.) Rap- 
porter. Voy. ce mot. 
réclamant, ante, s. m.et f. 
Celui, celle qui réclame qqch. 
Voy. DEMANDEUR, PLAIGNANT. 
réclamation (lat. post. recla- 
matio. Apul. Aug.), s.f. Action 
de réclamer qqch. ÆExpostula- 
io, onis, f, Cic. Postulatum, 
ï, n. Cic. Petitio, onis, f. Cic. 
(or. PRÉTENTION). Vindicia, æ, 
. Cic. (VOy. PRÉTENTION). — 
d’une dette, exactio, onis, Î. 
Cic. Sur mes instantes —, effla- 
gitatu meo. Cic. Le sénat fit 
de vives — contre... magnum 
convicium fit cuncio a senatu 
(alicui). Cic. Présenter des — 
à qqn., expostuläre cum  alt- 
quo. Plaut. Exposer en détail 
Ses —, postulata peragëre. Liv. 
Ma — me paraît juste, videor 
+4 meo jure postuläre ou vin- 
dicäre. Cic. Faire des — jus- 
tes, injustes, exagérées, æqua 
.iniqua postuläre. Cic.— en Jus- 
_tice, repetitio, onis, Î. Jet. 
_postulatio, onis, Î, Plant. — 
en justice d’un objet en litige 
(faite par les deux parties), 
vindiciæ, arum, f. pl. Cic. — 
(en matière civile), petitio, o- 
ris, f. Cic. Voy. PLAINTE. 
réclame, s. f. Appel à la pu- 
blicité pour faire valoir une 
entreprise, etc, Præconium, ü, 
n. Cic. (cf. pr. domesticum 
[« personnelle »]. Cic. [de Or. 
IT, 20,. 86]). 
réclamer (lat. reclomare, s'é- 
crier), v. intr. et tr. [| V. intr. 
Protester contre ce que nous 
trouvons injuste pour en obte- 
nir ‘réparation. Intercedére, 
intr, Cic. etc. (ex. : alicui rei 
L_ contre qqch. »|. Cic. alicui 
« contre qqn »|. Cic. iniqui- 
tatibus magistratuum. Plin. j. 
pro aliquo. Cic.); expostu- 
Järe, intr. Cic. etc. (ex. : cum 
aliquo [+ auprès de qqn »] de 


tr, Cic. — (des| 
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cliguä re. Cic. expostuläre et 
queri aliquid factum esse. Cic. 
cf. viriutes autem nolt verert 
ne expostulent et querantur 
se a beatä vitàä esse relictas. 
Cic. [ Tuse. 1, 5, 14]}. Droit de 
—, petitio, onis, Î. Cic. Jet. 
Voy. PROTESTER.  V. ér. Exi- 
ger ce qu'on nous doit. Pe- 
tôre, tr. Cic. etc. {ex.: doce te 
petiisse ab eo islam pecuniam. 
Cic. sui laboris præmia. Cæs. 
partem prædæ. Tac. heredita- 
tis possessionem. Cic.); TP 
tëre, tr. Cie. evc. (ex.: res |«ce 
qui a été pris »]. Liv. pecunias 
ereptas. Cic. Mea promissa. 
[«l'exécution de mespromesses »],. 
Cic. par ext. Salamini Home- 
ram repetunt [« réclament Ho- 
mère pour un des leurs »].Cic. 
r, jus suum. Cic.); vindicare, 
tr. Cic. etc. (ex.: oréus nostri 
partem vindicat patria. Cic. 
nonnulla ab imperatore miles, 
plurima vero fortuna vindi- 
cat. Nep. omnia pro suis. Cic. 
videor id meo qure quodam 
vindicäre. Cic. Chi suum 
[Homerum| vindicant. Cic.); 
poscére, tr. ÜUic. etc. (ex. : 
argentum, Cic. audaciæ par- 
tes sibi. Cic. avec deux Acc. 
magistratum Sicyonium num- 
mos poposcit. Cic. ferociter 
pro se quisque signum [+ Île 
signal du combat -| duces pos- 
cère. Liv. abs. incipiunt pos- 
tuläre, poscère, minari. Uic.); 
deposcére, tr. Cic. etc. (ex.: 
cædem alicujus. Suet. spec 
auctorem culpæ. Liv, ad Clæ- 
liam obsidem deposcendam. 
Liv. Hannibalem. Liv. aliquem 
in ponam [< le châtiment de 
qqn »|. Liv. aliquem ad mor- 
tem. Cæs.); exposcére, tr. 
Nep. ÆLiv. (spéc.: aliquem 
Le l'extradition de qqn]. WNep. 

iv, aliguem ad pœnam. Tac.); 
postuläre, tr. Cic. etc. (ex. : 
suum jus. Ter. mercedem. 
Phæd, sibi totius belli impe- 
rium. Cæs. avec deux Acc. 
hæc cum prætorem postulabas. 
Cic.); expostuläre, tr. Cic. 
etc, (ex. : aliquid ab aliquo. 
Cic.\; flagitäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: ab aliquo pactum pre- 
tium. Phœd. mercedem gloriz 
ab aliquo. Cic. ab aliquo pro- 
missa per litteras. Cic. id ex 
omnibus partibus ab eo flagi- 
tabatur. Cæs. cum stipendium 
ab legionibus flagitaretur [«les 
légions Jui réclamaient leur 
soide -], Cæs. avec deux Acc. 
aliquem debitum. Suet. ali- 
quem frumentum. (Cic. avec 
ut etle Subj. semper flagitari 
ut convocaremur. Cic.); exi- 
gère, tr. Cic. etc. (ex. : jusju- 
randum. Liv. ab aliquo ratio- 
nem alienæ culpæ. Sen. rh. 
verttatem a teste. Cic. promis- 
sum ab aliquo [u 2 qqn l’exé- 


_cution d'une promesse »|. Cic. 


duplices ab aliquo mercedes. 
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Quint.); asserére, tr. Varr. 
Cic. Liv. (spéc. aliquem ïn li- 
bertatem., in  ingenwtutem. 
Liv. Suel. VOyY. REVENDI - 
quer). || (Par ext.) Demander 
qqch. avec instance. En parl. 
de pers. Appetére; tr. Cic. etc. 
(ex, : aliquid cupidissimeé. Cic. 
Cæs.); expetère, tr. Cic. etc. 
(ex. : nihil nisi quod hones- 
tam sit aut oplûre aut expe- 
tëre. Cic, aliquid cupide. 
Cic. aliquid summaä cupidi- 
tate. Cic. mortem. Cic. vitam 
alicujus. Cic.); poscére, tr. 
Cic. etc. (ex. : pagnam. Liv. 
litteras ab aliguo. Cic. quous- 

e poscemus aliquii dece. 
Sen.); deposcére, tr. Cic. etc. 
(ex.: disceptatorem non modo 
non recuso, sed deposco. Cic. 
unum ad id bellum imperato- 
rem d. atque expetère. Cic 
ugnam. Suet. Sibi partes is- 
tas. Cic. sibi id muneris.Cæs.); 
exposcére, tr. Cic. etc. (ex. : 
signum prœlii. Cæs. misericor- 
diam. Cic. absol. exposcentibus 
cunciis. Liv.); postuläre, tr. 
Cic. etc. (ex. : nOn quicquam 
unguam nisi honestum et rec- 
tum alter ab altero postulabit 
Cic. a me brevitas postulatur. 
Cic. Yoy. DEMANDER}, eXpDOS- 
tuläre, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quid ab aliguo. Cic.); flagi- 
täre,tr, Cic. etc. (ex. . filiurn 
ab aliguo. Cic. reliquos non 
desideräre solum, sed etiam 
poscère et flagitäre. Cic. tes- 
tes. Cic.); efflagitäre, tr. Ci. 
etc. (ex, : misericordiam n0s- 
tram. Cic. ab ducibus signum 
pugnæ. Liv.). En parl. de cho- 
ses. Poscére, tr. Cic. etc. (ex.: 
guod res poscère videbatur. 
Cæs. cum tempus [+«les cir- 
constances =) posceret. Nep.); 
postuläre, tr. l'er. Sall. Quint. 
ex.: hic dies alios mores pos- 

lat. Ter. quæ supplicium 
postulat. Sall, quæ [verbal 
nmunrnOorem curam postularent. 
Quint.); flagitäre, tr. Cic. 
(ex.: quæ tempus flagitat. Cic. 
causa postulat, non flagitat. 
Cic. quid artes a te flagitent, 
tu videbis. Cic.); desideräre, 
tr. ic. etc. (ex. : desiderarunt 
te oculi mei, cum tu esses Cy- 
rentis. Cic. nullam virtus aliam 
mercedem laborum desiderat, 
quam... Cic. res non modo 
tempus, sed etiam animum 
vacuum desiderat. Cic.); quæ- 


.rére, tr. Varr. Cic. Sall. Liv. 


(ex. alia, quæ humidum locum 
quærunt. Varr. [R.R. I, 93, b]. 
alter {collis| magnäà parte edi- 
tus et præceps pauca muni- 
menta quærebat. Sail. [Jug. 
98, 3]. nego ego quicquan a 
testibus dictum, quod cujus- 
quam  oratoris eloquentiam 
guereret. Cic. {Verr. IT, 1,10, 

quod bellum repens aut 
dictatoriam majestatem aut 
Quinclium rectorem quæsisset. 
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Liv. {1V, 1h, 2); requirère, 
tr, Cic. etc. (ex, : virius nul- 
dam voluptatem requirit. Cic. 
in hoc bello virtutes multæ 


requiruntur. Cic.). || Invoquer 


qqn avec instance, Flagitäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliguem. Cic. 
par ext. alicujusauxilium.Cic.). 
efflagitäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem. Gic. par ext. sibi rei 
publicæque auxilium. Auct. b. 
Afr.); poscére, tr. Cic. etc. 
(VOY. DEMANDER, INVOQUER, PRIE) 
4 Se réclamer de qqn, appe 
läre aliquem. Cic. 
reclouer, v. tr, Clouer de nou- 
veau. Refigëre, tr. Cic. 
reclure (lat. recludëre), v. tr. 
(Arch.) Renfermer. Voy. ce mot. 
reclus, use. Renfermé, Voy. 
ENFERMER, RENFERMER, || Subst. 
Personne qui s'est retirée du 
monde. Voy. SoLiTAIRE. ||. En 
parl. d’un moine, d’une reli- 
sieuse, Aeclusus, i, m. Du- 
cange, Recluse, kReclusa, æ, Î. 
À. Voy. CLOÎTRÉ. - 
reclusion et réclusion, s. f. 
Etat d'une personne recluse. 
Voy. SÉQUESTRATION, SOLITUDE. || 
(Spéc.) Peine qui consiste à 
renfermer un criminel, Vovy. 
EMPRISONNEMENT, PRISON. 
recoqaner, v. tr. (Arch.) Repous- 
ser en cognant, Retrudère, tr. 
Liv. Voy. REPOUSSER. || (Fig.) 
Renfoncer. Voy. ce mot. 4 Co- 
aner de nouveau. Voy. cocxER, 
NOUVEAU, . 
recoiffer, v. tr. Coiffer de nou- 
VEAU, — el se —, restiutuëre 
com as disjectas ou turbatas. 
V, 
recoin, s. m. Coin retiré. An- 
quius, , m. Cic. Latebra, æ, 
ï. ordin. au plur. latebræ, a- 
rum, Î. Cic. Recessus, üs, m. 
Cie, Sinus, üs, m. Tac. Les —, 
abdita loca. Sall: || Fig. An- 
quius;, i, mm. Cic. Recessus, üs, 
m. Cie. {cf. in animis homi- 
num anti sunt recessus. Cic.). 
Latebra, æ, f. Cic. (cf. in ani- 
mis hominum tantæ sunt late- 
 bræ. Cic.). 
récolement, s. m. Action de 
récoler. Voy. VÉRIFICATION. 
recoler (lat. recolère, repasser 
dans son esprit), v. tr. Vérifier 
par un nouvel examen. heco- 
gnoscére, tr. Liv. Voy. vÉRI- 
FIER, | | 
récollection, s. f. Action de se 
recueillir. pieusoment. Voy. RE- 
GUEILLEMENT, 
recollement, s. m. Action de 
recoller, Vov.coLLAGE et COLLER. 
recoller, v. tr. Coller de nou- 
veau, Keglutinäre, tr. Prud, 
E—, glutinäri. pass. moyen. 
Plin. | 
récolliger (lat. recolligère), v. 
tr. Recueillir. Voy. ce mot. | 
Spéc.) Se —, voy. RECUEILLIR. 


récolte, 8. f, Action de recueil. 


lie des produits du sol. Per- 
Ceptio, onis, f. Cic. Col. (ex.: 
lrugum,. fructuum. Cic. Col). 


naissance »]. Sueé. C. f 
rum imaginum. Cic. ineundtis 
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Faire la —, VOY. RÉCOLTER. La 


— des blés, voy. moisson. — des 


l'AISINS, VOY. VENDANGE. — des 
oliviers, Olivarum  vindemia. 
Plin. Olivitas, atis, f. Col. — 
du miel, mellis vindemia. 
Col. Après la —, perceptis ou 
Sublatis fragibus. 
Les produits ‘ainsi recueillis. 
Fructus, uum, m. pl. (ex. : 
{ructuum calamitas [s mavu- 
Vaise r. »], Cic, male 


à perci- 
père fructus. Cic. condère 
iructus. Cic. au sing, agri 


fructus. Liv. cf. agri fruc- 
tu caruit. Liv.)\: ? frêges. 
um, f. pl. Cic. etc. (ex. : fru- 
ges corrumpère. Liv.); pro- 
ventius, üs, m. Sen. (ex. : 
quS pollicetur serenti proven- 
tam? Sen.).— sur pied, seges, 
etis, Î. Cic. etc. (ex. : demes- 
Sis segetibus. Ter. segetes lætas 
excitâre. Col.).||(Fig.) Ce qu’on 
réunit. Proventus, üs,.m. 
Plin. j. (voy. morsson). 


récolter, v. tr. Recueillir (les 


roduits du sol.) ÂMetère, tr. 
lin.) Demetëre (fruges). Cic. 
Colligëre (fructus). Hor. Per- 
cipére (fructus). Cic. Se —-, 
VOY. POUSSER, PRODUIRE, l (Fig. 
Coiligère, tr. Cic. (cf. coll. 
odium. Cic.). Capère, tr. Cic. 
(cf. capère frucium suæ qlo- 
riæ. (Cic.). ercipére fructum 
(alicujus rei). Cic. Suscipère 
(odium). Cic. Voy. moissoxner, 
RECUEILLIR. — de l'ingratitude, 
le mal pour le bien, mali mes- 
sem metëre. Plaut. On récolte 
selon ce que l'on a semé, ut 
sementem feceris, ita metes. 
IC. 


recommandable, ad]. Digne 


derecommandation. Commen- 
dabilis, e, adj. Liv. Commen- 
dandus, a, um, adj. verb. Liv. 
Commendatus, a, um, p. ad]. 
Plin. Commendatione dima 
Cic. Probabilis, e, adj. Cic. 
Le côté — d'une chose, id quo 
aliquid commendatur, Cic. 


recommandation, s.f, Action 


de recommander qqn. Com- 
mendatio, onis, Î. Cie. etc. 
(x: + is ex commendatione 
ompeji ordines dederat. Suet. 


” hanc. commendationem maxi- 


mo sibi usu fuisse. Cic. c. 
natalium [< que lui valait sa 
fumoOsa- 


ætatis. Cic. in vulgus [« auprès 
du peuple »|. Cic. {uam a me 
alienationem commendationem 
tibi ad impios cives {ore puta- 
visti, Cic. [Phil. 2, 1]). — pour 
une candidature, suffragatio, 
onis, f. Cic. (cf. suffrag. con- 
sulatus. Cic.). Sur sa —, ülo 
commendante.. Cic. Appuyer 
qgn d 
quem. Cic. Faire en faveur de 
qn de pressantes —, magno 
opere ou diligentissime, mago- 
rem in modum, eliam atque 
etiam commendäre aliquem. 


Cic. Col.| 


e. sa —, commendaäare ali- 
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Cic. Qui possède de bonnes —, 
gratiosus, a, um, adj. Cic. De 
—) COMmendaticius, a, um, adi. 
Cic. (cf. litteræ ‘'commendati- 
Ciæ. Cic.). Prière de la — de 
l'âme (pour un mourant ou un 
défunt), commendatio, onis, f, 
Eccl. || (P. ext.) Arch. Action. 
de se recommander à qqn. Voy. 
SOLLICITATION, Faire ses humbles 
— Plurimam salutem imper- 
tre. Cic. Voy. ovuiTÉ, comeui- 
MENT. Ce par quoi gqch. se re- 
commande. Commendatio, onis, 
f. Cic. (cf. formosa species mu- 
ta commendatio est. Publ. Sy- 
rus.Commendatio ingenit. Cic. 
morum. Quint. prima com- 
mendatio a modestiä proficis- 
citur. Cic.). Une sérieuse —, 
auctorites, atis, f. Cic. Un titre 
sérieux de —, firmamentum, i, 
n. Cic. N’avoir aucun titre de 
—, NUUG re commendäri. Cic. 
4 Action de recommander qqch. 
GCommendatio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: in primä commenda- 
tione naturæ voluptatem di- 
cére [+ prétendre que la re- 
cherche du plaisir est la pre- 
miëére r. que nous fait ]a na- 
ture »|. Cic.}; mandatus, Abl. 


.U, m. Cie. (Voy. INSTRUCTION); 


præscriptum, i, n. Cæs.{voy. 
PRESCRIPTION); præCep{tum, ji, 
n. Cic. etc. (ex.: juxta præcep- 
tum Themistoclis. Just. voy. 
CONSEIL). Faire des — à qqn, 
mandüäre aliquid alicui. Cic. 
Je n'ai pas besoin de te faire 
ces —, ea tibt ego non debeo 
commendäre. Cic. Voy. REcoM- 
MANDER, C'est là une — inutile, 
memorem mones. Plaut. Sur 
sa —, lo auctore ou suasore. 
Cic. — en faveur d’une loi, 
suasio, onts, Î. Cic. || (Arch.) 
Avoir qqch. en — (se l'être bien 
recommandé), vVoy. RECOMMAN- 
DER, ESTIME. 


recommander, v. tr. Désigner 


particulièrement à la bienveil- 
lance, à la protection de qqn, 
CGommendäre, tr. Cic. etc. 
ex. : aliquem alicut majorem 


ain modum,. Cic. aliguem alicui 


magno opere. Cic. aliquem alt- 
cut diligenter, diligentissime, 
studiosë, studiosius. Cic. quam 
diligentissimëé commendäre.Cic. 
aliquem alicui ita commen- 
däre, ut neminem diligentius. 


‘Cic. aliquem alicui tanto stu- 


dio commendo, ué majore non 
possim. Cic. se Cæsari. Cæs. se 
infimo ordinti. Cic. se alicujus 
amori et fidei. Cic. se com- 
mendäre aliquä re.Cic. au part. 
passé : commendatum sibi alr- 
quem habëre. Treb. ap. Cic. 
alicui commendatior, comrnen- 
datissimus. Cic.); suñragari 
(« recommander aux électeurs, 
d'où recommander [en gén]; 
intr. Cic. etc. (ex.: suffragandi 
libido. Cic. [Leg. III, 15, 54). 
domus, quæ cum vulgo visere- 
tur, suffragata domino, novo 
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homini, ad consulatum puta-| 


batur. Cie. {Ofr. I, 39, 138]. tibi 
Hortensius suffragatur, me Op- 
ugnat. Cic. [Cæcil. 7, 231). || 


{Spéc.) — qqn au prône (iron.), | 
péc.) — qq P ( | mens 


-aliquem omnibus vituperan- 
dum tradère. Cic. | (Par ext.) 
Rendre recommandable. Com- 
mendäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
nullà res eum commendat. Cic. 
nomèen immortalitai commen- 
däre. Cic.). $e —, commen- 
dari, pass. Cic. (ex.: homines 
litterarum honorecommendait. 
Plin. on dit aussi sine ullä com- 
mendatione majorum [+ sans 
pouvoir se recommander de ses 
aïeux »|. Cic.}; gratum 6s5Se, 
Cic. (ex.: suapte naturä gratum 
esse. Cic.); placëre, intr. Cie. 
etc. (voy. PLAMRE);  probari, 
pass. Cic. etc. (ex.: probari ali- 
cui. Cæs. Nep.). Voy. REcoM- 
MANDABLE, RECOMMANDATION. Se 
recommander de qqn, appelläre 
aliquem. Cic. 4 Conseiller par- 
ticuliérement une chose à qqn. 
Suadèëre, tr. Cic. etc. (ex.: pa- 
cem. Cic. legem | une loiauprès 
du peuple »}. Cic. [sen. 5, 14]. 
parsimoniam omnibus, Jastin. 
VOy. CONSEILLER); DræCipere, 
tr. Cic. etc. (ex.: alicui soller- 
tiam. Curt. alicui nihil. Curt. 
uliud potius præcipiendum fuit, 
ut. Cic. legatr ut (um exirent 
præcepit. Nep. hæc præcipienda 
videntur lectoribus, ne alienos 
mores ad Suos réferant. Nep.); 
mandäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
tibi de nostris rebus nihil sum 
mandaturus per litteras. Cic. 
res mandata. Cic. tibi manda- 
vit, ut... Cic. Trebonio manda- 
verat, ne. Cæs.); monêre, tr. 
Cic. etc. (ex.: Pompejum mo- 
nêre, ut magnam infanuiam 
fagiat, non desistimus. Cic. sed 
eos hoc moneo,desinant furère. 
Cic.); jubère, tr. Cic. etc. (voy. 
. COMMANDER). 
recommencement, s. m. Ac- 
tion de recommencer. Redinte- 
gratio, onis, f, Apul. Vovy. RE- 
NOUVELLEMENT, — de la 
Voy. REPRISE. 
recommencer, v. tr. et intr. {| 
V. tr. Commencer de nouveau 
à faire. Integräre, tr. Liv.(ex.: 
seditionem, pugnam. Liv.); re- 
dintegrare, tr. Cæs. Liv. (ex.: 
prœlium. Cæs. bellum. Liv. 
orationem [+ recommencer, c.- 
a-d, reprendre, répéter son dis- 
cours »|. Cornif.); renoväre, 
tr. Cic. etc. (ex.: orationem 
[« recommencer, c.-à-d. refaire 
son diszours 2 Cornif. præ- 
lium. Cæs. bellum. Cæs. rursus 
cursum. Cæs.); repetére, tr. 
Cic. (ex.: eadem [< r. toujours 
les mêmes choses »*|]. Cic.); in- 
sitauräre, tr. Cic. etc. (ex: sa- 
crificium. Cic. sacra. Liv. lu- 
dos. Liv. rapinas et incendia. 
Sall. fr. novum de integro 
bellum [« la guerre sur nouveaux 
frais »|. Liv.). — à faire qqch, 


guerre. 


récompenser, v. tr. 
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de -integro ou. rursus :aliquid 


facère. Cic. Absol. Il faut — de, 
integro est faciendum. Liv. Voy. 


[de] nouveau. 4 -V.'intr. 'Com- 


mencer de nouveau à 85e-pro- 
Redintegrari, pass. 
Cic. etc. redintegratur seditio. 
Cornif. on dit aussi de integro 
accensa seditio. Liv. cf. nova 
de integro pugna exorta est. 
Liv. recrudescére, intr. Liv. 
(ex. : recrudescit pugna. Liv. 
recradescente Manlianä sedi- 
tione. Liv.). 


recommenceur, eu86, 5 M. 


et f. Celui, celle qui recom- 
mence. Qui (quæ) redintegrat, 
repetit (rem). Cic. | (P. ext.) 
Personne qui se répète. Voy. 
BANAL, FASTIDIEUX. 


récompense, s. f. (Arch.) Ce 


u'onu donne en compensation. 
OY. COMPENSATION. 4 Ce qu'on 
donne en gratification. Hemu- 
neratio, onis, f. Cic. etc. (ex. 
benevolentiæ. Cic.[am. 49|. of- 
ficiorum. Cic. (inv. II, 66]. absol. 
a quo expeditior et celerior Tr. 
for videtur, in eum... Cic. lofr. 
1, 691); merces, edis, f. Cic. 
etc. (ex. : m. operæ. Cic. iron. 
m. proditionis. Tac. voy. s4- 
LAIRE); præmiun, ii, m. Cic. 
etc. (ex, : honores et præmia 
berne de re publica meritorum 
et merentium. Cic. præmia pe- 
cuniæ [+ en argent -]. Cic. præ- 
mio aliquem afficére ou donäre. 
Cic. alicui præmium [ou præ- 
mial dare pro aliqua re. Cic. 
alcui præmium tribuëre ou de- 
ferre ou persolvère. Cic. tis ho- 
nores el præmia spondëre. Cic. 
ea præmia, quæ merui, ab ali- 
quo exspecto. Cæs. ea ipsa 
præmia extorquêre. Cic. præ- 
mio educi. Cæs. præmio elicère, 
güt{et le Sub]j.]. Cic. præmium 
proponère ou exponère. Cic.); 
pretium, ii, n. Cic.-etc. (ex.: 
pretium pollicéri. Ter. habes 
pretium. Hor. habëre operæ 
pretium. Liv. iron. ego pretium 
ob stultitiam fero. Ter. si ma- 
los imitabor, {um pretium pro 

noxa dabis. Liv), 
(Arch.) 


Compenser. Voy. ce mot. || Se 
—, C.-à-d, se donner une com- 
pensation. Voy. DÉDoMMAGER. 4 


‘Gratfier pour un service rendu, 


Remunerari aliquem. Varr. Cic. 
aliquem magno præmio. Cæs. 
Præmium alicui dare ou tri- 
buëre ou deferre. Cic. Præmio 
aliquem afficère ou donäre. Cie. 
Etre récompensé, præmium con- 
sequi ou præmio donari. Cic. 
præminm ou fractam (alicujus 
rei) capère. Cic. ou percipére. 
Cic. ou ferre. Cic. fructum (ali- 
cujus rei) ferre (ex aliquo). Cic. 
Je me tiens pour bien —, mag- 
num rei fruCc{um percepisse vi- 
deor. Cie. 


recomposer, v. tr. Composer 


de nouveau. Jéerum componère. 
Cic. Dissoluta componèére. Sen. 
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‘.-Reficère, tr. Cic. Voy. REFAIRE. 
— de nouvelles légions, voy. 
REFORMER. — (un livre), rescri- 
“bère, tr. S'uet. | 
recomposition, 5. f. Action de 
-yrecomposer. fAefectio, onisa, f. 
_Plin. Voy. RENOUVELLEMENT, RES- 
TAURATION. (Chimie.} La — d'un 
Corps, Corpus ex dissolutr re- 
fectum ou compostitum ou res- 

titatum. À. 
recompter, v. tr. Compter de 
nouveau. Ad calculos revocäre 
(aliquid). Cie. Absolt. Ad cal- 
culum reverti. Cie. 
réconciliable, adj. Qui peut 
être réconcilié. Qui (quæ,quod) 
reconciliäri potest. À. 
réconciliateur, trice, s. m. 
et f. Celui, celle qui réconcilie. 
Reconciliator gratiæ. À. (d'a- 
près Liv.) ou simpl. reconcilia- 
tor, oris, m. Liv. 
réconciliation, s. f. Action de 
réconcilier ; résultat de cette 
action. Reconciliatio, onïis, 
f. Cic. etc. (ex.: irridebatur 
hæc illius reconciliatio. Cie. r. 
inchoata inter fratres. Justin. 
r. simulata. Suet. au plur. Suet. 
[Aug. 17]. on emploie plutôt 
reconciliatio gratiæ où concor- 
diæ. Cic. ou encore reconciliata 
gratia où voluntas. Cic. cf. ficte 
reconciliata gratia {+ r. feinte »]. 
Cic.); gratia, æ, f. Liv. Curt. 
(ex.: aliquem in gratiam redu- 
cêre. Liv.), Voy. RÉCONCILER. 
réconcilier, v. tr. Concilier de 
nouveau. AReconciliäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : inimicos in gra- 
tiam. Cic. eos [patrem et filium] 
in gratiam. Liv. me cum Caæ- 
sare reducit, reconciliat, resti- 
éuit in gratiam. Cic. aliquem 
alicui. Cic. animum alicujus 
alieui. Cic. Liv. per hoc ipsum 
reconciliari. Quint. r. sibi ali- 
quem [< se r. avec qqn »]. Cic. 
in gratiam reconciliari. Cic. 
sibi alicujus gratiam reconci- 
liare. Cic. reconciliäre gratiam 
cum aliquo. Cic. on dit aussi 
in gratiam cum aliquo redire 
ou reverti. Cic.). Spéc. — qqn 
avec Dieu, Deum placäre alicut. 
G3. — qqn avec l'existence, ad 
vitæ consilium reducère. Sen. 
(Ben. II, 9). 
reconduire (lat. reconduacère, 
proprt. « reprendre à baïl »}, 
v. tr. Accompagner (qqn qui 
s’en retourne) Reducëre, tr. 
Plaut. (cf. aliquem domuam. 
Plaut.). Voy. RAMENER. || (Spéc. 
Accompagner par civilité, pour 
faire honneur. Reducère, tr. 
etc. (cf. red. aliquem ad suam 
villam. Cic.). Deducère, tr. Cie. 
(cf. d. atiquern ad forum. Cic- 
aliquem domum. Liv. deduci, 
reduci. Cic. domo aliquem de- 
ducère [« r. un visiteur »|. Cic.). 
| (Jronigt.) Suivre en maltrai- 
- tant {qqn qu'on expulse). Pro- 
sequi (aliquem lapidibus). Petr. 
— l'ennemi l'épée dans les reins. 
Voy. CHASSER, REPOUSSER. 
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reconduite, s. f. Action de re- 
conduire. Prosecutio, onis, f. 
Cic. Deductio, onis, f. Jct. Faire 
la — à qqn, VOY. RECONDUIRE. 
réconfort, s. m. Ce qui récon- 
forte. Voy. APPUI, CONSOLATION. 
réconfortant, ante, ad]. Qui 
réconforte. Voy. FORTIFIANT. || 
(Fig.) Voy. ENCOURAGEANT. 
réconfortation, s.f. Action de 
réconforter. Voy. RÉCONFORT, . 
réconforter, v. tr. Ramener 
qqn qui est abattu. || (Physi- 
quement.) Reficère, tr. Cic. Sus- 
tentäre, tr. Cic. Voy. FORTIFIER, 
RANIMER. (Moralement.) Reficère, 
tr. Cic. (cf. me recreat ei reft- 
cit Pompeji consilium. Cic.). 
Sustentäre, tr. Cic. (cf. me una 
consolatio sustentat. Cic.). Voy. 
CONSOLER, RANIMER, 
reconnaissable, ad]. Qui peut 
être reconnu. Qui (quæ, quod) 
cognoOsCt ou recognosci potest. 
_ A. Cognitu facilis. Cic. Insi- 
gnis, e, ad]. Cic. Qui n’est plus 
—, non cognoscendus. Ov. 
reconnaissance, s. Î. Action 
de reconnaître. || Action de re- 


trouver dans son souvenir, 
comme déjà connue, une per- 
sonne, une chose, Agnitio, 


onis, Î. Plin. (ex. : veluti sui 
cadaveris agnitionem fugien- 
tes. Plin. [X, 194l); cognitio, 
onis, f. Ter. (ex. : indest co- 
gnitio facta. Ter. [Hec. 831; cf. 
eun, 921l\; recognitio, onïs, 
f. Gell. (ex.: r. mutua, .Gell.). 


Voy. RECONNAÎTRE. || (Spéc.) Scé- |. 


ne ou cela a lieu. Après la — 
d'OEdipe, postquam CEdipus 
cognitus est. À. || Signaux de 
reconnaissance. Signa quibus 
inter se noscuntur. Tac. || Ac- 
tion d'admettre une chose d’a- 
bord méconnue. RecOgnitio, 
onis, f. Liv. Sen. Suet {ex.: 
alicujus rei. Liv.); probatio, 
onis, Î. Cic. Jet. (ex.: alicuzus 
rei. Cic.). Voy. RECONNAÎTRE. || 
Action d'avouer une chose, une 
personne comme sienne. COn- 
fessio, onis, Î. Cic. etc. (ex. : 
c. simplex veritatis. Val.-Max. 
c. erratr sut. Cic. adducère ali- 
quem ad alicujus rei confessio- 
nem, C1c. vOy. AVEU). Voy. RE- 
CONNAÎTRE. || (Spéc.) Ecrit par 
lequel on reconnaît avoir récu 
(qqch. de qqn). Syngrapha, 
æ, [. Cic. (ex. : alicui per syn- 
grapham credère. Cic.). || Ac- 
tion de chercher à déterminer 
une position inconnue, ÆExplo- 
ralo, onis, f. Jct. Faire opérer 
une —, situm locorum cognos- 
cére. Cæs. ou contemplarti. Liv. 
Cognoscère, qualis sit natura 
loci. Cæs. naturam loci [ou lo- 
corum perspicère. Liv. explo- 
räre loca circa. Sall. À Action 
de témoigner qu'on est redeva- 


ble envers qqn d’un service 


rendu. Gratus (ou memor) be- 
neficii (ou beneficiorum) ani- 


mus. Cic. Gratus animus et be-: 


neficii memor. Cic. Mens me- 


reconnaissant, 
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mor. Cic. Grata benefcii 
beneficiorum) means Ge, 
Voluntas grata. Cic. Pietas (in 
Parentes). Cic. Témoigner à qqn 
e [a ——, ÿgratiam habère alicui 
(pro aliqua re). Cic. Exprimer 


à qqn sa — gratias agè 
qq ère 

alicui. Cic. Voy. GRATITUDR, 

Avec —, gratë, ady. Cic. grato 


animo. Cic. gratë pièque. Cie, 
ante, adj. Qui 
reconnaît ce qu’on a fait Dour 
lui, Gratus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: gr. in ou erga aliquem. 
Cic. gratus ac memor beneficii. 
Cic. gratum ou memorem et 
gratum esse. Cic. alicui gratum 
se præbère. Cic. gratissimo ani- 
mo prosequi nomen. alicujus. 
Cic.); memor, adj. Cic. etc. 
(ex.: beneficii memor. Cic. me- 
mor mens. Cic. memor et gra- 
{us où gratus ac Mmemor. Ter. 
Cic. animus memor in bene 
merttos, Cic.); pius, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: p. in paren- 
tes. Cic. gratus rrsque. Cic. 
memor piusque. Cic.). 


reconnaitre, v. tr. Retrouver 


dans sa mémoire, comme déjà 
connue, une personne, une 
chose. Noscèére, tr. Plaut. Liv. 
lac. (ex. : haud nosco tuum. 
Plaut. aderat, qui nosceret 
[um]. Tac. signum quo inter 
se noOsCebantur. Tac. ad res 
suas noscendas recipiendasque. 
Liv.}; agnoscére, tr. Cic. etc. 


_(ex.: Africanus se ostendit eä 
formü, quæ mihi ex imagine 


ejuS quam ex 1pSO nOtiOr erût; 
quem ut agnovi….. Cic. rnomine 
audito agnovere virum,. Liv. se 
agnoscére. Sen. Cultu regio 
agnosct. Cuart.in manibus ejus, 

ut repertum ferebat, agnovit 
famiculum], Cart. navis D. 
Bruti, quæ ex insigni facile 
agnosci poterat. Cæs. [B. C. II, 
6, A|);, cognoscére, tr. Cic. etc. 
(ex.: el Signum et ManuIM sua. 
Cic. pecus. Liv. suas res, sua. 
Liv. Cratippum. Cic. inter ce- 
teras Veturiam. Liv. aliquem 
facie. Liv. ali cives Roman, 
ne cognoscerentur, involutis € 
carcere capitibus rapicbantur. 
Cic.); recognoscère, tr. Cie. 
etc. (ex.: res [« ce qui vous 
appartient »|. Liv. {uam pristi- 
ram virLuLemn. FOMP. ap. Cic. 
illa reminiscendo. Cic.); nos- 
citäre, tr. Liv. Plin. 3. Tac. 
aliquem facie. Liv. aliquem 
voce. Plin. j.). || (Par ext.) Re- 
trouver sous son véritable ca- 
ractère. Agnoscére, tr. Cic. 
etc. (ex.: {um agnoscit animus 
illa reminiscendo. Cie. id fa- 
cillimé accipiunt animi, quod 
agnoscunt. Quint. quod mihi 
gratularis de filiä, agnosco hu- 
manitatem tuam. Cic. MOTIA?, 
si præter te quemquam reli- 

uum habeo, in quo possim 
imaginem antiquæ et vernacu- 
læ festivitatis agnoOScére. Cic. 
deum ex operibus ejus. Cic. 
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cum idem aspexit agnovitque 
ne at gi. agnosco procerem. . 
) 3 ere, tr. Cic. etc. 

(8x.: atgue hæ quidem virtutes 
cernuntur in agendo. Cic. for- 
Lis animus et Magnus duabus 
maxime rebus cernitur. Cic. si 
gite beata honestate cernitur. 

iC.). Voy. DISTINGUER, APERCE- 
voir. Se — C.-G-d. se retrouver, 
ad se redire. Liv. se colligère. 
Cic. animum colligère. Cie. sa 
reécipére. Cic, animos recipére . 
Liv. Ils ne laissent pas à l’en< 
nemi le temps de se —, nequi 
Cognoscendi, quid fieret, hosti 
bus facultatem relinquunt. Cæs. 
(B. G. III, 6, 1). Se —, C.-û-d. 
se repentir, ad bonam frugem 
se recipére. Cic. Se — (en par!. 
des choses), c.-à-d. être recon- 
naissable, conspici. Liv. conspi- 
cuum esse. Liv. perspici posse. 
Cic. 4 Admettre (une chose, 
une personne d’abord mécon- 
nue). Agnoscëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: inde agnosci potest vis 
{ortunæ. Vell. agnoscère sorti- 
legos. Cic. aliguem non ducem. 
Liv. aliquem regem. Curt. agn. 
crimen. Cic, facti illius glo- 
riam. Cic. deorum cognatio- 
nem. Cic, judicium [+ le goût, 
la compétence »] alicujas. Cic. 
et ego 1pse me non esse verbo- 
rumadmodum inopem agnosco. 
Cic. e numero duos et triginta 
intertisse - agnoscunt. Curt.): 
cognoscére, tr. Cic. etc. (ex.: 
acerrimi viri præstantem pru- 
dentiamin omnibus rebus. Nep. 
aliquem hominem [+ pour un 
homme »| pudentem et officio- 
sum. Cic. aliquem hominem 
summa probitate. Cic.}; intel- 
Jigere, tr. Cic. etc. {voy. sEn- 
TIR, COMPRENDRE); sentire, tr. 
Cic. etc. (ex. : ut mihi quidem 
sentire videor. Cic. quod sen- 
tio quam sit exiquum. Cic.); 
fateri, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
st verum jfateri .volumus. Cic. 
Cart. si quis se amici causa 
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fecisse fateatur. Cic. quam ob 


rem fateor atque etiam projt- 
teor et præ me fero te ea illa 
crudeli actione meo consilio 
esse depulsum. Cic. bont me- 
dici est fateri, quantus in hac 
ipsa metus sit. Cels. multa se 
ignorare fateatur. Cic.); con- 
fiteri, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
hoc crimen, novum crimen. 
Cic. qui confitetur atque ta 
libenter [< avec tant de com- 
plaisance -| confitetur, ut non 
solum fateri, sed etiam profi- 
teri videatur. Cic. tacendo lo- 
qui, non infitiando profitert 
videbantur. Cic. p. se victos. 
Cæs. causäm Cæsaris melio- 
rem. Quint. multa se ignorare. 
Cic. me abs te cupisse laudari 
aperté atque ingenuë confte- 
bor. Cic.); asciscere, tr. Cic. 
etc. (ex.: quas [leges] Latinz 
voluerunt, asciverunt. Cic. 1& 
vero ista ne asciveris TEVE [UE 
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‘ris-commenticits rebus asser- 


anal.) Avouer (qqch. En! com- 
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sus. Cic. illud et meltus et ve- 
rius; Omnia, quæ natura as- 
pernetur, in malis esse, qu& 
asciscat in bonis. Cic.); SUSCI- 
pére, tr. Cic. etc. (ex.: pro- 
digia. Cic. legem asciscére et 
suscipére [opp. à legem non 
putare legem ou à nuilam pu- 
türe omnino legeml. Cic.); re- 
cipére, tr. Cic. etc. (voy. An- 
METTRE); perspicère (+ recon- 
naître avec certitude »}, tr. Cic. 
etc. (ex.: hoc cum Gicendo tum 
singulis appellandis rogandis- 
que perspexisse. Cic. alicujus 
fidem. Cic.Cæs. quidam sæpe 1n 
parvä pecunià perspiciuntur 
quam sint leves. Cic.); compe- 
rire (« reconnaître d'une ma- 
nière évidente »), tr. Cic. (voy. 
savoir). Ne pas —, abnuere, tr. 
Cic, etc. lex. : quid quisque 
concedat, quid abnuat. Cic. 
imperium auspiciumque. Liv.); 
negare, tr. Cic. (voy. NIER}; 
recusäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
populum Romanum discepta- 
torem. Cic.); repudiaäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: alicujas auctorti- 
tatem. Cic.); aspernari, dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: ejus bonitatem 
non modo non aspernari QC 
refatäre, sed etiam complecti 
et augére debetis. Cic. voy. 
DÉDAIGNER, MÉCONNAÎTRE, MÉPRI— 
sER); CONntemnêére, tr. Cic. etc. 
{ex.: mea legem. Cic.); reji- 
cére, tr. Cic.etc. (VOy. REJETER); 
detrectare, tr. Cic. etc. Bar 
d: principem. Suet.). Par 


me sien. Agnoscere, tr. Cic. 
etc. (ex.: füium, quem ille na- 
{um [« à sa naissance =] non 
agnorat,eundem moriens suum 
dixerat. Nep. ex nepte Julia 
editum infantem. Suet.. nec- 
dum agnoverat eum, qui postea 
regnavit. Liv. s'opp. à abnuëre : 
quod mihi tantam tribui dicis. 
quantum €eg0 R£eC agNISCO nec 
postulo, facis amicë. Cic.). Ne 
pas —, abdicäre fflium). Plin. 
Voy. AvVEU, AVOUER. 4 Chercher 
à connaître, à déterminer (une 
position inconnue). CO£n0s- 
cère, tr. Cæs. Liv. (ex.: situm 
alicujus loci. Cæs. quals esset 
ratura montis et qualis in cir- 
cuitu asSCensus, qui COYNOSCE- 
rent, misit. Cæs. [B. G. I, 21, 
1}); exploräre, tr. Cæs. (ex.: 
ipse cum equitatu antecedit ad 
castra exploranda Cornelia. 
Cæs. [B. C. IE, 2h, 2] eéxploratis 
itineribus. Cæs. ad exploranda 
loca proficisei. Cæs. exploratis 
regionibus. Cæs.); perspicère, 
tr. Cic. etc. (ex.: naturam loci. 
Cæs.). [| Vérifier, compter. Voy. 


ces mots. % Témoisner qu’on 


est redevable envers qqn d'un 
bienfait, d’un service rendu. 
Beneficium grato animo, æsti- 
mûre. Cic. Beneficium gratë (ou 
grato animo) interpretari. Cic. 
Beneñcium tuëri. Cic. Je vois 
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services, laborem meum ingra- 
tum esse sentio. Cic. (Arch.) — 
qqn (de ses bons offices), remu- 
nerari (beneficia alicujus offt- 
cits). Cre. » 
reconquérir, v. tr. Conquerir 
de nouveau. Âecuperäre, tr. 
Cic. Liv. (cf. rec. a Gallis ur- 
bem. Liv. ab Hannibale. Liv. 
rec. rem publicam [« le pou- 
voir »]. Cic.). || Fig, Recuperäre, 
tr. Cic. (cf. rec. jus saum. Cic.). 
— la liberté, repetére liberta- 
tem. Liv. Voy. RECOUVRER. 
reconstitution, 8. f. Action de 
constituer de nouveau. Voy. RE- 
NOUVELLEMENT, RÉTABLIBSEMENT. 
reconstruction, s. f. Action de 
reconstruire. Restitufio, onts, 
f. Cic. (cf. rest. domüs. Suet. 
templi. Sulp.-Sev. rest. urbis in 
majus. Jct.). Entreprendre une 
c: cœpisse restituëre (aliquid). 
ic. 
reconstruire (lat. post. recons- 
truère. Cassiod.), v. tr. Cons- 
truire de nouveau. Âeparäre, 
tr. Cic. Ab integro fabricäre 
(naves). Suet. Ville nouvelle- 
ment reconstruite, resurgens 
arbs. Tac. 
reconvention, 5. f. Demande 
formée par le défendeur pour 
anéantir l’action exercée con- 
tre lui. Mutua accusatio ou ac- 
to ou petitio. Jet. Concertativa 
accasatio. Quint. Action et —, 
utrimque habitæ actiones. Cie. 
Faire une —, poursuivre par 
une —,invicem alicui inten- 
tare crimen. Jet. 
reconventionnel, elle, ad). 
(Droit.) Qui constitue une re- 
convention. Concertativus, a, 
um, adj. Quint. 
recopier, v. tr. Trapscrire (une 
chose déjà écrite). Voy. TRANS- 
CRIRE. — un tableau, franscri- 
bère, vr.. Plin. (XXV, 2, 8). 
recoquillement, s. m. Etat de 
ce qui est recoquillé. Voy. EN- 
ROULEMENT. 
recoquiller, v. tr. Rebrousser 
(en forme de coquilles). Revol- 
vêre, ti. Plin. Plicüre, tr. Sen. 
(cf. historia artissimë plicata. 
Sen.). VOy. ENROULER, REPLIER. 
recorder (lat. post. recordäre, 
rappeler), (Arch.) — aqgn, le 
remettre en la mémoire (de 
qqn). Voy. RAPPELER, — qqch. 
Voy. RAPPELER.  — qqn (lui 
remettre en la mémoire ce qu’il 
doit faire). Voy. RAPPELER, 
recorriger (lat. recorrigère), 
v. tr. Corriger de nouveau. Voy. 
CORRIGER, RETOUCHER. 
recors, s. m. Témoin d’un acte. 
Voy. TÉMOIN. || (Spéc.) Assistant 
d'un huissier, lui prêtant main- 
forte en cas de besoin, Lictor, 
O7IS, IN. À. 
recoucher, v. tr. et intr, Cou- 
cher de nouveau. || V. tr. Stra- 
tis reponêre. Virg. Se —, se in 
lectum recipère. Cic. * V. intr. 
Recubäre, intr. Cic. 
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u’on ne reconnait pas mes|recoudre, v. tr. Coudre ds 


nouveau (ce qui est décousu). 
Sarcire, tr. Cato. Voy. RAccou- 
MODER. || (Fig.) Voy. RAPIÉCER. 
recoupe, 5. f. Seconde coupe de 
foin. Voy. REGAIN. Ce qui 
tombe d’une chose qu'on taille. 
Voy. ÉCLAT. %. Fragments qui 
tombent des pierres qu'on taille, 
des métaux qu’on travaille. Vov. 
ÉCLAT, DÉCHET. % Deuxième fa- 
rine qu'on tire du son remis au 
moulin. Secunda farina. À. 
(d’après Plin.). 
recouper, v. tr. Couper de nou- 
veau. Resecäre, tr. Col. 
recoupette, s. f. Troisième fa- 
rine tirée du son remis sous la 
meule. Tertiaria farina. À. 
recourber, v. tr. Courber de 
nouveau, et par ext. courber de 
façon qu’un bout aille rejoindre 


. l’autre. Recurväre, tr. Ov. Gell. 


Incurväre, tr. Cic. Keflectère, 
tr. Ov. Se —, recurvari, pass. 
moyen. Plin. Se — en replis 
tortueux, versäre sinuosa volu- 
mina. Virg. Recourbé, incur- 
vatus, &, um, p. adj. Cic. — en 
forme de bec, garni d’une 
pointe —, rosiratus, @, UM, p. 
adj. Cic. Nez un peu — parle 
bas, nasus ab imo deductior. 
Suet. Recourbé en crochet, 
adun£us, a, um, ad]. Cic. aun- 
cinatus, a, um, adj. Cic. hama- 
Lus, a, um, adj. Cic. Pointe 
recourhée, aduncitas, atis, f. 
Cic. rostram, 1, n. Cic. Re- 
courbé en dehors, varus, a, um, 
adj. Varr.(cf.v.cornua. Varr.). 
recourir (lat. pop. recurere, p. 
recurrère), v. intr. Retourner 
en courant. Recurrére, intr. 
Plaut. Cic. (ex.: ad aliquem. 
Cic. ad redam. Cic. in Tus- 
culanum. Cic. in arcem. Liv\. 
« {Au fig.) Aller demander une 
aide qu'on ne trouve pas ail- 
leurs. Voy. RECOURS. 
recourre, v. tr. (Arch.) Repren- 
dre à l'ennemi (qqn, qqch.). 
Voy. REPRENDRE, RETIRER. || (Par 
ext.) Sauver, préserver. Voy. ces 
mots. $6 —, c.-a-d. se soustraire 
(à qqch.}), voy. SOUSTRAIRE, 
recours, s. m. Action de recou- 
rir (à qqn, à qqch.), ef par ext. 
ce à quoi on recourt. Perfu- 
gium, il, n. Cic. Tac. (ex.: 
aliquem excludère portu {+ de 
retraite -| ef perfugio. Cic. illo. 
desperatissimo perfugio uti.Cic. 
au plur. obstruëre perfugia im- 
proborum. Cic. intercludère 
perfugia jortunæ. Cic.); præ- 
sidium, ii, n. Cic. etc. {ex.. 
præsidium pefère alicujus. Liv. 
ou ab aliquo. Cic. quærère sibi 
præsidia. Cic.); respectus, üs, 
m. Cic. Liv. (ex.: si nullus alio 
[« ailleurs »*} sit quam ad Ro- 
manOs reéspectus. Liv. cum res- 
pectum ad senatum non habe- 
rent. Cic. nos Omnium rerunt 
respectum præterquam victo- 
riæ nobie abscidamus. Liv.) 
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Avoir — à, recurrëôre, intr. 
Cæs. Quint. (ex.: ad eam ratio- 
nem. Quint.); decurrère, intr. 
Cic. etc. (ex. : ad istam cohor- 
tationem.Cic.ad medicamenta. 
Cels, ad facita suffragia quasi 
ad remedium. Plin, j. ad ora- 
culum. Justin. ad miseras pre. 
ces. Hor. ad duo ultima auxilia, 
'summam iMpErium summum- 
que ad civem. Liv. decurritur 
ad ilud extremum atque ulti- 
mum senaius consultum « dent 
operam consules... *); confu- 
gére, intr. Ter. Uic. etc. (ex. : 
nunc huc [< à cet expédient »|, 
te atque alios partum ut ce- 
laret suum. Ter, ©. patrias ad 
artes. Ov. ad ea, quæ astrin- 
gunt. Cels. deinde ubi erubuit, 
confugit illuc, ut neget, acce- 
dère quicquam posse ad volup- 
tatem nihtil dolentis. Cie. c. ad 
imprudentiam, stultitiam ado- 
lescentium. Cornif.): refupére, 
intr. Cic. etc. (ex. : ad legatos. 
Cic.); perfugére, intr.Cic.ete. 
(ex.: ad aliquem. Liv.); 
scéendère, inbr. Uic. etc. (ex. : 
ad vim. Cæs. ad omnia. Cic. 
ad ulfimum prope desperaiæ 
rei publicæ auxilium. Liv. voy. 
[en] venir (àl); uti, dép. intr. 
Cie. (ex.: alicujus operä, Cic. 
precibus. Cic.). l (Spéc.) Action 


de-: 
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possession de. Recuperäre 
tr. Cic. ete. (ex. : amissa, Cæs. 
qus Suum. Cic. libertatem.Cæs. 
[B. G. VII, 1, sl Sanitatem. 
Justin, mais on dit plutôt ad 
Sanitaiem redire ou reverti. 
Cic. Cæs. voy. REPRENDRE}; JG- 
CIpEre, tr. Cic. etc. (ex. : res 
SuaSs amissas, Liv.) || (Spéc.} 
Faire rentrer ce qui vous est 
dû. Recipère, tr. Cic. etc. 
(ex.: centena milia ex vectiga- 
libus. Cic.); recuperäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: pecuniam. Cic.); 
exigere, tr. Cic. (ex. : pecu- 
niam acerbë. Liv. [XXIII, 28, 
6]. nomina [« des créances »1. 
Cic. [Verr. Il, 3, 10, 28). 

recouvrir, v. tr. Couvrir de 
nouveau. Cooperire, tr. Liv. 
Rursus operire ou tegère. Cic. 
Col.  Couvrir entièrement. 
Operire, tr. Cic. etc. (ex. : 
Summas amphoras auro. Nep. 
-Gliquem  paludamento. Tac. 
VOy. COoUvRiR); adoperire, tr. 


Liv. Ov. Col. (ex. : ova trito| 


sale sex horas f« pendant six 
heures »|]. Col. capite adoperto. 


nine 


ex.: humus spinis cooperfa 
piscium. Cic. fr. VOY. COUVRIR}); 
obruére, tr. Cic. etc. (ex, : se 
arena. Cic. ægros veste. Plin. 
VOY. COUVRIR); vVestire, tr. 


| 
| Liv.); cooperire, tr. Cic. etc. 
| 


multo aggere 


récréer . 


recrément, s. 
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récréation (lat. post. recreatio 


Chalcid.), s. f. Repos, jeu qui 
récrée. Oblectatio, onis, f. Cic. 
(cf, obl. animi. Cic.) Ludus, i. 
m. Cic. “equies, quetis (Acc. 
réquiem, abl, requie), f. Cic. 
Se donner un peu de —, se di- 
miltère. Sen. Voy. DÉLASSEMENT.. 
DIVERTISSEMENT, REPOS, || (P.ext.) 
Le temps de la récréation. O- 
étum, ii, n.Cic.Ludus, i, m. Cic. 


recréer, tr. Créer de nouveau. 


Îterum creäre. Cie. Reparare, 
tr. Cic. Voy. REFAIRE, RÉTABLIR. 
ir. Ranimer par 
qqch. d’agréable. Renoväre, tr. 
Cic. etc. (cf. ars variandi re- 
novat aures. Quint.). Recreäre,. 
tr. GCic. Leväre, tr. Cic. In- 
tegräre, tr. Cic. Voy. RANIMER,. 
REFAIRE. % Delasser du travail 
par le repos, le jeu. Laxäre, 
tr. Cic. etc. (cf. lax. animum 
usu latruneulorum [« se r. en 
jouant aux échecs »]. Plin.). 
Leväre, tr. Cic. Integräre, tr. 
Cic. Voy. REPOSER. Récréé, re 
quietus, à, um, p. adj. Liv. Se 
—, Oblectäre se. Cic. oblectari, 
pass. Cic. jucunditati se dare, 
Cic. Voy. DIVERTIR. 

m. Substance 
impure mêlée à d'autres subs- 
tances. Recrementum, 1, n. 
Gell. Voy. DÉC&ET, score. || Pro- 
duit de sécrétions. Voy. EXCRÉ- 


de Se pourvoir contre un juge- | Cic. etc. (ex. : 
ment. Provocatio, onïis, Î.! trabes. Cæs.);: contegére, tr. 
Cic. etc. {ex.: p. ad populum.| Cic. ete. (ex. : aliquem veste 
Cic. Val.-Max. pr. adversus! sua. Nep. tantarum beluarum 
magistratus ad populum. Liv.| tota corpora auro. Curt. coria 
dare populo jus provocationis| centonibus. Cæs. musculum 
adversus consules. Flor. sine| lateribus [< de briques »] lu- 
provocatione dictatura est. Liv.| toque. Cæs. locum linteis. Liv. 
Voy, APPEL). Avoir un — contre| piscatorias naves contexerant. 
qqn, reverti ad (ou adversus)| Cæs. contecti Attahcis aulæis 
aliquem. Jct. parietes. Val.-Max. vehiculum 
_ recousse ou rescousse, s. f.| pellibus undique contectum. 
Action de reprendre ce qui a| Curé. voy. couvRIR) ; int{egere, 
été enlevé par force. Voy. RE-| tr. Plaut. Cæs. Liv. Plin. (ex. : 


TION, SÉCRÉTION. 

récrépir, v. tr. Crépir de nou- 
veau. Voy. CRÉPIR. 

récrier (se), v. pron. kRedou- 
bler de cris. || (Pour admirer.) 
Exclamäre, intr. Cie. Recla- 
märe, intr. Cic. (cf. theatra 
tota reclamant. Cic.). Voy. ar- 
PLAUDIR. || (Pour protester.) Re- 
clamäre, intr. Éic. (cf. alicut 
ou alicui rei. Cic. recl. alicu- 
jus promissis. Cic.). Reclami- 
täre, intr. Cic. (cf. alicur où 


PRISE, Aller à la — de qqn, de| villam. Plant. densa nebula| alicui rei. Cic.). Conclamäre, 
qqch. ef, absolt., aller, venir à | saltum omnem  camposque}! intr. Cic. (cf. conclamant om- 
la — (prêter main-forte), Voy.| cirea intexit. Liv. reliquam}| nes. Cic.). Succlamäre, intr. 
MAIN, SECOURIR. partem scrobis viminibus ac| Liv. Fremére, intr. Liv. (cf. 


falsas esse et a scriba vitiatas 
[litteras] fremebant [+ ils se 
récriaient, disant que...»]. Liv.) 
Voy. PROTESTER, RÉCLAMER. 
récrimination, s. f. Reproche 
qu'on oppose à un autre re- 
proche. Accusatio mutua. Liv. 
Relatio criminis. Cic. 


virquitis. Cæs. stramento OmMm- 
nia tecta. Liv. ventriculus 
atque intestina pingui ac tenu 
omento integuntur.  Pln.); 
opplère, tr. Liv. (ex.: nives 
omnia oppleverant. Liv. cæsi 
hastes decem milia passuum 
cadaveribus alque arnus Op- 


recouvrable, adj. Qui peut 
ètre recouvré. Qui (quæ, quod) 
récuperäri où recipi potest. À. 
recouvrance, s. f. (Arch.) Ac- 
on de recouvrer. Voy. RECOu- 
VREMENT, 

1, recouvrement, s. m. Action 


de recouvrer, Recuperatio, onis pre 

f. Cic. Le — d'un Days conquis, plevëre. Tac.). — d’une couche récriminatoire, ad]. Qui pré 
recepta regio. Liv. Voy. recox-| (de peinture, etc.), voy. COUCHE, | sente une récrimination à 
QUÉRIR. — de la santé. voy. RÉ-| ENDUIRE. (Au fig.) Revétir,| gurgtionts Fe intr 0 oser 
TABLISSEMENT. || (Spéc.) Action | cacher, masquer. Voy. ces mots. récriminer, vi D tr PF Re 
e recouvrer € est dû.|recracher, v. tr. Cracher (ce| un reproche à rs 


torquëre crimen in aliquem. 
Jet. Retaxäre, intr. Sen. Quand 
on— l’un contre Pautre, in 
accusatione mutuä. Liv. 
récrire, v.tr. Ecrire de nouveau. 
l (En adressant une nouvelle 
ettre.) Epistulam 1£erum (ou al- 
teram,novam  epistulam) scri- 
bère. À. Reddëre, tr. Cic. (cf. 
redde hoc ipsum ÿ récris toi- 
même à ce sujet r]. Cic.). (En 
adressant une réponse.) Rescri- 


qu’on à mis dans Îa bouche). 
Respuëre, tr. Cic. Exspuére, 
tr. Plin. Voy. CRACHER, REJETER. 
recréance, s.f. (Arch.) Remise. 
Voy. ce mot. Remise provi- 
soire des revenus d’un bénéfice 
. en litige. Vindiciæ, arum, f. 
i pl. À . ; 
récréatif, ive, adj. Qui récrée. 
 Ludicer, cra, crum, ad]. Cie. 
Lusorius, @ um, adj. Sen. 
Voy. DIVERTISEANT. 


C8 I 

Coactio, onis, f. Cie. etc. (cf. 
argentaria coactio. Suet.). Ex- 
actio, onis, f. Cic. Le — de 
l'impôt, exactio, onis, f. Liv. 
Confectio tributi. Cic. Poursui- 
vre le — de ses créances, per- 
Sequi syngraphas suas. Cic. 

« léCouvrement, «. m. Ac- 
ton de recouvrir. Voy. COUVER 
TURE, || (P. ext.) Ce qui sert à 
récouvrir, Voy. COUVERTURE. 

léCouvrer, v. tr. kRentrer en 
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bère, intr. Cic. (ex.: resc. alicui 
ou ad aliquem. Cic. litteris ou 
‘ad lilteras ou ad epistulam. 
Cic.). Contraindre qqn à lui —, 
aliquem scripto où ad scriben- 
dum lacessère. Cic. (En reco- 
jant.) Voy. TRANSCRIRE. (En 
améliorant le style.) Æescri- 
bère, intr. Plin. 7. Voy. corri- 
GER, RETOUCHER. 
recroître, v. intr. Croître de 
nouveau, ARecrescère, 1ntr. 
Liv. Renasci, dép. intr. Hor. 
Voy. REPOUSSER. 
recroqueviller (se) et (arch.} 
recroquiller, v. pron. En 
parl. du papier, du parchemin, 
etc., se rétracter en ge dessé- 
chant. Corrugari, pass. réfl. 
Plin. Voy. FRONCER. 
recru, ue, adj. (Arch.) Rendu 
à merci. Voy. MErGI. 4 (Arch.) 
Rendu, épuisé de fatigue. Voy. 
ÉPUISER. | 
recrudescence, s. f. Retour 
| avec augmentation d'intensité 
d’une maladie. Intentio, ons, 
f.Cels.(ef. intent. febris. Cels.). 
Etre en pleine —, recrudes- 
cère, intr. Ov. 
recrue, s. f. Ce qui a recru. 
Suboles, is, Î. Cic. Voy. Müt- 
TIPLICATION, PROPAGATION, || (P. 
ext.) Ce qui vient compléter une 
troupe. Supplementum, 1, 10. 
Cic. Voy. RECRUTEMENT. [[(Spéc.} 
Ce qui vient compléter un corps 
de troupes. Supplémentum, 1, 
n. Cic. Voy.RECRUTEMENT. Faire 
des —,voy. RECRUTER. || Soldat 
nouvellement enrôlé. Novus 
miles. Liv. Tiro, onis, m. Cic. 
Les —, supplementum, 1, n. 
Cic. tirocinium, 1, n. Liv. (XL, 
35, 12). nova manus. Cæs. 
Armée composée de —, exerci- 
tus tro. Cic. Compléter l'’ef- 
fectif d’une armée avec de jeu- 
nes —, supplère exercilum ju- 
nioribus. Justin. | (Fig.) Addi- 
tamentum, 1, n. Cic. Voy. 
ADEPTE, ADHÉRENT. Faire la — 
de, voy. RECRUTER. Etre une — 
pour un parti, pour qqn, lacce- 
dére ad partes alicujus ou ali- 
cui. Cic. 
recrutement, s. m. Action de 
recruter. Delectus, üs, m. Cic. 
Supplementum, 1, n. Cic. Con- 
quisitio, Onis, Î. Liv. Inguisi- 
io militum. Curt. Officier de 
—, conqguisitor, oris, m. Cic. || 
(P. ext.) Le — du clergé, des 
membres d'une corporation, 
cooptatio, Onts, f. À. 
recruter, v. tr. Compléter une 
troupe. Conscribère, tr. Cic. 
. Cæs. Liv. l (Spéc.) Compléter 
un Corps de troupes. Scribére 
milites in supplementum ou 
Supplementam scribère (legio- 
nibus). Cic. (Legiones) supple- 
mento explére, Liv. Delectum 
habëre. Cic. ou conficère. Cæs. 
Liv, ou insfituëêre. Hirt. ou 
agêre. Quint. Tac. ou simpl. 
ecribère, conscribère (mitites). 
Cic, Liv.|| (P. anal. au 


g.)Con-. 


REC 


ciliäre, tr. Cic. Comparäre, tr. 
Cic. Conquirère, tr. Cic. Voy. 
RECHERCHER. — des , partisans, 
in partes suas trahére. Cic. 
Se —, VOY. TIRER, PROVENIR, 
recruteur, s. m. Celui qui re- 
crute (des soldats). Conqguist- 
tor, oris, m. CC. 
recta (lat. rectä,. proprt. « en 
droite ligne »), adv. Ponctuel- 
lement. Voy. ce mot. | 
rectangle, ad]. Qui a un angle 
droit. Recto angulo. À. Or- 
thogonius, a, um, adj. Vitr. 
Un triangle —, triangulum re- 
 cto angulo auod græci orthogo- 
nion appellant). Grom. vet. 
rectangulaire, adj. Quia la 
forme d’un rectangle, Voy. 
RECTANGLE. | 
recteur, trice, s. m. et ad]. 
| S, mn. Celui, celle qui dirige. 
Rector, oris, m. À. f (Spéc.) Le 
.— d’une académie, rector aca- 
demiæ. À. Le — de la paroisse, 
voy. CURÉ. 4 Adj. Qui dirige. 
Voy. DIRECTEUR. | 
rectifiable, adj. Qui peut être 
rectifié. Qui (quæ, quod) cor- 
rigi potest. À. Emendabilis, e, 
adj. Ziv. 
rectificatif, ive, adj. Qui sert 
à rectifier. Ad emendandum 
(ou corrigendum) apius. À. 
rectification (lat. post. rectt- 
ficatio. Junil. Gloss.) s. f. Ac- 
tion de rectifier. ÆEmendatio, 
onis, Î. Cic. Reprehensio, onis, 
[, Cic. Voy. CORRECTION. 
rectifier (lat. post. rectificäre. 
Ps. Cypr. Gloss), v. tr. Rendre 
droit, Corrigère, tr. Cic. Voy. 
DROIT, REDRESSER. 4 (P. anal.) 
Rendre exact en corrigeant. 
Corrigéère, tr. Cic. Voy. corrr- 
GER. 4 (P. ext.) Rendre pur (un 
liquide) par une nouvelle dis- 
tiilation. Voy, CLARIFIER, Dpis- 
TILLER. 
rectiligne, (lat. post. rectili- 
neus. Boet.), ad]. Qui est en 
ligne droite, et (géom.), formé 
de lignes droites. Directus, a, 
um, p. adj. Cic. Directa ou 
rectà linea. Cæs. 
rectitude {lat. post. rectitudo. 
Frontin.), s. Î. Direction en 
ligne droite. Regio, orus, f. 
Cic. Voy. prorT.  (Fis.) Juste 
direction. ÆRecta ou directa 
ratio. Cic. — d'esprit, animi 
ratio perfecta. Cic. sana-mens. 
Cic. Qui a de la — dans le ju- 
gement (homo) recti judici. 
Cic. Voy. DROITURE. Avec —, 
recté, adv. Cic. 
recto (lat. recto, ablatif de 
rectus, droit}, s. m. Première 
page d'un feuillet. Charta ad- 
Versa. 
rectum, s. m. Partie du gros 
intestin qui aboutit à l'anus. 
Rectum  intestinum. Cels. 
Chute du —, procidentia sedis. 
Plin. 
reçu, s. m. Ecrit par lequel on 
reconnaît avoir reçu une somme 
d'argent, etc. Securitas, atis, 
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f. Ulp. dig. Apocha, æ, {. Dig 
Voy. QUITTANCE. 


recueil, s. m. (Arch.) Action 


de recueillir. Collectio, onis, 
f. Cic. Conquisitio, onis, f 
Cic. Faire le —, Voy. RECUEIL- 
Lir. 4 Réunion .de choses re- 
cueillies. Corpus, oris, n. Cic. 
Liv. (cf. c. omnis juris Roma- 
ni. Liv.). Excerpta, orum, n. 
pl. Sen. Faire un — de lettres, 
epistolas in volumina referre. 
ic. 


recueillement, <. m. Acüon 


de recueillir. Collectio, onis. 
f. Cic. % Etat de celui qui se 


recueille. Voy. MÉDITATION. Etre 


dans le —, tofum in se inten- 
dère. Sen. VOy. RECUEILLIR. — 
religieux, medilatio de rebus 
divinis. À. pietas, ati8, Ï. Avec 
—, pié, adv. Cic. Prier avec—., 
totum in prece esse. Ov. 


recueillir, v. tr. Réuuir pour 


ne pas laisser perdre. Legère. 
tr. Cic. etc. (ex. : spolia cæso- 
ram. Liv. conchas. Cic. nuces. 
Cic. fructum sub arbore. Liv.); 
colligére, tr. Cic. etc. (ex. : 
apes in vas. Varr. aquam u- 
beriorem. Cic. pluvias aquas. 
Quint. faceté dicta. Cic. quæ- 
dam collecta edère. Quint. au 
fic. omnes rumorum Et con- 
tionum ventos colligére. Cic. 


religuias nostras [-« les restes 


de ma fortune »{|. Cic. Hadru- 
meti ex fuga reliquos. Nep.); 
recolligére, tr. Col. Pln. 3. 
(ex.: ova. Col.); percipère,tr. 
Cic. etc. (ex.: fructas. Cic.); 
excipére, tr. Cic. Flor. (ex. : 
sanguinem pateräG. Cic. au fig. 
reliquias exercitüs. Flor); sus- 
cipére, tr. Cic. etc. {ex. : su- 
cus suscipitur aquû cælest. 
Plin.). Chercher à —, cou- 
quirére, tr. Cic. (VOy. RECHER- 
CHER). — les voix, les suffrages, 
sententias exquirére. (Cic. Î 
(Par anal.) Concentrer. Voy. ce 
mot. — ses forces, vires recol- 
ligère. Sen. Se —, se colligére. 
Cic. colligère animum. Liv. se 
ad se revocäre. Cic. in se re- 


dire. Sen. Etre tout — en soi- 


même, toftum in se intendére,. 
Sen. Spéc. Se —, C.-a-d. sc con- 


centrer dans des pensées pieu- 


ses, Tofum se in precalione 


coiligère. Ecci. | Résumer.Voy. 
ce mot. 4 Recevoir comme pro- 
fit, Capere, tr. Cic. etc. (x. 
hereditatem. Cic. legata. 

ex Su0 propinguo rure hoc 


ue. 


commodi. Ter. fractus capère 


utilitatis. Cic. fructum capère 
ex aliquä re. Cic.); excipèére, 


tr. Cic. etc. (ex. : laudem ex 
aliquà re. Cic. invidiam.Nep.); 
percipére, tr. Cie. etc. (ex. : 


præmia. Cæs. frauctam ex al- 


quä re. Cic.); ferre, tr. Cic. 
etc. (ex.: fructum ex aliquaü re. 
Cic.); colligëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : benevolentiam civium 
blanditits et assentationibus. 
Cic.. ex hoc labore magnam 
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gratiam magnamque dignita- 
tem. Cic.). Voy. RECEVOIR, OBTE- 
nr. [| (Par ext.) Recevoir comme 
digne d'intérêt. Excipére, tr. 
Cic. etc. (ex. : exfremum spiri- 
tum morientis ore.Cic.excipere 
sermonem, Liv. fabulas eo- 
rum. Tac. alicujus verba exci- 
ère litterisque mandäre.Cic.). 
recipère, tr. Cic. etc. (ex.: 
dicta alicujus Tr. in aures. 
Plant}. ]| pes) Faire des ex- 
traits. Excerpère, tr. Cic. Voy. 
EXTRAIT. || Recevoir comme 
ayant besoin de protection. Re- 
: cipère, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
| qaem ad se où ad se domum 
recipére. Cic. tectis ac sedibus 
recipère. Cic. mœnibus tectis- 
que recipère. Cæs. Liv.). 
recuire, v. tr. et intr. Soumet- 
tre à une nouvelle cuisson. 
Recoquére, tr. Plin. lterum de 
integro coquêre. Col. Faire —, 
recoquère, tr. Plin. Faire cuire 
et —, coqguitäre, intr. Plaut. 
ap. Fest. Pain recuit, rubidus 

anis. Plant. Poix recuite, pa- 
Éimpissa, æ, f. Plin. Humeurs 
recuites, nimis cOoncCreti hu- 
mores. Col. Fig. Bile recuite, 
ira introrsus versa. Sen. 
intr. Recevoir une nouvelle 
cuisson. Recoqui, pass. Plin. 
recuit et recuite, s. f. Opéra- 
tion par laquelle on recuit cer- 
taines matières. Éxcoctio, ons, 
f, Plin. Nova coctio. À. es 
recoctæ. Plin. 
recul, s. in. Action de reculer. 
Recessas, üäs, m. Cæs. Uic. 
Quint. Le — {dans un tableau), 
VOv. RETRAIT. Le — (d'une ma- 
chine), repulsus, üs, m. Piér. 
repercussus, &s, m. Plin. Avoir 
un mouvement de —, recedére, 
intr. Cic. Voy. RECULER. % Pos- 
sibilité de reculer. kRegressus, 
üs, m. Respectus, üs, m. Liv. 
reculade, s. f. Mouvement par 
lequel on se décide à. reculer. 
Recessus, às, m. Cæs. (cf. re- 
cessam primis ultimis non da- 
van. Cæs.). Regressus, üs, m. 

ic. 
réculée, s..f. Espace qui permet 
de reculer. Spatium ad rece- 
dendum relictum. À. et simpl. 
spatium, tt, n. Cie. 
reculement, s. m. Le fait de 
reculer, Voy. REcUL. % Le fait 


de faire reculer. Le— des fron-} (Au 


tiéres, propagatio finium. Cic. 
prolaño finium. Liv. Une mai- 
son sujette à — (qui n'est pas à 
l'alignement), voy. ALIGNEMENT. 
reculer, v. intr. et tr. l [4 
intr. Aller en arrière. Cedèëre, 
intr. Cic. etc. (ex. : c. paula- 
fim. Cæs. sequi, deinde cedère. 
Sall. suos perculsos cedëre 
animadvertit. Liv. hosti [< de- 
vant l'ennemi -]. Vep. cedère 
inSéanti et paulo post instäre. 
Sail); recedère, intr. Cic. etc. 
EX,: nON sensim, sed Citato gra- 
u, Curt.); referre, tr. Cic. etc. 
(Sopp. à insistère [+ tenir de 


Cic. La postérité la 
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Pied ferme »] dans les expres- 
SIONS se referre. Cæs. referri. 
Liv. referre pedem. Cic. cf. 
paulatim cedère ac pedem re- 
{erre. Cæs. pedem referre et 
loco excedëre [+. abandonner la 
PoSition »]. Cæs. fum primum 
referri pedem atque inclinari 
rem in fagam apparuit. Liv.r. 
gradum. Liv. se hue, se in 
Castrareferre[-jusqu'au camp». 
Cæs. a prima acie ad triarios 
Sensim referri. Liv.) — (en 
parl. des eaux), refluëre, intr. 
Virg. Ov. Mela. Faire —, 
reprimére, tr. Cic. retro com- 
pellère. Liv. propellère. Cæs. 
Summovêre. Liv. in fugam mo- 
vêre (hostem). Liv. 4 (Au fig. 
Revenir sur ce qu'on a résolu. 
De sententiä decedère. Cic. 
Sententiàä ou de sententià de- 
sistére. Cic. || Retarder l'exécu- 
tion de qqch. Refugèére, intr. 
et tr. Cic. (voy. Éviter [se] 
DÉROBER [à]). — devant le dan- 
ger, periculum recusäre. Cæs. 
evant la fatigue, labore 
deterreri. Sen. Arch. Reculer à 
ou de, recusäre (aliquid). Cic. 
Mon cœur recule de dire..., 
refugit animus eaque dicère 
reformidat, quæ... Cic. (Phil. 
15, 9). || Rétrograder (dans la 
voie du progrés). Voy. RÉTRO- 
GRADE, RÉTROGRADER. 4 W, fr. 
Faire aller en arrière. Retra- 
here, tr. Cie. etc. (ex.: manum. 
Cie. se ab ictu «se r. pour 
éviter un coup »}. Ov.); redu- 
cére, tr. Cic. etc. (ex. : calcu- 


me 


lum |[< une pièce, un pion »|. 
Cic. fr. turres. Cæs.). Voy. 
ÉLOIGNER. || (Par ext.) Porter 


plus loin. Proferre, tr. Cic. 
etc. (ex.: pomærium. Liv. Gell. 
fines. Liv. fines agri publici 
paulatim. Liv. fig. fines offi- 
ciorum paulo longius, quam 
natura velit. Cic. munuitiones. 
Cæs. castra. Cæs.); propagë- 
re, tr. Gic. etc. (ex. : fines im- 
perit, Cic. Nep. fines. Cic. ter- 
minos populi Romant bello. 
Liv.). || Eloigner. Removèére,, 
tr. OCic. etc. (ro ÉLOIGNER). 
Reculé, c.-à-d. lointain, re- 
motus, &) um, p. ad]. Cic.' etc. 
(yoy- ÉCARTÉ, LOINTAIN). Fig. 

eculé, e.-&-d. modeste, caché, 
secretissimus (homo). Sen. 
.ÿ Retarder. Proferre 
(aliquid).Cic. Differre (aliquid). 
Cic. Moram (alicut rei) facère. 
Cic. Voy. RETARDER. || Reporter 
à une epoque éloignée lanté- 
rieurement oupostérieurement). 
Proferre, tr. Cic. etc. (ex. : 
diem auctionis laæius. Cic. 
diem [+ l'échéance »]. Liv.nup- 
tias aliquot dies. Ter.). Reculé 
(dans le passé), vefusius, a, um, 
adj. Liv. Depuis l'antiquité la 
jus —, ab ultimä antiquitate. 
PLEloEe 
infinita posteritas. Cic. oi- 
pa du-but où l'on ae dl Dif- 


ferre, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
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quem in aliud tempus. Cic. ali- 
QUEM IN Spem tandem ali. 
quando impetrundi honoris. 
Liv, absol. differre aliquem. 
Tac. Suet.); prolatäre, tr. 
iv. Tac. (ex.: spem ac metum. 


r adv. En allant 
en arrière. Retro, adv. Cic. etc, 
(cf. retro se ferre ou ingredi,- 
Cic.). Il entraîna les bœufe a—, 
aversos boves traxit. Liv. Mar- 
Cher à —, voy. RECULER, RÉrRo- 
GRADER. || (Fig.) Aller à —., pa- 
rum procedère. Cic. ad irri- 
tum cadëre. Cic. 

récupérer (lat. recuperäre), 
Rentrer en possession de. Vov. 
RECOUVRER. 4 Ÿ”. 5ron. Se — de 
(se remettre en possession de). 
Voy. RECOUVRER, REPRENDRE. Se 

— de ses débours, de ses per- 
tes. Voy. DÉDOMMAGER. 

récurage, s. m. Action de net- 
toyver. Voy. CURAGE, NETTOYAGE. 

récurer (lat. recuräre, rétablir 
à force de soins), v. tr. Nettoyer 
en frottant. Voy. NETTOYER. 

récurrent, ente, adj. Qui re- 
vient sur soi. Recurrens, p. adi. 
Gels. || (Spéc.) Nerf — (qui se 
recourbe et reviont presque à 
son point de départ) Voy. 
REPLIER. 

récursoire, ad]. Qui donne 
un recours (contre qqn). Action 
—, VOY. RECOURS. 

récusable (lat. post. recusabi- 
lis. Tert.), adj. Qui peut être 
récusé. Qui (quæ) recusäri ou 
rejici potest. A. || (P. anal.) En 
pari. des ch. Rejiciendus. a, 
um, adj. verb. Cic. Repudian- 
dus, a, um, adj. verb. Cic. 

récusation, s. {. Action de ré- 
cuser. Recusatio, onis, f. Cic. 
Rejectio, onis, f. Plin. (cf. rej. 
gudicum. Plin. cf. eä mansit in 
condicione usque ad eum finem 
dum judices rejecti sunt.Cic.). 
Cause de —, translativa con- 
stitutio. Cie. 

récuser, v. tr. Refuser d’accep- 
ter pour juge, pour témoin, 
etc. Recusäre, tr. GCic. etc. (cf. 
rec. populum kRomanum dis- 
ceptatorem. Cic.). Rejicére, tr. 
Cie. etc. (cf. judices. Cic. [Verr. 
IT, 3, 11, %]. lex de alternis 
consiliis rejiciendis [+ loi per- 
mettant aux deux parties de 
r. tour à tour les membres du 
tribunal >]. Cic.). Éjuräre, tr. 
Cic. (cf. ej. forum iniquum 
[« un tribunal hostile r]. Cie. 
ej. judicem {en parl. du défen- 
deur]. Cic.). — un juge, — qqn 
comme juge, fugère aliquem 
judicem. Liv. refagére jadicem. 
Cie. — qqu comme témoin, 
improbäre aliquem testem.Cic. 

P. anal.) Se — (ne pas accep- 
ter d’être juge), se excusare. 
Tac. detrectäre judicandi mu- 
nus.Suet.|| (Fig.) Refuser d’ad- 
mettre l'autorité de qqn, de 
qqch. Repudiäre, tr. Cie. Rejt- 
cère, tr. Cic. Detrectäre, tr: 
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Cie. Renuëre, tr. Cic. Voy. RE- 
JETER, REPOUSSER. Se — (refuser 
de donner son avis), recusûre 
ne sententiam dicat. Cic. 
rédacteur, s. m. Celui, celle 
qui rédige. Conscriptor, orts, 
m. Quint. — d’un testament, 
scriptor testamenti. Suet. et, 
absolt. scriptor, OrIs, M. Quint. 
— public, scripior, Oris, M, 
Cic. || (P.ext.) Journaliste. Voy. 
ce moi. | 
rédaction (lat. post. redactio 
«. action de ramener »]. Hier.), 
s. f. Action de rédiger. SCrip- 
io, onis, f. Cic. Scriptura, &, 
f. Cie. (cf. omnes res per SCrip- 
turam amplecti. Cic.). Compo- 


- sitio, onis, Î. Cic. (cf. comp. 


juris. Cic.). Conceptio, onis, f. 
Cic. — de procès-verbaux, con- 
scriptiones quæstionum. Cic.— 
d’annales, confectio annalium. 
Cic. — d’un acte officiel, d’un 
protocole, persecriptio, ons, Ï. 
Cic. (ep. V, 2, 4h). 
(en matière civile), conceptio 
judiciorum. Cic. Assister à la — 
d'un senatus consulte, adesse 
scribendo ouesse ad scribendum 
Cic. — soignée des testaments, 
diligentia testamentorum. Cic. 
T Ce qui est rédigé. Scriptum, 
i, n. Cic. Voy. ÉCRIT. Faire une 
—, voy. RÉDIGER. Une — d'his- 
toire, VOY. DEVOIR. 
redan et mieux redent, s. m. 
Ouvrage à dent, sorte de retran- 
chement. Voy. RETRANCHEMENT. 
IL (Par anal.) Rocher en angle. 
entata rupes. À. 
redarguer, v. tr. (Arch.) Con- 


. vaincre de faute (celui qui se 


donne pour innocent). Redar- 
gaëre, tr. Cic. || (P. ext.) Con- 
vaincre d'erreur (celui qui 
donne qqch. pour vrai). Con- 
vincère errores alicujus. Cic. 
Voy. RÉFUTER, : 

reddition (lat. post. redditio. 
Vulg.), s. f. Action de rendre. 
Voy. RESTITUTION. |] (Spéc.) Ac- 
tion de rendre une place à 
ceux qui l’assiègent. Deditio, 


_ onis, Î. Liv. (cf, urbium dedi- 


tiones. Liv.). — sans condition, 


- permissio, onis, f. Liv. Les 


conditions de la — de la place, 
condiciones tradendæ urbis. 
Liv. — humiliante, Voy. cari- 
TULATION. 4 Action de présenter 
un compte pour qu’il soit exa- 


redéfaire, v. tr. Défaire de nou- 
veau. VOoy. DÉFAIRE. | 

redemander, v. tr. Demander 
de nouveau. Îferum  petëre. 
Cic. Demander qu'on resti- 
tue, Repetère, tr. Cic. Reposcé- 
re, tr. Cic. (cf. reposcëre Ver- 


rem simulacrum {« à Verrès la 
statue qu'il.a volée »], Cic.).! 
Voy. RÉCLAMER. — avec énergie, | 


avec insistance (comme une 
chose due), exigère, tr, Cic. 


— (un acteur), revocäre, tr. Cie. 


Liv. Voy. RAPPELER. — les trois 


L\. — des arrêts 


redevance, s. 


ne — de compte, ratio | 
 reddita ou relata. Cic. 


‘RED 


premiers vers (d’une pièce), re- 
vocäre primos tres versus. (Cic. 
Ils (les chevaliers) redemandent 
la tirade, canticum repeti jubet 
(equester ordo). Phæd. 


rédempteur, 8. f. Celui, celle 


qui rachète, Redemptor, oris, 
m. Sen. Redemptriæ, tricis, Ï. 
Ambr. Prud. Fig. Spéc. Le — 
du genre humain (Jésus-Christ), 
redernptor, oris, m. ÆEccl. 
(Adjectivt.) Lesigne —,redemp- 
tionis signum et absolt. sig- 
num, 1, n. Eccl. 


| rédemption, s. f. Action de ra- 


cheter. Au propre. Redemptio, 
onis, f. Liv. Voy. RACHAT. || (P. 
ext.) La — Ges âmes du pur- 
gatoire (par les prières), voy. 
RACHAT. | (Spéc.)j Le rachat du 
genre humain par Jésus-Christ. 
Redemptio, onis, ?, Eccl. 


redescendre, v. intr. Descen- 


dre de nouveau. Voy. DESCEN- 


DRE. || (P. anal.) — (en parl. 
d'une. route), vOy. DESCENDRE. 
Ü Fig, — à un rang, voy. RE- 


TOMBER. 4 Ÿ. tr. Mettre plus 
bas. Voy. BAISSER, DESCENDRE. 
Fig. ‘Faire — sa voix de….., re- 
cipère vocem ab... Cic. 4 Par- 
courir en redescendant. Voy. 
DESCENDRE. 


redevable, adj. Qui reste débi- 


teur de qqn. Qui (quæ) debel 
ou nondum solvit. Cic. Etre 
— de...,nondum solvisse (alt- 
uid). Cic. Jet. Voy. Devoir. |] 
Pis. Qui a obligation de qqn 
à qqch. Obnoxius, a, um, adj. 
Cic. Voy. oBLIGER, LIER. Etre — 
de (qqch. à qqn), debëre, tr. 
Cic. (cf. incrementa sua sibi 
debëre, Vell\. acceptum rejferre 
alicui. Cic. Voy. pEvorr. Recon- 
naître qu'on est — à qqn de..., 
referre aliquid in acceptum ou 
aücui aliquid acceptum. Cie. 
Etre — de qqch. à qqch., con- 
sequi aliquid aliquà re. Cic. || 
Subst. Debitor, cris, m. Ov. 
Voy. OBLIGER. 
f. Charge que 
l'on doit acquitter à époques 
régulières. Vectigal, alis, n. 
Cic. Les fonds qui parent une 


-—, prædia quæ pensitant. Cic. 


Faire remise aux publicains du 
tiers de leur —, publicanos 
tertia mercedum parte relevä- 
re. Suet. Acquit d’une —, edi- 
io, onis, f. Dig. Exempt de—, 
immunis, e, adj. Cic. (ex.: imm. 
ager. Cic.). 


redevancier, iére,s. m.et f. 


Celui, celle qui doit s'acquitter 
d’une redevance. Munificius, a, 
um, adj. Dig. Voy. TRIBUTAIRE. 


redevenir, v. intr. Devenir de 


nouveau. /térum fieri. Cic. (cf. 
consul iterum factus. Cic.). Re- 
fic (tribunum). Cic. Liv.. — 
bien portant, ex morbo conva- 
lescére. Cic. — malade, recidé- 


re in morbum. Liv. — maigre, 
 remacrescère, intr. Suet. — 
soi-même;:et reprendre ses ha- 
"bitudes, redire ad se atque ad 


ET 1 


_ decin}, conscribère. 
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mores suos. Cic. — l'ami de 
qqn, restituère se alicui. Cic. 
— actif, revocüre se ad indus- 
ériam. Cic. — enfant, repue- 
rascère,. intr. Cic. — jeune, 
vigoureux, repubescère, intr, 
Col. — sage, resipiscère, intr. 
ler, — sensé, resanescère, 


intr. Ov. Nous sommes redeve- 


nus vos sujets, reditum {est) in 
vestram dicionerm. Liv. — dur, 
redurescére, intr. Vitr, — sai- 
gnant, recrmdescère, intr. Col, 
— navigable, 2{erum navigäri. 
Pln. 
redevoir, v.intr. Devoir encore 
qqch. Nondum solvisse (ali- 
quid). Cic. Keliquäri, dép. tr. 
Jet. Voy. RELIQUATAIRE. 
rédhbibition, «. f. Annulation 
de la vente d’un objet reconnu 
défectueux. Redhibitio, onis, f, 
Quint. Gell. Jet. 
rédhibitoire. adj. Qui donne 
lieu à la rédhibition. ARedhibi- 
torius, à, um, adj. Jet. Cas —, 
redhibifionis causa. Gell. ou 
simpl. redhibitio,onis,f. Quint. 
(cf. sudare in redhibitione [en 
plaidant un cas r. »]. Quint.) 
Faire reprendre (un objet pour 
vice —, redhibère, tr. Cic. 
rédiger (lat. redigère, ramener, 
amener, à), v. tr. Mettre par 
écrit dans une forme convena- 
ble. Scribére, tr. Cic.etc.(ex.: 
scrib. leges. Cic. senatus con- 
sultam. Cic.); conscribére, 
tr. Cic. etc. (ex.: conscr. leges. 
Flor.); perscribére, tr. Cie. 
(ex.: rem gestam. Cæs.); com- 
ponére, tr. Cic. (ex.: comp. 
saipulationurm formulas. Cic. 
senatus consultam. Cic.\; dic- 
tare, tr. (ex.: dict. testamen- 
tum. Suet. aliquid. Cic.). — un 
traité, conficére Uhibrum. Cic. 
— des mémoires, deducère 
commentariôs. Quint. — une 
ordonnance (en parl. d’un me- 
Cic. (cf. 
mortifera pro salutaribus.Cic.). 
— des formules, des prescrip- 
tions solenneilles, concipére, 
tr. Cic. etc. (ex.: conc. jusju- 
randum. Liv. vadimonium. 
Cic.). — un contrat de maria- 
ge, consignüre tabellas dotis 
ou dotem. Suet. — un testa- 
ment, consignare testamentum. 
Jc!, — brièvement, brevi (où 
breviter) ou paucis complecti. 
Cic. paucis absolvère [aliquid). 
Voy. COMPOSER, ÉCRIRE. 
rédimer, v. tr. Racheter. Re- 
dimêre, tr. Cic. Jet. Voy. ra- 


. CHETER. || (Fig.) Voy. RACHETER. 


redingote, s. Î. Vêtement dont 
les pans enveloppent le corps. 
loga, æ, f. À 
redire, v. tr. Dire de nouveau. 
1 Dire à plusieurs reprises. 
Îteräre, tr. Plaut. Cic. Hor. 
(ex. : iteradum eadem ista mi- 
hi. Cic. 1teräre sæpe cadem. 
Liv.) ; repetëére, tr. Cic. etc. 
(voy. RÉPÉTER).. Au part. passé 
pris subst. REDIT (arch.) s, m. 


FT Ou FT: 


SSL ERT 


CRED 
et REDITE, S. Î. Répétition d’une 
chose déjà dite: Jteratio, onis, 


_f, Cic. Repetitio, onis, f, Cic., 
cf. effugiundæ repetitionis 


atia Gell.). || (Par ext.) Ra- 


conter fréquemment, Crebro 
jactare aliquid. Cic. (voy. rar- 
_porTER). Recinère, tr. Hor. 
{en parl de l'écho). { Dire ce 
qu'on trouve à reprendre. Je 
pense que tu n'y trouveras pas 
à —, rRihu arbitror fore quod 
reprehendas. Cic. Voy. REPREN- 
DRE, BLAMER. 
rediseur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui redit, qui dit 
_ Jes mêmes choses. Voy. R4BA- 


cœur. Qui dit aux autres ce. 


qu'on lui a dit. Proditor, oris, 
m. Ov. Voy. INDISCRET, . | 
redit, ite, s. m. et f. Voy. 
REDIRE, 
redondance, s. f. Excès d'abon- 
dance en parlant ou en écri- 
vant. Redundantia, æ, f. Cic. 
Voy. PROLIXITÉ. 
redondant , ante, adj. Qui 
rrésente des redondances. Re- 
dundans, p.adj. Cic. etc. (cf. 
oratores nimis redundantes. 
Cic. redundans et circumfluens 
oratio. Cic.).Etre—, redundäre, 
intr, Quint. (ci, Stesichorus 
redundat atque effunditur. 
Quint). circumluëre, intr. Cic. 
Nous dont l’élocution était —, 
nos superfluentes. Cic. 
redonder, v. intr. Avoir un 
excés d’abondance en parlant 
“ouen écrivant. Redundäre,intr. 
 Gic, Voy. REDONDANT. 


redonner, v. tr. Donner de 


ncuveau. Rèddëère, tr. Cic. etc. 
(cf. redd. animum. T'er.). Res- 
diluëre, tr. Cic. Redonäre, tr. 
Hor. Voy. RENDRE. — de l’appé- 


tit, stomachum pervellère ou 


_Æ0llicitäre. Hor. — de l’espoir, 
 redintegräre spem.. Cæs. — une 
pièce de théâtre, reponëére fa- 
bulam. Hor. referre fabulam 
äerum. Ter. Fig. — la vie, 
voy. {faire} REvIvRE. 4 VW. intr. 
Se jeter de nouveau dans, con- 
tre qqch. Voy. CHARGE; RECHAR- 
GER, 
_ Tedorer, v. tr. Dorer de nou- 
eau. Voy. DURER, NOUVEAU. 
 Tedoublement, s. m. Action 
, deredoubler. Geminatio, onis, 
… Ê Cic. (Traduire aussi par les 
| ad). COINpar. major, ACriOT, VE= 
, hementior, ete. cf. ira majore. 
. Liv. acriore studio. Cic.). — de 
! forces, d’efforts, virium inten- 
\ Ho. Cic, Voy. AUGMENTATION. 
i Un — de cruauté, nova acces- 
: #0 crudelitatis. Sen. Avec un 
— d'ardeur, d'attention, inten- 
ë dus. Cic. On combattit avec un 
1  d'ardeur, recruduit pugna. 
1 Liv. | (T. de gramm.) Gemina- 
ï 40, Onis, f. Cüc. (er. gem. ver- 
Oorum. Cie, vocalium. Quint.). 





Ë 
f 
| P rendre le — au parfait, pri- 
| tam in tempore perfecto syl- 
1 ‘00amM geminäre. Macr.— d’une 
fäpression, adjectio, onis, f. 


redoubler, v. tr. 


borem. Plin. 3j. 
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Quint. Le — d'une note de mu- 
sique, geminatus ictus. À. | 
(Escrime.) Action de faire ‘atta- 
que Sur aftaque. Repetitus on 
geminatus ictus ou impetus. À. 
et intr. 
tr. Rendre double. 14 
ter fortement. Duplicäre, tr. 
Cic. etc. (ex: duplicari sollici- 
tudines. 
Liv. (ex. : victoriæ lætitiam. 
Liv.  Philippo redintegratus 
est luctus geminatusque. Liv.);: 
augere, tr. Cic. etc. (voy. AuG- 
MENTER). — ]a curiosité de qqn, 
exsSpectationem alicui movère 
acriorem. Liv. Spéc. Pas redou- 
blé, plenus gradus. Liv. || Réi- 
térer. Duplicäre, tr. Cic. 
(ex. : verba [« l'expression »]. 
ic.); iteräre, .tr. Cie. Liv. 
(ex. : consurgit ad iterandum 
ictum [«pour redoubler»].Liv.); 
geminare, tr. Cic. etc. (ex.: 
geminata ac duplicata ponan- 
lur. Cic. geminûre semivoca- 
les. Quint.). Coups redoublés, 
crebri ictus, Cic. Applaudisse- 
ments —, geminatus plausus. 
Virg.  V. intr. Devenir dou- 
ble. || Etre augmenté fortement. 
Augerti, passif. Cic. (cf. dolor 
meus augetur. Cic.). Crescère, 


intr. Cic. (cf. crescit mihi fidu- | 


cia. Liv.). Increbrescère, intr. 
Liv, (cf. ventus increbrescit. 
Liv.). Ingravescère, intr. Cic. 
(en parl. d'un mal). Recrudes- 
cère, intr. Liv. (cf. recruduit 
pugna. Liv.). Sa douleur —, 
multo acrior fit ejus dolor. Cic. 
| Etre réitèéré, Geminart, pass. 

ic. Îterari, pass. Cie.  Y. 


intr. Faire double. { Donner à |. 
l’action plus d'intensité. — de: 


zele, d’ardeur au travail, inten- 
dère officia. Sall. intendère la- 
— d'efforts, 
intentius niti. Cic. — de soin, 
majorem curam adhibëre. Cic. 
| Réitérer l'action. Geminäüre, 
abs. Ter. (cf. geminabit, nisi 
caves. T'er.). 


redoutable, ad]. Qui est à re- 


douter. Formidolosus, a, um, 
adj. Cic..(cf. bellum formido- 
losissimum.. Cic.). Formidan- 
dus, a, um, adj. verb. Cic. Me- 
tuendus, a, um, adj. verb. Cic. 
(cf. metuens magis quam me- 
tuerñdus. Sall.). Pertimescen- 
dus, a, üm, adj. verb. Cic. 
(Seulem. en parl. des-ch.): di- 
rus, a, um, adj. Verg. Ils crai- 
enirent son éloquence —, ejus 
vim dicendi terroremque timue- 
runt. Cic. 


redoute, s. Î. Ouvrage de forti- 


fication détaché. Munimentum. 
i, n. Cæs. Castellum,i, n. Uæs. 
{ Endroit où l'on donne des 
fêtes, et, par ext., la fête elle- 


même. Voy. FÊTE. Une — mas- | 


quée, voÿy. GARNAVAL, MASQUE. 


redouter, v.tr. Craindre com- 


me très menaçant. Metuére, 


tr. et intr. Cic. etc. (ex.: m. 


aliquem. Cic. ab aliquo. Liv.}: 


| Augmen- 


ic.); geminäre, tr. 


redresseur, s. m. Celui 


réductible, ad]. Qui 


réduction, 


Voy. 
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limêre, tr. Cic. etc. (voy. 


CRAINDRE) ; formidäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : omnia. Cic. ejus 
tracundiam. Cic.);reformida- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: aliquem. 
Cic. bellum. Cic. dicère refor- 


. Midat animus, Cic. Liv.); ve- 


réri, tr. Cic. (ex.: ver. pericu- 
lum. Cæs:vereor quo se vertant 
Cæs.); horrëre, tr. Liv. (ex.: 
horrëre tela. Liv.); pertimes- 
céêre, tr, Cic. etc. (ex.: nullius 
potentiam. Cic.\. La tyrannie x 
d'autant moins à — qu’elle est 
plus violente, injuria gravitate 
tutior, Sall, Qui redoute, me- 
tuens, p. adj. Cic. Redouté et: 


haï de tous, terribilis cunctis: 


et invisus. Suet. Un homme à 
—; VOY. REDOUTABLE, Se faire 
—, VOY. EFFRAYER. ||  P. ext.” 
— de (et l'Infin.}), reformidare 
(av. l’Inf.). Cic. Liv. cf. ci-des-” 
SUS €t VOY. CRAINDRE. | 


redressement, s. m. Action d 


redresser; résultat de cette ac- 
tion. În rectum revocatio. À. 
Correctio, onis, f. A. || (Fig) 
Action de corriger. Emendatio, 
onis, î. Cic. Voy. CORRECTION. 


redresser, v. tr. Dresser de 


nouveau. || Ën replaçant verti- 
calement. Rursus erigère. Cic. 
Surrigère, tr. Liv. (cf. mucrone 
surrecto, Liv.). Restituëre, tr. 
Cic. (cf. statuam. Cic.\. Repo- 
nère, tr. Cie. (cf. sigrum [< une 
statue »|. Plin.). Se —, se eri- 
ère, Cic. surgëre, intr. Curt.- 
[ (is) Relever. Voy. ce mot. {| 
n remettant en ligne droite, 
Corrigère, tr. Cic. Plin. (cf. 
phialam malleo corrigére. Petr. 
hastilia torta corrigëre. Sen.) 
Dirigère, tr. Sen. În rectum. 
revocäre ou. fiectère. Sen. || 
(Fig.) Arch. Remettre dans le 
droit. chemin. Ærrantem ad 
rectum iter admonëêre. Sen. || 
Corriger. Corrigëre, tr. Cic. etc. 
(cf. errorem. Col, curva [| ce 
qui est de travers »]. Gen. ad 
frugem c. aliquem. Plaut.). 
Flectère, tr. Liv. D aliquem 
ad sanitatem. Liv.). Voy. cor- 
RIGER. 
qui 
redresse. Corrector, oris, m. À. . 
Qui in rectum corrigit ou Te-. 
vocat. À. Spéc. — de torts. 
(chevalier errant), vindex ter- 
ræ. Ov. 4 (Fig.) Celui qui se 
mêle de corriger les autres. 
Corrector, oris, m. Cic. 
li peut être 
réduit. (En pari. d’une Iuxation.) 
Qui (quæ, quod) in suas sedes 
reponi potest. À. | 
s, f. Action de ré- 
duire. || Action de ramener à 
sa situation naturelle. Vov. RE- 
DRESSEMENT, — d'une fracture, 
ossa in suas sedes reposita. À. 
Action de ramener à un état 
plus élémentaire. Voy. DIMINU- 
ion, La — des degrés en lieues. 
TRANSFORMATION. La — 


d'un liquide, extenuatio, OnIs, 
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f. Sen. Voy. ÉVAPORATION. || La 
.— de moitié, des trois quarts 
d'un liquide, d'une sauce, li- 
quor exCcoctus (ou decoctus), 
jus excoctum (ou decoctum) 
ad dimidium, usque in quar- 
tam partem. À. (d'après Col.). 
(T.. d’arithm.) Redactio, onis, 
f, Boet. || (F. de philosophie). 
La — (d'un syllogisme) reduc- 
tio, onis, f. Boet. D! ig.) Ac- 
tion de diminuer, Deminutio, 
onis,f.Cic.(cf. dem.vectigalium. 
Cic.). Remussio, onis, Î. Suet. 
(cf. publicani remissionem pe- 
tentes {« les publicans deman- 
dant la r. du fermage de l'im- 
Ôt »|. Suet.). Spéc. — des co- 
onnes, contractura, æ, f. Vitr. 
detractio, ons, f, Vitr. (ordin. 
au plur.). Faire voir dans la 
lointain par — de certains plans, 
alia reduttiora facëre. Quint. 
“ Action d'amener à se soumet- 
tre. Voy. soumission. La — de 
‘la Grèce en province romaine, 
Græcia in formam provinciæ 
({ouin provinciam) redacta. Liv. 
réduire, v.tr. Ramener (arch.). 
Reducère, tr. Cic. etc. (voy. 
RAMENER). || (Absol.) Ramener à 
sa situation paturelle (un os 
luxé, fracturé). Ossa componèêre 
ou in suas sedes reponêre. Cels. 
#4 (Par ext.) Ramener & un état 
lus élémentaire. — en farine, 
in farinam terêre. Plin, — en 
poussière, en poudre, VOy. POU- 
DRE, POUSSIÈRE. -— en cendres, 
voy. p. 368, col. 3 et p. 369, 
col, 1]. — des degrés en lieues, 
VOY. CONVERTIR. | (Spéc.) Rame- 
ner à un état simple. Redi- 
ere, tr. Liv. Val.-Max. Quint. 
Ca ad ultimam taber corpus 
alicujus. Val.-Max. ficos in for- 
mam panis. Col. regionem in 
formam provinciæ. Liv.)}; sol- 
vére, tr. Plin, (ex.: solvuntur 
in æs lapides {+ le minerai »]. 
Plin.). — un liquide, decoquère, 
tr. Varr. Col. (cf. ad tertiam 
partem d. aliquid. Varr. d. ali- 
quid in dimidiam partem. Col. 
a. quartam partem [+« réduire 
d'un quart »|. Col.). excoquère, 
tr. Col. (cf. exc. in dimidium. 
Col.j. Faire —, même trad, || 
(Au fig.) Résumer. Cogêére, tr. 
| Cic. etc. (ex.: jus civile in cer- 
{a genera. Cic. erant autem de 
rebus singuliis in breve coactæ 
causæ. Liv. urbanitas est vir- 
us quædam in breve dictum 
coacta. Quint.). C'est à quoi se 
réduit tout ce raisonnement, 
hæc ést totius rationis summa. 
Cic. Ses propositions se — à 
ceci, que.…., summa est postu- 
latorum, ut (et le Subj.\. Cic. 
Voy. RÉSUMER. || Diminuer. Mi- 
nuere, tr. Cic. etc. (ex.: sump- 
tus [« ses dépenses L Cic. pre- 
um frumenti ad ternos num- 
mos. Tac. 'corpora minuuntur 
SicciS Cibis. Plin. Danubius 


æstate minuitur. Sen.);, imimi-| 


nuére, tr. Cic. etc. (ex.: copias. 
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Cie. pretium. Plin. voy. DIMI- 


NUER) ; contrahëre, tr. Cic. 
etc. (VOY. RESTREINDRE, LIMITER); 
redigére, tr. Varr. Cic. Cæs. 


(er. hos [octo libros] ad sex | 


ibros. Varr. nobilissima fa- 
mnilia jam ad paucos redacta. 
Cic. farris pretium ad assem. 
Plin. prædam Vejentanam pu- 
blicando sacrificandoque ad 
nihilum redigére. Liv.). — un 
discours, VOY. ABRÉGER.  AmMe- 
ner à se soumettre. Addu- 
cêre,tr. Cic. etc. (ex. : aliquem 
in ea necessitatem, ut... Liv. 
eo adduzxit eos, ut. (Cic. se 
sauumque regnum ad ultimum 
discrimen. Liv. in angusñas 
adduci. Cic.); redigère, tr. 
Cic. etc. (ex. : gentes in dicio- 
nem imperi. Cic. civitatem 
Biturigum in potestatem. Cæs. 
omnes eas civitates in dicio- 
_neém potestatemque ponult Ro- 
mant. Cæs. eos in dicionem 
nostram. Cic. bellicosissimas 
gentes, in dicionem hujus im- 
- pert. Cic. insulas sub potesta- 
tem. Nep. Æduos in servitutem. 
Cæs. patrem ad inopiam. T'er.); 
adigére, tr, Plaut. Ter. Sen. 
(ex. : aliquem ad suspendium. 
Plaut. ad insaniam. Ter. ad 
mortem. Tac.); cogèëre, tr. 
 Cic. etc. (ex. : aliquem in des- 
perañionem. Suel. VOY. CON- 
TRAINDRE, FORCER); Com pellé- 
re, tr. Cic. etc. (voy. PoussER). 
| (Absoï.) Soumettre, dompter. 
Voy. ces mots. | 
réduit (lat. reductus, qui est à 
l'écart), s. m. Lieu retiré, de 
petites proportions. Secretns 
locus. Tac. Sombre —, fene- 
bræ, arum, f. pl. Cic. { (Arch.) 
Lieu où l’on réunit une société 
choisie, Voy. CERCLE, SALON. # 
Ouvrage de fortification. Voy. 
REDOUTE. 
réduplicatif, ive, adj. Propre 
à redoubler. Ad geminandum 
ou duplicandum aptus. A. 
réduplication, s. f. Redouble- 
ment. Congeminatio, onis, f. 
SU.  (Spéc.) Répétition d'un 
mot pour rappeler l'attention. 
Reduplicatio, onis, f. Mart.- 
Cap. Boet. 
réédification (lat. post. reædifi- 
catio. Marceil.), s. f. Action de 
réédifier. Restitutio,. onis, f. 
Quel. VOy. RECONSTRUCTION. 
réédifier (lat. post. reædificäre. 
Eccl.),v.tr. Edifier de nouveau. 
Voy. REBATIR, RECONSTRUIRE. 
rééditer, v. tr. Editer de nou- 
veau. {{erum ou denuo edère. À. 
réel, elle (lat. scholast. realis), 
ad}. Qui a une existence effective 
et non apparente ou possible. 
Verus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: v. timor. Cic. si verum 
est, quod nemoO negat, ut. 
Nep. [Hann. 1, 1}); naturalis, 
e, ad]. Cic. Lact. (s’opp. à opi- 
nabilis. Cic. [Tuse. III, 81, 741, 
à fabuliosus. Lact. cf. philoso- 
phi duos Joves fecerunt, unum 


réexpédier, v. tr. Expédier di°: 


À (Absol. 


REF 


naturalem, alterum fabulosum 
Lact. [I, 11, 37]. on peut empl 
aussi le gén. naturæ opp. à 
opinionis, CÎ. opinionis non 
naturæ malum |« un mal ima- 
ginaire et non réel »]. Cic.) 
Subst. Le —, c.-a-d. ce qui est 
réel, res, rei, f. Cic, etc. (vory. 
RÉALITÉ). 4 (Spéc.) Relatif aux 
choses, aux biens, non aux per- 
sonnes. Cornporalis, e, ad]. Jet. 


réélection, s. f, Action de réé- 


lire. Continuatio, onts, Î, Liv. 
La — d’un magistrat, refectus 
ou tterum creatus (consul, tri- 
bunus, etc.) ou continnatus 
magistratus. Liv. 


rééligible, adj. Qui peut être 
réélu. Qui iterum eligi ou rur- 


sus creari OU refici ou Cconti- 
nuûüri potest. À. 


réélire, v. tr. Elire de nouveau. 


Iterum ou rursus creäre. Cie. 
Reficere, tr. Cie. (cf. ref. consu- 
lem. Sen. tribaunos. Cic.). — 
qqn pour la troisième fois, crea- 
re aliquem tertium. Cie. — con: 
sul pour l’année suivante, con-: 
tinuûre alicui consulatum. Liv. : 


réellement, adv. D'une ma- 


nière réelle, et, p. ext., vérita- 
blement. Re ipsa. T'er. Reverä: 
ou 7e verä. Cic. Reapse. Cic.: 
ou simpl. re. Cic. (cf. hos deos- 
non re, sed opinione esse. Cic.).- 
Comme cela était ou se passait: 
—, ut erat res. Sall. Exister —,: 
in re esse ou positum esse. Cie. 
Comme cela existe —, ut (ou 
sicut) est. Cic. Ce qui arriva —;. 
id quod accidit. Cic. quod fac... 
tum est. Cic. (Dans un sem 

plus large). Certë, adv. Cic…. 
Sanë, adv. Cic. Voy. CERTAINE- 
MENT, CERTES. (Dans le dialogue: 
par ironie). —? Jtane vero? 1. 
simpl. z{ane? Cic. (Pour expri-‘ 
mer l'étonnement), ain tu? Com. 
S'en alla t-il —, satin abit'. 
Plaut. D 


nouveau. Remittère, tr. Cæs— 
Voy. RENVOYER. | (P. ext.) Ac” 
tion de refaire. Voy. RÉFECTION "+ 
RÉPARATION. 


réfaction, s. f. Réduction d. 


prix.sur une marchandise. Voy — 
DIMINUTION. rs 


refaire, v. tr. Faire de nouveal 
. Reficëére, tr. Cic. etc. (ex.: fe: 


tamentum. Jet. arma, tela.Sal “" 
aliquid. Cic.). Voy. RECOMMEX-:. 
CER. — Sa fortune, se nOvis 0p 
bus renoväre. Cic. Si c'était = 
—, si mihi esset integrum. Ci Ÿ- 
— un voyage, redire viam. CT 
— des amis, conciliare sibt rm£5 
vas amicitias. Cic. — qqn tic 
bun, tribunum reficère. Gic.<: 


 (Spéc.) Produire de nouvea*: r 


— ses plumes, voy. MUE, MUESS. 
| (Par ext.) Modifier dans <i 
manière d'être. Immutare.i.t. 
Cic. etc. (ex.: non possum IE 
mutari [« me refaire »j. T'er*i- 

Redonner des cartt=. 
loy. REDONNER, 4 Remettre ‘::, 
état. Reñcère, tr. Cic.etc.(er …. 
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ontem. Cæs. fana. Cic. urbium 
œntia disjecta et fana desertiz. 
ep. muros. Nep. novum mu- 
am ab ea parte, qua patéfac- 
im Oppidum ruinis erat. Liv. 
ar ext. opus crebris locis in- 
nicatum et refectum. Cic. spéc. 
eficère. se Cic. reficère se et 
uräre. CIC. VOY. RANIMER, RE- 
ETÎTRE);, Jeparare, tr. Cic. 
te. (ex. : perdére videbatur, 
uod reparäre posset. Cic. 
gnem. Plin. 7. ædificia. Plin. 
.); reconcinnäre, tr. Cic. 
te. (ex.: tribus locis ædifico, 
eliqua reconcinno. Cic, [Q. fr. 
I, h, 3]. Se —, c.-G-d. rega- 
ner, voy. ce mot. % (Au fig.) At- 
raper (qqn). Voy. ce mot. 
sfaucher, v. tr. Faucher de 
ouveau. Jéerum secäre. Col. 
éfection, s. Î. Action de re- 
aire, de restaurer. Refectio, 
nis, Î. Plin. — des routes, 
nunitio viarum. Cic. Fig, — 
piriueres rejectio, Onis, f. 
aul.-Nol. || (P. ext.) Ce qui 
sert à réparer (les forces). Ke- 
fectio, ons, î. Cels. Quint. || 
Spéc.) Nourriture, Refectiones, 
am, {, pl. Ces. Plin. 
éfectoire (lat. eccl. refecto- 
rium), s. m. Salle où l’on prend 
les repas en commun. Cenatio, 
onis, f, Plin. 7. Conclave ubi 
aniversi epulantur. À. 
efend, s. m. Action de refen- 
dre. Nova fissio. À. Bois de —, 
c-G-d. bois refendu, scié en 
long, voy. sciEr. Lignes de —, 
cuneï, orum, Im. pl. Viér. || (P. 
ext.) Mur de —, paries, etis, 
m. Cic. | 
elendre, v. tr. Fendre de nou- 
veau, Îterum secäre. À. Voy. 
FENDRE, || (Fig.) Recommencer 
(ls partage). Voy. RECOMMENCER ; 
PARTAGE, 4 Fendre dans la lon- 
gueur, În tabulas desecäre.Col. 
élérence, s. f. Action de rap- 
porter une chose à un texte, à 
une autorité. Relatio, ons, f. 
Cic, 4 (P. ext.) Témoignage de 
personnes pouvant renseigner 
a qqn. Auctoritas, atis, f. 
ic. 
élérendaire (lat. post. refe- 
rendarius. Cassiod.), s. m. Of- 
ficier ou magistrat chargé de 
faire des rapports. Qui refert 
de aliquä re. À. Grand — (du 
sénat, de la pairie), VOy. CHAN- 
CELIER. 
'éférer, v. tr, (Arch.) Rapporter. 
Voy. ce mot. # (Spéc.) Rappor- 
ter (qqch.) à ce qui l'explique, 
le coufirme. Referre, tr. Cic. 
(ex: aliquid ad aliquid.- Cic. 
YO. RAPPORTER, ATTRIBUER). De 
— 4, spectäre ad (aliqaid). Cic. 
OY. RAPPORTER, Se — (recourir 
À l'autorité de), habëre aliquem 
‘@ciorem. Cic. En — au sénat, 
réferre ad senatum.. Cic. et 
&mpl. referre. Sall. Liv. (cf. 
r'éferre de legatis ad. Cn. Mar- 
am coegit. Liv.) S'en — à 
avis de qqu, provocäre ad 
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(Catonem). Cic. S'en — à Ja 


parole, au témoignage de qan. 
fidem alicujus testäri. Cic. | 


Intransitivé. En — au juge, 


referre (ad prætorem). Cic. Au 
part, passé pris subst. Un référé 
(recours provisoire au juge}, vin- 

iCiæ, arum, [. pl. Liv. (Droit.] 
Déférer en retour. Referre (jus- 
durandum). Jet. Voy. bÉFÉRER. 


Action de — le serment, relatio | 


gurisjurandi. Ulp. dig. 


Ov. Voy. FERMER. — une plaie, 
VOY. CICATRISER. 
referrer, v. tr. Ferrer de nou- 
veau. VOy. FERRER, NOUVEAU. 
refeuilleter, v. tr. Feuilleter 
de nouveau. VOY. FEUILLETER. 


réfléchir, v.tr.et intr. | V.ér.f 


Ramener sur soï. Reflectére, tr. 
Plin. || (Au fig.) T. de gramm. 
Verbe réfiéchi, verbum recipro- 
cum. Prisc. { Renvoyer en re- 
tour. || (Phys.) En parl. d’une 
surface : renvoyer ce qui vient 
là frapper. Reïlectére, tr. Sen. 
(VOY. REFLÉTER); reddèëre, tr. 
Plin. (ex.: imagines. Plin. 
gemmæ reddebant lununa. 
Plin.); remittére, tr. Sen. 
(ex.: simulacra. Sen.); reper- 
cutère, tr. Sen. Plin. (ex, : 
solem. Sen.).  (Arch.) {ntran- 
sit. Réfléchir, remitti, pass. Cæs. 
repercutt, pass. Sen. VOy. REN- 
VOYER, RETOURNER. 4 V, inér. 
Revenir sur sa pensée pour 
l’approfondir. Aftendere, tr. 
Cic. etc. (ex.: attendère ant- 
mum aû aliquid. Cic. quid di- 
cat attendit. Cic.\; respicére, 
tr. Cic.etc. (ex.: respice ætatem 
tuam. Ter.); considerare, tr. 
Cic. etc. (avec ou sans secum, 
cum animoO SuO, Secum in ant- 
mO, eX.: C. SCCUM COS CASUS, 
in guibus... Cic. res atque pe- 
ricula nostra. Sall. Cretam ad 
Gortynios venit, utibr, quo se 
conferret, consideraret. Nep. 
considerabis etiam de Tuscu- 
lano. Cic. vVoy. CONSIDÉRER) ; 


cogitare, tr. eb intr. (ic. etc. 


(ex. : diu omnia. Curé, st quid 
aliud attentius cogitet. Cic. 
bencfcia ejus. Cic. id potestis 
cum animis vestris coqiiäre. 
Cic. quod mecum ipse coguo. 
Cic. sapientis hominis cCogitata 
ratio. Cic. homines ea sibi ac- 
cidère posse non cogitant. Cic. 
mihi de rationibus tuis cogi- 
fanti. Cic. cogita, qui 815, quo 
loco sis. Cic. nec quibus rüatio- 


_nibus superare possent, sed 


quemadmodum uti victorià de- 
berent, cogitabant. Cæs.); re- 
putäre, br. Cic. etc. (ex.: 7. 


eum animo. Sail. SECUM TEPU- | 


tare [av. l'Acc. et l’Infin.]. Vep. 
r. secum quemadmodunt [eaux 


moyens:de...»| av. le Sub]. | 


Liv.); deliberare, intr. Cic. 


etc. (ex.: usque ad seplimum | 


diem deliberandi sibt spatium 
relinquère. Nep. diem ad deli- 
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berandum sumère. Liv.spatiam 
_ etiam deliberandi habuerunt, 
quem potissimum vilæ CUrsum 
sequi vellent. Cic. utri potissi- 
mum consulendum sit delibe- 
retur, Cic. voy. [se] DEMANDER). 
Après y avoir réfléchi, cogita- 
te, adv. Cic. Sans y avoir ré- 
fléchi, vOy. INCONSIDÉRÉMENT. 
réfiéchissant, ante, adj. Qui 
a la propriété de renvoyer les 


rayons sonores, lumineux, etc. 
relermer, v. tr. Fermer del 


nouveau. Recondère (oculos). | 


Repercutiens ou réddens ou re- 
mittens radios, sonos. À. {Qui 
_ revient sur sa pensée pour l’ap- 
 profondir. Voy. ATTENTIF. 
réfléchissement, s. m. Le fait 
d’être réfléchi (par une surface). 
. Voy. RÉFLEXION, 
reïlet, s. m, Réflexion affaible 
de la lumière, de la couleur. 
Repercussus, üs, m. Tac. Flor. 
| Repercussio, ons, Î. Sen. 
Repulsus, üs, m. Lucr. — d’un. 
objet, imago rejecta. Lucr. si- : 
mulacrum, 1, n. Liv. Ov. — 
d’une lumière éclatante, remis- 
sio splendoris. Vitr. Donner 
un —, resplendère, intr. Virg. 
Sen. — des couleurs (dans le 
marbre), repercussus colorum. 
Plin. Le — d'un métal, d'un 
objet poli, d'une étofie, nitor, 
oris, m. Plin. splendor, oris, 
m. Plin. || (Fig.) Reproduction 
d'une manière d’être emprun- 
tée. Voy. IMITATION, RE PRODUC- 
Tion. Le visage est le — de l'à- 
mé, imago animi vullus est. 
 Cic. Nous croyons voir en lui 
l'éclatant — de la probité etde 
la vertu, in eo quasi lumen ali- 
quod probitatis et virtutis per- 
spicère videmur. . | 
refléter, v. tr. voyer par 
réflexion affaiblie (fa lumiere, 
la couleur). Reddère, tr. Plin. 
Repercutère, tr. Virg. Ov. Plin. 
Reflectère, tr. Sen. (cf. r. ra- 
dios, Sen. — une couleur, 
colorem reddère. Plin. colorem 
alienum repercussu quodam 
accipère. Plin. Se —, relucêre, 
intr. Virg. resilire. intr. Sen. 
recurrère, intr. Sen. || (Fis.) 
Présenter l’image d'une mamié- 
re d’être. Voy. REPRODUIRE. 5€ 
, VOY. APPARAITRE, BRILLER. 
refleurir (lat. post. reflorére. 
Paul.-Nol.\, v. intr. Fleurir de 
nouveau. Reflorescére, Inir. 
Plin. Revirescëre, 1nir. Col. 
| Fig. Reflorescère, Intr. Sil. 
Revirescère, intr. Cic. (cf. do- 
mum Germanici Tevirescere. 
Tac). Faire —, voOy- RANIMER; 
RAVIVER. 
reflexe (lat. refleæus, part. de 
reflectère, réfléchir), adj. Pro- 
duit par la réflexion de la fu- 
mière. Repercussus, &, um, D. 
adj. Sen. F CP. ext.) Produit 1n- 
volontairement par une ExCIta- 
tion organique. Voy. AUTOMATI” 
QUE, MACHINAL. 4 (Arch.} Fait 
avec réflexion (d'esprit), réflé- 
chi. Voy. RÉFLÉCHIR. L 
réflexibilité, s. {. Propriété de 
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se réfléchir. Reflectendi ou re- 
percutiendi vis ou natura. À. 

réfiexible, adj. Qui peut être 
réfléchi. Qui ouæ, quod) re- 
flecti ou repercuti potest. À. 

réflexion (lat. post. refiexi0. 
Apul. Macr.), 8. £ Renvoi par 
une surface de ce qui la frap- 
pe. Repércussus, üs, m. Sen. 
Plin. Tac. (cf. quo plenior et 


gravior vOx Tepercussu intur 
mescat.Tac.). Repercussio,onts, | 


f. Sen.(N.Q. VII,19, 1). Il (Fig.} 
Action indirecte. Voy. RICOCHET. 
“ Retour de la pensée sur elle- 
même, pour approfondir. We- 
ditatio, onis, f. Cic. (ex.: 
 faturi mali. Cic. [Tuse. IT, 32]); 
cogitatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: homo solus... particeps 
rationis et cogitationus. Cic.in 
“cogitatione defixum esse. Cic. 
cogitationem de aliquà re sus- 
‘cipère. Cæs. ap. Cic. vVoYy. PEN- 
BE); deliberatio, onis, f. 
Cic. etc. (ex. : res habet deli- 
_berationem. Cic.); consilium, 
Ii, n. Cic. etc. (ex. : animal 
hoc plenum rafionis et consilit. 
Cic.). Faire —, vVoy. RÉFLÉCHIR. 
Qui a fait ses —, meditatus. 
Cic. Avec —, cogitaté. Cic. con- 
sulto. Cic. consideraté. Cic. 
Fait avec —, cogitatus, a, um, 
p. adj. Ci. Sans —, voy. iN- 
CONSIDÉRÉMENT. QUI agit sans —, 
VOy. INCONSIDÉRÉ. Manque de —-, 
inconsiderantia, æ, f. Cie. (voy. 
LÉGÈRETÉ). || (Far ext.) Pensée 
résultant de Îa réflexion. Co- 
gitatio, onis, f. Cic. etc, (voy. 
PENSÉE), COgitatum, 1, n. Cic. 
etc. (VOY. PENSÉE) ; Sententia, 
æ, Î. Cie. etc. (voy. PENSÉE). 
Faire ses —, proferre, quid sen- 
tiat. Cic. | 
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terni et recursus. Sen. Le — à 
lieu, se produit, æstus minuit 
ou decedit. Cæs. La mer com- 
mença son mouvement de —-, 
reciprocäri mare cœpit. Curé. 
Pendant le —, minuente æstu. 
Cæs. Avec le —, dilabente æs- 
ta, Tac. || Fig: Un fiux et — 
(mouvement de va et vient.). 
Reciprocatio, onis, f. Plin. Le 
flux et le — (de choses humai- 
nes), VOy. VICISSITUDE. Flux et 
— de succès et de pertes, varia 
foriuna. Cic. Voy. ALTERNATIVE. 


refondre (lat. refundère, ver- 


ser de nouveau), v.tr. Mettre 
de nouveau en fusion, kReco- 
quêère, tr. Virg. Flor. — les 
monnaies, reficérenummos.Cic. 
(opt. gen. 7, 19). [| (P. ext.) Re- 
faire entiérement. Recoquére, 
tr. Plin. Incudi reddëre (male 
tornatos versus). Hor. Voy. 
TRANSFORMER. 


refonte, 5. f. Action de refon- 


dre. La — des monnaies, nova 
casio. À. || Fig. La — d’un ou- 
vrage, emendatio libri. Plin.3. 


reformable, adj. Qui est à re- 
former. Æmendabilis, €, adj. 


Liv. Emendandus, a, um, adi. 
verb. À. Corrigendus, a, um, 
adj. verb. À. Etre —,emendari 
ou corrigt posse. Cic. 


réformateur, trice, s. m. et 


f. Celui, celle qui réforme. Cor- 
rector, oris, m. Cic. Emenda- 
tor, oris, m. Cic. (cf. emenda- 
tor civitatis. Cic. sermonis in- 
usitati. Cic.). Reformator, oris, 
m.Plin.7.kReprehensor, oris, m. 
Cie. Reformatrice, emendatrix, 
tricis, [. Cic. || Spéc. — (de la 
religion}, sacrorum ou disci- 
plinæ christianæ corrector et 
emendator. À. reformator sa- 


‘simpl. correctio, onis, f. Cic. 


. Cic. Introduire des —-, res no- 
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Emendatio, onis, f. Cic. (ef, ‘ 
emend. philosophiæ. Cic.). Re- 
formatio, onis, [. Sen. (cf. r. ‘à 
morum. Sen.) La — des mœurs, ‘: 
correcti mores. Cic. Il y avait 
un grand nombre de — à opé- 
rer dans la province, multa in 
ea provinciä emendanda erant,. 


vas afferre. Cic. Voy. CHANGE- 
MENT, INNOVATION, % Mise hors 
du service de ce qui est deve- ‘7 


Dig. La — des chevaux, du :- 7: 
matériel, VOY. CHANGEMENT, RE- - 
JET. De —, voy. REBUT. Mettre ©‘ 
à la —, vOy. RÉFORMER. ET 

5 à, À 


acier. Liv. VOyY. RALLIER, RÉTA- © °? 
nRuir. De nouvelles légions fu- -=— 
rent reformées avec les mêmes: 
soldats, rescriptæ ex eodem=°" 
milite novæ legiones. Liv. +7: 
(D'une façon plus générale.) Re- :777: 
formäre, tr. Val.-Max. Voy.-":" 
REMETTRE. S6 —, reslituère Or-<:; 
dines. Tac. aciem. Liv. L'air <= 
se reforme, remeat aër. Virg.: 11: 
Se — (en parl. d'un abcés}, voy.= 
REPRODUIRE. rs FE 


réformer, v. tr. Ramener à la. -=- 


forme primitive. kestituëêre in-=":: 
pristinum statum (ou modum)..:# 
Cic. Nep. Ordinem (militiæ): :- 1: 
noväre. Liv. La religion réfor-.., 
més, reshituta Christiana disci-r. 
plina. À. Ramener à une forme... . 
meilleure. Corrigére, tr. Cic.i 


etc. (ex. : legem. Cic. fr. appel... 


crorum. À. | 
réformation, s. f. Action de 
réformer. ÆEmendatio, onis, f. 


refluer, v. intr. Couler en sens 
contraire. Refluëre, intr. Virg. 
Ov. Retro fluëre, Plin. Relabi, 


dép. intr. {or., kKetro fluctus 
agère. Sen. Reciprocäare, intr. 
Liv. En refluant, reciprocë, 
adv. Varr. Fleuve qui se brise 
contre les digues et reflue, mo- 
dis objectu revolutus amnis. 
J'ac. Qui reflue, reflaus, a, um, 
adj. Ov. — (en parl. de la ma- 
rée), reflui, moy. réfl.Plin. Fai- 
re —, retro agëre. Mela. Faire 
— ses eaux (en pari. d’un fleu- 
ve), revocäre, tr. Virg. — vers 
la source, ad ou in fontes re- 
currére. Ov. — {en parl du 
sans), refugère, intr. Plin. (cf. 
refugit sanguis. Plin. Faire ‘— 
le sang, retrorsum sanquinem 
fugäre. Sen. || Fig. Redundäüre, 
intr., Cic. Voy. REJAILLIR. 
reflux, 5. m. Mouvement de la 
mer qui redescend après avoir 
monté par ls flux. Recessus (on 


decessus) æstüs. Cæs. ou simpl. | 


recessus, üs, m. Cic. Recipro- 
catio æstus. Plin. — et reflux, 
accessus el recessus æstuum 
(marinorum). Cic. æstus mari- 
timi rutuo accedentes et rece- 
dentes. Cæs. maris cursus al- 


Cic. Reformatio, onis, f. Sen. 
Voy. RÉFORME. La — religieuse, 
et absol, [a —, voy. RÉFORME. 


réforme, 5. m. Changement 


qui ramène à la forme primi- 
tive. Restitutio in antiquum 
statumou absol.restitutio, onis, 
f. Cic. Restitutæ res (ad anti- 
quos mores). Cic. Voy. RÉTA- 
BLISSEMENT, RESTAURATION. La — 
de la discipline, correctior dis- 
ciplina. Tac. La — de la disci- 


pline (dans un couvent}, disci-. 


plinæ emendatio ou correctio. 
A. La — des ordres religieux, 
la — de l'Église, réforme reli- 
gieuse (en général), sacrorum 
ou disciplinæ (christianæ) cor- 
rectio où émendatio. À. sacra 
in melius restituta. A. Particul. 
La — religieuse, ef, absol. la 


— (changement introduit par | 


les protestants dans la religion 
chrétienne), sacrorum correc- 
tio et emendatio. À. reforma- 
{10 sacrorum. À. || Changement 
qui ramène à une forme meil- 
leure. Mutatio in melius. Tac. 
Correctio et emendatio, ou 


refouler, v. tr. etintr. || Vis. 


ciplinam castrorum.  Suel.... 
suam consuetudinem, st malo”: 
est. 


RIGER, AMENDER). — s0n train de 7 -'+ 
maison, minuëère saumptus. Cie 7 
Retirer du service. Mittéri- == 


militem) ou missum facèri = © 
quem). Liv. Tac. Rude donar— ic : 
aliquem. Hor. Soldats réfor-— ::272. 
més, causarü, m. pl. Ziv. D 2% 


refouiller, v. tr. Evider. Voy-"2#:4 


+ FE = 


Ce mot. _. i + ! 


refoulement, s. m. Action d''::- 
 refouler, résultat de cette ac =: 


tion. Repercussus, üs, m. Plin-r:, : 
Repulsus, üs, m. Lucr. Reces:£::=- 


sus, üs, m. Plin. Le — der: 
EAUX, VOY. REFLUX. | 


” 


l 

# 
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dots de la mer, adverso æstu 
maris. Sall.|| Repousser l'enne- 
mi Repellére, tr. Cic. Cæs. 
Liv. (cl. r. hostes in silvas, 
in oppidum. Cæs. a mœnibus. 
Cic\. Rejicère, tr. Cic. etc. (cf. 
r “hostes in urbem. Cæs.). — 
Ja cavalerie ennemie dans le 
camp ennemi, recigere equita- 
tum hostium in castra. Liv. 
_ des nations les armes à la 
main, refutäre nationes bello. 
Cie. Voy. REPOUSSER. || (Spéc.} 
Pousser vers le fond. KRefunde- 
re, tr. Cels. (cf. r. intestina. 
Cels). Voy. pousser. || Fig. 
Retroagère, tr. Sen. (cf. r. 
tram, Sen.). Douleur refoulée 
au fond du cœur, abstrusus 
dolor. Cic. 4 V. intr. Reculer 
sous l'effort d'une pression. 
Voy. RECULER, REJETER. 
réfractaire, adj. Qui ne se 
soumet pas à une autorité, à 
une règle. Contumax, adj. Cic. 
Refractarius, a, um, adj. Sen. 
Etre —, voy.-DÉSOBÉIR. Conserit 
—,et, subst., un —, qui mili- 
tiam detrectat. À. qui ad delec- 
tam non respondet. À. Etre —, 
miitiam detrectäre. Ov. ad 
delectum non respondèëre. Jet. 
« Qui résiste à certaines In- 
fluences. Contumax, adj. À. 
Voy. REBELLE. Brique —, voy. 
INCOMBUSTIBLE. 
réfracter, v. tr. Faire dévier 
(un rayon lumineux par son 
passage dans un milieu de den- 
sité différente). Refringëre (ra- 
dium sois). Plin. Paraïtre re- 
fracté, speciem refracti reddère. 
Sen. % Médec. Donner à dose 
répêtée, Voy. RÉPÉTER, DOSE. 
réfractif, ive (lat. post. refrac- 
tivus, qui revient sur lui-mé- 
me), ad}. Qui produit la réfrac- 
tion. Refractivus, a, um, ad]. 
À. Pouvoir —, refringendi (ra- 
dios) vis, À. 
réfraction, s. [£. Déviation que 
subit un rayon lumineux en 
changeant de miliou.Duplicatio 
radiorum. Sen. Produire la —, 
radios refringère. Plin. Subir 
une —, refringi. Plin. 
refrain, s. m. Rejaillissement 
des vagues brisées contre Îles 
rochers, Voy. REJAILLISSEMENT. 
1 (Fig) Retour d’un vers à 
chaque couplet, Repetitus ver- 
sus. À. || (P. ext.) Le vers qui 
revient ainsi, Versus intercala- 
ns. Serv. (Virg. ecl. 8, 21). 4 
hanson., Voy ce mot. || (Fig.) 
Ge qu'on répète toujours. Can- 
lilena, æ, f. Ter. Cic. (or: can- 
lilenam eamdem dicis.Ter.can- 
Fi e scholis requirère. 
ic.) 
éfrangibilité, s. f. Propriété 
de ce qui est réfrangible. Re- 
jringendi vis. À. | 
éfrangible , adj. Qui a la 
io de se réfracter. Qui 
Quæ, quod) refringi potest. À. 
efrapper, v. tr. Frapper de 
DOuveau. Repetère, tr. den. 


— 
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Referire , tr. Pln. des 
dére. Q.> nummos 1{erum cu- 
réfréner, V. tr. Soumettre a: 
frein (usité seulement au fig.) 
Frenos adhibére ou injicèr 
pu) Cic. Refrenäre, tr.Cic. 
cf. r, adolescentes, Cic. ani. 
MUM, cupiditates, libidines. 

ic.). Frenaäre, tr. Cic. (cf, fu- 
rores, voluptates frenäre. Cic.). 
Infrenäre, tr. Cic. Cohibère, 
ir. GCic. (cf. iracundiam. mo- 
tuS aninu. cohibère. Cic.). 
Coercère, tr. Cic. (cf. c. cuni- 
ditates. Cic. Reprimère, tr. Cie. 


Vinculum injicère (immodicæ | 


cupiditati.). Cic. Action de —, 
refrenatio, onis, f. Sen. Voy. 
RÉPRIMER. | 
réirigérant, ante, adj. Qui a 
la propriété de rafraîchir. Ad 
refrigerandum aptus. A. Mé- 
langes —, ef subst., des —, re- 
{rigerantia, ium, n. pl. Cels. 
réfrigératif, ive, (lat. post. 
refrigerativus. Pelag.), adj. 
Qui rafraîchit. Voy. RArRAîÎCHIS- 
SANT. 

réfrigération, s. f. Action de 
rélrIgérer. Refrigeratio, onis, 


reiringent, ente (lat. refrin- 
gens, de refringère, briser), ad). 
Qui produit la réfraction. Voy. 
RÉFRACTIF. : 
refrognement, refrogner. 
Voy. RENFROGNEMENT, RENFRO- 
GNER. | 
refroidir, v. tr. Rendre plus 
froid. Refrigeräre, tr. Cic. Se 
—, calorem amittère (en pari. 
d’un objet chauffé). Plin, ca- 
lère desinère (en parl. du feu). 
Plin. frigus aliquod experiri. 
Plin. frigus recipère. Plin. Se 
— entièrement, perfrigescère, 
intr. Varr. 4 (Au fig.) Rendre 
beaucoup moins ardent. fe- 
stinquère, tr. Cic, Liv, (ci. ar- 
dorem animi [+ l'enthousias- 
me »]. Cic. [Fin. I, 13, 48]. voy. 
ÉTEINDRE). Se —, refrigerari, 
pass. Cic. Frigescère, ïintr. 
. Quint. Frigëre, intr. Cic. ke- 
frigescère, intr. Cic. Deferves- 
cère, intr. Cic. (cf. deferves- 
cunt cupiditates. Cic.). Refer- 
vescère, intr. Cic. Langues- 
cère, intr. Quint. Elanguescëre, 
intr. Liv. Relanguescère, intr. 
Liv. Considère, intr. Cic. (cf. 
cum ardor animi consedit. 
Cic.). Residère, intr. Cic. Liv. 
(ef, ut jam resederat impetus 
animorum ardorque. Liv.) 
refroidissement, s. m. Abais- 
sement de la température d'un 
corps. Refrigeratio, ons, f. 
Cic. (cf. refr. auræ. Col.). Pro- 
duire un —, refrigerari, pass. 
Cic. refrigescère, intr. Col. | 
Le — du sang (par effet de 
l'Ace). Lanquor, oris, m. (Cic. 
D. anal.) {ndisposition cau- 
céelpar le froid. Contracter un 
—, nique colligère. Hor. Souf- 
frir d'un —, frigore tactum 
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esse, Cels. Etre atteint d’un 
très fort —— 6% frigore morbo 
tMplicitum esse, Cxs, Se garer 
ES —, frigus vitäre, Cie 
Nerfs paralysés par un — exces- 
sif, ex nimio haustu riqOris 
Obstupefacti nervi. Val.-Mazx 
l (Fig) Diminution sensible 
dans l’ardeur. Le — d'une pas- 
Sion. Voy. TIÉDEUR. Absolt” en 
parl, de l'amitié. Immutata 


_ MiCitia, ou gratia. Cie. Frigus,: 
07t8, n. Cic. Voy. FRoIDEUR, Tié- 


DEUR, 


refuge, s. m. Moyen de se 


mettre en sûreté. Refus 
Bon. Ce. port ofugiun, 
fugium, ji, n. Cic. ete. (ex. : 
egestatis [< contre le déni- 
ment »], cris alicui, nequitiæ 
id enim unum perfugium esse 
ducebas. Cic.-[Ph. 9, 90 90 |) ; 
respectus, üs, m. Cie, Liv 
(ex.: si nullus alio sit quam 
ad Romanos respectas.” Liv. 
ll, Qui respecitum habent. Liv. 
CUM respecitum ad senatum 
non haberet. Cic.). Maison de 
» VOY. ASYLE, AuCUR asvyle où 
ils puissent trouver un — 
nulla sedes quo -concurrant. 
Cic. 4 Lieu où l'on peut se 
mettre en sûreté, Refugium, 
11, n. Cic.etc. (assez rare); per- 
fugium, ii, n. Cic. etc. (ex. : 
perfugium præbêre. Cic. [Arch. 
» 16]. aliquem excludère a 
portu et perfugio. Cic. illo des- 
perafissimo perfugio uti. Cic. 
[Verr. Il, 9, Al, 101]. spes me 
tenet hunc locum consessum- 
que vestrum ejus fortunæ mi- 
seræ muliumque jactatæ por- 
tum ac perfugium faturum. 
Cic. hiemis [« contre l'hiver "À 
non avaritiæ [« et non pour fa 
cupidité »] perfugium mayores 
nostri in SOCiOrum atque ami- 
corüm tectis esse voluerunt. 
Cic. au Po : iniercludère 
erfugna fortunæ. Cic. [Verr. 
[, 5, 50, 1321. bstraite per. 
fagia improborum. Cic. [Sull. 
28, 79): receptaculum, ji, 
n. Cie, etc. (ex. : militum Cati- 
linæ. Cic. receptaculum esse 
classibus nostris. Cic. fugien- 
tibus. Liv. fugæ, adversæ pu- 
gnæ. Liv. receptaculo esse hos- 
tibus. Liv.); portus, üs, m. 
Cic. etc. (au fig., ex.: sein phi- 
losophiæ portum conferre. Cic. 
nos autem alium portum pro- 
piorem huic ætati videbamus, 
in quem mallem equidem per- 
vehi florente Bruto nostro 
constitutäque re publicä. Cic. 
perfugium portusque suppli- 
cit. Cic.). Voy. SE RÉFUGIER. 
Personne près de laquelle on 
trouve la sûreté. Refugium, 
ii, n. Cic. ete. (ex. : refugium 
opulorum erat senatus. Cic. 
Of. II, 8,%6]); perfugium, ii, 
n. Gic. etc. Éx. : alicat est 
apud aliquem perfagium. Cic. 
in aliquo alicut est perfugium. 
Cic. par ext. unum perfugium, 


} 
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s reliqua érat. Sex, 
Roscio, bonitas vestra Dion 
1 v. tr. et v, 
re AT Mettre en lieu de sûreté, 
Perfagium præbére ou dare. 
Cic. 4 V. pron. Se réfugier; 
c.-à-d. se retirer en lieu de 
sûreté. Fugëére, inir. Cic. etc. 
(ex. ad aliquem. Cic. nave ad 
calutem. Nep.); confugére, 
intr. Cic. etc. (EX.: Alexandria, 
no Antonius cum Cleopaträ 
confagerat. Suet. C. a ali- 
quem. Cie. ad aliquem do- 
mum. Ter. c. ad [ou in] aram. 
Cie. in templum. Curt. in 
ædem Minervæ. Nep. in cas- 
tellum. Nep. in naves. Cæs. in 
montes. Curt. in urbem. Curt. 
Phylen. Nep. Athenas. Val.- 
Max. haberem quo confuge- 
rem. Cic. ad ‘philosophiam. 
vitæ. ducem. (Cic. ad alicu- 
jus misericordiam. Cic. ad 
ou in fidem alicujus. UCic. 
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‘una Spe 


Quint.)}; perfugèére, intr. Cic. 


etc, (ex. : Corinthum. Nep. ad 
aliquem. Liv. a negotiis publi- 
cis se removère ad otiumque 
perfugëre. Cic.); relugere, 
intr. Cic. etc. (ex. : ad legatos. 
Cic. Syracusas. Cic. domum. 
Suet. in portum. Cæs. ex cas- 
tris in montem. Cæs.); reci- 
pére, tr. GCic. ebc. (dans les 
express. : se recipère ad al- 
quem. Plaut. Cic. se ad ou in 
aliquem locum. Cæs. se aliquo 
« quelque part] ad aliquem. 
æs. Liv. 8e r. intra Mmunitio- 
nes. Cæs.). 
refuir (lat. refugére), v. mir. 
Fuir à diverses reprises. Voy. 
eur. En parl. du cerf, elaudère 
(canes). Phæd. | 
refuite, s.f. Action de refuir. 
Voy.ruite. ||(Fig.) Echappatoire. 
Voy. ce moi. 
refus, s. m. Action de ne 
pas accorder {ce qui est deman- 
dé}. Repudiatio, onis, Î. 
 Cic. (ex. : r. supplicum [« d’é- 
couter des suppliants »|. Cic. 
([Mur.519]);, detrectatio, on!ïs, 
_f. Liv. {ex.: militiæ {« du ser- 
vice militaire »]. Liv.). — d'o- 
béissance, dedignatio parendi. 
Plin. j. (pan. 18, 1}. — essuvé, 
repulsa, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
repuisæ dolor [«ressentiment»|. 
Cæs. nullam repulsam ferre 
ab aliguo. Cic.). || (Par ext.) 
‘ Action de ne pas consentir (à ce 
qu'on souhaite). Recusatio, 
-onis, f. Cic. etc. (ex.: sine re- 
 cusatione, Cic. adimèëre ali- 
| cuiomnem recusationem.Cic.); 
retractatio, on1is, f. Cie: Liv. 
‘(ex.: sine ulla dubitatione äut 
retractatione.Cic.) 4 Action de 
ne pas accepter (ce qui est 
offert). Recusatio, onis, f. Cic. 


Detrectatio, onis, f. Cie. Voy. 


REJET. Par ext, Le — d’un au- 
tre, VOY. REBUT. 

refusable, adj. Qui peut être 
refusé. Voy. REFUSER. 

reluser (bas lat. refusäre, re- 
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jeter), v. tr. Ne pas accorder. 
Abnuëre, tr. Cic. etc. (s’opp. 
à annuo, concedo, probo, ex. : 
intelligas velim, quid quisque 
concedat, quid abnuat. Cr. 
pacem regi abnuëre [opp. à 
polliceri]. .Sall, absol. neque 
illi senatus de ullo negotio ab- 
nuëre audebat [« n’osait rien 
lui refuser »]. Sall.); renuëére, 
tr. Cic. etc. (ex. : r. aliquid 
[a ref. qach. avec hauteur »]. 
Cic.); negäre. tr. Cic.etc. (ex. 
postquam id sibi obstinaté ne- 
gari vidit. Cæs, auxilium ne- 
gûre Vejentibus. Liv. alicut 
civitatem. Suet. sibi omnia. 


Sen. officium [« un service »} 


alicai negäre non posse. Sue. 
bellé [« poliment -] negandam 


est], si qui roget, ut... Q.Cic. 


adolescenti negare non potuit, 
uin eum arcesseret. Nep. 
Dion, %, %]|. quibus te propter 
aliquod officium necessitudinis 
affuturum negaris. Cic.); ab- 
negâre, tr. Virg. Quint. Plin. 
j. (ex.: alicui conjugium. Virg. 
alicui pecuniæ parterm.Quiné.); 
denegäre, tr. Cic. etc. (s'opp. 
à deferre, concedëre, ultro 
polliceri, ex. : denegat hoc ge- 


-nitor. Ov. expetita colloquia et 


denegata commemorat. Cæs. 
operam [« ses services »] rei 
publicæ. Liv. alicui prænuum 
dignitatis [opp. à deferre]. Cic. 


. sibi eam gloriam [opp. à alüs 


concedère]. Tac. id antea pe- 
tenti denegavisse [opp. à uitro 
polliceri]. Cæs. ex non modo 
his extraordinariis cupiditatt- 


bus, sed etiamñ ipsi naturæ ac 


necessitati. Cic. avec un sujet 
abst. potest enim mihi denc- 
gäre occupatio {ua |“ vous pou- 
viez me r. à cause de vos oc- 
cupations *} Cie. [ep. V, 12,2]. 
absol. si deneget. Ter. [Andr. 
1581. denegandi pudor. Ter. 
[Andr. 630]); pernegäre (« re- 
fuser avec obstination, formel- 
lement, tout net »), tr. Plaut. 
Sen. (ex.: aliquid alicui. Sen.). 
| (Par ext.) Ne pas consentir. 
Detrectäre (« se refuser à, ne 
pas consentir à »}, tr. Cæs. 
Liv. Quint. (ex.: militiam [« le 
service militaire »]. Cæs. pu- 
gnam, certamen. Liv. judicandi 
munus. Suet. alicujus jussa 
[. l’obéissance »|]. Tac.); ab- 


nuëére,tr. Cic. etc. (ex. : impe-|, 


riüm  auspiciumque [« l'obéis- 


sance »l, Liv. nec abnuebant| 
‘ tions. Confutatio, onis, f. Cor- 


melioribus parëre. Liv.); recu- 


-säre(« refuser, se refuser à »), 


tr. Cic. etc. (s'opp. à suscipére, 
appetère, deposcère, ex.: labo- 
rem. Cæs. deditionem. Liv. 
condiciones pacis. Liv. ait- 
quam uxOrem. ler. non recu- 
sat mori. Cæs. Sen. rh. ad 
omnia pericula princeps esse 


non recusabat. Planc. ap. Cic. 


recusantes -abdicäre se magis- 
tratu. Liv.recusabas imperäre. 
Plin. j. sententiam ne diceret, 
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recusavit [« il se refusa à dire 
son avis n|. Cic. his Prusia 
negare ausus -nOn est; illud 
recusavié [+ il refusa simple- 
ment d’admettre que »|ne id 
a se fieri postularent, quod.…. 
Nep. non recusasse quin acci- 
peret. Cic. non recusamus, 
guin illorum libidini Sex. 
Rosci vita dedatur. Cic. neque 
recusäre[Germanos|.silacessan- 
tur,quinarmis contendant.Cæs. 
nequerecusavit, quo mninus legis 
pænam subiret, Nep. neque re- 
cusaturos, quo minuës perpel{uo 
sub illorum dicione atque im- 
perio essent. Cæs. avec de et 
l’'Abl. 7, de stipendio. Cæs, de 
dudiciis transferendis. Cic.'ah- 
sol, non recuso, non abnno,. 
Cic. diu ac multum recusan- 
tem ad petitionem compellit. 
Liv.). — à peu près, à moitié, 
subnegäre, tr. Cic. (ep. VII, 
19, init.) Se — à qach., c.-a4. 
n'y pas consentir, Voy. Ci-des- 
sus detrectäre et recusüre. 

Ne pas accepter. Abnuëre, tr. 
Cie. etc. re aliquid, Cic. pa» 
cem. Liv.); recusäre, tr. bic. 
etc. (ex.: alicujus amicitiam. 
Cæs.); repudiäre, tr. Cic. etc. 
{ex.: pacem. Cic. Liv. condi- 
cionern æquissimam. Cic.): re- 
jicére, tr. GCic. etc. (ex. : ali- 
quid a se. Cic. VOy. REPOUSSER) ; 
aspernari, dép. tr. Cic. etc. 
(VOY. DÉDAIGNER, REJETER): r'eS- 
puëre, tr. Cic. etc. (voy. REIF- 
TER, REPOUSSER). 4 Ne pas ad- 
mettre. Rejicere, tr. Cic. etc. 
(voy. RESETER), prohibëre, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquem a janua 
[- refuser qqn à la portel. Cic. 
VOY. ÉLOIGNER, ÉCARTER, REPOUS- 
SER); negäre. tr. Cic. etc. (ex.: 
alicui aditum [| refuser qqn >|. 
Cic. voy. ADMETTRE), Arch. 
Etre refusé de, c.-a-d. n'être 
pas admisà, vOy. ADMETTRE. 


réfutable (lat. post. refutabi- 


lis. Ambr. Paul.-Nol.), adj. 
Qui peutse réfuter. Qui (quæ, 
quod) refellt ou refaiürt po- 
test. À. 


réfutation s. f. Action de ré- 


futer, discours par lequel on 
réfute. Refatatio, onis, f, Cic. 
Confutatio, ons, f. Connif. De 
ductio, onis, f. Cic. — deCaton, 
rescripta de Catone. Suet. La 
— d'une accusation, dissolufio, 
onis, Î. Cornif. || (Spéc.) Rhé- 
tor. Partie du discours dans 
laquelle on répond aux objec- 


nif. Reprehensio, onis, ?, Cic. 
Infirmatio, onis, f. Cic. Depul- 
sio, onis, f. Cic. Et les autres 
parties qui concernent la dé- 
monstration et la —, ceteraque 
probandi ac refutandi. Quint. 


réfuter, v. tr. Deétruire (une 


opinion) en démontrant qu'elle 
est fausse par des raisons et 
par des preuves, en montrant 
la vanité ou le mensonge de ce 
quiest avancé). Refellère, tr, 


" : REG 


REG: 


Cic. etc. (ex.: aliquem, aliquid.| régalement, s. m. (Arch 


Cic.);, redarguëre,tr. Cic.(ex.: 
nosmet ipsos redarguti refelli- 
ue patiamur ? Cic.). confu- 
täre, tr. Cic. etc. (ex. : conf. 
aliquem, verbis, dictis. Ter. 
conf. argumenia Stoicorum. 
Cic.}; infirmaäre (« réfuter en 
affaiblissant ce qui est avan- 
cér), tr. Cic, etc. (ex. : quæ 
vos Academici infirmatis. Cic.); 
refutäre, tr. Cic. (ex. : nostra 
confirmare argumentis ac ra- 
tionibus, deinde contraria («l'o- 
pinion adverse »} refutäre.Cic): 
convincére («convaincre d’er- 
reur, confondre, réfuter »), tr. 
Cic. etc. (ex. : Conv. errores 
Epicuri. Cic. oratio quæ non 
convinci potest. Cic.); revin- 
cère (« réfuter victorieuse - 
ment, par des preuves éclatan- 
tes »), tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quem. (Cic.). Répondre pour 
—, — par uno réponse, re- 
spondère, intr. Cic. etc. (ex.: 
orationi. Cic.), — le discours 
de qqn par qqch., en le détrui- 
sant complètement sans enrien 
laisser, obruëre orationem ali- 
cujus aliqua re, Liv. || (Au 
fig.) VOoy. DÉMENTIR. | 
regagner, v. tr. Occuper de 
nouveau (un lieu). Repetére, 
tr, Cic. etc. (ex. : castra. Cic. 
Macedorniam. Nep. retro in 
Asiam. Liv.), recipère se, Cic. 
elc, (ex: se 
ad lecticulam. Suet. r. se à 
pabulo in stabulum. Plin, r. se 
domum. Plaut. Caæs.). Vovy. 
RETOURNER. 4 Obtenir de nou- 
veau, hRecuperare, tr. Cic. 
Suit. Tac. (ex. : alicujus vo- 
luntatem. Cic. alicujus gra- 
üam. Suet, Tac.); recipére, 
tr, Cic. etc. (vVOoy. RETROUVER). 
‘ Acquérir de nouveau. Repa- 
rare, tr. Cic. etc. (ex.: perdère 
videbatur, quod reparûäre pos- 
set, Cic, res amissas. Hor.). 
Voy. AcQuÉRIR (de) NOUVEAU. 
regaillardir. Voy. RAGAILLAR- 
DIR. 
regain, s. m. Nouvelle pousse 
de l'herbe dans une prairie qui 
a été fauchée. Fenum autum- 
nale. Plin, Chordum fenum. 
Cato. Plin. 
régal, s. m. (Arch.) Partie de 
plaisir offerte à qqn. Voy. 
PARTIE; PLAISIR. l (Fig.) — de 
bonnes pensées, bonarum cogi- 
taionum epulæ., Cic. Voy. 
PLAISIR, DISTRACTION.  (Spéc.) 
Grand repas. Convivium, ü, n. 
Cic. Voy. resrin. || (Par ext.) 
Plaisir de la table. Culina, æ, 
f. Val.-Max. 
régalade, s. f, Action . de réga- 
ler qan. Voy. ACCUEIL, CHÈRE. 
régalant, ante,adj.Qui régale. 
Oÿ. AMPHITRYON, HOTE. || (Fig) 
Voy. DIVERTISSANT, AGRÉABLE. 
régale, 5. £. Droit qu'avait le 
roi de percevoir les revenus des 
biens : ecclésiastiques. Regalia 


dura, À. 


recipêre & cenû: 


.) -Ni- 
vellement. Voy. ce mot. | fric 


Répartition équitable. Voy. né- 
PARTITION. 


1. NUTE v. ir, (Arch.) Nive- 


ler. || (Au propre et au fig.) Voy. 
Ce mot. 


2 régaler, v. tr. Traiter en 
 Offrant une 


an partie de plaisir. 
Invitäre, tr. Cic. Voy. DIVERTIR. 
— de présents, voy. oFFRR, 
GRATIFIER. || (Fig.) Voy. AccuI.- 
LIR, TRAITER, — qqn de son 
travail, VOy. RÉCOMPENSER, RÉ- 
MUNÉRER, — qqn d’une histo- 
rieîte, VOY. RACONTER. — ]a vue, 
oculis epulas däre. Plaut. Se 
— d'un récit d’adultères, cenàä- 
re adulteria. Poeta ap. Suëét. 
Ironiqt. — qqn de coups de 
bâtons, voy. MALTRAITER, ROSSER. 
 (Spéc.) Traiter en donnant 
qqch. de bon à boire, à manger. 
Invitäre, tr. Cie. (cf. magnis 
poculis eum invitavit. Plaut.\. 
VOY. HÉBERGER, TRAITER. Se —, 
curäre genium. Hor. || (Absolt. 
Voy. INVITER, PAYER. 


régalien, adj. Qui appartient à 


la‘royauté. Regalis, e, adj. Cic. 


regard, s. m. Action de consi- 


dérer par l'esprit. Respectus, 
us, m. Cic. etc. (ex. : r. alicu- 
Jus ret. Cic. faciet nos mode- 
rafiores respectus nostri [« un 


regard. jeté sur nous-mêmes »|]. 


Sen. [VOy. COMPTE, ÉGARD]; on 
dit aussi : voluptas non digna 
est ad quam sapiens respiciat 
« d'attirer le regard du sage »|. 
Sen. dignum ad quod respiciat 
deus. Sen.); conspectus, üS, 
m. Cic. etc. (ex.:in hoc con- 
spectu et cognitione natluræ. 
Cic. aliquid ponère pæne in 
conspectu animi. Cic. explicatis 
ordinibus temporum uno in 
conspectu omnia vidëre. C1c.); 
contemplatio, onis, f. Cic. 
etc. (ex.: summa vis infinitatis 
magnà ac diligenti contempla- 
tione dignissima est [« mérite 


_ d'arrêter longtemps Îles regards 


de l’esprit »|. CiC. voy. CONTEN- 
PLATION, CONSIDÉRATION): OCuUlI, 
orum, m. pl. Cic. etc. (ex.: ad 
omnia oculos cupiditatis [« un 
r. deconvoitise »| adjicère. Cic. 
VOYV. OEIL, ATTENTION). || (Loc. 
prépos.) Au — de, c.-a-d. en con- 
sidérant, VOY. CONSIDÉRER, ÉGARD. 
Arch. Pour le —, c.-à-d. pour 
ce qui regarde, vOy. REGARDER, 
concerner. % Action de considé- 
rer parles yeux. OCulï, OTum, 
m. pl. Cic. ete. (ex.: oculi acres. 
Cic. arguti. Cic. intenti. Cic. 
fruces. Cic. abire ex oculis.Liv. 
aliqua re avertère oculos hos- 
fium. Liv. circumferre oculos. 


. Cic. nemo civis est, qui vos non 


oculis fugiat, auribus respuat. 
Cic. omnium oculis mentibus- 
que ad pugnram infentis. Cæs. 
intueri aliquid intentis OCulIs. 
Cic. Sen. occurrère oculis. Liv. 
Curt. offendère vehementius 
oculos hominum. Cic. pascére 


regarder, v. tr. Considérer ge 
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Oculos alicujus cruciatu atque 
Supplicio. Cic. pascëre oculos 
in alicujus corpore lacerando. 
Cic. in oculis quotidianoque 
aspectu populi Romani positum 
|templur]. Cic. retorquëére ocu- 
OS s&pe ad hanc urbem. Cic. 
Subjicére rem dicendo oculis. 
Cic. aliquem subtrahëre oculis 
Civitatis, Liv. transferre oculos 
animumque ad aliquid. Cic. 
versari ante oculos. Cic. voy. 
ŒIL) ; ASpectus, üS (« action 
6 Voir, vue, regard »}, m. Cic. 
etc. (ex.: uno aspectu. Cic. ho- 
minum aspectum lucemque vi- 
täre. Cic. referre aspectum in 
curiam. Cic. oculi mobiles, ut 
asnectum, quo veillent, facile 
Converterent. Cic. aspectu acri 
utt. Cornif. voy. vue); con- 
Spectus, üS(« vue qu'on a des 
choses, regard »}, m, Cic. etc. 
ex. : e conspectu abire. Cæs. 
iv. quo longissimé conspec- 
tum oculi ferebant [« aussi loin 
que portaient les regards »]. 
Liv. amotus a conspectu locus. 
Liv, cadère in conspectum. Cic: 
dare se alicui in conspectum. 
Cic. esse in conspectu civium. 
Cic. conspectum alicujus fu- 
gère. Cæs. aditum hujus loci 
conspectumque vestrum magnoO 
opere fugère. Cic. voy. VUE). 
Jeter, porter ses ——, Voy. JETER, 
PORTER, REGARDER. Mauvais —, 
VOy. OEIL (p. 1308, col. 1) et 
cf. p. 1214, col. 2. Situation 
d’une chose en face d’une au- 
tre. En — de, voy. [en] FACE 
(p. 868, col. 3). 4 (Par ext.) Ou- 
verture ménagée dans un con- 
duit. Fenestra, &, f. Plin. Voy. 
OUVERTURE. 


regardant, ante, adj. Qui re- 


garde. Voy. SPECTATEUR, 4 (Fig.) 
Qui regarde de trop prés. At- 
tentior ad rem, Ter. 


l'esprit. Respicere, tr. Cic. 
etc. (ex.: respice ætatem tuam. 
Ter. voy. CONSIDÉRER, [avoir] 
ÉGARD al: respectäare, tr. Cic. 
(ex.: verum hæc ita pr&terea- 
mus,ut tamen intuentes et re- 
spectantes relinquamus. Cic.); 
consideràäre, tr. Cic. etc. (voy. 
CONSIDÉRER); {ueri (« avoir les . 
regards fixés sur, observer, CCn- 
templer »), dép. tr. Cic. etc. 
(ex.: naturam. Cic. (voy. 0B- 
SERVER). — comme, habere, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem deum. 
Cic. aliquem parentem [« com- 
me un père »|. Cic. deos æter- 
nos et beatos. Cic. aliquem pro 
hoste. Liv. aliquid pro certo. 
Cic.); ducère, tr. Cic. etc. (ex... 
aliquid parvi [< comme de peu 
de prix »]. Cic. pro nihilo. Cic. 
aliquem victorem. Nep. qui se 
regem esse ducebat. Cic. illa 
ficta esse ducimus.Cic.); puta- 


re, tr. Cic. etc. (ex.: magni 


[« comme étant d'un grand 
prix »] putäre honores. Cic. p. 
hominem præ se neminem. Cic. 


1516 REG 


_p. se solum beatum, se solum 
, potentem. Cic.); judicäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquid pul- 
cherrimum. Cic. aliquem 1do- 
neum [« comme capable »]. 
Cæs, ignominiam: [« comme 
une honte »] judicat gladiator 
cum inferiore componi. Sen.). 
| ({ntransit.) Faire attention. 
_ Attendëre, tr. et intr. Cic. 
etc. (VOY. REMARQUER, OBSERVER); 
inspicére, tr. Cic. ete. (voy. 
CONTRÔLER, EXAMINER, CONSIDÉRER, 


OBSERVER); perspicére («con-| 
sidérer attentivement, exami- | 


ner, observer, faire attention 
à), tr. Cic. etc. (VOy. ATTENTION); 
observaäre, tr. Cic. etc. voy. 
REMARQUER); curäre, tr. Cic. 
etc. (voy. [s’ ]INQUIÉTER [de], [se| 
SOUCIER [de]). Qui regarde à la 
dépense, attentus in re. Cic. 
Sans — à ses intérêts, sine sui 
respectu, Sen. || (Par ext.) Con- 
cerner {qqn). Voy. CONCERNER. 
“ Diriger les. veux (sur qqn ou 
qqch.). Aspicére, tr. Cic. etc. 
(ex.: aspice huc. Plaut. accessi, 
intro aspext. l'er. aspicite 1p- 
sum, contuemint Os. Cic. Si 
obstupuerant, sic terram in- 
tuebantur, sic furlim nonnun- 
quam inter se aspiciebant. Cic. 
odi celebritatem, fugio homi- 
nes, lucem aspicère vix possum. 
Cic. absol. abi ille sæpius ap- 
pellatur, aspexit ac restitit et, 
quis esset aut quid vellet, quæsi- 
vit, Cæs. aspicére tabulas [+ des 
tableaux avec attention»].Cic.}; 
circumspicére (« promener 
les regards autour de, regarder 


dans tous les sens »}, intr. et tr. | 


Cic. etc. {ex.: circumspicio : 
nemo {est]. Ter. qui in auspi- 
. Cium adhibetur, nec suspicit, 

nec circumspicit. Cic. nusquam 
circumspicère aut respicère. 
Liv. c. urbis situm. Liv.): 
conspiceére, tr. Cic. etc. {ex. : 
caréreé me aspeciu civium quam 
infestis OCulis omnium conspici 
 mallem. Cic. quem cum omnes 
conspicerent propter novitatem 
ornatüs ignotamque formam. 
Nep. [Dat. 3, 3]); despicère 
(« regarder de haut en bas: 
regarder d’un lieu élevé »}, tr. 
Cic. etc. (ex. : varias gentes et 
urbes despicère et oculis collu- 
sträre. Cic. area a domino des- 
picz potest. Col. tollam altius 


{« avoir le regard fix 
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et tr. Cæs. Nep. (ex.: puer ab 


januä prospiciens. Nep. [Hann. 
19, A}. incendium e Tiberiana 
domo. Suet. e triclinio arden- 
tem rogum. Suet.); respicere 
(« regarder en arrière, se re- 
tourner pour regarder ")e intr. 
et tr. Cic. etc. (ex.: ad aliquem. 
Ter. nusquam circumspiciens 
aut respiciens. Liv. neque post 
respiciens nec ante prospiciens. 
Varr. fr. cum, quidnam esset, 
quod respicère vetitus esset, 
agitaret animo. Liv:); Suspi- 
cère (« regarder au dessus de 
soi, regarder en haut, lever la 
tête pour regarder ; fig. regarder 
avec admiration =), tr. et intr. 
Cic. etc. (ex.: s. in cælum. Cic. 
cælum. Cic. astra. Cic. viros 
[« les héros >]. Cic.); spectäre, 
tr. Cic. etc. (ex,: ut spectäre 
aliquid velimus et visëre. Cic. 
specta me modo. Plaut. spec- 
täre altë [« en haut rl. Cic. 
specta : quam artë dormiant ! 
Plaut. specta huc ad me. Plaut. 
specta in nos solos. Cic. spec- 
tatumne huc venimus? Liv.); 
aspectäre (+ regarder avec in- 
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transferre in aliquem. Liv. 
summam. rerum deferre ad ali- 
quem. Liv. ou tuendam alicui 


 tradëre. Liv. % Gouvernement 


municipal. Voy, MUNICIPAL. 


régénérateur, trice (lat. post, 
regenerator. Mar. Mere. rege- 


neratrix. Greg. M.), 8. m. et f. 
Celui, celle qui régénère. Voy. 
RÉGÉNÉRER. || (Adj.) Voy. RÉcoN- 
FORTANT, REVIVIFIANT. 


régénération (lat. eccl. rege- 


neratio. Aug.), 5. Î. Reproduc- 
tion d’une partie détruite. Re- 
germinatio, Orus, Plin. Reno- 
vatio, onis, Î. Plin. ||] [ie 
Renouvellement moral. no- 
vatio, onis, f. Vulg. Voy. re- 
NOUVELLEMENT, TRANSFORMATION. 


régénérer, tr. Reproduire une 


partie détruite. Regeneräre, tr. 
Plin. Renoväre, tr. Cic. Repa- 
räre, tr. Cic. Ov. Recreüre, tr. 
Cic. — les chaïrs, carnem pro- 
ducére. Cels. Se —, voy. RE- 
POUSSER, || (Fig.) Renouveler 
moralement. Voy. RÉFORMER. — 
par le baptême, regeneräüäre, tr. 
Vulg. Aug. Se —, renoväri, 
pass. moy. Vulg. 


sistauce, avec attention ox iu-| régent, ente, s. m. et f. Celui, 


térêt »), tr. Cic. etc. (ex. : quid 
me aspectas? Ter. Cic.); tueri 
Sur »), 
dép. tr. Cic. etc. (surt. au fig., 
voy. ci- dessus); contueri, dép. 
tr. Cic. etc. (ex. : aspicite eum. 
contuemint Os. Cic. c. aliquem 
acrius. Nep. aliquem non sine 
admiratione. Suet. aliquem al- 
tero oculo. Cic.); intueri (- re- 
garder, avoir les yeux sur »}, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: solem. 
Cic, mucronem. Liv. aliquem 
ou in aliquem. Cic. huc atque 
uluc. Cic.aliquem contra [« en 
face »]. Liv. aliquem [+ qan 
avec admiration »|. Cic. [de 
imp. Pomp. 4l; Q. fr. I, 1, 2, 
7]).% Etre en face de, tourné 
vers. Spectäre, intr. et tr. 
Cæs. Cic. Liv. (ex. : ad orien- 
tem solem. Cæs. ad meridiem. 
Cæs,. ad fretum. Cic. in Etru- 
riam. Liv. solem occidentem 
f« l’ouest »] ef mare Siculum. 
Liv. orientem. Sall, Liv.); as- 
picére, tr. Col. Plin. j. Tac. 
(ex. : ea pars Britanniæ quæ 
Hiberniam asnicit. Tac 


regarnir, v. tr. Garnir de noû- 


veau. Supplére, tr. Prop. Plin. 


celle qui dirige (qqch.). |! S, m. 
et f. Celui, celle qui gouverne 
pendant Îa minorité ou l’ab- 
sence du souverain. Procurator 
regni. Cæs. Regens, entis, m. 
Sen. Tac. Régente, procuratrix 
regnt. À. Etre — ou régente, 
in reqni procuratione esse. À. 
“(Arch.) S. m. Celui qui dirige 
une classe. Voy. MAÎTRE, PROFES- 
SEUR. Faire le —, vOy. RÉGENTER. 
® S, m. Membre d'un conseil 
d'administration. Voy. ADMmIS- 
TRATEUR. 


régenter, v. intr. ettr.ll (Arch.} 


V. intr. Etre régent (de college). 
Ludi ragistrum esse: À. 4 F. 


tr. Diriger une classe. — 12 rhé- 


torique, voy. ENSEIGNER. 4 (Fis.) 
Diriger, enseigner. Tamquam 
magistrum persequi (aliquid). 
Cic. Voy. DIRIGER, ENSEIGNER. 
Qui aime à —, imperiosus, & 
um, adj. Cic. || (En pari. des . 
ch.). Voy. RÉGIR. | 


1. régicide, s. m. Assassin d’un 


roi. Regis interfector ou occi- 
sor. Cic. Parricida, æ, m. Curt. 
| (Spéc.) Ceux qui condamnent 
à mort un roi. Parricidæ, arum, 
m. pl. À. 


tectum, non ut te despiciam, 
sed tu ne aspicias.urbem eam, 
quam delëre voluisti. Cic. fhar. 
resp. 938]. par ext. fig. despicére 


Voy. COMPLÉTER, RENOUVÉLER,. 
regel, s. m. Le fait de regeler. 
Nova congelatio. A. 

regeler, v. tr. et intr. Geler 


2. régicide, s. m. Assassinat : 
d'un roi. Cædes regis. À. Par- 
ricidium, u, n. Liv. Commettre 
un —, regem interficère. Liv. 


‘[« regarder de haut en bas »] 
ac tontemnère aliquem. Cic.): 
inspicére (* regarder dans »), 
tr. Cic. etc. {ex. : intro. Plaut. 
inspicère tanquam in speculum 
im vitas omnium. Ter. insp. 
marsupium [« dans sa bourse »]. 
Plout. speculurn [+ dans un mi- 
roir »]. Phæd. spéc. libros. 
Plaut. leges. Cic.\; prospicère 
(« regarder en avant. devant 
801, au loin, à distance »}, intr. 


de nouveau. || V. tr. Zterum ou 
rursus congeläre. À, || V. intr. 
Îterum ou rursus congeläri, À. 


régence, s. f. Arch.) Action de 


régir. Rectio, onis, {. Cic. Voy. 
ADMINISTRATION, DIRECTION, GOU- 


 VERNEMENT.  (Spéc.) Gouverne- 


ment d'un Etat pendant la mi- 
norité ou l’absence du souve- 
rain. Procuratio regni. Liv. 


 Tutela, æ, f. Liv. Confier la — 


à qqn, adminisirationem regni 


Le prix, le salaire du —, præ-. 
mium occist (ou interfecti) re- 
gts. Liv. 


régie, s. f. Administration des 


biens pour le compte d’un autre. : 
Procuratio, onis, f. Cic. Voy. 
ADMINISTRATION, GESTION. Mettre 
en — (des travaux), vOy. AFFER- 
MER. 4 (Spéc.) Perception des 
impôts faite pour le compte de 
l'Etat. Voy. PercerTion. || (P. 


, ext.) L'administration chargée 
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de cette perception; ses bu-| 


reaux, 8es employés. Qui vecti- 
alia exercent atque exiqunt. 
Cic. Porttores. Plaut. Cic. 
regimber, v. intr. (En parl. 
‘des bêtes dé monture) résister 
ea ruant. Calciträre, intr. Plin. 
Qui regimbe, calcitrosus, a, 
um, adj. Col. Cheval qui re- 


.gimbe, calcitro equus. Varr.| 
: Voy. RUER. || (F1g.) C'alciträre, | 
‘intr. Cic. Recalciträre, intr.. 


Hor. — contre l'aiguillon, ad- 


versus stimulum calces gactäre. | 


Ter. calces remittère. Cic. sti- 
_lmulum pugnis cædère. Plaut. 
régime, s. m. (Arch.} Action de 
résir, Regimen, inis, n. Liv. 
Tac. (ex.: r. omnium rerum. 
Liv. VOY. DIRECTION, GOUVERNE- 
MENT). Façon de régir. || Forme 
‘de Gouvernement. Civitatis for- 
ma. Cic. Imperi ou rei publicæ 
forma. Cic. kKei publicæ ratio 
ou gen us OU Séatus où species. 
Cic. Le — despotique, voy. pes- 
POTISME. Le — républicain, voy. 
RÉPUBLIQUE, RÉPUBLICAIN. L'’an- 
cien —, antiqua nostræ Civita- 
{is forma. À. IR Façon d’admi- 
aistrer un établissement. /ns- 
tituta ratio. Cic. Ratio, onis, 
f. Cic. Lez, legis, f. Cic. || (Spéc.) 
Régime hypothécaire, hypothe- 
cariæ rationes. Jet. Mariage 
fait sous le — dotal, dotale 
matrimonium. Cic. 4 (Au fig.) 
Façon d'administrer Sa santé. 
Certus vivendi modus'ac lex. 
Cic. Diæta, æ, f. Cie. (cf. sed 
ego diælà curare inCipio; Chi- 
rurqiæe tædet. Cic. [Att. IV,3, 
51). Ratio victüs. Cic. Lex quæ- 
am ciborum. Cic. Vivre de —, 
tenu vicitu ut. Cic. On doit 
modifier très peu son —, ex 
rehquà victus consuetudine 
‘quam minimum mutari debet. 
els.. 4 Ce.qui est régi. 
(Gramm.) Terme de la proposi- 
tion régi par le verbe. Voy. 
COMPLEMBNT. | 
régiment (lat. post. regimen- 
tum |« action de régir »]. Paul. 
ex Fest.), s. m. (Arch.) Direc- 
tion. Voy. ce mot. % (P. ext.) 
Corps de troupes formé de plu- 
sieurs bataillons. Legio, onis, f. 
À. Voy. LÉG10N. || (Fig.) Famuil. 
Grand nombre. Voy. LÉGION, 
MULTITUDE, 
reginglette, s. Î. Piège à petits 
oiseaux. Voy. PIÈGE. 
région, s. f. Etendue de pays 
.Soumise à des conditions com- 
munes de climat. Regio, onis, 
f. Cic. Tractus, üs, m. Cic. 
Ora, æ, f, Cic. Terra, æ, Ÿ. Cic. 
Voy. conTRÉE. La — tempérée, 
- VOY. TEMPÉRER, La — tropicale, 
VOY.. TROPICAL. Par —, regiona- 
‘üm. Liv. (P. anal.) — du ciel, 
regio, onis, f. Cic. Les — céles- 
tes, superiora, um, n. pl. Sen: 
cCælum, 1, n. Cic. (P. ext.) 
Partie déterminée du corps. 
_Regio, onis, f. Sen. V5 r'EG. 
cordis. Sen.). || (Fig.) Æegio, 
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me officielles, les hautes — de 
AÂ, VOY. EMPLOI, MAGISTRA- 


TURE. 
régional, ale 


nalis. Aug.\, adj. Qui 
tient à une région. 
par le génit. regionis. 


appar- 
Traduire 


régir, v.tr. Tenir sous ga di- 


rection. kRegère, tr. Cic. Cohi- 
bêre, tr. Tac. Voy. DIRIGER 
GOUVERKER., Se régir par ses pro- 
pres lois (en pari. d’un peuple), 
SUO imperio uti. Cic. Absolt. 
L'art de —, voy. GOUVERNEMENT. 
[ (P. anal.). Ën parl. des ch. 
Regère, tr. Cic. Vov. DIRIGER, 
GOUVERNER, RÉGLER. fe. ext. — 
une propriété. Voy. ADMINISTRER, 
GÈRER. % {Fig.) Soumettre à un 
rapport de subordination. Jungi 
Ou conjungi(alicui rei). Gramm. 
Sequi (aliquid). Prisc. kecipère 
DT Charis. Admittère 
aliquid). Charis. 


régisseur, s. m. Celui qui ad- 


ministre. Procurator, oris, m. 
L 3 LI LL. Li 
Cic. — d’une ferme, villicus, i, 


Im. Cic. Femme du —, villica, 


æ, Î. Varr. Col. Perdre son 
emploi de —, projici de villi- 
cafione suä, Hier. — d’un théäi- 
tre, procurator à scænû. Inscr. 


registre, et (arch) regître 


(lat. post. regesta [ proprt. 
«choses rapportées »]. Vopise. 
Cod. Theod.), s. m. Livre, ca- 


‘hier où l’on note régulièrement 


les faits dont on veut garder 
le souvenir. Index, icis, m. 
Sen. Quint. Tabulæ, arum, f. 
pl. Cie. (cf. in tabulas publicas 
referre. Cic. tabulæ accept et 
expenst. Cic.). Codex, icis, m. 
Cic. 
Cic. digerëère nomina [« créan- 
ces »| in codicem. Cic.). Libel- 
lus, 1, m. Cic. Ratio, onis, f. 
Cic. — des actes officiels du 
sénat et du peuple, acta, orum, 
n. pl. Cic. — officiels des actes 
du sénat, acta senatüs. Suet. 
patrum. Tac. Inscrire ou con- 
signer dans les — publics, voy. 
ENREGISTRER, — des suffrages 
aux comices, éabulæ, arum, Î. 
pl. Cic. — militaire, commen- 
tariensis, is, m. Cic. nume- 
rus, à, mm. Plin, — de la 
prison, de l’écrou, ratio car- 


ceris. Cic. Celui qui tient le 


— de l'écrou, commentarien- 
sis, is, m. JCt. — des décés, 
ratio Libitinæ. Suet. annales 
velut funesti. Liv. de 
compte, — de commerce, ra- 
tio, onis, f. Cie. Tènir — de... 
persignäre, tr. Liv. (XAV, 6, 
5), Voy. ENREGISTRER, NOTER, 
INSCRIRE. Ceux qui tiennent un 
— de leur dépense, qubus ra- 
tio impensarum constat. Sen. 
l (Fig.) Souvenir de (qqn ou 

e qach.). Voy. souvenir. Etre 
sur les — de qqn, VOY. PAPIER. 
| (P. plaisant.) Compilateur. 
loy. ce mot. || Cahier (de no- 





tes). Voy. camiEr.  (Musique.) 


(lat. post, regio- 


(cf. in codicem referre.- 
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Les — d'oreue (rà les 4 a 
percées), nice Î. | Pois 
Les — de a voix (d'un chan 
teur), gradus sonorum. Cic, Le 
—— Supériour, inférieur, sonus 
acutissimus. Cic. sonus gra- : 
iSsimus. Cic. | 
registrer cet, (arch.) rec: 
Y. tr, RAA J NE Arts ! 
Voy. ENREGISTRER. | 
AR Que evene 20 
| acer des li- 
nes droites, hegula, æ, f 
10. etc, (ex.: non egerenus 
Perpendiculis, non ‘normis 
[« d’équerres »l, non r'equiis. 
Cic, fr. materia ad regulam et 
libellam  exigitur. Plin.), « 
(Au fig.) Ce qui doit diriger les 
actions, les pensées des hom- 
mes, || Ce qui doit diriger la 
conduite, FRegula: æ, À. Cic. 
ebc. (ex.: sub nullam regulam 
cadère posse. Sen. [ben. III : 
2, 3]);, norma, æ, f. Cic. ete 
(ex.: vitam dirigère ad ratio. 
nis normam.Cic.); ratio,onis 
Î. Cic. etc. (ex.: à me inita ra- 
{1Q [« une régle de conduite »| 
est, quam quidem omnes non 
solum probant, sed etiam lau- 
dant. Cic. istam rationem otii 
tai probo. Cic. vitæ rationem 
serväre. Cic. sic omnis ratio 
vitæ- gubernabitur. Cic. viven- 
di ratione sublatä [+ sans règles 
de conduite »]. Cic.); 1ex, le- 
gis, Î. Cic. etc. (ex: Cerlus vi- 
vendi modus ac lex. Cic. leges 
vitæ. Cic.);, præscriptum, i, 
n. Cic. etc. (ex.: præscripta le- 
gum [e tracées par les lois »]. 
Cic.); præceptum, i, n. Cîic. 
etc. (ex.: præcepta officii per- 
sequ. Cic. dare alicux sapien- 
tiæ præcepta. Cic.); institu- 
tum, i, un. Cic. etc. Lex. : vitæ 
institutum serväre. Cic. insti- 
tutum vitæ capère [«se faire 
une règlo de conduite »]. Cic.). 
— de conduite, — établie, dis- 
ciplina, æ, Î. Cic. etc. (ex.: 
certa vivendi disciplina. Cie. 
imaitari avi mores disciplinam- 
que. Cic. aliquem severä disci- 
plinä coercêre. Cic.). Le bien 
moral doit être la — de l'inté- 
rêt, honestate utilitas dirigen- 
da est. Cie. Il est de — que..., 
rectum est{avec l’'Acc. et l'Inf.). 
Cic. Selon la—, recté,adv.Cic. 
etc. (ex.: rectë seu perperam fa- 
cère. Cic.). Qui est en —, selon 
la —, voy.RÉGULIER. {|| (Par ext.) 
Exemple à suivre. Norma, æ, 
f. Plin. j. (ex.: Demosthenes 
norma oratoris et regula.Plün, 
1.). Voy. EXEMPLE, | Ce qui doit 
diriger dans l'étude d’une 
science, dans la pratique d’un 
art. Regula, æ, f, Cic. etc. 
(ex.: r. quris. Cic. regula, ad 
quam omnia juAdicia rerum di- 
rigantur. Cic. vitium [+ faute] 
contra requlam arûts gramma- 
ticæ factum. Diom.) ; norma, 
æ, f. Cic. etc. (ex.: ad 1istorum 
normam. Cic. [am. 5, 18]. hanc 
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_normam, hanc regulam, hanc 
præscriptionem esse naturæ. 
Dic. [Ac. pr. Il, 46, 140]); ra- 
Lio, onis, f. Cic. etc.(ex.: sine 
ullä arte aut ratione dijudi- 
cant. Gic-); lex, legis, f. Cic. 
etc. (ex.: lex grammatica. Gell. 
scholastica. Plin. j. lex, quæ 
in scholis exercetur. Sen. lex 
_veri, Cic. leges philosophiæ, 
historiæ. Cic. leges philoso- 
phorum. Cic. vetus lex sermo- 
nis. Quint. leges citharæ. Tac. 
versibus est certa lex. Cic. 
hanc ad legem formanda est 
oratio. Cic.), præceptum,.I. 
n. Cic. etc. (ex.: p- artis. Cic. 
præcepta Latine loquendi, Cic. 
wræcepto observato. Cæs. præ- 
‘cepta tradère dicendi. Cic. 
eas res præcepta dare. Cic. 
præcepta düre ou ponére 1n 
aliquid. Cic. alicui pervulgata 
- præcepta decantäre. Cic.); dis- 
ciplina, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
d. sacrificandi. Liv.). 4 Ce qui 
se produit régulièrement. || 
(Spéc.) Au plur. Menstrues. Voy. 
ce mot. | 
règlement, s. m. Action de 
régler. Constitutio, onis, Ï. Cic. 
Ordinatio, onis, f. Cic. Voy. 
ORGANISATION. — des limites, 
VOY. DÉLIMITATION, Travailler 
au — des limites, vOy. RÉGLER. 
— de comptes, d’affaires, ratio, 
onis, f. Cic. confectæ ratio- 
nes, Cic. Voy. compTE. Faire 
un — de comptes, rationes 
subducère. Cic. rationes com- 
ponëére. Tac, Inviter qqn à un 
— de comptes, vocäre aliquem 
ad calculos. Liv. Procès en — 
de comptes, judicium societa- 
dis, Cic. — d’un mémoire, voy. 
PAYEMENT, — de l’état des per- 
sonnes et des biens (dans un 
recensement), census, üs, m. 
Cic. — de juges (arrêt qui dé- 
termine devant quels juges 
sera portée l'affaire), voy. DÉSi- 
GNATION. 4 Ensemble des dispo- 
sitions qui réglent ce qu'on 
doit faire ou éviter. Lex, legis, 
f. Liv. Institutum, 1, n. Cic. 
Voy. ÉDIT, ORDONNANCE. — Mi- 
litaire, constitutio militaris. 
Suet. disciplina,æ,f. Liv. cas- 
trensis ratio. Cic. mos mili- 
iæ. Tac. D'après les — mili- 
 taires, more militiæ. Liv. — de 
police, disciplina publica. Liv. 
 “{Fig.) Règles qu'on se propose 
de suivre dans la vie; régle de 
conduite. Disciplina vivendi. 
. Cic. et simpl, disciplina, æ, f. 
Cic. Voy. RÈGLE. 
réglément, adv. Voy. RÉGULIÉ- 
 REMENT, rs | | 
réglementaire, adj. Relatif au 
réclement. Legitimus, a, um, 
ad]. Cic. Les armes —, . mili- 
taria arma. Sall. 
réglementation, s. f. Action 
de réglementer. Ordo, dinis, m. 
Cic. — de la disette, dispensa- 
&io inopiæ. Liv. Voy. RÈGLE- 
MENT, 
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réglementer, v. tr. Soumet- 


tre à un règlement, Constituë- 
re, tr. Cic. Ad certam legem 
revocäre (aliquid). Cic. Voy. 


. RÉGLER, | 
régler, v.tr. Marquer de lignes 


tracées à la règle. Lineas ducë- 
re per aliquid. Gs. Parchemin 
réaté à la mine de plomb, mem- 
brana plambo directa. Catull. 
«(Au fig.) Soumettre à une régle 
de conduite. Regére, tr. Cic. 
etc. (ex.: motum mundi. Cic. a- 
nimi motus. Cic. regère se ad 
aliquid.Cic. naturam suam re- 
gère ad tempus [«sur les cir- 
constances »|. Cic.); dirigére, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquid ad re- 
gulam ou ad normam dirigè- 
re. Cic. ad alicujus exemplum 
vitam dirigère É. régler £a vie 
ou se régler sur l'exemple de 
qqgn»]. Sen. utilitate officium 
magis quam humanitate diri- 
gère. Cic.); exigère, tr. Cic. 
etc. {ex.: ad quam vitæ legem 
mores 8:08 exigant [«pour ré- 
eler leur conduite sur ces prin- 


cipes»}. Sen.); componére,tr.| 


Cic. etc. (ex.: cultum vicitum- 
que non ad novu éxempla, sed 
ut majorum mores suadent. 
Sen. c. animos [les passions»|. 
Sen. au part. passé: COMpPOSI- 
tum ordinatumque fore talem 
viram. Sen. [vit. beat. 8, 3]).4 
Soumettre à un ordre détermi- 
né. Regère, vr. Cic. etc. (voy. 
DIRIGER); dirigére, tr.Cic. etc. 
(ex sputium mensium ad hunc 
unæ modum. Curt. omnia ad 
exactam reguiam. Sen. rh. 
[contr. X, præf. 10]. nihil non 
ad rationem tanquam ad ar- 
tem. Cic. h&æc omnia ad raüo- 
nem civitatis. Cic. ut ad ea 
judicium dirigatur. Quint. ad 
etemplum omMmnium mens irt- 
genda. Quint. ad voluntats 
alicujuüs interpretalionem sen- 
tentiam suam. Liv. {[VII, 32, 
5]. ad positionem controversiæ 
colorem actionis. Sen. rh. 
[contr. X, 1, 19]. nec hæc sunt 
rhythmicorum aut musicorum 
acerrimä norma dirigenda. 
Cic. ne in maximis quidem re- 
bus quicquam adhuc inveni 
firmius, quod tenerem aut quo 
gadicium mmeum  dirigerem, 
qua id... Cic.); componëé- 
re, tr. Cic. etc.{ex.: c.res. Liv. 
rès Germanicas. Suet. COMpo- 
nère diem {« régler l'emploi de 
sa journée»|. Plin. j. itinera 
[« son itinérairer| componére 
Sic, ut... Cic. sua rectius. 
Sail. fr. compositä et consti- 
tutàä re publicä. Cic. ex sen- 
tenta omnibus rebus paratis 
compositisque. te dis po- 
neére, tr. Cic. etc. (ex.: diem 
[: l'emploi de son temps”»|. 

en. Plin. j. otium [+ l'emploi 
de ses loisirs]. Plin. j. consi- 


lia in omnem fortunam dispa- | 


sita habêre. Liv. disposita ad 
honorem studia. Cic.); ordi- 
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näre, tr. Cic. etc. (ex. : horo- 
logiam diligentius. Plin, suas 
res. Val.-Max. suo arbitrio res 
suas. Sen. diem |« régler j’em- 
ploi de sa journée »|. Sen, ares 
perpetuis præceptlis Ordinata. 
Liv. tam ordinata disciplina. 
Liv.); moderari, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: sententiaom tlanquam 
aliguod navigium atque cur- 
sum ex ret publicæ tempestate 
moderari, (Cic,  sententiam 
suam non sernper utilitate, sed 
cum spe {um timore. Cic. suo, 
non multitudinis, arbitrio can- 
tus numerosque. Cic. non vo- 
luptate, sed officio, consilia. 
Cic.); constitluêre, tr. Cic. etc. 
(ex.: reliqua, quä ratione agi 
placeat, constituunt. Cæs. his 
constitutis rebus. Cæs.). Réglé, 
VOy. RÉGULIER. |] (Par ext.) Sou- 
mettre à une Juste mesure. 
Temperäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
calores sois. Cic. annonam 
macelli. Suet.); moderari, 
dép. intr, Cic. etc. (ex. : alicui 
ret. Cic. quis illi gladio finem 
statuet aut quis moderabitur ? 
Salt. on dit aussi modum ou 
moderationem adhibëre alicui 
rei ou in aliquA re. Cic.). || Ré- 
eler sa dépense. Domum suam 
coercëre. Tac. Voy. RÉDUIRE, 
RESTREINDRE, un mémoire, 
rationes alicujus excutère ou 
dispungëre. Cic. rationes pu- 





{täre cum aliquo. Cic. || Sou- . 


mettre à un arrangement défi- 
nitif. Confcére, tr. Cic. etc. 
(ex.: vide ut illud [« cette af- 
faire»| conficiatur. Cic. nego- 
tium ©. Cic. [Att. VII, 5,5]. ra- 


tiones Je des comptes »| con- 


ficère. Cic. rationes cum ali- 
quo conficère. Le COM DO- 
nére, tr. Cic. etc. (ex.: contro- 
versiam [«un différend]. Cic.); 
expedire, tr. Cic. (ex.: nego- 
tium. Cic. [Att. XII, 31, 1)); 
transigére, tr. ou intr. Cie. 
etc. (ex.: aliquid [ou de aliqua 
re| cum aliquo. Cic. [Clu. 13, 
56 Sail. [Jug. 29, 5]. tr. inter 
se. ler). 


régilet, s. m. (Arch.) Filet. Voy. 


ce mot. % (Architect.) Moulure 
plate, étroite. l'&nia, æ, f. Vitr. 
(IV, 3, À). 


régiette, s. ?. Petite régle Re- 


gula, æ, Ÿ. Vitr. 


réglisse (lat. post. liquiritia. 


Th.-Prisc. Cass.-Fel.), s. f. 
Plante dont la racine est em- 
ployée comme pectorale. Gly- 
cyrriza, &, f. Plin. Radix dul- 
cis. Cels. | 


régnant, ante, ad]. Qui exerce 


le pouvoir royal, le pouvoir 
souverain. Qui (quæ, quod) 
regnat. A. \laison —, , 
regnatrix, Tac. || (Fig.) Qui 
domine. Voy. DOMINANT, ÉMI- 
NENT, SUPÉRIEUR. | (Particul.)} 
Très répandu. FVulgatus, a, 
um, p. adj. Liv. .(ex.! vulg. 
morbus. Liv.). Pervulgatus, a, 
um, p. adj. Cic. Voy. GÉNÉRAL, 


domus- 


Se es 


LL, 


ERA EIEES 
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Le goût.—,studiumcommuneou 
quo plurimi tenentur.Cic.Voy. 
wope. L'usage —, la coutume — 
mos vulgaris. Cic. L'opinion — 
est que..., vulgo credunt ou 
opinantur (avecla Prop. {nfin.). 
Cic. Vices —, vitia, quæ latius 
serpere cœperunt. Liv. 

règne, s. m. (Arch.) Royaume. 
Regnum, i, n. Cic. etc. (voy. 
ROYAUME). || (Auj.) Fig. Ensem- 
ble (des animaux, des végé- 
taux, des minéraux), — animal, 
animalia, Cic. — végétal, ai- 
gnentia, n. pl. Sail. — miné- 
ral où inorganique, inanima. 
Cie. Exercice du pouvoir 
royal, du pouvoir souverain. 
Regnum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
superbi regni initium. Cic.); 
imperium, ii, n. Cic. etc. 
(voy. Pouvorr). Sous le règne de 
Numa Pompilius, Nama& Pom- 


pilio regnante. Eutr. || (Fig.) | 


Toute puissance. Regnum, i, 
n. or. (ex.: qualis eram bonæ 
sub regno Cinaræ. Hor.).'\ 
Pouvoir qu'exerce une chose. 
 Regnum, i, nu. Cic. etc. (ex.: 
abuti ad omnia atomorum re- 
gno et licentiä. Cic.). Etre en 
— (arch.), VOy. FAVEUR, RÉGNER. 
" (Par ext.) Spéc. Couronne sus- 
pendue sur le maître - autel. 


Voy. DIADÈME. [| Tiare pontif- 


cale, Voy. TIARE. 
régner, v. iutr. Exercer le pou- 
voir royal. Regnare,intr. Cic. 
etc, (ex.: ab illo tempore an- 
num jam tertium et vicesimum 
regnäre. Cic. septem et trigin- 
ta regnavisse annos. Cic. in- 
jussu populi Romanti regnâûre. 
iv. r. Romæ, Albæ. Liv. in 
omnibus oppidis per triennium. 
Cic. advenæ in nos regnarunt. 
Tac. on dit aussi regnum obti- 
nére. Cæs.). || (Par ext.} Etre 
tout puissant. Regnäre, intr. 
Cic. etc. {ex Græciä jam re- 
gnante. Cic. in quibus [equi- 
tum centuriis] regnas. (Cic. 
regnare in judiciis [en parl. de 
Cicéron]. Quint. quousque re- 
gnabis? Plin. j. regnavit 1s 
[Gracchus] quidem paucos men- 
ses, Cic. nec libertate jam con- 
fentos esse, nisi etiam regnent 
ac dominentur. Liv. quando- 
uidem solus regnas. Ter.). À 
(au fig.) Exercer une influence 
ominante. Dominari, dép. 
intr. Cic. etc. (ex.: dominatur 
libido. Cic. hæc una res in om- 
ni libéro populo semper floruit 
semperque dominata est. Cic. 
quod unum in oratore domi- 
natur. Cic.)\; valère, intr. 
Sall. (ex.: jus bonumque apud 
eos vœlebat. Sall.); vigére, 
intr. Cic. etc. (ex.: v. usque ad 
nostram ætatem. Cic. [N. D. 
[, 5, 11]. voy. purEr). Voy. Do- 
MINER, MAÎTRE, MAÎTRESSE. Des 
vents règnent, perflant vent. 
Col. | (Par ext.) S'étendre sur 
‘une ligne continue. Porrigi, 
passif, Liv. 


 intr. Cic. etc. ua .lUXuria. FA 
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régonflement, s. m. Action de 
En nr Nova inflatio. À. 
| (En parl. des eaux.) Voy.cRuE. 

regonfler, y. tr. et intr. JV. 
tr. Gonfler de nouveau. Jterum 
infläre ou intendére. À. Se —; 
werum tumère. Cic.  V, intr. 
Se regonfler. Voy. ci-dessus. | 
(En parl. des eaux.) Voy. cRUE. 
legorgement, s. m. Action de 
regorger. Redundatio, onis, f. 
Plin. Voy. DÉSORDEMENT, ExcËs, 
SURABONDANCE. 


regorger, v. intr. Rendre par 


la gorge. Voy. vom. || (Fig. 
Faire — qqn, et, transitivt, 
faire — qqch. à qqn (faire ren- 
dre gorge), voy. Gore. (En 
pari. d'un liquide:} s'épancher 
hors du contenant, trop plein. 
Redundäre, intr. Sall, Voy. né- 
BORDER. || (P. anal.) Refluer. 
Voy. ce mot. || (P. ext.) En 
pari. de ce qui contient : être 
_tropplein. Exundäre, intr. Sen. 
Plin. Superfluëre, intr. Cic. 
Voy. DÉBoRDER. Fig. Abundäre 
(aliquä re), Cic. Redundare, 
intr. Cic. (cf. red. hominum 
multitudine. Cic.\. Diffluëre, 
Circumfluère (omnibus copiis 


- Cic. Suppeditäre, intr. Cic. (cf. 


quibus nos suppeditamus, eget 
ille. Cic.). Qu'ils regorgent de 
richesses, superäre illis divitias. 
Sall. — d’éloges, voy. coMBLER. 
— de santé, nifëre sanguine. 
Quint. 
regrat, s. m. Areh-) Vente de 
marchandises au détail. Voy. 
DÉTAIL, | 
regrattage, s. m. Action par 


laquelle on regratte un édifice. 


Nova rasio ou rasura. À. Le 
— d'un édifice, remundatum 
ædificium, Vitr. 
regratter, v. tr. Gratter de 
nouveau. kRefricäre, tr. Cato. 
Cic. || (Spéc.} Nettoyer en grat- 
tant (un édifice). Remundare, 
tr. Inscer. || (Fig.) Repolir. Voy. 
ce mot. || (Fig.) fntransitivt. 
Faire de petits profits. Voy. 
GRATTER, ROGNER. 
regratterie, s. f. (Arch.) Com- 
merce du regrattior. Voy. DÉ- 
TAIL. 

regrattier, ière, s. m. et f. 
Celui, celle qui vend de secon- 
de main, au détail. Voy. BRo- 
cANTEUR. || (Fig.) Voy. compiLa- 
TEUR- | 
régressif, ive, adj. Qui va en 
arrière. VOy. RÉTROGRADE. 
régression, s. f. Marche ré- 
gressive. Regressus, US, Im. Cic. 
Regressio, onis, Î. Quint. | 
regret, S. m. Chagrin d avoir 
perdu (qqn ou qqch.). Deside- 
rium, ii, n. Cic. etc. (ex.: d 
Athenaram me cepit. ler. mu- 
serum d. urbis me tenet. Cic. 
desiderio alicujus ret magno 
teneri. Cic. esse in desideri0 
rerum sibi carissimarum. Cic. 
esse in desiderio civitatis. Cic. 


præfecti Philippi saperbo at- 


_ Cic.). 
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que immodico imperio deside- 
rium Amynandri fecerant. Liv. 
desiderio tabescère [use con- 
sumer »]. Cic. desiderio mace 
Part, Sen. QUAM POS, CUM re. 
liqueritis eam, macerent desi- 
derio. Liv. desiderio alicujus 
mortuum esse. Cic.)\; dolor, 


oris, m. Cic. etc. (ex. : dolor 


COnjugqs amissæ, Ov. dolor ex 
Civibus amissis. Liv. tanto do- 
lore affici, ut... Cic. dolorem 
alicui facère ou efficëre ou da- 
re où afferre. Cic. dolorem 
commovêre [ «éveiller, exciter» |. 
[ (Par ext.) Expression. 
de ce chagrin. Voy. PLEUR, LA- 
MENTATION. || Sorte de glas. Voy. 
GLAS, Ÿ Chagrin d'avoir fait ou 
de n'avoir pas fait (qqch). 
Pænitentia, æ, f. Cic. etc. 
VOY. REPENTIR). 
regrettable, adj. Digne de re- 
gret. Desiderandus, a, um, adi. 
Vect. Cic. Desiderabilis, e, adj. 
Cic. Une action —, voy. DÉPLO- 
RABLE. 
regretter, v. tr. Avoir du: 
chagrin d’avoir perdu (qqn ou 
gach.) — qqn, la perte de qqn.. 
esideräre (aliquem).Cic.lugére 
alicujus mortem ou aliquem. 
Cic. flêre (amissum fratrem). 
Sen. rhet. (Germanicum). Tac. 
Etre regretté de... desiderium. 
sui relinguëre (apud aliquem). 
Cic. VOy. DÉPLORER, : PLEURER. 
— l’absence de qqn, desideräre: 
aliquem. Cic. — vivement l’ab- 
sence de qqn, ex desiderio alr- 
cujus laboräre. Cic. Etre re- 
gretté de toute la ville, esse in: 
desiderio civitatis. Cic. Faire 
— qqn à qqn, alicui deside- 
rium alicujus facère. Liv. Se 
faire —, desiderium sui facère. 
Cic. desidério (aliquem) afficé- 
re. Ter. — aqqch., la perte de 
aqch., desideräre, tr. Cic. (cf. 
neque quicquam præter unumM 
signum desideraium est. Cic. 
non caret is quinon desiderat. 
Cic.\. desiderio alicujus rei te- 
néri. Cic. capère desiderium 
ex aliquä re. Cic. esse in desi- 
derio alicujus rei. Cic. — vive- 
ment qqch. alicujus rei dest- 
derio vehementer affligi. Cic. 
desiderio alicujus rei flagrare. 
Cic. desiderio alicujus ret an- 
gi. Cic. — l'absence de qqch., 
reguirêre, tr. Cic. (cf. in quo: 
majorum nostrorum pruden-- 
tiam sæperequiro.Cic.). Depuis 
qu’il n'est plus là nous avons 
à — vivement sa sagesse, pru- 
dentiæ suæ triste desiderium 
nobis reliquit. Cic. Je regrette: 
la ville, desiderium urbis me 
tenet. Cic. Etre bientot regretté, 
venire in desiderium. Liv. Etre 
très regretté de qqn, alicut esse 
magno desiderio. Ter. Faire — 
à qqn, aliquem desiderio affi- 
cëére. Cic. Ne pas — la vie, 
æquissimo animo mori. Cic. 
« Avoir du chagrin d’avoir fait 
ou de n'avoir pas fait qqch. 


+ 
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. Pænitère, impers. Cie. Voy. fec] 
+ REPENTIR. — vivement une fau- 


régularisation, 5. 
de régulariser. Voy. RATIFICA- 
| TION, SANCTION. S'occuper de la 
| — de certains actes, quædam 


réquiarité, s. 


. justa (rei) ratio. 
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te, dolëre delicto. Cic. — de 
et l’Infin.) pænitère, impers. 
av. l’Inf.). Cic. pigére, impere. 
av, l'Inf.). Cic. (cf. me piget 
referre. Liv). molesté [ou æ- 
gre] ferre (et l'Inf.). Cic. Voy. 
REPENTIR (SE). || P. ext. — que... 


Comme ci-dessus. | 
f, Action 


legitima conficère. Nep. 


régulariser, v. tr. Rendre ré- 


gulier. Ratione certä facère.Cic. 
Legitimum ou justum reddère. 
Cic. Ex legibus ou jure facére 
(aliquid}. Cic. Ad requlam et 
legem dirigère aliquid. Cic. — 


un compte, VOY. APURER. Régu- 


larisé, legitimus, a, um, ad]. 


Cic. ex lege factus. Cic. qustus, 


a, Um, adj. Cic. | 
f. Conformité 
aux règles établies. Ordo, inis, 


m, Cic. Constantia, æ, f, Cic. 


(cf, astrorum ordo atque con- 


‘stantia. (Cic.). Ratio, onis, Î. 


Cic. (cf. ratione et numero 
movéri. Cic.). La— (d'un acte, 
d’une procédure), voy. LÉGALITÉ, 
LÉGITIMITÉ. La — (d’un compte), 
Cic. Vo. 
EXACTITUDE. La — (d'une œu- 
vre littéraire), elegantia, æ, Î. 
Cic. Voy. HARMONIE, PROPORTION. 
La — d’une phrase, composi- 


régule, 5. 
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larise qqch. Compositor, oris, 
m. Cic. Qui aliquid ordinat, 
disponit, digerit. Cie. Modera- 
tor, oris, m. Cic. Régulatrice, 
moderatriæ, tricis, Ê. Cic. 

m. Petit roi. Regu- 
lus, i, m. Sall. (Fig) Roite- 
let (oiseau). Voy. ce mot. 


régulier, ière, adj. (lat. regu- 


laris. Plin.). Conforme aux ré- 
gles établies. Legi ou legibus 


conveniens. Cic. Rectus, a, um, 


Cic. (cf. recta ac prava [- ce 

uiestr. etce qui ne l’est pas »]. 
Cie. (Avec une idée d'ordre, 
d'harmonie.) Dispositus, à, 
um, p. adj. Sen. (cf. quo neque 
quicquam dispositius. Sen.). 
Descriptus, a, um, p. adj. Cic. 
Status, a, um, p. adj. Cic. Tac. 
Certus, a, um, adj. Cic. En 
parl. du corps humain : omnt- 
bus membris æqualis el con- 
grüens. Cic. Voy. PROPORTION- 
NER. En pari. du visage : con- 
cinnus, à, um, adj. Cic. etc. (cf. 
c. facies. Plaut.). elegans, ad]. 
Cic. En parl. des bâtiments,de 
l'ordonnance d'un édifice : ad 
universam totius magnitudi- 
ris summam, ex sinqulis paru- 
bus conveniens. Cic. Construi- 
re des rues —, dirigére vicos. 
Liv. (Avec une idées de durée), 
constans, p. adj. Cic. ratus, a, 
um, p. adj. Cic. (cf. ratus stel- 
larum motus, Cic.). En parl. 
du discours, d’une œuvre litte- 
raire, compositus, @, um, P. 


io, onis, f Cic. La — d’une |. :adj. Cic. concinnus, a, um, ad]. 


figure géométrique, Voy. SYMÉ- 


TRIE, La — (en architecture), 
VOY. ORDONNANCE. La — des 
traits du visage, lineamento- 
rum conformatio. Cic. La — 


du corps (humain), apta mem- 


brorum compositio. Cic. Voy. 
PROPORTION. La — des propor- 
tions, VOY. EXACTITUDE, JUSTESSE, 
La — du pouls, arteriarum s{a- 
bilis puilsus. Plin. La — du 
mouvement, æquabilitas mo- 
tüs. Cic. motus æquabilis. Cic. 
La — du cours (des astres), 
cursus constans. Cic. ou rafus. 
Cic. C’est la nature qui offre le 


_ plus beau modéle de —, natu- 


rà nihil aptius, nihil descrip- 
&us. Cic. Avec —, voy. RÉGU- 
LIÈREMENT. Dans ——, VOY. IRRE- 


 GULIÈREMENT. || (Spéc.) Observa- 


tion de Îa règle morale. Con- 


stantia, æ, Î. Cic. Voy. pRorTu- 


RE, HONNÊTETÉ, La — de Ja vie, 
vitæ rahio bene ac sapienter. 


instiluta ou inita. Cic. Avoir 


une grande — dans sa condui- 
te, rectè atque ordine facère. 
Cie. | | 


régulateur, trice, adj Qui 


régularise. Qui (quæ) certà ra- 
{ione facit. À. Moderator, oris, 
m. Cic. Moderatrix, tricis, f. 
Cic. (cf. res publica modera- 
trix omnium factorum [« le 
bien. public, principe r. de 
toutes les actions»]. Cie). 4 . S. 
m, et f. Celui, celle qui régu- 


+ 


— 


L 


Cic. (cf. c. oratio. Cic.). legiti- 
mus, à, um, adj]. Cic. (cf. 
poëma. Hor.). Cadence — des 
périodes, compositio, OnIS, f. 
Cic. Ordre —, quadrum, 1, n. 


Cic. Avoir un style, une com-| 
- suum 


position —, rectë scribère. Hor. 
(T. de gramm.). Legitimus, a, 
um, ad].Cic.Plin. (cf. leg. verba. 
Cic. leg. vox [«prononciation»|]. 
Ov.). Grammaticorum legibus 
(ou præceptis ou rafioni) con- 
veniens (ou congruens). À. — 
(en géométrie), VOy. SYMÉTRIQUE. 
Mouvements ——, mofus certus 
et æquabilis. Cic. Cours — (des 
astres), Cursus ordinatus. Cic. 
Cours — des saisons, maturita- 
tes temporum. Cic. Cours — 
d’une rivière, justi cursus am- 
nis. Liv. Changement — dans 
[2 nature, vicissitudines rerum 
atque ordines. Cic. Dévelop- 
pement —, marche — du gou- 
vernement, rañio rerum publi- 
carum. Cic. Avoir un dévelop- 


‘pement, un Cours —, constan- 


ter ou æquabiliter sese habëre. 
Sall. Service —, ordinarium 


Officium. Sen. Revenu —, sta- 
us. reditus. Cic. perpetuum 


fenus. Cic. Créance —, justum 
creditum. Cic. Procédure —, 
Judicium usitatum. Cic. Maria- 
4 —, jqustum matrimonium. 
—, justi liberi. Jct. Gouverne- 
ment —, lejitimum imperium. 


régulièrement, 


. MENT, 


réhabiliter , v. 


nc. Enfants issus d’un mariage 
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Sall. || Régulier (en parl, du 
clergé). Regularis, e, adj. Eccl. 
Canonicus, a, um, adj. Eccl. 
Clergé —, et, subst. un —, voy. 
MOINE, RELIGIEUX. || Troupes —, 
müites disciplinñ militari as- 
suefacti. Liv. (chez les anciens), 
milites legionarti. Liv. jusius 
exercitus. Vell. Service — d’un 
soldat, qusta militaria. Liv. | 
Conforme à la loi morale. Rec- 
tus, a. um, p. adj. Cic. Probus, 
a, um, adj. Cic. Voy. prorr, 
MORAL, VERTUEUX. Conduite —, 
vita bene morata. Sen. Avoir 
une conduite —, m0riIbUS agë- 
re. Cic. recté vivère ou facëre. 
Cic. || Exact, ponctuel. Diligens, 
p. adj. Cic. Ordinatus, a, um, 
p. adj. Sen. (cf. ordinatror vi- 
ta. Sen.). | 

adv. D'une 
manière régulière. Ad legem. 
Cic. Ad regulam. Cic. (cf. ali- 
quid ad regulam el normam 
dirigère. Cic.). Certo ordine. 
Lucr.ou simpl. ordine. Cic.Cer- 
tä ratione.Lucr. Æquabiliter, 
adv. Sail. Disposité, adv. Sall. 
Se mouvoir — sur leur orbite 
(en parl. des astres), definitos 
cursus habère. Cic. Distribué 
—, dispositus, &, um, p. adj. 
Sen. Qui suit —, consequens, 
p. adj. Cic.. [| (En parl. du 
style.) Rectë, adv. Cic. {cf. rectë 
scribère. Hor.). Eleganter, adv. 
Cic. Decorë, adv. Cic.]| Comme 
il convient. Legitimë, adv. Cic. 


Rectë, adv. Cic. Consul nommé : 


—, ordinarius consul. Liv. Sé- 
nat convoqué —, senatus legiti- 
mus. Suet. Voy. LÉGALEMENT. || 
A époques fixes. Certo tempore. 
Cic. Certis temporibus. Cic. 
(cf. certis temporibus ordinem 
conserväre [« revenir 
r. »]. Cic.). Stato tempore. Cic. 
Qui se succède, alternus, a, 
um, ad]. Cic. Voy. PÉRIODIQUE- 
INVARIABLEMENT. || Cons- 
tamment , ponctuellement. 
Constanter, adv. Cic. Diligen- 
ter, adv. Cic. Voy. PONCTUELLE- 
MENT. || Ordinairement. Fereé, 
adv. Cic. Voy. OoRDINAIRE- 
MENT. 


réhabilitation, s«. f. Action de 


réhabiliter. Restitutio (alicu- 
qus)in jura. À. ou in antiquum 
statum. À. in famam. À. kRes- 
titutio damnati, ou simpl. res- 
titutio, onis, f. Suet. (Alicui) 
restitutus honos. À. Restituta 
fama. À. Obtenir sa —;, resti- 
tutionem impeträre. Suet. 

tr. Rétablir 
dans son premier état, dans 
ses premiers droits {celui qui 
en était déchu). A Equen) 
restituëre in integrum Cæs. ou 
in suam dignitatem restituêre. 
Cic. Notas demèëre ({alicui). 
Quet. Etre —, restitutionem 


impeträre. Suet. 4 (Fig.) Réta- 


blir dans l'estime des autres. 
Infamiam alicujus leväre. Liv. 
Alicui digritatem restituëre. 
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(alicujus rei). Liv. 
réhabituer, v. ir. 
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Cic. Se -——, abolëre memoriam 


Habituer de 
nouveau. {terum ou rursus as- 
suefacere, À. VOY. HABITUER. 


rehaugsement, S. m. Action | 


de rehausser. Voy. ÉLÉVATION. 
| (P. anal.) Le — des monnaies 
augmentation de leur valeur 
nominale). VOy. AUGMENTATION. 


rehausser, v.tr. Rendre enco- 


re plus haut, Tollëre aliius 
(éeorum). Cic. Exaggeräre, tr. 
Cic. Eleväre, tr. Cæs. Voy. 
ÉLEVER, SURÉLEVER, EXHAUSSER. 
| P. ext. — les monnaies (en 
augmenter la valeur nominale). 
Voy. AUGMENTER. || (Fig.) Faire 
valoir. T'ollère, tr. Cic. Augë- 
re, tr. Cic. (ci. rem augére et 
rursus affligère. Cic.). Ampii- 
ficûre, tr. Cic. Illuminäre, tr. 
Cie. (cf. il. orañionem senten- 
dis. Cic. uUluminata sapientia 
[« sagesse dont le mérite est 
encore rehaussé =]. Cic.). lllus- 
träre, tr. Cic. (cf. aliquem lau- 
dibus. Cic.). Cohonestäre, ir. 
Cic. (cf. c. exsequias. Cic. c. 
victoriam. Liv.). Decorûre, tr. 
Cie. Adornäre, tr. Cic. (cf. 
adornüäre triumphum. alicujus. 


 Vell.), — la pompe d'un triom- 


phe, triumpho speciem præbë- 
re. Liv. Cela rehausse encore 
sa eloire, id quoque ad gloriam 
ejus accedit. Cic. Rien ne sert 
mieux à — sa gloire, rnihil est 
ad laudem illustrius. Cic. — 
l'éclat de la prospérité, splen- 
didiores secundas res facére. 
(ic. || (Spéc.) Rendre d'un effet 
‘plus vif. Distinguëre, tr. Cic. 
etc, (cf, aurum distinguit gem- 
marum ruitor. Sil.). Illuminäre, 
tr. Cornif. Cic. (cf. corona 
gemmis illuminata. Cornif.). 

rehaut, s. m. Augmentation de 
la valeur nominale des mon- 
naies, VOoy. AUGMENTATION, AC- 
CROISSEMENT. { Teinte vive ser- 


. vant à faire ressortir certaines 


parties. Voy. RELIEF. 

rein, s. m. Viscere double, se- 
créteur de l’urine, ef, p. ext, au 
plur. région lombaire. Ren, re- 
ris, m. (employé seulement au 
pluriel, renes, renum, m. pl.) 
Cic. (cf. laboräre ex renibus. 
Cic.). 1, m. Faible des —, de- 
lumbis, e, adj. Cic. Briser les 
—, delumbäre, tr. Cic. Donner 
un coup de — {en parl. d'un 
cheval), excutère, tr. Liv. Voy. 
DÉSARÇONNER, SECOUER. Pour- 
Suivre l'épée dans les —, hæ- 
rére in tergo, in tergis OU ter- 
gis hostium. Liv. Tac. Curt. 
| (Au fig.) Force, Latus, eris, 
n, Cic. (cf. nobilitatus ex late- 
ribus. Cic. illa majorum late- 
rum [+ cette tâche demande 
des r. plus solides »]. Quint.). 


(Style biblique.) Ceindre ses—, 


accingère se operi. Virg. Sonder 
les — et les cœurs, pectus inti- 
mum inspicére. Sen. || (P. a- 
nal,) Les — d’une voûte (entre 


_ 
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la portée et Île sommet). 
ARC, PORTION. 
reine, s. f. (Au propre.) Femme 
qui exerce le pouvoir royal. Re- 
na, &, Î. Plaut. Sal. « 
Femme d’un roi. Uxor regis. 
Liv. Regina, æ, f. Liy. Le roi 
et la —, reges. Liv. La — mè- 
re, Mater regis. Liv. || (P.anal). 
La — du ciel, des anges. Reqi- 
na cælt. Eccl. || (P. ext.) La — 
des enfers. Regina inferorum 
Où nferna. À, || La — des 
abeilles, rex apum. Virg. « 
(Fig.) Personne, chose qui do- 
mine sur les autres. Aegina, 
æ, Î. Cic. (cf. justitia omnium 
domina et r. virtutum. Cic.). 
Domina, æ,f. Cic. (cf. domina 
urbs..Cic. eloquentia omnium 
artium domina. Tac.). Rectrix, 
tricis, Î. Sen. Plin. (cf. Italia 
rectrix parensque mundi. Plin. 
Sapientia domina rectrixque 
est. Sen.). |] La reine des prés. 
Voy. SPIRÉE, 
reine-claude, s. f. Voy. PRUXE. 
reine-marguerite, s. {. Voy. 
MARGUERITE. 
reinette. Voy. RAINETTE. 
réinstallation, s. f. Action de 
réinstaller. Restitutio in se- 
dem, in domum, in ædes. À. 
ou simpl. restitutio, onis,f. À. 
réinstaller, v. tr. Installer de 
nouveau. kestituère in seclem, 
in domum, in ædes. À. et simpl. 
Trestituêre, tr. À. 
reinté, ée, adj. Qui a les reins 
solides. Voy. FORT, VIGOUREUX. 
réintégration, (lat. post. rein- 
tegratio. Rufin.), s. f. Action de 
réintéaerer. hRestitutio, onis, f. 
Suet. — dans ses droits, resti- 
tutio, Onis, Î. Suet., (ci. resti- 
tutionem impeträre). Suet. 
réintégrer, (lat. post. reinte- 
gräre. Raufin.), v. tr. (Arch.) 
. Faire rentrer ën sa possession. 


Voy. 


Voy. RECOUvVRER. {|| (P. ext.) 
Faire — des meubles. Voy. 
le do- 


REMETTRE, REPLACER. — 
micile conjugal (en pari. d’une 
femme). conjugio reddi. T'ac. 
« Remettre (qqn) en possession 
de qqch. Restituëre, tr. Cic. 
(cf. restituère 1n  pOSSess1o- 
nem. Cic. in ædes suas. Nep.). 
— des condamnés dans l'état 
de..., retrahère damnatos in 
condicionem... Trojan. ap. 
Plin. j. Etre — après l'exil dans 
tous ses droits, postliminio re- 
dire. Cie. P. anal. — qqn dans 
ses fonctions, YOY. RÉTABLIR. 
réintenter, v. tr. Intenter de 
nouveau (une accusation). — 
une accusation contre qqn, re- 
petère aliquem. Cic. Jct. 
réinventer, v. tr. Inventer de 
nouveau. Voy. INVENTER. 
réitération (lat. post. reitera- 
tio. Quint. Greg. IT pap.). 


s. f. Action de réitérer. Voy. 
RÉPÉTITION. 
réitérer (lat. post. reiterare. 


Apul.}, v. tr. Repéter (un acte). 
Voy. RECOMMENCER, RÉPÉTER, — 


rejaïllir, v. intr. 
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UuH en£agsement, repromittér 
tr. Sue. — des “demandes 
VOY. RENOUVELER, || { Absolt.\ 
Voy. RECOMMENCER. 

reitre, s. m. (Arch.) Cavalier 
d'Allemagne servant en France. 
VOY. CAVALIER, MERCENAIRE. Fis. 
Un vieux —, voy. ROUTIER, 
AVENTURIER. || (P. ext.) Long 
manteau de cheval. Voy. 1an- 
TEAU. | | 
Etre renvoyé 
brusquement par une surface 
réfléchissante. Resilire, intr. 
Plin. Resultäré, intr. Virg. 
Plin. Dissultäre, intr. Sen. 
 Repercuti, pass. Sen. || (Spéc.) 
En parl, des liquides. Redun- 
dûre, intr. Sen. Pour que l’eau 
rejaillisse au loin, ut aqua late 
dissipetur. Varr. Faire —, re- 
lidére (æstum). Sqall. resper- 
gére, tr. Cic. (cf. prætoris ocu- 
los remi respergunt [+ Les ra- 
mes font r. de l’eau jusque dans 
les yeux du prêteur »]. Cic.). 
Voy. ÉcLABOUSSER. || (Fig.) Re- 
tomber sur qqn. Redundäre, 
intr. Cic. (cf. infamia ad ami- 
cos redundat. Cic.). Voy. RE- 
TOMBER. | 
rejaillissement, s. m. Mou- 
vement de ce qui rejaillit. Le 
— des lumières, *voy. REFLET. 
Le — de l'eau, redundatio. o- 
rs, Î. Plin. respersus, Abl. à, 
m. Plin. Le — de l'eau de 
mer, 7naris aspergo. Plin. 3. 
| (Fig.) Voy. coxTre-cour, con- 
SÉQUENCE. 

rejet, s. M. Action de rejeter. 
Rejectio, onis, f. Cic. Le — de 
la terre (sur les bords d’un 
fossé qu'on creuse), egestus, üs, 
m. Stat. regesta humus. Col. 
Le — d'une épave, rejectæ na- 
vis reliquiæ. Cie. Le — des 
aliments, vOoy. VOMISSEMENT. || 
(Fig.) Rejectio, onis, f, Cie. (c£. 
rej.judicum, Cic.). Repudiatio, 
onis, f. Cic. Le — d'une pro- 
position, ejecta relatio. ‘Liv. 
Conclure au — d'une loi, anti- 
quandam legem censëre. Cic. 
Le — d’une demande, voy. 
REFUS. Ce qui est rejeté. | 


(Poét.). Voy. ENJAMBEMENT. || 
Pousse nouvelle d’un arbre, 
d'une plante. Pullus, 1, m. 


Cato. Virgultum, i, n. eb ordin. 
au pl. virgulla, orum, n. Cic. 
Virg. Voy. REJETON. — de ja 
vigne, furunculus, 1, m. Col. 
| {Spéc.) Baguette pliante,pieége 
à oiseaux. Virga, æ, Î. Varr. 
| Nouvel essaim qui quitte la 
ruche. Voy. ES55a1M. 


rejetable, adj. Qui est à reje- 


ter. Repudiandus, a, um, adj. 
verb. ic. Rejiciendus, a, um, 
adj. verb. Cic. Rejectaneus, a, 
um, adj. Cic. 


rejeter, v. tr. et intr. Kenvoyer 


ce qui à été jeté. Rejicére, tr. 
Cæs. (cf. telum in hostem.Caæs. 
[B. G. 1, 46, ?|); remitiére, 
tr. Cæs.(ex.: 7». pila. Cæs.), 
retorquère, W. Curt. (ex.: r. 
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_ missilia in hostem. Curt.). | 


ex. invidiam ad senatum. 

iv.) conjicére, tr. Cæs. Liv. 
(ex.: ejus rei Culpam 17 multi- 
tudinem congecerunt. Cæs. [B. 
G. IV, 27, h.j in unum vigilum 
culpam. Liv.); conferre, tr. 
Cic. etc. (ex.: c. cuipam ou 
causam in aliquem. Cic.); 
transferre, tr. Cic. ete. (ex. ; 
culpam in aliquem. Cic. cul- 
pam ad aliquid. Sall. crimen 
transferre in aliquem. Cic.); 
declinäre, tr. Cic. Sall. (ex 
secunda in casum [« les succes 
sur Je hasard »]. Sall.).{ Ren- 
voyer en jetant. Rejicére, tr. 
Cic. etc. (ex.: sanguinem ore. 
Plin. cruorem ex stomacho. 
Scrib. sanguinem. Plin. 7. sa- 
gulum. Cjc. [Pis. 55.]. hostem 
‘in urbem. Cæs. naves tempes- 
tate rejectæ. Cæs.rejici ausiro 
vehementi ad eamdem Leuco- 
petram. Cic. AgamemnoOn tem- 
pestate in Cretam insulam re- 


(ere Rejicère, tr. Liv. Quint. 


dectus. Vell. legatos bis ex 
cursu Duyrrachium  regectos 
[esse]. Liv.); regerère, tr. 
Liv. Jet. (ex. : terram 
aliam. Jct. quo regesta € 


fossa terra foret. Liv.); eji- 
cère, tr. Cic. etc. (VOY. SETER 
[hors de], CHASSER; Cf. ejicére 
okhv &xparov. Cic. sanguinem. 
Plin. elleboro accepto quicquid 
in visceribus hærebit ejectu- 
ram dejeciuraumque. Sen. cal- 
culos per urinam. Suet.); res- 
puëre, tr. Cic. etc. (ex. : reli- 
quiæ -cibi, quas nalura Tes-— 
puit. Cic. vascula orir angusti 
superfusam humori copiam 
respuunt. Quint.).  Renvoyer 
ce qu'on ne veut pas garder. 
Rejicëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
rejecta mater amicam IMpUTT 
fit tamqguam nurum seque- 
batur. Cic. [Phil. 2, 58]. üg. 
a se socordiam omnem rejicére 
et segnitiem amovèére. Plaut. 
aliquid a se rejicère et asper- 
nari. Cic.); abjicëre, tr. Cic. 
etc. (ex.:- insigne regium de 
suo capite. Cic. fig. legem. Liv. 
omnem auctoritatem. Cic. se- 
natus auctoritatem. Cic.); eji- 
cére, tr. Cic. (au fig., ex. : Cy- 
nicorum ratio est ejicienda. 
Cic.); repellére, tr. Cie. etc. 
(VOY. REPOUSSER) ; repudiäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : consilium. 
J'er. cujus vota et preces a 
vestris mentibus repudiäre de- 
betis. Cic. r. pacem. Cic. Liv. 
‘condicionem æquissimam. Cic.); 
respuëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
condicionem. Cæs. aures res- 
puunt. Cic. gustatus id. quod 
valde dulce est respuit et as- 
pernatur. Cic.); aspernari, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: volupta- 
tem appetit ut bonum, dolo- 
rem aspernatur ut malum. 
Cic. quas illorum querimonias 
nolite aspernari, nolite con- 
temnèére ac negligère. Cic.hæc 


rejeton, s. m. 


_Assequi, dép. tr. 


rejouer, v. 
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muliebria consilia neque tota 
aspernatus est neque extem Lo 
accepit. Liv. aspernari tatem 
condicionem. Nep. Hennen- 
sium querimonias. Cic. amict- 
fiam alicujus. Cic. - pacem. 
Liv.). — un projet de loi, le- 
gem antiquäre [opp. à accipére, 
à jubérel. Cic. {Leg. III, 17,88; 
Phil. 5, 3, 7]). Se — sur, voy. 
[se] rourner [vers]. { Renvoyer 
à une autre place. Rejicere, 
tr. Cic. etc. (ex.: togam in hu- 
merum. Quint. togam ab hu- 
mero. Liv. pænulam {< son 
manteau sur les épaules » pour 
avoir les mains libres]. Cic. 
Phæd. sagulum [pour saisir son 
épée]. Suet. [Aug. 96]. r. sein 
grabatum. Petr. in cubile re- 
dici, Petr. rejecti sumus in 
mensem…. (Cic.). detrudere, 
tr. Cic. (ex.: detruduntur co- 
mitia in mensem Martium.Cic.). 
Voy. RENVOYER. ce 
Nouveau Jet que 
pousse une plante. Surculus, 
i, m. Virg. Plin. Virga, æ, f. 


Virg. Ov. Planta, æ, f. Cic. 


Stolo, onis, m. Varr. Plin. 
Suboles,is,f. Col. Plin. Stirps, 
stirpis, f. Lucr. Col. Qui pro- 


_duit des —, surcalaris, e, adj. 


Col. Pousser des —, pulluläre, 
intr. Virg. Pousser des — en 
abondance, luxuriäre,  intr. 
Col. {cf. luxuriant virgæ ar- 
borum. Col.). Pousser des —(en 
parl. des asperges), stirpes- 
cère, intr. Plin. Débarrasser 
des —, surculäre, tr. Col, 
(Fig.) Descendant. Stirps, stir- 
pis, f. Nep. Virg. (cl. omnes 
cum stirpe exstincios. Liv. 


-unum relictum stirpem genti 


Fabiæ. Liv.) Voy. DESCENDANT, 
LIGNÉE, RACE, POSTÉRITÉ. 


rejoindre, v. tr. Joindre de 
_ nouveau. Conglutinäre, tr. Cie. 


Voy. JOINDRE, SOUDER, COLLER, 
Au fig.). Voy. NOUER, RENOUER. 
Par ext.) Réunir. Voy. ce 

mot. 4 Aller retrouver (qqn). 

Cic. Conve- 

nire, tr. Cic. Aller — (qqn), 

profcisci ad aliquem. Cic. 

Empêcher César de —— son ar- 

armée, Cæsarem ab exercilu 

intercludère. Cæs.-— son corps, 
on régiment, reverti ad signa. 
iv. . 


rejointoyer, v. tr. Jointoyer 
de nouveau (les pierres d’un. 


vieux bâtiment). Voy. CIMENTER. 
intr. et tr. Jouer 
de nouveau. || Ÿ, intr. Jterum 


ou rursus ludère. À. Lusum 


repetère où renovâre. À. l F. 
tr, — un coup, reducère calcu- 
lum. Q. Cic. — un morceau de 
musique, rursus canëre. À. 
Canticum ou .concentum repe- 
têre. Cic. — (une pièce de 
de théâtre), reponère (fabu- 
lam). Hor. reducère in scæ- 
nam. Plin. 


réjouir, v.tr. Mettre en joie. 


Aliquem (magno, tanto, etc.) 


REL 


gaudio ou aliquem (magnä,' 
lætitiä afficère.' 
Cic. Alicut (magnum, tantum, 


tantä, etc.) 


etc.) gaudium ou alicui (mag- 
nam, tantam, etc.) lætitiam 
afferre. Cic.Delectäre ou oblec- 
täre aliquem. Cic. Se —, gau- 
dére, intr. Cic. etc. (ex. : si est 
nunc ullus daudendi locus. 


Cic. aliquä re gaudèëre. Cie. 
quæ perjecta esse gaudeo. Cie. 


sane gaudeo, quo“ te inter- 
Peel on Cic. quos sibi oblatos 


esse] gavisus. Cæs.). lætari, 


dép. intr. Cic. etc. (ex. : 1. bo- 
nis rebus. Cic, su& re gestä, 


Cic. malo alieno. Cic. de com 


muni salute., Cic. l. in om- 
nium gemitu. Cic. [Verr. IE, 5, 
L6, 1211. illud lætandam mihi 
esse video, quod…. Cic. filiola 
tua te delectari lætor. Cie. læ- 
tor tandem longi erroris ft- 
nem factum esse. Liv. .quæ 
perfecta esse gaudeo, judices, 
vehementerque lætor. Cic, se 
lætari, quod effugissem duas 
maximas vituperationes. Cic. 
[Att. XVI, 7, s]. lætari, quod 
nihil tristius nec insanabilius 
esset.Liv. {XX VIII, 35, 71. absol. 
lætor [opp. à mæreo]. Cic.). 
réjouissance, s. f. Manifesta- 
tion de joie. Delectamentum, 
1, n. Cic. Lætitia, æ, f. Cic. 
Commune gaudium ou simpl. 
gaudium, ti, n. Cic. Voy. 301€. 
— publiques, dies læti. Liv. 
solltemne publicum. Liv. lundi. 
orum, mm. pl. Cic. Voy. mver- 
TISSEMENT, FÊTE. 

réjouissant, ante, adj. Qui 
réjouit. Lætus, a, um, adj. 
Cic. Lætabrlis, e, adj. Cic. Ju- 
cundus, a, um, adi. Cic. Dul- 
cis, e, adj. Cie. Voy. AGRÉABLE, 
DIVERTISSANT. Îrès —, perju- 
cundus, a, um, adj. Cic. 


relächant, ante, adj. Qui 
relâche. Voy. LAXATIF, 
relâche, s. m. et f. | S. m. 


Détente que produit l'interrup- 
tion de ce qui est penible. 
Remissio, onis, f. Cic. (ex. 
remissio arimi. Cic. [de Or. 
II, 9, 2; Arch. 161.Sen.f[tranq. 
17, 5j); relaxatio, onis,f.Cic. 
(ex.: rel. animi |[opp. à conten- 
io]. Cic. [de Ov. II, 9, 2; ep. 
VII, 26, 11. abs. relaxatio. Cic. 
[Fin. II, 51). Se donner du —, 
respiräre, intr. Cic. se remit- 
tère. Cic. animum remittère 
ou relaxäre. Cic. se reficère. 
Cic. se recreäre. Cic. Voy. 
REPOS, DÉTENTE. Sans —, sine 
ullä intermissione. Cic. Voy. 
CONTINUELLEMENT, ACHARNEMENT. 
[| (Par ext.) Suspension mo- 
mentanée des représentations 
dans un théâtre. Aujourd’hui 
le théâtre fait —, nulla sunt 
hodie spectacula. À. % S. f. 
Action de discontinuer mo- 
mentanément le cours de sa 


navigation. Faire —, commo- 


rari, dép. intr. Cæs.|| (Par ext.) 


Lieu où le navire s'arrête. Sta- 
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“Cels. ventrem. Plin. solvantur 
 compages in genibus. Plin.); 


‘stomachum, Cels.).|| {Au ta 


. application " 
in perdiscendo 


REL | 
tio, onis, Î. Liv. Port de —, 
méme trad. | 


æelàâchement, s. m. Etat de ce 


(Au propre.) 


ui est relâché. | 
Cic. Reso- 


erntissio, ON, 


ventris ou alvi.Cels.solutiones 


-stomachi. Plin. Le — de la 


température (diminution du 
froid), frigora remissiora.Cæs. 
Grâce au — de la température, 
mitescente jam hiemme. Liv. || 
Fig. Voy. RELACHE, REPOS, DÉ- 
TENTE. | Spéc. Le — de la dis- 
cipline, laxius imperium. Sail. 
solutum imperium. Sall. disci- 
lina labans. Tac. Avec le — 
graduel dé la discipline, lan- 


1 


Jours. Terrain 


REL 


. Telais, s. m. (Arch.) Ce qui 


GS laissé, Voy. rEsre. | Résidu. 
Voy. ce mot. « (Spés. 


pec.) De nos 
| laissé à décou- 
verë par un fleuve, par la mer. 


A, Dispositi canes. A. Il CP. 
ext.) Chevaux qu'on laisse de 


distance 


TA À equi. A. Commeatus, üs, 
m. Suel. (cf. commeatus per 
municinia disponère. Suet.). 
de poste, mautatio, OnIS, f. 
Cod.-Theod. Etablir des—, equos 
disponère. Curt. || (P. anal.) 
En parl. de personnes. Dispo- 
siti milites. Liv. Des — de ca- 


mm 


en distance pour rern- | 
placer ceux qui sont las. Vica- | 
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er Sese cognosci aique intel. 
ligi POssunt, Cic. 4 (Gramm.) 
ul éXprime l'idée de rapport. 
Relativus, a,um, ad J- Prise. (cf. 


lutio, onis, f. (cf. resotutio ner- OY. ALLUVION r. TIOMER, r, pronomen). Prise. 

] — ° relat -f à j- 
vorum. Cels. lin.). Le de la |?. relais, s. m. Chiens postés un terme à L A apport ai lie 
“corde dun arc; Phed de sur le parcours d’une chasse| onis, f. Cic (or 166) nn 
laxatus arcs: u 1æ one Le pour remplacer ceux qui sont (VIT L, 21: Ratio . Quint. 
ventre, TESOIUEHO SLOMACRI, | Jas. Supplementum canum. (voy: RAPPORT) , Os, Î. Cic. 


Avoir rapport à 
qqch., ad aliquid referrt Cie. 
pertinéreouspectäre adaliquid. 
Cic. (cf.ea dixit quæ quomodo ad 
hanc Causam pertineant, non 
intelligo. Cie. | (Musique, ) 
Rapport entre un son et un 
autre. Voy. INTERVALLE. Fausse 
—— VOY. BISSONANCE. || (P. ext.) | 
Rapport d'affection ou d'inté- 

rét entre les personnes. Ratio. 
OnIS, Î. Cic. ete. {ex.: rationes 
publicæ privatæque. Cic. ra- 


guente paulatim  disciplinä. valiers, dispositi equites. Cæs.| tionem hRabère où «liquid ra- 
Liv. Le — dans les paroles et} {|| (Fis.ÿ Etre de — (attendre le! éionis habëre cum 1 aliquo. 
la conduite, soluta dicta fac-| moment d'agir), voy. ATreNDRE. | Cic. ratio mihi cum atiquo ue 
taque. Tac. Le — des mœurs, Donner le — {lancer qqn pour | blicé intercedit. Cie. nulla 
mores dissolut. Phæd. solufi| qu’il agisse), voy. LANCER, Ex-| mihi cum eo intercedit ratio 
mores. Justin. Le — de l'a-| crer. % Lieu où les chevaux Cic.); causa, æ, 1. Cic. (ex. : 
mitié, negligentia, æ, © Uic. 1 sont ainci postés. Statio, onis,| tibi [cum eo] omnes Causæ in- 
Voy. INDIFFÉRENCE. Porté au —,| f. Suet. | tercedebant [«“ tu avais avec 
YOY. MOLLESSE. Un — pour | relancer, v. tr. Lancer de nou-| lui des rel. de toute nature » |. 
l'esprit, vVOY. DIVERTISSEMENT, | veau.(Au propre.) Remitière, tr.| Cic. explicäre breviter, quæ 


RÉCRÉATION. Le — d'une mala- 
die, VOy. INTERMITTENCE. 
relâcher, v. tr. et intr. || V. 
‘tr. Détendre plus ou moins. 
Relaxäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
cutem. Cels. tunicarum vin- 
cula. Ov. relaxatur alvus.Cic.); 
laxäre, tr. Cic. etc. (s’opp. à 
cogrtäre. Cic. fig. ex €e0, quo 
.astricii sumus, läxari aliquid. 
ic. voy. DÉTENDRE); sOÏvVêre, 


tr. Cic. etc. (ex. : s. aivum. 


ex. : 
5e 
—,remititére («renoncer à») ou 
remitii («se departir der), pass. 
Cic. etc, (ex. : si ventus remisis- 
set. Cæs. aliquid ex his rébus 
lese r. sur qqs points»]. Liv. re- 
mittendo de summü quisque ju- 
ris [« de leurs prétentions mu- 
tuelles »}. Cic. aliquid ex inten- 
lione remittère [« se r. de son 
Cic. diligentiam 
| [« de son ardeur 
‘au travail +| remittère. Cæs.); 
Cessäre (« s'arrêter dans son 


Tresolvére, tr. Cic. etc. 


travail, se. relâcher »}, intr. 


Vic. ete. (ex. : nunquam ces- 
sûre in suo studio atque opere. 
Vic. se nullo unquam cessatu- 
rum officio. Liv.); Iabi, dép. 
Intr, Liv. (ex. : labente paula- 
‘üm disciplina. Liv. lapsa dis- 
Giplina. Frontin.). Mœurs relä- 
’Chées, solutt mores. Justin. 


Cæs.kRejicère, tr. Cæs. || (Chasse.) 
Faire repartir la bête qui se 
repose. Agitäre (feras). Cic. 
Éxagitäre, tr. Ov. Voy. Pour- 
SUIVRE, % (Fig.) Aller importuner 
(qqn) pour en obtenir qach. 
Fatigäre, tr. Cic. Voy. HARCE- 
LER. || (P. ext.) Reprendre vive- 
ment (qqn.) Voy. RÉPRIMANDER, 
TANCER. 


relaps, apse, adj. Qui est re- 


tombé dans l'hérésie. {n hære- 
sim relapsus. D. Subst. Un —-, 
une relapse, (in hæresim) relap- 
sus homo, relapsa mulier. À. 


rélargir, v. tr. Rendre encore 


plus large. Voy. ÉLARGIR. 


relater, v. tr. Consigner (dans 


un récit, un rapport). keferre, 
tr. Cic. VOy. RAPPORTER. 


relatif, ive (lat. post. relati- 


des noms, 


vus. Aug.), adj. Qui a rapport 
(à qqch.) Pertinens, p. ad]. 
Cic. (cf. ad aliquid. Cic. Gell.). 
Qui (quæ, quoa)  pertinet ou 
refertur ad (aliquid). Cic. Etre 
— à, pertinére ad.(aliquid). 
Cie. Voy. coNcERNER [se], RAP- 
PORTER. || (Spéc.) Qui n’est tel 
que par rapport à certaines 
conditions (par opposition à 
absolu.) Voy. conNTINGENT. Valeur 


— (en parl. de la monnaie), 


EXTRINSÈQUE. Valeur — 
nomina ad aliqud. 
Quint. Point de vue —, état — 
d'une chose, comparatio0, Ons, 


voy. 


f. Cic. ambigua quædam rei 


aliquam 


miht sit ratio et causa cum 
Cæsare. Cic.); commercium, 
11, n. Cic. etc. (ex. : aliarum 
gentium. Curt. commercium 
epistolarum inter se frequen- 
täre [« relations épistolaires »1. 
Sen. habëre commercium cum 
aliguo. Cic.}; consuetudo, 
dinis (« commerce habituel»), 
F, Cic. ete. {ex.: consuetudines 
gungère cum aliquo. Cic. voy. 
LIAISON); COnjuncCiio, onis, Î. 
Cic. (ex.: novæ conjunctiones. 
Cic.). Des — de voisinage, vici- 
nitates, um, f. pl. Cic. — fami- 
lières, intimes, usus, üS, m. 
Cic. etc. (ex. : cum Metellis ei 
erat domesticus usus. Cic. cum 
M. Fabio mihi summus usus 
est. Cic. nullus mihi cum eo 
est usus. Cic.). — d'hospitalité, 
hospitium, ii, n. Cic. etc. 
(ex.: muhi cum aliquo hospi- 
tium est. Nep. [Th. 8, 3] ou 
intercedit. Cæs. [B. C. Il, 251. 


hospitium renuntiäre [« rom- 


re des r. d’hospitalité »]. Liv. 
XXV, 18]). Entrer en — avec 
dan, se conjungère Cum alt. 
quo. Cic. Voy. ir. Nouer des 
— d'amitié avec qqn, anuct- 
liam cum aliquo jungére, fa- 
cère, inire, Contrahère. Cic. 
Etre en — amicales avec qqn, 
aliquo familiariter ut. Cic. 
Rompre des —, sezungére $e a 
societate. Cic. distrahëére s0- 
cietatem cum aliquo. Sen. — 
mystérieuses, équivoques, am- 


Remettre en liberté. Remit-| ratio. Cie. Etre —, - nt: 
ère, tr. Cæs. Emittère, tr.| comparatonem habëre. Cic- bigua sécreto 100: commen 
Cic. ou emittère de custodia.| Idées, notions, maniéres détre| avec En “Plaut — CoUpa- 
et Ve, Discntioner| ét que fe nb] Sie tves une rame) pr 

= = LT, ! = 
momentanément le cours de sa | ratione intelligun consuetudo. Sall. || Relations 


là des idées —, tout cela est 
—, omnia ea magis Ex alio- 
rum contentione quam tps 


commerciales. Commercium, ü, 


lavigation. Commorari, dép. 
n, Cic. Former, nouer des — 
| 98 


ir, Cæs, Liv. Le navire forcé de 
ihavis in portum coacta. Cic. 
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_ relations d’affairés et d'intérêts 
avec qqn, cum aliquo res ra 
tionesque jungère. Cic. con- 
trahère rem où negOotIumMm Cum 
aliquo. Cic. (Clu. 14, Al). Avoir 
d'importantes — d'affaires avec 
qqn, magnam ralionem cum 


aliquo contrahère. Cic. Etre en 


— d’affaires avec qqn, re ac 
ratione conjuncium €esse Cu 
aliquo. Cic. Rapport de ce 
que qqn fait, de ce qu'il a vu, 
entendu. ÂNarratio, onis, f. 
Cic. Rei (gestæ) expositio. Cic. 
Voy. RÉCIT. — de voyage, iti- 
neris descriplio. Gs. 
relativement, adv. D'une 
manière relative. De, prép. (et 
l’'Abl.). Cic. (voy. RAPPORT; on 
dit aussi : quod attinet ad 
faliquid]. Cic. quod ad ra- 
tionem [alicujus reil pertinet. 
Cic.); ad, prép. (et l'Acc.). Cic. 
etc. (ex.:impiger ad labores 
 belli. Cic. ad verborum lin- 
guæque certamina rudes. Liv. 
magna præmia vel ad gratiam, 
vel ad opes, vel ad dignitatem. 
Cic.); erga, prép. (av. l'Acc.). 
Cic. etc. (voy. ÉGARD). 4 D'une 
manière qui n’est telle que par 
rapport à certaines condiflons. 
Comparatëe, adv. Cic. (s'opp. 
à simpliciler, ex. : CUM quæTi- 
tur, quale quid sit, aut simpli- 
citer aut comparaté quæritur. 
Cic. [top. 84]; on dit aussi : 
ratione [alicujus reil habita. 
Cic. ou collatione celerorum 
æstimatus [a, um] opp. à per 
se æstimatus. Cic.) ; ad, prép. 
(av. l’'Acc.). Cic. etc. (ex. : ter- 
ram ad universi cælt com- 
plexum quasi puncti 1nstar 
obtinère. Cie. scuta ad ampli- 
tudinem corporum parum lata. 
Liv.). Cette maison est 
grande, hæ&c domus, St cum 
celeris comparatur |OU cum 
| ceeris comparata) magna .est. 
Cic. 
relaver (lat. post. relaväre, 
Prisc.), tr. Laver de nouveau. 
Iterum laväre. À 
“relaxation (lat. relaxatio), s. 
f. Action de relêcher., Voy. RE- 
LACHEMENT. || (Fig.) Arch. — 
d'un prisonnier, VOY. ÉLARGIS- 
SEMENT. 
relaxer (lat. relaxäre), v. tr. 
_Relâcher. Voy. ce mot. || (Fig.} 
_— un prisonnier, VOY. RELA- 
CHER, ÉLARGIR. 
relayer, :v. intr. et tr. || V. 
. intr. Prendre des relais (de 
* chevaux) en voyageant. Æquos 
 mutüre où variäre. À. Integros 
. equos pro fessis sumère. À. 4 
. tr. (Arch.) — qqn (le four- 
nir de relais), eguos disponère 
(alicui). À. equos integros ali- 
cut suppeditäre. À. À Fig. — 
qqn (le remplacer quand il est 
las), succedère (alicui). Cæs. 
(cf, ué integri et recentes defa- 
tigatis süuccederent. Cæs.). exci- 
père (aliquem). Cæe, Liv. (cf. 
años ali deinceps excipiunt. 


es 


réléquer, v. tr. 


REL 


Cæs. Voy. REMPLACER. (En parl. 
de sentinelles), elles se —, suc- 
cedunt alii in stationem alio- 
rum. Cæs. Les éléphants se re- 
layent (dans l'attaque), per 
vices subeunt elephanti. Plin. 


Exil dans un lieu déterminé. 
Relegatio, onis, f. Cie. (ci. r. 
insulæ [«dans une île]. Paul.- 
dig.). Condamner qqn à la —, 


relegäre aliquem. Liv. | (P. 


ext.) De nos jours. Internement 
dans une colonie. Relegatio, o- 
nis, Î. À. | 
(Droit rom.) 
Exiler dans un lieu déterminé. 
Relegäre in exsilium. Liv. ct 
simpl. relegäre, tr. Ov. (cf. re- 
legatus, non. exsul dicor. Ov.). 
Amandäre, tr. Cic. Seponèêre, 
tr. Tac. (cf. sep. in insulam. 
Tac.). Demovëre, tr. Tac. (cf. 
demoûu sunt in insulas, Tac.). 
I CE ext.) De nos jours. Con- 


amner à l’internement dans; 


une colonie. Relegäre, tr. À. 4 
(P. anal.) Placer dans un lieu 
écarté. Relegaäre, tr. Cic. etc. 


(ex.: terris gens relegata ulti- 


mis. Cic. r. Catonem Cyprum. 
Cic. r. fium ab hominibus. 
Cic.); abdèére, tr. T'ac. (ex.: 


ea in insulam Seriphum abdita 


est. Tac.); rejicère, tr. Cic. 
(ex.: rejici in postremam aciem. 
Liv.); retrudére, tr. Cic. (seul. 
au part. ex.: simulacra deorum 
gdacent in tenebris ab isto re- 
trusa et abdita. Cic.). || (En 
parl. des objets.) Voy. CACHER, 
RETIRER. 

relent, relente. adj. et s. m. 
| (Arch.}. 4dj. Qui a un goût 
écœurant pour être resté en- 
fermé dans un lieu humide. 
Voy. Most, RANCE. % (De nos 
jours.) S.m. Goût écœurant que 
prend la viande renfermée dans 
un lieu humide. VOy.RANCGIDITÉ. 
relevailles, s. f. pl. Cérémo- 


uie religieuse qui se faisait: 


quand une femme relevait de 
couches. Voy. PURIFICATION. 
relevé, ée, s. rm. et f. | S. m. 
(Droit.) Acte qui reléve (ce qui 
est déchu). Restitutio in inte- 
grum. À. Jus restitutum (ali- 
cui). À. 4 Travail où l'on a 
réuni les éléments d’un compte, 
etc. Rato conficienda ou con- 
fecta. À, VOoy. ÉTAT, INVENTAIRE. 
Faire un —, recognoscère, tr, 
Cic. — des votes, diribitio, o- 
nis, Î. Cie. 4 S. f. Relevée (le 


temps de l'après-midi où l’on 


se relevait de la sieste pour al- 
ler au travail) Meridianum 
tempus. À. De —, postmeridia- 
nus, a, UM, ad]. Ce. | 
relèvement, 5. m. Action de 
relever. Voy. RELEvER. || (Spéc.) 
Action de remettre debout. 
KRestitutio, onis, Î. Suet. Voy. 
RESTAURATION, RÉTABLISSEMENT. 
| (Fig.) Voy. RÉTABLISSEMENT. 
Le — de la patrie, r'estituenda 
in antiquum statum patria. 


REL 


Cic. Action de reprendre, de 
réunir les éléments d’un com 


te. Voy. RELEVÉ. || (Spéc.) Son_ 


dage fait pour déterminer ja 
situation (d’un navire). Vovy. 
SONDAGE, SONDER. 


rélégation, s.f. (Droit rom.)|relever, v. tr. et intr. || W. #r. 


Remettre debout. Releväre, 
tr. Ov. (ex.: corpus e terra. Ov. 
surt. poét.); subleväre, tr. 
Cic. etc. (ex.: se. Cæs. aliquem 
stratum ad pedes.Cic.); resti- 
tuëre, tr. Cic. etc. ex : sta 
tuarn. Cic. muros. Nen.\ re- 
ponêre, tr. Cic. etc. (ex. : CO- 
lamnas. Cic.); excitäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: universi rursus 
prociderunt; tandem excilati 
curiä excesserunt. Liv.) ; 10o1- 
Jëre, tr. Plant, Cie. (ex.: ali- 
quem jacentem. Plaut.). Se —, 
surgére, intr. Cic. (ex.: e lec- 
tulo. Cic.); assurgere, intr. 
Cie. etc. (ex.: ille supplicem 
assurgère jussit. Curi. assur- 
gentem regem umbone resupi- 
nat. Liv. seu manibus in as- 
surgendo seu genu Se adjuvis- 
sent, Liv. par ext. neque ex 
quo semel fuerit æger, unquam 
non moOdO visum in publico, 
sed ne assurexisse quidem ex 
morbo multorumaque tabe men- 


siummortuum. Liv. [III, 2h, 4]. 


e qravi COTPOris MOrbO assur- 
gère. Tac. [hist. If, 99]; con- 


surgere, intr. Cic. etc. (ex.: e 


consolatas [ad terram projec- 
tos| consurgère jussit. Cæs. ‘ 


paulisper addubitavit, an con- 
surgendi jam triarlis tempus 
esset. Liv.); resurgere, intr. 
Ov. Tac. (voy. LEVER: au fig. 
ex.: cum res Romana contra 
spem votaque ejus velut resur- 
geret. Liv. cum Mithridatem 
summt imperatores ita vice- 
rint, ut major clariorque in- 
staurando bello resurgeret. 
Justin.); exsurgère, intr.Cic. 
etc. (au fis., ex.: auctoritate 
vestra res publica exsurget ét 
in aliquo stata tolerabili con- 
sistet. Cic. si [Pompejanorum 


causalesset Zugulata, nunguam 
. — Un navire - 


exsurgeret. Cic.) 
We À > VOY. RENFLOUER. 
Fig.) Remettre à son rausg, etc. 


Releväre, tr. Cic. etc. (ex: ::: 
potus releväre quam castigä- -: 
re. Cic. relevata res publica. : 


Cic.), restiltuëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: in pristinam dignitatem. 
Cic. aliquem in antiquum sta- 
tum. Cic. aliquem. Cie. [Cæcin. 


821. aliquem in integrum. Cic. : 


Cæs. rem [<l'Etate|. Enn. fr. 
Virg. Liv. se. Van À erigèére, 
tr. Cic. etc. (s’opp. à frangèére, 
ex.: animum alicujus ou ali- 
quem. Cic. [Clu. 21, 58]. ert- 
gère se. Cic. Liv.}; excitäre, 


tr. Cic. etc. (ex.: animum ja- : 


centem et afflictum. Cic. [am. 


.16, 59]. mæstum ac sordida- 


tum.senem. Cic. afflictos. Cic. 
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rempublicam excitari [<sere- à. 


lève »]. Cic.); attollere, tr. 
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Liv. etc. -(ex.: attollère se a 
|. gravi CASu. Liv. . Se—, ex- 
 surgère, intr. Cic. Liv. (voy. 
[se] REMETTRE, (sel RÉTABLIR) ; 

resurgëre, intr. or. Ov. Liv. 
Tac. (oy. 
xer). || Faire remarquer (qqch.). 
Animadvertére, tr. Gic. etc. 
ex, ut animadvertatur quic- 
quid facias. Cic. ea Sunt ani- 
madvertenda peccata maxime, 
quæ' difficillimé præcaventur. 
ic. in quä [voce] nihil offen- 
di, rihil. displicére, nihil ani- 
madverti possit. Cic.); depre- 
hendére, tr. Cic. etc. (ex.: res 
magnas S&æpe in miniMUs re- 
bus. Cic. Polio deprehendit in 
Livio Patavinitatem. Quint. 
quod in epistolis Augusti de- 
prehenditur. Quint.); repre- 
 hendëre, tr. Cic. etc. (s’opp. à 
 probäre, laudäre, ex. : magna 
 vituperatione aliquem. Cie. 
VOY. REPRENDRE, BLAMER.);, Vi- 
fuperäre, tr. Cic. etc. (voy. 
 BLAMER); eXprobräre, tr. Cic. 
Liv. Tac. (ex.: aut quert sem- 
per aliquid aut ettam expro- 


râre; Cic. ee 71]. alicujus! 


dictum. T'ac.)};, coarguére, tr. 
Cic. etc. (ex.: errorem alicu- 
jus. Cic.). — le défaut, c.-a-d. 
reprendre la voie, vestigia rur- 
sus persequi. À. Par ext. — 


qqn, e.-à-d. le redresser, cor- 


rigère, tr. Cic. ete. (ex.: alt- 
_quem. (ic. VOy. REDRESSER). 


Absol. — qqn, c.-a-d. le re- 


prendre d'une erreur, d’une 
faute, casiigäre, tr. Cic. etc. 
(YOy. RÉPRIMANDER, CORRIGER). 4 
Remettre plus haut. Altiorem 
(ou altins) facère. Cic. Voy. 
_ÉLEVER, HAUSSER, EXHAUSSER. — 
la tête, caput attollère. Cic. 
‘ La tête relevée, elato capite. 
Cel. erecto incessu. Tac. — les 
yeux, peuibds erigère. Cie. — 
son manteau, aftollère pallium. 


Ter. —.sa. toge, quand elle 
_ Slisse, fogam, st decidat, repo- 
n£re, Quint. — ses cheveux, 


capillos a fronte retroagère. 


- Quint." (XI, 3, 160). | Au fig. 


Relevé, allus, a, um, adj. Cic. 
etc, ‘(ex,: nihil altum, nihil 
‘Magnificum .ac. divinum suspi- 
cére possunt, qui... Cic. inter 
alissimas .condiciones [« par- 


tis»] generum. eligère. Plin. j. 


(ep. I, 10, 8l)::celsus, a, um, 


ad}. Cic. etc.:(ex.: ingressus. 
Celsior. Plin.:celsissima sedes | 
-dignitatis ef honoris. Cic. éel- 
sus el erettus. Cic.); excelsus, |. 
& UM, ad}: C1c. etc. (ex.: in |. 
éxcelso. ‘et ‘illustri loco. Cic. 


Subsé; n:'EeXcelsurn Le situation 


relevée “l: Sail. cf. in excelso|, 


 ætatem ägère. Sall.); elatus, 
8, UM, .p. adi. Cic. Quint. (ex. 
 tlata verba. Cic. animus elatus. 
Cie. [Tuse. I, 95]. animus ma- 
nus elatusque. _Cic. Of. I, 
l}}; grandis, e, adj. Cic. etc. 
é&i gM.Oratio. Petr, grañdia 
minufé dicet, Cic. minuta est 


REVIVRE, [se] RaAxi- | 


ferre, tr. Cic. 
_ quem ou aliquid summis lau- 
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ENIM  OmMnis diligentia: hic 
auiem grandia requiris. Cic.). 
| (Par anal.) Rendre plus sail- 
ant. Excitäre, tr. Plin. Plin. 
d. (ex.: ignis fulgor et claritas 
noCts tenebris excitatur. Plin. 
d. [ep. VI, 16, 131. claritates 
Colorum excitäre, Plin.\. ] (Au 
fig.) Rehausser. Aliquid AE 
ne) illusträre. Cie. Aliquid (di- 
cendo) amplificäre. Cic. Sne-' 
Ciem addëre (alicui rei). Cic. 
VOy. REHAUSSER. 
etc. (ex.: ali- 


dibus. Cie. aliquem  verbis, a- 
liquid versibus. Cic. simpl. ali- 
quid. Cic.). Voy. Louer, [faire] 
VALOIR. || (T. de cuisine.) Rawvi- 
ver, Condire, tr. Cic. etc. (ex.:. 
herbas. Cic. cibos. Col. aliguid 
liguamine et oleo. Apic. au fig. 
C. orationem. GCic. si qua extra 
blandimenta contingunt, non. 
augent summum bonum, sed, ut 
iQ dicam, condiunt et oblec- 
tant. Sen. [ep. 66, 46]. au part. 
pass. : Comitate condita gravi- 
tas.Gic.conditiora hæc facit ve- 
natio.Cic.oratio lepore et festi- 


vitate conditior. Cic.). Retirer: 


(qqn) d’un poste, d’une occupa- 
tion, etc. Succedére, intr.Cæs. 
Liv. (ex.: ut integri et recentes 
defatigatis succederent. Cæs. 
s. in stationem [« des senti- 
nelles »|. Cæs.); subire, intr. 
et tr. Gic. etc. (avec ou sans 
per vices, ex,: s. aliquem ou 
alicui. Plin. alit alios in cus- 
todian: subeuntes. Liv. voy. 
SUCCÉDER), eXCipère, tr. Cic. 
etc. (ex.: alios ali deinceps 
excipiunt. Liv.); revocäre, tr. 
Cic. Liv. (ex.: milites ab opere. 


Liv.); deducère, tr. Cæs. Liv. 


ex.: milites ab opere. Cæs. vi- 
gilias. Sail. præsidia. Liv.). Se 


:— (en parl. de postes, etc.), 


Stationum vices permuiare. 
Curt. Ils se relèvent les uns 
les autres pour le travail, par- 
titis temporibus in Opere sunt. 
Cæs. — qqu d’un vœu, solvère, 
aliquem'voto. Justin. Voy. DÉ- 
LIER, DÉLIVRER. — qqn de 560$ 
fonctions, VOy. RÉVOQUER. ||: 
(Par ext. Remplacer un plat, 
un service par un autre. Voy. 


REMPLACER. # ŸV,. intr. Ne plus: 


rester alité, être rétabli. Ex 
morbo convalescére. Cic. : 
morbo recreart. Cic. Fig. — 
‘d'un coup .qui abat, a gravi: 
casu se attolière. Liv. || Relever 
de qan, c.-à-d. être sous sa dé-. 
pendance. Pendére ex àliguo. 
Liv. Suabjectum esse alicur. 


. Liv. In clientelä alicujus esse, 


Cæs. Juris esse alicujus. Liv. 
Ne — de personne, Sur qjuris 
esse. Sen. 


reliage, s. m. Action de relier. 


Conglutinatio, onis, Î. Vütr. 


relief, s. m. Élévation de ce 


qui fait saillie sur une surface. 


| Exalter, Ef | 
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peritas, qis, f. Cic. Sall. En 
+ CECIYDUS, à, um, adi. 
Pln. Suet. (ex.: imaginem Ca. 
saris habens ectypam et emi- 
nente gemmaä. Suet.)., Travail- 
ler des métaux en —, orner de 
—, Cæläre, tr. Cic. (ex.: cCæla- 
ta [« ornés de r.»]. vasa, Ge), 
Teilleé en —, exsculnèrel tr. 
Cic. Orné de reliefs, sigillatus, &, 
um, ad]. Cic. Figure en —{}, si- 
gnumM, 1, n. Cic. Coupe ornée 
de figures en — d’un travail 
exquis, patella in qua sinila 
érant egregia. Cic. Pièce qui a 
encore tout son —, asper num 
mus. Suet, Argenterie sans —, 
rasile argentum. YVell, I] (Spéc.) 
(Sculpt.) Ouvrage de haut —, 
et, p. ext. un haut —, eCty- 
pum, 1, n. Plin. imago ectypa. 
_Suet. emblema, matis (Dat. et 
Ab]. plur. maths), n. Cic. Ou- 
vrage de bas —, ef, p. eat., un 
bas —, opus cælatum. Cic. cæ- 
latura, æ, f. Plin. crusta, æ, f. 
Cic. typus, t,m. Cic. prostypon, 
1, 0. Plin. (XXXV, 159). Le — 
(en peinture), eminentia, æ, f. 
Cic. Etre en —, avoir du —, 
eminére, intr. Cic. etc. (ex.: 
ut quædam eminèêre credamus. 
Quint. non pictura eminet. 
Quint.); exstäre, intr. Cic. 
(ex.: quo magis exsläre videa- 
tur quod erit illuminatum. 
Cic.). Donner plus de — aux 
autres parties, alia eminentiora 
facère. Quint. || (Fig.) Erninens 
effigies (virtutis). Cic. Voy. É- 
CLAT, SAILLANT, Fraits en — et 
en pleine lumière, eminentia 
et prompta, prompta et aper- 
ta Cic. Le mépris de la dou- 
leur met en — a grandeur 
d'âme, altitudo animi contem- 
nendis doloribus eminet. Cic. 
Donner du — à, dare speciem 
alicui rei. Liv. Voy. REHAUSSER. 
« Restes d'un repas, Cenarum 
reliquiæ. Plaut. Sen. 
relier, v. tr. Lier de nouveau. 
Religäre, tr. Plin. || (Fig.) Voy. 
RATTACHER, RÉPARER. % Lier di- 
verses parties les unes aux au- 
Religäre, tr. Cæs. (cf, trabes 
axibus. Cæs.). — à l’aide de 
cerceaux (les douves d’un ton- 
ncau), cingère circulis. Plin. 
-— avec du mortier, du bitume, 
interlinère, tr. Liv. Plin. Voy. 
LIER. l (Spéc.) Coudre ensemble 
les cahiers d’un livre et les em- 
boîter dans une couverture. 
Coriglutinäre (libros). Jct. Glu- 
tinäre ou compingère (librum). 
Plin. — un livre en parchemin, 
librum membranaä vestire. Plin. 
| (P. anal.) Mettre en communi- 
cation par.des voiles, des passa- 
es. Committère, tr. Cic. etc. 
| Ps: commitière Opera. Liv. 
viam viæ. Liv. Taurus Cauca- 
so committitur. Curt.)}; COon- 
jungèére, tr. Gic. etc. (ex. : 
montem murus cum Oppido 


Eminentia, æ: f. Cic. Voy. sair- 
Lie. —.(d'un terrain, otc.), as- 


congjungit. Cæs. Sublicæ con- 
junciæ cum Omnt opere. Cæs.); : 
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injungère, tr. Liv. (ex. 1n- 
jungère opera et vineas TRuTO. 
Liv. tecta injuncta muro. Liv.). 
Voy. JOINDRE, UNIR, RÉUNIR. | 
(Fig.) Voy.LiER, RATTACHER, UNIR. 
relieur, s. m. Celui qui relie 
des livres. Glutinator librorum 
ou simpl. glutinator, OrIs, Mm. 
Lucil. Cic. | 
religieusement, adv. D'une 
manière religieuse. Pië,. adv. 
Sen. Religiosé, adv. Cic. Cas- 
té, adv. Cic. || (Fig.) D'une ma- 
nière très scrupuleuse. ÆReligio- 
sé, adv. Cic. Sänctë, adv. Cic. 
religieux, euse, adj. Qui tient 
à la religion. Ad dei (ou deo- 
rum) cultum ou ad'res divi- 
nas, ad sacra pertinens. Cic. 
Religiosus, a, um, adj. Cie. 
(cf. r. jura. Cic.). Sacer, cra, 
cram, adj. Cic. etc. Consecra- 
tus, a, um, p. ad]. Cie. (Tra- 
duire aussi par le génit. sacro- 
rum ou religionis.). Cérémonie 
—, res divina. Cic. sacrum, 1, 
n. Cic. sollemne, is, n. Liv. 
Tac. Au plur. Cérémonies —., 
actes —,cærimOniæ, arum, Î. pl. 
Cic. Respect —, cærimonia, æ, 
f. Cic. Coutumes —, religiones, 
um, f. pl. C'est un usage — de….., 
sacrum est (avec l’Infin.). Pün. 
Caractère —, religio, on1s, f. 
Cie. sanctitas, atis, f. Cic. For- 
mule —, carmen, inis, n. Liv. 
Pratiques —, religionum sancti- 
tates. Cic. ou simpl. religiones, 
um, f. pl. Cic. Silence —, sa- 
cram sulentium. Hor. Observer 
un silence —, favêre linquæ ou 


simpl. favêre, intr. Cic. Les 


prescriptions — et les rites, 
 religiones et cærimoniæ., Cic. 
sollemnes religiones. Cic. (Mil. 
43). Etablir des lois —, religio- 
nes instituêre. Liv. Motifs d'un 
acte —, ratio religionis. Quint. 
(IV, pr. 6). Ensemble des pra- 
tiques —, religio, onis, f. Cic. 
Liberté, tolérance —, libera 
de Deo quid velis credendi, 


eumque quo ritu .velis colendi. 
potestas. À. libera deum co-. 


lendi potestas. A. Morale —, 
religio, onis. f. Cie. Doctrine 
—, enseignement —, doctrina 
religionis. Cic. ratio rerum 
divinarum. Cic. Un précepte 
—, une doctrine —, præceptum 
ou decretum religionis. Cic. 
Système —, divinæ religionis 
ratio. Cic. Intérêts —, religio, 
onis,.f, Cic. rerum sacrarum 
ratio. Cic. Objets —, religiones, 
um, Î. pl. Liv. Des idées, des 
opinions —, religiones alicujus 
ou quæ aliquis de deo religio- 
rnibusque sentit. Cic. ou simpl. 
religiones, um, f. pl. Cic Céder 
à des influences, à des considé- 


rations —, religione mivéri ou. 


duci. Cic. Crainté, terreur —, 
superatitio, Onis, f. Cic. hor- 
ror, Gris, m. Firg. Liv. 4 Qui 
cbsertre les règles de la religion. 
Pius, a, um, adj. Cic: Reliaio- 
sus, &, um, adj. Cic. Diligens 


religion, s. 


nes, CI. 


. 
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religionum cultor. Liv. Voy. 
PIEUX. Sentiments —, jo! —; 
croyance —, religio, onis, f. Cic. 
(cf. religionem supersfitio 1m1- 
tatur. Cic. religio utilis civita- 
tibus. Cic.). pietas, atis, f. Cic. 
(oy- PIÉTÉ). fides, ei, f. Hier. 
èle —, religio, onis, f. Cic. 
Scrupule —, religio, ons, Î. 
Cic. {cf. religionibus impediri. 
Cic.). Inquiétude, souci en ma- 
tière —, religio, onis, f. Cie. (cf. 
religione civitatem solvére. Cic. 
magnam .religionem declaräre. 
Cic. animus religione liber. 
Liv.). Dont on se fait un scru- 
pule —, religiosus, a, um, ad]. 
Cic. Etre très —., deos castissime 
colère. Cic. Indifférence —, ne- 
gligentia deum. Cic. || (P.ext.) 
Très scrupuleux. Religiosus, a, 
um,. ad]. Cic. Voy. CoNSCIEN- 
CIEUX, SCRUPULEUX. { Qui appar- 
tient aux règles monastiques. 
Religiosus, a, um, adj. kccl. 
Voy. MONACAL, MONASTIQUE. Une 
MaisON —, VOy. MONASTÈRE. || 
Subst. Un —, religiosus, 1, m. 
Salv. (Avec une nuance de res- 
pect.) nonnus, i, m. Hier. Voy. 
MOINE. Une sacra virgo. 
Aug. nonna, &, Î. Hiér. nona- 
cha, &, f. Hier. | 
f. Ensemble de 
croyances, de pratiques, ayant 
pour objet de rendre hommage 
à la Divinité. Religio, onis, f. 
Cie. (ordin au plur. religio- 
religiones interpretari. 
religionibus 
inslituêre. Cic.). Res divinæ. 
Cic. Deorum cultus. Cic. Il est 
conforme à la — de….., religio- 
sum est (avec l'Infin.). Plin. 
Défendu par la —, religiosus, 
a, um, à . Cic. nefastus, a, 
um, ad]. Cic. Crime contre la 
—, VOY. SACRILÈGE. Pratiquer, 
observer sa —, colère deos.Cic. 
Voy. PRATIQUER. La vraie —, 
recta religionis ou rerum divi- 
narum cognitio. BEccl. Une 
fausse —, religio perversa. Cic. 
superstitio, ons, f. Cic. La — 
chrétienne, juive,. etc, voy. 
CHRISTIANISME,  JUDAISME, etc. 
Professer une —, voy. PROFES- 
SER. Avoir une autre —, deo- 
rum cultu differre. Cic. Em- 
brasser une autre —, changer 
de —, sacra patria deserère. 
Cic. externam religionem sus- 


RS 


Cæs. civitatem 


cipère. Cic. sacra ab externä 


rnatione asciscère. Cic. Le fon- 
dateur d'une —, auctor reli- 
gionis. Cic. conditor sacri. Cic. 
— d'Etat, sacra publica. Liv. 
Instituer une — d'Etat, religio- 
nem aliquam ou satra aliqua 
publicä ‘auctoritate sancire, 
munire. Liv. La — réformée, 
et, ellipt., la — (le protestan- 
tisme), VOy.:RÉFORME. Guerres 
de —, bellum ‘pro religionibus 
susceptum. Liv. bellum sacrum. 


Liv. Faïre des guerres de —, 
pro religionibus suis bella sus- 


cipère. Cic. La — naturelle 
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(inspirée par la raison), natu- 
ralis ou rationalis religio. À. 
religio à naturû ou ratione or- 
ta ou profecta. À.  Obser- 
vation des croyances, des pra- 
tiques instituées pour rendre 
hommage à Dieu. Religio, ons, 
f. Cic, (cf. rmagnam religionem 
declaräre. Cic.). Pietas. erga 
deum (deos), ou simpl. pietas, 
atis, f. Cic. Voy. PIÉTÉ. Avoir 
de Ja —, voy. PIEUX, RELIGIEUX. 
Un homme sans —, homo im- 
pius erga deum. Cic. negligens 
religionum. Cic. religionis con- 
temptor. Cic. N’avoir nulle —, 
VOy. ATHÉE. || (P. ext.) Senti- 
ment de grand scrupule. Âeli- 


gio, onis, f. Cic. (cf. relig. of- : 


ficu, jurisjurandi. Cic. fides ét 
religio jadicis. Cic.}. Voy. CON- 
SCIENCE. Se faire un point de — 
de, voy. Honneur. Violer la — 


du serment, jusjurandum ne- : 


gligère, vicläre. Cic. Surpren- 
dre Ja — de qqn (sa bonne 


foi}, voy. For. % Etat de celui 
qui vit en communauté sous = 
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une régle. Monachatus, us, m.'::: 


Greg.-Tur. Voy. MONASTIQUE. 
Entrer en —, VOy. MOINE, : 
VOILE. 


religionnaire, s. m. et f. Voy. 
RÉFORMÉ, PROTESTANT. 


religiosité (lat. post. religinst- . 


tas. Apul. Tert. Vulg.), s. f. 
(Aron) Excès du sentiment re- 


igieux. SuperstitiO, OnIs, Î.. 


Cic. 4 Disposition pour les sen- 


timents religieux. Pielas erga _:- 


deum. Cic. Religio, onis, f. Cic. 
Voy. PÉTÉ. 


reliquaire, <. m. Boîte, coffret 
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où l'on conserve les reliques. ,: 


VOy. CHASSE. 
reliquat, <. m. Ce qui reste dü 
lorsqu'un compte a été arrêté. 
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Quod religuum restat. Plaut. =" 


Reliqui samma. Cic. Pecuniæ 
religaæ. Cic. où simpl. reli- 
quum, i, n. Cic. et ordin. au 
plur. reliqua, oram, n. Cic. 
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residuæ pecuniæ. Cic. Demeu- : 


rer comme — de compte, !n 


debitis residëre. Cod.-Theod. 
Solder un — de compte, pe-: 
cauniam reliquam solvère. Cic. 


des caisses de l'Etat, du 
budget, quod de pecuniä pu- 
blicä superest. Liv. 
reliquataire, s. m. et f. Celui, 
celle qui redoïit un reliquat. Qui 
(quæ) nondum 
vit. À, Qui (quæ) retro debet. 
À. Etre —, reliqua trahëre, 
habëre ou debëre. Jet. 
relique (lat. post. reliquia. 
Ecel.),s.f. Ce qui reste d’un saint 
après sa mort. Hominis conse- 
crati ou rei consecratæ reli- 


quiæ. Eccl. ou simpl. reliquiæ, . 


arum, [. pl. Aug. P. plaisant. 
Ressembler au baudet qui porte 
les —, pomparum ferculis esse 
- similes. Cic. || {P. ext.) Garder 
une chose comme une —, en 
faire des — serväre aliquid ad 
memoriam alicujus ou alicujus 
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rei. À. pie colére. A." Restes,. 
Voy. RESTE. 
relire v. tr. Lire de nouveau. 
Relegère, tr. Hor. Ov. Revol- 
vére,tr. or. ‘ Iterum legëre. 
“ Gic. Lire et —, lectitäre, tr. 
Plin. j.). (cf. non legendos li- 
bros, sed lectitandos. Plin. j. Se 
— (relirece qu’on a écrit pour 
le corriger), recognoscère (suos 
-libros ou sua o era). Plin. j. 
reliure, s. f. Maniôre dont un 
livre -est relié. Integumentum 
ou involucrum libri. Plin. 
relocation, 5. f. Nouvelle loca- 
tion ou sous-location d’une 
chose. Altera (ou secunda) lo- 
catio. Jct. — d'une maison, 
ædes reconductæ. Cic. 
relouer (lat. post. relocäre. 
Ulp.), v. tr. Prendre ou donner 
de nouveau en location. Recon- 
ducére, tr. Ulp.-dig.  Sous- 
louer, Voy. ce mot. 
reluire, v. intr. Luire avec des 
reflets lumineux. Relucêre, intr. 
Cic. Splendère, intr. Virg. Juv. 
Resplendëre, intr. Virg. Vovy. 
BRILLER, LUIRE. || (Fig.) Se mon- 
trer avec éclat. Voy. BRILLER, 
RESPLENDIR. 
reluisant, ante, adj. Qui re- 
luit. Nitidus, a, um, adj. Cic. 
Voy. LUISANT, BRILLANT. 
reluquer, v. tr. Resarder cu- 
rieusement. Voy, LORGNER. 
Regarder (avec envie). Voy. con- 
. VOITER, ENVIER. 
remäâcher (lat. post. remasti- 
cûre, Gloss.), v. tr. Mâcher une 
seconde fois. Ruminäre, tr. et 
intr. et ruminäri, dép..intr. et 
tr. Virg. Col. Plin. IÎterum 
masticäre ou mandère. À. Re- 


mandère, tr. Plin. || (Fig.) Re- 


passer dans son esprit. Reman- 
dere, tr. Quint. Voy. RUMINER. 
remaniement et remani- 
ment, s. m. Action de rema- 
nier. Retractatio, onis, f. (usité 
seulement au plur, retracta- 
tiones). Aug. Le — d'ouvrages, 
retracta opera (n. pl.). Sen. 
remanier, v. tr. Modifier en 
maäniant de nouveau. Retrac- 
Târe, tr. Ov. Sen. Voy. REFAIRE, 
RÉPARER. || Fig. Retractäre (li- 
brum). Sen. Voy. RETOUCHER. 
rémarier, v. tr. Marier de nou- 
veau, léerum fiiam in matri- 
monium dûüre ou nuptum col- 
locäre. A. Se — (en parl. de 
l'homme), novum conjugium 
ire, Cic. iteraum ou denuo 
uxorem ducère, Cic. Se — (en 
par]. d’une femme), iterum ou 
denuo nubëre alicui. Cic. alteri 
viro nubère. Cic. 
Temarquable, adj. Digne d'é- 
‘tre remarqué, GonSpicuus, a, 
Um, adj. Hor. Liv. Sen. Tac. 
-(ex.: conspicuum aliquem fa- 
Cère, Liv) : conspecius, à, 
UM, p, ad]. Liv. T'ac. (se dit 
des personnes et des choses); 
. ConSpiciendus, à, um, ad]. 
Verb. Liv. Ou. (ex.: c. opus. 
Liv); observabilis, e, adj. 


Sen. Quint. (cf. Sen. [ben. IV 
23, 1]. Quint. {IX, 1, Dr. vi- 
Sendus, a, um, adj. verb. 
Cic. etc. Fe : V. Ornatus. Cic. 
[Vatin. 31]. subst. n. pl. Athenæ 
Multla visenda habentes. Liv. 
Ar 21, 11]; illustris, e 
“ distingué, remarquable >), 
adj. Cic. ete. (ex.: res [« événe- 
ment »] ilustrior. Cæs. legatio 
ülustrior, Nep. causa [« cas n]. 
Cic. ejus in omni vita nihil est 
ad laudem illustrius quam ipsa 
calamitas. Cic); insignis, € 
(« qui se distingue, d'où re- 
marquable »), adj. Cic.ete.(ex.: 
insignis ad deformitatem [« par 
Sa laïdeur -]. Cic. insignis im- 
probitas, Cic. annus insignis 
incendio ingenti. Liv. insi- 
griora monumenta. Liv.\; JIu- 
culentus, a, um (-« bien éclai- 
ré, d'où remarquable »}, adj. 
Cic. etc. (ex. : L. forma. Ter. 1. 
factum. Cic.}; memorandus, 
a, um (« digne de mémoire »), 
ad]. verb. Virg. Liv. Ov. Flor. 
(VOy. MÉMORABLE); nofabilis, 
e, adj. Cic. etc. (ex.: n. exitus. 
Cic.);, egregius, à, um (« qui 
sort de l'ordinaire »)}, adj. Cüc. 
etc. (ex. : civis. Cic. mulier [ou 
virgo] egregiàa formä. Ter.); 
eximius, à, UM ({« pris entre 
tous, d’où remarquable »), adj. 


|. Cic. etc. (ex. : ingenium. Cic. 


facies. Cic. virtutes. Cic. Liv.); 
eminens («qui éclate aux yeux, 
d’où remarquable »}, p. adj. 
Cic. Tac. (voy. ÉMINENT); præ- 
stabilis, e (« supérieur, excel- 
lent, remarquable »), adj. Cic. 


‘etc. (ex. : præstabilis insignis- 


que virtus. Gic. res aut magni- 
éudine præstabiles aut novitate 
primæ. Cic.); præstans (« su- 
érieur, excellent, remarqua- 
le »}, p. adj. Cic. etc. (ex. : 


præstans et ingentio et doctrina. 


Cic. voy. SUPÉRIEUR). Etre —, 
eminêére, intr. Cic. etc. {voy. 
[se] DisrINGUER) ; nitère, intr. 
Cic. ete. (Voy. BRILLER). | 


remarquablement, adv.D'une 


manière remarquable. Ægregië, 
adv. Cic. (cf. egregiëé Græcë lo- 
qui., Cic.). Eximié, adv. Cic. 
Liv. Juv. Insignitë, adv. Cic. 
Insigniter, adv. Nep. { Extrè- 
mement. Voy. ce mot. 


remarque, s. f. Action de re- 


marquer. Votatio, onis, f. Cic. 
Observatio, onis, f, Cic. (cf. ob- 
servationes prodère de aliquä 
re. Plin.). Animadversio,0n1s, 
f. Cic. Annotatus, üs, m. Vai.- 
Max.(cf. morte dignaannotatu. 
Val.-Max.). Faire la — d'une 
chose, voy. REMARQUER. Digne 


de —, VOy. REMARQUABLE. Arch. 
Il n’y eut rien de grande —, 
Observa- 


VOY. REMARQUABLE. 
tion .sur la conduite de qqn, 
blâme. Nota, æ, f. Cic. Voy. 
BLAME, RÉPRIMANDE, REPROCHE. [ 
Observation littéraire, gramma- 
ticale, note. AnnotatioO, OnIS, f. 


Plin. Voy. NoTe. Faire quelques 


REM 


—— Sur qqCh., pauca annotüre 
de aliqua re. Plin. j. Voy. an- 
NOTER, COMMENTER,. | 
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remarquer, v. tr. Marquer de 


nouveau. Rursus où iterum no- 
täre ou signäre. Cic. Voy. mar- 
QUER. || (Arch.) Marquer soi- 
Sneusement, VOy. MARQUER et 
SOIGNEUSEMENT,. % Marquer ce 
qui à attiré notre attention. 
INotäré, tr. Cic. etc. (voy. no- 
TER); annotäre, tr. Sen. Col. : 
Quint. Plin. j. (ex. : de quibus 
Pauca annotabo. Quint. hæe 
tamen non annotamus, Sen. 
sed illa magis annotantur.. 
Sen.); signare, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquid s. in animo Cic.). 
Faire — {qqch. à qqn), mo- 
nére, tr. Cic. etc. AVERTIR); 
CoMmmonelacere, tr. Cic. etc. 
(VOy. RAPPELER); advertère, 
tr. Cic. etc. (ex. : animum 
alicujus ad aliquid. Cic.). 4 
Porter son attention (sur qqn, 
sur qqch.). Animadvertere, 
tr. Cic. etc. (ex.: in præsens 
haud animadversum {prodi- 
sium]. Tac. non animadverti 
in pace. Cic. ut animadverta- 
lur quicquid facias. Cic. ecquid 
animadvertis horum silentium ? 


Cic. si quod [peccatum] est a- 


nimadversum. Cic. animadver- 
tit [aliquem] scribentem.. Cic. 
animadvertit Cæsar unos ex 
omnibus Sequanos nihil earum 
rerum facère. Cæs. animadver- 
tebas iqiur versus ab iis ad- 
misceri Orationt. Cic. equidem 
etiam 1llud animadverto leni- 
tate verbi rer tristitiam esse 
mitigatam. Cic.); sentire, tr. 
Cie. etc. {voy. [s’|APERCEvOIR.) ; 
intelligère, tr. Cic. etc. (voy. 
COMPRENDRE); Vidére, tr. Cic. 
etc. (VOy. APERCEVOIR et [s’]JAPER- 
CEVOIR); perspicére, tr. Cic. 
etc. (VOY. DISTINGUER, OBSERVER, 
ATTENTION), Observäre, tr.Cic. 
etc. (vOy. OBSERVER). Se faire — 
en bien ou en mal), conspici, 
Cic. Liv. conspicuum esse. Liv. 
aliquä re) nofabilem esse. Cic. 
Valioue re) insigniri (« se sin- 
sulariser d Sen. Voy. [se]. nis- 
TINGUER, Vouloir se faire —, 
oculos in se convertère. Cic. se 
conspici velle. Liv. | 


rembarquement,s.m. Action 


de rembarquer. Mova ou 5se- 
cunda in naves impositio. À. 
Après le — des troupes, post- 
uam milites in naves TuUrsus 
ou denuo conscenderunt. Liv. 
« Action de se rembarquer. Vo- 
va ou secunda in navem COn- 


scensi0. À. 


rembarquer, v. tr. Embarquer 


de nouveau. În navem rursus 
imponère. D. Se —, et, iniran- 
sitivt. —, RAVEM TUPSUS OÙ UE 
rum conscendère. (A.) Venir se 
_—, ad naves se recipère. Liv. 
| (Fig.) Se — dans une entre- 
prise périlleuse, novam aleam 
ou novum periculum) adire 
(ou subire). À. 
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rembarrer, v. tr. Repousser 
vivement. Retrudére, ir. Cie. 
I {FS-) Retundëre,tr. Altic. ap. 
ic. (cf, belle retundit Anto- 
nium. Altic. ap. Cic.). P.ext.- — 
des raisonnements, VOY. RABAT- 
(TRE, RÉFUTER. | 
remblai,s. m. Terres employées 
à remblayer. Congestio, Ons, 
f. Vitr. Agger, eris, m. C&S. 
Congectus terræ. Liv. — en 
pierres, suggestus lapideus. Col. 
Surélever la plaine par un —, 
exaggeräre planitiem aggestàä 
humo. Cuari. 
_remblayer, v. tr. Rapporter 
des terres pour hausser un ter- 
rain trop bas. Aggeräre, tr. 
 Curt. Exaggeräre, tr. Curt. 
remboîtement, 5. m. Action 
de remboîter. Restitutio in suum 
locum. À. Le — d’un membre, 
membrum in suum locum re- 
positum. Cels. | 
remboîiter, v. tr. Faire rentrer 
(on place ce qui est déboité). In 
OcaM suum reponêre. 
Compellère (maxillam) in se- 
dem suam. Cels. 
rembourrer, v. tr. Garnir de 
bourre, de crin, etc. T'omento 
farctre, effarcire où refercire. 
À. Rembourré, pulvinatus, à, 
‘um, p. ad]. Plin: Paillasson —, 
tomentum, 1, n. Mart. 
remboursable, adj. Qui doit 
être remboursé. Voy. PAYABLE, 
REMBOURSER. 
remboursement, s. m. Action 
de rembourser, résultat de cette 
action, Solutio, onis, f. Cic. 
Voy. PAIEMENT. Opérer un —, 
VOY. REMBOURSER. Poursuivre 
le -— d'une dette, debita con- 
sectärt. Cic. 
rembourser, v. tr. Rendre à 
qqn (le montant de ses dépen- 
sés). Solvère pecunias debitas. 
Cæs. ou pecuniam debitam. Cic. 
Dissolvère (nomen, æs alte- 
num). Cic. — une partie de ses 
dettes, reponêre aliquid ex de- 
bito. Cic. Etre remboursé, in 
solutum ou pro soluto accipère. 
Sen. Jet, Voy. DETTE, PAYER, 
Faire rentrer (qqn) dans les 
dépenses qu'il a faites. ]mpen- 
. sam præstäre alicui. Liv. Præs- 
täre alicui quod expendit. Cic. 
Voy. DÉFRAYER, INDEMNISER. — 
intésralement qqn, reddère a- 


licui impensam ad assem. Plin. 


Se — d'une avance, accipère 


aliquid ex debito in solutum. 
ou pro soluto accipère, Sen.. 


Jct. Remettre dans sa bourse. 


Voy. emPocHER. || Fig. Ironiqt. 


— des coups d'épée. Voy. AT- 
TRAPER, RECEVOIR. 
rembrunir, v. tr. Rendre plus 
brun. Fuscäre, tr. Cic. Infus- 
cäre, tr. Cic. Obscuräre, tr. 
Cic. Voy. ASSÜMBRIR, NOIRCIR, 
oBscuroIR. Le ciel se rembrunit, 
nubiläre cœpit. Varr. Ciel rem- 
bruni, obscurum cælum. Hor. 
[ Fig. Voy. ASSOMBRIR, OBSCURCIR. 


els. 


REM 


Front rembruni, frons obducta. 
Hor. Voy. SOMBRE, SOUCIEUX. 
rembrunissement, s. m. Etat 
de ce qui est rembruni. Voy. 
OBSCURCISSEMENT. oo 
remède, s. m. Ce qu'on em- 
ploie pour guérir une maladie. 
Remedium, ii, n. Cic. etc. 
(ex. : r. efficax. Cels. cæcitatis. 
Tac. remedia adhibére alicut. 
Plin. morbis animorum. Cic. 
remedium qguoddam habèëre. 
Cic. venefciis remedia inve- 
nire. Cic. remedio quodam uit. 
Cic, remedio esse. A medi- 
cina, æ, f. Cic. etc. (ex.: me- 
dicinam adhibëre. Cic.); me- 
dicamen, minis, n. Cic. etc. 
(VOy. MÉDICAMENT.); IMmed1Ca- 
mentum, i, n. Cic. etc. (ex. : 
m. salutare. Cic. salabre. Liv. 
medicamenta, quibus sanantur 
oculi. Sen.medicamentum com- 
ponëre. Plin.). — de bonne 
femme, VOy. EMPIRIQUE. || (Spéc.) 


Lavement. Voy. ce mot. % (Au: 
fig.) Ce qui sert à guérir un | 
mal moral. Remedium, Ii, 


n. Cic. etc. (ex. : ægritudinam 


[« contre les chagrins »]. Ter.; 


timoris. Liv. remedia incom- 
modorum. Cic. præsentium ma- 
lorum. Liv. id remedium timori 
fait. Liv. acrioribus remediis 
saluti suæ subveniendum cu- 
rant. Cic.); medicina, æ, Î. 
Cic. etc. (ex.: m. periculorum, 
laboris. Cic. medicinam quæ- 
rère alicui rei. Cic. medicinam 
petère a litteris. Cic. exspectäre 
meédicinam temporis. Cic.); 
medicamentum, 1, n. Cic. 
etc, (ex. : m. laborum. Cic. do- 
loris. Cic. illud panchrestum 
m. suum. Cic.). Sans —, voy. 


 JRRÉMÉDIABLE. 


remédiable, adj. À quoi l’on 
peut remédier (au propre et au 
fig.) Voy. GUÉRISSABLE. 
remédier (et post. remediäre, 
Scrib.T'ert.),v.tr. Porterreméde, 
| j (Au propre.) Medeëri, dép. intr. 
ic. Occurrère, intr. Cic. etc. 
(cf Occurrère ventienti moOrbo. 
ers.). Succürrêre, intr. Cels. 
Plin. Voy. REMÈDE. || (Fig.) Sa- 
nâäre, tr. Cic. (voy. GuÉRIR). Me- 
déri, dép. intr. Cic. (cf. medéri 
rei publicæ afflictæ. Cic. med. 
rei inopiæ frumentariæ. Cæs.). 
 Succurrére, intr. Cæs. Subve- 
nire, intr. Cic. (cf. rei publicæ 
difficillimo termpore esse sub- 
ventum. Cic.). — à la stérilité 
de la terre, ire obviam infe- 
cunditatt terræ. Tac. — à la 
misère du peuple, opituläri ino- 
piæ plebié. Sall. Si l’empereur 
n'y avait remédié, ni Cæsar 
obviam isset. Tac. — aux revers 
par son activité, subleväre for- 
tunam indüstria. Cic. | 
reméêler, v. tr. Mêler de nou- 
veau. Remiscére, tr. Sen. 
remembrance (Arch.) Ressou- 
venir. Voy. ce mot. || {P. ext.) 
Ressemblance qui rappelle qan. 
Voy. RESSEMBLANCE, 





REM 


remembrer (lat. post. reme- 
moräre. Eccl.), v. tr. (Arch.} 
Remettre en mémoire. Voy. 
RAPPELER. || (Spéc.) Se — (se sou- 
venir), voy, ce mo. 
remémoratif, ive, adj. Qui 
remémore. Voy. COMMÉMORATIF. 
remémorer (lat. post. reme- 
moräri. Eccl.), v. tr. Remettre 
en mémoire. Reducére in rme- 
moriam. Cic. Revocüre 1n me- 
moriam (aliquid alicui). Cic. 
Se — qqch, vVOYy. RAPPELER. 
remener, v. tr. Mener de’nou- 
veau, et, p. ext. mener où l’on 
était auparavant. VOy. RAMEKER, 
RECONDUIRE. — en Voiture, re- 
vehére, tr. Plin. 
remerciement, &. 
REMERCIMENT. 
remercier, v. intr. Dire mer- 
ci, rendre grâce à (qqn). Gra- 
tias agëère ou persolvère (ali- 
cui): Cic. (cf. gratias 2gëre de 
ou pro aliquä re ou qguod [et 
le Subj.]. Cic. gratias agére[ob 
hoc qaod...| Liv.). Gratiam ha- 
bëére (alicut) pro aliquä re ou 
quod [et le Subj.] ou gui f«de 
ce qu’il...» etle Subj.{.Cic). Vovy. 
GRACE, RECONNAISSANT. || Se — 
(se savoir gré). Voy. GRÉ. 4 Ren- 
dre grâce à qqn d'une offre en 
la refusant ; refuser poliment. 
Gratiam facëre (de aliquaä re). 
Plaut. Voy. EXCUSER, MERCI, RE- 
FUSER, Je te remercie vivement, 
benigne ac liberaliter! ou simpl. 
benignë! Hor.{ Congédier po- 
liment. Voy. CONGÉDIER. 
remerciment et remercie- 
ment, s. m. Action de remer- 
cier. Gratia, &æ, f. Cie. (cf. ali- 
cujus gratiarn merert. Cic.). 
Grates (acc. grates, abl. grati- 
bus), f, pl. Cic. — aux dieux, 
gratulatio, onis, f. Cic. Faire 
- tous S68 —, VOY. REMERCIER. De- 
voir de grands — à qqn, maxi- 
mas gratias alicui habèëre ou 
agère debëre. Cic. Adresser une 
lettre de — à qqn, agère alicui 
gratias per litteras. Cic. 
réméré, s. m. Convention par 
laquelle le vendeur d'un fonds 
se réserve le droit de le rache- 
ter. Voy. RACHAT. 
remettre, v. tr. Mettre de nou- 
veau.f Faire passer de nouveau 
à une certaine place. Reponeé- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : lapidem 
suo loco. Cic. luxatum femur 
[« l'os de Ia cuisse »]. Cels.ossa 
in suas sedes. Cels. se in cubi- 
tum. Hor. insigne regium. Cie. 
pecuniam duplam in thesau- 
ros. Liv. [XXIX, 19, 7}. par 
anal. testes velut in gradum 
reponêère [<remettre les témoins 
sur la voie »|. Quint. in me- 
moriam report. Quint. [XI, 2, 
19]); restituëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: fores effractas. JÎ'er. sta- 
tuam [+ remettre en place une 
stajue »|. Cic.);, recondere, tr. 
Cie. etc. (ex.: gladium in vagi- 
nam. Cic. [inv. Il, 1h]. t. de 
chirurg. fragmentum.  Cels. 
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Voy. 


REM 


nod in posteriorem partem 
excidit, eodem modo recondi- 
sur, Cels.); reducére, tr. Cic. 
etc. (ex. : aliquem in Carcerem. 
Cic. reducëre ex errore in 
viam. Plaut.). — un vêtement, 
etc, resumère, tr. Quint (cf. 
togas prætextas. Quint.). — ses 
chaussures, soleas in pedes rur- 
sus inducère. Cornif. — une 
bague, anulum digito rursus 
apiare. Sen. || (Par anal.) — 
qach. sous les yeux de qqn, 
voy. REPRÉSENTER. Se — qqch. 
en têté, VOY. RAPPELER. — (]{n, 
aliquem agnoscère. Liv. vor. 
RECONNAITRE, || Faire passer de 
nouveau à une certaine posi- 
tion. Reponèëre, tr. Hor. (ex. : 
fabulam [« une pièce au théâ- 
tre -]. Hor. [A. P. 1901); re- 
stituère, tr. Cic. etc. (ex.: re- 
‘stituëre in possessionem. Cic. 
ou r. alicui bona. Cic. aliquid 
in prisinam dignifatem. Cic. 
aliquem in regnam. Cic. Nep. 
aliquem regem. Cic. VOy. RÉTA- 
pur), — un navire à la voile 
et simpl.’— à la voile, voy. 
VOILE. | Faire passer de nouveau 
à un état déterminé. Resti- 
tuëre, tr. Cic. etc. (ex. : ulcera 
sanitati. Plin.);, reducèêre, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem ad salu- 
tem. Cic. ad sanitatem. Cic. 
oliquem in gratiam..Cic. in 
gratiam cum aliquo. Cic.). re- 
ficère (“remettre en état »), 
tr. Cic. etc. (ex.:naves refectæ. 
Cæs. VOY. RÉPARER). — qQn en 
liberté, VOy. ÉLARGIR. — [es en- 
nemis en déroute, VOY. DÉROUTE. 
Se — à (qqch.), repetére, ir. 
Cic. etc. (ex.: studia. Cic. iter 
{« en route »]. Ov. viam. Liv. 
pagnam [« à combattre +]. Liv. 
somnum [« à dormir »]. Cic.); 
redintegräre , tr. Cic. etc. 
(ex.: prœlium. Cæs bellum. Liv. 
VOY. RECOMMENCER). — à {faire 
qqch.}, voy. RECOMMENCER. || 
(Spec.) Mettre de nouveau dans 


son ancien état. Refcére, tr. 


Cic, etc. (ex.: reficére se. Cic. 
reficère se et curäre. Cic. fes- 
Sum viä ac vigiliis militem. 
Liv. exercitum ou se ex labore. 
Ces. ex vulnere refectus. Sen. 
Tac. quorum animi ex longo 
Morbo reficiuntur. Sen. non- 
dum satis refectis ex jactatio- 
ne maritima militibus. Liv. 
reficère animum. Cic.); reci- 
Pere, tr. Cic. etc. (ex. : reci- 
Du animum [ou animosi à 
où ex] pavore. Liv. se difficul- 
ter recipère [en parl. d’ani- 
Maux]. Varr. se ex terrore, 
ex limore, ex fuga. Cæs.), re- 
treäre, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
uen. Nep. recreari [r se re- 
Mettre »| ex vuinere. Cic. ex 
valneribus, Liv. ex metu se. Cic. 
Cat. 3, L, 8]); colligère, tr. 
n6.etc, {(ex.: se [« de son émo- 
ion »]. Cic. on dit aussi a me- 
{a respiräre. Cic. [Clu. 70, 250|). 
 C-d-d, réconcilier, voy. ce 


remeubler, 


REM 


mot. 4 Faire passer de sa main 
aux mains de qqn. Dare, tr. 
cic. etc. (ex.: quod præsens 
quam in manus datur, ju- 
Candius est. Cic. litteras ou 
épistolam alicui. Cic. alicui 
litteras ad aliquem. Cic. datis 
dam epistolis diem commutäre. 
Cic. _€pistolam accubanti in 
COnvivio. Nep. pecuniam. Cic. 
abs. des Curio [« à remettre à 
Curius »}, Cic.); tradére, tr. 
Cic. etc. (ex. : mihitradeistud. 
Plaut. aliquem asservandum 
custodibus corporis.Curt.alicui 
regnum per manus. Liv. pecu- 
miam regiam quæstoribus. Liv. 
poOssessiones et res creditori- 
bus. Cæs. alicui custodiam na- 
vium. Cæs. alicui urbem. Curt. 
alicui imperium. Cæs. alicui 
Summam imperu. Cæs. alicui 
provinciam. Sall., alicui tur- 
rim tuendam. Cæs. obsides 
Hæduis custodiendos. Cæs.); 
reddére, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
cut litteras. Cic.); exhibère 
(« se dessaisir de, remettre »)}, 
tr. Cic. etc. ex.: alicui omnia 
integra. Cic.); permitiére, tr. 
Cic. etc. (ex.: ahicui potestatem. 
Cie. omnia dicioni ejus. Curt. 
se in fidem ac potestatem po- 
pu. Cæs. se ou sua fortunæ. 
Sen.); delegäre, tr. Cic. etc. 
(vVoy. conFiIER). S'en — à qqun 
de qqch., permittere, tr. Cic. 
etc. (ex. : alicut totum nego- 
tium. Cic.); committere, tr. 
Cic. etc. (ex.: alicui aliquid ou 
de aliqua re. Cic.); conferre, 
tr. Cic. etc. (ex. : aliquid' ad ou 
in aliquem. Cic. se ad senatus 
auctoritatem. Cic. rem ad alt- 
uem. Cic. curam restituendi 
Capitoliiin L. Vestinum. Liv.). 
| Remettre à qqn une offense. 
Voy.PARDONNER. % Mettre à plus 
tard. Differre, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquid in aliud tempus, 
in posterum. Cic.); conferre, 
tr. Cic. etc. (ex.: omnia in 
mensem Martium. (Cic. ter 
suum in posterum diem. Brut. 
ap. Cic. aliquid in longiorem 
diem [opp. à aqua repræsen- 
täre]. Cæs. eo [«à cette date] 
omnem bellirationem [«le plan 
de campagne »|. Cæs.); pro- 
ferre, tr. Cic. etc. (ex.: diem 
auctionis laæius. Cic. diem. 
Liv. res, nuptias aliquoé dies. 
Ter. res prolatæ: Cic. ante res 
prolatas. Cic.); producere, tr. 
Cic. etc. (ex.: rem in hiemem. 
CS.) v. tr. Meubler de 
nouveau. lterum (ou We 
instruëre ou adornäre. À. 
(Fig.) Famil. Pourvoir de nou- 
veau. Jterum ou denuo insiru- 
ère (aliquem pecunià). À. 


5 


réminiscence (lat. post. remi- 


niscentia. Boet.), s. Î. Souvenir 
snconscient. ÂMemoria, æ&, Ï. 
Cic. Voy. souvenIR. {| (P. ext.) 
Mémoire. Voy. ce mot. Ce 
dont nous nous souvenons In- 
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onsclemment. Res quæ (alicui) 
In Mentem venit où cujus me- 


moria animum subit. Cic. Voy. 
SOUVENIR, 


remise, s. f, Action de remet 


tre. [| Action de remettre dans 
un lieu. Restitutio, ons, Î. Cic. 
Voy. REMETTRE. | (Arch,) La — 
d'une pièce, voy. REPRISE. | Ac- 
tion de remettre à qqn. Tradi- 


10, Onis, Î. Cic. Faire — de, 
tradère, tr. Cic. (voy. REuET- 
TRE). Après la — des otages, 


redditis obsidibus.Cæs. | (Spéc.) 
Action de faire remettre une 
somme; valeur nésociable; par 
ext. lettre de crédit. Voy. va- 
LEUR, CRÉDIT. || Abandon d’une 
certaine somme. Remissio, onis. 
I. Col. Plin. j. Suet. (cf. publi- 
Cant Temissionem  petentes. 
Suet. post magnas remissiones. 
Plin. j. de remissionibus cogi- 
täre. Plin. j.).. Faire — d'une 
dette, remittère quod debetur. 
Cic. ou remittère pecunias. 
Cæs. Faire — des fraïs, donäre 
impendia. Plin. j: — totale, 
immunitas, atis, Î. Cic. || Ra- 
bais. Voy. ce mot. || Action de 


remettre à un condamné une 


partie de sa peine. Concessio, 
onts, ?. Cornif. Cic. Quint. Re- 
massio, ons, {. Sen. (cf. r. pæœ- 
næ.Sen.). Faire — de, remit- 
tere, tr. Cic. etc. (ex.: multam.. 
Cic. multam [+ d’une amende » 

alicui. Liv. r. pœnam. Liv.). | 
Action de renvoyer à plus tard. 
Dilatio, onis, f. Cic.etc.(ex.: 
comitiorum. Cic. belli. Liv. legis 
agrariæ., Liv. temporis dilatio. 
Cic. absol, sine dilatione. Liv.) 
prolatio, onis, f. Cæs. (ex.: 
pr. diei. Cæs.). — d'une affai- 
re, procrastinatio, ons, fÎ. Cic. 
— à trois Jours, comperendi- 
natio, onis, {. Cic. (Br. 272, 87), 
Sen. Voy. DÉLAI, RENVOI. 4 Lieu 
où l’on remet. || Lieu où l'on 
met les voitures à couvert. Ve- 
hiculoram receptaculum. Gs. 
Voiture de —, reda meritoria. 
Suet. Fis. Mettre qqn à la —, 


in ange aliquem compin- 


gère. Cic. Voy. RANGART. || Lieu 
où le gibier vient se poser. La- 
tebræ ferarum. Liv. Fig. Atten- 
dre qqn à la —, exspectare dum 
aliquis constterit. À. 


remieer, v. tr. Mettre sous une 


remise. Supponère ou reducére 
(vehiculum) tecto. A. Voy. aBri- 
TER. || (Fig.) Fanul. — qqn, 
qqch. (le mettre à l'écart). Voy. 
ÉCART. (Chasse.} Se — (en 
pari. du gibier). Voy. S ARRÉ- 
TER, SE POSER. 


rémissible (lat. post. remissi- 


bilis. Tert.)}, adj. Digne de 
rémission. Voy. PARDONNABLE. 


rémission, s. f. Action de re 


mettre à qqn sa faute, la peine 
qu'il a encourue. Venia, æ, Î. 
Cic. — d’une faute par bien- 
veillance, vVOoy. GRACE, PARDON; 
REMISE. Sans —, VOYy. INEXORA= 
BLEMENT, NÉCESSAIREMENT. Let- 
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tres de —, voy. GRACE. % Action 
de se détendre. Remissio, ons, 
f, Cic. (rémission d’une mala- 
die). Quand il y a —, cum 5e 
remiserunt dolores. Cic. Voy. 


DÉTENTE. — du pouls, voy. 
AFFAIBLISSEMENT. 
rémissionnaire, 8. m. et f. 


{Anc. droit.) Celui, celle qui a 
obtenu des lettres de rémission. 
Voy. GRACIER. | 
remittence, s. f. Voy. RÉIs- 
SION. ._ 
rémittent, ente, adj. Qui pré- 
sente des rémissions. Qui(quæ, 
quod) remittitur. Cic. Remis- 
sus,-a, um, p. ad]. Cels. 
remmener, v. tr. Emmener 
après avoir amené. Secum re- 
ducère. Liv. Voy. RAMENER. 
remontage, s. m. Action de 
remonter un courant. ASCensio 
ou ascensus fluminis. A. Le— 
des bateaux, vOYy. REMORQUE. 
remonte, s. f. Action de re- 
monter. VOoy. REMONTAGE. |] 
(Spéc.) Action de fournir la ca- 
valerie de nouveaux chevaux. 
Suppeditatio equorum. À. Che- 
vaux de —,eqgur in supplemen- 
Lum coempti. GS. où at sup- 
plementum dati. À. Se procu- 
rer des chevaux de —, eguos 
paräre. Cæs. Fournir des che- 
vaux de —, egu0s suppeditäre. 
Cæs. 
remonter, v. intr et tr. || F. 
intr. Revenir en haut. Rursus 
“ascendère, Cic. Voy. MONTER ; 
[de] nouveau. — à la surface de 
l'eau, emergère, intr. Cic. Plin. 
existére, intr. Curt. sur 
l’eau {fig.), emergëre, intr. Cic. 
(vVOy. MONTER, S'ÉLEVER, FAVEUR). 
— sur son cheval, equum rur- 
sus conscendére. Cic. —'sur sa 
“bête (fig.}, c.-a&-d. reprendre 
l'avantage, VOy. AVANTAGE. Fie. 
sur le trône, recuperäre 
regnum. Liv. || Revenir en ar- 
rière. — contre le fil de l’eau, 
contra aquam remigüre. Sen. 
ou natäre. Sen. Fig. — bien 
haut (reprendre les choses de 
plus haut), longë ou longius, 
alté ou aitius, supra repetère 
abso]. ou ab aliqua re). Cic. 
Clu. 66, 11; Leg. I, 6, 18). Sail. 
Jug. 5, 3). Discours qui remon- 
te haut, oratio altius repetita. 
Cic. (de Or, III, ®4, 91). — à la 
plus haute antiquité, repetère 
ab ultimä (extremä ou priscä) 
antiquitate ou vetustate. Cic. 
div. I, 1, 1}. — à l’origine du 
roit, & forte juris Orfum re- 
petère. Cic. Remonte à ton ori- 
gine, ad stirpem retro devol- 
 vere. Liv. Voy, REPRENDRE, 4 
V. tr. Parcourir de nouveau de 
bas en haut (au pr.'et au fig.). 
—— une pente, clivum rursus 
ascendère. Sall. Voy. MONTER. 
— un cours d’eau, adversum 
flumen subire. Curt. En remon- 
tant la rivière, adverso flumi- 
nè. Cæs. En remontant le long 
du fleuve, adversàä ripä. Cæs. 


recreäre et reficére. Cic. | 


" REM 
Fig. — le cours des ans, ab ul- 
timaà vetustate repetère. Cic. || 
Porter de nouveau en haut. 
Voy. MonTER; [de] NOUVEAU. || 
(Par anal.) Remettre à un ni- 


veau plus haut. — un rideau, 
tollère aulæum. Suet. Voy. LE- 


VER, — une horloge, hAorolo- 


gium (rursus) intendère. Gs. 
Fig. — le courage, le moral de 
qqn et ellipt. — qqn, aliquem 

F(Par 
ext.) Dresser de nouveau en 
ajustant les parties. — un mé- 
tier, vOoy. MONTER. — des dia- 
mants, vVOy. ENCHASSER ; [de] 
NOUVEAU. || (Fig.) — une pièce 
(de théâtre), voy. REPRENDRE. 
[|] — un cavalier, eguo instruë- 
re aliquem. À. | 


remontrance, 5. f. Parole, dis- 


cours par lequel on représente 
à qqn son tort. Admonitio, 
ons, f. Cic. Voy. OBSERVATION, 
RÉPRIMANDE. Faire des —, voy. 
REMONTRER. Faire à qqn une 
légère —, molli bracchio ali 
quem objurgäre. Cic. || (Spéc.) 
Protestation que le pariement 
adressait au roi, Voy. PROTES- 
TATION. 


remontrant, s. m. Celui qui 


fait des remontrances. Vovy. 
CENSEUR, PROTESTATAIRE. 


remontrer, v. tr. Montrer de 


nouveau. J{terum où rursus os- 
tendére ou monsträre. A. Se 


—, in Conspectum (alicujus) 


\terum ventre où prodire, ou 
redire. À. | — qqch. à qqn (lui 
faire. [a leçon), voy. LEGox. 


Loc. prov. Gros-Jean qui en re- 


montre à son curé, sus Miner- 
vam (s.-e, docet}). Cic. Repré- 
seuter à qqn (son tort). Admo- 
nêre, tr. Cic. VOY. AVERTIR, RÉ- 
PRIMANDER. || Absolt. Faire des 
remontrances. Voy. PROTESTER. 


rémora, s. m. et {arch.} rémo- 


re, 5. f. Echénéide, poisson à 
qui les anciens attribuaient le 
pouvoir d'arrêter les vaisseaux. 
Remora, æ, f, Donat. Serv. | 
Fig.) Obstacle. Remora, 2, f. 
laut. Cels. | 


remordre, v.tr.etbintr. || V. ér. 
MNordre de nouveau (qan ou 
qqch.). {{erum ou rursus mor- 
dëre, br. Cic. Kepetëre morsu. 


Sen. (Fig) Remordère, tr. 
Lucr. oy. REMORDS, 4 |”. intr. 
Mordre de nouveau {à qqch.). 


— à l’hamecon, hAamum iterum 
voräre. À. || Fig. — au travail. 
VOy. REMETTRE, REPRENDRE. 

remords, s. m. Reproche de la 
conscience. Angor conscientiæ 
fraudisque cruciatus. Cie. Pec- 


cati dolor. Cic. Eprouver des 
—, Conscientiä (peccatorum) 
mordert. Cic. conscientiä ani- 
mi excruciari. Cic. cruciari 
conscientia scelerum suorum. 


Cic, Le — l'empêche de dor-| 


mir, Concientiä Obstrepente 
dormire non potest. Cic. 


rémore. Voy. RÉMORA. 
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remorquage, s. m. Action de- 
remorquer. Voy. REMORQUE, . 
remorque, 8. f. Traction d’un:: 
navire par un autre. Tractio. : 
navis. À. La—, navis remulco. : 
tracta, À, Etre à Îa —., remulco. 
ferri. Amm. Prendre. conduire : 
un bateau à {a —, voy. REMoR- : 
quer. Câble de —, et, ellipt —,_ : 
remulcum, 1, 0. Cæs. £ 
remorquer, v. tr. (En parl. “ 
d'un navire), tirer un autre-‘ 
navire, Navem remulco addu © 
cère ou deducère. Cæs. Navem. ‘: 
remuico trahéëre. Liv. f 
remorqueur, adj. Qui remor. 
que. Bateau —, ef, subst. un—, = 
remulcurmn, 1, n. Aus. 4 
remoudre, v. tr. Moudre de 
nouveau, Jterum ou rursus: - 


molëre. À. Ti 
rémoudre, v. tr. Emoudre de :° 
nouveau. jterum acuëre ou 
exacuêre. À. 2 
remouiller, v. tr. Mouïller de- -£ 
nouveau. terum madefacère--r 
ou hAumectäre. À. 29 
rémouleur, 8. m. Ouvrier qui .: 
aiguise (les couteaux, etc.) Qui ::- 


eEXACULL, = AT 


Lr 
C j 


remous, s. m. Refoulement de -‘- 
l’eau contre un obstacle. Ver--= : 
Lex, icis, Im. Cic. Voy. Tour- ’:: 
BILLON. || (Spéc.) Contré-courant..’: : 
Voy. ce mot. | TT 
remparer, v. tr. Munir d'un:: 
rempart. Munire vallo, ou -:: 
simpl. munire, tr. Cæs. Valli--° [: 
re, tr. Liv. Circumvalläre, tr. : 7 
Liv. Voyÿ. FORTIFIER, REMPART. || - = 
Fig. Vov. MUNIR, PROTÉGER. TT. 
rernpart, s.m. Mur d'enceinte, . 
levée de terre, etc., servant à: : 
protéger une ville, un château. * - 
Munimentui, i, 0. Cæs. Liv. ‘-"*: 
Tac. (ex.: haud parvum muni--” - 
mentum. Liv. ut instar mari © 
hæ sæpes munimenta præbe. :{- 
rent. Cæs.); munitio, onis,:i:!- 
f. Cic. etc. (ex.: urbem muni-=i°! 
tionibus sæpire. Cic. munitio-: ==" 
nes incendère. Nep. munitio- == I 
nes tentäre. Liv.);, murus, i, ==: 
m. Cic. etc. (ex.: urbem muris == : 
sæpire. Nep. muros diratos:: 
restituêre, reficère. Cic. voy.:f: 
MUR, MURAILLE) ; MŒ@nN1Ia, UM, = © 
n. pl. Cic. ete. (ex.: mœnia al- - —- 
lissima. Cæs. vacua defensori--- 
bus mænia. Liv. diligentius =": : 
urbem religione quam ipsis-— 
mœnibus cingère. Cic. se mœ- :.—:: 
nibus includère ou inclasos -2: 
tenëêre. Liv. subruëre cuniçcalo 
mæntia. Liv); agger, eris, :_"" 
m. Cic. etc. (ex.: agger Tar- 7. 
ainit. Cic. agger maximus..- 
Cic. [rep. If, 11]. Plin. [UI, 67... 
XXXVI, 10k]}; propugnacu- 
lum, i, n. Cic. etc. (ex.: pr. T°: 
oppositum barbaris. Nep.);, val" 
lum, i, n. Cic. etc. (ex.: oppi-* 2 
dum vallo et fossä munire. 
Cæs. exercitam intra vallam =: 
compellère. Liv. proruëre val- =: 
lum in ‘fossas. Liv.). || (Par: 


ext.) Espace entre le mur d'en- sr 
ceinte et Les plus proches mai--°"# 


ni 
+ 
Tv. 


alicui 


-S'UCCESSIO 1 
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sons. Voy. BOULEVARD. !| {Au fig.) 


Tout ce qui sert à protécer, 


Murus, 1, m. Cic. etc. (ex.: 
lex Æla et Fuafia propugna- 
cula murique tranquillitatis. 
Cic.);, propugnaculum, i, n. 
Cic. etc. (ex.: p. tyrannidis. 
Nep.), vallum, 1, n. Cic. etc. 
(ex.: spica munitur vallo aris- 
farum. Cic. Alnium vallum 
contr& ascensum transgressio- 
nemque objicère et opponère. 
Cic.); arx, arcis, f. Cic. etc. 
(ex. : cis Îberum .castra Roma- 
na esse, arcem tutam perfu- 
giumque novas volentibus res. 
Liv. tyranni nuper eos [muros] 
arcem et munimentum . Sibi, 
non civitati paraverunt. Liv. 


hie locus [forum] esé igitur 


unus, quo perfugiant : hic por- 


‘tus, h@c arx, hæc ara socio- 


ram. Cic.). 


remplaçant, s. m. et f. Per- 


sonne qui en remplace une au- 
tre dans une fonction, etc. Vi- 
carius, ü, m. Cic. Successor, 
oris, m. Cic. Le — d’un gou- 
verneur de province, procura- 
{or pro legato. Inscr. Le — 


d'un consul mort, consul sub- 
stitutus. Liv. Remplaçante, vi- 


carla, æ, £, Sen. Etre le —., la 
remplaçante de qqn, vice ou 
paräibus ou officio alicujus 
faungi. Cic. parties ou vices ali- 
cujus sustinére. Cic. alicujus 
negotia et rationes procuräre. 
Cic. Etre choisi comme —, 
remplaçante de qqn, succedëre 
vicarium, vicariam muneri 
alicujus. Cic.in locum alicujus 
suffici, Cic. Nommer un —., 
donner un — {à qqn), vicarium 
dare Cic. vicarium 
aliquem sublegère. Varr. Cie. | 
(Spéc.) Celui qui fait le service 
militaire à la place d’un autre. 
Vicarius, ti, m.,Cic. (cf. alicui 
vicarium expedire. Cic. vica- 
mum accipère. Liv.) 





templacement, s. m. Action 


qqch. ou qqn. 
ocum.. alicuqus 
Brut..ap. Cic. ou simpl. suc- 
cessio, Onis, f. Cic. Choïsir en 
— de qqn, substituëre in lo- 
cam alicujus. Cic. pro aliquo. 
Cic. alicui. Liv. Suet. Élire en 


de remplacer 


— d'un autre (en parl. du pré-| 


sident des comices), subrogäre, 
tr. Cic. (en parl. du peuple ou 


. des collèges), sufficère, tr. Cic. 


Consuls nommés en — d’un 
consul mort, substituti cCOnsSu- 
les. Liv. Voy. REMPLACER. 


remplacer. v. tr. Prendre, te- 


uir la place de (qqn, qqch.). 
— qqn, alicujus vice ou parü- 
bus fungi. Cic. alicujus vices 
obire. Cic. alicujus partes sus- 
Cipère, Cic. alicujus vicem im- 
plëre. Cic. alicujus vicarium 
esse. Cic. alicujus personam 


gerère. Cic. — qqch., alicujus |. 


rei locum obtinère. Cic. alicu- 
us rei vice fungi. Hor. alicu- 
dus rei vicem præbèëre. Cic. Se 


remplage, s. 


REM 


faire — par qan, ali vicari 

, AUQUO vicario 
ut. Sen. — qqn (sous les dra- 
peaux), vicarium esse. Liv. | 
Par ext.) Arch. Compenser, 


0Y. Ce mot. Mottre à la place { 


de (qqn, qqch). In locum ali- 
CuUJUS aliquem suffcère, SUD- 
Ponëère, subdère ou substituë- 
re. Cic. Aliquem pro aliquo 
réponére, Cic. Subjicère ali- 
quem alicui. Hirt. Subjicère 
aliam rem. Plin. Pro aliquä 
re aliquid subjicère, Cic: « 
(Arch.) T. de droit. Remployer. 
Voy. ce mot. 

m. Blocage de 
moellons. Emplecton, i, n. Vitr. 
Pln. T(Fig.) Remplissage. Voy. 
ce mot. 


rempli, s. m. Pli fait à un vé- 


tement pour le raccourcir. Voy. 
PLI, 


remplier, v. tr. (Arch.) Replier. 


Voy. ce mot. 4 (Spéc.) Replier 


(une étoffe), pour la raccourcir. 


Voy. PL. 


remplir, v. tr. Emplir entière- 


ment. Gomplére, tr. Cic.. etc. 
(ex.: fossas. Cæs. paginam. 
naves longas. Cæs, os oculos- 
que de sang »]. Cic. vestibu- 
lum {« de soldats |. Curt. me- 
Lu, ne complerentur navigia. 
Liv. cum berne domus comple- 
ta est matutino tempore. Cic. 
amphoras plumbo. Nep. cupas 
sevo, pice. Hirit. statuas æneas 
pecuniä. Nép. fossas sarmen- 
is et virgultis. Cæs, fossam 
aquà ex flumine derivatä. Cæs. 
naves serpentibus. Nep.. se 
conchis |[«se remplir le ventre 
de coquillages >|. Cic. multo 
cibo et potione completi. Cic.); 
explère, tr. Cic. etc. (ex.: fos- 
sam aggere. Cæs. rimas. Cic. 
totas ceras qu@ttuor. Plaut.); 
implére, tr. Cic. etc. (ex.: fos- 
sas. Liv. amphoram ad sum- 


mum. Plaut. mero pateram.…. 


Virg. os aguä. Sen. gremium 
frustis. Cic. impletæ cibis vi- 
noque venæ. Liv. implëre ol- 
lam denariorum. Cic, spéc. si 
quis interdiu se implevit [« s'est 
rempli de nourriture »|. Cels.); 


replère, tr. Cic. ete. (ex.: do-' 


mos exhaustas. Cic. repleta 
templa. Cic.), farcire, tr. Cic. 
ete. (ex.: medios parietes frac- 


dis cæmentis. Plin. pulvinus 


rosà fartus. Cic. le part. far- 
tus est qaf. remplacé par dif- 
fertus, cf. provincia difjerta 
præfectis atque exactoribus. 
Ces.) effarcire, tr. Cæs. (B. 
G. VII, 93, 9); refercire, tr. 
Cic. etc. (ex.: cioacas corpori- 
bus. Cie. horrea. Plin. 7. au 
fis. complures aures istis ser- 
monibus, Cic. libros puerilibus 
fabulis. Cic. ex quo libris om- 
nia referserunt. Cic. domus 
referta erat aleatoribus, lena 
ebriorum. Cic. referta Gallia 
negotiatorum est, plena ci- 
vium Romanorum. Cic. mare 


r. prædonum. Cic.). | (Par 
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anal.) Occuper enti: 
ÆEximére, tr, Cie. te. (ex: 


ca res excmisset illum diem 
Liv.);. OCCupare, tr, Cie. etc. 
Ex. : Aæc causa primos menses 
OcCupabit. Cæs. voy.: occurer\. 
Vie bien —, multa vita. Curt. 


Lettre bien — lifteræ plenæ 


rerum. Cic. || Emplir en _ 
de partie dl One et au fie.) 
Complère, tr. Cic. etc. (ex. 
cæde incendioque cuncta. Liv. 
Omnia fuga et terrore complet. 
Liv. aiveus T'iberis completus 
Olim ruderibus. Suet. complie- 
Læ Onerariæ naves tæda et pice 
eë Stupä reliquisque rebus, quæ 
sunt ad incendia. Czæs. toturt 
Prope cælum nonne humano 
genere Completum. est ? Cic. ar- 
mis, cadaveribus, cruore atque 
luctu omnia compleri. Sall. 
sol cuncta suä luce lustrat et 
complet, Cic. sol mundum om- 
nemMm Su luce complet. Cie. 
Omnia primo motu ac spirit 
SUO, VIN, Unguenti, corporis 
odore complesset [homol. Cie. 
plangore et lamentatione fo- 
rum. Cie. totam urbem luctu 
ac mærore. Curt. omnia terro- 
re. Liv. is vaniloquus maria 
terrasque inani sonitu verbo- 
rum complevit. Liv. quis est 
qui-complet aures meas tantus 
et tam dulcis sonus? Cic. com- 
pieti sunt animi auresque ves- 
iræ me... commodis vestris ob- 
Sistére. Cic. par ext. fig. ali- 

uemM IN poOsterum bona& spe. 
Læs. Civitatem summaä spe et 
voluntate. Cæs. aliquem tædio. 
Quint. quonam gaudio com- 
pleretur, cum... Cic. humanis- 
simä completur animus volup- 
tate. Cic.); explère, tr, Ter. 
Cic. Liv. (ex.: animum gaudio. 
Ter. sententias mollioribus nu- 
meris. Cic. loca trina. Liv. 
deus omnibus bonis explevit 
mundum. Cic.); implère, tr. 
Cic. etc, (ex. : multos codices 
earum  rerum, quibus…. (Cic. 
par ext. fig. {otam ftaliam no- 
minis sat. Liv. omnia terrore, 
omnia tumultu ac terrore. Liv. 
portentum anis pectus im- 
plevit curis. Liv.); opplére, 
tr, Plaut, Cic. Liv. Tac. (au 
ropre, ex.: ædes spolus. Plaut. 
acrimis OS totum sibi. T'er. 
nives OMTUa oppieverant. Liv. 
au fig., ex.: adeo totam urbem 
opplevit luctus, ut... Liv. vetus 
hæc opinio Græciam opplevit. 
Cic. mentes oppletæ tenebris 
ac sordibus. Cic.); perfundeé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: qui [appa- 
ratus sacri] perfundére religio- 
ne animum posset. Liv, qui me 
horror perfudit. Cic. sensus: 
jucunditate quädam perf aundi= 
tur. Cic. perfundi lætitia. Cie. 
gaudio. Liv. timore. Liv). Etre 
_— de soi-même, sibi placëre. 
Plin. se suspicëre. Sen. (Fig.) 
Occuper dignement. Munia ow 
vicem alicujus explëre. Tac. 
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Implére vicem alicujus. Flin. 
. Alicujus vicem  præstare. 
Sall. Loco dignum esse. Cic. 
Officii sui partes implëre. Cic. 
[l Compléter. Supplére, tr. 
ju. (ex.: militum numerum. 
‘Liv.). — un canevas, vVoy. CA- 
:NEVAS, COMPLÉTER. || Accomplir. 
Implère, tr. Cic. etc. (ex.; far 
ta .[«son sort, Sa destinée n |. 
Liv, promissum. Plin. 7. non 
polliceri, quod non possim 1m 
piére. Cic. impletum est omne 
consilium [toutes ses inten- 
tions 1 Tac. officium publi- 
cum. Plin. j. officium scriben- 
di. Cic. partes. Ov.); explére, 
.tr. Cie. etc. (ex.: exspectauio- 
‘nem [l’idée qu’on a conçue de 
nous». Cic. officium. Cic. fu. 
-munus.Cic. condicionem.Jct.); 
exsequi, dép. tr. Cic. etc. (voy. 
ACCOMPLIR) ; præstäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: officium. Cæs. suum 
munus. Cic.); solvêére, tr.Cic. 
etc. (ex.: votum. Cic- voy- vou); 
-absolvére, tr. Varr. Cic. Liv. 
(ex.: promissa. Varr.); exsol- 
vêre, tr. Liv. Tac. (ex.: vota. 
Liv. promissum suum. Tac. 
fidem [«un engagement »]. Liv. 
prioris epistolæ fidem. Plin.;j.). 
remplissage, s. m. Action de 
remplir. Expletio, onis, f. Cic. 
“ Ce qui sert à remplir. Voy. 
COMPLÉMENT. || (Spéc.) Dans une 
œuvre d'art, une œuvre litté- 
raire, parties inutiles. Explc- 
mentum, 1, n. Sen. Voy. iNu- 
TILITÉ. De —, voy. ACCESSOIRE. 
remploiï, s. m. Nouvel emploi. 
Novus usus. À. 
remployer, v. tr. Employer de 
nouveau. {terum où denuo uti 
(aliquü re). À. 
remplumer, v. tr. Resarnir de 
plumes, Plumis iterum ou de- 
nuo veslire. À. 56 —, rursus 
vestiri. Plin. (Fi:) Famil. 
Se — (reprendre de 
point), recreûre Corpus tenua- 
tum. Hor. (regagner de l’ar- 
gent), VOY. REGAGNER. 
rempocher, v.tr. Remettre en 
poche. /n crumenam tterum 
condère ou recondére. À. In 
sinum reponëre. À, 
rempoissonner, v. tr. Repeu- 
pler de poissons (un étang, 
etc.). VOy. REPEUPLER. | 
remporter, v. tr. Emporter ce 
qu’on avait apporté. Referre, 
tr. Cic. etc. (ex.: tegulas. Liv.) 
regerère, tr. Liv. Plin. (ex.: 
lintribus afferuntur onera et 
regeruntur. Plin.); reportäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquid do- 
mum. Liv.): revehére, tr. Liv. 
(ex.: præda revecta. Liv.). Voy. 
EMPORTER.  ÆEmporter ce qui 
est disputé par qqn. Ferre, tr. 
Cic. etc, (ex.: palmam. Cic. 
[Br. 7, 1731. victoriam. Liv. 
{VIIL, 8]}; referre, tr. Liv. (ex.: 
victoriam ex aliquo. Liv. [IV, 
50]) ; adipisci, dép. tr. Cæs. 
(ex.: victoriam. Cæs. [B. G. V, 
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remuage, s. m. (Arch.) Action 


de remuer, de transporter. Voy. 
TRANSPORT. 


remuant, ante, Qui remue. 


(Au propre.) Dont le corps est 
toujours en mouvement. În- 
quietus, a, um, adj. Sen. IÎTe- 
pidus, a, um, adj. Liv. Voy. 4- 
GITER, Etre —, trepidäre, intr. 
Liv. stäre loco nescire. Virg. 
T (Fig.) Qui se plaît dans l'agi- 
tation. Inquietus, a, um, ad]. 
Liv. Sen. (cf. ing. homo. Liv. 
animus. Sen.). Turbulentus, à, 
um, adj: Cic. (cf. turb. cives. 
Cic.). Turbidus, a, um, ad]. 
Tac. (cf. turb. ingenium. T'ac.). 
Tumultuosus, a, um, adj. Liv. 
Naturel —, {umidum ingenium. 
Justin, En parl, d'un peuple. 
Voy. INSOUMIS, REBELLE, -— EN 
politique, turbulentus, a, um, 
adj. Cie. 


remue-ménage, s. m. (Arch.) 


Déménagement. Voy. ce mot. 
« (P. anal.) Désordre. Voy. ce 
mot. || (Fig.) Trouble. Tumul- 
tus, us, m1. Cic. Voy. TROUBLE; 
CONFUSION. . 


remuement et remümentf, 


s. m. Action de remuer. Jacta- 


{io, onis, f. Cic. Agitatio, onis, 


f, Cic. Le — des terres, inver- 
sa ou subacta ou versaia terra. 
Cic. solum emotum. Gol. 
Fig. (Arch.) Trouble (politique), 
changement. Voy. ces mots. 


remuer, v. tr. et intr. |} V. tr. 


Déplacer dans une ou plusieurs 
de ses parties. Wovere, tr. 
Cic. etc. (VOy. MOUVOIR, MOUVE- 
MENT); COmMmmMmOVvEre, tr. Cic. 
etc. (ex.: membra stupentia 
[« engourdis»|]. Curt. alas. Virg. 
caput. Petr. commoveto [id 
quod coquitur|, video ne adu- 
ras. Cato. nummus in Galliä 
nullus sine civium Romano- 
rum tabulis commovetur. Cic.); 
agitäre, tr. Cic. etc. (ex.: ju- 
bebis rutabulo ligneo agitari 
quod decoxeris. Col.); subigé- 
re, tr. Cic. etc. (en parl. de la 
terre, du fumier); moliri, dép. 
tr. Liv. (ex.: terram altius. 
Liv.);, jactäre, tr. Cie. etc. (ex.: 
brachia.. Cæs. VOoy. AGITER). 
Arch. — ménage, vOy. DÉMÉNA- 
GER. Se —, se movêre où $e 
commovére. Cic. moveri, pas- 
sif. Nep. Etre remué, jactari. 
Cic. || (Fig.) Mettre en mouve- 
ment pour réussir. JMoliri, 
dép. tr. Cic. etc, fex.: multa.’ 
Nep. id agère ac moliri cœpit, 
ut. Liv.). — ciel et terre, cæ- 


remueur, 


rémunérateur, 


renaissance, 5. 
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movêére. Cic. Ne pas —, quies- 
cère,, intr. Cic. guieturmn esse. 
Cic. | (Fig.) Voy. BouGer. Faire 
— le cœur, voy. ÉMouvoin. 

euse, S. m. et 
f. Celui, celle qui remue, Mo- 
tor, oris, m. Mart. Remueuse, 


quæ (aliquid) movet. À. || (Spéc.) 


Ouvrier qui remue le blé dans 
un grenier. VOy. BATTEUR. || S. 
Remueuse. Voy. BERCEUSE. || 
(Fig.) Celui, celle qui suscite des 
troubles. Voy. AGITATEUR. 


remugle, adj. (Arch.) Moisi, 


Voy. ce mot. || Subst, Sentir le 
—, VOY. MOISI. 


post. remunerator. Tért. trix. 
Armbr.), 8. m. et f, Celui, celle 
qui rémunère. Præmi auctor. 
Cic. Qui gratiam refert (alicui 
pro aliquä re). À Rémunéra- 
trice, quæ gratiam refert (ali- 
cui pro aliquä re). 4 1 (Adij.) 
Fructuosus, a, um, adj. Cic. 
Voy. FRUCTUEUX, LUCRATIF. 


rémunération, 8. f. Prix dont 


on paie le travail, les services 
de qqn. Remuneratio, onis, f. 
Cic. Præmium, ü, n. Cic. Gra- 
a, æ, Î. Cic. Merces, edis, f. 
Cic. Voy. RÉCOMPENSE, PRIX, 54- 
LAIRE. 


rémunérer, v. tr. Payer (qqn) 


de son travail, de ses services. 
Éemuneräri, dép. tr. Cic. (Pro 
alicujus. benefictis ou Tnerilis.) 
Alicui gratiamn referre. Cic. 
Voy. RÉCOMPENSER. 


renâcCler et{arch.) renssquer, 


v. intr. Renifler bruyamment 
en signe de répugnance. Fre- 
mére, intr. Liv. Voy. REXIFLER. 
| (Fig.) Témoisner de la répu- 
gnance. VOYy. REFUSER, RÉPU- 
GNANCE. 

f. Action de 
renaître. Reditus ad vitam. Cic. 
La — du phénix, e cineribus 
OU €x Se renatus Ou rnorie re- 
surgens phæœnix. À. Croire à la 
— de l'homme, nos renasci 


posse putäre. Ov. || (Fig.) Régé- 


nération. Voy. ce mot. | Fig. 
Réapparition. Voy. ce mot. La 
— du jour, resurgens où re- 
nascens lux. Cic. La — de la 
végétation, renascentes ou re- 
crescentes Où  reflorescentes 
herbæ. Cic. La — de Tyr, Ty- 
ros post exCidium renata. Curt. 
La — des arts, des lettres, re- 
natæ artes, litteræ. A. Après la 
— des lettres, post renatas lit- 
teras. À. nostquam revixerunt 
litteræ. À. 


lum ac terras miscëre. Liv. |renaissant, ante, adj. Qui re- 


(IV, 3, 6). Ne pas se —, nihil 
agère. Cic. À force de se —, a- 
gendo multa. Phæd. Voy. mou- 
VEMENT, MOUVOIR. || Mettre en 
mouvement pour troubler. Voy. 


AGITER, TROUBLER. — la Dbile,| renaître, +. 


bilem alicui movëre ou com- 
movèêre, Cic. || Emouvoir. Voy. 
ce mot. 4 F. intr. Se déplacer 
dans une ou plusieurs de ses 
parties. Se movêre ou se com- 


naît. ÆRedivivus, a, um, adi. 
sen. Renascens, p. adj. Cic. || 
(Fis.) Renascens, p. adj. Cic. 
etc. (cf. ren. annus. Plin.). 
Novus, a, um, aûj. Cic. 

intr. Naître de 
nouveau. Renasci, dép. intr. 
Ov. Plin. Ad vitam redire. Cic. 
Reviviscère, intr. Ci. (cf. ut 
revixisse aut renatum sibi quis- 
que Scipionem imperatorem 


trice (lat. 
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dicat. Liv.). Faire —, voy. REs- 
susciTER. || (Fig.) Renasci, dép. 
intr. Liv. (cf. ab secundä or1i- 
qine velut ab stirpibus renas- 
ci, Liv, velut lætius feracius- 
que renata urbs. Liv.). || (P. 


anal.) — dans une autre vie, 


— par le baptôme, par la péni- 
tence, regeneränt. Eccl. | (P. 
ext.) Croître de nouveau. Re- 
 nasct, dép. intr, Cic. Plin, Voy. 
REPOUSSER. Faire —, regenerä- 
re, tr. Plin. Voy. REPRoDUIRE, || 
(Fis.} Reprendre de la vie, de 
Ja force. KRenasci, dép. intr. 
Cic. etc. (cf. [tribunatus brevis] 
brevi tempore nescio quo pacto 
recreatus multoque tætrior et 
fœdior renatus est. Cic.). Re- 
viviscère, intr. Cic. (ci. res pu- 
blica reviviscit. Cic.). Revires- 
cère, intr. Cic. (cf. senatum 
ad auctoritatis pristinæ spem 
revirescère. Cic.). Sentir — son 
courage, — à l'espérance, se 
colligére ou animum recipére. 
Cic. ad se redire, Cic.respiräre, 
 intr. Cic. recreäri, pass. Cic. 
erigi, pass. Cic. (ci. ejus ad- 
ventu érecta ëst spes. Cic.\. 
Faire —, revocäre ad vitam. 
Cic. On vit — les lettres, les 
arts, VOy. REFLEURIR.. || Repa- 
raître, Renasci, dép. intr. Cic. 
renal, ale flat. post. renalis. 
Cæl.-Aur.}, adj. Relatif au rein. 
Traduire par le gén. renum. 
renard, s. m. Quadrupède car- 
nassier, Vulpes, is, f. Hor. Sen. 
Plin. {cf. vulpes pilum mutat, 
non mores. Suet. [Vesp. 16]. 
vuinium tergis indui. Sen | 
Vulpecula, æ, f. Phæd. De —, 
vulpinus, a, um, adj. Phæd. 
Plin. Arch. Loc. prov. Prendre 
martré pour — (se méprenore) 
VOy. MÉPRENDRE. || (Fig.) Famil. 
Homme rusé. Vuipes, is, {. Hor. 
Petr, (cf. domi leones, foras 
vuipes. Petr.). Vulpecula, æ, f. 
Cie. Un fin —, homo astutus. 
Cic. Un vieux —, veterator, o- 
ris, m. Cic. Faire le —, vulpi- 
närt, dép. intr. Varr. 

renarde, 5. f. Renard femelle. 
Vulpes femina. À. | 
renardeau, s. m. Jeune re- 
nard. Vulpis catalus. Plin. Vul- 
pecula, æ, f. Cic. 

renardière, s. f. Taniére de 
renard. Vulpium aditus. Pln. 


Vulpis specus, fovea ou cubile. 


fencaisser, v. tr. Encaisser de 


nouveau. | Remettre dans une 
Caisse (des plantes). In locula- 
menta reponère Où restituêre. 
À. — (de l'argent), pécuniam 
TUTSUS accipére où auferre OÙ 
recipére. À, 

renchérir, v. tr. et intr. || V. 
tr Rendre plus cher. Caritatem 
ahcui rei inferre. Plin. Pre- 
üium alicujus rei augère. Cic. 
Pretium (alicujus rei) accendè- 
re. Sen, — Je blé, les denrées, 
Gnnonam excandefacère, 1n- 
Céndéère. Varr. flagelläre. Elin. 
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ponér carior, us, ad j. Cic. 
| { 18.) Renchéri (qui fait le 
Cédaigneux) VOY. DÉDAIGNEUX. 
aire la renchérie, voy. AFFEC- 
TER, Ÿ VW, intr, Devenir plus 
cher. Ingravescère, intr. Cic. 
cl. annona ingravescit. Cic.). 
OY. ENCHÉRIR. Ÿ Faire une en- 
chére Supérieure. Voy. ENCHÈRE, 
ENCHÉRIR. || (Fig) Aller encore 
plus loin qu’un autre en paro- 
le, en action. Superjacère, tr. 
Liv. (X, 30, L). Voy. ENcuéRIR. 


renchérissement, s. m. Aug- 


mentation de prix. Voy.ENCHÉ- 


* RISSEMENT. | | 
rencogner, v. tr. Pousser dans 


un coin. ÎR angulum compin- 
gère. Cic. \ (P. ext.) Se — {se 
renfermer chez soi), voy. REN- 
FERMER. || (P. anal.) Voy. RrE- 
FOULER, RENFONCER. 


rencontre, s. f. Action de ren- 


contrer, || (Par hasard.) Occur- 
SUS, US, m. Liv. Sen. Tac. 
(ex.: vacuæ occursu hominum 
viæ. Liv. velut numinis occur- 
Su obstupefactus. Sen. revereri 
OCCursum, non reformidäre. 
Plin. j. alicujus occursum vi- 
täre. T'ac.). À la — de, adver- 
SUS, prép. (av. l’Acc.). Cic. etc. 
(ex.: adversus eum venit. Nep. 
ubt nemo hostium adversus 
produit. Liv.). Faire — de, voy. 
RÉNCONTRER. || (Par anal.) Con- 
cursio, Onis, f. Cic.etc. (ex.: 
atomorum. Cic. crebra vocunt. 
Cic. fortuitorum. Cic.); con- 
cursus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 


c. quidam fortuitus [corpuscu- 


lorum}. Cic. verborum asper 
et haiulcus. Cic. vocaliim. 
Quint. navium. Cæs.). || (Par 
ext.) Occasion fortuite. Voy. oc- 
CASION. Selon la —, voy. occa- 
sion. Marchandises de —, voy. 
OCCASION. — heureuse, opportu- 
nitas, atis, Î. Cic. Par une heu- 
reuse —, opporiuné, adv. Cic. 
Ir Ce qu'on rencontre fortuite- 
ment. [nventio, onis, f. Plin. 
1. Tac. Justin. (cf, Plin. j. [ep. 
I, 20, 13]. Tac. [dial. 5]. au 
plur. Justin. [IX, 8, 10]); in- 


-ventum, ji, n. Cic. etc. (voy. 


DÉCOUVERTE, INVENTION, TROU- 


VAILLE). ll (Spéc.}) Trait d'esprit. 


Facete dictum. Cic. (En al- 
lant au-devant.) Obviam itio, 
onis, f: Cic. (Att. XI, I6, Î; 
XIII, 50, ). A la rencontre de, 
obviam, adv. Cic. etc. (ex.: 
obviam alicui ire ou prodire 
ou procedére. Cic.ou proficisei. 
Cæs. eu se ferre. Cic. obviam 
aliquem muütière alicui. Cic. 
pecora alicui obviam agére. 
Liv.). Qui vient, qui se porte à 
la — de, obvius, a, um, aûl. 
Cic. etc. (ex.: obvium esse ali- 
cui ou fieri. Cic. Oobvios esse 
inter se. Sall. se däre alicui 
obviunr. Liv. obvium ire hostt 
Curt. subst. obvios percuncta- 
ri. Cic.): [| (Spée.) Action de se 


rencontrer les armes à Ja main. 


Concursus, üS, m. Cic. etc. 


-garique. Sall. 
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(EX.: ©. utriusque exercits 
Cæs. au Îig. ex rationis et fire 
mamentt conflictione et quasi 
COnCursu. Cic.) ; congressus 
US, m. Cic. etc. {ex.: ante con 
gressum. Cic. primo congressu 
terga vertêre nostros cogère, 
æs. Primo Congressu pelli fa- 
in DrimO con- 
JTESSU  Sepluaginta  cadère. 
Cæs. in congressa magnam 
Cladem facëre. Sall.). | Duel 
Voy. ce mot. | 


rencontrer, v. tr. Trouver sur 


son chemin. | (Par hasard.) Oc- 
currere, Iintr. Cic. etc. (ex. 
alicui. Cæs, alicui burn VE 
on dit aussi obvium esse ali- 
cut. Cic. [Mil. 18, 47]); inei- 
dére, Antr. Cic, etc. (ex.: in 
aliquem. Cic. [Planc. L1, 991. ou 
alicui. Cie. quoCumque oculi 
inciderunt. Cic.); incurrère, 
intr. Cic. etc. (ex.: neque 
quémquam  offendet  oratio 
mea, TISt qui.se ita obtulerit, 
ut in eum non invasisse, sed 
incucurrisse  videatur. Cic. 
[Sest. 14]. inc. in aliquid. Cic.): 
invenire, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem. Cic. naves. Cæs. in 
agrO populabundum hostem. 
Liv. ÎIIT, h, 7]. de aliqua re 
nulla littera in veteribus li- 
bris invenitur: Cic. voy. rrou- 
ver), Offendère, tr. Cic. ete. 
(ex. aliquem. Cic. [ep. IL, 3, 
I]. Nep. voy. Trouver) ; nan- 
CisCi, dép. tr. Cic. etc.'(ex.: 
anulum. Ter. aliquem [- r. qqn 
sans s'y attendre»]. Cic. [Fin. 
Ï, 5, IA]. vitis claviculis suis, 
quicquid est nacta, complecti- 
tur, Cic. nacius sum qui Xe- 
nophontis similem esse se cu- 
peret. Cic.). Qu'on rencontre, 
ObVIUS, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: aliquem obvium habëère. 
Justin. quicquid concitatis e- 
quis cbvium erat. Curt. voy. 
RENCONTRE). Se —, OCCUITÈTE, 
intr. Cic. etc. (ex.: in asperis 
locis silex sæpe impenetrabilis 
ferro occurrebat. Liv. [XXXVI, 
25, 5]; obvenire, imtr. Cic. 
etc. (ex.: occasio hæc, quæ ob- 
ventit. Plaut. cujus [iræ| ex- 
plendæ matura obvenit occa- 
sio. Curé. id obvenit vitium, 
quod…. Cic. quæcumque obve- 
nerunt. Suet.); Concurrére, 
intr. Cic. etc. (ex.: ut neve as- 
perë [verba] concurrerent, ne- 
ve vastius diducerentur. Cic. 

Uæ ut cOncurrant OMTUA, 
optabile est. Cic. nisiista casu 
nonnunquam, forte temere 
concurrerent. Cic. ne pr'oræ 
concurrerent, Liv. ne inber 8e 
naves concurrerent. Liv.); in- 
‘currère, intr. Cic. ete. (ex.: 
incurraunt tempora. Cic.); in- 
cidëre, intr. Cic. ete. (ex.: 
incidunt sæpe tempora, Cum... 
Cic. multis tales casus incide- 
runt. Cic.);, competére, Intr. 
Varr. Col. (ex.: ubi viæ com- 
petant. Varr. [L. L. VI, 25) 
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Se —, c.-a-d. coincider, voy. 
ce mot. Se —, c.-a-d. corres- 

ondre,. être en harmonie, être 
d'accord, congruëre,intr. Gic. 
etc. (ex.: SEnSUS nostri, Ut ag, 
pace semper, sic um eilam 1n 
bello congruebant. Cic. ejus. 
sermo cum tuis litteris valde: 
congruit. Cic. oratio 1£a SCrip-" 
4a, ut deorum viderelur con- 
gruëre sententiæ. INep.voy. AcC- 
CORD, HARMONIE) ; CONSENIITE, 
intr. Cic. etc. (ex.: c. de aliquä 
re. Cic. vOy. ACCORD); COnNVE- 
nire, intr, Cic. etc. (voy. Ac- 
corp}. % (En allant au-devant.): 
. Gonvenire, tr. Cic. etc. (ex.! 
hominem. Plaut. tres equites. 
Cæs. cum forte Komam re- 
diens ab nuntio uxoris erat 
conventus. Liv. ubi eos conve- 
nit? Cic. Ariminum cum ea 
legione proficiscitur ibique tri- 
bunos plebis, qui ad eum con- 
fugerant, convenit. Cæs. cum 
legati eum in iltinere COnvenis- 
sent. Cæs. Bruti pueri Laodi- 
ceæ me convenerunt. Cic. tri- 
buni plebis non desistebant 
clam inter se convenire. Cic. 
fagr. 2, 19). Se —, congredi, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: deinde 
[ipso colloquii die] ipst congres- 
si sunt. Nep. c. eo loco. Liv. 
eo loco postero die. Liv. in 
-Macedoruä. Brut. ap. Cic, c. 
Apameæ. Liv. cum eo sæpe. Cic. 
‘ibi cum Lentulis., Liv. ubi sit 
congressus cum servis Lucceji 
Cic. c. inter se. Liv. c. ad cot- 
loquium. Liv. avec une idée 
d'hostil.: focus ubi congressi 


sunt. Cic. c. suä sponte cum 


finitimis prœlio. Cæs. quoties- 
cumque CUM €0 CONATESSUS CSL 
in Îtaliä semper discessit supe- 
rior. Nep.); concurrére, intr. 
Cic. etc. (voy. COMBATTRE, FON- 
DRE [sur|). 

rendant, ante, adj. Qui rend 
qqch. Qui (quæ) reddit. Cic. | 
Qui vomit. Vomens, p. adj. 
Cic. || (Spéc.) La partie ren- 
dante, ef, subst., le — (celui 
qui rend un compte), qui ra- 
tionem confert, refert, defert. 
Jct. Voy. COMPTE. 
rendement, s. m.Ce que rend, 
produit une chose qu’on ex- 
ploite. Fructus, üs, m. Cic. Re- 
ditus, &s, m. Cic. Voy. PRopuIT, 
RAPPORT, REVENU. 

rendetter, v. tr. Endetter de 
nouveau. Ære alieno rursus 
obstringère ou obruëre. À. Se 
—, in æs alienum rursus inci- 
dère. Cic. ; 
rendez-vous, s.m. Engagement 
entre plusieurs personnes de se 
rendre dans un lieu convenu à 
une date fixée. Constitutum, i, 
n. Cic. (cf. constitutam habëre 
cum aliquo. Cic. venire ad 
conslütutum). Donner un — à 
qqn, prendre — avec qqn, tem- 
pus locumque constituère cum 
aliquo. Cic. dicère diem ad con- 
veniendum. Liv. facère potes- 


nal. 
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tatem sui conveniendi, Cic. sta- 
tuère locum ou tempus (collo- 


-quio). Liv. Se donner —, conve- 


nire,intr. Liv.(cf.conv. Romam. 
Liv.). constituëre, absol. Sail. 
(cf. in tertium diem constituunt. 


Sall.). Avoir un — avec qqn, 
congredi cum aliguo.Cic. Avoir 
des — nocturnes, clandestins, 


nocturnos . congressus habëre 
cum aliquo. Liv. clam inter se 
convenire. Cic. Venir au —, ad 
statutam hnram convenire. 
Justin. Un — pour se battre. 
Voy. RENCONTRE, DUEL. — donné 
aux prévenus, prodictio, Orus, 
f. Jct. % Lieu assigné par cet 
engagement. Locus ad conve- 


niendum dictus. Cie. prædictus : 
locus. Vell. Le — des troupes, . 
locus quo copiæ omnes cogun- : 
tur. Liv. Ils choisirent cette : 


ville comme lieu de —, urbs in 
quam convenirent, prædicta 
est. Liv. || Fig. Conveniendi 
locus. Cic. Etre le — (deqqch.), 
affluëre, intr. Cic. confluére, 
intr. Cic. 


rendormir, v. tr. Endormir de 


nouveau. Somnum reducêre 
(alicui). Hor. Se —, somnum 
repetère. Cic. Ne pouvoir se —-, 


somnum interrup{ium TeECUpE- 


räre non posse. Cic. 


rendre (lat. pop. rendere, P. 


reddère), v. tr. Redonner ce 
qu'on ne doit pas garder. || Re- 
mettre ce qui est dû à qqn. 


Reddèëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
alicui pecuniam. Cic. ea, quæ 


utenda acceperis, majore men- 
suràä, st modo possis, qubet red- 
dère Hesiodus. Cic. alicur here- 
ditatem. Cic. suum cuigue. Cic. 


“par anal. reddère rationem ali- 


cujus rei. Plaut. Cic. rationem 
ahcut, Cic. [voy. comPTE]|. judi- 
cium. Cornif. judicium in alt- 
quem. Cæs. reddère jus. Cæs. 
lac. jus alicui petenti. Cæs. 
jus populo. Liv. jus pro tribu- 

'uet.); redhjibere Q ren- 
dre, c.-a-d. faire reprendre au 


vendeur un objet acheté »}, tr. 
Cic. Jet. (ex.: 
Jct.); referre, tr. Cic. etc. (ex.: 


mancipium. Cic. 


alicut argentum. Plaut. pate- 


ram. Cic.); solvére, tr. Cic. 
etc. (dans des express, c. : pe- 


cuniam creditam [« prêté »|. 
Cæs. [B. C. III, 1,9%]. justa [« les 
derniers honneurs »|. Cic. [Rosc. 
Am. 8,%3]). — ses comptes, voy. 
p. A5l, col. 3. Fig. — compte 


d'une chose, voy. p. 451, col. 3 


et p. 452, col. I. Compte rendu, 
voy. p. A52, col. 1. Se — compte 
(d'une chose), voy. p.459, col. 1. 
— des points (à un adversaire), 
voy. p. 1490, col. 1. Fig. — 
hommage, voy. p. 1032, col. ©. 
— gräce (à qqn), voy. p. 993, 
col, [. — ses devoirs à qan, 
voyÿ. p. 649, col. 1. — justice 
(à qqn), voy. p. 1185, col. 8. — 
témoignage en faveur de qqn, 
VOY. TÉMOIGNAGE, — à quan sa 
parole, aliquem fide ac religione 
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exsolvêre.'Cic. — à qqn son 


serment, aliquem- jurejurando 


liberäre. Liv. — raison (d'une 
chose), voy. [se] sUuSsTIFIER. — 
raison à qqn (d’un outrage, 
etc.), voy. p. 1510, col. 2. — Ia 
justice, voy. p. 1135, col. ä et cf. 
ci-dessus, col. 2. L Remettre ce 
qui a été enlevé (à qqn). Red- 


- dére, tr. Cic. etc. (ex. : equos. 


Cic. obsides, captivos. Cæs. li- 
bertatem reddère [opp. à adi- 
mère]. Suet. antiquurn belli de- 
cus amissurmn. Liv. alicui pa- 
triam. Liv. vitam alicui. Ov. 
animum alicui Cic. Liv. Ther- 
mitanis urbem, agros legesque 
suas. Cic. civitati suas leges. 
Liv. civitati jura legesque. Cæs. 
Lancevinis sacra sua. Liv. om- 
nia sua incolis. Curt.); resti- 
tuëre, tr. Cæs. Liv. (ex.: alr- 
que alicut. Cæs.agrum alicui. 
Liv. agri restituti ad Remanos. 
Liv. fig. oculos [« la vue »|. 
Suet.). — la vie (à qqn), ad 
vitam revocäre. Cic. — la santé 
à qqn), aliquem sanäre. Cic. 
Ph. %, 39, 101). — le repos (à 
qqun), alicujus animum tran- 
quilläre. Cic. — confiance, ani- 
mum alicujus confirmäre ou 
redintegräre. Cic. — à qqn son 
amitié, aliquem in animum re- 
cipère. Plin. 7. ou aliquem sibi 
restituère. Cic. ou se alicui 
restituëère. Cic. Liv. ou aliquem 
in amiciliam suam restituêre. 
Cic. || (Par anal.) — qqn à la 
liberté, aliquem in libertatem 
restituëre. Cic. — un malade 
à la sante, ægrotum sanûre. 
Cic. Rendu à mes enfants, 
liberis restitatus. Cic. Etre 
rendu à soi-même, ad se re- 
dire. Liv. || Remettre en échan- 
ge à (qqn). Reddère, tr. Cic. 
etc. (ex. : oscula. Ov. bene- 
ficium. Cic. pro maleficio bene- 
ficium. Ter. beneficium cum 
usurûü. Sen, pro vita hominis 
hominis vitam. Cæs. hosti cla- 
dem ou cladem acceptam. Liv.); 
referre, tr. Cic. etc. (ex. : gra- 
tam referre parem. Cic. par 
pari referre. Ter. Cic. [ep. 1, 
9, 19); remiitére, tr. Cæs. 
(ex. : alicui beneficium. Cæs.); 
rependèére, tr. Virg. Ov. Sen. 
(ex. : beneficia injuriis [« le 
mal pour le bien »|. Sen.); re- 
munerari, dép. tr. Cic. etc. 
(ex. : meritum. Liv. absol. in 
accipiendo remunerandoque. 
Cic. remunerandi voluntas. 
Cic.). (Au part. passé pris supst.) 


Un rendu, voy. ÉCHANGE. — 


amour pour amour, redamaüre. 
Cic. respondëre in amore. Cic. 
— à qqn sa visite, aliquem revi- 
sére. Cic. — visite à qqn, voy. 
VISITE, — à qqn son salut, re- 
salutäre aliquem. Cic. — un 
dîner, revocäre, absol. Cie. (cf. 
istum nON fere quiSsquUam vOCA- 
bat [« invitait >|] nec mirum, 
quinon revocaturas esset. Cic.). 
Par ext. — le combat, impetum 
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hostium excipèére. Cæs. Voy. 
| SOUTENIR, COMBATTRE. || (Pèr 
anal.) Donner à qqn un revenu. 
Reddëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
fructum. Varr. quæ siccæ mo- 
tu plus farinæ reddunt. 
Plin. semina cum fenore reddit. 
Ov. fructus quem reddunt præ- 
dia. Ter. voy: PRODUIRE, REVENU. 
| (Par ext.) Fig. Répondre à un 
effort, Respondére, intr. Cic. 
ete. (VOy. RÉPONDRE). || Remettre 
a destination. Reddere, tr. 
Cic. etc. Lex: alicut epistolam, 
litteras. Cic. nullæ mihi abs te 
: de ta part »|] sunt redditæ 
itteræ. Cic.). Se —, c.-a-d., 
aller, se conferre. Cic. etc. 
GR se conferre in aliquem 
ocum. Cic. [de Or. III, 56, 2131: 
etère, tr. Cic. etc. (ex.: p. 
ocum. Cic. [ep. XIV, L, 3], voy. 
GAGNER); adire, intr. et tr. 
_Cic. etc. (Voy. ALLER); cConten- 
dére, intr. Cic. etc. (voy. AL- 
£ER);, Concedére, intr. Cic. 
ete. (voy. ALLER [p. 114 et 1157). 
Etre rendu, c.-a.d. arrivé, voy. 
aRRIVER. || (Absoï.)\ Aboutir. Voy. 
ce mot. % Redonner ce qu'on 
. me peut plus garder. || Laisser 
- échapper. Reddère, tr. Cic. 
etc. (ex.. aspera arteria exci- 
piat animam eam,, quæ ducta 
sit spiritu, eandernque a pul- 
moribus respiret et reddat. 
Cic.sanguinem reddère. Plin.j. 
bilem alvo. Cels. caiculum uri- 
nà. Pün.); egerére, tr. Ov. 
Pln. Tac. (ex.: aquam vomutu. 


Plin. dapes. Ov.); ejicére, tr. 


Cie. Plin. (ex.: ejicère yon 
érparoy. Cic. sanguinem. Plin. 
elleboro accepto quicquid in vis- 
ceribus hærebit ejecturum de- 
jecturumque. Sen. calculos per 
urinam., Suet); vomere, tr. 
… Cie. etc. (voy. vomi)... — gorge, 
voy. p. 987, col. 3. Fig. Faire — 
gorge à qqn, voy. p. 987, col. 3. 
1 (Par ext.) Exhaler. Reddèére, 
tr. Cic. etc. (ex.: sonum. Hor. 


Sen. lenem sonum. Plin. cre-: 


pitum [« un vent »[]. Plin.); 
 £mittère, tr. Cic. etc. (ex. : ani- 
mam, Nep. ventos. Col. flatum 
irepitumque ventris. Suet.). 
- — l'âme, animam edère, Cic. 
Pan 38, 83). Voy. EXHALER. || 
Par ext.) Emettre. — -un arrêt, 
une sentence, VOY. ARRÊT, SEN- 
‘ TENCE, || Céder, livrer. Tradé- 
- re; tr. Cic. etc. (ex.: arma. Cæs. 


alicui arma, urbem. Curt, per- 


 fugas. Sall. obsides, captivos. 
Ces, se alicui. Cæs.); dedèëre, 
tr, Cic. etc. (ex.: urbem, agros, 
ras, focos seque. Formul. vet. 
D. Liv. Cirtarm. Liv, partic. 
 dedere se ou dedi [« se rendre »|]. 
Gæs. Liv. d. se. Cæs. sese de- 
dére sine fraude. Cæs. se sua- 

e omnia sine morä. Cæs. 
‘bellum se cum iis, ni dederen- 
ur, gesturum. Liv. dedère se 
populo Romano. Cæs. se hosti- 
US, Liv. vVoy. CAPITULER, CAPI- 
TULATION), Se — à discrétion, 


der, 


 Ciium 
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VOY. p. 665, col..9, Un rendu 
(arch.), c.-à-d. un transfuge, 
VOY: TRANSFUGE. || (Au fig.) Se 
—, C.-0-d. s’avouer vaincu, cé- 

manus dare. Cæs, Cic. Se 
— à l'avis de qqn, in senten- 
liam alicujus concedére, Liv. 
Voy. CÉDER, || (Par anal.) Ren- 
dre la bride à un cheval, voy. 
p. 31h, col, 8. — Ja main, ha- 
benas laxäre. Virg. | (Per ext.) 
Se rendre, être ren u, C.-ü-d. 
céder à la fatigue, lassitudine 
confici. Cæs. Voy. FATIGUE. < 
Redonner modifié, transformé. 
| Mettre sous une forme équi- 


valente, Reddèëre, tr. Cic. ete. 


(ex.: cum ca quæ legeram Græ- 
Cê, Latinë redderem. Cic. ver- 
bum .pro verbo. Cie. specula 
partétum reddunt imaginem. 
Plin, reddidisse in loquendo 
paternam elegantiam. Quint. 
in litteris veteres æmulatur, 
exprimit, reddit, Propertium 
un primis. Plin. j.‘omnia red- 
diderat pictor. Petr. matrem 
readit ac refert nobis. Plin. -); 
referre, tr. Cic. etc. (ex. : ex 
tortuosis locis et inclusis soni 
referuntur ampliores, Cic.); 
exprimére, tr. Cic. etc. (ex. : 


“aliquid ad verum. Cic. expressa 


imago in cerà. Plaut. expri- 
mére atque effingère verbis cor- 
poris cujusquam formam. Cor- 


nif. exprimére intimos sensus 


civitatis. Cic. dicendo sensa 
exprimére posse. Cic. VOy. -Ex- 
PRIMER). — Île latin en français, 
VOY. TRADUIRE. || Faire devenir 
autre. Reddère, tr. Cic. etc. 
(ex, : domum ejus exornatam 
et instrucltam ferë jam reddi- 
disse nudam atque inanem. Cic. 


- segetes lætas. Col. itinera in- 


festa. Cæs. mare tutum. Nep. 
aliquem iratum. Cic. aliquem 
ita placidum mollemque, ut. 
Cic. aliquem hebetem, Cic. ali- 
quem cæcum.Cic. aliquem præ- 
cipiendo meliorem. Cic. homi- 
nes ex feris et immanibus mites 
et mansuetos. Cic.); facère, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem sanum, 


. disertum. Cic. aliquem peritum 


alicujus rei. Nep.); eflicére, 
tr. Cic. etc. (ex. : in dies exer- 
ejus  confirmatiorem. 
Cæs. hostes ad pugram ala- 
criores. Cæs. iter longius effi- 
cère brevius. Phæd. metuen- 


_dum se efficère. Sall.). — croya- 
ble, fidem facère ou afferre| 


alicui rei. Cic. (Cat. 3, 2, A: or. 
8h, 120). Se — odieux, invidiam 


contrahère. Cic. 5e — coupable, 


acinüs, culpam in se admit- 
re Cie. (Ati. 37, 105). Liv. 

1). Se — maitre de, 
suæ jpotestaii ou Su0 1mperio 
(populum, terram,. etc.) subgt- 
cére. Cic. Se — ridicule, trri- 
dendi sui facultatem dare. Cie. 


rendurcir, v. tr. Rendre plus 


dur. Voy. DURCIR. . 


rêne, s. f. Chacune des courroies 


qui servent à diriger un cheval. 
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Habenæ, arum, f. pl. Cie. ete. 
(ex. : habenas remittère, Cic. 
effundère [+ laisser flotter les 
P. »]. Virg. habenas adducère 
où premère. REDE retinacu- 
Ium, i, n. Virg. Ov. (ex, : reti- 
nacula tendens auriga. Virg.). 
Voy. BRIDE. |] (Fig.) Direction. 
Habenæ, arum, f. pl. Virg. 
Eutr. (ex. : hab. rerum [« de 
] Etat »]. Virg. rei pablicæ ac- 
cipére, tenêre rei publicæ habe- 
nas, Eutr.); gubernaculum, 
1, n. Cic. etc, (ex.: gubernacula 
ret publicæ, civitatis ou im- 
perit. Cic.). 
renégat, ate,s. m. et f. Celui, 
celle qui a renié sa religion. 
_VOY. APOSTAT, APOSTASIER. Il Pie. 
Celui qui a renié son parti. 
VOYy. TRAÎTRE, TRANSFUGE. 
renfermer, v. tr. Tenir étroite- 
ment enfermé, Includère, tr. 
Cic. etc. (ex. : parictibus deos. 
Cic. ibi in carcere includi. 
Liv. inclusum domi aliquem 
continère. Cic. vov. ENFERMER): 
conCludére, tr. Cic. etc. (ex. : 
eos. Cic. magnam hominum 
multitudinem. Cic. bestias de- 
lectationis causa. Cic. conclusa . 
aqua facile corrumpitur. Cic. 
c.cistellulam in vidulum. Plaut. 
conclusam hic uxorem habeo 
sævam. Ter.); claudère, tr. 
Nep. Sen. Quint. Tac. (ex. : fi- 
lium. Nep. fera animalia clausa 
tenëére. Tac. clausus pavo. Pu- 
blil. com. cl. aliqguem in curiam. 
Liv. ou in curiä. Liv. aliquem 
cum cane in caveü. Justin. 
claudi cubiculo. Tac. pictor 
intra Officinam suam clausus. 
Sen.); cohibére, tr. Plaut. 
Ov. Curt. (ex.: aliquem in vin- 
culis. Curi. ventos in antris. 
Ov. se intra limen. Plaut.); 
contineére (« tenir prisonnier, 
enfermer, renfermer »}, tr. Cic. 
etc. (ex.: domi se continëére. 
Cic. Voy. ENFERMER); condère, 
tr. Cic. etc: (ex.: eo sortes. Cic. 
vidulum intro in arcam. Plaut. 
litteras publhicas in sancüore 
ærario conditas habère. Cic.); 
recondère, tr. Cic. etc. (ex. : 
.habemus senatus consultum, 
verum inclusum in tabulis, 
tanguam in vaginü. recondi- 
tum. Cic. [Cat. 1, 1]. recondëre 
se. Sen. [ep. &, il. se in locum, 
ex quo. Quint. [X, 3, 2]. uvas 
in amphoras. Vi 4 (Part. 
passé pris subst.). {| Habitude 
de vivre renferme. Leur ren- 
fermé, c.-à-d. ce fait qu'ils 5& 
renferment, quod se recondunt 
ou inclusi perpetuo domi. À. 
[LOdeur désagréable que produit 
‘Je manque d'air. Sifus, üs, m. 


© Virg. Ov. 4 Contenir dans une 


Jimite stricte. Circumscribeé- 
re; tr. Cic. etc. (ex.: c. corpus 


_etanimo locum laxäre. Sen. ter- 
minis aliquid circumscribére. 
. Cic. on dit aussi terminos sta- 


_ttère. alicui rei. Cic.); inclu- 
_dére, tr. Cie. ete (ex.: verba 
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versu, Cic. sententiam versibus. ! 


 Hor.);, concludèére, tr. Cic. etc. 
(ex. : tot res tam opportune in 
unum diem. Ter. aliquem in 
angustissimam formulam spon- 
sionis. Cic. in parvum locum 
jus civile. Cic.); continere, 
tr. Cic. etc. (ex, : ut omnia, 
quæ alantur et crescant, Con- 
tineant in se vim caloris: Cie. 
calor, qui aquis continetur. 
Cic.); cogère, tr. Cic. etc. (voy. 
RESTREINDRE). || (Par ext.) Se — 
en soi-même, infra sé mManôêre. 
Sen. Absol. C'était une personne 
sombre et renfermée, naturä 
tristi ac reconditä fuit. Cic. 
[Quinct. 59]). 4 Tenir contenu 
dans un espace. Goncludére, 
tr. Cic. etc. (voy. CONTENIR); fn- 
cludère, tr. Cic. etc. (voy. 


| CONTENIR); Capére, tr. Cie. etc. 


:(VOY. CONTENIR, COMPRENDRE, EM- 
BRASSER) ; cOmplecti, dép. tr. 
Cic. etc. {(VOy. EMBRASSER); COn- 
tinére, tr. Cic. etc. (vOy. con- 
TENIR); CcOomprehendére, tr. 
Cic. éte. (VOy. COMPRENDRE). 

renflammer, v. tr. Enflammer 
de nouveau. Rursus accendère 
ou incendère, À, Voy. RALLUMER. 

Se —, rédardescére, intr. Ov. 
Fig. rursus ou denuo accendère 
ou incendère. À. 

renfiement, s. m. Etat de ce 
qui est renflé. f'umor, oris, m. 
Cie. — d’une colonne, adjec- 
10, ons, Î. Vitr. 

renflér, v. tr. et intr. Enfler 
de nouveau. VOoy. REGONFLER. 4 
Enfler de plus en plus. Rursus 

‘intendère (cutem). Phæd. Voy. 
ENFLER, GONFLER, La partie -— 
d’un aqueduc, venter aquæ 

‘ductus. Vitr. Se —, et intran- 
Sitivt. —, VOY. GONFLER, GROS- 
sir. || (Fig.) Voy. BOURRER, GRos- 
SIR: | 

renflouage, s. m. Action de 
renfiouer. Deductio navis. À, 

renflouer, v. tr. Remettre à 
flot (un bâtiment échoué). Na- 
ver scopulis hærentem de- 
trudère. À. ou simpl. rnavem 
scopulo detrudëre. Virg. dedu- 
cére scopulo naves. Virg. 

rénioncement, s. m. Action 
de renfoncer. Voy. ENFONCEMENT. 

.T Etat de ce qui est renfoncé. 

Recessus, üs, m. Cic. Voy. En- 

‘ FONCEMENT. Former un —, 





: PERSPECTIVE. | | 

renfoncer, v. tr. Enfoncer ‘de 
‘nouveau ou plus avant. Rursus 
defigére ou deprimère. A. ou 
demittère. À. Altius defigère. 
D. Renfoncé, reductus, . a; um, 
pad], Cic. Yeux renfoncés, re- 
tractt introrsus oculi. Sen. 
Etre renfoncé, recedère;: intr. 
 Virg. | (Fig.) Famil.— ses lar- 
mes, son chagrin, cohibère la- 
crimas. Plin. j. devoräre la: 
crimas. Ov. supprimère 'dolo- 
rem. Luer, — ses paroles, re. 


renforcement, 5. 


renforcer, v. tr. Rendre 


rus.. Cæs. 
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trahère verba. Sen. % Regarnir 
d’un fond. Fundum rursus 
substernère (dolio). À. 

, Im. Action 
de renforcer. Confirmatio, o- 
nis,f. Cic. Firmamentum, 1, n. 


Cæs. Le — de la voix, conten-| 


Lio ou intentio vocis. Cic. 

lus 
fort. Firmäre, tr. Cic, Cæs. 
etc.(ex.: f. præsidia urbis copiis. 


_ Cæs. novis peditum et equitum 


copüs se firmäre. Cæs. præst- 
dium.Cæs.vocem.Cic.);conñr- 
mâre, tr. Cæs. (ex.: se auxilus. 
Cæs.); corroboräre, tr. Cic. 
etc. (ex.:voæsecorroborat.Cic.). 
— le son, la voix, amplificäre 
sonum. Cic. intendëre vocem. 
Cic. augëére vocem. Sen. 
une armée, augère exercitum. 
Cæs. Une armée renforcée, 
aucla numero actes. ses 
troupes, se —, majores COpPIAS 
ou majorem numerum ou (dans 
un combat) subsidia arces- 
sère., Cæ&s. noOvis Copiis se re- 
noväre. Liv. Se c.-a-d. 
s’engraisser, grossir. Voy. EN- 
GRAISSER, GROSSIR. || (Fig.) Con- 
firmäre, tr. Cic. ctc. (voy. 
ACCROÎTRE, AUGMENTER. — SON 
zèle, acuëére industriam. Cic. 
— son crédit, communire auc- 
toritatem. Cic. Un sot renforcé, 
stultior stultissimo. Plaut. 


renfort, s. m. Ce qui sért à 


renforcer. Firmamentum, i, n. 
Cæs. Incrementum, 1, n. Liv. 
Accessio virium. Cic. Subsi- 
dium, ü, n. Cic. Il reçoit du —, 
augetur ei copia, Cic. De —-, 
subsidiarius, à, um, ad]. Cæs. 
Liv. (voy. RÉSERvE). (Dans le 


‘langage militaire.} Accessio vi- 


Cic.. Aucius nume- 
Majores ou novæ 
copiæ. Cæs. Supplementum, i, 
n. Liv, (cf. mittère supplemen- 
tum. Liv. supplementum ad- 
vehére. Liv.) Subsidium, ü, 
n. Cic. (cf. mittère milites sub- 
sidio. Cæs. in subsidium. Tac. 
quodcumque addebatur subsi- 
dio. Cæs. adducëère integros 
subsidio. Cæs. submittère sub- 
sidio. Cæs.). Auxilium, ii, 0. 


rium. 


"Liv. Ayant reçu ces renforts, 
Liv. 
his copiis auctus. Curt. Armée 
“qui ä reçu du —, fulta acies. 
‘Liv. De —, 
‘um, adj. Cæs. Cheval de —. 


hac virium  accessione. 


subsidiarius, a, 


: + 


QE us, à, m. Cod.-Theod. 


e potage. Voy. ENTRÉE, 


‘eb fig. famil. pour — de po- 
 tage LP surcroît}, : VOy. SUR- 


CROÎT. || (Fig.) Voy, SUPPLÉMENT. 
À grand — de qqch., magna vi 


où multitudine : alicujus rei. 
1, : 


Cic. ; 


renfrognement, et (arch.)re- 


frognement, s; m. Action de 


renirogner. Contractio frontis. 


(1e. 


renfrogner, et arch.) refro- 


gner, v. tr. Contracter, plis- 


ser Je visage en. signe de mau-Î. 
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vaise humeur. Frontem ou 
vullum contrahère. 5e —, du- 
cére os. Cic. vultum. Ov. in 
fronte contrahère rugas. Varr. 
Renfrogné, superciuiosus, a,um, 
adj. Sen. Visage renfrogné, 
supercilium, ti, n. Cic. astricta 
frons. Mart. Air —, vultus ad- 
ductus. Suet. Renfrogne par, 
VOY. ASSOMBRIR, 

rengager, v. tr. Engager de 
nouveau. ARursus ou iterum 
pigneräre ou obligäre. À. Se — 
dans des affaires, dans des 
difficultés, rursus  implicäri 
“regotiis. Cic. rursus se im- 
muscére negotuis. Cic. Se — 
dans des liens, et absolt., se—, 
vinculis rursus Obstringi. Cic. 
juqum rursus accipére. Liv. 
— Je combat, voy. RECOMMENCER. 
I] (Spéc.) Reprendre du service 
en parl. d’un soldat, Militiam 
resumèêére. l'ac. Soldat rengasé, 
VOY. VÉTÉRAN. 

rengaîne, s. f. Banalité qu’on 


répète. VOoy. BANALITÉ, RAB4- 
CHAGE, REDITE. 
rengainer, v. tr. Remettre 


dans la gaîne. Recondère fen- 
sern) in vaginam. Cic. Con- 
dère rursus (pugionem). Sen. 
ou simpl. condère (ferrum ). 
Cic. | (Fig.) Famil. Rentrer ce 
qu'on allait dire, reprendre ce 
qu'on à dit. Condère {linguam 
futilem). Phæd. Kengaîne ton 
insolence, aufer insolentiam. 
Phæd. Par anal. — ses pleurs, 
VOY. RETENIR. 

rengorger (se), v. pron. Faire 
saillir sa gorge. Intendëre qui- 


ur. À. Jactäre guttur. À. || 


(Spic.) Faire saillir le buste en 
rejetant la tête en arrière 
(pour faire le beau ou se 
donner un air important). Jac- 
täre Se Cic. Insolentius se 
efferre. Cic. Resupinäre, intr. 
Sen. (ben. II, 13). Voy. pAvANER. 
Qui se rengorge, r'esupinus, a, 
um; ad]. Ov. erectus et celsus. 
Cic. _ 
rengraisser, v. tr. et intr. | 
V. tr. Faire redevenir gros. 
Pinguem iterum facëre.. A: " 
V. intr. Redeveuir gros. -Pin- 
gaem ou obesum iterum,. fieri 
À. Voy. ENGRAISSER. 

reniable, adj. Qui peut: être 
renié. Voy. NIABLE. rue 

reniement et renîment, s. 
m. Action de renier Dieu. 
Ejuratio Dei. À... | 

renier, v. tr. Ne plus. recon- 
haître pour sien. Abdicäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : abdicäre ali- 


- qüaem patrem. Liv. Curt. abd. 


natum. Pacuv. filium. Sen. 


liberos. Plin.; on dit aussi : 


aliquèm filium suum esse ne- 
 gäre {«renier son fils »]}. Liv.); 
ejurare, tr. Cic. Sen. (ex. : 
liberos. Sen.); aspernari, dép. 
ir. Cic.etc. (ex.: aliquemanimo 
[< Tr." qqn. tacitement au fond 
u cœur. »|. Cic. aspernari n0- 
men moribus-[« son nom par 
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sa conduite »l. Cic. patriam. 
Cic.). — qqn, negäre se ali- 
quem novisse. Cic. — ses sen- 
timents d'humanité, ses de- 
voirs d'homme, omnem hu- 
manitatem reputiäre ou repel- 
lère, Cic. — Sa parenté, les 
liens du sang, necessitudinis 
nomen repudiäre. Cic. — sa 
. fol, sa religion, deserère patria 
sacra. Liv. | Spéc. — son Dieu, 
negäre se Christum novisse. 
A. ou simpl. negäre, tr. Eccl. 
renieur, ieuse, s. m. et f.] 
(Aroh.) Celui, celle qui renie 
jeu, qui blasphème. Negator, 
oris, m. Hier. Renieuse, abdi- 
catrix, tricis, f. ÆEccl. nega- 
trix, tricis,f. Eccl. 
reniflement, 5. m. Action de 
renifler. Redactæ naribus au- 
ræ. À. 
renifler, v, intr. et tr. || V. 
intr. Aspirer bruyamment l'air, 
l'humeur qui est dans les na- 
rines. Reducère auras naribus. 
Lucr. Spiritum naribus du- 
cére. Varr, Nictère, intr. Enn. 
Fest. || (Fig.) Famil. — sur 
qqch. (montrer de la répu- 


gnance pour la chose), voy. 


RÉPUGNANCE, DÉDAIGNER,  Ÿ. 
tr. Faire ontrer dans les nari- 
nes en aspirant fortement. Voy. 
ASPIRER, INSPIRER. — l'odeur, 
VOy. FLAIRER, SENTIR. 
rénitence (lat. post. reni- 
tentia. Aug. [serm. 277, 7]), s. 
f. Caractere de ce qui est résis- 
tant. Voy. RÉSISTANCE. 
rénitent, ente, adj. Qui ré- 
siste à la pression du doigt, e- 
nitens p. adj. Cels. {| (Fig.) Qui 
refuse d’obéir. Voy. DÉSOBEIS- 
SANT, | 
renne, s. Im. Quadrupède des 
régions polaires. Tarandrus, 
il, m. Piin. Reno ou rhe- 
no,onis, m. Cæs. Peau de —, 
reno, onis, m. arr. 
renom, s.m. Vogue que Île nom 
de qqn a obtenue. Nomen,mi- 
nis, n. Cic. etc. (ex.: magnum, 
clarum nomen. Cic. nomen ha- 
bëre, Cic. en pari. de ch. bel- 
lum magni nominis. Liv.); 
notitia, æ, f. Nep. Tac. (ex. : 
nofitiä apud populum hRoma- 
num non carëêre. Tac. noti- 


liam consequi. Vitr.); Iaus, 


‘laudis, f, Cic. etc. (ex.: bellica 
laus. Cic. laus Va, Cic. 
nascens. Cic. laus continen- 
hæ, Cic. rei miltaris. Nep. 
dicendi. Cic. adipisci laudem. 
Cic. assequi [opp. à exsupe- 
rare] alicujus laudes. Liv. 
delectari hac laude dicendi. 
Cie. minuëre laudem alicujus. 
Cic. obteritur laus imperato- 
ria crimine avaritiæ. Cic. alt- 
Cujus laus perfertur ad nos 
Rec obscuro nec vario ser- 
Mmone, sed et clarissimaü et unä 
Omnium voce. Cie. gaæritur 


RL re domestfica continentiæ 


laus, in publicä dignitatis. 
Cic.); existimatio, onis, f. 


‘tie, 


renommer, ve. 


 conspici Où 
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Cic. etc. (ex. : bona, 
magna. Cic. alicujus existima- 
Honi Consulëère. Cic. alicujus 
éxistimationem offendère ou 
OPPugnaäre.  Cic. nisi quid 
existimas in ea re violari 
existimationem tuam. Cic. fal- 
SO venisse in eam existimatio- 
nem videtur. Cic.). fama, &, 
{. Cic. etc. (ex. : bona fama. 
Cic. hujus omnis fama atque 
exiStimatio. Cic. fama sapien- 
bene loquendi. Cic. fa- 
mam temeritatis subire. Cic. 
famam inconstantiæ non per- 
timescère. Cic. famam suam 
lædère. Plin. j. famam sororis 
defendère. Cic. mala fama ou 
absol. fama [«mauvais renom». 
Sall. me eadem quæ ceteros 
fama atque invidia vexabat. 
Sall.), gloria, æ,f. Cic. etc. 
(ex.: gl. belli. Cæs. doctrinæ et 
ingenu. Cic. dicendi. Quint. in 
summam gloriam venire. Cic. 
gloriam habëre, consequi, ca- 
père, acquirère. Cic.). % Opi- 
nion répandue sur qqn. Voy. 
RÉPUTATION. 


renommé, ée, p. adi. Voy. 


RENOMMER, 


renommée, s. f. Célébrité ré- 


pandue en tous lieux. Fama, 
æ, F. Cic.etc. {ex.: bona, mala, 
Cic. integra. Cic. bonam fa- 
mam bonorum expetunt. Cic. 
famam collectam serväre. Cic. 
famam ingentt abjicère. Cic. 
famæ servire. Nep. famam ali- 
cujus laceräre. Liv. Tac.); 
nobilitas, atis, Ï. Plaut. Cie. 
Nep. (cf. Plaut. [mil. 1524]. 
Cic. [Arch. %6]. aliquem nobi- 
litate præcurrère. Nep. [Thras. 
1,3l}; rumor, oris, m. Cic. 


etc. (ex.: rumore adverso esse. 


Liv. rumore malo flagräre. 
Hor. claro apud vulgum ru- 
more esse. Tac. inanem aucu- 
pari rumorem el OMnes UmM- 
bras etiam falsæ gloriæ con- 
sectari. Cic.). Voix publique. 
Rumor, oris, m. Cic. etc. 
(ex.: rumor multa fingit. Cæs. 
rumor multa perfert. Cic, ru- 
mor popult. Ter. totam opi- 
nionem parva nonnungquam 
commutat aura ramoris. Cic.),; 
fama, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
ama affert ou famä affertur 
fav. l’Acc. et l’inf.]. Liv. fama 
erfertur. Cæs. fama nuntia- 
bat. Cic. fama manat. Cic. 
fama tenet [av. l'Acc. et 5) | 
Liv. famä accipère. Cæs.) || 
(Par ext.). Déesse, messagere 
de Jupiter. Fama, æ, f. Virg. 
Ov. Val.-Flacc. 
| tr. Nommer de 
nouveau. Jterum creûre où Te- 
ficère, tr. Cic. Voy. RÉÉLIRE, 4 
Ge — de qqn (sen recomman- 
der). Voy. RECOMMANDER. « Cé- 
lébrer en tous lieux. Voy. CÉ- 
LÉBRER, VANTER. Se faire — 
par qqch. aliquä re insignen 
nobilitäri ou 1nsi- 


gnem fieri. Cic. Renommé, n0O- 


integra, | 


renoncement, 5. 
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bilis, e, adj, Cic. etc. (cf. rhe- 
{or in prinus nobilis. Cic. rex 
nObilis. Nep. n. oppidum. Cic. 
ex doctrinä nobilis et clarus. 
Cic. studia te tua nobilem et 
Clarum  efficiunt. Sen.). cele- 
ber, bris, bre, adj. Liv. inciu- 
{us, à, um, ad). Cic. etc. (cr. 
PS M fide incluti. Sall. 
ir.) laudatus, a um, p. adj. 
Cic. etc. {cf. L. vir. Cic. L. ar- 
tes, Cic. caseus e Cædicio cam- 
PO laudatissimus. Plin.). Re- 
nommé comme pernicieux, 
conclamatus, a, um, p. adi. Cic. 
Etre —, nomen habere. Cic. 
Etre très renommé pour sa 
Justice, summam habëre jus- 
titiæ opinionem. Cæs. 

m,. Action 
de rénoncer. Abdicatio, onis, 
f. Liv. Le — aux plaisirs, con- 
tinentia, æ, f. Cic. temperan- 
ha, æ, £ Cic. Le — à soi- 
MÊME, VOY. OUBLI, SACRIFICE. 
(Spéc.) Dans le langage de l’E- 
glise. Le — à soi-même, et 
absolt., Îs — {abnésation dé- 
linitive de soi-même), voy. An— 
NÉGATION. 

renoncer (lat. post, renun- 
üäre [+ renoncer à >], Quint. 
GSuet. Eccl. [cf. H. Goelzer, 
saint Jérôme, p. 38161). v. intr. 
et tr. | VF, inér. Renoncer à 
qqch., c.-a-d. l'abandonner dé- 
finitivement, cesser d'y pré- 
tendre. £pdicère se. Cic. 
etc. (ex. : abd. Se non modo 
consulatu, sed etiam libertate. 
Cic. abd. se tutelä, Cic.): re- 
pudiäre, tr. Cic. etc, (ex.: pa- 
cem. Gic. Liv. legatum. Jet.) : 
cedére, intr. Cic. etc. (ex. : de 
jure. Cic. possessione agri pu- 
blici. Liv, alicui [« en faveur 
de qqn.»] possessione horto- 
rum. Cic.); abscedére, intr. 


Liv. (ex. : non militaribus 
modo sed civilibus quogue 
muneribus. Liv. [IX, 3, 5); 


decedèére, intr. Cic. etc. (ex. : 
deposséssione. Cic. de suis 
bonis omnibus. Cic. de hypo- 
thecis. Cic. de jure suo. Cic.); 
recedère, intr. Cic. etc. Lx : 
ab armis. Cic. a vita. Cic.); 
mittère, tr. Cic. etc. (ex. : m. 
ac finire odium. Liv. Syphacis 
reconciliandi curam ex animo. 
Liv. mussum facèére amorem, 
missam facère ram. Liv. 
missos faciant honores. Cic. 
missaum  facère vadimonium. 
Cic.); amittére, tr. Cic. etc. 
(ex.: occasionem. Ter. Cic.); 
dimittère, tr. Cic. etc. (ex. : 
oppugnationem.  Cæs. quæ- 


stionem. Cic. jus suumr [opp. à. 


jas suum retinère]. Cic. inju- 
riam ignominiamque nominis 
Romani inultam impunitam- 
que. Cic. multum de cupidi- 
tate. Cic. iracundiam suam 
rei publicæ [+par égard pour 
la république »]|. Cæs.); omit- 
tère, tr. Gic. etc. (ex. : navi- 
gandi in Ægyptum consilium, 
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Liv. belli consilia, bella. Liv. 
spem. Liv. pietatem. Cic. avec 
l'Înf, omittat urgére. Cie.) ; 
ponèére, tr. Cic. etc. (ex. : bel- 
lum. Sall. vitam. Cic. vitia. 
Cie. amores cum prætextà 
togä. Cic. inimicitias. Caæl. 
ap. Cic. vitæ .mortisque COnst- 
lium vel suscipère, vel ponèére. 
Plin. j.); deponèére, tr. Cic. 


etc. (ex.: amicilias, simultates. 


Cic. gloriam. Cie. spem. Hor. 
prius animam quam id [odium 
erga Romanos|. ÂVep. opinio- 
nem. Cie. bellum. Liv. ædifr 
cationem. Cic. adeundæ Syriæ 
consilium. Cic. totam gloriam 
abjicère atque deponêére. Cæs. 
tutelam. IV. nagistratum. 
Cæs.); abjicére, tr. Cic. etc. 
(ex.: vitam. Cic. salutem pro 
aliquo. Cic. rem tantam. Cic. 
famam ingenti. Cic. memo- 
riam beneficiorum. Cic. spem. 
_ Brut. ap. Cic. ædificationem, 
--consilium ædificandi, Cic. vi- 
tia.: Cic.); absistére, intr. 
- Virg. Liv. (ex.: obsidione. Liv. 
spe. Liv. urbis amplius ten- 
tandæ in præsentiä conütu 
abstitit. Liv. impers. absistere- 
tur bella. Liv. avec l’Abl. du 
Gér. seguendo. Liv. continuan- 
do magistratu. Liv. av. l’Inf 
ingratis bene facère. Liv.) ; 
desistère,intr. Cic. etc. (ex. : 
de diutinàä contentione. Nep. 
de petitione. Nep. de senten- 
tià. Cic. ab defensione. Cæs. 
ab incepto. Liv. itinere. Cæs. 
accasatione. Cic. fr. sententià. 
Cic. petitione. Liv. bello. Liv. 
incepto. Liv. negotio. Cæs. eo 
negotio. Liv. impediendo bello. 
Liv. avec l’inf. destiti stoma- 
Chari. Cic. is liceri non des- 
- titit. Cic. ut homines mortem 
vel optare incipiant vel certe 
timère desistant. Cic. senatam 
incitüre adversus legem haud 
desistebat. Liv.); exuëêre, tr. 
Cic. etc. (s'opp. à retinére, ex. : 
humanitatem omnem. Cic. re- 
pente antiguos mores. Liv. 
feritatem. Liv. par anal. mihi 
ex animoO exut non potest [“on 
ne peut me faire renoncer à 
cette idée que »] esse deos. 
Cic.). — à soi-même, sibi om- 
nia negäre. Cic. || (Absol.) 
. Dare manus. Cæs. 4 V. tr. 
Renoncer qqn, c.-G-d. protester 
qu'on ne le connaît pas. Eju- 
rare, tr. Cic. otc. (ex.: patrem, 
liberos. Sen. patriam. Cic.). 
Voy. RENIER. 

renonciation, 8. f. Acte par 
lequel on renonce à qqch. Re- 
nuntiatio, onis, f. Cic. Cessio, 
onis, f. Cic. Ejuratio, onis, f. 
Sen. — solennelle, detestatio, 
ons, f. Liv. — solennelle à un 
culte domestique, alienatio sa- 
crorum. Cic. Faire une —, 
VOY. RENONCER. || (Spéc.) — à un 
héritage, detrectatio heredis. 
Plin. Déclaration par laquelle 
on renonce à soi-même. Abre- 
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nuntiafio, onis, Î. Eccl. Voy. 
RENONCEMENT. - 
renoncule, 6. f. Plante aqua- 
tique et sorte de fleur. Ranun- 
culus, 1, m. Plin. 

renouée, 5. f. Plante herhacée. 
Polygonos ou polygonus, 1, Î. 
Plin. Sanguinalis ou sangui- 
naria herba. Cels. Col. 


renouement et renoûüment, 


s. m. Action de renouer. keli- 
gatio, onis, f. À. || Fig. — d'’a- 
mitié, VOY. RÉCONCILIATION. — 
d’une alliance, vVoy. RENOUVEL- 
LEMENT. : 
renouer, v. tr. Nouer ce qui 
‘est dénoué, détaché, rompu. 
Voy. NoUER. || (Fig.) Voy. LiER, 
RATTACHER, UNIR. — a conver- 
sation, des négociations, une 
alliance, VOY. RECOMMENCER, RE- 
PRENDRE, Se — à..., VOY. RAT- 
TACHER, RELIER. — amitié avec 
qqn, et, absoit., — avec qqn; 
restituëre se alicui. Cic. P. 
ext. — avec les plaisirs, voy, 
RÉACCOUTUMER. {||  Attacher, 
nouer. Voy. ces mois. 
renouveau, s. m. Retour du 
printemps. Voy. PRINTEMPS. 
renouvelable, adj. Qui peut 
être renouvelé. Qui (quæ, quod) 
renoväri potest. Cic. 
renouveler (cf. lat. renovel- 
lare. Col, [arb. 6, 11), v. tr. et 
iptr. || V. ér. Rétablir dans un 
état nouveau, en remplaçant 
ce qui ne convient plus. INo- 
vare, tr. Cic. etc. (ex. : au 
propre : n. transtra. Virg. au 
fig, nihil habui quod putarem 
novandum in legibus. Cie. 
novare res [«les institutions »|]. 
Liv. omnia noväre. Liv. abs. 
novandi spee., Sail. [lat. 39. A]. 
t. de droit. n. obligationem 
[« un billet »|. Jci.); renova- 
re, tr. Cic. fans des expres- 
sions comme 7.'fenus in Sin- 
gquios annos. Cic. Att. VI, 3, 
5]. centesimæ quotannis reno- 
vatæ, Cic. [Att. VI, 9, 7]. tabu- 
las testamenti omnibus men- 
sibus. Petr. [117, 10); repa- 
rare, tr. Cic. etc. (ex. : per- 
dêre videbatur, quod reparäre 
posset. Cic. ignem. Plin. 3..." 
Faire naitro de nouveau. Re- 
novâre, tr, Cic. etc. (ex. : sce- 
lus suum illud pristinum. Cic. 
prœlium. Cæs. bellam. Caæs. 
ex morbo velut renovatus flos 
Juventæ. Liv.):; reparäre, tr. 
Liv. (ex.: bellum. Liv.); inte- 
gräre, tr. Liv. (ex. : lacrimas, 
seditionem, pugnam. Liv.) ; re- 
dintegräre, tr. Cic. etc. (ex. : 
prœlium. Cæs. bellum. Liv.): 
instauräre, tr. Cic. etc. (ex. : 
scelus, cædem. Cic.rapinas et 
incendia. Sail. fr. bellum. 
Auct. b. Alex, novum de inte- 
gro bellum, Liv. societatem. 
Suet, [Ner. 57]}; iteräre, tr. 
Cic. Liv. (ex. : pugnam. Liv. 
contentionem, Liv. iteradum 
ceadem ista mihi. Cic. iteräre 
sæpe eadem, Liv.); referre, tr. 
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Cic. etc. (ex. : idern respon- 
sum. Liv.) ; repetëre, tr. Cic. 
Liv. (ex. : pugnam. Liv.) 4 
Anirner d'une force nouvelle. 
Renoväre, tr. Cie. etc. (ex. : 
memoriarm alicujus rei. Cic. 
dolorem. Virg. amicitiam. Cic. 
r. gaudia, redintegräre læti- 
tiam. Plin. 3j. par anal. ani- 
mos equitum homanorum ad 
Q. Cæpionis odium renoväre. 
Cie); redintegräre, tr. Cic. 
etc. (ex.: memoriam auwditoris. 
Cic. redintegrata .est omnibus 
memoria fœdissimæ potestalis. 
Liv, red, iras. Liv. r. in ali- 
quem invidiam. Liv.); refri- 
care, tr. Cic. etc. (ex. : vereor 
ne refricem meis litteris desi- 
derium ac dolorem fuum. Cic. 
[ep. V, 17, 4]. memoriam pul- 
Cherrimi facti. Cic. sic tuis 
sceleribus reipublicæ præterita 
fata refricabis. Cic. [Pis. 383, 
82); repetëre, tr. Cic.. etc. 
(ex.: rei memoriam. Cic. præ- 
cepta. Cic.). Se —, refricari, 
passif. Cic. (ex. : crebro refri- 
catur lippitudo [< un mal 
d'yeux »]. Cic. [Att. X, 17, 21); 
recrudescére, intr. Cic. (ex. : 
nunc autern hoc tam  gravi 
vulnere etiam illa quæ conse- 
nuüisse videbantur, recrudes- 
cunt. Cic. [ep. IV, 6, 2]). | 
(Fie.) Remettre en vigueur. fns: 
taurare, tr.Cic. etc. (ex.:sacri- 
{icium. Cic. sacra. Liv. ludos. 
Liv. ludos, diem unum. Liv.) 
referre, tr. Cic. etc.{ex.: mys- 
teria. Cic. quasdam cærimo- 
rias ex magno intervallo. Liv. 
consuetudinem antiquam.Suet. 
hæc majorum consuetudolongo 
intervallo repetita ac relata. 
Cic. instlitautum referre ac re- 
noväre. Cic.); repetëre, tr. 
Cic. (ex.: consuetudinem. Cie.) 
4 (Arch). VW. intr. Renaître. 
Voy. ce mot. || Se fortifier. 
hRenoväre se. Cic. (ex.: reno- 
värese nOvis Opibus copiisque. 
Cic). 
renouvellement, s. m. Réta- 
blissement dans un état nou- 
veau. Renovatio, onis, f. Cic. 
Instauratio, onis, f. Cic. Liv. 
(cr sacrorum. Liv. [V, 52, 91. 
’al.-Max. [I, 7, k]. ludorum. 


Cic. [har. resp. 93]). Le — d’un : 


billet, nomen renovatum. Cic. 


chirographa renovata. À. no- : 
vaio, ons, f. Ulp. Le — des : 


intérêts, renovatio sinqgulorum 
annorum. Cic. |] (Fig.) Le — in- 
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térieur de nos personnes, voy. “! 
REGÉNÉRATION. “ Renaissance. Æ& 
Voy. ce mot. Au — de la lune, *: 
revolvente se lanä. Plin. Le— ‘2: 
des saisons, voy. CHANGEMENT. t! 
Le — des hostilités, rebellio, tt 
onis, f. Liv. Le — d'un traité, 
fœdus renovatum. Cie. Le — + 
d'un bail, nova conductio. À. it! 
Le — d'un commandement, if 
d’une charge, voy. PROROGATION. t! 
] Fig. Renovatio, onis, f. Cic. 


(cf. renov.timoris. Cic.). 


st 
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rénovateur, trice (lat. post. 
renovator. Ps.-Tert. Inscr.), s, 
m. Celui, celle qui renouvelle. 
Qui renovat, A. Rénovatrice, 
uæ renovat, À. novatrix, tri- 
cis, f. Ov. || Adj. Novus, a, um, 
adj. Cic. Voy. NOVATEUR. 
rénovation, 5. f. Action de 
renouveler. Renovatio, onis, f. 
Cic. Voy. RENOUVELLEMENT. La 
_— de l'homme par la grâce, 
KOY. RÉGÉNÉRATION. La — de 
l'organisme, vVOy. RECONSTITU- 
“TION. 
renseignement, s. m. Indica- 
tion destinée à nous éclairer sur 
qn, sur qqch. Indicium, ti, n. 
1c. VOy. INFORMATION, NOUVEL- 
1e. Des —, exquisita, orum, 
n. pl. Cic. L'action d'aller aux 
—, exploratio, ons, f. Cic. 
Prendre des —, percontäri, 
_ Aép. tr. Cic. quærére aliquid 
ab aliquo. Cic. Voy. INFORMER, 
RENSEIGNER, N'avoir aucun — 
sur qqch., ignarum esse alicu- 
jus rei. Cic. Envoyer aux —-, 
mittère percontatum. Liv. Ap- 
porter à qqn des —- positifs, 
xplorata ad aliguem afferre. 
Liv. 
renseigner, v. tr. Eclairer par 
des indications données sur 
qqn ou qqch. Facëre (aliquem) 
certiorem (alicujus rei). Cic, 
(de aliquä re). Cic. Docëêre ali- 
uem aliquid. Cic. Se — auprès 
de qqn, percontäri aliquid ab 
ou æ Giguo. Cic. sciscitart 
aliquid eæ aliquo. Cic. de ali- 
quà re. Cic. 
rente (lat. reddita part. passé 
de reddère, rendre), s.f. (Arch.) 
Revenu annuel d’un bien. Re- 
dits, üs, m. Plin. j. Fructus, 
äs, m. Cic. Voy. REVENU. 4 Re- 
venu annuel 6n argent d’un 
capital. Vectigal, alis, n. Cic. 
Redilns pecuniæ ou simpl. re- 
ditus, üs, m. Plin. j. Annua 
pecunia, Tac. Annuum, i, n. 
‘et ordin. annua orum, n. PI. 
Plin, j. Suet. (cf. annua præ- 
stüre f faire servir une rente »|. 
Suet.). || (Spéc.) Rente viagère 
(constituée au profit dé qqn). 
Annua alimenta. Suet. || (Fig) 
Voy. PROFIT, RAPPORT, REVENU. 
enter, v. tr. Doter d'une ren- 
te. Sfatutum reditum præstäre 
Ware Plin. j. Annua præ- 
Siare (alicui). Suet. Bien renté, 
VOY. RICHE, | 
rentier, ière, s. m. et f. Per- 
fonne qui posséde des rentes ou 
‘qui vit de ses rentes. Fenera- 
(or, oris, m. Cic. Feneratrix, 
incis, f, Val.-Max. Etre —, 
cabêre unde commodë vivas. 
Ci. 


Tentrant, adj. Qui rentre. Re- 
_ (tdens, p. adj, Cic. KHeductus, 
Œ, um, p. adj. Cic. Reconditus, 
GB üm, p. adj. Cic. Angle —, 
0x, æ,f. Grom. vet. Retour 
un angle —, versura, æ, Î. 


tr, Murs qui forment des| 


fogles —, muri introrsus si- 


etc. ( 
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 nuati, Tac. I] a le ventre —, 


veénter recessit, Plin. Menton 
+ SUPpressum mentum. Varr. 
Partie —, sinus, us, m. Cic. 


rentrée, s. f. Action de rentrer. 


Reditus, üs, .m. Nep. — chez 
SOl, — dans ses droits de ci- 
toyen (en parl, d’un exilé ou 
Gun prisonnier), poséliminium, 
U, ND, Cic. Voy. RÉHABILITATION. 


, | Le s 
— d’un navire, Cataplus, i, m.. 
Cic. La — des tribunaux, voy. 


RÉOUVERTURE. La — des classes, 
VOY. REPRISE, — en faveur, re- 
ditus in gratiam ou gratiæ. 
Cic. {| (P. ext.) La — des im- 
pôts, dés contributions, Vovy. 
ENCAISSEMENT, PERCEPTION. La — 
d'une somme d'argent, refec- 
tus, üs, m. Scæv. dig. Voy. 
RECOUVREMENT, Avoir des —, 
opérer des —, pecunias exigère. 
Cic. Opérer les - dues au fise, 
fiscum agère. Suet. || (Musique. 
Reprise, Voy, ce mot. # Action 
de faire rentrer. Invectio, Onis, 
f. Liv. Voy. TRANSPORT. 


(En pari. d’une pers. :) entrer 


rentrer, v. tr. etintr. | V. intr. 


de nouveau dans un lieu dont 


elle est sortie. Remigräre, 
intr. Cic, etc. (ex.: Romam. 
Cic.in domum suam. Cic. trans 
ÆRhenum in vicos suos. Cæs. in 
domum veterem e novä. Cic.); 
referre Se. Cic. etc. (ex. r. 
se iterum Romam. Cic. fig. in 
otium [« dans la vie privée » 
se referre. Cic. [ep. IX, 9]); re- 


cipére Se. Cic. etc. (ex.: r.se 


a pabulo in stabuium. Plaut, 


r. se domum. Plaut. Caæs.); 


redire, intr. Cic. etc. (voy. 


REVENIR, RETOURNER); regredi, 


dép. intr. Cic. etc. (voy. REVE- 
NIR, RETOURNER), reverti, dép. 
intr. Cic. etc. (VOyY. RETOUR- 


NER, REVENIR): repelére, tr. 


Cic. etc. (voy. REGAGNER). Faire 
—, recipére, tr. Cæs. etc. (ex.: 
exercitum in oppidum. Cæs. 
VOy. RAMENER); redigere, tr. 


Cic. etc. (Voy. RAMENER) ; redu- 


cére, tr. Cic. etc. (VOy. RAME- 
NER); COgère, tr. Plaut. Cic. 
eX. : OvVEs infrO cogère. 
Plaut.)\ ; compellere, intr. 
Cic. Liv. (ex.: Romanos in cas- 
tra. Liv. VOY. POURSUIVRE, POUS- 
SER, CHASSER); J'estituere, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem in pa- 
triam. Cic. vOy. RAMENER). Faire 
— qqn sous terre, aliquem ve- 
hementer perturbäre. Cic. Ren- 
trant sous terre, animoO confu- 
sus.Cic. || (Paranal.) Entrer de 
nouveau dans une situation 
qu'on a quittée. Redire, inir. 


Cic. etc. (ex.: ad se redire [«r. |. 


en soi-même »]. Liv. in veram 
viam. Plaut. ou in viam |-«dans 
le droit chemin »]. fer. in gra- 
tiam. Cic.); remigräre, intr. 
Cic. ete. (ex.: ad justitiam. Cic.}; 
reverti, dép. intr. Cic. etc. 


x. : ad sanitatem [-« dans son | 


0 F er 
bon sens »]. Cæs.); reCIDÉTÉ, 
tr. Cic. etc. (ex.: recipére Se 
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[* r. en soi-même TL Cic. ani- 
Mmum recipére [même trad.l. 
Liv. res suas[e dans son bien ù 
Liv.). — en possession de, voy. 
RECOUVRER. — dans ses débour- 
sés, reficère sumptam. Varr. 
— dans l’ordre, voy. p. 1321, 
col. 3, — dans le devoir, offt- 


Cium recipère. Sen. — en soi- 


même, se colligère. Cic. intro- 
Spicère 1n mentem. Cic. se ip- 
sum ad se revocäre, Cic. Faire — 
qqn danstous ses droits, aliquem 


in integram restituëre. Cic. 


—dans son sujet, ad propositum 
reverti. Cic. Cela — dans mon 
MON SUJeb, VOY. APPARTENIR. 4 


(En parl. d'une chose :) entrer 


de nouveau dans un lieu d’où 
elle à été tirés. Redire, intr. 
Sen. (ex.: sive interras ex prio- 
ré Cursu receptus recit. Sen). 
condére se. Sen. Plin. (ex. : 
rursus Se in terram condit. 
Plin.). Faire —, cogère, tr. 
Cic. etc. (ex.: pecuniam. Cic. 
pecuniam per vim. Cic.); exi- 
gère, tr. Cic. etc. (voy. EvcaIs- 
SER). || Etre repoussé à l'inté- 
rieur. KRecedëére, intr. Plin. 
(ex.: recedit venter.Plin.)\;com- 
pelli, pass. Cels. (ex.: retro 
compellitur scrotum. Cels.\, 
V, tr. Ne pas laisser dehors. 
Sub tectum referre, Col. 


renverse, s. f. (Arch.) Etat de 


ce qui est renversé. Voy. Bou- 
LEVERSEMENT. || (Spéc.) De nos 
gozrs. Loc. adv. A la —, supi- 
nus, a, um, ad]. Cic. (ex.: su- 
pinum cadère. Cic.). resupinus, 
a, um, adj. Cic. etc. (cf. resu- 
pinum uliquém fandëre. Ov. 
resupino pectore vertère. Ov.). 
Jeter à la —, resupinäre, tr. 
Liv. Voy. RENVERSER. 


renversement, s. m, Action 


de mettre à l'envers. /nversio, 
onis, f. Cic. Quint. *Inversus 
ordo. Cic. Perversio, onis, f. 
Cornif, — du corps en arriére, 
supinus motus corporis. Cic. 
— d’un organe, conversio, On, 
f. Plin. — de la construction 
d'une phrase, perversio, onis, 
f. Cornif. Voy. INVERSION, CON- 
VERSION. % Action de mettre 
sens dessus dessous. Voy. Bou- 
LEVERSEMENT, DÉSORDRE. || Fig. 
— du bon sens. Voy. TROUBLE, 
FouIE. 4 Action de mettre à bas, 
au propre et au fig. EÊversio, 
onis, f. Cic. etc. (cf. ev. colum- 
næ. Cic. ev. rerum publica- 
rum. Cic.. Destructio, Onis, 
f, Suet. Strages, is, Î. Liv. — 
de la justice, dissolutio judi- 
ciorum. Cic. Le — des lois, 1n- 
teritus legum. Cic. Voy. DEs- 
TRUCTION, BOULEVERSEMENT. 


renverser, v. tr. et intr. || V 


tr. Mettre à l'envers. InVer- 
tére, tr. Cic. etc. (ex. : aiveus 
navium inversus. Sall. inversa 
manus. Plin.). Fig. — les rôles, 
voy. ROLE. C’est le monde ren- 
versé, voy. p. 1951, col 5. À 
Mettre sens dessus dessous. În- 
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vertëre, tr. Cic. ete. (ex.: or- 
dinem. Cic.); convertére, tr. 
“Cic. etc. (ex. : rem publicam. 
Cic. hunc ordinem Quint.). 
‘Ayant l'esprit renversé, animo 
confusus. Cic. Voy. BOULEVER- 
ser. # Mettre à bas. Everiére, 
tr. Cic. etc. (ex.: ædificia. Liv. 
cunum: Curf. VOY. -DÉTRUIRE); 
pervertére, tr. Gic..eto. (ex.: 


tecta.. Cic. turrinr. balistä. 
Plaut.) ; subvertére, tr. Sall. 
Hor. Suet. (ex.: mensam. 


Suet.); sternére, tr. Cic. etc. 
(VOy. COUCHER pe terre], ABAT- 
‘TRE, TERRASSER); CONSternere, 
tr. Cic. etc. (VOY. ABATTRE, JE- 
TER {à bas); prosternëre, tr. 
Cic. Suet. (ex.: arborem. Suet.); 
dejicère, tr. Cîc. etc. (voy. 
PRÉCIPITER, ABATTRE); disjicé- 


re («jeter de côté et d’autre, | 


détruire, renverser »), tr. Cic. 
etc. (ex;: munitiones. Nep. 
 Statuas. Suel. disjecitæ terræ 
motu urbes.Suet. cdisjecta tem- 
pestate statua, Liv.); prorué- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: munitio- 
nes. Cæs. vallum. Liv. vallum 
in fossas. Liv.) ; destruëre, 
tr." Cic. etc. (am: pr. voy. 
DÉTRUIRE, DÉMOLIR ; Gu fig. CE 
d. regnum alicujus. Justin. 
tyrannidem. Quint.jus destruë- 
re ac demoliri. Liv. Artaxer- 
xem. Val.-Max.); detrudëre 
(« pousser violemment de haut 
en bas, précipiter, jeter en bass}, 
tr. Cic. etc. (ex.: scutis tegu- 
menta, Cæs, voy. PRÉCIPITER ); 
deturbaäre, tr. Cic. etc. (voy. 
JETER [en bas], PRÉCIPITER [du 
haut dej); disturbäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : ædificium. Cic. 
tectum villamque. Cic domaum 
alicujus. Cie. opera. Caæs.); 
exscindeére, tr. Cic. etc. (ex. : 
curiam. Cic. VOy. PR Von 
detrahéré (« tirer en bas»), 
tr. Liv. Cic. (ex. : aliquem de 
cursu. Cic. aliquem equo. 
Liv.) ; excutère (4 jeter à 
bas »}), tr. Curt. (ex.: equus ex- 
Cussit equitem. Liv. aliquem 
curru. Curt.), — sur le: dos, 
 resupinüre, tr, Liv. — son en- 
crier, effundére aträmentum. 
Plin. Se — en arrière, résupi- 
nari,. dép. intr. Plin. Renversé 
sur le dos, supinus, &, um, ad]. 
Cic. || (Fig.) Voy. DÉTRUIRE. € 
Vi: intr. (Famil.) Se renverser. 
Dejici, pass. Cic. effundi, pass. 
Plün. OT 
renvier, v. intr.. Mettre au- 
dessus de l’enjeu. Voy. ENvIER. 
| (Fig.) Arch. (Transitivt.) Ren- 
chérir. Voy.-ce mot. n 
renvoi, s. m. Action de ren- 
voyer, Missio, onis, £. Liv. (cf. 
mm. turbulentorum hominum: 


Liv.) Remissio, onis, f. Liv. | 


(cf. rem. obsidaum captivorum- 
que. Liv.). Le — des députés, 
_remassi legati. Hirt. Conseiller 
le — d'Hélène, reddendæ He- 
lenæ auctorem esse. Liv. Le —- 
“des ..soldats dans leurs foyers, 


Liv. 
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dimissio, onis, f. Cic. Liv. Voy. 
CONGÉ, LICENCIEMENT. Le — d'un 
domestique, d’un employé, dilà- 
Lio, onis, Î. Sen. Voy. CONGE. 


Le — d’un affront, retributo 


contumeliæ. Lact. Voy. RIPOSTE. 
| Le — d’une affaire (devant 
a juridiction compétente). Re- 
latio, onis, f.Cic. De —,dimisso- 
rius, a, um, adj. Jct. (cf. dim. 
litteræ., Modest. Dig), Le— d’un 


projet de loi à..., relatio ad 


(eé l’Acc.). Liv. éau$a rejecta 
ad (senatum). Cic. || Le — du 
son, de la chaleur, de la lu- 
miére. Repercussus, us, m. Sen. 
Voy. RÉFLEXION. REFLET. || Ün 
— dans un écrit, un livre. Nota, 
æ, Î, Suel, (cf, apponérenotam 
ad aliquid ou alicui rei. Suet.), 
Voy. NoTE. || (Spéc.) Eructation. 
Ructus, üs, m. Plin. Resta- 
gnatio, Onts, Ï. Plin. Avoir des 
—, ructüre, intr. Cic. || (Spéc.) 
Renvoi d'une affaire, d’un ju- 
ement. Ampliatio, onts, f. Sen. 
rolafio, onis, f. Jet. Le — 
d'une affaire au lendemain, 
procrastinaätio, onis, Ê. Cie, — 
au surlendemain, comperendi- 
natio, onis, Î. Cic. — d'une 
affaire à un autre jour, voy. 
AJOURNEMENT, REMISE. 


renvoyer, v. tr. Faire retour- 


ner au point de départ. || Faire 
retourner, envoyer de nouveau 
(gqn) au lieu ou il a déjà été. 
Remittère, tr. Cic. Cæs. || (Par 
ext.) Envoyer de nouveau (qq- 
ch.). Remittère, tr. Cæs. || Faire 
retourner (qqn) aù lieu d’où il 
vient. Remuittère, tr. Cic. Cæs. 
Dimittère, tr. Cic. || (Absol.) 
Faire repartir. Diruttére, tr. 
Cic. || Faire repartir en congé- 
diant. Voy. CONGÉDIER. || Faire 


reporter {une chose) 4 celui de 


qui on l'a reçue. Remittëre, tr. 
ic. || (Au fig.) Reporter à qqn 
Fhonneur d’une chose. Trans- 
ferre. (aliquid) alicui. Cic. 
Transfundère (laudes suas) ad 
aliquem. Cic. || (Par anal.) Re- 
jeter à qqu | 





ce qu'il a lancé. 
Remittère, tr. Cic. Cæs. Reji- 
cêre, tr. Cæs. Retorquëre (pi- 
tam). Cic. — la balle à aan 
(fig.); VOy. RIPOSTER. Fig, — à 





qqn tout l’odieux (d’une chose), 


invidiam in aliquem rejicëre. 
des injures, convicia 
regcrère. Hor. [| (Par ext.) En 
parl. d’une surface : faire faire 
retour à ce qui est venu la 
frapper. Remittère, tr. Lucr, 
Reddère, tr. Cic. Voy: RÉFLE- 
CHIR ; REPRÉSENTER. Remettre 
à un temps plus ou moins éloi- 
gné. Differre, tr. Cic. (voy. 
DIFFÉRER, REMETTRE). Conferre, 
tr. Cic. (cf. in posterum diem 
iter. Cic. VOyY, REMETTRE). Re- 
dicère, tr. Cic. (cf. aliquem in 
mensen. Cic. VOY. REMETTRE). 


-Absol. Voy. nIFFÉRER, 4 Adresser 


à une autre destination, com 


_ me plus appropriée. Rejicère, 


tr. Cie. Cæs. (cf. ad epistolam 


repaitre 
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te rejicio.Cic.causam aû sena- 
tarn rejicère. Cic.rem rejicère 
ad aliquem. Cic. rem a se re- 
jicère ad aliquem. Liv.). De- 
legâre, tr. Liy. (voy. [s'en] 
REMETTRE}, 


réoccupation, 5. f . Action de 


réoccuper. KRecuperatio, onis, 
f,. Cic. Là — d'une position, 
recupératus ou receptus locus. 


réoccuper, v. tr. Occuper de 


nouveau, hRecuperäre ou reci- 
père (locum), Cic. 


réorganisation, s. f. Action 


de réorganiser. Voy. RECoNsr:- 
TUTION, RESTAURATION. 


réorganiser, V. tr. Organiser - 


de nouveau. Denuo constituë- 
ré. Cic. Restitaëre (res). Cic. 
— l'armée, aflerre nova in re 


militari. Nep. 
réouverture, s. f. Action d’ou- 


vrir de nouveau (un établisse- 
ment). Instauratio, onis, f 
Cic. (èf, inst. ludorum. Cic.). 


repaire, s. m. (Arch.) Action 


de revenir dans sa patrie, dans 
ses foyers. Voy. rerour. || (P. 


ext.) Action de revenir au point. 


de départ. Voy. RETOUR. De 
nos jours. (Spéc.) Lieu caché 
où se retirent les brigands, etc. 
Receptacuülum latronum ou fa- 
rum. Cic. Latebræ, arum, f. pi. 
Tac. Latibalum, 1, n. Cie. Di- 
verticulum, i, n. Cic. Fig. Le 
— du brigandagse, castellum 
latrocinit. Cic. % Lieu où ge 


retirent les bêtes sauvages, La- :£ 


tebræ feraraum, f. pl. Liv. et 
simpl. latebræ, arum, ï. pl. 
Cic. Cuabile, is, n. Cic. — ha- 


bituel de animaux, assuetæ se-. 


des animalium. Quint. * Point 
de — (retour à un point déter- 
miné qui permet de se retrou- 
ver), Signum, i, n. À. 


son tour »|), v. tr. eb intr. | 


lat. post. repascére. : 
Hier. Pan NO [ nourrir à D 
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V. tr. Rassasier en donnant à , : 
manger. Pascère ou saturäre :, | 
aliquerm cibo ou simpl. pascëre, = = 
, _ . ée À 

tr. Cic. Saturäre, tr. Cic. Voy. : 
GORGER, RASSASIER. || (Spéc.) En - ‘: 
: iL: 

pari. des animaux. Se — de, - 7 
sese pascére escä. Phæd. se = 
pascére cibo. Petr. pasci ali- .— 
quä re, Cic. Voy. MANGER, 
NOURRIR. Repu, voy. GORGER. 7° 
RASSASIER, || (Fig.) Pascére, tr. 
Cie. (cf, pascère supplicio ocu- 


los. Cic.). — qqn d’un faux 
espoir, actäre alicujus ant- 


mum pollicitando. Cic. lactär 


aliquem et spe falsä producère. | 
Cic. — ses yeux..., oculis fru- >: 
Cium capère ex aliqua re. Cic.‘+i 
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Cic. 4 (Arch.} V. intr. Se: rassa- 
sier en mangeant. VOY. MANGER. 
répandre, v. tr. Laisser couler 
un liquide) sur. un espace où 
il s'étend ; et par ext. étaler, 
étendre, disséminer. Fundèëre, 
tr. Cic. etc. (ex.: sanguinem € 
paterä. Cic. picem reliquasque 
res, quibus ignis excitari po- 
test, Cæs. au passif moy. in- 
entibus procellis fusus imber. 
Yi. flamma fusa : ex capiée. 
Liv. au fg.: utrumque eorum 
virtutes eb vitia| fundi quo- 
Lnodo- et quasi dilatari. 
Cic.); afundere (« répandre 
sur où dans »), tr. Sen. Plin. 
Tac. (ex. : aquam alicui rei. 
Plin. par ext. rubor qui gravis- 
simis quoque viris subito afjun- 
ditur. Sen. [ep. 11, 31); cir- 
cumfundëre (« répandre au- 
tour de ») tr. Cato. Liv. (rare 
à l'actif, Cato. ordin. au pass. 
moy. circumfundi alicut rei 
(« ser. autour de qqch. »). Liv. 
VOY. ENTOURER , ENVELOPPER) ; 
confundére (« verser, répan- 
dre àla fois »} tr, Cic. etc. (ex.: 
per quas [portas Jjecoris] lapsus 
cibus in ROC 1ps0 loco in eam 
venam,. quæ Cava appellatur, 
confunditur. Cie. au. fig. est 
hoc quidem in totam oratio- 
nem confandendum nec. .mini- 
mé in extremant. Cic. vis quæ- 
dam sentiens, quæ est toto 
confusa mundo. Cic.);, diffun- 
dére (« répandre én versant »), 
tr. Gic. etc. (ex,: aliquid. Cic. 
YVOY, VERSER; medicamentum 
in venas se diffundit. Curt.per 
tofaum corpus diffundi [«5se 
répandre »|. Cic. [N. D. IE, 55, 
8]. nisi. eadem [aqua] se aa- 
mixio calore liquefacta et di- 
lapsa diffunderet. Cic. sanguis 


per venas in omne corpus dif- | im 
 Plin. au fig. multa perniciosa. 


nditur. Cic. par ext, ab ejus 
[cornus) summo, sicut pal- 
mæ, ramique late diffuri- 
duntur.  Cæs. lüce diffusä 
toto cæle. Cic. error .longë 
latëque diffusus. Cic. Cn. Pom- 
et sic late longëéque diffusa 
Jaus, ut... Cic. au part. passé 
adj, difusus f.qui se répand»]. 
Gic, Plüin. j.);, effundëre («ver- 
ser au dehors, répandre «}, tr. 
Cic. ete, (ex.: humorem. Cels. 
plurimüm sanguinem. Curt. 
sanguinem pro patriàä. Liv. la- 
Crimas, (ic. etc. effusæ gaudio 
“que Ja joie fait r. »] lacri- 
mæ, Liv.se effandëre ou effun- 
di [+ se r. »]. Cic. Tiberis effu- 
sus super ripas. Liv. par ext. 
M noCturno tam late effuso 
incéndio. Liv. fig. se effundère 
in publicum. Liv. effundi cas- 
18 [« hors du camp »]. Liv. 
cf. sein Græciam. Liv. Galli 
éffusi per Niyricum.Liv.caligo, 


Guam circa humidi effuderant |. p 


Montes. Curé, culigo, quam [u- 
Ms effuderat. Curt. omnenm 
fm vinolentum furorem in 
Qiguem. Cic. iram in aliquem. 


lacrimas effundi 
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Liv. par anal, in questus :et 
[“ se r. en 
plaintes et en larmes »}, Cic.): 
infundère (+ répandre sur “ 
tr. Cic. Petr. (ex.: aquam in 
Mmanus rivatam. Petr. par ext. 
ea Villa in civitatem. Cic.); 
ofundére (« répandre devant 
Où autour de »}, tr. Cic. Liv. 
Gxe: Caliginem oculis. Liv. au 
3. hic error et hæc indocto- 
rum animis offusa caligo est. 
Cic.)}; profundèére, tr.Cic.etc. 
(ex.: vim lacrimarum. Cie. pa- 
rentis el sOrOris commemoratio- 
ne lacrimas. Cic, pro aliquo 
Sæpe et multum lacrimas. Cic. 
pro patrià vitam. Cic. sanqui- 
nem pro patriàä. Cic.)}; suffun- 
dére, (« répandre sous, d’où 
répandre), tr. Cic. ete. (ex.: 
aqua suffunditur. Sen. sanguis 
cordi -suffusus. Cic. suffusa 
bilis. Plin. sanguis oculis sup” 
fusus. Plin. par ext. rubor 
sinissæ suffusus est[4«se répan- 
dit sur les traits de M. »]. Liv. 
media colluctatione [« dans 
l'agonie »| animæ sese affligen- 
& rubor primum, deinde 
pallor suffunditur. Sen. pallor 
deinde suffusus est et totüm 
propemodum corpus vitalis ca- 
or liquit. Curt.); spargére, 
tr. Cic. etc. (ex. : in optimam 
segetem præclara semina spar- 
gère. Cic. de par anal. populo 
nummos. Cic. in parentes abo- 
minanda crimina. Quint. spar- 
gebatur insuper |» on répandaït 
de plus le bruit que »] Atbinum 
regni insigne usurpüre. Tac. 
[Hist. Il, 58]); aspergére (sré- 
pandre sur »), tr. Cic.etc.(ex.: 
quitam. bulbo. Cic. fig. sales 
orationi. Cic: vVoy. ARROSER); 


_dispergére, tr. Cic. etc. (ex. 


aliquid per agros. Cic. fimum. 


Cic. toto mari dispersi vaga- 
bantur. Cic. [Flacc. 15, 301. 
membratim oportebit partes 
rei gestæ dispergére in causam. 
Cie. [inv. I, 21, 307). — (le sang), 
haurire, tr. Cic. ete. (ex.: san- 
quinem.. Cic. hauriendus aut 
dandus est sanguis [« nous 
devons répandre. le sang de 
l'ennemi ou bien verser le nô- 
tre »]. Liv. on dit aussi cædem 
ou sanguinem facère. Cic.). Se 
— (au pr. et au fig), fundi, 


_ passif.-moy. Cic. etc. (voy. ci- 


dessus): diffundi, psss. Cic. 
ete. (voy. ci-dessus) ; efun- 
di, pass. Cic. etc. (coy. ci- 
dessus). suffundi, pass. (Cic. 
ete. (voy. ci-dessus); ‘{uêére, 
intr. Cic. etc. (VOy. COULER; au 
fig.: Pythagoræ doctrina Cum 
longë latèque flueret. Cic.); ma- 
näre, intr. Cic. ete. (voy. cou- 
LER ; au fig. : malum manavii 
er Italiam. Cic. rumor mana 
totä urbe. Liv.); emanaré, 
intr. Cic. etc. (ex. ’ male que a 
Lacedæmoniis profecta 

punt latius. Cic. [OfF. IT, 80]. 
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s’opp. à celari, cf. ne quando 
qua emanet, Cic. quæque dic- 
t& ab rege quæque responsa 
essent emanavere. Liv. voy. 
DIVULGUER, ÉBRUITER); perma- 
nare (« circuler à travers, 


LE] " 
$ InSinuer, se repandre »), intr. 


Cic. etc. (ex.: in omnes partes. 
Cic. ad jecur. Cic. permanavit 
doctrina in civitatem. Cic.); 
serpére («se glisser, se répan- 
dre de proche en proche »), 
intr.. Cic. etc. (au fg., ex,: st 
paulatim hæc consuetudo. ser. 
pére ae prodire cœperit. Cic. 
serpet hoc malum longius 
quam putatis, Cic. ne latius 
Serpat res. Liv. serpit hic ru- 
mor. Cic. serpit fama per co- 
loniam. Plin, j.); pervadère 
(« aller, ss répandre parmi »), 
intr. et tr. Cic. Liv. (au fig. ex. 
incendium per agros pervasit. 
Cic. per omnes velut continens 


‘incendium pervasurum. Liv. 


érat etiam alia gravis atque 
vehemens opinio, quæ animos 
gentium barbararum pervase- 
rat, Cic. fama urbem perva- 
sisset. Liv. pervasit jam maltos 
ista persuasio. Quint.) ; effer- 


 vescére («se répandre en flots 


bouillonnants ou comme un 
flot »), intr. Cic. (ex. : illæ un- 
dæ comitiorum, ut mare pro- 
fandum et immensum, sic ef- 
fervescunt quodam quasi æstu, 
ut ad alios accedant, ab aliis 
recedant. Cic. [Planc. 7, 15]. 
Pontus armatus effervescens in 
Asiam atque erumpens: Cic. 
[prov. cons. 6]). || Fig. Répan- 

re, C.-ü-d. faire connaître, pu- 


_blier, divulguer. Vulgäre, tr. 
‘Liv, Quint. (ex. : 


v. librum. 
Quint. famam interfecti regis. 
Liv. quæ vulgata sermonibus 
erant. Liv. propter vulgatam 
falso: de me opinionem. Quint. 
vulgatur rumôr duas deesse 
tabulas. Liv.); divulgäre;,tr. 
Cic. (ex... librum. Cie. rem ser- 
monribus. Cic.); evulgäre, tr. 
Liv. Tac: (VOoy. DIVULGUER, PU- 
BLIER); pervulgäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: p. tabulas. Cic. edi- 
ctum. Cæs.); edèére (« faire con- 
naître, publier, répandre »), tr. 
Cie. etc. (ex.: edère in vuigus. 
Cic. voy.'PUBLIER); CirCumM- 
ferre (+ faire circuler, répan- 
dre »), tr. Col. Plin. (ex.: Phi- 
lippi factum atque dictum. Col. 
cum interim illad ingens fa- 
ma, hæc [- ces détails >] nulla 
circumfert. Plin.3.); differre 
« colporter, répandre »), ÉT. 

er. Nep. Liv. Suet. (ex.: d. 
ramores. Ter. Nep. rumorem. 
Liv. differre celerem rumorem 
ou diff. rumoribus {[av. l'Acc. et 
l'Inf.]. Nep. Liv. fama distulit 
fav. l’Acc. et l'Inf.]. Suef. rumo- 


‘re ab obtrectatoribus dilato, 


quasi eumdem necasset. Suet.); 


 disseminäre («semer çà 6: 
‘là, répandre »), tr. 


Cic. (ex.: 
sermonem. Cic. maium. Cic.). 
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Se —, iucrebrescére, intr. 
increbrescit consuetudo. Cic. 
cum hoc nescio quo modo in- 
crebuisset [av. l'Acc. et l’Inf.]. 
Cic.). | Répandre, c.-a-d. ren- 
dre commun, faire parftager. 
Vulgäre, tr. Varr. Liv. (ex.: 
aliquid in vulgum. Varr. fr. 
non quod ego vulgari facinus 
per omnes velim. Liv. ministe- 
ria in vicem ac confagia 1pSa 
vulgabant morbos. Liv. vulgati 
contactu in homines morbi. 
Liv. cum orta licentia a paucis 
in omnes se repente vulgasset,. 
Liv.); pervulgäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: præmia virlutis in 
_ mediocribus hominibus pervul- 
gari. Cic. au part. passé ad]. 
pervulgata [« très répandue >| 
consolatio. Cic.). Très répandu, 
pervagaius, &, UM, p. adj. 
Cic. etc. (ex.: p. fauma. Cic. p. 
sermo., Cic. res in vulqus per- 
vagata. Cic. ista communia et 
pervagata. Cic. [de Or. I, 1651. 
res vulgaris et pervagata. Cic. 
res quotidiana el pervagata. 


_. ÆCic.). Répandu dans ls monde, 


VOY. MONDAIN. || (Far anal.) Se 
— en menaces, ad minas pro- 
_ rumpére. Tac. minas jacëère ou 
gactäre. Cic. Se — en éloges, 
multum esse in laudibus ali- 
cujus. Cic. Voy. ÉTENDRE; {[s’| 
ÉTENDRE. 
réparable, adj. Qui peut être 
réparé. Reparabilis, e, adj. Ov. 
Sen. Emendabilis, e, adi. Liv. 
reparaître, v. intr. Paraître 
de nouveau. În conspectum 
redire. Cic. lierum apparère. 
Cic. Ne ‘plus —, non {ou nus- 
quam) apparëre (ou comparë- 
re). Cic. Liv. L (Au fig.) Redi- 
re, intr. Cic. Keverti, dép. in- 
tr. Sail. 
réparateur, trice At. repa- 
rator. Stat. Ambr. Eccl.\, s. f. 
Celui, celle qui répare. Redin- 
tegrator, Oris, m. Înscr. — 
d'objets, de meubles, voy. rac- 
COMMODEUR, RESTAURATEUR. Ré- 
‘paratrice, quæ reparat ou refi- 
cit. À. || (Fis.) Le Rédempteur. 
Reparator, oris, m. Prosp. Un 
— de torts, VOY. REDRESSEUR. 
| Adjectivt. Qui, quæ quod re- 
parat vires. Cic. Voy. RÉcoN- 
FORTANT. Reposer son esprit par 
‘un sommeil —, relaxäre ani- 
mum.somno. Cic. 
réparation (lat. post. repara- 
tio. Veg. Prosp.Inscr.), s. f. Ac- 
tion de réparer. || Action de 
remettre en. bon état. Refectio, 
ons, f. Col. || (Par ext.) Résul- 
tat de cette action. Faire. des 
—;, VOY. RÉPARER. | Action de 
faire disparaître ou de compen- 
ser le dommage causé par qqn. 
Satisfactio, onis, Î. Cæs. Faire 
— à qqn, alicut satisfacère. 
Liv. Demander — d’un tort, 
cum aliquo de injuriä expostu- 
läre. Cic. Poursuivre qqn en — 
d’un dommage, de injuriä pe- 
tére aliquem. Cic. Demande en 


reparler, v. 
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expostulatio, onis, [. Liv. 
Procès en — d’un dommage, 
actio injuriarum. Cic. — pour 
un crime, pæna, æ, Î. Cæs. (cf. 
litem æstimare el pœnam Con- 
stituère [« fixer la r. »]. Ces.). 


L 


réparer, v. tr. Remettre en état 


(ce qui a été endommagé). Re- 
paräre, tr. Cic. etc. (v. rare 
à l’ép. clas., pas dans César, une 
fois chez Cic. [Verr. II, 3, 86, 
1991 au sens de « réparer une 

erte »); reficére, tr. Cic. etc. 
ox. - naves, classem. Cæs.ædes. 
Cic. muros. Cæs. Nep. opus. 
Cic. au fig. se [«r. ses forces L 
Cic. vires. Cic. vires cibo. Liv.); 
restituëre, tr. Cic. etc. {ex.: 
r. fores effracitas. Ter. comas 
disjectas [« le désordre de sa 
chevelure »1. aliquid in melius. 
Tac.); reconcinnäre, tr. Cic. 
etc. (ex. : pallam. Plaut. tribus 
locis ædifico, reliqua reconcin- 
no. Cic. pa Q. fr. IL, h, 31); in- 
terpoläre, tr. Cic. (ex.:togam 

rætextam.Cic. {ad Q. fr. IL, 16, 
8 : sarcire, tr. Plaut. Plin. Jet. 
(ex. : funes veteres. Cato. tuni- 
cam. Juv. vestimenta. Gaj. æ- 
des suas. Plaut. dolia quassa. 
Plin. cf. l'expr. sartus tectus 
Le en bon état de réparations »|. 

ic. Liv. sarta tecta exigère 
[« voir à ce que tout soit bien 
réparé »|. Cic. omnia sarta 
tecta exigère. Cic. Liv. ædem 
Castoris sartam tectam tradë- 


re. Cic.); resarcire, tr. ler. 


Liv. Eccl. (ex.: vestem. Ter. 
tecta. Liv.); corrigére, tr. 
Petr. Plin. 7. (ex.: quæ [operal 
videntur emendanda corrigère. 
Plin. j. c. phialam bene. Petr..). 
Faire disparaître ou compen- 
ser (le dommage causé par qqn, 
par qqch.) Reñcére, tr. Cæs. 
ex. : r, quæ amissa sunt. Cæs.); 
sarcire, tr. Cic. etc. (ex.: dam- 
num. Liv. detrimentum. Caæs. 
injuriam. Cic. temporis lon- 
gam usuram, qu& Caruimus, 
sarciam. Cic.); exsarcire, 
tr. Ter. Q. Cic. (ex. : id aliis 
rebus. Q. Cic. [pet cons. h5]l); 
resarcire, tr. Cic. Cæs. Suet, 
(ox.: detrimentum. Cæs.damna. 
Cic. damnum. Suet.); explère, 
tr. Cics Liv. (ex.: quid tandem 
est domi, unde ea damna ex- 
pleatis? Liv. {[IIT, 68, 31, lacunam 
ret familiaris [« brêches faites 
au patrimoine «|. Cic.); recon- 
ciliäre, tr. Cæs. (ex.: diuturni 
laboris detrimentum sollertià 
et virtute militum brevi recon- 
cuiatur. Cæs. {B. C: III, 15, Xl); 
corrigére, tr. GCic. etc. (ex. : 
errorem. Suet. acceptam in Il- 
lyrico igrominiam. Liv. legis 
vitium. Cic. errorem pæniten- 
do. Cic. fr. veterem patris of- 
fensam novis meritis. Justin); 
rescindére, tr. Cic. etc. (ox. : 
injuriam. Cic.); satisfacére, 
intr. Liv. (absol. [« réparer une 


faute »}, Liv). 
intr., Parler de 


ferre ou renovûäre. À. ci 
repartie, 8. f. Prompte réponse <7 
(de vive voix). VOy. RÉPLIQUE, 
RÉPONSE, RIPOSTE. AvVOIr ja — ,5 


repartir, v. intr. Partir de nou- 


répartir, v. tr. Partager entre 


répartiteur, s. 


-Inser. Cod.-Jast. En 
répartition, s.f. Action de re-.= 


. 40, ons, f, Cod.-Theod. 
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J 
: 


nouveau, Îterum (ou rursus) 
loqui (ou dicëre). À. Reparler :r 
de qqch., de aliquä re. (cum !: 
aliquo) sermones iterum con- :2' 


T+ 
1 


prompie, paralissimeé respon- :£ 
dère. Plin. 7j. Qui a la — . 
prompte, vive, paratus in re- : 
spondendo.Cic.Absolt. Sans —, 
VOY. INCONTESTABLEMENT, IRRÉ- 
FUTABLEMENT. 


LI 

"+ 4 

SU US" 
+4 Fe 


T | 
\\ % 


L" 
1 


L 

+ 
Li 

La 


NT 


veau. Denuo proficisci. Cic. 
Rursus se in viam dare, Ci. 
Repetère iter. Cæs. || (Fig) -: 
Voy. RECOMMENCER, % (P. anal. :‘:: 
Répondre immédiatement {de 
vive voix). Voy. RIPOSTER. || (P. :—: 
ext.) Répondre vivement par : -- 
écrit, VOY. RIPOSTER. || Trangi- ° :- 
ivt. Voy. RÉPONDRE. Ta 
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Le 
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plusieurs en attribuant à cha- 
cun ce qui lui revient. Partiri, 
dép. tr. Cic. Dispertire ou dise 
partire, tr. Cic. etc. (cf. disp. 
exercitum per Oppida. Liv.) 
Dispertiri ou dispartiri, dép. ‘| 
tr. Cic. Distribuëre, tr. Cic. ete. °°7 
(cf. quas ccunias] rætor Ci- 
vitatibus distrib. ebat. Cic. - 
distr. milites in legiones. Cæs. 7. 
legatis naves distribuit [< César -- 
répartit le commandement de 
sa flotte entre ses lieutenants =], - 
Cæs.). Dividère, tr. Gic. (voy. - 
PARTAGER). Describère, tr. Cic. -’-- 
etc. (cf. descr. civitates in pro- =. 
vincias.Cic. jugera'in homines. —- 
Cic. populum censu. Cic. ali- =: 
quid.in capita. Cic. pro por- = 
tione pecunias. Cic.). Digerère, =: 
tr. Cic. etc. (cf. d. populum in 
partes. Ov. in classes. Flor.).:: 
Publier cinq cours répartis en = 1: 
autant de livres, quinque scho-::i 

las in totidem libros conferre. =5.: 
Cic. — son travail, ordinäre ::7: 
opus. Quint. Répartir égale-£:-: 
ment, æquûre justis partibus. =: - 
Virg. ou simpl. æquäre, tr. Cic.':- 
peræquare, tr. Vitr. Col, — ca = 
et 1à, dispergëre, tr. Cic. (voy. - 
DISSÉMINER ). Un 
m. Celui qui A É 
est chargé de répartir, Divisor, 
oris, m. Cic. Finitor, oris, m.:7 
Cic. Assignator, oris, m. Up..." 


— Frs 
L à ni 
- 


| Adjectivt. Commissaire —-"" 
chargé de répartir les contri- …. 
utions), peræquator, Oris, m..…." 


“7, 
À 


partir. Partitio, onis, f. Cic. (ef... 
æquabilis prædæ partitio. Cic.).." ©" 
Distributio, .onis, f. Cic. Dei 
scriptio, onùs, f. Cic. (cf. descr..".".: 
privataram possessionum. Cie... "i 
duris æqua descriptio. Cic. di 
æquabilis saumptüs. Cic.). Tri; 
butio, onis, f. Cic. — des pro- *& ; 
vinces par voie de tirage au ‘= 
sort, sortitio provinciarum. Cic.= Ki. 
Escale — des impôts, peræqua"-\is 
SÈt 
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LS +, 
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repas, s. m. (Arch.) Nourriture. 


Voy. ce mot. pee.) Nourri- 
ture qu’on prend à des heures 


_ réglées. Cena, æ (« principal 


repas [au milieu de la journée]; 
diner »), FL. Cic. etc. {voy. Dpi- 
er); prandium, ii (+ repas 
de midi, second déjeuner >»; 
ar ext. « repas en général »}, 
a. Cic. etc. (ex. : prandium ali- 
cui vidère. Cic. prandium {[ali- 
cuil dare. Cic. aliquem ad 
prandium invitäre. Cic.); jen- 
faculum, 1 (« premier repas 
du matin, déjeuner ") n. Plaut. 
Suet. (voy. DÉJEUNER). || Festin. 
Convivium, ji, n. Cic. etc. 
(voy. BANQUET, FESTIN); €pDu- 
lum, i (- repas public, banquet 
d'honneur st n. Cic. etc. (ex. : 
epulum popult Romani. Cic. 
ovis [« en l’honnevur de Jupi- 
ter +]. Liv.); epulæ, arum 
C repas somptueux, banquet, 
estin =}, f. pl. Cic. Liv. (voy. 
BANQUET, FESTIN); dapS, dapis 
: repas offert aux dieux}, f. 
ato. Liv. (ex. : sacrum Herculi 
adhibitis ad ministerium da- 
pemque Potitiis ac Pinariis 
factam. Liv.). De —, epularis, 
e, adj. Cic. (ex. : epularis ac- 
cabitio amicorum. Cic. [sen. 
5]. Suivi d'un —., epularis, 
e,adj. Cic. (ex. : ep. sacrificium. 
Cie, de Or. II, 73]). Faire un 
—, assister à un —, epulari, 
dep. intr. Cic. etc. (ex.: epulari 
cum aliguo. Cic. modicë [+ faire 
des r, simples »}. Cic. epulandi 
publicé jus. Suet.). 
repassage, s. m. Action de re- 
passer, Reditus, äs, m. Cic. Voy. 
RETOUR. || (Spéc.) Action d’ai- 
guiser, Exacutio, onis, f. Plin. 
Acatela, æ, f. Prisc. % Action 
de passer un fer chaud sur du 
linge, ZLevigatio, onis, f. À. 
Poliio, onis, f. À. 
repasser, v. intr. et tr. {| W. 
infr, Passer de nouveau dans 
un lieu. Redïire, intr. Cic. etc. 
(ex, : per easdem angustias, 
gains intraverat, rediturum. 
IV. VOY. REVENIR, RETOURNER). 
501, —, $e referre. Cic. Pas- 
ser, —, ire, redire. Cic. | (Fig.) 
Revenir par la pensée. Repe- 


fre, tr. Cic. etc. (Voy. REPREN- | 


DRE, REVENIR [surl); redire, 
ntr, Cic. etc. (vOy. REVENIR). 
1 V. ir. Traverser de nouveau 
— la mer, renavigare, intr 
Cic. Faire — la mer à son ar- 
née, exercitum reportäre. Cic. 
0ÿ. PASSER, TRAVERSER. || (AU 
is) Parcourir de nouveau en 
Sa pensée, Recogitare, intr. Cic. 
tognoscère, tr. Cic. Secum 
mo reputäre. Cic. Nep. kRe- 
létêre, tr, Cic. Recolëre, tr. Cic. 
éraciäre, tr. Plin. j. — un 
Compte, voy. ExaINER. || (Par 
eït.) Etudier à plusieurs repri- 
#$. — sa lecon, memoriä re- 
nsëre dictata. À. || Faire pas- 
&r de nouveau (qqn ou qqch.). 
KpOrtüre, tr. Cic. Revehère, 
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tr. Plin. || Fig. — son espri 
sur qqch), revocare anim 

atquid, Cic. || (Par ext.) — 
la lime (sur un ouvrage), {imä 
Persequ. Plin. j. || Affler. 
Éxacuëre, tr. Plin.) voy. acu:- 
SER). || (Par anal.) — (du linge) 
levigäre, tr. À. vF? 

TEPaver, v. tr. Paver de nou- 
veau. ÂVovo silice sternére 
Inser. ° 
reépêcher, v. tr. Pêcher de nou- 
Veau. {éerum piscäri. À. 4 (P. 
ext.) Retirer de l'eau (ce qui 
est tombé). Voy. RETIRER. I (Fi o1 
— qqn (le retirer d’une mau- 
valise passe). Zxtrahère, tr. Cic. 
repeindre (lat. post. repingère. 
Ven.-Fort.), v. tr. Peindre de 
Ouveau, f{ferum pingère. À. 
Inducëre novos colores (alicui 
rei). || (Fig.) Voy. REPRÉSENTER, 
RETRACER, 

repenser, v. intr. Penser de 
nouveau. Denuo reputäre (ali- 
quid). Cic. Recogitäre(de aliquä 
re). Cic. Absolt. reputäre multa 

_Secum. Nep. etiam atque etiam 
comitäre. Cic. 

repentance, s. f, (Arch.} Repen- 
tir. Pænitentia, æ, Ï. Phæd. 
VOy. REPENTIR. | 

repentant, ante, ad]. Quis 
repent. Pænitens, p. adj. Sail. 
Pænitentiäa commotus. Cie. — 
(qui a avoué sa faute), confes- 
sus, &, um, p. ad]. Cic. Etre —, 
VOY. REPENTIR. On pardonne au 
pêcheur —, au —, daiur pæni- 

-Lentiæ venia. Cic. 

1. repentir (se), v. pron. Res- 
sentir le regret d’une faute, avec 
le désir de la réparer et de n'y pas 
retomber. Pænitère, impers. 
Cic. etc. (ex.: me peccati pæni- 
let. Cic. sapientis est nihü 

uod pænitére possit f{acère. 
IC Tusc. V, 93, 81]. valdë ego 
ipsi quod de suä sententiä de- 
cesserit, pænitendum puto. Cic. 
[AE IL, 3, 6]. se pænitère 
uod animum tuum offendertt. 
ic. [Att. XI, 13, 2]. absol. er- 
ravit, temerë fecit, pænitet. Cic. 

[Lig. 10, 30}).  Ressentir le re- 
gret d’une action, d’une r'éso— 
lution. Pænitère, impers. Cic. 
etc. (ex. : ué me imperit nOSITI 
pæniteret. Cic. [Rep. VI, 16, 16]. 
efficiunt ut Me non didicisse 
minus pæniteat. Cic. [de Or. 
IT, 19, 77]. ut eum tal virtute… 

" sein rempublicam fuisse pæni- 

* teat. Cie. [Sest. À, 95]. pænt- 
tuit illa sensisse? Cic. [Ac. pr. 
IT, %2, 69]. ufinam nequ€ 1p- 
sam neque me pæniteret ! Cic. 
[Flacc. 31, #|). | 

9. repentir, s. m. Regret d une 
faute avec le désir de la réparer 
et de n’y plus retomber. Fæ- 
nitentia, æ, Î. Liv. (ex.: pæn. 
alicujus rei. Liv. pænitentià 
alicujus rei lacrimas profun- 
dère. Liv. sera. Phæd. pæni- 
tentia subit. Plin.); dolor, 0- 
ris, m. Cic. ete. (ex.: peccat 
dotor. Cic.). Effacer, réparer sa 
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faute par le —, errorem pæni- 
cendo corrigère. Cic. Tant était 
srand €on — Lanta vis pæni- 
A 
—— G : FT 
SE REPENTIR. aacn.), vor. 
FÉPET CET V. tr. Pl de nou- 
+ ALÉTUM perforàäre OU per- 
tundère. À. — un abces, Foy. 
ROUVRIR. 
répercussif, ive, adj. Qui pro- 
uit ]a répercussion. Quo (quä, 
etc.) aliquid repercutitur. Sen. 
| (Spéc.) Un médicament —, ét, 
subst. un —, VOY. ASTRINGENT. 
répercussion, s. f. Choc en 
retour. Aepercussio, onis, [. 
Sen. Repercussus, üs, m. Plin. 
Voy. caoc. || P. anal, La — (du 
son). Repulsus, äs, m. Cic. Re- 
PErCussus, üs, m. Plin. — (de 
la lumière). Depulsio, onis, f. 
Cic. Repercussio, onis, f. Sen. 
1 Action d’un remède qui ré- 
percute le mal. Voy. coxTre- 
COUP. 
répercuter, v. tr. Produire un 
choc en retour. Repereutère, tr. 
Sen. Voy. cHoc, REPOUSSER. || . 
(P. ext.) En parl. du son. Re- 
percutére, tr. Liv. Curt. (cf. 
VOCES repercussæ monts an- 
fractu. Tac.). Remittère, tr. 
Sen. (cf. vocem nemora remit- 
tunê., Virg.). Reddëre, tr. Lucr. 
Ov. (cf. verba novissima. Ov.\. 
SOS répercutés, rECiprOCæ vo- 
ces. Plin. Se —, resultäre, intr. 
Lucr. repercuüti, moy. réfi. Sen. 
En parl. de la chaleur, de la 
lumière, regerère (lucem). Plin. 
replicäre (radios). Sen. Vo. 
RÉFLÉCEHIR, REFLÉTER.  (P. anal.) 
Déplacer une affection locale. 
Reprimère, tr. Cels. 
reperdre, v.tr. Perdre de nou- 
veau. f{erum perdéëre où anut- 
tère. Cic. Se — (en route), 1te- 
ram deerräre ou de viä dece- 
dère. À. || (Fig.) En parl. de 
l’âme, léerum perdi. Sen. ou 
in perniciem incurrére. À. 
Perdre ce qu’on vient de ga- 
gner, au propr. et au fig. Voy. 
PERDRE, 
repère. Voy. REPAIRE. 
répertoire (lat. post. reperto- 
rium. Ulp. dig.),s. m. Sorte de 
table où les matières sont clas- 
sées par ordre. Liber index. 
Varr. ou index, dicis, m. Sen. 
Quint. Thesaurus, 1, m. Cic. 
Un — de sentences à consulter, 
sapellex, lectilis (abl. supellec- 
tili), Ê. Crc. 
repeser, v. tr. Peser de nou- 
veau. Voy. PESER; [de] nou- 
VEAU. , 
répétailler, v.tr. Répeter sans 
cesse. Dictitäre, tr. Cic. Fre- 
quentüre, tr. Cic. Voy. RÉPÉTER. 
repéter, v. tr. Recommencer à 
dire, à faire (qqch.) à plusieurs 
reprises. [| Redire à plusieurs 
reprises, de vive voix Où par 
écrit. || (Ce qu'on a déjà dit. 


_ Repetére, tr. Cic. etc. (ex.: 


repete, quæ cœpisti. Cic. eg 
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eadem illa repetivi. Cic.;; ite- 
rare, tr. Cic. etc. (ex. : t£era- 
dum eadem ista mihi.Cic. ite- 
rare sæpe eadem. Liv. it. de- 
clamationis partem. Quint. 
clamor segnius sæpe 1teralus. 
Liv. on dit aussi iterum dicère. 
Cic. Liv. idem sæpius dicam. 
Plin. j. cf. dixi equidem et di- 
co. Hor. dicendum est sæpius. 
Cic.)\; redintegräre, tr. Cic. 
etc. (ex.: orationem. Cornif.); 
duplicäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
d. verba et iterare. Cic. [or. 59, 
135l); dictitäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : ut dictitabat. Cæs. quod 


evissimi. ex Græcis dictitare 


solent. Liv.}., Se —, eadem ite- 
ram dicère, Cic. dicta iterüre. 
Liv. || (Ce qu'un autre a dit.) 
— une lecon apprise, dictait 
decantäre. Cic. — les leçons 
de son maître, éradita a ma- 


gistro dicère. Curt. — une for- 


mule de serment, ali0o .præ- 
eunte juräre. Liv. juräre in 
verba quæ aliquis concepit. 
Liv.— ce qui aëté dif, dicta quæ 
sunt reddère. Quint. || (Par 
anal.) Renvoyer un son. (Vo- 
cem) reddère ou remittère. Cic. 
|| — une pièce, discère fabulam. 

ic. || Refaire à plusieurs re- 
prises (ce qu'on a déjà fait). 
Îteräre, tr. Cic. Répété, cre- 


ber, bra, brum, adj. Cic. etc. 


 {ex.: crebra inter se colloquia 
habëre. Cæs. crebras compel- 
lationes meas non tulit. Cic. 
crebra prœlia fiebant. Cæs. cre- 
bræ excursiones. Cæs.). Image 
qui £e —, VOY. RÉFLÉCHIB, RE- 
FLÉTER. 4. Demander à repren- 
dre. Repetére, tr. Cic. etc. 
(ex. : beneficium repetit non 
oportére. Sen. [ben. VII, 931. 
OY. RÉCLAMER), || Chercher à re- 
voir. Repetére,tr.Cic.etc.(ex.: 
rei memoriam. Cic.). | 
répétiteur (lat. post. repetitor. 
Îsid.), 5. m. Celui qui répéte. 
Qui repetit. À. 
répétition, s. f. Action de re- 
dire, de refaire à plusieurs re- 
prises ce qui à été dit, ce qui a 
té fait. || Action de redire. 
Repetitio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : ejusdem verbi crebra re- 
- petitio. Cic.); iteratio, onis. 
_Ÿ, Cic, Quint. (ex. : ejusdem 
sermonis iteratio. Quint. au 
plur. tferaliones verborum. 
Cic.). Donner une — à un 
élève, discipulo magistri præ- 
cepta iteräre. À. La pièce est 
en —, fabulam discunt. Cic. |] 
Action de refaire. Repetitio, o- 
nis, fÎ. Cic. Instauratio, onis, 
f. Liv. Jieratio, onis, f. Quint. 
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vis incolis urbem frequentäre. 
A. Pour — un troupeau, 17 


supplementum gregis. Col. — 
un étang, iterum frequentäre 
piscinam. À; — une forêt, voy. 
REPLANTER, ‘— des chätaigne- 
raies, une vigne, frequentäre 
castaneta, vineam. Col. So —, 
repulluläre, intr. Plin. 1terum 
frequentari. Col. | | 
repic, 8. m. Coup du jeu de pi- 
quet. Faire pic, — et capot, 
VOY. CAPOT. ( Fig.) Faire pic, —- 
et capot qqch. Voy. TRIOMPHER. 
repiquer, v. tr. Replanter de 
jeunes plantes. Novelläre, tr. 
Col. Voy. rErLANTER. % Refaire 
un pavage. Voy. REPAYER. || Re- 
mettre une route de niveau. 
Voy. REDRESSER, RÉPARER. 


répit (lat. respectus, respect, 


égard), s. m. Suspension (d'une 
chose pénible), accordée à qqn. 
Remissio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : r. laboris. Varr. morbi. 
Cic.);, laxamentum, 1, n. Cic. 
etc. (ex. : nihil laxamenti hos- 
tibus dedit. Liv. si quid laxa- 
menti a bello esset. Liv.); 
quies, etis, f. Cic. etc. (ex. : 
nulla quies ab armis dabatur 
a bellicoso rege. Liv. a praælts 
quietem habuerant. Liv. pau- 
corum iis dierum quietem de- 
dit. Liv. au plur. somno et 
quietibus ceteris [< les autres 
moments de r. »]. Cic. [OfF. I, 
103j); reguies, etis, f, Cic. etc. 
(ex. : r. curarum. Cic. guærêre 
regquiem occupatfiontbus. Luc- 
cez.ap.Cic.requiem dare. Sen. ); 
dilatio, onis, f. Cic. etc. 
(voy. DÉLAI). — {accordé à un 
débiteur), dies, diei, f. Cie. 
etc. (ex. : Cum paucos dies 
[r qqs jours de r. »] sibi 
postulavisset. Cic. diem pro- 
{erre [« donner du r. s|. Liv. 
dies ad soivendum prorogäre. 


_ Cic. ego diem statuo satis la- 


œum.Cic.). Sans —,continuus, 
a, um, adj. Cic. etc. (voy. cox- 
TINU, CONTINUEL). 

replacer, v. tr. Placer de nou- 
veau. Reponère in eumüenm lo- 
cum. Plin. ou simpl. reponère, 
tr. Cic. Restituère, tr. Cic. Re- 
‘ferre, tr. Cie. — les os luxés, 
componèêre ossa. Cels. Voy. rE- 
METTRE. — un employé, collo- 
cäre aliquem in novo munere 
ou offici0. À. |] (Fig.) Reponèëre, 
tr. Cic. (cf, insigne regium 
alicui. Cic.). Reconciliäre, tr. 
Cic. Voy. REMETTRE, RÉTABLIR. 


replanter, v. tr. Planter de. 


nouveau. Aeserëère, tr, Varr. 
Col. Plin. Repangère, tr. Col. 
P. ext. — une vigne, des vignes, 


replâtrer, v. tr. Réparer su- 


repli, s. m. Action 


replier et reployer, v. tr. 
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Paix qui n'est qu’un —, ficté 
reconciliata .gratia. Cic. (cf. 
male sarta gratia. Hor.). 


perficiellement avec du plâtre, 
Dealbäre, tr. Hier. || (Fig.) Fa- 
mil, Raccommoder d’une ma- 
nière précaire, Ficté reconci- 
liäre Rte Cic. Male sar- ”! 
cire (gratiam). Hor, Lâcheté ; 
replätrée, speciosa ignavia. Cie, ° 


en XN NN Ne np = 


replet, ète (lat. repletus, pro-‘, 


prt. « rempli »), adj. Qui a un'° 
peu d'embonpoint. Plenus, a, *. 
um, adj. Cic. (cf. homo plenus © 
Cic. tenuis homo implére se: 
debet, plenus extenuäre. Cels.).”: 


= Fr. 


replétion (lat. post. repletio’: 


[« accomplissement »]. Chalcid.\,:’. 


_8. f. Plénitude excessive d’ali-”: 


ments. Plenitas cibi. Vitr. Sa-‘7 
gina, æ, f. Quint. H (P. ext.) 
Surabondance de sang, d’hu-— 
meur, Plenitas, atis, f. Plin, 


Der 
" 


repleuvoir, v. impers. Pleuvoir’ = ? 


de nouveau. Repluëre, 
Musa ap. Sen. rh. 


intr.f" 
CabrE 


de replier.;-* 
résultat de cette action. || Pli.i- 
doublé, pli répété. Sinus, üs£'? 
m. Cic. Replicatura, æ, f. EcclT> 
Diocl. Intestin qui forme der’! 
—, intestinum sinuatum. Gels 
Voy. Pi.  Pli qui dissimulc*r 
qqch. Sinus, üs, m. Cic. Voyr:£ 
PLI, CACHETTE.  (Fig.) Recessuss='1. 
üs, m. Cic. etc. Fe£. reCESSU:: 5 
animi. Cic.). Latebra, æ, f. Cicx £: 
(surt. au plur. latebræ, ci. cun:: 1: 
in animis hominum tantæ la: FE 
tebræ sint. Cice.). 4 Ondulationr j: 
Sinus, üs, m. Cic. Volumen:!: 
intis, n. Cic. Liv. Flexus, üs!: 5: 
m. Liv. Tortus, üs, m. Cie. (ci 

tortu multiplicabili draco.Cie.r: =. 
[ (P. anal.) Sinuosité. Voy. «1! 
NUOSITÉ. Un — de terrain, loc :- 
anfractus. Liv. Voy. PL. :-: 


Plier de nouveau ce qui a él; 
déplié. Replicäre, tr. Plin. (e- = 


replicarti in ragas. Plin. [XVI,, 


ee 
= 
ns 
+ 


107). Denuo complicäre (al: 


quid). Cic. Sen. Rursus in rl 
gas ariäre (ahquid). Plin. = 
(Par ext.) Plier plusieurs foi"! 
Complicäre, tr, Cic. Sen. TRT 
mener (ce qui a été déployé”: = 
Contrahèëre, tr. Quint. (cf. "= 
vela. Quint.)}. || (Par ext.) — d'*— 
troupes, copias reducère. Cæ?- : 
Liv. exercitum revocäre. Cæ:°% 
castra rursum referre (ad T= 
neta). Liv. Se —, sese recipèr ‘=: 
Liv. {| (Fig.) La pensée se — sriti 
elle-même, cogitatio in se ip: —= : 
vertitur. Cic. La raison se nm 
pliant sur elle-même, ment-= 


acies se ipsam intuens. Cie. "= 


er 
— 
us on | 


LE 
12, 


_— 


RL 
Far AE 1 


Ê 


restituëre vitem. Col. (absol.). 
Suet. — les arbres de la -pépi- 
nicre en les espaçant,; differre 
arbores. Plin. || (Fig) Voy. 
RÉINSTALLER. : oo 
replâtrage, s. m. Réparation 
superficielle. faite avec du plä-| 
tre. Dealbatio, onis, f. À. 
(Fig.) Raccommodage précaire. 


réplique, s. f. Action de r'"£ 
pondre à ce que qqn a répond: tir: 
kesponsio, onis, f. Cic. Co it} 
tradictio, onis, Î{. Sen.-rh. FT 
cusatio, onis, Î. Cic. (T. fig 
droit.) Duplicatio, onis, F. GEK- ] 
Voy. RÉPonEE. Faire une —, ve ?, 
RÉPLIQUER. ATguments eans CS & 
res -necessariæ, Cic. Qui € à 


Crebritas, atis, f. Cic. (cf. cr. 
sententiarum. Cic.). 

repeuplement, s. m. Action 
de repeupler. Novum inére- 
mentum. À. Voy, REPRODUCTION. 
repeupler, v. tr. Peupler de 
de nouveau. Renoväre (colo- 
aias). Cic. Replére (domos ex- 
haustas). Cic. — une ville, no- 


x SE: 
RCE 
! Ven 


REP 


sans —, VOY. IRRÉFUTABLE. Avoir 
Ja — Vive, prompte, VOY. RE- 
PARTIE, RIPOSTE. {(Fhéâtre.) Voy. 
néponse. Se donner la —, al- 
terna loqui. Cie. Voy. DIALOGUER. 
« Répétition. Voy. ce mot, 
répliquer (lat. replicäre, pro- 
prt. « replier »), v. tr. Répondre 
à ce que qqn a répondu. Àe- 
sponüëre prôpositis. Cic. +t 
simpl. resvondëre, intr. Cic. 
Reponére, tr. Cic. (cl. num- 
quamne reponam? Juv.). Qc- 
currère, intr. Cic. (cf.occurrère 
statim orationt.1 l'ac.). 
RÉPONDRE, OBJECTER. | (Spéc) 
Répondre à la réponse de la par- 
tie advérse. Respondèére, intr. 
Cie. etc. (cf. resp. adversario. 
Quini.). Resistère, intr. Cic. (cf. 
resist. defensiont [« aprés le 
défenseur »]. Cic.). 4 Répondre 
à ce qui semblé ne pas deman- 
der de réponse. kesponsäre, 
jntr. Pers. (cf. num servi tibi 
responsänt? Pers.). — par des 


‘injures, regerère convicia. Hor. 


referre opprobria. Ov. — aux 
ordres, VOY. RÉCLAMER. | 
replonger, v. tr. Plonger de 
nouveau. Jterum meérgëre. À. 
ou immergère. À. Se —, 1terum 
se immergère ou 1mmergi. À. 
Fig. Resorbëre, tr. Hor. 5e — 
daus, revolvi in(et l’acc.). Tac. 
Voy.RETOMBER. || V,intr. Îterum 
“urinari. Cic. où in aquam ite- 


ram (ou rursuüs)se demittère. À. 


reployer, v. tr. VOoy. REPLIER. 
epolir, v. tr. Polir de nou- 
veau. Jierum polire. À. ou 
 perpolire, tr. À. je (Fig.) Per 
polire, tr. Cic. ÆEzxpolire, ir. 
Cie. Voy.‘POLIR. 
répondant, s. m. et f. Celui, 
celle qui répond. Qui (quæ) 
respondet.. Cic. Responsor, 
ori8, m. Plaut. || (Spéc.) Celui 
. qui répond, quise porte garant 
“pour qan. Manceps, cipis, m. 
Cic Sponsor, oris, m. Cic. 
 Cognitor, oris, m. Cic. En parl. 
de celui qui garantit la compa- 
rution d’un accusé dans une 
affaire-capitale, vas, vadis, m. 
Cie. — (c.-à-d. garant d’une 
vente), auctor, oris, m.'Cic. 
confirmator, oris, m. Cic. (cf. 
confirmator pecuniæ. Cic.). 
(D'une façon plus . générale. 
- Actor, oris, :m. Cic. Voy. CaAu- 
"TION, GARANT,. | 


L 


répondre, v. tr. et intr. || V. 


‘tr. Adresser à qqn dont ona 


reçu une demande, une ques- 


tion, ‘une accusation, e€tc., ce 


“qu'on a à dire jen retour. Re- 
_Spondëre, tr. Cic. etc. (ex.: 7. 


epistolæ, Cic.-brevi litteris ali- 


‘cujus. Cic. adversario. Quint. 


“ad aliquid. Cic. ad hæc. Cic. 
‘alicui: ad rogatum. Cic. 


‘mihi respondes. Ter. videat, 
qua respondeat. Cic. res- 
Pondet [av. l’Acc. et l'Inf.]. 
“Cie, [Lig. 931 Sal [Jug. 


._ CON£TUETre, | | 
(vYOy. ACCORD, ACCORDER, CONFOR- | 


. —, VOY 


ad 
“inéerrogata.. Liv. adversus hæc 


‘in hanc sententiam. Liv. aliud + Vergini 
 propinquis. Liv. sponsum 


REP 


11, 6]. avec l'interr. indir. 
quin respondes, veluerimne... 

uv. [VIII, 39, ol: respondëre 
ut [«répondrepar l'ordre de...n] 
avec le Subj. Nep, [Them. 9, 
ol ü Jur. criminibus respon- 

ere. Cic. par anal. saxa res- 
pondent voci. Cic. spéc. Ver- 
rem non responsurum [« ne 
répondrait pas à d'appel » |. 

iC. ner respondëére ausus, Cic. 
quia non respondebant, quo- 
rum nomina delata erant. Liv. 
ad nomina non respondére 
[en parl. de soldats]. iv), — 
par écrit, rescribëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: alicui ou ad aliguem. 
Cic. litteris ou ad litteras. Cic. 
alicujus libro. Suet. absol. res- 
cripserat $ese deducturum.. 
Uæs.). — ‘à une accusation, 
respondere, tr. Cic. etc. (voy. 
ci-dessus); defendère, tr. Cic. 
etc. (ex, : defendère crimen 
[opp. à probare crimen, soute- 
pir l'accusation]. Cic. d. cri- 
men navale. Cic. crimen is- 
tius conjurationis. Cic. absol. 
tu mihi ita defendes [+ admet- 
tons que tu me répondes dans 
ta défense »] : « non est ista 
Verri numerata pecunia ». Cic. 
quid enim defendit? |» que 
répond-il ,pour sa défense ?]. 
Cic. voy. DÉFENDRE). || Répliquer, 
murmurer., kÆesponsüre, intr. 
Pers. || (Par anal.). — au salut 
de qqn, aliquem resalutäre. 
Cie. | Reproduire, répercuter. 
Reddére, tr. .Cic. etc. (voy. 
RENVOYER, RÉPERCUTER). 4 VA 
intr. Se montrer, par rapport à 


qqn; à qqch. conforme.à ce. 
qu'on doit attendre, espérer. 


Respondèére, intr. Cic. etc. 
(ex.: votis. Cic. amort amore, 
Cic. liberalitati. Cic. 7. ad 
spem. . Liv. opinioni. Cic.), 
intr. Cic. etc. 


ME.). || (Par. ext.) Etre en rap- 
port de conformité avec qqch. 
Respondèére, intr. Cic. etc. 
(ex.:tua virtus opiniont homi- 
num respondet. (Cic. eventus 
ad spem respondit. Liv). | 
Etre-symétrique.Respondere,. 
inir. ic. etc. (ex. : verba ver- 
bis respondeant. Cic. porticus, 
quæ Palatio respondeat [: une 
galerie qui réponde à celle du 
P. n].. Cic. rhetoricam respon- 
dére ex altera parte dialecticæ 
fer. avriozpogoy elvæ]. Cic.). | 


REP 1575 


lo spoponderat. Cic.); inter- 


venire, intr. Jet. (ex. : pro 
aliquo. Jet. in aliquid. Jet. 
-absol. intervenire. Ct.). — de 


qach., VOy. GARANTIR. CAUTION, 
GÉRANT. | (Absol.) Promettre, 
assurer, Voy. ces mots. || (Arch. 
Se — d'une chose, c.-d-d. en 
etre assuré, VOy. SUR, ASSURER. 
répons (lat. eccl. responsum), 
S, in. Paroles dites ou chantées 
aprés chaque leçon de matines. 
Responsorium, ti, n. Hier. (reg. 
Pachom. 98.) Jsid. (ep. I, is 
réponse, 5. 


f. Ecrit, discours 


par lequel on adresse à qqn: 


dont on a reçu une demande, 
une question, etc., ce qu'on a 
à lui dire en retour. Respon- 
. Sum, 1, n. Cic. etc. {ex.: ferox 
[opp. à mitius]. Liv. respon- 
sum senaiüs amicitiæ Samni- 
fium memor. Liv. responsum 
dare alicui [en parl, d'un ora- 
cle ou d'uu jurisc.]. Cic. alicui 
tantis de rebasresponsumdare. 
Cic. alicui responsum nullum 
dare. Cic. responsum reddèére. 
Liv. alicui responsum reddère. 
Cic. responsum ab aliquo ferre 
[« obtenir »]. Cic. [Cat. I, 8, 19] 
ou auferre. Cic. [de Or. I, 56, 
AOÛ resgponsum accipère et 
reddère, Cæs. responsum re- 
nuntiäre, Ter. sine responso 
legatos dimittère, Liv,responsa 
suis postulatis exspectäre.Cæs. 
en pari, d'un oracle, d'un de- 


vin, etc. resp. dei Delphict. : 


Nep. oraculi. Nep. sortium. 
Liv. haruspicum. Cic. Tac.) 
responsiO, OnIs (« réponse à 
une question, à une objection, 
_etc, »), f.:Cic. (etc. (s'opp. à 
interrogqatio, ex. : dibi aliquid 
ex meû brevi responsione ar- 
ripère cupienti. Cic. [Fin. III, 
h, 1h]. similis est haruspicum 
. responsio omnisque opinabi- 
lis divinatio.. Cic. [Div. I, 14, 
QU]. in quo erat accusationis 
interpretatio indign@ respon- 
sione.. Cic. [Balb. 16, 361). 
Faire —, donner une —, voy. 
RÉPONDRE. 4 (T. de droit.) Dé- 
_cision des jurisconsultes sur 
une question de droit. Respon- 
sum, ?, n. Cic. Jet. 
report, s. m. Action de repor- 
ter qqch. à une autre place. 
Transiatio, ons, f. Cic. Le — 
d'une somme, fransferenda où 
translata summa. À. Action 
de reporter qqch. à. une autre 


Correspondre.. Voy. ce mot. Se |; epoque. Voy. AJOURNEMENT, RE— 


. CORRESPONDRE. || Abou- 
tir à. Pertinére ad... Cic. Voy. 
ABOUTIR. “ Se porter garant, 
vis-à-vis de qdn, dune per- 
sonne, d’une chose. Spondére, 
intr. Cic. etc. (ex. : Se. .quisque 
paratum ad spondendum Îci- 
lio ostendère. Liv. ita vindi- 
catur Verginia, spondentibus 

G— 
scendam, quia promisiSen. 
spondere Pr multis, pro Cor- 
nificio. Cic. quod nuhki pro 


. MISE, RENVOI. 

1. reporter, v. tr. Porter (une 
chose) au lieu où elle était au- 
paravant. Reportare, tr. Cic. 
etc. (ex. : infantem. Quint.); 
referre, tr. Cic. etc. (ex. : 

“tequlas, Liv. candelabram. 

Cic.). Fig. Transferre, tr.Cic. 
etc. (ex.: bellum in Celtiberiam. 
Cæs.). 4 Porter (une chose) du 
lieu où elle était à un autre 
lieu. Transferre, tr. Cic. Voy. 
REPORT, # (Au fig.) Porter (une 


* 
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chose) d’uneépoqueäune autre. 
Proferre, tr. Cic. etc. (ex. : 
diem auctionis laxius [» à une 
date plus “loignée É  Cic.); 
rejicère, tr. Cic. etc. (ex. : ca- 
mitia in mensem septembrem. 
Liv. voy. ad) Se —, 
animum referre (ad aliquid. 
Cic. Tac.); recogitare, ïutr. 
Cic. {ex.: r. de aliqua re. Cic. 
[Q. fr. IT, à, 1]); respicére, tr. 
Cie. etc. (ex.: quoad longissime 
potest mens mea respicère spa- 
tium præteriti temporis. Cte.); 
reverti, dép. intr. Varr. Cic. 
Tac. (ex. : scribam tibr tres 
‘libros, ad quos revertare, si 
qua in requæres… V.rr.). | 
®. reporter, s. m. Celui qui 
rocueille des renseignements. 
Voy. NOUVELLISTE. 


repos, s. m. Etat où l’on cesse 


d'asir, de se mouvoir, pour 
faire disparaître la fatigue. 
Otium, ii, n. Cic. ete. (ex. : 
cui non industrio Otium pœna 
est? Sen otium sine litleris 
mors est. Sen. amplexart ou 
sequi otium [«aimer le repos-|. 
Cic. otio frui. Cic. (off. III 1, 
3]. se conferre de turba et a 
subseiliis in otium soliumque, 
Cic. cogitare in otio de nego- 
tiis. Cic. ofium ex labore 
[+ succédant à la fatigue»], co- 
pia ex inOpit COrpora varie 
movebat. \Liv. a negotiis pu- 
blicis se removëre ad otium- 
que perfugère. Cic. persequi 
Otium. Cic. non prospicére 
otio. (ic. se in otium referre. 
Cic. remotum a studüs umbi- 
tionis Oftium ac tranquillita- 
tem vitæ sequi. Cic. a rei pu- 
blicæ pulcherrimis munert bus 
otium sibi sumère. Cic. {off. III, 
1, 2]. ex maximo bello tantum 
otit toit insulæ conciliare, ut... 
Nep. valdëé me ad otium pa- 
cemque converto. Cæs. im 
pune in otio esse posse. Cic. 
perturbare oûtium. Cic. nec 
“cernentes ex ullo brevi otio 
maultiplex bellum rediturum. 
Liv.), quies, etis, f. Cic. etc. 
(eX. : quem non quies, non 
remissio delectarent. Cic. ex 
diutino labore quieti se dare. 
Cæs, quietem capère. Cæs. 
velut tacitis indutiis quietem 
suimére. Liv. St erit pugnan- 
dum..… st quies dabitur. Cic. 
reliquum  tempus  utrinque 
quiet datum Liv. tres horas 
exercitut ad quietem dare. 
Cæs. mors laborum aut mi- 
_Serlarum quies est. Cic.); re- 
quies, etis, Î. Cic: etc. (ex. : 
non labor meus, ron requies. 
Cic. ad requiem animi et cor- 
poris. Cic.); laxamentum, i, 
n. Cic. etc. (voy. RÉPIT). Qui 
 prénd du —, qui vit dans Lle—, 
OtIOSUS, à, UM, ad]. Cic. etc. 
(ex.: licuit esse otioso T'hemis- 
tocli. Cic.). || (Par ext.) Moment 
‘de repos. Voy. PAUSE. Spéc. 
Césure d'un vers. Voy. cÉSURE. 


JACHÈRE. {| 
‘d'activité . par le 


: SOMNnO. 
quietermn Où in 


“tibus sedari, Sall. 
‘41. Lit de —, lectus ad quie- 
{em datus. Sen. Par anal. Le 


Moment de —, interva 


* (Au fig. 


“fio. Cic. 


part, exercilus e 


buläre. Cels. à 


REP | 
| Lieu de repos. Locus consis- 
tendi. “Cic. tranquillus ad 


quietem locus. Cic. locus ad 


quietem datus. Cic. Jours de—, 
feriæ, arum, f. Liv. || (Par 
anal.) — le de la terre, voy. 
(Spéc.) - Cessation 
sommeil. 
Quies, etis, f. Cic. etc. (ex. : 
ire ad quietem. Cic. tradère se 


 quieti. Cic. tum se quiefi dedit 


et quievit verissimo quidem 
Plin. 7. secundum 


plur. neque vigiliis neque quie- 
Cat. 15, 


champ du —, voy. CIMETIÈRE. 


: Le —— éternel, requies æterna. 
 Eccl, 4 Etat où le mouvement 
| cesse. 


Cessatio, onis, f. Cic. 
Intermissio, onis, f, Cic. (cf. 


sine wila intermissione lopp. à 
si uno {enore peragitur || iv.) 


lum, 1, 
n. Liv. Se tenir en —, quies- 
cère, intr. Cic. consistére, intr. 
Cic. Ne pouvoir pas se tenir 
en —, quiescère nescire. Cic. i| 
(Par anal.) — de l'air, quies 
aeris ef oûium el tran- 
quillitas. Sen. (V. Q. I, 2, 8). 
Etat où l'on cesse 
d’être troublé, tourmenté.Quies, 
etis, f. Cic. Sall. Quietus anti- 
mus. Cic. Tranquillitas animi. 
Sen. Voy. TRANQUILLITÉ.— d’es— 
prit, animi remissio ou relaxa- 
Ne laisser aucun —, 
exercère, tr. Sall, (ex. : am- 
bitio animos hominum -exer- 
cebat. Sail, [Cat. 11, 1]. d’où le 
sans repos »]. 
Sall. Suet. infantiam pueri- 
tiamque habuit laboriosam 
atque exercitam. Suet. [Téb. 
6]). Prendre du —, voy. REro- 
sER. Avoir l’esprit en —, tran- 
quillo animo esse .ou Consis- 
tére. Cic. Etre en — au sujet 
de.., de (aliquo ou aliqua re) 
quietum esse. Plaut. Voy.Tran- 
QUILLE ; TRANQUILLISER , TRAN- 


f. (Arch.) Endroit 
où l’on se repose. Tranquillus 
ad quietem locus. Cic. || Spée. 
(Chasse.) Lieu où le gibier se 
repose. Voy. GÎTE. Loc. adv. 


| QUILILITÉ, 
reposée, s. 


À — (en se reposant de temps 
en temps), per otium. Liv. | 
reposer, v. 


intr. et tr. || V. 
intr. Etre posé, dans un état 
où l'on cesse de se mouvoir, 
pour faire disparaître Ia fati- 


gue. Quiescére, intr. Cic. etc. | 


(s'opp. à surgère. Cels. à am- 
inambuläre. 
Cic. à stare vel sedère. Suet.) ; 
acquiescere, intr.:  Cic. etc. 
(ex.: in lecto. Curt. in mani- 


pülo feni. Sen.); jacèére, intr. 


Cic. etc. (ex. : in lecto. Cic. 
quid prosunt multa cubicula ? 
in uno jacetis. Cic. voy. cou- 
CHER, ÉTENDRE), Cübäre, intr. 
Lic. ete. (ex. : in lecto, Plaut. 


‘£uS corporis 


dit aussi 


uiete. Cic. au 


- requiescit 


omnis ejus 


um innititur. 
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Cornif. voy. coucuen). Absot. 


—, C.-ä-d. 8e reposer, voy. ci- 
aprés. [| 
-Quiescére, intr. Cic. etc.(ex.: 
cenatus quiescebat, Cic. casa, 


(Par ext.) Dormir. 


in quû quiescebat, Nep. habi- 
uiescenti quam 
defuncto simiior. Plin, j, on 
uieti se dare. Ge. 
acquiescére, intr. Cic. etc. 
(ex.: tres horas. Cic. somno ou 
absol., Curé. lassitudine. Nep.): 
conquiescére, intr. Cic. ete. 
(s’opp. à vigilare, ex. : c. me- 
ridie. Cæs. post cibum. Cels. 
Suet.). | (Par anal.) Laisser — 


‘laterre, voy. JACHÈRE | En parl. 


d’un liquide troub 
tient immobile. 
intr. Col. 


e qu'on 


Requiescère, 
(Fig.) Reqguïescé- : 


re, intr. Cic. etc. {ex.: animus : 


ex multis misertis atque peri- 
culis requievit. Sall. in spe 
hujus requiescère. Cic.). | Etre- 
dans une situation paisib 

violable. Quiescère, intr. Virg. 
Petr. (en parl. d’un mort); 
requiescére, intr. Cic. Inscr. 
(ex. : in sepulcro requiescére 
mortaurn. ‘Cic. ossa requies- 
cite in urna. Ov. C. Pompe- 
jus hic requiescit.Petr. |71, 19]. 
in pace Domini. 
Inser.). || Etre appuyé d’une 


manière stable {au pr. et au 


fis.). Positum esse. Cic. 


(ex. : hoc in conjecturä posi- 


tum est, Cic. [ep. I, 5, 1j): 
consiäre, intr. Cæs. Nep, (ex.: 
ecuntæ reditus 


constabat in Epiroticis et ur- 


banis possessionibus. Nep. mo- 


nuit ejus diei victoriam in ea- 
rum cohorñium viriute con- 
stäre. Cæs.);, consistére, intr. 
Cic. etc. (ex.: in aliqua re. Cic. 
[de Or. i, H9, 182|}; contineri, 
passif. Cic. etc. (ex. : status rei 
publicæ maxime judicatis re- 

us continetur. Cic. artis pars 


magna continetur imitatione. : 
Quint. Romanum fœdus, quo . 
continentur. …. 


nostra Omnia 
Liv. hoc conjectura continetur. 


Cic. [div. I, 1h, 2h]; niti, dép. . 
intr.'"Cic. etc. (ex.: omnis ratio | 
dicendi tribus ad persuaden- ;‘ 
dum rebus est nixa. Cic. hoc. 
conjectura rittiur. Cic. in te. 
nititur civitatis salus. Cic.\:. 


inniti, dép. intr. Liv. Quint. 
l'ac. (ex.: salutem suam inco- 
lumitate Pisonis inniti. Tac. 
uni viro, Messio, fortuna hos- 
iv. IV, 98, 
4]), voy. [s’] APPUYER). € V. tr. 
Poser de nouveau, Reponèëre, 
tr, Cic. etc. (voy. REPLACER). || 
Poser dans un état où l’on 


cesse de se mouvoir, pour faire 
disparaître la fatigue. Repo- : 


nére, tr. Virg. (ex. : membra 
strato. Virg.). —, c.-à-d. rani- 


mer,récréer, voy. ces mots. S9 * 
‘—, quiescere, intr. Cic. etc. 


(ex.: ipse dux [gruum] revolat, 
ut ipse quoque quiescat. -Cic. 
et” quiscenti agendum et a 
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genti quiescendum est. Sen.) ; 
requiescëre, intr. Cic. ebc. 
(ex.: legiones requiescère jus- 
sit. Cæs. r. paulisper in ejus 
sellä. Cic. satis diu requiesse 
Cic. par ext. vixdum requiesse 
aures a strepiuiu el tumultu 
hostili. Liv.);. acquiescère, 
intr. Cic. etc. (ex. tres horas. 
Cic. au’ fig. nAunquam sinit 
[imiprobitas| eum  respiräre, 
nunguam acquiescëre. Cic.) ; 
conquiescére, intr. Cic. etc. 
{s'opp. à aliquid agére. Cic. 
el V, 59]. au fig.: ubt et ani- 
mus 6x ROC forenst strepitu 
reficiaitur el aures convicio 
fessæ conqguiescant. Cic. voy. 
(Srel TRANQUILLE). Fig. Se — 
‘sur qqn, reponère Spem in ali- 
quo. Liv. Se — sur qqn du 
soin de….., VOy.[8 en] REMETTRE. 
reposoir, s. m. (Arch.) Endroit 
où l'on peut $e reposer, au pro- 
pre. Voy. REPOS. 1 Fig. Portus 
ot. Cic. 4 Autel dressé sur le 
parcours d'une procession. Re- 
-clinatorium, ii, n: À. 
repoussant, ante, adj. Qui 
repousse les (gens). Fastidio- 
sus, &, um, adj. Cic. Super- 
bus, a, um, adj. Cie. | (Fig.) 
Qui inspire une aversion pro- 
fonde. Fœdus, a, um, adj. Cic. 
Plin. (cf. f. odor. Plin.). Tæter, 
tra, trum, adj. Cic. Sordidus, 
a, um, adj. Cic. Aspect —, 
turpis aspectus. Cic. fœditas, 
ais, f. Cic. D'un aspect —, 
immundissimo aspectu. Plin. 
 Souillures et malpropreté —, 
fœditas sordium ac squaloris. 
Sen. Odeur —, fœditas odoris. 
Cie, D'une laideur —, voy. m- 
DEUX. 
repoussement, s. m. Action 
de repousser.- Repulsus, üs, m. 
Plin. || (Spéc.) Voy. RECUL . 
repousser, v. tr. etintr. | ÿ. 
- fr. Pousser en arrière, faire re- 
culer en poussant, Repellére, 
tr. Cic. etc. [ex.: hostes. Vell. 
homines a templi aditu. Cie. 
Hannibalem a Nolä. Liv. ali- 
quem ex urbe. Cic. Rostes in 
silvas, in oppidum. Cæs. hos- 
em telis. Cæs -'equites fundis. 
Gurt, aù fig, vim vi. Cic. spéc. 
aliquem a genibus suis. Cic. 
naves a terrä. Auct. b. Alex, 
fig. allatas criminationes. Cic. 
€ quo repulsus [graculus |. 
Phæd.); depellëre, tr. Cic. etc. 
(voy. caagser); pellëre, tr.Cic. 
etc. (voy. cHAsser, et cf. hos- 
llum acies a sinistro cornu 
Pulsa atque in fugam conver- 
sa est, Cæs pulst fugatique. 
Sail.) ; propellère, tr. Cic. 
tic, (ex. : aliquem. Plaut. ho- 
sles. Cæs, multitudinem equi- 
um. Cæs. hostem a castris. 

IV. aciem umbonibus. Curt.): 
Propulsäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
Cornibus lüupos facile [en parl. 
du taureaul. arr. hostem. 

æ8, populum ab ingressione 
fori, Cic. ‘fig. vim. Varr. fr. 


ürbem, C&æs. surt. au 


 GNER); 


ruentes barbaros. 


repréhensible {1 cel. 7 
pnehersibilis), adj. Qui merite 
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bellum nobis illatum. Curt. 
jrigus, famem. Cic. VOY, ÉLOI= 
SNER,-ECARTER) ;. rejicère, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem. Plaut. 


Spéc. equitatum. Cæs. hostes 


ab Antiochea. Cic. hostem in 
! ñg. alicu- 
dus jerrum et audaciam in fo- 
ro Cic.) : dejicère, tr. Cic. 
tr. Cic. etc. (voy. ÉCARTER, ÉLoI- 
defendére, tr. Cie. etc. 
(ex.: d. ictus ac repellère. Cæs. 
Gef. bellam [opp. à inferre]. 

&æs. 1njuriam. Cic. non defen- 
aère injJuriam neque ropul- 
sûre. Cic. cum vi vis illata de- 
fenditur. Cic. vim suorum [ï.e. 
suis illatam] pro suo periculo 
defendère. Cæs. [B. G. III, 10, 
&]}; prohibère, tr. Cie. etc. 
(ex.: prædones ab insulä Sici- 
La. Cic. Cæsarem. Cæs.); fu- 
gare, tr. Cic. etc. (voy. [met- 
tre en] DÉROUTE, cf. f. aliquem. 
Cic.), excludère, tr. Cic. etc. 
(VOY. EXCLURE, ÉCONDUIRE): ex- 
trudère, tr. Cic. etc. (voy. 
CHASSER); proturbäre, tr. Cic. 
etc. (ex,: pr. equites. Cæs, hos- 
tes Lelis missilibusque. Liv. 
nostros de vallo. Cæs.\; re- 
primére, tr. Cic. etc. (ex.: 
alicujus impetus. Cic.); sub- 
movere, tr. Cic. etc. x 
instantes. Ov. obvios. Val. 
Max. turbam. Liv. hostes un- 
dique : instantes. Flor. avide 
Curt. no- 
Stros longius, Hirt. cohortes sub 
murum. Cæs, reliquos a poria. 
Cæs. victorem hostem a vallo. 
Liv. hostes ex muro ac turri- 
bus. Cæs. hostes ab Alpibus in 
Jtaliam. Sall. fr. Germanos 
ultra Ailbim fluvium. Suet. 
victi ac submot. Cæs.).||{Spéc.) 
Ne pas accepter. AvVersari, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: aliquem. 
Cic. preces. Liv.) ; recusäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: deditionem. 
Liv. condiciones pacis. Liv.); 
repudiäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
consilium. Ter. cujus vota et 
preces a vestris mentibus re- 
pudiäre debetis. Cic. pacem. 
Cic. Liv. condicionem æquis- 
simam.. Cic.);respuere,tr.Cic. 
etc. (ex.: condicionem. Cæs.}; 
spernère, tr. Cic. etc. (s’opp. 
à cupère, CONCupiscére, ex. : Sa 
aliquem. Ter. Cic.cibum. Hor! 
veteres amicitias."Cic.).  W. 
initr: Pressér en arrière. Voy. 
RECUL, RECULER. % V. ér. Pro- 
duire de nouveau. Novos dare 
ramo6s. À. Novam dare fron- 
dem. À. || V. intr. Etre produit 
de nouveau. Renasci, dép. intr. 
Cic. Reviviscere, Intr. Cic. ke- 
crescère, intr. Plin. Repullu- 
läre, intr. Plin. | 
lat. eccl. re- 


d'être réprimandé. Vituperabt- 
lis, e, adi. Cic. Vituperundus, 
a, um, adj. verb. Cic. Repre- 
hendendus, à, um, adj. verb. 


C 
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Cic. Reprehensione ou vitupe- 
ralione dignus. Cic. Etre —. 
in vitio ou in culpä esse. Cic. 
Caractère — (d’uneaction}, con- 
quite —+ Viluperatio, onis, f. 
réhension, 8, f, Action de- 
primander. Éeprehensio,onis,. 
. Cic. Voy. BLAME, 


(voy. cuLBUuTER) : arcére, | reprendre, v. tr. et intr. [ V. 


tr. Prendre de nouveau. (Ce 
dont on n'a pas assez pris.) 
Resumére, tr. Quint. Tac. 
exe: arma. Tac. impetum [« de- 
élan »]}. Plin,. j.). || Ce qu'on 


4 quitté. Resumère, tr. Quint. 


Plin. j. (ex.: librumin manus. 
Quint. prætextas. Plin. j. au 
fig. libertatem. Plin. J. Curas- 
principales [s les soucis de l'em-. 
pire »|, Plin. j. [pan 79, 5]); 
retractäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
arma. Liv.). — son siège, rur-- 
sus assidere. Cic. — sa place. 
son poste, se ad suum munus: 
revocäre. Cic. — le lit, rursus 
teneri lecto. Cic. — son nom: 
et SON TARG, YOY. NOM, RANG. — 
sa femme, uxorem reducère. 
Ter. — un serviteur, rursus: : 
alicujus uti ministerio. Cic. 
Cic. — qqn en passant, aliquem 
Secum abducère. Cic, — mal, 
in morbum recidère. Liv. Le- 
mal l'a repris, eum rursus in-- 
vasit morbus. Q. (d'apr. Plaut.),. 
[I a été, il s’est repris au pièpe,. 
rursus in laqueos se induit. 
Cic. rursus incidit in laqgueos. 
Quint. Part, passé pris subst. 
Un repris de justice, voy. RÉcI- 
DIVISTE.— du service, in castra 
rursus proficisci. Nep. — la par. 
role, rursus verba facëère. Cic 

Ellip. Reprit-1f, inquit. Cic. —- 
la terre, rursus appellère, Cic. 
(voy.ABoRDER).— la mer, rursus-: 
navigäre. Cic. navigationirur- 
sus se committère. Cic. — le- 
chemin de..., repetere, tr. 
Cie. etc. (ex.: r. Macedoniam, 
Nep. Africam. Liv.urbem. Liv.). 
— le même chemin, redire: 
viam. Cæs. Se — à la vie, à. 
l'espérance, se recipère. Cic. 
se ad se revocäre. Cic. repcté-- 
re se. Sen, [ep. 10h, 6]. in spem. 
redire. Cic. || Ce qu'on a inter- 
rompu. Resumèére, tr. Quint. 
etc. (ex.: hostilia. Tac.); repe-- 
tère, tr. Cic. etc. (ex.: pugnam. 
Liv. viam. Liv. studia. Cic. 
somnum. Cic. consueludinem, 
Cic. pr&ætermissa repelimus,. 
inchoata persequimur. Cic.},. 
instauräre, tr. Cic. etc. (ex. :. 
ludos diem unumm. Liv. voy. 
RECOMMENCER, RENOUVELER); rE— 
vocäre, tr. Cic. (ex.: inter- 
missa studia. Cic.{[lusc. I, £, 
1]); redintegräre, tr. Cic. 
etc. (ex.: prœlium. Cæs. bellum. 
Liv. orationem. Cornif, voy. 
RECOMMENCER); referre, tr.Cic. 
etc. (voy. REMETTRE [en usagel, 





RENOUVELER).—Un€ pièce, C.-G-0. 
la remettre en scene, voy 


. RHE- 
METTRE. || Ce-qu'ou a perdu. 
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-Recipére, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem ex hostibus.Liv. oppt- 
dam. Cic. [een h, 11]. suas res 
amissas. Liv. antiguam jre- 
guentiam [en parl. d’une ville]. 
Liv. animam. Ter. Quint. spi- 
ritum. Flor. paulatim spiritum 
ac vocem. Curt. Tr. animum. 
Cic. Liv.)\; recuperare, tr. 
Cic. etc. (ex.: villam suam ab 
aliquo. Cic. urbem. Liv. amis- 
sa.Cæs.jus suum [«ses droitsr]. 
Cic. rem publicam [+ la direc- 
tion des affaires]. Cic.); repe- 
‘tére, tr. Cic. etc. (ex. : Polito- 
rium rursus bello. Liv. [I, 33, 
31. rep. libertatem per Occasio- 
nem. Liv. [II, 49, 2]. ut ne 
mors quidem sit in repetenda 
libertate [« quand ils'agit de 
reprendre J fugienda. Cic. 
[Phil. 10, 20]j); reparare, tr. 
Cic. etc. (ex.: vires. Ov.); ret- 
cére, tr. Cic. (ex.: r. vires. 
Cic.). — ses sens, — connais- 
sance, ad se redire. Liv. Je re- 
prends courage, nunc redit 
animus. Liv. — le dessus, re- 
surgére, intr. Liv. — racine, 
radicari, dép. intr. Plin. || Ce 
qu'on a donné. Recipere, tr. 

ic. etc. (ex.: recipe, non desi- 


EE —— — — 
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User de — envers qqn, parem 
gratiam referre alicui. Cic. 


représentant, ante, &. m. el 


f. Celui, celle qui a reçu pou- 
voir de représenter qqn. AUC- 
tor, oris, m. Cic. etc. (ex.: 
præclarus iste auclor suæ& Ci- 
vitatis. Cic.); vicarius, 11, m. 
Cic. etc, (VOy. REMPLAGÇANT. SUP- 
PLÉANT):* proCcuratOTr, oOriIs, 
m. Cic. etc. (VOy. INTENDANT, 
MANDATAIRE). Etre le — de l’E- 
tat, personam civitatis agére. 
Cic. Etre.le — de qqn, alicu- 
jus negotia rationesque procu- 
räre. Cic. Le — de qqn (devant 
la justice), cognitor, orts, m. 
Cie. Jet. Le principal — de la 
démocratie, florens homo in 
ratione populari. Cie. | (Spéc.) 
Député. Voy. ce mot. ||. Adjec- 
tivé. Voy. REPRÉSENTATIF. 


représentatif, ive, adj. Qui 


a qualité pour représenter qq 
chose. Qui (quæ, quod) aliqui 
repræsentat. À. Vicarius, à, 
um, adj. Cic. Le signe —, si- 
gnum, 1, n. Cic. imago, inis, f. 
Cic. Idée — de la justice, ima- 
go expressa justtiæ. Cic. À 
(Spéc.) Gouvernement —, voy. 
PARLEMENTAIRE, RÉPUBLIQUE. 


dero. Sen.). — sa parole, pro-| représentation, 6. f. Action 


missum suum revocûre. Sert. 
Faire — qqch. (à un vendeur), 
redhibère, tr. Cic. Jet. | Remet- 
tre la main à {qqch.). Retractä- 


re, tr. Cic. etc. — une cons- 
truction en Sous-æuvre, sub- 
struëre. Liv. — une maille, 


VOY. RATTACHER, — uncG étoffe, 
VOY. REPRISER. || Revenir sur 
(qaqch.). Pour récapituler.  Re- 
petère, tr. Cic. etc. (ex.: re- 
pete, quæ cœæpisti. Cic aliquid 
altë et a capite. Cic. aliquid ab 
initio. Tac. aliquid ab Erech- 
theo. Cic. hæc tam longë repe- 
tita principia. Cic.). || (Pour 
exécuter.) S'y —, intermittère. 
Cic. Sans se —, sine intermis- 
sione. Cic. || (Pour corriger). 
Reprehendere, tr. Cic. etc. 
(s’opp. à probäre, laudare, ex.: 
r. aliguem. Cic. aliquem in eo, 
quod... Cic, r. hæc. Ter. id 
in me reprehendis. Cic. voy. 
-BLAMER ; CENSURER). S6—, Se re- 
prehendére. Nep. se corrigère. 
Cic. # TV. intr. (En parl. des 
choses.) Revenir (à qan). Repe- 
1ère, intr. Cels. (OX: febricula 
repetit. Cels. morbi tunc maxi- 
mé et inchoantur et repetunt. 
Cels.). Le froid a repris, redie- 
runt {rigora: Sen. || Se remet- 
tre. Voy. REMETTRE. Les affaires 
reprennent, res redeunt. Plaut. 
| Repousser. Voy. ce mot. || Se 
figer de nouveau. Voy. FIGER. 
(Spéc.) Geler de nouveau. Voy. 
GELER.. ee 
représailile, 5. f, Action de 
rendre à l'ennemi mal pour 
mal. Vis vi repulsa. Cic. User 
de —, vim vi repellère. Cic. 
Par part referre, Tac. Cic. in- 
durias injuüriis ulcisci. Cic. 


de représenter, c.-a-d. de repla- 
cer devant les yeux de qqn 
(une personne, une chose). | 
Par sa présence effective. Re- 
præsentaiio, onis, f. l’al.- 

lin. Quint. (ex.: au fis. : Æmi- 
lius Paulus, nunc felicissimi, 
nunc miserrimi Dairis rEepræ- 
sentatio. Val.-Max. [V, 10, 2]; 
à l'époque classique on emploie 
sub aspectum pæne subjec- 
io. Cic. [de Or, III, 53, 202]). 
| Par l’image qu'en fournit Îa 
sensation, Ja mémoire imagina- 
tive. ÎImago, ginis, f. Cic. 
etc. (voy. IMAGE); simula- 
crum, ji, n. Lucr. Cic. (cf. 
Lacr. [Il, 11]; IV, 131]; spe- 
cies, ei, Î. Cic. etc. {ex.: ve- 
ram speciem fhomant senatüs 
capère. Liv. vVoy. IDÉE); pro- 
positio, onis, Î. Cic. (ex.: 
hujus vitæ. Cic. {Tusc. IIT, 18, 
39]. .animi d qui se fait dans 
l'esprit »]. Cic. [inv. II, 1631. 
l Par l'imitation qu'en produit 
e discours, la poésie, [a pein- 
ture, etc. Imago, inis, i.Cic. 
ec. (vVOoy. IMAGE) ; simula- 
crum, ji, n. Cic. etc. (ex.: sta- 
{uæ et imagines non animO- 
rum simulacra, sed corporum. 
Cic.), effigies, ei, f. Cic. etc. 
(ex.: ipsæ rerum effigies. Cic. 
periectæ eloquentiæ speciem 
animo videmus [< nous voyons 
en esprit l'éloquence idéale »|, 
efligiem auribus quærimus.Cic. 
[or. 8,9]; forma, æ, f. Cic. 
etc. (VOy. FIGURE, FORME). || 
(Spéc.) Action de jouer sur la scè- 
ne une pièce de théâtre, Actio, 
onis, Î. Vitr. [V,&, 2). Don- 
ner une —, fabulam dare. Cic. 
— théâtrales, scænici ludi.Cic. 


représentativement , 


représenter, v. 
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Donner des -—, ludos facère. 
Cic. À la premiére —, ubi pri- 
mum acta est fabula. À. || Par 
le signe qui en .réveille l'idée. 
Vovy. IMAGE, SIGNE. ||. (Spéc.) 
Simulacre de cercueil. Voy. ces 
mots. % Action de remettre sous 
les yeux de qqn. les inconvé- 
nients de ce qu'il a fait ou veut 


faire. Monitio, onis, f. Cie. 


(ex.: monitio acerbitate, objur- 
gatio contumelia careat. Cic. 
[am. 9h, 89)); admonilio, 
onis, f. Cic. etc. (ex. : admoni- 
Lio {ua me reprimére possel. 


Cic. [ep. X, À, 21. au plur. sed 


planëé nec precibus nec admo- 


 niäonibus nostris reliquit lo- 


cum. Cic.). Voy. AVERTISSEMENT, 


| REMONTRANCE. % Action d'impo- 


ser aux yeux par le train de vie, 
la tenue extérieure, le rang, la 
condition. Osfentatio, ons, f. 
Cic. Decus, oris, n. Cic. Spe- 


.cies, ct, f. Cic. Etre en —, in 


scenä esse. Cic, VOy. MONTRE. 
PARADE. || (Par ext.) Train de 
vie intérieur que qqn doit te- 
nir selon sa condition. Cultus, 
üs, m. Cic. Tac. || (Spéc.) Ré- 
ceptions auxquelles sont obli- 
gés certains fonctionnaires. Voy. 
RÉCEPTION. 4 Action de rempla- 
cer qqn. || (Droit.) Action de 
tenir la place d'une personne 
décédée. Repræsentatio, ont, 
f, Jct. || Action de voyager, de 
faire des affaires pour le compte 
d'une maison de commerce. 
Negotiorum alienorum procu- 
raûo, À. || Action de tenir la 
place de ses électeurs dans une 
assemblée politique. — natio- 
nale, conculium publicum. Liv. 
adv. 
D'une manière représentative. 
Îmaginarié, adv. Aug. 

: tr. Replacer 
devant les veux de qan (une 
personne, une chose). || Par la 
présence effective de la person- 
ne, de Ïa chose. Repræsenta- 
re, tr. Col. Plin. (ex.: se. Col. 
on disait à l'époque classique 
alicui ante oculos ou alicuzus 


-Oculs proponëre. Cic.\; exhi- 


beére, tr. Cic. etc. {dans des 


express. Juridiques c. : exhibére 
 testem. Cart, pupillum, fratres. 


Cic. fugifivos apud magistra- 
tus. Jet. duci jussit eum, qui 
ex commeatlu sine. Commtilitone 
redierat, quasi interfecisset 
quam non exhibuit. Sen.).. Se 


.— devant qqn, serursus offerre 
_alicut. 


Cic. Se — aux élections, 
rursus petère (honores, etc.). À. 
[| Par l'image qu'en fournit la 


Sensation, la mémoire imagina- 
tive. Repræsentäre, tr. Cic. 


(seul. dans l'expression r. me- 
mOoriam alicuqus rei.Gic.); pro- 
ponere,.tr. Cic. etc. (ex.; ali- 


cujus rei imaginem alicui. Cic. 


hanc imaginem animo propo- 
ne. Sen.). Se — qqch.), anima. 
vidére. Cic. (Tusc. I, 16, 37). 
cogitatione depingère Cic. (N, 
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‘animo concipère où fingère ou 
effingère. Cic.adoculos referre 


aliquid. Cic. sub .oculos ou sub 


adspectum subjicére aliquid. 
Cic. Voy.. FIGURER, IMAGINER. Se 
— à l'esprit, à la pensée (en parl. 
d'une chose), VOy. REVENIR et 
MÉMOIRE. | Par l'imitation qu’en 
produit le discours, la poésie, 
la peinture, etc. Exprimére, 
tr, Cic. etc. (ex.: artifexæ eum 
sacrificantem expressit. Pln, 
mores ‘alicujas oratione. Cic. 
expr. atque effingère verbis 
corporis Cujusquam. LOrMmam. 
Cornif.); adumbrâäre, tr. Cic. 
ete. (ex.: aliquid dicendo. Cic.); 
fingére, tr. Cic. etc. (voy. mo- 
DELER, FACÇONNER €t cf. Socrates 
se oMmnium rerun inSCiUM fin 
git et radem. Cic.);, effingère, 
tr. Cic. etc. (ex.: pictores pul- 
chram absolutamque faciem 
raro nisi in pejus ef}inqunt. 
Plin. 3. eff. oris lineamenta. 
Cic. Venerts Coæ pulchritudi- 
nem. Cic. deum imagines mor- 
talibus materiis in Speciem ho- 
minum. Tac. prinu per figaras 
animalium Ægyptii  sensus 
mentis effingebant. T'ac. Îna- 
tura| speciemt ta. formavit o- 
ris, ut in ea penitus recondi- 
tos mores effingeret. Cic.); in- 
formäre, tr. Cic. (ex.: eos 
deos|] ne conjecturàä quidem 
informare pose. Cic.); defor- 
mare, tr. Cic. Sen. (ex. : hic, 
quem deformamus. Sen.); pin- 
gère, tr.Cic. etc. {ex.: Pompe- 
jus omnibus a me picius et po- 
litus artis coloribus. Cic.); de- 
pingèëre, tr. Cic. etc. (voy. pÉ- 
PEINDRE) ; describèére, tr. Cic. 
etc. (ex.: me latronem descri- 
bunt, Cic. VOy. DÉCRIRE); 1mI- 
tari, dép. tr. Cic. (ex.: aliquid 
penicillo. Cic.); facëre, tr. Cic. 
etc. (ex: quem tamen Homerus 
apud inferos convenir facil 
ab Ulysse. Cic.). || (Spéc.} Jouer 
sur la scène une pièce de théä- 
tre. Agére, tr. ic. etc. (ex. : 
fabulam, comæœdiam, tragcæ- 
diam, etc. Cic. novam fabulam. 
Varr. Menandri Eunuchum. 
Ter). | Par le signe qui en rè- 
veille l'idée. Indicäre, tr.Cic. 
etc. (ex.: dicendi autem genus 
quod fuerit in utroque, Oratio- 
nes utriusque eliam posteris 
indicabunt. Cic.}; signifcäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: uno verbo st 
gnificari res duas. Cic. Voy. IN- 
DIQUER). 4 Remettre sous les 
yeux de qqn les inconvénients 
de ce qu'il a fait ou veut faire. 
Admonère, tr. Cic. ete. (ex.: 
aliquem alicujus rei, Cic. ou 
de aliqua re. Cic.); monere, 
tr. Cic. etc. (ex.: monet id esse 
faciendum. Cic. voy. AVERTIR); 
docère, tr. Cic. etc. (ex.: alt- 
guem aliquid. Cic.); ostendé- 
re, tr. Cic. (ex.: alicui rem fie- 
ri non posse. Cic.); demon- 
strâre, tr. Cic. etc. (ex.: de- 


réprimer, V. 
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Monsiravi hæc Cæcilio simul- 
que et illud ostendi me ei satis- 


facturum. Cic.). 4 (Absol.) Im- 
- POSer aux Yeux, par le train de 


Vie, par la tenue extérieure, le 


Fans, la condition. Speciem ha- 


bêre. Cic. Lauté: vivére. Nep. 
In scænû esse. Cic. # Rempla- 
cer {qqn) dans l'exercice de ses’ 
droits. Gerëre, tr. Cic. etc. 
(x.: personam alicujus gerère. 
Cic. rÈre; 
velimus. Cic. est proprium mu- 
nus magistratüs intelligère se 
erére  personam  civitatis 
f qu'il représente l’Etat 2]. Cic.. 
Cf, Off, I, 3h, 19%]. on dit aussi 
Personam alicujus induëre ou 
suscipére. Cic.). [| (T. de droit.) 
Hériter d'un parent mort pour 
la part qui lui revenait, Âor- 
tuum aliquém 
Jct. || Voyäger, faire des affai- 
res pour le compte d’une mai- 
son de commerce. Aliena nego- 
ta procuräre. À. || Etre le 
mandataire d’électeurs. Voy. 
DÉPUTÉ, REPRÉSENTANT. 
répressgil, ive, adj. Qui sert à 
réprimer. Voy. COERCITIF, PÉNAL. 
Mesures —, coercitio, onis, f. 
Cic. pœna, &, f. Cic. Voy. cor- 
CITION, PUNITION, RIGUEUR. Pren- 
dre des mesures — contre qqn, 
animadvertère in aliquen. Cic. 
répression'{(lat. post.repressio. 
Heges. Inscr.), 5. f. Action de 
réprimer, Animaudversio, onis, 
f. Cic. (cf. animadversio vitio- 
rum. Cic.). Coercitio, onis, Î. 


Sen. (cf. c. errantium [< du va- 


gabondage |. Sen.). Celui qui 
emploie 4 —, qui use de —, 
repressor, Oris, m. Cic. 

réprimande, s. f. Blâme qu’on 
adresse à une personne pour 
une faute. Reprehensio, onis, 
f, Cic. Animadversio, ons, f. 
Cic. (cf. effugère animadversio- 
nent. Cic.). Castigatio, ons, Ï. 
Cic. Correctio, onis, Ï. Cic. De 
—, objurgatorius, à, um, adj. 
Cic. (cf. obj. verba. Cic. obj. 
epistala. Cic.). Droit de —, 


coercitio, onis, f. Sen. Adrésser: 


à qqn une — très sévére, incre- 
päre aliquem voce gravissima. 
Suet. Recevoir une —., vitupe- 
‘räri, pass. Cic. Voy. RÉPRIMAN- 
DER. | 
réprimander, v. tr. Faire une 
réprimande (à qqn). Reprehen- 
dére, tr. Cic. (ex. : repreh. ali- 
quem propter aliquid, Cic. de 
ou in aliquä re. Cic.). Objur- 
gâre, tr. Cic. — veritement qqn, 
graviter increpäre aliquem. 
Cic. Etre réprimandé par son 
père, corripi a patre. Pln. 7. 
Celui qui réprimande, objurga- 
tor, oris, Im. CIC. 
réprimant, ante, Voy. COERCI- 
:PRESSIF. | | 
épi tr, Contenir (ce 
qui est excessif). Hepriméere, 
tr. Cic. etc. (ex.: impetus. Cie. 
regios spiritus. Nep.); compri- 
mére, tr. Cic. etc. (ex. : alicu- 


quUaM personam gerère:|. 


repræsentäre, 
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dus impetum. Cic. meditare, 


quibus verbis incensam .illius 
Cupiditatem comprimas atque 
restinguas, Cic, remittant Spi- 
rifUS, comprimant animos 


. SU08, sedent avaritiam. Cic. vo- 


luptates primä. ætate compri- 
mére et-constringère. Cic. ora- 
üo um iracundiam restin- 
guens, um melum eripiens, 
tum exsullantem lætitiam com- 
primens, {um ægritudinrem ab- 
Stergens. Cic. häc [eloquentii] 
gestientes comprimimas, häc 
Cupihtates. iracundiasque re- 
stinguimus. Cic.); continére, 
tr. Cic. etc. (ex.: omnes cupi-. 
difates. Cic. appetitiones ou 
appetitus animi |opp. à remit 
tère]. Cic. ut metu contineatur 


 audacia. Cic.); coercére, tr. 


Cic. etc. (ex.: fenus. Liv. cupi- 
ditates.Cic.exsultantia.Quint.): 
cohibère, tr. Cic. etc. (ex.: in- 
sanos atque indomitos impetus 
vulqi Cic. motus animi turc 
batos. Cic.); contrahëre, tr. 
Cic. (ex.: appetitus omnes con- 
trahéère et sedäre. Cic.), Ar. 
rêter l'accomplissement, le pro- 


_ grès de ce qui est condamnable, 


Reprimére, tr. Cic. etc. (ex.: 
conatus alicujus. Cic. iracun- 
diam. Ter.); comprimére, tr. 
Cic. etc. (ex: dicendo nonnun- 
quam tribunicios furores. Cic. 
seditionem. Liv. seditiones tri- 
bunicias. Liv, motus [: les sou- 
lévementsr]. Liv. viiosan na- 
turan doctrinä edomüre et 
comprimèére. Cic.); coercere, 
tr. Cic. etc. (ex : seditionem. 
Liv. Tac. iras. Liv.); con- 
stringèere, tr. Cic. etc. (ex.: 
cum, maultis funebribus legibus 
constricta avarilia esset. Liv. 
voluptates inclusæ . diutius et 
primä ætate compressæ ef COn- 


_ Striciæ subito se non nunquan 


profundunt atque ejiciunt uni- 
versæ, Cic.); confulare, tr. 
Cic. ete. (ex.: audaciam alicu- 
jus. Cic.); refufäre, tr. Cic. 
(ex.: cupiditatem alicujus.Cic.), 
frenäre, tr. Cic. etc. (ex.: alt- 
cajus . furores. Cic. voluptates 
temperantia. Liv.); refrenare, 
tr, Cic. etc. (ex.: animum. Cic.); 
retundère, tr. Cic. etc. (ex..: 
improbitatem alicujus. Lentul. 
ap. Cic. impetum. Liv.). | 
reprise, s.f. Action de prendre 
de nouveau. RÉecuperatiO,Onts, 
f. Cic. Justin. Receptus, üs, m. 
Quint. La — d’un territoire, 
‘recuperatus ager. Liv. La — de 
Cypre, recepta Cyprus. Fior. 
« (P. ext.) Ce qui est ‘repris. | 
Navire repris sur l’ennemi. Ke- 
caperata (ou recepta) ravis. Liv. 
{| (Droit.) Ce que chacun des 
deux époux a le droit de re- 
prendre. Voy. PRÉLÈVEMENT. | 
Action d'opérer de nouveau 
(qach.) en réitérant. {éerato, 
onts, {. Quint. Reiteratio, ons, 
f. Quint. À deux —., semel atque 
iterum ou semel iteraumque. Cic. 
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À plusieurs —, identidem. Cic. 
semel atque iterum ac sæpius. 
Cic. etiam atque etiam. Cic. 
Envoyer à différentes —, niis- 
sitäre, tr. Liv. Crier à plusieurs 
—, clamitäre, intr. Cic. Jeter à 
lusieurs —, jactäre, tr. Cic. || 
Musique.) Partie d’un morceau 
qui se répète. Repetitum (ou re- 
novatum) canticum. À. || En 
recommençant, — des hostili- 
tés, bellum renovatum ou re- 
dintegratum. Cic. hostilia re- 
sumpta. Tac. — des hostilités 
(par les vaincus), rebellio, onis, 
. Cæs. La — des jeux publics, 
commissio ludorum, ou simpl. 
commissio, Onis, Î. Cic. La — 
d’une pièce de théâtre, fabula 
iterum edita ou in scænam r'e- 
ducta. Cic. || Absolt. (Escrime.) 
Nouvel engagement qui suit le 
repos. Pugnæ redintegratio. À. 
Aanege.) Nouvel exercice 
après une halte). Voy. ÉvoLu- 
TION, TOUR. || (Jeu) Arch. Nou- 
veille partie. Repetita alea. À. 
Faire une —, VOy. REJOUER. 4 
Action de raccommoder una 
étoffe en rebouchant les accrocs 
à l’aiguille. Replicatura, &, f. 
Edict.-Diocl. Subsutura, æ, f. 
Edict.-Diocl. Subsutio, onts, Î. 
Etlict.-Diocl, | 
repriser, v. tr. Raccommoder 
en faisant des reprises. Sub- 
suëre, tr. Hor. 
réprobateur, trice, adj. Qui 
marque la réprobation. Objur- 
gatorius, a, um, ad]. Cic. 
réprobation flat. post. repro- 
batio. fier. Eccl.), s. f. Action 
de rejeter comme inavouable. 
Improbatio, onis, f. Cic. Cris 
de —, acclamatio, onis, f. Cic. 
Encourir la — de qqn, ab ali- 
quo vituperäri. Cic. improbäri. 
Cic. rejici. Cie. offendére apud 
aliquem. Cic. 4 Action de reje- 
ter comme impénitent, Repro- 
batio, onis, f. Eccl. 
reprochable, adj. Qui donne 
lieu à des reproches. Voy. RE- 
PRÉHENSIBLE. % Arch. (Droit.) 
Qui donne lieu à récusation. 
Suspectus, G, um, p. adj. Jct. 
(cf. testis suspectus. Dig.). 
reproche, £s. f. Action de repro- 
cher qqch. à aan. Vilupera- 
410, onis, Î. Cic. etc. (ex.: in 
vituperafionem venire ou ad- 
duci ou cadëre [< encourir un 
r. »]. Cic. subire vituperatio- 
nem. Cic. vituperationi esse. 
Cic. voy. sLAmME); objurgatio, 
onis, f, Cic. ete. (ex.: objurga- 
tionem reprimère., Cic. au plur. 
objurgationes [opp. à laudatio- 
nes]. Sen. [ep.9k, 39]); repre- 
hensio, onïs,f.Cic. etc.(s'opp. 
à laus, gloria, ex. : reprehen- 
sionem non capère. Quint. au 
plur. in varias reprehensiones 
incurrére, Cic.[Fin.I,1,1], voy. 
BLAME); eXprobratio, onis, f. 
Liv. Sen. (ex. : vitiorum. Sen. 
rh. tanta impotentiæ. Quint. 
expr. alicui veteris fortunæ. 
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Liv. [XXIIL, 35, 7]);, objectatio, 
onis, f. Cæs. (surt. au plur., 
à l’ép. class.,.ex. : aliorum ob- 
jectationes. Cæs. [B. C. IT, 60, 
21}; accusatio, onis, fÎ. Cic. 
etc. (VOY. ACCUSATION); 1NCUSA- 
tio, on18, f. Cic. CE alicujus 
rei, Cic. [de Or. lIf, 97, 106]); 
crimen, minis, n. Ci. etc. 
(VOy. ACCUSATION, RÉCRIMINATION); 
criminatio, onis, Î. Cic. etc. 
(voy. RÉCRIMINATION); querela, 
æ, Î. Cic. etc. (ex.: epistola ple- 
na querelarum. Cic. VOy. PLAIN- 
TE); querimonia, æ, Î. Cic. 
etc. (Voy: PLAINTE); Questus, 
üs, m. Cic. etc. (VOy. PLAINTE). 
— sanglant, confumella, æ, 
f. Cic. etc. (vVoy. AFFRONT). — 
fait à haute voix, COnvVicium, 


- Ii, n. Cic. etc. (s'opp. à plau- 


sus, ex. : c. grave. Cic. hester- 
num Iciulti. Liv. aliquem con- 
vicio agitäre, quod…. Justin. 
convicio alicujus corript. Cæs. 
reprehensoris convicia diluêre. 
Cic. alicui convicium facère. 
Plaut, Cic. alicui convicium 
magnum, mirificum, grave fa- 
cére. Cic. alicui magnum c. 
fi cuncto a senata. Cic. non 
modo acclamatione, sed convi- 


 cio etmaledictis impediri. Cie. 


urgebor jam omnium vestrum 
convicio. Cic. fig. epistolam 
hanc convicio cfflagitarunt co- 
dicilli tui. Cic.). Do —, objur- 
galOTiuS, à, um, adj. Cic. 
(ex. : epistola. Cic.). Sans —, 
innocens, adj. Cic. etc. (ex. : 
homo innocens ou innocen- 
tissimus, Cie, vita innocens. 
Plin.). Faire des — à qqn, voy. 
BLAMER, RÉPRIMANDER. Faire des 
— à qqn, à cause de qqch., voy. 
REPROCHER {qqch. à qqn). Faire 
de violents — à qqn, aliquem 
raviter accusare. Cic. { Arch. 
{T. de droit.) Récusation, motif 
de récuser. Voy. RÉCUSATION, RÉ- 
CUSER, REPROCHABLE. 
reprocher {lat. pop. repropia- 
né), v. tr. Imputer à faute 
fagch.) à qqn (en s'adressant à 
ui). Objicère, tr. Cic. etc. (ex.: 
alicui furta. Cic. num casus 
bellicos exprobräre aut obji- 
cère videor ? Cic. erubescant, 
st quis hæc eis objiciat. Liv. 
non tam sum existimandus de 
gestis rebus gloriari quam de 
objectis confitert. Cic. non tibi 
nbjicio, quod spoliasti. Cic. ob- 
dicit mihi me ad Bajas fuisse. 
Cic. obj. alicui de Éispio. Cie. 
quod objectum est de pudici- 
Lia. Cic\ : exprobräre, tr. et 
intr. Cic. etc. (ex. : id. Plaut. 
ea ipsa. Liv. corporis vitia 
[« défauts physiques »]. Suet. 
officia. Cic. mutuo flagitia. 
Suet. ea [vitia] in adversarits. 
Cic. [de Or. II, 305]. hæc hosti. 
Liv. alicui perjurium. Liv. li- 
bertinum ei proavum. Suet. 
desine de uxore mihi expro- 
brare. Nep. [Epam. 5, 5]. quasi 
“exprobrare |[videntur], quod in 


— 
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vita maneam. Cic. [ep. V, 15, 
3]. Pompejo a multis exprobra- 
tum est, quod.…. Suet, [Cæs. 50]. 
spéc. exprobräre [- rappeler sur 
un ton de reproche ni. Cic. cf. 
aut queri semper aliquid aut 
etiam exprobräre. Cic. fam. 
711. expr. suam. militiam. Liv. 
[II, 93, 11]. sua meruta cicatri- 
cesque acceptas. Liv. {IL, #7, 2); 
opprobräre (« reprocher, faire 
honte de»), tr. Plaut. (ex: ali- 
cui aliquid. Plaut. Gell. à l'ép. 
classique on empl. alicu cri- 
mini dare aliquid. Cic.); ob- 
jurgâäre, tr. Cie. etc. (ex.: mo- 
nêère amicos et objurgäre {+ leur- 
adresser des reproches 1 Cic. 
aliquem molli brachio de Pom 
pei familiaritate. Cic. ne, in 
quo te objurgem, id ipsum vi- 
dear imitari. Cic. objurgäre- 
verecundiam alicujus. Cic. ab- 
sol. neguiquam consule objur- 
gante atque hortante. Liv.). 
Voy. BLAMER, CRITIQUER. Se — 
une faute, 8e peccati insimu— 
läre. Cic. Voy. Accuser. N'avoir- 
rien à 8e —, nihil excusandurm 
habëre. Cic. a culpa abesse. Cic. 
culpä vacäre. Cic. Je n'ai rien 


à me —, nullius noxæ mihx. 


conscius sum. Liv. 


reproducteur, trice, adj. Qui 


a la propriété de reproduire. 
Voy. PRODUCTEUR, PROCRÉATEUR. 
Etre —, procreûre ou generûre 


_posse. À, La force —, generandi 


vis. Col. Race de —, seminium.. 
ti, n. Varr. 


reproductibilité, s. f. Carac- 


tère de ce qui peut être repro- 
duit. Generandi vis ou facultas. 
Col. 


reproductible, adj. Qui peut. 


être reproduit. Qui (quæ) gene- 
räri ou propagäri potest. À. 


reproductif, ive, adj. Capable- 


de reproduire (par génération). 
Ad procreandum (ou seminan- 
dur) aptus. À. La force —, voy. 
REPRODUCTEUR, 


reproduction, s. f. Action de- 


reproduire. [| Par génération 
Fetura, æ, f. Varr. Cic. Viry. 
(ex. : ætas feturæ habilis {en 
pari. des animaux]. Virg.); fe- 
lus, üs, m. Cic. etc. (ex. : {a— 
bor bestiarum in fetu. Cic.); 
generatio, onis, îÎ. Plin. (en 
pari. de l'homme. Plin. [XX,. 
142]. en parl. des animaux : 
Plin. [NIT, 147); procreatio, 
on1is, Î. Cic. (ex.: hominum. 
Cic. on empl. aussi le gérond. 
procreandi, cf. cunctis animan- 
tibus conjunctiontis est appeti- 
tus procreandi causä [« on vue 
de ia r. »|, Cic.). || Par copie, 
par imitation. Similituao, 
dinis, f. Cic. Plin. (ex. : vert 
similitudo. Plin.); imitatio, 
On1sS, f. Cic. etc. (voy. iMITA- 
TION); exemplum, ï, n. Cic. 
etc. (voy. coPiE). | Par répéti- 
tion. Jteratio, onis, f. Cic… 
Quint. (voy. RÉPÉTITION). 


reproduire, v. tr. Faire revi- 
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vre dans un produit nouveau. 
[| Par génération. FProcreüre, 
tr. Cic. Ov. Generäre, tr. Col. 
Progeneräre, tr. Varr.Col, Plin. 
Seminäre, tr. Cic. Col. Prose- 
minüre, tr. Cic. Se —, propa- 
gäre genus. Sen, recrescère (en 
parl. des végétaux), intr. Liv. 
regerminäre (id.), intr. Plin, || 
Par copie, par imitation. Red- 
dère, tr. Cic. etc. (ex. : natus 
hic valtus tuos reddit. Sen. tr. 
r. paternam elegantiam. Quint. 
VOY.RENDRE, REFLÉTER), 1Mita- 
ri, dép. tr. Cic. etc. (voy. mr 
TER), r'eferre, tr. Cic. etc. (ex.: 
majorum vultus. Lucr. mores, 
os vultumque patris. Plin. 3. 
matrem reddit ac refert nobis. 
Plin. j.); exprimèëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : alicujus vilam et 
consuetudinem. Cic. vitia ex 
aliquo imitatione expressa. Cic. 
alicujus incessum. Sen.).|| Par 
répétition. Exhibëre, tr. Cic. 
etc. (VOY. PRODUIRE). Se —, re- 
dire, intr. Cic. etc. (voy. rE- 
PARAÎTRE). 

réprouvable (lat. post, repro- 
babilis. Not. Tir), adj. Qui 
doit être réprouvé. Rejiciendus, 
a, um, adj. verb. Cic. "Repu- 
diandus, a, um, adj. verb. Cic 
reprouver, v. tr. Prouver de 
nouveau. Jéerum probüre ou 
convincère. À. 

réprouver (lat. eccl. reprobä- 
ra) v. tr. Rejeter comme ina- 
vouable, Rezicère, tr. Cic. (cf. 
rej. a se proscriptionem. Cic.). 
Damnäre, tr. Cic. Voy. BLAMER, 
DÉSAPPROUVER, REJETER, REPOUS- 
ser.  (Spéc.) Rejeter comme 
impénitent. Reprobäre, tr. Eccl. 
Réprouvé, reprobus, a, um, adj. 
Eccl. 

reptile (lat. post. reptilis. Hier.), 
adj. et 8. m. || (Arch.) 4d;. Qui 
rampe (au propre et au fig.). 
Voy. RAMPANT. 4 $S, m. Animal 
qui rampe. Serpens, entis, m. 
Cic. Voy. RAMPANT, SERPENT. 
républicain, aîne, adj. Qui 
appartient à la république. Ad 
rem publicam ou ad liberam 


civitatem pertinens. A. Liber, 


a, um, adj. À. Traduire aussi 
par le génit. rei publicæ. Cic. 
Gouvernement —, constitution 
—, forma liberæ rei pablicæ. 
Cic. Etat —, voy. RÉPUBLIQUE. 
Donner à un état une constitu- 
tion —, rei publicæ formam 
civitati däre. Cic. Faire passer 
un état de la forme monarchi- 
à la forme —, a regis domina- 
tione in libertatem populi vin- 
dicäre. Cic. L’état reçut une 
constitution —, civitas libera 
facta est. Cic. ou libertatem 
adepta est. Cic. |] Subst. (Arch.) 
Citoyen d'une république. Civis 
liberæ rei publicæ ou simpl. ci- 
vis, is, m. Cic. 4 Qui convient 
à la république. Dignus liberä 
civitate. Cic, Civilis, e, adj. Cic. 
Popalaris, e, adj. Cic. Liber, 
a, um, adj. Cic. Sentiments, 
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—, Opinions —, libertatis com- 
munis studium. Cic. Avoir des 
sentiments —, des opinions —, 
l'esprit —, rei publicæ liberæ 


esse amicum. Cic. libertatis esse |: 


amantem. Cic. || Subst. Parti- 
Sen du gouvernement républi- 
Gain. Liberæ rei publicæ ami- 
us, Cic. Etre —, voy. ci-dessus. 


républicanisme, s. m. Doc- 


trine des partisans du gouver- 
nement républicain. Libertatis 
Communis studium. Cic. 


république, s. f. La chose pu- 


blique, l'Etat (sous toute espèce 
de gouvernement). Res publica 
ou simpl, res, re, f. Cic. Civi- 
tas, atis, f. Cic. Voy. Érar. || 
(Fig.) Voy. ÉTAT, PEUPLE. 4 Gou- 
vernement où la souveraineté 
dérive du peuple. Libera res 
public ou civitas. Cic. (Rep. I, 
3, 8). Liber populus. Cic. 
(ibid.). Vivre en —, regi impe- 
rio populi. Curt. — démocra- 
tique, civitas popularis, in qua 
in populo sunt omnia. Cic. — 
aristocratique, VOy. ARISTOCRA- 
TIE. — fédérative, vOy- CONFÉ- 
DÉRATION, FÉDÉRATION. La — ro- 
maine,res Romana. Sall. || (P. 
anal.) En pari. des premiers 
chrétiens, Voy. COMMUNAUTÉ, 
ÉGLISE. La -—- des lettres, homi- 
nes litterati ou docti. Cic. ci- 
vitas quædam hominum docto- 
rum. À. La — des Stoïciens, 
civitas Stoicoram. Tac. 


répudiation (lat. post. repue 


diatio [proprt. « rejet, refus »|. 
Hier. Jot.), s. f. Action de L 


 pudier sa femme. Æepudium, 


ii, n. Plaut. Plin. Avis de —, 
nuntius, U, mm. Cic. 4 Action 
de répudier une succession. Re- 
cusatio, ons, f. Jct. Repudia- 
tum legatum. Jet. | 


répudier, v. tr. Renvoyer lé- 


alement (une épouse). Kepu- 
dire Pole) Ter, dt Di- 
mittère (axorem). Suet. (ali- 
quame matrimonio). Suet. Nun- 
hum alicui remittère. Cie. Re- 
pudio dimittère (Olympiada). 
Justin. (Aliquam) missam fa- 
cère. Suet. Ex matrimonio ex- 
pellère. Cic. Claves uxori adi- 
mère. Cic. Exigère (domo) uxo- 
rem. Ter. Abigëre (domo) uxo- 
rem, Suet. Epouse répudiée, 
déjecta uxor. Ter. Faire —, 
(aliquam ex matrimorio ali- 
cujus exturbäre. Tac. (Droit. 
Renoncer (à un legs, une suc- 
cession). Repudiäre, tr. Jct. 
Fig. Rejeter. Repudiäre, tr. Cic. 


répugnance, s. f. Action de ré- 


ugner. Voy.RÉPUGNER. 4 (Arch.) 
Contradiction choquante d'une 
chose avec une auire. Repu- 
gnantia, æ,f.Cic. Plin.(sopp. 
à concordia, ex. : tantarum re- 
pugnantiam rerum non vides. 
Cic.).Voy. coNTRADICTION. 4 Élot- 
gnemenb insurmontable pour 
chose, une personne. O- 
dium, ii Cie. etc. (ex. : 


um, ii, 0. , 
dium, Ji Cic. voy. 


odium ‘in aliquem. 
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AVERSION, ANTIPATHIE)‘ -fasti_ 
dium, ïi, n. Cic. Ée Le 
Cib1 salietas et fastidium. Cic. 
fastidium creäre. Plin: vov. 
DÉGOUT) ; declinatio, onis, (. 

ic. etc. (S'opp. à appetitio, ex.: 
appetitio et declinatio natura- 
lis. Cic. quæ declinatio, si cum 
ratione fiet, cautio appelletur. 

GC. VOY. AVERSION); aSperna- 
L10, onis, f. Cic. Sen. ex. : 
asp. rationis. Cic. [Tusc. IV, 
31]. au plur. : nafurales ad 
utilia impetus, naturales a 


COntrarus aspernationes. Sen. 
[ep. 191, 911) 7 


répugnant, ante, adj. Qui 


répugne. Voy. RÉPUGNER. 4 Con- 
tradictoire. Voy. ce mot. 4 Qui 
inspire un éloisnement insur— 
montable, Turpis, e, adj. Cic. 
Voy. REPOUSSANT. 4 Qui ressent 
un éloignement insurmontable 


(pour qqch.). Voy. RÉPuGKNER, 
AVERSION. 


répugner, v. intr. Offrir une 


contradiction choquante {(arch.\. 
Repugnäre, intr. Cic. etc. 
(ex. : simulatio amicitiæ maxi- 
mé repugnat. Cic. sed hæc in- 
ter se quam repugnent, pleri- 

ue non vident. Cic. [Tuse, III, 

9, 72]. illud vehementer repu- 
gnat, eundem et beatum esse 
et multis malis oppressum. Cic. 
[Fin. V, 26, 77]. voy. conrra- 


 DICTION, CONTRADICTOIRE). 4 Res- 


sentir un éloignement insur- 
montable pour qqch. Abhor- 
rére, intr, Cic. etc. (ex. : abh. 
a pace. Cic. ab re uxoriä. T'er. 
a ducendä uæxore. Cic.); a- 
spernäri, dép. tr. Cic. (ex. : 
voluptatem appetit, ut bonum, 
aspernatur dolorem, ut malum. 
Cic. illud et melius et verius, 
omnia, quæ natura aspernetur, 
in malis esse, quæ asciscat, in 
bonis. Cic. talem condicionem. 
Nep.}; me piget, impers. Cic. 
etc. (ex. : me piget siultitiæ 
meæ. Cic. fratris me piget. Ter. 
nisi forte püdet aut piget rectë 
facère. Sall. fr.). { Inspirer un 
éloignement  insurmontable. 
Abhorrére, intr. Cic. etc. (ex.: 
id abhorret a moribus mets. 
Cic.); sordére, intr. Catuil. 
Virg. Liv. (ex.: sordebant tibi 
villicæ. Catull. se suis sordère. 
Liv.). Voy. DÉGOUTER. 
répulluler, v. tr. Pulluler de 
nouveau. Repulluläre, intr. Sen. 
Plin. (En parl. des plantes). 
Repullescère, intr. Col. 
répulsif, ive,ad]j.Qui repousse. | 
Qui (quæ, quod) repellit ou de- 
trudit. À. Contrarius, &, um, 
adj. À. Force —, repellendi vis. 
Cic. repulsus, üs, m. Plin. Ma- 
tières —, corpora inter $e pu- 
gnantia. Sen. || (Fig.) Voy. Re- 
FOUSeANT ” ” 
répulsion (lat. post. repulsio. 
Cal. Aur. Îsid.), 8. f. (Arch.) 
Action de repousser. Voy. Ex- 
PULSION. 4 (Spéc.) Mouvement 
par lequel deux corps se repous- 


Î 


L 
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. sent. Repulisus, üs, m. Plin. 


Recussus, us, m. Plin. Repu- | 
gnantia, æ, Î. Plin. (cf: affint-| 


tas ac rep. rerum. Plin.). || 
(Fig.) Mouvement subit d'aver- 


sion pour qqn, qqch. Voy. 4n- 


TIPATHIE, AVERSION. : 
réputation (lat. reputatio 
[« compte, évaluation #]. Jcé. 
[« considération, réflexion "Je 

lin. j. Tac.), s. f. Opinion gé- 
néralement répandue sur qqn, 

qch. Existimatio. onis, f. 
Êic. etc. (ex. : bona, integra ou 
magna existimatio. Cic. ou 
simpl. existimatioi [< honne 
réputation »]. Cic. ahicugus 
existimationt consulére. Cic. 
alicujus existimationem lace- 
räre. Cic. alicujus existima- 
tionem offendère ou .oppu- 
gnäre, Cic. qui 8e putaret 
nihil habëre, quod de exis- 
timatione perderet..Corruif.nisi 

uid existimas in e& re vio- 
ari existimationem tuam. Cic. 
falso venisse in enr existi- 
mationem videtur. Cic.): fa- 
ma, æ, Î. Cic. etc. (ex.: famam 
suam lædére [+ porter atteinte, 
faire du tort à sa réputation »|. 
Plin. j, famæ consulére. Cic. 


_ famæ servire, Nep. famam ali- 


cujus laceräre. Liv. Tac. fa- 
mam maculari dehonestarique. 
Liv.); gloria, æ, Î. Cic. etc. 
(voy. GLoiRE); Jaus, laudis, Î. 
Cic. etc. (voy. RENOM) ; nomen, 
minis, n. Cic. etc. (ex.: no- 
men habêre, Cic. sine nomine. 
Virg. VOy. NOM, RENOM, RENOM— 
MÉE), | . 
réputer, v. tr. Faire considé- 
rer comme tel ou tel. Habëère 
(aliquem pro hoste ou in hos- 
tiumm numero.) Cic. ÆExisti- 
märe ou ducère (aliquem bo- 
num virum). Cic. Etre réputé, 
duci. Nep. Voy. SUGER, REGAR- 
DER [commel, TENIR [pour]. 
Etre réputé pour, voy. PASSER 


pour] éputé, nobilis, e, ad]. 
. Cic. Voy. CÉLÈBRE, FAMEUX. 
Se — (se considérer comme 


étant tel ou tel}. Voy. consiDÉ- 
RER, REGARDER. a 
requérable, adj. Arch. Qu'on 
doit requérir, réclamer enr per- 
sonne. Vovy. EXIGIBLE, PERSONNEL. 
requérant, ante, ad]. (Arch.) 
Qui recherche. Voy. CHERCHEUR, 
RECHERCHEUR. || (Spéc.) Chien — 
(qui quête de lui-même pour 
retrouver la voie.) Voy. QUÊTE. 
QUÊTER. # Qui réclame en jus- 
tice. La partie —, et, subst., 
le —, 12 —, voy. DEMANDEUR, 
PLAIGNANT. | | . 
requérir, vtr. (Arch.) Recher- 
cher.. Requirëre, tr. Cic. Voy. 
RECHERCHER.  Demandercomme 
nécessaire. — QQn, requirère 
(aliquem ad aliguid). Cic. Voy. 
APPELER, INVITER, PRIER.— gach. 
dé qqn, exigère. aliqui 
ahiquo. Cic. Voy. DEMANDER. — 
qqch, exigére, tr. :Cic. . pos- 
cère, tr. Cic. postuläre, tr.Cic. 


: requiruntur. Cic. Îl n'a pas les 
aptitudes — pour l'obtenir, non 


REQ 


Voy. ExGEr. Requis, necessa- 
rius, a, um, adj. Cic. legiti- 
mus, a, um, adj. Cic. Ce qui 
65 res necessaria. -Cic. 
Objets, matériel requis, in- 
strumentuüum, ti, n. Liv. Nombre 


2 


_ requis, numerus, +, m. Liv. 
Les expressions .—, requisita, | 
_orum, n.. pl, Quint... Beaucoup 


de ‘an sont. requises (pour 


viriutes animi  mullæ 


ldoneus est qui. impetret. Cie. 


4 Demander . comme prescrit | 


par la loi. — qqn, voy. somMER. 
—— qach, VOy. COMMANDER, OR- 
DONNER, PRESCRIRE. Remplir les 
formalités —, legitima quæ- 
dam conficère. Nep. Condition 
requise par la loi, voy. LÉGAL, 


Au moment où je venais d’at- 


teindre l'âge requis, .anno 
meo. Cic. Age requis par le 
service militaire, milituris æ- 
tas. T'ac. — aide et assistance, 
auxililum requirère. Cic. 
l’application de la loi, ef, ellipt, 


_— contre unaccusé, VOY.ACCUSER, 


_discribère (aliqu 


| VOY. 


requêéter, v. 


POURSUIVRE. la peine de 
mort, capitis fou capite anqui- 
rèré. Liv. — que..., VOy. DE- 
MANDER. || Spéc. — (pour un 
service public). Zmperäre (civi- 
tati frumentum.). Czæs. Exi- 
gère (ab aliquo vehicula). Cic. 
(En pari. de. plusieurs person- 
nes de qui l'on requiert qqch.}, 

Id civitatibus). 


ls : 


Liv. Cod.-Theod. 


requête, s. f. (Arch.) Recher- 


che. Voy. ce mot. Une chose de 


:— C.-G-Q. recherchée, voy. RE- 
_ CHERCHER. || (Spéc.) Nouvelle 


quête de la bête. Nova vesti- 
gatio. À. Corner à —, corner—, 
RAPPELER, #4 Demande 
instante. Postulatio, onis, f. 
Cic. Expostulatio, onis, f. Cie. 
EÉfflagitatio, onis, f. Cic. Ef- 
flagitatus, abl..u, m. Cic. — 
écrite, codicillus,. it, m. Tac. 
libellus, i, m. Suet. Plin. à. 
Présenter une. —, postuläre 
(de aliguä re). Cic. Employé au 

ureau -des.—, «a codicillis. 
Lampr. % Demande faite au 


nom de. la loi. Postulatio, | ù 
Ordonnance’ du - chef de l'Etat 


omis, f. Cic. Postulatus, üs, 
m. Liv. (IV, 9, 6). Petitio, 
Onis,. f. Plin. Voy. PLAINTE, 
POURSUITE, RÉCLAMATION. || Mat- 
tre des — a dibellis. Suet. [nscr. 


nouveau {la bête). lterum in- 


_ dagäre ou vestigüäre. À. : | 
requiem (lat. requiem, acc. de 


requies, repos), 8. 1. Prière 


pour les morts. Cantus lugu- 


. bris. À. 


ab |. 

‘ Requinqué, interpolis, e, ad]. 
“Plaut. |.” en F . ‘ 
réquisition (lat. post. requi- 


requin, s. m. Gros poisson de 


mer très vorace. Pristis, is, f. 


Virg. Liv. Squalus, i, m..D.| 
requinquer,..v.. tr. Rajuster | 


dans sa toilette. Voy. ATTIFER. 


tr. Quêter del! 
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sitio [proprt. « information, 
recherches »]. Gell. T'ert. Inscr.), 
s. .f. Action de requérir: Voy. 
REQUÉRIR. 4 Demande faite par 
l'autorité de mettre.qqch. à sa 
disposition pour : un service 
public. Quod. exigitur. Cic. 
Quod imperatur. Cæs. ÎImpe- 
ratum, 1, n. Cæs. Faire des — 
de blé, de vaisseaux, de soidats, 
imperûre ; frumentam. Cæs. 
naves. Nep. milites. Liv. Faire 
de nombreuses, . d'importantes 
—, multa imperäre. Cæs. Four- 
nir les —, imperata reddère, 
præstäre. Cæs. Liv. Mettre en 
—, exigère (aliquid ab aliquo). 
Cie. Fig... Je te mettrai conti- 
nuellement en —, requiram te 
ad omnia. GCic. Voy. ConNTRiBu- 
TION. 4 Demande en justice. 
Voy. DEMANDE, PLAINTE, REQUÊTE. 
A sa —, eo postulante. Cic. 
réquisitoire, s. m. Acte du 
ministère public requérant con- 
tre l'accusé. Voy. ‘ACCUSATION, 
POURSUITE. . (Fig) Enuméra- 
tion de tout ce qu'on a à re- 
procher à qqn. Voy. AccuSATIoN, 
GRIEF, REPROCHE. Le 
regcif. Voy. RÉCIF. 
rescinder, v. tr. Déclarer de 
nul effet (un acte). Rescindère 
(acta alicujus). Cic. Voy. ABro- 
GER, ANNULER. 
rescission, & f. Annulation 
d'un acte entaché d'un vice 
radical, Rescissio, onis, f. Jet. 
I] Fig.) Voy. ANNKULATION. 
rescissoire, ad]. Relatif à la 
rescission, Rescissorius, a, um, 
adj. Jcé. (cf. resc. actio. Jet.). 
Action —, resCissoria, æ, f. 
JCt. . 
rescousse, VOY. RECOUSSE. 
rescription, s.f. (Arch.) Action 
de récrire. Rescriptio, onis, f. 
Fronto. || Action d'ajouter à ce 
qu'on à écrit. VOoy. ADDITION. 
Mandement par écrit pour tou- 
cher une somme. Voy. MANDAT. 
rescrit, s. m, Réponse de l’em- 
pereur aux : gouverneurs de 
provinces. Rescriptum, i, n. 
lin. j. Epistula principis, ou 
 simpl. épistula; æ, f. Plin. 
_Rescriptio,.onis, f. Dig. Rendre 
un,—, rescribère, tr. Jet. 


dans certains pays. Decretum, 
l, N.. À 
réseau flat. post. refiolum. 
Apul.), s. m. Petit filet. Rete, 
18, n. Cic. Voy. FILET. # (Spéc.) 
Ouvrage en forme de filet. Re- 
hiculum, i, n. Cic. Fait en 
forme de —, reticulatus, a, um, 
adj. Varr. 4 (P. anal.) Entrela- 
cement de lignes. Voy. ENTRELA- 
CEMENT, ENTRECROISEMENT. || Fig. 
Laquei, orum, m. pl. Cie. (cf. 
lag. legum. Cic.). Prendre qqn 
comme dans un —, irretire, 
tr..Cic. Voy: ENLACER, | 
résection (lat. resectio, taille 
de la vigne), s. f[. Ablation 
. d'une des extrémités d’un os 
malade. Voy. ABLATION. 
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réséda, 5. m. Plante à fleurs 
odorantes. Reseda, æ, f. Plin. 
réséquer, tr. Enlever par ré- 
section. Secäre,tr. Cels. Exse- 
cäré, tr. Cic, Resecüre, tr. Cic. 
réservation; s. f. (Arch.) Ac- 
tion de sé réserver, Voy. réÉ- 
SERVE, OU Si 
réserve, s. Îf. Action de réser- 
ver. Mettre en —, reponére, 
tr. Cic. seponère, tr. Cic. ser- 
väre, tr. Cic. asserväre, tr. 
Cic. conserväre, tr. Cic. con- 
dère et reponëre où reponèëre 
et recondère. Cic. Mis en —, 
paratus, @, um, p. adj. Cic. 
prompius, &, um, p. ad]. Cic. 
rOvISUS, G, Un, p.. adj. Cic. A 
a — de, VOy. EXCEPTÉ, | (T! 
milit.) De —,. subsidiarius, 
a, um, ad]. Cæs. Liv. (ex. : 
copiæ subsidiariæ. Liv. cohor- 
tes subsidiariæ. Cæs. Liv. subs. 
naves. Auct. b. Abl, Liv. mili- 
tes subsidiariu. Liv. acies sub- 
sidaria: Liv.). || (Fig.) Restric- 
tion en vue de certaines éven- 
tualités. Exceptio, onis, f, 
Cic. etc.'(ex.: cum exceptione. 
Cic. cum ea exceptione, quan- 
tum valeam quantumaque pos- 
sim. Cic. sub hac exceptione. 
Plin. 7j. cum hac exceptione, 
ne Cut communicern. Sen. 
cum exceptione («en faisant 
des r. »]. laudäre. Cic. sine 
exceptione, sine ulla -excep- 
tione, Cic. exceptiones edicto- 
rum. Cic. tacilis exceptiont- 
bus caveri. Cic.); adjunctio, 
onis, f. Cic. (ex. : quædam 
cum adjunctione necessitudi- 
nes. Cic. [inv. Il, 17, sq.|. sine 
adjunctione. Cic.); condicio, 
onis, f. Cic. etc. (ex. : hac ou 
eà condicione,: ut... Cic. hac 
condicione. acceperas. - Cic.); 
pactio, onis, f. Cic. etc. (ex. : 
regnum sine ullä pactione in 
Metelli fidern tradëré. . Sall.). 
En faisant ses —, restricté, 
adv. Cic. .Plin, j. Donner une 
nouvelle sous toutes —,. certum 
ajffirmäre . non audére. Liv. 
SADS —, VOY. ABSOLUMENT, CATÉ- 
GORIQUEMENT, ENTIÈREMENT. || At- 
tention. à ne pas se livrer, à 
garder pour soi.ses impressions, 
ses sentiments. IWodus, i, m. 
Cic. etc. (ex.: sine modo. mo- 
destiäque. Sail. Liv. de cupti- 
ditatibus, de mndo,.de conti- 
nentiä. dicendum est. Cic.); 
moderatio, onis, t: Cic. otc. 
(ex.: moderatione et temperu- 
fione.sublata. Cic. quare adhi- 
bebitar a me .certa ratio mode- 
ratioque dicendi. Cic. de hujus 
hominis .. felicitate hac .utar 
moderatione dicendi.  Cic.); 
modestia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 


modestiam habëre. Sall. mo-| 


destiam præcipère. Sen.); Ve- 
recundia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
hkarum rerum commemoratio- 
nem yerecundia sæpe - impe- 
divit utriusque nostrum. Cic.),. 
Voy. DiIScRÉTION. Avec —, 110-; 


_commodt 
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dice, adv. Cic. atc. (ex. : m. 
facëre, agère,. Cic, id vere- 
cundë modicèque facère. Cic. 
timidé modicèque dicère. Cic.); 
modesté, adv. Cic. ete. (ex. : 
m. facère, Suet.); parce, adv. 
Cic. etc. (ex, : parcius dicére 
de laude alicujus. Cic. civita- 


tem Romanam parcissime dare. 
Suet.); pudenter, ‘adv. Cic. 


(surt. au compar. etau superl.); 


verecundë, adv. Cic. Liv. 
-(ex.: tum ille timide, HJ'A de 


verecundé... inquit. Cic.). Ce 
qui est réservé. Repositum, 1, 
n. Sen. (N. Q. VI,7, 3). Corps 
destiné à combler les vides 
d'une armée. Supplemen- 
tum, ïi, n. Cic. etc. (ex.: s. 
cxerciiüs. Liv. pars supple- 
menti, Cæs. supplementüim 
Scribère legionibus. Cic.). 

Corps destiné à secourir les 
troupes menacées (dans une ba- 
taille). Subsidium, ii, n. Cie. 
Cæs. Liv. (ex. : pro subsidio 
consistére, Cæs, in subsidio 
ponëre ou collocäre. Sall. in 
Subsidio - retinëre ou simpl. 
retinêre.[e. tenir en r. »|: Cæs. 
au plur. subsidia, orum [corps 
de réserve, les réserves »|. Cæs. 
Liv. in subsidiis esse, Liv. ab 
ultimis subsidiis cietur miles 
[« on fait donner les dernières 
r. n]. Liv. impalsa frons prior 
el trepidatio subsidiis. illata. 
Liv.). || Canton de bois dont la 
coupe est réservée. Voy. RÉSER- 
VER. | 


réserver, v. tr. Garder pour 


une certaine destination. Re- 
serväre, tr. Cic., ete. (ex. : 
legiones ad pericula. Cæs. in 
aliud tempus. Cæs. in diem. 
Cic. ad extremum [+ pour les 


_casdésespérés»].Cic.celera præ- 


senti sermont | « le reste pour 
le tête-à-tôte nl. Cic. ad eamne 
rem reservati estis ? Cic. quod 
si nos .àd aliquam alicujus 
recuperandi spem 
fortuna reservarit. Cic.}; Ser- 
väre, tr. Cic..etc. (ex.: se ad 
majora: Liv. se ad tempora. 
Cic. res. judicio voluntatique 
alicuqjus. WE reponere, tr. 
Liv. Quint. (ex. : aliquid in 
hiemem. Quint.}; seponére, 
tr. Cic. etc. (ex: aliquid sepo- 
nère et occultäre. Cic. aliquid 
seponèreet recondêre [«réserver 
et mettre de côté qqch. »]. Cic. 
aliquid ad fanum. Cic. prin- 
cipes ad pompam. Suel. cap- 
tivam pecuniam in ædificatio- 


nem téempli. Liv. par ext. ut 


alius altam sibi partem, in 

uû elaboraret, seponeret. Cic. 
sibi ad eam rem tempus Ssepo- 
nère. Cic. principatum divi 
Nervæ senectuti. meæ Seposutl. 
Tac.); conferre, tr. Cic. etc. 
(ex. : eam pecurniam 1m. Tet 
publicæ magnum aliquoû tem- 
pus. Cic. pecuniam ad benefi- 
centiam liberalitatemque. Cic. 
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prædas ac manuübias in urbis 
ornamenta. Cic.); relinquère, 
tr. Cic. etc. (ex. : parlem sibi 
relinquit. Cæs. on. dit aussi 
Stbi aliquid reliquum facère. 
Cic. cf. duarum civitatum reli. 
quos Ssibi facëère agros. Cic. 
nihil sibi reliqui facère. Cæs.), 
Etre réservé à qqn, c.-à-d. 
l’attendre, VOY.. ATTENDRE, Îls 
étaient à une place réservée, in 
certo loco consederant. Cic. 
S8 —, voy. Fse] CONSERVER, [se] 
MÉNAGER.  Excepter. Voy. ce. 
mot, Se — qqch. (dans une 
venie),, aliquid sibi recipère. 
Cic. {À (4bsol.) Ne pas livrer 
aux autres ses impressions, ses 
sentiments, (Au .part.. passé.) 
Réservé, modestus, a, um, 
adj. Cic. ete, (ex. : adolescen- 
tuli modestissimi pudor. Cic.}; 
moderatus, à, um, p. ad. 
Cic. (rép. au gr. céppwv); par- 
CUS, à, um, adj. (ic. etc. (ex.: 
p. in largienda civitate. Cic. 
pP. in laudando. Plin, j.\;.ve- 
recundus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: homo, non nimis ve- 
‘recundus. Cic. VOY. DISCRET, TI- 
MIDE). 
réserviste, s. m. Soldat qui 
fait partie de la réserve. Les—, 
seniores, um, m.. pl. Liv. 
réservoir, s. m. Lieu ménagé 
pour garder certaines choses en 
réserve, spéc. de l'eau. Lacus, 
üs, m. Plin. Receptaculum 
aquæ. Jet. Immissarium, ü, n. 
Vitr. Les —, cavernæ, arum, 
f. pl. Curt. — d'aqueduc, cas- 
tellum, t, n. Vitr. Garde d’un 
— d'aqueduc, castellarius, ti, 
m, Frontin. Eau contenue dans 
un —, conceptlio aquæ. Fron- 
tin. — à l'usage des caravanes, 
hydreuma, atis, n. Plin. — 
d’un orgue. hydraulique, arca, 
æ, f. Vitr. || (P. anal.) Bassin 
où l'on . conserve le poisson. 
Voy. Bassin, Vivier. || (Fig.) Rre- 
ceptaculum, 1, n. Cic. (cl, re- 
_cept. cibi. Cic.). Capacitas, atis,. 
f. Cic. (cf, capacitatem in ani- 
mo putamus esse ? Cic.). Le — 
de labile{la vésicule du fel}, 
VOY. VÉSICULE. | . 
résidant, ante, adj, Qui ré- 
side. Positus, a, um, p. adj. 
Cic. Assiduus, a, um, adj. Cts. 
résidence, 5. f. Le fait de ré- 
sider dans un lieu. Sedes, 15, F. 
Cic. etc. (cf. in ea civitate 
domicilium et sedes collocavit. 
Cæs. vVOyÿ. DEMEURE; SÉJOUR). 
Tiron qui se trouvait à Min- 
turnes en —, Tiro Minturnis ag- 
ens.T'ac. Changer de—,migräre, 
intr. Cic. Un lieu de —;, voy. 
ci-après. (Par ext.] Etat sé- 
dentaire. Voy. SÉDENTAIRE. Etre 
tenu à —, voy. RÉSIDER. || Lieu 
où l'on réside. Sedes, is, f. Cie. 
— royale, sedes principis ou 
regis. Cic. domus ou domici- 
lium principis ou domus regia. 
Cic. Liv. ou simpl. regia, æ, Î. 


impendia in educationem. Cic.| Cic. Faire sa — de... (urbem) 
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* sedem regni habère, Liv. sedem 
regiæ capère. Liv. 
césident (lat. residens, qui 
réside), s. m. Agent diploma- 
‘tique. Procurator, oris, Im. 
Tac. (Dans un sens plus large.) 
Sessor, oris, m. Nep, Voy. Ha- 
BITANT, RÉSIDANT. 
sésider. (lat, residère, v. îÎr. 
« reseoir »), v. intr. Etre éta- 
bli actuellement dans un lieu. 
Sedern (ou sedem stabilem) ac 
domicilium habëre (in aliquo. 
loco). Cic. Incolére, tr. et 1utr. 
Cic. (cf. in aliquo loco. Cic.). 
{Aliquem locum) sedem sit 
-delegisse. Cic Domum ou 
agros possidère Ou habèére. 
Ce. Agére, intr. Sall. Tac. (cf. 
Batavi trans Rhenum age- 
bant. Tac.). Voy. DEMEURER, 
ÉrAguir, De bons propriétaires 
et qui résident dans leurs terres, 
‘boni assiduique domini. Cic. 
Où je pourrais — plüs commo- 
dément, ubi facilius esse pos- 
-sim. Cic. (En pari. d'un souve- 
rain.) Aliquem locum sedem 
“regni habère. Liv. (Fig.) Avoir 
son siège dans qqn, qqch. Se- 
dére, intr. Sen. Insidéère, intr. 
‘Cic. Residere, intr. Cic. ete. (cf. 
-in nutfu residebat auctoritas. 
Cic.etiam nunc residet spes in 
tua virtute.. Cic.). Voy. FIXER, 
-GRAVER. Le crime réside dans 
le fait, peccatum est in effectu. 
«Cic. À moins qu'il ne fasse tout 
— en lui-même, risi omnia 
sibi in 8e posita censebit, Cic. 
résidu, s. m. Reliquat d'un 
compte. Residuæ pecuniæ. Cic. 
Voy. RELIQUAT. 4 Matiére qui 
reste après une opération chi- 
mique. Fæ, æcis, f. Col. Plin. 
Id quod resedit. Plin. (voy. D£- 
PÔTS. — de la digestion, refri- 
mentum, i, n. Varr. Les — des 
aliments que la nature rejette, 
reliquiæ cibi quas nature re- 
-spuit. Cic. — du pressurage des 
olives, reéfrimentum, 1, n. Varr. 
retrimentum, t, n. Cels. — d’un 
métal, scoria, æ, f. Plin. 
résignation (bas lat. resigna- 
to) Action de se résigner, 
d'abandonner volontairement 
qqch. en faveur de qqn. Voy. 
-CES810N. Action de se résigner, 
äe s’abandonner à la volonté de 
. Dieu.—religieuse, voy. HUMILITÉ, 
(Dans un sens plus large.) Pa- 
tientia, æ, f. Cic. (cf. constan- 
{iam dico? nescio an melius 
| pattentiam possim dicère. Cic.). 
Perpessio, onts, Î, Cic. Perpes- 
sio et tolerantia. Sen. Je t'en 
prie, un peu de —, quæs0, æ- 
‘quo arnimo patitor. Plaut. Avec 
—, æquo animo. Cic. toleran- 
ter, adv.Cic.etc. {cf. morbos to- 
teranter et hamanë ferre. Cic.). 
patenter, adv. Cic. (cf. patien- 
tius aliquid ferre. Cic.). huma- 
ne ou humaniter, adv. Cic. (gr. 
avôpunivesc, cf, aliguid humanë& 
ferre. Cic.). 
“ésigner (lat. resignäre [- ren- 
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dre, remettre |. or. Jerm. 
lil, 29, 54 ]), v. tr. Abandonner 
volontairement qqch. (à qqn). 
Ultro se aliqua re abdicäre. 
Cic.{ Abandonner à la volonté 
de Dieu. Voy. ABANDONNER. 5e 
—, æquo animo ferre (aliquid). 
Cic. (omnia) tolerabiliter ferre. 
Liv. (aliquid) bono animo ex- 
_cipère. Sen. Ne pouvoir se — à, 
ægré ou graviter ferre (aliquid). 
Cic. Résigné, æquus, a, um, 
adj. Cic. etc. (cf. æquus ani- 
mus [« cœur r. |. Cic.). patiens, 
p. adj. Cic. Etre — à tout, ni- 
hil recusäre. Cic. 
résiliation, s. f. et résilie- 
ment ou résiliment, s. m. 
Action de résilier. ÆResolu.. ), 
onts, f. Ulp. dig. 
résilier et résilir (lat. resilire, 
proprt. « sauter en arriére, 8e 
dédire »}, v. intr. pron. et tr 
Arch.) V. intr. et pron. Se dé- 
ire. Voy. DÉDime. || (P. ext.) Se 
soustraire à. Voy. SOUBTRAIRE. 
V. tr. Annuler (une convention, 
un acte, ordin. d'un commun 
accord), Rescindère, tr. Cic. 
résille, 5. f. Petit filet dont on 
enveloppe les cheveux. keticu- 
lum, i, n. Varr. Juv. 
résine, s. f. Matière inflamma- 
ble qui découle de certains ar- 
bres. Resina, &, f. Cato. Plin. 
Enduit, mélangé de —, aroma- 
tisé avec de la —, resinatus, 
a, um, adj. Cels. Plin. Mart. 
De —, voy. RÉSINEUX. 


résineux, euse, adj. Qui à& 


rapport à la résine. Resinosus, 
a, um, adj. Plin. Kesinaceus, 
a, um, adj. Plin. Bois —, iæda, 
æ, f. Cæs. Morceaux de bois—, 
tædæ, arum, f. pl. Hor. 

résipiscence, s. f. Repentir qui 
amène le retour au bien. Rest- 
piscentia, æ, f. Eccl. Venir à 
—, resipiscére, intr. Liv. ad 
sanitatem reverti. Cæs. ou re- 
dire. Cic. ou se convertère. Cic. 
résistance (lat. post. resisten- 
ia. Aug.), 5. f, Action de résis- 
ter. || Action qu'une force op- 
pose à l'action d'une autre force. 
Obstantia, æ, î. Vitr. (ex.: 
aeris. Vitr. calculus liberatus 
ab obstantiä. Vitr.); renisus, 
üs, m. Ceils. (V, %8, 12). Voy. 
RÉSISTER. || Effort qu’on oppose 
à l'emploi de la force. Repu- 
nantia, æ, f. Pln. (ex.: ila 
mina rerum Omnium hanc 
dedit repugnantiam [« force de 
r. »] apibus. Plir. {XXI, 78). 
Opposer de la —, faire —, voy. 
| rer. | (Par ext.) Effort de 

la volonté contre une volonté 
contraire. Retractatio, onis, 
f. Cic. Liv. (seul. dans les expr. 
sine retractatione. Liv. sine 
ulla retractatione. Cic. sine 
ulla dubitatione aut retrac- 
tatione. Cic.). Voy. RÉSISTER. 
Pouvoir de résister. || Force qui 
rend une molécule de matière 
impénétrable & toute autre. Re- 
sistentia, æ, Î. À. || Force plus 
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ou moins grande qu'un corps 
oppose à l'action d’une force 
étrangère. Firmitudo, dinis, 
_f, Cæs. Cic. (ex.: f. operis. Cæs. 
VOY. SOLIDITÉ); TODUT, Oris, n. 
Cic. ete. (voy. 80LIDITÉ). || Force 
par laquelle on endure la fati- 
sue. Robur, oris, n, Cic. etc. 
(VOyY. FORCE). | 
résistant, ante, adj. Qui a le 
pouvoir de résister. Qui (quæ, 
quod) resistère potest. À. Du- 
rus, &, um, adj. Plin. Firmus, 
a, um, adj. Cic. Validus, a, 
um, adj. Cic. Fortis, e, adj. 
Cic. Robustus, a, um, adj. Cic. 
Plin. Très —, prædurus, a, 
um, adj. Plin. Bois trés —, 
ligona fortissima. Cæs. Etre plus 
—, firmius duräre. Plin. Voy. 
RÉSISTER. [Lig.) Constans, p. 
‘adj. Cic. Firmus, a, um, ad). 
Cie. 
résister, v. intr. Opposer à 
Dlaction d’une force une force 
agissant en $ens contraire. Re- 
sistére, intr. Varr. Sen. Tac. 
(ex.: plaustra adversus tempes- 
tatem non resistant. Varr. non 
aquamm sibi resistère, quo mi- 
nus mergantur. Sen. [N. Q. Il, 
9, 31); restäre, intr. Lucr. Tac. 
(ex.: ærarestantia.Lucr.restan- 
tibus laminis adversum pila 
et gladios. Tac); obstare, 
intr. Cic. etc. (voy. [faire] ons- 
TACLE); reniti, dép. intr. Cels. 
Plin. (ex.: alter motus alteri 
renititur. Plin. prementti reni- 
titur foutis].Cels.). Faire effort 
contre l'emploi de la force. Re- 


sistère, intr. Cic. etc. (ex.: 


hostibus.Caæs.venientibus.Czæs. 
omnibus. Nep. alicui in acie. 
Nep. vi contra vim. Liv. neque 
ulläa multitudine resisli posse 
Romanis. Hirt. absol. nullo re- 
sistente. Nep. adversus resi- 
stère. Nep. resistère ac propul- 
säre [« r. victorieusement »|. 
Sail.); obsistére, intr. Cic. 
etc. (absol. ex, : cum obststère 
ac defendère conarentur. Cic. 
nec Obsistère nec insequi po- 
terant. Liv.); repugnäre, intr. 
Cic. etc. (ex.: nostri primo for- 
titer repugnäre. Cæs. cum re- 
pugnäre possent. Cic.).{ Oppo- 
ser sa volonté à une impulsion, 
à une volonté contraire. Fe- 
sistére, intr. Cic. etc. (ex. :r. 
sero alicui. Cic. huic rogationi. 
Salt. dolori fortiter. Cic, vix 
dolori. Cic. par anal. r. et pu- 
gnäre contra veritatem. Cic. 
moilis ac minrimëé resistens ad 
calamitates perferendas mens 
eoram. Cæs. impers. omnibus 
his resistitur. Cæs. absol, cun- 
ctabundi ac resistentes. Liv. re- 
sistentibus collegis. Sall, resti- 
lit et pervicit. Cato. Cic. cum 
a Cottàä acriter resisteretur. 
-Cic.); obsistère, intr. Cic. etc. 
(ex.: alicui. Cic. dolori. Cic.); 
repugnäre, intr. Cic. etc. (ex.: 
r. contra verilalem. Cic. r. 
fortunæ. Cic. cam huic [cupi- 
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ditatil obsecutus sis, 1lli est 
repugnandum. Cic.); reniti, 
de . intr. Liv. Curt. Plin. (en 
parl, d'hommes : Liv. Curt.; en 
arl. d'animaux: Plin.); oblu- 
. ctari, dép. intr. Sen. rh. (ex.: 
utceumaque potui obluctatus sum. 
Sen. T 1 reluctari, dép. intr. 
Vell. Plüin. 7. (ex, : reluctatus 
invitusque., Vell, multum re- 
luctata verecundia principis 
nostri, Plin. 7.); occurrére, 
intr. Cic. ebc. (ex.: 0. atque ob- 
sistère Omnibus consilis ejus. 
Cic.\; retractäre, intr. Cic. 
etc, (ex, : nullo retractante. Liv. 
sive retractabis, Sive propera- 
bis. Cic.); adversari, dép. 
intr. Cic. etc. (voy. LUTTER, [s”} 
opposer). Qui résiste, contu- 
max, adj. Cie. etc. (voy. oPINIA- 
TRE, RÉCALCITRANT). En résistant, 
- contumaciter, adv. Cic. Liv. 
Sen. (ex.: c. omnia agère. Liv. 
contumacius. parëre. Sen.). 
résolu, ue. Voy. RÉSOUDRE. 
résoluble (lat. post. resolubi- 
lis), adj. Susceptible de résolu- 
tion, VOy. SOLUBLE. 
résolument, adv. Avec résolu- 
tion. | En prenant hardiment 
un parti, Confidenter, adv: Cic. 
Præsenti animo. Cic. Fidenti 
animo. Cic. Fortiter, ady. Cic. 
Acriter, adv. Cic. (cf. acriter 
se mort offerre. Cic.). || En 
dernière analyse. Voy. ENFIN. 
résolutif., ive, ad]. Qui résout 
(les corps). Discussorius, a, um, 
adj, Plin. Voy. DISSOLVANT, 
ÉMOLLIENT,.  (Arch.) Qui résout 
(une difficulté), Voy. ExpLica- 
TIF, - 

résolution, s. f. (Arch.) Action 
de relâcher. Resolutio, onis, f. 
_ Gell, Voy. RELACHEMENT.  Ac- 
tion de décomposer, en rame- 
nant à un état élémentaire. 
Voy, DÉCOMPOSITION, DISSOLUTION. 
Spèe. — d'un spondée en dac- 
tyle, solutio spondei in dacty- 
lum. Serv. La — d'une tumeur, 
tumor sedatus ou discussus. 
Ceis. || (P. anal.), Fig. Action 
de défaire un contrat, une con- 
vention. Voy. ANNULATION, RÉSI- 
LIATION, Action de dénouer 
(ce qui embarrasse l'esprit). Voy. 
SOLUTION. #. Action de se déter- 
miner entre plusieurs partis à 
prendre. Consilium, ii, n. 
Cic. etc, Lex: consilium inire, 
Capère, Üæs. suscipère. Cic. 
intendère, Ter. sibi consilium 
capère [« ne prendre de r. que 
pour soi »]. Cic. consilium a 
reliquis separäre. Cic.). Voy. 
DÉCISION, Cela empêcha les Sam- 
lies de prendre une ferme —, 
ea res distendit animos.Samni- 


ium, Liv. Faire la — de, voy.| 


“RÉSOUDRE. || (P. ext.) Détermi- 
lation prise. Gonsilium, ii, 
n, ic. (ex.: consiitit consi- 
lu [e c'est'une r. bien .arrê- 
&e »]. Cic. consilium tenëêre 
[e persister dans sa r.n]. Cic.mu- 
latio consilit, Cic.); sententia, 


résolvant, 


résonance, s. 


flexion. Resonûre, intr. CIC. 
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æ, À Cic. (ex.: siccinest sen- 
tentia? Ter. sic stat sententia. 
Ov. Stare Sententia non pote- 
rat, nisi ut [et le sub].]. Liv. 
Stat sententia alicui. Liv. ou 
SiMmpl. stat sententia avec l’In- 
fin.. [« il a la r. bien arrêtée 
de... »]. Ter. in certä sententia 
Consistère. Cic. manèëre ou per- 
manêre in sententiä suä. Cic.); 
COgltatio, ons, f. Cic. (voy. 
DESSEIN) ; VOluntas, atis, f. 
Cic. etc. (ex. : voluntatis me 


_meæ nüumquam pænitebit, con- 


Silti pænitet [« je ne regretterai 
as ma r., mais je regrette la 
açon dont elle est exécutée »]. 

Cic.); animus, i, m. Cic. ete. 

(VOy. DESSEIN). Prendre la brus- 


que — de faire qqch., impetum 


capére aliquid faciendi. Curt. 
Esécuter une —, propositum 
peragëre. Nep. Avoir la ferme 
— de, destinavisse (av. l’Inf.). 
Cæs. Ma — est bien arrêtée, cer- 
tum est mihi. Cic. certum atque 
decretum est. Liv. Affermir les 
îles dans leurs bonnes —-, con- 
{irmäre insulas bene animatas. 
Nep. — du peuple, du sénat, 
consultum, 1, n. Liv. — prise 
par le sénat sur un sujet sou- 
mis à ses délibérations. senatüs 
decretum. Liv. auctoritas, atis, 
f. Cic. Voy. Décision. # Disposi- 
tion à se déterminer sans hési- 
ter. Animi præsentia. Cic. Ant- 
mus præsens. Cic. Consilii cele- 
ritas. Cic. où simpl, consilium.. 
ü, n. Cic. Anini fortitudo. 
Cic. ou simpl. fortitudo, di- 
ris, f. Cic. Audacia prompta. 
Sall. Constantia, æ, f. Cic. 
Confidentia, æ, ?, Cic. Animus, 
t, m. Cic. (surt. au plur.). Un air 
de —, VOy. RÉSOLU, ÉNERGIQUE. 
AVEC ——, VOy. RÉSOLUMENT. Un 
homme plein de —, promptis- 
simus homo. Cic. Si tes — fai- 
blissent, si {ua consilia torpent. 
Liv. 


régolutoire, adi. Qui entraine 


la résolution d’un acte. kescis- 
sorius, &, um, ad}. JCE. 

ante, ad]. Qui 
opère la résolution (d'une tu- 
meur, d’un engorgement). Voy. 
DISSOLVANT, RÉSOLUTIF. 

f, Action de 
résonner. Resonantia, æ, 
Vitr. || (P. ext.) Son produit 
par cette action. Vox reddita. 
Plin. Sonus relatus. Plin. Pro- 
duire une —, vocem reddére. 
Plin. Il se produit une —, SOnt 
referuntur. Sen. Voy. ÉCHo. 


résonnant, ante, adj. Qui ré- 


sonne. Resonans, p. adj. Plin. 
Voy. RETENTISSANT, SONORE. 


résonnement, s. m. Action de 


résonner. Voy. RÉSONANCE. 


résonner, v. intr. e6 tr. || Y. 


intr. Renvoyer le son. par CE 
CI. 


ñn. ad nervos [« sous la vibra- 


tion des cordes »]. Cic.). Per- 
sonäre, intr. Cic. Reddéëre s0- 


num. Sen. Sonütum reddère. 
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Cic. Strepère, intr, ic. Reci- 
mére, Inér. Cic. Retinnire, intr. 
Cic. ( En par! de l'écho.) Resul- 
täre, intr. Virg. Voy. RÉPERCU- 
TER. Le sol résonne sourdement, 
tellus dat gemitum. Virg. — 
bruyamment, fortement, con- 
crepäre, Intr. Cæs. En parl. 
d un instrument de musique. 
Canère, intr. Cic. etc. (cf ab 
Romanis tubæ canunt. Liv.\. — 
ensemble, consonäre, intr. 
Petr. La multitude fait — ses 
armes, armis concrepat multi- 
tudo, Cæs, Voy. ReTENTIR. 4 
(Arch.) V. ér. Exprirner par le 
son. Sonäre, tr. Virg. Hor. 
Canère, tr. Virg. 
résorber, v. tr. Faire rentrer 
dans la circulation. Resorbêre, 
tr. À. lferum absorbëre. À. 
résorption, 5. f. Action d’ab- 
sorber de nouveau. Resorbendi 
ratio. À. # Retour Aans la cir- 
culation d’un liquide extrava- 
sé. Resorptio, onis, f. À.La — 
du sang, refluus sanguis. À. 
résoudre, v. tr. Décomposer en 
ramenant à un état élémentai- 
re. Resolvére, tr. Virg. Sen. 
Col. Plin. (ex.: glebam in pul- 
verem. Col. gleba se resolvit. 
Virg. gleba resoluta defluxit. 
Cart. nubes resolvuntur in a- 
uas. Sen.); dissolvère, tr. 
lin. (ex, : inflationes. Plin.\;: 
digerère, tr. Cels. Se médic., 
ex.: materiam. Cels. humorem. 
Cels. ad digerenda quæ coeunt. 
Cels.); discutére, tr. Lucr. 
Plin. (ex.: discutèére ac dissol 
vére [aliquid|. Lucr. ea quæ in 
corporis parte aliqua coieruné. 
Cels.); dissipaäre, tr. Cie. etc. 
(ex: dissipare humorem. Plin.). 
6e —, VOy. FONDRE. |] (Par anal.) 
Défaire un contrat, une con- 
vention. Resolvère, tr. Jet. Re- 
scindère, tr. Cic." Dénouer (ce 
qui embarrasse l'esprit). He- 
solvére, tr. Quint. (ex.: am- 
phiboliam. Quint. [VIL, 9, 14]. 
ambiguitatem. Quint. r. distin- 
uendo, dividendo, etc. Quint. 
[XII, 2, 131); soivére, tr. Cic. 
etc. (ex.: quris noûos et lequm 
ænigmata, Juv.  ænigmala. 
Quint. captiosa. Cic.);, persol- 
vèére,.tr. Cic. (ex.: alicui Crtn- 
ux. Cic. [Att. VII 3, 10]); eno- 
däre («résoudre les difficultés 
de...»), tr. Cic. etc. (Voy. DÉ- 
BROUILLER, EXPLIQUER, ÉCLAIRCIR, 
INTERPRÉTER); @Xpedire, tr. 
Cic. etc. (ex.: nodum, res le les 
difficultés 1 Cic. VOy. EXPLI- 
ques); explanäre, tr. Cic. etc. 
(voy. ÉCLAIROIR, EXPLIQUER }) ; 
explicäre, tr. Cic. etc. (Voy. 
DÉMÊLER, DÉBROUILLER, EXPLI. 
quer). 4 Déterminer (la vo:on- 
té qui hésite entre plusieurs 
partis). Arch. — qqn, voy. DÉCI- 
DER. — qqn de qqch., voy. Dë- 
CIDER, DÉTERMINER, Etre résolu 
de, à (av. l'Inf.), decrevisse, 
Cic. etc. (ex.: Cæsar his de cau- 
sis Rhenum transire decreve- 
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rat. Cæs.decreram cum eo val- 
dé familiariter vivère. Ter.): 
statuisse. Cic. (ex.: decertare 
statuisse. Cæs.); constituisse. 
Cie. ete. (ex.: bellum cum Ger- 
manis geréère. Cic.); paratum 
esse. Cic. etc. (ex.: animo pa- 
ratum esse ad dimicandum. 
Cæs. paratiores ad omnia, pe- 


ricula subeunda. Cæs. esse ad| 


bellam -gerendum  paratisst- 
mum, Cæs. avec l’Inf, id quo 
parati sunt facère. Cic.). Ré- 
solu, c.-à-d. qui n'hésite pas. à 
prendre son parti, audax, aû]. 


Cic. etc. (ex.: paulo. ac facinus.|. 


audacior. Cic. audax præcipuë 
fuisse videtur in convocandis 
hominibus et armandis. Cic. 
audax animus. Cic.); fidens, 
p. adj. Cic. (s’opp. à timidus, 
ex.: f,. homo. Cic. f. animus. 
Cic.); confdens, p. adj. Cic. 
etc. (souv. avec audax. Cic.); 
præsens, adj. Cic. etc. (ex.: 
pr. animus. Cic. animus præ- 
sentior. Liv.); prompius, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex. : prom- 
ptiores ad pericula. Cic. prom- 


Pre animus et alacer ad de-| 


endendam rempublicam. Cic.); 
para{us, à, um, p. ad]. Cic. 
etc. (ex.: animo paratus. Cæs. 
omnium esse militam paratis- 
simos animos. Cæs. paratus ad 
omnem eventum. Cic.) ; stre- 
nuüus, à, um, adj. Cic. etc. 
(s’opp. à iners, ignavus, timti- 
das, ex.: fortis ac strenuus. 
Sall. Liv.\; constans, p. adj. 
Cic. etc. (ex.: constanti voce 
[« d’un ton résolu =|. Cic.). Se 
— à, statuëére,tr. Cic. etc. (ex.: 
decertäre statuunt.Caæs.st. fer- 
ro arcére contumeliam. Liv.) : 
constituére, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliguid facére. constituunt. 
Cic.); decernêére, tr. Cic. (vor. 
DÉCIDER, [prendre le|ParTi[de|); 
consilium capére. Cic. etc. 
(voy. PARTI}; destinäre, tr. 
Cæs. Liv. (ex.: quæ agëre des- 


finaverat. Cæs. sibi destina- 
tum animo esse Camillo sum- 
mittère imperium. Liv.). 4 (Par 


ext.) Déterminer {le parti à 
prendre). Decernère, tr. Cic. 
etc. (ex.: quicquid peperisset, 
decreverunt tollère. Ter. ibi- 
dem manèëère decrevit, Nep. 


Cæsar his de causis Rhenun. 


transire decreverat. Cæs. su- 
mat, consumat, perdat, decre- 
tum est pati. Ter. certum at- 


que decretum est non dare st- 
gnum. Liv.); statuëre, tr. Cic. 


etc. (ex.: posé tot annos etiam 
nunc statuêére non potuisse u- 


trum diem tertium an perendi- 
ego 


num dici oporteret. Cic. 
vix statuére apud animum. pOS- 


sum, utrum pejor ipsa res an 
peiore exemplo agatur. Liv. ip- 
si primi statuerent apud ani- 
mos, quid vellent. Liv. decer- 
färe statuunt. Cæs. sic habuis- 


i stafutum cum animo ac de- 
liberatum, omnes qui habita- 
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rent in Siciliä judices rejicére. 
Cic. Athenienses cum siatue- 
rent, ut urbe relictä naves 
conscenderent. Cic. statuitur, 
ne post. M. Bratum pro consu- 
le sit Creta provincia.-Cic. {Ph. 
9, 97}; constituëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: bellum cum Germa- 
nis gerère. Cæs. desciscère a 
rege. Nep. cam miht delibera- 
tum ac constitutum sil, 11a 
gerère consulatum, ut... Cic. 
constitueram, ut quinto Îdus 


. Aguiri manerem. Cic.), insti- 
. tuëre, tr. Cic. etc. (ex.: artem 


scribère, Cornif. historias scri- 
bére. Nep. topica ‘Aristotelea 
conseribère. Cic. castra munt- 
re. Cæs.); deliberäre (« déci- 
der aprés délibération, résou- 
dre »}), tr, Cic. otc, (ex.: iste 
certe statuerat atque delibera- 
verat non adesse. Cic. miht de- 
liberatum est abesse ex ea ur- 
be, in qua... Cic. cerium est 
deliberatumque, qguæ ad cau- 
sam pertinère arbitrer, Omnia 
non modo dicère, verum etiam 
libenter, audacter liberëque di- 
cère. Cic.. mihi deliberatum et 
constitutum est ita gerère COn- 
sulatum. Cic.). Résolu, cerius, 
a, um, adj..Cic. etc. (ex.: cer- 
tum [« chose résolue =]. Cic. 
CErlum est 
prius quam pereo. Ter. Sibi 
certum esse a judiciis causis- 

ue discedère. Cic. certaum est 

liberatumaque quæ ad causam 
pertinére arbitrer omnia dicë- 
re. Cic. certum atque decretum 
est non dare signum. Liv.) ;: 
stalutus, à, um, p. adj. Cic. 
(voy. ci-dessus). 


respect, s. m. (Arch.) Action 


de prendre qqch. ou qqn en 
considération. Respectus,us, 
m..Liv. otc. (VOy. CONSIDÉRATION, 
ÉGARD) ;. ratiO0, Onis, Î. Cic. 
etc. (voy. ÉGARD). || (Par ext.) 
Considération exasérée de lo- 
pinion d'autrui. — humain, 
frontis infirmitas. Sen. vere- 
candia, æ, f. Plin. j. | Consi- 
dération de la supériorité de 
force d'autrui : qui nous retient. 
Admiratio, on1is, f. Cic. etc. 
(ex.: imbutus uterque admira- 
tione alterius. Liv. summam 


hominum admirationem exci- 


täre. Cic. admirationem habe- 
re. Cic. ipsO aspeciu injicëère 
caivis admirationem sui. Nep.); 
melus, US, m. Cic. etc..{ex. : 
metus Romant nominis con- 
primit aliquem. Liv.).Tenir qqn 
en —,aliquem continère. Curt. 
alicui pudorem imponèêre. Sen. 
4 Considération de l'excellence 


d'une chose qui nous comman- 


de de n’y point porter atteinte. 
Verecundia, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: v. legum. Liv. rei publi- 


cæ. Liv, v. ætatis [« pour l’à-. 


ge »|. Cic.); reverentia, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: ». legum [s pour 
les lois »|. Juv.); veneratio, o- 
nis, Î. 


respectable, 


. Cic.). 
ic. etc. (ex.: habet ve- 
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nerationem justam quicquid 
excellit. Cic. omnibus barbaris 
in corporis majestate venera- 
tio est..Curt.); religio, onïs, 
f. Cic. etc. (ex.: tum summo 
metu lequm et judiciorum 1e- 


 néri. Cic. perturbari religione 


et metu. Cic, res in religionem 
alicut venit. Cic.). — de soi- 


. même, verecaundiu, æ&, f. Cie. 


pudor, oris, m. Ter. Déféren- 


. ce. profonde dont on honore une 


personne en raison de son ca- 
ractère, de £on rang. Reve- 
rentia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
adversus homines. Cic. adver- 
sus majores. Sen. alicut reve- 
rentiam præstüre, Plin, j. re- 
verentiam habëre. Plin. 7. ob- 
livisci reverentiæ, quæ paren- 
tibus debetur. Quint. reveren- 
tiam alicujns exuêre. Sen. 
hostes -ad reverentiam inclinaü- 
re. Liv. miht ex e0 reverentia 
accedit, quod... {«ce qui me 
donne du r., c’est que...»|.Cic.); 
vezueratio, on1isS, Î. Cic. etc. 
(ex.: gauæ ill plurimum vene- 
ratioris acquirunt. Plin. j.); 
verecundia, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: deorum. Liv. regis. Curt. 
absentes [principes] fortitcr 
increpant; pPræsentium  vere- 
cundiam habent. Liv. adven- 


tum ejus et majestutem ad ve- : 


recundiam faciendam Roma- 
nis vim majorem habituram 
quam arma. Liv); pudor, o- 
ris, m. Cic. etc. {ex.: patris. 
Ter.), observantia, æ,f. Cic. 
etc. (ex. : obs. in regem. Liv. 
mea in 1e observantia. Cic. ob- 
servantia mea [« qu'on a pour 
moi-|]. Planc. ap. Cic. nostra 


adversus regem. Liv. colère ali- : 


quem summä observanhaà. Liv. 
observantia quä me colit. Cic. 
mea tibi observantia nungquam 
defuit. Cic.); honor, oris, m. 
Cie. etc. (ex.: præcipuo honore 
aliquem habëre. Cæs. in hono- 


. re esse apud aliquem. Cic. suus 
redditus est, ” 


cuique honor 
Cic.). Avec—, reverenter,adv. 
Plin. 7j. Tac. {(compar. reveren- 


üius. Tac. superl. reverentissi- : 
Ouet. Plin, j.). Sans — : 


11€. 

irréverenter, adv. Plin. d 
Gp. lb 14,9; V1,13, 9%; VIII, 
+3 


dixerim. Plaut, || (Au plur.) 
Respects, devoirs de civilité. 
Voy. Devoir {p. 6h49, coï. 1). 

adj. Digne de 
respect. Venerabilis, €, ad]. 
Liv. (ex. : Se ipse venerabilem 
insignribus imperü fecit. Liv.); 
venerandus, a, um, ad]. 
verb.Cic.etc.(ex.:v.senex.Cic.} 


augustus, à, um, adj. Liv. : 
- (VOY. AUGUSTE); LrAVIS, €, aû]. 


Cic. etc. (ex.: vir pietate gr. ac 
meritis. Virg.); sancius, à, 
um,adj. Cic. etc. (ex.: sanctis- 
simum orbis terræ consilium. 
Considérable, impor- 
tant. Magnus, a, um, ad]j._ Cic. 
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Gravis, e, adj. Cic. Auteur —, 
idoneus auctor. Cic. 
respecter, v. tr. :Considérer 
comme.une.chose dont on doit 
tenir compte. Observaäre, tr. 
Cic. etc..(ex.: præceptum.Cæs. 
conmendationem. alicujus. 
Cic.).  Considérer comme une 
chose à laquelle on: ne doit pas 
porter atteinte à cause de son 
axcellence, Serväre, tr. Cic. 
ete. (ex. : legem. Cic. jura in- 
datiarum. Cæs. jusjurandum. 
Nep. consuetudinem. Cic. 
dem juris jurandi cam hoste. 
Ci); conservaäre, tr. Cic. etc. 
(ex. jusjurandum. Cic. indu- 
fias. Cic. decreturm. Cic.); ob- 
serväre, tr. Cic. ete. (ex. : le- 
ges, Cic.); revereri, dép. tr. 
Cornif. Col. Curt. (ex. : virtu- 
tem. Cornif. auctoritatem il- 
lustrium-scriptorum. Col. for- 
tunam alicujus. Curt.); àdmi- 
rari, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
ingenium, magnitudinem ani- 
mialicujus. Cic.); suspicére, 
tr, Cic. etc. (ex.: aliquid suspi- 
cére, non timére. Cic.). Ne pas 
—, VOY, VIOLER. Se — soi-mé- 
me, famæ parcère. Sal, .deco- 
ram serväre. Cic. || (Par ext.). 
Ne pas porter atteinte à. Par- 
cère, intr. Cic. etc. (ex. : ædi- 
ficis, Cic. auribus alicujus. 
Cic.); abstinere Se ou simpl. 
abstinére, intr. Cic. etc. (ex.: 
aquibus te abstinebis. Cic. ne 
ae me.quidem abstinebit. Cie. 


_ ne a muülieribus quidem absti- 


nêére. Cæs. Tarento non ab- 


säinueramus. Liv.). Rien n'est 


—, MR ulli sanctum relin- 
uitur, Vell. nihil sanctum est. 
all: Pour que sa personne fût 

—, ne violaretur. Liv. Hono- 

rer qqn d'une déférence profon- 

-de en raison de .son caractère, 

de son rang. Vereri, dép. tr. 
Cic. ete. (ex.: metuebant eum 
servi, verebantur liberi. Cic. 
quem et amabat ut fratrem ei 

‘w majorem fratrem vereba- 

tur, Cic.); observare, tr: Cic. 
etc. (ex,: aliquem ut patrem. 
Cic. aliquem. parentis loco ob- 
servüre, Cic. aliquem colére 
aique observäre. Cic.. on dit 
aussi .Observantiä colère ali- 

em, Cic.); reveréri, dép.tr. 


Cie. ete. (ex.: aliquem. Cic. on 


dit aussi reverentiam adhibère 
adversus. aliquem. Cic. voy. 


RESPECT). Etre respecté, habëre 


vénérationem. Cic. in honore 
688, Cic. | 
respectif, ive, adj. En parlant 
de plusieurs personnes, de plu- 
Sieurs choses: . qui concerne 
chacune d’elles par rapport aux 
autres, Traduire par quisque, 
Juxque, qgaodque, adj. indéf. 
C, (cf, qui.cuique. artificio 
Presunt. Cic, ut quid cujusque 
éSéet, disceptarent [« pour .dis- 
Guter leurs intérêtsr. »]. Liv.). 
Position, situation —, compa- 


Fabo, onis, f. Cic. (cf. cum s0- 


respectueusement, 


Servantissimus.. Cic.). 
rens, p. ad]. Plin. 7. (cf. rev. 
“alicujus. Plin..j. erga aliquem. 
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lis et lunæ ad eamdem COMpa- 
rationem facéa Est conversio 
[“ lorsque Île soleil et la lune 
ont repris, . après leur révolu- 
Won, leurs positions r. »]. Cic.). 
Fixer les droits —. des tétrar- 
ques, des rois, des cités, distri 
buëre gura in tetrarchas, in 
reges, in Civitates. Auct..:b. 
Alex, Peser l'importance — des 


devoirs, perpencière momenta 
Officiorum. Cic. 


respectivement, adv. Chacun 


en Ce qui le concerne. Pro se 
quisque. Liv. | 

S . adv. 
D'une manière respectueuse. 
Cumveneratione OU Observan- 
ti&. Cic. Reverenter. adv. Plin. 


-ÿ: Se lover. devant. Œqn, vene- 


rabundum -assurgëre: alicui. 
Liv. Saluer — de la main, ve- 
neraäri manu. l'ac. Saluer — 
la foule, adoräre vulqus. Tac. 


respectueux, euse;, adj. Qui 


témoigne du. respect. Obser 
vans, p. adj. Cic. (cf, mei ob- 
Reve- 


Tac.). Etre —, reverentiam:ha- 
bëre. Plin. j. Se montrer — en- 


‘vers les dieux, adhibére reve- 
rentiam erga deos. Cie. % (En 


par, des ch.) Plenus reveren- 
tiæ ou observantiæ: Cic. Reve- 


rens, p. ad]. Tac. (cf. r. sermo. 
Tac.). Crainte —, reverentia, 


æ;, Î. Cic. verecundia, &, f. Liv. 
Avoir uno crainte — pour, ve- 
rért, dép. tr. Cic. Avec une 
crainte —,'reverenter, adv.Plin. 
d. Lettre—, modestior epistula. 
Cic. Souvenir —, memoria et 
reverentia. Plin. j. 


respirahle, adj. Propre à :la 


respiration. Spirabilis, e, ad]. 
Cic. | 


respiration, 8. f.. Action de res- 
pirer. Respiratio, 


onis, Î. 
Cic. (univ. 6, 18); respiratus, 
üs, m. Cic.:(N. D. II, 55, 156); 
spiritus, us, m. Cic, etc. (ex.: 
aer spiritu ductus. Cic. anima 
dacta spiritu. Cic. ad spiritum 
vocis [«suivant l’étendue de la 
r.»]..Cic., spiritus angustior. 
Cic. angustiæ spiritüs.Cic. spt- 
ritum  intercludère. Liv. Curé. 


ou includère. Liv. Plin. ou in- 


tercinère. Sen.), anima, æ, fÎ. 


Cic. ete. (P-: retinére animam 


in dicendo. Cic.). — forte et 
profonde, suspirium, ü, n. Ov. 
Avoir la — forte, -spiräre vehe- 
menter, Cels. —— inégale, sale- 
bræ spiritas. Val.-Max. — dii- 


ficile, anhelitus, äs, m. Plin. 


—haletante, anhelatio spiritüs. 


Got. Retenir sa —, sustinëre 


animam. Quint, Pauses dans la 


—, interspirationes, um, f. pl. 


Cic 


| respiratoire (at er respt- 
* 3 


ratorius. Cæs.-Fe adj. Qui 
sert à la respiration. Spirabt- 
lis, .e, adj. Plin. (Traduire aus- 
si par le gérondif spirandi [cf. 


tr. Cic. etc. ( 
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meatus spirandi. Plin.] où par 
le génit. spiritas [cf meutus 
Spuruuüs. T'ac.]). Gnérir un em 
barras —, éxpedire gravem 
spiritum, Cels. 

respirer, v. intr. et tr. ||: V. 
intr. Absorber l’air atmosphéri- 
que destiné à vivifier le sang. 
Spiräre, intr. Cic. etc. (ex. : 
dum‘spirare potero. Cic.on dit 
aussi anIMAM OÙ Spiritum reci- 

procäre. Liv. spiritum üttrahé- 
re ac redudère. Cic. aniriam ou 
Spiritum ducère. Cic. spiritum 
haurire. Cic.). — par le nez, 
naribus spiritum trahëre.Cels. 
— difficilement, ægré ducère 
Spiritum, Cic: — faiblement, 
raro Spiräre. Cels. || (Par ext.\ 
Vivre. Spiräre, intr. Cic. etc. 
(ex.: quod spiramus, indignan- 
tar. Liv. paulum etiam spirans. 
Sall.). Respirant à peine, semi- 
animus. Cic. vix vivus. Cic. 
Ne: point —, exanimäri, pass. 


Liv. Fig.: Spiräre, intr. Cic. 


etc. (ex, ejus mens etiam Spi- 
rat in scriptis. Cic.). || (Fig.) 
Reprendre vie. Respiräre, 
ratr, -Cic. Liv. (ex. : si, armis 
postiis; cCivilas' respiraverit. 
Cic. nunquam sinit eum réspi- 
rûre; nunquam  acquiescère. 
Cic. respiraro, site videro. 
Cic. spatium respirandi. Liv. 
par anal. ». a meta, Cic. [Clu. 
70, 200]. cum tot negotüs dis- 
tentus Sit, ut liberé respiräre 
non: possit. Cie. [Rosc. Am. 8, 
22]. Romæ respirandi  locus 
non est. Cic. on dit aussi ani- 
mam recipère. Cic.); acquies- 
cére; intr. Cic. etc. (ex.: nun- 
quam sinit [improbitas] eum 
acquiescère. Uic. in his [litte- 
ris tuis] acquiesco. Cie. Clodi 
morte [«par suite de la mort 
de Cr] acquiescëre. Cic.); 
conguiescére, intr. Cic. (ex.: 
c. à continuis bellis et victo- 
riis. Cic. a diuturnis dissensio- 
nibus  conquiescamnus. Cie.) 
Laisser — le soldat, militem 
reficère, Liv. V, tr. Attirer 
dans les poumons. Spiritu du- 
cère. Cic. (cf. aer, quem spiri- 
tu ducimus. Cic.). Spiriam 
trahère. Cic. (cf. ex eodem cæ- 
lo spiritum trahère |. r. le mé- 
me air»]. Liv:). — un air frais, 
refrigerationem auræ Capiüre. 
Col. — un parfum, odorem 
naribus tréhère. Plin. || (Fig.) 
Appeler de ses vœux. Voy. 4s- 
pirEr [à|, bÉsirer [ardemment]. 
| Exhalér. Spiräre, tr. Virg. 
mot poét.; vOÿ: EXHALER). || 
is.) Spiräre, tr. Cic. Liv. 
ex. homo.tribünatum. etiam 
nunc spirans. Liv.); anheläre, 
ex. :.scelus. -Cic. 
fCat. 9, 1, 1]. crudelitatem ex 
imo.pectore. Cornif. [rhet. IV, 


enslendir (lat. poét. resplen- 


dére. Virg.), v. intr. Briller 
d'un éclat magnifique. Coiluce- 
re, intr. Cic. (cl. mare a sole 
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collucet. Cic.). Refulgëre, in tr. 
Liv. Fulguräre, intr. Apul. || 
(Fig.) Voy. BRILLER.  Elucére, 
intr, Vep. (cf. elucet ejus elo- 
uentia. Nep.). Illucescère, intr. 
Curt. (cf. princeps qui, noctis 
novum sidus, illuæit. Curt.). 
Voy. BRILLER. | 
resplendissant, ante, adj. 
Qui resplendit. Splendidus, &, 
um, adj. Cic. Splendens, £ 
adj. Virg. Refulgens, p. ad]. 
Liv. Flagrans, p. adj. Cic. Voy. 
BRILLANT, ÉTINCELANT. Etre —, 
VOY. RESPLENDIR. | 
resplendissement, s. m. AcC- 
tion de ce qui resplentt. 
Splendor, oris, m. Cic. Fulgor, 
Oris, M. T'ac. | 
responsabilité, s. f. Obliga- 
tion de répondre de ses actes. 
Religio, onis, f. Cic.. etc. 
(ex.: in religionibus suscipien- 
dis [« dans le cas où certains 
actes religieux engagent la r.»|. 
. Cic. inexpiabiles religiones in 
rem publicam inducère [s faire 
encourir à l'Etat des r. irréme- 
diables»}.Cic. in se met ipsum 
religionem recipère [< assumer 
une r.n]. Liv. nullä mendacü 
religione obstructus [. dégagé 
de toute r. pour ce mensonger|. 
Cic.); auctoritas, atis, ï. Cic. 
(ex. : defugére auctoritatem. 
_Cic.); officium, il, n. Cæs. 
(ox. : off. imperatoris. Cæs.). 
a — d’une faute, crimen, 1- 
nis, n. Cic. etc. (ex.: crimen 
in aliquem transferre ou remo- 
vêére 1. rejeter »]. Cic. substi- 
tuëre aliquem hujus criminis 
reum [« faire retomber sur qqn 
la r. de cette fauter]. Curt. 
revocäre ad 8e maximt facino- 
ris crimen. Cic.); culpa, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: alter in alterum 
culpam derivabat ou conjictie- 
bat. Cic. Cæs. substituëre for- 
tunam culpæ [« faire retomber 
-la r. d'une faute sur la fortu- 
ne »].. Ov. culpam præstäre 
| Le assumer la r. d’une faute »|. 
ic.); periculum, i, n. Cic. 
ete. (ex.: nullum recusüre pe- 
riculum. Cic.). Il a une grande 
—, gravissima ab 60 repeten- 
-da erit ratio. Cic. Avoir une 
lourde —, sustinére multum 
negotii. Cic. Assumer la — d’un 
crime, magno scelere se astrin- 
gère. Cic. J’en prends Ia —, 
recipio ad me. Ter. et simpl. 
recipio. Plaut. Prendre la — 
d’une cause, sustinêre causam. 
Cic. C’est à eux d’en prendre 
la —, ipst viderint. Cic. Voy. 
ASSUMER. Encourir [a — de, 
merërt, dép; tr. Cic. La — Jui 
en incombe, la — en retombe 
sur lui, in ejus caput hujus 
rei eventus recidit. Liv.. Sous 
ma —, me auctore., Cic. meo 
periculo. Cic. 
responsable, adj. Qui doit ré- 
pondre de ses actes. Cui ratio 
 reddenda est. Cic. Etre — de 
qqch, aliquid præstäre ou in 


- 


 miüilitudines. comparäre. 
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se recipère. Cic. J'en suis —, 
mihi res præstanda est. Cic. 
Voy. RESPONSABILITÉ. © : 
responsif, ive adj. Qui répond 
à certaines allégations. Respon- 
sivus, à, um, adj. Jul. Rujin. 
ressac, s. m. Répereussion vio- 
lente des vagues arrêtées par 
un obstacle. Repercussus maris. 
Plin. 7. | 
ressaisir, v. tr. Saisir de nou- 
veau. Reprehendére ou repren- 
dére, tr. Liv. Denuo prehenr- 
dère ou prendère. Cic. Retra- 
ctäre, tr. Cic. etc. (cf. r. fer- 
ram.Liv.arma. Virg.). Chercher 
à —, retentäre, tr. Ov. Fig. 
Recipère, tr. Cic. KRecuperäre, 
tr. Cic. || (P. ext.) — qqn de 
qqch. (l'en remettre en posses- 
sion), VOy. POSSESsION. Se — de 
qqch. (en reprendre possession), 
VOY. REPRENDRE. || Absolt. Se — 
(reprendre possession de soi-mé- 
me), se ad se revocäre. Cic. 
ressasser, v. tr. Repasser au 
sas. lteram incernèëre. D. || (P. 
-anal.) Agiter. Voy. ce mot. {| 
Fig.) Revenir sur une chose. 
OY. RÉPÉTER, REDIRE. Ressassé, 
VOY. REBATTU. 
ressaut, s. m. Saillie qui in- 
ferrompt un plan. Perqgula, æ, 
f. Plin. Ulp. Voy. sAILLE. Faire 
—, resilire, intr. Plin. || (Fig.) 
Voy. SAILLIE. 
1. ressauter, v. tr. et intr. Sau- 
ter de nouveau. || Ÿ. ér. Fran- 
chir de nouveau en sautant. 
Novo saltu superüre. À. Îte- 
rum transcendère où superûäre. 
À. || V.intr. Faire de nouveau 
un saut. Resilire, intr. Plin, 
9, ressauter, v. intr. Faire 
ressaut. VOy. SAILLIS. 
ressemblance, s. f. Rapport 
de conformité. Similitudo, 
dinis, Î, Cic. etc. (ex. : est igi- 
tur homini cum deo similitudo. 
Cic. [Leg. I, 8,951, est inter ip- 
. sos. nonnulla similitado. Cic. 
habet honestatis similitudinem 
[« r. avec l'honnête »|. Cic. in- 
signem alicujus similitadinem 
præ se ferre. Cic. est arduum 
similitudinem effingère ex vero. 
Plin. 
animi similitudines cum cCor:- 
. pore. Cic. [Tusc. Il, %3, SA] Si- 
ic. 
for. 40, 138; off. I, L, 11]. spéc. 
similitudo [ez pari. d'un por- 
trait]. Cic. veri similitudo a]. 
. Plin. UV, 38]. similitudo 
e r. de caractère "1: Liv. (I, 
6, ‘l;'congruentia, æ, f. 
Pln. 7. Suet. (ex.: ©. moram. 
-Suet. [Oth, 2]); convenien- 
ia, æ, f, Cic. etc. (ex. : quæ- 
dam c. et conjunctio natu- 
ræ, quam vocant ouunéberav. 
- Cic.)}; cognatio, onïis, f. Cic. 
Quint. (ex. : est quædam inter 








-hos status -cognätio. Quint.) 


eilgies,. ei (« forme, ressem- 
 blance »}, f. Cic. (ex.: perfectæ 
“eloquentiæ speciem animo:vi- 


 demus, effigiem auribus quæri- 


g. au plur. sunt quædam 
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mus. Cic. [or. 8, 9]}; imago,. 
ginis (« copie, ressemblance »)},. 
Cic.etc.(voy. coPiE). Avoir de Ia. 
— AaVeC, VOY. RESSEMBLER. 
ressemblant, ante, ad]. Qui. 
ressemble. Simiïiis, €, adj. 
Cie. (ex.: s. alicut et plus sou-. 
vent alcujus. Cic. s. alicut rei 
et plus souvent alicujus rei, 
Cic.); consimilis, 6, adi. 
Plaut. (voy. SEMBLABLE). || Imité- 
exactement, exact. Similis, e,. 
adj. Plin. Portrait —, simili-: 
tudo veri. Plin. Etre —, simi- : 
litudines reddère. Plin, Faire 
un portrait —, faire —, simili-” 
tudinem assequi. Cic. similitu- 
dinem arripére. Cic. Au fig.” 
Etre le portrait — de..., vor. 
 RESSEMBLER. ° 
ressembler, v. tr. et intr. [| 
_(Arch.) V, tr. Rappeler (qqn ou: 
qqch.) par un rapport de con-. 
formité. Referre, tr. Lucr. Vox.: 
ci-après. || V, intr. Etre (avec 
qqn, qqch.) dans un rapport de’ 
conformité. Similem ou Ssi-: 
mile esse. Cic.(ex.: facie ali-'i 
cujus similem esse. Cic. Liv.: 
gladiatoram magis quam du-7 
cum similes esse. Cic. li tar: 
similis est quam OVUR OVO..- 
Sen. similis simili gaudet [« qui: 
se r., s’assemble »|. Ter. [vox.= 
SEMBLABLE|; On dit aussi Simi-: 
litudinem alicajus rei ou cum : 
aliqua re habëre. Cie. similitu-— 
dinern speciemque alicujus ou- 
alicujus rei gerëre. Cic. Col.:- 
insignem patris similitudinemn:: 
præ se ferre |« r. d’une façon- 
frappante à con père »#|. Liv. 
-mirä Ssimüitudine totum pa--; 
_trem exscribère. Plin. 7. ad si: 
mulitudinem Belli venatio est: 
Cie.); accedére, intr. Cic. etc. . 
(ex.: accedére propius ad deos. 
Cie. acc. proximé deos. Cic.: 
prope ad similitudinem alicujus,! 
ret. Cic. Crasso et Antonio L.- 
Philippus proximus accedebat... 
Cic. Homero maxime accedit.:- 
Quint.); referre, tr. Luer.: 
Virg. Plin. 7. Tac. (ex.: mores.' 
os vultamque patris. Plinr. 3. r° 
aliquem ore. Virg. aliquem ser” 
mone vultuque. Tac.). Se —: 
inter se similes esse. Cic. (cf: 
niRi est uni tam simile, tan 
par, quam omnes inter nosmer.: 
ipsos. Cic.). congruaëre, .intr.* 
ic. (cf. c. inter se, Cic. voz*: 
ACCORD, CONFORME, CONFORMITÉ). 
ressemeler, v. tr. Garnir de- 
nouvelles semelles. Novo sol: 
insternère (calceum). À. — (plu: 
sieurs fois), sarcire ter quater-" 
que calceum. Mart. 2 
ressemer, v. tr. Semer de nou: 
veau. Reserëère, tr. Col. | (Fig.= 
Voy. REPRODUIRE, s. 
ressentiment, s. m. Action déà 
ressentir. Sensus, üs, m. Cict 
etc. (ex. : sensu alicujus rez: 
“commoverti. Cic. Voy. SENTI-: 
MENT); admonitio, onis, f:: 
- Cic. etc. (ex. : admonitionen= 
-Mmorborum sentire. Sen.). Avoï: 


- 
L 
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‘un — de qqch., aliguid sentire. 
Gic. Voy. SENTIR. % (Par ext.) 
Arch. Action de se rappeler le 
bien que qqn nous a fait. Afe- 
-moria, æ, Î. Cic. Mens. me- 
mor. Cic. Voy. SENTIMENT. l 
Action de se rappeler le ma 
que qqn nous à fait. Dolor, 
.oris, m. Cic. etc. (ex. : dolor 
-adversus aliquem. Tac. injuriæ 
dolor. Liv. his est dolor, quod.… 
Lic.); ira, æ, Î. Cic. etc. (ex.: 
ira memoOr. Virg. pertinax. 
Sen, atrox. Curt. iræ indul- 
gère. Liv. ou parèére. Nep. iram 
exercère [a garder »|]. Cic. au 
nlur. iræ sunt inter eos, T'er.); 
amaritudo, dinis, f. Val. 
Max. Plin, j. (ex. : quas [face- 
tias| ne in bilem et amaritudi- 
nem vertat injuria. Plin. 
amaritudine odit adversus ali- 
quem ui. Val.-Max.); bilis, 
is, f, Cic. etc. (ex. : bilem ha- 
bêre, Sen. non continêre bilem. 
Sen. rh.). 
ressentir, v. tr. Recevoir (des 
personnes Où des choses) une 
impression agréable ou pénible. 
- Sentire, tr. Cic. etc. (ex.: quod 
ipse sensisset ad Avaricum. 
æs. quæ quisque Persei bello 
‘sensisset. Liv. primo inopiam, 
deinde ad ultimum famem sen- 
tire cœperunt. Curt. s. dam- 
aum. Curt.); capére, tr. Cic. 
“ete. (ex. : desiderium ex filio. 
Cie. magnum dolorem animo. 
.Cic. dolorem ou dolorem ma- 
.gnum ex aliqua re.Cic.gaudium 
ex civibus victis. Liv. animr 
lætitiim memorià alicujus rei. 
Cic. sammam lætitiam ex re- 
ditu alicujus. Cic.}; accipere, 
4r, Cic. etc. (ex. : voluptatem 
<x aliqua re. Cic.); percipére, 
tr. Oic. etc. (VOY. RECEVOIR). — 
vivement qach., ægerrimeé ou 
nolestissimé ferre aliquid. Cic. 
“magnam molestiam  trahère 
ex aliqua re. Cic. || (Par ext.) 
“Recevoir, par sympathie (de ce 
qui arrive à un.autre), UDe im- 
‘pression «agréable ou pénible. 
— les peines d'autrui, alienam 
vicem dolëre. Cic. alienis ma- 
‘dis laboräre. Cic. — autant 
.qu'eux-mêmes les chagrins de 
ses amis, amiCcorum angoribus 
pariter dolëre. Cic. — la joie 
de qqn, alicujus lætitiä lætari 
“&qué ac suû. Cic. alicujus gau- 
um (ou gaudia) gaudère. Ter. 
“Cal, ap. Cic. || Eprouver un 
sentiment provoqué par qqn où 
‘qqch, Ca pére, tr. Cic. etc. (ex.: 
“Capére odium regni. Cic.); con- 
Cipère, tr. Cic. etc. (ex.: odium 
in rem publicam et in omnes 
‘bonos conceptum jam diu con- 
‘ünêre.. Cic.\; percipére, tr. 
Vic.ete. (voy. ÉPROUVER); a fICÏ, 
pass, Cic. etc. (vOy.: ÉPROUVER). 
— de la compassion, misericor- 
“dû moveri ou commoveri ou 
permoveri. Cic. |] Recevoir plus 
“tard une impression.qu’on n a- 
ait pas eue. d'abord. Sensu 


INFLUENCE, 


| rer n), ir, 


RES 


fougue rei) commoverti. Cic. 
| (Par anal.) Se — de qach., ad- 
monitionem (alicujus ret) sen- 
tire. Cic. Plin. aliquä re mo- 
vert. Cic. 1e Voy. suBim et 
essentir qqch. 
C.-à-d. en produire l'impression” 
Olêre, tr. Cic. Quint. (ex,: olere 
nihil peregrinum. Cic.\; redo- 
Jêre, tr. Cic: (ex.: r. doctrinam. 
Cic. r. antiquitatem. Cic. voy. 
SENTIR). Se —, prodi, pass. Cic. 
Croy: [se] SENTIR). | (Par Gx&.) 

endre ce qu'on sent {t. d'art). 
Voy. RENDRE. 


resserrement, s. m. Action de 


resserrer. Coartatio, onis, Î 


Liv. Vitr. Contractio, onis, f, 


Cic. Contractus, üs, m. Varr, 


— du ventre, VOY. CONSTIPATION. 


(Fig.}) Contractio -animi. Cic. 
Angustiæ pectoris. Cic. — d’'es- 
prit, animus contractus. Sen. 


resserrer, v. tr. Serrer de nou- 


veau (en enfermant). Repo- 
nére, tr. Cic. Rursus condèére. 
Cic. || Enfermer dans un espace 
lus étroit. Coanguüstôre, tr. 
arr. Cels. Jct. (ex.: alvos a- 


pium. Varr. ædium aditum. 


Jct.); coartäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : viam. Jct, occurrentibus 
silvis via coartatur. Plin. au 
fig. ut quæ coartavit dilatet 
nobis., Cic. quæ per plures dies 
dixerit, postea recisa ac pur- 
gata in unum librum, grandem 
guidem, unum tamen, coartas- 
se. Plin. j.); contrahèëre, tr. 
Cic. etc. se: C. castra in exi- 
quum orbem. Cæs. tum pulmo- 
nes se contrahunt aspirantes, 
tum respiratu dilatant. .Cic. 
stomachi partes eæ, quæ sunt 
infra id quod devoratur, dila- 
lantur; Quæ QULEM SUPrA, CON- 
trahuntur. Cic. tumor frigore 
omni contrahtitur, calore dif- 
fanditur. Cels. contractum ali- 
quo morbo bovis cor. Cic. [div. 
Il, 37]. au part. passé adj. in- 
troitus contractores. Cie. Nilus 
contractüor et exilior. Plin. j. 
spéc. contrahëère castra in ext- 
quum orbem. Cæs. Liv.); com- 
primére, tr. Cic. etc. (ex. : 
ordines [opp. à explicäre ordi- 
nes]. Liv. commeantium in 
utramque parler catervis iti- 
nera compressa. Sen.); pre- 


dilatantur a nobis Zeno sic 
premebat. Cic.); asiringere, 
tr. Cic. etc. (au fig, ex.: brevi- 
ter argumenta. Cic. hoc artius 
astringi ratio {+ le raison- 
pement »] non potest. Cic.); 
constringère, tr. (Cic. etc. 
(voy. sERRER), COgËre, tr. Cie. 
etc. (au fig., eX.: quoniam me 
ex comparato ét conséituto Spa- 
io defensionis in semihoræ 
curriculum coegisti. Cic. qui 
uinquennalem ante censuram 
intra sex mensium el anni 
coegisset spatium. Liv.); con- 
cludere £ enfermer, resser- 
ic. etc. (ex. : aliquid 


ressif. | | 
ressort, s. m. Action de rebon- 
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It angustum. Cic. au part, 
Conclusum mare [opp. à vas- 
üssimus atque apertissimus 
Oceanus]. Cæs. au fig, angustia 
Conclusæ orationis. Cic.). Res- 
serré, AN£gUS{US, a, un, adi. 
Cic. ete. (Voy. ÉrRorT ; subst, an- 
gustum, 1 [« espace resserré »], n. 
Liv. au fig. aliquid in angustum: 
concludère, adducëre où dedu- 
cére. Cic.); artus, a, UM, adi. 
Cic. etc. (ex.: arfa vallis. Liv. 
artus aditus. Curt.[voy. ÉTROIT |; 
subst. aréum, i[« espace ressor- 


. lé®], n. Liv. ita in arto sLipatæ 


erant naves, ut. Liv. montes 
paulatim in artius coeunt [« se 
resserrent davantage +], Curt. 
qua 1n arlissimum cogitur re- 
Fn Curi.).{ Serrer de nouveau 
en rapprochant les parties). 
Astringére, tr. Cic. etc. (ex. : 
au fig. astringéère afiinitatem. 
Plaut.\; consiringére, tr. Cic. 
etc. Sroy- SERRER); COntrahère, 
ir. Cic. etc. (ex, : fibulæ oras 
vuineris paulatim contrahunt. 
Cels.}. Pour — les liens de notre 


amitié, ut nosmet ipsi inter 


nos conjunctiores simus. Cic. 
| Serrer davantage. Adducë- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: lorum. 
Liv.); astringèére, tr. Cic. etc. 
(ex. : vinculum, Cic. laqueos. 
Sen. spéc. alvum astringère. 
Cels. alvus tum astringitur, 
tum relaxatur. Cic. tum as- 
tringentibus se intestinis, turn 
relaxantibus. Cic.); constrin- 
gére, tr. Cic.etc. (voy. sERRER): 
contrahère, tr. Cie. etc. (spéc. 
c. alvum, ventrem [opp. à sol- 
vère, relâcher]. Cels. in senec- 
tute alvus contrahitur. Cels, 
au fig. ©. animum [opp. à re- 
mittère. Cie. animum c. ac de- 
mittère. Cic. cujus non con- 
tractum sollicitudine animurn 
illius arquüiæ solvant? Sen. ut 
et bonis amict [« d'un ami »] 
quasi diffundanturet incommo- 
dis contrahantur [« leur cœur 
se resserre »|]. Cic.). || (Par anal). 
Etre resserré, vVOoy. CONSTIPER. 
| Se —, c.-à-d. réduire sa dé- 
pense, voy. RÉDUIRE (p. 1540, 
col. 1). 


resservir, v. tr. et intr. Servir 


de nouveau. || V. ér. — (un 
maître), iterum servire, famu- 
läri ou ministräre (domino). À. 
Se — de qqn, de qqch. 1ferum 
uti (operä alicujus, aliquä re). 
A. Voy. REPRENDRE. — Un plat, 
reponère dapes. Virg. 4 VW. 
intr. Etre de nouveau utile. 
Novo usui esse (alicut). À. Une 
chose qui peut encore — (être 
d'usage) VOY. USAGE. 

OY. RÉCIF. 


dir. Faire —, voy. REBONDIR. || 
(Par ext.) Elasticité qui fait re- 
venir un corps comprimé à son 
premier état. Intentio, on1s, f. 
Sen. (vOy- p. 780, col. 1}. || (Fig.) 
Impulsion naturelle. Voy. FoR— 
CE, ACTIVITÉ, ÉNERGIE, IMPULSION 
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Sans —, enervis, e, adj. Sen. 
rh. Sen. (cf. p. 759, col. 1). | 
Pièce d'un mécanisme qui en 
se détendant meut une piece 
voisine. Organum, 1, n. Vitr. 
Machinatio, onis, f. Cic. Pour- 
vu de —, organicus, &, Um; 
adj. Vitr. || (Fig.) Ce qui donne 
l'impulsion. Machinatio, ons, 
f. Cic. Machina, æ, f: Cic. 
(cf. omnes mächinas. adhibère 
[« faire jouer »|. Cic. Quædam 
quasi moventiu. Cic. (Tusc. V, 
68). € Action de recourir à qqn, 
qqch. |} (Spéc.) Recours, appel 
à une juridiction supérieure. 
Appellatio, ons, f, Suet. (cf. 
sine appellatione |« en dernier 
r. |, Suet, VOYy. APPEL, RECOURS). 
| (Par ext.) Compétence d’une 
juridiction. Jurisdictio, ons, f. 
Sen. Plin, | (Fig.) Compétence. 
Jurisdictio, onis, ? Sen. (cf. 
hæc mea jurisdictio est. Sen.). 
Dicio, onis, f. Liv. (cf. sub ejus 
magistratüs dicione esse. Liv. 
[EV, 8, 21). | 


ressortir, v. intr, Sortir d'un 


lieu où l’on vient d'entrer. 
Exire, intr. Cic. etc, (voy. 
SORTIR). (Par anal.) Former 
relief, Eminere, intr. Cic. etc. 
(voy. RELIEF, SAILLIE). || (Au fig.) 
Eminere, intr. Cic. etc. (ex. : 
Cæsaris moderatio enrinet. 
Vell.); excellëre,intr.Cic.etc. 
(ex: hæc verba maximé excel- 
unt. Cic.). Faire —, excitäre, 
tr. Cic. Plin. (ex, : ignis fulgor 
et clarites dan nocats EXC 
tatur. Plin. j. Jep. VI 131). 
| Fie.) Résufter. Vo | ce A 
Arch.} Rebondir. Voy.ce mot. 
(Fig.) Recourir à une juridic- 
tion supérieure. Voy. APPEL, AP- 
PELER., || (Par ext.) Auj. Etre de 
Ja juridiction d’un tribunal. 
Pertinère, intr. Liv. etc. (ex: 
p. ad aliquem. Liv.); conve- 
nire, intr. Cic. etc. je urbes 
que in id forum conveniunt. 
LC. €O conveniunt viginti ci- 
vitates. Plin.\. 
ressortissant, ante, adi. 
Droit:) Qui ressort à une juri- 
_ diction). Fonctions autrefois — 
de deux juridictions, quæ duo- 
ram ante sors fuerat. Liv, Voy. 
RESSORT, RESSORTIR. 
regsouder, v. tr. Souder de 
nouveau, Voy. SOUbER. 
ressource, s. f. Ce qui peut 
fournir ce dont on a besoin. 
Ops, oôpis, f. Cie. etc. | 
 nullam opem cernit aliam, us- 
quam, præterquam in... Liv. 
 Gallt ope egentes. Liv. surt., au 
plur., ex.i in dies singulos opes 
nostræ augentur. Liv.j; copia, 
æ, Î. Cic. etc. (ex. : ea regio 
præsentis copiæ érat. Liv. pro 
nostraä copiä. Cic. au plur., ex.: 
omnium rerüm affluentes co- 
piæ [« r. abondantes en tout 
genre »], Cic. copiis rei fami- 
liaris locupletes et pecuniosi. 
Cic. copüs familiariruws tam 
€xiIquiS morilur, ut f{uneri 


(ex. : 
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sumptus deesset. Liv. genere et 
copiis amplissimus. Cæs, paucti 
copiis affluentes. Cic. cujus te- 
nues opes, nullæ facultates, 
exiquæ amicorum copiæ suni. 
Cic. circumfluëre omnibus co” 
pis. Cic. quotidianis sampti- 
bus copiæ suppetunt. Cic.); fa- 
cultates, um, f: pl. GCic. etc. 
(ex.: pro facultatibus suis. Liv. 
Voy.. MOYENS); auxilium, il, 
n. Cic. etc, (ex. : extremum 
auxilium experiri. Cæs, copiæ 


aumiliaque alicujus. Cæs: hæc 


auxilia detrahère alicui. Cæs. 
auæxilia comparäre contra ali- 

uid. Cic. magna duo auxilia 

omanis detraxerat. Cic. mi- 
nuÿre auxilia populi Romant. 
Cic.)}; subsidium, ii, n. Cic. 
etc. (ex. : subsidium his difift- 
cultatibus, Cæs. subsidium po- 
nêre in fugä. Cæs. in illo om- 
nis fortunæ posuerat subsidia. 
Liv. his subsidiis ea sum con- 
consecutus. Cic. nulla sibi sub- 
sidia ad omnes vitæ status 
paräre. Cic.);instrumentum, 
1, n. Cic. etc. (ex.: homo multa 
habet instrumenta.ad adipi- 


_Scendam sapientiam. Cic.). 

1, ressouvenir, v. tr. Se sou- 
 vénir. d'une chose lointaine. 
_Reminiset, dép. tr. et intr. Cic. 


(cf. reminisci alicajus rei. Cæs. 


-aliquid. Cic.). Recordärti, dép. 
‘tr. 


Cic. (cf. record. aliquid. 
Cic. de aliquä re. Cic. avec 
l'Infin. Cie. avec une Interr. 
indir, Cic. avec quod et le subi. 


Saet.). Redire in memoriam 


(aticugus rei). Cic. Faire — 
e..., iterum monëre (aliquem 
de aliquä re). Cic. Voy. raPPE- 


LER. || (Arch.) Il ne me ressou- 
vient pas de cette affaire, voy. 


SOUVENIR, 


2 ressouvenir, s. m. Souve- 


nir lointain. Recordatio, onis, 
f..Cic. Voy. souvexm. 


ressuage, s. m. Action de res- 


suer. VOoy. SUINTEMENT, 


ressuer, (lat. resudüre. Curt.), 


v. intr. Suer de nouveau. Jte- 
rum Ou denuo sudäre. À. 


Faire sortir l'humidité inté- 


rieure, Consudascère,  intr. 
Col, Voy. sunTer. Faire — (un 
métal}, VOy. ÉPURER, PURIFIER, 


ressusciter (lat. eccl. resusci- 


türe), v. tr. et intr.. | V. tr. 
Ramener du trépas à la vie. À 
mortuis où ab inferis excitäre. 
Cic. Ad vitam revocäre. Cic. || 
(Fig.) Faire revivre ce qui est 
oublié. Renoväre, tr. Cic. Re- 


vocäre, tr. Cic. Voy. RANIMER, 


[faire] revivre. 4 V.'intr. Re- 
venir du trépas à la vie. Revi- 


viscère, intr. Cic. [| (Par hvy- 
_perb.) Revenir 


| | d’une grave 
maladie, Resurgëre, intr. Cic. 


ressuyer, v, tir. Faire sécher. 


Voy. SÉCHER. Se —, voy. SÉCHER. 
En pari. du temps. (redevenir 
sec). Voy. sec. || (P. plaisant.) 
Fig. VOov. NETTOYER, REFAIRE. 


restant, ante, ad]. Qui reste. 


restauration (lat. 


restaurer (lat. 


état. Restitaëre, tr. Cæs. (cf. !" 


Cie. || Spéce. — qqn (le faire “:: 
manger à sa faim}, cibo ali- 
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Reliquus, a, um, adj. Cic, Voy. 
RESTER. || Survivant, Voy. ce 
mot. | Subst. Le — (ce qui 
reste), reliquum, 1, n. et reli- 
qua, oram, n. pl. Cic. resi- 
duum, 1, n. Cie. Voy. RESTE. 
Restants de table, cenarum 
reliquiæ. Plaut. Sen. 


restaurant, ante, adj. et 5. 


m. | Adj. Qui restaure. Voy. 
FORTIFIANT, TONIQUE. Une nour- 
riture —, VOY. SUBSTANTIEL. 
S.m.Cequi r.staure.Voy. FoRri- 
FIANT, TONIQUE. || Etablissement 
d’un restaurateur. Popina, æ, 
f. Cic. 


restaurateur, trice (lat. post. : 


restaurator, tri. Aug, s. m. 

et f. Celui, celle qui restaure, 
qui remet en état. Restitutor, 

oris, m. Liv. (cf. rest. templo- 
ram. Liv.) Refector, oris, m. : 
Suet. Inscr. || (Fig.) Restitutor, 

oris, m. ÎInscr. GE rest. salu : 
is; libertatis. Inscr.). Recon- - 
cuiator, oris, m. Liv. (cf. r, : 
pacis. Liv. [XXXV, 45, ä]). Le : 
— des lettres, litterarum refor- :- 
mator. Plin. j. — d'un ordre ? 
ecclésiastique, VOY. RÉFORMA- ‘ 
TEUR, Restauratrice, quæ re- - 
stituit. À. { Celui qui tient un : 
établissement où l’on donne à = 
manger. Popinarius, ti, m. 
Lampr. 2 
post. res- = 
tauratio). Jct.), s. f, Action de =: 
restaurer, de remettre en bon = 
état. Restitutio, ons, f. Suet. 7 


Justin. (cf. rest. domüs. Suet.). = 


ons, f. Val.-Max. :;: 
Etre chargé de la — des murs, :f 
curatorem reficiendis muris <: 
esse. Inscr. | (Fig.) Restitutio, : 
onis, Î. Val.-Max. (cf. rest. - 
libertatis. Val.-Max.). Voy. RÉ- : 
TABLISSEMENT. La — Ges lettres, 
des arts, vVOy. RENAISSANCE. ||. 
(Spéc.] Action de remettre sur : 


F3 li. te] IN 1“ 


e trône. Restitutio, onis, f.-— 
Cic. Voy. RapPez. La — des -. 
larquins. Tarquinii in regnum :- 


— 1% 


-restituendi ou restituti. Liv … 
Des ambassadeurs vinrent de ,: 


la part de Porsenna pourtraiter 
de la — de Tarquin, legati a, 
Porsenna de reducendo in .-| 
regnum Tarquinium venerunt, 
Liv, LE 
restaurûre, > 
Tac.), v. tr. Remettre en bon: 


Li 


r. ædes, oppida, muros. ”. 


. Cæs.). Reficère, tr. Cie. (cf. 


r. muros, pontem. Cic.). Re- - 
paräre, tr.. Plin. j. (cf. r.°= 
ædificia. Plin. j.). —’les forces, = 
reficére vires, Cic..— la santé, =: 
sanitatem restituëère (alicui), =? 


D , 
quem juväre. Cic. cibo ac po-°ù 
one firmäüre aliquem. Cic. Set 
—, reficère vires cibo. Liv. 
Allons nous —, nos curemus.‘it 
Tac. || (Fig.).Restituëre, tr. 
Cic. (cf. rest. tribuniciam po-&: 


testatem. Cic.). Reparäre, tr. *: 


se 
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Quint. — les lettres at les-arts, 
voy. [faire] RENAITRE: 7 
reste, s. m. Ce qui demeure 
d'une chose, après retranche- 
ment d’uve ‘ou plusieurs par- 
ties. Reliquum, à, n. Cic.etc. 
(ex.: quæ reliqui summa fuit. 
Cic. addendo deducendogque 
videre, quæ reliqui summa 

t, Cic. obsidum quod reli- 
quum erat. Liv. quod belli re- 


demeurer en —, vinci Cie 


Plin. 3). 
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[Le 691. 7 P0rum. J'ac. fann. 
IL," 691 Mari reliquiæ. Cic.). 
Fig. Un — de: feinté, residua 
Simulaho.. Cic.: Etre en —, 
Plin. j. (cf. amatur a me plu- 
rimUm, nec tamen vincitur. 
n. g.). Cedère ou concedére 
(alicui). Cic. ne pas demander 
SON —., sesubripère.Plaut. Jouer 
SON —, ultima experiri. Liv. 


iquum era, Liv. nec quod ab | rester, v.intr. Demeurer, après 


hoste crudelius pati possent, 
reliqui quicquan fuit. Liv. 
reliqua belli perficère... Liv. 
reliqua ex où de epistolä. Cic. 
de reliquo |« quant au reste "] 
Cic.) ; reliquiæ, arum, f. pl, 
Cie. etc. (ex. : reliquiæ copia- 
ram. Nep. [voy. pEÉsris.| spéc. 
cenü peractä, reliquias circum- 
stantibus dividère., Sen. plai- 
samm. vellem me ad cenam 
invitasses, reéliquiarum. nihil 
haberes. Cic. [ep. XII, 4, init.|). 
Qui est de  —, reliquus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (ex. : r. pars 
exercitüs. Cæs. r.. multitudo. 
Cic. r. pecuria. Cic. r. ager. 
Liv. quod reliquum est |« pour 
Je reste |. Cic. pecuniæ reliquæ 
le r. d'une somme d’argent»i. 
Cic. reliquæ diet partes. Cic. 
subst. ex omnt reliquo. Cic. de 
reliquo [« pour le reste »]. Cic. 
au plur. reliqui reges. Cic. re- 
liqui omnes. Cic. reliqua diffe- 
ramus'in posterum. Cic. subst. 
pûrs senatorum... Teliqui... 
Cie, reliquum conficère {«sol- 
der »|. Cic. tlud breve vitæ 
reliqüum. Cic. acc. adv, reli-. 
ua [« pour le reste nl. Cic. 
(Q. fr. 1, 3, 10])); ceterus, a, 
um (« qui est de reste, res- 
tant, qui est en surplus +}, adj. 
Cic. etc. (inusité au nom. masc. 
Sing., ex. : ceterum exercitum 
Pellére. Sall, cetera multitudo. 
Sail. ceterum ornatum mulie- 
brem contemnère. Cic. -cetera 
classis. Liv. omnis cetera 
præeda. Liv. ceterum omne in- 
censum est, Liv. de cetero po- 
pulo. Liv, ordin. au plur. om- 
nes Ceteræ res. Cic. ceteri 
Omnes cælestes maritimique 
lerrores. Liv. ceteraque similia 
Ou ceteraque his simulia. Quint. 
ét cetera ou simpl. cetera [gr. 
xt rù ÉEnc]. Cic. adv. ceferum 
“du reste »]. Ter. Cic. Sall. 
y. de cetero [« pour le reste, 
au reste »|. Cic.): residuus, 
8, um, adj. Cic. etc. (ex. quid 
Dotest esse residui? Cic. resi- 
Uæ pecuniæ [« le reste des 
dettes »]. Cic. subst:. résiduum, 
t [« le roste »], n. Cic. au 'plur. 
residua, orum [« le reste pl h. 
Suet. [Aug. 101}). Laisser de, 
relinquère, tr. Cic. etc. (ex. : 


alicui non modo granum nul-| 


lum, sed ne paleas quidem ex 
Omni fructu. Cic. voy. LAISSER). 
Absol. Restes, c.-à-d. dépouille 
mortelle, reliquiæ, arum, f.? 
PL Cic. Tac. (ex. : r. huüuma- 


 qurthæ 


retranchement d’une ou plu-| 


sieurs parties. Restäâre, intr. 
Cic, etc. (ex. : de bonis quod 
restat reliquiarum. Plaut. u- 
nam Sibi spem  reliquam in 
Etruscis restûre. Liv. hic restat 
actus. Cic. quæ [summa studia 
amicorum] ei sola in malis 
resttierunt. Cic. restat, ut... 
Cic. spéc. qui pauci. admodum 
restant |« restent, c.-d-d. sur- 
vivent »]. Cic. [sen. H6|); re- 
I1nqui, passif. Cic. etc. ex. : 
Spes relinquitur Cic: Cæs. 
nihul relinquitur nisi fuga. 
Attic. ap. Cic. relinquitur, ut 
[et le Subj.]. Cic. Cæs.); reli- 


 quum esse. Cic. etc. ( ex. : 


ex multis filiis hunc unum for- 


tuna reliquum esse voluit. Cic. | 


nihil est reliqui. Cic. victis 
nihil fit reliqui. Liv. una mihi 


 Spes reliqua est. Cic. reliquum 


est, ut. Cic.); superäre, intr. 
Cic. etc. (ex. : quid superat ? 
Hor, si quod superaret pecu- 
niæ retulisses. Cic. quæ Ju- 
superaverant. Sall, 
nihil ex raptis superabat. Liv. 
aliquot horis die superante. 
Liv. -si quid æri meo alieno 
superabit [« s'il me reste qqch, 
mes dettes payées »|. Cic. spéc. 
uter eorum vitä Superavit [4 est 
resté en vie, au monde, à sur- 
vécu »]. 'Cæs.); superesse, 
intr. Cic. etc. (ex.: duæ. partes, 
quæ  mihi supersunt  illu- 
strandæ. Cic. biduum supere- 
rat. Cæs. nonmultum æstatis 
supererat. Cæs. quantum ho- 
minis avarissimi satietait Ssu- 
perfuit. Cic. quod gerendis 
rebus superesset. Liv. perexit- 
qua pars ilius exercitüs Super- 
est, Cæs.omnes qui süpersunt 
de Hirtii exercitu. Asin, Poll. 
ap. Cic.). Qui reste, reliquus, 
a, um, adj. ic. etc. (voy. 
RESTE), ASSiduuS, &, UM, a]. 
Cic. Suet. (voy. RESTE). { De- 
meurer dans le lieu où l'on 
est. Manêre, intr. Cic. etc. 
(s’opp. à abire, exire, decedère, 
fugère, venire, advoläre, etc. 
ex.: manëre in patriä. Cic. in 
vita [opp. à excedère € vita]. 
Cic. domi. Cic. ad exercitum. 


Cie, impers. manebitur. Cic. 
: mansum oportuit. Ter. [haut. 


200 : 


remanèêre, intr. Cic. 
etè: (ex.: r. Romæ. Cic. domi. 
Cic. in Gallia. Cæs. in exer- 
citi. Cie. ad urbem cum 1nt- 
perio. Cæs. apud aliquem. 


Cæs. equos eodem vestigio re-| 


deére, tr. 


restitution, s. 
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manère assuefaciunt.  Cæe. 
abs. Catulus ne Cie. 


par anal, ferrum, quod in cor. 
Pore remanserat. Nep.\}: rest. 
stere, intr, Cie. ete pren 
Uæs. Romæ. Cic.). — court, 
h&ærêre ou hæsitäre, intr. Cic, 
(Cat:.2, 6, 13). Voy. DEMEURER. 
f (Famil,) Habiter. Voy. ce. 
mot. || (Fig) Demeurer dans la. 
position où l'on est. Manèêre, 
intr. Cic. etc. (ex. : apud ali- 
quem. Cic.); permanëre  intr. 

IC. (VOY. DEMEURER) ‘{ re2a- 
ere, intr. Cic. etc, (voy. Lx- 
MËURER). || Demeurer dans le 
même état, Manëre, intr.Cic. 
etc. (ex.: mansit fidelis. Cic. 
mancre in amicitiü, Cic. m.in 
fide. Cæs. in officio. Cic. [Att. 


1,9]. in voluntate. Cie. in pa- 


ctione, Nep.) ; permanére, 
intr. Cic. etc, (ex.: quis enim 
confidit sibi semper id stabile 


_€t firmum permansurum, quod 


fragile et caducum sit? Cic. 


, @micitia Massinissæ bona atque 


honesta nobis permansit. Sall. 
maneo in voluntate et quoad 
tu voles permanebo. Cic. per- 
manëre in proposito susceplo- 
que consilio. Cic. voy. PERSIS- 
TER), remanêre, intr. Cic. etc. 
(ex.: pars integra remanebat. 
Cæs. quæ [potentia senatus! 
gravis et magna remanebat, 
Cic.); stäre, ïintr. Cic. 
etc. (ex, : in fide. Cic. stare 
oporéet in'eo, quo sit judica- 
tum. Cic.). 


restituable, adj. Qui est sujet 


à restitution. Restituendus, a, 
um, ad]. verb. Cic. Recepti- 
Cius, a, um, adj. Jct. (cf. re- 
cepticia. dos. Gaz. dig.). 


restituer, v.tr. Rendre (qqch.) 


à sa forme, à son état régulier, 
Restituëre ou redigëre in anti- 
quum statum. Cic. Redigère ad 
priorem formam. Cic. Voy. 
RESTAURER. RÉTABLIR, — UNE 
inscription complète, voy. com- 
PLÉTER. Il (Spéc- Rendre une 
maison dans l'état où on l’a 
prise. Restituère, tr. Jet. 4 
Rendre à qqn ce quon luia 
pris. Restituëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: r. fraudata [«< lé produit 
d’un vol. r|. Cæs. Arpi restt- 
tuti ad Romanos. Liv.); red- 
Cic. Liv. etc. (vor. 
RENDRE); Jr'eferre, tr. Cic. etc. 
(ex: referre judicia ad eques- 
rem ordinem. Cic.); retri- 
buëre, tr. Liv. (ex. : populo 
acceptam pecuniam. . Liv.); 
redhibére, tr. Cic. etc. (voy. 


RENDRE) ; reportäre, tr. Cic. 


etc. (voy: RENDRE); lrépOnére, 
tr. Plaut. (ex. : nummos tibt 
continud reponam. Plaut.). 

f. Action de 
restituer. {| Action de rendre 
qqch. à sa forme, à son état 
primitif, VOoy. RESTAURATION, 
RÉTABLISSEMENT. % Action de 
rendre à. qqn ce quon lui a 
pris. Restitutio, onis, f. Jet. 
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Reformatio, onis, f. Jet. Re- 
latif à une —-, restitutorius, @, 
um, adj. Jct. Action en —,; 


restitutorium (s.-e. judicium), 


ii, n. Ulp. dig. Attaquer, pour- 
suivre qqn en —, res repetère 
ab aliquo. Tac. Faire — à qqn; 
VOy. RESTITUER. Recevoir à 
titre do —, servüre, tr. Cic. 
restreindre, v. tr. Ramener 
à des limites plus étroites. |] 
(Au propre.) Circumscribére, 
ti Plin. Coangustäre, tr. Varr. 
Restreint, angusius, a, um, 
adj. Cic. (Fig.) Contrahère, 
tr. Cie. Circumscribère, tr. Cic. 
(cf. cire. exigaum alicui vitæ 
curriculum [+ la vie de qqn à 
une courte carrière LC. 

Angustäre, tr. Sen. (cf, gau- 
dia, patrimonium. Sen) Coan- 
gustäre, tr. Cic. (cf. hæc lex 
coangqustäri etiam potest. Cic.). 
Cogère, tr. Cic. Liv. (cf. ali 
quid in breve. Liv. quoniam 
me ex comparato et constituto 
spatio defensionis in Semi 
horæ curriculum coegisti. Cic.). 
Artäre, tr. Liv. Vell. (cf. in 
præmis, in honoribus omnia 
artata. Liv.[XLV, 36, 3]|). — les 
l'héralités, restringëre libera- 
litatern. Sen, — ses. libéra- 
lités, reducère liberalitatem. 
Sen. — les dépenses, mu- 
nuëre sumptus. (Cic. — 5es 
dépenses, se —, modum fa- 
cére sumptibus. T'er. artäre 8e. 
Jet. — la liberté d'un citoyen, 
circumscribère aliquem. (Cie. 
{voy. LIMITER). Restreint, cir- 
cumsCriplus, @, um, p. ad].Cic. 
{de Or. I, 189). Plin, 7. (ep. I, 
16, 4). Artus, a, um, adj. Liv. 
 Curt. Tac. Suet. (cf. numerus. 
Tac. commeatus. Liv. omnia 
sibi in dies artiora ‘esse vide- 
runt. Curt.). Voy. ÉTRoIT. || 
(En pari. du temps.) Artäre, 
tr, Vell, (cf. artati temporis 
spatium. Vell. [I1, 16, 2}. Res- 
treint, angustus, a, um, ad]. 
- Cic. circumecisus, a, um, p.ad]. 
Plin. 7. (cf. quid enim tam 
circumcCisum, tam breve, quam 
hominis vita longissima? Plin. 
g. (ep. LI, 7, 11]))}. Voy. courr. 
restrictif, ive, adj. Qui res- 
-treint. Quai (quæ, quod)\ exce- 
phionem habet. À. Angustus, a, 
um. adj... Cic. Clause —, voy. 
RESTRICTION, || (T, de gramm.) 
Derogativus, a, um, adj. Diom. 
restriction (lat. post. restri- 
ctio, Chalcid.), s. f. Action de 
restreindre. ÆExceptio, onis, 


f. Cic. etc. (ex.: cum ea excep-. 
tione, Cic. sub hâc exceptione. 


Cic. exceptionem alicui dûäre 
{« faire à qqn ses-r. »]. Cie. 
VOY. RÉSERVE) ; adjunCii0, 0O- 
nis, Î. Cic. (voy. RÉSERvVE). 
Avec cette — que, ta. ut... 
(et le Subj.). Cic. Avec cette 
seule — que... ita quidem ut 
(et le subj.). Cic. Sans —,nullo 
adhibito modo. Cic. plane, 
adv. Cic. omnino, adv. Cic. 


restringent, 


résultant, 


résultat 
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Parler sans —, liberé ou libe- 
rius loqui. Cic. simpliciter di- 
cère. Cie. Ne pas souffrir de —, 
seminui non pati. Cic. || (T. de 
droit.) Sans —, purus, &@, um, 
adi. Jet. || (Spéc.) Restriction 
mentale. Tacitus sensus. À. 
Tacita verba. À. 
ente (lat. res- 
tringens, part, de restringère, 
restreindre), adj. Qui resserre. 
Voy. ASTRINGENT. 

ante, adj. Qui 
résulte. Qui (quæ, quod) fit ou 
efficitur (ex aliquä re.) Voy. 
CONSÉQUENT. | 
lat. scol. resultatus, 
cf. lat. eccl. resultatio. Aug.),s. 
m. Ce qui résulte. Eventius, 
us, m. Cic. etc. (ex.: eventus 
rei. Cæs. Curt. eventus rerum 
qui acciderunt («les rés. qu'ont 
donnés les affaires]. Cic. even- 
tus felix. Vell. lætus. Plin. 7, 
prosper. Curt. eventus varit. 
Cæs. sine successu el bono 
eventu. Varr. totius facti judi- 


cium non tam ex consillo {u0 | 


quam ex eventu homines esse 
facturos. Cic, ubi haud qua- 
quam aû spem eventus respon- 
dit. Liv.) ; exiitus, Us, m. 
Cic. etc. (ex.: eventus atque 
exitus rerum. Cic. Cottæ con- 
cilium quem haberet exitum. 
Cæs. cum esset incertus exitus 
et anceps fortuna belli. Cic. 
ad exitum pervenire. Cic. au 

lur.hæc omniameliores exitus 
habebunt. Cic.); effectus, üs, 
m. Cic. (Tusc. II, 1, 3). Phæd. 
Quint. (voy. EFFET, SUCCÈS). — 


final, finis, is, m. Cic. etc. 
(vOy. BUT). — heureux, voy. 
SUCCÈS. — malheureux, voy. 
REVERS. Le — fut que..., quo 


factum est, ut (et le Subj.). 
Nep. (vVoy. RÉSULTER). Avoir 
pour — de,.., e0 pertinêre, 
ut... Cic. (voy: ABOUTIR). Sans 
— frustra, adv. Cic. etc. ne- 
quiquam. adv. Cic. Voy. INUTI- 


-LEMENT, INFRUCTUEUSEMENT, [cn] 


VAIN. 


résulter (lat. scol. resultäre, 


être le contre-coup de), v. intr. 
Se produire par suite d’une 
action, d’un fait. Exsistère, 
intr. Cic. etc. (ex.: ex quo ex- 
sistet, ut de nihilo quippiam 
fiat. Cic. exsistit illud, maulta 
esse probabilia, quæ... Cic. 
VOY. PROVENIR, [SG] PRODUIRE); 
feri, pass. Cic. etc. (ex.: ta 
fit, ut [et le Subj.1. Cic. quo 
factum est, ut... Cic. etc.); 
effici, pass. Cic. etc. (ex.: huis 
rebus effectum est ut [et le 
SUb].]. Vep.); proficisci, dép. 
intr. Cic. etc. (ex. : ab aliqua 
re. Cic. [parad. 8, 1]. voy. PRo- 
VENIR); NascCi, dép. intr. Cic. 
etc. (voy. [se] PRODUIRE, PROVE- 
NiR}; gigni, pass. Cic. etc. (voy. 
PROVENIR); {luëêre, intr. Cic. 
etc. (VOY. DÉCOULER. PROVENIR, 
ÉMANER});, profluëre, intr. Cic. 
T'ac.(voy. DÉCOULER, SORTIR [de], 
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PROYVENIR);, Mmanäre, intr. Cic- 
(voy.nécourer [de], DÉRIvER {des 
PROVENIR); emManère, intr. Cice 
etc. (VOY. DÉCOULER, PROVENIR'; 
efflorescére (naître de [com- 
me Ja fleur naît de la plante: 
résulter »), intr. Cire. (ex.: que 
[utilitas]) {amen efflorescit ex 
amicitiä. Cic. ex rerum cogni- 
tione efflorescat et redundeï 
oportet oratio. Cic.) ; redire. 
intr, Liv. (ex.: nec cernentes ex 
otio illo brevimalliplex Lellura 
redituram. Liv. [I1I, 68, &l: 
sequi, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 


modo ne samma turpitudlo se- 


quatur. Cic. an mediocre dis- 
Crime£en Opintonis seCuturum ex 
hac re putetis. Liv. ex his tris- 
titia sequitur. Sen. meminit 
post gloriam invidiam sequi. 
ie. de consequi, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: ex quo illud naturä 
consequ,utl Commune utilita- 
Lern nostræ anteponamus. Cie. 
quam eorum opinionem Magni 
errores consecutfi sunt. Cic. 
guod dictum magna invidia 
consecula esl. Nef. VOY. SUITE, 
SUIVRE). 


résumer (lat. resumèêre, « re- 


prendre +}, v. tr. Condenser {ce 
qui a été dir ou écrit}. Com- 
plecti, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
paucis verbis sentlentiam. Cic. 
complectt breviter aliquid, Cic. 
complecti paucis. Cic. oratio- 
ne. Cic. oOmnii unü compre- 
hensione. Cic.)\: contrahére, 
tr. Cic. etc. (ex.: orationem aut 
ex rerbo dilatare aut in ver- 
bum contrahère. Cic. voy. RES- 
SERRER); COnCludére, tr. Cic. 
Nep. (ex.: ©. uno volumine vi- 
tarn excellentium virorum com- 
plurium. Nep. omnia ferë quæ 
suni conclusa artibus, dispersa 
ac dissipata quondam fuerunt. 
Cic.); colligäre, tr. Cic. (ex. : 
annorum septingentoTum mME- 
moriam uno libro. Cic.). Se —, 
brevi comprehendère. Cic. (cf. 
ut brevi comprehendam. Cic.). 
complecti paucis. Cic. (ef. ut 
paucis compiectar. Cic.\. Pour 
me —, brevitalis causa. Cic. 
Action de —, coactio, onis, f. 
Jct. (voy. ci-après). || Au part. 
passé pris substantivt. Résumé, 
complexio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: complexio brevis totius 
negotii. Cic. cf. Cornif. [rhet. 
II, 28; 40]. Quint. [V, 14, 5: 91h; 
conclusio, onïis, f. Cic. Quint. 
x. : c. rationis. Cic. c. brevis. 

iC.); coactio, on1is, f. Jet. 
(ex.: causæ in breve. Gaj. (inst. 
1V, 15); enumeratio, onis. 
F, Cic. etc. (trad. du gr. avaxe- 

«aiwetc, Cf. Cornif. [rhet. I], 

4]. Cic. [inv. I, A5, gel Quint. 
[VI, 1, 1], voy. RÉCAPITULATION); 
Index, dicis, m. Cic. etc. (ex. 
index legis. Cic.\; summa, æ, 
Î. Cie. etc. (ex.: uteorum, quæ 


dixi, saummam faciam. Cic. 


propositàä ejus vitæ summaä. 
Suet.). Un résumé, c.-à-d. un 
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livre abrégé, un abrégé, voy. 
ABRÉGÉ. SOMMAIRE. Un — histo- 
rique, brevis expositio Qu enar- 
ratio) historiæ. Cic. En résu- 
mé, au résumé (pour résumer), 
in summü.. Cic. in Omni sum- 
mä, Cic. denique, adv. Cic. En 
résumé, je suis d'avis que..., 
summa qudicit mei spectat ut 
{et le Sub]j.). Cic. denique. Cic. 
{ Résumer, c.-à-d. faire le fond 
de. Gontinére, tr Cic. etc. 
{ex.: quod rem continet, quæ 
rem continent |[« ce en quoi se 
résume toute l'affaire »|. Cic. 
quod maximé rem causamque 
continet. (Cic. quæ maxime 
rem continerent érant... Liv. 
quod hunc locum continet, de 
quo agimus. Cic. videamus de 
summo bono, quod continet 
philosophiam. Cic.). 
résumption (lat. post. resum- 
ptio. Jul. Rufin.), s. f. (Arch.) 
Action de résumer. Complexio, 
onts, [. Cic. Voy. RÉSUMER. 
résurrection (lat. post. resur- 
rectio. Tert.), s. f. Action de 
ressusciter. AReditus (mortui, 
mortuorum) in vitam. À, — de 
Ja chair, recorporatio, onis, f. 
T'ert. | (Fig) amil. Guérison 
inattendue d'un malade. Àe- 
creañio a longinguo morbo 
ou a longinguû ægritudine, 
Cic. Voy. RÉTABLISSEMENT. 
rétablir, v. tr. Etablir de nou- 
neau. Instaurare, tr. Cic.etce. 
(ex.: sacrificium. Cic. sacra. 
Liv. lados. Liv.). Voy. ÉTABLR; 
[de] nouveau. 4 Romettre dans 
son établissement primitif, 
Restituëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
provinciam in antiquum sta- 
tam. Cic, aliquid in pristinam 
dignitatem. Cic. Acarnanas in 
antiquam formulam qurisque 
ac dicionis Ætolorum. Liv. 
aliquem in regnum. Nep. alt- 
quem in integraum. Cæs. in an- 
tiquum gratiæ locum restitui. 
Cic.); reconciliäre, tr. Cic. 
oc. (au fig. ex.: r. existimatio- 
nem judiciorum. Cic. pacem. 
Nep. gratiam. Cic.gratiam cum 
aliquo. Jusin. amicitiam de 
integro; concordiam. Liv); re- 
colère, tr. Cic. T'ac. (ex.: ima- 
gines subversas. Tac. au fig. 
r, dignitatem. Cic. decus avi- 
um. Tac.) ; refovêre, tr. 
Plin. j. (ex.: disciplinam ca- 
sStrorum lapsam exstinctam- 
que. Plin. j.),4 Remettre en bon 
état. Restituëre, tr. Cic. etc. 
{ex.: rem. Enn. fr. Liv. res per- 
ditas. Liv. aciem, prælium, pu- 
Qnam. Liv. sanitatem. Pln. 3. 
depravata. Cic. vim [+ ce que 
la violence a endommagé »|. 
Cic.); redintegräre, tr. Cic. 
etc, (ex,: r. vires. Cæs.); refo- 
vére, tr. Vell. Tac. (ex.: vires. 
Vel. Tac.) ; renoväre, tr. 
Cic. etc. (ex. : ex morbo velut 
renovatus flos juventæ. Liv.). 
Absol. — qan,. ad sanitatem 
révocäre ahiquem. Cic. sanûre 
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aliquem. Cic. alicui sanitatem 
restituëre. Plin. Se — en santé 
6, absol., ss —. convalescë- 
T6, intr. Cic, ete. (ex.: non 
ægri Omnes convalescunt. Cic. 
non Omnes, qui Curari se passi 
Sunt, convalescunt. Cic, £& 
ut convalescère aliguando et 
sanart Civitas posset. Cic.) : 
6xSur£gere, intr.Cic. (voy. [sel 
RELEVER), 
rétablissement, s. m. Action 
de rétablir. Restitutio, OniS, 
f. Cic. Suet. (ex.: domüs. Suet. 
au fig. 7. fortunæ, Cic. r. li- 
bertatis. Val.-Max. r. damna- 
torum. Cic.); refectio, On1S, 
f. Suet. (ex.: Capitol. Suet. }; 
récreatio, ons, f. Plin. (ex.: 
r. ab ægritudine. Plin. [XXII, 
102); integratio, onis, f. 
Er. (VOY. RENOUVELLEMENT, RE- 
COMMENCEMENT) ; reductiO, O- 
NIS, f. Cic. (ex.: r. regis. Cic.}. 
Voy. RÉTABLIR. 
retaille, s. f. Ce qu'on retran- 
che en taillant. Voy. ROGNURE. 
retailler, v. tr. Tailler de 


nouveau. Jterum (ou denuo) 
secare où putäre., À. Retonde- 
re, tr. Plin. 


rétamer, v. tr. Etamer de nou- 
veau, Voy. ÉTAMER, SOUDER. 
rétameur. Voy. ÉTAMEUR. 
retaper, v. tr. Remettre en 
état (ce qui a été froissé, bos- 
su). Voy. RÉPARER, || (Fig. 
Famil. Corriger (une œuvre 
littéraire). Voy. RETOUCHER. 
retard, s. m. Le fait d'arriver 
trop tard. Mora, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: moram alicui ou ali- 
cut reit inferre, aflerre ou fa- 
cère, Cic. [Verr. Il, 5, 64, 165; 
inv. Ï, 9, 12]. nullam moram 
conscendendi facère .[« s'em- 
barquer sans retard »|]. Cic. 
nullam moram rebellandi fa- 
cère. Cic. moræ ad decernen- 
dum bellum auctorem fuisse 
[XXXI, HO, 9; cf. XXI, 45,9] 
nulla ad decedendum erit mo 
ra [« je partirai sans r. " Cic. 
res habet [«comporte »] aliquid 
moræ. Cic. nihil moræ habëre 
« ne souffrir aucun r. »]. Cic. 
et [bona Sthentii] vendidisset, 
si tantulum moræ fuisset, quo 
minus ei pecunia tila numera- 
retur [« s'il y avait eu le moin- 
dre retard dans le paiement de 
la somme qui lui «tait jdue »]. 
Cic. nullam exoriri moram 
posse, quo minus diriperentur. 
Cæs. [B. C. II, 12, 6]. nullam 
moram interponendam puta- 
vimus, quin videremus homI- 
nem [« nous avons pensé quil 
fallait voir notre homme sans 
retard »]. Cic. hand ullam in- 
lercessuram moram quin urbs 
ei traderetur. Liv. nulla mora 
facia, quin Pænus in aciem eadu- 
ceret. Liv. moram miht nullam 
fore. Cic. sine morä. Cic.); 
cessatio.,. onis, f. Plaut. (Pæn. 
79h). Cic. (ex.: furium cessa- 
tionis quærère [+ se mettre.ex- 
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pres eu retard pour frustrer 
aan d’une lettre »1. Q. Cic. ap. 
iC, [ep. XVI, 96, 2|)}; commo- 
ratio, onis [« action de s'arré- 
ter »), f. Cic. Quint. (ex.: c. 
tabellariorum. Cic.}; cuncta- 
110, onis, f, Cic. etc. (sou v. 
avec mora [cf. cunctatio et 
mora. Cic. c. aut mora. Cic. 
Où avec tarditas [cf. c. et tar- 
ditas ou c. tarditasque. Cic.|; 
eX.: Superiorum dierum [« pen- 
dant les jours précédents »] Sa- 
bini cunctatio. Cæs. callida 
[« calculé »] cunctatione. Suet. 
habes cunctationis meæ cau- 
Sas. Plin. j. magno illi ea c. 
Stetié [« lui coûta cher »]. Liv. 
us, abjectä omni cunctatione, 
adipiscendi magistratus et ge- 
renda res publica est. Cic. de- 
dtio sine cunctatione est facta. 
ta. Liv. cunctationem non re- 
cipére [«ne pas souffrir de r.»]. 
Liv.}. Qui est en —, serus, à, 
um, adj. Cic. (ex.: sera gratu- 
latio. Cic. hiems magis sera. 
Liv. VOy. TARDER, TARDIF). Etre 
en —, cessare, intr. Cic. etc. 
(en. St tabellariinoncessarint. 
ic.). || (Par ext.) Le fait d’arri- 
ver plus tard que d'ordinaire. 
Mora, æ , f, Cic. (ex.: incide- 
runt moræ quædam comitus. 
Cic. voy. ci-dessus); cessa{io, 
On1S, f. Cic. (voy. ci-dessus); 
dilatio, ons, f. Cic. etc. (ex.: 
d, comitiorum. Cic. absol. sine 
dilatione. Liv. res dilationem 
non recipit où non patitur. 
Liv. omnem dilationem discu- 
tère. Cic.)}; prolatio, onis, f. 
Cic. (voy. REMISE): Sustenta- 
10, f. Cic. (ex. : habëre [« ad- 
mettre »] aliquam sustentatio- 
nem. Cic. [inv. IT, 146); reten- 
110, onis (« retards dans le 
aiement d'une dette »}, [, Cie. 
(At. XIIT, 23, 3; 95, 1). { Le 
ait d'agir plus tard qu'il ne 
faut. Mora, æ, f. Cic. etc. (voy. 
ci-dessus), refardatio, onïis, 
EF, Cic. (ex.: unde est adhuc 
bellum tractum, nisi ea retar- 
datione et mor&? Cic. [Phil. 5, 
30]. Sans —, protinus, adv. 
Cic. statim, adv. Cic. continuo, 
adv. Cic. 
retardataire, adj: Qui arrive 
en retard. Lentus, a, um, aû]. 
Cie. {cf., romina [+ débiteurs »} 
lenta. Sen.) Subst. Un —, 
morator, orts, m. Liv. Une —, 
tarda ou lenta mulier. À. Les 
—, morati, orum, m. pl. Liv. 
Ils punissent les —, fardantes 
puniunt. Plin. | | 
retardateur, trice, adj. Qui 
retarde. ÂMoratorius, a, um, 
adj. Jct. VOy. DILATOIRE. | 
retardation (lat. retardairo. 
Cic.), s. f, Action de ralentir le 
mouvement d'un corps. Vovy. 
RALENTISSEMENT. | 
retardement, s. m.(Arch.) Ac- 
tion de retarder. Retardatio, 
onis, f. Cic. | 
retarder, v. tr. et intr. {| PV. ér. 
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Faire arriver plus tard qu'il ne 
faut. Rétardäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem in via, Cic. mu- 
erüummenses retardati. Plin.); 
tardäre, tr. Cic. etc. (ex.: 4. 
profectionem. Cic. cursum. 
Cic. impetum hostium. Caæs. 
nos etesiæ tardarunt. Cic.). 
morari., . dép. tr. Liv. 
(ex.: aliquem ab itinere. Liv. 
à fagä. Liv. on dif aussi mo- 
ram alicui facère, afferre ou 
inferre. Cic. moræ esse alicul. 
Tér., cf. legatio moram ei tar- 
ditatem afferret bello. Cic. tu 
nullam moram interposuisti 
quin maximo gaudio fruere- 
mur [< tu n’as pas voulu r. mon 
bonheur »]. Cic.); remorari, 
dép. tr. Cic. éte, (ex.: aliquem 
Plaut. Cic. iter alicujus Sall.); 
demorari, dép. tr. Cic. etc. 
Cx. : d. aliquem ac detinèére. 

entul, ap. Cic. diutius aliquem 
Cic. agmen novissimum |: l’ar- 
rière-garde”]. Cæs. iter. Cæs.); 


detinére, tr. Cæs: (ex.: d, ali- | 


quem. CæS. VOY. RETENIR); 
distinére, tr. Cic. etc. (ex.: 

acem, rem.  Cic. victoriam. 
Cæs.). || Différer. Voy. DIFFÉRER, 
REMETTRE. | Faire agir plus tard 

u’il n6 faut. Retardäre, tr. 

ic. etc. (ex.: vulnere retarda- 
tus. Liv.); morari, dép. tr. 
Cic. ete. (voy. ci-dessus, de 
même que pour les autres ver- 
bes).. |] (Par anal.) Retarder une 
horloge. Voy. RALENTIR. || V. 


intr, Arriver plus tard qu'à | 


l'ordinaire, serius solito veni- 
re. Cic. || Agir plus tard que 
d'ordinaire. ÂMorari, dép. 
intr. Cie, etc. (ex.: morarti ali- 
cui bellum inferre. Cic. voy. 
TARDER). || (Par anal.) Une hor- 
“loge qui —, vOy. LENT. 
retâter, v.tr. Täter de nou- 
veau. Retractäre, tr. Cic. Fig. 
Îterum tentäre. À. Requstäre, 
tr. Cie. 


 reteindre, v. tr. Teindre de | 


nouveau. Pis tingère. Plin. 
Iterum (ou rursus) tingère. À, 
Reteint, dibaphus, a, um, adj. 
Plin. | 
retendre, v.tr. Tendre de nou- 
veau. lferum tendère ou con- 
tenclère. À. — ‘un arc, tendéère 
arcum laxatum. Phæd. 
retenir, v. tr. Ne pas laisser 
aller. || (En parl. des person- 
nes,) Retinere, tr. Cic. etc. 
(ex.: quid nunc me retines? 
Plaut. concilium dinittit, Lis- 
cum retinet. Cæs. risi jam 
profecti sunt, retinebis homi- 
nes. Cic. legatos retinére [opp. 
_ à dimittère|. Liv. milites in lo- 
co. Cæs. ilegiones .ad urbem. 
Cæs. venit Varro ad me, et 
guidem id tempus, uf retinen- 
Lus esset |“ il fallut le retenir 
à diner l Cic. biduum tem- 
pestate retentus. Cæs. aliquem 
Obsidem [< comme otage >]. 


_ Cæs.); tenêre, tr. Cic. ete.(ex.: 


aliquem an officio. Cæs. ali- 


_S. se 


RET 


quem in servitute. Cæs. relt- 
gione teneri, Cic. tenëre se 
[« se retenir »|. Cic. risum te- 
nère [« se r. de rire. »]. Cie. 
Hor.); continére, tr. Cic. etc. 
(ex.: milites, Cæs. manipulos 
ad signa. Cæs. ceteros in ar- 
mis. Liv. legiones uno in loco. 
Cæs. .aliquem vinculis komæ 
“ qqn en prison à.hRiome »|]. 
uet. par ext. aliquem in eû 
exercitatione, Cic. aliquem in 
officio suo. Cornif. Belqgas in 
officio. Cæs. lempestates nos- 
tros in cCastris Ccontinuerunt. 
Cæs. rogo ut ventat, quia me 
recens. adhuc luctus limine con- 


 tineret. Plin. j. si sut Juris 
contineret | 
pudor. Liv. de omnibus rebus | 
[s en toutes choses »] c. se ab 
assentiëndo. Cic. contineo 191 | 
tr. Cic. etc. (ex.: ut quo major 


finibus matronas 


tur me, ne incognito assentiar. 
Cic. ut contineant se milites, 
ne studio pugnandi longius 


_ progrediantur. C&æs, exercitum 


continére [« retenir son armée, 
la tenir sous son autorité »|. 
Cic. reliquos Macedonas. Liv. 


. Severitas imperit e08 COntinuit. 
Liv. metum continuisse ad eam. 


diem  Hispanorum  animos. 
Liv.), detinère, tr. Cic. etc. 
ex.: aliquem pede apprehenso. 
Duet. aliquem ad villam. Plaut. 
Romano bello in l{alià detine- 
ri. Liv.): Ssustinëre, tr. Cic. 
etc. {ex.: se a lapsu [» se r. de 
glisser »]. Liv.s. se. Cic. Liv. 
se ab assensu. Cic. se a re- 
spordendo.Cic. me sustinebam 
ne ad te prius ipse aliquid 
scriberem, quam... Cic. [ep. 
IX, 8, 1]); sistéré, tr. Liv.(ex.: 
[< se retenir, quand on 
court »]. Liv.);, coercëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: milites. Cæs. ju- 
ventutem. Cic.), cohibère, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem in vin- 
culis. Curt. mailites intra ca- 
stra, Curt. témpestatibus cohi- 
bert in portibus. Auct. b. Afr.}: 
inbibëre, tr. Cic. etc. (ex.: 


“aliquem. Cic. site illius acerba 
 imploratio et vox miserabilis | 


non inhibebat. Cic. manu suos 
inhibens, ne capesserent prœ- 
lium. Curt.); comprimére, tr. 
Cic. etc. (ex.: c. gestientes. Cic. 


-magis e re publica visum com- 


primi ac sedari exasperatos 


 Ligures. Liv. quan [multitudi- 


nem] corpora [« les cadavres »] 


 Conjuratorum eO melu com- 


presserunt, ut... Liv.comprime 
te. Plaut. vix comprimor, quin 
IR J'ai peine à me r. de... »|. 

laut.); morari, dép. tr. Cic. 


. etc. (ex.: morari [« rétenir l'en- 
 nemi ] 


atque impedire ‘iter. 


Cæs. obsistère atque morari 


[e retenir l'ennemi »]. Cæs. 


nullo morante arreptus a via- 


_tore. Liv. nihil te moror [+ je 
ne: vous retiens plus »|. 


Cic.); 
demorari, dép. tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem diu. Cic.); retar- 
dare, tr. Cic. etc. (ex. aliquem 


Sir de qqch. 
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in viä, Cic. inundationibus 
Tiberis retardari. Suet.); obs- 
tringère, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem legibus. Cic.), Se — 
(ne pas s’abandonner à la pas- 
sion), sibt imperäre. Cic. Se — 
sur la nourriture, temperüre 
sibt a cibo. Gels. Sa — (ne pas 
satisfaire un besoin nature 
necessitatt non parére. 

(d’apr. Cic.). Retenu, modera- 
tus, à, um, p. ad]. Cic. modes- 
(us, a, um, adj. Cic. Sen. tem- 
peratus, a, um, p. adj. Cic. 4 
(En parl. des choses.) Retiné- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: armorum 
parte tertià celata atque in op- 


 pido retenta. Cæs. mercedem 


retinêre, Plaut. hunc morem 
usque adhue. Cic. memoriam 
suæ prisiinæ virtutis. Cæs. ali- 
quid mermoriä. Cic.); tenèêre, 


se vis aquæ incitavisset, hoc 
arhius illigata tenerentur.Cæs. 
par ext. aliquid memoriä tene- 
re. Cic. terra tenelur nutu suo. 
Cic.); continère, tr. Cic. etc. 
(ex.: quadratas regulas defi- 
gunt, quæ lateres [«les briques»] 
contineant. Cæs. naves minus 
commode copulis contineban- 
tur. Cæs. ferulæ circumpositæ 
ossa in secle suû continent.Cels. 
difficile est continére, quod ca- 
pêre non possis. Curt. alvus ar- 


cet et continel, quod recipit. 


Cic. spée, memoriæ duplex vir- 
tus, facile percipère et fideliter 
continëre. Cic. velox mihi me- 
moria erat ad continenda, quæ 
acceperam. Sen. rh. mollis la- 
na quæ haumorem intus conti- 
neat. Cels. lapides rotandi, qui 
et contineant humorem et 
transmittant. Plin.' ut scrobes 
quam maxime accipiant aquam 
et contineant. Plin. par ext. 
arnimam [« sa respiration »| in 
dicendo. Cic. spiritam diatus. 
Cels. spiritum in natando. 
Plin. c. risam. Cic. vix c. la- 
crimas. Plaut. diligentissime 
c. linguam. Cic. petulans non 
linguam, non manum continet 
[« ne retient ni sa langue, ni 
son bras »]. Sen.); cohibère, 
tr. Cic. etc. (ex.: diu lacrimas. 
Plin. 7j. furorem alicujus_ ne 
Aipium quidem muro contineri 


- posse. Cic. iracundiam. Cie.); 


comprimére, tr.Cic. ete. (ex. 
alicujus impetum. Cic. compri- 
mant animos suos. Cic.); a1li- 

are, tr. Liv. (ex.: ancora 
fRhodiæ navis| unco dente ve- 
ut manu ferre& injecta alli- 
gavit alterius proram. Liv.); 
arcere, tr. Cic. (ex.: alvus ar- 
Cet et continet quod recipit. 
Cic.). 4 (Spéc.) Ne pas se dessai- 
OY. GARDER, [s’| 
APPROPRIER. || Se faire réserver 
qqch. Prospicère ou sibi pros- 


| picère aliquid. Cic. Petr. (cf. 


navem prospicére. Val.-Max.\. 
Voy. RÉSERVER. 


rétention lat. retentio, Jet. 
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Cæl.-Aur.), s. f. Action de rete- 
nir. Voy. RETENUE. || (Spéc.) — 
d'urine, stranguma, æ, f. Cato. 
angustiæ ou torminda urinæ. 
Plin, Avoir une — d'urine, 
urinam difficulter reddère.Cels. 
« (Droit) Faculté accordée au 
aéancier de retenir un gage. 
Retentio, onis, Î. Jet, 4 (Fig) 
Action de retenir par a mé- 
moiré. VOY. MBMOIRE, SOUVENIR. 
retentir, v. intr. Renvoyer un 
son éclatant. Sonûre, intr. Cic. 
Resonäre, intr. Cic. Personûäre 
intr. Cic. (cf. domus personat 
cantibus. Cic.). Strepére, intr. 
Sail, Tac. (cf. strepère vocibus. 
Sail. Tac.). En pari. de l'écho: 
reboäre, intr. Catull, Virg. — 
bruyamment, percrepäre, intr. 
Cic. (cf. p. vocibus mulierum. 
Cie. — de cris, de huriements, 
conclamäre, intr. Cic. — de 
cris perçants, sauvages, COnSO- 
nâre ululatibus. Tac. ululare, 
intr. Virg. — de tous côtés ou 
autour, circumsonûre,:intr. et 
tr. Liv. (cf, cir. uluiatibus. Liv. 
clamor circumsonat hostes. 
Liv). Faire —, personäre, tr. 
Liv. Ve p. locum tumultu. 


Liv.) || Fig. Voy. cÉLÉBRER. Fai- 
ra — du bruit de son nom, 


implére {Siciham) famaäa nomi- 
nis. Cic. Liv. Rendre un son 
éclatant. Sonitum reddère. Cie. 
‘ou däre, Petr. ou referre. Plin. 
Referre sonum. Cie. Sonäûre, 
intr, Cic. Personäre, intr. Liv. 
(cf. ululatus qui personant totà 
urbe. Liv.). Resonäre, intr.Sen. 
Strepère, intr. Cic. — forte- 
ment, {aträre, intr. Cic.tonäre, 
intr, Virg. Du côté des Ro- 
mains, les trompettes retentis- 
sent, ab Romanis tubæ canunt. 
Liv. Un grand cri retentit, vox 
ingens edita est (ex silvä). Liv. 
Mille cris confus retentissent de 
toutes parts, clämor omnia var 
ris vocibus complet. Liv. Le 
cri « au feu! aux armes! » re- 
tentit, conclamant incendiunt. 
Liv. conélamant arma. Cæs. 


l Par ext. — dans la tête, in- 
crepäre, tr.. or. Voy. Assour- 
DIR, ÉTOURDIR. -— dans les 


oreilles, insidère auribus. Plin, 
/. | (Fig.) Voy. PÉNÉTRER, ÉCHO. 
retentissant, ante, ad]. Qui 
retentit, Sonans, p. ad]. Cic. 
Vocalis, e, adj. Ov. Plin. Quint. 
Tac. (cf. v. sonus. Tac. verba 
vocaliora. Quint.) Scène —, 
resonans theatrum. Cic.La mer 
—, Mare urmurans.Cic.Bruit 
—, Sonor, oris, m. Lucr. Virg. 
Lac.  : 
reténtissement, s. m. Action 
de retèntir. Sonitus,üs, m. ic. 
Résultans sonus. Plin: Voy. 
ECLAT, ÉCHO, (| (Fig.) Voy. BRUIT. 
Avoir du —;, fama célebrari. 
Cie, 
retentum, s. in. Article faisant 
implicitement partie d’un ar- 
rêt, sas y être inséré. Aeten- 
fum, à, à, Lat. ecolast. 4 (Fis.) 
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Arch. Ce qu'on dissimule par 
duplicité, Voy. RESrRICTION. P 
retenue, s. f.. Action de rete- 
nir, || (En parl, d’une chose.) 
Câble de —, ancorarius funis. 
Cæs. La — de l'eat (dans une 
écluse), retenta aqua. Plin. — 
de chasse, cataracta, æ, f. Plin. 
de — SUP un traitement, præci- 
PuUmM, 1, n.Suet.(voy. PRÉLÈVE- 
MENT), || (Fig.) Co que retient la 
mémoire. Quæ memoria tenet 
où con£inet. À. (En parl. d’une 


Î 


persoune.) Spéc. Privation de. 


récréation ou de sortie. Mettre 
un élève en --, discinulum re- 
tinêre, À, || (Arch.) Retenue de 
poupe. Classiarii milites ad 


fuendam puppim. dispositi. À. 


4 ÀAction de se retenir. Vere- 
cundia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
meam stultam verecundiam ! 
Cic. omissä in id verecundia. 
Liv.)}, modus, i, m. Cic. etc. 
(ex.: ludendi est quidam modus 
retinendus. Cic. VOY. MESURE}; 
moderatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: moderatio in cibo quoque 
adhibenda est, Cels. moderu- 
dione et temperatione sublatà 
Cie, moderatio dicendi [+ üe 
langage »|. Cic.)}; modestia, 
æ, Ï. Cic. etc. (ex.: humanitus 
et modeéstia Tironis. Cic. st 
meam cum in omni vitä, {um 
in dicendo moderationem mo- 
destiamque cognostis.:. tic. ). 
Avec —, modeste, adv. (tr, 
etc. (exX.: parum modestë fecisse 
eum. Suel.). Sans —, petulan- 
ter, adv. Cic. etc. (ex.: p. vi- 


vère. Cic. in aliquem invehi. 


Cic.). 


retercçcage et retersage, s.m. 


Action de retercer. Quartàä pas- 
tinatio. À. 


retercer et reterser, v.tr. La- 


bourer une quatrième fois (la 


vigne). Quartum pastinäre. À. 
(Antig. rom.) 


rétiairé, s. m. 
Gladiateur armé d’un filet. ke- 
tiarius, ü, m. Val.-Max.Quint. 


Suet. Fourche de —, fuscina, 


æ, F. Jav. 
réticence, s. f. Action de taire 
à dessein. Dissimulatio, onis, 
f, Cic. User de —, dissimulüre, 
tr. Cic. reticère, tr. Cic. Des 
—, suspensa et obscura verba. 
Tac. || (Rhétor.}) Figure qui cou- 
siste à feindre d'omettre une 
chose. Reticentia, æ, L. Cic. 
réticulaire, adj. Qui a la 
forme d'un réseau. Reticulatus, 
a, um, p. adj. Pln. 


réticulé, ée, adj. Quiimite un 


réseau. Reticulatus, a, um, P. 


_ adj. Pün. 


rétif, ive, adj. En parl. d'une 
monture, qui s'arrête ou recule 
au lieu d’avancer. Contumax, 
adj. Cic. Tenax, ad). Liv. (cf. 
ten. equus. Liv.). Chevaux —, 
equi 1mpotentes regendi. Liv. 
Taureau —, retrac{ans quven- 
eus. Col. || (Fig.) Trés indocile. 
Asper, @& UM, adj. {lor. (cf. 
monitoribus .asner. Hor.). Con- 
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tumax, adj. Sen. Refractarius 
a, um, adj, Sen. . . 
rétine, s. f. Membrane formée 
au fond de l'œil par l’épanouis- 
sement du nerf optique. Retio- 
lum oculi, À. | 
retirade, s. f. (Arch.) Retran- 
chement fait derrière un ouvra- 
Se pour prolonger fa résistance. 
Perfagium, ii, n. Cic. 
retirement, s.f. (Arch.) Ac- 
tion de se retirer. Voy. RETRAI- 
TE,  Spéc. Le — des muscles, 
VOY. RETRACTION, CONTRACTION. 
retirer, v. tr. Tirer hors d’un 


lieu. Retrahëre, tr. Cic. etc. 


(ex.: aliquem e loco. Cic. Sall.\;: 


 detrahére, tr. Cic. etc. (ex. : 


de digito anulum. Ter. alicui 
de digito anulum. Cic. d, ves- 
tem. Cic. voy ÔTER, ENLEVER) ; 
extrahère, tr. Cic. etc. (es: 
retia. Suet. rete ex aquû. Plaut. 
ferrum. Nep. telum. Liv. te- 
{am e corpore. Cic. cultrum e 
vuinere Lucretiæ. Liv. nequitia 
est ut extrahas mergère [il- 
Jumi, evertère ut exsuscites, 
ué ermuitus includère. Sen, [ben. 
VI. 26, 1[. copias ex hiberna- 
cuits Ven. fAges, 3, Al): sub- 
trahëre :- reiirer de dessous : 
retirer turtivementr), tr. Cic. 
etc. {ezs.’ subtractus Numida 
mortus superincubanti Roma- 
nu vivus. Liv. [XXII, 51, 9], 
aïitnt cikum, Cic. hastatos ex 
acte. Liv. milites ab dextro 
cornu. Liv.) ; abdeére, tr. Cic. 
etc. (ex.: pedestres copias ab 
eo loco ubditas.Cæs. antequam 
se sol abderet. Cic. abdère se 
in intimam Macedoriam. Cic. 
se Arpinum. Cic. se in biblho- 
thecam, in litteras. Cic.' abdi- 
tus in teclis silvestribus. Cic.); 
abducèëère, tr. Cic. etc. (ex.: 
abducère aliquem ab aratro. 
Cic. ab aliquo legiones. Caæs. 
mancipia [« retirer ses esclaves 
d’une maison vendue »]. Cic. . 
legiones ab Sagunto. Liv. ab- 
ducère clavem [«la clef de la 
serrure «|. Plaut.); deducere, 
tr. Cic. etc. (ex.: [t. milir.] 
exercitum. Cæs. Liv. classem 
exercitumque. Liv, præsidium. 
Liv. præsidia |opp. à imponé- 
rel. Cæs. Sall. fr. Liv. exerci- 
tum a Siciliä. Justin. præsidia 
ab urbibus. Liv. Justin. præsi- 
dia de iis oppidis, quæ.…. Cic. 
nostros de valio. Cæs. præsi- 
dia Macedonum ex üs urbibus. 
Liv. exercitum ex his regiont- 
bus. Cæs. Apameñ præsidium. 
Cic. Orico legionem. Cæs. ): 
reducère, tr. Cæs: Liv, {E mi- 
lit, ex.: r. legiones ex Britan- 
nià, Cæs. r. exercilum, COpLAS, 
legiones suas. Cæs. COpias a 
munitionibus, Cæs. suos ab. 
oppugnatione. Cæs. exercltum 
ad mare. Cæs. copias in Cüastra. 
Cæs. Liv. copias omnes in Îre- 
veros. Cæs.); seducere, tr. 
Cic. Sen. {ex.: seductus. a cete_ 
ris {« du monde -]. Sen. voy 
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ÉLOIGNER) : subducèére, tr. Cic. 


etc. (ex.: lapides ex turri. Cæs. 
cohortes e dextro cornu. Liv. 


copias in proæimum collen. 


Cæs. se subducère (« se retirer 
doucement »]. Cic. hine se sub- 
.ducère. Plaut. subducère se de 
circulo. Cic,t. milit. subducé- 
re copias in collem. Caæs.); 
amovèêére, tr. Cic. etc. (ex.: a- 


liquem ex istis locis. Cic. sa- 


cra avecta in finitimas urbes 


amovimus ab hostium . ocultis. 


Liv. scripta et imagines ex bi- 
bliothecis. Suet. au part. locus 
a conspectu amotus. Liv.); au- 
ferre, tr. Cic. etc. (ex.: aliquid 
de [ou ex] aliquo loco. Cic. voy. 


ENLEVER); demêre,.tr. Cic. etc. 


(ex: secures de fascibus. Cic. 


lipea de columnis. Liv. voy. 
ÔTER, ENLEVER); @ximere, tr. 


Liv. Plin. (ex.: meduliam e 


caule. Plin. cives de nervo. 
Liv. digito anulum. Justin.) ; 


eripère, tr. Cic. (ex.: aliquem 
e flammä. Cic. voy. ENLEVER, 


ARRACHER) ; egerëère, tr. Varr. 


Col. (ex.: humus egesta fe reti- 
rée d'une excavation»]. Col.); 
regerère, tr. Liv. Col. (ex.: 
guo régesta e fossà terra foret. 
liv.): excipère, br. Cic. Cels. 
{ex.: aliquem e mari. Cic, te- 
lum e vulnere. Cels.); exhau- 
rire, tr. Cæs. Cic.(ex.: terram 
pecuniam ex 
abire, 
_intr, Cic. etc.(voy. [s'en] ALLER, 

ic. etc. 


Cæs. 
Cic.). 


Mmanibus. 
ærario. Se —, 
SORTIR), Cedére, intr. 


{ex. : ego cedam afque abibo. 


. Cic. cedëre paulatim. Cæs. ce- 

.dentes violari vetuit. Nep. lo- 
co ou ex loco. Cæs. Liv.):; ab- 
Scedére, intr. Cic. etc. (ex.: 
absc. e conspectu. Plaut. a cu- 
ra, e foro. Liv. Rhodum. Tac. 
. milit. abscedère inde. Liv. «a 
Capuä. Liv. a m@œnibus. Liv. 
Spartä. Nep. inde irrito incep- 

_10.Liv.}; concedère, intr. Cic. 
etc, (ex.: concede ad dexteram. 
Ter. in Junonis Laciniæ delu- | 


brum. Liv. in hiberna. Liv. 


Carthaginem novam in hiber- 


na. Liv. in arcem. Liv. Curt. 


c. trans Rhenum. lac. ex præ- 
.Éormio in tabernaculum suum. 


. Liv. Arg0s habitatum. Nep. 
[Them. 8, 1] 


etc. ‘ 


L] 


(ex.: decedamus. Plaut. 


aut decedère n0s alicunde cogit 
rohibet accedère. Cic. d. 
ex Siciliä. Cic. t. milit. dece- 
_ dère aique exercitum deducère 
ex his regionibus. Cæs. inde 
decedère. Cæs. d. de colle, de 
vailo. Cæs. ex Cypro ante cer- 


aut 


tam diern. Cic.); discodére, 


 Antr. Cic. etc. (ex.,: de convivio. 
Cic. e Galliä. Cic.in silvas, ex 
Jugä in civitates. Cæs. domos 
suas. Nep, d. cubitum [« pour 
se mettre au lit »]. Cic.); exce- 
“ére, intr. Cic. etc. (voy. sor- 
TIR, [s'en] ALLER); recedèére, 


. CUM CONJUgIbUS 
ac liberis in arcem Capitoliun- 
que. Liv.); decedére, intr. Cic. 
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intr, Cic. etc. (ex.: hinc rece- 


dère. Plaut. non sensim, sed 
citato gradu. Curt. ex eo loco. 
Cæs. de medio. Cic. non modo 
illum e Galliä non discessisse, 
sed ne a Mutinà quidem reces- 
sisse. Cic. de tertià vigiliä 1n 
castra Cornelia recedère.Cæs.}; 
secedère, intr. Liv. (ex.: 2n 
Sacrum montem. Liv.); se re- 
cipére, tr. Cic. etc. (ex.: rect- 
pêre se ex aliquo loco. Plaut. 
Cic. r. se ad aliquem. Plaut. 
Cic. r.se domum. Plaut. Cæs. 
t. milit. se hinc recipère. Cæs. 
se inde recipère. Cæs. r. se ex 
aliquo loco. Cæs. r. se ad (ou 
in) aliquem locum. Cæs. r. se 


sub murum. Cæs. 7. se intra 


munitiones. Cæs.). Faire —, 
removére, tr. Cic. Liv. (ex,: 
equos e conspectu, Cæs. remo- 


is arbitris. Cic.): submové- 


re, tr. Liv. (ex.: s. multitudi- 
ner. Liv. VOY. ÉLOIGNER, ÉCAR- 
TER). || (Par ext.) Détourner. 
Avertère, tr. Cic. etc. (ex.: ab 
aligquo oculos. Cic. voy. DÉ- 


_‘TOURNER). Se — de qqn, disce- 


dére (a Cæsare), Cæs. (Au 
fig.) Tirer (qqn) d'une situation. 
Retrahére, tr. Nep. Suet. (ex.: 
aliquem ex mägnis detrimen- 
{is. Suet.); extrahére, tr.Cic. 
etc. (ex.: urbem ex periculis. 
Cic. aliquem [ou sel ex aliquo 
malo. Ter.); eripére, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem 6e manibus 
hostium. Cæs. aliquem e flam- 
mûü atque ferro ac pæne ex 
faucibus fati. Cic. -aliquem ex 
servitute. Sall. ex periculo. 
Cæs. aliquem ab illaä miseria. 
Cic.); eximére, tr. Cic. etc. 
(ex: aliguem ex servitute. Cic. 

iv.). || (Spéc.) Tirer d’embar- 
ras et mettre en sûreté. Reci- 
ëre, tr. Cic. Excipére, tr. Cic. 

oy. [donner] ASILE, RECUEILLIR. 
|| Se — des affaires, ef, absol, 
se —, decedère de foro. Ner. 


_(Att. 10, 2). discedère de foro. 


Cie. Se — de la vie publique, 
se abducëre ab omni rei 
publicæ curä. Cic. Se — de- 
vant qqn, decedère alicui. Cic. 
5e — {du monde, de la société), 
in Otium secedére. Sen. ou 
simpl. secedère. Suet. Vivant 


retiré, menant une vie retirée, 


seductus. Plin..j. (ep. VII, 95, 
5). Vie retirée, recessus, üs, m. 
Cic. solitudo, dinis, f. Cic. || 
(Par ext.) Retiré, abditus, a, 
um, p. adj. Cic. etc. (ex.: la- 
cus abditus, Cic. abdita loca. 
Sail. abdita pars ædium. Sail. 


abditæ regiones. Sall.\; recon-! 


ditus, a, um, p. adj, Cic.(ex.: 
r, {ocus. Cic.); retracius, à, 
um, p. adj. Liv. Plin. 7. (ex.: 
retractior à mari murus, Liv. 
retractius paulo cubiculum. 
Plin.j.); secrelus, 4, Um, p. 
adj. V’arr. Liv. (subst. secretum 


[« lieu retiré »|]. Liv, in secre- 
40. Liv. abducëre aliquem in 


secretum. Liv.), 4 Tirer d'une 


ab ossibus. Plin.). &s | | 
parl. des eaux), refluëre, intr. 


RET 


chose ce qu’elle produit. Per- 
cipére, tr. Cic. etc. jex pe- 
cuniam ex aliquä re. Cic. fruc- 
tum ex aliqua re. Cic. voy. GaA- 
GNER, RECUEILLIR, PROFIT), 4 Ti- 
rer en arrière, Retrahére, tr. 
Cic. etc. (ex. : manum. Cic. se 


ab ictu: Ov.); reducère, tr. 


Cic. etc, (ex.: r. brachia. Quint. 
manum. Cic. calculum [+ une 
pièce, un pion »|. Cic. fr.); Sub- 
ducère, tr, Sen. (ex.: s. cervi- 


— 


ces. Sen.). — sa main de qqn, : 


aliquem destituëre. Cic. ||(Spée.) : 
Tirer en arrière par contrac-. 
tion. Faire — le sang (vers.le 
cœur), contrahère sanguinem. 


TER, RETRACTER); J'esilire, intr. 
Plin. (ex.,: cornua cochlearum 
protenduntur ac restliunt.Plin. : 

olypus resilit a tetro odore.: 

lin.); recedëre,intr. Ov.Ceis.. 
(ex.: st ab dentibus gingivæ. 
recedunt. Cels. recedunt carnes 


Se — 


Virg. Mela. (ex.: pelaqus re- 
fluens. Mela.}; residère, intr. 


(en . 


. Am 


Virg. Plin. (ex, : Nilus incipit: 
crescère.… et residit. Plin.). ||: 


Se dépouiller (de ses vêtements). : 


Exuëére, tr. Plaut. Plin. 7. 


+ pallam. Plaut. 


vesten, ‘ 


ex 

Va. prætextam. Plin. j. voy.. 
ÔTER, ENLEVER). |] (Fig.) Repren-. 
dre. Detrahére, tr. Cie. etc.” 
(ex.: equos equitibus. Cæs. spo-: 
lia hostium templis porticibus-- 


que. Liv. 
templo spolia Ga 
Lemplis compluribus 


loram. Liv. 


ex Olyrnpii Jovis : 


donc. : 


Suet. alicui fasces {opp. à de-: 
ferrel. Hor. alicui Armeriam: 
a senatu datam. fac. magna: 
duo auxilia Romanis. Liv. ali-' 
cui dignitatem. Cic. Sall. alt: 


cut debitum honorem. Cic. ni- 
hil tibi detraxit senatus, nist 


quod... Cic.); demèëre, tr. Cic. 


etc. (ex.: plus dignitatis comi- 
Lis ipsis detractum est patri-. 


quam virium aut plebi addi- 
Lum est aut dempéum patri- 
bus. Liv. curasti ut plus addi- 
tum ad memoriam nominis 
nosiri, quam demptum de for- 
taunûä videretur. Cic.); abroga- 
re, tr. Cic. (ex.: alicui fidem 
[« crédit »|[. Cic. alicui magi- 
stratum. Cic, imperium alicut. 
Cic. [Ofr. II, 10, 40); adimèë- 
re, tr. Plaut. Cic. Liv. (ex.. 
alicui ordinem [«sa compagnie, 
son grade de centurion »|. Cic. 
alicui regna. Cic. munus [une 
charge »]. Liv. vVoy. ENLEVER, 
ÔTER), subducére, tr. Cic.(ex.: 
cibum athletæ. .Cic.); retra- 
ciäre,tr. Virg. Plin (ex.: dicta. 
Virg. largitiones. Trajan. ap. 
Plin. j.). — à qqn son amitié, 
amicitiam renuntiäre, Cic. 
des mots qui ont échappé, dic- 
ta elapsa reprendère. Ov. 


Ce 


retombée, s. f. Ce qui retom- 


bus ex concilio dimovendis, 


Cic. Se —, contrabëére Se ou. 
_contrahi. Cic. (vVoy. CONTRAc-, 


-’ lapsus. 


Ses PR os tie pie ets RS LR 


nd mere — = 


RET 


he, Saspensio, onis, f. Vitr. 4 


Action de retomber. Novus 
. VOy. RECHUTE, 
retomber, v. intr. (En parl. 
d'une pers.) Tomber de nouveau 
après s'êtré relevé (au pr. et au 
fig). Recidére, intr. Cic. etc. 
ex: instabili et lubrico gradu 
præcipites recidebant. Curt. au 
fe, r. in graviorem morbum. 
Tiv, ne recidam. Cic. in eam- 
dem imbecillitatem cito reci- 
dére. Cels. in eandem fortu- 
nam. Cic. in antiquam servi- 
tutem. Liv.)}; revolvi, pass. 
ic. etc. (au fig. ex.t in eandem 
ritam. Ter. in luxuriam. Jus- 


_{in. eodem revolveris. Cic.). || 


Tomber après s'être élevé. Re- 
cidére, intr. Cic. etc. (ex.: in 
pedes. Prop. au fig. ad nihi- 
lum. Cic. in humilem condicio- 
nem. Cüic.). | Se rejeter (sur 
qqn Se convertère in aliquem. 
ic. | (Fig.) — sur qqn, recur- 
rére ad aliquem. Cic. Voy. RE- 
COURS, REGOURIR. || — sur Soi- 
même, semet ipsurn introspi- 
cère. Cie. se ad se revocaäre où 
se revocäre. Cic.{ (En parl. 
d'une chose.) Tomber de nou- 
veau aprés avoir été relevé. 
Becidère, intr. Cic. etc. (ex. 
recidunt omnia in terras. Cic. 
[navis| est recia reciderat. 
Liv). | Tomber après avoir été 
élevé, Recidëère, intr. Cie. etc. 
(ex.: ramulus in Oculum Te- 
cidit. Cic. ea 1psa [saxal mul- 
forum manibus convuisa in 
é08, qui cCOMMOVEr ANT, recide- 
bant. Curt. au fig. ex quantis 
cpibus quo recidissent artha- 
giniensium res. Liv.). || (Par 
ext) Pendre d’une certaine 
hauteur. Dependère, intr.Cic. 
(voy. PENDRE); recidére, intr. 
Quint. (ex. : amictus recidens. 
Quint.). Laisser — un vêtement, 
vestem rejicèére. Virg. | Etre 
rejeté sur qan. Recidéere,intr. 
Cic. etc. (ex.: in caput alicuqus. 
Liv. au fig. Runc causam 4 
ipsos recidère posse. CUæs. OM 
nes in te istæc recident contu- 
meliæ. Plaut. ut hujus amen- 
lie pœna in ipsum ejusque 
familiam recidat. Cic. consilia 
in ipsorum caput recidentiü. 
 Suet\; redundare, intr. Cie. 
etc. li? infamia ad amicos 
redundat. Cic. nullum in me 


- mwriculum redundabit. Cic.). 


Faire —, inclinäre, tr. Cic. 
. Liv. (ex.: onera in diviles à 
pauperibus. Liv. omnem cul- 
 pam in aliquem. Cic.); rejicé- 
_re,tr. Liv. (ex;: invidiam ad 
aliquem rejicére. Liv. VOY. RE- 
JETER |. 
retondre (lat. retondére. Plin: 
(XVIII, 1611), v. tr. Tondre de 
nouveau. Jéerum tondére. À. 
retordre, v. tr. Tordre de nou- 
veau, Retorquëre, tr. Cic. 
Tordre à plusieurs tours. Intor- 
quére, tr. Plin. Contorquere, 
tr. Plin, Voy. TORDRE, TRESSER. 


7," 
CE 
! 


D a mil = rm mm À 


RET 
— du fil, e soluto fila ducère. 


Sen: Retordre, voy. RETORS. | 
(Fie.) Famil. Donner du fil à — 


‘à qqn (lui donner une tâche 


difficile), exhibére alicut nego- 
tium. Plaut. 
rétorquer (lat. retorquére, 
proprt. «retordre »}, v.tr. Re- 
tourner contre l’adversaire (ses 
raîisonnements).  Repercutèere, 
tr. Plin. In contrariam partem 
convertère. Cic. 
retors, orse, adj. Retordu. 
Retortus, a, um, p. adj. Cic. 
Intortus, a, um, p. adj. Cic. 
Contortus, a, um, P adj. Cic. 
\ (Fig.) Serré, rusé (en parl. 
‘une personne). Argutus, &, 
um, adj. Hor. Malus, a, um, 
adj. Plant. Voy. RUSÉ, ROUÉ. À 
(P. ext.) Recourbé. Voy. ce mot. 
rétorsion, s. f. Action de ré- 
torquer. Voy. RÉFUTATION. 
retorte (lat. 
tordue, contournée »), 8. f. Cor- 
nue. Voy. ce mot. 
retouche, s. f. Action de retou- 
cher. Retractatio, onis, f. Cic. 
Voy. CORRECTION. | 
retoucher, v. tr. et intr. || V. 
tr. Toucher de nouveau (qqch.). 
— une peinture (corriger cer- 
taines parties). vVOoy. CORRIGER. 
- un ouvrage (le perfection- 


ner), retractäre (librum). Sen. | 


rescribère (commentarios). 
Suet, Retouché, refractatus, à, 
am, p. adj. Cic. (Att. XVI, 5, 1). 
Voy. CORRIGER, LIMER, PERFEC- 
TIONNER. 
instrument), retentäre (fila ly- 
ræ). Ov.iteram pulsäre. Cic.re- 
tractare, tr. Hor. Voy. TOUCHER, 
REJOUER. Fig. Reprendre un su- 
jet. Voy. REPRENDRE, REMETTRE- 
V. intr. Toucher de nouveau 
h qqch.). Retractäre, tr. Cic. || 
Remettre la main à qqch. pour 
le corriger. Voy. plus haut. 
retour, s. m. Action de révenir 
en arrière. Reditus, US, m. 
Cie. ete. (ex.: reditum sibi ipse 
præcidit. Cic. progressum præ- 
cipitem, inconstantem reditum 
videt. Cic. stellarum reditus. 
Cie.); recursus, US, M. Virg. 
Liv. (ex.: naves habiles ad im- 
petus et recursus flexusque car 
piendos. Flor. “maris Cursus 
alterni et recursus. Sen.) ; re- 
gressus, üs, m. Cic. etc. (ex. : 
Gare alicui regressum. Cic. Ov. 
au plur. conserväre progressus 
et regressus [en parl. des pla- 
nètesl. Cie. [N. D. IL, 51}. au 
fis. ulteriora nos vi sua rü- 
piunt nec regressum relin- 
quunt. Sen.). Tour eb —, fle- 
zus, às, m. Virg. Curt. (ex.: 
curvis flexibus curvatus. Curt.). 
Par anal.) Angle que forme 
une ligne, une surface. Versu- 
ra, æ, f. Vitr. Voy. COUPE. | 
(Au fig.) Action de revenir sur 
ce qu'on a dit. Regressus; üs, 
m. Val.-Max. (cf. regressum 
obtulit animoso ejus dicto. 
Vai.-Max\. Sententiæ où COn- 


. quid huc 


retorta, « Chose | 


. profectionis 


la corde d'un! 


RET 


_gilii mutatio. Cic.{| Vicissitude. 


Mutatio, onis, f. Cic. etc.{ex.: 
m. rerum. Cic. rerum huma- 
narum. Liv); commutatio,. 
onis, f, Cic. etc. (ex.: subitä: 
c. fortunæ. Cæs. imperata c. 


_reram Cic.);vicissitudo, di-- 


nis, f, Cic. (ex.: v. fortunæ. 
Cic.); varietas, atis, Î. Cic. 
ex.: propria est fOrtunæ Var 
rietas, Cic.). || (Spéc.) Change- 
ment en mal. FIexus, US, m. 
Cie. etc. (ex.: flexus ætaiis.… 
Cic.). Etre sur le —, voy. DÉ-- 
CLIN, DÉCLINER, DÉCADENCE. AU 
— de l'âge, ætate jam declina-- 
ta. Cic.* Action de revenir au 
lieu d’où l’on était parti. He- 
ditio, onis, f. Ter. Cie. Cæs. 
(ex.: celeritas reditionts. Cie. 
tibi reditio est? Ter. 
reditio domum. Cæs.); redi- 
tus, üs, m. Cic. etc. (ex.: Tr. 
domum, e foro. Cie. Liv. Ro- 
mam. Cic. in urbem. Cic. in 
Asiam. Cic. in castra. Cic. in 
patriam. Jastin. ad aliquem. 


. Cic. intercludère alicujus re- 


ditum. Cic. intercludère sibi 
reditum. Justin. reditum sibt 
ipse præcidit. Cic. in reditu 
[« à son r.r]. Cic.); reversio, 
onis («action de revenir sur 
ses pas, de rebrousser chemin»), 
f. Cic. etc. (ex. : reditu vel po- 
{ius reversione. Cic. consilium. 
et reversiOnis 
meæ. Cic.). Etre de —, redu- 
cem esse. Cic. rediisse. Cic.re- 
gressum esse. Cic. Voy. REVE- 
NIR. Au — de..., rediens €... 
Cic. regressus e... Cic. || Re- 
tour offensif. Voy. oFrensir. ||: 
(Par ext.) Retour périodique: 
Reversio, onis, f. Cic. (ex.: 
tertianæ febris et. quartanæ 
reversio. Cic. au plur. soi bt-: 
nas in singulis annis reversio- 
nes ab extremo contrarias fa- 
cit. Cic. [N. D. IT, 1021). Au — 
du printemps, vere novo. Cic. 
Avoir: un — de jeunesse, 7re- 
puerascère, intr. Cic. | (Au fig.) 
Action de revenir à l’état où 
l’on se trouvait. Reditus, US, 
m. Cic. ete. (ex.: r. ad rem. 
Cic. ad propositam. Cic. Tr. in 
grätiam. Cic. Tv. in gratiam 
cum inimicis. Cic. reditus gra. 
tiæ. Cic. fhar. resp, 52]); re- 
gressus, üS, m. Liv. Sen. T'ac. 
(ex.: r. ab trä. Liv. nullo ad 
pænitendum Tegressu. Tac.); 
recursus, üs, m. Cels. (ex.: 
ad bonam valetudinem . recur-. 
sus. Cels.\. — d’une âme à la. 
vertu, mutatio morum. (Cic. 
Faire un — vers:.., remigrare” 
ad justitiam). Cic.. se réferre- 
ad philosophiam). Ge | ÂC-- 
tion de revenir par réflexion au 
passé. Recordatio (præterito- 
rum). Cic. [| (T. de dr.) Faire- 
retour à qqn, redire ad ali- 
quem. Ter. Voy. REVENIR. ||: 
(Spéc.) Action de revenir à pen- 
ser à soi par intérêt personnel. 
Cupiditas sui. Sen. (ep. 52, 1h). 


RET RET 

pour regarder, respicère;inbr. | vocatio verbi, Cic. Voy. DbÉs- 
et tr. Cic. etc. (ex.: ad aliquem. | AVEU. 
Ter, nusquam circumspiciens | 1. rétracter, v. tr. Retirer for- 
aut respiciens. Liv. r. tribunal. | mellement (ce qu'on a dit). Re- 
Liv.). [ (Fig.) — qqn, versäre]| tractäre dicta). Virg. Retexère 
aliquem. Liv. aliquem depellë-| (dicta). Gic. 5e, — (se dédire 
re sententiä. Cic. ou (dans un | formellement), reéexëre dicta. 
autre sens), graviter aliquem | Cic. Voy. DÉDIRE. | | 
commovère. Cic… Se —, se ver-|®. rétracter, v. tr. Rétirer, 
raccourcir par contraction. Con- 


1598 RET 


Cupiditas mea, tua, sua (opp- 
à utilitas communis). Cic. (Of. 
I, 19,63). Amor rerum suarum. 
Sen. (v. beat. 10, 2). || Action 
de revenir à penser à sol pour 
sonder sa conscience. Faire un 
—— sur soi-même, nr se respi- 
cère. Liv. || (Loc. adv.) Sans —, 
c.-à-d. sans possibilité de reve- 


oir. Jls quittent leur patrie 
sans —, ipsi patriam relin- 
quunt quam nôn sunt .repeti- 
turi. À, (d’apr. Sen.). Etre per- 
du sans —, funditus occidisse. 
Virg. Voy. COMPLÈTEMENT. % AC- 
tion de revenir pour ajouter 
qach., pour rendre un échange 
égal. Remuneratio, onis, À. 
Cic. ete. (ex. : r. benevolentiæ. 
Cic. [am. 49] ou absoi. remu- 


neratio. Cic: (Off. IT, 20, 69]). | 


Payer qqn de —, referre, tr. 
Cic..etc. (ex. : gratiam referre 
. alicui. Cic. parem graliam re- 
ferre. Phæd.); respondere, 
intr. Cic. etc. (ex.: r. in amore 
is a quibus provocere. Cici). 
r:tourner, v. tr. et intr. || W. 
tr. Tourner dans un autre sens. 
Vertëère, tr. Cic. Cels. Col. 
(ex.: hominem in id latus, cu- 
jus auris eo modo laborat. 
Cels. palpebram quotidie. Cels. 
alicujus rei causä ne Mmanum 
uidem vertère. Cic. t. de cul- 
ture: bidentibus solum vertére 
utilins est quam araätro. Col. 
lupinum in flore. Col. coilem 





[« la terre du coteau»] in quat-| 


tuor pedes. Col.); invertére, 
tr. Cic. etc. (ex.: in locum anu- 
lum invertère. Cic. alveus na- 
vium inversus, Sal. 
manus {opp. à supina]. Plin. 
inversa charta. Mart. invertère 
se. Plin. [XXXIX, 13]. au fig. 
inversa consuetudo. Quint.) ; 
convertére, tr. Cic. ete. (ex. : 
converso baculo alicuai oculos 
tandère. Cic. manum. Quint. 
fenum f[«le foin pour le se- 
cher]. Col. cum se convertit. 
Suet. si facile convertitur [se 
retourne »| æger. Cels. in delu- 
bris deum sua sponte signa 
conversa. Val.-Max. corpus 


huc illucve. Cels. palam anuli | 


[«le chaton de 8a bague »] ad 
palmam. Cie. simulacrum Vic- 
toriæ, quod ante ad simula- 
cram Minervæ spectavisset, 
ad valvas se templi limenque 
convertisse. Cæs.); everieére, 
tr. Cic. etc. (ex.: navem. Cic. 
currum. Curt. VOy.RENVERSER); 
perveriére, tr. Cic. (au fig. 
perverso more [« mode retour- 
née»}. Cic.); subvertere, tr. 
Col. Suet. (ex.: lupinum äratro. 
Col, mensam. Suet.); versare 
(« tourner et retourner »), tr. 
Cic. etc. (ex.: ferrum ou mas- 
sam forcipe. Virg. turdos in 
‘igne. Horn. cf. Sen. ova versäre 
manu. Col. ova in acri favilla. 
Ov. se in utramque parier 
non solum mente sed etiam 
corpore. Cic. -— la tête, se — 


inverse | 


tère. Cic. (cf, quo me vertam, 


nescio. Cic.). Qui sait se —, 
versutus. Cic. — qqch., versa- 
re, tr. Cic. (cf. sententias ver- 


säre.Tac.).— qqch. contre qqn; 
convertère aliquid in aliquem. 
Cic. 4 Faire reporter au point 
de départ. Voy. RENVOYER. S’en 
——, c.-à-d. se diriger vers le 
lieu d'où l'on vient, voy. ci- 
après et cf. [s'en] ALLER. 4 Ÿ. 
intr, Se diriger de nouveau 
vers un lieu. Repetére, tr. 
Cic. etc. (ex.: castra. Cic. Ma- 
cedoniam. Nep.): revisère, tr. 
Cic.' (ex.: r. domos. Liv. voy. 
REGAGNER). || Se diriger vers le 
lieu d’où l'on vient. Reverii, 
dép. intr. Cie. etc. (ex.: ad ali- 
gquem. Cæs. Laodiceam.. Cic. 
domum. Ter. tridui viam pro- 
gressi rursus reverterunt.Cæs.); 
regredi, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.: clam in casträa. Liv. ad 
superiorem villam. Liv. epit.); 
redire, intr. Cic. etc. (ex.: ut 
unde abissent, eodem statim 
redirent. Cic. domum. Caæs. 
lecticäa domum. Suet. in urbem. 
Liv. retro in castra. Liv. in 

rœlium. Liv. ad exercitum. 
Tirt. ad navem: Plaut. ad 
suos. Cæs.); recurrére («re- 
tourner en hâte}, intr. Cic. 
etc. (ex:: ad aliquem. Cic. 1n 
Tusculanum. Cic.); remeäre, 
intr. Cic. etc. (VOyY. REVENIR) ; 
revenire, intr. Cic. etc. (ex.: 
domum, Cic. in urbem. Tac.). 
1 Fig") En parl. d’une chose. 

tre reporté à l’auteur. kReferri 
(ad aliquem). Cic. || Etre rendu 
au possesseur. Redire (ad alt- 
quem). Ter. || (En parl. d’une 
pers.) Revenir à ce qu'on avait 
quitté. Voy. REVENIR. || Revenir 
sur qqch. kepetère, tr. 
Voy. REVENIR. 


retracer, v. tr. Tracer de nou- 


veau. Îteram describere. A." 
Décrire sous ses véritables 
traits. Describére, tr. Cic. 
etc. or. DÉCRIRE); depingêére, 
tr. Cic. etc: (ex.: vitam hujus. 
Cic.); exponêre, tr. Cic. etc. 
(ex.i vitam alicujus totam. Cic. 


mores Græcorum. Nep. Africæ | 


situm paucis: Sall.); expri- 
mére, tr. Cic. etc. (ex.: mores 
alicujus oratione. Cic.). 5e —, 
recolére, tr. Cic. etc. (ex . 
quæ s8ttecum ipse recolis. Cic.); 
recordari, dép. tr. Cic. etc. 
(voy. [se] souvEnIR). | 
rétractation, s. f, Action de 
rétracter ce qu'on a dit. ke- 
tractatio, onis, f. Cic. Recep- 
tus, üs, m. Liv. (cf, rec. nimis 
obstinatæ sententiæ. Liv.), Re- 


Cie. 


trahère, tr. Cels. (cl. nervi 


_contrahunt se ou contrahun- 


tur. Cels.). Voy. CONTRACTER. 


rétractile, adj. Qui a Ia facul- 
té de se rétracter. Qui (quæ, 


quod) replicäri, retraht ou in 


se revoivi potest. À. 
rétractilité, s. f. Caractère de 
.ce qui est rétractile. Replicandi 


(ou retrahendi) vis (ou natura). 


rétraction, s. f. Action de se 


retirer par contraction. Retrac- 


+io, ons, Î. Plin. Voy,. CONTRAC- . 
TION. | 
retraire (lat. retrahère), v. tr. 


(Arch.) Retirer. Voy. ce mot. 


_# Contracter. Voy. ce mot. ke- 


trait, retorriQus, &, Um, ad]. 
Varr. Col. Voy. DESSÉCHER. 


retrait, s. m. Action de se con- 


tracter. Retractio, onis, f. Plin. 
Voy. CONTRACTION. { Etat de ce 
qui revient en arrière. Recessus, 
üs, m. Cic. Le — de la mer, 
VOY. REFLUX. En — (c.-a-d. en 
arrière! de l'alignement), re- 
ductus, a, um, p. adj. Liv. 
retractus a, um, p. ad}. Liv. 
Plin. j. Etre en —, recedère, 
intr. Vitr. Plin. 7. Voy. RETI- 
RER. | (P. ext.) Arch. Lieu où 
l'on se retire, VOy. CABINET, RE- 


.TRAITE.  (T'. de dr.) Action de 
_ retirer. Redhibitio, onis, f. Jet. 


Voy. REPRISE, — (d'un projet 
de loi}, legis retractatio. À. — 
d'emploi, VOy. DESTITUTION, RÉ- 
VOCATION, || P. ext. — de mou- 
ture. Voy. RÉSIDU. 


1. retraite, s. f. Action de se 


retirer d’uu lieu. Decessus, 
üs, m. Varr. Nep. (ex. : Diony- 
sio. Nep.{Tim. %, 3]. Gallorum 
ex urbe..Varr. [L. CL. VI, 16j); 
decessio, onis, Î. Cic. (s'opp. 
à adventus ou à Mmansi0, ex.: 
d. tua. :Sic. d. tarda. Cic.}; 
discessus, üs, m. Cic. etc. 
(s’opp. à reditus, ex. : subitus 
discessus et præceps profectio. 
Cie. dise. voluntarius. Cic.): 
abcessio, onis, f. Cic. (Tim. 
12, 38). — du peuplé {à Rome), 
VOY.. SÉCESSION. Faire —, voy. 
[se] reTiRER. || (Fig.) Cessation. 
Voy..ce mot. —- des eaux, rece- 
dens aqua.Liv.|| (Escrime.)Cor- 


. poris declinatio. Cic. |] (Spéc.) : 


Marche en arriére d'un corps 


de troupes qui se retire devant * 
l'ennemi. Heceptus, üs, m. 
Cic. etc. (ex. : signum recepint * 
dare. Liv. receptui canëre, Cæs. 


receptui canitur. Liv.). Battre 


en ——, faire —, opérer £a —, 


se recipère. Cæs. (voy. RETI- 
RER; On dif aussi signa reci- 


ME am rade rat le ie en 


ee ee ns as Pr 


RET_ 


pére Où referre: Cæs. Liv. cf. 
signum recipiendi dare. Cæs.); 


reducère, tr. Cic. etc. (ex.: r. 


xercitum {en parl. du général]. 
Cæs. VOY. RETIRER ; OÙ dit aussi, |: 
en ce sens, Casira TEiTO movëé- 


re, Liv. castra referre..Liv.); 
cedére, intr. Cic. etc. (en parl. 
des combattants, en général, 


_voy. [se] RETIRER; On dif aussi, 
_en ce sens, pedem ou gradum 
. referre. Gic. Liv.). Couper la — 


(à l'ennemi), fugam “interclu- 
dére. Cic. 4 (Au fig.) Action de 
e retirer de la vie active, mon- 
daine. Secessus, às, m. Plan. 
Vivre dans la —, VOY. RETIRER 
{p. 1596, col. 2). | {(Spéc.) Ac- 
tion de quitter les fonctions 
actives (en parl. d’un fonction- 
maire). Missio, onis, f. Cic. 
ete. [ex.: missiOnem postulüre. 


Liv. missionem dare. Tac.). 


Mettre qqn à la —, permittère 
alicui otium. Plin. j. Etre mis 
d'office à la —, vacationem 
mauneris ultro accipère. Suet. 


Prendre sa —, in otiurn Se COn- 


ferre. Cic. a negotiis publicts 
se removèére. Cic. in Oum Se- 


cedère. Sen. Pension de — et 


ellipé. —, annua præbenda. 
Suet. Priver qqn de sa —, præ- 


‘bitis annuis aliquem fraudäre. 


Suet. (ef. Tib. 50). {| (Ecel.) Ac- 
tion de se retirer du monde 
pour se livrer à des pratiques 
pieuses. Anachoresis, 15, f. Cas- 
sian. * Lieu 6ù. l'on se ‘retire. 
Recessus, üs, m. Cic. etc. 
(os. : mihi solitudo et recessus 
provincia est. Cic.); recepta- 
culum, i, n. Cic. etc. (ex. :r. 
aratoram. Cic. clarorum viro- 
rum receptacula. Pln. 7. VOy. 
REFUGE); porius, üs, m. Cic. 
ete. (voy. REFUGE); angulus, 1, 
m. Cic. ete. (ex.: in angalum 
ire. Ter. voÿy. con); latebra, 
æ, f. Cic. ete. (surt. au plur., 
ex. : latebræ ferarum. Liv. se 
non Ponti neque Cappadociæ 
latebris occultäre. Cic.); Iati- 
bulum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
cam efiam feræ latibulis se te- 
gant. Cic. latibula locoram 
occultorum. Cic. [Flace. 31]. 
Retrait, Voy. ce mot. Etre en 
— (c.-à-d. en arriére d’un ali- 


| nement), recedère, intr. Vitr. 


lin. j, 

2 retraite, s. f. Lettre de 
change. Voy. CHANGE, CHÈQUE. 
retraité, ée, Voy. RETRAITER. 
retraiter, v.tr. Mettre à la re- 
“traite. Dimittère, tr. Liv. Rude 
donare (fig.) Hor. Däre rudem 
‘alicai (fig.). Cic. Retraité, do- 
natus rude. Hor. Soldat —-, 
éTNerITUS, 1, M1. SUEL. 


rétranchement, s.m. Action de 


retrancher. Detractio, onis, T. 
Cic. Dedactio, onis, f.Cic.Demp- 
 %o, onis, f. Varr. Voy. SUPPRES- 
gx, Le — des branches inutiles, 
_Yoy. Taizue. Opérer un —, demé- 
re dliquid ex aliqua re.Cic.Voy. 
RETRANCHER. || (Fig.) VOy. SUP- 


retrancher, v. tr. 


CIVtLOLIS. ” 


. RET 


PRESSION. % (Arch) Réduit. Voy. 
ce mot. (T. mi 

d’une place de guerre pour ar- 
rêter les assaillants. Munitio, 


onis, f. Cic. ete. (ex.: munittio-| 
nes facère. Cic: munitione Op- 


pido circumdäre. Liv. urbem 
muanitionibus sæpire.Cæs, claur 


- dère. Liv.); munimentum, i, 


n. Cic. etc. (éx.: munimentis 
se defendère. Tac.); vallum, 


1, n. Cie. etc. (ex.: agger valli. 


Cæs. vallam cæcum [« mas- 
qué »}. Liv. compellére hostes 
intra vallum. Liv.). Elever des 
—, munire, tr. Cæs. (cl. mu- 
nire castra vallo fossäque.Cæs 
Entourer de —-, valläre, tr, Tac. 
cf. muniendo vallandoque. 
ac.). || Fig. Moyen de défense 
contre les accusations, les re- 
proches. Perfugium, ü, n. Cic. 
Receptus, üs, m. Cic. Pousser 
qan dans ses derniers —, ad 
extremamnecessitatem aliquem 
compellère. Liv. adducère ali- 
uemMm in summas angustias. 
ic. Voy. ACCULER, RÉDUIRE. 
_ Enlever 
d’une chose une partie qu'on 
en sépare. Abscidére, tr. Cic. 
etc. (ex. : partem aliqaam. Cic. 
au fig. interéæptis munimenéis 
hostis pars parti abscisa eraf. 


Liv. vOy. COUPER, TRANCHER); 


circumeidèére, tr. Gic. etc. 
(ex.: ars agricolarum, quæ Cir- 
cumcidat, ampuütel, etc. Cic.); 
decidère, tr. Cic. ete. (ex.: 
aliquid ex jubàä. Sen. malleo- 
lum. Plin.); excidére, tr. Cic. 
etc. partem aliquam. Cic. 
YOy. COUPER, TRANCHER); DTæ- 
cidére; tr. Cic. etc) voy. 


- COUPER, TRANCHER), r'éCIdère, 


tr. Cic. ete. (ex. : alicui polli- 
cem. Quint. au fig. ambitiosa 
ornamenta. Hor. reciderel om- 
ne quod ultra perfectum trahe- 
retur. Hor.); desecäre, tr. Cic. 


(ex. : partes ex toto. Cic.); ex- 


secäre, tr. Cic. ete. (ex.: aœli- 
quam partem. Cic. au fig. vi- 
fiosas partes rer  publicæ. 
Cic. nervos omnes urbis. Cic. 


 tanquam strümam 
Ic.); resecare, tr. 
Cic. etc. (ex.: partem aliquam. 
Cic. au fig. nimia. Cic.); de- 
truncäre, tr. Col. Plin. (ex. : 
d. saperiorem partem [arboris. 
Col. alam regis apium. Plin..); 
demèére, tr. Cic. etc. (ex.: ca- 
put statuæ. Suet. [voy. ÔTER, 
enceverl; au fig. cum aliquid 
minutatim et gradatim additur 
aut demitur. Cie. si quid ad 
eas [leges] add, demi, mutari 


gangrené » 


pestem dan [. un membre 


. vellet. Liv.); eximèëre; tr. Cic. 


etc. (ex. : unum diem ex MENSsE. 
Cic. aliguem de proscriptorum 
numero. Nep.); detrahëre, tr. 
Cic. etc. (voy. ÔTER, ENLEVER; 
spéc. d. de totü saummä binas 

uinquagesimtas.Cic, ali uid dé 
sammä frumenti. Cic. mUt- 
tum cibariis.Quint.multæ|«d'u- 


it.) Enceinte | 


91, 
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ne amende] novem partes. 
Nep.}; subtrahère, tr. Cic.etc. 
(ex.: alicai cibum.Cic.); dedu- 
cére, tr. Cic. etc. (spéc., ex.: ad- 
dendo  deducendoque vidèére, 
quæ reliqua summa fiat. Cic. d. 
centum nummos. Cic. de capite 
« du capital »| deducite quod 
asuris pernumeratum est. Liv.): 
subducère, tr. Cic. etc. (ex. : 
cibum athletæ. Cic.). Etre re- 
tranché, decedëre, intr. Cic. 
(s'opp. à accedére alicui rei ou - 
ad aliquid,. ex.: decima pars 
decedet. Col. de summä nihil 
decedet. Ter. an ut de causà 
periculi nihil decederet, ad 
causam novum crimen accetle-. 
ret, Cic. quicquid libertati ple- 
bis caveretur, id suis decedère 
ovibus credebant. Liv. {[IIT, 55, 
| quantum virium  Antiocho 
ecessisset, sUO id accessurum 
regno ducebat. Liv.) Se —. 
qach., fraudäre se aliquü re. 
Liv. Se —, c.-à-d..se réduire 
(dans ses dépenses), vOy. RÉ- 
DUIRE. — à, C.-à-d. réduire, bor- 
ner à, VOY. RÉDUIRE, BORNER. A 
CT. mil.) Munir de moyens de 


de défense une enceinte prise 


sur un espace déterminé. Val- 


läre, tr. Liv. Tac..(ex.: v. cas- 


tra. Liv. on dit aussi vailo sæ- 
pire ou cingère ou .circumüüre 
ou munire, Cæs., Liv.); mu- 
nire, tr. Cic. ete. (ex. :m. ar- 
cem. Nep. castra. Cæs. voy. 
FORTIFIES). Camp —, fortement 
—, castra vallo fossäque com- 
munita. Liv. permunita castra. 
Liv. Se —, sæpire se vallo. Liv. 
castra munñire ou communire. 
Liv. || (Fig) Recourir à, un 
moy. de défense contre les ac- 
cusations, les reproches. Se — 
dans, confugèëre, intr. Cic. 
(voy. (sel RÉFUGIER). Arch. 5e — 
sur qqch, excusäre aliquid. 
Cic. (vVOy. EXCUSE, ALLÉGUER). 


retranscrire, v. tr. Transcrire 


de nouveau. Rescribère, tr.-Cic. 


retravailler, v. tr. Travailler 


de nouveau. Retractäre, tr. Cic. 
etc. (cf. reir. pedamenta [« les 
appuis de la vigne »]. Col.). — 
un ouvrage littéraire, voy..CoR- 
RIGER, RETOUCHÉR. || (V. intr. 
Reddère se labori. Quint. À 

opus inceptum redire. À. Re- 
petère (ou renoväre) studium. 
Cic. Voy. REMETTRE, REPRENDRE. 


retraverser, v. tr. Traverser 


de nouveau. Jterum transire 
ou transgredi. À. — un fleuve, 


‘renavigäre, tr. Sen. 

rêtre. Voy. REÎTRE. 
retrécir, v. tr. et intr. || V.ér. 
Rendre plus étroit. Coartäre, 


tr. Liv. Coangustäre, tr. Jet. 
(cf: c.aditum ædium. Dig.). An- 
qustôre, tr. Cat. Sen. Conira- 
hère, tr. Hor. — un cercle, 
brevidre spatio orbem colligère. 


Liv. Retréci, contractus, a, um, 


. adj. Cic. Fig. Se — (en parl. 
de l'esprit), hebetiorem fieri. À. 
Esprit retréci, pusillus animus. 
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Cic. % V. intr. Devenir plus 
étroit. În artius coire. Sen. 
Angustiorem (ou angustius) fre- 
ri. Cic. | | 
rétrécissement, s. m. Action 
par laquelle une chose se rétré- 
cit. Coartatio, ons, [. Vitr. L 
(Médec.) Sirangulatio, onis, 
Plin. Strangulatus, üs, m. 
Plin. (Fig) Le — de l'esprit, 
VOY. ÉTROITESSE, 

retremper, v. tr. Tremper de 
nouveau. léerum tingère. Plin. 
| (P. ext.) — (l'acier), reco- 
quêére, tr. Plin. || (Fig.) Rendre 
plus énergique. Recoquêre, tr. 
Quint. (cf, se Molont velut re- 
coquendum dedit. Quint.). Re- 
parûre, tr. Cic. etc. (cf. r. vires. 
Cic. animos. Liv. ingenia re- 
parantur. Quint.). 

rétribuer, v. tr. Payer (qqn) 
du salaire déterminé pour un 
service, un travail. WMeritum 
præmium alicui persolvère. Cic. 
Pretio aliquem afficère.. Virg. 
Mercedem alicui dare ou tri- 
buëre, Cic. Voy. PAYER, RÉMU- 
NÉRER. P.ext. — Je travail de 
qqn. Voy. les mêmes mots. 
rétribution (lat. post. retribu- 
tio. Eccl.),s. f. Salaire déterminé 
d'un service, d'un travail. Cer- 
tum pretium. Cic. Voy. SALAIRE. 
Sans —, VOY. GRATUITEMENT. — 
scolaire, præceptoris (ou præ- 
ceptoram) merces.Quint. Payer 
la — scolaire, præceptori mer- 
cedem habëre ou pretium ope- 
ræ solvère. Quint. 
rétroactif, ive, adj. Qui exerce 
une action sur ce qui est anté- 
rieur. În præteritum valens. 
Jet. Ad præterita pertinens. 
Cic. Qu'il n'y ait pas d'effet 

, ne retro habeatur ratio. 
Plin. j. Donner à une loi un 
effet —, legis vim retro custo- 
dire. Trajan. ap. Plin. Donner 
un effet — (par un décret) sur 
l'année récldente, in annum 
regredi. Cic. Etre —, in præte- 
ritum valère. Jet. ad præterita 

aoque pertinëre. Liv.(en parl. 
de lois), in præteritum latum 
esse. Liv. 

rétroaction, s. f. Effet rétroac- 
tif. Voy. RÉTROACTIF. 

rétrocéder (lat. retrocedère, 
se retirer), v. tr. Céder à un 
autre ce qu'il nous avait cédé 
lui-même. Restituëre (aliquid 
alicui). Cic. KRemittère alicui 
(ædes). Plaut. 

rétrocession {lat. post. retro- 
cessio. Aug. s. f. Action de 
rétrocéder. stitutio, Onis, É. 
Cic. Jet. Marche en arrière. 
Regressus, üs, m. Cic. Voy. 
RECUL. 

" rétrogradation (lat. post. re- 
trogradatio. Mart. Cap.), s. f. 
Mouvement rétrograde. Regres- 
sus, üs, m,. Cic. Î (Spéc.) (As- 
trou.) Mouvement apparent de 
certaines planêtes. Regressus, 

us, m. Cic. 

rétrograde, adj. Qui va en ar- 


dép. intr. Plin. 


rétrospectif, ive, 
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_rière. Retrogradus, a, um, adi. 


Sen. Piin. Reciprocus, a, um, 
adj. Plin. Marche —, regressus, 
äs, m. Cic. Mouvements —, 
regressus. Cic. Cuurse —, re- 
cursus, üs, im. Liv. Dans une 
direction —, retrorsum (et ;'e- 
trorsus), adv. Cic. Faire un 


mouvement —, VOY. RÉTROGRA- 


DER. Fig. Politique —, voy. Ar- 
RIÉRÉ, Vers —, supinum car- 
men, Mart. | 


rétrograder (lat. post. retro- 


gradäre. Mart. Can. [VIII, 8871), 
v. intr. Retourner en arrière. 
Retrocedèëre, intr. Liv. Retroire, 
intr. Sen, Plin. Retrogradi, 

(VI JO). Voy. 
RECULER. En parl. d’une armée, 
castra removêére. Liv. Voy. RE- 
TRAITE. || (Spéc.) Astron. Regre- 
di, dép. intr. Cic. Retrogradi, 
dép. intr. Plin. Astre qui ré- 
trograde, retrogradum sidus. 
Plin. Faire — les astres, retro 
sidera vertère. Virg. || (Fig.) 
Aller contre le progrès. Voy. 


ARRIÉRÉ. 

adj. Qui 
regarde en arrière. Qui (quæ, 
quod ) respicit ou retorquet 
oculos ad aliquid. À. Coup 
d'œil —, respectus, üs,m. Cic. 
Par un coup d'œil —, respiciens 
aliquem ou aliquid. Cie. [|(Fis.) 
Qui (quæ, quod) alicujus tem- 
poris memoriom ou præterita 
repetit. À. Coup d'œil —, res- 
pectus, üs, m. Cic. Jeter un 
coup d'œil — sur $2 vie, respi- 
cère spatium præteriti tempo- 
ris. Cic. 


retrousser, v. tr. Relever en 


faisant remonter le bas vers le 
haut. Succingére, tr. Juven. — 
sa robe, recolligère stolam. Plin. 
g. — sa tunique, subducére tu- 


. rnicam. Hor. Ov. — un pan de 


sa robe sous son bras gauche, 
subjicère sinum sinistro brac- 
chio. Quint. Rotroussé, qui a la 
robe —-, succincius, a, um, p 
adj. Plaut. Hor. || (P. ext.) Se 
—, cingt, pass. refl. Plaut. — 
le nez du plat de la maïn, re- 
supinäre nares planä manu. 
Quint. Retroussé (relevé par le 
pout)s repandus, &, um, adj. 
Lacil. (cf. nasus repandus. Lu- 
cil.). resimus, a, um, ad]. Plin. 
(cf, resimæ nares. Plin.). 


retrouver, v. tr. Trouver de 


nouveau. Se — {en qq. endroit), 
redire ad... Cic. Aller — qqn, 
redire ad aliquem. Cæs. Se — 
dans la même situation, eodem 
statu esse. Cic. T Trouver qqn 
dont on était séparé, qqch. 
qu’on avait perdu. || frouver 
qqn dont on était séparé. Re- 
perire, tr. Ter. Cic. (ex. :7. 
parentes suos. Ter.). Où vous 
retrouverai-je? wbi vos requi- 
ram? Phæd. Se —, voy. REMOX- 
TRER. || (Fig. Trouver qqn qui 
remplace celui qui n'est plus 
là. Recognoscére, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem ex aliquo. 
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Cic.); agnoscèëre, tr. Cie. (voy. 
RECONNAITRE). || ‘Trouver qqn 
redevenu tel qu’il était autre 
fois. Reperire, tr. Cic. Agnos- 
cère, tr, Cic. Se —, se ad ge 
revocäre. Cic. se colligère. Cie. 
(voy. [se] REMETTRE). se inve- 
nire (se débrouiller) Sen, 

Trouver qqch. qu’on avait per 
du. fis5erire, tr. Cic.ete. (ex. 
amussa reperire. Cic.); reci- 
pere, tr. Cie. ete. (voy. recou- 
VRER); recuperäre, tr. Cic. etc. 
Ne pas —, 


n. Cic. Voy. rier. {|| (Fi ) 
Prendre qqn dans ses — fle 
faire tomber dans les pièges 
qu'on lui tend}, voy. PrèGe. 
réunion, 5. f. Action de réunir. 
Gonjunctio, onis, f, Cie. ete. 
(ex.: conj. Omnium partium. 
Cic.); collectio, onïs, f. Cie. 
(ex.: c. membrorum. Cic. [imp. 
Pomp. ?*]}; confusio, onis 
(* réunion étroite »}, £, Cic. {ex.: 
C conjunctüio confusioque 
virtutum. Cic. [Fin. .V, 67); 
congregatio, on1s, f. Cic.etc. 
(ex.: bestiæ partim cursu et pe- 
ragratione lætantur; congre- 
gatione aliæ cœtum quodam 
modo civitatis imilantur, Cie. 
[Fin. IT, 109]. nafuralis quæ- 
am hominum quasi congrega- 
tio. Cic.)};, cONgressus, üs, m. 
Cie. etc. (ex.: congressu aliquo 
inter se aut nafurä ipsä con- 
gregari [en parl. des anim. »|. 
Cic. au plur. primi congressus 
copulationesque, Cic, congres- 
sus hominum fuagère atque 
odisse. Cic.); conventius, üs, 
m. Cic. etc. (ex.: Roma est ci- 
vitas ex CcOnventu nationum 
constituta. Q. Cic.)}; copula- 
110, onis, f. Cic. etc. (ex.: hæc 
copulatio rerum. Cic. primi 
congressus  Ccopulationesque. : 
Cic.). || (Par méton.) Assemblée. 
Conventus, üs, m. Cic. etc. 
(ex.: contio conventusque Ct- 
vium. Cic.c.matronarum.Suét. 
c. virorum mulierumque cCele- 
berrimus. Cic. ©. magnus, ma- 
œimuas. Cic. agitari Romæ per 
omnes locos et conventus de 
facto consulis. Sall. suo quid 
ile conventus [« cette r. d'au- 
diteurs »| postulet. Cic. senatus 
sive potlus conventus 8enato= 
ram. Cic. conventus nOCIurni 
conjurationesque. Suef.), COD- 
cilium, ii, n. Cic. Liv. (voy. 
ASSEMBLÉE), Circulus, i, m. (ic. 
etc. (VOy. ASSEMBLÉE, CERCLE). 
réunir, v.tr. Unir des parties 
séparées. Jungère, tr. Gic. etc. 
(ex. : res inter se. Cic. aliquid 
cum aliqua re. Cie. voy. UNR. 
ASSEMBLER); COnjungére, î. 
Cic. etc. (ex.: oras [+ les bords 
d’une plaie -] suturä, Cels. na 
vi onerariæ alteram. Cæs. C0- 
lumellas capreolis molli fasir 
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gio c. inter se. Cæs. qui [por-| 


tus] cum diversos inter se adi- 
tus habeant, in exitu conjun- 
guntur et confluunt. Cic. hunc 
montem murus circumdatus 
arcem efficit et cum oppido 
conjungit. Cæs. [hæc insula] 
ponte Cum Oppido conjungitur. 
Cæs. c. eas cohortes cum exer- 
citu suo. Cæs. pauci senatorii 
ordinis, qui Se cum iis conjun- 
æerant. Cæs.); copuläre (4 at- 
tacher ensemble, lier, réunir »)}, 
tr. Cic. etc. (S’opp. à separäre, 
divellère, distrahëre, relaxare, 
ex.: res à nalur& copulatas er- 
rore divellère. Cic. voy.'uienr, 
UNIR, ASSOCIER }; annectère 
(« attacher à, réunir »), tr. Cic. 
fiv. Plin, (ex.: insulas conti- 
nenti. Plin. Sicilia aliquando 
agro Bruttio annexa. Mela.voy. 
JOINDRE, ASSOCIER, AJOUTER (à); 
cogère («rassembler, réunir »), 
tr, Cæs.(ex.: exercitum magnas- 
que copias. Cæs. peditatüs equi- 
tatäsque copias. Cæs. majores 
eo copias. Uæs. naves in Vene- 
tiam quam plurimas.Cæs. voy. 
RASSEMBLER) ; COlIIgäre (« at- 
tacher, nouer, unir »), tr. Cic. 
etc. (VOY. UNIR, ASSOCIER); COI- 
ligére, tr.Cic. etc. (ex. : mili- 
tes. Cic. copias ou naves in 
unum. Liv. de pbagis omnibus 
bonos viros. CiC. VOY. RAMASSER, 
RASSEMBLER ; C. facetë dicta. Cic. 
VOY. RECUEILLIR); commitière, 
tr, C1c. etc. (s’opp. à dirimèére, 
ex.: malos [+ des poteaux »|. 
Cæs. maria. Curt. plagarum 
oræ [« les bords des plaies >| 
committuntur. Cels.urbem con- 
tinentiz. Curt. costæ commit- 
tuntur cum osse pectoris. Cels.); 
componêëre (+ placer ensem- 
ble, rapprocher, réunir »)}, tr. 
Ci. etc. (ex. : compone quæ 
tecum simul ferantur. Ter. in 
quo [loco] erant composita, 
quibus rex te munerare COnStt- 
tuerat. Cic.); comportäare 
(« porter de différents côtés 
dans le même endroit, réunir >»), 
tr, Cæs. Eiv. (ex.: vimina ma- 
ieriamque. Cæs. C. ea quæ in 
eam rem opus erant. Liv.c.huc 
frumentum. Sail. frumentum 
ex agris in loca tuta, Cic. voy. 
AMABSER, ENTASSER); COnferre 
(« porter en un même point, 
réunir »}, tr. Cæs. Nep. (ex.: 
Mmateriam. CæS. VOy. RASSEM- 
BLER, RAMASSER, CONCENTRER) ; 
Conducëre (« amener en un 
même point, réunir »), tr. Cic. 
etc. (ex,:copias suas, Cæs. equi- 
les ex Aquitania. Cæs. omnes 
clientes obæratosque eodem. 
Cæs. populum in forum. Varr. 

. virgines unum in locum. 
Cic.}; contrahëre (« rassem- 
ler en tirant, réunir »}), tr. 
Cic. etc. (VOy. RASSEMBLER); CON- 
cire, tr. Liv. Tac. (voy. RaAsS- 
SEMBLER, CONVOQUER);, COZVO- 
Care {« appeler ensemble, coni- 
voquer, d’où réunir »), tr. Cic. 
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etc. (es: senatum, concilium. 
Cic. iSsipatos homines in s0- 
Cietatem vilæ, Cic. classico 
contionem. Sen.);, aggregaäre, 
tr. Cic. Liv. (voy. Associer); 
congregare, tr. Cic. etc. (voy. 
RASSEMBLER); COMMISCÈTE, tr. 
Cic. Suet. (Voy. MÈLER, coNFoN- 
DRE); COnfundèëre,tr, Cic. (voy. 
FONDRE | ensemble |). Se —, 
Coire, intr. Cic. etc. (ex.: cum 
aq es coissent. Curt. c. in 
ou ad] regiam. Curt. in porti- 
cum Liviæ. Plin. 1. Capuæ, Liv. 
in cujus templo coiretur. Suet. 
_Coeunt certis diebus. T'ac. coe- 
untibus aquis ex superiore fas- 
tigio in vallem. Curt. c. in 
unum. Liv.). Spéc. — des gens 
qui étaient en mésintelligence, 
VOY. CONCILIER, RÉCONCILIER. Par 
ext. — tous ses efforts, vVOY. 
UNIR. 
réussir, v.intr. (Arch.}) Avoir 
une issue {heureuse ou malheu- 
reuse). Cadère, intr. Cic. etc. 
(voy. [se] PASSER, ABOUTIR, Tour- 
NER}), eVadèére, intr. Cic. etc. 
(VOy. ABOUTIR). { Avoir une is- 
sue heureuse. Cedére, intr. 
Cic. etc. fav. les adv. bene, 
prosperë, feliciter, fauste. Cic.); 
succedére, intr.Cic. etc. (avec 
ou sans les adv. bene et pros- 
perë, ex.: parum succedit quod 
ago. T'er. hæc prosperëé succe- 
debant. Cie. hæc propter hie- 
male ltempus minus prospere 
succedebant. Nep. res nulla 
successerat. Cæs.postquam ni- 
hil conceptæ temerëéspei succe- 
debat. Liv. absol. st ex senten- 
ha successerit. Cic. coeptis suc- 
cedebat. Liv.}: procedère, intr. 
Cic. etc. (av. ou sans les adv. 
berne et prosperë, ex.: si bene 
processit. Cic. quia primo pro- 
cessit parum. Ter. procedère 
non satis ex sententiä. Cic. pr. 
alicui parum. Cic. alicui berne 
ou puicherrimeë. Cic. prospere 
procedère. Cic. ubi multa agt- 
tant ntihil procedit. Sall. ab- 
sol. si processit. Cic. alicui 
nihil procedit. Sail. alicui con- 
silia procedunt. Liv. [cf. IT, 44, 
1); evenire, intr. Cic. etc. 
(ex. : alicui feliciter. Cæs.bonis 
ene eveniat!{ Cic.)}; respon- 
dére, intr. Cic. etc.(ex.: even- 
tus ad spem respondit. Liv.) |] 
(Par ext.) Arriver à une issue 
heureuse. Proficére, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid proficére 1n 
aliquä re. Cic. Cæs. nihil pro- 
ficère in aliqua re. Cic. Cæs. 
ad reliqui temporis pacem at- 
que ofium parum profici. Cæs. 
on dit aussi rem feliciter gerë- 
re. Cic. rem ou negotium ex 
sententià perficère. Cic. pros- 
peros exitus consequi. Cic. bo- 
nos exitus habëre. Cic.). Ne pas 
—, VOY. ÉCHOUER. Faire —-, 
fortunäre (« rendre heureux, 
prospère »}), tr. Cic. Hor. (ex.: 
aliquid alicui [« faire réussir 


qqn en qqch. »]. Cic. voy. HEU- 


LI 
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REUX, PROSPÈRE). — À, efficère 
ou perfcére (avec ut [et le 
en Cic.); obtinëre, tr. Cic. 
etc. (ex: causam [+ à gagner 
son procès »}. Cic. rem [+ réus- 
sir »|. Cæs. absol. obfinuit, ut. 
[et le Subj.1. Liv. [IV, 19, k: 
XXXV, 10, 9]. Val.-Max. (VI, 
k, 2], Suet. [Claud. 41]. Tac. 
ET III, 101. obtinuit, ne... 
et le Subj.]. Suet. [Cæs. 931. 
obtinëre non potuit quin… [et 
le Subj.}. Suet. [Tib. 311. si 
minus Obtinctis [* si vous ne 
réussissez pas à le démontrer», 
Cic. [Tusc. I, 19, 261); pervin- 
cére, tr. Liv. Tac. (ex.: pervi- 
cerunt remis, ut tenerent ter- 
ram [< faisant force de rames, 
ils réussirent à prendre terre »]. 
Liv. neque pervincere potuit, 
ut referrent consules. Liv.); 
evincére, tr. Liv. (ex.: evin- 
cauné instando, ut litteræ sibi 
ad Tarquinios darentur. Liv. 
summaü ope evicerunt, ut M. l'u- 
rius Canullus crearetur. Liv.). 
réussite, s. f. Action de réus- 
sir. Successus prosperi. Liv. 
Successus rerum. Tac.et simpl. 
saccessus, üs, m. Liv. Eventus 
felix. Vell. ou lætus. Plin. j. 
ou prosper. Curt. Spéc. Felici- 
tas, atis, Î. Cic. Bonne — | fe- 
liciter quod agis! Sen. 
revaloir, v. tr. Rondre la pa- 
reille (en bien ou en mal). (En 
bien.) Maleficia benefactis pen- 
säre.Sen.{(En mal.) Malam gra- 
tam referre (alicui}. Cic. 
revanche, s. f, Action de re- 
prendre sur qqn l'avantage 
qu'il a pris sur nous. Hostimen- 
tum, 1, n. Plaut. Prendre sa — 
d'une défaite, hosti acceptam 
cladem reddëre. Liv. Voy. ne- 
PRÉSAILLE, VENGEANCE. Prendre 
sa — (d'une façon générale), 
gratiam referre (alicui). Cic. 
par pari referre. Cic. || Loc. 
adv. En revanche (en retour), 
Rursus, adv.Cic. Rursus retro. 
Cic. Rursus autem. Cic. Rur- 
sus invicem. Cæs., Vicissim, 
adv. Cic. 
revancher, v. tr. et pron. |] 
(Arch.) F, ér. Venger. Voy. ce 
mot.  (Spéc.) V. pron. Se — 
(reprendre sur qqn l'avantage 
qu'il a pris sur nous), vVOy. RE- 
VANCHE. 
revancheur, euse, s. m. et 
f. (Arch.) Celui, celle qui venge 
qqn. Voy. vENGEUR. h 
révasser, v. intr. Se Jaisser 
aller à des rêveries. Somniäre, 
intr. Cic. Alucinärti, dép. intr. 
Cic. Vaticinäri, dép. intr. Cic. 
révasserie, s, f. Action de ré- 
vasser. Somnia, orum, D. pl. 
Plaut. Ter. Cic. 
révasseur, euse, s. m. ef. 
Celui, celle qui rêvasse. Som- 
nians (ou somniculosus) homo. 
Cic. Révasseuse, somnians (ou 
somniculosa) mulier. Cic. 
rêve, s. m. Combinaison plus 
ou moins confuse de faits ima- 
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ginaires qui se présente à l’es- 
prit pendant le sommeil. Som- 
nium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
per somnia loqui. Cic. on dit. 
aussi species per somnum Obla- 
La. Cic. ou in quiete visa. Ci. 
visus nocturnus. Liv), En —, 
per somnum. Justin. in som- 
nis. Cic. (cf, in somnis vulére. 
Cic. in somnis visus suin [av. 
l'In£], Cic. [Liv. I, A9]. per 
quietermn. Suet. in quiele. Cic. 
Avoir, faire un —, somniäre, 
intr. Cic. speciem vidëre in 
quiete. Cic. Faire un beau —, 
Jacundum somnium vidëre.Cic. 
] (Fig.) Idée chimérique. Som- 
rnia, Orum, n. pl. Cic. Voy. 
CHIMÈRE, 
revêche, ad]. Difficile à tra- 
vailler. Asper, à, um, adj, Cic. 
Voy. pur, RUDE,  (Fig.) Diffi- 
cile à manier. Asper, a, um, 
ad]. Cic. Hor. Intractabilis, e, 
adj. Sen. Difficilis, e, adj. Ter. 
Absolt. Asper, a, um, adj. Cic. 
_Austerus, à, um, adj. Cic. Hu- 
meur —, austeritas, atis, fÎ. 
Quint. | | 
réveil, s. m. Action de reveil- 
ler. Éxpergefactio, onis, f, Aug. 
À mon, ton, son —, experrec- 
tus. Cic, (e somno) expergefac- 
tus. Suel. excitus somno, Liv. 
Battre, sonner le —, vovy. DIANE. 
I, is) Action d'être désabusé 
‘une erreur, d’une illusion. 
Voy. DÉSILLUSION, % Action de 
renaître. VOoy. RÉAPPARITION, RE- 
NAISSANCE, RÉSURRECTION, Le — 
des vertus, suscitahio virtutum 
Ambr. 
réveille-matin, s. m. Celui 
qui réveille les gens, Qui e 
somno excilat où suscitat. A." 
Sorte de plante. Mutilago, inis, 
f. Apul. herb. 
réveiller, v. tr. Tirer tout à 
coup du sommeil. Experge- 
facere, tr. Cic. etc. (ex.: ex- 
_pergefacltus e somno. Suet. 
Cal. 6] ou simpl. repente [“en 
sursaut »| expergefactus. Suet. 
[CI. 81); excitäre, tr. Cic. etc. 
(avec ou sans somno où e som- 
no, ex.: aliquem e somno ou 
somno. Cic. Liv, aliquem tac- 
tu. Liv. eo nuntio excitatum 
.surgère., Liv. sopitum mero ac 
_somno regem. Curi. excitäre 
dormientem. Cic. [Sall, 8, 911. 
_quæso ne me € somnO excite- 
tis. Cic. [Rep. VI, 1%, 12|); sus- 
citâre, tr. Cic. etc. (avec ou 
sans € SOMNO OU SOMNO, EXx.: € 
somno suscitart. Cic. [Tusc. 
IV, 19, Li]. aliquem ante lucem, 
mane. Varr. fr.); exsuscitäre, 
tr. Plaut. Cic. (ex.: te f[juris 
consultum] gallorum, 1illum 
[imperatorem] bucinarum can- 
tus exsuscitat. Cic. [Mur. 22]; 
excire, tr. Sail. Liv. (avec ou 
sans somno ou e somno. Sail. 
Liv.). — d’un profond sommeil. 
. gravem somnum excutère. Cic. 
Se —, expergeferi, pass. Cic. 
Suet. (voy. ci-dessus); exper- 


£gisCi, dép. intr. Cie. etc, (ex.: 
si dorrmis, expergiscère. Cic. 
cum sornno repetito simul cum 
sole experrectus essem. Cic. ut 
ter aut quater expergisceretur. 
Suet. on dit aussi somno solvi. 
Cic. somno excitari. Cic.). 5e 
— En sursaut, sOmno excuti. 
Virg. Réveillé, excitus. Sall. 
(Jue. 12, à). Liv. (VIE, 36, 2). | 
Fig.) Tirer tout à coup du re- 
pos, de l’inaction. Excitäre, 
tr. Cic. Liv. (ex.: trepido nun- 
Lio excitatus. Liv. uuctoritate 
suû aliqguem cunctantem et dif- 
fidentern excitäre. Cic. excit. 
lectorern. Sen.) erigére, tr. 
Cic. etc. (ex.: auditor erigatur. 
Cic.); expergefacére, tr. Cic. 
etc. (ex.: exp. se. Cic. hic llu- 
liarn turnultus expergefecit ter- 
rore subito. Cornif.); pervel- 
lére, tr. Sen. (ex.: eodem modo 
gucrumdarmn . ad -referendam 
gratiarn files non cessat, sed 
langquet: hanc pervellamus.Sen. 
[ben. V, 93, il) Se —, exper- 
gisci, dép. intr. Ter. Cic. Sail. 
(ex.: nunc expergiscere. Ter. 
quin igitur  expergisCimint ? 
Sall.experrecta nobilitas.Cie.). 
Action de —., exsuscitatio, Onis, 
f. Cornif. (rhet. If, 55; 56). 


révélateur, trice, (lat. post. 


revelator. Tert.), s. m. et f. 
Celui, celle qui révéle qqch. 
Index, icis, m. Cic. Proditor, 
oris, m. Cic. Révélatrice, in- 
deæx, icis,f. Cic. Adjectivt. Ma- 
nifestus, a, um, adj. Cic. 


révélation (lat. post. revela- 


tic. Arn.), s. f. Action de ré- 
véler. Jndicium, ïi, n. Cic. 
etc, (ex,: indicium profitërt 
« faire spontanément des r.»|. 
Sall. indicium offerre [< offrir 
de faire desr. -|. T'ac. indicium 
postuläre [+ demander la per- 
mission de faire des r. devant 
le tribunal »}. Cic.); proditio, 
onis, f. Plin. (ex.: prod. arca- 
norum. Plin.), Faire des — sur 
l4 conspiration, indicäre de 
conguratione. Sall. (Spéc-) 
Inspiration par laquelle Dieu 
fait connaître les choses surna- 
turelles. Aonitus dei. Cic. Os- 
tentum, 1, nu. Cic. |} (Christian.) 
Revelatüo, onis, [. Teré. 


révéler (lac. reveläre [« décou- 


vrirr|}, Suet. Tac. lat. eccl. re- 
veläre [« révéler »]. Hier. [ef. 
H. Goelzer, Saint Jérôme, p. 


76 ; 901]}), v. tr. Faire connaître 


ce qui était tenu caché. Pate- 
facére, tr. Cic. etc. (ex.: rem. 
Cic. conjurationem. Cic. odium 
suum in aliquem. Cic. verum. 
Cic. totum se alicui. Cic.); nu- 
däâre,.tr. Cic. (ex. : evolutum 
[« dégage =] 1illis integumentis 
dissimulatonis tuæ nudatum- 
que perspicio. Cic. vis ingenii 
scientiàa juris nudata. (Cic.); 
denudère, tr. Varr. Liv. (ex.: 
inscientiam suam, Varr, alicut 
consilium suum. Liv.); dete- 
gère, tr. Liv. Sen. Suet.(s'opp. 
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à celûre, ex.: frandern, insidias. 


Liv. consilia nefaria. Inser.. 


consilia conjuratorum. Suet 
alicut intimos affectus snos. 
Sen. neque quis esset ante de- 
exit. Sen. [Cæs. 561); aperi- 
re, tr, Cic. etc. (s’opp, à occu- 
lère, occultäre, légère, ex.: a- 
perire occulta quædam et qua- 
st involuta. Cic, sententiam 
suam. Cic. discidentes sups 
sensus. ep. errorem,. Liv, 
Causam consilti sut. Sall, con- 
silium suum. Sall. conjuratio. 
nem. Sall. rem omnem. Sall 
socios sceleris. Sall.); indicä- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : bene dis- 
simuatum arnorem et celatum. 
Ter. rem pafri. Ter. rem do- 
minæ, Cic. hoc consilium pa- 
tri. Liv. par ext. dolorem ln- 


crimis. Cic. vullus indicat mo. 


res. Cic. se indicure [«s pr. r. 
son caractère =}. 
autem genus quod fuerit in 
utroque, orationes utriusque 
eliam posteris indicabant. Cie. 
spéc. conscios indicäre [+r. ses 
complices »1, Cic.); proferre, 


tr. Cic. etc, (s’opp. à continé. 


re, custodire, ex.: aliquid in 
medium. Cic. secreia animi. 
Plin.); dare, tr. Cic. ete. (ex.: 
nuncC quan Gb rern has partes 
didicerim, paucis dabo. Ter. 
dabis igitur tribunatum |[«l'an- 


Cic. dicend 


TE 4 4 


née de ce tribunatr} ef, sipo- : 


teris, 
[s.-e. accusaine sit], Cic, [Att. 
XIL, 5, 8|): edère, tr. Cic. Liv. 
etc. (ex.: nomen alicujus. Liv. 
aliquem auctorem alicujus rei. 


Tabulus quo crimine -: 


Liv. consilia hostium. Liv): : 


enuntiäre, tr. Cic. etc. {ex.: 


quod ne enunliarem cuiquam 


neu facerem palam. Plaut. en. 
rnysteria. Cic. silenda. Liv. 
rem Helvetiis per indicinm. 
Cæs. Ciceroni dolum per Ful- 
viam. Sall. plane quid sentiam 
enuntiabo. Cic. enuntüre con- 


suli satis habuiït, quü nocûs 


horûä egressürus hostis ÿssei. 
Liv. absol. Jurejurandu, me 
quis enuntiaret, inter Se SW 
xerunt. .Cæs.); exhibere, tr. 
Cic. Sen. (ex.: populo Eomam 
philosophiam. Ciîc. ex hac nv- 
{à sapientem alicui. Sen.) '0$- 
tendére, tr. Cic. etc. (vor. 
MONTRER , 
Voy. INDIQUER. * (Spéc.) En par- 


lant de Dieu, faire connaître : 
ar une inspla 


aux hommes p: n 
tion surnaturelle. Reveläré, tr. 
Eccl. La religion révélée, reli- 


gio divinitus patefacta où Cum 


hominibus communicata. D. 


| Ad7. Qui revient. 
Voy. REVENIR. Les expressions 


les plus —, voy. RABITUEL, USITE. 


|] (Fig.) Qui revient comme 
profit. 
Cic. Voy. rEvENIR. Subst. Un — 


bon (profit éventuel}, voy. PRE 


FIT, GASUEL. || Qui convient dë- 


cidément. Voy. AGRÉABLE, AVE" . 


ebitus,, a, um, p.ad). : 


ms œil 


[faire j CONNAÎTRE, : 


5 ps 


À 


revenant, ante, ad]. ets. m : 
(Au propre) : 
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NANT; " S, M. Esprit qu'on SUP- 


pose revenir de l’autre monde. 


mago, inis, Î. Plin. j. Larva, 

æ,f. Plaut. Voy. FANTÔME. Les 

= lemures, um, m. pl. Hor. 
v. | 


revenant-bon. Voy. REVENANT. 
revendeur, euse, s. m. Celui, 


celle qui achète pour revendre. 
-Scruta vendens. or. Scruta- 
rius, 1, M. Lucu, Les —, qui 
mercantur &a mercatoribus quod 
statim vendant. Cic. Reven- 
deuse, mulier scruta vendens. 
À. Fig. — de sagesse, caupones 
sapientiæ. J'eré. 


revendication {lat. rei vindi- 
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catio {t. jurid.]|, action pour ré- 
clamer une chose), s. f. Action 
de revendiquer. Vindicatio, o- 
nis, f. Plin. 7. Jct. Exercice de 
l'action personnelle et =, con- 
dictio, onis, f. Jct. Droit de — 
(sur un prisonnier), jus ductio- 
nis. Ulp. Dig. Action en —, 
vindiciæ, arum, f. pl. Liv. 
Refuser l'acte de —, abdicäre 
vindicias ab aliquo. Dig. | 
(Fig.) Voy. RÉCLAMATION. 
revendiquer (lat. post. reven- 
dicäre. Primas.), v. tr. Récla- 
mer ce qu'un autre détient, 
comme nous appartenant, Vin- 
dicäre, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quid sibi. Cic. Val. - Max. 
Quint.); repetère, tr. Cic. etc. 
{ex.: in rebus repetendis quæ 
sunt mancipt |[« quand on re- 
vendique comme sienne une 
propriété immobilière »|. Cic.); 
reposcère, tr. Cic. etc. (voy. 
RÉCLAMER); defendére, tr. Jct. 
(ex,: hereditatem ex testamen- 


” 40 sibi. Ulp.); asserëre, tr. Cic. 


etc, (ex. : ass. ‘aliquem in 
servitutem. Liv. Sen. aliquem 
soum filium. Quint.).|| (P. ext.) 


Au fig. Vindicäre, tr. Cic. 
ete. (ex.: oriüs nostri partem 
* .vindicat patria. CGic. 
”, pro suis. Cic. videor id meo 
 gure quodam modo vindicäre, 
! Cie. Chi suum [Homerum 


omnia 


vindicant. Cic. decus belli a 


8e, Liv. ceterarum rerum, quæ 


sunt in oratore, partem ali- 
quam sibi quisque vindicat. 


: Cic.}; repetëère, tr. Cic. (ex. : 


rep. civitatem in libertatem 
FC a liberté pour une cité»|. 
Cic, Salaminii Homerum re- 


FE Liv. (ex.: ass. alicui regnum. 


Et Liv.), Voy. RÉCLAMER. — la res- 


F f 


ponsabilité, voy. RESPONSABILITÉ. 


revendre (lat. post. revendère. 


Ulp. dig.), v. tr. Vendre de 


# nouveau. Jéerum (ou rursus) 
“ vendère. À, 4 Vendre ce qu'on 
à acheté. Remittèére alicui æ- 


des. Plant. — en détail, a mer- 
Caforibus quod statim vendas 


! Mercäri, Cic, — à la toilette, 


d'une chose à — (plus qu’il 
n'en faut), voy. ABONDANCE, EX- 
Cès, J'en ai assez, j'en aià —, 
domi habeo, domi est mihi. 


scrata raere-Hore] Fig. Avoir 


un = EL — — 


bi daret. À. 
réevenez-y, 5. m. Ce qui fait 


REV 


Ter. Il a de l'esprit à —, ef, el- 
lipt. il vous en revendrait (il a 
plus d'esprit que vous}, verba 


qu'on revient avec plaisir à un 
plat. Voy. racouT. % Retour, 
recommencement.Voy.cesmots. 


revenir, v.intr. Venir de nou- 


veau. Redire, intr. Cic. etc. 
çn parl. des pers.: jam redeo. 
laut. Ter. en parl. des chos. : 


une tantum redisset tam su- 


bito mare. Cart. hic ubi dies 
et nox modicé redit et abit. 
Varr. tum demum, vitali ad- 
moto calore, membris aliquis 
recibat vigor. Curt. fig. jam 


rediit animus. llaut. recdeunte 


paulatim animo. Curt.); re- 
gredi, dép. intr. Cæs. (ex.: 
negue dant regrediendi [« de 
revenir à la charge »] faculta- 
tem. Cæs. [B. G. V, hh, 6; cf. 
B. C. III, 45, 51). || (Par ext.) 
repousser. Voy. ce mot. % Ve- 
ir d’un lieu au lieu d’où lon 
était parti. fevenire, intr. 
Plaut. Cic. (surt. fréq. à lépo- 
que arch., rare chez Cic. qui 
l’emploie tou]. avec domum, 
cf. Cic. [de Or. I, 38, 175; 40; 
181; 182; Balb. 11, 28]. jamais 
chez Cæs. ni chez {av. reparaît 
dans Tac. [ann. II, 9h] et chez 
les écriv. post.); redire, intr. 
Cic. etc. (ex: r. sine rege. 
Curt. inde properé. Suet. eo- 
dem, unde rédieram, profici- 
scor. Cæs. r. rure, Plaut. Ter. 
e provinciä. Cic. ex exsilio. 
Sen. rh. Plin. j. a cenä. Ter. 
Cic. a Cæsare. Cic. ut, unde 
abissent, eodem stätim redi- 
rent. Cic. domum. Cæs. lecûica 
ex regiàa domum. Suet. r., Ko- 
mam. Cic. in patriam. Plaut. 
in urbem. Liv. in viam ([fig.]. 
Ter. Cic. in prælium. Liv. ad 
suos. Cæs. victor redit, Liv. 
victor ex hâc pugna redit. Liv. 
spectatum {« au spectacle »] € 
senatu. Cic.fSest. 117]. impers. 
postquam domum reditum est. 
Nep. manerent indutiæ, dum 
ab illo rediri posset. Caæs. 
postquam conversis Ssignis re- 
tro in urbem rediretur. Liv. 
fig. r. in pristinum statum. 
Cæs. cum aliquo in anüquam 
gratiam. Plaut. et abs. in 
gratiam. Cic. redire in memo- 
riam alicujus rei, Cic.r. ad se 
Ter. Liv. illuc unde ab redeo. 
Hor. sed illuc [«à notre sujet»] 
redeamus. Nep. sed ad institu- 
ta (« à notre propos | redea- 
mus. Cic. sed ad prima redeo. 
Cic. nunc redeo ad augurem. 
Cic. quam 0b rem ad incepium 
redeo. Sall.)\; reverti, dép. 
intr. Cic. etc. (ex. : ex tinere. 
Cic. ex Asia. Just. ex hostium 
castris. Sen.rh. a Sicilià. Jus- 
fin. ab exsilio. Suet. Tac. ad 
aliauem. Cæs. Laodiceam. Cic. 
tridui viam progressi TUrSUS 
æs, Cum victor 
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Mithridatico bello revertisset. 
Cic. fis. in gratiam cum ali- 
quo. Liv. in groatiam cum fa- 
to, Sen. r, ad sanitatem. Cæs. 
ad bonos mores. Sen. rh. spéc. 
rursus 1gitur eodem reverta- 
mur. Cic. ut e0 revertar, ünde 
sum digressus. Quint. sed illuc 
revertor. Nep. ut ad me rever- 
tur. Cic. ad propositum rever- 
tar. Cic. sed jam ad proposi- 
um revertamur, Cic. verum 
ut ad classem, quo ex loco sum 
digressus, revertar. Cic.); re- 
gredi, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 
ex ttinere clam in castra. Liv. 
a GermaniG in urbem. Suet. 
{onginquo ab exsilio Taren-: 
tum. Tac. sensim domum. 
Suet.); remigräre, intr. Cic. 
etc. (ex.: r. Romam. Cic. in 
domum suam. Cic. trans Rhe- 
num in vicos su0s. Cæs. in 
domum veterem e novä. Cic.\; 
recipère se. Cic. etc. (ex.:7. 
se ex aliquo loco. Plaut.:Cic. 
se domum. Plaut. Cæs. se hine, 
se inde, se ad [ou in] aliguem 
locam. Cæs. Liv.), — vite, en 
hâte, etc, recurrère, intr. 
Cie. etc. (ex. : ad redam. Cic. 
in T'usculanum. Cie.). — auprès 
de qqn, voir qqn, revisére, 
tr. Cic. etc. (ex.: revise nos 
aliquando. Cic.). Faire — qqn, 


revocäre, tr. Cîc. etc, (voy. 


RAPPELER), Fig. — de j'autre 
monde, a morée revocatum es- 
se. Cic. velut ab inferis exsis- 
tère. Liv. Famil. S’en —, com- 
me ci-dessus. Fig. — de son 
trouble, etc. se recipère. Cic. 
animum recipére. Cic. ad se 
redire: Liv. resipiscère, intr. 
Cic. (voy. [se] REMETTRE). — de 
sa fraveur, ex timore se recreû- 
re. Cic. Je n’en — pas, satts 
mirari negueo. Cic. — à soi, 
VOY. REPRENDRE (p. 1578, col. 1); 
ESPRIT (p. 81h, col. 3). Faire — 
qqn à soi, reddére aliquem si- 
bi. Sen. — à soi, voy. [se] con- 
SIDÉRER. — à ses études, à ses 
travaux, VOY. REPRENDRE. — SUP 
une question, VOY. REPRENDRE. 
— sur 50], voy. [se] RECUEILLIR. 
— sur une détermination, cOn- 
siliam mutäre, Cic. — d'une 
opinion, Opinionem deponêre. 
Cic. — sur ce qu'on a dif, se 
revocäre. Cic. — sur sa pro- 
messe, revocäre promissum. 
Sen. — sur la parole donnée, 
fidem mutäre. Liv. | En parl. 
des choses. Redire, intr. Cic. 
etc. (ex.: flumen in eamdem 
partem, ex qaû venerat, redit. 
Cæs. cum ad idem, unde se- 
mel profecta sunt [+à leur pre- 


‘mier point de départ”|, cuncta 


astra redierint. Cic. febres 

uæ redeunt. Plin. si animus 
Rosti redisset. Liv.); recidère, 
intr. Plin. ep parl. des fièvres. 
Plin.[XX VIII, 98); emergere, 
intr. Cic. etc. (ex.: emergit 
rursum dolor. Cic. VOy. REPA- 
rAÎTRE); recurrére, intr. Cic 


— 
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etc. (ex.: cogitatio tua ad me 
recurrit. Sen.); OCCUTTETE; 
intr. Cic. etc. (ex.: mihi où 
memoriæ ou animoO OÙ ir MEN- 
tem occurrit aliquid. Cic. où 
simpl. mihi occurrit ou [sans 
mihi] occurrit aliquid ou ali- 

uis. Cic. occurrit atque incCi- 
dit aliquid. Cic.); succurrére, 
intr. Cic. etc. (ex. : nomen muI- 
hi non succurrit. Sen.) Il 
m'est revenu que, audivi ou 
comperi: (av. l'Acc. ot l'Enf.). 
Cic. ad me delatum est (av. 
l'Acc. et l'Inf.) Cic. || (Spéc.) 
Donner des renvois. Ructum 
cière, movêre ou facère. Cels. 
Plin. Les crudités lui —, cru- 


dum ractat, Cels. || Faire — de 


la viande, carnes subassäre. 
Apic. || (Par ext.) Echoir par 
droit ou par succession. Redi- 
re, intr. Cic. etc. (ex. : zamne 
-enumerasti id quod ad te redi- 
turum putes? Ter. ex qua re- 
gione quinquaginta talenta ei 
quotannis redibant. Nep. ejus 
morte ea bona ad me redie- 
rant. Ter. ad hos redibat lege 
hereditas. Ter. velle bonis alt- 
quem affici quam maximis, 
etiam si ad se ex iis nihil re- 
deat. Cic. summa imperü, 
samma rerum redit aa ali- 
quem. Cæs. quorum [princi- 


pum]ad arbitrium judiciumque 


summa omnium TeTuMm CONSi- 
linmque redeat. Cæs. mortao 
Tallo res [« le gouvernement>] 
ad patres redierat. Liv.) ; re- 
cidére, intr. Cic. (ex.: post 
interitum Tati cum ad eum 
[Romulum] potentalus omnis 
recidisset. Cic. [Rep. I, J4|); 
redundäre, intr. Cic. etc. (ex.: 
infamia, ad amicos redundat 
[« la honte en revient aux 
amis »|. Cic. quod bonum mihi 
redundat, ut... [<il m'en re- 
vient ce profit, que... | Cic.). 
Quel fruit me revient-il de..., 
quid mihi lucri est (av. l’Inf.\. 

er. VOYy. PROFIT, AVANTAGE, RE- 
TIRER. {| Convenir décidément 
à qqn. Voy. PLAIRE, AGRÉER. || 
Se rapporter exactement à 


- qach. Redire, intr. Ter. (ex.: 


Omnia h&c verba huc redeunt 
{« tout cela revient à dire ce- 
Ci»]. Zer.); valére, tr. Cic. 
(ex.: idem valëre [+ revenir au 
même»|. Cic.); recidëére, intr. 
Liv. (ex. : hkæc eodem recidant. 
Liv.). || (Par ext.) Coûter. Voy. 
COUTER, REVIENT. . 
revente, 5. ?. Nouvelle vente 
du même objet. Emptæ rei 
-venditio. À La — d'une mai- 
-8on à son ancien propriétaire, 
remissæ alicui ædes. À. (d'a- 
près Plaut.\. 
revenu, 5. m. Ce qui revient 
actuellement à qqn d’un bien, 
d'une pension, d'une rente. 
Reditus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
nullus illi nisi ex fragalitate 
-reditus. Plin. j.); fructus, üs, 
m. Cic. etc. (ex. : fructus præ- 


rêver, v. intr. et tr. |] 


_somriarimus, 
ovum 
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dioram. Cic. metallorum, Liv. 
fructus quem reddunt prædia. 
Ter. ne sumptus fructum su- 

eret. Varr. in fractu habère 
Le considérer comme d'un bon 
r. »]. Cic.); vectigal, alïs, n. 
Cic. (ex.: ex meo tenut vecti- 
gali. Cic. publica vectigalta. 
Cic.). — net, purum, i, n. Cie. 
— médiocre, mercedula, æ, Î. 
Cic. D'un bon —, qui rap- 


porte un —, fruc{uosus, à, 


um, adj. Cic. -— inscrit sur les 
rôles du censeur, census, üs, 
m. Liv, Donner des —., redi- 
re, intr. Cic. etc. (ex. : fructus 
pro impensàä redire [-<que le 
r. réponde à la dépense »|. Varr. 
VOY. RENDRE, RAPPORTER, PRO- 
puiRE). Revenus de l'Etat, pu- 
blica vectigalia. Cic. ou simpl. 
vectigalia, ium, n. pl. Cic. Les 
— que l'Etat tire de l'exploita- 


tion des mines, pecunia publi- 


ca quæ ex metailis redit. Nep. 
|] (Fig.) L'économie est un 
grand —, parsimonia est ma- 
gnum vectigal. Cic. 

V. intr. 


(Arch. Vagabonder. Voy. ce 
mot. || (Par anal.) Délirer. Voy. 
ce mot. | Déraisonner. Voy. ce 
mot. || Laieser aller sa pensée 
au hasard. Alias res agèëre. Cic. 
Pendant que nous —, dum pe- 
regré est animus. Hor. || Faire 
des rêves. Somniare, intr. 
Cic. etc, (ex.:s. de aliquo. Cic. 
s. totas noctes. Cic. reque alla 
nox est, quä non somniemus. 


Cie. VOy. RÊVE, SONGE). À| S ab- 


sorber dans une pensée. Voy. 
SONGER. # V. tr. Voir en rêve 
pendant le sommeil. Somniäi- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: id, guod 
evadère, Cic. 
endére ex fascià. lecti. 
Cic.). | {Par anal.) Imaginer 
comme dans un rêve, SO0mMm- 
nière, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 


quid s. Cic.). || (Par ext.) Ima- 


giner. Voy. ce mot. | S’absor- 
ber dans un désir. Agitare (ali- 
quid) animo ou cum animo. 
Cic. Agitare (aliquid) mente ou 
in mente. Cic. 


réverbération, s. f. Répercus- 


sion de la lumière ou de Îla 
chaleur, Repercussus, üs, m. 
Sen. (cf. rep. solis. Sen.). Re- 
pulsus, üs, m. Lucr. || (Fig. 
VOY. COPIE, REFLET. 


réverbérer (lat. reverberäre, 


proprt. <frapper en retour»), 
v. tr.et intr. || ÿ. intr. Ren- 
voyer les rayons de lumière, de 
chaleur (en parl. d'une surface). 
Voy. REFLÉTER. 4 Ÿ. intr. Etre 
renvoyé par une surface. Vov. 
REFLÉTER. || (Kig.} Voy.REJAILLIR. 


reverdir, v. intr. Redevenir 


vert. ÆAevirescére, intr. Ov. 
Tac. Fronde virëre nova. Virg. 
| (Fig.) Rajeunir. Revirescère, 
intr. Ov. Voy. RAJEUNIR.. 


reverdissement, <. m. Action 


de reverdir, état de ce qui est 
reverdi., Frons nova. Virg. 
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révéremment, adv. Avec ré- 


vérence. Reverenter, adv. Tac:. 
révérence, 5. f. Respect pro-- 


fond. Reverentia,æ,f. Cic. Voy. 
RESPECT, VÉNÉRATION. {|| (Pop.} 
Parlant par —, — parler, voy. 
RESPECT. || (P. ext.) Titre d’hon- 
neur donné à certains religieux. 
Reverentia, æ, f. Eccl.  Mou- 
vement du corps pour saluer 
respectueusement. Vovy. £sALuT.. 
Adresser une — (à qqn), faire- 
sa —, adorûre, tr. Nep. (corpo- 
re inclinato) salutäre aliquem. 
A. Faire la — bien bas, vov. 
PROSTERNER. ‘Lirer sa — à qqn 
(Le saluer}, VOY. SALUER, et, spéc. 
e saluer en s'en allant, d'où 
s'en aller, vVOY. CONGÉ, QUITTER. 
Fig. Tirer sa — (saluer pour 
décliner une offre), voy. pÉcit- 
NER, REFUSER. | 
révérencieusement,  adv. 
D'une manière révérencieuse. 
_Voy. RESPECTUEUSEMENT. 
révérencieux, euse, adj. Qui 
traite les gens avec révérence. 
Reverens, p. ad]. Liv. Vov.res- 
PECTUEUX. 
révérend, ende, adj. Die 
d'être révére {épitheète honorifi- 
que). Amplissimus, a, um, adj. 
ic. Reverendus, a, um, adj. 
Ducange. || Subst. Mon —., re- 
verendissimus. Jet. 
révérendissime, adj. Très ré- 
vérend (épithète honorifique). 
Reverendissimus, a, um, adj. 
Jct. KReverentissimus, &, um. 
adj. {nscr. Eccli. 
revérer, v. tr. Traiter avec ur 
profond respect. Reverëri, dép. 
tr. Verérti, dép. tr. Cic. (cf. me— 
tuebant eum servi, vereban- 
tur liberi. Cic. verëéri deos. 
Liv.) Venerari, dép. tr. Cie. 
Saspicère,.tr. Cic. 
réverie, s. 
Voy. ce mot. 4 Etat de l'esprit 
qui se laisse aller au hasard. 
Tacita cogitatio. Cic. Somnia,. 
orum, n. pl. Cic. Se laisser al- 
ler à Îa —, animo excurrére 
et vagäri. Cic. Idée chiméri- 
que comme dans le rêve. Som— 
nium, it, n. Cic. Voy. CHMÈRE. 
“ Pensée dans laquelle on s’ab- 
sorbe. Voy. MÉDITATION. 
revers, s. m. Côté d'une chose- 
opposé à celui par lequel on la. 
regarde, on la présente de pré- 
férence. Altera pars. Cic. Alte- 
rum datus. Liv. Voy. ENVERS. 
Le — de la main, inversa ma- 
nus. Plin. d’un feurllet, 
aversa charta. Mart. — d'une 
médaille, ea pars nummt m 
& insigne Impressum Est. 
ur. Pick. (orig” gent. 3, À). 
Fig. Mais voici le revers de la- 
médaille, sed hæc in diversa- 
convertuntur. À. Par anal. — 
d'un fossé, alteraum latas fossæ. 
Liv. Prendre l'ennemi à —, 
terga hostium cireumire. Tac. 
hostes post tergum adoriri. 
Cæs. Prendre un ouvrage de- 


fortification à —, posteriorem- 


f. (Arch) Délire. 
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<castelli parlem oppugnare. À. 
-# (Fig) Revers de fortune ef 
-absoit. —, sort contraire. Casus 
adversus ou tristis. Cic. Res 
-aiversæ. Cic. Fortana adversa 
ousinistra.Cic. Calamitas, atis, 
 £ Cic. Clades, is f. Cic. Vos. 
MALHEUR, DÉFAITE. 
revergement, s. m. (Arch.} 
Transbordement. Vov. ce mot. 
reverser, v. tr. Verser de nou- 
veau. Refundèére, tr. Cic. Ite- 
ram fandëre. À." Verser d’un 
_ rase dans un autre. Vov. TRANS- 
vASER. | {P. anal.) Arch. Trans- 
border. Voy. ce mot. % (Fic.) 
Reporter. Vov. ce mot. 
reversible, ad]. Qui peut, qui 
doit faire retour. Qui {quæ, 
gzod) potest rediread aliquem. 


réversion, 5. f. Retour. Vox. ce 
mot. 
revêtement, s. m. Ce qui re- 
vêt (au fig.). Vov. COUVERTURE, 
ESVELOPPE. Le — d’une cou- 
struction (placage de marbre, 
etc), politio, onis, f. Vitr. 
crasta, æ,f. Vitr. (cf. crustæ 
marmoreæ. Vitr. VOY. INCRUSTA- 
TION). Mur E£ans —, maceria, &, 
{. Cic. Couvrir d’un —., incru- 
stäre, tr. Varr. Appliquer un 
— de marbre, incrustüre, tr. 
Varr. Procul. dig. — de stuc, 
tectorium, ti, n. Cic. Voy. r- 
CRUSTATION. Le — d’un fossé 
{ouvrage pour retenir la terre 
d'un fosse), lorica, æ, f. Vitr. 
murus, t, M. Varr. * Action de 
revêtir, VOY. HABILLEMENT. [| (Fig.) 
Voy. ENVELOPPE. 
revêtir, v. tr. Couvrir {qqn} 
d’un vêtement spécial. Vestire, 
tr. Cic.efc.(VOoy.vÉËTIR, HABILLER, 
on dif aussi: veste tegère ali- 
gnemm. Cic: veste induëre ali- 
quem Qu irdluëre alicut veste. 
Lic.); amicire, tr. Cic. etc. 
(ex.: qui te toga prætexliä a- 
mixit. Brat. fr. simulacrum 
amiciebatur quotriie veste, 
quali ipse uteretur. Suet. dum 
suutabotur, et calciabat ipse 
+ese ct amiciebat. Suet. [Vesp. 
21). f (Absol.) Couvrir d'un 
xétement celui qui en manque. 
Voy. vÊTIm. || (Aufic.) Vestire, 
tr. Cic. etc. (ex.: inventa ves- 
tire oratione. Cic. res, quæ üllo 
verborum habitu vestiuntur. 
Qunt.); inducére, tr. Cæs. 
{ex.: scuta pellibus. Cæs.); in- 
duëre, tr. Cic. etc. (voy. PA- 
er); Ornâre, tr. Cic.etc. (voy- 
ÆARER, REHAUSSER). — qqn de la 
puissance publique, deferre ali- 
ut sumnmamm imperü.Cic. Etre 
revétu d’une fonction, honore 
Æffectum esse. Cic. Liv. Voy. 
INVESTIR. % Mettre eur soi un 
Vétement spécial. Vestiri (ali- 
uñ veste). Cic. Sibi induëre 
Avestem aliquam). Cic. || (Fig.) 
Prendre une forme spéciale. 
Induère sibi (aliquam for- 
nam). Cie. (cf. dit indutt spe- 
£ie humanä. Cic. beluæ quæ- 
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dom formä hominum indutæ.|revivifier (lat. post. revivifi- 


Cic.: par ext. induère sibi no- 
vu ingenturn. Liv. rnôres Per- 
sarurn. Curt. proditorem et 
hostern {[< le caractére d’un 


cûre. Eccl.}, v. tr. Vivifier de 
nouveau. Vitarn {ou sensurn) 
alicui reddère. À. || (Fig.) Vox. 


RÉGENÉREE. 
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traître, d'un ennemi -1. Tac.). “ | revivre, v. intr. Pevenir à la 


Couvrir d’un dessus qui re- 
hausse, protège. Vestire, tr. 
Cic. etc. {ex.: codices gemmis. 
Hier. oculos rmembranis. Cic. 
terra Se grarnine vestit. Virg. 
ripæ fraxino rulta, rnultä po- 
pulo vestiantur. Plin. j. sepul- 
crum sæpturn undique et vesti- 
tam vepribus et dumelis. Cic.); 
convestire, tr. Lucr. Cic. {ex.: 
aliquid aliqua re. Cic.); tege- 
re, tr. Cie. etc. (ex.: quaram 
[animantiumi] aliæ coriis tectæ 
sunt, aliæ villis munitæ. Cic.). 
réveur, euse, 8. m. et f. Celui, 
celle qui £e Jaïisse aller à la ré- 
verie. Somnians. Cic. Somnia- 
Éor, oris, m. Sen. rhet. Homo 
defixus in cogitatione. À. Une 
réveuse, mulier defixa in cogi- 
tatione. À. || Adj. Réveur. £om- 
niculosus, a, um, adj. Cic. De- 
in cogitatione. Cic. || (P- 

ext.) Celui, celle qui imagine 
qqch. Dormitator, Gris, m. 
Plaut. 

revient. €. m. Le fait de reve- 
air à telle on telle somme. Prix 
de —, VOY. PRIX 5 ACHAT. | 

revirement, s«. m. Action de 
revirer, de se retourner en sens 
contraire. Voy. TOUR, DÉTOUR. 
|| Fig.) Commutatio, onis, £ 
Cie. (cf. comm. rerarn. Cic. voy. 
CHANGEMENT). 

revirer, v.intr. Se retourner 
en sens contraire. CircumagÈère 
se. Liv. Voy. TOURNER, ViRER. 
[| Changer de parti, d'opinion, 
VOV. CHANGER. 

reviser et réviser (lat. revi- 
sère, revoir), v. tr. Soumettre 
à un nouvel examen pour ré- 
former, s’il y a lieu. ReCcO2n0- 
scère, tr. Cic. etc. (ex.: cau- 
sarn. Cie. decretum. Cie. hkæc 
omnia summüä curû et diligen- 
liä recognita et collata. Cic.}; 
retractäre, tr. Suet. (ex: Le- 
ges. Suet. librum, Oratiuncu- 
Lam. Plin. j.). — (un texte), 
ernendäre, tr. Quint. Gell. re- 
censére, tr. Gell. — un compte, 
rationem excutére. Sen. 

reviseur et réviseur, £<. In. 
Celui qui revise. Emendator, 
oris, m. Gell. 

revision et révision (laf. post. 
revisio. Eccl.}, s. f. Action de 
reviser. Recognitio, onis, f. Cie. 
— d’un livre, emendatio libri. 


vie. Reviviscére, intr. Varr. 
Cic. etc. (ex: ut revixisse ant 
renatum sibi quisque Scipio- 
ne imperatorem dicat. Liv- 
CXXVI, 41, 251. on dit aussi ad 
vitam redire. Cic.). Faire —, 
vov. RESUSCITER. || (Fisg.) Reve- 
nir à la vie spirituelle. Revi- 
viscére, intr. À VOv. PENAÎTRE. 
| $e continuer en la personne 
d’un autre, (Aliquem) reddéëre 
ou referre. Plin.z7. Voy. rerrc- 
DUIRE. || Se continuer dans le 
souvenir de qqn. Eux qui revi- 
vront dans a mémoire des 
hommes, quorum Mernoria vi- 
gebit. Sen. | (Par ext.) Se re- 
nouveler. Reviviscére, intr. 
Cie. etc. (ex. : reviviscére me- 
mmoriGtr GC destderinm Tel. 
Cic. reviviscunt homines justi- 
hA, absfinentiä. Cic.)\; recrea- 
ri, pass. Cic. etc. {ex.: rccrea- 
tur civitas. Cic. res publica 
reviviscit et recreatur. Cic.). 
Faire —, renovaäre, tr. Cis. 
etc. (Vov. RExOUvELER}. || (Par 
anal.) Faire reparaître dans £a 
vivacité premäare. Voy.RAVIVER. 


révocable (lat. revocabilis 


[< qu'on peut rappeler -|.Sen..), 
adj. Qui peut être révoqué. 
Qui (quæ, quod) revocärt po- 
test. À. Mutabilis, e, adj. Tac. 


révocation {lat revocatio, 


proprt. « rappel -j, s. f. Action 
de révoquer. La — d'une do- 
nation, d’un édit. Voy. ANNU- 
LATION. [| (P. ext.) La — d'un 
fonctionnaire. Voy. DESTITUTION. 


révocatoire (lat. post. revoca- 


torius. Cod. Just.}, adj. Qui en- 
traîne révocation. Voy. RÉvVOCA- 
TION, ANNULATION. 


revoici, revoilà, prép. Voici, 


voila de nouveau. Lcce iterurn. 
Jav. Le — malade, voy. Kou- 
VEAU, REDEVEN!R. 


revoir (lat. revidére. Plaut.), 


v. tr. Voir de nouveau. Revi- 
sère, tr. Cic. etc. (ex.: aliquem. 
Cic. domos. Liv.}; inviseére, 
tr. Liv. {(ex.: recuperaium jpa- 
trium regnum invisère. Liv.); 
vidèére, tr. Cic. etc. (ex.: fra 
trem post longurmn tempus.Cic. 
breut te videbo. Cic. non ego 


vos posthac videbo. Virg.). 


Jusqu'au —, usque ad rediturmn. 
Cic. 4 (Fig.) Examiner de nou- 
veau. VOy. REVISER, RETOUCHER. 


Plin. j. Confier la — d’un ou-| revoler, v. intr. Voler de nou- 


vrage à qqn, scriptum alicui 
recensendum,  insSpiciendum , 
emendandam tradëre. À: La 
— d'un compte, dispun£tio, 
onis, f. OÜlp. dig. La — d'un 
procés, retractata causa. Cic. 


veau. Îteram volare. À. Re- 
venir en volant. Revoläre, intr. 
Virg. || (P. ext.) Revenir avec 


rapidité (au prop. et au fig.) 


Revoläre, intr. Cic. Kefugère, 
intr. Cæs. Recurrére, intr. Cic. 


Faire la — d'un procés, retra-|révoltant, ante, adj. Qui ré- 


ctôre finitam causam. Pin. 3. 
La — de la constitution, retrac- 


tatæ leges. Cie. 


.volte (par indignation). Afro, 
adj. Cic. Immanis, e, adj. Cic. 
Invidiosus, a, um, adj. Cic, 
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(cf. invidiosa atrocitas verbo- 
rum.:Cic.). Indignus, a, um, 
adj. Cic. Traitement —-, ina 
gna, orum, n. pl. Nep. Carac- 
tère — d’une chose, atrocitas, 
indignitas alicujus rei. Cic. 
D'une manière —, indigne, adv. 
Gi. ; 

révolte, s. f. Action de se ré- 
volter, fl (Arch.] Action de.se 
retourner ; apostasie. Voy. APpos- 
TASIE, VOLTE-FACE. Action de 
se soulever contre l'autorité é- 
tablie. Seditio, onis, [. Cic. 
etc. {Vay. #ÉDITION); rebellio, 
onis, f. Cic. Liv. (voy. souLëi- 
VEMENT, REBELLION); IMOUUS, 
üs, m. Cic. Liv. (voy. SOULÈVE- 
MENT); tumultus, üS, m. Cic. 
etc. (voy. SOULÈVEMENT). Entrer 
en —, voy. [se] RÉVOLTER. || (Au 
fig.) Indignatio, onis, Î. Cic. 
etc. Jra, æ,f. Cic. Un cri de —, 
indignantium fremitus. Cic. 
Entrer en — à la pensée que, 
ad id indignatione exardescè- 
re, quod... Cic. 
révolter, v. tr. (Arch.) Retour- 
ner. Voy. ce mot. || (Spéc.) Se 
— d'une croyance, c.-ü-d. apos- 
tasier, voy. ce mot.  Soulever 
contre l'autorité établie. Ad 
rebellionem (ou ad seditionem) 
incitäre. Liv. Ad seditionem 
concitare, impellère ou stimu- 
läre. Cic. Liv. Se —, seditio- 
nem movèêre. Liv. ou facëre. 
Cæs. tumultum edère. Liv. ou 
fasère. Sall. imperium ausni- 
ciumque abnuëre (en pari. de 
soldats), Ziv. rebellare, intr. 
Hiré. Liv. rebellionem facère 
(en parl. d’un peuple vaincu). 
Cæs. resistère alicut., Cic. in- 
perium alicujus detrectäre.Cic. 
deficère ab aliquo ou ab alicu- 
das imperio. Cic. Liv. (cf. d. a 
re publica [eee r. contre l'Etat» |. 
Cic. [Cat. 1,11, 28]). arma mo- 
vêre contra aliquem. Liv. Re- 
voité, rebellis, e, adj. Tac. se- 
ditiosus, a, um, ad]. Cic. || (Au 
fis.). Soulever d'indignation. 
Movèére (ou commovèére) ali- 
juem (ou alicujus animum). 
Cic. Indignationem movêre. 
Liv, Se —- contre qqch., ab ali- 
qua re abhorrère. Cic. (cf. to- 
{us animus abhorret où toto 
_animo abhorreo ab aliqua re. 
Cic.). reclamitäre, intr. Cic. 
(ci, reclamitat istiusmodt sus- 
picionibus 1ipsa naotura. Cic. 
[Rosc. Am. 631). 
révolu, ue (lat. revolutus, Ov.), 
adj. Qui a achevé son cours. 
Exactus, à, um, p. adj. Cic. 
Cireaumactus, à, um, p. adj. 
Liv. (cf. triennio circumacto. 
Plin.). Eæxpletus, a, um, p. ad;. 
Cie. (cf. expletus annus. Cic.\. 
Aunée — solidus annus. Liv. 
Gorgias était âgé de cent sept 
ans —, Gorgias centum et sep- 
tem annos complevit. Cic. 
révolution (lat. post. revolu- 
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sio, onis, f. Cic. etc. (ex.:c. révolutionnaire, adj. Qui a 


mundi, totius mundi.Cic. con- 
versiones .cœæli. Cic. perpetut 
cursus conversionesque Cæ&le- 
stes. Cic. astrorum errantium 
conversiones omnesque motus. 
Cic. alterum [genus siderum] 
conftinuas conversiones duas 
iisdem  spatiis cursibusque 
conficit. Cic. mensium anno- 
rumque conversiones. Cic.); 
cireuitus, üs, m. Cic. etc. 
(ex.: c. orbis. Cic. cælestis. Cic. 
per certos circuitus vert. Sen. 
astra suis itineribus perficiunt 
circuitum. Vitr.); ambitus, 
üs, m. Cic. etc. (ex.: siderum. 
Cic. octo ambitus [- les r. des 
huit planètes |. Cic. ambitus 
sæculorum. T'ac.}; Cursus, Us, 
m. Cic. etc. (ex.: c. solis, lu- 
næ, stellarum, siderum. Cic. c. 
Veneris, Mercurii. Cic. solis 
cursus annalis. Varr. annut 
cursus solis. Cic. stellaraum 
perennes cursus. Cic. summus 
ulle cæli stellifer cursus. Cic. 
cursus annuos conficére [en 
parl. du soleil}, Cic. cursum 
suum anno0 conficére. Cie. an- 
num ad cursum sols accom- 
modäre. Suet.); orbis, is, re. 
Cic. etc. (ex.: astroraum orbes 
implent destinatas vices.Curt.). 
Faire, accomplir sa —, volvi, 
pass. Sen. (cf. in occasum [«d'o- 
rient en occident» ]volvt.Sen.). 
ambire, tr. Cic. (cf. luna ter- 
ram ambit. Cic.). La quadru- 
ple — des saisons, commuta- 
{iones temporum quadriparii- 
tæ. Cic. (Tusc. I,28, 68). || (Mé- 
can.) Versatio, On1is, f. Vitr. 
Plin. (ex.,: rotæ, machine. 
Vitr.); circumactio, onis, f. 
Vitr, (IX, 8, 15); circumac- 
lus, üS, m. Sen. Plin. (ex. : 
rotarum. Plin.). 4 (Par ext.) 
Changement qui fait que les 


choses prennent une nouvelle 


face. Conversio, onis, f. Cic. 
etc. (ex. : rerum, statüs con- 
versio. Cic.); mutatio, onis, 
f. Cie. etc. (VOy. CHANGEMENT) : 
commutatio, oOnis, f. Cic. 
etc. (ex.: horum imperio tanta 
rerum commutatio facta est. 
Nep.). Une — dans la nature, 
subita confusio rerum. Cic. | 
(Par anal.) Trouble profon 
dans l’économie animale. Per- 
turbatio, onis, f. Cic. Causer 
une —, perturbäre, tr. Cic. |] 
(Spéc.) Changement violent 
dans le gouvernement d'un 


- Etat. Conversio rerum puoi 
} 


carum. Cic. (Div. II, 2, 6). Re- 
r'um pubiicarum commutatio. 
Cic. Civilis perturbatio. Cic. 
Préparer une —, nova ou no- 
vas res quærère. Cic. novas 
res molirt. Cic. (Verr. II, 2, 19, 
51). novis rebus stadëre. Liv. 
Ne rêver que troubles et que 
—, ROVOS MOLUS cOnversiones- 
que rei publicæ quærère. Cic. 
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le caractère d’une révolution 


À 


(politique). Seditiosus, a, UM, 


ad]. Cic. etc. (ex.: sed. voces. 
Cic. colloquia. Cic.)\; turbu- 
lentus, a, um, adj. Cic. ete. 
(ex.: res [« situation +] {arbu- 
lentæ. Cic.t. tribunatus. Cic.). 
Sentiments, idées, principes —, 
studium novarum rerum. Cic. 
Avoir des idées, des principes 
—, novis rebus studêre, Cic. 


Menées —, nova consilia. Cic. 


Il serait — de prendre une 
autre mesure, aliud consilium 
5.6, instituëre) superbum. Cic. 
En parl. des personnes. Re- 
rum evertendarum cupidus. 
Cic. Reram mutationis ou re- 
rum commutandarum cupidus. 
Cic. Novarum reram cunidus. 
Cic. Qui (guæ) novas res moli- 
tur. Cie. (Au point de vue du 
parti aristocratique), popularis 
e, adj. Liv. | Fans Partisar 
de la révolution. Homo seditiv- 
sus où furbulentus, Cic. (cf. 
Cie. [Phil. I, 9, 221). 
révolutionnairement, adv. 
D'une manière révolutionnaire. 
_Seditiosé, adv. Cic. 
révolutionner, v. tr. Agiter 
(un pays) par un mouvement 
révolutionnaire. Novas res mo- 
liendo turbäre. Cic. Perturbäre 
(rem publicam.) Cic. Voy. r£- 
VOLUTION, TROUBLER. || P. anal, 
Bouleverser (qqn, qqch.) Vory. 
ce mot. || Lmouvoir fortement. 
Voy. ÉMOUvoIR. 
revommir, v.tr. Vomir ce qu'on 
avait ravalé. Revomère, tr. 
Virg. [| (Fig.) Revomère, tr. Ov. 
Voy. RESETER. 4 Vomir de nou- 
veau. {terum ou denuo vomèêre. 
ADsolt, Fomitäre, intr. Sen. 
révoquer (lat. revocäre, rap- 
eler), v. tr. en Rappeler. 
oy. ce mot. || (Spéc.) De nos 
jours. — en doute (remettreen 
doute), in dubium vocäre ou 
revocäre. Cic. Voy. DOUTE. 
Retirer. Revocäre, tr. Cic. etc. 
(cf. rev. sententiam. Dig.). Ir- 
ritum esse jubère (promissum). 
Cic. Retractäre, tr. Plin j. (cf. 


. largitiones. Trajan. ap. Plin. 


d.). — un testament. Voy. an- 
NULER. — qqn (lui retirer son 
emploi), submoveëre aliquem 
honore. Suet. VOoy. DESTITUER. 

revouloir, v. tr. Vouloir de 
nouveau. {{erum ou denuo velle, 
cupêre. À. 

revue, s. f. Action de voir de 
nouveau qqn. Nous sommes 
gens de —, mox ad te rediero. 
A. Action d'examiner de nou- 
veau. Recognitio, onis, f. Liv. 
Col. Suet. Faire la — de, reco- 
gnoscère, tr. Cic. recensére,tr. 
Cæs. percensèére, tr. Cic. Passer. 
en —, recolère, tr. Cic. (cf. quæ 
si tecum ipse recolis. Cic.} 


perlustrare, tr. Cic. (cf. al- 


quid animo. Cic.). Passer en — . 
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40. Eccl.),s.f. Retour au point | En temps de —, éurbulentis in | c’-à-d.énumérer. perseaui, dén. 
de départ. || (Astron.) Conver-| rebus. Cic. tr. Cic. (vov. ÉROMÉRER), 1 (Par 


RHE 


anal.) Ecrit périodique où l'on | 


passe en revue les choses du 
jour. Voy. sournaL. || (Spéc.) T. 
milit. Recensio, onis (revue 
du censeur), f. Cic. (Mil. 73; 
cf. Cæl. 78); recensus, üs, m. 
Liv. Suet. (ex.: equitum recen- 
sum habère.. Liv. [XLIV, 16,8]. 
recensum. [populi] agère. Liv. 
epit. uet. [Cæs. Al}; 
lustratio, onis, Î. Liv. (ex: 
l exercitas. Liv. (XL, 13, 219}. 
Passer en —, recognoscèrTe el 
numerum militum et in armis 
industriam singulorum. Liv. 
singulos mulites inspicére cum 
curä. Liv. arma, viros, equos 
cum curà inspicère.Liv.(XXIX, 
94,13) lusträre exercitam. Liv. 
révulsif, ive, ad]. Qui produit 
une révulsion. Revocatorius, a, 
um, adj. Th.-Prisc. Remède — 
et, subst., un —, revocatorium 
emplastrum. Th.-Prise. 
révulsion (lat. revulsio, arra- 
chement), s. Î. Action médicale 
par laquelle on détourne le 
principe morbide. kevulsio, 
onis, Î. À. | 

rez (lat. rasus), adj. (Arch.) Au 
niveau de. VOy. NIVEAU, PLAN. À 
— de chaussée, voy. REZ-DE- 
CHAUSSÉE, — de terre, à — de 
terre, eb, ellipt. — terre, secun- 
dam terram. Varr, Etre à — 
de terre Où à — terre, in sum- 
mo esse. Plin. Fig. — de chaus- 
sée, — pied, — terre (terre à 
terre), VOY. TERRE; RAMPFER. Cou- 
per — terre, VOY. RASER,. 
rez-de-chaussée, s. m. Partie 
d'une maison qui est au niveau 
du sol. Pars ædifici quæ ter- 
ræ proæima est. À. l'abulatum 
inferius. À. Des —, plano pede 
ædificia, Vitr. Au —, plano 
pede, Vitr. Chambres situées 
au —, du —, conclavia quæ 
plano pede sunt. Vitr. 
rhabillage et rhabillement, 


s, m. Opération par laquelle on | 


remet en état. Refectio, onis, f. 
Plin. Restitutio, onis, f. Plin. 
rhabiller, v. tr. Remottre en 
état. Reficére, tr.Cic. Restituëre, 
tr. Cic. Voy. RÉPARER. || (Fig.) 
Voy. ARRANGER, RÉPARER, 4 Vé- 
tir de nouveau. Jterum vestire. 
Cic. Vestem iterum induère 


Dre Cic. Voy. HABILLEr. ||. 


P. ext.) Fournir de nouveaux 
habits. Suppeditäre novam ves- 
tem (alicui). À. Novo vestimen- 
{o instruëre ou ornäre (ali- 
quem). À, | 
rhabilleur, s. m. Celui, celle 
qui remef en état. Voy. RAGCOM- 
MODEUR, RÉPARATEUR. | 
rhagade, s. f. Fissure. Voy. ce 
mot. || (Spéc. au piur.) Gerçures 
à l'anus. Rhagades, um, f. pl. 
Plin. | 
rhapontic. Voy. RHUBARBE. 
rhapsode. Voy. RAPSODE. 
rhéteur, 5. m. Professeuür d’élo- 
quence, Rkhetor, oris, m. Cic. 
Magister declamandi. Quint. 


ou dicendi. Cic. Præceptor di- | 
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cendi. Cic. Rhetoricus doctor. 
Cornif. De —, rhetoricus, a, 
um, ad]. Cic. (cf, loqui rheto- 
rico more. Cic.). Sujet traité 
dans les écoles de -—, scholas- 
tica controversia. Quint. || (P. 
ext.) Orateur qui ne cherche 
qu'à faire de belles phrases. Voy. 
DÉCLAMATEUR. 
rhétoricien, s. m. Celui qui 
sait [la rhétorique. Artifex di- 
cendi. Cic. Homo ou adulescens 
insirucius ou ornatus dicendi 
ornamentis. À. 
rhétorique, s. €. Art de bien 
dire. Rhelorica ars et simpl. 
rhetorica, æ, f. Quint. Diom. 
Doctrina ou ars dicendi. Cie. 
kRhetoram ou dicendi. præcep- 
ta. Cic. De —, rhetoricus, à, 
um, adj. Cie. {cf. rh. doctores. 
Cic. rh. libri. Cic.\. oratorius, 
a, um, ad. Cic. Professeur de 
—, rhetor, oris, m. (ic. pro- 
fessor ‘eloquentiæ. Suet. Un 
traité de —, rhetoricus (s.-8. 
liber), 1, m. Quint. rhetorici, 
orum, m. pl. Quint. rhelorica, 
orum, n. pl. Cic. Figures de —, 
VOy. FIGURE. Fleurs de —, or- 
namenta ou lumina dicendi. 
Cic. sententiarum exornatio- 
nes. Cornif. Avec des fleurs de 
—, rhetoricé, adv. Cic. Versé, 
consommé dans l'art de la —, 
VOY. RHÉTORICIEN. % {Fig.) Res- 
source qu'on déploie pour per- 
suader, pour toucher qqn. Voy. 
ÉLOQUENCE, TALENT. | Dans un 
sens défavorable. Voy. cLIN- 
QUANT, FARD. | 
rhinocéros,s.m. Grand mam- 
milère portant une ou deux 
cornes sur le nez. kRhinoceros, 
rotis, m. Plin. Curt. 
rhododendron, s. m. Genre 
de plantes, arbrisseaux toujours 
verts. Rhododendros, 1, f. et 
rhododendron, 1, n. Plin. 
rhombe, s. m. Nom scientifi- 
que du losange. Rhombus, 1, 
m. Grom. vet. (Zoologie.) Nom 
donné à certains poissons plats. 
Rhombus, 1, m. Hor. Plin,. 
rhomboïdal, ale, ad]. Qui a 
la figure du rhomboïde. Scutu- 
latus, a, um, ad]. Plin. 
rhomboïde, s. m. (Géom.) Pa- 
rallélogramme, figure voisine 
du rhoïmbe. Rhomboides, is, m. 
Mart.-Cap. 
rhubarbe (lat. post. rheubar- 
barum fproprt. «racine barba- 
re »|]. {sid.}, f. Plante dont les 
racines sont employées comme 
purgatives. Rhecoma ou rhaco- 
ma, æ, Î. Plin. | 
rhumatique, adj. (Arch.) (Mé- 
dec.) Rhumatismal. Rheumati- 
CUS, Q, UTTts ad]. Plin. 
rhumatisant, ante (lat. post. 
rheamatizans. Eccl.), adj. (Mé- 
dec.) Qui souffre de rhumatis- 


mes. Cujus artus valdë labo- 


rant. À. Subst. Les —, rheu- 
matici, orum, m. pl. Püin. 
rhumatismal, ale, adj. (Me- 
dec.) Qui appartient au rhuma- 
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tisme. Articularis, e, ad]. Plin. 
rhumatisme, s. m. Douleur 
dans les muscles, les articula- 
tions. Morbus articularis. Cæl.- 
Aur. Dolor ou dolores articu- 
lorum ou artuum. Plin. Rheu- 
matismus, 1, m. Plin. — arti- 
culaire, VOy. ARTHRITE. 
rhume (lat. post. rheuma.Czæl.- 
Aur.), 8. m, Inflammation de 
la muqueuse de la gorge ou des 
bronches, accompagnée de toux, 
d'enrouement. Épiphora, æ, f. 
Plin. Col. Pectoris destillatio. 
Plün. Rheumatismi gutturis ou 
thoracis. Plin. Avoir un —, 
VOY. ENRHUMER. — de cerveau, 
gravedo, inis. f. Cic. destilla- 
10 narium. Plin, Qui a rap- 
port au — de cerveau, grave- 
dinosus, a; um, adj. Plin. Qui 
a Île —- de cerveau, gravedino- 
SUS, &, um, adj. Cic. 
rhythme et rythme, s. m. 
Disposition symétrique des 
temps forts et des temps fai- 
bles. Namerus, i, m. Cic. (cf. 
_inesse numeroOs in solutis ver- 
bis. Cic. exstruëre verba ad 
poeticum numerum. Cornif. 
soluti numeri. Hor.)., Modus, 1, 
m.Cic. Modus et numerus. Cic. 
Rhythmus, 1, m. Varr. ap. 
Diom. Quint. Le — d’une pé- 
riode, voy. PÉRIODE. Style ascu- 
jeiti au —, clausa oratio. Cic. 
Briser le — d’un vérs, dissol- 
vére versum. Hor. Sans —, in- 
numerus, à, um, adj. Plaut. 
(cf, inn. numeri. Plaut.\, | 
rhythmer et rythmer, v. tr. 
Soumettre au rythme. Modu- 
läri, dép. tr. Cic. Astringére 
numertis (solutam orationem). 
Cic. ÆExstruëre ad poeticum 
numerum (verba). Cornif. Vin- 
cère numeris (membra) oratio- 
nis. Cic. Bien rythmé, voy. 
HARMONIEUX, NOMBREUX. Compo- 
sition bien rythmée, modus et 
forma verborum. Cic. modus 
quidam formaque. Cic. | 
rhythmique et rythmique, 
adj. Qui à rapport au rythme. 
Numerosus, a, um, adj, Rhyth- 
micus, à, um, adj. Diom. || 
Substantivt, La — (partie de 
la prosodie relative au rythme), 
numeri, orum, M. pl. Cic. 
riant, ante, adj. Qui rit, qui . 
a l'air gai. Ridens, D. adj. Cic. 
Renidens, p. adj. Hor. Hilaris, 
e, adj. Cic. (cf. hil. vultus. 
Cic.). Etre —, renidère, 1nir. 
Hor. % Qui porte à la proie. À- 
mœnus, à, um, adj. Hor. Ju- 
cundus, à, um, adj. Cic. (cf. 
juc. agri. Cic.). Lætus, a, um, 
adj. Curt. (cf. colles frondibus 
læti. Curt.). La terre a un — 
aspect, enitet campus. Virg. 
Le soleil donne à la terre un 
‘aspect —, soi terram lætificat. 
Cic. Couleur —, hilaris color, 
Plin. Etre —, ridère, intr. Lucr. 
renidère, intr. Hor. Quint, (ef. 
velut hilarior renidet oratio. 
Quint.). Un avonir —, des idées 
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—, VOY. ENCHANTEUR, AGRÉABLE. 
ribambelle, s. f. (En mauvaise 
part.) Longue suite. Voy. FILE, 
._ KYRIELLE. DS 

ribaud, aude, s. m. et f. (Arch) 
S. m. Homme fréquentant les 
mauvais lieux, Ganeo, onis, m. 
Cie. Voy. DÉBAUCHÉ. || (P. ext.) 
S. f. (flemme de mauvaise vie). 
Voy. courrTisane. # (Arch.) Ad]. 


Luxurieux, impudique. Voy. ces | 


mots. 
ribauderie, s. f. (Arch.) Acte, 
conduite de ribaud. Voy. DÉ- 
BAUCHE. | | 
ribote, s. f. Débauche de bois- 
son. Crapula, æ, f. Cic. || (P. 
ext.) Ivresse. Voy. ce mot. Etre 
se mettre en —, vOYy. ENIVRER. 
riboter, v. intr. Faire une dé- 
bauche deboisson. Voy.ENIVRER. 
ricanement, s. m. Action de 
ricaner. Risus,üs, m. Cic. Kon- 
chus, 1, m. Mart. Avec un -—, 
naso crispante. Pers. 
ricaner, v. intr. Rire avec af- 
fectation. Sensim atque sub- 
missim ridère, Gell. 
ricanerie, s. Î. Action de rica- 
ner. Voy. RICANEMENT. 
ricaneur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui ricane. Voy. 
RIEUR, MOQUEUR. 
richard, arde, s. m. et f. 
Homme, femme trés riche. Ho- 
mo pecuntosissimus. Cic. Une 
—, Mulier pecuniosissima. Cic. 
Un — vaniteux, ostentator pe- 
cuniæ. Cornif,. 
riche, adj. (Arch.) Puissant. 
Opulentus, a, um, ad]. Cic. 
etc. (ex.: opulenti honunes et 
copiosi. Cic. opulenta civitas. 
Cic. VOY. PUISSANT, INFLUENT) 
« (P.ext.) Qui possède de grands 
biens. Dives, ad]. Cic. etc. 
(s’opp. à pauper, egens, Mmen- 
dicus, ex.: quam intelligimus 
divitem. Cic. ex pauperrimo 
dives factus est. Cic. quis divi- 
Liorem quemquam putet quam 
eum, cut... Cic. eum divitissi- 
mum fore prædictum est. Cic. 
gubst. dives [« un riche »|opp. 
à pauper. Plaut. Sen. rh. no- 
vicius dives, Sen.); locuples 
« riche en terres », cf, Cic. 
Rep. IT, 16; Cat. 9, 181. Plin. 
[XVIL, 11}, d'où » riche, opu- 
lent »), adj. Cic. etc. (s’opp. à 
egens, pauper, tennis, ex.: pri 
vatus modicé locuples.Liv.mu- 
dier copiosa planë et locuples. 
ic. egebat? immo locuples 
erat, Cic. subst. au plur. locu- 
pletes [opp. à tenuesl. Auct. b. 
Alex. locupletissimi [opp. à te- 
nuissimi]. Cic.); opulentus, 
#, UM (« qui dispose de beau- 
coup de ressources, d’où puis- 
sant, riche »), adj. Cic. etc. 
{ex.: ille Crœsus, inter reges 
opurentissimus. Sen. æquëé men- 
dicus alque ille opulentissimus 
censetur censu. Plaut.); copio- 
SUS, à, um (« bien pourvu, 
riche. »), adj. Cic. etc. (ex.: 
Opulenti homines et copiosi. 
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Cic. mulier copiosa planë et 
locuples. Cic. fuit Lam copio- 
sus, ut. Plin. 7j. ut erat in 
primis inter SuOS COPiosus. 
Cic.\; pecuniosus, 4, um 
(« riche en argent, riche »),ad;. 
Cic. etc. (ex.: feminæ pecurio- 
siores. Suet. homo pecuniosis- 
sumus. Cic.); fortunatus, à, 


um (4 fortuné, riche »), p. ad]. 


Cic. etc, (ex.: f. homo et nobi- 
lis. Cic. quibus licet jam esse 
fortunatissimis. Cæs.); beatus, 
a, um (« bien heureux, d'ou 
riche »}, p. adj. Cic. etc. (ex. 


qui se locupletes, honoratos, 
Beatos putant, ü ne obligari 


widem beneficio volunt. Cie. 
inopes [magis præsidia quæ- 


runt] quam opulenti, et cala- 


mitosi quam ti qui putantur 
beati. Cic. mulier beata ac no- 
bilis. subst. pl. beati [gr. eù- 
Gaimoves]. Prop. beatos egentes 
acère. Gran. Laicin.). Par ext. 
n mariage —, mairimonium 


amplum et copiosum. Cic. 


Qui possède qqch. en abon- 
dance. Dives, adj. Cic. etc. 
(en parl. de pers. d. agris. Hor. 
par anal, fen pari. de chos.|: 
nulle unquam res publica nec 
major nec sanctior nec bonis 
exemplis ditior fait. Liv.{prælf. 


11} absol. d. regio. Curt.); 1o- 


cuples, adj. Cic. etc. (ex.: 
Luscius et Manilius copüs rei 


familiaris locupletes et pecu- 


niosi. Cic. en pari. de choses 
[absol.[: aliqua locuples ac re- 
ferta domus. (ic. villa tota lo- 
cuples est. Cic. provincia tota 
locuples ac referta. Cic. urbs 
locupletissima. Cæs. locupletis- 
sima atque ornatissima, Cic. 
regio locuplehissima. Nep. par 
ext, multo locupletior in di- 
cendo.Cic. locuples oratio. Cic. 
Latinam linguam nor modo 
non inopem, sed locupletiorem 
etiam esse quam Græcam. Cic.); 
opulentus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: Numidia agro viris- 
que opulentior. Sall.\; copio- 
sus, à, um, adj. Cic. etc. {ex.: 
copiosus a fraumento locus. Cic. 
ue V, 18, ?|]. abs. domus 
« famille »] copiosa. Cic. pa- 
trimonium amplum et copio- 
sum ou lautum el copiosum. 
Cic. urbs celebris et copiosa. 
Cic.); abundans, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: locus fontibus abun- 
dans. Cic. ager abundans om- 
ni copià rerum. Liv. terra 
abundans frumento et pecori- 
bus. Curt. par ext. abundans 
ingenio: Cic. abundantior con- 
silio. Cic. rerum copiä abun- 
dantissimus. Cic.); ferax (-qui 
porte des fruits abondants, 


“fertile, riche »},. adj. Cic. etc. 
(au fig., ex.: illa ætate, quä 


nulla virtutum feracior fuit. 


Liv. abs. nullus feracior locus 


est quam de officiis. Cic. voy. 
FERTILE) uber, adj. Cic. etc. 
{ex. [absol.|: uber ager. Liv. 
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agri læti atque uberes. Cic. au 


: 
J 
: 


fig.: a quo censet eum uberem : 
et fecundum foratorem] fuisse, 


Cie. 
_Platone? Cic.); frequens, ai. 


quis uberior in dicendo : 


Cic.etc. (vVoy. PLEIN); Opimus, 


a, UM, ad). 


Cic. etc. (ex.: Tas-. 


culanus ager Opimus cCOpiis, | 


Liv. absol. opima præda. Cic, ‘ 


opima ornamenta. Cic. Etre — 


LE 


de,en..., abundäre,intr. Cie, 
etc. (s'opp. à egëre, indigére ’ 


aliquä re, defici aliquä re, ex: 


fontibus abundare. Cic. au fig: 
abundäre copiä orationis, Cic. 
ingenio et doctrinü. Cic. con- 
silio. Cic. absol. egentes abun- 
dant. Cic.); affluëre, intr.Cic. 


CS 


etc. (VOY. REGORGER; ABONDANCE), : 
4 Qui a beaucoup de prix, Lo- 


cuples, adj. Cic. etc. (ex.: mu- 


nera locupletia. Cic.), Un — : 


vêtement, vestis auro ac pur- 
purä insignie. Liv. Voy. Pré- 
CIEUX, SOMPTUEUX. 
richement, adv. D'une ma- 
aière riche. Opulenté, adv. Liv. 
(cf. lndos opulenfius instruc- 


LA . 


En. 


TONNES TA nor in 


tiusque quam priores reges far :: 


cère. Liv. ÎI, 35, 71). Opulenter, 


adv. Sal. (Jug., 85, 34). Opi : 


paré, adv.Cic. ete. (cf. aliquem 
maunerari. Cic. Opiparé a Py- 
thio apparatum convivium. 
Cic.). Lautëé, adv. Cic. Mep- (ef. 
l. vivére. Nep.). Amplëé, adv. 
Cic. (cf. amplé exornäre tricli- 
nium. Cic. amplissimé efferri. 
Cic.). Pretiosé, :adv. Cic. (ef. 


LE TE LR 


tra BOL ;:. 


vasa magniica el pretiosé Cæ- : 


lata. Cic. tanti nominis regem 
hawd pretiosius sepultum esse 

uam si fuisset e plebe. Cie.i. 

tberaliter, adv. Lic. etc. (cf. 
l. instractus. Cæs.). Marier —, 
locäre in luculentam familiam 
(fiam). Plaut. |] P. plaisant. Fig. 
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— jaid, insigris ad deformita- : 
tem. Cic, | (En pari. du style.) . 


Voy. ABONDAMMENT, FÉCONDITÉ. 


richesse, &. 


f. Possession de 


grands biens. Divitiæ,arum, ; 
f. pl. Cic. etc. (s’opp, à pau- . 
pertas, pauperies, ex.: vu bo- : 


nus divitiis abundans {opp. à 
rihil habens]. Sen. templam 
inclutum divitiis. Liv. diffluëre 


ET 


divitiis. Sen. superäre Crassum : 


divitiis. Cic.); 


opulentia, &, : 


f, Sail. (s'opp. à egestus, ino- : 
pia, paupertas. Sall.); opes, : 
un, Î. pl. Cic. etc. (ex.: opes : 
acqairère. Plin. opibus, arms, . 
potentiä valëre. Cic. urbium : 
Opes exhaurire. Liv.); fortu- . 
næ, arum, f. Cic. etc. (ex: 


fortunis maximis ornatus. Cic. 


Voy. FORTUNE); faculltaies, UM, 


[. pl. Cic. etc. (voy. FORTUNE; 
MOYENS); COpiæ, arum, [. pl. 


MH à 


Cic. etc. (ex.: circumfluëre om- 
ribus copiis. Cic. Tex genere, . 


famä& atque copiis potens [opp. 
à inops|. Sail, genere et coptis 
amplissimus. Cæs.). [| (P. ext.) 
Les grands biens qu'on possède. 
Bona, orum, n. pl. Cic. etc. 
(VOY. BIEN, FORTUNE). 4 Posses- 
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sion de qqch. en abondance. | 
- Copia, æ, f. Cic. etc. (ex.: in 
.magnä copià rerum. Sail. spéc. 
[en pari. du style]: rerum co- 
. pia .verborum copiam gignit. 
ic. C. 


dicendi ou orationis. 
Cic. Quint. facultas dicendi et 


copie. Cic. summa copia facul- 
-tasque dicendi. Cic. alicujus 


in dicendo uberlas et copia. 
Cic. abs. Periclis ubertas et 


-copia, Cic. Aristoteles admira- 
-bili quâädam scientiä et copià 


« la richesse de son savoir »] 


-ceterum studia restinæxit. Cic.); 


ubertas, atis,f. Cic. etc. (ex.: 


_agrorum. Cic. metalli [« d’une 
_ mine]. Sen. fig.: ubertas in- 
: genit. 


ic. Spéc. [en parl. du 
style], ubertas in dicendo et 
copia [opp. à exilitas]. Cic. par 
ext. earum rerum, quas terra 
procreat, vel ubertas vel tenui- 


tas. Cic. VOY. ABONDANCE); fre- 


uentia, æ, Î. Cic. etc. (ex. 
hucydides creber est rerum 


frequenuä. Cic. [de Or. Il, 561). . 
.* Grand prix d’une chose. Pre- 


tium, ii, n. Cic. etc. (voy. 


ne. Aulæum, i, n. Cic. etc. 
-aulæum Nvus Hor. mittère 


‘$se — le front, rugas contrahë- 


_—, velaris, e, adj. Plin. ( 


- PRIX). || (Par ext.) Chose d'un 


grand prix, Res pretiosa ou 
-preliosissima, Cie. | 


Tichissime, adj. Extrêmement 
- riche. Divitissimus, &, um, adj. 


Cic. Etre —,Crassum superäre 
divitiis. Cic. : 
ricin, s. m. Plante médicinale. 
. Ricinus, 1, m. Plin. 
Ticocher, v. intr. Faire rico- 
-chet. Voy. REBONDIR. 
ricochet, s. m. (Archi.) Chanson 
du ricochet.  Voy. REFRAIN. 4 
Bond que fait une pierre plate 
sur la surface de l'eau, Voy. 
REBONDISSEMENT. Faire —, voy. 
REBONDIR. 4 (Fig.) Résultat qui 
-$e produit indirectement. Voy. 
DÉTOUR, RENVOI. Un — de four- 
beries, voy. ASSAUT. Savoir par 
—, VOY. INDIRECTEMENT. 
ride, s. f. Pli de la peau sur le 
front, etc. Ruga, æ, f. Hor. 
Les —, rugæ, arum, f. pi. Cic. 
Couvrir de —-, $e couvrir de —, 
Voy. RIDER, Oter les —, eruga- 
re, tr. Plin. Action d’ôter les 
‘—, erugatio, ons, Î. Plin. 
(P. anal.) Sillon d’une surface 
quelconque. Ruga, æ, f. Plin. 
 Suicus, i, m. Mart. 
rideau, 5. m. Repli de terrain 
servant d’abri contre l'ennemi. 


: Voy. Agir, PL, REPLI. 4 (Par a- 


nal.) Pièce d’étoffe tendue pour 
‘<acher, abriter qqch. Velum, 1, 
n. Cic. Rideau grand et somp- 
fueux, aulæum, i, n. Cic. De 
cf. 
velares anuli. Plin.). — de lit 
ou de litière, plagula, æ, f. Liv. 

rer: Je — [qui cache qqch.), 
ouvrir), VOY. OUVRIR. AU fi£. 

irer le — gur qqch., voy. CA- 
CHER, DISSIMULER, TAIRE. Derrie- 
re le —, post siparium. Cic. 
(prov. cons. 6). || (Fig.) Tout ce 
qui borne la vue. Ora, æ, f. Voy. 
BERCEAU, DAIS, BORDURE, Maison 
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cachée par un — d’arbres, do- 
mus arboribus obtecta. Liv. | 
(Spéc.) Rideau qui cache la scè- 
(cf. 


[« lever »]. Phæd. tollére[« bais- 


ser »]. Cic.). 

ridelle. Voy. Épan, 

rider, v. tr. Sillonner de rites. 
Rugäre, tr. Prop. So —, corra- 


gärt. Col. inducère rugas. Ti- 
bull. Ridé, rugosus, a, um, adi. 
Cels. Val.-Max. (cf. 7. venter, 
Cels. senilia et rugosa mem- 
bra.Val.-Max.).|[(P. anal.) Fron- 
cer (en signe de mauvaise hu- 
meur). 
Cic. Adducère frontem. Sen. 
Quint. Corrugäre (nares). Hor. 
Obducëre vultus. Sen. Se —, 
ré in fronte. Varr. caperäre, 
intr. Plaut. Ridé, contractus, 
a, UM, p. adj. Sen. adductus, 
a, UM, p. adj. Sen. Voy. FRoN- 


 CER, PLISSER. || (Fig) — Ia sur- 


face de l’eau, crispäre pelagqus. 
Val. Fi, Se —, horrescére, intr. 
Cic. fr. Action de se —, hor- 
r'OrT, Oris, Im. Cic. Voy. HÉRis- 
SER, MOUTONNER. S€e — (en parl. 
d’un fruit), replicäri in rugas. 
Plin. corrugäri. Col. Se — et 
se flétrir, rugis torpescère. Plin. 
Qui se ride, crispans, p. adi,. 
Plin. KRidé, crispus,_ a, um, 
adj. Plin. Col. rugatus a, um, 
p. ad]. Plin. rugosus, a, um, 
adj. Col, (cf. rugosa acina. 
Col.), corrugatus, a, um, p. 
ad]. Col. (cf. corr. acina. Col.). 
Prunes —, prunta siccata in 
rugas. Plin. 


l. ridicule, adij.et s. m.{| Adj. 


Digne de risée. (En parl. des 
personnes et des choses.) Ridi- 
culus, a, um, adj. Cic. etc. 


(ex. : r. homo. Plaut. caput. 


Ter. cavillator facie magis 
quam faceliüs ridiculus. Cic. 
r. res. Plaut. r. vultus. Quint. 


ridiculum est .[avec l’Infin.|. 
Ter. Cic.); ridendus, a, um, 
p. adj. Hor. Petr. (on dit aussi 
risu dignus. Cic. qui [quæ, 
quod] risum move ou movêre 
potest. Cic.). Très —, perridi- 
culus, a, um, adi. Cic. aümo- 
dum. ou valdë ou maximé ridi- 
culus. Cela est —, isia ad ri- 
sum. Cic. Avoir des pensées 
—, cogitäre stultë. Quint. Ken- 
dre qqn ou qqch. —, deridëre 
aliquem ou aliquid. Cic. Voy. 
MOQUER, RAILLER. Se rendre —, 
risum movére. Cic. deriden- 
dum se præbêre. Cic. Se ren- 
dre — aux yeux de qqa, 
materiam ridendi præbére. 
Cic. risum movêére ou elicère 


“alicui. Cic. Se rendre —, soi 
et les autres, par qqch., aliquû 


re sese aliosque ludificäri. Liv. 
«'S. m. Ce qui est digne de 


risée dans qqn, dans qqch. fes 


ridicula. Plaut. T'er. Ridicu- 
lum, i, n. Cic. Prêter au —, 
deridendum se præbèêre. Cic. 


Contrahëre frontem. | 
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risum movêre. Cic., ridendum. 
esse. Cic. ludos præbére. Ter. 
11 vaut mieux faire rire que de 
prêter au —, satius est ridéri 
quam deridëri. Petr. Tourner 
en —, traduire en —, ludére 
(aliquem). Cic. deridére, tr. 
Cic. eludère, tr. Liv. irrisum 
habëre (aliquem). Plaut. ad ri- 
diculum .convertère aliquid. 
Cic. Voy. MOQUER, RAILLER. So- 
crate.est à l’abri de ce —, Liber 
& talt irrisione Socrates. Cic. 
4 Ce qui tourne en risée qqn 
ou qqch. Ridiculum, i, n. Cic. 
Voyÿ. RAILLERIE, RISÉE. Etre ex- 
posé aux traits du —, {udibrio 
ou irrisut esse. Plant. 
ridiculement., adv. D'une ma2- 
-nière ridicule, Ridiculé, adwv. 
Cic. Très —, perridicule, adv. 
Cie. 
ridiculiser, v. tr. Tourner en 
ridicule. Voy. RIDICULE ; MOQUER, 
RAILLER. | | 
ridiculité, s. f. Caractère ridi- 
cule. Voy. RIDICULE; GROTESQUE. 
riéble. Voy. GRATEROK. 
rien, s. {. et m. || (Arch.) S. f. 


Chose. Res, rei, f. Cic. etc. 
(voy. cose). S, m. Quelque 
chose. Quidquam, n. Cic. etc. 
(ex.: estne quidquam, quod...? 
Cic. hoc quidquam potest im- 
purius ? Cic. nec quidquam... 
Cic. Acutilius sibi negat a suo 
procuratore quidquam scrip- 


_tum esse. Cic. [Att. I, 8, 1]. ne- 


que eorum quisquam e8l Cu 
quidquam in arte suü deesse 
videatur. Cic. [de Or. IIF, 7, 
26]. nec quidquam 1insipiente 
fortunato intolerabilius fieri 
potest. Cic. [am. 15, 54j); ali- 
quid ou quid, n. Cic.etc. (ex.: 
cave ne quid temeré dicas aut 


facias. Cic. VOyY. QUELQUE). 
Sans — perdre, sine damno. 
Sall. Sans —- dire, facitus. Cic. 
Sans — craindre, impavidé, 


_adv. Liv. || (Spéc.) Construit 


avec la négation. Nulle chose. 
INihil, n. indécl. Cic. etc. (ex.: 
nihil loqui. Cic. nihil agère. 
Cic. nihil veri, rihil sancti. 
Liv. nihil honestum. Cic. nihil 
forte. Cic. nihil est mihi cum 
aliquo. Ter. Ov. nthil est, quod 
extimescas. Cic. nihil est, ut. 
Cie. nihil ad me attinet. Cic. 
nihil ad nos [«cela ne nous 
resarde en rien2|.Cic. nihil ad 
rem {« cela ne fait rien à l'af- 
faire »|. Cic. nihil nisi... ler. 
Cic. nihil aliud quam. Cic. 
Liv. nihil agis quin ego au- 
diam. Cic. nihil prætermisi, 
quin avocarem. Cic.); nihi- 
lum, i, n. Cic. etc. (ex.: ex 
nihilo oriri. Cic. de nihilo 
fieri. Cic.). Cela est si beau 
que — plus (arch.), guo nihil 
est formosius. Cic. Cela ne res- 
semble à —, in eü re rihil est. 
Cic. hoc proximum nihilo est. 
Cic. id aliquid nihil est. Cic. 
Il n'en est —, non 1fa se res 
habet. Cic. Je n’en ferai —, 
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non faciam. Ter. Je n’y suls 
pour —, hoc per me non fit. 
Sen. Qui ne sert à — ou de —., 
VOY..INUTILE, VAIN. || (Par ex.) 
La négation «ne» est sous-en- 
tendue. Nihilum, i, n. Cic. 
etc. (ex.: ad nihilum redigére. 
Liv. ad nihilum ventre ou ré- 
cidère. Cic. in nihilum inter- 
ire ou occidère. Cie). 4 Ge qui 
est; sans aucune valeur. Niïhi- 
lum, ïi, n. Cic. ete. (ex. : pro 
nihilo est. Cic. pro nihilo pu- 
täre [ou ducère] aliquem [ou 
aliquid]. Cic.). Si peu que —, 
tantulum. Cic. Homme de -—, 
homo nihil, Varr. { Ge qui 
est de peu d'importance. Voy. 
BAGATELLE. Pour —;, vVOy. GRA- 
mis. Pour —, c.-a-d,. à bas prix, 
vilissimë, adv. Plin. Adjuger 
(une maison) pour rien, num- 
mo addicère. Cic. Pour —, c.- 
à-d. sans but, temerëé, adv. Cic. 
Pour —, c.-â-d, en vain, voy. 
INÜTILEMENT, [en] vAIN. Pour un 
—, ob rem nullam. Ter. | 
rieur, euse, s. m. et f. Celui, 
celle qui rit. ARisor, oris, mm. 
Hor. Qui ridet. Cic. Rieuse, 
quæ ridet., Cic.  (P. ext.) Ce- 
Jui, celle qui aime à rire. Jo- 
cosus homo. Cic. Rieuse, jocosa 
mulier (ou virgo). Cic. Adjec- 
tivt. Jocosus, a, um, adj. Cic. 
Voy. ENJOUÉ, GAI. % Celui, celle 
qui se raille, se moque. Der'i- 
sor, oris, m. Plin. Joculator, 
oris, nm. Cic. Cavillator, orts, 
m. (ic, Grand —, cachinno, 
onis, m. Pers. | 
rigide, adj. Qui ne fléchit pas. 
KRigidus, a, um, adj. Virg. ki- 
gens, p. ad]. Quint. Voy. RAIDE. 
Etre —, rigëre, intr. Cie. Voy. 
RAIDIR. | (Fig.) Qui ne fait pas 
fiéchir les règles. Severus, a, 
um, adj. Cic. Rigidus, a, um, 
adj.-/70r. adj. Cic. Homme —-, 
- directus homo. Cic. Père —, 
pater durus. Ter. Maîtres trés 
—, gravissimi domint. Cic. 


rigidement, adv. Avec rigi- 


dite. Rigide, adv. Ov. 
rigidité, s. f, Raideur infiexible. 
Au propre, Rigor, oris, m. Plin. 
— du ‘bois, rigiditas, atis, f. 
Vitr, — des nerfs, obroboratio, 
 Onis, f. Veg. Fig. Voy. RIGUEUR. 
rigole, s. f, Petit canal pour 
amener l’eau. Canalis, is, m. et 
f. Cic. Canaliculus, 1, m. Col. 
Rivus,1,m. Virg. Vitr. Fossa, æ, 
f. Col, Sulcus, 1, m. Virg. Col. 
Faire couler par des —, eriväre, 
tr. Plin. De —, colliciaris, e, 
ad]. Cato, | 
rigorisme, s. m, Risidité exces- 
sive. Spéc. En pari. des mœurs. 
Acerbitas morum. Cic. Nimia 
Severttas. Tac. Esprit de — 
doctrina paulo asperior. Cic. 
rigoriste, s. m. et f. Celui, 
celle qui a une rigidité exces- 
sive. Homo severior, Cic. Une 
—, Mulier severior. Cic. (Spéc.\ 
En parl. des mœurs. Vir gra- 
Vis el severus. Homo durus ac 


rigoureusement, adv. à 
rigueur. Severé, adv. Cic. Durë, 


ue 
 fStoicit horridiores evadunt, 
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priscus. Cic. Homo censorius. 


Cic. Adjectivt. Voy. RIGOUREUX, 
sÉvèRE. Cnseisgnement, doctrine 


—, doctrina paulo asperior. 


} 


Cic. Vertu —, virius dura at- 


que ferrea. Cic. | - 
Avec 


adv. Cic. Acerbë, adv. Cic. 
Acriter, adv. Cic. (cf. vicio- 
rlam acerrimé in aliquem exer- 
cére. Cic.). 4 En toute rigueur. 
Astricté,adv.Cic. Restricté,adv. 
Cic. (cf. rest. observäre ne... 
[et le Suhj.i. Cic.). Voy. ExAcC- 
TEMENT, ÉTROITEMENT., — Vrai, 
verissimus, &, um, ad]. Cic. 
Arguments — concluants, argqu- 
menta ratione concludentia. 
Cic. La loi est observée —, lex 
obtinetur. Cic.. Enchaîner — 


ses idées, artissimé astringëre 


sententiam. Cie, En s’en tenant 


— au sens. du mot, prOprié ve- 


réque. Cic. 


rigoureux, euse (bas lat, ri- 


gorosus), adj. Qui est d’une sé- 
vérité inflexible. Severus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: consul. 
Liv. ejus legis severi custodes. 
Cic. acerbë severus in filium. 
Cic. voy. SÉVÈRE); intraclabi- 
lis, 6, adj. Sen. (ex.: obsecro 
te, ne te difiicilem amicis eë 
intractabilem præstes. Sen.); 
asper, à, um, adj. Cie. etc. 
(ex.: homo asper et durus. Cie. 
quos naturä putes asperos at- 

omnibus iniquos. Cic. 


asperiores, duriores, et oratione 
et moribus. Cic. accessit istuc 
doctrina non moderata nec 
mitis, sed, ut mihi videtur, 
paulo asperior et durior, quam 
aut veritas aut natura patitur. 
Cic.); durus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ordin. associé à asper, VOy. 
ci-dessus), 2ravis,e, adj. Cic. 
etc. (ex. gravissimi domini. 
Cic. gravior sententia. Cic.); 
inbumanus, a, um, adj. Cic. 
etc.(ex.: quis inhumanior?Cic.). 
|| (Par ext.) En pari. de la tem- 
pérature. ASper, à, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: frigora. Tac.); 
aurus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: durissimo anni tempore. 
Cæs.)" Qui est d’une exactitude 
inflexible. Vovy. Exacr. Raison- 
nement —, necessaria argu- 
mentatio, Cic. 


rigueur (lat. rigor. Sen.) s. f, 


sévérité inflexible. Severitas, 
atis, f. Cic. etc. (voy. SÉVÉRITÉ}; 
asperitas, atis, f. Cic. etc. 
(VOY. DURETÉ); morositas, 
atisS, f. Cic. etc. {Voy. [hu- 
meur] CHAGRINE); austeritas, 
aLIs, f, Cic. etc. (VOy. SÉVÉRITÉ, 
AUSTÉRITÉ); {ristitia, æ, Î. Cic. 
etc. (voy. SÉVÉRITÉ [excessivel). 
| (Par ext.) Dureté pénible à 
supporter (de la température). 
Asperitas, atis, f. Cic. ete. 
(ex.: asperitas frigorum abest. 
Sall.);, sævitia, æ, f. Cic. Sall. 
Veil. Sen. (ex.: s. perpetuæ 
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hiemis, Cic. Plin. 8, tempnoris. 


S'all.). % Exactitude inflexible. 
Morositas, atis, f. Cic. ete. 
(ex.: morositas nimia. Suet.), 
atrocitas, atis, f, Cic. etc. 
(ox,: ista atrocitas [« cette r. 
de principe »| Cic. À la —, en 
toute —, restricté, adv. Cic, A 
la —, c.-G-d. à la mesure stric- 


-ment nécessaire, aliquo modo. 


Cic. 


rimaiïiller v. intr. Faire de mé- 


chants vers. Malos versus scri- 
bère À, 


rimaïlleur. 8, m. Celui qui ri- 


maille. Malus poeta. Cie. 


rime 5. f. Consonnance de la 


terminaison accentuée du mot 
final dans deux ou plusieurs 
vers. Ææxtremorum verborum 
sirnilis sOnus OU exitus ejus- 


dem sont. Cic. Homwæoteleuton, 


i, n. Charis. Diom. Fig, Chose 
qui n’a ni — ni raison, Voy. 
ABSURDE. || (Par ext.) Vers. Ver. 
sus extremis syllabis ou verbis 
similiter sonantes. À. 


rimer, v. tr. et intr. || V. tr. 


Raconter exprimer en vers. Ver- 
sibus scribëére ou canëre (ali- 
quid). Cie. — des louanges, ver- 
sibus includère laudes (alicu- 
jus). À. 4 V. intr. Accoupler les 
rimes des vers. Versus extre- 
mis verbis similiter sonantes 
facëère. À. || En parl., des vers, 
des syllabes qui terminent Îles 
vers. Similiter desinére.Cornif. 
ou cadère. Quint. Referre eum- 
dem in cadendo sonum. Cic. 
Extremis syllabis consonäre. 
Cic. In eumdem sonum exire. 
Cie. Faire — un mot avec un 
autre, facère ut versus cum 
antecedente extrermis syllabis 
consonet. À. || Fig. Congraëre, 
intr. Cic. Conventre, intr. Cic. 
(cf. c. inter se. Cic.). Ne pas — 
ensemble, discrepaäre, intr. Cic. 
Je ne peux pas faire — ces deux 
choses ensemble, hæc inter se 
conciliäre nequeo. Cic. qauomo- 
do hæc inter se conveniant, 
non video. Cic. Cela ne rime à 
rien, communi sens plané ca- 
ret. Hor. ou intellectau caret. 
Quint. 4 Faire des vers. Versus 
facére où scribère. Cic. 


rimeur, euse, s. m. et f. (En 


mauvaise part.) Poète, poétesse. 
Voy. POÉTEREAU. || Adjectivéi. Le 
peuple —, vOy. POÈTE. 


rinceau {lat. post. ramusculus. 


Hier.), s. m. (Arch.) Branche 
chargée de feuilles. Voy. BRaN- 
CHE, FEUILLAGE. 4 (T. d'art.) OÜr- 
nement composé de branches, 
etc. enroulées. Cauliculus, 1, 
mn. Viér. 


rincer, v. tr. Laver à plusieurs 


reprises. Eluëre, tr. Col. (cf. el. 
os. Col.). Elutriare, tr. Plin. 
Perluëre, tr. Cels. (cf. os viro 
perlutum. Cels.). Colluëre, tw- 


_Cato. Plin. 
rinçure, s. f. Eau qui a servi à 


rincer des verres, des bouteil- 
les. Lavatoria aqua. À. Voy 
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“régipu. | (P. exag.) Vin où l’on 


._ a mis trop d’eau. Finum dilu- 
_tius. À. 


riotte, s. f. (Arch.) Petite dis- 


pute. Voy. DISPUTE. | 


ripaille, s. f. Débauche de ta-| 


ble. VOy. DÉBAUCHE, ORGIE. 
ripe, s. £. Outil pour gratter et 
polir la pierre. Scalprum, 1, n. 
Cic. | 
riper, v. tr. et int. || V.ér. 
gratter, polir (avec la ripe). 
. Voy. Ces mots. % Ÿ. intr. Faire 
glisser. Voy. GLISSER. \ 
ripopée, s. f. Mélange de diffé- 
| rents restes de vin. Voy. mÉ- 
LANGE. || (Fig.) Mélange de cho- 
ses disparates, incohérentes. 
Voy. CHAOS, CONFUSOIN. 
riposte, s, f. Botte par laquelle 
on répond tout de suite à un 
coup qu'on vient de parer. Je- 
fus reperCUssus OU repetitus ou 
 rejectus. À. {| (P. anal.) Coup 
par lequel on répond tout de 
suite à un coup reçu. || (Fig. 
Réponse prompte et vive (à une 
raïlierie, à une attaque). Quod 
 aliquis contra dicit ou respon- 
. det, Cic, Prompt à la —, para- 
tus in respondendo. Cic. 
riposter , v. intr. Répondre 
tout de suite par une botte à 
un coup qu'on vient de parer. 
Repetére, tr. Cic. etc. (ex.: 
bis cavère, bis repetère|«parer, 
r. deux fois »}. Quint.); rejice- 
re, tr. Cic. ete. (ex.: hos reji- 
cit ictus, hos cavet. Stat.). || 
(P. anal.) Répondre tout de 
suite par un coup à un Coup 
recu. Repetfëeré, tr. Sen. (ex.: 
*: mulam calcibus, canem morsu. 
Sen.); rejicère, tr. Cæs. (ex.: 
telum in hostes [+ en lançant 
à son tour un javelot à l'enne- 
mi}. Cæs.) ; referire , tr. 
Plout.Sen. (ex.:aliquem. Plaut. 
 fasin. 375]. Sen. [de ira, IT, 34, 
»]} | Fig.) Répondre vivement 
et promptement (à. une ratlle- 
rie, à une attaque). Respon- 
dére, intr. Cic. etc. (ex. : resp. 
- adversus hæc in hanc senten- 
tiam. Liv.); occurreére, intr. 
Cic. Quint. Tac, (ex. : alicui. 
Quint. meditatæ orationi al- 
cujus statim. Tac. impers. oc- 
Currelur, Sicut Occursum es. 
Cic.); reludëre, tr. Sen. rh. 
(ex, : adversus temerarios ma- 
rit jocos. Sen. rh. [contr. IE, 
10, 7); reponére, tr.Cic. Juv. 
ex,; ne {bi ego idemreponam. 
ic, semper ego auditor tan- 
tum? nunquamne reponam ? 





Juv.). — finement, d’une façon 


mordante, repangère, tr. Cic. 
(Cp. I, 9, 19). 1 (P: ext.) Répon- 
re par une action équivalente. 
Par pari referre. Ter. Voy. 
RENVOYER. 
L rire, v. intr. et pron. | Y. 
intr. Donner les signes physi- 
ques d’une impression soudaine 
de gaieté. Ridèëre, intr. Cic. 


Chinnäre ipse Apronius. Cic. 


_lacrimas. 


RIR 


puto te in hoc aut risisse aut 
imngemuisse. Cic. [M. Crassus] 
quem semel ait in vita risisse 
Lucilius. Cic. hic judices ride- 
re. Cic. inter se ridère, Petr. 
r. in Stomacho [«r, des lèvres, 
rire jaune "| Cic. r. usque a 

eitr. ex animo ri- 
dêre {« », de bon cœur » |. Cic. 
S&pius pauper ei fidelius [« de 
meilleur cœur »]. ridet. Sen. 
sine causä ridère. Cic. VOY. 
%. RIRE). — aux éclats, à gor- 
ge déployée, éclater de —, Ca- 
Chinnäre, intr. Cic. etc. (voy. 
ci-dessus ridère ; on dit aussi 
validé ou vehementer ridére. 
Cie cachinnum tollère. Cie. ou 
edère. Suet. effundi in cachin- 
nos. Suet.). Mourir, crever, se 
pâämer de —, risu emori. Ter. 
risu dissilte. Sen. risu rum- 
pi. Afran. risu corruère. Cic. 
risu exsultäre. Suet. Ne pou- 
voir s'empêcher de —, risum 
vix tenêre. Cic. — sous cape, 
dans sa barbe, voy. p. 8/7. col. 
2. Faire —, risum movëére. Cic. 
ou excitäre ou concitäre. Cic. 
4 (Par ext.) Se divertir. Ri- 
dere, intr. Cic. etc, (ex.: non 
puto esse, qui his temporibus 
ridère possit. Cic.). || Plaisan- 
ter. Ridére , intr, Cic. etc. 
(ex. : ridentem [« en riant »| 
dicère verum. Hor.). En riant, 
pour —, jocans. Cic. jocandi 
causa. Cic. per gjocum. Cic. 
Sans —, extra jocum. Cic. Voy. 
PLAISANTER, PLAISANTERIE, QUI a 
le mot pour —, saisus. Cic. 
homo multi joci. Cic. || Présen- 
ter un aspect riant. Ridëére, 
intr, Virg, Hor. (ex.: omnia 
nunc rident. Virg.); arridèëre, 
intr. Ter. Liv. (ex.: omnibus 
FA à tout Le monde »]. Ter. non 
alloqui amicos, vix notis fa- 
mailiariter arridéère. Liv.); re- 
nidère, intr. Liv. (ex.: homo 
renidens. Liv.). || S'égayer de 
qqch., où aux dépens de qqn. 
Ridèére, tr. Cic. etc. (ex.: ri- 
deo hunc. Ter. joca tua de 
hæresit Vestoriana risisse me. 
Cic. [Att. XIV, 1h, 1]. hæc ego 
non rideo, quamvis tu rideas. 
Cic. [ep. VII, 11, 3] ridet no- 
stram amentiam. Gic. [Quinct. 
17, 55]. risi « nivem atram », 
teque hilari animo esse et 
prompto ad jocandum valide 
me juvat. Cic. [Q.fr. IL, 11, 1]. 


. hæc enim videntur vel sola vel 


maxime, quæ notant et desi- 
gnant turpitudinem aliquam 
non turpiter, Cic. {de. Or. IE, 
58, 936]. absol. ut si ridëre con- 
cessum Stt, vituperetur tamen 


cachinnatio. Cic. [Tusc. IV, 31,: 


661. avec l’Acc. et lInf. risté 
hominem eum... in Contione 
de religionibus neglectis con- 
queri, Cic. [har. resp. 5, 6]); 
deridère, tr. Cic. etc. (voy. 
RAILLER, DÉRISION); irriaere, 


etc, (ex.: ridére convivæ, Ca- tr. Cic. etc. (ex.: palan irridë- 


re aliquem [+ rire au nez de 
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qqn »]. Cic. voy. RAILLER. pÉRI- 
SION). || Afficher le mépris de 
qqch. Irridëre, tr. Cic. etc. 


(ex.: irridère Romam. Cic. per 
docum deos irridens. Cic. [N. 
D. IT, 3, 7]); arridére, intr. 


Cic. otc. (ex. : roorosis in se, 
l 


dictis. Sen. on dit aussi aliquid 
riSu exCipère, Quint.). Je — de 
tes menaces, verbis non mo- 
veor tuis. Phæd, Voy. [se] mo- 
QUER. [Re pas S’] INQUIÉTER, MÉ- 
PRISER. . pron. 58 —., c.-à-d. 
se divertir, voy. prverTIR. || Se 
moquer de qqn. Voy. moquer. || 
Afficher le mépris de qqch. Voy. 
ci-dessus. 

2 rire, s. m. Action de rire. 
Risus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
hominum de te. Cic. risus con- 
Secutus est, non in te, sed in 
érrorem tuum., Cic. in eam ta- 
bulam magni risus conseque- 
bantur. Cic. togam sum ejus 
magno hominum risu cavilla- 
us. Cic. miros risus edëère. Cic. 
TISUM MOVErTE,  CommoOvêre 
[« provoquer »]. Cic. risum 
concitäre. Cic. risum præbère. 
Justin. dare risus alicui. Hor. 
risus captäre [+ tâcher d’exci- 
ter les r.r], Cic. Tor. risu ali- 
quid excipère. Quint. risum 
tenëêre ou continère. Cic. risum 
jam diu .compressum etiam 
indecenter effudit. Petr\. — 
bruyant, éclat de —-, cachin- 
natio, Onis, f. Cornif. (rhet. 
[II, 25). Cie. (Tusc. IV, 81, 66: 
cf. ci-dessus, col. 2); cachin- 
nus, 1, m. Cic. etc. {ex.: ca- 
chinnos irridentium commovëé- 
re. Cic. cachinnum tollère 
[« pousser »]. Cic. ou edèëère. 
Suet. effundi in cachinnos. 
Suet. gaudium in risu, non 
cachinnum intelligeres. Hier. 
[ep. 60, 101} — approbatif, 
aTrisSiO, Onis, Î. Cornif. 
(rhet. I, 10). 

1. ris, s. m. Façon de rire. ki- 
sus, üs, mm. Cic. Voy. RIRE. |] 
(P. ext.) Poét. Personnification 
de la gaieté. Risus, üs, m. Apul, 
Les —, joci, orum, m. pl. Hor. 

9, ris, s. m. Partie d’une voile 
qu'on a repliée. Sinus, US, m. 
Cic. Prendre des —, subducëre 
(vela), et absolt. subdaucère. 
Auct. b. Alex. (45, 4h). Voy. 
CARGUER. 

risée, 5. f. (Arch.) Rire bruyant. 
Cachinnus, 1, m. Cic. etc. 
(voy. 2. rire). Rire moqueur. 
Risus, üs, m. Cie. etc. (ex.: 
risus Omnium Cooritur. (OCic. 

ui risus hominum de te erat. 
ic. voy. À. RIRE); derisus, 
US, M. Val..Max. Sen. Quint. 
(ex.: a derisu non procul abest 
risus. Quint. derisum non ejffu- 
qére. Sen. derisum effugère 


nn 


non posse. Sen. rh.); irrisio,' 


On1S, Î. 
irrisione ludi. Cic. (Or, I, 19, 
501. cum irrisione audientium. 
Cic. [OfF. I, 38, 1371. cf. Cornif. 
[rh. I, 10]. Cic. (Acad. IT, 193); 


Cic. etc. (ex.: omnium 
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Exposer, livrer à la — publi- 
que, fraducère, tr. Liv. Sen. 
{ex.: per ora hominum traauct , 
‘ Liv. tr. collusorem. Sen. (ben. 
II, 17, 5). || (Par ext.) Objet de 
ce rire. RRisus, üs, m.(Cic. etc. 
(ex aliquid in risum vertére. 
or. risuL sorori fuit. Liv.}); 
ludibrium , ii, n. Cic. Liv. 
| {ex in ora omniam pro ludi- 
rio abiit. Liv. [I, 363]). Faire 
“d'une chose un objet de —, 
irridére, tr. Cic. etc. (ex.: 
rem, Tac. voy. DÉRislON). Faire 
la — de, irridéri, pass. Cic. 
etc. (ex., qui maximeéin Acade- 
mia irridentur. Cic.). | 
risibilité. s. f. Faculté de rire. 
Ridendi. facultas. A. 4 Carac- 
tère de ce qui est risible. Voy. 
RIDICULE. 
risible (lat. post. risibilis. 
Cassiod. Eustath.), adj. (Arch.) 
Qui ‘a la faculté de rire. Qui 
(quæ) ridére potest. À. Qui 
peut exciter le rire. Ridicu- 
lus, a; um, adj. Cic. etc. (ex.: 
insania. Cic.\; ridendus, à, 
um, p. adj. Cic. ete. (ex. r. 
oratio. Cic.cf. qui [quæ, quod) 
risaum movet ou movére potest 
Cic.)\; jocularis, e, adj. Cic- 
Tac. Es: j. licentia. Cie.) 
risiblement, adv. D'une ma- 
niére risible. ÆRidiculé, adv. 


Cic. 

risquable, adj. (Arch.) Où il y 
a des risques à courir. Voy. 
ALÉATOIRE, DANGEREUX. 4 Qu'on 
peut risquer. Cujüs periculum 
lieri potest. À. Adeundus, a, 
um, adj. verb. Cic. Periclitan- 
dus, a, um, ad]. verb. Cic. 

risque, 5. f. Chance douteuse à 
laquelle est exposé qqn ou 
qqch. Alea, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: alea vitæ acreifamiliaris. 
Varr. belli. Liv. dare in aleam 
tanti casüs se regnumquæ. Liv. 
duos filios in aleam ejus qui 


propontitur Casus non COMMit- 


tère. Liv. alea est in hostiis 
deligendis. Cic. Div. Il, 36]. 
aleam adire. Sen. ou subire. 
Col. ire in aleam alicuzus rei. 
Li. L 23, 9; XL, 21,6; XLIT, 
29, 9); periculum, i, n, Cic. 
etc. (ex. : rem periculi sut fa- 
cèére [« entreprendre qqch. à 
-ses risques et périls »|. Jet. 
periculum facëère {4 courir les 
risques »] alicujus ret. Liv. 
æericulum, quod differendo 
bello adimus. ‘Liv. plus peri- 
c<ult contrahëre. Liv. periculi 
socius|«exposé aux mêmes r.»|]. 
Sall. magno suo periculo [- en 
courant de grands r. »|. Cic. 
vel cum periculo offensionis 
1 même au r. de déplaire »1. 

ac. tuo periculo. Cic. 
periculo. Ter. Cic.); discri- 
men, 1inis, n. Cic. etc. (ex. : 
at ipsum discrimen ejus tem- 
poris. Cic. res esse in summo 
discrimine, Cæs. in discrimine 
est nunc omne genus huma- 
num [« aujourd’hui le genre 


sine 
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humain court le r.»], utrum.… 
Oise LV.) | 
risquer, v. tr. Exposer à une 
chance douteuse{qqn ou qqch.). 
ERA in aleam C 
(Aliquid) in dubium devocäre. 
Cæs. Ire in aleam (ateues 
rei). Liv. (I, 93, 9; XLIT, 59, 9). 
Voy. HASARDER. — Sa Vie, COM- 
mittère se periculo mortis.Cic. 
Liv. de vitä dimicäre. Cic. de 
capite dimicäre. Cic. — sa for- 
tune, sa réputation, dimicäre 
de fortunä, de fama. Ci. — 
de... periclitari, dép. tr. Plin. 
Quint. Plin. j. (cf. p. perdère 
aliquid. Plin. rumpi. Quint. 
negue unquam periclitabuntur 
esse privatæ [sorores]. Plin. À 
committère, tr. Cic. etc. £ 
sordidum ad famam [est] com- 
mittére, ut accusator nomi- 
nere, Cic.). Se — à, audèére, tr. 
Cie. etc. (voy. oser; [s'] EXPO- 
SER). 
rissole, s. f. Pâte frite conte- 
nant de la viande hachée. Voy. 
PATÉ. 
rigsoler, v. tr. Rendre crous- 
tillant. VOy. FRIRE, GRILLER. 
rit (arch.) et rite, s. m. Céré- 
monie d'un culte. Rifus sacro- 
rum. Virg. ou simplt. ritus, 


us, m. Cic. Cærimoniæ, arum,. 


f. pl. Cic. (cf. cær. peregrinæ. 
Suet.). Constitutio religionum. 
Cic. — grec, sacrum Græcum. 
Cic. Accomplir des —, susct- 
père religiones. Cic. Relatif au 
—, Voy. RITUEL. Selon les —, 


conformément aux —, rite, 
adv. Virg. Liv. sollemniter, 
adv. Liv. 


ritournelle, s. f. Dans l’accom- 
pagnement d’un chant, courte 
phrase musicale dont on fait 
précéder.et suivre chaque cou- 
plet. Proæmium, 11, n. Cic. 
cî. proœm. citharœdi. Cic.). || 
(Fig.) Ce qu'on répète régu- 
iérement. Cantilena, æ, f. 
Ter, Voy. REDITE, REFRAIN. 
ritualiste, s. m. Auteur qui 
traite des rites, Ritualium 
brorum scriptor. À, Qui rel- 
giones interpretatur. À. 
rituel, elle, adj. Relatif au 
rite. Rütualis, e, adj. Cic. | 
Subst. au masc. Livre qui traite 
des rites d'un culte. Libri de 
riibus ou de cærimontis. Cic. 
Libri cærimoniarum. Tac. Ri- 
tuales libri. Cic. Amm. Indi- 
getamenta, Orum, n. pl. Serv. 
Macr. 
rivage, s. m. Partie de la terre 
ui borde, limite une étendue 
"eau. Litus, oris (« rivage de 
la mer »), n. Cic. etc. (ex. : li- 
tus arenosum. Mela, importu- 
osum. ÎMela. litus insulæ. Cie. 
alterius oræ .litora, quä Cili- 
ces maritimt colunt. Liv. litora 
maris Adriatici. Vitr. naves 
agère in litus. Liv. villa pul- 
cherrima imminet litori. Plin. 
d-); acta, æ (« côte escarpée, 
bordée de falaises »), f. Cic. 


re. Liv. 


rivalité, s. 
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etc. (ex.: in actä cum suis ac- 
cubuisse. Nep.); ora,æ,f. Cie. 


etc. (ex.: ora Italiæ, Asiæ. Liv. . 


Cic. 


oris Italiæ maritimis. 
oram Îtaliæ legère. Liv.). 


rival, ale,s. m.et f. et adi. 


Ia m. €t f. Celui, celle qui 
ispute qqch. à un autre, Æ- 
mulus, i, m. Cic. etc. (ex.: dic- 
tator Cæsar summuis oratori- 
bus æmulus.Tac. æmulus ejus. 


Cic.); concertator, oris, m.. 


Tac. (ex. : c. Corbalonis. Tac. 
[ann. XIV, 29 Une -—, æmula., 
æ, f. Ov. || (Spéc.) Celui, celle 
qui dispute à qqn le cœur d’un 
autre. Rivalis, is, m. Plaut. 
Ter. Cic. Ov. Col. (ex, : rivales 
sumus. Plaut.). || P. plaisant. 
S’aimer sans avoir de rivaux, 
se amäre sine rivali. Cic. (Q. 
fr. III, 8, À). Hor. À. P. Hhhi. 
| (P. ext.) Celui, celle qui as- 
pire à égaler ou à surpasser un 
autre. Æmulus, i, m. Cic. 
etc. (ex.: remoto æmulo. Tac.}; 
æmula, æ, f. (ex. : Carthago 
æmala imperi Romani. Sall, 
VOY. ÉMULE). Sans —, VOY. IN- 
COMPARABLE, Etre sans —, voy. 
EMPORTER, EXCELLER, SUPÉRIEUR. 
4 Ad. Qui dispute qqch. à un 
autre. Æmulus, a, um, adj. 
Cic. Par, adj. Cic. 


rivaliser, v. intr. Disputer à 


qui l’emportera. Æmuläri, 


dép. tr. Cic. etc. (ex.: aliquem. : 


Nep. virtutem veteranorum 
[rave les vétérans en valeur »|. 

ic. cum aliquo. Liv. absolt. 
Plaut.Tac.); contendére,intr. 
Cic. etc. (ex.: c. cum aliquo de 


aliquä re.Cic. inter se de prir- . 


cipatu. Cic.); certare, intr. 
Cic. etc. (ex. : cum civibus de 
virtute. Sail, officiis inter se. 
Cic. cum aliquo dicacitate. 
Cic.); concertäre, intr. Cic. 
etc. (ex. : cum aliquo aliquä 
re. Cic.); decertäre intr. Cüic. 
etc. (ex. : cum aliquo aliquä 
re. Cic.). — de beauté avec les 
temples (en pari. d'un monu- 
ment), provocäre temploram 
pulchritudinem. Pln, 3j. 

f. Etat de deux 
personnes qui se disputent 
qqch. Æmulatio, onis, f. 
Cic. etc. (ex.: æmulatio vitiosa 
quæ rivalitati similis est. Cic. 
[Tusc. 1V, 96,561) ; certamen, 
minis, n. Cic. etc. {ex.: c. 
honestum. Cie: honoris et glo- 
riæ., Cic. est mihi certamen 
cum aliquo de principatu, de 
fortitudine. Nep. Curt. certa- 
men de aliquä re injicère 
[« faire naître »|. Liv.); con- 
certatio, onis, fÎ. Cic. (ex. : 


magistratuum. Cic. {Sest. 77); - 


contentio, onis, Î. Liv. etc. 
(ex.: c. fraterna [« entre fré- 
res »]. Liv. de diutinä conten- 
tione desistère. Nep. €. di- 
cendi. Cic. Plin. j. in conten- 
fione honoris incidère. Cie.) 
Basse —, obtrectatio, onts, f. 
Cic. Voy. DÉNIGREMENT, JALQU- 


=" 
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ge. — imminente, simultas, 
atis, f. Cic. || — d'amour, ri- 
valitäs, atis, Î. Cie. | 

rive, s. Î. Terrain qui borde un 
. cours d'eau. Ripa, æ, f. Cic. 
ete. (ex.: citerior ripa fluminis. 
Vell, ripa magni fluminis. Cic. 
ripa Anienis. Liv. ripæ demis- 
siores [+ trop plates »]. Aucé. 
b. Alex. Plin. 7. ripæ abruptis- 
simæ. Plin. j. plausus militum 


 ditoribus ripisque resonabat. 
Curt.),. doy- Borp. || (P. ext.\ 
Rivage de la mer. Voy. RIVAGE, 


Contrée où l’on aborde. Ora, 
æ, f. Cic. Voy. BorD. { (P. ext.) 
Bord (d’un objet). Voy. BoR». 
river, v. tr. Fixer à demeure. 
Clavulo figére (aliquid). Plin. 

Fig. — la chaîne de qan, voy. 
ESCLAVAGE, — qqch. dans Îa 
tôte de qqn, infigère aliquid in 
aliquo. Cic. Etre rivé à une 
place, adhærèëre, intr. Cic. Rivé, 
fæus, a, um, p. adj. Cic. || Spéc. 
— un clou en aplatissant {a 
pointe), clavi cuspidem retun- 
dère. D. || Fig — à qqn son clou, 
refundère aliquem. Cic. 
riverain, aine.,s.m. et f. Celui, 
celle qui habite sur Îla rive 
d’un cours d'eau. Accola ripæ. 
Liv. Rivalis, is, abl. 1, m. Cic. 
Jet. Les — d’un fleuve, qui flu- 
men incolunt.Liv.—del' Océan, 
accolæ Oceant. Liv. Riveraine, 

uæ flaminti accolit. À, | Ad- 
jectivt. Juxta rinam ou ad flu- 
men situs. Cic. 

_rivet, s. m. Clou dont la pointe 
s'abat et s’aplatit. Clavulus, 1, 
m. Plin. 
rivière, s. f. (Arch.) Plaine 
avoisinant la rive. Campus flu- 
mini (ou mari) continens (ou 
affinis). Cic. | spé) La — de 
Gênes, voy. cÔTE. 4 Cours d’eau 
coulant entre deux rives. Flu- 
men, inis, n. Cic. Flavius, ü, 
m, Cic. Une grande —, amnis, 
is, m. Cic. Petite —, amnicu- 
lus, ?, m. Liv. De —, fluviatilis, 
e, adj. Cie. || Loc. prov. Porter 
de l'eau à la —, in mare fan- 
dère aquas. Ov. ligna ferre in 
silvarm. Hor. Les petits ruis- 
ssaux font les grandes —, e rivo 
flamina magna fiunt. À. || (P. 
anal} Grande quantité. Voy. 
FLEUVE, FLOT, TORRENT. — de 
feu, voy. Lave. || Une — de dia- 
mants, Voy. DIAMANT, COLLIER. 
rixe, s. f. Querelle violente qui 
va jusqu'aux coups. R1xa, æ, 
. £ Cic. ete. (ex.:rixam excitäre. 
Catull. ou ciëére. Veil. ou con- 
trahère, ou facére. Petr.); pu- 
 gna, æ, f. Cic. etc. (VOY. QUE- 
RELLE), Avoir une —, rixûrt, 
dép. intr. Cic. | 
riz, s. m. Plante céréale. Oryza, 
æ, Ë. Hor. Cels. Plin. 
robe, s. f. (Arch.) Ce dont on a 
dépouillé qan: Voy. DÉPOUILLE. 
Spéc. Bonne —, c.-à-d. bonne 
prise, VOY. PRISE. (P. ext.} 
étement. Voy..ce mot. || .(Fig.) 
Ce qui.enveloppe. Voy. EXvVE- 
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LOPPE. 4 (P.ext.) Long vêtement 
qui descend jusqu'aux pieds. | 
Vêtement d'homme (chez Jes 


- anciens). Séola,æ, f. Cic. — de 


pourpre, purpura, æ, f. Cic. 
Une — en loques, pila, æ, f. 
Mart. (Il, 3, 6). || Vêtement 
sacerdotal. Vestimentum sacer- 
dotale. Varr. Stola, æ, f. Apul. 
Robe du prêtre moderne, Voy. 


SOUTANE. || Vêtement officiel du | 


professeur. Toga, æ, f. À. || Vé- 
tement officiel du magistrat, de 
l'avocat. Toga, æ, f. A. La —, 
VOY. BARREAU, JUDICATURE. Les 
gens de —, forenses, ium, m. 
pl. Plin. j. La —, c-ü-d. la 
magistrature, voy. ce mot. 
Vêtement de femme. Stola, æ, 
f. Cic. Vestis, is, f. Liv. (cf. 
longam indutæ vestem. Liv.). 
Vêtue d’une —, stolata. Vitr. 
Petr. — à traîne, à queue, syr- 
ma, mats, n.Sen. Tr. Cuclas, 
adis, {. Prop. Juv. — de soie, 
serica vestis. Plin. — d’enfant, 
toga prætexta. Cic. et simpl. 
prætexta, æ, f, Cic.{ Vêtement 
commun aux hommes et aux 
femmes. Vestis, is, f. Cie. — 
de chambre, domestica vestis. 
A. || — de nuit, dormitorium, 
ü, n. Gloss. || P.plaisant. Robe 
de chambre, c.-G-d. fourrure, 
voy. ce mot. Fêve cuite avec sa 
—, conchis, 15, acc. in, f. Mart. 
Jav. Prise. 4 (P. anal.) Le poil, 
le plumage de certains ‘ani- 
maux, par rapport à la couleur. 
Corium, tt, n. Cic. Color, oris, 
m. Plin. De même — (en par!. 
des chevaux), concolor, oris, 
adj. Col. Un cheval qui a la — 
isabelle, VOy. ISABELLE. 


1. robin, s. m. ({Arch.) Person- 


nage sans considération. Æomo 


nihili, Plaut. || Adjectivt. —, 


robine, VOY. INTRIGANT. 


2. robin, s. m. (En mauvaise 


part.) Homme de robe, Rabula, 
æ, m. Cic. 


robinet, s. m. Pièce ajustée à 


l'issue d’un tuyau de fontaine, 
d’un réservoir, par où l'eau 
s'écoule. Mamilla, æ, ï. Varr. 
Tubus ou canaliculus ex quo 
fluit liquor. À. ou simpl. tubus, 
1, m. À. canaliculus, 1, m. À. 
Le bruit de l’eau qui coule d'un 
—, silanus juxta cadens. Cels. 
Tuyaux sgarnis de —, tequlæ 
mammatæ, et absolt, mamma- 
ta, orum, n. pl. Vitr. Plin. 
(XXXV, 1959). 1 (P.. plaisant.) 
Fig. En parl. d'un parleur pro- 
lixe et monotone. Un — d’eau 
tiède, loquacitas perennis ou 
profluens. Cic. 


roboratif, ive, ad]. Fortifiant. 


Voy..ce mot. | 


robuste, adj. Fortement con- 


stitué. Robustus, a, um, ad]. 
Cic. Validus, à, um, ad]. Cic. 
Valens, p. adj. Cic. Firmus et 
robustus. Cic. Valens et firmus. 
Cic. Etre —, (corpore) vaière, 
intr. Cic. validum esse. Cic. 
corpore vigëre. Cic. .COTpore 


ta durissimus. 
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robusto esse. Cic. bonis viribus 
esse. Cic. Santé —, incorrupta 
sanitas., Cic. Rendre —, voy. 
FORTIFIER, Constitution — du 
Corps, fimitas corporis. Cic. 
Fig. Orateurs sains et —, ora- 


tores sant et sicci. Cie. || P. 


anal. Une plante —, voy. rorr. 
1 Fig. Famil. Une foi — {soli- 

ement établie), voy. FERME, 
INÉBRANLABLE. 


robustement, adv. D'une ma- 


nière robuste... Fortiter, adv. 
constitué, corpore vigére. Cic. 


roc, s. m. Masse de pierre trés 


résistante qui tient au sol. Sa- 
XuUIn, i, n. Cic. etc. {(ex.: vivo 
sedilia saxo. Virg. Ithaca illa 
in asperrimis :saxis tamquam 
nidulus affixa. Cie. muri ex 
naturali saxo exstructi. Cic. 
Séepulcrum in saxis excisum. 


Cic.); rupes,.is, f. Cic. etc. 


(ex.: abscisæ rupes. Liv.. exca- 
väre in rupe. Liv.); silex, 1i- 
Cis, m. Liv. (voy. PIERRE). Dur 
comme 16 —, VOY. ROCHER, IN- 
SENSIBLE, 


rocaille, s. f. Agglomération de 


petites pierres. Lapillorum 
strues. À. Lapillorum acervus 
ou congeries. À. || (Spéc.) Ou- 
vrage de décoration fait de cail- 
loux, de coquillages agglomé- 
rés. Opus ex lapillis et conchis 
factum. À. Grotte en voûte de: 
—, afflxis spelunca lapillis. 
Prop. 


rocailleux, euse, ad]. Plein 


de petites pierres. Saxosus, a, 
um, ad]. Plin. Salebrosus, a, 
um, ad]. Ov. Confragosus,. a, 
um, adj. Sen. (cf, conf. iter.. 
Sen.). Scrupulosus, a, um, aûi. 


-Cic. Endroits —, aspreta, o- 


rum, D. pl. Liv. petrosa (s.-e. 
loca), orum, n. pl. Plin. || Fig. 
Asper, à, um, adj. (ex.: asp. 
compositio. Cic.). Salebrosus, 
a, um, adj. Sen. Poète —, noe- 
Cic. Ses . vers 
sont —, carmuin@ per salebras 
altaque saxa cadunt. Mart. 
D'une manière —, asperë, adv. 
Cic. (cf, aspere loqui. Cic.). 


roche, s. f. Masse de pierre très 


dure paraissant à la surface du 
sol. Saxum, 1, n. Liv. Virg. 
Rupes, is, f. Liv. Silex, licis, 
m. Lucr. Virg, Voy. ROCHER. 
Eau de —, liquida aqua. Liv. 
Cela est clair comme eau de —, 
liquet. Cic. hoc 1ta purum est 
uénihil liguidius. Cic.Loc.prov. 
Ï1 y a anguille sous —, latet an- 


quis in herb&. Virg. Cœur de —, 


cor silice concretum. Quint. 
animus durus. (Cic. ferreus. 
Cie. Qui a un cœur de —, na- 
tus silice. Cic. La — Tarpéien- 
ne, T'arpejus moOns ou l'arpe- 


jum Ssaxum. Liv. saxum sa 


craum. Cic. || (P. ext.) Masse de 
substances minérales, Saxum, 
i, n. Cic. Roches alumineuses, 
argileuses, calcaires, voy. ces 
adjectifs. — noire, voy..BA- 


# 
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SALTE; SERPENTINE. Cristal de 
—,voy. suce, Fig: Un homme 
de la vieille — homo antiquä 
virtute ac fide. Cic. Des hommes 
de la vieille —, antiqui hOmi- 
nes. Cic. Les Romains de la 
vieille —, germani Romani. Cic. 
La noblesse de vieille —, patri- 
cù majorum gentium. Cie. || 
(Absolt Arch. Borax. Voy. ce 
mot. oo 

rocher, s. m. Masse de pierre 
dure, escarpée. SaxXuin, 1, D. 
Cie. etc. (ex.: circumcisum sa- 
zum. Cic. saxo undique ab- 
scisso rupes [« qui sont formés 
de masses de pierres taillées à 
pic»]. Liv. urbs erat munita 
muris ex naturall Saxo ex- 
structis.. Cæs.); rupes, is, Î. 
Liv. (ex.: rupis culmen. Liv. 
rupes summa. Liv. urbs saxo 


 absciso rupibus imposita. Liv. 


continuæ rupes. Liv. rupes ve- 
lut serie cohærentes. Liv.). Pe- 


tit —, saxulum, i, n. Cic. Poin- 


te de —, murex, 1cis, m. Virg. 
Plin. Bloc de —, saxum, 1, n. 
Liv. De —, saxeus, a, um, ad]. 
Virg. saxosus, @ um, aûj. 
Plin. Plein de —, scopulosus, 
a, um, adj}. Cie. (cf. subst. sco- 
pulosa, orum, n. pl. Plin.). 
rochet, s. m. Surplis porté par 
.les évêques, ete. Voy. surPLis. {| 
(P. ext.) Fig. Voy. ÉPISCOPAT. 
rocheux, euse, ad]. Couvert 
de rochers. Saæxosus, «a, um, 
adj. Virg. Petrosus, a, um, 
adj. Plin. 
rocoCo, s. m. Style suranné. 
Voy. DÉMODÉ, SURANNÉ. || Adject. 
invar, Voy. les mêmes mots. 
rôder, v. tr. et intr. || (Arch.) 
V. tr. Tourner (qqch.) de çà et 
de là. Voy. Tourner.  Parcou- 
rir (un lieu) de côté et d'autre. 
Voy. Parcourir. 4 V.intr, Tour- 
ner ses pas de côté et d'autre. 
Vagäri, dép. intr. Cic. Circum- 
currêre, intr. Liv. Cursitäre, 
intr. Ter, Obambulüre, intr. 
Liv. (cf. obamb. ante vallum. 
Liv.) || Fig. Vagäri, dép. intr. 
Cic. Voy. ERRER. || (Spéc.) Al- 
ler .épiant de côté et d'autre. 
Obambuläre, intr. Virg. Liv. 
Cireitäre, intr. Sen. 


- rôdeur, euse, s. m. et f. Celui, 


celle qi rôde. Érro, onis, m. 
Hor. Plunus, 1, m. Hor. Rô- 
deuse, quæ vagatur ou errat,. 
À. 4 Celui, celle qui épie de cô- 
té et d'autre. Insidiator, oris, 
m. Cic. Însidiatrix, tricis, f. 
Hier. — de nuit, de barrière, 
nocturnus fur. Cic. grassator, 
oris, m. Cic. 
rodomont, s. m. Fanfaron de 
bravoure. Voy. FAXFARON. {|| Ad- 
Jectivt. Voy. le même mot. 
rodomontade,s.f, Langage de 
rodomont. Voy, FANFARONNADE. 
rogation, s. Î. Au plur. Les — 
(prières publiques pendant les 
trois jours qui précèdent l’As- 
cension), Rogätiones, um, f. pl. 
Sid, % (Antiq.) Projet de loi 
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présenté dane l'assemblée du 
peuple. Rogaiio, onis;, f, Cic. 
rogatoire, adj. hRelatif à une 
rogation. Ad rogationem perti- 
nens. À. (Traduire aussi par le 
génit, rogationis.) {|| (Spéc.) 
Commission — (délégation d'un 
juge, d’un tribunal pour faire 
quelque acte de procédure). Voy. 
DÉLÉGATION. 
rogaton (lat. rogatum, chose 
demandée), s. m. Humble re- 
quête. Voy. REQUÊTE. 4 (P. ext.) 
bjet sans valeur. Quisquuiæ, 
arum. f. pl. Cic. || (P. anal.) 
Bribe. Voy. ce mot. || Reste 
d’un repas. Voy. RESTE. 
rogne, 5. f. Gale invétérée. Voy. 
GALE. || (P. anal.) Excroissance 
ui vient sur certains arbres. 
OY. EXCROISSANCE, GALE, || (Fig) 
Famil. Mauvaise humeur. Voy. 
HUMEUR, 
rogner, v. tr. (Arch.) Couper 
tout autour. Circumsecäre, tr. 
Cic. Cireumcidère, tr. Cic. Voy. 
couPER. Spéc. — les pièces de 
monnaie, radère nummos. Ulp. 
ou cireumcidère solidum. Coa.- 
Theod. { (P.ext.) Raccourcir en 
coupant l'extrémité. Æesecäre, 
tr. Col. Recïidére, tr. Cic. etc. 
(cf. », capiüllos. Plin. barbam. 
Ov.), Circumcidère, tr. Cie. (cf. 
ungues. Ceis.). Præcidère, tr. 
Petr. (cf. p. capillos. Petr.). 
Rosné, recisus, à, um, p. adj. 
Cic. Ov. Rogné comme étant 
de-trop, subsicivus, à, um, ad]. 
Cic. Action de —, recisio, onts, 
f. Plin. Fig. — les ongles à qqn 
(le mettre hors d'état de nuire), 
VOY. ONGLE. — les ailes à un 
oiseau, pennas incidère avi. 
Cic. Fig. — les ailes à qqn 
(entraver son action), pennas 
incidère alicui. Cic. | (T. d’hor- 
ticulture). Putäre (vitem): Cie. 
Col. Amputäre (vitem). Cic. 
Circumcidère, tr. Cic. || (Fig.\ 
Diminuer, réduire, retrancher. 
kResecäre, tr. Cic. Recidére, tr. 
Cic. Circumcidère, tr. Cic. Præ- 
cidère, tr. Cic. (cf, præc. alicui 
spem. Cic.) — sur la nourriture, 
educère cibum. T'er,— sur une 
somme, detrahëre aliguid ex 
(ou de) summaä. Cic. 
rogneur, euse, S. m. et f 
Celui, celle qui rogne. Qui (quæ) 
amputat ou circumcidit. À. Au 
fig. Voy. AVARE, CHICHE. 
rogneux, eugse, ad]. Atteint de 
rogne. Voy. Gareux. {|| (Fic.} 
Ad]. et subst. Vov. ACARIATRE. 
rognon, s. m. Glande rénale 
des animaux. Renes, renum ou 
renium, m. pl. Plin. | (En parl. 
de l’homme, p. plaisant.) Les 
reins. Voy. REIN. 4 P. ext. Tes- 
ticule. Voy. ce mot. 
rognonner, tr. et v. intr. | 
(Arch.) VF. fr. Rogner, ronger 
insensiblement (au propre et au 
fis.). Voy. RoNGER. € V. intr. 
Grogner entre ses dents. Voy. 
GROGNER, MURMURER, 
rognure, &. f.' Ce aui tombe 
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‘ d’une chose qu'on rogne. Seg= 


menturn, i, n. Plin, Recisamen- 
tum, 1, n. Plin. Scobis, is, f, 


Cels. Col, Des —, r'esegmina, 


urn, n. pl. Plin. præcisiones, 
um, Î. pl. Vitr. — de méta] 
VOY. LIMAILLE, RACLURE. || (Fig. 


Farnil. Parcelles d'un tout, Voy. . 


MIETTE. : | 
rogomme, 5. m. Voix de — 
(voix rauque). Voy. RAUQUE. 
rogue, adj. Qui est d’une rai- 
deur hautaine. Difficilis, e, adi. 
Cic. Voy. ARROGANT, HAUTAIN. || 
P. anal. Un cheval — (qui ré- 

siste). Voy. RÉTIr. 

roi, s. m. Chef, souverain de 
certains Etats. Rex, regis, m. 
Cie. etc. (ex.: rex Dejotarus ou 


Dejotarus rex. Cic. Alexander . 


rex. Cic. Sail. fr. Amullus rex 
Albanus. Liv. reges tragici [« de 
théâtre |. Justin. rex regum 
hgememnon Liv. {XLV,9®7, 91. 
ell. [I, 1, ©]. rex regum É 
uéyas Baorkeuc, le roi des Par- 
thes]. Suet. [Coi. 5]. ou simpl. 
rex J« le grand Roïi, le roi de 
Perse, gr. Bacreucl. Ter. Nep. 
regern deligère, creûre, consti- 
tuëre. Cic. aliquem appelläre 
regem !« donner à qanle titrede 
roi »|, Cic.rex fit ou esse cæœpit. 
Liv. reges [+ le roi et la reine »1. 
Liv. [1,39, 91. Piolemæus Cleo- 
patraque reges. Liv. ne quis 
eurn rnotum regibus [< au roi 
et à sa famiile »| nuntiaret. 
Liv. direptis bonis regum [+ du 
roi ét de £a famille »]. Liv. 
prov. rege beaticr. Hor. rex 
eris. Hor.). De —, du —., re- 
£ius, à, um, ad}. Cic. etc. (ex.: 
r. nomen. Cic. Liv. r. causa. 
Cic. regium bellum [contre les 
rois Mithridate et Tigrane|. Cic. 
vOy. ROYAL). En —, comme un 
— (en bonne et en mauvaise 
part), regie, adv. Plaut. Varr. 
Cic. (cf. Plat. {Stich. 3371. 
Varr. [R. R. 1, %, 101. Cic. 
[Verr. II, 3, 50, 1151). # (Par 
anal.) Fïg. Chef préposé. Rex, 
regis, m. Cic. etc. (ex.: rex 
sacroTumMm, sacrificiorum. Cic. 
rex sacrificus. Liv. rex sa- 
crificulus. Liv. rex mensæ 
[«. du festin »]. Suet.). || Celui 
qui l'emporte sur les autres. 
Rex, regis, m. Cic. etc. (ex. : 
rex causarum. AscOn. en pari. 
des animaux : rex ferarum. 
Phæd. rex apum. Varr. Virg. 
rex avium.. Plin.). 
roide, etc. Voy. RAIDE, etc. 
roitelet, s. m. En mauvaise part, 
Roi d’un très petit Etat. Regu- 
lus, 1, m. Sail. S (Fig.) Nom 
vulgaire de quelques oiseaux de 
très petite taille. Trochilus, i, 
m. Bin. Regulus, i, m.Anthol.- 
lat. Regaliolus, 1, m. Suet. 
rôle (lat. rotulus [« cylindre, 
rouleau »|. Caip.), s. m. (Arch.} 


. Rouleau. Voy. ce mot.  Pa- 


pier, parchemin roulé contenant 
qqch. d’écrit ou d’imprimé, Vo- 


lumen, minis, n. Cic. || (Par 


Bou. bat LOU UN. " * 
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ext.) Feuille, registre sur lequel 
étaient inscrits les actes, les 
titres, etc. Voy. REG1ISTRE. Absol. 
Un feuillet, Charta, æ, f. Cie. 
| (Spéc.) Liste officielle. Index, 
dicis, m. Cic, etc. (ex, : alicu- 
jus nomen in indicem referre. 
Cic. Liv. in indicem relatum 
esse [« être porté sur le rôle ] 
Liv.); tabulæ, arum, î. pl. 
Cic. etc. (ex. : alicujns nomen 
in tabulas referre. Cic.)\; nu- 
meri, Orum, m. pl. Plaut. 
Plin. j. Jet. (ex.: alicujus no- 
men in numeros referre. Plin.;j. 
in numeris esse. Jct.). — des 
contributions, C&nsusS, üS, m. 
Cic. etc. (ex. : censum agère 
{. dresser le r. des contribu- 
tions »]. Liv. in censum referre 
[« porter sur le rôle des contri- 
butions »|, Liv.). Absol. Liste 
des causes dans l’ordre où elles 
doivent être appelées. Causa- 
rum series. Suet. Retirer une 
affaire du —, rem judicio sub- 
ducère. Jet. Loc. adv. À tour 
de —, alternis vicibus. Sen. 
per vices. Tac. vicissim, advy. 
Cic. in orbem. Liv. (cf. impe- 
rium per omnes in orbem 1bat. 
Liv). Commander à tour de —-, 
alternis (s.-e. vicibus) imperi- 
täre, Liv. { Transcription de ce 
‘qu'un acteur doit réciter. Vo- 
lumen, in quo parles actoris 
conscriptæ sunt. Gs. || (Par ext.) 
Ce que l'acteur doit réciter. 
Partes, ium, f. pl. Cic. etc. 
(ex.: aliquem ad partes paräre. 


Cic. partes discère. Cic.). Ap-| 


prendre leurs — aux acteurs, 


fabulam docëre. Cic. || Person- 


nège représenté par l'acteur. 
Partes, ium, î. pl. Cic. etc. 
(ex. : partes primæ, secundæ, 
tertiæ, Cic. partes ridendæ 
[- comique »|. Cic. alicut ali- 
cujus partes däre. Cic. partes 
alicujus suscipère où excipêre. 
Cic. alicujus partes agère ou 
cbtinére ou sustinëêre, Cic. par- 
tes explère {« bien jouer son 
rôle »|. Cic. partes suas pera- 
ëre [« jouer son r. jusqu'au 
bout »]. Cic.}; persona, æ, Ï. 
Cic. ete. (ex.: p. militis. Ter. 
persona de mimo. Cic. in per- 
sonà lenonis imitari aliquem. 
Cic. [cf. Rosc. com. 20; am. 93]. 


alicut alicujus personam im-| 


ponèêre, Cic. alicujus personam 
induëre ou suscipëre. Cic. plu- 
res subire personas. Cic. ali- 
Cujus personam præclaré: in 
Scænä tractare consuevisse,. 
Cic.).{ (Fig.) Fonction que qqn 
remplit. Partes, ium, f. pl. 
Cie. etc, (ex. : puero me hic 
sermo inducitur, ut nullæ esse 
Possent parties meæ. Cic. uum 
est hoc munus, tuæ parles. 
Cic. alicui partes assignäre{av. 
le Gér. en -ndil, Liv. Antonii 
audio esse partes, ut de totà 
eloguentia disserat. Cic.); per- 
Sona, æ, f. Cic. etc. (ex. : p. ac- 
Cusatoris. Cic. hanc versonam 
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‘induisli; agenda est. Sen. su- 
sceptam personam rectè gerère. 
Cic. possumus petitoris perso- 
nam capére, accusatoris depo- 
nôre. Cic. abjicère quæstoriam 
personam comitisque sumère. 
Cic. mutäre personam. Plin, d: 
ulam vero gravitatis severita- 
tisque personam non appetivi, 
sea a re publicä mihi imposi- 
tam sustinui. Cic. personam 
alienam ferre. Liv. personam 
in re publicä tueri principis. 
Cic. quam personam teneant. 
Cic.}; ministerium, ii, n. 
Liv. etc. (ex.: partita ducibus 
multitudinis ministeria esse. 
Liv. ministeria divisa hoc mo- 
do. Liv. ministerinm alicüjus 
susCipére ou excipère. Liv. mi- 
risterium suscipère. Liv. mi- 
nisterio  alicujus fungi. Liv.). 
Renverser les —, permutäre 
ordinem. Cic. || Emploi qu’on 
fait de qqch. Pars, partis, f. 
Cic. etc. (ex. : virtus maximam 
partem obtinet in rebus huma- 
nis, Cic.). || Conduite de qqn 
dans une circonstance. Voy. 
CONDUITE, | 

rôler, v. tr. Mettre en rouleau. 
Voy. ROULER. % V. intr. Faire 
des rôles d'écriture. Voy. RÔLE. 

rôlet,s. m. Petit rôle qu’on joue. 

Voy. RÔLE. (Fis.) Loc. prov: Je 
suis au bout de mon —, quo 
me veriam nesci0. ler, ou non 
habeo. Cic. 

Romain, aïne (lat. Remanus, 
de Rome}, adj. Qui appartient 
à l’ancienne Rome, qui en a le 
caractère. Romanus, à, UM, 
ad}. Cic. ete. (ex. : nomen kRo- 
manum, Liv.res Romana. Sail. 
Romanum imperium. Liv. Ro- 
manus [« le monde Romain »]. 
Aur. Vict. senatus populusque 
Romanus. Cic. civis kRoma- 
nus. Cic. kRomant ludi. Cic.). 
| Subst. Un —, homo ou vir 
où civis Romanus. Cie. Une 
Romaine, mulier Romana ou 
simpl. Romana, &, f. Liv. Les 
—, Romani, orum, m. pl. Cic. 
Romanus, 1, m. Cic. Quirites, 
ium et um, m. pl. Liv.  Fis. 
Qui rappelle le patriotisme hé- 
roïque des anciens Romaïns. 
Romanus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: mos Romanus. Cic. 
indoles Romana. Liv, minimé 
Romani ingentii homo. Liv. vir 
verë.Romanus. Liv.) C'est le 


propre d'un — de..…, fomanum 


est (avec l'Infin.). Liv. En vrai 
—, Romano more. Cic. Litté- 
rature —, Romanorum litteræ. 
A. L'histoire —, res. populi 
Romani. Liv. Tragédie —, dra- 
me —, fabula togata et absolt. 
togata, æ, Îf. Cic. præteatata 
fabula. Diom. || Famil. Subs- 
tantivt. Claqueur. Voy. ce mot. 
4 Qui appartient à la Rome du 
moyen âge, ou à la Rome mo- 
derne. Romanus, a, um, ad]. 
A. || Laitue —, ef, subst. (au 
fém.) romaine (variété de lai- 


2 romance. Voy 
romancier, s, m. {Arch.) Au- 
teur d’écrits en iangue françai- 


romanesque. ad]. 


romantisme, s. 
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tue), lactuca sativa Romana. 
Linnée. || (Spéc.) Relatif à Rome 
considérée comme le siège de 
la religion catholique. #omua- 
nus, a, um, adj. À. (cf. Roma- 
na Ecclesia. À.)\. 


romaine, s. f. Sorte de balan- 


ce à plateau unique. Voy. PE- 
SON. | 


1. roman, s. m. (Arch.) La lan- 


gue vulgaire (par opposition 
aux œuvres écrites en latin), 


_Rustica lingua. À. Plebejus 


sermo0. À. 4 OEuvre littéraire 
écrite en cetfe langue (par op- 
position aux œuvres écrites en 
Jatin}. Opera plebejo sermone 
Scripta. À. Rusticæ littera. À. 
% Récit en prose de l’aventure 
d'un héros, Historia fabularis. 


_ À. (Dans les temps moder- 


nes.) OEuvre d'imagination en 
prose. Fabula, æ, 1. A. Fig. 
Héros de —, voy. ROMANESQUE. 
| P. anal. Fig. Aventures ex- 
traordinaires, . VOY. AVENTURE, 
ODYSSÉE. Cela tient du —, voy. 
FABULEUX, VOY. IMAGINER. 


2. roman, ane (lat. Romanus, 


de Rome), adj. Relatif aux peu- 
ples conquis et civilisés par 
Rome. Romanus, à, um, adi. 
A. (cf. linguæ Romanx. À.) 
Le monde —, le domaine —, 
Romania, æ, f. À. | (P. ext.) 
L'architecture —, ei subst., le 
— l'architecture des pays la- 
tins), Romana architectura ou 
Fomanum structuræ Genus. À. 


|. romance, 5. f. Petit. poème 


espagnol en stances, Carmen 
heroïcum. À. T(P.ext.) De nos 
jours. Petit chant d’un carac- 
tère sentimental. Canticum, i, 
n. À. || (P. ext.) Mélodie du 
ème caractère. Voy. MÉLODIE. 
. ROMAN. 


se ancienne. Antiquus Gallici 
sermoOrus scriptor. À. $ Auteur 
de romans. Fübularurn scrip 
tor. À. || Auteur de remances. 
Voy. MUSICIEN. 

Qui. tient 
du roman. Fübulosus, «, am, 
adj. Plin. Ficius, a, um, D. 
adj. Hor. Commenticius, a, 
um, p. adj. Cic. || Fig. Prod 
giosus, a, um, adj. Quint. Tl'ac. 


romanesquement, adv. D'une 


manière romanesque. f«bulo- 
sé, adv. Plin. Petr. 


romantique, adj. (Arch.) Ro- 


manesque. Voy.ce mot. 4 (Spéc.) 
Qui rappelle les descriptions 
faites dans les romanes. Suavis, 
e, adj. Cic. Amœænissimus, à, 
um, adj. Cic. Rivages et côtes 
d'un aspect, d’un caractère —, 
amænitates  litorum et ora- 
rum. Plin. 3. Qui appartient 
au système littéraire dit roman- 
tisme. ÂVovus, a, um, ad]. À. 
Subst. Les —, novarum rerum 
studiosi Scriptores. À. 

m. Système 
littéraire qui rejette l’imita- 
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tion classique. Studium nova- 


rum rerum in litteris. A. 
romarin (lat. post. rosmarinus. 
en 8. m. Plante aro- 
matique. ÀRos marinus. Col. 
Marinas ros. Col. Hor. 
rompement, s. :m. Acbion de 
rompre. VOy. FRACTURE, RUPTU- 
RE, || Spéc. — de tête (fatigue 
de k tête). Voy. CASSEMENT. 
rompre, v. tr. et intr. || W. #r. 
Séparer en deux parties par un 
effort violent. Humpere, tr. 
Cic. etc. (ex.: vincula carcerits, 
vincula alicujus. Cic. pontem. 
Liv. linum [-fil°} ruptum aut 
lurbata cera. Quint. au pass. 
inflatas rumpi vesiculas. Cic.); 
abrumpèére, tr. Varr. Cic. 
Liv. Plin. j. (ex.: sibt partem 
viscerum. Curé. vincula. Liv. 
lagueos. Plin. j. collum sibi. 
Varr. pontem. Tac. pontem 
post terqum alicujus. Val.- 
Max.); dirumpère, tr. Plaut. 
Cie. etc. (ex.: tenuissimam 
gaamque partem {nubis] divi- 
dère atque dirumpère. Cic. pæ- 
dagogo tabulä caput. Plaut.); 
interrumpêre (rompre par 
le milieu »), tr. Cæs. Liv. (ex.: 
pontem. Cæs. Liv.); prærum- 
père («rompre par le bout »}, 
tr. Cæs. Sen. (ex.: funes præ- 
rumpebantur.Cæs.); frange- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: alicutr cer- 
vices. Plaut. alicur crura, ta- 
los. Sen. Suet. panem minuta- 
tim. Lact. glacies se frangit. 
Cic. fluctus frangitur a saxo. 
Cic. f, [«se rompre] bra- 
chium, Cic. Cels. crus, femur 
[y se r. la jambe, la cuisse »|. 
els. VOYy. BRISER) ; defringere, 
tr. Cic. ete. (ex.: crura et cer- 
vices sibi. Plaut. pedem sub- 
sellit. Cornif. defractüis com- 
pluribus subselliis obesitate 
cujusdam. Suet.); difringére, 
tr. Plaut. Suet. (ex.: lumbos. 
Plaut. crura aut cervices ali- 
cui. Plaut. basis diffracta. Vitr. 
axe diffracto, gubernaculo dif- 
fracto. Suet.); effringére, tr. 
Cic. etc. (ex. : crus. Sall. ma- 
nus cruraque., Flor. voy. BRI- 
SER); infringére, tr. Cic. etc. 
(ex. : hastam. Liv.); perfrin- 
gère, tr. Cic. etc. (ex.: p. com- 
pedes. Plin. j.}; sufringére, 
tr. Plaut. Cic. (ex.: talos alicui. 
Piaut. crura canibus. Cic.); 
solvére, tr. Cic. Tac. (ex.: 
vincula epistolæ. Cic. episto- 
lam, litteras [« le cachet »|. Cic. 
pontem. Tac.); dissolvére, tr. 
Plaut. Nep. (ex. : d. pontem. 
Nep.); resolvére,tr. Cic.£Laiv. 
(ex.: rates [«“un pont de ba- 
teaux»r|. Liv. epistolam, litte- 
ras [«le cachet d’une lettre »]. 
Cic.), discindére, tr. Cic. 
Suet. (ex,: maxillam ictu. 
Suet.); interscindëére, tr.Cic. 
ec. (ex.: pontem, Cic. aggerem. 
Cæs.). — une lance avec qqn 
(fig), VOY. SOUTER. — une lance 
pour qqn, cum aliquo pro ali- 


_Sen. [prov. 
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quo decertäre. Cic. — en vi- 
sière, .voy. VISIÈRE. || (Par ext.) 
Mettre en pièces. Rumpere, 
tr. Plaut. Varr, {ex.: ramices 
L les vaisseaux du poumon »|. 

laut, Varr. par anal. r. ordr- 
nes, mediam aciem. Liv.); ab- 
rumpèêre, tr. Sen. rh. Tac. 
(ex.: verberibus corpus abrum- 
pitur. Sen. rh. par ext, laxati 
ordines abrumpuntur nec pos- 
sunt restitui. Tac.}; dirum- 
père, tr. Cic. etc. (ex.: dirupi 
me pæne {4 j'ai failli me rom- 
pre la voix»i in judicio Galli 
Caniniü. Cic. [ep. VIL 1, 4]; 
interrumpêére, tr. Liv. (ex.: 
aciem hostium. Liv.\; per- 
rumpère («briser violem- 
ment}, tr. Cic. etc. (ex.: cu- 
neos hostium. Liv.); discute- 
re, tr. Cæs. Liv. (ex. : {ota co- 
lumna ad imum fulmine dis- 
cussa est. Liv. d. latericium. 
Cæs.); revellére, tr. Cic. etc. 
(ex.; claustra portarum. Cic.); 
distrahére, tr. Cæs. Liv. (ex.: 
d. vallum. Liv. par ext. distra- 
hitur acies. Cæs.; voy. [mettre 
en} PIÈCES. Se -—, diSSilire, 
intr. Lucr. Virg. Sen. Plin, 
(ex.: dissiliunt æra {frigorel. 
Virg. dissilit incus. Plin. voy. 
SÉPARER). Etre rompu vif, dis- 
sOIvi, pa.s. Plaut. (ex.: ubi 
dissolutus Lu sites, ego pendeam. 


. Plaut.). — la glace (pr. et fig.), 


voy. p. 98%, col. 1. || {(Fig.) Arch. 
Nombre rompu, rnumerus frac- 
tus. Gs. Voy. FRACTION. Prov. 
Faire qqch. à batons —, aliquid 
intermittère. Cic.|| Etre rompu 
de fatigue, lassitudine confec- 
tum esse. Cæs. fatigatione reso- 
lutum esse. Curt. — les oreilles, 
Ja tête à qqn, rumpère aliquem. 
Mart. obtundère aliquem. Ter. 
atterère aliquem. Ter. || {Par 
ext.) Vaincre dans ses résistan- 
ces. Perrumpére, tr. Liv. 
(ex.: impetum fluminis. Liv.\; 
frangere, tr. Cic. etc. (ex. : 
vim, opes. Cie. se. Cic. impe- 
tum. Cic. concitatos animos. 
Liv.); infringére, tr. Cæs. 
(ex.: vim fluminis. Cæs.); edo- 
mare, tr. Cic. etc. {voy. DomP- 
TER). — un caractère, frenos 


antimo imponèêre. Liv. || (Par 


anal.) Exercer à. Franpgere, 
ir. J'ac. (ex.: longa pax ad 
omne servitium [eos] fregerat. 
l'ac.); assuefacëére, tr. Cic. 
etc, (VOY. HABITUER); insuefa- 
cére, tr. Cæs. (ex. : insuefacti 
[«rompus à cet exercice] equi. 
Cæs. [B. G. IV, 2, 3]); exer- 
cere, tr. Cic. etc. (ex.: aliquem 


aliquä re. Cic. se hoc genere 


pugnæ. Cæs. vVoy. EXERCER); 
exercitare, tr. Ps. Sall. Sen. 


“(ex.: ii exercitari jubent libe- 


os ad studia obeunda mature. 
2, 9| au part. adj. 
exercitatus. Cic. Cæs. cf. ho- 
MUNES in armis exercitati. 
Cæs. homo in rebus gerendis 
exercitatus. Cic. homo et in 
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aliis causis exercilatus et in 
häc multum et sæpe versatus., 
Cic. Etrusci ostentorum exer- 
citatissimi interpretes. Cic.), 
Etre — à, callére, tr. Liv. (ex.: 
aliquid [opp. à alcujus rei 
ignarum esse], Liv. [XXXV, 
26, 101). T Interrompre. Rum- 
pére, tr. Cic. etc. au fig. ex, : : 
visaum. Cic. silentium. Flin. 3, 
tandem obstinatum silentium. 
Curt.); abrumpére, tr. Curt, 
Quint. (ex.: altæ præcipitesque 
fossæ pluribus (locis objectæ 
abruperant iter. Curt. au fig, 
ab,  inceptum  sermonem. 
<aint. abrupto, quem inchoa- 
verat, sermone. Quint.); jn- 
terrumpèére, tr. Cic.etc. (ex.: 
sermonem. Plaut.); dirimére, 
tr. Cic. etc. (ex.: ea res ut col- 
loquium diremisset. Cæs. num 
sermonem vestrum  aliquem 
diremit noster interventus ? 
Cic.}, — les chiens, canes elu- 
dère. Phæd. et (fig.), sermonem 
incidëre lubricum. Liv. À pro- 
pos rompus, interrupté, adv. 
Cic. (de Or. II, 329). Ï| Ne pas 
donner suite à une chose pro- 
jetée, convenue, etc. Dirimé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: ea res 
consilium [<le projet »| dire . 
mit. Sall.\; perimere, tr. Cie. 
etc. (ex.: consilium alicujus. 
Cic.). || Etre infidèle à un en- 
gasement. Rumpère, tr. Cic. 
etc. (ex.: fœdus. Cic..fidem in- 
dutiaraum, pacis. Liv. societa- 
Lem fidei atque amicitiæ per 
scelus. Liv. condiciones pacis. 
Vell.); frangére, tr. Cic. etc. 
{ex.: {. fœdus. Cic.); dirimé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: pacem 
Pyrrhi [avec P.»]. Cic.); re- 
nuntiare, tr. Cic.(ex.: renun- 
tiata est tota conductio [+ le 
marché»]. Cic.).  Disperser, 
désunir. Dirumpere, tr. Cic. 
etc. (ex. amicitiam. Cic. socie- 
tatem. Cic.); divellëre, tr. 
Cire. etc. (ex. : amicitiam. Sen. 
affinitatem |«les liens du sang]. 
Cic.)}; dirimère, tr. Cic. etc. 
(ex.: veterem conjunchionem. 
Cic. nuptias alicujus. Suet. 
omnium officiorum societatem. 
Cic.); discindére,tr. Cic.etc. 
(ex.: amicitiæ... discindendæ. 
Cic. [am.2?1, 6]); distrahère, 
tr. Cic. etc. (ex.: omnem soctie- 
tatem civitatis. Cic. societatem 
cum aliquo. Sen). — une ar- 
mée, VOY. LICENCIER. — Un 
camp, € castris milites reducé- 
re. Cæs. — les rangs, discede- 
re, intr. Liv. Fig. — la mesure, 
numeros ac modos non servä- 
re. Cic. — Ile pas, c.-à-d. ne 
plus aller au pas avec qqn, 
voy. PAS. 4 Ÿ, intr. Se séparer 
en deux parties par suite d’un: 
effort violent, ARumpti, pass. 
Cic. Dirumpi, passif. Cic. Fran- 
gt, pass. Cic. Î CT. milit.} Pas- 
ser de lordre en bataille à 
l’ordre en colonne. — par ma- 
nipules, manipulatim discedë- 
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re. Liv. || (Escrime.) Reculer. 
Cedère,.intr. Cic. (or. 228). | 
{Fig.) Interrompre les relations. 
Alienari, pass. Cic. Abaliena- 
ri, pass. Cic. — avec qqn, dis- 
trahi cum aliquo. Cic. ami- 
citiam alicui renuntiäre. Liu. 
— avec la bande de brigands 
conduite par Antoine, abrum- 
père se à latrocinio Antonii. 
Cie. — avec un hôte, hospitium 
alicui renuntiäre. Cie. — avec 
la vertu, nuntium remittère vir- 
tuti. Cic. (ep. XV, 16, 3). 

once (lat. rumex. [4 petite o- 
seille»]. Virg. Plin.), s. f. Ar- 
buste épineux et rampant. Ru- 


virgulta, orum, n. pl. Virg. 
Do —, rubeus, a, um, ad). Vira. 
Lieu plein de —, dumetum, 1, 
n. Col. rubeta, orum, n. pl. 
Ov. Calp. Se couvrir de —, de - 
mescère, intr. Diom. Oter les 
—, eruncüre, tr. Col. 
ronceraie, s.f. Lieu rempli de 
ronces. Dumetum, 1, n. Col. 
rond, ©, adj. et s. m. et f. | 
Adj. Qui est de forme circu- 
laire. Rofundus, a, um, ad]. 
‘Cic. etc. (rotundus T« qui a la 


forme d'un disque»]. Cic. s’opp. | 


à globcsus [« sphérique :] et 
à orbiculatus [« circulaire »|}, 
ou rofundus [simpl. ronds 
Cic. s’opp. à angulatus [«an- 
uleuxr], Cic. ex.: r. lanx 
f. plat "|. Jet. cælum. Cic. nihil 
rotundius. Cic. capita rotun- 
dissima. Cels.); globosus, a, 
um («sphérique»), adj. Cic etc. 
{ex,: gl. mundus. Cic, gl. terra. 
Cic. stellæ globosæ :et rotun- 
dæ. Cic. gl. saxum. Liv.); or- 
biculatus, à, um {«circulai- 


Ter), adj, Varr. Plin.(ex.: am- 


bitus foliorum. Plin. 0. mäla 
1. pommes |. Varr. Cæl. ap. 

ic); teres (« arrondi, d'où 
rond»), adj. Cic. etc. (ex.: £. 
hastle. Liv, t. stipes. Cæs. par 
ext, feres sura [«mollet »]. Hor. 
teretia membra. Suet, teretes 
digiti, Ov.). À peu près —, su- 
brotundus, a, um, adj. Cels.(V, 
#8, ll). Des figures de — bosse, 
“Voy. B0SSE, |] (Fig.) Une fortune 
—, Satis amplæ fortunæ. Cic. 
Une bourse —, crumena plena. 
Gell, Une voix —, vox plena. 
Cie. Un homme tout —, sim- 
@licis animi homo. Cic. Un 
nombre —, solida saumma. Cic. 
Æn chiffres —, solidä summaä. 
Cic, 4 S. m. Figure circulaire. 
Orbis, is, m. Cic. etc. (ex. : 
in orbem torquëére. Cic. orbem 
<ircumscribère. Cic. orbem du- 
cére, Sen. ou efficère. Ov. voy. 
CERCLE); Circulus, i, m. Suet. 
(VOy. CERCLE); gyYTrus, À, m. 
Cic. Suet. (ex.: in  gyrum. 
Suet.), Conduire en —, circum- 
‘agére. Liv. Mener, tracer en —, 
Circumducère, tr. Cie. T S. f. 
Ronde; espace circulaire. Or- 

IS, is, m. Gic. etc. {ex.: in 
vrbem [«à la ronder]. Ziv.). 
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Conduire à [a —, circumducèé- 
re, tr. Cic. Porter à la —, cir- 
cumferre, tr. Cic. Boire, chan- 
ter à la —, voy. rour-4-rour. || 
Danse en rond, chanson à dan- 
ser en rond. Chorea, æ,f, Virg. 
Chorus, i, m. Hor. Tib. |] Vi- 
site pour s assurer que les cho- 
ses vont bien. Circumitio, o- 
ris, {. Liv. (III, 6, 9). Faire sa 
— (en parl. d'un officier), vigi- 
lias circumire.Liv.Officier de, 
Circutor, oris, m. Veg. Faire sa 
— (on génér.), circumire. Sen. 
Omnia circumspicère. Cic. | 
(Par ext.) Ceux qui font la ron- 
de. Voy. PATRoUILzE, || Ecriture 
en ‘lettres rondes. Litieræ qua- 
dratæ. Petr. 
rondache, s. f. (Arch.) Bouclier 
rond des fantassins. Clipeus, 1, 
m. Liv. | 
ronde, s. f. Voy. roxp. 


rondelet, ette, adj. Passable- 


ment rond. Subrotundus, a, 
um, ad]. Cels. Bras —, feres 
bracchiolum. Catull. En parl. 
des personnes. Voy. cRassouiz- 
LET. - | | 

rondelle, s. f, Pièce ronde. Or- 
biculus, 1, m. Plin. Des — de 
saucisson , lucanicæ 
Cic. Apic. || (Spéc.) Petit bouclier 
rond. Ciipeolum, 1, n. 

rondement, adv. (Arch.) 4z 


propre. En forme ronde. Rotan- 


an, adv. Plin, In orbem. Liv. 
4 (Fig.) Avec rondeur, sans len- 
teurs. Strenuë, adv.Cic. || Avec 
franchise, bonhomie. Aperte, 
av. Cic. Ingenueë, adv. Cic. 
Liberé, adv. Cic. (cf. profiteri 
l. apud aliguem. Cic.). Refuser 
— Qqqch., præcisé negäre (ali- 
cut). Cic. plane ‘ou sine ulla 
exceptione præcidère., Cie. 
rondeur, s. f. Qualité de ce qui 
est rond. Rotunditas, atis, Ë. 
Sen, Plin. Species ou forma 
rotunda. Cic. || (P. anal.) Qua- 
lité de ce qui est bien rempli. 
La — d’une phrase, d’une pé- 
riode, apta et quasi rotunda 
verborum Constructio. Cie. 
Donner de la — à son style. 
Voy. ArRONDIR. 4 (Fig.) Qualité 
de celui qui parle, agit tout 
uniment. VOy. FRANCHISE. || Qua- 
lité de celui qui va au but sans 
Jenteurs. Voy. PROMPTITUDE,. 
Avec —, VOy. RONDEMENT. | 
rondin, s. m. Morceau de bois 
de chauffage laissé rond. Voy. 
BUCHE. 
rondiner, v. tr. (Arch.) Battre 
à coups de rondin. Voy. BATON- 
NER, FUSTIGER. 
rond-point, s. m. Grande place 
circulaire. ARotunda drea où 
platea. À. % Abside (d’une 
église). Voy. ABSIDE. 
ronflant, ante, adj. Qui ronfle. 
Stertens, p. adj. Pers. || (Fis.) 
Qui a une sonorité vide. SoTn0- 
rus, a, um, adj. Prise. Penta- 
mètres —,elegi sonantes. Mart. 
ronflement, s. m. Respiration 
bruyante de qqn qui dort. Séer- 


cCOnCiSæ, | 
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tentis où séertentium sonitus. 
Plin. Meatus animæ gravior et 
sonantior. Plin. j. Ronchus, i, 
m. Mart. || (Fig.) Sonorité grave, 
un peu sourde. Murmur, uris, 
n. Virg. Fremitus, üs,m. Lucr. 
En pari, du style. Sonitus, üs, 
m. Cic.. 

Tonfler, v. intr. Emettre en 
dormant une respiration nasale 
bruyante. Sfertère, intr. Cic. 
Dormir en ronflant. Stertère, 
intr. Pers. || (P. anal.) En parl. 
des choses, produire ne. sono- 
rité sourde et prolongée. Rau- 
Cum sSonûäre, Ov. Voy. mucir. 
Faire — des vers {les déclamer 
avec une sonorité affectée). Voy. 
DÉCLAMER, 

ronge, s. m. Action de rumi- 
ner. VOy. RUMINATION. | 

rongeant, ante, adj. Qui ronge 
(au propre et au fig.). Voy. RoN- 
GEUR, 

l. ronger (lat. pop. rumigäre 
p. ruminare), v. intr. (Arch. 
Ruminer (au pr.et au fig.). Voy. 
RUMINER. | 

2 ronger (lat. pop. rodicäre, 
dér. de rodere), v. tr. Entamer 
à petits coups de dents, de bec. 
Rodèére, tr. Cic. etc. (ex.: vi- 
tem. Ov.); arrodëre (« enta- 
mer en rongeant, d'où ronger, 
grignoter »), tr. Cic. etc, (ex.: 
mures Anti coronam auream 
arrosere. Liv. crudum unguem. 
Pers.); Circumrodèére (« ron- 
ger autour »|,tr. Cic. Plin. (voy. 
GRIGNOTER);, er odëre N enlever 
en rongeant, ronger »}, tr. Cic. 


Col. Plin. (ex.: omnia morsu. 
Plin, [XI, 104]. vites. Cic. ap. 
Plin. [XXX, 146]); derodèëre, 


tr. Cic. Plin. (au part. passe : 
derosi clipei. Cic. derosa vitis. 
Plin.); corrodére, tr. Cic. etc. 
(roy. GRIGNOTER), eXedére, tr. 
arr, Sen. Col. (ex.: frumen- 
tum, quod curculiones exesse 
incipiunt. Varr. exesæ fruges. 
Col. exesæ arboris truncus. 
Sen.). || (Par ext.) Ronger son 
frein, frenum mandère. Cic. || 
(Fig.) User, détruire (un corps) 
par une action lente et insen- 
sible. Rodèëre, tr. Lucr. Ov. 
Plin. (ex.: ripam. Lucr. ferrum 
rubigine roditur. Ov.);, arro- 
dère, tr. Cic. (ox.: ut illa ea 
vepreculis. extracta nitedula 
rem publicam conarelur arro- 
dère. Cic. sanguis equi arrodit 
carnes septicä vi. Plin.); COrro- 
dère, tr. Cic. etc. (ex.: ferrum 
[en parl. de la lime]. Phæd. 
iv 8, ]}; erodere, tr. Sen. 
lin. (ex.: ignis colles, per quos 
relucebat, erosit. Sen. [ep. 91, 
11]. éradunt aera etiam ac ter- 
ram erodit illä aquä. Plin. 
XXXI, ee) arbores erosæ sale. 
lin. [XIE 37]. erosi dentes. 
Plin.);, exedèëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: argentum vivum exest 
vasa. Plin. dens exesus. Cela. 
ossa nuda et exesa. Plin. 3. 
saxa penitus exesa. Sen. Nilus 
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nihil exedit nec abradit. Sen. 
par ext. monumenta velusias 
exederat. Curt. exesis posterio- 
ribus partibus versiculorum. 
Cic. par anal. fig. exspectando 
exedor. Plaut. ægritudo exest 
animum. Cic.quos nullæ ægri- 
tudines exedunt. Cic. ærumnæ 
cor ipsum exedentes. Sen. ). 
Voy. CONSUMER. 

rongeur, euse, s. M. ef f. Ce- 
lui, celle qui ronge. kRosor, 
oris, m.Ambr. Arrosor, oris, m. 
Sen. Exesor, oris, m. Lucr. 
Rongeuse, quæ rodit. À. Spéc. 
Les — {animaux qui rongent}, 
exedentia ou rodentia ou ad 
rodendum nata animalia. À. f 
Adijectivt. Mordax, adj. Cic. 
Ver —,tarmes, mitis, m.Plaut. 
Fig. Edaa;, adj. Hor. (cf. edaces 
curæ. Hor.\. Mordax, adj. Hor. 
Le ver — du remords, morsus 
ou stimuli conscientiæ. Cic. 
ronron, s-m. Petit grondement 
de contentement que fait en- 
tendre le chat. Lætus felis fre- 
mitus. À. | (Fig.) Bruit sourd et 
continu. Voy. RONFLEMENT. 
roquet, 3. m. Petit chien qui 
aboie après tout le monde. Ai- 
nutus canis. Sen. || (Fig.) Fa- 
mil. Individu dont les attaques 
sont à dédaigner. Vebulo,onis, 
m. Cic. Voy. BRAILLARD. 
roquette, s. f. Plante crucifére. 
Eruca, æ, f. Hor. Plin. Salax 
herba. Ov. Mart. Euzomon, i, 
n. Plin. 

roquille, s. f. Ancienne mesure 
de vin, quart d'un setier. Quar- 
tarius, ü, m. Cato. 

ros et, moins bien, rot, s. m. 
Roseau. Voy.ce mot. 4 (P. ext.) 
Peigne du métier à tisser. Pec- 
ten, tinis, m. Virg. 

rosace, sf. Figure symétrique 
circulaire. Orbis in rosæ for- 
mam descriptus. À. ou simpl. 
ordis, 15, m. À. 

rosacé, ée (lat. rosaceus, de 
rose), ad]. Qui ressemble à une 
rose. Rosæ sinulis. Cic. Roseus, 
a, um, ad]. Virg. 

rosage. Voy. RHODODENDRON. 
rosaire (lat. rosarium, rosier), 
s. m. Grand chapelet, Voy. 
CHAPELET. 

rosat, adj. invar. Où il entre 
des roses rouges. Huile —, rosa- 
ceum oleum. Plin. où abs. ro- 
saceum. Plin. rosatum oleum. 
Sarmm. Miel —,rhodomel, mel- 
lis, n. Th.-Prise, Plin.- Val, et 

. rhodomeli, n. indécl. Pall. et 

_rhodomelum, 1, 0. Isid. Vin—, 
rosatun, 1, n. Pail, 

rose, s. Î. Fleur du rosier, odo- 
rante et d'un rouge délicat. 
Rosa, æ, f. Cic. etc. (ex.: odor 
rosæ. Cic. Plin. odorem rosæ 
emiitèére. Plin, rosæ rubentes. 
Hier. au sing. coll. pulvinus 
rosä fartus. Cic.reticulum ple- 
num rosæ. Cic. in ros& |« cou’. 
ronné de roses »|. Cic, redimi- 
{us rosà. Cic. in rosä jacère 
[« être couché sur un litder, »l. | 
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Cic. prov. rosa, ut dicitur, de 
spinis floruit. Hier.). Eau de—, 
aqua rosata. Pall. Pommade à 
la —, ceratum ex rosa factum. 
Cels. Pot aux —, voy. p. 1435, 
col. 2 Un jardin de —, rosa- 
rium, tt, n. Varr. Virg. rose- 
tum, i, n. Varr. Des lèvres de 
—, labra æmula rosis. Ov. De 
—, roseus, a, um, adj. Virg. 
Ov. Sen. (ex.:vinculum [« guir- 
lande, couronne »}. Sen.); TO- 
saceus, a, um, adj. Plin. (ex.: 
r. corona. Plin.). || Gas R 0o- 
seus, a, um, adj. Catull. Ov. 
Plin. (ex.: r. pannus. Flin.r. 
color. Plin.). Subst. Le —, ro- 
seus color. Plin. 4 (Par anal.) 
Fleur ressemblant plus ou moins 
à la rose. Rosa, æ, f. Plin. — 
des Alpes, vVoy. RHODODENDRON. 
— de Noel, voy. ELLÉBORE, — 
trémière, VOy. TRÉMIÈRE. 4 (Par 
ext.) Objet en forme de rose. 
Rosa, æ, f. À. | — des vents, 
ventorum descriptio. Vitr. 


rosé, ée (lat. post. rosatus. 


Samm.), adj. Lésèrement teinté 
de rose. Roseus, a, um, ad]. 
Plin. 


roseau, s. m. Plante à tige lisse, 


creuse à l'intérieur. Calamus, 
ï, m. Lucr. Ov. Grand —, 
arundo, dinis, Î. Liv. Plin. 
Petit —, canna, æ, f. Ov. — 
pour soutenir les ceps de vigne, 
canna, æ, Î. Ov. Rempli de - - 


- arundinosus,a,um, ad]. Catul,. 


Plantation de —, arundinetum, 
i, n. Cato. Tige de —, calamus, 
, m. Lucr, De —, canneus, a, 
um, adj. Ci. semblable au ——, 
arundineus, &, um, adj. Plin. 
Fait de —-, arundineus, a, um, 
adj. Virg. Ov. Col. Objets faits 
en —, arundn, dinis, f. Col. 
Petit couteau de —, gondoie 
faite de —, canna, æ, f. Col. 


Pall. Juv. — à écrire, calamus 


i, m. or. Ov. Relatif aux — à 


‘écrire, calamarius, G, um, ad]. 


Suet. (cf. calamaria theca 
[: boîte »]. Suet.). || Fig. Un — 
qui plie à tous Les vents, homo 
ad omnem auram mobilis. À. 
homo levior quam pluma.Plaur. 
S'appuyer sur un — fragile, 
fragilibus inniti. Sen. Un — 
(un être faible), {anquan cala- 
mus quidam. À. 


rosée (lat. pop. rosata, fèm. de 
 TOSQUS, « préparé avec des 


roses »), s. f. Couche de goutte- 
lettes qui se dépose la nuit sur 
la terre. RoS, roris, m. Plaut. 
Cæs. {ex.: ros cadit. Plin.; au 
plur.rores. Plin. rores cadunt. 
Plin.on dit aussi roscida prui- 
na.Ov. roscidus humor. Pin.) 
Goutte de —, aspergo, ginis, Î. 
Col. Chute de la —, roratio, 
ons, f. Vitr. Il fait de la —, 


. la — tombe, rorat, imper. Col. 


Suet. Le vent d'ouest-sud-ouest 
amène la —, Africus irrorat. 
Col. Couvrir de —, irroräre, 
tr. Col. De —., roscidus, a, um, 
adj. Catull, Virg. Plin. Cou- 
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vert de —, humide de —, ros- 
cidus, «a, um, ad]. Col. roru- 
lentus, a, um, adi. Cato. Col, 
Plin. Nuits humides de —, ros- 
cidæ noctes. Plin. Lieu couvert 
de —, rorulentum, i, n. Plin, : 
| Fig. Répandre la — de ses : 
faveurs. Voy. ARROSER. Le som- 
meil, cette —, irriquus som- 
nus. Pers.  (P. anal.) Liquide 
qui tombe en gouttelettes. Zoa, 
roris, Im. Virg. Larmes tombant 
comme une —, {acrimæ roran- 
tes. Lucr. Tomber en —, irro- 
rare, intr. (av. le Dat.). Ov. 
Faire tomber en —.,irrorûre, tr. 
Ov. Sil. 
roséole, s. f. Éruption cutanés 
légère. Voy. ÉRUPTION. 
roseraie, 5. f, Terrain planté 
de rosiers. Rosetum, 1, n. Varr. 
Virg. Rosarium, ü, n. Varr. 
Virg. Plin. 
rosette, s. f. (Arch.) Petite rose. : 
Parva rosa. À. % (Fig.) Orne- 
ment en forme de rose, Aosa- 
ceum ornamentum. À. || Petit 
nœud de ruban. Voy. RUBAN. € .: 
Cuivre rouge pur. Æs Cyprium..--: 
Plin. U, 
rosier, s. m. Arbuste qui pro- 
duit la rose. Frutex rosæ. Col. :.: 
Rosa, æ, f. Lucr. Virg. Hor. - 
Cels. (cf. flos rosæ. Cels. rosa :;- 
Pæsti bis florens. Virg.), Haïe 7 
de —, rosetum, i,n, Varr. 
roson. Voy. ROSACE, .: 
rosse, s. f. Mauvais cheval. 
Cantherius, ii, m. Cic. Cabal-:‘: 
las, 1, m. Lucul. Hor. | (Fig) 
Famil. Personne qui ne vaut 
pas grand'chose. Cantherius, ii, 7° 
m. Plaut. nr 
rosser, v. ir. Battre vigoureu- =: 
sement (qqn). Commulcäre, tr.” ". 
Apul. Etre rossé, vapuläre, intr, ‘"* 
Plaut. TT 
rossignol (lat. pop. lusciniola), -— 
s. m. Petit oiseau célèbre pour :-" 
la beauté de son chant. Lusci- —: 
nia, æ, Î. Plin. Luscinius, ü,-- 
m. Phæd. Sen. Petit —, lusci- ‘°- 
niola, æ&, £. Plaut. Chant du —, “IT: 
versus, uum, m. pl. Pln. (X, = 
83). Une voix de —, voy.MÉLo--:77 
DIEUX. IP plaisant. Fig. Un — ‘= 
d’'Arcadie, voy. ANE. || P. anal. ‘= 
Petite flûte d'enfant. Voy.FLUTE. 
IL Jeu de l'orgue. Voy. orGue. | ‘2 
rochet pour ouvrir les portes.::;2 
Voy. CROCHET. — des voleurs, : ::: 
adultera clavis. Ov. |] Objet:5: : 
démodé. Voy. REBUT. ER 
rossinante, s, m.et f, Mauvais= 
cheval. Voy. ROSSE. ILE 
rostral, ale (lat. post. rostra-:. ;. 
lis. Sid.)}, adj. (Antiq. rom.):: 
Garni do rostres. Rostratus,':;. 
a, um, adj. Liv. etc. (ex: TK 
columna. Liv. Quint. Suet. cor 
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chitecture ou de sculpture. Ro- 
sérum, 1, N. À. Colonne à — 
voy. ROSTRAL. 4 (Au plur.) Tri- 
bune aux harangues fe Rome). 
Rostra, orum, n. pl. Cic 

rot, s. m. Vent bruyant ren- 
voyé de l'estomac. Ructus, üs, 
m, Oic. | 

rot. Voy. Ros. 

ôt, s. m. Rôti. Voy. ce mot. 
Service où vient le rôti. Voy. 
RÔTI. | 

otateur, trice., ad]. Qui fait 
tourner. Qui (quæ, quod) rotat. 
A. (Traduire aussi par le gén. 
rotandi, cf. rotandi vis. À.). 4 
(Par ext.) Qui tourne. Qui (quæ, 
quod) vertitur ou vertit. À. 
Versabundus, a, um, adj. Viér. 
Versatilis, e, ad]. litr. Volubi- 
lis, e, adj. Plün,. 

‘otation, s. f. Mouvement d’un 
corps tournant sur lui-même. 
Rotatio, onis, Î. Viér. La — du 
monde, volubilitas mundi. Cic. 
Mouvement dei—, vertigo, gi- 
nis, f. Plin. Le mouvement de 
— du ciel, impetus cæli. Lucr. 
Imprimer un mouvement de — 
à gqch.,rotäre aliquid. Sen..tor- 
quére aliquid. Cic. 


rotatoire, adj. Caractérisé par. 
Voy. ROTATEUR; 


la rotation. 
TOURNANT. Mouvement —, voy. 
ROTATION. - 
roter, v. intr. Faire un rot. 
Ructäre, tr. et intr. Cic. Kuc- 
türi, dép. tr. et intr. Cic. Qui 
rote, ructabundus, a, um, ad]. 
verb. Sen. 

rôti, ie, s. m. et f. | S. m. 
Viande rôtie. Assumt, 1, n. 
Plaut. Mic. (cf. vitulinum as- 
sum. |Cic.). Des —, assaturæ, 
arum, f. pl. Plin. Vopise. (ci. 
assaturæ caprinæ. Plin.). 
Service où vient le rôti. -Se- 
cunda mensa ou cena. À. % S. 
f. Rôtie. Tranche de pain grillée. 
Panis tostus, À 

rôtir, v. tr. et intr. || V. ér. 
Faire cuire à un feu vif. AÀs- 
säre, tr. Apul. Apic. Vulg. 
{ex.: jecur porcinum. Apic.); 
frigère, tr. Plaut. Varr. Cels. 
{en parl. de substances sèches, 
ex, : f. nuces. Varr.); torre- 
re, tr, Cic. etc. (ex. : fruges. 
Virg. exta in verubus. Virg. 
carnem. Ov. castanenas. Plin. 
aliquid in igne. Ov.). || (Par 
anal.) Faire cuire sur le gril. 
Voy. crier. || (Fig) Se — 
au soleil, in multäa luce deco- 
qui. Sen. Se — devant le feu, 
ente focum torreri. Q. 4 V. 
intr, Etre cuit à un feu vif 
Torréri, pass. Cic. etc. Lex. 
succensis ignibus torreri.Cic.); 
assari, pass. Apic. (ex. : pa- 
ralus assari super ignem. À- 
pu) Faire —, voy. ci-dessus 
8 Sens tr, | (Par anal.) Cuire 
sur le gril, VOoy. GRIL, GRILLER. 
'otisserie, s. f. Boutique de 
rôtisseur, Voy. RESTAURANT. 
Ütisseur, euse, s. m. et Î. 
Celui, celle qui vend aes vian- 
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des rôties. Qui (quæ) assa ou 
assaturas vendit. A. | 


rôtissoire, 5. f, Ustensile de 


cuisine qui sert à rôtir la 
viande. Sartago, ginis, f. Hier. 
Frixorium, ü, n. Hier. 
rotonde (lat. rotunda, fém. de 
rotundus, rond), adj. Edifice 
circulaire surmonté d'une cou- 
pole. T'holus, i, m. Vitr. Tem- 
ple en —, rotunda ædes. Fest, 
rotondité, s. f. Rondeur d’une 
personne corpuilente. Rotundi- 
tas, atis,f. Cic. Voy. corru- 
LENCE, EMBONPOINT. (D'une 
facon générale.) Forme ronde. 
Rotunditas, atis, £. Cic. 
rotule (lat. rotula, petite roue), 
s. {. Petit os plat qui forme 
la partie antérieure du genou. 
Orbis genuum. Ov. Patella, æ, 
Î. Cels. 


roture (lat. ruptura, action de 


f. (Arch.) Terre 
Voy. 
ext.) 


rompre), S. 
nouvellement défrichée, 
FRICHE, JACHÈRE. 4 (pb. 
Etat d'un héritage qui n’est 
pas noble, Ignobilis hereditas. 
A, Ignobile patrimonium. A. 
| (Fig.) Voy. DÉCHÉANCE. Etat 
d'une personne qui n’est pas 
noble. Zgnobilitas, atis, f. Cic. 
roturier, ière, adj. Qui n'est 
pas noble. Jgnobilis, e, adj. 
Cic. Fig. Voy. ABJIECT, BAS. || 
Subst. Un —, une —, voy. PLE- 
BÉIEN. 
roturièrement, adv. (Arch.) 
D'une manière roturière. Voy. 
BASSEMENT. 
rouage, s. m.{Arch.) Ensemble 
des roues d’une voiture. Æotæ, 
arum, f. pl. Vitr. 4 (P. ext.) 
Chacune des pièces qui font 
tourner une machine Tau pro- 
pr.et au fig.). Voy. MÉCANISME. 
rouan, ane, adj. Qui a la robe 
mêlée de poils blancs et roux. 
Scutulatus, a, um, adj. Plin. 
(ef. scut. color [equi]. Plin.). 
roucoulement, s. m. Action 
de roucouler. Gemitus, üs, m. 
Cic. Minurritiones, um, f. pl. 
Fest. 
roucouler, v. intr. En parl. 
des colombes, des tourterelles : 
faire entendre le murmure 
caressant propre à leur espece. 
Germèëre, intr. Virg. (cf. turiur 
gemit. Virg.). Minurire et 
minurrire, intr. Suet. Liv. (cf. 
palumbes minurriunt. Spart.). 
roue, s. f. Pièce rigide circu- 
laire tournant autour d’un axe 
qui en traverse Île centre eë ser- 
vant de moteur. Rota, æ, f. 
Varr. Plin. (ex. : r. radiaia. 
Varr. subjectis rotis trajicére, 
propellère.. Plin. spéc. roëa 
aquarid & hydraulique »]. Cato. 
rota figuli. Sen. figularis [«du 
potier n |. Plaut.) 1 
num, i (roue pleine, sans 
rayons), n. .Virg. Vitr. (ex.: 
roue à plateau, roue de: voi- 
ture. Virg. roue de machine : 
Lucr : Vitr. roue de moulin. 


Vatr. 


tyYymMmpa- 


tympanum dentatum 


ROU 1619 
F, roue à dents, r. dentée 1. 
r.). À —, rotalis, e, ad]. 
Capit. Cup. 5er. (ex. : r. ma- 
China. Sulp.-Sev.). Le supplice 
de la —, rota, &, f. Cic. Sen. 
rh.(ex.: in rotam ascendèére. 
Cic. membra præbëre rote. 
Sen. tr.). Etre sur la — (fig.}, 
VOY. TORTURER. || (Par anal.) 
Faire la —, rotäre (en pari. de 
cert. oiseaux), intr, Col. Faire 
la — devant le peuple, caudam 
dgactäre popello. Pers, ! Roue 
de la fortune, Fortunæ rota. 
Cic. Au plus haut de la —, in 
summo culmine fortunæ. Liv. 
roueile, s. f. Tranche coupée 
en rond. Voy. RONDELLE. 
rouer (lat. roiäre, tourner 
comme une joue), v. tr. Tour- 
ner en forme de roue. Voy. 
ARRONDIR, TOURNER. — UN COr- 
dage, VOÿ. ENTORTILLER. 4 Met- 
tre sur la roue. Rotä contun- 
dère ou frangère (aliquem). 
Sen. rh. Alicui crura frangère 
ou suffringère.Plaut.Etre roué, 
in rotam ascendère. Cic. mem- 
bra præbére rotæ. Sen. tr. 
| P. ext. — qan de coups {le 
battre violemment), concidère 
aliquem (virgis, pugnis, calci- 
bus). Cic.— de coups de fouet, 
operire aliquem loris. T'er. 
Roué de coups, onustus. fusti- 
bus. Plaut. || Fig. Au part. 
passé pris substantivt. et adjec- 


tivt. Les — {sens débouchés, 
dévergondés), voy. ces mots. 
P. ext. — (dont l'habileté 


frise l’indélicatesse),, veterato - 
rius, à, um, ad]. Cic. Une per- 
sonne —, velerator, OTIS, M. 
Ci. Une femme —, uns rouée, 
veteratrix, tricis, f. Apul. — 
comme potence, furcifer.Plaut. 
rouerie,s, f, Habileté qui frise 
l’indélicatesse. Voy. ASTUCE, 
FOURBERIE. 
rouet,s. m. Petite roue. ÀRo- 
tula, æ, Î[. À. Orbiculus, 1, m. 
A. Rotella, æ, f. Aug. || P. ext. 
Machine à filer. 4 (Fig.) Vieilli. 
Etre au — (dans un cercle dont 
on ne peut sortir), VOY. CERCLE. 
rouge, adj. Qui a la couleur du 
sang, du feu, etc. Rubeus, a, 
um, adj. Varr. Col. (ex, : co- 
lore rubeo. Varr. coloris ru- 


- bei, Col. appart. plutôt au lat. 


pop.); ruber, bra, brum, ad]. 
Cic. etc. (ex. : rubra flamma. 
Ov. ruber sanguis. Hor. kKu- 
brum Mare. Cic. Nep. Liv. 


_Saxa Rubra. Cic. Liv. Tac.\; 


rubens (trous empourpré »}, 
p. adj. Vérg. Plin. (ex.: r. uva. 
Virg. r. folium. Plin. rosæ ru- 
bentes. Hier.); rufus, a, um, 
adj. Cic. Plin. (ex.: vinum ru- 
fum. Plin. capillus rufus. 
Suet. VOY. ROUX) ; TUSSEUS, à, 
um (-rouge-brun»), adj. Petr. 
Plin. (ex. : r. tunica. Petr. 
97, 11); rutilus, a, um 
u rouge ardent O& rouge 
comme l'or »\, adj. Cic. Virg. 
Plin. Suet. (ex.: r. ignis. Virg. 
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cruor, Ov. r. caput. Plaut, 7. 
barba. Suet. r. comaæ. Tac.r. 
capilli. Ov.r. fulgor. Cic.); ru- 
bicundus, a, um («trés rouge, 
d’un rouge vif»), adj. er. 
Varr. Sen. (ex.: homo [homme 
rouge de figure »). Ter, sabulo 
rubicundior. Varr. arcus{sarc- 
en-ciel »] longe eû parte, quû 
fulget, rubicundior quam sol. 
Sen.); rubidus, a, um («rouge 
fonce, rouge brun «), adj. Suet. 
(ex. : r. facies ex vinolentiä. 
Suet.); purpureus, à, Um, 
adj. Cic. etc. (voy. | POURPRE) 
Fer -—, ignea lamina. Co 
candens ferrum. Cels. Terre —, 
crayon —, rubrica, æ, f. Cic. 
11 a les yeux — (d’avoir pleuré), 
rubent oculi A. Voy. RoUGIR. 
Etre — de honte, r'ubère, intr. 
Cic. (voy. roucir). 4 Subst. Le 
rouge, c.-à-d. la couleur rouge. 
Ruber color. Plin. Qui tire sur 
le —, subruber, bra, brum, 
‘adj. Cels. (V, 98, 5). subrufus, 
a, um, adj. Plin. (cf, s. coior. 
Plin. [XXX VII, 170]). subrubi- 
cundus, 06, um, adj. Cels. Sen. 
(ct. s. ulcus. Cels, s. sanies. 
Cels. vultus subrubicundus et 
similis cruento. Sen.). || Rouge 
de la honte, de la pudeur. Voy. 
ROUGEUR. | Fard rouge. Rubor, 
oris, m. Cic. (cf. fucati medi- 
camenta candoris et ruboris. 
Cic. [or. 791 Purpurissum, 
i, n. Plin. (XXXV, 30). Facus, 
: à, m.Prop: Quint. 
rougeâtre, adj. Dont la cou- 
leur tire sur le rouge. Subru- 
ber, bra, brum, adj. Cels. Sub- 
rubicundus, a, um, adj. Cels. 
Sen. Subrufus, a, um, ad. 
Plin. Rufulus, a, um,adij.Plin. 
Couleur —, subruber color. 
Ds. Etre —, subrubêre, intr. 
v. | 
rougeaud, aude, adj. Qui ale 
teint rouge, haut en couleur. 
Rubicundus, a, um, adj Plin. 
-Subrubicundus, a, um, adj, 
Sen. || Subst. Un — une —, 
rubicundus homo. Suet. rubi- 
-cunda mulier. À. 
rougé-gorge,s. m. Variété de 
fauvette à gorge rouge. Lus- 
 ciola rubella. Plin. 
rougeole, s. f. Maladie érupti- 
ve. Boa, æ&, f, Plin. | 
rouge-queue, s. m. Espèce de 
-pie-grièche. Voy. PIE-GRIÈCRE. 
rouget, s. m. Grondin rouge. 
Rubellio, onis, m. Plin. Mui- 
lus barbatus ou simpl, mullus, 
1, m. Cic. 
rougeur, s. f. Couleur rouge. 
Rubor, oris, m. Plin, — de la 
peau, rubor, oris, m. Cic. etc. 
(ex. : est lit facies liberalis, 
multo sanguine, malto rubore, 
Plin. j. ille fusus et candore 
mixtus rubor. Cic. multus ore 
14010 rubor. pendant la colère]. 
Sen. Oculis dabat ira ruborem. 
Ov). —— de la honte, — de la 
pudeur, verecundus rubor. Ov. 
où -simpl. rubor, oris, m. Cic. 
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(ef. Masinissæ rubor suffusus. 
Liv. rubores alicui elicère. Cor- 
nif. ruborem ajferre. Tac.). 
Tache rouge inflammatoire. fu- 
bor, oris, m. Ov. Plin. Les — 
— qui viennent au visage, M0- 
lestiæ in facie enascentes. Plin. 
rougir, v.intr. et tr. |] V.intr. 
Devenir rouge. Rubére, intr. 
Cic. etc. (ex. : sol rubëre solt- 
tus. Liv. rubëre aquas credunt. 
Curt. rubent ocelli flendo. Ca- 
tull. en parl. de la pudeur, ru- 
bère. Cic. ore rubenti. Mart.): 
rubefieri, pass. Ov. (ex.: cruore 
‘rubefacta. Ov.): rubescére, 
intr. Virg. Ov. Plin. Ilier. (ex. : 
mare rubescebat radis. Virg. 
saxa rubuerunt sanguine vais. 
Ov. rosa rubescens. Plin. malæ 
rubescentes.. Iier. en pari. de 
la honte : Pompejus nunqguam 
non coram pluribus rubuit. Cic. 
[ep. 11, LH}; erubescére, intr. 
Cic.etc.(ex.:erubuere genæ. Ov. 
en par!l, de la honte, de la pu- 
deur : vidite totis erubuisse ge- 
nis. Ov. ubi erubuit. Cic. adver- 
sarium erubuisse, expalluisse. 
Cornif. epistola non erubescit. 
Cic. o rem dignam in quä non 


modo docti sed étiam agrestes 


erubescant. Cic. (les. I, hi]. 
aliqua re erubescère. Liv. refe- 
rendis suis in civitatem benefi- 
ciis. Liv. voy. HONTE). Faire — 
qan, alicuiruboremafferre.Tac. 
4 V. tr. Rendre rouge. Rube- 
facère, tr. Ov. (ex.: r. setas 
sanguine. Ov.) rufare,tr./Pliin. 
(ex.: r. capillum. Plin. mais on 
dit surtout rubrum [am, um] 
ou rufum [am, um] ou rutilum 
[am, um] reddère ou facére. 
Cic.). De l’eau rougie, vinum 
ex aquû temperatum. Plin. vi- 
num dilutius, Cæs. Boire de 
l'eau rougie, dilutius pofäre. 
Cic. 
rougissant, ante, ad]. Qui de- 
vient rouge. kuber, bra, brum, 
adj. TJibull. Voy. roucir. 
rouille,.s. f,. Oxvde de fer, de 
couleur rougeâtre. Robigo, ai- 
nis, Î. Virg. Plin. Situs, äs, m. 
Plin. (cf. detergëresitum. Plin.). 
(En pari. du fer), ferrugo, ginis, 
f. Plin. Couvert de —, robigi- 
nosus, à, um, ad]. Plaut. Ac- 
tion de là — qui ronge, morsus. 
US, I. Plin. | (Fig.) Robigo, gi- 
ris, f. Sen. (cf. rob. animo- 
rum. Sen.) Situs, &s, m. Quint. 
La — de l’envie, ærugo, ginis, 
Î. Hor.® P. anal. — de cuivre, 
ærugo, ginis,.f. Cic.: Couvert 
- de —, æruginosus, a, um, adi. 
Sen. % (P. ext.) Maladie qui at- 
teint les céréales. Robigo, ginis, 
f. Virg. . 
rouiller, v. tr: Attaquer par la 
rouille, Robiginem. fäcère, in- 
ducère ou obducère (alicui rei). 
Plin. Se —, robiginem trahère. 
Plin.robigine.consümi, obduci, 
rodi. Sen. situ carpi. Sen. (En 
parl. du cuivre), in æruginem 
incidère. Plin, Se — ou se moi- 


a 


rouillure, s. f. Etat de ce qui : 


rouir, v. tr. Faire raacirer dans ‘° 


.Plin. || Intransitivt. Maceres- 
Mauvaise 


rouissage, sS. 


brans. Plin. JÎntortus sonus. 
roulage, s. m. Transport par 


voiture des marchandises. 


roulant, ante, aûi. Qui roule. >: 


 ,* ” ‘ » LE. 
. de pâtissier, fistula, æ,f. Apple. Si: 
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sir, Situm aUl MAULOreMm côon- 
trahère. Col. Risquer de se —, 
situs periculaum adire, Sen. 
Etre —, squalëre situ ac rubi- 
gine. Quint. ou simpl, squalêre, 
intr. Cic, Rouillé, robiginosus, 
a, um, adj. Plaut. æruginosns, 
ä, um, ad]. Sen. situ horrens 
ou squalens. Plin. Monnaie 
rouillée, ærugo. ginis, ©, Juav. 
Ï Fig. Se —, in æruginem in- : 
cidère. Cic. L'esprit se rouille 
en quelque sorte, mens quem- 
dam velut sitaum ducit. Quint. : 
Esprit rouillé par une longue 
inaction, ingenium longä robi- 
gine læsum. Ov. Avoir les jam- 
bes rouillées (raidies par l’inac- 
tion}, VOyY. EKGOURDIR. RAIDIR, 
“ Attaquer (les plantes) par la 
maladie. dite rouille. UÜredinis 
carbone exurêre. Plin. Etre 
rouillé, carbunculäre, intr, 
Plin. 
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est rouillé. Voy. rouILLe. 


l'eau (les tiges de chanvre, de 
lin). Maceräre (lini virgas). 


cère, intr. Cato. (R.R. 93). || Au 
part. passé pris substantivt. Le “"- 
Toul, VOY. ROUISSAGE. || (P. ext.) — 
odeur du chanvre ‘* 
qui rouit. Voy. moisir. P. anal, 
Le — (en pari. d’une viande), € 
nidor, oris, mm. Cic. Liv. “Pa 
m. Action de : = 
faire rouir {les plantes textiles). 25 
Maceratio, nie, f. À. PE 


roulade, s. f. Vocalise consis- = 2 
tant en une succession rapide 21°: 


et légère de notes. Sonuas vi- 


Plin. Faire des —, vibrissäre, : 7 
intr. J'itin. ap. Faul. ex Fest. :: 


tura, æ, f. Varr. Cæs. Voy. ::- 


CA 


TRANSPORT. Office du —, manus 7 


vehiculare. Jct. Ut 
Volubilis, e, adj. Cic. Tour — £ :: 
mobilis turris. Cic. Chaise —, : 
carpentum duobus rotis 17 :..: 
structum. À." (P. ext.) Un feu 
—;, VOY. SALVE. Fig. Un feu —; 
de plaisanteries, vOy. FEU; ININ- ..:°" 
TERROMPU. Fonds —, voy. ROU-: 07° 
LEMENT. 


— + 
eu, 
1- 


DA 


: à 
su “, l= 
Varr.— pour aplanir le terrain, =:r 


en 
+ 


cyhindras, i, m. Virg, Plin. — 


{ Bande roulée autour d'une 
tige cylindrique ou sur elle-'"<. 
même. Aæiculas, i, m. Vitr.—{tie 
de feuilles manuscrites, volu-"" 

men, inis, n. Cic. ete, (cf. tuisï®; , 
oraculis totum volumen impleY EE. 
vi. Cic.). Scytala, æ, f. Nep.—" 


EU D 


pour une corde, epitonion, 1. 


St : 
L r du 
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‘ n, Varr. Vitr. Sen. Fig. Je suis 
au bout de mon --, voy.ROLET. 


Ï P. ext. Un — (de pièces d'ar- 


_ gent), VOY. PILE. 
roulée, 5. f. Action de donner 
. force coups. Voy. PEIGNÉE. Re- 


cevoir une —, VOY. ROSSER. . 
roùlement, s. m. Mouvement 
de ce qui roule. Folutatio, 


. ônis, f. Sen. — d'une voiture, 
_ cirCumMmaACÉUs 


rotarum. Plin. 
Bruit produit par ce qui roule, 
rotarum fragor. Sen. le — 
du tonnerre, cælt jfragor. 


Sen. | (Fig) Action de tour- 
_ner les yeux en tous sens. 
_ Faire des — d'yeux, torquère 


_oculos. Cic. Mouvement de 
_&æ qui circule. Fonds de —, 
_nummi moventes. À. où mobi- 


les. À. Avoir des fonds de —., 


. nummos commovëre.. Cic. 


Alternance de fonctions. Vicis- 
situdo, dinis, f. Cic. Vices, 
Dat. Abl. vicibus, f. pl. Cic. 
Partes mutatæ. Cic. 
rouler, (cf. bas lat. rotuläre), 
+. tr. et intr. [| V. #7. Mouvoir 
. en faisant tourner sur soi-mé- 
me, Volvere tr. Sall, Virg. 
Plin, (ex. : v. molem. Virg.); 
_advolvèére («rouler vers, faire 
avancer en roulant »}, tr. Virg. 
_Pün. (exe: ingentia saxa, Stat.): 
devolvére (« faire rouler de 


haut en .bas »}, tr. Cæs. Curt. 


(ex: saxa præcipitata muro in 
musculum. Cæs.\; evolvére 
« faire rouler au dehors »), tr. 
ucr. Ov. Curt. (s faire sortir, 
faire avancer, faire descendre 
ou monter en roulant »}; pro- 
.volvére (« rouler en avant, 
faire avancer en roulant »), tr. 
Cæs. Liv, Curt. (ex.: cupas ar- 
dentes in opera. Hirt. ingentia 
saxa in subeuntes, Curt. ali- 
quem [< envoyer qqn rouler >] 
in mediom viam. Ter. saxa 
 provolvit torrens. Plin.); volu- 
târe, tr. Varr. Col. Plin. (ex.: 
amphores per terram. Col.). 


_{ (Par anal.) Faire tourner 


en ous sens. Volutare, tr. 
. Cie, ete. (ex.: v. pilas. Plin. 
Tefl. v. se in pulvere. Plin. dum 
aper se volutat. Phæd. moy. 
volufari [u se rouler »] in luto, 
in pulvere. Varr, toto corpore. 
Suet. ita in levi tantum glacie 
tabidäque nive volutabantur. 
Liv, par ext. vocem volutäre. 
Virg.), versäre, tr. Cic. Virg. 
ex: venéi me versant in litore. 
-Vrg.);volvére,tr. Lucr. Virg. 
Liv. (ex.: oculos. Virg. saxa 


 glareosa. Liv. saxa sub undis. 


-Lacr.-per. humum volvi [+ se 
rouler par terre »]. Tac.); con- 
Volvére, tr..Cic. etc. (ex.: tur- 
mes rapta convolvunt. Sen.); 
involvére , .tr. Cæs. Phæd. 
EX, ; involvêre se farinû. 

hkæd,): torquère, tr. Cic. etc. 
“(x.: oculum. Cic.); intor- 
quere, fr, Cic. etc. (ex.: 
ardentes oculos. Virg. uñ or 
YopyEnv KEPAANV | intorquec. 


_cunabulum, 1, n. Schol. 
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Cic.). [| (Fig.) Rouler un projet, 
etc. .Voluiäre, tr. Cic, etc. 
x: hanc. rem in pectore. 

laut. quid intra animum vo- 
lutaverim. Tac. hoc v. in ani- 


mo. Liv. multa secum animo. 


Liv. nihil unquam nisi sempi- 
ternum etdivinumanimo. Cic.): 
volvere, tr. Sail, Virg. Liv. 
Tac. (ex.: has inanium rerum 
ipsas volventes inanes co- 


_gitationes. Liv. secrctas cogi- 


tationes intra se. Curt. multa 
aTlimO SUO OÙ secum. Sall. 
bellum in animo. Liv.). || (Fa- 


mil.) Rouler qqn (en affaires), 


aliquem circumducère. Plaut. 
Ter. || Rouler qqn (le battre), 
VOY. ROULÉE. 4 Faire tourner 
une bande autour d'une tige 


cylindrique ou sur elle-même. 


Volveére, tr. Cic. etc. (ex.: 
herba circa arbores se volvens. 
Plin. voy. ENRouLER); cOnvol- 
vére, tr. Cic. etc. (voy. ENRou- 
LER).  Aplanir à l’aide d’un 
cylindre qu'on fait tourner. 
Voy. APLANIR. % V. intr. Se 


mouvoir en tournant sur soi- 


même, Volvi, passif, Cic. ete. 
(ex.:suäpte natura etcylindrum 
volvi ct versart turbinem pu- 
tant. Cic. lacrimæ volvuntur 
inanes. : Virg. volvuntur per 
ora lacrimæ. Hier. quanta cum 
præcipitatione volvuntur [flu- 


. minal, Sen. cæco volvente fluc- 


tu. Liv. fr.); devolvi, pass. 
Cic..etc. (ex.: d, lectulo. Sen. 


. scalis. Curt. cum oneribus. Liv. 


velutt monte præcipiti devolu- 
tus torrens. Liv. devolutis. to- 
nitribus di sunt locutt more 


-translaticio. Phæd.); versari, 


pass. Cic. (ex.: mundum versa- 
mi circum axem. Cic.). Par 
ext. La porte — sur ses gonds, 
cardines vertuntur.Plin. Fig. — 
sur, C.-a-d. avoir trait à, ver- 
ti, pass. Cic. etc. (ex. : in jure 
[« sur ce point de droitrjin 
quo causa illa vertebatur pa- 
ratissimus. Cic.); contineri, 
pass. Cic. (voy. REPOSER [sur|). 
— (en parl d'üne voiture), cur- 
rêre, intr. (Cic. ferri, pass. 
Cic.— (en voiture), curru vehr. 
Cic. || Tourner en tous sens. 
Volutari, pass. Cic. etc. (ex.; 
inter errores volutabitur.Sen.); 


.jactari, pass. Cic. etc. (ex.: 


navis dactatur [« roule »|. Nep.}: 
verti, pass. Cels. (ex.: oculi 
vertuntur. Cels.); cIrcumag1, 
pass. Hor. (voy. ERRER). Faire 
_— l'argent, pecuniam agliare. 


SE. | 


roulette, s. f. Petite roue. Ko- 


tula, æ, f. Plaut. Orbiculus, 1, 
m. Cato. Chaire à — (pour ap 
prendre aux enfants à marcher), 
Virg. 
Fig. L'affaire marchait sur des 
—, prorsus ibat res. Cic. (Att. 


XIV, 20, À). 


rouleur, euse, s. m.etf. || S. 


m. Ouvrier qui roule les ton- 
neaux, les décharge, etc. Qui 
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dolia rotat, versat. À. « Cha- 
rançon de Îa vigne. Voy. cna- 
RANÇON, À S, f. Chenille qui 
enroule les fouilles où elle file 
sa coque. Convoivulus, i, m. 
Cato. Plin. Involvulus, 1, m. 
Plaut. | 
roulier, ière, adj. ets. m. || 
Arch.) 4dj. Propre au roulage. 
chicularis, e, adj. Jet. *S. mn. 
Voiturier. Voy. ce mot. 
roulis, s. m,. Balancement d’un 
navire à droite et à gauche. 
Jactatio navis, Cic. Maritima 
dactatio. Liv. Jactatus maris. 
Plin. ou simpl. jactatus, üs, m. 
Sen. Eprouver le —, jactäri. 
Cie. | 
rouloir. Voy. ROULEAU. 
roupie,s, f. Goutte d'humeur 
qui pend au nez, Stiria, æ, f. 
Mart. | 
roupieux, euse, adj. Qui a 
souvent la roupie. Voy. mor- 
VEUX. 
roure, Voy. ROUVRE. 
roussâtre, ad). Qui tire sur le 
roux. hufulus, a, um, adi. 
Plin. Subrufus, a, um, ad. 
Plin. | 
rousseau, adj. m. Qui a les 
cheveux roux. Rufus, a, um, 
ad]. Plaut. Rutilus, a, um, adj. 
Suet. Subst. Un —, rufus qui- 
‘dam. Plaut, rufalus homo. 
Plaut. 
rousseur, s. f. Couleur de ce 
ui est roux. Rufus color. Plin. 
l (Spéc.) Taches de —, nubecu- 
læ in facie. Plin. lenticulæ, 
arum, Ï. pl. Plin. lentigo,inis, 
f. Plin. ephelis, lidis (Acc. pl. 
lidas), f, Ceis. Couvert de taches, 
de —, lentiginosus, à, um, ad]. 
Val.-Max. Visage couvert de 
taches de —, snarsum os. ler. 
roussin, S. M. Céreh.) Cheval 
un peu épais. 4 Caballus, 1, m. 
| P. plaisant. Fig. Le — d’Ar- 
cadie, asinus Arcadicus. Plaut. 
roussir, v, tr. et intr. || V. £r. 
Rendre roux. Rufäre, tr. Plin. 
— (en brûlant légèrement), am- 
burère, tr. Suet. Au part. pass. 
prissubstantivt. Odeur de roussi, 
nidor, oris, m. Cic. Sentir le 
—, VOY. GRAILLON. P. plaisant. 
Sentir le roussi, VOY. HÉRÉTIQUE. 
“ V.intr. Devenir roux. Rufe- 
scère, intr. Plin. Russescére, 
intr. ÆEnn. || (Spéc.) Devenir 
roux en brûlant légérement,. 
Amburi. Cic. Aduri. Cic. 
route (lat. rupta, part. passé 
fém. de rumpere, rompre), 8. f, 
Voie pratiquée pour les voitures 
et les piétons. Via, æ, f. Cic. 
-ete. (ex. : publica [< route na- 
tionale, grande route "|. Piaut. 
via militaris | stratégique »|. 
Cic. via silice strata. Înscr. 
vias sternère silice, glareä sub- 
struëre. Liv. viam facére ou 
pandère ou aperire. Liv. viam 
munire. Cic.); iter, itineris, 
n. Cæs. Liv. (ex.: ter angustum 
et difficile. Cæs. iter pedestre 
ou terrestre [< de terre »]. Cæs. 
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Liv. itinere terrestri [« par la 
route de terre »| petère Thes- 
saliam. Liv. erant omnrinoO wt- 
.nerœ dno [ il n'y avaif que 
deux routes »]. Cæs. iter facère 
[. construire »*]. ZLiv.). S'enfuir 
à vau-de-— (arch.), sese dare ou 
sese conjicère in pedes. Plaut. 
Ter. 4 (Par ext.) Direction pour 
aller d’un lieu à un autre. Via, 
æ, [. Cic. etc. (ex. : in viam 8e 
dare [+ se mettre en route ]. 
Cic. viæ se committère. Cic. 
ex viä excedère. Cæs, declinaä- 
re de vià ad dexteram. Cic. de 
vià deflectëre ou decedère {faire 
fausse route =]. Cic. vià decipi. 
Liv. viam inire ou ingredt. Cic. 
in via, Ter.); iter, iltineris, 
n, Cic.etc. (ex. : commaittère se 
itineri, Cie. iter ingredi. Cic. 
iter hubëre. Cic. iler facère. 
Cic. iter unà facëre, iter pedi- 
bus facère: Cic. iter facëre in 
Apuliam. Cic. iter per Epuum 
facère. Cic. in itinere. Cæs. ex 
itinere scripta epistola. Cic.); 
cursus, üS (« direction qu'on 
suit, chemin parcouru; route »), 
m. Cic. etc. (ex.: ©. maritimus 
[« de mer ou par mer »|. Cic. 
in hoc medio cursu est insula, 
guæ appellatur Mona. Caæs. 
mihi cursus in Græciam per 
tuam provinciam est. Cic. huc 
rectus ex Africa ce. est. Liv. 
commutäre cursum. Cic. 1m- 
prudentiàä aut tempestate pau- 
lum suo cursu decedère. Cæs. 
aliquem de suo cursu demoveére. 
Cic. cursum dirigère ad litora 

_ Apolloniatium. Cæs. ad noc- 

turnos .i9nes cursum dirigère. 

Suet. petère alium cursum 

[+ prendre une autre route » en 
parl. de navigateurs]. Cic. unde 

et quo tenderent cursum. Liv. 

. cursum tenêre[«suivre Ja bonne 

route r]. Cic. cursum non te- 
nére où tenëére non posse [« ne 
pas pouvoir se maintenir dans 
la bonne route »]. Cæs. secun- 

. dis ventis cursum tenêre. Cic.). 
| (Par anal.) Chemin que suit un 
cours d'eau, un astre, Cursus, 
üs, m. Cie. etc, (ex. : fluminis. 
Plün. 7. solis, lunæ, siderum, 
stellarum. Cic).; via, æ, f. 

. Virg. (ex.: viam reperire non 
posse [en pari. d’un fleuve]. 

 Virg.); iter, itineris, n. Curt. 

(ex.: amnes iter, quod cœpe- 

runt, percurrunt. Curt. [V, 1, 

131), {| Fig.) Ce qui conduit à 

un but. Via, æ, f. Cic. etc. 

_(ex.: hac viä. Cic. rectä via. 
Cic. voy. voie). 4 (Arch.) Trou- 
pe, bande de gens armés. Voy. 
BANDE. 

l. routier, ière, adj. Relatif 
aux routes {voles), Viarius, .a, 
um, adj. Cæl. ap. Cic. || Spéc. 
Livre —, carte —, ef subst. —, 
S. M. Voy. INDICATEUR. 

2. routier, s. m. (Arch.) Soldat 
d aventure Latro, onis, m. Cic. 
4 (Fig.) De nos jours. Celui qui 

.à couru le monde, qui a une 


ROY 


longue expérience. Un vieux —, 
veterator, oOris, Im. Cic. vetns 
in astutiä. Donat. 

routine, 5. f. Habitude prise de 
faire qqch. d'une certaine ma- 
nière. Usus rerum et simpl. 
ugus, às, m. Cic. Voy. PRATIQUE, 
usAGE, En mauvaise part. Kat1o 
ou via ou usus vulgaris. Cic. 
Trita via. Cic. Rester attardé 
dans la —, cirea vilem patu- 
lumque moräri orbem. for, 
Faire qqch. par —, voy. MACHI- 
NALEMENT. 

routiner, v. tr. (Arch.) Former 


(qqn) par routine, Exercère, tr. 


ic. Voy. EXERCER. % Pratiquer 
{qqch.) par routine. Voy. rov- 
TINE. 
routinier, ière, adj. Qui agit 
par routine. Usu rerum calli- 
dus (callida). Cic. En mauvaise 
part. Operarius, a, um, adj. 
Cic. Des orateurs —, quidam 
operari linguä celeri et exer- 
citatä. Cic. (de Or. I, ne 
rouvieux, s. m.et adj. | S.m. 
Gale du cheval. Malandriæ, 
arum, Î. pl. Plin."{ Àdj. m.At- 
teint de la gale. Malandriosus, 
a, um, adj. Marc.-Emp. 


rouvre, s. m. Chêne blanc. 


_ Robur, oris, n. Plin. De —, 


robustus, a, um, adj. Cic. 
rouvrir, v. tr. Ouvrir de nou- 
veau. Recludèére, tr. Elor. Rese- 
rère, tr. Plin, — une biessure, 
rumpère cicatricem. Curt. et 
(ñg.) vuinus refricäre. Cic. do- 
orem refricäre. Cic. obducliam 
cicatricem refricäre. Cic. Mes 
plaies se —, recrudescunt mea 
vulnera. Cic. — les tribunaux, 
gustitium remittére. Liv. 
une discussion, VOY. RECOMMEN- 
CER. 
roux, rousse, ad}. Qui est d’un 
rouge tirant sur le jaune. Ru- 
fas, a, am, ad]. Vitr. Pln. 
Ruber, bra, bram, adj. Cic. 
kRussus, a, um, adj. Catull. 
Chiens aux poils —, rutili ca- 
nes. Fest. Le pelage des lièvres 
devient —, rutilescunt lepores. 
Plün. Cheveux —, comæ ruti- 
latæ. Liv.Etre d’un jaune tirant 
sur le —, flavêre, intr. Virg. 
Teindre en —, rutiläre (capil- 
los). Pin. || P. ext. En pari. des 
‘pers. Rufus, a, um, adj. Plaut. 
Subrufus, a, um, adj. Plaut. 
Qui à la barbe —, rutiläà barbä. 
Sen. || (P. ext.) Subst. Un — 
VOY. ROUSSEAU. Une —, rufa 
mulier. Suet. Poix —, rabulana 
piæ. Plin. || P. ext. Vents —, 
apriles venti. Varr. Lune rousse 
(une d'avril), roscida luna. 
lin. 
roux-vieux. Voy. ROUVIEUX. 
royal, ale, adj. Qui a rapport 
à un roi. Regius, a, um, ad. 
Cic. etc. (ex. : regia potestas. 
Cic.domus regia. Cic. regia vir- 
go. Ov.); regalis, e, adi. Cic. 
etc. (ex. : reg, potestas. Cic. reg. 
virgo. Ov. regum rex regalior. 
Plaut. traduire aussi par le gé- 


royalisme, s. m. Esprit monar- 


royaume (lat. pop. regalimen), 


royauté (lat. pop. regalitas), :- 


rubarbe. Voy. REURARBE. 3, 
rubéfaction, s. f. Rougeur dé-- \è 


rubéfier, v. tr. Rendre rouge, 


RUB 


nit. regis). Gouvernement 
VOy. MONARCHIE, La famille —., 
reges, um, m. pl. Liv. Garde 
—, regu, orum, m. pl. Nep. 


* Liv. Résidence —, renia, 2, f. 


Cie, Cour —, regia, æ, {. Tac. 
Prince —, voy. PRINCE. Âltesse 
—, VOY. ALTESSE. || (Fig.) Qui 
est digne d'un roi. Regius, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : regiæ 
moles. Hor. regius apparatus. 
Cic.); regalis, 6, adj. Cic. ete. 
(ex.: ornatus. Cie. r. imperdia. 
Plin. regalem animum in se 
esse. Liv.) 


royale, s. f: Barbiche sous Ja 


lévre inférieure. Voy. BARBICRE. 


royalement, adv. D'une ma- 


niére royale, digne d’un roi. : 
Regaliter, adv. Liv. (XLII, 51, : 
2). Regiëé, adv. Plaut. Varr. 
Regio more. Liv. Vivre —, æta- 
tem agère regio culiu. Sall, 
Par ext. S'amuser —, rairum in 
modum lætäri. Cic. 7 


A 


chique. Kegis studium. À. 


royaliste, adj. Qui est attaché :: 


à la royauté, qui a Pesprit mo- ‘ 
narchique. Parfium regis stu- ”: 
diosus (studiosa). À. Subst. Un : 
—, régis fautor ou amicus. Cic. : 
Une —, regis fautrix. À. 
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s. m. Etar gauverné par un roi, 
Regnum, i, n. Cic. etc. {ex.: 7 
r. Namidiæ. Sail. Mæsuliorum. - 
Liv. fines regni. Cæs.in Prusiæ -2 
regno esse. Mep. patrio regno 
pulsumesse, Liv.au fig. regnum 
cælorum. Âier.). — 


s. f. Dignité de roi. Regnum, - 
i, n. Cic. etc. (ex. : neque pot- - - 
est ejus mot res publica non 
regnum et esse et vocari. Cic. 7 
regnum affectare. Liv. regnum 5 
alicui post mortem patris de-:°: 
stinäre. Liv. aliquem arcessère :E: 
in regnum a Curibus. Liv. Yoy. -? 
TRÔNE). || (Fig.) Royauté du fes-=: 


+ 


tin, regna viri. Hor. 


RL 


he 


ru (lat. rivus), s. m. Petit ruis- = 


seau. Rivulus, 1, m. Cic. TT 


ruade, s. f. Action du cheval,::= 


de l'âne, qui lance vivement en == 
arrière les membres postérieurs, =: 
Calcitratus, üs, m. Plin. Lâächer & 
une —, lancer ure — contre: 
qqn, calice aliquem petère. Hor.=; 


ruban, s. m. Petite bande étroitez k 


d'étoffe. Redimiculam, i, nu. Gic.':.; 
Vitta, æ, fŸ. Virg. Ov. Liciam,: a 
ü, n. Ov. Lemniscus, i (ruban: 
attaché aux couronnes), m. Plin.:.… 
— de coiffure, capilli vincula.: .: 
Prop. limbus, i, m. Claud. Pe-:— 
tit —, iæniola, æ, f. Col. (XL: 


9, <d). Entourer, orner de —;; * 
VOY. ENRUBANNER. || Se dérouler. ;.. 
COIMINE UN —, VOY. SERPENTER:: 
Un — de route; voy. ÉTENDUE.;:. 


+, 


. 
d 


terminée sur la peau. ÆKubors 
oris, m. Plin. 


‘4 


ir: 
(la peau). Rubefacère, tr. Ov. : hs 


RUD | 


rubescent, ente, ad). Un peu 
rouge. VOoy. ROUGEATRE. 
rubicond, onde, adj. Qui a un 
teint vermeil. Rubicundus, a, 
um, adj. Plaut. Rubidus, a, 
um, adj. Plaut. Sen. 
. rubis, s. m. Pierre précieuse 
d'un beau rouge transparent. 
Carbunculus, 1, m. Plin. 
rubricateur, s. m. Celui qui 
écrit les rubriques (titres en 
lettres rouges). Voy. ENLUMINEUR. 
rubrique, s. f. Craie rouge, 
Rubrica, æ, {. Hor, Col. Plin. 
e (P. ext.) Titre en lettres rou- 
ges dans les livres. Rubrica, æ, 
f, Paul. dig. |] (P. ext.) Article 
du code. Rubrica, æ, f. Quint. 
| Article, indication en géné- 
ral, Caput, pitis, n. Cic. No- 
men, inis, n. Cic. (cf. classis 
nomine, Cic.)}, Ratio, onis, f. 
Cic. (cf. ratio confecta erat no- 
minatim. Liv. hoc in rationem 
utilitatis cadit. Cic.\. Inscrire 
sous là — «travaux publics», 
pecuniam Opert publico refer- 
re. Cic. Liv. |] Fie.) Pratique 
usitée. VOoy. PRATIQUE, USAGE. 
ruche, s. Ï. Panier où loge un 
‘ essaim d’abeiïlles. Alvarium, it, 
n. Cic. Alvearium, ü, n. Varr. 
Alveare, ts, n. Col. Quint, Al- 
vus, 1, Î. Varr. Col. Plin. Va- 
sa, orum, 0. pl. Col. Cellule 
d'une —, cella, æ, f. Virg. | 
(P,. ext.) Gâteau de cire que 
forment les abeilles. Favus, 1, 
m. Cic. VOy. GATEAU, RAYON. # 
Bande d'étoffe plissée. Voy. PE, 
COLLERETTE. | 
ruther, s. m. Endroit où sont 
les ruches. Apiarium, it, n. Col. 
rude, adj. (Arch.) Inculte. Ru- 
dis, e, ad]. Cic. etc. (voy. 1N- 
CuLTE), || (Par ext.) Non dressé. 
Immitis, e, ad]. Cic. Rudis, e, 
adj. Cic. 4 (Par ext.) Dur au 
toucher. Asper, era, erum, 
._ adj. Cic. etc. (ex. : aspera' ma- 
nus. Mart. aspera vestis. Plin. 
 asper attactu. Varr. {R. R. IE, 
5, 81); hirtus, &, um, ad. 
Nep. Ov. Curt. Plin. (ex.: co- 
mæ, Curt. pilus. Plin. toga. 
Quint. tanica. Nep.); scaber, 
bra, brum, ad. Ov: Cels. Plin. 
(POP . à lêvis, ex.: scabra f'o- 
Ha, Plin.). || (Par ext.) Qui of- 
fense le goût, qui blesse l’oreil- 
le, Asper, era, erum, adi. 
Cic. etc. (ex.: asperum vinum. 
Ter. quid judicant sensus ? 
dulce amarum, lene asperum. 
Cic. aspera vox. Quint.); du- 
Tus, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
durum vinum. Cato. durum 


vocis genus [opp. à fleæibile. 


vocis genus|]. Cic. au fig. Ora- 
Üo dura. Quint.); squalidus, 
3, um, adj. Cic. etc. (au fig., 
en pari, du style, ex.: quontan 
Su& sponte squalidiora sunt. 
Cic.[or.115)}. || Qui offense la vue. 
Horridus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : horridus miles. Liv. 
horridiore aspectu esse. Cæs.); 
{rux, adj. Cic. etc. (ex.: vul- 


RUD 


tus.. Hor. Tac.). || (Famil.) Qui 
se fait durement. sentir, ‘Voy. 
VIF, VIOLENT. (Au fig.) Dur à 
supporter. ASper, era, erum, 
adj. Cic. etc. (ex. : hiems aspe- 
ra, lin. asperrima. Vell. 
au fig. fempora aspera. Cic.): 
durus, 2, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: durissima hiems. Cic. en 
pari. de pers. [au fig] horri- 


 diores, asperiores, duriores et 


Orationt el moribus. Cic. et 
moribus et ipso dicendi genere 
durior, Cic. ut vitä sic oratio- 
ne durus, incultus, horridus. 
Cic. durior judex. Cic.); im- 
mitis, e, adj. Plin. j. (ex. : 
cælum [<climat | immite. Plin. 
4. en parl. de pers.: asper et 
immitis, Suet. Claudius natu- 
rà imimitis. Liv.) ; gravis, 6, 
ad]. (ic. etc. (ex. : vis gravis- 
sima. Cic.). | Dur à gravir. 
Difficilis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: ascensus difficilis. Liv.); 
arduus, à, um, adj. Cæs.(ex.: 
arduo ascensu. Cæs.). || Dur à 
surmonter. (ravis, €, adi. 
Cic. etc. (ex.: gr. adversarius. 
C'ic. VOY. REDOUTABLE). 

rudement, adv. D'une manie- 
re rude. Asperë, adv. Cic. (cf. 


asperë [opp. à (eniter| loqui. | 
Cic. [de Ov. III, 45]. fig. apud | 


populum Romanum asperë lo- 
qui. Cic. asperë tractare ali- 
quem. Cic.). Acriter, adv. Cic. 
Voy. DUREMENT. Frapper — qqn, 
VOY. VIOLEMMENT. Au fig. Aspe- 
re, adv. Cic. Împoriuné, adv. 
Cic. Reprocher rudemient à qqn 
son avarice, increpäre aliquem 
avaritiæ. Suet. Etre — éprou- 
Vé, VOY. CRUELLEMENT. | 
rudesse, s. f. Caractére de ce 
qui est rudé. || Caractère de ce 
qui est inculte. ASperitlas, a- 
tis, f. Cic. etc. {(ex.: asperitas 
agrestis. Hor.). Caractère, 
qualité de ce qui est rude au 
toucher, où par anal.) à un 
autre sens. Asperitas, alis, f. 
Cic. etc. (ex.: vint. Plin. vocis. 
Lucr. sort. Tac.). Qualité de 
ce qui est rude à supporter. 
Asperitas, atis, f. Cic. etc. 
(ex.: cæli [«<du climat]. Cic. 
asperitas frigorum abest. Sail. 
au fig. naturæ [« du caractére»]. 
Cie. avunculi. Nep. Stoicorum. 
Cic.); duritas, atis, Î. Cic. 
(or. 53); duritia, æ, f, Cic. 
etc. (ex.: patientiam duritia 
immanis imitatur. Cic. vVoy. 
DURETÉ). | 


rudiment, s. m. Premiers élé-. 


ments d’un art, d’une science. 
Rudimentum, à, n. Quint. Voy, 
ÉLÉMENT. || (P. ext.) Spéc. Petit 
livre qui contient les premiers 
éléments. Liber in quo tradun- 
tur litterarum initia. À. 4 Pre- 
mier linéament de la structure 
d’un organe. Voy. ÉBAUCHE. 
rudimentaire, adj. Dont la 
structure ne présente que les 
premiers Jinéaments. Inchoa- 


us, a, um, p. adi. Cic. Voy. 
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INFORME. || Fig. Science —, voy. 
ÉLÉMENTAIRE, 


rudoyer, v.tr. Traiter rude- 


ment, Asperé tractüre aliquem. 
Cic. Increpitäre, tr. Cæs. Liv. 


l. rue (lat. rüga, ride, sillon), 


s, {. Chemin bordé de maisons, 
de murs, dans upe ville, etc. 
Chemin entre deux rangées de 
maisons, via, æ, {. Cic. Che- 
min formé par une seule ran- 
gée de maisons, VICUS,. 1, M. 
Tac. Espace libre entre des bà- 
timents, platea, æ,f. Ter. Cæs. 
— (par opposit. avec l’intérieur 
des maisons, la voie publique), 
via publica. Plaut. où (subst.) 
publicum, i, n. Liv. (cf. blan- 
diores in publico quam in pri- 
vato. Liv. in publicum se pro- . 
ripére. Liv.). — (dansuneaccep- 


tion méprisante), érivium, ti, 


n. Cié. Rues d’une ville, itine- 
ra (urbis). Liv. I] sortit (de Ro- 
me) par des —  détournées, 
egressus est tramitibus. Cic. 
Une — étroite, voy. RUELLE. 
Demeurer — des Potiers, — 
des Taïllandiers, inter figulos 
esse ou habitäre. Varr. inter 
falcarios esse où habitäre. Cic. 
Avoir pignon sur —, vOy. PI- 
GNON, En pleine —: in publico. 
Cic. Trouver qqch. dans la —, 
aliquid abjectum tollère. Cic. 
Courir les —, voy. FLANER, va- 
GABONDER. Fig. Cette histoire 
court les rues, Roc est in ore 
et sermone omnium. Cic. Etre 
vieux comme les —, voy. su- 
RANNE. Ramasser une injure qui 
traîne dans les —, arripère, 
apprehendère maledictum ex 
trivio. Cic. Parler le langage 
des —, verba de foro arripère. 
Cic. Rue pavée, via silice stra- 
ta. Inscr. || Loc. prov. Les rues 


‘ en sont pavées (c’est chose fort 


commune), vVOy. comMMUN. || La 
srande —, ou ja grand —, 
longa ou præcipua via. À. 


9, rue, 8. f. Plante médicinale. 


Ruta, &æ, f. Cic. Petite —, rue 
de la petite espèce, rutula, æ, 
f, Cic. — sauvage, androsæ- 
mon, i, n.Plin. Couvert de —, 
rutatus, à, um, adj. Mart. As- 
saisonné de —, rutatus, &,; um, 
ad]. Plin. 


ruelle, s. f, Rue trés étroite. 


Angiporius, üs, m. Cic. et an-: 
giportum, 1, n. T'er. Cato. Via 
angusta. Liv. De —, semita- 
rius, à, um, adj. Catull. semi- 
talis, e, adj. Firg. Qui se tient 


dans les —, semitarius, @&, um, 
adj. Catull. | (P. ext.) — de 
lit, ef, absolt, — (espace entre 


le lit et la muraille}, parties, 
etis, m. À. suicus, i, m. || (P. 
ext.) Alcôve. Voy. ce mot. || 
(Spéc.) Alcôve où les dames de 
qualité recevaient leurs visi- 
teurs. Voy. sALoN. Le langage 
des —, VOy. AFFECTER. 


ruer (lat. pop. rufäre, dérivé 


de rütum, supin de ruëre), v. 
tr. et intr. || V. ér. (Arch.) Je- 
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ter violemment. Voy. JETER;, 
RENVERSER. 4 Se — (se Jeter vio- 
lemment sur qqn, sur qqch.) 
Irruëre in aliquem. Cic. in 
aliquid. Cic. Voy. FONDRE, PRÉ- 
criter. 4 V, intr. En parl. 
d'un cheval, etc.: lancer vive- 
ment en arrière ses membres 
ostérieurs. Calciträre, 1ntr. 
lin. Celces remittère, Nep. 
rueur, eugse, s. m. et f. Qui 
rue. Cheval —, equus calcitro- 
sus. Col. calcitro, on1s, m. 
Varr. | | 
rufian et rufen, s. m. Débau- 
ché, -entremetteur. Voy. ces 
mobs. l 
rugir (lat. rugire), v. intr. En 
parl. du lion, pousser le cri 
propre à son espècé. hugire, 
intr. Suet. Spart. Rudère, intr. 
Virg. || (P. anal.) — de colère, 
de fureur, fremère, intr. Virg. 
frendère, intr. Cart. | 
rugissant, ante, adj. Qui ru- 
git. Fremens, p. ad]. Virg. 
rugissement, s. m. Cri du 
lion, et, p. ext. du tigre, de la 
panthère. Fremitus,üs, m.Plin. 
Rugitus, às, m. Vop. Solin. — 
sourd du lion, murmur, uris, 
n. Mart. 
rugosité (lat. post. ragositas), 
8. f. Etat d’une surface qui pré- 
sente de petites aspérites. Ru- 
ga, æ, Î. Plin. Asperitas, atis, 
f. Cic. Aspritudo, dinis, f. Cic. 
— de la peau, scabredo, dinis, 
f. Hier. Î (P. ext.) Petite aspeé- 
rité, VOy. ASPÉRITÉ. 
rugueux, euse, adj. Dont la 
surface présente de petites as- 
pérités. Rugosus, a, um, adj. 
Ov. Col, Pers, Scabiosus, a, 
um, adj. Plin. Pièce —, asper 
nummus. Suêt. Cuir —, co- 
rium attactu durum. Varr. 
Surface —, squalor, oris, m. 
Lucr. Etre —, horrêére, intr. 
Liv. 
ruine, s. f. Chute d’une con- 
struction, Ruina, æ, îf. Cic. 
etc. (ex.: turris repentinä Tui- 
nä commoti. CæS. VOy. CHUTE). 
Tomber en —, vetustate cadëè- 
re. Cic. corruëre, intr. Cic. 
Menacer —, {abäre, intr. Cic. 
ruinas agère. Cic. ruinGs agi- 
täre. Sen. (cf. orbis ruinas 
agitat.- Sen.), — (d’une ville), 
excisio, On1S, Î. Cic. eversio, 
onis, {. Sen-Battre en —, voy. 
BRÈCHE. || (Fig) Ruina, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: vis illa fuit et 
PU quædam atque tempe-— 
stas. Cic, r.rerum nosirarum. 
Liv. in häc ruinû rerum stetit 
una virius populi Liv. ut 
communi ruinä patriæ Oppri- 
meretur. Liv. au plur. præter- 
mitto ruinas fortunarum mea- 
rum. Cic. [Cat. 1,6, 141); exi- 
tium, ii, n. Cic. etc. (ex.: de 


hujus urbis atque adeo orbis | 


terraram exilio cogitant.. Cic. 
de pernicie populi Roma- 
PA, exitti0 hujus urbis tam 
acerbë tamque crudeliter cogi- | 


(ex.: 


Val.-Max.); 


nem. 


RUI 


tavit. Cic. ego omnibus meis 
exitio fuero. Cic. au plur. guos 
Clodii furor rapinis el incen- 
diis et omnibus exitiis pavit. 
Cic.). Qui est sur le penchant 
de sa —, præcipitans. Cic. 
Causer la — de, ruëre, tr. Cic. 
(ex.: r. rem publicam. Cie.); 
profligäre, tr. Cic. etc. (voy. 
ABATTRE, DÉTRUIRE). Battre en 
— qqn qqch.), Jabefactiäre, 
tr. Cic. etc. (VOY. SAPER, EBRAN- 


LER). | (Spéc.) Ruine de la for- 


tune. Ruina, æ,f. Cic. Naufra- 


gium rei familiaris. Cic. Ever-- 


sio rei familiaris. Cic. Perditæ 


res. Cic. 4 Débris de la chute 
‘d’une construction. Ruinæ, a- 


rum, Î. pl. Liv. (IX, 18, 7; 
XLIT, 63, 6); parietinæ, a- 
rum («débris de murs écrou- 
lés, ruinés»), £. pl. Ci. etc. 
me moverunt Corinthi 
subito aspectæ parietinæ. Cic. 
au fig, in tantis tenebris et 


quasi parietinis ret publicæ. 


ic.); reliquiæ, arum, fi. pl. 
Cic. etc. (voy. RESTES, DÉBRIS}. 


JL ESr ext.) Partie détériorée. 


uina, æ, Î. Cic. Vitiosa pars. 
Cic. Voy. DÉGRADATION. 


ruiner, v.tr. Faire effondrer 


(une construction). Diruêére, 
tr. Cic. etc. (ex.: d. muros. 


Nep. urbem. Liv. diruta Alba. 


Liv. d. domum. Liv.): sub- 
ruëre, tr. Cæs. Liv. Tac. (ex.: 
murum. Cæs.turrim. Cæs. mœ- 
nia cuniculo. Liv. murum ab 
imo. Liv. murum admotis tes- 
tudinibus. Liv. multis locis 
subruti aut ariete decussit mu- 
ri. Liv.). Voy. DÉTRUIRE. |] (Au 
fig.) Perdére, tr. Cic. etc. 
(ex.: valetudinem. Cic. civita- 
tem. Cic. rem publicam. Cic.); 
præcipitäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
rem publicam. Liv.); profli- 
gare, tr. Cic. etc. (ex.: rem 
publicam. Cic. [de Or. IIL, 1, 
3]. Nep. [Chabr. 2]. nunqguam 


ab tam tenui initio tantæ opes 


sunt profügatæ. Nep. [Pel. %); 
prosternèêre, tr. Cic. etc. (voy. 


ABATTRE); Subvertére,tr. Ter. 
Sail. Tac. (vo 


. DÉTRUIRE); €- 
vertére, tr. Cic. etc. (voy. né- 
TRUIRE); COnVellére, tr. Hirt. 
(ex.: alicujus gratiam [« le cré- 
ditr]. {iré.); frangère, tr. 
Cic. ‘etc. (ex.: consilia alicu- 
us. Cic.); confringére, tr. 

al.-Max. (ex. : hostium vires 
infringére, tr. 
Cie. etc. (ex.: spem alicujus. 
Cic.); refringére, tr. Nep. 
(ex.: Atheniensium dominatio- 
Nep.). — (causer la perte 
de la fortune), evertère aliquem 
{ortunis omnibus. Cic. ou 


Simpl. evertère aliquem. Cic. 


Etre ruiné, bonis everti. Cic. 
— Île trésor, voy, ÉPUISER. Se —, 
c.-à-d, dissiper sa fortune, rem 
dissipäre. Cic. patrimonium 
suum conficère, Cic. omnes 
fortunes effundère et consu- 
mére. Gic. ruëre, intr. Cic.(cf. 


ruineusement, 


ruisseau, 5. 


ruisselant, 


rumeur, 


RUM 


pati emptorem ruëre. Cic.). Se- 
— à, en, effundére fortunas 
(per aliquid). Cic. profundère- 
divitias (in emendo). Cic. 

adv. D'une 
manière ruineuse. Damnosé, 
adv. or. Pestiferé, adv. Cic. 


ruineux, euse, adj. (Arch.} 


Qui menace ruine. Aninosus, 
a, am, adj. Cic. Un homme —, 
conturbator, oris, m. Mart. 
Voy. RUINE, DÉLABRÉ, DÉGRADER. 
[| (Fig.) Voy. CHANCELANT, FRa-- 
GILE. # Qui amèêne la ruine. 
Damnosus, a, um, aûJ. Liv. 
Voy. DÉSASTREUX, FUNESTE. Goûts 
—, VOY. DISPENDIEUX. 

nm. Petit cours 

d’eau. Rivus, i, m. Cic. — ra- 
pide, torrens, entis, m. Cic 

Petit —, rivulus,1i, m. Cic. Lit 
d'un —, rivus, 1, m. Cic. Lit. 
étroit d'un —, alveolus, i, m. 
Phæd. Curt. De —, rivalis, e,. 
adj. Col. Loc. prov. Les petits. 
— font les grandes rivières, 
voy. RIVIÈRE. || (Fig.) Ce qui 
coule sans s'arrêter. ÆAivus, i, 
m. Virg. Hor. (cf. lactis rivi. 

Hor. rivis currentia vina: 
Virg. lacrimarum rivus. Hor. 
Ov.). Voy. FLOT. — de feu, ir- 
TiQUUS ignis. Auct.-Æitn. 4 
Dans une rue, eau qui coule au 
milieu ou sur les côtés. Voy. 
RIGOLE. | (Fig.) (Une chose) qui 
traine dans Île ruisseau, voy.. 
TRIVIAL. Laisser dans le —, yoy. 


FANGE. 
adj. Qui 
ruisselle. Dilfuens, p- 


adj. Cic. 
Profluens, p. adj. Cic. (cf. p: 


ante, 


sudor. Justin.). 
ruisseler, v. intr. Se répandre; 


couler sans s'arrêter. Fluëre, 
intr. Cic. etc. Manüre, intr. 
Liv. Voy. coULER, INONDER. 
Etre mouillé d’un liquide qui: 
coule sans s'arrêter.  Fluére,. 
intr. Hor. Ov. (cf. fluëre sudo- 
re, cruore. Ov.). Diffluëre, intr.… 
Phæd. (cf. diffluëre sudore. 
Phæd.). Manäre, intr. Cic. (cf. 
m. sadore. Cic.). Redandaä-- 
re, intr. Cic. (cf. r. sanguine. 
Cic.). Natäre, intr. Cic. (cf. 
natabant pavimenta vino.Cic.). 
s. f. Bruit confus de 
voix qui s'élève. Ramor, oris,. 


un. J'er. Fremitus, üs, m. Tac. 


Murmur, uris, n. Liv. Strepi- 
tus, às, m. Liv. Mettre en —,. 
concitäre (urbem). Phæd. 
Bruit, nouvelle qui se répand 


dans le public. Rumor, oris,. 
m. Cic. etc. (ex.: rumorem dis- 


sipäre, differre. Ter. Nep. 
spargère. Cic. serëère. Virg.. 

ur£é. rumor sérpit. Cic. ma--- 
nat. Hor. diditur. Virg. de de- 
lectione rumores afferebantar. 
Cic. totam opinionem parva 
nonnunquam commutat aura: 


rumoris [« la plus légère r. 
vient, comme un vent subit. 
changer toutes Iles dispositions: 


d'un peuple]. Cic.); fama,. 
æ, Î. Cic. etc. (ex.: magnæ a— 


RÜR 
trocesque famæ ibant. Sail. 
fama emergit. Cic.). — publi- 
ue, fama, æ,f. Cic. etc. (ex.: 
fama nuntiabat, Cic.); sermo, 
onis, m. Cic. etc. (ex. : sermo 
atque fama. Cic. sermones 
restinguëêre, sedûre, reprimére, 
retundère. Cic.). — frivole, 
sermunculus, 1, m. Cic. Une 
vaine —, levior audilio. Cæs. 
ruminant, ante, ad]. Qui ru- 
mine. Ruminalis, e, adj. Plin. 
Les animaux —, ef, substantivit, 
les —, ruminantes bestiæ, À, 
Un —, ruminans, anis, Im. 
Plin. (cf. ruminantis more. 
Plin.). | 
rumination, s. f. Action de 
ruminer. ARuminatio, onis, f. 
Plin. 
ruminer, v. tr. En parl. de 
certains mammifères, remâcher 
les aliments. Æevocatas herbas 
ruminûre, et,simpl.,ruminäre, 
tr, et ruminäri, dép. tr. Col. 
Plin. Remandèére, tr. Plin. Ab- 
soit. ruminäre, intr. et rumi- 
näri, dép. intr. Plin. [| (Fis.) 
Famil. Repasser {une chose 
dans son esprit. Remandèére, tr. 
Quint. (cf. rem. sæpius lecta. 
Quint.)., Recogitäre, tr. Cic. Ce 
qu'on rumine, ruminatio,On1s, 


f, Cic. Absolt. muginäri, dép. 


intr. Cic. | 
rupture (lat. post. ruptura. 
Geil, Veg.), s. f, Action de 
rompre, de se rompre. Abrup- 
tio, onis, f. Cic. (cf. abrapño 
corrigiæ. Cic.). Fractura, &, f. 
Plin. La — d'une porte, d’une 
clôture, VOy. EFFRACTION. Après 
la — du pont, des digues, rupéto 
ponte. Cæs. ruptis aggeribus. 
Liv. La — d'un membre, frac- 
tura, æ, f. Cato. Cels. || Fig. 
La — d’un traité, violatio fcœæ- 
deris. Cic. violatum (ou rup- 
‘tum) fœdus. Cie. La — d'un 
mariage, matrimOnium ruptum. 
Cic. disturbatæ nuptiæ. Ter. 
Absolt. Une — (rupture dé re- 
lations d’amitiés entre deux 
personnes). Alienatio, onis, f. 
Cic. Abruptio, onis, f. Cic. Dis- 
janctio, onts, Î. Cic. Discidium, 
ü, n. Ter, Divorüum, ii, n.Cic. 
P.ext. En parl. de deux peu- 

les ou de deux partis, — avec 
e peuple romain, defectio ab 
Romanis (ad Tannibalem).Liv. 
—avec les décemwvirs, SeCessio 
ab decemviris. Cic. Un con- 
damné en — de ban, voy. BAN. 
‘Arch. — de la table (le fait de 
cesser de tenir table), abdicatio 
mensæouconvivit. À. | 
rural, ale (lat. post. ruralis. 
Maer.), adj. Qui appartient aux 


RUS 


champs. Voy. CHAMPÊTRE, RuS- 
TIQUE. Vie ——, Vila rustica. Cic. 
Propriété —, rus, ruris, n. Cic. 
Économie —, res rustica. Varr. 
Science de l’économie —, rei 
ruslicæ disciplina. Cic. Facteur 
—, Viator, oris, m. À. || Subs- 
tanfivé. Les —, voy. camp4- 
GNARD, 


ruse, $s. f. Détour du gibier pour 


mettre les chiens en défaut. 
Voy. DÉTOUR, DÉFAUT. 4 Artifice 
pour tromper. Dolus, i, m. 
Cic. etc. (ex.: per dolum atque 
insidias. Cæs.occasionem frau- 
dis ac doli quærunt. Cæs. Cic. 
Liv. dolis atque fallaciis con- 
tendère. Sall. consilio etiam 
additus dolus. Liv. per dolum 
ac proditionem. Liv.dolum nec- 
tére. Liv. [XX VII, 98, 11. dolum 
componère, Liv.); consilium, 
ii, n. Cic. etc. ne 
callidum. Cic. et absol., consi- 
lium [+ ruse de guerre »]. Cic. 
cf. cansilium imperatorium, 
quod Græci groarñynux appel- 
ant. Cic. [N. D. II, 6 fin]. cf. 
Cæs. [B. G. VII, 27]. Nep. {Dat. 
6; Iph. 1, 2; Eum. 5, By. in- 
ventum, i,n. Cic. etc. (ex.: 
inv. calhidum. Cic. absol., in- 
ventum. MNep.); ars, artis, f. 
Plaut. Ter, Liv. (exe: salubri 
rei publicæ arte. Liv. patrum 
arlibus facium est ut... Liv. 
capti eaderm arte sunt, qua ce- 
perant Fabios. Liv.) artif- 
cium, 11, n. Cic. etc. (voy. 
ARTIFICE, MACHINATION). Disposi- 
tion à 1a —, astutia, æ, f. Cic. 
etc. (ex. confidens astutià aut 
callidä audaciä. Cic.); calli- 
ditas, atis, f. Cic. etc. (au 
plur. calliditates. Ter.); ver- 
sutia, æ, f. Liv. (voy. FOUREE- 
RIE). 


rusé, ée, adj. Qui recourt à 


la ruse. Astutus, a, um, ad]. Cic. 
Callidus, a, um, ad]. Cic. Do- 
losus, a, um, adj. Cic. Vafer, 


{ra {rum, ad]. Cic. Sollers, 


adi. Cic. Un — compére, ef, 
subst., Un —, homo callidus ou 
astutus. Cic. veterator, oris, 
m. Cie. Surt. au fém. Une —, 
mulier callida ou astuta. Cic. 


ruser (lat. pop. refusare, dér. 


de refusum, sup. de refundère, 
rejeter, repousser), v, tr.et intr. 


|| (Arch.) V. ér. Faire reculer, 


mettre en fuite. Voy. REPOUSSER. 
4 V. intr. En pari. du gibier, 
faire des détours pour mettre 
les chiens en défaut. Æludère 


canes. Phæd. Fig. Voy. CHANGE; 


DÉPISTER. 4 Employer des arti- 
fices pour tromper. Facère ou 
agère callide. Cic. Vulpinäri, 


consiuium 


rythme, 
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dép. intr. Varr. — avec qqa, 
arte tractäre aliquem. Ter, — 
à la guerre, dolo pugnäre. Nep. 


rustaud, aude, ad]. Qui a de 


la rusticité. Voy. rusrRE, Subst. 

n —, un gros —, ruséicus, i, 
m. Plaut. Üne —, rustica, æ, 
f. Plaut. | 


rusticité, s. f. Manière d’être 


des campagnards. ÆRusticitas, 
aus, Ï. Plin. j. Rustici mores. 
Cic. || (P. ext.) Grossièreté des 
manières. Rusticitas,atis, f. Ov. 
Suet, Asperitas agrestis. Hor. 
rustique, adj. Qui appartient 
aux choses de la campagne, 
Rusticus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: r. opus. Ter. res rus- 
ticæ. Cic. mores rustici. Cic.); 
rustiCanus, à, um, adj. Cic. 
etC.(VOY. CHAMPÊTRE); agrestis, 
e, adj, Cic. etc. (ex.: agr. vita. 
Liv.). Simplicité —, rusticitas, 
atis, f. Plin. j, Hommes —, 
rustici, Orum, m. pl. Quint. 
Voy.PAysAN. || En mauvaise part. 
Rusticus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: r. voæx et agrestis. Cic. 
r. carmen. Ov.); rusticanus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.:r. 
vox. PAL agrestis, e, adj. 
Cic. etc. (voy. crosse). Quel- 
que peu —, Subagrestis, e, adi. 


. Cic. subrusticus, a, um, adi. 


Cic. || Plante — (qui résiste aux 
intempéries }, VOoy. vivace. || 
(Spéc.) Ouvrage — (en pierres 
brutes ou en bois non grossi), 
opus rude. Vitr. 
rustiquement, adv. D'’une 
manière rustique. Rusticëé, adv. 
Cic. Rustico more. Cic. 
rustiquer, v. tr. Tailler (une 
pierre) grossièrement. Voy. 
TAILLER, GROSSIÈREMENT. || Crépir 
(un mur) grossiérement. Voy. 
CRÉPIR ; GROSSIÈREMENT. 
ruüstre, s. m. Celui qui a des 
monières grossières., Rusticus, 
1, m. Cic. Truculentus, 1, m. 
Plaut. Rupex, picis, m. Lucil. 
Gell. Quel —1! ras merum hoc 
quidem est. Plaut. 
rut (lat. rugitus, proprt, « ru- 
gissement +»), s. m. Désir de 
s’accoupler chez certains ani- 
maux. Ardor quidarm amoris. 
Cic. Libido, inis, f. Sall. Etre 
en —, in vencrem ruère. Î1or. 
subäre, intr. Lucr. Plin. || (P. 
ext.) En parl. des personnes. 
Voy. PRURIT. - 


rutilant, ante, adj. Qui est 


d’un rouge éclatant. Rutilus, 
a, um, adj. Plin. Rutilans, p. 
adj. Plin. Etre —, rutiläre 
Pin. 

rythmique. Voy. 


 RHYTHME, RHYTHMIQUE. 


8.5. f, ou m. Dix-neuvième lettre 
de l'alphabet. S,.n. Quint. S 
littera. Quint. (Arch.) Allonger 
les s (majorer des comptes), 
VOy. MAJORER. Faire des 5, voy. 
ZIGZAG, TITUBER. 

sa, adj. f. Voy. 1, son. | 

Sabbat, s. m, Repos religieux 
chez les juifs, le septième jour 
de la samaine. Sabbatum, 1, n. 
Eccl. Sabbata, orum, n. pl. Ov. 
Aug. ap. Suet. Célébrer le —, 
sabbatizsäre, intr. Tert. Vulg. 
Célébration du —., sabbatismus, 
1, M. {lier. Aug. Ceux ou celles 
-qui observent le —, sabbataru, 
orum, m. pl. Mart. sabbatariæ, 
arum, f. pl. Mart. Le grand 
— {le grand jeûne), tricesima 
sabbata. Hor.  (P. ext.) Réu- 
nion nocturne de sorciers. Ma- 
gica ou malcfica nox. À: Bac- 
chandlia, ium, n. pl. 4.1 (Fig. 
Famil. Bruit terrible. Voy. Ta- 
PAGE, VACARME. 

sabbatique, ad]. Qui a rapport 
au sabbat. Sabbaticus, a, um, 
adj. Rufin. ee 


Sabine, 5. f. Espèce de gêne- 


 vrier, Sabina herba. Cato. 

sable, s. m. Substance pulvé- 
rulente due à la désasrégation 
des roches. Arena, æ, Î. Cic. 


etc. (ex. : fluviatilis, marina. 
. Vitr. Plin. diducère summam 


arenam. Liv. granum arenæ. 
Plin. mons arenæ. Liv. montes 
arenärum. Sail. prov. arenæ 
mandäre semina. Ov. arenæ 
<ommittère semina. Sen.). Gros 
—, Saburra, æ (servant ordi- 
nairement de lest aux navires), 
f. Virg. Liv. sabulum, i, n. 
Plin. sabulo, onis, m. Varr. 
Sable fin, pulvis, eris, m. Cie. 
De —, voy. sABLoNNEUx Mêlé de 
—, arenqtus, a, um, ad]. Cato. 
Mortier mêlé de — et de chaux, 
arenatum, 1, n. Plin. Carrière 


de —, voy. SaBLIÈRE. Plage de 


—, arena, æ, Î. Cic. Déserts de 
sable, les — du désert, steriles 
arenæ et simpl. arenæ, arum, 
f. pl. Cic. loca arenosa et de- 
serta. Sal. Sables mouvants, 
vagæ arenæ. Hor. où simpl. 
_arenæ, arum, f, pl. Cie. Banc 
de —, pulvinus, i, m. Sen. Bâ- 
Ur sur le ——, graver sur le —. 
Sulcos in puilvere ducère, Juv. 


SAD 


S 


(avaler d’un trait), vOy. AVALER. 
| (P.anal.) Gravier qui se forme 
dans les reins. Voy. GRAVELLE. 


sabler., v.tr. Couvrir de éable. 


Areram spargère. Plin.(Locum) 
arenä ou sabulo spargëre, (ou 
conspergère). À. Partie sablée 
de l’amphithéätre, arena, &, f. 
Suet. (Fig.) Avaler d'un trait. 
Voy. AVALER. 


sableux, euse (lat. sabulosus, 


sablonneux), adj. Qui contient 
du sable. Arenosus, a, um, adj. 
Sall. Plin. | 


gablier, s. m. Petit vase où 


l’on met du sable fin. Voy. Pou- 
DRIÈRE.  Sorte d'horloge à sa- 
ble. Arenarium ou urenosum 
horologium. À. 


sablière, s. f. Lier d’où l’on 


extrait le sable. Arenaria, æ, f. 
Cic. 


sablon, s. m. (Arch..) Amas de 


sable. Muliæ arenæ. Virg. 


Sable fin. Pertenue sabulum. 
Plin. Pulvis, eris, m. Cic. 


sablonner, v. tr. (Arch.) Par- 
. semer de sable. Voy. sABLER. 
sablonneux, euse, ad]. Qui 


contient. beaucoup de sabie. 
Arenosus, à, um, adj. Sail. 
Pln. (ex.: ager. Sall. arenosum 
et sitiens solum. Sen.); arena- 
ceus, à, um, adj. Plin. (ex. : 
a. terra. Plin.); sabulosus, a, 
um, adj. Vitr. Plin. (au pl. n. 
subst. sabulosa [+ terrain sa- 
blonneux »]. Plin.). Terrain —, 
plage —, arena, æ, f. Cic. 


sablonnière, s. f. Lieu d'où 


l'on extrait le sablon. Voy. sa- 
BLIÈRE. 


Sabord, s. m. Ouverture prati- 


quée dans la muraille d’un 
vaisseau. Fenestra, æ, f. Liv. 
Columbarium, ti, n. Isid. 


sabot, s. m. Chaussure en bois. 


Des —, une paire de —, scul- 
poneæ, arum, Î. pl. Cato. Plaut. 
Chaussé de —, sculponeatus, 
a, um, adj. arr. Th (P. ext.) 
Enveloppe cornée qui entoure 
le pied des ruminants. Ungula, 
æ, f. Cic. Solea, æ, f. Veg. Un- 
quis, is, m. Virg. Plaque qu’on 


met sous la roue d’une voiture 


pour enrayer. Sufflamen, mi- 
nis, n. Juv. % Toupie, jouet 
d'enfants. Turbo, binis, m. Cic. 
(cf. {urbinem versäre. Tibull.). 


Horloge de —, ef, ellipt. le —,| saboter, v. intr. et tr. Il 7. 


VOY. SABLIER, Fig, Jeter en — 


intr, Jouer au sabot. T'urbinem 


DAC 


versäre. Tibull. 4 V_ tr. Fouler 
avec des sabots (chaussure). 

Voy. FOoULER. || Fig. (Famii} 
Faire (qqch.}) sans goût, sans 
soin. VOY. GACHER. 

sabouler, v. tr, Secouer sance 
ménasement. Voyÿ. SECOUER. !{ 
(Fig.) Tancer sans ménagemeni. 
Voy. GOURMANDER, TANCER. 

sabre, s. m. Arme blanche à 
pointe et à tranchant. Gladius. 
ui, m. Cæs. Liv. (cf. nudare 
gladium {» mettre s, au clair »i. 
Liv.). — recourbé, acinaces, is, 
m. or. Traîneur de -—-, voy 
SOUDARD. j — de bois, plumbeus 
gladius. Cic. | 

sabrer, v. tr. Frapperde coups 
de sabre. Gladio percutère. Cic. 

Absolr. {nfesto gladio impetam 
facère ou concurrère. Liv. |] 
(Fig.) Blâmer à tort et à tra- 
vers. Voy. BLAMER. || Expédier 
(la besogne) à tort et à travers. 
Voy. BACIER. 

sabreur, s. m. Homme d'action 
qui ne sait que sabrer. Homo 
pugnax. Cic. || (Fig.) Celui qui 
expédie la besogne à tort et à 
travers. Voy. GACHEUR. 

saburre, s. f. {(Arch.) Lest d'un 
navire. Saburra, æ, f. Liv. 

1. sac, s. m. Morceau de cuir, 
d'étoffe, mis en poche. Saccus, 
1, m,. Cic. Sac de cuir, culleus, 
i, m. Cic. Liv. — à filtrer, sac- 
cus, t, Im. Plin. De —, relatif 
AUX —, SaCCcarius, Q, UM, Ad]. 
Quint. (cf. s. navis [« navire 
chargé de s. »|. Quint.). (Loc. 
prov.) Tirer d'un sac deux mou- 
tures, vOy. MOUTURE. || (F. milit.} 
Sac à terre, voy. GABiox. || Petit 
sac de peau, folliculus, i, m. Cic. 
etc. (cf. foll. lupinus. [« en peau 
de loup =! Cornif.}. {| Sac d’écus, 
saccus, 1, nm. Hor. Fig. Pren- 
dre qqn la main dans le — 
(c.-a-d. sur le fait}, voy FAIT. 
Arch. — de procès (dossier con- 
tenant les pièces), voy. Dossier. 
Un homme de — et de corde, 
(un scélérat), crace dignissi- 
mus. Plaut. || (P. ext.) Sac des 
fantassins Voy. HAvVRESAC. Sac 
des voyageurs à pied. Voy. 5E- 
SACE. Sac de nuit, de voyage. 
Voy. vase. Sac à malices {£0- 
belet d'escamoteur). Voy coBE- 
LET. || Vêtement de pénitence, de 
deuil. Saccus, i, m. Eccl. IH (P 
ext.) Cavité entourée d’une pa 


roi membraneuse. Voy. POCHE, 


VÉSICULE. — Jacrimal, voy. 14- 
CRIMAL, | 

9, sac, 8. m. Action de dévaster 
et de piller une ville, Direptio 
urbis. Cic. Excisio, onis, f. Cic. 


Excidium, ti, n. Liv. T'ac. Met- 


tre 4 —, VOY. SACCAGER. 
gaccade, 5. f. Secousse donnée 
d'un coup sec. Împetus, üs, m. 
ic. (cf. uno impetu [+« d’une 
secousse »]. Cic.). Par —, sub- 
guitim. Suet. Faire une —, mo- 
véri. Cie. 
gaccader, v. tr. Mouvoir par 
saccades. Agitäre, tr. Cic. Qua- 
.fère, tr. Liv. Mouvement -—, 
VOY. SECOUSSE. — un cheval (ui 
donner des saccades de bri ep 
. subito impetu lora reducëre. À. 
| Une respiration saccadée, an- 
helitus, us, m.Gic. La voix de- 
vient saccadée, vox scinditur. 
Quint. Débitsaccadé, vocis genus 
scissum. Cic. Débit lent et — 
resistens ac salebrosa oratio. 
Quint. Parler par phrases — et 
tronquées, infracta et amputata 
loqui. Cic. Fig. Etre saccadé 
(en parl. du style), subsultäre, 
intr, Quint. Sactadé, præfrac- 
us, a, um, p. adj. Cic. (cf. 
Thucydides præfractior. Cic.). 
gaccage, $. m. Dévastation et 
pillage d’une ville, et. 
saccagement, s. m. Action de 
saccager. VOY. DÉVASTATION. 
saccager, v. tr. Dévaster et 
piller (une ville). Vastäre, tr. 
Cæs. Cic. etc. (ex.: ferro igni- 
que omnia vastäre, Liv.), De- 
populäri, dép. tr. Cic. Diripère, 
tr. Cic. Demeures dégarnies et 
temples —, vacuæ domus et 
inania templa. Tac. |[|(P. anal.) 
Détruire, bouleverser. Voy. ces 
mois. . | | 
saccharin, ine, ad]. Qui.a 
rapport au sucre, (Traduire par 
la génit. sacchart.) Voy. SUCRE. 
gaccharique, adj. De sucre. 
Voy. SACCHARIN. | 
sacerdoce, s. m. Ministère de 
prêtre. Sacerdotiurm, it, n. Cie. 
Munus ou officium sacerdota- 
le, À. Munus sacerdotis. 
Revêtir, investir du —, inau- 
gqurûre, tr. Cic. Liv. Voy. con- 
sAcRER, Celui qui est revêtu 
d'un —, sacerdotalis vir. Înscr. 
| (Fig.) Fonction qui demande 
une haute vertu. Sancfum ou 
sacrum, Mmunus. À. | 
sacerdotal, ale, adj. Relatif 
au ministère du prêtre. Sacer- 
dotalis, e, adj. Plin. (Traduire 
aussi par le génit. sacerdotis 
ou sacerdotum.) Dignite, mi- 
nisière —, sacerdotium, , n. 
ic. | 
sachet, s. m. Petit sac. Saccu- 
lus, 1, M. Apul. | (Spéc.) Petit 
sac contenant des substances 
harmaceutiques. Saccus, 1, In. 
lin. Saccellus,.i, m. Cels. || 
Coussinet où l’on met des o- 
eurs. Reticulum, i, n. Cic. (cf. 
ret, plenum rosæ. Cic.). 
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sacoche, 5. f. Double gac de 


cuir des courriers, des voya- 
geurs. Saccellus, i, m. Cels. 
Petr. 4 (T, milit.) Poche de 
cuir fixée à [a selle du cavalier. 
Lateralia, ium, n. pl. Scævol. 


1 Sac pour mettre l'argent. Voy. 
BOURSE, POCHE. 


Sacramentaire, adj. Relatif 


aux Sacrements, Ad sacramen- 
ta pertinens. À. (Traduire aussi 
par le génit. sacramentorum.\ 
Livre —, ef, subst. un — (re- 
cueil de pièces pour les sacre- 
ments), liber cærimoniarum. 
lac. {ann. h, 11). liber sacro- 
rum Où sacramentorum. À. 


Ssacramental, ale ({arch.) et 


Sacramentel, elle {lat. eccl. 
sacramentalis), adj. Relatif à 
un sacrement. Ad sacramen- 
tunt pertinens, A. Consacrer 
par des paroles —., effari, dép. 
tr, Cic, fex.: templum. Cic. 
[Att. XIII, A9, 31. au passif: fa- 
num, id est locus templo effa- 
us. Liv.). Traduire aussi par 
le génit. sacramenti. || (P. ext.) 
Consacré par l'usage. Sollem- 
Ce” adj. Cic. (cf. soil. verba. 
Le. 


sacramentalement (arch.) et 


sacramentellement, adv. 
D'une maniére sacramentelle, 
Sollemniter, adv. Liv. 


sacre, s. m. Action de sacrer 


un souverain. /mperti auspicia. 
A. Consecratio, onis, f. Du- 
cange. Voy. aussi oncrTion. La 
cérémonie du —, dedicationis 
cies. Ducange. regia sacra. 
Ducange. || Action de sacrer un 
évêque. Voy. CONSÉCRATION, OR- 
DINATION. 


sacré, 6e, adj. Qui a un carac- 


tèére inviolable,. comme étant 
voué au service divin, Sacer, 
cra, crum, adj. Cic. (ex.: sa- 
cræ ædes. Cic. sacra ædificia: 
Cic. sac. lucus. Curt. s. mons. 
Liv. s. via. Cic. sac. jus. Quint. 
sac. litteræ. Eccl.); sanctus, 
&, um, p. adj. Cic. (ex.: locus 
sanctus. Cic. sanctfissimi muili- 
tes [« ombres s. des soldats -|. 
Cie): sacrosanctius, &, Un, 
adj. Liv. (ex,: ut sacrosancti 
habeantur quibus 1psi du ne- 

ue sacri neque Sancti sunt. 

iv.). (En pari. des ch.), reli- 
giosus, 4, UM, adj. Liv. (ex.: 
quidquid religiosissimum in 


templis erat. Liv. rel. volumi- 


na [«livres qui traitent des 
rites s.»]. Plin.). Lieu —, sa- 
crum, 1, n. Cic. Enceinte —., 
fanum, 1, n. Cic. Voy. sanc- 


 TUAIRE, Objet —, sacrum, ti, n. 


Cic. Les mystères —, sacra, 
orum, n. pl. Cie. (cl. cærimonià 
summä sacra conficère. Cic.). 


Festin —, daps (inusité), dapis, 


f. Virg. Une fête —, un jour —-,; 
dies sollemnis ou festus. Cic. 
dies festus ac sollemnis. Cic. 
Guerre —, VOY. RELIGION. Droi 
—, fas, n. indécl. Cie. Fonct- 


ion, service —, religio, onis, f.. 


SAC 1627 


Cic. Caractère —, religio, onis, 
f. Cic. (cf. simulacrum summa 
atque antiquissimàa religione 
prædilum. Cic. tanta est religio 
sepulcrorum. Liv. magnam ha- 
bere ou possidere religionem. 
Cic. magna religione esse. Cic.). 


sanctitas, atis, f. Cic. etc. (ex.: 


sänci, requm. Cæs.). Donner 
un caractère — à, sacräre, tr. 
Cic. Voy. coxsacrer. Subst. Le 
— (ce qui est sacré), sacre, 
orum, n. pl. Sall. (ex,: sacra 
profants secernère.  Hor.). 
sancium, 1, n. Cic. || (P. ext.) 
Auguste, vénérable. Sacer, cra, 
craum, adj. Cic. Sanctus, a, 
um, p. adj. Cic. (cf. sanctum 
officium. Cic. aliquid sanctum 
où sancüssimum habëre, Cic. 
Sancia est vitæ condicio [la 
vie a un but s.r]. Cic. apud 
eum nihil societatis fides sanc- 
& habet. Liv.). Sacrosanctus, 
a, um, ad]. Plin. j. (cf. ejus 
mihi memoria sacrosancta est. 
llin. j.). Sacratus, a, um, D. 
adj. Sen. (cf. beneficiorum sa- 
cratissimuim jus. Sen.). Rien 
n’est plus — pour moi que de…., 
je n'ai rien de plus — que..., 
nihil mihi est antiquius (avec 
l’AbI.). Cic. nihil habeo anti- 
quius. Cic. Caractère — d’une 
loi, consecratio legis. Cic. d'une 
dépu tation, cærimonia legatio- 
nis. Cic. Avoir pour gqch., pour 
qqn un respect —; aliquid 
sammä cærimonià où aliquem 
sanctissimé colère. Nep. Cic. 
Il (F. ext.) Considéré comme 
inviolable. Sacrosancitus, a, 
um, adj. Cic. Sanctus, a, um, 
p. adj. Cic. Voy. INVIOLABLE. 
Fig. Chose sacrée (à laquelle 
personne ne touche), res sacre 
ou sacrosancta. Uic. Liv. || 
(Spéc.) Os — ou sacrum, ‘sa- 
crum 05. Cæl.-Aur. spina, æ, 


f. Suect. fr. P. ext, Le mal —, 


sacra passio. Cæl.-Aur. sacer 
rgnis. Virg. Voy. ÉPILEPSIE. 
sacrement (lat. eccl. sacra- 
mentum), Ss. m. Chacun des 
actes institués par Jésus-Christ 
pour la sanctification des âmes. 
Sacramentum, ti, n. ÆEccl. || 
(Spéc.) Sacrement de la con- 
fession et de la communion. 
Voy. ces mots. Fréquenter Îles 
— {se confesser et communier 
fréquemment), voy. ces mots. || 

Au plur.) Extrême-onction. 
Voy. ce mot. || (Spéc.}) Le saint 
—, VOY. EUCHARISTIE. 


sacrer (lat. sacräre}), v. tr. et 


intr. || V,. tr. Révêtir d'un ca- 
ractère inviolable en le vouant 
au service de Dieu. (En parlant 
d'un prêtre): {nauguräre, tr. 


Cic. (cf. aliquem flaminem. Cic. . 


regem sacrificum. Liv.). Ad- 
mittère et recipère in Sacra. À. 


 Voy. CONSACRER, ORDONNER. 


(En parlant d’un roi.) Ungëre, 
tr. Sulp.-Sev. (er unctus est 
in regem [«il fut sacré roi], 


Sulp.-Sev.). Voy. oINpre. { (Fa- 
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‘ mil.) V. intr. Jurer. Voy. ce 
mot. — 
sacrificateur, trice (lat. eccl. 
sacrificator, trix. Tert.), 8. 
m. et f. Prêtre,. prêtresse qui 
offre les sacrifices. Immolator, 
_oris, m. Cic. Sacrificulus va- 
tes. Liv. ou simpl. sacrificulus, 
i, m. Liv. Sacricola, æ, m. l'ac. 
Le grand — (à Rome), sacro- 
rum rex. Liv. sacrificulus rex. 
Liv. sacrificiolus rex. Varr. 
Les —, sacrificantes, iUm, M. 
pl. Liv. || Sacrificatrice, sacri- 
cola, æ, ft. Fac. | 
sacrificature, 5. f. Fonction de 
sacrificateur. Sacrificale ou sa- 
crificuli munus. À. | 
sacrifice, s. m. Offrande faite 
sur l’autel de la divinité. Sa- 
crificium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
illud ludorum epulare sacrifi- 
cium, Cic. ad sollemne et sta- 
tutam sacrificium curru vehi. 
Cic. sacrificium facére. Cic. 
sacrificium violäre. Cic. sacri- 
ficium lustrale paräre. Liv. sa- 
crificio rite perpetrato. Liv. au 
plur. sacrificiis studëre. Cæs. 
 sacrificiis sollemnibus facts. 
Cic. sacrificia anniversaria. 
Cic. ea omnia Sacrificia læta 
fuerunt. Liv.); SacTrum, 1, n. 
Cic. etc. (ex.: sollemne sacrum 
conficère. Flor.: au plur. qui 
_sacris anniversariis Gpud e0s 
coleretur. Cic. [Leg. IV, 39; cf. 
Att. 1, 181); res divina. Cic. 
ete. (ex.: rem divinam facère. 
Plaut. Cic. ou conficère., Nep. 
au plur. res divinæ. Cic. Liv.). 
— sanglant, VOY. IMMOLATION. 
— humain, hostfia ou vicfima 
humana. Cic: Faire des — hu- 
mains, pro victimis hominces 
immoläre. Cic. ou simpl. Ro- 
mines immoläre. Cic. mactäre 
_humanas victimas. Liv. Offrir 
à une divinité un — humain, 
deo sanguine humano litare. 
Liv. — expiatoire, piaculum, 
î, n. Cic. Liv. Purifier par un 
—, lusträre, tr. Cic. (cf. L. po- 
pulum, exercitum, coloniam. 
Cic.). Apaiser, honorer par des 
—, piäre, tr. Cic. Virg. Hor. 
Faire un — funèbre, parenta- 
re, intr. Cic. (cf. parentemus 
-Cethego. Cic. impers. sepul- 
crum ubt parentetur. Cic.). 
Faire un — aux dieux mânes, 
manes expiäre. Cic. Offrir un 
— agréable, ditäre, intr. Cic. 
(cf. non facile litabant. Suet. 
impers. proxim& hostiä litatur 
sæpe pulcherrime. Cic.). (Au 
fig.) Perte volontaire de ce à 
quoi l’on tient, en vue de qqn, 
de qqch. J'actura, æ, f. Cic. 
etc. (ox.: si in mari jactura 
facienda sit, equine pretiosi po- 
tus jacturam faciat, an ser- 
_vuli vilis? Cic. au plur.: ma- 
 gnis jacturis sibi quorundam 
animos conciliäre. Cic.); dam- 
num, 1, n. Cic. etc. (voy. pEr- 
. TE); incommodum, i,n. Cic. 
etc. (ex.: summæ malignitatis 


1. sacrilège, s. 


DAC 


est non vocäre beneficium, ni- 
si quod dantem aliquo incom- 
modo affecit [- que ce qui coùte 
qq. sacrifice au bienfaiteur »]. 
Cic.}; merces, cedis, f. Cic. 
etc. (dans des express. C. ma- 
gnû mercede, non sine magnû 
mercede. Cic. Sen. cf. magnä 
res tuas mercede cou. Sen. 
ftranq. 11,7]. istuc nihil dolëre 
non sine magnä mercele con- 
fingit immanitatis 47 animo, 
stuporis in corpore. Cic.{[Tusc. 
JIT, 12]}. Décius fit à la répu- 


_blique le — de sa vie, Decius 


rei publicæ victimam 8e præ- 
buit. Cic. (Fin. II, 61). 


sacrifier, v. tr. Faire sur l’au- 


tel de la divinité l’offrande de 
qqch. de précieux. Sacrifca- 
re, intr. et tr. Cic. etc. (ex.: 8. 
saummo Jovi. Plaut. sacrificäre 
Orco hostiis. Plaut. absol. 
Plaut. Cic. ÎN. D. I, 27]. Liv. 
XLIV, 14, 11, s. hostits [ablat.]. 
iv. impers. @& MatrOnIS 8aCri- 
ficatum est. Liv. trans. s. suem. 
Ov. pecora Apollint. Liv. on 
dit aussi sacra facère aliquä 
re. Liv.);. facëre, tr. Cic. etc. 
(ex.: fabs. avec l’AbI. de ia vic- 
time] f. sacrificinm. Liv. Just. 
sacra. Cic. Liv. rem divinam. 
Suet. facëre porco [«sacrifer 
un porc-|. Cato. impers. cum 
fieret pro populo. Cic. [Att. I, 
121); operari, dép. intr. Virg. 
Liv. (ex.: aliqua re. Liv.). — 
un animal, victimam ou Ào- 
stiam sacrificare, immoläre, 
mactüre ou cædère. Cic. Liv. 
— des hommes, VOy. SACRIFICE. 
— des herbes sacrées, verbenas 
adolëre. Varr. Liv.“ (Absol.) 
Sacrifier à, c.-a-d. faire acte de 
soumission absolue (à qqn, à 
aach.) Morem gerëère alicui. 

ic. Inservire alicui ou alicui 
rei. Cic. Par ext. — aux grâces, 
VOyY. GRACE. || Sacrifier qqn, 
gach. à qqn, à qqch. Dare, tr. 

ic. etc. (ex.: dare alicui ou 
alicui rei aliguid. Cic.); donä- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : inimici- 
&as patriæ.Cic.): condonäre, 
tr, Cic. etc. (ex.: inimicitias 
ret publicæ. Cic. libidini mu- 
liebri condonatus [-sacrifié à 
un caprice de femme»|], Cie. 
[Cæl. 32, ‘#]); concedère, tr. 


_Cic. etc. (ex.: c. dolorem rei 


publicæ. Cic.)\; dimitière, tr. 
Cæs. (ex.: iracundiam suam 
patriæ.Cæs.); permittére, tr. 
Cic. etc. (ex.: inimicitias pa- 
tribus conscriptis. Cic. inimi- 
cuiias cum aliquo susceptas 
ret publicæ permittère. Cic.). 
Se —, se devovêre. Cic. vitam 
(pro patriä) profundèére. Cic. 
vitam (patriæ) impendère. Luc. 
Se — aux intérêts d'autrui, a- 
liorum commodis se impendë- 
re. Sen, -- ses soldats sans né- 
cessité, milites temeré cladi 
offerre. Liv. milites stragi ob- 
gicère. Liv. 

m. Violation 


sacrilègement, 


sacristain, 8. m. Celui 


sacristine, s. f 
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d’une chose sacrée, Sacrile- 
gium, .u, n. Liv. ge sacril. fa- 
cère, udmittére. Quint.) Nefas, 
indécl. Cic. (cf. nefas aliquid 
putäre ou habëre. Cie.) Scelus 
divinum. Liv. Violatio religio- 
num.Sen. C’est un — de modi- 
fier cette loi, huic leginon obro- 
gäri fas est. Cic. Expier un — 
par le supplice de qqn, alicujus 
saupplicio expiäre sollemnes 
religiones. Cic. (Mil, 73). Voy. 
PROFANATION. Relatif à un —, 
sacrilequs, &, um, ad]. Cic. 


2. sacrilège, s. m. etf, Celui, 


celle qui viole qqch. de sacré, 
Sacrilequs, i, m. Cic. Nep. Une 
—,.sacrilega mulier ou sacri- 
lega, æ, f. À. || Adjectivt. Sa- 
crilequs, a, um, adj. Cic. Pro- 
fanus, a, um, ad}. Plin. Lever 
une main — Contre sa patrie, 
scelerata arma contra patriam 
capère. Cic. 

adv. D'une 
manière sacrilège. ]mpië, adwv. 
Cic. etc. 


sacripant, 8. m.(Arch.) Faux 


brave. Voy. FANFARON.  Indi- 
vidu capable de faire. un mau- 
vais coup. Voy. COQUIN, 

ui est 
préposé à la sacristie. Ædituus, 
1, m. Gell. Sacrarius, ii, m. 
Inscr.Sacrista, æ, m.Ducange. 
— de la chapelle privée (du 
prince), a sacrario. Inscr. La 
femme du —, sacraria, æ, f. 
Inscr. 


sacristie, s. f. Partie annexe 


d’une église où sont déposés les 
vases sacrés,. etc. Sacrarium, 
ui, n. Serv. Sacristia, æ, f. 
Ducange. 

Religieuse 
chargée du soin de la sacristie. 
Sacraria, 2, Î. Inscr. 


sacro-saint, ainte, adj. Saint 


et sacré. Sacrosanctus, a, Um, 
adj. Cic. Sanctissimus, a, um, 


_ad]j. Cic. 
sacrum. Voy. SACRÉ. 
sairan, s. rm. Plante bulbeuse 


employée comme matière colo- 
raute. Crocus,1i, m. Virg. Plin. 
De —, croceus, a, um, adi. 
Plin. (cf. c. color. Plin. c. tin- 
ctus [-suc, jJus'de s.r]. Plin.). 
crocinus, à, um, adj. Plin. 
Gels. Couleur de —, crocum, 
t, n. Virg. De couleur de —, 
crocet coloris ou croceo colore. 
Plin. Jaune comme du —, cro- 
ceus, a, um, adj. Virg. Plin. 
luteus, a, um, adj. Virg. Plin. 
Robe couleur de —, crocota, 
æ, f. Cic. Petite robe couleur 
de —, crocotula, æ, f. Plaut. 


n. Sail. fr. Cels. Plin. Résidu, 
marc, Onguent de —, croco- 
magma, aûs, n. Plin. Veg. Isid. 
I (P. ext.) Safran bâtard. Voy. 
COLCHIQUE. 


saîfraner, v. tr. Teindre, ap- 


prêter avec du safran, Croca 
tingëre ou condire. À. Safrané, 
croceus, a, um, ädj. Plin. 


SAG 


safre (lat. sapphirum, saphir), 
a. m. Oxyde de cobalt pour 
fabriquer le verre bleu. Lomen- 
tum., 1, n: Pin. | 
gsagace, adj. Qui a de la saga- 
cité. Sagax, adj. Cic. Subtilis, 
e, adj. Gic..- Très —, peracatus, 
a. um, adj. Cic. 
gagacité, s. f. ÏÎnstinct subtil 
our découvrir les choses. Sa- 
gacitas, atis, f, Cic. Sollertia 
ingent. Sall. mentis. Plin. ou 
simpl. sollertia, æ, Î. Cæs. Cic. 
— Jingénieuse, argutum . acu- 
men. Cic. Avec —, sagaciter, 
adv. Cic. subtiliter (judicäre). 
Cic. La — du chien, sagacitas, 
atis, Î. Cic. Voy. FLAIR. 
gage (bas lat. sapius), adj. Qui 
a la connaïssance juste des cho- 
ses. Sapiens, p. adj. Cic. etc. 
{ex.: sapientissimum esse di- 
cunt eum, Cut quod Opus sé, 
ipsi veniat in mentermn... Cic. 
neque turpis mors fOrti viro 
potest accidère nec misera sa- 
pienti. Cic. quis sapientior ad 
conjec{uram rerum futura- 
rum ? Cic. subst, sapiens, entis, 
m. Plaut. Cic. id cognosse sa- 
pientis est. Cic. eos vero sep- 
tem, quos GræcCi sapientes no- 
minaverunt. Cic.). 4 Qui a une 
conduite réglée. Sapiens, p. 
adj. Cic. etc. (ex.: homines sa- 
pientes. Cic. subst. ergo hic, 
quisquis est, qui moderatione 
-€t constantiä quietus animo 
est sibique ipse placatus, ut 
nec tabescat molestiis nec fran- 
gatur timore nec sitienter quid 
eéxpetens ardeat desiderio nec 
alacritate futili gestiens déli- 
quescat, 18 est Sapiens, quem 
uærimus... Cic. [Tusc. IV, 17, 
97]. par anal.[en par]. de chos.]: 
8. verba. Ter. sapiens juris 
temperatio. Cic. vita. Nep. 
factum sapiens. Val.-Max.),. 


sage-femme, s. Î. lemme dont | 


la profession est de faire des 
accouchements. Obstetrix, tri- 
cis, {, Plaut. Hor. Plin. Office 
de —, obstetricia, orum, n. 
pl. Plin. n 
sagement, adv. D'une manière 
sage, Sapienter, adv.Cic. Pru- 
denter, adv. Cic. Providenter, 
adv. Cic. Consilio. Cic. Recté, 
adv. Cic. Sanë, adv. Cic. Tres 
—, persapienter, Cic. (Mit, 11). 
Il agit très — en ..., hoC ejus 
fait prudentissimum consilium, 
ut... Nep. | 
Sagesse, s.f, Connaissance Jus- 
te des choses. Sapientia, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: omnem spem 
salutis ad clementiam victoris 
et sapientiam. contulisse. Cic. 
sapientiæ vocem audire videor. 
Cic. princepsque omnium vir- 
tatum est sapientia quam Græ- 
Ci cogiav vocant. Cic.); pru- 
_dentia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
prudentia [gr. opévnotc] cernt- 
tur in delectu bonorum et ma- 
lorum. Cic. prudentia constat 
._ +x scientià rerum bonarum ei 
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mMalarum et nec bonarum nec 


malarum. Cic.)..{ Qualité de 
celui qui mène une conduite 
réglée. Sapientia, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: sapientia hominis 
custos et procuratrix. Cic. ut 
quisque maximé virtute et sa- 
pientiä sic munitus est. Cic.\; 
Consilium, ji, n. Cic. etc. 
Simul consilium cum re 
sen même temps que ta for- 
tune] amisisti? Ter. homines 
in quibus aliquid consilii est. 
Cæs. magnitudine consilii, quo 
tantum non omnes superabat. 
Nep. fateor me ad hoc bellum 
majore studio quam consilio 
profecitum. Liv.), Avec —, sa- 
pienter, adv. Cic. etc. (voy. 
SAGEMENT). | 
Sagette et saette (lat. sagitta), 
s. m,. et f. (Arch.) Flèche. Voy. 
ce mot. T S.f. Sagittaire (plan- 
te aquatique). Voy. ce mot. 
Sagittaire, s. m. et f. || (Arch.} 
S. m. Archer. Voy. ce mot. || 
Spéc. Le — (constellation), sa- 
gittarins, it, m. Cic. poet. sa- 
-_giita, æ, Î, Cic. poet. arcite- 
nens, entis, m. Cic. poet. sa- 
qttipotens, entis, m. Cic. poeé. 
4 S. f. Plante aquatique. Sa- 
 gitta, æ, f. Plin. 
sagitté, ée (bas-fat. sagittatus), 
ad]. Qui a la forme d’un fer 
de flèche. Sagittæ speciem ex- 
hibens. À. Aculeatus, a, um, 
ad]. Plhin. 
saie (lat. saga, plur. du neutre 
sagum), s. f. Manteau d’étoffe 
grossière. Sagum,t, n. Cic. Voy. 
. SAYON. I Spéc: Manteau militai- 
re des Romaïins.. Sagum, 1, n. 
Cic. Saqulum, i, n. Cic. Vêtu 
de la —, sagulatus, a, um, adi. 
Suet,. 
saignant, ante, adj. D'où Île 
sang découle. Crudus, a, um, 
adj. Liv. (cf. cruda vuinera. 
Ov.). Fig. Didon dont la blessure 
est encore —, recens & vuinere 


 Dido. Virg.: Une plaie —, RÉ- 


CENT. | 
saignée, s. f. Opération qui 
consiste à tirer du sang à qqn, 
en lui ouvrant une veine, San- 
guinis missio ou detractio.Cels. 
Pratiquer une —, venam InCt- 
dère. Cic. sanguinem muttère. 
Cels. (cf. in ROC sanguis mis- 
sus [<une s. |] adjuvat. Cels. 
sanguinem mitti vires RON Pa 
tHiuntur. Cels. sanguinem 1inci- 
sä venûä mitlti ROVUM NON ES 
[«la s. par louverture d’une 
veine n’est pas une opération 
nouvelle»]. Cels.). l (Par ext.) 
Partie interne de la Jointure 
du bras avec l’avant-bras, où 
se fait le plus souvent la sai- 
gnée. Bracchii flexus. Q. { (Au 
fig.) Rigole pour prendre de 
l’eau ou la faire écouler. Fossa, 
æ, f. Varr. Plin. (cf. humidio - 
rem agrum fossis concidère. 
Plin.). Emissariam, ü, n. Cic. 
Pln. | 
saignement, s. m. Ecoulement 


 Profluvium sanguinis. Plin. 
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de sang (par blessure, etc.). 
Profusio sanguinis. Cels. Spéc. 
Un — de nez, profluvium san- 
guinis e naribus.. Plin. ou per 
nares, Col. sanguinis e naribus 
fluxio. Plin. Il a un — de nez, 
Sanguis e naribus fluit ou pro- 
rumpit. Arrêter le — de nez, 


sistère sanguinem, narinm. 
Plin. 


saigner (lat. pop. sanginare, p. 


sanguinare [« dégoutter de 
sang, Saigner»|. Quint. Teri), 
v. intr. ebtr. | V. intr. Avoir : 
un écoulement de sans. San 
guinem fundère. Celë. — (en 
parl. d'une plaie), cruentari, 


pass. Cic. Cels. Laisser — une 


plaie, sanguinem e vulnere 


fluëre pati. Ceis. Il — du nez, 


sangquis e naribus ei fluit ou 
profluit. Cels. sanguinem e na- 


ribus fundit, Cels. — du nez 


(fig.), voy. [manquer de] coura- 
GE. || (Fig.) Faire — 1a blessure 
de l'Etat, obductam rei publi- 
Cæ cicatricem refricäre. Cic. 
Le cœur me -—-, vehementer ou 
gravissime doleo. Cic. ægerri- 
mé {ero. Cic. Cela m'a fait — 
le cœur, dolorem ex eñ re ce- 
pt incredibilem. Cic. Comme 
cela m'a fait — ]le cœur! quan- 
tum animo vulinus accepi! Cic. 
4 Tirer du sang à qqn en lui 
ouvrant une veine, Venam in- 
cidère alicui. Cic. Sanguinem 
incisä venä mittère. Cels. ou 
simpl. sanguinem mittére. Cels. 
Sanguinem alicut detrahère. 
Cels. — qqn à la tête, au bras, 
sanguinem mittère alicut a 
capite, ex bracchio. Cels. Par 
anal. — (un animal), voy. É- 
GORGER. (Par ext.) Pratiquer 
des rigoles pour prendre de 
J'eèau ou la faire écouler. Emit- 
tèére aquam (e lacu). Liv. — un 
lac, une inondation, emitière 
aquam, lacum. Liv. (Ce 15, 1 ; 
cf. IV, 11,1). Suet. (Cæs. hk ; 
Claud. 20, 21). educère aquam 
in fossas. Plin. — des prés 
trop humides, pratorum abun- 
dantiam .uliginis siccäre {0s- 
sis. Varr. Fig.. — qqn, c.-ä<4. 
lui faire payer une forte som- 
me, aliquem percutère. Cic. 
aliquem emungére auro, ar- 


gento. Plaut. Ter. ou absol. 


aliguem emungère. Ter. alt- 


quem ferire. Plaut. — qqn, 


c.-a-d. le plagier, voy. ce mot. 


saigneur, s. m. Celui qui sai- 


gne {qui tire du sang). Qui 
sanguinem mittit ou detrahit. 
À. || Spéc. Un — de porcs. Voy. 


ÉGORGEUR, 


saigneux, euse, adj. Taché 


de sang. Voy. SANGLANT. 


saillant, ante, adj. (Arch.) 


Qui s'élance. Voy. ÉLANCER 


(Par ext.) Qui s’avance au de- 
‘hors. ÆEminens, p. adj. Cu. 


etc.(ex.: eminentes trabes.Cæs. 
eminentia promuntoria. Cæs. 


eminens nthil [in globo]. Cic. 


_eminentia saxa. Sull. Curt. 
-eminentes oculi. Cic. Vop:}: 
prominens, p. adj. Vitr. Plin. 
Tac. (ex.: prominentes oculi. 
Plin.). Etre —, faire saillie, 
voy. SAILLIE  Subst. Le —, an- 
gulas muri. Liv. | (Fig.) Qui 
- ressort sur le reste. Eminens, 
.p. adj. Veil. Quint. (ex.: res. 
Vell.\; præstans, p. adj. Cic. 
etc. (VOY. DISTINGUÉ, REMARQUA- 
BLE); insignis, 6, adj. Cic. 
etc. (ex.: insigne vitium. Cic.). 
saillie, s. f. (Arch.) Action de 
s’élancer. Jmpetus, üs, m. Cic. 
| (Par ext.) Acte du mâle qui 
couvre la femelle. Admussura, 
æ, f. Col. Admissio, onis, Î 
Varr. || (Fig.) Mouvement sou- 
dain, imprévu, de l'âme, de 
la pensée. Impetus, US, m. 
Cic. etc. (ex. : repentino quo- 
dam, quasi vento, impetu ani- 
mi incitatt. Cic. omnt animi 
impetu. Cic.). || Trait d'esprit 
soudain, imprévu. Breviter ac 
commodé dictum. Cie. { Etat 
de ce qui dépasse (l’aligne- 
ment), Prominentia, æ, f. 
Vitr. (ex.: pr. summa. Vitr. 
[VI, 111); eminentia, æ, f. 
Cie. (au fig, en park de la 
peinture. Cic. [Ac. If, 7, 2]. au 
plur. Plin. [XXX VIT, ne pro- 
cursus, üs, m. Plin. (ex.: pr. 
angulosus. Plin. [V, 10]; pro- 
jectura, æ, f. Vitr. (ex.: p. 
coronarum. Vitr. III, ?; 3): 
excursus, üS, m. Plin. (ex. : 
promuntorium vasto excursu. 
Plin.). Fig. Quod eminet. Cic. 
au plur. eminentia, n. pl. Cic. 
Etre en —-, faire —, eminére, 
intr. Cic. etc, (ex. ; ex terrà. 
_ Cic. Cæs. in mare jugum emi- 
net. Uæs. au fig. [t. de pénit.] 
opp. à reductum esse. Cic. [de 
Or. IT, 261. Pin. [XXXV, 1311. 
Quint. [VIII, 5, 26; cf. II, 17, 
21; XI, 3, A6])}; prominére, 
intr. Liv. Ov. Plin. (ex. : pro- 
minel penitus in altum. Liv. 
LXXX VII, 93, 1]. collis promi- 
nens, Liv. dentes qui promi- 
nent. Plin., prominens a cete- 
ra acie cuneus. Liv.); exce- 
dére, intr. Cic. etc. (voy. [s’] A- 
VANCER); projici ou projec- 
tum esse. Cic. Jct. (ex.: quod 
tectum projiceretar. Cic. top. 
h, 24]. cf. Dig. [VIIL, 9, 2)); 
prosilire, intr. Plin. j. (ex. : 
‘qguod prosilié. villæ f«ce qui 
fait saillie dans la villa »1. Plin. 
d- [ep. V, 6, 191); procedère, 
intr. Cels. Plin. (ex.: eubitus 
rotundus in extremo [«“à son 
‘extrémité »] parte altera au- 
lulurn procedit. Cels. [VIIL, 11). 
saillir (lat. salire), v. intr. et 
tr: | P, intr. (Arch.) S’élancer. 
Voy. ÉLANCER, JAILLIR, 4 Dépas- 
ser (l'alignement). Prominèére, 
intr. Liv, Eminëre, ‘intr. Liv. 
Procurrère, intr,. Virg. Curt. 
Éxcurrére, intr. Liv. Exstäre, 
intr, Col. Prodire, intr. Virg. 
Plin. Procedère, ‘intr. Plin. 
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Mela. Excedère, intr. Cic. Cels. 
Projici, pass. Cic. { V.tr. Cou- 
vrir une femelle. Salire, tr. 
Varr. Supervenire, intr. Col. 
Plin. Faire —, admittère, tr. 
Varr. Col. 

1. sain. Voy. sArNDoUx. 


9, sain, e, adj. Dont l'organis-| 


me est en bon état. Sanus, à, 
um, adj, Cie. etc. (ex.: corpo- 
ra sana el integri Sanguinis. 
Quint. sanum pecus. V’arr. qui 
integri sunt et sani. Cic.). Sain 
et sauf, incolumis, €, añ]j. 
Cic. (ex.: exercuum domum 
reduxit incolumem. Nep. seque 
ac suos omnes extraxit 1nCO- 
lumes. Nep.); saivus, à, um, 
adj. Ter. Cic. etc. (ex.: salvum 
te advenisse gaudeo. Ter. ci- 
vibus salvis atque incolumibus. 
Cæs.). || (Par anal.) Znteger, 
gra, grum, adj. Cic. etc. (ex... 
corpora. Liv. integra sine vi- 
{io pruna. con) T (Fis.) Dont 
les facultés intellectuelles, mo- 
rales sont en bon état, Sanus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: [en 
parl. de pers.| quid mihi quæ- 
ram? Sanus Sim, an insa- 
niam ? Ter. eos sanos intelligi 
necesse est, qUOTUM MENS MO- 
tu quasi morbo perturbata 
nullo sit: qui contra affecti 
sunt, hos insanos appellari 
necesse est. Cie. [Tusc,lIlf,5, 11]. 
ego illum male sanum semper 
putavi.Cic.nihil hunc se absente 
facturum pro sano [e qu’il ne 
ferait rien en homme sain 
d'esprit] arbitratus. Cæs. en 
pari. de ch. sana mens. Cic. 
vix eum sanæ mentis existi- 
mem. Cic, vix sanæ mentis 
estis. Liv. par ext., en pari. du 
style: Rhodi saniores et Atti- 
corum similiores. Cic. [Br. 13, 
d1|. Attici oratores sunt et sic- 
ci. Cic. nihil erat in ejus ora- 


{ione nisi sincerum, nihil nisi. 


siccum atque sanum. Cic. [Br. 
55, 2021); integer,gra,grum, 
adj. Cic. etc. {voy. ENTIER); in- 
corruplus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: inc. sensus. Cic. inc. 
dudicium. Liv.) Qui conserve 
en bon état l'organisme. Sa- 
luber, bris, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: [terræ pars! quæ salubrior, 
la fructaosior. Varr. utrum 
saluber locus esset an non? 
Varr. sunt partes agrorum a- 
liæ pestilentes, aliæ salubres. 
_ Cic. saluberrimæ regiones.Cæs. 
Salubris et moderatus cuitus 
atque victus. Cic.). | 
Sainboiïis, s. m. Garou, espèce 
de daphné. Voy. GAROU, DAPHXÉ. 
Saindoux, s. m. Graisse de 
porc fondue. Suillæ adeps. Col. 
Arvina, &, f. Virg. 
Sainement, adv. D’une ma- 
niéresaine. Salubriter, ad. Cic. 
Plin. Fig. Sanë, adv. Cic. Sana 
mente. Cic. Salubriter, adv. 


Liv. Juger — de qqch. verissime 


Judicäre de aliquä re. Nep. 
Sainfoin, s. m. Plante fourra- 
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gère. Onobrychis sativa. Plin. 


saint, e, adj. Pur de toute 
souillure, Sancius, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : sanctum 
numen. Lucr. s. Osiris. Hor. 8. 
Mercurit stella. Cic. par ext, 
officium sanctum. Cic.). { Ele- 
vé à une pureté surnaturelle. 
Sanctus, à, um, adi. Cic. 
etc. (ex.: sancti viri. Cic. homo 
castitate vitæ sanctus. Cic. par 
ext. sancta memoria. Tac. 3. 
libertas, Liv. s.pudicitia. Liv.}, 
Ün —, divinus homo. Eccl. 
Mettre au rang des —, voy. ca- 
NoniIsErR. Ceux qui font les petits 
—, qui Curios simulant. Jav. 
saintement, adv. D'une ma- 
niére sainte, Sanctë, adv. Cic. 
Religiosé, adv. Cic. Pië, ad. 
Cic: Purë, adv. Cic. || (P. ext.) 
Pour une cause sainte, Voy. 
PIEUSEMENT, 
sainteté, 5. f. Manière d'être, 
caractère d’une personne, d’une 
chose sainte. Sanctitas, atis, Î, 
Cic. Sanctitudo, dinis, f. Cie, 
Sanctimonia, æ, f. Cic. (En 
pari. d'un lieu, d’un temple), 
religio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
fant rel. Cic. non tantam ha- 
bére Speciem quam religionem. 
Quint. religionem pertimescère 
[« avoir le respect de las. du 
lieu]. Liv. religiones deorum 
polluëre. Liv.); cærimonia, 
æ, f, Cic. (VOY. REBPECT, RELI- 
GtEUx). En parl. des pers.Sanc- 
titas, atis, f, Cic. Voy. PÉTÉ. | 
Sa —, (titre honorifique donn 
au pape). Sanctilas, alis, Î, 
Eccl. Sanctitudo, dinis, f. Hier. 
Ecel.: | 
saisie, s. f. Prise de possession 
légale des meubles ou. immeu- 
bles d’un débiteur. Manus in- 
gectio. Quint. Droit de —, jus 
hastæ.Tac. Opérer une —, met- 
tre — sur qqch., retinêre (na- 
ves). Cæs. comprehendére (na- 
ves), Nep. Faire la — d'une 
propriété tombée en deshé- 
rence et vacante, in POsses- 
SioneM quasi caducam et va- 
cuarn involäre. Cic. 4 Prise de: 
possession légale d’objets prohi- 
és. VOy. CONFISCATION. | 
saisir {bas Iat. sacire), v.tr. 
Prendre vivement (qqch., qqn). 
Prehendére, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem auriculis. Plaut. ali- 
quem pallio. Plaut. aliquem 
manu. Cic. Curt. aliquid ma 
nu. Cic. fauces alicui [< qqn à. 
la gorge »|. Plaut.); appre- 
hendere, tr. Cic. etc. (ex.: 
Jam vero vites sic claviculis 
adminicula, tanquam manibus 
apprehendunt atque ita se eri- 
gant, ut animantes. Cic.); 
comprehendére, tr. Cic. ete. 
(ex.: quid manibus [opus est], 
St nihil comprehendendum est? 
Cic. ce. forfice dentem. Cels.); 
reprehendèére, tr. Cic. etc. 
(ex, : aliquem pallio. Plaut. 
quosdam manu. Liv. aufig. re- 
vocat virtus vel potius repre- 


‘ 
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_hendit manu. Cic. [Ac.Il, 45, 
1391); arripère, tr. Cic. etc. 
(ex, : ut eur eriperetl, manum 
arripuit mordicus. Plaut.subli- 
mem medium arriperem et Car 
ite pronum in terram statue- 
rem. Tér,aliquem barbä. Plant. 
manu. Liv. 
cultraum. Liv. arma. Liv. ma- 
num alicujus. Hirt. Hor, te- 
lum, vestimenta. Nep.); corri- 
pére, tr. Cic. ete, (ex. : quos 
ille corripi et interfici jussit. 
Cæs. hominem corripi ef sus- 
endi qussit. Cic. ©, arma. 
Veil). || (Fig.) Surprendre par 
une impression soudaine, Ar- 
ripère, tr. Cic. etc. (ex.: nisi 
forte eum [dolorem]| dicis, qui 
simu! atque arripuit, interficit, 
Cic. [Fin. IE, 28, 93); corri- 
pére, tr. Lucr. Virg. Curt. 
Suet. Plin. j. (ex.: misericor- 
dia corripr. Liv. febre corripi. 
Plin, morbo correptus. Sen. et 
absol. ars nulla correptos 
k ceux que Île rnal a saisis »| 
evat. Sen.); occupäre, tr. Cic. 
etc, (ex.: im Or exercilum occu- 
pavit. Cæs.pavor occupat ant 
mos. Liv.); invadère, tr. 
Plaut. Sall, Liv. et intr. Cic. 
etc. (ex: metus reliquos inva- 
serat. Oall, lantus omnes ter- 
ror invasit, Liv. [cf. XXI, 30, 
“ exerCiEUNt pAvOr invasit. 
urt, tanta rabies animos in- 
vaserat. Justin. invadèré in 
animum alicujus. Cic.\; ince- 
dére, intr. Cic. etc. eb tr. Liv. 
Tac. (ex.: furor incedit impro- 
bis. Cic, gravior cura patribus 
incessit. Liv. incessit animos 
desperatio. Curt. tacita cura 
animum incessit. Liv. [XXII, 


1?, 5]. cf. exercitui incessit do- 


lor.. Cæs. [B. C. II, 74, 9|); 
movére ou commovére, tr. 
ic. etc. (VOY. REMUER, ÉMOU- 
vor): ajfficere, tr. Cic. etc. 
(surf, au passif: metu affici. 
Ci, VOy. AFFECTER. FRAPPER). 
[Ne pas laisser échapper. Arri- 
pére, tr. Cic. etc. (ex. : occa- 
sionem. Liv, causam [+ un pré- 
texte n]. Cic.), capére, tr. Cic. 
ete. (ex. : occasionem. Plaut.); 
non deësse.Cic. etc. (ex.: for- 
unæ se præbenti non deesse. 
Cic. tempori ou éemporis occa- 
sioni non deesse Cic.). || Pren- 
dre possession immédiate de 
qqch, Occupäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: collem. Cæs. urbem. Liv. 
voy. [s]’ emparer). . || (Spéc.) 
Prendre possession au nom de 
la justice. Occupäre, tr. Cic. 


Jet. (ex. : bona a fisco occupa-| 


ta, Jet); capére, tr. Cic. Liv. 
(voy. PRENDRE). || (Fig.) Perce- 
voir, concevoir immédiatement. 
Comprehendèére, tr. Cic. etc. 
{8x.: animo ou mente aliquid. 
ic); capére, tr. Cic. etc. 


(ex.: mens capit quæ sit beata 


nafura, Cic.); accipére, tr. 
Cic. ete. (ex.: quæ parum ac- 


6epi [4 ce que je n'ai pas bien 


gladium. Plaut. 


onis, f. 


ros) ut (et le 


run 


SAI 


Sa1si »]. Cic.); percipère, tr. 
Vic. etc. (ex.: p. aliguid animo 
où Ssimpl, p. aliguid. Cic.). 
Mettre vivement en possession 
de (qqch. Voy. Possession, Se 
— de, corripere, tr. Cic. etc. 
(ex. : quos ille COrrTipi jussit 
(a il ‘ordonna qu'on se saisté de 
eurs personnes »]. Cæs.); com- 
prehendèére, tr, Cic. etc. (voy. 
APPRÉHENDER). 
d'un pretexte, causam \arripé- 
re. Cic. || (Fig.) Faire surpren- 
dre ar une Impression soudai- 
ne. 5e — de, voy. [s’]zMparer. 
| ‘(Par ext.) Mettre en posses- 
Sion immédiate de qqch. Voy. 
POSSESSION. Se — de, voy. [s’ 
EMPARER. || (Spéc.) Porter une 
affaire devant le sénat ou un 
tribunal, etc.), Referre rem ad 
(Senatum, etc.). Cie. Liv. Se — 
d'une affaire (en parl. d'un tri- 
punal), cognitonem excipére. 
ac. 


Saisissable, adj. Qui peut être 


l’objet d’une saisie. Quod (pi- 
gnort) capiendum ou accipien- 
dum est. À. || (Dans un sens 
plus large.) Perceptible aux 
sens, intelligible. Cornprehen- 
Sibilis, e, adj. Cic. Intelligibi- 
lis, e, adj. Sen. | 


saisissant, ante, Qui surprend 


par une impression subite. 
Gravis, e, adj. Cic. Acer, acris, 


acre, adj. Cic. Plin. Froid —, 





VOY. PÉNÉTRANT, PIQUANT, || Fig. 
Animos vehernenter commo- 
vens. Cie. ou perfringens. Cic. 
ou percellens. Liv. où præstrin- 
gens. Cic. Vehemens, adj. Cie. 
(cf. actio vehemens. Cic. v. ge- 
nus. Cic. v. pars OratiOnis. 
Cic.). Un spectacle —, voy. P4- 
THÉTIQUE. Pencée —, sententia, 
æ, f. Cic. Quint. 


saisissement, s. m. (Au prop.) 


Arch. Action de prendre vive- 
ment qqn. Comprehensio, ons, 
f. Cic. Injecta manus., Cic. Liv. 
Voy. ARRESTATION. % (Fig.) Le 


. fait d’être surpris par une im- 
pression soudaine. Horror, oris, 


m, Cic.Cels. Tremor nervorum. 
Sen, Le — du froid, frigidi 
horrores. Plin. rigor, oris, m. 
Lucr. Liv. Le froid m’a.causé 
un —,inhorrui frigore. Petr. 
Voy. FRISSONNER. À qui le froid 
a causé un —, strictus frigore. 
Liv. || — (d’effroi), exanimatio, 
IC. SLUPOTy OTIS, M. 
Cie. horror, oris, m. Liv. (ex. 
horror ingens spectantes per- 
strinæit [« les spectateurséprou- 
vèrent. un vifs. »|. £iv.). Qui 
a un — (d’effroi), metu exa- 
nimatus, Cic. stupidus timore. 
Cornif. occupatus metu. Curt. 
Avoir un —, animoO horrêëre. 
Cic. exanimaärti. Cic. expavescé- 
re, intr. Liv. Tel fut leur — 
que, tantus ter ror pavorque OmM- 
nes occupavit ut (et le Sub].). 
Liv. is paver perculit (decemvi- 

Éubi.). Liv. Rendre 
muet de — (au pr.), vocem 


 præcludit metus. Phæd. 


Par anal, Se — 
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au 
fig), miraculo audaciæ been 
pefecit hostes. Liv. defixerat 
PRO Gallos. Liv. Voy. rrouse. 
| Eprouver un — de joie, stu- . 
pére gaudio. Cæl. (ap. Quint.). 
lætitià perfundi. Cic. || Un — 
d'admiration. Voy. ADMIRATION, 
EXTASE, STUPEUR. Causer un 
d’ad MIPA{ION, VOY. ÉTONNER. 
STUPÉFIER. 
saison (lat. satio, action de se- 
mer), S. Ÿ. Chacune des quatre 
divisions de l’année. Tem pus: 
anni. Cic. {ex.: hibernum tem- 
Pus anni. Cic.) ou simpl. fem- 
PUS, oris, n. Cic. (ex.: sævitia 
temporis. Sall.\; hora, æ, f. 
Hor. (ex.: verni temporis}hora. 
or. arbor omnibus horis po- 
mMifera. Plin.); annus, i, m. 
Virg. (ex.: annus frigidus. Virg. 
Pomifer annus. Hor.). Les 
quatre —, commutationes tem- 
Porum quadripartitæ. Cic. Ré- 
volution annuelle des saisons. 
annuæ commutationes. Cie. 
anniversariæ  vicissitudines. 
Cic. La — nouvelle, ver novum. 
Virg. L’arrière —, voy. ce mot. 
P. ext. La belle, —. serenum 
tempus. Cic. ou serenum, i, n. 
Plin. Voy. Temps. La — des 
pluies, pluviæ tempestates. Ca- 
10. Une robe, un vêtement de 
demi- —, vestimentum ad u- 
trumque tempus anni aptius. 
Val.-Mazx. || (P. anal.) Epoque 
où paraissent certaines produc- 
tions de la terre, ete. Tempus, 
oris, n. Cic. De —, téempesti- 
vus, à, um, ad]. Cic. D’arrière: 
—, serus, a, um, adj. Plin. || 
(P. ext.) Epoque de l’année pro- 
pre pour qqch. T'empus, oris, 
n,. Cic. (ex.: tempus rosæ [« Ja. 
s. des roses »]. Cic. tempus sa- 
hionis. Col. tempus metendi. 
Cie, messis ou messium tempus. 
Col. tempus venandi. Cic.). 


: Morte — (où la terre ne produit. 


rien), séerile ou ofiosum tempus. 
Cic. Fig, Chomâge. Voy. ce mot. 
— de [2 moisson, messis, 15, f. 
Plin. — de la vendange, vinde- 
nua, æ, Î. Plin. j. Une — d'été, 
æstas, atis, f. Cic. Passer une 
—.(dans une station balnéaire), 
aller faire une —, æstiväre, 
intr.Varr. || Fig. Moment op- 
portun pour qqch. T'empus, o- 
ris, n. Cic. Tempestivilas, atis, 
Cic. Plin. Qui est do —, éem- 
péstivus, a, um, aû]. Cic. Ensa 
—, tempestivé, adv. Cic. suo 
tempore ou tempore. Cic. Qui 
est hors de —, intempestvus, 
a, um, adj. Cic. Discours hors 
de —, præpostera oratio. Plin. 
Hors de —, intempestive, adv. 
Cic. Voy. INTEMPESTIF. || (P. ext.) 
Age de la vie. La belle —, flos 
ætatis. Cic. et simpl. flos, floris, 
m. ler. Ov. Voy. AGE. 

1. salade, s. f. Mets composé 
de certaines herbes potagères 
assaisonnées à l'huile, etc. Ace- 


taria,iorum, n. pl. Plin. (P. 
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anal.) Nomdonné aux herbes po- 
tagéres qui composent Ia salade, 
Voy. POTAGER. l (Fig.) Fam. 
Faire une — de diverses choses, 
voy. MÈLER. Troupes de — ({for- 
mées d'hommes tirés de divers 
corps), VOy. MÉLANGER. 

2, salade, 5. f. Casque à timbre 
arrondi, etc. Voy. CASQUE. 

galage, s. m. Action de saler. 
Salsura, æ, f. Varr. Col. Sali- 
tura, æ, f. Col. Conditura, æ. 
f. Col. oo  , 

salaire (lat. salarium [« indem- 
nité donnée au soldat pour 
s'acheter du sel »|. Plin.), s. m. 
Bétribution d'un travail fait 
pour qqn. Merces, cedis, Î. 
Cic. etc. (ex.: Germanos mer- 
cede arcessère. Cæs. mercede 
aliquem conducère. Cic. Hor. 
solvère mercedem. Cic. merce- 
dem tribuëre. Cic. mercedem 
ab aliquo. exigère Cic. merce- 
dem accipère ab aliquo. Cic. 
mercedem dûüre. Cic.); pre- 
tium, ii, n. Cic. etc. :(voy. 
pRIx); præmium, ii, n. Cic. 
etc. (VOy. RÉCOMPENSE); TuC- 
us, üs, m. Sen. (ex. : alius 
est fructus artis, alius artificix. 
Sen.). IS fig.) Merces, cedis, 
f. Liv. Pretium, ui, n. Liv. Voy. 
PEINE, CHATIMENT. 

salaison, s. f. Opération par 
laquelle on sale. Voy. SALAGE. 

_“ Denrée alimentaire salée pour 
être conservée. Salsamentum, 
4, n. 7er. Salsa, Oorum, n. pl. 
Plin. In sale asservatæ carnes. 
Plin. Salagna, orum, n. pl. 
Col, Relatif aux —, de —, sal- 
samentarius, a, um, adj. Col. 
Plin. Marchand de —,salarius, 
ù, m. art. salsamentarius, ü, 
m. Suet. 

Salamandre, s. f. Batracien 
que l’on croyait vivre dans le 
feu. Salamandra, &, Î. Plin. 
galant, adj. m. Qui produit du 
sel (par évaporation). Marais 
—, lacus ou stagnum salsæ 
aquæ. Plin. salinæ, arum, f. 

1]. Cic. stagnum salinarum. 
Auct. 6. Afr. 

salarier, v. tr. Rétribuer (qqn) 
du travail qu'il fait pour nous. 
Mercedem alicui dare. Cic. 
Salarié, mercennarius, &, UM, 
adj. Cic. Subst, Les —, voy. 
MERCENAIRE. | 

sale, adj. Dont la netteté est 
altérée (par des taches, etc). 
Non purus. Cic. Immundus, a, 
um, ad]. Cic. Illotus, a, um, 
Plaut. (ex.:illot. manus.Plaut.\. 
Sordidus, a, um, adj. Cic. 
Squalidus, a, um, adj. T'er. 
Squaloris pienus. Cic, Vête- 
ments —, vestis squaiore ob- 
sita. Liv. maculosa vestis. Cic. 
Etre —, sordëre, intr. Plant. 
Sen, squalère, ïintr. Plaut. 
Virg. Devenir —, sordescère, 
intr. Hor. Plin. Rendre —, 
Voy. SALIR. (P. ext.). Une per- 
Sonne —, sordidus ou sordida- 
tus homo. Cic. sordida ou 
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sordidata mulier. Cic. || (Fig:.} 
Qui porte atteinte à la pudeur, 
à l'honneur. Împurus, à, um, 
adj. Cic. Obscænus, &, um, 
adj. Cic. Spurcus, a, um, ad]. 
Cic. 

salement, adv. D'une ma- 
nière sale. Spurcë, adv. Col. — 
vêtu, sordidalus, a, um, P. 
adj. Cic. Fig. Obscœnëé, adv. 


Cic. Impurë, adv. Cie. Turpiter, 


adv. Cic. | 
salep, 5. m. Substance ali- 
mentaire tirée des tubercules 
de l’orchis. Orchis mascula. 
Linnée. | 
saler, v. tr. Assaisonner avec 
du sel. Salire, tr. Cato. Sale 
aliquid conspergère. Col. ou 
aspergère. Plin. Salem asper- 
gère (alicui rei). Varr. Salé, 
salsus, a, um, p. adj. Col. (cr 
salsam est [« c'est trop salé»r]. 
Ter.\. Non —,insulsus, a, um, 
adj. Col. Qui a une saveur —, 
salsus, a, um, adj. Lucr. Virg. 
Avoir un goût —, saisi esse 
saporis. À. Prendre un goût— 
en vieillissant, in salem sene- 
scère. Plin. Eilipt. Manger — 
(mettre beaucoup de sel dans 
ce qu’on mange), alimenta plu- 
rimo sale conspergëre. À. 
Imprégner de sel (et spéc. pour 
conserver une viande). Salire, 
tr. Varr. Sale condire, mace- 
räre ou induräre. Plin. Sale 
ou in sale asserväre (pisces). 
Plin. Poisson —, salsura, æ, 
f, Col. Chaiïirs ou poissons —, 
salsamenta, orumn. pl, T'er. Du 
porc —, et, subst, du —, du 
petit —, suilla sale macerata 
ou in sale asservata, À. lari- 
dum, i, n. Plaut. et lardum, 
i, 0. Plin. || Saler un liquide. 
Salé (en pari, de l'eau de mer). 
Salsus, a, um, p. adj. Virg. (cf. 
salsa agua. Cic.). Eau—, muria, 
æ, Î.Cato. Col.salsugo, ginis, f. 
Plin. L'onde —, 1a plaine — (la 
mer), æquorei sales. Lucr. sal, 
salis, m. Lucr. Virg. 4 (Fig.) 
Famil. Rendre un peu trop 
piquant, en parlant de récits, 
de paroles, etc.). . Acrioribus 
salibus aspergère. À. Plaisan- 
terles —, salsa negotia, et 
absolt, salsa, orum, n. pl. Cic. 
saleté, s. f. Etat de ce qui est 
sale. Sordes, iaum, f. pl. Plant. 
Cic. Pædor, oris, m. Cic. llu- 
vies, ei, f. Virg.Situs, üs,m. Sen. 
Plin, Spurcitia, æ, f. Varr. Col. 
Plin. || (P. ext.) Chose sale. Voy. 
ORDURE. % {Fig.) Caractère de ce 
qui porte atteinte à la pudeur, 
à l'honneur. Sordes, ium, f. pl. 
Cic. Voy. Bassesse. || (P. ext.) 
Parole, acte qui porte atteinte 
à la pudeur. Obscœnëé dictum 
où factum.. Cic. 
saleur, euse, s. m. et f. Celui, 
celle qui sale (des viandes, des 
poissons, Qui (quæ) salit ou 
sale condit ou macerat (car- 
nes, pisces), À. 
saliére, s, f, Petite pièce de 


- Traiter, guérir en 


Lu 
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vaisselle contenant du sel. Sa- 
linum, 1, n. Juv. (Plur, hétéro. 


clite, salinæ, arum, f. Plaut. 


Hor.)., P. ext, — sous 1es sour- 


cils (des chevaux), lacunæ. Varr. 
salin, ine, adj, Qui est de la 
nature du sel. Salis similis. À. 
Etat —, principe —, salsilago, 
ginis, Î. Plin. Saveur —, voy. 
SALER. Eaux minérales —, sai- 
silago, ginis, [. Plin. 
saline (lat. salinum), s. f. Lieu 
où l'on tire le sel. Salinæ, 
arum, f. pl. Cic.Stognum sali- 
narum. Auct. b. Afr. -Salis fo- 
dina. Vitr. Fermier des — 
salinator ærarius., Cato. 
salinier, iére, s, m. 
Voy. SAUNIER. 
salir, v. tr, Rendre sale. In- 
quinäre, tr. Cic. Cæno obli- 
nère ou replére, Cie. Se — 
sordes colligère. Sen. “% (Au 
fig.) Porter atteinte à la pu- 
deur, à l'honneur. /nquinäre, 
tr. Cic. Fœdäre, tr. Cic. Vov. 
SOUILLER. " 
salissant, ante, ad]. Qui 
salit. Voy. saiR. Qui se salit 
aisément. Qui (quæ, quod) ma- 
culas facile colliqit ou con- 
trahit. À, Sordescens, p. adi. 
Plin. Etre —, voy, SALrr. 
salissure, s. f. Ce qui fait 
tache, ce qui est sale dans un 
objet. VoYÿ. SALETÉ, TACHE, 


et f. 


salivaire. Qui a rapport à la - 
salive. Salivarius, a, am, adj. 


PI. m. (Traduire aussi par 
génit salivæ.). 

salivation, s. Î. Sécrétion de 
salive. Salivatio, onis, f. Cæl.- 
Aur. Malade dont Ia — est 
abondante, salivosus ægro- 
tans. Cæl-Aur. Provoquer la 
—, salivam ciëré ou facére. 


e 


Plin. Médicament qui produit : 


a gp: Lu 


AS 


la —, salivatum, 1, n. Col. :: 


la —, saliväre, tr. Col. 


rovoquant * 


salive, s. f, Liquide sécrété par : 


les grandes salivaires. Saliva, :: 
æ, Î{. Plin. Sembiable à Ia —, : 


salivarius, à, um, adj. Plin. 


saliver, intr. Avoir une sécré- 


tion de salive. Saliväre, intr. : 
Plin. Faire —, voy. SsALIWATION. : 


salle, s. f, Pièce généralement 
destinée à réunir plusieurs per- 
sonnes. A/rium, il, n. Cu. 


etc. (ex.: qui imagines in atrio ::i 
exponunt. Sen. cf. Vitr. Val.- : 


Max. Quint); conclave,.is, :à 


_n. Cic. etc. Liv. [XXXIX, 4, 
9]}. — à manger, cenafio, 
onis, f. Sen. (prov. k:; cons. 
ad Helv. 9: ep. 90, 8; 115, 9, 
etc.). Col. Plin. Suet. 


Les 
us 


ne. 


Eu 
+ € 
‘= 


L, 


(Ner. 2 


91). Plin. j. (ep. II, 17, 10: 
XII, 5, 6; 21; 37); concläve, :- 
IS, n. Cic. etc. (ex.: in singula ?,, 


_conclavia tricenos lectos 0p-x- 


timë stratos cum celeris orna- 
mentis convivii quærère. Cic. 
[Verr. Il, L, 96, 581. conclave 


illud ubi epularetur Scopas,:., 
concidisse. Cic. [de Or. I, 86,.: 
399}); triclinium, ii, 0. Varre» 


1 


4, 


4 
Le 


: ‘ 
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— 


ic. Phæd. (ex. : hiberna et] 


æstiva triclinia. Varr. quando. 
de triclinio fuo exibis? Lib. 
ap. Cic. [de Or. IT, 65, 268]). — | 
d'audience, auditorium, ü, n. 
Jet. — de ‘réception, atrium, | 
ji, n. Ci. 
gladiatorins, Suet. — du sénat, 
curia, æ, Î, Cic. — de bains, 
VOY. BAIN. | 
saimigondis, s. m. Ragoût de 
viandes diverses. Voy. mMacÉ- 
DoINE, RAGOUT. || (Fig.}) Famil. 
Mélange confus. Voy. macé- 
DOINE. 

g1lmis, s. m. Ragoût de pièces 
de gibier, de volaille. Voy.! 
FRICASSÉE. RAGOUT, | 
galon, s. M. Pièce d’un appar- 
1oment destinée à recevoir la 
compagnie. Atrium, 1, n, Cic. 
Mitr. Exedra, æ, f. Cic. Sella- 
ria, æ, Î. Plin. Suet. Petit —, 
atriolum, t, D. Cic. Fréquen- 
ter les —, circulos consectärz. 
Cic. Un poète de —, voy. mon- 
Da, || P. ext. Le — (galerie, 
exposition de tableaux). Pina- 
cotheca, æ, Î. Vitr. Plin. et 
pinacothece, es, f. Varr. Voy. 
GALERIE, EXPOSITION. 

salpêtre, s. m. Nom vulgaire 
du nitre. Voy. NITRE. || P. ext. 
Poët. Poudre à canon. Voy. 
POUDRE. 

salpêtrer, v. tr. Couvrir de 
galpêtre. Voy. couvrir, SALPÉ- 
TRE. 

slpêtrière, s. [, Lieu où Fon 
fait du galpêtre. Voy. NITRIÈRE. 
salsepareille, s. f. Plante dé- 
purative, Smilax salsaparilla. 
Linnée. 


salsifis, s. m. Plante potagèére. | 


Aruncus, t, m. Plin. Trago- 
pogon, 1, n. Linnée. 
altation, 8. f. Exercice de 
danse et de pantomime. Sal- 
latio, onis, f. Cic. Voy. DANSE, 
PANTOMIME. | 
altimbanque, s. m. Bateleur 
de places publiques. Voy. 54- 
TELEUR. |] (Fig.) Charlatan. Voy. 
te Mot. 
hlubre, adj. Qui a une action 
favorable sur l'organisme. Salu- 
der, bris, bre, sdj. Varr. Ov. 
Plin. et, ordin., salubris, e, 
ad}. Cic. 
alubrité, s. f. Caractère de ce 
la une action favorable sur 
l'organisme. Salubritas, atis, 
. Cie, || Spéc. — publique, 
publicacura ou curatio valetu- 
dinis. À. Voy. HYGIÈNE. 
aluer, v. tr, Honorer d'un 
alut.Salutäre,tr. Cic.ete.(ex.: 
jaos' poséquam salutavi. Cie. 
, benigné, comiter appetläre 
num quemque. Cic. Diony- 
lus fe omnesque vos salutat. 
#, Tironem saluta nostris 
erbis [a pour moi, en mon 
10m «}. Cie. venire aliquo ali- 
uem salutandi et visendi 
ausG, Cic. on dit aussi : ali- 
ü salutem dare ou dicère. 
WC, Yoy. 8ALUT). — tout le 


— d'armes, ludus salure, s. f. Qualité de 


Salut,s. m. Le fait 


‘Cic. 


invidlia conservandä 


esse (alicui 


monde, — à ]a ronde, ersa- | 
lutôre, tr. Cic. Phæd. Sen. 
Curt. || {Fig.)-Honorer d’un 


titre. Salutäre, tr. Liv. Tac. 
Suet. (ex.: aliquem imperato- 
TeEm. Î'aC.). 


, ce qui 
est salé. Salsilago, ginis, f. 
Plin. Salsugo, inis, f. Vitr. 


d'échapper 
à la mort, à la destruction, à |a 
ruine. Salus, utis,f. Cic. etc. 
(exX.: qui medicis suis non ad 
Salutem, sed ad. necem utitur. 
sine Spe salutis. Nep. 
Opem indigentibus salutemque 
{erre. Cic. commodis et atili- 
tait salutique servire. Cic. So- 
ter, 
augurium salutis. Cic. nulla 
Salus major rei publicæ repe- 
rirt potest, Cic. fortunarum 
mearum saiutem in istius dam- 
natiorie consistère. Cic. salu- 
tem ‘offerre rei publicæ. Cic. 
diffisus suæ ‘afque omnium 
Saluti. Cæs. salutem petère. 
Nep. nec ‘in fugä salus ulla 
Ostendebatur. Liv. una est 
salus [av. l'Inf.]. Liv. quibus 
nulla APS salutis relinquere- 
tur. Nep. nisi eorum vitam 
sua salute habeat cariorem. 
Cæs.); conservatio, onis, f. 
Cic. etc. (VOoy. CONSERVATION ; 
se remplace ordin., par conser- 
vâäre, ex.: multa polliceri, si se 
conservasset. Cæs. si qua est 
re pu- 
blicä suscepta. CÈG- ( Par 
ext.) Théol. Le fait d'échapper 


à la damnation. Salus, utis. f. 


Eccl. || (Fig) Succès. Voy. ce 
mot. % Formule acclamative 
par laquelle on adresse un 
souhait à qqn pour sa prospé- 
rité, Salutem (accus. s.-e. dico, 
etc.). Cic. Salve. Cic. 4 (Par 
ext.) Démonstration convenue 
de civilité par parole ou par 
geste, qu’on fait à qqn en le 
rencontrant, en l'abordant, en 
le quittant. Salus, utis, f. 
Cic. etc. (ex. : Terentia imper- 
tit tibi multam salutem. Cic. 


 dic a me ill salutem. Cic. At- 


ticæ salutem dices, Cic. ellipt. 
Anacharsis Hannoni salutem. 
Cic. salute datä redditäque. 
Liv. salute Gacceptä reddi- 
täque. Cic. salutem nuntiare. 
Cic. salutem ascribère. Cie. 
salutem müittère alicui. Cic.). 
| Formule de civilité. Salu- 
tem. Cic. (cf. Tusc. V, 392, 90). 
Salve..Cic. 


salutaire, ad]. Propre à con- 


server ou à rétablir l'organis- 
me. Saluber, bris, bre, adj. et 


ordin. salubris, bre, adj. Cic. 


Salutaris, e, adj. Plin. Ke- 
mède —, VOy. EFFICACE, SOUVE- 
RAIN. Etre — (en parl. des remèé- 
des), prodesse (alicui ou alicui 
rei). Sen. Plin. 3%. remetio 
ou alicut ret). 
Cic. proficère, intr. Plin. Cels. 
| (Fié.) Propre à conserver ou à 


qui salutem dedit. Cic. 


| 
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rétablir la santé de l'âme. Sa- 
lularis, e, adj.Cic. (ex.: s. lit. 
teræ. Cic.). Utilis, e, adi. Cic. 
Être —, saluti esse (alicui). Cic. 
Salutairement, adv. D'une 
manière salutaire. Salubriter, 
adv, Col. Fig. Salutariter, ady. 
Cic. Utiliter, adv. Cic. 
Salutation, s. f. Action de sa- 
luer. Salutatio, onis, f. Cic. 
etc. (ex. : salutatione benigneë 
exCipére aliquem. Liv. saluta- 
tionem reddère. Pac.) salus, 
utis, f, Cic. (ex. : salute data 
où acceptä redditäque [+ après 
aVOoIr échangé des saluta - 
tions... n]. Cic.). — collective, 
Consalutatio, onis, f. Cie. — 
faites par chacun à la: ronde, 
persalutatio, onis, f. Cic. {au 
plur. Cic. [Mur. 4h). — par écrit 
(formule épistolaire), ‘salatatio, 
on1s, f, f. Cic. Faire, recevoir 


des — amicales, empressées, 
VOY. COMPLIMENT, SALUT. Présen- 
ter Ses — à qqn, annuntiàäre 


salutem alicui. Cic, Envoyer 
se$ — à qqn, ascribére salutem 
alicui, Cic, - | 
salvage, s. m. (Arch.) Sauve- 
tage. Voy. ce mot. Droit de — 
(sur ce. qu'on a sauvé d’un na- 
vire nauiragé, VOy. ÉPAVE. 
salve, s, f. (Arch.), s. m. Hon- 
neur rendu à qqn par une dé- 
charge d'armes à feu. Tela 
in alicujus honorem ou alicujus 
salutandi causä conjecta. À. 
| P. anal. Une — d’applau- 
issements, Maximus plausus. 
Cic. Toute la salle - retentit 
d'une — d’applaudissements, a 
cuncto Consessu plausus est 
multiplex datus. Cic. 
galvé (lat. salve, salut}, s. m. 
Prière à la sainte Vierge. Yoy. 
AVE. | 
sambuque. Sorte de petite 
harpe. Sambuca, æ, f. Pers. 
samedl, 5. m. Le septième 
Jour de Ia semaine, Safurni 
sacra dies. Tibull. Saturni 
dies. Frontin. Sabbatum, i, n. 
et sabbata, orum, n. pl. Ov. 
Aug. ap. Suet. Sen. 
sanctifiant, ante, adj. Qui 
sanctifie. Sanchficus, &, um, 
adj. ÆEccl. 
sanctificateur, trice (lat. ecel. 
sanctificator), s. m.etf. Celui, 
celle qui sanctifie. Qui, quæ 
sacrum reddit ou sacrat. À. 
sanctification, s. f. Action de 
rendre saint ou de mettre en 
état de grâce. Sanctificatio, 
onis, f. Eccl. Voy. CconNsÉCRaA- 


TION. # Action de révérer 
comme saint. VOy. vÉNÉRA- 
TION. 


sanctifier (lat. eccl. sanctift- 
cäre), v. tr. Rendre saint. Sa- 
cräre. tr. Virg. Consecräre, tr. 
Cic. Dedicäre, tr. Cic. Effari 
(templa). Cic.|| (P. ext.) Mettre 
en état de grâce, Voy. GRACE. 
4 Révérer comme saint. Pië 
sanctäque colère. À. Religiosë 
agère et celebräre (dies fes- 
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tos.) À. #4 (Arch.) Sanctionner. 
Voy. ce mot. | 
sanction, s. f. Acte par lequel 
le chef d'un Etat confirme une 
mesure législative.. Sanctio, 


onis, f. Cic. On envoya des 


ambassadeurs pour obtenir la 
— royale, missi sunt legati ad 
ipsius regis firmandam fidem. 
Liv. Avec sa —, €0 auctore. 
Cic. 4 P. ext. Pragmatique —, 
voy. PRAGMATIQUE. || Fig. Fides, 
ei, Î. Cic. Ces droits ont reçu 
la — du temps, jura in vetus- 
tatem consuetudine verltuntur. 
Tac. % Peines ou récompenses 
qui confirment une loi. Sanc- 
tio, onis, f. Cic. — pénale, 
pæœna, æ&æ, f. Cic. Voy. cHarTi- 
MENT, RÉCOMPENSE, — de la con- 
science, VOY. REMORDS. — de 
l'opinion, VOoy. APPROBATION; 
DÉFAVEUR. 
sanctionner, v. tr. Rendre 
exécutoire (une loi, par l'ap- 
probation du chef de l'Etat). 
Sancire, tr. Cic. Ratum facëre 
aliquid). Cic. Jubèëre, tr. Cic. 
cf." 3. legem. Cic. Liv. 3j. fœ- 
lus. GCic.}. Voy. RATIFIER. { Con- 
firmer {une loi), en assurer 
l'exécution par des peines, des 
récompenses. Sancire, tr. Cic. 
etc. (cf, cum tua morte san- 
cienda sint consulum imperia. 
Liv.) 
sanctuaire (lat. eccl. sanc- 
tauarium), s. m. Le lieu le plus 
saint d’un temple, d'une égli- 
se, Sacrum, i, n. Quint. Sa- 
crarium, .ü, n. Cic. Liv. (cf. 
in‘intimo sacrario. Cic.), Pene- 
‘tralia templi ou Sim pr. pene 
tralia, iumn, n. pl. Ov: Pene- 
traie, is, n. Liv. Tac. Mart. Le 
— de Jupiter, cella Jovis. Liv. 
En parl. d'un oracle, oracu- 
lum, i, n. Cic. (cf. o. Delphis 
F le s, de Delphes »]}. Cic.). S 
P. ext.) Enceinte consacrée. 
Locus sacer ou sanctus. À. 
Fanum, 1, n,Cic. Delubrum, 1, 
n. Cic. Petit —. sacellum,i, n. 
Cie. |} (Fig.) Séjour qu'on doit 
particuliérement respecter. AÀ- 
dytum, 1, mn. Virg. Liv. (cf 
aliquem aduytis Suis accipère. 
Col.) (En parlant des Muses.) 
Sacrarium, ti, 0. Cic. 
Sandale, s. f. Chaussure faite 
d’une simple semelle. Solea, æ, 
f. Hor. Plin. (cf. soleas de- 
mêre. Plaut. ou deponèére. 
Mart. soleas festinäre [+ mettre 
à la hâte ses s. -]. Sail.). San- 
dalium, 11, n. Ter. Chaussé de 
—, Soleatus, a, um, adj. Cic. 
De —, sandaliarius, a,um, adj. 
Inscr. sandalaris. e, adj. Insér. 
sandalier s. m. Celui qui fa2- 
brique des sandales, Solearius, 
ü, m. Plaut. Inscr. Sandalia- 
rius, 1, im. În£eCr. . 
sandaraque, s. f, (Arch.} Sul- 
fure rouge d’arsenic, Sanda- 
raca ou sandoracha, æ, f. 
Vitr. Plin. Mêlé de —, san- 
daracatus, a, um, adj. Plin. De 


_— 


| 


sang-de-dragon 


SAN 


couleur de —, sandaracinus, 
a, um, adj. Næv. Fest. 


sang, s. m. Liquide qui, circu- 
lant dans Île corps, y entre- 


tient la vie. Sanguis, iniïs, 
m. Cic. etc. (ex.: guttam haud 


habeo sanguinis. Plaut. cur- 


sus sanguinis. Cels. sine san- 
quine. Cic. sanguine carens. 
Cels. sangais influit in ventri- 
culum. Cic. sanguinem fun- 
dère. Cic. sanguis diffanditur 
per venas in totum corpus. 
Cic. sanguinem effundére. Cic. 
sangainem mittère [+ tirer »]. 
Cic. sanguinem rejicëère {« cra- 
cher »]. Plin. 3j. sanguinem 
sistère. Plin. ou reprimèére. 
Sen..ou cohibère. Plin. inte- 
gri sanguinis corpora. Quint. 
au fig. discipulos mihi jam 
esse plenos sanguinis. Plaut. 
rei publicæ sanguine saginan- 
tur. Cic.). De —, sangui- 
neus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : 8. imber. Cic.). || Sang 
versé, répandu. Cruor, Orïs, 
m. Cic. etc. (ex. : e nostro 
cum corpore sanguis emicat 
exsultans altë spargiique CrU- 
orem. Lucr. cf. Cic. [Rosc. 
Am. 71, 19]. mox ubi sanguis 
artus extremos effuderit levi 
ictu cruorem eliciunt. Tac. 
[ann. XI, 471); sanguïs, Inis, 
m. ic. etc. (ex. : sanguinem 
sitire. Cic. se sanguine conta- 
minäre ou inquinäre. Cic. ma- 
nus <uas sanguine Tespergère 
ou cruentäre. Cic. sanquis pro- 
fluit {e vulnere]. Liv. sanguine 
Hannibalis sanciam Roma- 
num fœdus. Liv.) Couvert de 
—, Cruentus, 4, um, ad]. Cic. 
Gt. (VOY. SANGLANT, ENSANGLAN- 
TER). Qui n’a plus de —, ex- 
sanguis, e, adj. Cic. etc. (ex.: 
hostes enervatt atque exsan- 
ques. (Cic. exsanqguia corpora 
mortuorum. Cic. au fig. de- 
fesst et exsangues. Sall, iner- 
mes quogue el nudi et exsan- 
ques. Curt.). 4 (Par ext.) La 
race. Sanguis, inis, m. Cic. 
etc. (ex. : sanguine conjancti. 
Cic. cognatio materna Trans- 
alpini sanguinis. Cic. ne san- 
guis societur [entre patriciens 
et plébéiens], Liv. cohærëre 
alicui sanguine. Quint.) La 
voix du —, pietas, atis, f. Cic. 
Prince du —, princeps regià 
stirpe genitus. Cic. Liv. Les 
princes du —, reges. Cic. regis 
fi. Cie. Liv. Voy. RACE, Nais- 
SANCE. 

et sang- 
dragon, s. m. Sorte de plante. 
Voy. DRAGoNNIER. # Résine 
rouge tirée de cette plante. 
Cinnabaris, is, f. Plin. 


sang-Îroid, s. m. Possession 


de soi-même en présence de ce 
qui peut irriter, exalter, trou- 
bler, etc. Animus impavidus. 
Liv. ou infrepidus. Liv.Sen. ou 
tranquillus. Cic. Qui est de —, 
impavidus.Liv.intrepidus. Liv. 


" présénce de 
ferre aliquid. 


VOY. ENTRECOUPER. ue 
sangloter, v. intr. Pousser des’: 1" 


SAN 


fortis. Cic. tranquillus.Cic. re- : 
missus. Cic. Garder son — en $: 
gens æquo animo 
ic. Conserÿer sôn 
—, adesseou stare animo. Cic. # 
Avec —, de —, impavidé, adv. 
Liv. placidé, adv. Cic. sedate ,f 
placidëque. Cic. Perdre son —, 
de potestate exire. Cic. A 


sanglant, ante (lat. pop. san. ‘1; 


guilentus, p. sangunoOlentus. 
Ov.), adj. Où il y a du sang :r 
répandu. Cruentus, à, um, -- 
adj. Cic. etc. (ex.: cr. cadaver : 
Clodii. Cic. c. gladius. Quint, £ 
c. vestis. Quint. pre 
victoria. Sall. 
bella. Just. 
men edère. Liv.); cruentatus, ”-: 


F 
J 


a, um, p.adj. Nep. Plin. (ex.: 


Ps 


LI 
5 


Y. MORT). , 
4 (Au fig.) Qui blesse profon-",:- 
dément. Contumeliosus,a, um,‘ :t 
adj. Cic. Plenus contamelie. 7 
Cic. Voy. QUTRAGEANT. T 


, TE 
sangle, 8. f. Bande qu'on serre," 


qu'on tend pour maintenir. * 
qqch. Fascia, æ, f. Cic. (cf.'* 
fascia lecti cubicularis [« 8.7" 
d’un lit »]. Cic.) — de cheval, - : 
cingula, æ, f. Ov. — des bêtes-: 7 
de trait et de selle, cingalum, = 
i, n. Serv. — de lit, instita,æ,=t- 
f. Scrib. Petr. Dresser des lits E= 
de —, tendère cubilia. Hor.':*: 
— d'une hotte, voy. courR0E. = # 


sangler, v. tr. Serrer avec des 7 


sangles. Cingulo cingëre ou:!f.i: 


obsiringère. À. Se — (se serrer'i. 


à l'excès), voy. serrer. || Ten-° :: 
dre de sangles. Cingulis ten-=1 
dére. À. % (P. ext.) Frapper= : 


d'un coup de sangle, de fouet: à 


vivement appliqué (au propre= 
et au fig.) Voy. cNerer.:it 


cauUvage. « (: 
- 


ES 


+ 
"+ 
Rs 


trine qui laisse échapper la:::,. 
voix en sons entrecoupés. Sin—:— 
gulius, üS, m. Cic. (ex. : fle-….,[ 
tus cum singultu. Cic. pectus. 
singultu quatiens. Tac. on dits re 
aussi repetiti altë gemitus. 
Sen.). Pousser des —, VO pe 
SANGLOTER. ÆEntrecoupé de —;., * 


sanelots. Singaltäre, intr. Quint. 6 € 


Singultire, intr. Plin. Mittéreit © 
singultus. Hor. STE 


sangsue, s. f. Annélide qui:<( 


suce le sang-des animaux. Hi-fi 
rudo, inis, f. Plaut. Plin. San- F5 
aisuga, æ, Î. Cels. Col. Plin. 
l (Fig.) Personne qui s'enrichit it 
aux dépens des autres. Hirudo, ©* |, 
inis , Ÿ, Cie. (cf. hk. ærarn.® fe 
di 


i& 


SAN 


Cic.). Etre une —, sanguine 
(rei publicæ) saginari. Cic. de 
“sanguine (ærarü) detrahèére. 
Gic. 

sanguification, s. f. Forma- 


tion du sang. Voy. sANG. 


sanguin, ine, adj. Qui a rap- 
port au Sang. Sanguineus, a, 
um, adj. Cic. Vaisseaux —, voy. 


. VAISSEAU, || Qui est couleur de 
sang. Sanguineus, a, um, ad]. 


Gic. À En qui prédomine le 
sang. Sanguine abundans. À. 
ganguinaire, adj. Qui aime à 
répandre le sang. Sanguina- 
rius, 4, um, adj. Cie. Sangui- 
nis ou cædis avidus. Cic. Etre 
—, sanguinem sitire. Cic. ou 
expetère. Cic. || En pari des 
ch. Sanguinarius, a, um, adi. 
Val.-Max. Voy. MEURTRIER. 
ganguine, s. Î. Hématite dont 
on lait les crayons rouges. Ru- 
brica, æ, f. Col. Une —, un 
dessin à la —, rubricä picta 
tabala. À. % Pierre précieuse 
couleur de sang. Voy. HÉMATITE. 
sanguinolent, ente, adj. Où 
apparaît du sang. Sanguino- 
lentus, a, um, adj. Ov. Cruen- 
tus, a, um, ad]. Cic. po’ , Cruen- 
ta ventris proluvies [« évacua- 
tions s. »]. Col.) Un peu —, 
sabcruentus, a, um, adj. Gels. 
ganicle, s. f, Plante astringen- 
te. Sanicula, æ, f. Linnée. 
sanie, s. f. Matière purulente. 
Sanies, et, f. Cels. Plin. 
sanieux, eugse, ad]. Qui con- 
tient de la matière purulente. 
Saniosus, &, um, ad]. Plin. 
sanitaire. adj. Qui a pour ob- 
jet la santé publique. Ad pu- 


. blicam sanitatem ou valetudi- 


ne... QT D es a — 


CC — | | ere Bas LH CE = CNRS TT SES 
: 


nem pertinens. À, ‘Traduire 
aussi par le génit, Salubritatis 
ou valetudinis. 
sans, prép. sienif. absence, man- 
que. É Absence, manque de la 
personne, de la chose. Sine, 
prép. (av. l'Abl.). Cic. etc. (ex.: 
sine pennis vola. Plaut. uxor 
sine dote. Ter. sine periculo. 
Ter, sine regibus. Cic. sine ma- 
gnä spe magnisque præmus. 
Cæs. sine ullä dubitatione. Cic. 
sine labore ullo. Cic. homines 
sine re, sine fide, sine spe, sine 
sde, sine fortunis. Cic. qqf. 
l'idée de sine se rend par l’abl. 
sul [cf, nullo negotio. Cic. 
nullä impensà&. Cic. nullä mo- 
lstiä, Cic. nullo ordine. Cic. 
nullo periculo. Cic.] ; par un 
adj. comme expers [< qui man- 
ue de »|. Cic. [cf. éxpers eru- 


ON. Gi-] ou carens. Cic.\| 
e 


lc. civitas lege carens. Cic. 
Carens initio. Cic. carens prin- 
Cipio extremogue. Cie] où nu- 
dus. Cic. [cf. urbs nuda defen- 
toribus, Liv.]. inops. Cic. [cf. 
inops ab amicis. Cic.]; par des 
adj, impliquant l’idée de priva- 
lon, cf. nudus [+ sans vête- 
Menis »]. Cic. facilis L sans 
pêine »], Cic, integer [+ sans 


dommage n]. Cic. ‘incautus 


SAN 


[« sans prévoyance »]. Cic. im- 
pudens [< sans pudeur »]. Cic.; 
pee le négac. avec un participe 
Cf, quod verum est dicam non 
reverens assentandi suspicio- 
nem. Cic.]; par un abl. absolu 
(cf. truncum corpus dempto 
capite. Cic. demptä æternitate 
nihilo est beatior Juppiter 


quam Epicurus. Cic. quæ pot- 


est esse vitæ jucunditas subla- 
ts amicitüs? Cic.\; par nisi ou 
ni fuisset [cf. pons iter pæne 
hostibus dedit, ni unus vir 
fuisset, Horatius Cocles. Liv.]; 
par un verbe avec l’abl. [ef 
aliquà re carëére, être sans 
qqch.; aliquo ou aliquü re ca- 
rére non posse. Cic. voy. MAN- 
QUER). % Absence, manque de 
la manière d'être, d'agir. | 
e Sans » suivi de l’Inf. Se ren 

par non et le participe fcf. 
Épicurus delicatas voluptates 
non erubescens persequitur 
omnes nominatim. Cic. Athe- 
nienses adoriit sunt Persas 
non exspectato auxilio. Nep. 
Romant Græcis non rogati ul- 
tro adversus tyrannum Nabin 
offerunt auxilium. Liv. nihil 
fect non diu consideratum ac 
multo ante meditatum. Cic. 
non mehercule mihi nisi admo- 
rnitoinmentemvenissel.Cic.Cæ- 
sar exercUHuUMnunqUuaM per 1n— 
sidiosaloca duxit, nisi specula- 
tas locorum situs. Suet.|ou par 
un adj. [cf. quo id pertineat 
ignarus, « sans Savoir à quoi cela 
rime |} ou par negue ou ef non 
avec un verbe à un mode pers., 
quand Îa prop. commençant 
par neque etc. doit exprimer 
une action simultanée à celle 
de la prop. principale [cf. mul- 
4i cum legunt bonas orationes 
aut poemata, probant oratores 
et poetas neque intelligquni, 
qua re commoti probent. Quint. 
hic, st sibt ipse consentiat et 
non interdum naturæ bonita- 
te vincalur, neque amicitiam 
coière possit nec justhitiam nec 
liberalitatem. Cic.]; ou par ut 
non, quin, qui nOn, quand la 
propos.commençant par ué non, 
etc. est la conséquence de Îa 
principale [cf. mavulé existi- 


mari bonus vir,:ut non st, 
“quam esse, ut non putetur. Cic. 


Augustus nunquam filios suos 
populo commendavit, ul non 
adjiceret « si merebuntur ». 


 Suet. nunguam accedo quin 


abs te doctior abeam. Cie. equt- 
demneminem prætermisi,quem 
quidem ad te perventurum pu- 
tarem, cui litteras non dede- 
rim. Cic.). || « Sans » avec la 
conj. « que » Se rend par les 
équivalents énumérés ci-dessus ; 


mais cf. neque (« Il n'est pas 


vrai de dire que ») in his cor- 
poribus atque in hac imbecilli- 


tatenostra inest quiddam, quod 


vigeat et sentiat, et non inest 
(« sans que cette vie el cebte 


Ssans-dent, 
sansonnet, s. 


Sans-souci, s. m. et f. || 
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Conscience se retrouvent »\ in 
hoc tanto naturæ tam præclaro 
motu. Cic. (Mil. 31, 8h). non 
ét ven&æ moventur et hic fe- 
brem non habet:{« il est faux 
que son pouls batte fort sans 
u'il ait la fièvre »). Cic. (fat. 
, 15). || (Arch.) Sans que, 
C.a-@. St ce n'était que, voy. 
ST, 
8. f. Vieille femme. 
Voy. ÉDENTÉ. | 
m. ÆEtourneau 
commun. Voy, ÉTOURNEAU. 
À S, m. 
et f. Personne qui ne s'inquiète 
de rien. Voy. mnNsoucranr. || S. 
m. Caractère d'une personne 
qui ne s'inquiéte de rien. Voy. 
INSOUCIANCE. 


santé, s. f. Bon état de l’orga- 


nisme, Sanitlas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: qui incorraptä sani- 
tate sunt. Cic. s. debetur me- 
dico, Cels. s. reddita. Cels. cor- 
poris integritas sanitasque, 
Gell. sanitatem recuperäre, 
Jastin.sanitatem recipère. Just; 
sSanttatem restituère. Plin. au 
fig. ta fit, ut sapientia sanitas 
sit animi. Cic. sanitas [+ un 
air de santé »| in oratione. 
Quint.); salus, utis, f. Plaut. 
Ter. Cic. (ex : qui medicis suis 
non ad salutem, sed ad necem 
utetur. Cic. confectum consu- 
laribus vulneribus consulari 
medicinä ad salutem reduce- 
ret. Cic. ut auxerim dolores 
sine spe salutis. Nep. [Att. 21, 


61); integritas, atis, f. Cic. 


etc. (ex. : integritas corporis. 
Cic. [Fin. V, 14, 407). | (Par 
ext.) Etat de l'organisme. Va- 
letudo, dinis, f. Cic. etc. (ex.: 
quam fuit imbecillus P. Afri- 
cant fiius ! quam tenui [+ fai- 
ble >] aut nullä potius valetu- 
dine. Cic. [am. 6, 22]. valetudo 
[expetitur|, ut dolore careas et 
muneribus fungaré cCcorporis. 
Cic. valetudo sustentatur noti- 


iû sui corporis et observatio- 


ne, qua res aut prodesse 80- 
leant aut obesse. Cic. dare ope- 
ram valetudint. Cic. servire 
[« soigner »| valetudint. Cic. 
aliquid tribuëre valeindini. Cic. 
adversa valetudo. Liv. v. bona. 
Cic. optimä valetudine ut. 
Cæs. minus commodä utt va- 
letudine. Cæs. v. firma. Pln. 3. 
incommoda. Cic. semper infir- 
mû atque etiam ægrä valetu- 
dine esse. Cic. [Br. 48, 180]. v. 
infirmissima. Cic. iniquea. Plin. 
ji. integra. Cic. perdita. Cic. 
prospera. Suet. imbecillior va- 
letuaine. Cic. [Q. fr. II, 9]. me- 
liorem fieri valetudine. Cic. 
lep. IX, 18, 3]. infirmitas vale- 
tudinis. Cic. tanta prosperita- 
te valetudinis ut. Nep. [Att. 
91, 1]. imbecillitatem valetudi- 
nis sustentäre et tuëri. Cic. 
fep. VII, 1, 5]. curatio valetu- 
dinis. Cic. [OfF. II, 24, 86]. va. 
letudo confirmatur et a vetere 
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morbo et a novis tentalioni- 
bus. Cic. consulère valetudini. 
Cic. caräre valetudinem suam. 
Cic. habére-rationem valetudi- 
nis. Cic. indulgëre valetudint. 
Cic. inservire valetudini. Cic. 
parum parcère valetudint.Cic. 
valetudinem äamittère. Cic. va- 
letudinem profligäre [eruinere|. 
Gell.excusäare valetudinem{c«a 
léguer pour excuse sa santé, le 
mauvais état de sasanté»]. Liv. 
excusatione. valetudinis uli. 
Cic. per causam valetudinis 
{<sous prétexte de santé »] re- 
manèëère. Cæs.premi valetudine 
f« mauvaise santé »|. ÂNep. 
fan. h, 3]). Bon pour la —, 
VOY. SALUTAIRE. En bonne —, 
-sanus. Cic. valens. Cic. Boire 
à la — de qan, porter la — de 
_. qan, salutem alicui propinäre. 
Plaut. (Stich. 468). bibéère pro 
alicujus salute (ou sanitate). 
Ambr. A votre —, bene te! 
berne tibi. Plaut. (Stich. 708). 
T'ibull, (IT, 1,31) 
gsantoline, s. f. Plante odorife- 
rante, Chamæcyparissus, 1, f. 
 Plin. 
santonine (lat. post. Santonina 
s. e. herba, propt. « herbe du 
‘pays des Santons »}, s.f. Variété 
d'armoise, Santonica herba. 
_ Col. | 
sanve (lat. sinapis), s. f, Senevé 
sauvage. Voy. SÉNEVÉ. 
gapa, s. m. Suc de raisin ré- 
duit. Sapa, æ, f. Varr. Plin. 
gape, 5. f. Hoyau. Voy. ce mot. 
4 (P. ext.) Fosse creusée en 
dessous une construction. 
Sujffossus specus ou simpl. spe- 
CUS, üs, M. Vitr. Suffossio, 
onis, f, Sen, Vitr. || (P. anal.) 
Tranchée soutenue par des ga- 
bions.Cuniculus,i, m.Cæs. Liv. 
(cf, agère cuniculnm [+ pousser 
la sape »|. Liv.). | Fig. Menée 
souterraine. Voy. MENÉE, INTRi- 
GUE, 
gaper , v. tr. Creuser sous une 
construction pour la faire écrou- 
er. Saffodère, tr. Cic. (cf. suff. 
-murum. Sall. cuniculis suff. 
Liv.). Suabruëre, tr. Liv. (cf. 
subr. murum ab imo. Liv. mœ- 
niacuniculis. Liv. montes. Plin. 
d-). |! Fig. Subruëre, tr. Liv. 
(cf. s. libertatem. Liv.) Subdu- 
.cére, tr. Cie. (cf.s. fundamenta. 
Cic.). Labefactäre, tr. Cic. (cf. 
l. rem publicam. Cic. L, ami- 
.Ciüiam aut justitiam. Cic.\. 
Sapeur, s. m. Soldat du génie, 
chargé du travail des sapes, 
. Murutor, oris, m. rav.Î Soldat 
d'infanterie chargé de frayer le 
chemin. Voy. PIoONNIER. || Sapeur 
pompier. Voy. POMPIER. 
Saphique, adj. De Sapho. 
Vers —, Sapphicus versus. 
AUS. 
saphir, s. m. Pierre précieuse 
d’un beau bleu, Sappirus, i, f. 
Plin. 
Sapide, adj. Qui a une saveur. 
Sapidus, a, um, adj. Apic. Voy. 


SAR 


SAVOUREUX. Etre —, Sapére, 
‘intr.. Plin. Col. 
sapidité, 6. f. Qualité de ce qui 
a une saveur. Voy. SAVEUR. 
sapience (lat. sapientia), &. f. 
(Arch.} Sagesse. Voy. ce mot. 
gapin, 8. m.. Arbre résineux, 
toujours vert. Arbor abietis. 
Liv. Abies, etis, f. Virg. Plin. 
Sappinus, 1, Î. Varr. Plin. De 
—, abiegnus, a, um, adj. Liv, 
sappinêus et SapPirnius, &, UM, 
adj. Col. Vitr. 
sapine, s. f. Planche de sapin. 
Secta.abies. Virg. 
sapinière, s. f. Lieu planté de 
sapins, ÂNemus abietibus 0ob- 
situm (ou consitum). À. 
saponaire, 5. f, Plante sudori- 
fique. Lanaria herba. Plin. 
Radix lanaria. Col. Radicula, 
æ, f. Cels. Condurdaum, i, n. 
Plin. — officinale, sfruthion, 
it, n. Ceis. Plin. 
sarcasme (lat. post. sarcasmus. 
Charis. Diom.), s. m, Moque- 
rie, ironie mordante. Contu- 
melia, æ, f. Cic. etc. (au plur. 
contumeliæ. Cic. aculei contu- 
melarum [<s. amers »|. Cic. 
VOY. IRONIE, MOQUERIE). 
sarcastique, adj. Qui tient du 
sarcasme. Acerbus, «a, am, adi. 
Cic. (cf. facetiis acerbis irridère 
aliquem. Cic.). AMarus, à, um, 
ad]. Quint. Aculeatus, «a, um, 
adj. Cic. (ef, ac. litteræ. Tic.). 
D'une façon —, acerbë, adv. Cic. 
sarcelle, s. f. Oiseau aquati- 
que, Querquedula, æ, 1. Varr. 
Cot, 
sarclage, s. m. Action de sar- 
cler. Sarculatio, onis, f. Plin. 
Sarritio, ons, f. Col. (IT, 11, ]; 
XI, %, 9). Sarritura, æ, f. ou 
sartura, æ, f. Col. Plin. Run- 
catio, ons, f. Col. Plin. Rela- 
tif au —, sarritorius, a, um, 
adj. Col. 
sarcier (lat. post. sarculäre. 
Prud.), v. tr. Nettoyer (un ter- 
rain) en arrachant les mauvaises 
herbes. Sarrire ou sarire, tr. Ca- 
t0..Plin. Runcäre, tr. Cato. 
Plin. Eruncäre, tr.Col. Exher- 
bäre, tr, Col. Malas herbas 
effodère où abradëre. Cic. Ste- 
riles herbas eligère. Curt. Sar- 
.cler entièrement, consarrire, 
tr. Cato. Col, Couper les ra- 
cines en sarclant, suffodère ra- 
dices. Plin. 
sarclieur, s. m. Celui qui sar- 
cle un terrain. Sarritor, oris, 
In. OU Saritor, Orts, m. Varr. 
Col. Runcator, oris, m. Col. 
Les —, runcantes, ium, m. pl. 
Col, . | 
sarcloir, s. m. Ratissoire pour 
sarcier.. Sarculum, i, n. Col. 
Plin. : . 
sarclure,' s. f. Mauvaises her- 
bes qu'on arrache, en sarclant. 
Runcatio, onis, f. Col. : 
Sarcocèle, s. f. Tumeur du 
testicule.  Sarcocele, es, f. Th. 
Prise. 
sarcocolle, s. f, Substance ré- 
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sineuse, Gummis ex sarcocol- 
la. Plin. _— 
sarcocollier, 5. m. Arbuste 
d’où découle la sarcocolle. Sar- 
cocolla, æ&, {.. Plin, 
garcome, 8. m. Excroissance de 
chair. VOY. ExCRo1SSsANCE. 
sarcophage, adj. et s. m. ||: 
Adj. (Médec.) Qui ronge les : 
chairs. Sarcophagus, a, um, : 
adj. Plin. Médicaments —, et, 
subst., —, medicamenta erg- 
dentia. Cels. et, subst. eroden- : 
ia, ium, n. pl. Cels. Plin. : 
Ï S. m. Cercueil en pierre des - 
anciens. Sarcophagus lapis. : 
Plin. Sarcophagus, i, m. Juv. 
{ (P. ext.) Cénotaphe. Voy, ce * 
mot. L 
sardine, s. f. Sorte de petit : 
poisson. Sarda, &, f. Plin. Sar- 
dina, æ, Î. Col. Plin. | 
sardoiïine, s. m. Variété d’agate : 
d'un rouge orangé. Sardonyx, : 
nychis, m. et f. Plin. Jav. | 
sardonique, adj. Qui donne à s: 
la bouche un caractère de mo- - 
querie méchante. Rire —, risus ::: 
acerbus où amarus. A. 
sarisse, Î. Longue pique macé- :; 
dontenne. Sarissa, æ, f. Liv. - 
sarment, s. m. Bois que la vi- ‘ 
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mentum, 1, n. Cic. Plin. (cf. : 
sarmentis silvescère [« pousser , 
de nouveaux s.»], Cic.\i. Pal-.: 
mes, itis, M, Plin. — de réser- -;; 
ve, castos, odis, m. Varr. Col. 
Plin. — qui ne produit que du 
pampre, PITPinarinm sar- ,:/ 
mentum. Col. et, subst., pam- _; 
pinarium, it, D. Plin. Facot de = 
—;, Sarmenta, Oorum, n. pl 
Cic. De —, sarmenticius, a, _° 
um, adj. Col. … 
sarmenteux, euse, adj. Qui 
pousse des sarments. Sarmen-::. 
tosus, a, um, adj. Plin. +, 
sarrasin, ine (lat. Saracenus. °° 
Arm.), adj. (Areh.\Relatif aux 
peuples non. chrétiens. Voy. == 
PAÏEN, INFIDÈLE. Spéc. Blé — -: 
et, Subst. — (blé noir). Poly-° 
gonum phagopyrum. Linné. 
sarrau, s. m. Grosse blouses, =" 
Voy. BLOUSE. | | 
sarriette, s. f. Plante aroma-i£r 
tique. Satureja, æ, Î. Varr.:& 
Col. Plin. Cuanila sativa. Col. =. 
Plin. Thymbra, æ, f. Virg. Col. '=- 
Sas, S. m. Tissu serré servant if 
de tamis. Voy. CRIBLE, TAMIS.S 5. 
Fig. Passer les choses au gros? 
— (ne pas y regarder de prés}, i: 
res parum inspicère. Cic..  ©1: 
Sasser, v. tr. Passer au sas.ï. 
Voy. TAMISER. 4 Fig, Examiner: :.. 
minutieusement. Pensitäre, tri cs 
Liv. | ‘ut 
satanique, adj. Qui tient dus; 
diable. Voy. DIABOLIQUE.  i:,: 
satellite, s. m. Homme armé de: :: 
la suite d’un chef. Satelles, li-: 
&s, m. Cic. Stipator, oris, Ms 
.Cic. Sail. Corporis custor: 
Curé. Voy. Garpe. Fig. (et le +4 
plus souventen mauvaise part.},. . 
Satelles, litis, m. et f. Cic.: 
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Minister, tri, m. Cic. (cf. s. au- satisfaction, s. f, Etat agréable 


daciæ,. scelerum. Cic.). Admi- 
nister, tri, m. Cic. Une 
ministre, æ, Î, Cic. (Fig.) Pla- 
uête qui tourne autour d’une 
planète plus importante. Sa- 
telles, lifis, mm. À. : 

satiété, $. Î. Etat d'une per- 
sonne dont la faim est 


ic. (cl. ad satietatem [« jus- 
qu'à las. »]. Plaut. Suet.). Sa- 


turitas, atis, f. Plaut. (cf. ad. 


_ saturitatem. Plaut.}. Eprouver 
de la —, nimio cibo fastidire. 
Varr. Qui éprouve de la —-, 
fastidiosus, a, um, adj. Varr. 


A —, affatim. Cic. Fig. Satie-: 


tas, atis, Î. Cic. Fastidium, ii, 
_n. Cic. Voy. DÉGoùT. 

satin, s. m. Etoffe de soie lus- 
trée. Lubrica ou levia serica. 
À, Fig. Doux comme Île — (en 
pe de la peau), levis, e, ad). 

irg. 

gatinage, s. m. Action de sa- 
tiner. Voy. CALANDRAGE. 
gatiner, v. tr. Lustrer à l2 ma- 
nière du satin. Voy. LUSTRER, 
poLiR. || (P. ext.) Une peau sa- 
tinée, VOY. SATIN. 

satire, s. f. Ouvrage mêlé de 
prose et de vers où l’auteur 
censure les mœurs publiques. 
Satira, æ, f. Liv. Spéc. Les — 
Ménippées (de Varron), Satiræ 
Menippéæ. Gell.  (P. ext.) Ou- 
vrase en vers où le poëte atta- 


que les vices et les ridicules. 


atira, æ, Î. Cic. Carmen ad 
irridendum factum. À. Les — 
(d'Horace), sermones, um, m. 
pl. Hor. — mordante, sales 
“carminum. Cic. Composer une 
— contre qqn, versus in ali- 
quem facère, Cic. carmen in 
“aliquem scribère. Cic. Absolt. 
La — (le genre de la —), satira, 
æ, Î.. Quint. || (P. anal.) Ecrit, 
discours mordant contre qqn. 
Carmen mordax. À. Censura, 
æ, Î. Sen. Facetiæ asperæ ou 
acerbæ. Tac. Faire là — de 
qqn, de qqch., voÿy. cENSURER, 
CRITIQUER. 
satirique (lat. post. satiricus. 
Lact.}, adj. Qui appartient à 
Ja satire, Poème —, satira, æ, 


mais, n. Cic. Mart. Un auteur 
——; €t, ellipt., un —, satirarum 
écriptor, À. Etre un — trop 


mordant, nimis acrem esse in 


saûträ, Hor. || (P. anal.) Qui 
offre des traits mordants contre 
ÿqn. Acerbus, a, um, adj. Cic. 
iCaæ, adj. Cic. Humeur —., 
Gcerbitas, atis, f. Cic. Quint. 
dicacitas, atis, f.. Cic. Un trait 
—, Gculeus, i, m. Cic. (cf, fue- 
Tant nonnulli aculei in C. Cæ- 
Sarem, Cic.). | 
Satiriquemment, adv. D'une 
neon satirique. Acerbëé, adv. 
IC, | 
satiriser, v. tr. Prendre pour 
sujet d'une satire. Voy. GRITI- 
QUER, RAILLFR, 


con! plus 
| qe satisfaite. Satrelas, atis, f. 


satisfaire, v. tr. et intr. || 


Î. Cic. Pièce —, epigramma, 


“qui 


qui résulte de l'accomplisse- 
ment de ce qu'on attend, de ce 
qu'on désire. Voy. coNTENTE- 
MENT, JOIE. || Assouvissement. 
Expletio, onis, f. Cic. (ex. : 
00. naturæ. Cic. [Fin. V, 14, 
A0]). 4 Acte par lequel qqn ob- 
tient ‘la réparation d’une of- 
fense. Satisfactio, onis, f. 
Cic. etc. (ex.: Ubiorum satis- 
factionem accepit. Cæs. ne ali- 
quid satisfactio levitatis ha- 
bêre videatur. Cic. satisfactio- 
nem ex nullä conscientiàa de 
culpa proponëre decrevi. Sall. 
[oat. 5, 2]. ef. Cic. [ep. VII, 
à; J satisfactionem recipère. 
Tac.). Donner — à qqn, alicui 
Satisfacère. Cic. Cæs. Deman- 
der —, repetère jus. Liv. res 
nepetère. Liv. (ef. Cic. Of. I, 


satisfactoire, adi. Destiné à. 


réparer le péché. Voy. ExprA- 
TOIRE, | 
y. 


tr. Mettre (qqn) dans un état 
agréable en accomplissant ce 
qu'il attend, ce qu'il désire. 
Voy. CONTENTER, CONTENTEMENT. 
Satisfait, voy. conrenT. Ne pas 
être —, pænitére, impers. Cic. 
Liv. (ex.: an credi posse ullum 
populum in ea condicione cu- 
jus eum pæniteat, diutius quam 
necesse sit mansurum? Liv. 
[VIITI, 21, 6]. voy. MÉCONTENT). 
— ses créanciers, safisfacére 
quibus debes. Cic. — qqn, re- 
spondëre ad ea quæ ab aliquo 
qaæsita sunt. Cic. (vo. EXPLI- 
CATION). || (Par ext.) Remplir 
(un désir, une passion). Ex- 
plere, tr. Cic. etc. (ex. : ani- 
mum suum explëre. Ter. om- 
nem exspectationem diuturni 
desiderii nostri. Cic. expière 
cupiditates, satiäre odium. Cic. 
famem. Cic. libidinem. Cie. 
quasi diuturnam sitim explére 
cupiens. Cic. explère scriben- 
do te [«ton désir |. Cic. o- 
dium factis dictisque. Liv. se 
cæde diu optatä. Liv. [XXXI, 
9h, 1]); satiäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: odium. Cic. voy. ASSOUVIR). 
4 V. intr. Donner à qqn la re- 
paration qu'il attend. Satis- 
facère, intr. Cic. etc. (ex.: pe- 
tenti. Cic. [or. k1, 140]. omni- 
bus si minus referendä gratiü 
satisfacère potuerim. Cic. Al- 
lobrogibus satisfacère. Cæs ut 
Cæsari satisfacerent. Cæs.). Se 
—, illatam injuriam vindicäre 
ou ulcisci. Cic. || (Par ext.) S'ac- 
quitter de ce qui est exigé ge 
qach. Satisfacére, intr. Cic 

etc. (ex.: te causæ atque officio 
tuo satisfacère arbitror. Cic. 
et naturæ et legibus satis- 
fecit. Cic. se satis facturum 
rei. publicæ. Cic. etsi nullo 
modo poterit oratio mea satis- 


facère vestræ scientiæ. Cic.); 


perficère, tr. Cic. etc. (ex. : 


mandata. Liv. YOy. ACCOMPLIR); 


satyre, s. m. et f. || 
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explere, tr. Cic..ete. (ex.: mœ 
nus. Cic.); exsequi, dép. tr. 
Cic. (ex. : Mandata alicujus 
éxsequi. Cic.); præstäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : præstare quod 
PrOomisSeram ce à mes engase- 
ments nl. Cic.). L 
satisfaisant, ante, adj. Qui 
Satisfait, /doneus, a, um, adj. 
Cic. Justus, a, um, adj. Liv. 
se dust. redituë. Tac.). Qui 
quæ, quod) satisfacit (alicui). 
A, Fig. In quo acquiescas. À. 
{doneus, a, um, ad]. Cic. Pro- 
babilis, e, adj. Col. Acceptus, 
a, um, p. adj. Cic. 
satrape, s. m. (Antiq.) Gouver- 
neur de province {chéz les Per. 
ses). Satrapes, æ m. Nep. Curt. 
Satraps, satrapis, m. Nep. 
(De nos jours). Fis. Despote, 
tyran. Voy. cèés mots. | 
Satrapie, £. f. Gouvernement 
d’un satrape. Satrapia, æ, f. 
Pün. Satrapea, æ, f. Curt. 
Saturation (lat. post. satura- 
{io [+ rassasiement »|. Aug.) 
s. f. Etat d'un corps gaturé. 
Saturandi natura ou vis. À. 
Plenitus, atis, f. Vitr. Satie- 
tas, atis, Ï. Lucr. — d’une 
couleur, saturitas, atis, f. Plin. 
saturer, v. tr. Mélanger ou 
combiner (un corps avec un au- 
tre) dans la plus grande pro- 
portion qu’il en puisse recevoir. 
Saturäre, tr. Plin. Satiüre, tr. 
Sen. (cf. solum largo stercore 
satiatum. Col.). Saturé, satur, 
a, um, adj. Col. Eau saturée 
de sel, muria dura, Col. Eau 
fortement saturée de sel, aqua 
salibus durata. Col. Etre satu- 
ré de..., ebibëre, tr. Plin. 
combibère, tr. Col. perbibère, 
tr. Cato. || Fig. Etre saturé 
d’une chose {en avoir à satié- 
té), VOy. RASSASIER. 
Saturnales, s. f. pl, Fêtes en 
l'honneur de Saturne. Satur- 
nalia (gén. Saturnaliorum et 
Saturnalium, dat., abl. Satur- 
nalibus), n. pl. Cic. (cf. Sat. 
prima,secunda, tertia . le pre- 
mier, le second, Île troisiéma 
jour des S.r]. Cic.). Relatif aux 
—,. Saturnalicius, a, um, ad]. 
Mart. ! (De nos jours.) Fig. 
Temps de licence. Saturnalia, 
iorum et ium, n. pl. Sen. (cf. 
non semper Sat. erunt. Sen.). 
Bacchanalia, ium, n. pl. Juv. 
Voy. CARNAVAL. 


saturne (lat. Safurnus, nom 


d'une planète), s. m. (Arch.} 
Plomb. Voy. ce mot. 


saturnien, ienne, adj. Triste 


(par oppos. à jovial). Voy. ce 
mot. “ Ancien vers —, Satur- 
nius versus. Fest. 


saturnin,ine, adj. (Arch.)Tris- 


te. Voy. ce mot. || (Médec.) Re- 
Jati£ au plomb. Voy. PLoms. 

S. m. De- 
mi-dieu habitant les bois. Sa- 
éyrus, à, m. Cic. Petit —, sa- 
tyriscus, 1, m. Cic. De —, sa- 
tyricus, a, um. adj. Plin. 
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(Fig:) Homme lubrique. Voy. 
LUBRIQUE. 'S, f. Pièce de théä- 
tre bouffonne (chez les anciens). 
. * Satyrus, i, m. Hor. Saiyricum 
genus scænarum. Vitr. 
Batyriasis, s. m. Etat morbide 
 d’ardeur érotique (chez l’hom- 
me), Satyriasis, is, f, Cæl.-Aur. 
gatyrion, s. m. Variété d'or- 
chis. Satyrion, ii, n. Plin. Ery- 
thraicon, 1, n. Pln. 
sgatyrique, adj. Relatif aux sa- 
tyres, Satyricus, a, um, adj. 
 Plin. || Relatif à la satyre. Sa- 
“tyricus, a, um, adj. Vitr. Poe- 
me, jeux —, VOy. SATYRE. Au- 
teur de drames —, saiyrorum 
lscriptor. Hor. : | 
sauce (lat. salsa, proprt. « chose 
: Salée»), s. f. Assaisonnement 
liquide de certains mets. Jus, 
duris, n, Cic. (cf, in jus vocäre 
pisces [+ mettre Îles poissons à 
‘las.»|, Varr. multa jura con- 
fundère, Plaut.) Conditura, 
æ, Î. Sen. Intinctus, üs, m. 
"Plin. Embamma, atis, n. Col. 


 Plin. Cuit avec de la —, ;uru- 
lentus, a, um, adj. Cels. 4 Fig. 
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grum salvumaue se esse. Cic.). 
La vie —, incolumiltas, atis, 
f. Cic. etc. (ex.: pollicert inco- 


lumitatem. Cie.); salus, utis, 


l, Cic. etc. (ex.: salutem peté- 
re. Nep.). || (Par ext.) Qui n’a 
pas été endommagé. Integer, 


gra, grum, adj. Cic. Intactus, 


a, um, adj. (ic. Illæsus, a, um, 
ad]. Plin, Inviolatus, a, um, 
adj. Liv. Ellipt. — le respect 
que je vous, que je lui dois, 
pace tuä. Cic. bon& veniä hu- 
jus viri. Cic. — la tendresse 
qu'il devait à son père, salvä 
in patrem pietate. Liv. — 
meilleur avis, equidem ego sic 
existimo. Sall. (Cat. 51, 15). || 
Loc. prép. — à, sous la réserve 
de, häc lege ou hac condicione 
ou cum hac exceptione, ut... 
Cic. Sen. ou simpl. téa (ou 
sic), ut... (et le Subj.}. Cic. | 
Loc. conj. — que, VOy. Ex- 
CEPTÉ. 


sauf-conduit, 5. m. Permission 


d'aller dans un lieu, d’en re- 
venir, sans être arrêté. Fides 


saupeé, s. f. Sorte de 
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-nator, oris, mn, {nser. Salinien 


sis, 18, M. Înscr. : oi 
poiseoït. 
Sa 1: Æ; f, Plin. : F 


saupoudrer, v. tr. Poudre 


avec du sel. Sale, conspergëèn 
ou inspergére. Col..ou asper 
gère. Plin. ou contingére. Cels 
Col. [| (P. ext.) Poudrer ave 
une substance pulvérisée. In- 
spergère, tr. Plin. (er: insp. fa 
rinam potiont. Plin.). Asper- 
gère (olivam) sale. Plin. Spar. 
gère (aliquid aliquä re ou ali. 
quid alicui rei). Plin. Perfun 
dère (aliquid aliquä re). Plin, 
|] Fig. Spargère (aliquid aliqua 
re). Cic. (cf. epistulæ humani- 


_tatis sparsæ sale, Cic.). Asper- 


gère (sales orationt). Cic. Con- 
spergère (hilaritate scripta), 
EC. 


saur, saure ef sor, sore (lai, 


pop. saurus), adj. Jaune brun. 
Fulvus, a, um, adj. Plin. | 
Salé et séché à la fumée. Voy. 
FUMER. 


sauriens, s. m. pl. Ordre de 


publica. Cic. (cf. fide publica 


 L’accessoire d’une chose. Voy. 
ACCESSOIRE , ASSAISONNEMENT. | 
Maniére d'emproyer qqn, d'ar- 
ranger qqch. Voy. APPRÊT, PRÉ- 
 PARATION. || Réunion de choses 


‘mélangées. Voy. MACÉDOINE, POT- |. 


 POURRI, MÉLANGER. 
gaucer, v.tr. Tremper dans 


venire. Liv.). et simpl, fides, 
et, f. Liv. (cf. fidem däre. Liv. 
accipère. Liv.). Voy.aussi PASSE- 
PORT. 


sauge, s. f. Plante aromatique. 


Salvia, æ, f. Plin. 


saugrenu, ue, adj. Dont l'e- 


trangeté est choquante. Voy. Az- 


de Ia sauce, Jure tingére. À. 
In jus immergèëre. À. ||(P. ext. 
Tremper. Voy. ce mot. | (Fig. 
— qqn dans la boue (l’insul- 
ter), VOY. INSULTER. 
saucière, s. f. Vase dans lequel 
on sert les sauces. Salsarium, 
ti, n, Apic. Acetabulum, 1, n. 
Petr. Apic. 
saucisse (lat. post. salsicia 
[propré.« chose accommodée au 
sel r}. Acron.), s. {. Boyau de 
porc rempli de viande hachée. 
Farcimen, inis, n. Varr. Lu- 
canica, æ, Î. Cic. Botulus, i, 
m. Mart. Fundulus, 1, m. Varr. 
Chair à —, isicium, tt, n. Varr. 
Fabricant, marchand de —-, 
botularius, ti, m. Sen. 
BAUCISSON, Ss. m. Grosse sau- 
cisse trés épicée. Tomacina, &, 
1. Varr. Longano et longanon, 
Oo7nis, M. Varr. Arn. | 
sauf, sauvé, adj. Qui échappe 
au péril de la mort. Salvus, 
a, Um, ad]. Cic. etc. (ex.: sal- 
vus et sanus, Plaut. salvus et 
incolumis. Cic. incolumis ac 
salvus. Cic. sanus et salvus. 
Cic. dimittére aliquem salvum 
et incolümem. Sen. salvus re- 
. de0. Plaut. ego vos salvas si- 
stam. Plaut. civibus salvis at- 
ue incolumibus. Cæs.); inco- 
_Jumis, €, adj. Cic. etc. (cf. 
Cic. ui 34, 93]. Curt. III, 
12, 12; IV, 5,19; 16, 25]. Suet. 
_[Ner. 3h; Cæs. l; Aus. 14] 
.Nep.{[Ep. 7, 2; Eum.5, 71); 1n- 
teger, gra, grum, adj. Cic. 
etc. (ex. : ÜHoratius. Liv. ‘inte- 


SURDE, BIZARRE, RIDICULE. 
saule, s. m. Arbre qui croît 
ordinairement au bord des 
ruisseaux. Salix, licis, f. Plaut. 
Varr. De —, saligneus, a, um, 
adj. Col. salignus, a, um, ad]. 
Cato. for. salictarius, a, um, 
adj. Plin. Lieu planté de —, 
VOy. SAUSSAIE. Celui qui taille 
les —, salictarius, ü, m. Cato. 
saumâtre, adj. Qui a lé goût 
de l’eau de mer. Salsus, a, 
um, p. adj. Plin. Salmacidus, 
a, um, ad]. Plin. (cf. salm. 
aquæ. Plin.) Goût —, voy. 
SALER. | 
saumon, s. m. Poisson de mer 
qui remonte les fleuves. Salmo, 
orts, m. Plin. 
saumoneau, 5. m. Petit sau- 
mon, Voy. ce mot, 
saumure (cf. bas-lat. salemo- 
ria [p. salemonia. Anthim.]), 
s. f. Eau saturée de sel. Aqua 
salibus durata. Col. Salsilago, 
ins, {. Plin. Muria, æ, f. Col. 
| (Spéc.) Liquide salé dans le- 
quel on conserve certaines sub- 
Stances alimentaires. Maria, 
æ, Ÿ. Cato. Hor. (cf. muria 
dura [« s. forte »1. Col. matu- 
ras muriæ [« s. à point »|. 
Col.). Salsura, æ&, f. Varr. Sal- 
Samentum, 1, n. Cic. Confit dans 
la —, muriaticus, à, um, adi. 
Plaut. 
saunage, s. m. Fabrication et 
vente du sel. Salis commer- 
cium. À. 
sSaunier, s. m. Celui qui fa- 
brique, qui vend le sel. Sali- 


reptiles comprenant le lézard, 
etc. Genera lacertorum. Plin. 


saussaie, s.f. Lieu planté de 


saules. Salictum, 1, n. Cato. 
Virag. 


saut, <s. m. Mouvement par le- 


quel on se lance en l’air. Sal- 
tus, às, m. Cic. (cf. salam ou 
saltus düre. Ov. saltum edère 
[« faire un 8.n"]. Ov.). Assultus, 
as, M. Virg. Eæxsultatio, onis, 
f, Cic. De plein — (d’un seul 
LS assultim, adv. Plin. (voy. 
ÉLAN) ef (fig } uno impetu. Cæs. 
Cie. (voy. cour). (P. ext.) Au 
— du lit, voy. LEVER, LT. || Fis. 
Etre en un—, en trois — (d'un 
endroit à un autre), voy. cou- 
RIR, VOLER. Ne faire qu'un —, 
præcipitäre, intr. Cic. Liv. Ar- 
river d’un — au bout de sa 
carrière, éranscurrère CUrsum 
suum. Cic. Aller par —, voy.: 
GRADUELLEMENT. Aller par sauts 
(d’une manière non suivie, en 
parlant du style), subsultäre, 
intr. Quint. (voy. saccaDER). Qui: 
va par bonds et par —, voy. 
SAUTILLANT. Faire un grand —: 
(tomber dans une situation in-. 
férieure), vVoy. DÉCHOIR. (Musi-: 
que.) Ün — (passage d’un son à: 
un autre), VOY. GRADATION, PAS-: 
sAGE. || Saut périlleux, voy. PÉ-: 
RILLEUX. Fig. Un — périlleux 
(acte hasardeux), voy. Hasar-: 
DER. | — de carpe, voy. 4AGRo-: 
BATIE. || — de mouton (écart: 


* que fait un cheval), voy. ÉCART. 


4 Chute d’un cours d’eau. Voy.: 
CHUTE, CATARACTE. # Saut de: 
loup (large fossé), Voy. Fossé. 


saute, s. f, Brusque change- 


ment de vent. Mufatus ventus.: 
Cic. Il y a une — de vent, ven- 
tas mutatur ou 8e verkit Ou Sé: 


Circumagit. Liv. à 
sautelle, s. f. Provin fait avec: 


un seul sarment. Âferqas, 1, mi 
Col. 


ES 
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gauter (lat. saltäre, danser), 
v.intr. et tr. |] V.intr. Se lan- 


cr en l'air pour retomber sur 


glace où pour franchir un es- 

pace, Salire, intr. Plaut. Liv. 

ete. (ex. : ibt cursu, instando, 

saliendo sese exercebant.Plaut. 
.salire præcipites in puteum. 

Plaut. ap. Prisc. s. de muro. 

Liv. super vallum. Liv. sa- 

Jiunt aliæ {aves| ut passeres. 

.Plin.); desilire (« sautèr du 

haut de, en bas de»), intr. 

_Plaut. Cæs. Liv. (ex. : de navi 

in scapham. Plaut. in terram 

e scapha. Plaut. de navibus. 

Cæs. ex equis. Cæs. ex essedis. 
_ xs. de tribunali. Sen, de mu- 
| ro, Suet. ad pedes [en parl. de 
_ gavaliers], Cæs. in mare. Suet.); 
exsilire («sauter hors de»), 
! -intr. Plaut. T'er. Cic. (ex.: puer 
| gitus e cunis exsilit. Plaut. 
| properans exsilit de sellä. Cic. 
| populi Romani clamore atque 
impetu perturbatus exsiluisti. 
| Cic.); exsultäre («sauter, bon- 
dir “) intr. Cic. (ex.: exsultare 
| gaudio [« de Joie »|. Cic. exs. 
lætiha. Cic. exsultare in som- 
| noimmoderatëque jactari. Cic. 
(div. 1,99, 601); insilire («sau- 
ter sur»), intr. Cæs. Liv. Phæd. 

(ex. in equum. Liv. supra 
| lignum. Phæd.): prosilire 
! (-sauter en avant ou hors de»), 
1 intr, Cic. etc. (ex. : in balneis 
t delituerunt, inde repente 
prosiluerunt. Cic. cum ab sede 
! sua prosiluisset, Liv. p. ex ta- 
{ bernaculo. Liv. ex lecto repen- 
‘te prosiluit. Cart. de navi. Jus- 
! fn); transilire (« sauter sur 
{ où par dessus»), intr. Plaut. 
| Liv. et tr. Liv.{ex.: in hostium 
il naves. Liv. ex humilioribus 
1 4n altiorem novem. Liv. ludi- 
|:ério fratris Remum novos 
j transiluisse muros. Liv. qua- 
| lernos senosque equos. Flor. 
UT, 3, 10]); transsultäre 
“Sauter sur »), intr. Liv. (ex. : 





1 -in recentem equum [<sur un 
: cheval frais-1 ex fesso. Liv. 
; [XXT, 99, 5}). — à pieds joints, 
ÿ Ÿ0y, JOINDRE. Faire — qqn par 
le fenêtre, VOY. JETER. Par ext, 
{ — AUX yeux, à la gorge de qqn, 
alicui in oculôs, in fauces in- 
) vadère, Plaut. Lucil. — au cou 
| de qqn, in collam invadère. 
! Cie. Faire — la tête à qqn, 
j VOY. DÉCAPITER. Faire — une 
: ftrrure, caustra revellère. Cic. 
: faire — les yeux hors de Ia 
; &le, oculos (alicui) elidère. 
| Plaut, Faire — la cervelle à 
| 

) 


— Aux yeux, hæc ante oculos 
Posléa sant. Cic. Qui saute aux 
d'u, omnibus apertas (a, um). 
€, — (d'une chose à une au- 


| ré'ou incurrère. Cic. Sen. Cela 
} 
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tre), fransire, intr. Cic. trans- 
currére in (aliquid). Cic. ||] 
(Par anal.) Le vent saute au 
S.-0., ventus vertitur in Afri- 
cum. Liv. À V. tr. Franchir en 
.Se lançant en l'air. Transili- 
re, tr. Liv. (voy. AN OTER). Il 
(Spéc.) — (une jument}, satire, 
tr. Varr. [| — qqch. en lisant, 
ÉC., VOY. PASSER. Fis. — Je fos- 


sé, le pas, aleam jacère. Suet. 


 Agiter en lançant en l'air. 
Jactäre, tr. Cic. — (un poulet, 
etc.), VOY. REVENIR. 
sauterelle, s. f. Insecte aïlé. 
Locusta, æ, f. Plaut. Plin. 
Gryllus, i, m. Plin. 
saute-ruisseau, 5. m. Petit 
clerc chargé de faire des cour- 
ses, Servus a pedibus. Cic. 
sauteur, euse (lat. saltator, 
danseur),s. m.etf.etad;.|]Subst. 
S, m. et f. Celui, celle dont la 
profession est de faire des 
sauts. Petauristes, æ, m. Varr. 
Desaltor, oris, m. Liv. Voy. 
ACROBATE, ÉQUILIBRISTE, 4 S. m. 
Cheval dressé à sauter. Desul- 
torius equus. Suet. 4 Adj. Qui 
saute. Saliens, p. adj, Liv. 
Plin. Exsultans, p. adj. Cic. 
Insectes —., saltatrices bestiolæ. 
À; (d’après Plin..). 
sautillant, ante, adj. Qui 
sautille. Voy. sAUTILLER. ||. Fig. 


(En parl. du style.) £xsultans, 


p. adj. Quint. (cf. exsultantis- 
simum verbum. Quint. fiunt 
exsuüultantes (« ils prennent un 
style s. »[]. Quint). Avoir un 
style —, saltäre, intr. Cic. Etre 
—, VOY. SAUTILLER. 
sautillement, s. m. Action de 
sautiller. Levis salius. Ov. 
sautiller, v. intr. Faire de pe- 
tits sauts. Subsilire, intr. Plaut. 
Varr. Subsultäre, intr. Plaut. 
Exsultäre, intr. (cf. exsultant 
pisciculi. Non.). Assultin (in- 
grec). Plin. En sautillant, sub- 
sultim. Sue] Fig. (En pari. 
du style.) Saltäre, intr. Crc. 
(cf, Hegesias saltat incidens 
particulas. Cie. [or. 57, 226]). 
Subsultäre, intr. Quint. 
gautoir, s. m. Objet en forme 
de croix. Decussis, is, m. Vitr. 
(cf. in decussem ou decusses. 
Vitr.). En —, in crucis speciem 
ou decassatim, adv. Vitr. Col. 
Croiser ou mettre en —, decus- 
säre, tr. Cic. Col. Action de 
mettre en —, decussatio, onis, 
[ Viér. 
sauvage (lat. pop. salvaiicus 
fp.silvaticus. Varr. Petr.]), adj. 
Qui vit loin des lieux habités 
par les hommes (en parl. de 
l'animal).  Férus, a, um, ad]. 
Cic. ete. (ex.: f. apes. Varr. f. 
arietes. Col. f. bestia. Nep.f. 
tauri. Suet. f. equus. Hor.-f. 
pecudes. Varr. f. beluæ. Cic.); 
silvestris, e, adj. Cic. (ex.: 
s. belua. Cic. s. tauri. Plin. s, 
gallinæ. Col. s. arietes. Col.). 
Bête, animal —, fera, æ, f. 
Cic.etc. (ex.: a feris nutriti. 
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Flor, ferarum membra. Suet. 
feris corpus objicère. Cic. feræ 
in äctem productæ. Flor. feræ 
pelle contectus. Suet. feras 
agitare [< chasser »]. Cic. vita 
(érarum. Quint. dix 2, 6k]). 
aire de qqn une bête —. ren- 
dre —, efferäre, tr. Cic. ete. 
(ex.: mulfas gentes sic imma- 
niate efferatas, ut apud eas 
nulla suspicio deorum sit. Cic. 
equi dolore efferati. Liv.). Ane 
—, Onager, gri, m. Cels, Tau- 
reau —, urus, i, m. Cæs. || 
(Spéc.) Non apprivoisé. Indo- 
IMmItUS, a, um, adj. Her. Col. 
Quint. (s’opp. à mansuetus, ex.: 
ind. equus. Hor. juvencus. Col. 
ind. animalia. Quint.). || (En 
parl. de l’homme.) Qui vit en 
dehors des sociétés civilisées, 
Ferus, a, um, ad]. Nep. Suet. 
(ex.: F homines. Flor.f. gentes 
Suet.); silvestris,e, ad]. Hor- 
(ex.: 8. homines [«les sauva_ 
ges »]. Hor.). {| (En pari. de la 
plante.) Qui vient sans culture. 
F'erus, a, um, adj. Col. (ex. : 
{. arbores. Col.); silvestris, 
e, adj. Virg. Hor. Ov. Col. 
Plin. (ex.: arbor. Virg. Col. 


-rosa. Plin. faba. Plin. cucu- 


mis. Plin. s. pruna. Plin.): 
silvaticus, à, um, adj. Cato. 
Varr. Petr, (ex.: s. laurus. 
Cato. s. pirus. Varr.); agres- 
Lis, e, adj. Cic. etc. (ex. : pal- 
mæ, Cic. poma, Virg. hedera. 
Col). | (En parl. d'un lieu,) 
Où l’homme ne vient pas, 
n’exerce pas son action. Rudis, 
e, ad]. Plin. (ex.: r. ager. Plin. 
herba. Mart.); incultus, a, 
um, adj, Cic. etc. (sopp. à 
cultius, consiius, ex.: locus in- 
cultus. Col, Quint. incullæ re- 
giones. Cic. inc. ager. Liv.); 
vasius, a, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: genus agrorum propter 
pestilentiam vastum atque de- 
sertum. Cic. ager vasilus ac 
desertas. Cic. loci vasti [opp. 
a coædificati]. Cic. [part. or. 
10, 361. solunr vastum host 
relictum. Liv.); desertus, a, 
um, p. adj. Cic. etc. (ex. : de- 
sertis locis. Cæs. Cic.). { (Au 
fig.) Qui fuit le commerce des 
hommes. Homines fugiens. Cic. 
Etre —, homines fugère. Cic. 
celebritatem odisse. Cic. homi- 
num congressus fugére atque 
odisse. Cic. colloquia et cœtus 
hominum fugère. Cic. {| Intrai- 
table. Ferus, a, um, adj. Cic. 
ete. (ex.: nemo tam ferus fuit, 
quin… Nep. f. populus. Just. f. 
genus hominum. Sail. f. hos- 
is. Cic. par ext. f. animus. 
Cic. Tac. f. mores. Cic. [Rosc. 
Am. 13, 37]); immanis, e, 


adj. Cic. etc. (ex. : ex feris et 


immanibus mites reddicié ef 
mansuetos. Cic. hostis in cete- 
ris rebus nimis ferus el imma- 
nis. Cic. ex populo indomito 
vel-potius immant. (Cic. par 
ext. tantum facinus, éam ‘im- 
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_ mane, Cic. istius immanis at- 
que importuna. natura. Cic. 
immanis ac barbara consuetu- 
do hominam immolandorum. 
Cic.); crudelis, e, ad]. Cic. 
etc.. (VOy: CRUEL); S&ÆVUS, à: 
um, adj. Cic. etc. (ex.: non 
sæva terris gens relegata ulti- 

"mis. Cic. [Tusc. Il, 8, 20]. voy. 
FAROUCHE ), Humour —, voy. 
BAUVAGERIE. 

gauvagement, sdv. D'une 
manière sauvage. Ferociter, 
adv. Cic. Horridé, adv. Cic. 

gauvageon,s. m. Arbre venu 
spontanément. Arbor fera.Plin. 

Que spontis (cytisus). Col. 
Produire des —, silvescère, 
intr. Cic. Col. À Dans un arbre 
greffé, rejeton sauvage. Voy. 
REJETON eb SAUVAGE. 4 Fig. À- 
grestis. (ou rusticus) homo (ou 
puer). À. | 

gauvagerie, s. f. Humeur sau- 
vage. Feritas, atis, Ï, Cic. Fe- 

rocia, æ, Î. Cic. Asperitas, a- 
tis,. f. Cic. (cf. asp. naturæ. 
Cic.\. Atrocitas, atis, f. Cic. 
(cf. atr. animi. Cic.). {| Gros- 


sièreté; défaut de culture. Bar- 


baria, æ, f. Cic. Immanitas, 
atis,f, Cic. Grandir en pieine 
—, sine cultu adolescère. Cic. 
Voy.BARBARIE. || Cruauté. Sævi- 
ta, æ, f. Cic. Voy. CRUAUTÉ. 
gauvagin, ine, ad]. Propre à 
certains oiseaux sauvages. Feri- 
nus, a, um, adj. Plin, (cf. fer. 
sapor. Plin.). Une odeur --, et, 
subst., le —, voy. FAUVE. 
gauvagine, s. f. (Arch.) En- 
. semble des bêtes sauvages. Fe- 
ræ, arum, Î. pl. Cic. | Spéc. 
: (De nos jours.) Oiseaux dont la 
chair à le goût sauvage. Voy. 
VENAISON. 
sauvegarde, s. f. Action de 
sarantir la vie, la liberté, les 
biens de qqn. Præsidium, ii,n. 
Cic. (cf. præs. consttuëre. Cic. 
fig. in præsidio bellicæ virtu- 
- is [« sous la s. de Îa valeur » |. 
 Cic.). Fides, eï, f. Cic. (cf. esse 
in fide et -chientelä alicujus. 
Cic. in fidem et clientelam ali- 
cujus se conferre. Cic.). T'ute- 
la, æ, f.Cic. (cf. esse in alicu- 
jus tutela. Cic. in meam tute- 
dam se commisit. T'er.\. 
sauvegarder, v. tr. Prendre 
sous sa sauvegarde, Tutäri, 
dép. tr. Cic. Voy. DÉFENDRE, 
PROTÉGER. Qui font plus atten- 


tion à — leur honneur, cautio- | 


res ad custodiam 
nis. Quint... 
Ssauve-qui-peut, s. m. Désar- 
roi où chacun se sauve comme 
il peut. Fuga incondita ou ef- 
fusa. Liv. Cursus dissipatus. 
Liv. Voy. DÉBANDADE. . | 
sauver (lat. post. salvare. Gar- 
gu. Vulq.), v. tr. Faire échap. 
per (qqn) à la mort, à la ruine. 
Servare, tr. Cic.etc.{(ex.: quo 
ex judicio te ulla Salus serva- 
re posset. Cic. urbs ex omni 
impeiu regio atque totius belli 


suæ religio- 
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ore ac faucibus erepta atque 
servata. Cic. [Arch. 9, A1]. st 
quos ex e0 periculo fortuna 
serväre potuisset. Cæs..[B. C. 
HI, kl,extr.l); conservare, tr. 
Ter, Cæs. Cic. (ex. : conserva- 
sti te atque illam. Cic. Cæsar 
dixit sese eos conservaturos. 


_ Cæs ce. omnes salvos. Cic.' ou 


simpl. c. omnes. Cæs, aliquem. 
Cæs. Nep. Suet. on dit aussi 
salutem dare ou afferre alicut. 
Cic. salutis auctorem esse ali- 
cui, Cic. saluti esse alicui. Cic. 
[cf. ejas mors saluti plurimis 
fuit. Cæs.]. salutem accipére 
[« être sauvé | ab aliguo. Cic.). 
— qqn du péril, de la mort, 
eripére aliquem periculo [Dat.] 
ou ex periculo. Cic. (voy. AR- 
RACHER, DÉLIVRER, GARANTIR). 
retrahère aliquem ab interitu. 
Cie. eripére aliquem a ou ex 
morte. Cic. Se — (— sa vie), 
se serväre. Cic. in futum per- 
venire. Cic. Chercher à se —, 
salutem (fagä) petère. Cic. sa- 
luti sauæ (fuga) consulère. Cic. 
Se — (s'échapper précipitam- 
ment), vVOy. FUIR, [s’] ENFUIR. 
Sauve qui peut, fugä unus 
quisque salutem petat. Q, — 
de qqn, de qqch., voy. GARAN- 
TIR, PROTÉGER. Absol, Se —, c.- 
ad. se tirer d'embarras, sese 
expedire, Cic. Sauvé, salvus. 
Cic. incolumis. Cic. | (Spéc.) 
Donner la vie éternelle. Sal- 
vum facère afquem). Ambr. 
Salväre, tr. Vulg." Faire échap- 
per ageh-) à la destruction, à 
a rapacité, etc. Servaäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : qui [sgubernator] 
navem ex hieme marique sco- 
puloso servait. Nep. decorum 
[Le les dehors »] serväre. Cic.); 
conserväre, tr. Cic. etc. (ex.: 


rem familiarem. Cic. simula- 


cra arasque. Nep, on dit aussi 
in tuto collocäre, Cic.). || {Fic.) 
Conserver intact. /]ntegrum{am, 
um) serväre. Cic, (vOy. INTACT). 
— son crédit, auctoritatem 
suam tuert. Cic. Pour — les 
apparences, prOpier verecun- 
diam. Cic, — les défauts d’une 
Chose, VOy. CACHER, DISSIMULER. 
| (Par ext.) Sauver qqch. à 
qqn. Aliquem immunem præ- 
stûre ab aliquä re. Suet. Voy. 
ÉPARGNER, 
sauvetage, s. m. Action de 
sauver un navire, une embar- 
cation en détresse. Naufrago- 
rum ou navis conservatio. À. 
-Nävis e naufragio erepta. À. 
Naufragi e fluctibus servati. À. 
sauveté, s. f. (Arch.) Situation 
où l’on est hors de danger. Voy. 





SALUT, SURETÉ. | 


sauveteur, s. m. Celui qui 
opère le sauvetage. Qui servat 
e flucttbus (naves, naufragos). 
A. Naufragorum servator. À. 

sauveur flat. post. ._Salvator. 
 Écel.}, s. m.. Celui par qui on 





-næ princeps ou doctrinæ situ 


SAV 


Conservator, oris, m. Cie. Re- 


- stitutor,oris,m.Cic. Quint. (cf. 


rest. meæ salutis [+ mon s.»]. 
Cic.). Liberator, oris, m, Cie. 
(CE. lib. patriæ. Cic.). || Spéc, 
ésus-Christ. Salvator, oris, m, 
Lact. Hier. | 


savamment, adv. D'une ma. 


nière savante. Docté, adv. Cie. 
Erudité, adv. Cic. Litterate, 
adv. Cic. Scienter, ady. Cie. 
Callidé, adv.Cic. [| En connais. 
sance de cause, Scientissimeé.’ 
Cic. Traduire aussi par sciens, 
p. adj. Cic. Voy. CONNAISSANCE 


à L 
EXPERIENCE, ‘ 


savant, ante, adj. Qui a la, 


science de qqch. Sciens, p.! 
adj. Cic. etc. (ex.: dominum’ 
[«le propriétaire »| gcientem 
esse oportet earüm rerum” 
Varr. scientissimus rei publicæ” 
gerendæ, Cic. [de Or. I, 49” 
91H]. juris sciens. Tac. linguæ 
Latinæ. Tac.); eruditus, a° 
um, p. adj. Cic. etc. (ex.: arti” 
bus eruditus. Cic. optimis ar’ 
tibus. Nep. omni opere rustico* 
Col.rebus gestis {+ en histoire»]* 
Cic. optimaram artium stadiis” 
Cic. litteris. Quint. artibus mi’! 
litiæ [<en art militaire»], Liv”! 


à 


eu 


“juris civilis doctrinä eruditis- 


simus. Cic.); docius, 4, um: 
p. adj. Cic. etc. (ex.: et Græcifr 
litteris et Latinis doctus. Cic' 
litteris Gr. et Lat. Sall, fui. 
enim doctus ex disciplinä Stoi- 
coram. Cic. [Br. %5, 94]. ne! 
minus Græcë qaam Latine doc= 
tas. Suet. [gr. 71); peritus, 4° 
um, adj. Cic.etc. (voy. mare) 
4 (Absol.) Qui a de la science” 
Litteralus, a, um, adj. Cic:5 
etc. (ex.: Albinus et litteratucx 
et disertus fuit. Cic. [Br. 9r£ 
81 ; cf. 2, 87]. tua nobilitas ho:z 
minibus ltteratis {«le monds- 
savant | eé historicis est not 
tior. Cic. homo satis litteratus:ri 
Cic. quid istas ineptias, quibui'r 
nec ltteratior fit qusquarr- 
nec melior, tam operosëé perst::= 
gueris? Sen. pater tuus queñir 
litteratissimum fuisse judictr: 
Cic. vita litterata. Cic.); doc=- 
(US, à, um, p. adj. Cic. ete... 
(ex: vir doctüs, doctissimus:{. 

ic. par ext. doctæ voces Puy. 
thagoreorum. Cie. [Tusce. IV, 1 
2]. doctissimi libri. Quint. [X;: 
1, 96]. docta carmina. Tibuh.;: 
Mar£.\; erudilus, à, um, Es, 
adj. Cic. etc. (ex.: vir eruditu:… 
ou litteris eruditus. Cic. pa:”: 
ext. eruditis hominum sæculis:: à 
Cic. [Rep. II, 10}, er. .oratic:." 
Quint.). Un —, litteratas ho F 
mo. Cic. homo studiis ac lité"? 
ris deditus. Cic. vir eruditui ” 
Cic. Un — éminent, vir doctr, = 
diis princeps. Cic. C2 


savantas et savantasse, Le 
‘f. (Arch.) Savant ennuyeux, pt * 


dant. Eraditulus homo. Catuli& 


est sauvé. Servator, oris, m. | savate, s. f. Soulier usé, éculè 


Cic.(cf. rei publicæ serv. Cic.).| Vetus ou obsoletus calceus. AI 
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saveter, v. tr. Faire d’une ma- 
| nière grossière. Voy. GACHER. 

gavetier, & m. Raccommodeur 
de vieux souliers. Sutor vete- 
ramentarius. Suet. Malus su- 
tor. Phæd. Sutor cerdo. Mart. 
gaveur, 8, Î. Propriété d'affec- 
ter le goût, Sapor, oris, m. 
Virg. Plin. (ex.: s. dulcis ou 
suavis. Plin, jucundo sapore 
egse. Virg. s. acidus, acutus. 
Plin. s. amarus, asper, auste- 
rus. Plin.); gustus, üs, m. 
Plin. (ex.: q vint austerior. 
Piln.); gustatus, üs, rm. Cic. 
(ex.: [uval peracerbo gustatu. 
Cic.). — agréable, suavitas, 
atis, f. Cic. (cf. suav. cibi. Cic. 
piscium. Cic.). dulcedo, dinis, 
f. Lucr. Plin. D'une — désa- 
gréable, insuavis, e, adj. Cic. 
— acide, acor, oris, m. Plin. 
acumina saporis. Plin. — amè- 
re, amaritudo, dinis, fÎ. 
Varr. — âcre et piquante, mor- 
dacitas, atis, f. Plin. acrimo- 
nia, æ, f. Plin. Avoir de 1a 
—, sapère, intr. Col. Avoir un 
peu de —, resipère, intr. Plin. 
Ayant la — du fer, ferrugineus, 
a, um, ad]. Plin. Sentir les ——, 
sapère, intr, Cic. (ex.: sapit ei 


palatum. Cic.). Qui n'a-pas de | 


—, VOY. INSIPIDE. || Fig. Plaisan- 
_teries qui ont 14 — du Latium, 
_faceñiæ oblitæ Latio. Cic. Voy. 

GOUT. 

1. savoir (lat. pop. sapère [p. 
sapère]), v. tr. Connaître com- 

létement. Scire, tr. Cic. etc. 

Lx: qui {[« comment >] scire 

possum? Plaut. nemo ex me 

sciet. Plaut. ut scitis. Cic. sta- 
fim fac ut sciam. Cic. nec sa- 
is scio nec, st sciam, dicére 
ausim. Liv. scin [« sais-tu =] 
quam iracundus sim? Plaut. 
quid autem dubitarim, cam 
 videro te, scies. Cic. sedetiam, 
uis et undesit, scire possimus. 
ic. haud scio an [av.le Subj.1. 
Cic. Aristoteles quem haud 
scio an recté dixerim princi- 
pem philosophorum. Cie. est id 
qudem magnum et haud scio 


an maximum. Cic. avec l’Acc. 


et l'Inf, quas leges scitis exsta- 
re. Cic. i{a me existimart scio. 
Cic. scimus Atilium appellatum 
esse sapientem. Cic. mulito 
prius scivi, quam tu, illum 
amicam habère. Ter. av l’Acc. 
nam guod scio, omne ex hoc 
scio. Plaut.ex quo id scire pos- 
ses. Cic, id de [+ de, par >| 
Marcello aut certe de Postu- 
mio sciri potest. Cic. ego om- 
nem rem scio. Plaut. quventu- 
Hs mores qui sciam. Plaut. 
nemo enim Omnia potest sCire. 
Varr. cum sciri nihil possit. 
Cic. litteras scire. Cic. scitu- 
ros id hostes ratus. Liv. nec 
me ulla res delectabit, quam 
mihi unus sciturus sim. Sen. 
locut. pro certo scire. Liv. 
XXV, 10, 1]. quantum sciam. 
uint. [ITI, 1, 197. quod sciam 


SA V. 


Le que je sache »]. Plant. Ter. 
ic. Quint. on dit aussi scien- 
tiam habêre [alicujus reil. Cic.); 
nOoVISSe où nosse tr. Cic. etc. 
ex novi locum [« je sais l’en- 

roit »]. Ter omnia. Ter. [voy. 
CONNAITRE. |; on dit aussi aliquid 
cognitum habëre. Cic. aliquid 
non nesCire OU nOn ignorare. 
Cic. alicujus rei non ignarum 
esse. Cic.), comperisse («être 
informé, d’où savoir »}, tr. Cic. 
(ox.: negavit se quicquam com- 
perisse [e il dit qu’il ne savait 
rien »]. Cic. comperisse aliquid 
certis auctoribus. Cic. voy. ar- 
PRENDRE, INFORMER) ; habère, 
tr. Cic, etc. (ex.: certum habère. 
Cic. pro certo habëre. Cic. ha- 
betis ea quæ voluistis ex me au- 
dire. Cic. habes nostra consilia. 
Cic. non habeo ou nihil habeo 
quid dicam. Cic. planëé non ha- 
bebam, quid scriberem. Cic.): 
vidêre, tr. Cic. etc. (ex. : vide- 
hisne, ut apud Homerum sæpis- 
simëé Nestor de virtutibus suis 
prædicet ? Cic. [sen. 10, 31/); 
intelligére, tr. Cic. etc. (ex. : 
intelligo quid loquar. Cic. plus 
ego quam vos quid ret publi- 
cæ expediat intelligo. Cic.). 
Venir à —, rescire, tr. Cic. 
etc. (ex.: ubi rem rescivi, Ter. 
cum id rescierit. Cic. prius ad- 
versarios rescituros de suo ad- 
ventu, quam... Nep.), Faire 
—, &iquem ceriorem facëère 
alicujus rei ou de aliquä re. 
Cic. aliquid alicui indicäre ou 
significäre. Cic. facére, ut ali- 
quis sciat aliquid. Cic. (voy. 
INFORMER). Ne pas —, nescire, 
tr. Cic. etc. (ex.: quid nobis 
agendum sit nescio. Cic. pas- 
tores nescio quos cupidos litte- 
rarum. CiC. quia nescio quid 
in philosophiä dissentiret. Cic. 
me Paconit nescio cujus que- 
relis moveri. Cic. illud nescio 
quod non fortuitum sed divi- 
num videbatur. Cic. fato nescio 
quo contigisse arbitror. Cic. 
nescio quo pacto Omnium sce- 
leraum maturitas in nostri con- 
sulatus tempus erupit. Cic. bo- 
ni nescio quomodo tardiores 
sunt. Cic. fit enim nescio quo- 
modo, ut magis in altis cerna- 
mus quam in nobismel ipsis, 
si quid delinquitur. Cic.); i- 


gnoräre, tr. Cic. etc. (voy. 


IGNORER). C’est à — ef, ellipt. à 
—, dico ou inquam. Cic. (cf. 
superiores oratores, Crassum 
dico et Antonium. Cic. nam 
ceteraturbanos,inquam, Cena- 
mus aves. Hor.). et ou que (pour 
rattacher une idée particulie- 
re à une idée générale), cf. 
temporibus quibusdam, et aut 
officiüis debitis aut rerum ne- 
cessitatibus, sæpe eventet, ut... 
Cic. [Fin. 1, 33]. fallaci equt- 
{um specie agasonibusque. -Liv. 
(VII, 15,7]. morbus pestilentia- 
gae. Liv. [XLI, 21,.11]). ram, 
enim ou efenim (pour introdui- 
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re une phraso explicative), Cic. 
AU part. passé pris subst, Au 
vu ct au su de tout le monde. 
sorentibus omnibus. Cic. Arch. 
20$ 1e eu de,.,, voy. INSU. 
(Spéc.) Posséder qqch, dans À 
mémoire. Habére, tr. Cic. ete. 
(ex.: incipe, siquid habes. Virg. 
VOY. POSSÉDER, MÉMOIRE): {ene- 
Te, tr. Cic. etc. (ex.: quæ et 


S&pe audistis et tenetis ani 


mis. Cic. numeros memini, si 
verba tenerem. Virg. memoria 
tenetis complures in - Capitolio 
lurres de cælo esse percussas. 
Cic. memoria tenére fav. l'Acc. 
et l’Inf.]. Cæs. Cic. voy. rar- 
PELER, SOUVENIR); Mmeminisse, 
br. ER Cic. ete. {voy. sou- 
VENIR). — Dar CŒuUr, voy. p. 
k2h, col. 1. ? Posséder la Lien 
ce ou l'art, la pratique de qqch. 
Scire, tr. Cic. etc. (ex.: Lati- 


n&, Græcëé .[*« s. le latin, le 


grec »]. Cic. av. l'Inf. aliquid 
tractäre scire. Cic. libertatem 


nec spern£re nec habère sciunt. 


Liv. experiri volui an scires 
consulem agère. Liv.); habë- 
re, tr. Cic.etc. (ex.: non habet,. 
uemadmodum se defendat. 
ic.), intelligère, tr. Cic. etc. 
(ex.: multas linguas. Cic.); di- 
dicisse (« avoir appris, d’où 
Savoir »), tr, Cic. etc. (ex. : 
multa. Cic. d. quinqueremes qu. 
bernäre. Liv.); novisse («avoir- 
appris, d'où savoir »), tr. Cic. 
etc. ex.: geometriam. Cic. voy. 
CONNAITRE, APPRENDRE); GOC- 
ftum ou eruditum esse (ali-. 
qua re). Cic. (voy. INSTRUIRE);. 


callére, tr. Cic. etc. {ex.: ju-. 


ra Pœnorum. Cic. urbanasrus- 
ficasque res pariter. Liv. ar- 


tem aliquam. T'ac.); peritunt- 


esse (alicujus rei). Cic. (cf. 
peritum esse equitandi [- s, 
monter à cheval »]. Cic. voy. 
HABILE), — la cour, le monde,. 
VOY. CONNAITRE [par] EXPÉRIEN- 
cE.|| (Par ext.) 4u conditionnel. 
Pouvoir. Jene saurais affirmer, 
haud affirmaverim.Cic.|| (L'idée: 
de «savoir» n’est pas rendue en: 
latin parun verbespéeial, quand 
“ SAVOIr ? ne sert pas à expri- 
mer une science réelle.) IT sait 
supporter l’'adversité, rem ad-- 
versam æquo animo fert. Cic.. 
Jl savait maintenir son autorité, . 
auctoritatem suam bene tuta- 
batur. Cic. Je sais meconsoler,. 


me ipse consolor. Cic. Je sau- 


rai me contenter de peu, parvo: 
contentus ero. Cie. 


2, savoir, s. m. Eusemble des 
connaissances acquises par l'étu- 
de. Scientia, æ, Î. Cic. Voy. 


CONNAISSANCES, INSTRUCTION. 


savoir-faire, s. m. Art de faire 


réussir les choses qu'on entre- 
prend. /ndustria, æ, Î. Cic. 
Ars, artis, Î. Cic. Artficium,. 
üi, n. Cic. (ex.: art. qguber- 


natoris. Cæs.}, Sollertia, æ;. 


f. Cic. Qui a du —,voy. ADROIT,. 
HABILE, INDUSTRIEUX, 


-F 
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savoir-vivre, s. m. Art de 8e 
conduire dans le monde. ÜUrba- 
_.. nitas, atis, f. Cic. (cf. urbant- 
tatis expertem esse. Cic.). Hu- 
manitas, atis,f. Cic. Elegantia 
vitæ. Nep. ou morum. Cic. Tac. 
Avoir du —, elegantibus mori- 
bus esse. Cic. omni vila atque 
victu excultum afque expolitum 
esse. Cic. Qui a du —, urba- 
nus, &, um, adj. Cic. lautus, 
a, um, adj. Cic. elegans, ad]. 
Cic. N'avoir pas de —, em 
et moris OMNIS IgnaArum es8e. 
Cic. Qui n'a pas de —, inur- 
banus, a, um, adj. Cic. inhu- 
- manus, a, um, adj. Cic. 
savon, s. m. Corps gras dont on 
so sert pour le blanchissage, le 
“nettoyage. Sapo, onis, m. Plin. 
— de riz, pour la toilette des 
dames, lomentum, 1, n. Plin. 
Mart, smegma, atis (Dat. plur. 
 smegmatis), n. Plin, [f(Fig.)Ré- 
primande sévère. Voy. rRÉPRI- 
 MANDE. | < 
gavonnage, s. m. Blanchissage 
avec du savon. Voy. BLANCHIS- 
SAGE, LESSIVE. 
gavonner, v. tr. Blanchir, net- 
toyer avec du savon. Saponc 
purgüre. Samm. Sapone lava- 
re ou ungère. À. || Fig. — la 
. tête à qqn, — qqn (le répri- 
mander vivement), VOY. RÉPRI- 
 MANDER. ; - 
gavonnette, s. f. Petit morceau 
de savon. Pila, æ, f. Mart. 
(XIV, 27). | 
savonneux, euse, adj. Qui 
ést de la nature du savon. Sa- 
pont similis. À. Unctus, a, um, 
p. adj. ÆAor. Voy. onNCTUEUx. 
Terre — (terre à foulon), voy. 
FOULON. | 
seavourement, s. m. Action de 
savourer. Gustatus, üs, m. Plin. 
Voy. DÉGUSTATION. 
gavourer (lat. post. saporäre 
[« rendre savoureux +}. Dra- 
 cont.|), v. tr. Goûter lentement. 
pour prolonger ia jouissance. 
 Degustäre, tr, Plin. Regustäre, 
tr. Sen. || Fig. Jouir lentement 
de qqch. kKegustäre (litteras). 
Cic. — qqch. par la pensée, 
haurire aliquid cogitatione. 
Cic: (cf. Rk. spèm animo. Cic. 
voluptates. Cic. dolorem. Cic.). 
savoureusement, adv. D'une 
manière savoureuse, Jucundeë, 
adv. Cic. Suaviter, adv. Plin. 
savoureux, euse, adj. Qui a 
une saveur agréable. Jucundi 
saporis. À, Jucundo sapore. À, 
Suavis, e, adj. Cic. Dulcis, e, 
adj. Plin. Hor. Jucandus, a, 
um, adj. Cic. (cf. j. panis. 


SCA. 


croît au milieu des pierres. 
Saxifragum adiantum. Plin. 
», saxifrage (lat. saxifragus, 
proprt, «qui brise les rochers») 
adj. Propre à briser les calculs 
de la vessie. Pierre, médica- 
ment —, tecolithos, 1, m. 
Plin. 
gayon, s. m. Sorte de casaque 
que portaient les paysans, les 
soldats, Sagum, 1, n. Liv, Plin. 
Sagulam, 1, n. Cæs. Vêtu du 
, Sagaitus, &, um, adj.’ Cic. 
“sagulatus, a, um, ad]. Suet. 
sbire, s. m. Archer, agent de la 
police (en Italie). Voy. PoLiciEr. 
gcabieuse, 58. îf, Sorte de 
plante. Scabiosa, æ,;, f, Linné. 
scabieux, euse, adj. Qui est 
de la nature de 1a gale. Sca- 
biosus, a, um, ad]. Col, Erup- 
tion —, impeligines, um. Î. 


TT + 


pl. Plin. Affection —, voy. 
GALE. | 
scabreux, euse. (lat. post. 


scabrosus. Prud.), adj. Où l’on 
passe difficilement à cause des 
aspérités. Asper, era, erum, 
adv. Cic. Sulebrosus, a, um, 
. adj. | {Fig.) Où l’on rencontre 
des choses embarrassantes, ris- 
quées. Lubricus, a, um, ad]. 
Cie. Suspiciosus, a, um, ad]. 
Cic. (cf. rnegotium suspiciosis- 
simum. Cic.), | 
scalène (lat. post. scalenus. 
Auson.), adj. Dont les trois 
.côtés sont inégaux. Triangle —., 
triengulus disparibus lateribus. 
OL. : 
scalpel, s. m. Instrument pour 
disséquer.. Scalpellum, :, n. 
Cic. Sealpellus, 1, m. Celis. 
Scaliprum, 1, n. Cels. Scalper, 
pri, m. Cels. 
scalper, v. tr. Dépouiller de 
la peau du crâne. Verticem 
cum crine (alicui) abscindère. 


scammonée, 5. À, Gomme 
résine purgative. Scammonium 
et scammoneum, ti, n. Cato. 
Plin. Plante d’où l’on extrait 
la —, scammonia et scammeo- 
nea, æ, Ï. Cic. Vin de —, scam- 
monites, æ, m. Plin. 

scandale (lat. eccl. scanda- 
lum. T'ert. Hier. Vu.) S, M. 
Danger de chute où l’on met 
les autres par son exemple. 
Scandalum, i, n. Tert. Hier. 
Fig. Pierre de —, offendicu- 
lum, i, n. Hier. Eclat fà- 
cheux d’un mauvais exemple. 
Res mali ou pessimi exempli. 
Cic. Res insignis infamiæ. 
Cic. Flagitium, ii, n. Ter. Cic. 
(cf. flagitium fiet, nisi.…. Cic.). 


scarabée, s. 


SCA 


infamiæ (vir). Cic. En parl. 
des ch. Qur (quæ, quod) 
offensiont est, Cic. ou offen- 
sionem affert ou habet, Cic. 
Mali ou pessimi exempli. Liv. 
Sen. Famosus, a, um, adi. 
Cic. (cf. famosa regis largi- 
tio. Sall.). Flagitiosus, a, um, 
adj. Cic. Turpis, e, adj. Cic. 
Très —, Lens flagitii et de- 
decoris. Cic. Mœurs —, rmores 


pessimi ou perdit. Cic. (Ecrit 


ou parole) —, obscœnus, a, 
um, adj. Cie. Sen. Chronique 
urbani malevoloraum ser- 
munouli. Cic. Etre — pour les 
veux eb les orcilles, ab oculo- 
ram auriumque approbatione 


abhorrêre. Cic. C'est — 1 fla- 


gitium est ! Plaut. facinus in- 


dignum ! Ter. Il est — de voir 


ue... indignum est(avec l’Acc. 


et l’Inf.). Cic. Liv. Voy. crraxT, 


RÉVOLTANT. 


scandaliser (lat. eccl. scan- 


dalizäre. Tert.), v. tr. Mettre 


en danger de chute par son 


exemple. Transversum  ali- 
quern {malo exemplo) agère. 
Sen. Exemplo alicui nocëre. 
Cic. 4 Choquer par l'éclat fä- 
cheux du mauvais exemple. Of- 
fendère, tr. Cic. (En parl. des 
ch.). Esse alicui offensiont. Cic. 
ou invidiæ. Tac. l Se — de 
qqch, offendi in aliquä re. Cic. 
ægré ou molestissime ferre ali- 
quid. Cie. 


scander (lat. scandëre [proprt. 


« monter »] Diom.), v. tr. Pro- 
voncer (un vers) en marquant 
fortement chacun de ses pieds. 
Pedes versüs syllabis metiri. 
Cic. Versum per pedes metiri. 
Gramm. Réciter en scandant 
chaque syllabe, syllabas ver- 
sauum enarrüäre. Cic. L'action 
de —, enarratio syllabarum. 
Sen. || (P. anal.) Charter, jouer 
en marquant fortement les tons. 
VOy. ARTICULER, MODULER. 


1. scapulaire, s. m. Partie de 


vêtement de certains religieux. 
Scapulare, is, n. Ducange. Sca- 


pularium, ü, n. Dacange.  (P. 


anal.) Petite image bénie placéo 
sur le corps. Bulla, æ, f. À. 


2. scapulaire, adj. Qui appar- 


tient à l'épaule. Traduire par 
le génit. hkumeri ou humero- 
rum. 
m. Sorte de co- 
iéoptère. Scarabæus, ïi, m. 
Plin. 


Scaramouche, s. m. Person- 


nage bouffon de l’ancienne 
comédie italienne. Scurra, æ, 
m. Cic. 


Cic.). Goût —, suavitas, atis, 
Î. Cic. Aliments —, sapores, 
 orum, m. pl. Cic. Rendre —, 
condire, tr. Cic. || Fig. Voy. 
AGRÉABLE, DÉLICIEUX, EXQUIS. 

saxatile, ad]. Qui vit parmi les 
roches. Saxatilis, e, adj. Varr. 
Gels, Saxosus, a, um, adj. 
_Pln. (ex. : sax. frutex. Plin.\. 
J. saxifrage, s. f. Plante qui 


Si la chose fait —, hic si quid 
erit offensum. Cic. 


scandaleusement, adv. D'un 


manière scandaleuse. Ælagi- 
Li0së, adv. Cic. Vivre —, malo 


exemplo vivére. Cie. 
scandaleux, euse, adj. Qui 


cause du scandale || En parl. 
des pers. Mali ou pessimi 
exempli, Liv. Sen. Însignis 


scare, s. 
Scarus, ti, m. Hor. Plin. 
scarification (lat. post. scari- 
ficato. Veget.), s. ©? Incision 
superficielle faite sur la peau. 
Scarifatio, onts, £. Col. # Inci- 
sion sur fl’écorce d’un arbre. 
Scarifatio, Onis, £. Plin. 
scarifier (lat. post: scarificäre. 
Pallad:),:v. tr. Inciser sunerfi- 


m. Poisson de mer. 


— 


SCE 


ciellement 
tr. Plin. 
gcariole. Voy. EScARoLE, 
scazon, 5. m. Vers iambique 
dont le dernier pied est un 
spondée. Scazon, ontis (Acc. 
scazonta), m. Plin. 

gcealu, # m. Cachet officiel 
apposé sur des actes écrits, 
pour en garantir l'authenticité. 
Signum, 1, n. Cic. (cf. signo 
.suo tabellas imprimére. Curt. 


signo consignäre, Cic. ou si- | 


gnäre. Cic. ou obsignaäre. Cic. 
signum removére, Cic. signo 
impressæ tabellæ [« tablettes 
formées avec un 8. +]. Liv.). 
 Sigillum, 1, n. Cic. (cf. impri- 
méresig.in cerä. Cic.). Signum 
ceræ ou simpl. cera, æ, f. Cic. 
Anulus, 1, m. (ic. (cf. anulo 
obsignäre. Plaut.}. Le de 
l'Etat, publicum signum. Cic. 
Apposer un —, revêtir de son 
signäre, tr. Cic. corisi- 
gnäre, tr. Plaut. obsignare 
(ifieras publico signo.) Cic. 
Oy. SELLER. Celui qui appose 
un —, obsignator, Oris, m. 
Cic. Oter le —, resignaäre (lit- 
teras).Cic. Recevoir les —, voy. 
INVESTIR. Renvoyer les —, voy. 
(sel DÉMETTRE. L'administration 
u —, ef, ellipt., le — (minis- 
tére de la justice), voy. JUSTICE. 
Garde des —— (ministre de la 
justice), VOy. JUSTICE, CHANCE- 
LIER, Droit du —, cerarium, 
ü, n. Cie. || (Fig.) Confirmation 
solennelle et définitive d'une 
those. Mettre le — à qach, 
sancire.aliqud. Cic. cümulum 
älicui rei afferre. Cic. || (P. 
ext.) Caractère inviolable de 
qach. Religio, onis, f. Cic. 


y 


anctitas, atis, f. Cie. Le —. 


du baptême, obsignatio, onis, 
f. Tert.  Confier qqch. sous 
de — du secret, taciturnafr el 
fidei alicujus aliquid concre- 
dère. Plaut. Je te fais cette 
confidence sous le — du secret, 
hoc tibi soli dictum puta. Cic. 
hæc tu tecum habëto. Cic. 
hoc tibi soli in aurem dixerim 
4 Empreinte de ce cachet of- 
ficiel. Signum anuli in cerû 
expressum ou servaium. Cic. 
Sigillumin cerä anulo impres- 
sum. Cic. ou simpl. sigrum, 1, 
n. Cic. sigillum, à, n. Cic. 
| (P. anai,) — de Salomon 
(sorte de plante analogue au 
muguet). Polygonatos, 1, Ï. 
Plin. IR (Fis.) Signe manifeste 
de qqch. Nota, æ, f. Cic. (cf. 
in quibus notæ veritalts ap— 
pareant, Cic. homo insignis 
omnibus notis turpitudinis 
6 un homme marqué du s. de 
a réprobation. »]. Cic. hæc res 
facto ejus notam turpitudinis 
impressit ou inussit. (Cic. }: 
Ouvrage marqué du — de la 
perfection, opus perfectum 
expletumque omnibus suis nu- 
meris et partibus. Cic. 

&cel. Voy. scrau. 


DCE 


(la peau). Scarifäre, scélérat, ate, adj. ets. m. ct 


Adj. Qui a commis ou est 
capable de commettre des cri- 
mes. Sceleratius, à, um, adi. 
Cic. 

_genus scéleratum et impium. 


Cic. homo sceleratus. Plaut. 
ler. Cæs, Cic. Petr. homo 
sceleratissimus., Sall. Cic.); 


nefarius, à, um, adj. Cic. 
(ex. homo nefarius et impius. 
Cic.); impius, a, um, adj. 
Cic. etc. (voy. CRIMINEL): im- 
probus, à, um, adj. Cic. etc. 
(VOY. CRIMINEL ; on dit aussi 
sceleris plenus. Cic. cf. consi- 
lium sceleris plenum. Cic.) | 
(Par ext.) Qui est bien d'un 
scélérat. Sceleratus, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: arma scele- 
rata. Cic. vox inhumana et 
scelerata. Cic. sceleratior has- 
ta. Cic. (Of. IT, 81); scelestus, 
a, um, adj. Cic. etc. ({ex.: sc. 
facinus. Cic. nuptiis scelestis 
vacuam domum fecisse, Sall. 
sermo scelestior. Liv.); nefa- 
rius, a, um, ad]. Cic. etc. 
(ex.: singularis et nefaria cru- 
delitas. Cæs. scelestum ac ne- 
farium facinus. Cic. n. socie- 
tas. Cic.).  S. m. et f. Celui, 
celle qui a commis ou est ca- 
pable de commettre des eri- 
mes. Homo malus ou impro- 
bus, Cic. Mulier mala ou im- 
proba. Plaut. Cic. Homo sce- 
lestus ou sceleratus. Cic. Homo 
nefarius et impius. Cic: Le plus 
grand — du monde, profliga- 
tissimus Omnium mortalium 
ac perditissimus. Cic. 
scélératesse, 9. f. Manière 
d'être, d'agir de celui qui est 
scélérat. JImprobitas, als, 
Cic. Impietas, atis, f. Cic. Sce- 
lus, eris, f. Cic. (ex. : superare 
omnes scelere. Liv.). Mens sce- 
lerata et nefaria. Cic. || Acte 
de scélérat. Nefarium facinus. 
Cic. Nefas, n. indécl. Liv. 
scellé, s. m. Sceau apposé par 
autorité de justice. Signum ju- 
dicis ou simpl. signum, 1, n. 
Cic. (cf. sub signo serväre. 


Cic. impressis signis custodire. 


Sen. signum removèêre. Cic.). 
Apposer, mettre les —, mettre 
sous —-, obsignäre, tr. Cic. (cf. 
obs. pecuniam. Cic.). Lever les 
—, resignäre, tr. Cic. 
scellement, s. m. Travail de 
maçonnerie pour sceller une 
pièce de fer, de bois, etc. Voy. 
LIAISON, SOUDURE. 

sceller, v. tr. Marquer de l'em- 
preinte d'un sceau. || Pour va- 
lider. Obsignäre, tr. Cic. (cf. 
o. litteras. Cic.). Cic. Consi- 
qgnëre, tr. Cic. (cf. c. testamen- 
tum. Jct.). Signäre, tr. Cic. 
Signum apponère (epistulæ). 
Cic. Anulo claudère ou anuli 
sigillo imprimère (epistulam). 
Curt. Voy. sceau. || Pour con- 
frmer solennellement. Conjir- 
mäüre, tr. Cie. Sancire (fœdus 
sanguine alicujus). Cic. Sa- 


etc. (ex.: deliberantiam |: 
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crâäre (fœdus), Liv. Voy. cox- 
FIRMER, CIMENTER. || Pour fer- 
mer, rendre secret. Voy. scEAu, 
SECRET, TAIRE. Spéc. Apposer 
les scellés, voy. sceLcer. | (P. 
ext.) Fermer en mastiquant, en 
maçonnant, etc. Devinesre 
(plumbo opercula)., Liv: Obli- 
nêre, tr. Col. {cf. obl. urceo- 
lorum ora. Col.). 

scelleur, s. m. Celui qui ap- 
pose le sceau. Obsignator, oris, 
nm. Cic. 

scène, s, f. Partie d’un théâtre 
où Jouent les acteurs. Scena, 
æ, Î. Cic. ete. (ex. : agunt in 
Scenä gestum. Cic. scenam pa- 
râre. Cic. in scenam prodire, 


 Nep. induci in scenäm. Cic. ou 


simpl. induci [cf. in hac fabu- 
la Orcus indacitur gladium 
gestans.|, Cic. in scenä nronun- 
häre. Cic. scenam relinquêre. 
Cic. de scenä decedère, Cic. in 
scenam redire. Cic. fabulas 
scenæ&'ou in SCEnAM componêre. 


Gs. fabulam ad actum scena- . 


rum componére. Quint.). Le 
devant de la —, proscenium, 
u, n. Plaut. Liv. {XL, 5]). De 
la —, scenicus, à, um, adi. 
Cic. etc. exe sc. artifices. Cic. 
Suel. ludi scenici. Ter. Liv. 
Suet. res forenses scenicä pro- 
pe venustate tractavit, Cic. sc. 
dicacitas. Quint.). || (Par anal.) 
Mettre qqn en — ou sur la — 
(dans un récit, etc.), inducèére, 
tr. Cic. Nep. (ex. : Alcibiadem 
memorantem. Nen.Gygem. Cic. 
OfF. III, 9, 381). Qui est en — 
vir) vullu composito. Tac. | 
Fig.) Milieu où qqn est en vue. 
Scena, æ,f. GCic. etc. (ex.: tb 
populo et scenæ serviendum 
est. Cic.); theatrum, i, n. 
Cic. etc. (ex. : majore se thea- 
tro dignum putäre. Cic. in 
theatro terrarum orbis. Curt. 
VOy. THÉATRE). 4 Le lieu où se 
passe l’action de la pièce. Se- 
des, is, Î. Locus, Cic. i, m. Cic. 
(cf. locus, ubi ea quæ dico gesta 
esse memorantur. Cic.). La — 
a changé, conversa res est. Cie. 
| (is) Lieu où se passe qqch. 

Oy. SIÈGE. % Division d'un 
acte, Scena, &æ, f. À. || (Fig.) 





Spectacle de qqch. d'intéres-\ 


sant, d'émouvant. $pectacu- 
Jum, i, n. Cic. ete. {ex.: mihi 
hoc obtulisti tam lepidum 
enectaculum. CiC. VOY. SPECTA- 
cLE); res, rei, f. Cic. etc. (ex.: 
ret interesse mirabilt. Cic.). 
Scènes tragiques, tragæœdiæ. 
Cic. (Mill. 18). — estraordinai- 
re, miraculum, 1, n. Cic. — 
sanglantes, cruenta (n. pl.). 
Cic. || (Par ext.) Faire une — à 
qan, vehementer invehi in ali- 
quem. Cic. Voy. PRENDRE [à] 
PARTIE. | 
scénique, adj. Qui a rapport à 
la scène. Scenicus, a, um, ad]. 
Cic. (cf. sc. ludi. Cic.). D'une 
manière —, scenice,adv. Quiné. 
Voy. THÉATRAL, Fig. L'instinct 


# 
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—— (le don du théâtre), voy. 
THÉATRE, 


scénographie, 5. f. Art.de re- 


présenter en perspective, SCe- 
_ nographia, æ, f, Vitr. 
scénopégie, s. {. Fête des ta- 
bernacles chez les Juifs, Sce- 
nopegia, æ, f. Vulg. | 
scepticisme, s. m. Doute phi- 
losophique. Âhatio .eorum qui 
contra omnia disseruné ou (en 
adoucissant le sens) qui à rebus 
incertis assensionem cohibent. 
A. Pyrrhonis pracepta. Sen. 
Dans un sens plus large. Voy. 
DOUTE. . 

sceptique, adj. Qui professe le 
scepticisme. Qui (quæ) contra 
omnia disserit. À. Qui (quæ) 
a rebus incertis assensionem 
cohibet. À. Les philosophes —, 
Pyrrhonei, orum, m. pl. Cic. 
| Subst. Un —, gueæsitor, oris, 
m. Gell. (XI, 5, 2). (Arch.) La 
—, la doctrine des —, contra 
omnia disserendi ratio. À. 
Dans un sens plus large. Voy. 
DOUTEUR, INCRÉDULE. 
sceptre, s. m. Bâton de com- 
mandement (un des insignes 
de la royauté). Sceptrum, 1, n. 
Cic. Scipio, onis, m. Liv. Le 
_ porte — (dignitaire en Orient), 
sceptuchus, i, m. Tac. || Fig. 
Autorité souveraine. Scæptra, 


orum, n. pl. Cic. poet. Virg.| 


Imperium, ü, n, Liv. Regnum, 
4, n. Cic. Voy. POUVOIR, SOUVE- 
RAINETÉ. Un — de fer {autorité 
despotique), vVoy. DESPOTISME, 
TYRANNIE. Prendre possession 
du —, rerum potiri. Cic, Avoir 
en mains le —, summæ rerum 
præesse. Nep.Placer, réunir sous 
BOL —, VOY. SOUMETTRE. Etre 
dépossédé du —, voy. DÉTRÔNER. 
| (P. anal.) Prééminence. Æe- 
gnum, 1, n. Cic. (cf. regnum ju- 
diciorum ou forense [«le s. du 
barreau »|. Cic.). Principatus, 
us, m, Cic. (cf. p. eloquentiæ 
… Cic.). Voy. PRÉÉMINENCE. 
achabraque, s. f. Couverture 
de la selle du cavalier. Straqu- 
_lum elegantius ou simpl. séra- 
gulum, 1, n. Mart. 
schah, <. m: Nom donné au 
souverain de la Perse. kKex re- 
gum. Suet. et simpl. rex, re- 
gis, m. Ter. Nep. 
schako. Voy. sH4KkO. 
schall. Voy. CHALE. 
scheik. Voy. ceix. 
schène, s. m. Mesure itinéraire 
des anciens Esyptiens. 
nus, à, M. Plin. 
schismatique, adj. Qui forme 
schisme. Qui (ÿuæ, quod) a 
vera fide deficit. À. Schismati- 
CUS, a, um, ad]. Aug. Subst. 
Un —, une —, schismaticus 
homo, schismatica mulier. À. 
Les —, schismatici, orum, m. 
pl. Aug. | 
schisme, s. m. Dans une reli- 
&gion établie, formation d’une 
Église dissidente. Discissio, o- 
nis, [. Aug. Schisma, atis, n. 


Schc- : 
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Tert, || (P. anal.) Séparation en 
matière politique, etc. Disci- 
dium, it, n. Cic. Distractio et- 
vium. Varr. Faire un —, voy. 
DIVISER. | _ 
schiste, s. m. Roche stratifiee 

ui s’exfolie en lames minces. 
$ectilis lapis. Plin, Schistos 
lapis. Plin. | 
schisteux, euse, adj. Qui est 
de la nature du schiste, Schisto 
lanidi similis. À. Schislos, on, 
j. Plin. Fissilis, e, adj. Col. 
schiague, 8. f. Châtiment mili- 
taire consistant en coups de 
baguette. Verbera, um, n. A 
Cic. Virgæ, arum, f. pl. Cic. 
Recevoir la —, voy. BATONNER. 
gchol... Voy. 8coz... 
gchooner, s. m. Petit bâtiment 
a deux mâts. Voy. BRIGANTIN, 
GOÉLETTE. 
sciage, s. m. Action de scier. 
Serratura, æ, f. Pall. 
sciatique (lat. post. sciaticus. 
Plin.-Vol, adj. Qui à rapport 
à la hanche. Traduire par le 
génit, coxæ ou ischiadis. (ct. 
coxæ articulus [« le nerfs. »f. 
Th.-Prisc.}. || La goutte —, et, 
subst., la — (névralgie du nerf 
sciatique), ischias, adis, f. Plin. 
Qui concerne la —, de —, 
ischiadicus, a, um, ad]. Plün. 
Cæl.-Aur. Ceux qui sont at- 
teints de —,ischiaci, Orum, m. 
pi. ,Cato. ischiadici, orum, 
m. pi. Plin. Cæl.-Aur. 
scie, 5, f. Lame métallique, à 
tranchant denté, qui divise les 
matières dures, Serra, &, f. Cic. 
(cf, dens serræ. Ov. Plin.). Pe- 
tite —, serrula, æ, f. Cic. Qui 
a ia forme d'une —, serratus, 
a, um, adj. Plin. En forme de 
—, dentelé comme une —, ser- 
ratim. Vitr. Apul. || Scie de mer 
(poisson). Serra, æ, f. Plin. 
entex, icis, m. Col. Apic. 
sciémiment, adv. Avec pleine 
connaissance. Scienter, adv. 
Flin. j. (au compar. et au su- 
perl. chez Cic.). Qui agit —, 
sciens. Cic. prudens et sciens. 


Cic. prudens , sciens. Ter. 
sciens volensque. Sen. 
sSolence, s. f. Connaissance 


exacte d'un certain nombre de 
choses. Scientia, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: omnes trahimur ad 
cognitionis et scientiæ cupidi- 
tatem. Cic. quæ hujus viri 
scienhiam fugère possit. Cic. 
Limp. Pomp. 3, 10]. etsi nullo 
modo poterit Oraioria mea Sa- 
Lisfacère vestræ scientiæ. Cic. 
Veneti scientiä atque usu nau- 
icarum rerum aliquos antece- 
 dunt. Cæs. s. linguæ Gallicæ. 
Cæs. rei militaris. Cæs. Cic. 
ignoratio futurorum malorum 
utilior est quam scientia. Cic.); 
cognitio, Oonis, f. Cic. (souv. 
coynitio el scientia alicujus 
ret. Cic. VOy. CONNAISSANCE). |] 
‘(Absol.) Ensemble de connais- 
sances résultant de l'étude. 


Scientia, æ, f. Cic. etc. (ex.:] 


SCI 


aliquid, quod non ex ueu fo- 
renst, sed ex obscuriore aliqua 
scientiä sit promendum. Cic. 
divina ejus in legibus inter- 
pretandis scientia. Cic.\; doc- 
trina, æ, f, Cic. etc. (ex.: non 
atique milhi doctrina tradita, 
sed in rerum usu causisque 
tractata. Cic.{de Or. I, 48,298). 
doctrina et litteræ. Cic. {ep. 
VI, 12, 5]. doctrina et studia. 
Cic. {Balb. 1,3; or. 10,34; Rep. 
I, 35}. doctrina et ars. Cic. [ep. 
IV, À, 4; de Or. IÏT, 32, 127}); 
disciplina, &, f. Cic. etc. Less 
disciplina el præcepta. Cæs. 
Cic. d. et artes. Cic. [Cæl. 30, : 
721). 4 Système de connaïssan- 
ces, où un ordre de faits déter- 
miné est coordonné et ramené 
à des lois. Rafïio, ons, f. Cic. 
etc. (ex.: physicæ rationis 
(«sciences physiques] 1g9narus. 
Cic. ubi enim perspecta vis est 
rutiOnis eJUS, qua Causæ re- 
rum aftque ext cogn0Oscun- 
tar. Cic. [de Or. IT, 6, 21]. 
VOy. SYSTÈME); ars, artis, f. 
Cic. ete. (en: est enirmn perspi- 
cuum nullam artem ipsam in 
se versarti, sed esse aliud artem 
ipsam, aliud quod propositum 
sit arti. Cic. [Fin. V, 6, 161). 
Les —, disciplinæ, arum, f. pi. 
Suet. disciplinæ studia. Cic. 


scientifique, adi. Qui appar- 
tient à la science. Quai 


TUE 
guod) in artibus versatur. À. 
Vie —, litteraraum studia. Cic. 
Etude —— de la littérature, sub- 
tilior cogniño ac ratio littera- 
rum, Cic. Recherches —, scien- 
tiæ pervestigatio. Cic. ou abs. 
pervestigatio, onts, f. Cic. verë 
inguisitio atque investiqatiio. 
Cic. Connaissances —, littera- 
rum ou disciplinarum scien- 
tim. Cic. Principes —, artis 
præcepta. Cic. Mérite ou gloire 
—, litterarum laas ou honor. 
Cic. Entretien, conversation —, 
sermo de artium studiis atque 
doctrina habitus. Cic. disputa- 
{10, onis, Î. Cic. Faire une ex- 
position —, disputäre, intr. 


Cic. Notions —, domaine —, . 


cognitio  doctrinaque. (Cic. 
Avoir l'ardeur —, optimarum 
arhum studio incensum esse. 
Cic. Qui a reçu une culture —, 
doctrina excultus. Cic. doctus, 
a, um, p. ad]. Cic. litteratus, 
a, um, adi. Cic. eruditus, a, 
um, p. ad]. Cic. Dans un dessein 
—, litterarum causä {iter fa- 
cère [e faire un voyage s.-|). 
Cic. Système, méthode —, ratio 
ac disciplina. Cic. ousimpl. ra- 
10, on1s, Î[. Cic. (cf. ratione a 
via progredi |« avoir recours à 
la méthodes. *]. Cic.). Sous une 
forme —, subtiliter, adv. Cic. 
Traité —, commentatio, onis, 
Î. Plin. { (Arch.) Qui a de la 
science. Voy. INSTRUIT. 
scientifiquement, adv. D'une 
manière scientifique. Via ac 
ratione (procedère).Cic. Doctë, 
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_ adv. Plaut. Se former —, ani- 
mum doctrinä ou ingenium 
discipliris excolère, Cic. Or- 
donner, disposer —, arte con- 
cludère. Cic. ad artis præcenpta 
disponëre. Cic. 
1. scier, v. tr. Couper avecune 
scie. Serrä secäre. Varr. Plin. 
ou dissecäre. Plin. Spéc. Pour 
enlever une partie d'un objet, 
our rogner, Serr& præcidère. 
lin, Absolt. —,— en lones, ser- 
ram ducère. Varr. || (P. ext.) — 
(des blés), VOy. MoISSONNER. D. 
anal.) Absolt. — du bridon, du 
filet (faire aller et venir l'em- 
bouchure du frein), frenos in- 
hibére. Liv. ou reducëre. À. 
frena ad se attrahëère. À. frena 
{anguam serram ducëre. À. 
9, gcier, v. intr. Ramer à re- 
bours. Ramos retro impellëre. 
Cæs. Inhibëére navem remis. 
Curt. ou navem retro inhibëre. 
Liv. ou absolt. inhibëre. Cic. 
gcierie, s. f. Usine où l'on scie. 
Serratoria officina ou fabrica. 
À, — mécanique, serratoria 
machina. À. 
ecieur, s. m. Ouvrier dont Île 
métier est de scier. Serrarius 
sector et simpl. Sserrarius, 11, 
m. /nscr. — de long, sector 
materiarum. Înscr. 
gcille, s. f. Plante bulbeuse. 
Scilla ou squilla, æ, Î. Script. 
r. r. De —, préparé avec de la 
—, scillinus, a, um, adj. Plin. 
(ci. scill, acetam. Pline). scilli- 
icus, a, um, adj. Ceis. Vin, 
vinaigre de —, scillites vinum. 
Col. acetum. Plin. || Scille ma- 
ritime {espèce d’oignon). Scilla 
pusilla. Plin. 
gcillitique, adj. Qui contient 
le principe actif de la scille. 
Scilliticus, a, um, adj. Cels. 
scinder, v. tr. Séparer, frac- 
tionner{ce qui ne faisait qu’un). 
Seindére, tr. Sall. Voy. Divi- 
SER, SÉPARER. 
gcintiljant, ante, ad]. 
scintille. Scintillans, D. 
Plin. Micans, p. adj. Liv. || 
(Fig.) Voy. BRILLANT, CLINQUANT. 
scintillation, s.. f. . Caractére 
de ce qui brille par éclats. 
Scintillatio, onis, f. Plin. Co- 
ruseus ou micans fulgor. À. 
scintillement, s. m. Caractére 
de ce qui scintille. Ardor, oris, 
m. Cic. (cf. ardor stellarum. 
Cic. oculorum. Cic.). Fulgor, 
oris, m. Plin. (cf. f. stelleæ. 
Plin.). Le — des pierres pré- 
Cieuses, 2gniculi gemmarum. 
Plin. | 
Scintiller, v. intr. Briller, en 
jetant des éclats par interval- 
les. Scintilläre, intr. Virg. 
Fulgére, intr. Micäre, intr. 
Virg. Vibräre, intr. Cic. Les 
yeux scintillent, ardent oculi. 
Cic. Voy. ÉTINCELER. 
eciographie, s. f. Art de re- 
présenter la structure intérieure 
d'un édifice par une coupe la- 
térale, Voy. SCÉNOGRAPHIE 


SCO 


scion, s. m. Rejeton, pousse de 


l'année. Surculus, i, m. Plin. 


Malleolus, i, m. Col. Talea, æ, 

f. Col. Plin. Planter un — 

d'olivier, malleolurn ou Stirpem 

oleæ deponère. Col. || Marcotte. 

Voy. ce mot. 

scissile, adj. Qui se fend, se 
sépare en lames, Scissilis, e, 
adj. Cels. Fissilis, e, adj. Plin. 

SCISSsION (lat. post. scissio. 
Hier.), 8. f. Action de scinder, 
résultat de cette action. Dis- 
cidium, ü, n. Cic. Secessio, 
onts, f. Cic. Dissensio, onis, f. 
Cic. Voy. DÉCHIREMENT, DIVISION. 
Faire une —, dissidèere, intr. 
Cic. Secedère, intr. Liv. Opé- 
rer une — dans le sénat, sena- 
tum in studia diducère. Tac. 
Parti politique où s’opèrent 
des —, aliorum aliasque partes 
foventium factiones. Liv. 

Scissionnaire, adj. Qui forme 
eCISsIOn. VOy. DISSIDENT. 

scissure, s. f. Fente que pré- 
sentent certains os. Scissura, 
æ, 1. Plin. 

sciure, s. f, Parcelles que fait 
tomber la scie. Scobis, is, f. 
Col. Plin. | 

sclérotique, s. f. Cornée opa- 
que de l'œil. Voy. CoRNÉE. 

scolaire (lat, post. scholaris. 
Fier): ad]. Relatif aux écoles. 
Scholicus, a, um, adj. Varr. 
Gell. Scholasticus, a, um, adi. 
Quint. (Traduire aussi par le 
génit., scholæ ou scholarum.). 
Frais —, præceptoris ou præ- 
ceptorum merces. Quint. Livre 
—, liber scholasticus ou scho- 
larum usui destinatus, accom- 
modatus, aptus. in scholarum 
usum ecitus. À. 

gcolastique, adj. Relatif aux 
écoles (du moyen âge). Scho- 
lasticus, a, um, adj. Ducange. 
Subst. La — (la philosophie 
enseignée dans les écoles au 
moyen âge), subtlis scholarum 
philosophia. A. scholastica phi- 
losophia. À. 

scolastiquement, adv. Selon 
les formes de la ecolastique. 
Scholarum more. À. Scholasti- 
cê, adv. À. 

scoliagste, 8. m. Commenta- 
teur (ancien, des auteurs grecs, 
latins. Æxplicator, oris, m. À, 
Scholiastes, æ, m. À. 

1. scolie, 8. f. Note de commen- 
tateur ancien. Explicatio, onis, 
f. À. Scholion, ti, n. À. 

9, scolie, 8. f. Chanson de ta- 
ble chez les Grecs. Carmen in- 
ter pocula cantandum. À. 

1. scolopendre, 6. f. Genre de 
myriapode, insecte. _Scolopen- 
dra, æ, f. Plin. Milipeda, &, 
f. Plin. ar (lat . 

9, scolopendre (lat. post. SCO- 
jopendrion. Apal. herb.), s. f. 
Variété de capillaire. Lingua, 
æ, f. Plin. Lingulaca, &, f, 
Pln. | 

gcolyte, s. m. Ver qui ronge 
les arbres. Voy. VER. 
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sCombre, S. m. Genre de pois- 
sons, Scomber, bri, m. Plin. 
Scorbut, s.m. Maladie caracté- 
risée par l'appauvrissement du 
ang, ét. Olomacace, es, f. 
Jin. 
scorie, &. f. Résidu des métaux. 
Scoria, æ&, f, Plin. Scobis, is, 
f, Cels. Col. — du cuivre, fæx 
æris. Plin. — d'argent, scire- 
rytis, tidis, f. Plin. Or purgé 
de ses —, purum aurum. Plin. 
scorification, s. f. Réduction 
de certaines matières en sco- 
ries. Coctura, æ, f, Col. 
scorifler, v. tr. Réduire en 
scories, Sordes (auri) eXSp u6-' 
re, Plin. 
scorpiojelle, s. 
scorpion. 
l'ert. 
Scorpion, &. m. Arachnide dont 
la queue est armée d’un dard 
venimeux. Scorpio, Onis, m. 
Ov. Plin. Scorpios, ii, m. Cic. 
Ov. Scorpius, ti, m. Virg. Ov. 
De —. scorpionius, a, um, adj. 
Plin. Remède contre la piqûre 
au —, huile de —, scorniacum, 
à, n. lert. || Fig. Le huitième 
signe du Zodiaque. Scorpio, 
onis, m. Cic. poet. Ov. Nepa, 
æ, Î. Cic. poet. 
scorsonére, s. f. Salsifis noir, 
Voy. SALSIFIS. | 
scotie, 5. f. Moulure dans la 
base des colonnes. Scotia, æ, f. 
Vitr. Trochilus, i, m. Vitr. 
scribe, s. m. Homme employé 
à faire des écritures. Scriba, æ, 
m. Cic. Librarius, ü, m. Cic. 
Librariolus, 1, m. Cic. Scrip- 
tor, oris, m. Cic. Les —, mi- 
nisterium scribarum. Liv. Es- 
clave —, a manu servus. Suet. 
Etre —, scriptum facère. Liv. 
I (Spéc.) Docteur écrivant et 
interprétant les Ecritures, chez 
les Juifs. Seriba, æ, m. Vulg. 
scripteur (lat. scriptor), s. m. 
Celui qui écrit (au propre). Qui 
scribit. Cic. Scribens, entis, m. 
Cic. Voy. SCRIEE. 
gcrofulaire, 8. f, Plante qui 
passait pour guérir la scrofule. 
Strumus, i, m. Plin. 
scrofule (lat. scrofulæ. Veg.). 
s. f. Maladie caractérisée par le 
gonflement des ganglions Îym- 
phatiques. Siruma, æ, f. Cels. 
Stramæ, arum, Î. pl. Cic. | 
scrofuleux, euse, adj. Qu 
tient de la scrofule. Strumosus, 
a, um, adj. Col. Tumeurs —, 
strumarum tumores. Vitr. 
scrotum, s. m. Enveloppe des 
testicules. Serotum, 1, n. Cels. 
scrupule, 8. m. (Antiq. rom.) 
Trés faible poids, la 24° partie 
de l'once. Scrapalum, i, n. Ov. 
Charis. et scripulum, 1, D. 
Varr. Cic. Val.-Max. Vitr. Col. 
Frontin, || (Par ext.) Trés faible 
fraction de minute (astron.). 
Scripulum, 1, n. Plin. 4 (Au 
fig.) Inquiétude de la conscien- 
ce sur un point minutieux. 
Scrupulus, i, m. Cic. etc. 


f. Huile de! 


Scorpiacum, 1, n. 
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(ex.: mihi unus scrupulus re- 
stat. Ter. injeci scrupulum ho- 
mini. Ter. hic {um injectus est 
hominibus scrupulus, Cic. 
scrupulum evellére. Cic. scru- 
pulus me stimulat ac prngit- 
Cic. scr. residère videbitur. 
Cic. scrupulum alicut eximére: 
Plin. j.); religio, onis, fÎ. 
Cic etc. (ex.: ». judicis. Cic. 
religiont servire. Cic. exem- 
plar antiquæ religionis. Cie. 
homo sine ulla reliqione ac 
fide. Nep. religionem alicui 
injicère ou incutère. Cic, ali- 
uid in religionem trahère. 
ic. aliquid religioni habèëre. 
Cic. nulla mihi religio est. Cic. 
religio miht nonest, quominus 
[et le Subj.]... Cic. sine solli- 
citudine religionis. Cic. religio 
incessit,,. Liv.) — excessif, 
anxietas, atis, f. Quint. Tac. 
(ex.: ad summam usque anxie- 
tatem descendère. Quint.). 
scrupuleusement, adv.D'une 
manière scrupuleuse. Religiose, 
adv. Cic. Sanctë, adv. Cic. 
Scrupulosé, adv. Quint. Moro- 
sé, adv. Plin, Voy. ConNsciEN- 
CIEUSEMENT, SOIGNEUSEMENT. Ob- 
server —, observitäre, tr. Cic. 
Rechercher —, cum summa& di- 
ligentiä investigäre. Cic. Res- 
pecter — les termes d’un trai- 
té, summä& fide in pactione 
manëre. Cic. Qui respecte —, 
retinens, p. ad]. (cf.'ret. juris. 
Cic.). Donner un chiffre — 
exact, cxsequi subtiliter numte- 
rum. Liv. 
scrupuleux, euse (lat. scru- 
pulosus. Val.-Max. Plin. j.), 
adj. Qui a des scrupules. Reli- 
giosus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : r. testis. Cic. se religio- 
sum præbèére. Cic.auctor rerum 


komanorum  religiosissimus. 
 Cic. homo non religiosissimæ 
fidei. Sen.). 


scrutateur, trice (lat. scruta- 

tor. Luc. scratatrix. Alcim.), 
s, m. et f. Celui, celle qui 
scrute., || Scrutateur, Qui scru- 
tatur. Cic. Qui perscrutatur. 
Cic. Investigator, oris, m. Cic. 
Speculator, oris, m. Cic. Voy. 
BCRUTER, SONDER. || Scrutatrice. 
Quæ scratalur ou perscruta- 
tur, Cic. Indagatrix, tricis, Î. 
Cic. || Adj. Curiosus, a, um, 
adj. Cic. (ef. cur. oculi. Cic.). 
Scrutans, p. adj. Cic. Voy. 
INQUISITEUR, PÉNÉTRANT. || (Spéc.) 
Celui qui est chargé de surveil- 
ler un scrutin. Rogafor, oris, 
m. Cie. Diribitor, oris, m. Cic. 
Custos tabellarum, ou simpl. 
custôs,.odis, m. Cic. 


scruter v. tr. Examiner en. 


cherchant à pénétrer jusqu’au 
fond des choses. Scrutäri, dép. 
tr. Cic. (cf. scr. interiores et 
reconditas litteras, Cic.). Per- 
scrutärt, dép. tr, Cic. (cf. persc. 
antiquitatis memoriam. Cic.). 
Investigäre, tr. Cic. Rimaäri, 
dép, tr, Cic. Perspicère, tr. Cic. 


las in cistü 


SEA 


(cf. penitus persp. mores homi- 
num. Cic.). Introspicère, tr. 
Cic. (cf. intr. omnium mentes. 
Cic.intr.inmentemsuam.Cic.). 
Excutère, tr. Cic. (cf, exc. lo- 
cum. Quint). | 


scrutin (lat. post. scrutinium 
L; action de fouiller »], Apul. 


ulg.), s. m. Vote au moyen de 
boules, de bulletins, etc. dépo- 
sés daus une urne, efc., d'où 
on les tire ensuite pour les 
compter. — secret, occulla suf- 
fragia. Cic. Dépouiller le —, 
diribére suffragia. Varr. ou 
tabulas. Cic. Aller au —, fabu- 
onëre. Ascon. Loi 
sur le —, {ex tabellaria. Cic. 
Voy. vorTe. 


sculpter, v. tr. Faconner avec 


le ciseau. Sculpère, tr. Cic. 
Exsculpère, tr. Cic. (cf, exsc. 
e querçu. Cic. exsc. signum ex 
moläri lapide. Quint.). Fingë- 
re, tr, Cic. (cf, a Lysippo fingi 
volebat. Cic.). Scalpëre,tr. Hor. 
Vitr. Plin.Parfaitementsculpté, 
eximié ou perfecté ou ad un- 
guem scalptus ou expressus. Cic. 
sculpteur, s. m. Artiste qui 
sculpte. Æictor, oris, m. Cic. 
(ef. fictores pictoresque. Cic.). 
Statuarum artifex. Cic. Sta- 
tuarius, ü, m. Vitr. Sen. (Avec 
une acception plus relevée.) 
Sculptor, oris, m. Plin. P, ap- 
pos. Une femme —, mulier si- 
gnorum artifex. À. 
sculptural, ale, adj. Qui ap- 
partient à Ia sculpture. Tra- 
duire par le genit. sculpturæ. 
sculpture, s. f. Art du sculp- 
teur. Signa ou sfatuas et si- 
mulacra fabricandi ars. Cic. 
Fingendi ars. Cic. | Travail 
du sculpteur, Sculptura, æ. f. 
Quint. Suet. Ficta imago. Cie. 
Les — de Phidias, signa a Phi- 
dia facta, fabricata, expressa. 
Voy. ŒUVRE, STATUE. 
scytale, s. f. Bâton de com- 
mandement des généraux La- 
cédémoniens. Voy. SCEPTRE. | 
P. ext. Bande de parchemin 
sur laquelle on écrivait des 
messages secrets chez Îles Lacé- 
démoniens. Scytala, æ, f. Nep. 
et scytale, es, F. Nep. Gell. « 
(Fig.) Genre de serpents veni- 
meux. Scytala, æ, ?, Plin. 
se et (devant une voyelle ou 
une h muette) s’, pron. réfi. 
Forme atone de « sOi», pron. 
réfl. de [a 3° pers. Complément. 
direct. Se. Cic. 4 Complément 
indirect. Sibi. Cic. Voy. sor. 
séance, s. f. (Arch.) Le fait 
d'être assis, Sessio, onis, f, Cic. 
4 Réunion des membres d’un 
tribunal, d’une assemblée, etc., 
siégeant pendant un temps plus 
ou moins long pour s'occuper 
de leurs travaux. Consessus, 


_üs, m. Cic. (cf, consessus ves- 


ter. Cic. [Mil. 1, 2]. c. publi- 
cus. Cic.\. — du sénat, senatus, 
äs, m. Cic. etc. (cf. eo die 
non fuit senatus. Cic. [ep. XII, 
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201. senatus haberi non potuit 
[« le sénat Le put tenir 8. »]. 
Cic. proximo senatu [« dans 
la prochaine 8. »|. Cic. sena- 
tum dare fe admettre à la 
séance du sénat »}. Cic. Sail. 
Liv. senatum mittéreou dimit- 
tére [+ lever la séance du 8. »|. 
Cic. in senataum venire. Cic. 
ad senatum in Capitolio stare. 
Cic.). Tenir —, sedère, intr. 
Cic. (Rose. Am. 153). considère, 
intr, Cæs. (B. G. VI, 15, 10). 
— académique, acroasis, is, f. 
Cic. (cf, aliquid in acroasi le- 
gère. Cic. [Att. XV,17, 2]. acro- 
asem facère. Vitr.). — du con- 
seil, concilium, 1i, n. Cie. (cf. 
c. habëre, Cic. concilium in 
posterum diem differre. Curt. 
concilium dimittère., Cæs.): — 
d'un tribunal, /udicium, ü, n. 
Cic, (cf. judicium dimittère 
[« lever la 8. »|. Cic.). — te- 
nante, VOY. AUSSITOT, SUR-LE- 
caaMP. Droit de — et ellint., —, 
jus sedendi, Cic. Prendre —, 
primum sedëre. Cic. Jour de 
—, dies, ei, m, etf. Cic. (cf. 
dies senatüs. Cic. Tac. diem 
consumèêre. Cic.). % (Par ext.) 
Réunion de personnes restant 
à diner, à travailler ensemble. 
Faire une longue —, diu sede- 
re. Cie. || (Spéc.) Temps pen- 
dant lequel pose un modéle. 
Voy. POSE. 


séant, ante; ad]. Qui sied, qui 


est établi, admis comme conve- 
nable. Conveniens, p.adij._Plin. 
4. Decens, p. adj. Quint. De- 
corus, &, um, ad]. Cic. Quint. 
Voy. BIENSÉANT, CONVENABLE, Etre 
—, convenire, intr. Cic. Il est 
—, decet (aliquem), impers. Cic. 
Voy. conNvENIR, sEorr. Il n'est 
pas —, dedecet (aliquem), im- 
pers. Cic. minimé decet (ali- 
quem), impers. Cic. Qui n'est 
Pas —, VOY. MALSÉANT, INCONVE- 


NANT. 


seau (lat. post. sitellum. Gloss.), 


s. m. Vaisseau cylindrique ser- 
vant à puiser où à transporter 
un liquide.Sïtula, æ, f. Plaut. 
Situlus,1, m.Cato. —(à incen- 
die), hkama, æ, f. Plin. j. Petit 
—, hamula, æ,f. Col. Verser 
de l'eau à —, magnam vim 
aquæ profandère ou effundère. 
Cic. @. anal.) Ii pleuvait à 
—, urceatim pluebat. Petr. (P. 
ext.) Un — d'eau (la quantité 
d'eau que contient un seau), 
amphora, æ, f, Cic. quod ca- 
pit ou continet situla. À. Un 
grand — d’eau, magnitudo a- 
quarum. Liv. 


sébacé, ée, adj. Qui est de la 


nature du suif. Sebo simuülis. À. 
Sebosus, a, um, adj. Plin. 


sébeste, s. m. Fruit du sébes- 


tier. Myxum, i, n. Pall. 


sébestier, s. m. Sorte de pru- 


nier 
Col. 


d'Egypte. Myxa, æ, f 


gébile, s. m. Vaisseau de bois 


rond et creux. Alveolus ligneus. 
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Col. ou simpl. alveolus, i, m. 
Liv. 

sec, Sèche, adj. Qui ne con- 
tient plus d'humidité, Siccus, 
a, um, ad}. Cic. etc, (s’opp. à 
madidus, madefactus, ex.: s. 
loca. Cato. sicca érat regio. 
Curt.s.solum. Quint. par anal. 


sicci oculi, Hor. Prop. Sen. sic- 


ca hiems. Ov. sicco vere. Plin, 
 sive annus siccus est, Col. sic- 
cum cælum. Plin, sicca tussis. 
Ceis. par hyp. siccis pedibus. 
Ov. p. ext. siccus panis [« pain 
sec | Sen. Plin. sicci cibi. 
Cels. subst. siccum [+ le sec »]. 
Virg. in sicco [<à sec]. Virg. 
[G- I, 3631. Liv. [I, à, 6) 
dus, 2, um, adj. Cic. etc. 
(s'opp. à humidus, ex.: da mihi 
vestimenti aliquid aridi, dum 
mea arescunt. Plaut. aridum 
lignum. Lucil. Hor. arida fo- 
lia. Cic. arida ficus. Plaut. loci 
exsiccait atque aridi. Cic. par 
anal. fauces aridæ. Cic.subst. 
aridurmm. Cæs. cf. naves in ar1i- 
dum subducëère. Cæs. ex arido 
tela conjicère. Cæs.}]|Temps.—, 
siccitas, atis, Î. Cic. Liv. 
(voy. SÉCHERESSE). Être —, are- 
re, intr. Cic. etc. (voy. [être] 
DESSÉCHÉ) ; SiCCari, pass. Cic. 
etc, (VOy. SÉCHER, DESSÉCHER). 
Devenir —, voy. [se] DESSÉCRER. 
Par ext. Raisin —, uva passa. 
Varr, Col, Un mur de pierres 
—, une muraille —, maceria, 
æ, f, Cato. Plaut. Cæs. Cic. 
Boire —, vinum meracius su- 
mére, Cic.merum bibère. Plaut. 
Vin —, austerum vinum. Plin. 
Fig. Perte —, damnum. Cic. Il 
a recu cinquante écus tout — 
(adv.}, nummos non amplius 
quam quinqguaginta accepit. À. 
(d'apr. Suet.). Argent — et li- 
uide, vVOy. COMPTANT el NET 
[de frais]. ]| Loc. adv. Etre à 
—, VOy. DESSÉCHER. Mettre à 
—, VOy. DESSÉCHER, TARIR, Par 
ext, Mettre un navire à —, 
subducère, navem. Liv. (cf, ci- 
dessus, 1. 27). Mettre son verre 
à —, calicem siccäre. Hor. 
(Fig.) Mettre qqn à —, aliquem 
exinanire. Plaut. Mettre le 
trésor à —, ærarium exhaurire. 
Liv. ou effundère. Cic. Etre à 
— , pecunië deficére. Sen. 
Quand la bourse est à —, 
deficiente, crumena. Hor. Etre 
à — (c.-a-d. à bout d’argu- 
ments), voy. p. 2307, col. 2. À 
— de voiles, navigit demptis 
armamentis, Liv. velis non 
passis, Cic. % (Au fig.) Qui n’a 
presque pas de chair, de grais- 
se, Siccus, à, um, adj. Plaut. 
Catull, Plin. (ex.: mulier sicca. 
Plaut, Petr. corpora sicciora. 
Catull. Plin.); aridus, a, um, 
adj. Catull. Hor. Ov. (ex.: ar1- 
da crura. Ov. uvis aridior 
puella passis. Priap.). Vox. 
MAIGRE. || Qui n'est pas nourri, 
stérile. Aridus, à, Un, aû]. 
Cic.etc. (ex, [en part du style]: 


); ar1- 


gsécateur, s. 


SEC 


aridum el exsangue genus ora- 
tionis. Cornif. genus sermonis 
non liquidum, non fusum ac 
profluens, sed exile, aridum, 
ConCisum . ac minutum. Cic. 
[de Or. II, 38, 53]. narrand: 
ratio arida prorsus atque jeju- 
na. Quint. en parl. des person. 
Græcus rhetor ex arido fatu- 
us. Sen. rh. aridus magister. 
Quint. [I], 4, 8]. aridi et exsuc- 


Cietexsangues oratores Quint.) 


Jejunus, à, um, adj. Cie. etc. 
(s opp. à plenus, copiosus, ex.: 
res jezuna. Cic. oratio. Quint. 
VOY. MAIGRE) ; @xilis, 6, adj. 
Cic. etc. (voy. MINCE). {| Qui n’a 
pas de moëlleux, de douceur. 
AuSierus, a, um, adj, Cic. 
etc. (s’opp à comis, ex.: austero 
more ac modo. Cic. homo aus- 
terior. Cic.); durus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: homo, 
orator. Cic. durus in coloribus 
[« qui a un coloris sec »1]. Plin.}. 
Donner un coup —,icfum non 
ambiguum infligëre. Liv. D'un 
ton —, asperius. Cic. Refuser 
tout — (adv.), præcisé negäre. 
Cic. Voy. BREF, DÉSAGRÉABLE. || 
Qui n'a pas de sensibilité. Du- 
rus, à, UM, ad]. Cic. etc. (voy. 
INSENSIBLE). 


sécable flat. post. secabilis. 


Lact.}, adj. Susceptible d’être 
coupé, divisé. Qui (quæ, quod) 
secäri potest. À. Sectivus, a, 
um, adj. Plin. Dividuus, a, 
um, adj. Cic. 


sécant, ante, adj. Qui coupe 


us ligne, une surface). Qui 
quæ, quod) secat ou scindit 
ou trajicit (lineam, superii- 
ciem). À. Une ligne —, une 
surface —, ef, subst. une —, 
linea, superficies secans. À. 
linea, superficies quæ alteram 
dividit. À. 

rm. Instrument 
pour couper, pour tailler les 
feuillages. Cultellus curvus. 
Pail. Ferranientum tonsorium. 
A. (d’après Pall.). 


Sécession, s, Îf. Action de se 


séparer. VOy. SÉPARATION. || 
( Spéc. ) Séparation violente 
d'une nation en deux parties. 
Secessio, onis, f. Liv. Seces- 
sus, üs, m. Plin. (cf. plebis 
secessus. Plin.). 


séchage, s. m. Action de faire 


sécher. Siccatio, onis, f. Plin. 


sèche. Voy. SEICHE. 
séchement, 


adv. D'une ma- 
aière sèche, (Au propre). Siccë, 
adv. Col. || (Au fig.) Sans or- 
nements, d’une façon stérile. 
Exiliter, adv. Cic. Jejunë, adv. 
Cic. (cf. de aliqua re jejune et 
exiliter disputäre. Cic. hæc 
fortasse dicuntur dejunius., Cie. 
cf. Antonius jejunior [* An- 
toine s'exprime plus s.»].Cic.). 
Siccé, adv. Cic. Qui peint —, 
durus in coloribus. Plin. {| 
Sans douceur, d’une manière 
brève et désagréable. Asperë 
(dicère).Cic.Durë,adv. Cie. Re- 


sécheresse, 5. 


SEC 


fuser —, præcisé negäre, Cic. 


sécher, v.tr. et intr. || V. #r. 


Rendre sec. Siccäre, tr. Lucr. 
Virg. Ov, Plin. (ex.: vellera. 
Virg. lina madentia. Ov. ca- 
pillos. Ov. Plin. ficum. Col. 
herbam. Ov. Plin. aliquid in 
sole. Col. Plin. aliguid sole. 
Ov. Plin. aliquid fumo. Plin. 
par ext. lacrimas. Prop. Ov. 
Quint); assiccäre, tr. Sen. 
Col. (ex.: in sole ficus. Col. 
uvam passam. Col, par ext. 
rorem. Col, lacrimas. Sen.) ; 
exsicCäre, tr. Cic. etc. (voy. 
DESSÉCHER), arefacëre, tr. Vitr. 


(VOy. DESSÉCHER); exhaurire, 


tr. Cic. etc. (voy. TariR); ab- 
stergére (“essuyer, d’où sécher 
en essuyant -}), tr. Cic. etc. (au 
fig., ex.: atque utinam his om- 
nibus abstergëère fletum sen- 
tentus nostris consultisque 
pOssimus. Cic. [Ph. 14, 13, 
h]};, detergère, tr. Col. (ex. : 
omnis humor sole detersus 
est. Col.). -— des poissons au 
soleil, sole duräre pisces. Curt, 
Se — au soleil, siccare se in 
sole. Plin. Se —, c.-à-d. deve- 
nir sec, voy. ci-aprés. || (Spéc.} 
Faire dépérir en rendant sec. 
Voy. Dessécuer., % Y. intr. De- 
venir sec. Siccescère, intr. 
Cels. Col. Plin. (ex. : terra 
siccescens. Plin, ut siccescat 
fenum. Col. on dit aussi sic- 
cart. Col); exsiccessère, 
intr, Vitr, (on dit plutôt ex- 
siccari. Sen.Plin.); arescèére, 
intr, Cato. Cic. Li. : in quû 
ubi arescant componito ; ubi 
arebunt, compontto pariter. 
Cato. da miht vestimenti ali- 
quid aridi, 
cunt. Plaut. cito arescit lacri- 
ma, præsertim in alienis ma- 
lis. Cic.); areferi, pass. Plin. 
(empi. surt. au part. are- 
factus. Cels. Plin. Suet.); 
exarescere, intr. Plaut. Varr. 
Cic. (ex. : exarescunt vesti- 


menta uvida. Plaut. exarescit 
frumentum.  Varr. exares - 
cunt fontes. Cæs. amnes. 


Cic. lacrimæ. Cic.). Commen- 
cer à —, subarescëre, intr. 
Vitr. — entiérement, assz£Ces- 
sêre, intr. Col. (XI, 9, I). 2e 
rarescëre, intr. Varr. OÙ, 
Poissons qu’on à fait — au s0- 
leil, sole durati pisces. Curt. || 


(Spéc.) Dépérir eu devenant 
sec. VOY. DESSÉCHER, DÉPÉRIR, 
CONSUMER. 


ui est sec. (Au propre). Sicci- 
Las, ais, sl Cas Phn Aridi- 
tas, atis, Ê. Plin. — des plan- 
tes, de la terre, sitis, is,f. Col. 
cf. flos exustus siti. Cic.). {| 
Absolt.) Absence de pluies. 
Siccitas, atis, f. Cic. (ex.: 
maximä siccitate. Cic.siccitate 
et inopiàä frugum.Cic.au plur.: 
eo anno frumentum propter 
siccitates angustius provene- 
rat, Cæs. siccitatibus disignis 
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— 


dum mea ares- 


f. Etat de ce. 


1048 SEC 


annus fuit. Liv. aquarum pe- 
nuria eo anno laboratum est. 
Liv. in siccitatibus. Cæs. sic- 
citatibus. Cæs. per siccitates. 
Plin.\. Jours de —, sicci dies. 
Hor.: || (P.- anal.) Sécheresse 


{ manque d'argent }. /nopia, 
æ, f. Cic. À (Fig.) Stérilité. 
— de Jl'es- 


Voy. ce mot. S- 
prit, siccitas, atis, f. Corni/, 
|| Absence d'ornements (dans le 
style). Jejunitas, atis, f. Cic. 
Exilitas, atis, f. Cic. (cf. ex. 
orationis, scriptoris. Gic. ex. 
in dicendo. Tac.). Qui à de Ia 
— dans l'expression, 1n0pS ver- 
. borum ou verbis. Cic. Voy. 
sEC, || Absence de douceur ou 
‘de sensibilité. La — des ma- 
-nières, au$teritas, atis. f. Quint. 
ou frigus, oris, n. Sen. Voy. 
_“FROIDEUR, RUDÉSSE. — de cœur, 
duritia, æ, f. Cic. Voy. INSEN- 
SIBILITÉ, l (Spéc.) Absence de 
fervour dans Ia piété, Voy. 
FROIDEUR, INDIFFÉRENCE. | 
Séchoir, s. m. Partie d’un éta- 
blissement où l'on fait sécher. 
Sicéatorium, dt, n. Ducange. 
second, onde, ad]. et s. m.el 
f. || Adj. Qui vient immédia- 
tement après le premier. Se- 
cundus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: potentiä secundus «a rege. 
Cic. heros ab Achille secun- 
dus. Liv. hæc fuit altera per- 
sona Thebis, sed tamen se- 
-cunda, ita ut proxima esset 
Epaminondæ. Nep.-[Pelop. ! 
secunda mensa [4 s. service »|. 
Cic. Hor. Plin.secundum he- 
redem instituëre. (Cic. opti- 
mum est facère, secundum nec 
jacère, nec patt. Cic. secundæ 
artes. Cic. ou abs. secundæ 
1 le s. rôle »). Cic. Plin. se- 
cundas deferre alicui. Quint. 
secundas agére. Sen. secun- 
das sortiri. Sen. secundo loco. 
Cic. quod secundo loco dixi- 
mus. Cic.); alter, era, erum, 
adj. Cic. etc. (en pari. de deux, 
ex.: Verres alter Orcus. Cic. 
[ere I,4, 50, 111]. alterum se 
errem putabat., Cic. Hamil- 
car, Mars alter, ut isti volunt. 
Liv. me sicut alterum paren- 
tem et observat et diligit. Cic. 
tua te altera patria, quemad- 
mMmodaum dicère solebas, Mes- 
sana cireumvenit. Cic.|Verr.IT, 
3.8,17|.conditor alter urbis.Liv. 
)V, 9, 7]. altera natura. Ci. 
alter ego. Cic. pars æqualis 
alteri parti. Cic. uni epistolæ 
respondi, venio ad alteram. 
Cic. adduvtus sum tuis et unis 
et alleris litteris. Cic. dans 
“une énumérat. : fuit ergo jam 
‘accepta «a Platone philoso- 
Dhandi ratio triplex, una de 
vita et. moribus, altera de na- 
Tura et rebus occultis, tertia 


de  disserendo, etc. Cie. cf. 


Cic. [OfF. I, 43, 152; seu. 5, 
45; Catil.L, 8, 18; 19: post red. 
ad Q. 9, 21; Att. Il, 1, 31). 
DANS —,; VOY. SUPÉRIEUR, De — 


| dinæ, Sex. 
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qualité, de — ordre, secundus,| Ârrière-faix. Secundæ, arum, 


a, um, adj. Cic. Hor. (cf. .s. 
panis. Hor. ingenium secandæ 
sortis. Sen.). secundarius, a, 


um, adj. Cic. (cf. 2. panis. 
Suet.)}. Pour la — fois, une 
— fois, iferum, adv, Cic. 

Cic. Liv. 


cs iterum consul. 
ac.). En — lieu, deinde, adv. 
Cic. Virg. { S.,m. En. parlant 
des personnes. || Celui qui 
tient le second rang. Qui se- 
cundus est alicut. Sen. Spéc. 
Le — d'un navire, proquber- 
nator, oris, m, Cæcil. || Celui 
qui aide qqn en suivant $es 
vues, son plan. Adjutor, oris, 
m. Cic. Administer, tri, m. 
Cic. -Voy. A1DE. || (Spéc.) Té- 
moin, Arbiter certaminis sin- 
gularis. Gs. || (En parl. des cho- 
ses.) Seconde partie, Secunda 
ou altera pars. À, {|| Second 
étage. Voy. ÉTAGE, Loc. adv. 
En —, c.-à-d. en tenant le 8e- 
cond rang, voy. RANG. Etre en 


 —, Secundum esse, Cic. Com- 


mandant en —, subpræfectus, 
t, m. Jnscr.  S. f. Seconde. 
| Classe qui précède la rhéto- 
rique. Secunda classis. À. 
Élève de —, secaundanus, i, m. 


 Gs. |] (T. d'escrime.) Manus 
secunda. Quint. (V. 13, 5k). |] 
Chacune des soixante parties 


qu composent une minute. 
inima pars horæ. Cic. Pan- 
ctum temporis. Cic. | 
secondaire, adj. Qui ne vient 
qu'en second rang. Secunda- 
rius, à, um, adj. Cic. Secun- 
dus, a, um, adj. Cic. (cf. sec. 
partes. Cic.). Les planètes —, 
VOY. SATELLITE. Vents —, eub- 
præfect venti. Sen. (Médec.) 
Accidents — (subséquents à 
d’autres), voy. SURSÉQUENT, sui- 
VANT. Circonstances —, res le- 
vior ou minoris momenti. Cic. 
Liv. Voy. ACCESSOIRE. Questions 
—, quæstiones subjacentes. 
Quint. 
secondairement, adv. D'une 
manière secondaire. Voy. Ac- 
GESSOIREMENT. 
seconde. Voy. SECOND. 
Secendersent, adv. En second 
lieu. Seczmdo loco ou simpl. 
secand. Cic. Secundum ea. 
ic. 
seconder (lat. poét. et post. 
secundäre, Virg. Plin.), v. tr. 
Fan) Suivre, venir après 
qqu; qqch.) Voy. suivre. - 4 
Aider (qqn) en suivant ses vues, 
ses plans. Obsecundäre {volun- 
tatibus alicujus). Cic. Auxilio 
esse. Cic. Opitulari, dép. iatr. 


 Cic. (Voy. AIDER, secourir). Sub- 


venire, intr. Cic. Succurrère, 
intr. Cic. Adesse (alicui). Cic. 
Juväre ou adjuvaäre (aliquem). 
Cic. Sableväre (aliquem). Cic. 
Ne pas — qqn, deesse ou non 
adesse alicui. Cic. Voy. ADdER: 
FAVORISER. 
Ssecondines ft. post. secun- 
lacit.), s. f, pl. 


f. pl. Cels. Col. Plin. 


secouement et secoüment, 


8. m, Action de secouer. Quas- 
satio, Orus, f. Liv. (cf, quass. 
capitis. Liv.). Concussio, onis, 
f, Plin. Jactatio, onis, f. Cic. 


(cf. jact. cervicum. Curt.). Jac- 


tatus, às, m. Plin. Voy. aussi 
SECOUSSE. 
gecouer (lat. saccutère. Luecr. 
Ov. Sen.), v. tr. Agiter brus- 
uement dans toutes ses par- 
ties, Quatëère, tr. Virg. Ov. 
Liv. (ex.: cäput. Ov. Liv. quer- 
cam hac illuc. Ov. alas. Ov. 


 Jabas. Petr. manibus catenas. 


Plin. j.);, quassäre, tr. Enn. 
Plant. Virg. Petr. (ex. : eqguus 
sæpe jubam quassat. Enn. q. 
caput. Plaut. Virg. q. facem. 
Petr. pectus singultibus. Petr.; 
concutere, tr. Lucr. Ov. Sen. 
(ex.: cæsariem concutit Juppi- 
ter. Ov. c. caput. Ov. corpus 
concutit gestao. Sen. totum 
corpus vi suü concutit risus. 
Quint. se concutientes corvi. 
Plin. concu cachinno. Jav.): 
decutére (« secouer, abattre 
en secouant »), tr. Virg. Ov. 
Plin. (ex.: olivas. Plin. digi- 
{us .decussus.  Val.- Max.) ; 
excutere, tr. Plaut. Cic. Ov. 
etc. (ex. : posse ex his in ter- 
ram excussis [formis littera- 
rum] annales Ennii  effici. 
Cic. [N. D. Il, 37, 941. exe. 
cæsariem. Ov. pennas. Ov. 
gallinæ inhorrescunt edito ovo 
excutiuntque sese. Plin. comas 
excutientem rotare fanaticam 
est. Quint.); jactäre, tr. Cic. 
etc. (VOY. AGITER.}. — Ja tête 
(pour refuser), renuëre, intr. 
1C. €tC. (VOY. REFUSER), — 
l'oreille, c.-G-4. chasser un 
SOUCI, VOY. SOUCL Se —, c.à-0. 
ne pas s'abandonner à l'iner- 
tie, expergisct, dép. intr. Sall, 
SE. Se —, Cd ne pas s'a- 
bandonner à un malaise, sese 
crigère. Cic. (Par ext.) Agiter 
brusquement une chose pour 
s'en débarrasser violemment. 
Excutëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
pulverem. Ov. degam. Cart.}; 
disCcutére, tr. Sen. (ex. : ser- 
vitatem [« le joug de la servi- 
tude »f. Sen. tristitiam. Sen.). 


Voy. DISSIPER, [se] DÉRARRAGER 
de | 


sécourable, ad]. Qui est porté 


à secourir Îles autres. Promptus 
Où paratus ad juvandum ou 
ad'auvilium ferendum.Cic. Sa- 
lutarts, e, adj. Cic. Officiosus, 
a, un, adj. Cic. Etre — à qqn, 
præsentem acc. masc.] ferre au- 
milium. Cic. alicui præsentem 
adesse. Cic. praesto esse. Cic. 
non deesse (alicui). Cic. Tendre 
à Qqn une main —, porrigère 
Opem alicui. Cic. Voy. aroee, 
SECOURIR. 


secourir f{lat. pop. succürere 


P. succürrère), vw. tr. Aider 
qqn à se firer d'un danger 
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ressaut, éé assister qqn dans 
un danger pressant. Succur- 
rére, intr.. Cic. etc. (ex. : s. 
alieui [avec ou sans auxilio|. 
Cxs, Sall. 3. laborantibus. Sall. 
succurrit üli Varenus et la- 
boranti subvenit, :Cæs. s. suis 
cedentibus auxilio. Cæs. op- 
pidio. Auct. D. Afr. par ext. 
alicui. Cic. laborantibus suc- 
eurrat, ægris medeatur. Cic. 
domino [- son maître »]. Cic. 
saluti fortunisque communi- 
bus. Cic. afflictis semper. Nep. 
impers, süuccurrendumst., Ter. 
si celeritur sucurratur. Cæs.ne 
sucurri posset. Cæs. cujus 
adversæ fortunæ succursum 
velit. Liv. [EI, 581; subve- 
nire, intr. Cic. etc. (ex. : cir- 
camvento fuio. Cæs. --absol. 
priasquam ex castris subreni- 
relur, Sall. nt subveniatur. 
Liv. nisi in tempore subven- 
tum foret. Liv. par ext. sub- 
veni miht atque adjuva. Plaut. 
subveniendunr Adherbali cen- 
sgbant, Cæs. s. civitati. Cas. 
vifæ alicujus. Cic. homini 
jam perdito. Cic. hujus inno- 
cenhiæin häc calamitosä famaä. 
Cic. saluti suæ  acrioribus 
L plus énergiques »] remediis. 
ic, his {am periculosis rebus. 
Cie, impers. rei publicæ dif- 
fcillimo tempore. Cie. {Ph. 5, 
13, 90]. generi humano, Cic. 
[Of. I, 4, 13]; absol. circum- 
venior, nisi subvenitis. Cic. 
orare, ut subveniret. Cic. 
rostquamnon subveniebat.Tac. 
on dit aussi subsidio venire, 
Cie. cf, subsidio venit huic 
misero. Cic.); auxiliari, dép. 
intr, Cic. etc. (ex: alicui, stbi. 
Plant, Ter, Cornif. [rhet. IV, 
27, 37]. Cic. [ep. V, h, 2]. Cæs. 
B,G. IV, 29; VII, 50, Sail. 
Jug. 24, 2]; on dit aussi auxt- 
lum afferre. Ter. esse auxilio 
alicni, Plaut. Ter. Nep. [Milt. 
ÿ, 1]. ferre auæilium alicui 
ou alicur rei. Cic. [Verr. Il, ?, 
ds à Cæs. [B. G. I, 13]. Liv. 
[VIT, 35), ferre auxilium ali- 
cui contra aliquem. Cic.); opi- 
tulari, dép. intr. Cic. etc. 
ex, : amanti ire opitulatum. 
laut, op. inopiæ. Sall. per- 
mulfum ad dicendum. Cic. 
a Il, 2, 7]. sontibus. Cic. 
ep. ÎV, 13], ut quisque maxi- 
mé opis indigeat, 1ta et pous- 
simam Opitulari. Cic. [off. I, 
li]. on dit aussi alicut ferre 
ôpem, Cic.[ep.]V,1}]); juvaäre, 
_t Cic, etc. (voy. AIDER) ; ad- 
iuvâre, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quem oper& in aliqua re.Cic.); 
leväre, tr. Cic. etc. (ex. : af- 
fictum. Cic.. miseriis perditas 
tivifates, Cic. inopiam. Cic. in- 
nocentium calamitatem. Cic.). 
Secours (lat, succursum, SUPIN 
de sucourrère, secourir), 5. m. 
“Aide donnée à qqn dans-un 
anger pressant, AuxilIum, 


D, Cic. etc. (ex. : aux. pe- 


n. Cic. etc. (ex, : 


S EC 


tère ab aliquo. Cic. arcessère 
aliquem auxilio. Cæs. ferre 
auxilium alicui. Cic. auxilium 


esse alicui. Plaut. auxilio esse 
alicui, Cæs. Sall. adjuväre ali- 


nem auxilio. Plaut.); opis 


(Acc. opem, Abl. ope, du no- 


min. inusité Oops), f. Cic. etc. 
(ex. : confugère ad opem ali- 
Cuqus. Cic. a te opem petimus. 
Cic. Cæsar jam Opes meas, 
non ut superioribus litteris 
opem exspectat. Cic. [Att. IX, 
16]. hAæc nec institui nec effici 
potest sine tua ope. Cic. ali- 
quid opis occidenti rei publicæ 
tulissemus. Cic.). Avec l'idée de 
protection. Præsidium, ji, 
Cu præs. ferre 
alicui. Cic.). Avec l'idée de 
reserve en cas de besoin. Sub- 
sidium, ji, n. Cæs. etc. (ex. : 
subsidio esse, Cæs.). Consi- 
déré comme moyen. Adju- 
mentum, 1, n. Cic. Chercher 
du — auprés de qqn, confu- 
gère ad aliquem où ad opem 
alicujus. Cic. fidem alicujus 
implorare. Cic. Venir, courir 
au — de qqn, subvenire ali- 
cut. Cic. succurrère (auxilio) 
alicui. Cæs. Porter —, auxilia- 
ri (dat.). Sail. opitulari (dat.). 
Cic. Voy. secourir. Faire espé- 
rer à qqn un — illusoire, spe 
auxtulit frusträri aliquem. Liv. 
Emplover, utiliser le secours 
de qqn, adhibëre .(medicum, 
testes). Cic. ope ou auxilio ali- 
cujus ut. Cic. Trouver un — 
en qqn, juvärt ou adjuvärti ab 
aliquo. Cic. Avec le secours 
de qqn, auxilio ou ope ou 
oper& alicujus usus. Cic. ad- 
javante ou adjuiore aliquo. 
Cic. Sans —, inops, ad]. Cic. 
auxilio orbatus ou destitutus. 
Cic.ab omnibus derelictus. Cic. 
Se procurer un —, salutem sibi 
paräre.Cic. Appeler qqn à son 
—, vocûäre aliquem ad opem 
ferendam. Cic. ad auxilium 
devocäre. Liv. in ou ad auæxi- 


lium advocäre. Tac. ad auxi- 


lium invocäre, tr. Cic. Appe- 
ler au —, inclamäre, tr. Cic 
quiritäre, tr, Liv. quiritationem 
facëre. Liv. et ellipt. au —! 
succurrite cives! Hor. || (T- de 
guerre.) Auxilium, ii, n.Cæs. 
etc. (ex.: auxilium ferre. Cæs. 
[alicui] auxilio ventre. Nep. ou 
aliquem{alicui] mittère auxilio. 
Cic. ou auailii causa. Sall. sub- 
mittère [milite] auxilio. Cæs.); 
subsidium, 11, n. Cæs. etc. 
(ex.: subsidium ferre. Cæs. sub- 
sidio ire. Nep. ou ventre. Cic. 
ou carrère. Cic. ou suCCurrére. 
Cæs.cum exercitu subsidio pro- 
ficisci. Cæs. mittère subsidio. 
Cæs. ou in subsidium [milites]. 
Tac.); præsidium, il, n.Cæs. 
(ex.: esse alicui præsidio. Cæs. 
[B. G. I, Ah; IE, 13]). Troupes, 


armée de —, ef, par ext., un 


—, auxilia, OTUM, n. pl. Cic. 
auxiliarii mailites. Liv. auai- 
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liaris cohors. Cic. auxiliares, 
um, m. pl. Cæs.subsidia, ornm, 
D. pl. Sail. Cæs. (cf. subsi. 
dia submittère. Cæs.). — de 
cavalerie et d'infanterie, auxi- 
lia equitum et peditum. Cie. 
Avant que les — n’arrivassent 
du camp, priusquam ex cas- 
tris subveniretur. Sall. En- 
voyer un — en blé, süblevare 
(oppidanos) re frumentaria, . 
irt. | (Fig) En parl. des 
choses. Auxilium, ti, n. Cic. 
Opis (opem, ope), f. {de l'inu- 
site Ops). Cic. Adjumentum, à, 
n,. Cic. Adminiculum, i, n. 
-Ciç. Præsidium,. ii, n.. Cic. 
Ne præsidia doctrinæ. Cic. 
de Or, I, 9, 38])} Remedium, 
ü, n. Cic. (cf. remedium dolo- 
ris quærére. [ab aliquo]. Cic.). 
VOY. AIDE, ASSISTANCE. Appeler 
gach à Son —, advocäre, tr. 

ic. confugére ad aliquid. Cic. 
adhibére, tr. Cic. (cf. adhibére 
artem advocatam sensibus, 
Cic. adhibitä hominum soller. 
ta inventum est [avec l’Acc. et 
l'Infin.]. Cic.). assumèëre, tr. 
Cic. admovère, tr. Sen. Voy. 
RECOURIR. Avec le — de la mé- 
moire, suffragante memoriä. 
Quint. de l'éloquence, eloquen- 
Là sustentatus. Cic. Sans le — 
de la nature, nihil adjuvante 


_ naturä. Cic. Sans — étrangers, 


nullis adminiculis. Liv. suä 
sponte. Cic. per se. Cic. Etre 
d'un grand — à gachs dans 
qqch, usut esse (alicuti rei). 
Liv. adjuväre plurimum (in 
aliguid). Cie. || (Particul.) Se- 
cours (de la médecine). Auxi.… 
hum, 1, n. Cels. Remedium, 
ü, n. Cels. Præsidium, ü, n. 
Plin. (XXII, 90). Si l'on n'y 
porte secours. {à une fracture), 
nisi succursum est. Cels. || 
Assistance donnée à qqn dans 
un besoin pressant. Subsi- 
dium, tt, n. Tac. (cf. subs. 
orûäre. Tac.), Voy. AUMONE, sus- 
siDE. Prodiguer aux blessés des 
— et des soins, sustentäre sau- 
cios largitione et curä. Tac. 
Donner des —— aux indigents. 
opitulari inopiæ plebis. Sall. 
Donner des — à qqn, lui four- 
nir des — en argent, en vête- 
ments, etc. juväre aliquem (pe- 
caniä, frumento. Cic. veste. 
Cic. viatico. Liv.)}. exornäre 
aliquem (veste, nummis).Phæd. 
pecuniam subministräre alicui. 
Cic. Société de — mutuels, 
collegium, ü, n. Liv. Caisse de 
—  mutuels, eranus, 1, Im. 
Plin. 7. 

secousse, ss. îÎ. Mouvement 
brusque qui agite un corps 
dans toutes ses parties. Motus, 
äs, m. Cic. (cf. maximis terræ 
motibus conquassata Apulia. 
Liv. terra ingenti CONCUSSA 
motu. Liv. dolor est motus as- 
per incorpore. Cic.). Quassatio, 
onis, f. Liv. (cf. terræ Sen.). 
Concussio, onts, Î. Col. Plin. 
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{cf. terræ conc. Sen.) Discus- 
Sio, onis, Îf. Sen. Jactatio, 
‘ onis, Î. Liv. Labefactatio,orus, 
f, Plin. Succussio, ons, f, Sen. 
(cf. {erræ succ. Sen.). Vexa- 
io, onis, f. Sen. Plin. Con- 
quassatio, onis, Î. Cie. Donner, 
imprimer une —, des —;, voy. 
BECOUER, Transporter qqn sans 
—, VOy. CAHOT. || (Fig.) Commo- 
tion brusque. Conquassatio, 
onis, f. Cic. (cf. cong. totius 
valetudinis, corporis. Cic.). 
Motus, üs, m. (cf. motus rei 
_.publicæ. Cic. ota Græcia 
maximis Concussa est motibus. 
Vell.\. Labefactato, onis, f. 
Quint. Vuy, COMMOTION, ÉBRANLE- 
MENT. — morale; perturbatio 
animi. Cic. VOY. ÉMOTION, TROU- 
BLEe, Eprouver une violente —, 
vehementer permovéri où per- 
turbäri ou percutt. Cic. 

1. secret, .ète, ad]. Qui est te- 
nu caché, ef par anal. qui reste 
caché. Secrelus, à, Um, ©. 
adj. Ov. Quint. Tac. (ex.: se- 
cretas advocat artes. Ov. se- 
cretæ cogitationes. Quint. nun- 
tius per nôtas secreliores SCrip- 
lus. Suet. secretæ libidines. 
Tac. s. litteræ. Quint, secreta 
præmia, Tac. secretiora quæ- 
dam se nosse confingit. Tac.); 
arcanus, 4, um, ad]. Cic.etc. 
(ex.: guicum arcana, quicum 
occulta omnia? Cic. [Fin. II, 
26, 85|. arcani quid sanctive 
ad suülendum. Liv. . arcanum 
consilium retegère. Hor. arca- 
num et occulitum scelus. Curi: 


consilia arcana. Liv. a. cubi- 


dia. Plin. 7. a. fons. Tac. a. li- 
bidines. Suet. opes arcanæ et 
secretæ. Plin. 7. à. præcepta. 
 Plin. a. remedium. Plin.); ab- 
ditus, à, um, p. adj. Cic. etc. 
(x - abditi ac penetrales foci. 

ic. loca abdita. Cic. voy. ca- 
CHE); feC{US, 2, UM, p. ad). 
Cic. etc. (ex. : gquod paulo {a- 
men occullior atque tectior ve- 
stra ista cupiditas esset. Cic.); 
occultus, à, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: res occultæ. Cic. in- 
 sidiæ occuliæ. Cic. occultior 
cupiditas, Cic. delicta occul- 
tiora, Sall. occulta spes. Tac. 
‘aliquid occultum habeo. Sail. 
[Cat. #3]. aliquid occultum te- 
nêre. Cic. occultum ferre ali- 
“quid. Cic.\; reconditus, a, 
um, p. ad]. Cic. etc. (ex. : re- 
conditæ res. Cic. venæ recon- 
ditæ aurt argentique, Cic.); 
absconditus, à, um, p. adi. 
Cie. etc.(ex.: absc. insidiæ.Cic. 
absconditum jus pontificum. 
Cic. fontes penitus absconditi. 
Cornif.): abSÉTUSUS. &, UM, 
p- adj. Cic. etc. (ex.: insidiæ 
‘penitus abstrusæ. Cic. recon- 
_ ditus et penitus abstrusus ani- 
mi dolor. Cic.); interior, us, 
adj. (au compar.). Cic. etc. (ex.: 
interior potentia [« influence >]. 
Tac. interiora consilia [+ se- 
-crets desseins »]. Vep. interior 


Tac. 
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timor. Cic.); latens, p. ad]. 


Cic. etc. (s’opp. à perspicuus, 
ex.: LL. causa. Cic. [top. 63]; 


clandestinus, à, um, 1: 
Cic. etc. (ex.: cl. cœtus. Tac. 
fann. Il, 40; IV, 27] cl. collo- 
quia cum hostibus.Cic. {[sen. 192, 
401. ci. consilia, Crass. ap. Cic. 
consilium. Liv. cl. fœdus. Liv. 


[ITI, 36]. cl, nunti legationes- 


que. Cæs. [B. G. VII, 64] nup- 
tiæ. Plaut, cl, scelus. Cie. Liv.); 


tacilus, à, um, p. adj. Cic. 


etc. (ex.: €. suffragia [« scru- 
tin »} Cic. t. voluptas. Cic. 
tacitum tenëre aliquid. Cic. 1 
tacitum tLenert. UCic. . vis. 
Quint. [III 519; IX, }, 13|); 


obscurus, a, um, adj. Cic. 


etc. (ex.: obscurus ædium adi- 
tus |« porte secrète »]. Nep. 
Liv.). Tenir —, clam habëre ou 
ferre (aliquid). Cie. secum ha- 
bêre (aliquid}. Cic. tacére ou 
reticère aliquid. Cic. contin£ére 
opp. à proferre aliquid). Cic. 
de Or. I, 206). silentio tegère 
alïquid). Cic. celäre se an 
Cic. (opp. à palam facére). 
Archives —, sanctuarium, ti, 
n. Plin. Culte —, voy. MYSTÈRE. 
“ Qui tient les choses cachées. 
l'ecius, a, um, p. adj. Cic. 
(ex.: tectt ad alienos esse pos- 
sumus. Cic. [Rosc. Am. 10, 1161. 
qui occultus et tectus dicitur. 
Cic. [fin. Il, 17, 54]; occultus, 
a, UM, p. adj. Cic. Liv. (ex.: 
occ. homo. Cic. (ep. IT, 10: 
am. 26]. ab occultis hominibus 





cavére. Liv. [XXV, 16]. Pomyge- 


dus Ooccultior, non melior. 
Tac.). 


9. secret, s. m. Chose que doit 


tenir caché celui qui la sait. 
Secreitum, 1, n. Sen. Plin. j. 
Tac. (ex.: animi secreta pro- 
ferre. Plin. omnis secreti ca- 
pacissima. Plin. 7. [ep. I, 1®, 
|. nulla lex jubet amicoram 
secreta non eloqui. Sen. [ben. 
V, 21, 1]. secreta prodère. Tac. 
secretOTrum Oomnium arbiter. 
Curt. omnium secreta rimari. 
[ann. VI, 31 secretum 
interius premère. Sen.); arca- 
num, i,.n. Hor. Curt. Quint. 


. d'ac. (ex: arcana credère ali- 


Cut. HQar. arcana. et silenda 
afjerre. Curt. prodère arca- 
num. Just. alicujus arcanum 
scrutart. Hor. arcana regum 
mirà fide celäre. Curt. omnia 
àrcana elicère alicui. Liv. ar- 
cana aliquorum  perdiscère. 
Quint. arcana imperii tentäre. 
Tac. on dit aussi res arcana. 
Cic.); occultum, i, n Cic. etc. 
(au plur., ex.: servis occulta 
crecière. Cic. [Cæl. 93, 57]. 
apud quem expromère omnia 
occulta mea audeam. Ter.: on 
dit -aussi res occulta. Cic.); 
mysterium, ii, n. Cic. etc. 
(au fig. et au plur., ex.: ne 
rhetorum aperiamus muysteria. 
Cic. [Tuse. IV, 9%, 55]. episto- 
læ nostræ tantum habent mys- 


secrétaire, s. m. (Arch.) Dépo., 


SEC 


terioram, ut... Cic. At. iv A 
18, 9)» commissum, i, n. Cié,r 
(au plur., ex.: Commissa, enun.; 
tiäre. Cic. commissa celäre.s, 
Nep.). Cela est un — pour moi, 
id mihi ignotum est. Cic. Ce: 
n'est pas un grand —, hæc rés; 
sane non est recondita. Cie, 
C'est le — de tout le monde,s 
hæc palam secreto narrantur.c 
Cæl. ap. Cic. (VIII, 1, LH). Ce: 
n’est plus un —, hoc in vulqus- 
eatit ou emanavit. Cic. Ce n'’esf L 
pas un — pour moi, id non mé: 
fagit ou præterit. Cic. Ils n’onf.: 
point de — l'un pour l’autre. | 
rec guicqram secreltum alter. 
ab altero habent. Plin. j, Etre. 
dans le —, être du —, con’. 
scium esse (alicujus rei). Tac: ; 
| (Spéc.) Arch. Mystère reli:- 
gieux. Voy. MYSTÈRE. || (Par ext’: 
Discrétion absolue. Taciturni: 
tas, atis, f. Cic. Fides, ei, f ss 
Cic. Je vous confie cela sous le_ 
sceau du —, en grañd —, hoc‘. 
tibi soli dictam puta. Cic. ar-° 
cano tibi hoc ego dico. Plant 
(voy. sceau, p. 1043, col. 1): 
Demander, recommander le —#%? 
rem summü Ope tacère jubère”;" 


Liv. Moyen caché de produire” 


certains effets. Latebra, æ, f 
Cic. etc. (ex.: scrutari rerar > 
naturæ latebras. Sen.): secre="* 
tum, i, n. Sen. etc. (ex.: cau= © 
sas secrelaqué mundi eruëri— 
atque aliis noscenda prodére: \: 
der (à arcanum, 1, n. Sent 
etc. (ex.: arcana naturæ. Sent 
inter alia dominationis arca- 


monuit. Sall. consilia secretc: 
ab aliis coquebant. Liv. NE 
36, 1]. secreto auditis ntrisqu:-— 
legationibus.Liv.); occultum.+- 
1, n. Cic. etc. (ex.: occulkr; fr 
quærére. Cic.); solitudo, di:- ;: 
ni, {. Cic.etc. (voy. SOLITUDE):;,: 
Le — des cœurs, infimi sensus-f. 
Sen. Tenir qqn au —, seorsur... 
in custodiä habëre. Liv. Etre 
mis AU -—, Separari ab ceteris:\. 
Cic. || (pee) Caché. Voy. ci: 


ce mot. || (Loc. adv.) En —.; 
arcano, abl, adv. Plaut. secre*,, 
0, ab]. adv. Liv. (cf. ci-dessus ;: 


1. 53). sine arbitris ou arbitri®. 


Nat 


Voy. SECRÈTEMENT. 


sitaire des secrets. Voy. CONFIE: 


Le ET 


SEC 


MNT, À SECRET. À Celui qui a 
L mission de composer, de 
ranscrire les lettres (d’un par- 
iculier), Librarius, ti, m. Cic. 
Scriptor, oris, m. Cic. Scriba, 
2, M Varr. Hor. (cf. scriba 
sb epistolis [« chargé de la 
nrrespondance »#]. Inscr.). Qui 
st alicut ab epistalis. Tac. 
f. Narcissus ab  epistolis. 
Net — d'un magistrat, ap- 


arilor, oris, m. Cic. — parti- 


lier d'un prince, amanuen-. 


sis, i8, M. Suet. Scriba, æ, m. 
Nep. — copiste, librariolus, i, 
m. Cic. Avoir un esclave comme 
_ particulier, servum habëre 
sibi ad manum. Cic. Etre —., 
riptum facère. Liv. Piso ap. 
Gel, || Celui qui rédige des 
procès-verbaux, ef, p. ext. sorte 
de commis fonctionnaire. Scri- 
ba, æ, m. Cic. (cf. scriba ædi- 


ioius. Cic. quæstorius. Suet.. 


kgionis °[ « d'état-major » ]. 
Jnscr.). Adjutor ab epistolis. 
Inser, Magister memoriæ.lnser. 
rédacteur du Sénat, ab actis 
gnatüs. Înscr. — particulier 
smployé au bureau de la cor- 
rxpondance, a codicellis. Inscr. 


_- rédacteur des brevets, a di-. 


plomatibus, Ânscr. Arch. 
d'Etat, VOY. MINISTRE. — d’am- 
basade, legatorum assecla.Cic. 
‘Meuble pour serrer des pa- 
piers, des valeurs. T'hecä num- 
maria, Cic. Voy. CASSETTE, 
COFFRE, — pour écrire, tabula 
ifferaria. Varr. ou simpl. {a- 
bula, &, Î. Hor. 

ecrétariat, s. m. Fonction de 
æcrétaire. Scribæ munus. Liv. 
Seriptus, &s, m. Liv. Piso. ap. 
Gel. | Bureau du secrétaire et 
de ses employés. T'abularium, 
ll, n, Liv. 

ecrète, 5. f. Oraison de la 
messe que le prêtre lit tout bas. 
Secreta, æ, f. Eccl. 
ecrèterment, adv. D'une ma- 
nire secrète, en tenant la 
those cachée, Arcanë et arcano, 
adv. Cic. (ex.: arcano tibi ego 
hec dixi, Plaut.). Secreto, abl. 
dy, Cie, etc. (cf. sec. hoc audi. 
Cie), Occulté, adv. Cic. etc. (cf. 
occulté legiones ducëre. Cæs.). 
M occulto. Liv. Ex occulto. 
Cie, Per occultum. Tac. Sine 
irbifris ou remotis arbitris. 
Cie. Tectë, adv. Cic. Latenter, 
dv, Cic. Clam, adv. Liv. Obs- 
ur, adv. Cic. Tacitë, adv. Cic. 
ilentio, adv. Cic. Furtim, adv. 
sic, NS alam ac lberé. 
ic. [N.D. IE, 157). Dissimulan- 
#r, adv. Cic. Je te le dis —-, 
\&c tu tecum habeto. Cic. Tra- 
luire aussi par des composés de 
ub ou de subter. Cf.subdacèéré 
«enlever s, »), tr. Cic. Liv. (cf. 
lam subducère obsides. Cæs.). 
urripère (« prendre, dérober 
.…) tr, Cic. Érbmittère (« en- 
0ÿer 8»), tr. Cic. Supporiare 
* transporter s. n}, tr. Cæs. 


d 


À. Sublerfugëre (« fuir s. »); 


SEC 
intr. Plaut. Jet. Se réjouir —, 
un sinu gaudére. Cic. Qui agit 
—s VOY. DISSIMULER. Chose qui 
se fait —, VOy. CLANDESTIN. 
sécréter, v. tr. En parl. des 
tissus organiques : produire et 
laisser échapper certaines hu- 
meurs. Humores excernëère, À. 
Humores maturos ou confectos 
éjicére où reddère. À. Secer- 
nére Sucum (a corpore). À. 
(d'après Cic.). — une liqueur 
..VISqueuse, saliväre, tr, Plin. 
sécrétion (lat. secretio, sépa- 
ration), s. t. Action de sécréter. 
VOY. ÉLABORATION, ÉVACUATION. 
— de la bouche ou du nez, —- 
alvine, excrementum, i, n. Tac. 
Plin. | 
sectaire (lat. post. sectarius 
[proprt. «qui marche en tête du 
troupeau »|. Paul. ex Fest. 
Gloss.), s. m. Celui qui suit 
avec excès les doctrines d’une 
secte. Homo partium studiosus. 
Cic. Acrior partium defensor. 
À Vehemens doctrinæ fautor. 


sectateur (lat. sectator. Gell.), 


s. m. Celui qui suit la doctrine 


(religieuse, philosophique) de 
qqn. Assectator, oris, m. Cic. 
— ardent, consectator, oris, 
rm. Cic. Etre le — de qqn, sec- 
tam alicujus sequi. Cic. 
secte, s. f, Ensemble de per- 
sonnes qui professent une doc- 
trine. Secta, æ, f, Cic. (cf. sec- 
tam wSioicorum sequi. Cic.). 
Schola, æ&, f., Cic. Fanmilia, æ, 
f. Cic. (cf, familia tota Peri- 
pateticorum. Cic.). (Avec l'idée 
accessoire d'enseignement phi- 
losophique.) Disciplina, æ, f. 
Cic. (ex.: disciplinæ philoso- 
phorum. Ter.). (Doctrine par- 
ticulière d'un philosophe.) Hæ- 
resis, €0s Î. Varr. LE. nova 
hæresis. Varr.). Domus, üs, 
f. Cic. (Avec une nuance de 
mépris), grex, gregis, m. Cic. 
(exe: grex philosophorum. Cic.). 
actio, onis, f. Plin. 7. Natio, 
ons, f. Cic. (cf. nat. Epicu- 
reorum. Cic.). || (Spéc.) Secte 
religieuse. Secta, æ&, f. Suet. (Au 
point de vue chrétien.) Voy. 
HÉRÉSIE. 
secteur, s. m. Portion de cer- 
cle, Circult sector. 

section, s. f. Action de diviser, 
de couper. Sectio, onis, Î. Vitr. 
Plin. || (Fig) Ligne, surface 
suivant laquelle se coupent 
deux surfaces, etc. Sectio, onis, 
f. Vitr. Plin. Sectura, æ, fi. 
Plin. Au point de — de deux 
lignes, ubi lineæ committuntur. 
Cels. 4 (P.anal.) Division d'un 
terrain. Pars,tis, f. Cie. Portio, 
onis, f. Plin. || Division d'une 
ville au point de vue électoral. 
Regio, anis, f. Cic. Spéc. Les 
— "électorales (sous la révolu- 
tion), tribus, tribuum, Î. pl. À. 
| Division d'un tribunal, d’un 
collège électoral, ete. Pars, par- 
tis, f. Cic. || Division d’une 


SED 1651 


/ 
troupe. Monipulus, ji, m. Cæs. 
Par —, manipulatim, adv. Liv. 
| Division d’un chapitre, d’un 
livre. Pars, partis, {. Cie. Ca 
Puf, pitis, n. Cic. Locus, i, m. 
Cic. Secti0, Onis,f. Quint. 
sectionnement, s.m. Action 
de sectionner. Voy. nivision. 
sectionner, v. tr. Diviser en 
sections. Voy. DIVISER, PARTAGER. 
séculaire, adj. Qui a lieu. 
chaque siècle: Sæcularis,e, ad]. 
Hor. Suet. (ex.: sæc. ludi, Vai.- 
Max, Suet. sæc. carmen. Hor.), 
Qui a un siècle de durée. Cen- 
tüm annorum, À. | (Par ext.) 
Qui à une durée indéterminée. 
Perantiquus, a, um, ad]. Cic. 
seCulier, ière, 2dj. Qui appar- 
tient au siècle, à la vie laïque. 
Sæcularis, e, adj. Eccl. Le cler- 
gé — (qui vit dans le monde), 
Sæculares sacerdotes. À.. cleri- 
Ci, Or'um, rm. pl. 4.Substantivt. 
Les —, les séculières, mundani, 
orum, m. pl. Cassiod, Vox. 
LAIQUE. 
séculièérement, adv. D'une 
manière séculière., Sæculi rnore. 


sécurité, s. f. Tranquillité de 
celui qui croit n'avoir aucun 
sujet de crainte. Securitas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: Dermo- 
crili Securitas quæ est animi 
tanquam tranquillitas. Cie. 
tranquillitas animi et securitas 
adsit. Cic. securitatem appello 
vacuitatem ægritudinis, Cic . 
securitatem præstäre. Cic.secu- 
ritatem ei magna pars amiCcO- 
rum faciebat. Liv. [XXXVI., Ll, 
1]. dies ille nobis securitatem 
et otium dabit. Plin. j. salutis 
securitatisque nulla signa sunt. 
Plin, securilati ante quam vin- 
dictæ consuleret. Tac. pariäà 
regno securitate. Just. securi- 
tas urbana. Vell., s. itinerum. 
Plin. on dit aussi securus ani- 
mus. Cic.), Voy, TRANQUILLITÉ. 
sédatif, ive, adj. Qui calme. 
Voy. CALMANT. 
sédentaire, adj. Qui reste ha- 
bituellement assis. Sedentarius, 
a, um, adj. Plaut. Col. {cf.s. 
vita. Plaut. opera. Col. Plin..). 
Travail —, labor qui sedendo 
peragitur. À. Ouvriers à pro- 
fessions —,sellularti, Orum, m. 
pl. Cic. Liv. Etre —, sedére 
domi. Plaut. desidére, intr. 
Ter. || (P. ext.) Qui reste dans 
le même lieu, Voy. RÉEIDENT, 
RÉSIDER. Oiseaux. —, Derennces 
aves. Plin. Gardes nationales 
—, urbanæ cohortes. Jet. urba- 
na miitia. Cic. { Qui supporte 
celui qui est assis. Sessilis, €, 
ad]. Ov. | | 
sédiment (lat. sedimentum 
“ tassement, affaissement r|. 
lin), s. m. Dépôt des matiéres 
solides en suspension dans un 
liquide. Fæar, æcis, f. Cic. Cras- 
samen, inis, n. Col. Crassa- 
mentum, 1, n. Col. Subsidentia, 
æ, {. Vitr. Le — de l'uripe, in 
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‘urinä quod subsidit. Plin. | 
L (Spéc.) errain de — (formé par 
es alluwions), vOy. ALLUVION. 
#édimentaire, ad]. Qui appar- 
. tient aux sédiments. Voy. AL- 
LUVION, | En 
séditieusement, adv. D’une 
‘manière séditieuse. Seditiosë, 
adv. Tac.(au superl.chez Cic.). 

Turbulenté ou turbulenter, adv. 


IC. | 
séditioeux, adj. Qui est en ré- 
sistance ouverte contre l’auto- 
-_ rité établie. Seditiosus, a, um, 
. adj. Cic. Turbulentus, a, um, 
adj. Cic. (ex. : £ cives. Cic. 
“ tribuni. Tac.). Rerum novarum 
cupidus ou studiosus.Sall.Voy. 
‘aussi FACTIEUX. Subst. Les —- 
‘seditiosi cives. Gic. | P. ext.) 
En parl. des choses. Seditiosus, 
a, um, adj. Cic. (cf. 8. voces. 
Tac.). Turbulentus, a, um, ad]. 
Cic. (ex.: £. contio. Cic.). : 
gédition, s. f. Résistance ou- 
verte contre l'autorité établie. 
Seditio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: ne qua in CASÉTriS EX EOTUM 
concursu seditio oriretur. Cæs. 
stinendium ab legionibus pæne 
| seditione factä flagitatur. Cæs. 
seditionem ac discordiäm con- 
citäre. Cic. seditio oritur. Cæs. 
magnam sedilionem in castris 
_ inter milites esse factam. Cic. 
duobus tribunis piebis per se- 
ditionem creatis. Cic. siquiin 
seditione non alterius- utrius 
partis fuisset. Cic. seditionem 
componère. Tac. au plur. Sail. 
[Jug. 51, 321. Cic. [de Or. IT, ?8, 
(2h; 48, 1991 Liv. [IV, 2; V,3]); 
motus, üs, m. Cic. etc. (voy. 
ÉMEUTE, TROUBLE); COnCitati0, 
onis, Î. Cæs. Cic. (voy. ÉMœu- 
TE, SOULÈVEMENT). 4 (Kig.) Ré- 
 sistance de la passion au devoir. 
Seditio, onïis, Î. Cic: etc. (ex.: 
 Archytas iracundiam : dissi- 
“dentem a ratione seditionem 
uamdam animi ducebat. Cic. 
Rep. I, 38, 59] 
séducteur, trice (lat. eccl. 
* seductor. Hier. Rufin. Aug. se- 
‘ductriæ. Tert.), s. m. et f., Ce- 
lui, celle qui séduit. Corrup- 
- ‘or, oris, m. Plaut. Cic. Hor. 
“f{ex.: c. quventutis. [Cat. ?, h, 
7]. voy. SÉDUIRE). || (Spéc.) Ce 
-lui qui séduit une fille, une 
‘femme. Corruptor, oris, m. 
Hor.:Suet. (ex. : estne in cor- 
ruptorem marito justior potes- 
tas ? Hor. [sat. -[, 2, 9]. c. vir- 
ginum Vestalium.. Suet. [Dom. 


8j); fentator, oris, m. Hor. 


‘(carm. III, k, 71). || Adjectiv. 


Corruptrix, tricis, i. Cic. 


ex. : ©. provincia. Cic. [Q. fr. 
» L; 6]} ; captiOSuUS, a; UM, 
‘adj. Cic. etc. (ex.: ©. societas. 


Cic. [Rose. com. 10, 29]. on dit. 


aussi-omnibus libidinum. illece- 
“bris repleta regio. Cic.). : 


séduction (lat. Sducéle [« ac- 


tion de tirer à l'écart »]. Cic. 
lat, ‘eccl. : seductio [« séduc-. 
tion »]. T'ert. Iier.), 9, f. Action. 


. Captus. 


 adducëre, tr. Cic. etc. 
Jexpre aliquem ad nequitiam 
a 
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de séduire, Corruptfela,'æÆ, 
f, Cic. etc. (ex.: mores dulce- 
dine corrupteläque depravatr. 
Cic. [leg. 11, 15, 38]. famosus 
corruptelis adultertisque.Suet. 
[Claud. 16]. voy. SÉDUIRE). 
(Par ext.) Ce qu séduit, Jile- 
cebra, æ, f. Cic.etc. (ex.: quæ 


tanta in ullo homine juventu- 


tis illecebra fait ? Cic. [Cat. I, 
6, 131. illecebræ vitiorum. Cic. 
[Sest. 66, 1381. il. voluptatis. 


ic. [sen. 19%, 401]. habet etiam 


amænitas ipsa vel sumptuosas 
vel desidiosas illecebras. mul- 
tas cupiditatum. Cic. [Rep. IT, 
}\. suis te oportet illecebris ipsa 
virtus trahat ad verum decus. 
Cic.). Voy. ATTRAIT, CHARME. 


séduire (lat. seducëre, condui- 
re à l'écart), -v. tr. Entraîner. 
(qqn) en le charmant. AlTice-. 


re, tr. Cic. etc. (ex.; delecta- 
hone aliqua lectorem. Cie. [de 
Or. IL, 78, 215; cf. Tusc. I, 3, 6]. 
mentes allicère. Cic. [de Or, I, 
8, 301); illicère, tr. Plaut. Cic. 
Sall. (ex.: ab eisdem 1illect 
sumus. Cic. [Att. IX, 13, 3]. 
quos ad bellum spes raptina- 
rum illexerat. Sail. [Cat. 59, 
LL ilectus præmio. Cic. [Jug. 

. #]);, pellicére, tr. Cic. etc. 
(ex.: animum adoescentis. Cic. 
mulierem . imbecillt consilu 
pellexit ad se, Cie. militem 
donis, populum annon&, cunc- 
tos dulcedine of. Tac.); ca- 


‘père, tr. Cic. etc. (ex.: quod 


insit in his aliquid probt, quod 
capiat ignaros. Cic. [Off. IT, 
3, 15]. animum adolescentis... 
pellexit is omnibus rebus, 
quibus la ætas capi ac dele- 
niri potest. Cic. [Clu. 5, 13]. 
quem quidem adeo suü cepit 
hamanitate. Nep: [Ale. 9, sl 
voluptate capi. Cic.[Off. I, 30, 
105]. dulcedine pecuniæ captus. 
Cic. [ep. XI, #8]. captus ejus 
humanitate et doctrina. Nep. 
[Att. k, 11. splendore nomiris 
ic. (Fin. I, 15, 42])}; 
ducére, tr. Cic. etc. (ex.: que- 
stu et lucro aliquem. Cic. [Tusc. 
V, 3, 91. omnes trahimur et 
ducimur ad cognitionis et 
scientiæ cupiditatem. Cic. [Of. 
I, 6, 18]. litteris eorum et ur- 
banitate ductus. Cic. [Rosc. 
Am. h1, 190]. honore aut glo- 
riäa ductus. Cic.); abducere, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem a 
rectä viä. Cic. on dit aussi ali- 


- free transversum agère. Sail. 


Jug. 14, 201. Sen. [Ep. 8, 51); 


dans 


ucère. Cic.);, inducére, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem in frau- 
dem. Cic. in spem. Cic. absol. 
spe irnductus. Just. [XVIII, 1, 
l|.inductus præmio. Sall. [Cat. 
36, 9]. cf. Cæs. [B. G. I, 27}); 
delectäre, tr. Cie. etc. (voy. 
CHARMER) ; delenire, tr. Cic. 
(VOy. cCHARMER) ; érahôre, tr. 
Cic. etc... (ex. : aliquem tllece- 


‘bris. ° Cic. 


seiche et sèche, s. f. Molk” 
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,  VOY. ENTRAINER: d | 
corrumpére, tr. Cic. etc. (ex° 


c. alicujus animum et more” 


Cic. ou simpl. corrumpèére ai”, 
quem. Cic.). Chercher à -“ 
sollicitäre, tr. Cic. etc. (ex 
civitates. Cæs., sollicitatus EE 
Arvernis pecuniä. Cæs. s. pli} 


bem. Sall. servitia. Sail. arf 


mos plebis dulcedine legis agr 
riæ. Liv. pretio animos egei,, 
tium. Cic. servos spe libertatñ:* 


- Nep. in his me multa sollic£ ! 


tant ; aliqua, rec minora, dete ? 
rent. Plin. j. [ep. lil, 19, 14€ 
| (Spéc.) Séduire une fille, u<F 
femme. VOy. DÉBAUCHER,  :i: 


séduisant, ante, adj. Prop 
à séduire. (En bonne pariË 


Blandus, a, um, ai. Cic. Li 
nocinans, p. adj. Cic. (Sms 
en parl. des personnes.) Fax! 
tus, a, um, adj. (cf. fac. nt 
lier. Ter.). Très —, perblandi:1 € 
a, um, adj. Cic. {En mauva;:z 
part.) Jilecebrosus, a, um, 2: 

Plaut. Ilecebris renletus, C7 
Ad corraumpendos homines -: f 
animos aptus -(a, um). Pla!s 
D'une manière —, blandë, ai: 
Cic. apte ad animos hominr: f: 
(ad animum alicujas) corru- | : 
perndum. Cic. ee 


segment, s. m. Partie limi:;.. 


d’un tout coutinu. Segmentu.; 
i, n. Plin. || Spéc. (Géom.) 
de droite (portion de droite .:: - 
mitée), et — de cercle {porti.”.. 
de surface comprise entre :-- 
arc et sa corde). Præcisura, ©: j 
f, Boet. Ce, 


ségrégation (lat. post. segr 7". 


gatio. Tert. Chaleid.), 8. £, #2 
tion de séparer (une partie) 7 
la masse. Voy. SÉPARATION. fl 

er Îp 
que répandant autour de l: 
une liqueur noirâtre. Sepia,-°" 
f. Cic. Lolligo, inis, 1. C1 
Petite —, sepiola, æ, f. Pla“!- 
Lolliginncula et lolligunca* 
æ, f. Plaut. EX 


seïde, s. m. Celui qui ap f 


Gqn un dévouement fanatiq- EE ( 
Administer, tri, m. Cic. 7! 


seigle, s. m. Sorte de blé. £ = 
cale, is, n. Plin. U 
seigneur (lat. senior,compar *=: : 


re 
deg 


de senex, âgé), s. m. Celui '#x 
l'autorité duquel relèvent cr 


._taines terres, certaines persCE £ 


nes. Dominus, 1, m. Cie. Phi 
Suet. (Spéc.) Princeps, cilit:. 
m. Varr. Rex, regis, m. 

Tmperator, oris, m. Cic. [| TEE? 
honorifique (des personnes ï:f 


“ - 
br: 


-noble extraction). Dominus,::{; 
-m. Mart. Suet. 


| rinCeps, CiL:£ 
m. Cic. Un —., nobilis ou noki- 
loco natus homo. Cic. 1. 
grands —, principes, UM, ir 
pl. Cic. primores,-um, m.. if: 
Liv. optimates, ium ou 8m, à 
pl. Cic. dignitates, um, Ÿ & Er 


St 


ai 


. Cic: Un — de la cour, voy. co: 


w à Lt: 
TISAN, DIGNITAIRE. Noble —, €: 


rissimus ou illuséris vir. Ji. 
 ", 


Tu es donc bien grand — por 


È L'UAS 


SET 


valde jam lautus es qui. : Cic. 





| #OY. SULTAN. 


‘ Du —+ de 
+ a, um, adj. Eccl. 
À gæigneuriage, s. m.Droit atta- 


sein, $. 


sam habère 
} fhar. resp. 2h, 50]. opposuit 


| gremio sedens. 
| 41, 86]. fig. cum Q. 


dwrimis consenescebat. 





LP. ext. Absolt. Le grand —, 


(Absolt.) Nom 
donné à Dieu. Dominus, i, m. 
“-Eel. Notre — Jésus-Christ, 


pominus noster Jesus Christus 
simpl. Dominus, i, m. Ecel. 
| Notre-—, Dominicus, 


ché au seigneur. Domini jura 


fn, pl.) À. 
| VPéurial , ale, adj, Qui 


appartient au seigneur. Tra- 
duire par le génit. domini, 
ri, principis ou regis. Terre 
—, VOy. FIEF, NOBLE. 

gigneurie, 8. Î. Autorité du 
sieneur. Dominium, à, n. 


“Gp. || Titre honorifique donné 


au seigneur. Dominus, 1, m. 
Suet. Voy. SEIGNEUR. Votre —, 
Y0. EXCELLENCE, GRANDEUR. 

seime, s. f. Crevasse qui se 


l forme dans le sabot des che- 
-qaux, etc. Rhagades, um f. pl. 


Pln. 

| m (Arch.) Courbure. 
Sinus, us, m. Cic. etc. (voy. 
courBuRE). || (Spéc.) Partie de 
da voile arrondie par Île vent 
qui la gonfle. Sinus, üs, m. 
Virg. Quint. || Sinuosité du 
rivage. Sinus, üSs, m. Cæs. 
Tac, { Partie du corps humain 


1 qui est entre les deux bras et 
1 porte les mamelles. 


SIinus, 
äs, m. Hor. Liv. Sen. Plin, 3. 
{a : in sinu cOnsulis recu- 
bans. Liv. gelu rigentem colu- 
tram sinu fovit. Fhæd. etiam- 
ne in sinu atque in delictis 
uidum Optimti virt viperam 
1illam venenatam uc pestife- 
otuerunt? Cic. 


#inum Sstricto ferro. Tac.); 
gremium, 11, n. Cic. etc. (ex.: 
epparet fuios non tam in gre- 
mio educatos quam in ser- 
mone matris. Cic. [Br. 586, 
211]. puer lactens Fortunæ in 
Cie. [div. II, 
etellus 
abstraheretur e sinu gremioque 


À girie, Cic.. [Cæl. 24, 59]. so- 


rorin amantissimti fratris MO 
nbus' ef gremio mærore et 
Cic. 
gremio ac sinu matris edUCA® 
datur. Tac. par anal. Æfolia 


4 grocul a barbaris disjuncta 


fentibus, in sinu . pacis posita 
medio fere Græciæ gremio 


{ tontinetur. Cic. [Pis. 37, 91]) ; 


pecius, oris, n. Cic.ete. (vOy. 
POITRINE). [(Fig.) Cœur. Pectus, 
ON, n. Cic. etc. (voy. COŒUR). À 


| Mamelle dela femme.Mamma, 


&, f, Cic. ete, (ex.: puero marm- 
mamdare. Plaut.mammam ap- 


[pélens Cic. [ div. II, 41, 80]). 


Partie du corps où la femme 


| ‘porte l'enfant. Uterus, i, m. 


lc, etc. (ex, : uterum gerëére 
“ porter un enfant .dans 
50n 8, »], Ceis. Tac. gestäre 
& ufero, Plin. in materno 


utero latère. Sen.): al 
f. Cic, etc. er” n Lan 
quam in alvo continebat. ven- 
didit. Cic. cum prægnans hunc 
tpsSum Dionysium alvo conti- 
 neret[mater|. Cic.). || (Par anal.) 
En parl. de la terre. Gre- 
mium, 11, n. Cic. ete. (ex. : 
Lerra gremio mollito et sn- 
bacto semen sparsum exCipit. 
Cic. [sen. 15, 511). || (Par ext.) 
Le milieu, Le — de la Sicile, 
ipsa Sicilia. Cic. (Verr. II, 5, 
%, 8). Le — de la Macédoine, 
intima Macedonia. Cic. Voy. 
MILIEU. 
seine (lat. post. sagena. Uln. 
cg. s. f, Filet qu’on trac 
sur les grèves. ÆEverriculum, i, 
n. Varr. | 
seing s. m.{(Arch.) Signe tenant 
lieu de signature. Signum, i, n. 
A. Nota ad subsignandum ap- 
posita. À. % Signature. Voy. ce 
mot. Acte, sous — privé, chiro- 
graphum, 1, n. Cæs. Suet. chi- 
rographaria pactio. Ulp. Débi- 
teur par acte sous — privé, chi- 
rographarius debitor. Dig. Cré- 
ancier par suite d’acte sous — 
privé,chirographarius creditor. 
Dig. || (P.ext.) Un blanc-seins. 
Voy. ce mot. | 
seize, adj. et s. m. || Adj. nu- 
méral invariable. || Adj. car- 
dinal. Dix plus six. Sedecim 
et sexdecim, adj. num. indécl. 
Ter. Nep. Liv. Tous les —, — 
par —, sent dent, Cic. Enfants 
âgés de — ans, pueri anno- 
rum senüm denum. Cic. 
cents, mille sexcenti. Cic. — 
fois, sedecies. Plin. Paul. dig. 
| Adj. ordinal. Seizième. Sex- 
tus decimus. Cic. Le — mars, 
septimo decimo ante halendas 
apriles, Cic.  S. m. La quan- 
tité formée par dix plussix, Sex- 
lus decimus numerus. À. 
geizième, adj. Ad]. numéral 
ordinal. de seize. Sextus deci- 
mus (a, um), adj. Cic.— place, 
et, subst, être le —, sextum 
decimum locum obtinëre. À. 
Le — de ligne, sextadecimani, 
orum, m. pl. Tac. La — partie 
d’une chose, ef, subst. le —., 
sexta decima pars. Boet. Pour 
la — fois, sextum decimum. À. 
seizièmement, adv. En sei- 
zième lieu. Sexto decimo. À. 
séjour, s. m. Action de rester 
un certain temps dans un lieu, 
Commoratio, onis, Î. Cic. 
(ex.: nam et villa et amœæni- 
tas illa commemorationts est, 
non deversorti. Cic. [ep. VI, 
19, à c. urbana. Cie. [ep. IX, 


15, 21); statio, onis, f. Cic. 
etc. lex. : Athenis' statio mea 
nunc placet. Cic. [Att. VI, 9); 
mansio, onis, Î. Ter, Cic. 
(ex.: hæcine erant itiones cre- 
bræ et mansiones diutinæ 
Lemni? Ter. is sæpe mecum 
de tua mansione aut deces- 
sione communicat. Cic. |ep. 
IV, h, extr.]. sunt 1séa dit 


spem. illam.. 


cf. sen. 18, 6 
séjourner (lat. pop. subdiur- 
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cillima, discessus Arpinu 

mansio Formits. Cic. [Att. IX, 
9]. cantior certe est mansio, 
honestior existimatur trajec- 


10. Cic. [Att. VII, 15, 9 
Aabitatio, ons, f. Cie. Po 
Sumplus habitafionis. Cic. 


[Cæl. 7, 17]). — à la campa- 
gne, ruslicatio, Onis, f. Cic. —- 
à l’étranger, peregrinatio, o- 
ns, Î. Cic. En ce moment, le 
— à Rome est un supplice 
pour un homme de cœur, hoc 
tempore bono viro Romæ esse 
miserrimum est. Cic. Faire un 
— VOY. SÉJOURNER. % Lieu où 
l'on reste un certain temps. 
Sedes, is, f. Cic. etc. (ex. : in 
Sceleratorum sedem ac regio- 
nem. Cic. [Clu. 61, 171]. omni 
in sede ac loco ferrum flam- 
mamque intuemur. Cic. [Mur. 
39]. sedem primum certo loco 
domiciliorum causü constitue- 
runt. Cic. [Rep. I, 96]. sentio 
Le sedem etiamnum hominum 
ac domum contemplari. Cic. 
[Rep- VI, 19] Capuæ, in sedibus 


luxuriæ collocati. Cic.)\;, domi- 


cilium, di, n. Cic. etc. (voy. 

DEMEURE; au fig. d. imperit et 

gloriæ. Cic. [de Or. I, 93, 103; 
3 ; Balb. 5, 131). 


nare), v. intr. Rester un cer- 
tain temps dans un lieu. 
Morari, dép. iutr. Cic. etc. 
(ex.: in provinciä. Cic. tu quod 
adhuc Brandisii moratus es 
valde probo. Cic.[ep. XV, 17); 
commorari, dep. intr, Cic. 
etc. (ex.: commorandi enim 
natura deversorium nobis,non 
habitandi locum dedit [vitam]. 
Cic. [sen. %3,8h]. ego me Astu- 
ræ dufins commoratlurum, . 
quoad ille quandoque veniat. 
Cie. [ep. VI, 19 extr.|. c. 
Romæ. Cic. apud aliquem diu- 
tissimé. Cic.);: manére, intr, - 
Cic. etc. (ex.: ut apud mecum 
tuis maneas. Cic. ut in Arca- 
no Quintus ‘maneat. Cic. at eo 
die manerem in Trebulano 
apud Pontium. Cic. voy. pe- 
MEURER), remanêëre, intr. Cic. 
(vOy. DEMEURER); esse, intr. 
Cic. etc. (ex. : hOc témpore 
Romæ esse bono viro miserri- 
mum. est, Cic.); versari, dép. 
intr. Cic. etc. (ex. : nobiscum 
versari jam diutius non potes. 
Cic. v. in fando. Cic. [Mil. 20, 
531. v. in castris. Cæs. [B. G. 
IT, 24]. apud præfectos regios 
versabatur. Nep. [Con. 2]. a- 
dolescentalus versatus est in 
Sabinis. Nep. [Cat. 1j}. — à 
l'étranger, peregrinarti, dép. 
intr. Cic. — à la campagne, 
ruri se continère. Cic. rusti- 
ticari, dép. intr. Cic. ruri ha- 
bitäre. Cic.). — (en parl. des 
eaux) immorari, dep. intr.Col. - 
stagnäre, intr. Plin. subsis- 
tère, intr, Col. Voy. STAGKANT,. 
| Transit. Un cheval séjcurné, 
VOY. REPOSÉ. _. | 
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gel, s. € 
soluble dans l’eau, d'un goût 
piquant, etc. Sal, salis, nm. 
et n. Varr, Col. (au pfur. sales, 


porem et 


SEL 


‘m. Substance friable, 


m., ex.: sal fossicius ou fossilis 
[<s. gemme. »]. Varr.s. mart- 
timus.Varr. s.tritumfs blanc,»]. 
Veg. integri sales [« gros 


8. »]. Col. spuma salis, Plin. 


mica salis [+ grain de sel >]. 
Plin.). Sel fondu, muria, æ, Î. 
Cato. De —;, relatif au —, 
salarius, a, um, adj. Liv. (cf. 
sal. annona [« impôt du 5. »]. 
Liv.). Mine de —, voy. BALINE. 
Mettre du — dans, saupoudrer 
de —, voy. SALER. Assaisonné 
de. —, plein de —, salsus, a, 


-um, ad]. Col. Conserver dans le 
‘—, vVOy. SALER. Avoir un goût de 
-—, VOY. SALER, SALIN. Marché 
au —, halogora, æ, f, Plaut. |] 


(Fig.) Ce qui donne de [a viva- 


cité, du piquant. Sal, salis, m. 


et n. Cic. etc. {au plur. sales 


mm. pl.) Cic. (cf. quicquid lo- 


quitur, sal merum est. Afran. 

lurimum in scribendo salis 
habere. Plin. j. inusitatum le- 
salem  consecutus 
est. Cic. Attico lepore tincti 
salés. Mart. nulla mica salis. 
Catull. orgutiæ facetissimti sa- 
lis. Plin.). Assaisonné de —., où 
il ya du —, salsus, a, um, 


‘p. adj. Cic. Voy. PIQUANT, FIN, 
_ SPIRITUEL. Sans —, insulsus, a, 


um, adj. Cic. inurbanus, a, 
am, adj. Hor. 4 (Chimie anc. 
Tout corps cristallin soluble 
dans l’eau. Sal, salis, m. 

Voy. aussi Acpg. (Spéc.) Sels 
(que l’on fait respirer.) Vov. 
PARFUM, ESSENCE. 1 (Chimie.) 
Combinaison d’un acide et 
d'une base. Sal, salis, m. Plin. 
(cf. sal nitram. Plün.) Accu- 
mulation de — dans un corps, 
salsutudines corporis. Plin. 


gélection, s. f. Action de choi- 


sir. Selectio, onis, f. Cic. Voy. 


. CHOIX, TRIAGE. lalre une —, voy. 


caoisir. || (Spéc.) Choix d’ani- 
maux reproducteurs, 
rium, à, 0. Varr..(ex.: in se- 
minio legendo. Varr.). 


gélénite (lat. post. selenites. 


Solin.). Sulfate de chaux. Se- 
lenitis, tidis, f. Plin. — trans- 
parente, specularis lapis. Püin. 


selle, s. f, Siège de bois sans 


dossier. Seila, æ, f. Cic. De- 


meurer entre deux —, inter 
duo consilia 


media labi. Liv. 
ce 12, 9). || (Par anal.) Spéc. 
Chaise percée. Sella pertusa. 
Cato. ou absol. sella, æ, f. 
Scrib. Aller à la —, alvum 
exoneratum ire. Plaut. Plin. 
alvum purgäre. Cic. ou abs. 
desidëre, intr. Cels. (cf. cum 
voluntas desidendi est [« quand 


on a envie. d'aller à Îa 8: »]. 
 Cels.)}. Pousser une —, alvum 


reddére. Cels. || (Par.ext.) Dé- 
jections. Alut dejectio ou simpl. 
dejectio, onis, f. Cels. 4 Esca- 
beau. Voy. ce mot. 4 Partie du 


Mettre, tenir qqn 


sellier , 5. 


Semi- | 


SEL 


harnäis posée sur le dos du che- 
val qui sert de siège au cava- 
lier. Ephippium, ü, n. Caæs. 
Tac. Etre bien en -—, in equo 
hærëre. Cic. Sauter on —, in 
equum insilire. Liv. Mettre qqn 
en —, aliquem in equum tol- 
lère. Cic. Rester en —; perse- 
dére equo. Liv. 


1. seller, v. tr. Garnir de sa 


selle. Sellam{(eqguo) imponère. À. 
{au point de vue des anciens), 


” &ternëêre (equum). Liv, Chevaux 


sellés, instrati equi. Liv. Qui 


monte un cheval sellé, enhip- 


piatus, a, um, adj. Cæs. 


2. seller, v. tr. Rendre dur, 


impénétrable à la charrue.Voy. 
TASSER. 


sellerie, s. f. Industrie du sel- 


lier. Ephippiarii ars. À, 


sellette, s. f. Petit siège de bois 


qu'occupe l'accusé. Subsellium, 
ii, n. Cic. Mettre qqn sur la —, 
reum aliquem facëre. Cic. ou 
agère. Liv. in reos aliquem 
referre. (Cic. Etre mis sur la 
—, reum fieri, Cic. Fig. Mis 
sur la —, aux pieds de la cri- 
tique, VOY. ACCUSER, CENSURER. 
sur là — 
(chercher à le faire parler}, ve- 
rum ab aliquo exsculpère co- 
näri. À. (d’apr. Ter.) Voy. 
QUESTION. | 
m. Fabricant de 
selles, d'objets de harnache- 
ment. Æphippiarius, it, m. 
Inscer. 


selon (lat. pop. sublangum), 


prép. (Arch.) Le long de. Se- 
cundum, prép. (avec l’Acc.}. 
Cic. Præter, prép. (av. l’Acc.). 
Cic. Liv. Voy. Loxc. # (Au fig.) 
Eu égard à (qqch. qui dépend 
des personnes, des circons- 
tances). Secundum, prép.(av. 
l’Acc.). Ter. Cic. (ex.: collau- 
dari secundum tacta et virtu- 
tes tuas. T'er. [eun. V, 9, 60]. 
s. naturam flaminis. Cæs. [B. 
G. IV, 17, à].s. nafuram vivë- 
re. Cic. [Fin. V, 29, 96]. duum- 


viros 8, legem facio. Liv. [I,. 


26]. s. rationem. Quint. ) 
3, 0]; pro, prép. (av. l’AbE.) 
Cic. etc. (ex.: pro meü consue- 
tudine breviter diæi. Cic. pro 
meo jure. Cic. pro virili parte. 


Cic. pro viribus. Cic. pro suis 


opibus. Cic. pro tempore et pro 

re consilium capère. Cæs. Liv 
ro domesticis copiis conferre 

f« contribuer »|. 

stu sumptum facit. Hor. pro 

facultatibus. Nep. [Epam. 35]. 

pro suo quisque sensu loqu- 


tur. Cic. pro se quisque [« cha- 


cun selon ses forces, ses 
moyens »|. Cic. Liv.); e ou ex, 
prép. (av. l'AbI.). Cie. etc. (ex. : 
quod esse volunt ex virtute, id 
cst honestë vivère. Cic. [Fin. 
Il, 11, 3h]. statues ex nosträ 
dignitate. Cic. [ep. V, 8, 101. 
VOy. D'APRÈS); ad, prép. (av. 


. l’Ace.). Cic.etc. (voy. [d’'| APRÈS, 


CONFORMÉMENT). — que, prout, 


iv, pro quæ- 


SEM 


adv. Cic. etc. (ex.: prout re, 
postulat. Cic. prout cuique li. 
bido est. Hor.); ut, adv. Cie: 
ete. (ex.: nf quisque est vi. 
optimus, ila difficillime ess 
alios improbos suspicatur. Cic_ 
ut quisque ælate antecedit, iti; 
sententiæ principatum tenef: 
Cie. ut sementem feceris, it, 
metes. Cic. VOY. COMME). LE 
semaille (lat. post. seminali. 
[< terres ensemencées »|. Tert.\- 
s. f. Action de semer. Safio.: 
onis (« action de semer »), 42 
Varr. Cie. Virg. Liv, Col. {ex.7 
perpetua atque æquabili satio” 
ne. Cic. cf. Varr.{[B. R.T, 39,11: 
Liv. [XXXII, 8h]; sementis ! 
is (« ensemencement »),f., Cics. 
etc. (ex,: quid sit sementis af: 
messis. Cic. sementem facëre” 
Cie. Liv. sementis tempus. For”: 
au plur. sementes quam maï: 
ximas facère. Cæs.\. Faire le 
—, semen spargère. Cic. Sen’: 
gros conserëère. Cic. (Pa: 
ext.)Grains semés. Serres, etis-: 
f. Cic. Cæs. etc. (voy. moisso** 
[sur pied|{). 2 D. 
semaine (lat. pop. sepéimanc”® 
Hier.), s. 1. Période de ser! 
jours (d’après l'usage des an 
ciens qui comptaient d'apré” 
les jours et Îles mois, et no°” 
d'après les semaines). Septer:=. 
dies. Cic. Deux —, guindeci = 
dies. Cic. Toutes les —, chaqu: € 
—, Octavo quoque die. Cixi 
Dans trois —, fertiis nundini: ! 
Gell. || (A la manière modern.# 
pour désigner une période dé: 
terminée de sept jours). Hel:x 
domas, madis f. Varr. D’ur:: 
T9 de  S ui (quæ , quoi" 
singulis hebdomadibus fit. 5 
Un jour de —, voy. OUvVRABLE:: 
Marché dela —, nundinæ, arun:': 
f, pl. Cic. Liv. (cf. nundinun.:. 
4, n. {» semaine, intervalle en°7 
tre deux marchés » en réalité 
jours]. Varr.). Fig. Prêter à [ 
petite —, voy.usure. || (Ant. jt: 
daique).Semaine d'année (inte -. 
valle de sept ans). Sabbatica:, 
annus. hRuñn. CE 
semainier, s. m. Celui qui &:, 
de-semaine {dans une commt.: 
nauté religieuse). Septimana"” 
rius, ü,m. Reg. Bened. Helr 
domadarius, 11, m. Hier. [5 
semblable, adj. Qui se ray 
proche par sa manière d'êti:* 
d'une autre personne, d'ur'.° 
chose. Similis, e, adj. Cu” 
etc. (ex.: avec le Gén. s. pair: - 
Cic. sui similis. Cic. plure 
Romuli quam Numæ simile”= 
Liv. similes res prodigii. Ci 
paupertas, ignominia, simui * 
horum. Cic. fabalaram simule 
Cic. Atticorum similiores. CT 
simillima et maxime gemin<# 
societas hereditatis: Cic. qu 
sit Simillimum veri. Cic. av..Æ 
Dat. par similisque ceterisi 
Sall. huic in hoc similis. Cut 
s. patri filius. Cic. similes le=xr 
lio tribuni. Liv. quid illi belles 


= 
an, 


j 


: SEM 


«imile ? Cæs. quid simile haäbet | 


epistola aut judicio aut con- 
tioni? Cic. omnia' castris quam 
_urbi similiora. Liv. media si- 
millima veris. Liv. avec les 


deux éas: [similesi deos homi- | 


num quam homines deorum, 
hoc lt, tlud. huic, patrum 
 deorum. Cic. [N: D. E, 39, 901. 
[similes] chordurum dentes, 
nares cornibus. Cic. ÎN. D. IT, 
59, 149]; avec inter: [hæc] in- 
ter se similia. Cic. homines in- 
ter se similesg. Cic. avec une 
double constr.: ntihil est unum 
uni tam simile, tam par, quam 
omnes inter nosmel 1p80S su- 
mus, Cic. (leg. I, 10, 29, avec 
aique, UE SL: simuli ratione at- 

ue ipse fecerit. Cæs. aliquid 
ab ipso simile aique a celeris 
esse factum. Cic. similes sunt, 
at si qui gubernatorem 1n na- 
| Vian do nihil agére dicant. Cic. 
sen, 6, 17]. similem habeat 
valtum ac st ampullam perdi- 
.disset, Cic. (Fin. IV, 12, 31]. 
similes sunt, tanquam st Pœni 
in senatu nostro loquerentur 
sine interprete. Cic: [Div. Il, 
4]; absol. simili ratione. Cæs. 
in similk cuipà versabantur. 
 Cæs. par est avaritid, similis 
‘improbitas, eadem impudentia, 
‘gemina audacia. Cic. sicut erat 
in simuli causä antea factum. 
Cie, similia omnia magis Ro- 
minibus quam vitia paria.Liv.); 
assimilis, 6 (« à peu pres 
semblable »}, adj. Cic. etc. (ex. 
in pulmonibus inest raritas 
quedam el assimilis spongus 
mollitudo. Cic. [N. D. HU, 55, 
136]}; consimilis, 6 (= entie- 
rement semblable »}, adj. Cic. 
_ dete, (assez rare: se constr. avec 

le Gén.: Cic. {de Or. I, 33, 281 
av. le Dat. Cic. [Ph. ?, 12, 28 
Cæs, [B. G. IL, 11; V, 12; VI, 
17); geminus, à, um (« qui 
se ressemblent comme des ju- 
meaux, semblable +), adj. Varr. 
Cic.. etc. (ex.: sæpe geminä 
facie mäla {« des pommes »] 
negamus esse Similiä, Si SApore 
sunt alio. Varr. [L. L. IX, 57, 
151], illud geminum {[consiliuml] 
consilits Catilinæ et .Lentult. 
Cic, [Pis. 7, 16]. gemino et si- 
millimo [homini] requita, im 
ronitale audaciä, Cic. [Verr. 
IL, 3, 66, LS]. ecce tibt germi- 
num in scelere par. Cic. [Ph. 
1,1, 2). |} (Arch.) Subst. au 
mas, Chose, personne sem- 
blable. | Chose semblable. Si- 
“mile, is, n. Cic. (au pilur. simi- 
“ia, Quint). Similitudo, dinis, 
il, Cic. (surt. au plur. similitu- 
dines [« des semblables »]. Cic. 
Y0y. RESSEMBLANCE). || Personne 
emblable, Nos —, similes nos- 
fi. Cie, Dans un sens plus 
krge: mon, ton —, alter. Cic. 
Nos —, ali. Cic. (Leg. I, 1) 
U quibuscum vivitur. Cic. 


semblablement, adv. D'une} 
Manière semblable. Similiter, | 
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adv. Gic. Simill modo. Cic. 
Voy. PAREILLEMENT, | | 
semblance, s. f. (Arch.) Res- 
_semblance, Voy. ce mot. 
semblant, s. m. Apparence 
feinte de qqch. Species, ei, 
f. ‘Cic. etc. (voy. APPARENCE); 
. SimMulatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: s. timoris. Cæs. Parthici 
belli.. Cæs. deditionis. Cæs. 
summam prudentiam simula- 
lione stultitiæ tegëre. Cic. le- 
gis agrariæ simulotio. Cic. fal- 
lax imitatio simulatioque vir- 
Lutis. Cic. souv. à l’abi, simu- 
latione amicitisæ. Cic. voy. aAr- 
PARENCE , DEHORS); Simula- 
crum, 1, n. Cic. (ex.: s. reli- 
gionis. Cic. [div. I, 47, 1051. 
Faire —, simulare ou assi- 
mulare, tr. Cic. etc. (voy. 
FEINDRE);, fingére, tr. Cic. etc. 
(VOy. FEINDRE). 
sembler (lat. simuläre, rendre 
semblable, représenter), v.intr, 
Avoir l'apparence de qqch. Vi- 
deri, pass. Cic. etc. (ex.: quæ 


_{sapientia] videtur in hominem 


cadére posse. Cic. ut neque 
laus affecta esse videatur. Cic. 
quæ Aristoni et Pyrrhoni om- 
rino visa sunt pro nihiuo, Cic. 
quæ quibusdam videntur ad- 
mirabilia. Cic. quibusdam sa- 
piens videor. Cic. amens mihi 
videor fuisse a principio. Cic. 
atque etiam mihi quidem vi- 


cdentur tolière... GCic. divitior 


mihi videtur esse vera amicitia. 


Cic. quid est quod hac dere 


vobis possit videri? Cic. quid 
videtur hoc mancipium ?|« que 
vous semble de cet esclave ? »]. 
Ter. avec l'Inf. audire vocem 
visa sum. Ter. solem e mundo 
tollere videntur. Cic. vidëre 
jam videor populum. Cic. ut 
beaté vixisse videar. Cic.; im- 
pers. avec l’Acc. et l'[nf. non 
mihi videtur ad beatë viven- 
dum satis posse virtutem. Cic. 
quæe vult videri se esse pruden- 
fiam. Cic. par ext. si videtur 
[« si bon vous semble »]. Cic. 
tibi si videbitur. Cic. que 1mu- 
tamur quos cuique visum est 
8. e. imitandos essé]. Cüc. [Of. 
I, 39, 118]. mitteret quem 1psi 
videretur [s. e. mitterel. Liv. 
uos is videretur, ex senatu 
legére. Liv. [XXIX, 20, 4]). Voy. 
PARAITRE. ll me semble que, 
mihi videtur (res esse ou rem 
esse). Cic. (voy. ci-dessus | 
existimo (avec l’Acc. et l'Inf. 
Cic. etc. os CROIRE, ESTIMER; 
PENSER). 
semelle, s. f. Partie de la chaus- 
sure placée sous le pied. S0- 
lum, 1, n. Plaut. Mart. || Famil. 
Battre la — (aller à pied d’un 
lieu dans un autre), VOy. PIED; 
(frapper les pieds en cadence, 
pour les réchauffer), pulsäre 
pedem pede. À." (P. ext.) Me- 
sure de la longueur du pied. 
Vestigium, ü, n. Liv. Curé. (cf. 
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vestigium esse moturos [+ qu’à 
partir de ce lieu ils n'avance. 
raient pas d'une s... d Curt. 
vestigio non recedère. Vell.\. 
semence. (lat. pop. sementis),. 
5. f. Partie du fruit qu’on sème. 
Semen, minis, n. Plüin. Semen- 
tis,.is f. Col. Répandre la —., 
VGy. SEMER. Relatif à la —, se. 
minalis, e, adj. Col. Graines de 

rime ——, sementiva, orum, n, 
pl. Plin. || (P. ext.) Graine. 
Semen, inis, n. Plin. Sementis, 
is, f. Col. Relatif aux —, semi- 
narius, &, um, adj. Cato. [!-(P. 
anal.) Ce qui ressemble à de pe- 
tites graines. Voy. BAIE, GRAIN. 
Spéc. — de perles (très petites 
perles), gemmulæ, arum, f. pli 
Front. — de diamants, voy. PAR- 


. GELLE. || — animale, semen, 


inis, n. Varr,. Lucr. seminium, 
ü, 0. Varr. Lucr. Fig. Vov. Pos- 
TÉRITÉ, { (Fig.) Germe d’où qqch. 
doit naître. Semen, inis, n. 
Cie. (cf, s. belli, omnium.ma- 
lorum. Cie. hæc velut semina 
gacta sunt belli @Macedonici. 
Liv. semen bello jacëre aliquo 
auctore. Liv.semina jaciuntur 
mali quod, etc. Cic. sunt inge- 
nits. nOStris ingenita semina. 
virtutum. Cic.), Stirps, stirpis, 
f. Cic. Origo, inis, f. Cic. Semen- 
tis, 15, Î. Cic. (cf. malorum 
sem. Cic.).. Voy. GERME, SOURCE. 
Ne pas laisser de — de guerre, . 
non scintillam belli relinquèére. 
Cie.— morales, satus,us, m.,Cic. 
Jeter, répandre des — de dis- 
corde parmi les citoyons, serëéra 
causas discordiarum. Suet. se- 
rére civiles discordias. Liv. 
Faire germer des — de haines 
éternelles, odia sempiterna gi- 
gnère (aliquä re). Cic. 
semen-contra, s. m. Voy. 
SANTONINE, SANTOLINE. 
semer, v. tr. Répandre de dis- 
tance en distance, dans une 
terre préparée (les semences de 
telle ou telle plante), Semi- 
näre, tr. Col. Acron. (ex.: 
adoreum,. triticum, hordeum. 
Col. II, 8, 1; 3; II, 9, 15]}); se- 
rère, tr. Cic. etc. (ex.:1nterio- 
res {Britanni] frumenta non 
serunt. Cæs. s. aliquid in in- 
culto et derelicto solo. Cic. s. 
faseolos. Plin. fruges. Pln. 
multague erant inter eum lo- 
cum manu sata, quibus interim 
jumenta pascer #&. Cæs. absol 
agri molliti et oblimati ad se- 
rendum. Cic. artissimeë à très 
dru »l serère. Plin.), || (Par 
ext.) Énsemencer. Voy. ce mot. 
| (Fig.) Loc. pron. On récolte 
ce qu'on a semé, ui sementem 
eceris, ita. metes. Cic. (de Or. 
I1, 261). Récolter ce qu'un autre : 
a semé, ex aliorum laboribus 
laudem libare. Cornif, ( net. 
IV, 5). sub arbore, quam alius 
consevit, legëre fructum. Liv. 
(X, 24, 5). { (Au fig.) Répandre 
ça et là. Serëre, tr. Cic. etc. 


IST 1 | ex.: arbores seret diligens 
nusquam inde nist in patrir mi. ex.: €7g0 a ge 
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"agricola:..; vir magnus leges, 
instituta, rem publicam non 
seret… Cie. [Tusc. I, 1h, 81; cf. 
Leg. I,.6, 20]. seremus igitur 

. aliquid tanquam in inculto et 
derelicto solo. Cic. [Br. h, 16]. 
s. causam discordiarum. Suet. 

civiles discordias. Liv. [IIT, 30, 

19]. crimina in senatum apud 
Are lebis homines. Liv. 
[XXIV , extr.]. rumores. 
Cart.);, spargére, tr. Cic. etc. 

.(voy. réPANDRE); disseminäre, 
tr, Cic. etc. (ex. : malum. Cic.); 

dissipare, tr. Cic. etc. (ex. : 
membra (en pari. de Médée|. 

.Cic. [imp. Pomp. 9]).f (Par ext.) 
Parsemer. Voy. ce mot. 

semestre, adj. et s. m. || Ad. 
(Arch.) Qui dure six mois. Se- 
mestris, e, adj. Cic. Sex men- 

&tum. À. Oiseaux —, semestres 
aves. Plin. d (P. ext.) Qui a 
lieu au bout de six mois. Sexto 
mense factus. À.  S.m. Pé- 
riode de gix moix consécutifs. 
Sex menses. À. Semestre spa- 

. fium ou fempus. À. Elipt. Un 
—— (une rente qui se paie tous 
les six mois), semestria stipen- 
dia. A. Congé de — (congé de 

six mois, accordé aux militai- 

res), commeuius semestris où 
in sex menses datus. À. Recueil 
d'ordonnances rendues dans un 

—, semestria, ium, n. pl. JCt. 

semestriel, elle, adj. Qui a 
lieu chaque semestre. Sexto 
gaoque mense rediens Ou factus. 
A. Semestris, e, adj. Cic. Or- 
donnances —, vOY. SEMESTRE. : 

semeur, euse, s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui sème (le blé, etc.). 

Sator, oris, m. Cic. Seminator, 

oris,m. Cic. Semeuse, quæ serit. 
A. || (P. ext.) Machine à semer. 

Satoria machina. À. || (Fig.) 
Celui, celle qui répand ça et là. 

-Auctor, oris, m. et f. Cic, — 
— de bruits, famigerator, oris, 
m.. Plaut. Voy. PROPAGATEUR. 

semi (lat. semi). Préfixe signi- 
fiant « demi, à demi», se cons- 
truisant avant des noms, des 
adjectifs. Semi- (cf. semivocales 

Is.-e. litteræ|, ium,f. pl. Quint. 
semisonæ litteræ. Mart.-Cap.). 
— circulaire, semicirculatus, 
a, um, adj. Cels. semicirculus, 
a, um, adj. Col. um, ad]. Cels. 
- Avoir un mouvement —, semi 

 circulo movéri. Col. Siège ou 
banc —, VOY. HÉMICYCLE, Semi- 

ton, hemitonium, 1, n. Vitr. 

Traduire aussi par des adject. 
commençant par le préfixe sub. 
cf. subrusticus, a, um, ad]. 
Gic.). Voy. DEMI, MOITIÉ. 

sémillant, ante, adj. Qui dé- 
ploie une grande vivacité d’es- 
prit, de manières. Alacer, cris, 
cre, adi. Cic. Petulans, ad). 

Cic. Vividus, a, um, adj. Plin. 
j. Lascivus, a, um, adj. Virg. 

séminaire, s. m. (Arch.} Pépi- 
micre. Seminarium, ü, n. Col. 
Plin. Fig. Seminarium, ü, n. 
Gic. Voy. PÉPINIÈRE, SOURCE. ‘ 


DEN 


(P. anal.) Maison religieuse où | 


‘on prépare à la prétrise. Cle- 

riCOTUMM SeMminarium. À. 
séminal, aile, adj, Relatif à ]a 

semence. Seminalis,e,ad]j. Col. 
séminariste. Voy. cLErc. 


sernis, 5. m. Jeune plant venu 


de graines. Semen, inis, n. 
Varr, Sementis, is f. Col. Voy. 
PLANT, Qui viént de —, sativus, 
a, um, adj. Varr. Plin. Ces 
lantes viennent de — et de 
outures, hæ res et semine et 
plantis seruntur. Col. 
semoir, s. m.. Sac, caisse, etc. 
où le semeur porte le grain. Sa- 
torium qualum. Cato Instru- 
ment pour semer. Satoria ma- 
china. À. | 
semonce, 8. f. Action de se- 
mondre.i] (Arch.) Avertissement 
de comparaître ; à une assem- 
blée (voy. convocaTion); à une 
cérémonie {VOy. INVITATION). 4 
Avertissement sous forme de 
réprimande. Voy. RÉPRIMANDE. 
semoncer, V. tr. Avertir en 
adressant une réprimande. Voy. 
RÉPRIMANDER. 
semondre (lat. submonëre), 
Y. tr. (Arch. Convoquer (ä une 
assemblée). Voy. ce mot. Inviter 
à faire qqch. Voy. mviree. “ 
Avertir en adressant une répri- 
mande., VOy. RÉPRIMANDER. 
semoule, s. f, Gruau de froment. 
concassé. Tragum, i, n, Cels. 
Plin. | 
sempiternel, elle, adi. Qui 
ne finit pas. Sempiternus, a, 
um, adj. Cic. VOoy. ÉTERNEL. 
| P. ext. (En parl. des pers.) 


rés âgé. Voy. AGÉ. Subst. Une 
— (femme très âgée), voy. 
VIEUX. 


sénat, s. m. (Antiq. rom.) Pre- 
mier corps politique formé des 
patriciens. Senatus, üs, m. 
Cic. ete. (ex.: senatum reï pu- 
blicæ custodem, præsidem, pro- 
pugnatorem collocaverunt. Cic. 
nisi essent in senibus |[consi- 
lium, ratio], non summum con- 
silium majores nostri appel- 
lassent senatum. Cic. Romuli 
senatus, qui constabat ex opti- 
matibus. Cic. senatus frequens 
«“ en nombre »|, infrequens 
« qui n’est pas en nombre »|. 
ic. aliquem in senatum legëre 
[« faire entrer, nommer au s. »|. 
Cic. movére aliquem senatu 
ou de senatu. Liv. Tac. aliquem 
senatu ou e senatu ou de senatu 
ejicère, Cic. vocäre ou convo- 
cäre senatum. Cic. senatum 
cogère [«assembler 1. Cic. Liv. 
mitière où dimittère senatum 
[« lever la séance du s. »]. Cic.i. 
{. (Par anal.) Premier corps po- 
litique de certains Etats. Sena- 
tus, às, m. À. 4 (Par ext.) Tri- 
bunai souverain. Senatus, àüs, 
m. À. ; 
sénateur, s. m. Membre d’un 
sénat (corps politique). Senator, 
oris, m. Cic. (Dans les petites 
villes ou les petits Etats), De- 


. (Comme titre officiel}. Les — 
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curio, onis, m: Cic. (Par rap. 


port au rang, à la condition), 


ir -ordinis senatori. Cic. 


} 


patres, um,.m. pl.:Cic, patres 


conscripui. Cic. Les — les plus 
âgés, seniores patrum {oppos. à 
guniores). Liv. Le premier — 
le doyen der —, princeps sena- 
tüs. Liv, Devenir —, in sena- 


tum ventre. Cic: Faire qqn —, 


in senatum aliquem legère. Cie. 
Elire les —, senatum cooptüre, 
Cic. Rayer 
—; Movêre aliquem de senatu. 
Cie. senatu. Sail. 
aliqguem removère. 
cêre, Cic.). Faire l'a 
senatum recitäre. Cic. legère, 
Cic. De —, senatorius, a, um, 
adj. Cic.(cf. collegium sen. [+ col- 
lèse de juges composé de 5, »], 
Cie.). (Dans les petites Villes 
Decurionalis, €, adj. Inscr. 4 (P, 
ext.) Membre d'un tribunal sou- 
verain. Senator, oris, m. Cæs. 
4 Au fém. Sénatrice (femme d’un 
sénateur), Senatoris ou senato- 
ria uXOrT. À. 

Sénatorial, ale ou sénato- 
rien, enne, adj. Qui se rap- 
porte au sénat. Senaforius, a, 
um adj. Cic. (cf. sen. ordo, 


qu de la liste des 


Cf senata. 
iv. OU eji- 
el des—. 


sénatus-consulte, s. m. Dé. . 
cision prise par le sénat à Rome. 
Senatns consultum. Cic. ou : 
decretam. Liv. ou sententia. . 
Cic. (En tant que simple déci- , 


sion, sans Valeur exécutoire). 


Senatüs auctoritas. Cic. { (P. , 
anal.) Décision prise par le sé : 


pat de France. Senatus aucto- 
rilas. À. 

séné, <. m. Arbuste qui croît en 
Orient. Cassta senna. Linné. 
|] Médicament purgatif (com- 


posé avec les feuilles de cet - 


arbuste). Senna purgatoria. À, 
sénéchal, s. m. (Arch.} Officier 
féodal, chef de la justice, etc. 
Senescallas, 
“Prætor, oris, m. À. || Au fém. 


Sénéchale (femme du sénéchal). 


senescalla, æ, f. Ducange. 


= 
“ 


1, Mm…. Ducange. . 


sénéchaussée, s. f. Juridic . 
tion d’un sénéchal. Senescalli . 


potestas ou jus. À. Senescallia, 
æ, f. Ducange. || Tribunal du 
sénéchal, Senescalli præio- 
rium ou simpl. præforium, ü, 


n. À. || Circonscription territo- 


riale soumise à un sénéchal. 
Senescallia, &, f. Ducange. 
séneÇon, s. mn. Sorte de plante. 
Senecio, ons, m. Plin. Erige- 
ron, gerontis, m. Plin. 
senelle. Voy. CENELLE. 


sénestre et, mieux senestre . 


4 4 


(lat. sinister), adj. Gauche. Voy. 


ce mot. 


sénevé, s. m. Plante crucifère. 


Sinapi, n. et sinapis, is, f. Cels. 
Plin. || Graine de cette plante. 
Même traduction. . 
sénile, adj. Qui tient à la vieil- 
Jesse. Senilis, e, adj. Cic. D'une 
facon —, seniliter, adv. Quint. 
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génilité, 8. f. Caractère sénile. | 


Senilis animus, Liv. Senile 
aliquid. À. | (Spéc.) Affaiblis- 
sement physique et moral pro- 
duit par la vieillesse. Senium, 
ü, n, Cic. Infirmitas ætatis. 
Cic. Ætas decrepita. Cic. Etre 
atteint de —, æéate affectä es- 
se. Cic. 

genne. Voy. SEINE. 
gens, s..m. Faculté (chez l'hom- 
me, l'animal) de percevoir les 
impressions sue font sur lui les 
objets maté “els. Sensus, üs, 
m. Cie. etc ‘ex. tactus corpo- 
ris est sensus. Lucr. s. viden- 
di [«de la vue»|. Cic. s. ocu- 
lorum. Cic. sensus audiendi 
ou aurium. Cic. neque oculis, 
neque auribus neque allo sen- 
su percipt potest. Cic. res sub- 
gectæ sensibus. Cic. sensus, in- 
terpretes et nuntit rerum. Cic. 
omne animal sensus habet. 
Cic. sub sensus cadère. Cic. 
.omnia sensus moventia. Cic. 
visa, quæ @ sensibus perci- 
piuntur. Cic. sensu moverti. 
Cic. belua tantum, quantum 
sensu movetur, ad id solum 
quod adest quodque præsens 
est, se accommodat. Cic.). Les 
plaisirs des —, corporis volup- 
tates. Cic. Chatouiller les —, 
voluptates irritare. Cic. || (Par 
ext.) Exercice de la faculte de 
sentir. Animus, i, m.Cic. etc. 
(ex.: animus me relinquit. Cic. 
colligëre animum [« repreudre 
ses sens »|. Liv. recipére ani- 
mos. Liv. on dit aussi recipère 
se, Cic.\. — rassis, VOY. RASSEOIR 
(P- 1520, col. 3). { Faculté chez 
l'homme de discerner le vrai 
du faux.. Sensus, àüs, m. Cic. 
etc. (ex.: longissime ab impert- 


torum intelligentiü sensuque | 


disjunctüum. Cic. [de Or. I, 3]. 
a consuetudine.cOMMuUNIS SEn- 


süs abhorrére. Cic. vulgaris | 


popalarisque sensus. Cic. quæ 
versantur in sens uhominum 
communti., Cic. communis ille 
-sensus in aliis fortasse latuit. 
Cic. par ext. mirabar istum in 
- his ipsis rebus aliquem sensum 
habère. Cic. {Verr. N, h, 5, 14]). 
Bon —, sanitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: ut pudeat ad sanita- 
tem reverti. Cæs. ad saniéa- 
tem redire. Cic. sua quemque 
fraus, suum scelus, sua auda- 
cia de. sanitate ac mente de- 
<urbat. Cie. ad officium sani- 
tatemque reducére. aliquem. 
Cic. on dit aussi sana mens. 
Cic. et qqf. mens. Cic. cf. suæ 
mentis esse [être dans son 
bon seng=]. Cic.). — droit, ju- 
dicium firmam. Cic. Un hom- 
me rempli de —, vir magni 
consilii. Cic. Dépourvu de —-, 
mentis expers. Cic. Manquer 
de —, n'avoir pas le — com- 
mun, nihil sapère. Cic. desi- 
pére, intr. Cic. insanire, intr. 
Cic. Voy. RAISON, ESPRIT. || (Par 





æext.) Sensus, üs, m. Cic. etc. | 
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(ex.: sensus alicujusrei.Cic. ali- 


 cujus rei sensum amisisse. Liv. 


VOY. SENTIMENT.) ; -VOlunt{as, 
alis, 1, Cic. etc. (ex. : v. recti 
generis. Quint, |X, 1, 89): 
studium, ii, n. Cic. etc. (voy. 
GOUT). Le — du beau, elegan- 
ia, æ, f. (ex.: elegantiam ex- 
citare aique augère.Cic.). Avoir 
Je.— de la beauté, venustatem 
ou pulchritudinem. sentire.Cic. 
Avoir Île. — pratique, omnia 
consilia factague sua ad utili- 
tatem vitæ dirigère. Cic.  Ma- 
niére de comprendre, de juger. 
Sensus, üS, m. Cic. etc. (voy. 
SENTIMENT, AVIS); Sententia, 
æ, f. Cic. etc. (voy. Avis, opi- 
NION). Donner dans le —, abon- 
der dans le — de qqn, cum a- 
liquo sentire. Cic. Abonder 
dans son —, voy. p. 19, col. 8. 
À mOn —, meû quidem senten- 
hiä, Cic. (voy. avis). || (Par 
ext.) Manière dont une chose 
doit être comprise. Sensus, 
us, m. Hor. Ov. Phæd, Sen. 
Quint. (ex.: nec testamenti 
sensus potait colligi. Phæd. 
is verbi sensus. Ov. verba 
duos sensus  significantia. 
Quint.}; sententia, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: verbum potest in duas 
pluresve sententias accipi. Cor- 
nif. cum contnenter verbum 
non in eädem sententiä poni- 
tur. Cic. cognita sententiä in- 
terdicti, verba sabtiliter exqui- 
ri noluerunt, Cic. dixit ver- 
sum Græcum eûdem sententià 
qua etiam nos habemus Lati- 
num. Cic. id habet hanc sen- 
tentiam. Cic. in hanc ou in 
eam sententiam |[loqui, scribe- 
re]. Cic.); notio, on!is, f. Cic. 
(ex.: neque ulla alia huic ver- 
bo, cum beatum dicimus, sub- 
decta notio est nist secretis 
malis omnibus cumulata bo- 
norum compleæio. Cic. [Tusc. 
V, 10, 991. voy. SIGNIFICATION). 
Avoir deux —, duas res Signi- 
ficäre. Cic. (voy. SIGNIFIER). Qui 
a un double —, ambiguus, a, 
um, adj. Cic. Faire un contre 
—, aile interpretari, Cic. Le 
— propre, VOy. PROPRE. Le — 
figuré, voy. FIGURÉ. Des mots 
vides de —, voces inanes. Cic. 
Qui a beaucoup de —, signiji- 
cans, p. adj. Cic. (compar. signi- 
ficantior. Quint.). Vo 7. EXPRES- 
sir, 4 Manière de diriger, et 
par ext., direction. Pars, 
partis, f. Cic. etc. (ex.: cam- 
pus patens in Omnes partes 
passibus mille. Hirt. in utram- 
que partem. ler. in utram 
partem ? Col. alicujus animum 


‘in omnes parles versäre. Liv. 


rem ex omnibus partibus per- 
tentäre. Cic. in eam parbem, 
ut av. le Sub]. [<en ce sens, 
que...v]. Cic.). En fous —, 
quoquoversus, adv. Cato. Cic. 
Le — d’une chose, pars adver- 
sa. Cic.. frons, frontis, f. Cic. 
À contre —, in contrariam 


sensibilité 
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partem. Cic. in contrarium. 
Sen. Plin. Qui est — devant 
derrière, præposterüs, «&, um, 
adj. Plin. Mettre — dessus 
dessous, pervertère. Cic. sur- 
sum deorsum versäre. Sen. 
sensation, s. f, Impression 
perçue par l'intermédiaire des 
organes des sens. Sensus, us, 
m. Cic. (cf. sensus doloris. 
Cic. voluptatis. Cic. caret om- 
nt sensu alio quam cibi. Plin. 
acriter pellëre sensus. Cic. sen- 
sus suaviter afficère. Cic. sen- 
susjucunditatequädam perfun- 
déère. Cic.cum suavitate qauädam 
affluëre ad sensus. Cic.). Pulsus, 
üs, m.Cic. (Tusc. I, %3, 5h; Div. 
II, 67, 126). Les —. impressiones, 
um, Î. pl. Cic. (Acad, 11,58). ea 
quæ sunt a sensu tradita atque 
umpressa. Cic. Avoir, éprouver, 
ressentir une —, sentire (ali- 
qatd). Cic. Causer une — physi- 
que, movêre corpus. Cic. — de 
la vue, ea quæ aspectu sentiun- 
tur. Cic. Éprouver une — vi- 
suelle, externä et adventiciàä 
visione pulsärti. Cic. Faculté de 
percevoir les —, sensus, us, m. 
Cic. Voy. SENSIBILITÉ, SENTIMENT. 
— agréable, voluptas, atis, f. 
Cic. (cf. oculis colliguntur pæne 
innumerabiles voluptates. Cic.). 
— de plaisir physique, commo- 
{io jucunditatis suavis in cor- 
ore, Cic. Ressentir une — agréa- 
le, suaviter affici (aliquä re). 
Cic. — agréables de la vue, ea 
guibas oculi jucundé moventur. 
ic. Causer une — agréable, 
dulcem motum afferre sensi- 
bus. Cic. Une — pénible, dou- 
loureuse, dolor,.oris, m. Cic. 
Eprouver une — douloureuse, 
dolére, intr, Cic. Produire une 
— douloureuse, offendèére, tr. 
Cic.||(Fig.) Faire —, convertère 
in se omnium oculos. Cic, Liv. 
conspici. Cic. commovêre (om- 
nes). Cic. permovère (omnes). 
Cic. movére admirationem. 
Cie. .. 
sensé, ée (lat. post. sensatus. 
Firm. Vuly.), adj. Qui a du bon 
sens. Sanus, a, um, adj. Cic. 
Sapiens, p. adj. Cic. Prudens, 
adj. Cic. Homme —, sapiens 
(gén. entis, abl. ente). Cic. Gon- 
seiller —, monitor non fatuus. 
Cic. Etre —, sanæ mentis esse. 
Cic. sapère, intr. Cic. || En 
parl. des ch. Sanus, a, um, ad] 
Cæs. Sapiens, p. ad]. Cic. Sci- 
tus, a, um, p. adj. Cic. (cf. 
scitum est [« c'est une idée s., 
il ast s. de … =] avec l'Infin. 
Cic.). Une idée —, sententia 
plena prudentiæ. Cic. 
sensément, adv. D'une ma- 
nière sensée. Sapienter, adw. 
Cic. Prudenter, adv. Cic. Ju- 
dicio. Cic. ou cum judicio. 
Quint. Voy. RAISONNABLEMENT, 
SAGEMENT. : 
Gate post. sensibi- 
litas. Falg. Ps.-Soran. Isid.}) 
s. f. Faculté d’être affecté phy. 


1658 SEN 


siquement ou moralement, | 


d’une manière agréable ou pé- 
nible. Sensus, üs, m. Cic. 
ete. (ex. : sensus acerrimus 
[« très vive»|. Cic. sensum in- 
esse spongis. Plin. sensus in 
homine tardior. Sen.). || (Par 
ext.) Facilité à ressentir les 
moindres impressions (physi- 
ques ou morales). Patibilis na- 
Œura (rmalntixn Güvauuc). Cic. 
(N. D. II], 29) Sensus fasti- 
diosissimus (aurium). Cic, Ani- 
mus moilis ad accipiendam of- 
fensionem. Cic. (AGE. I, 17, 9). 
Offensio, ontis, Ï. Cic. (cf. of- 
fensio ad res, Cic. offensionis 
manifestum fiert. Tac. [ann. 
IV, 43] 
sensible (lat. sensibilis {« per- 
ceptible aux sens]. Vitr. Sen.), 
adj. Doué de sensibilité. || Qui 
a la faculté d’être affecté phy- 
siquement, moralement, d’une 
manière agréable ou pénible. 
Qui (quæ, quod) sensum habet. 
A4. Qu (quæ, quod) sentit. Cic. 
Subst. Le —, sensus, üs, m. 
Cic. || (Par ext.) Qui ressent 
facilement les moindres jim- 
pressions physiques ou morales. 
Patibilis, e, adj. Cic. (cf. p. 
natura [nobnrexn Oüvapus]. Cic. 
[N. D. UT, 291. Mollis, e, ad]. 
Cic. Qui (qazæ, quod) facile of- 
fenditur ou læditur. Cic. (Ali- 
-Cujus rei) impatiens où non 
patiens. Cic. Difficilis, e, adi. 
Cic. (cf. difficiles faciunt ocu- 
los diutini morbi etiam ad 
minimam radii solis offensio- 
nem. Cic.). Mollis (animus) ad 
accipiendam ‘offensionem. Cic. 
(Att, I, 17, 2). Offensioni pro- 
nior. Tac. (ann. IV, 29). Fasti- 
diosæ mollesque (mentes ci- 
vium). Cic. Etre — à ou {arch.) 
sur, affici (aliquä re). Cic. com- 
movéri ou movèri (aliquä re). 
Cic. ofendi (aliquà re). Cic. 
aliquid) molestissimë ferre. 
ic. Etre — à (une chose agréa- 
ble), delectari ou gaudére ai 
quû re). Cic. Etre — à la gloi- 
re, gloria duci. Cic. laudis stu- 
dio trahi. Cic. Vy suis très —, 
hoc est mihi gratissimum. Liv. 
| (Absol.) Qui est facilement 
emu (de tendresse, de pitié, 
_etc.). Humanitatis plenus. Cie. 
Mansuetus, a, um, ad]. Cic. 
Molls, e, adj. Cic. Bisericors 
et mansuetus. Cic. Ame —, hku- 
manitas. Cic. animus mansue- 
tus (mollis ou misericors), Cic. 
Avoir le cœur —, trop —, 
mollissimo esse animo. Cic. 
teneriore animo esse. Cic. | 
Qui est facilement modifié par 
les influences physiques. Tener, 
era, erumn, ad]. Bic. 4 Qui tom- 
be sous les sens. Sensibus (ou 
sub $ensus) subjectus (a, um). 
Cic. Sensibus perceptus. Cic. 
Objets —, res sensibus subjec- 
‘tæ. Cic. Le monde —, ea, quæ 
sensibus  percipiuntur.  Cic. 
. Tout ce qui est —, omnia sen- 
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sus moventia. Cic. Devenir —, 
VOY. ÉVIDENT. % Qui agit sur la 
sensibilité. Gravis, e, adj. Cie. 
(cf. gravissima injuria. Cic.). 
Acer, cris, cre, ad]. Cic. Acer- 
bus, a, um, ad]. Cic. es nihil 
mihti ad dolorem acerbius ac- 
cidère poterat. Cic.), Mordax, 
adj. Cic. Pangens, p. adj. Cie. 
Notabilis, e, adj Cic. À peine 
—, lenis, e, ad]. Cic. 
sensiblement, adv. D'une 
manière oui affecte la sensibi- 
lité. Vehementer (movéri, com- 
movéri). Cic. Voy. VIVEMENT. || 
D'une maniére qui tombe sous 
les sens. Perspicuë, adv. Cic. 
Notabiliter, adv. Plin, 7j. {cf 
not. pallescère. Plin.). Voy. w4- 
NIFESTEMENT. 
gsengsiblerie, 8. f, Exagération, 
affectation de sensibilité. Ni- 
mia animi mollitia. À. 
sensitif, ive, adj. Relatif aux 
sens. Ad sensus pertinens. À. 
Sensibus perceptus ou subjec- 
tus. À. Traduire par le géron- 
dif sentiendi. VOy. SENSIBLE. 
La faculté —, sensus, üs, m. 
Cie. Voy. SENSIBILITÉ,  Relatif 
à la faculté de sentir. Sensu 
ou vi sentiendi præditus. Cic. 
Patibilis, e, adj. Cic. Voy. sEx- 
SIBLE, PHYSIQUE. Etre —, sensus 
Rubêre, Cic. Vie —, motus et 
sensus. À. vita quæ1in solts sen- 
sibus constitit. À. N'avoir que 
la vie —, carëére omni sensu 
alio quam motus et cibi. À. 


(d’après Plin.). sensa solum 


movêri. À. 
sensitive, s.f. (Botan.) Variété 
de mimosa. Mimosa sensitiva. 
Linné. || (Fis.) Personne sensible 
aux moindres impressions, Par- 
vis rebus mobilis animus. Liv. 
Voy. IMPRESSIONABLE. 
sengsualisme, s. m. Doctrine 
phiosophique suivant laquelle 
toutes les idées viennent des 
sensations. Docfrina qua pro 
certo habetur ou (demonstra- 
tur) omnia a sensibus oriri (ou 
projficisei ou rase? {ou nihul es- 
sein animoO quod non fuerit in 
sensu. À. | 
sensualiste., s. m. et f. Celui, 
celle qui professe le sensualis- 
me. Qui, quæ profitetur omnia 
ex sensibus oriri (proficisci ou 
nasci) ou bien nrihil esse in 
animoO quod non fuerit in sen- 
su. À 
sensualité (lat. post. sensua- 
litas, sensibilité), s. f, Recher- 
che des plaisirs des sens. ZLi- 
bido, inis, f, Cic. Voluptas où 
voluptates corporis. Cic. (cf. 
voluptatibus corporis servire, 
deditum esse [« s’abandonner 
à las, »l. Cic.)}; Voluptaru sen- 
sus. Cic. (in Pis. 98). La 
basse —, abdominis. volupta- 
tes. Cic. S'adonner à la —, 
corpori servire. Cic. 
sensuel, elle (lat. post. sen- 
sualis. Tert.), adj. Relatif au 


sentencieusement , 


sentiment, 
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plaisir des sens. Ad corpus 
pertinens. Cic: Plaisirs —, vo- 
laptates corporis. Cie. Désire 
—, libidines. Cic. Sall. Amour 
—, amor venerius. Cic. * Qu 
recherche Îles plaïsirs des sens, 
Voluptatibus corporis deditus, 
Cic. Ad voluptates propensus. 
Cic. Libidinosus, a, um, adj. 
Cic. 
sensuellement, adv. Molli-. 
ter, adv. Cie. Delicaté, advy. Cie. 
sente (lat. semitai,s. f. (Arch.) 
Sentier. Voy. ce mot. 
sentence, s. f. Opinion expri- 
mée par une formule dogma- 
tique. Sententia, æ, Î. Cic. 
etc. (ex.: sapientibus sententus 
gravibusque verbis ornata o- 
ratio. Cic. tllis selectis Epi- 
curi brevibusque sententiis. 
Cic.); dictum, 1, n. Cic. (voy. 
MOT}. Cette — de Solon, illud 
Solonis. Cic. Cette — d’'Hésiode, 
iulud esiodeum. Cic. 4 Déci- 
sion formulée par des juges. 
Sententia, æ,f. Cic. etc. (ex.: 
tristior |« de condamnation »|. 
Suet. sententiam dicére ou 
pronuntiäre.Cic.); arbitrium, 
ii (« sentence arbitrale »), n. 
Cic. Jet. (ex.: arbitrium facëre 
de aliquä re. Cic.). Voy. ARRÊT. 
adv . 
D'une manière sentencieuse, 
Sententioseé, adv. Cic. 


sentencieux, euse, adj. Qui 


exprime ses opinions par des 
sentences. Sententiosus, ad, UM, 
adj. Cic. Creber sententiis.Cic. 
D'un fon —, voy. SENTENTIEU- 
SEMENT. 
senténe. Voy. CENTAINE. 
senteur, s. f. Parfum péné- 
trant. Odor suavis. Cic. ou 
simpl. Gdor, oris, m. Cic. Vox. 
PARFUM, Pâte, eau de —, voy. 
PARFUMER, ESSENCE. Rat de — 
(Mmusqué), VOy. MUSQUER. 
sentier (lat. pop. semitarium, 
dérivé de semita, sentier), s. 
m. Chemin étroit. Semita, &, 
f. Cic. Trames, mitis, mm. Cic. 
(cf. ér. angastus. Plin. Apen- 
nini tramites. Cic.). Limes, 
<tis, in. Liv. Etroit — de mon- 
tagne, calbis, is, f. Cie. et (en 
poésie), mm. Virg. — détourné, 
devertieulum, 1, n. Cic. Divi- 
ser par —, semitäre, tr. Plin. 
| Fig. Semita, æ, f. Plaut. Cic. 
cf. 1lius [Æsopi] semitam feci 
viam. Phæd.). Via, æ, f.Cic. (cf. 
v. vitæ. Cic. v. virtutis, v. lau- 
dis. Cic.). | 
8 m. Action de 
sentir, de recevoir une impres- 
sion désagréable ou pénible. 
Sensus, üs, m. Cie. etc. (ex.: 
s. doloris. Cic. sit quis est sen- 
sus in morte. Cic. mortiendi 
sensum celeritas abstulit. Cic. 
[am. 3, 19]. idem interitus sit 
animorum el COTpOTum nec 
ullus sensus maneat. Ci. St 
voluptatis sensum capit. Cic. 
sensu acerrimo esse. Cic. on dis 
aussi sentiendi ratio. Cie. cl. 
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Sfocepiä vivenai sentiendique |: 


ratione. Cic. sensu carëre. C'ic. 
sensut callus obductus est[+ le 
s. s'est émouésé »|. Cic. nullus 
residet in corpore sensus. Lucr. 
sensus abit. Cic. Ov. sensus re- 
«it. Cic. pariter cum vitä sen- 
sus amittuur. Cic. sensu pe- 
-empto [« ayant perdu tout 
Cic. ad sensum sui re- 
direSen.);animus,i,m. Plaut. 
Cæs. Ov. (ex:: relinquit ani- 
mus, Sestum, gravibus accen- 
lis vulneribus. Cæs. linqui ani- 
mo cœpit. Curt. VOyY. DÉFAIL- 
LANCE). || (Par ext.) Action de 
connaitre par cette impression, 
Sensus, us, m. Cic. etc. (ex.: 
nullus in te sensus humanitatis. 
Cic. sensum malorum publico- 
ram adimèëre. Liv. abaliena- 
verunt œ Sensu suarum rerum 
animos [« ils perdirent le s. de 
Jeurs intérêts »]. Liv. alicujus 
rei sensu moveri. Cic. sensu 
suo aliquid gustäre non posse 
[« n'avoir pas le s. de... »|. 
Cic.);, gustatlus, üs, m. Cic. 
(ex.: libidinost, avari, facino- 
rost veræ laucis qustatum non 
habent. ‘Cic. {Ph. ®, 45, 115); 
conscientia, æ, f. Liv. Tac. 
(ex.: c.virium nostrarum et sua- 
rum, Liv. [VIIL, 4; 101. conscien- 
ia quid abesset virium. Liv. 
(IT, 60, 61. ec. infirmitatis suæ. 
Quint. [I, 9, 101); judicium, 
ii, n, Cic. (ex.: intelligens ju- 
dicium. Cic. {de opt. gen, 4, 11]. 
subtile. Cic. judicüsubtilitas ou 
elegantia. 
m. Cic. etc. (ex.: animus obdu- 
rescit, Cic. ou occallescit [4 s'ée- 
mousse n]. Cic. Avoir le — de, 
sentire, tr. Cic. etc. (VOy. SEN- 
TIR, COMPRENDRE), — agréable, 
voluptas,. atis, f. Cie. (voy. 
PLAISIR). — pénible, dolor, oris, 
m, Cic. (voy. Douceur). Pius on 
a le — de sa force, de sa fai- 
blesse, ut quisque sibi piluri- 
mum confidit. Cic. (am. 9, 30). 
ut quisque minimum in 8e esse 
arbitratur. Cic.(ib. 9, 29). — du 
beau, elegantia, æ,f. Cic. (cf. 
Cic. [or. 93, 79; Sail. 98, 79; 
lee. III, 1, 15 Fin. II], 2, 4; ep. 
IX, 90, 2]}. Mouvement de 
l'âme où n’interviennent pas les 
sens. Sensus, üs, m. Cic. etc. 
(ex, : dis ipsis sensibus, ad quos 
illos adducère vellem, permo- 
verer, Cic. [de Or. Il, A5, 183]. 
s. humanitatis. Cic. ea pro me 
iDSO ex animi mei Sens QC 

olore pronuntio. Cic. mihil 
. tam fragile aut flexibile quam 
voluntas erga nos sensusque 
civium.. Cic. non sum vestri 
sensus ignarus. OCic.: naturû 
gigni sensum diligendli. Cic. 
meus me sensus, quarnda SU 
vis fraterni amoris:; admonet. 
Cic.); animus, i, m. Cic. etc. 
(ex.: benevolo animo me, ut 
magnopere CAVErT"In, Præmone- 
bat. Cie. [Verr. I. 8, 23]. alteno 


ns, Pl. 


autem. a te anima fuit [« ill 


Cic.); animus, 1, 
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avait contre toi des s. hosti= 
les »]. Cic. [Doj. 9, 9%]. qui, 
gwo animO inter nos simus, 
ignorant. Cic. nec in te animo 
[ut mobili, sed ita stabili, ut. 
Cic. pro mutuo inter nos ani- 
mo L'étant donné nos 86. réci- 
proques »|. Cic. esse bono ani- 
mo in aliquem. Cæs. infensus 
atque inimicus animus. Cic.). 
— baturels, natura, æ,f., Cic. 
(ex. : deos esse naturà opina- 
mur. Cic. [Tuse. I, 16. 86].; ni- 
hil tam naturæ ajtum, Cic. 
[am. 5, 7]. quæ naturæ sentit 
apta. Cic. [Fin. V, 9, 9h]. si 


-nOn interdum naturæ bonitate 


vincatur. Cic. [Of I, 9, 51), — 
d'humanité, — humains, hu- 
manitas, atis, Î. Cic. etc. (ex.: 
omnem humanitatem exuisse. 
Cic. [Lig. 5, 14] ou abjecisse. 
Cic. omnis humanitatis exper- 
tem esse. Cic. omnem humani- 
tatem ex animo exstirpäre. 
Cic. [am. 13, 48]). — religieux, 
religio, onis, f. Cic. etc. (voy. 
RELIGION, RELIGIEUX). — de joie, 


lætitia, æ. f. Cic. etc. —— d'a- 


mour, amor, oris, m. Cic, — 
de haine, odium, ïüt, n. Cic. 
— de pitié, misericordia, æ, 
I. Cic., — du devoir, pudor, 
oris, m. Cic. (Fin. II, 3. 9), 
officium, 11, n. Cic. {Tusc. IV, 


SEN 1659 


Avië, Avoir (tel ou tel) —, sen- 
tire, tr. Cic. etc. (ex.: ubi 
‘omnes idem s. intellexit. Cæs. 
quæ sentimus ipsi reliquos sen- 
lire speramus f. nous nous af- 
tendons à trouver chez tous les 
autres les s. mêmes que nous 
éprouvons r]. Cæse., si modo 
unum omnes sentiant GC pro- 
bent. Cæs. voy. SENTIR). 
sentimental, ale, adj. Qui 
donne avec excès dans le senti- 
ment. Mollis, e, adj. Cic. (cf. 
moilis animus. Cic. versus. 
Tac.animo esse molliore. Cic.). 
sentimentalement, adv.D'u- 
ne manière centimentale. Âoli- 
liter, adv. Cic. 
sentimentalité, s.f, Caractère 
de celui qui donne avec excès 
dans le sentiment. Animi (ou 
naturæ) mollitia ou simpl. 
moilitia, æ, f. Cic. Molhor 
animus. Cic. 
sentine, s. f. Partie basse d'un 
navire, réceptacle des eaux, des 
ordures. Sentina, &æ, f. Cic. (cf. 
sentinam exhaurire. Cic.). Lau 
de —, nautea, æ, f. Plaut. 
Plein d'eau de —, sentinosus,. 
a, um, adj. Cato. || Fig. Senti- 
na, æ, Î. Cic. (cf. quo omnis 
sent. reipublicæ confluxerat. 
Cic.). -— de vices, stabulum 
nequitiæ. Plin. 


6I ; ep. X, 1, 4). Nep. (Att. h,|s8entinelle, s. f. Soldat chargé 


2). pudor atque officium. Cæs. 
(B. G. 1, 40, 14). — d'honneur, 
hônestas, atis, f. Cic. — de 
l'honneur, pudor, oris, m. Cic. 
verecundia, æ, f. Cic. Tac. | 
(Spéc.) Sentiment tendre. Amor, 
oris, m. Cic. etc. (cf. simula- 
tione amoris adversus liber- 
tam [« jouant le s. à l'égard 
d’une affranchie pl. Cic.j. Î 
Absol. Sensibilité morzie. Voy. 
SENSIBILITÉ, COEUR, AME. 4 Ma- 
nière d'apprécier. Sensus, üs, 
m. Oic. ebc. (ex.: s. civium, po- 
puli. Cic. non sum tam vestri 
sensûs 1gnarus atque expers 
ut. Cic. erat eodem quo Aici- 
biades sensu. Nep. dissidentes 
suos sensus aperire. Nep. sen- 
sus rudis et inconditus. Cic. 
sensus non satis dilucidus ne- 
que expressus [«s. confus, obs- 


cur »]. Cic.); animus, À, m. 


Cic. etc. (ex. : consulis animum 
habëre. Cic. animus magnus 
atque excelsus. Cic. esse an- 
qusti animi atque demissi. Cic. 
animi, qui nostræ mentis SUnt. 
Cic. meo animo ou meo quidem 
animo. Cic.); judicium, Ii, n. 
Cie. etc. (ex.: d vulgi. Cic. 
Jlor. erga se judicia senatus. 
Liv. vester in me et amor et 
judicium. Cie. intelligentium 
judicio [« d'après le s. des gens 
de goût, des connaisseurs n |. 
Cic. j. intelligens. Cic.);, mens, 
mentis, f. Cic. etc. (ex.: men- 
tibus [opp. à vocibus] reliquo- 
rum respondebo. Cic. longe 
mihi alia mens est. Sall. eädem 
mente esse. Nep.). Voy. OPINION, 


de veiller devant un poste mili- 
taire. Custos, odis, m. Cæs. (or. 
custodes disponëre in valic. 
Cæs.). Excubitor, oris, m. Cæs. 
C'ustodia, æ, f. Cas. Les —, ex 
cubiæ, arum, f. pl. Tac. Suet. 
statinnes, um, f. pl. Liv. (cf. 
<ustodiæ stationesque Î[« s.et 
grand’garde » |. Liv, et au Sin£. 
statio, ons, f. Cæs.(cf.disposita 
statione per ripas.Suel.). — de 
nuit, vigiliæ, arum, {. pl. Cic. 
viqiles, m. pl. Cic. — avancée, 
speculator, oris, m. Cæs. ÉCLAI- 
REUR. Etre en —., in sfationibus 
esse, Cæs. stationem habere. 
Liv. Placer des —, mettre en —-, 
custodias ou vigilias disponèére. 
Cæs. vigilias ponére., Sall. Ke- 
lever les —, vigilias deducère. 
Sall. succedëre in stationem. 
Cæs. Faire la — et faire — 
(monter la garde), agère .vigi- 
ias. Cic. ou stationem. Liv. 
excubäre, intr. Cæs. excubias 
agëre ou habëre. Tac. Voy. 
GARDE. || (Fig.) Celui qui veille 
pour éviter une surprise. Éxcu- 
bitor, oris,m. Cic. Custos, odis, 
m. Cic. (cf. velut custos vestt- 
buli. Cic.). Voy. GarDe. Etre, 
demeurer en —, stäre, Intr. 
Cic. vigiläre, intr. Cic. excu- 
bäre, intr. Cie. 
sentir, v. tr. Recevoir une im- 
pression agréable ou pénible. || 
Par l'intermédiaire des sens. 
Sentire, tr. Cic. etc. (ex.: sua- 
vitatem cibi. Cic. odores. Lucr. 
dolorem. Lucr. au fig, : gund 
ipse sensisset ad Avaricum. 
æs. audivere, non senser6 
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urma. Justin, primo inoplam, 


deinde adultimum famem sen- | 


tire cœperunt. Curt. jam cura- 
bo sentiat, quos uttentarit. 
Phæd. sensi me percuti. Cic.); 
affci, pass. Cic. etc. (ex.: ali- 
cujus rei dolore affici. Cic.); 
percipèére, tr. Cic. etc. (ex. 
sensibus aliquid. Cic. p. volup- 
tatem. Cic.). || Fig. Voy. ÉPRoU- 
ver. Faire —, afficére, tr. 
-Cic. etc.(ex.: aliquem aliquä re. 
‘-Cic, voy: AFFECTER). Se —, 8ibi 
conscium esse (alicujus rei). 
Cic. Je ne me — pas de joie, 

ræ qaudio. ubi sim, nescio. 
Ter. Je ne me — pas bien, mi- 
nus bellë me habeo. Cic. Je me 
æens un peu mieux, mihi me- 
Jiusculé est. Cic. || (Spéc.) Sen- 
tir par l'irtermédiaire de l'odo- 
rat. Odorari, dép. tr. Plaut. 
Cic. Vulg. (ex.: quid odoraris? 
Plaat. fig. pecuniam. Cic odo- 
-rari quid futurum sit. Cie.) 
olfacére, tr. Cic. ete. (ex.: 
‘aliquid. Cic. abs. olf. sagacis- 


simé. Plin. au fig. nummos. 
Cic. [leg. agr. 1,11]). {| Œ ext.) 
Respirer une odeur. Odorem 


naribus trahère. Pln. (Fasci- 
-calum floram) ad nares admo- 
vêre. Cic. Fig. Ne plus pouvoir 
— qqn, alicujus odium capêére. 
Ter. | Sentir par l'intermédiai- 
re de l'oreille. Auribus percipë- 
re (aliquid). Cic. Faire —, voy. 
MARQUER. % Recevoir cette im- 
pression sans l'intermédiaire 
-des sens, Sentire, tr. Cic. etc. 
(ex.: quod quidem senserim. 
-Cic. quod nondum sentiebat 
-calamitatem. Curt. ut mihi qui- 
dem -sentire videor. Cic.); ca- 
pêre, tr. Cic. etc. (voy. ÉPROU- 
VER, RESSENTIR, GOUTER, SUBIR, 
ÆSSUYER); accipére, tr. Cic. 
etc. (VOY. ÉPROUVER, RESSENTIR); 
‘concipére, tr. Cic. etc. (voy. 
ÉPROUVER). — de l'amour pour 
-qqn, aliquem carum habëre. 
Vic. amorem erga aliquem kha- 
 bëre. Cic. aliquem in arore 
habëre. Cic. — un penchant 
pour..., studio (alicujus rei) 
-duci ou impellt. Cic. — de l'hor- 
reur pour, abhorrëére ou alte- 
num esse (ab aliquä re). Cic. 
— de la compassion, miséricor- 
diam habëêre. Cic. Se — ému 
de compassion , misericordiä 
noveri OU cemmoveri OU per- 
moveért. Cic. — de la bienveil- 
“lance, benevolentiam habëre 
(erga. aliquem). Cic. — de la 
reconnaissance, gratum se præ- 
‘bère. Cic. Ne pas se — mourir, 
“sine sensu doloris interire. 
Vic. Se — (de qq. mal), voy. 
[se] RESSENTIR. || (Par ext.) Dis- 
cerner, connaître qach. par 
l'impression qu’on en reçoit. 
Sentire, tr. Cic. etc. (ex. : [ea] 
inepta esse sentio. Ter. sentit 
animus se moveri. Cic. quod 
sentio quam sit exiguum |. dont 
je sens toute l'insuffisance »|. 
Cic.); animadvertére, tr. 


facilius intelligi 


tr. et intr. Plaut. 


seoir, v. intr. 


nationem. Suet.). 
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Cic. etc. (voy: REMARQUER, [5] 
APeRCEVOIR [de}); intelligére, 
tr. Cic. etc. (ex. in istis studuis 
viventi non intelliqitur quando 
obrepat senectus. Cic. oratio- 
nis virtutes intelligère. Cic. id 
uam expla- 
nari potest. Cic.). Je ne me 
sens pas coupable, nullius mihi 
noxæ concius sum. Cic. 5e —, 
se bien —, se noscère. Cic. 
Avoir l'odeur de gach. Olëére, 
ic. ete. (ex.: 
bene{e bon]. Cic. male [« mau- 
vais»]|. Plaut. cut os olet [«sent, 
mauvais *]. Jet. avec l'Acc.nihil 
olet. Cic. olére ceram, crocum. 
Cic. hircum. Sen.); obolëre, 
intr, et tr. Plaut. Suet. (ex.: 
alium [+ l'ail »|. Plaut. Suet.); 
redolére, tr. Cic. etc. fx 
vinum. Cic. fæœtorem [<le 
pourri »]. Cic. thymum. Quint. 
propriam saporem. Quint.); 
fragräre, intr. Catull. Sall. 
(ex.: f. unguento. Sail). — Ia 
rose, esse odoris rosei. Plin. 
Il (Absol) Avoir une mauvaise 
odeur. Olëre, intr. Cic. etc. 
(voy- ODEUR). || (Au fig.) Avoir 
le caractère de qach., de qqn. 
Olëre, tr. et intr. Cic. etc. 
(ex..: malifiam. Cic. nihi pe- 
regrinum. Cic.) ; redolére, 
intr. ettr. Cic. etc. (ex, : anti- 
quitatem. Cic. servitutem {+ se 
s. de la servitude |. Val.-Max. 
Voy. RAPPELER. L'exorde sent 
un peu l’apprét, exordium ha- 
bet suspicionem quandam ap- 
parationis. Cic. 
[ares Etre assis. 
Sedëre, intr. Cic. Voy. ASSEoOIR. 
Se — voy. s'AssEoIR. {| (Spéc.} 
Séant part. pris substantive- 
ment). En, sur son —, sedens, 
p. adj. Cic. Etre sur son —, se- 
dére. intr. Cic. Se mettre sur 
son — {étant au lit}, lecto insi- 
dère.Gs. || (P. ext.) Siéger. Voy. 
ce mot. || Etre situé. Voy. sr- 
TUER. Sis, sise, SiLUS, &, UM, P. 
adj. Cic. % (Fig.) Etre admis 
comme: convenant à qqn, à 
qach. Decëre, tr. Cic. {cf, em- 
ployé comme impers. ut virum 
fortem decet. Ter.). Convenire, 
intr. Cic. (cf. dicitur Afrani 
toga converisse Menandro. 
Hor. rihil minus in perfecto 
duce convenire quam festi- 
Condecet, 
impers. Plaut. Non dedecet, 
tr. impers. Cic. (cf. oratorem 
simuläre non dedecet. Cic.). 
Voy. CONVENIR. 








sSéparable, adj. Qui peut être 


séparé. Separabilis, e, adj. Cic. 
(cf. sep. a corpore. 'Cic.). Etre 
—, separari posse. Cic. || (Spéc.) 
T. de gramm. Separativus, a, 
um, adj. Diom. | 


séparation, s. m. Action d'être 


séparé. Separatio, onis, f. 


‘Gic. etc. (s'opp. à conjunctio, 


ex.: distributio partium ac se- 
paratio. Cic. animi et corporis 
in morte. Gell.); "discessus, 
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us, m, Cic. ete. (ex. : animi a 
corpore, Cic. digressus et di- 
scessus. Cic. {[sen. 8h]. disces- 
sus fit. Cic.); diremptus, üs,. 
m. Cic., (opp. à junctio, ex.: 
seclusio et diremptus earum 
partium, quæ.,. Cic. [Tusc,.I, 
71]); diremptio, onis, f. Val. 
Max. (IV, 7, init); diductio, 
onis, f. Sen. (N. Q. IIT, 13, 2); 
disjunctio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : in tanto lactu meorum, 
tantä disjunctione. Cic. ut non 
statim alienatio disjunctioque 
facienda sit.Cic.); dissociatio, 
onis, f. Tac. (ex.: spiritüs cor. 
porisque. Tac. jann. XVI, 34]); 
divortium, 1, n. Cic. etc. 
(au fig. ex.: d. aquarum. Cie. 
divortia doctrinarum {+ des 
écoles philosophiques »|. Cic.). 
— violente, distractio, onis, f. 
Cic. divulsio, onis, f, Sen. (ep. 
99, 15). abraptio, onis, f. Cic. 


(Att. XI, 3, 1}. || (Spéc.) Eloi- . 


gnement de personnes qui se 
quittent. Digressio, onis, f. 

ic. (Q. fr. I, 8,.h); digressus, 
üs, m. Cic. (ex. : in digressu 
[au moment de la s. »]. Suet. 
inter nos digressus. Cic. a di- 
gressn tuo. Cic.); discidium, 
ii, n. Cic. (ex.: d. conjugis 
miseræ.Cic.). — {entre amants), 
discidium, ü, n. Plaut. Ter. 
Cic — (entre époux), discessio, 
onis, f. Ter. (Andr. 568). — de 
COrpS, VOY. DIVORCE, .— (politi- 
que), discessio, onis, Î. Sall 
fr. (ex.: d. plebei a patribus et 
aliæ dissensiones. Sall. fr.}; 
secessio, onis, f. Cæs. Liv. 
(ex.: secessione factä. Liv. 
[XXI 15, 11. s. populi. Cæs.s. 
ab suis. Liv. s. ab decemviris 
facta est. Liv.). % Ce qui sépa- 
re. Sæpimentum, 1, n. Varr. 
Dissæptum, 1, n. Lucr. Varr. 
_Discrimen, minis, n. Cic. (cf. 
cum pertenut discrimine [duo 
maria]separarentur.Cic.). Mur 
de —, paries intergerivus, 
Inscr. ou simpl. paries, etis, m. 
Cic. (cf. [au fig]: ego ero 
paries. Plaut). murus, i, m. 
Cic. (cf. au fig. : tenu muro 
dissæpire aliquid. Cic. [Rep. 
IV, h]). Voy. cute. Fig. Dis- 
crimen, minis, n. Cic. etc. 
séparatiste, s. m. et f. Celui, 
celle qui fait une séparation 
(politique). Qui, quæ secedit 
ou dissidet. À. || Adjectivt. Ten- 
dances —, dissidendi ou seces- 
sendi studium. Liv. 


séparément, adv. A part l'un 
de autre. Separatim, adv.Cic. 


Separaté, adv. Cic. Seorsus, 
adv. Liv. et seorsum, adv. Sall. 
(cf. secrsum tractandum hoc 
est ab itio [e« il faut traiter ces 
deux points s.»]. Cornif.). Dis- 
tincté, adv. Cic. Secreto, adv. 
Liv. Disjuncté, adv. Cic. Vivre 
—, solam vivère. Cic. Vousavez 
entendu —, diversi audisfis. 
Sall. Il sonde les députés —; 
legatos aliurt ex alio diversos 
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aggreditur. Sall., Conclure — 
la paix, suum, consilium ab 
reliquis in componendä pace 
separäre. Cæs. Ils combattaient 
—, diversi. pugnabant. Cæs. 
Coucher —, secubäre, intr. Ov. 
Liv. Placer, mettre —, sepo- 
nère, tr. Cic. Voy. SÉPARER, 
(D'une façon générale, on tra- 
duira les verbes français suivis 
de « séparément », par un verbe 
latin, précédé de l’affixe se-, 
(of. secludère [« enfermer s. »]. 
ic.). separäre [« considérer 
s.»]. Cic.).|| À part, en particu- 
lier. Singillatim, adv. Cic. 
Proprië, adv. Cic. Voy.1S0LÉ- 
MENT, PARTICULIÈREMENT. 
séparer, v. tr. Mectre à part 
lès unes des autres des choses, 
des personnes réunies. Sepa- 
rare, tr. Cie, etc. (ex. : a popu- 
lari consessu senatoria subsel- 
la. Cic. fr. separandos a cetero 
exercitu, Curt. equitum magno 
numero ex Omnt populi sammaä 
. separato. Cic. au fig. suum 


consilium ab reliquis. Cæs. au. 


art, pris adj. separatum vo- 
lumens Cic. separatis tempori- 
bus. Nep.); disparäre, tr. Cic. 
Cæs. (ex. : seniores a junioribus 
 divisit eosque ita disparavit, 
ut. Cic. [Rerp. II, 22, 39]. quos 
disparandos deducendosque ad 
suos ut curaret. Cæs. [B. G. 
VII, 98, 6j); sejungèére, tr. 
Cie. etc. (ex. : se ab aliguo. Cic. 
discedere ac sejungi |«se sépa- 
rer »| promuniuria, quæ anlte 
juncta fuerant, arbitrere. Jus- 
tin. [IV, 1, 18] au fig. bonum, 
“quod non possit ab honestate 
sejungi. Cic.); sejugare, tr. 
Cic. (seul, au part. ex. : Aumani 
animi eam partem, quæ sen- 
sum habeat, non esse ab ac- 
fione corporis sejugatam. ic. 
[Div. I, 834, 7UÏ); disjun- 
- gère, tr. Cic. etc. (ex. : inter- 
vallo locorum et temporum 
disjuncti sumus. Cic. equita- 
tus a lævo cornu brevi spatio 
disjanctus. Liv. aliquem . ab 
aligquo. Ter. Cic.); dividere, 
tr. Cic. etc. Ce : aliquem me- 
diurm securi [« s. qqn en deux 
d'un coup de hache »[]. Hor. 
copias suas. Cæs. cohortes tri- 
partito. Cæs.exercitum in duas 
partes. Cæs. hic [vicus] in duas 


partes flumine divideretur.Cæs. | 


divisi in factiones. Suet. totà 
cervice desectä divisa a corpore 
capita. Liv. [XXXI, 34, AÏ. se- 
niores a junioribus. Cic. divi- 
dite turbidos.T'ac.); dirimére, 
tr. Cic. ete. (ex. : Sabinæ mu- 
‘dlieres ex transverso 1mpeiu 
facto dirimere injestas actes, 
dirimere iras [iratos]. Liv. [1 
_ 18, 1]. nox incertos vicit victo- 
. resne essent diremit. Liv. [IX, 

83, 1. d. præœlium [les combat- 
tants »], Cæs. pugnam imber 
diremit. Liv. corpus immortale 
nullum esse, .ne individuum 
quidem, nec quod dirimt aut 


(ex. : fiqna 
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distrahi possit. Cic. [N. D. IE, 


29]. d. gunctos olim pergpetuo 
gugo colles. Mela. [T, 15, 2}: 
segregéäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
grana sordidissimis putamini- 
bus vestila segregäre curiosä 
manu. Petr. ex hostium coa- 
cervatorum cumulis corporu 
suorum. Liv, au fig. 8. virtu- 
tem a summo bono. Cic. liberos 
a se [« se s. de ses enfants »]. 
Cic.); Secernèére, tr. Cic. etc. 
(ex. : arietes. Varr, inerines ab 
armatis. Liv. se a bonis. Cic. 
secretus a reliquo cibo sucus 
ts, quo alimur. Cic, secreti ab 
als. Liv. au. fs. hos ego ho- 
mines excipio et secerno liben- 
ter. Cic. venustas et pulchri- 
{udo corporis secërni nOn po- 
test a valetudine. Cic. sua a 
publicis consilia. Liv. au part. 
pris ad]. secretas oves pastère. 


Varr. au fig. secretum eorum | 


jus erat [< ils avaient une ju- 
ridiction séparée »], Liv.); dis- 
cernère, tr. Cic. etc. (ex. : se- 
parati epulis, discrefi cubilibus. 
T'aC. VOY. TRIER, DISTINGUER, DÉ- 
MÊLER); secludère (« onfermer 
à l'écart, d'où isoler, séparer »), 
tr. Cic. etc. (ex, : munitione 
flamen a monte seclusit. Cæs. 
cohortem a. ceteris. Cæs. dex- 
trum cornu a sinistro. Cæs.); 
discludére (« enfermer à part, 
séparer par une clôture, d’ou 
(x cén.| séparer »}), tr. Cæs. 
É s. les poutres par 

es intervalles réguliers |. 
Cæs.\: excludère (« laisser 
dehors, d’où séparer»), tr. Liv. 
(ex. : locum. Liv. a suis exclu- 
sus. Liv.); intercludère (: te- 
nir éloigné de, d’où séparer »), 
tr. Cic. etc. (ex. : interclusus a 
reliquo exercitu. Cæl. ap. Cie. 
intercludère aliquem ab exer- 
citu. Cæs. aliquem a suis. Liv. 
aliquem commeatu [+ de ses 
convois »|. Cæs.); intersæpire 
{« mettre une clôture entre, 
d'où isoler, io L tr. Liv. 
(ex. : urbem vallo |« par une 
palissade »]ab .arce. Liv.};5se- 
ponère (« mettre à part, sépa- 
rer »}), tr. Cic. etc. (ex.:s. a 
ceteris dictionibus eam partem 
dicendi, quæ.. Cic.); diducére 
(« tirer en sens divers, d'où 
séparer »}, tr. Cic. ste. (ex. : d. 
adversariorum manus.. 
diductis nostris paulatim na- 
vibus. Cæs. fig. vastius didu- 
cuntur verba |[opp. à asperé 
concurrunt|. Cic.); seducere 


(« mettre à Par, séparer ); 


tr. Ov. Sen. (ex. : seducii a 
ceteris. Sen.); solvëére (« dé- 
tacher les parties d'un tout, 
d’où séparer »), tr. Cic. etc. 


(ex. : nubes ex quibus (aer] 


solvitur [« se séparé »]. Sen.); 
dissolvère (« détacher les par- 
ties d’un tout, séparer »), tr. 
Cic. ete. (ex. : sociefalem, ami- 
citiam [-« des compagnons, des 


amis »]. Cic. au pass. dissoi- 


_ Cic. avulsus a suis [0 


Cæs. 


_trahère., Cæs. 
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vuntur [« se séparent 2] partes. 
Cic.); dissociare, tr. Cic. etc. 
(ex.: homines antea dissociatos 
gucundissimo inter se sermonis. 
vinculo colligavit, Cic. barba-- 
rorum copias. Tac. disertos « 
doctis. Ciz. causam suam [« sa 
cause de celle des autres r. 
Tac); digerëére (* porter dans 
des directions différentes, d’où 
séparer »), tr. Sen. Plin,. j. (ex. : 
nubes, in quas coit et ex qui- 
bus solvitur faer] modo con- 
gregantur, modo digeruntur, 
nunquam immolæ jacent. Sen. 
[N. Q. VII, 99, 1])}; distinguë- 
re, tr, Cic. etc. (ex. : vera a: 
falsis. Cic. intervallis distin- 
qui, Vic. d. voces in partes. 
Cic.); excerpére (+ détacher, 
séparer. 7), tr. Cic. etc. (ex. : 
excerpére ex malis, gi quid 


- inesset boni. Cic.); semovêére, 


tr. Cic. (ex. : qui antea voce 


. præconis a liberis semoveban- 


tur, Luis ludis non voce sed 
manu liberos a se segregabant. 
Cic. [har. resp. %6]); distinére 


{(« tenir éloigné, séparer »}, tr. 


Cæs. Liv. (ex. : senatum duæ 
factiones distinebant [« le sé- 
nat était 8. en deux factions »|. 


- Liv. tigna fibulis distinebantur 


[ « étaient maintenues séparées 
par des crampons]. Cæs.).— en 
coupant, abscidère, tr. Cic. 
etc. (ex, : 
abs, caput{«s.la tête du tronc |. 
Cic. abscisus in duas partes 
exercitus. Cæs.); desecäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : partes ex tato. 
Cic.). — violemment, abrum- 
père, tr. Cic. etc. (ex. : equites 
ab exercitu, Curt. se latrocinio 
Antonti. Cic. plebs velut abrupta 
a populo. Liv. divelli ab aliquo 
et abrumpi [« être violemment 
séparé de qqn par la mort »|. 
Curt.); avellëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : de matris complexu al- 
quem avellère atque abstra néTe: 
. hin 
sedes suas restitutus|. Vic. voy. 
ARRACHER); divellère, tr. GCic. 


etc. (ex. : res copulatas. Cic. 


divelli a suis. Cic. fr. amicitia 
a voluptate non potest divelli. 
Cic. d. liberos «a parentum 
complexæu, Cic. VOy. ARRACHER) ; 
abstrahèëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
animus à corpore 8e abstrahit. 
Cic. animus a corpore abstrac- 
tus. Cic. ab aliquo liberos abs- 
VOY. ARRACHER, 
ENTRAÎNER); distrahére, tr. 
Cic. etc. (ex. : liberos e com- 
pleæu parentum. Cic. non potut 
tam eito ab illo distrahi | me 
séparer de lui »]. Sen. rh. ma- 
nus & suis corporibus distrac- 
tæ. Val.-Max. disiraht cum: 
aliquo [« <e s. de qqn sur un: 
point .r]. Cic. Pompejum et 
Cæsarem perfidia hominum di- 
siractos rursus in pristinam 
concordiam reducas. Balb. ap. 
Cic. ne vi distrahatur [anima 
a corpore. Sen.); scindère, tr. 


caput cervicibus ou 


| pd nd à 
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Sall. Sen. Tac. (ex. 
scinditur in duo promunturtia, 
_Bruttium et Sallentinum. Sall. 
fr. per campestria vagas [Nilus| 
in plura scinditur fiumina. 
Sen. au fig. hi in duas factio- 
nes scinduntur. Tac.). Se —-, 
abire, intr. Plaut. Cic. (ex. : 
a marito [+ se s. de son mari »]. 
Plaut.\; digredi, dép. intr. 
Cic. etc. (ex. : digressa femina 
a marito.-Suet.); discedére, 
intr. Cic. etc. (ex.: discedère 
ac sejungt promunturia quæ 
antea juncta fuerant, arbitrere, 
Justin. [Vs 1, 3], discedit terra. 
Cic. cælum discedit. Cic. [div. 
I, 97; 9. uxor ab Dolabellä 
discessit, Cæl. ap. Cic. d. ab 
amicis. Cic. ab aliquo. Cæs. 
Cic. inter se. Nep. d. in duas 
partes. Sall.), recedere, intr. 
Cels. Plin. (ex. : sæpe frag- 
mentum a fragmento recedit. 
Cels. si ab dentibus gingivæ 
recedunt. Cels. recedunt carnes 
ab ossibus. Plin.); semigrare, 
intr. Cie. (ex. : non modo per- 
mittente patre sed eliam sua- 
denté, ab eo -semigravit. Cic. 
[Cæl, 7, 18); defcére, intr. 
Cic. etc. (ex.: nunqguam 1sû po- 
puli nisi cum deerit ad quem 
_ desciscant,: a: :nobis deficient. 
Liv. voy. DÉFECTION); disside- 
re (« être placé à des endroits 
éloignés l'un de l'autre; se sé- 
parer; être séparé »}, intr. Cic. 
etc. (ex. : supercilia dissidentia. 
Quint. au fie. d. ab aliquo. Cic. 
re, non verbis [« sur le fond, 
non sur la forme »|. Cie. d. cum 
aliquo. Cic. de re una solum 
dissident. Cic. Voy. DÉSACCORD). 
Séparé, diversus, à, UM, ad]. 
Cic. etc. (ex.: diversi audistis. 
Sall. Sive jquncti unum pre- 
mant, sive id diversi gerant 
bellam. Liv. qu [porus] cum 
diversos inter seaditus habeant, 
in exiltu conjunguntur el con- 
fluunt. Cic.). 4 Etre placé entre 
des personnes, des choses, de 
maniére à les empêcher d'être 
réunies. Separäre, tr. Sen. 
(ex. : xystus, qui porticum a 
ripa separat. Sen.); dividére, 
tr. Cic, etc. (ex. : exiguo divi- 
sa freto Asia. Liv. Gallos ab 
Aguitanis Garumna dividié. 
Cæs. Amanus qui Syriam a 
Ciliciàä aguarum divortio divi- 
dit. Cic. arx ab urbe muaro 
tantum ac fossa divisa. Liv. 
fretum, quo ab Siciliä dividi- 
mur, Liv.); dirimere, tr. Cic. 
etc. (ex. : in conspectu stelerant 
dirimente amni. Liv. [XLITI, 
99, h}. Tiberis Vejentem agraum 
a Crustumino dirimit. Liv. 
Hispania. ab Africa angusto 
dirempta freto. ÎMela.); sejun- 
gère, tr. Cic. etc. (x: Alpes 
quæ Îtaliam a Galliä sejun- 
gunt.. Nep.); disjungèére, tr. 
Cic. etc. (ex. : flumen, quod 
Jugurthæ Bocchique regnum 
disjungebat. Sall, nisi [fons] 
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munitione ac mole'. lapidum 
disjunctus esset a mari. Cic.); 
discernére, tr. Varr. Sall. 


Liv. Tac. (ex.: qui |< longues 
pérches qui »] equas discer- 


nunt, ne inter 8e pugnare pOS- 
sint. Varr. mons qui fines eo- 
rum discerneret. Sall. duæ 
prævalidæ urbes, magno inter 
se maris terrarumque spatio 
discretæ. Liv. Gabinus ager ab 
religuo discretus, Varr. au fig. 
omnia discrimina talia quibus 
nrdines discernerentur, Liv.); 
discludére, tr. Cæs.(ex.:mons 
Cevenna qui Arvernos ab Hel- 
veliis aiscludit. Cæs.); disti- 


_nêre (+ maintenir séparé »), 


br, Cæs. (ex. : legiones a præsi- 
dio aique impedimentis inter- 
clusas maximum flamen desti- 
nebat. Cæs. [B. G VIE, 59, 5]): 
intercedére (x être placé en- 
tre de façon à séparer »), intr. 
Cæs. Plin. j. (ex. : inter singu- 
las legiones impedimentorum 
magnum numerum intercedé- 
re. Cæs. ÎB. G. 11, 17, 21. viæ 
plures intercedentibus buxis 
griduntar. Plin. j. Jep. V, 6, 
. 


sépia, s. f. Liqueur noirâtre que 


répand Ia sèche (employée à 
faire de l'encre). Sepia, æ, f. 
Pers, 


seps et,(arch.) sépe, s. m Petit 


lézard. Seps, sepis (Acc. sepa), 
m. et f. Plin. | 


sept, adj. et s. m. Adjectif nu- 


méral invar. || Adjectif cardi- 
nal. Septem, n. de nombre 
invar, Cic. (ex.: sex septem ou 
sex aut septem [+ de six à's. 
six ous, »]. Lucr. Ter.). — par 
—, — à la fois, chacun —, sep- 
tenus, a, um, ordin. au plur. 
septeni,.æ, @&, ad]. distrib. Cof. 
Les — sages de la Grèce, sep- 
tem sapientes ou absoït. septem. 
Cie. Commission de — mem- 
bres, de — magistrats, seplem- 
viri (gén. ord. septemvirum), 
m. pl. Cic. Relatif à une com- 


mission de — membres, sep- 
temviralis, e, adj. Cic. La 
ville aux — collines, Urbs 


septem coltibus condita. Flor. 
L'enceinte des — collines, septi- 
montium, tt, n. Varr. Fest. 
Haut de — pieds, septem pedes 
altus. Cic, Qui a — pieds (en 
pari. d’un vers), septenarius 
(versus). Cic. Garni de — rangs 
de rames, septiremis, €, adj. 
Curt. Poids de —onces, et sept 
douzièmes d’un as, d'un tout, 
septunx, uncCis, m. Ziv. Col. 
Tous les-— ans, septimo qguoque 
anno. À. Qui a — ans, Àec de 
— ans, sepiem annorum. WNep. 
ou septem annos natus. Cie. 
Espace, durée de — ans, septem 
annorum spalium. À. septuen- 
nium, à, n. Fest. La ville fut 
prise aprés un siège de — mois, 
urbs Septimo mense quam Op- 
pugnüûäri cœpta est, capta est. 
Liv.—fois, septies. Cic; || Sept 
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cents, sepuingenti, æ, €, AI. 
numér. Cic. Qui sont au nom- 
bre de — cents chacun, — cents 
par — cents, septingeni, æ. a, 
ad]. distrib, Plin. Au nombre 
de— cents, septingenarius, a, 
um, adj. Varr. — cents fois,: 
septingenties, Plin.— mille,sep- 
Lem milia. Cic.Tous les-—m'iiie, 
— mille par— mille, septeni mit- 
lent. Col.— cent miile sester- 
ces, sepüingenta (s.—. sestertia), 
orum, n. pl. Mart. — cents 
millions de sesterces, septiens 
milliens sestertium et simpl. 
septiens milliens. Cic, Septcen- 
tième, septingentesimus,a,um, 
adj. Liv. * Adjectif ordinal. 
Septimus, a, um, adj. Liv. Le 
— des calendes de décembre, 
septimo (s.-e. die), kal. decem- 
bres. Col. Le — mars, nonis 
Martiis. Cic. Qui tombe le — 
du mois, septimanus, &, Um, 
adj. Varr. (cf. sept. Non. 
Varr.). % S. mn. (invariable.) 
Quantité formée de six plusun. 
Numerus septenarius. Plin. 
septante, adj. et s. m. (Arch.) 
Soixante-dix. S'epiuaginta, adj. 
numér. indéc]. Cic. Spéc. Les 
— (les soixante-dix traducteurs 
de 12 Bible), septuaginta inter- 
pretes. Aug. 
septembre, s<. m. Neuvième 
mois de l’année. Le mois de —, 
et be —, Inensis September, 
et (subet.) September, bris, m. 
Varr_ De —, September, bris, 
bre,adj.Cic.(cf. sept. Kalendæ: 
Nonæ, Idas. Cic.). 
septénaire, ad]. Qui embrasse 
sept jours, sept ans, etc. Septe- 
narius, @, ürn, adj. Cic. La 
première période —, et snbst. 
le — {d’une maladie) septem 
prima dies. À. Un — (période 
de sept ans), septem annorum 
spatium et septuennium, ii, n. 
Fest. Vers —, septenarius ver- 
sus ou {subst.)septenarius. Cie. 
septennal, ale (lat, post. sep- 
tennalis, Hier.), adj. Qui se 
renouvelle tous les sept ans. 
Septino quoque anno renova- 
tus. A. Assemblée—, conventus 
quisepilimo quoque anno sedet. 
À. 


septentrion, s. m. Nord. Sep- 
temtrio, Onis, m. et ordin. au 
plur. septemtriones, um, m, pl. 
Cic. Voy. norD. 
septentrional, ale, adj. Qui 
est au septentrion. S'eptemtrio- 
nalis, e, adj. Varr. Vitr. Aqui- 
lonalis, e, ad]. Cic. Aguïilonius, 
a, um, ad]. Cic. Aquilonxt sub- 
jectus. Cic. Contrées —, sep- 
temitrionalia, ium, n. pl. Plin. 
septiéme, adj. Adjectif numé- 
rai ordinal, Qui en a six avant 
lui. Septimus, a, um, adj. Cic. 
Le — jour du mois, ef, absolit. 
le (de mars, etc}, VOY. SEPT. 
Pour la — fois, septimum. Cie. 
Ellipt. Les soldats du — de li- 
gne, Sseptimani, O7Tum, M. Pl. 
Plin. Tac. Avoir la — place, 
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et, ellipt. être le —, septimum 
locum obtinère. À. La — parties 
et, subst. le —, septima pars. 
A. | (Musique.) Une —, {inter- 
valle qui comprend sept notes), 
septimus tonus. À. 
septièmement, adv. En sep- 
tième lieu. Septimo. Cassiod. 
septier. Voy. SETIER. 
septique, adj. Qui putréfie. 
Septicus, «a, um, adj. Plin. (cf. 
septica vis. Plin.). 


geptuagénaire (lat. post. sep- 


tuagenarius. Dig.), s. m,. Agé 
de soixante-dix ans. Ün homme, 
une femme —, sepluaginta an- 
_norum homo, mulier. À. sep- 
tuaginta annos homo natus 
ou mulier nata. A. Devenir 
—, ad septuagesimum annum 
pervenire. Cic. 
geptuagésime,s.f.Lesoixante- 
dixième jour avant l’octave de 
Pâques. Septuagesima, æ, f. À. 
gseptuple (lat. post. septuplus. 
Aug.), adj. Qui vaut sept fois 
une quantité donnée, Septies 
tantum. À. Ce lieu renvoie un 
— écho, hoc loco septies eadem 
vox redditur, Plin. 
septies tantum. Col. 
septupler, v. tr. Rendre d'une 


valeur septuple. Septies tantum 


reddère. À. 


sépulcral, ale, adj. Relatif au 


sépulcre. Sepulcralis, e, adj. 
Ov, Urne -——, voy. uRNE. Colonne 
—, cippus, t, m. {lor. Inscrip- 
tion —. Voy. ÉPITAPHE. || Fig. 
Lugubre. Voy. ce mot. 


sépulcre, s. m. Tombeau. Se- 


pulcrum, 1, n. Cic. Voy. Tonu- 
peau, Le saint — (— de Jésus), 
sanctum sepulcrum. À. || Fig. 
Sepulcrum, i, n. Cic. Bustum, 
1, n. Cic. VOy. TOMBEAU. 

sépulture, s. f. Action de dé- 
poser un mort dans la terre. 
Sepuliura, æ, f. -Cic. 


usc. I, 102]. sepuliurà aliquem 


“afficère. Cic. häc sepulturä uit. 


Cic. [Leg. IT, 29, 56]. ad sepal-| 


turam corpus alicujus dare. 
Cic. [Ph. %, 7, 17]. honore se- 
pulturæ carère.Cic.[sen. 20,75]; 
au plur. ab Evhemero el mor- 
tes et sepulturæ demonstrantur 
-deorum. Cic. [N. D. I, 42, 119]; 
empl. aussi une forme appro- 
priée du verbe, sepelire, cf. 
posterum diem indutiis tacitis 
sepeliendo utrimgue cæsosS in 
‘acie consumpserunt [« ils l'em- 
ployérent à donner la s. à ceux 
qui avaient succombé de part 
et d'autre »]. Liv.); humatio, 
On1s, f. Cic. (voy. INHUMATION). 
Qui reste, qui est sans —, in- 
sepultus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex, : insepulti acervi civium. 
Cie. aliquem insepultum proji- 
cère. Liv. insepultum perusse. 
Liv.); inconditus, 2, um, ad). 
Sen. rh. (ex.: per patris cine- 
res, qui inconditi sunt. Sen. 
rh. [controv. VII, præf. 7]). 
Lieu où le mort est enterré. 


AU —,,. 


etc. 
Tue humatio et sepultura. Cic. 


SER 
Locus sepulturæ. Cic. Sulp. ap. 
Cic. Sepulcrum, à, n. Cie. (é£. 


Séeptum undique et vestitum ve- 

pribus et dumetis indagavi se- 

puicrum. Cic. [Tuse. V, 98, 61:]). 
OY. TOMBEAU. 

Sequelle (lat.sequela.Frontin,), 
S, f, Quantité de personnes, de 
choses, qu'on voit à regret sui- 
vre une personne, une chose. 
Grex, gregis, m. Hor. Natio, 
onis, f, Cic. Caterva, æ, f. Cic. 
VOYy. BANDE, RAMAS. 

séquence, 5. Î. Pièce que l'on 
chante après le graduel. Sequen- 
ta, æ, Î. À. | 

séquestration, s. f. Action de 
séquestrer. | De tenir séparé des 
auties. {nclusio, onis, f. Cic. 
VOy. EMPRISONNEMENT. | De dé- 
poser une chose en litige aux 
mains d'un tiers. Sequestratio, 
ons, Î{. Cod.-Theod. 

l. séquestre, s. m. Etat de ce 
qui est séquestré. Sequestratio, 
onis, f. Cod.-Theod, Seques- 
trUM, 1, D. OU sequestre, is, n. 
Plaut. Jet. (cf. sequestro [dat.] 
dare ou deponèêre. Plaut. deno- 
nère in sequestri, Ascon. ou 
in sequestre. Jct. ou sequestro 
ponère. Jct.\. Relatifau—, se- 
questrarius, à, um, adj. Jet. 
(cf. seg. actio. Jct.). 4 Chose 
séquestrée. Res seguestro (dat. 


posita ouin sequestri deposita.. 


Jct. Lis vindiciarum. Cic. 

2. séquestre, s. m. Personne 
entre les mains de laquelle une 
chose est séquestrée, Sequester, 
tris, m. Plaut. Gell. | 

séquestrer (lat. post. seques- 
(rare. Prad, v. tr. Déposer 
(une chose en litige) aux mains 
d’un tiers. Voy. 1. SÉQUESTRE 
(P. ext.) Mettre (une chose) à 
part. Seponëre, tr. Cic. 4 Re- 
tenir illésalement enfermé. Sup- 
primèêre (ancillam). Dig, Voy. 
ENFERMER., || (P. ext.) Tenir (qqn) 
séparé, isolé des autres. ÆKele- 
gäre, tr. Cic. (cf. rel. filium ab 
hominibus. Cic.). Secludère, tr. 
Cic. (cf. inclusum supplicium 
atque & conspecitu parentum 
seclusum [« le supplice des mal- 
heureux s. et privés de la vue 
de leurs parents »]. Cic.}. Se 
—, se continêre in occulto. 
Cie. domi. Cic. 

gérail, s. m. Palais des sultans 
vizirs, etc. Voy. PALAIS. || (P. 
ext.) Harem. Gynæceum, 1, n. 
Lact. Femmes du —, pelices, 
un, Î. pl. À. | | 

séran, S. m. Corde qui divise 
la filasse. Hami ferrei. Pln. 
Voy. aussi CARDE, PEIGNE. 

gérancer, v. tr. Diviser (la 
fllasse) à l’aide du séran. Voy. 
CARDER, PEIGNER. 

séranceur, 8. mm. VOY. CARDEUR. 
sérançoir, 8. mm. VOY. SÉRAN. 
séraphin, 5. m. Ange de la 
première hiérarchie. Voy.ANGE, 
ARCHANGE. Les —, seraphim et 
seraphin, pl indécl. Vuig. 
Isid, | 
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Séraphique, adj. Qui appar- 
tient aux séraphins, Vovy..4An- 


GÉLIQUE, || (P. ext.) Délicieux, 
exquis. Voy. CÉLESTE. | 
l. serein, eine, adj. Pur et : 
calme (en. parl. du ciel, de 
l'air, etc.). Serenus, a, um, 
adj. Cic. etc. (s’opp. à nebulus, 
nebulosus, ex. serenanox. Cic. 
[Rep. I, 15, 931]. Virg. serenum 
cælum. Cic. subst, serenum 
[« temps serein »],i, n. Liv. 
cf. sereno [« par un temps s. »]. 
Liv. f[opp. à nubilo]. Sen. 
Plin. au plur. nubilo serena 
succedunt. Sen. ‘serena pro- 
mitlére [« annoncer, promet- 

_ tre »}. Sen. au fig. frons tran- 
quilla et serena. Cic. [Tusc. 
TT, 15, 31]. vultus serenus. 
Virg. ; tranquillus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : tranquilla 
serenitas. Liv. t. cælum. Plin. 
t. dies. Plin.); sudus, a, um, 
adj. Cic. ete. (ex. : sudum ver. 
Virg.sada tempestas [«tempsr]. 
Apul.subst.sudum, il: temps» 
Plaut. Cic. si sudum.est. Cic.\; 
liquidus, à, um, adj. Lner. 
Virg. Curt. (ex.: lux liquidior. 
Curt. nox L Virg. liquidissi- 
ma tempestas. Lucr.). Letemps 
devient —, disserenascit, im- 
pers. Liv. (XXXIX, 46, 4). Le 
temps est —, disserenat, im- 
pers. Plin. (XVIII, 356). | (Par 
anal.) Goutte sereine. Voy. 
AMAUROSE. | 

2. serein, s. m. (Arch.) Tombée 
du jour. Voy. soir. # {Par 
ext.) Humidité qui tombe après 
le coucher du soleil, Frigus 
vespertinum. Cic. Aura ves- 
pertina. Cic. 

sérénade, 5. f. Concert donné 
le soir, sous les fenêtres d’une 
personne. Symphonia noctur- 
na. À. Donner une — à,occen- 
täre, tr. Plaut. (cf. occ. se- 
nem. Plaut.). 

sérénigssime, adj. Titre hono- 
rifique donñé à certains sou- 
verains. Serenus, Cod.-Theod. 
Serenissimus.Dacange. Altesse 
—, sei nitas, atis, f. Veg. 
Cod.-Theod. P. ext. La 
république (en parl. de Ve- 
nise), Sserena Où serenissima 
Civilas. À. 

sérénité, s. f. Etat serein. 
Serenitas, atis, fÎ. Cic. Sere- 
num, 1, n. Liv. Sen. Plin. 
Sudum, 1, n. Plaut. Cic. La— 
du jour, Atlaritas diei. Col. 
La — de la nuit, silentia noc- 
is. Lucr. Ov. Rendre au ciel 
Sa —, VOY. RASSÉNÉRER. | (Fie.) 
Serenitas,atis, Î. Liv. Sen. (cf. 
seren. fortunæ. Liv.) Tranquil- 
litas, atis, f. Cic. (cf. trang. 
animi. Cic.)}. Rendre à l’âme 
SA —, VOY. RASSÉRÉNER. 
séreux, euse, adj. Qui sécrète 
une humeur lubréfiante. Aguo- 
sus, à, um, ad]. Plin. Partie — 
du lait caillé, serum, 1,n.Plin. 
Liquide —, serum, 1, n. Plün. 
Devenir — (en parl. du ÎJait), 
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‘ serescère, intr. Plin.{ Qui pro- 


duit une. humeur anormale 
(dans les cas morbides). Voy. 
LYMPHATIQUE. ÆExubérance de 
matière —, aquositas, atis, f. 
Caæl.-Aur. | | 
serf, serve (lat.servus, serva), 
sa, m. et f. (Antiq.) Esclave. 
Voy. ce mot. | (Féodal.) Celui, 
celle sur qui le seigneur a des 
droits. Qui, quæ corpore obli- 
gatus servit. ALes—, ascripti- 
ci coloni. Cod.-Jast, {|| Ad- 
jectivt. Nexus, a, um, p. ad]. 
Jet. Obligatus, a, um, p. ad]. 
Jet. Voy. DÉPENDANT,TRIBUTAIRE. 
Terre —, servum prædium. 
Cic. Fig. Le — arbitre (prédes- 
tiné), Y. PRÉDESTINER. 


serfouette, s. f. Outil à deux 


dents pour serfouir. Bidens, 
entis, m. Virg, Plin.. 


 serfouir, v. tr. Labourer lé- 
gèrement la terre. Pastinäré, 


tr. Col. P. ext. — (une plante) 
(labourer légèrement autour 
d'elle), fodére (vites). Quint. 
circumfodére, tr. Col, 

serfouissage, s. m. Action de 
serfouir. Saritio, onis, f. Col. 


 — Voy. HOUAGE, HERSAGE. 


sergent. (lat. serviens, pari. 
de servire, servir), s. m. Off- 
cier public chargé de diverses 
fonctions, — à verges, voy. 
HUISSIER, — d'armes (qui figu- 
_rait dans les tournois, etc.), 
currarius, ü, Im. (Ducange.) 
Voy. HÉRAUT. || (De nos Peel 
— de ville (agent de police), 
voy. Porice, À Spéc. (T. milit.) 
— de bataille qui instruit 
aciem. A. || Sous-officier d'iu- 
fanterie, Optio, onts, m. À. 
(d'après Varr.) — major, pri- 
mus Opti0. À. 
séricicole, adj. Relatif à la 
production de la soie. Serica- 
rius, a,um, adj. fnscr. (cf. 
ser.ars {l’industrie s.»|./ns8cr.). 
Série, s. f. Suite de termes qui 
se succèdent suivant une loi 
déterminée. Series, eti,f.Cic.{cef. 
ser. rerum. Cic.). Ordo, dinis, 
m. Cic. (cf, ordo rerum. Cic. 
temporum. Cic.). Continuatio, 
on1S, f. Cic. VOoy. SUCCESSION, 
SUITE. Une — de préceptes, 
perpetua præcepta. Liv. Série 
des tons, VOy. GAMME. Une — 
croissante, VOY. PROGRESSION, 


_ GRADATION. Une —- décroissante, 


VOY: DÉCROISSEMENT. {| (P. ext.) 
Suite ininterrompue. Perpetut- 
tas, atis, Î. Cic. Voy. conTr- 
NUITÉ, SUCCESSION. Continuatio, 
onis, Î. Cæs. (cf. cont. im- 
brium. Cæs. laborum. Suet. 
prosperitatis. .: Flor. Quint.). 
Traduire aussi par un adj.c.con- 
hinuus, a, um (cf. continui 
triumphi. Liv.) ou assiduus, a, 
um (cf. assidui imbres. Cic.). 
sérieusement, adv. .D’une 
manière sérieuse. En prenant 
les choses par leur côté grave, 
important. Serio..Plaut. Liv. 
ÆExtra jocum. - Cic. : Remoto 


DER 


Joco. Cic. Ex animi sententrä. 
Cic. Graviter (narräre). Cic. 
Severë, adv. Cic. (cf. aut per 
ridiculum aut sev. Cic.). À. 
Austerë. adv. Cic. Verë, adwv. 
Cic. (cf. verëé pugnäre. Cic.). 
Acriter, adv. Cic.). Intento stu- 
dio. Cic. Prendre — les choses, 
res in serium  convertère. 
Plaut. ou vertère. Curt. Af- 
frmer tout-à-fait —, omni 
asseveratione affirmäre, Cie. 
Traiter — qqch., parler — de 
qqch, asseveräre, tr. Cic. (ef. 
si asseveramus, vide ne... 
Cic. utrum  asseveraiur an 
tentatur? [. est-ce — ou n’est- 
ce qu'une tentative ?»] Cic.). Est- 
ce—ou poursemoquer? 70cans- 
ne an itasentiens? Cic. Quand 
nous plaiderone —, cum in ve- 
ritate dicemus. Cîic. Considé- 
rer, examiner —, VOy. APPRO- 


FONDIR, RÉFLÉCHIR. || Dans le dia- 


logue. — ? Veron'? Serion’? 
Plaut. Bonûüne fide ? Ter. ltane 
vero ? Cic. —! Fide meal Cic. 
Per fidem ! Petr. Tac. || D'une 
manière £rave, importante. 
Graviter, adv. Cic. (cf. grav. 
æger. Cic.). Voy. GRAVEMENT. 


sérieux, euse (lat. scolast. se- 


riosus), adj. Qui prend les 
choses par leur côté grave,. im- 
portant. Serius, à, um, adl. 
Afran. ete. (cf. 5. homo. À- 
fran. [com. 253]. Apul. Fronto, 
mot à éviter en ce sens et à 
remplacer par): Sev@arus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : sed 
ipse egreditur; quam severus! 
er, Civis severus el gravis. 
Cic. s. consul. Liv. auctor se- 
verissimus Trogus. Plin. Tu- 
bero vitä severus. Cic. par 
ext. severa frons. Plaut. qui 
vullus quo severior est et 
tristior, hoc... Cic. nostra 
vel severa vel jocosa congres- 
sio. Cic.); austerus, à, um, 
adj, Cic. (ex.: austerior et gra- 
vior esse potuisset. Cic.);, gra- 
vis, e, ad]. Cic. etc. (ex.: gra- 
vior [Cato] in laudando, Cic. 
gravissimi domini. Cic. par 
ext. quardio tuus animus est 
natu gravior [< puisque les 
années ont rendu ton esprit plus 
s. “|. Ter.). || (Spéc.) Qui a 
ferme intention. Verus, a, 
um,ad]. Cic. || (Par anal.) Im- 
portant. Verus, a, um, adj. 
Cic. Non simulatus (a, um). 
Cic. Acer, cris, cre, adj. Cic. 
etc. {cf acre prœlium. Cic. 
acris dispatatio. Cic. acre stu- 
dium [« goût sérieux =]. Cie.). 
Accuraius, &, um, p. ad]. Cic. 
etc. (ex. : accuratiorem delec- 
tum habëre. Cic.). | (Subst. au 
masculin.) Gravité dans l'air, 


)0 
J- 


dans les manières. Severitas, 


atis, f. Cic. (cf. severitatem 
comitatemque où severitalem 
comitate miscére, Cic. severi- 
tatem cum humanitate jungë- 
re. Cic. ei multa in severitate 
comitas non deest. Cic.). Gra- 


DER 


vitas, atis,f, Cic. (cf. comitate 
condita gravitas, Cic.). Austeri 
tas, ais, Î. Cic. { Qui présente 
un caractère grave, important, 


Serius, &, UM, adj. Cic. etc. 


(ex. : cum serils gravibusque 
rebus satis fecerimus. Cie. L ff, 
Ï, 105]. #8. rmninisterium. 
Max. seria [opp. à jocosal 
dicta. Quint, subst., serium, 
it [opp. à jocus]. Plaut. Quint. 
cf. res in serium versa est 
»*on donna à l'affaire une ap- 
parence de sérieux =]. Curt, 
ab]. serio {opp. à joco]. Liv. 
cf. serio [opp. à per ludibrium] 
audire [<écouter d'un air 8, »|| 
Liv. au plur. seria [opp. à joci, 
joca ou à lusus et jocil. Liv. 
seria ac jocos celebrare. Liv. 
(I, 4, 91 joca cique seriä cam 
aliquo agère. Sail. prov. qui- 
cum joca, seria, ut dicitur 
[s.-e. agimus ou agantur].Cic.\;: 
severus, à, Um, aûl]. Cic. etc. 
(ex.: judicia severa. Cic. res 
severissimu. Cic. severæ res. 
Nep. sentenfiæ graves et 8se- 
veræ. Cic. subst. austera illa 
severaque [opp. à dulcia hæec 
blandaquel. Plin.3. (ep. III, 18, 
10]);, 2ravis, 6, adj. Cic. etc. 
(VOY. IMPORTANT). 
serin,Jne,s. m.et f, Passereau 
au plumage jaune. Fringilla 
serinus. — des Canaries, frin- 
gilla Canaria. ||(F ig.) Pop. Per- 
sonne qui n'a pas d'idées, qui 
répéte celle des autres. /neptus 
homo. Cic. Inepta mulier, Cie. 
seriner, v. tr. Apprendre (un 
air) à un oiseau, Jnstituére 
avem canëère. À.(d’après Macr.). 


| (Fig.) Apprendre (qqch) à 


qn en le iui faisant répéter. 
Decantäre (alicut pervulgata 
præcepta). GCic. Præïre verba 
alicui. Liv. 
seringat, s. m. Arbrisseau odo- 
rant. Philadephus , 1, m. 
seringue (lat. post. syringa. 
[proprt. « tube, fistule » |. Feg.), 
s. f. Petite pompe portative 
pour lavements, etc. Clyster, 
eris, Im. Plin. Gels. — pour les 
oreilles, strigüuis, is (abl. ordin. 
strigili), f. Plin. | 
seringuer, tr. Înjecter à l'aide 
d'une seringue. Clysterizäre, 
tr. Veg. Cæl.-Aur. 


serment, s. m. Acte par lequel 
qqn prend Dieu à témoin de ce 


qu'il promet, de ce qu’il affir- 
me. Sacramentum, i («ser- 
ment militaire ef par ext. ser- 
ment »)}, n. Cic. eto. (ex.: ali- 


quem sacramento militiæ obli- 


gäre. Cic. milites sacramento 
rogäre [< faire prêter aux sol- 


dats le s. de fidélité »]. Cæs. 
Liv. milites sacramento adigé- 


re [même trad.]. Liv. dicère 
sacramentum [+ prôter le ser- 
ment militaire, le s. de fidéli- 
té »|. Cæs. [B. C. Il, 8, 1. di- 
cère sacramento müilitari. Pün. 
j- ou simpl. dicère sacramento. 
Liv. alicut sacramentum où 
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sacramento dicère. Liv. Tac. 
sacramentum negligère [« ne 
faire aucun cas du serment 
qu'on à prêté >|. Cæs. sacra- 
mento solvère [+ délier »] ali- 
uem. Liv. en génér.: Der dam 
sacramentum dicére. Hor. sa- 
cramento quodam next. Justin. 
sacramento se  Obstringëre. 
Plin. j.); jusjurandum, ju- 
ris jurandi, n. Cic. etc. (ex.: 
jusjurandun concipère [« trou- 
ver, rédiger une formule de 
s. »]. l'ac. jusjurandum dare 
« prêter s. »]. ÎVep. inter se 
dem et jusjurandum dare. 
‘Cæs. jusjurandum dare et ali- 
cui jusjurandum dare [av. 
l'Acc. et l’Inf.: « promettre sous 
la foi du s. que... »|. Cato. 
Plaut. Ter. Cic. Liv. jusjuran- 
dum accipère. Cæs. jusjuran- 
dum serväre {« tenir son s. »|. 
Nep. ou conserväre. Cic. Nep. 
jusjurandum violäre. Cic. jure 
jurando interposito. Liv. fidem 
astringère jure jurando. Cie. 
aliguem jure jurando obstrin- 
gère [avec l’Acc. et l’Inf. |. Cæs.). 
Faire un faux —, fälsum jurà- 
re. Cic. pejeräre, intr. Cic. 
(VOY. SURER, PARJURE, PARJURER). 
Affirmer sous la foi du --, ad- 
aräre, tr. Cic. etc. (voy. JURER). 
a foi du —, fidélité au —, re- 
ligio, onis, f. Cic. etc.-(ex.: 
vestra religio. Cic. {Sest. 1,2]. 
religione aliquem exsolvère. 
Cic. [Cæl. 22, 54]. timori ma- 
gis quam religioni consulére. 
Cæs. [B. C. I, 67, 3]. cf. Nep. 
fDion. 8, 5; Ages. 4, 5]). 
sermenté, ée, adj. (Arch.) Qui 
a prêté serment. Voy. ASsEr- 
MENTÉ. 
germon (lat. sermo, propré. 
« discours »}, s. m. Discours 
d'un prédicateur. Oratio sacra. 
À] (Fig.) Exhortation à qqn sur 
la conduite qu’il devrait tenir. 
Voy. REMONTRANCE. Faire un 
beau — à qqn, voy. MORALISER, 
PRÉCHER. 
sermonner, v.tr. Faire une 
exhortation à (qqn) sur la con- 
duite qu'il devrait tenir. Voy. 
MORALISER, RÉPRIMANDER. 
sermonneur, euse, 5. m. et f. 
(Arch). S. m. Celui qui fait des 
sermons, Voy. PRÉDICATEUR. 
(Pis. S.m.et f. Celui, celle qui 
ait des exhortations à qqn sur 
la conduite qu’il devrait tenir. 
Voy. CENSEUR, MORALISATEUR. 
sérosité, s. f, Humeur séreuse. 


itiosus humor. Plin. Les —, 
humida, orum, n. pl. Gels. 
pop. sarpa). s. f. La- 
me en croissant pour élaguer 
les arbres. Falx arborea. V'arr. 
ou simpl. falx, cis (gén. pl. 
falcium), f. Cic. Falcula, æ, T. 
Cato. Lunatum ferramentum. 
Col. Scalpratum ferramentum. 

ol. — de vignette, falx vint- 
toria.Col. ou vineatica. Cao. | 
Au fig. Loc. prov. Fait à la —, 


- Suosiias, atis, f. Cæl.-Aur. 
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taillé à coups de — (façonné 
erossiérement), infabre factus. 
LV. 
serpent, s. m. Reptile qui se 
meut au moyen de replis. Ser- 
pens, entis, m. et f. Cic. An- 
quis, 1, m.et f. Cic. Petit —, 


anguiculus, i, m. Cic. coluber, | 


bri, m. Vitr. colubra, æ, f. 
Varr. ap. Fest. Gros —, draco, 
On1S, Cic. — femelle, colubra, 
æ, Î. Varr. De —, anguinus, 
a, um, ad]. Varr. (Traduire 
aussi par le gén. serpentis ou ser- 
pentium, anguis ou anguium.) 
Semblable à un — anguinus, 
a, um, ladj. Varr. anguineus, 
a, um, adj. Col. OEuf de —, 
anguinum, 1, n. Plin. — de 
verre, VOy. ORVET. — d’eau, 
hydra, æ, f. Phæd. Qui a la 
iorme d’un —, anguineus, à, 
um, adj. Col. viperinus, a, 
um, adj. Plin. Torsade d’or en 
forme de —, dracunculus, i, 
m. {nscr. || (Spéc.) Mythol. At- 
tribut des Furies. Anguis, is, 
m. et f, || (Fig.) Vipera, æ, f. 
Cie. (ef. vipera illa venenata ac 
pestüfera. Cic. in sinu viperam 
habëêre. Cic.). Serpens, entis, 
m. Cic. Excetra, æ, f. Plaut. 
De —, colubrinus, a, um, adi. 
Plaut. Fig. Langue de —, vi- 
pera, æ, f. Just. De —, voy. 
CALOMNIATEUR, ENVIEUX. || (Spéc.) 
T. biblique. Démon tentateur. 
Serpens, entis, m. Æccl. De 
—, VOY. DIABOLIQUE. % (P. anal.) 
Instrument à vent en forme 
de serpent. Voy. oPHICLÉIDE. 
serpentaire (lat. post. serpen- 
taria [s.-e, herba].Apul.), s. f. 
Nom de différentes plantes 
rampantes. Dracontium, ü, n. 
Plin. | 
serpentant, ante, adj. Qui 
serpente. Serpens, p. adj. Cic. 
Eclairs —, obliqua fulmina. Sen. 
serpente, s. f. (Arch.) Ser- 
pent. Voy. ce mot. % {Spéc.) 
Serpent femelle. Colubra, æ, f. 
Plin. 
serpenteau, s. m. Jeune ser- 
ent. Anguiculus, 1, m. Cic. 
Voy. SERPENT..|| (P. anal.) Fusée 
volante. Vov. FUuSÉE. || (Arch.} 
Longue boucle de cheveux. Voy. 
BOUCLE. 
serpenter, v. intr. Aller sui- 
vant une ligne sinueuse. (En 
par]. d’un cours d'eau.) {n am- 
bitum currére. Plin. Serpère, 
intr, Ov. Tibull. Erräre, intr. 
Virg. (En parl. de la vigne, 
d’une flamme.) Serpére, intr. 
Cic. (cf. vitis serpens multiplict 
lapsu. Cic. flamma per conti- 
nua serpens. Liv.). — autour 
de qqch., circumvolvére se 
(alicu rei). Plin. amplecü (u- 
mum).Col.applicäre se (ad ali- 
uid). Cæs. pererräre (ramos). 
lin. 7. | 
serpentin, ine (lat. post. ser- 
entinus. Iier), ad]. ets. m. 
et f. || Adj. Relatif au serpent. 
Anguinus, a, um, ad]. lin. 


serrement, s. 
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Fig. Langue -— (personne mé. 
disante), VOY. SERPENT, VIPÈRE. 
{Qui imite la peau du serpent. 
OY. MARBRER, TACHETER. 4S. 
m. (Arch.) Canon allongé, Voy. 
COULEUVRINE. || Tuyau d’alam- 
bic contourné en spirale. Co- 
Chleatus ou incochleamretortus 
Stpho. À. $. f. Planteexotique. 
Serpentaria, æ&, f. Apul. herb. 
serpette, 5. f, Petite scerpe. 
Falcula, æ, f, Cato. Falcicula, 
æ, Î. Pall. Lunatum ferramen- 
tum. Col. — à tailler les arbres 
ou la vigne, voy. sERPE. Tran- 
chant de la —, scalprum, i, n. 
Col. En forme de —, scalpra- 
{us, à, um, adj. Col. : 
serpillière , 5. f. Grosse toile 
pour emballer, envelopper. Se- 
gestria, ium, n. pl. Plin, 
séerpolet, s. m. Plante aroma- 
tique. Serpyllum, 1, n. Varr. 
Virg. Cels. Sisymbrium, üi, n. 
Varr. Plin. 
serre, s. f.(Arch.)Endroit clos. 
Clausumet clusum, i,n. Sen. |! 
(Spéc.) De nos jours. Enclos vi- 
tré pour mettre à l'abri les 
plantes. Domus herbis externis 
per hiemem servandis. À, Serre 
chaude, même trad. Vitres de 
— chaude, specularia, ium 
iorum, n. pl. Plin. ;. Mart, 4 
Action de serrer, d’écraser. 
Compressio, onis,f. Plin. Pres- 
sus, üs, M. Cic. Pressura, æ, f. 
Plin. Voy. SERREMENT. Ce qui 
tient serré. Voy. CROC, GRIFFE, 
TENAILLE. || (Spéc.) Pied des oi- 
seaux de proie. ÜUnguis, is (abl. 
ordin. unqgue), m. Virg. (cf. 
unci unques. Lucr.).[| (P. ext.) 
Griffe des animaux sauvages. 
Unguis, is, m. Col. Digitus, 1 
m. Varr. Ungula, æ, f. Plaut. 
Voy. GRiFFE. Fig. Avoir la — 
bonne {être serré, avare), voy. 
CRIFFE, SERRER, AVARE, || — fine 
(pince de chirurgien), voy. 
PINCE. 


serre-file, s.m. Ligne d'officiers 


et de sous-officiers placés der- 
riére une troupe en bataille. Qui 
post manipulum proximi sunt 
A. où simpl. proxæimi, orum 
m..pl. Liv. Dernier soldai 
de chaque file. Extremus ma- 
nipuli ou agminis miles. À. 
Etre en —, agmen claudéère. 
Cæs. ou cogère. Liv. l Vaisseau 
ui ferme la ligne d'une esca- 
re. Extrema navis. À, 
m. Action de 
serrer. Pressus, üs, m. Cic. (cf. 
pr. oris [+ des lèvres 2]. Cic.). 
Compressus (Abl.u), m. Plin. 
Voy. PRESSION, CONTRACTION. — 
de mains, VOy. POIGNÉE. || (Fig.} 
— de cœur, contractio animi. 
Cic. ou simpl. contractio, onis, 
f, Cic. (cf. c.. animorum 
fortissimorum. Sen.). angor. 
oris, m. Cic. Léger — de cœur, 
contractiuncula, æ, îÏ. Cic. 
Avoir un — de cœur, angi 
animo. Cic. (cf. les loc. me angit 
quod favec l'Ind.ij ou angrr 
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jenirnol ou animum angit et 
a Prop. Infin. [- j'ai un s. de 
cœur à la pensée que...»|. Cic.). 
gerrément, adv. D'une ma- 
nière serrée, Au propr. et au 
fig. Voy. ÉTROITEMENT. Vivre —, 
VOY. CHICHEMENT. 
‘serrer {lat. pop. serräre, en- 
former) v. tr, Tenir fermé. 
Claudére, tr. Cic. etc. (voy. 
FERMER); concludére, tr. Cic. 
etc. (ex.: c. cistellulam in vi- 
dulum. Plaut. voy. ENFERMER.); 
includèére, tr. Cic. etc. (ex. : 
dux regiä inclusus. Liv, voy. 
ENFERMER); COëérCcére, tr. Cic.- 
etc. (ex.: mundus Omnia COM- 
plexu suo coercet et contineé. 
Cic. quibus [operibus] intra 
muros coercetur hostis, Liv.). 
| (Par ext.) Enfermer en lieu 
sûr. Condére, tr. Cic. etc. 
(ex. : minas viginti in crume- 
nam. Plaut. lateres [+ lingots»|] 
argenti aique auri in ærarium. 
Varr. fr. litteras publicas in 
sanctiore ærario cOonditas ha- 


bêre. Cic. c. pecuniam. Cic.!| 


pocula condita serväre. Virg. 
fructus condère et reponére. 
Cic.);, recondère, tr. Cic. etc. 
{(s’opp. à promére, ex. : relt- 
quias [ciborum!| aliquo. Plaut. 

rome reconditum Cæcubum. 
Hor. recondita alia |[medica- 
mental. Liv. opes velut sanc- 
tiore quodam ærario recondi- 
tæ. Quint. au fig, mens alia 
visa sic arripit, ut his statim 
utatur, alia recondit, e quibus 
memoria oritur. Cic.); repo- 
nére, tr. Cic. etc. (ex.: fructus 
reponère. Cic. r. alimenta in 
hiemem., Quint.). % Tenir à 
l’étroit. || En mettant dans un 
espace restreint (une ou plu- 
sieurs choses ou personnes). 
Coartäre, tr. Cic. etc. (s’opp. 
à laxäre, dilatäre, ex.: gallinæ 
in caveü ua coartatæ ut ver- 
sari non possint. Col, au fig. 
ut quæ coartavit dilatet nobis. 
Cic.); premere, tr. Cic. etc. 
(ex. : Nilus objectu montium 
pressus. Sen. [N. Q. IV, 9, 8]); 
stipäre, tr. Cic. etc. (ex. : ita 
in arlo slipalæ erant. naves, 
ut... Liv. Græci stipati, quini 
in lectulis, $æpe plures. Cic. 
velut stipata phalanx. Liv.\;: 
constipäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
c. se sub 1ipso vallo. Cæs. [B. 
G. V, H5, 5]. tantum nume- 
ram hominum in agrum Cam- 
panum. Cic. [leg. agr. 2, 791); 
confercire, tr. Liv. (ex. : ur- 
banos et agrestes in arta 
tecta. Liv. au part. passé pris 
ad]. conferiæ naves. Liv. con- 
creti confertique [« épais et ser- 
rés»] pit. Cels. confertissima 
turba. Liv. agmen confertum 
(“colonne en rangs serrés»]opp. 
à rarum. Virg. Sen, agmen con- 
lertissimum. Cæs. acies confer- 
lissima. Cæs. conferti milites. 
Cæs. confertissimi hostes. Sall. 
cum Gallistructis ante se scutis 
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conferti starent. Liv. quod 
confertiores steterant [opp. à 
raris ordinibus constiterant|. 
Liv, nunquarn conferti |« en 
range serrésr|, sed rari magnis- 
queintervallis prœliantur.Cæs. 
rari in confertos illati [« char- 
geant en ordre dispersé les 
rangs serrés des ennemis »|. 
Liv.); astringére, tr. Cic. etc. 
(ex. : astricti crepidis pedes. 
Curt. pænulis astricti et velut 
inclusi. Tac.i. Le coulier trop 
petit serre le pied, calceus, si 


minor, urit. Hor. || En rap- 


rochant à l’aide d’un lien 
(plusieurs choses ou parties 
‘une chose). Siringére, tr. 


Cic. etc. (ex.: tanquam laxaret: 


elatum pedem ab stricto nodo. 
Liv. quercus in duas partes 
diducta, stricta denuo et co- 
hæsa. Plin. st. vela. Sen.); 
astringére, tr. Cic. etc. (ex. : 
quo magis extendas [vinculal 
tanto astringunt artius. Plaut. 
astr, laqueos. Sen. quæ [vin- 
culum| astringit. Cic. rotam 
multo sufflamine [< serrer les 
freins »#]. Juv. str. [opp. à di- 
ducère| labra. Quint. non as- 
trictus soccus. Hor. au fis. 
breviter argumenta astringère 
[opp. à vagari]. Ci. hoc ar- 
lius astringi ratio nOn potest. 
Cic.); constringére, tr. Cic. 
etc. (ex. : c. alicui manus. 
Plaut.aliquem laqueis ou vincu- 
lis. Cic. Val.-Max. corpora 
constricta vinculis. Cic.); in- 
terstringére, tr. Plaut. (ex. : 
alicui gulam. Plaut. f[aulul. 
651l); obstringére, tr. Cic. 
etc. (ex.: collum suum laqueo. 
Plaut, Amphitruonem  collo 
hic obstricto traham. Plaut. 
vinculo obst. vehementer. Col, 
vinculi genus ad insitionem 


_ non unum est; ali viminibus 


obstringunt. Col.); restrin- 
gère, tr. Tac. Suet. (ex. : vin- 
culum ad arcum sellæ. Tac. 
restricta toga opp. à toga 
fusa]. Suet.); substringère 
Ç serrer par dessous »}, tr. Vep. 

or, Tac. (ex.: obliquare cri- 
nem nodoque substringère. 
Tac. caput equiloro altius 
substringère. Nep.\; premèéëre, 
tr. Cic. etc. (ex. : aliquem ad 
Corpus ou &Gd pecitus suum 


| (serrer qqn contre son cœur>|, 


ing. [cf. aliquem artius com- 


plecti. Cic. aliquem amplexari. 


Cic. invadère pectus amplexi- 
bus. Cie: premère alicujus 
fauces. Ov. collum laqueo. 
Hor.); comprimére, tr. Cic. 
etc. (ex.: ©. digitos pugnum- 


ue facère. Cic. c. pugnum] 
«“ le poing »] artë vehemen- 


[en parl. d'un arbrel. Vai.-Max. 
nares [4« le nez -|]. Lucr.); in- 
terprimére, tr. Plaut. (ex. : 


terque. Cic. bre). P manus 


alicui fauces [< la sorgeà qqnr|.: 


Plaut. [rud. 655]); prensäre, 
tr, Hor. Liv. (ex. : manum ali- 
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cujus. Liv. manu brachia.Hor;: 
oblidére, tr. Cic.{(ex.: collum 
digitulis duobus. Cic. [Scaur, 
10}); obtorquèére, tr. Cic. ete. 


(ex.: alicui collum. Aur.-Vict. 


obtorto 


4 


collo [+ serré à la: 


gorge »| ad prætorem trahi, . 


Plaut. aliquem obtorto coll 
[«< en le serrant à la gorge] 
ad subsellia reducère. 
oObtortàä quiä in vincula abri. 
pi. Cic.); contrahére, tr.Cie. 
etc, (ex. : ©. vela [+ s. let 
voiles »]. Cic.). |! (Par ext.) En 
rendant le lien plus étroit et 
plus difficile à dénouer. Ad- 
ducére, tr. Cic. etc. (ex. : lo- 
rum [«le lien |. Liv. habenas 
[« la bride »]. Cic.); tendèére, 
tr. Cie. etc. VOÿ. TENDRE), 
contendère, tr. Cic. etc. (ex. 
C. lenacia vincula. 
intendére, tr. Cic. etc. (ex. : 


Cie, 


Virg.); 


chordas. Cic. (voy. TENDRE) ; . 


astringére, tr. C'ic. etc. (ex. : 
arûius vincula. Plaut. fs. 


quicquid astrinxirelaxat.Cic.\ . 


LC = = 


SerTé, ATIUS, a, UM, adj. Gic, . 
etc. (ex. : arlissimo nodo vin- : 


ciri. Plin. au fig. artioribus . 
[ille | apud populum Roma- : 
num laqueis tencbitur. Cic. 
artissimum SOCietatis vinmcu- . 
lum. Cic-). | (Au fig.) Serrer les : 


cordons de la bourse et ellipt. 
— la bourse, vov. E. 499, coi. 


d. Serré, asfrictus, 4, UM, P. : 
Sen. (cf. astricti suntin : 
continendo patrimonti0, simul - 
ad jacturam temporis ventum : 


adj. 


est, profusissimi in €0 cujus : 


unius honesta avaritia est. * 
Sen. [brev. vit. &, 11), Fig. — © 
les nœuds d’une affection, voy. . 
1589, col. 3). :. 
contraheére 


RESSERRER (P. 
Fig. — Le cœur, 


animos. Cic. Avoir le cœur 


serré, angi animo. Cic. || En 
laçant les unes tout contre : 


es autres (des personnes, des. 
choses), Comprimeére, tr. 
Cic. etc. (ex. : dentes. Surt, 
ordines [opp. à explicäre or- 
dines]. Liv.); densäre, tr. Virg. - 
Liv. (ex. : scuta super capita. 
Liv. ordines [: les rangs »|. 
Liv.}; condensare, tr. Varr. : 
(ex.: ©. aciem [. sa ligue de 


bataille »}. Auct. b. Afr. [l, *“: 


1]. en pari. de brebis. se COn- 
gregäre et condensäre 1n w 


num locum PE à se disper- 


gere]. Varr. {R. R. Il, 3, 9] — : 
les lignes en écrivant, arié “1 
scribère,  Gs. minutissimis ‘! 

s 


litteris scribère. Gs. paginam 
contrahère. Gs. 
[Att. V, À. extr.]} — son 
style, orationem  congerèére. 
Cic., — ses arguments, Ses: 
raisonnements, argumenta as- 
tringère. Cic. ou premère. Ge. 


— une argumentation, COns : 


cludère brevius angustiusque. 
Cic. Serré, pressus, &; UM 
p. adj. Cic. etc. (ex. : oraii 
pressa. Cic. pressus orator 
Cic. oratio pressior. Cic. sw 


Æx 


+ = . | 
ar CT rs lr-, 


CEE 


ns Êt 


(d’'ap. Cic. à 


sure Er Aa pie ne eg CE fY 
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dus pressus. Plin. d-.); conci- 


- -“brièveté serrée 


(ex.: €. 


SUS, 4, um, p. ad]. Cic. ete. 
sehntèntiæ. Cic. ce, et 
angustæ  disputaliones. Cic. 
distincté concisa brevitas [“une 
et pourtant 


chaire »]. Cic.); constrictus, 


44, UM; D: ad]. 
‘{ narratio 


Quint. (ex. : 


constricta,: Quint. 


.. {1, 18,5); collectus, a, um, 


p. adj. Tac. (ex. : astrictum et 


‘collectum dicéndi genus. Tac. 
- [diäl. 381]. D’une manière ser- 
"rée, art6, adv. Cic. etc. (ex. : 


.. tigna hoc [« d'autant »|] ar- 


mL 
‘ | 


1 


gère señtentiam.  Cic.); 
tricté, adv. Cic. etc. (ex. : o- 


‘bra, brum, _ € 
‘'{ex.: creberrima ædificia. Cæs. 


. .Jenir sous la, —, 


tius uligata tenentur. Cæs. au 
fig. artius astringère ratio- 
nem. Cic. artissimë constrin- 
as- 


rahtonem non astricté, sed 
rémissius nuüumMETOSAM. ESSE O- 


 portëre, Cic. [de Or. IIT, 184]. 
- Gsirictius [oppe. 
dicére. Sen. Plin. 7. 
_-scribère. Plin.j.illeconcludit as- 
“trictius,hiclatius.Quint.); pres- 
_‘sé,adv. Cic. (ex.: pressé dicère. 
“Cic. pressius describère. Plin. 


à effusius] 
astrictins 


‘i); compresse, adv. Cic. (ex.: 


compressius [opp. à laftius 
loqui. Cic. {Fin. III, 8, 171.) 


” En se plaçant toutcontre {qqch, 


qqn). Premére, tr. Cic. etc. 
rs : litus [+ la côte »|. Hor. 
hostes [« s. de près l'ennemi »|. 
€Cæs. cedentem. Liv. urbem 
obsidione « serrer de près 
une ville »|. Cæs.); urgêére, 
tr. .Cic. etc. (voy. PRESSER); 


‘instâre, intr. Cic. etc. (ex. : 


accusatori. Cic.) ; imminêére 
(« sérrer de près »), intr. Cic. 
etc. (ex. :[navis| ge quinquere- 
miimminebat. Curt, [rex] im- 
minens  fugientium  tergis. 
“‘Curt.  [Alexanderi. Dareo im- 
minens. Curt.). Sérré, creber, 
adj. Cic. etc. 
creber- 


crebræ arbores. Cæs. 


“rima grando. Liv.) 

 serre-tête, s.m. {Arch.)Ruban 
& d'un bonnet de nuit. 
- RUBAN. |} Coiffe qu'on serre au- 
- tour de la tête. Fasciola, æ, f, 


Voy. 


Cie, 


æerrure, 8, f. Appareil pour 


ouvrir et. fermer les portes. 
Sera, æ, f. Ov. (cf.. addère 
seram postibus. Ov. ponére 


 seram. Juv.). Le trou d’une --, 


doramen per quod clavis im- 
mittitur. À. Forcer, faire sauter 
_Une—, claustra effringere. Sail. 
de VOy. CLEF @b 
 VERROU, _ 
serrurerie, s. f. Industrie, 
Commerce du serrurier. Claus- 


S traria ars ou mercatura. À. 


Atelier de —, claustraria offi- 
Gina, À. || (Dans un sens plus 
large.) Voy. FER, FORGE, MÉTAL. 
serrurier, s. m. Celui qui fa- 
Lrique et ajuste des serrures, 
Claustrarius faber ou artifex. 
ampr, Clavicarius, 1, m. 
Cod.-Just, Les —, claustrarü, 


* obéissance. 


SER 


Orum, m.pl. Lampr. ||(Dans un 
sens plus large.) Voy. FORGERON, 
FER, MÉTAL, 

sertir, v. tr. Fixer (une pierre 
précieuse) dans le chaton. Voy. 
ENCHASSER. | 

sertissure, s. f. Matière dont 
une picrre précieuse est sertie. 

Voÿy. ENCHASSURE. 

sérum, s, m. Liquide ‘aqueux, 

‘qui se sépare du sang. Serum, 

1, n. Catull. Plin. Voy. séro- 
SITÉ. Liquide aqueux qui se 


sépare du lait, Serum, ti, n. 


Viry. Col. | 
servage, s., m. Condition du 
sorf. Servitus, tutis, f. Cic. 
Servitium, ti, n. Liv. Servilis 
condicio, Cic. || (Fig) Servitude. 
Voy.ce mot. Poët.— amoureux, 
et, absolt, — (soumission à celle 
qu'on aime), servitium amo- 
ris, Ov. | 
servant, ante, adj. ets. m. 
et f.||:Adj. Qui sert qqn. Famu- 
lus, a, um, adj. Ov. Fréres —, 
_servitiales clerici. Isid.Cavalier 
—, VOY. AMOUREUX. Fief servant, 
prædium ou beneficium ser- 
vumn. À.  Subst, #, m. (Arch.} 
— d'amour, qui amori servit. 
A, qui fœdere amoris obliga- 
tur. A," S. f. SERVANTE (femme 
ou fille qui sert à gages), Fa- 
mula, æ (Dat. Ab], plur. fa- 
mulabus), f. Cic. Ancilla mu- 
lier. Sall. et simpl. ancilla, æ, 
f. Cic. Petite —, ancillula, æ, 
f, Cic. De —, ancillaris, e, ad]. 
Cic. (cf. anc. arüficium [«mé- 
tier de 5, »]. Cic.). HP. ext.— de 
Jésus-Christ, Voy. DIACONESSE, 
RELIGIEUSE, — des pauvres, quæ 


pauperibus servit. À. quæ pau- | 


perum ministerio operam dat. 
À, du culte, ministra, &, 
f. Plin. j.(cf. ancillæ quæ mi- 
nistræ dicebantur., Plin. 3.) 
|| (Fig.) Terme de civilité dont 
se servent les femmes. Je suis 
vôtre —, votre très humble — 
(formule de lettre), voy.'SERvI- 
TEUR. P. plaisant, Pour décla- 
rer qu'on quitte une chose, 
une personne. Très humble — 
au seigneur un tel, jubeo te 
valere. Cic. valeas !'Cic. Voy. 
piABLe. || Petite table pour dé- 
poser les pièces de service. 
Voy. CRÉDENCE. 
serviable, adj. Porté à rendre 
‘service. Officiosus, a, um, adj. 
Cie. (cf. off. homo. Cic.). 
Officit plenus. Cic. | 
service (lat. Servililum, Servi- 
tude), s. m. Ensemble de de- 


__"{\ 


voire, dé charges dont qqn 
doit "s'acquitter. [ (Féoda.) 
Devoirs, charges du  vassa 


envers son seigneur. Munus, 
eris, 0. À. Officium, ü,n. À. 
Voy. DEVOIR, CHARGE. || Devoirs 
envers qqn à qui l'on doit 
Gultus, üs, m. 
Cie. etc. (ex.:c, deorum., Cic. 
aliquem ad deorum cultum 
erudire. Cic.); OfficiumM, Il, 
n. Cic, etc. (ex. : apud regem 


comptent un grand 


dia. Liv. 
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obire officia. Liv. quotidianis 


officus apud aliquem funai. 
Cic. officium suum facère. 
l'er. où exsequi. Cic. officio 
Fungi. Cie. officio satisfacère. 
Cic. officium publicum implére. 
Plin.y. officium præstare. Cæs. 
officium alicui præstäre. Cæs. 
Officium suum deserëre ou 
ab officio discedère ou deesse 
officio. Cic. qua ex re facile 
intelligi potuit, nullum esse 
officium tam sancfum afque 
sollemne, quod non avaritia 
Ccomminuêre atque violäre s0- 
leat. Cic.); ministerium, ii, 
n, Liv. (ex. : in aliquibus mi- 
nisterüs Tegiis esse. Liv.). 

(Spéc.) Célébration de l'office 
divin. Res divina. Cic. Res 
divinæ. Cic. Sacra, orum, n. 


pl. Cie. À (Spéc.} Devoir mili- 


taire. Militia, æ, f. Cic. etc. 
Ge militiæ munus. Cæs., mi- 
itia assidua. Liv. sub assi- 
duûä militià esse. Liv. trium et 
viginti annorum militia du- 
rissima. Liv. m. perennis. Liv. 
militiam capessère [+ prendre 
du s., entrer au s. À. Plin. 
proficisci in militiæ discipli- 
nam, Cic. Liv. cui ætas mili- 
tiæ patiens erat |* qui était en 
ace de prendre du S$., d'entrer 
au s. "+ Sall. suscipère mili- 
tiam. Liv. ‘abnuëre [« refu- 
ser »| militiam. Liv. militiam 


‘detrectäre |« chercher à éviter 


le s. militaire »|. Cæs, 


[B. G. 


VII, 14]. simulätione insaniæ 


subterfugère militiam. Cic. 
[OF. III, 26, 97]. militiæ vaca- 
tionem habère [« être dispensé 
du 8. militaire |. Cæs. mu- 
nere militiæ  vacantes, Liv. 
injungère militiam. Liv, exac- 
ta acerbëé munia militiæ sunt. 
Liv. aliquem militiä solvére 
[« libérer »[. Liv. {on dit aussi 
sacramento solvère aliquem. 
Tac. ou dimittère aliquem ab 
exercitu ou simpl. dimittère 
aliquem.GCic.|. militià fancium, 
perfunctum esse [4 être libéré 


du 8. militaire »]. Cic. [Div.. 


I, 95, 521); stipendium, ii 
(« solde militaire, d'où ser- 
vice militaire »}, n. Cic. etc. 
(ex.: stipendia facére [+ 
au service »|. Sail. [Jug. 63, 
8]. ou merêre stipendia. Cic. 
(ur 5, 19]. emeritis stipen- 
dis. Sail. bu 8h, 2]. homo 
nullius stipendit [+ qui n’a 
jamais fait de service »]. Sail. 
finis stipendiorum. Cic.stipen- 
diis confectis. Cic. decimum 
annum delectibus, stipendiis se 
exhaustos esse. Liv. plurimo- 
rum  stipendiorum [+ qui 
nombre 
d'années de 5. »| milites. Liv. 
multa, minima stipendia ha- 
bêre, Liv. stipendia alicujus 
numeräre. Liv. Just. septem 
et viginti enumérüre Stipen- 
au fig.: tanquam 
emeritis stipendiis libidinis, 


être 


L ! 
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ambitionis, etc. Cic, [sen. A9]. 
functus omnibus vitæ hu- 


manæ stipendis. Sen. [ep. 93, 
h]); munia, ium, n. pl. Cic. 
etc. (ex.: diurna nociturnaque 
munia. Liv.\; munus, eris, 
n, Liv. (ex. : munus obire 
[« faire son s. »]. Liv. munera 
vigiliarum obire Fe faire le s. 
des avant-postes »]. Liv. jille 
dies fangendi muneris ei ob- 
venerat [« c'était son Jour de 
s.|. Liv. munere vacäre fen'é tre 
pas de S. »|]. Livy: statio, 
onis (« service des avant- 
postes \ f.Cæs. Liv. (ex. : in 
statione esse. Cæs. stationem 
agère. Liv.). [| Devoir d'un do- 
mestique. Famulatus, Us, 
m. Cic. etc. (ex.: qui aliquam- 
diu  propter 
stirpis et generis in famulatu 
fuerint. Cic. {am. 19, 70]; au 
fig. quam miser virtutis fa- 
mulatus servientis voluptati ! 
Cic.-[Of. III, 117); ministe- 
 rium, ii, n. Cie. etc. (ex. : 
m. servorum. Justin. puella 
non inscita ministerio. (Cic. 
fungi alicujas ministerio ou 
ministeriis [« être au s. de 
-qqu »]. Cic. Liv. ministeria 
facère alicu. Just. ministerio 
fungi. Liv. voy. servir). Gens 
de —, ministri, orum, M. pl. 
_Cic. Virg. famauli, orum, m. 
pl. Cic. Le — (méton.), même 
trad. Qui est au —- de, minis- 
ter, tri, m. et ministra, æ, 
f. (ic. etc. fau fig., 6x. : mi- 
nistros se præbent in judiciis 
oratoribus. Cic. m. lequm. 
 Cic. sit anulus taus non mi- 
nister alienæ voluntatis. Cic. 
huic facinori tua domus mi- 
nistra esse non debuit. Cic. 
artes ministræ voluptatum. 
Cic.). || (Par ext.) Droit que 
qqn donve à un autre de dis- 
poser de lui. Que puis-je pour 
votre — ? Qu'y a-t-il pour 
votre —? quid vis? Ter. quid 
tibi vis? Ter. YŸ at-il encore 
qqch. pour votre — ? numquid 
aliud vis? Ter, Je suis tout 
à votre —, cupio omnia quæ 
vis. Hor. (sat. TI, 9, 5}. ad 
omnia, quæ velis, præsto 
adero. Cic. (ep. IV, 8, D. « 
Devoir, charge dont qqn s'ac- 
uitte ou s'est acquitté. | 
onction militaire, civile, poli- 
tique, etc. Ministerium, ii, 
n. Liv. etc. (ex.: ministerio 
fungi. Liv.); administratio, 
Onis,f. Cæs. Liv. (ex. : adm. 
navis, Cæs. au pl. officia et 
administrationes [a les fonc- 
tions et les s. publics »|.Tac.); 
munia, ium, n. pl. Cic. etc. 
(ex, : munia belli pacisque 


facère. Liv. munia consulatüs. 


obire. l'ac.);, munus, eris, n. 
Cic. etc. (ex. : rei publicæ mu- 
nera. Cic. VOy. CHARGE, FONC- 
TION) ; Officium, ïi, .n. Cic. 
etc. (VOy. OFFICE) ; prOVincCia, 
æ, f, Plaut. Ter. Cic. (ex. : 


vice nr]. Cic.). Faire son 


1gnorationem |- 


cium negare non 


Ter. 


_pera. 
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ipsi obsonant, quæ parasito- 
rum ante erat provincia. Plaut. 
duram cepisti provinciam [«tu 


t'es chargé d'un s. pénible »}.| 


Ter, illam sibi officiosam pro- 
vinciam depoposcit, uf.., me 
in meo lectulo tracidaret. Cic. 
ferebat graviter illam sibi ab 
isto provinciam datam [« le 
service dont l'accusé l'avait 
chargé 4]. Cic. primam erit 
ROC quasi provincias atomis 
dare [< la première chose à 
faire ce sera, si je puis dire, 
d’assigner aux atomes leur ser- 

7 
administräre. Sail, (Jug. 92, 
5}. || (Par anal.) Ensemble d’o- 
pérations, de travaux servant 
à un usage déterminé. Winis- 
terium, 11, n. Liv. (ex. : m. 
nauticum [+ de Ja flotte »|. 
Liv.); munus, eris, n. Ci. 
etc. (ex. : possunt aliquando 
oculinonfungisuo munere.Cic. 
munereinterpretamfungi. Cic. 


 Servorum munere fungi. Nep.); 


officium, ii,n. Cic. etc. (ex. : 


officium admissionis [+ ls s. 


de l'’antichambre =]. Suet. 
tott officio maritimo præposti- 
situs [« qui a tout le s. de la 
marine »|. Cæs. alicui off 
posse. Suæt. 
pes officium suum facit. Plaut. 
oculi in officio sunt. 
[- font leur s. J: Sen.); ne- 
gotium, il, n. Cæs. (ex. : toti 
negotio præesse [« être chef de 
8, n|. Cæs.); opera, æ, f. 
Cic. etc. (ex. : operam alicui 
naväre, dare ou dicäre. Cic. 
etc. suo sumptu rei publicæ o- 
peram præbëre. Cic. operam 
mihi dat egregiam. Cic. na- 
vata [« rendu =] ab equite o- 
Liv. optimä alicujus 
operà ut. Cic. Sen. ejus operä 


fideli atque utili superioribus 


annis usus sum. Cic. alicujus 
opera eximia in rebus geren- 
is exstitit. Liv. pro eximiä 
eo bello [« dans cette guerre »] 
operûä. Liv. ‘offerre se si quo 
usus Operæ sit [« offrir sess. 
pour tout cs qui peut se pré- 
senter »]. Liv. ad rem ou in 
aliquà re operam suam profi- 
tert [« proposer ses s. |]. Liv. 
in OMnia ultro suam offerre 
operam. Liv.  ferrum. istud 
bonas operas edet. Sen. Cæsar 
singulart ejus opera fuaerat 
usus. Cæs.). Bon pour .le —-, 
utiis ad operas. Cæs. utilis ad 
munus. Liv. Bon pour le — 

militaire), ad arma utilis: 

æs. militiæ utilis. Cæs. ou 
tdoneus. Liv. ou habilis. Cic. 
Cæs. Liv. Qui a l'âge du — 
militaire, ætate militari (ho- 
mo). lac. (cf. omnes, qai per 
ætatem arma ferre nOSsunt. 
Cæs.). Hors de —, operas 
inutilis. Liv. ad munus inu- 
tilis. Cæs, ‘Avantage qu'on 
procure à qqn en intervenant 
personnellement, Munus, e- 
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ris,n. Cic.ebc. (ex.: neque vero 
tenuis [« le pauvre »| verbis 
auget suum munus, 81 quo 
forte fungitur. Cic.); offi- 


cium, ii, n. Cic. etc.(ex.: pro 
Luis in me maximis Officiis. 
Cic. vir singularti officio.in 


rem publicam [« qui à rendu 
de grands 8, à l'Etat »[. ejus in 


illum ordinem officia. Cie.) 


usus, üs, m. Cic. etc. (ex. : 
ile Mmiht magno usui fuit in 
multis rebus {<il m'a rendu 
de grands services en maints 
circonstance rl. Cic. eundem 
usum præbëre [cf. idem fa- 


LE 


cère [« rendre le même 5, »]. 


Cie. in tantä caligine major 
usus erat aurium quam OCcu- 
lorum. Liv. magnos usus of- 
ferre ad navigia facienda. 
Cic. esse usui civitati. Cic. 
tamdiu vobis cordi sumus 


quamdiu usut. Sen. rh. si quis : 
usus mei est [+ si je puis ren- 
dre qq. s. »|, nihil minor.ex . 


privato capietur [*« on en aura 
tout autant. quand Je serai 
rendu à la vie privée »]. Liv. 
in usu depereunt [+ 1ls devien- 
nent hors de 5, »|]. Suet.): 
utilitas, atlis,f. Cic. ete. (ex.: 
utilitatem habëre. Cic. au 
plur. Tiro mirabiles mihi præ- 
bet utilitates. Cic. ufilitatibus. 
tuis possum carëére [+ je puis: 
me passer de tes 5. ={[. Cic.);. 
adjumentum, i, n. Cic. eic. 
(ex.: maximo adjumento ali- 
cat esse [< être à qqn d'un: 
grand 8. »]. Cic. alicui esse 
adjamento ad aliquid ou in 
aliqua re. Cic. Cic. alicwi ad- 
jamentum offerre ad aliquid. 
Cic.); beneñcium, ii, n. Cic. 


etc. (ex.: sunt qui 1ta disan- - 


guant, quæedam beneficia esse, 


quædam officia, quædam mi- : 


nisteria : beneficium esse quod 


alienus det; officinm esse fil, . 


uxoOris...; TUNISLErIUM ESS 


SEPUVL... Se. 
illud'. 


commodes, bencefciam 


habendum est, sed feneratio. : 


Cic. beneficium alicui dare où : 


tribuère ou tribunëre et dare. - 


Cic. beneficiam accipëre ah 
aliquo. Cic. pro meis in civi-. 
tatem beneficiis. Cic. tantis a 
me beñeficiis. in re publicä 


positis. Cic.); meritam,i,n. : 


Cic. etc. (ex.: meritum ingens. 
Sen. ingentia merita. Lav. 
pro cujusque merito. Cic. pro 
singulari eorum merito. Cic. 
magnitudo taorum erga m° 
meritoraum. Cic. ob merita ejus. 
Inscr.…. 


F. 


; nec enim, St, 
tuam ob causam cuiqguam.: 


ir, Li dj 


S'ILS ef 


LE { 
re LT pe 


DÉREA iper 


À 


1% Lu =" 


Tax. 


9 —— Lt En 


1 Ï w ru É 
C1 | Cninh | Lans à 


ei 


tum. lav.). Rendre —,. me: :& 


quam... Cic. male mereri de Sù 


aliquo [* rendre un mauvais s.- 
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à qqu»]. Cic. ita se de populo 
Romano meritos esse, ut... 
Æ qu'ils avaient rendu à Rome 
de tels services, que... »|. Cæs. 
‘au part. prés. quem perisse 
jta de re publicäa merentem 
« alors qu'il rendait de tels 
s, à l'Etat »| consulem doleo. 
Cic. ap. Non. [3h4, 19]; surt. 
du part. passé : bene, optime 
‘de re publicä meritus. Cæs. 
ropiime de se meritus. Cæs. 
mirificé de re publicä meritus. 
Cic. divinitus de me meritus. 
Cic. 1 Ce qu'on sert. || Nom- 
bre de plats servis sur Ja 
table. Ferculum, i, n. Prop. 
Sen. Petr, Suet. (ex. : cenam 
tribus ferculis præbêre F don- 
‘ner un repas à trois s. r|.Suet. 
[Aug. 7h] fercula mutäre. 
Sen. (ep: 90, 15]. cf. Prop. 
Ave , 406]. Sen. rang 7, 
5, N.Q. I, 18,92; IV, 15,6; 
ep, 95, 18; 27]. Petr. [35,1]; 
$ 21); cena, æ, Î. Mart. (ex.: 
cena prima, ailtera, tertia. 
.Mart. (XI, 31,5 sq.|]); mensa, 
-æ, f, Cic. Mari. (ex. : secundä 
mensü cpposita [« au second 
8, »]. Cic. altera mensa. 
Mart.). % Ce qui sert à table. 
Mensæ  vasa. Liv. Vasa esca- 
ria. Plaut. Voy. VAISSELLE. 
serviette, s. f. Linge dont on 
se sert pour s’essuyer. ÂMappa, 
æ,Î. Üor.: Petr. Mantele ou 
mantile, is, n. Virg. Pln, 
Mantelium, ü, n. Varr. Por- 
phyr. || Grand portefeuille. 
Voy. PORTEFEUILLE, . 
servile, adj. Qui appartient à 
l'état d'esclave. Servilis, e, ad]. 
Cic. (cf. servile munus. Cic. 
servilis vestis. Cic.). Servus, a, 
um, adj. Liv. Ancillaris, e, adj. 
Cic. || (P. ext.). OEuvres — (qui 
n’appartiennent qu’à un ser vi- 
teur, à un homme à gages). 
Servilia opera. Cic. Ministe- 
riam, ü, n. Liv, (cf. quod min. 
fuerat, ars haberi cæpta. Liv.). 
Sordidæ artes. Cic. || Qui a 
le caractère de dépendance qui 
conviendrait à un esclave. Ser- 
vilis, e, adj. Liv. (cf. serv. in- 
doles. Liv. animus. Tac. pa- 
tientia. Tac.). Humilis, e, ad]. 
Cic. Obnoxius, a, um, adj.Liv. 
(cf, pax obnozxia. Liv.). Defor- 
mis, €, adj. Tac. (cf. def. 
Obsequium. Tac.). Voy. ABJECT, 
Bag, Avoir des sentiments —, 
humiüliter sentire. GCic. Recou- 
Tir à une — complaisance, 
grassäri obsequio. ior. N(P. 
anäl.} Imitation —, voy. CoN- 
TREFAGÇON, COPIAGE, ‘[roupeau — 
(des imitateurs), servum pecus. 
Hor. | 
servilement.- adv. D’une ma- 
äière servile.Serviliter,adv.Cic. 
Serviiem in modum. À. imiver 
—, VOY. COPIER, CONTREFAIRE. 
ervilité (lat. post. servilitas. 
Intpr. Arist.), s. Î. Uaractére 
servile. Servilis indoles. Liv. 
Servilis animus. Tac, Servile 


[« s de preuve >|. Cic. 


SER 
ingenium. Deforme obsequium. 
Tac. - 


servir, v. intr. et tr. Ï V.intr. 


(Arch.} Etre assujetti (à ‘qqn) 
par Servage, servitude, Servi- 
re, intr. Cic. etc. (voy. fêtre] 
ESCLAVE, [se faire l’| zscLave 
[de]). Fig. Inservire, intr. 
Cic. etc. (voy. servir, [être] su- 
JET, [sous la] DÉPENDANCE |de|}. 
| Etre utile (à qqn). Ésse, 
imtr, Cic. etc. (ex. : ea res haud 
SCio an mil pluris fuerit, 

uant Si... Cic+ : prodesse, 
intr. Cic. etc, (ex.: qui nec tibi 
nec alteri prosunt. Cic. non 
modo igitur prodest, sed obest 
etiam Clodii mors Miloni. Cic. 


nec hodie, ut prosit mihi Ro- 


manorum gratia, ne Obsit tan- 
tum, deprecor. Liv. prodesse 


reis [« servir aux accusés »] 
‘apud regem. Curt. avec l'Inf 


mulium prodest ea quæ me- 
tuuntur ipsa contemnére. Cic. 
[Tusc. IV, 64]. quod interdum 
non minus prodest quam di- 
sertë dicére. Nep. [Epam. 3, 21. 
quæ scire magis juvat quam 


prodest, Sen. on dit aussi uti- | 


lem ou utile esse alicui. Cic. ou 
esse usui alicui ou ex usu alicu- 
jus. Cic. ou encore utilitatem 
habère, offerre {alicui|.Cic. voy. 


UTILE); COnducèére (-« être utile, 


avantageux »}), intr. Cic. ctc. 
(ex. : neque homini infanti aut 
impotenti injuste factà condu- 
cunt. Cic. VOy. UTILE, AVANTA- 
GEUX); juvare, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquem in aliqua re. Cic. 
Titianum et Ceilsum non juvit. 
T'ac.); profcére, intr. Cic. etc. 
(ex. : proficère alicui plurimum. 
Cic. alicui raro. Cic. ita quid- 
dam spero nobis profici. Cie. 
permultum autem proficiet il- 
lud demonsträre, quemadmo- 
dam scripsisset, St, etc. Cic. 
[inv. Il, 120]). || (Par ext.) Etre 
propre à un usage. ESse, intr. 
Cic. etc, (ex. : esse argumento 
quod 
initio conservandæ libertatis 
atque augendæ rei publicæ fue- 
rat. Sall. frustrationem eam 
legis tollendæ esse. Liv. ea 
res erat minuendæ concordiæ. 
Liv.); prodesse, intr. Cic. etc. 
(ex.: id mirum quantum pro- 
fuit ad concordiam civitatis. 
Liv. dicère quod causæ prosit 
lopp. à dicère alienal. Cic.); va- 


 dère, intr. Cie. ete. (voy. [être! 
_EFFICACE, [avoir la] VERTU Idel); 


facëre,intr.Sen.Juv. (ex.:stem- 
mata quid faciunt? Juv. quid 
aciunt leges, ubi...? Peir.); 
efficère, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
uid [« à qqch. »]. Cic. nihil 
« à rien =]. Uic.). Qui peut —, 
utilise, e, aûj. Cic. Qui ne peus 
lus —, inutilis, e, aûj. Cic. 

(Spéc.) Rendre le même office 
que (qqch.). Esse pro (aliquo). 
Cic. Esse pro (aliqua re). Cic. 
| V. pron. $e —, uti, dép. intr. 
Le. etc. (ex. : uti armis. Cic. 


. GRis. 





- M. Cibos. Tac. 
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ut Ciceronis utar verbo. Sen 
COrribUS urorum pro poculis 
ut. Cæs, uti eG criminatione 
in aliquem. Cic. ea, quibus ad 


res divinas uti solemus. Col. 


VOy. EMPLOYER); adhibère, tr. 
Cic. etc. (ex. : inferpretes [« de 
truchements »|]. Cic. fratrem. 
Cæs. voy. EMPLOYER, user [de]; 
[avoir] Recours [à]. Se — d’un 
MOb, VOY. EMPLOYER. 4 VW. tr. 
S'acquitter envers qqn de cer- 
tains devoirs, de certains offices. 
Colère, tr. Cic. ete. (ex. : deos. 


Cic. unum deum. Lact. aliquem 
ut deum. Cic. aliquem obser- 


väre et colère. Cic. uliquem 
diligenter observäre et colère. 
Cie. aliquem colère diligentis- 
simêque observäre. Cic.); Ver 
nerari, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
deos sanctë. Cic. regem. Nep.)" 


servire, intr. Cic. etc. (ex.. 


s. regi humiliter, aliis superbè 
imperäre. Liv.); deservire, 
intr. Cic. ebc. (ex. : alicui. Cic. 
[ep. XVI, 18, 11. Plin. j. [ep. 
VII, 15, 1]. cuivis. Cic. Ge I, 
1091) ; inservire, intr. Cic. etc. 
(ex.: alicui. Cic.); adesse, intr. 
Cic. etc. (ex.: alicui. Cic. on 
dit aussi alicut præsto esse, 
Cic.); gratificari, dép. intr. 
Cic. etc. (voy. COMPLAIRE; on 
dit aussi gratum facère alicui. 
Cic.). — son pays, l'Etat, rem 
publicam gerëre ou adminis- 
träre. Cic. — avec zèle son pays 
au sénat et dans les assemblées, 
naväre rem publicam in curiä 
atque in foro. Cic. Voy.sERvIcE. 
| (Spéc.) En parlant d’un mili- 
taire. Militäre, intr. Cic. etc. 
ex. : in exercitu alicujus. Cic. 
in eäcdem legione. Cic. sub ali- 
quo. Liv. Vell. sub alicujus si- 
Liv. adversus aliquenr. 
Suet. mercede |« comme mer- 
cenaire »] apud Persas. Curt. 
au part, pris subst. militantes. 


Liv. [V,3,4; 7; V, 4, 1); me6- 


rère ou mereri, tr. Cie. etc. 
(ex. : mereri stipendia. Gic. vi- 
cena stipendia meriti F qui 
avaient servi vingt ans »|. l'ac. 
sub aliguo imperatore, consule. 
Liv. aliguo imperante ou im- 
peratore, Cæs. Liv. equo ou 
equis [+ s. à cheval »]. Cic. Liv. 
pedibus Le dans l'infanterie »|. 
Liv. on dit aussi séipendia fa- 
cère. Cic. Liv. voy. SERVICE.) || 
En parlant d’un domestique. 
Servire, intr. Cic. etc. (ex. - 
uiicui. Cic. apud aliquem. Cic.); 
famulari, dép. intr. Cic etc. 
(ex. : alicut. Catull. absol. Cic. 


on dit aussi ex alicujus famu- 
dlatu esse. Cic. in famulatu ou 


in ministerio alicujas esse. Liv.). 
— (qqn) à table, ministräre, 
tr. Cic. etc. (ex. : UC ministra- 
bit. Plaut.serviministrant. Cic. 
pocula. Cic. ce- 
nam. Hor. aliis fictilibus[. dans 
des assiettes en terre »] MInIS- 


trari jussit. Tac. ut [Ganyme- 


des] Jovi bibëre ministraret 
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« servit à boire à J. »]. Cic. 
Éruse. 1, 65])}. Se —, de lance 
sumère (poma). Ov. — (mettre 
sur la table), apponere, tr. 
Cic. etc. (ex. : cenam [+ le di- 
ner »]. Plaut. patellam. Cic. 
uprum in epuls. Plin. convivis 
paneém. et obsonia. Suet. cenam 
in argento puro. Plin. j. ali- 
qaid vasis fictilibus. Cie. alicui 
_liberos .epulandos. Sen. Gppo- 
sitäa secundä mensû [< le dessert 
étant servi rl. Cic.); inferre, 
tr. Plin. (ex.: mensam secun- 
dam. Plin. lancem. Plin). Î 
Etre attaché au service d'un 
magistrat, etc. Apparere, intr. 
Cie. Nep. Liv. (ex. : consulibus, 
ædilibus. Liv. quæstiont [+ ser- 
vir le jury »|. Cic. cum septem 
annos Philippo apparuisset. 
Nep. [Eum. 13, 1]}. || En parl. 
d'un diacre, d’un enfant de 
chœur, etc.—la messe, missam 
celebranti adesse. Q. — qqn 
dans un sacrifice, administräre 
alicui ad rem divinam. Plin. || 
En parl, d’un marchand. — le 
client, emptori merces præbêre. 
A. Se — chez qqn, emére ab 
aliquo. Cic. | (Par anal.) Etre 
à la disposition de qqn pour ce 
qui peut lui être utile, agréable. 
J’our vous —, Cupio OMNnIiA quæ 
vis. Hor. || (Par ext.) Rendre 
service à qqn. Voy. SERVICE 
(p. 1668, col. 3). — qqn en 
qqch., aliquem aliquüä re ju- 
väre. (Cic. Voy. SERVIABLE. | 
Par anal.) Aider à atteindre un 
Jut. VOY. AIDER, FAVORISER. 
(Par anal.) Faire fonctionner 
qqch. Administräre, tr. Cic. 
Liv. (voyÿ. DIRIGER). . 

gerviteur {lat. post. servitor. 
Inscr.), s. m. Celui qui est au 
service de qqn. Servus, i, m. 
Cic. Famulus, 1, m. Cic. Mi- 
nister, tri, m. Cic. — d’un 
grand seigneur, ambactus, 1, m. 
Cæs. Jeune —, puer, 1, m. Cic. 
Mes —,mei. Plin. 3. De—, famu- 
laris, e, ad]. Cic. Condition de 
—, ministerium, ti, n. Liv, — 
public (attaché à un magistrat), 
apparitor, Oris, m. Cic. stator, 
oris, m,. Cic. Les —, familia, 
æ, f. Cic. famuli, oram, m. pl. 
Cic. apparitiones (necessa- 
riæ}).Cic. Les — de l'Etat, mi- 
nisterium, ü, 0. Plin. Voy. Eu- 
PLOYÉ, FONCTIONNAIRE. Un fidéle 
— de l'Etat, qu rei publicæ 
fideliter servit ou operam dat. 
À, — de Dieu, servus ou famu- 
lüs Dei. Vulg. | Celui qui se 
met à la disposition de qqn. 
Minister, tri, m. Cic. Liv. Sa- 
telles, litis, m. Cic. Voy. AGENT, 
FAUTEUR, PARTISAN. || Dans les 
formules épistolaires. Je suis 
votre —, votre tres humble et 
obéissant —, salve. Cic. vale. 
Cic. Voy. COMPLIMENT, SALUT. 
Jrouiqt. (pour marquer un re- 
fus). Je suis ton, son —, valeas. 
Cic. (cf. sic valeas ut farina es 
quæ jaces! Phædr.). valeat. 


SES 


Cic. (cf. si talis est Deus, va- 
leat, Cic.). Absolt, —{ benignë 
ac. liberaliter ! Hor. Pour ce qui 
est de l’argent —, quod de ar- 
gento sperem, nihi est. ler. 


servitude, 5. f, Dépendance 


d'une domination étrangére. 


Servitus, utis, f, Cic. (ex. : 


afficère liberum populum ser- 
vitute. Cic. mittère urbes in 
servitutem. Liv. injangère ci- 
vitatibans perpetuam serviltu- 
tem. Cæs. civitatem servitute 
oppressam tenëre. Nep. depel- 
lère a civibus servilutis jugum. 
Cic. ou a Syracusanis servitu- 
tem, Nep. exugre servilutem. 
Liv. Græciam servitute Liberäre. 
Cic.; servitium,iïi,n. Cic.(ex.: 
servitio premère aliquem.Virg. 
justam patt servitium. Liv. 
Græciæ demére grave servi- 


tium. Sall. fr. servitio liberäri. 


Col.); jugum, i, n. (ex.: ju- 


.qum .exuêre. Liv. ]u90 8e exuë- 


re. Liv.); captivilas, atis, 
f, Sen, (VOY. DÉPENDANCE, JOUG, 
soumission). || (Spéc.) Esclavage. 
Servitus, ulis, f. (Cic. (ex.: 
aliguem in servitutem abdu- 
cère. Cic. asserëre aliquem in 
servitutem. Liv. redigère ali- 
quem in servitutem. Plaut. in 
servitute esse. Cic.); servi- 
tium, ii, n.(ex.: ducére ali- 
quem in servitium, Liv.). Le 
joug de la—, jugum servile. Cic. 


Vivre dans la —, servire, intr. 


Cic. Voy. EscLAvAGE. || (P. anal.) 
Dépendance. Servitus, ulis, 
f. Liv. (ex.: serv. muliebris. 
Liv.).; servitium, ïii,n. Sall. 
(ex.: serv. corporis [opposé à 
animti imperium]. Sail, servit. 
amoris ferre. Ox-.); jugum, i, 
n. SE, VOyY. DÉPENDANCE, JOUG). 
[P ext.) Servilité. Voy.ce mot. 
Tûr pour la —, ad servitutem 
paratus. Tac. || (Fig.) Etat de 
celui qui est assujetti à qqch. 
Servitus, utis, f. Cic. (ex. : 
servitulem astringère testimo- 
riO sermpiterno [< consigner 
dans un monument éternel 
l'acte de ma s, »|. ‘Cic.; voy. 
CONTRAINTE, JOUG, LIEN). Affran- 


chir qqn de la — des affaires, 
solvère aliquem curû et nego- 
fio. Cic. Vivre dans la — de 


ses passions, servire cupidita- 
bus. Cic. || (Droit.) Charge 
que doitsupporter une propriété 
par rapport à une autre. Ser- 
vitus, tutis, f. Cic. (ex.: serv. 
prædiorum. Cic. fundo servi- 
tutem imponère. Cic.). Etre 
assujetti à une —, servire, intr. 


. Cic. ædes serviebant Ser- 


gto. [« la maison était grevée 
d'une s. auprofit de Sergius >]. 
Cic.). Assujetti à une —, ser- 
vus, a, um, adj. Cic. (cf. præ- 


dia serva. Cic.). 
sésame, s. m. Plante oléagi- 


neusé. Sesamon, 1, n. Plin. et 


_sesamurm, 1, n. Plaut. Cels. 


Sesama, æ, f. Plin. Diverses 


espèces de —,' sesama, orum, 


SEC 


n. pl. Col. De —, sesaminue h 
a, um, adj. Plin. Plante sem. 


blable au —, sesamoïdes, is, n, 
Plin. | 


séséli, s. m. Plante pharma- : : 


ceutique. Seselis,is, f. Cic. Vin 
de —, silatum, :, n. 
ex Fest. | 


sesquialtère, adj. Qui contient 


une fois et demie une quantité 
donnée. Sesquialter, altera, 


alteraum, adj. Cic. Sescuplex 


eb sesquiplex, adj. Cic. 


sessile, adj. Qui n’a pas de : 


support, de pédicule. Seséilis, 
e, adj. Plin. (cf. pira sessilia 
minimo pedicuo, Plin. sess, 
genus lactucæ. Plin. sess. lac- 
tuca. Mart.). | 

session, S&. Î. Partie de l’année 


pendant laquelle siège un corps : 


délibérant. Tempus sedendi. 
A. Conventus, üs, m. Cæs. La 
— du tribunal, sessio, onis, f, 
Dig. 4 Séance. Voy. ce mot. 

sesterce, s. m. Monnaie d’ar- 
gent romaine valant deux aset 
demi. Sesteritius nummus, 
Cic. ou simpl. Sestertius, ii 


ex,: sestertit singuli{e un ss], 


ce pl. sestertium), m. Cic. 


lin. sestertum [gén. 
cem milia, centum milia.Cic. 
decies. sexagtes centies [s.-. 
centena mia] sestertium [un 
million, six millions, dix mil- 
lions de s. »|. Cic. milies 8es- 
tertium [<cent millions de s.»]. 
Cic. voy.le Dict.Lat.-Fr. ; avec 
un adverbe multiplicatif, ses- 
tertium pris pour un subs.n. 
signifie « cent mille sesterces » 
cf. decies sestertit [<un million 


de s.»]. Liv. in sestertio vicies. © 


Nep.);, nummus, i, (gén. pl. 
nummum), m. Cic. 
que - milia nummum. (Cic.). 
Grand — {monnaie de compte 
valant mille sesterces), sester- 
lium,it, n. Cie. | 
setier, s. m. Ancienne mesure 
pour les grains et matières sé- 
ches. Sextarius, ü, m. Plin. 
Col. Vase coutenant un —, 
sextarius, t, m. Cato.* An- 


cienne mesure pour les liqui- : 


des. Sextarius, ti, m. Cic. || 
(De nos jours.) Un demi — sex 
cyathi ou dimidia pars sextarü 
ou muina, æ, f. Ducange. 


Séton, s. m. Méche de coton 


qu'on passe. à travers Îa peau 
pour entretenir un exutoire. 
Filam per collum insertum. À. 
seuil (lat. solium, siège, trô- 
ne), s. m. Pièce de bois ou de 
pierre placée au bas d’une por- 


te. Limen, inis, n. Cie. (cf. in-. 
träre limen. Cic. intra Umen. 


subtre. Plaut.pedem liminenon 
efferre. Cic. in limine primo. 
Virg. limen inferum. Plaut. 
cf, limen superam inferumqu 
[« le linteau et les. de la por- 


te >]. Plaut.). De —, limina > 


ris, e, adj. .Viér. || Fig. Limen.. 
inis, n. Curt. (cf. in limine 
belli. Tac. in primo limimeé 


Paul. 
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vitæ. Sen. tr.\. Inilium, ü, n. 
Cic. Voy. DÉBUT, ENTRÉE, 
seul, e, adj. Avec lequel il n'y 
en a pas d'autre. {| (Simple 
qualificatif.) Solus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: solus ex om- 
nibus. Cic. solus omnium. Sall. 
et suades non solus. Plin, 7. 
solum unum hoc vitium. Ter. 
uno illo solo antistite. Cic.); 
unus, à, um. adj. Cic. etc. 
ex.: unum et idem [< ‘unes. et 
‘même chose »|. Cic. quibus sui 
nihil est [< qui n'ont rien en 
propre»] nistuna lingua. Plaut. 
relinquebatur una per Sequa- 
nos via. Cæs.unus ex Oomnibus 
f« s. entre tous »|. Cic. uni ex 
omnibus Seqaani. Cæs. Ubu 
qui uni miserant [: les seuls 
qui où qui Seuls avaient en- 
voyé »]. Cæs. Pompejus plus 
potest unus [+ à ui seul »]. 
Cic Panætius unus omnium 
comes fuit. Cic. una sola [sab- 
solument la seule -] est civitas. 
Cie. quem tantum unum [«ab- 
solument le seul -| fortuna 
reliquam esse voluerat. Cic. 
una tantum porta. Liv. unä 
tantum perforatä navi. Liv. 
Cicero ad hæc unum modo 
[«ne répondit qu'un seul mot>|] 
respondit, Cæs. me anius ope- 
rä. Cic.); unicusS, a, um, ad]. 
(ex: fins [-son seul fils»]. Ter. 
ic. unica spes. Liv. unicum 
remediam. Plin.); ipse, ipsa, 
ipsum, adj. Cic. etc. (ex. : U6 
iosa multitudine [+ par le nom- 
bre seul »] teneatur. Cæs. [B. 
C. I, 56, 2]. qui [locus] se ips& 
munitione defenderet. Cæs. 
B. G. VII, 20, 3]. ipso adventu 
sa seule arrivée 1. 
Pomp. 13]. ipso aspectu. Nep. 
(ph. 3,1]); Singulus, a, um, 
adj. Plaut. Cic. (ex.: singulum 
vestijqium. Plaut.; au plur. 
Topp. à bini, ambo, duo, uri- 
versi] : cum singulis vestimen- 
lis. Liv.); singularis, e, ad]. 
Cic. etc. (ex.: s. deus [< un 
seul Dieu »]. Lact.}; proprius, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
propriis viribus [+ par leurs s. 
forces »]. Liv. voy. PROPRE). Pas 
un — objet, nulla res. Cic. 
‘voy. AUCUN). Pas un — Sent 
nemo. Cic. (VOy. PERSONNE 
Une — fois, semel, adv. Cic. 
Le pouvoir d’un —., singularis 
potentia. Cic. singulare impe- 
rium. Cic. 4 (Empl. comme at- 
tribut.) Solus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex. : solum regnare. 
Cic. soli sumus. Ter. converti 
solum solus [< seul à seul »]. 
Ter, ut maneam solus cum so- 
là. Ter, sapientia sola per se. 
Cic. solos per se [<tout seul] 
ad bellum coortos. Liv. on dit 
Aussi sine arbitris. Cic. remo- 
{is arbitris. Cic. secum esse 
(: être seul avec soi-même »]. 
Cic. sine arbitris esse [« être 
8, Sans témoins »]. CiC. sine 
arbitris nanciset  aliquem 


Cic. [imp. 


S EU. 


[« trouver qqn seul »]. -Cic.): 
UNUS, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: si ipse unus cum uno 
« Seul à seul »] contenderet. 


æs.); Singulus, a, um, ad]. 


laut. Cic. etc. (ex.: nunguam 
Sumus singuli. Sen.); jipse. 
IDSA, 1psum, adj. Cic. etc. 
(ex.: [ea res] non potest perfi- 
cère 1pSa per sese, Cic. on dit 
aussi per se. Cic. cf, per se 
bat res [« l'affaire allait toute 
seule »}. Sen. ex se. Cic. spon- 
te suä. Cic. sponte. Cic.)\; nu- 
dus, à, um, adj. Cic. (ex.: 
nuda ista si ponas, judicari 
guatia Sint non facile possunt. 
1C pas 3, 2h]); assus, a, 
um, (« sec, c.-a-d. non accom- 
pagné seul >), adj. Varr. Sen. 
ex. : assa vox. Varr. assa ti- 
bia. Sen.). Vivre —, vitam so- 
litariam agère. Cic. in solitu- 
dine vivére. Cic. voy. soLiTai- 
RE). Ne pas venir —, cum alte- 
ro venire. Cic. Ne pas sortir —, 
cum altero procedère. Cic. 
Laisser qqn —, destituëre'ali- 
quem. Cic. Un malheur ne vient, 
n'arrive Jamais —, aliud ex 
alio malum. Ter. ad malum 
malæ res plurimæ se agaluti- 
nant. Plaut. 


seulement, adv. Sans qqn ou 


qqch. deplus. Solum, adv. Cic. 
(ex.: non solum..….,sedetiam.Cic. 
non solum sedet... Nep. non 
solum..., verum etiam. Cic. 
ou non solum..., sed... Cic. 
cum senatui non solum juva- 
re rem publicam sed ne lugëre 
quidem liceret. Cic. [Pis. 10, 
981, non solum non... sed ne... 
quidem. Cic.);, modo, adv.Cic. 
(ex.: semel modo. Plaut. paulum 
modo. Cic. illi impetum modo 


ferre non potuerunt. Cæs. ve- 


niat modo. Cic. sine modo ad- 
veniat [< laisse-le s. arriver oJ 
Plaut. modo ut ou simpl. modo 
avec le subi. Cic. si modo 
[« si.s. n dans les souhaits]. 
Cic. si modo [formule restric- 
tivel. Cic. dum modo patiar. 
Cic. ou dum patiar modo. Cic. 
[pourvu s. que je le supporte»]. 
Ter. non modo... sed [ou ve- 
rum| etiam. Cic. non modo... 
sed. Cic. non modo non..., 
sed, sed pôtius,sed etiam ee 
s, ne pas... mais encore »|.Cic. 
non mou non ou non modo, 
sous-ent.non],sedne...quidem 
[« non s. ne... pas, Mais pas 
même »}. Cic.); tantum, adv. 
Cic. etc. (ox.: nomen tantum 
virtlutis usurpäre. Cic. quod 
malam majus seu tantum de- 
nique ? [«est-il ou mal pire ou 
s, comparable ? =]. Cic. tantum 
ut et le Subj. [* en veillant s. 
à ce que... »]. Cic. non tan- 
tum... sed etiam. Cic.).; dum- 
faxat, adv. Cic. etc. (ex.: 
dumt. bracchium crassa [e vi- 
gne grosse s. comme le bras »|]. 
Col. tantummodo, adv. Cic. 
etc. (ex. : tantummodo et le 


sévère, ad]. 
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Sub]. Cic. tantummodo ne et lo 
Sub]. [s fpourvu s. que... que 
ne Pas »]. Cic. non tantum- 
modo...sedetiam.Liv,Sen.oused 
quoque. Liv. Gels. on dit aussi 
nrON... nist. Cic, ou nonnisi. 
Col. Cels. Sen. nikil nisi.… 
Cic. nihil aliud nisi... Cic. 
nihil aliud quam... Cic. Liv.) 
demum, adv. Cic. etc. (ex. : 
gaartàä vix demum deponimur 
hor& [+ c'est à la quatrième 
heure s. qu'on nous débarque 
à grand'peine »|. Hor. demum 
modo [« à cecoup s., à présent 
S.»|. l'er.tumou tunc demum 
[« ce fut alors s. que»]. Cic.Sall. 
nunc demum. Lie Traduire 
aussi par l'adj. Solus, a, um, 
Cie. (ef. soli Romani terga non 
dederant, Liv. soli novem men- 
ses. Cic.). Deux mille fantassins 
—, duo haud amplius milia 
peditum. Liv. Continue —, {u 
vero perge.Cic. Viens —, fac 
venias. Cic. Dis —, dic des 
Ter. Si—, ufinam ou quod 
utinam. Cic. (cf. quod utinam 
minus vilæ cupidi fuissemus ! 
Cic.). si. Cic.(cl. o morem præ- 
clarum disciplinamgue qua 
a magoribus accepimus si qui- 
dem teneremus ! Cic.). Non 
— il parlait au sénat, mais il 
assistait ses amis, ef in senatu 
sententiam dicebat nec amicis 
deerat. Cic. Il arrive —, nuper 
venit. Cic. Pour marquer une 
restriction. Il a beaucoup de 
qualités, —..., voy. Mais. 


seulet, ette, ad]. Tout seul. 


Omnino anus, Cic. 


sève (lat. sapa, vin cuit), s. f. 


Liquide formé des sucs de la 
terre, qui sert à la nutrition de 
la plante. Sucus terræ. Plin. ou 
simpl. sucus, 1, m. Cic. (cf. 
e terrä sucum trahère. Cic. su- 
cum terræ bibère. Plin.). Hu- 
mor, oris, m. Cie. Plein de —, 
sucosus, a, um, adj. Col. suci 
plenus. Ter. Qui n'a pas de —, 
suco carens. Col, || (Fig.) Ce qui 
donne à qqch., à qqn, 8a vi- 
gueur. La— du vin, VOy. FORCE; 
FEU. SuUCUS, 1, m. Cic. (cf. 
sucus et sanguis orationis. Cic. 
in SsuCum él sanguinem con- 
vertère aliquid. Quint. voy. 
FORCE, VIGUEUR). Plein de —, 
sucosus, a, um, adj. Col. Qui 
n'a pas de —, qui manque de 
—, exsanguis, €, adj. Cic. 
(cf. exs. genus orationis). jeju- 
nus, a, um, adj. Cic. sine suco 
et sanguine. Quint.). aridus, a, 
um, adj. Quint. (cf. aridus, 
orator. Quint.). Voy. sEc. 

ans indulgence 
pour les fautes, les faiblesses. 
Severus,; à, um, adj. Cic. 
etc. (s'opp. à comis, blandus, 
clemens, indulgens, ex.: seve- 
rus consul. Liv. ejus legis se- 
veri custodes. Cic. qui perin- 
dulgens in patrem, idem acerbë 
severus in filium. Cic. familia 
cum ad ceteras res tunc ad ju. 
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dicandum  severissima. Cic. 
neque [potest| severus esse in 
jadicando, qui alios in se se- 
veros esse qudices non vult. 
Cic. par ext. severafrons.Plaut. 
Ov. judicia severa. Cic. cum 
Cæsaris sententia [4 le vote »| 
tam severa. fuerit. Cie.) ; acer, 
acris, 6, adj. Cic. etc. (ex. : 
pater. T'er. vitiorum acer ani- 
madversor. Cic. IOf. I, ie 
par ext. acre judicium. Cic.); 
acerbus,a, um, adj. Cic. etc, 
(s'opp. à moderatus, remissus, 
ex.: alicut actrbus. Cic. par 
ext. acerba inquisitio. Liv. im- 
perium acerbius, Nep. acerbis- 
sima diligentia. Cic. illa acer- 
bissima exactio. Cic. acerbissi- 
mæ .impiorum pœnæ. (Cic.); 
ausierus, àa, um, adj. Cic. 
(s'opp. à muitis, ex.: austeri se- 
nes, Quint. homo austerior et 
gravior, Cic. par ext. illo aus- 
tero more ac. modo. Cic.); 
gravis, 6, adj. Cic. etc. (s’opp. 
à blandus, jucundus, ex.: gra- 
vissimi domint. Cic. par ext. 
grave supercilium. Plin. 3j. 
grave senatüs consultum. Cic. 
pœna gravissima. Cic.); durus, 
a, um, adj. Cic. ete. (ex.: homo 
durus ac priscus. Cic,). || (Par 
anal.) Qui ne se relâche pas de 
fa règle. Severus, a, 
adj. Cic.etc. (ex. : T'ubero vità 
severus. Cic. [Br. 31, 117); 
rigidus, à, um, adj. Hor. 
Liv.Ov.Sen (ex.: censor.Ov. par 
ext. r. innocentia. Siv. Stoico- 
rum rigida ac virilis sapien- 
tia. Sen.); durus, à, um, ad. 
Cic. etc. (voy. DUR, RIGIDE); di- 
 ligens, p. adj. Cic. etc. (ex.: 
prætor diligens ou severus ac 
diligens. Cic. non amo nimium 
diligentes. Cic. par anal. dili- 
gens ritüs patr'i custodia. Liv. 
aliquem diligenti custodiä as- 
serväre. Cic.). || (Par ext.) Qui 
ne se relâche pas de Ja régula- 
rité, de la gravité. Severus, 
4, um, ad]. Cic. etc. (en parl. 
du style. Cic. [Br. 30, 1131); 
acer, acris, acre, adj. Cic. 
etc. (ex.: acer æstimator, exis- 
timator. Cic. acre judicium 
[« goût s. 2]. Cic.); gravis, 
6, adj. Cic. etc. (voy. GRAVE). 
Etre trop — pour soi-même, 
nimium in 8e inquirére. Cic. 
(Br. 283). L 

sévéerement, adv. D'une ma- 
niéresévére.(A vec sravité.)Seve- 
re, adv. Cic. Austerë, adv. Cic. 
Graviter, adv. Cic. || Rigsoureu- 
sement. Severë, adv. Cic. Gra- 
. viter, adv. Cic. (cf. gravissime 
decernère de aliquo. Cic.). A cri- 
Zer,-adv. Cic. (cf. acerrimé as- 
serväre aliquem. Cic.). Asperé, 
adv. Cic. Durë, adv. Cic. Res- 
sriciè, adv. Cic. Arië, aûv. 
_Plaut. (of: arte aliquem cohi- 
bêre. Plaut.), Traiter — qan, 
severitaten adhibère in aliquo. 
Cic. Critiquer —, calumniari, 
dép. tr, Cic. Homme qui juge 





un, | 


sévérité, 8. 


SV 


—, vir severus, Cic. Î: Avec 
rigueur pour soi-même, Acriter, 
adv. Cic. Diligenter, adv. Cic. 
Accuratë, adv. Cic. Voy. sor 
GNEUSEMENT. 

f. Caractère de 
celui qui est sans indulgence 
pour les fautes, les faiblesses, 
Severitas, atis, Î. Cic. etc. 
(s’opp. à comitas, clementia, 
indulgentia, remissio anim, 
ex.: $. judiciorum. Cic. prisca 
ac nimis dura, Liv. severita- 
tem in fiio adhibëre. Cic. se- 
veritatem adhibëre rei publicæ 
causä. Cic. minuëre discipli- 
nam militarem sSeveritalemque. 
Auct. b, Alex, in summä seve- 
ritate versäri.Cic.nimia severt- 
tas.Tacr.), austeritas,atis,f. 
Sen. Quint. (ex.: non austeri- 
Las ejus tristis, non dissoluta 
sit comitas. Quint. [Il, 2, 5]. 
par ext. ipsa rerum, quas trac- 
tabit, austeritas. Sen. [ad Po- 
lyb. 8, A]); duritia, æ, f. Cie. 
etc. (ex.: d. animi. Cic. d. ve- 
terum. Tac. tua duritia anti- 
qua. Ter.); inclementia, &æ, 


fe Virg. Tac. (ex.: incl. adver- 
sus reos. J'ac.), — excessive, 
airocitas, atis, ff. Cic. etc. 


(ex.: atrocitas. animi [opp. à 
quædam humanitas et miseri- 
cordia}.Cic. atr. animi in exi- 
gendis pœnis.Sen.atrocitasista 
quo modo in veterem Acade- 
miam irruperit. Cic.). || (Par 
anal.) Caractère de celui qui 
ne se relâche pas de la règle. 
Severilas, atis, f. Cic. etc. 
(exe. S. CENSOTUM OÙ CEnSOrIA. 
Cic.s.aurium. Plin. j, comita- 
tem alicujus et facilitatem suæ 
gravitati severitaltique aspergë- 
re. Cic. quos aculeos beat 
severitas gravitasque vestra, 
eos erigère in rem, emittère 
in hominem et in reum. Cie. 
in summü severitate habère 
comitatis satis. Cic. summam 
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mû humanitate. Cic. remittère 
aliquid de severitate [senatum] 
cogendi. Cic. sustinére in re- 
bus, statuendis et decernendis 
eam severitatem, qua lu usus 
es in is rebus, quæ... Cic. 
judicum animos a severitate 
ad hilaritatem risamque tra- 
ducère. Cic.), acerbitas, atis, 
f. Cic. etc. (ex.: morum, na- 
turæ. Cic. censoria. Liv. de- 
lectüs, pœænarum. Liy.\: gra- 
VITAS, atis, f. Cic. etc. (ex. : 
gravitas oris. Liv. voy. cra- 
VITÉ, SÉRIEUX). Air de —, su- 
percilium, di, n.- Cic. (ex.: 
libidines supercilio contegebat. 
Cic.). | (Par ext.) Caractère de 
ce qui ne se relâche pas de la 
régularité. Severitas. atis. 
i. Vic. etc, (eX,.: sententiarum. 
Cic.); gravitas, atis, f. Cic. 
GtC. (VOY. DIGNITÉ, GRAVITÉ). 


sévice (lat. sævitia, violence), 


s. f. (Droit.} Acte de brutalité. 
Vexatio, onis, f. Cic. Injuria, 


sexagénaire , 


sexagésime, s. f. Le soixantié- 


sexe, s. m. Caractère organique 


æ, {. Cic, Contumelia, æ, f. 
Cic. Vis,vis,[. Cic. Exercer des 
— contre qqn, 8xvire in corpus 
alicujus ou in aliquem. Liv. 
manus afferre alicui, Cic. 


sévir (lat, sævire, exercer des 


violences), intr. (Arch.) $e con-: 
duire durement envers qqun. 
Adhibëre severitatem in aliquo.: 
Cic. Aliquem asperë tractäre., 
Cic.  Exercer Îa répression 
avec une rigueur excessive. 
Sævirein aliquem, Liv. Aniine 
advertère in aliquem. Cic. Vin: 
dicäre (graviter) in aliquem.' 
Cic. (cf. in eos vindicatum est, 
Sat On cessa de — à KFome 
contre les abus, judicia ‘severa 
Romæ fieri desierunt, Cornif, 
(P. ext.) || En pari, des ch. Vov. 
CHATIER, PUNIR; RÉPRIMER, 
(Fig.) En parl. d'un fléau, agir 
avec violence. Sævire, intr. Sall, 
Furère, intr. Virg. Hor. Voy. 
DÉCHAINER. La maladie avait sévi- 
également contre Les Romains 
et les Carfthasinois, pestilentia 
incesserat parti clade in Roma- 


nos Pæœnosque. Liv, La suerre 


sévit dans un pays, éerra bello 
ardet ou flagrat. Liv. 7 


sevrage, s. m. Action de sevrer, 


Ablactatio, onruis, {. {ier.- 


sevrer (lat. separäre), v. tr. 


ee, Séparer. Voy. ce mot 


| (Spéc.) Séparer un enfant de la . 


mére, de Îa nourrice qui Pal 
laite. Removèêre infantem.Plin 


Depellère a matre. Varr. ou ak . 
ubere matris.' Virg. a latte 
Virg. ou absolt. depellère, tr. 
Virg. (P. anal.) En park. des. 


animaux. — des agneaux, dis- 
jungère agnos a mammaä, Varr.. 


Sevré, ab ubère raptus. Virg. : 
delicus, a, um, adj. Varr. Qui. 
vient d'être —, deliculus, 4, . 


um, adj. Cato. Non sevré, sub», 
rumnmus, da, um, Al. 
Fest.[|(P.ext.) Sevrer une mar- 
cotte {la séparer-de la tige mé-. 


Varr. 


_ 


+. 


re quand elle a pris racine). : 
Voy. SÉPARER et RACINE. || (Fig) © 


Priver d’une chose dont on. 
avait l'habitude. Voy. PRIVER. 


TOY. NOURRICE. nu 
adj. Agé de 
soixante ans. Sexaginta annos 
natus. Cic. Sexagenarius, &; 
am, adj. Quint. Subst. Un --, 
homo sexaginta annos naîfue. 
A. Üne —. mulier sexaaints 
annos nata.Cic. Les —, sexa- 
genarü, orum, m. pl. Ci. 


= 


# 
hv 


me jour avant l’octave de Pä- 
ques. Sexagesima, &, f. À. 


qui distingue Île mâle de la fe- 
melle, Sexus, àäs, m. Cic. {ci 
sexus masculinus. Pin. GU vi- 
rulis. Plin. s. femineus ou fe- 
mininus. Plin.). Genus, ner, 
n. Cic. Enfant d’un — douteux, 
ambiguo inter marem et femt- 
nam sexu infans. Liv incerius 


sevreuse, s. f. Femme qui. 
rend des enfants en sevrage. : 


- 
- 
hu — 
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infans masculus an femina 
esset. Liv. — des plantes, se- 
aus, às, m. Plin. Qui présente 
les deux sexes réunis, VOY. AN- 
proGyNE. || (Spéc.}) Ensemble des 
caractères intellectuels, moraux, 
qui distinguent l’homme de la 
femme. Sexus, üs, m. J'ac. (cf, 
_sexum egredi [« s'élever au- 
dessus de son s. »|. Tac.). Ne 
connaître ni le —- ni l’âce, ne- 
que feminis neque infantibus 
parcère. Liv. En parl. des hom- 
mes. Voy. ViIRILITÉ. || (P. ext.) 
L'ensemble . des individus de 
“lun ou l’autre sexe. Sexus, üs, 
m. Plin.j..(cl. ufriusque sexus 


liberi. Suet. Secus, n. indéc:Liv.. 


‘{cf. virile et lac] mulicbre se- 
cas. Sall, fr.. liberorum capi- 
tum viriule secus ad decem mi- 
-lia-capta, Liv.). Le sexe faible, 
infirmitas, atis, Î. Liv. Le beau 
— (le sexe féminin), muliebris 
sexus. Curt. Ellipt, Les person- 
‘nes du —, le — (les femmes), 
seæus feminarum. Plin. feri- 
neum genus. Virg. Qui hait le 
—, VOY. MISOGYNE. 
sexte (lat. eccl. sexfa [s.-e. ho- 
ra], 8. f. La sixième heure du 
‘jour, et par ext. une des heures 
canioniales. Sexta hora. Cas- 
sian. OU sexia, æ, f. À. 
sextule, s. m. Poids de quatre 
scrupules, sixième de lonce, 
chez les Romains. Sexiula, æ, 
f, Varr. : : 
sextuple, adj. Qui vaut six 
fois une quantité donnée. Sexies 
<antum. À. Sexies repetitus. À. 
Ün nombre —, et subst. le — 
d'un nombre, numerus sexies 
tantus. À. . | 
sextupler, v.tr. Rendre d'une 
valeur sextupie. Sexies tanium 
reddère ou efficère. À. 
sexuel, elle (fat. post. sexua- 
lis, Cæl.-Aur.), adj. Relatif au 
-sexe, Traduire par le génit. 
corporis ou sexüs. Plin. (cf. 
sexüs discrimen. Plin.). Les par- 
ties —, seæus, us (abl. plur. 
sexibus), m. Plin. pudenda, 
orum n. pl. Sen. | 
seyant, ante. Voy. SÉANT. 
shall, Voy. cHALE. 
1. si, con]. Dans le cas où. Si, 
<onj. Cic. etc. (ex. : [avec l'In- 
dic. quand la propos. princi- 
pale, en français, n’est pas au 
conditionnel. quid estCatilina, 
quod jam amplius exspectes, 
si nec privala domus continë- 
re voces conjurationis potest ? 
Cie. [Cat. 1, 3,6]. noli mirari 
si hoc non impetras.Cic. [Verr. 
1,9, 11, 99]. si quis autem 
mirabatur quid esset quod.……. 
Cic. [Sest. 1, 1]. guos [tyran- 
nos] si bon oppresserunt, re- 
trealur civitas. Cic. [Rep. I, 
ñà, 68]. 52 quisquam juit un- 
quam remotus ab inani laude, 
é90 profecto is sum. Cic. [ep. 
AV, h, 13] plausum si quis 


torum aliquando acceperat ne; 


quid peccasset pertimescebat. 


SI 


Cic. [Sest. A9, 105]. avecle Subi. 
[quand la prop. principale en 
français est au conditionnel}. 
Si Scipionis desiderio me. per- 
MOVErL negem, ego mentiar. 
Cic. si gladium quis apud te 
sanû mente deposuerit repetat 
insantens, reddëre peccatum 
sit. Cic. [OfF. III, 95, 95]'quod 
non fecissent profecto, si nihil 
ad eos pertinère arbitrarentur. 
Cic. [arn. L, 18]. um magis id 
diceres, si nuper in hortis Sci- 
pioris affuisses. Cic. [am. 7, 
20}. St quis... Cic. si minus 
[« si non »]. Cic. cf, plures hæc 
tulit. una Civitas, Si minus sa- 
Ptentes, ai certe summü laude 
dignos. Cic. [Rep. II, k, 7] si 
non [même sens]. Cic. cf. si 
hæc civitas est, civem esse me, 
St non, exsulem esse. Cic. 
[ep. VII, 3, o]: cum spe Si non 
optimä, at aliquä tamen vivè- 
re. Cic. [ep. IX, 6]. si forte 
[«si par hasard]. Cic. [de Or. 
HI, 12, h7]. quod si... [« que 
sl... »|. Cic. [am. 7, 83 ; Rep. 
IT, L, /; etc.]. voy. les gram- 
maires; qqf. si est omis pour 
donner plus de vivacité au dis- 
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Virg. Hor. (ex, : si nune se 0os- 
tendat 1! Virg. -o mihi præteri- 
tos referat si Juppiter annos. 
Cic.); utinam, conj. Cic. etc. 


(eplaise aux dieux que» voy. 


PLAIRE), || (Spéc.) Après les 
verbes qui expriment doute, 
interrogation. Num, adv. in- 
torrog. Cic. etc. (ex.: si roget 
€0S quispiam, num illa defi- 
nitio possit in aliam rem trans- 


 ferri quamlibet. Cic. jusserunt 


speculari num sollicitati animi 
ab rege essent. Liv.); në, adv. 
interr, Cic. etc. (ex.: ut videa- 
mus, satisne ista sit defectio. 
Cic. hunc sum rogaturus, na- 
vem populo Romano debeantne. 
Cic. frumentum ab his sump- 
seritne, quæro. Cic.). Si... ou 
si (dans une interrogation indi- 
recte), utrum..,an ou-n6... 
an... Cic. (ex.: quæro a te 
utrum æger sis ar valeas ou 
ægerne sis an valeas ou encore 
æger sis an valeas. Cic.\. Si... 
ne... pas (dans une ipterrog. 
indir.), an, adv. interr. Cic, 
etc. (ex.: dicitur Darius dubi- 
tasse an fugæ dedecus honestä 


morte vitaret. Curt.). 


cours: cf, dares hanc vim Cras- |. si (lat. sic, ainsi ; à te] point), 


so: in foro, mihi crede, salta- 
ret [+ si l'on avait donné cette 
puissance à Crassus, assurément 
il aurait dansé en plein fo- 
rum »]. Cic. [OfF. IIL 19, 75]. 
furem aliquem auf rapacem 
accusaris, vitanda tibi semper 
erit Omnis avüuritiæ SUSpPiCio. 
Cic. [Verr. IT, 3, 2, 4]). Si au 
contraire, si d'autre part. mais 
si,/S1, con]. Cic. (ex. : poma ex 
arboribus, cruda si sunt, vix 
avelluntur, si matura et coc- 
la, decidunt. Cic. [sen. 19, 71]); 
sin, con]. Cic. etc. (ex.: hunc 
mihi timorem eripe, Si est ve- 
ru£, ne Opprimar, Sin falsus, 
ut tandem aliquando timéëre 
desinam. Cic. [Cat. 1, 7, 186]); 
sin autem, con]. Cic. etc. 
(ex. : si sunt viri boni, me ad- 
juvant, sin autem minus ido- 
nei, me non lædunt. Cic. [Cæ- 
cin. 1, 3]}. Si... ne... pas, Si 
non. Cic. (s'emploie toujours, 
quand on veut opposer à l’hy- 

othèse que telle chose se fait, 
l'hypothèse contraire que telle 
chose ne se fait RS) cf. : oO mi- 
serum te si intelligis, miserio- 
rem sinon intelliais. Cic. [Phil. 
moriar ni, yuæ tuu JiOria ESt, 
puto te malle a Cæsare consu- 
li quam inaurari. Cic. [ep. VIE, 
13, 1]. ni ita se res haberet. 
Cic. quod ni ita sit. Cic.); ni- 
si, conj. Cic. (ex.: adhue£, cer- 
te, nisi ego insanio, stulté om- 
nia et incauté. Cic. nist jallor. 


Cic.) Excepté si, nisi, cons. Î 


Cic. (même syntaxe que si). 
Si ce n'est, n1iSI, con]. Cie. 
(ex.: nisi in bons, amicitia 


esse non potest, Cic.). || (Ellip.) sibyllin, 


Pour souhaiter qqch. Si, con]. 


sialisme, s. 


adv. Aussi, Tam, adv. Cic. 
etc. (devant des adj. et des 
adv., ex.: {am necessario tem- 
pore [« dans une circontance 
si critique »]. Cæs. in corpori- 
bus 1am parvis. Plin. quid tu 
Lam mane [« si matin »]? Cic. 
jus civile tam vehementer am- 
plexus es. Cic.).— grand, tan- 
tus, a, um, ad]. Cic. etc. (ex. : 
in tantis mutationibus. Cic. 
tot tantaque vitia. Cic. tam 
mulliæ res atque tantæ. Cic. 
homo tantus et talis. Cic.). — 
petit, antulus, à, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: tantula causa. 
Cic. tantulum granum. Cic. 
subst. tantulum [+ une si petite 
uantité »]. Cic. cum tantulo 
[a si bas prix] venierint.Cic.). 
— nombreux, fOf, adj. indécl. 
Cic. etc. (voy. TANT).  Telle- 
ment. Jam, adv. Cic. etc. 
(ex.: quis est tam lynceus, qui 
nihil offendat ? Cic, non essem 
tam inurbanus, ut... (Cic.). 
Voy. TELLEMENT. 91... que, VOY. 
QUELQUE fque]|. 
m. Evacuation 
abondante de salive. Voy. saui- 
VATION. 


9, 99, Kh1h ni, conj. Cic. (ex. | Siaiagoëue, ad°. Qui provoque 


l'excrétion de la saillve. Saii- 
vosus, a, um, ad]. Piin. Kke- 
méède —, et subst, un —, sali- 
vatum, 1, n. Col. | 


sibarite. Voy. SYBARITE. 
sibylle, s. ?. Femme passant 


pour avoir le don de prédire 
l'avenir. Sibylla, æ, 2 ic. 
Orecles de i& —, Sibyliina va- 
ticinatio. Cic. fata. Cic. siby!- 
linti (6e) libri orum, m. pl. 
Cic. Voy. ORACLE. | 

sibylline, ad]. Qui 
appartient à la sibylle. Sibyl- 
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linus, a, um, adj. Cic. (cf. s1b. 
libri. Cic.). Livres —, sibyllint 
(se. orum\,. m. pl. Cic. libri 
fatales. Liv. 
sicaire, s. m. Assassin à gages. 
Sicarius, ti, m. Cic. Percus- 
sor, oris, m. (ic. 
siccatif, ive, adj. Qui fait sé- 
cher. Siccativus, à, um, ad]. 
Cæl.-Aur. Subst. Un —, sicca- 
tivum malagma. Cæl.-Aur. 
siccité, s. f. Propriété de ce 
qui est sec. Siccilas, ais, Î. 
Cie. | 
sicilique, s. m. Fonds, valant 
dix scrupules dans lantiquite. 
Siculicus,1i, m. Plin. 
sicle, s. m. {Antiq. Juive.) 
Sorte de poids, de monnaie 
des Hébreux. Siclus, 1, m. 
ITier. Isid. 
gicomore. Voy. SYCOMORE. 
sidéral, ale, ad]. Relatif aux 
astres. Sideralis, e, adj. Plin. 
La grande année —, magnus 
annus. Cic. 
sidéritis,s.f.Sorte de plante. 
Sideritis, tidis (Acc. tim}), f. 
Plün. 
siècle, s. m. Période de cent 
ans, Sæculum,i, n. Cic. etc. 
(ex. : duobus prope sæculis 
ante, Cic. aliquot sæculis post. 
Cic. vir sæculorum memoriä 
dignus. Quint. par méton. sæ- 
culorum reliquorum judicium. 
Cic. [div. I, 36]. dicent hæc 
lenius futura sæcula. Quint. 
X, 1, 92]; on dit aussi centum 
anni. Cic. centum annorum 
spatium. Cic.}). || (Par anal.) 
Longue période d'année. Sæ- 
culum, i, n. Cic. etc. (ex. : 
sæcula plurima. Cic. sæcula 
sexcenta. Cic.). | Génération. 
Voy. ce mot. || (Poët.) Age. 
Voy. ce mot. 4 (T. relig.). La 
vie du temps, du monde (par 
opp. à la vie religieuse), Sæ- 
culum, i,n. Eccl. Voy. MoNpe. 
siège (lat. pop. sédicum, dér. 
altéré de sédes), s. m. Place 
où qqn,qqch.est établi. Sedes, 
is, f. Cic. etc. (ex.: sedes do- 
musque. Gic. imperü sedes. 
Cic. hoc urbs sammo imperio 
domicilium ac sedem præbuit. 
Cic. au fig. in cerebro esse 
anima sedem. Cic.); domici- 
lium, ii, n. Cic.etc. (au fig. 
ex. : domicilium imperu,. Cic. 
sapientiæ. Cic.). — épiscopal, 
sedes, 18, {. Gloss. Le Saint —, 
Petri apostoli Sedes. Gloss. || 
(Par anal.) Siège (d'une mala- 
die). Sedes, is, f.Cels. || (Spéc.) 
Mettre le — devant une viile, 
VOY. ASSIÉGER. — d'une ville, 
etc., obsessio, onis, f, Cic. 
etc. (ex.: de expugnatione de- 
Speravit, de obsessione non 
prius agendum constituit, 
quam rem frumentariam ex- 
pedisset. Cæs. obs. templo- 
rum. Cie.); obSidio, onïs, f. 
Cic. ete. (ex. : obs. continua. 
Liv. ‘urbem obsidione clau- 
dëre. Nen. urbem obsidione 
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premèêre. Liv. urbem obsidione 
solvère ou eximère. Liv, sol- 
vére obsidionem urbis. Liv. 
esse“ in obsidione. Liv. obsi- 
dionem relinquêre. Cæs. obsi- 
dione urbes capère, Liv.) ; 
obsidium, ïi, n. Plaut. Liv. 
J'ac., (voy. BLocus); oppu- 
gnatio, onis (« investisse- 
ment «), f. Cic. etc. (ex. : 
longa ac difficilis. Cæs.o.conti- 
nua non nocte non die re- 
missa. Liv. terrä marique Op- 
pugnationem instruêre. Liv. 
oppugnationem sustinère . 
Cæs.). De —, obsidionalis, 
e, adj. Aur.-Vict. (ex. : obs. 
corona. AÀ.-Vict. Gell.); OP 
pugnatorius, a, um, ad]. 
Viér. (ex.: res. Vitr. [X,12, 101). 
Loc. prov. Mon — est fait, quæ 
facta sunt non retracto. À. 
{ Place où quyns’assied.Sedile, 
is, n. Varr. Virg. Sen. (ex. : 
sedilia lignea. Suet. sedilia e 
marmore. Plin. j.\, sedes, is, 
f. Cic. etc. {ex.: sedes honoris, 
sella curulis. Cic. sedes regia. 
Liv. sedes media inter deos. 
Plin.j. omnes in its sedibus, 
quæ erant sub platano, con- 
sedisse dicebat. Cic. ad læ- 
vam ejus capite velato sedem 
capère. Liv. sedes ponëre [pla- 
cer, disposer »|[. Liv. in suis 
sedibus trucidari. Liv.). — du 
cocher, sella, æ, f. Phæd. (IX, 
6, 5). {| (Spéc.). Le derrière, 
Sedes, is, f. Plin. (XXII, 61). {| 
Meuble destiné à s'asseoir. 
Subsellium, ï1, n. Cic. ete. 
(désigne un banc dans la mai- 
son. Cels. Sen. ; un lit de 
table : Plaut.; un siège au 
spectacle : Cic.; au sénat. Cic. 
cf. longi subsellit judicaho et 
mora. Cic. [ep IIT, 9, 2]; le 
siège des tribuns au forum : 
Liv. Suet. ; un siège au tribu- 
nal pour les juges, les accusa- 
teurs, les plaignants, les accu- 
sés, les avocats, etc. Cic.). 
siéger, v. intr. Occuper un 
sièg > (de juge, deconseiïller, etc.). 
Jadicäre, intr. Cic. JInteresse 
consiltis (principis). Liv. Voy. 
JUGE, CONSEILLER. Avoir dans 
un lieu le siège de sa juridic- 
tion. Sedem habëre {in aliquo 
loco.Cic.). Conventus (in aliquo 
loco) agère. Cæs, ou celebräre. 
Cie. { (Pat anal.) Fig. Sedère, 
intr. Cic. Voy. rÉsIDER. # Etre 
en séance, Sedèëre, intr. Cic. 
(cf. judex sedet inter partes. 
Phæd. sedetis, ultores mor- 
is... Cic. sed. ex subsorti- 
tione [«s. en qualité de juge 
suppléant |]. Cic. jus sedendi. 
Plin. j.). Considère, intr. Cic. 
(cf, cons. ad jus dicendum. 
Liv. cons.-in reum [+ s. pour 
juger un accusé »]. Cic.). Le 
sénat siège..., senatus habe- 
tur. Cic. Ce jour-là le sénat 
devait siéger, eo die senatus 
erat j'uturus. Cic. Voy. SÉANCE. 


sien, sienne (lat, suum), ad;j.! 


| “£IF. 
Qui est à lui, à elle.  Déter- 
minanft un substantif où em- 


ployé comme attribut, Suus,. 


a, um, adj. Cic, (quand le 
mot possédé renvoie au sujet 
possesseur directement ou indi- 
rectement, dans une proposi- 
tiou complétive ou de style in- 
direct). Æjus. Cic. Istius. Cic. 
Îllius. Cic.Îpsius. Virg. (quand 
le mot possédé renvoie au çom- 
plément). Un — ami, anus ex 
ejus amicis À, Voy.sox. Faire — 
qqch, aliquid suum facère. Cic. 


Faire sienne la fortune de qqn, 


fortunam alicujus cum suä 
fortunä  conjungëre.  Cic. 
Faire — Les malheurs, les 
dangers, communicüre res ad- 
versas, pericula. Cic. Faire — 
une opinion; une expression, 
arripére sententiam, verbum. 
Cic. 4 Absolt. (Le subst. étant 
sous-entendu.) Je n'ai pas cessé 
de prier dans mon intérêt, 
d’exhorter dans le —, non de- 
stiti rogäre me caus&, hortäri 


suä. Cic.[[(Spéc.) Au masc.sing. 


Ce qu’on à à sol. Suum, 1, D. 
Cic. (cf. tribuëre suum cuique. 
Cic. sui nihil deperdére. Cic.). 
Donner du —, 
Ter. Fig. Mettre du —, de suo 
aliquid proferre. Sen. (dans un 
récit), multa afferre de suo. 
Cic. Y mettre du — {ss montrer 
accommodant), VOy. ACCOMMO- 
DANT. Au masc. plur. Les — 
(les parents, amis de celui dont 
on parle), sut, Oorum, m. pi. 
Cic. qui cum eo sunt. À." Au 
fém. plur. Faire des — (de ses 
tours habituels), lascivire,intr. 
Liv. insanire, intr. Cic.. 
sieste, s. f, Sommeil aprés le 
repas de midi. Âferidiatio, o- 
nis, f. Cic. (cf. meridiationi- 
bus ufil[e faire la s. »]. Cic.). 
Meridianus somnus. Plin. }. 
Insiticius somnus.' Varr. Faire 
la —, meridie conguiescère. 
Cæs. ou simpl. requiescére, 
intr. Cic. recambère, intr. Cic. 
Couper le jour par une -—- 
diffindère diem somno. 
sieur (lat. senior),s. mn. Sn) 
Seigneur. Voy.ce mot.“ (Spéc. 
Titre dont on fait précéder en 
justice le nom d’une des par- 
ties. Le — Paulus, Paulus.A." 
Titre donné par ironie. Voy. 
DRÔLE, MESSER, SIRE. 
sifflable, adj. Qui peut être 
siffié. Dignus qui exsibiletu 
ou sibilis explodatur. À. 


e se largiri. : 


Varr. 


sifflant, ante, ad]. Qui pro : 


duit une sorte de sifflement, : 


Stridens, p. adj. Virg. Sibilus, 
a, ,umMm, P. ad]. Virg. Stridulus, 
a, um, adj. Virg. (cf. strid. 
vox [+ prononciation s. --] 
Sen.). Rendre un son —, séri- 
dére, intr. Lucr, Virg. 

sifflement, s. m. Bruit pro- 
duit en sifflant. Sibilus, 1, mn. 
Stridor, oris,m. Plin. — des 
serpents, sibilus, i, m. Virg. 
stridor, oris, m. Hor. Ov. 
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Produire un —, sibiläre, intr. 
Cic. || Bruit de la respiration. 
Sibilus, i, m. Sen. Sitridor, 
oris, m. Cæli.-Aur. Faire en 
tendre un —, stridére, intr. 
Sen. exsibiläre, intr. Sen. Spéc. 
Improbation manifestée par des 
—, voy. sIFFLET. || En parl. du 
vent,etc. Sibilus, 1, mm. Virg. 
Stridor, oris, m. Cic. Produire 
un —, sibiläre, intr. Ov. (cf. 
ferrum in tepidä sibilat unda. 
Ov. a aura. re I 
siffler (lat. pop. sifiare [p. 
, sibilarel.. Non. 1531, 9].), v. 
lintr. Produire un bruit aigu 
en faisant échapper l'air par 
une ouverture étroite. Sibi- 
läre, intr. Plaut. Cic. Virg. 
Ov, Suet. (ex. : anqguis Sibilat. 
Ov. serpentium est sibiläre. 
Suet. fr. sibilare alicui [« ap- 
.peler qqn en sifflant »|. Vuig. 
Ss. super aliquem [» sur qqn » 
en signe d'improbation]. Vulg. 
[Ezech. 27, 36|. par ext. sibi- 
at aura. Luc.); siridére ou 
stridère, intr. Virg. Pln. 
(en pari, des serpents, d'une 
flèche qui vole : Virg.; du vent : 
Virg.; d'un cordage ; Pln. j.). 
| (Transitiv.) — ga aliquem 
-sibuo advocäre. 
canticum sibilando exprimère. 
Gs. — un auteur, un acteur 
(pour lui témoigner sa désap- 
robation),. sibiläre, tr. (Cic. 
or, (cf. s. aliquem. Cic. 
fast. Il, 19, 2]. Hor. [sat. I, 1, 
6]). exsibiläre, tr. Cic. Suet. 


(gr. éxcupirruv, cf. Cic. [parad. | 
d, 26]. Suet. [Ausg. 45]; où dit | 


aussi sibilis aliquem consec- 
tari, Cic.\). explodére, tr. Cic. 
(cf. histrionem exsibiiäre et 
explodère. Cic). ejicère,tr. Cic. 
‘ete, (cf. derisus et contem- 
.ptus ejicitur  {citharœædus|]. 
- Cornif. a tmultitudine et po- 
pulo non modo caiervæ et 
concentus. [« les choristes -] sed 
eliam ipsi singuli [« les solis- 
tes »} discrepantes [« quand 
ils détonent »] ejiciuntur. Cic. 
: éjicère et actorem el carmen. 
Sen, fep. 115, 15]). exigére, tr. 
Ter, (gr. £éxBdAkev, Cf. ejict. 
Ter. [Andr. prol. %7; Mec. 
proi. 1%; 15]). 

sifflet, s. m. Petit instrument 
avec lequel on siffle. Sibilus, 
, m. À. (d'après Ov.). Un coup 
de —, sibilus, i, m,. Liv. (cf. 
sibilo signum däre. Liv.). 
| (Fig.) Ce qui rappelle l'extré- 
mité d'un sifflet. Voy. BISEAU. 
_ Greffe en —, voy. coursoN. À 
Action de siffler. Voy. SIFFLE- 
MENT. | (Spéc.) Pour marquer sa 
désapprobation. Sibilus, 1, m. 
Cic. (cf.sibilis aliquem consec- 
täri. Cic. sibilis aliquem explo- 
dère, Cic. sibilis conscindi. 
Cic.), Explosio, onis, f. Cæl. 
1p. Cie. Voy. aussi HUÉE. 
Siffleur, euse, s.m.et.f, Celui, 
celle qui siffle. Qui, quæ sibilat 
vu (aliquem) sibilis explodit. 
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A. Adjectivt. Voy. SIFFLANT. Il 


(P. ext,) Celui qui apprend aux 
OISCaux à siffler. Qui aves sibi- 


 lûre docet ou instituit. A. Fig. 


Voy. MAITRE. 


Sigisbée, s. m, Cavalier ser- 


vant d'une dame. Sodalis, is, 
m. Mart, Voy. cAvALIER, 


Sigie, m. Lettre initiale em- 


ployée comme abréviation dans 


les manuscrits. Singulares lit- 


teræ. Gell. Sigla, orum, n. pl. 
Cod.-Just. 


signal (lat. pop. signale), s. m. 


Signe indiquant qu'on doit 
faire qqch. à un moment dé- 
terminé. Signum, i, n. Cæs. 
Cic. Liv, (ex.: signum toilère. 
Liv. signum pugnæ proponère. 
Liv. signum simul itineris pu- 
gnæque proponére. Liv.signum 
tubä dare. Cæs. dare signum 


| prœælii committendi [ « du com- | 
bat »], recipiendi [« de la re- 


traite "|. Cæs. signum prœlii 
exposcère. Cæs. signum canère 
[en parl. de la trompette]. Sall. 
ea Signa quæ receptui canunt. 
Cic.); insigne, is, n. Cic. 
Liv. (ex. : insigne nocturnum 
trium luminum. Liv. [XXIX, 


25, 11]); significatio, onis, 


f. Cic. Cæs. (ex. : 


( significatio- 
nem fumoO facère. 


Cæs. qua 


Significalione qui in oppido 


obsidebantur de suo adventu 
cognoscère possent. Cæs, [B. 
G. III, 84, ?]. significatio fit. 
Cie. Cæs.).. 


signalement, s. m. Description 


d'une personne par des signes 
extérieurs qui peuvent la faire 
reconnaître. Ætas notæque cor- 


poris quibus aliquis agnosci 


otest. À. Descriptio figuræ et 
habits hominis ou alicujus. 
A. Donner le — de qqn, voy. 
DÉSIGNER, SIGNALER. 


signaler, v. tr. Rendre remar- 
quable par qq. signe. Insi- 


gnire, tr. Liv. Tac. (ex. : 
Postumius nullä tristi nota est 
insignitus. Liv. tot facinoribus 
fœdum annum etiam dii tem- 


_pestatibus et morbis insigni- 


vere. Tac. annus faneribus, 
calamitatibus insignilus. Tac. 
Suet. VOY. REMARQUABLE). Se —, 
voy. [sel DISTINGUER. Signalé, 
insignis, 6, adj. Cic. etc. (voy. 
REMARQUABLE) ; NObIIIS, 6, ad]. 
Cic. etc. (VOY. NOTABLE, REMAR- 
QUABLE); Ssingularis, 6e, adj. 
Cic. etc. (ex. : beneficium sin- 
gulare. Cic. virius singularis. 
Cic.); egregius, à, um, ad]. 
Cic. etc. (VOY. DISTINGUÉ, REMAR- 
QUABLE, ÉMINENT); 0XIMIUS, &, 
um, adj. Cic. etc. (VOy. DISTIN- 
GUÉ, REMARQUABLE). 4 Indiquer 
par un signal. Signilicäre, 
tr. Cic. etc. (ex,: canes signi- 
ficant, si fures venerint. Uic. 
cf. ne qua adventus ejus Ssigni- 

atio fiat. Cæs. VOy. SIGNAL). 
Pie) Indiquer à l'attention 
de qqn. 


signature (lat. post. 


Monëre aliguem de: 
aliaua re. Cic. Alicujus animum 
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advertère ad aliquid. Cic. Voy. 


ATTENTION, 


signataire, 5. m. et f. Celui, 


celle qui à signé, Signator, 
oris, m. Sail. Suet, Obsigna- 
tor, oris, m. Cic. Quæ signat 


Ou obsignat. À, — d'un acte 


d'accusation, subscriptor, oris, 
m. Cic. 

signa 
tura. Capito ap. Macr.), s. f. 
Action de signer. Subscriptio, 
On1s, Î, Cic. Subnotatio, onis, 
f. Cod.-Just. Présenter (un acte) 
à la —, dûre ou tradère (ali- 
quid) subsignandum. À. Pour 
la — d'un testament, ad tes- 
tamentum obsignandum. Cic. 
Assister à la — {d’un sénatus- 
consulte), adesse scribendo ou 
esse ad scribendum. Cic." Nom 
d'une personne écrit au bas d’un 
acte. Nominis subscriptio. Cic. 
Nomen subscriptum. Jet. (cf. 
nomine subseripto ou addito 
[“ avec sa s. »]. Jct. locäre no- 
men [engager sa s, #1. Phæd.). 
Titulus ascriptus. Jet. Subst- 


gnatio, onis, f. Paul. dig. Ap- 


poser sa — au bas de, subs- 
cribère, tr. Suet, subnotäre nc» 
mina. Suet. Voy. siGNEr., Ma — 
y est apposée, ponor ad seri- 
endum. Cic. Sans la — de 
l’auteur, sine auctore. Suet. La 
lettre est sans adresse et sans 


—, litteræ sunt sine nomine. 


Cic. Une fausse —, falsum chi- 
rographum. (Cic. Contrefaire 
une ——, faire une fausse —, 
imitüri chirographum. Cic. 
Spéc. — d'une obligation de 
commerce, chirographum, i, n. 
Suet, (cf. chirographum düre 
{« reconnaitre une dette par sa 
s. »|. Suet.). Donner des —, 
nomina däre. Cic. À cause de 
Ja — qu'ils avaient donnée, 
propter emissam ab eis ma- 
num. Dig. Engagser par sa —, 
subsignäre, tr. Plin. 7. Dégager 
Sa —, expedire nOMING OÙ RO- 
men. Cic. Faire honneur à sa 
—, VOY. CRÉDIT. 


signe, s. m. Chose sensible qui 


éveille l’idée d’un être ou d’une 
manière d'être en vertu d'un 
rapport uaturel ou de conven- 
tion. || Marque pour reconnaître 


une .chose. Nota, æ, f. Cic. 


(cf,: notam apponére ad ali- 

uem rem. Cic.). Signum, i, n. 
Cic. Indicium, 11, n. Cic. Mo- 
numentum, 1, n. Ter. Însigne, 
is, n. Cic. Distinguer par quel- 
que —, insignire, tr. Plaut. 
Reconnaissable à quelque —, 
insignilus, à, um, p. adj. Cic. 
(cf. pueri insigniti. Plaut. ap. 
Fest.), Qui a un — particulier, 
insignis, €, adj. Cic. — fait sur 
un livre, nota, æ, f. Cic. — de 
distinction, insigne, is, n. Liv. 
Voy. INSIGNE. — d'infamie, no- 
ta, æ, Î, Cic. Voy. FLÉTRISSURE, 
STIGMATE, — de ponctuation, 
nota, æ,. f, Cic. X, signe da 


numération, À, nofa numeri, 
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Diom. — conventionnel, nofa, 
æ, f, Suet. — alphabétique, 
character, eris, m. Eccl. — 
d'accentuation, fastigium, ü, 0. 
Diom. Mart -Cap. —- d'aspira- 
tion, flatilis linea. Prisc. | Fig. 
Signum, 1, n. Cic. (ex. : st 
yna doloris. Cic. amoris hoc 
signum est. Cic signum est 
eum divitem esse. Cic. voy. 
MARQUE). Marquer d'un —, no- 
täre, tr. Cic. Voy. MARQUER. 
Action de marquer d'un —, 
notatio,. onis, f. Cic. (cf. n. 
tabularum [+ bulletin de vote 
marqué d'un 8. »]. Cic.). Si 
gnificatio, onis, f. Cic. (ex.: 
aliqua sign. virtutis. Cic. sign. 
victoriæ [«s8. précurseur de Îa 
victoire ! Cæs. signif. fi non 
adesse constantiam. Cic.). Nota, 
æ, Î. Cie. (ex: notis augurari. 
Plin.).— distinctif de la vérité, 
insigne veri. Cic. C'est — de 
sagesse, est sapientis. Cic. Etre 
— de, significûre, tr. Cic. in- 
dicäre, tr. Cic. ostendére, tr. 
Cic. VOoy. INDIQUER, SIGNIFIER. 
C'est — que, quod insigne est 
avec la Prop. Inf.), Cic.ou unde 
{ou ex quo) apparet (av. l’Acc. 
et l’Inf.}. Cic. Ne plus donner 
— de vie, velut moribundum 
jacëre. Liv. Qui ne donne plus 
— de vie, mortuo similis. À. Tu 
ne donnais plus — de vie (tu 
ne rappelais par rien que tu 
existais encore), {e vivum non- 
dum noverat quisquarn. Cic. 
Les — des idées (en pari. des 
mots), signa rerum. Cic. Les — 
caractéristiques d'une maladie, 
significationes valetudinis.Cels. 
Voy. sxmMPTÔME. Etre un — de 
guérison, signum esse ad salu- 
lem. Ter. (T. relig,) — 
{miraculeux, surnaturel), si- 
gnum, in. Cic. ostentum, 1, n. 
Cic. portentum, 1, n. Cic. re- 
ligiones, um, f. pl. Cic. (cf. re- 
digionibus inductus [« conduit 
par des s. de la volonté di- 
vine =]. Auct. b. Alex. voy. 
PRÉSAGE, MIRACLE). Les — des 
temps, VOoy. PROPHÉTIE. Fig. 
C'est un — des temps (cela an- 
nouce à quoi 1l faut s'attendre), 
ex quo apparet OU CONJICI pO- 
test quid futurum sit. À. — 
de la croix, signum crucis. 
Lact. ou simpl. signum, i, n. 
Hier. signatio crucis. Tert. si- 
_onaculam frontis. Prad. Faire 
ie — de la croix, crucem fa- 
cêre. Ven.-Fort. Faire Ie 
de la croix (pour repousser qqn), 
sigilläre, tr. Ven.-Fort. Voy. 
SIGNER. Marquer du — de la 
croix, signäre, tr. Aug. cOnsi- 
gnûre, tr. Hier. || (P. ext.) 
Les — du zodiaque, signa, 
orum, MN. pl. Üic. Voy. zoDIA- 
QUE. || (Spéc.) Geste par lequel 
on manifeste ce qu'on sent, 
ce qu’on pense. Signum 1, n. 
Cic. etc. (cf. oculis mihi si- 
num. “edit ne se appellarem. 


Plaut. loqui signis. Ov.). Signi- 
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ficatio, onis, Î. Cic. (cf, nutu 
et significatione uppelläre ali- 
quem [- faire s. à qqn de ve- 
nir »]. Cic. significationes jecit 
se non parsurum {« il indiqua 
par des s. répétés qu'il ne l'é- 


 pargnerait pas]. Suet.). Nutus, 


üs, m. Liv. (cf. nutu capitis. 
Quint. nutu significäre. Ov. nu- 
tu oculisque signa däre.Liv.nu- 
ta siynificäre ut [et le subj.]. 
Liv. ad nutum præsto esse 
[« obéir au moindre s.»]. Cic.). 
Action de faire —, significatio, 
onis, f. Cic. Faire un —, indi- 

uer par un —, significäre, tr. 

ic. (cf. sig. deditionem [- faire 
s, qu’on se rend »|. Cæs.). an- 
nuëre, intr. Cie, Se faire des 
— d'intelligence, signifiräre 
enter se. Cic. Langage par —-, 
langage des —,nutus motusque 
membrorum (qui pro sermone 
sunt). Cic. demonstrandi signi- 
fiiandique artificium. Cie. Le 
langage par — des sourds-muets, 
nutus qui in MuLIS pro ser- 
mone sunt. Plin. Parler par 
—, per gestum (aliquid) si- 
gnificäre. Quint. Faire un — 
de tête, innuëre, intr. Liv. an- 
nuëre, intr. Liv. (capite) nutäre, 
intr. Plaut. Ordonner d'un — 


de tête, nutäre, intr. Plaut. — 


fait avec les yeux, nictus, üs, 
mm. Ov. nictatio, ons, Î. Plin. 
Faire — avec les yeux, d'un 
coup d'œil, nictäri, dép. intr. 
‘Cæcil. nictäre, intr. Plaut. Voy. 
CLIGNER. Faire — de la maïn, 
innuëre digito. Plin. 7. manu 
significäre. Plin. 7. Au premier 
—, simulatque annuisset. Cic. 
— d’assentiment, significatio, 
onis, f. Cic. Faire un — affär- 
matil d’assentiment, annuëre, 
intr. Cic. (éf. hoc significasse 
et annuisse mihi visus est. 
Cie.). Faire un — trés pro- 
noncé d’assentiment,annutäre, 
intr. Plaut. Apul. Faire un — 
négatif, renuére, intr. Cic. 
abnuëre, intr. Liv. (cf, manu 
abnuit quidquam opis in se 
esse. Liv.). Rofuser par des — 
de tête répétés, abnutäre, tr. 
et intr. Plaut. (cf. quid mx ab- 
nutas ? [« pourquoi me fais-tu 
sans cesse s. de me taire ? >|]. 
Plaut.). Offrir la main à qqn 
en — de réconciliation, dextram 
reconciliatæ gratiæ pignus of- 
ferre. Curi. À (P. ext.) Marque 
naturelle sur la neau., Nævus, 
4, m. Cic. Nota, æ, ?, Suet (cf. 
n. genitiva |« s. qu’on a dés sa 
naissance »|. Suei.). Mendum, 
1, N. Ov. VOy. ENVIE, TACHE. 

signer, v.tr.Revêtir de sasigna- 
ture. Subseribère nomen. Cic. 
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menio. Jet). Consignäre, tr. 
Jct,) — comme témoin, un 
acte, obsignäre, tr. Cic. (cf. 
Obsc. gaæstionem Î« 5, comme 
témoin un interrogatoire >». 
Cie). Fig. Sancire, tr. Cic. (cf. 
sanc.{œdus sanguine.Cic, sanc. 
morte suû. Liv.). Voy. scerLer. 
— une œuvre (en parl. d’un 
auteur, d’un peintre, ete.), in- 
scribère nomen libellis. Cic. 
tabulæ, statuæ. Plin. — un tes- 
tament, signûre testarmentum. 
Plin. 7. Demander à signer 
l’acte d'accusation formé par 
Gqu, subscriptionem postuläre. 
Cic. — des créances, des bil- 
lets, nomina facëère. Cic. — 
une reconnaissance, scribère 
nammos. Plaut. usuras. Dig. 
— la paix, un traité de paix, 
uné convèéntion, scribère ami- 
ciliæ fœdus. Liv. fœdus icère, 
ferire (cum aliquo). Cic. san- 
cire. Cic. La paix est signée, 
pax convenit. Sail. — (un sé- 
natus consulte), adesse scri- 
bendo ou esse ad scribendum. 
Cic. Ils signeraient cela de leur 


sang, para essent, pro häc 


re vitam profundère. À. || Abs. 
Il ne sait pas — son nom, nomen 
scribère ou subscribère nescit. 
A. Voy. ÉCRIRE. — : « Consul 
A. Cornelius Cossus », se À. 
Cornelium Cossum  consulem 
scribére. Liv. — un marbre 
« Praxitèle»,marmoriinscribère 
Praxitelem. Phæd. Œuvre non 
signée, sine nomine. Suet. 4 
Marquer d'un signe. Signäre, 
tr. Liv. Voy. MARQUER. — une 
pièce d'orfévrerie, voy. Poix- 
CONNER. % Se — (faire le signe 
de la croix), sigrum crucis 
facère. Ecci. Se — {par crainte 
-ou par horreur pour repousser 


ou conjurer qqch.),signo cracis 


facto aliquid a se amoliri. À. 
sigilläre, tr. Vein-Fort. 
signet, s. m. (Arch.) Seine, 
cachet. Voy. ces mots. 4 Petits 
‘rubans pour marquer les pages 
d'un livre. Signum, 1, n. À. 
Nota, æ, f. À. 
signifiant, ante, adj. (Arch.) 
- Qui signifie qqch. Significans, 
p. adj. Cic. Voy. EXPRESSE, 
significatif, ive (lat. post. st 
gnificativus.Ulp.Eccl.),adj.Qui 
a une signification marquée. 
Magrnam vim ou magnum por 
dus habens. À. Gravis, e. 2&. 
Cic. Significans, p. adj. Cic. 
Significabilis, e, adj. Varr. Une 


parole —, vox latë patens. Cie. 


Termes —, verba propriëé de- 


monstrantin ea quæ significarr 


volemus. Cic: D'une manière 
—, significanter,adw. Cic. Cou 


[ef. nomine subscrinto litteras] d'œil, geste —, voy. EXPRESS 
firmûre i« s. une lettre-]. Cic.)| signification, s. f. Sens atta- 


ou simpl.subscribère,tr.etintr. 


_Suet. (cf. subs. de suppliio 


[« s. un arrêt de mort »|. 


 Suet. subscr. rafiones ou ra- 
tionibus. Jet. subsc. in tabulis 


emptionis. Jet. subsc, testa- 


ché à une chose. Significalio, 
ons f. Cic. etc. (ex.: per 

1S et principalis significalo. 
Quint. scripti. Cic. verbi. Quint. 
verbum aliquod dubiæ signifi- 
cationis. Sen. « de » præpoOSi- 
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tio in uno eodemque verbo di- 
versilatem significationis capit. 
Quint); vis, f. Cic. etc. (ex.: 
vis verbit, nominis. Cic. hæc 
vis subjecta est voci. Cic. hæc 
vis inest in verbo. Cic. vis, na- 
{ura, genera verborum et sim- 
plicium et copulatorum. Cic. 
quæ vis insit in his paucis 
verbis, st attendes, intelliges. 
Cic.);, potestas, atis, f. Cor- 
nif. Sen. (souv. avoc vis, cf. 
vis ac potestas verbi. Cornif. 
[rhet. IV, 67]. verbi potestas 


præsens. Sen. [ben, IT, 3h, Hi); | 


sententia, æ, Î. Cic. etc. (voy. 
onis, Î. Cic. M 
SENS). Avoir la même —, idem 
ou eandem rem significäre ou 
declaräre. Cic. idem valëre. 
Cic. Avoir une autre —, aliam 
sententiam Significäre. Cic. 
Avoir une — plus large, latius 
patére. Cic.  (T. de droit.) 
Action de faire connaître à 
qqu, par ministère d’huissier, 
un acte, un arrêt, etc. Denun- 
. fiatio, onis, f. Cic. 
s'igaiïfier, v. tr. Faire entendre 
t"qch) à qqn par des signes, des 
ter, Mes exprès. Significäre; 
tr. 10. etc. (ex.: hoc mihi signi- 
fast * el annuisse visus est. 
Cic. qi tod ille mihi sæpe. lit- 
teris sig vificavit. Cic.), nun- 
{iare, A Cie. ebc. (ex. : ri. 
alicui bella n. Liv. VOY._ANNON- 
cer): denurn 1ère, tr. Cic. etc. 
(ex. : d. pros '7iptionem. Cic. 
alicui mortem: (Cic. oculis et 
aspectu denuntiTe Omnibus 
vim tribuniciam € minitart 
rei publicæ. Cic. 1!la arma, 
cenfuriones, cohortes; On DErt- 
culam nobis, sed pra’Sidium 
denuntiant. Cic. Sex. A,'fenus 
denuntiat sese procurat Tem 
esse. Cic. capite se illam da.nt- 
naturos denuntiarunt. Nep. K‘- 
Titinius debitoribus suis de- 
nuntiavit, ut eodem 
uterentur. Cic. voce clarä de- 
nuntiasse sibi, ut triduo regni 
sut finibus excederent. Liv. le- 
gati venerant denuntiatum Fa- 
bio senatus verbis [< au nom 
du sénat »|, ne saltum transi- 
ret. Liv. audebat denuntiare 
Cæsari, excederet Sicilia. Vell. 
denuntiatum senatüs verbis 
facesserent properë ex urbe 
ab ore atque oculis popult Ko- 
mant. Liv.), declarare, ir. 
Cic. etc. ‘(ex.: præsentium 
sæpe divi suam declarant. Cic. 
[N. D,, If, 2,6]. non manus 
_solam, sed nutus quoque decla- 
rant nostram  voluntaiem. 
Quint.Cilicumiet Pisidarum gens 
volutibus avium cantibusque 
ué certissimis 
res futuras putant. Cic. quæ 
[vox] declarat! illum ef in soli- 
tadine our loqui solitum. 
Cic. quod plurimis locis peror- 
aliones nostiræ voluisse nos 
atque animo\ contendisse de- 
clarant. Cie, nullum [verbum] 


mn.” 


fenore | 


-signis deciarari | 
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imventiri potest, quod maais 
idem declaret Latine, quod 
Græcë nov, quam declarat 
« volup£as ». Cic. « oportere » 
enim perfectionem declarat of- 
ficii,quo et semper utendumest 
et omnibus.Cic.quæ [littera GC] 
invérsa mulierem  declarat. 
Quint. verba quam maxime 
apta,idest,rem declarantia.Cic. 
Verba idem declarantia, Cic. 
VOY. DÉSIGNER, INDIQUER, MON- 
te. À demonsträre, tr. Cic. 
eic. (ex.: verba usitata ac pro- 
prié demonstrantia, quæ signi- 
ficari ac declarari volumus. 
Cie [de Or. IIL, h91); velle, 
tr. Cic. etc. (dans les expres- 
sions : quel vult sibi [« que si- 
gnifie »| kæc oratio? Ter, nec 
saiis intellexi, quid sibi lex 
aut quid verba ista vellent. Cic. 
quid ergo 1illæ sibi statuæ 
équestres inauratæ  volunt ? 
Cic.). | (T. de droit.) Faire 
connaître à qqn un arrêt, etc. 
Renuntiäre, tr. Cic. etc. (ex. 
r. repudium alicui. Plaut. Ter). 
4 Avoir un sens déterminé. Si- 
gniticäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
uno verbo Sigrüficari res duas. 


 Cic. « carere » hoc significat. 


Cic.)};, valére, intr. Cic. etc. 
(ex.: « nuncupare » nominare 
valere apparet in legibus [«on 
voit par les textes de lois que 
u RUNCUPATE » Signifie « nOMI- 
nare »]. Varr. verbum, quod 
dem valeat [cf. gr. GÜvacta]. 
Cic.). Voy. SENS, SIGNIFICATION. 


sil,s. m. Sorte d'ocre. Sil, silr 
(abl. ord. sile; cependant aussi | 


sili}, £. Vitr. Plin. De —, sila- 
ceus, a, um, adj. Vitr. Plin. 


silence, s. m. Le fait de ne pas 


parler. Silentium, ii, n. Cic. 
etc. (ex.: s. est. Cic. audire ali- 

uid magno silentio. Cic. si- 
lentio ou cum silentio audiri. 
Cic. Liv. ubi silentium cœpié. 
S'all. silentium inde aliquan- 
diu tenuit. Liv. mæstum me in- 
ta silentium tenui [« j'ai gardé 
un S. attristé »|. Plin. j. mæ- 
ctum aGliquandiu  silentium 
obtinu'it ; dura »]. Liv. obsti- 
natum stlentium obtüinuit. Liv. 
silentiun* in aliquo audiendo 
serväre. Liv. rumpèêre silen- 
fium., Curt. silentium facère. 
Plaut. facère silenfium fabu- 
læ [« écouter .'a pièce en 5. »] 
Plaut. silentiunx fiert jubêre. 
Cic. silentium facère classico 
[« faire faire silenc® au moyen 
de la trompette »].. Cie. silen- 
tium imperäre ou indicére. Cie. 
Liv. manu poscère silentium. 
Liv. cum silentio ad al:quem 
convenire, Liv. silentio pr'æte- 
rire. Cic. ut nulla pars oratio- 


nis silentio præteriretur [« au- 


cun passage du discours qui füt 
écouté en silence, c.-a-&. sans 
applaudissements»]. Cie. plagas 
ferre silentio. Cic. ad silen- 
tium aliquem compellère. Cic.); 
faciturnitas, atis (« silence 


. Cent, 
. 21). 


gilenciaire, s. m. 
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qu'on garde »},f. Cic. (ex. : Lu- 
pus ex præsenti Silentio, quid 
senatus sentiret, se intelligère 
dixit ; tum Marcellinus : « noli 
inquié, ex taciturnitate nostrà 
[+ lesilence que nous gardons »], 
Lupe, quid aut probemus hoc 
tempore aut improbemns, jadi- 
cäre. Cie. [Q. fr. II, 1,11). Faire 
—, VOy. [se] TAIRE. Faites — ou. 
(ellipt.) — 1 Sé1 Plaut.Ter. sile 
ou stlete ! Cic. taceas qu&æso. 
Plaut. Ter. quiesce! Com. « 
Leur — est éloquent, cum ta- 

clamant, Cic. (Cat. 1, 
). tacendo loqui videntur. 
Cic. (Sest. h0). 4 (Par anal.) Le 
fait de ne pas exprimer sa pen- 
sée par parole ou par écrit. 
Silentium, ii, n. Cic. etc. 
(ex.: silentium est de aliquo. 
Cic. silentium agère de aliquo 
[< garder le s. sur qqn »]. Quint. 


-Stlentium sibi imperäre non. 


posse. Cic. silentio transire ou 
prætervehi [a passer sous si- 
lence »[]. Cic. laudem eorum. 
dam prope senescentem ab. 
oOblivione hominum atque si- 
léntio vindicäre. Cic. {de Or. 
II, 5, 7]. diuturno silentio uti. 
Cic. silentii finem facëre. Cic. 
Silentio tegëre consilium. Liv.); 
reticentia, æ, f. Cic. etc. 
(opp. à locutio.Cic. [Of. 1, 146]. 
quod vestra virius neque obli- 
VIONE EOrUM QUI nunC Sunt, 
neque reticentià posteroram 
sepulta esse poterit. Cic.(Phil. 
14, 12, 38]). Réduire qqn au —, 
ahquem elinquem reddére. Cic. 
alicujus linguam retundëre 
Liv. (XXXIIT, 31, extr.) com- 
primèére aliquem. Plaut. (rud. 
1125), refutäre (tribunos). Liv. 
Garder le —, voy. TAIRE. Par 
ext, [mposer — à sa conscience, 
comprimère CONSCIENUIAM ani- 
mi. Cic. (Fin. IT, 5h}. Imposer 
— à l'audace, confatäre auda- 
ciam alicujus. Cic. (voy. con- 
FONDRE). f (Spéc.) En  parl. 
d'un commerce de lettres in- 
terrompu. Litterarum intermis- 
sio. Cic. Cessatio, onis, f. Cic. 
T (Par ext.) Absence de tout 
bruit. Silentium, ii, n. Cic. 
etc. (cx.: 8. noctis. Cæs. per si- 
lentium noctis, Liv. dignus hoc 
conventu et silentio. Cic.); 
tranquillitas, atis, f.  Cic. 
etc. (VOy. PAIX, TRANQUILUTÉ); 
quies, efis, Î. Cic. etc. Ws 
PAIX, REPOS). || (Musique.) Iu- 
terruption du son daus cer- 
taines parties de la phrase mu- 
sicale. Silentium, tt, n. Aug. 
Celui qui: 
était chargé de faire faire si- 
lence. Silentiarius, ü, m. Cod. 
T'heod. 4 S. m.et f. Celui, celle: 
qui reste habituellement silen- 
cieux. Voy. TACITURNE. 


silencieusement, adv. D'uns 


manière silencieuse. T'acité,adv. 
Cis. Silentio. Cic. Cum silen- 
tio: Liv. Per silentium. Ter. 
Ecouter — qqn, præstäre alicui 
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silentium. Cic. Ecouter — (une 
pièce de théâtre), silentium fa- 
cère (fabulæ), Plaut. Ramer—., 
subremigäre, intr. Virg. Plin. 


Il souffrit — et affront, tact-| 


tus contumelam tulit. Liv. 
silencieux, euse (lat. post. 
silentiosus. Apul.), adj. 
. règne le silence. T'acitus, a, um, 
adj. Cic. +(cf. tacitum nemus. 
 Virg.\, Silens, p. adj. Virg. 
(cf. nox silens. Ov. Liv.). Ta- 
cens, p. adj. Virg. Sen. Mart. 
Taciturnus, a, um, adj. Lucr. 
Hor. Ov. Tranquillus, a, um, 
adj. Cic. Surdus, a, um, ad]. 
Ov. Plin. Etre —, silére, intr. 
Virg. tacëre, intr. Virg. Ov. 
(cf. tacet ager. Virg.). Qui 
garde Je silence. T'acitus, a, 
um, adj. Cic. Taciturnus, a, 
um, adj. Cic. Silens, p. adj. 
Cic. Immobile et —. per silen- 
tium defixus. Tac. Etre —, 
silëre, intr. Plaut. quiescère, 
intr. Cic. tacëre, intr. Virg. 
Liv. 
silex, s m. Pierre très dure 
constituée par le silice. Silex, 
licis (abl. silici, gén. pl. sili- 
cum), m. Liv. Lapis ou saxum 
silex. Liv. De —, siliceus, a, 
um, adj. Cato. 
silhouette et silouette,s. f. 
Dessin où untrait tracé autour 
de l'ombre d'une figure en re- 
présente-le profil. Adumbratio, 
onis, f. Vitr. Îmago adum- 
brata. A. (d'après Cic.). Voy. 
ESQUISSE. Faire une —- de, extre- 
mas lineas umbræ circumscri- 
bère. Quint. || (Par ext.) Ce qui 
se profile à distance. Voy. PRo- 
FIL. 
silice, s. f. Oxyde de silicium 
qui constitue le silex. Silicea 
Lerra ou materies., À. Silezx, 
lieis, m. Plün. 


siliceux, euse, adj. Qui a la! 


nature du silex, et qui contient 
de Ja silice. Siliceus, a, um, 
adj. Vitr. 
silicule, s. f. Petite silique. Si- 
, licula, æ, f. Varr. | 
silique, s. f. Fruit allongé. Si- 
 hqua, æ, f. Varr, Virg. 
sillage, s. m. Ligne que trace 
un bâtiment en marche. Sul- 
cus, i, m. Virg. (cf, infindère 
sulcos. [« tracer un s.»]. Virg.). 
1. siller. Voy. cILLER. 

9, giller, y. iïintr. Faire un 
sillage dans une direction, Sul- 
cûre, tr. Virg. (cf. s. vada ca- 
rinä. Virg. undas rate. Ov.). 
Voy. FENDRE, SILLONNER. 
sillon, s. m. Tranchée qu'ouvre 
dans la terre le soc de la char- 
rue. Sulcus, 1, m. Cic. (cf. sul- 
cum imprimèére. Cic. ducère. 
Col, facëre, infodère. Pln. 
agère. Plin.). Lira, æ, f. Col. 
Tracer des —, sulcäre, tr. Col. 
(cf. sulc. recto plenoque ara- 
1rO | faire. un s. plein et 
droit. »]. - Col. }). Semer nar 
—,. impoOrcûre semen. ol. 
‘(Spéc.) — tracé pour marquer 


Où. 


s 


SIM 


l'enceinte d'une ville, fossa, æ, 


f. Virg. Ov. Tracer un 
pour marquer l'emplacement 
d'une ville, designäre coppi- 
dum sulco. Tac. Elévation de 
terre entre deux —, pulvinus, 
i, M. Col. Plin. En —, liratim, 
adv. Col. Fis. Faire son— (pour- 
suivre lentement et patiem- 
ment .-son œuvre), festlinäre 
lenté. À, operis sui impensum 
peragére. Col. munus suum 
explèêre. Tac. Poët. Les sillons 
(les champs cultivés), voy. GuÉ- 
RET,  (P. anal.) Le — des 
roues, sulcus, i, m.. Virg. or- 
bita, æ, f,Cic. impressa signa. 
Liv. vestigium, tü, n. Liv. Le 
— de la foudre, — de feu, sul- 
cus, 1, m. Virg. tractus,üs, m. 
Lucr. (cf. longi flammarum 
tractus. Lucr.\. Poét. Les — du 
temps (les rides), vOy. RIDE. 
La mélancolie avait tracé $es 
— sur levisage de Démosthène, 
inerant in vullu et ore Demos- 
thenis tristitiæ indicia quædam 
et vestigia. Cic. || (T. didact.) 
Raïnure. Voy. ce mot. 
sillonner, v.tr. Diviser par un 
sillon. || Au propr. (Arch.) Sui- 
cäre, tr. Col. (cf. sulc. humum 


_vomèêre, Ov.). Perstringëre ara- 


tro (terram). Cic. — devant 
soi, proscindère, tr. Virg. 
Plin. (Fig.) Sulcäre, tr. Ov. 
(cf, anguis sulcat arenam. Ov. 


 sulc. cutem rugis. Ov.). Arûre, 


tr. Virg. (cf. ar. maris æquor. 
Virg.). Exaräre, tr. Hor. (cf. 
cum frontem senectus exarat. 
Hor.). Findère ,tr. Ov. (cf. find. 
{retum, æquor. Ov.). Infindère 
sulcos(mari). Virg. Proscindé- 
re, tr. Catuil. (cf. pr. æquor. 
Coéuil.) — les ténébres{en parl. 


de l'éclair), discutëre tenebras. 
Ov. Ciel sillonné d’éclairs, 
discessus cæli. Cic. — la nue 


(de feux étincelantes), dividëre 
nubila. Hor. 
silo 
m. Excavation creusée dans fe 
sol où l'on conserve le graïn 
Puteus, i, m. Varr. Sirvs : 
m. Col. | T° 
silouette. Voy. snnotEeT rx. 
silure, s. m. Genre de poissons. 
Silurus, i, 10. PER. Gianis. is 
et nidis, f. Plin. 1. 
silvain, etc. Voy. syLvax, etc. 
simagrée, 5. f. ‘Manière d’être 
artificielle, affe Ctée. Vov. AFFEc- 
TATION, GRIM/.CE, Faire des —, 
VOY. AFFECT'ER, MINAUDER. 
SIMAISÉ. Ÿ OY. CIMAISE. 
Simarre.;s, f.(Arch.) Longue robe 
de femme. Siola, æ, f. Cic. « 
Soutarne de certains magistrats. 
T'unica, æ, f. A, : 
SiMiilaire, adj. Que l’on consi- 
.ére comme pouvant être assi- 


.‘Mmilé à quelque autre chose. 
Ejusdem generis ou ecdem ge- 
nere, À. | 


similitude, s. f. Rapport entre 
choses que l’on considère comme 
pouvant. être assimilées. Simi- 


. natura 


“ (Alc. &, 


lat. sirus, grec oipos), s.' 


SIM 
litudo, dinis,.f. Cic. Æqualitas, 


atis, f. Cic. || (T. de rhét.) Sÿ. 
mile, ts, n. Cic. Similitudo, di- 
nis, [. Cic. (cf. translatio simi 
litudinis est ad unum verbum 
contracta brevilas [+ la méta- 
phore est une petite s. resser. 
rée dans un seul mot »). Cie.) 
similor, s. m. Alliage imitant 
l'or. Aurichalcum., i, n. Plin. 


simple, adj. Qui n’a point de 


parties. Simplex, adj. Cie. 
etc. (gr. &n)oÿs, sopp- à du 
plex, triplex, multiplex, mix- 
lus, ex.: putarnen loculosum 
aut simplex. Plin. iter [auditäs] 
simplexæ et. directum . [opp. à 
flexuosum]. Cic. cortex multi- 
plex tunicis, ut tiliæ; quibus- 
dam simplex,utfico.Plin.s.na- 
tura arnimantis [opp. à concre- 
ta ex pluribus naturis]. Cic. s. 

[or à mixta, con- 
nexa]. Cic. simplicia verba 
[opp. à composita]. Quint. sim- 
plices voces [opp. à composi- 
tæ]. Quint. «. medicamentam. 
Plin. s. cibus. Plin.) Subst. Le ‘ 
—, ce qui est —, simplum,i,n. 
Cic. Un — (une herbe médic _ 
nale), medica herba. Plin. h°,, 
ba medicinis idonea. Plin, r.. 
—, herbæ saluiares. P]:, « 


(Au fig.) Qui a telle ou tr‘ile ma- 


niére d'être, et rien . de plus. 
Un — citoyen, singul unis Bomo 
privatus. Cic. Les -°_ citoyens 
privati Orum, M.F ]. Cie. Un — 
soldat, rniles calr gatas Jet. mi- 
les manipular ;$ Plin. ou 
(subst.) maniy wlaris, is, m.Cic. 
Cæs. miles # ,regarius. Cie. Sall. 
ousimpl. Miles itis, m.Cic. (Rep. 
VI, 11 "44€ — Soldats, milites 
OPpos. ‘a centuriones. Cæs. [B. 


: #9, 5l ou à duces. Plin. 
d- Ler,. VII, 14, 7]). milites gre- 


Vim vulgus. Liv. ou simpl. 
Tsulqus (pr, à duces). Nep. 
2). Ün — combat de 
cavalerie, sincerum equestre 
præœlium. Liv. Pur et —, merus, 
a, un, adj. Cic. etc. (cf. m. se- 
gnites. Plaut.meræ nugæ. Cic. 
mera mOnstra. Cic.). nudus, a, 
um, adj. Cie. (cf. nuda si ista 
ponas [« si l’on se contente de 
poser la question pure et 5. »]. 
Cic. nudum hoc relinquiter, 
possit ne. Cic.i. À la — vue, 
ipso aspectu. Nep. (Iph. 3, 1). 
Vov. sEuL. || Qui n’a rien de 
compliqué. Simplex, adj. Cic. 
etc. (ex.:. genus s. rei publicæ 
[opp. à triplex et à conflataum 
ex Omnibus]. ic. simulacra 
simplicia [opp. à, mixta]. Quint. 
S. causa. Cie. [opp.à conjuncta, 
perplexa]. Quint. s. argumen- 
tum. Ter, genus mortis sim- 
plex. Liv. mors -simpleæ [sans 
torture, sans crucifñement],. Sail. 
{r. Sen. res sim plex [sans dif- 
ficuités|. Cic. unum est et «. 
dudicium auriuni. Cic. s. offi 
Cium- atque una est bonorum 
omnium causa. Cic. simplea 


militum ou armato- _- 


SIM 


ratio veritatis. Cic. res aperta 
 €i simple. Cic. illa GoÉhELX 
simpliex et inaffectata. Quint, 
recitæ simplicesque {opp. à aver- 
sæ tectæque] manus {« bottes, 


coups »|.Quint.). || (Par ext.) Qui. 


ne connaît pas, qui n'entend 
point les complications, les dé- 
tours. Simplex, ad]. Cic. etc. 
‘Opp. à ASÉULUS, EX.: vir aper- 
{us [+ franc »| ef simplex, Cic. 
 animus apertus et simplex.Cic. 
simplicem eligi par est [opp. à 
multiplexæ ingenium et tortuo- 
sum|. Cic. [am. 18, 65|); aper- 
lus, à, um, p. aûj. Cic. etc. 
(s’opp. à fectus. Cic.); candi- 
dus, a, um, adj. Hor. Plin.j. 
ex.: candidus et simplex. Plin. 
1}; modestus, à, um, adij. 
Cic. etc. (VOy. RÉSERVÉ, Mo- 
DESTE); MOdICUS, &, UM, ad]. 
Cic. etc. (VOY. MODÉRÉ, MODESTE). 
| Qui n'a rien de recherché. 
Simplex, adj. Cic. etc. (en 
pari. du style s'opp. à fucatus. 
Cic. cf. [en parl. de l’orateur 
lui-mêmel: simplex L. Mem- 
_ mius et antiquus. Cic. [Br. 95, 
Dk]);, nudus, a, um, adj: Cic. 
etc. (ex,: nudi commentarii 
Cæsaris. Cic. nuda veritas. 
Hor.); tenuis, e, adj.Cic.(ex.: 
tenue argumentandi genus. Cic. 
tenuis victus. Cic. subst.tenuia 
et pressa [« un style simple et 
concis »}. Cic.); purus, a,um, 
adj, Cic. etc. (ex.: pura oratio. 
Ter. purum quasi quoddam et 
candidum genus dicendi, Cic. 
sermo purus atque dilucidus. 
Quint.); rectus, a, um, (« sim- 
ole et naturel ») adj. Cic. etc. 
lex. : recti commentarit Cæsa- 
ris. Cic. simplex et rectum di- 
cendi genus. Quint. en parl. de 
l'orat. : orator rectus el sanus 
Plin. j.); sincerus, a, um, 
adj, Cic. etc. (s opp. à fucatus, 
ex. : secernère fucata et simu- 
lata a sinceris atque veris. 
pie.) enucleatus, a, um 
.(e éclairci, d’où clair, simple »), 
p. adj. Cic. etc. (ex.: enuclea- 
_tum [opp. à ornatum| genus 
dicendi. Cic. [de Or, IIl, 22]. 
est enim plenius quam hoc 
enucleatum genus.Cic.[or.94]). 
Trop —, attenuatus, a, um 
(« affaibli, trés sobre »}, p. adi. 
Corrif. Cic. (ex.: att. genus 
orationis. Cornif. ejus orutio 
nimià religione attenuata. Cic.); 
démissus, a, um, p.àdj. Cic. 
etc. (ex.: sermo demissus aique 
humilis. Cic.); horridus, à, 
um, adj. Cic. etc. (s’opp. à n1- 
tens, nitidus, cf. Cic. [or 20]. 
Liv. [IX, 39, 8]. h. modus di- 
cendi. Liv. k. oratio.Cic.). Vé- 
tements —, vestis non pretliosa. 
Cic. Table —, mensa sobria. 
Tac. Genre de vie —, parcus 
ac parabilis victus. Cic. | 
simplement, adv. D'une ma- 
niére simple (s'emploie surtout 
au fig.).En faisant telle ou telle 
chose et rien de plus. Simpli- 


_ Citer, adv. Cic. 


SIM 


Citer, adv. Liv, Voy.sEULEMENT. simplifier, v. tr. 


 Vêtue — d'une robe de deuil, 
mMediocriter vestita veste luqu- 
Ori. Ter, Si tu poses — ceci, 
nuda siista ponas. Cic. Pure- 
ment et —, purëé, adv. Jct. |] 
D'une façon ingénue. Simpli- 

lin. Tac. Can- 
didé, adv. Cic. Voy. FRANCHE- 
MENT; INGÉNUMENT. || Sans re- 


cherche. Simpliciter, adv.] Cic. 
(cf. simpl, dicère, Cie. simpl. | 


exponére. Cic.). Pressé, adv. 
Cic. Graciliter, adv. Quint. 
(Seulemt. en parl. du style). 
Subtiliter, adv. Cic. Enucleate, 
adv. Cic. Vivre très —, tenuis- 
Simo cultu vivre. Cic. Discu- 


ter froidement et —, lentius! 


disputäre, Cic. : 


simplesse, s. f. (Arch.) Simpli- 


cité ingénue. Voy. INGÉNUITÉ. 


Simplicité, s. f. Caractère de 


ce qui n'a pas de parties. Sim- 
plicitas, atis, t?, Lucr. Plin. 
(ex. : sunt igitursolidä primor- 
dia simplicitate. Lucr.). (Fig. 
Caractère de ce qui n’a pas de 
complications. Simplicitas, 
AtisS, ff. Plin. (ex. : materiæ 
simplicitas Plin. 

celui qui ne connaît pas, qui 
n'entend pas les complications. 
Sim plicitas, atis, f. Liv. etc. 
(ex. : s. puerilis. Liv. generosis- 
sima. Veil. simplicitas anti- 
quorum in cibo capiendo. Val. 
Max.); ingenuitas, atis, f. 
Cic. etc. (ci Cic. [Ac. I, 53]. 
Plin. [XXXV, 66|); modestia, 
æ, f. Cie. etc. (voy. MODÉRA- 
TION, MODESTIE), — antique, 4n- 
{iquitas, atis, f. Cic.(ex.: P. 
Rutilius qui documentum fuit 
hominibus nostris virtutis, an- 
tiquitatis, prudentiæ. Cic. [Rab. 
Post. 10,27]). D'une — antique, 
antiquus, &, um, adj. Cic. 
(ex. : homineSs antiqui, qui ex 
suà naturä ceteros fingerent, 
crediderunt. Cic.[Rosc. Am. 10, 
26]. D'une — rustique, rusti- 
CUS, à, um, adj. Cic. {ex.: 
rustici mores, Cic.). (En 


mauvaise part.) Fatuitas, atis, 


f. Cic. Insulsitas, atis, ?. Cic. 
Stupor, oris, m. Cic. (voy. 
NIAISERIE). {|| (Par ext.) Action, 
parole d'une personne simple. 
Stultë dictum ou factum. Cic. 
Des ——, ineptiæ, arum, Î. pl. 
Cie. || Caractère de ce qui n’a 
pas de recherche. Simplici- 


las, atis, f. Mart. (ex.: scis 
Romana simplicitate loqui. 
Mort.);subtilitas,'atis,f. Cic. 


(en parl. du style : qui in 


Græcis antiquitate delectantur 


eäque subtilitate [« simplicité 
élégante »] quam Atticam ap- 
pellant. Cic. [Br. 17, 6/]); sa- 
nitas, atis, Î. Cic. (ex.: 8. 
orationis. Cic. oratoris. Cic.). 
Avec —, simpliciter, adv. Cic. 
(VOy. SIMPLEMENT). 


simplification, s. f. Action de 


simplifier. Expeditio, ons, 1. 
Cic. | | 


| Caractère de. 


SIM 1679 
Rendre plu 
Simple. Expedire, tr. Cic. Voy. 
DÉBROUILLER, FACILITER. 


simulacre,s. m. (Arch.) Repré 


sentation. Voy. ce mot. * Appa- 
rence qui imite la réalité. Si 
mulacrum, i, n. Cic. ete. (cf. s. 
decurrentis exercitüs. Liv. s. 
ludicrum pugnæ. Liv.). Imago, : 
ins, Î. Cic. (cf. imago et simu- 
lacrum judiciorum. Cic.), Spe-. 
cies, et, Î. Cic. (cf. sp. auspi- 
Ciorum. Cic.). Un — de piété, 
VOY- FAUX, SEMBLANT, HYPOCRI- 
SE. || Spéec. (Droit.) Acte conte- 
nant de fausses indications. 
VOY. CONTREFAÇON, FAUX, 
simulation, 5. f. Action de si- 
muler qqch. Simulatio, ons, 
. Cic. Voy. DÉGUISEMENT, FEINTE. 
simuler, v. tr. Donner l’appa- 
rence pour la réalité. Simuläre, 
tr, Cic. (cf, s. se furère.[e s. la 
folie]. Cic.). Fingére, tr. Sal: 
(cf. fing. fugam.. Capit.). Voy.- 
FEINDRE. Signaler qqn eomme 
coupable d’avoir simulé les aus- 
pices, subscribère aliquem aus- 
picia ementitum. Cic. Simulant 
la folie, ex industria factus ad 
imitationem stultitiæ. Liv. Si- 
mulé, ficéus, a, um, p. adi. 
Cic. falsus, a, um, adj. Cie. 
mentiius, à, um, p. adj. Cic. 
adumbratus, a, um, p. adi. 
Cic. Etre simulé, in specie si- 
mulationis inesse. Cic. Crainte 
simulée, simulatio timoris. 
Cæs. Guerre simulée, simula- 
cra belli. Lucr. pugnæ. Virg. 
Liv, Réconciliation simulée, 
ficté reconciliata gratia. Cic. 
D'une manière -simulée, ficte, 
adv. Cic.-|| Spéc. (Droit.) Con- 
trat simulé, vente simulée (qui 
élude la loi). Voy. ricrir, MEN- 
SONGER. 


simultané, ée, adj. Qui a lieu 


dans le même temps qu'une 
autre chose. Ejusdem temporis. 
À. Qui (quæ, quod) eodem tem- 
pore est ou fit. À. Par la défai- 
te — des deux consuls, clade 
eodem tempore ab utroque 
consule acceptä. À. 


simultanéité. s. f. Caractère 


de ce qui est simultané. Conve- 
nientia temporum. Cic. Utraque 
res eodem tempore où simul 
facta. À. Voy. CONCORDANCE. 


simultanément, adv. D'une 


manière simultanée. Æodem 
tempore. Sen. Simul, adv. Cic. 
Pariter, adv. Cic., Faire qqch. 


—, celebräre aliquid. Liv. 


sinapiser (lat. post. sinapizä- 


re. Cæl, Aur.), v. tr. Saupou- 
drer(un cataplasme) de farine 
de graine de moutarde. Asper- 
gère ou conspergére sinapis 
granis. À. Bain de pieds sina- 
pisé, aqua granis SinGDis CON 

spersa ou sinapi Mmedicaia. À. 


sinapisme, s. m. Révulsif fait 


de farine de graine de moutar- 
de. Sinapismus, i, ID. Cæl.- 
Aur. (cf, sinapismum admove- 
re où ministräre. Cæi.-Aur.), 
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sincère, adj. Qui fait connai- 
tre ce qu'il sent, ce qu'il pense 
réellement. Sincerus, &, um, 
adj. Cic. Verus, a, um, ad). 
Ter. Ingenuus, a, um, adj.Cic. 
Voy. FRANC, LOYAL. JUBE —, can- 
didus judex. Hor. || (P.ext.)Qui 
est pensé, senti réellement. 
Sincerus, à, um, adj. Cic. Ve- 
rus, à, um, adj. Cic. Ingenuus, 
a, um, adj. Cic.Fidelis, €, adj. 
‘Cic. (cf. fideles amicitiæ. Cic.). 
Sentiments —, integritas pro- 
bitasque animi. Cic. Donner 
un avis —, aperté ou ingenuë 
quid sentias profiteri. À. 
sincèrement, adv. D'une ma- 
nière sincère. Sincerë, adv.Cic. 
Veré,;adv.Cic. Simpliciter, adv. 
Cic. Apertë, adv. Cic. (cf. ut ap. 
dicam. Cic.). Iñngenuë, adv. Cie. 
“(cf. ut ing. dicam. Cic.). Ex 
animo. Cic. Ex animi senten- 
tia. Cic. Bonaà fide. Cic. Voy. 
FRANCHEMENT. Je voudrais —; 
ego vero vellem. Cic. Juger —, 
incorrupté et integré judicüre. 
Cic. Pour parler —, ou (absol.) 
—,ne mentiar. Cic.ousiquæris 
_ (quærimas,quæritis)verum.Cic. 
.gincérité, s. f. Caractére de 
celui qui est sincère et, p. ext. 
de ce qui est sincère. Sincerti- 
tas, atis, f. Phæd. Veritas, atis, 
f. Cic. Animus apertus. Cic. 
Ingenuitas, atis, f. Cic.Simpli- 
citas, atis, Î. Liv. Bona fides 
et simpl. fides, ei, Î. Cic. Fide- 
litas, atis, f. Cic. Voy. FRan- 
CHISE. | 
sinciput (lat. sinciput, de se- 
mi, demi et caput, tête), s. m. 
(anat.) Le sommet de la tête. 
ertex capitis. Cic. Pars prior 
capitis. À. | 
sindon, 5. m. Linge de toile. 
Linteum, 1, n. Cic. Sindon, 
onis, f. Mart. Voy. Toie. || 


Spéc. Linceul (de Jésus). Sin-| 


don, onis, f. Hier.|] Morceau de 
toile qu’on introduit dans l'ou- 
._ verture faite au crâne par le 
trépan. Penicillum, 1, n. Cels. 
Pln. È 
sinécure (lat. sine curä, sans 
souci}, s. f. Place qù l’on est 
rétribué sans avoir rien à faire. 
Segne ministerium. Liv. 
singe, s. m.. Mammifére de l’or- 
dre des quadrumanes. Simia, 
æ, f. et (rarement) simius, ü, 
m. Cic. — à longué queue, cer- 
cops, Opis, m. Man. satyrus, 
à, m. Plin. Singes d’Ethiopie, 
callitriches, um, m. pl. Pün. 
Un petit —, simiolus,1, m.Cic. 
De —, clurinus, a, um, adj. 
Plaut. (cf. clurinum pecus. 
Plaut.). Fait comme un —, si- 
miarum similis. À. in simtæ 
speciem factus. À. Laïd comme 
un —, clurinus, «a, um, ad]. 
Plaut. Vilain —, simia, æ, f. 
Plaut. simiolus, 1, m. Cic. 
Faire des grimaces comme un 
—,. OS distorquëre simiarum 
more. À. Adroit, malin comme 


un — (très adroit, très malin), | 


“sim. Stoïicorum. Plin. 7.). 


peregrina 


_ singuiare est. 


. bonne part: 


SIN 


VOy. ADROIT. || (Fig.) Personne 
qui contrefait gauchement les 
autres. Simia, æ, . Plin. 7. (cf. 
1 


mius, , m. Hor. 


singer, v. tr. Contrefaire gau- 
chement. Înenté ou ‘ ridiculë 


imitäri, À. Pravä imitatione 
exprimére (aliquid ex aliquo). 
A. 


singerie, s. f. Grimace mali- 


cieuse. Voy. Grimace. % (Fig.) 
Contrefaçon gauche de qqn, de 
qqch. Prava, .perversa, inepta 
ou ridicula imitatio. À, : 


singulier, distinguer de tous 
les autres par qqch. d'inusité. 
Aliquä, novitate insignem red- 
dère ou insignire. À. ou simpl. 
insignire, tr. Tac. Chose qui 
singularise, VOY. PARTICULARITÉ, 
SINGULARITÉ, Se —, insigniri. 
Sen.. dissentire ab  ceteris. 
Quint. Se — en tout, omnia 
alio modo facëre. À $Se — 
en vivant à l'écart, se con- 
suetudini hominum excerpère. 
Sen. Se — par des habitudes 
excentriques, VOY. EXTRAVA- 
GUER. 


singularité (lat. singularitas. 
_ Eccl.\, s. f. Caractère de ce qui 


se rapporte à un seul. Voy. 
PARTICULARITÉ. 4 Caractère inu- 
sité qui distingue des autres. 
Insolentia, æ, f. Cic. (cf, ins. 


ger »|. Cic. 


ou singularis. Cic. — d’une 


. chose, novitas alicujus rei.Cic. 
in me quædam singularia. Cic. 


On trouve en moi 


Cela me semble une —, mihi 


permirum videtur. Cic. 
singulier, ère, adj. Qui se 


rapporte à un seul. Singula- 
ris, e, adj Cic. etc. (ex. : sin- 
gularis pugna. Macr. s. certa- 
men [« combat -|. ÆEutr. sunt 
quædam tibi singularia Cic.). 
«4 (T, de gramm.) Le nombre et 


. (subst.) le —, singularis nume- 


rus. Quint. et simpl. singula- 
re, 18, M. Varr. Quint. (cf. alii 


_ dicunt in singulari hac « Ovi », 


. qui appartient au —, ef simpl. 


— , Singularis, e, adj. Varr. 
Quint, (cf. casus singularis. 
Varr. 8. nominativus. Quint. 
s. genitivus. Quint. nam cum 
dico « vultus hominis » pro 
« vultu », dico pluraliter, quod 

Quint.) 4 Qui se 
distingue par qqch. d'inusité. 
Singularis, €, adj. Cic. etc. 
(en mauv. part.ex.: cradelitas 
s. Cæs. s. nequitia. Cic.; en 
Pompei singula- 
ris eximiaque virius. Cic. fides 
s. Nep.) ; mirus,'a, um, ad]. 
Cic. etc. (VOY. ÉTONNANT, EXTRA- 
ORDINAIRE) ; HOVUS,.&@., Un, 
adj. Cic. etc. {voy. BIZARRE, Ex- 
TRAORDINAIRE). 


singulièrement, adv. D'une 
manière singulière. || En ne con- 


PT UE 


singulariser, v. tr. Rendre | 


re qui sent l'étran-i: 


LE 


. Res nova ou mira!i 


sinistre. adj. et s. m,f 
Qui présage le malheur. Sini- 


sinistrement, 


SIN 
cernant qu’un seul. Voy. PAR 


TICULIÈREMENT. || En 8e distin- 
guant par quelque chose d'inu 


sité. Singulariter, adv. Cic. In 


signiter, adv. Cic. Voy. EXTR4. 


ORDINAIREMENT, EXTRÉMEMENT, 
Etrangement. Monstruosëé,ady 
Cic. VOoy.: ÉTRANGEMENT. 

Ad; 


ster, tra, trum, adj. Cic. (cf, 
sin. fulmen. Cic. sin. instituta, 
Tac.). Dirus, a, um, adi. Cic. 
(cf. diræ alites. Plin. aves. Tac.\, 
Tristis, e, adj. Cic. (cf. tristia 
exta. Cic. tristis arbor. Plin.) 
Obscæœnus, a, am, adj. Cie. fel, 
obsce. omen, Cic. obsc. 
Virg.). Infelix, adj. Virg. (cf.: 
infel. fama. Virg. infelices ar- 
bores. Plin.). Infaustus, a, um 
adj. Virg. — présage, dire, 
arum, fÎ. pl. Cic. dira, orum. 
n. pl. Cic. || Effrayant, mena- 
çant. Voy.ces mots. || P. ext. De 
— gredins, VOY. ABOMINABLE, 
SCÉLÉRAT, 4 S,m. Perte, dom- 
mage que subissent les assurés. 
Calamitas, atis, f. Cic. Dam- 
num, 1, n. Plin. Clades, is, f. 
Su£l. — en IMEFr, VOYy. NAU- 
FRAGE. 

adv. D'une 
manière sinistre. Voy. FUNESTE- 
MENT. 


sinon, conj. Si ce n'est. Si 


non, con]. Cie. etc. (voy. si: 


nisi, con]. Cic. etc. (voy. si et 


cf. les gramm.). Il fut poursuivi 
— pour autre chose, du moins 
pour... lc venit in judicium, 
st rnihil aliud, saltem ut. Cic. 
Arch. — que, nisi quod. Cic. 


- præterquam quod. Cic. Voy. 


sinople, 


EXCEPTÉ. || Absolt. S'il n’en est 
ainsi. S1 minus. Cic. (cf. si 
feceris, magnam habebo gra- 


am; siminus,ignoscam. Cic.). 


Sin minus. Cic. (voy. sr). Sin 
aliter. Cic. Sin autem ou simpl. 
sin. Cie. (voy. si). 

s, m. Couleur verte. 
SInOpis, pidis, Î. Ducange. 


sinué, ée, adj. Découpé d'une 
maniére sinueuse. SINUGEUS, 4, 


um, p. adj. Tac. Sinuosus, 4, 
um, adj. Plin. 


sinueux, euse, ad]. Qui a des 


détours en courbe irréguliére. 
Sinuosus, a, um, adj. Plin. 
Flexuosus, a, um, adj. Cic. (cf. 
flex. Taurus mons. Plin. flex. 
fossarum ambitus. Val.-Max.). 
Mulitiplex, adj. Cic. (cf. vit 
serpens multiplici lapsu. Cic.). 
Rendre —, sinuûäre, tr. Virg. 
ac. | | 


sinuosité (lat. post. sinuositas. 


Gloss. Osb.), s.. f. Caractére de 
ce qui est sinueux. Flexus, üs, 
m. Cic. (cf. aurium flexus. 
Cic.). Anfractus, üs, m. CI 


torum. Cic.). Sinus, üs, 
Cic.). Ambages, um,f. pl. Pün. 
(cf. amb. itinerum. Plin.). — 
d’une route, flexio onis f. Cie. 
Former des —, sinuari, pass. 


Fa r- 


Cie. 
(cf. anf. viarum, montiam, U-. 
rû. 


aves, 
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Qv. Plein de —, sinuosus, a, 
um, adj. Plin. | 

sinus, s. m.OCavité anfractueuse 
de certains os, de certains vais- 
seaux. Sinus, üs, m. Cels. (cf. 
sinus ossis. Cels.}. 

siphon, s. m. Tube recourbé 
destiné à transvaser des liqui- 
des. Sipho, onis, m. Plin. Dia- 
betes,æ,m. Col. * (Arch.)Trom- 
be. Voy. ce mot. 

gire (lat. senior, comparatif de 
senex, vieux), S&. M. Seigneur. 
Voy. SEIGNEUR, MESSIRE. || (Spéc.) 
Titre donné aux rois, aux em- 
ereurs. Dominus, 1, m. Phæd. 

æsar. Tac. Divus Augustus. 

Tac. Voy. SEIGNEUR, MAJESTÉ. || 
Titre féodal 
gneurs, VOY. PRINCE, SEIGNEUR. 
Un maître — (un maître hom- 
me), VOY. MAITRE. Un pauvre 
— (un pauvre homme), vOy. 
DIABLE, HÈRE. || Titre honori- 
‘fique pris autrefois par les bour- 
geois. Voy. MAITRE. || (Ironiqt.} 
Voy. MESSIRE, SIEUR. 

sirène, S£. 
moitié femme, moitié poisson. 

- Siren, enis,f. Cic.(cf.cantus Si- 
renam, Cic.).|| Fig. Siren, enis, 
f. Hor. (cf. Cato, Latina Siren. 
Poet. ap. Suet.). Voy. ENCHAN- 
TERESSE, SÉDUCTRICE. Les volup- 
tés qui sont des —, tilecebræ 
blandæ voluptatis. Cic. vo- 
luptates, blandissimæ dominæ. 
Cic. Une voix de —, 
vox. Cic. Voy. ENCHANTEUR, 
SÉDUISANT. 

siroco, s. m. Vent brûlant du 
sud-est (sur la Méditerranée). 
Atabulus, i, m. Sen. Plin. 
Quint, 

sirop,s. m. Liquide visqueux 
fait avec du sucre cuit. Aqua 
mulsa. Col. Mulsum, 1, n. Cic. 
siroter, vr. tr. Boire à petits 
COUPS, pour Immieux savourer. 
Degustäre, tr. Cic. Libäre, tr. 
Ov. Exiquis haustibus bibére. 
Ov. Sorbilläre, tr. Ter. Apul. 
sirupeux, euse, adj. Qui est 
de la nature du sirop. Mulseus, 
a, um, adj. Col. ° 

sis, sise. Voy. SEOIR. 

sison. Voy. AMOME. 

gigtre, s. m. Instrument de 
musique des anciens Égyptiens. 
Sisérum, 1, n. Ov. Juv. 

sisymbre,s.m.Planteofficinale. 
Sisymbrium, ii, n. Ov. Plin. 
site, s, m. Partie de pays con- 
sidérée quant à l'aspect qu’elle 
présente comme paysage. Oius 
naturalis et simpl. situs, üs, M. 
Plin. Un — ravissant, amœnus 
—locus.Cic. Beaux — qu'on trouve 
sur le bord des mers et sur les 
rivages des fleuves, amænita- 
tes orarum ac litorum. Cic. 

sitôt, adv. Aussi tôt. Voy. AUESI- 
TÔT. Absolt. Voy. Tor. Famil. 
De —' (prochainement), voy. 
Ce mot, | 

Situation, s. f. Position d’une 
chose, d’une personne, considé- 
rée quant à ses résultats. S1- 


de certains sei-. 


f, Etre fabuleux, 


blanda | 


SIT 


lus, Us, m. Cic. etc. (ex. . Op- 
pPortunus. Cæs. s. urbis. Cæs. 
Cic. loci, Cic. au plur. situs 
Oppidorum, castrorum. Cæs. 
locorum. Cic. terrarum. Cic. 
urbium. Sen. rh.)\; positio, 
Onis, {. Sen. rh. Plin. Quint. 
l'ac. (ex.: labyrinthi. Plin. loci, 
Sen. rh. Quint); positus, üs, 
m. Sall. Ov. Tac. (ex.: insulæ. 
Sail. fr. regionis. Tac.): na- 
lura, æ 1e situation natu- 
relle »), f, Cic. ete. (ex.: castra 
erant ad bellum ducendum ap- 
{issima naturàä loci et muni- 
one. Cæs. id [oppidum] na- 
turà loci sic muniebatur, ut. 
Cæs.); locus, i, m. Cic. ete. 
(ex.: opportunitas loci. Cic. lo- 
cus opportunus. Cæs. oppor- 
{uno loco situm ou positum 
esse. Cæs.iniquo loco dimicare. 
Cæs. par ext. fig. pejore loco 
non potest res esse. Ter. me- 
liore loco erant res nostræ. 
Cie [si homol eo loco esset. Cic. 
Luli graviter et acerbë, judices, 
in eum me locum adduci, ut 
[« d'être mis dans cette situa- 
tion, de »] auf aut. Cic.\: 
status, üs, m. Cic. etc. (ex.: 


_aliquem e sua sede et statu de- 


movêre. Cic. restituëre aliquem 
in pristinum statum. Cic. bo- 
nus séatus. Cic.statu bono esse. 


Cic. status deterior. Cic. vehe- 


menter me pænitet status met, 
Cic. eo fum statu res erat, ut 
longe principes haberentur Hæ- 
dui. Cæs.); causa, æ, i. Cæs. 
(ex.: in eûädem causa fuerunt 
Usipetes. Cæs. [B. G. IV, kb, 11. 
causa bona. Cic. causam bo- 
nam habëre |« être dans une 
bonne s. »|. Cic. suam causam 
non nosse, alienas facile di- 


“scère. Cic. num aliàä in causàä 


M. Cato fuit, aliä ceteri qui. 
Cic. [Regulus]| erat in meliore 
causa, Cic. eadem est : mea 
causa. Cic. eadem fere causa 
est Plancii. Cic:); condicio, 
onis, f.Cic.etc.(ex.:infimigene- 
ris hominum c. atque jortuna. 
Cie. ce. nascendi [« donnée par la 
naissance »[]. Cic. [fat. 3, 21. 
Sen. [de ot. sap. à, 1]. prædia 
optimä condicione. Cic. longë 
alia condicione esse ac ceteri 
imperatores. Cic. non. affuic- 
tiore condicione quam cetert. 
Cic. [senex] eo meliore condi- 
cione, quam adolescens, cum. 
Cic. hoc ipso melior est tua 
quam nostra condicio, quod.… 
Cic. est enim infima fortuna el 
condicio servorum. Cic. quo 
fotio] jam ipso fruit non est 
condicio [« vous n'êtes plus en 
situation de jouir de ce repos»]. 
Sall. fr. miseriore ac duriore 
condicione postea cum aliquo 
decertäre cogi. Cæs.); res, rel, 
f, Cic. etc. [dans des express, c.: 
res bonæ, secundæ, florentes 
: une situation prospère, excel- 
Lente 1 Cic. res affictæ [< dé- 
plorable »]. Cic. res minus $e- 
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cundæ [« peu favorable -]. Cic. 
res desperatæ, pessimæ, per- 
ditæ [< désespérée +1. Cîic. des- 
peratis suis rebus. Cic., in ex 
tremis suis rebus. Cic.). — criti- 
que, tempora, um, n. pl. Cie. : 
(OÏT. I, 81; imp. Pomp. 1,.1). 
Nep. (Milt. 5, 1). periculum, 1, 
n. Üic. discrimen, minis,  n. 
Cic, (cf. periculum ac discri- 
men. Cic. esse [ou versari] in 
periculo ac discrimine. Cic.). 
— difficile, difficultas atis, f. 
Cic. CE magnä difficultate af- 
fici. Cic.). || (Spéc.). Situation . 
d’une caisse, Summa, æ, f. Cie. 
Pecunia residua. Cic. || (Théä- 
tre.) Scène particulièrement in- 
téressante. Une -— pathétique, 
plenum doloris aliquid. Cic. 
Mots de —, verba ad res anta 
et accommodata. Cic. 
situer (lat. scol. situare), %. tr. 
(Arch.) Placer. Voy. ce mot. 
Placer dans un certain lieu 
(quant à l'exposition, l’aspect, 
la position défensive, etè.). Col- 
1ocäare, tr. Cic. etc. (voy. PLA- 
CER, ÉTABLIR). Situé, SilUS, à, 
um, part, ad]. Cic. etc. (ex.: 
linqua in ore sita est. Cic. lo- 
cus in media insulü situs. Cic. 
Carthago sita est in sinu. 
Liv.); positus, à, um, part. 
Cic. etc. (ex.: p. in montibus. 
Cie.sub septemtrionibus. Cæs.). 
81x, adj;. s. m, || Adjectif numé- 
ral invariable. | Adjectif car- 
dinal, Sex, adj. num. indécl. 
Cic.— à la fois, — par —, tous 
les —, de — en —, sent, &æ, «a 
(gén. senum),adj.Cic. (cf, sentis 
horis [« toutes les s. heures. »|. 
Liv.). À — heures du soir, pri- 
ma& vigiliä. Liv. De — ans, sex 
annorum. Cic. OU sexennis, €, 
adj. Cæs. (ex.: sexenni die 
[« dans un délai de s. ans »| 
Cæs. [B. C. III, 920, 5] Un 
espace de — ans, sexennium, 
ui, n. Plaut. Cic. Agé de — ans, 
sex annos natus. (ic. sexennis, 
e, adj. Plaut. Plin. Enfants de 
— ans, puert Senum annorum. 
Cic. De — mois, âgé de — 
mois, semestris, e, adj. Cic. 
Liv. (cf. s. regnum. Cic. s. 
tribunatus militum |[« tribunat 
décerné pour s. mois. »]. Plüin. 
3. 8. infans. Liv.) De — pieds, 
qui a — pieds, sex pedibus. 
Plin. sex pedum. Cæs. sex 
pedes habens. Plin. — pouces, 
semis, missis, m. Col. Qui a — 
rangs où — lignes, hexasti- 
chus, a, um, adj. Col. Attelage 
à — chevaux, se7uge8, iunt, M. 
pl. Liv. Plin. Qui a — cordes, 
hexachordos, on, ad]. Vüitr. 
Qui a — angles, VOY. HEX4G0- 
NAL. Qui a — faces, VOY. HEXAË- 
DRE. Qui a — mêtres où — 
pieds (t. de métrique), voy. 
HEXAMÈTRE. Vers lamhbique de 
— pieds, senarius versus ou 
senarius, ü, Im. Cic. Quint. In- 
térêts de — pour cent, usura 
multiplicata semissibus. Plin, 
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semissium usuræ. Col.ousimpl. 
semisses, tum, mm. pl. Cic. (c£. 
semissibus magna copia est. 
Cic.). — fois, sexies, adv. Liv. 
— cents, sexcenti, æ, &, adj. 
num. Cic. — cents par — cents, 
— cents chaque fois, sexceni, 
æ, &, adj. num. distrib. Cic. 
Composé de — cents, sexcena- 
rius, @, um, adj, Cæs. (cf. 
sexc. cohortes. Cæs.) — cen- 
tième, sexcentesimus,.a, um, 
adj. Plin. — cents iois, sexcen- 
ties,adv. Cic. Je vous rendrai— 
cents fois autant, sexcentatanta 
tibi reddam. Plaut. — millions 
de sesterces, sestertium Sexa- 
gqiens..Cic. ou simpl. sexæagiens. 
Cie. Aroe Six-vingts (six fois 
vingt}, voy. vINGT. 4 Adjectif 
ordinal. Sixième. Sextus, a, 
um, ad}. Cic. Le — des Ides, 
sexæto (s.-e. die), Idus. Col. Le 
— mars, pridie Nonas Martias. 
Cic. S. m.{(Invariable.) Ame- 
ner le — {au jeu de), senionem 
mittèére. Aug. ap. Suet, 
gixain et Sizain, s. mt. Stance 
composée de six vers. Îlexasti- 
chum carmen. À. Voy. vers, 
POËÊME.. 
sixième, adj. Adjectif numéral 
_ordinal. Qui en a cinq avant 
lui. Sextus, a, um, ad]. Cic. 
Le — mois (de l’année ro- 
maine), sextilis mensis, Hor. 
et simpl. subst. sextilis, is, m. 
 Cic. Petite-fille, petit-fils au — 
- degre,. trinepos, potis, m. Jet. 
_trineptis, is, {, Jct. Avoir la — 
place, ét, subst., être le —,s8ex- 
tum locum obtinëre ou tenêre. 
Cic. Le — de ligne, sexfani, 
orum, mm. pl. Mela. Plin. Pour 
la — fois, sextum,adv. Cic. La 
— partie, et, subst., le — sexta 
pars. Inscr. sexlans, antis, m. 
. Cic. sextula, &æ, f. Varr. Le — 
d'un héritage, sexætans, antis, 
m. Cie. (cf. ex sextante heres 
institutus. Inscr.). Les cinq —, 
dextans, antis, m. Vitr. Col. 
(cf. non crassior dextante 
[« dont lépaisseur ne dépasse 
pas les 5/6 d'un pied »[. Vitr. 
Col. pro sernissé dextans. Suet.). 
Qui contient un —, sextänta- 
rius, a, um, adj. Plin, 
sixriémement, adv.En sixième 
lieu. Sexto, Treb. 
Bixte (lat. sexta), s. f. (Musi- 
que). Intervalle qui comprend 
six notes./ntervallum sex tono- 
-rum À. (Escrime.)Parade .Sexta 
manus, À, (d'apr. Quint.). 
sizain. Voy sIxAIN. | 
sloop et sioupe. Voy. BRIGAN- 
CTIN, | | 
smille, s. f, Marteau de maçon 
à deux pointes. Dolatorium, ii, 
n.. Veg. ap. Hier. : 
sobre, adj. Tempérant pour le 
manger ct le boire. Sobrius, a, 
um, ad]. Cic. Frugi, adj. indéel. 
Hor. (cf. quo populus frugi 
coibat. Hor.). Siccus, a, um, 
ad]. Cic. (cf. siccus ac sobrius. 
‘Sen.). Severus, a, um, adi. 


a, um, ad]. Plin. 


Cic:). Gracilis, e, adj. 


sobriété, s. 


hominum 


- appetitus. Cic. 


SOC 
Hor, Voy. FRUGAL, TEMPÉRANT. 
Adonnés aux passions, mais 
—, in dibidinem projecti, in 
cibum parci. Just. Repas —, 
modica convivia. Cic. cena 
frugt. Plin. 7. L’âne est —-, 


_asinus est exiquo et qualicun- 


abulo contentus. Col, || 


ue 
| (Pi Qui garde la mesure. So- 


rius, à, um, ad]. Cic. Parcus, 
(cf. p.in 
laudibus. Plin.). (En ga . du 
style ou d'un auteur.)Siccus, a, 
um, adj. Cic. (cf, non satis 
sicca et severa. Quint.). Sanus, 
a, um, adj. Cie. (cf. nihil nisi 
siccum atque sanum. (ic. 


cf. quasi sanitas orationis [*un 
style 5, r|.Cic.). Pressus, a, um, | 


p. adj. Cic. (cf. verbis pressus. 
Quint. 
(cf. g. orator. Quint.). Ges- 
tes —, jactatio corporis mo- 
dica. Cic. Etre —— de punitions, 
animadversionibus  parcère. 
Sen. Etre — à parler de, par- 
cius dicère de (et l’Abl.}. Cie. 


sobrement.,adv.D'unemanicre 


sobre. Sobrië,adv.Cic.(cf. sobrië 
ac severë vivère. Cic.). Fruga- 
liter, adv. Cic. Continenter, 
adv. Cic. || Fig. Siccé, adv. 
Cic. Parcë, adv. En pari. du 
style. Subtiliter, adv.Cic. Gra- 
ciuliter, adv. Quint. User — du 
pouvoir, de ja victoire, tem- 
peräre in potestatibus. Sall. 
temperäre victoriæ. Sall. 

f. Caractère de 
celui qui est sobre. Sobrietas, 
atis, Î. Sen. Val.-Max. (en 
pari. de la boisson); frugali- 
tas, atis, f. Cic. etc. (voy. FRu- 
GALITÉ); {emperantia, æ, f. 
Cic. etc. (ex. : sammam fuisse 
eus in vicitu temperantiam. 
ic. on dit aussi in victu con- 


nentia. Cic.), { (Au fig.) Ré- 


serve, 
mots. 


modération. Voy. ces 


sobriquet, s. m. Surnom dont 


on affuble qqn dans une inten- 
tion de moquerie. Nomen ou 
cognomen joculare. À. Nomenr 
ridiculum ou per ludibrium 
alicui datum. À. 


Soc, s. m. Large pièce de fer 


fixée au sep de la charrue, et 
qui sert à former le sillon. Vo- 
mer, eris, Im. Cic. et vois, 
eris, m. Virg. (cf. vomèére fin- 


dère terras. Ov. vomerem im- 


primère. Plin.). Dens aratri. 
Virg. Col. Partie de la charrue 


où s’enclave le —, dentalia, 


tum, n, pl. Virg. Col. 


sociabilité, s. f, Caractère so- 


ciable. Mores faciles. Cic. Fa- 
cuitas, atis, Î. Cic. Communi- 
tas, atis, Î. Cic. Societàas vitæ. 
Cic. Esprit de —, communes 
sensus. or. Sen. 
Instinct de —, conjunctionis 
appetitio SO- 
Cietatis. Sen. naluralis quasi 
quædam hominum congregatio. 

ic. applicatio animi. Cic. vis 
rationis quä natura.hominem 


SOC 


conciliat homini et ad oratio- | 
nis et ad vitæ societatem. Cic. - 


Sociable, adj. Porté à vivre en : 


société. Saciabilis, e, ad]. Sen. . 
(cf, soc. consortio 1n£er reges, . 


Liv, natura hominezs socia- 


biles pecit. Sen.). Congregabilis, 


_e, adj. Cic. (cf. homines natura 


sunt congregabiles, Cic.). So- 
cialis, e, adj. Sen, (cf. homo 


soc. animal. Sen.). || (Dans un 


sens plus large.) Facilis, e, adi. 
Cic. (cf. naturä comis facilis- 
que. Suet. mores faciles Cic.\. 
Né —, natus ad congregationem 


“(ou conjunctionem) hominum. 


Cic. ad societatem communita- 
temque generis humani. Cie. 
Ltre —, libenter una esse. Cic. 
vivêre cum hominibus. Ci. 
hominum appetentem esse.Cic. 
Les hommes d'autrefois qui n’é- 
taient pas —, homines antéa 
dissociatr. Cic. Peu —, vor. 
INSOCIABLE, SAUVAGE. ° 


gsociablement, adv. D'une ma- 


nière sociable. Voy. socIABLe. 


social, ale, adj. (Antiq. rom.} 


Qui a rapport aux alliés. So- 
cialis, e, adj. Cic. (cf. soc. bel- 
lum. Liv. Flor.). 4 Qui a rap- 
port à la société humaïne. Ad 
societatem ou communitatem 
ou congregationem hominum 
pertinens. À. La vie —, socie- 
Las vitæ. Cic. vita communis. 
Cic. Liens —, societatis vincu- 
lurn. Cic. societas humanita- 


tits. Cie. Ceux auxquels des liens 


— nous unissent, 1 quibuscum 
communitate juncfisumus.Cic. 


Contrat—, voy. CONTRAT. AmMOUr . 


—, humanitas, atis, f. Cic. 
Devoirs —, officia vitæ. Cic. 


“offci munus. Cic. Condition 


—, ordo, dinis, m. Cic. Les 
hommes placés en haut et en 
bas de l'échelle —, summi 
et infimi. Cic. Relations — 


dinis, f. Cic. 4 Qui a rapport à 
une ascociation commerciale. 


Socius, a, um, adj. Cic. (Tra- 
duire aussi par le génit. socie- 


Latis ; VOY. COMMERCIAL). La rai- 
son — d'une maison, gocietas, 
atis, f. Cic. Etre chargé de gé- 


rer le capital —, societatem 


gerère. Cic. 


socialisme, s. m. Doctrine de 
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‘usus, üs, m. Cic. consuefudo, : 


ceux qui réclament une organi- : 


sation nouvelle de la société. 
Vovy. COLLECTIVISME, COMMUNISME. 


socialiste, s. m. et f. Celui, 


celle qui fait profession de s0- : 


cialisme. Voy. coLLECTIvISTÉ, 
COMMUNISTE. Adicctivt. La doc- 
trine —, VOY. COMMUNISTE, COM- 
MUNISME. 


sociétaire, s. m. et f. Celui 


celle qui fait partie d’une 50 
ciété littéraire, etc. Socius, ü, 
m. Cic. Consocius, ü, m. Jet. 


Consocia, æ, f. Jet. Collega, æ, 


m. et 1. Jct. Sodalis, is, m. 
Înscr. Voy. ASSOCIÉ, MEMBRE. 


société, s, f. Réunion perma- 
nente d'hommes vivant sous 


++ 
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: des lois communes Societas, 
_ atis, Î. Cic. etc. (ex.: s. homi- 
num inter 1ps08. Cic. societa- 
tem coire, statuëre, inire, con- 
fläre. Cic. societatem conciliäre. 
Cic. societatem confirmaäre. Cic. 
societatem diriméëre. Cic. om- 
nem socielatem humanam tol- 
lère. Liv. 8. generis humani 
{ la s. humaine »|. Cic. [Fin. 
V, 2, 4]. dissipatos homines in 
[ou ad] societatem vitæ convo- 
cäre[-réunir en société les hom- 
mes disséminés »]. Cic. [Tuse. I, 
95, 62]. nati sumus ad societa- 
tem.Cic.Societatem contrahèëre 
cum aliquo. Cic. communita- 
temque generis humani. Cic.);: 
consoCiatio, Onis, f. Cic.(ex.: 
c. humana ou hominum. Cic.): 
_conjunctio, onis, f. Cic. (ex. : 
hoc spectant leges, incolumen 
esse Civium conjunctionem|4les 
lois ont pour objet le maintien 
de la s. civile »]. Cic.). || (Par 
anal.) Certains animaux vivant 
en société, quædam animalia 
congregata (opp. à solivaga). 
Cie. 4 Réunion d’hommes asso- 
ciés en vue d’un but commun, 
suivant certaines régles, etc. 
Societas, atis, Î. Cic. etc. 
(ex. : soctetatem: facère. Cic. 
societatem cum aliquo facère, 
inire, cOire. Cic. societatem 
gérère |« être à la tête d'une 
s, commérciale »]. Cic. judi- 
cium  societatis [« enquête 
judiciaire sur un membre inf- 
dèle d’une société »|. Cic. socie- 
tas Bithynica [+ la 8. des pu- 
blicains de Bithynie »]. Cic.); 
sodalitas, atis, Ï. Cic. (voy. 
COMPAGNIE) ; COÏlegium, ii, 0. 
Cic.. etc. (voy. CORPORATION). « 
Relations habituelles avec cer- 
taines personnes. Congressus, 
üs, m..Cic. etc. (ex. : .alicujus 


aditum, congressum, sermonem | 
 ricidium sororis. ou simpl. par- 


fugère. Cic. aliquem a con- 
gressa æqualium prohibêre.Liv. 
au plur, congressus hominum 
fugère atque odisse. Cic.); con- 
gressio, on1s, f; Cic. etc. (ex. : 
nemo eum aditu, neo Ccon- 
gressione, nemo sermone, nemoO 
convivio dignum judicabat. Cic. 
‘au plur. $ermo in circulis, dis- 
putafionibus, congressionibus 
jariliarum versetur. Cic. [OfF. 
L 132]}. [| Compagnie de per- 
sonnes qui se réunissent .ordi- 
nairement ensemble. Conven- 
lus, üs, m. Cic. etc. (ex. : con- 
ventus matronarum. Suelt C. 
virorum. mulierumque celeber- 
rimus, Cic.); cœtus, üÜS, m. 
Cic. ete. (ex. : cœtus matrona- 
rum. Cic. assiduos in domuim 
cœius. arcëêre [« fermer sa mai- 
son à Ja société qui ne cessait 
de la fréquenter »l. Tac. cf. 
Cie, [de Or:.Il, 57, 233; Rep. I, 
%, 39]); .convicius, üS, m. 
Cic. etc. (ex,:c,.humanus et so- 
cietas, Cic. aliquem non solum 
principem consilii habëre, sed 
êlilam -convictüs..[« faire de 


aœurette, s. 
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qqn sa principale s. »]. Nep.). 


littéraire, sodalicium litte- 
ratorum. Gs. Rechercher la — 
de qqn, aliquem assectari. Cic. 
Il vieillissait dans la — d'un 
frère rempli d'affection, conse- 
nescebat in amantissimi fratris 
manibus et gremio. Cie. (Clu. 
5, 13). La bonne —, honestio- 
rum conviclus. Cic. ou simpl. 
honesti. Cic. La mauvaise —, 
malorum convictus. Cic. ou 
simpl. mali. Cic. 4 Compagnie 
de personnes qui se réunissent 
dans certains salons. Circulus, 
1, m. Cic. (de Or. I, 34, 159). 
La — savante, homines eruditi 
ou docti. Cic. ou simpl. docti, 
orum, m. pl. Cic. 


Socle, s. m. Support d’un buste, 


d'une statuette, etc. Basis, 1s, 
f. Cic.*Crepido, dinis, f. Cic. 
Quadra, æ,f. Vitr. 


socque, s. m. Chaussure basse 


des acteurs comiques, chez les 
anciens. Soccus, 1, m. Ov. Voy. 
BRODEQUIN, Chaussure qu'on 
net par dessus la chaussure 
ordinaire. Soccus, 1, m. Cic. 


sœur, s. f, Fiilé considérée par 


rapport à celui, celle qui est 
du même père et de ia même 
mère ou de l’un des deux. So- 


ror, oris, f. Cic. — de pére ct 
de mère, voy. GERMAIN. — de 
pêre, VOY. CONSANGUIN. — de 


mére, vVOy. UTÉRIN. Belle-—, 
(p. 1142, col. 1}, — de lait, voy. 
ce mot. — du père, amita, æ, 
f, Cic. — du grand'père, amita 
magna. Dig. — du bisaïeul, 
amita major. Dig. — du tri- 
saïleul, amita maxima. Dig. — 
de la mère, matertera, æ, f, 
Cic. — de l'aieule, matertera 


magna. Jet. — de la bisaicule, 


matertera major. Jet. De — 
sororius,.a, um, adj. Cic. Le 
meurtre d’une —,cædes ou par- 


ricidium, à, n. Liv.ou soror in- 
terfecta. Cic.Meurtrier de sa —, 
sororis suæ parricida ou sim pl. 
parricida, æ,m. Liv.sororicida, 
æ, m. 'Cic. Poét. Les neuf — (les 
Muses), sorores (doctæ), f. pl. 
Prop. Tibull. Les -- filandières 
(les Parques), tres sorores. or. 
sorores, um, f. pl. Tibull. Ov. 
Fig. Titre. d'affection. Soror, 
oris, {. Virg. [| (P. anal.}. Nom 
donné à des personnes, à des 
choses qui ont une communauté 
de situation, d’origine. Soror, 
oris, f. Plaut. Plin. (cf. s. dex- 
træ. Plaut. bonæ mentis s. est 
paupertas. A Consangui- 
nea, æ, f. Col. (cf. res rustica 
quasi consanguinea sapientia 


est. Col.) Villes —, cognaiæ 


urbes. Virg. La mémoire est la 


— jumelle de l'écriture, memo- 


ria est gemina litteraturæ. Cic. 
| Titre donné aux religieuses. 
Soror, orts,f. Eccl. 

f, Petite sœur. 
Sororcula, æ.f. Plaut. fr. ap. 


Prise... 


‘ Lectulus, i, m. 
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sofa ou sopha, s. m. Sorte de 


trône des princes orientaux. Voy. 
TRÔNE. 4 Espèce de lit de repos 
a dossier. Lectus, i, m. Cic. 
Cic. — demi- 
circulaire, séibadium, ii, n. 
Plin. 
soi, pron. réfl, {| (Arch.) Se rap- 
portant à un nom déterminé 
de personne ou de chose. Suï, 
Sibi, Se, pron. réfl, Cic. etc. 
(ex. : sibi caveat. Cic.). Voy. ui, 
ELLE, 4 Se rapportant à un nom 
déterminé de personne ou de 
chose, Etre toujours —, sibi 
constäre. Cic. L'amour de —-, 
amor sut. Cic. Avoir une arme 
sur —, esse cum telo. Cic. A 
part —, secum. Cic. intra 8e. 
Quint. Rester, se tenir chez —, 
privatim se tenêre., Liv. Avoir 
un chez —, domicilium habère. 
Cic. Chez —, domi (question 
ubi). Cic. Revenir à —, redire 
ad se. Liv. N'être pas à —, sa- 
næ mentis comMpotem non esse. 
Cic. Ne compter que sur —, in 
se 1psO spem omnem reponère 
sut. Cic. Tout ira de —, omr1a 
faciliora (s.-e. erunt). Cic. Gar- 
der son quant à —, dignitatem 
retinére ou iuert. Cic. 
soi-disant, soi-disante, adi. 
Qui se dit tel ou. telle. Qur 
(quæ, quod) dicitur, fertur, edi- 
tur, perhibetur. À, Ce qui est 
— latin, qguod fertur Latinum 
esse, Cic. Un — édit d'Auguste, 
edictum quod dicebatur Augu- 
sti.Suet.Le— père de l’enfant,gutr 
pater puert illius esse dicitur. 
Plin.j. Un — professeur, qui se 
magistrum profitetur.Quint.Les 
— philosophes, nominatr philo- 
sophi. Cic. Dans un sens défavo- 
rable. Simulatus, a, um, p. ad. 
Cic. Liv. Mentitus, a, um, p. 
adj. Plin. 7. Son— projet, con- 
silium quod simulat ou quod 
se spectäre ou intendére simu- 
lat. À. Un — achat, simulatio 
emptionis. Cic. L Employé 
comme adverbe,. { dicitur. 
Cic.Ut fertur, Cic. Ut ajunt ou 
_perhibent, Cic. Verbo. Cic. (cf. 
Liberi verbo. Cic.).ou vocabulo. 
Cic. Specie. Cie, ou pæ spe- 
ciem (auxilit ferendi). Liv. Ils 
revinrent — dans lours demeu- 
res, reverit se in suas sedes 
simulaverunt. Liv. 


soie, 5. f. Poil long et raide do 


certains animaux, Sefa ou 
sæta, æ, f. Col. Virg. Hérissé 
de —, sætosus, a, um, ad]. 
Virg. Famil. Jeu de mot avec 
le sens suivant : un habillé de 
— (un porc), sætosa sus. Virg. 

(P. anal.) Matière filamen- 
teuse produite par un certain 
ver. Bombyx, cis (Acc. pi. 
cas), m. et f. Pln., Ver à —, 
bombyx, ycis, m. Plin. Chrysa- 
lide du ver à —-, bombulis, is 
ou idis, f. Plin. De —, bomby- 
cinus, à, um, ad]. Pln. seri- 
cus, a, um, adj. T'ac. (cf. serica 
vestis. Plin. toga. Quint.), — 
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brute, — grège, melaxa et ma- 
taxa, æ, Î. Dig. Etoffes ou vé- 
tements de —, serica, OrUM, n. 
pl. Prop. Sen. Etoïïes de soie où 
sont brodés des personnages 
sigillata serica. Cod. Theod, 
Bordure de —, paragauda, æ, 
f. Cod. T'heod. Relatif aux étof- 
fes de —, sericarius, a, um, ad). 
Inscr. Vêtu de —, sericatus, 
a, um, adj. Suet. Qui fait le 
commerce de la —, sericarius 
negotiator. Inscr., Fig. Jours 
filés d’or et de — (vie heureuse 
et brillante), aurea vita. Ov. 
Voy. on. | 
goierie, 8. f. Nom général 
donné . aux étoffes de soie. S'e- 
rica, orum, n. pl. Prop. Sen. 
De —, sericarius, a, um, adi. 
Inscr. Fabricant de -—-, serica- 
rius, tt, m. Înscr. Marchand 
de —, sericarius negotiator. 
Inscr. ou negotians. . Inscr. 
goif, s. f. Besoin de boire. 
“Silis, is, Îf. Cic. ‘ete. (ex. : 
arentibus  siti faucibus. Liv. 
sitim facëre [+« donner soif »|. 
Plin, sitim accendèére. Liv. 


sitim explère. Cic. ou restin-| 


-guëre [« étancher »|}. Cic. cibo 
et potione famem sitimque 
.depellëre. Cic. cibus famem se- 
det, potio sitim exstinguat. 
-Sen. sii cruciari. Cic. sitis 
urit fauces. Plaut.), Avoir —-, 
sitire, intr. Plaut. Cic. Boire 
Sans —, crapuram potare. 
Plaut. (Rud. 587). |] (Par anal.) 
En parl. des plantes, etc. Si- 
dis, is, f, Virg. Col. (ex. : 
sitis æstatis. Col.). Avoir —, 
sitire, intr, Cic. etc. (cf. si- 
tiunt agri. Cic). (Au fig.) 
Désir impatient de qqch. Si- 
dis, is, f. Cic. etc. (ex. :s. 
.cupiditatis [< de la passion »|. 
_-Cic. civilis sanguinis Sullana 
sitis. Sen. rh. alicui facère 
-sitinm audiendi. Quint. populi 
fauces exaruerunt libertatis 
siti. Cic. velut ex diutinä siti 
avidé meram haurientes liber- 
tatem. Liv.); amor, oris, 
am. Cic.. etc. (voy. DÉsrm); 
-cupiditas, atis, fÎ. Cic. etc. 
-{VOY."DÉSIR, PASSION). Avoir — 
de, sitire, tr. Cic. etc. (ex. : 


‘sanguinem. Cic. honores. Cic. | 


au-part. avec le Gén. : sitiens 
virtutis. Cic.).. 

goigner (iat. méroving. s0- 
‘niäre), v. intr.ettr. {|| (Arch.} 
-V.-intr. S'occuper attentive- 
ment (de), pourvoir  attentive- 
‘ment (à). Voy. [s’] occurer, 
‘POURVOIR. . tr. Veiller 
attentivement au bien de (qqn), 
au bon état de (qqch.). Cu- 
rare, tr. Cic. etc, (ex. : sic 
_ enim decet, le mea curare, 
mea te, Cic. aliquid diligenter. 
Cic. curäre cutem ou pellicu- 
am [« sa petite personne »],. 
Hor. ægrum. Liv. se curäre, 
Ter. Cic.; on dit aussi curæ 
nuhRi est aliquid. Cic. curam 
“habère alicujus. rei. Cic. voy. 


-aliquid. Liv.) Curiosé, 
Cic. Sedulo, adv.Cic. Vigilan- 


soigneux,. euse, 
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soin); .accuràâre, tr. Plaut. 
Cic. Col. (ex. : pensum suum. 
Plaut. victum et cultum domi 
sub tecto. Cic. fr. ap. Col. 
[XII, præf. 21. melius accusan- 
tur, quæ... Cic. au part. adj. 
accuratus, Cic. cf. accuratus 
sermo. Cic. oratio accqurata- 
Cic. accuralissimæ  litteræ. 


Cic.}; procuräre, tr. Cic. etc. 


(ex. : p. se. Plaut. arbores. Ca- 


10. alicujus negotia. Cic. ra- 
hiones negotiaque  Dionysu. 
Cic.); colëre, tr. Cic. etc. (ex. 


corpus [« sa personne »]. Ov. 


au part. adj. cultiores capill. 
[“ chevelure assez soignée »|. 
Sen.).. 


soigneusement, adv. D'une 


manière soigneuse, Diligenter, 
adv. Cic. Accuratë, adv. Cic. 


(cf, acc. aliquid facërt. Cic. 


accuratissimé tuläri causam. 
Cic.). Carä ou cum curä. Liv. 
(cf. curä, cum cur& exsequi 
adv. 


ter, adv. Cic. Pressé, adv.Cic. 
Très—, diligentissimeé,advy.Cic. 
perdiligenter, adv.Cic.(Brut.1h). 
summaä curàä. Cic. Bécher — la 
terre, confodère terram minute. 
Cato. Conserver —les registres, 
sancté serväre tabulas. Cie. 
Faire qqch très. —, s'appliquer 
très —. à qqch, omnia studia, 
omnem operam figère in aliquä 
re. Cic.incumbère in aliquid. 
Cic. Imprimer — dans son 
esprit, commeditari, dép. tr. 
Cornif. Chercher, rechercher 
—, perquirère, tr. Cic. per- 
scrutäri, dép. tr. Cic. limaäre, 


tr. Cie. 

adj. Qui 
s'occupe attentivementde qqch, 
et, absolt, qui s'occupe atten- 
tivement de ce qu'il fait. Dili- 
gens, p.adj. Cic. (cf. dil. ali- 
cujus rei. Cic. ou in aliquä re. 
Cic. alicui rei. Cic. ad aliquid 
faciendum. Cic.). Curiosus, a, 
um, ad]. Cic. (cf. c. in aliqaä 
re. Cic. ©. ad investiga 
[« c. dans ses recherches. »]. 
Cic.). Sedulus, a, um, adi. Cic. 


Attentus, a, um, .p. adj. Ter. 
Cic. Très —, perdiligens, adi. 
 Cic.— de sa 


ersonne, nitidus, 
a, um, adj. Cic. Etre — de sa 
personne, se curûre. T'er.curäre 
cutern. Juv. ou pelliculam. Hor. 
Recherche —, curiositas, atis, 
f, Cic. Etre — de ses intérêts, 
consulère sibi. Cic. Etre très 
dans son style, ponère 


industriam in scribendo. Cic. 


Ï (Spéc. ) Qui a soin des 
choses, Providus, a, um, adi. 
Cic.. Domestique très —, ser- 
vus percuriosus. Cic. Etre —, 


Cavère, inir, Cic, præcavèëre, 


intr. Cic. vigiläre, intr. Cic. 


Soin, s. m. Attention à veiller | 


au bien de-(qqn). Gura, æ, f. 
Cic. etc. (s’opp. à negligentia, 
ex, : CurG «cris. Quint. acris 
cura diligentiaque. Cic. intenta 


activité =}, curam 
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fintentior, intentissima]| cura. 
Liv. magna [major, maximai 


cura. Quint, non mediocris . 
cura. Planc. ap. Cic, ec. mi- : 


nor. Quint. ç. rimia, Quint. 


c. publica [- des intérêts pu- . 


blics »|. Liv. cum curä sau- 


cios reficére. Liv. cum curà. : 
omnia speculari. Liv. magnü 


curû parûre omnia. Sall,magnä 


cum carû atque diligentiä scrt- 


bère aliquid. Cic. summä cum 


curä facëre aliquid. Cic. non 
sine Curû rem administrant, 
Sail, magna curû alère equum. 
Suel. ea non majore cCurû 
præcepla ab ducibus sunt 
uam ab militibus observata, 
iv. C. sut [« desa personne»|], 
Sen. cura rei publicæ. Cic. 
Sall, oc. rerum, verborum 
[« dans le choix des idées, des 
mots »|. Quint. rerum aliena- 
rum cura difficilis est. Cic. 
assidua et perpelua cura sa- 
lutis tuæ. Cic. abjicère om- 
nem suam de re publicä cu- 
ram. Cic. adhibëre curam 
[< donner ses soins »-|] in ca- 
pris et ovibus parandis [opp. à 
negligentem esse in amicis 
eligendis]. Cic. adhibëre ma- 
gnam cuüuram diligentiamque 
in valetudine sua tuendä. Nep. 
agëre curam [< prendre soin >| 
alicujus rei ou alicujus ou de 
aliquä re ou de aliquo. Sall. 
Liv. Sen. agëre curam corpo- 
ris diligentissimeë. Sen. agère 
curam libertatis. Sall., agère 
curam civium. Liv. agère cu- 
ram de Samnitibus, non de 
se. Liv. conferre magnam cu- 
ram in  alicujus salutem. 
Cic. conferre omnem suam 
curam atque Operam ad phi- 
losophiam. Cic. consumère in 
alicujus. salute omnem suum 
laborem [< toute <a peine »|, 
omnem operam Î< toute son 
« TOUS Ses 

soins »}, studium Ê tout son 
zèle »|]. Cie. defungi [« s'ac- 
quitter »] eû curä., Liv. desi- 


eräre |« réclamer, demander») 


acrem Curam diligentiamque 


Len pari. de qqach.]. Cic. non 


imittère istam curam [+ ne 
pas négliger, oublier ce soin =]. 
Cic. . habëre curam alicujus 
ret ou alicujus. Sall. Liv.on 
trouve souvent cura et [ou:acl 


diligentia. ou diligentiaque. 
-Cic: tutela atque  cura. Cic.}; 
Curatio,:Onis (« action de 
s'occuper, soin =), f. Cic. etc. 
(ex.: vacare omni curatione ef 
administratione reram[en parl. 


des . dieux d’Epicurel. . Cic. 


Curationem et quasi dispen- 


sationem -regiam  suscipère. 


 Cic.); diligentia,, æ, f. Cic. 


etc. (ex.: d.. acerbissima. -Cic. 
inanis. Quint.: magna. Cels. 
sollicita. Plin. 3j. summa. 
Cæs. Cic. pro meû summä in 
re publicä diligentià. Cic. di- 
ligentiä adhibitä. Cic. non 
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mediocrem adhibère diligen- 
_tiam. Cæs. diligentiam adhi- 
_bére u6 ou ne avec le Subi. 
[« prendre S.que.:. » Où que... 
ne... pas...]. Cic. Cels. quan- 
tamme diligis tantum adhibe 
inte dihgentiæ. Cic.);, sedu- 
.Jitas, atis, f. Cic. etc. (ex. : 
officiosa. Hor. voy ConNSCIENCE, 
ZÈLE, : EMPRÉSSEMENT); (u1ela, 
æ (< conservation, soin »}, f. 
Cic. etc. (vVOoy. ENTRETIEN); 
_ vigilantia, æ, f, Ter. Cic. 
(VOy. VIGILANCE). Prendre, avoir 
— (de), curäre, tr. Cic. etc. 
(s’'opp. à negligëre, ex. : sic 
enim decet, te mea curäre, tua 
me. Cic. negotia aliena. Cic. 
avec l'Acc. et le Gér. in Sici- 
ia fraumentum emendum et 
ad urbem mittendum curûre. 
Cic. pontem in rare facien- 
dum curäre. Cæs. avec ut et 
‘le Sub]. ex corits utres uti fie- 
rent curavit [« il eut soin de 
faire confectionner des outres 
en cuir ». Sall. pollicitus 
sum curaturum me  Bruti 
causä, ut et Salaminit pecu- 
niam soiverent. Cic. euräre et 
perficère [et le Subj.]. Cic. 
cura,. ut valeas [+ prenez soin 
de votre santé -|. Cic. cura 
igitur nihit aliud, rusi ut va- 
leas; cetera ego curabo. Cic. 
cura et effice, ut ab omnibus et 
laudemur et amemur. Cic. se- 
atus nobis, qui pre consuli- 
us sumus, negotium dederat 
ut CUraremus, rte Quid res pu- 
blica detrimenti caperet. Cic. 
curavi, ne quis metueret. Cie. 
voy. [s’] occurer [de|, prendre 
à] CŒUR, VEILLER); PlOCuräre, 
tr. Cic. etc. (ex.: alicujus ne- 
gotia. Cic. rationes negotiaque 
Dionystüi. Cic.); consulére, 
intr, GCic. etc. (ex. : miseris 
civibus. Sail. sibt. Cic. Cæs. c. 
miitibus. Liv. alicujus com- 
modis et utilitati et salut. 
Cic. fortunis alicujus. Liv. 
fortunis suis. Cic. alicut op- 
ñime. Cic.); prospicére, intr. 
et tr. Cic. etc. (ex : liberis 
suis. Nep. souvent prospicére 
ét consulère ou consulére et 
prospicère. Cic.;. trans.: pro- 
spicère ferramenta.Cic. p.com- 
meatus. Liv. VOy. POURVOIR ; 
[s] nquiérer {de]); servire, 
inir. Cic. etc. (ex. : servire ali- 
Cujus rationibus. Cic. voy. [se] 
Vouer [se] consacrer [à|}: pro- 


vidère (« pourvoir à, veiller 


à »}, tr. et intr. Cic. etc. (ex. : 
rem frumentariam. Cæs.urma, 
frumentum. Liv. frumentum 
exercitui, frumentum in hie- 
mem, Cæs. multa. Cic. inir. p. 
dere frumentariäa. Cæs. vitæ 
hominum consulère et provi- 
dére, Cic. avecutou reetle Subi. 
Omnibus rebus cura.et provide, 
he quid ei desit. C1C. VOY. VEIL- 
LER) Avec —, attente, adv. 

IC, (vVOoy. ATTENTION, APPLICA- 
Ton), sedulo, adv. Cic. etc. 


SOI 
(cf. Cic. [Clu. 21, 581); vici- 
lanter, advy. Cic. RAR E, 


se tuert. Cic. administräre pro- 
vinciam. Cic. enitar vigilan- 
tius. Cic.). { Peine, souci qu’on 
se donne pour qqch, pour qqn. 
Cura, æ,f. Cic. etc. (ex. : 
adhibére magnam curam in 
alhqu& re. Cic. Nep. de sacer- 
dotio {uo quantam curam ad- 
hibuerim, cognosce ex is 
litteris, quas... Cic. agère cu- 
ram verborum [« avoir soin 
du style »]. Quint. [VIIT, pr. 181. 
medici cura esse debet, ut [et 
le Subj.]. Cels. una erat cura, 
ne inultus occideret [» de ne 
passuccomber sans vengeance»]. 
Curt. quod si hominibus bo- 
narum rerum tanta cura esset, 
quanto studio aliena petunt. 
Sall. tib1 erîit. eidem, cui salus 
mea fuit, etiam dignitas curæ. 
Cæsar pollicitus est sibi eam 
rem Ccuræ futuram. Cæs. rati 
se dis immortalibus curæ 
esse [« que les dieux prenaient 
s. d’eux »]. Sall, velim tibi cu- 
ræ sit, ut aliquid istim bestia- 
rum habeamus. Cæl. ap. Cic. 
in primis tibi curæ sit, ne 
mihi tempus prorogetur. Cic. 
plus exigère laboris et curæ. 
Quint, incumbère omni cogi- 
tatione curäque in rem publi- 
cam. Cic. ponère omnem cu- 
ram in sSiderum cognitione. 
Cic. omnis mihi cura et opera 

ostta est in hominum pericu- 
is defendendis. Cic. remittère 
curam diligentiamque. Cæs. 
omnem curam belli remittère. 
Liv. omnes curas referre ad 
aliquem et in eo consumüre.Cic. 
susiinére maximam cüram 
belli [« avoir à supporter tous 
les s. de la guerre »]. Cic. om- 
nis cura mea solet in hoc ver- 
sart semper, Si possim, ut buni 
efficiam aliquid in dicendo. 
Cic. on trouve souvent : futela 
atque cura.Cic.opera curaque. 
Cic. cura .atque opera. Cic. 
studium curaque. Cic. cura et 
cogitatio.Cic.cogitatio curaque. 
Cic. voy.cœur, souci); diligen- 
tia, æ, f. Cic. etc. (ex. : adhi- 
bère commoditatis dignitatis- 
que diligentiam. Cic. omnem 
diligentiamadhibére ad se con- 
servandum. Cic. adhibëre ad 
considerandas res et tempus et 
diligentiam. Cic. diligentiam 
conferre in valetudinem suam. 
Cic.); accuratio, onis, f. Cic. 
(ex. : in inventendis compo 
nendisque rebus mira aCCuUTa- 
tio. Cic.). Fait avec —, accu- 
ratus, à, um, p. ad]. Cic.etc. 
(voy. SOIGNER). AVEC —, aCcu- 
rate, adv. Cic. etc. (ex. : ali- 
quid studiosë accuratèque {a- 
cére. Cic. accuratë et diligen- 
ter ou accuraté et exquisutë 
disputäre. Cic. accuraté per- 
scribère. Cic.); curiosé, adv. 
Cic. ete. (ex. : aliquem ves- 
iimentis curiosë  involvére. 


‘perqguisite,. adv. Cie. 


‘ habëre. 


SOI 


Cels. ©. cavère 
re. Suet. curiosius scriptæ lit- 
teræ. Plin. j. conquirère ista 
curiosius. Cic.); diligenter, 
adv. Cic.etc. (s’opp. à negli- 
genter, ex. : eos diligentissime 
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conserväre. Cæs.) ; exquisite 


(«au prix de recherches d’où 
avec soin »), adv. Cic.etc. (ex.: 
de eo crimine accuraté et ex- 


‘quisité disputäre. Cic. exquisi- 


tius a phiosophis colligi. Cic.\: 
11S1t (ex, : 
peérquisitiuset diligentius [«avec 
plus de s. et de critique »] 
conscribère. Cic. [inv. I, 77]). 
Sans —, negligenter, adv. 


“ Cic. etc, (ex.: n. scribère ad- 


versaria. Cic. negligentius as- 
serväre aliquid. Cic.)}. || (Spéc.)} 
Service qu’on est attentif à ren- 
dre. Cura, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
cura.mulierum |« que prennent 
les femmes »|.Phæd. c. corpo- 
ris. Quint. formæ. Sen. capil- 
lorum, Suet. cura cultusque 
Rene Liv. cura deorum 
gr. Geparex Gsüv, les soins 
rendus aux dieux]. Liv. [VI, Hi, 
9]. Just. [XLE, 3, 6]. suum s0- 
rorisque filios in eüdem curûä 
iv.); culius, ü3, m. 
Liv. Sen. (ex. : officium et cul- 
tum alicui tribuëre {* être aux 
petits s. pour qqn ei. Liv. c. 
Corporum nimuius. Sen. omne 
studium ad curiosiorem sui 
cultum conferre. Val.-Max.); 
curatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : C. corporis ou COrporum. 
Cels. Liv. omnis cultus et cu- 
ratio corporis erit eadem àdht- 
benda deo, quæ adhibetur ho- 
mini. Cic. c. medict [+ donnés 
par un médecin |. Cic. admo- 
vêre curationem ad aliquem. 
Cic. exspiräre inter primam 
curationem. Liv.). Donner ses 
— à qqn, diligenter curärz alt- 


quem. Cic. Recevoir les —-- de 


qqn, diligentissimë ab aliquo 
curari, Cic. Confer qan aux — 
de qqn, aliquem alicui curan- 
dum tradère. Cic. Etre aux 
petits — pour qqn, aliquem 
observäre ou observäre et co- 
lëre. Cic. 


soir (lat. serum, heure avan- 


cée), s. m. La fin du jour. 
Vesper, eris, m.et vesper, 
peri, m. Sall. Liv, (ex. : diet 
ou.jam diei vesper erat. Sall. 
primüä vesperi (se. horä]. Cæs. 
[B. C. 1, 20, 1]. ante vesperum, 
ad vesperum.Cic.sub vesperum. 
Cæs. primo vespere. Cæs. abl. 
adv.vespere et vesperi. Cic. cf. 
heri vesperi [< hier soir »]. Cic. 
reddidit vespere [+ le soir, au 
soir »]. Cic.). Du —, qui se fait 
ou qui agit le —, vesperti- 
nus, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
v.cibus. Varr.v. frigus. Cels. v. 
lucubratio. Col. v. litteræ[«re- 
ques le soir »|. Cic. v. senatus 
consulta [« senatusc. rédigés le 
soir »]. Cic. vespertinis tempo- 
ribus [< aux heuros du soir »]. 


de aliqu& 


[ 


a 


_ Soirée, 8. f. 
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Cie.). [| (Par ext.\ L'après-midi. 
. Voy. APRÈS-mipi,  (Fig.). Poef. 


, qu'on en fait). 


SOI 


La fin de la vie. Au — de sa 
vie, supremo vitæ die. Cie. Le 


‘s. de la vie, vita occidens, Cic. 


(Tuse. I, A5, 109). 

La fin du jour 
(considérée quant . à l'emploi 
Vesper (gén. 
vespero, acc. 


vesperis, dat. 


- vesperum, abl. vespere et abl. 


ady. vesperi), m. Cic. (cf. 
primä vesperi [s.-e. horä]. Cæs. 
tam vesperi[< sitard danslas.»|]. 
Ter.). Tempora vespertina. 
Cic. (cf. vespertinis tempori- 
bus [< dans la 8, »|. Cic. horæ 


- vespertinæ. Plin.). Vespera, æ, 


f. GCic. (cf. si medio nox est, 


sive prima vespera. Plaut.). 


Voy. soir. Âu commencement 
de la —, cum jam advespe- 
rasceret. Cic. || (Par ext.) Réu- 
nion dans la soirée. Voy. cER- 
CLE, RÉUNION: Aller en —, voy. 
MONDE. 


Soit, con]. Conjonction mar- 


quant alternative, Sive……, 
sive.….., conj. Cic. etc. (ex.: 
ex quo exardesCit sive amor 
sive amictiia. Cic.{[arn. 27, 100); 


_Seu..…., Seu..…, con]. Cic. etc. 


A seu reclë, seu| perperam 
“ 8. à tort, s. à raison »|. Cæs.); 
aut..…., aut……, con], Cic. (voy. 
ou). Soit que.…, soit que, 
SiV8..., SiVe..., con). Cic. etc. 
(ex. : sive habes quid, sive nihil 
habes, scribe tamen aliquid. 
Cic. sive quid mecum ipse 
cogito sive quid aut scribo aut 
lego. Cic. [Leg. IT, 1, 1]. sive 
ta medicum adhibueris, sive 
non adhibueris. Cic. même 
syntaxe que si). Que cela 
soit. Voy. ÊTRE. 


soixantaine, s. f. Nombre de 


soixante ou environ, Sexagin- 
ta, Cic. Circiter sexaginta ou 
ad sexaginta. Liv. Approcher 
de la —, fere sexaginta annos 
natum esse où ad sexagesimum 
ætatis annum accedère ou non- 
dam sexaginta annos imple- 
visse. À. Tu as dépassé la —, 
sexaginta annos supergressus 
es. Sen. 


soixante,adi.et s. m. || Ad;ectif 


numéral invariable. || Adjectif 
cardinal.Six fois dix. Sexaginta, 
adj. num. indécl. Cic. (cf. ma- 
dor sexaginta annis. Liv.) 
— Chacun, — par —, sexageni, 


æ, à, adj. num distrib. Cic. 


Qui à — ans, voy. SExAGÉ- 
NAIRE. -— JOIS, Sexagies ou 
sexagiens, adv. Cic.. —dix, 


septuaginta, adj. num. indéel. 
Cic. —dix par —-dix, —dix à 
la fois, —dix chacun, septua- 
gent, æ, @, ad]. Plin. Col. —dix 
fois, septuagies, adv. Col. — 
dix-huit, septuaginta octo. Cic. 
ou duodeoctoginta, adj. num. 
indéci, Plin. Soixante-dix-neuf, 
septuaginta novem ou undeoc- 
Loginta, adj. num. indécl. Cic. 


Liv. 4 Adjectif ordinal. Soixan- 


SiMUS, 


1. sol. 
2. 801, s m. Etendue sur la- 


.Solarius, a, 


solandre, s. f. 


SOL 
tivrue. Sexagesimus, €, UM 
adj. Cic. —dixième, sepfuage- 


a, um, adj. Cic. —- 
onzième, Sepluagesimus unus;, 
etc. Cic. Le douzième, sex- 
tula, æ, f. Cic. { S. m. Six fois 


dix. Sexagenarius numerus. À. 


soixantième, adj. Adjectif nu- 


méral ordinal. Sexagesimus, a, 


um, adj. Cic. Pour la — fois, 
sexagesimum. A. La — partie, 
et subst. Île —, sexagesima 


pars, et, simpl. sexagesima (s.- 
ce. pars), æ, Î. Cic. 
OY. SOU. 


quelle reposent les corps à la 
surface de la terre, Solum ter- 
ræ. Lucr. ou simpl. solum, 1, 
n. Cic. (cf. in solum cadère. Liv. 


ruêre ad solum. Curt. solo 


dejicère. Tac.), Haumus, 1, m. 
Cic. (cf. humi [« sur le s, »]. 
Cic.}). (Opposé à mer, ciel. etc.). 
Terra, æ, f. Cic. — uni, area, 
æ, Î. Hor. (cf. campi area. Ov.). 
Etre au niveau du —, voy. 
RAS, Constructions situées sur 
un — {dont on n'a que l’usu- 
fruit), superficies, ei, f, Cic. 
Jet. Le sol de la patrie, vov. 
PATRIE. — naial, VOY. NATAL. 
T (Spéc.) Terrain considéré par 


rapport à Ia culture. Solum| 


terræ. 


Virg. ou simpl. solum, 
1, n. Cic. Col.(cf. solam lætum. 
Co. pingue. Plin.). Tellus, 
uris, ff. Hor, Voy. TERRAIN, 
TERRE, Qui se rapporte au —, 
glebalis, e, adj. Jet. 


solacier ,v.tr. (Arch,)Consoler, 


récréer. Voy. ces mots. 


solaire, ad}. Qui a rapport au 
]. Sen. 


soleil. Solaris, e, a 
um, adj. Plin. 
@r . Solarium horologium. Plin.). 
olstitialis, e, adj. Liv. (cf. solst. 
orbis [« révolution s. »]. Liv.). 
Traduire aussi par le génit,. 
solis (cf. 
ad metam eamdem solis [+ au 
commencement de l’année s. »|. 
Liv.). Année —, annus qui 
solstitialt circamagitur orbe. 
Liv. Cadran —, solarium, ii, 


mn. Cic. Varr. Aiguille du ca- 


dran —, gnomon, onis, m. Vitr, 
De cadran —, gnomonicus, 
a, um, adj. Vitr. Art de 
construire des cadrans —, gno- 
monice, es, f, Vitr. Plin. Ligne 
tirée par Île centre du cadran 
—, horizon, ontis (Acc. onta), 
m. Viér. Fleur —, voy. HÉLio- 
TROPE. || (Fig.) Visage — (dont 
la physionomie est ouverte, 
rianfe}), VOY. RADIEUX, RAYON- 
NANT. | 
Crevasse au 
jarret d'un cheval. Voy. ma- 
LANDRE, 


solanées, s. f. pi. et sola- 


num. s. m. Genre de plantes, 


Solanum, i, n. Plin. Solanum | 


tuberosun. Linné. 


soldat, s. m. Celui qui sert dans 


une armée, à la solde d’un 
prince, d'un gouvernement. 


Liv. vir militaris. Cic. Liv. 


l. solde (lat. solidum), =, f. — 


radins solis. Plin. | 


SOL ' 


Miles, itis, in. Cic. etc. (ex: “4 
milites Antonianti. Cæs. milites ‘: 
Sullani. : Sall, Romani. Sall, : 
auxiliarii [opp. à legionarti]. 
Liv. Asin. Poll. ap. Cic. mt :! 
lites gregarti {+ les simples 8.1. °-{ 
Cic. milites maritimi {« de ma- 
rine »], Plant. miles mercen- = 
narius. Liv. milites mercenna- .f 
ri, ÜNep, milites novi. Sall, :f 
Liv. veteres. Sall. segnes atque .i] 
inutiles re publicæ milites, : 
Liv. milites veteranti. Cæs. ve- =: 
tus miles [opp. à tirol. Liv. ;! 
milites voluntarit. Liv.). Simple .:: 
— et (absol.) — (par opp. à “ 
officier), gregarius miles ou © 
simpl. miles. Liv. (XXII, 14, = 
15). — de fortune, miles ab in- 7° 
fimo militiæ loco ad summos £ 
honores perductus. Sen. — de 5° 
marine, miles nauticus ou clas- :1:. 
sicus, Liv. au plur. classiaru. £° 
Nep. De —, militaris, e, adj. -€ 
Cic. etc. (ex.: m. mos. Liv. re 
ornatus. UCic. licentin. Cic.), xf. 
En —, militariter, adv. Liv. =! 
Tac. (ex.: m. log. Tac). | 2 
(Par ext.) Un soldat, c.-G-d. un :5° 
guerrier versé dans Îa science : 

militaire, homo militaris, Cic: :!' te 
(Fig ) Celui qui affronte le dar) I 


ger pour une cause. Miles, itis, :£t: 


: 
17 
= de 

+ 7 


m. ÆEcel. = 


soldatesque, adj. ets. f.[I(Arch.) :::2 


Adj. Qui sent le soldat. AMili- :-1 
taris,e, ad]. Cic. ete. (cf. mili- ©. 
taris licentia. Cic. m. facetiæ. - 


 Tac.). Traduire aussi par le. 


génit. militiæ ou militum."{(En "4 
mauvaise part.) S. f. Troupe de, 
soldats. Vuigus militum. Cie. :;1 
et abs. vulqus. Nep. (Alec. 8, 9). :;— 
Turba militum. Curt. Milites, :.: 
um, m. pl. Cic. ., 


; 
TS, 
‘. 


à. 
L 3 LA 
4 

+ L 


litare. Cato.Æs militum. Plin. 5 fr 
ou simpl. æs, æris, n. Liv. (cf: 
equiti cerlus numerus æTis A8 ET 
signatus est. Liv. ære dirai’: 
5, être privé de sas. »]. Varr. 


T—- 
= 


EL! 
à 
- nf 
in. au pl. æra,æran, n. Liv. 
cf, æra militibus constituëre, * "t 
dûäre. Liv). — d’un officier, 7" 
salarium, tt, n. Plin. Payer sa ©?" 
— au soldat, solvère mulitem. 
Plaut. Il paye la —, dinume-"#"; 
rat, absolt. Cic. Prendre à sa 1 
—, mercede ou prefio condu- = : 
cère. Liv. mercede arcessëre “it: 
(Germanos). Cæs. Prendre une": 
armée à sa —, alëreexercitum."}=x 
Cic. ou mülites. Cic. Etre à‘h=tz 
— (de qqn), mercennarium tr, 
esse alicujus. Nep. mercede“hisi 
militäre apud aliquem. Liv.‘ 
stipendiäri, dép. intr. Plan. (el'ts E 
stip. regi. Plin.). Qui est à a ©, 
— de qqn, stipendiarius, “le 
um, adj. Auct. b. Afr. Liv. y 
mercede conductus. Curé. cor T5 
ducticius, a, um, adj. Nep. Vo. ts 


SOL 

MERCENAIRE. Recevoir une —, 
merëre, tr. et merëri, dép. tr. 
Liv. (ef. mer. friplex, [« recevoir 
triple s. "L Liv.). Celui qui 
paye la —, libripens, endis, m. 
. Plüin. En mauvaise part. Etre à 
la — de qqn, voy. SOUDOYER, 
STIPENDIER. | 
9. solde, s. m. (Arch.\ Balance 
d’un compte arrêté. OY. BA 
LANCE, BILAN. % (P. ext.) Ce qui 
‘reste à payer sur un compte. 
Solutio, onis, f. Cic. Reliqua 
pecuria. Cic. (cf. reliquam pe- 
cuniam Ssolvére. Cic.). Reliqua. 
_orum, n. pl. Cic. (cf. reliqua 
“accipère. Cic.). : Voy. RELIQUAT. 
| Ie ext.) Reste de marchan- 
dises vendues au rabais. Reli- 
quæ nuerces. À. | 
1. solder, v. tr. 
son service moÿennant 
solde, Voy. 1. soLpe. 
9, solder, v. tr. (Arch.) Arrêter, 
clore un compte par 1a balance 
des profits et pertes. Voy. come- 
TE, BILAN. P. ext. — un compte 
pecuniam reliquam solvère. 
Cie. 4 P, anal. — une marchan- 
dise (la vendre au rabais), voy. 
 RABAIS, | 

sole, s. f. Dessous du sabot de 
certains animaux. Solea, æ, f. 
Col.Inferior pars ungulæ. Col. 
« Pièce de bois pour soutenir 
des étais. Voy. SOLIN, SOLIVE. “ 
Poisson de mer plat. Solea, æ, 
f, Ov. Plin. Lingulaca, æ, f. 
Varr. Citharus, i, m. Plin. 
goléaire, adj. (Anag.) Qui vient 
aboutir au pied. Muscle —, su- 
Tæ nervus. À. | 


Entretenir à 
une 


colécisme, s. m. Faute contre 


les règles de la syntaxe d’une 
langue. Vitium sermonis (ou 
orationtis) ou simpl. vitium, ui, 
n, Cic. Error, oris, m. Quint. 
Solœcismus, 1, m. Cornif. 
Quint. || (Fig.) Faute contre qq. 
régle établie. Error, oris, m. 
‘Cic. Erratum, i, n. Cic. Voy. 
 FAUTE, 
soleil (lat. pop. soliculus), s. 
-m, Âstre lumineux, centre du 
système planétaire dont la terre 
fait partie. Sol, solis, m. Cic. 
_efc, (ex.: sol mihi excidisse e 
mundo videtur. Cic. solis radit. 
Cic. soliis cursus. Cic. solis 
Circuitus ou circumvectio. Cic. 
sohs ortus. Virg. sol oriens. 
Cic, sol cum est exortus. Cic. 
simul cum sole [« dès le lever 
us. »|. Cic. sole orto. Hor. 
sot est humilis. Plin. incales- 
cente sole [+ comme il faisait 
grand s. »]. Liv. sol occidens 


Où præcipitans. Cic. sole occt-|. 


fente. Cie. cum occasu solis 
{« au coucher dus. »]. Cic. sol 
se inclinat [« baisse »]. Liv. in 
sole, Cic. Col. in aperto sole. 
Plin. in solem proferre. Plin. 
in sole ambuläre. Cic. in sole 
apricari.. Varr. sois caior ou 
ardor, Plin. solem accipère. 
Plin. j, sole uti. Cic. soli expo- 
fifum ou obvium esse. Plin. j. 


"solem 


au plur. duos 80 
Prov. rondumomnium dierum 


solennel, elle, 


SOL 


4. cubiculum plurimo sole per- 
funditur. Plin. à. cum Ole ex. 
pergisei. Cic.nunc quidem pau- 
lulum a sole [* ôte-toi de mon 
soleil >]. Cic. [Tuse. V, 92]. 
interim velim a sole non ob- 
stes, Val.-Max. UV 5, ext. h]. 

es visos. Liv. 


sol occidit. Liv. [(XXXIV, 97, 91. 
ellam sceleratis sol Gritur Sen Ÿ 
Exposé au —, APTICUS, 4, UM, 
adj. Cic. etc. (ex: : locus, hor- 
tus. Cic.aprici colles. Liv.). Se 
chauffer au —,. apricari, dép. 
intr. Cic. Action de se chauffer 
au —, apricatio, onis, f. Cic. 
(Att. VIT, 11; sen. 57). Col. (VIIL, 
8, h). Coup de —, solis ictus. 
Cels. sideratio, onis, f. Scrib. 


. (Par ext.) Poét, Jour. Voy. ce 


mot. L Année. Voy. ce mot. | 
Fig. Ce qui brille comme le 
soleil, Sol, solis, m. Cic. etc. 
(ex.: P, Africanus sol alter. Cic. 
[N. D. IF, 14]. solem Asiæ Bru- 
tum appelliat. Hor. [sat. I, 7, 
24]). 4 (Par anal.) Sorte de plan- 
te. Voy. HELIANTRE. | 
solen, s. m. Coquille bivalve 
dite vulgairement manche de 
couteau. Solen, ents, m. Plin. 
adj. Célébré 
chaque année par des cérémo- 
nies publiques. Sollemnis, e, 
adj. Cie. (cf, s. ludr. Cic.s. pom- 
pæ. Virg.). Festus, a, am, ad). 
Cic. (cf. festus dies. Cic.). Cele- 
ber, bris, bre, ad]. Cic. (cf. ce- 
teberrima populi Romani gra- 
fulatio. Cic.). Celebratus, a, um, 
p. adj. Liv. (cf, supplicatio cele- 
bratior. Liv.), Fête —, sollem- 
ne, is, n. Liv. Prières publi- 
ques et —, supplicatio, onis, 


f. Cic. Expiations et prières | 


—, procurationes et obsecra- 
tiones. Cic. Funérailles —, ce- 


lebritas supremi diet. Cic. Cé-| 


lébrer de -—— funérailles justa 
funera conficère. Cæs. Célébra- 
tion —., celebratio, onts, f. Cic. 
(ci: c. ludorum. Cic.). 


tatem ludis addère. Liv.). Pro- 
"ession, cortège —, DOMpPA, æ, 
t,. Cic. Ouverture — des jeux 


du cirque, pompa, æ, f. Liv.|. Tr | 
 Absolt. Cérémonie du mariage, 


Marche —, entrée —, trium- 
phus, i, m. Cic. Réunion —, 
mercatus, üs, m. Cic. “ ÂAc- 
compagné de formalités, d'actes 
publics qui lui donnent une 
importance particuliére. Soli- 
lemnis, e, adj. Cic. (cf. s. ver- 
ba. Cic. 5: carmen precatio- 
nis. Liv.) Legitimus, a, um, ad]. 
Cic. Voy. FORMEL, MAJESTUEUX. 
Engagement — de respecter 
DS > 
une loi, obtestatio legis. Cic. 
Prononcer des vœux —, nun- 
cupäre vota. Cic. Enoncer dans 


des formes —, publier dans 


des formes —, concipere, tr. 
Liv. Formule —; concepta ver- 
ba. Liv: Faire un serment —, 
conceptis verbis juräre. Liv. 


fenestris recipère. Plin. 


cele- | 
ritas, atis, f. Cic. {cf, celebri-| 
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dejeräre,  intr. Plaut. Nep. 
D'engager par un serment — 
à... jure jurando ac fide san- 
cire ut (et le Subj.). Cic. Enga- 
gement —, promesse —, spon- 
810,0nts, Ï. Cic. (cf. sponsionem 
spondèére. Liv.). || (Fig.) Em- 
preint d’une gravité qui donne 
aux choses de l'importance. 
Grandis, e, adj. Cic. (cf. gr. 
Oratio. et Amplus, a, um, 
adj. Cic. (cf. ampla oratio. 
Cic.). Grandiloquus, a,um, adj. 
Cie, (cf. gr. orator. Cic.). Gra- 
vis, e, adj. Cic. (cf. gr. incep- 
tum. Cic.), | 
solennellement, ady. D'une 
manière solennelle. Sollemni- 
ter, adv. Liv. Sanctë (juräre). 
Plaut. Honorer —-, summa cær1- 
moniä. colère. Nep.Célébrer —, 
celebräre, tr. Cic. concelebräre, 
tr, Liv. Enterrer ou faire enter- 
rer — qqn, amplo ou ampliore 
{funere: aliquem efferre, Liv. 
‘Promettre — (à une divinité), 
vovère, tr. et intr. Cic. Consa- 
crer — à une divinité, dicäre 
et consecräre (aliquid) deéo. 
Liv. Promener —, transferre, 
tr. Liv. (cf. in eo triumpho 
Ccoronæ aureæ translatæ sunt. 
Liv.). Déclarer —, concipére, 
tr. Liv. nuncupare, tr. Tac. 
(cf. adoptio nuncupata. Tac.) 
Promiettre —, spondére, tr. 
Cic. _ | 
Solennisation, :. f. Action de 
célébrer par des cérémonies 
publiques annuelles. Celebra- 
40, onis, f. Cic. Celebritas, 
atis, f. Cic. | 
solenniser (lat. eccl. sollem- 
nizäre. Aug.),.v. tr. Célébrer 
par des cérémonies publiques 
annuelles. Celebräre, tr. Cic. 
Concelebräre, tr. Liv. Etre so- 
Jennisé, celebrescère, intr. Até. 
solennité (lat. post. sollemni- 
tas, Gell, Eccl.),s. ?. Fête solen- 
nelle, ef p. ext., cérémonie pu- 
blique qui accompagne une fête. 
Sollemne, is, n. Liv. (cf. s. clavi 
figendi [+ la s. de l'enfonce- 
ment du clou ad Liv. 5. fu- 
neris. Tac. sollemnia justa 
Liv.). Cærimonia, æ, Î. Cæs. 
La — des jeux, sollemnes ludi. 
Cic. celebratio ludorum. Cic. 


sollemne nuptiarum., Tac. .f 
Pompe, aspect majestueux de la 
fête. Pompa, æ, f. Cic. Cele- 
britas, atis, f. Cic. (cf. c. su- 
premidiet. Cic.). Enterrer avec 
—, VOy. SOLENNEL. 4 Formalités 
solennelles, Ritus, üs, m. Cic. 
Sollemnia, ium, n. pl. Liv. 
Voy. FORMALITÉ. 4 (Fig.) Gravité 
solennelle du maintien, du ton, 
etc. Gravitas, atis, f. Cic. Gran- 
ditas, atis, f, Cic. Magnificentra, 
æ, f. Cic. Avec —, graviter,adv. 
Cie. magnificë, adv. Cic. 


solidaire, s. f. Commun à plu- 


sieurs de manière. que chacun 
réponde du tout. Mufuä spon- 
sione obligatus. || Lié à d’autres 
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par une responsabilité com- 
mune. Mutua; fide obliqatus. 
golidairement, advy. D'une 
manière solidaire, J{a ut mu- 
tuû fide obligeris ou obstrin- 
 garis.À. Voy. aussi OBLIGATOIRE- 
MENT. S'engaser —, spondêére, 
intr. Cie. 
solidarité, s.f, Caractère d’une 
chose, d’une personne solidai- 
re. Voy. RESPONSABILITÉ. 
solide, adj. Composé de molé- 
cules agrégées entre elles d’une 
manière consistante. Solidus, 
a, urn, adj. Cic. ete. (ex.: 8. 
corpus. Lucr. Boet. solidus ac 
fortis cibus. Lact. subst. n. pi. 
solida [« les solides »|. Cic. par 
ext.solidisima terra.Ov,sotidum 
nihil [est}, quod terræ sil ex- 
pers. Cic. [univ. h, 11}. subst. 
solidum. Cic. in sohido esse. 
Sen.). || (Spéc.) Qui occupe une 
portion de l'étendue sous les 
trois dimensions. Solidus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : figura- 
rum genera sunt duo, prenu 
et solidum. Gell.}. 4 Capable 
par sa consistance de ré- 
sister à ce qui tend à l'ébran- 
ler, à l’altérer. Solidus, a, 
um, ad]. Virg. Ov. Sen. rh. 
Sen. (ex.: solidum corpus. Sen. 
rh. navis ad ferendum incur- 
sum maris solidu. Sen, [{ep. 
76, 13l); Érmus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (ex.: ramus. Cæs. ut 
arèa firma templis ac portict- 
bus sustinendis esset. Liv. fig. 
f. equitatus et peditatus. Cic. 
conpæ firmæ. Nep. copiæ et 
numero et genere et fidelitate 
firmissimæ. Cic. firma præsi- 
dia. Cæs. f. exercitus. Cæs. f. 
candidatus. Cic.); stabilis, e, 
adj. Cic. etc. (ex. : opp. à 1n- 
stabilis. Liv. st.via. Cic.); ro- 
bustus, a, um, adj. Varr. 
Liv. (ex. : r. materia. Varr.r. 
stipites. Liv. fores r. Hor.); 
fidus, 2, um, adj. Cic. Liv. 
Tac. (ex.: fida inter eos amici- 
ha. Nep. familiaritates fidæ 
amantium nos amicorum. Cic. 
fidissimam esse  principum 
custodiam innocentiam. Plin. 
j. Romans par fida cum Por- 
senna fuit. Liv. nec ubi consis- 
teret, nec quod fidum respice- 
ret habens. Liv.) Voy. RéÉsis- 
TANT, INÉBRANLABLE. || (Fig.) Qui 
a des qualités durabies. Soli- 
dus, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
s. eloquentia. Quint. suavitas. 
Cic. libertas. Liv. res, Cic. 
laus. Cic. utilitas. Cic. nihil 
- “quod solidum tenëre possis. 
_Cic.); frmus, à, um, adi. 
: Cic. etc. (ex.: spes. Cic. ami- 
citia. Curt. vitæ sine metu de- 
gendæ præsidia firmissima.Cic. 
ut ex infidelissimis [socüs] fir- 
missimos redderem. Cic. arqu- 
mentam firmum ad probandum. 
Cic.firmus ac stabilis.Nep.opinio 
lirmior, Cic.); stabilis, e, adi. 
Cic. etc. (s’opp.à mobilis, incer- 
tus, ex. : sé, armnicus. Cic. ani- 
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mus [opp. à mobilis], Cic. sta- 
bile et Lum bonum. Cic. sé, 
et constans. Cic. opiruo firma 
et stabilis. Cic. gloria stabilis. 
Cic. subst. stabilia [meliora] 
incertis. Cic. [top. 70]); cer- 
lus, a, um, adj. Cie. etc. (ex. : 


 neque incerta pro cerlis captar 


rem. Sall. judicium certum. 
Cic.); constans, p. ad]. Cic. 
etc. (s’opp. à mobilis, varius, 
amens, ex, : sunt igitur firmi 
et slabiles et constantes eligen- 


 difamici].Cic.); fidelis, e, ad]. 


Cic. etc. (ex.:f. amicus. Cie. 
f. amicitia. Cic. socut fidelio- 
res. Cic.); fidus, a, um, adi. 
Cic. ete. (ex. : exercitus fidissi- 


mus et constantissimus. Cæs.). 
solidement, 


adv D’une ma- 
uiére solide. Firmeë, adv. Cie. 
(cf. firmissime statuëre |« con- 
struire très 8. »|. Vitr.). Fir- 
miter, adv, Cic. (cf. firm, stabt- 
lire aliquem. Cic.). Fortier, 


‘adv. Plaut. (cf. hkunce astringite 


ad columnam fortiter. Plaut.). 
Solide, adv. Col, Arté, adv. 
Plaut. (cf, artë colligäre ma- 
nus, Plaut.), Très —, pertina- 
citer, adv. Quint. Le taurcau 
— appuyé sur SON corps ro- 
buste, connixus valido cor- 
pore taurus. Virg. Etablir —, 
fundäre, tr. Plaut. (cf. ancora 
fundabat naves [+ les vaisseaux 
étaient s. à l'ancre »]. Virg.). 
Etablir — des fondements, fide- 
liter fandamenta facère. Quint. 
Asseoir — les fondations, sub- 
dère fundamenta per solidum. 
l'ac. Tenir — à cheval, Àhkz- 
rêre in equo. Cic. Fig. Con- 
stanter, adv. Cic. Obstinaté, 
adv. Cic. Se fixer —, invete- 
rärti. Cic. Etablir —, consta- 
bilire, tr. Plaut. (cf. cons. rem. 
Plaut. Voy. consouiner. Penser, 
JULErT —, VOY. SAGEMENT, SAINE- 
MENT. 


solidifier, v.tr. Rendre de na- 


ture solide. (En parl. d’une 
substance liquide ou gazeuse.) 
Cogëre, tr. Plin. Densäre, tr. 
Plin. Durûäre, tr. Plin. Firma- 
re, tr. Plin. Liquide solidifié 
par la gelée, hkumor gelu præ- 
strictus. Plin. Se —, arescère, 
intr. Cic. solidäri, moy. réfl. 
Sen. Se — (en parl. des os), 
conferveére, intr. Cels. || (Dans 
un sens plus général.) Voy. AFr- 
FERMIR, CONSOLIDER. 


solidité, s. f, Etat de ce qui est 


solide. || Etat d’un corps com- 
posé de molécules agrégées 
d'une manière consistante. So- 
Jiditas, atis, f. Cic. etc. (ex.: 
s. atomorum. GCic. nec di ha- 
beant ullam soliditatem nec 
eminentiam. Cic.). || (Par ext.) 
Arch. Volume. Voy. ce mot. |] 
Etat de ce qui par sa. consis- 
tance est capable do résister à 
ce qui tente de l'altérer ou de 
l'ébranler. Soliditas, atis, f. 
Viér. (I, 6, 4h); stabilitas, 
atis, f. Cic. etc, (ex. : dentium 


solin, s. 


Jnterhignium, ti, n. 
solipède, adj. Qui a un seul 
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stabilitas. Plin. stirpes stabr.. 


litatem dant is, quæ sustinent. 


Cie.s.peditum in prœliis.Cæs.); 


firmilas, atis, f. Cæs. Cic. 


etc. (ex, : materiæ. Cæs.ædium, 
Vitr.); firmitudo, dinis, f{. 


Cic. etc. (ex.: operis. Cæs.\; : 


firmamentum, 1, n. Cæs. 


(ex. : éransversaria tigna, & 
æ8. 


rmamenta esse pO88int. 
er C. I, 15, ?]); robur, oris, 
n. Lucr. Virg. Liv. (ex.: na- 
viurn robur,. Cic.\. | (Au fig. 
Caractère de ce qui à des qua- 
lités durables. Stabilitas, 
atis,f. Cic. etc. (ex. : amicitiæ. 
Cic. sententiæ, quæ stabilita- 
tis aliquid habeant. Cic.); ro- 
bur, oris, n. Cic. etc. (ex.:r, 
incredibile animi. Cic. voy. 
FORCE); firmitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex, : animi. Cic. exerci- 
täs. Plane. ap. Cic.), firmi- 
ludo, dinis, f. Cic. etc. (ex. : 


f. animi, Cic. hæc constitutio . 


firmitudinem habet. Cic.\. 4 


(Arch.}) Etat de ce qui est soli- : 


daire. Voy. SOLIDARITÉ. 


soliloque {lat.post.soliloquiam. 


Aug.), S m. Discours d’une 


personne qui s’enfretient avec : 


elle-même. Sermo intimus. À. 
Voy. monoLocue. Faire du —, 
secum (ipsum) loqui ou collo- 
qui. Cic. Voy. MONoLOGUER. 

mm. Cic. Intervalle 
entre les solives, les tuiles, etr. 
Vitr. 


doigt ongulé à chaque pied. 
Solidipes, pedis, adj. Pün. 
Substantivét au masc. Les —, 
solidipedes, um, m. pl. Plin:. 
quibus solida angula (est). Plin. 


soliste, s. m. et f. Celui, celle 


qui exécute un solo. Qui solus, 
quæ sola canit. À. | | 


solitaire, adj. et s. m. || dj 


Qui vit seul, Solitarius, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : 8. homo 
atque in agro viam agens. 
Cic. [O. IX, 39]); solivagus, 
a, um, adj. Cic.ete. (ex. : bes- 
tæ solivagæ [opp. à congrega- 
éæ]. (ic. non singulare ne 
solivaqum genus hoc {homi- 
num]. Cic.). || 


Où l'on est seul. Solitarius, 
a, un, ad]. Cic. ete. (ex. : apes 
non suntsolitaria natura. Varr. 


[R. R. Ill, 16, L]. solitaria et ,, 
velut umbratica vita. Quint. 
{I, 2, 181, natura solitarium à 


nihil amat. Cic. [am. S8l); 
solus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : s. locus. Nep. sola loca. 
Cic.); desertus, a, um, p. ad]. 
Cic. etc. (s’opp. à celeber, fre- 
quens, ex.: d. locus. Cic. d. 
regio. Cic. d. ioca. Cæs. omntia 
discessu meo deserta. Gic:); 
secrelus, a, Um, p. adj. Sen. 
lHor. Tac. (ex. : secreta petere 
loca. Hor.). S S. m,. Celui qui 
vit seul ou presque seul. 
ERMITE. || Diamant qui est monte 
seul, Singalaris margarita. À. 


(Par anal.) Ver 
solitaire. Voy. TÉN1A. |] (Par ext.) 


Voy. “+ 
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} Vieux sanglier sorti de la 
compagnie. Aper solivagus. À. 
golitairement, adv. D'une 
manière solitaire. Secreto, adv. 
Cie. Vivre —, solum ou in 
solitudine vivère. Cic. Voy. so- 
LITAIRE, SOLITUDE. 

‘solitude, 5. f. Etat de celui qui 
est seul, e{ par ext.état de celui 
qui vit seul ou presque seul. 
Solitudo, dinis, f. Cic. (cf. se 
in solitudinem abdère. Cæs. 
‘solitudines persequi. Cic. obtur- 
 bäre alicui solitudinem. Cic.). 
Solitaria vita. Varr. (cf, vitam 
 solitariam agère. Varr.). Voy. 
JSOLEMENT, RETRAITE, Homme qui 
vit dans la —, solitarius homo. 
- Cic. secretissimus homo. Sen. 
Rechercher la —, fugëére Rho- 
“minum congressus. Cic. || (P. 
anal.) — du cœur, solitudo, di- 
nis, f. Cic. animus solus ou 
sohitarius. À. || Lieu où l’on est 
seul. Solitudo, dinis, f. Cic. 
_ (cf. in solitaudinem recedère. 
Tac.ou se abjicëére. Sen.). Locus 
solus, desertus. Cic. ou secre- 
tus. Cic. ou ab arbitris re- 
motus. Cic. Secretum, 1, n. 
Liv. {cf. se in secreta removèëre. 
Hor.). KRecessus, üs, m. Liv. 
Dans Îa —., in secreto. Liv. in 
seducto. Sen. Voy. RETRAITE. || 
Lieu inhabité. Solitudo, dinis, 
-f. Cic. (cf. vastæ solitudines. 
Cic. sol. in agris Le la s, des 
champs abandonnés #»|. Cie. 
facére solitudinem. Plin. Plin. 
j.ousoltudines [« transformer 
un pays en S.»|. Liv.) Locus 
desertus. Cic. Cæs. ou vastus. 
Cie. | 
golive, s. f. Pièce de charpente 
ui soutient es planchers. 
rabs, trabis, f. Lucr. Cæs. 
Tignum, 1, n. Cæs. Hor. De—, 
tignarius, &, um, adj. Cic. 
goliveau, 5. m. Petite solive. 
Tigillum, i, 0. Liv. Phæd. | 
Fig. Un — (un homme qui 
n'exerce aucune action). Voy. 
INSIGNIFIANT, INUTILE, : 
sollicitation, s. f. Action de 
solliciter. Sollicitatio, onis, f, 
Cic. Rogatio, ons, f. Cie. Roga- 
tus (Abl. u), m. Cic. Postulatio, 


onis, f, Cic. Voy. DEMANDE, 
PRIÈRE. Avoir recours aux —, 
preces adhibëre, Cic. — en fa- 


vour d'un candidat, rogatio, 
onts, f. Cic. ambitio, onis, T. 
Cic. Sur mes —, me rogante 
ou flagitante ou expostulanie. 
Cic. Avoir recours aux plus vi- 
ves —, vehementer oräre ou 
deposcére. Cic..Voy. SOLLICITER, 
suPPLIER. Redoubler de —, efiam 
atque etiam orûäre ou rogüre. 
Cic. rogitäre. Liv. | 

solliciter, v. tr. Inciter (qqn) 
d'une manière pressante à qqch. 
Sollicitäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
s. civitates. Cæs. plebem. Sail. 
s. servum ad venenum dan- 
dum. Cic. legatos tumultüs ex- 
citandi causäa a P. Lentulo esse 


sollicitatos. Cie reliquas civi-| 


solo, s. 


solstice, s. 
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tates SoUlicitant, ut [et le Subj.1. 
Cæs. dixit se sollicitatum esse, 
ut regnäre vellet, Cic.): ten- 
tare, tr. Cic. etc. (ex. : aliquem 
per Drusum. Cic. aliquem pro- 
nusSsis el minis. Cic. a multis 
tentatus. Nep. nequiquam ten- 
tati, ut tum denique desisterent 
impediendo bello. Liv. [IV, 56, 
5; CÉ. XXIX, 9, 8]}. Voy. IxcITER. 
4 Prier (qqn) d’une manière 


 pressante pour obtenir qach. 
- Oräre, tr. Cic. etc. (voy.PrIER) 
expetére, tr. Cic. etc. (voy.. 


ti 


DEMANDER); DOscére, tr. Cic. 
etc. (VOY. DEMANDER); 6XDOS- 
cère, tr. Cic. etc. (voy. RÉCLA- 
MER); eXpostuläre, tr. Cic. 
etc. (VOY. DEMANDER, RÉGLAMER 
[avec instance] ; exquirëre, 
br. Cic. etc. (voy. DEMANDER, 
IMPLORER); Offlagitäre, tr. Cic. 
etc. (VOy, DEMANDER): rogâre, 
tr. Cic. ébe. (ex.: r. judicem. 
Cic. Voy. DEMANDER, PRIEr). Ab- 
sol. — qqn, ambire (aliquem). 
Cic. circumire (veteranos). Cic. 
(éribus). Liv. P. ext. — un pro- 
cés, une affaire, une place, voy. 
faire des] DÉMARCHES. l (Arch.) 

eiller avec sollicitude. Voy. 
VEILLER, SOIGNER. 


solliciteur, euse flat. sollici- 


tator, séducteur), s. m. eb f. 
Celui, celle qui sollicite. Flagi- 
tator, oris, m. Cic. Salutator, 


oris, m. Cic. Qui, quæ petit ou | 


flagitat. À. Les rangs serrés des 
—, agmina salutantium. Tac. 
Un — de suffrages, rogator, 
oris, m. Cic. 


sollicitude, s. Î. Préoccupation 


inquiète au sujet d'une per- 
sonne, d’une chose, à laquelle 


on porte intérêt, Cura, æ, Î. 


Cic. Sollicitudo, dinis, f. Cic. 
Vigilantia, æ, f. Cic. Plin. 
Plein de —, vigilans, p. ad]. 
Cic. Val.-Max. Avoir de la — 
pour qqn, ou qqch., sollicitum 
esse(proaliquo, de alicujus vale- 
tudine). Cie, laboräre (de tan- 
ta re)..Nep. Voy. INQUIÉTUDE, 
PRÉOCCUPATION. 

m:. Dans un concert, 
partie chantée par une seule 
voix, jouée par un seul instru- 
ment. Monodium, ü, n. Diom. 
— de flûte, assæ tibiæ. Serv. 
— de chant,-assa vox. Varr. 
fr, Exécuter un —, solum ca- 
nère. À. 

m. Chacune des 
deux époques où le soleil est le 
plus éloigné de l'équateur. Sol- 
stitium, ü, n. Col. (cf solst. 
æstivum. Col. Plin. hibernum. 
Col. brumale. Col.).Le — d'été, 
cardo anni. Plin. Le — d'été 
le jour le plus long de l'année), 
solstitium,, ti, n. Cic. soisüitua- 


lis dies. Cîic. Du — d'été, sots- 
cf. solst. | 


titialis, e, adj. Cic. (ci 
herba. Plin.). — d'hiver (le 
jour le plus court de l’année), 
bruma, æ, Î. Varr. brumalis 
dies. Cie. Du — d'hiver, bru- 
malis, e, adj. Cic. 
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solsticial, ale, adj. Relatif au 
solstice. (Pour le solstice d'été.) 
Solstitialis, e,adj.Cic. (cf. solst. 
morbus. Plaut.). (Pour ie sols- 
tice d'hiver.) Brumalis, e, adj. 
Plin. Point —, cardo, dinis, 
m. Plin, | 
solubilité (lat. post. solubili- 
tas. Gloss. Osb.\, s,f. Caractère 
de ce qui est soluble. Natura 
ou vis dissolvendi. À. Prouver 
la — d'un corps, ostendëre rem 
dissolvi posse. À. 

soluble flat. post. solubilis. 
Lact.), adj. Qui peut être dis- 
sous. Qui (quæ, quod) solvi ou 
dissolvi potest. Dissolubilis, e. 
adj. Cic. (cf; diss. coagmenta- 
to. Cic.). 4 Fig. Qui peut être 
résolu. Qui (quæ, quod) solvr 
ou expediri ou explicari potest. 
A. Explicabilis, e, adj. Plin. 
Voy. ExPLICABLE. Un problème. 
qui n'est pas —. Voy. INSOLUBLE. 
solution, s. f. Séparation des 
parties. Solatio, onis, f. Cic. 
Dissolutio, onis, f. Cic. Faire 


une — de continuité, conti- 
nuationem scindère. Sen. (ali- 
quid) interrumpère. Cæs. 


Action de dissoudre; résultat 
de cette action. Voy. LIQUÉFAC- 
TION. À Action de résoudre une 
difficulté, Solutio, onis, f. 
Sen. Gell. (ex. : non est quo 
exspectes, ut solutionem tibr 
ostendam. Sen. {[ben. II, 3h, 11); 
explicatio, onis,f. Cic. Vitr. 
(ex. : expl. quæstionum obscu- 
rarum. Vitr.); enodatio, onïs, 
f. Cic. etc. (VOy. EXPLICATION, 
EXPLIQUER). Donner la —, une 
—, VOY. EXPLIQUER, || (Par ext.) 
Résultat que donne le problème 
résolu et par ext, résultat. Voy. 
RÉSULTAT, Action de se termi- 
ner. VOY. TERMINAISON, ISSUE. 
solvabilité, s.f. Le fait qu'une 
personne est solvable. Facultas 
solvendi. Cic. 
solvable, ad]. Qui esten état de 
payer ce qu'il doit. Qui (quæ) 
est solvendo. Cic. ÎIdoneus, a, 
um, adj. Jct. N'être pas —, 
VOY. INSOLVABLE. | 
sombre, adj. Où manque Ïa 
clarté. Obscurus, «a, um, adj. 
Liv. Cæcus, a, um, ad]. Varr. 
Umbrosus, a, um. adj. Virg. (cf. 
umbrosa vallis. Virg. Voy. o8s- 
cur. — réduit, tenebræ, arum, 
f. pl. Cic. Poët. Les — bords, 
les rivages —— (les enfers), tene- 
bræ mailæ. Orct. Catull. tris- 
tia regna. Ov. ou tartara. Virg. 
tenebræ infernæ. Hor. L'entrée 
du — royaume, aéri janua 
Ditis. Virg. Voy. INFERNAL. || 
En parl. du ciel, du temps, de: 
la nuit. Caliginosus, a,am, ad]. 
Cic. (cf. caliginosum cælum. 
Cic.\. Nebulosus, a, um, ad). 
Cte. (cf. nebulosam cælam. 
Cic.]. Nabilusus, a, um, adj. 
Sen. Nubilus, a, um, ad]. Cels. 
(cf. nubilus dies. Plin.). Ater, 
tra, trum, ad]. l'ac. (cf. atræ 
noctes. Tac.), Cæcus, a, um, 
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adj, Cic. (ef. cæcû nox. Cie. 
Témps —, nubilum, 1, n. Plin. 
(cf, nubiio [+ par un temps 
5 d Sen. Pline). Etre —-, 
nubiläre, intr. Plin. Rendre 
—, voy. AssouBrir. || En pari. 
de la couleur, Obscurus. à, 
um, adj, Plin. Fuscus, a, um, 
adj. Cic. (cf. fasca corrnix. 
Cic.). Niger, gra, -grum, adj. 
Plin. Pulius, a, um, adj. Coë. 
(of pallus color lanæ. Col.). 
Nabilus, a, um, adj. Plün. 
(ef; nubilus color. Plin.). Auste- 
rus, à, um, adj. Plin. (cf. aust. 
color. Plin.). Voy:, FONCÉ) NOIR. 
Couleur —, pulligo, ginis, f. 
Plin. austeritas, atis, f. Plin,. 
Bleu —, ferrugo, inis, f. Virg. 
Plin. || (P. anal.) En parl. de 
a pensée. Obscurus,a, um, adj. 
Cic. Cæcus, a, um, ad]. Cie. 
Involutus, a, um, p. adj. Sen. 
Voy. BRUMEUX, NUAGEUX, OBSCUR. 
Par plaisant.il fait — dans son 
âme, ejus animo n0ox quædam 
offunditur. Sen. || En pari. dela 
voix. Obscurus, a, um, adi. 
Cic. Voy. sourD, voiLer.4 (Fig. 
Où manque la sérénité. Ater, 
tra, trum, adi. Hor. (cf. atræ 
curæ. Hor.). Niger, gra, grum, 
adj. Hor. Tristis, e, ad]. Cic. 
(cf. natura tristis. Cic.). Su- 
perciliosus, a, um, ad]. Sen. 
Trux, adj. Cic. (cf, €. vultus. 
Hor. Tac. traces oculi. Cic.). 
Tætricus, a, um, ad]. Varr. Liv. 
Aspect —,squalor, oris, m. Cic. 
(cf. squalor hujus et sordes, 
Cic.). Air —, nubilum, 1, n. 
Quint. (cf. oculi tristitià guod- 
dam nubilum ducunt. Quint. 
animi nubila. Plin.).Le —ave- 
nir, VOY. MENAÇANT, TRISTE. 
sombrer, v. tr. Etre submergé 
de manière .à disparaître en- 
tièrement. Demergi. Plin. Sub- 
mergi. Cæs. Deprimi. Cæs. Vor. 
COULER, ENGLOUTIR. || (Fig. 
Disparaître, se perdre. Voy. 
ENGLOUTIR. 

sommaire, (lat. summarium. 
Sen.), adj. et s. m. || Adj. Qui 
résume brièvement. Previs,e, 
adj. Cic. (cf. laudatio, nar- 
ratio, brevis. Cic. Sen.). In 
brevecontractus.Sen.Summus, 
a, um, adj. Cic. Fig. Exécution 
(faite à la hâte et sans 
jugement), VOy. PRÉCIPITÉ. Jus- 
tice —, prompium jus. Liv. 
4 S. m. Résumé bref. Com- 
pleæio, onis, f. Cic. (cf. com- 
pleæio brevis totius  negotii. 
Cic.) Commentarium, ti, n. 
Cic. Caput, pitis, n. Cic. (cr 
capita rerum \« s. d’un dis- 
cours »|. Cic.). Summa, æ, f. 


Cic. Breve, is, n. Sen. et brevis | 


(s-e liber), is, m. Quint. Le 
— d'une loi, legis index. Cic. 
gommeirement, adv. D'une 
manière sommaire. Breviter, 
adv. Cic. Summatim, adv. Cic. 
Acervatim, ady. Cic. (cf. ac. 
reliqua dicère. Cic.). Strictim, 
adv. Cic, (cf. legére librum 


1. sormme (lat. 


SOM 


Cic.j. Traiter  —, 
amplecti (omnia communiler). 


Liv. Exposer —, in breve co- 


gère. Liv. Voy. RÉSUMER. 


1. sommation, s. {. Opération 


par laquelle on fait la somme 
de plusieurs quantités. Vovy. 
ADDITION, 


2. sommation, s. f. Action de 


sommer qqn, de faire qqch. 
Denuntiatio, onis,f. Cic. — (de 
divorce), nuntius, ii, m. Cic, 
— de payer, admoniti0, onis, 
f. Dig. .— d’avoir à cesser des 
constructions préjudiciables à 
autrui, nuntiatio, ons, Î. JCt. 
Adresser à qqn une —, injicère 
alicui manum. Plaut. denun- 
tiäre alicui de aliquàä re. Cie. 
ou interpelläre aliquem. Jet. 
Faire — de..., VOY. SOMMER. 
ost. sagma. 
Veg., Ecci.), s. f. (Arch.) Bât. 
Voy. ce mot. Bête de —, ju- 
mentum Onerarium. Liv. ou 
simpl. jumentum, 1, n. Cæs. 
Bêtes de —, veterinæ bestiæ. 
Cato. fr. ou simpl. veterinæ, 
arum, f. pl, Varr. Plin. Bêtes 
de — qui portent le bagage 
de guerre, sarcinariu qumenta. 
Cæs. De bête de —, veterinus, 
a, um, ad]. Pin. 


9, somme, s. m. Temps plus ou 


moins long pendant lequel on 
dort sans s'éveiller. Somnus, 
i, m. Cic. Voy. soMMEIL. Faire 
un petit —, paulisper con- 

uiescère. À. addormiscère, 
intr. Suet. Faire nn bon —.edor- 
mire, intr., Cic. Ne faire qu’un 
—,clormiscéreunumsomnurmn. 
Plaut. Voy. porir. 


3. somme (lat. summa), s. f. 


Voy. TOTAL. 


sommeil, (lat. pop. somnicu- 


lus! «léger sommeil » |. Not. Tir.), 
s. M. Suspension de certaines 
parties de l’activité chez l’horu- 
me et chez les animaux et qui 
sert à les reposer. Somnus, i, 
m. Cic. etc. (ex.: s. abus et 
gravis. Curt. altior. Curt. al- 
lissimus [<« très profond, s. de 
plomb »|. Liv. levis. Hor. s. 
Endymionis [« s. d'Endymion, 
c.-a-d. éternel »|. Cic. somni 
plenus. Cic. somni indigens. 
Cic.somrium capèrenon posse. 
Cic. somnum vidére [«“ goûter 
le &. "1 Cic. somnum tenëére 
[. se défendre contre Île s. »|. 


Cic. somnum afferre, concilia- 


re, concitare, facère, gignêére 


.parère [en parl. de remèdes]. 


Plin. somnum mil attulit epis- 
tola. Cic. somnum petëre. 
Quint, somnus aliquem com- 
plectitur. Cic. somno conso- 
piri sempiterno. Cic. alto et 
gravi [« profond et pesant »| 
somno sopiium esse. Curt. 
somno oppressus. Cæs. oppres- 
sus inexCitabili somno [< plon- 
gé dans, accablé par un <som- 
meil de plomb, lift. dont on ne 
peut être réveillé »]. Sen. ho- 
mines somno altissimo  pre- 


SOM 


mère {« plonger. »]. Liv. dé#re 
se somno [+ s’abandonner àu 
5. n|. Cic. adimëre {< ôter »] 
alicui somnum. Cic. aliquem 
somno privare [en pari. des 
soucis]. Cic. aliqguem ex somno 
excitäre, Cic. ou excire. Liv. 
excitus somno. Sail. Liv. tro- . 
pæ&is e somno suscitari Cic. - 
interruptum SOMnum rECUPE- 
râre nOn p0sse. Suet. sOMmno 
f« pendant sons. *|] vidêre.Liv. 
per somnum vidére. Justin. in 
somnis vidére. Cic.}; SODOr, 
oris (« profond sommeil; en- 
sourdissement, léthargie »}, m. 
Virg. Liv. Curt.etc. (ex. :janci 
-semine somnum allici, sed mo- 
dum servandum, ne sopor fiat. 
Plin. sopor aliquem opprimit. 
Liv. gravi sopore acquiescére. 
Curt. velut ex alto sopore exct- 


_ tati. Curt.\; quies, etis,(« re- 


pos; repos de Îa nuit; som- 
meil »), [. Cic. etc. (ex.: {ra- 
dère se quieti. Cic. secundum 
quietem ou in quiete. Cic. au 
plur. neque quietibus sedari. 
Sall, [Cat, 15, 41; voy. repos). 
Par ext. Avoir —, dorrmitüre, 
intr. Cic. somni indigëre. Cic. 
Tomber de —, lassitudine con- 
fectum esse. Cic. somno conni- 
vêére. Tac. “ (Au fig.) Etat 
d'inertie. Somnus, i, m. Cic. 


_efc. (ex.: somno deditus. Cic. 


VOY. ENGOURDISSEMENT, TORPEUR). 
sommeiïller, v. intr. Se laisser 
aller au sommeil. Somno ou 
uieti se däre. A. Dormitäre, 
intr. Cic. VOoy. ASSOUPIR, ENDOR- 
MR. || (P. ext.) CGesser d’être 
vigilant. Dormire, ïintr. Ter. 
Cic. Dormitäre, intr. Hor. ff 
quandoque bonus dormitat Ho- 
merus. Hor.). Languëre, intr. 
Cic.Segnem (tardum oulentam) 
esse. A. VOoy. LANGUIR, REL4- 
cHER. Gens qui sommelllent, 
dediti somno. Sall. Vertu qui 
sommeille, sopita virtus. Cie. 
— toujours, sempiternam quie- 
tem pati. Cic. || N’être pas en- 
core en activité. SOMARO Oppri- 
mi. Cæs. Voy. DORMIR, RE- 
. POSER. 
sommelier, ière, s. m. et f. 
Celui, celle qui à la charge de 
tout ce qui concernc Îa table. 
Cellarius, ui, m. Plaut. Promus, 
ti, m. Cic.Condus, i, m. Plaut. 
Sous- —,suppromus,i,m.Plaut. 
Sommelière, cellaria, æ, f. 
Plaut. || (Spéc.) Celui qui dans 
un restaurant a la charge du 
vin. Cellarius, ti, m. Sen. 
sommetltlerie , s. f. Charge de 
sommelier. Dispensatio, on1s, 
f. Cic. | Lieu où le sommelier 
garde ce qui lui est confié. Voy. 
OFFICE. - | . 
|. sommer (lat. post. saummaü- 
re. Schol.), v. tr. Faire le total 
de (plusieurs quantités). Sam- 
mam facère alicujus rei. Ci. 
Voy. ADDITIONNER. . 
2. Sommer, v. tr. Mettre (qqn) 
en demeure de faire ce qu'on 4 


SOM 


Je droit d'exiger de lui. Jubèére, 
tr. Cic. (cf. jub. oppidanos de- 
ditionem facère ou in deditio- 
nem venire. À.}, Denuntiäre 
‘alicui (ut et le Subj.). Liv. 
Voy. ENJOINDRE, ORDONNER, — de 
renoncer à une construction 
cénante, nuntiäre, tr. Jct. — 
qqn de payer une dette, appel- 
are aliquem de pecuniä. Cic. 
ou pecuruä. Quint. ou simpl. 
appelläre, tr. Sen. (cf. appel- 
läre debitorem ad horam et 
diem. Sen.). admonëre aliquem 
æris alient. Cic. interpelläre 
aliquem, Jet. Ellipt. — qqn de 
sa parole (de tenir sa parole), 
promissa. ab aliquo expetère 
ou exigère, Cic. 

gommet, s. m. La partie la 
plus élevée de ce qui est de- 


bout sur sa base. — d’une mon- | 


tagne, summum jququm montis. 
Cæs. Liv. summus 
Cæs. — d’une pyramide, d’un 
arbre, etc,; cacumen, ïinis, 
n, Cic. etc. (ex.: cacumen ra- 
dicis loco ponis. Sen. nuda 
fere cacumina f[rupis| sunt. 
Liv. collis in modum metæ in 
acutum cacumen fastigatus. 
Liv. ce. pyramidis. Plüin. arbo- 
ris. Virg. Quint.).— (d’un objet 
tres élevé), culmen, minis, 
n, GCic. etc, (ex.: c. Alpium. 
Cæs.montium. Plin.voy.FAÎTE); 
fastipium, ii, n. Cic. Liv. 
etc. (voy. FAITE). — de la tête, 
veriex, icis, m. Cic. etc. (ex. : 
crines convoluti ad verticem 
capitis. Varr. ab imis unguibus 
ad verticem summum.  (Cic. 
ar ext. vertex Ætnæ. Cic.). || 
Au fig.) Culmen, inis, n. 
Cic. etc. (ex.: summum culmen 
fortunæ. Liv. [XIV, 9, 7j); fa- 
stigium, 11, n. Quint. (ex.: 
in fastigio eloquentiæ stûre. 
Quint. vOy FAÎTE). : 
1. sommier (lait. post. sagma- 
rium. Serv.), s. m. Bête de 
somme. Voy. SOMME. |] (P. anal.} 
Pierre qui supporte la retombée 
d'une voûte. Conclusura, æ; . 
Vitr. | Traverse qui forme le 
linteau d’une porte, etc. Voy. 
TRAVERSE, Matelas de crin 
piqué. Culcita, æ, Î. Sen. 
2 sommier (lat. summarium, 
abrégé), s. m. Registre d'off- 
ciers de finances, Commenta- 
rium, ii, n. etcommentarius, ul, 
m. {nscr. Voy. REGISTRE. 
gommité (lat. post. summuiias. 
Amm.). s. f. Partie élevée d'un 
corps qui comprend le sommet. 
Culmen, inis, n. Liv. Voy. soM- 
MET. Fig. Caput, itis, n. Cic. 
Summa rei. Cic. Effleurer la 
— du fsujet, leviter attingére 
rem, Cic. Voy. IMPORTANT, PRIN- 
cpu, || Les — (les person- 
nages les plus remarquables), 
excellentiæ, arum, f. pl. Cic. 
dignitates, um, f. pl. Cic. 
somnambhule., s. m. et f. Per-. 
sonne qui agit et parle étant 
endormie. Qui ou quæ (conci- 


FHLOTLS.. 


SOM 


tatione quadam animi) * per 
somnum ambulat ou:vagatur. 
À. || (P. ext.) Une somnambule 
extra-lucide, ou simpl. une —, 
femme qui prétend, étant en- 
dormie, prophétiser l'avenir, 
qui, quæ (concitatione qua- 
dam animi) per somnum futu- 
ra præsentit. À, ou per som- 
num vaticinatur, À. | 
somnambulisme, s. m. Etat 
du somnambule. Concitatio 
quædam animi, qua per som- 
num quidam (ou quædam) am- 
bulantou vagantur. À. (P ext.) 
— extra-lucide (la prétendue 
divination de l’avenir pendant 
et par le sommeil), concitatio 
quædam animi, quû per som- 
num futura præsentiuntur. À. 
somnifère, adj. Qui provoque 
le sommeil, Somnifer, fera, 
(erum, ad]. Ov. Plin. Sopori- 
Ler, fera, ferum, adj. Virg. 
Breuvage —, et subst., un —, 
sopor, oris, m. Nep. Sen. Plin. 
Somnolence (lat. post. somno- 
lentia. Sid.), s.f. Disposition à 
l’assoupissement. {/nexpugnabi- 
lis pæne dormiendi ou somni 
necessitas. Sen. Vetérnus, i, m. 
Plaut. Semisomnus ou semi- 
somnis sopor. Cæl.-Antip. fr. 
Avec —, somniculosé, adv. 
Plaut. Fig. Somnus, 1, m. Cic. 
Segnities, et, f. Cic. 
somnolent, ente (lat. post. 
somnolentus.  Apul.), adj. 
Porté à s'assoupir. Somnicu- 
losus, a, um, adj. Cic. Plenus 
somni, Cic. Etat —, voy. som- 
NOLENCE. Fig, Veternosus, a, 
um, ad]. Ter. 
somptuaire, ad]. Relatif à la 
dépense. Sumptuarius, &, um, 
adj. Cic. (cf. sumptuuria lex. 
Cic.). Loi —, édit — (qui res- 
treint la dépense des particu- 
liers), lex quæ modum sumpti- 
bus facit. Liv. Spécialt.' lex 
uæ coërcet luxuriam mulie- 
rem, conviviorum Ssumptus. 
Suet. 
somptueusement, adv. D'une 
manière somptueuse. Sump- 
-tuosé, adv. Cic. Magnificé, adv. 
Cic. Opiparë, adv. Cie. Impen- 
sé, adv. Cic. Luxuriosé, adv. 
Nep. Voy. LUXUFUSEMENT. Table 
— servie, lautitia, æ, f. Plin. 
Manger —, epuläri saliarem in 
modum. Cic. . | 
somptueux, euse, adj. Qui 
est d’une magnificence trés 
riche. Sumptuosus, a, um, ad]. 


 Cic. Magnificus, à, um, ad]. 


Cic. (cf. magnificentissimum 
epulum. Cic.). Lautus, a, um, 
adj. Cic. (cf. lautissima cena. 
Plin.). Opiparus, a, um, ad]. 
Plaüt. Présents —, locupletia 
munera. Nep.:'Préparer un fes- 
tin —, magnificé COnvivium 
paräre. Cic. Faire à qqn de 
_—- funérailles, impensé aliquem 
humäre. Justin. || En pari. des 
ers. Magnificus, a, um, ad]. 
Gall. Lautus, &@ um, adj]. 


_etc. (ex. : 
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Hor. Voy. FASTUEUX, MAGNITIQUE: 


Somptuosité (lat. post. sump- 


tuositas. Sid.), s. f. Masgnifi- 
ficence très riche. Magnificen- 
ta, æ, f. Cic. Luxuria, æ, et 
luxuries, ei, f. Cic. Lautitia, æ, 
f. Plin. (cf. munditiarum lau- 
Litiarumque studiosissimus. 
Suet.). Voy. FASTE. 


l. son, sa, 8es, adj. posses. de 


la 3e pers. Suus, a, um, adi. 
Cic. etc. (ex.: Cinna collegæ 
sut, consulis Cn. Octavii, 
præcidi caput jussit. Cic. ami- 
Cior omnium libertati quam 
suæ [«son propre «| fuit domi. 
nation [« pouvoir "je Nep.; on 
le supprime quand la clarté le 
permet : in philosophiæ studio 
ætatem [+ sa vie -] consump- 
sit. Cic. cum animo cogitare. 
Cic. apud animum statuëre. 
Cic.; on leremplace qaf. par le 
pron. démonsir. .: [Îsocrates] 
eum librum qui Panathenaïi- 
cus inscribitur quarto et no- 
nagesimO anno SCripsisse 8e 
dicit. Cic. [sen. 5, 18]. Cato, 
quo erat nemoO fere senior 
temporibus ullis [« {ce plus âgé 
de son temps »] Cic. [am. 1, 
53]; voy. les grammaires. 


2 SON, S. Mm. Sensation parti- 


culière produite sur l'organe de 
l'ouie par les mouvements vi- 
bratoires des corps. Sonus, i 
(« son » [en génér.]), m. Cic. 
etc. (ex.: duicis. Cic. acutissi- 
mus [opp- à gravissimus|. Cic. 
tubæ, Cæs. signorum. Caæs. 
nervorum in fidibus. Cic.tym- 
pani. Ov. lingua sonos efficit. 
Cic. inanes sonos fundère. 
Cic. complet aures tantus et 
tam duicis sonus. Cic. chorda 
sonum reddidit. or.);, Vox, 
vocis (-son musical »), f. Gic. 
vocem mittère ou 
emittère. Liv. soni et voces. 
Cic. auribus muléa percipimus 
quæ, etsi nos vocibus delec- 
tant, tamen, etc. Cic. vocum 
gravitate et cantibus pelli vehe- 
mentius. Cic. verba quibus 
voces sensusquenotarent. Hor.). 


3. son, s. m. Résidu de la moû- 


ture. Furfur, furis, m. Plin. 
(ordin.au plur.furfures, Varr.). 
De —, furfureus, a, um, adj. 
Gell. farfurosus, a, um, adi. 
Plin. (cf. f. color. Plüin.). 


sondage, s. m. Action de son- 


der. T'entatio terebrando {ou 
perforando) facta. À. Faire des 
—, VOY. SONDER. 


sonde, s. f. Plomb mis au bout 


d’une ligne pour déterminer Îla 
profondeur: de la mer, etc. 
Bolis, idis (Acc. pl. 1das), f, 
Vuig. Catapeirates, æ, m. Lu- 
cil. Perpendiculum, 1, n. À. 
Fig. Marcher la — à Îa main 
(aller avec précaution dans une 
affaire), VOy. PRÉCAUTION. 4 Fa- 
rière qu’on enfonce dans Île sol 
pour ‘explorer la nature des 
terrains. Voy. TARIÈRE. 4 Tige 
qu’on introduit dans une plaie 
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‘ 


| pour l'explorer. Specillum, 1, 


n.Cic. (cl. asperatum specillum | 


_ [«s.crénelée -]. Cels.). Acus, üs 

(abl. plur. acubus), Î. Cels. Fi- 
_ stala, æ, f. .Cels. — pour 
l'oreille, auriscalpium, ü, n. 
Scrib, — pour les voies uri- 


naires, catheter, eris (Acc. era), . 


m. Cæl.-Aur. Opération prati- 
quée avec la —, catheterismus, 
i, m. Cæl.-Aur.{ Tige dont se 
servent. les douaniers pour ex- 


songe-Creux, s. 
- celle 


SON 


similis res mihi videtur, Curt.). 
Somnia, orum, n. pl. Cie. (cf. 


fabulæ! somnia! Ter.). Varna 


imago. Hor. Varna somnii ima- 


go ou species. Species, el, Î| 


Umbra, æ, f. Cie. | 
m. Celui, 
ui poursuit des idées 
chimériques. Tenebrio, onis, 
m. Afran. Varr. C'est un —-, 
ille somnium (est). Ter. Une 
—, quæ alucinatur, ou quæ ina- 
nia somnia sibi fingit. À. 


: SON 


tuam. Ter. 7, rem publicam. 
Cic. commoda populi, Cic. on : 
dit aussi alicujus ret rationem | 


habëre ou ducëre. Cic.); con- 


sulére, intr. Cic, etc. (voy. 
[s’} occuper [de|, veuten [a]. . 
Ne plus — à qqch. {c.-a-d. ne 

plus vouloir y penser), alicujus 
rei memorium deponêre. Cie. 
aliquid ex memoriä deponêre. 
Cic. (par oubli, indifférence, 
etc.}, alicujus rei immemorem 
(ou non memorem) esse, Cic. 


plorer les voitures, etc. Telo- 
. nearii baculum. À. 
sonder, v. tr. Explorer avec la 
sonde. Tentäre (maris altitudi- 
nem). Isid. (vadum fluminis). 
Cæs, — uñ terrain, kumum ri- 
mari, Tac. — le terrain (fg.), 
vadum tfentäre. Ov. — une 
plaie, vulnus specillo tentäre. 
Cels. AU fis.) Chercher à 
pénétrer les intentions de qq. 
Tentäre, tr. Cic. etc.(ex.: ali-| 
quem. Cic. animos. Liv.}; at- 
tentäre, tr. Cic. etc. (ex. : vo- 
luntates alicujus. Cic.);, per- 
tentäre, tr. Ter, Liv.Tac.(ex.: 
uliquem. Ter. animum cohortis. 
Tac. nobilium adolescentium 
animos. Liv. [IT, 3, 6); explo- 
räre, tr. Liv. (ex.: animos, 
Liv.) perspicère, tr. Cic. (ex.: |. 
_‘ejus arimum erga me. 
sondeur, euse, 5. m. eb f| 
Celui, celle qui sonde. Explo- 
rator, oris, m. À. Exploratrix, 
. tricis, Î. À. Qui. (quæ), tentaf, 
pertentat, scrutatur vadi alti- 
tudinem. À. Qui, quæ terebran- 
do (ou perforando) tentait. À. 
songe, s. m. Combinaison bi- 
zarre d'images, élaborées pen- 
dant le sommeil. Visum somnii 
Cic. ou somniantis. Cic. Visus 
nocturnus. Liv. Species per 
. quielemn  oblata ou in quiete 
. visa. Just. Somniispecies. Plin. 
. Ÿ. ou simplt. somnium, ü, n. 
Lic. (cf. uti somnio. Cic. som- 
nium vidére. Ov. somnium 
somniäre. Plaunt.somnium ali- 
cut conjicére [« expliquer à 
qqn un songe r]. Plaut. voy. 
RÊVE). Avoir un —, somniûre, 
 intr. Cic. (voy. RÊVER). Voir en 
—, (speciem) vidére in som- 
nis.Cic.ouper somnum. Justin. 
. Ou in quiete OÙ per quietem. 
Justin. (cf. consuli visa species 
viri [« le consul vit en s. un 
homme »]. Liv.). J'ai vu en — 
que... j'ai eU Un —, qui m'a 
appris que... in SOMINIS VIisus 
sum (avec la Prop. Infin.). Cic. 
Interprétation des —, somnio- 
rum conjectio ou interpretatio 
ou simpl. conjectura, æ, Î. Cic. 
Interprète des —, somniorum 
sonjector ou simpl. conjector, 
. oris, m. Cic. Loc. prov. Tous 
— sont mensonges, van est 
_omhnium s0mniorum species (Ou 
imago). À, || En parlant de ce 
dont Îa réalité . nous semble 
douteuse, eé fig., ce qui n’a que 
l'apparence de la réalité. Som- 
nium, , n, (ic. (cf, somnio 


Ne pas — à qqch, alicujus rei 
oblivisci ou immemorem esse, 
Cic. Ne plus vouloir — à qqch. 
desistère veille (aliquid fucére). 
Cic. omuüttère (aliquid). Cic. 
Ne pas — à soi, immemorem 
esse sut. Cic. Sans — à soi, 
sine respectu sui. Sen. oblitus 
sut. Cic. Sans — au péril, sine 
respectu periculorum, Liv. obli- 
tus periculorum. Cic. Vory. 
OUBLIER. 4 (Arch.) V,..ér. Voir 
en souge, Somniare, intr.et 
tr. Cic. etc. (ex.: somniäre 
aliquid ou de aliquü re. Cic.. 


songe-malice, s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui médite des tours 
malicieux. Homo, puer malevo- | 
lus. À. Mulier, puella malevo- 
la. À. Homo, puer (mulier, 
puella) malis alterius gaudens. 


songer, v.intr. et tr. || V.intr. 
(Arch.) Faire un songe. Som- 
niâre, intr. Cic. etc. (voy. RÉ- 
ver). || (Fig.) Se livrer à la ré- 
verie. Somniäre, intr. Plaut. 
Cic. (ex. : vigilans somnial. 
Plaut. portenta non disseren- 
Lium Dhilosophorum, sed som- 
niantium [qui songent creux» |. 
Cic. voy. RÊvER). || (Par ext.) 
Se livrer à la pensée de qqn 
Cogitäre, intr. el qgf.tr.Cie. 
etc. (ex.: ce. de aliquo ou de 
aliquä re. Cic. c. in animo, 
cum animo ou secum de aliquä 
re. Cic. sie cogitabam. er. 
[Andr. 110]. cœpi egomet me- 
cum sic cogitäre. Sulpic. ap. 
Cie. [ep. IV, 5, k]. c. nihil nisi 
triste. Cæl, ap..Cic. eam rem 
sibi cogitandam et suscipien- 
dam esse. Cæs. sive quid me- 
cum ipse cogito, sive aliquid 
aut lego aut scribo. Cic.c. Sct- 
pionem, Lælium. Cic. [Fin. V, 
l, 2]. homines ea sibi accidère 
posse non cogitant. Cic. de te 
et de Ser. Sulpicio cogitans. 
Cic. cum de tuis cogitas. Cie. 
cogila, qui Sis, quO Î0CO sis. 
Cic. fac cogites in quantàä ca- 
lamitate sis. Sall, neque jam, 
ut aliquid acquireret prœtoque 
hostes arcesseref, sed ut inco- 
lumem exercitum Agedincum 
reduceret, cogitabat. Cæs..[B. 
G. VII, 59, 4]. cf. Cic. [Tusc, 
Ï,.15, 39]. Nep. [Dion. 9, 2]. re 
quam occasionem rei bene ge- 
rendæ dimitteret, cogitabat. 
Cæs. [B. G. V, 57, 1]; on dit 
auss1 cogitationem habëre ali- 
cujus rei, Cic. cf. nullam pe- 
tenci consulatum cogitationem 
habèêre.Cic.); recordari («son- 
ger à une chose passée OU à une 
chose à venir»), dép. tr. et intr- 
Cic. Ov. Justin. (voy. [sel rar- 
PELER, {se | SOUVENIR, [se] FIGU- 
RÉR);, MEIMINISSE, intr. et tr. 
Cic. etc. (ex.: memento mortis. 
Mart. [Il, 59, Al. vivorum me- 
mini, nec tamen ÆEpicuri li- 
cet oblivisei.Cic. voy. {sel sou- 
VENIR); meditari, dép. tr. et 
tr. Cic. etc. (voy.. RÉFLÉCHIR; | 
PENSER Ne : respicére, tr. 
Cic. etc. (ex.: respice ætatem 


aliquid animo. Cic. ou vidére 
aliquii in somnis. Cic.). {| 
Concevoir comme possible, Co- 
gitäre (de aliqu& re). Cic. 
Agitäre(de aliquä re). Liv. Voy. 
CONCEVOIR. 

songeur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui fait des son- 
ges. Homo, mulier somnians. 
À, Qui, quæ somnia videt. À. 
* (Fig.) Celui, celle qui se livre 
à la rêverie. Somniator, oris, 
m. Sen. Homo somniculosus. 
Cic. Mulier somniculosa. À. {| 
(Adjectivt:) Somniculosus, a, 
um, adj. Cic. Voy. RÉvVEUR. 

sonnaille, s. f. Clochette atta- 
chée au cou d’un animal. Tin- 

_ tinnabulum, 1, n. Phæd. 

}. sonnailier, s. m. Animai 
d'un troupeau qui marche de- 
gant les autres. Dux gregis. 

v. - 

2. sonnaïller , v. tr. Sonner 
sans cesse. T'innire, intr. Varr. 
Assiduo sonitu resonüäre. À. 

sonnant, ants, adj. Qui sonne. 
Sonans, p.ad]. Cic. Voy. RETEN- 
TISSANT, SONORE. À l'heure —, 
ipsäa horä auditä. Sen. Es- 
pèces — (pièces de bonne mon- 
naie), præsentes nummi. Sen. 

Compter en espèces —, éinnire, 
intr, Cic. (cf. exspecto maxime 
ecquid Dolabella tinniat [ej'at- 
tends surtout ce que Dolabeila 

_payera en éspèces s. »]. Cic.). 
Des paroles —, sonantia verba. 
Cic. Mots mieux —, vocaliora 
verba. Quint. 

sonner. v.intr.et tr. || V. inér. 

Rendre un son. Sonäre, intr. 
Cic. etc. (ex.: classica [s les 
trompettes «] sonant. Virg.æs 
sonat. Virg. par ext. [en pari. 
de mots, etc.l: bene, melus, 
optimë sonûre, Cic. ut extre- 
ma ex alteràä parte graviter, 
ex alterûä autem acute sonent. 


onu dit aussi dormientem vidére : 


SON 


Cic. eloquentia inane aliquid 


et languidum. sonat, ubi... 
Quint. sonantia [«qui sonnent 
bien »] verba. Plin. 7j. [ep. I, 


.16, 2]; on dit aussi sonum dü- 


re, edère ou reddère. Cic.); 
{innire, intr. Varr. Quint. 
{ex. : tinnit tintinnabulum. À. 
_mendosum tinnire [«s. creux»]. 
Pers); canèëre (en parl. d'ins- 
‘truments de musique), intr. 
Plaut. Liv. (ex. : tubæ cornua- 
que cecinerunt. Liv. classi- 
cum canit. Liv.). Faire — ies 
voyelles, litteras dilatäre. Cic. 
Faire — des écus, aureolos cr'e- 
päre. Mart. [V,19, 4]. ou simpl. 
tinnire. Cic. (ad Att. XIV, 21, 
extr.). Fig. Faire qqch. 
<-à-d. y insister, prædicäre 
{aliquid). Cic. jactäre (ali- 
quid). Cic. | Par ext.) En 
parlant de ce qu'indique le son. 
Le messe —, pulsantur signa 


ad missam publicam. Alcuin. 
.Cinq heures ont —, hora quin- 


ta audita est. Gs. On annonce 
que. cinq heures ont sonné, ho- 
ra quinta nuntiatur. Gs. d’apr. 
Suet. (Dom. 16). || Faire rendre 
un son à (qaqch.). fnflàre, tr. 
Cic. etc. (ex.: bucinam. Varr. 
tubam inscienter. Liv. par ext. 
aulo inflavit vehementius, Cic. 
Les I, %, 6); canére, intr. 
ic. etc. (ex. : €. conchä [en 
parl, de Triton]: Plin. c. bene, 
male. Plin. j. absurde [efauxe je 
Cic.). 4 V. tr. Tirer le son de 
{aqgch.). Pulsäre, tr. Lucr. 
Virg. (ex.: campanam [< la clo- 
che »]. À.). Ellipt. On sonne, 
tinnit tintinnabulum. A. On 
a sonné, pulsantur fores. Plaut. 
Ter. ostium concrepuit. Plaut. 
Ter, — (à la porte), movére 
tintinnabulum forium. Gs. (ou 
d'après l'usage des anciens), 
ulsäre'fores ou januam. Plaut. 
er, Cic. || (Arch.) Personne 
ne — mot, nemo verbum facit. 
Cic. | (Par ext.) Annoncer (qqch.) 
par le son. Ganére, tr. et intr. 
Cic. etc. (dans des express. C. 
canëère beilicum [«s. la char- 
el. Cic. signa canère jubet 
[. il fait s. la charge »]. Liv. 
receptui canère [« s. la retrai- 
te »|, Liv. Cæsar receptui cant 
-jassit. Cæs.). On sonne le bain, 
æs thermarum sonat. Mart. | 
Avertir, appeler (qqn) par Île 
son, Æris tinnitu aliquem ar- 
cessère.Gs. Si le maître a son- 
né, si digitis concrepuerit. Cic. 
(le maître appelait l’esclave on 
faisant claquer ses doigts). 
sonnerie, s. f. Ensemble des 
piéces. qui font sonner qqch. 


. Sont, orum, m..pl. Cic..{ Ma- 
‘ .nière de sonner. Jinniius, us, 


‘ mn. Plin. Cantus, US, TTL. Cic. 


-{cf.. c. bucinarum. Cic. tuba- 


ram. Liv.}. Une — de clairons, 
classicum, ï, n. Liv. Faire 
entendre une —. de. clairons, 


classicum canère, Cæs. 


sonnette, s. f. Clochette desti- 


SOP 


née à appeler, à avertir. Tin- 


hinnabulum, i, n. Plaut. Sen. 
Phæd. 

sonneur, s. m. Celui qui sonne. 
Qui sonitus edit ou qui tinnit. 
À. || (Spéc.) Celui qui sonne 
les cloches. Qui campanas pul- 
sat. À. | Celui qui sonne de 
la trompette, du cor. Bucina- 
tor, oris, m, Cæs. 

sonore, adj. Qui rend un son. 
Sonans, p. adj. Cic. Vocalis, e, 
ad]. Quint. Sonitu præditus. 
Plin. Etre —, sonitum däüre ou 
edère. Cie. Qui a beaucoup de 
son, ét p. ext, qui renvoie bien 
le son. Sonans, p. adj. Virg: 
SONOTUS, a, um, adj. Virg. 
Resonans, p. adj. Cic. (cf. res. 
theatrum. Cic.). Canorus, a, 
um, adj. Cic. (cf. canora vox. 
Cic. can. latratus. Col.), Voca- 
lis, e, ad]. Plin. (cf. voc. sonus. 
Tac. verba vocaliora, Quint.). 
Voix —, splendida vox. Cic. 
sonitüs cClaritas in voce. Cic. 
vox plena. Cic. Etre —, so- 
näre, intr. Cæs, resonäre, 
intr. Cic. Parler d’une voix—-, 
sonäre, intr. Cic. Fig. Discours 
—, oraho verbis sonans. Quint. 
Mots creux et —, phrases vides 
et—, verborumsonitus inanis. 
Cic. tinnitus, üs, m. Tac. 
sonorité (lat. post. sonoritas. 
Prisc.\, s. f. Caractère de ce 
qui est sonore, Claritas, ais, 
f. Cic. (cf. clar. in voce. Cic.). 
Vocalitas, atis, f, Quint. Scène 
pleine de —, resonans thea- 
trum. Cic. Avoir de la —, re- 
sonäre, intr. Cic. Sans —, sur- 
dus, a, um, adj. Vitr. (cf. 
surdum theatrum. Vitr.), — 
de la voix, splendor vocis. Cic. 
sopha. Voy. s0FA. 

sophisme, s. m. Argument 
captieux. Captio, onis, f. Cic. 
(c£, captio dialectica ou sophis- 
ica. Cic.). Calumnia, æ, f. Cic. 
(cf. c. Arcesilai. Cic.). So- 
phisma, matis, n. Sen. Cir- 
cumscriptio, onts, f. Sen. Des 
—, cavillationes, um, .f. pl. 
Quint. Les — des Stoiciens, {a- 
quei Stoicorum, Cic. Miséra- 
bles —, fallaces conclusiuncu- 
læ. Cic. User de —, cavilläri, 


dép. intr. Cie. Débrouiller des. 


—, captiosa solvère. Cic. 
sophiste, s. m. Sorte de pro- 
fesseur d'élonuence aut ensai- 
gnait en Grece.à plaider le 
pour et le contre. Sophistes, 
æ, m. Cic. Cavillator, oris, ma. 
Sen. || (Fig.) Celui qui fait des 
arguments captieux. Cavillator, 
onis, m. Sen. Une —, ca- 
villatriæ, icis, f. Quint. 
sophistication, s. f. Action de 
sophistiquer. Cavillatio, ons, 
f, Quint. |] (Spécialt.) Action de 
dénaturer par un mélange 
frauduleux. Voy. FALSIFICATION . 
sophistique {lat. post. sophis- 
ticus. Gell, Arn.), adj. Qui ap- 
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manière —,sophis/arum more. 
A. captiosé. adv, Cic. Qui 
appartient aux sophistes. Tra- 
duire par le gén, sophistarum. 
f Subst. au fém.La — (l’art des 
sophistes). Ars sophistarum. À. 
Cavillatrix, tricis, {. Quint. 
(IE, 15, 95) 
sSophistiquer (lat. post. sophis- 
ticäri. {ntpr. Arist.), v. intr. 
et tr. Ÿ, intr. Faire des s0o- 
phismes. Cavilläri, dép. intr. 
Liv. % Dénaturer (une sub- 
stance) par un mélange frau- 
duleux Voy. FALSIFIER, || (Fis.} 
Voy. cCONTREFAIRE. Sophistiqué, 
VOY. FAUX, TROMPEUR. 
sophistiquerie, 8. f. Subtilité 
sophistique. Voy. SoPHiIsME, s0- 
PHISTICATION, M 
sophistiqueur, euse, s. m. 
et f. Celui, celle qui aime les 
subtilités sophistiques. Voy. so- 
PHISTE. || Celui, celle qui déna- 
ture par un mélange fraudu- 
leux. .Voy. FALSIFICATEUR. 
soporatif, ive, adj. Qui a la 
propriété d'endormir. Voy. 
NARCOTIQUE, SOPORIFIQUE. 
soporeux, euse, ad]. Carac- 
térisé par un sommeil morbide. 
Somniculosus, a, um, adj. Cic. 
Veternosus, a, um, adj. Cato. 
Plin. Etat —, veternus, i, m. 
Plauf. sopor, oris, m. Plin. 
soporifère, adj. (Arch.)Sopori- 
fique. Voy. ce mot. | 
soporifique, adj. Qui fait naï- 
tre le sommeil. Qui (quæ, quod) 
sopit ou consOopit ou somnum 
affert. À. Somnuifer, fera, ferum, 
ad]. Plin. Somnificus, a, um, 
adj. Plin. Etre —, soporäre, 
tr. Scribon. Subst. Un —, me- 
dicamentum auod somnum fa- 
cit. À, SOpor, Oris, M. Sen. 
Plin. | | | 
soprano, s. m. Voix du regis- 
tre le plus élevé. Vox acuta. 
Cic. Sonus acatissimus. Cie. 
| (P. ext.) Personne ayant cette 
voix. Homo (mulier) voce acu- 
tissima præditus (a). À. 
sor. Voy. saur. | 
sorbe, 5. f, Fruit du sorbier. 
Sorbum, i, n. Cato. Virg. 
sorbet, s. m. Boisson glacée 
fondante, Nivata aqua. Mart. 
sorbier, s. m. Arbre de [a fa- 
mille des rosacées. Sorbus, 1, 
f, Col. Plin. — domestique, 
VOY. CORMIER. oo 
sorcellerie, s. f. Art des sor- 
ciers. Magica ars ou disciplina. 
À. Voy. mais. (P. ext.) Prati- 
que de sorcier. Voy. SORTILÈGE. 
sorcier, ière, s. m.etf. Celui, 
celle à qui on attribue un pou. 
voir surnaturel. Magus, i, m. 
Hor. || Sorcière. Saga, æ, f. Cic. 
Volatica, æ, f. Fest, (voy. Dict. 
latin-français). : 
sordide, adj. Sale à faire honte. 
Sordidus, &, um, ad]. Cels. 
Immundus, a, um, adj. Plaut. 


partient au sophisme. Captio- A. (Fig) Sordidus, a, um, adi. 
. Ci 


sus, a, um, adj. Cic. D'une 


. Avarice —, sordes, um Î. 
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pl. Cic. || (P. ext.) Gains —, 
illiberales et sordidi quæstus. 
Cic. | 
sordidement, adv. D'une ma- 
nière sordide. Sordidë, adv. 
Plin. j. Suet. 
sordidité, s. f. Caractère de ce 
qui est sordide. Sordes, ium, 
f. pl. Cic. | | 
sorgho, s. m. Plante voisine du 
mais. Sorghum, 1, n. Linné. 
-Holcus, 1, m. Plin,. 
sorite, s. m. Suite de proposi- 
tions étroitement liées [es unes 
aux autres. Acervus, 1, m. Cic. 
Sorites, æ (Dat,. soriti), m, Cic. 
‘ En forme de —, acervalis, e, 
‘adj. Cic. 
sornette, s. f. Propos vide de 
sens. Nugæ, arum, f. pl. Cüic. 
Ineptiæ, arum, f, pl. Cic. Fri- 
cæ, arum, Î. pl. Plaut. Ce ne 
sont là que des —, verba sunt. 
Ter. Dire des —, nugäri, dép. 
intr. ic. 
sort, s. m. Condition échue à 
Chaque homme. Sors, sortis, 
f. Cic. ete. Virg. Liv. (ex.:s. 
secunda [< prospère »]. Liv. mi- 
sera.Liv.gravis.Liv.nescia mens 
. sortis futuræ, Virg. s. iiqua. 
Liv. ou iniquissima. Liv. 1lla- 
crimüre sorti humanæ., Liv. 
suä sorte contentumn vivêére. 
Hor.\; fortuna, æ, f. Cie. etc, 
{ex.: magna. Liv. florens. Liv. 
fortuna amplissima. Cic. f.1in- 
fima servorum. Cic. similitudo 
fortunæ. Tac. oneratus fortu- 
næ apparatibus suæ. Liv. au 
plur. fortunas suas accusäre. 
Cic. fortunas suas laudäre. 
Ter. vay. FORTUNE), COndicCio, 
onis, f. Cic. etc. (ex.: commu- 
nis. or. incerta. Suet. C. om- 
nium civium. Cic. liberorum 
opulorum. Cic. c. nascendi 
Ê donné par la naissance »|]. 
iC. SE. VOy. CONDITION); €- 
ventus, üs, m. Cæs. Liv. (ex. : 
auditur Decii eventus. Liv. 
quid reliquis accideret, qui 
gaosque evenius  EXCIPErEnt. 
,æs. {B. GC. E, 26, 6]. ex eventu 
naviunt saarum fore id suspi- 
cabatur. Cæs. [B.G. IV, 31, 11). 


[| (Par anal.) En parlant du bon 


ou du mauvais succès des cho- 
ses. Eventus, üsS, m. Cic. etc. 


(voy. succès); eXitus, üs, m. 


Cie..etc, (voy. ISSUE). Aussi j'ai 
peur que ia lettre ne subisse 
e meme —, Ex quo vereor ne 
idem eveniat in meas litteras. 
Cic. (ep. Il, 10, 1). !| (Spéc.) 
Action maltaisante exercée. Fas- 
cinatio, orus, f. Gell. Vulg. 


(au plur, :Plin.). Effascinatio,- 


ons, f. (au plur.. Plin. [XIX, 
50; XXVIII, %2]). Jeter un --, 
fascinüre (alicui aliqwid.\ Virg. 
effascinäre. Plin. (VII, 16). 
Gell. (IX, 4, 7). On m'a jeté un 


—, venefñioio' contactus sum. 


Gic. Voy. FASCINER, : MALÉFICE. 4 
(Par ext.) Puissance qu’on sup- 
pose décider arbitrairement du 


sort de chaque homme. Sors,;: 
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sortis, f. Cic. etc. (ex. : aliquid 
ad sortem revocäre, Cic.); fa- 
tum, ji, n.Cic, etc. (Voy. DEs- 
TIN, DESTINÉE); fOr{una, æ, Î. 
Cic. etc. (VOy. HASARD, FORTUNE). 
Poét. Personnification de cette 
puissance. Fatum, 1, n. Prop. 
Fortuna, æ, f, Ov.i| (Par anal.) 
Hasard auquel on s'en rap- 
porte pour décider qqch. $ors, 
sortis, f. Cic. etc. (ex.: aliquid 
sorti committère ou permittére, 
Cic. sorte ducëre [+ tirer »|. 
Sall, res revocäiur ad sortem. 
Cic., congicère in sortem pro- 
vincias. Liv. et sorte provin- 
cia evenit. Cic. extra sortem 
renuntiari [» Etre proclamé 
sans avoir été soumis au tirage 
au Sn]. Cic.). Tirer au—, Ssor- 
tiri,intr. et tr. Cic. etc. (ex. 
s. inter se. Cic. 8. provinciam. 
Cic. tribus [« les tribus »]. Cic. 
judices. Cic.dicas[-les juges »|. 
Cic. consules sortiti, uter de- 
dicaret. Liv. num sortiuntur 
inter se, quæ declinet, quæ 
non ? Cic.-quasi sortiri, quid 
loquäre. Cic.). Procéder à un 
nouveau tirage au —, tirer au 
— (pour remplacer), Subsor- 
tiri, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
judices. Cic. [Clu. 961). Tirage 
au —, sortitio, OoniS, îÎ, Cic. 
etc. (ex.: provinciarum. Cic. 8. 
ædilicia. Cic, judicum sortitio 
fit. Cic. sortitione [« par voie 
de tirage au s. »]. Cic.) ; SOr- 
titus, us, m. Cic. (de domo 
D0). Par voie de tirage au —-, 
sortito, abl. adv. Cic. Spéc. 
Tirer au —, c.-a-d. à la con- 
scription, VOY. CONSCRIPTION. F1£. 
Le — en est jeté, alea yjacta 
est. Cæs. ap. Suet. Le — des 
armes, belli alea. Liv. belli 
fortuna. Cic. (cf. belli fortunam 
tentäre. CIC.) 4 (Droit rom.) 
Sort principal, c.-4-d. le capi- 
tal. Sors, sortis, f. Cic. etc. 
Voy. CAPITAL. 

sortable, adj. Qui est de nature 
à convenir à (qqn.). Apius, a, 
um, p. ad]. Cic. Accommoda- 
tus, a, um, p. adj. Cic. Con- 
gruens, p. adj. Cic.Conventiens, 
p. ad]. Cic. Îdoneus, a um, 
ad]. Cic. Voy. CONVENABLE. : 
sortant, ante, adj. Qui sort. 
Qui {quæ, quod) exit. A. ou 


exiens, p. adj]. À. Les numé-| 


ros —., sortes sublatæ ou ductæ. 
Cic. sortes quæ exeunt ou ex- 
cidunt. Cic. Le premier numéro 
—, quod primum sorte excidit. 
Liv. | Qui sort de charge (en 


naire). Decedens e provinciä. 
Cic. Magistratum  deponens. 
Cæs. Magistratu. abiens. -Cic. 
4 (Fig.) Qui ressort, qui est en 
dehors. .Voy. FRANC, SYMPA- 
THIQUE. | 

sorte (lat. pop. soréa, autre 
forme de sors), s. f. Manière 
d’être d'une personne, d’une 
chose (par comparaison à ce 
qui est dans une situation ana- 
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logue). Voy. FAÇON, MANIÈRE. 
{Il parla de cette —, hoc modo 
disseruit. Suall. hujusmodi 
orationem habuit. Sall. Ellipt. 
De la —, c.-a-d. de cette 
sorte, tali modo. Nep. ad hune 
modum. Cic. (voy. ‘ansi). En 
quelque —, ufita dicam. Cic. 
(cf, amicos non parûäre, Opti- 
mam et pulcherrimam vilæ, 
ut ita dicam, sapellectilem.Cic. 
[am. 15,551.cf. aussi l'emploi de 
quidam, quasi, tanquam, for- 
mules servant à rendre moins 


hardies certaines expressions : 
ex.: omnes artes,quæ ad huma- 
nitatem pertinent, habent quod- ” 
dam 
quasi cognatione quadam inter 


commune vinculum et 
se continentur. Uic. [Arch. 1, 
2]. vis illa fai, et, ut sæpe 
jam dixi, ruina quædam atque 
tempestas et quidvis potins 
quan judicium. Cic. [lu 35, 
6] qui in un& philosophiä 
quasi tabernaculum vilæ suæ 
collocarant. Cic. [de Or. IIT, 20, 
771}. Loc. conj. De telle — que, 
ita ut (av. le Subi.). Cie. De — 
que, méme trad. En — que, 
ita ut... Cic. Faire en — que, 
facère, efficère, curäre ut (èt 
le Subj.). Cic. dare operam at 
(et le Subj.). Cic. Loc. prép. 
Fais en — de te bien porter, 
cura ut valeas. Cic." (Par ext.) 
Manière d’être d'une personne, 
d’une chose {par comparaison 
de ce qui est de nature analo- 
ue). Genus, eris, n. Cic.etc. 
Ch est genus hominum qui 
volunt. Ter. varia et diversa 
genera bellorum. Cie. res om- 
nis generis. Cic. ejusdem gene- 
ris. Cic. materia cujusque ge- 
neris. Liv. [XXVIII, 45, 161]. 
omne genus herbarum radi- 
cumaque. Liv. aves omne genus 
[acc.| Varr. voy. GENRE, ESPÈCE). 
Toute — de, omnis, 8, ad]. 
Cic. etc. (ex.: omne scelus. Cic. 
omnes necessitudines. Cic. om- 
nibus custodits subjecltus ora- 
tor {« l’orateur soumis à toute 


s. de contrôles »]. Cic. [Sest. 


391). Une — de, pars, partis, 
f. Cic. etc. (ex.: plura de extre- 
mis loqui pars est ignaviæ. 
Sert. plus ordin. l'idée de cette 
expression est rendue en latin 
par quidam ou quasi, ex.: sër- 
vis res nnblica et quasi civitas 
domus est, Cic. cf. les exemples 
cités plus haut.). Un homme 
de ma —, homo mei ordins. 
er. 


pari. d’un élu, d’un fonction-| sortie, s, f. Action de sortir. 
Egressus, üs, m. Cic. Ezxtitus,  : 


tosus. Cic.). Excessus, üs, m. : 
Cic. Decessus, üs, m. Cic. 
Decessio, onis, f. Cic. AÂÀt. 


tendre la de qqn, exspectäre ; 


dum aliquis exeat. Cic. Une 
porte de —, exitus, üs, Mm. 


Nep. Liv. (cf. fornices in muro : 


erant apti ad excurrendum.… 
Liv.). Voy. 1ss0e. Fig. Effagium, 
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fl, D. À. (cf. efugium asse- 
qui [« trouver. une porte de 
s. n}, Cic. serväre effugium in 
futurum. Tac.).[{Spéc)., En parl. 
d'un acteur quisort de Ia scene. 
E scæna exitus ou abitus. À. 
Faire une —;, scænam relin- 
quère. À. ou de scænûà decedè- 
re. 41. Fausse —,.falsus ou si- 
mulatus exitus. À, Il-fit üune 
fausse —, simulavit se e scæna 
exire. À. || En parl. d'assiésés 
qui sortent de a place pour 
attaquer. Éruptio, onis, f, Cæs. 
(cf. eruptio ex oppido. Liv. 
eruplio in hostes. Liv. erup- 
. tiones oppidanorum. Liv.erup- 
tionem facére.Cæs.). Excursio, 
onis, Ï. Cæs. [et facère crebras 
excursiones. Cæs.).,. Excursus, 
äs, m. Cæs. Faire une ou des 
—, erumpère, intr. Cæs. (cf. 
crumpére ex castris. Cæs. por- 
tis. Sall. in stationes hostium. 
Liv.). excurrère, intr. Liv. (cf. 
exc. omnibus portis. Liv.) 
procurrère,intr. Cæs. (cf. proc. 
ex castris. Cæs.). impetum fa- 
cére ex aliquo loco. Liv. |] 
(Fig.) Brusque attaque dirigée 
en paroles contre qqn. /nsec- 
tatio, onis, f. Liv. Quint. Tac. 
{cf insectationibus petère.Tac.). 
mpetus, àSs, m. Uic. etc. (cf. 
suam salutem contra illius im- 
petum in se crudelissimum de- 
fendère. Cic.)j. — mordante, 
cavillatio,. onis, f. Liv. Faire 
une — contre qqn, 
aliguem. Cic. invelu in ali- 
uem. Cic. aliquem cavillärt. 
iv. Voy. ATTAQUE, INVECTIVE. 
En pari. des objets deirafic qu'on 
transporte hors du pays. Voy. 
EXPORTATION. Droit de —, voy. 
DouANE, 4 (Poét.) Action de sor- 
tir de la vie. Excessus e vita ou 
vilæ. Cic. Kxitus vitæ. Nep. 
Decessus e vita. Cic. Par ext. 
de charge (d’un magistrat), 
decessio, onis, f. Cic.La — de 
l'hiver, voy. rin. [| Loc. prép. À 
la — de (au moment où l'on 
sort. de), voy. sortir. Il dit à sa 
—, égrediens dixit. À. Il ajouta à 
_8a—, cum his egressus est. À. 
Ille prit à sa — du navire 
pour l'emmener diner, € navi 
egredientem abduæxit ad cenam. 
ler, À ma — de charge, cum 
de provinciä decederem. Cic. | 
En parl. des ch. Exitus, üs, m. 
Lucr. (cf, exitus faustus classis. 
Lucr,), — impétueuse, erup- 
lo, onis, f, Cic. Plin. A la — 
du Mincius (hors du lac Béna- 
Cus), ad emersus flauminis Min- 
“Ci. Plin. À la — de la flotte, 
classe e  portu . exeunte. 
| Endroit par où l'on sort. 
Lxitus, üs, mi. Liv: Voy. ISSUE. 
| “(Fig.) Moyen : de sortir d'une 
difficulté, Voy. EXPÉDIENT,. 
sortilège,. s. m. Artifice de 
sorcier. Veneficium, it, n. Lav. 
Maleficium, ti, n. Tac. | 
sortir, v. intr, et tr. || V. intr. 
Aller (hors d’un lieu). EX1re, 


insectärr 


 pabulationibus {« sortir 


SOR : 


intr, Cic. etc. (s’opp. à infroire, 
à intrûüre et aussi à manère, 
EX.: ext, ex, EXL, INQUAM OCiUS. 
Plaut. dum exeo. Ter. exire 
hinc. Nep. istäc exire per hor- 


_fum {« s. de là où tu es par le | 


jardin »|. Plaut. de triclinio. 
Cie. de finibus suis. Cæs. de 


navi. Cic. ou ex navi. Nep. ex 


oppido [en parl. d'une voiturel. 
ic. e patrià. Cic. domo. Cic. 
cornicem a caudä [« la queue 
en avant »| de ovo exire, Plin. 
ad pugnam [+ pour aller au 
combat »]. Liv. exire præda- 
tum in Hernicorum agros ou 


in agrum Romanum. Liv. [IV, 
36, k; VI, 21, 6]. pass. impers. 


exitur foras. Ter. non possé 
clam exiri. Cæs. t. milit. exire 
extra vallum. Liv. ou abs. exire. 
Cic. Cæs. Liv. par ext. exiit 


sors [« le bulletin est sorti de 


l’urne »]. Cic. exit nomen [«son 


_nom sort de l’urne »|. Cic. spéc. 


folia a radice exeunt. Plin. en 
parl. de paroles : exire ex ore. 
Cie. Nep. maligna et vix ex- 


euntia |« qui ont peine à s. »| 


verba. Sen. au fig. exisse ex 


{ou dei potestate |« sortir de 
Soi-même, de ses gonds »|. Cic. 


exisse a 8e [même trad.|. Petr. 
par ext. exire nunqUuaMN à mMme- 
moriä hominum. Sen. an jam 
memorià exisse [av. l’Acc. et 
l'Inf.|? Liv.); prodire (« s'a- 
vancer; sortir »}, intr. Cic. etc. 
de : obvium mihit est proditum 
« on est sorti à ma rencontre » |. 


Cic. prodire ex portu. Cæs. in 


publicum. Cic. par anal, folia 
ex radice prodeunt. Plin.); 
egredi, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 
inde. Varr. Liv. hine. Plaut. 


 foras. Plaut. ex urbe. Cic. ab 
. urbe. Suet. urbe. Cæs. Vell, ex 
-cubiculo. Cic. posticä domo 


clam. Val.-Max. janua. Val.- 
Max. extra fines. Cic. ad por- 


tam. Liv. au fig. extra hos 


cancellos egredi conabor. Cic. 


_certos miht fines lerminosque 


constituam, extra quos egredi 
non possim. Cic. a proposito 
[« de son sujet »]. Cic. t. milit. 
egredi ordine. Sall. [Fug. 45, 2 
e castris ou castris. Cæs, Sal 


ex hibernis. Cæs. ex provinciä. 
_Cæs. Adrumeto. Auct. b. AfTr. 


absol. per agrum Cæretem oblx- 
quis tramitibus. Liv. præsidio 
our 
protéger les fourrageurs »]. Cæs. 
ad 


fum {« pour s'approvisionner de 
blé »|. Liv.t. naut. egredi ex 


navi ou navi. Cic. Cæs. egredi 
e portu. Cic. RE digredi, 


(« s'éloigner, sortir »), dép. intr. 


Cie. etc; (au fig. ex.: officio. 
_ Ter. de causä. Cic. a causä 


f« du suet »]. Cic.); progredi 
(« s’avancer, sortir »), dép. intr. 
Cic. etc. (ex.: ex domo, Cic. 
extra vallum. Auct. db. Afr. 
t. milit, aticui obviam ab sta- 


prœlium. Cæs. speculatum : 
[. pour s’éclairer -|,\frumenta- 
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tione. Liv. absol. pr. pabula- 
tum. Liv. pabulandi aut fru- 
mentandi causa. Cæs.);. cedèé- 
re, intr. Cic. etc. (voy. [se] 
RETIRER, [S’JÉLOIGNER); absce- 
dére, intr. Cic. ete. (voy. [se 
RETIRER, [s’]ÉLOIGNER): conce- 
dére («se retirer, partir, sor- 


“tir »), intr. Cic. ete, (ex.: c. ab 


aliquo [« s. d'avec qqn »].Plaut. 
C. ex prætorio in tabernaculam 
suum. Liv. concede hinc do- 
mum [« 8. d'ici et rentre chez 
toi »]. Ter, c. ex ædibus. Ter. 
[Hec. 6/9]. impers. metu con- 
cessum [esse] barbarüus ratus. 


Liv. post. cedendo in angu- 


lum Bruttium ceterä Italiä con 
cessum. Liv. [XXWVIII, 19, A), 
decedère (« 58 retirer, s’en 
aller, partir »}, intr. Cic. etc. 
(ex. : postulo ut mikhi respon- 
deat, iste Verrutius in Siciliä 
sit an jam decesserit, Cic. re- 
linquère domos ac sedes suas 
et d. ex Siciliä. Cic. d. cum 
eodem Lucullo ex eä provincia. 
Cic. voce clarä denuntiasse 
sibi, ut triduo [« sous trois 
jours »| regni sui. finibus dece- 
derent. Liv. pantheræ consti- 
tuisse dicuntur [« ont. résolu, 
dit-on »] in Cariam ex nosträ 


provinciä decedëère [« de s. de 


notre province pour aller en 
Carie x Cic. fep. IT, 11, 2|. de 
viä decedère [« s. du bon che- 
min » au pr. et au fig.|. Cic. . 
[Clu, 163; Cæl. 38]. naves im- 


-prudentià aut tempestate pau- 


lulum suo cursu decesserunt 
[« sortirent de leur route »|. 
Cæs. au fig. d. de officio. Liv. 
t. milit, decedère atque exer- 
citum deducère ex his regioni- 
bus. Cæs. inde decedère. Cæs. 
d. de vallo. Cæs. ex Italiäa. Liv. 
ex. Cypro ante certam diem. 
Cic. injussu præsidio, Liv. pu- 
gnä [« du champ de bataille »|. 
Liv. d. agro sociorum ac de- 

ducère exercitum finibus Lu- 
canis. Liv. armis relictis Sici- 
liä decedère. Nep.); discedere 
(« s’en aller, s'éloigner »}, intr. 
Cic. etc. (ex. : discedo ab illo 
[« je sors d’avec lui»). ler. d. 
e Galliä. Cic. e patria. Ov. Ca- 
puä. Cie. t. milit. d. ex hiber- 
nis. Cæs. Tarracone. Cæs. au 


fig. d. ab officio, a fide [+ de 


son devoir »|. Cic. par ext. a 
re [« de son sujet »]. Cic. par 
anal. nunguam ex animo med 
discedit illius viri memorta. 
Cic. a mente atque a se disces- 
sit [« il'est sorti de lui-même, 
de ses gonds »|. Cic.); exce- 
dère, intr. Cic. etc. (ex. : urbe. 
Cic. oppido. Cæs. finibus. Liv. 
ex itinere, ex vid. Cæs..via. 
Liv. extra vallum. Liv. impers. 
ita Crotone excessum est. Liv. 
avec l'indication de l’endr. où 
l'on va: agro hostiumin [+ pour 
aller en »] Bœotiam. Liv. au 
fig. excedère e memoriä. Liv. 
par anal. :excedère paulum 
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{« sortir un peu de son sujet »] 
ad enarrandum, quam |«< com- 
bien »]... Liv. [XXIX, 29, 5]. in 
fabellam excessi [< je suis sorti 
de mon sujet pour te faire un 
récit 7 non ingratam tibi. Sen. 
{ep. 77, 10]); procedére {4 s’a- 
vancer hors de, d’où sortir »), 
intr. Cic. etc. (ex. : 
ras. Plaut. e tabernaculo in 
solem, Cic. ante portam. Liv. 
extra munitiones. Cæs, alicut 
obviam procedëre. Cic. p. de 
castris, Sall. pueri, qui visum 
_processerant[excastello]. Sall )" 
— à la hâte, tout-a-coup, pré- 
cipitamment, etc., avoläre, 
intr. Cic. etc. (ex.: experiar 
certe, ut hinc avolem. Cic.); 
evoläre, intr. Cic. etc. (ex, : 
evoläre atque excurrére foras. 
Cic. ex urbe. Cic. ex omnibus 
partibus silvæ. Cæs. e senatu. 
Cic.); erumpére, intr.Cic. ete. 
(ex. : ignes ex Æinæ vertuce 
erumpunt. Cic. [voy. saAILaR|. 
t. milit. erumpêre ex castris. 
Cæs. portis. Sall. au fig. erum- 
pat enim aliquando vera et me 
digna vox. Cic. ex luxurià 
exsistat avaritii necesse est, 
ex avarilià erumpat audacia. 
Cic.); evadére, intr. Cic. ete. 
(ex. : ex baineis. Cic. ex aqua. 

laut. retro ex angustiis. Curt. 
ex Ulis abditis sedibus in hæc 
lüca. Cic. ex alvo frequenter 
[en parl. des abeilles). Varr. 
“oppido. Sall. cum ex insipiente 
corpore evasisset animus. Cic.); 
excurrére, intr. Cic. etc. (ex.: 
excurrat aliquis domo. Cic. au 
‘fig. quorum animi spretis cor- 
poribus evolant atque excur- 
raunt foras. Cic. t. milit.: ex- 
currére omnibus partibus. Liv. 
ex Africa. Cic.); procurrëére 
(« coûrir en avant; sortir ») 
intr, Cic. etc. (ex. : foras. Cic. 
ex castris. Cæs. in publicum. 
-Cæs. in vias. Liv. t. milit.: ex 
acie. Cæs. extra aciem. Cæs.); 
se proripère. Cic. etc. (voy. 
ae [se] PRÉCIPITER). — 
en pari. d'un liquide, etc.), 
fluëre, intr. Cic. etc. (voy. 
COULER): defluëre (« descendre 
en coulant, découler »}, intr. 
Cic. etc. (VOy. COULER, DÉCOU- 
‘LER; au fig. altius injuriæ quam 
: merita descendunt et illa [i.-e. 
_merita] cito defluunt [- sortent 
de l'esprit »|, has [i. e. inju- 
rias] tenax memoria custodit. 
Sen. [ben. I, 1, 8j); elfluëre 
(« couler hors de, s'écouler, dé- 
couler À intr. Cic. etc. (voy. 
GOULER, [s JÉcOULER ; au fig. ef- 
- fluëre ex animo alicujus. Cic. 
absol. quod.{otum efflaxerat. 
Cic.); profluëre (+ découler, 
couler »}, intr, Cic. etc. (ex. : 
p. ex monte. Cæs. voy. cou- 
LER, DÉCOULER, au fig. cujus 
Ore Ssérmo melle dulcior pro- 
flucbat. Cornif.); elabi (- glis- 
ser. hors de; d’où sortir ina- 
perçu; fig. sortir de l'esprit, de 


# 


foribus fo- 
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la mémoire »}, dép. intr. Cie. | 


etc. (ex.: cum [animal] ex ute- 
ro elapsum excidit, Cic. anguis 
ex columnä ligneä elapsus. 
Liv. elabi inde. Liv. nocte urbe. 
Vell. e prælio. Cæs. ([voy. {sl 


“ÉCHAPPER, [8’|ESQUIVER; au fig. : 


arnimi corporibus elapsi. Cie. 
par anal. ex isto ore verbum 
excidère aut elabti potuit. Cie. 
en pari. de la mémoire : usita- 
tæ res facile e memoriü ela- 


buntur, insignes et novæ ma- 


nent diutius. Cornif {[rh. IL, 
39]. Si qua memoriæ Mmeæ non 
dum elapsa sunt. Sen. Th. 
contr. 1, præf. 1]); manäre, 
intr, Cic. etc. (VOY. COULER, DÉ- 
COULER); emanäre (« sortir en 
coulant »}, intr. Cie. etc. (ex. : 
dum saniei vis emanat. Col. 
ex quo [fonte] pestiferum virus 
emanat. Curt. famus emanat. 


Col. au fig. singularem eloquii 


suavitatem ore ejus [de Platon] 
emanaturam. Val.-Max. [I 6, 
eat. 3]; spéc. alii quogue alio 
ex fonte præceptores dicendi 
emanaverunt. (ic. mala nos- 
tra istinc emanant. Cic.). — 
(en spirales), evolvi, pass. 
Curt. (ex.:fumus tugurtis evo- 
lutus. Curt.). — (en foule), ef 
fundi ou efundëre se. Cic. 
etc. (voy. [se] RÉPANDRE [en 
foule}, Le PRÉCIPITER [comme 
un flot}), — (d’un pays, etc.), 
migrare, intr. Cic. etc. (voy. 
ÉMIGRER, QUITTER). —, C.-ü-{. Se 
montrer, apparaître, oOrifi, 
dép. intr. Cie. etc. (ex.: dentes 
oriuntur. Cels. vOy. PARAÎTRE, 
[sel MoNTRER); exoriri (« se 
montrer, apparaître, sortir en 
montant »}, dép. intr. Cic. etc. 
(ex. : ab suis latebris [« de leur 
cachette |. Liv. exorti repente 
insidiatores. Liv. flamma re- 


- pente e silvis undique exorta. 


Suet. au fis.: alius est dominus 
exorêus ex ConsCientiä pecca- 
torum, timor. Cic.); exsistère 
(< sortir, paraître, se montrer L 
intr. Cic. etc. (ex. : exsistère de 
terra. Cic. ex arvis. Cic. ab 
arä. Cic. ab inferis. Cic. qua 
[« caverne par où »] Ditem pa- 
trem ferunt exstitisse. Cic. t. 
milit. exs. e latebris. Liv. par 


anal. voæ ab æde Janonis ex 


arce exstitit. Cic. sub ïipsis 
(ammis [en parl. de ruisseaux 
de sang}. Curé. absol. sata exsis- 
tunt |[- les semences sortent de 
terre »|. Varr, au fig.: ut ex 
victoriü tyranniexisterent. Cic. 
ut exsistat ex rege dominus. 
Cic.); emergére (« sortir de 
l’eau, paraître au-dessus de 
l’eau »), intr. Cic. etc. (ex. : 


equus ex flamine emersit. Cic, 


de paludibus emergunt. Liv. 
par anal. ab infimä arä emer- 
gére. Cic. cum foramine [+ par 
un trou »| e terrä emersisset. 


. Vell.). — de son lit (en parl. 


d'un cours d’eau), voy. DÉBOR- 
DER, — des bornes, VOY. BORNE, 


SOR 


DÉPASSER. Faire —, excire, tr. 
Liv. etc. (ex. : suem latebris. 
Ov. cubilibus suis exciti. Liv. 
indignitas rei magis quam pe-. 
riculum consulem alterum ab 
urbe excivit. Liv. ea res ab 
stativis excivit Mettium. Liv.): 
excitare, tr. Cic. etc. (ex,: 
cervurn nemoOrosis cubilibus. 
Phæd.- feras [« le gibier »1, 
Cie. vox precantum me hua 
foras excitavit. Plant. clamore 
excitatum præsidium Romano- 
rum. Liv. Lestes ab inferis. Cie. 
par ext. urbem excitäre [+ faire 
sortir de terre une ville »1. 
Flor.)\; educère (« tirer hors 
de, faire sortir »}, tr. Cic, etc. 
(ex. : inde. Liv. ex urbe. Liv. 
e carcere. Sen. hominem de 
senatu. Cie. t. milit. : educère : 
cohortes, Cæs. cohortes ex ur- © 
be, Cæs. copias castris ou € : 
castris. Cæs. exercitum ab ur- * 
be. Liv. absol. educëère ex hi- 
bernis. Cæs. tribus simul por- 
Lis. Cæs. t. naut. naves ex : 
portu. Cæs.); producèére {+ a- 
mener devant, d'où faire sor- 
tir »}, tr. Cæs. etc. (ex.: ali- 
quem e latebris. Petr. equos, 
gamenta |s.-e. ex oppido]. Cæs. 
t. milit. COpiAs pro castris. 
Cæs. exercitum in aciem | pour 
la ranger en bataille -]. Nep.}: 
proferre, tr. Cæs. etc. (ex.: 
tormenta ex Oppido. Cæs. voy. 
APPORTER [devant ou dehors; = 
[faire] AVANCER) ; elicére («at :" 
tirer dehors, d'ou faire sortir 2: 
[gach-], faire jaillir, tirer »}, tr. -: 
ic. etc. (ex. : cruorem. Ter. = 
lacrimas. Vell. ignem. Cic. voy. 2 
JAILLIR, TIRER); emitlére, tr. :; 
Cic. etc. (ex. : eguitatus pabu- :€ 
landi causä emissus [i. e. e:"t 
castris]. Cæs. t. milit. esseda- = 
rios e süvis., Cæs. cohortes ex == 
statione et præsidio. Cæs.);:7. 
evocare (« appeler au dehors, r.& 
faire sortir en appelant »}, fr. :ÿr 
Cic. etc. (ex.: aliquem foras.:£: 
J'er. t. milit. {egiones ex hiber- k: 
nis. Cæs. milites ex hibernis:2: 
in expeditionem. Sall.); ex-::f 
citäre, tr. Quint. Suet. (ex.::5. 
aliquem de spectaculis. Quint. :i- 
spectaculo gregarium militem nç- 
in quattuordecim  ordinibus:;" 
sedentem. Suet.); eXprimêére,: 
tr. Pln. (ex.: flore sucum.rf 
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PTIin. VOY. EXPRIMER); €X-:}.. 
trahëre, tr. Cic. etc. (voy.z: 


TIRER). Faire — de force, obli- + 
ser à —s emittére, tr. Ci; y 


(ex. : aliquem ex domo. Cic.*, 
septima [oratio] qua Catilinam,; 


= + = 6 
emuisti. Cic. ut tam capitalem,:, 


hostem non comprehenderim..:, 
potius quam emiserim. Cic.};.5 


_extrudèére, tr. Cie. etc. (voy.s 


EXPULSER, JETER {à la| PORTE); } à 
exturbäre, tr. Cic. etc. (voy.;e 
caasser). Laisser —, emittère,! À 
tr. Cic. etc. (ex. : pabulatam À 
enuittitur nemo. Cæs.);: dimit- 


tre, tr. Cic. ete, (voy. REN-. 
VOYER ; [laisser] ÉCHAPPER). Re 


SOR 


{Ellipt.) Aller dehors. Exire, 
intr. Cic. etc. (voy. les exem- 
ples ci-dessus, p. 696, col. 2); 
procedère, intr. Cic. ete. (ex.: 
. in medium. Cic. p. cum 
veste: purpureü. Cic. p. Ornato 
capillo. Prop.). Il est sorti, fo- 
nis est. Cic. domo abest. Cic. 
Aller se promener. Deambula- 
tam ire ou prodire. Cic. An 
bulare, intr. Cic. || (Spéc.} Ne 
lus garder la chambre (en 
parl. d’un malade). Voy. p. 379, 
col. 1, {| (Par anal.) Quitter 
l'endroit où l’on vient de faire 
qch. et (par ext.) quitter ce 
qu'on faisait. Egredi, dép. 
intr. Cic. ete. (ex. : ex ou e 
convivio. Liv. Suet.); dece- 
dére, intr. Cic. etc. ‘ de droit 
public, ex.: d. de [ou ex, e] 
provinciä. Cic. d. provinciä. 
Cie. de Siciliä |« du gouverne- 
ment de la S. »|. Cic. ex Afri- 
ca. Nep. ex. Asiä. Cic. d. ex 
provinciä, non ad triumphun, 
sed ad judicium. Cic. abs. de- 
cedère [+« sortir de charge -] 
ante tempus. Suet, d. eû causä 
« pour. ce motif »| maturius. 
uet, te antea quam tibi suc- 
cessam esset decessurum fuisse 
fx il t'aurait fallu s. de charge 
avant qu’on eût pourvu à ton 
remplacement »]. Cic.); dis- 
cedére, intr, Cic. etc..(ex. : d. 
de convivio [« de table »1. Cic. 
abs. discessit [« il sortit du 
combat »| victor. CUæs. ou su- 
verior. Cæs. Sall. victus disce- 
dit. Sall.); excedére, intr. 
Cic. ete. (èx. : ex acie. Nep. ex 
prœlio. Cæs. ex pugnä. Sal. 
prœlio ou pugnä. Cæs.); abire, 
intr, Cic. etc. (ex. : abire ma- 
gistratu [+ de charge »], Cic. 
yoy. QuiTTER). || (Fig.) Quitter 
(une manière d'étre,- d'agir). 
Exire, intr. Cic. etc. (ex.: de 
rafione [« de son bon sens "|. 
Cic. e ou de vitä. Cic. e ou 
potestate alicujus [« de tu- 
telle -]. Jet); cedére, intr. 
Cic. etc. (ex. : e vita ou simpl. 
vita, Ge: discedére, intr. 
Cie. etc, (ex. : d. ex vitä tan- 
uam ex hospitio. Cic. a vita. 
ic. a consuetudine. Cic. absol. 
discedo pulchré [« j’en sors à 
mon honneur »|. Ter. d. sine 
detrimento. Cic. d. turpissimë 
« j'en sors à ma grande honte »|]. 
ic); excedère, intr. Cic. etc. 
‘ÆL.. naturà suû [« de son ca- 
ractôère »|.- Veil. excedëère ex 
‘éphebis. Ter. e pueris [+ de 
l'enfance »]. Cic. vitä ou 8 vita. 
Cic.. e medio [- de la vie »|. 
Ter.); evadère, intr. Cic. etc. 
ex. : e periculo. Cic. periculo. 
iv. Curt, e morbo. Cic. ex 1n- 
sidiis. Cic. ex judicio [<.d'un 
procès »]. Cics; emergere, 
intr, Cic.-ete. (ex. : hac autem 
re incredibile est quantum Ci- 
vilates emerserint. Cic. emer- 
gère ex judicio peculatäs. Cic. 
ex mendicitate. Cic. e malis. 


SOT 


Nep. e fluctibus servitutis. Cic.); 


-@labi, dép. intr. Cic. ete. (ex. : 


elabt ex tot tantisque crimini- 
bus. Cic. elabi ex judicio. Cic. 
absol, si esset elapsus [«s’il en 
était sorti »]. Cic.) — d'em- 
barras, etc., Se expedire (ab). 
Cic. (voy. 15e] TIRER); S€ €X- 
plicäre \ e). Cic. (voy. [se] 
TIRER ef Cf. res non potest ex- 
plicari [+ il n'y a pas moyen 
d'en sortir »]. Cic.). Faire — 
de, vOy. TIRER. Au — de charge, 
decedens (absol.). Cic. (de Or. 
IIL, 2h, 75). Au — d'avec vous, 
a te discedens. Ter. Au — des 
lorêts, siatim atque egressus 
est e silvis. Liv. Au — de son 
entretien avec Caninius, a col- 
loquio Caninii digressus. Cic. 
| Fig. Provenir. Oriri, dép. 
intr, Cic. etc. (voy. NAÎTRE, 
PROVENIR, 18SU) ;6xs1stére, intr. 
Cic. etc. (voy. PRovENIR). || Etre 
en reltef. Eminére., intr. Cic. 
etc. (VOy. RELIEF); prominèêre, 
intr. Où. (ex. : prominentes 
[: qui sortent de la tête »| oculi. 
Sil.). VOYy. SAILLIR, SAILLANT, 
SAILLIE. Fig, Voy,. REssoRTIR. 
V, tr. Faire aller hors (d’un 
lieu). Eferre, tr. Cic. etc, (ex. : 
frumentum ex hibernis. Liv. 
extra ædes puerum. Ter. ali- 
quern [+ sortir un mort [de sa 
maison »|. Cic.); proferre, tr. 
Cic. etc. he : tOrmenta EX Op- 
pido. Cæs. nummos ex arcä. 
Cic.); exportäre, tr. Cic. etc. 
ex. : frumentum in fame {« en 
temps de famine "1 Cic.). { 
(Arch.) Aller hors de. Exce- 
dére, intr. Cic. etc. 

dessus [p. 1697, col. 1 
emples). . 


les ex- 


9. sortir, v. tr. (Arch.} Obtenir 


par le sort. Sortiri, dép.tr.Cic. 
Voy. 80RT. || (P. ext.) Obtenir. 
Sortiri, dép. tr. Cic. (cf. sort. 
plenissimum robur. Cod.). Voy. 
OBTENIR, EFFET. Crois-tu que 
cet ordre serait valable et 
sortirait son plein effet? Putas- 
ne id jussum ratum ac firmum 
futurum ? Cic. 


sosie (lat. Sosia, nom propre 


de personnage comique), 8. m. 
Personne qu'on prend pour une 
autre. Alicujus simillimus for- 
mä. À. Voy. PORTRAIT. Mon —-, 


alter ego. Cic. 


got, sotte, adj. Ridicule par 


un défaut de jugement dont il 
est le seul à ne pas s'aperce- 
voir. Stultus, a, um, ad]. 
Cic. etc. (s'opp. à prudens, sa- 

iens, catus, eruditus, ex.: red 
dère aliguem stultiorem. Cic. 


stultissima persona. Cic. subst.. 


stultus, i, m. Cic. au plur. 
gurt. stulti. Cic.); stolidus, 
a, um, adj. Plaut. Sail. Liv. 
(ex.: vix sensi stolidus. Ter. 
Lentulus perincertum [< dont 
on ne pouvait dire avec Cerbl- 
tude si »] stolidior an vanior 
s.-e. esset]. Sall. [hist, fr. IV, 
Fa o vatum stolidissime! Ov.); 
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Siupidus, a, um, adj. Cic- 
etc, (ex. : séupidus homo. Cic.}e 
INGDIUS, a, um, adj. Cic. ete. 
(ex.: in. homo. Quint, Crispi- 
nus. Hor. Græculus. Cic. subst. 
age, inepte. Ter. surt. au plur. 
inepit. Cic. [de Or. Il, 8, 17]); 
InSCitus, a, um, adj.Cic. etc. 
(ex.: inscita mulier. Plaut.) : 
insipiens, adj. Cic.ete. (s’opp. 
à prudens, acutus. Cic. subst. 
insipiens. Plaut. Cic. insipien- 
tes. Cic.); socors, adj. Cic. 
Liv. (ex.: ingenio socors. Liv. 
epit.) ; fatuus, a, um, adj. 

ic. etc. (ex. : puer fatuus. Cic. 
monitor non fatuus. Cic. fa- 
Luus el amens es. io.) in- 
sulsus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: adolescens. Cic. acutus 
nec insulisus homo [« et qui 
n’était point sot »|. Cic. insul- 
sus baro. Petr.). Subst, Un —, 
baro, onis, m. Cic. Petr.(ex.: 
baro, te victum esse non vides? 
Cic.). || (Par ext.) Qui est d’une 
personne sotte. Siulius, a, 
um, ad]. Cic. etc, (ex. : stulta 
loquacitas. Cic. lætitia. Sall. 
Occupatio. Sen. vita. Sen. con- 
silium stultum. Cic. ou stul- 
tissimum. Liv.); stolidus, a, 
um, ad]. Plaut. Liv. Tac. (ex. : 
stolida fiducia, superbia. Liv. 
st. audacia. Tac. nullum est 
stolidius hoc saxum. Plaut.); 
inepius, a, um, ad], Cic. etc. 
(ex. : inepta lenitas patris. Ter. 
ineplum negotium. ÜCic. reë 
ineptæ inservire. Val.-Max.risu 


inepto res ineptior nulla est. 


Catull. nam quid est ineptius. 
quam….? Cic. figaræ ineptis- 
simæ. Quint.); n. subst. nihil 
habëre insolens aut ineptum. 
Cic. inscitus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ox.: non inscilus jocus. 
Suet. quid autem est inscitius, 
quam... Cic. [N. Il, 36 ; 
Div. Il, 127]),;, fnsulsus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex : insul- 
sum genus ridiculi. Cic.). 
Déconcerté. Stupens, p. adj. 
Plaut. Stupidus, a, um, aûl. 
Cic. Rester, demeurer —, stu- 
pére, intr. Cic. Quint. (cf. hæc 
cum loqueris, nos barones stu- 
pemus.Cic.).|| Subst. Baro, onis, 
m. Cic. Stipes, itis, m. ler. 
Cic. Truncus, 1, m. Cic. | (Par 
ext.) Faire une — figure, stultt 
faciem ferre. Cic. 


gottement, adv. D'une ma- 


nière sotte. Stullé, adv. Cic. 
Stolidëé, adv. Sall. fr. Liv. Ab- 
surdé, adv. Cic. Insipienter, 
adv. Cic. Inscilé, adv. Cic. 
Parler —, fatuäri, dép. intr. 
Sen. Agir ou parler —, 1nep- 
tire, intr. Ter. Catull. | 


sottise, s. f. Défaut de celui 


qui estsot. Stultitia, æ, f. 
Cic. etc. (sopp. à prudentia, à 
sapientia, ex.: multorum stul- 
tiiam perpessum esse. Cic. ca- 
lumniam [« les manœuvres »} 
stultitiamque ejus obtrivit ac 
contudit. Cic. stultitia est ve- 
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sou (bas lat. solidus, 


‘teruncius, 11, m. Cie.etc. Pr 
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natum ducére invitas canes.| soubassement, s. m. Partie 


Plaut. esse enim stultitiam ab 
its porrigentibus et dantibus 


nolle sumère. Cic. stultitia est 


sedendo aut votis debellarrcre- 
dére posse. Liv.); stupiditas, 
atis, f. Ace. Cic. (Phil. 2, 80); 
stupor, oris, Im. Cic. (ex.: 
stupor cordis. Cic. syn. {ardi- 
tas ingeni, Cic.); inscitia, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: barbarorum, 
hominum. Cic.); insulsitas, 
atis, f. Cic. etc. (ex.: Græco- 
rum. Cic.); fatuitas, atis, f 
Cic. (inv. Il, 9); socordia, 
æ, Î. Suet. Tac. (Yoy. sTUPiDI- 
TÉ). 4 Action, parole, écrit, qui 
est d'un sot. Siultitia, æ,f. 
Cic. (au plur. hominum inep- 
lias ac stultitias, quæ devo- 
randæ nobis sunt, non ferebat. 
Cic. {Br. 2936); ineptia, æ, f. 
Cic. Sen. (au plur., ex. : ué eos 
partim scelerum SuOTuUmM, par- 
tim etiamineptiarum pæniteal. 
Cic. aliæ ineptiæ verba quæ- 
rentium. Sen. quid ad istas 
ineptias abis ? inquies. Cic. ri- 
dére  ineptias æcas, Sen. 
pellantur ergo istæ ineptiæ pæ- 
ne aniles. Cic.). || (Spéc.) Mots 
injurieux, Voy. INJURE. 

ropré. 
« solide », nom donné à l'oriei- 
ne à une monnaie d'or {solidus 
aureus]), s. m. Monnaie de bil- 
Jon, la 20e partie du franc. 4s, 
assis, m. Cic. (à l’époque de 
Cic. l'as valait exactement 
O f. 05h). Qui vaut un —, 
assarius, €, um, ad], Sen. 
Un petit —, assarius, ii, m. 
Varr. nummulus, 1, m. (Cic. 
Un gros —, æs, æris, n, 
Liv. Avoir le — pour livre (ou 
profit du vingtième), voy. vinc- 
TÈME. Loc. adv. Au — (au sol} 


la livre, Voy. 1. marc. || (Par 
ext.) Très potite somme. As, 
‘assis, m. Cic. etc. (ex.: ad as- 


sem solvère [« payer jusqu’au 


dernier 8.|. Cic. cf. ad assem 


perdère omnia. Cic. Hor. ad 


. assem impendium reddes [« on! 
ne te fera pas grâce d’un 5.r|, 


Plin. j. non assis facère, non 
unius assis æstimäre. Catull.); 


non jam. teruncii faciunt [»ils 
n'en donnent pas un 8. »|. 
Plaut.); nummus, i, m. Cic. 
etc, (ex. : ad nummum conve- 


nit [+ le compte est exact à un 


s. près »|. Cic. sestertio num- 
mo æstimäri [+ valoir à peine 


un s. »|. Sen.) : libella, æ, f. 


Cic. (cl. tibi libellam argenti 


 rumquam credam. Plaut. ad 


_ 


hbellam [« jusqu'au dernier 
8. n|. Cic.). Pas un —, 


nihil 
quicquam. T'er. N'avoir pas le 
—; VOY. PAUVRE. Homme qui 


“ne vaut pas un —, semissis 


homo. Vaitin. ap. Cic. Sou par 
—, unciatim, adv. Ter. Mettre 
— Sur —, vOYy. AMASSER, ÉCONO- 


8er. || (Fig) Famil. Un — de 
qqen. (un peu de qqch.),voy. PEU. 


1 souci (lat. post. 
-[proprt. « cequisuit le soleil» }). 


inférieure d’une construction. 
Basis, is, f. Vitr. Stereobates, 


æ, m. Vitr. Substructio, onts, | 


f, Cic. Vitr. On ne fait pas de 
haut —, non alté substruitur. 
Vitr. 


soubresaut, s. m. Saut brus- 


que. Concussus, üs, m. Plin. 
Voy. BOND, SECOUSSE, Par —, 
subsultim, adv. Suet. Faire un 
—, VOyY. SURSAUTER. Faire faire 
Un —, vOoy. SECOUER, (Cheval) 
qui fait faire des —, succussa- 
tor, oris, m,. Lucil, || (P. anal.) 
Brusque tressaillement. Voy. 
TRESSAILLEMNNT ,  PALPITATION. 
Faire UN —, vOYy. TRESSAILLIR. 


soubrette, 5. fÏ. Suivante vive 


et délurée. Pedisequa, &æ, f. Ter. 
Voy. SUIVANTE ; DÉLURÉ. {| (P. 
ext.) Personnage de comédie 
jouant ce rôle. Pythias, adis, f. 
Ter. Hor. 


soubreveste, s.f. Arch.) Vête- 


ment de dessus. Amiculum, i, 
n. Plaut. Cic. || (Spéc.) Jus- 


“faucorps sans manches, Vov. 


JUSTAUCORPS. 


souche, s. f. Partie du tronc 
‘qui reste en terre. Séirps, stir- 


pis (gén. pl. stirpium), f. Cic. 
Stipes, pitis, m. Virg. Plin. 
Codex, 1cis, m. Plin. — qui 
produit des rejetôons, matrix, 
icis, Î. Suet. Partie du tronc 
d'où naissent les racines. Trun- 
cus, 1, m. Cic. || (Spéc.) Pied 
de vigne. Voy. vioxe. Vieille — 
de vigne, draco, onis, m. Plin. 
| (Famil.) Une —, une vraie 
—, truncus, 1, m. Cic. (Pis. 9, 
19). stipes, pitis, m. Cic. Rester 
comme une —, ne pas remuer 
plus qu'une —, voy. BORNE. 4 
(Fig.) Celui de qui sort toute 
une suite de descendants. 
Stirps, stirpis Î. Cic. etc. 
(cf. propagäre stirpem. (Cic. 
stirpem relinquêére {2 faire s.-], 
Liv.); auctor, oris, m. Cic. 
(cf. auctor stirpis. Liv. gentis. 
Suet, auctor nobilitatis tuæ. 
Cic.). Les rois de Macédoine 
croient que ce dieu est la — de 
leur race, Macedonum reges 


 credunt ab 1llo deo ipsos genus 


ducère. Curt. Faire —, subo- 
lescère, intr. Liv. De — grec- 
que, Græcanicus, a, um, adi. 
Varr. Plin. | 


souchet, s. m. Plante comesti- 
‘ble. Cyperos, 1, m. Plin. Cy- 


perum, 1, n. Varr. Saripha, æ, 
Ï. Plin. Racine du —, cyperis, 
iois (Acc. ida),f. Plin, 

solsequia 


Apul. herb. Isid.),s. m. Plante 
à capitules jaunes. Caltha, æ, 
Î, Virg. | (P. ext.) Robe couleur 
de —, calthula, æ, f. Plaut. 


2. SOUCI, s. m. Préoccupation 


relative à une personne, à une 
chose à laquelle on porte inté- 
rêt. Gura, &æ, f. Cic. etc. (ex.: 
acris cura diligentiaque. Cic. 
cura intenta, intentior, inten- 


.Dére curam 


. plena curæ. Cic. liber curä et : 


À 


"SOU 
Lissima, Cic. c. humancrum 
rerum. all, assidua el perpe- 
tua'cura salutis luæ, Cic. agë-. 
re curam alicnjus rei ou alicu- 
jus ou de aliquä re ou de ali 
uo. Liv. Sen. agère curam 
ibertatis. Sall, agére curam 
humanarum rerum [en parl. 
des dieux]. Plin. Quint. agère 
curam de Samnitious, non de. 
se. Liv. non dimitilère istam 
curam. Cic, dimittëre omnem 
curam suorum. Suet. hæc mea . 
cura est, ne quid tu perdas, . 
Hor. àna erat cura, ne inulius., 
occideret. Curt, quod si homi- : 
nibus bonarum rerum tanta : 
cura esset, quanto studio alie- 
na petant. Sall. inter. quæ ma- 
œima erat cura duci, ne qua 
exprobratio cuiquam veteris 
fortunæ discordiam inter ordi- 
nes sereret. Liv. tibt erit eidem, 
cui salus mea fuit, etiam di- 
gnitas curæ. Cic. salutem ejus 
regis senatui populoque Rorma- 
no magnæ curæ esse. Cic. non: 
enim libi ea res majori curæ 
aut est aut erit quam mihi. 
Cie. ceterum eo tempore minus 
ea bella quæ gerebantur curæ 
patribus erant [« donnaient 
moins de souci au sénat »|, 
quam exspectatio nondum cœ 
{ cum Antiocho bell Liv. 
[XXXV, 23, 1]. in eorum peri- : 
culis [« quand ïils étaient en 
danger »] non secus absentes : 
quan præsentes amicos Attico 
esse curæ. Nep. [Att. 12, 5]: 
patrious æquêé curæ fuisse, ne - 
qua injuria in €08 Orereétur.. 
Liv. omnibus civitatibus Græ- 
ciæ el Asiæ curæ erat, quid 
Exmenes in senatu egisset. Liv. 
mihi majori curæ est, quemad- : 
modum vobis gratiam referam, 
guam... Gic. mihinon minor 
curæ est, qualis res publica 
post mortem meam futura si, 
quam qualis hodie sit. Cic. ha- 
libertatis. Sall. 
habëre curam rerum divina- 
rum. Liv. positis omnium alia- 
run rerum curis. Liv.: on trou- 
ve souv. cura etsollicitudo ou 
sollicitudo etcuraoucuraet an- : 
gor. Cic. expers curæ ou omnis | 
curæ. Liv. erant illa castra 
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angore animus. Cic. animus - 
liber sensibus et curis. Cie. 
animus per somnum. [ou in : 
somnis| liber omni impedütio- 
re Curarum. Cic. vacuus h&C 
Curä. Cic: vacua metu, curä, 
sollicitudine, periculo vita bo- 
noranm virorum est. Cic. sine 
curà Sall; sine curä esse. Ci. 
Cura de minore filio. Liv. 
[XLIV, 4k, 1]. cura pro aliqu. : 
Liv. [XXVIL, 30, 5], cura gra- ; 
vis, gravior. Liv. gravissima. 

Cic. c. ingens. Sall. oc. magna, . 
major, Maxima, Cic. materna. . 
Plin. c. minor. Cic. curæ n0-; 
væ. Cic. [spéc. hkæc nova cura, *!- 
Iernici, Liv]. ce. parva. Cic. 
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« É, multiple. Curt. summa cu- 
uw ré alicujus adventum exspec- 
uw: +ére. Cic. curæ vigilantes. Cic. 
be ou vigiles. Val.-Max. adimère 
« _alicui curam. Ter. ea res non- 
* nullas curas et molestias attu- 
ns dit, Cic. afficére aliquem aliqua 
lé curä. Cic. magnä curà et solli- 
1e] citudine aliquem afficére. Ter. 
nn cagitäre aliquem curis. Liv. an- 
tel gi tol curis vigiliisque. Cic. 
ke ‘quo ipsum Curam augebat. 
j " Liv. confici curis. Cic. ut eorum 
wi: aspecéu OMNIS, quæ Mme ange- 
bat, de re publicä cura conse- 
derit. Cie. alicut multas däre 
hi! curas. Cornif. priusquam ea 
al cura decederet patribus Roma- 
int His. Liv. de domesticarum re- 
j rum event nec putribus nec 
nn! plebi cura decesserat. Liv. in 
nel alicujus sermone el suavitate 
omnes curas doloresque depo- 
nère. Cic. velutin duo pariter 
1 bella distenderant curas homi- 
num. Liv. [XXX VII, 40, 1]. om- 
num £amen non tanta pro 
Ælolis cura erat, 
] Philinpus regnumque ejus re- 
bus Græciæ, grave libertati fu- 
«| furum , immisceretur. Liv. 
| (XXVIL, 30, 5]. mihi maximæ 
curæ est non de meü quidem 
vitä, sed me patria sollicitat. 
Cic. parte curæ exonerarunt 
«| sénatum consulis litteræ. Liv. 
mé fegére curam. Cic. primo gra- 
JA vis cura patres incessi. Liv. 
À injicère alicut curam ne [et le 


re (ad, 708]. C 
me U, 1, 17]. ingicère alicui cu- 
ses ram metumque, ne... Liv. [V, 
Hc 1, À]. cum curis laxati sumus . 
Gris Cic. sæpissimeé curam el ango- 
ur TéMm animi mel sermone ef COn- 
ét silio levasti tuo. Cic. liberare 


" & sollicitudine. Cic. ut quoqguo 


= 
5 








À 


mé 


List 


ré, gique vehementer, quod.. Cic. 


! Miximam hic sollicitudinem 
DE uramque sustines, ne... Cic. 
fu tt curä vacäre et negotio. Cic. 
” 1 mêton, [cf. gr. uéinual : tua 
pe (Ur, Lycoris. Virg.); soïlici- 
r ludo, dinis, f. Cic. etc. (ex. : 
ii tbducère aliquem a sollicitu- 
"9 dine [en parl. de la philoso- 
es phie]. Cic. abstrahére se ab 
ù 0mni sollicitudine. Cic. addu- 
ne cére aliquem in summam solli- 
31 citudinem Cic. nec tibi solli- 
fe 1 Giludinem ex dubitatione me 
re net spem ex affirmatione af- 
fe {erre volui [+ ni vous mettre 
F1 en souci, ni vous donner de 
1 l'espoir »1, Cic. ex te duplex 
F9 M08 afficit sollicitudo, quod et 
Le serepublicä careas et iila te. 

C, magna sollicitudine affi- 





Le) C 


4 Cor. Cic. demére sollicitudi- 
""] fem. Cic. Tac. magnæ est no- 


Ts sollicitudini valetudo tua. 
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Cic. 'incredibili sum sollicitu- 
dine de tu& valetudine. Cie. 
soilicitudinis aliquid habëre 
[opp. ab omni molestiä vacu- 
um esse]. Cic. quicquid hoc 
tempore habeat sollicitudinis 
ac negofu, id omne a matre 
esse conflatum. Cic. liberäre 
aliquem sollicitudine magna. 
Cic. dices me ipsum mihi sol- 
lhicitudinem struëre. Cic. au 
Plur. : sollicitudines domesti- 
cæ. Cic. alleväre sollicitudi- 
nes alicujus aliquä ex parte. 
Cic. omnes molestias et solli- 


Ccitudines deposut et.ejeci. Cic.. 


detrahère inanes sollicitudines 
[en pari. de la philosophie]. 

ic. ubi eæ sollicitudines dis- 
Cessere. Liv. quotidie magis 
acuëre alicujus sollicitudines. 
Cic.) ; ægritudo, dinis, f. 
Cic. etc. (Voy. cHAGRIN); an- 
gor, oris, m. Cic. etc. (voy. 
TOURMENT, INQUIÉTUDE), dOlor, 
oris, m. Cic. etc. on CHA— 
GRIN). 


quam nelsoucier (lat. pop. sollicitäre, 


soihoitare), V. tr. et pron. 
| V. tr. (Arch.) Donner souci. 
Sollicitäre, tr. Cic.etc. (voy. 
INQUIÉTER, TOURMENTER, SOUCI). 
4 V. pron. SE SoucIER. Avoir 
souci. Curaäare, tr. Cic. etc. 
(ex. : istæc non Curo. Cic. ne- 
gat quicquam deos nec alteni 
curûäre nec sui. Cic. nihil om- 
rino Curûäre. Cic. præter ant- 
mum nihil curäre. Cic. on dit 
aussi curæ mil est aliquid. 
Cic. [voy. soucl); Jaboräre, 
intr. (ic. etc. (ex.: guorsum 
recidat responsum tuum, non 
magno opere laboro. Cic. !, de 
aliqua re. Cic. de aliguo. Cic.). 
Ne pas se —, negligère (ali- 
quid). Cic. abhorrèëre (ab aliquaä 
re). Cic. Voy. [s’] INQUÉTER, 
[se mettre en] PEINE [de]. 


soucieux, euse, adj. Quia 


souci de qqn, de qqch. Solli- 
citus, à, um, adj. Cic. ete. 
(ex.: s. meäsolius causäà. Tl'er. s. 
futurt. Sen. s.dealiquo.Cic.pro 
aliguo. Cic. ex re, Tr. de re. 
Cic. in re. Quint. propter rem. 
Liv. voy. INQUIET, PRÉOCCUPER). 
Je suis — pour nos descen- 
dants, de posteris noôstris soili- 


citor. Cic. — de faire qqch., 


VOY. DÉSIREUX. | (Asolt.) Qui a 
des soucis. Sollicitus, a, um, 
adj. Cic. Æger animo. Enn. 
ou animi. Liv. Ægritudine ou 


_curà et sollicitudine affectus. 


Cic. Voy: INQUIET, TRISTE. 


soucoupe, 5. f. Petite assiette 


qu'on place sous une tasse, un 
gobelet. Seutella, &, f, Cic. 


soudain, aine, adj. Qui se pro- 


duit tout à coup. Repentinus, 
a, um, adj. Cic. (ci. homines 
ignoti et repentini [« hommes 
nouveaux dont la fortune est 
s. »]. Cic. repentinä morte pe- 
rire. Cic.). Repens, adj. Cic. 
(cf. rep. adventus. Cic. quo Te- 


pente discursu [« grâce à cette 


soudainement, 


soudre (lat: soivére), v. 
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charge 5, »]. Liv.), Subitus, a, 
um, adj. Cie. (cf. sub. consilia. 
Cæs.). Subitaneus, a, um, adi. 
Sen. (Q. N. VII, 29 1). Col. 
Evénement, cas —, subitum, è, 
n. Liv. Tac, Arrivée —, inter 
venius, üs, m. Cic.  Adv. Tout : 
à coup. Repente, adv. Cic, Su- 
bio, adv. Cic. || (Arch.) Loc. 
Con]. — que (aussitôt que), voy. 
AUSSITÔT, | 

a adv. D'une 
maniére soudaine. Voy. sou- 


 DAIN, IMPROVISTE. 
soudaineté, s. f. Caractère de 


ce qui est soudain. Subitum, i, 
n,. Liv. La — de l'attaque, su- 
bitus impetus. Liv. La — du 


. désastre, repentinu clades. Liv. 
soudan. Voy. suLTAN. 
soudard et soudart, s, m. Ce- 


lui qui à des habitudes solda- 

tesques. /lomo pugñnax. À. Con- 

quite de ——, militaris licentia. 
ic. 


souder, v. tr. Joindre ensemble 


(des pièces de métal) au moyen 
d'une composition métallique 
fusible. Ferruminäre, tr. Plin. 
Conferruminäre, tr. Plin. Soli- 
däre, tr. Plin. — avec du 
plomb, plumbäre, tr. Cato. 
Plin. Soudé avec du plomb, 
applumbatus, a, um, adj. Dig. 
Scrib, — avec de l’étain, voy. 
ÉTAMER. || (P. anal.) Joindre par 
adhésion (deux parties organi- 
ques). Solidäre, tr. (cf. sol. ossa 
fracta. Plin.). Componèére, tr. 
Cels. (cf. comp. ossa. Cels.). 
Coagmentäre, tr. Cic, Se —, 
coalescère, intr. Plin. ferru- 
minäri. Plin. (cf. fracta Fr 
non ferraminantur. Plin.). 
(Fig.) Ferruminäre, tr. Plaut. 
(cf. ferr. labra in labris. Plant.). 
Se —, hærère, intr, Cic. Plin. 
adhærére, intr. Cic. 


goudiviser. Vovy. SUBDIVISER. 
soudoyer, v. tr. Prendre à sa 


solde (des soldats, des gens ar- 
més)}. Conducëère mercede où 
pretio (milites). Cic. Liv. ou 
simpl. conducère, tr. Cic. Voy. 
SOLDE. Soudoyé, VOY. MERCE- 
NAIRE. || (Fig.) Conducére, tr, 
Sall. (cf. conducta multi- 
tudo. Sall.). Emère, tr. Cie. (cf. 
duo de lapide emptt tribun. 
Cic.). Corrumpère pecuniä, Cic. 
— ses juges, rédimère pecunià 
se a judicibus. Cic. Voy. ACHE- 
TER, CORROMPRE. 

tr. 
(Arch.) Dissoudre. Voy. ce mot. 
l Pie Résoudre {une difficulté). 
Toy. ce mot. | 


soudrille, s. m. (Arch.) Sou- 


dard. Voy. ce mot. 


soudure, s. Î{. Composition mé- 


tallique fusible avec laquelle 
on soude. J'errumen, 1inis, D. 
Plin. (ef. ferr. scabrum [< s. 
défectueuse »]. Plin.). { Action . 
de souder; résultat de cette 
action. Ferruminatio, Oonis, f, 
Paul. dig. — au plomb, plium- 
batura, æ, Î. Panl, dig, -— à 
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l'étain, voy. ÉTAMAGE. || (P. 


anal.) Jonction de deux parties 


par adhésion. Voy. EMBOÎTEMENT; 
somNTuRE. || (P.ext.) Points de —- 
d’une chaîne de montagne, 
montium articali. Plin. || (P. 


. plaisant.) Fig. Voy.cIMENT, NŒUD. 


soufflage, s. m. 


ction de souf- 
fer. Flatus, üs, m. Plin. (cf. 
flatu figuratar vitrum. Plin.). 


souffle, s. m. Vent qu'on pro- 


duit en poussant de l'air par 


la bouche. Spiritus, us, m. 


Cic. etc. (ex. : aer spiritu duc- 
tus. Cic. quid tam est com- 
mune quam Sspirilus  vivis 
[« pour les vivants »|? Cic.); 
flatus, üs, m. Plin. (ex.: 


flatu vitrum fiquratur. Plin.). 


=." 


 Plaut. 


Par hyperb. On les aurait ren- 
versés d’un —, quos si sufflas- 
ses, cecidissent. Petr. (Par 
ext.) Agitation de l'air, Flatus, 
üs, m. Cic. etc. (ex. : fl. etesia- 
rum. Plin. flatus antelucanus. 
Sen. au plur. flatus ventorum. 
Sen. Just. au fig. ad id, unde 
aliquis flatus ostenditur, vela 
do. Cic. prospero flatu fortunæ 
uti. Cic. is demum vir erit, cu- 
jus animum nec prospera {for- 
tuna] flatu suo efferet, nec ad- 
versa infringet. Liv.); perila- 
tus, às, m. Cels. Col. Pün. 
(ex . loca perflatum non ha- 

entia [« où l’on ne sent pas 
un souffle de vent »]. Plin. æs- 
tivos perflatus habère Le rece- 
voir le s. des vents d'été r|. 
Cels. æstate perflatus [acc. pl.] 
capère. Col.); aïfflatus, üs, 
mm. Plin. (ex. : aff. Favonuü. 
Plin.); aura, æ, f. Cæs. Liv. 
Plin, 7j. (ex.: nocturnü aurä 
uti. Cæs. semper aer spirilu 
aliguo movetur, frequentius 
tamen auras quam ventos ha- 
bet. Plin. j. venti et auræ cient 
mare. Liv.) 4 Expiration de 
l'air respiré ef par ext. haleine, 
Anima, æ, Î. Cic. etc. (ex.: 
anima fœtida ou redolens. 
Ter. Sen. rh. animæ 
gravitas. PUR. VOY. HALEINE) ; 
halitus, üs, m. Plin. (ex. : 
halitüs graveolentia où gravi- 
tas. Plin. k. oris. Plin.). Fig. 
Le — empesté de l'envie, vipe- 
rea invidiæ anima. Q. (d’apr. 
Virg.). || (Par ext.) Respiration. 
Spiritus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
s. angustior. Cic. spiritum in- 
tercludère. Liv. Curt. ou in- 
cludére. Liv. Plin. ou interci- 
père. Sen. rh. spiritum auferre. 


. Cic. extremum spiritum effun- 
_dère in victoriä. Cic. religuum 
: spiritum exhaurire [en. parl. 


d’un coup]. Cic. extremum spi- 
ritum trahens. Phæd, ultimum 
spiritum trahère [« n'avoir plus 
que le 5. »]. Sen. usque ad ex- 
tremum spiritum. Cic.); ani- 
ma, æ, Î. Cic. etc. (ex.: ani- 
mam continëêre, [+ retenir »]. 
Cic. ou comprimère. Ter. æ- 
groto dum anima est. Cic. vix 
animam habens. Sen. anima 


souffler (lat. sufflüre. 


intr. Col. Plin. 
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in primis labris est, Sen, ani- 


mam coëre « cxhaler son gere 
nier 8. »[. Cic. ou re. Nep. 
ou ane. Cie. La Î (Par 
anal.) Le — vital, vitalis spi- 
ritus. Cic. animus ille spirabi- 
lie. Cic. Le — créateur, c.-d-d. 
Pinspiration, 8piritus, üS, m. 
Cic. etc. (ex. : spiritu divino 
inshinctus, Quint. ou tactus. 
Liv.divino spiritu afflart. Cic.); 
afflatus, üs, m. Cic. (ex.:sine 
aliquo afflaitu divino. Cic. 1n- 


stinciu divino afflatuque. Cic.} 


sine quodam afflatu quasi fu- 
roris [« de l'enthousiasme »1. 
Cic.}; inflatus, üs, m. Cic. 
(ex. : aliguo instinctu inflatu- 
ue divino. Cic. [Div. I, 12|); 
instinctus, üs, m. Cic. (voy. 
INSPIRATION). , 
Plaut. 
Petr.}, v. intr. et tr. || V. intr. 
Pousser, envoyer de l'air par ia 
bouche, Fläre, intr. Plaut. 
Liv. (ex.: simul fläre sorbère- 
ue haud frein facile est. Plaut. 
most. ‘791]}; affläre, ïntr. 
Sen. Col. (ex.: per quam \par- 
tem] possit afflari. Col. 
sur, affläre, tr. et intr. Hor. 
Ov. Sen. (au passif : {aurorum 
afflari ore. Ov, a serpentibus 
afflari. Col. à l'actif : si ser- 
ens afflavit. Sen. velut illis 
fat. Canidia afflasset. Hor.): 
suffläre, tr. Petr. Plin. (ex. : 
uos si sufflasses, cecidissent, 
etr. s. lanquidos ignes. Plin.). 
— dans, fnfläre, tr. Varr. Cic. 
Hor, (ex. : infläre utrem. Hor. 
tibiam. Cic. |cf. primo inflatu 
tibiæ. Cic.l. infläre bucinam. 
Varr. tübam inscienter. Liv. 
absol. simul inflavit tibicen, a 
erito carmen agnoscitar. Cic. 
Acc. ÏT, 86]. paulo inflavit ve- 
hementius, Cic. (leg: I, 2, 61). 
Faire sortir de la bouche, par 
expiration, l'air respiré. Voy. 
SOUFFLE, RESPIRER. {|| (Par ext.) 
Reprendre haleine. Animam 
recipère. Plin. Voy. HALEINE. |] 
Respirer avec effort. Anheläre, 
intr. Ov. On commence à —, 
anhelitus {m. pil.] moventur. 
Cic. (En pari. du vent.) Pous- 
ser, agiter l'air. Fläre, intr. 
Cic. etc. (ex.: qui ventus in 
his locis fläre consuevit. Cæs. 
neque ullus flare ventus pote- 
rat. Cæs. auster, qui per bidu- 
um flaverat, in Africam se 
vertil. Cæs, ita belle nobis ab 
Epiro flavit Onchesmites [« le 
vent d'Onchesmus »]. Cic.); af 
{läre, intr. Cic. etc. (ex. : ne 
in eas partles spectet villa, ex 
uibus ventus afflare soleat. 
arr); circumfiläre (« souf- 
fler autour »), tr. Gic. (au fig., 
ex. : sic est Ordo quasi propo- 
situs atque editus in altum, ut 
ab omnibus ventis invidiæ cir- 
cumflari posse videatur. Cic. 
Verr. II, 3, Al, Ds perfläre, 
en pari. du 
vent d'ouest : Col.; de Îa tem- 


ps 
La 
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pête.: Plin.); spiräre, intr © 
Cart. (ex.: cum venti a Pontico, ‘ 
mari spirant. Curt.); haläre, :;, 
intr. Ov. (ex.: auræ, quæ de ;; 
gelidis halabant vallibus. Ov), ‘*, 


Fig. Orienter ses voiles du cé. 
où — le vent, ad id, unde ali 
quis flatus ostenditur, vela df. 
re. Cic. À V,tr. Pousser, en. 
voyerde l’airsur (qqch.). Fläre, 
intr, et tr. Liv. Plin. (ex : 
scintillam levem ignis inditam F E 
plamæ folle fabrilt ad caput 
fistulæ imposito flando accen- 
derunt. Liv. [XXXVHI, 7, 19, © 
{ollibus lapidemPhrygium dam 
rufescat. Plin. {[XXXVI, 13;: 

contlâre, tr. Plin. (ex.: ignem. 
Plaut. Plin.). — le feu, flata - 
(ou flando) excitare (ou accen. 
dère) ignem. Liv. Fie. — Jefeu, 7 
l'incendie, incendium confläre. -“ 
Liv. — la guerre, bellum con- * 
fläre. Liv. — la discorde, dis- 
cordiam confläre. Flor. ‘Spéc. 
— une bougie, VOy. ÉTEINDEE, “7 
— la poussière, pulverem flandè *F* 
excutère. Q. Fig. — qach., ce. —* 
ä-d. faire disparaître tout-à- 7 
coup, præripère (alicui aliquid). <: 
Cie. — (un verre de vin, etc.}, =" 
haustu abripère. Plin. voy. =< 
AVALER. || Pousser, envoyer de: 
l'air dans qqch. — Île verre, 
vitrum confläre. Hadr. ap. Vop. 
vitrum flatu figuräre. Plin. | =tr 
Pousser, envoyer en soufflant, Æ* 
Jnspiräre, tr. Ov. Cels Plün. 
(ex.: aliquid per scriptoriam =\ 
calamum IN par un tuyau de #5 
plume >]. Cels 


_ Ta — Le + 
NX 
ta FE A à 


à 


et 


. aliquid gravi. ï& : 
tati aurium per fistulas. Plin.}i = 
infläre, tr. Cato. Vitr. (ex.: € 
aquam in Os alicujus. Cato. :- 
[r. r. 901). — des flammes, flam- = 
mas spiräre. Liv. — Ile froid et :=] 
le chaud, voy. p. 954, col. I. ['=e 
(Par anal.) — qqch. à l'oreillé Zi : 

e qqn, insusurräre aliquid 735" 
alicui où in aurem alcujus. tr: 
Cic. — à qqn qqch., subjicére, ‘c ;r 
tr. Cic. (cf. subjiciens, . quid : "= 
dicerem,. Cic. subjecto uno auf f:# 
altero verbo. Sen.). || Par ext. ic 
— qqn, aliquem admonëre. CK, ri 
Ne pas — mot, nullum verbum 57 
facére. Cic. Ne pas —, mêmir; 
trad.(Fis.) — qqch. à qqn, voy. -1=ù 
SUGGÉRER, INSPIRER. 


soufflerie, s.f. Action de souf-ïe : 
fier. Voy. SOUFFLAGE, SOUFFLE, 


| (Spéc.) Arch. Travail de l'ak & 2: 
chimiste. Voy. ALCHMIE. 4 (Tech- 25 
nol.) Ensemble des souffets x; 
d'un orgue. Organi folles. Arr 


soufflet, s. m. Instrument quits=, 


sert à envoyer de l'air. Follis,i, +; 
m. Liv. (cf. foll. fabrilis. Liv.) fi". 
Dessus de voiture, de valise,etc. +7. 
(qui se replie comme un souf-::}", 
fiet). Vesica,æ,f. À. Voy. capot. 
{ Gonflement de la peau. Voj. : 2 
GONFLEMENT, VÉSICULE. % (Fig) 61° 
Coup donné sur le plat de LEE 
joue avec la main. Colaphus, 
1, m. Plaut. (cf. alicui cob- x; 
phum ducëre. Quint. colaphor. 
infringère. Ter.). Alapa, &, {| ?. 


1 - 
un, 
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Phæd. Juv. (cf. alapam alicui 


gravem ducère [« appliquer à 
‘qqn un vigoureux s.»], Phæd.\, 
J'ig. Donner un :— {faire in- 
-eulte), VOY. INSULTER, OUTRAGER. 
Arch. (Loc. prov.) Donner un — 
au roi (fabriquer de la fausse 
monnaie), VOY. MONNAIE. 
souffleter, v. tr. Frapper d'un 
ou de plusieurs soufflets., Cola- 
phum ou alapam ducère (ali- 
cui). Phæd. Quint, Infringère 
alicui colaphos. Ter. Colapho 
_aliquem ferire. Nep. Fig. In- 
sulter. VOY.INSULTER, OUTRAGER. 
souffleur, eusgse, 5. m. et f. 
Celui, celle qui souffle. Qui 
(guæ) ignem flando ou flatu ac- 
cendit. À. || (Absolt.) Arch. Al- 
chimiste. Voy. ce mot. 4 Celui 
qui souffle à qqn sa leçon, son 
rôle. Qui submonet (aliquem). 
A, Qui verba subjicit (alicui). 
À, Monitor, oris, m. Cic. — 
au théâtre, monitor, oris, m. 
 {nscr. Fest. 4 (Hist. nat.) — 
(cétacé), physeter, eris, m. Plin. 
soufflure, s. f. Gonflement 
produit dans le verre, la fonte, 
etc, par du gaz qui n’a pu s’é- 
chapper. Pustula, æ, f, Mart. 
— produites dans le pain, pu- 
sulæ, arum, f. pl. Paul. ex 
Fest. Avoir des —, pustuläre, 
intr. Fest, Couvert de —, pus- 
tulatus, a, um, ad]. Suet, Mart. 
#ouffrance (cf. sufferentia. 
Gloss. Reichenau), s. f. Action 
de tolérer. Voy. ToLÉRANCE. Un 
jour de —, voy. p. 1129, col. 4. 
| (Par ext.) Action d'admettre 
un délai. Voy. DÉLAI. Laisser 
une affaire en —, VOy. SUSPENS. 
Etre en —, languescère, intr. 
‘Cic. 4 Etat de celui qui ressent 
une douleur physique ou mo- 
Tale plus ou moins prolongée. 
Malum, ji, n. Cic. etc. (ex.: 
mala corporis Cic. Suet. m. 
magnum, modicum. Cels. mala 
ferre ou perpeti. Cic. mala 
alicui inferre. Cic.); dolor, 
-oris, m.Cic.etc. (VOy. DOULEUR); 
incommodum, À, n. Cic. etc. 
(ex. : omnis humant incom- 
modi expers. Senñ.), — Vive, 
cruelle, YOy. TOURMENT, TORTU- 
RE. — morale, ægritudo animi. 
‘Cic. — morales et physiques, 


animi et corporis molestiæ. 


‘Oic. = L 
‘&ouffrant, ante, adj. Qui souf- 


fre, (Arch.) Qui est capable de 


supporter qqn. Voy. ENDURANT, 
PATIENT. % Qui a à supporter 
ane douleur physique ou mo- 
rale, Au physique. Æger, gra, 
grum, adj. Cic. (cf. homi- 
nes ægri gravi morbo. Cic. 
æger ex vulnere. Cic. pedibus. 
Sall.). Affectus, a, um, p. ad]. 
Cic. (cf. pars corporis male 
affecta. Cic.). Infirmus, a, um, 
adj. Cic. Dolens, p. adj. or. 
Etre —, male affectum esse. Cic. 
laboräre, intr. Cic. La partie 
— du corps, id quod dolet. 


Lels, || Au moral. Æger, gra, 


souffrir (| 
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gram, ad]j.Sail. (Male) affectus, 
a, UM, p. ad]. Cic. (cf. civitas 
ægra et affecta. Cic.\. 


souffre-douleur. 8, m. Per- 


Sonne Sur Jaquelle les autres 
se déchargent de tout ce qui 
est pénible. Plagipatida, æ, m. 
Plaut. 


soufireteux, euse,adij.(Arch.) 


Qui est dans le dénuement. Voy. 
BESOGNEUX, MISÉRABLE. 4 (P. ext.) 
Qui est d'ordinaire un peu souf- 
frant. VOy. CHÉTIF, MALADIF. 

ï at. pop. sufferire, p. 
sufferre), v. tr. et intr. || V. ér. 
Tolérer, savoir supporter. Pa- 
(1, dép. tr. Cic. etc. (ex.: cum 
tpse per 8e et a se et pateretur 
et faceret omnia. Cic. p. tole- 
ranter dolores. Cic. servituterm 
patr posse. Cic. laborem viæ 
patr posse. Liv.voy. suPPORTER); 
perpeti, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
dolorem. Cic. paupertatem fa- 
cile. Nep.) ; ferre, tr. Cic. etc. 
(voy. suPPORTER); perferre, tr. 
Cic. etc. (voy. surPoRTER) ; {o- 
leräre, tr. Cic. etc. (voy. sur- 
PORTER). Qui peut ou sait —, 


patiens, adj. Cic. etc, (ex.: p. | 


laborum. Sall, laboris ultra 
dem patiens. Suet. patientior 
aboris natura est pueris quan 
juvenibus. Quint. animum pa- 
hientem incommodorum esse et 
futurum esse. Cic.). Quiest in- 
capable de —, impatiens, 
adj. Ov. Sen. Plin. 7. (ex.: im- 
patiens moræ, Suet. quietis. 
Vell. Sen. contumeliarum fe- 
rendarum. Sen.).— qqch. chez, 
à qqn, aliquid alicui concedë- 
re. Cic. (VOY. PASSER, TOLÉRER). 
Par ext. — qqn, aliquem ferre. 
Cic. Ne pas pouvoir — qqn, 
aliquem ferre non posse, Sen. 
(voy. Hair). || Avec une prop. 
pour complément. Sinére, tr. 
Cic. etc. (ex.: nos Transalpinas 
gentes oleam et vitem serëre 
non sinimus. C1C. VOy. PERMET- 
TRE); Dati, dép. tr. Cic. etc. 
(ex. : nullo se implicari nego- 
tio passus est. Cic. neque est 
ille vir passus in re publicä 
diutius vestrorum  scelerum 
pestem morarti. Cic. nullam 
atiebatur esse diem, quin aut 
in foro diceret aut meditare- 
tur extra forum.Cic. {Br. 302/; 
absol.. non feram, non pattar, 


“non sinam [« je ne puis pas, 


je ne veux pas, je ne dois pas 
le 8. »]. Cic.); ferre, tr. Cic. 


ete. (ex.: ferunt aures homi- 


nam illa laudari? Cic. [de ce 
II, 344]. illa præcipi quis fe- 
rat? Quint. [XI, 3, 27]. |] (Per 
anal.) En parl, des choses: ad- 
mettre. VOoy. ADMETTRE, COM- 


PORTER. “Supporter qqch. de 


douloureux. Pati, dép. tr. Cic. 
etc. (ex. : mulia. Cic. gravissi- 
mum supplicium. Cæs. par ext. 
famem. Curt. omnibus civili- 
bus bellis nullam cladem rist 
per legatos suos passum esse. 
Suet. pati injuriam. Sen. ultt- 
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ma où omnia ultima pati. Curt. 
Liv.); ferre, tr. Cic. ete. (voy. 
SUPPORTER, SUBIR). SUÂYerre, tr. 
Cie. etc. (ex.: pœnas. Cic. pœ- 
nam Ou pœnas alicujus rei. 
Cic. pro alicujus peccati sup- 
plicium, Ter. solem, sitim. 
Plaut. ventos et imbres. Col.). 
Voy. ÉPROUVER, suBIR. " V. intr. 
Savoir supporter la douleur. 
Pati, dép. Cic. etc, (ex.: na- 
tietur, perferet, nOn succum- 
bet. ac | Avoir à supporter 
une douleur physique ou mo- 
rale plus ou moins prolongée, 
Dolëre, intr. Cic. etc. (ex. : 
pes, ocult, caput, latera, puli- 
mones dolent. Cic. nequeo ca- 
put tollère, ita dolui, itaque 
nunc ego doleo. Plaut. dolère 
ab oculis. Plaut. dolére laude 
alienä Cic. d. dolnre alicujus. 
Cic. alicujus mortem. Cic. ca- 
sum inctumque alicujus). Cic.: 
condolescere, intr. Cic. etc. 
(ex.: si pes condoluit, si dens. 
Cic. quorum alter ne condo- 
luisse unquam videtur. Cic. 
homines naturä et condolescé- 
re et concupiscère. Cic.); la- 
boräre, intr. Cic. etc. (ex.: L. 
morbo. Cic. ex pedibus.Cic. ex 
intestinis. Cic. ex renibus. Cic. 
{rigore. Col, fame. Plin. a re 
frumentarià, Cæs. pestilentia. 
Liv. alienis malis Top . à de- 
lectari suis bonis |. Éic. ab 
avarilia aut miserä ambitione, 
ex inscientiä, Cic. ex invidia. 
Cic. odio. Liv. abs. cum vehe- 
menter ejus artus laborarent, 
Cic.). — cruellement, crucia- 
ri, pass. Cic. etc. (voy. Tour- 
MENTER); ardere, intr. Cic. 
etc. (ex.: dolore. Cic. podagræ 
doloribus. Cic.). |] (Par ext.) 
Eprouver un dommage. Labo- 
ràre, intr. Cic. etc. (ex.: vehe- 
mentissimeé utraque fnavie tri- 
era] ex concursu laborat. 
Cæs. laborat veritas. Sen. im- 
pers. siccitate eo anno0 labora- 
tum est. Liv.); vexari, passif. 
Cic. etc. (ex.: fimeo ne vexetur 
Epirus [-que l’Epire n'ait beau- 
coup à 8. »]. Cic.) 


souîfrage,s. m. Action de sou- 


frer. Ars sulphure inficiendi. 
A. Le — des allumettes, fia 


sulphure infecta ou aspersa ou 


sulphurata.A.Le— de la vigne, 
vitis sulphure aspersa ou con- 
spersa. À.  " ‘° 


soufre, s. m. Corps métalloïde 


d’un jaune clair, très inflam- 
mable. Suiphur, uris, n. Liv. 
(ef. sulp. vivaum [+ s. solide, 
3, vierge »]. Liv.). De —, du sou- 
fre, sulphureus, a, um, adj. 
Plin. Qui contient du —, sül- 
faratus, a, um, ad]. Vitr. Sen. 
Riche en sulfurosus, a, um, 
adi. Vitr. De couleur de —-, 
sulfareus, à, um, adj. Plin. 


soufrer, v. tr. Imprégner de 


soufre ou de vapeur de soufre. 
Sulphure inficère ou sulphure 


saffire (lanam). Plin, Sulnhur 
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re vivo suffumigäre. Cels. Sou- 
fré, sulphuratus, a, um, ad]. 
Vitr, Sen. Vapeur —, voy.- 
suLFUREUX. — la vigne, suiphur 
adspergëre viti ou conspergére 
vitem sulphure. À. | 

soufrière, 8. f, Lieu où l'on 
recueille le soufre. Sulfurat1o, 
onis, f, Sen. Des —, sulfurata 
(«.-e. loca), orum, n. pl. Pluin. 
souhait, 5. m. Désir exprimé 
par qqn qu'une chose s'accom- 
plisse pour lui ou pour un au- 


tre. Optatio, onis, f. Cic. 


Diom. (class. au plur., ex.: ali- 
cui tres optationes düre [+ per- 
mettre trois souhaits à qqn »|. 
Cic. -[OLF, IIT, 25, ge Opta- 
tum, i, n. Cic. etc. (ex.: præ- 
ter joptatum meum. Cic. ex 
optato [« à souhait 4 .Cic. [ef 
abl. adv. optato. Plaut. Ter. 
Cie.]. optatum impeträre. Cic. 
optatis meis fortuna respondit. 
Cic. mihi in optatis est [av. 
l'Inf.]. Cic. optata furiosorum. 
Cic.); votum, ji, n. Cic. etc. 
(ex.:nocturnavotacupiditatum. 
Cic. rebus supra vota fluent- 
bus. Sail. fr. hoc erat in vo- 
tis. Hor. in votum venire 
[« être souhaité |. Hor. vota 
facère [« former, faire »]. Cic. 
ejus me compotem voti vos [a- 
cère potestis [+ vous pouvez 
réaliser mon s. »|. Liv.); vVo- 
luntas, atis, f, Cic. etc. (dans 
des express. c. : alicujus sum- 


ma est et semper fuit voluntas, 


ut {et le Subj.|. Cic. ambitio- 
sis voluntatibus cedëère. Cic. 
ex voluntate {: à souhait »]. Cic. 
de mea voluntate. Cic. voy. DE- 
sie}, desiderium, ii, n. Cic. 
etc. ex hæ maunus suffecere 
desiderio meo. Curt. [IV, 1, 95]. 
donec desideria militum ordi- 
narentur. Suet. [Aug. 17); 
sententia, æ, f. Cic. etc. (dans 
l'expr. aliquid ex sententià 
succedit [« réussit à s. »|] ou 
procedit. Cic.)}, — (que l’on 
fait pour qqn), omen, minis, 


n. Cic. etc. (ex.: aliquem faus- 


lis omirbus prosequi. Suet. 
[Aus, 57, extr.]. aliquid opti- 
. mis ominibus prosequi.:Cic. [ep. 
III, 12, 2])} Loc. adv. 
prosperë, adv. Cic. etc. (ex.: 
procedère prosperëé. Cic.); rec- 
16, adv. Cic. Hor, (ex. : si recte 
esset [4 si l'affaire marchait à 
s. »]. Cic. r. procedère. Hor.). 
Voy. aussi plus haut. 
souhaitable, adj. Qui est à 
souhaiter. Opéabilis, e, adi. 
Cic. Optandus, a, um, p. adj. 
Cie. Desiderabilis, e, adj. Cic. 
Expetendus, a, um, p. adj. Cic. 
Souhaïter, v. tr. Exprimer Ie 
désir qu’une chose s’accomplisse 
(pour soi ou pour un autre). 
Optare, tr. Cic. etc. (ex.:1 
lam fortunam. Cic. ad eum 
quem CUpimus Oplamusque ves- 
tiium redire. Cic.quod in tanto 
bello vix optandum videtur. 
Cic. si vis vivère, quid optas 


_honorem, 
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mori ? Sen. mihioptatum illud 
est, in hoc reo finem accusan- 
di facère. Cic. spero et opto 
nobis hanc conjunctionem vo- 
luptati fore. Cic. opto redar- 
qui me. Cic. optavit, utin cur- 
rum tolleretur, Cic. nunquam 
a dis immortalibus optabo, 
ut... Cic. optäre mortem. Cic. 
Sen. divitias. Sen.); exOpta- 
re («souhaiter vivement, avec 
passion »}, tr. Cic, etc, (ex.: ob- 
tingant ex te quæ exopto mit. 
Ter. exoptäre ea maximë. Cic. 
vetera ocisse, nova exoptäre. 
Sall. exoptäre sibi gloriam, 
imperium. Sail. 
Samnitium adventum. Liv. on 
dit aussi in opfatis mihi est 
[av. l’Inf.|. Cic. votis expetère 
aliquid. Cic. vota facère, ut 
[et le Subj.]. Cic. voy. Désir, 
DÉSIRER, VOEU) ; Cupeére, tr. 
Cic. etc. (ex.: cupêre et optäre 
aliquid. Cic. ardenter D ar- 
dentissiméë]|, flagranter [ou fla- 
grantissime|, miré [ou mira- 
biliter], magno opere, toiä co- 
gitatione cupère aliquid. Cic. 
VOY. DÉSIRER) ; €XpDetere, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquid studio- 
sé, cupidé, summä cupiditate, 
magno opere expetère. Cic. 
vOy. DÉSIRER); Veille, tr. Cic. 
etc. (VOY. DÉSIRER, VOULOIR), — 
(aqch. à qan), optàäre, tr. 
Cic. etc. (ex, : alicui eam rem 
publicam, in quä... Cic. alicui 
furorem et insaniam. Cic. ali- 
cat mortem. Liv. amicæ suæ 
exsilium. Sen, optamus tibi 
ominamurque in proximum 
annum consulatum. Plin,. j.); 
exoptäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
pestem alicut. Cic.)}; precari 
a faire des vœux, souhaiter du 
jen où du mal}, tr. Cic. etc. 
(ex. : bene precari [<s, du bon- 
heur »]. Liv. male [<du mal-] 


precari. Cic. bene alicut preca- 


ri. Val.-Maæx. Quint. alicui sa- 
lutem,incolumitatem, reditum. 
Cic. alicui immortalitatem. 
Curt. alicui mala. Cic.); im- 
precari, dép. tr. Virg. Sen. 
Plin. Suet. Tac. (ex: alicui 
berne. Petr. alicui infelicia ma- 
ria [une mauvaise traversée»]. 
Sen. alicui sollicitudinem et 
metum et majus aliquod ma- 
lum. Sen. alicui mortem. Suet. 
populotales filias talesque con- 


jages. Suet.);, ominari («faire 


des vœux, souhaiter»), dép. tr. 
Plaut. Hor. Liv. Plin. g- (ex: 
ominari horreo. Liv. (QE 90, 
23], alicuiconsulatum. Plin. j.). 


souille, s. f. Voy. BAUGE. 
sSouiller, v.tr. Gâter en laissant 


la marque de qqch. de sale. 
Inquinäre, tr. Plaut. Varr. 
Cic. (ex. : vestem, pallium. 
Plaut. luto inquinari. Fior.); 
coinquinäre, tr. Col. (ex. : 
plumalæ stercore coinguinatæ. 
Got. [VIIT, 5, 19; cf. VII, 7, 
A]) ; maculäre, tr. Liv. (ex.: 
candor corporum magis san- 
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guine atro maculabatur, Liv.) 
commaculäre, tr. Virg. Tac. 
{ex. : sanguine manus. Virg. 


sanguine suo altaria deum. 


Tac.); contaminare, tr. Cie, 


etc. (ex.: deam Syriam urinä., 
Suet, fistulas, lacus. Jet.\, 
Souillé, maculosus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : m. vestis. 
Cic.); immundus, a, um, adi. 
Cic. etc. (voy. SALE). Voy. sAuk, 


TACHER. || (Par ext.) Vicier par 


le contact de aqch. d’impur, 
Contaminäre, tr. 
(ex. à c. 8e sanguine. olicujus. 
ic.); fœdäre, tr. Ov. Tac. 
(ex. : aliquid sanguine. Ov. 
Tac. multiplici clade fœdatus 
annus. Liv.); funestäre, tr. 
Cie. (ex. : aras ac templa hos- 
tiis humanis Cic. f. curiam. 


Cic.); temeraäre, tr. Virg. Liv. 


Tac. (ex. : templa. Virg. delu- 
bra, sepulcra. 
rum. Tac. aures incestig voci- 
bus. Ov.); cruentare (« souil- 
ler de sang, d'où souiller »), tr. 
Cic. etc. (ex. : hospitalem men- 
sam hospitis sanguine. Liv. 
securés suas cruentarti scelere 
voluit. Cic. sacra mensæ deos- 
que hospitales cæde principis. 
Tac.); polluëre, tr. Cic. etc. 
ex. : 
at sacra. Cic. par ext, pol- 
uta femina. Liv. [X, %, { 


etc. (ex. : famam maculari de- 
honestarique. Liv. m. sacra 


f 


Cic. etc. . 


iv. sedem deo- : 


cærimonias stupro. Cic.: 


0j). : 
4 (Fig.) Flétrir par qqch. de - 
déshonnête. Maculäre, tr. Cic. 
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loca stupro. Cic. belli gloriam : 


morte turpi. Nep.); comma- :-. 


culäre, tr. Cic. etc. (ex.: se 


ambitu. Cic. se cum Jugurthä © 
miscendo. Sall. flagitiis com- ‘-, 


maculatus. Tac.); inquinäre. 


tr, Cic. etc. (ex. : famam alte- 
omnem splendoremn : 
honestatis. Cic. amplissimti ho- ”. 


rius. Liv. 


noris magestatem tam tætro 
facinore. Val.-Mazx. pulcherri- 
mam  victoriam 
quanta in nullo hominum fuit. 

iv. epit. domesticis vitus at- 
que flagitis se inquinûre. 


quinari. Val.-Max.); contami- 
näre, tr. Cic. etc. {ex.: se sCe- 
ere, sese maleficio. Cic. se hu- 


manis viliis, Cic. se ips08.@C : 


domos suas nefandaä prædä. 
Liv.contaminatus facinore.Cic. 
contaminatus tot parricidis. 
Cic. homo sceleribus flagitris- 
que contaminatissimus. Cic. 


subst. n. pl. uf antepornaniur 


integra contaminatis. Cie. [top. 


69]) ; fœdäre, tr. Cic.etc. (ex: : 


aliquem nefario scelere. Cic.); 
dedecoräre, tr. Plaut. Ter. 
Sall. Suet. (ex. : se flagitus. 
Sail. dedecoratus flagitiis om- 
nibus. Suet.); inficëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : ut cupiditatibus prin- 
cipuin el viiiis infici solet tota 


crudelitate, °* 


Cic. :! 
omnibus flagitiis vita inqui- ‘ 
nata. Cic.)}; coinquinare, tr. 
Val.-Mazx. (ex.: c. se scelere. *. 
Val.-Max. maxüno scelere coim- : 


1 lu + 


Jr ==. 
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civitas, sic emendari el corrigi 
continenhiä. Cic. Souillé, ma- 
culosus, à, um, ad]. Cic. Tac. 
(ex, : me senatores. 
omni dedecore. Tac.). || (Spéc.) 
‘Déshonorer. Stupräre, tr. Cic. 
ete: (ex. : fiiam. Plaut. Cic. 
virginem. Sen. rh. liberos eo- 
rum et conjuges. Liv. epit. Lu- 
cretia vi stuprata. Cic.); con- 
stupräre, br. Cic. etc. (ex.: ma- 
tronas,virgines. Liv. [XXIX, 17, 
15]. nobilem virginem. Curt. 
X,1,51); vitiäre, tr. Ter. Sen. 
rh. (ex. : virginem. Ter. Sen. 
rh). Celui qui —, constupra- 
tor; oris, M. Liv. (XXXIX, 15, 9). 
souliilon, s. m. et f. Personne 
qui est tenue salement. Homo 
ave) immunaus, À, Mulier 
(illuvie) immunda..A. Des —, 
immundæ, arum, f. pl Cic. 
{Att. IX, 10, %. Spéc. —. de 
cuisine, ancilla quæ vasa eluit. 
A. | | | 

souillure, 5. f. Marque laissée 
par qqch. de sale, Macula, æ, 
f. Plin. Labes, is, ?. Cie. Hor. 
Inquinamentumne 1,10, Viér. —et 
maipropreté repoussante, fædi- 


tas sordium ac squaloris. Sen. | 


Voy. SALETÉ, TACHE. || (P. ext.) 
Vice communiqué 
d'impur., Contagio, onts, f. Liv. 


Contagium, ti, n. Curt. Contac- | 
tus, us, m. Sall. Tac. Voy.| 


CONTAGION, IMPURETÉ.'(Fis.)Klé- 
trissure imprimée par qqch. de 
déshonnête. Macula, æ, f. Cic. 
(cf, si qua macula concepta est, 
elui non potest. Cic. afficère 
maculä, Cic. aspergère maculis. 
Cie. imprimére maculam. Sen. 
tr. maculam delëére, eluëre. Cic. 
abolëre. Tac. nota ac macula 
turpitudinis). Labes, is, f. Cic. 
(cf. alicui labem inferre. Cic. 
inponère. Liv.). Sordes, ium, 
f, pl. Cic. (cf. reque alienis 
umquam sordibus 
[« les s. du dehors ne ternis- 
sent pas l'éclat de la vertu »]. 
Cic.). Les —, contaminata, 0- 
ram; n. pl. Cic. Exempt de —, 
purus, a, um, adj. Cie. Pur de 
toute —, incontaminatus, à, 
um, adj. Liv. 

soûl, soûle (lat. satullus. Varr.), 
adj. Qui a pris de la nourriture, 


de la boisson jusqu’à n’en pou-| 


voir plus supporter davantage. 
Satur, tura, turum, ad]. Cic. 
Cibo onustus. Liv. Satietate 
defessus. Cic. || Absolt. Plein 
de vin. Voy. ivre. || (P. anal.) 
Qui a eu assez de qqch. pour 
n'en plus supporter davantage. 
Satur, tura; turuim, adj. Cic. 
Satiatus, a, .um, p. ad]. Cic. 
de suis — de qqn, de qqch. 


tædium alicujus (alicujus rei) 


me tenet. Cic. me tædet alicujus 
ou alicujus rei. Cic. || Subst. 
Avec un adj. possessif.) Le 
. fait d’être soûl. Safuritas, atis, 

f. Plaut. (cf. saturitate ebrius 


{e qui à bu tout son p.»]. Plaut.).| 


Satietas, atis,f, Cie. Soire, man- 


Cic. m.. 


par qach.| 


obsolescit | 


SOU 


ser tout son —, cibo, potu sa- 
tiari, Cic, famem, sitim ex- 
Plêre. Cie. Dormir tout son —, 
somno satiäri. Cic. Fig. Voy. 
DÉGOUT, SATIÉTÉ, Jouissez tout 
voire — des pièces de théâtre, 
saturi este fabulis. Plaut. 


soulagement, s.m. Allèsement 


d'üne souffrance physique. ou 
morale. Levatio, onis, f. Cic. 
etc. (ex. : alicui esse levationi 
[« procurer du s. à qqn rl. Cic. 
habëre [« donner, procurer »] 
levationem ægritudinum. Cic. 
levationis aliquid afferre. Cic. 


magnæ levationis esse. Cic. re- 


perire levationem malis. Cic. 
invenire levationem molestiis. 
Cic.); allevatio, ons, f. Cic. 
(ex: : doloris diuturnitatem al- 
levatio consoletur.Cic. [Fin. I, 
101); Isvamen, minis, n. Cie. 


Liv. (ex. : quod si esset aliquod 
Levarnen, id esset in te uno. 


Cic. ejus mali levamen. Liv. 


LVI, 35, 1];; levamentum, i, 


n, Cic. éte. (ex. : |. miseriarum. 
Cic. alicui levamento esse len 
parl. d’une chose].  Cic. scio 


illam rem tibi fore levamento. 


Cic. ad unicum doloris leva- 
mentum studia confugère Cic.); 
allevamentum, 1, n. Cic. 
(ex. : in adversis sine ullo: re- 
medio atque allevamento per- 
manëre. Cic. [Suil. 66]); 1axa- 
mentum, i, n. Cic. etc. (voy. 
RELACHE); mMoOllimentum, ji 
« adoucissement-),n. Sen. (ox. : 
Hate] calamitatum moili- 
mentum inventit. Sen, [tranq. 


-10, 2]); solatium, ji, n. Cic. 
etc. 


ex, : cujus luctus nullo 
solatio levari pôtest. Cic. voy. 
CONSOLATION). 


soulager (lat. pop. subleviäre, 


p. subleväré), tr. Allèger (qqn) 
d’une partie de son. fardeau. 
Exoneräre, tr. Plin. Suet. 
(ex, : jactu [« en jetant à la 
mer la cargaison »] navigium. 
Sen. ventrem, stomachun. 


Sueët.)}; leväre, tr. Cic. etc. 


(ex. : aliquem fasce. Virg. alï- 
quem onere. Cic. laborem le- 
väre [« se soulager »]. Cic. le- 
vandi laboris causä. Cic.). Au 


. fig. Exonéräre, tr. Liv. (ex. : 


regnum prægravante multitu- 
dine. Liv. Se [«“ soulager sa 
conscience |. Curt. conscien- 
fiam suam. Curt.). Voy. ALLÉ- 
GÈR, EXONÉRER. || Se —, alvum 
exoneräre. Plin. ventrem ex0- 
neräre. Sen. % Aïléger (qqn) 
d’une partie de sa souffrance 
(physique ou morale). ExOne- 
râre, tr. Liv. Curt. (ex. : civi- 


| tatem metu. Liv. animum soi- 


licitudine. Curt.); levare, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquem molestiä 
valdë. Cic. aliquem metu. Cie. 
aliquem magnà curä. Cic. par 
ext. d inopiam. Cæs. luctum, 
curam, sollicitudinem. Cic. ca- 
lamitatem innocentium. Cie. 
angoris et doloris tui levandi 
causä. Cic. dolorem consolan- 


soûler.(lat. satulläre. 


SOU 1703 


do. Cic.); alleväre, tr. Cic. 
etc. (ex. : allevor, cum loquor 
tecum absens. Cic. par ext. al- 
levat sollicitudines meas. Cic.); 
eleväre, tr. Cic. (ex. : ægritu- 
dinem alicujus [+ s. qqn dans 
sa peine »]. Cic.: [Tusc. Ill, 16, 
1); relevare, tr. Cic. etc. 
(ex.: communem casum mise- 
ricordiä. hominum. Cie. mor- 
bum. Cic, cujus mors te ex 
aliquä parte relevavit. Cic.); 
Subleväre, tr. Cic. ete. (ex. : 
homines. Cic. fugam alicujus 
pecuniaä. Cic. par ext. statum. 
Cic. res adversas [« qqn dans 
l’infortune -], Cic.). Voy. ADou- 
CIR. 


soûlant, ante, adj.(Arch.) Qui 


soûle, Quo satiatur ou exsa- 
tatur aliquis. À. (En parl. des 
boissons). Voy. ENIVRANT. 


soulas (lat. solacium)\, s. m. 


(4rch.)Consolation.Voy. ce mot. 
arr.), V. 
tr. Rendre (qqn) soûl de nourri- 
ture, de boisson, Voy. corcenr, 
RASSASIER. || (Absolt.) Enivrer. 
Voy. ce mot. Se —, se ingur- 
gitäre in vinum, Plaut: 
souleur, 8, ?, Saisissement de 
chagrin, de crainte. Voy. sar- 
-SISSEMENT, ANXIÉTÉ, FRAYEUR. 
soulèvement, s m. Mouve- 
ment de ce qui est soulevé. — 
d'estomac, de cœur, voy. NAU- 
SÉE, — des flots, æs{us, üs, m. 
Cæs. Cic. || (Spéc.) Mouvement 
des forces souterraines. Le— de 
nouvelles îles. dans a vaste 
mer, nova insularum in vasto 
exsilientium mari spatlia. Sen. 
I (Fig.) Mouvement populaire. 
Motus, üs, m. Cic. etc. (ex. : 
m,. populi. Cic. servilis [« des 
esclaves »|. Liv. domi molus 
orti. Liv. motum afferre rei 
publicæ. Cic. motum facère ou 
excire. Liv. comprimére mo- 
tum [+ réprimer un s. »|. Liv.; 
seditio, onis,f. Cic. etc. (voy. 
SÉDITION); {uUMUIEUS, US, m. 
Cic. Liv, (ex, : tumultum edère 
“ exciter »]. Liv. comprimière 
« réprimer »| fumultum. Tac.). 
Mouvement d'indignation, 
rarum æstus. Cic. Indigna- 
tio erumpens animo, Vell. Voy. 
INDIGNATION. | 
soulever, v. tr. Lever à une 
petite hauteur. Levare, tr. 
Liv. Ov. Col. (ex. : membra 
cubito. Ov. membra hamo. Ov. 
se attollère ac leväre. Liv. su- - 
perpositum capiti decus. Liv.); 
subleväre, tr. Cæs. Plin. (ex.: 
terrä. Virg. ab üts sublevatus 
murum ascendit, Cæs. subl. 5e. 
Cæs.); alleväre;tr. Sail. Tac. 
(ex,: quibus f[laqueis] allcvati 
milites facilius. ascenderent. 
Sall. allevatus circumstantium 
humeris. Tac. clipeo se aille- 
väre conatus ést. Curt. faciem 
alicujus manu. Suet.); tollére, 
tr. Cic. (etc. (ox. nequeo capué 
tollère. Plaut. saxa de terrû. 
Cic.), attollère, tr. Cic. etc. 
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cubitum alicujus cum 
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(ex. : 
‘humero dexträ manu. 
super adstantium manibus in 
murum attolli, Sail. fr. ter 
sese attollens. Virg.). Se — 
eur, niti, dép. intr. Cic. etc. 
{voy. [a'] APPUYER). || Relever. 
Alleväre, tr. Sen. (ex. : ve- 
um. Sen.) attollére, tr. Ter. 
(ex. : pallium. Ter.). | (Par 
anal.) — le cœur, nauseam 
alicui movèére. Fulg. Le cœur 
me —, nauseo. Cic. (N. D. IL 
A4). nausea me torquet. Sen. 
Fig. Son cœur 8e —, stoma- 
chum illi facit (luxuria). Sen. 
1 (Fig) Exalter.. Erigere, tr. 

ic. etc. (ex. : animos erigére. 
Cic.). Voy. mxALTER. 4 Faire le- 
ver, Ciëère, tr. Cic. (ex.: mare 
acriore vento concitatum fluc- 
fus ciere. Curt. qui tantas 
iamnuncprocellas præœlia aique 
acies jactando inter togatos 
ciet, Liv.); concitäre, tr. Cic. 
Acc. Ov. Mela (ex.: fluctus. 
Acc. ventos ac maria carmint- 
bus. Mela. multitudinem. Cic. 
- Nep. plebem. Sall. contio con- 
citata. Cic. exercitum adver- 
sus regem. Liv. Etruriäm om- 
nem adversus Romanos. Liv. 


par ext. cum & Ccorpore ant- | 


nus abstractus divinoinstinciu 
concitatur. Cic.injuriis contu- 
meliisque concitatus. Sall. is 
in te non expilatione Asiæ, 
squalore ac lacrimis Siciliæ 
concitetur ? Cic.); citare, tr. 
Cic. etc. (ex. : ferram [« en 
parl. de la taupe »|. Col. va- 
pores ex aquis. Cic. [N. D. II, 
46, 118]. pulverem. Col. are- 
nam humo. Sall. par ext. sedi- 
tionem. Liv. servilis tumultus 
excitatus est. Liv.fig.plausum. 
Cic. ex magno certamine ma- 
gnas fermé excitari iras. Liv. 
motus in animis hominum vel 
excitäre velsedüre.Cic.)\;exsus- 
citäre,tr. Liv.(aufig.ex.:quan- 
doque parvus hicignis magnum 
incendium exsuscitet. Liv. [XXI, 
3, 6]) ; incitäre, tr, Cic. etc. 


{ex.: mare. Sen. au fig. aliquem. 


in aliquem. Cic. ou contra alt- 
que. Hirt.); susciiare, tr. 

iv. Val -Mazx. (ex. : s. clamo- 
res. Phæd. pulverem. Val.- 
Max. au fig. Romanum cum 
Saguntino bellum. Liv.) ; mo- 
vére, tr. Cic. etc. (ex. : 


m. mare. Cic. motum ex pro- |: 


fjundo mare. Curt. surculus 
corûücem movet. Col. au:fis. 
discordias.Liv.),commovere, 
tr. Cic. etc. (ex.: inclinatam ad 
misericordiam contionem rur- 
sus asperä in Philotam ora- 
“one commovit. Curt. nam 
cum esse ex ære alieno com- 
mota civitas [e la cité s'était 
soulevée à cause de la question 
des dettes »]. Cic. [Rep. IT, 581. 
hoc [« par [à »] infiniti cla- 
morés commoventur. Plin. 3.). 
Se — (au pr.)}, horrescère, 


Antr. Cic. (ex.: horrescit mare. | souloir (lat. solëre), ‘v. 


Cels. 


souligner, v. tr. 
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Cic.); concitari ou excitari, 


passif. Cic. ete, (voy. ci-des- 
sus). Se— (au fig.), exsurgereé, 
intr. Sall. Liv. (ox. : invidiä 
eorum exsurgëre rursus ple- 
bem. Liv. qui ne nunc qui- 
dem, obnoxiis inimicis, exsur- 
gitis. Sall.); cooriri, dép. intr. 
Cæs. Liv. (ex. : seditio tum 
inter Antiates Latinosque 
coorta, Liv. seditio intes- 


+ina majore mole coorta. Liv. 


sed adeo infensa erat coorta 
pleba, ut... Liv. omnibus in 


eum tribunis plebis coortis. 
Liv. quod adeo atrociores 
in has rogationes nostras 


coorti sunt [patres]. Liv.). 
Se — (se révolter), seditio- 
nem movére. Cic. tamultum 
movére ou edère ou facêre. 
Cic. Cæs. Liv. Celui qui— (une 
foule}, concitator, oris, m.Cic. 
concitor, oris, m. Liv. || (Spéc.) 
T. de géol. Extuberäre, tr. 
Sen. (on parl. d'un trembl. de 
terre : extuberäre valles [opp. 
à deferre montes]. Sen. [N. Q 
VI, k, 1]} Se —, exsurgêére, 
intr. Liv. insurgère, intr. Liv. 
| Fig. — l’indignation,indigna- 
{ionem movére. Liv. — une 

uestion, quæstionem inferre. 
ic. ou movére. Quint. Voy. 
PROVOQUER. 


soulier, 8. m. Chaussure à se- 


melle de cuir. Calceus, it, m. 
Cic. (cf. calceis utif- porter des 
8. »|. Cic. calcei iles et aptü 
ad pedes. Cic.). Calceamen, inis, 
n. Plin. Calceamentum, 1, n. 
Cic. — fin, — de femme, 80c- 
cus, 1, m. Catull. — blanc, 
phæcasium, it, n. Sen. Petr. 
— de paysan, crepida, æ, f. 
Catull. Petit —, calceolus, 1, 
m. Cic. Une paire de —, cal- 
cei, orum, m. pl. Cic. — plats 
(sans talons), voy. SANDALE. 
Lien de —, vinctio, Onis, f. 
Cels. Mettre, ôter ses —, voy. 
CHAUSSER, DÉCHAUSSER, Comman- 
der une paire de — à un cor- 
donnier, faire faire des —-, 
alicui pedes calceandos com- 
mittère. Phæd. Etre dans ses 
etits — (mal à l'aise, em- 
arrassé), in angustits esse. Cic. 
anqustius se habèëre. Cic. N’a- 
voir point de — aux pieds, ou 
simpl. de —, vVOYy. DÉNUEMENT. 
Ne pas être digne de dénouer 
les cordons des — de qqn, in- 
dignum esse qui alicui famu- 
leris ou servias. À. non esse 
satis idoneum qui alicujus vir- 
tutis pedisequus sis. À. (d'après 
Cic.). 
Signaler à 
l'attention en  traçant une 
ligne en-dessous. Lineä inter- 
punctà notäre ou animadver- 
1ère. À. Subnotäre, tr. À. Con- 
{odère scripta notis. Plin. 3j. 
4 Signaler à l'attention par 
une inflexion de voix marquée. 
Voy. ACCENTUER. 
intr 
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{Arch.) Avoir l’habitude de, So- 
lére, intr. Cic. Voy. HABITUDE, 


goulte et soute, 5. f, Somme 


que celui qui se trouve avoir 
plus que son lot doit payer aux 
autres. Voy. EXCÉDENT, SOLDE, 


soumettre (cf.lat. submuittère. 


Justin, XIII, 2,31), v. tr. Met. : 
tre sous l'autorité de qqn. Su- 
bigére, tr. Cic. etc. (ex. : po- 
pulos armis. Cic. omnes gen- 
tes Hispaniæ bello. Nep. reges 
magni bello domiti, nationes 
feræ et opurè ingentes vi su- 
bacti. Sall. abs. tantis nafio- 
nibus subactis. Cic. qui regem 
Philippum et Macedoniam su- 
begit. Cic. au part. passé: (am 
animo subjecti atque obnoxii 
vobis minus essemus. Liv.nulli 
est naturæ obediens aut sub- 
jectus deus. Cic. par ext. ali- 
cui reit ou aub aliquid subjec- 
tum esse. Cic. sub libidinem 
subjectum esse. Cic. sub varios 
casus subjectus. Cic.); redi- 
gére, tr. Cic. etc. (ex. : gentes 
in dicionem impertt. Cic. civi- 
tatem Biturigum in potesta- 
tem. Cæs. omnes eas civitates 
in dicionem potestatemque po- 
puli Roman. Cæs. eos in di- 
cionem hujus imperti. Cic. in- 
sulas sub potestatem. Nep.); 
subjicére, tr. Cic. etc. (ex. : 
se alicui. Liv. [XXVII, 28, 9; 
cf. ib. 21, 9].se imperio alicu- 
jus. Cic. gentes ferocissimas 
imperio Romano. Sen. Gallia 
securibus subjecta. Cæs. gen- 
tes trisii subjectæ servito. 
Liv.finitimi populi armis [« par 
la force des armes »] subjecti 


* Justin); subjungèére, tr. Cic. 


etc. (ex.: urbes sub imperium. 
Cic. provincias imperio nostro. - 
Vell. populum s imperium 
potestatemque alicujus subjun- 
gère. Cic.); adjungére, tr. 
Cic. etc. (ex.: civitatem ad im- 
perium  alicujus adjungère. 
Cic. [alicui] bellicosas natio- 
nes. Nep.); domaäre {-« dompter, 
réduire entièrement, soumet- 
tre »), tr. Cic. etc. (ex, : Allo- 
broges. Cic. gentes. Cic. cete- 
ras rationes. Cic. ab Oceano 
ad ortum solis omnia. Sail. 
terrarum Orbem. Vall, homi- 
nes domiti bello. Cic. domäre 
maximas nationes virtute. Cic. 
omnia circa se domita armis 
habëre. Liv.);  perdomäre 
(« soumettre entièrement »), 
tr. Sail. Liv. Ov. (ex.: Latium, 
Hispaniam. Liv. gentes. Vell. 
omni Galliàä cis Khenum per- 
domitä. Sall. fr.); conficére 
(« achever la défaite de, ré- 
duire entièérement,soumettrer), 
tr. Cic. etc. (ex. : Afhenienses. 
Nep. provinciam. Cic. Britan- 
niam. Cic.); debelläre (-: vain- 
crecomplètement, soumettre»); 
tr. Virg. Sen. Plin. Tac. (ex. : 
gentern. Virg. Darium. Plün. 
Gallias, illyricum. Suet. post 
debellata arma civilia. Sen 
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YOY. VAINCRE); Substernêére, 
tr. Cic. ete, (ex. : omine corpo- 
reum animo, Cic. [univ. 8, 
931. Se — (à qqn), se alicujus 
imperio subjicère. Cic, in 
alicujus potestatem se perrmit- 
tère. Cic. Se — (à qqch), ali- 
quid subire. Cic. (cf. pœnam 
subire. Cic. 8. condicionis ini- 
quitatem. Liv.). voy. suBIR, AC- 
CEPTER, Etre — à qqch., voy. 
[être] exposé, Se — au juge- 
ment de qqn, alicujus judi- 
cium sequi. Cic. alicui obsegui. 
Cic. alicui morem gerère. Cic. 
Etre soumis, voy. OBÉIR. Sou- 
mis, parens, p. ad]. Cic. (voy. 
OBÉISSANT); MOdestusS, &, UM, 
adj. Cic. etc. (ex. : plebs mo- 
destissima [opp. à seditiosal. 
Cie): obnoxIus, a, um, ad]. 
Sall, Liv. (ex.: obnoæxii vobis. 
Liv. tis obnoxit, quibus... 
Sall,) ; obseqguens, p. ad]. 
Ter. Sen. (ex.: patri sum ob- 
sequens. Ter. ubi tidem equi 
obsequentes alleri equitr, alter:i 
contumaces sunt. Sen.) { kRe- 
mettre, livrer à la décision de 
qqn. Commitiere, tr. Cie. 
etc. (ex. : rem aliorum senten- 
tiæ. Cic.); permitiere, tr. 
Cic. etc. (ex. : res sufiragiis 
multitudinis. Cæs.) ; referre, 
tr. Cic. etc. (ex.: rem ad sena- 
tum. Sall.); deferre, tr. Cic. 
etc. (ex, : rem ad concilium. 
Cæs.). 

soumission 
‘abaissement, infériorité), s. f. 
Action de se soumettre, de se 
ranger sous l’autorité de qqn. 
_Deditio, onis, f. Cic. etc. 
{ex.: d. voluntaria. Liv. neces- 
saria. Cæs. hujus deditionis 
suasoremt €t auctorem esse. 
Cic. agère de deditione. Cæs. 
in deditionem accipère aliquem. 
Cæs, Sall. Liv. in deditionem 
accipère urbes. Liv. facère de- 
ditionem. Cæs. ou veram de- 
ditionem. Sall, fame [ou metu; 
subigëre aliquem [ou in} 
deditionem. Liv. Curt. in de- 
ditionem venire. Liv.);. 0bSe- 
quium, ii, n. Ter. Cic. Liv. 
Tac. (ex. : obsequio et obser- 
vantia in regem cum .OMmnibus 
certäre. Liv. obsequium rum- 
Père. Suet. s’opp. à contuma- 
cia. Tac.);, patientia, æ, Î. 
Tac. (voy. oBÉISSANCE) ; Off- 
cium, ii, n. Cic. etc. (ex.: in 
_Officio esse. Cæs. in officio con- 
inêre. Cæs. officio assuefac- 
tus. Cæs.). {| (P. ext.) Démons- 
tration de soumission. Obse- 


quium, di, n. Cie. Acte remis| 


à l'administration et portant 
‘les conditions auxquelles on se 
soumet pour l'exécution d'un 
marché, Redemptio, onis, f. 
Cic. (prov. cons, 11). Conduc- 
. 410, onis, f. Liv. | 
soumissionnaire, s. m. eû £ 
_ Celui, celle qui fait une sou- 
mission pour les fournitures. 
Redemptor, oris, m. Cic: Con- 


soupape, 8.f. 


(lat. submissio, | 
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ductor,.oris, m. Cic. Mancenps, 
LDIS, M. Cic. Une —, quæ re- 
dimit opus ou opus faciendum 
conducit. À. conductrix, tri- 
Ci8, Î. Cod.-Just. - 


SoOumissionner, v. tr. Offrir 


par soumission de se charger 
de fournitures de travaux mis 


à l'adjudication.Conducère ali- 


quid faciendum. Cic. ou redi- 
mére opus. Cic. 

(Aroh.) Coup sous 
le menton. Salpicta, æ, m.Arn. 
(P. anal.). Fermeture mobile 
à bascule, qui aun ressort à pres- 
Sion ferme. Aæis, is, m. Vüitr. 
Claustrum qguoddam mobile, 
COnNivens vicissim et resur- 
gens, À. -Clipeus, i, m. Vitr. 
(cf. clipei demissiones [« les 
chutes de la s.»]. Viér.), 


SOUpPÇOnN, 8, m. Action de soup- 


çonner qqn. SuUSpici0, Onis, 
f. Cic. etc, (ex.: s. confirmata 
[«fondé»|. Cie. tenuissima. Cic. 
faisa nam qui [+ comment] 
istæc tibt incidit suspicio ? Ter. 
venit et in suspicionem. Nep. 
sSuspicionem habëre. Cic. sus- 
picio cadit in aliquem ou per- 
tinet ad aliquem. Cic. in sus- 
picione esse alicui [« être de la 
part de qqn. l'objet de 8. »|. 
Liv. est suspicio [av. l’Acc. et 
l'Inf.{. Cic. non abest suspicio, 
quin ipse sibi morlem consci- 
verit. Cæs. suspicionem «a se 
removèêre. Cic. suspicionem 
ahcui däre. Cic. ou præbêre. 


Nep. ou afferre. Cic. ou infer- 


re. Cic., ou injicère. Cic. ou 
facëre. Cic. où movèére [<éveil- 
ler» [Cic.oucommovère.Cic.hos- 
bus timoris däre suspicionem 
[: éveiller chez l'ennemi le s. 
qu’on avait peur »|. Cæs. ali- 
quem in suspicionem adducére 
alicui. Nep. mihi in suspicio- 
nem ventt [av. l’'fnf.[. Cic. 
Nep. in suspicionem cadére ou 
vocari. Cic. in suspicionem 1n- 
cidère regni appétendi. (Cic. 
suspicionem augêre. Ter. sus- 
picionem adjungère [« porter 
des s..] ad aliquem. Cic. suspi- 
cionem recipére. Cic. suspi- 
cionem in aliquem conferre ou 
comimovêre, Cie. suspicio esse 
cœæpit [avec l’Acc. et l’Inf.].Cic. 
suspicionem ex aliquäre ducère 
ou trahère. Cic. s. alicui insi- 
det.Cic. a suspicione abhorrèêre. 
Cic. sine cujusquam suspi- 
cione [« sans que personne ait 
le moindre s.»]. Cie. au plur. 
suspiciones [« motifs de SOUP- 
çons, circon$tances qui éveillent 
les soupçons »]. (Cic.). Voy. 
souPGONNER. || (Par. ext.). Le fait 
d’être soupçonné. SuUSpDICIO, 
onis, f. Cic. etc. (ex.: ué sus- 
picione violari nequeat. Liv. 
in quibus non potest residère 
inertiæ ulla suspicio. Cic. ut 
avaritiæ pellatur etiam minima 
suspicio. Cic. a Suspicione ali- 
querx vindicäre. Cic.). { Appa- 
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Suspicio, onis, f. Petr. (ex.: 
vulneris. Petr.)\; odor, oris, 
m. Cic. etc. (ex.: odore aliquo 
recreatus. Cic. est non nullus 
odor dictaturæ. Cic. qui quo- 
dam odore suspicionis Sftale- 
num Corruplum esse sensisset. 
Cic.). Voy. APPARENCE. || (Par 
ext.), Quantité si minime qu'il 
y en a à peine apparence. Voy. 
PEU. 

soupÇçonner, v. tr. Présumer 
sur certaines apparences (qqn. 
comme étant coupable). Suspi- 
Ciosum esse in aliquem. Cic. 
Aliquem suspectum  habère. 
Cæs. Sall. Aliquem suspicère. 
Sail. (cf. suspectus regi et ipse 


 €UM SuUSpDICiens nOvVas res cu- 


père. Sall. {Jug. 70,1/).Etre-—, 
in Suspicionem venire OU Ca- 
dère. Cic. Etre -—, d'avarice, in 
suspicionem avaritiæ incidère. 
Cic. [| (Par ext.) Admettre 
sur certaines apparences Le 
mal dont on présume qqn 
coupable. Suspicäri (aliquid). 
Cic. Conjicère (aliquid). Cie. 
Suspicione assequi (aliquid). 
Cie. Conjecturä assequi (alt- 
quid). Cic. Voy. conNsECcTURER. 
Présumer qqch.d’après certaines 
apparences. Suspicari, dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: quod. suspi- 
cabar. Plant. nihil mali. Cic. 
res nefarias, Cic. quid nunc 
suspicare aut inventis de illa ? 
Ter, quod velim temerë atque 
injuriosé de illo suspicati sint 
homines. Brut, ap. Cic. sum- 
mum nefas de uxore. Quint. 
debëre se suspicari Cæsarem, 
quod exercitum in Galliä hä- 
beat, sui opprimendi causä 
habère. Cæs. ea quæ fore sus- 
picatus erat. Cæs. [voy. PRÉ- 
SUMER, CONJECTURER|; On dit 
aussi suspicionem habëre ali- 
cujus rei. Cic. suspiciosé alt- 
quid arguëre. Cic.). 
soupçonneux, euge, ad]. Por- 
té à soupconner. Suspiciosus, 
a, um, adj, Cic. Suspicax, 
adj. Ven. Pronus ad suspt- 
ciones. T'ac. Pensées, tendan- 
ces —, suspiciones, um, Îf. pl. 
Cic. D'une manière —, suspi- 
ciosé, adv. Cic. 

soupe, s. f. Tranche de pain 
mince sur laquelle on verse le 
bouillon. Collura, æ, f. Plaut. 
Voy. TRANCHE. Tremper la —, 
interère, tr, Ter, Etre trempé 
comme une —, permaüadescère, 
intr. Col, — au vin, — à per- 
roquet, intrita paris ex vino. 
Plin. ou simplt. intrita, æ, 
Plün. is panis vino made- 
factæ. Col. (Fig.) [vre comme 
une —, madidus. Plaut. || (£ 
ext.) Bouillon versé sur des 
tranches de pain. Jus collyri- 
cum ou simpl. jus, juris, n. 
Plaut. — grasse, voy- BOUILLON 
— au lait, panis ex lacte, Cels. 
— à l'orge, ptisanæ sorbitio. 
Cels. 


rence qui fait présumer qych. goupé. Voy. 2. SOUPER. 
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_ soupente, &. f. Réduit pratiqué 


dans la hauteur d'une pièce, 
_sorte de grenier, ete. Voy. GA- 
LETAS, MANSARDE. 
1. souper, v. intr. Prendre Île 
repas du soir appelé souper. 
Cenäre, intr, Cic. Voy. DINER. 
9, souper,s.m, Repas ordinaire 
du soir, .Cena, æ, f. Cic. Ves- 
* pertinus cibus. Varr. On m’ap- 
porta une lettre après—, cenato 
mihi litteræ redditæ sunt. Cic. 
Etant aller se coucher après —, 
cum cenatus quiesceret. Cie. 
| Repas qui 5e fait à une heure 
avancée de.la nuit. Epulæ noc- 
turnæ. À. — fin, VOY. RÉGAL, 
_soupeger, v. tr Lever avec la 
main et souténir (un objet) pour 
juger de ce qu'il pèse. Pondus 
alicujus reimanu exigére. Sen. 
soupeur, euse, s. m. et Î. Ce- 
lui, celle qui soupe, qui a 
l'habitude de souper. Voy. 
CONVIVE. | 
soupière, s. f.. Vase dans le- 
quel on sert la soupe. Tym- 
panum, ‘ti, n. Plaut. Voy. 
ÉCUELLE. || (P. ext.) Ce que 
contient ce vase. Voy.EÉCUELLÉE. 
soupir, s. m. Respiration forte 
et prolongée causée par quel- 
que sensation ou sentiment pé- 
nible. Suspirium, ü, n. Cic. 
(cf. suspiria trahére ex intimo 
ventre. Plaut. suspiria petère 
altë. Plaut.). || (P. ext.) Fxpres- 
sion d'une peine, d'un regret. 
Gemitus, üs, m. Liv. Voy. 
PLAINTE, REGRET. ||. (Spéc.) Ex- 
pression d’une peine amoureu- 
se. Suspiria, Orum, n. pl, Ov. 
Pousser des -— amoureux, sus- 
piräre, intr. Ov. (cf. in aliquaä. 
Catuil, in aliguam [+ à l’a- 
dresse de... Ov .Suspiritus, üs, 
m..Pliaut. Cic. Voy. cÉéMmssE- 
MENT, PLAINTE, SANGLOT. Pousser 
des — étouffés, suspiräre oc- 
 cultëé. Cic. Le dernier —, extre- 
mus spiritus. Cic. (cf. usque 
ad extremum spiritum. Cic. 
extremum spiritum effundère. 
Cic.). reliquus spiritas. Cic. 
(cf. reliquüm spiritam exhau- 
rire.. Cic.}, ultimus spiritus. 
Sen. (cf, ultimum spiritum 
‘trahère. Sen.), postremus spi- 
ritus. Cis, (cf. fiorum suorum 
postremum spiritum ore ex- 
cipère. Cic.). ou simplt. spiri- 
tus, üs, m. Cic. (cf, spiritum 
reddère.Cic. dücère. Liv.). S'oc- 
cuper d'astronomie jusqu’à sou 
dernier —, in studio dimetiend: 
cæit mort, Cic. Rendre le der- 
nier SOupir —, animam edérec. 
Cic. effläre. Nep. exspiräre, 
intr. Ziv. Voy. AME: EXPIRER. 
Objet de mes —, voy. Feu: 
FLAMME, -(Fig.) Poét.. Son plain- 
tif. Gemitus, üs, m. Virg. Voy. 
GÉMISSEMENT. [Les — du vent 
dans le feuillage, voy. BRuIsSE- 
MENT, MURMURE, 4 (Musique.) Si- 
Jence qui a la durée d'une 
noire, VOY. PAUSE, SILENCE. 
Soupirail, s. m. Ouverture pra- 


souple 


 COMMUSSUTE 
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tiquée pour donner du jour, de 
l’air.Spiraculum,i, n, Virg.Plin. 
Lumen, inis, n. Plin. (cf. in 
binos actus lurnina esse debe- 
bunt. Plin.), — d'un puits, 
d'une mine, æsluarium, ü, n. 
Vitr. — d'un aquedue, pufeus, 
i, M. Vitr. |] (P, anal.) Ouver- 
ture. Fenestra, æ, f, Cie. Voy. 


ante, adj. Qui 
soupire. Suspirans, p. adj. Cic. 
Gemens, p. adj. Cie. Dans un 
sens plus large. Voy. DÉSIREUX. 
|] Substantivt, Un —, une —, 
VOY. ÉPLORÉ; PLAINTIF. Spéc. 
Un — {celui qui soupire amou- 


” QUYERTURE. 
goupirant, 


reusement après une femme), 


VOY. AMANT, PRÉTENDANT, 


soupirer, v.tr.etintr.|| V.intr. 


Pousser des soupirs, Suspiräre, 
intr, Cie. (cf, susp. occulte [-s. 
tout bas +]. Cic.).Gemèére, intr. 
Cic. — profondément, trahère 
suspiria penitus. Ov. ou ducére 
alto pectore. Ov. Qui soupire 
(oppressé par le chagrin), soili- 
citudineoppressus. Cic.||(P.ext.) 
Exprimer une peine, un regret. 
— après ea ouqqch.,desideräre, 


tr. Cic. (cf. des, patriam. Liv.). 
requirère, tr, Cic. Voy. RE- 
GRETTER, — après un absent, 


gemère desiderio alicujus. Cic. 
— après la mort, morturire, 
intr. Cic. ap. Aug. Arch. — à 
qach:; même trad. || (Spéc.) 
xprimer sa peine amoureuse; 
et fig. son amour. Suspiräre, 
intr. Catull, (ef. susp. in aliquaä, 
inaliquam.Catull.), Voy.aAmour, 
PLAINDRE, 4 V.tr, (Arch.) Expri- 
mer le regret (de qqch.). Voy. 
REGRETTER, DÉPLORER. || (Poét.) 
Exprimer, dire en termes plain- 
tiis. Gemère, tr. Virg. Suspi- 
räre, tr. Su, Flère (more), 
Hor. Voy. DÉPLORER, 
flat. supplex, qui se plie 
pour implorer)}, adj. Qui se 
plie en tous sens aux mouve- 
ments quon ui imprime. 
Mollis, e, adj. Cic. Virg. 
(cf. capilli molles, Hor. molles 
[ « articulations 
8. »]. Cic. molli articulo trac- 
täre aliquem [+ toucher qqn 
d'une main 8.»|. Quint.). Flexi- 
bilis, e, adj. Cic. (cf. vox. 
Cic.). Lentus, a, um, adj. Virg. 
(of. lentior salicis ramis. Ov.\. 
acilis, e, ad]. Virg. Seqguax, 
adj. Plin. (cf, seg. salicis len- 
titia [« le saule flexible et 


8 »]. Plin.). Obœdiens, p. 


adj. Plin. Cuir —, aluta, æ, f. 
Cæs. Mouvements —, flexi mo- 
tus. Cic. Avoir une démarche 
— et gracieuse, molliter ince- 
dère. Ov. ire. Prop. Fig. Avoir 
l’échine, les reins—, voy. PLIER. 
SERVILE. Qui a Îles reins — 
moilis in obsequium. Ov. Rendre 
—, MoOllire, tr. Liv, Devenir 
—, lentescère, intr. Coi. Voy. 


. ASSOUPLIR, Voix —, voæ trac- 
_ abilis. Quint. i| (P. ext.) Paroles 


—), flexibilis oratio. Cic. Style 
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—,oratio mollis.Cic.||(Fig.) Qui 
se prête aisément aux volontés 
des autres, aux circonstances, 
Flexibilis, e, adj. Cic, (cf. f. 
ingernium. Liv. f, ætas, Cic.). 
Facilis, e, adj. Cic. Mollis,e, 
adi. Cic. Il n’est rien de si — 
que le langage, nihil est. tam 


tenerum. quan oratio. Cic. || 


En parl, des pers. Tractabilis, 
e, adj. Cic. (cf. nihil est eo 
tractabilius.Cic.).Docilis, e, adj. 
Liv. Facilis, e, adj. Liv. En 
mauvaise part. Versipellis, e, 
adj. Plaut. Esprit —, varius 
animus. Sall, — aux crdres, 
habilis ad parendum. Liv. 


souplement, adv. D'une ma- 


nièére souple. Âolliter, adv. 
Hor. Fig. Obsequenter,adv, Liv. 


souplesse, s. f. Caractère de 


ce qui est souple. Mollitia, æ, 
et mollities, ei, f, Plin. Lenti- 
tia, æ.f. Plin. Lentitudo, dt- 
nis, Î. Vitr. — des membres, 
commissuræ el artus molles. 
Cic. Des statues qui ont plus 
de moelleux et plus de —, mol- 
liora signa. Cic. Rendre avec 
l'airain. la —— des cheveux, 


imilari molles ære capillos. 


Hor. Donner de la —aux mem- 
bres, mollire artas. Liv. Vi- 
gueur pleine de —, habilis vi- 
gor. Virg. Qui manque de -—, 
VOY. RAÎDE, RIGIDE, Tour de —, 
VOY. ACROBATIE. Fig. Tour de — 
(qu’on Joue adroitement à qqn}, 
VOY. ADRESSE, RUSE. (P. anal.} 
— de la voix, mollitudo vocis. 
Cornif. Donner de la — à 8a pa- 
role, inflectère orationem. Cic. 
— du style, levitas orationis. 
Cic. mollis oratio. Cic. — d’es- 
prit, mollis animns Cic. mol- 
lita, æ, f. Cic. facilitas, atts, 
f. Cic. — du caractère, faciles 
mores. Cic. facilitas, atis, f. 
Cic.— du courtisan,obsequium, 
ü, n. Tac. | (P. ext.) Acte de 
souplesse. Voy. ADRESSE, RUSE. 


souquenille, s. f. Surtout de 


grosse toile des cochers, des 
palefreniers. Voy. CASAQUE, sur- 
TOUT. || (P. ext.) Vêtement usé, 
misérable, Obsoleta vestis. Liv. 


source, s. f. Origine d'un cours 


d’eau, d’une fontaine, filet 
d’eau qui lui donne naissance 
à l'endroit où elle sourd. Fons, 
fontis, m. Cic. etc. (ex.: fons 
Aponi. Suet, f. calidus. Lucr. 
{rigidus. Ov. fontes frigidi 
medicatique. Gels. calidi frigi- 
dique gontes. Liv. epit. f.peren- 


nis. Hirt. suscitäre et elicère 
ontem. Plin, 7. fons aquæ 
« d'eau vive »| prorumpebai 


ab eû parte. Hirt, solum pin- 
que crebrt fontes rigant. Curt. 
{ontes celeriter æstibus exa- 
rescebant. Hirt. in hüc insu- 
là extrem& est fons aquæ dul- 
Ci8, cut nomen Arethusa est. 
Cic. fons augetur minuiturque 
[« croît et décroît »[. Plin. 7.). 


_ De —, fontanus, 4, um, adi. 


Gels. (ex.: aqua. Cels.). Petite 
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_—, fonticulus, i, m. Hor, Vitr. 
— minérales, thermales, etc., 
fontes medicati. Cels. 
medicatæ. Cels. aquæ salubres. 
Cels.. Le Rhin prend sa — dans 
les Alpes, ARhenus oritur ou 
profluit ex Alpibus. Cæs. (B. 
G. V, 4, 9). 4 (Au fig.) Origine 
d'une chose, ce dont elle déri- 
ve.. Fons , fontis, m, Cic. 
ete. (ex.: hæc ex eodem fonte 
fluunt ou manant. Cic. IN. D. 
III, 19, 48]. f. philosophiæ. Cic. 


juris. Liv. mali. Liv. a fonte | 
_repetère [« remonter à la s. »]. 
Liv.); capui, 1tis, n. Cic. etc. 


| M a capite arcessère aliquid 


« remonter à la s.n|. Cic. non- 


. ne ÀAis vestigqiis ad caput male- 
_ficii perveniri solet? 
quid sine capite manabit. Cic. 
aperiamus qautem capita, un- 
de... Cic; souv. avec fons, cf.: 
in eû [s.-e. ægritudinel est fons 
miseriarum et caput. Cic.); 


origo, inis, f. Cic. etc. (ex.: 
alicujus rer ex. 


_fluit  origo 
aliguä. re. Cic. voy. oRIGINE). 
En pari, d'une personne : auc- 
tor, oris, m. Cic. etc. (ex.: 
auctore certo comperisse [« sa- 


voir de bonne s. »|]. Suet. cer- 


- {is auctoribus comperisse. Cic. 
habëre auctorem idoneum. Cic. 
optimis auctoribus uti, Cic.). 


Les quatre — de la moralité et| 


_ du devoir, quattuor genera, ex 
quibus honestas officiumque 
_ manat. Cic. Cette victoire fut 
la — d’une cruelle amertume, 
acerbissimo luctu redundavit 
ista victoria. Cic. 

sourcier, s. m. Celui qui pré- 
tend avoir certains secrets pour 
découvrir des sources, Aqua- 


rum indagator. Col. Aquilex, 


legis, m. Varr. Plin. 
sourcil, s. m. Eminence gar- 
nie du poils qui se trouve au- 


dessus de chaque œil, Superci- 


lium, ii, n.Cic.(ex.: superculia 
alleväre. Quint. supercilium 
depriméëre. Cic. supercilia de- 
._Mittère. Quint, supercilia con- 
trahère., Quint. ou tollère 
[« froncer le s. en signe de mé- 
. Contentement »|. Catull. super- 

cuiorum contractio. Cic. su- 
ercilia trahëère ou subducére 
« froncer le s. en signe de 
réflexion »]|, Sen.).Lever, haus- 


. ser les — (en signe de dédain), | 
VOY, LEVER, HAUSSER; ÉPAULE. | 
Fig. Supercilium, ii, n. Cic.Voy. 


MORGUE : ORGUEIL. || (P. ext.) — 
de hanneton, eéabusivt. d'han- 
neton.. Voy. FRANGE. " Linteau 
d’une porte. Supercilium, 1, n. 
. Viér. Voy. LINTEAU. oo 
sourcilier, ière, ad]. Qui a 
rapport aux sourcils. (Traduire 
par le gén. superciliorum.) Ar- 
cade —, supercilium, ii, n. 
Cie. 

sourcCiller, v. intr. Remuer 
ies sourcils, Supercilia flectère 
ou movèêre. A. | (P. ext.) Mani- 


fester de l'émotion. Supercilia| 


aque | 


=, Supercilium, ù, n. 
VOY. HAUTEUR, MORGUE. || (Poét.) 


Cic. si 


_obscurior. Cic. 


ex. 
IT, RO 
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contrahëére, Quint. Suxercilia 
tollère. Catull. ou attrahére. 
Sen. Frontem contrahère. Sen, 
ou adducëre. Quint.) Sans —, 
VOY. IMPASSIBLEMENT, SANG=FROID, 


sourcilleux,euse,adi. (Arch.) 


À qui les sourcils froncés don- 
nent l'air sévère, Superciliosus, 
a, um, ad], Sen. Voy. RÉBAR-— 
BATIF. Front —, attracta ou 
subducta supercilia. Sen. su- 
percilium, di, n.Cic. || A qui les 
sourcils haussés donnent l'air 
hautain. Voy. HauTanN. Front 
.Cic. 


Montègne — supercilium cli- 
vost tramitis. Virg. Voy. ALTIER, 
HAUT, | 


sourd, e, adj. Dont les oreil- 


lés ne perçoivent pas ou 


ne perçoivent plus les sons, 


ourdus,. a, um, adj. Cic. 
etc. dx: naturaliter  sur- 
dus. Cels. altera aure surdior. 
Cie. [cf. auribus captus. Cic.]. 


surdum esse [opp. à audirel. 


Cic. Cels. [cf. sensu audiendi 
carêre. Cic.]. loc. prov: surdo 
narrûäre fabulam. Ter. [haut. 
222]. cantäre surdo ou canëère 
saurdis, Prop. Virg. [præcepta] 
vanasurüdisauribuscanère.Liv, 


 [XL,8, 101. haud surdis auri 
bus dicta. Liv. [IIL, 70, 7). Un 


eu ,—, surdaster. Cic. (Tusc. 


P 
_V, 40, 116). Dévenir —, obsur- 


descére,intr, Cic.Aug.(ex.:hoc 
sonitu oppletæ aures hominum 
obsurduerunt. Cic. [Rep. VI, 
19]). Rendre —, alicui auditum 


_auferre (aliquä re). Cic. audi- 


tum alicüi obtundère. Plin. | 
(Au fig.) Qui ne veut pas en- 
tendre. Suürdus, à, um, ad. 
Cic. ete. (ex.: s. homo. Plaut. 


 surdæ ad omnia solatia aures. 


Liv. sed surdæ ad omnia aures 
concitatæ multitudinis erant. 
Liv in horum sermone surdi. 
Cic. [Tusc. V, 116]. cf. alicujus 
aures ad aliquid clausæ sunt. 
Cic.), Devenir —, obsurdes- 
cère, intr. Cic.(ex.: obsurdes- 
cimus tamen nescio quomodo, 
nec ea, quæ ab eü [natural 
monemur, audimus. Cic. [am. 
2h, 881). { (Par ext.) Peu sono- 
re. || Où le son est étouffé. 
Surdus, 2, um, adj. Varr. 
ex. : 8. theatrum. Varr. [Ling. 


-Lat. IX, 38, 58]. s. locus. Vitr. 


| Dont le son est 


[V; 3, 5j). 


_étouffé. Obiusus, à, um, p. 
‘adj. Cic. etc. (s’opp. à clarus, 
ex. : obtusa vox. Quint.); ob- 
“scurus, a, um, adj.Cic.Quint. 


(ex.: obsc. vox. Quint. cantus 
Quint.); fus- 
eus, a, um, adj. Cic. etc. 
(s’opp. à candidus, à canorus, 

f. genus vocis. Cic. ÎN. D. 
| Plin. [XXVII, 58]. 
Quint. IXI, 3, 15]. vox exigua 
et fasca. Suet. [Ner. 40)). Bruit 
_—, murmur, uris, n. Cic. Ru- 


meur —, rumor occultus. T'ac.| gq 
| (Par ext.) Fig. Qui ne brille 


1. sourire, v. 
rement, d'un simple mouve- 
ment des lèvres et des yeux. 
 Subrideère, 
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pas franchement. Hebes, adj. 
v. Plin. (ex.: color floris. Ov. 
hebes unitate surdä color [be- 
ryHi]. Plin. lux hebes: Avien.\; 
auSierus, &, um, adj. Plin, 
(exe: coior. Plin. [XXXV, 801). 
VOY. TERNE. || Qui ne se fait 
Pas sentir ouvertement, Dou- 
leurs sourdes, cæci dolores. 
Plin. Sourdes menées, — intri- 
gues, clandestina consilia, Cic. 
Curucult, orum, im. pl, Cic. 


Sourdaud, aude, adj. (Arch.} 


Qui entend ditficilement. Sur- 
daster, tra, trum, adj. Cic. 
Être —, gravius audire, Ter. 
tardis esse auribus. Plin, sur- 


dé audire. Afran. Subst. Un 


—, Surdaster homo. Cic. 


Sourdement, adv. D'une ma- 


nière sourde (ne s'emploie 
qu'au fig.) Spéc. En donnant . 
un son étouffé. Sine sono. Cic. 
Résonnsr —, surdum quiddam 
efficère. Quint. Le sol résonne 
—, lellus dat gemitum. Virg. 
| En ne faisant pas sentir ou- 
vértement son action. T'acité, 
adv. Cic. Voy. SECRÈTEMENT. 
Le bruit se répand —, serpit hic 
rumor. Cic, | 


Sourdine, s. f, (Arch.) Trom- 


pette peu sonore, Tuba rauca. 
À || De nos jours. Fig. A la — 
(à petit bruit, de manière 
qu'on ne s’en aperçoive pas), 


tactié, adv, Cic. Furtim, adv. 


Cic. Voy. sECcRÈTEMENT. Faire 
dqch. à la — dissimuläre ali- 
quid. Cic. S'en aller à la —, 
VOY. ESQUIVER. Venir à la —, 
VOY. GLISSER. 


sourd-muet, sourdemuet- 


te, adj. Qui étant sourd de 
naissance, n'a pu apprendre à 
parler, Naturä surdus itemque 


_Mutus. À. Surdus mutusque. 


sourdre (lat. surgëère, surgir}, 


v.intr. (Arch.) Sortir de terre. 
Prosilire, intr. Plaut. Ov. Sca- 
tère, intr, Lucr. Voy. 3sAILLiR, 
SORTIR. || (Fig.) S'élever. Voy. 
ÉLEVER; NAITRE, RÉSULTER. 


souriant, ante, adj. Qui sou- 


vit, Ridens, p. adj. Hor.Subri- 
dens, p. ad]. Varr. Renidens, 
p.ad]. Liv. (cf. ren. homo. Liv.). 
Amabilité —, obvia comitas. 
T'ac. | 


gsouriceau, s. m. Jeune souris. 


Musculus, 1, m. Cic. Mus pu- 
sillus. À. 


souricière, s. f. Piège à pren- 


dre les souris. Muscipula, &æ, f. 
Varr. || (Fig.) Voy. Pièce. 
intr, Rire lése- 


intr. Varr. Cic. 
Mart. (ex. : subridet Saturius, 
Cic. Axius Appio subridens... 
inquit. Varr. modicé. Mart.); 
arridére, intr. Cie. etc. (ex.: 
arrisit hic Crassus leniter. Cic. 
arr. omnibus. Ter. non allo- 
ui amicos, vix notis familia 
riter  arridère. Liv.) Avoir 


CL PERS 
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1. sourire, &. 


__‘MULOT, — 
_ RAIGNE, — de montagne, voy. 


_l’Abl. 


SOU 

l'air, le visage —, renidére, 
intr, Liv. Tac. (ex.: homo re- 
nidens. Liv.). || (Fig.) Etre fa- 
vorable à qan. Juväre ou ad- 
juväre, tr. Cic. ete. (ex. : for- 
‘una eum juvat ou adjuval. 
Cic. arridère est poët. en ce 
sons. cf. fortunæ ei arridet ho- 
ra. Petr. [133, v. 121); blan- 
diri, dép. intr, Tac. (ex.: 


| blandiebatur ejus cœptis fortu- 


na. Tac). || Etre du goût de 
qqn. Arridëre, intr. (Cic. 
Hor. Plin. j. (s'opp. à alicui 
displicére, ex.: « inhibere » il- 
lud tuum, quod valdëé mihi 


_…arriserat, vehementer displicet, 


est enim verbum totam nau- 
ticum. Cic. absol. si modo ar- 
riserit pretium. Plin. j. (ep. I, 
2h, 3). [| (Poét.\ Avoir un as- 
pect plaisant. Renidére, intr. 
Lucr. Virg. Hor. 

m. Action de 
sourire. Risus lenis. Cic. ou 
simpl. risus, üs, m. Cic. Liv. 
(cf. dulcis quidam blandientis 


 infantis risus. Cic. alicui ri- 


sum evocäre ou elicère |[« ame- 
ner un s. sur les lèvres de 
qqn »]. Cic. alicui risum excu- 
tère [< forcer qqn à sourire »|. 
Cic.). Avec un —, sabridens. 
Cie. 


9. souris , 5. f. Petit mammi- 


(ère rongeur. Mus, muris (gén. 
pl. ordin. murium), m. et f. 
Cic. Sorex, ricis, m. Varr. 
Plin. Jeune —, voy. SOURICEAU. 
De —, murinus, a, um, ad]. 
Plin. soricinus, a, um, ad). 
Plaut. Cri de la —, occentus, 
üs, m. Plin. Guetter qqn 
comme le chat la —, voy. Es- 
PIONNER, GUETTER, Couleur gris 
de — (gris argenté), rnurinus, 
a, um, adj. Plin. Col, Varr. 
La montagne en travail enfan- 
te une —, parturiunt montes, 
nascetur ridiculus mus. Hor. 
| (P. ext.) — de terre, . voy. 
d'eau. VOy. MUSA- 


GERBOISE. — des bois, voy. 64- 


_ RIGUE. — Chauve, VOY. CHAUVE- 


BOURIS. 


2. souris, 5. m.{(Arch.) Sourire. 


Voy. ? sourire. || (Spéc.) Sourire 


"léger, Lenis risus. À. Faire un 


—, dulce ridëre. Hor. 


sournois, oise, adj. Qui a un 
- -caractére en dessous. T'ectus, a, 
. um, p. ad}: Cic. (cf. tectus et 


occultus. Cic.). Reconditus, a, 
um, p. ad]. Cic. (cf. naturä 
tristi ac reconditä. Cic.). Voy. 
DISSIMULÉ, DESSOUS, 
sournoisement, adv. D'une 
maniére sournoise. l'ecté, adv. 
Cic. Dissimulanter, adv. Cic. 
Sübdolë, adv. Cic.- 


SOUS, prép. Marque.la position 


d’une chose par rapport à ce 
qui est plus haut (en contact 


. avec elle). || Par rapport à ce 


u'elle porte. Sub, prép. (av. 
| | lues. ubi| ou l’Acc. 
{quest. quo]). Cic. etc. (ex. : 
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fav. l'Abl.]: sub armis esse. 
Cæs. sub armis 'manëre. Liv. 
sub armis habëre legiones.Cic. 
legionem sub sarcinis ‘adoriri. 
Cæs. fig. sub manu esse. Cic. 
[ av. l'Acc.]: sub scamna dû- 
re [< mettre -] pedem. .Ov.). 
Mettre, placer —, subjicére, tr. 
Cic. supponére, tr. Cic. subdë- 
re, tr. Cic. Fig. Etre accablé — 
le poids de qqch., opprimi 
onere alicujus rei., Cic. Courbé 
— |e poids des ans, gravis an- 
nis. Liv. | (Par rapport à ce 
qui le couvre en totalité ou en 
artie. Sub, prép. (avec l'Abl. 
quest. ubi] ou l'Acc. [quest. 
quo]), Cic. ete. (ex.: fav. l'AbI.]: 
sub vestimentis habëre. Plaut. 
sæpe est etiamn sub palito 
sordido sapientia. Cæcil. fig. 
sub nomine pacis bellum la- 
tet. Cic. vitia nobis sub virtlu- 
tum nomine obrepunt. Sen. 
fav. l'Acc.|: manum sub vesti- 
menta deferre. Plaut.);, sub- 
ter, prép. (av. lAbl. [quest. 
ubi] ou l'Acc. [quest. quo]). 
Cic. etc. (ex.: [av. l'Abl.] : su 
ter 8e. Cic. [av. l'Acc.]: cupt- 
ditatem subter præcordialoca- 
vit. Cic.). Spéc. Mettre — pres= 
Se, VOV. IMPRIMER. — un dégui- 
sement, — le masque, voy. 
DÉGUISEMENT, MASQUE. Par anal. 
Faire périr (qgqu) — le bâton, 
—— les coups, fusti necäre. Sall. 
verberibus cædëre. Cic. Liv. 
— clof, VOY. ENFERMER. — Îles 
VETTOUX, VOY. EMPRISONNER. Un 
acte — seing privé, VOY. SEING. 
Fig. Confier qqch. à qqn — le 
sceau du secrêt, VOy. SCEAU. 
Rire — cape, vVOoy. CAPE. — ce 
prétexte, VOoy. PRÉTEXTE. Passer 
qqch. — silence, VOY. SILENCE. 
— main, voy. [en) CACHETTE. 
{ Marque la position d’une 
chose par rapport à ce qui est 
plus haut, mais sans contact 
avec elle. Sub, prép.(av.l'Abl. 
[quest. ubi] ou l'Acc. [quest. 
quo]). Cic. etc. (ex.: [av.l'Abl.]: 
sub terrä habitäre. Cic. sub 
pellibus hiemäre. Cæs. vitam 
sub divo agère. Hor. sub terrä 
vivi dermissi sunt. Liv. sub 
hoc jugo dictator Æquos mi- 
sit. Liv. sub mœænibus. esse. 
Cæs. Cic. sub septemtrionibus 
positum esse. Cæs. par ext.sub 
gactu teli esse [« sous le feu de 
l'ennemi»|. Liv. cf. ictibus tor- 
mentorum interiorem esse. Gs. 
[d'ap. Liv. XXIV, 38h, 10]. 
sub oculis domini suam pro- 
bäre operam studebant. Cie. 
omnia sub oculis erant. Liv. 
par anal. sub regno alicujus. 
Cic. cujus sub imperio pha- 
lanx erat Macedonum. Nep.qui 
triburus cohortis sub Classico 
fuerat. Plin. j. sub dicione at- 
que imperio alicujus esse, Cæs. 
sub Hannibale magistro omnes 
belli artes edoctus. Liv. sub 
rege [« s. un roi, sous une mo- 
narchie »}. Cic. par anal. sub 
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pondere concidère. Liv. [av. 
PAcc.|: subdère sub solum. 
Plaut. exercitum sub jugum 
mittère. Cæs. sub furcam tre. 
Hor. par ext. sub sensum ca 
cadère non possunt. Cic. quæ 
sub sensus subjecta sunt. Cic. 
sub judicium sapientis et delec- 
tum cadunt. Cic. spéc. sub 
murum  succedunt muilites. 
Cæs.); subter, prép. Cic. etc. 
(ex.: supra subtlerque terram. 
Liv. [XXXIX, 4, 9|l); infra, 
prép. (av. l’Acc.}, Cic. Liv. (ex. 
infra hanc [Saturni stellam] 
propius a terr&ä Jovis stella 
movetur. Cic. infra lunam ni- 
hil nisi mortale. Cic.); in, 
prép. (av. l’Abl.). Cic. etc. (ex.; 
in umbra platanorum ambu- 
läre. Cic.); cum, prép. (av. 
J'Abl.). Cic. etc. (dans des 
expr, c.: cum custodibus ou 
cum præsidio [+ sous bonne 
escorte =], Cic. Liv.). Par anal. 
Etre — 1a tutelle, [a protection 
de qqn, VOy. TUTELLE, PROTEC- 


TION. — caution, vOy. p. 963. 
col. 2 et 3. -— peine de mort, 
VOyY. MORT. — serment, voy. 


SERMENT. || (Par ext.) Sous quin- 
ze jours, intra quindecim dies. 
Liv. — peu, intra paucos dies. 
Liv. 
sous-aide, s. m. Celui qui aide 
en second. Subadjuva, æ, m. 
JCÉ. 
sous-cheîf,s. m. Employé placé 
au-dessous du chef. Magistratas 
minor. À. Legatas, 1, m. Sup- 
procurator, Oris, m. Înscr. 
souscripteur, s. m. Celui qui 
souscrit. Subscriptor, oris, m. 
Cic. || (Spéc.) Celui qui souscrit 
à une œuvre. Collator, oris, m. 
Plaut. 
souscription, s. f. Action de 
souscrire un acte, d'apposer au 
bas sa signature. Subscripüo, 
onits, f. Sen. Jet. Voy. sicxa- 
TURE. || (Par ext.) La signature 
avec des formules de compli- 
ment. Voy. ce mot. Clausula 
epistulæ., Cic, Sabscriptio, onts, 
f. Suet. Jct. | Action de sous- 
crire à une œuvre entreprise. 
Pecunia collata. Liv. Coilattio, 
onis, f. Liv. Suet. Légère —, 
stips, stipis (gèn. pl. séipium), 
f. Cic. Voy. COLLECTE, COTISA- 
. TION. Par —, stipe collatä. Plin. 


. &re collato. Sen. (cf. funeräri 


colilato ære. Sen.\. Payé par —, 
collativus, a, um, adj. Fest. 
Inscr. collaticius, a, um, ad]. 
Inscr. Organiser un dîner par 
—.Voy.PIQuE-NIQUE.“{(Fis.) Action 
de donner à qqn une adhésion 
formelle. Assensio, onis, f. Cic. 
Voy. ADHÉSION. 

souscrire, v. tr. et intr. || V.ér. 
Ecrire au bas. Suabscribère, tr. 
Cic. (cf. subsc. nomen. Cic.) 
Subnotäre, tr. Plin. Voy. 1Ns 
CRIRE, SIGNER. Arch. Se — {écrire 
son nom en bas), subscribère 
nomen. Cic. Voy. siGNEr. Spéc. 
(Gramm..) Iota souscrit (marqué 
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sous une voyelle). Jofa (vocal) 
subscriptum. À. || Revêtir (un 
acte) de sa signature apposée au 
bas. Subscribère, tr. ou intr. 


- Que. (cf. subsc. de supplicio 


d 


{fe S. à un arrêt de mort >]. 


iSuet. subsc. rationes ou ratio- 


:nibus. Jct.). Subnotäre, tr. 
lin. j. Consignäre, tr. Liv. 
{cf. cons. decretam. Liv.). No- 
mine subscripto litteras firma- 
re, Cic. Voy, &iGNER., — un billet, 
chirographum facère, Cic.dàre. 
Suet. scribère nummos. Plaut. 
usuras. Dig. Fig. (Arch.} Recon- 
nuitre (qqch.). Voy. rEcoNnAî- 
TRE. || S'engager à payer pour 
une part. Conferre stioem. Liv. 
Voy. corTiser, À VV. intr. — à, 
apposer sa signature au bas. 
Subscribère nomen. Cic. Sub- 
notäre nomina. Suet. 4 S'en- 
gager à payer pour une part. 
Voy. plus haut (sel COTISER. — 
pour 50 millions de sesterces à 
l'achévement dela maison dorée, 
sabscribère quingenties sester- 
tium ad peragendam auream 
domum. Suet. Absolt. Conferre 
stipem. Liv. Voy. coNTRIBUER. 
| (Fig.) Donner son adhésion 
formelle (à qqch.) Subscri- 
bère, intr. Liv. (cf. subsc. ora- 
tiont alicujus. Liv.). assen- 
tirés dép. intr. et tr. (à l'époque 
ciass.). Cic. et assentire, intr. et 
tr. Cic. (cf. assentirt orationt. 
Cic. tibt assentior [« je souscris 
à ta. manière de voir »|. Plaut. 
ego illud assentior Theo- 
phrasto [+ je souscris, quant à 
moi, à cette opinion de Théo- 
phraste |], Cic.). probäre, tr. 
Uic. Voy. ADHÉRER, APPROUVER, 
CONSENTIR. — à un6 proposition 
de loi, accipére rogationem. 
Cic. — à une décision, com- 
probäre sententiam. Cic, — au 
jugement de qqn, sequt judi- 
cium alicujus. J'y souscris, hoc 
ratum mihi est. Cic. Consulter 
qqn- pour savoir s'il veut — à 
une stipulation, rogäre al- 
quem. Jet. (cf. Titius rogavit, 
spopondit Mævius [< T. a de- 
mandé à M. de — à cette clause, 
celui-ci s’y est engagé »]. Jct.). 
sous-cutané, ée, adj. Qui est 
sous la peau. /ntercus, cutis, 
ad]. Cic. Subtercutaneus, a, 
um, adj. Aur.-Vict. Veg. il y a 
quelque plaie ou ulcère —, su- 
best intra cutem vulnus ou ul- 
cus. Planc. ap. Cic. | 
sous-déléguer. Voy. SUBDÉLÉ- 
GUER. | 
sous-diaconat, s. m. Le troi- 
sième des ordres ecclésiastiques. 
Subdiaconatus, üS, m. Greg.-i. 
gous-diacre, s. m. Celui qui a 
été promu au sous-diaconat. 
Subdiaconus, i, m. Aug. Cod.- 
Just, Hypodiaconus, i, m. Cod. 
Theod. | 
sous-directeur, trice, s. m. 
et f, Directeur, directrice en 
second. Pro magistro. Cic. (cf. 
pro magistro €sse ou operas 
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dare. Cic. Vicarinus, ii, m. J.é. 
Vicaria, æ,. f. Jct. pro magis- 
{rä, À 


sous-diviser. Voy. suBDIvisER. 
sous-division. Voy.suupivisron. 
sous-double, adi. 


le ('ath-) Qui 
va par moitié, Subdaplex, pli- 
CIS, adj. Boet. et subduplus, a, 
um, ad]. Boet. 


SOUS-entendre, v. tr. Laisser 


entendre (qqch.) sans le dire. 
Cogitando ou mente subji- 
cére (aliquid). Cic. Intelligère 
(aliquid) sub aliqua re. $en. 
ou simpi. intelligère aliquid. 
Cic. Sous-entendu, tacitus, a, 
um, adj. Cic. Voy. TAGITE. 
Substantivt, Un sous-entendu, 
VOY. RÉTICENCE, RÉSERVE, Faire 
des —, aliud clausum in pec- 
tore, aliud in linguä promptum 
habèëre. Sall. 4 (Gramm.) Ne 
pas exprimer (ce que la con- 


 Struction ‘ou le sens permet de 
Suppléer). Simal audire. Quint. 


(cf. simal auditür « cœpit ». 
Quint.). 


sous-entente, s. f.(Arch.)Chose 


sous-entendue qui laisse de l'é- 
quivoque. Vov. Équivoque. 


SOoUS-genre, s. m. Section éta- 


blie dans un genre. Voy. suapi- 
VISION, ESPÈCE. 


sous-intendant, s. m. Inten- 


dant en second. Subvillicus, 1, 
m. {nscr. Supprocurator, oris, 
m. Înscr. 


sous-maître, esse, 8. m. et f. 
Celui, celle qui supplée le mai- 


tre (dans une école). Hypodi- 
dascalus, 1, m. Cic. — de rhé- 
torique, adjutor rhetorum. 
Quint. Sous-maitresse, pro ma- 
gisträ. À. 


sous-marin, ine, ad]. Qui est 


sous l'eau dans Ia mer. Qui 
(quæ, quod) sub mari jacet. À. 
Fluctibus subjacens. À. Ani- 
maux —, animalia quÆæ in pro- 
fundo maris vivunt, À, sub- 
mersæ belluæ. Cic. 


sous-œuvre, s. m. Fondement 


d’une construction. Substruc- 
io, onis, f. Vitr. Substructum, 
, n. Vitr. Voy. FONDEMENT, 
SUB8TRUCTION. Reprendre un mur 
en —, substruëre, tr. Liv. Fig. 
Reprendre un travail en —(dans 
ses parties essentielles), voy. 
RETOUCHER, REVISER. Travailler 
en — (en dessous), voy. DEssous. 


sougs-officier, s. m, Militaire 


gradé au-dessous de l'officier. 
Optio, onis, m. Varr. Tac. 


sous-ordre, s. m. Situation où 


une personne, une chose est en 
en second par rapport à un 
autre. Ordo securndus ou ter- 
tius. À. Qui est en —,inferior, 
us, adj. Cic. secundus, «a, um, 
adj. Cic. (cf. esse secundarum 


partium. Cic. secundas Îs.-e. 
Pere ferre. Hor. ou sortiri 


« être en 8, »]. Sen.). Esclave 
en —, vicarius, il, Im, (Cic. 
Une esclave en —, vicaria, 
æ, f. Inscr. Etre en — (dans 
une affaire, être subordonné à 
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qqn); vVoy. suBorponner. En 
parl, des ch. Voy. ACCESSOIRE, 
SECONDAIRE. || (P. ext.) Les — de 
qqn (ses subordonnés). Voy. su- 
BORDONNER, 
sous-précepteur. Voy. sous- 
MAÎTRE. 
Sous-préfet, s. m. Fonction- 
naire subordonné au préiet. 
Suppræfectus, i, m. Inscr. 
SOUS-sSeing, 8. m. Acte soue. 
seing privé. Voy. 8EING. 
sousgsigner (lat. subsignäre, 
enregistror), v. tr. Ecrire sa si- 
Snature au bas de (qqch.). Voy. 
SIGNER, SOUSCRIRE. Spécialt. Au 
part, passé pris adjectivé ou 
substantivt, SOUSSIGNÉ, ÉE (qui a 
écrit sa signature au bas d'un 
acte). Jnfra scriptus. D. 
Subscriptus, a, um, p. adj. À. 
Je — Latius Titius reconnais 
avoir reçu..., Latius Titus 
scripsi me accepisse… Paul. 
dig. 
il. sous-sol, s. m. Construction 
Située au-dessous du rez-de- 
chaussée, Tabulatum inferius. 
A. Pars ædifici quæ terræ pro- 
xima est où terræ subjecta est. 
A. où pars ou inferior. À. ou 
inferna, À. Hypogæum, i, n. 
Vitr, | 
à. SOUS-S01, s. m. Terrain qui 
est sous la terre végétale. Infe- 
rius solum. Col. 
soustraction, s. f. Action de 
soustraire qqch. Suppressio, 
onis, Î. Cic. Deductio, onis, f. 
Cic. — d'argent, suppressa pe- 
cunia. Cic. interceptio, onis, f. 
Cic. Voy. DÉTOURNEMENT, VOL, 
l Spéc. lit.) Opération par 
aquelle on retranche un nom- 
bre d’un autre, Substractio, 
onts, f. Boet. Detractio, onts, i 
Boet. En faisant l'addition et 
la —, addendo deducendoque. 
Cic. Faire une —, subtrahère, 
tr. Boet. detrahère, tr. Boëi. 
soustraire (lat. pop. substra- 
hère), v. tr. Enlever (qqch.) à 
qqn, pour qu'il ne puisse pas 
en faire usage. Subirahére, 
tr. Cic. etc. (ex. : alicut cibum. 
Cic.); detrahëre, tr. Cic. etc. 
(voy. ENLEVER); absitrahere, 
tr. Cic. etc. (voy.. ENLEVER); 
surripôre, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliam. Plaut. multos libros 
à une bibliothèque]. Cic. vasa 
ex privato sacra. Cic. VOy. DÉ- 
ROBER); furari, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid alicui ou ab 
aliguo. Cic. hæc quæ rapuit 
et furatus est. Cic. pecuniam 
rivatam ex templo.Quint.voy. 
DÉROBER) ; suffurari, dép. tr. 
Plaut. (truc. 553). Voy. voLer. 
4 (Par ext.) Enlever (qqn, qqch.) 
à l'action d'une porsonne ou 
d'une chose. Subtrahere, tr. 
Cie. etc. (ex. : cui judicio eum 
mors subtraxit, Liv. s. aliquem 
civitatis oculis. Liv.]; absira- 
hëére, tr. Cic. etc. (ex. : se a 
sollicitudine. Cic.); subducere, 
tr. Cic. etc. (ex. : aliguem præ-. 
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senti periculo. Vell. aliquém 8æ- 
vitiæ. Curt.); eripêëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : se eripère ex periculo. 


Cic. 8e sequen tint [« aux pour- 


suites} iv,e conspeciu 5e ert- 
père. Cic. se contumelits. Cic. 
VOY. ENLEVER, ARRACHER); @X1- 
mére,tr. Cic. etc. (ex.: aliquem 
supplicio magis quam Crimint. 
Curt. aliquem pœnæ. Ov. Tac.); 
vindicare, tr. Cic. etc. rs 
se vindicäre a morte. Cic.), 5e 
— à, VOy. ÉCHAPPER, ÉVITER. 
(T. d’arithm.}) Deducère, tr. 
Cic. Detruhère (ex). Boct. 
gsous-triple, adj. Qui est con- 
tenu trois fois exactement dans 
un nombre. Subtriplus, a, um, 
adj. Boet. | 
sous-ventrière, s. f, Courroie 
attachée sous le ventre d’un 
cheval. Balteus, 1, m. Claud. 
goutache, s. f. Lacet, tresse 
qu'on coud sur une étoffe. Voy. 
GALON. 
goutane, 8. f. Long vêtement 
des ecclésiastiques. Caracalla 
major. Hier. Vestimentum sa- 
cerdotale. À. Tunica talaris. À. 
Fig. Prendre la —, voy. ECCLÉ- 
SIASTIQUE, PRÊTRISE. | 
soutanelle, s. f. (Arch.) Petite 
soutane. T'unicula, æ&, ?, À. 
goute, s. f. Réduit sous le 
pont d'un navire pour serrer 
des provisions, etc. Cella, æ, f. 


Liv. Voy. RÉDUIT, CALE. — à 
charbon, carbonaria cella. 
Gloss. 


soutenable, adj. Donton peut 
recevoir l'effort sans fléchir. 
Qui (quæ, quod) sustineri po- 
test. Gic. Firmus, a, um, adi,. 
Cic. Voy.RÉSISTANT, SOLIDE. || Qui 
peut être enduré. Voy. suppor- 
TABLE. 4 Qui peut être défendu 
ar des raisons plausibles., Qui 
guæ, quod) probäri ou de- 
monsträri où defendi potest. 
. Cic. Firmus,a, um, adi. Quint. 
(cf. firm. ratio ou probatio. 
Quint.). Probabilis, e, adj. Cic. 
(cf. prob. causa. Cic.). Raison 
—, ratio idonea. Cic. Opi- 
nion —, sententia stabilis ou 
idoneis rafionibus nixa. Cic. 
La chose est —, rei facilis est 
defensio. Cic. Ils ne disent 
_ rien de —, nihil dicunt. Cie. 
soutenant, ante, adj. Qui 
soutient, Voy. RÉSISTANT, 80LIDE. 
goutènement, s. m. Action de 
soutenir, ce qui soutient, Voy. 
APPUI, SOUTIEN. {| (Spéc.}) Résis- 
tance opposée à la poussée de 
ce qui menace de s’ébouler. 
Fultura, æ, f. Vitr. Substruc- 
to, onis, f. Cæs. Plin. Mur de 
_ —, substructio, onis, f. Fron- 
tin. Construire un mur de —, 
substruëre, tr. Liv. % (Fig. 
Raisons fournies par écrit à 
l'appui d'un compte. Voy. sus- 
TIFICATION. D | 
soutenir (lat pop. sustenire, 
P. Sustinure), v. tr. Tenir par- 
dessous {(qqch., qqn) en portant 
une partie de son poids. Susti- 
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nére, tr. Cic. etc. (ex. : acr 
sustinet volatus avium. Cic. 
sustinére se a lapeu. Liv. sus- 
tinère se. Cic. Liv. 8. corpus. 
Sall. s. cadentem. Sen, vix 
membra sustinentes, Liv. male 
sustinens arma. Liv,.vix arma 
sustinére. Liv: par anal. agua 
sustineri. Cic. alis se susfineérc. 
Ov.); sustentäre, tr, Virg. 
Plin. (ex. : corpus. Plin. 
fratrem ruentemdexträ. Virg.); 
retinére, tr. Ter. (ex. : 
retine me [+ soutiens-moi, Je 
me meurs L Ter.); subleva- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : aliquem. 
Suet. [Vesp. 2) sublevantes 
invicem, Liv. [V, 47, 9]. reña 
furcis, Plin, sinisträ mentum. 
Cornif.); alleväre, tr. Sail. 
Curt. Tac. (ex. : quibus ler 
queis] ailevati milites facilius 
ascenderent. Sall. allevatus 
circumstantium humeris.Tac.); 


 excipèére, tr. Cic. etc. (ex.: 


labentem, Cic. moribundum. 
Liv. aliquid excipère et fulcire. 
Sen.); suscipére, tr. Sen. 
Plin. j. (ex. : s. labentem do- 
mum. Sen. fulturæ, quibus 
theatram suscipitur. Plin. 3. 
lapideæ moles, quibus porticus 
el capacia populorum tecta 
suscipimus. Sen.); fulcire, tr. 
Cic.etc. (ex.: porticum.Cic.do- 
mum fulcire et sustinére. Sen.); 
suffulcire, tr. Lucr.Curt. (ex.: 
[Horticum] columnis. Lucr. s. 
opus. Curt.); ferre, tr. ler. 

or. (ex.: onus. Ter. aliquid 
humeris. Hor. Petr, voy. ror- 
TER); Ssuspendère (- placer 
sur des supports, d’où soute- 
nir s}, tr. Cic. etc. (ex.: terram 
columnis. Plin. tignis conti- 
gnationem. Cæs. murum fur- 
cuis. Liv. ita ædificatum, ut 
suspendi non posset. Cic.). Se 
— à l’aide de béquilles, voy. 
BÉQUILLE. 9e —, sfàre, intr. 
Cic. (s'opp. à ruëre, à cadère. 
Cie.). || (Par ext.) Tenir laté- 
ralement en rocevant une par- 
tie de 14 poussée. Fulcire, tr. 
Cic. etc: (ex.: vitis fulta. Cic. 
VOY. ÉCHALASSER, ÉTAYER); Sla- 
tuminäre, tr. Col. Plin. (ex. : 
vineam. Plin.); adminicu- 
lare, tr. Cic. etc. (ex. : vitem. 
Cic. [Fin. V, 39]. vineam. Col. 
(II, 26, 1]. vites adminiculatæ 
sudibus. Plin. TXIV, 18]; | 
(Fig.) Aider à ne pas défaillir, 


Sustinére, tr. Cic. etc. (ex. :| 


re frumentarià alimur et sus- 
hnemur, Cic, 8. amicum la- 
bentem. Cic. animos pugnan- 
{ium. Liv, aliquem alloquio 
[« de 5es exhortations »]. Liv. 
animoOs spe sustinebant. Liv.); 
sustentäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
animum sustentat corpus. Cic. 
idem [aer| spiritu ductus alit 
ac sustentait animantes. Cic. 
in quo nulla re egens [aui- 
muss aletur et sastentabitur 
isdem rebus, quibus astra su- 
Stentantur et aluntur. Cic. s. 
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bella aliorum auxilis. Cæs. 
famem pecore. Cæs. rem pu- 
blicam. Cic. pugnam [pugnan- 
tes] manu, voce. Tac. amicos 
fide {« de son crédit »]. Cic. 
Catonem a Crasso sustentarti. 
Cic. alicujus tenuilatem ex 
suis angustiis. Cic. me una 
consolutio sustentat, quod... 
Cic. eä consolatione sustentor. 
Cic. me tuæ litieræ sus- 


tentant. Cic.s. aliquem Ts le 


courage de qqn]. Cic. 8pes 
mentes civium sustentet. Cic. 
eloquentiä sustentatus. Cic. 
absol. rec ulträ sustentaturi 
faerint, nisi in tempore [« au 
bon moment »| subventum {0o- 
ret. Liv. ægré sustentatum 
est [< on eut de Îa peine à s. 
le combat »|, Cæs.); suble- 
vâre, tr. Cic. etc. (ex.: ali. 
cujus tenuitatem pecuniä. Cic. 
fugam alicujus [« qqn dans 
sa fuite »| _pecunia - Cic.); 
tenëre, tr. Cic. etc. (ex, : jus 
suum [« son droit]. Cic. par. 
Les Le un parti»|.Cic.), fulcire, 
tr. Cic. etc. (ex.: f. rem publi- 
cam labentem et prope caden- 
tem. Cic. Thermum crebris lit- 
teris fulcio. Cic. f. imperiam. 


Cic. f. vino venas cadentes. 


Sen. stomachum  frequenti 
cibo. Sen.); excipere, tr. Cic. 
(ex.: amicum suum labentem 
excepit. Cic.); tueri, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: se suosque. Cic. 
vitam.Cic.); alëre,tr. Cic. etc. 
(VOY. NOURRIR, ENTRETENIR); S{a- 
bilire, tr. Cic. (ex. : rempubli- 
cam. Cic.leges.Cic.) ; juväre, 
tr. Cic. etc, {ex. : aliquem auf 
consilio aut re [-deses conseils 
ou de sa bourse :|. Ter. vov. 
ADER); adjuvâre, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquem aliqua re. Cic. 
[voy. AIDER]; on dit aussi ad- 
gumento esse alicui. Cic. sub- 
sidium ou auxilium ferre. Cic. 
Cæs. {voy. secours, sEcourirR|); 
favére, intr. Cic. Liv. (ex.: 
alicui. Cic. partibus [+ un 
parti 2]. Liv.). — un projet de 
loi, suadëre legem. Cic. Liv. 
— qqn de ses suffrages, suffra- 
gäri alicui. Cic. Nep. Se —, 
stare, intr. Cic. (opp. à ruëre 
ou à cadère. Cic.); sistère, 
intr. Cic. etc. (ex. : rem publi- 
cam sistère negat posse. Cic. 
impers. nec sisti polest, ni... 
Liv.), [| — une gageure, voy. 
GAGEURE. — Une doctrine, une 
thèse, une opinion, defendèéère, 
tr. Cic. etc. (ex. : opinionem 
suam. Cic. ea quæ a me de- 
fenduntur. Cic.); tueri, dép. 
tr. (Cic. etc. (ex. : opinionem 
suam. Cic.).— -qaqch., tenère, 
tr. Cic. etc. {ex.: illud artë te- 
nent accuratëque defendunt 
voluptatem esse summum bo- 
num. Cic.); obtinëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: Jus suum contra ali- 
quem. Cic. duas contrarias 
sententas. Cie). — que, af 
firmäre, tr. Cic. etc. (voy. 
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‘AFFIRMER, PRÉTENDRE); COn- 
firmare, tr. Cic. etc. (voy. 
PRÉTENDRE); @SSeVeräre, tr. 
Cic. etc. (VOy. AFFIRMER, PRÉ- 
TENDRE); COntendére, tr. Cic. 
etc. (VOY. PRÉTENDRE); inten- 
dère, tr. Cic. etc. (ex.: id quod 
intenderat , confirmäre. Cic. 
quæ oùm periit soror, hanc 
se intendit esse. Ter. Lupus 
intendère cœpit, se oportère, 
ete. Cic. absol. quomodo nunc 
intendit. Cic.\; defendèére, tr. 
Cic. etc. (VOY. PRÉTENDRE). | 
(Par ext.) Aider à ne pas bais- 
ser, à ne pas déchoir. Susti- 
nére, tr. Cic. etc. (ex.: civita- 
tis digritatem et decus [« l’hon- 
neur national »]. Cic. omnis 
opera ac quæstus frequentià 
sastinetar [+ il faut une nom- 
breuse population pour s. l'in- 
dustrie »]. Cic. quam exspec- 
tationem tui concitasti hanc 
sustinère ac tueri. Cic.);: te- 
nére, tr. Cic. etc. (ex. : aucto- 
ritatem, dignitatem suam. Cic. 
Opes [+ se s. dans son état 
de fortune »|, Cic.); retinére, 
tr, Cic. etc. (ex.: statum suum. 
Cic. opes suas. Cic. dignita- 
tem suam. Cic.); tueri, dép. 
tr, Cic. etc. (ex. : ordinem 
suum [« son rang »|. Cic. pa- 
ternam gioriam [opp. à de- 
. serère]. Nep. dignitatem suam. 
Cic. auctoritatem suam. Cic. 
personam {[- son rôle »}. Cic.); 
gerére, tr. Cic. etc. (ex. : per- 
sonam ,alicujus. Cic.); per- 
ferre (« soutenir jusqu’au 
bout »}, tr. Cic. etc. (ex. : per- 
sonam [< un rôle, son rôle "le 
Plin. j.). Se — (en parl. de 
qqn.), sibi constäre. Cic. Hor. 
Se — {en parl. de qqch.), ma- 
nére ou permanèëre, intr. Cic. 
Voix soutenue,vox permanens,. 
Cic. Travail —, assiduus ou 
continens labor. Cæs.Un mou- 
vement soutenu, motus certus 
et æquabilis. Cic. Le discours— 
et la conversation, contentio 
et sermo. Cic. Attention soute- 
nue, VOY. ATTENTION. Style sou- 
tenu, grandis oratio. Petr. Des 
efforts soutenus, voy. EFFORT, 
PERSISTANT, CONTINU. Recevoir 
sans fléchir (le poids,l’effort de 
agch de qqn). Sustinere, tr. 
ic. etc. (ex.: aliquid. Cic. au 
fio,vim et impetum hostium. 
Cic. Cæs. Liv. scurræ convi- 
cium [< les injures »|. (Cic. 
sumplum sustinëre nor pOSSE. 
Cic.); excipére, tr. Cic. etc. 
(ex.: hostium impetum. Cæs. 
Liv.); ferre, tr. Cæs. (a: im 
petum hostiam. Cæs.); per- 
ferre, tr. Cic. etc. (ex.: an- 
nüam oppugnrationem. Liv.); 
toleräre, tr. Sall. Liv. (ex. : 
manuum mercede inopiam tole- 
rare. Sall, dura [+ l'adver- 
sité »]. Sen. obsidionem. Tac.). 
Vov.ENDURER, SUPPORTER, 
souterrain, aine, adj. Qui est 
à une certaine profondeur sous 
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terre. Subterraneus, a, um 
adj. Cic. Sub terra positus. 
Liv. Tectus, a, um, p. 
Cæs. (cf. tecti cuniculi [. gale- 
Hirt.). Racines —, sub- 
teractæ radices. Cels, Citerne 
—, CiSterna, æ,f. Varr. Galerie 
—, Conduit —, cuniculus, à, m. 
Cic. Conduite d’eau —., Spe- 
Cus, üs, Î, Cic. Canal —, cuni- 
Culus, 1, m. Sen. Passage — 
Crypta, æ, f. Sen. Galerie, 
VOoUte —, cryptoporticus, üs, 
[. Pln. j. hypogeum, 1, n. 
Viitr. Petr. Bâtisse —, sub- 
structio, onis, f. Vitr. Cachot 
—, rObur, oris, n. JHor. Liv. 
Calorifére —, hypocausis, is 
(Acc. in), f. Vitr. || (P. ext.) 
Qui est dans les enfers. 1n- 
{ernus, a, um, adj. Virg. Liv. 
(cf. rex inf. fe le roi du monde 
s. »[.Wirg.), Voÿ. INFERxAL. Di- 
vinités —, inferi di, Cic. 
Le monde —, orcus, i, m. 
Virg. || (Fig.} Voies — (moyens 
ténébreux), cuniculi, orum, m. 
pl. Cic. (cf. occulté cuniculis 
oppugnäre. Cic.). S S. m. 
Chambre ou passage sous la 
terre. Specus, üs, m. Liv, (cf. 
sufjodère specum. Curt.). Cruyp- 
ta, æ, f. Sen. Subterraneum, 1, 
n. Plin. j. — (servant de ca- 
chot), puteus, 1, m. Plaut. — 
dans les sièges. Voy. mixe. || 
Pig.) Arch. Noyen ténébreux. 
ia furtiva ou iter furtivum. 
A. Cuaniculus, 1, m. Cic. Ob- 
scuræ artes. Tac. Voy. iNTRi- 
GUE. 


souterrailnement, adv. D'une 


manière souterraine. Au pro- 
pre. Sub terr&. Liv. Fig. Oc- 
culte, adv. Cic. Tectë, adv. 
Cie. Furtim adv. Cic. 


soutien, s. m. Ce qui, placé au 


dessous de qqch.,porte une par- 
tie du poids. Fullura, æ, f. 
Vitr. Sen. Col. (cf. Sen. [ben. 
VI, 15, 7; N.Q.III, 27, 6j; voy. 
ÉTAI); firmamentum, À, n. 
Cæs. Cic. Sen. (ex.: éransver- 
saria tigna, Eh rmamento 
esse possint. Cæs. [B. C.IT, 15, 
2). T (Au fig.) Ce qui aide à ne 
pas défaillir, à ne pas succom- 
ber. Adminiculum, ji, n. Cic. 
etc. (ex.: ipsis adminiculis pro- 
lapsis. Liv. suis viribus sine 
adminiculo progredi. Quint. 
ad aliquod tanguam admini- 
culum anniti. Cic. eodem ad- 
miniculo ‘inniti. Liv. voy. AP- 
pui); frmamentum, 1,n.Cic. 
(ex.: rei publicæ. Cic. accusa- 
tionis. Cic.) ; præsidium, ï1, 


n. Cic. etc. (ex.: quærëre sibi 


præsidia. Cic. magnum sit 
præsidium ad aliquid compa- 
räre. Cic.) ; subsidium, 11, n. 
Cæs. Cic. (ex. : subsidio esse 
his difficultatibus. Cæs. his 
subsidiis ea sum conseculus. 
Cic. spéc, subsidia [« troupe de 
s.n]. Liv. subsidia et secundam 
aciem adortus. Liv. impuisa 
frons prima et trepidatio sub- 


sSouvenance, &. 


1. souvenir 


9, sauvenir, 5 m. Acte 
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Sidiis illata. Liv.). Voy. AIDE, 
APPUI, SECOURS, 


ad]. | Soutirage, s. m. Action de sou- 


tirer. Le— du vin, vinum cex- 


pressum ou defæcatum. Col. 
in. | 


soutirer, v. tr. Transvaser du 


vin ou un autre liquide de ma- 
nière à [6 dépouilier de la lie. 
Deliquäre, tr, Col. Defæcüre, 
tr. Plin. Voy. CLARIFIER, DÉCAN- 
TER, FILTRER, Ouvrier qui sou- 
tire un liquide, capulator, oris, 
m. Col. Inscr. [ (is) Tirer 
adroitement (qqch.}de gqn.Ex- 
primère, tr. Cic. (cf. pecuniam 
ab aliquo. Cic.) Emungère, tr. 
Plaut. (cf.: aliquem auro. Ter. 
argento. Plaut.}), 

f. Souvenir 
lointain. Recordatio, onis, f. 
Cie. Voy. l.souvenim. Avoir — 
recordari, 
1. SoOUvENIR. 


dep. tr. Cic. Voy. 


(lat. subvenire. 
Apul. [mer. IIT, 291), v. impers. 
et pron. || V. impers. Etre re- 
présenté à l'esprit. In mentem 
venire, Cic. Voy. ci-après. || V. 
PrORN. SE SOUVENIR DE, Se re- 
présenter à l'esprit (une chose 
passée). Meminisse, intr. et. 
tr. Cic. etc. {s'’opp. à oblivisei, 
EX.i VIVOTum memnini, nec 
tamen Epicuri licet oblivisci. 
Cic. memineris mei. Cic. bene- 
ficia patriæ. Cic. dicta.Cic. om- 
nia. Cie. et de Herode et Mettio 
meminero el de omnibus, quæ 
te velle suspicabar modo. Cic. 
[Att. XV, 97, 3], meministi, 
quanta esset..… Cic. memini qui 
me saxo petierit, qui panem 
dederit.. Phæd. memini ut 
[« comment r|et le subj. Ter. 
[Phorm. 22ki. Hor.[epod. 10,41. 
memini, cum mihi desinère 
videbäre. Cic. [ep. VII, %8, 1]. 
memint te narräre. Cic. memi- 
ristine me ante diem duodeci- 
mum kal, novembres dicère in 
senatu, fore in armis certo die. 
Cic.); reminisci, dép. intr. 
et tr. Cic. etc. (ex.: r. veteris 
incommodi populi Romani. 
Cic. veteris famæ. Nep. remi- 
niscère, quoniam es 1inittatus, 
quæ tradantur mysteriüs. Cic.); 
recordari, dép. intr. et tr. 
Cic. etc. (ex.: flagitiorum suo- 
rum. GCic. hujus meritiin me. 
Cic. majorum diligentiam. Cic. 
communes belli casus. Cæs. 
externa lubentius in tali re 
quam domestica. Cic. r. se 
eadem perpessos. Cæs. hoc 
genus pœnæ sæpe in 1mprobGs 
cives esse usurpatum. Cic. non 
recordor, unde ceciderim, sed 
aunde surrexerim. Cic. denigue 
recordari debëre, quä felici- 
tale omnes essent transpor- 
tati. Cæs. r. de ceteris. Cic. de 
suis liberis aut parentibus. 
Cic.}). Faire — qqn. de qaqch. 
VOY. RAPPELER. 

par 
lequel la mémoire représente 
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à l'esprit une chose passée. 
.Memoria, æ,f. Cic. etc. (ex.: 
suarum 8e Miseriarum 1 Me- 
moriam inducère. Plaut. redite 
in memoriam, quæ libido, etc. 
Cic. in memoriarn redeo mor- 
tuoram. Cic. Cr. Pompeimemeo- 
riam amisisse. Cic. delère me- 
moriam dedecoris. Liv. primam 
sacramenfi memoriam epo- 
nère, Cic. memoria.alicujus 
fou alicujus rei] excidit ou abiit 
ou abolevit. Liv. e memoriàä 
excedit, quæ res... Liv, memo- 
riam conjugum liberorumque 
ejicère ex.animis suis. Liv. ea, 
cum fuerint et falsa et inania, 
sint evulsa ex omni memoriä 
vitäque nosträ. Cic. memoriam 
alicujus retinëre. Cic. quorum 
memoria vigebit. Sen, memoria 
et recordatio ou recordatio et 
meinoria [« un souvenir vi- 
vant »|. Cic.); recordatio 
onis, Î. Cic. etc. (ex.: uléimi 
temporis recordatio et proximi 
memoria. Cic. qaorum [viro- 
rum] memoria et recordatio. 
Cic, r.superbiæ Tarquinti mul- 
tarumque injuriarum. Cic. ac 
mihi repetenda est veteris cu- 
jasdam memoriæ non satis 
explicata recordatio [« je dois 
‘faire revivre le souvenir un 
peu confus des événements du 
passé »]. Cic. au plur.: recor- 
dationes conscientiæ nostræ 
rerumque earum, quas gessi- 
mus. Cic. absol, r. acerba. Cic. 
recordationes fugio. Cic.). || 
(Par ext.) La chose passée re- 
présentée à l'esprit. Recorda- 
110, on1s, f. Cic. etc. (voy. ci- 
dessus; on dit aussi ea quæ 
merninimus., (Cic. )} (Fig. 
Objet donné par qqn. et destiné 
_ à le rappeler à notre pensée. 
Monumentum, i, n. Cic. Liv. 
(VOY. MONUMENT). 
souvent at. subinde. Sen. rh. 
Sen. Eccl.), adv. Un grand 
nombre de fois. Sæpe, adv. 
Cic. etc. (s'opp.à nonnumquam, 
raro, etc. Cic. sæpe et multum 
ou multumet sæpe. Cic.sæpius. 
Cic. sæpissime.Cic. satis sæpe. 
Cic. nimium sæpe. Cie. sæpius 
-_gusto [s<trop s.-].Cic.non param 
sæpe. Vic. sæpe planë. Cic.); 
sæpenumero, adv, Cie. 
(comme sæpe; l’idée de « sou- 
vent » peut-être rendue aussi 
par non raro. Cic. ou par les 
adj. creber et frequens |cf: erat 
Romæ frequens. Cic.] ou par 
des verbes fréquentatifs, cf. 
lectitare e lire s. »1. Cic. fre- 
quentäre [visiter s.»].Cic.etc.). 
souventefois, adv. Un grand 
nombre, de fois. Voy. gouvenr. 
souverain, aine (fat. POP. su- 
peranus, dér. de super), adj. et 
s. m.etf. || Ad;. Qui est au- 
dessus de tous.. Summus, a, 
um, adj. Cic.ete. (ex.: felicitas 
. Summa. Cic. summum bonum. 
Cic. hæc [«ces qualitésr] summa 
[sau souverain degré »] in illis 


ad v. 


FORTEMENT, | 
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sant, Cic.) Remède —, voy. 
INFPAILLIBLE. % Dont l’autorité est 
au-dessus de tout. Summus, 
a, um, adj. Cic. etc. (voy. 
SUPRÊME: on dit aussi ali non 
subjectus et obnoxius. Cic. sui 
uris. Cic. [cf, rex sut juris. 
Cic.N.i] (Spéc.). Qui à l'autorité 
suprême dans l'état. Voy. su- 
PRÊME, — puissance, vOy. SoU- 
VERAINETÉ. 4 S, m. eb f. Celui, 
celle qui a l'autorité suprême 
dans l'Etat, Dominus, penes 


gen est samma potestas. Cic. 


ui præest et imperium obtinet 
in aliqua civitate. Cic. Qui 
summam imperi tenet ou Ob- 
tinet, Cic. -Souveraine, domi- 
natrix, tricis, f. Cic. domina, 
æ, f. Cic. regina, æ, f. Cic. 
VOy. MAITRE, MAITREBSE. 


souverainement, adv. D'une 


manière souveraine, Maxime, 
Cie. Summé, adv. Cie. 
Eximié, adv. Cic. Traduire aussi 
par le superlatif de l'adjectif. 
P. ext, — heureux, beatissimus. 
Cic. Voy. aussi EXTRÊMEMENT, 
(Absolument.) En 
maître. Juger —, judicium sum- 
mum habëre. Sall, Agir — 
unum omnia posse. Cic. do- 
minäri, dép. intr. Ci, Voy. 
ABSOLU, MAÎTRE, 





souveraineté, 8. f. Autorité 


suprême, Principatus, üs, m. 
Cic. Dominatio, onis, f. Cie. 
Regnum, 1, n. Cic. Voy. surÉ- 
RIORITÉ, SUPRÉMATIE. La — d'une 


décision, summum jus. Jet. | 


P, anal.) Admettre la — du 
ut (subordonner tout au but à 
atteindre), Voy. SUBORDONKER, 
BUT. |] (Spée.) Autorité suprême 


dans l'Etat, Summum impe- 


rium, Cic. (cf. saummum impe- 
rium tenêre. Cic. summo cum 
imperio esse, Cic.). Samma 
rerum. Cic; ou imperit. Cæs. 
(cf. summam imperi tenëre. 
Cæs. ou obtinêre, Cic.summam 
imperit alicui deferre, Nep. 
summæ reram præesse. Cic. 
Nep }; ou simplt. imperium, ii, 
n. Cic. (cf. permittère impe- 
riam alicui [« déléguer la s. 
de Etat à qqn-|]. Liv. imperio 
alicujus parêre. Cic. cedère in 
imperium alicujus, Liv. aliquem 
de possessione imperit dejicère. 
Liv.). Summa (rerum) potestas 
ou simplt. potfestas, atis, f. 
Cic. Potentia rerum. Cic. Prin- 
Ccipafus, üs, m. Cic. (cf. prin- 
cipatum in civitaite tenère ou 
obtinère. Cæs. principatum 
alicui, imperi maritimi prin- 
cipatum Atheniensibus conce- 
dere. Nep.). — royale, regnum, 
1, n. Cic. (cf. reg. appetère. 
Cic. affectäre. Liv.). — (impé- 
riale), principatus, üs, m. Tac. 
(Avec une idée défavorable.) 
Dominatio, onis, f. Cic. Do- 
minatus, üs, m. Cic. (cf. do- 
minaiu Omria tenëre. Cic. 
dominatum. occupäre. Cic.). 
Dominium, ii, n. Cic. Voy. rx- 


SPA 


RANNIE, Exercer la —, rerum 
potiri., Cic. imperäre, intr. Jet. 
dominäri, dép. intr. Cic. || (P. 
ext.) Droit d’avoir l'autorité 
suprême dans l'Etat. Jus im- 
peri. Cic. La — du peuple, 
imperium popult. Cic. popu- 
laris potestas. Cic. La — a 


partient, revient au peuple, 


omnis respublica popult est, 
Cic. - 


goyeux, euse, ad]. Qui est de 


la nature de la soie. Mollis, e, 
adj, Îlor. (cf. moîiles capilli 
Ov.). Etoffe —, lévia stamina. 
Mart. (P, anal.) Un plumage 
—, voy. L188E. [| (T. de botan.} 
Voy. DUVETEUX, LANUGINEUX. 

spacieusement, adv. D'une 
manière spacieuse. Laxé, ad. 
Cie. (cf. laxe habitäre. Cic.). 

spacieux, euge, ad]. Qui pré- 
sente un espace où l’on est au 
large. Spatiosus, a, um, adj. 
Plin. Latus, a, um, adj. Ci. 
Laxus, a, um, adj. Sen. Patu- 
lus, a, um, adj. Cic. Amplus, 
a, um, ad]. Virg. Capax, adi. 
Plin. Etre —, laté patëre, Sen. 


Il faut que la maison d’un 


homme qui reçoit beaucoup soit 
—, in domo clari hominis ad- 
hibenda est cura laxitatis. Cic. 
Fig. Imagination —, voy. DÉNE- 
SURE, 

spadassin, 5. 
mauvaise part. Homme habile 
à manier l'épée. Gladiator, oris, 
mm. Cic. C'est ]à se conduire en 
—, gladiatorium id quidem. 
Cic. Adjectivt. Gladiatorius, a, 
ur adj. Cic. Pugnax, adi. 

ic. 

Spahi, s. m. Cavalier indigène 
au service de la France. Nami- 
mida eques. À, (d’apr. Liv.). 

sparadrap, s. m. Tissu recou- 
vert d’une couche emplastique. 
Voy. EMPLATRE. 

spare (lat. sparus, proprt. « ja- 
velot »), s. m. Ancien nom d'un 
genre de poissons. Sparas, i, 
m. Cels, 

sparte, s. 10. Plante à Jongues 
feuilles dont on fait des nattes. 
Sparton, 1, n. Plin. et spar- 
um, i, n. Varr. Liv. De —, 
spartarius, a, um, adj. Pln. 
Sparteus, «a, um, adj. Cato. 

ol. Abondant en —, sparta- 
rius, a, um, adj. Plin. Planta- 
tions de —, spartaria (s.—e. lo- 
ca), orum, n. pl. Plin. Corde 
tressée en —, sparton.i, n. Plin. 
Semelle en —, spartea (se. 
solea), æ, f. Col. 

Sparterie, s. f. Travail fait avec 
le sparte. Sparton, i, n. Plin. 
Sparteæ res. À. :. 

Spasme, s. m. Brusque contrac- 
tion de certains organes, Spas 
mus, 1, n. Plin. Scrib. Cæl.- 
Aur. Spasma, matis, n. Plin. 
—— nerveux, nervorum distern= 
{i0. Cels. ou contractio. Scri- 
bon. convulsio, onis, f, Cels. 

dans le côté, convulsum 

latus, Suet, Des —, convulsa, 


| 
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orum, n. pl. Plin. Qui a des 


_—, vulsus, a, um, p. adj. Plin. 
Ceux qui souffrent de —, spas- 
tici, orum, m. pl. Plin. 


 spasmodique, adj, Qui tient 
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_prië, adv. 


aux spasmes. Traduire par le: 


pénitit. SPASMI OÙ spasmorum. 
Voy. convuzsir,. Mouvements, 
contractions —, VOy. SPASME, 
CONVULSION. 


spath, s. m. Nom donné à di- 
verses substances lamelleuses. 


Acopos, i, f. Pln. 


spathe,s. f. Involucre entourant 


une OU plusieurs fleurs. Spatha, 
æ, {. Plin. 


spatule, s. f. Instrument pour 


remuer les préparations phar- 
maceutiques. Spatha, æ, f. Cels. 
Spatula, æ, f. Plin. Ligula, æ, 


{. Col. Plin. || Instrument pour 


broyer les couleurs, Tritoria 
spatula. À. Spatula, æ,f. À. 


spécial, ale, adj. Particulier à 


une espèce de choses, de per- 
sonnes. Singularis, e,. adj. Cic. 
Proprius, a, um, adj. Cic. Præ- 
cipuus, a, um, adj. Cic. (cf. 
præcipuo jure esse N avoir un 
privilége sp. »]. Cic.). Peculia- 
ris, e, ad]. Cic. Definitus, a, 
um, p. adj. Cic. Secretus, à, 
um, p. adj. Quint, (cf, secretis 
vocabulis appelläri. Varr.). 
Specialis, e, adj. Sen. Quint. 
Oÿ. PARTICULIER. L'orbite — au 
soleil, à la lune, distinctio solis, 
dlunæ. Cic. Taxe —-, æs, æris, 
a, Liv. Faire une recommanda- 
tion —, donner un ordre —, 
nominatim præcipére aliquid. 
ic. Donner des préceptes —, 
proprië præcipéfe. Cic. On lui 
soumet Ce Cas —, pproportrur 
apud eum species talis. Ulp. dig. 
‘Sans détermination —, separa- 
tim, adv. Cic. Ce mot quoique 
‘indiquant qqch. de —-, prend la 
signification la plus large, dic- 
tum hocin unä re latissimë pa- 
tet.Cic. Qui fait de la médecine 
‘son étude —, medicinæ pecula- 
riter studiosus. Plin. | Des 
‘hommes —, qui ont des con- 
naissances spéciales, homines 
‘in aliqu& parte (ou re) egregiè 
versati ou alicujus rei peritis- 
simi ou in aliquä re egregtii. À. 
‘in aliquo genere exercitati. Cic. 
icngus artis periti. Cic. ou 
simpl. periti, oram, m. pl. Cic. 
eruditi, orum, m. pl. Cic. 
spécialement, adv. D'une m4- 
nière spéciale. Singillatim.adwv. 
Cie. Separatim, adv. Cic. Pro- 
Cic. Nominatim, 
adv. Cie. Privatim, adv. Plin. 
Præcipuëé, adv. Cic. Egregië, 
adv. Cic. Péculiariter, adv. 
‘Plin. Quint. S'informer — de 
qqn, de aliquo solo quærère. 
‘Cie. | | 


‘Spécialiste, s. m. et f. Celui, 


Celle qui a des. connaissances 
épéciales, Qui, quæ arti (ou dis- 
Ciplinæ) præcipuam operam dati 


‘Où præcipuë inservit (ou Stu- 


def), À. Qui, quæ in arte (ou dis- 
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ciplinä) se totum præcipuê (ou 
potissimum) dedit. À. Qui, quæ 
arûis (ou disciplinæ): alicujus 
peritus (perita) est. À. Les —, 
VOY. SPECIAL. Un médecin —, et 
ellipt. un —, medicus qui cer- 
tt8 TnOrbis medetur ou potis- 
simum medetur. À. 
Spécialité, s. f. Caractère de 
ce qui est spécial. Quod 
proprium est alicujus rei. Cic. 
Proprietas, atis, f Cic. Spe- 
C1Es, et, Î. Plin. 7. % (Absolt.) 
Ce à quoi on se consacre d'une 
manière spéciale. Siudium pe- 
culiare où proprium ou simplt. 
Studium, 1, n. Cic. La méde- 


cine est sa —, medicinæ pecu- 


liariter -studiosus. Plin. C'est 
ma —, hæc est mea ars. Cic. 
Faire de qqch. sa —, alicui rei 
præter ceteras studëére. Ter. 
Exceller dans.une —, in aliquä 
re egregium esse. Cic. 
spécieusement, adv. D'une 
manière spécieuse. Per speciem 
ou specie. Liv. In speciem. Cic. 
Ad speciem. Cæs. Simulaté, 
adv. Cic. Fictë, adv. Cic. 
spécieux, euse, adj. Qui a 
l'apparence de la bonté, de la 
vérité. Speciosus, a, um, adj. 
Liv. (ef. speciosa dictu [« pa- 
roles $, »]. Liv.) Splendidus, 
a, um, ad}. Cic. Simulatus, a, 
um, P- adj. Cic. Fictus, a, um, 
p. ad]. Cic. Fucatus, a, um, 
adj. Cic. Traduire aussi par 
species (cf. specie virtutis ali- 
guem sibi conciliäre. Cie.) ou 
par qui (quæ, quod) videtur. 
"Cie. ef. utilitas quæ videtur. 
Cic.). Prétextes de départ —, 
honestæ causæ abeundi. Liv. 
User d’un prétexte —, alicujus 
rei titulum alicut rei præferre. 
Curt. Sous le nom — de... 
sub honesto nomine. Sall. fr. 
Vertu —, virius assimulata. 
Cic. species quædam virtufis 
assimulatæ. Cic. || Substantivt. 
Voy. APPARENCE, DEHORS, SEM- 
BLANT. | 
spécification, 8. f. Action de 
spécifier. Subjectio, onis, f. Cic. 
spécifier (lat. post. specificäre. 
Boet.}, v. tr. Désigner par un 
terme spécifique. Singulatim 
enarräre ou perscribère (ali- 
quid. À. Les termes dont je me 
suis servi servent à — ces cho- 
ses, ea verba quæ dixi singu- 
larum rerum sunt. Cic. Absolt. 
Sans —, VOY. INDISTINGTEMENT. 
spécifique, adj. Qui désigne 
une espèce à l'exclusion de 
toute autre. Proprius, a, um, 
adj. Cic. Singularis, €, adj. 
Cic. Caractère — d'une chose, 
proprietas alicujus rei. Cic. || 
T. de médec.) Salutaris, €, 
Din, adj. (cf. s. nervis. Pln. 
e ad dentium dolores. Plin.). 
Etre — dans tel ou tel Cas, pro- 
ficére in aliquû re. Cels. Un 
remède —,ef, absolt. un —, 
medicamen proprium. PU. 
-præCcipuum remedium. Pln. 


 n. Cie. etc. (ex.: 
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(cf. præcipui esse remedii ad 


aliquid [« servir de sp. contra 
qqch. »]. Pln. præcipuus den- 
tibuUS Sucus [« un remède sp. 
contre le mal de dents »]. Plin.). 
absolutorium, ti, n. Plin. 


Spécifiquement, ady. D'une 


manière spécifique. Proprié, 
adv. Cic. Voy. SPÉCIALEMENT. 


Spécimen, s. m. Partie d’un 


ensemble destinée à donner 
une idée du reste. Specimen, 
unis, n. C1c. Voy. ÉCHANTILLON. 


spectacle, s. m. Vue d’un en- 


semble qu'embrasse le regard. 
Spectaculum, i, n. Cie. etc. 
(ex.: spéctaculo esse. Cic.\. 
Voy. vue, ASPECT. || (Par ext.) 
Ensemble qui attire les re- 
gards. Spectaculum, à, n. 
Cie. etc. (ax.: magnificum. Liv. 
luctuosum. Cic. deforme. Liv. 
deforme semirutæ ac fumantis 
sociæ urbis. Liv. s.rerum cæ- 
leshum. Cic. Euripi. Liv. me- 
morabile spectaculum oculis 
alicujus exhibére, Liv. alicui 
spectaculum præbêre [en pari. 
de qach-J. Cic. alicui lætum 
spectaculum præbëre. Liv. e- 
gregium spectaculum capessère 
oculis. Liv. Syphacem in ca- 
stra adduci cum esset nuntia- 
tum, omnis velut ad spectacu- 
lum triumphi multitudo effusa 
est. Liv.); aspectus, üSs, m. 
Cic. etc. (ex.: auctionis mise- 
rabilis aspectus. Cic. aspectus 
lætus, jucundus. Cic. aspéctus 
horridus. Cic. aspectus fœdus. 
Cic. deformis turpisque aspec- 
tus. Cic.); species, el, f. Cic. 
ete. (ex.: præbëre speciem hor- 
ribilem. Cæs. species fœda. 
Cæs. nova atque inusitatäa 
specie commoti. Cæs. cruentæ 
victoriæ speciem däre. Liv. 
specie ornatum esse [-offrir un 
beau s.»]. Liv.); res, rei,ï. 
Cic. (dans des expressions c. 
animus horret cogitationem 
rei, quam paulo ante vidimus. 
Cic. objectä terribili re. Cic.). 
Qui est en —, conspicuus, @, 
um, adj. Liv. Qui peut être 
donné en —, spectandus, à, 
um, adj. verb. Cic. | (Fig. 
Ensemble de choses qu’observe 
l'esprit. Spectaculum, 1, n. 
Cic. etc. (ex. : alicut esse spec- 
taculo. Cic.). 4 (Spéc.) Diver- 
tissement offert à Ja curiosité 
du public. Spectaculum, 1, 
S.-Gpparatits- 
simum. Cic. s. glaiatorum:ou 
gladiatorium. Liv. Sp. circt. 
Liv. spectacula tributim düre. 
Cic.); munus, eris, n. Cic. 
etc. (ex.: popularia munera. 
Cic. plurimis maximisque mMu- 
neribus cives afficére. CIC. m. 
gladiatorium Ë d’un combat 
de gladiateurs =]. Cic. gladiato- 
rium munus [ou simpl. mu- 
nus] edère. Liv. gladiatoriam 
munus däre. Liv. munus ma- 
gnificum düre. Vell. munus 
præbère [en parl. des gladia- 
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teurs eux-mêmes]. Cic.). || Re- 
présentation d'une pièce de 
théâtre. Spectaculum, 1, n. 
Cic. etc. (ex.: nondum com- 
misso spectaculo. Liv. specta- 
cula sunt tributim data. Cic.). 
Salle de —, spectacula, orum, 
n. pl. Cic.. Liv. Voy. THÉATRE. 
| Partie d’une représentation 
qui s'adresse aux yeux. Specta- 
culum, 1, n. Cic. Ea quæ spec- 
tanda sunt. Cic. 
spectateur, trice, s. m. et Î. 
Celui, celle qui voit qqch. 6e 
passer devant ses yeux. Specta- 
tor, oris, m, Cic. (cf. spectato- 
rem otiosum alicujus rei Se 
præbère.Cic.). Præsens el spec- 
tans. Liv. Spectatrice, specta- 
trix, tricis, f. Sen. Les —, 
spectantes, ium, m. pl. Liv. 
Être —, spectäre, intr. Liv. 
En—-, visendicausä. Cic.oustu- 
dio. Virg. Venir en —, specia- 
tum ventre. Liv. visum pro- 
cedère. Sall, | (Spéc.) Celui, 
celle qui assiste à des diver- 
tissements, à une représenta- 
tion théâtrale. Spectator, oris, 
m. Cic. Spectatrice, spectatriæ, 
tricis, f. Plaut. Les —, spec- 
tantes, ium, m. pl. Liv. et 
(méton.\, theatrum, 1, n. Cic. 
(cf. theatri clamores. Plün. 
est commovendum theatrum. 
Quint.). cavea, à, ?. Virg. Sen. 
Assemblée de spectateurs, con- 
sessus, üs, m. Cic. Jeux où il 
a une affluence de —, cele- 
res ludi. Suet, Etre —, spec- 
târe, intr. Plaut. Fig. Etre — 
des souffrances d'autrui, alie- 
nas calamitates intuërt. Cic. 
Voy. OBSERVATEUR. =  . 
spectre, s. m. Apparition ef- 
fravante d’un mort, d’un es- 
prit. Species, ei, f. Liv. (cf. sp. 
et umbra fit, Liv). Simula- 
crum, à, n. Cic. Spectrum, i, 
n. Cie. Umbra, &æ, f. Liv. Lar- 
va, æ, f. Plaut. Sen. | (P. 
anal.) Homme qui à l'air d’un 
mort. VOy. CADAVRE, FANTÔME. 
[| (Fig.) Apparition effrayante. 
Fornido, dinis, m. Cic. 
spéculaire, adj. Qui réfléchit 
la lumière. Specularis, e, ad]. 
Plin. (cf, sp. tapis, Plün.), 
Arch. La science — (la science 
de faire les miroirs), voy. m:r- 
ROITERIE. 
spéculateur, trice, s. m. et 
f. Celui, cells qui a coutume 
d'observer. 
im. Cic. Speculatriæx, tricis, f. 
Cic. Voy. OoRsSERVATEUR. {|| (P. 
_ext.) Celui, celle qui s'attache 








uniquement à là théorie. Voy. | 
SPÉCULATIF. 4 (Bourse.) Person- 


ne qui fait des opérations aléa- 
roires. Manceps, ipis, m. Cic. 
Quæstut serviens. Cels. Sector, 
oris, m. Cie, (cf. idem sectores 
collorum et bonorum fa égor- 
geurs et pen] Cic.)}, — sur les 
biés, dardanarius, à, m. Dig. 
La cupidité des — qui jouent à 
la hausse, avaritia insidiantium 


spéculatif, 


Speculator, oris, | 


S PIS 


earitati. Cic. Un — (sur les 
blés), ex annonæ caritate lu- 
crans. Suel. 

ive (lat, post. 
speculativus. Boëet.), adj, Qui 
s'attache à la théorie (sans s'oc- 
cuper de l'application). Con- 
templativus, a, um, adj. Sen. 
(ef. ce. philosophia. Sen.). Spec- 
tativus, a, um, ad]. Quint. Phi- 
losophie —, philosophia quæ 
in rérum contemplatione ver- 


satur. Cic. Etudes, considéra- 


tions -—, studia cogitationis ou 
simpl.' séudia, orum, n. pl. 
Cic. cogitatio, onis, f. Cic. 
S'adonner aux études —, studia 
in rerum contemplatione po- 
nère. Cic. Méthode —, théorie 
—, ratio et disputatio. Cic. 


Sciences —, arles positæ in 


inspectione. Quint Esprit —, 
speculator, oris, m. Cîc. Haine 
—, VOY. THÉORIQUE. || Subst. 
Au masc. et fém. Un —, une 
—, VOy. THÉORICIEN. Au fém. 
La spéculative, voy. THÉORIE. |] 
(P. ext.) Qui se livre à la vie 
contemplative. Voy. CONTEM- 
PLATIF. 


spéculation (lat. post. specu- 


atio. Boet.), s. f.(Arch.) Habi- 
tude d'observer. Cogitatio, o- 
nis, f. Cic.  Meditatio, onis, Î. 
Cic. Contemplatio, onis, f. 
Cic. Profonde —, subtilitas, 
atis, f, Cic. Se plonger entière- 
ment dans les — philosophi- 
ques, se totum collocäre in co- 
gnitione et scientia. Cic.{ Re- 
cherche théorique. Voy.THÉORIE. 
Choses de —, ex res quus cogi- 
tatione consequimur. Cic. Voy. 
SPÉCULATIF, THÉORIQUE. Esprit de 
—, sollertia, æ,f. Cic. (Bourse.) 
Opération aléatoire sur 1a chance 
de hausse ou de baisse. ZLucri 
ou qguæstüs studium ou simpi. 


quæstus, üs, m. Cic. En bonne 


part. Vegotu gerendi studium. 
A, Se.laisser entraîner trop loin 
dans des -—,—, cupiditate pro- 
lapsum esse. Cic. Objet de —, 
negotium, ti, n. Cic. Par —, 
negotii causa. Cic. quæstüs et 
lucri causa... Cic. mercandi 
causä. À. Faire des —, se li- 
vrer à des —, voy. SPÉCULER, 
Faire des — malheureuses, infe- 
liciter experiri negotiationem 
Cic. res male gerëre. Cic. 


spéculer (lat. speculäri}), v. tr. 


et intr. || Arch. VW. £r. Obser- 
ver. Contempläri, dép. tr. Cic. 
Studium in rerum contempla- 
tione ponère. Cic. À V. intr. 
Faire des recherches théori- 
ques. Cogitäre (de re aliquä). 
Cic. Meditäri, dép. intr. Cic. 
 (Bourse.) Faire des opéra- 
tions aléatoires sur la \chance 
de hausse ou de baisse. /nser- 
vire quæstui. Cic. Emendi aut 


vendendi quæstu et lucro duci. 


Cie. — sur les blés (en faisant 


la hausse), lucräri ex annonæ 
 Carilate. Suet. — sur la hausse, 


caritati inservire, Cic, S'asso- 


gpée, Voy. CEPÉE. | 
spergule, s. f. Plante dite vul- 


sperma ceti. Voy. SPERME. 
gpermatique, ad]. qui a rap- 


sperme, s. m. Liqueur eémi- 


sphère, s. f. Solide terminé 
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cier avec qqn pour -— sur 
qach., societatem facére al 
cujus rei cum aliquo. Cic. Fig. : 
—, appetère ou captäre (al- ; 
uid). Cic. quæstui aliquid ha . 
bBre. Plaut. — sur la sottise, : 
la faiblesse de qqn, voy. asv- 
SER, EXPLOITER. — sur l'inca- 
pacité de qqun, prædäri ex al- 
cujus inscitiä. Cic. — sur son 
art, statuére pretium art, Ter, 


gairement espargoule et espar- 
goute. Bubonion, ti, n. Flin. 
pergula, æ, f. Linné. 
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port au sperme. Spermafñicus, : 
a, um, adj. Cæl.-Aur. Liqueur 
—, VOY. SPERME. 
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nale, Sperma, matis, n. Sulp.- 

Sev. T Sperme de baleine ou 

sperma ceti (blanc de baleine). 
eti unguen. Col. 
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par une surface courbe dont: 
tous les points sont à égale dis-”” 
tance du centre. Sphæra, æ,f,°7. 
Cic. Globus, i, m. Lucr.“ (As-°? 
tron.) — céleste (la voûte cé- ‘ { 
leste), sphæra, æ, f. Cic, orbis, © 
is, m. Virg. || Sphère du soleil, *” 
de ja lune, de Jupiter, etc.‘{ 
Sphæra in qua solis et lunæ 
reliquaramque stellarum motus 
insunt, ou Simpl. sphæra, &æ, f.* 
A. Orbis, is, m. Cie. Circalus, i, ‘ 
m. Cic. L’harmonie des — “+ 
célestes, siderum suos volven-* 
tium Orbes concentus. Cic. 4 
Représentation du globe ter-= 
restre, de la sphère céleste. De. 
scriptio cæli. Cic. {En parl. seu-#: 
lement de la terre.) Descriptio-L 
orbis terrarum. Vitr. Globus'® 
terræ., Cic. (Fig.) Espace dans-E= 
lequel s’exerce l’action, FPin-#: 
fluence de qqn ou de qqch. ï} 
Voy. CERCLE, CHAMP, DOMAINE, # 
La petite, l'humbie — de cette‘; ; 
vie, humilitas hujus vitæ. Cic. = 
— d'activité, d’affaires, mu-=r# 
nus, eris, n. Cic. munia, 1um,-& 
n. pl. Cic. Une grande —({d'af-1} 
faires, d'influence), magnitudo fe: 
negotiorum. Cic.amplitudo mu-:5 
neris. Cic. Il est 1à dans sa —, ft 
in RAC re maximeé versatur Ope-2z 
ra ejus. Cic. Rester dans sa—,1i} 
nue pas s'élever au-dessus de sa: 
—, ne pas sortir de sa —, re-2 
rum suarum finibus se cOnti- tx 
nêre. (Cic. Avoir une plus 
grande — d'action, latius fun-v> 
di. Cic. Ce qui trausporte au-;e. 
dessus de la — des intérêts. 
terrestres, ea quibus animi. Gdià, 
altiora quædam rapiuntur.Cic.:17, 


RT 7 


La 
F 


CS: 


ben Fi" 


7 


sphéricité, s. f. Caractère ders 


ce qui est sphérique. Figura&: 
conglobata. Cic. DS 


sphérique (lat. pust, sphæri-\l ( 


cus. Boet.), adj. Qui appartient'tf, 
à une sphére. Globosus, a, um, &, 
adj. Cic. Corps —, globus. UE 


Man Te 
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m. Lucr. Forme -—-, 
bata figqura. Cic. 
yphériquement, adv. D'une 
manière sphérique. În globi 
ou sphara) speciem. À. 
sphériste (lat. post. sphærista. 
Sid. Inscr.), s. m. Celui qui 
exerçgait chez Îles anciens les 
jeunes gens à lancer là balle. 
Qui pilæ lusum adolescentes 
edocet. À. 

sphéristère, s. m. Lieu où l'on 
s'exerçait à lancer la balle. 
Sphæristerium, à, n. Plin. ; 
sphéristique, s. f. Art de lan- 
cer la balle, Ars pila ludendi. 


conglo- 


À. | 
sphéroïdal, ale, adj. Qui a la 
forme d’un sphéroïde. Sphæ- 
roides, es, ad]. Vitr. 
sphéroïde, s. m. Solide de 
forme presque sphérique. Sphæ- 
roides COTpPUS. À | 
sphincter, s. m. Muscle circu- 
laire qui ferme l'orifice de l’a- 


nus. Sphincter, teris, m. Cæl.- 


Aur., Musculus ant. À. 

sphinx, s. m. et {arch.) fém. 
Monstre ayant la tête d’une 
femme et le corps d’un lion. 
Sphinæ, sphingis (Acc. sphinga, 
Gén. pl. sphingum, Acc. pl. 
sphingas), Î. Ov. Sen. Stat. 


Image de —, — gravé sur un 
cachet, sphinæ, sphingis, ï. 
Suet.| (Fig.) Personne éniemati- 


que. Voy. ÉNIGMATIQUE. 
spic (lat. spicus, épi), s. m. Es- 
péce de lavande. ZLavendula 
spica. Linné, 
gpicilège (lat. . spicilegium, 
« glanage »] Varr.),s. m. Recueil 


de documents variés. Voy. RE-. 


CUEIL. 
spinal, ale (lat. post. spinalis. 
Macr.}, ad]. Qui a rapport à 
l'épine dorsale, Traduire par 
le génit. spinæ. 

Pr ale, ad]. et s. m. et f. 


Adj. Qui présente la courbe: 


plane dite spirale. Cochieæ 
speclem (ou formam)  habens. 
. In cochleam retortus. Col. 


Muricatim intortus. Plin. { S.. 


m. Petit ressort. Anisocycla, o- 
rum, n, pl. Viér. 4 $S. f. Cour- 
be décrivant dans le même 


sens une suite de révolutions: 


autour d’un point fixe dont 
elle s’écarte de plus en plus. 
Spira, æ, Î. Mani. Cochlea, æ, 


l, Cels. (cf. in cochleam ver-| 
tére, Cels.), Helica, æ, f. Cic. 


En —, intorté, adv. Plin. mu- 


ricatim, adv. Plin. Feuille en 


—, intortum folium. Plaut. 
éneau en —-, involutt cana- 


les. Vitr. Cornes en —, cornua 


convoluta in anfractum. Pün. 


Spire, 8. f, Tour d’une spirale, 


d'une hélice. Voy. SPIRALE. || 
_Enroulement d’une partie de 


colonne, Spira, æ, f, Viér. Plin. 


Bpirée, 8, f. Genre de plantes. 
Spiræa, æ, f. Plin. 


Spiritualisme, s. m. Doctrine 


qui distingue l'esprit de là ma- 
uére, Doctrina quä pro certo 
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habetur ou asseveratur animam 
a corpore sejunctam esse. À, 
Doctrina eorum qui animam 
a materia, Deum a rerum na- 
turû sevocant. À, ou qui men- 
tem solutam et liberam segre- 
gatam ab omni concretione 
mortalt habent. A. (dapr. 
Cie.). . 
spiritualiste, adj. Qui appar- 
tient au spiritualisme. Tradui- 
re parle génit. animi ou men- 
tis, Doctrine -—, voy. spirrrua- 
LISME. Un philosophe —, et 
subst., un —, qui profitetur 
animan & COrpore esse segre- 
gatam ou qui Deum «a rerum 
naturä sevocat. À, quinraturam 
animisimplicem esse profitetur. 


_ À. (d’apr. Cic.) ou qui negat ani- 


mam cum corpore perire. À. 
Spiritualité, s. f. Caractère 
spirituel (non matériel). Natu- 
ra individua et simplex. À. 
Spiritualis natura. À. Voy; 1m- 
MATÉRIEL, | 
spirituel, elle (lat. eccl. spi- 
ritualis), ad], Qui est de la na- 
ture de l'esprit. | Non maté- 
riel. Corpore carens. Cic. In 
quo nihi est mixtum atque 
concretum aut quod ex terrà 
natum atque fictum esse vi- 
deatur. Cic. Ab omni concre- 
tione mortalt segregatus (a, 
um). Cic. (Tusc. I, 66). Etres 
purement —, animi per se 1p- 
sos viventes. Cic. (Tusc. I, 37). 
l (Spéc.) Qui a rapport à la vie 
e l'âme ; non temporel. Voy. 
ECCLÉSIASTIQUE. Ce peuple a un 
souverain à la fois temporel et 
—, populus eundem regem et 
sacerdotem habet. Liv. Subst. 
Le — (opp. & temporel), res 
SaCræ. À. {Qui a rapport à la 
vie intérieure de l'âme, dega- 
géo des sens. (Traduire par le 
génit. antimi, ingentt, Cf. ani- 
mi voluptas. Cic. animi delec- 
tationes.Cic, animi voluptates. 
Cic. animi bona. Cic. anrimi 
virtutes. Cic. etc.). Le principe 
—, mens, mentis, Î. Cic. [[(Par 
anal.) Concert —, sacer con- 
centus. À, Chants —, sacra 
cantica. À. || Qui à rapport au 
sens mystique ; uon littéral. 


Figuratus, a, um, adj. Quint. 


Voy. FIGURE, ALLÉGORIQUE. 4 Qui 
montre de la finesse d'esprit. 
(En parl. des pers. et des cho- 
ses.) /ngeniosus, &, um, adj. 
Cic. Argutus, a, um, adj. Cic. 
Facetus, a, um, adj. Cic. Sub- 
tilis, e, f. Cic. Lepidus, a, um, 
adj. Cic. Urbanus, a, um, ad]. 
Cie. (En parl. des pers.) inge- 
nio præstans. (Cic. Îngenio 
summo. Cic. (En pari. des ch.) 
Scitus, a, um, adj. Cic. (cf. 
tllud Catonii admodum sct- 
tum. Cic.). Plaisanterios —, fa- 
cetiæ, arum, Î[. pl. Cic. belle 
et litteratëé dicta. Cic. Etre —, 
ingenio} valére. Cic. Voy. Es- 
PRIT. 
spirituellement, adv D'une 


D PO 1715 
manière non matérielle. Incor- 
poreo ou incorporali more. À, 
 Animo ou mente. Cic. || Spéc. 
(Par opposition à temporelle- 
ment.) Voy. RELIGIEUSEMENT. Par 
opposition, à littéralement, Voy. 
ALLÉGORIQUEMENT. 4 Avec finesse 
d'esprit. Ingeniosé, adv. Cic. 
Facetë, adv. Cic. Haud in- 
faceté, adv. Cic. Argutëé, adv. 
Cic. Acutë, adv. Cic. Urbanë, 
adv. Cic. (cf. urb. Stoïcos ri- 
dère. Quint.). Salsé, adv. Cic. 
Lepidë, adv. Cic. Bellé, adv. 
Cic. Très —, perfaceté, adv. 
Cic. peracuté, adv. Cic. per- 
saisé, adv, Cic. | 
Spiritueux, euse, adj. Où 

omine l'alcool. Vinolentus, a, 
um, adj. Cic. (cf. v. medica- 
mina. Cic. [Pis. 137. 

spleen, s. mm. Ennui de toutes 
choses, maladie hypocondria- 
que. Vitæ fastidium ou tæ- 
dium. À. Qui a.le —, spleni- 
cus, a, um, adj. Plin. Voy. ny- 
POCONDRIAQUE. | oo 
spléndeur, s. f. Eclat magni- 
fique. Splendor, oris, m, Cic. 
etc. (ex.: cæli. Plaut. auri. 
Cornif. au fig. Cic. voy. ÉCLAT); 
fulgor, oris, m. Cic. etc. 
(VOY. ÉCLAT, MAGNIFICENCE). 
splendide, adj. Qui à de la 
splendeur. Splendidus, a, um, 


adj. Cic. Magnificus, a, um 
adj. Sail, " | 
splendidement, adv. D'une 


manière splendide. Splendideé, 
adv. Cic. Magnificé, adv. Cic. 
splénique, adj. Qui a rapport 
à la rate. Splenicus, a, um, 
adj. Plin. Traduire aussi par 
le gén. splenis ou lienis. | 
spode, s.f. Oxyd's de zinc. Spo- 
dos, 1, f. Plin. Spodium, ü, n. 
Plin. Voy. cADMÉE. 
spoliateur, trice, s. m. et f. 
Celui, celle qui spolie dan. 
Spoliator, oris, m. Cic. Erep- 
tor, oris, m. OCic. Spoliatrice, 
spoliatriæ, tricis, f. Cic. || Ad- 
jectivt. Rapax, adj. Cic. Præ- 
datorins, a, um, adj. Liv. 
spoliation, s. f. Action de spo- 
ler qqn. Spoliatio, ons, f. 
Cic. Voy. PILLAGE, VOL, | 
spolier, v. tr. Dépouiller (qqn) 
par ruse ou par force de ce qui 
lui appartient. Spolhiäre, tr. 
Cic. (cf. sp. aliquém argento. 
Cic.). Exspoliäre, tr. Cic. (cf. 
exsp. Pompejum provincià. 
Cic.). Everrère, tr. Cic. Exuë- 
re, tr. Liv. (cf. aliquem avitis 
bonis. Tac. patrimonio. Suet.). 
spondaïque (lat. post. spon- 
daicus. Ter.-Maur.),adj. Où do- 
minent les spondées. Spondia- 
cus, a, um, adj. Diom. Prise. 
spondée, s. m. (Prosod. anc.) 
Pied de deux syllabes longues. 
Snondeus (s.-e. pes), i, m. Cic. 
Composé de —, voy. SPONDAIQUE. 
spondyle, s. rm. (Arch.) Ver- 
tébre. Spondylus, i, m. Plin. 
Spondylion, ü, n. Plin. 


spongieux, éuse, adj. Qui est 
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de Ja nature de l'éponge. As- 
similis spongis. Cie. (ci. in 
gulmonibus inest raritas et 
assimilisquædam spongiis mol- 
ditudo, Cic.). Fangosus, a, um, 
adj. Plin. Spongiosus, &, um, 
adj. Cels. Plin. Pumicosus, à, 
am, adj. Vitr. Sen. Plin. Fis- 
tulosus, a, um, adj. Sen. Plin. 
Se fist. terra. Plin. lapis. Plin.). 
ibulus, a, um, adj. (cf. bib. 
lapis. Virg. bib. terra. Plin.). 
Pulmoneus, a, um, adj. Plin. 
{ef. pulm. mala {» fruits à la 
chair 8. »]. Plin.). Pierre —, 
Dumex, iCis, M. Virg. 
gpongite,s. f. Pierre poreuse 
imitant l'éponge. Spongiuis, 
.tidis, f. Plin. 
spontané, ée (lat. post. spon- 
taneus. Macr.), adj. Qu'on fait 
de soi-même, sans yêtre poussé 
par une force étrangère. Qui 
quæ, quod) suä sponte où uli- 
éro fit ou venit. Cic. Volunta- 
rius, aum,adj. (ic. Non coac- 
tus. Cic. Non invitus. Cic. Un 
mouvement —, impetus, Us, M. 
Cic. Avoir des mouvements —, 
movéri ipsum per sese., Cic. Par 
un mouvement, un élan —, 
sponte naturæ suæ. Plin. Mé- 
rite précieux quand 1l est — 
æt non affecté, pulcherrimum, 
cum  sequilur, non Cum 
affectatur, Quint. Faire des 
aveux — {(culpam) ultro ou per 
se fatéri ou confitërtz. Uic. 
Faire des révélations —, indi- 
<ium profitéri. Sall. { Qui sem- 
ble fait de soi-même, n'ayant 
pas de cause volontaire. Suüä 
sponte fuctus. À. (Traduire 
. aussi par ipse, &, um.). Géné- 
ration —, facultas ex sese ou 
per sese procreandi OU nas— 
cendi. 
spontanéité, s. f. Caractère de 
ce qui est spontané. Libera ou 
_prompta voluntas. A. La — 
d'une chose, res ipsa per sese 
_facta. Cic. 
spontanément, adv. D'une 
manière spontanée. Âfeä ({ua, 
_suä) sponte. Cic. (cf. ignis suà 
sponte exstingquitur. Cic. suä 
sponte instituère. Cic.). ou 
simpl. sponte. Virg. Voluntate 
{meü, tu&, etc.). Cic.Ultro,ady. 
Cic.. Traduire aussi par ipse, 
“Épsä, ipsum, adj. (cf. ipse ou et 
èpse Romam profectus est. Cic. 
ROFæ 1pSæ Se apeéruerunt. 
ic.) Per se, Liv. (cf. per se fa- 
ééri. Liv.). Tout-à-fait —, sua 
sponte et voluntate. Cic. spon- 
_ 4e et uliro. Suet. Qui agit —, 
non inviius, Cic. non coactus. 
_ Cic. 
sponton. Voy. EsPONTOX, 
sporadique, ad]. Dispersé. Voy. 
DISPERSER. 4 (Médec.) Qui atta- 
ue des individus isolés. Qui 
ua, quod), sinqulos tentat. 
Spore; s. f. Corpuscule repro- 
ducteur (de certaines plantes), 
Cenitalis pars. À 
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sport, s. m. Exercice d'adresse 
ou de force. Voy. EXERCICE. 

sportule, s. f. Don en comes- 
tible du patron À ses clients, 

chez les Romains. Sportula, æ, 
f. Mart. J'av. | 

spumeux, euse, adj. Qui à 
l'apparence de l'écume. Spumæ 
similis. À. Spumosus, &, UM, 
ad]. Pln. 

sputation, s. f, Action de cra- 
cher. Voy. CRACHEMENT. 

squale, s. m. Genre de pois- 
son, dit vulgairement chien 
de mer. Squalus, 1, m,. Pln. 

squameux flat, squamosus), 
adj. Qui a des écailles. Voy. 

ÉCAILLEUX. 

squelette flat. sceletus f[gr. 
cxeketoc, « desséché »]. Apul.), 
s, im, Charpente osseuse d’un 
animal (vertébré). Corpus nu- 
dis. ossibus cohærens. Plin. 
Ossa, ium, n. pl. Plin. (ef. ossa 
belluæ. Plin.). Reliquiæ, arum, 
f. pl. Plin. Tac. P. ext. Le — 
d'un navire, Corpus navis. 
Cæs. Voy. carcasse. || P. ext. 
Personne si maigre qu'on lui 
volt les os. Ossa, 1um, n. pl. 
Cic. Ce n’est plus qu’un -—, 
macie confectus est. Phæd. C'est 
un vrai —, ossa atque pellis 
totus est. Plaut. || P. anal.) La 
mort (sous |a forme d'un sque- 
lette). Voy. morr. % (Fig) Des- 
sin, plan général d’une œuvre. 
Ossa, ium, n. pl. Cic. (cf. imi- 
taäri non ossa solum, sed etiam 
sanguinern, Cic.). Un — de 
discours, jejuna oratio. Cic. 

squinancie. Voy. ESQUINANCIE. 

squine et esquine, s. f. Ra- 

cine l'eneuse, employée comme 
sudorifique. Smilax china. 
linné. 

squirre ei squirrhe, s. m. 
Tumeur (surtout dans les par- 
ties glanduleuses). Scirros, i, 
m. Plin. 

squirreux et squirrheuzx, 
adj. De la nature du squirre. 
Scirro similis. À, Tumeur —, 
VOY. SQUIRRE. 

Stabilité, s. f, Caractère de ce 
qui est stable. Siabilitas, atis, 
f. Cic. Firmitas, atis, Î. Cic. 
Firmitudo, dinis, f. Cæs, Vais- 
seau à qui son poids donne plus 
de —, pondere tenacior navis. 
Liv. Avec —, firmiter, adv. 
Cæs. | (is) Caractère de ce 
qui tend à persévérer dans le 
même état. Stabilitas, atis, f. 

_ Cic. Constantia, æ,f. Cic. Per- 
petuitas, atis, f. Cic. (cf. p. 
voluntatis. Cic.)}. Voy. cox- 

_STANCGCE, PERSISTANCE. Qui donc 
croit fermement à la — de ce 
qui 2... quis enim confdit sem- 
per 1d stabile permansurum 


‘quod...? Cic. Avec —, constan-| Stalagmite, s. 


ter, advy. Cic. | 
stable, adj. Qui tend à garder 
la même place, la même posi- 
tion. Stabilis, e, adj. Cic. Fir- 
mus, à, um, adj. Curt. Ratus, 
“a, um, p. adj. Cic. (cf. rati 


sentent. 


stage, s. m. Temps d'épreuve 


stagnant, ante, adj. Qui ne 


stagnation, S. 
qui est 
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_ stellarum motus. Cic.). Fixus, 


a, um, p. adj. Cic. Constans, 
p. adj, Cic. Immobilis, e, adi, 
Cic. Liv. Rendre —, firmiter sta- 
biltre.Cic.ou simpi.stabilire, tr. 
Cæs. Etre —, sûre, ïintr. Cic. 
| (Fig.) Qui tend à persévérer 
dans le même état. Sfabilis, e, 
adj. Cic. (cf. st. sedes. Cic. st, 
a. Cic. st. volaptas. 
Cic.). Constans, p. 
Firmus, a, um, adj. Cic. Ratus, 
a, um, p. ad]. Cic. Une posses- 
sion —, possessiO perpetua. 


Cie. Unes paix —, vVOyY. ASSURER, 


sûr. Maintenir —, continére, 
tr. Cæs. Etre —, stäre, ïintr. 
Cic. perstäre, intr. Cic. xer- 
manèêre, intr. Cic. D'une mAa- 
nière —, firmiter, adv. Cic. 
constanter, adv. l'ac, 


stade, s. m. (Arch. fém.) Me- : 


sure itinéraire ancienne (va- 


lant environ cent quatre-vingts /°; 


mêtres). Stadium, ü, n. Cic. 
* (P. ext.) Enceinte où l’on dis- 
putait le prix de Îa course à 
pied. Stadium, ü, n. Cîic. Où 
1l y à un —, stadialus, a, um, 


adj. Vitr. {(Fig.) Périoded’une 


+ 


maladie intermittente. Voy. 
PÉRIODE. || Carrière, lice. Vovy. 
ces mots. Le dernier —, exitus, 
äs, m. Cic. 

par lequel doivent passer les 
aspirants à certaines profes- 
sions. VOy. ÉPREUVE, ESSAI. 


coule pas, ne se renouvelle pas. 
Stagnans, p. adj. Sen. (cf. st. 
aqua. Sen.). Reses, adj. Varr. 
(cf. r. aqua. Varr.), Eau —, 
aqua languida. Liv. ou iners. 
Ov. Sen, Eaux —, stativæ 
aguæ. Varr. Etre —, stagnäre, : 
intr. Virg. Plin. Devenir —, 
constagnäre, intr. Frontin. | : 
(P. anal.) Qui ne circule pas. 
Consistens, p. adj. Varr. ||: 
(Fig.) Voy. riGER. 

f. Etat de ce 
stagnant. La — de 
l'eau, voy. STAGNANT. La — du 
sang, Sanguis consistens. Curt. 
| Fig. La — des affaires, mer- 
catura jacens. Cic. Le com- 


merce maritime est en pleine 


——, COnQquiesCit NerCALOTUM na- 


vigatio. Cic. | + ii 
stalactite, s. f. Concrétion 7 


pierreuse formée à la voüts 
d'une cavité souterraine. Pen- - 


adj. Cie. : 
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silia saxa stillicidio facta. À. ©E- 
Former des —, concrescère in LE 
lu. 


lapidem. Plin. La voûte était _ 
couverte de stalactites, pende- 
bant lapilli ex humore con- 


 creti cavis pumicibus. À. (d’apr, © 


Prop.). 


f. Concrétion ,.:°" 


* 
l 


pierreuse formée sur le sol d’une :* 


cavité souterraine. 
solo adhærentia 
exsfantia. À. 


Saxea fie. 


nissant le tour du chœur d'une. 


TE 


ou ëé solo > 


LM, 
. * 


- * 
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Stalle, s. f. Siège en bois gar- ts | 

| 
Qrs: 
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éalise.Chori sedes. À. % Sièse 
separé. Sedes, 18, f, A. 
stance, S. f. Voy. STROPHE, 
staphisaigre, s. f. Plante dite 
herbe aux pouilleux. Sfaphis 
agria. Cels. ou staphis, phidis, 
f, Plin. 
gtaphylôme, s. m. Saillie de 
la cornée de l'œil. Sfaphyloma, 
matis, n. Veg. | 
station, s. f. Action de s'arrê- 
ter Sur un chemin parcouru. 
Statio, onis, f. Cic. Mansio, 
onts, f. Cic. — prolongée, com- 
moratio, Onis, f. Cic. Voy. 
ARRÊT, HALTE. Faire une 
dans un lieu, consistère in 
aliquo loco. Sen. Voy.ARRÊTER, 
SÉJOURNER. || Arrêt dans une 
église, une chapelle. Pausa, æ, 
f. Spart. Stations de la croix 
arrêts de Jésus montant au 
calvaire), Christi stationes. A. 
Visite dans certaines églises. 
OY. PÊLERINAGE, {|| (P. ext.) 
Suite de sermons prêchés pen- 
dant le carême. Voy. 8ERMON. 
« (Astron.) Arrêt apparent d’une 
planète. Statio, onis, {. Plin. 
Slatus, üs, m. Plin. (cf, sé. 
lunæ. Plin.). Institio stellarum. 
Cic.  (P. ext.) Endroit où lon 
s'arrête sur un chemin par- 
couru. Locus consistendi. Cic. 
Statio, onis, Î. Plin.;. Mansio, 
onis, f. Suet. (cf. mansiones 
camelorum. Plin.). Stativa, 
orum, n. pl. Plin. Voy. ÉTAPE. 
| (Spéc.) Endroit où se tiennent 
es voitures. Locus consistendi. 
À. || Chacun des endroits où l’on 
se place pour faire des obser- 
vations astronomiques OU au- 
tres. Templum, i, 0. Varr. 
Liv. Speculatorius locus. À. || 
(P. ext.) Mettre une lunette en 
— (la fixer), voy: FIXER, BRA- 
quEer. || Etendue de mer assi- 
gnée à des vaisseaux pour y 
établir une croisière. Statio, 
onis, Î. Cæs, (cf. esse in sta- 
fione. Liv.). Castra navalia. 
Cæs. ou nautica. Liv. Etre en 
—, stäre, intr. Liv. Voy. cRol- 
BER, MOUILLER. || Endroit où l'on 
vient prendre les eaux. Aquæ, 
arum, f, pl. Cic. (cf. ad aquas 
venire, Cic. proficisct. Cic. 
aquis uti [< faire une st. »]|. 
Cic.). | Milieu dans lequel vi- 
vent certains animaux, Cerbains 
végétaux. Voy. MILIEU.  ACtIon 
de se tenir debout. Status, us, 
m. Cic. Fatigué par une longue 
—, diu stando fatigatus.' Cie. 
— verticale, status, us, Im. 
Cic. Etre dans la — verticale, 
stäre, intr. Cic. Donner à 
l'homme la — verticale, homi- 
nem erigère.Cic.— horizontale, 
proni cubitus (pl). Flin. et 
simpl. cubitus, üs, Im. Plin. 
supinitas, atis, f, Quint. Avoir 


a — horizontale, supinum 
Cubäre. Cels. 
stationnaire (lat. post. Sia- 


tionarius. Isid.), adj. Qui ar- 
rôle son mouvement. Séativus, 


STA 


a, um, adj. Cic. Stans, 
Uic. Consistens, p. adj. Cic. 
Demeurer —, voy. ARRÉTER. 
En pari. d'une planète. Sta- 
tionalis, e, adj. Plin. Etre —, 
stationem facère. Vitr. Plin. 
Stäre, .intr. (cf, stant signa. 
Plaut.). Aucun (des astres) n’est 
—, nullum eorum perstat. Sen. 
Navire —, et subst., au masc. 
— (navire chargé de surveiller 
les abords d'une rade), VOY. 
CROISEUR, | (Fig.) Qui n'avance 
pas, ne fait pas de progrès. 
Sedens, p. adj. Cic. Insistens, 
P. adj. Cic. Reses, adj. Liv. 
OY- IMMOBILE, LENT. Les opéra- 
tions militaires sont dans un 
était —, omnis belli adminis- 
tratio consistit. Cæs. 
Stationnement, s. m. Action 
de stationner, Siatio, onis, f. 
Cæs. Voy. ARRÈT. 
stationner, v. intr. Faire une 
station. Stäre, intr. Liv. In 
statione esse. Liv. Sedère, intr. 
Liv.Que les esclaves ne station- 
nent pas, servi ne obsideant. 
Plaut. | 
statistique, s. f. Service qui a 
pour objet de fournir des docu- 
ments exacts sur Îa vie d’un 


p. adi. 


peuple. Rañfio, onits, f. Cic. Ra- 


Lionarium, 1, n. Suet. 
statuaire, adj. Qui a rapport 
aux statues. Staluarius, &, UM, 
adj. Plin. LL (ubsi.) AU Masc. 
et au fém. Celui, celle qui fait 
des statues. Fictor, oris, m. 
Cic. Qui signa fabricatur. Cic. 
Statuarius, 1, mm. Vitr, Sen. 
Une —, quæ signa fabricatur. 
À. Subst. Au fém. Art de faire 
des statues. Ars signa ou sta- 
tuas et simulacra fabricandi, 
Cic. Ars fingendi. Cic. Statua- 
ria ars. Plin. ou simpl. staiua- 
ria (s.-e. ars), æ, f. Plin. 
statue, s. ft. Figure en pied de 
plein relief représentant un être. 
Statua, æ, f. Cic. etc. (ne 
s’emploie qu’en parl. des hom- 
mes, ex. : simulacra decrum, 
statuæ veterum hominum. Cic. 
statuamtacëèreou fabricäri. Cic. 
statuam fundére ducéreve ex 
ære. Sen. statuam alicut po- 
nère ou statuëre. Cic. ou con- 
stituère. Nep, statuä aliquem 
donûäre. Plin. st. iconica L: St. 
de grandeur naturelle »[.Plin.); 
signum, i, n. Cic. etc. (par- 
ticul. en parl. des divinités; 
désigne généralement le buste); 
simulacrum, i, n. Cic. (par- 
ticul. en parl. des divinités); 
effigies, ei, f. Cic. (particul. 
en parl. du buste, ex. : argen- 
teæ effigies. Curt. colunt ef- 
figies multorum animalium. 
Curt.); species, ei, f. Cic. etc. 
ex. : sp. Jovis. Cic.). Faire en 
No la — de qqn, ducère 
aliquem ex ære. Plin. : Statue 
équestre, statu equestris. Cic. 
La — de Jupiter, d’Apollon, de 
Diane, simpl. Jupiter, Apoilo, 
Diana. Cic. Liv. Dépôt de —-, 
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horreum, i, n. Plin. j. Conser- 
vateur des —, «a statuis. Inscr. 
Famil. Que fais-tu là droit com- 
me une —, quid stas, lapis! 
Ter, Muet comme une —, sta- 
tua taciturnior. Hor. || (Fie.) 
Une belle — (une personne belle, 
mais froide), voy. FRoID, INANI- 
MÉ., Animer la — {faire naître 
l’animation chez une personne 
restée froide), voy. ANIMER. 
Statuer, v. tr. Etablir ce qui 
doit régir (les personnes, les 
choses, dans tel ou tel cas). 
Statuëre, tr. Cic. Velle, tr. Cic. 
Voy. DÉCIDER, ÉTABLIR, FIXER. 
Absolt, — sur le sort de qqn, 
sur qqch., stataëre de aliquo. 
Cic. decernère de aliqua re. 
Liv. | 
statuette, s. f. Petite statue. 
Sigillum, 1, n. Hor. Plin. (cf. 
albaria sigilla [« st. en mar- 
bre »]. Plin.). Staticulam, i, n. 
Plin. — du génie protecteur 
d’un vaisseau, — d’un navire, 
tutela, æ, f. Petr. Sen. 
statu quo, s. m. Etat actuel 
des choses. Præsens status ou 
condicio rerum. Cic.ou simplt. 
status, us, m. Liv. (cf. eodem 
stäre Statu [+ garder le st. q. »]. 
Liv.). Dans le —, re integra. 
Cic. 
stature, s. f. Hauteur du corps. 
Statura, æ, Î. Cic. (cf. statur& 
esse humili et corpore exiguo. 
Cic.). Habitus corporis. Sen. 
Status, üs, m. Col. Haute —. 
proceritas, atis, {. Cic. — énor- 
me, colossale, immanis corpo- 
ris magnitudo. Cæs. Petite —, 
humilitas, atis, f. Cic. brevitas, 
atis, Î. Cæs. 
statut (lat. post. siatutam. 
Lact.}, s. m. Ce qui est statué. 
Decretum, 1, n. Cic. Liv. Con- 
stitutio, onis, f. Cic. Les —-, le- 
ges, um, Î. pl. Cic. instituta, 
orum, n. pl. Cic. Les — d'une 
compagnie, d'une décision, voy: 
CONTRAT, CONVENTION. 
statutaire, adj. Conforme aux 
statuts (d'une société). Legiti- 
mus, à, um, ad]. Cic. Droit —, 
jura, um, n. pl. Cic. D'une ma- 
nière —, degitimé, adv. Gic. 
steamer, s. m Navire à va- 
peur. Voy. PAQUEBOT. 
stéatite, s. f. Silicate de mz- 
gnésie. Steatitis, tidis, f, Plir. 
stéatôme, s. m. Tumeur grais- 
seuse. Steatoma, matis, n.Cels. 
Veg. (au plur. chez Plin.). 
stéganographe, s. f. Écriture 
en signes secrets, VOy. CHIFFRE. 
stèle, s. f. (Antiq-) Monolithe 
en forme de fût de colonne. 
Stela, æ, f. Plin. Mart. Titu- 
lus, 1, m. Inscr. 
stellaire (lat. post. sfellaris. 
Macr.), adj. Relatif aux étoiles. 
Traduire par le génit. séella- 
rum. Arch. Jour — (sidéral), 
VOy. SIDÉRAL. {| (Fig.) Qui est 
en forme d'étoile. Voy. ÉToILé. 
stellion, s. m. Sorte de lézar 
Stellio, onis, m. Col. Plin. 


7 


ii, m. Sen. Suet. 


héros d’Homère), 8. 


| 
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stellionat, s. m. Fraude qui 
consiste à vendre ou hypothé- 
quer des biens dont on nest 
pas propriétaire. Stellionatus, 
üs, m. JCt. | | 
stellionataire, 58. m. Celui, 
celle qui est coupable du stel- 
Jlionat. Stellionator, oris, m. 
Gloss.-Labb. Stellionatüs reus 
ou rea. À. | 
sténographe, 5. m. et f. Celui, 
celle qui sténographie, Nota- 
rius, it, m. Quint, Actuarius, 


sténographie, s. f. Art de re- 
produire ce que dit qqn, par 
abréviations. Notaria, æ, 
Fulg. Caractères de —, noiæ, 
arum, fÎ. pl. Sen. Suet. 
sténographier, adj. Repro- 
duire par la sténographie. No- 
tando consequi. Quint. Notüre, 
tr. Suet. Excipère velocissimé 
notis (verba). Suet. | 
sténographique, adj. Qui ap- 
partient à la sténographie. No- 
Larius, a, um, ad]. Fulg, Signes 
—, notæ, arum, Î, pl. Sen. 
Suet. _ 
stentor (fat. Stentor, nom d’un 
m. Celui 
qui a une voix retentissante. 
Homo ingenti voce præditus. 
A. Homo cujus vox longë latë- 
que auditur. À. Une voix de 
—, vox imgens. Sal, 


steppe, s. m. Vaste plaine cou- | 


verte de buissons. Regio deserta 
ou deserta et inculta, deserta 
vastaque. Liv. Tesca deserta. 
Hor, Steppes stériles, deserta- 
rum regionum Sterilitas. Liv. 
stère, s. m. Unité de mesure 
pour les bois de chauffage, meé- 
tre cube. Cubus, 1, m. À. Qua- 
drantal, talis, n. À. Bois de —, 
VOY. CORDE, CORDÉ. 
stéréobate, s. m. Soubassement 
sans moulure. Séereobates, æ, 
m. Vitr. 
stérile, ad]. En parlant du sol : 
ui ne produit pas (les fruits 
de la terre). Sierilis, €, adi. 
Cic. etc. (s'opp. à fertilis, ex. : 
st. ager. Virg. fig. st. annus. 
Sen. Februarius. Cic. virtutum 
sterile sæculum. Tac.\: infe- 
cundus, à, um, adj. Sall. 
Virg. Mela, (ex. : inf. litora. 
Mela. ager arbore infecundus. 
Sall, [Jug. F7, A): inielix, adi. 
Virg. (ex.: tellus frugibus in- 
elix. Virg.). Devenir —, steri- 
escêre, intr. Plin. || (Par anal.) 
Qui ne porte pas de fruit. Ste- 
rilis, 6, ad]. Virg. (ex. : plata- 
nus, avena. Virg.); infelix, 
adj. Cato. Virg. Plin. (ex. : ole- 
aster. Virg. arbor. Cato., Plin.\;: 
1nÎTUC{UOSUS, &, umM,ad;. Col. 
Ulp. (ex. : vitis. Col. [arb. 8, 4]. 
vinea. Col, [arb. 6, ; arbores. 
Uip. dig.). En parlant d’une 
femme, d'une femelle : qui ne 
peut être fécondée. Sierilis, e, 


adj. Virg. Sen. rh. Tac. (ex. :|! 


vacca. Virg. uxor. Sen. rh. 
Octavia. Tac.) Devenir —, ste- 


: mulierum. 


STI 


rilescère, intr. Plin. { (Au fig.) 
Qui ne donne pas de résultats. 
Sterilis, e, adj. Cic. Tac. (ex. : 
labor. Mart. pax. Tac.); in0ps, 
adj. Cic. etc. GX. : in0ps alt- 
cujus rei ou aliqua re, Cic.); 
irritus, à, um, adj. Cic. etc. 
(VOy, VAIN, INUTILE). 
stérilement, adv. D'une ma- 
nière stérile. Haud fecundë. À. 
Fig. Jejunë, adv. Cic. Éxuliter, 
adv. Cic. Frustra, adv. Cic. 
Sine fractu. Cic. 


-| stériliser, v. tr. Rendre stérile. 


Infecundum ou sterilem facère, 
reddére, efficère. À. Sterilitate 
afficère. Col. || (Fig.) Voy. 1u- 
PUISSANT,. 


stérilité, 8. f, Caractère de ce 


qui est stérile. Sterilitas, atis, 
f. Cic. etc. (ex.: agrorum, Cic. 
Plin. arborum. 
Plin.). Au fig. Inopila, æ, f. 
f. Cic. (Brut. 202). 

sternum, 5. m. Os aplati situé 
par devant au milieu du tho- 
rax. Os pectoris. Cels. 
sternutatoire (lat. post. séer- 
nutatorius. Cass. Fel.), ad]. 
Qui fait éternuer. Qui (quæ, 
quod) sternumentum facit, ciet 


. movet ou excitat. À. Poudre 
—, €b, S. M. UD — slernu- 


mentum, 1, n. Cels. Pln. 
Servir de —, être un —, sfer- 
numentum facère ou movêre. 
Plin. sternutamentum  exci- 
täre. Cels. 
stibié, ée, adj. Qui contient de 
l'antimoine. Sfibio mixfus ou 
ex stibio temperatus. À. 
stigmate s, m. Marque indé- 
lébile laissée par. une plaie, 
une brûlure. Cicatrix, tricis, 
f. Cic. Voy. CICATRICE. | (Spéc.) 
Marques des cinq plaies du 
corps de Jésus. Divina (ou 
Christi) stigmata. À. || Les — 
de la justice {marque imprimée 
avec le fer rouge sur ie corps 
des criminels). {nusta littera- 
 rum nOta où simplt. nofa, æ, 
f. Suet. Stigma, matis, n. Sen, 
Mart. Inscriptuio, onis, f. Sen. 
Petr, || (Fig.) Marque d'infamie. 
Nota, æ, f. Cic. (cl. insignis om- 
nibus notis turpitudinis [< mar- 
qué de tous les st. de la turpi- 
tude »]. Cic.). Labes, is, f. Cic. 
Les — de Îa captivité, velut 
cicatrices servitutis. Liv. Mar- 
quer de —, VOY. FLÉTRIR, STIG- 
MATISER, | 
stigmatiser, v. tr. Marquer de 
stismates, Notam ou macu- 
lam inurëre alicui. Cie. Liv. 
Sligmnata (alicut) imponère. 
Vitr. ou inscribère. Sen. Defor- 
mûre (aliquem) stigmatum no- 
lis. Suet, Stigmatisé, littera- 
lus, &, um, p. adj. Plaut. 
Esclave —, stigmatias, æ, m. 
Cie. [| (Fig.} Marquer d’infamie. 
Notam turpitudinis ou infamiæ 
Sem inurère. Cic. Notäre 
aliquem) ignominiä. Suet. ou 
simpilt. noîfäre, tr. Cic. Stig- 
mata,(aiicui) imponèëre. Suet. 
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Syndicat qui sous le nom de 
triumvirat a été stigmatisé par 
l’histoire, societas quæ tristi 


triumviratüs not :& rerum 


scriptoribus insignita Où inus- 
ta est, Ge. 

stillation (lat. post. stillatio, 
Hier.), s. f. Chute d’un liquide 


goutte à goutte. Sfillicidium, 


ï, n. Lucr. Sen, Destillatio, 
onis, f. Plin. . 
stimulant, ante (lat. sfimu- 
lans), adj. Qui augmente l'ar- 
deur, l'activité (de qqu). Qui 
(guæ, quod) sfimulat, instioat. 
À. Un —, stimalus, 1, m. Liv. 
stimulatio, orts, f. Plin. Tac. 
incitamentum, 1, n. Cic. con- 
citamentum, i, n. Sen. irrita- 
mentum, à, n. Sall. irritatio, 
onis, f., Liv. fax, facis, f. 
Cic. (ex. : corporis faces.Cie, | 
(Médec.) Qui augmente l'acti- 
vité des fonctions organiques. 
Acer, acris, acre, adj. Cels. 
Voy. ExCITANT. Un médicament 
—, ét, subst., Un —, vVOY. EXCI- 
TANT. 

stimulation, &. f. Action de 
stimuler. Siimulatio, onts, Î. 
Plin. Tac. 
stimuler, 





v. fr. Augmenter 


l’'ardeur, l'activité de qqn. Sti- : 


muläre, tr. Liv. Incitäre, tr. 


Cic. Excitäre, tr. Cic. Conci- 


täre, tr. Liv. Inetigäre, tr. Liv. 
Acuëre, tr. Cic. Irritare, tr.Liv. 
Exacuëre, tr.Cic. Incendère, tr. 
Cic. Exagitôre, tr. Cic. ({cf. 
philosophorum disputationibus 
exagitatus orator,. Cic.). Sti- 
mulos alicui admovèëre. Ci. 
Calcari uti in aliquo. Ci. 
— ses. débiteurs, nomina appel- 
läre. Col. (Médec.}) Augmenter 
l'activité des fonctions organi- 
ques. Stimuläre, tr. Plin. Ex- 
citäre, tr. Plin. (cf. exc. stoma- 
chum. Püin.). — l'appétit, voy. 
APPÉTIT. | | 
stipendiaire, adj. Qui est à la 


solde de qqn. Stipendiarius, a, . 


um, adj. Liv. 
stipendier flat. 


Prendre, avoir à ses gages (des 
soldats ou d’autres personnes). 
Voy. GAGE, LOUER, SOLDE. Sli- 
pendié, sfipendiarius, &, um, 
adj. Liv. mercennarius, a, um, 
adj. Liv. || (Fig.) Voy. sov- 
DOYER. 

stipulant, ante, adj. Qui sti- 
pule. Qui (quæ, quod) stipuatar 
ou spondet. À. Les parties —. 
qui invicem de se stipulati 


sunt. Paul. dig. Subst. Un —,, 
pactor, oris, m. Cic. stipula- - 


tor, Oorts, m. Suet. Une —, quæ 
shipulatur ou stipulationem 
concipit. À. | 
stipulation, s. f, Condition ex- 
presse énoncée dans un contrat. 


Stipulatio, onis, f. Cic. Lex, . 


legis, f. Cic. Sponsio, onis, f. 
Liv. Destinatio, onis, f. Liv. 
Faible —, sfipulatiuncula, æ f. 


stipendiart :: 
[< être à la solde -}. Plin. v. tr. :f. 


' 4 
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: (ic. Qui à fait une —) VOY. 
STIPULANT, , 
stipuler, v. tr. Enoncer comme 

_ condition dans un contrat. Sti- 

 pulari, dép. tr. Plaut, Cic. 
Jet. (ex.: quod invicem de se 
stipulati sunt. Jct, part. passé 
passif stipulatus. Cic.\; pan- 
gêére, tr. Cic. etc. (ex.: ut vobis 
müitterem ad bellum auxilia, 
pepigistis. Liv. pepigit, ne üllo 
medicamento unquam postea 
uteretur. Cic. pretium, quo pe- 
pigerant. ele pacisci, dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: inter se pa- 
ciscuntur,. ut... Justin, au part. 
passé passif pactus. Cic.). Voy. 
CONVENIR. 
stoïcien, enne, adj. Qui appar- 
tient au stolcisme. Sfoicus, a, 
um, adj. Cic. (cf. st.schola. Cic.). 
C'est un principe — de..…., Stot- 
cum est (avec l’Infin.\. Cic. La 
doctrine —, Sitoicorum ratio. 
Cic. Stoica, orum, n. pl. Cic. 
La secte —, Sfoici, orum, m. 
pl. Cic. Subst. Un —, Stoi- 

" cus, 1, m. Cic. Une —, Sfoïca 
mulier. À. Les —, Sioïci, orum, 
m. pl. Cie. En —, Sfoicé, adv. 
Cic. 
stoïcisme, s. m. Philosophie de 
Zenon. Sioicorum disciplina. 
Cie. || (P. ext.) Fermeté à sup- 
porter les maux. /nvictus ani- 
mus. Liv, Patientia, æ, f. Cic. 
stoique, adj. Qui appartientau 
‘stoicisme, Séoicus, à, um, adi. 
Cie. Voy. srToïcien. || (P. ext.) 
Qui sait supporter les maux 
avec fermeté, Durus, a, um, 
ad]. Cic. Voy. IMPASSIBLE. 
sfoïquement, adv. D'une ma- 
_nière stoïque. Stoiceé, adv. Cic. 

| (P. ext.) Avec fermeté, im- 
passibilité, Voy. ces mots. 

stomacal, alé, ad]. Relatif à 
l'estomac. Traduire par le gé- 
nitlf stomachi, | 
stomachique, adj. Salutaire à 
l'estomac. Stomacho utilis ou 
accommodatus. Plin, Etre —, 
stomacho prodesse. Cic. stoma- 


_ chum corroborare ou reficère. 


-Plin ou fovêre. Cels. 

Storax. Voy. STYRaAx. 

store (lat. siorea, natte), s. f. 
“Morceau de natte placé devant 
les fenêtres pour abriter contre 
Je soleil, Voy. PERSIENNE. 
Strabisme, s. m. Divergence 
dans l'axe visuel des deux 
yeux ou de l’un d'eux. Pravi- 
tas oculorum, Cic. Ocult per- 
versissimt. Cic. Affligé de —, 
strabo, onis, m. Cic. 
Strangulation, s. f. Etrangle- 


ment. Voy. ce mot.{ (Fig.)hRes- 


_&errement d'un canal (dans Île 
Corps humain). Voy. RESSERRE- 
MENT, RÉTRÉCISSEMENT. : 
étrangurie, s. f. Emission dif 
file de l'urine. Sitranguria, 
&æ, f, Cic. Urinæ tormina. 
Plin, ou stillicidia. Plin. 
Strasse, se. f... Bourre de £otie. 
0Y. BOURRE..: 
&tratagème,.s. m. Ruse com- 


Siratège, (lat. 


-ti0n8 
_ Cæs. | 
stratégiste, s. m. Celui qui 


strette,. s. 
d’étreindre. Voy. ÉTREINTE. | 


strie, s. 


STR 


binée pour surprendre l'enne- 


mi à la guerre. Sirategema, 
IMmalis, n. Val.-Vax, (VII 4, 
in.). Frontin. (strat. præf. libr. 
1 et 4); consilium, ii, n. Cic. 
etc. (voy. ruse, p. 1695, col. à). 
1 Ruse combinée pour surpren- 
dre un adversaire. Siralege- 
ma, matis,n. Cic. (ex. : stra- 
tegemate hominern percussit. 
Cic. [Att. V,9, %\; consilium, 
11, n. Cic. (voy. RusE). 

arch. strategus. 


Plaut.), s. m. Chef d'armée 


chez les Grecs. Prætor, oris, 


m. Vep. || Gouverneur de pro- 
vince. Voy. GOUVERNEUR. 


Stratégie (lat. sérategiaf+ gou- 


vernement militaire »1. Plin.), 
S. {. Art de diriger l’ensemble 
des opérations militaires. Dis- 
ciplina bellica ou militaris. 
Liv. Ars bellica. Cic. Artes 
belli ou bellicæ. Liv. Traité de 
—, Sstrategica, orum, n. pl. 
Frontin. || (Fig.) Art de diriger 
un ensemble d'opérations. Ars 
gubernandi, moderandi ou ad- 
ministrandi. À. 


Stratégique (lat. post. strate- 


gicos. Frontin.), adj. Relatif à 
la stratégie. Quod ad belli dis- 
ciplinam ou artem pertinet. À. 
Conduire des opérations -—, 
rem bellicam administräre. Cic. 
Points —, loca idonea. Cæs. 
Route —, militaris via. Cic. 
Pour des considérations —, 
propter rationem belli, Cæs. 
Déterminé par des considéra- 
—, ratione permotus. 


est versé dans la stratégie. Vi 
artis où disciplinæ mililaris 
ou'militiæ peritus.Liv. ou pru- 
dens ret militaris. Liv, 

f. ({Arch.) Action 


P. ext.) Fig. Action de saisir. 


Voy. SAISIE, ATTAQUE. | 
stribord. Voy., TRIB0RD. 

strict, e, adj. Qui ne laisse 
de latitude ni en decà, ni au 


delà d’une limite fixée. Stric- 
LUS, &, UM, : ad]. Sen. (cf. 
stricto jure. Dig.). De droit —, 
summo jure. Cic. Se tenir dans 
le droit —, omnia pro jure 
agère. Ter. — dans Île com- 
mandement, diligens imperu. 


_Nep. Voy. RIGOUREUX, SÉVÈRE. 
= 3 
strictement, adv. D'une ma- 


nière stricte. Restricté, adv. 


Cic. Voy. RIGOUREUSEMENT. 
strident., ente, adj. Qui a un 


son dur. et aigre. Stridens, p. 
adj. Virg. Stridulus, a, um, ad]. 
Virg. Sen. Etre —, stridëre, 
intr. Ov... 
f. Rayure formée de 
sillons alternant avec des arë- 
tes parallèles. Stria, æ, f. Varr. 
Plin. — (dans certaines pierres 
précieuses), Capillatura, æ, f. 
Plün. 


strié,ée, adj. Marqué de stries. 
_ Striatus, à, um, p. adj. Vitr. 


striure, 8. 


ta, Sen.) 


studieusement, adv. 
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strige (lat, post. striga [« oiseau 
-de nuit qui passait 


our dévo- 
rer les enfants »]. Gloss.), 8. f. 
(Arch.) Vampire. Strix, strigis, 
f. Plaut. Ov. Plin. 


strigile, s. f. (Antiq.) Racloire 


pour frictionner la peau au 
ain chez les anciens Strigilis, 
18 (ADI. ordin. strigili), f. Plin. 
f. Disposition en 
stries. Sfriaiura, æ, f. Vitr. 
| (P. ext.) Strie. Voy. ce mot. 


Strophe, s. f. La première des 


trois divisions d’une pièce ly- 


rique, chez Iles anciens. Stro- 


pha, æ et strophe, es, f. Mar. 
Vict. 4 (P. ext.) Division régu- 
lière d’une pièce lyrique. é- 
me traduction. 


structure, s.f. Facon dont un 


édifice est construit. Structura, 
æ, f. Cæs. Constructio, onis, 
f, Sen. || (Fig.) Arrangement 
des parties d'un tout. Con- 
structio, onis, f, Cic. (cf. c. 


hominis. Cic.). Compositio, 
onis, f. Cic. (cf. ce. membro- 
rum. Cic.)i. La — des mem- 


bres, du corps, fabrica mem- 
brorum. Cic. omnis membro- 
rum et tolius corporis figura 
ou simpl. corporis ou mem- 
brorum figura. Cic. conforma- 
to et figura corporis. Cic. 
La — de l’homme, fabricatio 
hominis. Cic. || En parl. du 
style. Siructura, æ, f. Cic. (cf. 
verborum quasi structura. 
Cic.). Constructio, onis, f. Cic. 
(cf. c. verborum. Cic.). Fabri- 
catio, onis, f. Cic. Compositio, 
ons, f, Cic. (cf. c. verborum. 
Cic.). 


strumeux, euse (lat. strumo- 


sus. Col.}, adj. Scrofuleux. Voy. 
ce mot, 


stryge. Voy. STRIGE. | 
stuc, s. m. Eoduit imitant le 


marbre qu'on applique sur un 
mur. T'ectorium, ü, n. Cic. (cf. 
cameræ munitæ tectorio. Varr. 
balnea gregali tectorio induc- 
Tectorium opus. 
Cic. Albarium opus ou absolit, 
albarium, 1, n. Vitr. Plin. 
Marmoratum, i, n. Varr. Re- 
vêtement de —, tectorium, 1, 
n. Cic. Ouvrages en —- sur les 
maisons, Glbaria sigilla ædiii- 
ciorum. Plhin. Petit ouvrage 
en —, tectoriolum, 1, n. Cic. 
Revêtir de —, polire, tr. Cic, 


stucateur, s. m. Ouvrier er 


stuc. T'ector, oris, m. Cic. Al- 
bator, oris, m..inser. 

D'une 
manière studieuse, Sumimo stu- 
dio. Cic. Industrié, adv. Cæs, 
Sedulio, adv. Cic. Lire —, Lec- 
titäre, tr. Cic. Faire qqch. tres 
—, summäû cur& aliquid trac- 
täre. Cic. summam Operam in 
aliquä re collocäre. Cic. 


studieux, euse, ad]. Qui aime 


l'etude. Siudiosus litterarum. 
Nep. et simpl. studiosus, a, 
um, adj. Cic. Esprit très —, 
erecta circum studia mens. 
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Cic. Etre —, incumbère ad ou 
in litteras. Plin,. j. Loisir —, 
litterarum otium. Cie. Vie re- 
tirée eb —, umbra, æ, f. Cic. 
stupéfactif, ive, adj. Qui a 
la propriété de stupéfier, Voy. 
NARCOTIQUE. 
stupéfaction, s.f. Etonnement 
voisin de la stupeur. $Stupor, 
oris, m. Cic. Voy. SsTUPEUR. 
Etre frappé de —, voy. STUPÉ- 
FAIT. | 
stupéfait, aite, adj. Frappé 
d’un étonnement voisin de la 
stupeur. Stupelactus, &, um, D- 
adi. Cic. Stupens, p. adj. Cic. 
(cf. stupentes animi. Liv.) 
ces tupetactns: &, UM, D. ad]: 
Cic. Stupidus, a, um, ad]. Cic. 
Etre —, stfupëre, intr. Cic. 
obstupescére, intr. Cic. Il est 
stupélait, séupor ejus animum 
tenet. Liv. ou eum defigit. Liv. 
Je demeure —, stupidus asto. 


Plaut. 

gtupéfant, ante, adj. Qui 
stupéfe, Qui. (quæ, quod) stu- 
pefacit, obstupefacit ou immo- 
bilem defigit. À. Animos stu- 
pore afficiens. A. || (T. de mé- 
dec.} Voy. NARCOTIQUE. 

stupéfier, v. tr. Jeter dans une 
sorte d'engourdissement. Torpo- 
rem(alicui)afferre.Cic. T'orpore 
hebeiäre. ou simpi., hebetäre, 
tr. Cels. Sopire, tr. Liv. Obstu- 
pefacère, tr. Val.-Max. (cf. ob- 
stupefactis nervis. Val.-Mazx.). 
Voy. ENGOuRDIR. Etre stupéfé, 
stupére, intr. Cic. torpêre, intr. 
Liv. Jeter dans un étonne- 
ment voisin de la stupeur. Ob- 
stupefacére, tr. Liv. Tac. Deft- 
gère, tr. Liv, (cf. mæstitia ita 
defixit animos ut et le Subi. 
Liv.). Etre stupéfié, obstupesce- 
re, intr. Cic. obstupefieri., Liv. 
stupescère, intr. Cie. stupêre, 
intr. Cic. Stupéfié, voy. sru- 
PÉFAIT. 

stupeur, 5. f. Engourdissement 
général des facultés intellec- 
tuelles. Torpor, oris, m. Cic. 
Stupor, oris, m. Cic. { Imro- 
bilité causée par un étonne- 
ment profond, une émotion 
vive. Stupor, oris, m, Cic. (cf. 
torpidus stupore [immobile 
de £t. »1. Liv.) Admiratio no- 
væ ac subitæ rei. Liv. Frapper 
de —, stupefacère, tr. Liv. 
obstupefacére, tr. Liv. (cf. Bri- 
tannos visa classis obstupefa- 
ciebat. Tac.). Etre frappé de 


stupeur, obstupescère, intr. Cic. 


stupêre, intr. Cic. 
stupide, adj. (Arch.) Frappé de 
stupeur. Stupens, p. adj. Cic. 
Stupidus, a, um, adj. Cic. 
Attonilus, a, um, ad]. Ov. (: 
ait. quasi formidine [« rendre 
presque st. par l'effroi =]. Sall, 
fr.). Demeurer —, séupescère, 
intr, Cic. 4 (Fig.) Dont l'esprit 
est comme engourdi. Hebetis 
ou fardi ingenit ou simpl. he- 
bes, adj. Cic. Tardus, a, um, 
ad]. Cic. Obiusus, a, um, p. 


STY 


adj. Cic. (cf. quid potest dici 
obtusius ? Cic.). Stupidus, à, 
um, adj. Cic. Stolidus, a, um, 
adj. Sail. fr. Stultus, a, um, 
adj. Cic. Fatuus, a, um, adj. 
Cie. Inscitus, a, um, ad]j. Cic. 
Etre —, pecus, udis, f. Cic. 
Foule —, improvidum vulqus. 
Tac. || (Arch.) Subst. Personne 
stupide. Le —, homo hebes ou 
fatuus. Cic. asinus, 1, m. Cic. 
mulus, 1, m. llaut. truncus, 1, 
m. Cic. Une —, mulier khe- 
bes, fatua ou stupida. À. Voy. 
SOT. | 
stupidement, adv. D'une ma- 
nière stupide. Stulté, adv. Cie. 
Stolidë, adv. Liv. 
stupidité, s. f. (Arch.) Stupeur. 
Voy. ce mot. % Etat de celui 
dont l'esprit est comme en- 
gourdi. Stupiditas, atis, f. Cic. 
Stupor, oris, m. Cic. Hebes ou 
tardum ingenium. Cie. Ingenit 
tarditas et stupor. Cic. Tardi- 
tas, atis, f. Cic. Stlultitia, æ, 
f. Cic. Des —, ineptiæ, arum, 
f. pl Catull. 
style, s. mm. Poinçon dont un 
bout pointu servait à tracer 
les caractères sur la cire et dont 
l'autre, aplati, servait à effa- 
cer. Stilus, 1, m. Cic. etc. 
(ex.: erant in proximo stilus 
et pugiilares. Plin. 7j. poscit 
pugillares, stilum, lumen.Plüin. 
4. stilumm prehendéère. Cic. [Br. 
2h, 93]. stilum in cerä ducére. 
Hier. vertit stilum in tabulis 
suis. Cic, stilus optimus et 
præstantissimus dicendi effec- 
tor ac magister. Cic. [de Or. I, 
60, 57] fig. hujus orationes 
pæne Attico stilo scriptæ vi- 
dentur. Cic. [Br. 45, 167; cf. 
oraë. Lh, 150; Brut. 26, 1091. 4 
(Par ext.) Manière d'exprimer 
sa pensée. Dicendi ou scri- 
bendi genus. Cic. Orationis ou 
sermonis genus. Cie. Dicendi 
ou scribendi modus, ars. Cic. 
Quint. Sermo, onis, m. Cic. 
(cf. s. lenis minimëque perti- 
nax. Cic.s. delicatus, festivus, 
elegans. Cic. sermonis elegan- 
tia, Cic.). Oratio, onis, f. Cic. 
etc. (cf. honesta oratio est. 
Cic. oratio altius exaggerata 
[«< emphatique »]. Cic. oratio- 
nem bonorum imitart. Cic. 
non ita sunt dissimili arqgu- 
mento ([fabulæ] sed tamen dis- 
similt oratione sunt factæ ac 
stuo. l'er. expedita et facile 
currens Oratio. Cic. [Br. 63, 
221]. eritergo rebus ipsis [eaux 
idées ) ar et æqualis oratio. 
Cic.): Dictio, onis, f, Cic. (of: 
d. Attica. Cic. DL). Elo- 
cutio, onis, f. Cic. (cf. opaauc, 


épunvela. Cic. Quint.). — ar- 
chaique. riscus dicendi mo- 
dus. À. (d'apr. Liv. [II, 32, 81). 


— de bre genus histo- 
ricum ou sermo historicus. À. 
(cf. Cic, [de Or. E, 15, 64: 
Brut.75,9611. Quint. [X,1,51). 
Théorie du — Latin, ratio La- 


SUA 


tiné loquendi. A. (d'apr. Cr. 
Traité écrit dans le — de X 

nophon, liber conscriptus Àe. 
nophonteo genere sermonis. 
Cic. — sublime, genus dicendi 
grave ou grande. Cic.—temperé,, 
genus dicendi medium. Cic, 
— simple, genus dicendi tenue. 
Cic. (ef. or. 5, 20; 6, 21). — 
coulant, fusum orafionis ge- 


nus.Cic.(de Or.ll,15, 64). Grâce. 


du —, ornatus orationtis. Cic. 
(Br, 75, 262) ou verborum, Cic. 
(or. 23, 79). | 
styler, v. tr. forme (qan) à: 
Ja manière de parler, d’agir, 
qui convient pour qqch. Înasti- 
tuëre aliquem ad aliquid. Cie. 
Accusateurs qu'on a stylés, ac- 
cusatores instructi et subor- 
nati. Cic. 
stylet, s m. Poignard à lame 
étroite, Sica, æ, f. Cie. À Chez 
lesanciens, poinçon pour écrire. 
Graphium, i, n. Sen. Slilus, 
ti, m. Cic. Voy. 8TyLe.  (Mé- 
dec.) Tige métallique pour son- 
der les plaies. Voy. SONDE. 
stylobate, 8. m. Soubassement 
qui porte des colonnes. Stylo- 
bates, æ, m. Varr. Vitr. Sty- 
lobata, æ, m. Vitr. | 


styloïde, adj. Qui présente uns : 
saillie allongée. Voy. 8AILLANT, : 


styptique, adj. Qui a une vertu 
et une saveur astringente. 
Stypticus, a, um, adj. Plin, 
Les médicaments — et, subs- 


tant., au masc. les —, medi- : 


camenta quæ styptica vocant. 
Pln. 

styrax et storax, s. m. Plante. 
d’où l’on tire du baume par 
incision. Styrax ou storax, 
acis, m. Plin. “ (Pharm.) 
Baume extrait de cet arbuste. 
Syrax OU Sslorax, acis, 1. 
Plin. Scrib. 

su. Voy. sAvOmR. 

suaire, s. m. Linceul dans 


lequel on ensevelit un mort, : 


Sudariurmn, , n. Hier. 
suant, ante, adj. Qui sue. 
Sudans, p. adj. Petr. Tout 
—, sSudore multo diffiuens. 
Pheæed. | 


suasion, s. f. (Arch.) Discours : 


persuasif., Suasio, onis, f. Cic. 
Sen. (ep. 95, 65; au plur. tales 
suasiones, qualem fecit Isocra- 
les paneg icum. Cic. [Or. 57; 
cf. de Or. H,333h. 


süagoire. adj. (Arch.) Persua- "| 
adi, 


sif. SuasoOrius, a, um, 
Quint. Voy. PERSUASIF. 
suave, 44]. Qui a une douceur 
oxquise, Suavis, e, adj. Ci. 
Dulcis, e, adj. Cic. Melleus, a, 
um, ad]. Plin. 
por. Plin.). En parl. du style. 
Mitis, e, adj. Quint. Exhaler 
une odeur forte et —, fragrûre, 
intr, Quint. Parfums —, suu- 
vitas odorum. Cic. 
suavement, adv. D'une ms3- 
nière suave.Suaviter, adv. Cic. 
suavité, 8. £ Douceur exquise. 
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Suavitas, atis, f.Cic. Dulcedo, 
.dinis, f. Cic. 

gubalterne (lat. post. subal- 
 ternus. Mar ot.) ad]. Infé- 
rieur par le rang, la condition. 


SUR 


mum supplicium. Cæs. p. inju- 
riam, Sen.); ferreou perferre, 
tr. Cic. etc. (dans des expr. c. 
pœnam {alicujus reil] ferre ou 
perferre, Cic. 
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sublimatoire, adj. Qui sert à 
sublimer. Voy. vOLATILISER. Va- 
86 —, VOY. ALAMBIC, CREUSET. 

sublime, adj. Qui est placé 
tres haut. 


Jnferioris ordinis ou loci. À. 
‘Magistrats, . fonctionnaires —, 
magistratus minores. Sail, ou 
inferioris juris. Liv. Sénateurs 
—, pedarit, orum, m. pl. Cic. 
Un officier —,suboptio, onis, m. 
Inscr. Ün employé — (dans les 
cirques), succonditor, oris, m. 
Inser. Un —, adjutor, oris, m. 
Liv. suppræfectus, 1, m. Sen. 
subaiternement, adv. D’une 
manière subalterne. Inferiore 
ordine ou loco. À. | 
gubdéléguer, v. tr. Déléguer 
(qqn) dans une fonction pour 
laquelle on a été délégué soi- 
même. Voy. DÉLÉGUER. 
subdiviser (lat. post. subdivi- 
dère. Eccl.), v.tr. Dans un:tout 
divisé en parties, diviser de 
nouveau. Scindère, tr. Quint. 
(cf. scidit se studium [« les 
connaissances £e subdivisent »|. 
Quint.). Partiri, dép. tr. Cic. 
(cf, genus universum in species 
partetur. Cic.). Diducère, tr. 
Quint. (cf. d. genus in spe- 
cies. Quint.). Spargère, tr. 
Plin. (cf. genera in species 
multas sese spargentes. Plin.). 
subdivision (lat. post. subdi- 
visio. Hier.}, 3. f. Division 
d'une des parties d’un tout déjà 
divisé. Particula, æ, f. Cic. 
— d'un genre, species, ei, f. 
Cic. (Les espèces) sont les — 
du genre, formæ sunt in quas 
genus dividitur. Cic. 
gubhastation (lat. post. sub- 
hastatio. Cod. Theod.), 8. f. 
(Arch.) Vente publique aux en- 
chères. Hasta, æ, f, Cic. Voy. 
ENCAN, ENCHÈRE. 

subir, v. tr. SuUPporber malgré 
sol. Subire, tr. Cic. etc. (ex. : 
quemque casum. Cic. subitum 
casum. Cæs, parem cum cCele- 
ris condicionem fortunæ. Cic. 
vim atque injuriam. Cic. 1int- 
micitias. Cic. judicium multi- 
tadinis imperütæ. Cic. labores. 
Cic. odium alicujus. Cic. legis 
pœnam. Nep. mainus sermonis 
subissem. Cic. maximas ret 
publicæ tempestates subire. 
Cic.); obire, tr. Cic. etc. (dans 
l'expr, obire mortem. Ter. Cic. 
cf. ipsa mors ob rem publicam 
obita. Cic. morte obita. Cic. 
_ mors obeunda. Cic.); sentire, 
tr, Cic. etc. (ex. : quod 1pse 
sensisset ad Avaricum. Cæs. 
quæ quisque Persei bello sen- 
sisset, Liv. primo inopiAamM, 
deinde famem. Curt. voy. 
ÉPROUVER, SENTIR); €@xXperiri, 
dép. tr. Liv. Suet. (ex. : non- 
dum alteram fortunam exper- 
tus. Liv. voy. ÉPROUVER); Hau- 
rire, tr. Cic. Virg. (ex. : cala- 
mitates. Cic.); pati, dép. tr. 
Cic. ete. (ex.: id damni haud 
ægerrime pati. Liv. p. gravisst- 


dance, voluntas, atis, f. 


dom. 5%, 134: 


leg, agr. 9, 3h, 921). Voy. suP- 


PORTER, 
subit, lite, adj. Qui a lieu tout 
à Coup. Subilus, a, um, adi. 
Cic. Repentinus, a, um, adj. 
Cic. (cf.repentinà morte perire. 
Cic.). Repens, adj. Cic. Paix — 
et heureuse, læ{a repente. paæx. 
Liv. Mourir de mort —-, repen- 
te mori. Liv. repentino mori. 
Cic. 
subitement, adv. D'une ma- 
nière subite. Subito, adv. Cic. 
Repente, adv. Cic. Voy. soupain. 
Fait —, subitarius, a, um, adi. 
Liv. 
subito (lat. subito), adv.Sur-le- 
champ. Voy. AussITor. 
subjectif, ive (lat. post. sub- 
gectivus. Apul.), adj. Relatif au 
sujet. Întestinus, a, um, aûi. 
Cic. Traduire aussi par ipse, 
ipsa, ipsum, adj. {cef. causa ab 
ipso homine repetenda [«cau- 
se Sub]. +]. Cic. meus 1ipsius 
sensus. Cic.). Ce mot 2 un sens 
tantôt objectif, tantôt —, hAæc 
vox {um homini tum rei est, 
ou tum ad hominem, tum ad 
rem refertur, À. Idée — opi- 
ruo, Onis, f. Cic. Toutes ces 
idées sont —, hæc omnia in 
opinione, non in naturûä post- 
ta sunt.-Cic. :Inclination, ten- 
Cic. 
subjection, s. f. Figure de 
pensée par laquelle l'orateur 
réfute d'avance 
Subjectio, onis, f. Cornif. 
Quint. Ad propositum subjecta 
ratio. Cic. Suggestio, onis, f. 
Quint. Sibt ipsi responsio Cie. 
et simpit. responsio, onis, Î. 
Cic. 
subjonctif, ive, adj. Mode -—, 
et, subst. le — subjunctivus 
modus. Diom. Prisc. conjuncti- 
vus modus. Serv. ou absolt. 
conjunctivus, i, m. Mart.-Cap. 
Le — concessif, permissivus 
modus. Cassiod. L’imparfait 
du —, conjunctivum imperfec- 
tum. Charis. 
subjuguer (lat. post. subzugä- 
re- Hier.), v. tr. Réduire par 
les armes à l'impossibilité de 
résister. Subigëére, tr. Cic. 
etc. (VOY. SOUMETTRE, RÉDUIRE). 
« (Au fig.) Mettre dans l'im- 
possibilité de résister par l'as- 
cendant qu'on exerce. Vincé- 
re, tr. Cic. etc. (Voy. VAINCRE, 
TRIOMPHER [del); Subigere, tr. 
Cie. etc. (souv. avec vincere, 
cf. ipsos vincëre ac subigére. 
Cic.); expugnäre, tr. Cic. 
etc. (ex, : animum. Cic. voy. 
MAITRISER). | 
sublimation (lat. post. subli- 
matio. Gelas. Rufin.), s. f. Ac- 
tion d'élever. Voy. ÉLÉVATION. 4 
Action de volatiliser. Voy.voLa- 
TILISATION, 


sublimement , 


la réponse. 


'üblimis, e, adi. 
Liv. Voy. ÉLEVÉ, HAUT. À (Fig.) 
Qui exprime le beau sous sa 
forme la plus haute. Alfus, 
a, um, p. adj. Cic, (ex. : alta 
Oraño. Cic. magnus et altus 
vir. Cic. vir altus et excellens.…. 
Uic. homo altä mente prædi- 
tus. Cic. qui altiore animo 
sunt. Cic.); excelsus, a, um, 
P. ad]. (cf. exc. oprator. Cic.)}; 
elatus, à, um, p. adj. Cic. 
(cf. elata verba. Cic. miscens. 
sermo elata submissis. Quint.); 
grandis, @, adj. Cic. (ex. ora- 
tores grandes verbis. Cic.); ma- 
gnificus, à, um, adj. Cic. 
(ex.: m. dicendi genus. Cic.); 
sublimnis, 6, adj. Hor. Quint. 
(ex.: sublimia ora vatum. Plin. 
sublimis sensus. Quint. sublime 
genus dicendi. Quint.). Une ac- 
tion —, præclarissimum faci- 
nus. Cic. Un poète —, divi- 
nus poeta. Virg. Ton —-, éléva- 
tion — du discours, elatio atque- 
altitudo orationis. Cic. Élo- 
quence —, eloquentia sacer- 
rima. Sen. rh. Style —, ma- 
gnificentia verborum. Cic. gran- 
ditas verborum. Cic. ou oratio- 
nis. Cic. || Subst. au mase. Le- 
—, Sublimia, n. pl. Quint. gran- 
dia, n, pl. Hor. 

adv. D'une- 
manière sublime. Excelsé, advy. 
Cic. Élaté, adv. Cic. Magnificé, 
adv. Cic. 


sublimer (lat. sublimäre, éle- 


ver), v. tr. (Arch.) Elever au 
sommet. Voy. ÉLEVER. || (Spéc.} 
Porter en haut par la chaleur 
les parties volatiles d’une suhb- 
stance. Voy. VOLATILISER.- : 


sublimité, s. f. (Arch.) Etat de 


ce qui est placé très haut (au 
propre et au fig.) Voy. ÉLEVA- 


‘TION, EXALTATION.4 (Fig.) Carac- 


tère de ce qui exprime le beau- 
sous sa forme la plus haute. 
Elatio, onis, f. Cic. Altitudo,. 
dinis, f. Cic. (cf, animi alti- 
tudo, Cic.). Excelsitas, atis, £ 
Cic. (cf. animi excelsitas. Cic. 
[de Off. TI, 10, 24). Granditas,. 
atis, F. Cic. (cf,.gr. verborum. 
Cic.). Sublimitas, atis, f. Plin. 


— des sentiments, de l’âme,. 


animus excelsus et elatus.Cic. 
— du langage, magniloquentfia,. 
æ, f. Cic. S'exprimer avec —, 
elaté et arnplé dicère. Cie. 


sublingual, ale, adj. Qui est 


sous la langue. Qui (quæ, quod) 
sub linguü est ou linguæ sub- 
jacet. À. 


sublunaire (lat. post. sublu- 


naris. Chalcid.), adj. Situé- 
plus bas que la lune; entre la. 
lune et la terre. Qui (que 
qaod) infra lunam est. À. Dans- 
Ja région —, infra lunam. Cic. 


submerger, v. tr. lettre com 


plètement sous l'eau. Mergère:. 
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tr. Liv. Submergère, tr. Cic. 
Demergëère, tr. Plin., Immer- 
_ gère, tr. Plin. Deprimére, tr. 
(cf. depr: naves. Cæs. classem. 
Cic.). Opprimère, tr. Liv. (cf. 
oppr. naverm. Liv.). — un pays, 
stagnare, tr. Tac. (cf. Tiberis 
plana urbis stagnaverat. Tac.). 
Voy. wonDer. || (Fig.) Voy. Ex- 
GLOUTIR. : | 
submersible, adj. Qui peut 
être englouti. Qui (quæ, quod) 
mergi, immergi où submergi 
otest. À. # Qui s'enfonce dans 
Teau (en parl. des plantes). 
Voy. AQUATIQUE. | 
gubmersion (lat. post. sub- 
mersio. Aug.\, 8. f. Action d'é- 
tre submergé. Voy. ENGLOUTIS- 
&EMENT.. En pari. d'une contrée. 
Voy. iNonDATION, Mourir par, 
VOY. NOYER. | | 
subodorer, v. tr. (Fig) Se 
douter (de qaqch.). Odaräri, dep. 
tr. Cic. VOy,. FLAIRER. 
gubordination, s. £ Dépen- 
dance par rapport à ce qui 4 
un rang supérieur. Voy. DÉPEN- 
DANCE, SOUMISSION. || Absol. Obse- 
quium, ti, n. Cic. Patentia 
imperi. Curt. Modestia, æ, Ï. 
Liv. Tac. Disciplina, æ, f. Liv. 
Esprit de —, modestia, æ, Ï. 
Liv. — militaire, disciplina 
militaris, Liv. modestia et con- 
tinentia, Cæs. Contraire à la 
—, VOY. DISCIPLINE. Manque ou 


défaut de —, voy. INSUBOR- 
DINATION. { — des espèces aux 
genres. OV. DÉPENDANCE. || 


(Gramm.) Conjonction de —, 
subjunctiva conjunctio. Diom. 
gubordonnément, adv. D'une 
manière subordonnée. Voy. 
DÉPENDANCE, DÉPENDANT, 

gubordonner, v. tr. Mettre 
dans un état de dépendance 
par rapport à ce qui à un ran2 
supérieur, Subjicère, tr. Cic. 
Subdère, tr. Liv. Substernére, 
tr. Cic. (cf. s. omne corpo- 
reum animo. Cic.). Posthabe- 
re, tr. Ter. Cæs. — l'intérêt 
privé à l'intérêt public, rei 
publicæ commoda privats po- 
tiora habêére. Liv. Etre — (ali- 
cui rei) subjectum esse. Cie. 
ou subjacëre. Quint. (alicuirei) 
inferiorem esse. Cic. obædire 
ou parëre debëre, Cic. (cf. ea 
pars animi, quæ Oobœædire ra- 
tioni debet Cic.). Subordonné, 
inferior, us, adj. Cic. secundus 
a, um, ad]. Cic. || En parl. des 
pers. Subjicère {aliquem ali- 
cut). Cic. Etre subordonné à 
qqn, obœdientern esse. Liv. ali- 
cujus imperio subjectum esse. 
Cic.obæœdire alicui, Cic. Etre — 
(au point de vue militaire), 
signam petère. Sen. Subor- 
donné, inferior, us, adj. Cic. 
secundus, a, um, adj. Cic. im- 
perio alicujus .subjectus. Cic. 
Obœtliens, p. adj. Cic. ob- 
noxius, a, um, adj. Sail. Un 
—,Subjectus, 1, m. Col. Les —, 
inferiores, mm, m. pl. Cic. 
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parentes, ium, m. pl. Cic. Sall. 
Tous tes —, omnes quibus 
præes. Cic. || (Gramm.). Subor- 
donné. Subjunctivus, €, um, 
adj. Diom. { Subordonner (les 
espèces au genre). Subjicère, 
tr. Cic. (cf. a. partem generi. 
Cic. formæ quæ cuique ge- 
neri subjiciuntur. Cic.). Genre 
auquel sont subordonnées les 
diverses espèces, genus ex quo 
ceteræ species suspensæ sunt. 
Sen. || Faire dépendre de l'ac- 
complissement de qqch. Subji- 
cère, tr. Cic. Subordonné, sus- 
pensus, a, um, p. ad]. Cic. (cf. 
ex bono casu suspensa [+ choses 
sub. aux événements favora- 
bles »|. Cic.). astrictus alicut 
ret. Cic. Etre — à qach., pen- 
dère ex aliqua re. Cic. 
subornation, s. f. Action de 
suborner. Sollicitatio, onis, f. 
Cic. — d'un témoin, testis 
subornatus. Cic. ou subjectus. 
Quint. || Séduction (d’une fille), 
Voy. BÉDUCTION, DÉSHONNEUR. 
suborner, v. tr. Induire au 
mal par quelque appât. Subor- 
nâäre, tr. Cic. (cf. s. fictum 
testem. Cic.). Sollicitäre, tr. 
Cic. (cf. s. legatos tumaullus 
excitandi causä. Cic.). Subji- 
cère, tr. Cæs, (cf, s48.. testes. 
Quint.)}.. Subdère, tr. Liv. 
| Séduire (une fille), Voy. #r- 
DUIRE, 

suborneur, euse (lat. poit. 
subornator. Lampr.), s, m.et f. 
Celui, celle qui suborne, Cor- 
ruptor, oris, m. Cic. Suet. Su- 
borneuse, corrupiriæ, tricis, I. 
À. Voy. CORRUPTEUR. — d’une 


“fille, voy. sépucTEUR. Subor- 


neuse, VOY. ENTREMETTEUSE. {| 
Adjectivt. Voy. SÉDUCTEUR, 
TROMPEUR. | 
subreptice (lat. arch. et post, 
subrepticius. FPlaut. Rufin.), 
adj. Obtenu illicitément par 
surprise. Furtivus, a, um, adi]. 
Cie. 
subrepticement, adv. D'une 
manière subreptice. Furtivé, 
aûdv. Plaut. 
subreption, s. f. (Arch.) Sur- 
prise par laquelle on obtient 
\licitement qqch. Subreptio, 
onis, f. Cod.-Just. 
subrogation (lat. post. subro- 
gatio.: Ambr.), 8. f. Action de 
suproger. Substitutio, ons, Î. 
Ct. | | 
subroger, v. tr. Etablir aux 
lieu et place d’un autre. Sub- 
rogäre in locum alicujus. Liv. 
ou simplt. subrogäre, tr. Cic. 
Suabstituëre in locum alicujus. 
Nep.' ou simpl. substiftuëre, tr. 
Quint, — à qqn ses droits ou 
ses engagements, delegäre ali- 
quid alicuiï. Cic. (cf. delegavi 
amico [« j'ai subrogé mon ami 
en ma place de débiteur »]. 
Cic. nomen debitoris delegäre 
alicut [«subr. qqn en la place 
d’un créancier]. Ulp.). Etre 
subrogé à qqn, succedèëre in 


SUB 


locum alicujus, Cic. alicui, 
Cic. Subrogé, suffectus, a, um, 
p. adj. Liv. (cf. suff. con- 
sul. Liv.}., Héritier subrogé, he. 
res substitutus. Quint. ou se- 
cundus. Cic. Subrogé tuteur, 
tutor ou curator alter. Jet. 
subséquemment, adv. D'une 
manière gubséquente. Subse- 
quenti tempore. Veil. 
subséquent, ente, adj. Qui 
suit immédiatement {dans le 
temps). Subsequens, p. adj. 
Vell, Voy. %. EUIvANT. 
subgide, 5. m. Secours en ar- 
gent pour Îles nécessités pres- 
santes. (D'une façon générale} 
Subsidium, 1, nn. Jac. (cf. 
subsidinm orûäre. Tac.). | Som- 
mes d'argent données ou votées 
par un peuple. Pecuniæ extra 
ordinariæ. Cic. ou adventiciz. 
Cie. 
subsidiaire (lat. subsidiarius. 
Nep.), adj. Qui vient comme 
un accessoire renforcer le prin- 
cipal. Voy. ACCESSOIRE, SUPPLÉ- 
MENTAIRE. || Plainte —, subsi- 
diaria actio. Jet, Caution —, 
subvas, vadis, m. XII tab. ap. 
Cell. | 
subsidiairement, adv. D’une 
manière subsidiaire. Voy. Ac- 
CESSOIRE, OUTRE, SURCROÎT, SUS. 
subsistance (lat. post. subsi- 
stentia. Rein, sg. [. Le fait de 
subsister. Vov. EXISTENCE. % (P. 
est.) Ce qui soutient l'existence, 
moyen de vivre; de se nourrir. 
Victus, üs, m. Cic. Voy. Ex- 
TRETIEN, NOURBRITURE. Pourvoir 
à la — de qqn, alëre aliquem. 
Cic. Devoir sa — aux libéralités 
de qqn, alicujus munificentia 
sustinéri. Liv. Les objets de 
—, les -—, res ad vivendum 
ou ad vitam degendam neces- 
sariæ. Cic. res ad victum ne- 
cessariæ. Cic. Intendant des 
—, præfectus annonæ. Liv. ou 
rel frumentariæ. Tac. 
subsistant, ante, adj. Qui 
subsiste, Vov. DURABLE. 
subsister (lat. subsistère, te- 
nir bon; persister), v. intr. 
Continuer d'exister. Sitare, 
intr. Cic. etc. (ex.: guæ [leces] 
st voluissent, res publica sta- 
ret,. 1u luis flugitits concidis- 
ses. Cic. res publica stat vir- 
tute tuû. Liv. regnum eorum 
novumn jfraternä stat concor- 
diä. ré ;s Constäre, intr. 
Cic. etc. (ex.: nullum est ge- 
nus rerum, quod avulsum a 
ceteris per se ipsum constäre 
possii. Cic. Si i1psa mens con- 
stäre potest corpore vacans: 
Cic.); consistére, intr. Cic. 
etc, (s’opp. à cadère, concidè- 
re, de gradu déjici, ex.: sine 
agriculturä nec consistère mor- 
tales nec ali possunt. Cic.): 
manere, intr. Cic. etc. {ex.: 
nihil suo statu manet. Cic. 
monumenta manserunt at 
nostram ætatem. Nep. parietes, 
quorum Ornatus tot sæcua 
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{« pendant tant de siècles »] 
manserat. Cic.); permanèére, 
intr. Cic. etc. (ex. : guis enim 
conflit sibi semper id stabile 
et firmum permansurum, quod 
fragile et caducum sit? Cic. 
Athenie jam ille mos a Cecro- 
pe permansil. Cic. on dit aussi 
diaturnum esse, cf, non po- 
test simulaium quicquam diu- 
turnum esse. CiC. Voy. DURER) 
vivére, intr. Cic. etc. (ex. : 
ejus mihi vivit auctoritas. 
Cic.); vigère, intr. Cic. etc. 
{ex. : sive occiderit animus si 
ve vigeat. Cic. [cf. de Or. II, 
9h, sq.]). 4 (Spéc.}) Soutenir son 
existence, avoir le moyen de 
se nourrir, de vivre. Ali, pas- 
sif. Cic. Sustinéri (aliqua re). 
Cic. Se sustentäre. Cic. Al ac 
sustinérti (aliquä re). Cic. Vi- 
vère, intr. Cic. etc. (voy. vivrE). 
— avec peine, victum sibi æ- 
gré quærére. Cic. Avoir peine à 
— du travail de ses mains, vix 
diuturno quæstu propulsäre 
famem. Cic. 
substance, s. f. Ce qui fait le 
fond de l’être. Substantia, æ, 
f. Sen. Quint. BEccl. (terme 
technique quon peut rempla- 
cer par :) natura, æ, f. Cic. 
etc. (ex.: cornorea natura.Lucr. 
anim natura simplex est. Cie. 
hæc terrena mortalisque natu- 
ra. Cic.). | (Fig.) Arch. Partie 
essentielle, Vis, f, Cic. etc. 
(voy. ES8ENCE). 4 Matière dont 
une chose esb formée. IMate- 
ria, æ, Î. Cic. etc. (voy. ma- 
TIÈRE). | Objet. Res, reï, f. 
Cic. etc. (voy. oBJET). 4 Ce qui 
soutient l'existence ; moyen de 
vivre, de se nourrir. Voy. Sus- 
SISTANCE. | 
gubstantiel, elle, ad]. Qui 
appartient à la substance. £ub- 
stantialis, e, ad]. Tert. Hier. 
| {Fig.) Arch. Essentiel. Vor- 
ce mot. % Qui contient de la 
substance. Voy. FORT, VIGOU- 
 REUX. || (Spéc.) En parl. de la 
nourriture. Firmuas, a, um, ad]. 
Cels. Aptus ad alendum. Cic. 
Voy. FORTIFIANT, NOURRISSANT. 
Fig. Le style — de Périclés, ile 
Periclis sucus. Cic. 
substantiellement, 2adv. 
D'une manière substantielle. 
Substantialiter, adv. ZTert. 
Voy. BSsENTIELLEMENT. || (Dans 
un sens plus large.) Plenë, ad v. 
Cic. Validé, adv. Cic. | 
substantif, ive, adj. Qui ex- 
prime la substance. Substanit- 
vus, a, um, adj. Prisc. (cf. 
s. nomen. Prisc. substantivum 
verbum [<le verbe substantif, 
le verbe être]. Prisc.). Le nom 
—, et, ellipt., le —, nomen, 
inis, n. Quint. vocabulinm, 1, n1. 
Sen. Quint. | 
substantivement, adv. D'une 
manière substantive. Nominis 
loco ou vi. À. Etre employé 
—,vim nominis habère. Prise. 
substituer, v. tr. Mettre (une 


* 
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substitution 


substruction, 
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personne, une chose) à la place 
d'une autre. Substituëre, tr. 
ic. etc. (ex.: aliguem in locum 
alicujus. Cic. où pro aliquo. 
Cic. ou alicui. Liv. ou simpl. 
substituère, Liv); supponère, 
tr. Cic. etc. (éx.: aliguem in 
locum alicujus. Cic. aliquid 
pro aliquä re. Suet.\; subdère, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem ou 
aliquid in locum alicujus.Cic.); 
subjicers, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem in locum alicujus. Liv. 
ou alicui. Hirt. aliguid pro 
aliquä re. Cic. in quibus pro 
verbo proprio subjicitur aliud, 
quod idem significet. Cic. ou 
simpl. subjicère. Nep. subj. li- 
brum [< subst. un livre à un 
autre »]. Nep. subj. arietem 
[« subst. un bouc à une victime 
humaine =]. Fest); submit- 
tere, tr. Cic.{ex.: aliquem ali- 
cut. Cic.}. Voy. PLACE, REMPLA- 
CER. — frauduleusement, Sup- 
ponére, tr. Cic. (ex.: sunp. 
puerum. Plaut. testamentum. 
Cic.); subdëre, tr. (ex.: subd. 
aliquem. Ter. Tac. partum. 
Paul.-dig.). Voy. suproser. Se 
— à qqn, succedère in locum 
alicujus. Cic. alicui. Cic. Se — 
a un débiteur, delegäre debi- 
torem ou nomen debitoris. Ulp. 
Se — au lieu et place d’un 
débiteur, se transferre in æs 
alienum. Cic. Substitué, sub- 
stitutus, a, um, p. ad]. Cic. 
(cf. consules substituti. Liv.). 
Substitué frauduleusement,sub- 
ditivus, a, um, adj. Cic. (cf. 
subd. archipirata. Cic. frater 
subd. Suet.\. Voy. FAUX, suPPo- 
sER. % (Spéc.) Appeler (qqn) à 
une succession aprés un autre 
ou à son défaut. Substituëêre, 
tr. Suet.(ex.: pupillus cut sub- 
sûtutus heres erat. Suet.). Sub- 
stitué, substilutus, a, um, D. 
adj. Quint. (cf. subst. heres. 
Quint. secundus heres. Cic.). 
substitut (lat. substitutus, sui- 
stitué), 8 m,. Celui qui est 
chargé de remplir des fonctions 
à la place d’un autre absent 
ou empêché. Vicarius, 1, m1. 
Cic. (cf. succedère. vicarium 
muneri alicujus [« devenir le 
subst. de qqn l Cic.). 

lat. post. sub- 
stitutio. Arn.), 8. f. Action de 
substituer une personne, une 


‘chose à une autre. SuCCEess1i0, 


onis, f. Plin. — d'un nom à 
un autre, DOSitio nOMmInIS pro 
nomine. Quint. — d'objets, res 
suppositæ ou subditæ altüis re- 
bus. À. — frauduleuse, suppo- 
sitio, onis, î. Plaut. — dun 
testament, subjectio, onts, Î. 
Liv. | (Spéc.) Disposition par 
laquelle une personne est ap- 
pelée à une succession aprés 
une autre ou à son défaut. 
Subetitutio, onis, Î. Jet. Une 
_— d'héritiers, heredes substi- 


tuti. Quiné. 


s. f. Partie 


._ Lucr. Sen. 
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d’une construction qui est sous 
le sol, Substructio, onis, f. 
Vitr. Substructum, i, n. Vitr. 
Faire des —, substruëre, tr. 
iv. 
subterfuge (lat. post. subter- 
lugium. Facund.), s. m. Moyen 
détourné pour échapper à qqch. 
d’embarrassant. Latebra, z, f. 
Cic. Causa simulata ou spe- 
Ciosa. Cic. Ambages, um, f. pl. 
Liv, (cf. vix pueris dignæ am- 
bages. Liv. ambages fallendæ 
fidei exquirëre [+ avoir recours 
aux subt. pour ne pas tenir sa 
parole »]. Liv.). Chercher des 
—, user de —, tergiversäri, 
dep. intr. Cic. deverticula quæ- 
rère. Cic. | 
subtil, e, adj. Composé d'élé- 
ments déllés. Subtilis,e, adj. 
Cic. etc. (s’opp. à crassus ou à 
Spissus. Cie. (ex.: s. corpus. 
8. igntis. Lucr.); 
tenuis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
ugnis tenuis. Sen. aer est te- 
nuissimus, Plin. subst. animus 
ex tenuissimoO [« d’une sub- 
stance {très 8, 2] constat. Sen. 
[ep. 57, 8]). || (Par ext.) Prompt 
à s'insinuer, Poison —, stre- 
nuum toxicum. Col. Voy. 
PROMPT, ÉNERGIQUE. Ÿ (Au fis.) 
Qui présente des finesses diffi- 
ciles à saisir, Subtilis, e, adi. 
Cie. etc. (ex. : sententia. Cic.). 
Trop —, Spinosus, à, um, 
adj. Cie. etc. (ex.: sp. oratio. 
Cic. hkæc spinosiora. Varr. 
Cie.) ; aculealus, a, um, adi. 
Cic. (ex.: aculeatum sophisma. 
Cie. [Ac. IT, 75}); contortus, 
&, UM, p. adj. Cic. etc. {ex.: 


- contoria et aculeata quædam 


cooiouura. Cic.), Un peu —, 
argutulus, a, um, adj. Cic 
(ex.: argutuli libri. Cic. [Act. 
XIII, 18)}. { (Par ext.) Qui per- 
coit les finesses les plus diffici- 
les à saisir. Acer, cris, cre, 
adj. Cic. etc. (ex.: vir acri in- 
qenio. Cic. VOy.FIN); aCutus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : acu- 
ta ingenia. Cic. par ext. acuta 
[< qui exigent un esprit subtil-] 
studia, Cic.); Sagax, adj. Cic. 
etc. (ex.: s. mens. Cic. vir sa- 
gaci animo. Plin.); sollers, 
adj. Cic. etc. (ex. : homo sol- 
lers. Cie. s. ÜUlixes. Ov.). Quel- 
que peu —, Jimatulus, a, 
um, adj. Cic. (ex.: opus est 
huc lumatulo et polito tuo ju- 
dicio. Cic. [ep. VII, 33, 9];. || 
(En mauvaise part.) Voy. nusé, 
subtilement, adv. D'une ma- 
nière subtile. ! En insinuant 
adroitement. Voy. ADROITEMENT, 
NsNUER. || En présentant des 
finesses diffciles. Argutë, adv. 
Cic. Captiosé, adv. Cic. Te- 
nuiter, adv. Cic. (cf. ten. dis- 
serère, Cic. tenuius tractantur. 
Cic.). || En saisissant les f- 
nesses, Acutë, adv. Ci. Sub- 
tiliter, adv. CT. 


subtilisation, s. f. (Arch.} Ac- 


tion de subtiliser un corps 
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Extenuätio, onis, Î. Sen. Voy. 
.VOLATILISA TION. | 
subtiliser, v. tr. Rendre sub- 
til. || Réduire en particules 
déliées par l'action du feu. 
Extenuäre, tr. Plin. Voy. ÉvA- 
PORER,. VOLATISER. {|| (P. ext.) 
Dérober (qgqch.) Voy. ce moi. 
« Rendre diffcile à perce- 
voir par  (rop de finesse, 
Subtiliorem (ou subtilius) red- 
dére ou efficère. À. Absolt. — 
sur une question, cavilläri de 
aliquà re. Liv. ar utissimé dis- 
putäre de rebus. Cic. Subtilisé. 
Voy. susril, Celle qui subtilise, 
cavillatrix, tricis, f. Quint. 
subtilité, s. f. Caractère de ce 
qui est composé de particules 
déliées. Subtilitas, atis, f. 
Cie. ete. (ex.: s. rei. Cic. voy. 
FINESSE) : fenuitas, atis, Î. 
Cic. etc. (ex.: animi tenuitas. 
Cic. t. aeris. Sen.). 4 Caractère 
de ce qui présente des finesses 
difficiles à saisir. Subtilitas, 
atis, f. Cic. etc. (ex,: 8, sermo- 
nis. Cic. sententiarum. Cic. 
disserendi{« de la dialectique» |. 
Cic. remotä subtititate dispu- 
tandi. Cic.). Subtilités dialec- 
tiques, disserendi spinæ. Cic. 
(Fin. IV, 98, 79). Voy. ARGUTIE. 
Plein de —, spinosus, a, um, 
adj. Cic. (voy. sugrTi). % Ca- 
ractère de ce qui perçoit ces 
finesses, Jngenit acumen ou: 
acies. Cic. ou simpl. acumen, 
minis, n. Cic. Îngenium acre. 
Cic. Prudentia perspicaæx. Cic. 
Avec —, acuté argutèque. Cic. 
|, (Par ext.) Dextérité, adresse. 
OY. ces mots. 


suburbain, aine, adj. Qui. 


touche à l’enceinte d'une ville. 
Suburbanus, a, um, adj]. Cic. 
Urbi proximus. Liv. (cf, villæ 
urbi proximæ. Liv.). Les quar- 
tiers —, VOy. BANLIEUE. 
guburbicaire, adj. Dépendant 
du préfet de Rome. Suburbica- 
rius, a, um, adj. Cod.-Theod. 
gubhvenir, v. intr. Venir en 
aide à qqn qui a besoin ouaux 
besoins de qqn. Subvenire, 
intr. Cic.(cf. subv. alicui. Cic.). 
Auzxilio esse alicui. Cic. Auæi- 
lium esse alicui. Cic. Auxiliärt 
alicui. Cic. Opem ferre alicui. 
Cic. Opituläri, dép. intr. Plaut. 
(cf. opit. amico. Plaut. inopiæ 
plebis.Sall.).Succurrère alicui. 
Cic. Adjuväre aliquem auxilio. 
Plaut. ou simpl. ad/uväre ali- 
quem. Cic. Sustinëre, tr. Liv. 
er susi. necessitates aliorum 
«subv. aux besoins d’autrui»],. 
sustentäre, tr. Cic., cf. sust. 
alicujus tenuitatem ex suis 
angustus [+ subv. aux besoins 
pressants de qqn avec ses mai- 
gres ressources “1. Cic.). T'uëri, 
dép. tr. Cic. (cf. tueri se ac 
su03 Î*« subv. à ses besoins et à 
ceux des siens »]. Liv.). — aux 
dépenses de qqn, suppeditare 
àlicui sumptibus. Ter. alicui 
de thesauris suis. Cic. — à des 


SUC 
dépenses, suggerére sumptum. 
er. | | 


subvention (lat, post. subven- 
tio. Cassiod.), 8. f. Fonds ac- 


cordés. pour subvenir à une 


dépense imprévue, pour aider 
à une entreprise. Subsidium, 
ii, n. Tac. Par une —, pecu- 
niä tribuenda Cic. 
subventionner, v. tr. Grati- 
fier d’une subvention. Pecu- 
niam suppeciiare (alicui). Nep. 
Demander à être subvention- 
né, oräre subsidium. T'er. 
subversif, ive, adj. Qui tend 
à renverser (dans les esprits) 
toute loi, toute règle. Voy. nEs- 
TRUCTEUR. Etre —, subvertère, 
tr. Sall, Tac. Parti, langage 
—, VOY. RÉVOLUTIONNAIRE. 
subversion (lat. post. subver- 
gio. Hier.), 8. ?. Action de ren- 
verser (dans les esprits) toute 
loi, toute règle, Dissolutio le- 
gum. Cic. Voy. BOULEVERSEMENT, 
RENVERSEMENT. 
subvertir,v.tr. (Arch.)Renver- 
verser (les lois, les règles re- 
connues). Evertère (leges). Cic. 
Subvertère (legesi.. Sall. Ver- 
tère (fanditus leges). Tac. 
suc, s. m. Liqueur que contient 
la substance des viandes, des 
herbes. Sucus, 1, m. Cic. etc. 
(ex.: suci uvæ. Tibull. sucus 
expressus e nuce. Plin. stirpes 
e terrä sucum trahunt. Cic. 
sucus is, quo alimur. Cic.). 
Plein de — sucosus, a,um, ad]. 
Col. Qui manque de —, exsu- 
cus, a, um, adj. Sen. — véêéné- 
neux, virus, n. Virg. venenum, 
i, n. Tac. (Au fig.) Ce qu'il 
a de substantiel dans une 
chose. Sucus, i, m. Cic. Quint. 
(ex.: sucus orationis. Cic); san- 
 guis,inis, m. Cic. etc. (voy. 
VIGUEUR, FORCE). 
succédanée, ée (lat. post. suc- 
cedaneus. Gell.), adj. Qui peut 
remplacer une autre substance, 
comme ayant des propriétés 
analogues. Qui (quæ, quod) in 
locum alicüjus rei substituitur. 
A. Etre un — de qgqch., pro 
 aliquüä re esse. Plin. Cela est 
pour eux un — du pain, AOC 
panis vice utuntur. Plin. 
succéder, v. intr. (Arch.) Ve- 
nir sous (qqch.})}, s’introduire. 
Succedéëre , intr. Cic. etc. 
(voy. [s’] avancer [sous|, Ex- 
TRER, PÉNÉTRER), 4 Venir sans 
interruption après (qqch., qqn). 
Succedère, intr. Cic. etc. (ex.: 
in locum alicujus. Cic. in pa- 
ternas opes -Cic. defatigatis 
invicem integrisuccedunt.Cæs. 
en pari. du temps. s. alicui. 
Cic. ætas ætati succedit. Cic.); 
subsequi, dép. tr. Cic. etc. 
(ex.: hos motus subsequi debet 
gestus. Cic. VOY. SUIVRE); COnN- 
sequi, dép. tr. Cic. etc. (ex.: 
prosperas res consecuta est 
subita mutatio. Nep. voy. sui- 
vre}, insequi, dép. fr. Cic. 
etc. (ex.: tanta vis frigoris 
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insecuta est... Liv. voy. aut- 


vRE); excipére, tr. Cic. etc 
(ex. inde apodyterium balineï 
laxum et hilare eæxcipit cella 
frigidaria { « à un vestiaire 
large et gai succède la chambre 
froide des baïins »|]. Pln. j. 
absol. inde excipère loca aspe- 
ra et montuosa [+ à ce pays 
succède une contrée äpre et 
montueuse »]. Cæs. spéc. æstas 
hiemem excepit. Liv. turbulen- 
tior inde annus excepit. Liv.); 
subire, tr. et intr, Liv. Ov. 
(ex.: primæ legioni tertia, dex- 
teræ alæ sinistra subiit. Liv. 
au fig. f'ugère pudor verumque 
in eorum suübiere 
locum -fraudes etc. Ov.). L 
(Spée.) Succéder à qqn,recuei 
ir son héritage. Voy. HÉRITER. 
|. (Par anal.) Succedére, intr. 
ic. etc. (ex.: succedam ego 
vicarius muneri tuo. Cic. s. 
alicui imperatori. Cic. {Verr. 
IT, h, 37, 81]. s. alicui. Cic. 
[Br. 29, 87] ou in alicujus lo- 
cum. Cic. s. regno. Justin. ou 
in alicujus locum regno. Jus- 
tin. alicui in consulatu. Suet. 
pass. impers. ne tibi succede- 
retur. Cic, ut ei succedere- 
tur ante tempus. Suet.). 
(Arch.)\ Advenir d’une maniere 
favorable ou défavorable (pour 
qqun). Succedére, ïintr. Cic. 
etc. {ex.: param succedit, quod 
ago. Ter. h&æc properë succe- 
debant. Cic. VOy. RÉUSSIR). 
succès, 8. m. Maniére dont 
qqch. arrive. Exitus, üSs, m. 
Cic..etc. (s’opp. à initium ou à 
principiam. Cic. VOYy. ISSUE); 
eventus, üs, m. Cic.etc. (ex. 
eventus est alicujus exitus ne- 
gotit, in quo quæri solet, quid 
ex quäque re eveneril, eventat.. 
eventurum sit. Cic.{[inv. fi, 42]; 
scire quos eventus Tes sit ha- 
biturä. Cic. on trouve souv. 
exitus eveniusque Où eventus- 
atque exitus. Cic.}; CASUS, üS, 
mm. Cic. etc. (VOy. ÉVÉNEMENT). 
Avoir (teloutel} —, succedère, 
intr. Cic. etc. (ex. : s. berne. Cic. 
hæc  prosperé succedebant. 
Cic.); evenire, intr. Cic. etc. 
(ex.: prosperé ou feliciter eve- 
nire. Cic. ex sententiä everi-- 
re. Cic haud berne, minus pros- 
peré evenire. Cic. perinde ut 
eveniet res. Cic.). 4 (Spéc.) Ma- 
niére favorable dont qqch. arri- 
ve, SuUCCESsSUS, ÜS, m. Varr. 
Liv. Suet. (ex. : sine successu. 
et bono eventu. Varr. prospe- 
ros successus däre orsis, Liv. 
multo successu Fabiis auda- 
ciam crescère, Liv.) eventus, 
us, m. Cic. etc. (dans les ex- 
press. : eventus bonus. (Cic. 
eventus rerum prosper. Cic.): 
proventus, üs, m. Cæs. (ex.: 
superioris temporis proventus. 
Cæs. omnes secundi rerum 
proventus. Cæs. [B. G. VII, 29, 
3|). Succès (militaires), res egre- 
giæ. Cic. (imp. Pomp. 4h), Avec: 
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—, prosperé, adv. Cic. non 
frustra. Cic. Sans —, frustra, 
adv. Cic. nequiquam. Cic. (voy: 
VAINEMENT, INUTILEMENT). L'af- 
faire n’eut pas de succés, res 
ad irritum cecidit. Liv. (voy. 
. VAIN, INUTILE). À Vos — | bene 
tibi ou te! Plaut. Contribuer 
au —, provehèére, tr. Cic. Liv. 
successeur, 5. m. Celui qui 


_ succède à un autre, qui vient 


immédiatement aprés lui, et 
spéc. celui qui succède à un 
autre sur le trône. Successor, 
oris, Im. Cic. (cr: successorem 
alicui mittëre. Liv. epit. ou däre 


« donner uns. à qqn qu'on 


destitue »|., Suet. successorem 


accipére “ AVOIT UN SUCC. », en 
arl. de qqn qui est destitué)|. 
Un. dr} Qui succedit ou suc- 
cessit (in locum alicujus ou 
alicat}. Cic. Heres, edis, m. Cic. 
(ci: her. regni. Liv. Acudemix. 
ic). Les — d’Aristote, pro- 
 fecti ab Aristotele. Cic. Donner 
un. — à qqn, substituëre ali- 
uem in alicujus locum. Cic. — 
(par l'élection), subrogäre, tr. 
iv, sufficère, tr. T'ac. (cf. filius 
suffectus patri. Tac.). Envoyer 
un —, submittère, tr. Cic. fe. 
non submittetis ! 
Cic.). Ils donnent Horatius 
pour successeur irmamédiat à 
Brutus, Bruto statim Horatium 
suggerunt. Liv. Choisir son —, 
designäre, tr. Cic. 
guccessibilité , 8. f. Droit 
qu’on a à la succession de qqn. 
Jus successionis cu hereditute 
succedendi. Jct. L'ordre de —, 
ordo successionis, ou simplt. 
successio, onis, f. Cic. Laisser 
le trône à qqn. par ordre de 
, regnum alicui lege heredi- 
tatis (testamento) relinqguére. 
Liv. 
successif, ive (lat. post. suc- 
ceseivus. Tert.). adj. En pari. 
de plusieurs choses qui se suc- 
cèdent. Continuus, a, um, ad]. 
Cic. (cf. tres dies continut. 
Cic.\. Continuatus,. a, um, p. 
adj. Cic. Faits —, ordo rerum. 
Cic. Ordre, enchaînement, voy. 
BUCCEBSION, SUITE. 4 Relatif à 
la succession de qqn. Succes- 
sorius. a, um, adj. Dig. Droit 
—, jus successionis. Jet. || (P. 
ext.$ Droits — (droits à payer 
sur une succession). Voy. HÉRÉ- 
DITAIRE, SUCCEBSION. . 
succession, s. f. Rapport qu'ont 
entre elles des choses qui se 
succèdent, Successi0, On1IS, 
f, Cic. otc. (ex. : doloris amo- 
tio successionem efficit volup- 
tatis. Cic. [Fin. 1, 11, 57]}; 
Series (Acc. em, Abl. e), f. 
Varr. Cic. etc. (ex. : casuum 
[« des cas »]. Varr. rerum. Cic. 
vOY. SÉRIE); vices (Dat.-Abl. 
vicibus), f. pl. Cic. etc. (ex.: 
temporum vices. Sen. anno- 
rum vices. Plin.) ; VicisSitu- 
do, dinis, f. Cic. etc.(ex.: vi- 
cissitudines dierum nochumqUuE 


Auic vos 


succin, 8. 


guccinctement, 
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Cie, [Tusc. I, 98, 68] studio- 
rnrn officiorumque vicissitudo. 
Cic.). % Action de recueillir 
aprés qqn son héritage. Suc- 
CESSIO, Onis, Î. Tac. Jet. (ex.: 
Statuæ per plures successiones 
mihi traditæ. Plin. g. ep. X, 
8, 1]. morbi per successiones 
A NE traduntur. Plin, j. 
ep.:1, 15, A]; per ext.: succes- 
si0 in locum Antoni. Brut. ap. 
Cic. s. imperii. Suet. Cæsaris. 
Flor.); hereditas, atis, f. Cic. 
etc. (voy. HÉRITAGE), || Héritage 
de qqn que l’on recueille après 
lui. Voy. HÉRITAGE. | 


successivement, ady. D'une 


manière successive. Deinceps, 
ad v. cic. (of. tres deinceps tur- 
res prociderunt. Liv.). Ordine. 
Cic. In ordine. Cic. Per ordi- 
nem, Cic. Vicissim, adv. Cic. 
In vicem ou (en un seul mot), 
invicem. Cic. Subinde, adv. 
Liv. Traduire aussi par l’adi. 
continuus, a, um, adj. (ic. 
alter post alterum. ou alius 
post alium Cic. ou par un verbe 
formé. avec le préfixe per (cf. 
persalutäre. {« saluer 8. »] Cic. 
Phæd. peragräre [« examiner 
8. »]. Cic. permetiri, [« mesurer, 
parcourir 8.»]. Cic. Sen. perro- 
gäre [< demander 8. à tous r|. 
Liv. Sen. Travailler et se re- 
poser —, variäre laborem otto, 
otium labore. Plin. 7. Rappeler 
— fous les honneurs accordés 
à cette race, exsequi imagines 
et elogia generis. Suet. 

m. Ambre jaune. 
Sucinum et succinum, 1, n. 
Plin. Glæsum, 1, n. Plin. De —., 
sucinus, &, um, adj. Plin. Mart. 
Qui concerne le —, glæsarius, 
a, um, ad]. Plin. 


succinct, incte (lat. post. suc- 


cinctus. Plin. Mart. Aug.'s ad]. 
Resserré de manière à être bref. 
Præcisus, a, um, p. adj. Cic. 
Circumescriptus, a, um, p. ad]. 
Cic. (de Or. I, 2, 189). Voy. 
BREF. Exposé -- d'une affaire, 
conjectio causæ. Dig. Un ora- 
teur —, perbrevis orator, Cic. 
| (P. anal.) Un dîner —, brevis 
cena. Hor. 

adv. D'une 
manière succincte. Summatim, 
adv. Cic. Strictim, adv. Cic. 
Breviter, adv. Cic. Enucleaté, 
adv. Cic. (Tusc. IV, 14, 35). 
Très —, perquam breviter. Cic. 


succion, s. f. Action de sucer. 


Suctus, üs, m. Varr.fr. Plin. 
Linctus, abl, a, m. Plin. Par- 
ticul. en parl. des insectes, Carp- 
tura, æ, Î. Varr. 


succomber, v. intr. S'affaiser 


sous un poids trop lourd. Suc- 
cumbére, intr. Cic. etc. (ex. : 
s. oneri. Liv.); concidére, 
intr. Cic. etc. (ex.: sub pon- 
dére. Liv). 4 (Au fig.) Céder à 
une force à laquelle on ne peut 
plus résister. Succumbére, 
intr. Cic. ete. (ex.: alicut rel. 
Cic. cf. philosopho succubuit 
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orator. Cic. [de Or. IIXT, 32, 
129]. nec unguam succumbet 
IntmuCIs, ne fortunæ quidem. 
Cic. [Dej. 13, 36]. s. senectuti. 
Cic. labori. Cæs. absol. non 
esseviridebilitari,dolore frangi, 
succumbère. Cic. häc ille per- 
culsus plagä non succubuit. 
Nep. souv. ay. cedëre, cf. cur 
Succumbis cedisque fortunæ ? 
Cic. [Tusc. 1l:, 17, ‘76]); 
cadére (« succomber dans un 
procés -} intr, Cic. etc. (ex. : c. 
in judicio. Cic. causä. Cic. for- 
mulä (« pour s'être trompé de 
formule »]. Cic. [Mur: 3, 91}; 
concidére, intr. Cic. etc. (ex.: 
nullo modo posse video stäré 
illum diutius, quin ipse per se 
etam languentibus nobis con- 
cidat., Cic. non tribunicio, sed 
consulari ictu concidisse. Cic. 
malas semper causas obtinuit 
[° a gagné +j, in optimä conci- 
dit [(Pompojus]. Cic. spéc. con- 
cidit autem maximëé uno cri- 
mine [< le grief qui le fit s. »{, 
quud…. Nep. judicum vocibus 
iractus reus et unûä patront 
omnes conciderunt. Cic.); ce- 
dére, intr. Cic. etc. (ex. : do- 
lori. Cic. in causä alicujus 
impudentiæ, Cic. oneri. Cic. 
Liv. on dit aussi sub onere labi. 
Liv. oneri imparem esse. Liv. 
onere opprimt. Cic.). || (Absol.) 
Cesser de vivre. Occumbèére, 
intr. Cic. etc. (s'empl. absol. ou 
av. l'abl. morte, ex, : aut occu- 
buissem honestë [« avec hon- 
neur -] aut victores hodie vive- 
remus. Cic. [Att. III, 15, 4]. 
idcirco genueram {filium] ué 
essel qui pro patriàä morte non 
dubitaret occumbère. Cic.{Tuec. 
1, 2, 102); occidère, tr. Cic. 
etc. {ex.: in bello., Cic. voy. 
TOMBER, MOURIR). 
succube (lat. post.succuba, con- 
cubine), 8. f. Démon nocturne 
prenant la forme d’une femme. 
Toy. INCUBE, 
gsucculent (lat. post. succulen- 
tus. Apul,), ad]. Qui contient 
beaucoup de suc nutritif, trés 
nourrissant. Suci plenus. Cic. 
Sucosus, a, um, adj. Plin. 
Voy. NOURRISSANT. Âliments —, 
dulces cibi. Plin. Des œufs plus 
—, ova suci melioris. Hor. P. 
laisant. — (nourrice qui a 
beaucoup de lait}, Voy. LAIT. 
succursale, 8. f. Qui supplée, 
Vicarius, a, um, ad]. Cic. Voy. 
REMPLAÇANT, SUPPLÉANT. || (Gpéc-) 
Eglise —, et subst. une — (église 
qui supplée à l'insuffisance de 
l'église paroissiale}, ecclesia 
minor. Ducange. Subst. Une —, 
taberna minor ou secunda. À. 
La — d’une banque, mensa se- 
cunda ou minor. 
sucement, 5. m. Action de 
sucer. VOy. BUCCION. 
sucer, v. tr. Aspirer à l'aide 
des lèvres le suc que contient 
une substance. Sugère, tr. Varr.. 
(cf. sug. mammam matris. 
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Varr. lac. Cic.). Exsugère, tr. 
Cato. (cf. exs. vulnus. Cels.). 
Lingère, tr. Plaut. Plin. 7. Li- 
garrire, tr. Varr. (cf. apes 
pungunt, non,ut muscæ, ligur- 
riunt. Varr.), spéc. (En parl. 
des abeillos). Ducère sucum 
(ex floribus). Plin. — jusqu'au 
bout, exsugère, tr. Cato. ebi- 
bère, tr. Plin. (cf. ebibère e 
vulnere cruorem. Mela.). — le 
venin d’une plaie, suciu ve- 
nenum eximêère. Plin. — le lait 


d’une nourrice, voy. TÊTER. || 


Fig. — le sang, exhaurire, tr. 
Cic. (cf. exh. provinciam. 


Cic.). Voy. SANG, ÉPUISER. —. 
avec le lait (un sentiment, une. 
doctrine), sugère, tr. Cic. (cf. 


sug. errorem cum lacte nutri- 
cis. Cic.). imbibère,tr. Cic. (cf. 
imbibère opinionem anrimo. 
Cic.). — la haine, imbut odio. 
Cic.  Presser avec les lèvres 
(une substance) pour en aspirer 
le suc. ÆExprimère, tr. Plin. 
| Fig.) Sucer qqn jusqu'au der- 
nier sou (l’épuiser par ses em- 
prunts répétés). Exprimèére pe- 
cuniam alicui ou ab aliqguo. 
Cic. Aliquem exhaurire.  Cic. 


guUceuT, euse, 5 m. 
Celui, celle qui suce. Qui, quæ 
sugit. À. Adjectivt. Les insectes 
— insecta quæ sugunt ou du- 
cunt sucum (ex floribus). Plin. 
ou sanguinem trahunt, Plin. 
4 (Fig.) Voy. sANGSUz. 

sucoir, s. m. Organe qui sert à 
sucer. Acetabulum, 1, n. Plin. 


— des abeilles, rostrum, i, n. 


Varr. 

suçoter, v. tr, Sucer petit à 
petit, Exsugère, tr. Plin. is. 
Sorbilüre, tr. Plaut, | 
sucre, s. m. Suc trés doux 
qui s’extrait de divers végétaux. 


Saccharon, i, n. Plin. Pain de 


—, sacchari meta. À Du — en 
poudre, saccharum contritum 
ou confractum. À, sacchari fa- 
rina. À. Sucre candi (cristallisé), 
saccharon congelaturn. À. — 
d’orge (sirop de sucre refroidi), 
— de pomme, de cerise, voy. 
SUCRERIE. Fi. Louanges à mi— 
(à demi flatteuses), subdulces 
blanditiæ. À. Etre tout — et 
tout miel (être très doucereux), 


VOY. DOUCEREUX,MIELLEUX.4 Toute 


substance qui a la propriété de 


fermenter. Voy. FERMENT. Le — 


du foie, VOY. EXCRÉTION. 


gucrer, v. tr. Rendre (qach.} 


doux au goût, en y mettant du 
sucre. Saccharo termnperäre, 
condire ou mitigäre. À. où sac- 
charum aux vinO, etc.) mis- 
cêre. À. (d’apr.Plin.). Sucré (qui 
a la douceur du sucre). Dulcis, 
e, adj. Plin, Prædulcis, e, adj. 
Plin. Mellitus, a, um, adi. Plin. 
Quelque chose de —, dulce, 
is, n, Plaut. Plin. || (Fig.) Su- 
cré (qui est d’une douceur affec- 
tée). Dulcissimus, a, um, adi. 


Cic. Prædalcis, e, adj. Sen. 


sud, £8. 


et fÎ. 


sudorifique, 
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Quint. Blandissimus,. a, um, 
adj. Cic. 


sucrerie, s. f. Lieu où lon fait 


le sucre, Sacchari fabrica. A. 
# Friandise où il entre beau- 
coup de sucre, Dulcia, ium, 
n. pl. Cie. 

m,. Le point cardinal 
opposé au nord. Meridies, ei, . 
Cic. (cf, inflectens sol carsum 
ad meridiem. Cic.). Auster, tri, 
m. Plin, Voy; ini. Du —, me- 
ridianus, a, um, adj. Pin. 
australis, e, adj. Cic. austri- 
nus, a, um, adj. Plin. Le pôle 
—, polus austrinus. Plin. axis 
meridianus. Vitr. Le vent du 
—, auster, tri, m. Ci. no- 
{us et notos, i, m. Virg. Vent 
sud-quart-sud-est, euronôtus, ti, 
m, Col. Plin. 


sud-est, s. m. Point de l’hori- 


zon situé entre le sud et l’est. 
Regio inter solis ortum et me- 
ridiem spectans ou regio ad 
ortum brumalem spectans. À. 
Du —, inter ortum solis et meri- 
diem spectans. À. ad ortum 
brumalem spectans. À. Le vent 
du —, vulturnus ventas. Liv. 
Sen. eurus, t, m. Hor. Liv. 


sudorifère (lat. post, sudort- 


fer. Cæl.-Aur. }, adj. Qui pro- 
voque la sueur. Voy. supori- 


FIQUE. 

adj. Qui fait 
suer. Sudatorius, €, um, ad]. 
Plaut. Etre —, sudorem facère 
ou movèére. Plin. ou elicére ou 
evocäre. Cels.ou excutère. Nep. 
ou ducére. Scrib. Des médica- 
ments —, ef, subst, des —, 
sudationes, um, f. pl. Cels. 


sud-ouest, s. m. Point de l’ho- 


rizon situé entre le sud et 
l’ouest, Regio inter occasum 
solis et meridiem spectans. À. 
Regio ad occasum brumalem 
spectans. À. Du —, inter occa- 
sum solis et meridiem spectans. 
A. ad occasum brumalem spec- 
tans. A. Le vent du —, zephy- 
rus, im. Hor. Plin. Le vent 
d'ouest-sud-ouest, ventus afri- 
cus. Cic. ou absolt., africus, 
2, m. Cic. libs, libis, m. Plin. 
Le vent sud-ouest-quart-sud, 
libonotus, i, m. Vitr. Sen. Plin. 


suée, 8. f. Mouvement de trans- 


piration abondante. Sudatio, 
onis, f. Sen. Sudor multus. 
Cic. ou profluens. Justin. Qui 
a une —,multore sudore fluens. 
Cic.ou diffluens. Phæd. (Fig.) 
Inquiétude subite mêlée de 
crainte. Sudor frigidus. Ov. 
Cic. gelidus. ou simpl. sudor, 
oris, Im. Cic. 


guer, v. intr, et tr. |] V. intr. 


Exhaler de la sueur. Sudäre, 
intr. Cic. etc. (ex.: mulium su- 
davit et alsit. Hor. cum Cu- 
mis Apollo [«la statue d'A. >| 
sudavit. Cic. nuntiatum est 
deorum sudasse simulacra. 
Cic. si sudûäre corpus cœæpit. 
Cels. cum sudäre inceperunt 
boves. Varr., sudäre destit bos. 


fig.) Fatigue qu'on se 
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Col. sadäre in balneo. Cela. 
multum sudüre masximêéque 
frigido sudore. Cels. in mon- 
tem sudantes conscendimus. 
Petr.)\; insudäre, intr. {or. 
Cels. (ex.: libellis insudat ma- 
nus. Hor. {sat. I, k, 71]. absol. 
in tepidario. Gels. [T, A]. ubi 
insudarit. Cels. [ibid.]) ; desu- 
däre («suer beaucoup), intr. 
Cels. re in balneo. Cels.). 
Voy. sueur. || (Par anal.) Exha- 
ler de l'humidité, Sudüre hu- 
more ou gimpl. sudäre, intr. 
Cic. Plin. || $e couvrir d’hu- 
midité. Même trad. || (Au fig.) 
Se donner beaucoup de fatigue. 
Sudäre, intr. Cic. etc. (ex.: 
sudabis sais, si ... Ter. vides 
sudare me jam dudum labo- 
rantem ut ea {uear, quæ ... 
Cic. sudandum est his pro 
communibus commodis. Cic. 
qui sudabunt, si du volunt. 
Cic. se sine causä sudäre. Cïie.), 
desudäre («suer sanget eau), 
intr. Cic. etc. (ex.: d. in. ali- 
quû re. Cic.). { V. tr. Rendre 
de la sueur, du sang, etc. Su- 
däre, intr. Liv. (ex.: scuta 
duo sudasse sanguine. Liv. 
multo sanguine sudasse. Liv. 
[XXVIL 4, 14]; manäre, int. 
Cic. etc. (ex.: Herculis simula- 
crum multo manavit sudore. 
Cic. [div. I, 34, 74]; voy. D£- 
GOUTTER), — Sang et eau, — les 
grosses souttes, desudäre, 
intr. Cic. etc. (voy. ci-dessus). 
G: l'ennui, plenum esse tædiüi. 
ic. 


guette, «. f. Fièvre accompa- 


gnée de sueurs abondantes. Fe- 
bris multo cum sudore. À. 


sueur, s. f, Produit de la trans- 


piration cutanée, condensé en 
gsouttelettes, Sudor, oris, m. 
Cic. etc. (ex.: s. frigidus. Cels. 
multus, ingens. Cels. sudor a 
capite et a fronte defluens.Cic. 
simulacrum multo sudore ma- 
nayit. Cie. sudore jam madens. 
Pètr. sudore multo diffluentes. 
Phæd. sudorem emittère. Plin. 
sudorem facère ou moveëre. 
Plin. ou elicére. Cels. ou evo- 
cäre. Cels. sudorem excutère 
[< mettre en s.-|. Nep. sudor 
erumpit alicui. Sen. sudorem 
sistére, COercëre, reprimeére, 
sedäre. Plin. sudor desinit. 
Cels. sudorem abluëre. Vai.- 
Max. au plur. sudores tenues, 
æquales, Cels, sudores frigidi. 
Cels. corpus sudoribus deco- 
quêre atque inanire. Sen.) 
Etre en —, sudäre, intr. Cie. 
etc. (Voy. SüER). Gagner qqch. 
à la sueur de son front, multo 
sudore et labore (ou per sum- 
mum sudorem) quærère ali- 
quid. Cic. Sen. saummo sudore 
consequi aliquid. Cic. 4 (Au 
onne 
pour qqch. Sudor, oris, m. 
Cie. etc. (ex.: divitiæ per sum- 
mum sudorem acquisitæ. Sen. 
habet existimationem multo 
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sudore, labore vigiliisque col- 
 léctam. Cic. multo ejus sudo- 
re ac labore sub. populi Roma- 
ni imperium dicionemque ceci- 
derunt. Cic.). | 
guffète s. m. (Antiq.) Premier 
magistrat de Carthage. Sufes, 
fetis, m. Sen. (au plur. Liv.). 
Consul, ulis, m. Liv. 

suffire (lat. pop. suffécère, p. 
sufficère), v. intr. Fournir as- 
sez (pour les besoins, les désirs). 
Suflicère, intr.. Cic. etc. (ex. : 
paucorum cupiditati. Cie. mons 
sufficiebat .., alimentis. Liv. 
sufficié dicère : e poritu navi- 
gavi. Quint. suflecerit hæc ret- 
tulisse, Suet. absol. quanqguam 
nec scribæ sufficère nec tabu- 
læ eorum nomina capère pote- 
_rant. Cic.); satis esse. Cic. 
(ex. : satis est alicui aliguid. 
Ter. Cic. virtus ad beatam vi- 
tam satis est. Sen. hoc satis 
est [« cela suffit -|.. Liv. de hoc 
sais est. Cic. non satis est. 


Plin.), sSuppeditare, intr. 
Cic. etc. (ex.: ne chartam qui- 
dem suppeditare. Cic. quæ 


suppeditant ad victum et cul- 
tum. Cic.); suppetere, intr. 


Cic. etc. (ex.: u£ sumptibus co- 


piæ suppelant. Cic.). Se —, 
Contentum esse rebus suis. Cic. 
Se — à soi-même, semet ipsum 
toleräre. Cic. La vertu se — à 
elle-même, virius est se 1psa 
contenta. Cic. | 

guffisamment, adv. 
manière suffisante. Satis, adv. 
Cic. (cf. satis virium. Cic. plus 
quam satis est. Cic.). Tantum 
quantum sat est. Cic. Abunde, 


adv. Cic. (cf, abunde salis[e s. 


d'esprit »{1. Cic.). Afjatim, adv. 
Cic. (cf. aff. farta aquila. Cic. 
sibi copiarum aff. esse. Liv.). 
Ne pas paraîtie — grand, pa- 
ram magnum videri.Cic. Apres 
avoir — fortifié leur camp, per- 
munitis castris. Liv. Dormir 
—, somno satiari. Liv. Que le 
discours soit — pathétique, ut 
\oratio) sensus, ut doloris hRa- 
eat quantum opus sit. Cic. 
Mais en voilà — sur ce sujet, 
verum quidem hæc hactenus. 
Cic. J'ai — vécu, vitæ satis- 
feci. Cic. Nous avons — vÉCU, 


satis superqüe viæimus. (Cic.. 
Etre — à la hauteur de qqch... 


superesse alicui rei. Col. 

suffisance, s. f. Caractère de 
ce qui suffit. Quod satis est. 
Sen. Satietas, atis, f. Plaut. 
Vitr. (En renchérissant.) Co- 
pia, æ, f. Cic. Abundantia, æ, 
Î. Cie. Avoir en —,à sa —, satis 
habère. Cic. ou quantum satis 
sit, Cic. (plus fortement: abun- 
de) habëre. Sall.). J'ai qqch.en 
—, superest mihi aliquid. Cic. 
Voy. Assez, surrire. || En perl. 
de la capacité intellectuelle, 
morale. Voy.APTrITUDE, CAPACITÉ. 
f Excès de satisfaction de 501 
qui.perce dans le ton, dans les 
manières. Vimia ou immodica 


D'une 


SUF 
sut æstimatio. Cic. F iducia, æ, 


. Cic. Suspectus nimius sui. 
Sen. 


suffisant, ante, adj. Qui sul- 


it. Trad. par l’adv. satis em- 
ployé absolt (cf. satis puto 
avec l'Inf, [+ je regarde comme 
SUfF., de...»], Quint. satis posse 
ad aliquid [+ avoir la force 
suff,, {e pouvoir suff, de ou 
pour...»], Cic. videndum est ne 
non Satis sit [+ cela pourrait 
bien ne pas être suff.»]. Cic. 
où avec un adjectif approprié 
au SCDS, CÎ. SALIS magna cOpia. 
Cæs. satis magna. doctrina. 
Cic.). ou comme subst. avec un 
complém. au génitif (cf. sat. 
doctrinæ, Cic. sat. pæœnæ. Cie. 
præsidii quod satis est, Cie. 
Satis causæ esse arbitrari quäre 
et le Subj. Cæs.). On ne m’a 
pas fait une réponse —, non ita, 


ut volui, mihi responsum est. 


Cic. Demander une. caution 
—, satis petère el exigère. 
Jet. Donner une caution —, 
satis cavére ou facère. Jet. sa- 
{is afferre. Jet. Recevoir une 
caution —, satis accipère, Cic. 
Etre en quantité —, être —, 
suppetère, intr. Cic. suppedi- 


tare, intr. Cic. sufficère, intr. | 


Cic. fe  Voiscis sufficere. mi- 
lites [<que des soldats s’offraient 
en nombre suff, aux Volsques» ||. 
Liv.). Le produit en est à peine 
—, vix quod satis est efficiunt. 
Cic. Voy. surriRe. Etre plus 
ue —, superesse, intr. Sail. 
| Subst. En parl. de Ia capacité 
intellectuelle ou morale. Voy. 
CAPABLE, COMPÉTENT. En imau- 
vaise part. Voy.ENTENDU,IMPOR- 
TANT.  (Philos. .-Voy. RATIONNEL. 
Le principe de la raison —, 
voy. RalsON. || (Théol.). Grâce 
— (que Dieu donne à tout 
homme), gratia sufficiens. À. 
« Qui laisse percer dans son 
ton, dans ses manières un excès 
de satisfaction de soi-même. 
Confidens, p. adj. Cic. Inanis, 
e, adj. Cic. Vailde sibi pla- 
cens, Cic. VOoy. PRÉSOMPTUEUX, 
VANITEUX. - 
suffixe (lat. suffixus, fixé des- 
SOUS, après) (Gramm.) Place 
après. Postpositus, à, um, p. 
adj. À. Postpositivus, a, um, 
adj. Prisc. Spéc. Une lettre, 
une syllabe —, ef, subst., au 
masc., un — (addition faite à 
la racine pour déterminer le 
rôle du mot), littera ou syllaba 
postposita ou postpositiva. À. 
ou littera, syllaba verbo sufft- 


xa; A. — de dérivation, incit- 
namentum, 4? n. ÂNig. ap. 
Gell. | 


suffocant, ante (lat. suffo- 
cans, part. de suffocäre, Suffo- 
quer), adj. Qui suffoque. Qui 
(quæ, quod) suffocat ou spurt- 
tum intercludit. À. 

suffocation, s. f. Etat où la 


respiration est coupée, Inter- 


ceptée. Suffocatio, onis, f. Sen, 


ration. 
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Interclusio animæ. Cic. Inter- 


clusa anima. Liv. Etre sujet 


aux —, difficultate spirandi 
stranguläri, Cels. Les — hysté- 
riques, VOY. ÉTOUFFEMENT. 
suffoquer, v. tr. etiintr. || Y. 
tr, Î[ntercepter la respiration 
(à qqn). Suffocäre, tr, Cic. In- 
terchudére spiritum ou animam 
alicui. Liv. Voy. érourrer. Fig. 


 Accabler. Voy, ce mot. | (P.ext.) 


Tuer en interceptant la respi- 
Suffocäre, tr. Lucr. 
Stranguläre, tr. Cie. Plin. Voy. 
ÉTOUFFER. || (Fig.) Causer un 
salsissement (de surprise, de 
douleur, etc.), voy. saisir, — 
de colère, voy. inbicxer. 4 Y. 
intr, Avoir la respiration in- 
terceptée. Suffocäri. Lucr. Dif- 
iicultate spirandi stranguläri. 
Cels. Il suffoque, spiritus ejus 
intercluditur., Liv. Qui suffo- 
que, æstu et angore vexatus. 
Liv. || (Fig.) Eprouver un sai- 
sissement (de surprise, de dou- 
leur, de colère). Æstuäüre, intr. 
Sall. — de colère, dirumpi 
dotore. Cic. stomacho. Sen. ou 
simpl. disrumpi. Cic. 
suffragant, adj. Evêque —, et 
subst., —— (évêque subordonné 
à un archevêque), suffraga- 
neus episcOpus ou suffraga- 
neus, 1, M. À. vicarius episCo- 
pi. À. | E. plaisant.) Fig. Rem- 
plaçant. Voy. ce mot. 
suffrage, s. m. Vote par lequel 
qqn fait connaître qu’il est fa- 
vorable à tel ou tel candidat, 
à telle ou telle résolution. Suf- 
fragium, ii, n. Cic. etc. (ex.. 
suffragi latio. Liv. ferre suf- 
fragium. Cic. Nep. suffragium 
it per omnes. Liv. suffragium 
inire. Liv. ire in suffragium. 
Liv, in suffragium mittère. 
Liv. non prokhiberi jure suf- 
fragii. Cic. suffragium däre ou 
umpertire [«donner, accorder 
le droit de s.»]. Liv. suffragiis 
priväre ou excludère [+ priver 
du droit de 8.»|. Cic. su/fragiis 
præterirt L ne pas obtenir les 
suffrages du peuple »|. Cic. mi- 
nus valére suffragüis {« réunir 
moins de s.° qu’un concurrent]. 
Cic. cunctis suffragiis. Cic. 
saffragiis [«<à la pluralité des 
s,»| creatus est. Liv.); punc- 
tum, i, n. Cic. etc. (ex.,: quob 
tu in ea tribu puncta tuleris. 
Cic. quantum hæ quæstiones 
in senatu habitæ punctorum 
nobis detraxerint. Cie.). Voy. 
VOIX, VOTE, SCRUTIN. Donner 
son — à, sufiragart (alicui). 
Cic. Refuser son — à, refraga- 
ri (alicui). Liv. | (Par anal.) 
Appréciation par laquelle on se 
montre favorable à qqn, à 
qqch. Suffragium, il, n. Cie. 
etc. (ex.: s. tuum. Cic. populi 
[: du public»|]. Hor.); suffra- 
gatio, onis,f. Sen. Val.-Max. 
(ex.: humana. Val.-Max. ma- 
terna. Sen. VOY. APPROBATION) : 
punctum, i, n. Hor, (au fs. 
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omne fuliit punctum, qui mis- 
cuit utile dulci. Hor. [ep IT, 2, 


3 migation, &. f. Mumiga- 
tion en dessous. Suffumigatio, 
onis, f. Veg. Faire des —, suf- 
furnigüre, tr. Cele. Plin.-Val. 
suffusion, £, ft. Epanchement 
sous la u. Suffusio onis, fi. 
Plin. (ck. #u -, bilis. Plin. ocu- 
lorum. Cels.). — ophth2lmique, 
sanguis oculis effusus. Plin. 
Avoir une —ganguine, suffundi 
sanguine. Plin. (ex.:oculi cruore 
suftust. Plin.). — de bile, suffu- 
sa bilis. Plin. 
suggérer, v. tr. (Arch.} Faire 
veuir dans. Ingèréêre, tr. Liv. 
. Voy. imTropuiRe. 4 (Fig.) Faire 
venir dans la pensée. Subjicë- 
re, tr. Cic. (cf, subjiciens quid 
dicerem. Cic.). Injicère, tr. Cic. 
(cf, injicère alicui mentem ut 
audeat. Cic.). Suggerëre, tr. 
Curt. Voy. INSPIRER, 8SOUFFLER. 
— à qqn l'idée de, alicui men- 
Lermn dare ut (etle Sub].) Cic. in 
eam mentem impellère ut (et le 
Subj.). Cic. mentem objicére ut 
(et le Subj,) Liv. C'est un dieu 
- ui lui 2 — cette idée, divinitus 
hoc ei in mentem venit. Cic. 
Des paroles telles qu’en sug- 
gérent la fureur et l’indigna- 
tion contenue, sermo qgualem 
ira et dissimulatio gigrut. Cic. 
Une résolution telle qu'en sug- 
gère une mo rude et grossière, 
consilium rudis atque agrestis 
animi. Liv. 
suggestion (lat. suggestio. 
Vop.), 8. f. Action de suggé- 
rer, de faire venir dans la 
pensée. {Instinclus, üs, m. Cic. 
Voy. INSPIRATION, INSTIGATION. 
Sur les — de aliquo mo- 
nente, au e. Cic. D’après 
les — de la crainte, metlu in- 
terprete. Liv. — secrétes, clan- 
destina consilia. Cic. || (En 
mauvaise part.) Voy. SÉDUCTI0N, 
TENTATION. | ‘ 
suicide,s. m. Acte de celui qui 
se tue lui-même. ÂMors volun- 
taria. Cic. Mors quam aliquis 
sibi consciscit. À. F'inis sponte 
sumptus. Tac. Terminer ges 
jours par un—., voy.[sEe| SUIcIpER. 
Avoir des idées de —, songer 


au —, de consciscendüä morte 


cogitare. Suet. 
suicidé. Voy. le mot suivant. 
suicider (se), v. pron. Ses tuer 
soi-même. (Voluntariam) more 
tem, necem sSibi consciscére. 
-Cic. (Cf. necem sibi ipse con- 
scivit. Cic. [N. D. H, 3, 7. 
fuisse suspicionem T'hemisto- 
ciem veneno sibi conscivisse 
mortem. Cic. {Br. 11, k31. Ma- 
nus sibi afferre. Planc. ap. 
Cic. ou inferre. Liv. Vim af- 
ferre vitæ suæ. Sen. Sese occi- 
dére. Cic. ou plutôt se intéeri- 
mére. Cic. (cf. Crassum se ip- 
Sum interemisse. Cic. [Scaur. 
2, 16]. Lucretia se ipsa inter- 
mit. Cic. [Fin. II, 20, 661). ra- 
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rement, se ïinterficère, Cæs. 
Liv. Au part. passé pris sub- 
stantivt, un suicidé, une sui- 
cidée, qui, quæ mortem 81bi 
conscivit. À. 
guie, s. f, Matière noire que Îla 
fumée dépose à la surface des 
corps avec lesquels elle est en 
contact. Fuligo, ginis, f. Cic. 
(cf, faliginis plenus. Cic. fulti- 
gine obductus. Cic.). 
suif, s. m. Graïisse fondue des 
animaux ruminants. Sebum, 1, 
nu. Cels. Plin. Enduit de —, 
VOY. EUIFFER. Plein de —, se- 
bosus, a, am, adj. Plin. Faire 
avec du —, sebüre, tr, (cf. s. 
candelas. Col.). 
suiffer et, (arch.,) suiver v. tr. 
Enduire de suif. Sebäre, tr. 
Col. 
suint, s. m. Matière grasse 
que sécrète la peau des mou- 
tons. Œsypum,i,n. Plin. Laine 
en —,sucida lana. Varr, Cels. 
{ (Par ext.) Ecume qui surnage 
sur Je verre en fusion. Vov. 
ÉCUME. 
suintement, ss m. Action de 
suinter, de s'écouler presque 
insensiblement, Sudor, orts, 
m. Plin. (cf. sud. picis. Plin.). 
Stillicidium, ti, nm. Lucr. Sen. 
Stillantes gutiæ. Plin. 
suinter, v. intr. S'écouler 
resque insensiblement, Séil- 
âre, intr. Sen. Destilläre, intr. 
Plin. Liquide qui suinte, sudor, 
oris, m. Plin, Le vif-argent qui 
suinte au travers de la peau à 
la façon de la sueur, argentarn 
vivum per pelles sudoris vice 
defluens. Plin. Murs qui suin- 
tent, aspergines parietum.Plin. 
suisse, s. m. Celui qui est 
chargé de la garde d'une église, 
etc. Voy. SACRISTAIN. 4 Con- 
cierge d’une grande maison, 
Atriensis, is, m. Cic. 
suite (lat. pop. sequita, subst. 
part. tiré du v. pop. sequere), 
s. f. (Arch.) Action de suivre. 
Voy. POURSUITE. Ÿ Situation de 
ce qui suit. Faire — à, voy. 
SUIVRE. Qui fait —, conjunc- 
ÊUS, 4, UM, p. adj. Cæs. (voy. 
ATTENANT});, CON{(INENS, p. ad). 
Cic. etc. (ex.: huic fundo conti- 
nentia quædam prædia, Cic. 
VOY. CONTIGU). À Îa —, post, 
prép. (av. l'Ace.\. Cic.ete. (vor. 
APRÈS, DERRIÈRE). Mettre à la—, 
subjungére, tr. Cic. etc. (voy. 
JOINDRE, RÉUNIR). Aller où mar- 
cher à la — de, voy. SUIVRE, AC- 
COMPAGNER. oc. adv. A la —, 
deinceps, adv. Cæs. Liv. (ex.: 
sic deinceps omne Opus con- 
texitur, dum... Cæs. [B. G. 
VIL, 33, k; cf. B. C. I, 95, 8]. 
tres d, lurres cum fragore in- 
genti prociderunt. Liv. [XXI, 
8, 5; cf. ib. 59, 51. quos [tres 
fratres] video d. tribunos ple- 
-bis per triennium fore. Cic. 
reliquis deinceps diebus Cæ- 
sar silvas cædère instituit. 
Cæs.), continenter, adv. Cic. 
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etc. (ex.: in Albano fonte bi- 
daum c. lapidibus plait. Liv.). 
|| (Par ext.) Ordre dans lequel 
les choses se suivent. Ordo, 
dinis,m. Cic.etc. (ex.: rerum . 
ordo. Cic. vicissitudines reram 
atque ordines [+ la suite et la 
succession des phénomènes de 


[a nature »{|. Cic. voy. ORDRE); 


consecutio, onis, f. Cic. etc, 
(ex.: ipsa detractio molestiæ 


Consecutionem {< comme suite, 


à la suite »] affert voluptatis 
[: le plaisir |. Cic. {Fin. I 11, 
7]. consecutio [+ suite logi- 
que à verborum. Cic. fpart. 
or, 18}. au plur, causas rerum 
et consecutiones vidëre. Cic.): 
consequentia, æ,f. Cic. etc. 
(ex. : eventorum. Cic.); series 
Acc. em. Abl. e), f, Cic. etc, 
Rx causarum series. Cic. sa, 


_reram. Cic.}; (en07r, Ooris, m. 


Cie. Liv. Quint. (ex.: longues 
tenor felicitatis. Liv.fr. rerum 
tenor. Liv. tenorem in narra- 
Lionibus serväre [« bien obser- 
ver la s. des idées |}. Quint. 
uno tenore [- tout de suite »]. 
Cic. Liv. velut uno tenore. 
Liv); perpetuilas, atis, f 
Cie. etc. (ex.: non ex singalis 
vocibus philosophi spectandi, 
sed ex perpetuitate atque con 
stantiä [< d'aprés la suite de 
leurs idées et les conséquences 
de leurs principes =]. Cic.): 
constantia, æ, f. (+ suite 
dans les idées»), f, Cic. etc. 
(ex. : in omni re gerendä ser- 
väre constantiam.Cic. si Pæto 
aut in suis aut inalicujus consi- 
lis constantia fuisset. Tac. in 
quibus [orationibus] forsitan 
magis reguiratur constanti. 
Cic.constantiæ causä defendëre 
aliquid [« soutenir qqch pour 
montrer qu'on a de la suite 
dans les idées. |.Cic.).—— non in- 
terrompue,continuat{io,onis, 
f. Cie. etc. (ex.: c. seriesque 
rerum. Cic. ©. causarum. Cic. 
contextus El C. sermonis. 
Qaint.). Qui a de la — dans 
les idées, sibi constans. Cic. 
Qui n'a pas de —, inconstans. 
Cic. Avec —, constanter, ad. 
Cic.(cf. c. sibi dicère. Cic. c. 
quidem certë fecit. Cic.). Sans 
—, sans esprit de —, incon- 
stanter, adv. Cic. De —,conti- 
nuo, adv. Varr. Quint. (cf. 
Varr. [L. L. VII, 131 Quint. 
[IF, 20, 38; IX, 1, 11}; on peut 
employer aussi l'adj.continuus, 
cf. secutæ sunf continuos com- 
plures dies [« plusieurs jours de 
S. »| tempestates. Cæs. eques- 
ter ordo judicavit annos prope 
quadraginta continuos, Cic.). 
Tout de — (c.-d-d. sans inter- 
ruption), VOy. INTERRUPTION. 
Tout de — {c.-d-d. sans délai), 


“VOY. IMMÉDIATEMENT. 4 Ce qui 


suit (qqn, qqch.). f Csux qui 
suivent qqu, qui l'accompa- 
snent. Comitaius, üs, m. 
Cic. etc. (ex.: prædonis impro- 
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tns. Cie. muliebris ac delicatus 
ancülarum puerorumaque co- 
mitatus. Cic. c. magnus [«nom- 
breux »}. Cic. Liv. c. omnis. 
Suet. on peut empl. aussi le 

lur. comites [= COMPaznons » |. 


. Cic.); cohors, ortis, f. Cic. 


Hor. Curt. Suet. (ex.: c. ami- 
Curl. Suet. spéc. 
« suite du préteur »], Cic. 


. Hor,);, asseclæ, arum, 1m. pl. 


Cic. Nen. (ex. : assentatores 


_eoram atque asseculæ. Cic. 


au sing. asseclam esse præto- 
ris [< être de la s. du pré- 


. teur °|. Nep.-on dit aUSsS! qui 
_eant où proficiscuntur cum 


aliguo. Cic. ou qui sunt cum 
aliguo.- Cic. ou qguos aliquis 
secum ducit.Cic.). Etre dans la 


— de qqn, faire partie de la— 


de qqn, aliquem comitari ou 
sequi ou sectari. Cic. inter 
comites alicujus aspici. Cic. || 
Ce qui suit qqch. Quod conse- 

uitur. Cic.Ea quæ sequuntur. 
Cic. Reliqua pars. Cic. Quod 
reliquum est. Cic. Reliqua, 
n.pl. Cic. (cf. reliqua dein- 
ceps consequemur. Cic. [Of. 
Il, 901}. 4 Réunion de choses 
qui se suivent. VOy. SÉRIE, SuC- 
cEssiON. Une — de, voy. conTI- 
NuEL. La — des temps, tempo- 
ram ordo. Cic. Dans toute la 
— des temps (passés), ex om 
ni sæcworum memoriä. Cie. 
(futurs), in æternitate tempo- 
rum, Cie. Ce qui suit une 
chose comme conséquence de 
ce qui a précédé. Eventus,us, 
m. Cic. etc. (ex.: eventus. Cie. 
bellum cum cousis el evénti- 
bus memorare. Liv.). Voy. cox- 
SÉQUENCE. Donner — à un pro- 
jet, consilium peragëre ou 
persequi. Cic. L'affaire n'aura 
pes de —, rem mikhil sequetlur. 
Cic. À la — de, des suites de, 
ex, prép. (av. l’AbL). Cic. etc. 
(ex.: ex vuinere mort. Liv. ex 
divitits juventutem luxuria 
afque avaritia invasere. Sall. 
ex quo [« par suite »| vereor, 
ne... av. le Subj. Cic.), Par —, 
VOY. CONSÉQUENT. 


1 suivant, prép. En gardant, 


dans l'espace, la direction mar- 
quée par qqch. Secundum et 
l'Acc. (cf. sec. flamen. Cæs.). 
Versus ad... Cæs. ou versus (et 
l'Acc.). Cie. Ex et l’'Abl. Cic. Ad 
etl'Acc. Cic.(cf. ad lineam. Cic.). 
T En observant Ia régle, Ja 
mesure indiquée par qqch. 
Secundum et l'Acc. Cic. Ex 


1 ei l'ABI, (cf. ex sui animi sen- 


tentiñ, Cic. ex sententiä alicu- 
dus. Cic. ex more. Sail. Virg. 
ex lege. Cic.). Pro et l’AbI. Cic. 
Cf. pro viribus. Cic. pro re nata 
u simplt. pro re [+ s. les 
circonstances *| Cic. pro tem- 


Pore et pro re. Cæs.). De et 


Ab]. Cic.(cf. de consilii sen- 
(entia, Cic.). Ad et l’Acc. Cie. 
{cf, ad ternpus [ « 8, 165 cCir- 


est immédiatement 
après qqch. Hic, hæc, hoc, adj. 
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Constances. »]. Cic. ad præ- 
SCriptum. Cæs.).In et l’Acc.Cic. 
(cf. in eandem sententiam 
loqui. Cic.). — la coutume, 
l'usage, more. Cic. — l'avis, 
l'opinion de qqn, sententia 
alicujus, Cic. ut (aliquis) exi- 
Stimat, censet, judicat. Cic. 
aliquo auctore. Cic. ou præ- 
eunte, Cic. — ton opinion, fuä 
Opinione. Cic. quæ tua est sen 


.tentia., Cic. — toute vraisem- 


blance, ut probabilis conjec- 
tura. est, Cic. — ses dires, eo 
auctore. Cic. — les circonstan- 
ces, ut res sunt (erunt). Cic. 
— la loi, Zege. Cic. legis per- 
missu. Üic. lege jubente. Cic. 
— mes ordres, jussu meo. Cic. 
me jubente. Cic. — l’occasion. 
Occasione data. Cic. Nep. ubi 
OCcasio erit. Cic: — ton inté- 
rêt, commodo tuo. Cic. ou 
quantum tuo commodo fieri 
pofuit (potuerit). Cie. — mon 


devoir, ut debut. Cic. pro eo 


ac debui. Cic. Loc. conj. — 
que, prout ou pro ut et le Subj. 
Cic. utcumque et l'Indic. Liv. 
ut quisque... ta... Cic. (cf. 
ut quisque ætate antecedebat, 
ua sententiam dicebat. Cic.). 


2. suivant, ante, adj. et s.m. 


et f.|| Adj. (Arch.) Qui suit, ac- 
compagne qqn. Comes, 1{is, m. 
et f. Cie, Sequens, p. ad]. 
Cic. etc. (cf, servi seguentes. 
Hor.). Voy. compAGKoN, AcCOM- 
PAGNER. À Qui se trouve après 
qqch. Sequens, p. adj. Cic. 
(cf. seg. annus. Liv. sequentt 
die. Liv. sequenti senatu [+ à 
la séance suivante du sénat »|. 
Plin. j.). Insequens, p. adj. Liv. 
(cf. nocte insequenti. Hirt. in- 
sequentes consules [« les con- 
suls de l'année ET) Liv. in- 
sequente libro. Col.). Conse- 
quens, p. adj. Cic. Subsequens, 
p. adj. Plin. (cf. subsequenti 
anno. Plin. j.). Consecutus, a, 
um, p. adj. Cic. Posterus, a, 
um, ad]. (cf. postero die..Cic.). 
] (En pari. de ce qui est le 
plus rapprooné) Proximus, a, 
um, adj. Cic. (ci, proximä 
nocte. Cæs. proximo triennio. 
Nep.). L'année —, anno post. 
Liv. Le jour —, postridie. Cic. 


Les jours —, confinentibus die- 


bus. Cæs. Dans les guerres —-, 
aliis deinceps bellis. Liv.{| Dans 
le discours, en pari. de ce qui 
introduit 


et pron. démonstr. Cic. (cf. hæc 
dixit. Cie. hanc orafionem ha- 
buit. Cie. in hanc sententiam 
locutus est. Cic.). De la mantére 
—, hoc ou tali modo. Cic. ita. 
Cic. Dans les termes —, 1fa. 
Cic. (cf. ita scripsit ad me. 
Cic.). Les choses —, quæ se- 
uuntur. Cic.{ S. m. et f. Ce- 
ui qui suit, qui accompagne 
qqn. Comes, itis, m. Cic. As- 
secla, æ, m. Cic. Sectator, O- 
ris, mm. Cic. Les —;, voy. COR- 
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TÈGE,.ESCORTE, SUITE, (En pari. 
d'un esclave, d'un domestique.} 
Pedisequus et pedissequus, i, 
m. Cic. (cf. ped. tibi sum. 
Plaut.). Voy.raquas, || Celui qui 
suit Îles Îlecons d'un maître, 
Voy. piscrpLe. 4 S. f. Celle qui 
suit, accompagne qqn. Pedise- 
qua, æ, f, Cic. Ancillula, æ, f, 
Pedisequa, 2, 
Î. Cic. (cf. divitiæ vix satis 
idoneæ Te virilutis pedisequæ 
sint, (Cic. adjungére juris 
scintiam eloguentiæ tamquam 
ancillulam pedisequamquel «fai- 
re de la jurisprudence la suiv. 
insé arable de l’éloquence »1. 
iC.). 


suiver. Voy. SUIFFER. 
suivre (lat, pop. sëquere, p. 


sequi), v. tr. Venir après (qqn, 
qqch.). | Venir après (qqn) en 
l’accompagnant. Sequi, dép. 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquem in-. 
tro. Ter. Cæsarem ex urbe. 
Cæs. aliquem [magistratum] in 
provinciam. Nep. absol. i præ, 
seqüar. Ter. sequere häc me 
igitur, Plaut. Helvetit cum om- 


 ribus suis carris secuti. Cæs. 


avec un su], de ch.: magna 
multitudo carroram sequt Gal- 
los consuevit. Cæs. par anal. 
sequere me [-suis-moi par Îa 
pensée »] ir campum. Cic. glo- 
ri virtutem tanquam uambra 
sequitur.- Cic. fig. pœna sequi- 
tur scelus.Cic.); insequi, dép. 
tr. Cie. etc. (ex.: agmen. Curt. 
absol. insequitur acies ornata 
armataque. Liv. par anal. alï- 
cujus facta suspicio insequi- 
tur. Cic.); subsequi N venir 
immédiatement après»), dép. 
tr. Cæs. (ex.: s. Cæsarem. Cæs, 
hos subsecuti calones. Cæs. 
reliquas [cohortes] armari el 
confestim sese subsequi jussit. 
Cæs. absol. equitatu præmisso, 
ipse cum  legionibus subsequi- 
tur. Cæs.); consequi («sui- 
vre, poursuivre»), dép. tr. Cie. 
etc. (ex. c. aliquem vestigiis. 
Cic. aliquem continuo, stre- 
nue. Plaut. aliquem clancu- 
lum usque ad fores. Plaut. 
absol. comitibus non consecu- 
tis. Cic.); prosequi (+ accom- 
pagner, escorter, faire la con- 
duite à; suivre [un convoi fu- 
nébreln); dép. tr. Cic. etc. {ex.: 
pr. aliquem. Cic. novum ma- 
ritum rus, Plaut. aliquem us- 
que ad agri fines. Cic. pr. ex- 
sequias. Cic. pr. defancitum. 
Petr. par anal. quæ existima- 
tio P. Quinctium usque ad ro- 
gam prosequitar. Cic. par ext. 
prosequi aliquem contentis o- 
culis. Suet.); persequi («sui- 
vre avec persistance, sulvre 
jusqu’au bout»), dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem ipsius vesti- 
giis. Cic. vestigia alicujus. 
Cic.); comitari, dép. tr. Cic. 
etc. (ex. : c. aliquem. Cic. alt- 
quem in exsilium. Cic. [voy. 
ACCOMPAGNER|. cf, inter comtes 
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alicujus aspici. Cic.) ; sectari 
(« suivre assidüment, accompa- 
gner »), dép. tr. Cic, SS : alt- 
quém totos dies. Cic.); assec- 
tari (“suivre constamment»), 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: suos ne- 
cessarios totos dies. Cic.). Il 
était suivi d’une foule qui n'é- 
tait pas son cortège habituel, 
stipatus erat non usitatà fre 
quentià. Cic. — de près l’enne- 
mi, hostibus instäre. Nep. (voy. 
POURSUIVRE). — un cheval (aller 
aussi vite), equum cursu exæ- 
quare. Sen. Ne pouvoir —, re- 
inqui, pass. Sen. Avoir peine 
à — avec la plume les paroles 
de qqn, male subsequ verba 
dicentis. Sen. Se trouver 
après quch. (dans l’espace, dans 
le temps). Sequi, dép. tr.Cic. 
etc. (ex.: æstatem autumnus 
sequitur. Enn. sequitur hunc 
annum nobilis clade Caudinä 
pax. Liv. sequens annus. Hirt. 
sequenti tempore. Nep. sequen- 
ti anno. Liv. sequentt die. 
Liv. sequenti volumine. Pln. 
cetera segquentur, Cic. el quæ 
sequantur,. Cic. par ext. cla- 
morem res [« l'effet] est secu- 
ta. Liv. ex eo tempore tantæ 
discordiæ secutæ sunt, ut.…. 
Cic. post illas datas litteras 
secuta est summa contentio 
de domo. Cic.); conseqgui, 
dép. tr. Cic. etc. (ex. : is an- 
nus, qui conseqaitur. Cic. om- 
nes anni consequentes. Cic. 
 proximo, altero, tertio, deni- 
ue reliquis consecutis diebus. 

ic. tamen afficior summo 
dolore ejusmodi tempora post 
tuam profectionem consecuia 
esse, ut... Cic. hæc cum discis- 
set, silentium est consecutum. 


Cic. verë ei mortem eam est | 
auguratus,quæ brevi consecuta | 


est. Cic. has tam prosperas 
res consecuta est subiia com- 
mutatio. Nep. quam crudelita- 
tem sera pænitentia consecuta 
est. Cart. en parl. de qqn: 
hunce Cethegum consecutus est 
ætate Cato. Cic.); insequi, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: postre- 
mam dlitteram detrahebant, 
nisi vocalis insequebatur. Cic. 
hanc proximo sæculo Themi- 


stocles insecutus est. Cic. an- 


nus insequens. Hirt, Liv. inse- 

uentes consules, consulatus. 

iv, nocte insequenti. Hirt.): 
subsequi, dép. tr. Cic. etc. 
(ex.: hO8 motus subsequi debet 
gestus. Cic.); subire, ïintr. 
Liv. (ex.: primæ legiont tertia 
subit. Liv) : sSuccedére, intr. 
Cic. etc. (ex.: ætas ætati succe- 
dit Îles siècles se suivent »]|. 
Cic.); excipère, tr. Cic. etc. 
(ex. : alios alii deinceps exci- 
piebant. Cæs, orationem Tullii 
éxCeperunt preces multitudi- 
nis. Liv. Herculis vitom im- 
mortalitas excepit. Cic. [voy. 
SUCCÉDER] ; abs, excipit rursus 
€ valloclamor. Cæs, [B. G. VII, 


tinuari, passif. Liv. 
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88, 2]. cf. Liv. [II, 61, 1]); con- 
ac. (ex.: 
paci externæ continuatur dis- 
cordia domi. Liv. aliis somno 
mors continuata est. Liv. cum 
damna damnis continuaren- 
tur. Tac.). Faire — immédia- 
tement, continuäre, tr. Cæs. 
Liv. (ex.: aliquid aqua re. 
Liv. c. dapes «faire suivre 
les plats »l. Hor. c. funera 
[« faire succéder les deuils aux 
deuils, faire suivre les deuils 
de nouveaux deuils »|. Ziv.); 
perpeluäre, tr. Cic. (ex.: p. 
verba. Cu. VOÿ: PERPÉTUER : 
jungére, tr. Cic. etc. (ex. : 
consilii facta. Cie.); conjun- 
gere, tr. Cic. (ex.: dictis fac- 
ta. Cic. VOy. 30INDRE). Qui se 
— sans interruption, VOy. CON- 
TINU. N'être pas suivi d'effet, 
c.-à-d. n’être pas réalisé, voy. 
RÉALISER, EFFET. || Venir comme 
conséquence de ce qui a précé- 
dé. Sequi, dép. tr. Cie. etc. 
(ex.: st hoc enuntiafum verum 
non est, sequitur ut falsum 
sit. Cic. sequitur, ut nihil pæ- 
niteat, nihil desit. Cic.) ; con- 
sequi, dép. tr. Cic. (ex. : ex 
quo iulud naturä consequi, ut 
communem utilitatem nOStræ 
anteponarmus. Cic. quam eo- 
rum opinionem magni errores 
consecuti sunt. Cic. t. de los.: 
st igitur, quOd primum in 
connexo est, necessarTinnmt ES, 
fé eliam, quod consequitur, 
necessarium. (ic. qui autem 
ex eo cogi [« qu'on doit en con- 
clure «] putat, ne ut sedeamus 
quidem aut ambulemus volan- 
talis esse, is non videtl, quæ 
giomane rem res COnSequatur. 

iC. ex quo illud consequitur, 
ut [et le Sub].]. Cic.). 4 Se di- 
riger conformément à (qqch. 
qqn). |! Garder; dans l'espace, 
la direction marquée par qqch. 
Sequi, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
sequi viam, quæ popularis ha- 
betur. Cic.); persequi, dép. 
tr. Ter. Cic. (ex.: p. viam, 
quam decrevi. Ter. fig. omnes 
vias. Cic.). En suivant le bord 
de la mer, le cours du fleuve, 
secundum mare. Cic. secun- 
dum flumen. Cæs. En suivant 
le fil de l'eau, secundo flumi- 
ne. Cæs. secandä aquä (defer- 
ri). Liv. — les traces, voy. TRA- 
CE (Fig.) Observer dans sa 
conduite la règle, la mesure 
indiquée par qqn, gach. Se- 
qui, dép. tr. Cie. etc. (ex.: s. 


. edictum. Cic. leges. Cic. eon- 


silium alicuqus.Cic. exemplum. 
Nep. amicum. Cic. sententiam 
alicujus. Nep. nos, qui hanc 
Sectarn rationemque vilæ re 
magis quam verbis secuti su- 
mus. Cic. quod [natural habet 
quasi viam quandam et sectam 
quam sequatur. Cic. cujus 


_ Seclam sequi, cujus imperio 


parèêre potissimum vellet. Cic. 
cujus secitam aitque imperium 


dire cum aliguo. 


1. sujet, ette, adj, Soumis à t#& 


SUJ 


secutus est. Cic.)\$ persequi, 
dép. tr. Cic. etc. (ex. : vestigia 
alicujus. Cic. Academiam [°< Ia 
doctrine de l'A.r]. Cie. sectam 
et instituta alicujus. Cic.); ob- 
sequi, dép. intr. Cic. (voy. 
OBÉIR). — Île parti de qqn, sen... 
| Cic. stare 
cum (ou ab} aliquo. Cic. facë- 
re cum aliguo, Cic. — la doc .f 
trine de qqn, esse ab aliquo :i 
fou ab alicujus disciplinä) 2! 
Cic. J'ai — Caton, Catoni as- :=- 
sensus surmn. CC. — qqn (com- : 
me garant), ahquem auctorem :F 


* 
mn et Lie SAT 


L'OE 
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 habère. Liv. Voy. Avis. — une :r 


affaire, voy. [8] occurer [de]. 
l Garder une direction, une 
igno de conduite prise, Seqgui, 
dép. tr. Cic. etc. lex. : s, ali- 
quid. Cic. absol. st senatus se- 
quatur. Cic.); persequi, dép. ::- 
tr. Cic. etc. (ex.: incepta. Liv. 
mandata [< des instructions »]. 
Cic.); tenêre, tr. Cic. etc. (ex.: - 
t. cursum [opp. à cursam. 
commutäre]. Cæs. Cic. t. pro- :, 
positum. Cæs.); retinêére, tr. 
Cic. etc. (ex.: diligenter ali- 
quid. Cic. VOY. GARDER, CONSER- :_:! 
VER, OBSERVER); Derseverare, .: 1! 
intr. Cic. etc. (ex.: p.in aliquä 7 
re. Cic. vOy. PERSÉVÉRER) ; in- 


hærére, intr. Cic. etc. (ex.: "2 
inhærere cogitationibus. Val. #7 
Max. {VIT 7 ext.]). — le fil de ‘+. 
son discours, voy. p. 905 (col. 
9). — son raisonnement, apté =:l 
conclasèque dicère, Cic. Dis- 7° 
cours suivi (c.-G-d. continu), nie 
perpetua oratio. Cic. Liv. Dis- © 
cours bien suivi, apta oratio. “t 
Cic. Discours où tout se suit, 
cohærens oratio. Cic. 


#7, 
à 
.". 


| 
UE 


1 
F1 


Fr 
+ 


(cf. vix 
diserti adolescentis cohærebat & 
oratio. Cic. sermo hercle et “1 
familiaris et quotidianus non °>©"| 
cohærebit, si verba inter nos “1 
aucupabimur. Cic.). — une‘ 
carrière, une profession, voy. ‘= 
p. 355 (col. 3); p. 1471 (col. 5). “1 
Les enfants — la condition de *L= 
leur père, patrem sequuntur ‘= 
liberi. Liv. — le barreau, IE “© % 
théâtre, un cours, voy. FRÉ- ‘if? 
QUENTER, ASSIDU, — Un profes “> 
seur, magistrum audire. Cie. &t 
— le discours de qqn et (ellipt.) -t- 
— an, VOY. ATTENTIF, ATTEN- & £ 
TION, ATTENTIVEMENT. SE 
une autorité souveraine. | x. 
(Arch.) — à, subjectus, &, ii: 
um, p. adj. Cic. etc. (ex.: nul- ty 
est naturæ obædiens aüt'i®. 
subjectus dens. Cic. on ditix(, 
plutôt qui sub regno [ou im-'36, 
periol alicujus est. Cic. cariin 
subjectus signifie surtout chezir. 
Cic. « subordonné »). Voy. SOU- Las. 
METTRE. || Sujet de. Qui (quæ)'i 
sub imperio alicujus est oui, 
potestate alicujus est. Liv. [| 
(Subst.} Personne soumise AVE R 
une autorité souveraine. (Dans: 
une république.) Civis, is, m. So 
Cic. (Dans une monarchie.) #,." 
Civis, is, m. Cic. Imperio TEL ne 


SUJ 


gis subjectus. Liv. Is cui quis 
nræest. Cic. (Q. fr. I, 1, 13). 
Les —, pärentes. Sall, (Juge, 3, 
2; 102, 7). Vell. (IT, 108, 9). Ses 


_—, sui. Cic. populares. Liv. 


— 


| 


ir 
LL 


Devenus —, 
facti. Liv. Soumis à telle ou 











dicionis alienzæ 


elle nécessité. Obnoxius, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : morti 


. obnoxius. Ov. morbo obnoxius. 
Plin.); opportunus, a, um, 
‘adj. Sail. Cels. (ex.: morbo op- 


portunus. Cels. voy. PRÉDiIspo- 
gé), Etre — à caution, voy. p. 


363 (col. 3). Soumis à telle 


ou telle éventualité. Subjec- 


fus, à, um, p. adj. Céc. etc. 
. (ex. : mare est subjectum ven- 


is. Cic. virtus sub varios ca- 
sas subjecta. Cic.); objectus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: ob- 
jectus fortunæ. Cic. ad omnes 
casus objectus. Cic. voy. Expo- 
sé). Tout homme est — à l’er- 
reur, cujusvis hominis errare 
est, Cic. — à changer, muta- 
biis ou commutabilis, e, adi. 
Cic. — à, c.-à-d. habitué à, 
YOY. HABITUÉ. : 


2 sujet (lat. scol. subjectum), 


8. m. Ce qui fournit matière à. 
Causa, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
casa parva. Ter, parvula. 
Cæs., magna. Cic. major. Liv. 
€. levis, gravis. Cic. c. justa. 
Cic. gravi de causä. Cic. justis 
de causis, Cic. alicui inferre 
cousam belli, jurgit. Cic. alicui 
causam alicujus rei däre. Cic. 
esse causam alicujus ret [en 
parl, d’une pers. ou d’une ch.|. 
Cie, nancisci causam alicujus 


rei. Cie. nec unrquam bellorum | 


tivilium semen et causa deerit. 
Cic, non sine causä. Cic. voy. 
CAUSE, MOTIF); INaferia, æ, f. 
Cic. etc. (ex. : materiam belli 

uærére. Cic. M. sermonum. 

&, m. ad jocandum. (Cic. 
maferiam gloriæ eripère alicui. 


Liv); Ilocus, i, m. Cic. etc. ! 


(ex. : si est ullus gaudendi lo- 
cus, Cic. locum düre existt- 
mandi, Cic. voy. OCCASION) ; 
ansa, æ, Î. Cic. ete. (ex. : an- 


1) sam düre ad reprehendendum. 


Cic. voy. PRISE, occasion). Etre 
pour qqn un — de crainte, 
rrori esse alicui, Veil. | 
(Spéc.) Matière sur laquelle on 
parle, on écrit, on compose. 
Argumentum, i,n. Cic. etc. 
(x. : arg. fabulæ. Ter. argu- 
Mentum epistolæ düre. Cic.); 
res, rei, f. Cic. etc. (ex. : di- 
gressio ab re. Cic. rem re- 
60, Cic. his de rebus scripsti. 
Cie, quibus in rebus versentur 
orafiones], vides. Cic. orafio 
rébus par ou æqualis. Cic. co- 
Mica res [«un s. comique»]. 
Hor, omnibus conciliis ea res 
ffiiabatur. Liv. quæ [<argu- 
Ments qui »] in rem sunt. Liv. 
n0n ab re alienum videlur. 
k.); propositum, i, n. Cic. 
él, (ex. : ad propositum rever- 
lamur, Cic. ‘ut ad propositum 


sujétion (lat. post. 


gulfure, s. 


SUL 


meum redeam. Cels. 
sito declinäre, deerräre, egre- 
di. Cic. cf. nihil propositum 
erat ad scribendum.: Cic. de- 
gredi ab eo, quod proposueris. 
Cic. alicujus oratio ab eo, 
quod Propositum est, longius 
aberrat. Cic.); quæstio, onis, 
FE, Cic. Nep. (ex.: de naturà 
deorum. Cic. voy. QUESTION). — 
de tableaux, tabularum de- 
SCripti0. Cic. — (représenté par 
les arts du dessin), argumen- 
mentum, 1, n. Cic. (cf, ex ebo- 
re diligentissime perfecta ar- 


a pe=')0- 


gumenta erant in valvis. Cic.). 


|] Etre vivant, cadavre sur le- 
quel on fait des opérations, 
des expériences. Corpus, oris, 
n. Cels. || Arbre, arbrisseau 
sur lequel on pratique la gret- 
fe. Planta, &, f. Col. Arbuscu- 
la, æ, f. Col. # Personne en 
qui 8e trouvent certaines qua- 
lités. Homo, minis, m. Cic. 
etc. (ex.: homo nequam. Cic.): 
Corpus, oris, n. Liv. (ex.: ce- 
teram transfugam nihil aliud 
quam unum atque infame cor- 
pus esse ratus, Liv. |XXIT, 29, 
21}. Voy. iNprvinu. 4 {Gramm.) 
Terme de la proposition dont 
on affirme une maniere d'être. 
Id de geo loquimur, Quint. 
Œ h, 18). Subjectum, i, n. 
art. Cap. (IV, 361). 
subjectio. 
Hier.), 8. f. Situation où l’on est 
soumis à une autorité souve- 
raine. Obœdientia, æ, f. Cic. 
Serviltus, utis, f. Cic. (cf. di- 
cione atque sérvitute ODpressum 
tenërt. Nep.). Réduire à la —, 
imperio ac diciont subjicère. 
Cic.sub imperium dicionemque 
subjungêre.Cic. Maintenir dans 
la —, in officio continère. Cæs. 
in sua potestate ac dicione te- 
nêre. C&æs. Vivre dans la — de 
qn, in alicujus imperio esse. 
ic. Servire alicui. Liv. S'af- 
franchir de la —, voy. sE- 
couEr [le} souc. Situation où 
l'on est soumis à l’autorité de 
qan. Âecessitas, atis, f. Cic. 
VOy. CONTRAINTE. morale, 
mondaine, vOy. OBLIGATION. 


sulfate, s. m. Sel formé par 


la combinaison de l'acide sui- 
furique avec une base. — de 
chaux, selenitis, tidis, f. Plin. 
— de cuivre, sory Ou sort 
(Gén. soreos, Abl. sory), n. 
Ceis. Plin. 

m. Combinaison 
du soufre avec certains métal- 
loïdes. Metalla ex sulfure com- 
posita ou concreta. À. — jaune 
d’arsenic, auripigmentum. Plin. 


gulfuré, ée, adj. (Arch.) Qui 


tient du soufre. Sulfuratlus, a, 
um, adj. Cels. Sen. 


gulfureux, euse, ad]. Qui con- 


tient du soufre. Sulfurens, &, 
um, adj. Sen. (cf. aquæ sulf. 
Sen). Sulfuraius, a, um, adi. 
Plin. Très —, sulfurosus, a, 
um, adj. Pier. 


2 superbe, 


superficie, 5. 
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sultan, 5 m. Nom donné au 


souverain des Turcs, {mperator 
T'urcicus ou Turcarum. À. 


suUmac, s. m. Plante de ]a fa- 


mille du térébinthe. Rhus, r'hois 
(Acc. rhun), m. et f: Cels. Plin. 
De —, rhoicus, a, um, adi. 
Plin. Feuilles du —, baies de 
la racine du —, rhus, rhois, 
m. et f. Cels. Plin. ce 


1. superbe, s. f. (Arch.) Orgueil 


qui à qqch. d’imposant. Saper- 
bia, æ, f. Hor. T'ac. Ferocitas, 
ais, f. Cic. Voy. oRGUEIL. 

adj. Dont l'or- 
gueil a un caractère imposant. 
Superbus, a, um, adj. Cic. Fe- 
rox, ad]. Cic. Insolens, adi. 


Cæl. ap. Cic. Erectus, a, um, 


. adj. Cic. Etre —, animos 
totlére. Sall. superbiä se efferre. 
Sail. magnos sibi spiritus su- 
mêre.Cæs.Subst. Le —, super- 
bus .vir. Cic. et p. ext. rebelle, 
contumas. Cic. Koy. INDOMPTÉ, 
REBELLE, || (P. ext.) — coursier, 
nobilis equus. Sen. Voy. GÉNÉ- 
REUX, NOBLE: % Dont la beauté 
est imposante. Superbus,a,um, 
adj. Virg. Hor. Amplus, a, 
um, adj. Cic. (cf. amplum 
funus. Cic.). Magnificus, a, 


um, adj. Cic. 


superbement, adv. D'une m:s-. 


niére superbe, avec un orgueil 
imposant. Superbë, adv. Cic. 
Voy. ORGUEILLEUSEMENT. || Avec 
une beauté imposante. Magni- 
ficé, adv. Cic. 


supercherie, 8. f. (Arch.) Injure 


u'on fait à qqn en $e jouant. 

e lui. Fraus, fraudis, f. Cic.“ 
(P.ext.). Tromperie par laquelle 
on fait prendre à qqn une per- 
sonne, une chose pour ce qu’elle 
n'est pas.. Dolus, i, m. Cic. 
Fraus, fraudis, f. Cic. Fallacia, 
æ, Î. Plaut. Par —, dolo malo. 
Ter. Faire —, user de — en- 
vers qqn, VOY. TROMPER. 


superfétation, s. {. Addition 


qui surcharge inutilement. Voy. 
SUPERFLU, SURABONDANCE, 

f. Partie d'un 
corps qui forme Île dessus. Su- 
perficies, ei, f. Plin. Summum, 
it, n. Plin, (cf. in summo esse. 
Plin.). Traduire ordin. par l'ad- 
jectif sammus, a, um. Cic. (cf. 
summa aqua. Cic.). Voy. sur- 
FACE. N’atteindre que la — de 
la peau, delibüre, tr. Varr. Voy. 
ÉCORCHER, EFFLEURER. || (Droit.) 
La — (ce qui est bâti sur un 
fonds de terre). Superficies, ei, 
f. Cic. Jet. Superficiariæ ædes. 
Jet. Superficia prædia. Jct. 
Droit de — (propriété de ce qui 
est bâti ou planté sur le fond). 


Jus soli. Paul. dig.|l(Fig.) Man- 


que de profondeur (dans les 
choses de l'esprit). Species, ei, 
f, Cie. Frons, frontis, ï. Fig. 


La — de la peau, cutts, 15, f. 


Quint. (ct. sufficiat imaginem 
virtutis effingere et solam, ut 
sic dixerim, cufem, Quint.). 
Voy. APPARENCE, DEHORS. S'en 
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tenir à la — des choses, s'arré- 
ter à la —, summa (n. pl.) de- 
cerpère. Sen. delibäre, tr. Cic. 
Voy. srrLeurer. Îl s'arrête à 
la —, non altius in rem ipsam 
descendit. Cic. 4 L'étendue, la 


mesure de la surface d'un corps 


(surtout d'un terrain). Modus 
agri. Cæs. ei simplt. modus, 
1 m. Nep. Area, æ, f. Vitr. 
Avoir une grande —, late pa- 
tôre. Cic. La — d'un pays, voy. 
DIMENSION, ÉTENDUE. Mesures de 
—, VOY. MESURE. 


superficiel, elle, adj. Qui n’est 


qu'à la superficie. Summus, a, 
um, ad]. Cie. (cf. vuinus in 
summä parte est.Cels.).|| (Fig.) 
Qui manque de profondeur 
(dans les choses de l'esprit). 
evis, e, adj. Cic. (cf. levis 
auctor. Cic.). Parum accura- 
tus (en parl. des choses). Cic. 
Parum diligens (en parl. sur- 
tout des pers). Cic. Parum 
subtilis (en pari. des pers. et 
des ch.}. Cic. Avoir des con- 
naissances —, vix imbutum 
esse litteris, Suet. N'avoir que 
des connaissances, des notions 
— de qaqqch., leviter imbutum 
esse aliquä re. Sen. primis (ut 
dicitur) labris gustasse aliquid. 
Cic. Les études dont il suffit 
d’avoir une connaissance —, 
studia quibus perfundi salis 
est. Sen. Esprit —, levis ho- 
mo. Ci. exiguum ingenium. 
Cic. Etre un observateur —, 
non altius in rem ipsam de- 
scendère. Sen. %. Relatif à Ia 
superficie, à l'étendue d'un 
corps. Ad superficiem, ad lati- 
tudinem, ad modum (agri) per- 
tinens. À. Le méêtrse —. Voy. 
CARRÉ, | 
auperficiellement, adv. D'une 
manière superficielle. || À lasu- 
perficie. Summatim, adv. Col. 
In summo. Cels. In summä 
parte. Cels. Atteindre, blesser 
—, præstringère, tr. Cic. Voy. 


_ EFFLEURER. {|| (Fig.) Sans appro- 


fondir. Leviter, adv. Cic. Pa- 
rum subtiliter ou accuratë,adv. 
Cic. Strictim, adv. Cic. (cf. 
strictim dicère. Cic. librum at- 
tingère Cie.). Tenuiter,adv. Cic. 
Apprendre, parcourir — qqch. 
prætervoläre aliquid..Cic. { En 
superficie. Ad superficiem ou 
latitudinem. À. Evaluer — un 
champ, agri modum{ou aream, 
‘ou  agram) metiri, permetiri. 
A. mensuram agri intre. Col. 


superfin, ine, adj. Qui a une 


qualité supérieure de finesse. 
Voy. EXCELLENT, EXQUIS. 

guperflu, ue (lat. post; super- 
fluus. Veg. Eccl.\, adj. Qui est 
en plus de ce qui est néces- 
saire., Supervacaneus, a, um, 
adj. Cic. Supervacuus, a, um, 
adj. Cic. Superfluens, p. adj. 
Sen. Le— de l'argent, quod su- 
peraref pecuniæ. Cic. Etre —, 
superfluère, intr. Quint. Sen.su- 
peresse,intr.Cic,superäre, intr. 
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Cie. Elaguer le —, substringère 


effusa. Quint. || Subst. au masc. 
Le — (ce qu’on a en plus de ce 
qui est nécessaire). Quod super 
rest. Cic. Quod superat. Hor. 
Tout le —, omne superva- 


cuum. Hor. On s'épuise pour 


le —, ad supervacua suda- 
tur. Sen. Avoir du —, redun- 
däre, intr, (avec lPablat.). Cic. 
Donner aux autres de son 
—, de eo quod sibi superest 
aliis gratificari. Cic. (cf. ex eo 
quod affluit opibus sustinére 
necessitates aliorum. Liv.). 
(P. ext.) Qui est en dehors de ce 
qui est utile. Supervacaneus, 
a, um, adj. Cic, (cf. superv. 
litteræ. Cic. superv. commemo- 
ralio officiorum est [« il est 
sup. de rappeler les bons offices 


rendus "1 Sen. supervacaneum 


est avec PInfin. Sall.). Cic. Sa- 
pervacuus, a, um, adj. Sen. (cf. 
supervacuum est avec l'Infin. 
Sen. Plin. j.). Otiosus, a, um, 
adj. Quint. Voy. IRUTILE. Faire 
des efforts —, in supervacuum 
Tilt. SR. 


superfluité, s. f. Caractère su- 


perflu d’une chose. Nimium, üt, 
n. Cic. Voy. EXCÈS, INUTILITÉ, 
SURABONDANCE. 4 Chose superflue. 
Voy. supERFLU. Des —, nimia, 
n. pl. Cic. supervacua, 2. pl. 
Sen. 


supérieur, €, adj. Qui est au- 


dessus, || -Qui est au-dessus de 
qqch. dans l’espace. Superus, 


&, um, adj. Cic. etc. (ex. : su- 


peram limen. Paut. superæ res. 


Cic.); superior, us (en parl. 
de deux), adj. (au Compar.). 


Cic. etc. (ex. : superior pars. 
Cornif. superius labrum. Cæs. 
Maœæsia superior lopp. à infe- 
rior]. Eutr.); Summus, a, um, 
ad], (au superl.). Cic. etc. (en 
pari. de plusieurs, ex. : summa 
pars.Cic. voy. HAUT) I] (Au fig.) 
Qui est au-dessus de qach., de 
qqn, par quelque qualité. Su- 
perior, us, adj. (au Compar.). 
Cic. etc. {ex.: loco, fortuna, 
famûä superiores. Cic. honoris 
gradu superior. Gic. subst. in- 
vident homines superioribus. 
Cic.). Etre — à qan, voy. [| 
EMPORTER, SURPASSER. || (Absol.). 
Qui est au-dessus des autres 
par qq. qualité. Præstans ou 
præstantissimus. Cic. Voy. Ex- 
CELLENT, ÉMINENT. || (Par ext.) 
Etre -- aux événements, Au- 
mana vincére. Cic. Etre — à 
tout,omniainfräse habëre. Cic. 
Etre — à sa condition, majoris 
esse animt quam pro fortunä 
in qua natus es. Liv. (Au fig.) 
Qui est au-dessus des autres. 


“dans une hiérarchie. Supe- 


rior, us, ad]. (au Compar.). 
Cæs. (ex. : superioris ordinis 
nonnulli. Cæs. [B.C. Ifl, 74, 91. 
centuriones non nullos ex in- 
ferioribus ordinibus reliquarum 
legionum virtutis causà in su- 
periores ordines hujus legionis 


_7]); altior, us, adj. Cic. etc. 


supérieurement, adv. D'une 


supériorité (bas. lat, superio- : 


superlatif, ive, adj. Qui exprr 
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traducère. Cæs. [B. G. VI, 40, 


à W \& 1. s 
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(ex. : altior dignitatis gradus, 
Cic. vOy. HAUT, ÉLEVÉ). Officier 

—, dux præfectusque militum, 
Liv. Les officiers —, tribuni et 

primorum ordinum centurio- 

nes. Cæs. Tac. || (Subst.) Celui. 

celle qui a autorité sur un autre, 

Is qui præest ceteris. À. Les —, 
præfecti. Liv. qui præpoaiti , 
sunt. Liv. penes quos est sum- 
ma rerum (ou impert). Nep. | 
(Spéc.) Celui, celle qui a auto- 
rité sur les autres dans une 
communauté religieuse, Supe- 
rior, oris, m. Æccl. Qui {ou 
quæ) præest. À. | 
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maniëére supérieure. r'egiê, 
adv. Cie. Eximie, adv. re 
cellenter (au compar. excellen- 
tius). Cic. Præclarë, adv. Cic, 
Il (Dans un sens plus large} 
rès bien, excellemment. Sam- 
mûä arte. Cic. Singulari ou 
surnmo artficio. Cic. Divine, =; 
advw. Cic. Divinitus, adv. Cic, ::° 
(cf. div. dicta et scripta. Cic. °°: 
div. loqui. Cic.). 


ae de 


ve Er 
LA 
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tas), 5. f, Etat d’une personne, : 
d'une chose, qui est au-dessus : 
des autres par qd. lité, 
Principatlus, üSs, m. Cic.ete, == 
(ex: principatum alicui däre. °° 
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cellentia magnitudoque. Cic, "<= 
au plur. excellentiæ quædam”"*: 
sunt |[< qqs cas remarquables E | 
de 8. »] qualis erat Scipionis'! À 
in nostro grege. Cic. [am. 19,"É 2 
691 ; exsuperantia, æ, f. Cie. = 
Gell. (ex.: exs. virtutis. Cie, =: C: 
[Tusc. V, 105]); virius, utis, Sr 


£. Sall. (ex. : animi virtus. Sail. < 145: 


[Cat. 9, 31); elatio, onis, f. ‘:= 
Cic. (ex. : parium comparaho : 

nec elationem habet nec sur 25 © 
missionem [+* exclut toute 8, 'ic: 
comme toute subordination »]. == ;;: 
Cie. [top. 711}. Avoir la —, voy. <!f: 
SURPASSER, [l’| EMPORTER feurf- Lee 
EXCELLER, | “ ES = 
Ki, DCI 
me le plus haut degré de la- 
manière d’être exprimée par UE ç,, 
qualificatif. Superlatiwvus, 27 
um,adj. Gramm. (cf. sup. gra 
dus [< le sup. >]. Gramm. sui. 
perl. conjunctio. Diom. saperl. ti 
sententiæ [< propositions sup. hic." 
Isid.). (P. ext.) Famil. Porte aux 
degré —, voy. EXTRÊME. SUDSL ET 
Le —, superlatio, onis, f. Quinta" 
superlativus, à, m. Gramm. Unis. 


mot au —, un —, superlati- x 
vum, 1, n. Prise. I P. ext. 
Famil. Au = (extr 


ement): 17" 
In ) perte 
voy, ce mot. vw 
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 superlativement, adv. D’une 
manière Superlative, au plus 
, -haut degré. Superlativé, adv. 
! Prisc.|| (Famil.). Extrêmement. 
“  Voy. co mot.. | 
‘ guperposer, .v. tr. Poser l’un 
au-dessus de l’autre. Superpo- 
k nère, tr. Liv. Superinstruëre, 
u tr, Col. — des étages, alia su- 
ny pér alia tabulata imponère. 
RW Plin. Superposé, alius super 
»!  alium (en parl. de deux), alter 
1 super .alterum. Plin. Composé 
de plusieurs parties —, multi- 

1. plex, adj. Plin. (cf. multipiex 
ï -membrana {» couches sup. »]|. 
+; .Plin. Navire pourvu de deux 
Ÿ -Tangs de rames —— à dicrotum, 

à, n. Cic. | 

x} superposition (lat. post. su- 
E perpositio.Cæl.-Aur.),s, [, Etat 
« de ce qui est superposé. Res 
+ super alias impositæ ou super— 
| il positæ. À. | 
«i superséder. Voy. surseoR. 
. superstitieusement , adv. 
D'une manière superstitieuse. 
ii -Superstiliosé, adv. Cic. Fig. 
x Saperstitiosé, adv. Quint. 
… superstitieux, euse, adj.Qui, 
| par une religion mal entendue, 
| «prête un caractère sacré à des 
4 <royances, à des pratiques vai- 
nes. SUDErTSUUIOSUS, A, UM, 
i adj. Cic. Superstitione imbutus. 
6h. Cic. ou captus. Liv. ou occu- 


! 
ii .patus, obligatus. Cic. ou infec- 
v tus. Tac. Superstitionibus ob- 


:. noœius (en parl. seulemt des 
. pers), Cic. Religionum plenus. 
!: div, ou religiornibus deditus. 


Le 
n Cic. Qui n’est pas —, intactus 
jé Sèperstitione. L'ac. Etre —, voy. 
MT suPERSTITION. Pratiques —, su- 
frs persütiones, um, Î. pl. Tac. 
“E creligiones, um, f. pl. Liv. 
LE Crainte —, mefus. superstitio- 
Hi, nis, Cic. Terreur —, réligio, 


tons, f. Cie. Liv. (cf. novas re- 
F4 digiones sibi fingère. Cæs. 
nl exirahëre ex animis religio- 
Wii nem. Cic.). formido, dinis, f. 
JB, Cic. 4 (Fig.) Qui observe cer- 
Vr, taines règles avec un excès de 
 $crupules. ÆReligiosus, a, um, 
ÿ “adj. Cie. Voy. sSCRUPULEUX. 
1% superstition, s. f. Religion 
nt mal entendue qui prête un 
4} caractère sacré à des croyances, 
sil des pratiques vaines. Super- 
ki, sfitio, onis, f. Cic. ete. Religio 
sl} nimia et superstitiosa ou vana. 
Cie. prava. Liv. falsa. Cic. et 
Simplt, religio, onis, Î. Cic. || 
(P..ext.) Croyance, pratique 
: Superstitieuse. Superstitio, 
mé “ONIs, f, Cic. etc. (ex.: alicujus 
ge, Grimum superstitione implère. 
Vic. superstitione imbutum es- 
ji, 8. Cic. superstitione consiric- 
, ‘am esse ou tenéri. Sen. super- 
” stitio hominum imbecillitatem 
ii ‘OCCupavit [« la s. eut prise sur 
ré, es hommes d'un esprit faible »]. 
ji Liv. superstitionibus obnoxium 
4 égère [« vivre dans las. n |. 
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.f Sen. anili superstitione obli- 

| 4 ol . +" = tac- 
«(5 Sûri. Cic. superstitione intac- 
fe” 
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{um esse .ou à super's{itic ne 
remoturmn esse, Cæs.), religio, 
On1S, Î. Cic. etc. (ex.: religio- 
nibus admodum deditum esse. 
Cæs.).{ (Fig.) Excès de scrupu— 
le avec lequel on observe cer- 
taines régles. Religio, onis, f. 
Cic. Superstitio, onis, f. Quint. 
(cf. sup. præceptorum. Quint.). 
SUDIN, $ m. En grammaire 
latine, temps de l’infinitif, vé- 
riteble substantif verbal. Su- 
DINUM (se, verbum), i, n. 
Charis. Prise. 


Supination (lat. post. supina- 


- 410. Cæl.=Aur.), s.f, Position du 


corps couché sur.le dos. Supi- 
nus motus corporis. Cie. % (P. 
ext.) Position du poignet où la 
paume de la main $e trouve en 
dessus. Supinitas manüs.Quint. 
supplanter (lat. supvlantäre, 
proprt. « donner un croc en 
Jambe »}, v. tr. Evincer qqn et 
prendre sa place. Detrudèére, 
tr. Suet. (cf. detrudendi Do- 
mitii causä. Suet.). 
suppléance, s. {. Fonction de 
celui qui supplée qqn. Vicarii 
ou adjutoris) Mmunus, où par- 
es À. Faire une —, voy. sur- 
_PLÉER. | _ 
suppléant, ante, adj. Qui 
supplée qqn. Vicarius, a, um, 
adj. Cic. Siéger comme juge —, 
ex subsortitione sedëre. Cic. 
-]| Substantivt. Un —, vicarius, 
_,:m..Cic. (cf. vicarium suc- 
cedère alicujus muneri. Cic. vi- 
carium aGliquem alicui dûre. 
Cic.). — du préfet du prétoire, 
vicarius, 11, m. Jct. — du 
duumvyir, prodnovir, viri, m. 
Inscr. — d’un professeur de 
rhétorique, adjutor rhetorum. 
Quint. — d'un gouverneur de 
province, procurator .pro le- 
gato. Jet. Suppléante, vicaria, 
æ, f. Sen. Etre Île —, la — de 
qqn, fungi alicujus vice. Hor. 
ou partibus.Cic. ou officio. Cic. 
suppléer, v. tr. et intr. || Y. 
tr. (Arch.}) Mettre, à Ja place 
de ce qui fait défaut (qqch. qui 
en tient lieu). Supplére, tr. 
Cic. Explère, tr. Cic. Voy. 
COMPLÉTER, 4 Remplacer par 
qqch. qui en tient lieu (ce qui 
fait défaut). Supplére, tr. Plin. 
i. Explére, tr. Cic. Keficère, 
tr. Liv. Voy. REMPLACER. || Rem- 
placer momentanément (qqn) 
en faisant ses fonctions. ÆEx- 
plére alicujus vicem. Tac. ou 
vices ou locum. Liv. Succedére 
vicarium muneri alicujus. Cic. 
Vicarium esse alicui. Quint. 
Se faire — par qqn, aliquo vi- 
cario uli. Cic. vicarium aCCi- 
père. Quint. Choisir par le sort 
des juges pour — ceux qui sont 
récusés, subsortiri, dép. tr. Cic. 
— un juge, ex subsorhtione 
sedère. Cic. * V.intr. Remédier 
au manque de ce qui fait dé- 
faut par qqch qui comble la 
lacune. Supnplère, tr. Cic. (c£. 
supplèére locum parentis. Sn. 
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Lxplére, tr. Cic. (cf. quod depe- 
rieral explére. [»r s. à une 
perte "1e æs.) Replère, tr. Cic. 
(cf. repl. consumpta. Cic. exer- 
 Cium. Liv.) La fidélité de nos 
amis Supplée à nos efforts, ope- 
ræ nOStræ fides amicorum sup- 
ponitur. Cic. (cf. operæ nostræ 
vicaria files amicorum. Cic.) 
supplément, s. m. Ce qu'on 
ajoute à qqch. pour le rendre 
plus complet. Supplementum, 
, n. Col. Quod additur. À. — 
de troupes, voy. RENFORT. Ajou- 
ter Comme —, supplére, tr. Cic. 
(cf. supplère librum [« complé- 
ter un livre par des suppl. »]. 
Suet.) Donner un —, adjicère, 
tr. Cic. addère, tr. Cic.. Un — 
de salaire, de pourboire, corot- 
larium, ü, n. Cic..Il reçut un 
— de solde, merces ejusannua 
aucta est. Suet. En —, voy. 
OUTRE. || Spéc. (Géom.) Le — 
d'un angle, Voy.. COMPLÉMENT. 
supplémentaire, adj. Qui 
vient en supplément. Adven- 
licius, .a, um, adj. Cic. Su- 
ervacaneus, à, um, adj. Cic. 
(er Supervacaneum opus. Cic.). 
on, gratification —, corolla- 
rium, ü, n. Cic. Liste — de 
juges, subsortitio, onis, f, Cic. 
Soldats —, (milites) ascriptivi. 
Plaut. Varr. ascripticü. Jet. 
Légions —, legiones adjutrices. 
Tac. Angle —, voy. comeré- 
MENTAIRE. | 
supplétif, ive, adj. (Arch.) Qui 
sert de supplément. Voy. App1- 
TIONNEL, SUPPLÉMENTAIRE. | 
suppliant, ante, adj. Qui 
supplie. Supplex, ad]. Cic. 
(ex.: s. manus. Cic. supplicia 
verba. Cic. supplici voce. Sall. 
supplicibus verbis. Cic.). Mains 
—; supinæ manus. Virg. Liv. 
D'une manière —, suppliciter, 
adv. Cic. D'un ton -—, preci- 
bus (agère cum aliquo). Cic. ou 
precibus infimis. Liv. Implorer 
d’un ton —, orûre atque obse- 
cräre. Cic. || Subst. Un —, sup- 
plex, plicis, m. Cic. (cf. supplex 
dei. Nep.). Une —, supplex mu- 
lier {(virgo). À. En —, suppli- 
citer, adv. Cic. Traduire aussi 
par l'adj. supplex. Cic. (cf. 
supplex te ad pedes abjiciebas. 
Cic.). Tenue du —, squalor, 
oris, m. Cic. sordes, ium, f. 
pl. Cic..Voy. SUPPLIER. 
supplication (bas lat. suppli- 
catio ; lat. class. supplicatio, 
actions de grâces), s. f, Prière 
humble et pressante., Obsecra- 
Lio, onis, Î. Cic. di prece et 
obsecratione uti. Cic. alicujus 
obsecrationes repudiäre. Cic. 
humilis et supplex obsecratio. 
Cic.). Obiestatio, onis, f. Liv. 
Tac. (cf, ad infimas obtesta- 
tiones procumbère. Tac.). Sup- 
plices preces. .Cic: Supplicia 


_verba. Cic.— instantes, precum 


constantia. Cic. preces infimæ. 
Liv. (cf. precibus infinis petere, 
ut, Lav.). — faites à une divi- 
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 nité, comprecatio, onis, f. Liv. 
(ef. c. deorum. Liv:). Adresser 
des — à qqn, voy. SUPPLIER, 
. Avoir recours aux “=, préces 
adhibére, Cic. Fairo‘taire par 
ses — les lamentations légi- 
times de la patrie, ‘deprecart 
justam patriæ querimoniam. 
Cie. Obtenu à force de —, quon 
ne doit qu'aux —, precarius, 
_a, um. adj. Liv. Curt. Tac. 
supplice, s. m. Grave peine 
corporelle infligée à un con- 
damné. Supplicium, 11,0. 
Cic. etc. (ex.: ad supplicium 
düre ou tradère [+ livrer »] 
aliquem. Nep. Liv. ad suppit- 
cium producére aliquem. Ci. 
supplicium expetère. Liv. sup- 
.plicium petère ex aliquo [< in- 
‘fliger un s. à qqn »]. Liv. su- 
mère supplicium de aliquo. 
Cæs. Cic. ou ex aliquo. Liv. 
supplicium sumère virgis. Cic. 
_süpplicium exproméëre in ali- 
quem. Cic. cur tot supplicia 
sint in improbos more maj0- 
ram constituta? Cic. suppli- 
cium adhibëre. Cic. omni sup- 
plicio cruciäre. Cic: ad ulti- 
mum supplicium progredi, Cæs. 
supplicium däre alicut [+ met- 
tre qqn aus. »|. Plaut. Ter. 
Nep. supplicium subire. Cic. 
supplicio se subtrahère. Liv. 
VOy CHATIMENT, PEINE). Dernier 
—, supplicium capitale ou ca- 
pitis. Cic. Voy. PEINE; MORT. 
 (Fig.) Souffrance corporelle 
ou morale intolérable. Sup- 
plicium, ii, n. Plaut. Ter. 
Cæs. (ex.: satis supplicii tu- 
lisse. Cæs.). Voy. TOURMENT, TOR- 
TURE). 
supplicier, v.tr. Livrer au sup- 
plice. Supplicium sumère de ali- 
quo. Cæs.Cic. Supplicio capitis 
afficére aliquem. UCic. Morte 
multäre aliquem. Cic. || (Fig.} 
Voy. TORTURER, TOURMENTER. 
gupplier, v.tr. Prière d’une 
manière très humble et trés 
pressante. Suppiicäre, intr. 
Cic. etc. (ex, : alicui, Cic. Cæ- 
sari, senatut pro aliquo. Cic. 
on dit aussi supplicibus verbis 
orûre aliquem. Cic. suppliciter 
oräre, ut [et le Sub T Liv.); 
obsecräre, tr. Cic. etc. (ex. : 
quod, multis lacrimis cum eum 
_oraret atque obsecraret, impe- 
trare non potuit. Cic. obsecro 
te, ut id facias. Cic. VOY. PRIER, 
CONJURER) ; Obéestari, dép. tr. 
Cic. etc. (ex. : quem obtester ? 
quem implorem ? Cic. obtesta- 
tur, ut suæ saluls rationem 
habeat. Cæs. morte me ut vin- 
dices a Romanorum arbitrio, 
oro obtestorque. Liv. passis 
manibus obtestabantur Roma- 
nos, ut sibi parcerent neu, si- 
cut Avarici fecissent, ne & Mmu- 
lieribus quidem atque infanti- 
bus abstinerent, Cæs. quam ob 
rem a te pelo vel potius omni- 
bus te precibus oro et obtes- 
lor, ut,., Cic. qua re oro ob- 
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testorque vos, judices, ne... 
Cic.);, deprecari, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquem.ACic. depre- 
cari patres, ne festinarent. 
Liv.); implorâre, tr. Cæs. 
(ex.! quæ [mulieres] milites 
passis crinibus flentes implo- 
rabant, ne se in servitutem 
Romanam traderent. Cæs.). 


supplique, s.f. Demande écri- 


te par laquelle on sollicite une 


grace d’un souverain. Supplex 
l 


bellus. Mari. et, absolt. Tibel- 

lus, 1, m. Suet. Codicillus, 1, 
m. Tac. Suet. Supplique aux 
puissants, petitiones & potes- 
tatibus. Plin. 


voy. ÉCHALAS. Donner pour —, 
[ (Fig) 


Rendre tr. 
lenire, tr. Cic. mitigäre, tr. 
Cic. || (P.ext.) Passable. Medio- 
cris, €, ad]. Cic. Modicus, a, 
um, ad]. Cic. Satis bonus (ac- 


‘cusator}). Cic. Tout à fait — 


probabilis, e, adj. Cic. (cf. p. 
discipalus. Cic. orator. Cic.in- 
genium. Cic.). D’une façon —, 
mediocriter, adv. Cic. 


supportablement, adv. D'une 


manière supportable. Tolerabi- 
liter, adv. Col. || Passablement. 
Mediocriter, adv. Cic. 


supporter (lat. eccl. suppor- 


tare. Hier. Vulg. Cassiod. lat. 
clas. supportäre, transporter), 
v. tr. Avoir sur soi (une chose 


dont on porte tout Le poids) de | 


manière à empêcher qu'elle ne 
tombe. Sustinere, tr. Cic. 
etc. (ex.: columnæ et templa 
et porticus sustinent. Cic. fur- 
cis spectacula sustinentibus. 
Liv.); ferre, tr. Cic. etc. (ex.: 
onus. Ter. esse onert ferendo 
[s être capable de s, un far- 
deau »]. Liv.); toleräre, tr. 


Plin. (ex. : non toleräre. pon- 


dus apprehensum [en pari. 


des aigles|, Plin. [X, 101]. ses- 
quipedalis paries non plus 
quam unam contignationem 


tolerat. Plin. [XXXV, 1731). || 


(Fig.) Avoir toute la charge, 


“tout l'embarras de (qqch.). 


pas capable de s, qqch. »|, Cie. 


Of. HI, 23, 89). damni aliquid 


pat et perferre. Cic. avec un... 
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Sustinére, tr. Cic. etc. (ex.: 
molem belli. Liv. aliquid susti. . 
nére non posse. Cic.); tolerä- 
re, tr. Cic. etc, (ex.: 1. sum- 
ptus. Ter, Cic. 1, tributa. Cic, 
sufficére, intr. Cic. ete. (ex, : 
non sufficiunt jam vires ad 
manus obeundum. Liv. on dit. 
aussi alicui rei parem ou im- 
purem esse [«être ou n'être 


r*+ 
- + - 
à CET L = * 


Liv.); subsistére, intr. Brut, 
ap. Cie. es s, sumptui, Brut, 
ap. Cie. [ep. XI, 10, 5}); acci- 
pére, tr. Cic. etc. (ex. : cala- : 
mitatem. Cic. [Of. Il, 11,47, 
incommodum [» un domma- 
ge »], Cæs. {[B. C. I, 4Ï). — : 
uue perte, damnum ou jactæ : 
ram facëère. Cic. (Br. 33, 1%: 
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A 


contrahëre.Cic. (Fin. V, 30, ST). 
Voy. sugir. || (Arch.) Soutenir 
(qan). Voy. souTExIe. { Recevoir 
sur soi sans en être ébranlé 
(tout l'effet de qqch.) Susti- =” 
Cic. etc, (ex. : 8, im 
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(ex.: hiemem. Ciîic, militiam. =" 
Cie. inopiam. Sall. domi nihil =: 
erat quo farmem tolerarent. === 
Cæs. B. G. 1, 98, 3]. asperas == 
res facile toleräre. Nep. inter: if 
nos vitia nostra toleräre. Cic.}, =? 
ferre, tr. Cic. etc. (ex. : f. mI-:E1 
serias. Ter. contumaciam ali :# 
cujus. Cic. avec un compl. de =: 
pers. optimates quis fera?-2c 
Cic. non ferrem te. Quint.z:f 
avec l’Acc. et l'Inf. ferant ar:ix 
res hominum la laudarë.Cic.:5c. 
[de Ov. I, 3h]. illa præcnizt: 
quais ferat? Quint. [XL 3, #| r 


abs. non feram. Cie. avecun::; 


adv. aliqguid ægrë, gravier :e: 
molesté ou graviter mmolesté- !: $ 
que ferre. Cic. æquo [opp: à : 5 
iniquo|l animo ferre aliquid. 
Cic. facile, clementer, forûter =; 
ac sapienter «liquid ferre. Cic. -5 
si quisægré ferat se pauperem,, 
esse. Cic. ad]. verb. non ferens, 
dum facinus. Cic. non feren-:f, 
da lex. Cic.\: perferre, &.: ù 
Cic. etc. (ex. : p. omnes indigni-= &. 
tates contumeliasque. Cæs.pér-: 
fer, si me amas. Cic. omnie, -? 


ET 


compl. de pers. facile omnes_"? 
perpetior et Der ferO. Cic.); pa" 
ti, dép. tr. Cic. ete. (ex.: 7 
damnum haud ægerrime pat: 
Liv. p. toleranter dolores. Ci. t 
servitutem pati posse. Cic. a-.2" 
borem viæ pati posse. LiviT* 
perpeti, dép.tr. Cic. etc. (es.:* #1 
p. dolorem. Cic.p. paupertaiemi $ 
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facile. Nep.). Qui est capable 
de —, tolerans, p. ad]. Col. 
Tac. (ex,: t. laborum. Tac.); 
patiens, p. adj. Sall. Suet. 

lin. j. (ex.: p. laborum. Sall. 
laboris ultra fidem patiens. 
Suet.}). Qui est incapable de —, 


_ intolerans, p. ad]. Liv. Tac. 


(ex. : vir æqualium intolerans. 
Tac. intolerantior secundarum 


rerum. Liv. corporaintoleran- 
tissima laboris. Liv.); impa- 


tiens, adj. Ov. Sen. Curt. T'ac. 
(ex. : 
minafionis. Plin. 7. sortetatis. 
Tac. contumeliarum ferenda- 
rum. Sen.) 

supposable , 


être supposé. Opinabilis, e, 


adj. Cic. Qui (quæ, quod) con- 
jecturä nititur, ou continetur. 


À. Voy. ADMISSIBLE. 


supposer, v. tr. Poser, admet- 
tre comme réalisé au moment 
où l’on parle (ce qu'on imagine 


tel) Sumeére, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquid pro certo. Cic. 
eatos esse deos sumpsisti. 


Cic.);, facëére, tr. Cic. etc. (ex. : 


esse deos faciamus [* supposons 


l'existence des dieux -»|. Cic. 


fac, quæs0, qui ego sum, esse 
te [* suppose que tu es à ma 


place rl Cic.); fingère, tr. 
Cic. etc. 


um] mentitum [esse| ante. 


Liv. interfecti aliqui sunt : fin- 


ge a nobis. Liv.). Des biens, 


des maux supposés, opinata 
Cic. Voy. ADMET- 


bona, mala. 
TRE et Cf. IMAGINER, [Se] FIGURER, 
PENSER, PRÉSUMER, CROIRE, CON-— 
JECTURER. {|| (Par ext.) Impli- 
quer. Voy. ce mot, || (Ellipt.) 


SU PpOsé que, ut,adv. (av. le 
Sub].) Cic. etc. (ex. : quæ ut 


essent vera, conjungi debue- 
runt. Cic. ut quæras OMTia..., 
non reperics. 


rum aliquid prædicäre. Cie. 
qaf. le 
sinf in senectute vires : 
men... 
blica. Cic. sint falsa sane. 


Cic.). À (Par ext.) Poser, pré- 
senter comme réel, authentique 


(ce qu'on sait ne l'être pas). 
Supponére, tr. Cic. etc. (ex. : 
lestamentum ou falsum testa- 
mentam. Cic. personam. Cic.); 


Subjicëère, tr. Cic. etc.sféx. :.l 


{ je. librum. “Nep.|; 
estamenta, Cic. librum. “EK6p -— de cette loi, sublata illä lege. 


partum. Jct.); subdèëre, “tr: 


imp. laborum. Ov. do- 


adj. Qui peut 


(ex. : finge aliquem 
ia sapientem. Cic. fingerent 
e 


ic.verum ut hoc 
non sit, tamen servel rem pur 
blicam. Cic. ut ita sit, lamen 
non potes hoc quasi præcla- 


ubj. tout seul. ne 
ta- 
Cic. sit modo respu- 
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poser, d'admettre comme réalisé 
ce qu'on imagine tel. Fictio, 
On18, Î. Quint. Voy. HYPOTHÈSE. 
| (P. ext.) Proposition par la- 
uelle on le pose, on l'’admet. 
uod ponitur ou sumitur. Cic. 
Conjectura, æ, f.Cie.(cf. aberrat 
G cOnjJecturä suspicio periculi 
met [« [a supp. que. je puisse 
courir un danger est invrai- 
semblable »]. Cic.}. Opinio, 
On8, f. Cic. (cf. op. virtutis. 
Cic,). Faire des —, voy. con- 
JECTURE, SUPPOSER. Loc. famil. 
Une — que.…., finge (et l'Acc. 
av. Infin.. Cic. 4 Action de po- 
ser, de présenter comme réel, 
authentique ce. qu’on sait ne 
l'être pas. Suppositio, onis, f. 
Plaut.(cf.sup.puerorum.Plaut.\. 
Subjectio, onis,f. Liv, (cf. subj. 
testamenti. Liv.). — de person- 
ne, supposita persona: Cic. * 
(Musique.) Transposition. Voy. 
ce mot. 
suppositoire (lat. post. sup- 
posttorium. Gloss.\, s. F. Médi- 
cament en forme de cône qu’on 
introduit dans l'anus. Colly- 
rium, 1, n. Hor. Cels. (cf. 
coll. subjicère [« mettre un 
SUpp. »]. Plin.). 
1. suppôt (lat. suppositus, ce- 
lui qui est placé au-dessous), 
s. m. (Arch.) Subordonné. Voy. 
SUBORDONNER, Les — de l’uni- 
versité (régents, bedeaux, etc.), 
apparitores, um, Im. pl. À. lic- 
tores, um, m. pl. À. Spéc. Les — 
de la justice (les agents infé- 
rieurs}, VOyY. AGENT; POLICE. || 
De nos jours. Fig. — de Satan, 
VOY. DÉMON. Un — de Bacchus, 
VOY. PILIER [de] CABARET. || Fau- 
teur, satellite (de qqn). Voy ces 
mots. 
2. suppôt (lat. suppositum, ce 
qui est placé dessous), s. m. 
(Philos.) Ce qui sert de support 
aux propriétés (surtout des 
corps). Voy. SUBSTANCE. | 
suppression (lat. suppressio. 
Plin. Cassian.), 8. f. Action par 
laquelle qqch. est supprimé. 
Oppressio, onis, Î. Cic. (cf. opp. 
legum. Cic.). Detractio, onis, 
{. Cic. Abolitio, onis, Î. Tac. 
Suet. (cf. abol. tributorum. 
Tac.)}. — d’ut jugement, suû- 
latio, onis, f. Quint. — d'une 
lettre, detractio litteræ. Quint. 
et simplt, detractio, onis, f. 
Quint. — des particules cou- 
jonctives, dissolutio, onts, 
Cic. Après la — de l’Aéropage, 
sublato Areopago. Cic. Avec la 


# | - le æ À Li +. 
Ter. Liv. Tae. (ex. : aliquem:|.Cic. — d'un enfant, VOY. INFAN 


L 


Ter. Tac. me sabditam et pæ-|;iricibe:. (T. de médecine.) — des 


lice genitum appellant. Liv. s. 


lestamenta. T'ac. crimina ma- 


jestatis. Tac.). Supposé, sub- 
ditivus, à, um. adj. Plaut. 
Cic. ete. (ex. : 8. Sosia. Plaut. 
t archipirata. Cic.). SUppoO- 
siticius, à, um, adj. Varr. 
(R. R. II, 8, 9 

supposition, s. £ Action de 


Sellés yo. -CONSTIPATION. 
supprimer:v..ir. Faire dispa- 
raître (en empêchant de se ma- 
nifester). Supprimére, tr. Cic. 
Liv. Tac. (ex.: testamentum. 
Suet. famam decreti. Liv.); 
comprimèére, tr. Cic. etc. (ex.: 
c. quod scripserat ille. Cic. fa- 
mam capiæ Carthaginis {[< la 





SUP 1735 


nouvelle de la prise de C. »]. Liv.\. 
1 (Par ext.) Faire disparaître, 
Tollëre, tr. Cic. etc. (ex. : ali 
quem e [ou de] medio ou simpi. 
aliquem [ferro, veneno, etc]. 
Cic. Carthaginem. Cic. nomen 
ex libris. Cic. mendum scrip- 
turæ. Cie. amicitiam e mundo. 
Cic.dubitationem, suspicionem, 
errorem. Cic. dictaturam fan- 
ditus e re publica. Cic. comitia. 
Liv. memoriam alicujus rei. 
Cic. deos. Cic. tollère ac sepe- 
lire bellum. Cic. dies festos 
tollère. Cic. pietate adversus 
deos sublatä, tollitur fides. 
Cic.);. perimèëre, tr. Cic. (au 
fig., ex.: si [ludi] non inter- 
missi, sed perempti atque su- 
blati sunt. Cic.); detrahèëre, 
tr. Cic. etc. (ex.: de homine 
sensus.Cic. VOY. ENLEVER, ÔTER) ; 
subtrahèëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
alicui cibum. Cic. necessaria 
orationti verba. Quint. 8. rem, 
verbum,s litteram. Quint.). — 
(en retranchant), voy. RETRAN- 
CHER. 


suppuratif, ad]. Qui amène la 


suppuration, Suppuratorius, a, 
um, ad]. Plin. Médicament —, 
et, ellipt, un —, suppuratorium 
medicamentum. Plin. medica- 
mentum pus movens. Cels. 


gsuppuration, 8. f. Production 


et écoulement de pus. Suppu- 
ratio, ons, f. Cels, Sen. Abces 
avec —, subluvies, et, f. Plin.. 
— des ulcères, manantia, n. pl. 
Plin. Avec —, purulentë, adv. 
Plin. Amener à —, conco- 
quêre, tr. Plin. pus maturüre. 
Cels.Etre en —, voy. SUPPURER. 


suppurer, v. intr. Produire et 


laisser couler du pus. Suppu- 
räre, intr. Cels. Plin. Pus emit- 
tère, Cels. L’abcès suppure, 
pus exit, effluit, Er efjun- 
diltur ex u ere. els. an SUp- 

ure (en parl, des pers.), sup- 
puratas L um, “ ad]. Pin 

aire —, suppuräre, tr. Sen. 
pus movèëre où maturäre. Cels. 


gupputation (lat. post. suppu- 


tatio. Mart. Cap.), 8. f. Action 
de supputer. Ratio, onis, f. Cic. 
Computatio, onis, f. Sen. Dis- 
putatio, onis, f. Col. 


supputer, v. tr. Evaluer indi- 


rectement (une quantité) par le 
calcul de certaines données. 
Putäre, tr. Cic. Computäre, tr. 
Plin. Supputäre, tr. Sen. De- 
putare, tr. Ter. Subducére ra- 
fionem ou ratiunculam. Cic. 
Plaut. calculos. Cic. saummam. 
Cie. ou simpl. subducére, tr. 
Cic. Qu'on peut —, computa- 
bilis, e, adj. Plin. 


suprématie, s. f. Prééminence 


qui élève au-dessus de tous. 
Împerium, ü, n. CUæs. Summa, 
æ,. f.. Cic. (cf. qui vobis sum- 
mam Ordinis consiliique conce- 
dunt {< qui vous accordent la 
supr. du rang et du conseil »|. 
Cié.). 


suprême, adj. Qui est au-des- 
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sus de tous. Saummus, a, um, 
.. adj. Cic. (cf.summus magistra- 


tus. Cæs. summum imperium. 
Cic. fastigium sammum. Tac.). 
Sapremus, a, um, adj. Cic. 
Extremns, a, um, ad]. Cic. UI- 
timus, a, um, adj. Cic. Pou- 
voir —, regnum, 1, n. Cic. sum- 
ma rerum. Cic. Le commande- 
ment —, summa imperti. Cæs. 
Remettre la direction — au sé- 
nat, omnem rem publicam se- 
natui permittère. Cæs. La cour 
——;, VOy. CASSATION. Loc adv. 
Au — degré, et ellipt, au — 
(au plus haut degré), maxime, 
adv. Cic. samméë, adv. Cic. 
Traduire aussi par le superl. 
de l’adj. (cf. beatissimus [« heu- 
reux au supr. degré »|. {Cic.). 
ou par des adj. summus, à, 
um. Cic. (cf. in quo omrua sum- 
ma sunt |[« qui possède toutes 
les qualités ausuprême degré »|]. 
Cic. ou extremus, a, um, adj. 
Sall, (cf. extremæ dementiæ est 
f« c'est de la folie au supr. de- 
gré »]. Sall,). Qui est le der- 
nier de tous. (En parl. de la fin 
de la vie.) Supremus, a, um, 
adj. Cic. (cf. s. dies. Cic. s. 
vitæ dies. Tac.). Uliimus, a, 
um, adj. Cic. (cf. ultimum 
ausxilium [«la supr. ressource »|. 
Liv.). Extremus, a, um, ad]. 
Cic. (cr. extremum viltæ tem- 
pus. Cic.). Summus, a, um, ad]- 
Nep. (cf. saummum periculum. 
Nep.). Lutte —-, discrimen sum- 
mæ rerum. Liv. Rendre les 
devoirs —,justa solvère.Cic.ou 
persolvère. Cie. | 
sBuprémement, adv. D'une 
manière suprême. Summé, adv. 


IC. 

1. sur, prép. Marque la posi- 
tion d’une chose par rapport à 
ce qui est plus bas, en contact. 
avec elle. || Par rapport à ce 
qui la porte, Super, prép. (av. 
l’Acc.). GCic. etc, (ex. : super as- 
pidem assidère. Uic. aqua 
Super MmOntium juga CcOonCrela 


erat. Liv. aliquem vidére super 


laureatum currum. Suet. su- 
per quas [naves] turrim effec- 
tam. Cæs. arma et viril super 
alium ali præcipitantur. Liv. 
alii super alios montes. Sen.); 
supra, prép. (av. l’Acc.). Cic. 
Liv. Sen. Plin. (ex. : Nereides 
supra delphinos et cete seden- 
tes. Plin.); in, prép. (av. l'Acc. 
et l’Abl.) Cic. etc. (ex. : 1mpo- 
nére aliquem 1n equum, in 
plaustrum. Liv. dextram in 
caput Numæ. Liv. pedem ubi 
ponat in suo[regno|] nor habet. 
Cie. cibos apponére in men- 
sam. Plaut. .collocäre aliquem 
in lecto suo.'"Cic. aliquem suis 
.maribus in curru. (Cic. cajus 
et parentis sut manibus in 
navi tuta ac’ fideli collocatus. 
Cic. [voy. METTRE, PLACER]. in 
viä habitäre.' Cic. jacëre in 
limine. Cic. sedëre in sella. 
Cic. in aquä Cic. impingère 
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pagnum in os. Plaut. ascen- 
dère in currum. Cic. -incidit 
saxum in. crura. Cic. in os 
pronum jacère. Cic. in faciem 
cubäre. Cels.). 
sur mer, terrä marique. Cic. 
— Je sol, humi. Cic. Revenir 
— ses pas, retro redire. Liv. 
Marcher .— les pas de qqn, 


ni 


vestigiis aliquem sequi ou con- 


sequi. Cic. Prendre qqch. —la 
table, aliquid e mensä sumeére. 
Cic. Un pont — pilotis, pons 
sublicius. Liv. Frapper — une 
enclume, incudem tundère. 
Cic. Avoir une arme — Soi, 
esse cum telo. Cic. S appuyer 
— qqu, voy. p. 171, col. 8. Etre 
— son séant, voy. p. 1660, 
col. 2. [| (Aufig.) Super, prép. 
(av. l'Abl.). Cic. etc. (ex. : hüäc 
super re scribam ad te. Cic. 
agère super legatione. Cic. ne 
saper tali scelere suspectum 
sesehaberet. Sall.); de, prép. 
(av. l'Abl.). Cic. ete. (ex.: de 
fratre confido. Cic. deducère 
de capite [- prendre s. le capi- 
tal »]. Cic. de illo famal«le 
bruit qui court s. son compte». 
Cic. de aliquaà re dicère, loqui, 
etc. Cic.}; 6 ou 6x, prép. (av. 
l’'Abl.). Cic. etc. (voy. [d'] 4- 
PRÈS, [d’] ENTRE, PARMI); in, 
prép. (av. l’Abl. ou l'Acc.). Cic. 
etc. (ex.: in eo [« sur ce point»|] 
litigant cum Epicuro. Cic. in 
bono servo dici potest. Cic. 
voy. [à] PROPOS dé: TOUCHANT ; 
effundère furorem in aliquem 
]<faire tombersa colère s. qqn»|. 
Cic. onus alicujus rei in ali- 
quem reclinäre [« se déchar- 

er d'un soin s.qqn. »|. Sen.). 

rier qqch. — les toits, bucina- 
torem esse alicujus rei. Cic. 
fl. Pâlir — les livres, charts 
impallescère. Pers. Mixer ses 
regards — qqn, VOy. ŒIL, RE- 
GARD. Fixer sont attention — 
qqch, vVOy. ATTENTION, ATTENTIF, 
ATTENTIVEMENT. hemettre ses 
vers — le métier, incudi red- 
dére versus. Hor. S'appuyant — 
leur opulence, opulentiä freti. 


‘Nep. Jurer — les livres saints, 


VOY. JURER, SERMENT. Promettre 
— l'honneur, fide suä spon- 
dére. Plaut. — ma conscience, 
medius fidius. Cie. me hercale. 
Cic. — ma vie, je fais des dé- 
penses considérables, {a viva, 
ut maximos sumptus facio. 


Cie, — parole, voy.. p. 1550, 
col, 1. Prêter — gages, voy. 
GAGE. Composer — des docu- 


ments inédits, voy. [d'] APRÈS. 
Compter — qqn, voy. p. A52, 
col. 2. S'en reposer — qqn, 
voy. p. 12/7 (col. 1). S'appe- 
santir — un sujet, voy. p. 161 
(col. 2). S'étendre — une ma- 
tière, voy. p. 825 (col. 2). Rou- 
ler —, voy. p. 1621 (col. 9). 
Revenir— le passé, voy. Pp. 
1603 (col. 3). Avoir des soup- 
cons, des vues — qqn, voy. 
SOUPÇON, VUE. Tirer une lettre 


terre et 
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de change — qqn, voy. p. 381 


(col. 9.) Prendre qqch — soi, 
voy. p. 1449 (col. 5.) Mettre un 
impôt —, voy. p. 1060 (col. I et 
3). Se tenir — la défensive, 
voy. p. 584 (col. 1). Etre— 
ses gardes, voy. p. 969 (col. 2). 
Etre — sa bouche, voy. p. à 


_ 


(col. 3). || Par rapport ä ce 


qu'elle: couvre, en totalité ou 
en partie. Super, prép. (av. 
l'Acc.). Cic, etc. (ex. : domos 
super Se 1p808 CONCrEMaAvE- 
runt. Liv.); supra, prép. (av. 
l’Acc.). Cic. etc, (ex.: ubt circa 
muros supra subterque terram 
per dies guindecim pugraälum 
est. Liv. supraque tignum tur- 
ba petulans insiliit. Phæd, nce 
exissent un quam SUDrALErr am. 
Cic.); in, prép. (av. l’Acc. et 
J'Abl.). Cic. etc. (ex. : puerum 


in humeros suos efferre. Cic. 


aliquid incidére in æs. 


Cic. 


aa . la prépos. est inutile, en 
allevati circumstantium hu- : 
meris. Tac. comilia humeris : 


suis sustinére. Cic. voy. les 


verbes avec lesquels on emploie : 
«sur »}; per,prép. (av. l'Ace.). : 


Cie. etc. (dans 


es express. C, , 


argentum per vias vidisse. : 
Liv. equites per oram mariti- : 


mam erant dispositi. Cæs.). 
Avoir le chapeau” — Ja tête, 


voy. p. 383 (col. 8). Coucher . 


qqn — son testament, voy. p. 
D10 (col. 1). || (Au fisg.). Super, 
prép. (av. l’Acc.). Cic. etc. (ex. 
ut alind super aliud camula- 
retur nOstræ familiæ funus. 
Liv. cum aliæ super alias cla- 
des camularentar. Liv.}; 6 ou 


ex, prép. (av. l'AbI.). Cic. etc. 
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(ex.: ex ejus ore eminebat cru- : 


delitas. Cic.); ad, prép. (av. 
l'Acc.). Cie. etc. (ex.: ad alicu- 
jus exemplum vilam dirigére. 


Cic. voy. rÉGLER [p. 4548, col. 
21. Brochant — le tout, voy. . 


p- 320 (col. 1). {| (Par ext.) En 
parlant de ce qui suit qqch. 


Fur n 
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sans intervalle. Super, prép. : 


(av. l'Acc.}. Liv. [ex. : eques 


alius saper alium one AT : 


e ou ex, prép. (av. lAbl.). 
Cic. etc. (ex.: serëre bellum ex 


bello.Sail.ou bella exbellis. Liv. : 


aliud ex alio peccäre. Cic. € ; 


vestigio [< sur l'heure, sur Je 
champ »]. Cic. Liv.}. — Île soir, 
sub vesperum. Cic. — le mo- 


ment du départ, sub ips& pro- : 


fectione. Cæs. Etre — son dé- 
art, ad iter se paräre. Ci. 
‘tre — Île point de, voy. POINT. 
— l'heure, — le champ, vor. 
AUSSITOT, IMMÉDIATEMENT, HEURE, 
cHAMP. 4 Marque la position 
d'une chose par rapport à ce 
qui est plus bas, dans une même 
direction verticale, Super, 
prép. (av. l’Abl). ÆHor. (ex. : 
ensis super cervice  pendei. 


Hor.); in, prép. {av. l'Acc.) : 


Cic. etc. : intentare manus in : 


aliquem Î« lever la mains. 
qqn »]. Liv, fenestræ in viam 
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versæ |« qui donnent vue ou 
qui ont vue sur la rue »]. Liv. 
locus unde erat despectus in 
mare. Cæs.). Etre suspendu 
—, imminére (alicui rei). Cic. 
— le bord de, voy. BoRD, PRÈS 
fde], [le] zone [de]. {| (Au fis.). 
Super, prép. (av. l’Acc.). Liv. 
Plin. 7j. (ex. : es tu super. om- 
_neés beatus. Plin. j. ætas et 
forma et super omnia Roma- 
norum nomen te ferociorem 
facit. Liv.); e ou ex, prép. (av. 
l'Abl.}. Cic. etc. (ex. : referre 
victoriam ex hoste. Liv. ur- 
bem capère ex hoste. Liv.): 
de, prép. (av. l'Abl.). Cic. Liv. 
(ex. : tot victoriæ de Romanis 
ducibus. Liv.); a ou ab, prép. 
{av. l'AbL), Liv. (ex. : prædas 
magnas facère ab hostibus. 
Liv.). L’emporter —, régner —, 
VOY. EMPORTER, RÉGNER. 
9 sur, gure, ad]. Qui a un 
soût légèrement acide. Acidu- 
lus, a, um, ad]. Plin. Subaci- 
dus, a, um, adj. Cato. Piin. 
sûr, e (lat. securus, qui est en 
sécurité), ad]. Qui met à l'abri 
du péril. T'utuS, à, um, ad]. 
Cic. ete. (ex.: €. locus. Cic. 
consiliis et laboribus tutiorem 
vitam hominum reddère. Cic. 
tuta res. Cic. lutior receptus. 
Cæs. Esubst. tufum, 1 [« lieu 
sûr »], n. Cic. cf. esse in tuto. 
Cic. in tuto collocäre aliquid 
ou aliquém. Cic. in tutum 
pervenire. Cæs. tutius esse ar- 
bitrabantur {« il était plus sûr, 
‘à leur avis, de r| sine ullo 
vainere victoriä potirt. Cæs. 
tutissimum est [« le plus sûr, 
c'est de »] auctores plerosque 
sequi. Quint. ubivis tutius 
eos] quam in senatu fore.Cie.). 
(Par ext.) Qui atteint le but 
avec certitude. Gerius, à, 
um,adj. Cic. etc. (ex. : con- 
scendère bon& et certä tempes- 
fate [« s'embarquer par un 
temps sûr |. Cic. iread mortem 
certo gradu. Sen. Cerlissima 
populi Romant vectigalia. Cic. 
_ ©. sensus [« sentiment »|. Cic. 
‘spes consulatüs certlissima. 
ic. certo ictu destinata ferire. 
Curt. parum vestigia certa po- 
nôre [- n'avoir pas Îe pied 
assez 8, »|. Sen. certä acie ho- 
minum uti. Plin. en pari. des 
pers, homo certus. Nep. cer- 
tissimus. Cic. certt homines. 
Cic. c. amicus. Plaut. Nep. 
Ccertis auctoribus comperisse 


aliquid. Cic. adversus hostem| 


nec spe nec animO Certiorem. 
Liv. Satis animo certo et con- 
firmato posse in häc causû 
consictère. Cic. subst. plur. 
certos [« des gens sûrs »| apud 
_latera coullocäre. Sail. fr. cer- 
os præficère. Nep.); firmus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : 
firma spes. Cic.amicitia. Curt. 
en parl. de pers. firmi duces. 
Cic. firmus amicus et fidelis. 


Cic. ut ex infidelissimis [sociis] 


d 
! 
| 


suraborndance 


gauracheter, 


# 
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firmissimos redderem. Cic.); 


COnStans, p. adj. Cic. etc. 
(ex.: amicus firmus et cons- 
tans. Cic. constantem esse. 
Cic.), fidus, à, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : fida inter eos ami- 


- Citia. Nep. familiaritates fidæ 


amantium nos amicorum. Cic. 
fidissimam esse  custodiam 
Principis amicitiam. Plin. ; 
nec ubi consisteret nec quid 
Édum respiceret habens. Liv.): 
fidelis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
Oculi fideles. Hor. voy. FIDÈLE). 
Le temps n’est pas —, tempes- 
tas variat. Plin. Poison —, 


3 
præsens venenum. Sen. Juge- 


ment —, goût —, subtile judi- 


cium, Cic. Mémoire —, me- 
mMoria bona ou acris. Cic. 
Main —, manus stabilis. Plin. 
Pied —, gradus stabilis. T'ac. 
Pied qui n’est pas —, gradus 


instabilis. Curt. Etre — (en 


parl. de qqch.) constäre, 
intr. Cic. etc. (ex, : eorum quæ 
constant exempla ponemus. 
Cic. satis constans fama. Liv. 
ceteris exercitibus fides con- 
stabat. Suet.). À coup —, voy. 
INFAILLIBLEMENT. Pour —, sine 


_dubio. Cic. Voy. CERTAIN. 


Qui croit pouvoir compter sur 
qqch., sur qqn. Voy. CERTAIN 
(p- 374, col. Let 2); [avoir] For, 
CONFIANCE. 


surabondamment.adv.D'une 
maniere surabondante. 


Satis 
superque. Liv. Cumulaté, adv. 
Cic. Effusé, adv. Cic. 

(lat. super- 
abundantia. Hier.), 8. f. Abon- 
dance qui va au delà de ce qui 
est nécessaire. Luxuria, æ, f, 
et luxuries, ei, f. Cic. Nimium, 
ä, n. Cic. La — des humeurs, 
VOY. ENGORGEMENT, REPLÉTION, 
de sève, ebrietas, atis, f. 
Plin, Fig. — de mots, abun- 
dantia, æ, Îf. Quint, 


surabondant, ante (lat, post. 


superabundans. Lact. flier.), 
adj. Fourni en quantité plus 
rande qu'il n’est nécessaire. 
Nimis largus.Cic. Cumulatior, 
us, adj. Cic. (cf. c. mensura. 
Cic.). Abundans, p. adj. Liv. 
Supervacaneus, G, um, a]. 
Cic. Supervacuus, a, um, ad]. 
Col. Plin. Etre —, saperesse, 
intr. Cîic. circumfluére, intr. 
Cic. || Subst. au mase. 
quod saperest. Cic. 


Le —, 


surabonder (lat. post. super- 


abundäre. Hier.), v. intr. Etre 
fourni en quantité plus grande 

u’il n’est nécessaire. Abun- 

äre, intr. Cic. Redundäre, 
intr. Cic. (cf. redundante ho- 
minum multitudine. Cic.). Ex- 
undäre, intr. Sen. (cf. eo de- 
tracto, quod exundét. Sen.). 
Superesse, intr. Cic. Super- 
fluëre, intr. Cic. Luxuriari, 
dép. intr. Liv. Voy. REGORGER. 
v.tr.(Arch.) Ache- 
ter-{qqch.) au-dessus de sa va- 
leur. Emère niluris. Cic. 
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suraigu, Ue, ädj. Excessive. 
ment aigu. (Ne s'emploie qu'au 
fig.) Acutissimus, a, um, ad). 
Cic. Le ré, le mi, le la—, nete 
Synemmendn, diezeugmenôn, 
hyperbolæün. Vitr, || (Médec.} 
Acerrimus ou acufissimus.Cels, 
surajouter, v. tr, Ajouter 
Gen) à ce qui est déjà com- 
plet. (Au. propre et au fig.) Su- 
Peraddère, tr. Virg. —' une 
aile à Un édifice, accessionem 
adjungèëre ædibus. Cic. 
surannation, s. f. (Arch.\ Ces- 
sation de l'effet d'un acte, d'un 
droit. Voy. DÉSUÉTUDE. 
suranné, ée, adj. (Arch.} Qui a 
plus d’un an. Voy. AN, ANTE- 
Nois. || (Arch.) Qui, ayant plus 
d'un an de date, a cessé d'être 
valable, Vovy. 


le 


vestis. Cic.). Exoletus, a, um, 
p. adj. Liv. Vetustus, a, um, 
adj. Cic. Préceptes ——, commu- 
ria et contrita præcenta. Cic. 
Devenir —, consenescère, intr. 
Cic. obsolescëre, ïintr. Cie. 
D'une manière —, obsoleté, adv. 
Uic. prisco more ou priscorum 
more. Cic.S'habiller d'une façon 
—, suivre une mode —, habitu 
moris antiqui vestiri où vesti- 
Lum esse. À. Adonis, damoi- 
Seau —, VOY. VIEILLOT, VIEUX. 
gsuranner, V. intr., (Arch.} 
Cesser d’être valable. Vefustate 
infirmaärt. À. | 
sur-arbitre, s. m.(Arch.) Nou- 
vel arbitre pris pour trancher 
une question controversée, Voy. 
TIERS. 
surbaïissé, ée, adj. Voy. sur- 
BAISSER. 
surbaissement, s. m. Quan- 
tité dont une voûte, un arc est 
surbaissé. Curvatura, æ, f.Vitr. 
Cameræ pressus. À. 
surbaïisser, v. tr. Faire moins 
haut que la demi-circonférence. 
Curvaturam premèëre. À, Gra- 
väre molem cameræ. À. De- 
lumbäre ad circinum. Vitr. 
Surbaissé, delumbatus ad cir- 
cinum,. Vitr. | 
surcharge, s. f. Poids ajouté 
à la charge ordinaire. Nimium 
ou majus pondus. Plin. Gra- 
vius onus. Hor. Bâtir en —, 
inædificäre. Cæs. superstruëre. 
Sen. Tac. || Poids de bagages 
dépassant la mesure. Pondus 
majus. Plin. Voy. EXCÉDENT. {| 
(P. anal.) Excès d'impôt. In1- 
guum tribatorum onus. Cic. 
Gravius onus. Cie. Immodica 
tributa. Cic. Etre accablé sous 
la — des impôts, magnitudine 
tributorum premi. Cæs. onerari 
tributis. Cic. 4 Mots écrits par 
dessus d'autres de manière à Les 
recouvrir. {nterpositio, Onis, -f. 
Cic. Faire une —, superscri- 
bère, tr. Plin. 7j. Suet. 
surcharger, v. tr. Charger 
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_ d'un poids qui excéde Îa char- 
.ge ordinaire. ÂVimio pondere 
oneräre aliquid. D. Nimium 
_onus imponère (alicui ou alt- 
cui rei). D. Fig. Etre — d’af- 
. faires, negotüis obrutum ou 
oppressum esse. Cic. 4 Couvrir 
(ce qui est écrit) en traçant 
d'autres mots par dessus Îles 
remiers. Superscribére, tr. 
Plin. ji. Interponère, tr. Cic. 
gsurchauffer, v. tr. Chauffer à 
l'excès, Percalefacère, tr. Vitr. 
Nimis calefacère. À. Surchauf- 
fé, calidior, us, adj. Cic. 
gurcroît, s. m. Ce qui apporte 
un accroissement à ce qu'on a 
déjà. Nova accessio. Cic. Ad- 
ditamentum, i, n. Cic. Cumu- 
lus, i, m. Cic. Venir en —, par 
—, accedère, intr. Cic. accre- 
scère, intr. Plin. Qui vient par 
—, adventicius, a, um, adj. Cic. 
Apporter, causer par —; adji- 
cère, tr. Cie. Apporter un — de 
chagrins, Oneräre dolorem. 
Curt. curas. Tac. Voy. Accrot- 
TRE, AUGMENTER. Loc. adv. Par 
—, et, arch., de — (en surplus 
de ce qu'on avait déjà), voy. 
OUTRE, SURPLUS. | 
surcroître, v. intr. et tr. || 
(Arch.) V. intr. Croître au delà 
de la mesure ordinaire. Super- 
crescère, intr. Cels. (cf. caro 
_supercrescens. Ceils.).  V. tr. 
Accroître au delà de la mesure 
crdinaire. Voy. ACCROÎTRE. — 
un prix, une valeur, vVOy. EN- 
CHÉRIR, — le taux de l'intérêt, 
fenus iniquum exercëre. À. 
Voy. USURE. 
surdent,s. f. Dent qui pousse 
par-dessus une autre. Dens 
brocchus. Varr. * Dent plus 
longue que les autres, Dens 
lonnior. À. |. 
gurdité, s. f. Abolition ou af- 
faiblissement considérable du 
seas de l’ouïe. Surditas, aûs, 
f. Cic. Aures obturatæ spis- 
sius. Plin. Particul. en parl. 
de l’affaiblissement de l'ouïc. 
Tarditas aurium. Plin. Gra- 
vilas aurium Où auditüs ou 
audiendi. Plin., Atteint de —, 
VOY. SOURD. 
surdorer, v. tr. Dorer en re- 
vêtant d’une double couche 
d’or. Voy. DORER. 
sureau, s. m. Arbuste creux et 
léger. Sambucus et sabucus, 1, 
f. Coll. Plin. Pall. De —, sarmn- 
buceus, a, um, adj. Plin. 
surélever, v.tr. Elever plus 
haut (une construction). Tollë- 
re altius (tectum). Cic. Exag- 
, geräre,;tr. Plin. (cf, exag. pla- 
nitiem aggestä humo. Curt.). 
— (un appartement) au moyen 
d'une voûte, contegére camerä. 
Viir. || Faire monter (les eaux) 
à un niveau plus élevé. Voy. 
ÉLEVER, HAUSSER. 4 (Fig.) Porter 
à un chiffre plus élévé. Jn- 
cendëre (annonam). Varr. Voy. 
ENCHÉRIR, HAUSSER. 
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surelle, 5. f. Oseille. Voy. ce 
mot. | 
sûrement, adv. D'une manière 
sûre. En sûreté. Tuto, adwv. 
Cic. In tuto. Cic. Ex tuto. Liv. 
Tutëé, adv. Plaut. Cæs. Trés —, 
tutissimo, adv. Cic. Ne pas 
marcher —, parum cerla vesti- 
gia ponère. Sen, Au fig. S'a- 
vancer, marcher —, tui& Ta- 
tione sequi. Cic. Procéder —, 
aller —, sibi prospicère. Cie. 
S'avancer — dans une affaire, 
cautë agère in aliquà re. Cic. 
L’arcent est placé —, pecunia 
 rectè collocata est. Cic. L'édifice 
né repose pas — sur le sol, res 


. vacillat. Cic. || Sans hésitation. 


Firmë, adv. Cic. (cf, firme ali- 
quid comprehendère [« saisir 8. 
qqch. »]. Cic. firmé respondère. 
Plin. j.). Coup lancé —, certus 
ictus. Liv. Découvrir —, expli- 
cäre et exnpedire. Cie. Reconnu 
—, éprouvé —, exploratlus, à, 
um, p.adj. Cic. || Positivement, 
exactement, certainement. Cer- 
té, adv. Ter. Cic. (cf, certe scio. 
Ter. certe est [«c’est s. lui J. 
Plaut. res certe graves [« af- 
faires s. sérieuses »|. Cic.). Cer- 
£o, adv. Cic. Profecto, adv. Cic. 
Haud dubië, adv. Sall. Vovy. 
ASSURÉMENT, CERTAINEMENT. Je 
sais — que, certum habeo 
(avec l’Acc. et l'Infin.}., Cic. non 
dubito quin (et le Sub]. Cic. (ef. 
non dubium est quin hoc eve- 
niat [« cela arrivera s.»|. Cic.). 
suréminent, ente (lat. post. 
supereminens., Col.}, adj, Emi- 
nent dans l’ordre des choses qui 
dépassent la mesure. Eminentis- 
simus, €@, um, p. adj. Quint. 
surenchère, s. f. Encheére 
qu'on fait au-dessus de la mise 
à prix où d'une autre enchère. 
Licitatio major. À. (d’après 
Suet.). Faire une —, voy. sur- 
ENCHÉRIR 
surenchérir. v.tr. Faire une 
surenchère. Aliguo licente con- 
tra licert. Cæs. Supra adjicë- 
re, Cic. et simpl. adjicère, tr. 
Dig. Voy. ENCHÉRIR, — sur 
Othon, vincère Othonem. Cic. 
(Fig.) Voy. ENCHÉRIR, RENCHÉRIR. 
surérogation, s. f. Ce qui dé- 
passe ce à quoi on est obligé 
strictement. Supererogatio, 0- 
nis, Î[. Quint. Voy. suncroîr, 
TROP, Donner par —, superero- 
gäre, tr. Cod.-Just. De —, voy. 
SURÉROGATOIRE. 
surérogatoire, adj. Qui dé- 
passe ce à quoi on est obligé 
strictement, VOoy. SURABONDANT. 
suret, ette, adj. Un peu sur. 
Voy. AIGRELET. 
sûreté, s. f. Etat de celui qui 
est sûr. || Etat de celui qui est 
à l’abri du péril. Securitas, 
atis, f. Pln. j. (néologisme 
[en ce sens] à éviter); fufum, 
Ï (prop. « lieu sûr, où l’on est 
en sûreté »}, n. Cic. etc. (ex. : 
in tutum aliquid recipère. Cæs. 
Liv. in tuto collocäre aliquid 
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ou aliquem. Ter. Cic. in tutum 
cedère ou se recipère[+ se met- 
tre en s., en lieu de sûreté »]. 
Cic. in tuto esse cœpisse. Cic. 
in tutum pervenire. Nep.); 
salus, utis, f. Cic. etc. (ex.: 
salutem petère. Cic. saluti 
suæ prospicére ou consulére. 
Cic. juris, libertatis, fortuna- 
rum suarum salus in isfius 
damnatione  consistit. Cic. 
[Verr. If, 2, 7, 16}). Songer à sa 
—, præcavêre sibt. Cic. En —, 
voy. [à l’] ABri. Arch. Etre en 
— de (c.-à-d, du côté de) qqn, 
qqch., {utum esse ab aliquo ou 
ab aliquä re. Cic. Cæs. (voy. 


ABRI). En — de conscience, 


salvä conscientiä. Sen. salva 
religione. Cic. Police de —, 
voy. POLICE. Place de —, per- 

ium et præsidium salutis. 
Cic. || (Par ext.) Ce qui met à 
l’abri du péril. Voy. REFUGE. 
Etat de celui qui peut compter 
sur une personne, une chose, 
Voy. CERTITUDE, ASSURANCE. 
Avoir une grande — de juge- 
ment, esse subtili judicio. Cic. 
— de main, voy. sur. La — du 
coup d’œil, certa luminum a- 
cies. Plin. Avec —, certo, adwy. 
Cic. La — du commerce de 
qqn, spectata ou explorata ali- 
cujus fides. Cic. La — qu'on 
trouve en qqn, alicujus fides. 
Cic. Prendre £e5 —, voy. PRÉ- 
CAUTION. Donner des —— à qqn, 
VOY. GARANTIE. 


surexcitation, s. f Augmen- 


tation de l'énergie vitale dans 
un tissu. Üfajor ou immodica 
intentio. À. Întentior motus. 
À. || (P. ext.) Excitation exces- 
sive. Voy. EXCITATION, EXASPÉ- 
RATION. 


surexciter, v.tr. Exciter d'une 


manière excessive. Voy. ExCI- 


TER, STIMULER. Fig. — l'attente 


de qqn, aliquem in summam 
exspectationem adducëre. Cie. 
(Fusc. I, 17, 39). Voy. Pique et 
AUSSI EXASPÉRER, IRRITER. 


surface, s. f. Etendue exté- 


rieure d'un corps et spéc., le 
dessus d'un corps. Superñ- 
cies, ei, f. Col. Plin. (ex.:s. 
agauæ, Col. corporam. Pin. 
mais l'idée de ce mot est ordin. 
rendue par l'adj. sammus mis 
au même cas que le subst. de 
l'objet dont on désigne !a sur- 
face, cf. summa aqua |« la 
s. de l'eau»|. Cæs. Liv. sum- 
ma corpora. Liv. summa ter- 
ra. Cic. summa cutis {[«las. 
de la peau», Cels.). — ru- 
gueuse, asperitas, atis,f. Varr. 
Cic. Plin. — lisse, levitas, a- 
18, f. Cie. — plane, æquor, 0- 
ris, n. Lucr. À la —, super, 
adv. Cic. Sen. (cf. super nata- 
re. Sen.), supernëé, adv. Sen 
(opp. à ex infimo. Sen. [N. Q. 
INT, 40, 21) Revenir à la —.; 
in summum redire (opp: à 
subsidère, mergi). Sen. Petr. 
| (Fig.) Apparence extérieure. 
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Species, ei, f. Cic..etc. (voy. 
_ APPARENCE); frons, frontis, 
f. Vic. etc. (VOY. APPARENCE, Ex- 
TÉRIEUR). S’arrêter à la —, sum- 
ma decerpère (opp. à in altum 
descendére). Sen. Vôoy. FLEUR, 
EFFLEURER, % (Géom.) Ce qui 
limite un corps dans l’espace 
et n'a que deux dimensions, 
- longueur et largeur. Superf- 
Ciés, 6j, Î. Macr. (somn. Scip. 
1, 2, 6). — courbe, orbis, is, 
m. Virg. | 
guriaire, v. tr. Mettre (une 
chose à vendre) à un prix plus 
. élevé qu'elle ne vaut. Carius 
(alicut aliqwud) vendère. À, 
‘Indicäre (merces) pluris ou 
majoris où pluris æquo, justo. 
À. || (Fig.) Estimer {qqn) plus 
qu'il ne vaut. Nimis admiraäri 
(aliquem). À. | 
surgeon, s. m. (Arc) Ce qui 
sourd, ce qui jaillit d’une sour- 
ce. Agua saliens. Plin. 7. Voy. 
SOURCE. % (P. anal.) Écjeton 
 d’ün arbre qui peut former un 
nouvel individu. Surculus, 1, 
m. Plin. Stirps, stirpis, f. Col. 
(cf. deponëère stirpem olez. 
Col). — à enter, calamus, i, 
m. Col. Plin. Enterrer un —, 
_deponëre semina sulco. Col. 
malleolum in terram. Col. 
_{ (Fig.) Arch. Rejeton d'une 
race. VOy. REJETON, 
surgir, v. intr. (Arch.) S’élever 
sur [a mer. Voy. ÉLEVER. — au 


OTt, VOY. ABORDER. — du port 


(mettre à la voile), voy. voire. 
*S'élever brusquement au-des- 
sus du sol. Surgère, intr. Cic. 
{voy. saïzrir.) Le soleil surgis- 
sait du sein des flots, sol su- 
peraäbat ex mari. Plaut.(Fig.) 
Se produire tout-à-coup. Co- 
 oriri, dép. intr. Cæs, Exoriri, 
dép. intr.Cic. (cf. exoritur An- 
tipatri ratio ex alterä parte 
[« surgit d’autre part Antipater 
avec sa manière de voir »|. 
Cic.). Succrescère, intr. Cic. 
Voy. PARAÎTRE. 
surhaussèment, s. m. Action 
de surhausser. Voy. EXHAUSSE- 
MENT. 4 (Fig.) Arch. Accroisse- 
ment, amélioration. Voy. ces 
mots. | | 
surhausser, v. tr. Elever plus 
haut, Voy. ExaAuSssEr.  (Fis.) 
Arch. Elever d’une manière 
excessive (le taux, le prix de 
_qqch.). Voy. ENCHÉRIR, SUREN- 
CHÉRIR. LL. 
surhumain, aïne, adj. Qui 
dépasse (chez l’homme) Îa por- 
tée de la nature humaine, Qui 
(quæ, quod) supra hominis vi- 
res ou supra naturam homi- 
nis OU SUDr& at ane cs. À. 
Qui (quæ, quod) super huma- 
am on GONE est À, Plus 
quam humanus. Cic. Divi- 


nus, a, um, adj. Cic. Cælestis, 


e, adj, Cie. Traduire aussi par 
le comparatif de l'adj. suivi 
de quam pro et l'Abl. (cf. vir 
major quam pro humano ha- 


 majores. Liv. Des efforts — 
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bitu augustiorque [« homme 
d'une stature et d’une majesté 
surh.»]. Liv.) Beauté —, forma 
amplior augustiorque humana. 
Liv. Forces —, vires humanis 
VOY. EXTRAORDINAIRE, Faire des 
efforts presque —, pæne natu- 
ram studio vincère. Cæs. D'une 
maniére —, supra hominem. 
Liv. supra ou ultra humanum 
modum. Liv. 
surintendance, s,f. Charge, 
fonction de surintendant, de 
surintendante. Epistrategia, æ, 
F. Inscr. Voy. INTENDANCE. 
surintendant, ante, s. m. et 
f. Administrateur, administra- 
trice en chef de certains ser- 
vices. Summus præfectus. Cic. 
Qui, quæ toti rei præest. Cic. 
Toti rei præpositus, præposita. 
Cic. Spéc. Le — des finances 
.(sous l’ancien régime), et, ab- 
SOÛ&., le —, voy. ministre. Fig. 
— des belles-lettres, voy: PRo- 
TECTEUR, Surintendante d’une 


maison d'éducation, vOy. DIREC- 


TRICE. 
SUrir, v. intr. Devenir sur, 
aigre. Acescére, intr. Hor. 


Voy. AIGRIR. 
sur-le-champ, loc. adv. Voy. 
CHAMP, 
surlendemain, s. m. Jour qui 
suit le lendemain. Dies peren- 
dinus. Cic. Le —, perendie. 
Cie. perendino die. Cæs. post 
diem tertiam ejus diei. Cic. 
Pour le —, in perendinum. 
Plaut. Du —, perendinus, a, 
um, adj. Cic. Renvoyer {un 
jugement, un accusé) au —, 
comperendinäre, tr. Cic. Ren- 
voi (d’un jugement) au —, ci- 
tation en justice pour le —, 
comperendinatio, ons, Î. Sen. 
ASCON. 
surmenage, S m. Action de 
surmener. Voy. FATIGUE [exces- 
sive|, SURMENER. | 
surmener, v. tr. Excéder de 
fatigue (une monture, une bête 
de somme). Lassitudine exant- 
mûäre (equum). Cæs. Vehemen- 
ter agitäre et extendère (pecu- 
des). Col. l (Fig.) Voy. ÉPUISER, 
HARASSER. S6 —, plus æqu0 où 
nimium elaboräre. Suet. in- 
tendi. Plin. 3. 
surmontable, ad]. Qui peut 
être surmonté. Superabilis, e, 
adj. Ov. Tac. Etre —, superäri 
posse. À, 
surmonter, v. tr. Monter au 
dessus de. Superäre, tr. Cic. 
ete. (ex. : summas ripas flumi- 
nis [en parl. d'une crue]. Cæs. 
(02 dit aussi aqua extra ripas 
iffluit. Liv.].s. Alpes. Liv.); ex- 
superäre, tr. Liv. Sen. (ex. : 
clivum. Sen.). { Couronner par 
ch. qui est placé au sommet. 
Superstäre, intr. Liv. Sue. 
ex. : columnis staltuæ super- 
stabant. Liv.). Voy. COURONNER. 
« Passer par dessus (ce qui fait 
obstacle). Superäre, tr. Cic. 
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etc. (ex. : aliquem. Plaut. Cæs. 
Îiré. VOY. VAINCRE, TRIOMPHER). 


| (Par ext.) Mettre sous soi. — 
qqn à la lutte, {uciéando vincère 
aliquem. Cic. || (Au fig). Su- 
peräre, tr. Cic. etc. (ex. : om- 
ria {< toutes les difficultés a 
Cæs. injurias fortunæ faci 

veterum philosophorum præ- 


ceptis. C1C. VOY. VAINCRE, TRIOM- 


PHER [del). 


surmoût, s. m. Vin qu'on tire 


de la cuve avant d’avoir pressé. 
Mustum, 1, n. Cato. Virg. 


surmulet,s. m. Poisson de mer, 


variété de mulet. Mullus, 1, m. 
Cie. 


surnager v. intr, Se soutenir 


à la surface d’un liquide. Na- 
täre; intr. Cic. Supernatäre, 
intr: Sen. Col. Innatäre, intr. 
Tac. Fiuitäre, intr. Plin. Fluc- 
tuäri, dép. intr. Plin. Et que 
le jus (de l'huile) surnage, 
ut jus superemineat. Col. Lac 
sur lequel tous les objets pe- 
sants surnagent, lacus omnia 
pondera sustinens. Plin."(Fis.) 
Echapper à ce qui devait étouf- 


fer, faire disparaitre. Emergère, 


intr. Cic. Voy. ÉCHAPPER, SUB- 
SISTER. || (Arch.) Transitivt. In- 
natare alhcut rei. Plin, Voy. 
RECOUVRIR. 


surnaturel, elle, adj. Qui dé- 


passe ce que produit la nature. 


Naturæ vires ou naturam su- 
perans. À. Divinus, a, um, adj. 


Cic. Cælestis, e, adj. Cic. Pro- 
digiosus, &, um, ad]. Ov. Quint. 
Voy. MERVEILLEUX, MYSTÉRIEUX. 
Signe —, monstrum, 1, n. Cic. 
Subst. au masc. Le —, quod 
naturam ou'vires nalturæ super- 
at. À. monstrum, 1, n. Cic. 
Voy. MIRACLE, PRODIGE. || (P. ext.) 
Qui est hors nature. Naturæ 
repugnans. Cic.Qui(quæ, quod) 
contra naturam est, Cic. Por- 
tentosus, a, um, adj. Cic. 
Monstruosus, a, um, ad). Sen. 
Voy. ÉTRANGE, EXTRAORDINAIRE, 
siNGULIER. || Qui s'éloigne de la 
nature. Ascitus, a, um, adj. 
Nep. (cf. lepos ascitus [p. opp. 
à lepos nativus|. Nep. Voy. 
AFFECTER, RECHERCHER. 


surnaturellement, adv. D'une 


manière surnaturelle. Præter 
naturam. Ter, Contra natu- 
ram. (Cic. Monstruosëé, ad. 
Cic. Divinitus, adv. Cic. 


auürnom, s.m.Appellation ajou- 


tée au nom de qqn et rappe- 
lant quelque trait caractéristi- 
que de sa vie. Cognomen, 
minis, n. Cic.etc. (ex. : C. pa- 
tris patriæ [« de Pére de Ia 
Patrie »|. Suet. alicui cogno- 
men Coriolano [ou Capitoni| 
est. Cic. Liv. däre alicui co- 
gnomen pingui [< le surnom 
de Le Gros »|. Hor. cognomen 
addëre alicui. Liv. cognomen 
habëre sapientis. Cic. Tarqui- 
nius, Cut SuperboO cognomen 
facta indiderunt [« à qui ses 
actes valurent le surnom de Su- 


6 


dg 


170 SUR 


erbe »|. Liv. inde. Salinator 
ivio inditum cognomen [« c'est 
ce qui valut à Livius le s. de 


Salinator nr]. Liv. erit cogno- 


men id tibi perte partum, quod 
habes adhuc a nobis heredita- 
_ rium. Cic. cognomen imponère 
[« donner »] alicui. Sen. rh. 
_cognomen sumèêre ou trahère 
ou .sibi arripère ex aliqua re. 
Cic. cognomen invenire 1orque 
detracto [« devoir son surnom 
à ce fait qu’on a enlevé un col- 
lier »]. Cic. [Tusc. IV, 49}. Aris- 
tides cognomine jusius est ap- 
pellatus. Cic. deportäre cogno- 
men Athenis. Cic. trahère co- 
gnomen ‘ex contumeliä. Cic.). 

surnommer (lat. post. super- 
nominüre., Tert.), v. tr. Dési- 
gner par un surnom.Cognomen 
{alicui) dàre. Hor. Faire — qqn 
avec un sujet de ch.), cognomen 
indère alicui. Liv. cognomen 
imponère alicut. Hor. Sen. rh. 


. voy. sURNOM). Sa valeur le fit 


— l'Africain, cui Africano co- 
gnomen ex virtute fuit. Sall. 
Etre surnommé le Sage, cogno- 
mén habëre sapientis. Cic. 
Surnommé, cognominatus, &, 
um, p. ad]. Suet. 
gurnuméraire (lat. post. su- 
pernumerarius. Veg.), adj. Qui 
est en surplus. Qui (quæ, quod) 
justum numerum superat. Liv. 
Plin. j. Ascripticius, a; um, 
adj. Cic. Des — (employés pris 
en surplus), ministeria Super 
numerum allecta. À. 
surnumérariat, s. 0. Fonction 
de surnuméraire, Supernume- 
rariorum munus. À. 
surpasser, v. tr. Passer (qqn, 
-qach.), être au dessus par la 
dimension, la quantité, la qua- 
lité, etc. Superäre, tr. Cic. etc. 
(ex.-: aliquid mensurä. Ov. ne 
samptus fructum superet. Varr. 
fvoy. DÉPASSER]; par ext. : Om- 
nes in re. Cic. aliquem doctri- 
nä. Cic. omnes scelere [+ en 
scélératesse *+]. Liv. ut [Piræi 
portus) ipsam urbem dignitate 
æquiperaret, utilitate supera- 
ret. Nep.); exsuperäre, tr. 
. Enn. Liv. (ex. : omnes Tarqui- 
nios -superbiä. Liv. alicujus 
laudes {« exploits >| non asse- 
qui solum velle, sed etiam ex- 
.superüre. Liv.); vincére, tr. 
Cic. etc. (ex. : stellaram globi 
terræ magritudinem facile vini- 
cebant. Cic.); antecedëre, intr. 
et tr. Cic. etc. (ex.: cum id 
studium totaque ea ars longë 
ceteris el studits et artibus an- 
tecedat. Cic. quantum natura 
hominis pecudibus reliquisque 
bestiis antecedat. Cic. aliquem 
scientià atque usu nauticarum 
rerum. Cæs. multo cetleros re- 
rum gestarum gloriä. Nep. hoc 
est, quo deum antecedatis. Sen. 
in dotrinä tanto condiscipu- 
los, ut. Nep.); præcedère 
tr. Cæs. Liv. Quint. Plin. à. 
(ex. : reliquos Gallos virtute. 


surplis, s, m. 


SUR 
Cæs. aliquem præcedère vel 
exæquäre. Plin. j.); anteire, 
intr, et tr, Cic. etc. (ex. : alicut 
sapientiä. Cic. ætale el consi- 
lio ceteros. Sall, fr. omnes in- 
telligentià. Cie. ahquen virtu- 
tibus. Nep. satis docuisse vi- 
deor, hominis natura quanto 
omnes anteiret animantes. Cic. 
au passif : abs te anteirt pu- 
tant. Cic. [Sall. 931); antecel- 
lëre, intr. et tr. Cic. Tac. (ex.: 


qui quä re homines bestiis præ- 


stent, eà in re hominibus 1psis 
antecellat. Cic. ceteris eloquen- 
ia. Cic. fr. omnibus ingeni 
gloria. Cic. longe omnes mor- 
tales sapientiä Sen. omnes 
fortuna. Tac. [voy. AVANTAGE]; 
duæ: ædes sacræ, quæ longë 
ceterisque antecellant. Cic. 
Verr. Il, 4, 118]. omnis sensus 
ominum mullo antecellit sen- 
sibus bestiarum. Cic. {N. D. IL, 
57, 145]. absol. [s.-e. omnibus]. 
Q. Catulum humanitate, sa- 
pientià et integritate antecel- 
lentem. Cic. [Mur. 17, 36|); ex- 
cellëre, intr. Cic. etc. (ex. : vir 
omnibus excellens. Cic. (Fin. 
II, @, 8]. in quibus tu longé 
alüs me sententiä excellis. 
Cic. [de Or. II, 54, 216]. deos 
rerum omnium præstantiä ex- 
cellentes. Cic. [div, IT. 63, 1991); 
præstare, tr. et intr. Cic. etc. 
(ex. : alicui. Ter. Cic. alicui 
aliquä re. Cic. aliquem aliquä 
re. Nep. Liv.); præcurreére, 
intr. et [plus rar.] tr. Cic. etc. 
(ex. : qui mihi studio pænë 
præcurritis. Cic. [Cat. h, 9, 191. 
aliquem nobilitate. Nep.). Etre 
au dessus de la portée de. Vin- 
cére, tr. Cic. etc. (ex.: opi- 
nionem vicit omnium. Cic. ex- 


spectationen omnium vinCére. 


ic.); exsuperare, tr. Sall. 
Liv. (ex. : magnitudo sceleris 
omnium ingenit exsuperat. 
Sail. multitudo Gallorum om- 
nem sensum talis damni exsu- 
perans. Liv.). Voy. DÉPAssER. 


surpayer, v. tr. Payer au delà 


de la valeur. Nimis care ou 
male emère. À. %(Fig.) Voy. RE- 
COMPENSER, RECONNAISSANCE. 


surpeau, 5. f. (Arch.) Epiderme. 


Voy. ce mot. | 
Vêtements que 
les prêtres portent par-dessus 
la soutane. Superpelliceum ou 
superpellicium, ti, n. Ducange. 


surplomb, s. m. Position de 


ce qui surplombe. Superimpen- 
dens status. À. Le — d’un ro- 
cher, superimpendens saxum. 
Catuil. Etre en —, voy. sur- 
PLOMBER. 


sSurplomber, v. tr. Dépasser 
par le sommet la ligne de l’a- 


plomb. -Impendèére, intr. Cic. 
fe. montes impendentes. Cie.) 
Jmminêre, intr. Liv. Incum- 
bère (in mare). Plin. | Transi- 
tivt. Même traduction. 


surplus, s. m. Ce qui se trouve 
en plus de la quantité voulue. |: 


surprendre, v. tr. 
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Id quod superest. Cic. Reli- 
quum, 1, n. Quel. Voy. rxcé- 
DENT. Qui est en —, reliquus, 
a, um, adj. Cæs, Le — d’un 
compte, d’une somme, voy. RE- 


- LIQUAT, SOLDE. % Ce qui vient 


s'ajouter à ce qui a été men- 
tionné. Voy.rEsTE, Loc, advy. Au 
—, quod superest. Cic. cetero- 
qui ef ceteroquin, adv. Cic. 
Voy. [D’] AILLEURS. 


surprenant, ante, adj. Qui 


frappe l'esprit par qqch. d'inat. 
tendu, Mirandus, %, um, adj. 
Cic. Mirabilis, e, adj, Cic. 
Admirabilis, e, adj. Cic. Mirus, 
a, um, adj. Cic. Trouver —, 
mirari, dép. tr. Cic. etc. (voy. 
[s"TÉTONNER, ÉTONNANT}). Tres —, 
permirus, a, um, adj. Cic. Etre 
—, admirationem habëre ou 
movèëre. Cic. miraculo (alicui) 
esse. Liv. 

Prendre 
(qqn, qqch.) en arrivant à l'im- 
proviste. Deprehendére, tr. 
Cic. etc. (exe tabellarios. Cic. 
litteras. Liv.); occupäre, tr. 
Liv. etc. (ex.: urbem. Liv.); 
intercipére, tr. Cic. etc. (ex. : 
litteras. Cic.). Voy. PRENDRE, 
INTERCEPTER. || (Fig.) Gagner 
artificieusement. Circumve- 
nire, tr. Cic. etc. (ex. : circum- 
veniri ab aliquo per insidias 
ou insidiis, Cæs. Sall. voy. 
CIRCONVENIR). || (Par ext.) Abu- 
ser (qqn). Voy. ABUuSsER, || Dé- 
couvrir (ce que nous veut ca- 
cher qqn) en agissant à l'im- 
proviste, par ruse. Excipére, 
tr. Cic. etc. (ex. : voluntates 
hominum. Cic. [de Or. IL 8, 
3%|; on dit aussi dolo capère 
aliquid. Cic.). Voy. aussi DÉ- 
couvrir. % Troubler (qqn) en 
arrivant à l'improviste. Op- 
primére, tr. Cic. etc. (ex. : 
Ciceronem. Cic. improvidos 1in- 
cautosque hostes. Liv. oppres- 
sus est ab hoste incautus. Cic. 
oppr. aliquem imprudentem.. 
J'er. in tabernaculo opprimi. 
Cæs. matronas in Eleusinis 
sacris. nOcfu opprimeére. Jus- 
tin. aliquem mors oppressit. 
Cic. oppressus fato est. Liv. 
aliquem lux [ou nox] oppressit. 
Cic. Liv. oppressi luce. Hirt. 
aliquem ignis [< un incendie »|, 
clades opprimit. Liv. aliquem 
opprimit tantus improviso mor- 
bus. Cic.)}; occupare, tr. Ter. 
Liv. Curt. (ex. : aliquem. Liv. 
Curt. incautus occupatus est. 
Veil. Græci adventu hostium 
occupatt. Liv. mors continuo 
ipsam occupat. T'er.); offen- 
dére, tr. Uic etc. (ex. : aliquem 
imparatum. Cic. imparatos im- 
prüudentesque. Nep.); interve- 
nire, intr. Liv. (ex.: nox prœæ- 
lio intervenit |: surprit les 
combattants »|. Liv. hiems as- 
pera rebus gerendis intervenit 
[« un hiver rigcureux les sur- 
prit dans l'exécution de ce 
plan »]. Liv.); prævenire, tr. 
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Liv. Tac. (ex. : pr. hostem. Liv. 
morte præventus. Ov. Plin. j.): 
supervenire, intr. Liv. Curt. 
Justin. (ex. : s. munientibus. 
Liv. securis et lætis. Justin. 
alicut nox superventé, Curt. 
casus ignaris supervenit.Curt.); 
adoriri (« attaquer, surpren- 
dre par une attaque »), dép. tr. 
_Cic. etc. (ex.: imprudentes. Nep. 
eum adorta tempestas est, Liv.). 
Qui est surpris, inOpinans, 
adj. Cæs. Sen. Suet. (ex. : ali- 
uem inopinantem aggredi. 
æs. ou Opprimére. Cæs. ou 
 occupüre. Sen. aliquem inopi- 
nantem interimère [« s. qqn et 
le tuer »]. Suet.). Qui surprexrid 
(en parl. de qach.), inopina- 
lus, a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
inopinata res. Cic. inopinatum 
malum. Cæs. cam hoc illi ino- 
pinatum accidisset. Cic. voy. 
INOPINÉ) ; NECODINAIUS, à, UM, 
adj. Cic. etc. (ex. : n. bona. 
Cic. n. adventus. Liv. subst. pl. 
necopinata. Cic. [Fusc. HI, 57) ; 
improvisus, à, UM, adj. Cic. 
etc. (voy. soupaiN, [à l’|impro- 
visTE.)}. Qui se laisse —, op- 
portunus, &, um, ad}. Liv. 
etc. (ex. : præfectus haud op- 
portunus insidiantibus. Liv.); 
incautus, a, um, ad]. Cic. etc. 
VOy. IMPRUDENT, [Qui n'est pas 
sur £es] GARDES); imparalus, 
a, um (« qui n’est pas préparé, 
qui ne s'attend pas à »), ad]j. 
Cic. etc, (ex. : uÉ in ipsum in- 
cautum atque imparatum,. inCi- 
deret. Cic.). || (Spéc.) Trouver 
en train de faire qqch. (qqn 
qui ne s’attendait nullement à 
ce qu'on vint), Prehendére, 
tr, Plaut. etc. (ex. : aliquem in 
farto. Plaut..eä nocte Specula- 
tores [« comme espions»]|prenst 
servi tres. Auct. b. Hisp. [?0, 
5]); deprehendére, tr. Caic. 
etc. (ex.: aliquem in mantfesto 
scelere. Cic. in adulterio. Cic. 
flentem aliquem. Quint. au pas- 
sif : se deprehensum [< surpris 
et troublé »| negare non po- 
tuisse. Cic. testes deprehensi 
[opp. à firmi et interriti]. Quint. 
non ex præparato locutus est, 
sed subito deprehensus. Sen. 
[ep. 11, 1); opprimére, tr. 
Cic. etc. (ex. : nunqguam lle 
me opprimet consilio [« par la 
rapidité de sa décision »]. Cic. 
ne subito a me opprimantur 
[< afin qu'ils ne soient pas sur- 
pris par mes questions " hæc 
sum rogaturus. Cic.). || (Absol.} 
Arriver près de qqn sans être 
attendu. Vous me —;, 1mprovi- 
sus ades. Cic. Voy. INATTENDU. 
 Frapper l'esprit par qqch. d'in- 
attendu. Voy. ÉTONNER. 
surprise, s. f. Trouble causé 
per qqch. ou qqn qui arrive à 
improviste. Improvisa ou ne- 
copinata res. Cic. Adventus 
necopinatus. Liv. Des coups de 
—, necopinata, OTUM, MN. pl 
Cic. (Tusc. III, 52). Attirer l'en- 


violente, 


nemi par - ...siem inopinan- 
tem aggi.. . ‘æs. Tuer qqu 
par —, al:..m inopinantem 
interimère. C'ic, Voy. SURPREN- 
DRE.  ÂArbifice par lequel on 
obtient qqch. de qan en sa 
dressant à lui à l’improviste. 
Voy. EemBucxe, À Etat de l'esprit 


Qui est frappé par qqch. d’inat- 


tendu. Voy. ÉTONNANT. Regarder 
avec —, mirari, dép. tr. Cic. 
etc. (ex. : Græcarum artium 
opera. Liv. puerorum formas 
et corpora magno opere. Cic.). 
Voy. [s’] ÉTONNER, ADMIRER. 


sursaut, 5. m. Commotion brus- 


que produite par quelque sen- 
sation subite et violente, Voy. 
COMMOTION, SECOUSSE. S’évelller 
en —,somno excuti. Liv. 


sursauter, v. intr. Avoir une 


commotion brusque produite 
par quelque sensation subite et 
rosilire, intr. Cie. (cf. 
ros. e lecto. Curt. ab sede. 
iv.). VOy. SAUTER, TRESSAILLIR. 


surséance,s. f. Suspension mo- 


mentanée de l’exécution d’un 
arrêt. Voy. DÉLAI, REMISE. 


sursemer (lat. post. superse- 


minäre. Eccl.), v. tr. Semer par- 
dessus d’autres semailles. Super 
semina seminäre. À. Fig. Même 
traduction, 4 Semer par-dessus 


_qqch. Super aliquid serëre ou 
.seminäre, tr. À. || (P. ext.) Par- 


semer, Voy. ce mot. 


surseoir. Suspendre momenta- 


nément (l'exécution d'un arrêt, 
d’une décision), v. tr. {arch.) 
et (auj.). v. intr. Superse- 
dére (aliquäre).Cic.(alicut re). 
Auct. b. Afr. (cf. hæc causa 
non visa est supersedenda [e on 
n’a paspusurs. à cette cause »|. 
Cornif.). Proferre, tr. Cic. Pro- 
latäre, tr. Liv. 


sursis, s m. Suspension mo- 


mentanée de l'exécution d'un 
décret, d’une sentence. Prola- 
tio (judicii). Cic. Dilatio, ons, 
f. Suet. (cf. däre dilationem. 
Quint.). Procrastinatio, onis, T. 
Cic. Demander un —, paucos 
sibi dies postuläre.Cie. Accorder 
un — (pour un payement), pro- 
rogäre alicut paucos dies (ad 
solvendum). Ci 


c. | 
surtaux,s. m. (Arch.) Surtaxe. 


Voy. ce mot. 


surtaxe, s. f. Taxe excessive, 
dépassant la taxe lésale, T'ribu- 


tum alteri adjectum ou immo- 
dicum ou iniquum. . À. Quod 
insuper exigitur. À. Gravius 
vectigal. Cic. 


surtaxer, v. tr. Charger d’uno 


taxe excessive. Gravius tribu- 
tum imponèëre. Cic. Intolera- 
bilia tributa 'exigère. Cic. Oné- 
râre tributo Suet. 


1. surtout, adv. Par dessus 


tout. In primis ou imprimis, 
adv. Cic. Præsertim, adv.Cic. 
Potissimë ou potissimum, adv. 
Cic. Maximë, adv. Cic. Præ- 
cipuë, adv. Cic 


9 surtout, s. m. (Arch) Vé- 


_ Cic. 


._ où regère -ou moderärti. 
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tement qui se met par dessus 
les autres, Amiculum .sum- 
mum. Plin.  Grando pièce de- 
vaisselle qui couvre le milieu 
d'une table de salle à manger. 
Repositorium, ti, n. Sen. (ep. 
78, 2h) Plin. (XVIII, 365: 
ZXVIII, 26). Petr. (35, 2; 36, 
1 sqq.). À Couverture de paille- 
d'une ruche. Voy. COUVERTURE. 
1 Charrette légère pour porter 
les bagages, Voy. CHARRETTE, 


surveillance, s. f. Action de 


surveiller. Custodia,. æ, f. 
(cf. cust. pastoris. Col. 
urbs est custodia men |« la. 
ville est mon poste de surv. »|. 
Cic. aliquid committère custo- 
diæ alicujus. Cic. ou düre alt- 
cuiincustodiam. Cic. sub alicu- 
Jus custodia esse. Liv. omnibus 
custodiis subjectus. Cic. custo- 
diam fallère, frusträri. Liv.), 
præfectura, æ,f. Tac. (ex.: 


_ præf. morum |[« surv. de la: 


morale publique »|. Suet. præf. 
annonæ [+ surv. du service des- 
approvisionnements»]. Tac.).— 
des conduites d'eau, aquaria 
provincia. Cic. Sous ta —-, te 
custode ou duce, Cic. Avoir ia. 
— de qqch., exercer une — sur 
qqch., alicui rei præesse, Cic. 
ou præfectum esse. Cic. ou 
præsidére. Cic. aliquid curûre:- 
Cic. 
Avoir la — de qan, exercer une:- 
— Sur dqn, VOY. SURVEILLER. 
Mettre qqn sous la — de qan,. 
custodem apponëre où impo- 
nère alicut. Nep.Tenir qqn sous. 

sa —, aliquem custodire. Cic. 
Tenir qqn dans une étroite —, 
exercer une — rigoureuse sur 
qqn, speculäri et custodire- 
(aliquem). Cic. asserväre fan 
quem) magnä ditigentià Plaut. 
ou diligenti custodiä. Liv. 
Etre l'objet d'une étroite —., 
attentius custodiri. Plin, 3. 
Etre sous la — de qqn, aliquem: 
custodem habère. Cic. Etre sous 
la — publique, publicæ curæ ac 
velut tutelæ esse. Liv. Se relà- 
cher de sa — dans l'occupation: 
des postes fortifiés, serväre 
præsidia indiligentius. Caæs. 
Tromper la — de qqn, se déro- 


_ber à la —., subducère se clam 


alicui. T'er. ab aliquo. Nep. 
rumpère custodiam. Tac. (cf. 
fallère custodes [« tromper la 
surv. de ses gardiens »#|. Liv.). 
Manque de —, negligentia, æ, 
f. Cic. Conseil de — (chargé de: 
surveiller la gestion d'une s0- 
ciété), VOY. CONTROLE. — de la. 
police, voy. PoLice. Etre sous: 
la — de la police, ef, ellint, 
être en —, VOY. . SURVEILLER. 


surveillant, ante, s. m. et f: 


Celui, celle qui surveille. Cas 
tos, odis, m. Ciîic. Magister, 
tri, m. Col. {ef. mag. operum ou: 
operarum. Col.). Præfectas, i,. 
m. Tac. Sutvetllant et inspec-- 
teur. Exactor, oris, m. Cic. — 
des esclaves attachésaux travaux. 


[y 
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des champs, monitor, oris, m. 
Col. Surveillante, custos, odis, 


f. Virg. magistra, æ, f, ler. 


Donner un — à qqn, custodem 
alicui (filio) apponére.  Nep. 
Etablir qqn comme —, faire de 
qqn un—, constituère, præficére 
aliquem curatorem alicui ret. 
Cic. .præfcère, præponère ali- 
quem alicui rei. Cic. Fonctions 
de —, custodis munus. À. 
præfectura, æ, f. Tac. magiste- 
rium, ii, n. Cic. cura, æ, f. 
Suet. Par appos. Maître — 
{dans un lycée), rector, oris, m. 
Suet. magister, tri, m. Cic. 
pædagogus, 1, m. Cic. 4 Em- 


‘ployé comme adj. Vigilans, p. 


adj. Cic. Vigil, adj. Virg. Ov. 
Intentus, a, um, p. adj. Cic. 
Voy. ATTENTIF, VIGILANT. . (En 
mauvaise part.) Additus, a,um, 
p. adj. Virg. Voÿ. ESPION. 


surveille, s. f. Le jour qui pré- 


cède immédiatement la veille, 
Nudius tertius. Cic. 


surveiller, v.intr. ettr. Veil- 


ler avec une attention qui ne 


faute, de négligence. || (Arch.} 
Ÿ. intr. Veiller sur. Tueri, 
dép. tr. Cic. etc. (ex. : domum. 
Cic.); curäre, tr. Cic. etc. 
(VOy. VEILLER) ; Consulére, 
intr. Cic. etc. (ex. : -consulére 


se relâche point, de re de 


._alicui rei. Cic.). — à la porte, 


portæ custodem esse. Cic. 4 Y. 
tr, Custodire. tr. Cic. etc. 
(ex. : fac se abs te custodiri 


_atque observarti sciant. Q. Cic. 


multorum te oculi atque aures 
non sentientem... Speculabun- 


tur atque custodient. Cic. P.] 
_ Carvilium milteret, qui [lega- 


tos|, donec navem ascendis- 
sent, custodiret. Liv, lugentem 
dimentemque custodire sole- 
mus, ne solitudine male uta- 
tur. Sen. c. aliquem, ne quid 
auferat. Cic. av. un compl. de 
ch.: À. Terentius Varro ad 
custodiendum iter eorum [lega- 


torum) missus. Cic. castra 


sunt circumsessa el noclé cus- 
todita, ne quis elabi posset.Liv.); 
serväre, tr. Cic. etc. (ex, : 
itinera. Cæs.), observäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : obs. sese, Cic.). 


_— l'exécution des statues, præ- 


esse staätuis faciendis. Cic. 


#urvenance, s, f. Le fait de 


venir aprés COUP, en sus — 
d'enfants, posterius nati ou 
nascentes liberi. À. Pour cause 
de — d'enfants, quia liberi ex 
matrimonio posterius naii où 
or ou procreait sunt. À, || Le 
fait de venir tout-à-coup. Zn 
terventus, üs, m. Cic. Super- 


ventus, üS, m. l'ac. 
survenant, ante, s. m. et Î. 


Celui, celle qui survient. Qui, 
quæ intervenit. Cic. ou super- 
ventt. Liv. Les —, superve- 
nientes, ium, m. pl. Liv. | En 
mauvaise part. Jnterventor, 


-orts, mm. Cic. Voy. FACHEUX, IM- 


PORTUN. . 


: SUR 


survendre, v. tr. Vendre au- 
dessus du prix. Vendère plu- 
ris. Cic. Vendère nimio pretio. 
Cic. 
survenir, v.intr. (Arch.) Ve- 
nir après, en sus. Accedére, 
intr. Cic. etc. (voy. S'AJOUTER); 
supervenire, intr. Cels. Sen. 
(ex.:superventens injuria.Sen.). 
f Venir iout-à-coup. Venire, 
intr. Cic. etc. (ex.: kæc ubi ve- 
niunt. Cic. si quid in Samnio 
adversi venisset.Liv.); adveni- 
re, intr.Cic. etc. (voy. ADVENIR); 
evenire, intr. Cic. etc. (voy. 
ARRIVER) ; intervenire, intr. 
Cic. otc. (ex. : Sabinum bellum 
cæptis [« au milieu de l'entre- 
prise »] intervenit. Liv. absol. 
casus mirificus quidam inter- 
venit, Cic. ultimum de cælo, 
quod comitia turbaret, inter- 
venit. Liv.) ; supervenire, 
intr. Liv. Curt. (ex.: legait su- 
perveniunt. Liv. nisi equites 
supervenissent. nv? ; Incide- 
re, intr. Cic. etc. (ex.: navi- 
gabo, nisi quid inciderit. Sen. 
incidit bellum. Nep. si qua 
clades incidisset. Liv. ne quod 
periculum incideret. Nep. in- 
cidunt sæpe tempora, cum... 
Cic.); exsistére, intr. Cic. etc. 
(voy. [se] PRODUIRE). 
survente, 5. f. Action de sur- 
vendre. Înigua ou immodica 
venditio, À. 
survider, v. tr. Vider, débar- 
rasser du trop plein. Voy. pE- 
SEMPLIR, VIDER. 
survie, s. f. Situation de celui 
qui survit. Voy. SURVIVANCE. 
Spéc. Gains de — (avantages 
que se font mutuellement les 
époux à celui qui survivra), 
pars hereditatis conjugi su- 
perstiti prælegata. À, supersti- 
Lis præcipuum jus ou simplt. 
præcipuum. À. 
survivance, 8. f. Le fait de 
survivre à qqn. En cas de —, 
St superfuëérim ou supersies 
fuerim (superfüeris, superstes 
fueris, etc.). À En cas de — de 
‘un des deux, si alteruter su- 
peraverit ou alter alteri super- 
fuerit. A. (P.ext.) Le fait d’être 
désigné pour remplacer qqn en 
cas de mort. Prædestinata suc- 
cessio, hereditas. À. prædesi- 
gnata successio. À.. ou simplt. 
designatio, onis, Î. Cic, Avoir 
la — de qqn, designäri suc- 
‘cessorem alicujus. Liv. Avoir 
la plus proche —, proximum 
destinärti. Liv. 
survivancier, ère, s. m. et f. 
(Arch.) Personne qui a la sur- 
vivance. Designatus où præde- 
signatus ou prædesfinatus he- 
res OÙ SUCCESSOrT. À. Survivan- 
cière, quæ designatur ou desti- 
natur muneri où hereditati alt- 
cujus. À. 
survivant, ante, adj. Qui 
survit. Superstes, adj. Cic. 
Reliquus, a, um, adj. Cie 
Subst. Un —, une —, supers- 
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tes, stitis, m, eb f, Liv. Famille 
dont il existe encore un —, Ru- 
fus, familia ex quü reliquus 
est Rufus. Cic. Le — des deux, 
uter eorum vilä superavit. 
Cæs. Les — d’un combat, d’un 
massacre, qui Supersunt ou su- 
perfuerunt pugnæ. Liv. ou in- 
ternecionti. Liv. qui ex acie ou 
ex cæde superstites recesserunt 
OU excesserunt ou evaseruni. 
Liv. | 
survivre (lat.post.supnervivère. 
Plin. j. Suet. Flor. Spart. Jus- 
tin.), v. tr. et intr, | KArch.) y. 
tr. Survivre qqn. Lomme ci- 
après. {| Ÿ. intr. Demeurer vi- 
vant après qu'une personne est 
morte, qu'une chose est achevée 
ou détruite. Superstitem esse. 
Cic. etc. (exe: fav. le Dat,]: at 
sui sibi liberi sapersttes essent. 
Cic. s. fio pater. Liv. super- 
stitern esse gloriæ suæ. Liv. 
videbatur vivère tanquam su- 
perstes sibi, Sen. [ep. 30, À]; 
av. le Gén.: alterius vestrum 
saperstes. Liv. aliquer non so- 
[um vitæ, sed etiam dignitatis 
suæ superstitern relinguêre. 
Cic.); superesse, intr. Plant. 
Liv. (ex.: patri, exercitui. Liv. 
rei publicæ. Asin. Poll, ap. 
Cic. pugnæ. Liv. absol. cum 
superessent adhuc, qui specta- 
verant. Rte te viltä Supera- 
re. Cic. etc. (ex. : uter eorum 
vitä superaret. Cæs.). Voy. 
AUSSI SUBSISTER. 
sus (lat. susum [p. sursuml. 
Plaut. Varr.), adv. (Arch.) Des- 
sus. Voy. ce mot. || (Spéc.) 
Mettre — une chose à qqn {la 
Jui imputer), voy.  IMPUTER, 
Courir sus à qqn, incurrère in 
aliguern. Liv. Voy. ATTAQUER, 
Ellipt. Pour engaker à Courir 
sus à qqn,et pour hâter. Age 
(agite)! Cic. || (Loc. adv.) En 
sus, au delà, en plus. Jrsuper, 
adv. Liv. Præterea, adv. Cic. 
— de cela, super hæc. Liv. Voy. 
OUTRE. Traduire par des verbes 
ou des adjectifs composés avec 
les préfixes ad et super (cf. 
adventicia pecunia {« argent 
recu en 8. »|., Cic.). 
susceptibilité, s. f. Disposi- 
tion à être susceptible. Molli- 
a, æ, Ï. Cic. Mobilitas, atis, 
t. Cic. Voy. sEnNsiBierTÉ. Fig. 
Mollitia, æ, f. Cic. (ef. m. 
naturæ [< s. naturelle »|. Cic.). 
Arimus mollis ad suscipien- 
dam offensionem. Cic. Blesser 
les — de qqn, offendére ani- 
mum alicujus. Cic. perstrin- 
gère alicujus voluntatem (fa- 
cettis). Cic. Se sentir blessé 
par qqn dans ses —, offendèére 
arimum in aliquo. Cic. Qui 
est d'une grande —, voy. 
JRASCIBLE, OMBRAGEUX. - 
susceptible (lat. post. suscer- 
4bilis. Boet. Rustic.), adj. Qui 
peut recevoir qqch. qui le rmo- 
difié, GCapax, adj. Cic. etc. 
(ex. : ingenium omnium bona- 
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ram arliumM  CapaCissimum. 
Sen. rh. animus ad præcepta 
capax. Ov. [met. VII, 243]. 
Voy. cAPABLE [de], ExPOSÉ [à]. 
Etre — de (agch- )aliquid ca- 
père posse, Cic. ou accipère 
posse. Cic. (cf. natura dedit 
talem mentem, quæ omnem 
virtutem accipère posset. Cic. 
(Fin. V, 59]} ou concipére. 
Cic. (cf. facile superstitiosa 
ista concipère. Cic.). ou in 
aliquid incidère posse. Cic. 
(cf. in perturbationes non in- 
cidunt | ils ne sont pas 86. de 
passions »}. Cic.). % (Absol.) 
Qui a une disposition à se res- 
sentir facilement des influences 
extérieures. Voy.sEnsiBLe. || (Fis.) 
Qui à une disposition à être 
facilement offensé. Mollis ad 
accipiendam offensionem. Cic. 
(Att. I, 17, 2). Offensioni pro- 
nior, Tac. (Ann. IV, 29). Mol- 
hissimus, a, um, ad]. (au Su- 
perl.) Pin. j. (cf. mollissimæ 
aures. Plin. j. [pan. 68, 7]). 
susception, s. f. Action de re- 
cevoir. ÆAecipiendi ou susci- 
Lendi facultas ou vis. À. 
Î (Spéc.) La — des ordres sa- 
crés, susceptio, Onis, F. Eccl. 
guscitation (lat. post. susci- 
tañio. l'ert.),s. f., (Arch.) Action 
de susciter. Voy. INSTIGATION. 
susciter, v. tr. Faire venir 
(qqn, aqch.) en aide à qqn ou 
contre qqn. Suscitäre, tr. 
Liv. etc. (ex. : bellum civile. 
Brut. et Cass. ap. Cic. Roma- 
. num cum Saguntino bellum. 
Liv.); excitäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : bellum. Cic.) ;fexhibèére, 
tr. Cic. etc. (ex. : negotium ou 
molestiam [+ des embarras >} 
alicut. Cic.); facessére, tr. 
Cic. etc. (ex. : negotium [+ des 
embarras »] alicui. Cic.);: 
creäre, tr. Cic. etc. (ex.: peri- 
cula. Cic.). Voy. CAUSER, PRO- 
DUIRE, [faire] NAÎTRE. 
suscription, 5. f. Adresse é- 
crite sur l'enveloppe ou le pli 
extérieur d’une lettre. Inscrip- 
io nominis. Cic. Subscriptio, 
onis, Î{. Cic. Mettre Ia —, in- 
scribère epistulami(alicui). Cic. 
litteris subscribère. Liv. 
susdit, jte, adj. Dit, mentionné 
ci-dessus. Supra dictus. Plin. 
Jam dictus ou - nominatus. 
Cic. Quem (quam, quod) supra 
commemoravimus. Cæs. Liv. 
Quem (quam, quod) supra dixi, 
nominavi (dixit, diximus, n0- 
minavit, nominavimus, etc.) 
Cic. De quo supra ou jam lo- 
cutus sum, ete. Cic. Le —, la 
— ille, illa, illud, adj. pron. 
Cic. ou idem, eadem, idem, 
adj. pron. Cic. | 
sugmentionné, ée, ad]. Men- 
tionné ci-dessus. Voy. Suspir. 
susnommé, 6e, ad]. Voy. sus- 
DIT. | 
suspect, e, adj. Qui donne 
lieu au soupçon. Suspectus, 
a, um, p. adj. Cic. etc. (ex. : 


suspecter 


suspendre, vŸ. 


US 


Suspecius regiet ipse eùm su- 
Spiciens. Sall. meis civibus su- 
Spectus. Cic. medicina pluribus 
Suspecta. Cic. s. locus. Plin. j. 
S. bellum. Liv. [XXIV, 40, 11. 
€0 Suspectior [« d'autant plus 
s.»}. Cic. suspectissimum quem- 
que sibi haud cunctanter op- 
pressit. Suet. cum filius jam- 
Jam patri suspectus esset de 
novercä. Cic. [Off. LI, 941. su- 
Spectus cupiditate imperii. Liv. 
[XXIV, 9, 10]. societate consi- 
lu. Vell. [IT, 53, 31. contuma- 
Ciä suspectus. Curt. LVIH,6,11); 
SUSPICIOSUS, a, um, adli. 
Cic. etc. (ex. : fempus suspi- 
Ciosissimum. Cic. on dit aussi 
in Suspicione esse alicui [être 
S. à qqn »|. Liv. adulteri sus- 
picionem habëre [+ être sus- 
pect d’adultère -].' Cic. Nep. 
aliquem in suspicionem addu- 
cére alicui [+ rendre qqn s. à 
qqn >]. Nep. in suspicionem 
incidère [« devenir suspect »| 


regni Mie à [« d'aspirer au 


trône »]. Cic. suspicione ava- 
ritiæ non carëre [< être suspect 
d'avarice »]. Cic. magnas ha- 
bëre suspiciones [+ être trés 
suspect »]. Cic. aliquern ponère 
in suspicione [« rendre s. »|. 
Cic. res venit in suspicionem 
u la chose est s. »|. Cæs. in 
äc re nuila subest suspicio 
[« il n'ya là rien de s.-|. Cic.). 
(lat, suspectäre. 
T'ac.), v. tr. Tenir pour sus- 
pect. Suspicére, tr. Sail, Sus- 
pectum aliquem où aliquid ha- 
bêre. Cæs. Sall, In suspicione 
aliquem habëre. Cic. Suspi- 
cione aliquem perstringère. 
Cic. Alliés dont on suspecte la 
fidélité, dubii socti. Liv. Etre 
— par qqn, in suspicionem 
alicui venire. Cic. Voy. sour- 
GONNER. 

tr. Tenir en 
l'air (une personne, une chose), 
de manière qu’ellepende. Sus- 
pendëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem arbori infelici reste. 


Liv. ou simpl. aliguem arbori 


infelici [< à la potence -]. Cic. 
Liv. aliquem 1n oleastro. Cic. 
[Verr. IÏ, 3, 93, 57]. suspensus 
reste [« se suspendant ou sus- 
pendu à une corde »]. Liv.); 
Suffigère, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem cruci [+ au gibet »]. 
Cic. in cruce. Hor. aliquem in 
altissimam crucem suffigi ju- 
bére. Jastin.). Etre suspendu, 
pendère, intr. Cic. etc. (ex. : 

. ab humero. Cic. ex arbore. 
Cic. au fig. p. ex [ou ab] al- 
cajus ore. Lucr. Virg. atten- 
tas et pendens. Plin. ;. in ar- 
bore. Cic. in cruce. Sen. rh. 
in aeris spatio. Lucr.in aere. 
Ov. per pedes. Ter.); depen- 
dère, intr. Virg. Liv. Suet. 
(ex. : unci et falces ex üsdem 
asseribus dependentes. Cart. 
a cervicibus ante pectus [« sur 
le devant de la poitrine »|. 
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Suet. malo dependens verbe- 
rabatur. Sail. fr. laqueo de- 
pendentem invenere. Liv. me- 
rétrix dependens collo senis. 
Sen. rh); impendére, intr. 
Cic. etc. (ex. : cervicibus [« Sur 
la tête »], Cic. saxum impen- 
dère Tantalo. Cic. au fig. voy. 
MENAGER) Suspendu, pensilis, 
6, adj. Plaut. Plin. (ex. : pen- 
Siles lychnuchi [+ lustres >]. 
Plin. pensiles horti. Curt. lec- 
tica pensilis + litière suspen- : 
due »]: Schoi. Juv.). A pas 
suspendus, suspenso gradu. 
Ter. || (Fig.) Tenir dans l’indé- 
cision, Suspendëre, tr. Ov. 
Quint. Plin. 3j. (ex.:s. judicum 
animos. Quint. aliquem exspec- 
tatione.Plin.j.au part.passé su- 
spensus. Cic.suspensus onimus 
iC.AniMus SUSPENSUS Curis Ma- 
goribus. Cic.suspensa plebs.Cic. 
suspensa exspectatio. Cic.diu- 
tius exspectationem hominum 
et Spem rei publicæ de 7neä 
voluntate suspensam tenëre. 
Planc. ap. Cic. aliquem su- 
spensum tenëre.Cic. tot popu- 
[os inter spem metumque su- 
spensos animi habetis. Liv. 
[VIIL, 13, 17]). Etre suspendu, 
pendëre,intr. Cic. etc, (ex. : 
ne diutius pendeas. Cic. ani- . 
mus tibi pendet. Ter. anim 
pendentes. Liv. Curt. nolo 
plebem Romanam obscüur& spe 
et cæcä exspectatione pendère. 
Cic. animuis spe et metu pen- 
dentibus. Liv. pendëre animt 
[loc.]. Plaut. Ter. Cic. Liv. p. 
animo ou animis [en parl. de 
plus.1. Cic. Liv.) 4 (Par anal. 
Tenir quelque temps en arrêt 
(le cours de qqch.) Suspen- 
dére, tr. Liv. (ex. : rem. Liv.) ; 
sustinére, tr. Cic. etc. (ex. : 
impetum |+ son élan »|. Cic. 
Liv. au fig. assensionem ou 
assensum [° son assentiment»|. 
Cic. se ab assensa | même 
trad.|. Cic. se respondendo 
[: s. sa réponse »|. Cic. judi- 
cium [« son jugement »] susti- 
nêre. Cic. ou Ss. se a judicio 
ferendo, Cic.); sustentare, ir. 
Cic. (ex.: rem. Cic. ædificatio- 
nem ad tuum adventurn. Cic.); 
distinére, tr. Cic. etc. (ex. : 
d. victoriam. Cæs.); inter- 
rumpère, tr. Cic. etc. (vor. 
INTERROMPRE) ; intermitiere, 
tr. Cic. etc. (voy. INTERROMPRE). 
Etre suspendu, Consisiere, 
intr. Cic. etc. (ex. : omnis ad- 
ministratio belli  consistit. 
Cæs.); conquiescére, intr. 
Cic. etc.i(ex.: conquiescit mer- 
catorum navigatio. Cic. con- 
quiescent litteræ [< la corres- 
pondance sera suspendue |, 
nisi quid novi exstiterit. Cic. 
his 1ipsis diebus, cum omria 
bella jure gentium conquies- 
cant [- quand, en vertu du 
droit des gens, toutes les hosti- 
lités sont suspendues »|. Cic.i;, 
jacère, intr. Cic. etc. (ex. : 


SYL 
pora  graciliora siccioraque. 
Plin.), Forme —, gracilitas 
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judicia jacebant. Cic. omnis 
hic. delectus jacet. Cic.). || (Par 


nus, Lucr. 


pensilis dlychnu- 
chus. Plüin. | 


(Fig.) Etat d’une 





rompre les fonc-| personne tenue dans l’indéci-| corporis. Cic. Taille — d'une 
sn) qune = dan ex off- Éon. Animus pendens ou su- femme, subtihtas muliebris. 
_cio amovére aliquem. Cic. [|| spensus. Cic. Fluctuaho ant Vitr. 


gybarite (lat, Sybarita, ha- 
bitant de Sybaris), s. m. et f, 
Celui, celle qui est d'une mol- 
lesse et d'une délicatesse raff- 
nées. Homo voluptarius. Cic. 
ou sybariticus. Mart. Une — 


Fr ,;, ? 
voluptaria ou ésybaritica mu- 


lier. À. 
gycomore, 5, m. Variété de 


morum. Liv. Qui est en —, 
VOY. SUSPENDRE, SUSPENS, { Etat 
d’une chose dont le cours est 
tenu pour qq. temps en arrêt. 
Intermissio, onis. {. Cic. In 
termissus (Abl. u), m. Plin. 
Intercapedo, dinis, {, Cic. (Le 
nominatif est proscrit par 
Quint). Voy. ARRÊT, INTERRUP- 


(Par ext.) Différer momentané- 
ment. VOy. DIFFÉRER. 

suspens (lat. suspensus, part. 
passé de suspendére, Suspen- 
dre), adj. (Arch.) Qui esé sus- 
pendu. Voy. SUSPENDRE, INDÉCI- 
SION, IRRÉBOLU. — de $es fonc- 
tions, VOy. SUSPENDRE, INTER- 


_ exspectatione 


pire. # (Loc. adv.) En — (en 
personne, eï chose qui reste 
dans l’indécision). În suspenso. 
Plin. 7. (er. in .SuSpensO esse. 
Plin.j.relinquèêre. Plin. 7.1. Qui 
est en —, SUSPENSUS, A, UM, P. 
adj. Cic. (En parl. seulement 
des pers.) animo pendens, ani- 
‘. mis pendentes. Cic. ou simpl. 
pendens, p. adj. Jct. erectus ex- 
. spectatione. Liv. où in exspec- 
lationem (belli). Liv. Voy. 1n- 
| CERTAIN, INDÉCIS, IRRÉSOLU,. ÂU- 
jourd’hui le monde en — se de- 
mande si... OU Si..., êr ŒiSCTt- 
mine est nunc omne genus hu- 
._.manum utrum... an... (et le 
Subj.}. Liv. Etre en—, pendèëre, 
intr. Cic. (cf. ne diutius pen- 
deas. Cic. suspensum et in- 
certum perndére. Cic.). hærère, 
jntr. Cic. (Seulem. en parl. 
des pers. pendére animi. Cic. 
ou simpit. pendëre (cf. 'cæca 
endëre [+ être 


TION, — d'armes, indutiæ, a- 
ram, f. pl. Cic. (cf. indutias 
postuläre. Sall. facère. Cic. 
intre, Liv. pacisci. Cic.)., La — 
d'un mouvement, suspensus 
ou interruplus motus. À. — 
des affaires en justice, justi- 
tium, it, n. Cie. — des affaires 
officielles, prolatio rerum. Cic. 
dustitium omnium rerum. Lav. 
ou simpl. justitium, ti, n. Liv. 
— de paiements, solufio impe- 
dita. Cic. — des poursuites, 
causæ dictio (alieuÿ remissa. 
Cic. prolatio judicü. Cic. pro- 
crastinatio, onis, f. Cic. Après 
la — des magistrats, inter- 
missis magistratibus.Cæs. 


suspensoir et (arch.) suspen- 


soire (lat. post. suspenso- 
rium. Intpr. Arist.), s. m. Ce 
qui tient qqch. suspendu. Quod 


_aliquid suspensum tenet. À. 


Quod sustinet. À." {Spéc.) Sorte 


gycophante, 5. 


ficuier. Sycomorus, 1, f. Cels, 
m. Délateur 
(chez les anciens Grecs). Syco- 
phanta, æ, m. Plant. Manie- 
res, langage de —, sycophan- 
ia, æ, Î. Plaut. || (P. ext.) De 
nos jours. Fourbe, coquin. 


abaïire, 8. m. Petit livre 
où les enfants apprennent à 
épeler, Liber in quo traduntur 


Voy. ces mots. | 
syll 


prima litterarum elementa. 
syllabe, 8. f. Son articulé pro- 


duit par une seule émission de 
voix. Syllaba, æ, f. Cic. (cf. 
syllaba brevis, longa. Cic. 3. 
longa et brevis et mediocris 
[« commune «}. Gell. 8. extre- 
ma, ultima. Quint. syllabam 


productius pronuntiäre [+ al- 


longer trop une syll.»]. Gell.) 
Les — longues et brèves, longri- 
tadines et brevitales in sonis. 
Cic. Brieveté des —, celeritas, 


en susp. dans l'attente de l'in- 
connu »]. Cic.). hærère, intr. 
Cic. hæsitäre, intr. Cic. in 
dubio esse. Ter. Tenir en —, 
suspendère, tr. Quint. (cf. susp. 
animos judicum. Quint. susp. 
aliquem exspectatione, Plün. 3. 
susp. exspectationem. Curt. cf. 
sauspensa civitas metu [+ ville 


de bandage. Voy. BANDAGE. 
suspicion, s.f. Action de tenir 
qqn pour suspect. S'uspicio, 0- 
nis, f. Cic. Voy. soupçon. 
sustenter, v. tr. Soutenir par 
les aliments. Sustinère, tr. Cic. 
Sustentäre, tr. Liv. Fulcire, 
tr, Col. Voy. NOURRIR, SOUTENIR. 
suture, s. f. Action de coudre. 


atis, f. Cic. Composé d'une, 
de deux, de trois —, voy. Mo- 
NOSYLLABE, DISSYLLABE, TRISYL-- 
LABE.— par —, syllabatim, adv. 
Cie. || (P. xt Ne pas omettre 

une seule — (ne rien omettre), 
VOY. OMETTRE. Je n'y changeraï 
pas Un16—, vOoy.107TA. Eplucheur 
de —, auceps syllabarum. Cic. 


ue la crainte tient en suSsp. »]. 
Cic.). susvensum tenëre alt- 
quem. Cic. L'affaire reste en 
.—, res in integro est. Cic. 
guspense, 8. f.(Arch.) Décision 
suspendant un ecclésiastique 
de ses fonctions. Voy. INTERDIC- 
TION. 
suspensif, ive, adj. Qui sus- 
_ pend, tient en arrêt pour qq. 
temps (le cours de qqch.). Qui 
(guæ, guog] gudicium cohibet, 
suspendit. Cic. Le veto — {droit 
de suspendre la promulgation 
d’une loi), jus 1intercedendi. 
Liv.tou intercessio, onis, f. 
Liv. 
guspension, s. f. Etat d’une 
ersonne, d'une chose tenue en 
‘air de manière queile pende. 
._ Pensilis statio. À. Suspensio, 
onis, f. Vitr. — naturelle, {i- 
bertas pensilis. Plin. Mode de 
—, Suspendendi ou pendendi 
ratio. A. La mort par —, voy. 
PENDAISON. Parcelles d'une sub- 
stance en — dans un liquide, 
porticulæ suspensæ ou penden- 
es ou fluitantes ou supernatan- 
tes in liquore. À. Une — (sup- 
. port de lampe), pendens lych- 


suzerain, aine, ad]. Qui 


Sutura, æ, f. Liv. Voy. couTu- 
ne. || (Spéc.) Action de coudre 
ensemble les lèvres d’une plaie. 
Sutura, æ, f. Cels. [| Action 


se soudent ensemble. Sutura, 
æ, Î. Gels. Voy. soupure. || (P, 
ext.) Trace laissée par cette su- 
ture. Cicatrix, icis, f. Cels. || 
Fig.) Raccord de deux parties 
d’une œuvre littéraire). Vovy. 
RACCORD. 

pos- 
sède un fief dont d’autres relë- 
vent. Voy. SEIGNEURIAL. Subst. 
Le —, la —, domtinus, domina 
feadi À. ou dominus beneficia- 
rius, domina benefciaria. À. 
ou simpl. dominus, i, m. A. 
domina, æ, f. À. 


suzeraineté, s. f. Qualité de 


celui qui est suzerain. Domi- 


svelte, ad]. Qui est de forme 


dégagée. (En pari. des édifices.} 
Procerus, «a, um, adj. Pün. 
Gracilis, e, ad]. Plin. Subtilis, 
e, adj. Plin. (En pari. du corps 
ou d'une personne.) Procerus, 
a, um, ad]. Cic. Gracilis, e,adi. 
ler. (cf, grace, virgo. Ter. cor- 


Passer sa vie à éplucher des —, 


ætatem in syllabis conterère. 


Cic. 
gyllabique, adj. Relatif aux 
par laquelle les pièces osseuses | 


syllabes, Suyllabicas, a, um, 
ad]. Prisc. Faire des vers —, 
syllabis versus complecti ou 
inciudère. À. Prendre laug- 
ment—, syllab& crescère.Macr. 


syllabus (lat. post. syllabus. 


Aug), s. m. Sommaire, liste. 
Voy. ces mots. !|| (Spéc.) Liste 
des erreurs condamnées par le 
pape. Voy. INDEx, 


syllepse, s. f. Figure de mots 


par laquelle on néglige l’ac- 
cord grammatical pour se con- 
former à l’idée. llepsis, 18 
(Acc. in, ADI. 1), Î. Gramm. 


syllogisme, s. m. Raisonne- 


mont en forme tirant une con- 
clusion de deux propositions 
appelées prémisses. Syilogis-- 
mus, 1, In. Sen. Ratiocinafio, 
onts, f. Quint. Conclasio ra- 
Lionis. Cic. ou argamentum 
ratione conclusum. Cic. Col- 
lectio, onis, f, Sen. Le — vous 
semble-t-il bon? satfisne hoc 
conclusum videtur? Cie. Rai- 
sonner par —, ratiocinäri, dép. 


{ 


SYM 


tr. Cic. Quint. Prémisse d'un 
—, sumptio, onis, Î. Cic. 
aeylogistique adj. Relatif au 
syllogisme. : yllogisticus, a, 
um, adj. Quint. Ratiocinati- 
vas, &, um, adj. Cic. Ratona- 
Jis, e, adj. Cornif,. Quint. Col- 
dectivus, à, um, adj. Quiné. 
sylphe; ide, s. m. et f. Etre 
fantastique, génie de l'air. 4e- 
rius genius ou dæmon. À. 
Léger comme un —, comme 
une — (très léger), voy. LÉGER. 
Taille de sylphide, voy. SVELTE. 
sylvain et silvain, s. m. Dieu 
.subalterne, divinité des bois. 
Silvanus, i, m. Cato. .Virg. 
svlvestre et silvestre, ad]. 
ui appärtient aux bois. Sil- 
vestris, tris, tre, ad]. Cie. Sil- 
vaticus, a, um, adj. Cato. Varr. 
sylviculture et silvicuitu- 
re, s. f. Plantation, ezxploita- 
tion dans les bois. S'ilvarum 
cultura. À. | 
symbole, s. m. Objet sensible 
considéré comms le signe figu- 
 ratif d’une chose abstraite, /ma- 
g0, ginis, f. Cornif. Cic. Sen. 
Index, dicis, m. Cic. Monu- 
mentum, i, n. Cic. Documen- 
tum, 1, n. Signum, ?, n. Cic. 
Etre le — de qqeh., voy. Ficu- 
RER, REPRÉSENTER. pl (P. ext.) 
Formule consacrée des articles 
de foi d’une religion. Symbo- 
Jam, 1, n. Aug. (cf, 5. fidei 
catholicæ. Cassian.). 
symbolique (lat. post, symbo- 
dicus. Charis.};, adj. Qui a le 
caractère d’un symbole. T'ectus 
et opertus. Cic. Qui (quæ, 
quod) similitudinis causa ex 
aliä re transfertur. À. Fi- 
£ure —, VOY. EMBLÈME, SYMBOLE. 
T (Subst.) Au fém. La — (en- 
semble des symboles relatifs à 
une religion, à un peuple), relt- 
gionum ficta (n. pl.) ou ima- 
gines ou symbola. À. || Science 
ui interprète ces symboles. 
ymbolica ars. À. Ratio reli- 
qiones interpretandi. À. 
symboliquement, adv.D’une 
manière symbolique. J'ectë et 
operté. Cic. Per ambages. Liv. 
symboliser, v. tr. | (Arch.}) W. 
tr. Offrir de l'analogie. Voy. 
ANALOGIE, RESSEMBLER. (Neo) 
V. tr. Exprimer $symbolique- 
ment. Imaginem ou indicem 
ou signum esse alicujus rei. 
A. Figurare, tr. Cic. Voy. FIGu- 
RER, REPRÉSENTER. 
symétrie, s.f. Correspondance 
réeulière de grandeur, etc. en- 
tre des corps ou des parties du 
même corps. Convenientia par- 
üium. Cic. Apta compostéio 
(membrorum). Cie. ou simpl. 
composttio, onis, Î. Vitr. Sym- 
metria, æ, Î. Varr. fr. Vatr. 
Commensus, üs, m. Vitr. Ana- 
logia, æ, f. Vitr. Voy. HARMO- 
NIE, PROPORTION. — @t propor- 
tion, congruentia æqualitas- 
-que. Plin. Avoir de la —, voy. 
8YMSTRIQUE. || (P. anal.) En parl. 


SYM 


du style. Concinnitas, atis, f. 
Cic. Forma, æ, f. Cic. Modus 
et forma verborum. Cic. Qua- 

UM, 1, n. Cic. Unité et — 
dans le style, analogiu, æ, f. 
Cæs. ap. Cic.. Donner de la — 


au style, quadräre orationem. 
ic. 


symétrique, adj. Qui a de la 


symétrie, Æqualis et congru- 
ens. Cic. Æquabilis, e, ad]. 
Cic. Concinnus, a, um, adi. 
Cic. Aptus, a, um, p. adj. Cic. 
Convenienter compositus. Cie. 
Construction régulière et —, 
compositio, onis, [. Vitr. Etre 
—;, respondère, intr. Cic. con- 
sentire (inter se). Cic. (cf. inter 
se omnes partes [corporis] cum 
quodam lepore consentiunt. 
Cic.). Arrangement des mots 
harmonieux ef —, levis et qua- 
drata compositio. Quint. Dis- 
COUrTS —, orat&io æqualiter in- 
grediens. Cic. 


Symétriqüement, adv. D'une 


manière symétrique. Æquali- 
ter, adv. Cic. Congruenter, 
adv. Cic. Concinné,adv.Plaut. 
Cic. Apte, adv. Cic. Eleganter, 
adv. Cic. Bâti, charpenté tout 
à fait —, omnibus numeris 
usque ad imos pedes æqualis 
et congruens {en pari, de 
l'homme). Suet. Pierres rangées 
—, ordinarius lapis. Vitr. Que 
les mots se répondent —, verba 
verbis quasi paria respon- 
deant. Cic. 


symétriser, v. intr. et tr. 


V. intr. Former symétrie. Res- 
pondèëre, intr. Cic. Voy. sxmué- 
TRIQUE, CORRESPONDRE. À Ÿ, tr. 
Rendre symétrique. Quadräre, 
tr..Cic. Voy. PROPORTIONNER. 


sympathie, s. f. Affinité en- 


tre divers organes qui fait que 
lorsque l’un d'eux est affecté, 
les autres le sont. Convenien- 
{ia naturæ. Cic. Conjunctio 
naturæ et quasi concentus at- 
ue consensus. Cic. (Div. II, 
14, 3h). [| (Par ext.) Affinité que 
les anciens supposaient entre 
certains corps. Voy. AFFINITÉ, { 
Affinité morale entre diverses 
personnes. Voluntas alicujus 
in aliquem. Cic. J'ac. Studia, 
orum, n. pl. Cic. (cf. Cic. [Gat. 
1, 21]. studia acuëre. Liv. [X, 
13, 8). | 


sympathique, ad]. KRelatif à 


l’affinité qui existe entre cer- 
tains organes. Affinis, e, ad]. 
Cic. Cognatus, a, um, p. ad]. 
Cic. Concors, adi. Cie. Affec- 
tion — des choses, concordia 
rerum. Plin, M Relatif à l'afi- 
nité morale qui existe entre di- 
verses personnes. Qui (quæ, 
uod) iisdem rebus movetur. 
ic. Affinis, e, adj. Cic. Co. 
gnatus, a, um, p. adj. Cic- 
Consentiens, p. adj. Cic. Voy. 
AFFINITÉ. Mouvement, liens — 
de l’âme pour les autres âmes, 
conjunctio mentis CUM exter- 
nis mentibus. Cic. || (P. ext.) 
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Relatif au penchant instinctif 
qui aftire une personne vers 
une autre. {nclinatus ad ali- 
quem. Liv. Propensus ad (ou in) 
uliquem. Cic. Pronus in ali- 
querm. Tac. Consentiens cum 
aliquo. Cic. Mouvement 
applicatio quædam animi. Cic. 
VOY. 8YMPATHIE). Ressentir un 
mouvement — pour qqn, pro- 
pendëre inclinatione voluntatis 
in aliquem. Cic. || Qui inspire 
la sympathie. Qui (quæ, quod) 
Sibt conciliat voluntatem om- 
nium. Cic. Suavis, e, adj. Cic. 
Blandus, a, um, adj, Cie. 
sympathiser, v, intr. Entrer 
en sympathie (affinité morale} 
avec qqn, qqch. lisdem rebus 
movêri. Cic. Consentire (cum 
aliquo). Quint. (inter se). Cic. 
(alicui rei). Cic. Congruëre, 
intr. (cf. cum alicujus naturaä 
ef moribus, Cic. alicui rei. 
Liv.). Concordäre cum aliquo. 
Ter. et absolt. concordäre, 
intr. Cic. Propendèére inciina- 
hione voluntatis in aliquem. 
Cic. Inclinäre in aliquem. Tac. 
Sympathisant, consentiens, p. 
adj. Cic. conveniens, p. adj. 
Cic. (cf. berne convenientes 
propinqui. Cic.). concors adi. 
Liv. | 
symphonie, s. f, Arch. Accord. 
consonant. Symphonia, æ, f. 
Vitr. Concentus, üs, m, Vitr. 
VOy. ACCORD, HARMONIE. 4 Mor- 
ceau de musique pour plusieurs 
voix où instruments. Suympkho- 
rnia, æ, f, Cic. Concentus, üs, 
m. Cic. [{(Spéc.) Ouverture d'un 
opéra. Voy. ouvERTURE. || (Dans 
le sens moderne). Composition 
musicale pour orchestre. Can- 
ticaum, 1, n. À. 4 (P. ext.) Mu- 
siciens qui exécutent des sym- 
phonies. Voy. SYMPHONISTE, oR- 
CHESTRE, 
symphoniste, s. m, et f, Ce- 
lui, celle qui compose des 
symphonies. : Voy. MUSICIEN. 4 
Celui, celle qui exécute des 
symphonies. Symphoniacus 
puer ou servus où homo. Cic. 
Symphoniacus, 1, Im. Jnscr. 
Une —, symphoniaca puella ou 
serva ou mulier. À. 
symphyse, s. f. Articulation 
fixe de deux os. Üssium com 
missura. Cie. 
symptômatique, ad]. Qui esi 
le symptôme de quelque autre 
affection. Denuntiativus, à, 
um, adj. Cæl.-Aur. 
symptôme, s. m. Phénomène 
caractéristique d'une maladie 
naissante. Propria nota alicu- 
jus morbi. Ceis. ou simpi. 
nota, æ, f. Cels. (cf, notæ more 
tis. Cels. quædam notæ sunt 
ex quibus colligimus quod fu- . 
turum sit. Cels.). Signum mor- 
bi ou simpl. signum, 1, n. Cels. 
(cf. sig. esse ad salutem [- être 
un symptôme de guérison »]. 
Ter.), Des — de maladie, at- 
gnificationes valetudinis. Cic. 
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D (Fig.) Signe caractéristique. 
indicium, di, n. Cic. Signum, 
, n. Cic. (cf. furentium et 
irascentinm signa [+ s. de co- 
lère furieuser]. Sen.). Nota, æ, 
_ f. Cic. Voy. INDICE, SIGNE. 
synagogue (lat. post. synago- 
7. Ent.) | [. Assemb ce des 
fidèles (sous la loi de Moïse). 
Judaïcus conventus. À Ju- 
daica ou Judæorum ecclesia. À. 
|, ®. ext.) Religion des Juifs. 
ov. JupAÏsME. || Temple des 
Juifs. Judæorum templum ou 
ædes. À. Schola Judæorum. 
Aug. | 
synalèphe, s. f. Réunion de 
deux : syllabes en une. Col- 
lisio, onis, f,  Macr. Elisio, 
onis, f. Prisc. Synaliphe, es, 
f. Quint. (IX, hk, 109). Charts. 
gynallagmatique, adj. Qui 
oblige réciproquement les deux 
parties contraëtantes. Mutuus, 
a, ur, ad]. À. 
synarthrose, s. f. Articulation 
fixe de deux os. Voy. SYMPHYSE. 
synchrone (lat. post. synchro- 
nus. Hier.), adj, Qui a lieu 
dans le même temps qu’une 
autre chose. Voy. SIMULTANÉ. 
synchronisme, s. m. Rappro- 
chement de deux ou plusieurs 
faits qui ont lieu dans le même 
temps. Voy. 8IMULTANÉITÉ,. 
synchyse (lat. post. synchy- 
sis. Charis.)}, 8. f. Construction 
où l’ordre naturel des mots est 
troublé. Synchysis, is, f. Cha- 
ris. Diom. | 
syncope, s. f. Suspension su- 
bite, momentanée des mouve- 
ments du cœur. Defectio ani- 
mæ. Cels. ou absolt defectio, 
onis, f. Suet. Tac, Voy. DÉ- 
FAILLANCE ; EVANOUISSEMENT , 
Tomber en —, voy. EÉVANOUIR, 
Faire tomber en —, sopire, tr. 
Liv. Plin. 4 (Gramm.) Retran- 
chement d'une lettre ou d’une 
syllabe dans le corps d'un mot. 
Detractio, onis, f, Quint. Syn- 
cope, es, f, Charis. Diom. 
Syncopa, æ, f. Prise. Macr. 
gyncoper, v. tr. (Gramm.) Re- 
trancher dans le corps d'un 
mot (une lettre, une syllabe), 
Voy. RETRANCHER., 4. (Famil.) 
Faire tomber en défaillance. 
Sopire, tr. Liv. Voy. DÉFAILLAN- 
. GE, FAIBLESSE, || (Fig.) Surpren- 
dre extrêmement, Voy. sur- 
PRENDRE, | 
gyncrétisme, s. m. Tentative 
. pour fondre ensemble plusieurs 
_} doctrines différentes. Voy. ru- 
SION, MÉLANGE. | 
syndérèse, s. f. Reproche que 
.nOus adresse notre conscience. 
Voy. rEmoRDS. 
gyndic (lat. post. syrdicus. 
Gaj. dig.), s. m. Celui qui est 
chargé des intérêts communs 
d’une corporation. Ecdicus, 1, 


m. Cic. Procurator, oris, m. | 


.. Tac. 
. Byndical, ale, adj. Relatif aux 
fonctions de syndic. Procura- 


SYN 

torius, a, um, adj. Jct. Spéc. 
Chambre —, collegium, ti, n. 
A. 
syndicat, 5. m. Fonction de 
syndic. Procuratio, ons, f, À. 

ndici munus. Gs. (Néolos.) 
Réunion de capitalistes, d’ou- 
vriers, de commerçants. Colle- 
gium, Li, D. À. 
synecdoche et synecdoque, 


s. f. (Rhétor.) Figure qui con- | 


siste à désigner une chose par 
le genre dont elle fait partie 
ou par une de ses parbiles es- 
sentielles. Synecdoche, es, f. 
Quint. Charis. Intellectio, onis, 
f. Cornif. De —, synechdochi- 
cus, a, um, adj. Hier. Cassian. 
Par une —, synechdochicé, adv. 
ITier. 
synérèse (lat. post. synæresis. 
Serv.), 8. {. Prononciation de 
deux syllabes en une seule. 
Complexio, onis, f. Quiné. 
synodal, adj. Relatif à un sy- 
node. Synodicus, a, um, adj. 
Eccl. Synodalis, e, adj. Ven.- 
Fort. Assemblée —, voy. syno- 
DE. Statuts —, synodalia, ium, 
n. pl. Ven.-F'oré. 
synodalement, adv. En sy- 
node. Synodaliter, adv. Vic- 
tor.-l'anun. 
synode, s. m. Réunion des 
membres du clergé. Synodus, 
1, f. Inscr. || (Spéc.) Réunion 
des ecclésiastiques d'un diocé- 
se. Concilium, ti, n. Écel. Con- 
ventus, às, m. Eccl. 
synodique, adj. Relatif à une 
réunion des membres du cler- 
gé. Synodicus, a, um, adj. 
Eccl. | Substantivt. au masc. 
Recueil des décisions d'un sy- 
node. Synodalia, ium, n. pl. 
Ven.-Fort. 4 (Astron.) Relatif 
à une conjonction d'astres. 
Synodicus, a, um, adj. Firm. 
synonyme (lat. post. synony- 
mos. Consent.), adj. Se dit 
d’un mot qui a avec un autre 
mot une analogie de sens. Co- 
gnominatus, a, um, adj. Cic. 
Idem (ou eamdem rem) signi- 
ficans (ou declarans). Cic. Mot 
qui est —, verbum quod idem 
valet. Cic. Etre —, idem (ou 
eamdem) rem sigrificäre (ou 
declaräre). Cie. || Subst. Ver- 
bam cognominatum. Cic. Des 
—, quæ ilem significant.Quint. 
Etre un —, simile significäre 
ou declaräre ou valëére. Cic. 
Recueil de —, collecta vocabu- 
la quæ similia significant. 
Saet. Chercheur de —, qui vo- 
cum similitudines distinguit. 
Quint. qui vocabula curiosius 
dividit. Cic. 0 
synonymie (lat. post. synOony- 
Dia. Fronto. Mart.-Cap”), s. À. 
Caractère des mots qui ont 
entre eux une analogie générale 
de sens. Diszunctio, onis, f. 
Quint. Par —, cognominatim, 
adv. Prise. : 
synonymique, adj. Relatif à 
la synonymie. Voy. SYNONYMIE, 


SYS 

Subst. au fém. La —, verbo- 
ram idem significantium inda- 
gatio. À, are distinguendi vo- 
cabula ou vocum similitudi- 
nes. À, 
synoptique, adj. Qui fait em. 

rasser d’un seul coup d'œil leg 
parties d’un ensemble. Füacilis 
ad perspiciendum Où peroi- 
piendum. À. Qui (quæ, quod) 
uno aspeclu percipi potest À. 
Faire un tableau —, présenter 
les faits dans un tableau —, 
sub uno aspecitu ou in uno 
conspectu ponêre (res). Cie. 
aliquid temporis ratione ita 
describère ut face percipi 
nossit. Cic. D'une façon — 
brevi conspectu. Cic. 
synoque, adj]. (Arch.) Continu. 
Voy. ce mot. | 
syntactique. Voy. SsYNTAXIQUE. 
syntaxe, s.f. Ensemble des 
règles qui régissent f’arrange- 
ment des mots et la constroc- 
tion des propositions. Ordina- 
tio sive constructio dictionum 
quam Græct oyvrakiv vocant. 

rise, OU Simpl. constructio, 
onis, Ï. Prisc. 
syntaxique, adj. Relatif à la 
syntaxe. Ad verborum (ou dic- 
{ionum) constructionem perti- 
nens. À. 
synthèse {(iat. synthesis. Ser. 
Sarnm.), S. f. Recomposition 
des éléments d’un tout qui 
ont été séparés. Compositio, 
Onts, ?. Plin. Faire une —, 
res dissolutas ou segregatas 
componère. À. ou dissoluta 
(n. pl.) iterum componèêre. 
À. “ (Chirurgie.) Réunion des 
parties divisées d'une plaie, 
etc. outura, æ, f. Cels. 4 Mé- 
thode qui consiste à commen- 
cer par le général pour en ti- 
rer le particulier. Voy. DÉDuc- 
TION. 
synthétique, ad]. Relatif à la 
synthese, Méthode —, ratio res 
dissolutas (ou segregatas) in 
universum restituendi. À. 
synthétiquement,adv. D'une 
manière synthétique. Uno 
complexu. À. 
syphon, Voy. siPxon. 


syringa (lat. post. syringa 
seringue n]. Veg.), s. f. 
Arch.) Seringa. Voy. ce mot, 
Nom scientifique du lilas. 
Voy. LILAS. 
syringotome, s. m. [nstru- 
ment pour opérer la fistule. 
Syringotomium, ii, n. Veg. 
systématique (lat. post. sy- 
stematicus. Mar. Victorin.), 
adj. Qui tient à un système. 
Ad artem redacius. Cic. Ad ar- 
tem et ad præcepta revocatus. 
Cic. Ad præcepta (artis) ou ad 
ralionem revocatus. Cic. Arte 
conclusus. Cic. Perpetuis præ- 
ceptis ordinatus. Cic. Corps de 
doctrines —, accuratë non 
modo fundata, verum etiart 
exstructa disciphüina. Cic. £nu- 
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semble —, continuatio series- 
que rerum ea, ut alia ex alia 
nexa et omnes inter Se aptæ 
colligatæque videäntur. Cic. 
Exposition, exposé —, oratio 
uæ a ratione suscipitur, Cic. 
disputatio quæ a ratiOne pro- 
citur, Cic. Enseignement —, 
ratio et doctrina. Cic. Corps —, 
ratio, Onis, Î. (cf. rat. omnis 
sapientiæ. Cic.). Procédé, ordre 
—, ratio, onis, f. Cic. Présenté 
dans un ordre —, ratione et 
ordine expositus. Cic. Exposer 
qqch. sous une forme —, ali- 
quid artificio et viä (ou in arte) 
tradère. Cic. Un esprit — (porté 
à concevoir les choses suivant 
un système), VOY. MÉTHODIQUE, 
RIGOUREUX. En mauvaise part. 
Voy. ÉTROIT. || (P. ext.) Faire 
une opposition —, uicumque 
eril aAQversart OU repugnäre. 
GC obstinato animo resistère. 
iC. | 
systématiquement, adv. 
D'une manière systématique. 
Ratione. Cic. Ex artis præcen- 
{is. C1. 
sgystématiser, v. tr. Réduire 
des faits, des opinions) en sys- 
téème, Ad rationis præcepta 
accommodäre. Cic. Ad artem 
revocäre. Cic. Arte conciudè- 
.. re, Cic. | 
système (lat. post. systema. 
Mart. Cap. Fulg.), s. m. En- 
semble . dont les parties sont 
coordonnées suivant une loi. 
Ratio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
sine ulla arte aut ratione di- 
judicant. Cic. ratio beñe insti- 


t, s. m. Vingtième lettre de 
l'alphabet. T, f. u. Diom. T 
littera. Quint. ; 
ta, adj. poss. f. Voy. 1. TON. 
tabac, s. m. Sorte de plante. 
Tabacum, i, n. Linné. Herba 
nicotiana. Gs. % (P. ext.) T'a- 
bagie. Voy. ce mot. 
tabagie, s. f. Sorte d'estaminet 
où l’on va fumer. Fumida ou 
fumosa caupona. À. | 
tabarin, s. m. (Arch.) Bouffon 
qui monte sur des tréteaux. 
Voy. BOUFFON, SALTIMBANQUE. 
tabarinage, s. m. (Arch.) Bouf- 
fonnerie, Voy. ce mot. | 
tabellion (lat. post. tabellio. 
Ulp. dig. Capit.), s. m. (Arch.) 
Officier public faisant fonction 
de notaire. Tabellio, onts, m. 
Ulp. dig. Voy. NOTAIRE. 


TAB 


tuto. Cic. hæc nova et ignota 
ratio, Cic. continet totam hance 


quæstionem ea ratio. Cic. ali- 


uid ad rationem revocäre 
« mettre qqch. en sn]. Cic.); 
disciplina, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: forma ou formula ou 
descriptio disciplinæ. Cic. 
Compositio alicujus discinlinæ. 
Cic. accuraté non modo fun- 
data, verum eliam exstructa 
disciplina. Cic. satis et copio- 
sé et eleganter constituta dis- 
ciplina. Cic.); ars, artis, f. 
Cic. (cf. Cic. [de Or. I, 99; 99: 
151 ; IE, 216; 2291. aliguid ad 
artem redigère. Cic. [de Or. I, 
h1, 186] ad artem et præcepta 
revocäre aliquid. Cic. [ibid.|. 
in arts perpetuis præceptis 
ordinatæ modum venire. Liv. 
[IX, 17, 10]. rationem artem- 
que alicujus rei tradère [« ex- 
poser un système »]. Cic. [de 
Or. II, 5h, 9171. arte conclusum 
esse [+ être réduit en s.»|. Cic. 
[de Or. I, 49, 187]}; artif- 
cium, 11, n. Cic. (cf. Cic. [de 
Or. I, %6]). | (En pari. d'êtres.) 
Le — du monde, universus 
mundus. Cic., rerum universt- 
tas. Cic. — nerveux, vVOy. NER- 
VEUX. — planétaire, vOy. PLANÉ- 
TAIRE. || (En parl. d’institu- 
tion.) Un — de gouvernement, 
disciplina ret publicæ capes- 
sendæ. Cic. Le — politique de 
qqun .a pour but de….., alicujus 
in re publica consilia eo spec- 
tant, ut... Cic. || (En parl. de 
doctrines.) ÆRatio, onïs, f. 
Cic. etc. (ex. : ratio et discipli- 


L 


tabellionage , s. 
Fonction de tabellion. Voy. 
NOTARIAT. | 

tabernacle, s. m. (Antiq. jui- 
ve.) Sorte de pavillon, tente. 
Tabernaculum, 1, n. Cic. Fête 
des —, scenopægia, æ, Î. Vulg. 

Fig. Les — éternels, beatorum 
sedes. Eccl. | Épéce Tente où 
était enfermée l'arche d’alilian- 
ce. Tabernaculum, 1, n. Eccl. 
« (P. anal.) Réceptacle où est 
enfermé le saint-ciboire. Capsa 

ou capsula, æ,. f, Ducange. 
| (Fig.) Sanctuaire. Voy. ce 


mob. 

tabide, adj. (Arch.) Miné par 
la consomption. Tabidus, a, 
am, adj. Calp. Tabidus, a, um, 
adj. Ov. Voy. LANGUISSANT, LÉ- 
THARGIQUE. 
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na. Cic. [Of. IN, k, 20; Fin. 


I, 9, 29)); disciplina, æ, f. 
Cic, etc. (ex.: certam quandam 
disciplinæ formulam compo- 
nêre, Cic. (Ac. Ï, hk, 17]. sen- 
tentia et disciplina. Cic. [Tusc. 
V, 29, 8h]. ratio et disciplina 
Stoicorum [«le s. philosophi- 
que des St.r],Cie.). Le — de Py- 
thagsore, thagorea omrnia. 
Cic. (Tusc. Î 17, 39). Les par-: 
tisans de ce —, qui idem sen- 
tiunt, Cic. (Tusc. IT, 5, 7). Il 
ne faut pas se faire une opinion 
d’après quelques mots isolés, 
mais d’après tout le système, 
non ex singulis verbis sed ex 
perpetuitate atque constanfiä 
doctrinæ judicandum. Cic. 
(Tusc. V, 16, 31). Donner naïis- 
sance à plusieurs — philoso- 
phiques différents, efficère plu- 
ra genera dissentientium phi- 
losophorum. Cic. (Tuse. V, 4, 
11}. || (Par ext.) Un — de con- 
duite, vitæ ratio. Cic. 
systole (lat. post. systole. Cha- 
ris. Diom.), 8. f. Mouvement 
par lequel les fibres du cœur 
se contractent. Pulsatio cordis 
ou contractio où simpl. pul- 
satio, onis, f. Gels. Contrac- 
tio, onis, f. Cels. 

systyle, adj. Dont l’entreco- 
lonnement est de deux diamé- 
tres. Systylos, on, ad]. Vitr. 
(III. 3, 1). - 
SyZyJIa. 


syzygie (lat. post. 
Tert.), s. F. (Astron-) Conjonc- 
tion ou opposition du soleil et 


de la lune. Voy. CoNsoNCTION, 
OPPOSITION, 


m. (Arch.) | tabis, s. m. Etoffe de soie on- 


dée. Voy. S0IERIE. 
tablature, s. f. Tableau de la 
notation spéciale à un instru- 
ment de musique. ÂWoiarum 
tabula. À. Musica notatio. À. 
« (Arch.) Leçon donnée à qqn. 
Voy. Leçon. Entendre la —, re- 
rum peritum esse. GCic. || (P. 
ext.) Pièce de musique écrite 
our un instrument, Voy. PAR 
TITION. || (Fig.) Donner de Ia — 
à qan (qqch. à déchiffrer, Jui 
préparer des difficultés), ajffer- 
re alicui molestiam. ler. 
table, s. f. Surface plane de bois, 
de pierre, etc. soutenue parunou 
plusieurs pieds, sur laquelle on 
pose les objets (pour manger, 
écrire, travailler, jouer, etc.). 
Tabula, æ, f. Ov. Sen. Juv. 
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(ex.: tabula lusoria. Schol. Juv. | jeu. Tabula, æ, ?, Sen. (Jouer) | tablette (lat. faburata, n. pl) 
+. aleatoria [«t, à jouer "1. argent sur —, præsentibus | €. f. Planchette de bois. Tabel- 
a 


Paul. ex Fest. ou simpl. tabu 
[« table à jouer n |. Ov. S'en. 
Jav.); mensa, æ, f. Cic. etc. 
(ex. : mensa non variciate ma- 
cularurmn [« marqueterie»] con- 
spicua. Sen.). — à un seulpied, 
_ monopodium, ü, , n. Liv. 
GEAR, 6, 7). Plin. (XXXIV, 
L). — à jouer, abacus, 1, m. 
Sen. (VOoy. ÉCHIQUIER, DAMIER). 
.— de luxe, abacus, 1, m. Cic. 
{voy. cuÉR1IDON). || (Spéc.) Table 
à manger. Mensa, æ, ft. Cic. 
étc. (ex.: cibos apponëére in 
mensam. Plaut. mensas cibis 
exstruëre. Cic. ex eädem men- 
sä vesci [+ manger à la même 
t, »]. Sen, rh. ad mensam 
consistére. Cic. manum ad 
mensam porrigère. Cic. men- 
ga ponére [-« dresser »]. Ov. 
mensam Quferre. Plaut. ou tol- 
lëre. Cic. a mensä surgëre. 
Plout. aliguem ad mensam 
adhibëre. Col. aliquem honore 
mensæ dignum judicäre. Curt. 
ad mensam regiam [ou prin- 
cipis| adhiberi. Curt. Suet.). 
Se mettre à —, être à —, ac- 
cumbèére, intr.Cic. etc. (ex. : 
ire accubiutum. Plaut. Varr. ac- 
cumbéère in epulo, in convivio 
alicujus. Cic. apud aliquem. 
Cic. infra ou supra aliquem 
« à la gauche ou à la droite 
e qqn »|]. Cic. eodem lecto. 
Liv, in summo lecto. Plaut. 
(Voy- le dict. lat.-fr.|}); recum- 
bére, intr. Cic.etc. (ex.:r.in 
triclinio. Cic. [Verr. IL, 8, 95, 
61]. cum cibi capiendi causa 
recubuisset. Val.-Max. rediit 
-horä dictä, recubuit. Phæd. 
qui proæimus recumbebat[. qui 
était à t. à côté de moi, mon 
voisin de t.»]. Plin. 7.); accu- 
bâre, intr. Cic. etc. (ex.: in 
convivio. Cic. cum aliquo, cam 
aliquä [+ être le voisin de t. 
de qqn »]. Plaut. apud aliquem 
[- chez qqn »|. Cic. infra ali- 
quem. Liv.); Cenàäre, intr. Cic. 
etc. (ex. : manus lava et cena. 
Cic. accept tuas litteras ce- 
nans. Cic. quis in funere fa- 
muihari cenavit cum togà pul- 
lä ? Cic. cenäre in propatulo. 
Val.-Max. voy. DxEr). Mettre 
SUT —, VOy. SERVIK [le] DINER. 
- Il tient — ouverte, ei cotidie 
sic CenG coquitur, ut invoca- 
is amicis un& cenare liceat. 
Gs. Une bonne —, voy. CHÈRE. 
Aimer la —, voy. CHÈRE. Invi- 
ter qqn à 8a —, voy. INVITER, 
bINER. Des excès de —, perpota- 
10, onis,f. Cic. ganea, &æ, f, Cic. 
Faire un excès de —, largiore 
cibo ufr. Liv. Voy. CHÈRE, Nour- 
RITURE. Propos de —, convivii 
dicta. Cic. convivales fabulæ, 
Tac: Rouler sous la —, de con- 
 viviis auferri.Cic. || La table 
de l’autel, la sainte table. Ta- 
bula altaris. Ducange. Mensa 
sancta, Ducange. || Table de 





nummis. Sen. Mettre sur —, 
VOY. ENJEU, Jouer cartes sur — 
voy. p. 358 (col. 2). { (Par anal.) 
Surface plane de certains ob- 
jets. Tabula, æ, f, Sen, Larrui- 
na, &æ, Î. Sen. 4 Tablettes pour 
écrire et, par ext. plaque de 
métal, de pierre, sur laquelle 
on grave qqch. Tabula, æ, f. 
Cic. etc. (ex.: æreætabulæ. Ci. 
libellus duodecim tabularum. 
Cic. tabulas figère. Cic. tabula 
[« t. de proscription »]. Cic. 
[Rosc. Am. 21; 26]). Fig. Ii faut 
faire — rase des dictatures et 
des consulats, : solo: æquandæ 
sunt dictaturæ consulatusque. 
Liv. (Par ext.) Fig. Liste, 
tableau méthodique. Voy. Liste; 
INDEX. — de multiplication, — 
de Pythagore, mensa Pytha- 
gorea.Boet.abacus, 1, m.bBoet. 


tableau, s. m. Panneau de bois, 


le plus souvent peint en noir, 
pour y écrire, y tracer des figu- 
res avec de la craie, Tabula, 
æ, Î. Cic. etc. (ex. :.£. calcula- 
toria. Schol.-Juv, cerata tabu- 
la. Plaut. Prise. 1. litteraria. 
Varr. loculi tabulaque. Hor. 
tabulam ponère. Liv. voy. TA- 
BLETTE). % Panneau de bois, de 
cuivre, et p. ext. chässis tendu 
de toile sur lequel on ferait une 
peinture. Tabula, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : tabula picta ou 
simpl. fabula. Cic.tabulas pin- 
gère. Cic. tabula pulcherrimeë 
picta. Plin. tabulis parietes ves- 
tire. Cic.); tabella, &, f. Cic. 
etc. (ex.: comicæ tabellæ [« ta- 
bleau représentant des scènes 
de comédie »]. Plin.); pictu- 
ra, æ, Î. Cic. (ex. : picturas 
facère. Plin. on dit aussi picta 
imago. Cic. VOY. PEINTURE). Ga- 
lerie de —, pinacotheca, æ, f. 
Vitr. || Description. Voy. ce 
mot. Faire un —, voy. PEINDRE, 
DÉPEINDRE. || (Fig.) Vue, specta- 
cle. Voy. ces mots. 4 (Par ext.) 
Cadre de bois destiné à rece- 
voir des actes publics. Tabula, 
æ, f. Cic.  (Fig.) Feuille, carte 
sur faqueîlle certaines matières 
sont inscrites dans un ordre ré- 
gulier. — synoptique, voy. sx- 
NOPTIQUE, — synCchronique, voy. 
SYNCHRONISME. | (Spéc.) Liste par 
ordre alphabétique. Album, i, 
n. Liv, Voy. LISTE. 


tabler (lat. post. tabuläre. Itin. 


Alex.), v. tr. et intr. || V, tr. 
Planchéier. Voy. ce mot. € Y. 
intr. (Arch.) Tenir table. Voy. 
BANQUETER, TABLE. || (De nos 
jours.) Fig. — sur qqch. Voy. 
[se] FONDER, COMPTER [sur]. 


tabletier, ière,s. m. et f. Ce- 


lui, celle qui fabrique, qui vend 
des ouvrages d'ivoire, de mar- 
queterie, etc. Intestinarius, ii, 
m. Cod.-Theod. Eborarius fa- 
ber. Inscr. Eborarius merca- 
tor. A. Tablotière, eboraria 
artifexæ ou mercatrix. À. 


tabletterie, «=. 


la, æ&, f. Plin. Tabula, æ, f. 
Plin, — très mince (pour le 
placage), bractea, æ, ?. Liv. 
Spéc. (Archéol.) Planchette en- 
duite de cire, pour écrire. Ta- 
bula cerata. Plin. ou simplt. 
tabula, &, f. Varr.Hor.Tabella, 
æ, f. Cic.(cf. ex tabellä legère 
L lire ce qu'il y a sur les t. »]. 

lin.). Libelit ou pugillares (8.-e. 
codicilli}, ium, m. pl. Sen, — 
(enduites de cire), Ceræ, arum, 
f. pl. Cie. (cf. ceræ duplices, 
triplices, quintaplices [« ta- 
blettes à deux, trois ou cinq 
feuilles »|. Mart.). libri, orum, 
m. pl. Vep. Hor. Petites — 
codicilli, orum, m. pl Cic. 

, pelles, 


— de parchemin turn, 
f. pl. Mart. membrana, æ, f. 
Catull. — d’écolier, tabula 


liiteraria. Varr. et absolt. {a- 
bula, æ, f. Hor. (cf. tabulam 
ponère [< déposer ses t.»].Liv.). 
— doubles, diptychum, i, n. 
Cod. - Theod. La premiere, 
deuxième, dernière page des 
—, cera prima. Hor. secun- 
da. Cic. extrema. Suet. Fig. 
Mettre qqch. sur ses — (pren- 
dre note de qqch.),- voy. 
NOTE, ANNOTER. Ravez cela de 
vos — {ne comptez plus là-des- 
SUS), VOy. PAPIER. || (P. anal.) 
Ouvrage où sont notés certains 
faits. T'abulæ, arum, f. pl. 
Cic. Voy. JOURNAL, MÉMOIRE, RE- 
GUEIL, % (P.ext.) Pièce mince de 
marbre, de pierre, etc. Lamine, 
æ, Î. Cic. Voy. PLAQUE. — en 
marbre ou en verre {dont on 
revêt les parois des apparte- 
ments), abacus, 1, m. Plin. 
Vitr. P. anal. — (de pharma- 
cien), pastillus, i, m. Hor. 

f, Industrie, 
commerce du tabletier, Ebora- 
ria ars ou mercature. À. 
Travail du tabletier. Intestinam 
opus. Vitr. Intestina, orum, 
n. pl. Plaut. 


tablier (lat. éabularium, plan- 


cher), s. m. (Arch.) Planchette 
d'une table à jouer. Tabula, 
æ, f. Ov. Sen. Tabella, æ, f. 
ee Fig. Rester For du — 
gaancr Îa partie), voy. GAGNER. 
“ Ensemble des poutres qui for- 
ment le plancher d’un pont. 
Contabulatio, onis, f. Cæs. Con- 
{ignaüo, onis, Î. Cæs. Voy. 
PLANCHER. 4 (P. anal.) Pièce d'é- 
toffe, de cuir qu’on met par- 
dessus son vêtement. Subliga- 
culum, 1, n. Cic. Subligar, aris, 
un. Mart. Jav. — carré, quadra- 
tum pallium. Petr. Petit —, 
cincäculus, 1, m. Plaut. Les 
porcs s’attachent au — de Ia 
fermière, sequuntur villicæ si- 
num porci. Mart. (Théâtre.) 
Rôle à —— (rôle de soubrette). 
Voy. ces deux mots. 4 (P. anal.) 
Morceau de cuir attaché sur le 
devant d’une voiture, Voy. ca- 
POTE. 


TAC 


tabouret, s. m. Siège sans bras 
ni dossier. Pulvinus, 1, m. Cic. 
Sella, æ, f. Cic. Subsellium, 
ùù, mn Varr. { Petit support 
gur lequel on pose les pieds. 
Scamnum, t, n. Hor. Scabel- 
lum, 1, n. Varr. Quint. Voy. 
ESCABEAU. 

tabourin, Voy. TAMBOURIN. 

tac (lat. factus, proprt. « tou- 
cher »), 8. m. Maladie éruptive 
de la peau chez le mouton, etc. 
Mentigo, inis, f. Col. 
tacet (lat. tacet, il se tait), s, 
m. usique.) Silence d'un 
instrument, d'une voix. Voy. 
SILENCE, PAUSE. || (Fig.) Arch. Te- 
nir le —-{se taire), VOY. TAIRE. 
tache, s. f. Ce qui marque. | 
(Arch. Ce qui caractérise. 
Signum, i, n. Cic. etc. (voy. 
MARQUE, SIGNE, CARACTÈRE); NO- 
ta, æ,f. Cic. etc. (VOY. SIGNE, 
CARACTÈRE). 4 Marque naturelle 
sur la peau des animaux. IVo- 
ta, æ,f. Hor. Suet. (ex. : vi- 
fulus, qua notam dusxit. Hor. 
nota genitiva. Suel.); nÆVUS,; 
i, m. Cic. etc. (ex\: n.inr arti- 
culo pueri. Cic. pulcherrimo- 
rum COTpOrum næœvi AUL ver- 
racæ. Sen. ajebat interim de- 
centiorem faciem esse, in qua 
aliquis nævus esset. Sen, rh.); 
macula, æ, f, Cic. etc. (x. 
equus maculis  albis. ir. 
maculæ depicti draconis. Suet. 
m. corporis. Plin. macularn e 
facie tollère. Plin. maculæ 
corporis mederi. Plin.). Qui a 
des —, maculosus, a, um, ad). 
Plaut. Virg. (cf. m. corium. 
Plaut.m. lynæ.Virg.). Fig. Sans 
—, VOŸ. IMMACULÉ. 4 Piae anal.) 





Altération en une flace de la 
couleur de l’ensemble. — de 
rousseur, lentigo, ginis, Î. Plin. 
(voy. p. 1621, col. 3). — de la 
lune, maculæ, arum, f. pl. Püin. 
— d'une pierre précieuse, ma- 
culæ, arum, f. pl. Plin. — 
d'une émeraude, sarcion, ui, 
n. Plin. voy. DÉFAUT. Qui a des 
—; maculosus, a, um, adj. Col. 
Plin. (ex.: m.marmor. Plin.m. 
luna. Plin.). Faire —, voy 
DÉPaRER (p.609, col. 1}. || (Spéc.) 
Altération morbide de la cou- 
leur. — rouge, rubor, Oris, m. 
Plin. — bleuñâtre, livor, oOris, 
m. Cels. sugillatio, onis, f 
Plin. — sur l'œil, glaucoma, 
matis, n. Plin. (XXIX. 117). Se 
couvrir de — bleuâtres, lives- 
cère, intr. Lucr. Cæl.-Aur. 
Avoir des — bleuâtres, livére, 
intr. Plaut. Cels. || (Fig.) Dé- 
faut qui dépare l'ensemble 
d'une œuvre. Macula, æ, î. 
Hor. (ox. : non ego paucis of- 
fendar maculis.Hor.); vVitium, 
Ii, n. Cic. etc. (voy. DÉFAUT). 
© Marque qui a sali qqch. Ma- 
cula, æ, f. Cic. etc. (ex. : Ma- 
culas in veste facère. Plaut. 
maculas auferre de veste. Ov. 
maculam tollère, delëre ex [ou 
de] aliquä re. Plin. macuiam 


——_— 
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tâche, 5. 
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ex aliquä re abluëre ou eluëre. 
Plin. j. aliquà re [+ à l’aide 
de qq. moyen »] maculam ex- 
trahère. Plin.). — d'encre, a- 
tramentt litura, Plin. (cf. 
atramenti lituram ex aliqua 
re abluère. Plin.). Qui a des 
—, Couvert de —, maculosus, 
a; um, ad]. Cic. etc. (cf. 
m. vestis. Cic, m. nutricis 
pallium. Fronto.). Faire — 
d'huile, voy. Ss’ÉTENDRE. ||(Fig.) 
Ce qui ternit la pureté de 
l'âme, la réputation. Macula, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : vitæ splen- 
dorem aspergère maculis. Cic. 
St qua macula concepta est, 
elui non potest. Cic. ne Clau- 
diæ gentt eam. inustam macu- 
lam vellent. Liv.); labes, is, 
f. Cic. etc. (ex.: illa labes at- 
que ignominia rei publicæ. 
Cic. est hæc sæculi quædam 
labes atque macula virtuti in- 
vidëre. Cic. aspergitur labes 
ex indignitate alicujus digmi- 
tait alicujus. Cic. hanc labem 
turpitudinis el inconstantiæ 
poterit Romana dignitas ,sus- 
tinêre vivo senatu. Cic. alicui 
labem inferre. Cic. ou impo- 
nère. Liv.); nota, æ, f. Cic. 
etc. (ox, : o {urpem notam tem- 
porum nomen illorum! Cic. 
quæ nota domesticæ turpiiu- 
dinis non inusta vitæ tuæ est ? 
Cic. homo omnibus notis tur- 
pitudinis insignis. Cic.). Qui 
est sans —, infamiä intactus. 
Liv. Réputation sans —, fama 
illæsa. Tac. Vie sans —, purë 
äcta ætas. Cic. Voy. SOUILLURE. 
f. Travail qu’on à 
l'obligation de faire. Pensum, 
i, n. Cic. etc. (ex. : pensa par- 
tiri inter virgines. Justin. 
nunc ad reliqua progrediar, 
meque ad meum munus pen- 
sumaque revocabo. Cic. [de Or. 
III, 30, H9], meæ diligenhæ 
pensum magis in Leontino 
agro est exigendurn: Cic.[Verr. 
II, 3, H6, 1091. pensum absol- 


vère. Varr.); Opus, eris, n. 


Cie. etc. (ex. : opus viri docti. 
Plaut. gravi [< rude »| opere 
perfungi. Cic. opus arduum 
conamur. Cic. opus orato- 
rium F qui convient à l'ora- 
teur »l. Cie. Opus censorium 
[« d’un censeur »]. Cic. Amy- 
nander, quod Sui maxime 
operis erat, impigré agebat. 
Liv. sui maxime Operis esse 
credens [« croyant que sa t. 
consistait surtout à | avec 
l'Acc. et l’Inf. Liv. opus quoti- 
dianum [+ de chaque jour »] 
Cic.); munus, eris, n. Cic. 
etc. (empl. souvent avec un 
autre mot, ex. : Magnum OnNUS 
atque munus. (Cic. munus 
pensumque. Cic. munus atque 
officium [« t. obligatoire »]. 
Cic. officium munusque. GCic. 
munus geometriæ tueri [« s’ac- 
quitter de la t. d'un maître 
de géométrie »]. Cic. munere 


tâcher (lat. taxäre, 


tacheter, v. 
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fungi suo. Cic. disponère 
suum cuique munus. Cic. om- 


mia exsequi regis officia et mu- 


nera. Cic. tuum est hoc mu- 
nus, tuæ partes. Cic, munus 
principum est resistère levitati 
multitudinis. Cic.): Jlabor, 
oris, m. Cic. etc. (ex.: {. quo- 
tidianus [< de chaque jour »]. 
Cic. voy. TRAVAIL). Fig. Pren- 
dre à — de, enixë operam 
dûre ut (et le Subj.). Liv. la- 
boräre ut (et le Subj].). Cic. 
Voy. s’EFFORCER. Arch. Pren- 
dre qqn à —, aliquem promo- 
vêre où provehère. Cie. (voy. 
re] RÉUSSIR). 4 (Spéc.) Quan- 
tité de travail qu'on s’est en- 
gagé à faire dans un temps et 
pour un prix déterminé. Ope- 
ra, æ, Î. Cic. etc. (ex, : ope- 
ram suam locäre [e travailler 
à la t. "1. Plaut. Gell.). Un ou- 
vrier à la —, operarius, tt, m. 
Col. (Arch.) Loc. adv. En bloc 
et en —, de singulis rebus non 
agendo. Cic,. 

tachéographie. Voy. Tacay- 
GRAPHIE. 


tacher, v. tr. Salir (qqch.) en 


une place, Maculare, tr. Virg. 
Inquinäre, tr. Cic. — complée- 
tement, commaculäre, tr. Virg. 
maculis aspergère  (aliquid). 
Cic. Taché, maculosus, a, um, 
adj, Cic. (cl.xm. vestis. Cic.). 
Taché de sang, cruentus, a«, 
um, adj. Cic. ouoblitus cruore. 
Cic. P. ext. Se —, maculas in 
veste facère. Plaut.  (Fig.) 
Ternir (l'honneur, la réputa- 
tion), Maculäre, tr. Cic. Inqui- 
nâäre, tr. Cic: —  complête- 
ment, commaculäre, tr. Tac. 
maculis aspergère (splendorem 
vitæ). Cic. Voy. FLÉTRIR, SOUIL- 
LER. 

détermi- 
ner), v.  intr. Prendre à 
tâche. — de faire et (arch.), 
tâcher à faire une chose (s'at- 
tacher à la faire, s’efforcer da 
la faire), laboräre ut (et le 
Subj.). Cic. Voy. [s'| EFFORCER 
— que, VOy. FAIRE [en] SORTE. 
— de corrompre qqn, voy. 
CHERCHER, ESSAYER. 


tâcheron., s. m. Entrepreneur 


qui prend de seconde main un 
travail. Magister operum. Cic. 
tr. Marquer de 
taches. Maculis variäre. Virg. 
Ov. ou simplt, variäre, tr.Plin. 
Distinguëre, tr. Cic. Etre ta- 
cheté, maculis spargi. Cic. Ta- 
cheté, maculis sparsus. Cic. 
maculosus, a, um, adj. Plaut. 
Virg. Plin. varius, a, um, ad]. 
Virg. Hor. (cf. variæ columnæ 
« colonnes de marbre t. »|. 
Hor.). variatus, a, um, p. ad]. 
Plin. punctis distinctus. Plüin. 
Tigre —, virgatus tigris. Sen. 


tachygraphe. Voy. STÉNOGRA- 
PHE 


tachygraphie.Voy. STÉNOGRA- 
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tachygraphique. Voy. STÉNO- 
GRAPHIQUE. 
tacite, adj. Qu'on laisse com- 
prendre, deviner, sans l'expri- 
mer formellement. T'acitus, à, 
um, adj. Cic. etc. (cf, €. as- 
sensio. Cic. fidei commissum. 
Quint... consensus. Quint. Tac. 
indutiæ. Liv). 4. (Arch.) Qui se 
tait, muet. Voy. MUET, SILEN- 
CIEUX. 
tacitement, adv. D'une ma- 
niére tacite. Tavcité, adv. Cic. 
Convenir — de ne pas... Con- 
venire silentio, ne... Dig. 
taciturne, adj. Qui est habi- 
tuellement silencieux. T'acitur- 
nus, &, um, adj. Cic. 
taciturnité, s. f. Mauière d’être 
d’une personne taciturne. Ta- 
citurnitas, atis, f, Cie. 
tact, s. m. Exercice du sens du 
toucher, Tactus, üs, m. Cic. 
 Tactio, onis, f, Cic. Voy. rou- 
cuEr. || (Fig.) Sentiment des 
convenances à l'égard des per- 
sonnes. Judicium, ùt, n. Cic. 
(ef. jud. intelligens ou subtile. 
Cic.). Moderatio naturæ. Cic. 
Modestia, æ, f. Cic. Elegantia 
morum. Cic. Sensus, üs, m, 
Cic. (cf. in his rebus sensum 
aliquem habëère [« avoir une 
sorte de t, en pareille matière »]. 
Cic.). Avoir du —, quid deceat, 
sentire. Cic. Montrer du — en 
tout, nihil extra numerum fa- 
cère. Hor. Qui a du —, pru- 
dens, adj. Cic. Avec —, pru- 
denter, adv. Cic. intelligenter, 
adv. Cic. moderatë, adv. Cic. 
(cf. quæ res sapientissime mo- 
deratissiméque constitula est. 
Cic.). Qui n’a pas de —, inep- 
{us, a, um, adj. Cic. 
tac-tac. Vovy. Tic-TAc. 
tacticien, s. m. Celui qui est 
versé dans la tactique. Diseti- 
plinæ bellicæ ou rei militaris 
peritus. Cic. Un mauvais —, 
artis bellicæ imperitus. Cic. 
- tactile (lat. factilis [« tansi- 
- ble >]. Lucr. [V, 1591}, adj. Re- 
latif au tact, au sens du toucher. 
Voy. TACT. | 
taction, s. f, (Arch.}) Action de 
toucher (qqch.). Tactio, onis, 
f. Plaut. | 
tactique, adj. Relatif à l’art de 
ranger et de faire mouvoir, sur 
le terrain, les différentes armes. 
Ad rem militarem pertinens. 
À. Spéc. Ünité — (partie d’un 
corps de troupes qui sert d’u- 
nité numérique), numerus, i, 
m. Liv. Tac. || Subst. au fém. 
La — {art de ranger et de faire 
mouvoir, sur ie terrain, les dif- 
férentes armes), ars aciem in- 
struendi, À, dispositio, onis, f. 
Veg. res militaris. Nep. ‘cf. 
mulia in re militari partim 
nova attulit, partim meliora 
fecit. Nep.). La — d’un général, 
ratio ac disciplina ducis. Cic. 
‘ Une nouvelle —, novä arte{præ- 
liamcommiserunt). Nep. || (Fie.) 
Marche qu’on suit pour arriver 
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à un certain résultat. Ars, ar- 
lis, f. Cic. Arlificium, 11, n. 
Cie. 
taffetas, s. m. Etoffe de soie 
unie et brillante. Pannus seri- 
cus. Plin. 
taie (lat, theca, boîte, étui, en- 
veloppe), 8. f. Enveloppe de toile 
qui recouvre un oreiller. Voy. 
pougsEe, Tache blanche qui se 
forme quelquefois sur la cornée. 
Albugo, inis, f. Plin. Album in 
oculo. Cels. Glaucoma, mais, 
n. Plin. 
taillable, adj. Sujet à l'impôt 
de Ja taille Vectigalis, e, adj. 
Cie. 
taïllade, s. f. Coup qui entaïlle. 
Cæsa, æ, f. Veg. Voy. ENTAILLE. 
taillader, v. tr. Entaiïiller en 
divers endroits, par des inci- 
sions en long. Concidére, tr. 
Cic. Incidére, tr. Cic. etc. 
taillanderie, s. f. Fabricant, 
marchand d’outils tranchants. 
Falcarius, it, m. Cic. 
taillant, 8. m. Voy. TRANCHANT. 
taille, s. f. Action de tailler, de 
couper (suivant une forme dé- 
terminée), Sectio, onïis, f. 
Vitr, Plin. (ex.: s. corporum. 
Vitr.}; consectio, onis, f. Cie. 
ex : arborum. Cic. {N. D. Il, 
5l; cf. div. I, 116|)° putatio, 
onïis, f. Cic. etc. (ex... arborum. 
Varr, arborum ac vitium. Cic. 
putationem facère. Plin. au 
plur. tot species putationum. 
Col. [I, præf. 27]. putationes 
insitionesque vineti. Col. QU 
1, 8]; cæsura, æ, f. Plin. 
(ex. : ©. lapidum. Plin.}). Pierres 
e —, quadratum saxum (col- 
lectif). Liv. quadratus lapis 
(collectif). Ser. — des pierres 
précieuses, levigatio, onis, f. 
itr. || Basse —, c.-à-d. bas- 
relief, voy. p. 1555 (col. 3). || 
(Par ext.) Une jeune —, recens 
a cæsura silva. Plin, La — d’un 
Vêtement, c.-&-d. la manière 
dont il est taillé, habitus vestis. 
Plin. (roy. COUPE), Action 
d’entailler, de faire des inci- 
sions. Sectio, Oonis, Îf. Plin. 
(voy. ci-dessus). Ceux qui ont 
subi l'opération de la —, secti. 
Ceis. Après l'opération de la —, 
post excisos calculos. Plin. | 
Gravure.) Scalptura, &, f. 
lin. (XAXXVII, 104; etc. voy. 
GRAVURE), Gravure en — douce, 
pictura linearis ou fimago per 
æneam laminam expressa. Gs. 
{ (Par ext.) Ce qui sert à en- 
tailler. (Spéc.) Le tranchant de 
l'épée. Acies, el, f. Cic. etc. 
(ex. : acies securis. Cic. gladius 
cut ad secandum subtilis acies 
est. Sen.). De —, cæsim, adv. 
Liv. etc. (s'opp. à punctim, 
ex.: cæsim petère hostem. Liv. 
quid interest, cæsim moriar an 
punctim {< qu'importe si je suis 


. frappe à mort que ce soit de 


taille ou d’estoc?]. Sen.). | Ce 
qui est entaillé. — de boulan- 


ger, talea, æ, f. Gs. [| (Fig.) 
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Arch. Jouer à la —, c.-à-d. en 
notant les gains et Îles pertes 
après chaque partie, VOy. GAIN, 
PERTE, NOTER. Action de par- 
tager, de répartir. || (Spéc.) 
Arch. Division d'un mare d'or. 
ou d'argent en un certain 
nombre de piéces de monnaie 
égales. Partitio, onis, f. A. 
| (Arch.) Répartition de l’im- 
pôt. Vectigalium descriptio. 
A. || (Par ext.) Impôt levé sur 
les personnes, les terres ne 
jouissant pas de l'exemption ac- 
cordée à la noblesse et au cier- 
gé. Tributum, 1, n. À Voy. 
TRIBUT, CONTRIBUTION. 4 Dimen- 
sion. Voy. ce mot. || (Spéc.) Di- 
mension en hauteur du corps 
humain. Siatura, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : parva. Cornif. homo 
staturæ proceræ. Suet. statura 
utrique mediocris. Justin. ho- 
mines tantulæ stalturæ. Cæs. 
quä facie fuerit, quü statura. 
Cic. voy. ÉTATURES, — élevée, 
proceritas, atis, f. Cic. etc. 
(ex. : p. corporis. Plin, j.). De 
haute —, procerus, à, um, 
adj. Cic. etc. (op à brevis, 
ex. : p. Corpus, Plin. 7. voy. 
HAUT, ÉLEVÉ). Petite —, brevi- 
las, atis, Ï. Cæs. humilitas, 
atis, f. Cic. || (Par anal.) Di- 
mension en hauteur, en gros- 
seur, du corps de l’homme, des 
animaux. Forte — (des ani- 
maux), vastitas, atis, Î. Col. 
moles, is, f. Col. magnitwio, 
dinis, Î. Phæd. De forte —, 
vastus, à, Um, ad]. Cic. imma- 
nis, e, adj. Cic. Fig. Etre de — 
à, parem (ou haud imparem) 
esse ad aliquid (faciendum) ou 
alicui rei faciendæ. Liv. || Le 
tour de Ja — (la ceinture) et 
simpl. la —, latus, eris, n. Cic. 
Ov. (cf. latus breve. Ov.}). Avoir 
Ja — mince, gracilem esse, Ter. 
|, Œar ext.) Forme du corps. 

abitus corporis. Cie. (cf. habi- 
6) corporis opimus. Cic. [Br. 


tailler ca pop. faliäre), v.tr. 


Couper {qqch.) suivant une for- 
me déterminée. Secäre, t. 
Cic. etc. (ex.: secfus unguis. 
Hor. $s, corium in partes te- 
nuissimas. Jastin.); desecäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : partes ex to- 
to. Cic. voy. couper); 6XSe€C4- 
re (« enlever, détacher en cou- 
pant; tailler »), tr. Cic. etc. 
ex.: fenestras muro lapideo 
« des ouvertures dans un mur 
en pierres »]. Sen. pelles [+ des 
peaux en lanières -|. Ov.); per- 
secäre (« couper complètement; 
tailler »), tr. Cic. etc. (surt. au 
fig. »); resecäre (« enlever en 
coupant; couper, tailler »}, tr. 
Cic. etc. (ex. : angues. Val-Max. 
partem de tergore. Ov, ad vi- 
vum resecüre [au pr. et au fig.]. 
Cic. de vivo aliquid resecäre 
[« tailler dans le vif »]. Cic.); 
cædére, tr. Cic. etc. (ex. : la- 


pidem. Cic. silicem rostro. Liv... 


TAI 


sanuam saxis. Cic. trabem a- 
biegneam. Enn. lignum. Plaut. 
par hyperb. c. consulém exer- 
citumque {+ tailler en pièces le 
consul et son armée |. Liv.); 
circumcidere (« couper tout 
autour, tailler «), tr. Cic. etc. 
{ex. : ars agricolarum, quæ 
cireumcidat, amputet... Cic. co. 
cæspitem gladus. Cæs. ungues. 
Cels.); concidére (« abattre 
. en taillant »), tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquid minutë où minutatim 
[« en menus morceaux »]. Col. 
corpus in partes. Petr. par hy- 
perb. c. [« t, en pièces »| ma- 
gnam partem eorum. Cæs. ad- 
versariorum multa milia. Nep. 
concisos equites nostros a bar- 
baris nuntiabant. Cic. itaque 
tribus hoOris concisus exercitus 
_atque-ipse interfectus est. Cic.); 
excidére (« enlever en cou- 
ant, tailler »), tr. Cic. etc. 
| es. lapides e terr&. Cic. co- 
umnas rupibus. Virg. excisa in 
immensam altitudinem saxa. 
Sen. stagnum in peträ. Col, 
obeliscum. Plin. vias inter 
montes. Plin. [cf. au fig. Quint. 
Il, À, 7]. par hyperb. excidére 
Li en pièces »| exercitum. 
ell. gentem Teutonum. Vell.); 
incidére, tr. Cic. Cic. (ex. : 
pinnas. Cic. VOY. COUPER); Dreæ- 
cidere (« enlever en coupant, 
tailler »), tr. Cic. Plin. (ex. : bar-- 
bam. Plin.); recidére (« rac- 
coureir en coupant, tailler »), 
tr, Cic. etc, (ex. : ungues. Plin. 
Curt. capillos. Plin. j. malle- 
olos ad imum articulum. Plin.} 
puiare Se nettoyer; d’où tai 
er les arbres »), tr. Cato. Virg,. 
x.: arbores, olivetum. Cato. 
vites. Virg.); amputäre (- cou- 
per tout autour, tailler »}, tr. 
Cic. etc. (ex. : falce ramos inu- 
hiies. Hor. cacumen ulmui. Plin. 
vitem ferro. Cic. au fig. non 
solum ramos amputäre mise- 
riarum, sed omnes radicum 
fibras evellère. Cic.. [Tusc. II, 
13]; par ext.: ex ipso vertice 
-capillos. Plin. j.); deputäre 
‘(« tailler, élaguer »}, tr. Col. 
etc. (ex.: malleolum. Col. vi- 
neam. Cato. Col. aliquid an- 
gusté. Col.) ; exputare («émon- 
‘der, tailler »), tr. Col. (ex.: ve- 
fteranam vitem. Col. absol. in 
exputando vel alligando. Col.); 
opputäré (+ élaguer, tailler »|, 
tr. Plin, (XVII, 1561); suppu- 
tâäre (+ couper, tailler, émon- 
der »}, tr. Cato. Col. Plin. (ex. : 
oleas teneras. Cato [R. R. 27 
extr.l. castaneam bimam. Col. 
{EV, 
Plin. 


[X VII, QE tondere 


{« couper, tailler [les cheveux, 


etc] »), tr. Cic. etc. (ex.: ca- 
Pillum. Ov. barbam. Suet. Mart. 
barbam et capillum patris. Cic. 
par ext. vitem. Col. comam 
acanthi, Virg.);: collucare 
(«éclaircir [un bois]; tailler, 
monder »), tr. Cato. Col. (ex. : 


._{runcâre ({« 


51. semina fruticantia. | l C | 
2 É . taille. Secäre, tr. Liv. Plin. 
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lucum. Cato. arborem. Col.): 
interlucäre « éclaircir, émon- 
der, tailler »), tr, Plin. (ex. : 
adultas oleas. Plin. [XVII, 931. 
densitatem ramorum., Plin, 
(XVII, 2141); sublucäre («“émon- 
der, tailler »}, tr. Fest. (ex. : 
arborem. Fest): surculäre 
(< ôter los jounes branches, tail- 
ler »), tr. Col. (ex. : plantas 
[olearum}. Col. 9 11): de- 
Couper, tailler, 
élaguer »)}, tr. Col. (ex. : sûpe- 
riorem {[arboris] partem. Col.): 
ObtrunCäre.(« tailler [la vi- 
gne], ététer »), tr. Col. (ex. : 
vitem. Col. [IV, 99, 1); pam- 
pinäre (« épamprer [la vigne]: 
par anal. tailler [un arbrel À 
tr. Varr, Col. (ex.: salices. 
Col); doläre (+ façonner, tail- 
ler avec la doloire »}, tr. Cic. 
etc, (ex.: materiem. Lucr, li- 
gnum. Juv. robur. Cic. fig. : non 


est [homo] e saxo sculptus aut 


e robore dolatus, Cic. [Ace. I, 
101]}; dedoläre (+ façonner 
avec la hache, tailler >), tr. 
Plaut. Col. Plin. (ex. : arbo- 
rem. Plin); edoläre, tr. Col. 
(exe : lingulas [« des chevilles »]. 

OÙ. [VIII 11, K]); perdoläre 
(« tailler soigneusement avec la 
doloire »}, tr. Vitr. (ex. : supe- 
rior pars perdolata. Vitr); li- 
märe (« polir, tailler »), tr. 
Plin. (ex, : & gemmas [+ des 
pierres précieuses *l. Plin.) ; 
sculpére (« tailler Îe bois, la 
pierre, le marbre, etc. »}, tr. 
Cic. etc. (ex. : ancoram in gem- 
ma. Justin. imago sculpta 


[« image taillée -|. Suet. e saxo |. 


scuiptus [« taillé dans le mar- 
bre »|]. Cic.). — un vêtement, 
consuendam vestem aptë con- 
ciäère. Q. — de l'ouvrage, de 
la besogne à qqn, negotium. alt- 
cui exhibëre. Gic. — des ba- 
vettes, vVOy. BAVARDER. — des 
croupières à l’ennemi, voy. p. 
bhh (col. 2). — en plein drap 
(fig.), nullz rei parcère. Nep. 
— et rogner, Circumcidére at- 
que amputäre. Cic. — la soupe, 
offas panis sorbitione madeja- 
cère. À. (d'apr. Col.) — les 
morceaux à qqn, parcé habère 
aliquem. Ter. || (Par hyperb.) 
Tailler une armée en pièces. 
Prosternère ou profügûäre exer- 
citum. Cic. (mais cf. ci-dessus 
cædere et concidère). 4 Entail- 
ler. Secäre, tr. Cic. etc. (ab- 
sol. sævitia [+ la rage qu'ont 
les médecins J secandi uren- 
dique. Plin.). Voy. ENTAILLER. || 
(Spée-) Tailler qqn, c.-à-d. lui 
aire subir l'opération de la 


(ex. : qui [medici] illum calculr 
doloré consumi. ad populum 
mentilti, dum secant, Occide- 


“runt. Liv. epit.), Voy. TAILLE. 


€ Partager, répartir. Voy. ces 
ces mots. (Ie marc d'or, 
d'argent), in partes dividère. 
A — l'impôt, voy. RÉPARTIR. 


À 
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— le peuple, éributa imnponéère 
plebi. À, Une cote mal taillée, 
voy. p. 507 (col. 1). 4 Mettre à 
une certaine dimension. Etre 
taillé en Hercule, esse corpore 
vasto ac robusto. À. Fig. N'é- 
tre pas taillé pour..., non eum 
esse qui (av. le Subj.). Cic. 
iMparem esse ad... Liv. 
tailleur, s. m. Celui qui coupe 
(qqch.) suivant une forme dé- 
terminée. Qui secat. À. Un — 


de pierres (pour bâtir), lapici- 

a, æ, m. Varr. lapidarius, ü, 
m. Petr. — de diamants, voy. 
LAPIDAIRE, Un — d’habits, et 


(absolt.) un —, vestifex, ficis, 
m. Înser. vestitor, oris, m. 
Lampr. vestificus, 1, m. Inscr. 
indusiarius, ti, m. Plaut. Mar- 
chand —, vestiarius negotiator, 
et absolt, vestiarius, ii, m. Di 
— €n VIEUX, VOY. RAVAUDEUR. 
4 (Arch.) Celui qui entaille, qui 
incise. Qui incidit ou secat. À. 
| (Spéc.) Chirurgien faisant 
‘opération de la taille, Qui ex 
cidit calculos. Cels. — d’his- 
toires et de figures, voy. crA- 
VEUR. des monnaies, voy. 
MONNAYEUR. Celui qui répartit. 
Voy. RÉPARTITEUR. 
tailleuse, s. f. Couturière pour 
robes et vêtements de femme. 
Vestifica, æ, f. Inscr. 
taillis, s. m. Bois —., et, subs- 
tantivt, — (petit bois d'arbres 
que l'on coupe de temps en 
temps}, cædua silva. Varr. Ré- 
gion couverte de —, saltus, üs, 
m. Cic. Fig, Gagner le —, 
c.-à-d, se mettre en lieu de 
sûreté, VOY. SURETÉ, 
tailloir, s. m. Tablette du cha- 
piteau sur laquelle repose l’ar- 
chitrave. Abacus, i, m. Vitr. 
taire, v. pron. et tr.|| V. pron. 
Se —; c.-d-d. garder le silence, 
tacere («cesser de parler, se 
taire»), intr. Cic. (s'opp. à lo- 
qui, dicère, ex. : quin taces ? 
ler, etiam taces ? Ter. Plaut. 
an Mme taciturum tantis de re- 
bus [« sur de tels événements »] 
existimasii ? Cic.); reticére, 
intr, Cie. etc. (ex.: cum Sulpi- 
cius reticuisset. Cic. r. de in- 
durüs. Cic.); obticére («gar- 
der Je silence»), intr. Ter. ; 
(eun. 820); obticescéère (même 
sens), intr. T'er. Hor. Justin. 
(n’est empl. qu’au parfait obti- 
cui); conticescére (“se taire, 
demeurer silencieux»), ïintr. 
Cic. etc. (ex.: inter se clarë 
loguebantur ; intravi: conti- 
cucrunt. Plin. 7. conticuit ado- 
lescens. Liv. hoc cum Crassus 
dixisset, parumper et ipse con- 
ticuit et ceteris silentium fuit. 
Cic. vbmutuisset senatus, ju- 
dicia [i. e. judices| conticuis- 
sent. Cic. conscientiä con- 
victus repente conticuit. Cic. 
paulisper alter alterius con- 
spectu, admiratione mutuaü 
prope attoniti, conticuere., Liv. 
[XXX, 90, 2}. par ext. nunguam 
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| mes, Talentum, i, n. Virg.1taller, v. intr. Donner -nais- 


de vobis gratissimus [homi- 


num} sermo conticescet. Cic. 
neque ulla. ætas de tuis laudi- 
bus conticescet. Cic. jube con- 
‘ticescère gemitus et exclama- 
tiones. Sen. [ep. 24, 14]); si- 
lëre (eso taire, c.-d-d. garder 
le silence, rester silencieux»), 
intr. Cic. etc. (ox. : silete et ta- 
cete. Plaut. siens ac prope 
mutum agmen incessisse. Liv. 
sedentibus ac silentibus cunc- 
{is. Suet, optimum quemque 
silére. Liv. ceteri de nobis si- 
lent. Cic. sileremus de repu- 
blicä. Cic. impers. de jurqio 
siletur. Ter. silebitur toto ju- 
dicio de maximis illius furiis. 
Cic. en ce sens on dit aussi si 
lentium est de aliquä re. Cic. 
[voy. siLENCE]; avec l'Acc. pro- 
nom.: éu hOC [«sur ce point»] 
silebis. Cic. au passif : res si- 
letur. Cic. part. subst. silenda, 
orum [« choses sur lesquelles 
on doit se taire], Liv. [XXXIX, 
10, 51. cf, arcana et silenda. 
Curt. [VI 7, 3]. 4 (Fig.) Poét. 
_ Ne pas se manifester. Silére, 
intr. Cic. Virg., Ov. Col. (ex. : 
silet aura, silent venti. Col. 
silet aer. Ov. si chartæ sileant 
quod bene feceris. Hor. [carm. 
1V,8, 21]. au part. silens. Virg. 
Plin. silentes venti. Plin, [voy. 
SILENCIEUX] ; par ext.: silent 
diutius Musæ Varronis quam 
solebant. Cic. silent leges inter 
arma. (Cic.); tacëère, intr. 
Virg. Ov. (ex,: canis ipse 1a- 
cet. Tibull. vere prius volucres 
taceant, æstate cicadæ. Ov. 
tacet omnis ager [pendant la 
nuit]. Virg. plectra dolore ta- 
cent. Ov.\; conticescére, intr. 
Hor. Ov. (ex.: donec conticuit 
cree Hor. conticuere undæ. 
v.). Faire —, voy. {réduire 
au] SILENCE (p. 1677, col. 3). 4 
V. ir. Garder le silence sur 
 {aqch.). T'acere, tr. Cic. etc. 
(ex. : quod adhuc [« jusqu’à 
présentr| semper tacut et ta- 
cendum putavi. Cic.); reticé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: cogitatio- 
nes suas. Cic. quod it, qui ea 
patefacère possent, retlicuis- 
sent. Cic. neque reticère, quæ 
audierat. Sall. nihil me subter- 
fugère voluisse reticendo. Cic. 
on dit aussi sientio tegère ali- 


quid. Cîic. Voy. sILENCE); ce- 


läre, tr. Cic. etc. (voy. CACRER). 
[| Passer sous silence (qach.). 
Comprimère, tr. .Cic.. Liv. 
(ex.: delicta magna. Cic.\; 
supprimere, tr. Liv. Tac. 
(ex.: aliquid. Liv.); transire, 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquid silen- 
to. Cic. ut alia omnia trans- 
eam. Sen.). Voy. PASSER et si- 
LENCE. | 

_taïisson, s. m. Blaireau. Voy. 
ce mot, 
talc, s. 


talisman, s. 


Plin. (ex. : t. turris., Plin.). || 
Monnaie de compte équivalant 
à ce poids en or, en argent, 
Talentum, i, n. Cic. etc, (ex.: 
Atticum talentum. Varr. ta- 


lentum magnum [60 mines]. 


Plaut.). || (Fig.) Enfouir son 
—, virtutes suas supprimèére. 
A. 4 (Fig.) Valeur, supériorité 
naturelle ou acquise dans un 
genre quelconque. Ingenium, 
ii, n. Cic. etc. (ex.: magnum. 
Cic. pulcherrimam. Plin. 3j. 
accusatoris. Cic. ad fingen- 


dum. Cic. ei non omnino in-| 


genium, sed oratorium inge- 


nium defuit, Cic. ingenio va 


lére ou posse. Cic. ingenio 
abundäre. Cic. homines excel- 
lentes ingentis. Cic. [de Or. I, 
23, 106]. méton. [en pari. de 
ers.] : ingenium. Cic. [Br. [47 ; 
ep. II, 21 Ziv. [XLI, k, 5]. 
au plur. ingenia [les talents, 
les hommes de talent-|. id in 
magnis animis ingentiisque 
contingit. Cic. [OfT. I, 2%, 74]. 
mirificé ingentis excellentibus, 
uale est tuum,, delectatur. Cic. 
(ep. VI, 6, 8]. candidissimus 
omnium MmagnoTumM INÿERIO- 
rum estimator Livius. Sen.rh. 
(suas- 6, 221.5 cf. Vell. [f, 16, 2; 
7, 51. Sen. [ep. 2, 1; ad Polyb. 
97, 1]. Suet. [Aug. 89; Vesp. 
18]); indoles, is, f. Cic. etc. 
(ex.: præclara indoles ad di- 
cendum. Cic.); facultas, atis, 


f. Cic. etc. (ex.: f. dicendz ou 


oratoria [«t. oratoire, t. de Ja 
parole »|. Cie. [inv.1,5, 17]. f. 
summa. Plin. j. extemporalis 
[«t. d'improvisateur »|. Sen. 
rh. Suet. digna facultate tua 
materies. Cic.); Virus, utis, 
f. Cie. etc. (ex.: vis illa divina 
virtusque. Cic. virtus Oratoria. 
Cic.); ars, artis, fŸ. Cic. etc. 
(ex.: quam quisque norit ar- 
em, in eù se exerceat. Ter. 
nullä arte cuiquam inferior. 
Sail. artes imperatoriæ. Cic. 
oratoriæ. Cic.). 


talion s, m. Pénalité qui in- 


fige au coupable le traitement 
même qu'il fait subir à d’au- 
tres. T'alio, onts, m. Cic. Plin. 
ÂMart. (cf. talione ulcisct [se faire 
subir la peine du t. p ato.). 
Hostimentum, i, n. Plaut. La 
peine du —, reciprocatio talio- 
num ou simpl. falio, onis, f. 
Cic. Faire subir la peine du 
—, appliquer la [oi du ——-, 
par pari referre. T'er. multäre 
simuli jure. Phæd. . 

m. Pierre, an- 
neau, etc. passant pour avoir 


une vertu surnaturelle. Amu- 
leturn, 1, n. Plin. 
talismanique, adj. (Arch.) 


Qui à rapport à un talisman. 
Traduire par le génit. amuleti. 


m. Substance lamel-|talle (lat. thallus. Virg. Col.), 


taloche, s. 


sance à plusieurs pousses. Fru-- 
ticäre, intr. Col. 
f. Tape donnée 
avec le plat de la main. Ala- 
pa, æ,f. Juv. [| (Fig.) Voy. cour. 
on, 8. m. Le derrière du 
pied de l’homme, Calx, cal- 
cis, f, Cic. etc. (ex.: deteris 
calces [«<tu me marches sur 
les t.r]. Plaut.); talus, i, m. 
Cic. etc. Jex- purpura usque 


ad talos demissa. Cic.). Tuni- 
que qui descend jusqu'aux —, 
tunica talaris. Cic. Robe qui 


descend jusqu'aux —, talaria, 
ium, n. pl. Ov. (met. X, 591). 
Serrer les — (à Cal calcaria 
subdère equo. Cic. || (Famil.) 
Montrer les —, in pedes ou in 
fugam se düre ou congicère. 
Plaut. Cic. terga däre. Cæs. 
Songeons à montrer les —, fa- 
laria videamus (prov.). Cic. 
(Att. XIV, 21, 4}. Voir qax 
tourner les —, occipitium alt- 
cujus vidère. Varr. P. hyperb. 
Marcher sur les — de qqn, 
aliquem vestigis sequi, COnse- 
qui ou persequi.. Cic. instäre 
vestiqiis alicujus. Liv. Etre 
toujours sur les — de qqn, im- 
minêre alicui. Cæs. supra ca- 
put esse. Cic. Tac. Curt. hære- 
re in tergo, in tergis, tergis 
alicujus. Liv. Fig. Le — d’A- 
chille (la partie vulnérable de- 
qqn), partes imbelles. Pln. 
Avoir l’estomac dans les —, 
fame urgëri, Cic. Tirer des 
soupirs de ses —, altius gemi- 
tus trahëre. Sen. || (P. ext.) 
Partie de a chaussure qui 
enferme le talon, ef, p. ext. 
pièce placée sous le talon pour 
l'exhausser. Æulmenta, æ, f. 
Plaut. Porter des — hauts, 
calceamentis altiusculis uti. 
S'uet. — rouges (que portaient 
les gentilshommes à la cour), 
cothurni, oram, m. pl. Sen. 
et, p. ext., ceux qui portaient 
ces talons, trossult, orum, m. 
pl. Plin,  (Fig.) Extrémité- 
postérieure, inférieure de cer- 
tains objets. Pars posterior 
(ou postrema) alicujus rei. 
A. || (Architect.) Moulure à: 
double courbure. Cymatium, üi,. 
n. Vitr. 


talonner, v. tr. Suivre (qqn) 


de très prés, marcher sur ses 
talons. /nstäre alicui. Liv.Voy. 
SERRER.  Presser (une montu- 
re) en la frappant des talons. 
Subdère calcaria eguo. Cic. 
| (Pig-) Presser vivement, sans 
relâche. Calcaria alicui adhi- 
bêre ou admovèëre. Cic. Calcari-- 
bus uti in aliquo. Cic. Sen. 


. Exercëre, tr. Cic. Voy. HARCE-- 


LER, PRESSER. 4 Ÿ,.inétr. (Mari- 
ne.} Toucher le fond avec Île 
talon (du navire). {mas arenas: 
ou fundum verrêre. À. 


leuse. Voy. SPÉCULAIRE. 
talent, s. m. (Antiq.) Poids 
d'environ vingt-sept kilogram- 


s. f. Branche enracinée qu’un 
arbre pousse à son pied. Vov. 
REJETON. 


talonnière, s. f. Ailes au talon,. 
attribut de Mercure. Talaria,. 
tum, n. pl. Cic. 


TAM 


talus, s. m. Terrain en pente, 
naturel où artificiel. Fastigium, 
ü,n. Varr. Col, Declivitas, a- 
lis, Î. Cæs. Acclivitas, atis, f. 
Cæs. En —, fastigaté, adv. 
Cæs. Disposition en —, fasti- 
gatio, Onis, Ï. Plin. 
!: taluter et (arch.) taluer, ta- 
lusser, v. tr. et intr. || V. tr. 
Faire en forme de talus. Fasti- 
gäre, tr. Plin. À V, intr. Etre 
en forme de talus. Fastigari, 
pass. Cæs. Plin. - 
tamarin, s. m. Fruit du tama2- 
rinier. Frucius tamarindi. À. 
tamarinier, s. m. Sorte d’ar- 


brisseau. Tamarindus Indica. 


Linné. 

tamaris (lat: post. famariscus. 
Pall. [XII, 8}, 5. m. Sorte 
d'arbrisseau. J'amarice, es, f. 
Plin. (XXIV, 97). l'amarix, ri- 
eis, f. Cels. Col. 

tambour, s. m. Caisse cylin- 
drique dont les deux fonds 
sont couverts d’une peau ten- 
due, etc.; instrument de per- 
cussion. T'ympanum, 1, .n. Ov. 
Justin. (cf. éympana pulsäre. 
Plin. ou tundére. Ov. tympano 
signum däre. Justin. tympana 
tonant. Lucr.), Frapper sur un 
—, rouler du.—, frapper un 
tympanisäre, intr. Suet. (Aug. 
68). Roulement de tambour, 


fympant où éympanorum cre- 


ber ictus ou puisatio. À. En- 
trer dans une ville — battant, 
urbem ad classicum introire. 
Liv. Fig. Mener qqch. — bat- 
tant, festinäre aliquid. Cic. 
Loc. prov. Sans — ni trom- 
ette, tacito ou silenti signo. 
iv. (en pari. d'une armée), 
tacito agmine. Liv. (d’une fa- 
çon générale), sine tumultu. Liv. 
Faire battre le —, voy. pu- 
BLiER. — de basque, et (arch) 
de Biscaye, tympanum, 1, n. 
Cæs. orbis, is, m. Suet. Joueu- 
se de tambour de basque, tym- 
panisiria, æ, f. Sid. % Celui 
qui bat du tambour, Tympani 
pulsator. À. Tympanista, æ, 
M. Apui. (P. anal.) Cavité de 
l'oreille. Voy. Trmpax. || Petites 
enceintes à doubles portes, aux 
entrées d’un grand édifice. 
LA panurn, 1, n. Vitr. (II, 5, 
1%). [| Sorte de coffre de me- 
nuiserie dans un appartement. 
| jyrpannm À n. Vitr. (IV, 6, 


tambourin, s m. Sorte de 
tambour bas. Tymparum, 1, n. 
Lucr, Orbis, is, m. Suet. (cf. 
digito orbem temperäre [e<tirer 
des sons harmonieux du t.»|. 
 Suet.). 
tambouriner, v. intr. et tr. {| 
V.intr. Faire résonner un tam- 
bourin, un tambour. Tympa- 
num puilsäre. A. V.tr. Pu- 
blier (qqch.) au son du tam- 
bour. Voy.PugLitEer. Fig. — qqn, 
qqch. (l'annoncer à grand fra- 
Cas), vOy. PRÔNER. 
tambourineur, euse,s. m. 
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où f. Celui, celle qui tambou- 
rine. :Voy. TAmBouR. 

minier, 8. m,. Plante de la 
amille des asperges. Ti 
= Ÿ À. perges. l'aminia, 
tamis, s. m. Cercle de bois 
tendu d’une toile à mailles, 
servant à passer des matières 
pulvérulentes, des liquides 
troubles, etc. Excussorium eri- 
brum e lino. Plin. ou simpl. 
Criorum, 1, n. Cato. Reticu- 
lum, i, n. Plin. Reticulus, i, 
m. Sen. — fin, cribellum, 1, 


_n. Pall. — pour les liquides, 


VOY.' FILTRE, PASSOIRE. Passer 
AU —, (Voy. TAMISER) ef (fig.) 
faire passer qqch. au —, par le 
—, aliquid excutère. Cic. 
tamiser, v. tr. Faire passer par 
le tamis. Cribro (ou ptr cri- 
bram) cernère ou transmittère. 
Plin. ou simpl. cernèëre, tr. 
Col. Plin. Incernèëre, tr. Cato. 
Varr. fr. Subcernëre, tr. Cato. 
Plin, Cribräre, tr. Col. — sur, 
incribräre, tr. Plin. (XVII, 76). 
Tamisé, colatus, a, um, p. adj. 
Plin. Qui sert à —, excusso- 
rius, à, um, ad]. Plin, P. ext, 
— le jour, infundère mollio- 
rem (ou fenuiorem) lucem. À. 
Absolt. Une voile qui tamise. 
(c.-a-d. trouée), voy. TROUER. 
tamisier, s. m. Celui qui fa- 
brique, vend des tamis. Cribra- 
rius, it, M. Gloss. 
tampon, s. m. Petite masse de 
bois, etc. qu'on introduit dans 
une ouverture pour la boucher. 
Obturamentum , 1, n. Plin. 
Spissamentum, i, n. Sen. Col. 
— de charpie, pessarium, ü, 
n. Cæl.-Aur. Petit —, pessu- 
lum, 1, n. Cæl.-Aur. Petite 
masse garnie dé linge qu'on 
-imbibe d’une substance liqui- 
de. Penicillus, i, m. Plin. f 
Masse rembourrée destinée à 
amortir un choc. Pulvinus, 1, 
m. Plin. 
tamponnement, s. m. Action 
de tamponner. Obturatio, onis, 
f, Aug. 


tamponner, v. tr. Boucher, 


consolider avec un tampon. 


Obturäre, tr. Plin. Voy, Bou- 
cuer. 4 Enduire d’un liquide 
étendu sur un tampon. Voy. 
IMBIBER, IMPRÉGNER. 4 Heurter 
avec des tampons. Voy. cHo- 
QUER, HEURTER, 
tam-tam, 5. 


m. fnstrument 


de percussion(des peuples d’ex:- 


trême-Orient). Voy. Gonc. 
tan, s. m. Ecorce de chêne pul- 
vérisée dont on se sert pour 
préparer les cuirs. Cortex ad 
perficienda coria. Plin. Eau de 
—, nautea, æ, Î. Fest, 
tanaisie (lat. du moy.âge ta- 
nasia), 8, f. Sorte de plante. 
Tanacetum, 1, n. Linné. 
tancer, v. tr. Réprimander sé- 
vérement. VOy. GRONDER, RÉPRI- 
MANDER. — qqn d'importance 
ou vertement, aliquem gravi- 
ter increpäre. Liv. 
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tanche, s. [. Poisson d’eau 
douce. T'inca, æ, f. Aus. 
tandis (lat. famdiu, aussi long- 
temps), adv. Arch. Pendant ce 
temps. Voy. CEPENDANT. || (Loc. 
CON].) — que, tout le temns 
ue. Tam diu ... dam. Cic. 
| Pendant le temps que. Dum. 
con]. (av. l'Indic.) Cic. ete. 
(ex.: dum hæc geruntur. Cic.) : 
CUM, con]. Cic. etc. (voy. PEN- 
DANT). Tandis que j'étais ab- 
sent, me absente. Cic. Tandis 
que Je Lisais, il me vint à l'i- 
dée que…., legenti mihi in 
mentem venit (l’Acc. av. l'Inf.). 
Cic. Tandis qu'on le frappait 
eë qu'on le torturait, inter ver- 
bera et cruciatus. Liv. Voy. 
PENDANT. || Au lieu que. Cum, 
conj. (av. le Subj.). Cic. Nep. 
(voy. ALoRs [que]). — que toi…., 
at ou contra tu... Cic. | 
tangage, s. m. Balancement 
du navire sur l’eau, de l’avant 
à l'arrière, de l'arrière à l'a- 
vant. Jactatio navis. Cic. Voy. 
ROULIS. 
tangent, ente, adj. Qui tou- 
che en un seul point une ligne, 
une surface. T'angens (part. de 
tangére). À. Une droite —, et, 
subst., une —, recta linea quæ 
lineam tangit. À. recta linea 
quæ cCirculum  tangit. Boet. 
Fig. S'échapper par la —, dis- 
simulanter et furtim recedère. 
Plin. j. dare se pedibus ou in 
pedes. Plaut. 
tangibilité, s. f. Caractère de 
ce qui est taugible, Tactus, 
üs, m. Lucr. (I, 45h). 
tangible {lat. post. tangibilis. 
Lact. Hier.), adj, Qui tombe 
sous le sens du toucher. Trac- 
tabrilis, e, adj. Cic. Tactilis, e, 
adj. Lucr. (V, 159). Etre —, 
tangi posse. Cic. (cf. nihil 
tangi possit, quod careat soli- 
do. Cic.\. sub tactum cadèére. 
Cic. D 
tanguer, v. intr. Avoir un 
mouvement marqué de tanga- 
ge. Jactart, passif. Cie. 
tanière, s. f. Retraite d’une 
bête sauvage. Cubile, is, n. 
Cic. || (Fig:) Voy. REPAIRE. 
tanin, s. m. Substance astrin- 
sente qui se trouve dans l'écor- 
ce du chêne, etc. Nautea, &, f. 
Fest. 
tannage, s. m. Action de tan- 
ner les peaux. Coriorum sub- 
actio ou perfectio. À, Pour Île 
—, ad perficienda coria. Plin. 
tannant, ante, adj, Qui sert, 
à tanuer les peaux. Ad coria 
perficienda ou subigenda aptus. 
A. Herbe —, nautea, æ, f. 
Fest. | (Fig.) Famil. Qui lasse 
la patience. Voy. IMPORTUN. 
tanner, v. tr, Préparer (les 
peaux) avec du tan. Subigére 
corium. Cato. ou pelles. Plin. 
Perficère coria (cortice). Plin. 
Peau tannée, fergum, i, n. 
Virg. Ov. Cuir non tanné, in- 
fectum corium. Edict. Diocl. 
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| (P. anal.) Avoir la peau tan- 
née, voy. HALER.. | Fig. — le 
cuir à qqn (l'étriller), corium 
alicui concidère. Plaut. ludifi- 
cäre corium alicujus. Plaut, 
P. ext. — qqn (lasser sa pa- 
tience), voy. IMPORTUNER. 
tannerie, 8. f. Etablissement 
où l’on tanne les peaux. Coria- 
ria officina. À. | 
tanneur,s. m. Celui qui tanne 
les peaux. Subactarius coria- 
rius. Inscr. ou simpl. coria- 
rius, tt, m. Plin. P. appos. Ou- 
vrier —, coriarius faber. À. 
tant, s. m. et adv. {|| S. m. Tel- 
le quantité Tantum, n. Ci. 
etc.(ex.: tantum debuit.Plaut.): 
tot, indéel. GCic. etc. (ex.: volo 
ei dari aureos tot [« tant, en 
pièces d'orr]. Jct.): Pour —-, 
tanti. Ter. (ex.: me dare tan- 
ti. Ter.), Tant et tant, — et 
plus, satis superque. Cic. — 
de, tantum, n. Cic. etc. (ex. : 
tantum hostium. Liv. tantum 
pecuniæ. Cic. tantum itineris. 
Cic.); tantus, a, um, adj. Cic. 
ete. (avec des subst. expr. gran- 
deur,qualité,ex.:{anta pecunta. 
Cic. tanta credulitas. Cic. tan- 
to me dolore affecit. Cic. voy. 
TEL) ; fOt, adj. indécl. ou {am 
multi, æ, à, adj. pl. Cic. etc. 
{avec des subst. désign. des 
objets qui se comptent, ex.: 
tot ou tam multi milites. Cic. 
tot amici. Cic. tot viri. Cic. 
tot anni, Cic. an timebant ne 
tot unümsuperare non possent. 
Cic. tot tam valida oppida. 
Liv. tot tantæ res. Cic. tot vi- 
ri ac tales. Cic. tot tantæque 
difficultates. Cic.). — de fois, 
toties ou fotfiens, adv. Cic. 
Absol. Faire — que, c.-a-d. 
faire un tel effort que…., voy. 
EFFORT. Lorsqu'on fait — que 
de, cum id conamur, ut. 
Cic. — ya, sic, adv. Phæd. 
qgaicquid est. Cic. Si — est que, 
modo (av. le Sub].) ou si mo- 
do (avec l’Indic.). Cic. (voy. 
SUPPOSER, ADMETTRE). Arch. À 
—, C.-ü-d, à ce moment, {um, 
_adv. Cic. Adv. En telle quan- 
tité. Tantum, adv. Cic. etc. 
(ex.: tantum abest, ut... ut 
contra [av. le Subj.1. Cie.) 
Tous — que nous sommes, 
quotquot sunt homines. Cic. | 
Autant, à tel point. Tanfum, 
adv. Cic. etc. (ex,: neque tan- 
tum amüûäre debuit. Cic. tan- 
tum nivis fodiendum fait|<tant 
il fallut creuser dans la neige»|. 
Liv. tantum, temporibus illis, 
jusjurandum  valebat. Cic.);: 
tlantus, à, um, adj. {avec des 
subst. exprimant qualité, ex.: 
tanta est ejus humanitas | «tant 
est grande sa bonté |. Cæs. ap. 
Cic.) ; tam, adv. Cic. etc. (de- 
vant des ad]. ou des adv. non 
se tam stulitum esse. Cic.); 
adeo, adv. Cic. etc. (ex.: nec 
sam adeo infcrmis. Virg.). — 
dl est vrai que..., usque eo ou 
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usque adeo (av. l'Ind.). Cic. 
(cf. usque adeo ille pértimuerat. 
Cic.). ita ou sic (av. l'Ind.). 
Cic. (voy. TELLEMENT). adeo 
(av. lIndic.). Liv. Ci: adeo 
anriba- 
lis fuit. Liv.). Arch. — sotent- 
ils légitimes, quamwvis legitima 
sint. Cic. (voy. QUELQUE [que]). 
Auj. — soit peu, fantulum, 
n. Cic. (ex.: tantulum mor. 
Cic. si ex eo negotio tantaulum 
in rem suam convertisset.Cic.); 
aliquantulum, i, n. Ter. 
Plaut. (ex. : aliquantulum af- 
ferre. Ter.). |] Loc. con. — 
que, c.-G-d. au même point 
Que, VOY. AUTANT. — bien que 
mal, voy. p. 279, col.2. || À tel 
point que. T'antum, adv. Cic. 
etc.f(ex.": fantum ejus auctori- 
tate motus est, ut {et le Subj.]. 
Nep. tantum progressus a ca- 
stris, ut... Liv.); tam, adv. 
Cic. etc. (devant un adj. er un 
adv. Cic. voy. sr); adeo, adv. 
Cic. etc. (vVOy. TELLEMENT). 
(Par ext.) Aussi longtemps(que). 
Tamdiu…, adv. Cic. etc, (ex.: 
tamdiu requiesco, quam diu 
scribo. Cic. tam diu vobis cor- 
di sumus, quam diu usui. Sen. 
rhet. tam diu velle debebis, 
quoad te non pænitebit. Cic. 
tam diu laudabitur, dam me- 
moria manebit. Cic. vixit tam 
du, quam licuit. Cic.}. || Si 
longtemps (que), tam diu ut 
(et le Sub]j.) Col. | (Arch.) 
Jusqu'à ce (que), tam diu dum 
ou donec (av. l’Indic.). Cic. || 
Aussi loin que. — que la vue 
peut s'étendre, quo longissimë 
Oculi conspectum ferunt. Liv. 
| En tant que. Eatenus quoad 


Cie. (cf. hoc civile, quod 
vocant, ealenus exercuerurnt, 
guoaû opulum præstäre vo- 

uerunt. Cic. [Les. I, 4, 11. 


Quatenus, adv. relat. Cic. (cf. 
leges [tollunt astutias|, quate- 
nus manu tenèëère possunt, 
philosophi quatenus ratione et 
intelligentia. Cic. fOfF. III, 17, 
pe) Quantum, adv. Cic. etc. 
(ci. quantum potero. Nep.voy. 
AUTANT [que}. || D'autant. — 
mieux, bene est. Cic. Sen. 0p- 
timeë. Cic. gaudeo. Cic. — pis, 
voy. 1403 (col. 2). Arch. — plus 
…, — plus..., voy. PLUS (répété). 


tante, s. f. Sœur du pére ou de 


la mère. — paternelle, amita, 
æ, f. Cic. patris soror. Jet. 
Grand’— paternelle, amita 
magna. Dig. Arrière grand’ — 
paternelle, amita major, ma- 
æima, Dig. — maternelle, ma- 
tertera, æ, f. Cic. matris s0- 
ror. Cic. Grand'— maternelle, 
matertera magna. Jct. proma- 
tertera, &æ, f. Jct. Arrière grand’ 
— maternelle, matertera major. 
Jct. Voy. COUSIN, GERMAIX. 


tantet, tantin et tantinet, s. 


m. Très petite quantité. Tan- 
tillum, 1, n. Plaut. Loc. adwv. 
Un tantet, un tantinet (un 


tapageur, 


(TAP 


peu), antillum, 1, n. Plaut. 
Catall, tantalum, 1, n. Cic. 
Même un — que je goûte me 
rend heureux, aliquantllum 
etiam quod gusito, id beat. 
Plant. 


tantôt, adv. (Arch.) Dans un 


temps prochain. Jam, adv. Cie. 
Voy. BIENTÔT. 4 Peu après, c.-4- 
d. dans la journée (par rapport 
au matin). -—, ef, subst., sur 
le —, paulo post. Cie. Je re- 
viendrai —, jam hoc adero. 
Plaut. 4 Peu auparavant (par 
rapport au soir). Paulo ante. 
Nep. { (Répéteé.) À tel ou tel 
moment. Modo... modo. Cic. 
Modo... tum. Cic. Modo... 
nunc. Liv. Modo... interdum. 
Sall. Modo. deinde. Sail, 
Alias. alias. Cic. (cf. conten- 
fiue alias, alias summissins. 
Cic.). Alias … plerumque. Cic. 
Interdum.…. alias. Cic. Tum… 
turn. Cic. Nunc…. nunc. Cic. 
Interdum.…. interdum. Cic. In- 
terdam… nonnunquam. Cic. 
Modo. interdum. Sall, Plu- 
sieurs fois répété. —, —, — 
ahas…, alias. alias. Plin, 
— ceci, — cela, alias aliud. 
Cic. — d'une façon, — d’une 
autre, alias aliter. Cic. Parler 
— ainsi, — autrement, sibi 
non constäre. Cic. — ici, — 
là, alio atque alio loco. Liv. 
— l'un, — l'autre, alius, dein- 
de alius. Sall. — celui-ci, — 
celui-là, anus ef item alter. 
Cic. En employant — des pou- 
tres, — des pierres, alternis 
trabibus ac saxis. Cæs. Guerre 
— heureuse, — malheureuse, 
anceps variumque  bellum. 
Fior. Voy. ALTERNATIVEMENT. 


taon (lat. pop. fabo), s. m. 


Grosse mouche qui pique les 
animaux, 1abanus, i, m. Varr. 
Plin. CŒEstrus,ti, m. Varr.Plin. 
Asilus, 1, m. Virg. Sen. 


tapage, s. m. Bruit qu'on fait 


en tapant sur qqch. Voy. cuot, 
HEURT. || (P. ext.) Bruit désor- 
donné. Sfrepitus, üs, m. Ci. 
(cf. strepitum facère. Cic.). 
T'amaltas, üs, m. Liv. (cf.tu- 


maultum facëère. Liv.). Turba,. - 


æ, . Ter. (cf, turba inter eos 
inceperat. Ter. turbam facère. 
l'er. dare. Ter. Convicium, ü, 
n. Ter. Cic. (cf. convicium fa- 
cére. Ter), Faire du —, éamaul- 
taüri, dép. intr. Sen. grassäri. 
dép. intr. Liv. (cf. juventus 
grassans in Saburra. Liv.) 
Faire du — en se disputant, 
clarä voce rixari.. Liv. — 
nocturne, grassatio noOcturna. 
Suet. || (Fig.) Faire du tapage. 
Voy. crIAILLER. || Faire de l’em- 
barras. Voy. EMBARRAS. 

euse, ss. m. eff. 
Celui, celle qui fait du tapage. 
Qui, quæ turbam facit. À. 
T'arbulentus (homo, puer). Cic. 
l'urbulienta (mulier, pulla). 


Er Ee- Fr ds es æ— 4 . L 


Cic. (En parl. de celui qui fat : 


du — nocturne), grassaéor, 


TAP 


oris, m. Cic. Adiectivt. Tur-1] 


bulentus, a, um, adj. Cic. Voy. 
TURBULENT. || Fig. Toilette —, 
VOY. CRIARD. 
tape, s. f. Coup donné avec Île 
plat de la main. Alapa, æ, f. 
Juv. 
taper, v. tr. Frapper avec le 
plat de la main. Alapam (ali- 
cui) ducère, Phæd. Pulsare 
palmä. Cic. Voy. FRAPPER, BAT- 
TRE. Poires tapées {aplaties et 
séchées au four), VOy. SÉCHER. 
Absolt. — sur qan, sur qqch. 
VOY. FRAPPER. — du pied, sup— 
plodère pedem. Cic. le anal.} 
Etendre F'apprêt, le vernis. 
Voy. ÉTENDRE, ENDUIRE, VERNIR. 
Arch, — Jes cheveux, voy. 
CRÉPER. 
tapinois, oïise,s.m. et f.{Arch.) 
Celui, celle qui se dissimule, 
guettant le moment de faire 
qqch. Voy.sournois. | (Loc. ad v.) 
En — (à la dérobée), furtim, 
adv. Cic. clam, 
Regarder en —, 
count) aspicère Où spectäre. 
Hor. Venir en —, obreptäre, 
intr. Plaut. 
1. tapir (se), v. pron. Se dissi- 
muler en se faisant mince. Se 
complicäre. Sen. Conqguinis- 
cère, intr. Plaut. Se — dans 
un coin, se in angulum com- 
ingëre. Cic. Se —, être tapi 
(on parl. d’un animal), delites- 
cère (in cubili, in silvä). Cic. 
2. tapir, s. m. Mammilère pa- 
chyderme de l'Amérique du 
Sud. Tapirus, 1, m. À, Ameri- 
Canus sus. À. | 
tapis (lat. post. tapetum. Poet. 
ap. Non.), s. m. Pièce d'étoffe 
qu’on étend sur une table. Ves- 
üis stragula. Cic. ou textilis. 
Cic. ou simplit, vestis, is, f. 
Cic. Stragulum, 1, n. Cic. Pe- 
ripetasma, matis (Abl. plur. 
peripetasmatis), n. Cic. Peris- 
troma, matis (Abl. pl. peris- 
tromatis), n. Plaut. Cic. — de 
parquet, sérata sub pedibus 
vestis. Suet. — de table, éa- 
pete, is, n. Virg. Liv. qausapa, 
æ, Î. Petr. tricliniaria, um, n. 
pl. Plin. — de lit, voy. couveR- 
TURE. — d'oreillers, pulvinares 
plagæ. Varr. Fig. Mettre qqch,, 
qn. sur le — (en faire le sujet 
e l'entretien), mentionem fa- 
cére alicujus rei ou de aliquä 
re. Cic. de aliquo. Cic. men- 
tionem alicujus rei habëre.Liv. 
inferre ou gacëère. Vell. ingt- 
cére, Hor. Mettre incidem- 
ment qqeh.sur le — (in ser- 
mone) injicère aliquid.. Cic. 
Remettre qqch. sur le —;usur- 
päre mentionem alicujus ret. 
Cic. On met qqch, qqn sur Île 
—, res incidit de aliquä re. 
Cic. de aliquo. Cic. Liv. men- 
tio alicujus rei inchoatur. 
Liv. Mettre une question sur le 
—, movère quæstionem. Tac. 
commovére aliquid. Cic. On 
met la question sur Île —, res 


adv. Jl'er. 
limis (s.-e. 





tapoter, v: 


TAQ. 


in quæslionem vocatur, Cic. 
Etre sur ! 
esse. 
esse. Cic. Tu es sur le — 


| in fabulis 
Suet. in ore alicujus 
in- 
ter eos) {u sermo es. Prop. 
Amuser le — {occuper les gens, 
pour gagner du temps}, voy. 


E —, 


AMUSER. || — vert (table de jeu, 


maison de jeu), abacus, i, m. 


Sen. Voy. seu. Qui a laissé toute 
sa fortune sur le —, ære diru- 


us. Cic, — franc, voy. BoucE, 


REPAIRE. Fig. — de gazon, locus 


gramine stratus ou vestitus. À. 
— Vert, — de verdure (ri- 


parum) viridissimi vestitus. 


Plin. 7. Des — de fleurs, florida 
et varia (n. pl.). Cic. prata 
forida et gemmea. Plin. La 
torre recouverte d’un — de 
fours, terra vestita floribus. 
ic. 


tapisser, v.-tr.et intr.{|| V. tr. 


Couvrir d'unetenture de tapis- 
serie ou d'étoffe. Aulæa obdu- 
cêére ou circumdäre (lectis). 
Curt. Tapetibus vestire parie- 
tes. Cic. || (Fig.) Sternére, tr. 
Plin. Substernèére, tr. Cic. (cf. 


_Subst. nidos mollissime. Cic.). 


Vestire, tr. Cic. etc. (cf. vestire 
Taburnum olea. Virg. terra 
vestita floribus. Cic.). Tentes 
tapissées extérieurement de 
lierre, tabernacula  protecta 
hederä. Cic. Voy. rEcouvRIm, 
REVÊTIR, 4 V. intr. Faire un 
ouvrage de tapisserie. Voy. BRo- 
DER. 


tapisserie, s. f. Canevas sur 


lequel on fait à l'aiguille des 
figures, des ornements variés, 
Voy. BRODERIE. Faire de la —, 
Voy.BRODER. En —, voy. BRo- 
pER.  Tenture servant à revé- 
tir les murailles d’une pièce. 
Tapete, is, n. Liv. Virg. Pic- 
tura textilis. Cic. Aulæum, 1, 
n. Sail. (ordin. au pl. aulæa. 
Sall.). Velum, i, n. Cic. Peri- 
petasma, matis Gepl- pl. peri- 
petasmatis), n. Cic. Fig. Etre 
derrière la — (être informé de 
ce qu'on tient secret}, voy. 
RIDEAU. 


tapissier, s. m. Celui qui fa- 


brique, qui vend des tentures, 
cite. Sitragularum vestium ou 
tapetium artifex, mercator. À. 
« Celui qui pose des rideaux, 
des tapis, etc. Qui parietes Gu- 
læis ou tapetibus vestit, obdu- 
cit. A. || P. ext. L'aragnée —., 
voy. TISSEUR. Fig. Abeïlles —, 
apes floribus nids substerren- 
tes. A. (d’ap. Cic.\. 





tapon, s. m. Petit tas d’étoffe 


etc. pelotonné' et pressé, Voy. 
PELOTTE, TAS. . Petit tampon. 
Voy. TAPO!:, 
tr. Frapper à petits 
coups. VO, FRAPPER. 


taquin. îine, adj. (Arch.) Qui 


chicane ‘sur la dépense. Voy. 
CHICHE, LADRE. 4 Qui s'amuse à 
contrarier les autres dans les 
petites-choses. Petulans, p. adj. 
Cic. Luascivus, a, um, adj. 


tarabuster, v. tr. 


tarauder, v. tr. 
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Virg. Bouffon —, Scurra veles. 


Cic. (ep. 1X, 20, in.). 


taquinement, adv. D'une ma- 


niere taquine. Petulanter, adv. 
iC. 


taquiner, v.intr. ettr. S'amu- 


ser à contrarier dans des peti- 
tes choses. || {Arch.) VW. intr. 
Petulanter facère. Cic. {|| V. tr. 
— qqn, lacessère aliquem (jo- 
Cis petufantibus) Suet. fati- 
gäre, tr. Cic. Veillicäre, tr. Cic. 
VOy. TAQUIN. 


taquinerie, s. f. Caractére de 


celui qui est taquin. Petulan- 
ia el procacitas., Cie. Lascivia, 
æ, f. Cie. 4 Action de taquiner. 
Veilicatio, onis, f. Sen. 

Molester. 
Vov. ce mot. || (P. ext.) Arch. 
— l'attention, Voy. PROVOQUER. 


tarare, inter]. Interjection fa-. 


milière de dédain pour ce que 
dit qqn. Voy. F1. 


taraud, s. m. Outil pour ta- 


rauder. Voy. TARIÈRE. 


taraudage,s. m. Action de ta- 


rauder. Voy. CREUSEMENT. 

Creuser en 
spirale {une pièce de bois), pour 
y pratiquer un pas de vis. 
Cochlea adigère (aliqud).Plin. 


tard, adv. À un moment éloi- 


gné. | Par rapport à un temps 
marqué. Tarde,adv. Cic. (ex. 
triennio tardius Î« trois ans 
plus tard »| quam debuerat. 
Cic. [Ac. pr. IL, 1, 3]. rimium 
tardë. Cic. [Sest. Il, 25]. tar- 
dius k trop tard »{]. Cic. [Pis. 
h1, 991. tardissim& perferri. 
Cic. oportet autem nonû quaä- 
que die vinum movert aut cu- 
rari, vel si tardius [« ou au 
plus tard »|, undecimaä. Pall. 
(XI, 14, 3]. erumpant |[- sortent 
de terre »| a primo satu legu- 
mina die quarto, vel cum tar- 
dissimeé [« ou au plus tard >| 
septimo. ÆPlin. [XVII, 51]. 
quattuor aut quingue tardissi- 
mé diebus florëre incipiunt. 
Plin. {XVIIT, 56]. fametst tar- 
tam calamitatern rei publhicæ 
quam tardissimé «le plus t. 
possible »#] auüire optandum 


“est. Asin. Poll. ap. Cic. [ep. À, 


5, 11. rihil existimat suû re- 
ferrs tardius fiat an citius. 
Sen. [ep. 70, 5l}; sero, adv. 
Cie. ete. (ex. : videsne 1gitur 
in eû ipsa urbe in quû nafa 
sit eloquentia, quam ea’ Sero 
prodierit in lucem? Cic. [Br. 
10, 39]: factus est consul {[Sci- 
pio] bis primum ante tempus 
.« avant l'âge légal »|, 1{erum 
« la seconde fois »] sibt suo 
tempore, reipublicæ pæne sero 
« trop tard »], cf. bé. Cic. 
Em. 3, ll]. hoc de genere 
nihil te nunc quidem moneo ; 
sero est enim £ car 1l est trop 
tard »}. Cic. [Q. fr. I, 2, 3,9]. 
sero jam est [« il est trop tar 
pour +] mutare eam. Liv.prov. 
sero sapiunt f[sc. Phryges ou 
Trojani]. Cic. [ep. VII, 16, in.]. 
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au compar. ad quæ [mysteria] 
biduo serius [« deux jours trop 
tard »| veneram, Cic. [de Or. 
HN], A, 75]. erit verendum 
mihi ne non hoc potius omnes 
. boni serius & me quam quis- 
_quam crudelius factum esse 
dicat. Cic. (Cat. 1, 9, 5]). Plus 
—, c.-à-d. dans la suite, pos- 
terius, adv. T'er. Cic. (ex. : 
posterius venerunt. Cic. Thu- 
cydides st posterius fuisset 
[« avait vécu plus tard »]. Cic.); 
vostea, adv. Cic. (ex. : aut 
statim aut postea. Suet. pos- 
fea aliquanto [« un peu plus 
tard »]. Cic. p. multo [« beau- 
roup plus t. »|. Plin.); post, 
_adv. Cic.(ex.: paulo post. Cic. 
post paulo. Cæs. Liv. multo 
post. Cic. aliquanto post ou 
osé aliquanto. Cic. anno post 
feune année plus tard |]. Cic. 
paucos post dies, paucas post 
horas [« quelques jours, qqs 
heures plus t, -]. Ci 
rapport au temps habituel.) 
Sero, adv. Cic. etc. (ex. : e0 
die Lentulus venit sero. Cic. 
 [Att. VIL 1, 1], etsi domum 
. bene potus seroque redieram. 
Cic. (ep. VII, 221). Trop —, 
-_ post tempus CPR à ad tem- 
pus, à temps). Cic. Sur le —, 
c.-G-d. vers la fin du jour, ves- 
eri. Cic. sub vesperum. Cæs. 
rès —, pervesperi. Cic. (ep. 
IX, %,in.). — dans la journée, 
multo die. Cic. Seulement — 
. dans la journée, multo deni- 
que die. Cæs, Il était déjà —., 
multa jam dies erat. Liv. — 
dans la nuit, multä nocte.Cic. 
Je ne rentre Jamais si —, nun- 
. quam Lam vesperi domum re- 
vertor. Ter. Fig. Sur le —, 
VOY. DÉCLIN. | 
tarder, v. intr. ettr. [| V.inétr. 
Venir tard. T'ardäre, intr. 
Cie. etc. (ex. : {u mitte, quæro, 
obviam litteras, numaquid pu- 


Les reipublicæ nomine tardan- | 


dum esse nobis. Cic. [Att. VI, 
7, ©]; on dit aussi tardëé ou 
sero venire. Cic.) ; morari, 
dep. intr. Cic. ets. (voy. s'AT- 
TARDER);.Cunctari, dep. intr. 
Cie. etc. (s'opp. à properäre. 
Cic.), Sans —, sine moarä. Cic. 
Voy. DÉLAI. ÎImpers. Il me — 
de, nihil mihi longius est 
quam où quam dum (et le 
Sub]j.)}. Cic. nihil antiquius 
habeo quam ut (et Ile Subi.). 
Cic. % (Arch.) Rester tard. 
Commorari, dép. intr. Cic. 
Ctc. (VOY.DEMEURER,S’ATTARDER). 
f S'y preudre tard pour agir. 
Cunciari, dép. intr. Cic. etc. 
(VCY. TEMPORISER, DIFFÉRER ; On 
dit aussi tardé facère aliquid. 
Cic. [voy. TARD, TARDIVEMENT |); 
morari, dép. intr. Cic. etc. 
«ex. : m. aliquid facère. Cic.): 
dubitäre, tr. Cic. ete. (voy. 
HÉSITER). — à ef (arch.) de, 
C.-a-d. différer, voy. ce mot. 
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arriver, c.-à4-d. arrivera bien- 
tôt. Sans —, sine morä. (Cic. 
sine cunctatione. Cic. { Vtr. 
(Arch.) Retarder. Voy ce mot. 


tardif, ive, adj. Qui s’y prend 


tard pour agir. T'ardus, &, um, 
adj. Cic. (cf. farda pœna. Cic. 
VOy. LENT). Seru8, &, um, adj. 
Cic. ete, (cf. sera pænitentia. 
Phæd. sera vindicta.Ov.).Qui 
est — à punir, piger ad pœnas. 
Ov. Supplice, châtiment —, 
tarditas supplicü. Val.-Max. 
T Qui vient tard. Tardus, a, 
um, adj. Cic. Jusqu'à uneheure 
— de lanuit, in multam noc- 
tem. Cic. À une heure de 
la nuit, multä nocte. Cic. Ge- 
lées —, præposteri rigores. 
Plin. || (Spéc.) Qui se déve- 
Joppe tard. Serus, a, um, adj. 
Hor. Plin. (cf. serissima pira. 
qun Serotinus, &, um, ad]. 
Col. Plin. Figue —, grossus, 1, 
m. f. Cato. 


els. 


Cic.). (Par | tardigrade f{lat. arch. et post. 


tardigradus. Pacuv. Hier.), 
adj. Qui marche lentement. 
Lento gradu incedens. À. 


tardivement, adv. D'une ma- 


nière tardive. Serû, adv. Cic. 
(cf. attingëre sero Græcas lite- 
ras. Cic.i Tardë, adv. Cic. 
Voy. Tan». Qui fait qqch —,; 
serotinus, à, um, ad]. Sen. rh. 
Né —, chordus, a um, adj. 
Varr. 


tardiveté, s. f. (Arch.) Marche 


tardive. Lentus gradus (ou in- 
cessus). Sen. Tarditas, atis, f. 
Cic. Développement tardif. 
Sera maäturitas. Col. 


tare, s. f. Déchet survenu dans 


le poids ou la qualité d'une 
marchandise. Voy. DÉCHET. P. 
anal. d'espèces (perte 
au change), VOy. CHANGE. f (P. 
ext.) Poids à déduire. Voy. né- 
DUCTION ef Pois. |} (Fig.} Imper- 
fection grave qui domine la 
valeur de qach., de qqn. Âa- 
cula, æ, f. Cic. etc. (cf. macu- 
lam inurére. Liv.). Vitium, ii, 
n. Cic. Qui n’a pas de —, sin- 
cerus, a, um, adj. Plin. inte- 
ger, gra, grum, adj. Cic. 


RS 


tarentule,s.f. Aranéide dontla 


morsure produit des accidents 
nerveux.Phalangion ou phalan- 
giumn, ü, n. Cels. Plin. Solifu- 
ga, æ, f. Plin. || (Fig.) Mordu 


de is —, haud secus quam pes- 


tifero stdere ictus. Liv. 


tarer, v. tr. Altérer par une 


tare. ÿitière, tr. Sen. rh. Cor- 
rumpère, ir. CUic. Taré. Vitio- 
sus, a, um, ad]. Cic. Vitiatus, 
a, um, p. «di. Coë (En parl. 
des pers.). /nfarnts, e, ad]. Cic. 
Perditus, a, um, D. adj. Cic. 
{ Peser un vase en en dédui- 
sant le poids. VoYy. DÉDUIRE, 
POIDS. | 


taret, s. m. Mollusque qui fait 


des trous dans la coque des 
vaisseaux. T'oredo , :GInts, £. 
Vitr. = 


Par ext. Cela ne tardera pas à ltarge, s. f. (Arch.) Bouclier 


_ 
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carré, échancré à l'un des an- 


gles. Cetra, æ, f, Varr. Armé 
d’une —, cetralus, a, um, adi. 
Cæs. 


targuer (se), v. pron. (Arch.) 


Se couvrir d’un bouclier. Scuto 
protegëre corpus. Liv. Prote- 
gère 8e umbone. Justin. (Fig. 
Se prévaloir avec arrogance, 
Gloriäri (aliqua re). Cic. 


tarière, s. f. Outil qu'on fait 


tourner pour faire des trous 
dans Île bois. Terebrum, 1, n. 
Hier. Trou de —, fterebratio, 
onis, Î. Vitr. (IX, 8, 9). tere- 
bra, æ, f. Cato. Col. Transper- 
cer, percer aVeC UN6 —, perte- 
rebräre, tr. Cic. terebräre, tr. 
Col. Poignée d’une —, vagina, 
æ, f. Plin,  (P. anal.) Organe 
avec lequel certains insectos 
percent l'écorce des arbres. 
T'erebra, &, f. À. 


tarif, s. m. (Commerce.) Ta- 


bleau indicateur de divers prix 


de marchandises, etc. Formula, : 


æ, f. Cic. Pretiorum index. À. 
— des céréales, annona, æ, Î. 
Cic. — fixé par un arbitre, ar- 
bitrium, 11, n. Cic. — d’une 
taxe, formula censendi. Liv. 
— du cens, formula, &, f. Liv. 
— de douane, portorium, ü, n. 
Cic. Voy. pRoir. 


tarifer, v. tr. Fiser par un ta- 


rif les prix des marchandises, 
etc. Voy. TAxER. || (Fig.) Voy. 


TAXER., 


tarir, v. tr. et intr. || V.tr. 


Mettre à sec. Siccäre, tr. Plin. 
Exsiccäre, tr. Col. Exurèére, tr. 
Virg. Phæd. (cf. ex. paludem. 
Virg. lacus. Phæd,). Exstin- 
guëre, tr. Liv. (cf. exstinguêre 
aquam. Liv.). — en suçant, 
exsugére, tr. Col. — une sour- 
ce, supprimère fontem. Ov. Se 
—, Siccäri, pass. Col. exares- 
cèére, intr. Cic. etc, (cf. exares- 
canft amnes. Cic. ou fontes. 
Cæs.). arescère , intr. Tac. 
Tari, siccatus, a, um, p. ad]. 
Ov. Col. siccus, a, um, adj. 
Plin. Marais —, siccitates pa- 
ludum. Ceæs. 
larmes, 14 source des —, siccä- 


re lacrimas. Prop. siccäre ocu- 


los. Sen. tr. Que ses larmes se 


sont taries, ejus lacrimas exa- : 


ruisse. Cic. Tarir le lait d'une 
nourrice, exstinguêre mammas. 
Plin. Le lait de Ia nourrice 
est tari, lac nutricis deflumié. 
Cels. Lait qui est tari, defectus 
lactis. Plin. || (Fig.) Exhauri- 
re, tr. Cic. — la source de... 
sedäre, tr. Cic. exstinguère, tr. 
Cic. À VF. intr. Etre mis à sec. 
Siccärt, pass. Plin. Arescére, 
intr, Tac. Exarescère, intr. Cic. 
Faire —, voy. ci-dessus et cf. 
DESSÉCHER. Qui ne tarit Jamais, 
perennis, e,-adj. Cic. Voy. =- 
TARISSABLE. P. anal. Les pleurs 
tarissent, exarescit lacrima. 
Cic. inarescunt lacrimæ. Cart. 
Le suc a tari, exstinguitur su- 
cus. Curt. || (Fig.) Faire —, 


P. anal. — les : 
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exhaurire, tr. Cic. sedäre, tr. 


Cic. Voy. ÉPuisenr. Tarir, inares- 
cère, intr. Plin. j. exhauriri, 
ass. (ic. exarescère, intr. Cic. 
cf. exarescit facultas oratio- 
nis. Cic.). La source des revenus 
tarit, obsolescit vectigal. Cic. 
Curion ne tarit pas là-dessus, 
Curio totus hoc scaturit. Cæl. 
ap. Cic. Ne pas — sur un 
sujet, mulium esse in aliquà 
re, Cic. 
tarissable, adj. Qui peut être 
tari. Qui (quæ, guod) siccäri 
(ou arescère) potest. À. | 
tarissement, s. m. Action par 
laquelle une source, un ruis- 
seau se tarit. Defectio aqua- 
rum. Frontin. Voy. pessècne- 
MENT. 
tarse, s. m. Partie postérieure 
des os du pied. Os transversus 
 talorum. Cels. 
tartane, s. m. Petit bâtiment 
onté. VOY. BRIGANTIN. 
tarte, s. Î. Gâteau rond. Scri- 
blita, æ, f. Plaut. Rotunda, æ, 
f. Scrib. 
tartre (lat. pop. tartarum), s. 
m. Dépôt salin qui se sépare 
des liqueurs vineuses. Vov. pÉ- 
POT, BLÉ, SÉDIMENT. Linge im- 
bibé de —, tartarale linum. 
Pelag. (vet. 16). 4 (P. anal. 
Dépôt qui s'amasse au bas des 
dents. Robigo, ginis, f. Ov. 
tartufe, s. m. Hypocrite qui 
couvre ses vices du masque de 
la dévotion. Voy. HYPOCRITE. 
tartuferie, s. Î{. Voy. nxvyro- 
CRISIE, | 
tas, s. m. Réunion de choses 
- mises les unes sur les autres. 
. Acervus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
acervus stercoris. Col. pecuniæ 
acervi. Cic.); cumulus, i, m. 
Liv. (ex. : D Sr coacerva- 
torum cumult. Liv.); cOonges- 
us, üS, m. Tac. (ex.: cong. 
lapidum. Tac. congestum ha- 
bére. Tac.); sirues, is, Î. Liv. 
Tac. (ex.: s. lignorum. Liv. 
struem facère, Liv. strues cor- 
porum. Liv. Tac.). — (consi- 
déré comme mesure) strues, is, 
f. Cic. (cf. strues laterum. Cic.). 
Tas de terre, vOy. LEVÉE, REM- 
8LAI. Tas de bois, strues, is, £ 
Plin. — de foin, voy. MEULE. 
En —, par -—, acervatim, adv. 
Lucr. Varr. (cf. stercus acer- 
vañim poni ou congeri. Varr.). 
cumulatim, adv. Varr. Elever 
€n—, faire des —, mettre en 
—, exstruëre, tr. Cic. (cf. exst. 
siramenta in acervum. Col. 
magnum acervum librorum 
exstruxeram. Cic. exstructæ 


in altum divitiæ. Hor. acer- 


vi corporum eœxstructi. Cic.). 
construëre, tr. (Cic. conji- 
tère in acervum (sarcinas). 
Liv. colligère (sarcinas). Sail. 
Action de mettre en —;, voy. 
ENTASSEMENT. || Masse d'un bä- 
timent que l’on construit. Mo- 
les, is, f. Cic. Sall. Voy. MASSE. 
| (Fig) Réunion confuse de 


TAT_ 


personnes, de choses (en parl. 
des pers.). Multitudo, dinis, f. 
Cic. Turba, æ, f. Cic. Grex, 
gregis, m. Cic. (en parl. des 
Ch.). Acervus, i, m, Cic. (cf. 
acervut facinorum. Cic. acervus 
Scelerum. Cic.). Strues, is, f. 
Liv. Congestus, üs, m. Sen. 
(cf. congestus rerum. Sen.). 
VOYy. MASSE, QUANTITÉ. 


tasse, s. f. Petit verre dont on 


se seré pour boire. Patera, æ, 
f. Cic. Cantharus, i, m. Virg. 
Catillus, i, m.et catillum, 1, n. 
Hor. { Petite sébille d'un men- 
diant, Scutella, æ, f. Mart. 


tasseau, s. m. Petit morceau 


de bois qui soutient l'extrémité 
d’une tablette. Taxillus, i, m. 
Schol.-Juv. T'essella, æ, f. Plin. 
1 Petit support. Voy. suprorr. 


tassement, s. m. Affaissement 


d'une construction, d’une masse 
de terre, etc. Sedimentum, i, 
n. Pin. Spissatio, onis, f. Sen. 
Depressio, onis, f. Vitr. 


tasser, v, tr. Presser des choses 


de même espèce mises les unes 
sur les autres. Aggeräre, tr. 
Col. — du charbon, spissé cal- 


care carbonem..Plin. — soli- 


dement, inculcäre, tr. Col. En- 
foncer en tassant, inculcüre, tr. 
Plin. Instrument pour — Je 
sol, fistaca et festuca, æ, f. 
Cato. Plin. Se tasser, subsidë- 
re, intr, Col. sidère, intr, Sen. 
desidère, intr. Cic. oneri cedè- 
re. Col. Sans que les voûtes se 
tassent, non succumbentibus 
curvis Operis. Plin. Voy. aAr- 
FAISSER. | 


tâter, v. tr. Explorer, vérifier 


à l'aide du toucher. Tentäre, 
tr. Cic, etc. (cf. tentäre pullos. 
Col.). Attentäre, tr. Val.-Max. 
Contrectäre, tr. Cic. (er. C. 
omnes partes corporis. Suet.). 
Pertractäre,tr.Cic. Voy.PALPER, 


TOUCHER. — d'avance, præ{en- 
täre, tr. Cic. Fig. Se — (exa- 
miner ses dispositions), se 


ipsum tentäre. Cic. Se — 
(pour voir si l'on est en bon 
état, sans blessure), fentäre ou 
attrectäre ou exploräre manu 
(ou digitis où tactu) corpus (ou 
membra), Se— le pouls, 
voy. [se] coNsuLTER. — le ter- 
rain (vérifier Si le terrain est 
praticable), exploräre iter. Liv. 
Fig. — le terrain, le pavé, 
voy. EXAMINER. Tâter le pouls 
(à qqn), tangére (alicujus) ma- 
num. Sen. tentäre venas. Sen. 
Pers. attingëre venarum pul- 
sum. Tac. Fig. — le pouls à 
qqu, animos alicujus tentäre 
ou pertentäre. Liv. Voy. Tou- 
CHER, EXAMINER. || — (d’un ali- 
ment, d'une boisson), exploràä- 
re gustu. Tac. degustäre, tr. 
Plin. — le premier, prægusta- 
re, tr. Ov. Par plaisant. — des 
sauces (en pari. d'un vête- 
ment), vOoy. TREMPER. || Fig. — 
d’une chose (en faire l'expé- 
rience), tentäre aliquid Cic. 


tâtonner, v. 
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experiri aliquid. Cic. degustäre 
aliquid. Cic. (cf. deg. vitam. 
Cic.). — de qqn, degustüre, tr. 
Cic. (cf. deg. convivam. Cic.). 
Voy. ÉPROUVER, GouTER, Ellipt. 
En — (croiser le fer), voy. 
CROISER.  Tâter qqn (faire l’es- 
sai de sa bravoure, de son 
adresse, etc.), Tentäre, tr. Cic. 
(cf. hostem tentäre. Liv.\). Per. 
tentäre, tr. Liv, Attentäre, tr. 
Cie. (ef, inimicos. Cic.). Dequs- 
täre, tr. Cic. Exploräre (ani- 
mos alicujus. Liv.\. Voy. ÉPRou- 
VER, ESSAYER, 


tâteur, euse, s. m. et f. Celui, 


celle qui tâte (qqch). Qui (quæ) 
tentat ou contrectat. À. Palpa- 
tor, oris, m. Plaut. — {de sau- 
ces), qui gustat. À, gustator, 
oris, m. fier. || P. ext. — d'hom- 
mes, qui tentat ou experitur 
alicujus fortitudinem. À. 


tâte-vin, s. m. Petite coupe à 


déguster les vins. Gustatoriam, 
u, n. Plin. 7. 


tatillon, onne, s. m.et f. Ce- 


lui, celle qui s'occupe mal à 
propos des plus minces détails. 
Homo minutiaram studiosus. À. 
Mulier minutiarum studiosa. 
A. Homo (mulier) in rebus mi- 
rnimis (ou pusillis ou minutis) 
OcCcupatus boccapata). A, 


tatillonnage, s. m. Action, ca- 


ractère de celui qui est tatillon. 
Minimarum (ou pusillarum re- 
ram) studium. À. Cura minu- 
tior. À. 


tatillonner, v. intr. S'occuper 


mal à propos des plus minces 
détails. Leviora sequi. Cic. In 


_rebus mirimis (pusillis, minu- 


tis) occupäri. Cic. 


tätonnement, s. m. Action de 


tâtonner. Præftentatus (Ab. u), 


m. Plin. (XI, 40). Voy. mÉsiTA- 


TION, EssAI. À force de —, mul- 
tum tentando (ou prætentando). 
Cic. *? 

intr. Tâter avec 
les mains dans l'obscurité pour 
se diriger,.etc. Huc illuc ire 
manibus ou pedibus 1ter præ- 
tentantem. À. În tenebris er- 
räre. À. Prætentäre 1iter (ba- 
culo). Sen. | (Fig.) Faire diffé- 
rents essais avec incertitude, 
hésitation. Voy. HÉSITER. 
(Arch.) V. tr. Essayer à plu- 
sieurs reprises (qqch. Voy. 
EssaYER. || Tâter (qqn) à di- 
verses reprises. VOoy. PALPER, 
TATER. 

titonneur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui tâtonne. Qui 
(quæ) iter prætentat. À. AU fig, 
Canctator, oris, m. Liv. Voy. 
HÉSITANT, TEMPORISEUR. 


tâtons (à), loc. adv. En täton- 


nant. ÆÉrrando ou tifubando. 
A. In tenebris. A. Aller à —, 
iter prætentäre. Ov. Voy. Ta- 
TONNER. Aller à — dans les té- 
nébres, caligäre, intr. Sen, Qui 
va à —, cæcus ac præceps. (ic. 
cæcus, à, um, ad]. Cic. titubans 
et vacillans. Cic. || (Fig.) Sans 
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savoir où l’on va. Titubanter, 
adv. Cic. Temerë ac nullä ra- 
tione. Cic. Cæco impetu.. Cic. 
Aller à — en plein midi,'cali- 
_ gäre in sole. Quint. 
tatouage, s. m. Action de ta- 
touer. Ars corpus notis COm- 
pungendi ou signandi. À. | 
Peinture faite en tatouant, No- 
ta, æ, f. Cic. (cf. corpus notis 
compunctam. Cic.). 
tatouer, v. tr. Peindre (le corps) 
de divers dessins au moyen de 
matières colorantes. Corpus no- 
tis compungère ou signäre. Cic. 
ou simpl. compungère, tr. Cic. 
Notis persignäre. Mela. Se —, 
notis corpus persignäre. Mela, 
ou signäre. Plin. Tatoué, com- 
panctus notis. Cic. pictus, à, 
um, p. ad]. Suet. 
taudion, s. m. (Arch.) Taudis 
misérable. Voy. TAUDIS. | 
taudis, s. m. (Arch.) Abri pour 
les assiégeants. Voy. ABRI, RE- 
TRANCHEMENT. % (P. ext.) Loge- 
ment malpropre. Cella, æ, f. 
Petr. Cellula, æ, f. Ter. 
taupe, s. f. Petit mammifère 
qui creuse des galeries sous la 
terre. Talpa, æ, f. Cie. || (Fig) 
Personne peu clairvoyante. Ho- 
mo cæcus, Mulier Cæca. À. 
Voy. AvEUGLE. Lynx envers vos 
pareils et taupes envers nous, 
vidére nostra mala non possu- 
_ mus, ali simul delinquunt, 
_ censores sumaus. Phæd. Ne voir 
pas plus clair qu’une —, cæ- 
cutire, intr. Varr. || (P. anal.) 
Loupe sinueuse sur la tête. Voy. 
LOUPE. 
taupe-grillon. Voy. courri- 
LIÈRE, . 
taupin, s. m. (Arch.) Mineur, 
pionnier militaire. Voy. MINEUR, 
PIONNIER. l (Par PRehere) Francs 
taupins (francs archers). Voy. 
ARCHER, ù 
taupinée et taupinière, s. f. 
Petit monticule. Voy.MONTICULE. 
l (Fig.) Terme d’injure. Tuber, 
eris, D. Petr. (LVIIL À). 
taure, s. f. Jeune vache. l'aura, 
æ, f. Varr. Col. Voy. GÉRNISSE. 
tauréador. Voy. TORÉADOR. 
taureau, s. m. Le mâle de la 
vache. Taurus, 1, m. Cic. Jeune 
—, juvencus, i, m. Varr. Virg. 
buculus, 1, m. Col. taurulus, 1, 
m. Petr. (XXXIX, 6) De —, 
taurinus, &, um, adj. Ov. Plüin. 
Avoir un cou de — (cou large 
et puissant), torosum collam. 
Ov. Voy. muscureux. Etre fort 
COMRIe UN —, VOY. FORT, RO- 
BUSTE. Combat, course de —, 
certamen ou pugrataurorum. À. 
- dimicatio adversus taurum ou 
tauros. À. || — d'airain (où le 
tyran Phalaris faisait brûler ses 
victimes), faurus, 1, m. Cic. || 
(Astron.) Second signe du zo- 
diaque. Taurus, i, m,. Virg. 
Plin. | 
taurobole, s. m. (Antiq.) Sa- 
crifice expiatoire où l’on égor- 
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geait un taureau. T'aurobolium, 
ii, D. /nscr. 
tautochrone, adj. Voy. 150- 
CHRONE... 
tautochronisme, Voy.160CHRo- 
NISME. 
tautologie (lat. post. tautolo- 
gia. Charis. Diom.), s. f. Redite 
d'une même chose sous une 
autre forme. Eadem pluribus 
verbis significatio. À. 
taux, s. m,. (Arch.) Montant de 
l'imposition fixée pour chaque 
contribuable. Voy. IMPOSITION, 
TAXE. # Montant du prix fixé 
pour les marchandises. Æsti- 
matio, onis, Î. Cic. (cf. æstima- 
io frumenti. Cic.). Pretium 
certum, legiimum ou indic- 
tum. Cic. ou simplt. pretium, 
ii, n, Cic, (cf, pretium consti- 
tuêre. Cic.}). || (P. ext.) Mon- 
tant du prix fixé pour les frais 
de justice. Formula, æ, f. Liv. 
cf. censum agère ex formulà 
; faire le recensement d’après 
le t. légal »|. Liv.). |] Montant 
de l'intérêt auquel l'argent est 
prêté. Fenus, oris, n. Cic. (cf. 
enus tolerabile [« raisonna- 
le »]. Varr. iniquissimo fe- 
nore [< à un t. exorbitant »|. 
Cic. fenus unciarium [+ t. d'un 
pour cent »|. Cic.). Usura, &, 
f, Cic. Jet. (cf. feneräri pecu- 
niam sub usuris solidis [« pla- 
cer son argent à un ft. ordi- 
naire »]. Jct. feneräri pecunias 
gravioribus usuris [« prêter de 
l'argent à un t. trop élevé. Ps. 
Ascon. »|). — élevé de l'intérêt 
de l'argent, caritas nummo- 
rum. Cic. À un — usuraire, fe- 
nerato, adv. Plaut. Prêt à un 
— usuraire, feneratio, Onts, Î. 
Cic. || (Fig.) Mettre à même —. 
VOY. APPRÉCIER, ESTIMER. 
taveler, v.tr. (Arch.} Parsemer 
de taches. Voy. BIGARRER, Mou- 
CHETER, TACHETER, 
tavelure, s. f. (Arch.) Etat de 
ce qui est tavelé. Voy. rIGar- 
RURE, MOUCHETURE. 
taverne, s. f. Lieu où les gens 
viennent boire, manger pour 
de l'argent. T'aberna, &, f. Cic. 
Cauponra, æ, f. Cic. Popina, æ, 
f. Cic. Stabulum, 1, n. Cic. 
Ganea, æ, f. Cic. De —, poni- 
nalis, e, adj. Col. Femme qui 
tient une —, tabernaria, æ, Ï. 
Hier. Fille de —, copa, &, f. 
Virg. Suet. 
tavernier, ière, s. m. et f. 
Celui, celle qui tient une ta- 
verne. Voy. AUBÉRGISTE, CABA- 
RETIER. 
taxateur, s. m. Celui qui taxe. 
Æstimator, oris, m. Cic. 
taxation, s. Î. Action de taxer. 
T'axatio, onis, f. Cic. Æstima- 
ti0, onis, f. Cic. 
taxe, s. f. Montant de l'impo- 
sition fixée pour chaque contri- 
buable. Tributum, 1, n. Cic. 
Vectigal, galis, n. Cie. Census, 
üs, m. Liv. Voy. CONTRIBUTION, 
smpôTr. Tarif de la —, formula 


té, s. 


TEC 


censendi. Liv, — par tête, ex 
actio capitum. Cic. æs8, æris, n. 
Liv. — sur les célibataires, æs 
uxorium. Val.-Max. Fest. — 
(imposé comme punition}, voy. 
AMENDE. — payée pour les bes- 
tiaux, scriptura, æ, f. Cic. — 
sous forme de cadeau (offert aux 
gouverneurs de province), au 
rum coronarium,. Cic. ou simplt 
aurum, 1, n. Cic. || Montant du. 
prix fixé pour certaines denrées. 
Indicatio, onis, f. Plin. Pre. 
tium certam ou legilimum ou 
cimplt, pretium, ü, n. Cic. — 
des actes d’huissier, de notaire, 
des frais de justice, etc. for- 
mula, æ, Ï, Liv. 


taxer, v. tr. — qach. (fixer à 


une somme déterminée le prix 
de certaines denrées, de cer- 
tains droits). Taxäre, tr. Col. 
Plin. (cf. taxæato prius modo 
sammæ. Suet. t. aliquid dena- 
riis septem. Plin.). Æstimäüre, 
tr. Cic. (cf, æst. framentum. 
Cic.}. (Alicut rei) pretium cer- 
tum constituêre, Cic. ou sta- 
tuëre. Plaut. ou 1imponére. 
Quint. ou indicère, Cic. ou 
simpit. indicéère, tr. Cic. Æsti- 
mationem (frumenti) habêre. 
Liv. Etre taxsé, ventre in æsti- 
mationem. Liv. Chose taxée, 
æstimatio, Onis, f, Cic. 4 Taxer 
qqn (le porter au rôle des con- 
tribuables pour une somme dé- 
terminée). Censèére, tr. Liv. Tri- 
butum ou vectigal imponère 
ee Cic. Describèëre, tr. Cie. 
cf. desc. civitatibus pecunia- 
rum summas. Cic.). — les frais 
de justice, æstimaäre litem ali- 
cui ou alicujus. Cic. Vell. Voy. 
IMPOSER. — par tête, fributa in. 
sinquia capita imponére. Cic. 
Etre taxé par tête, conferre: 
sextantes in capita. Cic. — plus 
fortement, plus faiblement qqn, 
alicujus Censum augëre ou ex- 
tenuüre. Liv. Taxé, census, a, 
am, B: adj. Liv. vectigalis, e, 
adj. Cic. Se —, sibt imponèëre 


tributum. À. statuère ou con. 


stituère quanti pendas ou quan- 
tam pecuniam conferas. À. con. 
ferre (absolt.}. Cic. contribuëre 
(absolt.). Cic. Se — (en pari. de 
plusieurs), voy. coTiser. || Fig. 
Arch. — qqn {lui imputer qqch. 
de répréhensible), voy. ACCUSER, 
IMPUTER, — QQn de qqch., voy. 
IMPUTER. 


tayon,s.m. (Arch.} Aïeul. Voy. 


ce mot. 


te, pron. pers. Forme atone de 


e toi -, pronom personnel de la 
2° personne. || Complément di- 


rect. Je. Cic. etc. || Avec un 


verbo réfléchi. Tu t'abuses, er- 
ras. Cic. Tu te repentiras, te: 
ænitebit. Cic. Va-t'en abi. Ter. 
| Complém. indirect. Tibi. Cic. 
Voy. Toi, TU. 
. m. Objet qui affecte [a 
forme de la lettre T. Tau, n. 
judéci. Aus. Vulg. 


technique (lat. technicus [+ qui 


TEL 


enseigne Îles règles d’un art »]. 


Quint}, adj. Spécial à un art, 
à une science. Ariis proprius. 
Cic. Ad artem ou scientiam 
pertinens. À. Traduire aussi par 
le génit. artis (cf. vocabulum 
arêis [<« terme technique >]. 
Quint.)  Relatif aux règles 
d’un art. Voy. THÉORIQUE. Subst. 
au fém, La — (l’ensemble des 


procédés d’un art), ars et præ- 


cepta. Cic. ars, artis, f. Cic. 
artificium, 14, n. Cie. La — tra- 
_ditionnelle, arées quæ iradun- 
tur, Quint, | 

te deum, s. m. Cantique d’ac- 
tion de grâces. Voy. Hymne, 
_CANTIQUE, || (Spéc.) Cantique 
solennel pour remercier Dieu 
d'une victoire. Vovy. CANTIQUE. 
légument, s. m. Tissu organi- 
que. [ (T. de botan.) Folliculus, 
i, m. Col. Membrana, æ, f. Cic. 
| (T. d'anat.) Tegimen et teg- 
men, minis, n. Lucr. Cic. Te- 
gimentum (ou 
et tegmentum, i, n. Cic. Voy. 
ENVELOPPE, MEMBRANE. 
teignasse. Voy. TIGNASSE. 
teigne, s. f. Petit ver qui dé- 
vore les grains. Curculio, onis, 
m. Col. Voy. CHARANGON.  Pe- 
tit insecte qui ronge les étoffes, 
les livres, etc. J'inea, æ, f. Hor. 
Voy. miTE. % (P. anal.) Maladie 
du cuir chevelu chez l’homme. 
Capitis porrigines. Plin. et 


simplt. porrigo, inis, Î{. Hor.! 


Juv. Prurigo in capite. Plin. 
| Maladie qui attèque l'écorce 
es arbres. Scabies, ei, f. Plin. 
teigneux, euse (lat. fineosus 
«. plein de vers »), adj. Qui a 
la teigne (maladie du cuir che- 
velu). Porriginis plenus. Lucr. 
Prariginosus, a, um, adj. Gaj. 
(dig. XXI, 1, 3). Subst. Un 
pruriginosus homo (puer). À. 
née —, prurigin0sa mulier 
dense) | 
teille. Voy. TILLE. 
teiller. Voy. TILLER. 
tendre, v. tr. Imprégner (du 
fil, de la laine, un tissu, etc.) 
d'une substance qui lui fait 
prendre telle ou telle couleur. 
Tinpgère, tr. Cic. etc. (ex. : ni- 
hil nisi conchylio tinctum. Cic. 
‘4 lanas murice. Hor. comam 


[" se t. les cheveux >]. Ov. ab- 


sol. part. subst. tingentes, 1um, 
m. pl. Plin. tincta, orum, n. 
pl. Cie. cf. tincta obsint. Cic.); 
inficére, tr. Cæs. Plin. (ex. : 
lanas. Plin. infecta conchylio 
lana. Plin. inficère se vitro 
[* se teindre le corps avec du 
pastel -]. Cæs. palpebræ infec- 
tæ, Plin.); sufficére, tr. Cic., 
etc, (ex. : Lanam medicamentis 
quibusdam. Cic. fr. on dit aussi 
Colorem inducère alicui. rer. 
Plin.). || (Par ext.) Donner une 
Couleur (en par]. d’un produit, 
d'une matière colorante). Tin- 

ére, tr, Plin. (ex. : cæruleum 
É en bleu d’azur »|. Pün. pur- 
puram. Plin. hoc fuco hysgi- 


tegumentum) 


JET 


num tingitur {« avec ce produit 
on teint en violet carminé »1. 
Plin.). — en rouge, rufäre, tr. 
Plin. (aliquid) rutilum reddère. 
Plin. — en rouge pourpre, fu- 
care, tr. Plin. — les cheveux 
en blond, flavum facère capil- 
lum. Plin. — les cheveux en 
noir, denigräre capillum. Plin. 
| (Fig.) Colorer. Tingère, tr. 
Cic. Plin. (ex.: tunica sanguine 
centauri tincta. Cic. tinguntur 
Sole populi. Plin); infcèére, 
tr. or. Sen. etc. (ex. : undas 
hostili cruore. Val.-Max. quem 
locum Galba moriens sanguine 
unfecerat. Tac. cum quidem 
equs Civili sanguine non inqui- 
natas solum manus sed infec- 
tas ait. Sen. rh. sic ut nubes 
infici possint, ita sol ad hoc 
aptè ponendus est. Sen. infecti 
sole populi. Plin. velut infecta 
{umo jaspis. Plin.); imbuëre, 
tr. Cic. etc. x : imbuti san- 
guine gladit. Cic. sanguine con- 
sulis Romani militis imbutæ 
manus sunt. Vell.). Se —, c.-a- 


d. prendre une couleur diffé- 


rente de celle qu'on avait, co- 
lorem accipére. Plin. colorari, 
passif, Cic. Se —, c.-a-d. $se 
souiller, voy. souILLER. || Mar- 
quer d’un caractère emprunté. 
Fucäre, tr. Cic. etc. (voy. FaR- 
DER ; Cf. aussi COLORER). || [nitier 
à une connaissance légère des 
choses. ZInficëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : [puer| jam infici debet iis 
artibus, quas si dum est tener, 
combiberit, ad majora veniet 


paratior. Cic. [Fin. II, 2, 91. 


animum non coloräre sed in 
cère. Sen. [ep. 71, 31l); per- 


_fundèére, tr. Sen. (ex. : perse- 


veret perbibère studia liberalia, 
non illa, quibus perfundi satis 
est, sed hæc, quibus tingendus 


est animus [+ dont l'esprit doit 


être imprégné »]. Sen. si là 
[humanorum divinorumque no- 
titia| se non perfuderit, sed in- 
fecerit. Sen.). | 


teint, s. m. Manière dont une 


chose a été teinte. Voy. TEIN- 
TURE. Spéc. Bon — {en parl. 
d'une étoffe), firmus ou solidus 
color. À. Etoffe rouge bon —, 
grand —, saturaita muito con- 
chylio purpura. Sen. Donner 
un teint solide à la jaine, {in- 
gendis lanis colorem alligäre. 
Plin. “ Coloris naturel du vi- 
sage. Color oris (ou cutis) ou 
simpilt. color, oris m. Cic. etc. 
(of. c. egregius, suavis. Cic. co- 


doris suavitas. Cic. albus. Ov. 
candidus ou niveus. Î1or. verus: 


[« naturel » opp. à fucatus]. Ter. 
Hor. exsanguis. Sall. adustus 
color [« halé, basané >}, Lucr. 
coloris adustioris ex viä esse. 
Liv. torridus color sole, Plin. 
Beauté, éclat, fraîcheur du —, 
color, oris, m. Vairg. Liv. (or. 
robur et color. Liv. [XXVIIT, 
96, 141). Altérer le —, decolo- 
räre, tr. Cels. Comme je me 


175%. 


promène au soleil, mon -- bru- 
nit, cum in sole ambulem, fit 
ut colorer. Cic. Teint pâle, 
blême, voy. PALEUR. || (P. ext.) 
Coloris artificiel donné au vi-. 
sage, Voy. FARD. 

teinte, s. f. Couleur étendue 
sur un fond, dont elle modifie 
le ton, la nuance. Color, oris, 
m. Cic. Plin. (voy. coureur, 
NUANCE). Prendre une — rouge, 
trahère ruborem. Ov. Prendre 
une — pourprée, purpurascère,. 
intr. Cic. ap. Non. — (en . 
peinture). Voy. Ton. Fig. Color, 
oris, m. Cic. Voy. TEINTURE. 
teinter, v. tr. Couvrir d'une 
teinte. Colorem inducère (ali- 
Cut rei). Plin. d (P. anal.). De: 
l'eau teintée de vin (légère 
ment rougie), vinum dilutius. 


teinture, s. f. Action de tein- 

dre. T'inctura, æ,f. Plin. Ars: 
tingendi ou inficiendi. Plin. 
Tinctus, üs, m. Plin. (X, 13h). 
Infectus (Abl. u), m. Plin. || 
Résultat de cette action. Voy. 
COULEUR, TEINTE. Substance 
colorante pour teindre. Medica- 
mentum, 1, n. Sen. — de pour- 
pre, fucus, 1, m. Plin., De —,, 
dinctorinus, à, um, adj. Plin. 
(VII, 4h). Voy. ‘rixcrorrar. 
Plonger dans la —, inficère,, 
tr. Plin. Voy. TeINDRE. Prendre 
la —, colorem ducëre ou per- 
bibëre. Sen. colorem accipère- 
ou bibére. Plin, Donner une 
seconde — à Îla laine, iferäre:- 
lanam. Hor. || (P: ext.) Pharm. 
Solution d'uns substance colorée: 
dans l’eau. Voy. MÉDICAMENT. || 
(Fig.) Connaissance, impression 
légère gardée de qqch. Color, 
oris,m. Sen. (cf. colorem du- 
cére [« avoir unet. de philoso- 
phie »]. Sen.). Litterulæ, arum, : 
f, pl. Cic. Hor. Avoir une lé- 
gère — des lettres, de la philo-- 
sophie, finctum esse litterts. 
Cic. (de Or. II, 20, 85}. studia 
leviter .attigisse, Sen. leviter: 
imbutum esse studtüs. Quint. 
primoribus labris philosophiæ: 
studia attigisse. Cic. Donner 
une légere — de.,., fingére,. 
tr, Cic. perfundére, tr. Sen. (cf. 
studia liberalia [perbibére|,. 
non illa quibus perfundi satis 
est [« non pas de celles-là dont. 
il suffit d'avoir une légère t.»]. 
Sen. ). 


teinturerie, s. f. Méüer de 


teinturier. Ars tingendi ou in- 
ficiendi. A. Atelier de tein- 
ture, Officina infectoris. Plin. 
Tingentium officinæ. Plin. Ba- 
phium, ü, n. Inscr, — de pour- 
pre, purpuraria officina. Plin. 
ou simplt, purpuraria, æ, Ï. 
Inscr. 


teinturier, ière, s. m. et f. 


Celui, celle qui exerce l'indus- 
trie de la teinture. /Infector, 
oris, m. Cic. Les —, tingentes, 
tum, mm. pl. Plin. — en pour- 
pre, purpurarius, ti, M. Înscr. 
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‘Teinturière, quæ tingit. Plin. 


tel, telle, adj. 


_— 


| (P. plaisant.) Plagiaire. Voy. 
ce mot. | 
Pareil à une 
chose, à une personfie dont on 
vient de parler ou dont on va 
arler. Talis, e, adj Cic. etc. 
ex. : tali consilio probato. Nep. 
aliquid tale. Cic. ou tale quid. 
Liv. par rapport à ce dont on 
va parler : taliafatur. Virg. id 
tale est. Quint. tale consilium 
sui recipiendi ceperunt. Hirt. 
suivi de « que » : talis, qualem 
esse te video. Cic. honos talis 


 paucis est delatusacmihi [«peu 


d'hommes ont recu un honneur 
tel que celui qui m'a été fait »|. 
Cic. tali mactatum, atque hic 
est, infortunio [« éprouvé par 
un malheur tel que celui dont 
notre homme est victime »|. 
Ter.); is, ea, id, ad]. pron. 
Cic, etc. (ex.: eos mores viri 
cognovi [+ tel est le caractère 


que j'ai reconnu en lui]. Sail. 


cum ipse eum locum amicitiæ 
apud eum [+ une telle place 
dans son amitié »| éeneret.Cæs. 
[B. G. I, 20, H]. on dit aussi 
ejus modi, cf. quod consilium 
etsi in ejusmod casu reprehen- 
dendum non est. Cæs. [B. G. 
V, 33, 3]. Cicero nullum ejus- 
modi casum exspectans. Cæs. 
[B. G. VI, 36, 2j. in ejausmodi 


difficultatibus.Cæs. fuisse ejus- 


modiqualemego vidissem.Cic.); 
hic, hæc, hoc, adj. pron. Cic. 
etc. (ex. : vos his testimonus 
credatis ! Cic. his auctoribus 
credens. Cæs. cum in his an- 
gustiis res esset. Cæs. hæë be- 
neficia habetis. Cic. Cæs. hujus 
generis pugnæ imperitt uteban- 
tur. Cæs. hoc se labore durant 
adolescentes. Cæs. hæc eodem 
tempore mandata refereban- 
tur. Cæs. hoc modo [+ d'une 
telle manière »|, Cie. on dit 
aussi hujusmodi, cf. quod [pa- 
nicum atque hordeum]| ad hu- 


_ jusmodi casus antiquitus pa- 


_ exemple), 


ratum contulerant. Cæs. [B. 
©. II, 99, 1])}. En — manière, 
VOY. AINSI. — Que, c.-d-d. sem- 
blable à, VOy. PAREIL, SEMBLA- 
BLE. — que, C.-A-d. comme (par 
ÿ VOY. COMME. — quel, 
ualiscumque. Cic.aliquis. Cic. 
VOYy. QUELCONQUE). Tel que tel 
(arch.), même trad. Tel ou —, 
ic atque ille. Hor. Telle chose 
ou — autre, hoc aut illud. Sen. 
Un —, quidam. Cic. Tels qui 
par passion pour la victoire se 
sont exposés courageusement et 
ont reçu des blessures, ne peu- 
vent supporter les souffrances 
de 13 maladie, leur 2rdeur une 


fois tombée, multi qui propter 


_ victoriæ cupiditatem vulnera 


acceperunt f{ortiter et tulerunt, 
dem omissä contentione do- 
lorem morbi ferre non pos- 
sant. Cic. (Tusc. II, 27, 65). — 
père — fils, qualis pater, talis 
fins, Gs, Tels discours, telles 


actions, orationi facta similia. 
Cic. 4 Si grand. Talis, e, adj. 
Cie. ete. (cf. Nep. [Them. 2, 8]}; 
is, ea, id, adj. pron. Cæs. etc. 
ex,: neque enim aliter facëre 
potuit : tanta ejus humanitas, 
is sensus, ea in me est benevo- 
lentia. Cæs. [fragm. 149, 22]. 
Scipionem ea esse auctoritate, 
ut... Cæs. eü celeritate atque 
eo impeilu milites ierunt, ut. 
Cæs. tanta erat operis firmt- 
tudo atque ea rerum natura, 
ut... Cæs.); tantus, &, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: tantiam 
vim habet, ut... Cic.). 
télamon, s. m. (Architect.) Fi- 
gure humaine soutenant une 
corniche. Telamo et telarmon, 
onis, m. Vitr. (VI, 7, 6} 
télégramme , 5. m. Dépêche 
transmise par le télégraphe. 
Nuntius per telegraphum per- 
latus. Gs. | | 
télégraphe, s. m. Appareil 
destiné à transmettre presque 
instantanément les dépêches, 
Telegraphum, 1, n. Gs. 
télégraphier, v. tr. Trans- 
mettre une dépêche par télé- 
graphe. Nuntfium per telegra- 
phum perferre. À. | 
télégraphique, adj. Relatif au 
télésraphe. Une dépêche —-, 
VOY. TÉLÉGRAMME. 
télescope, 5 m. Instrument 
d'optique grossissant. T'elesco- 
pium, U, D. À. 
tellement, adv. D'une telle 
manière. T'ali ou hoc (ou eo) 
modo. Cic. Ita, adv. Cic. etc. 
(cf, ita conscientia mentem 
vastabat ! Sall.). Sic, adv. Cic. 
Adeo, adv. Cic. Voy. Ainsi. 
TANT. Arch. — quellement (com- 
me Ja chose est, 
on peut), grogne modo. 
Plin. || — que (de telle manière 
que) ita ou sic ...ut (et le 
ubj.}. Cic. — que (à tel point 
que), adeo (asque adeo) ou ita 
(sic) ...ut (et le Subj.) Cic. 
tantum ut (et le Subj.). Cic. 
Voy. 81, TANT, 
téméraire, adj. Qui est d’une 
hardiesse inconsidérée. Teme- 
rarius, &, um, adj. Cæs. Au- 
dax, adj. Cic. Confidens, 
p. adj. Cic. Qui sera assez — 
pour oser ? qui erunt tantis 
cervicibas qui audeant? Cic. 
Stupidement —, stolidë ferox 
ou audax.Cic. Liv. | (Spéc.) En 
arl. de la hardiesse des idées. 
ncogitando audacior. Cic. Li- 
berior, adj. (Compar.). Cic. In- 
consultus, à, um, p. adj. Cic. 
Subst. Un —, homo in consi- 
lis præceps. Cic. En —, voy. 
TÉMÉRAIREMENT. || En pari. des 
choses, Audax, adj. Cic. (cf, 
audax negotium. Cic. Temera- 
rius, &, um, adj. Cic. etc. (cf. é. 
consilium. Liv.). Démarche, en- 
treprise —, temerëé factum,. Cic. 
temeritas, atis, Î. Cic. Se lais- 
ser entraîner souvent à des en- 
treprises —, mulla temerë ou 


comme 


TEM 


cum temeritate facère. Cu, 


Chance, bonheur dans ies en- 
treprises —, felix temeritas. 
Cic. Décision, parti —, præceps 
consilium. Cic. Jugement témé- 
raire, opinandi temeritas. Cic. 
Porter un jugement —, temerë 
suspicäri. Cic. 


témérairement, adv. D'une 


manière féméraire. Audacter, 
adv. Cic. Confidenter, advy. 
Cic. Temerë, adv. Cic. Il se 
précipite —, præceps el Cæcus 
fertur. Cic. Voy. INCONSIDÉRÉ- 
MENT. 


témérité, s. f. Hardiesse incon- 


sidérée. Audacia, æ, f. Cie. 
Temeritas, atis, Î. Cic. (vor. 
TÉMÉRAIRE). — d'esprit, præceps 
ingenium. Cic. || (P. ext.) Acte 
de hardiesse inconsidérée. Fa- 
cinus Ou consilium temera- 
rium. Cic. Temerëé factum. Cic. 
Præceps consilium. Suet. 


témoignage, s.m. Déclaration 


de qqn pour certifier une chose 
qu’il a vue ou entendue. Tes- 
timonium, ii, D. Cie. etc. 
(ex.: festimonia teslium ves- 
trorum. Cic.t. vocis [< oral »|. 
Cie. t. falsum. Liv. testimonia 
non audire. Cic. testimonium 
dicère k porter » | in aliquem. 
Cic. falsum testimonium dicé- 
re in aliquem. Liv. alicui tes- 
{timonium denuntiäre [« appe- 
ler qqn en t. »]. Cic. testimo- 
nil denantiatio. Cic. alicui tes- 
4monium : hujus urbis atque 
imperii conservati däre. Cic. 
testimonio esse [«servir de t.»|. 
Cic. reddère alicui justissimum 
integritatis testimonium. Plin. 


j. tribuëre testimonium virii- 


tis egregiæ. Cic. virtutt debt- 
tum testimonium recusäre.Cic. 
aliguvm ad testimonium vocä- 
re [< appeler qqn en témoigua- 


ge »|. Varr; en parl. d'untém. 


écrit : testimonium componé- 
re, obsignäre. Cic. legite testi- 
monia testium. Cic. ad epho- 
ros sibi testimonium daret, 
Nep.). — imposant, auctori- 
tas, atis, f. Cic. (ex.: ipsius 
guratireligionem auctoritatenr- 
que percipite, Cic. [Cæl. 551). 
Action d’etablir (qqch.) par des 
—, testificatio, Oonis, f. Cüc. 
(ex. : illorum confessio, tesü- 
ficatio sua. Cic. hac testifica- 
tione uti. Cic. si ejus rei testi- 
ficatio tolleretur. Cic. au plur. 
observationes , testificationes, 
seductiones testium. Cic. testi- 
ficationes, indicia, quæstiones. 
Cic.). {| Spéc.) Déclaration que 
qqn est appelé à faire devant 
la justice, pour certifier uns 
chose qu'il a vue ou entendue. 
Voy. DÉPosiTion. || (Fig.) T'esti- 
monium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
testimonio Ciceronis {< au t. 
de Cicéron »|. Cæs. id ipsum 
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nisi unius esset Ennit testimo- 


nio cognitum. Cic. on emploie 


aussi festis, cf. harum rer um. 
omnium auciores testesque pro” 
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ducère. Cic.), fides, ei, f. Cic. 
etc. (ex:: suarum aurium fidei 
minimé credentes.Liv.); aucto- 
ritas, atis, Î. Cic. etc. (voy. 
AUTORITÉ ; On emploie aussi auc- 
tor, cf. Clitomacho auciore. 
Cie.). S'en rapporter au — des 
sens, ad sensus omnia referre. 
.Cic. Le — de la conscience, ani- 
mi conscientia ou (simpl.) con- 
scientia. Cie. Je puis me ren- 
dre ce — que, muihi sum con- 
scius (avec l'Ace. etl'Inf.). Cic. 
| (Par ext.) Le — des hommes, 
omnium consensus. Cic. 4 (Au 
fig.). Ce qui est la preuve mani- 
feste de qqch. T'estimonium, 
ji, n. Cic. etc. (ex. : dedisti ju- 
dicii tui testimonium. Cic. ver- 
ba sunt testimonio. Cic. laboris 
sui periculique testimonium 
afferre. Cæs. ltestimonia mode- 
ratæ vitæ proferre. Nep.}; tes- 
tificatio, onis, f. Cic. etc. (ex. 
t, officiorum. Cic.); documen- 
fum, i, n. Cic. (voy. PREUVE); 
signum, à, n. Cic. etc. (ex. : 
benevolentiæ signa. Cic. voy. 
MARQUE). 

témoigner (lat. post. testimo- 
niare. Anonym. [de geneal. pa- 


tr, p. 32h}), v. intr. et tr. || V.} 


intr. Porter témoignage,T'estem 
esse. Cic. Testimonium dicère. 
Cic. Voy. TÉOMIGNAGE, TÉMOIN. 
« V. tr. Montrer manifeste- 
ment. Testimonio esse alicui. 
Cic. Significäre, tr. Cic. etc. 
Voy. MONTRER, MARQUER, PROU- 


VER. | | | 
témoin (lat. festimonium, té- 
moignage), s. m. (Arch.) Témoi- 
gnage. Voy.ce mot. { (Par ext.) 
Personne qui rend témaignage. 
Testis, 15, m. et f. Cic. etc. 
(ex. : festis falsus {opp. à ve- 
rus]. Cic. Juv. testes däre ou 
edère. Cic. testes adhibëre. Cic. 
testibus ati. Cic.facère aliquem 
testem [° prendre qqn à t.»]. 
Liv. Pompejus mihti testis est 
de voluntate Cæsaris. Cic. mea 
officia ei non defuisse Tu €s 
tesiis, Cic. par ext. testes sunt 
rationes [« les livres de comp- 
te »] civitatum. Cic.). Prendre 
à —, testari, dép. tr. Cie. etc. 
(ex. : omnes deos. Cic. cives. 
Cic. fœdera. Liv. deos immor- 
tales de suo scelere. Cie. testor 
omnes deos [av.l’Acec. et l'Inf.]. 
Cic. avec l'Acc. pron. : hOcC vos, 
judices, testor, Cic.); contes- 
lari, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
deos hominesque. Cic. cælum 
moctemque. Cic.); invocare, 
tr. Cic. etc. (ex. : deos patrios 
lestes fidez suæ. Liv. hospita- 
les deos testes violatæ ab eo 
fdei. Liv.). Etre — que, tes- 
arf, dép. tr. Cic. etc. (av. 
l'Acc. et l’Inf. voy. ATTESTER;, 
CERTIFIER). || (Spéc.) Personne 
qui doit venir certifier l’iden- 
tité de qqn; l'exactitude d'une 
déclaration, pour assurer la va- 
lidité d'un acte. Auctor, OrIS, 
m Cic. etc. (ex. : auctor alicu- 


TEM 


gus rei. Cic. voy. GARANT). Etre 
— de la rédaction d'un testa- 
ment, inéeresse testamento fa- 
ciendo. Jet. || Personne qui té- 
moigne en Justice. Testis, is, 
m. et f. Cic. etc. (ex.: si ne- 
gEmM, quo me teste convinces ? 
Cic. aliquem testem alicujus 
rer habêre. Cic. in illa accusa- 
tione testes dûre. Cic. téstes 
dûre [« produire »1 in singulas 
res. Cic, fictos testés. in ali- 
quem dûre. Cic. testes excitäre 
ab inferis. Cic. testem citäre 
in hanc rem totam Siciliam. 
Cic. testis in aliquem [«t. à 
Charge, opp. à laudator, « t. à 
décharge »], Cic. testis cupidus 
[« partial »], Cic. testis mer- 
cennarius L° à gase d Cic. 
testis locupies [« digne de foi »]. 


Cic.). Prendre à —, antestari, | 


dép. tr. Plaut. Cic. Hor. (ex. : 
aliquem. Plaut. Hor. par ext. 
Cic. [Mil. 5, 68]. || Personne 
qui est chargée de régler les 
conditions d’un duel. Voy. se- 
COND. % (Par anal.) Personne 
qui à vu ou entendu qqch. 
Testis, is, m. et f. Cic. etc. 
(ex. : mearum ineptiarum testis 
ac spectator. Cie. testis spec- 
tatorquevirtutis atque ignaviæ 
cujusque adest Liv.testem gra- 
vissimum Regulum nolite vitu- 
peräre, Cic.); arbiter, tri, nm. 
Cic. etc. (ex. : arbiter sermo- 
ris. T'ac. locas ab arbitris re- 
motus.Cic.sine arbitro où arbi- 
tris. Liv, remotis arbitris. 
Cic. summotis arbitris. Liv. 
arbitris procul amotis. Sall.); 
COnSCIUS, 4, um, adj. Cic. 
etc. (ex.: homo meorum in te 
studiorum et officiorum ma- 
ximé conscius. Cic. C. necis 
[opp. à auctor|. Suet. absol. 
sine ullo conscio. Cic.). Etre 
— de, interesse, intr. Cic. 
etc. (ex.: qui istius crudelitati 
interfuerunt. Cic.). 


tempe {lat. tempora, plur. neu- 


tre}, s. f. Région de la tête en- 
tre le coin de l'œil et le haut 
de l'oreille. Tempus capitis. 
Vitr. et simpit. tempus, poris, 
n. Cornif. Cic. (cf. Graccho 
percutit tempus. Cornif.), Les 
—, tempora, um,.n. pl. Virg. 
Veines des —, femporales ve- 
næ. Veg. 


tempérament, s. m. Mélange 


ui modère la force d’un liqui- 

e, d’un gaz, etc. Tempera- 
mentum, i, n. Col. Plin. (ex.: 
eadem est materia, sed distat 
temperamento. Plin, ut nimio 
frigori par fervor immixtus 
temperamentum æquet. Plin.); 
temperies, ei, f. Ov. Plin.(ex.: 
temperiem sumêre. Ov, t. æqua- 
lis omnium. Plin.) {|| (Fis. 
Juste proportion qui maintient 
les choses dans la mesure. T'em- 
peramentum, ji, n. Cic. [une 
seule fois!. Plin. etc. (ex. : in- 
ventum est lemperamentum, 
quo tenuiores CUM principibus 
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æquari se puturent. Cic. [Les. 
II, 10, 24]. omnia modo EE: 


Stant certoque temperamento. 
Plin. serväre et tenëre tempe- 
ramentum in aliqua re. Plin. 
4); temperatio, onis, f. Cic. 
ete. (ex. : temperatione caloris. 
Cic. [N. D. If, 10, %6]). User de 
—, Mediam consilit viam con- 
sequi. Liv. ] (P. ext.) Acheter 
à —, C.-à-d. en donnant de 
petlis acomptes, Voy. Acompre. 
4 Constitution physique propre 
à UN Corps organisé, selon la 
manière dont les différentes 
fonctions y sont équilibrées. 
Natura, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
natura corporis. Cic. bona na- 
tura est. Ter. natura paulo 
acrior |“ un peu trop vif »]. 
Cic. naturä esse acrem et ve- 
hementem. Cic. au plur. natu- 
ræ. Gic. [orat. 37, 198]) ; inge- 
nium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
ingenium bonum. Ter. ingenio 
esse violento. Cic.); affectio, 
onis, f. Cic. (ex.: firma [« so- 
lide, robuste »#] corporis affec- 
10. Cic. [Tuse. V, 27]; consti- 
tutio, onis, f. Cic. Eee l’ex- 
press. corporis constitutio. Cic.- 
cf, corporis firma constitutio. 
Cie.). | 


tempérance, s.f. (Antiq.) Ver- 


tu consistant à modérer ses dé- 
sirs. lemperantia, æ, f. Cic. 
Moderatio, onis, f. Cic. Mode- 
sta, æ, Î. Cic. Modération 
dans les plaisirs sensuels, spé- 
cialement dans les plaisirs de 
la table. Temperantia in victu. 
Cic.. et simplt. femperantia, 
æ, Îf. Cic. Continentia, æ, f. 
Cic. Abstinentia, æ, f. Cic. 
Justin. Avec —, continenter, 
adv. Cic. sobrië, adv, Cic. 


tempérant, ante, adj. Modé- 


ré dans les plaisirs sensuels, 
spécialement dans les plaisirs 
de la table. Temperans, p. adj. 
Cic. Moderatus, a, um, p. ad]. 
Cic. Continens, p. ad]. Cic. (cf. 
continentem esse in Omni victu 
cultuque. Cic.). Sobrius, a, 
um, adj. Cic. 

température, s. f. (Arch. 
Constitution physique propre 
à un corps organisé. l'empera- 
tura corporis. Sen, Voy. TEM- 
PÉRAMENT. # Degré de chaleur 
d’un lieu, d’un corps, etc. Ca- 
lor, oris, m. Cic. (cf. calor 
major, MIRNOT, MOXmIMuUs, Mi 
nimus. Cic.). En parl. du 
corps. Vaturalis temperatura. 
Vitr. Voy. CHALEUR. — élevée, 
æstus, us, m. Col. — froide du 
corps, frigus, oris, n. Cels. 
Changements soudains de —, 
mutationes caloris et refrige- 
rationis. Vitr. || (Spéc.) Degré 
de chaleur de l'atmosphère. 
Cælum, 1, n. Cic. (cf. mutatio 
nes cæli. Cic. vernum cælum. 
Sen. cælum hibernum. Cic. 
immite cælum. Plin. 7.). Une — 
élevée, calor, oris, m. Cic. 
Avoir une haute —-, calidiorem 
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esse. Cic. Température. basse, 
frigus, oris, n, Cic. La — n y 
est pas trés froide. abest fri- 
gorum asperitas, fac. — ex- 
trêmement froide, '{empestas 
frigida. Cic. — modérée, 
moyenne, ordinaire, tempera- 
tio cæli. Cic. temperatura cæ- 
li. Varr. — douce de l'été, cle- 
mentia æstatis. Plin. j. Varia- 
tions de la — de moisen mois, 
temperatio mensium. Cic. (Leg. 
IT, 7, 16). — tiède, tepor sols. 
Liv. — brülante, æstus, üs, m. 
Col. IL fait une — de prin- 
temps ou d'automne, aër ver- 
nat vel autumnat. Plin. 
tempérer, v. tr. (Arch.) Modé- 
rer par qq. mélange (la force 
d’un liquide, d’un gaz, etc.). 
Temperäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
. acuta cum gravibus. Cic. tale 
quiddam esse animum ut sit 
ex igni alque animü tempera- 
tum. Cic. {N. D. IE, 14, 56]. £. 
vinum. Plin. par ext. fig. £. 
rempublicam institutis et legi- 
bus. Cic. deus mundum tem- 
perat, Sen. [ep. 65, |; voy. 
MODÉRER). 4 Modérer par qq. 
adoucissement, Temperare, 
tr. Cic. etc. (ex.: calores solis. 
Cic. solem umbrä. Plin. par 
ext. £, victoriam., Cic. [Marc. 
3,8]. fig. æquabile et tempera- 
tum dicendi genus. Cic. Le 
I, 1, 3]);, condire, tr. Cic. (ex. : 
 tristiham temporum. Cic. co- 
mitate condita gravitas, Cic.). 
Voy. MODÉRER, DIMINUER, ADOU- 
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—, procellosus, à, um, adj. 
Liv. Sen. Curt,(ex.: p. mare. 
Sen. fretum. Curt. dies. Curt. 
ver. Liv.). (Au fig:) Violente 
agitation. Procella, æ,f. Cic. 
etc. (ex.: procellæ invidiarum. 
Cie. procella temporis. Cic. 

æ civiles. Nep. procellæ 
populares, tribuniciæ. Liv. cir- 
cumspicite omnes procellas, 
quæ impendent, nist provide- 
dis. Cic. alios ego vidi ventos, 
alias prospexi animo procel- 
las. Cic. primam periculi pro- 
cellam parumper sustinêre. 
Liv. procellam temporis devi- 
täre. Cic. non tranquillo na- 
vigamus, sed jam aliquot pro- 


_cellis submersi pæne samus. 


Liv.); tempestes, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: invidiæ tempestas. 
Cic. t. periculi. Nep. t. popu- 
laris. Cic. in tTempestate po- 
puli jactari et flactibus. Ge. 
tempestatem evitäre. Nep. huic 
tantæ tempestati se offerre. 
Liv. sustinêre pertinaciä tan- 
tam tempestalem. Liv. ingen- 
tem illam tempestatem Puanici 
bellt subterfugisse. Liv. omnem 
ulam tempestatem, cui cesse- 


rim, Cæsare impulsore atque 


auctore esse excitatam [dicit|. 
Cic. haud ignari, quanta invi- 
diæ impenderet tlempestas. 
Liv.); turbo, binis, m. Cic. 
etc. (ex.: in turbinibus rei pu- 
blicæ. Cic.); “luctus, uum, 
m. pl. Cic. etc. (ex.: fluctus 
contionum. Cic. jactari populi 


TEM 


Mémoire (s'être immorbalisé), 
VOY. IMMORTALISER, IMMGRTALSTÉ, 
| .(Spée) Edifice consacré au 

ieu d'Israël. Templum, i, n. 
À. || Eglise protestante. Voy, 
ÉGLISE, || (Fig.) Lieu où réside 
la Divinité. Voy. SAXCTUAIRE, 


templier, s. m. Chevalier d’un 


ordre militaire institué à Jéru. 


 salem. Templarius, ti, mn. À. 
temporaire (lat. temporarius, 


Curt., Plin, Quint.), adj. Qui 
n’est que pour un certain temps. 
Qui (quæ, quod) ad tempus fit 
(decernitur, instituitur, defer- 
tur, etc.). Cic. Brevis, e, adi. 
Cic. (cf. perturbatione aliqua 
animi, quæ plerumaque brevis 
est et ad tempus. Cic. [Of. I, 
271}. Etre —, non diuturnum 
esse ou ad termpus esse. Cic. 


temporairement, adv. D'une 


manière temporaire. Ad (ou in) 
Émpus- Cic. Temporis causa. 
ic. | 


temporal, ale (lat. post. tem- 


poralis. Veg.}), adj. Qui appar- 
tient aux tempes. Traduire par 
le sénit. {emporum (cf. tem- 
porum musculi. Cels.). Les os 


temporum. À. 

ralitas), s. f, (Arch.) Domaine 
temporel (d’un évêche, etc.) 
Temporale, is, n. À. 


aux choses passasères qui sont 


dans le temps. Temporalis, e, 


adj. Sen. Voy. ÉPHÉUÈRE, % Re- 
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ciR. || (Spéc.) Climat tempéré, | fluctibus. Cic. se civilibus fluc-| latif aux choses de la vie ma- 5: 
cæli temperatio.-Cic. (N. D.| bus committère {«se hasarder | térielle. Temporalis, e, adj. # 
IL, 5, 13). mite ou mitius cæ-| au milieu des tempêtes de la| ÆEecl. Voy. sécuuæe. Charge —, ‘I 
lam. Sen. Hiver —, mollis| vie publique]. Nep. prov.| munus civile. Cic. Pouvoir — “t 
hiems. Col. || (Lite) Style tem-| excitäre flactus in simpulo| du pape, papæ ou summi pon- ër 
péré, genus dicendi medium. [une tempête dans un verre| tificis imperium. À. || Subst. =: 
Cic. (or. 5, 20). Genre tempé-| d'eaur]. Cic. [leg. IT, 361). [|| Le — (revenu qu’un ecclésias- 4 
ré, genus lene. Cic. | Bruit terrible. Tumullus, üs,| tique tire de son bénéfice, etc.), =: 
tempête (lat. pop. tempesta,| m. Cic. etc. (voy. TuuuLTE, va-| temporale, is, n. Lact. 2 EË 
p. tempestas}), s. f. Tourmente| CARME). | temporellement, adv. D'une ii: 
furieuse. Tempestas, atis, Ï. | tempêter, v. intr. Faire un| manière temporelle. Voy. TEw- ::- 
Cic. ete. (ex. : t. nocturna. Liv.| bruit terrible. Tumultuäri,| PORAIREMENT. T£2 
immoderatæ tempestates.Cic.);| dép. ïintr. Plaut. Bacchäri, | temporisateur, trice, s. m. = 
procella, æ, Î. Cic. etc. (voy.| dép. ïintr. Cic. Debacchäri,| et f. Celui, celle qui temporise, = 


OURAGAN, TOURMENTE). Vent qui 
souffle en —, ventus procëllo- 
sus. Liv. Sen. || {Spéc.) Tour- 
mente sur mer. Tempestas, 
atis, f. Cic. etc. {(ex.: tempesta- 
te dejici ad Baleares. Liv. et 
sævior et infestioribus locis 
tempestas adorta disjecit clas- 
sem [esurprit et dispersa la 
flotte]. Liv. vis tempestatis. 
Cæs, turbidam tempestatem 
nactu. Cæs. tempestatem exci- 
tare. Cic. tempestas concita- 
tur, Cic. tempestas maxima 
coorta est. Cic. tempestas sæ- 
va orta est. Liv. commotàä 
tempestate. Cic. tempestas se- 
datur. Cic.); procella, æ, f. 
Vic. etc..(ex.:. ingentibus pro- 
cellis effusus imber. Liv. nim- 
bi, procellæ, turbines. Cic. pro- 
 cella fregit mälum. Liv. pro- 
cella cooritur. Plin. procellis 
faril er. Plin.). Agité par les 





tempétueux, euse 


dép. intr. Ter. Hor. 

fac post. 
tempestuosus. Sid. Cassiod.), 
adj. Où règnent les tempêtes. 


 Procellosus, a, um, adj. Liv. 


Sen. (cf. p. mare. Sen.). 


temple, s. m. Edifice consacré 


au culte public de Ia Divinité. 
Templum, i, n. Cic. evc. (ex. : 
t. Herculis, Jovis, Junonis. Cic. 
valvæ templi limenqgue. Cæs.);: 
ædes sacra ou ædes, IS, î. 
Cic. (suivi du nom de la divi- 
nité au génit., ex. : ædés Âfi- 
nervæ. Cic.); fanum, i, n. 
Cic. etc. (ex,: fanum Dianæ 
Ephesi. Cic.); delubrum, ji, 


n. Cic. (en général au plur.). 


Un petit —, ædicula sacra. 
Liv. sacellum, i, n. Cic. Prés 
du — de Castor, ad Castoris 
(s.—e. ædem). Liv. Fig. Le — de 
Mémoire (la renommée), voy. 
RENOMNÉE. Etre inscrit au — de 


Canctator, oris, m. Cic. Dila- 
tor, Oris, m. Hor. ‘Temporisa- 


trice, guæ cunctatur. Cic. Ad- ::. 


jectivt. Voy. DILATOIRE. 
temporisation, s. f, Action 
de temporiser. Cunctatio, onis, 
f. Cic. 
temporisement, s. m. (Arch.} 
Habitude de temporiser, Cessa- 


Li10, onis, f. Cic. 
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téemporiser, v. intr. Différer ue 


pour attendre un moment plus 
favorable. Temporibus servire. 
Cic. Nep. Cunctari, dép. intr. 
Cic. Sans —, sine mora. Cic. 
sine cunclatione. Cic. 
temporiseur, euse, s. 
f. (Arch..) 
porise. Voy. TEMPORISATEUR. 
temps, s. m. Durée de ce qui 


à un commencement et une 


fin. || L'ensemble de la durée 
considéré d'une manière géné- 
vale. 
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m. ob 
Celui, celle qui tem- 


Tempus, oris, n. (€ 
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. .quidem  generaliter 
difficile est — pars quædam 
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etc. (ex.: fempus est id quo 


nunc ulimur — nam ipsum 
definire 


æternitafis cum alicujus an- 
nui, mensirut, diurni noctur- 
nive spatn certä sanagcatio” 
ne. Cic. [inv. I, 26, 391. hos 
siderum errores 10 ipsum esse 
uod rite dicitur tempus. Cic. 
faniv. 9, 331). { Succession des 
parties de la durée considérée 
par rapport aux événements, 
aux occupations de la vie, 
Tempus, oOris, n. Cic. etc. 
ex. : ub1 tempus tibr erit. Ter. 
feun. 485]. non est mihi tem- 
pus. Hor. fsat. If, L, 1|. nisi 


tempus et spatium datum sit. | 


_Cic. [Quint. 1, 4]. vix huic tan- 
tulæ epistolæ tempus habuiïi 
Cic. [Att. E, 1h, 11. mihz vero 
omne tempus est ad meos li- 
bros vacuum. Cic. [Ren. I, 9, 
14]. dûre tempus exponendi 
de aliqua re. Cic. {ep. I, 9, 3]. 
tempus agendi fuit mihi magis 
roprium quam ceteris. Cic. 
all 3, 9]. tempus est jam 
inc abire me. Cic. [Tusc. I, 
k1, 991. egeo tempore. Cie. [Q. 
fr. III, 5, 4]. vacui temporis 
nihil habëre. Cic. tempus ad 
deliberandum {ou deliberandil] 
postuläre, saumèëre. Cic. tempus 
ponère in re. Cic. tempus te- 
rère in aliqua re. Cic. tempus 
conferre ad aliquid. Cic. tem- 
us tribuëre alicui rer. Cic. 
Of. IL, 1,4]. tyranno ad con- 
sulfandum tempus datum est. 
Liv. [XXXIV, 33, 5; cf. XX VI, 
22, 11; XLV, 2h, 11] fempus 
_præterit ou transit. Cic. con- 
saumêëre omne tempus in litte- 
ris. Cic. id tempus omne in 
reliquiis Amant delendis agris- 
que vastandis consamèêëre. Cic. 
brevitas temporis 1mpedit alt- 
quid. Cæs. brevitate temporis 
_cogor tam pauca scribëre. Cie. 
diuturnitas temporis. Cic. lon- 
ginquitas temporis. Cic. tern- 
pus longinquius. Nep. aliquid 
in aliguod tempus reponêre. 
Quint. [X, h, 9]. perdère tem- 
pus. Cic.); spatium, il («es- 
pace de temps; temps néces- 
- Faire pour faire qqch.»), n. Cic. 

etc. (ex. : ut spatium puia in 
“hostes conjiciendi non dare- 
fur. Cæs. st mihi aliquid spa- 
ti ad scrivbendam darent. Cie. 
spatium habëre ad dicendum. 

ic. spatio sumpfo. Liv. spa- 
tium sumamus ad cogitandum. 
Cic. spatio ad colloquendum 
sumpto. Liv.. sex dies ad eam 
rem conficiendam spatii postu- 
dant. Cæs.); -otium, iI («lot- 
sir, temps nécessaire pour faire 
qach.»), n. Cic. etc. Éx. : cum 
otium est. Cic. si modo tibi sit 
ofium. Cic.); intervallum, 1 
fu intervalle de temps»), n. 
ic. Liv. (ex. : hoc intervalli 
datum. Liv. sine intervailo 
[“sans perdre de temps»] c1- 


TEM 


bum dûüre. Varr. longo inter- 
vallo [«“après un long t.»]. Cic. 
ex intervallo [: en prenant son 


b.»] opp. à confestim. Cic. ex. 


tanto intervallo. Liv. ou tanto 
intervallo [« après un si long 
temps »]. Cic.) ; ætas, atis 
(“temps depuis lequel on est 


en vies}, f, Cic. etc. (ex. : ætas 


volat. Cic. voy. vx); dies, 


diei (« durée, temps»), m. et 


T. Cic. etc. (ex. : quod est dies 
Gllatura. Cic. dies levat lue- 
tum. Cic. negat summo bono 
afferre incrementum diem. 
Cic. dies tempusque lenitu- 


 rum [essel'iras. Liv.). Il n’y a 


pas de — à perdre, maturato 
opus est. Sall. (cf. p. 1381, col. 
?). J'ai du — de reste, vaco, 
intr. Cic. (cf. scribes aliquid, 
st vacabis. Cic.): Avoir du — à 
donner à, vacäre, intr. Cie. 
(cf. ego vero philosophiæ sem- 

er vaco. Cic. [div. I, 111). { 
(ram 

arr. Quint. (ex.: 1, præteri- 
(um, præsens, futzrum. Varr.). 
T Portion de Ia durée, espace 
de temps déterminé, période. {| 
Espace de temps destiné pour 
l'accomplissement de qqch. 
Tempus, oris, n. Cic. etc. 
(ex.: tempus est jam de ordine 


argumentorum aliquid dicère. 


Cic. [de Or. IT, 49, 1811. con- 
sul paullisper  addubitavit, 
num consurgendi jam triariis 
tempus esset [«s’il était temps 


pour Îles triaires d'entrer en 


ligne »{|. Liv. [VIIT, 10, 2]. éem- 
pus amittère [«ilaisser passer 
Je temps convenable]. Cic. 
term porum opportunitates ca- 
pére [« prendre bien son t,r]. 
Liv. scité capère tempus. Cic. 
cum magistratuum creando- 
rum tempus esset. Liv. tempus 
rei gerendæ non dimisit. Nep. 
alienum tempus est miht tecum 
expostulandi, purgandi autem 
mei necessarium. Cic. [ep. ITE, 
10, 6]. dato tempore [+ le temps 
étant favorable -|. Nep. Tac. ad 
tempus [«en temps voulu»|],. 
Cic. ante tempus [«<avant Île 


temps d, Cic. post tempus 
[«aprés-le temps, trop tard »|]. 
Plaut. per tempus [-<en temps 


voulu »|. Plaut. Ter. suo tem- 
pore. Cie. tempore. Plaut. Cic. 
Ov. voy. MOMENT, LIEU, OCCA- 
sion); dies, ei («jour fixé»), f. 
Cie. etc. (ex.: solvére ante 
diem. Cic. VOY. ÉPOQUE, TERME). 
A —, opporéunëé, adv. Cic. 
(VOy.  OPPORTUN, OPPORTUNÉ- 
MENT). À contre —, intempestt- 
vê, adv. Cic. Fig. Une chose 
qui a fait son —; VOy. DÉMODÉ, 


. SURANNÉ. || Espace de - temps 
_dürant lequel -gqch. s’accom- 
.plit -Tempus, oris, n. Cic. 


etc. (ex. : hoc tempore [«en ce 
temps-cir]. Cic. omnt tempore 


[«de tout temps »]. Cic. in' 


tempuüs præsens. Cic. in omne 


tempus. Cic. ad hoc tempus 


Tempus, oris, n. 
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[“jusqu'à ce temps-cir]. Cæs. 
ad tempus [+«pour un temps »] 
Opp. à in perpetuum. Cic.[vovy. 
à dial ; ad breve tempus es 
à diu]. Cic. primus ille et bre- 
visSimt temporis impetus. Liv. 
brevi tempore ou simpl. brevi 
[«en peu de t.»]. Cic. brevipost, 
brevi deinde [« peu de t. après »]. 
Liv. post longum tempus. Cic. 
Liv. [voy. LONGTEMPS]. inter- 
posito tempore [« à qq. temps 
de lè»]. Sen.). Pendant quel- 
que —, aliquandiu, adv. Cie. 
etc. (ex.: Aristum Athenis au- 


 divit aliquandiu. Cic. ubi ali- 


quandiu certatum [est]. Sall. 
aliquandiu.., deinde... Cæs. 
aliquandiu … postea... Caæs.\, 
Pendant un peu de —, paul- 
lisper, adv. Cic. etc. (ex. : p. 
prœlium intermittère, Cæs. 
sedit tacitus p., donec nuntia- 
tum [est| parata omnia esse. 
Liv.); parumper {« pour un 
peu de temps »}, ädy. Cie. ete. 
(ex. : remove qladios parumper 
los. Cic. Phil. 2, 1041). De — 
en —, nonnunquam, adv. 
Cic. ebc. (voy. QUELQUErOIS) ; 
interdum, adv. Cic. etc. 
(s’opp. à crebro, frequenter. 
Cic. [voy. parroisl). Pendant 
ce — -[à, entre —, interim, 
adv. Cic. etc. (ex.: ipse inte- 
rim in colle medio triplicern 
aciem. instruxit. Cæs.); in- 
terea, adv. Cic. etc. (ex. : 
interea eû legione militibus- 
que murum perducit. Cæs.\,. 
En même —, simul, adv. Cic. 
Cette Asie opulente et en 
même — voluptueuse, Asia 
ista referta et eadem deli- 
cata. GCic. Quelque — apres, 
aliquanto post ou postea. Cic. 
If v a quelque —, voy. na- 
GUÈRE.. Îl y à déjà quelque —, 
dampridem ou  jamdadum, 
adv. Cic. La pluparl du —, 
plerumaque, adv. Cic, etc. 
(VOY. ORDINAIREMENT). || (Spéc.} 
Période de la vie d'un indi- 
vidu. Tempus, oris, n. Cic. 
etc. (ex. : ad tuum tempus 
[« jusqu’au t. de ton consulat »|. 
Cic.); ætas, atis, [. Cic. etc. 
(ex.: florens ou bona ætas [«le 
beau temps de la vie]. Cic. 
flos ætatis. Cic. florens ætate 
[qui est dans son beau t.>|. 

ic.). Fig. Se donner. du bon 
—, düre se jucunditati. Cic. {| 
Vie d’un individu. Æ1aS, a- 
tis, f. Cic. etc. (ex.: illustrium 
hominum ætftates et tempora. 


. Cic. clarissimus imperator suæ 


ætatis. Liv.}; memoria, %, 
f. Cic. etc. (ex.: philosophi hu- 
jus memoriæ [«de mon temps, 
de ce temps-cir]. Cic. homo 
memoriæ noOstræ doctissimus. 
Gell. nosträa memorià. Cic. a- 
vorum memoriä [<du temps de 
nos grands parents »|. Liv.) | 
Période de la vie d'un peuple. 
Tempus, oris, n. Cic. etc. 
(ex. : extremis rei pubhicæ lem- 
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poribus. Cic. Cato, quo erat 
nemo Lhc"é senior temporibus 
illis. Cic. fam. 1, 5]. tempora 
heroica. Cic. [N. D. II, 21, 54]. 
ab heroicis temporibus repe- 
tère. Cic. o temporal Oo mo- 
res! Cic. tempus felix, tran- 
quillum où quietum. (Cic. t. 
turbalentum. Cic. lactuosum. 
Cic. triste. Cic. temporum 1ni- 
quitas ou acerbitas. Cic. bona, 
optima tempora. Cic. fortuna- 
ta tempora. Cic.); ætas, als, 
f. Cie. etc. (ex.: Romult ælas. 
Cic. heroicis ætatibus. Cic. 
[Tusc. V, 3, 7]. Socratem ætas 
sua parum intellexit. Sen.) ; 
sæcülum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
sæculum  felicissimum. Sen. 
tristissimum sæculum. Plin. j. 


sæculi sui decus. Plin. f: ipse 
fortasse in hujus sæcult erro- 
re versor, Cic.)}. Les — pas- 
sés, vVOy. ANTIQUITÉ. Les — à 


venir, VOYy. POSTÉRITÉ. Le — 
présent, hæc (ou nostra) ætas. 
Cic. hoc (ou nostrum: tempus. 
Cic. hæc memoria (sopp. à 
vetus memoria). Liv. Les mœurs 
du — (présent), hi mores. Cic. 

Q. fr. ï. 1, 3,11) Sail, (Jug. 
h, 7). Le goût du —, ætats ra- 
tio voluntasque. Cic. (de Or. 
11, 92). Par le — qui court, per 
hos annos. Cic. Etre de son —, 
sui temporis esse. Cic. Céder 
au —, tempori cedère: Cic. 
Moment, époque de la durée. 
Tempus, oris, n. Cic. etc. 
(ex.: certis temporibus. Cic. 
eodem tempore. Cic. tempore 
quo ou quo tempore.… Cic. 
Liv. privatum eo tempore 
Quinctium  fuisse, cum sacra- 
mento adacti sint. Liv. [Il, 
20, hi; voy. MOMENT, ÉPOQUE). 
Il est — et (arch.) il s'en va —, 
c.-a-d. le moment est venu, 
tempus est (av. le Gér. en -ndi). 
Cic. Liv. Il n'est plus —., se- 
rum est. Sen.rh. — d’arrêt, 
VOY. ARRÊT. Tout d’un —, con- 
_finuo, adv. Cic. (voy. [en un] 
MOMENT), — légaux, VOy. TERME. 
| (Spéc.) Unité de durée dans 
certains mouvements. l'empus, 
oris, n. Cic. Mora, æ, f, Quint. 
Plin. j. Fig. Prendre qqn sur 
le —, e.-à-d, à l’improviste, 
VOy. IMPROVISTE. || (Musique.) 
Temporum intervailla. Cie.  — 
fort, positio, onis, Î. Quint. — 
faible, sublatio, onis, f, Quint. 
(IX, 4h, 55; cf, 114). || Pause. 
Mora, æ, Î. Cic. etc. (cf. inter- 
puncta, moræ [e les temps 
qu'on prend en lisant »]| respi- 
rationesque. Cic. respiratio est 
mora [«respirer c'est prendre 
un t.»]. Quint.) 4 (Par anal.) 
Saison. Tempus, oris, n. Cic. 
etc. x. tempus anni ou 
[simpl.] éempus. Cic. voy. sar- 
80N). [| (Par ext.) Etat de l’at- 
mosphère. Cælum, i, n. Cic. 


“intemperies cæli: Liv. sereni- 
tas cæli. Sen. status cæli. Curt. 


- Propositi 


pire 
tenai 
 pinçant fortement avec des te- 
 naïlles. Forcipe torquêre. À, | 
- (Fig.) Voy. ToRTUuRER. 
tenancier, ière, s. m. et f. 
-(Féodal.) Celui, celle qui tient 


 VABLE, 
‘celle qui tient à ferme un do- 
maine rural. Voy. FERMER. 
‘ Entremetteur, | 
etc. (ex.: temperies cali: Plin. |: | 
tenant, ‘ante, adj. et s. 

: Adj.-Qui se tient d’une manière 


TEN 


cælum vernum, Sen.), tem- 
pestas, atis, f. Cic. etc. (ex.: 
t. bona et certa. Cic. t. turbi- 
da. Plaut. sæva. Plaut. turbu- 
lenta, Cic. ventosa, Col, atrox, 
œda. Liv. perfrigida. Cic. 
nactus idoneam ad navigan- 
dum tempestatem. Cæs. au 
plur. fempestates [+ les chan- 
gements de t.»|] ac temporum 
varietates. Cic. [N. D. I, 4, h]) 
— sec, siccitas, atis, Î. Cæs. 
Cic. Cels. — de sécheresse per- 
sistante, siccitates, Cæs. 
froid, friqus, oris, n. Cic. ou 
frigora, orum, n. pl. Cic. 


chaud, calor, oris, m.' Cic. 


Prov. Faire la pluie et le beau 
—, voy. p. 1415 (col. 2). 


tenable, adj, Où l'on peut te- 


nir. || D'une façon générale. To- 
lerabilis, e, adj. Cic. Voy. sur- 
PORTABLE, TOLÉRABLE. Qui n'est 
PAS —, VOY. INSUPPORTABLE. Ne 

as être —, non ferri posse. 


| En style militaire. Satis mu- 


nitus. Cic. Præsidio 1idoneo 
firmatus. Cæs. Ne pas être —, 
tenéri non posse. Liv. 


tenace, adj. Qui tient, adhére 


fortement à qqch. Tenax, ad]. 


Ov. Col. Plin. (cf. tenax hede- 


ra. Ov.). Lentas, a, um, ad]. 
Plin. Racine —, pigra radix. 
Ov. || (Fig.) Qui tient fortement 
à ses idées, à ses résolutions. 
tenax.. Hor. et, 
simpl., {enax, adj. Ov. Quint. 
Pertinax, adj. Cic. Ennemi —, 
hostis assiduus. Liv. Voy. oB- 
STINÉ. || (P. ext.) En pari. des 
ch. Tenax, adj. Cic.retc. (cf. 


_memoria tenacissima. Quint.) 


Voy. RÉSISTANT, VIVACE. 


ténacité. s. f, Caractère de ce 


qui est tenace. Tenacitas, atis, 
. Cic. Plin: Hier. Lentitia, æ, 
F, et lentities, ei, Î. Plin. La 
— d'un métal, rigor metalli. 
Plin. |] 18.) Tenacitas, atis, 
Î. Cic. Pertinacia, æ, f. Cæs. 
Liv. Avec —, præfractë, adv. 
Cic. contumaciter, adv. Sen. 
La —— de la mémoire, diutur- 


. nias memoriæ. Cic. memoriæ 


firmitas. Quint. | 


tenaïille (lat. pop. tenacula, 
 plur. neutre [de tenaculum, 


lien, attache], 
fém.), s. f. Outil de fer dont 
les deux branches se resserrent 
pour saisir et tenir fortement, 
Forceps, ipis (gén. pl. forci- 
m. et f. Ov. 

ler, v. tr. Torturer en 


ris pour un 





des terres en roture. Voy. REDE- 
TRIBUTAIRE. 4. Celui, 


 entremetteuse. 
Voy. ces mots. : 
m1. 


TEN 
guivie, Voy. SUIVRE, LOGIQUE, 
Spéc. Séance —, voy..p. 16,6 
(col. 4). | (Fig). Arch. Ran- 
cune tenante (sans cesser de 
garder rancune) irä pertinaci. 
Sen." S. m. Ce qui se tient 
d’une maniére continue, Tenor, 
oris, m. Cic.etc. (cf. uno tenore 
[« d’un seul t. »#]. Cic.). Voy. 
CONTIGUITÉ. D'un seul —, tout 
d'un — (sans interruption), 
VOY. INTERRUPTION. || Ce qui 
tient à qqch., y est joint. Voy. 
CONFIN, LIMITE. Les — et abou- 
tissants d’une propriété, vici- 
rnitates et confinia. Cic. fundo 
continentia prædia atque ad- 
jancta. Cic. Les — et les abou- 
tissants d'une question (ce qui 
s'y rattache et les conséquen- 
ces), propiora Causæ et ad- 
junctiora. Cic. rerum causæ et 
consecutiones. Cic. (Féodal.) 
Celui qui tient des terres en 
rofure. Voy. ROTURIER. || Celui 
qui, dans un tournoi, est prêt 
à soutenir la futte. Voy. cHam- 
PION. P. anal. Le —- de qqn 
(celui qui est prêt. à Ie soutenir 
confre ses ennemis), VOY. CHAM- 


PION, Le —— d’une cpinion, VOY. : 


AVOCAT, DEFENSEUR. 
tendance. s. f. Disposition en 
vertu de laquelle un être $se 
sent attiré vers une fin. Con- 
silium, ii, n.Cic.etc.(ex.: con- 
silium mihi propositum est 
{[aveclinf.}. Cic.); ratio, onis, 
f. Cic. etc. (cf. florens homo in 
populari ratione [« le repré- 
sentant par excellence des t. 
démocratiques #[. Cic. nemi- 
nem alterius rafionis et partis 
defendit.. Cic. una [+ seule- 
ment =|in causis ratio quæ- 
dam ejus crationis, quæ...Cic.). 
VOy. DISPOSITION. Procès de —, 
invidiæ crimen Cic.Au fig. Faire 
à qqn un procès de —, ani- 
mum facientis nOT IpsUM æs- 
timüre facinus. Sen. % Action 
en vertu de laquelle un corps 


est porté à se mouvoir dans : 


une certaine direction. Nutus, 
üs, m. Cic. Momentum, i, n. 
Cic. Voy. DIRECTION. Avoir une 
— Ver£, VOY. TENDRE, 

tendant, ante. Vov. %.TENDre. 

tendineux, euse, adj. Consti- 
tué par des tendons. Vervosus, 
a, um, adj. Cels. Traduire 
aussi par le génit nervi ou ner- 
vorum. 

tendon, <. m. Faisceau fibreux 
d'un blanc jluisant. Nervus, 1, 
m. Cic. 


[J. tendre, adj. Qui se laisse 


facilement entamer. Tener, 
era, eruim, ad}. Väirg. Hor. 
Cels. Curt. (ex. : t. caules. 
Hor. teneri adhuc rami. Curt. 
quod his [sagittis] ictæ exami- 
natæ feræ teneriores ad epulas 
frant. Gell. tener panis. Sen.); 
-MOITIS, e,ad]j. Cic. etc. (ex. : m. 
lapis. Plin.m.materies[e hoisn 
Plin. mollissimum olus. Col. 
fig. moilis animus ad acci- 
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piendam offensionem [« qui 
est tendre aux mouches, c.-a-d. 
impressioñnable »]. Cic. infima 
“amiculä mollior {même trad.]. 
_Cic. par ext. teneræ plantæ 
[« pieds »i Virg. fig. tener 
animus. Cic.). Une couleur —, 
lenis color. Plin. Qui céde 
facilement aux impressions. 
Mollis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
homo molilissimo animo. Cic. 
molles anni [« l'âge tendre »],. 
Ov.); tener, era, erum, ad]. 
Ter, Cic. Quint. t (ex. : teneri 
anni [- l'âge tendre »]. Plin. 
j. a teneris, ut Græci dicunt, 
“unguiculis [. dés l’âge le plus 
tendre »], ££ Gnalwv ovUÜyuv. 
Cic. [ep. 1, 6, 2]. subst. a te- 
nero [+ dès l’âge tendre »]|. 
Quint. [I, 2, 18]. a teneris [en 
parl. de plusieurs]. Ter. in te- 
neris. Virg. Quint.). || (Spéc.) 
Qui cède facilement à l'amour, 
aux sentiments affectueux. Te- 
ner, era, erum, ad]. Cic. etc. 
(ex.: tenerior animus. Cic. par 
ext. tenerum carmen. Ov. te- 
ner versus. Hor.)\; amans, p. 
adj. Cic. etc. (ex. : amantia 
verba. Ov. nomen amantius. 
 Cic. amantissima verba. Cic. 
on dit aussi amoris plenus. 
Cic.): mollis, e, ad]. Cie. etc. 
(ex. : [en parl. de chos.] mollis 
sermo. Sall. 1llud mollissi- 
mum carmen. Cic. molles 
versus, Ov. modi. Hor.). l Qui 
a pour qqun une affection pleine 
de sensibilité et de douceur. 
Amans, p. adj]. Cic.etc. (ex.: 
amans uxoris [« un t.époux»|. 
Plin. j, amans fiiæ, fulu [<un 
t. père »]. Plin. j. pater aman- 
tissimus. (Cic. quid homine 
aliorum amantius? Sen. par 
ext. mea fidelissima atque a- 
mantissima consilia. Cic. ni- 
hil potuit fieri amantius. Cic. 
on dit aussi amoris plenus ou 
plenissimus. Cic. cf. amoris 
plena objurgatio. Cic.) ; blan- 
dus, à, um, ad]. Cic.etc. (ex.: 
tum graves, tum blandi esse 
volumus. Quint. par «ext. blan- 
dæ voces. Plin.j. blandæ lit- 
teræ., Cic. blanda verba, dicta. 
Ov.) ; pius, a, um (en parl. 
de l'affection entre parents), 
adj. Cic. étc. (ex. : pius in pa- 
rentes, Cic. adversus: sOrorem. 
Liv.) | 
2 tendre, v. tr. et intr. || F. 
tr, Raïidir (un corps plus ou 
moins élastique})en l’allongeant 
par une traction d’une extré- 
mité à l'extrémité opposée. 
Tendëre, tr. Pliaut, Virg. 
(ex. : £. arcum. Virg. chor- 
am. Plaut.); contendére, tr. 
” Cic: etc.{ex. : {enacia vincula. 
Vira. arcum. Virg. - ballistas 
epidum et religua tormenta 
telorum c. atque adducëre ve- 
hementer. Cic. par ext. ut in 
fidibus plurimis si nulla ita 
tontenta nervis sit [s na ses 
cordes assez bien tendues »] 


 Cic. etc, (ex. : lorum. Liv. 


TEN- 


ut cConcentum serväre possit, 


omnes æquë incontentæ 


int, 
sic... Cic. [Fin. IV, "e3 


75]); ex- 


tendère, tr. Horn. (ex.: funem. 


Hor.); intendére,tr. Cic. etc. 
(ex. : arcum. Cic. chordas.Cic. 
cutem. Phæd.); adducère, tr. 
| fu- 
nes. Cæs. tormenta adducta 
vehementius. Cic. adducèére 
habenas fopp. à remittèrel. 
Cic. arcum. Virg-).| (Par anal.) 
Allonger en raidissant dans 
uñe certaine direction. T'en- 
dere, tr. Cic. etc. (ex. : t. 
retia. Hor. plagas [« des filets»], 
Cic. tendère [«tendre, gon- 
fler »] vela [en parl. du vent]. 
Virg. t. manus alicui ou ad 
aliquem. Cæs. manus ad cæ- 
lum. Cæs. dextram [« la 


main »] alicui [pour l’aiderl.| 


Cic. par ext. {, alicui insidias 


[« des pièges à qqn »]. Cic.); 


protendére, tr. Enn. Virg. 
Tac. (ex. : manus. Tac. dex- 


tram. Curt. brachia in mare. 


Ov. brachia ab aure protensa. 


 Quint.); intendèëre, tr. Cic. 


etc. (ex. : brachia. Ov. ma- 
num. Tac. palmas. Ov. dex- 
tram ad statuam. Cic.\; osten- 
täre, tr. Cic. etc. (ex. : alicut 
jugula sua {«la gorge»| pro 
capite alicujus. Cic. altera 
manu panem. Plaut.); porri- 
gére, tr. Cic. etc. (ex. : por- 
rectis manibus sustineri, Cic. 
porrecto jugulo [« le cou ten- 
du >] historias audit. Hor. 
porrigère dextram alicui fe à 
gan une main secourable »]. 

IC. CAavam Manum ASSeSs DOr- 
rigentibus præbens. Suet.[Aug. 
91); præbère, tr. Ter. Cic. 
etc. (ex. : cervices. Cic. scapu- 
las |«le dos»| verberibus. Sen. 
crus alterum. Cic. immotas 
cervices., Liv. fr. os ad contu- 
meliam. Liv.), proferre (<por- 
ter en avant »}, tr. Cic. etc. 
(ex. : pr. digitum. [« tendre le 
doigt »]. Cic.);, däre, tr. Cic. 
etc. (ex. : naufrago tabulam. 
Sen. [voy. p. 1380, col. 5]. cer- 
vices däre. Cic. jugulum dûüre. 
Cie. d. alicui manum Ov. 
Quint. dûüre dextram [: tendre 
la main - en gage de fidélite]. 
Nep. datä dexträ. Nep. Liv. 
datis inter se dextris en par- 
tant]. Liv. däre dextram ali- 
CUL La signe d'amitié]. Virg.). 
— les bras à qqn, voy. p. 511 


(col. 3).— qqch. à qqn, cf. PRÉ- | 


SENTER, OFFRIR. || (Par ext.) 
Déployer en allongeant en tous 
sens. Tendèëre, tr. Cæs. Hor. 
(ex. : prætorium [« la tente du 
général »}. Cæs.); intendére, 
tr. Cic. ete. (ex.: coronas posii- 
bus. Tac. tabernacula carbaseis 
velis. Cie.); obtendère (« ten- 
dre devant r#}, tr. Virg. Curé. 
ex.: coria munientibus.Curt.); 
prætendëre (« tendre de- 
vant »}), tr. Liv. etc. (ex. : ci- 
licia. Liv. aliquid alicut rei. 
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Liv.); attrahère, tr. Cels. (ex.: 
fasciam. Cels. cutem. Cels.). 
— (de qqch.), veläre (domos 
festä fronde). Virg. Arch. — 
un lit, sternère lectum. Cic. 
1 (Au fig.) Attendèére, tr. Cic. 
etc. (ex. : simul aurem atten- 
40, ut... Att. par. ext. atten- 
dére animum. Ter. quo tem- 
pore igitur aures judex eri- 
geret animumque attenderet. 
Cic.); contendére, tr. Cic. etc. 
(ex. : onus dignum, in quo 
omnes nervos ætaiis indus- 
triæque meæ contenderem. Cic. 
contenciit omnes nervos Le les 
ressorts de son esprit »] Chry- 
-Sippus, ut persuadeat... Cic. 
ut omnes {uos nervos in eo 
contendas, ne quid mihi, etc. 
Cic.); intendére, tr. Cic. ete. 
(ex. : oculos in vultum legen- 
lis. Justin. animum eo inten- 
dére. Cic. mentem ou animum 
in aliquid. Cic. animum ad 
aliquid. Cic. oculos mentesque 
ad pugnam. Cæs.); arrigére, 
tr. ler. etc. (ex. : aures. Ter. 
Virg.). Style tendu, guæsitum 
dicendi genus. Cic. La situa- 
tion est —, fument negotia. 
Cie.  V.intr. $e diriger, être 
porté vers un lieu. Tendére, 
intr. Cie. etc. {ex. : Venusium. 
Cic. ad ædes., Hor. ad ou in 
castra. Liv. unde venis ? et 
quo tendis ? Hor.); ferri, pas- 
sif. Cic. ete. (ex, : ad mediam 
terram ferri. Cic.). || Se sentir 
attiré vers une fin. Tendére, 
intr. Cic. etc. (ex. : ad reliqua 
alacri tendebamus animo. Cic. 
ad altiora el non concessa. 
Cic. ad altiora. Liv. ad ma- 
dora. Quint.); niti, dép. intr. 
Cic. etc. (ex. : niti ad gloriam. 
Cic.); spectäre, tr. Liv. (ex. : 
sp. magna. (Cic. defectionem 
omnes spectabant. Liv. intr. 
ad imperatorias laudes. Cic. 
ad concordiam spectaverunt. 
Cic.). — au même but, con- 
spirare, intr. Cic. etc. (ex. : 
c. cum aliquo. Cic. voy. s’Ac- 


coRDER). || Etre combiné de 
maniére à aboutir à une fin. 
Tendére, intr. Plaut. Hor. 


(ex. : tenes quorsum hæcC ten- 
dant quæ loguor. Plaut. non 
dices hodie, quorsum hæc pu- 
tida tendant. Hor.); spectäre, 
intr. Cic. etc. (ex. : spectat id 
eo [ou hucl,ut... [et le Subj.]. 
Cic. quo igitur hæc spectat 
oratio? Cic. quorsum hæc 
spectat omnis oratio? Ciec.), 
pertinére, intr. Cic. etc. (ex.: 
quorsum, inquam, hæC quæs- 
lio pertinet ? Sen. sed qua 
illa oratio pertinuit? an uti 
vos infestos conqurationt fa- 
ceret ? Sall. ea, quæ ad effe- 
minandos animos pertinent. 
Cæs. quæ res etsi nihil ad 
levandas inqurias pertinêre 
videbantur. Cæs.). | 
tendrement, adv. D'une ma- 
nière tendre. Au propre. 7'eneré, 
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adv. Petr. Voy. MOLLEMENT. Au 
fig. Amanter, adv. Oic. Pië, 
adv. Cic. (cf. pié colère ali- 
quem. Cic.}. Lettres — écrites, 
amoris plenæ litteræ. Cic. 

tendresse, s. f. Caractére de 
ée qui cède facilement aux im- 
pressions. Teneritas, atis, Î. 
Varr. Cic. Mollitia animt ou 
simpilt. mollitia, æ, Ï. ou molli- 
ties, ei, f. Cic. Plin. {| (Arch. 
Facilité à s'émouvoir. Voy. 
SENSIBILITÉ. % Affection pleine 
de sensibilité et de douceur 
qu'on porte à qqn. Amor, OTIs, 
m..Cic. Caritas, atis, f. Cie. 
Affectus, üs, m. Plin. 7j. En 
 parl. des affections de famille : 
nietas, atis, Î. Cic. Voy. 4F- 
FECTION, AMOUR, — pour des 
filles, indulgentia filiarum. Cic. 
Les âmes sont susceptibles do 


—,in animis est tenerum quid- | 


dam et molle. Cic. Cœur qui 
déborde de —, tenerior ani- 
mus. Cie. Objets, gages de —, 
pignora, um; n. pl. Prop. |] 
(Arch.) Au plur. Planditiæ, 
arum., f. pl. Cic. Voy. CARESSE. 
tendreté, 5. f. Caractère de ce 
qui est tendre (de ce qui se 
laisse entamer facilement). Te- 
neritas, atis, {. Plin. Teneritu- 
do, dinis, f. Sail. Molliua, æ, 
f. et mollities, ei, f. Plin. La 
— de la viande, mollis caro. 
Cels. || (Fig.) Arch. Tendresse. 
Voy. ce mot. | 
tendron, s. m. Partie tendre, 
facile à entamer. || (Arch.) Ke- 
jeton tendre d’une plante. Cy- 
ma, æ, f. Cels. et cyma, atis, 
n. Col. — de la vigne, ca- 
preolus, i, m. Col. || Cartilage 
tendre du veau. Voy.CARTILAGE. 
«4 (Fig.\ Fami. Fille en âge 
d'aimer. Voy. FILLE. 

ténébres, s. f. Obscurité pro- 
fonde. Tenebræ, arum, f. pl. 
Cic. etc. (s’opp. à lux, à lumen, 
ex, : tetris tenebris [« au milieu 
d'affreuses t. -]. Cic. quo modo 
redissem luce, non tenebris. 
Cic. Antigonus tenebris movit 
[« il leva le camp »|. Liv. quo 
cum primis se intendentibus te- 
nebris pervenissent. Liv. par 
ext. [en parl, de la vue] : fene- 
bræ oboriuntur [+ ses yeux se 
couvrent de t. »|, genua inediä 
succedunt. Plaut. obortæ sunt 
subito tenebræ. Sen. rh. par 
anal. clausi in tenebris [+ les 
t. d'une prison »|. Sail. aliquem 
æternis tenebris vinculisque 
mändäre. Cie. cum illa conju- 
ratio ex latebris atque ex tene- 
bris erupisset, Cic. vestram fa- 
miliam obscuram e tenebris in 
lucem evocavit. Cic. voy. ops- 
CURITÉ); Caligo, ginis, Î. Cic. 
etc. (ex.: c. obscura. Cic. en 
pari. des yeux: oculis caliginem 
offundère. Liv. [voy. BrouiL- 
LARD]). Enveloppé de —, fene- 
bricosus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : 4, {ocus. Varr. t. popina. 
Cic. t. domus. Sen. fig, t. libi- 
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dines. Cic. illud tenebricosis- 
simum tempus 'ineuntis ætatis 
tuæ. Cic.). || (Par ext.) Le sé- 
jour des —, fenebrosæ sedes. 
Ov. voy. ENFER. Esprit de —, 
voy. DÉMON. OEuvre de —;, voy. 
DIABOLIQUE. 4 (F1 g- Erreur, igno- 
rance qui cache la vérité. Te- 
nebræ, arum, f. pl. Cic. etc. 
(ex. : vos denique in tantis 
tenebris erroris et inscientiæ 
clarissimum lumen menti meæ 
prætulistis. Cic. si quid est, 
quod indagaris, inveneris, ex 
tenebris erueris. Cic. latent 
ista omnia crassis occultata et 
cireumfusa tenebris. Cie. tantis 
offusis tenebris ne scintillam 
quidem ullam nobis ad dispi- 
ciendum reliquerunt. Cic. ob- 
ducère tenebras rebus claris- 
simis. Cic. dispulit calumniæ 
tenebras. Phæd.\); caligo, gi- 
nis, f. Cic. etc. (ex.: discussa 
est illa caligo, quam dixi. 
Cic. sed, ut opinor, hic error 
ét hæc .indoctorum animis 
“offusa caligo est, quod tam 
longëé retro respicère non pPoOS- 
sunt. Cic. eademque f[philo- 
sophia] ab animo tanquam ab 
ocalis caliginem dispulit, ut 
omnia supera infera, prima 
ultima medialvideremus. Cic.),. 
| Tristesse. Nox, noctis, Cic. 
etc. (ex. : kæc rei publicæ nox. 
Cic. rei publicæ offusa nox. 
Cic.): caligo, ginis, f. Cic. 
etc. (ex. : caligo temporum ilio- 
ram. Cic. superioris anni Ca- 
ligo et tenebræ. Cic. ecce tlla 
tempestas, caligo bonorum, 
tenebræ rei publicæ. Cic. nun- 
quam sibi tantum caltginis, 
tantum  perturbationis ofju- 
sum. Plin. 3.) | 
ténébreusement, adv. D'une 
maävière ténébreuse. Au propre. 
Voÿ. oBSCURÉMENT. Au fig. Obs- 
curé, adv. Cic. Tecté et occul- 
té. Cic. 
ténébreux, euse (lat. tene- 
brosus. Virg. Ov. Ecci.), adj. 
Où régnent les ténèbres. Tene- 
bricosus, a, um, adj. Cic. Ca- 
liginosus, a, um, ad]. Cic. OBs- 
curus, a, um. ad]. Cic. Un peu 
—, subnabilus, a, um, adi. 
Ov. Région —, nocte oppressa 
regio. Sen." (Fig.) Qui se cache 
dans les ténèbres. Tenebricosus, 
a, um, ad], Cic. VOy. MYSTÉRIEUX. 
P. plaisant. Un beau —, vor. 
MÉLANCOLIQUE. 4 Où la vérité est 
cachée. Voy. OoBSsCUR, SOMBRE, 
ININTELLIGIBLE. — mystère, {ene- 
bræ, arum, f. pl. Cie. 
ténébrion (lat. tenebrio [+ qui 
recherche les ténébres L arr.), 
s. m. (Arch.) Lutin (ami des 
ténèbres). Genius nocturnus. À. 
4 (Hist. nat.) Blatte. Voy. ce mot. 
tènement, s. m. (Féodal.} Ce 
qui est tenu d'un seigneur (à 
loi et hommage et en Robure) 
Beneficium, ii, n. À. " Réunion 
de terres, de bâtiments qui se 
tiennent. Voy. TENANT,. 


tenette, s. 


put [-<tenir sa t.- 
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ténesme, s m. Tension dou- 


loureuse à l'anus avec envie 
d'aller à la selle, T'enesmos, 1, 
m. Nep. Plin. — vésical (ten- 
sion analogue à 1a vessie), for- 
mina urinæ. Plin, 

f. Petite tenaille, 
etites pinces de chirurgien. 
Volsella, æ, f. Cels. 


1. teneur, s.f. Suite continue, 


des choses. Tenor, oris, m. Cic. 
Liv. Voy. CONTINUITÉ, SUITE. 
(P. ext.) Sens suivi d’un écrit, 
d’un discours. ÆExemplum, 1, 
n. Cic. (cf. litteræ allatæ sunt 
hoc exemplo. Cic.). — d'un 
testament, scriptura, æ, f. Cie. 
La — d’un édit, forma edicti. 
Ulp. Ce serait 1à la — exacte, 


id esset e verbo. Cic. — d'un 


discoure, sententia, æ, f. Cie. 
Telle était la — du discours, 
de la lettre, oratio habuit hanc 
sententiam. Cic. lilteræ in 
hanc sententiam ou his verbis 
scriptæ erant. Cic. lifterarum 
summa hæc erat. Cic- 


9, teneur, teneuse, 5. m, et 


f. Celui, celle qui tient (qqch.). 
Qui (quæ) tenet. À. || (Dans un 
sens plue large.) Vovy. Posses- 
seur. || Spéc. — de livres, per- 
scriptor, Oris, mm. Cic. (Verr. 
If, 8, 167). a rationibus. inscr. 
Voy. coMPTABLE. Les — de li- 
vres, actarii, In. pl. {nser. 


ténia, «. m. Ver solitarre. Tæ- 


nia, &æ, Î. Cato. Plin. 


tenir (lat. pop. entire, p. téné- 


re), v. tr. et intr. || V. tr. Avoir 
dans les mains, entre les bras, 
efc., de manière à ne pas lais- 
ser aller. Tenêre, tr. Cic. etc. 
(ex. : tene me. Plaut. t. pyxi- 
dem in manu. Cic. pateram 


dexterä manu. Cic. aliquem 


suo cormnpleæu. Cic. aliquem 
manu. Sall. dexträ cornu. ra- 
dicem, cibum ore. Cic. Phæd. 
cilavum tenëre., Cic.); conti- 
nére, tr. Cic. etc. (ex. : c. ca- 

Ÿ Plaut. ); 
retinère, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quern dexterä manu. Plaut. 
arcum manu. Cic. ingecta fer- 
re manu ét reltentü uträque 
nave. Cæs.); habëre, tr. Ci. 
etc. (ex,: À. in manibus ali- 
quid. Cic. jaculurm, quod ma- 
rnibus habemus. Ov. habesne 
hominem? quidni habeam? 
Ter.). Voy. AVOIR, PORTER. Ab- 
col. (à l’Impér.) Tiens, accipe. 


Plaut. Ter. utere. Plaut. tili 
habe! Cic. heus tu! respicei. 


Com. Fig. Ecce, adv. Cic. (cf. 


ecce tuæ litteræ. Cic.). En tibi 
[<tiens, attraper]. Liv. Hem 
RbIS Plaut. (Pour marquer 
l'étonnernent.) Aétat! Plaut. 
Hem! Ter. Heia! Plaut. (capt. 
963). Se — les côtes, manum 
ad latus admovëre. Cic. et 
(fig), voy. p. 506 (col. 3), — 
qqun à la gorge, premère alicu- 


jus fauces. Cic. — un enfant 


par les lisières, puerum fasciis 
sustinêre. À. et (fis.) — qqn 
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ar la lisière, ducère aliquem 
abiis. Plaut. — qan au collet, 
_ voy. p. 498 (col. 3). —' à qua- 
tre, vOy. p. 1497 (col. ?). — un 
cheval par la bride, voy. p. 314 
gcol. 3) et 315 (col. 1}. Se — à 

a crinière d'un cheval, jubaä 
sublevari. Cæs. || (Par anal.) 
Mettre (qqch.) dans l'impossi- 


bilité de s’en aller, de tomber. | 


Tenëére, tr. Cic. etc. (ex.: ut 
quo major se vis aquæ incita- 
visset, hoc artius Uligata tene- 
rentur. C&S. VOY. MAINTENIR) ; 
sustinére, tr. Cic. etc. (ex. : 
vix arma. Liv. arma male, 
Liv. speculum manu. Ov. voy. 
SOUTENIR) ; destinäre, tr. Cæs. 
{ex. : qui [<cordages qui] an- 
temnas ad malos destinabant 
[etenaient Îles vergues fixées 
aux mâtsr]. Cæs.); vincire, 
tr. Cic. etc. (VOy. LIER, ATTA- 
CHER) ; revincire, tr. Cæs. 
(ex.: ancoræ pro fanibus fer- 
reis catenis revinciæ. Cæs.). | 
_(Spéc.) Ne pas laisser échapper 
un liquide, Continêére (aquam). 
Col. Par ext. Avoir une certai- 
ne capacité. Vov. CONTENIR (p. 
h83, col. 1). [| (Fig.) Avoir en 
sa possession, à sa disposition. 
Tenêére, tr. Cic. etc. (ex. : cum 
res non conjecturä sed oculis 
ac maribus teneretur. Cic. 
Clu. 7, Ÿ]. rem manu tenèêre. 
ic. par anal. quibus recondi- 
{os ejus sensus tenëre pOsse- 
mus f. grâce à quoi nous puis- 
sions t. le mot de cette énis- 
mer]. Cic. par ext. multa he- 
reditatibus, multa emptionibus 
{enebantur sine injuria. Cic. 


sedem patris tenëêre. Liv. aûi-| 


quem tenet insania. Plaut. ali- 
quid memorià tenëêre. Cic. te- 
neo te. Cic. malo quod teneo 
quam quod spero [<mieux 
vaut tenir que courirr{. Aug.); 
obtinére, tr. Cic. etc. {ex.: re- 
gnum [ele sceptrer]. Cæs. 
..princinätum. Cæ&s.); habere, 

tr, Cic. etc. (ex: guod habet 
_[opp. à quod ei deest]. Sen. 


_me enim tabulas tuas habëre! 


. ét proferre oportuit. Cic. vic- 
toriam in manibus. Cic. habe- 
bat hoc ab natura ipsa. Cic. ea 
habes a rhetoribus [+vous te- 
nez cela des rhéteurs »|]. Cic. 
Fin. IV, 3,7]. se ab Cæsare 
abuisse omnia. Cic.); acce- 
_ pisse («avoir reçu, d'où te- 
nirr), tr. Cic. ete. (ex.: hoc a 
_ majoribus accepimus. Cic. voy. 
recevoir), Faire — qqch. à qqn, 
 mittère aliquid. Liv. Fais-moi, 
je te prie, — cette lettre, quas 
itteras velim cures ad me per- 
ferendas. Cic. — le bon bout, 
voy. p. 306 (col. 3). | Avoir 
sous sa direction. l'enere, tr. 
Cie. ete. (ex. : gubernacula rei 
 publicæ. Cic. imperium. Cæs. 
summam, imperi. Cæs. rem 
pablicam., Cic.. abs. qui tenent 
Î. ceux qui tiennent le gouver- 
nail»]. Cic.); obtinere, tr. 


Assujettir, o 
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Cic. etc. (ex. : fasces et impe- 
riurm. Liv.); habëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: scholam habère [«t. 
école »]. Cic. Siciliam et Sardi- 
niam per legatos. Flor.); re- 
gere, tr. Cic. etc. (ex.: sum- 
mam rerum. Cic. pueri ma- 
num menu superimpositä re- 


gère. Quint). — les comptes 


(d'une maison), rationes icur 
dus) conficère. Cic;: — Îles li- 
vres, esse à rationibus. Inscr. 
— comptes voy. p. À51 (col. 3). 
— à bail, (aliquid) mercede 
conductum habère. Cic. — une 
auberge, voy: 229 (col. 1). || 

obliger. Tenëre, tr. 
Cic. etc. (ex. : hæc adeo edico 
ex häc nocte primum ut lex 
teneat senes. Plant. leges eum 
tenent. Cic. tenet lex collegam 
tuum. Liv. lege, fœdere, pro- 
misso tenerti. Cic. Liv. aliquem 
tenëére in officio. Cæs. tenèëére 


se ab accusando. Cic. se non 


tenëre ou se tenëre non posse, 
quin {et le Subj.1. Cic. teneri 
non posse quin [et le Subj.]. 
Cic.); continèëére, tr. Cic. etc. 
(ex.: dinguam diligentissime 
continère, Cic. petulans non 
linquam, non manum conti- 
net. Sen. animam [+ sa respi- 
ration-| in dicendo. Cic. de 
omribus rebus |«en toute cho- 
ser] confinère se ab assentien- 
do. Cic. contineo 1gitur me, ne 
incognito assentiar. Cic. ut 
contineant milites, ne Studio 
pugnandi longius progredian- 
tur. Cæs.); retinère, tr. Cic. 
etc. (ex. : liberos pudore, libe- 
ralitate, metu. Ter. ut, cum 
sciatis, quo quæque res incli- 


net, retinére aut ante POSSiis 


occurrère. Cic.); sustinére, 
tr. Cic. etc. (ex. : 8. se ab as- 
sensu. Cic. se a respondendo. 
Cic. me sustinebam, ne ad te 
prius ipse aliquid scriberem, 
quam... Cic.i[ep. IX, 8, E). 
Etre tenu d'ohéir aux lois, le- 
gibus obstringi. Liv. Voy. oBui- 
GER. Faire rester dans une 
certaine position, dans un cer- 
tain état. T'enêre, tr. Cic. etc. 
(ex. : milites in armis. Liv. op- 
pidum in obsidione [<t. une 
ville bloquéer]. Vep. {Alc. 4, 
al fig. attentos t. animos ad 

ecoris conservationemm. (Cie. 
par ext. aliquem ou se domi. 
Liv. Nep. se castris. Cæs. se 
oppido. Cie. fig. aliquem in of- 

io. Cæs. aliquem in servitu- 
te. Cæs.); continére, tr. Cic. 
etc. (ex.: digitum ibt continère, 
donec... Cels. æger manus sub 
multä veste continére debet. 
Cels. c. semper manum intra 
pallium. Quint. manus pænu- 


lis [« sous leurs casaques »]. 


Suet. brachium veste. Quint. 
au fig. baliquem in ea exercita- 
tione. Cie. se in suis perenni- 
bus studiis. Cic. par ext. c. 
milites sub pellibus [+ sous la 
tente »], Cæs. pecudem sub 


 cuspidibus. 
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tecto. Col. ægrum lucido [opp. 
à Oobscuro] loco. Cels, exerei- 
tum castris. Cæs. partem janio- 
rum domi. Liv. deos parieti- 
bus inclusos. Cic. tempestates 
nOStros in castris continue- 
runt [«tinrent enfermés »]. 
Cæs. c. se in lectalo [ese &. au 
lit]. Cels. se in villa. Val.-Max. 
se suo loco. Cæs. se ruri. Ter. 
se consuléo domi. Cie. conti- 
nerti |[« se &t. enfermé n| éecto ac 
parietibus. Cic. contineri tec- 
Lis ac tenebris. Cic.\;: retiné- 
re, tr. Cic.etc. {ex.: milites in 
loco, legiones ad urbem. Cæs. 
au fig. r. in Gfficio. Cic. ani- 
mos sociorum in fide. Liv.); ha- 
bére, tr. Cic. etc. (ex.: semper 
St tensum habueris [arcum]. 
Phæd, Numidas toto die prœ- 
li0 intentos habëre [etenir tout 
le jour les Numides en échec»]. 
Sal. habére domum clausam 


pudori. Cic.). — droit, voy. p. 


689 (col. 2). — la lance en 
arrêt, protendère hastam. Tac. 
En tenant l'épée haute, infestis 
1C, — es yeux 
fermés, opertos habëre oculos. 
Petr. — les yeux baissés, de- 
mittère oculos in terram. Liv. 
IX, 36, 13). terram intueri. 
iv. — la tête haute, caput 
erigère. Cic. — pied, susti- 
nôre, abs. C&æs.(ex,: sustinère 
Pompejant non  potuerunt. 
Cæs. nisi subsidium sibi mit- 
tatur, seése diutius sustinére 
non posse. Cæs.).— tête, voy. 
RÉSISTER. Se — droit, stäre, 
intr. Cic. etc. (ex. : séans ac 
rectus homo ([opp. à humilis et 
ad terram more quadrupedum 
abjectus]. Liv.). Se — décem- 
ment, commodë coli. Cie. be- 
ne où honestë se gerëre. Cic. 
Qui se tient bien, compositas. 
Sen. Qui se tient mal, voy. 
NÉGLIGÉ. Îl n'a qu’à se bien — 
(fig.}), sibi caveat. Cic. Se — 
auprés, astäre, intr. Cic. etc. 
GX: ad poriam. Liv. alicui. 

laut. adstat in conspectu 
meo gener. Cic.). Bien — sa 
maison, saria tecta ædium 
tueri. Cie. — en bride, voy. p. 
315 (col. 1}. — un cheval court, 
serré, adüucère habenas. Cie. 
— qu serré, aliquem severius 
adhibére ou coercêre. Cic. ali- 
quem duré atque asperé habë- 
re. Cic. Se — en repos, voy. p. 
1576 (col. 1). So — coi, .voy. 
p. 49%5 (col. 2). Se — habituelle- 
ment. qq. part, VOY. DEMEURER, 
RÉGIDER. Se — éveillé, tenêre 
somnum. Cic. Se — sur ses 
gardes, voy. p. 969 (col. 2). Fis. 
— prêt, voy. p. 1458 (col. 3). 
qqn dans sa dépendance, voy. 
p. 611 (col. 1). — qqn ên échec, 
voy.p. ‘08 (col. 1}. — qqn en 
respect, voy. p. 1580 (col. 2) 
Se — dans ses bornes, suis se 
finibus tenëre. Cic. Se — dans 
les limites de son droit, se sui 
juris finibus continëre. Liv. 
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* .Se — à une chose, stäre (al- 
_ quä re). Cic. Quint. (ex.: eo, 

* quod senatus censet, stäre. 

ic. famü rerum standum est. 
Cic. rebus [«a la réalité] 
standum est. Cic. verbis legis 
stüre. Quint.); perstare, inir. 


Cic. (ex. : p.ineo. Cic.); 1n-| 


hærèére, intr. Cic. (ex.: inh. 
verbis. Cic.); sequi, dép. tr. 
Cie. etc. (ex. : scriptum [«à la 
lettre »]. Cic. auctorem nemi- 
_nem unum sequi {« ne pas s’en 
+, au témoignage d’un seul »|. 
Liv.); contentum esse (ahiqua 
re). Cic. ete, (ex. : neque eo 1p- 
so contenti fuerunt. Liv, voy. 
[se] BORNER, [se] CONTENTER). 
avoir à quoi 8 en —, scire 
quid ejus sit. Cic. On ne savait 
à quoi s'en —, nec sablls Cer- 
tum consiüre apud animum 
poterat. Liv. — a balance 
égale, voy. p. 253 (col, 3), — la 
main à qqch., aliquid curæ 
habëre. Cic. —- qqch., qqn 
pour..., habëêre, tr. Vic. etc. 
(ex. : aliquem deum {« pour un 
dieus]. Cic. deos æternos et 
beatos. Cic. aliquem pro hoste. 
Liv. aliquid pro certo. Cic. 
aliquid pro non dicto. Liv. 
audäcia pro muro habetur. 
Sall. sic {ou hoc sic] habeto 
[« tiens cela pour dit »]. Cic.); 
 putäre, tr. Cic. etc. (ex.: ma- 
gni putäre honores [«t. les 
honneurs pour qqch. d'impor- 
tant]. Cic. populi judicium 
nihili putäre {« tenir pour rien 
l'avis du public»]. Cic. aliquem 
p. pro nihilo. Cic. aliquid pro 
certo. Trebat. ap. Cic. aliquid 


ro decreto. Cic. aliquid in} 


expetendis rebus putäre. Cic.): 
 ducére, tr. Cic. ete. (ex, : ali- 
quid pro nihilo. Cic. aliquem 
vicitorem. Nep. VOYy. REGARDER 
[commel). Je tiens que..., c.- 
a-d. je soutiens que, voy. sou- 
TENIR, PRÉTENDRE, — à (hon- 
neur, etc.)},;, VOy. REGARDER 
[commel, 4 Ne päs quitter ; 

arder. — la chambre, voy. p. 
379 (col. 1). — le lit, voy. p. 
1168 (col. 1). — ia mer, navi- 
gäre,intr. Cic. etc. — le farge, 
in alto constitui. Cæs, — la 
campagne, voy. p. 343 (col, 1). 
(Par anal.) Occuper un cer- 
- fain espace. T'enêre, tr. Cic. 
etc. (ex.: sedem. Liv. locum 
præsidiis: Cæs. montem. Cæs. 
tenente omnia equitatu. Liv. 
alicujus locum. Cic. [voy. oc- 
COUPER] ; au fig. ordinem [«son 

rang »|, Cic. fidem. Cic.\; ob- 
tinére, tr. Cic. etc. [ex. : loca. 
Cæs.vada custodiis. Cæs. cite- 
riorem ripam armis. Liv. au 
fig. principem locam. Cæs. se- 


cundum dignitatis locum.Cæs. | 


docum proverbii. Cic.); reti- 


nôre, tr. Cic. etc. (ex. [au fis.|:| 


statum suum. Cic. fidem. Cic. 
_promissa, Cæs. séveritatem 
adversus aliquem [<t.rigueur à 
- qqn»]. Cic.); stâre, intr. Cic. 
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(dans l'expr. promisso stäre. 
Cie. [OfF. I, 10, 32]. voy. pro- 
ss * serväre, tr. Cic. etc. 
(ex.: fidem [«sa parole n]. Liv. 
us jurandum ou religionem 
a son serment»]. Vep. [Ag. 2, 
9 voy. GARDER!|. || (Par anal.) 
aire quelque chose d’une ma- 


nière suivie. Habére, tr. Cie. 


ete. (ex.: h. comitia, Cic. con- 
cilium plebis. Cic; orationem 
hujusmodi ou talem _habuit 
[«il tint ce discours»]. Sail, 
Cart. h. hanc orationem in 
aliquo conventu agrestium. 
Cie. orationem in senatu. Cie. 
sermonem cum aliquo. Cic. h. 
verba cum aliquo. Cic. verba 
[-des propos-| afque oratio- 
nem ou verba orationemque 
adversus rem publicam. Ceæs. 
Liv.); agëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
conventus agère., Liv. veluti 
conventum  terrarum Orbis 
agère. Justin. forum [+les as- 
sises=]. Cic. par anal. primas 
partes [ele premier rôle »|. 
Ter. priores partes, Cic. Âm- 


 phionis partes [<le rôle d’A.»|]. 


Varr.). % V.intr. Etre attaché 
à qqch. Tenéêére, intr. Col. 
Sen. (ex.: vitis tenet [<tient 
au sol par de profondes raci- 
nes »|. Col. Sen.); contineri, 
passif. Cic. etc. (ex.: omnia 
quæ solo [“au sol] continen- 
tur. Cic. eorum {portuum | 
conjanctione pars Oppidi, quæ 
appellatur Insula, mari dis- 
juncta angusto, ponte rursus 
adjungitur et continetur. Cie. 
si mundus globosus est ob 
eamque Causam omnes ejus 
partes undique æquabiles ipsæ 
per se atque inter Se Cconti- 
nentur {«tiennent les uns aux 
autres]. Cic. au fig. 2mnes 
artes, quæ ad humanitatem 
pertinent, habent quoddam 
commune ét quasi cognratione 


qaädam inter se continentur. | 


Cic.); adhærere, intr. Cie. 
ete. (ex.: adh: sais. Liv. pæ- 


ninsula est Peloponnesus an-| 


gusfis Îsthmi faucibus conti- 
nenti adhærens. Liv.)\: inhæ- 
rere, intr. Cic. etc. (ex.: ad 
saxæa. Cic.); cohæreëre, intr. 
Cic. etc. (ex.: membraum cum 
corpore cohærens. Cic. con- 
nexa et cohærentia ædificia. 
Tac. dehiscentibus quæ cohæ- 
rebant [+ les parties qui te- 
naient enisemble»|. Sen. au fig. 
vitiosum est quod non ex ipsä 
causû natum videalur, ut pro- 
prië cohæreat cum narratione. 
Cornif. ea quæ cohærent cum 
causa. Cic.); connecti, passif. 
Cic. etc. (Voy. LIER, ATTACHER); 
contingere, tr, Cic. ete. (voy. 
TOUCHER, [tre] ATTENANT, CON- 
TiGU [à]) — au mur, au pla- 
fond (être suspendu), voy. sus- 
PENDRE. Le salut de l'Etat qui 
ne tenait. qu'à un fil, admo- 


dum tenui filo suspensa rei. 


püblicæ salus. Veil. Vie pré- 
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caire et qui ne tient à riem, 
precarius spiritus et male hæ. 
rens. Sen. || (Par anal.) Etre 
uni à qqn par le sang, l'affec- 
tion, l'intérêt, etc. T'eneéri, 
pass. Cic. etc. (ex. : teneri deo- 
rum agnatione |«t. aux dieux 
par le sang»|. Cic.); contin- 
gère, tr. Liv. etc. (ex.: aliquem 
sanguine, Sen, aliquem san- 
guine ac genere. Liv. aliquos 
aut propinquitate aut amici- 
tia. Liv. regiam [«à la cour»i 
aut propinquitate aut affinita- 
le aut ministertiis. Liv.); at- 
tingère, tr. Cic. (ex. : maxi- 
mé |[-de trés prés »| aliquem 
cognatione. Cic.), — au cœur, 
cordi ou curæ esse (alicui), 
Cie. Cela lui tient au cœur, hoc 
penitus in anim ejus insedit. 
Cic. {| (Au fig.) Etre attaché à 
qqch., à qqn, lui porter un 
grand intérêt. Tenére, tr.Cic. 
etc. (ex. : verba mordicus [«t. 
à ses expressions=|. Cic. t- 
derio alicujus rei tenert [-t. à 
qqch.»]. Cic. [sen. 10, 33); 
cupidum esse. Cic. etc. (ex.: 
cupidissimum  e$8e DeCuniæ 
[«t, à l'argent]. Cic. hujus 
conjugii. Nep. imperii. Ci. 
nullius rei cupidus erat nisi 
singularis perpeltuique imperii 
[sil ne tenait à rien sinon à 
avoir seul le pouvoir et à Îe 
garder toulours»)]. Nep. cupi- 
dus est te audiendi fil t. à 
t’'entendre =. Cic. homo fui 
cupidus, nostri amantissimus. 
Cic.); studiosum esse. Cic. 
(ex. : st. alicujus ou alicuzus 
rei. Cic.). Qui tient au cœur, 
antiquior, us,ad]. (au Com- 
par.). Cic. etc. (ex.: sed ne du- 
bitaveris, quin quod honestius 
id mihi fulurum sit antiquius. 
Cic. ut omnes intelligant ni- 
hil-sibi nosträ amicitiä anti- 
quius fuisse. Cic. lanta atil- 
tate fides antiquior fuit. Liv. 
ne quid vitä existimem anti- 
quius. Cic. antiquiorem sibi 
faisse laudem et gloriam quam 
regnum el DOSsessiones SuGs. 
Cic. nihi ei j'uisset anfiquius 
guam [av. l'Inf.l. Cie. au su- 
perl. navalis apparatus ei an- 
tiquissima cura fuit. Cic.); ca- 
rus, 4, um, ad]. Cic. etc. (ex.: 
quid hunc carius habëre con- 
venit? Cic. voy. CHER). — à 
(dire, faire np avêére (av. 
J’Inf.). Cic. etc. (voy. DÉsiRER); 
studére (av. l'Inf.}). Cic. etc. 
(voy. DpésiReR). || (Absol.) Etre 
solide. Gontineri, pass. Cæs. 


_ (ex. : cum agger altiore aqua 


contineri non posset. Cæs. {[B. 
GC. 1, 25, 61; on emploie aussi 
firmum esse. Cic. Cæs. frangr 
ou effringi non posse. Gie. voy. 
POSSIBLE). La couleur tient, co- 
lor -elui non potest. Plin. {| 
(Fig.) Résister, ne point céder. 
Sustinèére, tr. Cic. etc. (ex. : 
eos querentes non surtinGit 
(«il ne put t, à leurs plaintes 
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ou en entendant leurs plaintes 
il n'y put t.»]. Liv. (cf. non 
 sustinuit eos rogantes. Brut. 
ap. Cic.]. absol. ft. milit.] 
 Brutus Mutinæ vix sustinebat 
[«avait peine à tenirr|. Cic. 
sustinére Pompejani non po- 
tuerunt. Cæs.); sustentäre, 
tr. Cic. etc. (ex.: vix susten- 
tare posse [«“avoir peine à t. 


contre *}] mærorem suum dolo-|. 


‘remque. Cic. absol. [t. milit.] 
nec ultra sustentaturi fuerint, 
nisi in tempore subventum 
foret. Liv. impers, ægré susten- 
tatum est. Cæs.); resistére, 
intr. Cic. etc. (ex. : adversus 
tempestatem. Varr. neque ulla 
multitudine resistt posse Ro- 
manis. Hirt. resistère hostibus 
[-contre l'ennemi»]. Cæs. voy. 
RÉSISTER) ; Obs{äre, intr. Cic. 
etc. (ex. : nihil est quod obstet 
et impediat [«il n'y a pas 
d’obstacle qui tienner]. Cic. 
VOy. OBSTACLE), — bon, voy. p. 
293 (col. 3). — ferme, voy. p. 
893 (col. 3); 894 (col. 1}. — 

pour qqn, stare ab (ou cum) 
aliquo. Cic. stare ac sentire 
cum aliquo. Cic. — pour une 
opinion, Oopirione Éensoris) 
stäre. Cic. Navire qui ne peut 
plus — à la mer, navis ad na- 
vigandum inutilis. Cæs. Je n’y 
puis plus —, non queo tempe- 
räre miht. Cie. f Subsister, 
ne point se défaire. Tenére, 
intr. Liv. (ex.:1imber per totam 
noctem tenuit. Liv.); manc- 
re, intr. Cic. etc. (vVOy. PERSIS- 
 TÉR, SUBSISTER); S{äre, intr. 
Cic. etc. (ex.: séante priore de- 
creto. Liv. VOY. SUBSISTER), — 
en place, séare loco. Cic. (voy. 
RESTER, DEMEURER). || Participer 
de là nature de qqn, de qqch. 
Simiem ‘esse alicujus. Cic. 


Alicujus mores referre. Plin.|- 


ji. Ad similitudinem alicujus 
ret accedère. Cic. Prope (pro- 
pius, proximeé) accedère ad 
liquid. Cic. — un peu de ..., 
aliquantum (alicujas ou alicu- 
jus rei) habëre. Cic. || (Fig.} 
Dépendre de qqn, de qqch. 
Voy. DÉPENDRE. Îl n’a pas tenu 
à lui que, per eum non stefit 
quin (et le Subj.). Liv. IÏ n'a 
tenu qu'à moi..., per me stetit. 
Ter, | En —, être sous l’in- 
fluence de qqch. qui prend, 
qui tient. À coup sûr il est 
pris, 1} en tient, certe capius 
est, habet. Ter. En — pour 
qqn, .alicui addictum esse. Cic. 
ulicujus cupidum esse. Cic. 
tenon, s. m. Partie-saillante 
d’une pièce de bois, etc. s’ajus- 
tant à une mortaise correspon- 
dante. Cardo, inis, m. Vüitr. || 
(Arch.) Vrille de la vigne. Voy. 
VRILLE. 

ténor, s. m. Voix d'homme 
élevée. Acuta vox. Cic. Acu- 
tissimus sonus. Cic. [| (P. ext.) 
Chanteur qui à ce genre de 
voix. Cantor aculä voce. À. 
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tension (lat. {ensio. Vitr.), s. 


f. Etat de ce qui est tendu. 
Contentio, onis, f. Cic. etc. 
(ex.: c..totius corporis [:de 
tous les muscles»]. Cic.); in- 


 tentio, onis, f. Col. Sen. (ex. 


intentio nervorum. Col. spiri- 


 {üs. Sen.). — d'une corde, to- 


nus el {onos, i, m, Vitr. (X 
10, 16). Spéc. — d'une Res 
d’un gaz, voy. ÉLASTICITÉ, 


EX 
PANSION. || Fig. — d'esprit, con- 
-tentio animi. Cic. ou simpl. 


contentio, onis, f. Cic. inten- 
{10 animi. Cic. intentus ani- 
mus. Cic. (cf. intentum ani- 
mum tamquam arcum habëre. 
Cic.). — excessive de l'esprit, 
COntractio mentis. Sen. — 
ou Style, contentio orationis. 
LC. 


tentacule, s. m. Appendice mo- 


bile qui sert d’organe du tact à 
certains animaux. Crinis, is, 
m. Plin. 


tentant, ante, adj. Qui tente. 
_ Qui (quæ, god) tentat ou sol- 


licitat. À. Blandus, a, um, adj. 
Cic. Voy. ATTRAYANT, SÉDUISANT. 
Plaisirs —, voluptatum illece- 
bræ. Cic. Une proie —, prædæ 
dulcedo. Cic. Une gloire —, 
honoris aura. Cic. Etre —, voy. 
TENTER. 


tentateur, trice (lat. fentator. 


Hor. tentatrix. Aug.), s. m. et 
f, Celui, celle qui cherche à 
tenter. l'entator, oris, m. Hor. 
(carm. III], à, 71). Tentatrice, 


corruptrix, tricis, f. Cie. Absolt. 


Le — (le démon), fentator, oris, 
m. Vulg. || Adjectivt. Qui est 
de nature à tenter. Apius ad 
peiliciciendum ou corrumpen- 
dum. Cic. Voy. CORRUPTEUR, SÉ- 
DUISANT. L'esprit — (le démon), 
voy. plus haut. 


tentation (lat. eccl. fenfatio. 


Aug.) s. f{. Attrait qui nous sol- 
licite vers une chose défendue. 
Illecebra, æ, f. Cic. Voy. AT- 
TRAIT, SÉDUCTION. Induire en —, 
sollicitäre, tr. Cie. pellicère, tr. 
Cic. Voy. SÉDUIRE, TENTER. || (P. 
ext.) Mouvement qui nous sol- 
licite à faire qqch. Scabies, ei, 
f. For. Voy. DÉMANGEAISON. 


tentative (lat. scol. fentativa, 


épreuve), s. f. (Arch.} Épreuve 
du baccalauréat théologique. 
Voy. ÉPREUVE. % (Par anal.) 
Essai pour faire réussir une 
chose, en dépit d'obstacles, de 
chances contraires, Conatus, 
äs, m. Cic. etc. (s’opp. à perfec- 
tio, ex.: nulla est enim ullo 
in genere laus oratoris, Cu- 
jus in nostris Orationibus non 


sit aliqua si non perfectio, 


at conatus tamen atque adum- 
bratio. Cic. (s’opp. à consi- 
lium [< projet »|, à factum 
[«-action »], à effectus [« réa- 
lisation »|, ex. :.C. irritus. 
Sen. conatas frustra captus. 
Liv. conatum capère ad erum- 


pendum. Liv. conatus exercitüs 


comparandi. Cic. conaius tam 
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audax trajiciendarum Alpinm 
et effects. Liv. urbis amplius 
tentandæ in præsentiä [+ pour 
l'instant -] conatu absistère. 
Liv. a conatu resistendi [+ de 
toute t. de résistance »| deter- 
reri. Nep, hoc conatu desistère. 
[: renoncer à cette t. »]. Cæs. 


de spe conatuque depelli. Cic. 


religione [: par un scrupule »| 
ab hoc conatu repelli. Cic. fu- 
rentis hOminis conatum atque 
audaciam comprimèêre. Cic. au 
plur. vani conatus. Liv. magni 


 Conatus. Sen. conatus nefarii. 
-Cic. conatus alicujus compri- 


mére. Cie. Liv. conatus adver- 
sariorum infringère. Cic. om- 
nes illorum conatus investigäre: 
et consequt. Cic. omnes alicu- 
dus motus conatusque prohi- 
bêre, Cic. alicujus conatus re- 
primére. Cic. Ti, Gracchi co- 
natus perditos vindicäre. Cic.\; 
conatum, i, n. Cic. etc. (ex. : 
cujus ego non modo factum, 
sed inceptum ullum conatumve- 
contra patriam deprehendero. 
Cie. [Cat. 9, 19, WE sur. au. 
Nom. et à l'Acc. pl. {fopp. à 
consilium, consilial, ex. : CO- 
nata efficère. Cic. perficére. 
Cæs. Persei conatis obviam ire. 
Liv.); inceptum, i; n. Cic. etc. 


(vVoy. ENTREPRISE); periculum,. 


i, n. Cic. etc. (voy. Essai). Faire 
une — (contre, auprès de, etc.),. 
tentaäre, tr. Cæs. Liv. Sen. 
(ex. : €. Achaiam. Cæs. opera,. 
castella. Cæs. castra. Liv. Sen. 
urbem, munitiones. Liv. mœ— 
nia scalis {« une tentative d'es- 
calade »|. Cæs. quod ubt frus-- 
tra tentatum est [« après cette 
inutile &t. »|. Sail. tentatum ab- 
L. Sextio {« la tentative faite 
par L. Sextius »|, ériburo ple- 
bis, ut rogationem ferret, dis- 
cassum est [«< fut déjouée »|]. 
Liv. [IV, 49, 6]. res infeliciter- 
tentata ([« t. malheureuse |. 
Liv.); periclitari, dép. intr. 
et tr. Cic. etc. (ex. : periclitaba- 
tur, quid nostri auderent. Cæs. 
animum alicujus. Plaut. p., st 
possem Lepidum tuerr. Cic.); 
experiri, dép. tr. Cic. etc. 
(voy. a conari, dép 
tr. Cic. etc. [ex.: qui cum Co--. 
gitasset facère auderet el prius: 
cogitare quan COnGart CONSUES—- 
set. Nep. a conantibus prius-- 
quam id effici posset [< avant 
qu’il eût pu réussir dans cette- 


+. »], adesse Romanos nuntia-- 


tur. Cæs: vides profecto illum 
[Demosthenem] multa perficé- 
re, nos multa conart. Cic. ut 
desperent se id quod conantur 
consequi posse. Cic. nonnun- 
quam interdiu, sæpius noctu, 
si [« pour le cas où »| perrare 
père possent conati. Cæs. |B. 
G. 1, 8, h]}. — de séduction,. 
sollicitatio, onis, Î. Cic. etc. 
(ex. : Allobrogum sollicitatio. 
Cic.). Voy. [chercher à] sépuira. 


1. tente (lat. tenta, plur. n. du: 
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partic. de tendère, tendre, dres- 
ser des tentes), 8, f. Pavillon 
fait d’une étoffe tendue’ pour 
servir d’abri (surtout pour un 
campement militaire). — (faite 
_ de toile ou de peaux), tento- 

rium, ii, n. Liv. Tac. (ex. : 
lentorium statuëre. Luc. ou 
ponêre. Ov) …— de soldats, re- 
couvertes de peaux, pelles, 
ium, Î. pl. Cæs. Liv. (ex. : sub 
pellibus duräre [s vivre sous 
les t. »]. Liv. milites sub pelli- 
bus continère. Cæs.}). — Éorte 
de hutte, recouverte ordinaire- 
ment de toiles ou de peaux ten- 
dues sur des planchettes, et 
servant de logement), taber- 


naculum, 1, n.Cic. etc. (ex.:£.- 


militare. Cic. regium. Liv. ta- 
 bernaculum statuëre. Cæs. col- 
locäre ou ponèëère. Cic. consti- 
tuëre. Hirt. tabernacula carba- 
seis intenta velis. Cic. taberna- 
cula detendère. Cæs. Nomades 
in tabernaculis viventes. Plin. 
au fig. qui in unä philosophià 
quasi tabernaculum vitæ suæ 
collocarunt [« qui ont en quel- 
que sorte dressé sur les domai- 
nes de la seule philosophie la 
tente où ïls comptent passer 
leur vie »]. Cic. [de Or. II], 20, 
77]}. Petite —, tentoriolum, 1, 
n. AucCt. b, Afr. La — du géné- 
ral, prætorium tentorium. Cæs. 
où simplt. prætorium, ü, n. 
Cic. (cf. prætorium tendère 
[« dresser si Cæs.). Dresser Îles 


—, vivre sous la —, tendére, 


intr. Cæs. etc. (ex.: seorsus & 
 ceteris [< dresser sa t. à l'écart 


des autres >|, Curt.): Qui loge 


sous la même —-, contubernalis, 
18, m. Cic. Camaraderie de sol- 
dats vivant sous la même —., 
contubernium, 1, n. Val.-Max. 
Tac. Loc. prov. Se retirer sous 
ga —, secedére, ,intr. Cic. Voy. 
RETIRER, | (P. ext.) Antig. juive. 
. Tabernacle. Voy. ce mot.  (P. 
anal.) Sorte de filet pour pren- 
dre les oiseaux, de nasse pour 
rendre les poissons. Voy. FILET. 
Î (Anat.} Repli de la dure-mèêre 
entre le cerveau et le cervelet). 
OY. MEMBRANE, MÉNINGE. 

2. tente, 5. f. Faisceau de char- 
pie qu’on enfonce dans une 
taie. Penicillus, 1, m. Cels. 
in. | | 
tenter, v. tr. Mettre à l'essai, à 
l'épreuve. Tentare, tr. Cic. 
etc. (ex.: alicujus patientiam. 
Cic. belli fortunam. Cic. om- 
nia. Cic. omnes res. Cic. mo- 
dum [« un moyen »]. Cic. [or. 
_ 38, 192]. tentavi, quid in eo ge- 


nere possem. Cic. par ext. fieri 


poterat ut tentaremur.. Cic.); 
periclitari, dép. tr. Cic. etc. 
(ex. : fortunam. Cic.); expe- 
riri, dép. tr. Cic. etc. (ex. : si 
Jugulum perspicèrenon possum, 
omnia pertento, OMnia expe- 
rior. Plin. j. experiri fortunam. 
Cæs. qui desperatione debilitati 
experiri 14 nolent, quod se as- 


défendue par 


 TEN 


sequi posse diffidant. Cie. cum 
vix fides .esset, rem ullo modo 
successuram, ideoque ne expe- 
riri quidem auderet. Cic. om- 
nia experiri, priusquam... Ter. 


 Cæs, ullima audëére atque expe- 


riri, Liv.). Dieu tenta Abraham, 
c.-à-d. mit sa fidélité à l’épreu- 
ve, vVOoy. ÉPREUVE. — Dieu, Dei 
tentare patientiam. À," Essayer 
de faire réussir (une chose) en 
dépit d'obstacles, de chances 
contraires. Tentäre, tr. Cic. 
etc. (ex. : etsi erit hoc fortasse 
durius, sed tentamuüus. Cic. 
[Tusc..ITT, 8, 18]. £. oppugrar 
{ionem ejusdem castelli.. Liv. 
aliquid [opp. à quiescëre], Plin. 
ä. iter [< de s'ouvrir un che- 


min »] per vim. Cæs. Achaiam 


[< une attaque contre l'A, >|. 
Cæs. [voy. TENTATIVEl ; 1. aqua 
hostem prohibère. Hirt. ali- 
quem persuadëre. Nep. cum 
ille Romulti senatus tentaret, 
ut ipse gereret rem publicam. 
Cie; experiri, dép. tr. Cic. 
ete. (ex.: beneficium ei reddëre. 
l'er. quæ sunt tradita experiar 
dicère. Quint. nunc, si vel 
periculosé experiendum  erté, 
experiar certe, ut hinc avolem. 
Cic. [Att. IX, 10, 31. primum 
experiri voluit, ut sine armis 
propinquum ad officiam redu- 
ceret. Nep. [Dat. ?%, 3]); co- 
nari, dép. tr. Cic. etc. (ex. : id 
ne fieret omnia et conanda et 
auderida Magnetibus esse. Liv. 
magnum opus et arduum co- 
namur., Cic. conantur facëre id 
quod constituerant. Cæs. voy. 
ESSAYER); adoriri, dép. tr. Cic. 
etc. (ex, : hoc ipsum [< précisé- 
ment cette entreprise nf]. Cic. 
av. l'Inf. : convellère ea, qaæ.…. 
Cic. urbem oppugnäre. Nep.): 
aggredi, dép. tr. Cic. ete. (ex. : 
facinus [+ une entreprise »]. Cic. 
majora et aspera. Sall, avec 
l'Inf. : oppidum altissimis mœ- 
nibus oppugnäre. Cæs. Jugur- 
tham benefictis vincère. Sall.). 
“ Solliciter (qqn) à une chose 

attrait qu’elle a. 
Sollicitäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem. Cic. animum alicujus. 
Cic. sollicitatus ab Arvernis 
pecuniä. Cæs. sollicitati et eo 
anno sunt dulcedine agrariæ 
legis animi plebis. Liv.); pelli- 
cére, tr. Cic. etc (ox. : animum 
adolescentis. Cic.): aggredi, 


dép. tr. Cic. etc. (ex. : aliquem. 


Cic. aliquem arte. Liv. aliquem 
pecuruä. Sail. provinciaram 
animos largitione. Tac.). N (Par 
ext.) Exciter le désir. Sollici- 
tare, tr. Cic. etc. (voy. sozxxcr- 
TER eb cf. p. 347 [col.3, 1. 101); 
incitäre, tr. Cic. etc. {ex. : 
aliquem cupiditate faciendi [a- 
liquid}. Cic. incitatus ad ulei- 


Scendam orationem tuam [« de 


me venger de ton discours »]. 
Cic.); adducëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : adducor ad suspicandum 
{» je suis tenté de soupçon- 


TER 


ner »}. Cic. non adducor ut 
credam. Liv. eo magis adducor, 
ut credam. Liv.). Voy. EXCITER, 
SÉDUIRE, ENTRAINER. 
tenture, 6. f. Piece d’étoffe, de 
_ tapisserie tendue sur un mur. 
Peripetasma, matis (abl. plur. 
eripetasmatis), n. Cic. (Verr. 
ÎL h, 27, 8). Aulæum, 1, n. Sen, 
lur. aulæa, orurn, 
elamn, i, n. £en. {or- 
din. au plur. vela, Orum, n, 
Cic.). — de théâtre, vela, orum, 
n. pl. Lucr. Prop. {| (Spéc.) 
Etoffe noire dont on tend une 
maison mortuaire. ZLugubria 
aulæa ou vela. À. || (P. ext.) 
Etoffe dont on tapisse les murs 
d’un appartement. Voy. TaApis- 
SERIE. 
ténu, ue, adj. Presque insaieis- - 
sable à cause de sa finesse et 
p.ext. tres raréfié. J'enuis, e, 
adj. Cic. D'une manière — 
subtiliter, adv. Cic. Rendre —. 
extenuûre, tr. Plin. 
tenue, s. f. Action d’être tenu. 
Aprés la — des états, conven- 
tibus peractis, Cæs. (Chargé) de 
la — des livres, à rationibus. 
Inscr. || Espace continu. Conti- 
nuatio, onis, Ï, Cic. D'une seule 
—, confinenter, adv. Cato. 
Maniére d’être tenu. Status, üs, 
m.- Cic. Voy. ÉTAT. || (Spéc.) 
Manière de se tenir dans le 
monde, au point de vue des 
convenances. Habitus, üs, m. 
Cic. etc. Avoir une bonne, une 
mauvaise —, voy. [se] TENIR, 
p. 1767, col. 3. || (Par ext.) Ma- 
nière d’être habillé. Habitus at- 
que vestiüus ou habitus vesti- 
tusqgue. Cic.- Habitus cultusque 
ou cultus habitusque. Cic. Liv. 
Habitus vestis. Liv. Curt. — de 
soldats, habitus militaris. Liv. 
tenuité, s. f. Caractere de ce 
ce qui est ténu. Tenuitas, afis, 
Ë. Cic. Gracilitas, atis, f. Cie. 
Sabtuitas, atis, f. Plin. La — 
des liens, parvitas vinculoram. 
Cic.]| En pari.de petites causes. 
VoYy. INSIGNIFIANCE. 
tenure, s. £. Mode sous lequel 
une terre est tenue. Voy. TÈNE- 
MENT. 
téorbe, s. m. Instrument ana- 
logue au luth. Voy. LzüT&. 
tercer. Voy. TrERrcERr. 
tercet, s. m. Stance de trois 
vers. TJrium versauum carmen. 


(ordin. au 
n. Virg.). 


térébenthine, s. f. Résine li- 
quide fournie par les térében- 
thinacées. Terebinthina resina. 
Plin. 

térébinthe, s. m. Espèce de 
pistachier. Terebinthus, i, f. 
Virg. De —, terebenthinus, a, 
um, ad}. Cels. Plin. 

térébrant, ante,adj. Qui perce. 
T'erebrans, p. adj. lin. 

térébration, s. f. Action de 

percer. l'erebratio, onis, f. Col. 

La — du crâne {avec un tré- 

pan) terebraia Ossa capitis. 
els. 
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tergiversation, 5. if. Action de 
tergiverser. l'ergiversatio,onis, 
f, Cic. User de —, voy. TERG:I- 

VERSER. | | 
tergiverser, v. intr. User de 
détours. Tergiversäri, dép. intr. 
Cic. Canctäri, dép. intr. Cic. 
Deverticula quærère. Cic.Pour- 
_ quoi —? quid retractas ? Virg. 
terme, s. m. (Antig.) Borne 
marquant la limite d'un champ, 
d'une frontiére, etc, T'ermi- 
nus, ji, m. Cic. etc. (ex.: est 
inter e0s non de terrminis, sed 
de totä possessione contentio. 
Cic. [Ac.-pr.Il, 43, 139). || Divi- 
_nité représentée sous la forme 
d'une borne. Terminus, i, 
m. Hor. Ov. etc. (« le dieu 
Terme, cf. Ov. [Fast. II, 6591. 
, Liv. [L, 55, 3]}. || (Par anal.) 
Figure d'homme, de femme, 
dont la partie inférieure se ter- 
. mine par une gaîne. Que fais- 
_tu là planté comme un Terme ? 
quid stas, lapis? Ter. Fin 
. d'un espace à parcourir. T'er- 
. minus, À, m. Cic. etc. (ex.: 
_aliquid terminis describère du 
 circumscribère. Cic. [de Or, I, 
19, 214; 16, 70]. certos alicux 
fines terminosque constituère. 
Cic. voy. BORNE); finis, Is, m. 
Cic.etc. (ex.: licebit etiam finem 
pro extremo aut ultimo dicè- 
re: Cic. [Fin. II, 7, 261. mihi 
fmes terminosque constituam 
extra quOS egredi non possim. 
Cic. finis vitæ. Cic. ad finem 
venire. Liv. voy. FIN). || (Par 
anal.) Fin d’une période de 
temps. Æxitus, üSs, m. Cic. 
etc. (ex. : exitum habëre. Cic.); 
terminus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
vitæ. Cic. senectutis nullus est 
certus terminus, Cic. [sen: 20, 
74); tempus, oris, n. Cic. 
etc. (ex.:extremum tempus diet. 
Cic. spéc. tempus statuêre L fi- 
xor un terme »|f. Liv. ultra 
finitum lege tempus. Liv. re- 
spondére ad tempus [+ payer au 
t. fixé =]. Cic.), dies, diel, f. 
(ordin. en ce sens).Cic. etc. (ex.: 
exiguam diem præfinire operti. 
Cic. alicuti rei diem: dûre, dicè- 
re, constituère, præfinire, 
præstituère [« fixer, assigner»|]. 
Cic. ante certam diem [“avant 
le terme prescrit r]. Cæs. dies 
pecuniæ. Cic. [Att, X, 5, à]. 
Liv. [XXXIV, 6, 13]. dies an- 
nua. Cic.in diem [+ à terme»] 
emère, Cic. diem præstituëre 
ou dicère [« fixer »]. Cic. diem 
statuëère, ante quam... Salli. 
alicui däre diem. Plin. 3. [ep. 
III, 9, 32]. prodicère [« recu- 
ler »] diem. Liv. diem obire 
L attendre »]. Cic. dies data, 
icta, constituta ou præfinita. 
Cic.) — de paiement, pP£nsS10, 
onis, f. Cic. Liv. (ex. : decre- 
verunt ut tribus pensionibus 
[« on trois termes »| ea pecu- 
niasolveretur,primam præsen- 
tem ii qui tum essent [«le pre- 
mier versement serait fait ar- 
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sent comptant par les consuls 
en exercice »|, duas terti et 
guinti  Consules numerarent. 

iv. nihil debetur ei nisi ex 
tertiû pensione, quæ est Kal. 
Sext. Cic. justi crediti solutio- 
nenr in decem annorum pen 
8Siones distribuit [+ le rembour- 
sement de la créance fut éche- 
lonné par lui en dix termes »]. 
Liv.), | (Spéc.) Epoque où l’on 
pale orinairement. Dies, diei, 
f. Cic. || (Par ext.) Somme due 
à l'échéance du terme. Pensio, 
ons, f. Liv. (cf. primam pen- 
Sionem præsentem numeräre 
[« payer comptant le premier 
&. »], Liv.). || Epoque naturelle 
de l'accouchement. Partus ) 
US, m. Cic. etc. (ex.: partus 
instat prope. Ter. cum appro- 
pinquûre  partüs putaretur 
[+ on la croyait près de son t. »]. 
Cic.{Ciu.11,31]). Accouchement 
avant —, aborius, üs, m. Plin. 
VOYy. ACCOUCHEMENT, ACCOUCHER. 
f Point où quelque chose finit, 
s'arrête. Finis, is, m. Cic. 
etc. (ex.: finem facère belli. Nep. 


 soilicitudinis. Cic. idem dies et 


victoribus imperit et victis fi- 
nem vitæ facit. Cic. finem fa- 
cére injuris. Cæs. orationi 
suæ criminibusque modum ali- 
quem et finem facère. Cic.);: 
terminus, ji, m.Cic. etc. (ex.: 
&. contentionum. Cic.); m0- 
dus, i, m. Cic. etc. (ex.: sit 
modus exilio. Cic. facère mo- 
dum sumptibus. Liv. iræ. Liv. 
modum statuëre [ou constituë- 
re] alicui rei. Cic.). Etat où 
qqch. vient aboutir. Finis, is, 
m. Cic. etc.(ex.: usque ad eum 

rem, dum possint... Cie. [N. 
D. II, 51, 199]. usque ad eum 
finem dum judices refecti sunt. 
Cic. [Verr. I, 6, 16]. quem ad 

nem? dum... Cic. |Verr. Il, 

y 29. 4Dl); eXIIUS, US, M: 
Cic. etc. (ex.: quæ [fuga] ipsa 
exitum non habebat. Cic. exi- 
tus fabulæ. Cic.}; locus, i, m. 
Cic. etc. (ex. : meliore loco 
erant res nostræ. Cic. tult gra- 
viter et acerbë in eum me Îo- 
cum adduci [- d'être réduit à 
ce terme »|., ut [av. le Subj.}. 
Cic. VOy. ÉTAT, SITUATION). Etre 
en bons, en excellents — avec 
qan, familiariter üt aliquo 
(ou cum aliquo vivére). Cic. 
validé alicui esse familarem. 
Cic. Nous sommes en bons — 


-tous les deux, bene inter nos 


convenit. Cic. “ Expression 
d'une idée qui définit son rôle 


dans une proposition, un rai- 


sonnement. Vocabulum, i, 
n. Cic. etc. (ex.: res [« l'idée =] 
suum nomen et Proprium vO- 
cabulum non habet. Cic. rebas 
non commutatis immutlaverunt 
vocabula. Cic. artis vocabulum 
[« t. technique »]. Cic.); Vox, 
vocis, f. Cic. ete. (ex.: dico 
Epicurum non intelligère, quid 
sonet hæc vox, id est, quæ res 
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huic voci subjiciatur [« quelle 
idée il a sous ce t, »]. Cic.) 
verbum, i, n. Cic. etc. (ex. : 
v. durum, abjectum, inquina- 
tum. Ter, verba mutüre. Sen. 
dolorem eisdem verbis affcère 
quibus Epicurus. Cic. vebum 
militare ou castrense. Vell. 
Plin. ita verba fecit [« il parla 
en ces t. "] Liv. hujuscemodi 
verba fertur habuisse. Sall. 
tp8a verba [« les propres ter- 
mes »] referre. Cic.). En — 
exprès, diserté, adv. Liv, di- 
stincté, adv. Cic. En d'autres 
—, 14 est. Cic. Lettre écrite en 
ces —, lititeræ hoc exemplo. 
Cic. | Terme de comparaison. 
Mensura, æ, ©. Plin. Les deux 
— de comparaison, id quod 
confertur et id cui confertur. 
Cie. || (Gramm. et Log.) Termi- 
nus, 1, m. 4 Moyen — (fis.), 
media via. Liv. voy. 1. MOYEN. 
|, (Mathém.) Terminus, i, m. 
oet. 
termes. Voy. TERMITE. 
terminaison (lat. {erminatio. 
Vitr. Prisc.), s. f. Action par 
laquelle une chose arrive à 
son terme. ÆFinis, is, m. Cic. 
Exitus, üs, m. Cic. Voy. Fin. 
 (Gramm.) L.a dernière partie 
d'un mot. Eœitus, üs, m. Cic. 
Avoir la même —, similiter 
cadère ou desinère. Cic. simi- 
les casus habëre in exitu. 
Varr. in easdem litteras exire. 
Quint. Mettre une svllabe Jon- 
gue à la —, terminäre syllabä 
longä. Cic. | 
terminal, ale (lat. post. ter- 
minalis. Amm.),adj. Qui forme 
l'extrémité. Extremus, a, um, 
ad]. Cic. 
terminologie, s. f. Ensemble 
des termes techniques employés 
dans un art, une science. Artis 
vocabula. Cic. ou simplt. ver- 
ba, orum, n. pl. Cic. || (P. ext.) 
Ensemble des expressions pro- 
res à un auteur. Propria 
scriptoris) verba ou vocabula. 
ic. 
terminer, v. tr. Arrêter à un 
certain terme, à une certaine 
limite. Terminäre, tr. Cie. 
etc. (ex. : intra finem loci quam 
oleæ terminabant. Cic.{[Cæc. 8, 
92]. quorum alter fines vestri 
imperii non terræ sed cælt re- 
gionibus terminaret. Cic. [Cat. 
3, 11, 26]. € iisdem finibus 
gloriam quibus vitam. Cie. 
[sen. 23, 82]. stomachus palato 
extremo atque intimo termina- 
tur. Cic. [N. D. I, 54, 195). 
Voy. TEMPS, LIMITE, LIMITER, 
BORNÈR. 4 Faire arriver (une 
chose) à son terme, au point où 
elle finit, s'achève. T'erminaä- 
re, tr. Cic. etc. (ex. - bellum. 
Liv. orationem. Cic.); finire, 
tr. Cic. etc. (ex.: bellum. Cæs. 
on dit plutôt finem facère. Cie. 
[ct. finem bellandi facère. Cæs.] 
ou ad finem perducére où en- 
core ad exitum adducëre œli- 


1779 TER 


quid..Cic.); conficére, tr. Cic. 
etc. {ex.: negotium [4 une af- 
faire »]. Cic. [Att. VIE, 5, 5 ". 
bellum. Sall. [Jug. 36, 1]: 
perficére, tr. Cic. etc. (ex. : 
pontem. Cæs. ædem antiquitus 
inchoatam. Suet. bellum. Liv.); 
absolvére, tr. Cic. etc. (voy. 
ACHEVER); exSequi, dép. tr. 
Cic. etc. (ex.: negotium [«une 
affaire »]. Cic. [OfF. I, 925, 79]; 
vOY. ACHEVER, FINIR). 4 Former 
la dernière partie de qqch. 
Terminäre, tr. Cic. etc. (au 
passif : plerique censent cadé- 
re Lantum numeroOsë Oportére 
_ terminarique sententiam. Cic. 
[or. 59, 199 . hunc [creticum] 
ulle clausulis aptiorem putat, 
quas vult longä plerumque 
syllabä terminari. Cic.]de Or. 
III, #7, 183]. ut pariter extre- 
ma terminentur, eundemque 
referant in cadendo sonum. 
Cic. [Ov. 12, 38]); conclude- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: quorum 
[verborum] discriptus ordo 
alias alta terminalione conclu- 
ditur, Cic. [or. 59, 200]. con- 
cludère epistolam. Cic.). — (un 
discours), perorare, tr. Cic. fi- 
nem dicendi facère. Cic. Lais- 
. 887-moi —, sed extremum audi. 
Cic, Se —, terminari, pass. 
Cic. etc. (voy, ci-dessus); de- 
sinére, intr. Cic. etc. (ex.: 
unde cœpit oratio mea, inde 
desinet, Liv. VOoy. S'ACHEVER, 
FINIR [inbr.|). - 
termite (lat. post.fermes.Sid.), 
s, m. Fourmi blanche qui ronge 
les pièces de bois. J'armes, mi- 
is, m. Pluut. 
ternaire, adj. Formé de la réu- 
nion ds trois éléments. Terna- 
rius, a, um, adj. Col. Nombre 
—, ternitas, atis, {. Prise. 
l. terne, adj. Qui manque de 
brillant. Languens, p. adj. Col. 


Plin. Languidus, a, um, adj. 


Plin. (cf. & color. Plin.). He- 
bes, adj. Cic. Ov. (cf. h. color. 
Ov.). Decolor, adj. Plin. Sur- 
dus, a, um, adj. Plin. (cf. s. 
color. Plin.). Lentus, a, um, 
adj. Plin. (cf. {. color. Pln.). 
Devenir —-, vVOy. TERNIR. {| 
(Fig.} En pari. du style. Lan- 
quidus, a, um, adj. Cic. etc. 
(cf. oratio languidior. Quint.). 
Attenualus, a, um, p. adj. Cic. 
(cf. ejus oratio nimiä religio- 
ne attenuata. Cic.). Etre —, 

_parum splendoris habëre. Hor. 
Devenir —, hebescère, intr. 
Cic. languescère, intr. Cic. 

2. terne (lat. ternas, acc. fém. 
plur. de ferni, « qui vont par 
trois »}, s. m. Coup où chacun 
des dés amène un trois. T'ernio, 
onis, m. Gell.  (P. ext.) Grou- 
pe de trois numéros sortants 
ou gagnants, l'ernio, onis, m. 


terné, ée, adj. Formé de par- 
tieS qui sont réunies trois par 
trois. Terni, æ, a, adj. pl. À. 
. Triplex, adj. À. 


TER 


ternir,' v. tr. Rendre terne, 


. c.-à-d. non brillant ou moins 


brillant (voy. TERNE). Hebe- 
târe, tr. Ov, Plin, (ex. : umbrä 


terræ luna hebetatur. Plin. 


gemmas hebetäre. Plin.); Ob- 
scuräre, tr. Cic. etc. (voy. 
LOBSCURCIR). 96 —, hebetari, 
passif, Plin. (voy. ci-dessus); 
hebescére, intr, Tac. (ex. : 
fulgor hebescit. Sil; sidera [« l’é- 
clat des astres »] hebescunt. 
T'ac.}; torpescere, intr. Plin. 
(ex. : illæ [margaritæ|] senectä 
rugisque torpescunt. Plin.). | 
(Au fig.) Inquinäre, tr. Cie. 
etc. (ex. : omnem splendorem 
honestatlis, Cic. famam alte- 
rius. Liv.); maculäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: famam. Liv. bellt 
gloriam morte turpi. Nep.); 
polluëre, tr. Phæd. (ex. : alt- 
cujus famam. Phæd.); officé- 
re, intr. Cic. etc. (ex.: qui 
nomint [« l’éclat de ma répu- 
tation »] officient meo. Liv. 
decort officére. Cic.); obruëre, 
tr. Cic. (ex. : Marius Catuli 
interitu sex su08 obruit consu- 
latus {« a terni l'éclat de ses 
six consulats »]. Cic. [Tusc. V, 
19, 56]}. Se —, obsolescére, 
intr. Cic. ebc. (ex.: antiquam 
officu rationem dilexit, cujus 
splendor omnibus his motibus 
obsolevit. Cic. quæ [virtus | 
splendet per sese semper neque 
alienis anquam sordibus obso- 
lescit. Cic, [Sest. 98, 60]; de- 
{lorescère, intr. Cic. etc. (ex.: 
eum jam  deflorescentem 
[« quand son éclat commençait 
à se ternir »| cognovisti. Cic. 
[Br. 92, 317). 
ternissure, s. f. Etat de ce qui 
devient terne. Languor, oris, 
m. Cic. Decolgratio, onis, f. 
Cic. 
terrage, s. m. Action de terrer. 
Exaggeratio, onis, f. Col. Le 
— d’un objet, res terrä obdnc- 
ta. Col. Le — des bas-fonds, 
VOY. COLMATAGE. | 
terrain (lat. pop. terranum {p. 
terrenum. Plin.), s. rm. Espace 
de terre considéré comme pro- 
pre à un usage déterminé. Lo- 
Cus, i, m. Cic. etc. (au plur. 
loca, orum, n. ex.: crescebat 
urbs alia atque alia appetendo 
loca. Liv.); solum, ï, n. Cic. 
etc. (ex.: collocäre in solo 
[« placer son avoir sur des t. =]. 
Suet.);, ager, agri, m. Cic. 
etc. (ex.: grassäri in possessio- 
nem agri publici [< envahir le 
t. de l'Etat »]. Liv.) — pour 
bâtir, area, æ, f. Cic. etc. lex. : 
aream porendæ domo quærë- 
re. Hor). | (En style militaire.) 
Locus, i, m. Cæs. Liv. (ex.: 
natura loci. Cæs. Liv. consi- 
lium capit ex loci naturä. Cæs. 
[B. C. ILE, 48, 11. iniquus locus. 
Cæs. cum vallis aut locus de- 
clivis suberat. Cæs. propter 
opportunitatem loci. æS. 
{0CO pro castris ad aciem in- 


_posset. Cæs: 


TER 


struendam naturûä opporiuno 
atque idoneo.Cæs. [B. G. LL, 8, 
3]. locorum difficultates. Cæs. 
iniquitas loci. Liv. loci natu- 
ram: observäre, ignorûre. Cæs. 


‘locoram peritia. Liv. locorum 


angustiis intercludi. Cæs. [B. 
C. I, 17, 1]. id efficiebant an- 
gustüiæ loci. Cæs. [B. C. Il, 
112, 7]. quid iniquitas loci 
habeat incommodi. Cæs. [B. 
G. VII, 45, 95; cf, 52%, 2; 
53, l; B, C.I, 71,4; III, 72, 
A]. st iniquis locis Cæsar se 
subjiceret. Cæs. [B. C. III, 85, 
1]. desperatis campestribus lo- 
cis. Cæs. [B. G. VII, 86, 4]. 
loca sequi demissa et palu 
stria. Cæs.[B. C. IIX, 49, ji. su- 
bire [« s'engager sur DPEUT | 
simum locum. Cæs. [B. G. I, 
27, 5]. iniquo loco committère 
prœlium. Cæs. se in locum int- 
quan demiscrunt. Cæs. [B. G. 
1, A0, 6]. exercitum in aciem 
æquum in locum {+ sur un t. 
un] d produxit. Cæs. [B. C. 
JIIL, 56, Î1. cum in æquum lo- 
cum descenderet. Cæs. ÎB. G. 
VII, 55, 2]. st forte timoris si- 
mulatione hostes in suum lo- 
cum [«sur son t. 1 elicére 
B. G. V, 50, 31. 
suis locis bellum in hiemem 
ducère. Cæs. 1B. C. I, 61, 41. 
actem instruxit suis locis, Cæs. 
[B. C. IT, 84, 21. longius impe- 
ditioribus locis secuti. Cæs. 
[B. G. IIL, 28, k]. campestria ac 
demissa loca. Cæs. [B. G. VII, 
72, 3]. cum ulli notissimis lo- 
cis audacter tela conjicerent. 
Cæs. [B. G. IV, 21, 3]. ignotis 
locis cum hostibus erat pugnan- 
dum. Cæs. [B. G. IV, 24, 9. 
dejectis atque inferioribus lo- 
cis constiterat [equitatus]|.Cæs. 


_{B. C. L, :6, 31. locis impeditis 


ac silvestribus sese occulitabat. 
Cæs. [B. G. V, 19, 1]. in decli- 
vi ac præcipiti loco. Cæs. {B. 
G. IV, 33, à). Disputer le — (à 
l'ennemi), acerrimé resistère. 
Cæs. Gagner du —, progredi, 
dép. intr. Cic. Perdre du —, 
cedère loco. Sall. referre pe- 
dem. Liv. Faire perdre du — à 


l'ennemi, gradu hostes movèére 


ou demovêre. Liv. statu move- 
re hostem. Liv. Abandonner le 
—, cedère ex acie. Liv. prœælio 
excedère. Cæs. Rester sur le 
—, in acie cadëre. Liv. ou occi- 
dère. Gurt. Aller sur le — {se 
battre en duel), voy. pue. {| 
Fig.) Sonder le —, exploräre 
ter. Liv. Voy. SONDER, TATER. 
Se placer, être sur ur bon, sur 
un mauvais —;, consistère (ou 
esse) in bono (meliore),in ma- 
lo (pegore) loco. Cic. Voy. si- 
TUATION. La cour est son —, 
auwlä unicé delectatur. À. C'est 
son —, in häc re libe..tissimé 
versatur. Cic. hoc ei unicë 
convenit. Cic. Sur mon —, in 
arenä meü. Plin. j. Défense 
portée sur un — défavorable, 


TER 


defensio iniquior. Cic. Ne pas 
abandonner le —, manëre in 
suo statu. Cic. Disputer le -—, 
oüsistère, intr. Cic. Voy. RÉgIs- 
TER. Gagner .du — {prendre 
l'avantage ) » -progredi , dép. 
intr. ic. proficère , : intr, 
Cic. Voy. AVANCER, PROGRÈS. 
Perdre du — (perdre l'a- 
vantase }, cedère, intr. Cic. 
Voy. RECULER, RETRAITE. Faire 
perdre à qqn du —, dejicère 
aliguem de statu. Cic. || (En 
pari. des ch.). La mer qui ga- 
gne du — gur le continent, 
mare terram appetens. Cic. 
Gagner insensiblement du -—, 
serpère, intr. Cic. Voy. [s] 
ÉTENDRE, [Se] RÉPANDRE, GRAN- 
ir,  l'erre considérée par rap- 
port à ses qualités, à ses pro- 
ductions, etc. Terra, æ, f. 
Cic. etc. (ex. : argillosa aut 
lapidosa. Varr. sterilis. Curt.): 
solum , i, n. Cic. etc. (ex.: 
natura sol. Virg. solum pin- 
gue. Col. fertile. Curt. ma- 
crum. (Cic. Voy. Sol). — uni, 
plat, campus, 1, m. Cic. {voy. 
PLAINE). Elévation de —, tu- 
mulus, 1, m. Cic. Terrain fer- 
me, stabilis locus ad insisten- 
dam. Liv. Sur un — solide, 
solido. Liv. in solido. Fior. 
] (Géologie) Solum, i, n. Plin. 

erra, æ, À. Plin, — primitifs, 
lerræ quæ primæ apparuerunt 
ou primitivæ. À. — d’alluvion, 
terræ quæ fluminum alluvie 
concreverunt. À. (d'apr. Col.). 
terral, adj. Vent —, ef, subs- 
tantivt, —, ventus «a terrü 
surgens. Liv. ou a terr& con- 
4inenti veniens. Liv. ou a me- 
Giierraneis regionibus veniens. 

iv. | ) 
terraqué, ée, adj. (Arch.) 
Com pasé de terre et NS Ex 
téerrä aquäque formaius ou 
concretus. A. Spéc. Le globe 
—, VOY. TERRESTRE, 


1. terrasse, s. f. Plate-forme 


faite dans ur jardin, un parc, 
pour la vue ou la promenade. 


Agger, eris, m. Cic. Pulvinus, 


i, m. Plin. 7j. ÆXystus, 1, m. 
Cic. Jardins en ou sur —, pen- 
siles horti, Plin. Curt. 4 (P. 
ext.) Plate-forme en maçonne- 
rie, ménagée pour la vue ou 
la promenade, au-dessus d’un 
édifice. Solarium, ii, n. Plaut. 
Suet, Mænianum, 1, n. Cic. 
(ordin. au plur. mæniana, 0o- 
rum, à. Cic.). Planter des ar- 
bres sur les — des maisons. 
suspendëère nemora. Sen. Toit 
en —, tectum planum. À. per- 
gula, æ, f. Suet. (Aug. h). 
(Architect.) Surface du socle sur 
aquelle reposent les pieds 
d’une figure. Podium, ü, n. 
Vitr.  (P. ext.) Premier plan 
d'un paysage (t. de peinture). 
Voy. PLAN. | 
2, terrasse, s. f. Terrassement. 
Voy. ce mot. 


terrassement, 5. m. Action 


terrassier, s. 


terre, 


TER 


de terrasser. || Action de remuer 
et de transporter los terres. 
Aggeratio, onis, {. Vitr. Exao- 
geralio, Onis, Î. Vitr. Travaux 


. de —, aggeres, um, m. pl. Col. 


terræ. ad aggerem exstruen- 


dum aggestæ ou congestæ. Cæs. 


Faire des travaux de —, agge- 


res construëêre ou instruëre 


Plin. terram instruëre, Sall. 
aggeräre où exaggeräre. Col.“ 
(Arch.) Action de renverser à 
terre, Dejectus, üs, m. Liv. 
Strages, 18, f. Liv. 


terrasser, v. tr. Former un 


amas de terre soutenu par la 
maçonnerie. Aggere explére. 
Cæs. Aggere vestire. Cæs. Ag- 
geräre, tr. Vitr. Tac. Voy. 
REMBLAYER. — un Chemin, voy. 
PAVER, !| P. ext. — un raur (le 
soutenir par un amas de terre), 
muro aggerem adjungère. Liv. 
4 (Absolt.) Remuer et transpor- 
ter des terres. Fodère terram 
ou humum. Cic. Fodère et ag- 
gerûre (ou exaggeräre) terram. 
Col. 4 Renverser à terre en 
luttant. Sternére, tr. Liv. 
Prosternère hum. Liv. et 


-simpit., prosternère, tr. Cic. 


Affüigére ad terram. Plaut. Àb- 
dicère, tr. Cic. Dejicëre, tr.Cic. 
Etre terrassé, jacëre, intr. Cic. 
Voy. RENVERSER,  ÉTENDRE, 
Affligère (animos). Cic. Fran- 
gère, tr. Cic. Abjicére(aliquem). 
Cic. Opprimère, tr. Cic. Etre 
—, jacère, intr. Cic. Terrassé, 
afflicius, a, um, p. adj. Cic. 
abjectus, a, um, p. ad]. Cic. 
Voy. ABATTRE. 
m. Ouvrier qui 
rernue, transporte des terres. 
Fossor, oris, m. Vitr. Munitor, 
oris, m. Liv. 
s. f. Partie solide du 
globe que nous”habitons. [| Sol 
qui porte l'homme, les ani- 
maux, les villes,etc. Terra, æ, 
f. Cic, etc. (ex. : {erræ mo- 
tus [se tremblement de t, »|. 
Cic. opp. à cælum, cf, terrä 
cæloque aquarum penuria est. 
Cart. opp. à mare, cf. terrä 
marique. Cic. ex magnü jacta- 
tione terram videns. Cic. (Mur. 
9, h]. iter Brundisium terra 
[x par terre »] petère. Cic. 
terrä eodem pergit. Liv. primä 
luce terram attigit. Cæs. ap- 
plicatis nostris ad terram na- 
vibus. Cæs. naves ad terram 
deligäre. Cæs. ad terram per- 
ventre. Cæs. in terram navem 
ejicère. Cæs. Bibulus multos 
es terrä prohibitus [« écarté 
de la t., empêché de prendre 
t. »]. Cæs. [B. C. II, 18, 1]. 
aditum habëre ab [< du côté 
de »] éerrà. Cæs. loc. in ferris 
[« sur terre »]. Cic. Hor. Sen. 
quid erat in terris ubi in tuo 
pedem poneres ? Cic. [Phil. 2, 
19, A8]. neque ego unquam 
uisse tale monsérum 1n Cerris 
puto. Cie. [Gæl. 5, 12]. dum 
erimus in terris. Sen. par ext. 
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terræ hiatus. Sen. repentini 
terrarum hiatus.  Cic. in eo 
loco dehisse terram. Varr. 
terram intueri. Cæs. de terrä 
Saxa tollèëre [+ lever »]. Cic. 
aliquem ad terram däre f« je- 
ter »]. Plaut. Liv. aliquem ad 
terram affligère. Plaut. in 
terram cadère ou decidère. 
Cic. projecti ad lerram [+pros- 
ternes à t.,»|. Cæs. sublicis in 
terram demissis [»*enfoncés »]. 
Cæs. taleæ totæ in terram in- 
{odiebantur. Cæs. non amplius 
digitis quattuor ex terrä emi- 
nêre. Cæs. sub terr& Cic. 
terræ fauces ou cavernæ [+« les: 
entrailles »|. Cic. e terræ ca-: 
vernis ferrum elicimus. Cic.)s 
humus, i, f. Cic. etc. (ex. : 
repère per humum. Hor. pro- 


pter humum voläre. Ov. humi 


gacëre. Cic. stratus humi. Cic. 
prosternère aliquem  humi. 
Virg, Ov. se [ou corpus] humi 
abjicère. Curt. Plin. Theodori 
nihil interest, humine an su- 
blime putescat. Cic. [Tusc. I, 
102]. ventus arenam humo ex- 
citavit. Salt) Mettre pied à 
—, voy. p. 1397 (col. 3). Mettre 
un genou en —, vVoy. p. 977 
(col. 3) et cf. p. 85 (col. 2). 
Etre à —,jacére, intr. Cic.etc. 
(ex. : jucentem extollëre {au 
pr. et au fis.| Cic.). Jeter à —, 
par — ef (arch.) mettre, porter 
Par —, VOy. ABATTRE, RENVER- 
SER. Ventre à —, eguo citato. 
Cæs. incitato. Cic.effuso cursz. 
Liv. Arch. À plate —, summo 
soio. Col. (voy. so.) Racer la 
—, (fg.) jacëre. Quint. — à —, 
remissé, adv. Sen. Etre — à—, 
serpère hunu. Hor. Reprendre 
—, terram repetère. Cic. Qui 
vit sur la —, qui a lieu sur Ja 
—, de la —, ferrestris, tre, 
adj. Cic. etc. (ex. : animan- 
tium genus terrestre. Cic.{[univ. 
10, 35]. res terrestres et mari- 
timæ. Cornif. regiones terres- 
tres aut maritimæ. Cic.terrestre 
aut maritimum munimentum. 
Liv, terrestris exercitus. Nep. 
exercitus terrestris navalisque. 
Liv. terrestre iter. Liv. t. prœ- 
lium. Nep. terrestres navales- 
que pugnæ. Cic. confectis om 
nibus maritimis terrestribus- 
que bellis. Cic. [prov. cons. 1, 
97l. res cælestes atque terres- 
tres. Cic. Capitolium, hoc est 
terrestre domicilium Jovis.Cic. 
[Verr. Il, 4, 58, 129])). De la —, 
qui se trouve sur la —, terre- 
nus, à, um, ad]. Cic. etc. {ex.: 
mnaritimi terrenique humores. 


Cic. [N. D. Il, 16, 18]. bestia- 


ram terrenæ sunt aliæ, par- 
tim aquatiles. Cic. [N. D. I, 
37, 103]. perturbationes terre- 
næ. Cic. [N. D. Ill, 7, 161). 4 
Sol qui produit les végétations. 
Terra, æ,f. Cic. etc. (ex. : 
ea quæ gignuntur e terrà. CIC. 


terra argillosa aut lapidosa. 


Varr. terra aut arida aut 8a- 
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tiata, Sen, neque aliud est 
colère quam resolvère et fer- 
mentäre terram. Col. terra 
fundit fruges. Cic. [Tusc. V, 
13, 31. terra fert fruges. Cie. 
Nes. À, 27, 67)); solum, i, n. 
Cic. etc. (ex. : quod solum tan 
exile el. macrum est quod ara- 
tro perstringi non possit ? Cic. 
[Leg. agr. 2, 25, 67]. seremus 
aliquid in inculto et derelicto 
solo. Cic. [Br. 4, 16]. solum 
pingue. Col. fertile. Curt. 
immensi cultor soli. Sen. agri 
solum. Cæs. res quæ solo con- 
tinentur. Sen. collocäre in 
solo [+ prêter sur des t. »|. 
Suet.). — végétale, voy.. VÉGÉ- 

| (Spéc.) Domaine. Præ- 
dium rusticum. Cic. ou simpl. 
prædium, ti, n. Cic. (cf, præ- 


. diam emére. Cato. vendèére. 


J 


(ex 
habitäre. 


Cic.). Fundus, 1, m. Cic. Ager, 
gri, m. Cic. (cf. ager paternus 
et avitus. Sen. ager fertilis. 
Cic. agri lati atque uberes. Cic. 
agrum colère. Cic. agro pellr. 
Cic.). Rus, ruris, n. Cic. etc. 

.: ruri [- dans ses terres »| 
ic. [OfF. III, 112]. 
rure redire. Ter. [eun. 611]. au 
plur. cum in rura sua vene- 
runt. Cic. [Tusc. V, 102]. 
Chasser sur les —— d’autrui, 
voy. p. 9390 (col. 2). 4 Sol où 
l’on énterre les morts. Terra, 
æ, Î. Cic. etc, (ex. : sit tibi 


terra levis. Inscr.\; humus, 


1, f. Cic. etc. (ex. : corpora 
humo tegëre. Cie. [Tusc. Ï, 16, 
36]. in ts, quos humus injecta 
tegeret. Cic. [Leg. II, 22, 57}. 
Mettre en —, vVOy. ENTERRER. 
Porter en —-, efferre. T'er. Cic. 


‘4 Matière solide dont le globe 


est fait ef, par ext., substance 
tirée de cette matière. Terra, 
æ, Î. Cic. etc. (s'opp. à aer, 
à ignis, à aqua ou à humor, 
Cic. ex. : gleba terræ. Liv. 
eam voraginem conjectu terræ 
expiere. Liv. has [rates] terrà 
atque. aggere integère. Cæs. 
manibus sagulisque terram 
exhaurire. Cæs.). Amas de —, 
agger, eris, m. Cic. etc. (ex. : 
cratibus atque aggere paludem 
explere. Cæs. aggere et crati- 
bus fossas explère. Cæs. ca- 
vernas aggere impblère. Curt. 


. frabes aggere vestire. Cæs.}, 


— pulvérulente, pulvis, eris, | 


m. Cic. etc. (ex. : p. Puteola- 
nus. Sen. [N.Q,. III, 20, 31). De 
—, lderrenus, a, um, adj. 
Cic. etc. (ex. : ferrénus tumu- 
lus. Cæs. 1. collis. Liv. pin- 


ques terrenique colles. Plin. 3. 


terrenum genus. Cic. terrena 
vasa. Pine). De — cuite, fic- 
tilis, 6, adj. 

f. vasa. Ciîic. fictiles figuræ. 
Cic. subat. fictilia, ium, n. pl. 
Sen. VOY. POTERIE). Matière 


dont est fait le corps de l’hom- 


me. Terra, æ, f. Cic. etc.(ex.: 
COrpus € terrä Cconcretum. 


Cic.); humus, 1,f. Quint. (ex.: | 


Cinium. Orbis 


Cic. etc. (ex. :| 


TER 


hominem appellari, quia sil 
humo natus. Quint.). De —-, 


terrenus, a, um, adj. Ci. 
(ex. : terrena concrelaque cor- 


pora. Cic. [Tuse. I, 20, A7]). 
“ Partie du globe terrestre ef 
le globe terrestre lui-même. | 
Partie du globe terrestre. Ter- 
ra, æ,fÎ. Cic. etc. (ex.: terra 
Italia. Varr. Liv. postridie ter- 
ram attigit Germiniorum. Cæs. 
[voy. coNTRÉE, PAYs]. au plur. 
terræ ultimæ. Cic. has terras 
incolentes. Cic. Cimbri firubus 
quidem nostris aliquando ex- 
cesserunt atque alias terras 
petierunt. Cæs.) || Le globe 
terrestre. Terra, æ,f. Cic. etc. 
(ex.: surt. au plur. terræ ul- 
limæ. Cic. pecunia quanta sit 
in terris. Cic. mulia præterea 
de mundi ac terraram magni- 
tudine dispuiané et juventuti 
tradunt [druides]. Cæs. orbis 
terræ.ou terrarurn. Cie, orbis 
terrarum omnium. Cic. Afri- 
canus qui suo nomine declarat 
terliam partem orbis terra- 
rum se subegisse. Cic. [Rosc. 
Am. 36, 105]. tillud patro- 
terræ  verius 
quam imperium poterat no- 
minari. Cic. [OfF. II, 8, 7|. or- 
bem terræ cæde atque incen- 
dits vastäre. Cic., [Cat. 1, à, 
5]. ager Campanus orbis terræ 
palcherrimus. Cie, [leg. agr. 
2. 25, TÔ veram mensuram 
orbis terræ colligère Î« calcu- 
ler exactement l'étendue de la 
terre »]. Vitr.); tellus, uris, 
f. Cic. (une seule fois [Rep. VI, 
17, 6]. ailleurs terra Tr sens 
sstronomiquel cf. Cic. ['Tusc. I, 
17, A0 ; IIT, 39, 98, etc.]). Qui 
appartient à la —, ferrestris, 
e, adj. Cic. etc. (ex. : res ter- 
restres. Cic. VOy. TERRESTRE). 
Fig. Remuer ciel et —, omnia 
miscére. Cic. || (Par ext.) Les 
habitants de la terre. Vovy. 
MONDE. || (Antiq.) La Terre (di- 
vinité). T'erra, æ, Varr. 
(R.R. I,1,5). Cic. (N. D. III, 
02). Ov. (Fast. VI, 299). Tellus, 
uris, f. Varr. {ib.). Cic. (ihb.; 
che des peturis. Cic. [Q. fr. 

, À, . Hor., (ep. Il, .1 
1 h3). ? } | (ep ! } 


terreau, s. m. (Arch.) Terrain. 


Voy. ce mot. (Spéc.) Terre 

d’engrais ornée de 'umiee 
OUITI. Sfercoralum, ii, n. 
lin. Stercoraia terra. Col. 


terreïin. Voy. TERRAIN. 
terre-plein, s. m. Plate-forme 


de terre rapportée, soutenue 
par des parapets de macçonne- 
rie. J'umulus terrenus. Cæs. 
Agger, eris, m. Cæs. | _ 
terrer, v. tr. Récouvrir de 
terre, [| Combler (un bas-fond) 
en y dirigeant de l'eau. Voy. 
COMBLER, COLMATAGE. % Mettre 
de la terre au pied d'un arbre. 
Terram circa arborem adag- 
geräre. Col. aggeräre arborem. 
Col. 4 Se —, el (intransitivt.) 





TEK 


— (se cacher dans un trou 
creusé en terre), cubile fodère. 


Phæd. in cubili delitescère. 
Cie, Voy. TArIR. 
terrestre, adj. Qui appar- 


tient à la terre, au globe sur 
lequel nous vivons. Terrestris, 
6, adj. Cic. (voy.TERRE); terre- 
nus, a, um, adj. Cic.etc. (voy. 
TERRE). Le globe —, ferræ glo- 
bus ou simplt, terra, æ,f. Cic. 
Zone —, ora, æ, f. Cic. || (Au 
fig.) Terrenus, a, um, ad]. Hor. 
(ex.: t.eques.Hor.); terrestris, 
e, adj. Cic.etc. (cf. res cæle- 
stes atque terrestres. Cic. on 
dit aussi qui [quæ, quodi in 
terris est. Cic.); humanus, à, 
um, adj. Cic. etc. (voy. au- 
MAIN, MORTEL). La vie —, res 
externæ. Cic. Voy. MONDE. L’en- 
veloppe, la dépouiile —, cor- 
pus, oris, n, Cic. 
terreur, s. f. Craïnte qui fait 
frissonner. Terror, oris, m. 
Cic. etc. (ex.: definiunt [Stoici] 
terrorem metllum  concuiien- 
tem ; ex quo fi ut pudorem 
rubor, terrorem pallor et tre- 
mor et dentium cCrepitus con- 
sequatur. Cic. [Tusc IV, 8, 191. 
empl. souv. avec pavor [ef 
Lerror pavorque où Lerror «ac 
pavor ou pavor terrorque. Liv. 
av. le Gén. sub]. £. exercitüs. 
Cæs. av. le Gén. obj. t. bell: 
Cic. equorum. Cæs. præsenths 
exercitüs. Cæs. judicioram. 
Liv. mortis. Cic. nominis nos- 
tri. Liv. av. un adl]. {. anceps. 
Liv. duplex. Liv. barbarus at- 
ue immanis terror verborum 
« mots barbares et sauvages 
qui inspirent [a t. »|. Cic. t. 
externns [« qu'on a des enne- 
mis du dehors »{. Liv.repenti- 
nus.Cic. Liv. servilis [« qu'on 
a des esclaves »}. Liv. vanus. 
Cic. loc. populationibus agri 
terror est oppidanis admotus. 
Liv. cujus ingressis lætitiam 
attulit socits, terrorem autem 
hostibus. Cic qugëre hostibus 
terrorem.Sail. eorum minis et 
terrore [« par leurs menaces 
et par la terreur qu'ils inspi- 
rent »:| commoveéri. Cic. de- 
mère terrorem alicui [en par- 
lant de qqn ou de qq. circon- 
stance. Liv. erat in oppido 
terror ex [s à la suite de -| 
superioribus prœliis magnus. 
Cæs. alicui terrori esse. Caæs. 
Sail. in magno terrore esse 
propter adventum alicujus. 
Liv. Æqui tantum terrorem 
Romæ fecere, ut... Liv. im- 
plére omnia terrore ac tumul- 
ta. Liv. tantus terror incidit 


ejus exercitui, ut... Cæs. ter- 
rorem  alicui inferre. Cic. 
inferre quam maximum ter- 


rorem alicui. Cæs. duplex inde 
terror Romanis illatus, hinc…., 
hince... Liv. injicère alicui ma- 
gnam terrorem. Cæs. injicère 
terrorem mortis. Cie. ad urbem 
quoque terroremperferre. Liv. 


TER 


ejusdem vim dicendi terro- 
 remque [« véhémence bien 
propre à inspirer [a t.»1] #i- 
muerunt, Cic.; VOy. CRAINTE, 
eFFROï). Règne de ja —, domi- 
natio crudelis superbaque.Liv. 
Epoques de —, fempora atro- 
ciu. Cic. 
Cic. | | 
terreux, euse (lat. terrosus. 
Vitr.), adj. Qui est de la nature 
de la terre. T'errenus, a, um, 
adj. Cic. P. anal. Un goùût,une 
odeur —, {erræ sapor, odor. 
A. Avoir un goût, une odeur 
—, terram sapère, olëre. À, 
« Qui est mêlé de terre. Lu- 
teus, a, um, adj. Plin. Luto- 
sus, à, um, adj. Col. Lutulen- 
tus, a, um, ad]. Col. Qui est 
de ia couleur de la terre. Qui 
(quæ, quod) terræ colorem 
habet. À. Luridus, a, um, adj. 


Ov. 
terrible, adj. Qui inspire la 
terreur. Téerribilis, @, adi. 
Cic. etc. (ex. : sonus. Liv. cla- 
mor. Liv. mors ferribilis est 
its, qui... Cic. nec erat gens 
cujus secundum Gallicos tu- 
multus arma terribiliora es- 
sent. Liv. majora ac terribi- 
liora [< des nouvelles plus t. »| 
afferre. Liv. cum alia altis 
terribiliora afferrentur. Liv. 
en pari. de pers. : jam 1ipsi 
urbi terribilis erat. Liv. quam 
terribilis aspectu. Cic. [Sest. 
8, 19]. cujus virtute terribilior 
erat populus Romanus ceteris 
entibus. Cic. = 2,26, 65). 
| (Par hyperb.) Immaniïs, &€, 
ad]. Cic. etc. (ex.: mores fjeri 
immanisque natura [s carac- 
tère »]. Cic.);, SÆVuUS, à, um, 
adi. Cic. etc. (ex. : sæva uxor. 
Ter.). 4 (Parext.) Excessif. Voy. 
ce mot. | 
terriblement, adv. D’une ma- 
aière terrible. Terribilem in 
modurn. Cic. Formidolosé, adv. 
Cic. Atrociter, adv. Cic. || (Fa- 
mil.) Excessivement. Voy. ce 
mot, | 
terrien, ienne, adj. (Arch.) 
Terrestre. Voy. ce mot. 4 Qui 
possède une terre, un territoire. 
Voy. TERRITORIAL, Selgneur —-, 
et, substantivi, Un —, posses- 
sor fandi. Cic. Arch. Les puis- 
Sances —, VOY. TERRITORIAL. 
L. terrier, s. m. (Arch.) Levée 
de terre. Voy. LEVÉE, TERRASSE. 
Trou que certains animaux 
creusent en terre pour s’y Ca- 
cher. Cubile, is, n. Phæd. (cf. 
cubile fodère. Phæd.). Cunicu- 
lus, i, m. Sen. || (Fig.) Arch. 
Mener au — (faire mourir), 
VOY. MOURIR. ' 
* terrier, adj. masc. Relatif à 
la terre cultivée. Arvalis, e, 
adj. Col. {Féodal.) Papier —, 
et, subst. — teontenant l'état 
des revenus d’une seigneurie), 
census, às, m. À. tabulæ, arum, 
f. pl. 4.  Relatif à la terre 
considérée comme abri de cer- 


terrifier (lat, 


temporis atrocitas. 


TER 


tains animaux, T'errenus, a, 
um, adj. À. Spéc. Chien —, et, 
SubSL. —, vOy. BASSET. 

(lat, poét. ferrificäre. 
Lacr. Virg.), v. tr. Frapper de 
terreur. Voy. ÉPOUVANTER. 


terrine, s. f. Vase de ménage, 


de forme circulaire. Sinum, i, 
n. Cic. et sinus, i, m. Plaut. 
VOYy. JATTE. 


terrinée, S. f. Contenu d'une 
terrine. Sinum, i, n. Virg. (cf. 


sinum lactis. Virg.). 


terrir, v. intr. (Arch.) Prendre 
terre. Voy. ATTERRIR. Venir 


pondre à terre. Ad terram ve- 
nire, ut Oova ponat. À, In li- 
tore ova ponère. À, 


territoire, s. m. Etendue de 


pays formant une circonscrip- 
tion politique. — d’une ville, 
territorium, i, n. Cic. (ex. : 
ut florentis coloniæ territo- 
rium minueretur. Cic. [Phil.9, 
40,.1021). (En génér.) —, ager, 
&Tri, m. Cic. etc. (ex. : ager 
T'uscalanus. Cic. ager hosti- 
cus. Liv. au plur. agri, orum, 
m. augeri agris |[« voir son ter- 
ritoire s’agrandir »|. Liv.); 
terra, æ, f. Cic. etc. (ex. : hos- 
tilis terra. Cic.); fines, ium, 
n.. pl. Cic. etc. (ex. : se in fines 
Übiorum recipère. Cæs. fines 
populäri, vastäre., Cæs. propa- 
gatio finium. Cic. prolatio fi- 
nium. Liv, fines imperi pro- 
lati. Cic. magna regio finibus 
adjecta. Liv). Le — ennemi, 
Rosticum, 1, nm. Liv. Partie 
grasse et fertile d'un —, su- 
men, inis, n. Cæs. 


territorial, ale flat. post. ter- 


ritorialis. Grom. vet.}, ad]. 
Relatif à un territoire. Traduire 
ar les cénit. agri ou agrorum. 
tablir un impôt —, vectigal 
agris imponêére. Cic. Adminis- 
tration —, adminristratio rei 
publicæ ou rerum publicarum. 
Cic. Domaine —, biens —, a- 
ger publicus. Cic. ou simplt. 
ager, agri, m. Cic. Vaste pro- 
priété —, latifundium, ü, n. 
Val.-Max. Sen. Plin. 7. Puis- 
sance —, res terrestres (opp. 
à maritimæ). Cic. Possèéder une 
grande puissancé — et mariti- 


me, terrä marique pollëre. Liv. 


Armée —, veleranus exercilus. 
Liv. Les soldats —, et substan- 
livt, les, —, seniores, um, m. 
pl. (opposé à juniores). Liv. 


terroir. s. m. Terre considérée 


par rapport à ses produits (agri- 
coles). Ager, agri, m. Cic. (cf. 
agrorum bonitas Cic.). Solum, 
j, n. Cic. Vin du —, indigena 
vinum. Plin. Un goût de —-, 


_ vernaculus ,sapor (au fig.). Cic. 
terroriser, v. tr. Soumettre à 


un régime de terreur. Omnia 
terrore et metu agère. Cic. Su- 

erbé et crudeliter tractäre. 
Liv. a (P. ext.) Terrifier. Voy. 
ÉPOUVANTER. 


terrorisme, s. m. Régime d'in- 


timidation. Sæva (ou superba) 
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dominatio. Liv. Voy. Terreur. 
terroriste, s. m, Partisan du 
régime d'intimidation, Qui om- 
nia terrore et metu agi vult. À. 
terser, Voy. TIERCER. 
tertiaire, adj. Qui occupe le 
troisième rang. Qui (quæ, quod) 
tertium locum obtinet où ha- 
bet, Cic. 
tertre (lat. pop. termes, à l'ace. 
termitem), s. m. Eminence de 
terre isolée dans une plaine. Tu- 
mulus terrenus. Cic. et simplt, 
tumulus, 1, m. Cic. || (Spéc.’ 
Éminence de terre recouvrant 
une sépulture. Tumulus, i, m. 
Vira. 
tesson, 5. m. Débris de bou- 
teille, de pot cassé. Testa, æ, f. 
Ov. Plin, Petit —, Lestula, æ, 
f, Col. {XI, 3, 31). 
test. Voy. TÉT. | 
testacé, ée, adj. Revêtu d’une 
coquille. T'esfaceus, a, um, adi. 
Plin. Les animaux —., ef subs- 
tantivt, les ——, animalia testa- 
cea où simpit. testacea, orum, 
n. pl. Plin.. 
1. testament, s. m. Acte conte- 
nant l'expression des volontés 
dernières d’une personne. T'es- 
tamentum, i, n. Cic. etc. (ex. : 
testamenta ac voluntas mor- 
tuorum. Cic. [de Or. I, 51, 249]. 
captatio testamenti. Plin. sub- 
gectio [< supposition |] {esta- 
mentorum. Liv. subjector tes- 
tamentorum. Cic, t. duplex. 
Suet. falsum F: supposé NL Cie. 
legitimum [« légal >|. Plin. 37. 
testamento [« par testament, 
au moyen d'un t&. »|, Cic. [Fin. 
II, 31, 102]. adoptare aliquem 
testamento. Nep. Val.-Max. ex 
testamento . en vertu d’un 
t. »]. Cic. [Verr. II, 2, 8, 21]. 
aperire testamentum. Quint. 
captäre testamenta. Hor. Sen. 
alicujus codicilli non confir- 
mati sunt testamento. Pln. ; 
testamentum facère. Cic. [Mil. 
16, A8]. testamentum obsignäre 
k contresiener "|. Cic. [ib.]. 
estamentum conscribère. Cic. 
[har. resp. 20. 4°]. {esiamentum 
rumpére 
[de Or. I, 57, 241]. festamentum 
trritum facère [s annüler »|. 
Cic. [Phil. ©, 42, 109]. testa- 
mentorum ruplorum aut rato- 
ram [« ratifié »| jura. Cic. [de 
Or. I, 38, 173]. corrigère testa- 
menta vivorum. Cic. deporto 
ejus testamentum. Cic. ever- 
tère leges, testamenta, volun- 
tates mortuorum. Cic. testa- 
menti factionem |[« le droit de 
faire »] habëre. Cic. interlinère 
testamentum.Cic.mutärel: mo- 
difier »| éestamentum. Cic. Sen. 
rh. testamentum in alias tabu- 
las translatum signis adulte- 
rinis obsignäre [+ sceller de 
sceaux apocryphes =]. Cic. re- 
linguère alicuwi testamento ses- 
tertium millies. Cic. rescindére 
alicujus testamentum. Cic. 
Quint. testamentum nuncupûre 


[« déchirer »1. Cic. 


+ 


Ÿ7/6 


\ 
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« lire devant témoins »|. Cic.). 
ourir aprés avoir fait son —; 

testato decedère. Ulp. dig. Sans 
avoir fait SOn —, vVOy. INTESTAT.. 

2. testament, s. m. Nom donné 
aux livres saints des Hébreux 
et des chrétiens. T'estamentum, 
1, n. J'ert. etc, (cf, {. vetus. 
Lact. novum. Lact.). L’ensem- 
ble de l’ancien et du nouveau 
—, instrumentum, 1, n. Tert. 

testamentaire, adj. Qui se 
rapporte à un testament. T'es- 
tamentarius, à, um, adj. Cic. 
Less —, relegatio, onis, f. Ulp. 
dig. Dispositions —, dispositio 
ultima. Jet. voluntas mortui. 
€ic. Un héritier —, et, subs- 
tantivt.,un —,heres testamento 
institutus. Cic. Exécuteur — 
curator testamento datus. Cic. 

testateur, trice, s. m. et f. 
Celui, celle qui fait un testa- 
ment. {8 qui testamentum fa- 
cit. Cic. T'estator, oris, m. 
S'uet. Les intentions du — sont 
en désaccord avec le testament, 
seriptoris voluntas dissentit 
cum scripto. Cornif. Testatrice, 
ea quæ testamentum facit. Cic. 

tester, v. intr. Disposer par 
acte de tout ou partie de ses 
biens pour le temps où l'on ne 
sera plus, l'estamentum facére 
ou conscribére. Cic. Testäri, 
dép. intr. Cic, — en faveur 
d’un héritier, heredi cavère. 
Cic. Avoir le droit de —, {es- 
tamentr factionem habëre. Cic. 
(cf. cut testamenti factio nulla 
est. Cic.). Après avoir testé, tes- 
tato. Jet. Paul.-dig. Mourir 
sans &VOIr —, VOy. INTESTAT. 
Qui ne peut —., intestabilis, e, 
adj. ÀZI Tab. Jet. 

testicule, s. m. Corps glandu- 
leux, qui sécrète le sperme. 
l'esticulus, 1, m. Cels. Testis, 
is, m. Hor. Plin. 

testif, s. m, Poil de chameau. 
VOy. CHAMEAU. 

testimonial, ale (lat. post. tes- 
timonialis. Tert.),ad]. Qui rend 
témoignage. Qui (quæ, quod) 
testimonium dat. À. Preuve —, 
lestimonium, ü, n. Cic. Voy. 
TÉMOIGNAGE. 

testonner, v. tr. (Arch.) Accom- 
moder (qqn) en lui ajustant les 
cheveux. VOoy. BICHONNER, PEI- 
GNER. || (P. plaisant.) Battre. 
Depectére, tr. Ter. Voy. BATTRE. 
têt, s. m. (Arch.) Tesson, débris 
de pot cassé. Testa, æ, f. Ov. 
Plin. 4 Crâne, Voy. CRANE. 
Coquille des mollusques. Testa, 
æ, Î. Cic. 4 Ecaille des tortues. 
Cortex testudinis. Plin. Testa 
testudinis. Varr. Hor. Testa- 
ceum Ooperimentum. Plin. 
tétanique, adj. Relatif au téta- 
nos. (Traduire par le gén. te- 
Lani où roborntis. 

tétanos, s. m. Contraction con- 
vulsive de certains muscles. 
letanus, i, m. Plin. Scrib. 
Atteint du —, qui a le —, te- 


l 
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tanicus, a, um, adj. Plin. (XX, 


têtard, 8. m. Larve de batra- 


cien, Gyrinus, ti, m. Plin. 


tête (lat. esta, pot de terre), 


s. f. Partie supérieure du corps 
de l’homme, partie antérieure 
du corps de l'animal, contenant 
le cerveau et les principaux Or- 
ganes des sens. Gaput, pilis, 
n, Cic. etc. (ex.: caput homi- 
nis. Cels. porcus cum capite 
humano natus. Liv, c. jumenti, 
Nep. c. elephantinum. Val.- 
Max. hydra multa capita ha- 
bens. Sen. capite aperto [+ dé- 
couverte »]. Plaut. cum capite 
solo ex aquû exstarent milites. 
Cæs, capite obvoluto, involuto. 
Cic. capite demisso. Cæs. ca- 
put aperire [+ se découvrir la 


tête »|, operire [« se couvrir la 


tête »|. Cic. caput veläre. Liv. 
caput obvolvêre 1oga. Suet. 
caput ferire [« se frapper la 
tête »]. Cic. fr. c. créricare 
[« se gratter la tête »]. Cic. ca- 
put illidère foribus. Suet. in 
murum caput impingère. Cic. 
caput alicui auferre, abscidère, 
præcidère C couper, trancher + 
percutère |+ frapper qqn à la 
tête .[]. Liv. in caput alicujus 
mittére ou jaculari aliquid. 
Liv. circum saucios milites in- 
serére in tentoria caput. Liv. 
supra caput esse [en parl. d’un 
danger imminent ou d’une per- 
sonne dont on a par dessus la 
tête »]. Cie. Sall. Liv. caput 
extollére [« lever la tête, avoir la 
tête haute »]. Cic. in caput alicu- 
jus recidère. Liv. cf. Ætolorum 
prava consilia atque in ipso- 
rum caput semper recidentia. 
Liv. [XXXVI, 99, 8]. Je ne sais 
où donner de la —, guo me 
vertam, nescio. Cic. Qui tombe, 
qui va la — en avant, la — la 
première, præceps, adj. Cic. 
etc. (ex. : sese præcipitem düre 
in undas. Ov. aliquem præci- 
pitem dejicère. Cic. aliquem 
præcipitem düäre [« jeter qqn 
la tête la première -]. Ter. præ- 
ceps ad terram datus [+ tombé 
à terre, la t. la première »|. 
Liv. præceps fertur [« il court 
tête baïissée a Cic. au fig. pr. 
amentaàa ferebare. Cic.). Faire 
—, tenir —, adversari ac re- 
pugnäre. Cic. Avoir qqn en —, 
adversarium aliguem habëre. 
Cic. adversus aliquem stûre. 
Nep. Qui a une grosse —, ca- 
pito, onis, f. Cic. Qui a deux, 


trois —, biceps, triceps, adj. 


Cic. Liv. || (Par ext.) Cervi- 
ces, um (« nuque {partie de 
la tête qui supporte le joug, les 
fardeaux] »), f. pl. Cic. etc. (ex. : 
onus in Cervicibus alicujus im- 
ponére. Cic. au fig. imponèëre 
in Cervicibus alicujus sempi- 
ternum dominum. Cic. susti- 
nére cervicibus suis tanta mu- 
nia atque rem publicam. Cic. 
in cCervicibus esse, stare, ha- 
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bëre, collocäre [en parl. d’une 
tâche imminente, d'un danger 
pressant]. Cic. Liv. Curt. Jus- 
lin. in cervicibus esse [en parl. 
de l'ennemi, d’une guerre]. Liv. 
alicujus in cérvicibus stäre 
[même sens]. Curt. velut in 
cervicibus habëre hostem. Liv. 
legiones in cervicibus nostris 
collocäre. Cic. a cervicibus alt- 
cujus repellère [ou depellère] 
aliquem [ou aliquid]. Cie. in 
capite et in cervicibus esse ou 
resistère [en parl. de l'ennemi]. 
Liv. gladius cervicibus impen- 
det. Cic. subjicère securi cer- 
vices [« mettre sa tête sous la 
hache »]. Cic. [Ph. 2, 1, 51]); 
vertex, ticis {< sommet du 
crâne, haut de la tête 2), m. 
Cic. etc, (ex. : ab imis unquibus 
usque a veriicem summum 
[« des pieds à la tête »]. Cie. 
a vestigio ad verticem. Plin. 
a vertice ad talos. Quint. a 
vertice, ut ajunt, ad extre- 
mum unquem. Cic. On dit aussi 
a capnillo usque ad ungues. 
Plin.). Attirer qqch. sur sa —., 
aliquid contrahëre ou colligère. 
Cie, Mettre, établir qqn sur sa 
—, aliquem supra se collocäre. 
Cic. Jeter qqch. à la — de qqn, 
aliguui alicui obtrudére. Ter. 
et fig. alicui aliquid jactäre ou 
objicère. Cic. (cf. p. 1192, col. 1 
et 2). Se jeter à la — de qqn, 
se ipse inferre et introdare. 
Cic. [Cæc. 5, 131) se ingerëre. 
Pln. j. Rompre, casser la — à 
qq, voy. p. 258 (col. 3}; p. 1616 
(coi.) et (fig.), p. 358 (col. 8) et 
p. 359 (col. 1). Avoir la — de 
plus que qqn, voy. DÉPASSER. 
Se faire une —, VOY. GRIMER. 
Prendre Ia voix de —, voy. 
FAUSSET. Crier à tue —, du haut 
de sa — (arch.), sammä voce 
clamäre. Hor. Laver la tête à 
qqn (fig.), aliquern verbis casti- 
gäre. Cic. || (Par anal.) Repré- 
sentation d’une tête humaine. 
Caput, itis, n. Cic. etc. (ex. : 
anulus in quo caput Africani 
Scalptam est. Cic.); vultus, 
US, m. Plin. (ex. : ÆEpicari 
vulius. Plin. FXKXV, HN. Fio. 
Qui sert de tête de Turc, pla- 
gipañda, æ, mm. Plaut. (capt. 
h/2; most. 356). || (Par ext.) 
Spéc. Bois qui surmonte la tête 
du cerf, etc. Vov. Bois. # Cette 
partie considérée chez l’homme 
comme siège de la pensée. Ca- 
put, itis, n. Hor. (ex.: incolu- 
mt capite es? Hor. aliena ne- 
gotia centum per caput saliunt. 
Hor.); mens, mentis, f. Cic. 
etc. (ex. : mens sana. Cic. esse 
suæ mentis [opp. à mentis suæ 
non esse]. Cic. Cels. suæ men- 
lis compotem esse [+ avoir la t. 
à SOi»]. Cic. mentem amittère. 


Cic. [har. resp. 15, 31]. sua 


quem fraus de sanitate ac 
mente deturbat [< fait perdre 
la t. »]. Cic. tum [definitio| in 
sensum et mentem judicis in- 
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träre non potest. Cic.); inge- 
 nium, di, n. Cic. etc, (ex.:: 
tardum. Cic. acerrimum. Cic. 
promptus ingenio [+ t. bien or- 
ganisée »]. Liv. Cum ingento 
versärt in aliquüä re |« montrer 
qu'on à de la t. d ic. extre- 
mi ingenti esse f« m'avoir pas 
de t. #]. Liv. ingenio docili 
esse. Quint. et ingenio et: vir- 
tute animus ejus excellit [e c’est 
un homme de t, et de cœur »|. 
Cic. est homo improbi aninu, 
sed felicis ingenii [« il n’a pas 
de cœur, mais il a de la t. »|. 
Sen.); animus, i, m. Cic. etc. 
ex, : animus'"infirmus ou im- 
aiilus [faible »]. Cic. in- 


quietus ariimus. Cic. animo 
suo morem gerére |< ne faire 
.); COonsi- 


qu'à sa tête ph Cic 
lium, il, n. Cic. etc. (ex.: ma- 
qnitudo {um animi {um etiam 
ingenit atque consilii [« homme 
de cœur, mais aussi homme de 
tête »|. Cic. vir magnri [ou 
maximil consilit. Cæs. Nep. 
homo minimi consulit. Cic. mu- 
lier imbecilli consili. Cic. con- 
sil plenus. Flaut. Nep. bar- 
baris consillum non. defuit 
l ne perdirent pas Ia t. -|. 
æs. simul consilium cum re 
[« avec la fortune »| amisistt ? 
Ter. consilio valëre [» avoir 
bonne tête, être une forte tête »|. 
Cic. suo consilio ou suis con- 
silüs uti [+ n’en faire qu’à sa 
tête »]. Cic.). Faire un coup de 
fa —, un Coup de —, voy. p. 
5lh (col. 3). Avoir la — dure, 
voy. p. 698, (col 1}. Avoir la — 
chaude, voy. p. 593 (col. 1). De 
—, c.-ä-d. dans son esprit, en 
ensée, VOYy. ESPRIT, PENSÉE. 4 
Cette partie prise (chez l'hom- 
me) pour la personne elle même. 
Caput, itis, n. Cic. etc. (ex. : 
hoc caput [< ma t. »]. Plaut. 
o lepidum caput! Plaut. c. ri- 
diculum, festivum !« drôle de 
t. »|. Ter. quot capita, tot sen- 
tentiæ. Prov, ignota capita. 
Liv. carum caput [gr. ofn,nôein 
xokn]. Virg. Hor. capitum 
Helvetiorum  milia CCLATII. 
- Cæs. in capita describère. Cic. 
exactio capitum [+ impôt par 
tête, capitation 2} Cic. quod 
ülorum capiti sit [+ que cela 
retombe sur leur tête »!]. Cæl. 
ep. Cic. sacräre [e vouer aux 
dieux infernaux »| alicujus ca- 
put. Liv.). Par —, viritim, adv. 
Cic. Un, deux, trois (etc.) par 
—, singuli, æ, a, ad]. Cic. 
bini, æ, a, adj. Cic. terni, æ, à, 
ad]. Cic. etc. Avoir un — à —-, 
conferre capita. Liv. En — à —, 
secreto, adv. Cic. Liv. (ci, s. 
collocuti sumus. Cic.). || (Par 
ana.) En pari. du bétail. Gapui, 
Ïtis, n. .Virg. Col. (ex. : grex 
Quinque et viginii capitum. 
Col.). || (Spéc.) La vie de la per- 
sonne. Caput, itis, n.Cic. etc. 
(ex.: conjaratio in tyranni ca- 
put facta. Liv. capitis [< où il y 


tête-àa-tête. Vo 
téter et (arch.) teter, v. tr. 


TET 


va de lat. »] periculum ou dimi- 
catio. Ter. Cic. capite luére 
[« payer de sa t. »]. Liv. capite 
Su0 decernère, dimicäre. Cie. 
Liv. suum caput pro salute rei 
publicæ vovêre. Cic. Causacapt- 
LS, judicium capitis [« où il Y 
Va de la t. »]. Cic. ngitur ca- 
put alicujus. Cic. capitis dam- 
nûre [« condamner qqn à per- 
dre la t. À Cic. petère caput 
alicujus. Quint. capitis pert- 
culum adire [+ risquer sa t. |, 
Cic.). 4 (Au fig.) Partie supé- 
rieure, {| Ce qui indique la di- 
réction. Caput, itis, n. Cic. 
etc. (ex. : illa est huic rei capat. 
Ter. caput omnium Græcorum 
conjurandorum. Cic. caput re- 
rum Masinissam fuisse. Liv. 
capiuta conjurationis. Liv. sta- 
fin ef seditio crevit, ut caput 
ct consilium habëre cœpit. Jus- 
tin.), Voy. car. | Sommet et 
particulierement extrémité ar- 
rondie. Caput, itis,n. Cic.etc. 
(ex.: c. papaveris. Liv. ce. alli. 
Cato.); cacumen, minis, n. 
Cic, etc. (ex, : caput arboris. 
Virg. Quint, cacumina clavo- 
rum [de clous >]. Vai.-Max. 
prov. Cacumen radicis loco po- 
nis. Sen.); bulla, æ (« tête de 
clou »), f. Plaut. Cic. (ex. : bul- 
las aureas omnes ex his valvis 
non dubitavit auferre. Cic.). | 
Partie antérieure. Ca put, itis, 
nu. Cic. etc. (ex, : capita tigno- 
rum. Cæs. caput pontis Planc. 
ap. Cic. castellum ad caput 
pontis positum. Liv.); princi- 
pium, ii, n. Cic. etc. (ex.: p. 
pontis. Tac.;.|| Ce qui commence 


qqch. Frons, frontis, f. Ov. 


etc. {ex. : prima frons libelli. 
Ov.); principium, ii, n. 
Cic. etc. Cic. (au fig., ex. : 
principio orationis. Liv. voy. 
COMMENCEMENT). Qui est en —, 
à la — de, princeps, adj. 
Cic. etc. (ex. : princeps 1bat. 
Cic. voy. PREMIER). Tenir la —, 

rincipatum tenëêre. Cic. Etre à 
{a —, præesse, intr. Cic. etc. 
(ex. : qui non solum interfuit 
his rebus, sed etiam præfuit. 
Cic. [ep. I, 8, 1]. pr. populo. 
Cic. et provinciæ [< de cette en- 
treprise »]. Sall. in eû provin- 
ciä [< province »] triennium 
præfuisse. Cic. exercitui. Cæs. 
Nep. regis opibus [+ des forces 
du grand roi-|]./Vep.legionibus. 
Cæs. classi, navibus. Cæs.). 
Mettre à la — de, præfñficére, 
tr. Cic. etc. (ex. : aliquem Gal- 
liæ. Cæs. provinciæ. Cæs. le- 
gioni. Cæs. classi. Cæs. Nep. 


navibus. Ces). 
. TÊTE. 


Sucer la mamelle pour en pren- 


dre le lait. Sugère mammam 


(matris). Varr. Mammam pre- 
mère. Plin. Qui tette, lactens, 


mam däre. Plaut. ou præbêre. 
Cic. || (En parl. des animaux). 


TEX 1777 


Aliquem ubcribus alère. Liv. 
ciquem ad ubera ‘admittère. 
où, oo 
téticre, s. f, Coiffure: couvrant 
le haut de la tête. Voy. Boxner, 
COIFFE, À Harnachement de la 
tête du cheval. frontale, . is, 
n. Liv. Plin. 
tétin et (arch.) tetin, s. m. 
Bout de la mamelle. Mammi- 
cula, &, f. Plaut. Voy. MAME- 
0x. J (Par ext.) Arch. Mamel- 
le, Voy. ce mot. | 
tétine et (arch.) tetine, s. f. 
Mamelle des animaux (mam- 
mifères), Uber, eris, n. Virg. 
Sumen, minis, n. Lucil. — de 
iruie, et, absolt., — (aliment), 
sumen, ins, n. Plaut. Plin. 
téton et (arch.) teton, s. m. 
Mamelle de la femme. Papilla, 
æ, Î. Plin. 
tétonnière et (arch.) teton- 
nière, s. f, (Arch.) Bande pour 
soutenir les seins. Hammillare, 
is, n. Mart. 
tétracorde, s. m. (Antiq.) Ly- 
re à quatre cordes. Tetrachor- 
dos lyra. À." Gamme reposant 
sur une échelle de quatre tons, 
l'etrachordon, i, n. Varr, Vitr. 
tetraëdré, s. m. Solide à qua- 
tre faces. Figura quattuor late- 
ribus. À. 
tétragone (lat. post. tetrago- 
nus. Boet.), adj. À quatre cô- 
tés. Quattuor latera habens. À. 
tétras, s. m. Grand coq de 
bruyère. T'etrao, onis,m. Plin 
tette, s. f. Bout de la mamelle, 
Mamilla, æ, f. Veil. Jav. Pa- 
pilla, æ, f. Plin. 
têtu, ue, adj. (Arch.) Pourvu 
d'une tête. Capitatus, a, um, 
adj. Aug. || (P. ext.) Pourvu 
d’une grosse tête. Capitatus, a, 
um, adj. Lucil. || Substantivt, 
au masc. Chabot (poisson à 
rosse tête). Voy. ce mot. 
(Pie. Que rien ne fait démor- 
dre de ce qu'il s'est mis en 
tête. Voy. ENTÉIÉ, OBSTINÉ. 
texte (lat. fextum [< tissu, tra- 
me du style]. Quint. [IX, k, 
17]),s. m. Les propres paroles 
d’un autour, d’une loi, d’un 
acte. Verba, orum, n. pl. Cic. 
etc. (ex. : verba ipsa scriptoris 
ponère. Cic. transcribère ver- 
ba Quadrigarii [«le texte mé- 
me de Q.-]. Geill. verba sequi 
[«s’en tenir au t.»|. Cic. verba 
scriptoris à corruptelarunt s0r- 
dibus judicando purgäre [«cor- 
riger et restituer le t. d'un au- 
teurr|. Gs.); oratio, onïs, f. 
Cie. etc. (ex.: hæc est scripto-, 
ris Oratio. le le exemplum, 
1, n. Cic. etc. (ex.: Capuaä lit- 
teræ sant allatæ hoc exemplo 
«dont voici le texte r Éic. 
ie IX, 8. 3]. alteræ [tabulæ 
testamenti] eodem exemplo re- 
lictæ Alexandriæ profereban- 
tur. Cæs. ÎB. C. IIL 108, 41. 
annotationes [+ les notes »|, 
uas post Græcum exemplam 
É après le t. Grec 2] exhibemus. 
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Gs.); instrumentum, i(“tex- 
te officiel»), n. Cic. Suet, (ex. : 
publicum [+ officiel -]. Suet. 
(Cal. 8); carmen, Inis, D. 
ic. Liv. (ex.: .ex erat hor- 
rendi earminis [«le t. de la 
loi était terrible »]. Liv. roga- 
tionis carmen recitabat. Liv.) ; 
seriptum, i, n. Cic. etc. (ex.: 
in scripto versatur controver- 
sia. Cic.).  (Spéc.) Passage des 
livres saints que les prédica- 
teurs choisissent pour thème 
d'un sermorn. Argumentum, 
i, n. À. (ex.: argumento pro- 
posito orationem de sacro sug- 
gestu habëre. Gs. argumento 
proposito dicëre. Ge.). || (Par 
ext.) Ce qui résume ïe sujet 
que l'on traite. Propositum, 
1, n. Cic. etc. (ex.: ad propost- 
tum reverti. Cic. on dit aussi 
proposita sententia. (Cic.). 
Prendre de qqch. — contre 
qqn, ex aliquä re contra «li- 
quem argumentum  sumére. 
Sen. Voy.-ARGUMENT. 
textile, adj. Propre à former 
un tissu. Ad texendum aptus 
(ou idoneus). À. Qui (quæ, quod) 
texi potesi. Matières —, 
quibus uturntur ad textilia. 
Plin. | L 
textuel, elle, adj. Exactement 
conforme au texte. Ad verbum 
(ou omnibus verbis) expressus. 
Cic. Voy. LITTÉRAL. Ce serait 
—, id esset e verbo. Cic. Faire 
une citation textuelle, verbis 
ipsis quæ scripta sunt ut. Cic. 
textuellement, adv. D'une 
manière exactement conforme 
au texte. Ad verbum (edicère, 
accipèére aliquid). Cic. Littera- 
Lêé, adv. Cic. Ex scripto. Cic. 
texture (lat. fexiura [«tissu- 
re -]: Sen.), 8. f. Entrelacement 
de fibres qui compose les tissus 
organiques. Voy. CONTEXTURE. 
I (P. anal.) La — d'une pièce 
e théâtre, VOy. STRUCTURE. 
thaumaturge, s. m. Faiseur 
de miracles. Miracula edens. À. 
Voy. CHARLATAN, IMPOSTEUR. 
thé, s.m. Arbrisseau de la Chi- 
ne, du Japon. T'hea, æ, f. Lin- 
né. 4 Feuilles de cet arbrisseau 
dont on fait une infusion. 
Thea, &, Î. Linné. 
théâtral, ale (lat. fheatralis 
 {- de théâtre -1. Cic.), adj. Qui 
tient au théâtre. Scænicus, 
à, um, ad]. (ex.: scænici ludi 
[< représentation th.:]. Liv. res 
scænica. Cic.). Donner l'illu- 
Sion —, velut theatri efficère 
spectem. Cic. D'une manière 
—, scænicë, adv. Quint.| (Fis.} 
Qui vise à l'effet. Secænicus, a, 
um, adj. For. En 
théâtralement, adv. D'une 
manière théâtrale. Seænicé, 


adv. Quint. UX in scænis fieri | 


solet. Cic. 
‘théâtre, s. m. Edifice destiné 


à la représentation des ouvra-| 


ges dramatiques. Theatrum, 
1, n. Cic- etc; (ex.: facère thea- 
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trum magnificum €e marmore. 
Liv.). [| (Par. ext.) Cet édifice 
avec ceux qui le dirigent, les 
comédiens, les décors, etc. 
Theatrum, i,n. Cic. etc.{ex.: 
veniré in theatrum. Nep. æquo 
animMO ex VU, Cum €e4 non 
placet, tanguam e theatro ex- 
eamus. Cic. [Fin. I, 49] con- 
sessus theatri. Cie. [Tusc. 1, 16, 
37]. méton. theatri clamores. 
Plin. qui [pressi ac fiebiles 
modif {otis theatris mæstitiam 
inferunt. Cic. [Tusc. I, 4h, 106]. 
theatra tota reclamant. Cu. 
tota sæpe theatra et omnem 
circi turbam exclamasse bar- 
barë. Quint); Sscæna, æ, f. 
Cic, etc. (ex. : artifices scænæ. 
Sen. in scænûa [-sur le th.»]. 
Cic. [Pis. 2h, 6]. in scænam 
producère aliquem. Suet. ali- 
quid. Sen. in scænam aliquid 
inducère. Cic. in scænam re- 
dire {-rentrer au th.-|]. Cic. de 
scænûà decedère («renoncer au 
th.»|. Cic. fabulas in scænam 
componêre. Quint. fabulam in 


scænam deferre. Suel. scæna 


referta est his sceleribus. Cic. 
[N. D. IH, 69])}; spectaculum, 
i, n. Cic., Tac. (au plur,, ex. : 
spectaculoram gradus. Tac. 
spectacula [eles places au th.-| 
sant tributim data. Cic. tan- 
tus est ex omnibus spectaculis 


" plausus excitatus. Cic.). Com- 


me or le voit souvent au —-., 
guemadmodum in fabulis sæ- 
pe videtis. Cic. (Rose. Am. 9%, 
67). De ou du —, fheatralis, 
e, adj. Cic. etc. (ex.: 1h. con- 
sessus. Cic.); scænicus, à. 
um, adj. Cic. etc. (ex.: l{udi 
scænici [ “représentations th.»1. 
Liv. [VII, 9, 3]. scænica vo- 
luptas. Cic. scænica portenta. 
Val.-Max. scænici artifices. 
Cic. subst. scænicus [- un héros 
de th.-{i. Tac. au plur. scæni- 
ci. Cic. par ext. scænicus rex, 
Flor. [IT !4, 4H]. | (Fig) Ce 
qui n'offre qu’uns apparence 
vaine. Theaftrum, i, n. Cic. 
etc. {ex. : sed exeamus e thea- 
tro, verniamus in forum. Cic. 
[N. D. IIf, 74]). 4 Partie élevée 
du théâtre sur laquelle les ac- 
teurs jouent. Voy. Scène. “ En- 
semble des œuvres dramati- 
ques d'un auteur. Ffabulæ, a- 
rumm, 1. pl. Quint. || (Spéc.) 
Régles de la poésie dramati- 
que. Scæna, æ, f. Cic.{ (Au 
fig.) Position dans laquelle on 
se trouve en vue. Theatrum, 
1, n. Cic. etc. (ex. : forum po- 
put Romani quasi theatrum 
ulius ingentii. Cic. ut me quæ- 
sturamque Meam quasi in ali- 
quo terrarum Orbis theatro 
versari existimarem. Cic. ego 
vero non deero et, ubicumque 
pugnabo, in theatro orbis ter- 
rarum me esse credamn. Cic. 
majore se theatro dignum pu- 


‘târe. Quint); scæna, æ, f. 


Cic. Hor. (ex.: quia maxima 
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quasi oratori scæna videatu 
contionis. Cic. Scænæ servire 
Dic-). Voy. scène. 4 Endroit oi 
quelque fait s'accomplit. Thea 
trum, i,u. Cic. ete. (ex. : nul 
lum theatram virtuti conscien- 
tiä majus est. Cic. familiaritai 
magno theatro spectata. Cie. 
VOY. CHAMP, CARRIÈRE). Le — 
de la guerre, belli sedes. Liv. 
Changer je — de la guerre, 
mutäre liocum belli gerendi, 
Cic. (ep. IX, 19, 2). 
thébaïde, €. f. traite soli. 
taire. Voy. RETRAITE, SOLITUDE. 
théisme, 5. m. Croyance à 
l'existence de Dieu. Lot DÉISME, 
théiste, «. m. et f. Celui, celle 
qui croit à lexistence de Dieu. 
Voy. DÉISTE. 
thème, s. mi. Sujet, proposition 
que l’on pose pour la dévelop- 
pér. Thema, matis, n. Sen, 
rh. Quint. (se remplace ordin. 
par id de quo quærtiütur ou 
quoû guærimus|quærifur|. Cie. 
ii quod positun ou proposir 
tum est. Cic.); propositum, 
i, n. Cic. (vOy. SUJET); quæ- 
stio, onis, Î. Cic. (vox- SUJET, 
QUESTION). || (P. anal.) Sujet de 
composition £colaire. Voy. cow- 
POSITION. || (Spéc.) Exercice de 
traduction de la langue mater- 
nelle dans une autre langue. 
Voy. TRADUCTION, Faire un -—-, 
vov. TRADUIRE. || (Fig.) Tourner 
son — en plusieurs façons {ten- 
dre au même but par des voies 
différentes}, voy. TOURNER, [se] 
RETOURNER. 4 (Mucique.) Motif 
mélodique d’un morceau. Por. 
MOTIF. % (Astrol.) Figure de la 
situation des astres pour tirer 
un horoscope. Thema, matt, 
n. Suet. {Aug. 9h). Voy. no- 
rRoscope. # Partie invariable 
d’un mot qui recoit les flexions. 
Voy. RACINE, RADICAL. 
théocratie, s. f. Forme de 
gouvernement Où Îles prêtres 
sont les souverains maîtres. 
Dorminatus sacerdotum. À. 
théocratique, adj. Qui appar- 
tient à la théocratie, Ad sacer- 
dotum dominatum pertinens. 
A. Gouvernement —, VO. THÉO- 
CRATIE. | 
théodicée., s. f. Partie de 1 
philosophie qui traite de l’exis- 
tence de Dieu. Ea pars phüo- 
sophiæ in qua de Deo agitur 
ou quæ de Deo est. À. 
théclogal, ale, adj. Relatif à 
la théologie. Voy. THÉOLOGIQUE. 
| (Spéc.) Qui se rapporte à 
ieu. Voy. niv. Les trois ver 
CUS —, VOY. CARDINAL, 
théologie (lat. eccl. theologia. 
Aag.}, s. Î. Doctrine religieuse 
sur les choses divines, Divina- 
rum rerum sCcientia. Cic. Di- 
vinæ religionis ratio. Cic. 
théologien, s. m. Celui qui 
s’occupe de théologie. Theolo- 
gus, 1, m. Cic. 
théologique (lat. post. theola- 
gicus. Amm.), adj. Relatif à la 
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théolosie. Ad rerum divina- 
rum sCientiam pertinens. À. 
théologiquement, adv. D’une 
manière théologique. Theolo- 
jorum more. À, Se 
théorbe. Voy. TÉORBE. 
théorème (lat. post. theorema. 
Gell.), 8. m. Proposition scien- 
tifque qu'une 
rend évidente. Ratio, onis, f. 
Cie. (de Or. I, 60). Perceptum, 
, n. Cic. (fat. Il 
théoricien, ienne, s. m. et f. 
Personne versée dans la théo- 
rie d’une #science, d’un art. 
Qui (quæ) arlem ratione co- 
gnitam habet. À. Qui (quæ) 
aréis (ou disciplinæ) alicujus 
præcepta percepit. À. En pari. 
d'un écrivain. Scriptor artis. 
Cic. Les —, docti, orum, m. 
pl. Cic. Les — de l’éloquence, 
rhetorici, orum, m. pl. Cic. 
Médecins —, rationales medi- 
ci. Cels. 
théorie (lat. post. fheoria. 
Hier.), 8. {. Ensemble des lois, 
des règles assignées à un ordre 
de faite déterminés. Ra- 
-{io, onis, f, Cic. (ex. : erat 
 tunc hæc novaet ignota ratio. 
Cic. [Rep. 1, 16, 25]. exercita- 
tio dicendi aut ratio. Cic. phi- 
losophandi ratio [«th. phioso- 
phique”]. Cic.); disciplina, 
æ, 1. Cic. etc. (ex.: hæc est 
ergo tua disciplina? Cic. nec 
- discipinam modo, sed exem- 
plum {« non seulement la théo- 
rie, mais la pratiquer] a me 
petère. Liv.) ; doctrina, &æ, f. 
Cic. etc. (ex.: doctrinam ad 
usum adjungère [«joindre la 
th. à Îa pratique»]. Cic. d. 
gaædam subtilior. Cic. usus 
confirmat doctrinam. Quint.) ; 
ars, artis, f. Cic. etc. (ex. : 
ars et usus., Tl'ac. si te unum 
illud monuerimus artem sine 
assiduitate dicendi non mul- 
fum juväre. Corrif. ad artem 
et ad præcepta revocäre alr- 
quid. Cic. res multi videtur es- 
se facultate [«dans Ia prati- 
que»| præclara, arte [+ en théo- 
rie»] mediocris. Cic. præcepta 
atque artes [«les règles et la 
théorie »]. Quint. {1, prœm. 26); 
studium, ji, n.Cic. etc. (ex. : 
in studio [«la théorie] minus 
fortasse quam vellem, in rebus 
aique usu [«la pratique -] plus 
éliam quam vellem versatus. 
Cic. [ep. VI, 10, 5]). || (Dans 
un sens plus large.) Doctrine, 
système. Voy. ces mots. || (Spéc.) 
1. milit. Principes, régles de 
a manœuvre. Disciplina mili- 
{aris ou militiæ ou bellica. 
Nep. Voy. MANOEUVRE, TACTIQUE. 
{ (Antiq. grecque.) Procession, 
députation solennelle. Pompa, 
æ, Î. Cic. Voy. CORTÈGE, PRO-— 
, CESSION. 
théorique (lat. post. fheoricus. 
Myth. lat.), adj. Qui appartient 
à la théorie. Qui (quæ, quod) 
in cognitione versatur ou ab 


démonstration 
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arûis præceptis proficiscitur. 
Cic. Qui (guæ, quod) in præ- 


ceplis et ratione tantum posi- 
us (a, um) est. Cic. Connais- 
sance —, ars, artis, Î, Cic. (de 
Or. III, 151; 195). doctrina, 
æ, {. Cic. cognitio doctrinaque. 
Cic. ratio, onis,f. Cic. (cf. sine 
ullä arte aut ratione dijudi- 
cant. Cic.). ratio et doctrina. 
Cic. Etudes —, artes, ium, f. 
pl. Cic. (Arch. 1, l). Connais- 
sances théoriques en matière 
militaire, disciplina militaris 
ou militiæ ou bellica. Nep. En- 
Seignement, instruction —, ra- 
&0 et doctrina. Cic. Voy. recs- 
NIQUE, Avoir des connäissances 
— insuffisantes, minus instruc- 
lum esse artium disciplinis. 
Cic. Médecine —, rationalis 
medicinæ ars. Cels. medicina 
logica. Isid. 
théoriquement, adv. D'une 
manière théorique, Ratione, 
abl, adv. Cie. (cf. hoc falsam 
est ratione. Cic.). Scientia, 
abl. adv. Cic. (cf. scientià te- 
nére artem. Ciîic.). Ex artis 
præceptis. Cic. 
théosophe, s. m. et f. Adepte 
de la théosophie. Voy.mrsrique. 
théosoplhie, s. f. Sorte d'illu- 
minisme religieux. Voy.1LLUMI- 
NISME, MYSTICISME. . 
thérapeutique flat. post, the- 
rapeutica, orum, n. pl, Cas- 
siod.), adj. Relatif au traite- 
ment des maladies. Ad morbo- 
rum Curationem (ou medendi 
artem) pertinens. À. Voy.mépi- 
CINAL. | Substantivt. fém. Par- 
tie de la médecine qui a pour 
objet Île traitement des maia- 
dies. Ars ou ratio medendi. 
Cels. Ea (medicinæ pars) quæ 
morbis medetur. Cels. 
thériacal, ale, adj. Relatif à 
la thériaque. Theriacus, a, um, 


adj. Plin. Pall. 


thériaque (lat. post. theriaca. 
Tert. Hier.), 5. f. Electuaire 
contre la morsure des serpents. 
Theriace, es (Gén. pl. theria- 
carum), f. Plin. Scrib. 
thermal, ale, ad]. Qui a une 
température élevée, en sortant 
de la source. Voy. CHAUD, MINÉ- 
RAL. Eaux —, aquæ calidæ (e 
fonte manantes). Liv. ou simpl. 
aquæ, arum, f. pl. Cic. Source 
d'eaux —, calidus fons. Lucr. 
Etablissement —, vOy. THERMES. 
thermantique (lat. post. ther- 
manticus. Apul. herb.), adj. 
Echauffant. Voy. ce mot. 
thermes, s. m. pl. (Antiq.) 
Etablissement de bains publics 
chauds, Thermæ, arum, f, pl. 
Sen. Plin.Mart. Petits —, ther- 
mulæ, arum, Î. pl. Maré. (VI, 
k9, 1). Inspecteur des —, ther- 
marius, ii, m. Iriscr. Voy. BAIN, 
Eau. “ (P. anal.) Etablissement 
où l'on vient prendre des eaux 
médicinales chaudes. Comme 
plus haut. 


thésauriser (lat. post. thesau- 
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rizare, Hier), y.intr. Amasser 
un trésor. Divitias congerére 
Sen. || (Arch) Avec un compl. 
direct. OY. AMASSER, ENTASSER. 
thésauriseur, euse, 5. m. et 


Î. Celui, celle qui thésaurise 


“Qui, quæ divitias congerit. 


Sen. OU Opes exagoeräre quæ- 
rit. Phæd, 9 1 
thèse (lat. fhesis. Sen. Quint.}, 
S, f, Proposition avancée par 
qqn et Soutenue par lui contre 
ceux qui la contestent. Propo- 
sttum, 1, n. Cic, Soutenir une 
—, disputäre de aliquä re. Cic. 
Ce que vous dites là change la 
— 6% e0 quod dicis quæstio 
permutatur. Cic. | 
théurgie (lat. post. theurgia. 
Aug.), 8. Î. Magie fondée sur 
un prétendu commerce avec 


_ les esprits célestes. Voy. Évoca- 


TION, NÉCROMANCIE. 
thlaspi, s. m. Genre de plante 
de la famille des cruciferes. 
l'Rlaspi, n. Cels. Plin. 
thon, 6. m. Poisson de mer. 
Thynnus (ou fhunnus,) i, m.. 
Hor. Plin. Jeune — {qui n’a pas 
plus d’un an), pelomys, mydis, 
F. Plin. Juv. De —, à —,thynna- 
rius, a, um, ad]. Ulp. dig.Relatif 
AU —, CelArius, a, um, adj. 
Tac. Anse où se rassemblent 
les —, cetarium, it, n. Hor. 
Alevin du —, cordula, æ, f. 
Plin. Morceau de — salé, me- 
landryum, 1, n. Plin. | 
thoracique, adj. Qui appar- 
tient au thorax. Pertoralts. e, 
adj. Cels. (Traduire aussi par 
le génit. thoracis ou pectoris.) 
thorax, s. m. Poitrine. Tho- 
raxX, PraciIs [ace thoracem ou 
thoraca, Gén. pl. thoracum, 
Acc. pl. fhoracas, Abl. pl. fho- 
racibus), m. Cels. Plin. 
thrène, ss. m. Lamentation 
poétique. 7 Arenus, 1, m. Aus. 
thridace (lat. post. thridax. 
Seren., Samm. Apul. kerb.), 
s. Î. Laitue. Voy. ce mot. 
thuia et thuya, 5. m. Arbre 
“employé par les ébénistes, 
Thya, æ (gr. Guia), f. et thyon, 
ï, 0. Plin. (XIII, 100). De bois 
de —, Fe a a, um, ad]. Prop. 


- (II, 7, 


thuriféraire, s. m. Clerc qui 
porte l’encensoir. T'hurifera- 
rius, tt, m. Ducange. l'huribu- 
larius, ü, m. Dacange. || (Fie.\ 
Celui qui donne de l'encens à 
qqn, qui le flatte. Voy. FLAT- 
TEUR, ENCENSER. 

thuya. Voy. TEUL. } 
thyade, s. f. (ati) Prêtresse 
de Bacchus. Thyias, adis (Acc. 
thyiada, Acc. pl. thyiadas), f. 
Catull, Virg. Hor. 

thym, s. m. Plante odorante. 
Thymum, 1, n. et thymus, 1 
(pl. éhyma), m. Virg. Hor. Ov. 
De —, thyrminus, a, um, adi. 
Col. (V1, 33, 2). Riche en —, 
fait avec du —, thymosus, a, 
um, adj. Plin, Vin de —., thye 
mites, æ&, f. Col, (XII, 35, 1). 


_ à, m. Hor. Ov 
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thymique, adj. Relatif au thy- 
mus. Thymicus, a, um, ad]. 
Lat. médic. 

thymus (lat. médical éhymus, 
du gr, G6uoc, excroissance), 5. 
m. Corps glandiforme situé à 
la partie inférieure du cou. 
Voy. FAGOUE, À. RIS. 


thyroïde, adj. Qui est en for- 


me de bouclier. In scuti for- 
mam factus. À. (Anat.) Corps 
— (glande située à la partie 
inférieure du larynx), glandu- 
la arteriæ. À. | 
thyrse, s, m. (Antiq.) Attribut 
de Bacchus, javelot entouré de 
lierre et de pampres. T'hyrsus, 


tiare , 8. f. Coiffure haute au- 
trefois en usage chez les peu- 
ples orientaux. Tiara, æ, Î. 
Plaut. et tiaras, æ, m. Virg. 
| (Spéc.) Coiffure du grand 
prêtre, chez les Hébreux. Cida- 
ris, is (Acc. im), f. Hier. || (P. 
ext.) Coiffure portée par Île pa- 
pe. T'iara, æ, f. Ducange. 
tibia, s. m. Le plus gros des 
deux os de la jambe. Tibia, æ, 
f. Cels. 
tibial, ale, adj. Qui appartient 
au tibia. Tibialis, e, ad]. À. Le 
muscle — , et, substantivt. le 
—, tibiæ nervus. À. 


tic, s. m. Contraction convul-. 


give de certains muscles, Voy. 
CONTRACTION, CONVULSION. || (Fis.) 
Geste dont on a contracté l'ha- 
bitude. Voy. GRIMACE. 
tic tac, s. m. Bruit sec formé 
de deux temps successifs qui 
gs répètent uniformément. 
Tuxtax, indécl. Plaut. (Pers. 
IT, 3, 12). 
tiède , adj. Qui a la température 
intermédiaire entre le chaud 
et le froid. Tepidus, a, um, 
adj. Varr. Hor. Sen. Plin. (ex.: 
inter utrumque f[frisidum et 
calidum] tepidum est. Sen. te- 
pida bruma [+ hiver tiède »|. 
Hor. tepidus sol [« tiède soleil 
du printemps »]. Hor. dies te- 
pidiores. Varr. Plin. loca tepi- 
diora. Plin.cubiculnum hieme 
tepidissimum. Plin, j.); te- 
pens, p. adj. Virg. Ov. Plin. 
‘ex.: tenpentes auræ. Virg. cor 
tepens. Plin.). Devenir — (s’é- 
chauffer un peu), fepescère, 
_Antr. Cic. Etre —, tepère, intr. 
Hor. Plin. Température —, te- 
por, oris, m. Cic. Liv, (cf. uva 
nec mnodico tepore caret. Cic.). 


* Devenir — (se refroidir), defer- 


vêre, intr. Plin. Rendre —, 
_tepefacére, tr. Cic. etc. (ex.: 
sol tepefaciat solum. Cic. quod 
[co médicament »| semper an- 
te tépefieri convenit. Cels. 
moilitur tepefactas [+ quand 
elle est devenue tiède »| et ta- 
bescit hamor. Cic.). Devenu —, 
c.-d-d. dégourdi, egelidus, a, 
um, ad]. Catull. Cels. Suet. (cf. 
sgelida aqua. Céls. aqua egeli- 
da vel sole multo calefacta. 
Suet.). 4 (Au fig.) Qui n’a puint 


. Frigus, oris, n. Hor. 
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d'ardeur, de zèle, Languens, 
p. adj. Cic. etc. (ex.: Î. sena- 
tus. ic. l,. labensque populius. 
Cic.); languidus, à, um, adj. 
GCic. etc. (ex.: nos rtiam lan- 
guidiores postea fact sumus. 
Cic. neque tam renusso ac 
lanquido animo quisquam om- 
nium fuit, qui... Cæs.studium 
[« zèle "| anguidius. Cic. n. 
subst. nihil languidi neque re- 
missi patiebatur. Sall. [Jus. 
53, 6}. Etre —, languere, 
intr. Cie. etc. (ex.: languet ju- 
ventus. Cic. Messala languet. 
Cic.). Devenir —, languesce- 
re, intr. Ov. Quint. Plin. 7. 
ex. : longuescit animus. Plin. 
1. languescunt affectus. Quint.). 
| (Spéc.) Qui n'a point de fer- 
veur religieuse. Ærigidus, a, 
um, ad]. À. 
tièédement, adv. D'une ma- 
nière tiède. (Au propre.) Tept- 
dé, adv. Col. Plin. (Au fis.) 
Segniter, adv. Liv. Lentë, adv. 
Cic. Etre reçu —, frigëére, intr. 
Cie. 
tiédeur, s. {. Température tiè- 
de. Tepor, oris, m. Cic. etc. 
(ex.: autumnalis. Plin.). 
(Fig.) Défaut d'ardeur, de zéle. 
Tepor, oris, m. Tac. (dial. 21). 
onguor, 
oris, m. Cic. N'’éprouver que 
de la — (en amour), tepèére, 
intr. Ov. Quint. Montrer de la 
—, languëre, intr. Cic. | (Spéc.) 
Défaut de ferveur religieuse. 
m. Aug. (cf. 


Lanzjuor, oris, 
salut. 


languor  obluctatur 
Aug.). 

tiédir, v. intr. Devenir tiède. 
Tenescëre, ïintr. Cic. Tepêre 
cæpisse. Plin. Faire —, tepe- 
facère, tr. Cic. etc. (voy. 
TIÈDE). || (Fig.) Zanguëre, intr. 
Cic. Voy. AMOLLIR, REFROIDIR. 
tien, tienne, adj. poss. Qui 
est à soi. | Déterminant un 
substantif. Tuus, 2, um, ad]. 
Cic. etc. (ex. : {uus amicus 
[« un t. ami »|, Cic. cf. unus 
ex ou de tuis [«un t. parent»|. 
Cic.). || (Arch.) Employé comme 
attribut. Tuus, &, um, ad]. 
Cic. etc. (ex. : tuus sum [+ Je 
suis 6, »|. Plaut.). 4% (Absolt.) 


. Le substantif étant sous-enten- 


du. TuUS, à, um, adj. poss. 
Cie. etc. es : SETVUS est LUUS 
[« cet esclave est le tien »|. 
Cic. iste liber est tuus. à 
|] (P. ext.) Le — (ta propriété}, 
tuum, 1, n. Plaut. (cf, de tuo. 
Plaut.\, et (au plur.),{ua, orum, 
n. pl. Ter. Hor. Au masc. plur. 
Les — (tes proches), fui, orum, 
m. plur. Cic. Compte-le parmi 
les —, ad tuum numerum ascri- 
bito. Cic. Appelle les — (tes 
gens), arcesse homines. Plaut. 
tierce, s. f. (Liturgie.) La troi- 
sième heure du jour. Tertia 
hora. Eccl. { (Musique.) Inter- 
valle entre la seconde ot la 
quarte. T'rite, es, f. Vitr. (V, L, 
5). — mineure, érihémitonium, 
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ii, D. Grom.-vet. 4 (Escrinre. 
Position de l'épée engagée dan 
Ja ligne du dehors. T'ertia ma 
nus. Quint. 
tiercelet, s. m. Mâle du fau 
con, de l’épervier, ete. Voy 
FAUCON, ÉPERVIER. || (Fig.) Aro, 
— de poëte, vOy. POÉTEREAL. 
tiercement, s. m. Action de 
tiercer. || Augmentation d'un 
tiers. Trientis aucius ou incre- 
mentum. À. || Troisième labour 
(de la terre). l'ertiatus ager. À 
tiercer, v. tr. et intr. || V. tr, 
(Arch.) Augmenter d'un tiers 
Voy.AUGMENTER, TIERS. || (Arch.\ 
Tripler (par surenchère) une 
adiudication. VOy. TRIPLER, SuR- 
ENCEÈRE. || Soumettre (la terre 
à un troisième labour). Tertia- 
re, tr. Col. * V. intr. Servir de 
tiers d’un côté (au jeu de pau- 
me). Pro tertio esse. À. 
tiercet, s. m. VOoy. TERCET. 
tiercon, s. m. Ancienne mesu- 
re de capacité valant le tiers 
de la mesure entière. Vov. 
TIERS. 
tiers, erce, adj. (Arch.\ Troi- 
sième. TerliusS, à, um, adj. 
Cic. etc. (ex. : utinam ego ter- 
tius vobis amicus ascriberer ! 
Cic. nihil est tertium [«:il n'y 
a pas de 6. parti =]. Cic. voy. 
TROISIÈME). Le Etat, ter- 
tius ordo. À. Fièvre —, febris 
tertiana. Cic. [N. D. III, 10, 21 
où {simpl.) éertiana, æ, Ï. Cels. 
Plin. * (Substantiv.) S, m. Un 
—, C.-a-d. une troisième per- 
sonne. Le — et le quart, c.-G-4. 
le premier venu, quilibet. 
quælibet, quidlibet, pron. 
ind, Cic. etc. (ex.: apud majo- 
res nostros adhibebatur peri- 
tus, nunc quilibet. Cic.). Se 
moquer du — et du quart, 
c.-à-d. de n'importe quoi, de 
tout, voy. TOUT. || Chaque par- 
tie d’un tout divisé en trois 
parties égales. Tertia pars. Cic. 
de l'as (considéré comme 
unité de mesure), {riens, €n- 
{is, m. Cic. etc. (ex. : cum 
sciémus quantum quasi Sit in 
trientis friente. Cic. ut triens 
ex hemina supersit, Plin. 
Dolabellam video Liviæ testa- 
mento cum duobus coheredi- 
bus esse in triente [« pour un 
tiers de l'héritage »|. Cic. heres 
ex triente. Suet.)}. Deux —,e 
tribus duæ partes, Cic. ou duæ 
partes. Liv. (cf. duæ partes ü- 
ronum in exercitu sunt. Liv. 
duas exercitüs partes frumen- 
tatum rrattère. Liv.). Le der- 
nier —,tertia (s.-e. pars). Cæs. 
Liv. (cf. cum tertiä ipse in sta- 
one erat. Liv.). Les deux — 
de l'as (considéré comme unité 
de mesure), bes, bessis, m. Cic. 
(cf. fenus ex triente.Idib.Quini. 
lactum erat bessibus [+ le taux 
de l'intérêt était monté d'un 
tiors à deux tiers 0/0 »]. Cic. 
a IV, 15, gs heres ex Besse 
« des 2/3 »]. Plin. 3). 
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tiers-point, s. m. Point de sec- 
tion au sommet d’un triangle 
équilatéral. Voy. INTERSECTION. 
i (P. ext.) Courbure d’une voû- 
10 ogivale. Voy. COURBURE, .ciN- 
TRE.  (P. ext.) Lime triangu- 
laire. Voy. LIME et TRIANGULAI- 
re. 4 (Marine.) Voile triangu- 
laire, Voy. ces deux mots. 
tige (lat. &bia, os de Ia jambe), 
s. f. Partie de la plante qui 
s'élève verticalement et porte 
les feuilles, etc. Caulis, is, m. 
Cato. Cels. Culmus, i, m. Cic. 
Stirps, Stirpis. m. Cic. Hasta, 
æ, Î. Cie. (cf. hastæ gramineæ 
{ de bambou »]. Cic.). Siti- 
us, 4, Im. Col. — de blé, sti- 
pula, æ, Î. Virg. — de fève, de 
Millet, stipula, æ, f. Ov. Plin. 
— du chou, caulis, is, m. Varr. 
— de roseau, calamus, i, m. 
Ov, Plin. stipula, æ, f. Varr. 
— creuse du roseau et du cha- 
lumeau, fistula, æ, f. Plin. — 
droite du cactus, pierniæ, icis, 
acc. ica, À. Plin. — de palme, 
spatha, æ, Ÿ, Plin. — de lin, 
virga, æ, Î. Pln. (XIX, 17). 
Petite —, vVOy. TIGETTE. Qui 
n’a qu'une —, unicaulis, e, 
adj. Plin. Qui a plusieurs —, 
multicaulis, e, adj. Plin. Pous- 
ser uno —, des —, caulem 
emittère. Plin. stilascère, intr. 
Col. | is Celui de qui sont 
issues les branches d’une fa- 
mille. Stirps, stirpis, f. Cic. 
Voy. RACE, soucHE. Absolt. Fai- 
Ye —, voy. SOUCHE. || (Dans un 
sens plus large.) Voy. oRIGINE. 
4 (P. anal.) La tige d’ue colon- 
ne, SCappus,' 1, In. Viér. — 
d'une plume, caulis, is, m. 
Plin. — de chandelier, scapus, 
, M. Plin. Voy. suPPORT, 
tigette, s. f. Petite tige. Cauli- 
culus, 4, m. Cato. Cels. Codi- 
cillus, 1, m. Cato. || (Spéc.) Ti- 
ge ornée de feuilles, d’où sor- 
tent les volutes du chapiteau. 
Cauliculus, 1, m. Vitr. 
tignasse, s. ?, Mauvaise perru- 
que. Voy. ces deux mots. || (Fie.) 
Chevelure touffue et mal pei- 
gnée. Incompti capiili. Ov. 
tignon. Voy. cHIGNON. 
lignonner, v.tr. (Arch.) Friser 
les cheveux (du derrière de la 
tête, chez les femmes). Voy. 
FRISER, { Prendre aux cheveux. 
VOY. CHEVEU, CHIGNON. 
Üigre, esse, s. m. et f. Ani- 
mal féroce, de 1a famille féline. 
l'igris (gên; tigris, mais mieux 
tigridis, Acc. tigrim ou tigrin, 
Ab]. éigri et tigride, Nom. pl. 
ügres, Gén. pl. tigrium, Dat. 
PL tigribus, Acc. pl. tigres et 
üigrides), m. et f. Cic. Plin. 
| (Fig.) Personne très cruelle. 
l'igris, tigridis, m. et £. Virg. 
omo ferus. Cic. Delua, æ, 
f. Cic. Voy. monsTre. || (P. op- 
pos.) Cheval, chien — (mou- 
theté), voy. moucusTer. || P. 
xt, — noir. Voy. SAGUAR. — 
loup. Voy. HYÈNE. 
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tigré, ée, adj. Rayé ou mou- 
cheté comme un tigre. Tigri- 
nus, à, um, adj. Plin. (XIII, 
96). Voy. MOUCHETER. 

Hbury Se a Sorte de cabrio- 
et léger. Carracuti #) 
Led 8 aculium, ü, n. 

tillac, s. m, Le plus haut pont 

un navire. Forus,i,m. Enn. 
Gell. au plur. fori, orum, m. 
Cic. Constratum, i, n. Liv. 

Stega, æ, Î. Plaut. 

tiller et teiller, v. tr. Déta- 
cher avec la main la partie 
filamenteuse de l'écorce du 
chanvre. Decorticäre, tr. Plin. 

tilleul, s. m. Arbre dont la 
fleur est employée en infusion, 
comme caimant. Tilia, æ, f. 
Virg. Col. De bois de —, filia- 

reus, &, um, adj. Col. (XII, 
7, ). Tables en bois de —, ti- 
tæ, arum, f. pl. Dict. IP 
ext.) Fleur de cet arbre. Fos 
tiliæ. Col. 

timbale, s. f, Espèce de tam- 
bour en cuivre, Tympanum, i, 
n. Mart. Voy. ramsour. 4 (P. 
anal.) Gobelet arrondi. Vovy. 
GOUPE, GOBELET. | 

timbaälier , s. m. Celui qui bat 
des timbales. 
m. Apul. 

timbrage, s, m. Action de 
timbrer. Obsignatio, onis, f. À. 
Voy. ESTAMPILLE. 

timbre, s. m. (Arch.) Tambour 

de forme arrondie. Tympa- 


num, 1, n. Plin, Voy. TAMBOUR. | 


(Par anal.) Cloche. Voy. ce 
mot, || Calotte de métal qui, 
frappé par un marteau, rend 
un son prolongé. Cymbalum, 


1, 0. Viér. || (Par plais.) Le 
cerveau, Son — est brouillé, 
mota ei mens est. Sen. — fêlé, 


voy. p. 890 {col. 3). { (Par ext.) 


Caractère de la sonorité dû au 


concours des notes harmoniques 
qui accompagnent le son fonda- 
mental. J'innilus, üs,m. Quint. 
Sonuus, üs, m. Cic. — de la 
voix, vocis genus.Cic. 4 (Spéc.) 
Air connu sur lequel on com- 
pose des couplets. Cantilena, æ, 
f. Ter. % (Par anal.) Arch. Bas- 
sin, Voy. ce mot. 4 (Par anal. 
Calotte du casque. Voy. cALoOT- 
TE. |} (Parext.) Armoiries, chif- 
fre. Voy. ces mots. 4 (Par anal.) 
Marque d’une administration, 
d’une maison de commerce, 
etc. Nota, æ, Ï. Cic. (voy. Mar- 
QUE). Signum, 1, n. Cic. (cf. 
aliquid signo notäre. Cic.\. 
Forma, &æ, Î. Sen: (cf. forma 
publicä percutëère.. Ser.). [| Ca- 
chet. Voy. ce mot. 
timbrer, v. tr. (Arch.) Faire 


résonner. Voy. RÉSONNER. Tim- 


bré (en parl. de la voix), voy. 
CLAIR, SONORE. Fig) De nos 
jours. Une cervelle, une tête 
bien — (bien organisée), mens 
sana. (Cic. (voy. TÊTE). Cer- 
velle, têté mal —, voy. TIm- 
BRE. 4 Surmonter (le casque de 


: TER. 


T'ympanista, æ, 


TIM 1781 


l'écu}) d’un cimier marquant la 
qualité de la personne. Galeæ 
aptäre insignia. À. || (P. ext.) 
Marquer (des armoiries, des 
initiales) du chiffre de la per- 
sonne. Proprià not& ou proprio 
Sigillo notäre, À. (Spéc.) 
Revêtir de la marque de l'Etat 
le papier de certains actes. 
Formä& publicä ou pablico si- 
gtllo percutère. À, Papier tim- 
bré, charta publico sigillo im- 
pressa ou noOtata ou obsigna- 
ta. À, : 
timbreur, s. m. Celui qui mar- 
que d'un timbre. Qui signo pu- 
bliico aliquid percutit. À. 
timide, ad]. Qu: manque d’as- 
surance par défiance de soi. 
l'imidus, a, um, adj. Cic. De- 
missus, a, um, p. adi. Cic. 
AÏT —, verecundia oris. Suet. 
Faire semblant d'être —, ve- 
recundiam simuläre. Cic. Arch. 
— à ou de, dubitans (et l’In- 
fin.). Cic. Voy: cRAINDRE, HÉsi- 
Ï Qui manque de har- 
diesse, Timidus, a, um, 
adj.Cic.etc. (ex.:t. animus. Cic. 
in labore mülitari. Cic. nihil’ 
timidius columbä. Varr.). Voy. 
CRAINTIF, PEUREUX. 4 (Fis.) En 
parl. du style (d’une œuvre 
d'art), d’un écrivain, d’un ar- 
tiste. Jners, adj. Cic. Langui- 
dus, a, um, adj. Cic. Tardus, 
a, um, adj. Quint. 
timidement , adv. D'une ma- 
nière timide. || Sans assurance. 
Verecunde, adv. Cic. Demissé, 
adv. Cic. Voy. RÉSERVE. || Sans 
hardiesse. T'imidé, adv. Cic. 
timidité, s. f. Défaut d’assu- 
rance qui nait de la défiance 
de soi. Timiditas, atis, f. 
Cic. etc, (ex, : quantæ fugæ, 
quantæ timiditates ! [+ quels 
abandons, quels accès de t. =]. 
Cic.); verecundia, æ, f. Cic. 
(voy. RÉSERVE);, pudor, Ori, 
m. Cic. etc, (ex. : natura pu- 
dorque meus [«< ma timidité 
naturelle »]. Cic. ætas et pudor 
[la t. de la jeunesse]. Plin. j.). 
Montrer de la —, permovéri, 
pass. Cic. Montrer une grande 
—, pertimescère,intr. Uic. Avec 
—, VOY. TIMIDEMENT. || Défaut de 
hardiesse. Timiditas, atis, f 
Cic. Animus timidus ou pavt- 
dus. Cic. Voy. PEUR. _ 
timon.,s.m.Longue pièce de bois, 
enavant d’une voiture, de cha- 
que côté de laquelle une bêtede 
trait est attelée, etc. Temo,onts, 
m. Virg. Col. (cf. musca in te- 
mone sedit. Phæd.). { (Fig.) Ce 
qui sert à diriger. Guberna- 
culum, i, n.Cic.(ex.: ad gu- 
bernaculum accedère. Cic. gu- 
bernaculis assidere. Plin. se- 
dère ad gubernacula reipu- 
blicæ. Cic.). 4 (P. anal.) Barre 
du gouvernail. Clavus guber- 
naculi. Serv. ou simplt. cla- 
vus, i, m. Cic. || (P. ext.) 
Gouvernail. Voy. ce mot. 
timonerie,s. f. Maniement du 
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gouvernail. Guberruitio, ons, 
F, Cie. | | 
timonier, s. m. Celui qui 
tient le timon d'un navire. Gu- 
bernator, oris, m. Cic. 
timoré, 6e (lat. post. timora- 
tus {- craignant Diou »]. Hier. 
[in Is. XIV, 50, 107), adj. Que 
e moindre scrupule effraie. 
Sollicitus, a, um, adj. Cic. 
Anxius, a, um, adj. Cic, Voy. 
CRAINTIF, INQUIET. 
tin (lat. tinus. Ov. Püln.),s. 
m. Plante du genre viorne. 
Voy. LAURIER-TIN. 
tinctorial, ale, adj. Qui sert 
à la teinture. T'inctorius, a, 
um, adj. Plin. (VIT 4h). Infec- 
tivus, a, um, adj. Vitr. Sub- 
stances —, infectiva, Oorum, 
nu. pl. Vitr. Matière —, infec- 
tor sucus. Plin. 
tine (lat. fina [< vase à mettre 
le vin »]. Varr. ap. Non.) s. 
f. Tonne à transporter l’eau, 
Ja vendange, etc, Voy. Ton- 
NEAU. 
tinette, s. f. Sorle de tonnelet. 
Alveus,i, m. Col. Doliolum, 1, 
‘ n. Liv.  Tonneau de vidan 
geur. Amphora, æ, f, À, 
tintamarre, s. m. Grand 
bruit discordant. Strepitus, 
us, m,. Cic. Voy. FRACAS, TU- 
MULTE, VACARME. 
tintamarrer,. v. intr. (Arch.) 
Faire du tintamarrc. Stre- 
père, intr. Liv. Tamultuäri, 
dép. intr. Liv. 
tintement, s. m. Bruit d’une 
cloche qu’on tinte. Tinnitus, 
- üs, m. Quint, 4 Prolongement 
-du son (d'un corps frappé} 
qui va en diminuant. Tinnitus, 
üs, m. Quint. % Bourdonne- 
ment. Voy. ce mot. — d'oreil- 
les, tinnitus ou sonitus au- 
rium. Plin, J'ai un — d’oreili- 
les, {innimentum est auribus. 
Plaut. | 
tinter, v. intr. Rendre des 
sons qui Se succédent lente- 
ment (en pari. d'une cloche, 
etc.). Tinnire,ïintr. Plaut. Pers. 
Transitivt. — Ja cloche, tin- 
tinnabulum jactäre. À. P, ext. 
— la messe (tinter la cloche 
pour annoncer la messe), voy. 
MESSE, || Par anal. Faire — (un 
verre, des écus, etc.). Tinnire, 
tr, Cic. Faire — des écus dans 
sa main, denari0s Manu Con 
cutère. Sen. Les oreilles (hui) 
tintent, tinniunt aures.Catull. 
tintinnimentum est auribus. 
Plaut. 4 (P. ext.) Faire tinter 
les oreilles de qqn (lui répéter 
souvent la même chose). Tin- 
nire, intr. Plaut. (cf. nimium 
jam tinnis. Plaut. nec. tibi 
dubito diu tinnisse auriculas. 
M.-Aur. ap. Fronton.). 
intouin, s. m. (Arch.) Bruit 
importun qui fatigue les oreil- 
les. Voy. Assourpissant. || Etat 
morbide qui donne la sensa- 
tion de ce bruit. Voy, BourDox- 


NEMENT, TINTEMENT. 4 (Fig.) 


TIR 


Famil. Souci importun. Voy. 
EMBARRAS, ENNUI, TRACAS. Don- 


ner du —, vVoy. TOURMENTER, 


TRACÇASSER., 


tique, s. f. Insecte qui s'atta- 


che aux bestiaux, etc. Ricinus, 
i, m. Varr. Col. 


tiquer, v. intr. Avoir le tic. 


Voy. TIC. 


tiqueté, ée, adj. Marqué de 


petites taches. Voy. MOUCHETER. 


tir, s. m. Action de tirer, de 


faire partir uns arme à projec- 
tile. Jactus ou conjectus teli. 
Liv. Jaculatio, onis, f., Sen. 
Avoir le — juste, certam ha- 
bêre manum. Sen. Ligne de —, 
teli jactus ou conjectus. Liv. 
teli ictus. Liv. (cf, ad teli con- 
Jectum ventre. Liv. ad ictum 
teli venire. Liv. sub ictum 
däre [« être dans Île plan de 
tir »]. Liv. Sen. extra teli jac- 
{um ou conjeclum esse où 
stäre. Liv.\: Prendre comme 
ligne de tir, destinäre ad ïic- 
tum, Tac. {voy. viser). — plon- 
geant, VOy. PLONGEANT. 4 (P. 
ext.) Lieu où l'on s'exerce au 
tir. Locus ubi ad tela Jja- 
cenda ou emittendu exerce- 
tur. À. 


tirade, s. f. Mouvement par 


lequel on tire un certain temps, 
d'uneffort ininterrompu. Trac- 
tas, às, m. Plin. Arch. Tout 
d'une —, c.-a-d, d'un trait, 
voy. TRAIT. 4 (Fig.) Développe- 
ment oral ou écrit d’une cer- 
taine étendue. Voy. DÉVELOPPE- 
MENT. || (Dans un sens défavo- 
rable.) Flumen verborum. Cic. 
I Spéc.}) Ce qu'un personnage 

ébite tout d’un trait (au théà- 
tre). Canticum, 1, n. Cic. (ep. 
IX, 21, 1). Phæd. Il, 7, À 
Suet. (Cal. 5h), Débiter une —, 
garticume agëre. Liv. (VII, 9, 


tirage, 8. m,. Action de tirer 


(avec effort, dans une certaine 
direction). Tractus, üs, m. 
Plin. Duactus, üs, m. Plin. Le 
— des métaux, metalla in la- 
minas où in filum tenuata. 
Plin. Le — d'une voiture, vec- 
to, ons, Î. Cic. (cf. efficimus 
domitu nostro quadrupedum 


vectiones [»-nous dressons les 


animaux au t. des voitures. »|. 
Cic.). Animaux propres au —, 
VOy. TRAIT. Chemin où il ya 
beaucoup de —, voy. MALAISÉ, 
MONTANT. Qui est d'un — fa- 
cile, ad trahendum ou vehen- 
dum facilis. À. Le — d'un 
bateau, VOY. HALAGE, REMORQUE. 
Fig. y a du —, multa obstant. 
Cic. magna moles est. Liv. (cf. 
plaustris transveham naves 


haüd magna mole [« sans trop 
de tirage »], Liv. major exorta 
_Moles. Liv.). || Cette cheminée 


a un bon-—, voy, TIRER. # Ac- 
tion de faire sortir de qqch. Le 
— d’une loterie, sors, sortis, 
f. Cic. (voy. LOTERIE). — au 


_Sort, sortitio, onis, f. Cic. (cf. 


TIR 
8. ædilicia d; t. au sort de 
Pédilité »], Cic.). soriitus, üs, 
m. Cie. Voy. s0orT. || (Part.) Le 
—_ au sort, et. absoit, le — 
(pour la conscription),  voy. 
CONSCRIPTION. || (P. ext.) Le — 
d’un journal, d'un livre, etc. 


Voy.IMPRegssiON. Avoir un fort 


— (être très répandu), voy. 
RÉPANDRE, on | 
tiraillement, s. m. Action de 
tirailler. Distractio, onts, f. 
Cels. P. anal. — d’estomac, 
stomachi spasmi. Plin. || (Fig.) 
Difficulté entre personnes dont 
chacune tire à soi. Etre en 
proie aux —, distraht lacera- 

rique. Liv. Voy. prviston. 
tiraiïller, v. tr. Tirer à diffé 
rentes reprises en divers sens, 
Distrahère, tr. Plaut. Distrin- 
gère, tr. Cic. Trahëre ou ra- 
père in contrarias parties. Cic. 
ou simplt. trahëre. Cic. Fig. 
Distrahëre in omnes partes. 
Cic. Versäre in omnes partes. 
Liv. 4 (T. mit.) Tirer à vo- 
Jonté, sans commandement, 
contre l'ennemi. Concursüre, 
intr. Cæs. (cf. c. in prœlio 
Cæs.). Voy. ESCARMOUCHER.- 
tirailleur, ss. m. Celui qui 
tiraille. Qui distrahit in om- 
nes partes. À. 4 (Spéc.) T. mi- 
lit. Soldat détaché en avant pour 
tirer à volonté contre l'enne- 
mi. Procursator, oris, m. Liv. 
Veles, itis, m. Lucil. sat. et 
ordin. velites, um, m. pl. Liv. 
Concursator, oris, m. Liv. 
Attaquant en —, l'ennemi 
massé, rart in confertos ilati. 
piv. | Soldats d'une troupe co- 
loniale formée d'éléments in- 
digènes. Les — algériens, Nu- 
midæ jaculatores. Liv. 
tirant, s. m. Ce qui sert à tirer. 
— de bottes, de bottines, voy. 
BOUCLE. — d’une bourse, voy. 
CORDON. 4 Tirant d'eau (vo- 
lume d'eau e déplace une 
embarcation). Avoir un fort —, 
multum depriru ou descendère. 
A. (d’apr. Q.). ? 
tire, s. f, Action de tirer à soi. 
Attractus, üs, m. À. Vol à Ia— 
(en fouillant dans les poches), 
voy. vor. Veleur à la —, har- 
pago, onis, m. Plaut. manua- 
rius, ii, m. Laber. contrecta- 
{or, Oris, m. Uin. À — d'’aile, 
volatu celeri. Ov. S'’enfuir à 
— d'ailes, subjectis fagère 
pennis. Ov. 
tire d’aile (à). Voy. me. 
tire-larigot (à). Voy. LARIGOT. 
tirelire. s. f. Petit vase où 
l'én amasse de l'argent. Cista, 
æ, f. Hor. Cadus, i, m. Mart. 
tirer, v. tr. Chercher à allon- 
ser, à tendre (un objet) en l'a- 
menant à soi par un bout. 
Ducére, tr.Cic. ete. (au fig. ex.: 
bellum{.la guerre en longueur»|. 
Cic.); adducère, tr. Cic. etc. 
(ex. : lorum [« une cour- 
role |, Liv. dames [s des 
cordages »|. Cæs.  habenas 
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« la bride » opp. à remit- 
tére]. Cic. adducit cutem ma- 
cies. Ov. adducito ferë vultu 
[« les traits tirés +]. Suet.) : 
trahere, tr. Cic. etc. (ex. : 
lanam manibus, Varr. au fie. 
ex, : fempus. Sall. bellum 
« la guerre en longueur »|. 
iv. comitia, Cic.) : attra- 
hére, tr. Cic. etc. (ex. : fas- 
ciam [« une bande »|. Cels. 


lora.Ov.cutem [«la peau*].Cels.. 


vultus tuus coiligit rugas et 
attrahit frontem. Sen.)\; con- 
trahère, tr. Cic. etc. (ex.: 
contrahit frontem ægritudo 
[opp. à frontem exporrigit ex- 
-plicat, remitiit lætitia]. Plaut. 
Cic. Quint. Plin. j.\; exten- 
dére, tr. Hor. Plin. (ex. : fu- 
nem {[« un câble »]. Hor.). 
— à la filière, voy. FILIÈRE. — 
la courroie (fig.), vixæ perficère 
ut par sit ratio accepti et ex- 

enst. À. — ses chausses, ses 
grégues (arch.), voy. [se] RETI- 
RER, [sel SAUVER.— le pis de la 
vache ef, par ext., — une va- 
che, voy. TRAIRE. Une personne 
tirée à quatre épingles (fig.), 
voy. p. 798 (col. 3). Absol. (fgq.) 
— à Sa fin,in exita esse. Liv. 
— à conséquence, voy. p. 73 
(col. 1). — sur (le jaune, etc.), 
_inclinari, pass. Plin. (cf. co- 


tonea colore ad aurum incli- 
nato. Pin. herba coloris in 


lafeum inclinati. Pln.); 
ire, intr. Plin. (ex. 
carbunculi |« rubis » 
quorum EXITEMUS 19nICUIUS 
in amethuystt violam exit. 
Plin.); desinére, intr. Pln. 
(ex. : fulgor amethysti in 
violam desinit. Plin.); sen- 
tire, tr. ÆPlin. (ex. : candi- 
dus color violam sentiens. 
Plin.). Tirant sur le rouge,sub- 
rutilus, a, um, adj. Plin. Suet. 
—sur le brun, suffjuscus, a, 
um, adj. Tac. sur le blond, 
sufflavus, a, um, adj. Sue. 
(Par anal.) Mener (une ligne 
d’une manière continue, dans 
une certaine direction. Du- 
cère, tr. Cic. etc. (ex. : d. 
neam. Cels. alia in picturæ 
modum subtilibus lineis ducia. 
108 2e — au cordeau, voy. P. 


OX- 
: Optimt 
sunt il 


398 (col. 1}. | (Par ext.) Repro-| 
e 


duire le portrait de qqn et 
(ellipt.) — qqn, alicujus 1Mma- 
ginem exprimère. Sen. (VOY.- 
PORTRAIT [p. 1430, col. 1]). — 
une Copie, VOy. COPIE. — Un 
ouvrage, vOy- IMPRIMER. || (Par 
ext.) Suivre une certaine direc- 
tion, se diriger droit d'un cer- 
lain côté. || (Arch.) — chemin, 
— pays, voy. PARTIR. || (Absolt.) 

üu sens intr. —, C.-&4. 8 en 
aller, voy. ALLER. (voy. p. 114 
(col. 31 et p. 115). — au large, 
vOy. p. 116 (col. 3). { Faire 
venir dans une certaine direc- 
Mon, en prenant (la personne, 
la chose) par une de ses par- 
tiesqu'on amène à soi. Ducére, 


TIR 


tr. Cic. etc. (ex.: magnes ducit 
ferrum. Varr. Prop. currum 
[s un char péniblement -], Cic. 
[Tusc. I, 1131); adducèëére, tr. 
Cic. etc. (ex. : ramulum {opp. 
à remittére]. Ov. ostium cellæ 
[« la porte de sa loge»]. Petr.);: 
deducère, tr. Cic. etc. (ex. : 
Cæsariem barbæ dexträ. Ov. 
vésiem summä ab ora Ov. 
sinum [« le pli de sa toge »] 
ad ima :crura. Suet. naves 
[< les vaisseaux à la mer », sr. 
XaÿéMxELv, oOpp. à subducëre, or. 
avÉhnetv]. Virg. Liv. classem. 
Liv, naves in aquam. Liv.); 
subducèére, tr.Cæs. Liv. (ex.: 
naves in aridum [« à sec »]. 
Cæs. perpaucas naves. Liv. 
naves. æs. Liv. classem. 
Liv.); trahèëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquem pedibus. Cic. 
fig, ad se omnia. Liv. sv alii 
alto trahant res. Liv.) ; attra- 
here, tr. Cic. etc. (ex. : spi- 
ritu sucum, Cels. uncus attrac- 
{us infantemn educit. Cels. 
magnes atirahit ferrum. Cic.); 


 pertrahèére, tr. Liv. etc. (ex. : 


ratem ad ripam. Liv. navim. 
Liv.); protrahëre, tr. Cic. 
etc. (ex.: aliquid volsellä. Cels. 
aliquem capitloinviam.Plaut.); 
vellére, tr. Virg. Hor. (ex. : 
alicui barbam. Hor. [sat. I, 3, 
133]. aurem. Virg. Hor.): per- 


vellére, tr. Plaut. Hor. Sen.!l 


(ex. : pilos. Ascon. äurem alt- 
cujus. Val.-Max. aurem sibt. 
Sen.). — un criminel à qua- 
tre chevaux, voy. 
Etre tiré à quatre, ah omni 
parte vexari. À.Se faire — l’o- 
reille, voy. p. 1323 (col. 1). — 
le pied, voy. TRAÎNER. — 5a ré- 
vérence à qqn, voy. p. I6Ù4 
(col. 3). Lumière, couleur qui 
tire l'œil, voy. ÉBLouir. — la 
couverture, voy. p. 526 (col. 5). 
— l'échelle, scalas removêre. 
Liv. Après il faut — l'échelle, 
voy. p. 708 (col. 2). — (un ri- 
deau, etc.) sur, obducere, tr. 
Cæs.. Tac. (ex. : seram [< le 
verrou »]. Prop. vestem [sur 
la bouchel. Tac. fig. tenebras 
clarissimis rebus. Cic.);, obten- 
dëre, tr. Curi. Suet. (ex. : 
aliquid alicui rei. Suet. velis 
aliquid obtendére. Curt.) ; 
prætendère, tr. Virg. Liv. 
(ex. : aliquid alicui reti. Laiv.). 
—— Je rideau sur f{fig.), voy. 
VOILER, CACHER. || (Par anal.). 
__ l'arc, tendère arcum. Ov. 
Par ext. — (une flèche, etc.), 
mittère, tr. Cic. etc. (ex. : 
m. sagittas. Liv. tela. Cæs. 
voy.. LANCER); @IMILIETE, ÿr. 
Cic. etc. (voy. LANCER); COnJI- 
cère, tr. Cic. etc. (VOy. Lan- 
cer). Absol. — Sur qqn, sur 
qqch., telo petére aliquem ou 
aliquid. Cæs. Liv. tela in alt- 
quid conjicère. Cæs.— du haut 
des tours, e turribus tela Ja- 
cère. Cæs. — à coup sûr, nul 
lum frustra telum multére. 


ÉCARTELER. 
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Cæs. L'ennemi cesse de —, nul- 
lanm jam ab hostibus telum 
mitiitur, Cæs.— à bout portant 
ou à boulets rouges sur qqn, ve- 
hementius invehi in aliquem. 
Cic. — sur ses troupes, suas 
messes urére (prov.) Tib.Ellipt. 
— un oiseau, avem telo petère. 
À.  Amener (une personne, 
une chose) hors d’un lieu où 
ellé est enfermée, retenue (pr. 


etfig.). Ducére, tr. Cic. etc. 


(ex. : sortes. Cic. aliguid ou 
aliquem sorte. Cic. par anal. 
ducère nomen ex aliquä re. 
Cic. principium ab aliquo. Cic. 
originem ab aliquo. Hor. vo- 
cabulum, verbum, nomen du- 
cère [« tirer un mot »| ex ou 
ab... Cic. [Ac. I, 11, 41], ab 
eurndo nomen [Jani] est duc- 
tum. Cic. quod [nomen| utrum- 
que à Græco est ductum. 
Quint. dit Penates sive à penu 
ducto nomine, sive ab eo, 
quod penitus insident. Cic.; 
au fig. argumentum ex aliqua 
re. Cic. [de Or. Il, 39, 167.j); 
abducere, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem ab aratro. Cic. ali- 
quem e foro. Cic. aliquem a 
meretricio quæstu. Cic.); de- 
ducére, tr. Cic. etc. (ex. : 
inde boves. Ov. vVoy. RETIRER); 
educére, tr. Cic. etc. (ex. : 
gladium e vaginä. Cic. radi- 
cem e terrä. Varr, e ‘certis 
armarüs infinita volumina. 
Vitr. corpore telum cruentum. 


Cornif. pisces everriculo in 


litus. Varr. diductis labris 
[boum] linguam. Col. infans 
per manus commodius educi- 
tur. Cels. educère sortem. Cie. 
aliquem [+ le nom de qqn >] 
ex urnä. Cic. tribus [e< t. au 
sort les tribus », Cic. aliquem 
inde. Liv. e carcere. Sen. co- 
pias e castris. Cæs. aliquem ex 
angustiis [<d'embarrasr].Liv.); 
trahèëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem de medio. Liv. præ- 
das ex agris. Liv. aguam e 
puteis. Cic. aquam. Sen.); 
detrahèëre, tr. Cic. etc, (ex. : 
anulum de digito. Ter. san- 
guinem. [+ du sang »|. Cels. 
sangquinem mittère et quicquid 
potes detrahëre [+ tirer les 
dernières gouttes de sang »|]. 
Cic. [Att. VI, 1, 2]); exéra- 
hèére, tr. Cic.etc. (ex.: aguam.. 
Plaut. aquam specubus ac pu- 
teis. Auct. b. Afr. retia. Suet. 
rete ex aquä. Plaut. velut ab 
inferis extractus. Liv. au fig. 
urbem ex periculis. Cic. 8e ex 
aliquo inalo. Ter. aliquem ex 


 ærumnaä. Ter. aliquem e late- 


brä. Suet. aliquem domo. Cic. 
aliquem cubili. Tac.); pro- 
mère, tr. Cic. etc. (ex. : signa 
ex ærario. Liv. . medicamenta 
de narthecio. GCic. aurum ex 
armario.Cic.pecuniam ex æra-, 
rio. Liv. amphOram, vina, 
Cæcubum ([< une amphore, du 
vin,.-du Cécube du cellier »]. 


178): TIR 


{ 

Hor. alicui vinum. Plaut. vina 
_dolio. Hor. pugionem vaginä. 
_ Tac. tela e phareträ. Ov. au 
fig. eæ quasi sedes, e quibus 
argumenta promuntur. (Cic. 
animus erudilus qui.semper 
aliquid ex se promat, quod 
 delectat. Cic.); depromeêére, 
tr. Cic. etc. (ex. : pecuniam ex 
ærario. Cic. Cæcubum celilis 
avitis. Hor., venenum sinu 
fl. de sa poche »|. Tac, au fig. 
 aliguid vel a peritis vel de 
libris. Cic. verba domo pa- 
 troni. Cic.); decerpêre (« dé- 
tacher, tirer, oxtraire »},tr. Cic. 
etc. (ex.: acina de uvis. Cato. 
au fig. humanus animus de- 
 cerptus ex mente divinä. Cic. 
[Tusc. V, 38]. nihil sibt ex 
istä laude centurio, nihil præ- 
fectus, nihil cohors, nihil tur- 
ma decerpit. Cic. [Marc. 3, 7]. 
habent tamen ali comict, si 
cum venià leguntur, quædam 
quæ possis decerpère, Quint. 
ex häc [materia] aliquid in 
usurn principit. Quint. proc 
tus [<« profit | ex re. Hor.); 
excerpére (« extraire, tirer»), 
tr. Cic. (etc. (ex. : [au fig.| ex 
malis, si quid esset boni. Cie. 
ea [verba] Sallustius excerpsit 
ex Originibus Catonis. Suet.); 
elicére (« attirer dehors, faire 
jaillir, tirer), tr. Cic. etc. (ex. : 
ferram e terræ cavernis. Cic. 
vocern [« e faucibus »]. Cic. so- 
nos. Cic. lapidum ictu ignem. 
Cic. alicui lacrimas. Flaut. 
au fig. aliquem ex cæno. Plaut. 
litteras tuas [+ t. de toi une 
lettre »| consiliumque, quid 
agam [< et un conseil sur Ja 
conduite que je dois tenir »|. 
Cic. alias litteras ab aliguo. 
Cic. alicui libellos. Plin. 3. 
{tuos mirificos dialogos. Cic. 
- alicui sermonem. Liv.  ali- 
cui responsionem. Cic. ou 
responsum,. Liv. verbum ex 
_ aliquo de aliquä re. Cic. ar- 
. cana alicujus. Liv.); eruére, 
(« fairo sortir en fouillant, 
tirer » fau pr. et au fig.|), tr. 
Cic. etc. (ex. : alicut oculum. 
_Ser. au fig. propter difficulta- 
tem pecuniarum, quûä erui nus- 
quam nisi ex  privaiorum 
bonis posset [< dont on ne 
pourrait se tirer qu'en prenant 
sur les fortunes privées »]. Cic. 
[Att. X, 1h, 1]. memoriam ali- 
cuzus rei ex annalium vetus- 
.tate. Cic. hoc mihi erui non 
otest [« on ne me tirera pas 
cela de l’idée»|. Cic. [Att. XIT, 
36, 1]. si quid indagaris, inve- 
neris, ex tenebris erueris. Cic. 
vetera scrutari et ex ts ea, 
que Græciæ scriptores prodi- 
erunt eruëêre. Cic. scrutari 
locos ex gras arqumenta 
eruamus. Cic. par anal. alt- 
quem difficultate [« d’ermbar- 
ras |]. Cic.), excutére (« faire 
sortir [en secouant, en frap- 
pant]; tirer »}), tr. Cic. etc. 


TIR 


(ex.: cyatho. alicui oculum. 
Suet. nuallum verbum. Sen.); 
eximére (« ôter, dégager, 
tirer »}), tr. Cic. etc. (ex. : me- 


‘dullam e caule. Plin..acina de 


dolio. Cato.cives de nervo' [«de 
la prison pour dettes »]. Liv. 
digito anulum. Justin. alicui 
dentem. Cels. Suet. aliquem 
ex servitute ou servitute ou 
servitio. Liv.) expedire (« dé- 
gager, tirer [d'affaire] »}, tr. 
Cic. etc.(ex, : veste tectum pu- 
gionem. Sall.se ex turbä, Ter.), 
explicäre (- débrouiller, tirer 
d'affaire »}), tr. Cic. etc, (ex. : 
aliquem. Sen, virtute suü | «par 
leur valeur »] eæpliciti. Liv. 
epit. da operam, ut te expli- 
ces. Pomp. ap. Cic. nunquam 
laborant, quem ad modam 
probent, sed quem ad modum 
se explicent dicendo. Cic.); 
exprimeére (« faire sortir, 
tirer [avec effort] »), tr. Cic. 
etc. (ex: oleum amygdalis | de 
l’huile des amandes »|. Plin. 
sacum e semine |[< du jus 
d’une graine |. Pin. lacri- 
muiam [+ se tirer une petite 


. Jarme »| oculos terendo. Ter. 


au fig nummos ab aliquo 
blanditiis [« à force de cajole- 
ries »]. Cic. cum ab his sæpius 
quæreret neque ullam omnino 
vocem exprimère posset. Cæs. 
[B. G. I, 59, 3]. exprimére ri- 
sum. Plin.. confessionem ali- 
cui. Liv. Sen. tantum ab ali- 
quo quantum concupiveraé. 
Sen. rh.); mittèére (« faire 
sortir, soutirer, tirer »), tr. 
Cic. Cels. Sen. (ex.: antiqui 
medici sanguinem  mittére 
nesciebant. Sen. sanqguinem 
m. à brachio.Cels. sanguinem 
alicut a capite. Peir. ex venä, 
ex brachio, ex crure. Cels. 
Appius CUM £Ë GpotpéGEwG prO- 
vinciam Curarit, sanguinem 


miserit, quicquid potuit de-| 


traxerit, miht tradiderit enec- 
tam. Cie. [ad Att. VI 1, 2]. 
missus est sanquis invidiæ 
te dolore. Cic. [Att. L 16, 

,— n à part, aliquem 
seducère. + Cic. P de T'eau 
d'un puits, haurire aquam ex 
puteo. Liv. (voy. PUISER). — du 
vin (voy. ci-destus, p. 
col. )3. — du vin au clair, voy. 
FILTRER, TRANSVASER. — Une 
affaire au clair (fig), voy. p. 
H16 (col. 3). — la langue, exse- 
rère linguam (ab 1rrisu). Liv. 
ejicère linguam. Cie. Ja 
langue (fig.), voy. [être] ALTÉRÉ, 
AVIDE. -—— du $ang à qqn, voy. 
ci-dessus (1. 4h) et cf. sa1GxER. 
— (une pièce de vêtement), 
VOY. ÔTER, RETIRER. — Son 
chapeau à qqn, vVoy. SALUER. 
— l'épée du fourreauef (eilipt.) 
— l'épée, voy. DÉGAÎNER. Absol,. 
— .(c.-a-d. faire des armes), 


- arma jactäre. Sen. (voy. Es- 


CRIME). — des armes (arch.), 


même trad. — au sort, voy. 
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sorT. — une loterie, VOY. LOTE- 
RIE. — vengéance de qqn, pœ- 
nas ab aliqguo petére ou ex- 
petëre ou repetère. Cic. Loc. 


_prov. — son épingle du jeu, 


voy. p. 798 (col. 3). — les mar- 
rons du feu, voy.p.1209 (col. D 
— à qqn une épine du pied, 
voy. p. 798 (col. 3). — une 
plume de l'aile à qqn, voy. p. 
98 (col. 8). — à qqn iles vers du 
nez, expiscari omnia ab alique 
Cic. (ep. IX, 19, 1j. — d'un sac 
deux moutures, voy. p. 1965 


(col. 1). % (Fig) Faire venir 


(qqch.) d'un lieu qui Ie pro- 
duit. Voy. [faire] VENIR. 


tiret, s. m. (Arch.) Lanière de 


‘parchemin pour enfiler des pa- 
piers. Scytala, æ, et scuytale, 
es, f. À. “ Petit trait, sorte de 
sicne de 


æ, [. À. Voy. TRAIT. 


tireur,euse,s. m. et f, Celui, 


celle qui tire. Qui, quæ trahit 


ou ducit. À. || (Spéc.) Ouvrier, : 
ouvrière qui tire Por, l'argent, : 
etc., à la filière. Qui (quæ), : 


aurum, argentum, etc. in 

lum ou laminas tenuat. À. 
{Arch.} Voleur à la tire, Voy. 
ESCROC, VOLEUR. — de laine, 
voleur de manteaux, pallioram 
direntor. À. Celui, celle qui 
tire du vin d'un tonneau, 
Qui, quæ vinum promit dolio. 
À. || Tireur, tireuse de cartes. 
Voy. pevix. Tireuse d'horos- 
cope, natalium peritus. Sen. 
perita. À. Vov. HOROSCOPE. 
(Escrime.) Celui qui fait des 
armes. VOy. ESCRIMEUR, ESCRIME. 
« Celui, celle qui tire avec une 
arme de trait ou une arme à 


Tireuse, Jjaculatrix, tricis, Î. 
Ov. quæ jecalatur. À. quæ 
tela mittit ou emittit. À. Avoir 
la réputation d’un excellent—., 


magnam laudem consegtt jü-: 
culando. Cic. Etre un — adroit, : 


certo icitu destinata fertre. 
Cart. certam habëre manum. 
Sen. Etre un meilleur —, cer- 
{ius emittère. Sen. 


tiroir, s. m. Compartiment mo- 


bile emboîté dans une commo- 
de, etc. Laculus, i, m. Plin. 


Voy. CASE, COMPARTIMENT. || (Fig.) =: 


Pièce à — (où sont intercalées 
des scènes détachées}, fabula 
dissolata et ex diversis COn- 
gesta. À. (d'après Quint.) 
tironien, ienne. Voy. NOTE. 


dé), s. f. Infusion ou décoction 
de substances médicamenteuses. 
Sorbitio, onis, f. Cels. Medicata 
potio. Curt, — d'orge, ptisana; 
æ, f. Varr. Plin. — de riz, 
ptisana, æ, {. Plin. 
tison, s. m. Morceau de bois à 
demi consumé dans le foyer 
d’une cheminée. Ti{i0, on1s, m. 
-Varr. Cels. — ardent, forris, 


onctuation. Virgala, : 
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Loc. prov. Garder les — (ne 
pas quitter le coin du feu), as- 
sidére foco. Plaut. || Fig. — 
d'enfer (personne qui mérite de 
brüler en enfer), Voy. suPprûr. 
j Ce qui sert à allumer une 
passion. Fax, facts, f. Cic. Voy. 
BRANDON. | 
tisonner, v. tr. Remuer les ti- 
. sons qui brülent dans la che- 
minée. Jgnem excitäre. Cic. 
tissage, s. m. Action de tisser. 
Textrinum, 1, n. Sen, Suet. 
Ars textrint. Sen. Firm. Atelier 
de —, textrinum, 1, n. Cic. — 
grossier, rude textum, Ov. Voy. 
TISSU. 
tisser, v. tr. Transformer (une 
substance filée) en une matière 
cohérente, souple et mince. 
. Texére, tr. Cic. etc. (ex.. tea. 
telam. Cic. tegumenta cCorpo- 
rum vel texta, vel suta. Cic. 
texens aranea telam. Catull,.);: 
contexére, tr. Cic. etc. (ex. : 
c. vilos ovium. (Cic.). Tissé, 
contextus, a, um, p. ad]. Cic. 
textilis, e, ad]. Cic. — dans, 
intexère, tr. Virg. Ov. — sur 
ou autour, obtexére, tr. Plin, 
Tisser entre, intertexêre, tr. 
Virg. devant, prætexère, 
tr. Plin. — dessous, subtexère, 
tr. Cic. Commencer à —, exor- 
diri, dép. intr. et tr. Plaut. 
Cato. Achever de —, detexère, 
tr. Plaut. Virg. Objet tissé, voy. 
TISSU, TOILE. Métier à —, textri- 
num, 1, D. Cic. 
tisserand, s. m. et f. Ouvrier, 
ouvrière qui tisse. l'extor, orts, 
m. laut. Hor. Linteo, ons, 
m. Plaut. Tisserande, fextri, 
tricis (Gén. pl. textricum), 
Tibull. (Il, 1, 65). De —, éex- 
torius, a, um, ad]. Col. Métier 
du —, VOy. TISSAGE. 
tisgseranderie, 8. f. Profession 
de tisserand. T'extrinum, 1, n. 
Sen. Voy. TISSAGE. 
tisseur, eugse, s. m. et f. Ou- 
vrier, ouvrière qui tisse. Voy. 
TISSERAND. 
tissu, 5. m. Matière cohérente, 
souple et mince, faite en tissant. 
Textum, 1, n. Ov. Textura, æ, 
f. Plaut. Lucr. Prop. Sen. (ep. 
191, 2%). Textile, is, n. Cic. (au 
plur. textilia, Liv.) Faire un 
—, voy. Tisser. Défaire un —, 
retexère, tr. Cic. (cf. quasi 
_ Penelope telam retexens. Cic. 
[Ac. Il, 95])} 4 Matière cohé- 
rente dont 8e composent les or- 
ganes des animaux, des végé- 
taux. Contextus, üs, m. Lucr. 
(cf. contextum [corporum] dis- 
solvère. Lucr. [E, 2h31). A 
Suite de choses qui sont liées, 
enchaînées les unes aux auires. 
Contextus, às, m. Cie. etc. (cf. 
totus hic rerum omnium con- 
textus. Sen. [ep. 71, 12]. mira- 
bilis c. rerum. Cic. [Fin. V, el 
c. querelarum. Val.-Mazx. [VIL, 
2, 1]. totus quasi c. OratIONIS. 
-Cic: [part. or. 82]. c. dicend. 


ps 
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Quint), Un —. de mensonges. 
mera mendacia. Cie. 


tissüre, s. f. Entrecroisement 


des fils tissés. Textura, æ, [. 
Prop. Sen. Textus, üs, m. 
Lucr. Plin. Voy. rissu. (Fig) 
Combinaison, entrelacement. 
Contextus, üs, m. Cie. Voy. 
TISSU, CONTEXTURE. 


tistre. Voy. Tire. 
tithymale, s. m. Euphorbe cy- 


prés, plante vénéneuse, Tithy- 
mailus, 1, m. f. et tithymalon, 
1, n. Plin. Tithymalis, is, f. 
Plin. (XXVI, 68). Lactuca ma- 
rina. Gels. ou caprina. Plin. 


titillation, s. f. Chatouillement 


léger. Titillatio, onis, f. Cic. 


titiller, sw. tr. Chatouiller légè- 


rement. 1'itilläre, tr. Cic. 


1. titre, 8. m. Relais où sont 


postés les chiens. Voy. RELAIS. 


2. titre, s. m. Désignation ho- 


norifique. || Nom exprimant une 
distinction de rang, une dignité, 
une charge, une fonction, etc. 
Titulus, ji, m. Cic. etc. (ex. : 
consulatus. Cic. conjugis. Ov. 
titulo tantæ gloriæ. Liv. [VII, 
1, 10]. quicquid titulorum po- 
tuimus congessimus [+ nous 
avons amassé sur ga tête »|. 
Sen.); nomen, minis, n. Cic. 
etc, (ex. : n. imperatoris. Cæs,. 
regio nomine abstinuit, Liv. 
nomen sine honore. Cic. epis- 


-tolas ad se quasi ad privatum 
scribt qussif servato tantaum | 


nomine imperatoris. Suet.); 
appellatio, onïs, f. Cic. etc. 
ex. : inanis. Cic. imperatoris 
É le t. d'imperator »|. Veil. au 
plur.regum appellationes.Cic.); 
honos, oris, m. Cic. etc. (ex. : 
honoris vocabulum. Cic. honos 
militaris. Liv. [III, 51, 2[. co- 
gnomen honori datum |+« sur- 
nom qui est un titre d’hon- 
neur »]. Liv.); ornamentum, 
j, n. Cic. etc. (ex: : ornamenta 
consularia |[« le t. et les insi- 
gnes de consul »|]. Tac.) di- 
gnitas, atis, {. Suet. Ê e titre 
et le rang », cf, Suet, [Cæs., 76; 
CI. 241). Donner le — de, ap- 
pelläre, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
uem patrem, parentem. ler. 
Liv. aliquem sSapientem. Cic. 
aliquem regem. Cic. aliquam 
reginam. Sall. fr, voy. APPE- 
LER, NOMMER). Professeur en —, 
VOY. TITULAIRE. Arch. À — 
d'office, ex muneris appella- 
tione. A. offici jure. À. 


(Par ext.) Qualification bonne 


ou mauvaise. Nomen, minis, 
n. Cic. etc. (ex,: nomen ha- 
bére. Cic. [vVoy. NOM, APPELLA- 
TioN]; loc. adv. alio nomine 
aut. alià de causà [« à un autre 
t. ou pour un autre motif »|. 
Cic. eo nomine. Cic. [voy. qua- 
LITÉ, GUISE|); apPpellatio, o- 
nis, f. Cic. etc. (ex. : aliquem 
patris appellatione salutüäre. 
Plin. VOY. APPELLATION, QUALIFI- 
carTion). # Ce qui établit le droit 
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de qqn à une désignation ho- 
norifique, à une charge, etc. — 
de noblesse, nobilitatis diplo- 
ma. GS. — authentique, titu- 
lus, ti, m. Hor. Voy. PIÈCE, no- 
CUMENT. || (Par anal.) Ce qui 
établit le droit, la qualité de 
qqn. Voy. DROIT. — de propriété, 
causa, æ, Î{. Jet. (cf. causæ 
possessionum. Jct.). instramen- 
tum auctoritatis. Scævol. dig. 
À — lucratif, donationis jure. 
Eccl. À — onéreux, emptionis 
dure. Jet. | (Par ext.) Fig. Ce 
qui établit le droit qu'on a de 
faire qqch. Voy. Droit. Faire 
valoir ses —, jus suum postu- 
läre. Cie. À quel — ? quo jure? 
Cic. À juste —, jure ac merito. 
Cic. 4 Qualité, service donnant 
droit à qqch. Meritum, i, n. 
Cic. etc. Lex. : pro cujusque 
merito. Liv. pro singulari eo- 
rum mertifo, Cic. ingentia me- 
rua. Liv); commendatio, 
On1IS, f. Cic. etc. (voy. REcoM- 
MANDATION). Avoir des — (à), 
merére, tr. Cic. etc. (voy. MÉ- 
RITER). Je n’y aï aucun —, hoc 
non pertinet ad me. Cic. Un 
- de gloire, Jaus, laudis, f. 
Cic. etc. (ex. : laudi esse [« être 
un t. de gloire »|. Hor. est il- 
lud quidem in magnä laude 
ponendum [< c'est ]à un beau 
t. de gloire »]. Cic. quidam ad 
eas laudes addant aliquam 
suam. Cic.). 4 Désignation de 
Ja proportion de métal précieux 
unie à l’alliage. Ratio, onis, f. 
Cic. (cf. æraria ratio. Cic.). 
Désignation du sujet traité dans 
un livre, etc. Înscriptio, onis, 
f. Cic. (cf. inscr. libri. Cic. Att. 
XVI, 11, L; top. 1, 1]. /rdex, 
dicis, m. Cic. (cf. index libri. 
Cie. (de Or. IT, 14, 61). Dans le 
livre, qui a pour — l’Economi- 
que, in eo libro qui UEconomi- 
cus inscribitur., Cie. (OfF. II, 9h, 
87). Désignation des matières 
visées dans un code, dans une 
loi. Præscriptio (legis). Cic. Ca- 
pitulum, 1, n. Jet. 
3. titre (lat. texère),v.tr.Tisser, 
(Au part. tissu, €). Voy. TissEr, 
titrer (lat. post. futuläre. Tert.), 
v. tr. Qualifier d’un titre (spé- 
cialement de noblesse). Nomi- 
nis honore aliquem ornäre ou 
titulo (honoris causä) ornäre. 
Cic. Tribuëre alicui nomen ou 
ornamentum Où dignitatem 
{avec le génit. du titre). À. Ti- 
tré, voy. NOBLE. || (P.ext.} Terre 
titrée. Voy. noBLe. 4 Déterminer 
la proportion d'or, d'argent, 
etc. unie à l’alliage dans los 
métaux précieux. Ærariam ra- 
tionem computäre. À. || (Spéc.) 
Doser. Voy. ce mot. 


titrier, s. m. (Arch.) Religieux 


chargé de la garde des titres 
d’un monastère, Voy. ARCHIVISTE. 
« Fabricateur de faux titres. 
Voy. FAUSSAIRE. 


titubant, ante, ad]. Qui titube. 


Titubans, p. ad]. Ov. 
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tituber, v. intr. Chanceler en 
marchant, Titubäre, intr. Ov. 
titulaire, adj. Qui est revêtu 
‘ d'un titre. Titulo ou dignitate 
ornatus. À. 
toast. Voy. TOSTE. 
toaster. VOy. TOSTER. 
tocsin, s. m. Tintement de Îa 
grosse cloche d’une église, etc. 
vour donner l'alarme. Pulsata 
ad periculum significandum 
campana. À. Sonner le —, po- 
ulum ære ciere. À. || (Fig.} 
onner l'alarme. Voy. ALARME. 
| (P. ext.) Grosse cloche destinée 
à donner l'alarme. Campana 
ad periculum significandum 
accommodata. À. 
toge, s. f. (Antiq. rom.) Robe de 
Jaine par-dessus la tunique. 
Toga, æ, f. Cie. ete, (voy. le 
Dict. lat.-Français). Vêtu de la 
—, togatus, a, um, adj. Cic. 
{Par ext.) Robe d’avocat, de 
| magistraf, de professeur, Toga, 
æ, Î. À. 
tohu-bohu, s. m. Désordre qui 
rappelle le chaos. Voy. cxAos, 
DÉSORDRE. 
toi, pron. pers. || Pron. pers. 
sing. (de la 2° pers. du sing. 
forme accentuée). Compl. direct 
d'un verbe. Te. Cic. Tais-toi, 
tace. Plaut. Compil. indirect 
d’un verbe. T'ibi. Cic. J'ai pitié 
de —, miseret tui me. Jer. 
Donne-toi garde, cave ne (et 
le Subj.}. Cic. 4 Compl. d’une 
préposition. Te. Cic. (cf. ante 
te. Cic. in te. Cic.). La meilleure 
partie de — même, pars tui 
melior. Cic., C'est à — de. 
tuum est. (et l'Infin.). Cic. 
Une lettre de —, litteræ tu. 
Cic. Avec —, tecum. Hor.  At- 
tribut. Tu. Cic. (cf. ego tu sum. 
Plaut.). % Sujet. Tu. Cie. Caput 
tuum. Plaut. Toi-même, tute. 
Lucr. Est-ce — 7? tune...? Virg. 
Parfois ne s'exprime pas (ce mot 
étant rendu par la désinence 
du verbe ou par le pronom 
relatif}. Toi qui es si riche, qui 
tam dives es. À. P. ext. Au 
vocatif. Tu, Après les conjonc- 
tions ou loc. con]. comme « plus 
que, etc. ». Il est plus coura- 
eux que —, fortior est quam 
tu ou fortior est te (abl.). Cie. 
Je ne l'aime pas moins que 
—, eum diligo non minus 
quam te. Cic. 
toile, s. £. Tissu de fil de lin ou 
de chanvre. T'ela, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : domus plena tela- 
rum. Cic. telam texère. Ter. 
telam detexère [+ finir de tis- 
ser »]. Plaut, telam retexère 
Le défaire La toile tissée »]. 
ic. telam desinëère [« ces- 
ser de tisser »]., Ter. lanä ac 
telä [< en filant la laine et en 
tissant la toile »] victum quæ- 
riütans. Ter), — de lin, lin- 
teum, 1, n. Cic. etc. (ex.: mer- 
ces linteis delatæ. Cic. lintea 
in vela [ « pour les voiles »] 
pollicéri. Liv. capita linteis 
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vinciunt. Curt.). De —, lin- 
teus, a, um (pr. « de lin»), 
adj. Cic. etc. (ex. : |. vestis. 
Cic. lorica [opp. à lorica serta 
atque ænea]. Nep. libri linteï 
« écrits sur de la t. de lin »|. 
iv.); lintearius, a, um, aû]. 
Jet. (ex..: L negotiatio. Ulp. 
[dig. XIV, 4, 5, 15]. subst. lin- 
tearius, ü [«< marchand de t. "h 
m. Ulp. {dig. XIV, 3, 5, A]. Cod.- 
Theod. [X, 20, 16]. lintearia, æ 
le marchande de t.»],f.Inscr.). 
êtu de -—-, linteatus, a, um, 
adj. Sen. (cf. l, senex. Sen. [v. 
beat. 26, 8#]).— fine, carbasus, 
i, f, Curt. et m. Val.-Max.(voy. 
LIN, LINON, BATIBTE). — d'embal- 
lago, segestre, is, n. Plin. Par 
anal, — de soie, VOy. GAZE. — 
d’or, aureum textile. À. || (Par 
ext.) Tissu que font les arai- 
anées pour prendre leur proie. 
Textura aranei. Plaut. (Stich. 
318). Sen. (ep. 121, 22). Au plur. 
Aranearum telæ. Plaut. Val.- 
Max. Araneorum telæ. Sen. 
Aranea (s.-2. texta), orum, n. 
pl. Pheæd. (Il, 8, y. Plin. (XI, 
}). Plein de — d'araignées, 
araneosus, à, um, adj. Catulil. 
(25, 3) {| (Fig.) Piège. Tela, æ, 
. Cic. etc. (ex.: ea tela texi- 
tur. Cic.); rete, is, n. Plaut. 
Lucr. Prop. (ex. : tendis retia 
miht. Prop. VOy. FILET, OURDIR). 
{ (Spéc.) Toile clouée sur un 
cadre et préparée pour la pein- 
ture. Linteum, i, n.Juv. (ex.: 
lintea inseripta. Juv.). || (Fig.) 
Tableau. Voy. ce mot. Rideau 
qui sépare de la salle la scène 
’un théâtre. Aulæum scænæ 
ou abs. aulæum, i, nu. Cic. etc. 
(vor: RIDEAU). 4 Ensemble des 
voiles d'un navire. Vela, orum, 
n. pl. Cic. 


toilerie, s. f. Fabrique de toile. 


Lintearia ars.Inscr." Commerce 
de toile. Lintearia negotiatio. 
Ulp. dig. 


toilette, s. f. Petite toile. Lin- 


teolum, 1, n. Plaut. Col. || Mor- 
ceau de toile, enveloppe. Voy. 
ENVELOPPE. Marchande à la —, 
VOY.REVENDEUSE. (Arch.) Plier la 
—, rapère et clepère. Cic. On 
lui a plié la — (on l’a dérobé), 
VOY. DÉROBER. {|| (Par anal.) 
Membrane graisseuse, dont les 
bouchers, les charcutiers se ser- 
vent pour parer certaines pièces. 
Membranula, æ, {. Cels.{ Mor- 
ceau de linge brodé, festonné, 
etc., dont on garnit le meuble 
sur lequel on pose les objets 
nécessaires pour se laver, se 
coiffer, etc. Linteolum, 1, n. À. 
| Le meuble garni de tout ce 
qui est nécessaire pour se faver, 
se colffer, etc, Abacus, i, m. 
Cic. Cathedra, æ, f. Hier. (cf. 
circa cathedras assiduum esse. 
Hier.). |} L'action de se laver, 
de se coiffer. Cultus corporis. 
Cic. Faire sa —, corpus curäre. 
Cic. Passer tout son temps à sa 
—, OCCupätlum esse inter pecti- 
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nem speculumque. Sen. {| Ac- 
tion de s'habiller, de se parer. 
Cultus corports et formæ cura. 
Sen. Faire sa — devant son mi- 
roir, Ornari adversum 8pecu- 
lum. Sen. — d’une femme, cut 
tus muliebris. Quint. Donner 
tous ses soins à la —, omne 
stadium ad curiosiorem sui cul- 
tum conferre. Sen. || (Par ext.) 
Ensemble des ajustements ser- 
vant à la parure. Mundus, i, 
m. Liv. etc. (ex. : munditiæ 
[« ajustements raffinés »] et or- 
natus f< bijoux »| ef cultus 
[« robes +1, hkæc feminarum in- 
signia sunt; hunc mundum 
muliebrem appellarunt majores 
nostri., Liv. nulla mulier niti 
dior erat in mundo. Sen.); 
apparatus, üs, m. Val.-Max. 
(ex. : animi muliebris appa- 
ratus. Val.-Max. {IX, 1, 3]); 
munditiæ, arum, f. Sen. 
Hier. (ex.: m. muliebres. Sen. 
comunt se vestibus el mundi- 
tits. Hier). Voy. PARER, PARURE. 
toilier, ière, s. m. et f. Celui, 
celle qui fabrique la toile. Voy. 
TISSERAND. 4 Celui, celle qui fait 
commerce de la toile. Lintea- 
rius, tt, m. Dig. Lintearia, æ, 
f. Inscr. 
toise {lat. éensa [s.—. brachia], 
proprt. « les bras tendus =}, s, f. 
Ancienne mesure de longueur 
valant six pieds. J'esa, æ, f. 
Ducange. Fig. Mesurer les 
(gens) à la — (par leur taille ot 
non leur mérite), metiri oculo 
latus. Hor. Savoir se mesurer 
à Sa — me pas se croire plus 
u’on est), metiri se 8u0 mo- 
ulo. Hor. metiri vires suas. 
Quint. Mots longs d’une —, ses- 
quipedalia verba. Hor. 
toiser, v. tr. Mesurer à la toise. 
Voy. MESURER. — un terrain, 
VOy. ARPENTER. Le — {mesurage 
à la toise), voy. MESURAGE. || 
(Fig.) Arch. — qqch. (Pappré- 
cier à sa mesure), metiri ali- 
uid suo modulo. Hor. — qan 
le considérer de la tête aux 
pieds), aliquem suspicére. Cie. 
— d'un air de mépris, despi- 
cère, tr. Cic. 
toiseur, s. m. Celui qui mesure 
à la toise. Voy. ARPENTEUR. 
toison (lat. post. {onsio [« action 
de tondre »|. Hier.), 5. f. Pe- 
lage laineux du mouton. Lana 
ovium et simpilt. lana, æ, Î. 
Cic. Vellus, eris, n. Virg. Plin. 
{ (P. anal.). Pelage laineux d'au- 
tres mammifères analogues. 
Vellas, eris, n. Tibull. Ov. Pel- 
lis, 18, f. Plin. Voy. FOURRURE, 
PEAU. || (Mythol.) La toison d’or. 
Vellus, eris, n. Ov. Aurata 
pellis. Catull. Aurea lana. 
Prop. Le bélier à la — d'or, 
auratus aries. Cic. aurea ovis. 
Ov. aureus vector. Val.-Fi. 
toit, s. m. Partie du comble 
d'un édifice, qui sert de cou- 
verture au bâtiment. T'ec- 
tum, 1, n. Cic. etc. {ex. : cul- 
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men tecti. Virg. summa tecta. 
Curt. sub tectum congerëre. 
Cic. culmen ædis tecto nuda- 
tum. Liv. sub tectum congerère. 
Cic. tecto tenus exstructa locu- 
lamenta. Sen. ex tectis fene- 
strisque prospectant et quid rei 
“sit rogitant. Liv.);°tegulæ, 
arum (« toit en tuiles, et par 
eat. toit »), f. pl. Cic. etc. (ex. : 
habitäre sub tegulis. Suet. 
gr.); in tegulis. Plaut. per 
tegulas dernitti [« se laisser 
plisser par le t. »]. Cic. per 
scalas pervenisse in tLegulas. 
Liv.) ; culmen, minis (s toit, 
toiture .»), n. Liv. (ex.,: ædis 
culmen Jovis fulmine ictum 
ac prope Omnt tecto nudatum 
[« dépouilié de toute sa cou- 
verture "|. Liv. [XXVII, 4, 
11]). Cabanes recouvertes d'un 
— en chaume, casæ stramentis 
tectæ. Cæs. (Qui est) sans —, 
sine tecto. Liv. retecius,.a, um, 
. adj. Varr. (cf. retecta area. 
Varr. [R. R. I, 51, 2]). hypæ- 
tros, On, ad]. Viér. Qui n'a pas 
(ou plus) de —, defectus, a, 
um, part. Cic. tecto ou tegulis 
nudatus. Liv. Droit d’avoir un 
— en saillie, jus protegendi. 
Ulp. dig. Fig. Dire, crier qqch. 
. sur les —, voy. sur (p. 1736, 
col, 2). 4 (Méton.) Maison, ha- 
bitation, T'ectum,1, n. Cic. etc. 
(ex. : aliguem tecto ac domo 
invitüre, Cic. in tectaum reci- 
père. Plaut. tecto recipi. Cæs. 
sub tecto vivêre. Phæd. in ve- 
stra discedite tecta. Cic.multis 
locis ne tecltum quidem accipio 
[« je ne loge même pas sous un 
toit »]. Cic.). P. ext. [ls forment 
un toit de boucliers au-dessus 
de leurs têtes, conserunt scuta 
super capita. Curt. L'humblie 
—, VOY. CHAUMIÈRE, Spéc. — à 
porcs, hAara, æ, f, Cic. suile, 15, 
n. Col. || Abri, couverture, au- 
vent. Voy. ces mots. || (Fig.) 
Arch. Loc. prov. Servir qqn sur 
les deux — (à souhait), voy. 
SOUHAIT. 
toiture (lat. post. fectura. An- 
thol.), s. ?. Ensemble des pièces 
qui forment Le toit d’un édifice. 
l'ectum, 1, n. Cic. Culmen, nu- 
nis, n. Liv. (XXVII, 4, Il). 
Voy. Toit. 
tôle (lat. tabula, planche), 8. f. 
Fer réduit en lames par le bat- 
tage ou le laminage. Lamina 
ferrea ou ferri. À. 
tolérable, adj. Qu'on peut to- 
lérer, Tolerabilis, e, ad]. Cic. 
(ex. : é, condicio. Cic.). Voy. sur- 
PORTABLE. Spéc. Qui n'est pas 
—, VOY. INTOLÉRABLE. 
tolérance {lat. tolerantia[«cons- 
tance, patience »]. Cic.), s. f. 
Disposition à admettre chez les 
autres une manière d'être, de 
penser, d’agir différente de Îa 
nôtre, Patientia, æ, f. Cic. Ani- 
mus æquus ou patiens. Cic. 
Fucilitas, atis, Ê. Cic. Montrer 
de la — à l'égard de qqn, mu 
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et benigno animo esse in ali- 
quem. Cie. (Spéc.) Disposition 
a laisser des dissidents prati- 
quer librement leur religion. 
Lenitas in aliorum de rebus 
divinis opinionibus ferendis. 
A. [f (Arch.) Avec un complé - 
ment. La — de qaqch., pafien- 
ta alicujus re. ie. Admettre 
Par —, aliquem æquo animo 
pat. Cic. À (Spéc.) Disposition 
ou habitude qui fait qu'un or- 
2an06 supporte certains remèdes. 
Consuetudo patiendi. À. Voy. 
PRÉDISPOSITION. 
tolérant, ante (lat. folerans, 
qui supporte), adj. Qui a de la 
tolérance. Patiens, adj. Cic. (cf. 
p. alicujus ou alicujus rei. Cic.). 
Facilis, e, adj, Cie. Mitis, e, 
adj. Cic. Indulgens, p. adi. 
— pour les chrétiens, christia- 
nos esse passus. Plin. j. 
tolérantisme, s. m. Tolérance 
exagérée, systématique, Mimia 
(ou immodica) patientia (ou 
facilitas). À. 
tolérer, v. tr. Supporter chez 
les autres {ce qu’on désap- 
prouve). Toleräre, tr.Cic. Ferre, 
tr. Cic. Pati, dép. tr. Cic. Ne 
pas — la superstition, submo- 
vêére superstitionem. Val.-Max. 
VOy. ENDURER, SUPPORTER, SOUF- 
FRIR. || (Dans unsens plus large.) 
Voy. PERMETTRE. — Îes chré- 
tiens, pati christianos esse, 
Plin. 7. 
tolié (tai. folle, « prends, en- 
lève , 8. m. Clameur d'indi- 
snationo. Indignantium clamor. 
Liv. _ 
tomahawk, s. m. Hache de 
guerre des sauvages de l’Amé- 
rique du Nord. Voy. HACHE. 
tomate, s. f. Plante alimen- 
taire à fruits d'un rouge vif. 
Solanum lycopersicum. Linné. 
tombal, ale, adj. Qui appar- 
tient à une tombe. (Traduire 
par le génit. sepulcri ou tumuit.) 
tombant, ante, adj. Qui tombe. 
Caducus, a, um, adj. Hor. De- 
ciduus, a, um, adj. Plin. (cf. 
d. sidera. Plin.), Præceps, ad]. 
Cic. Pendant, demissus, a, um, 
p. adj. Cic. etc. (cf. demissæ 
aures. Virg. dermussa bracchia. 
Quint.). Joues tombantes, buc- 
cæ fluentes. Cic. pendentes ge- 
næ. Juv. Voy. FLASQUE. Oreilles 
—, marcidæ aures. Plin. Lévre 
—, turgida labra,  Mart. Che- 
veux —, capillus submissior. 
Suet. Fig. À la nuit —, primä 
nocte. Liv. nocte appetente. 
Liv. sub noctem. Cæs. Au jour 
—, præcipitt jam die. Liv. die 
jam inclinato. Cie. |] (P. anal.) 
Arch. D'une voix (qui s'af- 
faiblit), quassä voce. urt. in 
fractä voce. Sen. 
tombe (lat. post. éumba. Prud.), 
&. m,. Fosse recouverte d’une 
table de pierre, de marbre, qui 
contient un mort. Voy. TOMBEAU. 
Vieillard qui a un pied dans la 
—, capularis homo. Plaut, 
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tombeau, s. m. Monurm 
néraire élevé au-dessus de ‘la 
fosse qui contient un mort. Tu- 
mulus, 1, m. Ciîc. etc. (ex, : £. 
Achillis. Cic. tumulo compo 
nére ou condère ou ponère. 
Ov. tumulum facère, statuëre 
où constifuëre. Virg.): sepul- 
Ccrum, 1, n. Cic. etc. (x: mo- 
numentum sepulcri. Nep. mo- 
numenta sépulcroram. Die. 8e- 
pulicrum exstruëre. Hor, facère. 
Cic. legëre sepulcra [+ lire les 
épitaphes »]. Cic. L. Opimius 
CuguSs mOnümentum celeberri- 
mum in foro, sepulcrum deser- 
issimum in litore Dyrrachino 
relictum est. Cic. [Sest. 1:01): 
monumentum, i, n. Cic. etc. 
monumentum -sepuleri. Nep. 
ou [simpl.] monumentum. Cic. 
Hor. cf. monumentum SCipio- 
num. Liv. sepultus est in mo- 
numento avunculi, Nep. vetuit 
monumentum exstrui. Cic. fa- 
cére alicui monumentum. Cic. 
alicui mônumentum exstruëre 
ex lapidibus lemplo Capitolini 
Jovis destinatis. Liv.); bustum, 
1, n. Cic. etc. (ex. : pœna est, 
81 quis bustum — nam id puto 
appellari rouéoy — aut monu- 
menrdtum violavit. Cic. qui [Sar- 
danapalus] incidi jussit in bus- 
10: « hæc habeo, quæ edi ». Cic. 
bustum in foro facëère. Cic. 
mactartin busto alicujus. Cic.). 
Fig. Descendre au —, inter ho- 
mines esse OU agère desinère. 
Cic. de vita decedère. Cic. Met- 
tre au —, sepeltre, tr. Cic. Liv. 
(au fig., cum Genucio unäà mor- 
Luam ac sepultam tribuniciam 
potestatem. Liv. [IT, 55, 21). et 
(spéc.) faire mourir, voy. mou- 
RIR, TUER. Porter au —, efferre, 
tr. Liv. (cf. libera respublica 
efjertur. Liv. [XXIV, 99, 171). 
SOTHIr du —, VOy. RESSUSCITER. 
Etre aux portes du —, capulo 
viCINUM OU pDroæimum esse. 
Plaut. Serv. Non. in limine 
mortis esse. Si. Descendre au 
— avec qqn, Cum aliquo mori. 
Cie. ou exspirare. Liv. (cf. 
quid ? sit ego morerer, mecum 
exspiratura res publica erat? 
Laiv.[XXVIII,28,11]).{(Paranal). 
Lieu, temps où qqn, qqch. pé- 
rit, est détruit. Bustum, i, n. 
Cic. (ex. : Piso, bustum rei pu- 
blicæ. Cic. ee 91. cut ten 
plum 1illud [Castoris] fuit arx 
civium perditorum, castellum 
forensis latrocinü, bustum le- 
gum omniüum ac religionum. 
Cic. [Pis..1]1); pestis, is, €. 
Cic. etc. (ex. : pestis in amicitià 
pecuniæ cupiditas. Cic.). Voy. 
MORT, DESTRUCTION, RUINE, 
tombée, s. f. Mouvement de ce 
qui tombe. Au propre. Casus, 
us, m. Cic. etc. (cf. nivis casus. 
Liv.). Voy. c&uTe. À Ia — du 
soir, primo vespere. Cæs. Fig. 
À la — de la nuit, voy. Tom- 
BANT. | 


tombelier, s. m. (Arch.) Con- 
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ducteur d’un tombereau. Plau- 
strarius, ti, m,. Ulp, dig. 
tomber, v. intr. Aller de haut 
en bas, en vertu de la pesan- 
téur. || Descendre vers le sol, 
en cessant d'être suspendu, 
soutenu. CGadèére, intr. Cic. 
etc, (ex. : quare calix, 81 ceci- 
dit, frangitur; spongia, 8 Ce- 
cidit, non frangitur. Sen. ar- 
ma alicui cadunt de manibus. 
Cic. arma de manibus alicujus 
delapsa cadunt. Cic. cadère ex 
muro. Liv. ex arbore. Plin. 
cælo ou de cælo. Liv. c.in ter- 
ram, Cic. ut [talus] cadat 
rectus. Cie. [Tusc. III, 54. nix 
cadens. Lucr. ad cenam non 
_ibo, si nives cadent. Sen. qut- 
tæ [« des gouttes de pluie] ca- 
.dentes. Cic. ros cadit, Plaut. 
rores cadunt. Plin. lacrimæ 
tam juste cadentes. Sen. sine 
fine cadentes aquæ {+ pluies |. 
Sen. fons in petram cadlit. 
‘Curt. in sinum maris jen 
pari. d’un cours d'eau]. Liv. 
umbra modo brevior modo 
dongior hâc villä cadit. Sen. 
au fig. suspicio cadit in ali- 
uem. Cic.); accidére (-tom- 
ber auprés de, sur, Ou à»), 
intr. Cic. etc. (ex.: ad terram. 
-Plaut. in humum [sur le sol]. 
Varr. tela ab omni parte acci- 
-debant. Liv. missa [tela] gra- 
vius accidère. Cæs. cum tela 
ex superiore lOCO mIssA non 
frusträ acciderent. Liv. au fig. 
de improviso accidére |° tom- 
_ber à l’improviste sur le dos, 
la tête de qqn r#|. Sail. quo 
improvisus gravior accideret. 
Sall.); concidëére (-tomber 
ensemble ou d'un seul coup-), 
intr. Cic. etc. (ex. : concidat 
cælam omne necesse est. Cic. 
concidit conclave. Cic. repen- 
tinà ruinä pars ejus turris COn- 
cidit. Cæs. au fig. concidi pæ- 
ne[.je faillis tomber des nues|. 
Cic.); decidëre («tomber de 
haut en bas, tomber à terre»), 
intr. Cic. etc. (ex.:vaginä gla- 
dius. ejus delapsus decidit. 
Val.-Max. d. e superiore cælo. 
Plin. occasio quasi decidit de 
cælo [fig.]. Plaut. pars major 
missilium intra popularia de- 
ciderat. Suet. decidit fulmen 
in lacum. Suet. si decicit im- 
ber. Hor. fons in Larium la- 
cum decidit. Plin. j.); exci- 
dére («tomber de ox hors de»), 
intr. Cic. etc. (ex.: sol exci- 
disse mihi e mundo videtur. 
Cic. omnes ili nefari gladii 
-de manibus crudelissimis ex- 
ciderunt. Cic. ut quodammodo 
victoria e manibus excideret 
[fig-j. Cic. Le Br. I, 10, 2|)}; 
incidére («tomber dans ou 
sur»), intr. Cic. etc. (ex.: in 
Vfoveam. Cic. incidit saxum in 
crura. Cic. incidëre in conci- 
Pientem comprehendentemqgue 
naturam [tomber sur un bon 
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ces]. Col. au fig. tanta nunc 
de me incidit suspicio. Ter.) ; 
recidëre («tomber, retomber 
sur»), intr. Cic. etc. (ex.: [au 
fig.| recidit in eum suspicio. 
Cic.) ; labi et collabi, dép. 
intr, Cic. etc. (voy. S'ÉCROULER). 
Laisser —, amitlére, tr. Cic. 
ete. (ex. : anulum. Ter. prædam 
de monibus. Cic. captum [«sa 
prise »]. Plin.); omittére (:1là- 
chern), tr. Cic. etc. CT arma. 
Liv); dimittëre («laisser é- 
chapperr), tr. Cic. etc. (ex.: 
arma. Sen. signa. ex melu. 
Sen. librum e manibus. Cic. 
uem ore tenebal cibum. 

hæd.). Faire — la tête de 
dan, VOY. DÉCAPITER, || (Par 
ext.) Se détacher accidentelle- 
ment ou naturellement d'une 
chose par laquelle on était re- 


- tenu en l'air. CGadére, intr. 


Cic. etc. (ex.,: folia nunc ca- 
dunt. Plaut. ex arbore folia 
cadunt. Plin. par ext. donec 
crustæ [+ les eschares-]|] cadant 
Cels. vitiosi ungues cadunt. 
Cels. cadunt capilli. Petr. ca- 
dit pilus quadrupedibus. Plin. 
cadit dens. Cels.dentes cadunt. 
Plaut. Plin. dentes alicuti ca- 
dunt. Sen. c. de eqguo. Cic. au 
fis, haud irritæ cecidere minæ. 
Liv.);, decidere, intr. Cie. etc. 
(ex. : decidunt sorbo universa 
folia, ceteris paulatim. Pln. 
poma ex arboribus, cruda si 
sunt, vix avelluntur, si matu- 
ra et cocta, decidunt. Cic. ex- 
spectatur, ut decidat oliva. 
Plin. vera gioria radices agit 
atque eliam propagatur; ficta 
omnia celeriter tanquam flo- 
sculi decidunt. Cic. [Of. Il, 
L31; par ext.: crustæ decidunt. 
Cels. dens decidit, dentes po- 
stremi. decidunt. Plin. capita 
omnibus simul statuis decide- 
runt. Suet. e basi statuæ 
triumphalis titalus excussus 
vi procellæ in monumentum 
proximum decidit. Suet. equo 
dentes decidunt. Plin. plumæ 
pavori quæ deciderant. Phæd. 
decidère equo [«de cheval]. 
Cæs. per impluvium de tegulis. 
Ter, d. in casses [dans les fi- 
lets»]. Ov. in dolium. Juv. in 
foveam. Phæd. in puteum fo- 
veamque. Hor. ex eguo in ter- 
ram. Nep. vulnerato equo cum 
præceps ad terram decidisset. 
Justin. vulpes inscia in pu- 
teum deciderat. Phæd. ex as- 
tris decidère [«t. de haut», au 
fig.]. Cic. [Att. IT, 91, LH]. au 
fg. quanta de spe decidi. Ter. 
[haut. 250]. postquam [Antio- 
chus] a spe societatis Prusiæ 
decidit. Liv. [XXVII, 96, 11); 
excidère, intr. Cic. etc. (ex.: 
excidère equo. Sen. elephanti 
excidunt in flamen. Liv. exci- 
dunt cornua cervis. Cic. fr. 
litteras [<la lettre-| excidisse 
in viä. Cic. au fig. verbum ex 


terrain» en parl. de semen-! pre alicujus ou verbum alicui 


qqn »|]. Cic. 
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excidit. Cic.}; labi (. glisser, 
tomber de haut en bas), dép. 
intr. Cic. etc. (ex. : semiani- 
mem où moribundum ex equo. 
Liv. 
gradus. Liv. quia continenter 
laberentur ef fluerent omnia. 
Cic.): delabi, dép. inir. Cic. 
etc. (ex. : 
lapsum. Cic. de manibus de- 
lapsa arma. Cie. d. cx eguo. 


Liv. d. in flamen. Cic. aliquis . 


de cælo delapsus. Cic. de cælo 
divinurn hominem essein pro- 
vinciam delapsum putabant. 
Cic.); elabi, dép. intr. Cie. 
etc. (ex.: sica de manibus 
elapsa. Cic. VOY. GLISSER, ÉCHAP- 
per). || (Au fig) Se trouver 
tout-à-coup dans quelque si- 
tuation mauvaise. Cadére, 
intr, Cic. etc. (ex.: in unius 
potestatem. Cic. sub populi 
Romani imperium dicionermn- 
que. Cic. in offensionem ali- 
cajus {sen dissgrâce auprés de 
IC. in sSuUspicionem 
alicujus. Nep.}; jincidére, 
intr. Cic. etc. (ex.: in insidias. 
Cic. in hos inexplicabiles la- 
queos. Quint. in alicujus ma- 
nus. Cic. inter catervas arma- 
torum. Liv. in morbum,. Cic. 
ex partu in febrem. Cels. in 
æs alienum. Cic.); delabi, dép. 
intr. Cic. etc. (ex.: post, cum 
id assequi non potuissent, 
istuc potissimum sunt delapsi. 
Cie. d. in idem genus morbi. 
Cic. d. in eas difficultates, at 
+. Cic.); incurrére, intr. 
Cic. etc. (ex. : in morbos. Cic. 
in odia nominum. Cic.}; ve- 
nire, intr. Cic. etc. (ex.: in 
timorem. Cic. hostibas in con- 
LemMDILONETN OÙ in SuMmmam 
contemptionem venire. Cic.);: 
pervenire, intr. Cic. etc. (ex.: 
summanm desperationem. 
Cæs. [B. C. II, 49, 91. in odium 
alicujus. Nep.); adduci, pass. 
Cic. etc. (ex.: in oblivionem 
addact. Cic. in summam de- 
sperationem adductus. Cic.\. 
l 5e laisser aller à qach. de 
lmable. Cadére, intr. Cic. 
etc. (ex.: c. in aliquam vitupe- 
rationem. Cic.); incidére, 
intr. Cic. etc. (ex. : in fraudem. 
Ter. in errorem. Justin. in 
eadem vitia. Justin. dum alte- 
rum vitium devitat, incidit in 
alteram. Sen. rh. in furorem 
et insaruam. Cic.): delabi, 
dép. intr. Cic. Tac. (ex.: in 
vitium scurrile. Tac.); prola- 
bi, dép. intr. Cic. etc. (ex.: 
ta prolapsa est [+tombée si 
bas=| juventus, ut... Cic. p. 


ad superbiam. Tac.); incur- 


rére, intr. Cic. etc. (ex.: in 
frauden. Cic. ir varias repre- 


 hensiones. Cic.). 4 S’abaisser 


dans certaines parties sans 
cesser d'être suspendu ou sou- 
tenu à une certaine hauteur. 
Defluëre, ïintr. Virg. Prad. 
(ex.: pedes vestis defluxit ad 


labi ex rupe. Curt. per: 


signum de cælo de- 
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imos. Virg. defluens coma. 
Prud.). Laisser ou faire —, de- 
jiceère, tr. Quint. Tac. Suet. 
‘(ex.: togam [«les plis de sa to- 
ge] opp. à reponère, Quint. 
itogam ab humeris ou de hu- 
mero.Suel. dejicère, si hæreat. 
sinum. Quint.) ; demittère, 
tr. Cic. etc. (ex.: usque ad ta- 
los demissa purpura. Cic. [Clu. 
10, 11ÏT. d. togam ad calceos 
usque. Quint. laxior usque in 
pedes 
rh.). || (Par anal.) Decedèére, 
intr. Liv, Plin. {ex.: ei nun- 
tiatum est æstum decedère 
[«que la mer tombait»); desi- 
dere, intr. Cic. etc. (ex. : tu- 
mor desedit. Cels.\; residére, 
intr. Cic. etc. (ex.: maria resi- 
dant. Virg. au fig. cum tumor 
animi resedisset. Cic). | Par 
ext.) Cadére, intr. Liv. (ex. : 
ventus premente nebul&ä ceci- 
dit. Liv. ubi primum aquilones 
— ù namque per aliquot dies 
tenuerunt — Cecidere. Liv. ca- 
dente jam euro. Liv.). Le jour 


—, jam advesperaseit. Liv. 
Voy. vécue. [| (Au fig.) In- 
cidère, intr. Cic. etc. (ex. : 


qui [oculi] qguocumque incide- 
runt. Cie. {ot divitum pauper- 
tas subita in oculos incidit. 
Sen. circumlatis oculis, ut in- 
cidere [i. e. inciderunt oculil 
in Calin quendam. Curt.). 
Laïsser — un regard, voy. RE- 
GARD. Etre abattu, renversé 
. de sa hauteur, en cessant d'être 
en équilibre sur sa base. Ca- 
dére, intr. Cic. etc. (ex, : ubt 
circumvertor |: quand je me 
mets à tourner, à danser>|, 
cado. Plaut. et labaris oportet 
et arietes et cadas. Sen. ceci- 
dit coxamque fregit. Plin. 3. 
fratrem suum pugno ic{um «a 
Kæsone cecidisse.-Liv. st pro- 
lapsus cecidisset. Liv. magnus 
orator minime in lubrico ver- 
sabitur, et si semel constitutif, 
nunqaam cadet [fig.]. Cie. c. 
in terrarn. Cic. alté 1n terram. 
Varr. fr. in pedes alicujus. 
Sen. rh. in vulnus. Liv. in 
vultus. Ou. par ext. €. sub 
sensum aliquem. Cic. sub ocu- 
los, sub aspectum, in cCon- 
spectum. Cic. sub intelligen- 
tiam. Cic. in nostram intellt- 
gentiam. Cic. en parl. d'une 
époque : in id sæculum Komu- 
li cecidit ætas. Cic. considera, 
ne in alienissimum (empus ca- 
dat adventus tuus. Cic. au fig.: 
{arpius est enim privaiim Ca- 
dëre [< de voir tomber son 
crédit privé] quam publicë. 
Cic. cadit vis venti. Liv. cadit 
alicui ira. Liv. pretia militiæ 
casura in pace. Liv. tua laus 
pariter cum re publicä cecidit. 
Cie. huc cecidisse Germant 
exercitüs gloriam, ut... Tac. 
_Spéc. cadère [<t. mort, t. sur 
le champ de bataille]. Cic. 


pauci de nostris cadunt. Cæs. | 


demittitur toga. Sen. | 
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ante signa circaque omnes ce- 
ciderant. Liv. confossi ceci- 
derunt. Liv. cadère in acie. 
Cic. in praælio, in eo belio. 
Nep. pugnä Cannensi. Liv. in 
Pugn& acceptis a forti adver- 
Sari9 vulneribus honestë cadè- 
re. Cic. cadère cum dignitate. 
Cic. ab hoste [«sous les coups 
d'un ennemi-]. Suet. en parl. 
de victimes : quæ prima hostia 
ante foculnm cecidit. TVal.- 
Max.); accidére, intr. Cic. 
etc. (ex.: ad pedes omnium ac- 
cidëre[+< tomber en suppliant»]. 
Cic. ad alicujus genua. Ter. 
alicui ad genna. Suet. ou ge- 
nibus alicujus. Liv; conctï- 
dére, intr. Cie. etc. (ex.: equus 
equs ante signum Jovis Stato- 


. MIS sine causà concidit. Cic. 


dum cupidius instat, in locum 
dejectus Ineriorem concidit. 
Cæs. Macedonem tam graviter 
palimä percussit, ut pæne con- 
cidéret. Plin. j. c. sub onere. 
Liv. Themistoclem ajunt eo 
[tauri sanguine] poto conci- 


 disse [«tomba sans vie»]. Cic. 


spéc. concidére Jet. sur le 
champ de bataille»]. Cic. ita 
pugnans concidit. Cæs. in 
prælio concidit. Cic. cum pars 
quædam gladiatorum mutuis 
vulineribus concidisset. Suet. 
au fig. scimus Romæ solutione 
impeditä fidem [ele crédit >] 
concidisse Cic. tum ferocia 
omnis concidit. Liv.); decidé- 
re, intr. Cie. etc. (ex. : Camil- 
lus subito lapsu decidit. Val.- 
Max. vide ne, dum cacu- 
men pervenire contendis, cum 
1psis ramis, quOs comprehen— 
deris, decidas. Curt. decidère 
daxta cubiculum ejus. Suet. 
aves attonitæ paventesque de- 
cidunt. Val.-Max. au fig. non 
enim virtute hostium, sed per- 
fidia amicorum decidi !. je suis 
tombé victime]. Vep. [Eum. 
11, 5i); incidere, intr. Cic. 
etc, (ex.: in alicujus manus 
[<t. par hasard entre les mains 
de qgn»|]. Cic.[Br. 35, 1351; fig. 
incidére alicui ou in aliquem 
lt. sur qqn, c.-üG-d. le rencon- 


trer inopinément|]. Cic. for- 


EuITO in sermonem vesitrum 
[« au milieu de votre entre- 
tien »|]. Cie. en parl. d’une 
fête, etc, : in hunc diem inct- 
dunt [<tombent ce jour-làr] 
mysteria. Cic. spéc. quoniam 
in eam ipsam mentionem in- 
cidimus [+ puisque nous som- 
es tombés sur ce sujet»}. Cie. 
CASU IN EOrUM MENUONEM Ile 
cidère. Cic. guæ res tandem 
inciderat ? [+ sur quel sujet 
l'entretien était-il tombe ? »|. 
Cie. quæ cogitatio Si non inci- 
disset. Cic. eo anno pestilen- 
tia gravis incidit in urbem 
agrosque. Liv.) ; ocCcidére, 
intr. Cic. etc. (au pr., ex. : alit 
saper alios Occiderunt. Liv. 
arbores levi momento impul- 
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sæ Occidunt. Liv. spéc. occidé- 
re [« tomber mortr|. Cic. occi- 
dère in bello. Cie, Eudernus: 
prœlians ad Syracusas occidit. 
Cic.) ; corruëre, intr. Cic. 
etc. (ex.: pæne ille timore, ego 
risu Corrut. Cie. corruens mor- 
bo comitiali [e d'épilepsie »1. 
Plüin. adverso parieti caput in- 
genti impetu impegit et cor 
ral. Pln. j. is pronus cor- 
ruit. Curt. spéc. quo loco ista 
[ Horatia |. corruerat [« était 
tombée morte»]. Liv. ubi vero 
curruit telis obrutus. Liv, duo. 
Romanïi super alium alius vul- 
neratis tribus Albanis corrue- 
rant. Liv. elephanti duo in: 
1ps& porta corruerant. Liv); 
incurrére, intr. Cic. etc. (ex. 
[au fig.]: in Macedoniam, in 
agrum üulicujus. Liv. incurrère 
aique incidére in aliquem : 
{- tomber sur qqn, le rencon- 
trer à l'improviste »]. Cic. 
[Planc. 17]. neque quemquam 
offendet oratio mea, nist qui 
se 1ta Obtulerit, ut in eum non 
invasisse, sed incucurrisse vt- 
deatur. Cic. [Sest. 1h]. in ali- 
quid. Cic.}; sSupervenire, 
intr. Liv. (ex.: munientibus 
castra [tomber sur les soldats. 
au moment où ils établissent 
Je campr|. Liv. [XXIV, 85, a 
— d'inanition, voy. p. 1065- 
(col. 3). — de fatigue, voy. p. 
883 (col. 3} — de sommeil, 
voy. p. 1697 (col. 3). — dans 
les bras de qqn, carrère ad ali- 
cujus amplexum. Cic. — sur | 
qan (pour l’attaquer), invadère: 

in aliquem. Cic. (voy. ATTA- 


- QuER). Vous tombez bien, in 


tempore advenis. Plaut. Cela 
— bien, bene ou opportun£é ac- 
cidit. Plaut. Cels. Cela tombe 
mal, incommode accidit. Cæs. 
ÏJl — au sort, sors eum contin- 
git. Vell. — d'accord, consen- 
tire, intr. Cie. (voy. Accor). || 
{Spéc.) S'écrouler. Corruëre, 
intr. Cic. etc. (ex.: arbor re- 
pente corruit. Suet. tabernæ 
mihi duæ corruerunt, religuæ 
rimas agunt. Cic. contlave il- 
lud proximä nocte corruit. 
Cic.). || (Fig.) Cadére, intr. 
Cic. etc. (ex. : éanta civitas si 
cadet. Cic. auctoritas princi- 
pam cecidit. Cic. spéc. cadit 
fabala [« la pièce »] AHor.); 
corruèëre, intr. Cic. etc. (ex.: 
illa plaga pestifera quä La- 
cedæmoniorum OPES COTTUE- 
runt. Cic. si uno meo fato 
et tu et omnes mel corruistis. 
Cic.). Faire — une pièce, fabu- 
lam exigère. Ter. 
tombereau, ss. m, Lourdes 
charrette pour transporter des 
matériaux. Plaustrum, 1, n.. 
Cic. Un — de sable, d’ordures, 
VOy. CHARRETÉE.  (Dialect.} 
Trébuchet à prendre Îles oi- 
seaux. VOy. TRÉBUCHET, 
tombola, s. f. Loterie de so- 
ciété. Voy. LOTERIE. — tirée 
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dans un banquet, : sortes cor 


vivales. Lampr. 


tome, s. m. Division d'un li- 


vre formant un volume sépa- 
ré. Tomus, 1, m. M. Aur. ap. 
Fronton. Voy. voLumE. 4 (Fig.) 
Partie. Voy. ce mot. Faire le 
second — de qqn, de qqch. (lui 
ressembler), VOy. RESSEMBLER. 
tomenteux,euse,adj.(Botan.) 
Garni de villosités. Viliosus, 
a, um, adj. Plin. Voy. VELU. 
1, ton, adj. poss. marquant 
possession, attribution. || Pos- 
session. TuUUS, à, UM, aû]. 
Cic. etc. (ex.: tuus pater. Plaut. 
tua bona. Cic.). || Attribution. 
Tuus, à, um, adj. Cic. etc. 
ex. : simulatio non est tua 
! n’est pas ton fait]. Cic. 
tuum est id facère [« ton devoir 
est de le faire]. Cic.); iste, 
a,ud, adj. pron. Cic. etc. (ex.: 
cum ista sis auctoritate [*« avec 
ton crédit]. Cic. mutla jam 
istam mentem [«tes senti- 
ments»]. Cic. [Cat. 1, 3, 6]). 
‘9, ton. s. m. {Arch.}) Tension. 
Tonus, i, m. Vüitr. (ex.: mol- 
lior, vehementior. Vitr. [X, 10, 
61). [| (Spéc.) Tension des nerfs, 
des muscles du corps. Voy. TEN- 
sion. Remettre les nerfs à leur 
—, distentos nervos resolvére. 
À. || (Par ext.) Un médicament 
qui donne du —;, voy. TONIQUE, 
FORTIFIANT. || Tension des cor- 
des d'un instrument. Tonus, 1, 
m. Vitr." Degré d’élévation ou 
d’abaissement du son. {| (En 
parl. de la voix.) Sonus, 1, 
m. Cic. etc. (ex.: varietas Ss0- 
norum vocis. Cic. cursus vocis 
per omnes sonos. Cic. inten- 
déère et remittère [« hausser et 
baisser | sonum vocis. Cic.). | 
(Par anal.) Inflexion de la voix 
exprimant les divers sentiments 
de l'âme. Sonus, i, m. Cic. 
etc. (ex.: vox habens omnes in 
se sonos intentionesque.Quint. 
una sont intentio Ta. monc- 


tone =]. Quint. voæ ad misera- 


bilem sonum [<t. pathétique »| 
inflexa. Cic. sonus dulcis ou 


lenis. Ciclau fig. Antipater ad-. 


didit historiæ majorem sonum 
vocis. Cic. [de Or. Il, 5k]); 
vox, vocis, Î. Cic. etc. (ex. : 
vox acuta, gravis, cita [vifs], 
tarda [«lent»|, magna [-éle- 
_vé1.Cic. parva. Cic. vox dul- 
cis, solida. Sen. rh. voæ inflexa 
[« élevé]. Cic. voxæ sedata et 
 depressa. Cornif. tremebunda. 
Corrnif, vocis contentio el re- 
‘missio. Cic. vocem [le ton de 
la voix»| attenuäre. Cic. vo- 
cem attollère vel summittère. 
Quint. interdum et vocem co- 
mœdia tollit. Hor.). 4 (Au fie.) 
Manière dont on s'exprime. 
Sonus, i, m. Cic. etc. (ex.: 
unus sonus est totius oratio- 
nis et idem stilus [« tout le 
discours est du même ton». 


_ Cic. [Br. 96, 1001]. suus est cu-| 


jusque poematis certus sOnus 


- moribus dissentire. 


encore à Ia mode, 
hæc, quæ nunc tenet sæculum, | 
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et  qguædam  intelligentibus 
f« pour les connaisseurs . nota 
voæ. Cie, [opt. gén. 1, 1]); ser- 
mo, onis, m. Cic. etc. (ex.: 
s. rusticus, arbanus. Liv. &. 


lenis minimèque pertinax. Cic.. 


delicatus, festivus, elegans. 
Cic. sermonis elegantia. Cic. 
sermone opus est modo tristi, 
sæpe jocoso. Jor. [sat. 1, IÙ, 
110. d'adresser à qqn d'un — 
rude, asperé compelläre ali- 
quem. Cic. Prendre un — éle- 
vé, superbe, magnificë loqui. 
Cic. Liv. D'un — hautain, su- 
perbé, adv. Cic. D’un — calme, 
summissé, adv. Cic. Parler à 
qqn d’un — sévère, severé ser- 
monem cum aliquo conferre. 
Cie. En lui disant cela sur un 
— de reproche, hæc accusans. 
Cic. Prendre un autre —;, alio- 
cutionem vertére où per8ornam 
mutäre. Plin. j. (ep. IT, 20, 8). 
Antipater a enflé un peu le —, 
Antipater autre inflavit vehe- 
mentius. Cic. (Leg. I, 9, 6). || 
(Par ext. Langage et maniéres 

e qqn dans la société. IWos; 
oris, m. Cic. etc. (surt. au 
plur., ex. : mores superbi. Cic. 
mores rustici. Cic. homo mali 
moris. Cic. reliquorum malis 
Cic. in 
more esse [- être de bon ton»|. 
Cic. novorum morum aucto- 
rem esse [-donner le ton »|. 
Gs.). Le bon —,elegantia, æ, Ÿ. 
Cic. urbanitas, atis, f. Cic. Le 
mépris des dieux qui est main- 
tenant de bon — n'était pas 
nondum 


negligentia deum venerat. Liv. 
(L1, 20, 5). | (En pari. du son 
musical.) Degré d'élévation ou 
d’abaissement du £on, dans 
l'échelle musicale. Sonus, 1. 
m. Cic. etc, (ex.: gradus sono- 
rum. Vitr. sonus acutus, gra- 
vis. Cic. cum fistulä qui eum 
sonum inflaret [<avec une flûte 
pour lui donner le t.»=]. Cic.); 
modus, i, m. Cic. etc. (ex,: 
vertère modum. Hor. extra 
modum [+à côté du t. »|. Cic. 
[de Or. IT, 11, 41}; au plur.: 
modos serväre [« rester dans le 
t.»|. Cic.);, moduli, orum, 
m. pl. Gell. (ex.: præire ac 
ræmonstäre modulos. Gell, 

. À. Ï, 14, 101). Fig. Donner 

e —, præ&ire, intr. Cic. præes- 

se, intr. Cic. exemplo esse. 
Liv. omnium ducem ac princi- 
pem esse. Cic. Ce sont eux qui 
donnent le —, tilli quicquid 
faciunt præcipère videntur. 
Sen. || Intervalle entre deux 
nôtes. Z'onus, 1, m. Vitr. |] 
Par ext.) Chacune des gammes 
ans lesquelles un morceau 

peut être écrit. Changer de 
—, VOY. MODULER. || (Par ext.) 
Mode. 
anal.) T. de peint. Degré que 
résente une même couleur se- 


lon qu'elle est plus ou moins 


laisser — Ïa 


Brouter, 


tonique, adi. 


Voy. ce mot. % (Par| 
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foncée, plus ou mins vive. 
Tonus, 1, m. Plin. (XXXV, 
29); color, oris,m. Hor. (ex.: 
color vitæ. Hor. [sat. II, 1, 60). 


tonalité, 5. f. Système rausi- 


cal fondé sur des rapports ad- 
mis dans la gamme. f'onorum 
ou sonorum ratio. À. Sonus, 


1, m. A. Voy. TON. — moyenne, 


sonus inflexus. Cic. — de la 
voix, genus vocis. Cie. 


dre. Voy. TONTE. 


tondeur, euse, 5. m, et £. Ce 


Jui, celle qui tond. Qui tondet, 
A. Tondeuse, quæ tondet. À. 


tondre (lat. pop. tôndére, p. 
tondèére), v. tr. Couper à ras: 


(la laine, le poil), Tondèére, 
tr, Cic. etc. (ex.: lanam. Varr. 
Hor.) ; detondére, tr. Col. 
(ex. : d. lanam. Col. au fig. 
dum gramina vaccæ deton- 
dent. Nemes.). Loc. prov. Se 
Je eo De Lie) 
vOy..p. col. À). ig. 

0 Voy. ce mot. Dé) 
pouiller (un animal) de sa Iai- 
ne, de son poil coupé ras. 
Tondére, tr. Cic. etc. (ex.: 
ovem. Plaut. oves. Varr. Hor. 
oves in anno bis. Varr. pecus 
tondere non deglubère \«sans 
l’'écorcher|. Suet.)}; detonde- 
re, tr. Cato. Col. (ex.: oves. 
Cato.). — 1a brebis de trop prés 
(fig.), attondére aliquern stric- 
dim. Plauut. |} (Par ext.) Couper 
les cheveux ras. T'ondeére, tr. 
Cic. etc. (ex.: capillum patris. 
Cic. saltatrix tonsa |en parl. 
du consul Gabinius]. Cic. voy. 
coUPER). Se faire —, fondèére, 
infr. Varr. et tondéri, pass. 
moy. Liv. Quint, (ex.: ut de- 
crescente luna tondens calvus 
fiam. Varr. [R. KR, I, 37, 91 
eum tonderti et squalorem de- 
ponére coegerunt. Liv. [XXVTI, 
h, 6]. lavamur et tondemaur 
ex consuetudine [«par habi- 
tude»]. Quint. [I 6, ll], — 
qq sur le peigne, aliquem at- 
tordère per pectinem. Plaut. 
(Par anal.) Elaguer. Voy. ce 
mot. {| (En pari. du drap.) Voy. 


RAS, RASER 
(Médec.) Qui a 
une tension élastique. Vovy. 
ÉLABTIQUE, TENDRÉ. I (PB. ext.) 
Qui fortifie Forganisme. Vo. 
FORTIFIANT, RÉCONFORTANT. Etre 
un — pour qqch., aliquid con : 
firmäre. Cels. Voy. FORTIFIER. 
 (Gramm.) Accent — (éléva- 
tion où intensité plus grande 
du <on sur une syllabe}, tonus 
et {On08, 1, M. Viér. vOx, vo- 
cis, Î. Cic. (cf, in omni verbo 
posait acutam vocem. Cic.). 
Voy. AGCENT.  (Musique.) Note 
—, €t, substantivt, au fém. — 
note. caractéristique du ton, 
e la gamme), tonus {et éonos), 

1, m. Vüitr. 


tonnage, s. m. Poids de mar- 


chandises que porbe un navire 
et qu'on évalue en tonnes, 


“ 


tondaison., 5. f. Action de ton. : 
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Onera atque merces. Cic. Le 
navire à Son — complet, ravis 
suum numerum habet. Cic. 4 
(P. ext.) Poids de marchandi- 
ses que peut porter un navire, 
Onus mercium. Cic. Voy. car- 
GAISON, FRET. Un bâtiment d'un 
fort —, capacissima ou gravis- 
sima navis. Cic. 

tonnant, ante, adj. Qui fait 
éclater, retentir le tonnerre. 
Tonans, p. adj. Cic. Virg. 
Hor. (cf. Juppiter tonans.Hor.). 
Jupiter —, f'onans, antis, m. 
Ov. Qui a un son retentis- 
sant comme le tonnerre. To- 
nans, p. adj. (cf. vox tonans. 
Cic. VOy. ÉCLATANT, RETENTIS- 
sANT). Proférer d’une voix —, 
intonäre, tr. Hor. Liv, Ov. 
tonne, s. f. Large tonneau. Do- 
lium, 1, n. Col. Seria, æ, f. 
Plaut. Liv. Orca, &, f. Hor. | 
{Spéc.) Tonneau vide servant 
de bouée. Voy. Bou“E.  (P. 
ext.) Unité de poids pour éva- 
luer le chargement des mar- 
chandises. Amphora, æ, f, Cic. 
(VOy. TONNE). 

tonneau, 5. m. Grand vaisseau 
de bois destiné au transport 
des liquides, etc. Dolium, u, 
D. Liv. (cf. de dolio haurtre. 
Cic. dolio vinum promére. 
Hor.). Cadus, i, m. Plin. Cu- 
pa, æ, f. Cic. Amphora, æ, f. 
Cic. Petit —, doliolum, 1, n. 
Liv. De —, relatif aux —., do- 
liaris, e, adi. Ulp. dig. dolia- 
rius, à, um, ad]. {nscr. Fabri- 


cant de —, VOÿ. TONNELIER. 
Mettre un — en perce, voy. 
PERCE. Fig. — des Danaïdes, 


— percé (personne dont la dé- 
pense est sans mesure), voy. 
DISSIPATEUR, PANIER; (chose dont 
la dépense est <ans mesure), 
effusus sumptus. Cic.Semblable 
à UN —, gros comme un —-,; 
doliaris, e, adj. Plaut. 4 Sorte 
de jeu. Tropa, æ, f. Mart. 
(IV, 14, 19). 4 Unité de poids 
our évaluer le chargement 
es marchandises sur un na- 
vire. Amphora, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : naves onerariæ, qua- 
rum minor nulla erat duum 
miliam amphorum.  Lentul. 
ap. Cic. magnitado {[navium| 
ad terna milia amphorum. 
Plin. navis plus quam trecen- 
tarum amphorarum. Liv.). 
tonneler, v. tr. Chasser à a 
tonnelle. Voy. FILET. || (Fig.) 
Prendre aufpiège. frrettre, tr. 
Voy. PIÈGE. 
tonnelet, s. m. Petit tonneau. 
Doliolum, 1, n. Liv. Seriola, 
æ, Î. Pers. Orcula, æ, f. Cato. 
tonnelier , s. m. Artisan qui 
fabrique, vend des tonneaux. 
Cuparius, ii, m. {nscr. Dolia- 
rius, ii, m. Înscr. Doliorum 
cuparumque factor. Pall. Ate- 
lier de —, doliaria officina. 
Inscr. 
tonnelle, s. f. Berceau fait de 
treillage et couvert de verdure. 


TON 
Trichila, æ, f, Cæs. Virg. Um- 
braculum, 1, n. Cic. || (P. ext. 
Voüte. Voy. ce mot. anal 


Engin à prendre les perdrix 


les alouettes. Voy. FILET. | 


tonneillerie, s. f. Industrie, 


commerce du tonnelier. Dolia- 
ria ars. À, où negotiatio. À. 
Atelier de —, doliaria offici- 
na, Înser, 
tonner , v. intr. Faire éclater 
le tonnerre. Tonäre , intr. 
Cic. Virg. (ex.: Jove tonante. 
Juppiter tonabat. Virg. impers. 
tonat. Cic. si tonuerit. Cic.); 
intonaäre, intr. Cic. Virg. (ex.: 
Parübus intonuit cæli pater 
ipse sinistris. Cic. poet. impers. 
intonat. Virg. Ov.) [| (Au fig.) 
Tonäre, intr. Cic. etc. (ex.: 
Pericles tonare dictus est. Cic. 
ut, quod Pericli contigit, ful- 
gurûre ac tonûäre videaris. 
Quint. neque ipse Cicero terri- 
{us cesserat tonantibus Demos- 
theni Platonique. Col. oratio 
magnifica et excelsa tonat, ful- 
gurat. Plin. j.); intonare 
(«retentir comme je tonnerre »)}, 
intr. Cic. etc. (ex. : jam enim 
hesternü contione intonuit vox 
perniciosa designati tribun. 
Cic. eurus intonat Ægæo. Val.- 
Max.). || Lancer des menaces 
vehémentes. /ntonäre , ïintr. 
Liv. Vociferari, dép. intr. Liv. 
Voy. FULMINER. 
tonnerre, s. m. Bruit reten- 
tissant qui accompagne la fou- 
dre. T'onitrus, us, m. Plaut. 
Sen. (au plur. tonitrus, Ov. 
Plin. et tonitrua. Cic. Plin. 
cum [anhelitus terræ| se in nu- 
bem induerint... tum et ful- 
gores et tonitraa [« les coups 
de t.»] exsistère. Cic. quod[ho- 
inc tonitrua jactusque ful- 
minum extimuissent. Cic. [Div. 
IT, 18, 42h). Le bruit du —. fra- 
gor cæli ou cælestis. Cic. || 
(Par ext.) La foudre elle-même. 
Fulmen, minis, n. Cic. etc. 
VOy. FOUDRE). Comme frappé 
u —, attoniltus, &, um, ad]. 
Petr. || (Au fig.) Catastrophe 
terrible. Fulmen, minis, n. 
Cic. etc. (ex.: duo fulmina do- 
mum perculerunt. Liv. ecce 
quartæ [litteræ] fulmen [< la 
quatrième lettre fut pour moi 
un coup de t&. »]. Cic.). Voy. 
FOUDRE. || (Par ext.) Ce qui pro- 
duit une catastrophe terrible. 
Fulmen, minis, n. (ic. (voy. 
FOUDRE). 
tonsure, s. f. Couronne qu’on 
fait sur la tête aux clercs en 
Jeur rasant une partie des che- 
veux. 7onsæ comæ. À. Tonsu- 
ra, æ, Î. Ducange. Fig. Un gen- 
tilhomme à simple — (de petite 
noblesse), vOy. NOBLESSE. 


tonsurer (lat. post tonsuräre. 


Eccl.), v. tr. Raser au sommet 
de la tête. Tondëre, tr. À : 


tonte, s. f. Action de couper la 


toison des moutons. Tonsura 
ovium. Varr. Faire la —, voy. 
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TONDRE. || Temps où l'on tond les 
moutons. Tondendi tempus, 
Varr. l (P. en) La — des 
bois. Tonsura, æ, f. Plin. 
ton£ure, s. f. Action de tondre 
un gazon, une haie. Tonsura 
æ, f. Plin. ! 
topaze (lat. post. topazion. 
Ambr. Vulg.), 5. f. Pierre pré- 
cieuse d'un jaune d'or brillant. 
Topazos (et topazus), i, f. Plin. 
— enfumée, mormorion, onis, 
f. Plin. . 
tope. Voy. Torer. 
toper et (arch.) tôper, v. intr. 
Accepter l'enjeu de l’adversai- 
re. Pignori accipère. Cie. Voy. 
ENJEU. Ÿ (Famil.) Adhérer à une 
Proposition. Voy. consExTIR. 
Éllipt. Tope (je tope, j'accepte), 
esto. Cic. Dire — VOY. AC- 
CEPTER. 
topinambour, s. m. Plante 
alimentaire. Helianthus tubero- 
sus. Plin. 
topique (lat. post. topicus. 
Serv. Boet.), adj. Qui à rap- 
port à un lieu déterminé. Voy. 
LOCAL. Fièvre — (fièvre inter- 
mittente anormale), voy. mn- 
TERMITTENT, Un remède —, et, 
substantivt.,un — (remède lo- 
cal pour l'usage externe), fo- 
mentum, 1, n. Cels. (cf. f. 
caïdum, humidum, siccam. 
Cels.). Application d'un —, 
subjectus, üs, m. Plin. { (Fig.) 
Argument — {qui se rapporte 
directement à la question), ar- 
gumentum idoneum ou conve- 
niens. Cic. Lieu -—, ef, substan- 
tivt.,un —, (argument général), 
VOY. LIEU, COMMUN, Les — d’A- 
ristote, topica, orum, n. pl. 
Cic. (fam. VII, 19). 
topographie {lat. post. topo- 
graphia. Sen 8. f. Descrip. 
tion détaillée d’un lieu, et p. 
ext. art de décrire la configu- 
ration d’un lieu. Descriptio 
loci (locorum ou regionumi). 
Cic. 
toquade. Voy. FANTAISIE, MANIE. 
toque, s.f. Coiffure rondesans 
bords. Voy. BÉRET, CASQUETTE. 
Une — de juge, d'avocat, de 
professeur, VOY, BARETTE. 
toquer, v. tr. Toucher, Voy. 
ce mot. || (Loc. prov.) Qui to- 
que l’un toque l'autre, voy. 
OFFENSER.  Fêler (le cerveau). 
Voy. FÊLER. || Toqué. Voy. ma- 
NIAQUE, FOU. 
torche, s.f. Flambeau grossier 
de résine ou de cire. etc. Fax, 
facis, f. Cic. etc. (ex.: fax pi- 
cea. Plin. faces incendére. Cic. 
colilucentibus facibus. Curt. 
pompa collucentibus facibus 
facta. Liv. ardentes faces ja- 
cère. Liv. faces nuptiales. Cic.); 
funale, is,n. Hor. Flor. (ex.: 
prælucérefunalia jussit. Flor.). 
— de pin, tæda, æ, f. Ci. 
(ex. : éædæ candentes. Cornif. 
tædæ ardentes. Cic. tædæ fu- 
riales. Cic.dicitur inflammasse 
tædas is ignibus, qui ex Æinsæ 
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vertice erumpunt; quas sibt 
cum ipse præferret, Orbem om- 
nemn peragrasse terrarum. Cic.). 
Fig. — deCupidon, des Furies, 
tæda, æ, f, Cic. Voy. BRANDON. 
" Poignée de paille tortillée. 
Voy. Boucxon. % Linge roulé en 
rond sur Ja tête, Voy. Bour- 
RELET. | 
torcher, v. tr. Nettoyer en en- 
levant ce qui est malpropre 
avec un linge, etc. Voy. Es- 
SUYER, NETTOYER. Fig, Une chose 
mal — (dé l'ouvrage mal fait), 
opus infabre factum. Liv. Bor- 
der (un ouvrage de vannerie) 
avec une torche. Voy. ENTOR- 
TILLER, ENTRELACER. Faire 
(un mur) avec du torchis. Lu- 
täre, tr. Cato. Calp. 
torchère, s. f. Vase rempli de 
matières combustibles pour 
éclairer. VOy. FLAMBEAU, TOR- 
CHE. || (P. ext.) Tige portant 
des girandoles. Voy, LAMPADAI- 
RE, GIRANDOLE. 
torchis, s. m. Mortier compo- 
sé de terre grasse et de paiile 
hachée. Lutum paleatum. Col. 
torchon, s. m. Paille, linge, 
etc. tordu. {ntortum stramen- 
mentum. Plin. Voy. BoUcHoN. 
* Morceau de grosse toile pour 
nettoyer. Pannus, 1, m. Plin. 
torcol et torcou, s. m. Oiseau 
à cou flexible. Jynx, gis, Ï. 
Plin. Gloss. 
tordage , s. m. Action de tor- 
dre. Le — d’un fil, d’un câble, 
intortum filum. Plin. intor- 
tus funis ou rudens. Plin. con- 
toritus funis. Plin. 
tordre (lat. pop forcère, D. 
torquêre) , v. tr. Contracter 
violemment (un corps flexible) 
sur jui-mêmeen maintenant un 
des bouts däns un sens et en 
faisant tourner l’autre en sens 
inverse. J'orquere, tr. Cic. 
Sen. (ex.: fila. Sen. [ep. 90, 201. 
_manus [«se t. les mains »|. 
_Plin.); contorquèêére, tr. Cüc. 
etc. (ex.: contorta toga [« tor- 
dre autour du bras -|]. Cornif. 
[rhet. ÎV, 631. arbor magnä ex 
parte contorta, Plin.); detor- 
quére, tr. Cic. etc. (ex.: cor- 
poris partes detortæ. Cic. Va- 
tinius detorilo corpore. Tac. 
detorta hastilia. Sen. [ir. I, 6, 
ll); distorqueére, tr. Quint. 
(ex. : d. labra. Quint.}; intor- 
quere, tr. Plaut. Liv. (ex. : 
paludamentum ou pallium cir- 
cum brachium. Liv. Petr. 
pampini folium  intorlum. 
- Piaut. intorta cornua [capri 
et arietis|. Col. vertice murica- 
tim intorto. Plin. teneras ar- 
bores intorto stramento vesti- 
re. Plin.); extorquëre, tr. 
Sen. Juv. (ex.: articulum [une 
articulation »]. Sen. talum [.1le 
talon »]. Sen. alicui pollicem. 
Petr. omnibus membris extor- 
tus ef fractus [« tordu et para- 
lysé »]. Plin. j. prava extorta- 
que puella. Juv. per longam 


æ, f. Quint. | 
tormentilile, sf. Plante, Tor- 
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nervorum contractionem ex- 
torti minutatim. Sen, [ep. 66, 
k37). Se — dans des convui- 
sions, VOy. CONVULSION, kire à 
se —, VOY. RIRE. Jordu, pra- 
VUS, à, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
prava membra. Cic. pravus ta- 
lus. Hor.); distortus, à, um, 
p. adj. Varr. Cie. Hor. Quint. 
(ex.: d. crura. Hor. vultus dis- 
tortus. Quint. d. corpus. Quint. 
personæ [« des masques de 


théâtre »| distorftis oribus de- 


formes. Varr. manibus pedi- 
busque articulari morbo dis- 
tortissimis, Suet. en pari. de 
pers.: distortus Gallus. Cic. 
VOy. CONTREFAIT). Avoir les jam- 
bes torses, distortis esse cruri- 
bus. A. Uu cou tors (fis.), voy. 


.RETORS, HYPOCRITE. || (Par ext.) 
Fig. Détourner (un mot, un 


texte) de son sens en Jui faisant 
violence. Detorquëre, tr. Liv. 
Sen. Quint (ex.: calumniando 
omnia detorqguendoqgue suspec- 
ta et invisa efficère.Liv.d.recte 
facta. Plin. ji. verbum aliquod 
in pejus. Sen. vérba pravé de- 
torta. Quint.). 


tore, s. m. Moulure ronde à Ja 


base d’une colonne. Torus, i, 
m, Viétr. (III, 6, 3). 


toréador , 5. m. Combattant à 


cheval dans les courses de tau- 


reaux. Eques qui dimicat ad- 


Versus tauTOS OU (aurum. À. 


toreutique., s. f. Art de tra- 


vailler en relief l’ivoire, etc. 
Toreutice, es. f. Plin.Cælatura, 


mentila, æ, Î. Linné. 


toron , s. m. Réunion de fils 


tordus. Torus, 1, m. Plin. 


torpeur, s. f, Engourdissement 


des facultés vitales, Torpor, 
oris, m. Cic. Stupor, oris, m. 
Cie. Etre plongé dans la -—, 
torpêére, intr. Cic.stupêre, intr. 


Cic. À (pe anal.) Engourdisse- 
ment des 


facultés de l'âme. 
T'orpor, oris, m. Tac. Torpedo, 
dinis, f. Sall. (cf. occupavit 
nescio quæ vos torpedo. Sail.). 


Marcor, oris, m. Sen. (cf. 
mæror maäarcorque. Sen.). Etre 


plongé dans la —, éorpére, 
intr. Cic. stupère, intr. Cic. 
Tomber dans Ia —, obtorpes- 


cére, intr. Cic. Sortir de sa—, 


expergisct dép. intr. Cic. 


torpille, s. f. Poisson qui pro- 


duit une commotion électrique. 
Torpedo, dinis, f. Cic.. 


torquet, s. m. (Arch.) Embüû- 


che. Voy. ce mot. || (Fig.) Don- 
ner dans le —, voy. PIÈGE. 
Donner dans ls — {chercher à 


- tromper), vVOy. TROMPER. 
torréfaction, 5. f, Action de 


torréfier. Voy. CALCINATION. 


torréfier, v. tr. Soumettre à 


un feu vif qui produit un 
commencement de carbonisa- 
tion. Torrère, tr. Virg. Plin. 
Torrefacère, tr. Col. Etre tor- 
réfié, torrefieri, passif, Col. 
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torrent, s.m. Cours d’eau ren- 
du impétueux. Torrens aqua. 
Virg. Sen, Torrens, entis, m. 
Cic. etc. (cf. torrens imbribus 
conceptus. Col. torrens monte 
devolutus. Liv.). [| (P.anal.) Ce 
qui coule, se répand avec une 
abondance extraordinaire. Flu 
men, ints, n. Cic. Virg. Tor- 
rens, entis, m. Cic, ebc. (cf. 
imber torrentis mode effundi- 
tur, Curt.). Un — de laves, 
vulcanius amnis. Claud. Un — 
de larmes, magna ou infinita 
vis lacrimarum ou simplt. vis 
lacrimaraum. Cic. Verser des — 
de larmes, flère effusissime. 
Sen. || (Fig.) Torrens, entis, 
mm. Cie. (cf. cum fertur quasi 
torrens oratio. Cic. inanis ver- 
borum torrens. Quint.) Flu- 
men, inis, n. Cic. etc. (cf. flu- 
ren inanium verborum. Cic. 
velut flumen quoddam elo- 
quentiæ. Cic.). Verser des — 
de lumière, effundëère (plari- 
mam) lucem ou (plurimum) 
lumen. Cic. Dans le — bour- 
beux de son style, cum flueret 
lutulentus. Hor. Déverser des 
— d'injures, snr qqn, probra 
ingerêre alicui ou in aliguem,. 
Liv. ou cumuläre in aliquem. 
Tac. Laïsser passer le — de 
leurs paroles, eorum orationes 
præterfluëre sinere. Cato. ap. 
Plin. Parole qui entraîne 
cormnme un —, rapida oratio. 
Cic. Etre emporté par le — des 
passions, impelu animi incita- 
ri. Cic. Se laisse entraîner 
comme par un —, præcipitem 
ou præcipiti cursu ferri. Cic. 
torrentiel, elle, adj. Qui a le 
caractère d'un torrent. Qui 
(guæ, quod) torrentis {ou flu- 
minis) instar (ou modo) fluit. 
GCic. Effasus, a, um, p. adi. 
Cic. Præceps, adj. Cic. Pluie, 
imber maximus. Cic, e cæ- 
lo imber immodicus. Sen. Il 
tomba une pluie —, ma 
vis aquæ cælo missa est. Sall. 
torride, adj. Où la température 
est très chaude. Torridus, a, 
um, adj. Virg. Liv. (cf. t. zona. 
Virg.). Chaleur —, flagrantis- 
simus æstus. Liv. 
tors, torse. Voy. ToRDReE. 
torsade , s. f. Rouleau de fils 
tordus en spirale. Ornatus re- 
torsus. Ciaud. — d’or, obtorti 
circulus auri. Virg. dracuncu- 
lus, 1, m. Inscr. % (P. anal.) 
Des cheveux en — (tordus en 
spirale), intorti crines. Ov. Une 
— de perles, voy. coLuer. 
torse (lat. {hyrsus, tige d’une 
plante), s. m. Statue d'homme 
tronquée. Truncus, i, m. Cic. 
.Voy. BUSTE. || (P. ext.) Le tronc 
d'une statue entière ou d'une 


personne, Truncus, i, m. Cic. 


torsion (lat. post. forsio. Vulg. 
Veg.), s. f. Action de tordre. 
Voy. rornace. Etat de ce qui 
est tordu, Distortio, onis, f. 
Obtortio, onis, f. Fulg. Voy. 
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CONTORSION ; DÉVIATION., La — 
d'une branche, intortus ou de- 
tortus ramus, Plün. La — des 
jambes, distorta crara. Hor. \| 
(Physique.) Force de —, de- 
torquendi ou retorquendi vis. 
A. VOY. ÉLASTICITÉ, 

tort, s. m. Etat de celui qui n’a 
pas le droit, la raison de son 
côté. Injuria, æ,f. Cic, etc. 
(ex. : injuria tua. Cic. tuæ tibi 
occurrunt injuriæ. Cic. à l’abl, 
adv. injuriàä [+ à tort »|. Cic. 
[Q. fr. IT, 8, 6] jure an inju- 
riä. Cic.). error, oris, m.Cic. 
. etc. (VOY. ERREUR); Vitium, ii, 
n. Cic. etc. (ex.: huc si perve- 
neris, meum vitium fuerit 
« le t. sera de mon côté »]. 
Cic. ilud mihi vitium est ma- 
ximum. Ter. sine medici vitio 
[«sans que le médecin aitt.»]. 
Cels.) À —, perversé, adv. 
Cic. etc. (ex. : perverse volunt 
[. ils ont t. de vouloir »]. Cic.}; 
male,adv. Cic. etc. (ex. : illud 
male dixit. Cic.); perperam, 
adv. Cic. etc. (ex. : p. judicäre. 
Cic. dicère. Ter. -interpretari. 
Sen. seu rectë, seu pérperam. 
Cic.); immerito, adv. Cic. 
etc. (ex. : St præter opinionem, 
si immerito. Cic. [de Or. Il, 79, 
3221); injuste, adv. Cic. (voy. 
INJUSTEMENT), inique, adv.Cic. 
etc. (VOY. INIQUEMENT, INJUSTE 
MENT) ; Insipienter, adv. Cic. 
etc. (ex.: insipienter sperat. 
Cic. [sen. 19, 68]); falso, adv. 
Ter. Cic. etc. (ex. : faiso que- 
ritur. Sall. f. suspicärti. Ter, 


abs. falso f« c'est un tort d 
Ter. [Andr. 505]. Cic. [OfF. II, 


14]. Nep. [Alc. 9, 1]) Mettre 
qqn dans lé —, transversum 
_agère aliquem. Sen. deducére 
aliquem a (rectà) via. Cic. Sen. 
Donner — à qqn, voy. CONDAM- 
NER. À — et à travers, temere 
et nullo consilio. Cic. À — ou 
à droit (arch.), jure an injuriä. 
Cic. Le fait d’avoir qqch. à 
se reprocher vis-à-vis de qqn. 
Culpa, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
correctio hujus culpæ. Cic. 
nulla conscientia de culpä. 
Sall, [Cat. 35, 9]. sibi nullius 
conseius culpæ [< qui croit 
n'avoir aucun t. à se repro- 
cher »]. Cie. a culpä vacuus. 
Sall, culpa aliena [-< d'autrui]. 
Cic. innocens est quispiam , 
verum tamen, quanquam abest 
a culpä, suspicione tamen non 
caret, Cic. abest ab aliquo. cul- 
pa f« les torts ne sont pas du 
côté de qqn »|. Cic. accusäre 
populi culpam [< donner t. au 
peuple »], non accusatoris. Cic. 
coarguëré suam culpam [+ re- 
connaître ses t. »]. Cic. confer- 
re culpam suum in seneclu- 
tem. Cic. contrahëre culpam. 
Cic. fortunam in culpam con- 
vertére [+ imputer à qqn le t. 
de la fortune -]. Cic. medicus 
magna est in culpa, si... Cic. 
VOy. FAUTE); 2OXA&, æ, Î. ler. 
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Cæs. Liv. (ex. :; in noxa esse 
[s avoir des +, »l. Ter. Liv. 
nullius noxæ mihi conscius 
sum. Liv. avertère noxam ab 
aliquo ad auctorem delicti. 
Liv, sine [« permets »| noxam 
cujus arguimur, n0S purgäre. 
Liv.); noxia, æ, f. Cic. etc. 
(ex. : in noxiä esse. Plaut. no- 
xia carêre. Plaut. alicui noxiæ 
esse, Liv. noxiam defendère 
[<se défendre d'avoir t.»1]. Ter. 
adeo neminem noxiæ pænite- 
bat. Liv. alia omnis penes mi- 
—lites noxia erat. Liv. au plur. 
noxiæ leves. Ter. minimæ no- 
xiæ. Cic.). 4 (Par ext.) Dom- 
mage causé indûment à qqn. 
Injuria, æ,f. Cic. etc. (ex. : 
injurias leväre [« redresser »|. 
Cic. ‘injuriam alicui inferre 
ou imponeére ou facère. Cic. ou 
afferre. Ter. tibi a me nulla 
orta est injuria. Ter. injuria 
sua [+ qui lui est fait d' Sail. 
sociorum [« fait aux alliés »|. 
Sall.);, damnum, i, n.Cic. etc. 
(Vox. DOMMAGE); detrimen- 
tumm, 1, D. Cic. etc, (voy. pom- 
MAGE);, Mmalum, i, n. Cic. etc. 
(VOx. DOMMAGE, PRÉJUDICE). Faire 
— (à qqn de qqch.), fraudä- 
re, tr. Cic. etc, (ex.: aliguem 
magna pecuntia. Cic. milites 
prædä. Liv.); defraudäre, tr. 
Cie. etc. (ex.: aliqaem aliquü 
re. Cic. [ep. VII, 10, 21). Qui 
fait —, injuriosusS, à, UM; 
ad]. Cic. etc. (ex. : inquriosi in 
proæimos. Cic.). 
torte, part. fém. Voy. TOoRDRE. 
tortelle, 5. f, Plante crucifère. 
Voy. VÉLAR. | 
torticolis, s.m.{Arch.)}Celuiqui 
a le cou de travers. Qui (quæ) 
distorto ou detorto collo it. À. 
Obstipus, a, um, adj. Cic. 4 (P. 
ext.) Douleur qui fait tenir le 


. cou de trävers. Rigores cervi- 


cum. Plin. {|| (P. ext.) Famil. 
Se donner un — pour regarder 
qaqch., obstipis cervicibus in- 
tueri ou respicère. À. 
tortillage, s, m. Action de tor- 
tiller. Voy. TORTILLEMENT. 4 
(Fig.) Détour. Voy. ce mot. 
tortillard, s: m. Sorte d’orme 
à fibres contournées. Contorta 
uimus. À. 
tortille, «. f. Petite allée si- 
nueuse. Tortum iter. À. 
tortillement, s. f. Action de 
tortiller (de tordre serré). Voy. 
TORDAGE ,  ENTORTILLEMENT. 
Action de tourner de çà, de là. 
Versatio, onis, f. Plin. Flexus, 
üs, m. Pin. 
tortiller, v. tr. Tordre serré, 
non régulièrement. forquére, 


tr. Cic. etc. (cf. vestis circum 


bracchia torta. Tac.). Întor- 
quëre, tr. Liv. (cf, tnt. paluda- 
mentaum ou pallium cCircum 
bracchium. Liv. Petr.). Voy. 
ENTORTILLER. Tortililé, fortilis, e, 
adj. Virg. Ov. tortus, a, um, p. 
adj. Virg. 4 (P. ext.) Tourner 
deçà delà, à plusieurs reprises. 
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Versûre, tr. Cic. (cf. se versa- 
re, Cic.). Torquëre, tr. Cic. (cf. 
se torquère ou [au pass.] for- 
quêr’. Cic.). Voy. recoursen, 
REPLIER. {|| (P. anal.) Farmil. 
Tourner sans cesse autour de 
qqu. Ambire aliquem. Cic. 
Voy. Tourner, || (Fis.) Prendre 
toutes sortes de détours. Vovy. 
BIAISER, 
tortillère, 8. f. Voy. rorrizzx. 
tortillon, s. m. Chose tortillée. 
Voy. Boucron. || (Spéc.) Linge 
tortillé en bourrelet sur la tête. 
Voy. BOURRELET. 
tortionnaire, adj. Qui sert à 
torturer. Ad {forquendum (ou 
excruciandum) aptus., À. Ap- 
pareil —, tormentam, i, n. Cic. 
Cæs. Plin. Tac. machinamen- 
La quibus extorqueantur. Sen. 
Substantivt. Celui qui donne 
la torture. Tortor, oris, m. 
Cic. || (Fig.) Intolérable. Voy. 
Ce mot. 
tortionnairement, adv. D'une 
manière intolérable, Intoleran- 
ter, adv. Cic. (compar. Cic. su- 
perl. Cic.}. | 
tortis, s. m. Chose tordue à 
plusieurs tours, formant cou- 
ronne, guirlande. Tortilis ou 
torta res. Plin. Voy. ENTRELA- 
CEMENT. Un — de perles, voy. 
COLLIER. Un — de fleurs, voy. 
GUIRLANDE. 


tortu, ue, adj. Contourné par 


conformation irrégulière. Di 
stortus, a, um, p. adi. Cic. etc. 
(cf. d. crura. Hor.). Detortus, 
a, um, p. ad]. Sen. (cf. detor- 
ta hastilia. Sen.) Varus, a, 
um, adj. Varr. (cf. vara cru- 
ra. Varr.). Pravus, a, um, ad]. 
Cic. etc. Forme —, pravitas, 
atis, f. Cic. Adverbialt. Aller 
—, VOY. TRAVERS. || Fig. Esprit 
—, pravum ingenium.  Cic. 
tortue, s. f. Genre de reptiles 
amphibie, à carapace cornée. 
Tl'estudo, dinis, Ï. Liv. De —, 
testudineus, à, um, ad]. Plaut. 
(cf. gradus t. [« pas de.t.»]. 
Plaut.). Ecaille de —, testudo, 
dinis, f, Virg. Ov. Fait en 
écaille de —, festudineus, à, 
um, adj. Prop. En forme de 
tortue, tesfudinatus, &, um, 
adj. Viér, 4 (T. mil. anc.} Sorte 
du carapace que les soldats ro- 
nains formaient au-dessus de 
leur tête en tenant leurs bou- 
cliers élevés. T'estudo, dinis, f. 
Ces. Virg. (cf. testudinem fa- 
cère. Liv. agère. Virg. legio- 
nes in testudinem glomeraban- 
tur. Tac. in testudinem con- 
globati. Tac.). || (P. ext.) Ma- 
chine de siège couverte. T'estu- 
do, dinis, f. Cæs. Vitr. 
tortuer, v. tr. Rendre tortu. 
Torquëre, tr. Cic. Detorquèére, 
tr. Cie. 
tortueusement, adv. D'une 
manière tortueuse. Tortë, aav. 
Lucr. (IV, 303). Flexuosé, adv. 
Plin. Fig. Perplexë, adv. Liv. 
tortueux, euse, adj. Qui pré 
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sente des détours irréguliers, 
Tortuosus, a, um, ad]. Cic. 
Flexuosus, a, um, adj. Cic. 
Perplexus, a, um, p.adj. Lucr. 
Virg. Voies détournées et che- 
mins —, deverticula flexiones- 
que. Cic. || (Fig.) T'ortuosus, 
a, um, ad]. Cic. Perplexus, à, 
um, adj. Liv. Allures —, voy. 
DÉTOUR. Voies —, VOyY. MANŒU- 
VRE, MENÉE. | 

tortuosité (lat. post. tortuosi- 
tas, Tert.)}, s. f, Caractère de 
ce qui est tortueux. || (Au pro- 
pre.) Flexæus, às, m. Plin. Voy. 


SINUOSITÉ. || (Fig.) Voy, péÉrouR, | 


MENÉE, 

torture (lat. post. tortura [« ac- 
tion de tordre»|. Fait.) S. f. 
Souffrance cruelle infligée à un 
condamné ou commé moyen 
d'arracher des aveux à un pré- 
venu. J'ormenta, Orum, n. 
pl. Cic. etc. (ex.: tormenta 
adhibére. Cic. däre se in tor- 
menta. Cic. dedére aliquem 
tormentis. Cic. ementiri in 
tormentis. Cic. excruciari tor- 
mentis [e être mis à Ia t,”]. 
Cic. tormentis expriméëre con- 
fessionem cogitati facinoris. 
Suet. minitari omnibus bonis 
cruces ac tormenta. Cic. quo 
magis necessarium habui ex 
duabus ancillis quid esset veri 


et per tormenta quærère. Plin.. 


7.), carnificina, &, f. Plaut. 
Cic. (ex. : carnificinam facère 
[« donner la t.-|. Plaut. quam- 
vis carnificinam {«n'importe 
quelle t. bre. Cic.); cru- 
ciaius, üs, m. Cic. etc. (ex. : 
per cruciatum interficère. Cæs. 
in cruciatum summum venire. 
Cæs.); cruciamentum, i, n. 
Cic. etc. (ex.: nec vero gravio- 
ra Ssunt Carnificum CruUCIOMEN- 


ta [« les tortures infligées par. 


les bourreaux »| quam inter- 
dam tormenta morborum. Cic. 
[Ph. 11, 3,81). Salle de —, car- 
nificina, æ, f. Liv. (II, 93, 6|. 
carnificinæ locus. Suet, Ins- 
truments de —, formenta, 
oruim, n. pl. Cic. etc. (ex.: 
verberibus ac tormentis quæ- 
stionem habëre pecuniæ publi- 
cæ. Cic. Phil. A1, 2, 5]. quæ- 
rère de aliquo tormentis. Cic. 
[Deï. 1, 51; c'étaient «le che- 
valet de fer», equuleus, i, m. 
Cic. [cf: in equuleum conjici, 
imponi ou ire. Cic.|; «les cor- 
des ou cordelettes: pour tirer 
les membres, fidiculæ, arum, 
-f. pl Sen. [de ira, IIF, 8, 6; 
19, 1]. Vali.-Max. [II 3, ext. 
Sj:«le feu», ignis ou ignes. 

ic. Cæs. laminæ ardentes. Cic. 


[Verr. II, 5, 80, 1631).  Sout-| !{ 
5]. Petr. [113,8] ; au plur. pro- 
_ pinationes 


france physique ou morale in- 
tolérable. Tormentum, i, n. 
Cic. etc. (ex. : tormenta suspi- 
Ccionis. Cic.); crucialus, üs, 
m, Cic. etc. (VOy. TOURMENT) ; 
"carnificina, æ, f, Cic. (cf. 


Cic. [Tusc. IX, 97; Sest., 185]). | ? 


Mettre qqn à la —,.voy. Tor- 


torturer, v. tr. 


(ex. 


toste, s. 
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TURER, TOURMENTER, # (Par ext.) | toster, v. intr. Porter des tos- 


Violence faite à une chose. 
Mettre son esprit à la —, se 
torquêre. Phæd. torquert, pass. 
Hor. Donner la — aux textes, 
VOy. TORTURER. 
Mettre à la 
torture. Torquêre, tr. Cic. 
etc. (ex.: €. servum. Dig. cum 
eculeo torqueatur. Cic. voy. 
TORTURE); Cruciäre, tr. Liv. 
: necati omnes cruciait 
sunt. Liv.); excruciäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem alicut 
excruciandum tradère. Auct. 
b. Alex. excr. aliquem vincu- 
lis ac verberibus atque omni 
supplicio. Cic. aliquem excru- 
ciatum necäre. Sall. Curt. alt- 
quem omni supplicio exCcru- 
ciatum necäre. Cic. aliquem 
igni atque omnibus tormentis 
excruciatum interficèére. Cæs.); 
discruciäre, tr. Cic. etc, (au 
part. discruciatus. Cic. {Ph. 
13, 37]. Suet. [Aug. 14}. [| (Fig.) 
Soumettre (qqn) à une souf- 
france intolérable. Torquere, 
tr. Cic. etc. (ex.: {. aliquem. 
Cic. libidines te torquent.{Cic. 
dies noctesque torqueor.. Cic. 
stulti malorum mermoriä 1or- 
quentur. Cic. quä quilem ex- 
spectatione torqueor. Cic.);: 
cruciäre, tr. Cic. etc. (ex, : 
aliquem. Cic, se. Ter. crucior 
miser. Ter.); exCcruciare, tr. 
Cic. etc. (ex. : conscientiä sce- 
lerum excraciäri. Cic. angar ? 
excruciemne me? Cic. ille ma- 
gis honore Mari quam injuriàä 
suä excruciatus. Sall.}; dis- 
cruciare, tr. Cic. etc. (ex, : 
adjice qguotidianas sollicitudi- 
nes, quæ pro modo habendi 
quemaue discruciant. Sen. [ep. 
15, 161. au pass. discrucior. 
Plaut. Cic. [Att. XIV, 6, il); 
excarnificäre, tr. Ter. Sen. 
cf, Ter. fhaut. 813). Sen. 
clem. I, 16, 3]. exc. animum. 
en. [de ira, HI, 4, 31); uré- 
re, tr. Sen. (ex.: quicquid il- 
los urit. Sen.). Etre — par les 
remords, conscientiä mala (ou 
scelerum) angt. Cic. conscien- 
{ia morderi. Cic. (Par ext.) 
Violenter (une chose). Tor- 
quere, tr. Cic. (ex.: verbo ac 


litterä jus omne torquêri. Cic. 


torquêre verba. Sen. torquêre 
ingenia. Plin.) ; distorquêre, 
tr. Petr. (ex.: non diu dis- 
tortà cogitatione, Petr.). Tor- 
turé, distorius, a, um, p. adi. 
Cie. 

m. 
boire à Îa santé de qqn. Pro- 
pinatio, onis, f. Sen. Petr. 
cf, au sing. Sen. {ben. Il, 21, 


crebræ. Sen. [de 
ira, Il, 33, 6]. propinationes 
tuas recusant. Sen. . [ep. 85, 
2h]}. Proposer, porter un — à 
qqn, alicu propinäre salutem 
ut. ou {simpl.} propinäre, 
intr. Cic. 


totalité, s. f. 


Proposition de} 


tes. Voy. TOsTE. 


tôt, adv. Dans un temps rap- 


proché. || Par rapport au mo- 
ment où l'on parle. Voy. PRomr- 
TEMENT, VITE. || Par rapport à 
un moment déterminé. — 
après, paulo post ou post pau- 


lo. Cic. brevi postea. Cic. non : 


ia multo post. Cic. Aussi — 
que possible, quam primum 
fieri potest. Cic. primG@ quoque 
tempore. Cic. — ou tard, se- 
rius ocius. Hor. Plus —, prius, 
adv. Cic. antea, adv. Ci. 
Beaucoup plus —, multo ante. 
Cic. Voy. AVANT, AUPARAVANT. || 
Par rapport au moment où ia 
chose se fait d'ordinaire. WMa- 
turé, adv. Cic. etc, (ex.: m. 
senem fiert, Cic. maturé ou 
maturius proficisct. Cæs,. ali- 
quo maturius venire. Cic. mar 
turë [« trop tôt] decessit. Nep. 
[Att. ®, 1]); immaturé («pré- 
maturément»), adv. Sen. rh. 
Veil. (voy. PRÉMATURÉ; PRÉMWA- 
TURÉMENT); ante (eMpDUS où 
ante diem. Cic. (ex. : aliquid 
ante tempus efficère. Cæs. an- 
le diem mori. Cic.)}; mane, 
adv. Cic. etc. (ex. : mane sur- 
gère. Cic. VOy. MATIN). 


total (bas lat. fofalis, cf. tota- 


liter. Lact.), adj. Qui embrasse 
toutes les parties, T'oius, à, 
um, adj. Cic. (ex.: totius im- 
per occasus. Cic.); univer- 
sus, à, um, adj. Cic. etc (voy. 
COMPLET, ENTIER). Destruction 
—, VOY. ANÉANTISSEMENT, EXTER- 
MINATION. Eclipse —, defectio 
perfecta. Sen. Nombre — 
d'hommes, summa hominüm. 
Plaut. Substantivt, au masc. 
Le — (nombre total), summa, 
æ, f. Cic. (cf. summam facére 
ou subducèëre. Cic.). totum, 1, 
n. Cic. Mettre le — au bas 
d'un compte, subducëre ratio- 
nem. Plant. Cie. ou summam. 
Cic. Le — d'une addition, voy. 
SOMME, Loc. adv. Au — (tout 
compté}, in toto. Cic. 


totalement, adv. D'une m:a- 


ulère totale. Omnino, adv.Cic. 
Voy. COMPLÈTEMENT. Etre — dé- 
truit, ad internecionem delëri. 
Liv. Se tromper —, totà re er- 
räre. Cic. | 
Réunion totale 
des parties d'un ensemble. 
Summa, æ, f. Cic. Totum, i, 
n. Ter. Sen. (opp. à dimidium. 
Ter. [ad. 241]. Sen. [apoc. Ë&, 
2 au plur. tota [opp. à partes]. 

ic. [top. 681). Universitas, a- 
tis, f. Cic. Solidum, i, n. Cic. 
(cf. solidum solvère [<« payer 
la t. d’une somme |. Cic. in 
solidum appelläre [+ exiger la t. 
de la créance »]. Cic.). En —, 
VOyY. TOTALEMENT, TOUT. 


toton, s. m. Jeu d'enfant, sorte 


de dé que l'on fait tourner. 
Voy. SAROT, TOUPIE, 


touage, s. m. Action de touer. 


Voy. REMORQUE, 


 L vo L LE. - 


Fm 


es mas, Rat Et MA 


ER ES OT M CS pa est 


ES 
Fu 


Le lp tte Fpeti Fion PRICE 


Fer — 
+ =} 


COR ET PR, 


Air Ce Pr 
FF: + 


TOÙU 
touchant, ante, adj. et prép. |! 
[| A Qui touche. |! (Arch.) 
u propre. Point — (point de 
_tangernice), VOy. TANGENCE. Lisne 
_— (tangente), VOy. TANGENT, # 
(Fig.) Qui atteint qqn d'une 
manière sensible. Voy. PERsoN- 
NEL, PERTINENT. || Qui attendrit, 
Aptus ad permovendum. Cic. 
ou ad animos (hominum) per- 
movendos (ou commovendos). 
Cie. Aptus ad misericordiam 
commovendam. ‘Cic. Voy. É- 
MOUVANT, PATHÉTIQUE, Lettre 
—, epistula miserabiliter scri- 
pta. Cic. Prières —, preces ac 
misericordia. Cic. Le discours 
est aussi — qu'il est nécessaire, 
doloris quantum opus est ha- 
bet oratio. Cic. ‘Ton —, com- 
miseratio, onis, f. Cic. D'un 
ton —, miserabiliter,adv. Sen. 
‘ Prép. Relativement à (qqn, 
qch.). De, prép. (av. L'ADL.) 
ic. etc. (ex. : recté non credis 
de numero militum. Cic.) ; in, 
prép. (av. l'Ab1.). Cic. etc. (ex. : 
in hoc homine non accipio 
excusationem. Cic. ausurum 
se in triburus, quod princeps 
familiæ ausus in regibus esset. 
Liv. idem in bono servo dici 
solet. Cic.); super, prép. (av. 
l'Abl.). Cic. etc. (ex. : s. aliquä 
re, Cic.): ad, prép. (av. l’Acc.). 
Cic. etc. (VOY. RELATIVEMENT). 
touche, s. f. Action de tou- 
cher, Tactio, onis, f. Plaut. 
Tactus, üs, m. Cic. Pierre de 
— (pierre pour éprouver l'or, 
l'argent}, Heraclius ou Lydius 
dapis. Plin. Potite pierre de —, 
coticula, æ, [. Plin. 4 (Fig.) Ce 
qui met à l'épreuve qqn, qqch. 
Pierre de —, obrussa, æ, Î 
Sen. (ex. : Aæc animui obrussa 
est, Sen, omnia argumenta ad 
obrussam exigère. Sen.). || (P. 
anal.) La touche d’un peintre. 
Penicillus, i, m. Cic. etc. 
{ex.: pingam coloribus tuis, 
pericillo meo [<mais en con- 
servant ma t.»l. Cic.). || (P. 
ext.) Manière dont il manie le 
inceau. Manus, üs, f. Cic. 
{voy. MANIÈRE). La — d'un 


écrivain, Séilus, ji, m. Cic.(ex.: 
‘orationes pæne Attico stilo 
scriptæ, Cic.); manus, US, f. 
Cic. (ex.: manus extrema non 
accessit ejus operibus. Cic.). 
La — de Caton manque d’éclat 
et de coloris, Catonis linez- 
mentis flos et color defuerunt. 
Cic. | (Fig.) Action d'atteindre 
d'une manière sensible. Voy. 
ATTEINTE, COUP, IMPRESSION. || 
Ce qui sert à coucher. Îd quo 
liquid puilsatur. A. En parl. 
d'un instrument de musique : 
Chordæ, arum, f. pl. Cic. (cf. 
Chordæ ad quemque tactum 
respondent. Cic.). | 
i. toucher, v.tr.etintr. Avoir 
un ou plusieurs points de sa 
Surface communs avec la sur- 
face d’un autre corps. 4 V. ér. 
Entrer en contact avec (qqn, 


î 
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qqch.). Tangèére, tr. Cie. etc. 
Cx.: ange utramvis digito. 
laut. tangat saltem digitulo, 
et ultro exibimus. Hier, t. ter- 
ram genu. Cic. non potest be- 
neficium manu tangi. Sen. par 
ext. chordas [«1les cordes de la 
lyre»l. Ov. quid minus utile 


Fe quam hoc ulcus fangëre | 
| 4 


toucher cette corde sensible, 
ce point délicat]? Cic. ali- 
quem flagelio. Hor. fulmine 
tactus. Cic. ou de cælo tactus. 


Cic. non teruncium de præda 


[ane pas t. un centime du bu- 
tinn|]. Cic. cibos dente. Hor. 
é. calicem f[« à un verre »]. 
Plaut.); attingère, tr. Cic. 
etc. (ex.: sustringebat caput 
loro altius, quam ut prioribus 
pedibus [jumentum] plane ter- 
ram  posset attingère, Nep. 
Cæsar prima luce terram atti- 
qu. Cæs. [B..G. V, 9%, 6]: att. 
digito aliquid. Porc. Licin. 
digito se cælum attigisse pu- 
täre [prov.l. Cic. fig. locum 
ilum [ecette corde] attinge- 
rem. Cic. invitus ea tanguam 
vulnera attingo, sed nisi tacta 
tractataque sanari possunt. 
Liv. [XXVIIT, 27, 7]. tetigine 
Lui quicquam? si attigisses, 
ferres infortunium. Ter. de 
prædä meû nec teruncium at- 
tigit, nec tacturus est quis- 
quam. Cic. par ext. cavebis ne 
me attingas. Plaut. st illam 
digiüto attigerit uno. Ter, si 
digito quem attigisset, pœnas 
dedisset. Cic.); contingére, 
tr. Cic. etc. (ex.: c. crus ali- 
cujus calice. Suet. mento hu- 
mum. Curt. terram osculo. 
Liv. fenestræ.sic editæ, ne ma- 
nu contingi possint. Col. ali- 


‘cujus manum. Veil. alicujus 


dextram. Liv. Val.-Max. ex 
tantàä altitaine contingère 
[«t. avec leurs traits »] hkostem 

osse, Liv.); tractare, tr. 

laut. Cic. etc. (ex. : manu ou 
manibus aliquid. Plant. Cic. 
fr. vuinera. Cic. fila lyræ. Ov.); 
attrectäre («palper, manierr), 
tr. Cic. etc. (ex.: libros [Si- 
byllinos] violatis oculis legére, 
contaminatis manibus attrec- 
täre. Cic. attr. id signum. Liv.); 
contrectäre, tr. Cie. etc. (ex.: 


membra matris mortuæ. Suet. 


omnes partes corporis [capti- 
yvæ venalis] et inspicére el 
contrectäre. Sen.); pellére 
(« heurter, toucher »), tr. Cic. 
ete. (ex.: nervos in fidibus. 
Cic. fig. longi sermorus int- 
tium pepulisti («tu as touché 
un point d'où pourrait sortir 
un nouvel et long entretienr|]. 
Cic. [Br. 297]); impellére, tr. 
Cic. etc..(ex. : chordas. Ov. 
boves. Col.) ; palpare, tr. 
Plaut. Cic. (voy. PALPER, MA- 
nIER). Faire — qqch. du doigt, 


au doigt, efficére ut res manu 


teneatur. Cic. et (fig. efficére 
ut aliquid manifeslum Sir. Cie. 


locaum. Cic. 4 
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in rem præsentem aliquem 
adducère. Sen. — les bœufs, 
boves stimulis concitäre ou 
bubus admovëre stimulos. Col. 
— (les chevaux), udmonèëre. 
Virg.. — qqn (dans un duel, 
VOY. BLESSER, — le but, desti- 
nata ferire. Curt. — (une som- 
me d'argent), ferre, tr. Liv. 
(ex. : pariem aliquam [pecuniæl 
præsentem ferre. Liv.); au- 
ierre, tr. Cic. etc. (ex. : num- 
müm adhuc nullum auferré 
potuisse. Cic.). — de l'argent, 
peécuniam. accipère, Cic. — 
qqch. (avec la pierre de touche), 
alicui rei admovèére coticulam 
ou lapidem Lydium. Plin. et 
(fig.) aliquid ad obrussam exi- 
gère. Sen. obrussam adhibère 
alicut rei. Cic. — (le rivage), 
appellére ad a in) aliquem 

Au fig.) Attein- 
dre {qqn) d’une manière sen- 
sible, Tangére, tr. Cic. etc. 
(ex.: minæ Clodit modicë me 
tangunt.Cic. tetigerat animum 
memoria nepotum. Liv.); at- 
tingére, tr. Cic. etc. (ex. : vo- 
lupras aut dolor aliquem attin- 
git. Cic. invidia ou infanua 
aliquem attingit. Cic.); mo- 
vêre, tr. Cic. etc. (ex. : si nos 
tam justum odium nihil mo- 
vel, ne illa quidem, oro vos, 
movent? Liv tum duo illa, 
quæ maximé movent. Cic. mo- 
verat plebem oratio. Liv. voy. 
[faïre} IMPRESSION {p. 1061, col. 
21); .commovere, tr. Cic.-etc. 
(ex.: 1llud ipsum quod hone- 
stum decoraumque dicimus aru- 
mos omnium naturä el Specie . 
sauû commovet. Cic. his omnes, 
in quibus est virtutis indoles, 
commoventur. Cic. voy. [faire| 
IMPRESSION [p. 1061, col. ?]); 
pungére, tr. Cic. etc. (ex. : 
scrupulus pungit me. Cic. ita 
me. pupugit ut somnum mihi 
ademerit. Cic.); mordere, tr. 
Cic. etc. (ex.: valdë me rno- 


._ morderunt epistolæ tuæ. Cic. 


mordéri conscientiä. Cic.); of 
fendëre (« toucher pénible- 
ment»), tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
uem Ou alicujus arimum. 
Cic.). |] (Par ext.) Emouvoir 
d'un sentiment qqe. ef spéc. 
de pitié, d'attendrissement. 
Tangëre, tr. Cic. etc. (ex.: 
cupiditate. Cic. aliquem reli- 
gione. Liv.); attingére, tr. 
Cic. (ex.: voluptas aut dolor 
attingit aliquem. Cic. invidia 
ou infamia aliquem attingit. 
Cic.); contingére, tr. Cic.etc. 


 {ex.: quos in aliquä sua for- 


funä publicæ quoque continge- 
bat cura. Liv.); movére, tr. 
Cic. etc. (ex. : üsdem rebus 


 moveri [gr. ouurabeiv]. Cic. 


hostium elamore non {erritus, 


qui [<commenti À possum ves- 


tro moveri? Vell. dicta nikil 
moverunt .quemquam. Liv. 
misericordia moveri. Cæs.); 
commovêére, tr.Cic. ctc.(ex.: 
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c. judices. Cic. non solum 
commoveri animo, sed etiamm 
foto corpore perhorrescére. 
.Cic. parricidæ supplicio mise- 
ricordiàä commoveri. Cic. aut 
libidine aliquä aut metu com- 
motum esse. Cic. la animus 
commotus est melu, Spe, qau- 
dio. Ter, non odio, sed mise- 
ratione commotus. Curt.); 
permovêére, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem. Cic. mentem judi- 
cum, Cic. permoveri animo 
f«se sentir touché]. Cæs. per- 
motus metu, dolore, etc. Cic. 
voy. ÉMOUVOIR); flectére, tr. 
Cic. etc. (ex.: animum ou ali- 
uem, Cic. mentes hominum. 
iv. flecti misericordiä. Liv. 
non flecti posse precibus aut 
donis regiis. Liv.): pellere, 
ér. Cic. etc. (ex.: ipsum nul- 
lius forma pepulerat cartivæ. 
Liv. quod [concluse atque apte 
dictum] cum animos hominum 
auresque pepulisset. Cic. non 
mediocri curaä ScipiOnis ant- 
mum pepulit. Liv.). || Aborder, 
. traiter (une matière). Tangëé- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: leviter 
anumquodque tangam. (Cic. 
ubi Aristoteles ista tetigit? 
Cic.); attingére, tr. Cic. etc. 
(x: sero ac leviter Græces 
itteras, Cic. Cimbricas res. 
Cic. tantummodo summas res. 
Nep. singillatim unamquam- 
que rem attingére et ila Ormnnes 
transire breviter argumenta- 
tiones. Cic. aliguid perguam 
breviter perstringère atque at- 
lingère. Cic. aliquid breviter 
[opp. à oratione complecti ou 
exsequi]. Cie. Suet.); (ractä- 
re, tr. Cic. etc..(ex.: aliquid. 
Cic. de aliquä re. Quint.); 
perstringére, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquid tantummodo per- 
stringère. CiCc, VOY. EFFLEURER). 
—.un mot de qqch., mentio- 
rem alicujus rer inchoare. Liv. 
(XXIX,;, 93, 3). injicère mentio- 
nem. de aliquä re. Liv. Il en 
toucha deux mots, de hoc pau- 
ca disseruit. Liv. % Etre en 
contact avec qdn, qqch. T'an- 
gere, tr. Cie. etc. (ex. : villa 
tangit viam. Cic. civitas Rhe- 
num tangit. Cæs.); attingèé- 
re, tr. Cic. etc: (ex. : Cappa- 
dociæ regio ea, quæ Ciliciam 
attingit. Cic.); contingére, 
tr. Cic. etc. (ex. : milites dispo- 
ru non certis spatiis intermis- 
sis, sed perpetuis vigiliis sta- 
fionibus, ut contingant 1ntèr 
se. Cæs. lurris contingens val- 


lum. Cæs. agger murum hos- 


um pæne contingit. Cæs. tra- 
bes non inter se contingunt. 
Cæs. quorum agri non contin- 
gunt mare. Cic. Helvii, qui 
fines Arvernorum continqunt. 
Cæs. saltus Vescinus Faler- 


num Contingens agrum. Liv. 


radices montis ex uträque par- 
te ripæ fluminis contingunt. 
Cæs.). [| (Par anal.) Etre proche 
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de (par le sang ou l’alliance). 
Attingèére, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem cognatione. Suet. ali- 
quem sanquine. Suel. aliquem 
necessitudine. Cic.); contin- 
gère, tr. Liv. Sen. Suet. (ex. : 
aliquem sanguine. Sen. ali- 
quem sanguine ac genere. Liv. 
aliquos aut propinquitale auf 
amicitiä. Liv). || (Fig.) Etre 
prés de (dans le PT Voy. 
PRÈS [de], [être] PRoCHE, || Avoir 
qach. de commun avec, con- 
cerner directement. Contin- 
gere, tr. Liv, (ex.: hæc con- 
sultatio totà de re pertinente 
ad vos est; Romanos nihil con- 
tingit, nisi quatenus ... Liv.); 
attinèére, intr. Cic. etc. (ex.: 
quid id ad vos attinet? Cato. 
{r. VOY. CONCERNER); pertine- 
re, intr. Cic. etc. {voy. con- 
CERNER, REGARDER). 4 VV. intr. 
Entrer en contact (avec qqn, 
qach.). Tractäre, tr. Cic. etc. 
(ex.: manu aliquid. Cic. voy. 
MANIER); attrectare, tr. Cic. 
etc. (ex.: id signum. Liv. om- 
nia. Cic.)}; contrectäre, tr. 
Cic. etc. (ex.: non c. pocula 
vel cibos. Col. contrectandæ 
pecuniæ libido. Suet.); attin- 
gére, tr. Cic. etc. (ex.: bestiæ, 
quæ tantum scelus atligissent 
[« qui auraient seulement tou- 
ché à ce monstre]. Cic. ali- 
quid ne primoribus quidem 
labris. Cic. aliquid extremis, 
ut dicitur, digitis attingère. 
Cic. par ext. cubicularios ejus. 
Suet. [Ner, 38]. si Vestinus at- 
tingeretur [si l'on touchait à 
V.»]. Liv. [VIIT, 99, L]); con- 
tingére, tr. Cic. etc. ps. : as- 
servarent COTDUS ut ne aves 

uidem contingerent. Curt. 
IL 5,40], — à (en parl. 

‘un navire), appelli, pass. 
Cic, (ex.: navis appellitur ad 
villam. Cic. classe ad Eubœam 
appulsä. Nep. appellitar navis 
Syracusas. Cic. classis Roma- 


na cum appuisa Pompejos 
esset. Liv.)}; accedèére, intr. 
Cic. etc. (ex.: inter Ligures 


Genuamque. Liv. voy ABORDER), 
— {absol.), c.-à-d. heurter con- 
tre un écueil, ad scopulos al- 
lidi. Cæs. subsidère, intr. Liv. 
(cf, Piolemæus dum fugit, in 
Niüilo navicula subsedit. Liv. 
epit.). 4 (Par ext.) Mettre la 
main à qqch. pour en prendre 
une partie ou Îa modifier. 
Tangére, tr. Cic. etc. (ex. : t. 
legem. Cic. [dom. 19, 50]. nut- 
lum agrum ab invito. Cic. te- 
{igine tui quicquam? Ter.); 
attingère, tr. Gic. etc. (ex. : 
tetigine tui quicquam? si atti- 
giSses, ferres  infortunium. 
Ter.); aftrectäre, tr. Liv. Jot. 
(ex.: regias guzas. Liv. insi- 
gnia summi imperü, fasces 
securesque. Liv. alienam rem. 
Mas. Sabin. ap. Gell. fiscalem 
pecuniam. Paul. [sent. V, ®7, 
1]); contrectäre, tr. Jet. (ex.: 
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alienam pecuniam. Jet. on dit 
aussi manus afferre alienis 
bonis, Cic.): detrahere, intr. 
Cic. etc. 
famä alicujus. Cic.); demi- 
nuëre, tr. Cic. etc. (ex.: ali. 
quid de jure et de legibus ali. 
cujus. Cic.); violare, tr. Cic. 
etc. (ex. : alicujus existimatio- 
nem. Cic.). Ne pas — à, ab- 
stinére (aliquä re). Cic. etc. 
(voy. [s’] ABSTENIR). — au gou- 
vernement établi, rnOväre res. 
Liv. Je n'ai jamais eu lieu de 
croire qu'il fallût — à Ja légis- 


(au fig., ex,: d. de. 


Jation, nihil habuïi quod puta- : 


rem novandum in legibus. Cic: 
Absol. Il veut avoir l'air de n'y 
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pas —, vult abstinens videri . 


et continens. Cic. || Etre prés 
d'arriver. Tangére, tr. Ov. 
(ex.: vitæ metam. Ov.); ap- 
propinquäre, intr. Cic. etc. 
(ex. : qui ad summam aqua. 
jam appropinquant, Cic. (Fin. 
{v, 23, GA. VOY. APPROCHER); 


prope accedère (ad aliquid). : 
Cic. ({voy. APPROCHER). || (Par .: 


anal.) Etre près d'arriver à une 
époque. Je — au terme de ma. 
vie, jam adest vitæ meæ finis. 
Curt. 
au moment où..., non longe 
ab eo tempore absamus, 


Contingére, tr. Cic. 


pingquäre, intr. Cic. etc. {ex. 
centuriones 
ordinibus 


1}; 
(voy. les exemples ci-dessus,. 
col. 1); perstringèére, tr. Cic. 
(voy. ci-dessus et cf. celeriter 


perstringère aliquid. Cic.). T . 


Etre en contact avec qqn, qqch. 
Gontingère, tr. Cic. (etc. (ex: 
nullas profecto terras cælum 
contingëre. Liv, cum pedes 


imum gradum [sellæ resiæ] non. : 


contingerent, mensam subdi- 
dit pedibus. Curt. quorum. 


agri non contingunt Mure. , 
Cic. cf. ci-dessus); adjacére, : 


intr. Cæs. etc. (ex. : ad ostium. 
Rhodani. Cæs. ad Aduatucos. 
Cæs.). Voy. vois, LIMITROPES. 
| (Au fig.) Etre voisin. Affin-- 
gere, tr. Cic. etc. (ex.: cor-- 
poris similitudo attngit natu- 
ram animi. Cic. Voy. VOISIN). 
2 toucher, s. m, Sens par le-- 
quel nous recevons l'impres- 
sion de la forme des corps. 
lactus, às, m. Cic. Les plai- 
sirs de la vue et du —, vo— 
luptates oculorum et tactio- 
num. Cic. (Tusc. IV, 9, 2). 
Qui tombe sous le sens du —:. 
VOy. TANGIBLE, |} {P. ext.) Action- 


Nous touchons presqne- : 


qui jam primis:. 
appropinquabant. . 
Cæs. {B. G. V, 4h, 11). {| Effleurer-. 
uu sujet. Tangére, tr. Cic.etc. ; 
(voy.les exemples ci-dessus, col. : 
atiingére, tr. Cic. etc. 


HO 
... Cic. (Latone) qui touchait. 
à son terme, jam ad parien- . 
dum vicina. Cic. || PU es) 
Ex. : - 
quam regionem cum superavit 
animuns naturamQue SUL SIMI-. - 
lem contigit atque agnovit. :: 
Cic. [Tusc. I, 191, 431); appro- . 


| 
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le toucher. Tactus, às, m. Cic. 
Tactio, onis, Î. Flaut. Con- 
trectatio, oms, f. Cic. Rude au 
—, attactu ‘asper. Varr. || 
{Spéc.) Maniére dont on at- 
taque les touches, les cordes 
d'un instrument. Tactus, üs, 
m, Cie. | 
toucheur, 5. m. et f, Celui, 
celle qui touche. Qui{quæ)tan- 
git, A. — d'orgue, voy. ORGA- 
NISTE. — de cithare, pulsator 
œitharæ. Val. FI. || (Spéc.) Ce- 
Jui, colle qui prétend guérir 
des malades par attouchement,. 
Qui (quæ) morbos attactu (ou 
contactu) sanat, À, || Celui, 
celle qui conduit des bœufs, Bu- 
bulcus, 1, m. Lucil. Qui, quæ 
boves agit. À. 
toue, s. f. Action de touer. Voy. 
REMORQUE. % (P. ext.) Bateau 
plat servant de bac ou utilisé 
pour Ja pêche. Voy. Bac. 
touée, s. Î. Câble pour touer, 
Voy. HALAGE, REMORQUE. 
touer, v.tr. Remorquer avec 
une chaîne. Voy. REMORQUER. 
toueur,s. m. Remorqueur (pour 
touer), Voy. ce mot. 
touffe, s. f,. Bouquet épais de 
cheveux, de plumes, de fleurs, 
etc. — de cheveux, corulus, 
1, m. Plaut. Varr. tutulus, i, 
m. Varr. Fest. Touffe de poils, 
villus, 1, m. Cic. — de crins 
{d'un cheval), procomion, ïüi, 
n. Veg. — de feuilles, crista 
.{oliorum ou simpl. crista, æ, 
Î. Plin. — de fleurs, cirrus, 
4, m. Plin. fasciculus, 1, m. 
Col, ap. Macr. Aiïigrette sur- 
montée d’une — de laine, apea;, 
pieis, m. Liv. 
touffeur , s. f. Atmosphère 
épaisse d'un lieu trop chaud. 
sus, üS, M. Liv. 
touffu, ue. ad]. Qui est en 
 touffe, en bouquet épais. || (En 
parl, d’une Dlante): Fratico- 
sus, a, um, adj. Col. || (En parl. 
d'un arbre, de la végétation). 
Nemorosus, a, um, adj. Plin. 
Ramosus, a, um, adj. Plin. |] 
Tu vois comme l'arbre devient 
—, quam fruticetur (arbor) vi- 
des. Cic. | (En parl. du feuil- 
lage), Densus, a, um, adj. Cie. 
| (D'une façon gén.). Voy. ÉPAIs, 
BERRER. 
touiller (lat. tudiculäre [« pi- 
ler 2]. Varr.), v. tr. Agiter 
{pour mélanger). Voy. AGITER, 
REMUER. 
toujours, adv. Dans tout le 
‘temps à venir. Semper, adwv. 
Cie, etc. (ex.: id et tum fac- 
um esse et certis temporibus 
semper futurum. Cic.. [Rep. Ï, 
15, 231, peut être remplacé par 
un verbe. cf. illum cohortari 
"non intermittemus [« nous l’en- 
€ouraserons t. »]. Cic. [ep. XII, 
6, 2]). Pour —, in omne tem- 
pus. Cic. in perpetuum. Cic. 
Derpetuo. Ter. (eun. 10/5). in 
ælernum. Liv. (cf. in æternum 
arbe condita. Liv (IV, 4, 4). 
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Ir OMneEM vitam. Sen, (cf. os- 
frais et boletis in omnem vi- 
am renunliatum est, Sen. len. 
108, 15]). || (Spèc.) En on 
nuant comme dans le passé. 
Semper, adv. Cic. Perpetuo, 
adv. Cic. (cf. quæ [civitates| 
iR amicitià perpetuo manse- 
rant. Cic. [Verr. Il, 5, 39, 831). 
1 Dans tout le temps al 
Semper, adv. Cic, ete. (ex. : 
Quibus sfudiis semper fueris 
tenemus., Cic. [Rep. I; 93, 371, 
1 En tout temps. Semper, 
adv, (Cic. etc. (ex. : guod sem- 
fre movetur, &ternum est. Cic. 
Fusc. I, 93, 53]; on dit aussi 
omnt fempore. Cie. cf, omni 
tempore equis vectari. Sen.) 
nunquam non. Cic.(ex.: cum 
id ipsum dicère nunguam non 
Si ineptum, nisi cum est ne- 


cessarium. Cic. [de Or. I, 9, | 
1191). [de Or. I, 24, 


toupet, s. m. Touffe de che- 


veux. Capillus verticis. Plin. 
Suggestus comæ. Plin. — (sur 
la tête d’un cheval), cirrus, 1, 
m. Veg. [| (Spéc.) Touffe de che- 
veux au-dessus du front. Tutu- 
lus, i, m. Varr, Fest, Un faux 
—) VOY. PERRUQUE. 


toupie, 5. f. Jouet de bois qu'on 


fait tourner. Turbo, binis, m. 
Cic. (cf. turbinem versäre. 
Tib,). 


toupiller, v. intr. Tourner sur 
‘soi-même (comme une toupie). 


VOy. TOURNER, TOURNOYER. 


toupillon, s. m. Petite touffe 


(de plumes, de poils, de bran- 
ches, etc.) J'orulus,1,m. Plaut. 
Varr. 


li, tour, s. f. Construction cy- 


lindrique, très élevée, domi- 
nant l'enceinte d'une ville,etc. 
Turris, is (acc. furrem et 
turrim. abl. furre et turri), f, 
Cic. etc. (ex.: turris tectum. 
Cæs. turris latericia. Cæs. tur- 
rim facère. Cæs. turres exci- 
täre. Cæs.}, Petite —, voy. Tou- 
RELLE. Fig, Haut comme une 
—, turrium altitudine exædifi- 
catus. Liv. in turris alltitudi- 
nem editus. Liv. Bataillon sem- 
blable à une —, furris, is, f. 
Cato. Gell. La — de Babel, et 
(arch.) de Babylone. Babylonia 
turris., Hier. Fig. Voy. coNru- 
SION, DÉSORDRE. La — d'un pha- 
re, turris phari. Suet. || (P. 
anal.) Machine de guerre en 
forme de tour. Turris, is, Ï. 
Cic. etc. (ex. : ambulatoria 
f« roulante »| turris. Auct, d 

Al. Vitr. Veg.). — placée sur 
le dos d'un éléphant, turris, 
is, f. Liv. Qui porte une —-, 
turritus, à, um, adj. Virg. etc. 
(cf. éurrilæ puppes. | 
elephanti, Auct. b. Afr.). [| (Fig.) 
Piece du jeu d'échecs en forme 
de tour.Turricula, æ, f. À. 
(d'apr. Mart. [XIV, 16}). || (P. 
ext.\ Enceinte circulaire d'un 
filet. Voy. BOURDIGUE, NASSE. 


9, tour, 8. m. Machine sur la- 


irg. CUTTLU 
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quelle on fixe des pièces de bois 
de métal, etc. et à laquelle on 
imprime un mouvement de ro- 
tation de manière à ce que le 
ciseau destiné à Je façonner 
rencontre à intervalles réguliers 
telle ou telle partie de la pièce. 
J'ornus, i, m. Cic. Virg. Vitr. 
Plin. ex. : {orno rasile bu- 
XUM. Virg. torno facère. Cic. 
in torno perficère. Vitr. ex 
torno perfectus. Vitr.). Fait 
au —, {ornatius, à, UM, p. 
ad. Cic. (ex. : eam [sphæram 
a Thalete Milesio primum 

esse tornatam. Cic. [Rep. I, 
14,22). Fait au — (fig.), affabrè 
factus (a, um). Cic. Vase 
ciselé au —, foreuma, ma- 
lis, ni. Cic. Sall, Mart. — de 
potier, rota, æ, f. Plaut. Hor. 
Sen. (ex.: rota fiquli. Sen. ro- 
ta. figularis. Plaut. currente 
rotä cur urceus exit? Hor.). 
Fig. (Une personne) faiteau —, 
eximiä corporis forma. Cic. | 


‘Sorte de tiroir tournant sur pi 


vot permettant de faire, passer 
un objet du dehors au dedans. 
Rota, æ, f. Ducange. Fenestra 
versatilis. Ducange. 4 Circon- 
férence qui limite un corps eu 
un lieu circulaire. Orbis, is, 
m. Vitr. Plin. voy. circonré- 


_ RENCE) ; CirCcui{uS, US, m. 


Cic, etc. (ex. : ejus munitionis 
Ccircuitus undecim milia pas- 
suum tenebat. Cæs. collis, quem 
propter magnitudinem circui- 
{üs operecormplecti non potue- 
runt nostri. Cæs. interiore 
spatio minorem circuitum ha- 
bêre. Cæs. in circuitu ou 
[simpl.1 circuitu [« de tour »|. 
Cæs, quindecim milia passu- 
um circuitu ampleæus. Caæs. 
Cephallenia circuitu patettria 
et nonaginta milia passuum 
[« à 137 kil. de tour À Pün.); 
ambitus, us, m. Sen. Pln. 
Tac, (ex.:ilex nobilis quattuor 
et triginta pedum ambitu cau- 
dicis. Plin. muri ambitus tre- 
centa sex el quinquaginta 
stadia amplectitur.Lurt.explo- 
räre ambitum Asiæ. Plin.). 
Faire le — de, c.-à-d. parcou- 
rir la circonférence qui lui sert 
de limite, circumire, tr. 
Cæs. etc. (ex. : hostium castra. 
Cæs. ut cireuit sol [< quand le 
soleil a fait son t.»]. Pln. 3. 
, eXt.: ipsé equO circumiens 
f. faisant à cheval Île t. des : 
rangs »| unum quemaue no- 
minans appellat. Sall. [Cat. 
59,5]; circumequitare («faire 
à cheval le tour de »), tr. Liv. 
(ex.: mœnia. Liv. [X, 34, 7); 
circumvehi (« faire [à che- 
val, en voiture ou en bateau 
le tour de »}), pass. Cæs. Curti. 
ex. : rex Ccircumveclus petram. 
Curt.). Faire le — de, c.-a-d. 


- occuper la circonférence qui lui 
sert de limite, ambire, tr. 


Curt. Plin. Tac. (ex. : insula, 
guam amnis Euphrates am. 


# 
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biebat. Vell. muros turresque 
urbis præaltum mare ambie- 
bat. Curt. voy.. ENTOURER). 
Faire le — de, c.-a-d. par- 
courir, Voy. ce mot. || (Par 
ext. Ce qui fait le tour de qqch. 
— de lit, lodicula, æ, Î. Petr. 


_ Suet, — de cou, amictorinm, 


ü, n. Hier, — do tête ef (ellipt.} 
—, suggestus comæ. Plin. co- 
rymbion, ü, n. Petr. {| (Fig.) 
Disposition que présente la for- 
me extérieure d'un corps. {la- 
bitus, üs, m. Cic. Voy. Tour- 
NURE. || (Par anal.) Disposition 
que présente l'esprit, le carac- 
tére de qqn. Animi habitus. 
Cic. Ingenium, tt, n. Cie. Un 
— d'esprit remarquable, quod 
eximium in aliquo inest, Plin, 
g- (ep. IX, 11, 17). || Manière de 
presenter Ia pensée. Dicendt 
modus. Liv. (cf, is prisco illo 
dicendi et horrido modo nihil 
aliud quam hoc narrasse fertur, 
Liv. [ 31, 81}. Dicendi genus. 
Cic. Eloquendi genus. Cie. (cf. 
genus eloquendi elegans et 
temperatum sequi. Cic.). Sti- 
lus, à, m. Cic. (cf. orationes 
æne Atfico stilo scriptæ. Cic. 
Br. 45,167]). Filum, 1, n. Cic. 
(cf, aliud quoddam filum ora- 
lionis tuæ {« le tour différent 


que tu donnes au sujet »]. Cic. 


[am. 7, 25]). Voy. mANIÈRE. Don- 
ner Un nouveau — à ses paro- 
les, versäre verba. Cic. — gra- 
cieux, lenos, oris, m. Cic. ve- 


nustas, atis, f. Cic. Les divers 


. —, variæ figuræ et verba. Cic. 


L 


Donner un — élégant à sa pen- 


. #ée, sententiam aplë confor- 


märe. Cic. aliquid eleganter 
dicère. Cic. Mouvement cir- 
culaire qu'accomplit un corps. 
Circuitio, onis, Î. Vitr. (ex.: 
c. tympani plani. Vitr.), axm- 
bitus, us, m. Cic. etc. (ex. : 
siderum [< fait par les astres »]. 
Cic.); orbis, is, m. Cic. etc. 
(VOY. RÉVOLUTION); CIrCUMAC- 
fus, üs, m. Sen. Plin. (ex.: c. 
cælt. Sen. rotarum. Plin.); 
circumvectio, onis, f. Cic. 


. (ex. : c. solis [« fait par le s0- 


leil »]. Cic. [univ. 9, 261). A — 
de bras, excusso lacerto. Sen. 
Faire un — sur soi-même, cir- 
cumagére se. Plin. En faisant 
un — sur soi-même, COrporis 
circumactu. Plin. En un — de 
main, temporis puncto. Cic. 
| (Par anal.) Allée et venne. 
Ambulatio, onis, f. Cic.etce. 
de : ambulationem conficère 
« faire un t. de promenade et 
ellipt. faire un tour »}. Cic.). 
Faire un —, ambulare, intr. 


Vic. etc. (ex.: in horto. Cic. 


voy. [sel PROMENER) ; deambu- 


läâre, intr. Ter. Suet. (ex. : abt 


deambulatum. Ter. deambu- 
lans in litore. Suef.). Faire son 
— de Grèce, Græciæ civitates 


 circumire. Liv, Faire un — 


vers, à {qqch.}, se convertëre 
ad (aliquem locum). Cic. Faire 
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mille —- et détours, varios or- 
bes implicäre et expeditre, Plin. 
j. Faire des —, huc et illuc 
cursitäre. IHor. || (Par ext.) 
Dans une série de mouvements 
alternatifs ou successifs, mo- 
ment où chacun d'eux s'accom- 
plit. Vicis (Acc. vicem, Abl. 
vice), Gén. d’un Nom. inus. 
Cic. etc. (ex. : hi rursus in vi- 
cem [» à leur tour] anno post 
in armus sunt, illi domi rema- 
nent, Cæs.[B. G.1V,1,5]. maul- 
lis in vicem casibus victi vic- 
toresque. Liv. ut unus fasces 
haberet et hoc insigne regium 
suam cujusque vicem |p. in 
vicem])] per omnes iret. Liv. 
[HII, 36.3); ordo, dinis, m. 
Cic. etc. (ex.: ordo te vocat 
[« c’est à votre tour de racon- 
ter »]. Macr, [sat, IT, 9, 12]. ad 
interrogandum ordo me jam 
vocat. Macr. [sat. VII, ? 1- 
ordine meo cenam curo. Gell. 
[N. A. XVIII, 2, 3j. extra ordi- 
nem [s hors de tour »|]. Cic.); 
parles, im, f. pl. Cic. etc. 
(ex. : nunc tuæ sunt partes 
[« c'est à votre t.|]. Cic. situæ 
partes essent hospitum reci- 
piendorum. Cic. [Verr. II, 1, 
28, 65[. tuæ sunt partes: fa- 
erunt aliorum prius. Phæd. 
III, epil, ?4]j); Îocus, ï, m. 
Cic. ete. (ex.: loco dicëre. Cic. 
suo loco sententiam dicère. Cic.. 
sententiæ loco {« quand ce fut 
son tour de parole »| in hunc 
modum disseruit. T'ac.). C’est 
maintenant mOn —, 1pse vo- 
cor ad sortem. Sen. (do ira, 
III, 20, 3). C'est bientôt mon 
—, propenodum perventum 
st ad me. Liv. (VII, 27, 3). 
— à —, vicissim, adv. Cic. 
etc. (ex. : terra florëre, deinde 
vicissim horrëre potest. Cic.). 
A — de rôle, à son -—, dein- 
ceps, adv. Cic. etc. (ex. : Cato 
dixit morem apud majores 
hunc epularum fuisse, ut dein- 
ceps qui accubarent caner2nét 
ad tibiam clarorum virorum 
laudes. Cic. [Tusc. EV, 2, 3]. 
tres fratres te nolo habêëre ira- 
{os, guos video deinceps tribu- 
nos prebis per triennium fore. 
Cic. [ep. II, 18, 2]. de justitia 
satis dictum est : deincCeps, ut 
erat propositum, de beneficen- 
{ia dicatur. Cic. [Of. I, 4, #2) 
Il (Fig.) Mouvement accompli 
avec habileté. —— d'adresse, ar- 
hficium, di, n. Cie. Qui fait des 
— de force, ludius, ti, m. Cic. 
Liv. ludio, onis, f, Liv. | Trait 
de finesse, de ruse. Voy. RUSE. 
Jouer un — à qqn, ludum ali- 
cui suggerère. Cic. ludos exhi- 
bëre alicut. Sen. Voy. sousr. 
[tourbe (lat. turba)s. f. (Arche) 
Foule. Voy. ce mot. { Muititude 
de gens méprisables. T'urba, æ, 
-f. Hor. Vulgus, 1, n. Sall. 
tourbillon (lat. pop. {urbelio, 
dér. de turbela É. vacarme »|]. 
._ Plaut.), s. m. Masse d'air em- 
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portée par un tournoiement 
rapide, Turbo, binis, m. Ci, 


etc. (cf, Cie. {N. D. IUT, 20, 51)).. 


vertex, ticis, m. Lucr. Liv. 
(ex. : venti vertex. Lucr. Liv); 
— de poussière, pulveris nubes, 
Liv. — de flamme, flammarum 
flumen ou torrens. Liv. verter 
flammis volutus. Virg. (Æn. 
XIT, 673). |f (Par anal.) Masso 
d’eau qui à certain endroit 
d'une mer, d’une rivière, tour. 
noie rapidement. Veréex, ti. 
cis, m. Liv. (ex. : vertices fln- 
minis. Liv.). Plein de —, ver. 
ticosus (amnis). Liv. 4 (Fig 
Ce qui entraîne dans un mou- 
vement rapide, Le — des af. 
faires, Occupafiones summæ 
atque.incredibiles. Liv. 
tourbillonnant, ante, adj, 
Qui tourbillonne. Verticosus, 
a, um, adj. Sall. Versabundus, 
a, um, adj. Lucr. T'urbineus, a, 
um, adj. Ov. (met. VIII, 556). 
tourbillonnement, 5. m. Mou- 
vement de ce qui tourbillonne, 
Turbo, binis, m. Cic. | 
tourbillonner, v. intr. et tr. 
| V. intr. Etre emporté par un 
tournoiement rapide. Volvère 
ou agère vortices. Liv. In ors 
bem verti. Sen. Faire —, voi- 
vère, tr. Cic. torquèére, tr. Cic. 
versûäre in turbinem. Sen. 
(Fig.) Quasi vortice {ou arbind 
ferri. À. 4 V, ér. Emporter par 
un mouvement rapide. Præci- 
pitem ferre ou agëre. Cic. 
tourd, s. m. Variété de litorne, 
oiseau. T'ardus, 1, m. Plin. Tur- 
dela, æ,f. Varr, % Poisson de 
mer. J'ardus, 1, m. Coi. Plin. 
tourdeile. Voy. rourp. 
tourelle, s. f. Petite tour. Tüur- 
ricula, æ, f. Vitr. Pall. 
touret, s. m. Rouet à fabriquer 
la corde ou à filer. Voy. RoUET. 
4 Petit tour (de graveur, de 
tourneur). T'ornus, 1, m. Vitr. 
4 Anneau où l'on passe une 
courroie, une longe, etc. Voy. 
ANNEAU. 
tourjie, s. f. Grande bouteille. 
Amphora, æ, f. À, 
tourillon, s. m. Axe sur lequel 
se meuvent les treuils, etc. Voy. 
AXE, || Pivot sur lequel tournent 
les ponts-levis, etc. Voy. P1vor. 
touriste, s. m. et f. Celui, celle 
qui voyage pour son agrément. 
eregrina{or, oris, m. Cic. (ep. 
VI, 18, 5). Une —, quæ anim 
voluptatisque causa iter susCt- 
pit. À. peregrinabunda mulier. 
À. Etre —, faire un voyage en 
—, animi où voluptatis causû 
iter facère ou peregrinäri. À. 
tourment, s. m. Peine cruelle. 
| Peine corporelle. Tormenta, 
orum, n. pl. Cic. etc. (vor. 
TORTURE). || Peine morale. Cru- 
ciatus, üs, m. Cic. etc..(ex.: 
omnes animi Cruciatus el COr- 
poris. Cic.). Endurer les — du 
remords, conscientiàä mala ex- 
cruciari. Cic. [Fin. II, 16, 
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53]. Voy. TOURMENTER, Torru- 
RER, . 
tourmentant, ante, adj. Qui 
tourmente, qui fatigue par des 
importunités ou des taquineries. 
Molestus, a; um, adj. Cic. Voy. 
ENNUYEUX, INSUPPORTABLE, 
tourmente, s. f, Tempête pas- 
sagère, Procella, æ, f, Turbo, 
. binis, m. Cic. || (Fig) Tempes- 
tas, atis, [. Cic. (cf. temp. po- 
pularis. Cic. voy. TEMPÊTE). 
Turbo, binis, m. Cic. (cf. in 
turbinibus ac fluctibus rei pu- 
blicæ. Cic.). Unda, æ, f. Cic. 
Hor. (cf. undæ civiles, Hor.). 


tourmenter, v. tr. Affliser de 
peines cruelles. || De peines cor- 


orelles. T'orquere, tr. Cic.etc. 
vor. TORTURER); Cruciäre, tr. 


_Cic. etc. (VOY. TORTURE, TORTU- 


RER). || De peines morales. T'or- 
quére, tr. Cic. etc. (ex. : verbi 


controversia jam diu torquet 


. Græculos homines. Cic. [de Or. 
1, 11,17]. eguidem dies noctes- 
ue torqueor. Cic. ['Att, VII, 9, 
stultt malorum memoriä 
torguentur. Cic. [Fin. I, 17, 57|}; 
cruciare, tr. Cic. etc. (ex.: 
officii me deliberatio crucinvit 
cruciatque adhuc.. Cic. [Att. 
VIII, 15, 21); excruciäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquem. Cic. 
[ep. IX, 3, 1; Att. X, 18, 3l); 
discruciäre, tr. Cie. ete, (ex.: 
discrucior [+ je suis t. à la 
pensée que »| Sextilit fundum 
a verberone Curtilio possiderti. 
Cic. [Att. XIV, 6, I]. id cum 
tardë percipi videt, discrucia- 
tur. Cic. [Rosc. com. 11, 811); 
angére, tr. Cic. etc. (ex. : alt- 
-cujus animum ôÔôu aliquem. 
Plaut. Ter. Cic. Liv. angebant 


ingentis spiritüs virum Sicilia 


Sardiniague amissæ. Liv. angi 
animo. Cic..ante sollicitus eram 
et angebar. Cic. angor sensi- 
bus intimis [- jusqu'au fond de 


l'âme »|. Cic. angi desidério 


.patriæ, Liv. angor de Statio 
 manumisso et nonnullis alitis 
rebus. Cic. de quo angor et 
crucior. Cic. mé angil ou an- 
gor, quod... Cic. [ep. VI, À, 5; 
-Q. fr. IL, 3, 11. Liv. [XX VI, 58, 


1]. angor ou angor animo ou. 


angit animum [av. l’Acc. et 
l'Inf.]. Cic. [ep. VIL, 15, 1 ; Marc. 
1, 2; am. 90; Br. 2, 7]. Liv. 
1,6, 6; II,:7,.7; IV, 51, 6; 
 XXVIIL, 8, 11. Plin. j. [ep. I, 
8,2]); exercere, tr. Cic. etc. 
-{ex.: meos casus, in quibus me 
fortuna vehementer exercuit. 
.Cic. promulgata lex exercuit 
civitatem. Liv. ambitio animos 
hominum exercet. Sail. te de 
- prædio exerceri molestë fero. 
Cic. candidati exerciti omnibus 
iniquitatibus. Cic. morbus qui 
pueros maxime exercet. Cels.); 
stimuläre, tr. Cic. etc. (ex. : 
te conscientiæ stimulant ma- 
leficiorum. Cie. stimulante con 
scientiäa. Curt. qui [scrupulus] 
dies noctesque stimulat ac pun- 
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(it. Cie. consulem cura de mi- 
nore fiio stimulabat, Liv.\: 
vexare, tr. Cic. etc. (ex. : v. 
uxorem. Cic.). 


tourmenteux, euse, adj. Su- 


Jef aux tourmentes. Procellosus, 
a, um, adj. Liv. Voy. oRAGEUx. 


tournailler, v. intr. et tr. || V. 


intr. Faire des tours à droite 
et à gauche. Voy. RÔDER, Tour- 


NER, 4 VW. ér, Faire tourner à 


plusieurs reprises. Versäre, tr. 
Cic. Voy. RETOURNER, TOURNER. 


1. tournant, s. m. Endroit où 


une rue, un chemin, etc. tourne, 
change de direction. Flexus 
itineris. Tac. ou simplt, fleæus, 
üs, M. Liv. Voy, COUDE. — d’un 
champ labouré, d'un sillon, ver- 
sura, æ, f, Col. Fig. Le — de 
la vie, flexus ætatis: Cic. | 


(P. ext.) Espace dans lequel un 


cocher fait tourner sa voiture, 


un cavalier son cheval, etc. 


Fleæus, üs, m. Liv. || (Fig. 
Circuit, détour pour arriver à 
un but. Voy. BiAis, DÉTOUR. # 
Endroit d’une mer, d’une ri- 
vière où l’eau tournoie rapide- 


ment. Vertex, icis, m. Liv. Vo- 


rago, ginis, f, Cic. 


2 tournant, ante, adj. Qui 


tourne. Versatilis, e, adj. Vitr. 
Plin. (cf. versatiles machinæ. 
Vitr. v. molæ. Plin.). Escalier 
—, cochlea, æ, ?. À. Pivot —, 
cardo, dinis, m. Cic. Exécuter 
un mouvement —, circuma- 
gère signa ou aciem. Liv. 


tournebroche, s. m. Machine 


servant à tourner une broche. 


Veru versatile (ou machina- 


mento versatum). À. || (P. ext.}. 
Petit chien qui fait tourner Ja 
broche. Canis qui veru versat. 


“4. Celui qui tourne une broche 
avec Ja main. Qui veru manu 


versat. À. 


tournée, 8. f. Voyage où l'on 


suit un certain itinéraire, en 
visitant Îles points principaux 
par lesquels on passe, Voy. Tour, 
VOYAGE. || (Spéc.) Faire une — 
d'inspection, circumire, tr. 
Cæs. (ex, : omnia hiberna. Cæs. 


[B. G. V, 2, 2]|); recognoscére, 


tr. Liv. (ex.: ram consul alter 
agris recognoscendis in Cam- 
aniä occupatus aberat. Liv. 
[XLIT, 8, 4j). | 


tournelle, s. f. (Arch.) Petite 
tour. Voy. TOURELLE. 
tournemain, s. m. (Arch.) Ac- 


tion de tourner la main. Manüs 


versatio ou supinatio. À. Ma- 


nus versata ou supina. À. Spéc. 
En un — (loc. adv.), puncto 


 temporis. Cic. 
tournement, s. m. (Arch.) Ac- 


tion de tourner. Versatio, onts, 
f, Plin. Spéc. — de tête, voy. 
VERTIGE. 


tourner, v. tr. ct intr. | V. ér. 


Façonner en rond par un mou- 
vement circulaire. 
tr. Cic. etc. (ex. : sphæram. 
Cic. hastas [« des hampes »]. 
Plin. idque ita tornavit, ut ni- 


Tornare, 
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hil efficère posset rotundius. 


Cic. [univ. 6, 17]; au fig. ver- 
sus male tornati. Hor. [A: P. 
Lh1]); detornäre, tr. Plin. 
(ex. : d. anulos. Plin.). || (Par 
anal.) Bien tourné, bellus, a, 


um, adj. Cic. ete, (ex. : bellæ 


puellæ. Plaut. bella epistola. 
Cic.); venusius, a, um, ad). 
Cic. etc. (voy. GRACIEUX); ele- 
gans, adj. Cic. etc. (ex..: mu- 
lier formosa et elegans. Val.- 
Max.); concinnus, à, um,. 
adj. Cic. etc. (ex. : virgo. Plaut. 
c. oratio. Cic. versus concin- 
ni0r. Hor. concinnæ sententiæ. 
Cic.); scitus, a, um, ad. Cic. 
etc. (ex. : puella. Plaut. oratio. 
Cie. scitæinterrogationes. Cic.). 
Mal tourné, voy. CONTREFAIT, 
TORDU. || (Par ext.) Faire mou- 
voir circulairement. Versäre, 
tr. ic. etc. (ex, : turdos in igne 
[« des grives à la broche » 

Hor, molas [« les meules ; 
Ov.); circumagèére, tr. Gelil. 
(ex. : molas. Gell.); volvèére, 
tr. Cic. (ex. : cylindrum. Cic.). 
Faire -—, rotäre, tr. Liv. (ex. : 
cum majore nisu libratum [te- 
lum} fanditor haben& rotabat, 
excussum velut glans emicabat. 
Liv. [XLIX, 65, 2]); torquèére, 
tr. Cic. etc. (ex. : aliquid in or- 
bem. Cic. fusos, Plin. [XXVIIL, 


28]). [| Disposer circulairement 


par rapport à qqch. Torqueére, 
tr.’ Sen. ete. (ex. : £. fila, Sen. 
[ep. 90, 20]. voy. ENROULER). 4 
Faire aller dans le sens inverse. 
Vertére, tr. Cic. etc. (ex. : ora 
in aliquem. Ov. mucronem in 
se. Liv. epit. cam hæsisset des- 
cendenti [virgini Vestalit séola, 
veriit se et recollegit. Plin. j. 
[ep. {V, IE, 9]. ferga [« tourner 
le dos, c.-à-d. fuir »[. Cæs. 
vertère se [même trad.l. Cæs. 
primis dejectis reliqui [Pompe- 
jani] se verterunt. Cæs, [B. C. 
IIT, 51, 2]. voy. pos: in [« con- 
tre »| circumsedentes Capuam 
se vertit. Liv. [XXVI, 5, 4]. fe- 
nestræ in viam versæ [+ tour- 
nées vers la rue »]., Liv. Epirus 
in septemtrionem versa. Liv. 
par ext. ën quem [Scipionem|] 
Ltum Omnis cCivilus versa erat 
[a tous les yeux étaient tour- 
nés »]. Liv. quo se verteret 
[« de quel côté se t, »| nescie- 
bat. Cic.)\; avertère, tr. Cie. 
etc. (VOy. DÉTOURNER); CONVEr- 
tére, tr. Cic. etc. (ex. : cum 8c 
convertit. Suet. st facile con- 
vertitur [< se tourne | æger, 
Cels. gladium in se convertëre. 
Val.-Mazx. c. naves in eam par- 
tem, quo ventus fert. Cæs. pa- 
lam anuli [« le chaton de la 
bague »| ad palmam [+ vers la 
paume »]. Cic. tigna duo con- 
tra vim atque impetum flumi- 
nis'conversa. Cæs, omnem ma- 
teriam, quæ eral CæSa, CONVEr- 
sam ad hostem collocabat. Cæs. 
simulacrum  Victoriæ, quod 
ante ad simulacrum Minervæ 
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epectavisset, ad valvas se tem- 
pli limenque convertisse. Cæs. 
[B. C. III, 105, 51. ce. terga ou 
c. 8e [« tourner le dos »]. Cæs. 
au fig. rarsus ad illum te con- 
verte et quære.…. Cic. itaque 
modo ad eum conversus [« s'é- 
tant tourné de son côté »] quæ- 
rebat. Liv. spelunca conversa 
ad aquilonem. Cic. alter con- 
versus in contrariam parlem 
erat vallus. Cæs. au fig. c. in se 
omnium vires., Liv. par ext. : 
c. ad tribunum militum centu- 
rionesque ora [en parl. des sol- 
dats]. Cæs. video in me omnium 
vestrum ora atque oculos esse 
conversos. Cic.); Versäre, tr. 
Cic. etc, (ex. : versäre 8e l se 
tourner et se retourner »] in 
utramque partem, non solum 
mente, sed etiam corpore. Cic.); 
torgquëre, tr. Cic. etc. (ex, : £. 
cervices oculosque. Cic.); re- 
torquére, tr. Cic. etc. (ex. : 
oculos sæpe ad hanc urbem. 
Cic.); flectére, tr. Cic. etc. (ex.: 
equos. Cæs. currum de foro in 
Capitolium. Cic. carpentum 
dextra in Urbiun clivum. Liv. 
cursum flectère ad puerilem 
vagitum. Liv.).% (Au fie.) Mettre 
à l'envers. — la tête (à qqn), 
movêére cerebrum. Sen. alicu- 
_ dus mentem ou animum per- 

turbäre. Cic. alicui mentem ex- 
turbäre, Cic. L'excès du bonheur 
lui a — la tête, motum. est illi 
nimiä felicilate caput. Sen. 
_— Île sang à qqn, confun- 

dère animum alicujus. Liv. Se 
— le talon, falum torquêére. 
Suet. vOy. ENTORSE. || (Spécial.) 
Voy. EXCÉDER, IMPORTUNER. || 
Faire passer d’une manière d’é- 
tre à une maniére d’être oppo- 
sée, différente. Vertére, tr. 
Cic. etc. (ex. : detrimentum in 
bonum vertere. Cæs. in  pro- 
digium versa ea tempestas. 
Liv.); convertére, tr. Cic. etc. 
(ex. : st quid per jocum dixi, 
nolto in serium convertére. 
Plaut. nolite fortunam conver- 
tère in culpam, neque regis in- 
juriam hujus crimen putûre. 
Gic. sed hoc vitium huic in bo- 
num convertebat [+ se tour- 
nait »]. Cic: quod crimen esse 
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Tac. animum ad urbana ne- 
gotia,. Liv. animos ad agrum 
colendum, Liv. animum ad pu- 


blicam a privata curam. Liv. 
omne studium curamque at 


hanc scribendi operam. Cic. 


omnia in bellum consilia. Curt. 
c. se ad philosophos. Cic. se 
ad otium pacemque. Cic. omni 
civitale in eam curam con- 
versä. Liv, convertère 8e ou 


[simpl.] convertère ad [ou in] 


aliquem [« se tourner vers qqn, 
c.-a-d. se déclarer en sa faveur, 
arbi »|. Cic. 
Nep. c. se ad aliquem. Nep. 
[Att. 8, 1]. convertëére ad alï- 
quem. Cic. [Planc.. 50]. c. se in 
aliquem. Cic. [Rep. VI, 121. 
Sen. [de clem. Ï, 4h, 8]. fig. ut 
ab eo, quod agitur, avertat 
animos ; ut sæpe in hilarita- 
tem risumque convertat. Cic. 
c. animos imperitorum ad deo- 
rum cultum a vilæ pravilate. 
Cic. in bellum ÆEtruscam in- 
tentam civitatem c. ad Volscos. 
Liv. qaod ad perniciem suam 
fuerat cogitatum, id ad salu- 
tem convertit [Datames]. Wep. 
alterum [auxilium] ad perni- 
ciem meam erat à vobis con- 
sulibus conversum. Cic. ca- 
vendum, ne in graves inimici- 
Lias convertant se amicitiæ. 
Cic.. ubi regium imperium in 
superbiamdominationemquese 


. convertit. Sall, indigne ferunt 


illam clementiam mansuetudi- 
nemque nostri imperti tantam 
in crudelitatem inhumanita- 
temque esse conversam. Cic.); 
torquere, tr. Cic. etc. (ex. : 
orationem aliquo. Cic. omnia 


| ,adcommodum suæ causæ. Cic.). 


— et retourner, versare, tr. 
Cic. etc. (ex. :. versäre suam 
naturam et regère ad tempus 
atque huc et illuc torquêre et 
flectère. Cic. huc et illuc, Tor- 

uate, vos verselis licet. Cic. 
in quo, utrum respondebo, ver- 
ses te huc atquëe illac necesse 
est. Cic. v. eadem multis mo- 
dis. Cic. Quint. verba. Cic. in 
animis secum unamquamque 
rem. Liv.) ; torquêre, tr. Cic. 
(ex. : naturam huc et illuc tor- 
quëre ac flectére. Cic.); {lecté- 


voluisti, id totum vides in iau-|-re, tr. Cic. etc. (voy. DÉTouR- 


dem conversum esse. Cic. istius 
pœna omnis oculorum ad cæ- 
citatermn mentis conversa est. 
Cic. nec in falsum e vero pr:- 
terita possunt convertère. Cic.\: 
detorquêére, tr. Liv. Plin. 3. 
(ex. : calumniando omnia de- 
torquendoque suspecta et in- 
visa efficère. Liv. verbum ali- 
quod in pejus. Sen), — en 
ridicule, voy. p. 1609 (col. 3). 
| (Par ext.) Faire aller dans un 
autre sens. Vertère, tr. Cic. 
etc. (ex, : animum alias ad cu- 
ras, Tac. in nos vertite iras. 
Liv.); convertère, tr. Cic. etc. 
(ex. : omne ingenium ac stu- 


NER, INCLINER). % (Par ext.) Pren- 
dre à revers en décrivant un 
mouvement circulaire. Cir- 
cumvenire, tr. Cæs. Liv. (ex. : 
nostros. Cæs. hostes a tergo. 
Cæs.). Faire un mouvement 
tournant, circumduci, pass. 
Cæs. Liv. (ex. : pars [agminis| 
devio saltu circumducta. Liv.): 
circumvehi, pass. Liv. (ex. : 
gubet cireumvectos [equites| ab 
tergo Gallicam invadère aciem. 
Liv.).|| (Par anal) Eviter en décri- 
vant un mouvement circulaire. 
Circeumire,iïntr. Liv. (ex.:c. 
per infima montis Î[p. per 


_infimum ou per imum montem. 


dium suum ad causas agendas. | Liv.); præterire, tr. Liv. (ex. : 
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hostium castra. Liv.\; circum- 
vehi, pass. Cæs. Liv. (ex. : mu- 
liones cum cassidibus equitum 
specie collibus circumvehi ju- 
bet, Cæs, [B. G. VII, 45, 1 
flectëére, tr. Cic. etc. (ex, : 
Leucaden. Cic. voy. DoueLer) 
I (Fig) Eluder. Torquére, tr, 

ic. (ex. : verba ac litterû jns 
omne torquéri. Cic. [Cæcin. 77], 
— Ja loi, fraudem facère ler, 
Cic. ({aliquà re) vim legis eln- 
dëre. Suet. (voy. p. 787, col. ]\, 
— une difficulté, difficultatemn 
vitäre. Cic.  V. intr. Se mou- 
voir circulairement. Conver- 
lére se ou convertére, intr. 
ou converti, pass, Cic. ete, 
(ex, : guæ [terra circum axem 
se summü celeritale convertit 
et torquet. Cic. in infimo orbe 
luna solis radis accensa con- 
vertitur. Cic.); versari, pass. 
Cic. (ex, : mundum versari cir- 
cum axem. (Cic. ga [orbes] 
versantur retro. Cic. suäpte 
naturä et cylindrum volvi et 
versari turbinem putat. Cic.): 
torquêere se. Cic. (ex. : terra 
circum axem 8e torquet. Cic.); 
circumagi, pass. Liv. (ex. : in 
orbem circumagt. Liv. rotarum 
orbes circumacti. Plin.). Un 
chemin qui —, se flectens via. 
Liv. La route — au midi, ad 
meridiem iler convertitur. Me- 
la, — sur soi-même, circaum- 
verti, pass. Plaut. Au fig. Verti, 
pass. Cic. etc. (cf. in eo verti- 
tur spes civitatis. Liv. omnia 
in unius potestate ac modera- 
tone vertentur. Cic.). — à tout 
vent, VOY. GIROUETTE, [être] 
VERSATILE. La tête lui —, ver- 
tigine corripitur. Cels. {voy. 
vVERTIGE). et (fig.) caligo oculis 
oflunditur, Cic. (cf. altitudo 
caliginem oculis offudit [« lui 
a fait t. la tête »]. Cic. 4 (Par 
ext.) Aller au sens inverse. Ver- 
tère se ou verti. Cic. etc. (ex. : 


-ventus se verlit ou verfitur, 
Cæs. au fig. : videte quam versa 


et mutata in pejorem partem 
sint omnia. Cic. fortuna jam 
verterat. Liv.); converti, pass. 
Cic. etc. (au fig., ex. : vide : 
quam conversa res est! Cic. 
conversa subito fortauna est. 
Nep.}); forquêéri, pass. Cic. etc. 
(ex. : {orquetur talus [+ le pied 
lui tourne »]. Sen.). — court, 
voy. p. 923 (col. 3). —, flectére 
equos. Cæs. Sa taille à —, vor. 
[se] DÉFORMER. Faire —, ver- 
säre, tr. Cic. 4 (Par anal.) Pas- 
ser d'une manière d’être à une 
autre manière d’être opposée, 
différente. Veriére Se ou ver- 
11. Cic. etc. (ex. : odium in 
amorem versum. Cic.); Con- 
vertère se ou COonvertére ou 


converti, pass. Cic. etc. (ex. : 
_sed hocvitium huic in bonum 


convertebat. Cic. cavendum, 
ne in graves inimicitias COn- 
vertant se amicitiæ. CiC. num 
virius in vitiu ni pOSSit CONVET- 
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ère, CiC. VOY. CHANGER}, — à 
l'aigre, acescére, intr. Plin. 
corrumpt, pass. Cic. Le vin 
—, coacescit vinum. Varr. Le 
vin commence à —, inclinat 
in vitia vinum. Plin, Le raisin 
commence à — (à changer de 
couleur), varia jam fieri uva 
cœpit. Plin. (Par ext.) Aller 
dans un autre sens, Vertere 


se ou veriére ou verti, pass. 


Cic. etc, (ex. : quocumque me 
" verio. Cic. vert me a Min- 
turnis Arpinum versus. Cic. 
auster in Africum se vertit. 
. Cæs. au fig. pâäter totus in 
Persea versus [+ dont les sen- 
timents tournaient vers P. »1| 
Liv. quæ res berne vortat mihi. 
Plaut. quæ res tibi vertat male. 
Ter. quod bene vertat, Liv. in 
bonum vertère, Cæs. in perni- 
ciem vertère alicuti. Tac.); con- 
vertéère se ou converti, pass. 
Cic. etc. (ex.: c. se ad aliquem. 
Cic. Nep.cuncta ad victoris opes 


conversa. Tac.); cadère, intr. 


Cic. etc. (ex. : quemadmodum 
hæc res ceciderit. Cic. quoquo 
modo ea res huic cecidit. Liv.); 
evadère,intr.Cic.etc.(ex.: hoc 
quorsumevadat. Cic.hæc quor- 
sum evasura sint. Cic. voy. 
ABOUTIR, ARRIVER). Faire —-, 

convertére, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquid in rem suam [« à son 
: profit »|. Cic. aliquid ad salu- 


fem. Nep.). || (Par ext.) Aller en 
tous sens. Voy. ERRER. || (Au 
fe.) Hésiter. {ærêre, intr. Cic. 
ersäre se, (Cie. Ne pas 


aborder directement. — autour 
de qqn, aliquem circumvoli- 
täre. Sen. autour de la 
_ question, VOY. TERGIVERSER. 

tournesol, s. m. Nom vulgaire 
- de l’héliotrope, de l'hélianthe 
. @t autres plantes semblables. 
VOoy. HÉLIOTROPE, HÉLIANTHE. 
. Matière colorante bleue qu'on 
tire du croton. Croton tincto- 
-rium. À. || (P. ext.) Nom de la 
plante qui fournit cette matiére. 
Heliotropium tricoccum. Plin. 
tourneur, 5. m. et f. Celui, 
celle qui façonne les ouvrages 
au tour. Qui tornat. À. ‘TFour- 
neuse, quæ tornat. A. Art du 
—, tornatura, æ, î. Hier. 
Celui, celle qui imprime un 
mouvement de rotation. Qui, 
_ quæ torqguet ou rotat. À. Adjec- 
tivt. Derviche — (qui tourne 
surlui-même), monachus Indus 
qui in orbem circumagilur. 
A, où qui assidu rotatus 
2H is movetur. A. (d'apr. 


Plin.), 

tournevis, s. m. instrument 
pour tourner une vis. {nstru- 
 mentum quo cochlea adigitur 
ou relaxatur, À. | 
tourniquet, s. m. Pièce de 
bois ou de fer qui tourne. 
Gyrgillus, 1, m. Isid. || Rou- 
leau mobile sur lequel glissent 
les cordages, Voy. POULIE. 
tournis, s. m- Maladie des 
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moutons, etc., sorte de vertige. 
Convulsif, Voy. AVERTIN. 
tournoi, s, m. (Arch.) Fête mi- 
Jitaire où les chevaliers com- 
battaient les uns contre les 
autres à armes courtoises. Si- 
mulacrum ludicrum  pugnæ. 
Liv. Ludicrum certamen. Vell. 
Armorum lusus ou certamen,. 
Liv, 
tournoïiement et tournot- 
ment, s. m. Mouvement de ce 
ui tourne, J'urbo, binis, m. 
ic. Vertigo, ginis, f, Plin. 
Voy. TOURBILLON. de tête, 
VOy. VERTIGE. 4 (P. ext.) Tour- 
nis. VOY. AVERTIN. 
tournoyant, ante, adj. Qui 
tournoie. Versabundus, a, um, 
adj. Lucr. Voy. TouRNANT, 
tournoyer, v. intr, Tourner en 
faisant plusieurs tours de suite 
et d'une maniere irrégulière. 
Gyros ducère. Liv. In orbem 
circumagi OU $e circumagère. 
Liv. Volvi, pass. Plaut. (cf, oc- 
Cepivolvi [- je me mis à t.en 
dansant "|. Plaut.}. Convo- 
lutäri, dép. intr. Sen. (En parl. 
de l'eau. Vertices agëère ou 
volvére., Hor. Faire —, tor- 
uëre, tr. Cic. (cf, 4. fundam. 
trg.). contorquéré, tr. Cic. 
rotäre, tr. Liv. (cf. r. telum. 
Liv.). Les tourbillons font — 


ce qu'ils emportent, turbines |: 


rapta convolvunt. Sen, Faire 
une suite de contours. Serpére, 
intr. Liv. Sinuüri, pass. réfl. 
Plin. 

tournure (lat. pop. tornatura. 
Gloss. de Reichenau), s. ft, 
Forme circulaire donnée à un 
objet. || Courbure donnée à un 
objet qu'on façonne au tour. 
Voy. courBure. || (Par ext.) 
Rognure qui tombe de l’objet 
qu'on tourne. Voy. ROGNURE. 
« (Au fig.) Manière dont une 
personne, une chose est façon- 
née, || Maniére dont une per- 
sonne est faite, dont elle se 
tient. Habilus, üs, m. Cic. 
etc. (VOy. TAILLE, MAINTIEN), | 
Manière dont on a l'esprit fait. 
Voluntas, atis, Î. Cic. etc. 
(ex. : varia sunt hominum ju- 
dicia, variæ voluntates, Plin. 
j. [ep. I, 20, 19]. scias, quam- 
vis in civersis ingentis, esse 
quandam judici ac voluntatis 
similitudinem el COgnaUONEM. 
Tac. [dial. 25]. ex quorum 
[Græcorum] scriplis cujusque 
ætatis quæ dicendi ratio ivo- 
luntasque fuerit intelligi po- 
test. Cic. [de Or. IF, 9?]); in- 
doles, Ïs, f. Cic. (ex. : indo- 
les ingenti. Cic.). J Manière 
dont une chose se présente. Sta- 
tus, üus, m. Cic. etc. (ex.:1n 
meliorem  statum convertit 
[. prendre une meilleure t. »]. 
Cic. res in meliorem stalum 
conversa est. Cic.). La — défa- 
vorable prise par la guerre, 
gravissima belli offensio. Cic. 
(imp. Pomp. 926; cf. 26). La 
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chose prend une fâcheuse _, 
res male vertit. Cic. Tout prend 
une Mauvaise —, omnia in 
pejorem parltem vertuntur et 
mutantur. Liv. || Manière dont 
on présente une chose, dont 
on l’expose à qqn. Donner aux 
faits une — plus favorable, 
res in parlem mitiorem in- 
terpretari. Cic: || (Spéc.) Ar- 
rangement des mots dans une 
phrase. Les — et les expres- 
sions, variæ fiquræ et verba. 
Cic. Voy. Tour. 

tourte (lat. forta [sorte de 
gâteau]. Vulg.), s. f, Pâtisserie 
de forme circulaire. Séeriblita, 
æ, Î. Plaut. Mart. Qui fait des 
—, SCriblilarius, a, um, adi. 
Afran. (cf. ser, pistor. Afran. 
com.) || (P. ext.) Tarte. Voy. 
ce mot. Pain de forme cir- 
culaire. Tortus ou rotundus 
paris. À. Clibanites panris.Plin. 
tourteau, s. m. Sorte de gâ- 
teau rond. Voy. Tourte. || Gros 
pain rond bis. Voy. TouRTE. 4 
(P. anal.) Masse formée du 
marc des graines des plantes 
 oléagineuses. Amurca, æ, f. 
Col. Plin. Espèce de crabe. 
Mæa, æ, f, Plin. 

tourtereau, s. m. Jeune tour- 
terelle. Pipio, on1is, m. Lampr. 
Fig. De vieux —, vetult co- 
lumbi, Hor. 

tourterelle, s. f. Espèce de 
pigeon. J'uriur, turis, m. f. 
Plaut. Virg. Columba, æ, f. 
Varr. 4 (Fig.) Columba, 2, f. 
Plaut. Turfurilla, æ, f. Sen. 
(ep. 96, 3). 

tourtière, s. f. Ustensile pour 
faire cuire les tourtes. Cliba- 


nus, t, Im. Plin. De —, chiba-: 


narius, &G, um, ad]. Jnscr. 
Pain cuit dans une —, clibani- 
tes paris. Plin. 

tourtre (lat. turtur),s.f.(Arch.) 
Tourterelle. Voy. ce mot. 
toussaint, s. f. Fêté catholi- 
que en l'honneur de tous les 
saints. Festum omnium sanc- 
torum. À. 

tousser, v. intr. Faire effort 
pour dégager les voies respi- 
ratoires, par un mouvement 
convulsif, saccadé. TJ'ussire, 
intr. Hor. Quint. (cf, tussien- 


Les, ium L les gens qui tous- 
li 


sent »]. Plin.). — un peu, sub- 
tassire, intr. Veg. — (pour 
s’'éclaircir la voix), insonûüre, 


intr. Quint. Faire —, tussim 
movêre, Cels. ou concitäre. 
Pln. 

tousserie, 8. f. Toux prolon- 
gée. Tussis diutina. Plin. 
tousseur, euse, s. m.et f. 
Celui, celle qui tousse. Qui 
(quæ) tussit. Plin. Les —, tus- 
sientes, ium, m. pl. Plin. 
tout. e, adj. || Adj. qualifica- 
tif. Entier, entière. T'OfuS, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : 
terra. Cic. t. mons. Cæs. t. 
corpus. Curt. t. res pullica. 
Cic. t. exercitus, Cæs. {. noæx. 


Fe 
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Cæs. dormire totum diem, 10- 


| tam noctem..Cic. concurrerat 


urbe totä maxima multitudo. 
Cie. [Verr. I, 5, 35, 93]. totä 
Sicilia, Cic, toto cælo. Cic. 
totäque in Italiä. Cic. in St 
ciliàa totä. Cic. totis copuis 
[« avec toutes ses troupes »]. 
Cæs. totis viribus. Liv. attri- 
but. : totus tuus sum. Cic. totus 
tibi deditus sum. Cic. totus 
in amore sum. Ter. plebs 
Hannibalis tota est. Liv. totos 
Antiochi Ætoilos esse. Liv. to- 
tus ex fraude et mendaciis 
factus est ou constat [+ ïl est 
tout mensonge et toute fourbe- 
_rie»]. Cic. taleæ pedem longæ 
totæ in terram infodiebantur. 
Cæs.), omnis, @ (« tout » par 
_ opp. aux exceptions), adj. Cic. 
etc. (ex.: quid enim quisquam 

otest ex omntimemorià sumèêre 
aullustrius ? Cic. [Sest. 12, 27]. 
sanguinem suum omnem €Ef- 
fundère, Cic. in omni vitä. 
Cic. omne corpus intendère. 
Cic.\}. Somme —, voy. [aul 
TOTAL, [en] RÉSUMÉ, % (Adver- 
bial.). Entièrement. Omnino, 
adv. Cic. etc. (ex. :quæ. 
dem ego aut omnino falsa aut 
certé minñora opinione esse 
confido. Cæs. [B. C. If,31, 5|); 
plané, adv. Cic. etc. (ex. : 
planëé eruditus. Cic. planë de- 
sertus [« t. seul »].. Cic.). — 
neuf, ex integro novus. Cic. 
(cf. aliquid efficère ex integro 
novum. Cic.). Etre — heu- 
reux, €eæ omni parte beatum 
esse. Jlor. — entier, fotus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : tofus 
equitatus, Cæs. Liv.); univer- 
sus, à, um, ad]. Cic.etc. (ex.: 
aun.mundus. Cic.universa fa- 
milia. Cic. universa vita. Cic. 
pro unO cive omnes privaio 
consilio et universum senatum 
publico consilio mutasse ves- 
tem. Cic.); cuncius, à, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : c. popu- 
dus. Cic: cuncta Æaqyptus. Cic. 
cuncta Gallia. Cæs.). — d’une 
pièce, solidus, à, um, adj. 
Cic. etc. (ex. : s, columna.Cic. 
voy. MASSIE): — seul, solus, a, 
um, adj. Cic. etc. (voy. sEuL : 
on dit aussi sine arbitris. Cic. 
sine .amicis, Cic.). — autre, 


longe alius. Cic. — de même, | 


pariter, adv. Cic. — à fait, 
omnino, adv. Cic. (voy. EN- 
TIÈREMENT, COMPLÈTEMENT). — 
à-COUP, VOY. SOUDAIN. —, que 
(loc. conj].)}, voy. QUOoIQUuE. — 
comme si, juxta ac si... Cic. 
(cf. juxia ac si meus frater 
esset. Cic. [post red. in sen. 
20]. cf. Liv. [XXIT, 31, 3). 
non aliter ac 81... Cic. (Aït. 
XIII, 51, 1}. — en (av. Île 
Part.), dum, conj. {av. !’Ind.). 
Cic. (voy.TanDis QUE.) 4 (Subst.) 
Au masc. Sing. La chose en- 
‘bière, la somme des parties. 
Totum, i, n. Cic. etc. (ex. : 
ni nisi totum velle. Plin. 


qui- | 


toute-bonne. Vovy. 
 SAUGE. | 
toute-épice. Voy. NIGELLE. 
toutefois, adv. En admettant 


f 
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s'opp. à dimidium. Ter. [ad. 


9h11. Sen, [apoc. 8, 4] tota. 


[opp. à partes. Cic. [top. 68] in 
toto. Cic. in totum. Sen.); 
universum, À, n. Cic. (ex. : 
pars universi. Cic.). Former 
un —, voy. corps. Loc. adv. 
Rien du —, nihil omnino. Cic. 
Point du —, minimeë. Cic. Ce 
n'est pas —, c.-à-d. il ne suffit 


aS, VOY. SUFFIRE, % Ad. col- 


ectif universel, || Les uns et 
les autres sans exception. Om- 
nes, ia, adj. pl. Cic. etc. (ex. : 
ut omittas leges alias omnes. 
Cic., omnes ceteræ res. Cic. ce- 
teræ omnes copiæ. Liv, ali 
omnes. Sall, Liv, leges aliæ 


omnes, Cic. virlules omnes 
reliquæ, Cic. religui ma- 
gistratus Omnes. Liv, om- 


nes universi. Cic. ad unum 
omnes. Cic. omnes antiquis- 
simi [+ tout le monde, même 
les plus anciens »}. Cic. subst, 
omnes [« tout le monde »|. 
Cic.); universi, æ, a (- tous 
ensemble »}, adj. Cic. etc. 
(s’opp. à dispersi, singult, ex. : 
universos esse pares, disper— 
sos peérituros. Nep. universi 
[homines]. Cic. universi po- 
pult. Liv. non unus aut alter 
miles sed universi milites. 
Liv.); cuncti, æ, à (« tous 
ensemble »}, adj. Cic. etc. 
(s'opp. à singuli, ex.: cuncti 
cives. Cie. cuncta oppila. Cæs. 
cuncti [aulici]. Nep) Tous les 
gens de bien, omnes boni. Cic. 
opfimus quisque. Cic. Tous les 
cinq ans, quinto quoque anno. 
Cic. Tous ceux qui, qguotquot. 
Cic. (Inv. IX, 49, 115). (Subst.) 
Au masc. sing. Toutes les per- 
sonnes ou les choses dont ïil 
s'agit sans exception. OÜOmnes, 
m.pl. Cic. Omnia, n. pl. Cic. 
Omnes res. Cic. Nihil non. 
Cic. (cf. nihil non ad artem 
dirigebat. cie.) — Ce qui ou 
que, quicquid, n. Cic. — ce 
que tu vois, omne quod vides. 
Cic. Tout ce qu'il avait réuni 
de soldats, quodcumaque mili- 
{um Ccontraxerat. Cie. À — 
prendre, in summä. Cic. ad 
sammam. Cic. En — et pour 
—, omnino, adv. Cæs. " Ad- 
gectif collectif partitif. L'un 
comme l'autre indistinctement. 
Omnis, 6, adj. Cic. etc. (ex. : 
omnis fortuna [« t. condi- 
tion »]. Cic. omnibus annis. 
Plin. j. omnibus mensibus. 
Cic. omnis veretur amor.Prop. 
omnis superstitio. Liv. omnis 
exempli documenta. Liv.) 

ORVALE, 


toute circonstance qui s'y op- 
pose. l'amen, con]. Cic. (se 
place le second mot de la 
phrase, et le premier mot après 
une proposition concessive ou 


toutou, s. 


traban, 5. 
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Cic. licet tibi significarim... 
tamen intelligo. Cic.). Voy. cE- : 
PENDANT. Et —, atiamen. Cic. 
Si —, 81 modo, Cic. modo ut 
Ge simplt., modo) avec Île 

ub]. Cic. Si —, ne pas... 
modo ne (etle Subï.}, Cic. 


toute-puissance, 5. f, Puis- 


sance sans bornes. Infinita (ou 
omnium rerum) potentia. Cic. 
| (P. anal.) Puissance souve- 
raine., Omnium rerum poten- 
ia. Cic. Summa potestas. Cic. 
Potentatus, üs, m. Cic. 


toute-saine, s, f. Sanicle. Voy. 


ce mot. { Sorte de millepertuis. 
Voy. MILLEPERTUIS. 

m, {T. enfantin. 
Chien, Catellus, 1, m. Catull. 
(P. ext.) Terme d'amitié, de 
caresse. Catellus, i, m. Hor, 
Catella, æ, Î. Hier. 


tout-puissant., toute-puis- 


sante, ad]. Qui à une puis- 
sance sans bornes, Omnium 
rerum potens, Cic. Præpo- 
tens, adj. Cic. (cf. Jupiter om- 
rnium reram præpotens. Cic.). 
Dieu est —, nihil est quod 
Deus efficère non possit. Cic. 
dei numini parent omnia, Cie. 
deus potest omnia. Cic.). Sub- 
stantivt. Le — (Dieu), præpo- 
tens Deus. Cic. || (P. anal.) 
Qui a une grande puissance. 
Omnia imperio su0 regens. 
Cic. Omnium rerum dominus 
ou domina. Cic. Etre —, om- 
nia posse. Cic. regnäre, intr. 
Cic. (cf. [au fig.|. Græciä jam 
regnante. Cic.).||(Dans un sens 
plus large.) Voy. NFLuENT. Etre 
— surâl'esprit de qqn, apud 
aliquem plurimum posse ou 
valëère. Cic. Charmes —, voy. 
IRRÉSISTIBLE. 


toux, s. f. Mouvement d'expi- 


ration convulsif, saccadé, pour 
dégager les voix respiratoires. 
Tussis, is, Î. Cels. Plin. (cf. 
tussim movèêre. Cels. conci- 
täre, Plin. tussis sicea. Cels. 
tassis diutina. Plin.). — :lé- 
cère, tussicula, æ, f. Cels. 
Accès où quintes de —, fusses, 
ium, f. pl. Plin. (XX, 136). 
AVOIT une mauvaise —, fus- 
sire male. Hor. Qui a de la 
—, VOY. TOUSSEUR. Bon pour la 
—, contre la —, tussicularis, 
e, adj. Cæl.-Aur. Remede con- 
tre la —, arteriace, es, f. Cels. 


toxique (lat. foxicum [- poi- 


son dans lequel on trempait 
les flèches ]. Cæcil. Ov. Plin.). 
Substance vénéneuse.  Voy. 
POISON. || (Adjectivt.) Voy. Eu- 
POISONNÉ, VÉNÉNEUX. 

m. (Arch.) Halle- 
bardier, et, par ext., garde du 
corps. Satelles, itis, m. Ci. 
Stipator ou cusios cOrporis. 
eut. Machærophorus, 1, m. 
IC 


trac, s. m. (Arch.) Trace. Voy. 


ce mot. 4 Alilure d’une bête de 
somme. Voy. ALLURE. | 


restrictive, ex. : ile tamen...]|traçant, aûte, adj. Qui s'é- 


TRA 


tend horizontalement à la sur- 


face de la terre ou à peu de 
profondeur. Serpens, p. adi. 
Cic. (cf. vitis serpens. Cic.), 
Repens, p. ad]. Col. Racines 


—, radices longæ in obliquum. 


Plin. 


tracas, 5. m. Souci, mouve- 


ment qu’on se donne pour les 
choses de la vie. Cura, æ, f. 
Cie. etc. (Voy. souci); moles- 
ia, æ, f. Cic. etc. a : abcr- 
ratio a molestiis. Cic. avocatio 
a cogitandä molestiä. Cic. de- 
tractio molestiæ, Cic. liberatio 


: éé vacuitas molestiæ, Cic. a 


- 


 destias et sollicitudines. 


molestiis Liber. Cic. molestirs 


vacuus. Cic. solutus ab omni 
molestiä. Cic. quod autem a 
tuis abes, id.e0o lévius feren- 
dum est, quod eodem tempore 
a multis et magnis moôlestiis 
abes. Cic. abducère se a mo- 
lestiis. Cic. afferre alicui mo- 
lestiam {en parl. de qgqch.|]. 
Ter. Cic. afferre nonnullas 
curas et molestias. Cic. afficè- 
re aliquem magnä molestia 
[en pari. de qqch.1. Cic. ma- 
gnä molestiàä ex e re affec- 
tum esse. Cic. etiam hanñc mo- 
lestiam assumo. Cic. augère 
vitæ molestias \opp. à minuë- 
re]. Cic. labore et molestiä non 
carëêre. Plin. j. contrahère 
molestias liberalitate suä. Cic. 
deponère et ejicère omnes mo- 
Cie. 
id tibi affirmo te in iis moles- 
{tis, in quibus es hoc tempore, 
non dintius futurum. Cic. ex- 
hibëre alicüt molestiam. Plaut. 
Cic. aut expedies nos omni 
molestiä aut eris partliceps. 
Cic. laxäre se istis molestiis. 
Cic. suscipére aliquas propéer 
amicitiam molestias. Cic. va- 
cäre molestiä. Cic.); nego- 
lium, ii, n. Cic. etc. (ex. : 
satis negotit habuti in sanan- 
dis vulneribus provinciæ. Cic. 
id nec habet nec exhibet cui- 
quam negotium. Cic. negotium 
alicui exhibère ou facessère. 
Cic.). Voy: ENNUI, EMBARRAS. 4 
Ouverture dans les planchers 
d'une usine, par laquelle on 
fait passer Îles mañfières. Voy. 
TROU, GUVERTURE. 


tracasser, v..intr. et tr. ||] 


(Arch.) V. intr. $e donner du 
souci, du mouvement pour Îles 


choses de la vie. Satagère, intr. 


Phæd. Trepidäre, intr. Phæd. 
Turbäre, intr. Cic. || (P. ext.) 
Susciter des difficultés pour 
des petites choses. Afferre alt- 
cui molestiam. T'er. Voy. TRA- 
cas. 4 V. ir. Tourmenter (les 
gens) pour de petites choses. 
Soilicitäre, tr. Cic. Voy. 1n- 
QUIÉTER, TOURMENTER. 


tracasserie, s. f. (Arch.) Ce 


qui tracasse. Tricæ, arum, Î. 
pl. Cic. Voy. EMBARRAS, ENNUI, 
TRACAS. # Action de tracasser. 
Sollicitatio, onis, f. Ter. Voy. 
CHICANE, TAQUINERIE. . 


 TRA 


tracassier, ière, adj. (Arch.) 


Qui se donne du souci, du 
mouvement pour les petites 
choses de la vie. Voy. AFFAIRÉ, 
PRÉOCCUPER,, | (P. ext.) Qui 
suscite des difficultés pour de 
Petites choses, Voy. cHICANIER. 


4 Qui tourménte les gens pour 


de petites choses, Importunus, 
a, um, adj. Ter, (cf. import. 
senex. Ter.). Molestus, a, um, 
ad}. Cic. Incommodus, a, um, 
ad]. Plaut, - 

trace, 5. f. Suite d'empreintes 
à l’aide desquelles on recon- 
naît la direction suivie par 
qqn, par qqch. Vestigium, 
11, n. Cic. etc. (ex. : virilis pe- 
dis vestigium. Vitr. socci vi- 
deo vestigium in pulvere. 
Plaut. hominis vestigio ani- 
moadverso. Plin. currentium 
pes etiamsi non moratur, fa- 
cit vestigium. Quint. vestigium 
ungulæ [«d’uh sabot]. Cic. 
scrutari vestigia. Plin. Teren- 
tir nullum vestigium agnovi. 
Cic. vestigia sua confundèére. 
Sen.). Suivre à la —,1investi- 
gare, tr. Cic. etc. (ex. : ca- 
num tam incredibilis ad in- 
vestigandum sagacitas na- 
rium. Cic. [N. D. If, 158]. im- 
mittebantur 1lli continuo Ci- 
byratici canes |[« de vrais chiens 
de Cibyrar], qui -investiga- 
bant et perscrutabantur om- 
nia. Cic. [Verr. II. 4, 90, 47 ); 
indagàre, tr. et intr. Cic. 
etc. (ex. : canis natus ad inda- 
gandum. Cic. [Fin. 1], 39]. 
ind, [«chercher en suivant 
leurs traces2| bestiarum cubi- 
lia, Sen.i{vit. beat. 14, AD): — 
d'une roue, orbila, æ, Î. Cic. 
|] Chacune de ces empreintes, 
Vestigium, ii, n. Cic. etc. 
(ex. : vestiqia in Oomnes feren- 
tia partes. Liv. vestiqus ali- 
quem sequi. Liv. ou consequi. 
Cic. vestigia tenëre. Liv. vesti- 
gia àlicujus colligère [+ rele- 
verni, Liv. vestliqius instüre. 


_Cic. quarum [alcium] ex ve- 


stiqus cunt est animadversum 
a venatoribus quo se recipère 
consuerint. Cæs. fig. qui [« qui 
comme des chiens courants»] 
ejus modi hominum furta 
odore aut aliquo leviler presso 
[« à peine imprimée » | vestigio 
persequebantur.Cæs.par anal. 
in lectulo vestigia vidére re- 
centia, Cic. omnia pristint iti- 
neris vestigia intereunt. Cic. 
hi populi sine vestigiis [«<sans 
laisser de t. »| interierunt. Plin. 
ne vestigium quidem multa- 
rum Asiæ Ccivitatum dtque ur- 
bium relictum est, Cic. alicu- 
jus rei nec vola nec vestigium 


exstat ou:apparet. Varr. [sat. 


Men. 110; 537])} % (Au fis.) 
Exemple à suivre laissé par 
qqn. Vestigium, ii, n. Cic. 
etc. (ex. : vestigiis ingredi pa- 
tris. Cic. vestigiis alicujus 1n- 
sistère. Cic. nimium {raternis 


. Cic. ete. (ex. : 
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vestigiis insistère, Sen. rh. ali 
CUQUS vesligia persequi. Cie. 
aliquem ipsius vestigiis perse- 
qui. Cic.). || (Spéc.) Traces d'un 
plan, d'une droite {t. de géo.) 
Lineæ, arum, f. pl. À. 4 Mar- 
que. à laquelle on reconnaît 
l'action que -qqch, a exercée. 
Vestigium, ïi, n. Cic. etc. 
(ex.: tergum fœdum recenti 
bus vestiqiis verberum. Liv. 
{rons non calamistri notata 
vestiqus. Cic. vestigia sceleris. 
Cic. imprimère  flagitiorum 
vestiqiis Jtaliam. Cic. vestigia. 
avariliæ. Cic. integritas pro- 
vincialis, cujus ego nuper in 
Macedoniä vidi vestigia non 

leviter impressa, sed fixa ad . 
memoriam illius proviniiæ 
sempiiernam,  Cic. nominis 
prope Romani memoriam cum 
vestigio imperit esse deletam. 
Liv.); indicium, ii, n. Cic. 
etc. (ex.: indicia et vestigqia 
venent. Cic.); signum, i,n. 
veneficit. Signa. 
l'ac. nullo signo deprendi po- 
test. Liv.); nota, æ, f. Cic. 
etc. (ex. : notas relinguëre. 
Sen, notas eradère. Sen.\: 
Suspicio, onis, Î. Cic. (au 
fig.: nulla meditationis [«de 
préparation, de travail, d’ef- 
fort] suspicio. Cic.). 

tracé, s. m. Ensemble de li- 
gnes par lequel on a tracé le 
contour des objets, Ductus, 
us, m. Col, Quint. (ex. : o lit- 
teræ ductus. Col. ductus litte- 
rarum. Quint.) ; descriptio, 
onis, Î Cic. Vitr. (ex, : d. 
ædificu. Cic.); forma, æ, f. 
Cic. (VOyY. FORME, DESSIN, CON- 
TOUR). — pour servir de mo- 
dèle, præscriptum, 1, n. Sen. 
Quint. Faire un —, describère, 
tr, Cic. (voy. TRAGER). || (Spé- 
cialt.) Ligne marquant la di- 
rection suivant laquelle on a 
tracé une voie de communica- 
tion. Îter ductum ou præduc- 
tum ou descriptum. Col. Faire 
le — que devra suivre une 
conduite d’eau, præducère li- 

neas itineri. Plin. | 
tracement, 5. m. Action de 
tracer. Voy. TRACÉ. d'un 
camp, metatio, onis, Î. Fron- 
tin. 

tracer (lat. pop. tractiare. dér. 
de tractum, sup. de trahère), 
v. tr. etintr. || V. tr. Indiquer 
au moyen d’un trait la direc- 
tion, la forme, Scribére, tr. 
Cic. etc. (ex. : lineam. ÜCic. 
stigmata fugitivo. Quint. unde, 
quo quamque lineam scribe- 
rent. Cic.) ;. describére, tr. 
Cic. etc. (ex, : geometricas for- 
mas in arena. Cic. quædam 
[« certaines figures»] ou formas 
in puivere. GCic. Liv.); cir- 
cumscribére («tracer un cer- 
cle autour AN tr. Cic. etc. 
(ex. : c. orbem. Cic. lineas ex- 
tremas umbræ. Quint, stan- 


tem virgulä [« avec une ba- 
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guette»]. Cic. lacug est in si- 
militudinem jacentis rotæ cir- 
cumscriplus (. le lac reproduit 
le tracé d'une roue étendue à 
terre]. Plin. j. [ep. VI, 20, 
1); designäre, tr. Virg. Liv. 
ac. (ex. : d. lineam. Col. ur- 
bem [«l'enceinte d’uno ville] 
aratro. Virg. oppidum sulco. 
Tac. circo designatus est locus. 
Liv. fines templo [+au templer] 
Jovis. Liv, serrä per designata 
 currente («suivant la ligne 
tracée | certä manu trabem 
 scindère. Sen. {ep. 90, 8]. fig. 
aliquid primis velut lineis de- 
signäre. Quint. [1V; 2, 1201) ; 
delineäre, tr. Plin. (ex.: ar- 
repto carbone exstincto e focu- 
lo imaginem in pariele d. l'fin. 
CHR V 89); deformäre, tr. 
itr. (eX.: speciem ou imagi- 
nem alicujus operis lineis de- 
formäre. Pit.) ; præformare 
{« tracer préalablement»), tr. 
Quint. (ex. : pr. litteras infan- 
tibus. Quint. [V, 1h, 311); du- 
cére, tr. Cic. etc. (ex.: lineam 
colore ou ex colore. Plin 
atramento où ex atramento. 
Plin. sulcum ducére longio- 
rem. Col. [cf. sulcum impri- 
mère. Cic.l); præducére 
{« tracer devant ou avant »)}, 
tr. Cæs. Plin. (ex. : lineas iti- 
neri [«tracer la direction que 
doit suivre une conduite 
d’eau »|. Plin. j.). — le camp, 
castra metari, Cæs. — son iti- 
néraire, ttinera componére. 
Cic. At. XV, 26, 3). 4 (Par 
ext.) Indiquer par l'écriture et 
(fig.) par le langage écrit ou 
parlé. Deformäre, tr. Cic. 
etc. (ex. : ille quem supra de- 
formavi [«dont j'ai plus haut 
tracé le portraitr]. Cic. hic, 
quem deformamus. Sen.\. Voy. 
DÉCRIRE, DÉPEINDRE. 4 Ÿ. intr. 
S'étendre horizontalement à la 
surface de la terre. Voy. RAn- 
PER, Une plante qui —, voy. 
TRAÇANT. 
trachée (lat. post. trachia. 
Macr.), 58. f. ‘Trachée-artere. 
" Voy. ce mot. { Petit tube mem- 
braneux servant. à la respira- 
tion des Insectes, Spirandi 
meatus. Plin. Petit tube 
membraneux servant à la cir- 
culation des fluides dans le 
végétal. Voy. CANAL, PORE. 
trachée-artère (lat. post. tra- 
chia [s.-e. arteria]. Macr.), s. 
-{, Canal qui fait suite au 1la- 
rynx et communique avec les 
poumons. Arieria aspera. Cic. 
et absol. arteria, æ, f. Plin. 
Animæ canalis. Cæs. ou simpl. 
canalis, is, m. Plin. Transi- 
tus spiritüs. Plin. Relatif à la 
—, arleriacus, «a, um, adi. 
Plin. ” 
trachéotomie, s. f. Incision 
dans la trachée-artère, etc. Ar- 
_ Teriotomia, æ, [. Cæl.-Aur. 
: traction (lat. post. fractio. 
Auct. Geogr.), s. f. Action de 


tirer, de faire effort pour ame- 
ner à soi. l'ractus, üSs, m. Plin. 
(En parl. d'un véhicule.) Vec- 
io, onis, f, Sen. Voy. TRANs- 
PORT. De —, fractorius, a, um, 
adj. Vitr. (cf. tractorium ge- 
nus machinarum. Vitr.), Opé- 
rer une — sur qqch., vVOy. TI- 
RER. Service de —;, VOY. TRANS- 
PORT. 


tradition, 8. f. (Arch.) Action 


de livrer. Traditio, onis 
«transmission »n), f. Cic. etc. 
ee - t. ret, Cic. spéc. t. de dr. 
abalienatio est ejus rei, quæ 
mancipi est, traditio alteri ne- 
æo. Cic. [top. 5, 928]j). 4 (Lat. 
ecclés. traditio. lier. [ef. I. 
Goelzer, p. 265].) Transmission 
orale de faits historiques, de 
doctrines religieuses, de cou- 
tumes, Fama, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: illam veterem ab ipais 
dis immortalibus, at hominum 
fama est, Etruriæ traditam 
disciplinam. Cic. [har. resp. 
10, 20]. communis fama. Cie. 
fama est. Liv. vulgatior fama 
est. Liv. ea fama, quæ pleros- 
que obltinet. Sall. duplex eä 
de re fama est, Liv.}; sermo, 
onis, m. Cic. etc. (ex.: fama 
et sermo hominum. Cic. quod 
hominum sermone  posteris 
proditum est. Cic.). — fabu- 
leuse, fabula, æ, f. Cic. (ex. : 
ut ferunt fabulæ. Cic. [voy. rA- 
BLE|). — historique, memo- 
ria, æ, f. Cic. etc. (ex.: de 
Magonis interitu duplex me- 
moria prodita est. Nep. [Hann. 
8, 2]. memoriæ prodilum est 
[av. l'Acc. et l'Inf.]. Cic. [N. 
D. II, 2, 6]. quos natos in in- 
sulä 1ipst memoriä procure 
dicunt. Cæs. {B. G. V, 19, 1]. 
in memoriam notam El æqua- 
lem incurro. Cic. memorià ac 
litteris. Cic.). — écrite, 1itte- 
ræ, arum, f.pl. Cic. etc. (ex.: 
quod litteris eæxstet |. selon la 
t. écrite la plus ancienne-| 
Pherecydes Syrius primus di- 
ait [«cest Phérécyde de Svyros 
qui le premier a ditr] animos 
esse hominum sempiternos. 
Cic. [Tuse. I, 16, 381}. La —, 
tradentes, Liv. Plin. (cf, ubi 
natus sit, incertum diversitas 


 tradentium facit. Plin.). Sui- 


vre |a —, relata referre. Cic. 
La — dit, veut que..., {ra- 
dunt, Liv. (cf. ipsam regem 
tradunt, operatum is sacris 
se abdidisse. Liv.). traditur. 
Cic. Liv. (cf. Lycurgi tempori- 
bus Homerus etiam fuisse tra- 
ditur. Cic. ut Isocratem dixis- 
se traditum est. Cic.). || (Par 
ext.) Ce qui est ainsi transmis. 
Mos, moris, m. Cic. etc.(ex.: 
mos erat a majoribus Lacedæ- 
montis traditus, ut duos sem- 
per haberent reges. Nep. tra- 
difum ab antiquis morem ser- 
väre. Cic. traditum morem a 
prioribus solvit. Liv. more 
majorum Plaut. Cic. more 


l’art, 


traditionnellement., 


— La = — 
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institutoque majorum. Cic. 
VOY. USAGE, COUTUME). Qui est 
de —, fraditus, a, um, part. 
(cf, a diis quasi traditam reli- 
gionem tueri [“observer une 
religion qui est, pour ainsi par- 
Jer, de t. divine»]. Cic.}. usita- 
(us, à, um, p. adj. Cic. (cf, 
usitatus honos. Cic. [ep. XY, 
6]) 


traditionnaire, 5. m. et f, Ce- 


lui, celle qui est fidèle à la 
tradition. Qui (quæ) traditum 
ab antiquis morem servat. À. 
ou aliquid a majoribus tradi- 
tum fuetur. A. || Spécialt. 
(Théol. juive.) Celui qui inter- 
prête l'Écriture sainte confor- 
mément à la tradition. Sacra- 
rum litterarum fidus interpres. 


traditionnel, elle, adj. Fondé 


sur la tradition. À majoribus 
(ou antiquitus) traditus. Cic. 
Usu receptus ou cimpl r'ecep- 
tus, a, um, p. adj. Cic. Usita- 
lus, a, um, p. adj. Cic. Sup. 
primer les idées — que lon 
a de la divinité, usitatas per- 
ceptasque deoraum cognitiones 
tollère. Cic. Les règles — de 
artes quæ traduntur. 
Quint. || (En parl. de ce qui 
est légué par les ancêtres. 
Patrins, a, um, adj. Cic. (ef. 
patrius mo0s.Cic.). | (Transmis 
par l’usage.) Translaticius, a, 
um, ad]. Cic. (cf. êr. edicium. 
Cic.). { (En parl. de cérémonies 
religieuses.) Sollemnis, e, adl,. 
Cic. Forme, coutume —, mos, 
moris, m. Cic. consuectudo, 
dinis, f. Cic. Au sens —, ex 
consuetudine. Cic. 

adv. 
D'une manière traditionnelle. 
More majorum. Cic. More usi- 
tato ou recento. Cic. More et 
instituto majorum. Cic. More 
atque instituto. Cic. 


traducteur, trice (lat. tfra- 


ductor f[«celui qui fait passer 
d'un état à un autre»|. Cic. 
[Att. IT, 9, 1j}, s. rm. et f. Au- 
teur d'une traduction. Jnter- 
pres, pretis, m. Cic. Voy. TRa- 
DUIRE. 


traduction {lat. {raductio {-ac- 


tion de faire passer d’un ordre 
dans un autres]. Cic.), 5. f. 
Action de faire passer un ou- 
vrase d'une [langue dans une 
autre. Conversio, onis, f. Cic. 
(cf. c. ex Græcis. Quint. |X, 5, 
h]). Translatio, onis, f. Quint. 
nterpretatio, onis, f. Cie. 
Plin. Quint. (cf. Cic. [Balb. 8, 
14]. Quint. [Il, 1h, 21). Faire 
une —, des —, voy. TRADUIRE. 
* Ouvrage qu'on a fait passer 
d'une langue dans une autre. 
Opus (ex patriä linqua in aliam 
linguam) conversum. Cie. Une 
— latine d’Homèére, Homeri 
carmina in Latinum sermo- 
nem conversa. Cic. Je me ser- 
virai du poème d’'Aratus dont 
la — que tu as faite dans ta 
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première jeunesse me fait un 
si grand plaisir parce qu'efle 
est en latin, utar carminibus 
Aratiis, quæ a te admouum 
adolescentulo conversa ita me 
delectant, qua Latina sunt. 
Cic. (N. D. If, 10h). Cicéron a 
ublié une — des traités de 
laton et de Xénophon, Zibros 
Platonis atque Xenophontis 
edidit translatos. Quint. (X, 
5, %) Une mauvaise — de 
l'Electre de Sophocle, Electra 
Sophoclis male conversa. Cic. 
traduire, v. tr. (Arch.) Mener 
d’un endroit dans un autre. 
Traducèëre, tr. Cic. etc. (voy. 
MENER, [faire] PASSER), — {qqn} 
en justice, devant un tribunal, 
in jus vocäre ou ducère ou 
educère. Cic. (aliquem) educèë- 
re. Cic. aliquem (reum) in 
jadiciunm adducère. Cic." Fai- 
re passer d'une langue dans 
une autre. Veriére, tr. Cic. 
(ex. : si sic verterem. Platonem, 
ut verterunt nostri poeiæ fa- 
bulas. Cic. [Fin. I, 3, 7]. verti 
etiam multa de Græcis. Cic. 
[Tusc. IT, 11, 26]); converté- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : c. librum 
de Græco in Latinum. Cic. 
[ON. Il, 2h, 87]. libram ex 
Græco. Cic. [opt. gen. 5, 14]. 
cf. Cie. [Fim. 1, 2, 5l); redde- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: cum ea 
quæ legerem Græcë, Latiné 
redderem. Cic. [de Or. EI, 3h, 
155]); exprimere, tr. Cie. etc. 
(ex. : ad verbum de Græcis 


exprimère [«tr. mot à mot du 


grecn|. Cic. [Fin. I, 2, 4j); 
transferre, tr. Cic. etc. (ex. : 
istum ego locum totidem ver- 
bis a Dicæarcho transtulr. 
Cic. [Att. VI, 2, 3]); interpre- 
tari, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
epistolam, scriptores. Cic. [cf. 
ep. IX, 26, ?]. ubi ex Græco 
carmine interpretata recttavit. 
Liv.). 4 (Fig.) Montrer sous un 
certain aspect. Voy. EXPRIMER, 
EXPLIQUER, RENDRE (p. 1569, 
col, ?). 
traduisible (lat. post. {radu- 
cibilis [qu'on peut faire pas- 
ser à telle ou telle idée »]. 
Chalc. [Tim. %5]), adj. Qu'on 
peut traduire. Qui (quæ, quod) 
verti ou converti OÙ éransferre 
otest. À. || (Dans un sens plus 
arge.) Voy. CLAIR, INTELLIGIBLE. 
trafic, s. m. Commerce loin- 
tain. Mercatura, æ, f. Cic. Liv. 
Mercatus, üàs, m. Cic. Nego- 
tiatio, onis, f. Col. Sen. Voy. 


COMMERCE, NÉGOCE. Faire —, 
VOy. TRAFIQUER. || (P. ext.) 
Transport des marchandises. 


Voy. TRANSPORT. 4 Commerce 
illicite. Mercatura sordida. 
Cic. Voy. COMMERCE, GAIN, ILLI- 
CITE, HONTEUX. l (P. ext.) Echan- 

où l’on perd. Voy. ÉCHANGE. 
Œig.) Mercatura, æ, f. Cic. 
cf. m. quædam utiuitatum. 
Mercatus, üs, m. Cic. 


ic.). 
m. turpissimus. (Cic.). 


(cé. 


Omnia quæslui sunf. 
Nundinæ, arum, f. pl. Cic. (cf. 


. CE avec. 
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Quæstns, üs, m. Cic. ete. (ef. 
Sall.\. 


nundinæ  vectigalium. Cic.). 
Le — de la justice, nundina- 
0 juris. Cic. Le — de son 
COTPS, VOY,. PROSTITUTION, Faire 
— de, VOY. TRAFIQUER. | 


trafiquant, ante, s. m. et f. 


Celui, celle qui fait trafic. 
Mercator, oris, m. Cic. (cf. 
non consules, sed mercatores 
Provinciarum. Cic.), Trafiquan- 
te, negotiatrix, tricis, [. Jet. 
Hier. Faisant la guerre en —, 
cauponantes bellum. Enn. Voy. 
COMMERÇANT, MARCHAND. - 


trafiquer, v. intr. et tr. || V. 


entr, Faire du trafic. Rem ge- 
rére. Cic. Rem gerère et lu- 
crum facère. Cic. Mercaturam 
où mercaturas facëère. Cic. (cf. 
ile mercaturas in ea regione 
lecerat. Cic.). Mercaturä (ou 
mercaturis) rem quærère. Cic. 
Negotiationes exercére. Suet. 
Negotiari, dép. intr. Cie. Les 
négociants Romains trafiquent 
avec la Gaule, mercatores Ro- 
mant ad Gallos commeant. 
Cæs. || Faire un commerce illi- 
cite. Commercium alicujus rei 
habëre.Cic. Aliquid in quæstum 
conferre. Cic. ou habëre quæ- 
stui, Cic. Sall. Aliquid habëre 
venale. Sall, Vendére, tr. Cic. 
(voy. VENDRE). Sa maison était 
e champ de foire où l’on tra- 
fiquait avec passion de la ré- 
publique, calebant in interiore 
ædium parte totius rei publi- 
cæ nundinæ. Cic. (Ph. 5, 4, 
11). f (Par ext.) Avoir commer- 
Voy. CoMMERGCE. 4 
(Arch.) V. tr. Mettre en trafic. 
Ad nundinationem hominum 
(rem) traducère. Cic. Nundi- 
nari, dép. tr. Cic. (cf. nundi- 
nari jus ab aliqguo. Cie. [Verr. 


11, 1, 46, 119]. senaforium no- 


men. Cic. [Verr. II, 2, 49, 1921. 
totum imperium populi Roma- 
ni. Cic. [Ph. 3, 4, 10]). 


| tragacanthe, s. f, Arbrisseau 


qui donne la gomme adragant. 
Tragacantha, æ, f. Plin. 


tragédie. s.f. Pièce de théâtre 


régulière mettant en scène des 
personnages en lutte contre 
jours passions ou la mauvaise 
fortune, etc. Tragæœdia, æ, f. 
Cie. (cf. tragædiarum seriptor. 
Plin. ou poeta. Cic. tragædiam 
agère [« jouer la t. -]. Cic.). De 
_—, VOy. TRAGIQUE. Ce mot d’une 


—, tragicum illud. Suet. P.ext. 


Si dans les bagatelles nous 


avonsrecoursaux grands moyens 
de —, st tragædias agamus in 
nugis. Cic. || (Fig.) Evénement 
funeste. Tragædia, æ, f. Cic. 
Miserabilis casus. Cic. Atrox 
res. Cie. Scelus tragicum. 


Liv. — dans les événements, 


—— de palais, vOy. RÉVOLUTION. 


tragédien, enne. s. m. et f. 


Acteur, actrice qui joue la tragé- 
die. Tragæœdus, 1, M. Cic. Tra- 


tragiquement, 
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gicus actor. Liv. Tragédienne, 
quæ tragædias agit. À. Les —, 
tragici, orum, m. pl. Plaut, co- 
thurnati, orum, m. pl. Sen. 


tragicomédie , 5. f. Piéce de 


théâtre qui tient de la tragédie 
et de la comédie. Tragicomeæ- 
dia, æ, f. Plaut. 


tragicomique, adj. Qui est à 


la fois plaisant et fâcheux. Si- 
mul (ou unû) tragicus et comi- 
CUS. À. Sujet —, res comica 
tragicis versibus exposita. À. 


tragique, adj. Qui appartient 


à la tragédie. Tragicus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : tragi- 
cus poeta. Cic. tragicus Ores- 


‘les aut Athamas {« Oreste et 


Athamas représentés sur la scè- 
ne t, »]. Cic. tragicum spiräre. 
Hor.). Auteur —, tragicus, i, 
m. Sen. tragædiarum poeta ou 
scriptor, Plin. Acteur —, voy. 
TRAGÉDIEN. Genre —, poème —, 
VOY. TRAGÉDIE. Style —, co- 
thurnus, 1, m. Virg. Ton —, 
tragædia, æ, f. Cic. (cf. tra- 
gœdias agëre [+ prendre Île ton 
t.»]). Cie. Qui est à la hauteur 
du style —, fragicus, a, um, 
adj. Cic. (cf. tr. orator. Cic.),. 
4 (Fig.) Qui a un caractère fu- 
neste. Tragicus, a, um, aûij. 
Liv. (ex.: exemplam sceleris 
tragict. Liv. [I, 46, 81): tris- 
lis, e, adj. Cic. (ex.: tristem 
exitumn Où tristes exitus ha- 
bêre. Cic.\; funestus, a, um, 
adj. Cic. etc. (voy. FUNESTE) ; 
Juctuosus, a, um, adj. Cic. 
etc. (vVoy. FUNESTE). Fait —, 
tragædia, æ, Î. Cic. Tourner au 
—, (alicui) vertère male. Cic. 
vertérein perniciem. Cic, Pren- 
dre qqch. au —, rapère aliquid 
in pejorem partem. Ter. 

adv. D'une 
manière tragique. | Selon le 
genre de la tragédie. Tragico 
more. Cic. Tragicë, adv. Cic. || 
(Fis.) D'une maniére funeste. 
Atrociter, adv. Cic. Luctuosë, 
adv. Liv. 


trahir (lat. pop. tradire, p. 


tradère), v.tr. (Arch.) Livrer 
(à ses ennemis) celui qui se fiait 
à nous. Tradère, tr. Cic. etc. 
(voy. 1vRER). % (Absol.} Livrer, 
abandonner qqn à qui l'on 
doit fidélité. Prodére, tr. Cic. 
etc. .(ex.: is me deseruit ac pro- 
didit.Cic. [Flacc. 33, 81]. urbem 
philosophiæ proditis, dum cas- 
tella defenditis. Cic. [Div. Il, 
16,37]. p. urbem. Liv. patriam. 
Liv. ne fortunas meas, ne uni- 
cam filiam tam temerë prode- 
rem. Cic. caput et salutem ali- 


cujus. Cic. utilitatem .commu- 


nem. Cic. libertatem. Liv. par 
ext. officium. Cic.fidem. Sail.) 

projicere, tr. Cic. etc. (ex.: 
ab aliguo prodi et rogici 
[« être trahi et vendu »1. ic. 
queritur [Cato] in contione sese 
projectum ac proditum a Cn.. 
Pompejo. Cæs. [B.C. I,30, 5]. 
ducem suum Domitium pro 
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jectis .omnibus [«les trahissant 
tous »| fugæ consilium capére. 
Cæs. [B. C. I, 0, ?]. nonne ex- 
tremam pati fortunam paratos 
orojecit lle ? Cæs. [B. C, II. 32, 
8]. non esse Lamen desertam 
omnino rem publicam nequet 
projectum consulare ep - 
rium. Liv.); deserere, tr. CIC. 
etc. (ex.: deserëère 8e5e Où Cau- 
sam suam [« 8e t. »]. Cic. Cæs. 
nostri ab duce et a fortunûü 
deserebantur. Cæs. desertos 8e 
ac proditos a vobis dicunt.Cæs. 
vosne vero L. Dorutium, an 
vos Dornitius deseruit? Cæs.); 
deficére, tr. Cic. etc. (ex.: cum 
vires eum lassitudine defecis- 
sent. Cæs. [B. C. IT, 99, 5]. res 
[a le sujet, la matière »| me 
ipsa deficit. Cic.). { (Par ext.) 
Révéler. Prodèére, tr.Cic. etc. 
(ex.: aliquid vultu. Hor. [alicui] 
secretum. Suet. conscios. Cic.); 
aperire, tr. Cic. etc. (ex.: 
semet. Liv.commissa.Cic.); ar- 
guëre, tr. Cic. etc. (ex.: aman- 
tem et languor et silentium 
arguet. Hor.); indicäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : indicare se.Cic.). 
Voy. RÉVÉLER, || Desservir. De- 
serëre, tr. Cic. etc. (ex.: spem. 
Cic.); destituëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : conata ejus. Vell. quæ 
destituta exspectatio est. Liv.); 
fallére , tr. Cic. etc. (voy. 
TROMPER) ; decipére, tr. Cic. 
etc. (voy. TROMPER), frustrari, 
dép. tr. Cic. etc. (VOy. TROMPER). 
trahison, s. f. Acte de celui 
qui trahit. Proditio, onïis, f. 
Cic. etc. (ex. : pr. patriæ. Liv. 
multorum in nos perfidiam, in- 
sidias, proditionem notabrs. 
Cic. (ep. V, 19, Ki]. au piur. : 
quo e vilio el amicitiarum 
proditiones et reraum publica- 
ram nasci solent. Cic. [Ac. pr. 
IL, 9, 27]); perfidia, æ, f. Cic. 
. (voy. PERFIDIE). Crime de haute 
—, perduellio, onis, f. Cic. À 
Spéc.) Infidélité (en amour). 
nfidelitas, atis, f, Cic. Perfi- 
dia, æ, f. Cic. % (Fig.) En -—, 
c.-à-d, traîtreusement.  Voy. 
TRAITRISE, TRAITREUSEMENT,. 
traille (lat, éragula, ce qui est 
tiré; herse, etes, s. f. Sorte de 
bac, dit aussi pont volant. Voy. 
BAC, PONT. 
train, s, m. Longue file de bé- 
tes qui transportent des vivres, 
des munitions, etc. Ordo, di- 
nis, m. Cic. etc. (ex. : 0. lon- 
gus vehiculorum. Sen.\. — des 
équipages, commeatus, &S, M. 
tré. impedimenta et calones, 
Liv. — d'artillerie, fabri qui 
machinas. in bello trahunt. 
Liv. ou simpl. fabri, fabrum, 
m. pl. Liv. (ci. præfectus fa- 
brum. Liv.) Un — de bois, 
voy. p. 291 (col. 1}. — de cul- 
ture, instrumentum rusticum. 
Phæd., ou simpl. instrumen- 
tum, 1, n. Cic. || (Par ext.) 
Suite de valets, de chevaux, 
eic.;, qui accompagnent une 


traînage, s. 
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personne riche, puissante, Co- 
mitatus, às, m.Cic. etc. (ex.: 
ce. magnus,. Cic.. Liv, omnis. 
Suet. au plur. Allobrogam co- 
mitatus [« les AIL et tout leur 
train »].] Sall.); apparatus, 
us, m. Cic. etc. (ex. : tenui- 
culus [+ bien mince »]. Cic. 
omnis apparatus. Liv. au plur. 
apparatus regii. Liv. oneratus 
fortunæ apparatibus suæ. Liv.). 
— de maison, voy. 1188 (col. 2). 
Mener grand —, lauté vivêre. 
Nep. Par ext. Faire du —, voy. 
TAPAGE.  Allure de l’attelage 
qui traîne une voiture. Voy. 
ALLURE. À fond de —;, voy. p. 
92h (col. 1). | (Fig) Manière 
dont leschoses marchent. Cur- 
sus, üs, m. Cic. etc. (ex.: per- 
spicis qui cursus rerum, qui 
exitus futurus sit. Cic. di eo- 
dem cursu, quo fluxere adhuc 
res, ire patiantur, Cic. ea na- 
tura rerum est et 18 temporum 
cursus,ut non possit istaaut ti- 
bi aut ceteris fortunaesse diu- 
turna. Cic.eum tenëêre cursum 
uem «a primä ætale s8usCepe- 
ris. Cic.). Mener qqn grand —-,; 
instäre alicui. Cic. aliquern 
urgëre. Cic. Mener qqch. grand 
—, d’un — de poste, VOy. PRES- 
sER.. Au — dont il y va, quü 
festinatione properat… (Cic. 
Tout d'un —, sine ulla inter- 
missione. Cic. uno tenore. Cic. 
Etre en — de {faire qqch.), 
instituëre (av. l'Inf.). Cic. Etre, 
se mettre en —, moOvert ou 
agitart. Cic. Mettre en —, mo- 
vére ou commovêre aliquem ou 
aliquid. Cic. initium [añengus 
rei) facère ou pellère. Cie. L'af- 
faire était en bon —, res pror- 
sus bat. Cic. (Att. XIV, 90). 
res procedebat. Cic. Aller son 
—, pergère, intr. Cic. (voy. 
CONTINUER), — toujours égal, 
cursus idem et idem tenor. Cic. 
(Parext.) Partie de devant, de 
errière des chevaux; des bœufs, 
etc. — de derrière, clunes, ium, 
f. pl. Juv. — de devant, prio- 
res pedes. Nep. (Par anal.} 
Partie qui porte le corps de la 
voiture et à laquelle sont atta- 
chées les roues. Rotæ et axes. 
Plüin. 
m. Action de 
traîner. Tractus, üs, m. Pln. 
Vectio, onis, Î. Suet, — rapide, 
raptus, üs, m. Liv. Le — d'un 
bateau, voy. REMORQUE. || (Spéc.) 
Transport à l'aide de traîneau. 
Vectio trahä facta. A. Voy. 
TRAINEAU. 


traînant, ante, ad]. Qui trai- 


ne à terre, qui pend de manié- 
re à balayer le sol. Fluens, p. 
ad]. Cie. etc. (cf. vestis fluens. 
Ov.), Robe —, funica talaris. 
Cic. Manteau —, palla, æ, f. 
Hor. Etre —, jacëre, intr. Ov. 
Pique — (qu'on porte renver- 
sée), versa hasta. Virg. Chaîne 
—,remuilcum, 1, n. Virg." (Fig). 
Qui se prolonge d’une marière 


trainasser, v. 
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monotone. Languens,"p. adj. 
Cic. Langnidus, «a, um, adj. 
Cic. Lentus, à, um, adj. Cic. 
(cf. lentus in dicendo. Cic.). 
Péroraison —, productus exi- 
tus (orationts). Cic. Prononcia- 
tion —, éractus verborum, Cic. 
Voix —, diffusurn vocis genus. 
Cic. Etre — (en pari. du style), 
flaccescère, intr. Cic. langue- 
scèére, intr. Cic. + 


traînard, s. m. et f. Celui, 


celle qui reste habituellement 
en arrière des autres dans une 
marche. Morator, oris, m. Liv. 
Une —, quæ moratur. À. (En 
parl. de soldats.) Aorator, oris, 
m. Liv. (Miles) palans per 
agros. Liv. {|| (P. ext.) Celui, 
celle qui fait les choses avec 
lenteur. Cessator, oris, m. Hor. 
VOy. LAMBIN, LENT, 


traînasse, s. f. Long filet d’oi- 


seleur, Voy. FILET. 4 Rejet de 
certaines plantes. VOY. REJET. 
% Renouée. Vov. ce mot, | 
tr et intr.{f 
(Famil.) V. tr. Faire traîner 
ongtemps (une affaire). Pro- 
ducère, tr. Cic. Voy. TRAINER. 
4 VV. intr. Tarder beaucoup. 
Voy. LAMBINER, TARDER. 


traîne, s. f. Action de traîner, 


Tractus, üs, m. Plin. Mettre 
des filets à la —., verrére reti- 
bus æquor. Si. Embarcation à 
la — (amarrée à l'arrière d'un 
bâtiment), scapha remuico post 
navem tracta. À. (d'apr. Liv.). 
4 (P. ext.) Ce qui traîne, pend 
jusqu'à terre en balavant le 
sol. La — d'une robe, syrma, 
matis, n. Sen. tr. AVOIr UDE —, 
veste humum verrére. À. Vo. 
TRAINANT. 4 Corde qui traine à 
la mer. Remulcum, i, n. Cas. 
Liv. 


traîneau , s. m. Voiture à pa- 


tins qu'on fait glisser, etc. Tra- 
ha, æ, f, Col. Tragula, &, f. 
Varr. (L. L. V, 31, 159). Sor- 
te de filet pour prendre le pois- 
son. Everriculum, i, n. Varr. 


traînée , s. f. Longue trace 


laissée sur le sol par une sub- 
stance répandue. Z'ractus, üs, 
m. Plin. Laisser une — de 
sang Jusqu'à, perducëère san- 
gauinem ad {(cubiculum). Quint. 
Au fig. La nouvelle de ce meur- 
tre s'étant répandue comme une 
— de poudre, celeri rumure 
dilato ei vim allatam este. 
Nep. P. anal. Une — de lu- 
mière, tractus, üs, m. Lucr. 
Virg. (cf. longi. flammarum 
tractus. Lucr.). sulcus, 1, m. 
Virg. Le nuage se déchirait 
en longues — de flammes, 
nubes in longas flammarurn 
figuras dehiscebat. Plin. 3. 

f: tr. 


traîner, v. tr ec intr. || 


Tirer après soi (qqch. qqn), 
malgré la résistance opposée . 
par le poids et le frottement 
d’une partie sur le sol. Tra- 
hëre, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quem pedibus. Cic. trahi cri- 
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nibus. Liv. aliquid per terram 
trahère. Varr. alicujus cada- 
ver cervicibus resté circumda- 
tum per vias. Val.-Max. fron- 
dosos ramos per terram. Liv. 
absciso capite truncum corpus 
trahère in Gemonias. Suet. 
corpus circum mœnia trahëère. 
Cie. par ext. eguo vectum tra- 
hi. Liv. aliquis currum [ou 
quadrigas| agens trahitur. Liv. 
par anal. fessa ægrëé -trahentes 
membra. Liv. corpus fessun 
trahère. Liv.tr.pedem dextrum. 
Liv.); abstrahére (« traîner 
loin der), tr. Cic. elc. (ex.: 
navem remulco [« à la remor- 
que »]. Cæs.); pertrahëére 
« traîner jusqu’à »}), tr. Liv. 
ex. : ratem ad ripam. Liv.); 
protrahère, tr. Plaut. Cic. 
Virg. (ex.: pedibus informe 
cadaver protrahitur. Virg. pr. 
aliquemcapilioinviam.Plaut.); 
vehëre (« transporter, porter, 
traîner =), tr. (Cic. etc. x: 
v. currum. Cart, triumplan- 
tem [Camillum] aîfbi vexerant 
equi. Liv.te tuæ vexere tigres. 

Or. v. uxorem plaustro. T'i- 
bull.) Se —, repere, intr. 
Nep. Hor. Sen. (ex. : genibus 
per viam repens. Sen. voy. 
RAMPER); reptare, intr. Plaut. 
Gell. (ex.:r. per limitem. Plin. 
j. au fig. Lucr. Hor.). Se — 
Vers, VOY. RAMPER. Qui se —, 
reptabundus. Sen. (vit. beat. 
18, 2). Se faire —, vehi, pass. 
Cic. etc. (ex. : curru vehi ad 
curiam). Cic. Plin, ad id sacra- 
rium bigis curru arcuato vehi. 
Liv.); subvehi, pass. Vira. 
Liv. (ex. :.ad Capitolium. Liv.); 
vectari, pass. Hor. Liv. (ex. : 
equis. Ov.Curt. Justin. carpen- 
is per urbem. Liv.) 
qqn dans la boue, vovy.. p. 300 
(col. 3). — sa chaîne, catenam 
suam trahèëre. Aug. Se — (fis.), 
flaccescére, intr. Cic. etc. (ex.: 
flaccescebat oratio. Cic.); fri- 
gère, intr. Cic. ete. (ex. : 
sermo friget. Ter. sin sta 
frigebunt. Cic.); languere, 
intr. Cic, etc. (VOy. LANGUIR). 
* Forcer à venir avêc soi. Tra- 
hëre, tr. Cic. etc. (ex.: trahére 
[ou secum trahëre] aliquem. 
Cic. toto itinere non ducitur, 
sed trahitur. Sen. ad su pli 
ciuim trahi. Sall. Tac.ou É s. 
trahi, Sall. Tac.); abstrahe- 
re, tr. Cæs. Curt. (ex. : liberos 
in servitutem. Cæs. abstrahi 
ad capitale supplicium. Curt.); 
attrahëre, tr. Cic. etc. (ex. : 
tribunos attrahi ad se jussit. 
Liv, attr. aliquem vincium. 
Liv.); extrahèëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquem viin publicum. 
iv. aliguem domo [+ hors de 
chez lui »]. Cic. aliquem e la- 
tebrä. Suet.), pertraheére, ir. 
Liv. etc. (ex.: aliquent in ca- 
stra. Liv. aliquem in jus. Val.- 
Max. aliquem ad centumviros, 
Phæd.); protrahéëre, tr. Cic. 


Fig. —| 


| fessum trahôre. 
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etc. (ex. : aliquem e tentorio. 
Tac. aliquem hinc in convi- 
vium. Cic. aliquem in medium 
manibus suis. Suet.); rapère, 
tr. Cic. etc. (ex. : rapti te obtor- 
to collo mavis, an trahi? Plaut. 
r. ad supplicium ob facinus. 
Cic. ad mortem cruciatumque. 
Cic. r. aliquem in jus. Plaut. 
Hor. in jus ad regem. Liv. ad 
consulem. Liv, in carcerem. 
Suet. a carcere ad palum et ad 
necem. Cic.); abripére, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquem. Cic. 
aliquem de convivio in vincu- 
la. Cic. aliquem hinc ‘in cru- 
Giatum. Ter. aliquem ad quæ- 
stionem. Cic.); arripère («trai- 
ner en justice »}, tr. Cic. etc. 
(ex.: 4. Plotium. Cic. Licinia- 
num. Plin.zj. consules abeuntes 
magistratu. Liv. statim quæ- 
stor ejus in præjudicium ali- 
quot criminrnibus arreptus est. 
Suet.); raptare, tr. Cic. ete. 
(ex.: uxorem, conjugem. Cic.); 
ductäre,tr.Plaut. (ex.: d. mu- 
lierem. Plaut. [Pœn. IV,92, 6). 
f Âmener avec soi (qqch. qui 
embarrasse, qui gêne). Trahë- 
re, tr. Liv. {ex.: exercitum. 
Liv. Turbam  prosequentium. 
Liv. limum arenamque et sa- 
æa ingentia fluctus trahunt. 
Sall. au fig vitam trahère. 
Virg. Plin.); ducère, tr. Virg. 
(ex.: vitam per extrema om- 
nia. Virg.). || Amener avec soi 
qach-) comme conséquence for- 
cée. Voy. ENTRAINER, | (Par ext.) 


‘Faire aller longtemps, prolon- 


ger (qqch.). Trahèëre, tr. Cic. 
etc. (6x. : f, tempus. Sall. bel- 
tum. Liv. pugnam. Liv. comi- 
tia. Cic. rem in serum. Liv. 
par ext, £. ægros. Cels. aliquem 
sermone, quo usque... Val.- 
Max. legati querentes se trahi 
a Cæsare. Suet.); extraheëre, 
tr. Cic. Liv. (ex. : res [« les af- 
faires »| varis calumniüs. Cic. 
obsidionem. Liv. bellum in 
tertium annum. Liv. simul ex- 
trahi rem ex eo anno [<au delà 
de l’année courante] viderunt. 
Liv. [V, 95, 13]. voy. PRoLON- 
GER, [faire] DurER); protrahe- 
re, tr. Suet. (voy. PROLONGER } 
ducére, tr. Cic. (ete. (ex.: 

rem. Cæs. istud diu rimium 
duci. Cic. ducère bellum. Cæs. 
tempus quam longissimë du- 
cère. Cic. par ext. aliquem diem 
ex die. Cæs. ubi se diutius du- 
ei intellexit. te produce- 
re, tr. Cic. etc. (ex. aliquem 
falsä spe. Cic. vOY- PROLONGER). 
— sa voix, ses paroles, etc. 1n- 
torguëre sonum. Plin. (X, 81). 
tractim dicère. Sen. tractim 
pronuntiäre litteram. Gell. LV), 
6,6) 4 V.intr.Se trainer. Tra- 
hère, tr. Cic. etc. (ex.: corpus 
Liv. pedem 
dextrum trahère. Liv.).  Pen- 
dre de manière à balayer le 
sol. Trahi, passif. Cic.etc.(ex.: 
trahitur stola. Sen.); fluêre, 
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mtr. Ov. Prop. (voy. PENDRE): 
defluëre, intr. trg, (voy. 
PENDRE).Laisser —, frahëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: amiculum. Plaut. 
vestem. {or. pallium per lu- 
tum, Rutil. Lup, togam velut 
tragicam vestem in foro. Sen... 
I (P. ext.) Chosesqui traînent, 
qu'on laisse —, res quæ temerë 
dacent. Q. Enfants qui — les. 
l'U6S,VOY.VAGABOND, VAGABONDER. 
Fig. Des lieux communs qui — 
les rues, loci vulgares et per- 
vagahssimi. Cic. 4 Se prolon- 
ger, marcher lentement. Tra- 
hére, intr. Cels. ettrahi, pass. 
Cic. etc. (ex.: decem annos 
trait ista dominatio. For. 
trahère in morbo diutius. Cels. 
qui celer& parte anni traxe- 
runt, resolvuntur tempore au- 
tumni, Cels. trahitur. bellum. 
Liv.); tardäre, intr. Cic. Plin. 
(ex.: num quid putes rei pu- 
blicæ nomine tardandum esse 
nobis ? Cie. [Att. VI, 7, 2]. tar- 
dantes [« ceux qui traînent »]; 
sine clementiä puniunt. Plin,. 
[XI, 27]);, morari, dép. intr. 
Cic. etc. (VOY. TARDER, S'ATTAR- 
DER). Faire —, faire — en lon- 
gueur, voy. ci-dessus, col. 2. 


Traineur, euse, s. m. et f. Ce- 


lui, celle qui traîne quelque 
chose. Qui Que) aliquid post 
se trahit. À, || épée. Ouvrier 
qui pousse devant lui des trat- 
neaux à patins pour le trans- 
port du minerai. Qui metalla 
trahä vehit, A. Fig, — d'épée 
fanfaron), miles  gloriosus. 
laut. — de sabre, voy. sou- 
pARD, % Celui, celle qui resteen 
arrière. VOY. TRAINARD. 
traire (lat. trahère, tirer), v. 
tr. (Arch.} Tirer. Voy. cs mot. 
4 (Spéc.) Or, argent trait, voy. 
FILIÈRE. 4 Tirer le lait. Mul- 
gére, tr. Virg. Plin, — com- 
plètement, emulgëre, tr. Cato. 
Col. — dans, ièmmulgëre, tr. 
Liv. Action de —, mulictus, üs, 
m. Varr. Vase à —, mulctra, 
æ, Î. Virg. Col. Lait qui est 
dans le vase à —, muictra, æ&, 
f. Col. Fig. Famil. — qqn (lui 
tirer de l'argent), emungére 
ahquem. Plaut. 
trait, s. m. Action de tirer. 
Tractus, üs, m. Virg. Plün. 
Quint. || (Spéc.} Action de tirer 
une voiture. Bêtes de —, pe- 
cudes ad vehendum idoncæ. 
Coi. jumenta jugaliu. Curt. 
equi jumentaque jugalia.Curt. 
ou (simpl.) jumenta, orum, 
n. pl. Cæs. Liv.veterinæ (s.-e. 
peste) arum, î. pl. Varr. 
Plin. Employer un cheval de 
—, equo ad vehendum uti. 
Col. Fig. Donner le premier 
—, impellère, tr. Cic. Celui 
qui a le premier —, qui à le 
— (au jeu d’échecs), qui prior 
calculum commovet. Quint. 
D'un —, uno tractu. Veil. || 
(Par ext.) Lanière de cuir ou 
corde à l'aide de laquelle les 
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is, de quo scribis, nihil habet 
amplum, nihil excelsum. Cic. 
[Até. 1, 20, 1). 4 (Absol.) Pensée 
vive,brillante (dans un ouvrage 
de l'esprit). Sententia, æ, f. 
Cic. etc. (ex,:s. acuta. Cic. 
gravis. Cic. Euripides senten- 
tiis densus. Quint.). — bril- 
Jants, lumina, um, n. pl. 
Cic. (cf. lumina dicendi. Cic. 
lumina verborum ef senten- 
tiarum. Cic.\. Absol, Avoir du 
—, breviter argutëque dicère. 
Cic. 4 (Par ext.\ Direction que 
suit une chose. Tracius, üs, 
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ext.) Ligne tracée. Linea, æ; 
f, Cic. etc. (ex.: lineam scri- 
bère. Cic. lineam ex coicre 
ducèêre., Quint. lineam cinere 
ducère. Plin. lineæ extremaæ. 
Plin. vOy. 1LiGNE) ; Jineamen- 
tum, i, n. Cic. etc. (ex.: lt 
neamentum, longitudo latitudi- 
 necarens.Cic.[Ac.Il,116].omnes 
pilas columnasque notaverat 
cretä, quæ linearmenta evice- 
“runt Spississimam  nOCÉemn. 
Petr. [79, 4); Hneatio, Onis; 
f. Vitr. [IX, 1, 13; X, 22, 10)); 
virpgula, æ, f. Quint. Hier. 


1808 TRA 


chevaux tirent une voiture. 
Habenæ, arum, f. pl. Cic. Epi- 
redium, ü, n. Quint. ([, 5, O8). 
Juv. (8, 66). Funis, is, m. 
Cie. Lorum, i, n. Cato. Plin. 
« (Par anal.) Longe à laquelle 
est attaché le limier. Lorum,t, 
n. Plin. Action de tirer la 
corde d'un arc, d’une arhba- 
. Jète, d'une baliste, etc., pour 
faire partir le projectile. Gens 
de —, hommes de —,sagittaru, 
orum, m. pl. Cic. Cæs. La 
portée du —, voy. PORTÉE. | 
(Par ext.) Toute arme lancée 


soit avec l'arc, etc., soit avec| (dans l’express. v. censoria| m. Veil. Quint. (ex. : tractu 
la main. Telum, ji, n. Cic. " obelus]. Quint. [I,h, 3]).| temporis. Vell.). | Avoir — à, 
ete. (ex. : multitudo telorum.| Un — descie (ligne indiquant| pertinére (ad nd Cig. 
Cæs. nubes telorum. Liv. ab| où il faut scier), nota serræ.| respicère (ad aliquid). Cie. 
ictu telorumtuti. Cæs. missus| Sen. et (par ext), chaque! Avoir ur faux — dans les yeux, 


lusciosum esse. Plin. (XXVIIT, 
]70; XXIX, 193). 
traitable, adj. (Arch.) Malléa- 
ble. Dactilis, e, adj. Plin.” 
Tractabilis, e,adj. Flin." (Fig.) 
Accommodant, maniable. Trac- 
- tabilis, e, adj. Cic. (cf. tract. 
virius. Cic. ut te tractabilio- 
rem experiantur. Plin. 3 
Mitis, e, adj. Cic. Facilis,e, 
erat et oris et corporis linea-| adj. Ter. Cic. Mansuelus, a, 
mentis  persimilis. CI um, p. adj. Cic. Je ne serai 
Nota oris. Curt. (VIII, 3, 13,1 pas plus —, modestior non 
— du visage, os, oris, n. Cic.| ero. Cic. Qu’unreversa rendus 
vultus, üs, m. Cic. os vul-| plus —, calamitate submissio-- 
tusque ou os et vultus. Cic.| res. Hirt. Rendre —, mansue- 
Reproduire qyn — pour —, si-| facére, tr. Liv. Devenir —, 
militudinem alicujus expres-| mansuefieri, Suet. Peu —, dif- 
sam ad effigiem reddère. Liv.| ficilis,e, ad]. Cie. 
Copier — pour —, exprimèëre | traitant, s. m. Celui qui traite 


coupe faite par la scie, seg- 
mentum, i, n. Plin. || (Spéc.) 
Ligne qui reproduit le contour 
d'un objet. Lineamentum, 1, 
n. Cic. (cf.operum lineamenta. 
Cic.) Peindre à grands —, ima- 
ginem delineäre. Plin. | {Par 
anal.) Ligne du visage. Duc- 
tus oris. Cic. (Fin. V, 47). Li- 
neamentum, 1, n. Cie. etc, (cf. 


telorum. Auct. b. Hisp. magna 
vis eminus missa telorum. 
Cæs. magno numero pilorum, 
tragularum reliquorumque te- 
lorum se instruxerunt. Cæs. 
tela mittère. Cæs, jacère ou. 
conjicère. Cæs. Cic. tela in 
hostem ingerère. Liv. pro- 
piores levioribus eoque magis 
crebris telis petère. Liv. tela 
ab omni parte accidebant. 
Liv. au fig. omnibus telis for-| 
tunæ propositum esse. Cic.); 
hasta, æ, f. GCic. etc. (ex.: 
hasta amentata. Cic. hastam 
jacère ou conjicère. Virg. emi- 
nus hastis aut comrinus gla- 
dio uti. Cic. hastas vibräre 
ante pugnam. Cic., au fig. a- 
mentatas hastas torquëre ora- 


toris lacertis viribusque. Cic.); 
sagitta, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
sagittarum multitudo. Cic. 
fTusc. I, A2 101]. configère 
aliquem sagittis.Cic. [Ac.pr. II, 
28, 891. au fig. Veneris sagittæ. 
Luacr. voy. FLÈCHE). Comme un 
—, avec la rapidité d'un —, 
ocior jaculo. Virg. Les traits de 
la satire, aculei, orum, m. pl. 
Cic. (cf. aculei orationis. Cic. 
contumeliarum., Cic. fuerunt 
nonnulli aculer in C. Cæsa- 
rem. Cic.). (Par anal.) Tout 
ce qui frappe rapidement. Ce 
fut pour moi comme un — de 
lumière, percussié 1licO ant- 
mum. Ter, Action d’attirer à 
sol le liquide, pour l'avaler. 
Haustus, üs, m. Virg. Plin. 
(ex. : Laustu avido bibère.Plin. 
largis haustibus. bibëre. Ov.) ; 
potus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
prarinum uno potu haurire. 
pere üs, m. Cic. 
etc. (ex.: uno impetu poculum 
epotare. Cic. Liv.) * Action 
de tirer une ligne, de la tracer 
dans toute sa longueur. Duc- 
 Tus, üs, m. Cic. etc. (ex.: © 
litteræ ductns. Col. [VI, 5, L]. 
 litlerarum ductus pueri se- 
quuntur Quint. (X, 2, 2]. Des- 
sin au —;, pictura linearis. 
Plin: D'un — de plumes, unä 
significatione litterarum - (ali- 
uem necandum  denotäre). 
ic. (imp. Pomp. 4, 7). || {Par 


aliquid) summaä similitudine.| avec l'Etat pour affermer les 


lin, 4 (Au fig.} Marque signi- 
ficative de qqch. Specimen, 
minis, n. Cic. etc. (ex. : pru- 
dentiæ specimen. Cic. serväre 
antiquum specimen anima- 
rum. Liv.); documentum, i, 
n. Cic. etc. (vVoy. PREUVE); 
sisnum, 1, n. Cic. etc. (ex. : 
hæc utrum abundantis an 
egentis signa sunt? Cic. däre 
signum  ingentii sut. Cic.); 
signifñicatio, onis,f. Cic. etc. 
(ex. : facta significatione pro- 
bitatis. (Cic.; Voy. PREUVE); 
nota, æ, f. Cic. etc. (voy. 
MARQUE). || Action siguificative. 
Factum, ji, n. Cic. ete. (ex. : 
f. egregium, pulcherrimum. 
Cie. f. forte [« de courage »|. 
Cic. clarorum hominum facta 
illustria et gloriosa. Cic. |Fin. 
I, 1h; 37)); facinus, oris, n. 
C'ic. etc. voy. ACTION). Je sais de 
lui mille — éclatants, multa 
in €O viro præclara cognrovi. 
Cic. [sen. 5, 19). Voici encore 
un — de Thrasybule, præcla- 
rum hoc quoque T'hrasybuli, 
quod..,. Nep. (Thras. 3, 9). 
Aucun —, nihil. Cic. (cf. 
nihü enim  prætermitten - 
dum de istius impudentià 
videtur. Cic. [Verr. 11, k, A0, 
606]. nihil illustre, nihil forte, 
nihU liberum [< aucun trait 
de noblesse, de courage, de 
loyauté »]. Cic. {Att. 1, 13, k]. 


traite, s. 


impôts. Voy. PuBLicaIN. 4 Dans 
un sens défavorable. Voy. usu- 
RIER. 
f, Action de tirer. 
Tractus, às, m. Plin. Voy. 
TRACTION. || (Spéc.) Action de 
faire venir des marchandises 
d'un pays pour les envoyër 
dans un autre. Voy. ExPORTA- 
TION, COMMERCE. La — des 


_ noirs, Servorum (ou mancCipio- 


rum) mercatura (ou negotiatio). 
A. Faire la traite des noirs, 
venaliciariam vitam exercêre. 
Ulp. dig. Celui qui fait la — 
des noirs, venalicius, ii, m. 
Cic. mango, onis, m. Cic. | 
(P. ext.) Droit levé (autrefois 
sur l'entrée ou la sortie des 
marchandises. Voy. proirT, 
DOUANE. |, Banque.) Lettre de 
change. Voy. CHANGE, BILLET. 
Action de tirer le lait de cer- 
tains animaux. Afulctus, üs, 
m. Varr. L'heure de la —, 
hora ou tempus mulgendi. Col. 
Parcours non interrompu d’un 
lieu à un autre, Spatium, ti, 
n. Cic. etc. (cf. longum spa- 
hum itineris, Cæs. tanta itine- 
ram spaña. Liv.). Une iongue 
—, magnum iter, Cic. D'une 
——, continenti cursu. Liv. ano 
tenore. Cic. || En parl. de Îa n2- 
vigation.} Voy. TRAVERSÉE. Fig. 
Faire la nuit d’une —, noctem 
totam dormire. 
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traité (lat. eccl. tractatus. Hier. 

cf. H. Goelzer, p. 2611), s. m. 
Püvrage où l’on traite d’une 
matière, en en examinant par 
ordre les diverses parties. Ars, 
_artis, Î. Cic. ete. (surt. au plur. 
artes oratoriæ [« traité de rhé- 
torique »|. Cic. rhetorum ar- 


tes. Cic. artes antiquæ [+ les. 


anciens t. de rhétorique »|. 

Cie); liber, Dbri, m. Cic. etc. 
(ex. : Demetrii liber de con- 
cordia. Cie. de eo libros fecisse 
multos. Varr. scripsisse tres 
dibros de aliquà re. Cic. nos 
autem in dlibris habemus... 
Cic.}; disputatio, onis, f. 
Cic. etc. (ex. : 
tone de fato. Cic. au piur. Cic, 
{de Or. I, 43; III, GI; Acad. IT, 
7: Rep. I, 13]. Plin. 7. (ep. I, 
22, 6). { Convention débattue 
entre deux parties, déterminant 
par article ce qui à été stipulé 
de part et d'autre. Pactio, 
-onis, f. Cic. etc. (ex. : facéère 
“pacäionem de aliquä re. Cic. 
facère pactionem, ut [et Île 


Subj.]. Cic. pactionem facère. 


cum aliquo. Cic. Voy: CONVEN- 
TION); pactum; i, n. Cic. etc. 
{ex. : p. occultum. Liv. pacta 
servanda sunt. Cic. manèëre in 
bacto. Cic.); condicio, onïs, 
_f. Cic. etc. (ex.: c. æqua, ini- 
“qua. Cic. tolerabilis. Cic. con- 


diciones pacis. Liv.). | Convén- 


tion solennelle entre deux Etats. 
:Sponsio, onis, f. Cic. etc. 
Nex. : ron fœdere [« non par 
un traité solennel, reconnu par 
J'Etat »| sed per sponsionem 
[« mais par un traité, par un 
simple accord conclu entre les 
chefs des deux armées »] pax 
facta est. Liv. eadem superbia, 
quä sponsionem islam expres- 
seraunt nobis Samnites. Liv. 
tam sponsiones quam fœdera 
sancta esse. Liv. cum me seu 
{urpi seu necessariä sponsione 
obstrinæi. Liv. Ocriculant spon- 
sione in amicitiam accepti. Liv. 
vilia hæc capita luendæ spon- 
sionis feramus [« offrons-les 
pour le rachat du traité conclu 
avec l'ennemi »]. Liv.); fœdus, 
-eris, n. Cic. etc. (ex. : f. pa- 
-cis. Vell. tabulæ fœderis. Petr. 
fœderis pactum. Flor. cum ali- 
quo fœdus facére ou icére ou 
ferire. Cic. fœdus ef amicitiam 
däre. Sall. fœdus frangére, 
rumpère, violäre. Cic.). || Con- 
vention avec un entrepreneur. 


Pactum, i, n. Cic. Conventum, | D 


ä, n. Cic. || Accord entre parti- 
culiers. Voy. ACCORD, CONTRAT, 
CONVENTION. 

traitement, s. m. Manière d’a- 
gr envers qqn. Jractatio, 
onïis, f. Sen. Quint. (ex. : +. 
mala. Sen.). — bhbienveillant, 
comitas, atis, f. Cic. humant- 
tas, atis, £, Cic. (VOY. AFFABILITÉ, 
IDOUCEUR, -BIENVEILLANCE). Mau- 
Vais -—, VOy. INJURE, SÉVICE; 
"TORT, = indigne, injuriarum 


in hüc disputa- 
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indignitas, Cic. Mauvais — de 
toute nature, indignitates. Cic. 
(cf. omnes indignitatus per- 
ferre. Cic.). || (Spéc.) Accueil 
fait aux ambassades, aux repré- 
sentants d'un pays dans un 
pays étranger. Voy. accuer, 
RÉCEPTION. || (Par ext.) Appoin- 
tements d’un fonctionnaire. 
Voy. APPOINTEMENT, % (Spéc.) 
Manière dont un médecin agit 
sur un malade pour le guérir. 


Curatio, onis, f. Cic. ‘etc. 


(ex. : ut [æger| aptus tali cu- 
rationt sit. Cels. idonei huic 
curationti non sunt. Cels. op- 
poriunissimum curationi tem- 
pus vernum est. Cels. esse ibi 
lac istiusmodi cürationibus ac- 
commodañssimum. Plin, 7j 
av. le Gén. subi. c. medici. Cic. 
c. Heraclidis Tarentini. Cels. 
av. le Gén, obj. €. morbi, cu- 
rationes morborum. Cels. c. 
regis. Liv. c. austera [«sévère »]|. 
Plin. difficilis. Cels. longior. 
Cels. periculosæ cuarationes et 
ancipites. Cic. c. parum pro- 
spera. Curt, c. simplicissima. 

ic. perturbationum [« des pas- 
sions »| curationes sunt variæ. 
Cic. adhibére curationem. Cic. 


admovèëre curationem ad ali- 


quem. Cic. desideräre [« exiger, 
réclamer »] curationem diver- 
sam, maturam [en parl. d’une 
maladie].Cels. obire curationes 
[« entreprendre divers traite- 
ments »]. Sen. præesse cura- 
tioni [+ diriger le tr. »]. Liv. 
per somnium præscribère cu- 
rationem valetudinis [« indi- 
quer en songe Îe traitement 
applicable à une maladie >|, 
Cic.); cura, æ, f. Cic. etc. 
(répond au gr. fepaneia, ex. : C. 
morbi. Justin. c. aquæ, quæ 
inter cutem est |« le t, de l’hy- 
dropisie »[. Cels. au fig. : relin- 
quebatur simplex illa jam cura 
doloris tui. Cic. [ep.V, 16, 5]). 
“ Manière d'agir sur qqch. 
Manière d'aménager, d’'exploi- 
ter. une forêt. Silvarum usus 
et fructus. Gs. [| Manière de mo- 
difier une substance au moyen 
de tel ou tel agent. Tractatio, 
ons, Î. À 

traiter, v. tr. et intr. || V. ér. 
Agir envers (qqn) de telle ou 
telle manière. Tractare, tr. 
Cic. etc. (ex. : aliquem asperë. 
Cic. aliquem honorificentius. 
Cic. honorificentissimë. Cic. 
aliguem liberaliter. Cic. pater 
arum pié tractatus & filio. 
Cic. {Cæl. 2, 3]. non éractabo 
ut consulem. Cic. [| Ph. 2, 5, 101 
habëre, tr. Cic. etc. (ex.: alt- 
quem male. Plaut. Cæs. Sen. 
aliquem liberalissimë. Cic. ali- 
uem eodem loco habëre, quo 
alium. Cic. [matrem et uxorem 
Darei| haberi ut reginas præ- 
cepit. Justin. plebes servorum 
loco habetur [+ n’est pas mieux 
traitée que les esclaves, est 
traitée en esclave »1. Caæs.); 
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afficére, tr. Cic. etc. (dans 
l’express. aliquem summo ho- 


nore afficère. Cic.). — de mé- 


pris (arch.), aliquem contem- 
nére. Cic. aliquem pro. con 
lempio habëre, Suet. — qan 
d'égal, d'égal à égal, voy. 


126 (col. 2). — qqn de Ture Fi 


More, asperrimëê tractäre ali- 
quem. Cic. — qqn de roi (arch.}, 
C.-&-d. en roi, ut regem habère 
aliquem. Justin. — qqn d’en- 
nem], aliquem ir. hostium nu. 
mero habëre. Cic. pro hoste 
habëre où ducère aliquem. Cie. 
(Par ext.) — do, c.-à-d. qua- 
lifiér de telle ou telle manière, 
VOY. APPELER, QUALIFIER. || (Spéc.) 
En pari. d'un médecin, agir de 


telle ou telle manière sur un 


malade pour le guérir, Trac- 
tare, tr. Cic. etc. (ex. : aliquem. 
Cels.) ; Curare, tr. Cic. etc. 
(ex. * aliquem. Cic. regis filiam. 

en. 1pSt Se Curare non pos- 
sunt. Sulpic. ap. Cic. curari se 
pat. Cic. curäre ulcus. Cels. 
Sen. vuinus. Liv. morbum. 
Gels, curari se: fortiter pati. 
Liv. adolescentes gravius ægro- 
tant, tristius curantur. Cic. 
curart néque manu [« par la 
chirurgie »|] negue medicamen- 
{is potest [morbus]. Cels. vino- 
lentis quibusdam medicamini- 
bus solent curari. Cic. frigidis 
[« au moyen d’affusions froi- 
des »} curari se pati. Suet. 
c. morbos vittu [+ par le ré- 


_gime »|. Cels. c. graviores mor- 


bos asperis remediis. Curt. ce. 
oculos («les ophthalmies »] vi- 
no. Cels.); mederi (« porter 
reméde à »), dép. intr. Cic. etc. 
{VOY. REMÈDE, SOIGNER, GUÉRIR). 
(En parl. d'un hôte.) Recevoir 
a diner, à souper. Cenûä exct- 
pêre. Cic. Convivio accipère. 
Cic. Hospitaliter invitäre. Liv. 
— magnifiquement qqn, ali- 
quem invitäre apparatis epulis. 
Liv. Agir sur qach. de telle 
ou telle manière. [ Traiter une 
affaire. Tractäre, tr. et intr. 
Cic. etc, (ex. : quis unquam 
res tragicas comicé tractavit ? 


 Cic. [de Or. IT, 8, 30}. trac- 


tandis condicionibus.…., extracto 
primo noctis tempore. Cæs. [B. 
C. II, 28, 5|.t. condiciones pa- 
cis. Liv. de condicionibus trac- 
tat. Nep. [Eum. 5, 7]. ér. cum . 
aliquo de negotiis ad frequen- 
tem senatam referendis. Suet.),; 
agère, tr. etintr. Cic. etc. (ex. : 
cum aligauo aliquid ou de ali- 

uä re. Cic. quod mecum per 
litteras agis mullem coram 
egisses. Cic. utrum per procu- 
ralorem ageres an per te LPpSUM. 
Cic. egit cum Cimone, ut... 
Nep. absol. agente Servilia. 
Cic. illo auctore. atque agente. 
Cæs. agendi viam non video. 
Cic.). Ellipt. — des marchan- 
dises, de mercibus nacisci. Cic. 
| Traiter un sujet, Agitäre,. 
tr. Cic. etc. (ex. : has res. Cæs. 
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versäre in animo secum unuam 
quamque rem, agitäre deinde 
sermonibus. Liv. voy. AGITER, 
quEsTION); disputäre, tr. ei 
intr. Cic. etc. (ex. : d.,aliquid. 
Cic. de aliquü re. Cic. dispu- 
tandum de omni re in conira- 
rias partes [« en toute chose le 
pour et le contre »]. Cic.); dis- 
serère, intr. Cic. etc.(av. l'Acc. 
pron. d. ista [« ces questions »], 
eadem [+ les mêmes ques- 
tions »|. Cic. quod in senatu 
pluribus verbis disserui [+ ques- 
tion que j’ai longuement traitée 
au sénat »]. Cic. quæ Socrates 
supremo vitæ die de immorta- 
litate animorum disseruisset. 
Cic. quæ sæpissimé inter me 
et Scipionem de amicitiä disse- 
rebantar. Cic. diss. de aliquä 
re. Cic.}. || Traiter une forêt. 
Voy. AMÉNAGER, EXPLOITER, : || 
Traiter une substance. Trac- 
täre, tr. Lucr. etc. (ex.: res 
igni. Lucr. voy. MODIFIER). 4 V. 
intr, (Arch.) Se comporter de 
telle ou telle mantère avec qqn. 
Agére, abs. Cic. etc. (voy. [se] 
coMPorTER). || Régler'qqch. avec 
qqn. Agére, abs. Cic. etc. (ex. : 
curn aliquo de aliquä re. Cic.); 
colloqui, dép. intr. Cic. Cæs. 
Liv. (ex. : colloqui cum aliguo 
de aliqua re. Cic. c. per inter- 
nuntios cum aliquo et de ali- 
ua re mentionem facère. Liv.). 
| Conclure une convention po- 


litique, commerciale. Pacisci, 


dép. tr. et intr. Cic. etc. (ex. : 
p. pretium. Cic. pacem. Liv. p. 
cum decumano. Cic. per oc- 
culta colloquia paciscitur ma- 
onà mercede cum Celtiberorum 
principibus, ut copias inde ab- 
ducant. Liv, on dit aussi : pac- 
tionem facère cum aliquo. Cic. 


[voy. TRAITÉ,|CONVENIR|}. | Pren- 


dre qqch. pour objet d’étude, 
de travail, de discussion. Ds- 
putare, intr. Cic. etc. (ex. : de 
aliqua re. Cic.); disserére, 
int. Cic. (voy. ci-dessus. Cet 
ouvrage traite de l’amitie, 
de l'âme, hic liber est de ami- 
citia, de animo. Cic. (Fin. I, 
11, 25). ir hoc libro agitur de 
anicitiä. Cic. 


traiteur, s. m. Celui qui donne 


à manger pour de l'argent. Voy. 
AUBERGISTE. 


traître, esse, s. m. et f. Ce- 
* lui, celle qui trahit. Proditor, 


oris, m. Cic. (cf. prod. patriæ 


‘ [= envers la patrie -1. Cic.). 
. Traditor, oris, m. Tac. (cf. in- 
. terfecto traditore. Tac.) Insi- 


diator, oris, m. Cic. Desertor, 
oris, m. Cic. {cf. d. communis 
utilitatis. Cic.). Desertor ac 
proditor. Cic. — à la patrie. 
parricida, æ, m. Cic. Traîtresse, 
index, dicis, f. Cic. quæ pro- 


. dit. Cic. Prendre qqn en — {le 


surpréndre par trahison), insi- 
diüri alicui. Cic. imparatum 
aliquem aggredi ou percutère. 
Cic. Liv. Coup porté en —, 


TRA 


cæcus ictus. Liv. — de mélo- 
drame (personnage qui joue le 
rôle de traître), qui personam 


proditoris agit. À. || (Fig.)Celui 


qui a l’air sombre, dissimulé. 
Voy. SOMBRE, HYPOCRITE, P. hy- 
perb. — que tu es! perfide. 
Prop. || Adijectivt. Qui trahit. 
Perfidus, a, um, adj. Hor. Voy. 
PERFIDE, TROMPEUR. VINS —, vi- 
na capiti iniqua. Plin. Loc. 


_famil, Ne pas dire un — mot, 


nullam vocem mittère. Liv. 
nullum verbum facère. Plaut. 
ne labra quidem movëére, Sen. 


traîtreusement, adv. Par une 


trahison. Perfidé, adv. Sen. In- 
sidiis. Cic. Per insidiasg. Cie. 


traîtrigse, s. f. Action de trahir. 


Voy. TRAHISON. 


trajectoire, s. f. Ligne que dé- 


crit le centre dé gravité d'un 
corps mis en mouvement. 1 rac- 
tus, às, m. Plin. Voy. DIREC- 
TION. — d'un projectile, spa- 
tium ou iter quod emetitur te- 
lum conjectum ou emissum. À. 


trajet, s. m. Action de traver- 


ser l’espace qui sépare un lieu 
d’un autre. Trajectus, us, m. 
Cæs. (B. G. IV, 21, 5; V, 2,5); 
trajectio, onis, f. Cic. (Att. 
VIII, 15, 2). En parl. de l’es- 
pace traversé. Spatium, 11, 0. 
Cic. etc. (ex. : magnum spa- 
hum emetiri. Liv.); via, æ, f. 
Cic. (ex. : via tridut. Cic.; voy. 
CHEMIN, MARCHE.  (P. anal.) Le 
trajet d'un vaisseau sanguin, 
d'un nerf. Voy. DIRECTION. 


trâle,.s. m. Variété de grive. 


Voy. GRIVE. 


|tramail, VOov. TRÉMAIL. 
trame, 5. f. Fil qu'on a fait passer 


transversalement au moyen de 
la navette à travers les fils ten- 
dus longitudinalement. 7rama, 
æ, Ï. Plaut. Varr. Sen. Plin. 
Subtemen, minis, n. || (Fig.) 
Ce qui se déroule comme un fil. 
Stamen, inis, n. T'ibull. (cf. 
Parcæ fatalia nentes stamina. 
Tibull.). Filum, 1, n, Ov. (cf. 
fatalia fila. Ov. ducère ultima 
fila. Sil.). || Intrigue nouée. Te- 
la, æ, Ï. Cic. (cf. ea tela texi- 
tur, Cic.). Tout cela ressemble 
à une — perfidement ourdie, 
textorium totum istud est, Sen. 


Voy. INTRIGUE. La — lésère du 
style, 


dicendi textum tenue. 
Quint. (IX, h, 17). | 


tramer, v. tr. Croiser au moyen 


de Ia navette le fil de trame 
avec les fils tendus de la chaîne: 


Subtemen inserère où simplt. 


inserère, tr. Sen. Exordiri, tr. 


Plaut. Cato. || (Poëét.) Filer, tis- 


ser. Voy. ces mots. 4 (Fig.) Con- 
texère, tr. Cic. Consuère, tr. 
Plaut. Cic. (cf. consuëre dolos. 
Plaut.). Struère, tr. Cic. Ma- 
chinäri, dép. tr. Cic. Voy. cow- 
PLOTER, OURDIR. 


tramontane (lat. transmonta- 


na, fém. de l'adj. transmonta- 
nus, qui habite au delà des 


monts), s. {. (Arch.) Etoile po- 


TRA 


laire. Polus, i, m. Vitr. (IX, 4, 
6). Fig. Perdre la —, vov. rère, 
Faire perdre la — à qqn, vov. 
DÉCONCERTER. % Vent du nord 
Septemtrio, Onis, m. Cic. 


tranchant, ante, adj. Qu: 


tranche, qui coupe net d'un 
seul coup. Qui (quæ, quod) 8e- 
cat. À, Acer, acris, acre, adj. 
Cic. Acutus, a, um, adj. Cie. 
Voy. AFFILÉ. Écuyer —-, scissor, 
oris, m. Petr. carptor, oris, m. 
Juv.*(Fig.) Qui décide d'un ton 
absolu. Arrogans, p. adj. Cic. 
Insolens, p. adj. Cic. Acerbus, 
a, um, ad]. Cic. Paroles —, 
acerbë dicta. Cic. 4 Qui est 
d'une couleur trop vive. Voy. 
VIF, CRIARD.  $. m. Côté cou- 
pant d'une lame. Acies, ei, f. 
Cic. (cf. actes securis. Cic. me- 
ra acies ferri. Plin. oleo deli- 
catior fit actes. Plin.). — fins, 
déliés, saubtilitas ferramento- 
rum. Plin. Donner du —, voy. 
AFFILER. Perdre son —, perdëre 
vim secandi. Plin. À coups de 
—, cæsim, adv. Liv. Le — de 
la charrue, voy. soc. À deux —, 
bipennis, e, adj. Varr. (cf. bip. 
securis. Varr, anceps, adi. 
Cic. etc. (cf. anc. ferrum. Luer. 
securis. Plaut. Ov.). Epée à 
deux —, spatha, æ&, ?. Tac. Fis. 
À deux —, anceps, adj. Cic. 


tranche, 5. f. Portion plus ou 


moins mince d'un corps coupé 
par une section nette. Incisa 
OU Ccon£isa OU DræcCisa res. À. 
Frustum, i, n. Sen. Offa, æ, f. 
Cic. Col. — de peau, habena,; 
æ, f. Cels. (cf. tenuis habena 
excidenda est. Cels.). Couper 
par —, membratim cædére. 
Plin. Voy..nécourer. 4 (P. ext.) 
Tranche d’un livre. Voy. Bono. 
Tour d'une pièce de monnaie. 
Voy. BoRD. 


tranchée, s. f{. Ouverture pra- 


tiquée dans le sol sur une cer- - 
taine longueur. Fossa, æ, f. 
Cic. Puteus, i, m. Liv. Vo. 
FOSSÉ. || (Spéc.) 7. milit. Fossé 
permettant de s'approcher à 
couvert d'une ville assiésée. 
Fossa, æ, f. Cæs. (cf. fossam 
ducère. Cæs.). Cuniculus, i, m. 
Cæs. Voy. MINE. { Colique aiguë. 
Tormina, um, n. pl. Cic. Ro- 
siones intestinOraum où præ- 
cordiorum. Plin. Avoir des —, 
ex intestinis laboräre. Cic. 


tranche-montagne, s. m. 


Matamore qui prétend tout 
pourfendre. Âiles giloriosus. 
Plaut. 


trancher (lat. pop. trincare, p. 


truncäre), v. tr. Couper net 
d’un seul coup. Secare, tr. 
Cic. etc. (ex.: alicui collum. Q. 
Cic. fauces novaculä. Suet. 
VOY. COUPER) : Cædêre, tr. Cic. 
etc.. (ex. : silicem rostro. Liv. 
sacrum lapidem rostro. Liv.) : 
abscidére, tr. Cic. etc. (ex. : 
caput. Cic.); decidére, tr. 
Cic. etc. (ex. : caput [alicujus]- 
Sen, rh. Vell. collam. Plaut. 


a ee LA 
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nasum auresque. Liv.)\; præ- 
cidére, tr. Gic. etc. (ex, : ali- 
cui .caput. Liv. voy. courER). || 
(Fig.) Couper court à (un dé- 
bat, un entretien). Decidèére, 
tr. Cic. etc. (ex. : res ad istum 
deferfur et istius more decidi- 
turn. Cic. quibus omnibus re- 
bus actis atque decisis produ- 
cuntur e carcere. Cic.); diri- 
mére, tr. Cic. etc. (ex.: d. 
controversiam. Cic. alterca- 
tionem. Cic.); abrumpére, 
tr. Virg. Quint. Suet. (ex. : ab- 
rupto, quem inchoaverat, ser- 
mone. Quint.); cernére, tr. 
Liv. (ex.: priusquam id sors 
creverit. Liv. [XLIIT, 19, 21); 
decerneére, tr. Liv. (ex. : no- 
stra certamina non verba le- 
gatorum nec hominum quis- 
quam disceptator, sed campus 
 Campanus, in quo concurren- 
dum est, et arma et commu- 
nis Mars belli decernet. Liv. 
[VI, 23, 8 sq.]. ineamus ali- 
quam viam, quä utri utris 
imperent, sine magnä clade, 
sine multo sanguine utriusque 
populi decerni possit f« on 
puisse t. la question de savoir 
si...»]. Liv. [I, 93, 91), — le 
mot ef (ellipt.) le — net, brevi 
præcidëère. Cic. (cf. brevi præ- 
cidam. Cic.). || (Absol.) Décider 
d'une manière trop péremptoi- 
re. VOoy. DÉCIDER. l (Par ext.) 
Prendre des airs décidés. 
du grand seigneur, agère no- 
bilem. Cæl. ap. Cie. — de 
l'homme riche, verbis se locu- 
pletem facère. Cornif. || Sépa- 
rer, distinguer nettement. Voy. 
ces mots. Au part. passé: tran- 
ché, dispar, ad]. Cic. etc. (ex. : 
d. colores. Cic.); discolor, 
adj. Cic. etc. (ex.: discoloria 
[« aux couleurs tranchées »| si- 
gna. Cic.); diversus, a, um 
«Opposér), p. adj. Cic. etc. 
ex.: diversis moribus [+ de 
caractères bien tranchés -| duo 
vint. Cic.). || Intransit. Former 
contraste. VOy. CONTRASTER. 
tranchet, s. m. Outil de cor- 
donnier pour couper le cuir. 
Crepidarius cultellus.. Gell. 
tranquille, adj. Qui est sans 
agitation. Tranquillus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: ut ma- 
re, quod sua natura tranquil- 
lum sit, ventorum vi agitart 
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atque turbari. Cic. [Clu. h9,. 


1388]. tranquilla serenitas.Liv.); 
quietus, a, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex.: quietus cæli status 
Lopp. à procellosus atque im- 
rifer]. Col. quiela, quieuor 
Gallia. Cæs. pacaussima ei 
quietissima pars. Cæs. quieta 
res pablica[opp. à perturbatal]. 
Cic. [Cat. %, 9, 19]); pacatus, 
&, um, p. adj. Cic. etc. (ex. : 
in provincià pacatissimä. Cic. 
[Lig. 9, A]. p. civitas. Cic. pa- 
Catissimæ gentes. Cic.); pla- 
cidus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: pl. urbs, Cic. pl. dies. 
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Plin. j. placidum mare. Sail. 
ir. amnis placidior [opp. à 
violentior]|. Plin. placidior ci- 
vilas. Liv. placidissima pa. 
Cic.); sedatus, a, um, p. adi. 
Cic. etc. (ex.: sedato gradu 
abire. Liv. vox sedatissima. 
Cornif.); otiosus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: omnes ferë 
SOCIL spectatores se otiosos 
præbuerunt Leuctricæ calami- 
tatis, Cic. istos otiosos reddam 
e je les ferai tenir tranquilles»],. 
ic.). Etre —, quiescère, intr. 
Cic. etc. (ex.: urbs illa non 
potest quiescëére. Cic. quieve- 
runt per paucos dies. 
venti quiescunt. Plin. quie- 
scentes aquæ. Plin.); conquie- 
scére, intr. Cic. 
quiescit mercatorum negotia- 
&io. Cic.); stäre, intr. Cic. 
etc. (ex.: qui stat aer. Col. cf. 
aere stabili ef pigro vento. 
Plin.). { Qui est sans inquié- 
tude. Tranquillus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : #. vita.Cic. 
t. animus. Cic. par ext. f.et 
serena frons. Cic. tranquillus 
serenusque vultus. Suet.); 
quietus, à, um, p. adj. Cic. 
etc. (ex. : animus quietus. Cic. 
quietus et solutus animus. Cic. 
par ext. vita placata, tran- 
quilla, quieta. Cic. otiosam 


ætatem et quieltam sine ulilo 


aut labore aut contentione 
traducére. Cic. quietus et re- 
missus sermo. Cic.); placidus, 
a, um, adj. Cic. etc. (sopp. à 
vehemens, violentus, ex.: pl. 
homo. Cic. reddère aliquem 
placidum. Cic.); placatus, a, 
um, p. adj. Cic. etc. (ex. : pl. 
vita. Cic. res placatæ et mint- 
mé turbulentæ. Cic.); secu- 
rus, a, um, ad]. Cie. etc. ES 
securi solutique homines. Liv. 
securi otiosique. Quint. secu- 
rior ab aliquo [< du côté de 
qqn >|. Liv. securus de bello 
erat. Liv. animus securus de 
aliquä re. Cic.); otiosus, à, 


" um. adj. Cic. etc. (ex.: cum 


otiosus [-+sans passion, l'esprit 
tranquille] séilum prehende- 
rat, MmoOtusque OMnISs ArIMA, 
tanquam ventus, hominem de- 
fecerat, flaccescebat oratio. Cic. 
(Br. 2h, 98]. otiosum Fadium 


reddère [<rendre la tranquil- 


lité à F.»]. Cic.). Etre —, ani- 


mo non commoveri. Cic. Voy. 
CALME, PAISIBLE. 


tranquillement, adv. D'une 


manière tranquille, sans agita- 
tion. Quiete, adv. Cic. Otiosë, 
adv. Cic. Liv. Per otium. Ci. 
Rester — assis, desidère, intr. 
Liv. Demeurer — (à sa place), 
quiescère, intr. OCic. (Fig.) 
Sans inquiétude. Tranquillë, 
adv. Cic. Placidé, adv. Cie. 
Placaté, adv. Cic. Placato ant- 
mo. Cic. Quietëé, adv. Cic. (er. 

uieté vitam agère. Cic.)- Se- 
daté, adv. Cic. Sedato animo. 
Cic. | Avec calme. Æquo ani- 


Liv. 


au fig. cCOn- 


transcendance (lat. 


transcendant, 
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mo. Cic. Mais lui, —, at ille. 
lentus, etc. Cic. | 
tranquillisant, ante, adi. 
Qui tranquillise. Qui (quæ, 
quod) tranquillum ou securam 
reddit. À, Tranquillus, a, um, 
ad Cie. (cf.-tranquillæ litteræ. 
IC.) 


tranquilliser, v. tr, Rendre 


tranquille, sans inquiétude. 
Securum reddére. Cic. (cf. se- 
Curos vos ab häc parte redde- 
mus. Cic.). Tranquillum facë- 
re aliquem (ou animum alicu- 
jus). Cic. Tranquilläre, tr. 
Cic. Voy. cALmER. Essayer de 
—, consoläri, dép. tr. Cie. Etre 
tranquillisé, bono ou tranquil- 
lo’ animo esse. Cic. securum 
ou tranquillum esse. Cic. bo- 
num animum habêre. Cic. Se 
—, animoO acquiescère, intr. 
Cic. animo consistère. Cic. 
consolärti se, Cic. 
tranquillité, s. f. Etat de ce 
qui est tranquille. | Absence 
d'agitation, Tranquillitas, 
atis, [. Cic..etc. (ex. : maris 
tranquillitas. Cic. [Tusc. V, 6, 
16])}. Voy. cazme. Absence 
d'inquiétude. Tranquillitas, 
atis, f. Cic. etc. (ox, : securi- 
tas, quæ est animi tanqguam 
tranquillitas. Cic. [Fin. 5,8, 


“ #3]. {ocus quietis et tranquiili- 


tatis plenissimus. Cic. [de Or. 
I, Ë, à1. Otium ac tranquillita- 
tem sequi. Cic. [Mur. 27, 55. 
tranquillitas [opp. à negotia 
publica]. Cic. [Of. EI, 20, 69)). 
Voy. PAIX, REPOS, TRANQUILLE, 
SÉCURITÉ. | | 


transaction (lat. post. trans- 


actio. Tert. Jct.), s. f. Arran- 
gement entre deux parties qui 
transisent, Composiio, OTiIs, 
f. Cic. Decisio, onis, f. Cic. 
Terminer une affaire, un procès 
par une —, litem componêére. 
Virg. Faire une —, pactionem 
facère. Cic. depecisci, dép. tr. 
Cie. On aboutit à une —, res 
ad concordiam deducitur. Cic. 
On en arriva à cette — que, 
pacto convenit ut (et le Subj.). 
Cic. Celui qui prépare une —, 
transactor, oris, m. Cic. 4 (P. 
ext.} Convention ayant pour 
objet l'achat, la vente à prix 
débattus. Pactio, onis, f. Cic. 
Voy. AFFAIRE, CONTRAT. 


trangshbordement, s. m. Action 


de trapsborder. Translatio in 
aliam navem. À. 


transborder, v. tr. Faire pas- 


ser (des marchandises, des 
voyageurs) d’un navire sur un 
autre. Trajicère de nave in 
navem (malos antennasque). 
Liv. (Merces) in aliam navem 
transferre. À. 
post. 
transcendentia .[« action de 
franchir-]. Grom. vet.}), 8. f 
Caractère de co qui est trans- 
cendant. Præstantiä, æ, Î. 
Cic. Voy. SUPÉRIORITÉ. 

ante (lat. 
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transcendère, ‘s'élever au-des- 
sus), adj. Qui s'élève (inteliec- 
tuellement, moralement) à une 
hauteur . peu ordinaire. Voy. 
EXCELLENT, SUPÉRIEUR, SUBLIME. 
Etre —, voy. surpasser, Mérite 
—, summa virtus. Cic. |] Spéc. 
Etudes —, altiores artes où 
disciplinæ., Quint. ou litteræ. 
Sen. Voy. HAUT. | 
transcripteur, 5. m.Celui qui 
transcrit qqch. Perscriptor, 
oris, m. Cic. 
transcription (lat. franscrip- 
tio, transfert), 5. f, Action de 
transcrire; résultat de cette 
action. Descriptio, onis, f. Cic. 
Exemplum, i, n: Cie. Voy. co- 
PIE, La — d'un livre, d’un dis- 
cours, liber transcripius. À. 
oratio transcripta. À. 
transcrire, v. tr. Reproduire 
(un texte) en le recopiant à 
une autre place, ou avec d’au- 
tres caractères. Transcribére, 
tr. Cic. etc. (ex.: €. tabulas 
publicas. Cic. testamentum in 
alias tabulas. Cic.); describe- 
re, tr. Cie. etc. (ex. : ab aliquo 
quintum de Finibus librum de- 
scribère. Cic. vVoy. COPIER); 
. exscribére, tr. Cic. etc. {ex. : 
litteras. Cic. tabulas. Cic.). 
transe, s. f. (Arch) Passage de 
Ja vie au trépas. Voy. AGONIE. 
Les — de Îla mort, angores 
mortis. Cic. Etre dans les — 
de la mort, sibt injecto mortis 
terrore horrescëre. Cic. 4 (P. 
ext.) Inquiétude mortelle. A4n- 
gor, oris, m. Cic. etc. (ex. : 
summus angor, Cic. angorem 
capère pro aliquo. Cic. vacui- 
tas ab angoribus. Cic. aliquem 
_ conficére angoribus. Cic. 8e 
dedére angoribus. Cic. ango- 
ribus confici [«être dans les 
tr.r]. Cic. [Ph. 2, 15, 37; Of. 
ET, ÎÏ, 2); anxietas, atis, À. 
Cic: (cf. Tusc. IV, 10, 27). Vie 
passée dans les —, sollicita &- 
tas. Cic. sollicitissima ætas. 
Sen. 
transfèrement, s. m. Action 
de transférer (des prisonniers). 
Translatio (captivorum). Liv. 
Voy. TRANSFÉRER. 
transférer, v. 
établir d’une place à une au- 
tre. Transferre, tr. Cic. etc. 
(cf. £ concilium Lutetiam. 
Cæs.). Voy. TRANSPORTER. — 
qan dans la prison de Tullius, 
elegäre aliquem in Tullianum. 
Liv. | {P. anai.) Faire passer 
dans a propriété d’une autre. 
Jranscribére, tr. Cic. Jcé, 
Transféré par un acte, érans- 
cripticius, à, um, ad]. Ga;j. 
transfert, s. m. Action de 
transférer. Translatio, onis, f. 
Cic. Le — du pouvoir, defe- 
rendum ou délatum imperium. 
Cic. || (Spéc.) Acte par lequel 
on déclare faire. passer à un 
autre la propriété d’une rente. 
Transcriptio, onis, f. Gaj. — 
. d'une dette, {ransfusio debiti. 
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transformation (lat. 


tr. Installer, 


transgresser, v. 
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Ulp. Faire un —, transcribère 
nomina. Liv. 


transfiguration, s. f. Trans- 


formation de la figure, des 
traits extérieurs. Transfigura- 
tio, onis, f, Plin. (VII, 185). 
(Spéc.) La — de Jésus-Christ, 
transfiquratio Christi. Tert. 


transfigqurer, v.tr. Tranfor- 


mer en changeant [a figure, 
les traits extérieurs. Tranasfi- 
quräre, tr. Sen. Spéc. En pari. 
du Christ, se —, être — (ap- 
paraître sous sa forme glorieu- 
se), se transfiquräre, tr. Aug. 
transfiguräri, pass. lier. 

post. 
transformatio. Aug.), 8. f. Pas- 
sage d’une forme à une autre. 
Conversio, onis, f. Cic. Sen. 
Transitus in aliam figuram. 
Voy. CHANGEMENT, 


transformer (lat. transfor- 


mare. Virg. Ov. Quint. Lact.), 
v. tr. Faire passer d’une forme 
à une autre. Formam (ou figu- 
ram) convertère (ou mutäre, 
commutäre, immutäre). (Cic. 
Aliquid vertère (ou convertère) 
in alterius figuram (ou for- 
mam, faciem). Cic. Voy. CHAX- 
GER. || (Fig.) Modifier entière- 
ment. Voy. MODIFIER. 


transfuge, s. m. et f. || S. m. 


Militaire qui déserte en temps 
de guerre pour passer à l’enne- 
mi. Perfuga, æ, m. Cic. Trans- 
fuga, æ, m. Cic. Voy. DÉser- 
TEUR. Etre —, perfugÈëre, intr. 
Cæs. (ransire ad hostes. Cæs. 
relinquêére signa. Liv. Voy. DÉ- 
SERTER. | (Fig.) S. m. et f. 
Celui, celle qui abandonne son 
parti pour passer dans le parti 
contraire. Îs qui (ea quæ) defi- 
cit. Cic. ou desciscit (ab ali- 
quo) ou deserit (aliquem ou par- 
tes alicujus). Cic. Perfuga, æ, 
Im. Cic. (cf. isle qui initio pro- 
ditor fuit, deinde perfuga : qui 
primo sociorum .consilia ad- 
versaris enuntiavit, deinde 
societatem Cum 1psis adversa- 
rüs coût. Cic. [Rosc. Am. 40, 
1171). Etre — de qqch., voy. 


ABANDONNER, TRAHIR. 


transfuser, v. tr, Faire passer 


un liquide dans la substance 
d'un corps étranger. Trans- 
fundére,.tr. Cels. Col, (cf. t. 
sanguinem. Cels.). (Fig.) Dif- 


fundère, tr. Cic. Voy. ÉpAx- 


CHER, VERSER. 


transfusion, s. f. Action de 


transfuser. Z'ransfusio, onis, f. 
Gels. (cl. transf. sanguinis. 
Cels.). || (Fig.) Diffusio,. onis, 
{.. Sen. Faire une —,. voy. 
TRANSFUSER. | | 
tr, Passer 
par-dessus (un commandement, 
une loi). : Violäre, tr. Cic. (cf. 
v. leges. Cic.). Perrumpère. 
tr. Cic. (cf. leges perrumpère. 
Cic.). Transcendère,. tr. Lucr. 
Tac. (cf. transc. prohibita im- 
pune. Tac.) — Îles bornes du 
respect, transire fines verecun- 


transgresseur 


transgression 


trangsiger,; v. 
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diæ. Cic. — des lois, des or- 
dres, deficëére legibus. Liv. sol. 
vère imperia. Sen. Voy. Ex- 
FREINDRE, VIOLER. 

(lat. post. 


transgressor.. lert. filer), 8, 
m. Celui qui transgresse. Vic- 
lator, oris, m. Liv. Ov. Plin, 
(cf. v. jurie. Liv.). KRuptor, o- 
ris, m. Liv, Tac. Fior. (cf. 7. 
fœderis. Liv.). Qui violat (ou 
non servat ou non observat) 
aliquid. Cire. 

(lat. post. 
transgressio. Ambr. Aug.) 8. 
f. Action de transgresser. Vio- 
latio, onis, f. Liv. Vell. Sen. 
intr. Conclure 
un arrangement en faisant de 
part et d'autre des concessions 
sur ce qui est en litige. {'rans- 
igére, intr. Cic. (cf. {ransigère 
cum reo. Cic.). Pactionem ‘fa- 
cére, conficère ou inire (cum 
aliquo). Cic. (cf. de totä lite 
facère pactionem. Cic.). Depe- 
cisci, dép. ‘ntr. Cic. — en ce 
qui le concerne. dissolivère pro 
saä parte. Cic. F'a. — avec sa 
conscience, & conscientia aber- 
räre ou discedëre. Cic. Sans — 
avec <a conscience, salvo off 
cio. Cic. salvaä fide. Cie. 


transir (lat. {ransire, aller au 


delà de), v.intr. et tr. | ÿ. 
inér, (Arch.) Passer de vie à 
trépas. Voy. TRÉPAssER. || (P. 
ext.) Etre glacé, engourdi par 
le froid. ‘ZTorpére gela. Liv. 
Rigëre frigore ou gelu. Cic. 
(Tusc. I, 30, 69). ou simpl. ri- 
gêre, intr. Plin. Ubrigescère, 
intr. Cic. 4 V. tr. Glacer, en- 
gourdir par. le froid. Voy. cE- 
LER, GLACER. Transi, {orridus 
frigore. Liv. contractus frigo- 
re. Plin. Fig. Etre transit de 
peur, séupescère ou ObSTUPESCE- 
re meta ou timore. Cic. — qqn, 
exanimäre aliquem. Cic. Tran- 
ci, exsanguis, €, adj. (Cic. 
iners, ad]. Cic. P. plaisant. 
Amoureux fransi, VOY. TIMIDE. 


transissement, s. m. (Arch) 


Etat de celui qui est transi. 
VOy. SAISISSEMENT. 


transit (lat, éransifus, passa- 


ge), s. m. Faculté accordée 
pour les marchandises qui ne 
font que traverser un pays de 
ne pas payer des droits de 
douane. Jmmune portorium. 
Liv. Immunitas, atis, f. Liv. 
Droit de —, foricularium, ü, 


. 2. {nscer. 
transitif, ive, adj. Qui, con- 
- struit avec un complément di- 


rect, fait passer directement 
l’action du sujet au complément. 
Transitivus, a, um, adi. Prisc. 
(cf. tr. verbum. Prise.). Verbe 
—, verbum transiens ab. alià 
ad aliam personam. Prisc. 
Dans un sens —, fransitivé, 
adv. Prisc. 4 (Philos.) Qui agit 
hors de soi. Voy. EXTÉRIEUR, 
EXTERNE. 4 Qui sert de passa- 
ge, de transition. | (Gramm.} 


—— 
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Transitivus, €, um, adi. 
Gramm. (cf. transitiva con- 
junctio. À). || (Géol.) Terrain 
—, transitoria terra. À, 
transition, s. f. Passage mé- 
nagé d'une chose à une autre. 
Transitio, onis, Î. Cic. Vitr. 
Transitus, &s, m. Quint. Voy. 
COMMUNICATION, PASSAGE. || (Spéc.) 
Passage d’une idée à une au- 
tre. Transitio, onis, f. Tranai- 
tus, às, m. Quint. Transgres- 
sio, onis, f. Quint. (IV, 1, 76). 
Commissura, æ, f. Quint. (cf. 
ne comm. pelluceat [s que la t. 
pe saute pas aux yeux»|]. 
Quint.)}. Ménager les —, trou- 
ver les —, orationem tradu- 
cère et convertère ad {aliquid). 
Cic. Trouver facilement une 
—, facile labi ad aliquid. Cic. 
| Passage d'un état à un au- 
tre. Transitus, üs, m. Quint. 
(cf. transitus a pueritiä in ado- 
lescentiam. Quint. transitus 
-rerum [“époques de t, »|, Tac.). 
La nature à ménagé partout 
de douces —, natura omnia 
lenioribus  principiis præ- 
texuit. Cic: — douce, insensi- 
ble, régulière, gradus, üs, m. 
Cie. — brusque, extrême, mu- 
tatio in contrarium. Tac. Sans 
—, VOY. BRUSQUEMENT, SOUDAIN. 
[| Musique.) Passage d'une note 
à une autre. Jransitus SOnoO- 
rum. À. {|| (Géologie.) Passage 
. d’un terrain à un terrain d’une 
autre nature. J'ransitus, üs, 
m, À Terrain de —, voy. 
TRANSITIF. 
transitivement, adv. D'une 
manière transitive. 1 runsitivé, 
adv. Prisc. | 
transitoire, adj. Dont l'action, 
l'offet ne dure pas. Transito- 
rius, a, um, adj. Sen. Voy. 
PASSAGER. % Qui sert de transi- 
tion. Fiduciarius, a, um, adj. 
Cic. Cæs. Voy. PROVISOIRE. 
transitoirement, adv. D'une 
| manière transitoire. AG ou in 
breve tempus. Cic. In transi- 
tu. Tac.“ Provisoirement. Voy. 
ce mot. 
 translater, v. tr. (Arch.) Tra- 
duire. Voy. ce mot. 
translateur (lat. eccl. {rans- 
lator. Hier.), 8. m. (Arch.) Tra- 
ducteur. Voy. ce mot. | 
tranglatif, ive (lat. éranslati- 
vus [« relatif au changement 
de juridiction »l. Cic.). adj. 
(Droit.) Qui fait passer d'une 
personne à une autre la pro- 
priété dé qqch. Translativus, 
a, um, ad]. À. 
translation, s..f. Action de 
‘ faire passer un objet d'un lieu 
dans un autre. 7ranslatio,orus, 
, f. Col, Voy. TRANSFERT. La — 
de Dieu, advectus Dei. lac. 
Mouvement de la — de Îa terre 
autour du soleil, voy. DÉPLACE- 
MENT. — d'un prisonnier, VOY- 
TRANSFÈREMENT. P. anal. La — 
du siège de l'empire, sedes 1m- 
perii translata (in alium lo- 


transmigration 


transmissibilité, s. 
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cum). Tac. 4 (Droit.) Trans- 


mission. Voy. ce mot Arch. 
Traduction. Voy. ce LA | 


translucide, adj. Qui laisse la 


lumière, mais diffuse. Trans- 
lucidus, a, [um, adj. Plin. Voy. 
TRANSPARENT, DIAPHANE. 


transmettre flat. transmittè- 


re, Plin. 7j. Tac.), v. tr. Faire 
parvenir d’un lieu à un autre, 
Tradère, tr. Cic. etc. (ex.: de 
manu in manum tradéère ali- 
quid. Cic. LP. VIL, 5, 3]. per 
manus tradère aliquid. Sall. 
[Jug. 63, 61. alicui epistulam 
ou lüteras. Curt, par ext. fig. 
inimicitius posteris. Cic. opus 
posteritati famæque. Curt. opes 
& majoribus traditas habère. 
Curt. mos a majoribus tradi- 
tus. Nep. hæc consuetudo a 


.majoribus tradita. Cic. qualia 


multa historia tradidit. Cic. 
quarum nomina multi poetæ 
memoriæ tradiderunt. Cic. qui 
ejus pugnæ memoriam poste- 
ris tradiderunt. Liv. traditum 
est [avec l’Acc. et l’Inf.], Cic.); 
prodére, tr. Cic. etc. (ex.: 
prodendi exempli causa. Liv. 
sacra nobis prodiderunt. Cic. 
memoriæ ou memoriä prodi- 
tum est [av. l’Acc, et l’Inf.]. 
Cic.); deferre, tr. Cie. etc. 
exz.: epistolam ad aliquem. 
&æs.): referre, tr. Cic. etc. 
(ex. : alicui salutem [+ ses salu- 
tations »|. Cic.); relinquére, 
tr. Cic. etc. (ex. : effigiem no- 
strarum virtutum. Cic.aliquid 
posteris. Cic. jus a majoribus 
relictum vobis. Sall. voy. LAIs- 
sER). % (Droit.) Faire passer à 
qqn (un droif, un privilège 
qu’on possède). Fradéëre, tr. 
Cic. etc. (ex.: regnum ou impe- 
rium .alicui per manus Liv. 
alios consulatus ou consula- 
tum inter se per manus.Sall.). 
Vov. TRANSFÉRER. 
(lat. post. 
transmigratio. Hier.\), s.f, Pas- 
sage d’un peuple du Pays qu'il 
habite dans un autre. Voy. mi- 
GRATION, ÉMIGRATION. 4 (Spéc.). 
Voy. MÉTEMPSYCHOSE. 
f, Pro- 


riété de ce quiest transmissi- 
le. Tradendi ou transmitten- 
oi vis. À. 


transmissible, nt Qui peut 


se transmettre. Qui (quæ, quod) 
tradi potest. À. 


transmission, 5. f Action de 
transmettre. || Action de faire 


parvenir d’un lieu à un autre. 
Traditio, onis, f. Cic. T'rans- 
missio, onis, Î. Cic. l'ragectio, 
onis, f. Cic. (cf. éraj. incendio- 
rum. Cic.). — d'une lettre, 
d’une. dépêche, epistula tradi- 
ta (alicui). Curt.ou delata ad 
aliquem. Cæs. — du mouve- 
ment, émpulsus, üs, m-. Cic. 
La — du mouvement une fois 
faite, rien ne s'arrête plus, om- 
nia, ut semel missa-sSunt, va- 


dunt. Sen. De —, qui (quæ, 


transmutabilité, s. 


. Améthyste 


dida oratio. Cic. 
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quod) motum impellit ou af- 
{eri. A. (Lroit.) Action de faire 
passer à un autre un droit, un 
privilège qu'on possède, Trans- 
atio, Onis, f. Cic. La — d’une 
propriété, mancipanda ou man- 
cipata proprietas. Jet. manci- 
patio, onis, f. Jet. La — du 
pouvoir, delatum imperium (ad 
aliquem). Liv. 


transmuable, adj. (Arch.) Qui 


peut être transmué. Mutandus 
Où permutlandus, &, um, adli. 
verb. Cie, In aliam naturam 
convertendus. Cic. 


transmuer (lat. éransmutare), 


v. tr. Changer (une substanco 
en une autre). Voy. CHANGER. 

f. Pro- 
priété de ce qui est transmua- 
ble. Mutandi ou convertendi 
Où permutandi vis ou potes- 
las. À. 


transmutation (lat. transmu- 


tatio, transposition), 8. f. Chan- 
gement.d'une substance en une 
autre. Mutatio ou conversio in 
aliam naturam. À. — des mé- 


taux, metalla inter se mutata 


ou permutata. À. 


transparence, s, f. Propriété 


de ce qui esttransparent. Per- 
spicouitas, atis, Î. Plin, Tran- 
quillitas, atis, f. Plin.(XXX VII, 
96). La — de l'eau, liguor aqua- 
rüum. Curi. perlucidus liquor. 
Cie. P. hyperb. La — de la 
peau). Voy. FINESSE. DIAPHANE. 


transparent, ente (lat. scho- 


last. transparens, qui paraît à: 
travers), adj, Qui laisse passer 
les rayons lumineux de manié- 
re qu’on distingue les objets à 
travers. Perlucidus, a, um, ad]. 
Cic. (cf. perlucidi amnium li- 
uores. Cic. perlucidus homo 
«< homme qui a un vêtement 
très t. »]. Sen.). Perlucens, p. 
ad]. Sen. Translucidus, a, um, 
adj. Plin. Translucens, p. ad]. 
Plin. — comme du cristal, 
crystallinus, a, um, adj. Plin. 
Eau —, liquor, oris, Im. Cic. 
Etre —, perlucëre, intr. Cic. 
translucére, intr. Ov. Plün. 
plus —, dilutior 
amethystus. Plin. Air —, pu- 
rus aer. Cic. Etoffe —, nubes, 
is, f. Quint. Tunique —, rara 
tunica. Ov. (Fis.) Perspicuus, 
a, um, adj. Cic. Voy. cLaIR, 
LIMPIDE. Style net eb —, splen- 
Etre —, per- 


lucêre, intr. Cic. (cf. menda- 


cium perlucet. Sen.). Allusion 


—, VOY. CLAIR; INTELLIGIBLE. 


transpercer, v. tr. Percer de 


part en part. Transfgére,tr. 
Cic. etc. (ex.: puellam gladio. 
Liv. Sen. se gladio. Veil. ali- 
quem ferro. Nep. aliquem per 
atus. Liv. se supra rogum. 
Liv. epit.tr.scutum.Cæs.trans- 
fixus hastä. Cic.); transfode- 
re, tr. Cæs. Liv. (ex.: alicut la- 
tus. Liv. aliquem. Cæs, se. Liv. 
epit.); confodère, tr. Cic. etc. 
(VOy. PERCER) ; COnfSgÈTe, tr. 
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Cic. etc. (voy. Percer [p. 1350, 
col. 1]}; transverberäre, tr. 
Cic. ete. (ex.: scutum. Liv. 
bestiam venabulo. Cic. se gla- 
dio. Sen. gladio pectus suum. 
Val.-Max.). || Fig. Ces paroles 
me — le cœur, me exanimant 
hæ voces. Cic. Transpercé par 
la pluie, pluviä madefactus. 
Col. 
transpirable (bas lat, {ranspi- 
rabilis), adj. Apte à la tranepi- 
ration. Voy. SUDORIFIQUE. 
transpiration (bas latin'trans- 
piratio), 8. f. Exhalation de la 
sueur à la surface de Îa peau. 
Sudatio, onis, f. Sen. Sudor, 
oris, m. Cic. etc. (cf. sudorem 
sistère, COerCêre, reprimér'e, Se- 
däre, inhibëre. Plin.). Voy. 
SuUEUR, Etre en —, sudäre, intr: 
Cie. Voy. suEr.  Exhalaison de 
la partie aqueuse du sang, et 
p. anal. exhalation humide des 
végétaux. ÆEæxhalatio, onis, f. 
Cic. Exspiratio, onis, f. Cic. 
: Voy. ÉvaporaTion. Rendre par 
la —, exsudare, tr. Col. 
transpirer (bas lat. {ranspirü- 
re), v. tr. et intr. || (Arch.) 7. 
tr. Exhaler (un liquide) à la 
surface de la peau. Exhaläre, 
tr, Cic. Exspiräre, tr. Col. Voy. 
EXHALER, 4 V. intr. Sécréter la 
sueur. Sudäre, intr. Cic. Voy. 
SUER. Faire —, sudorem facère 
ou movére., Plin. elicére ou 
evocäre. Cels. excutère. Nep. 
ducère. Scrib. (P. anal.) En 
parl, de l'exhalation aqueuse 
des végétaux. ÆExsudäre, intr. 
Virg. VOy. EXHALER, ÉVAPORER. 
| Etre exhalé, Exhaläre, intr. 
ic. Exspiräre, intr. Cic. || 
(Au figuré.) ÆEmanäre, intr. 
Cic. (cf. ne quid emanet. Cic.). 
Permanûre, intr. Ter. Voy. 
DIVULGUER. 
transplantation, s. f. Action 
de transplanter. Translatio, 
onis, f. Col. Pün. 
transplanter {lat. post. tr'ans- 
plantäre. Hier.), v. tr. Enlever 
d’un endroit {une plante, un 
arbre avec ses racines), pour 


replanter ailleurs. Transferre,e 


tr. Col. Alienæ terræ inserëère. 
Liv. L'arbre se laisse —, arbor 
transmigrat, Plin. Poét. Vovy. 
DÉRACINER, TRANSPORTER. 4 (P. 
anal.) Etablir dans une autre 
contrée. Transferre, tr. Cic. 
Traducère, tr. Cic. Transpo- 
nère, tr. Cic. Se —, sedibus 
transferri. Sen. solum mutäre. 
Cic. sedem mutäre. Sen. 

transport, s. m. Action de 
porter d’un lieu à un autre. 
Portatio, onïis, f. Sall. Vitr. 
(ex.: [au plur.] armorum atque 
telorum portationes. Sail. (Cat. 
L9, 2]); asportatio, oniïs, f. 
Cic. (ex.: asp. signorum. Cic. 
[Verr. IT, 4, 50, 1101); compor- 
tatio, onis, Î. Vitr. (au plur., 
ex quorum comportañiones 
difficiles sunt et sumptuosæ. 
Vitr. [L, 2, 8]); vectio, onïis, 
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f. Cie. (ex. : efficimus domitu 
nostro quadrupedum vectiones 
[« le dressage nous permet d'u- 
tiliser les quadrupèdes pour les 
transports »]. Cic. [N. D. If, 
151}}; advectio, onis, f. Plin. 
(ex.: longa advectio a Brundi- 
sio. Plin. {IX, 169); circum- 
vectio, onis, f. Cic.(ex.: por- 
torium circumvectiontis {« droit 
de circulation sur les trans- 
ports à l’intérieur]. Cic. [Att. 
IT, 16, k]}; subvectio, onïs, 
f, Cæs. Liv. Vitr. (ex.: cuzjus 
[frumenti] farda subvectio 
erat. Liv. [XLIV, 8, 1]. tempe- 
rata apud transmarinas pro- 
vincias frumenti subvectio. 
Tac. [ann. XIII, 51]. ne abre 
frumentariä duris subvectiont- 
bus laboraret. Cæs. [B. G. VII, 
10, 1); vectura, æ, f. Cic. 
ete. (ex.: equi idonei ad vectu- 
ram. Varr. vectura framentt. 
Cæs. pro vecturä solvëre. Cic. 
sine periculo vecturæ. Cic. au 
plur. vecturas frumenti finiti- 
mis civitatibus descripsit. Cæs. 
[B. C. TIIE, L9, 8j. vecturæ impe- 
rabantur. Cæs. [B. C. III, 32, 
21). De —, vectorius, a, um, 
adj. Cæs. Suet. (ex.: v. navi- 
gium, Cæs. [B. G. V, 8, 4h]. v. 
navicula. Suet.[Cæs.63]}; one- 
rarius, à, um, adj. Cæs. Liv. 
(ex.: novis oneraria.Cæs,Liv.\. 
Moyen de —, vehiculum, 1, n. 
Cic. || (Spéc.) Terrain de trans- 
port. Vov.aLLuvion. || (Par anal.) 


Action de reporter sur un au-| 
‘tre un droit que l’on possède. 


Translatio, onis, f. Cic. Jet. 
— de créance, versura, &, f. 
Cic. Nep. Voy. TRANSFERT. 
(Au fig.) Mouvement qui nous 
met hors de nous. Æffusio, 
onis, Î. Cic. (ex. : eodem vitio 
est effusio animi in lætitiä quo 
in dolore contractio.Cic.[Tuse. 
IV, 30, 66]); elatio, onïs, f. 
Cic. etc. (ex.: gestientis animi 
elatio voluptaria. Cic. {Fin, III, 
12, 35]); effrenatio, onis, f. 
Cic. (ex. : animi impotentis ef- 
frenatio. Cic. [Ph. 5, 9, @|); 
petulantia, æ, ff. Cic. etc. 
(s opp. à pudor, modestia, ex.: 
tanta feminarum  petulantia 
rustica, Sen. effrenata petu- 
lantia. Cic.). {| (Spéc.) Délire. 
Voy. ce mot. 


transportable, adj. Qui peut 


être transporté. Qui (quæ, quod) 
transvehi potest. À. Tectabilis 
e, adj. Sen. Etre —, transvehi 
ou asportäri posse. À. (En 
parl. d’un blessé\, jactationem 
pati. Liv. 


transportation, s. f. Action de 


transporter d’un pays dans un 
autre. Translatio, onis, f. Cic. 
Transportatio, onis, f. Sen. 
| Spéc. (Droit.) Déportation, ré- 
égation. Voy. ces mots. 


transporter, v. tr. Porter d’un 


heu à un autre. Transpor- 
tare, tr. Cic. etc. (ex. : victo- 
rem exercitum. Liv. exercitum 
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in‘ Græciam. Cic. copias secum. 
Nep. milites navibus flimen 
[« de l’autre côté du fleuve »], 
Cæs. tr. exercitum Rhenum. 
Cæs.); transvehèére, tr. Cæs, 
Liv. Suact, (ex. : 1. mililes. Cæs, 
naves plaustris. Liv, exercitum 
in Briltanniam. Suet., au pass. 
moy. transvehi in Africam. 
Sail. transvehiCorcyram. Liv.) 
transmittere,tr.Cic.ete.(voy. 
[faire] rTRAvERSER); portäre, tr. 
Cic. etc. (ex, : arma. Sall. odc- 
res et purpul'as El auro pen- 
sanda. Sen. commeatum $se- 
cam. Cæs. commeatus ab urbe 
in castra. Liv. KFomü domum 
ad Antoniam frumentum. Cic.), 
asportare,tr.Cic.etc. (ex, : is 
hoc [simulacrum Victoriæ| € 
signo Cereris avellendum as 
portandumgque curavit. Cic, 
asp. vina. Cic. multa de suis 
rebus secum. Cic. vehiculis re- 
qum res, Liv. naves paratæ 
erant, quæ tollerent atque as- 
portarent [tegulas marmoreas]. 
Liv. EXLII, 3, 35); comportä- 
re, tr. Cæs. Cic. Liv. (ex. : fra- 
mentum. Cæs. vimina mate- 
riamque. Cæs. C. quæ in eam 
rem opus erant. Liv. frumen- 
tum ex agris in loca tuta. Cic. 
frumentum in hiberna. Caæs. 
frumentum ad mare. Liv. a- 
quan in arcern. Cæs. arma in 
temnplam ou in ædem Castoris. 
Cic.); deportäre, tr. Cic. etc: . 
(ex. sin castraframentam. Cæs. 
ossa ejus in Cappadociam ad 
matrem. Nep. quæ [naves] prio- 
rem parte exercitüs e0 de- 
portaverant. Cæs.); Suppor- 
tare, tr. Cæs. Liv. (ex.: fru- 
mentum, rem frumentariam. 
Cæs. frumentum exercitui na- 
vibus. Cæs onerariis navibus 
Corcyrä Duyrrachioque aquam 
suis. Cæs. omnia inde in cas- 
tra. Liv): vehère, tr. Cic.ete. 
(ex. : militi in castra vehère ab 
Arpis frumentum. Liv. au pass. 
moy. ad id sacrarium bigis 
cum armato vehi {< ce trans- 
porter »]); advehère, tr. Cic. 
etc. (ex.: frumentum. Cie. fru- 
mentum ex agris Romam. Cic. 
Corcyram peditaum mille se- 
cum. Liv. au pass. mov.: e 
Pompejano ravi advehi in Lu- 
culli hospitium. Cic.); con- 
vehère, tr. Cic. etc. (ex.: c. 
framentum. Cæs. framentum 
copiasque alias ante. Liv. quo 
ructus convehebantur villæ 
dictæ sunt|. Varr. quo framen- 
tum commeatusque alios con- 
vexerat. Liv. lintribus in eam 
insulam materiem, calcem, cæ- 
menta, arma convehère. Cic. 
frumentum ex finitimis regio- 
nibus afque ex omnibus ca- 
stellis in urbem. Cæs.}; dave- 
hére, tr. Cic. etc. (ex. : com 
meatus maximos Tiberis de- 
vexit. Liv. legionem equis. Cæs. 
frumentum, quod eo tolerandæ 
hiemis causä devexerat. Cæs. 
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conjuges liberosque Carthagi- 
nem. Curé, au pass. moy. na- 
vem dedit quäa-Corinthum de- 
veheretur. Nep. Veliam de- 
vectus. Cic.); pervehèëre, tr. 
Cic. etc. (ex. : p. commeatus. 
Liv. FELÈE 6,6|. virgines Cære. 
Liv. Drusi corpus Romam. Suet. 
au fig. aliquem in cælum. Curi.\; 
subvehèére, tr. Cæs. Liv. {ex. : 
frumentum flumine Arare. Ces. 
commeatus ex Samnio. Cic.\: 
‘éransvehére, tr. Cæs. Liv. 
(ex. : milites. Cæs. naves plau- 
stris. Liv. exercitum in Britan- 
niam. SUEL. AU Pass. moy. 
transvehi in Africam. Sail. 
transvehi Corcyram.Liv.); fer- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : aliquid 
ferre. Cic. lecticä ferri per op- 
pidum. Cic. voy. PORTER); con- 
ferre, tr. Cic. etc. (ex. : se con- 
ferre. Cic. c. parentes et con- 
Juges illuc. Tac. nihil domum 
suam. Nep. pecunias monumen- 
taque ex fano Herculis in priva- 
tam domum. Cæs.); deferre, 
tr. Cie. etc. (ex. : pecuniam at- 
que arma. Tac. quæ ad usum 
necessaria sunt. Liv. eodem pe- 
cuniam, quæ superest. Liv. id 
[eandelabrum | in prætorium. 

ic. aliquem allevatum in ta- 
bernaculum. Curt. captum om- 
nibus membris deferri in cu- 
riam. Liv.); transferre, tr. 
Cic. etc. (ex. : 
Alpes usque. Cic. bellum in 
Celtiberiam. Cæs. consilium 
Latetiam. Cæs.\ À (Spéc.) Trans- 
porter qqn (t. de droit}. Voy. 
RELÉGUER. || (Fig.) Se — par Îa 
pensée, se animo et cogitatione 
convertère (ad aliquid). Cic. 
(Par anal.) Reporter sur un au- 
. tre un privilège, un avantage 
qu'on possède. T'ranscribère 
(En aliquem). Liv. Delegäre (alt- 
quid alicui).Cic. (Au fig.) Met- 
tre hors de soi. Æfferre, tr. 
Cie. etc. (au passif, ex. : eherri 
lætitiä, iracundia, etc. Cic.); 
exsultäre, intr. Cic. etc. (ex.: 
gaudio ou lætitiä exsultäre. 
Cic.). Etre transporté de colère, 
præ iracundiä non esse apud 
se. Curt. ° : | | 
transposer, v. tr. Placer en 
intervertissant l'ordre. Trans- 
mutüre, tr. Lucr. Hor. Trans- 
ponère, tr. Gell. Aliter dispo- 
nére. Liv. Ordinem (alicujus 
rei) immutäre. Liv. En trans- 
posant, permutatä ratione. 
Plin. Qui sert à —, transpositi- 
vus, a, um, adj. Quint. || (Mu- 
sique.) Faire passer dans un 
autre ton. Vertère modum. Hor. 


transpositeur, trice, s. m. et! 


f. Celui, celle qui transpose. 
Qui (quæ) transponit, À 
transpositif, ive, ad). 
(Gramm.) Qui permet de trans- 
poser les termes. Transpositi- 

vus, a, um, adj. Quint. 

transposition, s. f. Action de 
transposer, Action de pla- 
cer en intervertissant l'ordre. 


aliquem trans | 
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Transmutatio, onis, f. Quint. 
Trajectio verborum ou trajec- 
to, onis, f. Cic. T'ranslatio, 
 Onts, Î. Quint, (VII, 9, 9). Trans- 
gressio, onis, f. Cic. 
transubstantiation y S. f. 
Changement de la substance du 


Pain et du vin eucharistique 


en Corps et en sang de Jésus, 
‘Transubstantiatio, onis, [, Eccl, 
transubstantier, v.tr. Accom- 
plir la transubstantiation eu- 
charistique. Transubstantiäre, 
tr, £cel. 
transsudation, s. f. Action de 
transsuder, Sudor, oris, m. 
Plin. Voy. ÉVAPORATION, SUINTE- 
MENT. | 
transsuder, v. intr. Passer au 
travers des pores d’un corps en 
gouttèlettes qui rappellent la 
sueur. Sudäre, intr. Lucr. Virg. 
Exsudäre, intr. Virg. Voy. Éva- 
PORER, SUINTER, 
iransvasement, s. m,. Action 
de transvaser. Transfusio, onis, 
Î. Plin. Translatio, onis, f. 
Col, (XII, 5%, 11). 
transvaser, v. tr. Verser d’un 
vase dans un autre. Transfun- 
dére in alia vasa ou simplt. 
transfundére, tr. Cels. Col. 
Trajicëre in alia vasa. Varr. — 
du vin, diffundëre vinum de 
doliis, de seriis. Col. 
transversal, ale, adj. Qui est 
en travers d’une ligne, d’une 
direction donnée. Transversus, 
a, um, p. adj. Cic. (cf. trans- 
versa fossa. Cæs. mullis divisæ 
transversis vis. Cic.). Trans- 
versarius, &@, um, ad]. Cæs. 
Vitr. (cf. transv. tigna. Cæs.). 
Pièce de bois —, emo, onis, 
m. Col. (VI, 19, 9). Lattes — 
d'une toiture, ambrices. Paul 
ex Fest. 
transversalement, adv. D'u- 
ne manière transversale, Æ 
transverso. Vitr. De transver- 
so. Col. Per transversum. Sen. 
transverse (lat. {ransversus), 
adj. Qui est en travers. Voy. 
TRANSVERSAL. 


trantran, s. m. (Arch.) Son du 


cor. Voy. cor. " (Fig.) Marche 
d'une chose, d’une affaire. Voy. 
MARCHE. 
trapèze, 5. m. Quadrilatère 
dont deux côtés sont paral- 
lèles, maïs inégaux. J'rapezium, 
it, n. Boet. 
trappe, s. f. Piège à bascule 
pour prendre des animaux. Voy. 
PIÈGE. 4 (P. anal.) Porte qu'on 
lève ou qu’on abaisse à volonté. 
Valva, æ, f. À. Janua caduca. 
A. || (P. anal.) Porte qui se 
hausse ou 8e baisse dans une 
coulisse. Cochlea, æ, f. Varr. |] 
(P. ext.) Ouverture que ferme 
cette porte. Voy. OUVERTURE. || 
(Spée.) Rideau de tôle pour les 
cheminées. Voy. RIDEAU. 
trapu, ue, adj. Court, maïs ra- 
massé (dans sa taille). Æabitu 
corporis brevis et robustus. Cic. 
Quadratus, a, um, ad]. Suet. 


mm. arr. 
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(cf. quadr. statura. Suet.). 
Membres —, sitricti artus. T'ac. 


traque, s. f. Action de traquer 
le gibier. Indago, inis, f. Vira. 
traquenard, s. m. Sorte de 


‘ trot décousu. Succussatura, æ, 


Veg. Non. (P. ext.) Cheval 
qui à cette allure. Succussator, 
OorS, m. Lucil. * Sorte de tré- . 
buchet, piège. Voy. rÈGE. | 
(Fig.) Tomber dans un —, être 
PTS AU —, VOy. PIÈGE, 

traquer, v. tr. Fouiller (un 
bois) pour en faire sortir le oi- 
bier. Indagäre, tr. Cic. Feras 

_aägltäre ou exagitäre. Cic. % (P. 
ext.) Poursuivre {le gibier) dans 
un bois en l’enfermant dans un 

cercle qu'on resserre de plus 

en plus. Plagis sæpire (saltum). 

Lucr. Cingère indagine Giles) 
Firg- | (Fig.) Cerner. Voy. ce 

mot. 


1. traquet, 5. m, Pièce d'un 
moulin qui fait descendre le 
grain. VOY. CLAQUET, CLIQUET. 

à traquet, s. m. Piège (au pro- 
pre et au fig.). Voy. PIÈGE. 

traqueur, s. m. Celui qui tra- 
que le gibier. Zndagator, oris, 

Col. 

traumatique (lat. post. trau- 
maticus. Veg.), adj. Relatif aux 
blessures, aux plaies. Vuinera- 
rius, à, um, adj. Plin. 

1]. travail (lat. pop. tripalium), 
s. m. Machine dans laquelle on 
assujettit les chevaux, bœufs, 
etc. lripale machinamentam. 
4 | 


9. travail, s. m. Gêne, tour- 
ment, effort pénible. Voy. Gène, 
FATIGUE, PEINE, TOURMENT. || 
(Spéc.) Etre en d'enfant, 
parturire, intr. Hor. Plin. Voy. 
ACCOUCHEMENT, ENFANTEMENT. 4 
Effort soutenu. Labor, Gris, 
rm. Cic. etc. (ex. : Labor forensis. 
Cic. labores militum. Cæs. L 
militiæ, Cic. operis [« de la for- 
tification »|. Cæs. nullo labore. 
Cic. nullo labore tuo. Cic. sine 
Labore ou sine ullo labore. Cic. 
sine ullo labore et contentione. 
Cie. cum labore. Cic. summo 
cum labore. Cic. affecta labore 
et vigiliis corpora. Liv. capère 

e s'imposer »| tantum laborem. 
(ic. neque animi [« travail in- 
tellectuel r] neque corporis [« t. 
physique »] laboribus defati- 
gari. Cic. exancläre talent la- 
borem. Cic.impenditur labor et 
sumptus aû incertum casum €Ë 
eventum quotannis. Cic. non 
plus alicui laboris imponere 
quam sibi sumère. Cic. quid 
samptüs in eam rem aut labo- 
ris insumpserit. Liv. ne labort 
suo neu periculo parceret. Cæs. 
homo magni laboris summæque 
industriæ. Cic. ab parvulis la- 
bori ac duritiæ studére. Cæs. 
suscipère laborem, flabores. 
Cic.); opera, æ, fÎ. Cic. etc. 
(ex. : multi reperiuntur linguä 
factiosi, inertes operüä. Plaut. 
{ibi hæc opera eumenda est, 
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ut.:. Cic. voy. PEINE); OPUS, 
eris, n. Cic. etc. (ex, :: Opus 
servile. Liv. opus militare. Suet. 
opera fabrilia [« travaux ma- 
nuels »|. Jct. omnia opera ma- 
turé conficére. Cato. opus fa- 
cère. Ter. opus ruslicum ou 
opus ruri facère. Ter. Cic. Liv. 


 pauper cui in Opere vita eral. 


T'er. menses octo continuos his 


opus non defuit. Cic.); pen- 
sum, i, n. Cic. etc. (voy. TA- 
cHE). || (Par anal.) Le travail 


des animaux, opus pecudum. 


Cic. labor, oris, m. Cic. etc. (cf. 
.summi ut sint [jumenta] labo- 
ris efficiunt. Cæs.). Bêtes de —, 


operarium pecus. Col. || (Par 
ext.) Travail d’une machine. 


_ Opus, eris, n. À. Le — des eaux, 


vOy. ACTION. || (Spéc.) Suite d'o- 


 pérations. Opus, eris, n. Cic. 


etc. {ex.: opus rusficum Î« des 
champs »]. Ter. Col. intentus 
operi diurno. Curt. opus facé- 
re. Ter. bovem commodäre, ut 
opus faceret. Jet. opere se ex- 
ercère. Sen. aliquem 1n 1pso 
opere deprehendère. Flior. muri 
ou fossa ingentis operis. Curé, 
lex [+ contrat »| opert faciun- 
do. Cic. publicorum operum 
exactio [+ achévement -]. Cic. 
opus pupillo redimèëre [« pren- 


_ dre pour un pupille un tr. à 


l’entreprise |. Cic. interim om- 
nes servi atque liberi opus fa- 
cerent. Nep. opus metaili ou 
metallorum [+ des mines »|. 
Jet. in opus [< aux travaux 
forcés | damnari, Plin. 3j. t. 
milit. {abor operis [« la fatigue 
des travaux de fortification >|. 
Cæs. opus castrorum [« de cas- 
tramétation »]. Sail. fessus ou 
fatigatus operibus prœæliisque. 
Liv. in opere occupatum esse. 
Cæs. dies noctesque in opere 
versari. Cæs. milites ab opere 
deducère, revocäre. Cæs.\; 1a- 


 bor, oris, m. Cæs. (ex. : ita 


multorum mensium labor hos- 
tium perfidiä et vi tempestatis 
uncCto temporis interuit. Cæs. 
B. C. If, 14, A1. | (Par ext.) 
Matière à laquelle s'applique 
cet effort, Opus, eris, n. Cic. 
etc. (ex. : opus quærère [« cher- 
cher du tr. »|. Cic. Liv. sine 
opere, Cic. sine opere esse. Cic. 
alicut deest opus: Cic.). À Ré- 
sultat produit par cet effort. || 
Ouvrage qu'on exécute, Opus, 
eris, n. Cic. etc. (ex. : mons 
naturä velut oOpere præceps. 


Sail, locus egregié naturä et 


opère munitum.Cæs.opera mu- 


nitionesque. Cic.Liv.magnitudo 


operis. Cæs. urbem  operibus 
circumdaüre, claudère. Vell, Nep. 
ut enim pictores et Li, qui signa 


.fabricantur, et vero etiam poe- 


{æ suum quisque opus a vulgo 
considerari vult, Cic. voy. oœur- 
VRE, OUVRAGE). |[{Spéc.) OEuvre 
littéraire, scientifique. Opus, 
eris, n. Cic. ete. (ex. : tantum 


opus. Liv. opus habeo in ma-| 


travailler ( 
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nibus. Cic. nullum opus otü 
exstat, Cic. opus exigère, Ov.); 
liber, bri, m. Cic. etc. (ex. : 
libros omnes quos exspeclas 
inchoavi, sed conficére non 
possum his diebus. Cic. liber 


‘de concordiä. Cic. librum di- 


vulgäre. Cic.). || Entreprise dif- 
ficile qu’on accomplit. Labor, 
oris, m: Cic. etc. (ex. : lercu- 
les perfunctus jam laboribus. 
Cic. istos labores, quos nunc 
in naufragiis noOSiris SUSCIPIS, 
non subisses, Cic. labores, ne- 
ricula facile tolerare. Sall.). 
Manière dont un ouvrage est 
exécuté. Opus, eris, n.Cic.etc. 
(ex. : hydria [« une aiguiére »|] 
præclaro opere. Cic. hæc om- 
nia antiquo opere et summo 
artificio facta. Cic. quarum 
purlarum iste non Opere de- 
ectabatur, sed pondere. Cic. 
erit exstructa moOles Opere Mma- 
gnifico. Dic.). 

at. pop. tripaliare, 
torturer avec le {ripalium), v. 
tr. et intr. || V. ir. Soumettre 
à une gêne, à un iourmenté 
continu. Exercère, tr. Cic. 
etc. (ex. : ambitio animos ho- 
minum exercet. Sall. VOy. TOUR- 
MENTER); cruciare, tr. Cic.etc. 
(ex. : aliquem. Cic. Voy. TORTU- 
RER, TOURMENTER); SOÏIICcitare, 
tr, Cic. etc. (vVoy. INQUIÉTER, 
TOURMENTER); fentäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: morbo tentari. Cie. 
scabies tentat oves. Virg.); 
torquëre, tr. Cic. etc. (voy. 
TOURMENTER). Se —, laboräre, 
intr. Cic. etc. (ex. : {. in aliquä 
re. Cie. de aliqua re. Cic. id 
contendère el laboräre ut [et 
le Subj. Cic.). Voy. [se donner 
du] Mau, [de Le] PEINE. I (Par 
anal.) Faire naître de l'agita- 
tion, le mécontentement (dans 
les esprits) Sollicitäre, tr. 
Cic. etc. (ex. : civitates. Cæs. 
servitia, plebem. Sall. sollici- 
tatus ab Arvernis pecunia.Cæs. 
legatos tumullüs excitandi cau- 
sa à P, Lentulo esse sollicita- 
tos. Cic. religuas civitates sol- 
licitat ut [et le ot Cæs.); 
tentäre, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quem per Drusum. Cie, ani- 
mum alicujus. Curt. a multis 
tentatus. Nep.). 4 Soumettre 
(une matière) à une action con- 
tinue pour la façonner, Trac- 
tare, tr. Cic. etc. (ex. : res igni. 
Lucr. ierram. Lucr. agrum. 
Col.); subigëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : terræ -solum. Lucr. ter- 
ram. Sen. segetes [+ les terres 
arables »] aratris. Cic. fr. a- 
grum bipalio. Col. terras fis- 
sione glebarum. Cic. humus 
subacta atque pura. Cic. terræ 
gremium mollitum atque su- 
bactum. Ciîic. subigère panem. 
Plin. s. coria. Piin.); exercé- 
re, tr. Varr. Liv, Col. (ex. : 
rus exercére et colère. Col. 
exercére vineas. PlÜin., j. voy. 
LABOURER); COlère. tr, Cic. etc. 
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(VOY. LABOURER, CULTIVER); e6X-- 
colëére, tr. Cic. etc. (ex. : a— 
grum. Plin. j. prædia. UE 
doläâre (+ travailler avec ia. 
doloire »}), tr. Cic. etc. (ex, : d, 
materiem. Lucr. lignum. Juv. 
robur. Cic.). || (Par anal.) En. 
parlant d’une œuvre intellec- 
tuelle. Ælaborâre, tr. et intr, 
Cic. etc. (ex. : elaboräre in lit. 
teris. Cic. au passif : causæ di. 
ligenter elaboratæ el tanquam- 
elaucubratæ. Cic. Panegyricas- 
Îsocratis decem annos elabora- 
tus, Quint. versus ornaïût ela- 
boratique. Cic. elaborata con- 
cinnitas. Cic. nthil arcessiti et: 
elaborati. Quint.). T V. intr. 
Subir un effort continu. La- 
boräre, intr. Cic. etc. (ex. : 
vehementissimé utraque [navis- 
triremis] ex concursu laborat. 
Cæs. voy. sourrriR). Un cordage- 
qui —, summû vi extentus fu-- 
nis. À. Du vin qui —, voy. 
FERMENTER. Le bois —, pandat- 
ou pandatur materies. Vitr. 


(er. ainus et fraxinus non. 


abent rigorem, sed celeriter- 


pandant. Vitr. nec pandentur: 


illa onere fructuum. Col.\. ma 
teria se torquet. Vitr. Son es. 
prit —, vehementer commove-. 
tur ejus animus. Cic. Voy. AGi- 
TER, ÉMOUVOIR. 4 Faire un effort. 
continu. Laborare, intr. GCic. 
cte. (ex. : sibit et populo Koma- 
no, non Verri laboräre, Cie. I. 
in enodandis nominibus. Cic. 
at honore dignus eéssem, maxi- 
mé semper laboravi [< j'ai tra- 
vaillé à me rendre digne de cet 
honneur -|. Cic. et sponsio illa 
ne feret laborasti |- tu as tra- 
vaillé à empêcher cet accord »|]. 
Cic. on dit aussi in labore esse: 
Cic.); elaboräre, ïintr. Cic.. 
etc. (ex. : ufroque in genere. 
Cic. in eo quoque elaboräre; 
ut. Cic.); incumbèëre, intr. 
Cie. etc. (ex. : incumbère in ou 
ad aliquid. Cic. ad alicujus 
perniciem. Cic. voy. [s’|] APPLI- 
QUER {àl); moliri, dép. tr. et 
intr. Cic. etc. (ex. : m. aliquid 
ou de aliqaü re. Cic. id moliri, 
ut {et le Sub].]. Cic.). Voy. [s’| 
OCCUPER,. Etre manie de ma- 
nière à produire un revenu. 
Faire — son argent, VOy. FRUC- 
TIFIER, RAPPORTER. 


travailleur, euse, s. m. et f. 


Celui, celle qui travaille. Qui 
opus facit. Cic. Operarias, ü, 
n. Cic. Travailleuse, quæ opus 
facit. Cic. Voy. ouvrier. De —, 
operarius, a, um, adj. Cic. 
(P. ext.) Celui, celle qui aime à 
travailler. Qui (quæ) sedalo (ou. 
strenue) opus facit. Cic. Homo 
industrius, Cic. Mulier indu- 
stria, Cic. Voy. LABORŒUX. 


travée (lat. trabea, trabée), s. f. 


Espace compris entre deux corps 
de support. Jntertignium, ü, 
n. Vitr. Intervallum, i, n. Cæs- 
Spéc. — d'une église (galerie 
supérieure au-dessus des arcar 


 {temonem percurrére. 


CV, 17, 46]. au fig.: 


ete, (ex. : 


re aliqüem 
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des de la nef), cancelli, oram, 
m. pl. À 


travers, s. m. Etendue d’un 


corps, d'une de ses extrémités 
à l’autre, dans Îe sens qui 
coupe la longueur, la largeur, 
la profondeur. Placé en —, 
{(ransversSUS, à, UM, p. adi. 


 Cic. etc. (ex, : a rectä con- 
‘scientiàä transversum unguem 


non oportet discedère. Cic. si 
hercle ex isto loco digitum 
fransversum aut unguem la- 


tum excesseris, Plaut. [aul. 571. 


ab häc [regula} mihi non licet 


trunsversum, ut ajunt, digi- 


tum discedère. Cic. [Ac. II, 
b8];. subst.: in transversum. 
Plin. per transversum. Plin. 
ex transverso. Plin. voy. BrAIS, 
OBLIQUE). Attaquer un vaisseau 
par le —, in navis latus impe- 
tu præferri. Liv. (voy. FLANC). 
| (Par ext.) À —, au —, per, 
prép. (av. l'Acc.} Cic. etc. (ex. : 
alterum ter per provinciam 
nostram [erat] multo facilius. 
Cæs, -membranas oculorum 
perlucidas fecit, ut per eas 


_ cerrt posset. Cic. coronam au- 


ream per forum ferre. Cic. per 
Cæs. 
transire per corpora. Cæs. per 


‘Datris COrDUS COrpentum agé- 


re. Liv.per medios hostes. Liv. 
per mediam aciem. Liv. quæ 
[silva Arduennal per medios 
fines : Treverorum &«@ flumine 
Rheno ad initium Kemorum 
pertinet. Cæs. per Arduennam 
süvam L. Minucium præmittit,. 
Cæs. qu& [legiones] cum Pom- 
pejo per Mauritaniam venire 
dicebantur. Cæs.); {rans, prép. 
(av. l’Acc.) Cæs. Virg. Hor. 


(ex. : 4. thenum ad Germanos 


pervenit fama, diript Eburo- 
nes, Cæs. trans mare currunt. 
Hor.). À — champs (fig.), voy. 
[au] mAsarp. Absol. Loc. prov. 
À tort et à —, voy. p. 1795, 
col. 1. Fig. Se jeter au — d'un 
discours, in medium sérmo- 
nem se insinuäre. Cic. 4 Di- 
rection qui dévie du sens droit. 
Pravitas, atis, f. Col. Qui est 


de —, pravus, 2, um, adj. 


Cie. etc. (ex. : videsne, ut, si 
quæ in membris prava aut 
debilitata aut imminuta Sun, 
occultent homines? Cic. [Fin. 
nihil ab 
hoc pravum et perversum pro- 
duci posse arbitrebantur. Cic. 
fRosc. Com. 10, 30]); frans- 
Versus, 4, um, p. adj. Cic. 
transversi Ocult. 
Plin. au fig. transversum agë- 

« pousser qqn dans 
le travers | Sen.); perver: 


“sus; a, um, p. adj. Cic. etc. 


(ex. : oculi perversissimt, Cic.). 
e—, pravé, adv. Cic. etc. 
(au pr.'et au fig., s’opp. à rec- 
té. Cic.); perperam, adv.Cic. 
etc. (ex.: seu rectë seu perpe- 


ram facère cæperunt. Cic.); 


male, adv. Ciîic, etc. (voy. 
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MAL), depravatëé, adv. Cic. 
(au fig., ex.: de quibus neque 
depravaté judicant neque cor- 
rupte. Cic. [Fin. I, 71): vVi- 
110S6, adv. Cic. etc. (au fig., 
6xX.: v. concludère, Cic.). Re- 
garder qqn de —, forvé aspec- 
täre aliquem. Plaut. Prendre 
qqch. de —, aliquid interpre- 
+tart in pejorem partem. Cic. 


Un esprit de —, prava mens. 


Liv. ingenium absurdum. Sall. 


Les choses vont de —, voy.. 
, MAL. || (Fig.\ Travers d'esprit 


et absol. travers. Perversi- 
tas, atis, f, Cic. (ex.: p. opi- 
mionum, Cic.)\; corruptio, o- 
n1is, Ï, Cic. (ex, : c. opinio- 
num. Cie. [Tusc.1V,929]); pra- 


vitas, atis, f. Cic. (ex. : p . | 
L]. 


mentis. Cic. [Vatin. 6, 

quanta illa in animo pravitas 
est [av. l'Inf.]. Sen.); vitium, 
ii, n. Cic. etc. (ex.: humani 
ingenti vitio. Curt.). Voy. Ma- 
NIE, Les — du temps, hujus 
Temporis corrupti mores. Cic. 
traverse, s. f. (Arch.) Action 
d’ailer d’une des extrémités 
d’un chemin à l'autre. Trans- 
itus, üs, m. Cic, | P. ext.) De 
nos jours. Chemin de —, via 
transversa. Liv. transversus 
trames. Liv. (cf. transversis 
tramitibus transgredi. Liv.). 
ou simpl. trames mitis, m. 
Cic. obliquum iter. Cæs. limes, 
itis, m. Varr. Ellipt. La — 
(chemin de traverse), voy. ei- 
dessus. {| (Fig.) Voie détournée. 
Deverticulum, 1, n. Cic. Voy. 
‘DÉTOUR. % Ce qu’on pose en 
travers de qqch. Tigna trans- 
versa. Cæs. Vitr. ou transver- 
saria. Cæs, Interpensiva, 0o- 
rum, D. pl. Vitr. — eu bois, 


vara, æ, f.. Vitr. — pour con-| | 
3; 5; XXI, 39, 10, etc.l, ratibus 
“Ticinum trajicère. Liv. [XXT, 


solider, impages, 1s;, f. Vitr. 
— de porte, objex, objicis, m. 
et Îf. Virg. Liv. Petite —, 
transtillum, i,n. Vitr. (V, 12, 
3). — d'un métier de tisserand, 
scapus, i, m. Lucr. | (Fig.) Ob- 
stacle, difficulté. Objex, obji- 
cis.et obex, obicis, m.et f. 
Plin. Voy. OBSTAGLE, DIFFICUL- 
TÉ, ÉPREUVE, SOUFFRANCE. Loc. 
adv. À ka — (en faisant obsta- 
cle), de transverso. Cic. ex 
transverso. Petr, (cl. quæ ex 
transverso in vilam huma- 
nam incurrunt. Petr.). in ou 


per transversum. Plin. 5e je- 


ter. à la — de qqch., occurrére 
(alicui rei). Cic. obsiäre (con- 
siliis alicujus). Nep. obsistére 
(consiliis alicujus). Cic. Voy. 
OPPOSER, EMPÉCHER, CONTRECAR- 
RER. ‘Action de venir à |a —, 
intercursus, às, m. Liv. Cela 
vient à la — de mes desseins, 
aliquid mihi de improviso ob- 
jicitur. Cic. 
traversée, s f. Voyage par 
mer où l'on va directement 
d'un point à un autre. Tra- 
jectus, às, m. Cæs. etc. (ex.: 
quod inde erat brevissimus 1n 
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Britanniam  trajectus. Cæs. 
[B. G. IV, 91, 3]. quo ex portu 
commodissimum in Britan- 
niam trajectum esse cognove- 
rut, :Cæs. [B. G. V, Q, 3[|. ne 
[Varro] itinere aut trajecta in- 
tercluderetur. Cæs,. {B. C. II, 
20, 1]. par ext. tr. fluminis. 
Liv. Val.-Max.); trajectio, 
On1IS, f. Cic. (Aït. VIII, 15, 2); 
transmissus, üs, m. Cæs. 
Gell. (ex.: Hibernia dimidio 
Imninor, uÉ æslimatur, quam 
Britannia, sed pari spatio 
transmissus atque ex Gallià 
est in Britanniam. Cæs. [B. 
G. V, 13, 9]); transmissio, 
On1S, f. Cic. etc. (ex, : trans- 
missio superior éua. Cic. [Att. 
IV, 17,1]. ab eG arbe in Græ- 
Ciam transmissio. Cic. [Phil. 
1, 7]); iransvectio, onis, f. 
Cic. (ex.: t. Acherontis. Cic. 
[Tusc. I, 4, 101}. Voy. rraver- 
BER, 


traverser, v. tr. Aller à tra- 


vers (qqch.}, d'une des extré- 
mités à l'autre. Transire, tr. 
Cic. etc. (ex.: tr. Euphratem. 
Cic. Larisum amnem. Liv. 
mare. Cic. Alpes. Nep. Rhoda- 
nus transitur, Cæs. Alpes 


transitæ. Liv); transgredi, 


dép. tr. Cic. etc. (ex. : €. Tau- 
rum. Cic. flumen, Cæs., mare. 
Liv. epit. convallem. Auct. b. 
Afr.); trajicére, tr. Cæs. Liv. 
(ex.: tr. aliquem. Cæs. se cul- 
tro coqguinari, Varr. aliquem 
vénabulo. Liv. alicui utrumque 
femur tragulä. Cæs. lanceä 
infestä medium femur alicu- 
jus. Hirt. sibi gladio pectus. 
Auct. b. Afr. spéc. tr. Padum, 
mare, amnem, Hiberum, Rho- 
danum, etc. Liv. [XXXI, 10, 3; 
XXXIII, 31, 9; XXI, 27, 3; 30, 


56, .8]. amnem vado trajecit. 
Liv. Ectr D, 9]. Ægeo mari 
trajecit. Liv. amnis trajectus. 
Liv.); transmittére,intr, Cic. 
etc. (ex. : cum ipst dicendi aut 
visendi causä maria transmit- 
tunt. Cic. [Rep. I, 3, 6]. cur 
ipse tot maria transmisit ? 
Cie. [Fin. V, 99, 87]. abs. ab 
eo loco conscendiut transmitte- 
rem {« pour faire la traversée» ]. 
Cic. [Ph. I, 3, 7]. jam forte 
transmiserant ad vastandam 
Italiæ oram. Liv. [XXI, 51, À]. 
cum exercitus vestri nunquamM 
a Brundisio nisi summä hieme 
transmiserint. Cie. (imp. Pomp. 
12, 32); franscendére, tr. 
Cic. etc. (ex. : valles. Cæs. 
Caucasum. Cic. Rhenum. Liv. 
epit.), traducère, tr. Cic. etc. 
(au fig., ex. : vitam. Cic. tem- 
pus [<une époque»]. Cic. voy. 
PASSER). La pluie traverse nos 
habits, pluvia per vestimenta 
nostra perfluit ou permandte 
A. Etre tout traversé (par l’hu- 
midité), permadeëre, intr. Col. 
Faire —, fraducère, tr. Cic. 


etc. (ex. : flumen exercitum 
[“faire tr. le fleuve à son ar- 
méerl. Cæs. copias flumen 
traduæit. Liv. nec alter consul 
Volturnum traducère exercti- 
tum audebat. Liv. [XXII, 45, 
Se raptim traducto exercitu 
Iberum. Liv. [XXIV, 41, IT: cf. 
Cæs. [B. G. I, 31, 16; IE, 4, E]. 
Helvetios per fines Sequano- 
rum [faire t. aux Helvètes le 
pays des S. | Cæs. copias per 
angustias. Cæs.): trajicere, 
tr. Cic. etc. (ex. : equitum ma- 
gnam partem flumen trajecit. 
Cæs. {B. C. I, 55, 1]. Germa- 
nos flumen trajecit. Cic. co- 
pias Hiberam trajecit. Liv. 
inde Padum trajectus exercitus 
Cremonam. Liv. [XXI, 2%, Il. 
exercitum Rhodanum trajeci. 
Planc. ap. Cic. [X, 9, 3; 11, 
2]);, transmittére, tr. Cæs. 
Liv. (ex.: exercitus equitatus- 
ue celeriter transmiititur. 

æs. [B. G. VII, 61, ?]. quo 
_minus Cæsar legiones posset 
transmittère. Vell. [IL 51, E]. 
unde auxilia in Italiam trans- 
Liv. [XXIII, 


IMISSUTUS  erat. 


I, 53,2; B.C.I, A8); Liv. (I, 
10, 11). Voy. NAGE. || (Fig. 
Transvoläre, tr. Plin. (ex. : 
cogitatio animum transvolans. 
Plin.); succurrèére, intr. Sen. 
(ex.: cogitatio animO succur- 
rit. Sen.). % Etre en travers 
(de qqch.). Per (mediam viam) 
gacëre. Liv. || (Fig.) Arrêter par 
un obstacle, une difficulté. 
Obstäare, intr., Cic. Obsistère, 
intr. Cic. Intercipère, tr. Sen. 
Quint. (cf. spem nostram in- 
tercipère. Sen.). Intervenire 
(alicutr rei). Liv. Voy. 0BSTACLE, 
ARRÊTER, ENTRAVER. 4 Mettre 
par Îe travers. Voy. METTRE et 
TRAVERS. || Mettre ‘de travers. 
Transversum ({aliquid) ponëére 
ou collocäre. Plin. 
traversier, ière (lat. pop. 
{traversarius, PDP. transversa- 
rius), adj. Dirigé de travers. 
lransversus, à, um, p. adi. 
Liv. Transversarius, a, um, 
adj. Cæs. Voy. TRANSVERSAL. 
Flûte — (flüte ordinaire), tibia 
vasca. Serv. Vent —, et sub- 
stantivt, —, ventus adversus. 
Liv. Barque —, ratis ad trajt- 
ciendum comparata. Liv. pon- 
0, onts, m. Cæs." S.m. Verge 
du haut d’une bannière. Vov. 
CROIX. || Traverse d’un métier 
à tisser. Scapus, i, m. Lucr. 
traversin, s. m. Pièce de bois 
formant traverse. Voy. TRAVER- 
SE, — d'une chaloupe, tran- 
strum, 1, n, Cæs. Virg. (,(P. 
anal.) Fléau de balance. Voy. 
FLÉAU, 4 Coussin sur lequel 
s'appuie l’oreiller. Pulvinus, 1, 
m. Cic. | 


trébuchement, 


trébucher, v. 
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travertin, s. m. Tu. calcaire 


qui sert aux constructions. Â1- 
burtinus lapis. Vitr. 


travestir, v. tr. Vêtir (qqn) 


d’un costume qui n'appartient 
pas à sa condition ou à son 
sexe. Alienà veste, mutato ha- 
bitu occultäre aliquem. À. 
Travesti, personalus, a, um, D. 
adj. Cic. Travesti en Gaulois, 
en paysan, Gallico habitu. Liv. 
vestitu rustico sumpto. Liv. 


_$e — en homme, habifum vi- 


rilem sumèére. Cic. Se — en 
berger, pastoralem cultum in- 
duëre. Liv. Voy. péÉcGuiser. || 
(P. ext.) Jouer un rôle travesti, 
voy.-RÔLE. Bal travesti, vay. 
MASQUER. || Fig. Se — (déguiser 
son caractère), VOY. DÉGUISER, 
DISSIMULER. — Îa pensée de 
qqn, VOY. DÉFIGURER, PARODIER. 


travestissement, s. m. Action 


de travestir, costume qui tra- 
vestit. ÂMutatio vestitüs ou 
vestis. Ter. Occultus habitus. 
Cic. Habitus ou vestitus alie- 
nus. Cic. 


trayon, s. m. Bout du pis de 


la vache, de la chèvre, etc. Pa- 
pilla, æ, f. Plin. Voy. TÉTINE. 


trébuchant, ante, ad]. Qui 


trébuche. Voy. CHANCELANT, TI- 
TUBANT. Spécialft. Monnaie —- 
(qui-fait trébucher la balance, 
qui est de poids), pistoles —, 
nummi jasti ponderis. Plin. 
argentum lectam. Ter, Sub- 
stantivt, au masc. Le — (petit 
excédent de poids donné à la 
monnaie), VOY. EXCÉDENT. 

s. m. Action 
de trébucher, Ofensio pedis. 
Cic. Prolapsio, ons, f, Cic. 
intr. Perdre 
l'équilibre en marchant, et, 
par ext., faire un faux pas sans 
tomber, Pedem offendère. Cie. 
Vestigio failli. Curt. ou simpl. 
fallère, intr. Liv. Je trébuche, 
tu trébuches, etc., vestigium 
(me, te, étc.) fallit. Liv. — et 


tomber, vesfigio jailente cadé- 


re. Curt. (Fig.) Aliquid offen- 
dëère (érrore). Cic. Labi, dép. 
intr. Cic. — de trés haut, ex 
altissimo gradu præcipitäri. 
Cic. — dans la discussion, ruë- 
re in dicendo. Cic. || Spécialt. 
(En parlant de 1la balance), 
pencher d'un côté. Præponde- 
räre, intr. Sen. Inclinäri in 


alteram partem. Plin. P. ext. 


Une pièce qui trébuche, voy. 
TRÉBUCHANT. 


trébuchet, s. m. Piège à bas- 


cule pour prendre les petits 
oiseaux. Pedica, æ, [. Virg. 
Voy.PiÈèce. ||(Fis.) Piège. Donner 
dans 1e —, Yoy. PANNEAU, PIÈGE. 
‘ Petite balance pour peser les 
monnaies d’or, d’argent. Tru- 
tina, æ, f, Varr. Vitr. State- 
ra, æ, Î. Varr. Cic. (cf. aura- 
ria statera. Varr. statera au- 
rificis. Cic. pecuniam staterä 
zpposita exarminûre. Plin.). 
lis. Peser au —, trutinä pen- 
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säre ou examinäre. Cic. auri-. 
ficis staterà examinäûre aliquid. 
Cic. Peser chaque mot au —, 
unumquodque verbum pendé- 
re staterä aurariä. Varr. ap. 
Non. 
tréfiler, v. tr, Faire passer à 
la filière (le laiton, l'or, l’ar- 
gent). In filum tenuüre ou du- 
cère. À. VOY. FILIÈRE. 
trèfle, s. m. Légumineuse à 
trois feuilles, Trifolium, 11, n. 
Plin. P. ext, — d’eau, fribu- 
lus, 1, m. Virg. Ov, Plin. “ (P. 
anal. Ornement d’architecture 
imitant la feuille du tréfle. Tri- 
folium, it, n. À. || (Spéc.) Rose 
à jour en forme de trèfle. Voy. 
ROSACE. 
tréfonds, s. m. Fonds qui est 
sous le sol et qu’on posséde 
comme le sol lui-même. Jnfe- 
rius solum. À. Res quæ solo 
et sub solo continentur. À. 
(d’apr. Plin. j.). Res soli. Jet. 
Fig. Connaître le fonds et le 
— d’une affaire, rem penitus 
cognoscère Où percognoOsCére. 
Cic. | 
treillage, s. m. Sorte de eril- 
lage fait de perches, etc., en 
carrés, en losanges, etc. Can- 
celli, orum, m. pl. Cic. Clatri, 
orum, 10. pl. Hor. — pour la 
vigne, jugum, t, D. Varr. Col. 
(cit. mergére palmitem per ju- 
gum [<faire passer Ia vigne 
dans le t.»}. Plin.). 
treille, s. t. Berceau de ceps de 
vignes soutenu par un treilla- 
ge. Trichila, æ, f. Cæs. Pergu- 
la, æ, f. Col. Plin. De —, per- 
qulanus, a, um, adj. Col. — 
à quatre pans, compluvium, 
ii, n. Col. Vigne en — à qua- 
tre pans, complaviatæ viles. 
Plin. || Suite de ceps de vigne 
Pergulana vitis. Col. (IE, 2, 
98). || (P. ext.) Famil. Le jus 
de la — {le vin), uvæ succi. 
Col. 
treillis, s. m. Grillage imitant 
les mailles d’un tissu, d'un 
filet. Cancelli, orum, m. pl. 
Cic. Reticulum, i, n. Varr. 
Fest. Cratis, is, f. Col. Couvrir 
d'un treillis, VOv. TREILLISSER. 
|| Peau couverte de rides comme 
d'un —, cancellata cutis. Plin. 
En forme de —-, cancelloraum 
ou ciatrorum instar factus. 
Pün. || (Spéc.) Grille formant 
clôture. Clatri, orum, m. pl. 
Col. || (P. anal.) Toile grossie- 
re. Segestre, is, n. Plin. Vête- 
ment de —, segestria, æ, Î. 
Suet. 
treillisser, v. tr. Faconner en 
treillis. Cancelläre, tr. Col. 
-Plin. Treillissé, reticulutus, a, 
um, ad]. Varr. Fenêtre —, fe- 
nestra clatrata. À. 
treize, adj. et s. m. || Adjectif 
numéral invariable. Adiectif 
_cardinal. Dix plus trois. Decem 
et tres. Cic. Tres et decem. 
Cic. Tredecim, adj, numér. 
indéc]. Liv. — par —, — à la 





TRE 
fois ou chaque fois, terni deni 
ternæ denæ, terna dena, adj 
numér. distrib. Plin. Agé de 
— ans, decem et tres ou tres 
et decem annos natus. Nep. 
Qui dure — ans, tredecim an- 
norum. Col. — fois, tredecies, 
adv. Beda, — cents, mille et 
trecenti. Cæs, — mille, terna 
dena millia. Plin. || Adjectif 
numéral ordinal. ‘Treizième. 
L'an —, tertio et decimo ou 
decimo et tertio anno. À. Le — 
Avril, et ellipt., le — d'Avril, 
le — Avril, ante diem tertium 
Idus Apriles. Cic. 4 S. m. (in- 
variable.) Le nombre —  ter- 
narius denarius numerus. À. 
treizième, adj. Qui vient im- 
médiatement après le douziè- 
me. Jertius decimus. Cic. ou 
 decimus et tertius ou decimus 
tertius. Gell. Qui est dans sa 
— année, {ertium decimum ou 
decimum et tertium annum 
ætatis agens. Cic. La — lésion, 
le — régiment de ligne, et 
ellipt. (subst.) le -— de lisne, 
tertiadecimani et tertiadecu- 
mani, Orum, m pl. Tac. (hist. 
III, 97). Avoir la — place, et 
subst., être le —, fertium de- 
cimum ou decimum et tertium 
tocum obtinëre. Cic. La — par- 
tie, et substantivt, le ——, tertia 
decima ou decima et tertia 
pars. À | 
treiziéèmement, adv. En trei- 
zième dieu, Tertio decimo. 
Cassian. 
tréma, s. m. Signe formé de 
deux points pour séparer la 
prononciation de deux voyelles 
qui se suivent. Distinctio me- 
da. Gramm. 
trémail {lat. pop. tremaculam. 
Lex Salica), s. m. Filet de pé- 
che à trois nappes. Voy. FILET. 
" Filet d’oiseleur. Voy. FILET. 
tremblaie, s. f, Endroit planté 
de trembles. Locus tremaulis 
consitus. À. | | 
tremblant, ante, adj. Qui 
tremble.  Tremens, p. ad]. 
Cic. (ex. : trementia. membra. 
Cic. tremens vox. Cic. toto 
pectore tremens. Cic. timidus 
ac tremens. Cic.); tremulus, 
a, um, adj. Cic: (ex. : tremula 
flamma. Cic. poet. tr. lumen. 
Enn. trem. vox. Quint.); tre- 
meébundus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : éremebunda manus. 
Cic. tr. membra. Ov. tr. vox. 
Cornif.). Au fig. Pavidus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: pavi- 
dæ matres. Virg. castris se 
pavidus tenebat. Liv. pavida 
ex somno. Liv. ad omnes su- 
spiciones pavidus. Tac.); tre- 
pidus, a, um, aûj Virg. Liv. 
etc. (ex.: trepidus formidine. 
Virg.). Et mes genoux — 5€ 
dérobent sous moi, éremunt 
genua. Sen. genua labant. 
Virg. — de froid, voy. FRISSON- 
NANT. Tout —, — de peur, ei 
absolt, tout —, contremuiscens, 
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P. ad]. Cic. Comme il était 
pâle et — en parlant! quo tre- 
more et pallore dixit Cic. Etre 
—, tremèêre, intr. Cüic, Voy. 
TREMBLER. Devenir —, tremère 
Cœpnisse. Cic. tremescère, intr. 
Varr. Lucr. 


tremble, s. m. Espèce de peu- 


lier. Tremulus, i, f. Plin.- 
al, (II, 19), 


tremblement, s. m. Suite de 


petites oscillations qui remue 
un corps .ou une partie d’un 
Corps. J'remor, oris, m. Cic. 
etc. (ex.: terrorem pallor et 
tremor consequitur. Cic.|Tusc. 
IV, 8, 19). pallor et tremor et 
dentium crepitus. Liv. nervo- 
rum torpor. tremorque, Sen. 


tremoOr Omnium membrorum. 


Liv. au plur. tremores laban- 
is solt. Sen.). — de terre, ter- 
ræ motus. Cic. — de fièvre, 
horror, oris, m.Cic. (voy. FRis- 
son). . Avoir un —, contre- 
miscére, intr. Cic. etc. (voy. 
TREMBLER); hROrrescèére, intr. 
Cic. etc. (voy. FRISSONNER). | 
(Absol.) Crainte. Voy. CRAINTE, 
FRAYEUR. 


trembler (lat. pop. tremuläre), 


v. intr.. Etre remué par une 
suite de petites oscillations. 
Tremére, intr. Cic. etc. (ex. : 
manus trermit. Hier. quibus-- 
dam tremunt genua. Sen. nun- 
quam Roma tremuit [c.-à-d. 
«n’a éprouvé de tremblement 
de terre]. Pliin. cum ipsum 
solum suffossionibus et cuni- 
culis tremeret. Sen. ad cujus 
[f[ulminis| ictum vicina quo- 
que tremuerunt. Sen. tremen- 
tia labra. Cic. Sen. trementia 
membra. Sen, rh. en parl. de 
pers. : timidus ac tremens.Cic. 
toto pectore tremens. Cic. t0- 
tus tremo horreoque. Ter. tre- 
merem animo. Cic.) À contre- 
miscère, intr. Cic. etc. (ex. : 
contremuit quercus. Ov. en 
parl. des pers.: me contre- 
muisse timore  perterrilum. 
Cic. c. totä mente atqgue artu- 


bus omnibus. Cic. toto corpo- 


re, non pœnæ metu, sed illius 
judicii. Cæcin. ap. Cic.); in- 
tremiscère, intr. Virg. Cels. 
Plin. (ex.: manu stabili nec 
ungaam intremiscente sit [me- 


dicus]. Cels. illa [terra] intre- 


muit. Ov. intremiscunt terræ. 
Plin.)\; horrëre, intr. Cic.etc. 
(voy. FRISSONNER). La terre —, 
fit terræ motus. Cic. terra tre- 
mit ou concutitur. Sen. Lerra 
movetur ou movet (intr.). Liv. 
Ecriture tremblée, vacillantes 
litteræ. Cic. Un son tremblé, 
tremula vox. Virg. || (Spéc.) 
Trembler de crainte. Trermèêre, 
intr. Cic. (voy. ci-dessus), — 
de (perdre, etc.), voy. [avoir] 
PEUR. 


trembleur, euse, s. m. et f. 


Celui, celle qui tremble. Voy. 
PEUREUX; POLTRON. 


tremblotant, ante, ad]. Qui 
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tremblote (au propre et äu fis.). 
Tremulus, a, um, adj. Var, 
SEEN, P- ad]. Voy. TRE 
LANT. Flamme —, iqnis nalni- 
Lans. Stat. AUS Pa Pi 

trembloter, v. intr. Avoir un 
petit tremblement. Voy. rren- 
BLER, FRISSONNER. 

trémie (lat. érimodia [« mesure 
de trois muids»].. Varr. Col.) 
s. Ÿ. Sorte d’entonnoir. Vov. 
ENTONNOIR. 4 Sorte de grande 
auge où Pon met le grain pour 
le faire descendre sous les 
meules. Jnfundibulum, 1, n. 
Vitr. 

trémière, adj. f. Rose —, voy. 
ALCÉE. 

trémois (lat. post. trimensis. 
Isid.), s. m. Blé de mars. Tri- 
mestre triticum. Plin, au plur. 
trimestria, ium, n. pl. Col. | 
(P. ext.) Mélange de froment, 
de seigle, etc. qu’on donne aux 
bestiaux. | 

tremolo, 5. m. Tremblement 
continu sur une note. Tremula 
modulatio. À. | 

trémoussement, s. m. Action 
de trémousser. Jactatio, onis, 
f. Sen. Le — des ailes, plau- 
sus, üs, m. Virg. || (P. anal. 
Agitation, mouvement. Voy. 
ces mots. | 

tréemousser, v. tr. Remuer vi- 
vement (le corps). Voy. REMGER. 
Se —,jactäre(cornpus)Sen-Quint. 
agtiäre (corpus huc  illuc). 
Quint, Au fig. Satagère, intr. 
Quint. Trepidäre, intr. Petr. || 
(Arch.) Intransitivt. Voy. ci- 
dessus. — des ailes, plaudère 
als. Virg. 

trempage, s. m. Action de 
tremper. {| En parl.des métaux. 
Voy. TREMPE. || Mouillage. Voy. 
ce mot. | 

trempe, s.f. Action de tremper. 
Intinctus, üs, m. Plin. Spéc. 
La — des métaux, éincia aqua 
metalla. Plüin. La bonne — du 
fer, virtus ferri. Liv. Donner 
de la — {au fer), VOy. TREMPER. 
D'une bonne —, voy. RÉSIS- 
TANT, S0LIDE. || (Fie.) Fermeté, 
solidité contractée par le carac- 
tère, l'intelligence, etc. Voy. 
FERMETÉ, SOLIDITÉ. Des hommes 
de cette —, ejus generis homi- 
nes. Cic. Qui est de bonne —, 
VOY. FORT; RÉSISTANT, SOLIDE. 

tremper, v.tr.et intr. {| VW. 7. 
(Arch.) Modérer au moyen d'un 
mélange. Temperäre, tr. Cic. 
(voy.MÉLANGER [dans une ] uste| 
PROPORTION. || AuZ.— son vin, vi- 
num aqua temperäre.Plin.Boire 


son vin fort trempé, dilutius 


potäre. Cic. ap. Amm. % Imbi- 
ber d’un liquide. Madeface- 
re, tr. Cic. etc. (ex.: sé bos 
pluviä madefactus est. Col. im- 
buti sanguine gladu vel potius 
madefach. Cic. madefacère la- 
nam aceto et vitro. Plin.). — 
la soupe, voyÿ. p. 1705 (col. 3). 
| (Par ext.) Plonger dans un 
liquide. Tingére, tr. Cic. etc, 


\ 
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(ex. : tela venenis. Plin. tincta 
sanguine tunica, Cic. spongia 
in aceto fincta. Cels. tingére 
æra stridentia lacu. Virg.); 
intingére, tr. Ov. Plin. Quint. 
(ex.: aliquid in aquä. Vitr, tta 
crebrärelatione, quoad intin- 
guntur [«elles sont trempées 
dans l’encrier »| calami, mo- 
rantur manum. Quint. [X, 8, 
311); mergèére ,'tr. Cic. etc. 
(voy. PLONGER) ; imbuere, tr. 
Cic. etc. (ex. : lanam liquori- 
bus. Col. vestem sanguine. Ov. 
imbuti sanguine gladü. Cic. 
imbuèëre manus sanguine ali- 
cujus. Curt. manus cæde ali- 
cujus imbuëre. Tac. [Ann. Ï, 
18/). Absol. — l'acier, temperä- 
re ferrum. Plin. Fig. Durûre, 
tr. Cic. etc. (cf. d. se labore. 
Cæs. exercitum crebris expedi- 
tionibus duräre. Vell. membra 
animumaque durûre. Sen. Voy. 
EnpurciR). Caractères fortement 
trempés, ingentia fortia naiu- 
rä. Sen. 4 V.intr. Rester plon- 


. gé dans un liquide, Madescé- 


trentain, s. m. 


re, intr. Virg. Cels. Quint. 
(ex.: ut superiores parles ma- 
descant. Cels.);, permadescé- 
re, intr. Col. (ex.: cum totà 
nocte permaduerit cytisus. 
Col.). Faire —, madefacére, 
tr. Cic. étc. (ex.: madefacëre 
lanam aceto et vitro. Plin.); 
maceräre, tr. Ter. Col. Plin. 
(voy. MACÉRER). Fig. Ses mains 


ont — dans le sang innocent, 


innocentinm cæde imbutæ sunt 
ejus manus. À. || (Par ext.) 
Tremper dans et (arckh.) à qqch. 
Versari, pass. (ic. etc. (ex.: 
in illis Apronianis rapinis. Cie. 
in conjuratione. Cic.)..Voy. 
PARTICIPER, (prendre! PART. 

ombre de 
trente. Vov. TRENTE. 


trentgine, s. f. Nombre 
exact de trente. Triginia 


adj. num. Cic. Avoir la —, jam 
iricesimum ætalis annum agé- 
re. Cic. Qui a atteint ia —, 


 tricenarius, «a, um, ad]. Sen. 


rh. tricesimum agens annum. 
Liv. Avoir passé la —, friginta 
annis mujorem natum esse. 


Liv, Nombre approchant de 


trente, Ferë (ou circiter) tri- 
ginta. Liv. 


trente, adj. et s. m. Adjectil 


numéral invariable. || Adjectif 
cardinal. Trois fois dix. Tri- 
ginta, adj. num. Cic. — par 
—, — chaque fois, tricent, æ, 
a, adj. Auct. b. Afr. De — ans, 
tricenarius, a,um, ad]. Sen.-rh. 
Un homme de — ans, homo 
trigintä annos natus. Cie. De 


— ans, qui dure — ans, trigin- 


ta annorum {bellum). Liv. Es- 
pace de — ans, friginia anno- 
rum spatium. À. Qui contient 
—, (riCENATIUS, A, Um, adj. 


Vitr. Frontin. (cf. tric. fistula | 


[: tuyau de 30 


conférence »|]. 


ouces de cir- 
iütr.), Chef de 


— soldats, fricenarius, ti, m. 


ciens. Cic. terdecies. Cic. 


trépas, 5. M. 
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Inscr. — fois, tricies ou éri- 
as, tricessis, 18, mm. Varr, — 
huit, duodequadraginta , in- 
déc]. Cic. Par — huit, — huit 
chaque fois, duodequadrageni, 
æ, à, adj, Plin. — huitième, 
duodequadragesimus, «a, um, 


adj. Liv. — neuf, undequadra- 


ginta, indécl. Cic. neuf 
fois, undequadragies. Plin. — 
neuvième,undequadragesimus, 
a, um, adj. Val.-Max. | Adjec- 
tif numéral ordinal. Trentième. 
Voy. ce mot, En l'an — après 
Jésus-Christ, anno tricesimo 


post J. C. À. Le — de Mars, 


et ellipt. le — Mars, ante diem 
tertium Kalendas Apriles. (a. 
d. IX. Xal, April). Cie. { S. 
m. (invariable), Le nombre 
trente. Tricenarius nümerus. 


trentenaire, adj. Qui dure 


trente ans. f'riginta annorum. 
Cic. Tricenarius 4, um, adj. 
Plin. Possession —, possessio 
per tricennium. Cod. Prescrip- 
don —, præscriplio tricenruil. 
id. 


trentième, adj. Qui vient im- 


médiatement aprés le vingt- 
neuvième, 1ricesimus, &, UM, 


adj. Cic. Trigesimus, a, um, 


ad]. Co. Dans sa — année, 
tricesimum annum ætalis a- 
gens ou (simpl.) éricesimum 
agens. Liv. La — lésion, le — 
réeiment de ligne, ou, ellipt. 
le — de ligne, tricesimani, 
orum, m. pl. Amm. (XVIII, 9, 
pe Pour la — fois, tricesimum. 

lin. La — partie, ef, subst. 
au masc. le —, tricesima pars. 


trépan (bas lat. trepanum). s. 


m. Vilbrequin pour percer le 
marbre, etc. f'erebra, æ. [. Plin. 
| (Spéc.) Instrument de chi- 
rurgie pour percer les os. T'ere- 
bra, æ, f. Cels. (VIII, 3). Mo- 
cholus, 1, m. Cels. | 


trépanation, s. f, Opération 


du trépan. Capitis terebratio 
ou terebratus. Cæl.-Aur. Voy. 
TRÉPANER. 


trépaner , v. tr. Soumettre à 


l'opération du trépan. Terebra- 
re ossa capitis. Liv. epit. ou 
simpl. {erebräre,. tr. Liv. epit. 
Terebrä ut. Cels. Os terebrà 
(ou modiolo)excidère. Cels, Pa- 
tefacère cerebrum. Cels. 

De à Passage. 
Voy. ce mot. || (P. ext.) Droit 
de passage. Voy. passace. 
(Spéc.) Passage de la vie à la 
mort (chez l’homme). Æxces- 
sus vitæ ou € vita. Cic. Disces- 
sus e vita. Cic. Interitus, üs, 
m. Cic. (cf. int. immaturus. 
Cie. voluntarins. Cic. consu- 
um. Cic.). Obitus, às, m. Cic. 
(cf. obitus Tulliæ filiæ. Cic. 
obitus immaturus, Suet. post 
obitum vel potius excessum 
Romult. Cic.}, Aller de vie à —, 


. commulüre vitam cum morte. 


TRE __- 
Cic. Voy. MORT, TRÉPASSER, MOU* 
RIR. 


trépassement, s. m. {Arch.} 


Action de trépasser.Voy.TRÉPAS, 


trépasser, v. intr. Passer de 


la vie à ja mort. Ex hominum 
vitä (ou hinc) demigräre. Cic.. 
(De vitä) decedère, Cic. ÆE (ou 
a) vitä discedère. Cic. E vita 
abire (ou proficisci).Cic. De jou 
ex) vità migräre. Cic. Via (ou 
e vitä) excedère, Cie. Vovy. 
MOURIR. . 


trépidation (lat. trepidatio, 


effarement), <. f. Tremblement 
saccadé. Tremor, oris, m. Cic. 
Plin. Voy. TREMBLEMENT. 


trépied (lat, fripes, qui à trois 


pieds), s. m. (Antiq.) Siège À 
trois pieds de la Pythie à Del- 
phes. Tripus, po 18, Im. Cie, 
Fig. Etre sur le —, bacchäri, 
dép. intr. Virg. farëre, intr. 
Hor. Voy. inspirer. || Vase à 
trois pieds. Tripus, podis, m. 
Virg. Hor.  Ustensile de cui- 
sine, support à trois pieds, Tri- 
pus, podis, m. À. | 


trépignement, s. m. Mouve- 


ment de celui qui trépigne. 
Supplosio pedis. Cic. ousimplt. 
supplosio, ons, f. Cic. — de 
joie, exsultatio, onts, f. Cic. 


trépigner, v. intr. Frapper du. 


pied contre terre à plusieurs 
reprises. Supplodère pedem. 
Cie. Terram pede percutère. 
Sen. — d'impatience, supplo- 
dère pedem. Cic. — de colère, 
pulsäre hamum pedibus, Sen. 
— de joie, tripudiäre, intr. Cic. 
exsultäre, intr. Cic. 


très (lat. trans, au delà), adv. 


À un haut point. — beau, pul 
cherrimus. Cic. — bon, opti- 
mus. Cic. — nombreux, pluri- 
mai où permulti, æ, à, adj. Cic. 
— peu, pérpauci, æ, GG, adi. 
Cic. pauct (æ, a), admodum. 
Cic. — difficile, diffculimus, 
a, um, adj. Cic. difficilis et 
arduus ou arduus ac difficilis. 
Cic. Etre — aimé des siens, a 
suis amarti et diligi. Cie. 


trésaller, v. intr. (Arch.) Pas- 


ser, disparaitre. || (Par ext.) Se 
détériorer. || (Spéc.) Fendiller. 
Voy. ce mot. 


trésor, s. m. Réunion de pièces 


d'or, d'argent, d'objets pré- 
cieux, mise en réserve, cachée 
ou enfouie. Thesaurus, i, m. 
Plaut. Cic. Liv. Quint. (ex.: 
thesaurum effodère. Plaut. the- 
saurum Obruêre. Cic. thesau- 
rum defodère. Cic. thesaurum 
reponére. Quint, thesaurum 
invenire. Cic. incubäre publi- 
cis thesauris. Liv. thesauros 
Gallici auri occultari a patri- 
bus, Liv. thesauros fyranni 
scrutari. Liv.). Voy. RICHESSE, 
FINANCE. || (Par anal.) Collection 
de reliques, de vases, d'orne- 
ments précieux conservés dans 
un temple, dans une église. 
Jlhesaurus, i, m. Liv.etc. 


_(ex.: fhesauros Proserpina 
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spoliäre. Liv. thesuuros expi- 
läre. Liv. litteræ recitatæ sunt, 
pecuriam ex Proserpinæ the- 
sauris noOCte clam sublatam. 
Liv. pecuniam omnem conqui- 
sitam in thesauros Proserpinæ 
referri jussit, Liv.). {| (Arch.) 
Collection des archives, papiers, 
titres d’une seigneurie, d'une 
Part etc. Thesaurus, 1, m. 
d'un Etat. Thesaurus publicus. 
Cic. Liv. — royal, pecunia re- 
gia. Cic. — (des rois de Perse, 
des rois étrangers, etc.), gaza, 
æ, f. Cic. etc. (cf. gaza regia. 
Cic. regiæ gazæ. Liv. pecunia 
regia, gazam Persæ vocant, 
Curt. \III, 15, j: Macedonum 
gaza. Cic. [off. II, 761). — par- 
ticulier de l’empereur romain, 
fiscus, , m. Tac. || (Par ext.) 

ieu où se trouve le trésor. 
Thesaurus, 1, m. Cic. etc. 
(ex.: esse thesaurum publicum 
sub terrûä Saxo sæptum. Liv.): 
ærarium, Ii (« trésor pu- 
blic »|, m. Cic. etc. (ex.: pe- 
cuniam in ærarium referre ou 
inferre ou deferre ou redigère. 
Cic. Liv. aliquem in beneficiis 
ad ærarium deferre. Cic. Arch. 
5, 11]. ærarium sanctum ou 
sanctus {« trésor secret, trésor 
de réser re | Liv. [VII 16, 7|; 
XXVII, 10, 111). || (Aufig.) The- 
saurus,1i,m.Cic.etc. (ex.: the- 
saurus rérum OMnIUM, MeEMO- 
ria. Cic. [de Or. I, 7, 18]. mihi 
lle vir thesaurus est. Plin. 37. 
fep. I, 22, 5]). || (Parext.) Grand 
recueil d’érudition. 7 hesaurus, 
i, m.D. || (Fig.) Tout ce qui est 
considéré comme tres g: Cieux. 
Thesaurus, i, m. Cic. etc. 
(ex. : quos tanquam thesauros 
argumentorum habet. Cic.); 
supellex, lectilis, f. Cic. 
etc. (ex.: amicos parûre, Opti- 
_ mam vitæ supellectilem. Cic. 
oratoria quasi supellex. Cic. 
copiosam sibi verborum supel- 
lectilem comparäre. Quint. hoc 
genus séntentiarum supellec- 
tilem vocabat. Sen.rh.); æra- 
rium, ii, n. Quint. (ex.: alic 
opes Îsc. dicendi] velut sanc- 
 tiore guodam ærari0o recondi- 
tæ, unde ad subitos quosque 
casus, cum res exiget, profe- 
rantur. Quint. [X, 3, 3]). (Par 
ext.) Au plur. Richesses consi- 
dérables. Gazæ, arum, f. pl. 
Lucr. Hor. (mot surt. poët.); 
opes, um, f. pl. Cic. etc. (voy. 
RICHESSE). 


trésorerie, s. f. (Arch.) Charge 
de trésorier. Ærarii præfec- 


tura. Liv. Administration du 
trésor public. Administratio 
ærari, ou simplt. ærarium, 
ü, n. Liv. — militaire, quæ- 
stura, æ, f. Liv. || Lieu où l'on 
 gardele trésor.(En parl.de l'E- 
tat.) Ærarium, ü, n. Cic.(voy. 
TRÉSOR), (Eu parl. d’une église.) 
Thesaurus, i. m. À. Gazophy- 
 Jacium, ü, n. ÆEccl. (En parl. 


Ensemble des revenus. 


TRE 
des particuliers.) Thesaurus, 
4, M, Cic. || Siège et bureaux 


de l’administration du trésor. 
Ærarium, ü, n. Cic. (En pari. 
D 2 trésorerie militaire). 
uæstura, æ, f, Cie. (Verr. 
IL, 5, 58, 159). 
trésorier, ière (lat. post. the- 
saurarius. Îsid.), s. m. et f, Ce- 
lui, celle qui a la garde du tré- 
sor d’une église. Custos (m. et 
f.)sacræ où divinæ pecuniæ. 
À, 1 Celui (celle) qui est chargé 
de l’administration des reve- 
nus d’un prince, etc. Ærart 
præfectus. Plin. j. Custos the- 
sauri ou gazæ (regiæ), ou pe- 
cuniæ (regiæ, publicæ). Liv. 
Dispensator, oris, m. Cic. — 
militaire, quæstor militaris. 


 Vai.-Max ou simplt. guæstor, 


.oris, m. Cic. Liv, Etre — mili- 
taire, dispensäre pecuniam. 
Nep. Trésorière, custos pecu- 
niæ. À. dispensatrix, tricis, 
f. Inscr. Spécialt. — payeur 
général, pecuniæ publicæ cu- 
rator. inscr. 
tressaillement, s. m. Brusque 
mouvement dû à une vive émo- 
tion. Horror, oris, m. Hor. — 
de joie, dulcis motus. Cic. 
tressaillir, v. intr. 
échapper un brusque mouve- 
ment sous l'impression d’une 
emotion vive. Îorrëêre, intr. 
Ov. Tremère, intr. Virg. Cic. 
Cohorrescère, intr. Cic. — de 
joie, fremêre gaudio alacrem. 
Liv. exsultäre gaudio. Cie. 
tressauter, v. intr. Tressaillir 
fortement. Micäre, intr. Cic. 
tresse, s. Î. Cordon plat en 
forme de natte, etc. Siorea, 
æ, Î. Cæs. Liv. Siruppus, 1, 
m. Plin. Faire une — de trois 
couleurs, nectëre ternos colo- 
res. Virg.— de cheveux, spira, 
æ, f. Plin. sinus, üs, m. Ov. 
torulus, 1, m. Plaut. Varr. 
Cheveux tombant en — abon- 
dantes, prolixe passus capil- 
lus. l'er. 
tresser, v. tr. Facçconner en 
tresse. T'exére, tr. Plin. (ex. : 
t. tegetes [+ des nattes »|' 
Plin. aliquid vimine texére. 
Plin.) ; nectère, tr. Virg. Hor. 
Ov. Plin. 7. (ex. : coronam. 
Hor. flores. Ov.). — des guit- 
landes de fleurs, serta e flori- 
bus facère. Cic.—ses cheveux, 
comam in gradus formare ou 
frangère. Suet. (Ner.5l).Quint. 
(I, 66, kh); caput in gradus 
atque anulos Ccomere. Quint. 
(XIT, 10, 47). | 
tresseur, euge, s. m. et f 
Qui (quæ) nectit ou texit (ou 
torquet\. À. || (Spécialt.) Celui, 
celle qui tresse des cheveux. 
Voy. PERRUQUIER. | 
tréteau at. pop. éranstiillum, 
diminutif de transtrum), s. m. 
Ais monté sur quatre pieds ser- 
vant à soutenir une table, etc. 
Falmentum, i, n. Viér. ou ful- 
cram, i, n. Virg. || (Spéc.) En 


Laisser | 


-]a forme d’un —, voy. 
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parl, d'un théâtre de bas étage. 
Pulpitum, i,n. Plin. j. (cf. lu- 
dibria pulpito digna. Plin. j.\. 
Monter sur les —, circuläri, 
dép. intr. Sen. Acteur de —- 
VOY. SALTIMBANQUE. 


treuil (lat. torculum,  pres- 
soir), 8 m. Cylindre autour 
duquel s'enroule une corde 


pour élever les fardeaux. Su- 
cula, æ, f. Cato. Vitr. | 

trêve, s. f. Armistice de longue 
durée. fndutiæ, arum, f. pl. 
Cic. etc. (ex.: indutias Élu: 
rium annorum]| petère ab ali- 
quo. Nep. indutias postuläre. 
Sall, indutias annorum octo 
imperrare. Liv, indutias däre, 
inquiias biennii däre, indu- 
tias in centum annos düre. 
Liv. indutias facëre. Cic. sine 
dolo indutias conserväre. Nep. 


indutias inire. Liv. pacisci 
indutias. Liv. indutias per 
scelus violäre. Cæs. indutias 


[ou indutiarum fidem| rum- 
père. Liv, indutias tollére.Liv. 
indutiarum exit ou præteriit 
dies. Nep. per [« pendant n | 
indutias. Sall. in pace et per 
indutias. Sail), 4 (Fig.) Relä- 
che. Quies, etis, f. Cic. etc. 
(VOY. REPOS, RELACHE); {nter- 
missSiO0, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
intermissionem [alicujus reil 
facère. Cic.). — de railleries, 
aufer cavillam. Plaut, — aux 
gemissements, satis dalum [a- 
crimis. Cic. — de plaisanteries, 
sed jam satisjocati sumus.Cic. 
tri, 8. im. Action de trier. Voy. 
TRIAGE. 
triade, s. f. Groupe de trois. 
Trias (gén. triados. Acc. tri- 
adem et triada), [. Mart.-Cap. 
1. triage, s.m. Canton, subdi- 
vision d’une forêt. Voy.cANTON. 
9. triage, s. m. Action de trier, 
Lectio, onis, Î. Liv. Selectio. 
onis, f. Cic. Fis. Ventilatio, 
onis, Î. Aug.({cf. vent. ultima. 
Aug. — des bulletins de vote, 
diribitio, onis, f, Cic. 
triaires, s. m. pl. (Antiq. 
Rom.) Soldats d'élite qu’on 
plaçait en troisième ligne pour 
servir de réserve. J'riarut, O- 
rum, m. pl. Liv. | 
triangle, s. m. Figure géo- 
métrique à trois angles. frian- 
gulum, i, n. Cic. Trigonum, 1, 
n. Varr. Col. Trigonium, ü, n. 
Vitr. rectangle,  isocèle, 
équilatéral, etc. vVoÿ. RECTAN- 
GLE, etc. Construire un—équi- 
latéral, triangulum æquis la- 
teribus constituère. Quint. De 
—, VOY. TRIANGULAIRE. % Objet 
qui a la forme d'un triangle. 
Triangali forma ou forma tri- 
quetra. Gic. etc. cr trianguli 
formam efficère. Cic.). Caneus 
, m. Liv. Plin. (ef, cuneum 
facère. Plin.). En —, en forme 
de —, cuneatim, adv. Cæs, 
triangulà ratione. Plin. Qui a 
TRIAN- 
[nstru- 


GULAIRE, % (Musique. 
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j 
ment d'acier qu'on fait ré- 
sonner avec une verge. Sis- 
trum, 1, n. Virg. | 
triangulaire (lat. post. {rian- 
gularis. Mart.-Cap.), adj. Qui 
a la forme d’un triangle. Tri- 
angulus, a, um, adj. Cels. 
Col. Triquetrus, a, um, adj. 
Cæs. Col. (cf. ériquetra insula. 
Cæs.). Forme ou corps —, cu- 
neus, i, m. Virg. Plin. Espace 


— entre les panneaux des 
murs, cuneus, 1, Im. Vitr. 
triangulairement, adv. En 


forme de triangle. Triangulà 
forma. Cels. | 
tribord, s. m. Côté droit du 
navire vu de l'avant. Navis 
dextrum latus (ou dextra pars). 
A. À —, a dexträ. Cic. 
tribu, s. f. Division d’un peu- 
le. Tribus, üs, f. Cic. etc. 
lex. : populum in tribus con- 
vocäre. Cic. tribu movêre [+ ex- 
clure d’une tribu rl. Cic. tri- 
baum ferre {« faire voter la tri- 
bu »{|, Liv.). Par —, tributim, 
adv. Cic. De —, tribuarius, 
a, um, ad]. Cic. (cf. tribua- 
rium crimen [« accusation d'a- 
voir voulu ächeter les suffrages 
d’une tribu »|]. Cic.[Planc. 47]). 
Chef de —, éribunus, 1, m. 
Plin. Qui se fait par —, éri- 
butus, a,um, adj. Liv. (cf. co- 
mitia tributa. Liv.) Qui est 
de la même —, fribulis, is, m. 
. Cie. contribulis, is, m. Înscr. 
— (chez les juifs), éribus, üs, 
f. Vulg. || Dans un sens plus 
large. Natio, onis, f. Cic. — 
gauloise, civitas, atis, f. Cæs. 
(Fig.) Famille. Voy. ce mot. 
(En parlant des animaux.) 
OY. ESPÈCE, RACE. 


tribulation (lat. post. tribula- 


tio. Hier.), s. f. Tourment mo- 
ral. Angustiæ, arum, f. pl 
Cic. Acerbitates, um, f. pl. 
Cic. 

tribun, s. m. {Antiq. rom.) Un 
des chefs de la légion. Tribu- 
nus militum ou militaris. Cic. 


Cæs. PTin. — militaires des 
 cohortes en garnison, fribuni 
cohortium, Cæs. — militaires 


sortis du rang par le choix 


du général, tribuni militum 
ou militares, Liv. tribuni ru- 
fuli. Liv. — militaires nommés 
dans les comices, tribuni (mi- 
litum ou militares) comitiati. 
Ps.-Asc. — militaires, investis 
de la puissance consulaire, fri- 
burni-militum consulari potes- 
. tale ou tribunit consulares. 
Liv. 4 Tribun du peuple (ma- 
gistrat chargé de défendre les 
intérêts de la plèbe). Tribunus 
plebis ou simplf., tribunus, 
1, m. Cie. De — du peuple, 
{ribunicius, a, um, ad], Cic. 
(cf. tribunicium  collegium 
[« collèsce des tribuns du peu- 
ple. »]. Cic: tribunicia comi- 
fa [< comices pour le choix 
des tribuns du peuple »]. Cic. 
tribuniciæ leges. [“ lois éma- 
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nant des tribuns du peuple »]. 


Cie. tribunicius candidatus 
[« candidat à la charge de 
tribun »]. Cic.). Fonctions de 
— du peuple, voy. TRIBUNAT. 
Ancien -— du peuple, tribuni- 
Ciu8, Lt, I, Cie. | (De nos jours.} 
Démagogue. Voy. ce mot. Elo- 
quence de —, fervidior ora- 
110, Cic. Il avait une éloquence 
de —, acrior erat in dicendo. 
ic. 


tribunal, s. m. Siège des juges, 


des magistrats. Tribunal, a- 
lis, n. (ex.:tr. imperatoris. 
Auct, b. Alex, in tribunal 
Pompei prætoris urbant .8e- 
dentes. Cic. sedens pro [+ sur 
le devant "| tribunali. Liv. 
pro tribunal agère aliquid. 


- Cic. jussi de tribunali descen- 


dère legati. Liv. de sella [cu- 
ruli] ac tribunali pronuntiat. 
Cic. tr. ducis, prætoris. Liv. 
[XXVIIT, 27, 15]. Tac. [Hist. 
III, 10: IV, 25]. regium tribu- 
nal [en parl. de Porsena]. Liv. 
(II, 12, 61. }.  Juridiction, 
réunion de juges siégeant en- 
sémble. Judicium, 11, n. Cic. 
etc. (ex. : aliquem in judicium 
deducère ou adducëre ou vo- 
cäre. Cic. aliquem judicio ar- 
cessère. Cic. in judicium vo- 
cari de aliquä re. Cic. in ju- 
dicium venire.Nep. on dit aussi 
jadices [« les juges, c.-a<i, le 
tribunal »]. Cic. cf. omnes ju- 
dices. Cic.); tribunal, alis, 
n. Cic. etc. {ex.: de tribunal 
citari eum jussit. Cic.). Pour- 
suivre qqn devant les tribu- 
naux, reum facère aliquem. 
Cic. aliquem reum agëre. Liv. 
Etre poursuivi devant les —, 
reum fiert. Cic. 


tribunat, s. m. (Antiq. rom.) 


Charge de tribun. Tribunatus, 
üs, m. Cic. Le — militaire, 


tribunatus, üs, m. Cic. tribu- 


nicius honos. Cæs. Le — du 
peuple, {ribunatus, üs, m. Cic. 
tribunicia potestas. Cic. Du- 
rant SOn —, €0 tribuno. À, 


tribune, s. f, Lieu élevé d’où 


les orateurs haranguaient le 
peuple. Tribunal, alis, n. Cic. 
etc. (VOy. TRIBUNAL). Sugges- 
tus, üs, m. Liv. (cf. de [ou 
prol suggesfu dicère. Liv. pro 
saggestu pronuntiäre, Liv.). 
Suggestum, 1, n. Cic. — aux 
harangues (à Rome), rostra, 
orum, n. pl. Cic. etc. êe. ir T'OS- 
tra escendère, Cic. ou ascen- 
dère. ;Liv, procedère in ros- 
tra. Plin. 7j. e rostris. Varr. 
pro rostris. Suet. descendère 
de rostris. Cic.). Haranguer (le 
peuple ou les soldats) du haut 
d'une —, e loco superiore con- 
tionäri. Cic. de loco superiore 
agère. Cic. P. ext. La — sacrée 
(la chaire chrétienne), voy. 
CHAIRE, — de pierre du crieur 
public (pour la vente des es- 
claves), lapis, idis, m. Cic. 
Galerie où sont réservées des 


tribut, 


pendére, 
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places dans uns salle, une 
église, etc. Tribunal, als, n. 
Suet. (tribune du prêteur at 
théâtre, cf. Suet. [Aug. hh]). 
Ambo, onis, m. Ducange.) {| 
(P. ext.) Salle de tableaux, de. 
statues. Voy. MUSÉE. 


tribunitien, enne, adj. (An- 


tiq, rom.) Qui appartient à un 
tribun. Tribunicius , &, um, 
adj. Cic. (cf. trib, potestas. 
Cic.). Fig. Eloquence — (élo- 
quence d’un caractère populai- 
re), VOY. TRIBUN. 

s,. m. Contribution 
qu'un peuple impose à un peu- 
ple vaincu placé sous sa domi- 
nation. Tributum, 1, n. Cic. 
etc. (ex.: tributum imperäre. 
Liv. tributum in capita singu- 
la servorum ac liberorum im- 


ponêère. Cæs. tributum genti 


imponêre. Suei. iributum con- 
érre,facère,perdËéTe «payer» |. 
Ce. É eo Gnno du Le be 
tam imyioneretur, simplex con- 
festim exigeretur, Liv. per tot 
annos tributo exhaustos [+ é- 
puisés | nihil reliqui præter- 
terram nudam ac vastam ha- 


bêre. Liv.}, || (Par anal.) Impôt... . 


Voy. ce mot. % (Au fig.) Conces- 
sion imposée à qqn. Officium, 
11, n. Cic. ctc. (ex. : grati ani- 
mi officium præstäre. Cæs. 
Cic.); munus, eris, n. Cic. 


. etc. (ex.: memoriæ amici 


quest 
debitummunus exsolvère. Plin. 
2.);, debitum, i, n. Sen. (ex.: 
laudationem tanguam debitam 
Sen. [ep. 59, Il]: 
voy. DETTE.) || Sacrifice imposé 
à qqn. Debitlum, ji, n. Nep. 
(ex. : morbo naturæ debitum 
reddére. Nep. [reg. À, 5]; on 
dit aussi : naturæ concedère. 
Sail. ou satisfacère., Cic.). Voy. 
SACRIFICE. 


tributaire , adj. Qui doit le- 


tribut. Séipendiarius, a, um, 
adj. Cic. Tribuatarius, «a, um. 
adj. Cic. (cf. tributarium so- 
lum. Plin. tributariæ civitates. 
Justin.). Vectigalis, e, adj. Cæs. 
(cf. vectigalem aliquem sibi 
facére. Cæs.). Les peuples —.. 
shiupendiarü, orum, m. pl, Cic. 
Etre —, tributum ou stipen- 


 dium pendèére, Cic. || (Fig.) Dé-- 


pendant. Voy. ce mot. Les 
cours d’eau tributaires d'un: 
fleuve, voy.AFFLUENT. Etre — de: 
ja mort, morti debëri. Hor. 


tricher, v. intr. Se livrer, au 


Jeu, à de petites manœuvres. 
frauduleuses, 7n lusu (ou in. 
ludendo) fraudäre. À. Trar- 
sitivt. —. qqn (tromper en le. 
jouant), VOY. JOUER, TROMPER. 
Il (P. anal.) Tromper dans de 
petites choses. Voy. tromper. ||. 
(Fig.) Dissimuler un défaut de 
symétrie. Voy. MASQUER. 


tricherie, s. f. Tromperie au 


jeu. Fraus, fraudis, f. Plaut. 
Voy. TROMPERIE. || (Fig. Trom- 


_perie légère. Voy. TROMPERIE. 
tricheur, euse, s, m. et f, Ce 
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Jui, celle qui triche. Infidus 
ou perfidus) lusor. À, Qui 
quæ) in lusu fraude ac dola 
utitur. À 
trichine, 5. f. Ver qui se trouve 
qqfois dans la chair du porc. 
Trichina spiralis. D. 
tricolore (lat. post. tricolor. 
Prisc.\, ad]. Qui est de trois 
couleurs. friplicit colore. A. 
Tribus coloribus tinctus (a, 
um). À. Faire une tresse — 
nectére ternos colores. Virg. 
tricorne, adj. À trois cornes. 
Tricornis, e, adj. Plin. 
1. tricot, s. m. Petite trique. 
Voy. GOuURDIN. 


? 


9. tricot, s. m. Tissu dont on! 
fait les maïlles à la main. Scu- 


tula, æ, Ë. Plin. De —, scutu- 
latus, a,.um, adj. Plin. 

tricoter, v. tr. et'intr. | VW. 
intr. (Arch. Se remuer vive- 
ment, danser. Voy. TRÉMOUSSER. 
4 (P. anal.) V. ir. Faire à la 
main les mailles d’un tissu. 


Maculas texere. À. Reticula- 


tim texëre, À. Tricoté, scutu- 
latus, a, um, adj. Plin. 
trictrac, s. m. (Arch.) Bruit de 
choses qui se heurtent. Voy. 
CHOC, CLIQUETIS. # Sorte de da- 
mier. Lusus duodecim scripto- 
rum. Quint. 

tricycle, s. m. Véhicule à trois 
roues. Fehiculum tribus rotis 
instrucium. À. 

tride, adj. (Arch.) Prompt. Voy. 
ce mot. 

trident, s. m. Fourche à trois 
dents, instrument de pêche. 
Tridens, entis (abl. ente et en- 
4), m. Plin, Fuscina, æ; f 
Petr. || (Spécialt.) Mythol. At- 
tribut de Neptune. Tridens, 
entis, mm. Virg. Fuscina, & Î. 
Cic. 

trièdre, adf., Qui a trois faces. 
Triplici facie ou superficie (an- 
gulius). À. | 
triennal, ale (lat. post. trien- 
nalis. Ambr. Hier.), adj. Qui 
dure trois ans, Trium anno- 
ram. Cic. 4 Qui a lieu tous Îles 
trois ans. Qui (quæ, quod) ter- 
tio guoque anno fit. Cic. 
triennalité, s. f. Durée de trois 
ans (en parl. d'une charge). 
Trium annorum spatium. À. 
Triennium, ü, n. Cic. 
triennat, s. m. Exercice d'une 
charge dont la durée est de 
trois ans. Trium annorum ma- 
gistratus. A. Triennium, U, n. 
Cic. | 
trier, v. tr. Choisir dans un 
assemblage de même nature 
(des objets qu'on sépare des 
autres). Eligère, tr. Cic. Legé- 
re, tr. Cic. Seligère, tr. CUic. 
Excernère, tr. Liv. — les bul- 
letins de vote, diribëre tabel- 
las. Cic. suffragia. Varr. sen- 
tentias. Val.-Max. Fig. — sur 
le volet, voy. CHOISIR, SÉPARER. 
trière (lat. frieris, qui à trois 
rangs de rames). Voy. TRIRÈME. 
trieur, euse, s. m, et f. Celui, 


- 
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celle qui trie. [Qui, quæ seligit 
Où éxcerntit. À. — de chiffons, 
VOY: CHIFFONNIER, — de suffra- 
es, diribitor, oris, m. Cic. 
trifide, adj. Qui est divisé. 
rendu en trois. Trifidus, a..um, 
ad]. Cic. Tl'ripartit 
ad]. Cic. PURES» Um 
trigaud, aude, adj. (Arch.) 
Qui n’est pas franc, qui use de 
détours. Voy. DissIMuLÉ. Subs- 
tantivt. Un —, une trigaude, 
VOY. FOURBE, TROMPEUR. 
trigauder, v..intr. (Arch. 
Manquer de franchise, user de 
détours. Voy. DISSIMULER, Four- 
BERIE, || { Transitivt. \ Voy. 
TROMPER, 
trigauderie, s. f, (Arch.) Ac- 
tion de trigauder. Voy. rour- 
BERIE, TROMPER!IE. 
triglyphe, s. m. Partie sail- 
lante, ornement de la frise do- 
rique. Zriglyphus, i, m. Vitr. 
Pied du —, regula, æ, f. Vitr. 
trigonométrie, s. f, Partie de 
la géométrie qui a pour objet de 
mesurer les triangles. T'riangu- 
lorum mensura. À. | 
tril (Arch.) et trille, s. m. Al- 
ternance rapide et régulière de 
deux sons rapprochés. Intortus 
sonus. Plin. Faire des —, vi- 
brissäre, intr. Titin. | 
trilatéral, ale, adj. Qui a trois 
côtés, Zribus lateribus. Col. 
Triquetrus, a, um, adj. Cæs. 
trilatère (lat. post, érilaterus. 
Grom. vet.), adj. Qui a trois 
côtés. Voy. TRILATÉRAL. Subst, 
Un —, voy. TRIANGLE. 
trille. Voy. TRiz. 
trimbaler, v. tr. Faire aller de 
çà et de là. Voy.AGITER, POUSSER. 
trimer, v. intr. Se fatiguer en 
efforts inutiles. Sudäre mul- 
tum frustraque laboräre. Hor. 
Faire — qqn, VOy. SURMENER. 
trimestre, s. m. Espace de 
trois mois. Trium mensium où 
trimestre spatium. Col. Tres 
menses. Cic. Tous les —, fertio 
quoque mense. Cic. 
trimestriel, elle, adj. Qui re- 
vient tous les trois mois. 171- 
mestris, e, adj. Plin. Trium 
mensium. Cic. Qui (quæ, quod) 
tertio guoque mense ft. À. 
trin, trine (lat. érinus. Plin.), 
adj. (Arch.) Divisé en trois. Tri- 
partitus, a, um, adj. Col. Une 
_— unité, vOy. TRINITÉ. || (Spé- 
cialt.) Astron. — aspect (posi- 
tion de deux planètes distinctes 
du tiers du zodiaque), érique- 
{rum, t, n Plin. (cf. in trique- 
tro. Plin.),. | 
tringle, s. f. Baguette qui sert 
à former des moulures. Voy. 
BAGuETTE. || Moulure du tri- 
glyphe. Voy. MOULURE. | Ligne 
droite tracée avec un cordeau. 
Voy. LIGNE, CORDEAU- “ Verge 
de fer qui passe dans les an- 
neaux d’un rideau, etc. ke- 
gula, ) [, Viér. Impages, 15; 
ÊÉ. Viér, . 
tringler, v. tr. (Arch.} Garnir 
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de tringles. Impagibus mu- 
nire (ou instruëre). A." (P. ext.) 
Marquer d'une ligne droite (une 
piéce de bois) avec un cordeau. 
VOy. MARQUER, MESURER, 
trinité, s. f. Réunion en un 
seul Dieu de trois personnes. 
Dei nature triplex. Eccl. Tri 
nitas, atis, f. Eccl. Réunion 
des trois divinités indiennes, 
ou ({t. philos.) des trois hypos- 
tases, l'riplicitas, atis, f. Inscr. 
trinquer, v. intr. Boire avec 
qqn en choquant les verres, 
-ropinäre alicut. Cic. Aliquem 
invitäre poculo ou poculis. Cic. 
Alicui poculum tradère. Cic. 
(Tusc. 1, 96). | 
trinquet, 8. m. Mât de misai- 
né, volle de ce mat. Vovy. 
MISAINE. 
trinquette, s. f. Voile du mât. 
de misaine. Dolo (ou dolon), 
on1s, m. Liv. 
trio, s. m. Morceau pour trois. 
VOIX OU {rois instruments. 
Trium personarum cantus ou: 
concentus. À. Tricinium, ü. 
n. Symm. (ep. I, A1). || (P. 
anal.) Réunion de trois per 
sonnes. Tres (homines). À. 
triomphal, aäle, adj. Qui ap- 
partient à un triomphe. Tri- 
umphalis, e, adj. Cic. etc. 
(ex.: 4r. currus. Plin. tr. coro- 
na. Liv. 1: vestis. Plin. t. or 
namenta. l'ac.'t. porta. Cic.). 
Marche —, cortège —, frium-- 
phus, i, m. Cic. etc. (voy. 
TRIOMPHE), TÎoge —, palmata: 
tunica. Liv, Chant —, epini- 
cium, ü, n. Suet. Arc —, ar- 
CUS, às, mn. Ouet. 
triomphalement, adv. D'une. 
manière triomphale. Trium- 
phantium ritu. Cic. In trium- 
pho. Cic. Per triumphum. Cic. 
Entrer — dans une ville, éri- 
umphantem  urbem ingredi. 
Liv. J (Dans un sens plus lar- 
ge.) VOy. FIÈREMENT, VICTORIEU- 
SEMENT. 
triomphant, ante, ad]. Dont. 
on célèbre le triomphe. Trium- 
phans, p. adj. Liv. Ovans, p. 
adj. Liv. Fig. L'Eolise —, voy. 
[les] BIENHEUREUX. || (Fig.) Pom- 
peux. Voy. ce mot. Qui rem- 
porte un triomphe. Jrium- 
phans, p. adj. Cic. Voy. TRIoM- 
PHER, VAINCRE, || (Fig.) Ovans, 
p. adj. Liv. Gaudio trium- 
phans. Liv. Voy. RAYONNANT. 
Cris —, clamor victorum. Liv. 
clamor lætus. Liv. Un argu- 
ment —, VOy. DÉCISIF, IRRÉSIS- 
TIBLE. 
triomphateur , trice (lai. 
post. ériumphator. Apul. trium- 
phatrix. Inscr.), s. m.et f, Ce- 
lui, celle qui triomphe. Tri- 
umphans, pari. Cic. Triam- 
halis vir et simpl. triumpha- 
Le. is n1. Veil. Couronne du —-, 
triumphalis corona. Liv. Porte 
par où entre le —, ériumphalis 
orta. Cic. Triomphatrice, quæ 
triumphat. À, En —,en triom- 
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i 7 hans. Cic. ll\trlompher, v, intr. (Antiq.| considéré comme aliment. Oma. 
es Voy. TRIDMPHANT, ic. | rom.) Obtenir Les honneurs du! sum, i, n. Hor. (ep. I, 15, 34). 
QUEUR. triomphe. Triumphäâre, intr.| Val.-Max. 

triomphe, s. m. (Antiq.| Cic. etc. (ex.: tr. justissimoO | triple, adj. Répété trois fois, 


Rom.) Honneur décerné au gé-| triumpho. Liv. tr. de Numan-| Triplus, a, um, adj. Cie. (univ, 


. néral qui avait remporté une 
prande victoire, entrée pom- 
peuse du vainqueur dans le 
“ville, monté sur un char, suivi 
de son armée, de prisonniers et 
du butin conquis. Trium- 
phus, i, m. Cic. etc, (ex. : qus- 
tissimo triumpho triumphavit. 
Liv. alicui triumphum decer- 
_ nère [en parl. du sénat]. Cic. 
ou deferre. Liv. triumphum 
postuläre. Liv. triumphum 1m- 
peträre. Liv. triumpho frawa- 
ri, Liv. triumphum deportäre 
ex provinciä. Nep. iriumphum 
tertium deportäre. Cic. trium- 
phum frequentäre. Liv. trium- 
phum consulis celebräre [en 
parl. de troupes victorieuses]. 
Liv. triumphum agèëre. Bojo- 
‘rum |[< mener les Bolens en 
triomphe »1. Liv. triumphum 
agère Pharsalicæ pugnæ|[-avoir 
les honneurs du tr. aprés la 
bataille de Ph. »]. Cic. trium- 
phum agère de Liguribus, ex 
Æquis. Liv. in urbem reversus 
tres triumphos egit, unum ex 
Illyrico, alterum ex Actiacä 
victoria, tertium de Cleopaträ. 
Liv. epit, per triumphum du- 
cère aliquem ane CUrrUmM SUUM. 
Cic.). Petit —, ovatio, On!1s, 
f. Cic. etc. (voy. OVATION). De 
—, VOY. TRIOMPHAL. ÂÀrc de — 
arcus, üs, m. Sen. Pln. 7. 
Suet. Tac. Inscr. (ex. : arcus 
circi maximi. Suet, [Ner. 25]. 
arcus Fabianus. Sen. [const. 
1, 3]. arcus marmoreus cum 
tropæis. Suet. [Claud. 1; 11]. 
arcus, tropæa, statuas depre- 
cart. Plin. j. (pan. 59, 2]. fine 
anni arcus propter ædem Sa- 
turni ob recepta signa cum 
Varo amissa ductu Germanici 
dicatur. Tac. [ann. Il, 411). | 
{Par anal.) Démonstration d'al- 
légresse pour la venue de qqu, 
de qqch. Exsultatio, onïis, f. 
Cic. etc. (ex.: 1lla exsultatio 
Athamantis. Cic. non cantus, 
non exsultatio armorumque «- 
gitatio vana. Liv. ex minimis 
ac puerilibus causis exsultatio. 
Sen. au plur. inter exsultatio- 
nes succlamationesque popul 
[« au milieu des acclamations 
et des cris de triomphe »|. 
: Suet. [Ner. 24]); Iætitia, æ, 
f. Cic. etc. (VOy. ALLÉGRESSE). 
* Victoire éclatante remportée 
par un général, Triumphus, 
i, m. Cic. etc. (ex. : ut repul- 
sam suam triumphum suum 
duxerint. Cic. ages victor ex 
inimicorum dolore triamphaum 
jgastissimum. Cic.); victoria, 
æ, Î. Cic. etc. (Voy. VICTOIRE). 
| (Par ext.) Succès éclatant. 

oy. SUCCÈS. Le -— de l’éloquen- 
ce, c'est de..., summa laus 
éloguentiæ est (av. l'Inf.). Cic. 


tinis. Cic. ex præturä [+ au 
sortir de la préture »|. Cic. tr. 
ex urbe. Cic.ex Hispaniä [+ de 
l'Espagne »]. Liv. ex Macedo- 
niä. Cic. ex victoria suü [« à 
la suite de sa victoire »], Sen. 
ex bellis transalpinis.Cic.on dit 
aussi triumphum agère Bojo- 
rum, de Liguribus, ex Æquis. 
Liv.). || (Par anal.) Célébrer une 
victoire, Triumphäre, intr. 
Cic. etc. (ex.: triumphäre qau- 
dio. Cic. triumpho, si licet 
abscedère. T'er. lælaris in om- 
nium gemitu el triumphas. 
Cic. triumphabo de fugä ves- 
tra. Curt.), ovâre, intr. Plaut. 
Virg- Liv. (ex.: ovans victoria, 
duplici victoriä. Liv.), exsul- 
täre, intr. Cic. eic. (ex.: exs. 
victoria. Cic. in ruinis alte- 
rius. Cic. Græci exsultant, 

uod... Cic. furor exsultans. 
Cic.). « Remporter un triom- 
phe, une victoire éclatante. 
Vincèére, tr. Cic. etc. (ex. : 
vincit ipsa rerum publicarum 
natura sæpe rafionem. Cic. 
vincit omnia virtus. Liv. voy. 
vAINCRE), evincére, tr. Liv. 
Tac. (ex.: evincère imbelles 
Æduos. Tac. [ann. Ill, A6; 
par exf. sed evicit Omnia as- 
suetus prædæ miles. Liv.); de- 
vincére, tr. Cic. etc. (ex.: d. 
Galliam. Cæs. Pœnos classe. 
Cic. Crotoniatas maximo prœ- 
lio. Cic. una insigni pugnaä 
Hernicos. Liv.); superare, tr. 
Plaut. Cæs. Cic. Nep. (ex.:s. 
hostes. Plaut. Hirt. alicujus 
ductu hostes.Cæs. Mysios.Sall. 


_Mithridatem. Cic. bello Arver- 


nos et Rutenos. Cæs. Asiam 
bello. Nep. hæc omnia |c.-a-d. 
du froid, des tempêtes, etc. a, 
Cæs. injurias fortunæ facile 
veterum philosophorum præ- 
ceptis. Cic.). % Avoir la fierté 
que donne Je succès. Gloriari, 
dép. intr. Cie. etc. (ex. : glo- 
riari suä victorià tam insolen- 
ter. Cæs. immodicé immodes- 
tëque non Hannibale magis 


victo ab se quam Q. Fabio. 


Liv. sed hoc non concedo, ut 
quibus gloriemini in vobis, eas- 
dem res in alits reprehendatis. 
Cic. quoniam pecunias alio- 
rum despicis, de tuis benefñciüis 
intolerantissime gloriaris Cic. 
absol. {x ipse miht gloriart vi- 
debare. Cic. hic tu me gloriari 
vetas. Cic. defendendi hæc 
causä, non gloriandi eloquor. 
Cic.). Voy. fse] vANTER. 


tripaille, s. f, Amas de tripes, 


d’entrailles d'animaux. Viscera, 
um, n. pl. Plin. 


tripe, s. f. Boyau d'un animal. 


Intestina, orum, n. pl. Col. 
Voy. BOYAU, ENTRAILEE, 4 (P. 
ext.) Estomac des ruminants, 


triplicata, s. 


VII, 20). Triplex, adj. Cie. (cf, 
triplex Diana. Ov.). Trigeminus, 
a, um, adj. Liv. (cf, trig. vie 
toria. Liv). Sur un — rang, 
terno ordine. Liv. Le chien à 
— tête, triceps Cerberus. Cie. 
— couronne, vVOYy. TIARE. Qui a 
une —— forme, friformis, €, adj, 
Hor. — coquin, trifur, furis, 
m. Plaut. — pendard, trifar- 
cifer, feri, m. Plaut. | (Ma- 
thém.) Un nombre triple d'un 
autre. Le — (trois fois autant), 
triplum, 1, n. Plaut. Mart.- 
Cap. {cf. triplo Pres. Plaut). 
triplex, icis, n. Hor. 


1. triplement, adv. D'une ma- 


niére triple; en trois parties. 
Tripartito, adv. Cic. 


2. triplement, s. m. Action de 


tripier. Zriplicatto, 
Macr. 


ONUS, fÎ. 


tripler, v. tr. et intr. || V, fr. 


Rendre triple. Triplex reddère 
(aliquid). A. Triplicäre, tr. Ma- 
nil. Plin. 4 V. intr. Devenir 
triple. Triplo augeéri. À. Tri- 
plicäri, pass. Manil. 

m. Triple, troi- 
sième expédition d'un acte. 
Tertium exemplum ou exem- 
plar. À. 


triplicité (lat. post. ériplicitas. 


inscr.), 5. f. Qualité de ce qui 
est triple. Î'riplex natura. À. 


tripot, s. m. (Arch.) Enclos pour 


le jeu de paume. Voy. paume. 


l (Fig) Voy. TERRAIN. 4 (P. ext.\ 

laison de jeu, de mauvais aloi. 

Ludus talarius. Cic. || (Fig. 

Maison où se réunit une mau- 

vase compasnie. Ganea, æ, f. 
IC. 


tripotace, s. m. Action de mê- 


ler diverses choses d’une ma- 
nière peu ragoütante; résultat 
de cette action. Voy. MxTURE. 
| (Fig.) Action de toucher à 
toutes sortes de choses qu'on 
brouille. T'urbatio, onis, f. Cic. 
Faire des —, miscére, tr. Cie. 
turbäre, tr. Cic. conturbäre, tr 
Cic. || Dans un sens plus étroit. 
Contubernium, ü, n. Sen. Suet. 
Voy. MÉNAGE. || (Spécialt.) Ac- 
tion de toucher à certaines af- 
faires de manière à pêcher en 
eau trouble. Voy. MANŒUVRE. 


tripoter, v. intr. Mêéler diver- 


ses choses d’une maniere peu 
ragoûtante. Voy. MÉLANGER. || 
Fig.) Toucher à toutes sortes 
8 choses qu'on brouille. Voy. 
BROUILLER, EMBROUILLER. || (Spe- 
cialt.) Toucher à toutes sortes 
d'affaires de maniére à en tirel 
des profits peu honorablos. Voy. 
INTRIGUER. || Transitivt. Manier 
maladroitement. Vov. AGïTER;, 
MANIER, TATER. || (Fig.) Manier, 
ménager (qq.affaire peu honora- 
ble). Permalta fraudandi causû 
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facére. À, — à la bourse Voy. 
SPÉCULER. 
tripotier, ière, s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui tient une maison 
de jeu’ de mauvais aloi. Voy. 
TENANCIER. % Celui, celle qui 
fait des tripotages, Voy. 1Nrri- 
GANT, LOUCHE, 
triptyque, s. m. Tableau sur 
trois volets. Triplices tabulæ. 
A, (d’après Cie.) 
trique, s. f: Gros bâton. Voy. 
GOURDIN. 
‘trirème, s. f. (Antiq. rom.) 
Vaisseau à trois ranss de rames, 
Navis triremis. Nep. ou simplit, 
triremis,. is (Abl. érireme), f. 
Cic. Trieris, 18, f. Nep. (Alc. L, 
3). Commandant d'une —, frier- 
archus, 1, m. Cic. 


trisaieul, eule, 5. m. et f. Le 


ère, la mére du bisaïeul ou de 
la bisaïeule de qqn. Abavus, 1, 
m. Cic. Abavia, æ, f. Dig. 
trisection, s. f. Division en 
trois parties. Divisio ou sectio 
in tres partes. À. 
trissyllabe, adj. Qui a trois 
syllabes. Trium syllabarum. A. 
Trisyllabus, a, um, ad]. Varr. 
Un mot —, ef, subst. un —, 
trisyllabum, 1, n. Prisc. Mart.- 
Cap. 

trissylilabique. YVoy. Trissyi- 
LABE, 
triste, adj. Qui est dans un état 
de souffrance morale. Tristis, 
6, adj. Cic. etc. (s'opp. à hila- 
ris, hilarus, lætus, ex. : videsne 
{a illum tristem, dermissum ? 
Cic. [Mur. 21, 45]. gquærère ex 
te quid tristis esses ? Cic. [Div. 
[, 28, 59]. tristis et conturba- 
tus. Cic. {[Verr. IF, à, 14, 321); 
mæsius, à, um, adj. Cie. etc. 
(s'opp. à hilaris, alacer lætus- 
que, ex. : m. senex. Cic. cum 
immolandä. Iphigeruä tristis 
Calchas esset, mæstior Ulixes. 
Cic. [or. 22, 7h]. a republica 
mæstus. Cic. [ep. IV, 6, ?i. 
mæstus amissis liberis. Sen.) 
Rendre qqn —, aliguem mæ- 
rore affuigère. Cic. mæstitiam 
alicui injicère ou inferre. Liv. 
Etre —, in mærore esse. l'er. 
ou jacëre. Cic. esse in mæstitia. 
Cic. Etre très —, mærore afflic- 
tum ou confectum esse. Cic. |] 
Qui laisse voir cet état de souf- 
france morale. IWMæstus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : m. vul- 
tus. Hor. Val.-Max. mæstus et 
conturbatus vultus. Cornif.). || 
(Par anal.) Morose. Tristis, e, 
adj. Cic. etc. (ex. : éristis na- 
tura [« caractère -]. Cic. vullus 
tristior. Cic.). Humeur —, mo- 
rositas, atis, f. Cic. || Qui ex- 
prime cet état de souffrance 
morale, qui en est le signe. 
Maæstus, a,um, adj. Liv.(ex.: 
m. silentium. Liv. m. dolor. 
Liv.); flebilis, e, adj. Cic. etc. 
(ex. : flebilis vox. Cic. Quint. 
“lebiles voces Acc. Sen. flebilts 
emitus. Cic. flebiles quæstus. 
Liv.); lugubris, à, adj. Cic.: 
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abc. (ex, : Z. cantus. Cic. for. 
terrebat.et proximus annus lu- 
gubris duorum consulum fu- 
Reéribus. Liv), 4 Qui produit 
cet état de souffrance morale. 
Tristis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
L. tempora. Cic. tristes litteræ 
nuntrique. Cic. tristis eventus. 
Liv. epit. sors tristis. Cic. (Mur. 
20, A2]. tuum lætissimum diem 
CUM tristissimo meo conferam. 
Cic. (Pis. 14, 33]); luctuosus, 
a, Um, adj. Cic. etc. (ex. : dies 
ret publicæ luctuosus. Cic. luc- 
{uosissimum bellum. Cic. luc- 
tuosum est tradi alteri, luctuo- 
Sius inimico. Cic.); lugubris, 
€, adj. Cic. etc. (ex. : lugubres 
nuntu. Sall. fr.); acerbus, a, 
um, adj. Cic. etc. (voy. PÉNr- 
BLE); 2TaVis, e, adj, Üic. etc. 
(Voy. PÉNIBLE). Temps —, nu- 
bilum cælum. Plin. || (Par anal. 
Fâcheux. Acerbus, a, um. 
ad]. Cic. etc. (ex. : exitus {- cette 
fin », « cette mort »| £am tris- 
us atque acerbus. Liv.); tris- 
{1s, @, adj. Cic. etc. (voy. ra- 
CHEUX). 
tristement, adv. D'une ma- 
nière triste. Tristë, adv. Cic. 
Mæste, adv. Cornif. Mæsto a- 
nimo. Cic. Flebiliter, adv. Cie. 
Miserëé, adv. Cornif. Miserabi- 
liter, adv. Cic. Dire —, voy. 
[se] LAMENTER, [se] PLAINDRE. Ses 
affaires vont —, pessimeé agitur 
cum e0. Cic. | Honteusement. 
Voy. ce mot. — célèbre, famo- 
sus, a, um, adj. Cic. infamis, 
e, ad]. Cic. 
tristesse, s. f. Etat de souf- 
france morale. Mæstitia, æ, 
f. Cic. etc. (ex.: pellère mæsti-: 
tiam ex animis. Cic.); mæror, L 
oris, m. Cic. (ex.: in mærore, 
esse. Ter. ou jacère. Cic.); tris-. 
titia, æ, f. Cic. etc. (ex.: tris-: 
titiæ se düre. Luccezj. ap. Cic. 
tristitiæ mederi. Sen. resolvére. 
tristitiam [< mottre fin à la 
ér. »]. Plin.). Jour de —, iris- 
is dies. Cic. Le camp plein de 
— et de deuil, mæsta ac lu- 
gentia castra. Justin. Voile de 
nubilum, 1, n. Ov. Plin. 
Ombre de —, nuage de —, nu- 
bes, is, Î. Hor. (cf. deme su- 
percilio nubem. llor.). nube- 


avoir de Ia —, mærêëre, intr. 
Cic. Qui cause de [a —, éristis, 
e, adj. Cic. mæstus, à, am, ad]. 
Virg. (Voy. AFFLIGEANT). Qui 
annonce de la —, mæstus, &, 
um, adj. Cic. (voy. DEuIL). || (P. 
anal.) Humeur morose. Tristi- 
ia, æ, f. Cic. Voy. CHAGRIN, 
SAUVAGERIE. En parl. des ch. 
Tristitia, æ, f. Cic. etc. (ef. 
tristitiacæli. Plin.). Mæstitia, æ, 
r Cie. La — de l'exil, éristis- 
simum exsilium. Liv. La — 
d'une contrée, locorum squa- 
lor. Curt. . 
triton, s. m. Divinité de ia mer. 
Triton (Gén. Tritonis et Trito- 
nos, Acc. Tritona), m. Cic.Con- 


| 
| 
cula, æ, f. Cic. Etre dans la 


l 


| 


que de — 


. {P. anal.) 
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, EL ellint, — (coquille 
univalve), buciria, æ; Ê Ov. « 
(P. Sorte de batracien. 
Tati , m..Plin. (XXXII, 
triturable, adj. Qui peut être 
trituré. Qui (quæ, quod) confici, 
teri, conteri ou subigi potest. À. 
trituration (lat. post. trituru- 
fi0 [« action de battre le blé >]. 
Aug.), s. [. Action de triturer. 
Subactio, onis, f, Vitr. Confec- 
ho, onis, f. Cic. (cf. confectio 
escarum. Cic.).. Voy. TrirTurer. 
triture (lat. éritura. Varr.Col.), 
s. f. (Arch.) Trituration. Voy. 
ce mot. % (Fig.) Le fait d'être 
rompu à une chose par le ma- 


niement habituel. Callum, à, 


n. Cic. Avoir la — des affaires, 
res callëre. Cic. usum rerum 
percallère. Cic. | 
triturer (lat. post. trituräre,. 
Gaien.), v. tr. Réduire en pou- 
dre, en usant, en écrasant sens 
frotter. Terère, tr. Plin. Con- 
terère, tr. Varr. Contundère, 
tr. Plin. Subigère, tr. Cic. En 


parl. de l'estomac, — les ali- 
ments, concoquère cibum. Cic. 
conficère escas. Liv. || (Fig.) 


— les affaires (les manier à 
fond), VOY. MANIER, TRITURE. 
triumvir, s. m. {(Antiq. rom.} 
Magistrat partageant avec deux 
collègues certaines fonctions 
sous [a république. Triumvir, 
viri (gén. pl. {riumvirum), m. 
.Cic. etc. (ex. : triumviri colo- 
niæ deducendæ, agro dando 
ou assignando, triumviri agra- 
rit. Cic. Liv. Sail. tr. moneta- 
les. Inscr. tr. auro argento, 
ære flando, feriundo. Cic. Pom- 
pon. dig. tr. nocturnt. Val.- 
Max. tr. reipublicæ constituen- 
dæ. Nep.). De —, triumvi- 
ralis, €, adj. Hor. Sen. Tac. 
(ex triumviralia  flagella. 
or. triumviralis proscriptio. 
Sen.). Charge de —, voy. TRIUM- 
VIRAT. || (Fig.) Voy. CHEF, .PRÉ- 
SIDENT. | 
triumviral, ale, adj. (Antiq. 
rom.} Qui appartient aux fonc- 
tions de triumvir. friumvira- 
lis, e, adj. Sen. 
triumvirat, s. m.(Antiq. rom.) 
Fonction de triumvir: durée 
de cette fonction. Triumvira- 
tus, às, m. Cic. (cf. triumvti- 
ratus rei publicæ constituendeæ. 
Suet. in triumviratu. Cic.). 
Sous son —, 60 ériumviro. À. 
trivelin, s. m. {Arch.) Bouffon. 
Voy. ce mot. | 
trivelinade. Voy. BOUFFONNE- 
-RIE. | | 
triviaire, adj. Qui présente trois 
chemins. {n tres vias divisus 
ou partitus. À. Carrefour —, 
trivium, 1, n. Cic. 
trivial, ale, adj. Rebattu à sa- 
tiété, connu de tous. Decanta- 
tus, a, um, p. adj. Cic. Hor. 
Sen. (cf. d. fabulæ. Sen.). Con- 
trilus, &, um, P. ad]. Cic. etc. 
(cf, contrita præcepta.Cic. con- 
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-tritum vetustate proverbinn| 
: Cic.). Pertritus, a, um, p. ad]. 
Sen. rh. (contr. VII, 3, 7). Sen. 
(ep. 63, 12). Pervulgatus, a, 
um, p. adj. Cic.  Vulgaire 
et bas. Humilis, e, adj. Cic. 
(cf. humile verbum. Cie. Tri- 
vialis, e, adj. Quint. Suet. Sor- 
didus, a, um, adj. Quint. (er. 
_ sordida verba. Quint.). Expres- 
. sions —, sordes verborum. 
Tac. : | 
trivialement, adv. D'une ma- 
.nière triviale. Sordidë, adv. 
Cic. | 
- trivialité, s. f. Caractire de ce 
qui est trivial.Sordes,ium.f. pl. 
l'ac. VOY. RABSESSE, VULGARITÉ. 
— des expressions, obsoletior o- 
ratio. Cic, sordes verborum.: 
Tac. Parler avec —, sordide 
loqui. Suet. Voy. Trivias. || (P.: 
ext.) Pensée, expression triviale. : 
Abjectus ou sordidus où humi-| 
lis sensus. Quint. Verba ab- 
- jecta, popularia. Cic. || Bana- 
lité. Voy. ce mot. 
‘troc, s. m. Echange d’un objet | 
contre un autre. Mutatio, onis, 
{. Cic. Permautatio, onis, f. 
Cic. Compensatio mercium. 
Just. Faire un —, voy. TRro- 
QUER, ÉCHANGER. 
trocart. Voy. TROIS-QUARTS. 
trochaïque, ad]. (Prosod .anc.) 
Composé de trochées. Trochat- 
cus, a, um, adj. Quint. Diom. 
Le vers —, voy. TROCHÉE. En 
vers —, trochaïcé, adv. Aus. 
troche, s.f. (Dialect.) Faisceau, 
assemblage d’objets de même 
nature. VOoy. FAISCEAU, ASSsEn- 
BLAGE. 
trochée, s. m. (Prosod.) Pied 
formé d'une longue et d’une 
brève. Trochæus, 1, m. Cic. 
-_Choreus, 1, m. Cic. Composé 
de —, VOY. TROCHAÏQUE. 
trochet, s. m. {Agricult.) Sorte 
de bouquet de fleurs, de fruits, 
que porte un arbre. Voy. pou- 


QUET. 
trochisque, s. m. (Pharm.) 





Tablette, pastille de . forme 
conique. Zrochiscus, i, m. 
Cæl.-Aur. 


troëène, s. m. Arbrisseau dont 
on forme des massifs, Lious- 
trum, 1, n. Virg. Fleur ou baie 
- de —, liqustrum, i, n. Virg. 
troglodyte, s. m. Habitant 
des cavernes souterraines. Spe- 
luncas incolens. A. Les —, 
_ Troglodytæ, arum, m. pl. Cie. 
adj. —, trogloduticus, a, um, 
adj. Cic. | 
trogne, s. f. Visage. Voy. ce 
mot.|| (Spécialt.) Visage enlu- 
miné par le vin. Rubicundum 
os. Plant. Vultus subrubican- 
dus. Sen. — d’ivrogne. facies 
rubida ex vinolentia. Suet. 
trognon, s. m. Le cœur de cer- 
- tains fruits, le pied de certains 
légumes, ete. Voy. cœur ; PÉ- 
DONCULE. | 
trois, adj. et s. m, || Adjectif 
numéral invariable. Adjectif 


. ÉPIS 
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cardinal sienifiant deux plus 
un. Tres, tria, adj. pl. Cic. 
ete. (ex. : tres menses. Cic. 
duæ aut tres minæ. Plaut. 
tria non commutabitis verba. 


Ter. minus horis tribus. Cæs.}; 


trini, æ, à, ad]. Cic. etc. 
(s'emploie avec les substantifs 
qui n’ont pas de sing., ex.: 
trinæ litteræ. Cic. trinis cas- 
Vercingetorix consedit. 
Cæs. trinis catenis vincius. 
Cæs. ipse [Cæsar] cum tribas 
legionibus trinis hibernis hie- 
müäre constituit. Cæs. [B. G. 
V, 53, 31. — par —, à la fois, 
— chaque fois, ferni, æ, à, 
adj. Cic. etc. (ex, : cum sin- 


quias binæ ac ternæ naves 


circumsteterant. Cæs. hujus 
generis .Octont ordines ducti 
ternos inter se pedes dista- 
bant. Cæs. 1bi turres cum 
lernis tabulatis erigebat. Cæs. 
(B. C. I, 96, 11). — cents, 
trecenti, æ, a, adj. pl. Cie. 
etc. (ex.: cum elephantis tre- 
centis. Cæs. subst. ex quibus 


{ægris|, qui convaluerant, eir- 


Citer trecenti sub vexillo una 
mittuntur. Cæs.). — cents — 
par — conts, — cents à la fois, 
— cents chaque fois, {receni, 
æ, à, adj. plur. Liv, Hor. 
(ex. : Si trecenis quotquot éunt 
dies places illacrimabilem Pri- 
amum donis. Hor. {carm. II, 
15, 5, sq.]). — fois, ter, adv. 
Cie. etc. (ex.: {er in anno. 
Cic. ter in annum. Suet. bis 
terve. Cic.). Espace, durée de 
— jours, ériduum, 1. Cic. etc. 
(ex.: cum tridui viam proces- 
sisset. Cæs. triduo illurn, 
aut saummum [au plus tard”! 
guadriduo periturum.  Cic.). 
l'ous les — jours, ternis diebus 
ou fertio quoque die. Cic. 
Durée de — ans, friennium, 
ii, n. Cic. etc. (ex. : biennium 
aut triennium est, cum virtuti 
nuntium remisisti [« que tu as 
fait divorce avec la vertu», 
Cic. multis locis Germaniæ 
triennium vagati. Cæs. Vejen- 


_{ibus annorum viginti indutiæ 


datæ et Æquis triennü. Liv.). 
Qui a — ans, âgé de — ane, 
{1rIimus, à, um, ad]. Plant. 
Varr. Hor. Jet. (ex. : érima 
{uia. Plant. trimus Nero. Vell, 
t. vacca. Varr. t. arbor. Plin.); 
trimulus, a, um, adj. Suet. 
Fronto. (ex. : 4 puer [« un 
petit enfant de trois ans » |. 
Suet. [Ner. 61}. Pesant — li- 
vres, érepondo, n. indécl. (cf. 
{. radicis, adipis porcinæ. 
Scrib. cf. Quint. [E,5, 15]). En 
— parties, tripartito, adv. Cic. 
Cæs. Liv. S’avancer sur — co- 
lonnes, tripartito aggredi. Liv. 
Les — quarts, dodrans, antis. 
m. Cic. etc. (cf. heres ex do- 
drante [< héritier pour les 
trois quarts -]. Suet.), Les — 
quarts du temps, plerumgue. 
adv,. Cic. || Adjectif numéral 


trois-mâts, s. 1m. 


trois-quartes, s. 


trombe, s. 


TRO 


ordinal signifiant troisième. 
Voy. TROISIÈME. Le — du mois 
de - janvier, ef, ellint., le 
janvier, terlio ante Nonos 
Januarias. Cic. 4 $S, m. {inva- 
riable), Lz quantité formée 
par deux plus un, Qui contient 
le nombre —, fernarius, a, 
um, adj. Col, Né pas être capa- 
ble de compter jusqu’à trois, 
bis bina quot sint non didi- 
cisse. Cic. (N. D. If, 495, 


troisième, adj. || Adjectif nu- 


méral crdinal. Qui vient im- 
médiatement aprés le deu- 
xième. Tertius, 2, um, adj. 
Cic. (ex. : tertia pars. Cic. ter. 
Lio quogue verbo [« toujours 
au tr. mot »l, Cic. 1Lertia 
Saturnalia [« le tr. jour des 
Saturnales »|. Cic. {ertiæ par- 
tes [« le tr. rôle »]. Cic.). Qui 
vient le — jour, fertianus, a, 
um, ad]. Cic. (ex. : tertiana 
febris. Cic.). — réplique (t. de . 
jurisprudence}, triplicatio, à- 
nis, f. JC. — pressurage de 
l’olive, tertiatio, onis, f. Col. 
(XIE, 52, 50). Donner une — 
façon à }: terre, fertiäre, tr. 
Col. Les soldats de la — Jé- 
gion, du — régiment de ligne, 
et, ellipt., du — de ligne, ter- 
liant, Orum, m. pl. Tac. Avoir 
Ja — place, et, ellipt., être la 
—;, la —, tertiurn tenëre (ou 
obtinére) {ocun, (ou gradum). 
Cic. Pour la — fois, tertium. 
Cic. terfio. Cic. En — lieu, 
VOY. TROISIÉAIEMENT. 


troisièmement, adv. En troi- 


cième lieu. Tertio, adv. Varr, 
Cæs. | 
Navire à 
trois-mâts. Navis tribus malis 
(ou triplici malo) instructa (ou 
armata). À. 

m. Objet 
triangulaire. Voy. TRIANGU- 
LAIRE. || (Spécialt.) Instrument 
de chirurgien pour ponctions. 
Paracenterium, it, n. Veg. 
Tête de —, capitellum, 1, 2. 
Veg 


trôle. Voy. GCoLroRTAGE. 
trôler, v. tr. Promener, col- 


porter çà et [à. Voy. PROMEXER, 
COLPORTER. || {ntransitivt. Vov. 
ERRER, RODER. || (Fig.) Arch. 
Avoir comme conséquence. Voy. 
ENTRAÎNER. 

f. Colonne d'eau 
qui, coulevée par un tourbillon 
de vent, dévaste tout sur son 
passase. Colamna, æ, f. Lucr. 
(IV, 425; VI, 496). Plin. (U, 
13h). Une — d'uno telle vio- 
lence se déchaïna, tanta vis 
aquæ se dejecit. Plin. 


trompe, s. f. Instrument de 


musique à vent. {|| (Arch.) 
rompette. Voy. ce mot. Pu- 
blier à son de —, buccinato- 
rem esse alicujus rei. Cic. fu. 
Voy. PUBLIER. { Instrument de 
chasse en forme de cor. Voy. 
cor. || .Trompe de bouvier ou 
de porcher. Bucina, æ, f. Prop. 


 TRO 


« (P. anal.) Ce qui rappelle la 


Pin. 


.-tr. Plaut. 


forme recourbée de la trompe. 
Cornu, üs, ‘n. Cic, Rostrum, 
4, n. Plin. || (Spéc.) Long pro- 
Jongement du nez de l’élé- 
hant, Proboscis, cidis,f. Varr. 
lin. Manus, üs, f. Cic. : 
trompe-l'œil, s. m. Peinture 
. qui donne à distance l'illusion 
de la réalité. Ludibrium (ou 
mendacium) oculorum. Cic. 
Mendacium  picturæ. 
. Plin. Pictura mendax. A. En: 
—, ad oculos fallendos (ou de- 
ciptendos) expressus (ou ap- 
{us). À. || (Fig.) Apparence 
.trompeuse. Voy. APPARENCE, 1L- 
LUSION. 
tromper, v. tr. Induire qqn en 
erreur par artifice. Fallére, 
tr. Cic. etc, (ex.: fallère ali- 
quem fraude .ou [simpl.] fal- 
ère aliquem. Cic. socios in- 
duxit |« a dupé >|, decepit 
[+ abusé »], destituit {« trahi »] 
omni fraude et perfidiä. fefel- 
lit. Cic. [Rosc. Am. 40, 1171); 
decipère, tr. Cic. etc. (ex. : 
novem homines honestissimos 
induit, decepit, destituit. Cic. 
quid nos decepimus ? Sen. d : 
danitores. Suet. d. aliquem 
probe. Plaut. labi, erräre, ne- 
scire, decipt et malum et turpe 
ducimus. Cic. decipi non 
posse. Nep. deceptus per col- 
loquium. Cæs. deceptus per 
auctoritatem ejus. Cæs.); ca- 
pére, tr. Cic. etc. (ex.: ali- 
quem fraude ou dolo. Cic. ou. 
simpl, c. adversarium. Cic.); 
ftraudäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
{. creditores. Cic. maïs on dit 
plutôt : fraudern ou fallaciam 
- alicui facère. Cic. Liv. dolum 
alicui nectère, confingère. Liv. 
alicui fucum facère. Ter. ali- 
cut verba däre. Ter. cf. frau- 
dem -pati [« être trompé >|. 
Cic.); inducère, tr. Cic. etc. 
(ex..: aliquem in errorem. Cic. 
promissis, pretio, spe inducére 
aliquem. Cic. inductus sSpe, 
cupiditate. Cic. inducère ali- 
guem. Cic.); circumducêre, 
(ex. : c. aliquem. 
Plaut,): circumscribére, tr. 
Cic. etc. (ex. : fallacibus et 
captiosis interrogationtibus Cir- 
cumscripti atque deceptt. Cic. 
circumscribère aliquem. Plin.); 
Ccircumvenire, tr. Cic. etc. 
(ex. : circumveniri ab aliquo 
per insidias ou insidiis. Cæs. 
Sall.); deludére, tr. Cic. etc. 
{ex. : aliquem dolis. Ter.) ; illu- 
dëre, tr. Cic. etc. (ex. : Creten- 


ses omnes. Nep. multis vadimo- 


h 


niis desertis sæpe illusi ac des- 
ütuti, Cic.). Chercher à — qqn; 
fraude aliquem tentäre. Cic. 
lallaciam intendëre in alt- 
quern. (Cic. (Spéc.) Trahir. 
Destituëre, tr. Cic. etc. (ex.: 

. aliquem. Cic. aliquem tllu- 
dère ac destituëère. Cic. ab 
hoc destitutus. Nep. destitutos 
se esse cernebant. Curé.). Voy. 


RO: 
TRAHIR. — une femme, voy. 
SÉDUIRE, Faire tomber dans 


l'erreur par une fausse appa- 
rence. Fallëre, tr. Cic. ete. 
(ex. : res illaum fefellit [« il se 
trompa en-cela »}. Nep. fallit 
me tempüs, dies fui me trom- 
pe d'époque »]. ic. id me fe- 
fellit [< je me suis trompé là- 
dessus f Cic. quod me non 
lefellit [« je ne me suis pas 
trompé sur ce point »]. Cic. nisi 
me faillit animus [« si je ne 
IC trompe »|. Cic. Sall. niei 
me forte fallo. Cic. nisi me 
Omnia fallunt. Cic. in rebus 
minimis socium fallère tur- 
Pissimum est. Cic. siin homi- 
nibus eligendis spes amicitiæ 
nos fefellerit. Cic. in quo cum 
Opirio eum fefellisset. Nep. 
tam libenter se fallunt quam 
St un& fata decipiant. Sen. 
eum in eû re conari fallère. 
Nep. LEhem. 7, à]. impers. : 
me faillit [+ je me trompe »|. 


Cic. num me fefellit? Cic. 
mist me fallit,. Cic. nec 
eum  fepellit. Cic. uan- 


tum nos fefellerit, vides. Cic. 
non multum me fallit, si con- 
Sulamini, quid sitis respon- 
suri. Cic. au passif: nisi fallor. 
Cie. multum falleris. Phæd. 
{alleris, quod... Nep. potest 
{ert ut fallar. Gien): decipére, 
tr. Cic. etc. (ex.: illa auotéoia, 
quæCræœsum decepit, vel Chry- 
Sippum potuisset fallère. Cic. 
nisi forte Me communis or}xxu- 
Tia decipit. Cic. ut nos for- 
tuna decipère non possit, ad- 
juväre possit. Quint, deceptus 
ordine atque vestitu. Nep. de- 
ceptus nocte, Quint. decipt vià 
[« se tr. de, route »]. Liv.). Se 


—, errâre, intr.Cic. otc. (ex.: 


erravit, lapsus est. Cic. vehe- 
menter, valdë erräre. Cic. 
erräre totàa via [« du tout au 
tout »|. Ter, errûäre cum mul- 


is. Cic. in hoc erras. Cic. im. 


pers. : st erratur in nomine- 
Cic. on dit aussi in fraudem 
incidère ou delabi. Cic.); labi, 
dép. intr. Cic. etc. (ex.: si viä 
lapsus est. Sen.). % (Par ext.) 
Décevoir. Fallére, tr. Cic. 
etc, (ex. : alicujus spem, opi- 
nionem. Cic.); decipére, tr. 
Cie. etc. (ex.: d. exspectatio- 
nes. Cic. Quint. custodiam 
pastoris facile. Col.); irus- 
trari, dep. tr. Cic. etc. (ex. : 
fr. spem. Cic.); destituére, 
tr. Cic. etc, (ex.: spem. 
Voy. DÉcEvoIR. | Abuser. Men- 


tiri, dép. intr. {absol. vultus 


sæpe mentitur. Cic.). . Voy. 
aBuser, || Dissimuler (qqch.) 
en faisant diversion. le 
temps, tempus ou hOras ou 
tempora tardëé labentia fallère 
(sermonibus, narrando, etc.). 
Ov. (ef. met. VIIT, 651). otium 
inter se terêre Convivus CO- 
missationibasque. Liv. (1, 57, 


5), otium temporis hendecasyl- 


tromperie, £. 


Liv). 
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labis in vehiculo, in balineo, 
inter cenam. Plin, 3j. (ep. IV, 


‘1h, 9). 

f. Action de 
tromper. Fraudatio, onis, f. 
Cic. Fraus, fraudis, f. Cie. 
Circumscriptio, onis, f. Cic. 
(cf. aliguem. circumscriptionis 
accusäre, Sen.). Passé maître 
en fait de —, disciplinis falla- 
Cissimis eruditus. Auct. b. 
Alex, Voy.FOURBERIE, IMPOSTURE, 
SUPERCHERIE, RUSE. || (En parl. 
des choses.) Mendacium, ü, n. 
Cic. Voy. coNTREFAGON : niu- 
SION, FANTASMAGORIE, | 


trompéter, v. tr. et intr. ! ÿ. 


tr, (Arch) Appeler à son de 
trompe. Classico ou buccinä 
vocäre où advocäre, Liv. Faire 
crier à son de trompe. Jubere 
pronuntari (per præconer ou 
ad tubarum sonum. Cæs. Vov. 
PROCLAMER, PUBLIER, || (Fig.) Pu- 
blier partout qqch. Voy. PUBLIER, 
TROMPE. % |, intr. Jouer de la 
trompette, T'ubä canëre. Liv. 
Voy. TROMPETTE. || (P. anal.) 
Crier {en parl. de l'aigle). Clan- 
gère, intr. Suet. 


trompeteur, s. m. (Arch.) Ce- 


lui qui sonne à [a trompette. 
Tubicen, cinis, m. Liv. Buci- 
nator, Ori, m. Cæs. || (Fig.) 
Muscle qui sert à’ gonfler je 
joues. Voÿ. BUCCINATEUR. : 


trompette, s. {. et m, || S. f! 


Instrument à vent, de cuivre 
ou d’un autre métal, à son 
éclatant, employé pour sonne- 
ries militaires, proclamations 
publiques, eic. Tuba, æ, [.. 
Cic. etc. (ex. : iubæ sonus. Cas. 
tubarum sonus. Cic. tubarum 
cantus. Liv. tuba a Græco in- 
sctenter inflata. Liv. concinunt 
tubæ. Liv. tubæ 
concinuerunt. Liv, canëre inde 
tubæ simul ab arce, simul a 
portu et ab navibus. Liv. tuba 
signum dandum. Cæs. e muro 
ex composito tubä datum «si- 
gnum erat. Liv. non exaudito 
tubæ sono. Cæs. simul ac tu- 
barum est autlitus cantus. Liv.}; 
bucina, æ, f. Liv. (ex.: se- 
cundæ vigiliæ bucinä signum 
datum. Liv.). Signal donné par 
Ja —, classicum, i, n. Cas. 
Liv. (ex. : classicum canére. 
Cæs. c. canit. Liv. convocare 
classico contionem. Sen.). De- 
camper sans tambour ni —, 
voy. TAMBOUR. || (Fig.) Embou- : 
cher, entonner la —, bellicum 
canère. Cic. 4 $. m. Celui qui 
sonne de la trompette. Tubi- 
cen, cinis, m. Varr. Liv. (ex. : 
t. sacrorum. Varr.); bucina- 
tor, oris, m. Varr. Cæs. (ex.: 
bucinatore in castris relicito. 
Cæs.). || (Fig.) Celui qui publie 
qch. Bucinator, Oris, m. 
Ce. fil. (ex. : b. existimationis 
meæ. Cic. fu.). 


trompeur, euse, s. m. et f. 


adj. | S, m. et f. Celui, celle 
qui trompe. Homo (mulier) ad 


cornuaque : 
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fallendum paratus . (parata). 
Cic. Homo fraudulentus. Ilor. 


Fraudulenta mulier. Plin. Frau- 
dator, oris, m. Sen. Circum- 
scriptor, oris, m. Cic. Homo 
mendax. Cic. ou simplt. men- 
dax, acis, m. Cic. Deceptor, 
oris, m. Sen. Un rusé —, un 
fin —, une rusée, une fine —, 
homo (mulier) ad fraudem acu- 
tus (acuta). Cic. Un maître —, 
homo totus ex fraude factus. 
Com. Tromper un —, dolum 
doloso contra paräre. Plaut. 
Loc. À —, — et demi, æquum 
est fraudatorem simili jure 
multäri, À. (d’après Fhædi). { 
Adj. Qui trompe. Ad falien- 
dum paratus ou instructus. Cic. 
Fallax adj. Cic. (cf. barbari 
astrologi] vanti atque fallaces. 
ic). Falsus, a, um, p. adi. 
Cic. Dolosus, a, um adj. Cic. 
Voy. FOURBE, IMPOSTEUR, MEN- 
TEUR. | (En parl. des choses.) 
Ad failendum paratus ou in- 
structus. Cic. (cf. verba ad fal- 
lendum instructa. Cic.). Fal- 
lax, adj. Cic. (cf. herbæ non 
fallaces. Cic. ocalorum falla- 
_cissimus sensus. Cic.). Dolosus, 
a, um, adj. Cic. (cf. d. consi- 
lium. Cic.). Vanus, a, um, ad]. 
Cic. (cf. v. oratio. Cic. spes 
vana. Cic.\. Subdolus, a, um, 
adj. Phæd. (cf.s.verba. Phæd.). 
Voy. DÉCEVANT, FAUX, MENSON- 
GER. Apparence —, species Si- 
mulationis., Cic. simulatio, o- 
nis, f{. Cic. Objet —, dolus, 1, 
m. Ov. Voy. PIÈGE. D'une ma- 
nière —, fallaciter, adv. Plün, 
dolosé, adv. Plaut. Cic. per 
dolum. Auct. b. Afr. Voy. RUSE. 
tronc {lat. éruncue), s. m. Corps 
d'un arbre, sans les branches 
et les racines. Truncus arboris. 
Cæs. Liv. et simplt, truncus, 
i, m. Cic. Stirps, slirpis, gén. 
l. stirpium, m. Plin. — d'ar- 
re enfoncé dans le sol (pour 
former une palissade), cippus, 
i, m.Cæs. — d'arbre travaillé, 
_stipes, pis, m. Cæs. Voy. ro- 
TEAU., PIEU. Partie inférieure 
d'une branche arrachée du —, 
perna, &, f. Plin. Fait de — 
d'arbres, codicarius, a, um, ad. 
Sall. Bateau creusé dans un — 
d'arbre, aiveus, 1, m. Liv. 4 
(Anat.) Gros vaisseau artériel 
_Sans les ramifications. Truncus, 
z, m. À. Nodus, i, m. 4.“ Corps 
d'un homme, d’un animal, sans 
Ja tête et Îles membres. Trun- 
cus, 1, m. Cic. Truncum cor- 
pus ou simplt. corpus, poris, 
n. Virg. (cf. avulsumque hu- 
meris caput et sine nomine 
corpus. Virg.): { Partie infé- 
rieure d'un fût de colonne. 
 Truncus, 1, m. Vitr. Scapus, i, 
m, Vitr, Voy. FUT, TIGE. 4 Boîte 
dans les églises, pour recevoir 
les aumônes. Capsa, æ, f. À. 
tronchet, s. m. Gros billot de 
bois. Voy. BiLLoT. 
tronçon, s. m. Fragment de 
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tronc. Truncum corpus. Cic. 
Trunculus, i, m. Cic. Cels. || 
(P. anal.) Fragment, morceau. 
Fragmentum, i, n. Cic. Des — 
d'armes, trunca tela. Virg. 
tronçconner, v. tr. Couper en 
tronçons. Voy. COUPER. 
trône (lat. thronus [e siège des 
dieux]. Plin.[N.H.XXXV,65]. 
Suet. [Aug.70]),s. m. Siège élevé 
où les souverains sont assis dans 
les réunions solennelles. Soli- 
um, ii, n. Cic.etc.(ex.: 8. divi- 
num. Cic.s.regale.Liv.in pater- 
no solio locäre. Liv. solio de- 
pellére. Tac.); sella, æ, f. Nep. 
(ex. : sella reqia. Liv. sella au- 
rea. Nep. [Eum. 7, 9]). || (Au 
fig} Puissance souveraine. {m- 
perium, ii, n. Cic. etc. (ex.: 
imperium capessère [< monter 
sur le trône 1. Liv.); regnum, 
Ï, n. Cic. etc. (ex. : regnum ali- 
cui post mortem patris desti- 
näre. Liv. alicui regnum dûre 
[< mettre qqn sur ie trône », 
s’opp. à alicut regnum adimèére, 
eripére]. Cic. Curt. qui regna 
dedit, ademit, Cic. regnum 
capessère [< monter sur le 
trône »]. Liv. regni potri 
[même trad.]. Nep. regno spo- 
iare aliquem. Liv.) Mettre 
qqn sur le —, regem aliquem 
facère ou constituêre ou creüre. 
Liv. ” 
trôner, v. intr., Occuper un 
siége d'honneur. Priores sedes 
tenëère. Hor. Voy. TRÔNE, SIÈGE, 
PRÉSIDER, |] (Fig.) Affecter la 
prééminence. AhRegnäre, intr. 
Cic. Magnificé sedëre. À. Super- 
bum se præbêëre. Cic. — dans 
sa Cour, se gactäre in aula. 
Virg. 
tronquer, v. tr. Elasver (un 
arbre) en retranchart ses bran- 
ches. Detrancäre, tr. Col. Voy. 
ÉLAGUER, ÉMONDER, TAILLER,. 4 
Mutiler {un corps) en enlevant 
Ia tête, les membres. Truncäre, 
tr. Liv. (cf. truncato corpore. 
Tac.). Mautiläre, tr. Liv. Tron- 
qué, trancus, a, um, adj. Juv. 
Pyramide tronquée, curta py- 
ramis, Boet. || (Fig.) Rendre 
incomplet, en supprimant cer- 
taines parties essentielles. T'run- 
câre, tr. Stat. Mutiläre (verba). 
Plin. Decurtäre, tr. Cic. Am- 
putäre, tr. Cic. Tronqué. Muti- 
lus, a, um, adj. Cic. (cf. mu:- 
tuæ litteræ. Gell, mutila lo- 
qui. Cic.)}. Voy. INCOXPLET. 
trop, adv. ets. m. || Plus qu'il 
ne faut. Nimis, adv. Cic. etc. 
(ex. : nec nimis valdé unguam 
nec nimus sæpe. Cic. nimis 
multa. Cic. n. remissus. Nep. 
nimis dixi. Plin. j. non nimis. 
Cic. ou haud nimis. Liv.); ni- 
mium, acc. adv. Cic. etc. (ex.: 
nimium diu. Cic. n. familiari- 
ter, Cic. n. diligenter. Cic. ni- 
mium multi. Cic. nimium fe- 
lix. Cic. leges nimium accom- 
modatæ Antiocho. Liv. paulo 
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nimium probo. Cic.). Etre — 
réservé, extra où ultra modum 
verecundum esse. Cic. — étroit, 
param latus. Cæs. angustus. 
Cæs. Il serait — Iong de... 
longum est (av. l'Infin.). Cüic, 
Liv. — court, brevis, €, adi,. 
Cic. — tardif, serus, a, um, 
adj. Cic. — précoce, maturus, 
a, um, adj. Cic, — peu nom- 
breux, parum multus. Cic. (cf. 
parumne mulla de paupertate 
toleranda dicuntur ? Cic. [Tuec. 
V, 10 }. — peu, minus, ady. 
Ter. Cic. (s’opp. à plus. Ter. 
[Thorm D5h], à satis. Cic.[Sest. 
081). parum, adv. Cic. etc. 
(s'opp. à satis. Cic. [Clu. 1601. 
Sail. [Cat, 5, 4]. parum curäre 
aliquid. Cic. parum modestus. 
Cic.). — grand, rnimius, a, um, 
adj. Cic. (VOy. EXCESSIF, DÉME- - 
SURÉ, EXAGÉRÉ). C’en était —, 
jam intolerabilis ea res era, 
Liv. Thémistocle vivait — Ji- 
brement, T'hemistocles liberius 
vivebat. Nep. Un vers qui est 
— long ou — court d'un pied, 
versus unûä syllabä brevior aut 
longior. Quint. Je te connais 
— bien, pour douter de ta 
bonne volonté, melins te novi 
guam ut de voluntate tua du- 
bitäre possim. Cic. Il n'est que: 
— certain, rihi certius est. 
Cie. Arch. — mieux, Justo me- 
lius. Cic.  S. m. Ce dont il +. 
a plus qu’il ne faut. INimis,. 
n. Cic. etc. (ex. : nimis insidia- 
ram. Cic. ne quid nimis [- rien. 
de trop »]. Ter. nimis eral spec- 
tatorem fuisse. Sen.); nimium, 
n. Cic. etc. (ex. : pro Cluentii 
voluntate nimium, pro rei pu- 
blicæ dignitate param, pro ves- 
tra diuligentiàä satis dixisse vi- 
deor. Cic. indecorum est omne 
nimium. Quint. inter nimium 
et parurn. Cic. nimiam auri. 
Plin. et nunqguam nimium hos- 
tium fore. Liv. se remplace par 
l'adjectif nimius avec des subst. 
de qualité, cf. nimia celeritas 
[-« trop de rapidité -|. Cic. quod 
nimium est offendit vehemen- 
tius quam id guod videtur pa-- 
rum. Cic. ou par nimis multi 
[æ, a] avec des substantifs dé-- 
siguant des objets qui se comp- 
tent, cf. nimis mullh milites. 
Liv. sed de hoc nimis multa. 
Cic. nimium multos defendi. 
Cic.}. Avoir — de loisir, abun-- 
däre otio. Cic. Etre de —-, su-- 
peresse. Cic. Voy. ExXCÈS, sUPER- 
FLU. 


trope (lat. fropus. Quint.), s, M. 


(Rhétor.) Figure consistant à: 
détourner un mot de son sens: 
pour l’employer dans un.sens 
figuré. Translatio, onis, f. Cic. 

erborum immautatio. Cic. (cf, 
or. 29, 89; Br. 17, 69). Mutatio, 
onis, £. Quint. Traductio, onis,- 
f. Cie. (de Or. IN, L2, 167). Ft- 
gara, æ, f. Quint. Des —, ver-- 
ba mutata. Cic. 


nimium redundäre, Cie. non: trophée (lat. post. éropheum.. 
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Vuig.), s. m. (Antiq.) Réunion 
des dépouilles d’un ennemi 
vaincu, comme monument d’u- 
ne victoire. Tropæum, i, n. 
Cic. etc. (ex. : fropæum statuère 


ou ponére. Cic. tropæum ali- 
quid in finibus statuëre. Cic. 
tropæa C. Marii de Jugurthà 


restituit. Suet.);. Spolia, o- 
ruim, n. pl. Liv. (ex.: domus 
spoliis .hostium  affixis insi- 
gnis. Liv.). || (P. ext.) De nos 
Jours. Groupe d'armes ou de 
drapeaux enlevés à l'ennemi. 
Tropæum, 1, n.'Cic. Congeries 
armorum. Lac. (Ann. 11, 22). || 
{P. anal.) Trophée de chasse. 
Voy. BuTIN. || (Fig.) Triomphe, 
victoire, Tropæum, i, n. Cic. 
etc. (ex. : €. Salaminium. Cic. 
Marathonium. Nep. Augausti 
tropæa Cæsaris. Hor.): trium- 
phus, À, m. Cic. (voy. rriou- 
PHE, VICTOIRE). || (Fig.) Dres- 
ser, ériger un — à qqn (lui 
faire gloire de qach +. Voy. 
-GLOIRE. Faire — de qqch. (s’en 
faire gloire. Voy. ‘TRIOMPHER, 
VANTER, | 
tropical, ale, adj. Qui appar- 
tient aux tropiques. Tropicus, 
a, am, ad]. Manil. Aus. Climat 
——, chaleurs —, æstus, uam, m. 
pl. Plin. calores, um, m. pl. 
lan. 

tropique, adj. et s. m. || Adj. 
Année —- (déterminée par le 
retour du soleil à l’équinoxe du 
printemps). Solstitialis annus. 
Serv. Solstitiale tempus. Cic. 
[| (Arch.) Plante — (s’ouvrant 
le matin, se fermant le soir), 


solstitialis herba. Plin. S.m.} 


Parallèle terrestre séparant la 
zone torride de la zone tem- 
. pérée. Tropicus circulus. Macr. 
ou simpl. éropicus, 1, m. Chal- 
<id. Cercle des —, constella- 
tions des —, tropica signa. 
Manil. Le — du cancer, soisti- 
tialis orbis ou circulus. Varr. 
- Cie. Entrée du soleil dans le — 
du cancer, solstitialis exortus. 
Plin. Sortie du soleil dans le 
— du cancer, solstitialis occa- 
“sus. Plin. Le — du Capricorne, 
tropicus Capricornus. Aus. Al- 
ler d’un — à l’autre (en parl. 
du soleil), (binas) reversiones 
ab extremo contrarias facère. 
Cic. accedère ad brumale st- 
gnum et inde sensim ascendère 
‘in diversam partem. Cic. 
tropologie (lat. post. éropolo- 
- ia. Hier.), s. ?. Langage figuré. 
Voy. MÉTAPHORIQUE. 
tropologique (lat. post. {r0po- 
logicus. Hier.), adj. Exprimé 
en langage figuré. Voy. MÉTA- 
PHORIQUE. 


trop-plein, s. m. Ce qui dé- 


borde d’un vase, d'un réservoir 
trop rempli. Quod exundat où 
redundat ou superfluit. Cic. 
Redundatio, onis, f. Plin. Re- 
dundantia, æ, f. Vitr. [| (P. 
ext.) Déversoir destiné à rece- 
woir ce qui déborde. Voy. pÉ- 


trottoir, s. m. Espace 
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VERSOIR, RÉSERVOIR. || (Fig.\ Voy. 
EFFUSION, ÉPANCHEMENT. — de Ya 
population, superfluens multi- 
tudo. Tac. ou populus. Sen. 

troquer, v. tr. Echanger (un 
ppjet) contre un autre. Mutäre, 
tr. Cic. Commutäre, tr. Ter, 
Plin. Permutäre, tr. Plin. Voy. 
CHANGER, ECHANGER. 

troqueur, euse, s. m. et f. 
Celui celle qui fait des trocs. 
Qui (quæ) permutat ou com- 
mutat. À, || (Dans un sens plus 
large.) Voy. TRAFIQUANT. 
trot, s. m. Allure du cheval in- 
termédiaire entre le pas et le 
calop. Gradus citatus. Liv. T'o- 
lutilis gradus. Varr. Glomera- 
40, ons, f, Plin. Au —, tolu- 
im. Plaut. Varr. Plin. Qui va 
au —, folutilis, ad]. Varr. to- 
lutarius, a, um, adj. Sen. (ep. 
87, 6). — dur d’un cheval, 
succussatura, æ, f. Non. Qui a 
le — dur, succussator, oris, 
m. Lucil. succussor, oris, m. 
Lucil. Kig. Methe qqn au —-, 
aliquem exercëre. Cic. 
trotte, s. f. Espace assez long à 
parcourir (à pied}. Voy. TRAITE, 
TRAJET. 

trotte-menu, adj. Qui trotte à 
très petits pas, Trepidans, D. 
ad]. À. | 
trotter, v. tr. et intr, || V.intr. 
Aller au trot, (En parl. du che- 
val}. Citato gradu incedëre ou 
re. Liv. tolutim ire. À. Cheval 
qui trotte, VOY. TROT, TROTTEUR. 
Secouer .en trottant, succussä- 
re, tr. Acc. P. ext. (En pari. 
du cavalier), Citato equo velu. 
Liv, Suivre qqn en trottant, — 
derrière qqn, eguo vectum se- 
qui aliquem, Liv. || (Fig) Mar- 
cher à .petit pas. Ambuläre, 
intr. Ter. Concursäre, intr. 
Liv. — derrière (qqn), sequi 
aliquem non æquis passibus. 
A. — toute la Journée, totum 
diem trepidäre. Plaut. — (en 
pari. d'une plume), VOY. COU- 
Rir. — (en parl. de coups de 
poing), voy. [s’] ABATTRE, PLEU- 
voir.  V. tr. Trotter un che- 
.val (le faire trotter). Equum 
gradu citato (ou tolutii}) agi- 
türe. À. 

trotteur, euse, s..m. et f. Che- 
val, jument qui va au trot. 
Tolutarius equus. Sen. Tolu- 
tilis equa. À. 
trottin, 5. m. Jeune garçon, 
jeune fille qui fait les commis- 
sions. Servus où puer & pedi- 
bus. À. Serva ou puella «a pe- 
dibus. À. | | 

trottiner, v. intr. Avoir un 
trot raccourci. Voy. TROTTER. 
Eu par]. des lapins ou des sou- 
ris. T'repidäre, intr. Col. || (Fig.} 
Marcher vite en faisant dé pe- 
tits pas. Trepidäre, intr. er. 

_Cursitäre, intr. Hor. . 

dalle ou 

bitumé ménagé de chaque côté 
de la chaussée d’une rue. Se- 
mita, æ, f. Plaut. Tac. (cf. de- 
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cedam ego tili de semitä. Plaut. 
e vi in semitam degredi, 
Plaut.). Crepido, dinis, f. Juv. 
Petr. Arch. Etre sur le — (être 
en vue, en SCÈnE, VOY. SCÈNE. 
trou {lat. pop. traucum, bas. 
lat. traugum. Loi des Ripuai- 
res), s. m. Ouverture qui tra- 
verse un corps où y péneétre 
profondément. Foramen, mi- 
nis, n. Cic. etc. (ex. : profan- 
dum terræ foramen., Justin. 
Operculi foramina. Liv. prolabi 
in cloacæ foramen. Suet. fora- 
mine e terrä emergère. Vell. 
inventa in eo [scuto] foramina 
centum et viginiti. Cæs.); Ca- 
vum, 1,0. Cato.Hor. Liv. (ex.: 
in cavo aliquid inserëère. Liv. 
murum cavis aperire. Liv. on 
dit aussi cavus [s.-e. locus], à, 
m. Varr. Col.); caverna, æ, f. 
Cic. etc. (ex. : cavernæ arboris. 
Plin. caverna dentis. Scrib. 
.caverna [+ t. de souris »]. Plin. 
[XXIT, 7?]); hiatus, üs, m. 
Cic. etc. (ex. : repentini terra- 
rum hiatus. Cic. voy. ouver- 
. TURE); rin1a, æ, Î. Cic. etc. 
(voy. FENTE); fssura, æ, f. 
Col. Plin. (voy. FENTE); Jacu- 
na, æ, Î. arr. Cic. etc. (ex. : 
solent eadem in lacunis nata 
esse. Vitr. [VIIL, I, 5]. au fis. : 
explère duplicem istam lacu- 
nam. Varr. explére 'illam la- 
cunam rei familiaris |. le trou 
fait à la fortune |. Cic. [Verr. 
IL, 2, 50, 138j); fovea, æ, f 
Cæs. Cic. etc. (ex. : urst foveis 
capti. Cæs. jacens in fovea lu- 
pus. Phæd. in foveam incidère. 
Cic.); scrobis, is, m. et f, 
Varr. Virg. Col. (ex. : scrobem 
fodère [« creuser un trou pour 
planter un arbre »]. Varr.); 
lumen, minis, n. Cic. etc. 
(voy. OUVERTURE). Qui a &es —, 
perforatus, à, um, part. Cie. 
fr. Liv. etc. (ex. : sinum perfo- 
ratum habère [« avoir des trous 
dans sa poche »|. Sen. [v. beat. 
93, A]); fissus, a, um, part. 
Plaut. Suet. (ex.: fissæ cosiæ. 
Varr.); Jaceraius, 
part. Cic. etc. (ex. : 
voy. DÉCHIRER). Percer des trous 
dans (qqch.), foräre ou perfo- 
räre (aliquid). Cic. terebräre 
ou perterebräre (aliquid). Cic. 
pertundére (aliquid). Liv. Vitr. 
percutère, tr. Liv. (cf. aries 
percussit murum, Liv.) Fig. 
_ Faire rentrer (an) dans un —-, 
in caveam redigère. Sen, Un 
_—, c.-à-d. une touté petite ville, 
oppidulam. Hor. Fa:re un — à 
la nuit, à la lune, se congicere 
in nocterm. Cic. Par anal. Faire 
un — à la lune, voy. ffaire] 
BANQUEROUTE. % (Au fie.) Lacune. 
Voy. ce mot. 
troubadour, s. m. Poste ayant 
composé dans l'ancienne langue 
du midi de la France. Poeta 
_amatorius, À. (d'apr. Cic.). Ci 
tharædus, i, m. Cic. | | 
troublant, ante, adj. Qui 
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trouble. Anœius, a, um, adj. 
Cic. 'Qqch. de —, sollicitum 


aliquid. Ov. nescio quid quod 
angit. Lucr. : 

1. trouble flat. pop. turbulus, 
p. turbidus), adj. Dont la lim- 
pidité est altérée. Turbidus, 
a, um, adj. Cic. etc. (s'opp. à 
purus, ex.: €& aqua. Cic.); 
turbatus, &, um, p. adj. Hor. 
(ex. : limo turbatam haurit 
aquäm. Hor.); turbulentus, 
a, um, adj. Phæd. (ex.: t 
aqua. Phæd), 1æculentus, à, 
um, adj. Cels. Col. (ex.: f. vi- 
num. Cal.); lutulentus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : lutu- 

_ lentus amnis. Ov.). Pêcher en 
eau —, voy. p. 1370 (col, 1). 4 

* (Paranal.) Dont latransparence 


est altérée. Turbidus, a, um, 


adj. Plin, 3j. (cf. €. cælum. 
Plin. d.). Minus lucidus, (a, 
. um). Cic. || (Par ext.) Qui ne 
distingue pas bien. Obscurus, 
a, um, adj. Cic.etc.(ex.: obscu- 
rior acies [< vue un peu tr. »|. 
Cic\; coniusus, 4, um, P. 
adj. Sen. (ex.: oculi confust. 
Sen.). Adv. Voir —, caligäre, 
intr. Lucr. Cels. (cf. caligant 
oculti. Lucr. Cels.). cæcutire, 
intr. Varr. (cf. oculi mihki cæ- 
cutiunt. Varr.).{ (Au fig.) Qui 
n'est pas clair. Obscurus, a, 
um, ad]. Cie, etc. (Voy. oBscuR). 
9. trouble, s. m. Etat où 1la 
limpidité est altérée. T'urbi- 
dum, 1, n. Plin. Le — de l'at- 
mosphère, perturbatio cæli(opp. 
à serenitas). Cic. (Div. IE, 9h). 
turbidum cælum. Plin. 3. | 
- (Fig.) Etat où la lucidité est 
altérée. Perturbatio, onis, f. 
Cic. Conturbatio, ons, f. Cic. 
etc. (cf. c. mentis. Cic. [Tusc. 
IV, 12, 30]. conturbatuo est 
metus excutiens cogitata. Cie. 
[Tusc, IV, 8, 19]. post rem ru- 
bor, pallor, titubatio, et alia 
signa conturbationis el con- 
scientiæ. Cic. [top. 52]). Mentis 
error. Cie. Altenatio mentis. 
Cets. Confusio, onis, f{. Petr. 
Ter, (cf. magnam confusionem 
in vultü gerére. Val.-Max.). 
Consternatio, ons, Î, Liv. 
Etat où la tranquillité est alté- 
rée. T'urba, æ, f Cie. etc. (ex. : 
quantà in turb& viveremus. 
Cic. maximas in castris effe- 
cisse turbas dicitur. Cic.); tur- 
bidum, i, n. Cic. etc. (ex.: in 
turbido. Liv. quieta turbidis 
ante hàäbeo. Tac. si turbidiora 
sapienter ferebas, tranquiilio- 
ra læte feras. Cic.}; pertur- 
batio, onis, f. Cic. etc. (ex.: 
res pubhica jaceat in iis per- 
turbationibus, in quas eam 
ile conjecit. Cic.}; Sollicitu- 
do, dinis, Î. Cic. etc. (voy. 
INQUIÉTUDE, SOUCI), — politiques, 
concitatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : crebræ ex. concursu mul- 
titudinis concitationes fiebant. 
. Cæs. {B. GC. Ill, 106, 5l); mo- 
tuS, üS, m,. Cic. etc. (voy. 
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SOULÈVEMENT) ; flUC{uS, uuM, 
m. pl. Cic. etc. (au fig., ex.: 
fluctus contionum. Cic.); pro- 
cella, .æ, f. Cic. etc. (voy. 
ORAGE, TEMPÊTE); {urbo, bi- 
nis, m. Cic. etc.(voy.TEMPÊTE). 
| En parl. de 12 tranquillité de 
’âme. Perturbatio, onïs, Î. 
Cic. etc, (ex.: errorem perlur- 
bationemque animis afferre. 
Cic); concitatio, onis, f. 
Cic. etc.(ex,: animi ce. nimia. 
Cic. ab omni concitatione ant- 
mi semper vacäre. Cic.). 
trouble-fête, 3. m, Celui, celle 
qui vient troubler ceux qui 
sont en fête. Jnterpellator, 
oris, m.Voy. FACHEUX, IMPORTUN. 
« Ce qui vient troubler, déran- 
ger ceux qui sont en fête. In- 
terpellatio, onts, f. Cie. Plin. j. 
troubler (lat. pop. turbulüre), 
v. tr. Priver de limpidité (un 
liquide). Turbäre, tr. Hor. 
Ov.'(ex. : luto turbatam haurit 
aquam. Hor. on dit aussi a- 
uam  turbulentam  facére. 
hæd. turbida fit aqua {« l’eau 
se tr.»|. Plin.); oblturbäre, tr, 
Pln. es. obt. proculcatione 
aqaam, Pin. [VI 68]). Fig. 
— l’eau, c.-@-d. brouiller les 
affaires, voy. p. 320 (col. 2). || 
(Par anal.) Priver de transpa- 
rence, Turbäre, tr. Suet. (au 
part, passé p. adj. furbatus. 
Suet. cf. cælum turbatius. 
Suet.): conturbäre, tr. Cic. 
etc. lex.: oculus conturbatus. 
Cic.); obscuräre, tr. Cic. etc. 
(ex, : lumen lucernæ. Cic. vi- 
sus obscuratus [«vue troublée»|. 
Plin.). L'atmosphère se —, nu- 
bilatur ou nubilare cœpit. Varr. 
Troublé, nubilus, a, um, adl]. 
Sen. rh. Cels. Suet. (s'opp. à 
serenus, ex.: n. Cælum. Cels.). 
| (Au fig.) Priver de lucidite. 
Turbäre, tr. Virg. Ov. Curt. 
(ex. : aliquem.. Ov. Cart. ani- 
mum alicujus. Curl. mentem. 
Curt, au part. adj. furbatus. 
Cic. etc. cf. turbatus [opp. à 
hilarus| vulius. Liv. oculis 
simul ac mente turbatus. Liv.); 
conturbaäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
incidunt sæpe mullæ causæ, 
quæ conturbent animos utili- 
tatis specie. Cic. hæc sunt quæ 
conturbant in deliberatione 
nonnunguam., Cic. au part. 
adj. conturbatus., Cie. cf. querm- 
admodum oculus conturba- 
tus non est probë affectus ad 
suum munus fungendum...; 
sic conturbatus animus non est 
aptus ad exsequendum munus 
suum. Cic. [Tusc. III, 6, 15]. 
et mehercule eram in scriben- 
do conturbatior [« assez trou- 
blé »]. Cic. T[AËt. T, 19, 4]. ubi 
me conturbatum vident. Cic. 
se tristem et conturbatum do- 
mum revertisse. Cic.); per- 
turbare, tr. Cic. etc. (ex.: 
hæc te vox non perculit? non 
perturbavit ? Cic. nunguam 


-perturbari. Cic. perturbart a- 
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nimo. Cæs. vestro clamore 
perturbatam üiri. Cic. cum sit 
is propositum nOn perturbäre 
animos sed placäre pottus.Cic. 
magno animi motu perturba- 
tus. Cic. de salute rei publicæ 
perturbari. Cic. au part. ad]. 
neque era OCCUpalus neque 
perturbatus. Cic. nunquam vi- 
di hominem perlurbatiorem 
metu. Cic.); exturbâre, tr. 
Cic.(ex.:mentem alicujus.Cic.); 
confundére, tr. Liv. Plin. 
Quint. (ex.: confundit pleros- 
que similitudo rnominum. Plin. 
quod et confundit intellec{tum. 
Plin. confunditur animus ef 
fatigatur tot disciplinis in di- 
versum tendentibus. Quint, c. 
audientium animos [en parl. 
d’un discoursl. Liv. ipsum 

uoque dicentem [en parl. des 
armes]. Liv. coilligit et 1pse 
animum confusum tantæ CO- 
gitatione rei. Liv. mærore re- 
centi confusus. Liv. confusus 
animo. Liv.); movêre, tr. Liv. 
Sen. (ex. : movebat hæc multi- 
tudo hostium Alexandrum. 
Justin. souv. au passif: hÀos- 
ttum clamore non territus, qui 
[« comment "| possum vestro 
moveri? Veil. mota mens. 
Sen.)\; commovêére, tr. Cic. 
etc. (ex. : si quos adversum 
prælium et fuga Gallorum com- 
moveret. Cæs. nilhil me clamor 
iste commovet, sed consolatur. 
Cic. commoveri videtur ado- 
lescens. Cic. hoc somnio com- 
motus. Cic. novä atque inusti- 
tatä specie commotus. Cæs. 
guo [sermone] ille commotus. 
Nep. vidt enim vos in Roc no- 
mine commoverti. Cic.); per- 
movêère, tr. Cic. etc. (ex.: p. 
aliquem. Cic. hoc tumultu per- 
mot. Nep.permotus metu, 1ra- 
cundiä, etc. Cic. permott men- 
te. Cic.); alienäre, tr. Cæs. 
Liv. Sen. (ex.: erat opintio, 
pOst censuram minus COMpPO- 
tem fuisse sui; vulgo Junonis 
iram ob spoliatum templum 
alienasse mentem {« lui avait 
tr. l'esprit »| ferebant. Liv. 
[XLII, 98, 19]. absol. odor sul-- 
phuris sæpius haustus alienat 
[- trouble l'esprit -|, Sen. [N. 
Q. II, 53, ?]. surt. au pass. ; 
alienatas discordiä mentes ho- 
minum €e0 piaculo compotes 
sut fecisse. Liv. alienatä men- 
te. Cæs. [B. G. VI, Al, 5]. velut 
alienatus sensibus. Liv.); cCOn- 
cutére, tr. Cic. etc. (ex. : ter- 
rorem  metum concatientem 
definiunt [Stoici]. Cic. concu- 
tèére populiares conjurationis. 
Sall. populum Romanum ter- 
rore Numantini belli. Vell.); 
impedire, tr. Cic. (ex.: 
mentem dolore. Cic.) ; impli- 
care, tr. Liv. (ex. : aliquem 
incertis responsis. Liv.). 4 Pri- 
ver de tranquillité. l En pari. 
de la tranquillité de la vie. 
Turbäre, tr. Cic. etc. (ex.: £. 
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contiones. Liv. comitia et cam- 
pum. Liv. epit. ne incertä prole 
auspicia turbarentur. Liv. non 
modo illa, quæ erant ætatis, 
ordinis quæstüusque,permiscuit, 
sed etiam in his duobus gene- 
ribus, civium novorum vele- 
rumque, delectunr atque ordi- 
nem turbavit. Cic. {. statum 
civitatis. Liv. absol. at id ne 
feræ quidem faciunt, ut ita 
ruant itaque turbent, ut, earum 
motus el impelus quo perti- 
neant, non intelligamus. Cic. 
impers. : st in Hispaniä turba- 
tum esset. Cic. |Sull. 571): 
conturbäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
c. rem publicam. Sail.); dis- 
turbâre, tr. Cic. etc. (ex. : d. 
contionem. Cic.); perturbäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : p. otium. 
Cic. provincium. Cic. civitas 
seditionibus perturbata Cic.); 
confundeére, tr. Cic. etc. (ex.: 
ordinem militiæ, disciplinæ. 
Tac. VOy. BROUILLER) ; miscëé- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : omnia. 
Sall. civitatem. Phæd. malis 
contiontibus rem publicam. Cic. 
m. plura ou plurima. Cic. 
Nep.); permiscere, tr. Cie. 
etc. (ex. : p. Græciam. Cic. ju- 
ra divina ef humana. Cæs.). 
—, C.-ä-d. inïerrompre, Oob{ur- 
bâre, tr. Cic. etc.iex.: ne me 
obturba et tace. Plaut. necubi 
lectorem vel auditorem obtur- 
baret vel morareitur. Suet. 
[Aug. 86]. quam {solitudinem!| 
non Obturbavit Philippus. Cic. 
[Att. XII, 18, ll); interpelläre, 
tr. Cic. etc. (ex. -interp. crebro 
dicentem. Cæs.aliquem injure 
suo. Cic. interpelläre comitia. 
Liv.);, interrumpère, tr. Cic. 
etc. (ex.: sox.num. Plaut. ali- 
cujus mediam orationem.Cæs.); 
obstrepèére, intr. Cic. etc. (ex.: 
obst. alicui. Cic.). || En pari. 
de la tranquillité de l'âme. 
Perturbaäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
animum -alicujus. Cic.); exa- 
gitäre, tr. Sall. (ex.: quos 
illa quæstio exagitabat. Sall. 
homines conscientiä scelerum 
exagitaii, Sall, fr.); soÏlici- 
täre, tr. Cic. etc.(ex.: multa 
me sollicitant anguntque. Cic. 
libido et ignavia semper anti- 
mum excruciant el semper 
sollicitant. Cic. VOY- INQUIÉTER, 
TOURMENTER); quatére, tr. Cic. 
etc. (ex.: ægriludine qua. 
Cic.); inquietäre, tr. Sen. 
Tac. (ex.: inquieltäre convivas 
suos. Sen. aliquem lifibus. Sen. 
mentem. Sen.); versare, tr. 
Prop. Liv. Sen. (ex. : sollici- 
tudo nos in noOstrà purpurü 


versat. Sen. imperitæ multitu- |. 


dinis nunc indignatio nunc 


pudor pectora versabat. Liv.). 


Troublé, tfrepidus, a, um; 
adj. Sail. Liv. (ex. : t. homo. 
Sall., Liv. 1. curia. Liv. t, ci- 
vitas, Liv.); anxius, à, UM, 
adj. Cic. etc. (voy. ANXIEUX, 
soucŒux), D'une maniere — 


€. histrionum. Tac. 
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turbidë, adv. Cic. Qui n'est 


pas troublé, imperturbatus, a, 
um, adj. Ov. Sen, 


trouée, s. f. Large passage ou- 


vert dans ce qui. barre le che- 
min. Patens iler ou patens 
via. Cic. Voy. OUVERTURE, PAs- 
SAGE. Présenter une —, hiâre, 
intr. Cie. hiscère, intr. Plin. 
Faireune—, voy. rRouEr. Faire 
une — dans une digue (en 
parl. des eaux), perrumpère, 
tr. Cic, Faire une — dans les 
rangs des ennemis, perrumpère 
per hostes. Cæs. per adversos 
hostes eruptionem facère. Liv. 
— dans les bois, voy. ÉcLArRor, 
PERCÉE. Une — {dans les mon- 
bagues), fauces, ium, f. pl. 
æs. 


trouer, v.tr. Percer d’un trou. 


Perforäre, tr, Cic. Pertunde.- 
re, tr. Liv, Vitr. — une pom- 
me avec le doigt, terebräre 
malum digito. Suet. Troué, 
pertusus, a, um, p. adj. Liv. 
(cf. pertusa læna [« manteau 
troué »]. Juv.). || (P. ext.) Au 
fig. Des torches trouaient la 
nuit, noctem solvebant lumi- 
na. Plin. 


troupe, s. [. Réunion d’un cer- 


tain nombre de personnes qui 
sont ensemble, agissent de con- 
cert. Gaterva, æ, f. Cic. etc. 
(ex. : magna togatorum. Cic. 
obviam 
cum bene magnä catervä suû 
venire. Cic. au plur. catervæ 
testium. Cie. catervæ patricio- 
rum juvenum,. Liv.); globus, 
1, m. Liv. Tac. (ex.: globus 
circa Fabium. Liv. globus cir- 
cumstans CONSULIS  COTPUS. 
Liv.); grex, gregis, m. Cic. 
ete, {ex.: grex hominum ho- 
nestissimorum. Cic. grex ami- 
corum. Cic. grex juvenumt. 
Liv. grex feminarum nobilinm. 
Curt. servorum. Petr. prædo- 
num. Cic. spéc. grex [« troupe 
d’acteurs »|], Plaut. Ter. Suet. 
cf. gregem ducère. Suet.) ; ma- 
nus, üs, Îf. Cic. etc. (voy. 
BANDE). En —, catervatim, adv. 
Lucr. Sall. manipulatim, adv. 
Plin. || (Spéc.) Corps de gens 
de guerre. Gaterva, æ, f. 
Nep. Hor. Tac.. (en parl. de 
barbares ou de mercenaires, 
ex.: catervæconducticiæ.Nep.);: 
manus, üS,Î. Cic. etc. (ex. : 
magna manus. Cic. parva. 
Sail. firma. Cic. nova [opp. à 


_veteres copiæ]. Cæs. manum 


facère. Cic. manum liconducé- 


. re. Cæs. manum cogère. Cæs.)}; 


copia, æ, î. Cic. etc. (ex.: 
omnis armatorum copia. Cic. 
ea copia, quam Capuæ et Circa 
Capuam comparastis. Cic.). 
Des —, milites, um, m. pl. 
Cæs. Liv. (voy. SOLDAT); CO- 
piæ, arum, f. pl. Cæs. Cic. 
Liv. (ex.: copiæ armalorum. 
Hirt. copiæ mnulitares. Suet. 
magnæ copiæ peditum. Cæs. 
copiæ peditum equitumque. 


T'RO 1831 


" Liv. c. equestres. Curt. e. ten 


restres [opp.à maritimæ]. Curt. 
C. exiguæ. Cic, abundäre omni 
genere cOpiarum. Nep. copias 
magnas cogére. Cæs. conias 
omnes contrahère Luceriam. 
Cic. tam exigquis copiis adver- 
Sus aliquem dimicäre. Nep. 
habëre copias exiguas. Cüic. 
Paräre copias. Sall. copias 
hostiun profligäre, occidère. 
Cic. copias eû traducére. Nep. 
COPLAS Secum  transportäre, 
Nep. copüs pedestribus plus 
vatère quam navalibus. Nep.): 
vires, ium, f. pl. Cic. etc. 
(Voy. FORCE); exercitus, üs. 
m. Cic. etc. (VOy. ARMÉE). — en 
marche, agmen, minis, n. 
Cic. etc. (Voy. COLONXE, MAR- 
CHE ), | 


troupeau, s. m. Réunion d’a 


nimaux domestiques ou domes- 
tiqués. Grex, gregis, m. Cic. 
etc. (ex. : grex suillus, ovillus, 
caprinus, bovillus. Liv. grex 
asinorum. Varr. greges armen- 
torum reliquique pecoris. Cic. 
greges nobilis simarum equa- 
rum. Cic. grex elephantorum. 
Plin. porcorum. Juven. pavo- 
num, anserum, añatum.Varr.\. 
Un — de gros bétail, armenta, 
orum, n. pl. Varr. Col, Vor. 
BÉTAIL. || (Par ext.) En pari, 
d’une réunion d'hommes. Vo. 
BANDE. % (Par anal.) Réunio: 
de ceux qui reçoivent la direc- 
tion d'un pasteur spirituel, Voy. 
OUAILLE. 


troupier, s. m. “Soldat. Voy. 


cé mot. 


trousse, s. f, Arrangement que 


présente une chose qu’on a re- 
pliée. Fascis, is, m. Cie. Ma- 
nipulus, 1, m. Col. || (Spéc.) 
Haut-de-chausses court et rele- 
vé, Voy. cHAussE. Fig. Etre aux 
— (de qqn), lateri alicujus 
adhærëre. Liv. instäre alicut. 
Liv. insistère vestigiis alhcu- 
jus. Cic. || Manteau plié qu'on 
attache derrière la selle. Sar- 
cina, æ, Î. Petr. Avoir qqch. 
en — (en croupe) VOy. CROUPE. 
Monter en —, VOy. CROUPE. 
| (Fig.) En trousse, ad latus. 
Sen. Voy. coTÉ. || (P. anal.) 
Cuir qui sert à relever la 
queue du cheval. Voy. TRouSssE- 
QUEUE. % (P. ext.) Faisceau, 
paquet. Voy. ces mots. 4 (P. 
ext.) Poche à compartiments 
contenant certains instruments. 
Theca, æ, f. Sen. || (Arch: 
Carquois. Voy. ce mot. || Etui 
de chirurgien. Chirurgi theca. 
A. || Etui à ciseaux, dé, etc. 


Voy. BOITE. 





trousseau, s.m. Petit faisceau. 


Fasciculus, i, m. Cic. || Petit 
paquet. Sarcinula, æ, f, Petr. 
Sacculus, i, m. Sen. Voy. PA- 
quET. || (P. ext.) Vêtements, 
linge qu'on donne à ‘une fille, 
à une mariée, etc. Sarcinula, 
æ, f, Juv. Vestis, is, f. Ter. 
Donner à sa fille une dot et un 
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_— , fiiam dotäre atque in- 
struëre. Suel. | 
trousse-queue, $ m. Ouir 
qui sert à retrousser la queue 
. du cheval. Caudæ loram. À. 
trousser, v. tr. Relever par 
des plis (une chose pendante). 
Colligère, tr. Marti. Attollère 
(pallium). Ter. Succingère 
vestem, funicam. Sen. Voy. 
RETROUSSER. Troussé, suCCcinc- 
tus, a, um, p. adj. Liv. altë 
cinctus. or. ou alficincius, 
a, um, adj. Phæd. P. anal. — 
la queue d’un cheval, equi 
caudam vincire. À. Absolt. 
— (en parl. d’un cheval), avoir 
un trot relevé, glomeräre 
gressus. Virg. P. ext, — (une 
volaille), ornäre, tr. Apic. Fa- 
mil. Une chose bien troussée 
{bien tournée), vOy. TOURNER. 
|: (Arch.) Mettre en paquet. 
VOoy. EMBALLER, EMPAQUETER. 
— son bagage, sarcinam colli- 
gère. Cæs.(VOy. PLIER, BAGAGE), 
et, fig. plier bagage, voy. 
nÉcaMPEr, — en malle (embal- 
ler), voy. ce mot ef, fig., en- 
voyer en prison, vOY. PRISON. || 
(Fig.). Enlever, faire mourir. 
VOY. ENLEVER, MOURIR. 
troussie, s. m. Pli fait à une 
robe pour la relever. Voy. PL. 
trouvable, adj. Qui peut être 
_ trouvé. Qui {quæ, quod) inve- 
niri ou reperiri, potest. À. 
Inventu ou repertu facilis. À. 
trouvaille, s. ft. Chose trouvée 
par un heureux hasard. es 
inventa. Cic. Inverntum, 1, n. 
Cic. Petite —, inventiuncula, 
æ, Î. Quint Faire une —, ali- 
- quid boni, fortuiti nancisci. 
_ Cic. Voy. DÉCOUVRIR, TROUVER. 
trouver, v. tr. Voir se pré- 
senter enfin (ce qu’on cherche). 
Reperire, tr. GCic. etc. (ex.: 
aliquem. Cic. aliquid. Cic. 
qui mitterentur, non reperie- 
 bantur. Cæs. qui se mortt ul- 
tro offerant facilius reperiun- 
tur quam qui dolorem pati- 
enter ferant. Cæs. si quid fru- 
menti aut pecoris IN agris re- 
pertre possent. Cæs. in Sicori 
- vadum reperiebatur. Cæs.); 
invenire, tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem. Nep. locum, ubti 
 esset. Nep. argenti venas pe- 
nitus abditas. Gic. argentum. 
Plaut.). || (Par anal.) Inve- 
nire, tr. CLic. etc. (ex.: præsidia 
.&liquo loco. Liv. [V, 6, 10]. ve- 
niam invenire ab hoste. Liv. 
bi maximam çcloriam. Justin. 
laudem. Ter.); reperire, tr. 
T'er, Cæs. (ex. : rem et glo- 
riam {« fortune et gloire q 
fer. lintribus inventis sibi 
salutem reppererunt. Cæs.): 
habère, tr. Cic. etc. (ex. : ha- 
bêre admirationem. Cic. habet 
autem veneratlionem justam 
qucquid excellit. Plin. 3.) 
Jl' trouvait des admirateurs, 
crant (ou non deerant) .qui 
_€um añdmirarentur, Cic. — du 


1er 


perire. 
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soulagement, relaxari, pass, 
Cic. — accès (en parl. dun dis- 


cours), æquis ou secundis au- 
ribus accipi. Cic. J'ai trouvé 
un accès plus facile dans ton 
cœur que dans ta MalsOn, ani- 
mus tuus mihi magis paiuit 
quam domus. Cic. Le men- 
songe — créance, . MENndACIO 
constat fides. Cic. — aide et 
assistance, juvari ou adjuvori 
(ab aliquo). Cic. — créance, 
credi, pass. Cic. etc. dE credt- 
tur aliquid. Cic. creditur ali- 
cui. Cic.; on dit aussi : fides 
habetur ou tribuitur alicut ou 
alicui rei. Cic. fides est alicut 
rei. Cic.). Cic.) || Aller — 
qqn., voy. p. 115 (col. 8). || 
(Fig.) Voirse présenter à l'esprit 
ce qu'il cherche. kReperire, 
tr. Cic. etc. (ex. : causas duas. 


. Cic. verum. Ter. quibus [ar- 


mis} quemadmodum salutart- 
uterentur, non reperié- 
bant. Cic. r. aliquid callidi 
consilit. Plaut. r. rnihü nov. 
Cic. r. viam, quä... Cic. 
magno dolori paria verba re- 
Cic. verba reperire 
innocent facile est. Cic. qui- 
bus verbis tibi gratias agam 
non reperio, quod...{Cic. cum 
ei reinullum reperireltur auxi- 
lium. Cæs. ea disciplina in 
Britanniä reperta esse existi- 


matur. Cæs. novas rationes 
belli reperire. Cæs.); inve- 
nire, tr. Cic. etc. (ex.: per 


me inventa salus. Cic. multa 
divinitus & majoribus nostris 
inventa atque instuuta suné. 
Cic. ille quomodo crimen com- 
menticium confirmarel, non 


_inveniebat. Cic. [Rosc. Am. 15, 


h®]. hanc decisionem medio- 
crem esse inventietis. Cic. 
[Rosc. Com. 19, 331); excogi- 
täre, tr. Cic. etc. (ex. : nihil. 
Cic. novam ctinauditam cete- 
ris gentibus interregni in- 
eundi rationem. Cic. novum 
atque inauditum genus spec- 
taculi. Suel. VOY.IMAGINER, DEÉ- 


. COUVRIR, INVENTER); detegére, 


tr. Cic. etc. (Voy. DÉCOUVRIR) ; 
comminisCi, dép. tr. Cic. 


etc. (ex.: monogrammos deos. 


Cic. vectigal. Liv. Suet.) : 
dispicere, tr. Cic. etc. (ex. : 
si quid dispiceres. Cic. sed 
ego quod sperem non dispicio. 
Cic. in ea re Pompejus quid 
velit non dispicio. Cic.); ex- 
pedire,tr. Varr. Cæs. Liv. 
(ex, : alicui vicarium. Liv. 
uer fugæ non expedire. Liv. 
aliä pressione ad ædificandum 
sibi locum. Cæs. au fig. expe- 
dire nodum [lasolution). Cic.). 
Mots trouvés, verba exquisita. 
Cic. Voir se présenter par 
hasard (ce qu'on ne cherchait 


. pas). Invenire, tr. Cic. etc. 


(ex. : aliquem., Cic. invenit 
in: Drovinciä Cunt imperiO 
. Attium Varum. Cæs. ibi con- 


sules Pompejumque invenit. 


_consilio venisse 


26, 11): ofendére, tr. 
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Czs. lintribus inventis sibi 
saluter: reppererunt. Cæs.); 
deprehendéère, tr. Cic. etc. 
(ex. : naves in poriu. Cæs.): 
nancisci, dép. tr. Cie. etc. 
(ex, : naclius sum eliam qui 
Xenophontis similem esse se 
cuperet. Cic. [Orat. 9, #1 A, 
amplarn OCCasionem cCalurm- 
niæ. Cic. {Verr. Il, 2, 95, 671. 
vitis claviculis suis quicquid 
est nacta complectitur. Ci, 
[sen. 15, 52]. jam vero imma- 
nes beluas nanciscimur ve- 
nando. Cic. [N. D. IE, 64, 
161]. summom copiam fru- 


. menti nactus. C&æs. {B. G. VII, 


32, 1]. ex magnis rupibus nac- 
tas planitiern. Cæs. [B. C. f, 
70, 3]): occurrêére, intr, Cæs. 
(ex.: guod alio se in hiberna 
meminerat, 
aliis se cccurrisse rebus vide- 
rat. Cæs. [B. G. NE, 6,4}. guod 
alius aliu ex navi, quibus- 
curnque signis OCCurrerüt, se 
aggregabat. Cæs. [B. G. IV, 


etc. (VOY. RENCONTRER). Se —, 
esse, intr. Cic. etc. (ex. : cum 
Athenis fuissem. Cic. Roma 
esse. Cic. in caostris, in agro, 
in hostis. Cic. upud aliquem. 
Cic. sunt qui dicant. Cie. 
sunt quidam, aci molestas 
arnicitias faciunt. Cic.}; ad- 
esse, intr. Cic. etc. (voy- 
[être] PRÉSENT); inesse, intr. 
Cic. etc. (ex. : zummi octin- 
genti in marsupio in{uerunt. 
Plaat.); interesse, intr. Cic. 
etc. (VOy. PARTICIPER, [prendre] 
PART, ASSISTER); VeJ'sari, pass. 
moy. Cic. etc. (ex: apud præ- 
fectos regios. À'>p. cum ali- 
quo. Cic. inter eos. Cic. intra 
vallum. Cæs.); agereé, absol. 
Sal, Liv. Tac. (vVoy. ÊTRE, 
VIVRE); OCCurrere, intr. Cic. 
etc. (voy [sel RENcONTRER). En- 
fant trouvé, expositus. Plin. 
jf. — à qui parler, voy. p. 
1548 (col. 3) — son maître, 
méme trad: — son compte, con 
avantasce. commodum adipisci. 
Cic. — la mort, perire, intr. 
Cic. — la mort sur Île champ 
de bataille, pugnantem cadère. 
Cic. prœliantem occidère, Cic, 
| Voir s'offrir par hasard à 
‘esprit (ce qu'il ne cherche 
pas). Je ne trouve rien, nihil 
venit in mentem. Cic. Se — 
occurrère, intr. Cic. obver- 
sari, dép. intr. Cic. Voy. RENCOX- 


TRER, [se] PRÉSENTER. So pré- 


senter (qqn., qqch.) sous tel ou 
tel aspect, dans tel ou tel état. 
Invenire, tr. Cic. etc. (ex. : 
neque quisquam inventus est 
tan insignriter improbus. Cic. 
[Quint. 93, 73]. amicior causæ 
guisquaminveniri potest quam 
fiius ? Cic. [Ph. 10, 8, IG]. in- 
venire naves instructas. Cæs. 
naves paratas ad navigandam.. 
Cæs. naves invenit refectas. 
Cæs. aliguenr in culpa Ter. 
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P. Scipio Africanus mortuus 
in cubiculo inventus est. Liv. 
{epit. 59, extr.|); reperire, tr. 
Cic. etc. (ex.: morilui sunt 
_reperti. Cic. [Verr. I, 1, 59, 
154]. vir is, quem quærimus, 
non mullo facilius tali animo 
reperielur quam Civilas uni- 
versa, Cie. [Tuse. V, 1h, 491. 
in castris Helvetioram tabulæ 
repertæ sunt dlilteris Græcis 
confeciæ. Cæs. [B. G.I, 29, 11. 
tanta ac tam secunda in Cæ- 
sarem voluntas provinciæ re- 
periebatur. Cæs. [B. C. II, 20, 
1]}; nancisci, dép. tr. Cic. 
etc. (ex.: quoniam nacti te, 
inçquit, sumus aliquando otio- 
sum. Cic. [Fin. 1, 5, 14]. qui 
naviculam deligatam ad nr- 
pam.nactus eà profugit. Cæs. 
‘8. G. I, 53, 5]. nacti vacuas 
ab impertüis Sardiniam, Va- 
dertus, Curio Siciliam. Cæs. 
[B. C. I, 31, 1], n. idoneum 
portum. Liv. castra Gallorum 
intuta. Liv.). Se —., esse, 
intr. Cic. etc. (ex. : esse in 
ære alieno. Cic.in bonis. Cie. 
in servitute. Cic. in mæstitia. 
Cicin vitio.Cic.in amore et de- 
liciis alicui. Cic.); versari, 
pass. moy. Cic. etc. (ex.: v. 
in malis. Ter.inre difficili. 
Cic. in perüruln. Cic. tanquam 
in clarissimä luce. Cic.); se 
._habére. Cic. etc. (ex. : minus 
bellë se habëre. Cic. on dit 
aussi runus commod& valetu- 
dine ut. Cic.): valëére, intr. 
Cic. etc. (ex.: minus valëre. 
Cic. VOy. SnnTÉ, [se] PORTER). 
Je me trouve un peu mieux, 
. Mmihi meliusculé est. Cic. Se — 
mal, c.-a-d. s'évanouir, voy. 
ce mot. Il s’en est bien —, id 
illi bene cessit. Sen. où ceci- 
dit belle. Cic. hoc sibi pro- 
fuisse sensit. Sen. On se 
trouve bien de...,expedit(avec 
l'Inf.). Hor. (voy. AVANTAGEUx). 
[f (Par ext.) Voir s'offrir aux 
veux (un certain aspect, une 
certaine manière d’être de per- 
sonnes, de choses). Je lui ai 


trouvé l’air un peu plus triste,, 


subtristis visus est esse mihi. 
Ter. Voy. VOIR, REMARQUER. || 
Voir se présenter (qqch.)à l’es- 
prit de tel ou tel point de vue. 
-Voy. ESTIMER, JUGER, PENSER. — 
bon, voy. APPROUVER. On trouve 
bon queou de, placet(av.l'Inf.), 
Cic. {voy. PLAIRE). — bon, voy. 
CONSENTIR. — MaUVals, VOY. 
DÉSAPPROUVER. Se — injuste, 
puütäre se injustum. Cic. (voy. 
. [se] JuGER). 
trouvère, 5. m, Poëte ayant 
. composé dans l’ancienne lan- 
gue du nord de la France.Voy. 
: TROUBADOUR. 
trouveur, euse, 5 m. et f. 
. Celui, celle qui. trouve. Qui 
(quæ) invénit aliquid. Cic. In- 
. ventor, oris, Im. Cic. Înven- 
trix, tricis, f. Cic.|| (Adjectivt.) 
- -Voy, INVENTIF. . | : 


TRUÜ 


TUB 1833 

truand, ande,. s. m, et f.|tea rai 
,$. r, S&. m. Souver d = 
(Arch.) Gueux, gueuse, faisant| sie. ” Imperator Russorun 


profession de mendicité. Voy. 
GUEUX, VAGADOND, L 

truandaïille, sf. (Arch.\ Réu- 
nion de mendiants. Voy. ca- 
NAILLE, CLIQUE. 

truanderie, s. f. (Arch.) Con- 
dition de truand, Voy. cuEu- 
SERIE. 

truble, s. f. Filet en forme de 
poche. Voy. NAssE, SEINE. 

1. truc, s: m. (areh.) Coup. 
Voy. ce mot. 4 (Famil.) Coup 
d'adresse. Voy. Tour. T (P. 
ext.) Machine employée dans 
cerbaines pièces à décors. Voy. 
MACHINE, | 
2. truc et truck, s. m. Cha- 
riot pour le transport de cer- 
taines marchandises. Voy. cx4- 
RIOT. || Plate-forme (pour éle- 
ver des voitures, des bâgäges), 
Voy. ce mot. | 
trucheman, s. m. Interprète 
(au propre et au fig) Inter- 
pres, prets, m. Cic. Voy. 1n- 
TERPRÈTE, 

trucher, v. intr. (Arch.). Men- 
dier frauduleusement. Voy. Es- 
CROQUER. 

trucheur, euse, s. m. et £. 
(Arch.) Mendiant frauduleux. 
Voy. escroc. 

truck. Voy. ? Truc. 

truelle, s. f. Outil pour gâcher 
et appliquer le plâtre, le mor- 
tier. Trulla, æ, [ -Pall. (I, 13, 
2). Effacer avec la —, dea- 
sciäre, tr. Inscr. Fig. Aimer la 
— (aimer à bâtir), voy. BATIR. 
[ (Par anal.) Cuillère pour dé- 
couper le poisson, Spatula, 
æ, Î. À. 

truffe, s. f. Sorte de champi- 
enon souterrain. Î'uber, beris, 
n. Plin. Mart. | (P. ext.) 
Truffe d'eau (macle flottante). 
Voy. MACLE. 

truffer, v. tr. Garnir de truffes. 
T'uberibus farcire ou refercire. 
À. VOY. FARCIR. 

truie, s. f. Porc femelle. Sus 
femina. Col. ou simplit, sus, 
suis, Î. Cic. Porcus femina. 
Cic. Porca, æ, Î. Cato. Tétine 
de — (mets délicat chez les 
Romains), sumen, inis, n. Plaut. 
Plin. Mart. 

truisme, s. m. Vérité si évi- 
dente qu’il semble inutile de 
l'énoncer. Voy. AXIOME. | 
truite (lat. post. tructa. Isid.), 
s. f. Poisson du genre saumon. 
Tructus, 1, n. Plin.-Val. 
truité, ée, adj. Tacheté comme 
une truite. VOy. TACHETER. 
trullisation, s. f. Crépissage 

_ fait à la truelle, Trullisatuo, 
onis, . Vitr. | 
trumeau, s. m. (Arch.) Partie 
charnue de la jambe, de la 
cuisse. Perna, æ, Î. Plin. || De 
nos jours. Jarret de bœuf. Voy. 
JARRET, q (P. anal.) Partie de 
mur comprise entre. deux por- 
tes, deux croisées. Postis, 15, m. 


Cic. 


tsarine, s. f. Souveraine de la 


Russie, la femme du tsar. Im- 
Peératrix Russorum. À. 


Cu (lat. {u), pron pers. Pronom 


pers. sing. de la ®° pers. et des 
deux genres, forme du sujet. 
Ta, pron. Cic. Ne s'exprime pas, 
quand on n'insiste pas sur le 
sujet (cf. credis. Cic. erras. 
Cic.). Substantivt. Employer le 
—, VOY. TUTOYER. Ellipt. Etre à 
bu à toi avec une personne (en 
étre au tutoiement avec elle) 
jamiliarins agère cum aliquc. 
iC. 


‘tuable, adj. Qu'on peuf tuer. 


Qui (quæ, quod) occidi ou in- 
terfici potest. À. 


tuant, ante, adj. Qui iue. Voy. 


MEURTRIER. || (Spécialt.) Fig. Qui 
fatigue beaucoup. Voy. ÉPUISANT, 
FATIGANT, MORTEL. || Ennuyeux, . 
importun. Voy. ces mots. 


tube, s. m. Conduit naturel ou 


artificiel, etc. Tubus, i, m. Col. 


Tuba, æ, f. Vitr. (X, 7, 2). Co- 


nalis, is, m. Cato. Sipho, onis, 
M. Plin. Canaliculus, i, m. 
— en terre cuite, cuspis, idis, 
f. Varr. Petit —, tubulus, 1, m. 
Vitér. — digestif, voy. oso- 
PHAGE. Petit — à boire, sipho, 
orus, m. Gels. Qui a la forme 
d'un —, vOy. TUBULAIRE. Muni 
de —, fistulatus, a, um, adj. 
Suet. | 


tubercule, 5. m. Sorte de tu- 


meur formée par une indura- 
tiou. T'aber, beris, n. Plin. Tu- 
berculum, i, n. Plin. || (Spé- 
cialt.) Production morbide qui 
s'amoilit, Fungus, i, m. Gels. 
| Eminence fibreuse se déve- 
loppant sur certaines parties 
organiques. ZJuber, beris, n. 
Cels. Voy.Excrorssance. Masse 
charnue qui se développe dans 
certaines plantes à l'extrémité 
des racines. Juber, beris, n. 
Plin. Tuberculum, 1, n. Plin, 
Ocellus, i, m. Plin. 
tuberculeux, euse. adj. Qui 
présente des tubercules (ana- 
tomiques). Gibbosus, a, um, ad]. 
A. Tuberibus sparsus. À. Affec- 
tion —, VOy. PHTHISIE. Subst. 
Un—, une —, VOy. POITRINAIRE. 
tubéreux, euse, adj. Qui pré- 
sente des tubercules (végétaux). 
Tuberosus, a, um, ad]. Varr. 
Petr. Bulbosus, a, um, ad]. 
Plin. Racine —, tuber, eris, n. 
Plin. bulbus, 1, m. Plin. |] 
Substantivt, au fém.). La — 
(lante), polyanthes tuberosa. 
tubérosité, s. f. Partie tubé- 
reuse. Voy. TUBERCULE, GIBBO- 
SITÉ. | 
tubulaire, adj. Qui est en for- 
me de tube. Cuniculatus, a, 
um, ad]. Plin. Tubulatus, a, 
um, ad]. Plin. Fistulosus, a, 
um, ad]. Pln. 
tubulé, ée, adj. Qui présente 
une tubülure. Tubulatus, a@, 
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um, udj. Plin. Fistulatus, a, 
um, adj. Suet. 

tubuleux, euge, adj. Qui a la 
forme d'un tube, Voy. Tuau- 
LAIRE, 

tubulure, s. f. Orifice d'un fla- 
con dont la fermeture est tra- 
versée par un tube. Voy. COUDE, 
COUDURE. 

tudieu, interj. Juron familier, 
Voy. MORDIEU. 

tue-chien, 5. m. Colchique 
{plante vénéneuse). Voy. ce 
mob, | 
tuer, v. tr. (Arch.) Abattre en 
donnant des coups. Cædêére, 
tr. Cic. etc. (ex. : ce. alhquem 
verberibus. Cic. aliquem virgis 
ad necem. Cic. VOY. ABATTRE); 
 conficére, tr. Cic. etc. {c. leo- 
nes. Sen. feras. Suet. aliquem 
triointa vulneribus. Suet. voy. 
ACHEVER, ABATTRE). || (Spéc.) Auj. 


| Tuer à l'abattoir. Cædèére, tr. 


Cic. etc. (ex. : greges armento- 
rum reliquique pecoris. Cic. c. 
boves. Ov. cf. c. hostias, victt- 
mas. Cic.); ferire, tr. Cic. etc. 
(ex. : f. agnam. Hor. porcum. 
Liv.); juguläre, tr. Cic. etc. 
 {ex. : 7j. suem. Cic. arietes. 

ulg.); trucidare, tr. Cic. etc. 
(ex, : agros vastari, pecus di- 
ript, trucidarti, Auct. b. Afr. 
captos sicut pecora. Sall.). |] 
(Par anal.) Eteindre. Vov. ce 
mot. 4 (Par ext.) Mettre à mort. 
Occidére, tr. Cic. etc. (ex. : 
hominem. Cic. hospitem. Liv. 
ad unum omnes. Liv. matrem 
coram patre. Sen. rh. fratrem 
in conspectu patris. Sen. rh. 
aliquem manu suä. lflor. suis 
manibus.Cic. adversi redarium 
Occidant. Cic. se occidére. Cic. 


fr. Suet.); interficére, tr. Cic. 


etc. (ex. : aliquem. Cæs. Sall. 

se. Sulpic. ap. Cic. Cæs. Liv. 
ipse se inter ficié. Liv. ipsi se 

interficiunt. Liv. Crassum su- 
apte interfectum manu. Cic. 
[de Or. III, 2, 61); necäre, tr. 

ic. etc. (ex, : aliquem. Cic. ne- 
cari cum cruciatu. Cæs.); ene- 
care, tr. Varr. (ex. : ut aves 
enecat accipiter. Varr.); inter- 
imére, tr. Cic. etc. (ex. : ali- 
quem. Cic. stirpem fratris vi- 
rilem. Liv. se. Plaut. Cic. ali- 
quem ferro. Nep.); trucidäre, 
tr. Cic. etc. (ex. : quos ferro 
tracidari oportebat, eos non- 
dum voce vulnero. Cic. cives 
Romanos necandos trucidan- 
dosque curavit. Cic.); jugulä- 
re, tr. Cic. etc. (voy. ÉGORGER). 
Se —- (per accident), perire, 
intr, Cic. etc, (Voy. MOURIR, PÉ- 
RiR)}. Se — (volontairement), 
voy. ci-dessus eb Cf. SUICIDER, || 
(Par anal.) Tuer (une plante), 
C.-a-0. la faire périr, voy. PÉRIR. 
(Au fig.) Faire succomber (qqn) 
physiquement. Occidëre, tr. 
ler. Hor. (ex. : aliquem. [opp. 
à Servaärel, Hor. occidisti me 
tuis fallacis. Ter.); interf- 
s Cere,tr. Plaut. Liv. (ex.: anum 
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siti fameque. Plaut. aliquem 
fame.., Liv.)\; confcere, tr. 
Cic. etc. (ex. : lassitwine con- 
fici. Cas). enecäre, tr. Cic. 
etc. (ex. : fame, frigore, illuvie, 
squalore enecti. Liv.) Se —, 
dirumpi ou dirumpère se, Cic. 
(ep. VII, 1, 4). Se — de travail, 
frangère. se laboribus. Cic. se 
conterëère in laboribus. Cic. Se 
— à force d'étudier, in studus 
mort. Plin, 7. Loc. adv. Crier 
à tue-tête, rumpi ef latrare. 
Hor., (sat. I, 3, 136). Faire 
succomber (qqn) moralement. 
Exanimäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
l'ulliæ meæ morbus et imbecil- 
litas corporis me exanimat. 
Cie. [Att. XI, 6, L]); conficère, 
tr. Cic. etc. (ex. : meus me maæ- 
ror cotidianus lacerat et con- 


- ficit. Cic. mærore se conficiens. 


Cic.). || Détruire l'effet de 
(qqch.). Officère, intr. Cic. 
etc. (VOY. NUIRE, DÉTRUIRE, NEU- 
TRALISER). | 
tuerie, s. f. Action de tuer en 
masse. Cædes, is, Î. Liv. Stra- 
ges, is, f. Cic. Trucidatio, ons, 
f. Cic. Internecio, onis, f. Cic. 
(cf. facère interneciones hos- 
aaum. Col.). 
tue-tête (à), Voy. TÊTE (p. 1776, 
col. 2). | 
tueur, euse, s. m. et f. Celui, 
celle qui tus. {nterfector, oris, 
m. Cic. Interfectrix, tricis, f. 
l'ac. — de bêtes, confector fe- 
rarum. Suef, 
tuf, s. m. lierre poreuse qu'on 
trouve en couche au-dessous de 
la terre végétale. Tofus ou to- 
phus, i, m. Virg. Plin.— blanc, 
porus lapis. Plin. ou simplt, 
porus, 1, m. Plin. De —, tofa- 
ceus eb tofacius,. Ga, um, ad]. 
Plin. Pail, tofinus, a, um, adj. 
Quet. (Claud. 91). On creuse 
jusqu'au —, fossa fit ad soli- 
dum. Ov. Enfoncer en terre 
jusqu'au —, demittère ad soli- 
dum. Col. | (Fig.) Arch. Le 
fond du caractère que déguisent 
les apparences. Voy. Fo». 
tufeau et tuffeau, s. m. Va- 
riété de tuf, pierre blanche. 
Porus lapis. Plin. ou simpl. 
porus, 1, m. Plin.… 
tuile, s. f. Plaquette en terre 
cuite employée pour faire des 
toits. T'egula, æ, f. Cie. Couvert 
de —, tegulatus, a, um, adij. 
Macer. — faîtière, — creuse, 
imbrex, bricis, m. f. Virg. Plin. 
En forme de — creuse, imbri- 
catim, adv. Plin. Donner la 
forme d’une — creuse, imbri- 
cûre, tr. Plin. 
tuilé, ée, adj. Qui est en formo 
de tuile. Lateris ou tegulæ for- 
mam habens. À. 
tuileau, s. m. Débris de tuile. 
Testa, æ, f. Ov. 
tuilerie, s. f. Four à tuiles. 
Lateraria, æ, f. Plin. 
tuiller, s. m. Ouvrier qui tait 
des tuiles. Figulus ab imbrici- 
bus. Inscr. ou simpit. figulus, 
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1, m. Plin. Teqularius, ii, m. 
Inscr. 
tulipe, s. f, Plante à racine 
bulbeuse; fleur de cette plante. 
Tulipa, æ, f. Linné. || Verre 
à boire de forme ovoïde. Calix, 
icis, m. Cic. 
tulle, s. m. Tissu fait d'un ré- 
seau tres clair. Voy. GAZE. 
tuméfaction, 5. f. Gonflement 
morbide. Tumor, oris, m. Cela. 
tuméfier, v. tr. Affecter (un 
organe) d’un gonflement mor- 
bide. Tamefacëre, tr. Ov. Tu- 
méfié, tumidus, a, um, adj. Cic. 
etc. (er: 4, membrum. Cic.). Etre 
tuméfié, tuméêre, intr. Plin. Se 
—, tumescère, intr. Col. intu- 
mescère, iatr, Pin. 
tumeur, 5. f. Grosseur morbide 
dans une partie de l’orsanisme. 
Tumor, oris, m. Cic. T'uber, 
beris, n. Plin. Vomica, æ, f. 
Cic. Cels. — produite par la 
chaleur, vesica, æ, f. Col. Pe- 
tite —, tuberculum, 1, n. Cels. 
Plin. Unes — aqueuse, Aydro- 
cele, es, f. Mart. Une — dure, 
durities, ei, Î. Cels. Plin. — 
molle, nodus, 1, m: Plin. — à 
lJ’aine, inguen, 1r8, n. Cic. — 
aux jambes des bêtes de somme, 
lacca, æ, f. Veg. — dure qui 
vient aux articulations du che- 
val, marmor, oris, n. Veg. Qui 
a aux articulations une — dure 
(en parl. des chevaux), marmo- 
ratus, a, um, adj. Veg. 
tumulaire, adj. Qui a rap- 
port aux tombeaux. Voy. sé- 
PULCRAL, TOMBAL. Eminence —;,: 
tumulus, 1, m. Cic. Colonne 
—, stéla, æ, f. Petr. Pierre —, 
ultimus lapis. Prop. ou simplit. 
lapis, dis, m. T'ibull, Prop. co- 
lumella, æ, f. Cic. Inscription 
—, VOY. ÉPITAPHE. 
tumulte, s. m. Agitation 
bruyante, désordonnée, qui se 
produit dans une réunion de 
personnes. Tumulfus, üs, m. 
Cic. etc. (ex.: {. pugnæ. Liv. 
tantum tumultum injicère ci- 
vital. Cic. tumultum præbère. 
Liv. tumultum edëère. Liv. ou 
facère. Sall. omnia tumultu 
Romæ implére. Liv. tumultam 
comprimère, sedäre. Liv. con- 
ticiscit tamultus, Liv. tamultus 
e castrisS in urbem penetrat. 
Liv. cum omnia terrore ac tu- 
multu streperent. Liv.\; turba, 
æ, f. Cic. etc. (voy. TROUBLE, 
DÉSORDRE, AGITATION). Où il y a 
du —, tamultuosus, a, um, ad]. 
Cic. Qui cause du —, fumul- 
tuosus, a. um, adj. Liv. 4 (An 
fig.) Agitation, tumulte. Vo. 
ces mots. 
tumultuaire, adj. Qui a le ca- 
ractère d’un tumulte populaire. 
Tumulluarius, a, um, adj. Liv. 
Soulévement —, fumultus, üs, 
m. Liv. 4 (Arch.) Qui a le ca- 
ractère d'une agitation désor- 
donnée, Voy. CoNFUs, DÉsor- 
DONNÉ. - 
ltumultuairement, adv. D'une 


TUR 


manière tumultuaire. Per fn- 
maultum. Liv. Voy. pÉsorpre. 


tumultueusement, adv. D’u- 


ne manière tumultueuse. 7u- 
multuosé, adv.Cic. Per tumul- 
tum ac trepidationem. Liv. 
tumultueux, euse, ad]. Qui 
présente du tumulte.' Tumul- 
‘tuosus, à, um, ad]. Cic. (cf. t. 
contio. Cic, t. clamor. Curt. t. 
vita. Cic.). Mouvement —, tu- 
multus, üs, m. Cic. Liv. L'agi- 
tation — des comices, des as- 
semblées, undæ comitiorum. 
Cic. fluctus (pl.) contionum, 
Cic. Etre —, tumultuäri, dép. 
“intr. Liv. 
tumulus, 5. m. Amas de terre 
qui sert de tombeau. l'umulus, 
1, m. Cic, : 
tunique, s. f. (Antiq.) Vêtement 
de dessous. Tunica, æ, f, Cic. 
(ci. manicæ tunicæ. Virg. t. 
manicata. Curt. tunica manxu- 
leata [«t. à longues manches »|. 
Plaut, Suet. 1. talaris. Cic.\. 
— à manches courtes, colo- 
_ bium, ü, n. Serv. Petite —, 
tunicuüula, æ&, f. Plaut. Varr. 
Vêtu d'une —, tunicatus, a, 
um, adj. Cic. (Au propre.) 
Sorte de vêtement moderne. 
Tunica, æ, f. À. || (Spéc.) Re- 
diugote courte d’uniforme. Ves- 
dis ou tunica militaris. À. 
(P. anal.) Nom donné à cerbai- 
nes pellicules, gaînes membra- 
neuses. Tunica, æ, f. Cels. 
Plin. (cf. t. oculorum. Cels. t. 
frumenti. Plin.). Velamentum, 
i, n. Cels. Petite —, tunicula, 
æ, f, Plin. ot 
tunnel, s. m. Passage souter- 
rain pratiqué à travers une 
montagne, etc. Crypta, æ, f. 
Sen. Juv. 
tuorbe, Voy. TÉORBE. 
turban, s. m. Coiffure des 
Orientaux. Tiara, æ, m. Virg. 
(Emblème de la royauté.) — 
élevé, cidaris, is, Ace. 1m, f. 
Curt. oi 
turbe. Voy. TOUREE. | 
turbine, s. f. Roue hydrauli- 
que. Rota aquilega. Tert. Voy. 
HYDRAULIQUE. 
turbiné, ée, adj. Qui est en 


forme de toupie. In turbinis. 


formam. À. Turbinatus, a, um, 
adj. Plin. | 
turbot, s. m. Poisson de mer. 
Rhombus, 1, m. Plin. Juv. 
turbulemment, adv. D'une 
manière turbulente. Turbulen- 
16, adv. Cic. | 
turbulence (lat. post. éurbu- 
lentia. Tert. Greg.), adj. Agita- 
tion bruyante. l'umultus, us, 
m. Cic. Animus inquietus. Liv. 
turbulent, ente.ad]j. Qui se 
livre à une agitation bruyan- 
te. Turbulentus, a, um, ad]. 
Cic. Turbidus, a, um, adj. Tac. 
(cf. turbidum ingenium. Tac. 
turbidissimus quisque. Tac.). 
Seditiosus, a, am, adj. Cic. 
| Être —, tumultuari, dép. intr. 
Liv. : ue. 


turlupinade, s. 


TUT 


Tturcie, s. f. Levéé faite de claies 


garnies de terre. Voy.. DIGUE, 
LEVÉE, | | 
turco > 5. M. Tirailleur indigè- 
ne de l’armée d'Afrique. Voy. 
TIRAILLEUR, 
turelure,.s. f. Refrain (au 
prop. et au fig.) VOy. REFRAIN. 


Cüri, s. m. Lieu où ont lieu les 


courses de chevaux. 
li, N. À, | 

turgescence, 5. f. Gonflement 
de certains organes, par l'afflux 
des fluides. Voy. GONFLEMENT. 

turgescent, ente, adi. Gonflé 
par l'afflux des fluides, Tur- 
_gescens, p. adj. Plin. Tumidus, 
a, um, ad]. Cels. 

turlupin, s. m. Mauvais plai- 
sant. Voy. BOUFFON. 

f, Mauvaise 

plaisanterie. Voy. BOUFFONNERIE. 


STAUIUM, 


turlupiner, v.intr. eë tr. {| V. 


intr. Se livrer à des plaisante- 
ries de mauvais goût. Seurräri, 
dép. intr. Hor. 4 V.ir. Faire 
de qqn l'objet de mauvaises 
plaisanteries. Voy. MOQUER. 


turpitude, s. f. Laideur mo- 
-rale honteuse. Turpido, dinis, 


f. Cie. Deformitas, atis, f. Cie. 
Probrum, 1, n. Cie. Voy. pÉs- 
HONNEUR, INFAMIE, OPPROBRE, 4 
Action honteuse manifestant 
cette laideur morale, Flagitium, 
ii, n. Cic. etc. (cf. flagitium ad- 
matière. Cic.).Indignum facti- 
nus. Cic. Dedecus, oris, n. Cic. 
(cf, dedecus admittère. Cic.). 


_Sordes, ium, Î. pl. Cic. kes 


turpis. Cic. Faire, commettre 
beaucoup de —, multa turpi- 
tér facère. Cic. || (Fig.}: Nudité. 
Voy. ce mot. | 
turquin, ine, adj. Qui est d’un 
bleu foncé tirant sur l’ardoise. 
Cæruleus, a, um, ad]. 4. 
turquoise, s. f. Pierre précieu- 
se mate, d'une belle couleur 
bleue. Ærizusa, æ, f. Plin. 


tussilage, s. f. Plante. Tussi- 


lago, ginis, f, Plin. (XX VI, 30). 
Bechion, ti, n. Plin. | 
tutélaire (lat. post. tutelaris. 
Macr.). adj. Qui a qqu sous sa, 
tutelle, sous sa protection. 
Præses, sidis, adj. m. Cic, et 
f. Sen. (cf. di præsides urbis. 
Cic.). Voy. PROTECTEUR. Dieu 
_—, déesse —, génie —, ange 
—, tutela, æ, f. Sen. { (Fig.) 
Valeur —, præsidium bellicæ 
virtutis. Cic. Etre le génie — 
d’un art, præsidére arti alicut. 

Quint. | | | 
tutelle, s. f. Protection de la 
personne, des hiens d'un mi- 
neur, d’un interdit 
confère à qqn. Tutela, æ, Î. 
Cic. etc. (ex.: aliquem alicui in 
tutelam tradëre. Pacuv. in ali- 
cujus tutelam veniré. Cic. ali- 
cujus tutelam accipére. Varr. 
tutelam gerère. Liv. où admi- 
nisträre. Jet. tutelam deponere 
[« rendre la tutelle |]. Liv. ju- 
dicium tutelæ. Cic. actio tute- 
Zæ. Jet. au plur. Cic. [de Or. 


. nOMIne. Justin. 


que la loi | 
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1, 1731); curatio,. onis, f. 
Jct. (ex. : curationem suscipë- 
re, administräre, Cic. % (Fig. 
Protection. Voy. ce mot. || Sur- 
veillance importune. Manus. 
us, m. Liv. (ex, : mulieres in 
manu habèëre. Liv.); potestas, 
atis, Ÿ. Cic, etc. (ex. : essein 
potestate alicujus. Liv.). Voy. 
SURVEILLANCE. 


tuteur, trice, s. m. et f. Per- 


sonne chargée de la tutelle de 
qu. T'utor, oris, m. Cic. etc. 
ex. : tutor sum liberis. Cic. 
tutorem aliquem instituère. 
Cic. ou constituëêre, Cic. dare 
tatorem Helvidiæ filiæ. Plin. 
gd. tutoris datio. Dig. ali- 
quem tutorem scribère liberis. 
Cic. instituère filiorum orbitati 
«donner un t. par-testament»]. 
lin. j. mulieres in tutorum po- : 
testate sunt. Cic. tutorem a 
consulibus petëre,Cic.); auctor, 
oris, m. Cic. etc. (ex.: quod 
maulier sine auctore tutore pro- 
miserit, Cic. nuptiarum aucto- 
res. [« t. agnats »|. Cic.). Faire 
office de —, futelam gerëre. 
Liv, administräre. Jct. Pour- 
suites contre un — infidèle, 
tutelæ judicium. Cic. Pouvoir 
se passer de —, in suam tute- 
lam ventre. Cic. De —, tuto- 
rius, a, um, adj. (cf. tutorio 
(XXX, 3, 4). 
curatorius, a, um, adj. (Gaj. 
Subrogé—., adjutor tutelæ. Dig. 
Tutrice, tutrix, tricis, f. Cod.- 
Just. (V, 35, 3). Avoir sa mère 
comme —, sub matris tutelä 
educäri. Liv. Les femmes ne 
peuvent être données comme 
—, feminæ tutores däri non 
possunt. Dig. || (Fig.) Tutor, 
oris, m. Cic. (cf. quasi tutor et 
procurator rei publicæ. Cic. 
orbæ eloquentiæ quasi tutores 
relictisumus. Cic. {Br. 96, 3301). 
Voy. PROTECTEUR, TUTÉLAIRE. 4 
(P. anal.) S. m. Bâton pour 
soutenir ou redresser un ar- 
brisseau. Adminiculum, 1, n. 
Col. Palus, 1, m. Tibull. Virga, 
æ, f. Liv. Ov. Pedamentunm, 
i, n. Col. Donner aux arbres - 
des —, paläre et alligäre arbo- 
res. Col. | 
tütie, 3. f. Mélange d'oxydes 
qui se dépose dans les chemi- 
nées des fourneaux. Cadmia, 
æ, f. Plin. Spodium, ü, n. 
Pin. 
tutoiement et tutoyement, 
s. m. Action de tutoyer qqn. 
Familiaris compellatio. À. In- 
tima familiaritas. À. En être 
au — (être très familier), voy. 
FAMILIER. | . 
tutoyer, v.tr. Traiter familié- 
rermeut, intimement (qqn\ en 
lui disant « tu ». Fanuliariter 


_aliquem compelläre. À. 


tutti, s. m. Phrase exécutée par 
tous les exécutants et tous les 
chanteurs. Concentus, üs, mi. 
Cic. Voy. SYMPHONIE. L 

tuyau, s. m. Conduit destiné à 
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livrer passage à un liquide, un 
fluide. — pour l'eau, tubus, :1, 
m. Col. fistula, æ, f. Cic. (cf. fis- 
tula plumbea. Vitr. fistula mo- 
dica. Liv.). — (de pompe d’ar- 
rosage), tuba, æ, Î. Vitr. (X; 7, 
9). — (pour élever l'eau, pour 
SFroser), sipho onis, m. Plin. 
— (pour l'écoulement des eaux, 
sorte de rigole), canalis, 1s, m. 
Cato. canaliculus, 1, m. Col. 
_— {de conduite pour les eaux), 
.modulus, i, m. Frontin. ramus, 
i, m. Frontin. cuniculus, 1, m. 
Plin. — (en terre cuite ou en 
bois), cuspis, idis, Î. Varr. Petit 
—, tubulus, i, m. Varr. Petit 
— de fontaine, sipunculus, 1, 
m. Plin.j. Petit — d’écoule- 


ment, canalicula. æ, [. Varr. 


— de plomb, plumbum, 1, n. 
Hor. (cf. plumbum rumpèére. 
Hor.). Muni d'un —, fistulosus, 

a, um, adj. Plin. Muni de —, 
fistulalus, a, um, adj.Suet. En 
forme de —, cuniculatim, adv. 
Plin. Qui est en forme de —-, 
fistulatus, a, um, adj. Plüin. 
tubulatus, a, um, adj. Plin. — 

.de poêle, de cheminée, fuma- 
rium, di, n. À. — d'un instru- 
ment de chirurgie, VOY. GANU- 
LE. — des plumes (d'oiseau), 
c<aulis, is, m. Plin. — de plu- 
me (pour écrire), calamus, 
-scriptorius. Ceis. ou simplt. ca- 
damus, i, m. — du blé, des 
lantes, calamus, 1, m. Cels. 

Virg. Qui n'a qu'un —, uni- 
calamus, a, um, adj. Plin. — 
acoustique, — de loreille, voy. 

AUDIiTIF. Fig. Dire à qqn dans 
le — de l'oreille, insusurräre 
‘in aurem alicujus, ou alicut. 
‘Cic.{ (P. anal.) Pli cylindrique 
qu'on fait à du linge em- 
pesé. Voy. GAUFRURE. | 

tuyauter, v. tr. Plisser (du 
linge) en forme de tuyaux. Voy. 
GAUFRER, PLISSER. 

‘tympan (Jat, tympanum, tam- 
bour), s. m. Cavité qui consti- 
tue l’oreille moyenne, fermée 
par des membranes tendues. 
Prima pars auris. Cels. Fig 
Briser le -— à qqn (parler trop 
fort}, alicujus aures obtun- 
dère. Cic. Châssis tendu d'’é- 
toffe. Voy. cassis. Machine 
à élever l'eau. Z'ympanum, 1, 
n. Vitr, || (P. ext.) Espace 
encadré par les trois corniches 
d’un fronton. Tympanum, 1, 
n. Vitr, - 

tympaniser (lat. tympani- 
zäre, battre le tambour), v. 
tr. Signaler bruyamment. Vovy. 
TAMBOURINER. % Décrier, Vovy. 
ce mot. 

tympanite, s. f. Gonfiement 
de l’abdomen,paraccumulation 
de gaz dans le tube digestif. 
Tympanites, æ, m. Veget. Cæl.- 
Aur.: Întestinorum _ inflatio. 
Plin. Qui souffre de la —, tym- 
panites, æ, m. Veg. (V, %6, 1). 
tympanicus, 1, m. Veg. 

tympanon, s. m. Ancien ins- 


typique (lat. 


_rarnnus 


pueritia pertulerat 
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trument de musique, garni de 


cordes de laiton se touchant 
avec des baguettes de bois. 
Tympanum, i, n. À. 


type,s. m. Pièce porbant une 


empreinte destinée à repro- 
duire des empreintes semhla- 
bles. Typus, 1, m. À. (cf. litte- 
rarum typi. À.). Forma, &, f. 
A. (cf. litterarum. formæ. À.). 
Voy. EMPREINTE. Conception 
idéale des traits généraux sui- 
vant lesquels une chose est 
formée, Forma, æ, f. Cic. (ef. 
forma loguendi. Cic.). Genus, 
neris, n. Cic. Species, ei, f. 
Cic.). Exemplum, 1, n. Cic. (cf. 
plures litteræ uno exemplo. 
Cic.). Exemplar, aris, n. Cic. 
Le premier —, archetypum, 1, 
n. Cic. idea, æ, f. Cic. Voy. 
PROTOTYPE. || (P. ext.) Modele. 
Exemplum, i, nm. Cic. (cf. 
exemplum antiquæ probitatrs. 
Cic.). Exemplar, aris, n. Cic. 
Species, ei, f. Cic. (cf. sp. virt 
boni. Cic.). Voy. MODÈLE, IDÉAL. 


. Ils regardent Lysias comme le 


— du genre, de l’orateur, Ly- 
siam amplectuntur islius nO- 
minis modum. Quint, Etre le 
— de l’honnêteté,., documen- 
tum esse probitatis. Cic. 


typhoîïde, adj. Qui a le carac- 


tère du typhus. Voy. PESTILEN- 
TIEL, Fièvre —, VOY. TYPHUS. 


typhon, s. m. Cyclone. Fyphon, 


onis (Acc. pl. {yphona),s. m. 
Plin. Voy. CYCLONE, TROMBE. 


typhus (lat. post. éyphus [«eu- 


flure, orgueil, arrogance »|, 
Ecci.). s. m. Maladie conta- 
gieuse. T'yphus, i, m. À. Voy. 
PESTE. 

post. {ypicus. 
l'ert.)}, adj. Qui constitue un 
type. Voy. GÉNÉRIQUE, IDÉAL. || 
(Dans un sens plus large.) In- 
signis, e, adj. Cic. Voy. Dis- 
TINCTIF. 


typographe,s. m. et f. Voy. 


IMPRIMEUR, 


typographie, s. f. Voy. rmPri- 


MERIE. 


typographique, adj. Voy. 14- 


PRIMERIE, 


tyran, s. m. Celui qui avant le 


pouvoir suprême, l'exerce d'une 
manière oppressive. Tyran- 
nus, 1, m.{ic. etc. (ex.: ty- 
ejus Civitatis, Liv. 
tyrannus  libidinosus crude- 
lisque. Cic. tyrannus sævissi- 
mus et violentissimus in suOSs. 
Liv. [XXXIV, 392, 31, on dit 
autel rex importunus. Cic. do- 
minus crudelis. Cic.). || (Fig.) 
Personne, chose qui exerce une 
autorité oppressive. Tyran- 
nus, j, m. Cic. (ex.: €. into- 
lerandus, importunus. Cic. 
cf. Cic. [am. 15, 59]. si ejus 
libidines 
eorum, qui erant in  eum 
tyranni, etamne in noOStros 
liberos dominum et tyrannaum 
comparabat? Cic. [Ph. 13,8, 
15]. animus noster modo rex 


tyranneau, 5. 


TYR 


est, modo tyrannus. Sen. [ep. 
114, 2k]); dominus, 1, m.Cic. 
etc. (ex. : dominus crudelis ou 
crudelissimus. Cic. dorninus 
superbus. Cic.) ; domina, æ, 
f.-Cic. etc. (vOy. MAÎTRESSE). Qui 
agit en —, 1MmpPerIOSUS, a, 
um,adj. Cic.etc. (ex.: nrimis 
imperiost phulosophi est [av. 
l'Inf.]. Cic. cupiditas honoris 
quam imperiosa est (« quel 
tyran que l'ambition ! »].Cic.). 
rm. Tyran su- 
balterne. Tyrannus minor. À. 


1. tyrannicide, s. m. Meurtre 


d'un tyran. Cædes tyranni. 
Cic. Tyrannicidium, ù, n. 
Sen, rh. 


2. tyrannicide, s. m. et f. Ce- 


lui, celle qui tue un tyran. 
Interfector, interfectrix ty- 
ranni. À. Tyrannicida, &, m. 
et f. Plin. Tyrannoctonus, i, 
m. Cic. {Att. XIV, 15, 2}. 


tyrannie, s. f. Pouvoir d’un 


seul exercé d’une manière op- 
pressive. Dominatio, onis, f. 
Cic. etc. (ex. : d. Cinnæ. Cie. 
crudelis. Cic. au plur. domi- 
nationes funestæ. Sen.); do- 
minatus, üs, m. Cic. etc. (ex.: 
d, regius. Cic. dorninatum oc- 
cupäre.Cic.); tyrannis, idis, 
f. Cic. (Of. Ill, 93, 90, se 
remplace ordin. par : impo- 
tens imperium. Cic. superbum 
atque immodicum imperium. 
Cic. regnum impotens et cru- 
dele. Cic.). 4 (Au fig.) Autorité 
oppressive. Dominatus, üs, 
m. Cic. etc. (ex.: d. cupidita- 
tum. Cic.); impotfentia, æ, f. 
Cie. etc. (ex. : impotentia libi- 
dinum. Cic.). 


tyrannique, adj. Qui appar- 


tient à la tyrannie. Tyranni- 
CUS, €, uns adi. Cic. (Verr. 
IT, 5, &, 91). Reqius, a, um, 
adj. Cic. Superbus, a, um, ad]. 
Cic. Crudelis, e, adj. Cie. 
Voy. DESPOTIQUE. Pouvoir, au- 
torité —, vVOy. TYRANNIE. Sen- 
timents, idées —, superbia, &, 
f. Liv. crudelitas, atis, f. Cic. 


. Liv. |] (Fig.) Imperiosus, a, um, 


adj. Cic. Impotens, adj. Cic. 
Superbus, -a, um, adj. Cic. 
Passions —, impotentia libidi- 
num. Plin. ou absolt. impo- 
tentia, æ, f. Cic. | 


tyranniquement, adv. D'une 


manière tyrannique. jyran- 
nicé, adv. Cic. (Verr. Il, 5,46, . 
115). Regië, adv. Cic. Superbë, :- 
adv. Cic. Crudeliter, adv. Cic. . 
Impotenter, adv. Liv. ete. (cf. 
polentiä impotenter uti. Sen.). 


. Libidinosëé, adv. Cic. Gouver- 
ner —, regnäre et. dominari,. 


Liv. 
tyranniser, v. tr. Traiter 
. d'une manière  tyrannique. 


Superbé et crudeliter tractare 
(aliquem). Cic. Sævire in. ali- 
quermn. Liv. Sævitiam exercëere 
in aliquem. Liv. ou in aliquo. 


. Sall: — ses adversaires, domi- 


nâri in adversarios. Liv.|](Dans 
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un sens plus large.) Voy. oPpri- 
MER, MALTRAITER. || Employé 
absolt. Sævire, intr. Liv. S'u- 
perbë et crudeliter imperäre. 
Cic. Dominäri, dép. intr. Cic. 
| (Fig.) Soumettre à une con- 
trainte pénible. Dominäri, 


üu, Ss. mm. La vingt-et-unième 
lettre de l'alphabet. U, f. n. 
Quint. 

ubiquiste, s. m. Celui qui. est 
présent partout. Ubique (ou om- 
nibus locis) præsens. À, 
ubiquitaire, s. m. et f. Celui, 
celle qui n'admet la présence 
réelle (dans l’eucharistie), qu’en 
tant que Dieu est présent 
partout. Qui(quæ) Deum ubique 
esse præsentem (ou omnibus 
ebusS interesse credit. À. 
ubiquité, s. f. Le fait d’être 
présent partoué. L?’— divine, 
præsentia infinita Dei. A. 
Croire à l’— de Dieu, .voy. 
UBIQUITAIRE. Îl est doué du don 
d’'—, ubique præsentem esse 
(ou omnibus rebus interesse) 
potest. À. 

ukase, s m. Edit du tzar. 
Voy. ÉDIT. || (Fig.). Edit d’une 
autorité absolue. Voy. oRDRE. 
ulcération, 5. f. Lésion d’un 


tissu avec perte de substance. 


Ulceratio, onis, f. Plin. Cels. 
— produites par le frottement, 
attritus, üàs, m. Plin, attritæ 
partes ou attrita, orum, n. pl. 
Plin. Le mouvement donne 
lieu à des —, agitatio exulce- 
rat. (Cic. de la bouche, 
aphtæ, arum, Î. pl. Marc.-Emp. 
ulcère, s. m. Lésion d’un tissu 
qui tend toujours à s'étendre. 
Uleus, eris, n. Virg. Cels. (ci. 
uiceris labra. Plin. vetusias 
ulcerum [« ulc. invétérés »|. 
Plin. ulcus occupat [+ dure 
trés longtemps d: Cels.). Ulce- 
ratio, onis, À. Sen. Exulcera- 
tio, onis, f, Ceis. Petit —, ul- 
cusculum, i, n. Sen. Gels. — 
rongeur, nome, es, Î. Plin. 
Former des —, exulceräre. 
Cic. Couvert d'—, ulcerosus, 
a, am, adj, Tac. Arrêter le 
développement des —., sistère 
omnia quæcumque serpunt. 
Cic. || (Fig.) Ulcus, eris,n. Lucr. 
Sen. (cf.: papulas observatis 
alienas, obsiti plurimis vuine- 
ribus f« vous faites attention 
aux boutons d'autrui, vous qui 
êtes couverts d'ulcéresr]. Sen.) 


ULT 


dep. inbr. Cic. Vexäre, tr. Cic. 
La passion aveusle et emportée 
qui tyrannise l'âme, cæca ac 
temeraria dominatrix animi 
cupiditas. Cic. Etre tyrannisé 
Par qqch., servire (cupidita- 
tibus), Cic. impotentem esse 


Ü 


Exulceratio, onis, f, Sen. (c£.: 
verebar, ne hæc consolatio 
esset, sed exulceratio [+ je 
craignais d'irriter l’ule. au lieu 
de le guérir »|. Sen.). L'— du 
cœur, exulceratus animus. Cic. 
ulcérer, v. tr. Affecter d’une 
ulcération, d’un ulcère. Uilce- 
rare, tr. Cic. Hor. (ex.: man- 
ca cut lumbos onere ulceret. 
Hor. [sat. I, 6, 106]. nondum 
ulcerato Pliloctetä morsu ser- 
pentis. Cic. {de fato 36]\; exul- 
cerare, tr. Varr. Cels. Sen. 
(ex.: cutem. Ceis. 


bus attritu exulceratis. Sen. 
exulcerata et ægra corpora. 
Sen.). 4 (Au fig.). Blesser pro- 
fondément. ÆExulceräre, tr. 
Cic. etc. (ex.: ué in exulcerato 
animo facile fictum crimen 
insideret. Cic. ira exulceratos 
ionominià stimulabat animos. 
Liv.), Voy. ExASPÉRER. 
ulcéreux, euse, adj. Relatif 
à l'ulcère. Ulcerosus, «a, um, 
ad]. lac. | 
ulmaire, s. f. Plante dite vul- 
gairement reine des prés. Voy. 
SPIRÉE. 
ultérieur, eure, adj. Qui est 
au delà. Dans l'espace. Ulier- 
ior, ius, adj. Cic. — (au delà 
de la mer), éransmarinus, à, 
um, adj. Cie. || Dans le temps. 
Voy. POSTÉRIEUR, SUIVANT. 
ultérieurement, adv. Dans 
un espace ultérieur. Ultra, adv. 


Sail. Voy. AU DELA. l Dans un. 


temps ultérieur. Ultra, adv. 
Liv. | | 
ultimeatum, ss. m. Dernier 
mot, résolution qu’on déclare 
irrévocable, et spécialé. condi- 
tions définitives qu'un Etat 
pose à un autre. Extrema con- 
dicio {(pacis). Liv. 

ultra, s. m. Celui qui pousse 
une opinion à l'extrême. Voy. 
FANATIQUE. || Spécialt. Royaliste 
exagéré. Immodicus) ou séudio- 
sior) regis fautor. À. 
ultramontain, aine, adj. 
Qui est au delà des monts. 
Qui, (quæ, quod) ultra montes 
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| a Liv. (libidinum). Tac. 


cupiditatum). Liv. 
tyrolienne, s. f, Chanson 
montasnarde dans laquelle on. 
donne certains coups de gosier.. 
Voy. ROULADE. 
tzar Voy, Tsan, 


est. À, Trunsmontanns, a. 
um, adj. Inscr. Les peuples —.. 
transmontani, orum, m. pl. 
Liv. Plin. || (Spécialt.) Qui est 
au,delà des Alpes par rapport 
à la France. Transalpinus, a.. 
‘um, ad]. À. Cic. || (P. ext.) Qui. 
admet lobéissance au pape. : 
VOy. PAPISTE, CLÉRICAL. 
ultramontanisme, s. m. Doc-- 
trine ultramontaine. Voy. cLé-- 
RICALISME. 
umble, s. m. Poisson du genre 
saumon. Umbra, æ, f. Ov. Col. 


. ventrem.| un, une, adj. subst, et art. || 
Cels, Sen. aures. Varr. lateri-| 


Adjectif et subst. numéral. 
Adj. numèér. cardinal. Unus, 
a, um, ad]. Cic. etc. ({ex.:. 
unus de masgistratibus. Cic.. 
mihi secundis rebus unus ex 
fortunatis hominibus, adversis 
unus ex summis viris videba- 
tur. Cic. unus ex Curiatiis. 
Liv. unus eorum pontium.. 
_Cæs. principum unus. Liv. 
unum el vigintt annos natus. 
Cic. uno plus Etrascorum ce- 
cidisse. Liv. una ex parte... 
altera ex parte. Cæs. au plur: 
fav. les subst, qui n’ont pas de 
sins.|: unæ quadrigæ. Varr- 
ut una castra facta ex binis 
viderentur. Cæs. [B. C. I. 74. 
L]; « un » ne s'exprime pas 
avec Îles subst. désignant le: 
temps, la durée, quand il n’y a: 
pas lieu d’opposer l’idée d'enité 
à celle de pluralité, cf, anno ante:- 
[ « un an auparavant »|. Cic. 
anno post | « uu an après »|.. 
Cic. matronæ annum, ut pa-- 
rentem, BPrutum  luxerunt. 
Liv.), Un par —,—à —, — cha- 
que fois, chacun —, singuüli,. 
æ, a, adj. Cic. ete. (ex..: legio- 
nes singulas posuit Brundisii,. 
Tarenti, etc. Cie. filiæ singulos: 
filios habentes. Liv. quibus sin-. 
qulæ naves erant atiributæ. 
Cæs. describebat censores bi- 
nos in sinqguias civitates, Cic. 
cæpit vesci singulis. Phæd.). 
Ni !’—, ni l'autre, neuter,. 
tra, trum, adj. Cic. etc. (ex. 
quid bonum sit, quid malum, 
quid rneutrum. Cic. neutram in: 
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.partem movéri, Cic. neutra 
acies læta ex ec certamine 
. abüt. Liv. neuter consulum. 
. Liv. debemus neutrum eorum 
. contra alterum juväre. Cæs. au 
pl. neutri alteros primo cerne- 
bant. Liv.). Un (des deux), al- 
ter, era, erum, ad]. Cic. etc.: 
(ex.: hujus lateris alter angulus 
ad orientem solem, inferior ad 
meridiem spectat, Cæs. altera 
ex duabus legionibus signa su- 
stulit. Cæs. alterius factionis 
principes erant Ædui. Cæs.). 
L'un..., l'autre..., alter... 
alter... Cic. (ex.: alter vendi- 
dit, alter perdidit. Cic.}. L'— 
et l'autre, uterque, traque, 
trumaque, adj. Cie, etc. (ex. : 
uterque alio quodam modo. 
Cic. uterque cum exercitu ve- 
niret. Cæs. in utramque par- 
tem. Cic. cum uferque utrique 
esset in conspectu. Cæs. cum 
jam tempus esset deducendi 
äb Samnio exercitus aut utri- 
usque aut certé alterius. Liv. 
[X, 4h, 6]. Cic. qui utrumque 
probat, ambobus debuit uti. 
Cic. [Fin. Il, 8, 20]. uterque 
nostrum. Cic. horum uterque 
occidit. Cic. uterque consulum. 
-Liv.). L'— ou l'autre, alter- 
uter, tra, trum, adj. Cic.etc. 
(ex. : ne alteruter  alterum 
præoccuparet. Nep. alteruter 
vestrum. (Cic. alteruter de 
filiis, Cic. alteruter ex his 
daobus. Sen. altera utra victo- 
ria. Liv. non alterius utrius 
partis fuisse. Cic. si necessitas 
alterutri nostrum imminet. 
Sen. video esse necesse alter- 
utrum. (ic. cum necesse sit 
alterum utrum vincère. Cic.), 
| Adjectif num. ordin. invar. 
Premier. Voy. PREMIER. ) S. M. 
_(invariable). La quantité déter- 
minée à laquelle on rapporte. 
pour les évaluer, les quantités 
de même espèce. Unus fs.-e-, 
naumerus). Boet. Le nombre —, 
 unitas, atis, f, Gell. unio, 
onis, Îf. Hier. % Article indé- 
fini. Désigne tel ou tel individu 
d’un genre, d’une espèce. {Ne se 
rend pas ordin. en latin, où, par 
ex. domus peut signifier, d’après 
ie contexte, aussi bien + une 
maison » que « {a maison ».). 
Quand il y a lieu d’insister sur 
l'idée, « un = se rend par ali- 
quis, cf. in definitione alicujus 


rei. Cic. (ret tout seul pourrait. 


signifier « l’objet dont on vient 
de parler ou dont on va par- 
ler »), On peut employer qui- 
dam (cf. collega quidam. Cic.), 
quand l’article indéf. « un » 


signifie que dans une catégorie. 


de personnes ou d'objets on 
. prend une personne ou un 
objet sans spécifier de qui il 
s’agit précisément. De même 
on emploie quidam dans des 
constructions comme celles-ci : 
in hospitis cujusdam, nomine 
Cameli, domo [+ dans la mai- 


UNA 


son d'un hôte, nommé Camé- 
lus »1 et Fabius, Pælignus 

uidam {« un Pélignien, Fa- 
Pius »], parce que quidam 
sert à attirer l'attention sur la 
situation, la qualité de la per- 
sonne ou de l'objet désigné. 
Notez aussi les constructions 
dans lesquelles l’idée est ren- 
due par l’adj. dériv. du sub- 
stantif qui, en français, est 
précédé de « un »: domus erat 
non meretricio conventu, sed 
prætorià turbà referta [« 1} y 
avait dans la maison, non pas 
Ja compagnie ordinaire d'une 
courtisane, mais la suite d'un 
préteur »]. Cic. [Verr. 1, 52, 
137}; nec enim eqissem me- 
dicinä consulari, nisi CcOnsu- 
lari vulnere concidissem [+ et 
je n'aurais pas eu besoin des 
soins d'un consul, si je n'étais 
pas tombé sous les coups d'un 
consul »-]. Cie. [post. red. in 
SC:1. 1.91 omnem vim ingenti, 
quæ summa fuit in ulo, in 
opulari levitate consumpsit 
fu il dissipa son grand talent 
en déclamations faciles dignes 
d'un démagogue »]. Cic. [Ph. 
5, 18, 49]. Jæ sculicet litteræ 
conticuerunt forenses et sena- 
toriæ [« j'ai dû renoncer à des 
occupations littéraires qui 
étaient celles d’un homme 
d'Etat et d'un sénateur >|. 
Cic. [Off. II, 1, 3]). Devant un 
nom propre, l’idée de « un » 
peut être rendue par lle, cf. 
ille Eparninondas |: un Epa- 
minondas, c.-à-d. un homme 
comme Epaminondas »| Cic. 
Au plur., « des », [cf. sint Me- 
cænates : non deerunt, Flacce, 
Marones. Mart.). L'un, l’autre, 
les uns, les autres, c.-a-d. re- 
ciproquement, inter se. Cic. 
(cf. Cicerones pueri amant 
inter se. Cic. [Att. VI, 1, 191. 
aspicére inter se. Cic. cohor- 
tari inter se. Cæs.\. % Adi. 
gualif. Qui n'a pas de parties, 
Simplex, ad]. Cic. etc. {ex.: 
sinplex animi natura. Cic. 
VOy. UNIQUE). || (Par ext.}, Dont 
les parties sont liées entre 
elles de maniére à former un 
tout unique. Voy. siMPLe. 


unanime (lat. unanimus, qui 


a les mêmes sentiments), adi. 
Qui exprime un accord complet 
entre plusieurs personnes, Con- 
sentiens, p. adj. Cic. (cf. cons. 
auctoritas [+ témoignage una- 
nime »] Cic. consentiens vox 
ou clamor. Liv.). Conspirans, 
p. adj. Cie. Congruens, p. adj. 
Liv. (cf. congr. concentus. Cic. 
clamor. Liv.) Consonans, p. 
adj. Liv. (cf. consonante cla- 
more. Liv.). Constans, p. adi. 


Cic. (cf. constans rumor. Cic. |: 


fama. Cic.. Liv.). Etre —, con- 
sentire, intr. Cic. (cf. consentit 
populi Romani voluntas. Cic. 
in hoc omnes consentiunt. 
Liv. senatus consensü ut et le 


unièmement, 
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Subj. [« les sénateurs furent 
un, à décider que... »]. Liv.) 
congruëre, intr. Liv. (cf. sermo 
inter omnes congruebat. Liv, 
omnium in unum COngruüuerant 
sententiæ. Liv.), concinëre, 
intr. Cic. (cf. c. inter se. Cic.\, 
conspiräre, intr. Cic. Tous sont 
— sur ce point, in1er Ornnes 
constat (avec l'Acc. et l'Infin.), 
Cic. hoc inter omnes conve- 
nit. Plin. omnes in eü re 
unum atque idem sentiunt. Cic. 
Sentiment, accord —, consen- 
sio, onis, Î. Cic. (cf. consen- 
sio  omnium gentium. Cic. 
consensio Omnium bonorum 
in me tuendo exsistit, Cic.), 
consensus, üs, m. Cic. {cf. con- 
sensus grarmaticorum. Quint. 
consensus ille theatri {+ cet 
accord d'acclamations unani- 
mes au théâtre »|. Cic. summo 
omniurn consensu el una voce 
approbari. Cic.). Par un vote 
— cunctis (populi) suffragiis. 
Liv. D'un accord —, voy. uxaxI- 
MEMENT, UNANIMITÉ, 


unanimement,adv.D’'une ma- 


nière unanime. Unä voce. Cic. 
Uno ore. Cic. Communi ou 
summo omniumMm COnsensu où 
simpl, consensu (cf. bellum 
erat consensu [+ on désirait 
un, la guerre »], Liv.). Omni- 
um consensione. Cic. Omnibus 
sententiis. Cic. Per omnium 
sententias (condemnäri, absol- 
vi, creûri), Liv. Cunctis populi 
suffraqiis. Liv. Constanter, adv. 
Cæs. (cf. constanter nuntiave- 
runt manu: coq. Cæs.). Déci- 
der, voter — la guerre, consen- 
tire bellum. Liv. ou consentire 
ut bellum fiat. Liv. Demander 
— le combat, consentienti cla- 
more pugnam poscère. Liv. On 
fut — d'accord, omnium in 
Rue congruerunt sententiæ. 
tv. 


unanimite (lat. unanimitas, 


bonne intelligence, accord), s. f. 
Accord complet entre plusieurs 
personnes. Omnium consensus. 
Cæs. Universoraum consensio. 
Cic. À l’— des suffrages, om- 
nium suffragüs. Cic. de com- 
muni sententiä. Cic. À l'—, 
unûä voce omnium. Cic. ornni- 
bus sententiis. Cic. sine ulla 
variatione. Liv. uno, communi, 
summoO OÙ Omnium CONSENSU. 
Cie. (Tusc. I, 15, 35). Etre élu 
à l'—, omnes centurias ferre 
ou Omnium suffragtis, cunctis 
centuriis creari, Cic. Voy. uNaA- 
NIME, UNANIMEMENT, 


uncial, ale. Voy. oxciar. 
unicorne, s. m. VOy. LICORNE. 
uniéme, ad]. Adjectif numéral 


ordinal {dans les nombres com- 
posés). Unus, a, um, adj. Cic. 
(cf. uno ei octogesimo anno. 
Cic. qainquagesimo ano anno. 


Plin. 

adv. Adverbe 
correspondant à unième et s’em- 
ployant dans le même cas. Vingt 


UNI, 
et —, primo et vicesimo loco. 
A 


 unification, s. f. Action d’uni- 
. fier. În unum coactio ou con- 
junctio. À. L'— des soldes, 
siivendia una atque eadem 
omnibus facta. Liv. 
unifier (lat. post. unificäre, 
Gloss. Osb.), v. tr. Ramener à 
l’unité..Ad (ou in) unum redu- 
cére (ou redigère). À. Unum 
(am, um) facère. A. Conjun- 
gère, tr. Cic. Vitr. Voy. unir. 
Le commandement doit être 
unifié, regimen omnium rerum 
in uno viro esse debet. Liv. 
uniflore, adj. Qui ne porte 
qu'une fleur. Qui (quæ, quod) 
unum florem fert. À. 
uniforme (lat, post. uniformis. 
Apul.)}, ad]. Qui présente une 
même forme, une manière d’é- 


tre dans toute son étendue, 


pendant toute sa durée. Unius 
generis. Cic. Unä specie {ager). 
Col. Unus, a, am, adj. Cic. (cf. 
| ana species: Cæs.). Æquabilis, e, 
ad]. Cic. Æqualis, e, ad]. Hor. 
Plin. (cf. æqualis et congruens 
{« bâti d'une façon unif. et avec 
proportion »|. Suet. imber len- 
tior æqualiorque accidens au- 
ribus [+ pluie frappant les oreil- 
_ es d’une manière plus lente et 
plus uniforme »]. Liv.). Similis 
atque idem. Cic. Semper idem 
{eadem, idem). Cic. (cf. semper 
eadem vita. Cic. Semper idem 
vitæ genus. Cic.). Avec une 
nuance de blâme. Nullä varie- 
tate distinctus. (Cic. ou sine 
ulla varietate. Uic. (cf. non 
distinæit historiam varietate 
colorum [+ son exposition his- 
torique est unif, |. Cic:). Un 
mouvement —,æquabtilitas mo- 
iüs. Cic. constans cursus (stel- 
laram). Cic. Vie —, consonans 
sibi per omria vilæ tenor. Sen. 
Un style —, oratio neque con- 
dita neque conspersa quasi 
verborum sententiarumque flo- 


ribus. A. (d'après Cic.). fluens- 


oratio. Cic. Un ton triste et —, 
vocis genus grave quoddam et 
uno pressu aC SOn0 obductam. 
Cic. Couleur —, unitas coloris. 
Col. | Substantivt. au masc. 
Un --—, un habit d'—, insignis 
vestis. Liv. ou simplt. vesti- 
mentum, t, n. Liv. et particul. 
un — militaire où simplt. un 
—, vestitus militaris. Liv. ves- 
timentum militare. Liv. ou 
simplt. vestimen{tum, 1, 0. Liv. 
Spécialt. Porter l— (être mili- 
.taire), meréri stipendia. Cic. 
uniformément, adv. D'une 
manière uniforme. Similiter 
semper. Cic. ÆEodem semper 
modo. Cic. Similiter atque uno 
modo {omnia dicère). Cic. Æ- 
qualiter, adv. Cic. Æquabili- 
ter, adv. Sall. (cf. æquabilius 


sese res humanæ haberent. 


Sall.). Constanter, adv. Tac. 
(cf. æquabilius et constantius 
provinciæ regerentur. Tac.). 


RER 14, 6}. au plur. : 


. æ, f. Cic. etc. (ex. : 
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Sine ullä varietate, Cic. Qui 


coule — {en parl. du stvl 
ens, p. adi. Cic. ve) êu 


uniformité (lat. post. unifor- 


mitas, Macr.), s. f. Caractère 
de ce qui est uniforme. Sim- 
plicitas, atis, t. Cic. etc. (voy. 
SIMPLICITÉ | (En mauvaise part.) 
Similitudo, dinis, f. Cic. 
Quint. Tac. (ex. :.«nam omnibus 
in rebus sinilitudo est satieta- 


is mater. Cic. [inv. I, 761. 
Crationis compositio offendit. 
Similitudine. Quint. [IX, k,601; 


on peut aussi employer. quasi 
EN unus aspectus. Quint. 
XL, 3, kil). Voy. unirorme. 


unilatéral, ale,adi. Situé d’un 
_ Seul côté. {nr uno latere situs. 


A. Uni lateri adhærens. À. 
Qui n’oblige que d’un côté. Ab 
un& tantum parte spectans. À. 


uniment, adv D'une manière 
unie. Sans inégalité. Ægualiter, 


adv. Cic. Æquabilius (compar.). 
Sail, Uno modo. Cic. Voy. uxi- 
FORMÉMENT.. || {Fis.) Sans facon. 


- Simpliciter (dicére), Cic. 
union (lat. eccl. uwnio. Hier. 


Vulig.), 8. f. Liaison établie en- 
tre plusieurs choses, de manière 
qu'elles né fassent plus qu’un. 
Junctio, on1is, fÎ. Cic. etc. (ex. : 
, eorum verborum. Cic. [de 
Or. II, 191|. junctione aliqua 


-teneri. Cic. {Tuse. I, 99, 711); 


conjunctio, onis, Î. Cic. etc. 
(ex. : con. ignis et humoris. 


. Varr. conjunctio confusioque 
quædam conve- 


naturæ. Cic. 
nientia et conjqunctio naturæ, 
guam cuuraferay vocant. Cic.); 
colligatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : tota c. operis. Val.-Max. 
Cic. 
univ. 7, 21|) — étroite, co- 
pulatio, onis, f. Cic. etc. (ex. : 
hæc. c. rerum. Cic. complexio- 
nes et copulationes et adhæ- 
siones atomorum inter se. Cic, 
[Fin. [,8, 191); adhæsio, onïs, 
f. Cic. (voy. le précéd, ex. : Cie. 
[Fin. I, 8, 191); cohærentia, 
| C. MUnOL. 
Cic. [N. D. Il, 155}j)}. — d’u- 
nion, « kAyphen », quæ conjunc- 
tio dicitur, Prisc. (Par ext.’ 
Association politique, religieuse, 
commerciale. Conjunciio, O- 
nis, Cic. etc. (ex. : hæc nostra 
conjunctio,; hæc conspiratio in 
re publicä bene gerenda. Cic. 
citius cum e0 velerem COnJUnC- 
lionem dirimère quam nova 
conciliäre. Cic. illam Cæsaris 
conjunctionem defugére. Cic.); 
conciliatio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : quasi civili conciliatione 
et soctetate conjuncti|[diil. Cic. 


communem totius generis hO- 


minum conciliationem et con- 


_sociationem colère. Cic.); con- 
sociatio, onis, f.Cic. otc.(ex.: 


c. hominum. Cic. communitas 
consociatioque humana. Cic. 
[OfF. I, 157]); societas, atis, 
f. Cic. etc.(ex. : s. armorum 
[« offensive et défensive »]. 


que COnSensus. 
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Liv. societatis fœdus. Liv. 80- 
Cletatem facëre. Cic. ou inire. 

iC. ou coire. Cic. socictatis. 
fœdus cum aliquo inire. Liv. 
se applicäre ad societatem. Cic. 
ad societatem accesserunt vo- 
lentes. Liv.); concilium, 11, 
n. Cic. etc. (ex. : ce. Achæorum 
ou Achaicum. Liv, c. Bœoti- 
cum. Liv.)}; corpus, oris, n. 
Liv. Tac. (ex. : corpus nomen- 
que Germaniæ, Tac. corpus 
Achæorum dissolvére. Liv.). De 
l'—, socialis, e, adj. Cie. ete. 
(ex.: exercitus. Liv.): fœdera- 
US, à, um, adj. Cic. etc, (ex. : 
(œderatæ civitates. Cic! Nep. 
au plur. subst. fœderati, .crum, 
m. pl. Cic. [Balb. 90]. || Ma- 


1 |'riage. Conjugium, 11, n. Cic. 


etc. (ex. : ©. maritale. Col. hu- 
dus Conjugi cupidus. Nep. con- 
gugto liberali devinctus. Ter.): 
CONJUNCIIO, on1is, Ï. Cic. etc. 
(ex. : c. nuptialis. Varr. quæ 
conjqunciio necessitudinem eo 
rum sanxit. Nep.)\: nuptiæ. 
arum, f. Cic. etc. (voy. noce, 
MARIAGE). || (Au fig.) Lien d'’at- 
fection. Conjunctio, onïis, f. 
Cic. ete. (ex. : conjunctio inter 
homines hominum et quasi 
quædam societas et communi- 
catio utilitatum.. Cic. Cic. sum- 


-ma nostra conjunctio et fami- 


liaritas. Cic. au plur. novæ 
conjunctiones. Cic. conjunc- 
Liones necessariorum tuorum. 


-Cic.); conspiratio, onis, f. 


C. hominum at- 
Cic. omnium 
gentium consensus atque in- 
credibilis conspiratio. Cic. voy. 
ACCORD, HARMONIE). 


Cic. etc. (ex, : 


unipersonnel, elle, adj. Qui 


ne semploie qu'à une seule 
personne, Voy. IMPERSONNEL. 


unique, adj. Seul en son genre. 


Unus, a,um, ad], Cic. Solus, a, 
um, adj. Cic. (cf. tu solus hoc 
noséi {tu es l'unique personne 


à connaître cela »], Cic.). Uni- 
.Ccus, a, um, ad]. Cic. etc. cf. 
-unicus filius. Cic.res unica s0- 


laque. Lucr.). Unus et solus. 
Cic. Unus solus. Cic. Singula- 
ris, e, adj.Cic. (cf. sing. mun- 
dus atque unigena. Cic.), Sim 
plex, adj. Liv. Solitarius, a, 
um, adj. Cic. Le fils — (en 
pari. du Christ), filius unige- 
nitus. Eccl, unigena Christus. 
Paul. Nol. Exemple — dans 
tous. les siècles, quod nulla 


habet annalium historia. Liv. 


Une — fois, semel, adv. Cic. 
Pas même une — fois, ne semel 
quidem. Cic. || (P. ext.) À qui 
rien ne peut être comparé. 
Unicus, a, um, adj. Liv. (cf. 
unicus ultor Romanæ ignomi- . 
niæ. Liv.) Singularis,e, ad]. 
Cic. Voy. INCOMPARABLE. 


uniquement, adv. D’une ma- 


nière unique. Solum, adv. Cic. 
Modo, adv. Cic. Uricë So a 
re). Cic. Simpliciter (venire 
ad...). Liv. Tenir — à la trêve, 


— 
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instäre unum de indutits. Cæs. 
unir (lat. unire. Sen. [N. Q. I, 
®, L1. T'ert. Hier.), v. tr. Lier 
plusieurs .choses entre elles de 
manière qu’elles ne fassent plus 
qu’une. Jungére, tr. Cic. etc. 
(ex. : res inter se. Cic.. juncta 
facère. Cic.); conjungére, tr. 
Cie. etc. (ex. : aliquid cum ali- 
quà re. Cic. sublicæ cum cor- 
pore [« au corps de l'ouvrage | 
conjunciæ. Cæs.); copulare, 
tr. Cic. ete. (ex. : hedera trun- 
cum et ramos pererrat vicinas- 
que platanos transit SUO CO- 
pulat. Plin.j. interdum insulæ 
junctæ copulatæque et cont- 
nenti similes sunt. Plin. j. res 
a naturä copulatas errore de- 
vellère. Cic. cum [virtutes] téa 
copulalæ connexæque sint, ut 
omnes omnium parlicipes Siné 
nec alia ab aliä possit separart, 
tamen proprium suum Cujus- 
que munus est. Cic.); m1IsCe- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : aliquid 
cum aliqua re, ut efficiai pæne 
unum e duobus. Cic.); con- 
fundèére, tr. Cic. etc. f{ex. : 
cuperem equidem uirumque, 
sed est difficile .confundère. 
Cic. [Tuse. 1, 23]). S'—, coire, 
intr. Cic. etc. (ex. : €. unaä. 
.Cæs. non coibunt in corpus 
unum latex vineus et latex a- 
quæ. Sen.); coalescére, intr. 
Sall. Liv. (ex.: hi [Trojani et 
Aborigines| incredibile memo- 
ratu est quam facile coalue- 
rint. Sall. multitudo coalescit 
in populi unius corpus. Liv.). 
“ (Par ext.) Joindre matérielle- 
ment. Jungêre, tr. Cic. etc. 
(VOy. JOINDRE); Cconjungere, 
tr. Cic. etc. (ex. : qui [portus| 
cum diversos inter se aditus 
habeant, in exitu conjungun- 
tur et confluunt. Cic. hunc 
montem murus circumdatus 
arcem efficit et cum oppido 
 conjungit. Cæs. hæcC insula a 
 saperioribus regionibus in lon- 
gitudinem passuum nongento- 
ram in mare jactis molibus 
angusto itinere el ponte cum 
oppido conjungitur. Cæs.): 
committére, tr. Liv. Curt. 
{ex. : c. lacum mari. Curt. la- 
cum fiumini. Plin. 7. urbem 
continenti. Curt.).! Fe.) ASso- 
cier, concilier des choses dis- 
tinctes. Jungêre, tr. Cic. etc. 
dx: guncta cum viribus ars. 

vV. quæ quO major est vis, 
hoc est magis probitate jun- 
genda summäque prudentià. 
Cie. improbitas scelere [« la 
Scélératesse -] juncta. Cic. in- 
santa juncta stultitia. Cic. in- 
dignatio juncta conquestioni. 
Cic.); conjungêére, tr. Cic.etc. 
(ex. : quorum in doctrinä atque 
præceptis disserendi ratio con- 
dungitur cum suavitate dicendi 
et copiä. Cic.); copuläre, tr. 
Cic. etc. (ex. : honestatem cum 
voluptate. Cic. neque [orator] 
exquirat oratione, an hæc [«ces 





- etc. (ex. : 
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opinions »] inter 5e qungi CO | 


pularique possint. Cic. mens 
fhominum], quæ disjuncta con- 
jungat et cum præsentious fu- 
tura copulet. Cic.); sociareé, 
tr. Cic. etc. (ex. : vim r'erum 
cum dicendi exercitütione. 
Cic.); adjungëére, tr. Cic. etc. 
(ex. : ad honestatem volupia- 
tem. Cic. ad illam vim domi- 
nationis adjuncta.est auctorti- 
tas. Cic. insolentiam honestatt. 
Cic. summæ gravitali tantum 
comitatis. Plin. j.); connec- 
tére, tr. Cic. etc. (ex. : idcirco 
amicitia cum voluplate con- 
nectitur. Cic.). % .Associer par 
un lien. politique, religieux, 
commercial, etc. Jungere, tr. 
Liv. Veil. (ex. : socia arma Ru- 
tulis. Liv. alicujus castris sua 
[castra]. Veil. si Hannibali As- 
drubal junctus esset. Liv. fæœ- 
dere ou societate alicui jungi. 
Liv.); conjungèére, tr. Cic. 
arma [< ses forces »| 
Sidicinis finitimis. Liv. ut co- 
pias conjungerem |sibi| roga- 
vit. Planc. ap. Cic. conjunctis 
copiis. Liv. [XXXVI, 15, 2]. ne 
tantæ naliones conjungantur. 
Cæs. cum æquë conjungi [sibi] 
possent. Liv. res publica nos 
inter nos conciliatura conjunc- 
turaque est. Cic. conjqungt Ma- 
cedonibus. Liv. Lepido con- 
juncéo [mihi| ad rem pablicam 
defendendam. Planc. ap. Cie. 
socium fallère, qui se in nego- 
ho conjgunæit [< qui a uni ses 
capitaux aux vôtres »|. Cie. se 
tecum affinitate conjungi cu- 
pit. Nep.); sociäre, tr. Cic. 
etc. (ex. : omne genus hominum 
sociatun inter se esse. (Cic. 


_consilla cœlusque hominum 


qure sociati, quæ civitates 
appellantur. Cic.); consociä- 
re, tr. Cic. etc. (ex. : ©. se in 
omnia belli pacisque consilia. 
Liv. arma cum Gallis. Liv. 
consilia cum À, Gabinio. Cic.); 
conferre, tr. Liv. Justin. (ox: 
c. vires in unum. Liv. collatis 
viribus prœlium capessère. Jus- 
tin.). Voy. ALLER, % Lier par le 
mariace. Jungere, tr. Liv, ete. 
(ex. : aliquem secum matri- 
monio. Liv. ou ir matrimo- 
nio. Curt. se jungëre ou jungi 
[s'unir]. Liv. jungi cum im- 
pari. Liv.); conjungèére, tr. 
Liv, Suet. (ex. : filias suas ali- 
cujus fiiis matrimonio. Liv. 
aliquam secum matrimonio. 
Curt. aliquam sibi justo ma- 
trimOnio. Suet. c. sibi aliquam. 
Suet.). % Lier par l'affection. 


Jungére, tr. Cic. etc. (ex, : se 


ad aliquem. Cic. Rosianum ar- 
tissimo vinculo tua in me be- 
neficia junxerunt.Plin.j.amici 
dancü. Hor.); conjungèére, tr. 
Cie. etc. (ex.: me tibi commu- 


rua studia conjungunt. Cic. au 


p. adj. homo amantissimus 
met, familiarissimus conjunc- 


Tissimus officiis, usu, consuetu- 
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dine. Cic. homines benevolentia 
conjuncti. Cic. propinquitati. 
bus affinitatibusque conjuncti- 
Cæs. Segestant cum populo Ro- 
mano non solum perpetuä s0- 
cietate algue amicitiä, verum 
etiam cognatione 8e conjuncios 
esse arbitrantur. Cic. alicui 
intimä familiaritate conjune- 
tus. Nep. Curt, et cum ïis et 
inter se conjunctissimos fuisse 
M.'Curium, Ti. Corancantium. 
Cic. quod enim par amicitiæ 
consularis fait unquam in hac 
civitate conjunctius quam fui- 
mus inter nos ego ef Cn. Pom- 
pejus. Cic. ut nosmet ipsi in- 
ter nos conjunctiores simus. 
Cic.). Rendre suivi, sans iné- 
galité. Æquäre, tr. Col, (voy. 
APLANIN). Uni, æquus, «a, um, 
adj. Cic. æquabuilis, e, adj. Cic. 
lanus, a, um, adj. Cic. lévis, e, 
adj. Cie. || (Fig.) Voy.unirorxe. || 
(Arch.) Loc. adv. À l'—, c.-à-d. 
. sans inégalité, æquabiliter, advy. 
Sal. 4 Rendre simple, sans fa- 
con. Etoffe —-, pura vestis (opp. 
à picta vestis). Cic. 
nuda oratio. Cic. oratio inor- 
nata. Cic. Les gens simples ef 
unis, simplices apertique viri. 
Cic. Voy. FRANC. 
unisexuel, elle, adj. qui n’a 
qu'un seul sexe. UÜrius sexüs. À. 
unisson (lat. post. unisonus 
[« qui a le même son »|. Boet.}, 
s. in. Consonance formée des 
voix, des inctruments qui font 
en mme temps la même note. 
Con: ntus, üs, m. Cic. Voy. 
AcCOKn, Jouer, vibrer à l'—, 
concinëre,intr. Col.consonäre, 
intr. Cic. Voy. ACCORDER, ME- 
SURE. I (Fig.) A l’— (en confor 
mité de sentiments), concordi- 
ter, adv. Liv. Voy. accorp, 
CONFORMITÉ. Etre à l’—, conci- 
nére, intr. Cic.consonâre, intr. 
Quint. Qui n’est pas à l'—, voy. 
DISCORDANT. . 
unitaire, ad]. Qui ramène les 
choses à l'unité. Unitatis stu- 
diosus. À. Subst. Spéc. L’hé- 
résie — (qui consiste à ne re- 
connaître qu'une personne en 
Dieu), doctrina istorum qu 
Dei naturam unam (ou simpli- 
cem) esse volunt. À. Subst. Les 
— (partisans de Îa doctrine uni- 
taire), urionistæ, arum, m. pl. 
Prud. divinæ unitatis fauto- 
res. À. 
unitarigme, s. m, Doctrine des 
unitaires. Voy. UNITAIRE. 
unité, s. Î{. Quantité déterminée 
choisie comme terme de com- 
paraison, pour évaluer les quan- 
tités de même espèce. Unitas, 
atis, [. Gell. Boet. || (Spéc.) 
Quantité abstraite considérée 
comme nombre élémentaire ser- 
vant à former tous les autres. 
Unitas, atis, f. Boet. Singularis 
res. Sen. (cf. numerus perfici- 
tur ex singularibus rebus, quæ 
Lôvañes apud Græcos dicuntur. 
Plin.). {Caractère de ce qui est 
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“unique. Unitas, atis, f, Eccl. 
#4 Caractère de ce qui n’a pas 
de parties. Unitas, atis, f. Sen. 
# Caractère de-ce qui forme un 
tout unique par la liaison des 
parties. Unitas, atis, f. Cels. 
Sen.-etc. (cf. ut unitas in eo 
‘Tlino] facta sit. Cels. in unita- 
tem coire. Cels. unitas coloris. 
-Col. on emploiïera aussi le neu- 
tre unum, Cf. unum quiddam 
ft e multis. Cic.). — de senti- 
ment, unitas et consensus. Sen. 
Rétablir l'— dans l'état, unam 
civitatermn facère. Liv. Il faut 
de l'— dans le commandement, 
regimen OMNIUM Terum in Viro 
uno esse debet. Liv. Qu'il y ait 
de J'— dans la composition, sit 
simplex duntaxat et unum, 
Hor. 
unitif, ive (lat. post. unitivus. 
Rastic.) adj. Qui sert à unir. 
Ad conjungendum (ou copu- 
landum) aptus. À. : 
univalve, adj. Dont la coquille 
. n’a qu'une pièce. Unius con- 
chæ ou testæ. À. 
univers, 5. m. L'ensemble de 
la création. Universum, i, n. 
Cic. (N. D. I, 43, 1920). Univer- 
si corpus. Cic. Gun. 5,. 14). 
Universa, n. pl. Cic. (Acad. pr. 
11, 23, #3). Berum ou mundi 
universitas, Cic. (N. D. I, 45, 
120) ou simpl. universitas,.atis, 
f. Cic. (univ. 1h, 52). Mundus 
universus. Cic. % L'ensemble 
des parties du globe terrestre. 
“Orbis terrarum. Cic. Voy. mox- 
DE, TERRE. || (Poet.) Une des 
parties du monde. Orbis, 1s, 
m. Cic. Un nouvel —, novus 
-orbis. À. Voy. MONDE. 4 (Par 
-ext.) L'ensemble ‘des habitants 
de la terre. Omnes homines. 
-Cic. Omne hominum genus. 
Cic. | 
-universalité (lat. post. uni- 
versalitas. Boet.),; s. f. Carac- 
tère de ce qui est universel. 
Universitas, atis, f. Cic. (cf. 
universitatis corpus. Cic. un. 
rerum [« l'univ, des êtres ?].Cic. 
traduire aussi par universus, 
a, um, adj. Cic., cf. de re unt- 
versà tractare. Cic.). Voy. EN- 
-BEMBLE, GÉNÉRALITÉ, || Fig. — 
de l'esprit, animus omnia com- 
plectens. À. ou ad omnes doc- 
trinas atque artes aptus. À. ou 
rn omni genere et variétate 
crtium versatus. À. (d’apr. 
Cic.). | 
-universaux, s. m. pl. Les idées 
de genre, d'espèce, dans la 
philosophie scholastique. Com- 
munes noOtiOnNES, À. | 
“universel, elle (lat. universa- 
lis: Quint.), adj.Qui embrasse la 
totalité des choses. Univer- 
sus, a, um, adj. Cic. etc. (ex. : 
u. natura. Cic. u. odium. Cic. 
VOy. GÉNÉRAL). Héritier —, he- 
res ex asse, Cic. heres omnium 
‘bonorum. Liv. (1, 3h, h). His- 
toire —, totius orbis terrarum 
shistoriæ. Suet, omnium SæCcu- 
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lorum, requm, nationum pDo- 
puloramaue res gestæ. Cic. 
Panacée —, Danchrestum me- 
dicamentum. Cic. Esprit, génie 
Ts ingenium emni doctrinä 
excultum. Cic. Science —, om- 
nium rerum scientia, Cic. 
Érudition —, omnis generis 
doctrina. Cic. | 
universellement, adv. D'une 
maniére universelle. Universé, 
adv. Cic. In universum. Liv. 
Generatim, adv. Cic. Vulgo, 
_adv. Cæs. Voy. GÉNÉRALEMENT. 
Etre — approuvé (en parl. d’un 
avis), omnium consensu pro- 
bäri. Cic. Etre — apprécié, be- 
ne audire ab omnibus. Cic. 
Comme on le croit —, ut opinio 
est omnium où hominum. Cic. 
universitaire, adj. Qui ap- 
partient à une université. Ad 
universitatem (litterarum) per- 
tinens. À. Traduire aussi par 
le génitif, universitatis. Subs- 
tantivt. Un —, voy. PROFESSEUR. 
université, s. f. Centre d'en- 
selsgnement supérieur, Univer- 
sitas litterarum ou simpl. uni- 
versitas, atis, Î. Gs. 
univoque (lat. post. univocus. 
Aug.), adj. Qui s'applique à 
plusieurs choses dans un seul 
et même sens. Uno sensu va- 
rias res complectens. À. 
uranographie, s. f. Descrip- 
tion du ciel. Descriptio cæli. 
Cic. Cælestis nomenclatura. 
Plin. Voy. ASTRONOMIE. 
uranographique. Voy. AsTRo- 
NOMIQUE. | 
uranoscope, 5. f. Poisson de 
mer. Uranoscopus, 1, m. Plin. 
urbain, aîne, adj. Qui appar- 
tient à la ville (par opposition 
à la campagne). Urbanus, &, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: urba- 
nus prætor. Cic. urbana tribus. 
Cic. urbana suffragatio [« le 
vote de la population urb. "d 
Cic. urbanæ cohortes. [« la 
garde urb. »]. Tac. Jet.). 
urbanité, s. f. Politesse élégan- 
te que donne l'habitude de la 
société des villes. Urbanitas, 
atis, f. Cic. Humanitas, atis, 
f. Cic. Homme plein d'—, ur- 
banus homo. Cic. 
ure (lat. urus), s. m. Taureau 
sauvage. VOoy. AUROCHS. 
uretère, s. m. Canal membra- 
neux qui conduit l’urine des 
reins dans la vessie. Urinæ 
iter. Gels. 
urèthre et urètre, 5. f. Canal 
excréteur de l'urine. Mictualis 
via. Cæl.-Aur. Urethra, æ, {. 
Cæl.-Aur. Le canal de l —, 
foramen quo meat urina. Col. 
urgence, s. f. Caractère d'une 
chose qui ne peut soufirir au- 
cun retard, Necessilas, atis, Î. 
Plin. j. En cas d’ —,; st res 
poscit. Cels. ou urget. Liv. ne- 
cessitate coactus. Cic. Pour 
cause d’ —, necessario, adv. 
Cic. temporis causä. Cic. 
urgent, ente, adj. Qui ne com- 


urinaire, adj. Gui a rapport À 
j. 
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porte aucun retard. V Y. PRES- 
SANT. Nécessité -—, imminens 
mecessitas. Cic. ou simplt. ne 
Cessitas, atis, T, Liv. Circons- 
tances —, besoins —, necessa- 
ria tempora. Cic. Etre —, ur- 
gêre, nr. Cic. (cf. nihil urget. 
Cic.).” impendèére, intr. (ic. 

Voy. PRESSER,. | 


l'urine. Urinalis, e, adj. Col. 
Cæl.-Aur. (cf. urinales viæ. 
Col.). Mictualis, e, adj. Cæl.- 
Aur. (cf. mictuales vie. Cal. 
Aur.). Traduire aussi par le 
génit, urinæ (cf. urinæ iter. 
Cels.). Calculs —, calculi per 
urinam ejecti. Suet. 


urinal, s. m. Vase à uriner. 


Matula, æ, [. Plaut. 


urine, 5. f. Liquide secrété par 


les reins et expulsé de la vessie 
par le canal de lPurèthre, Uri- 
3, æ, Î. Sen. Plin. (ex. : 
urina crassa. Cels. turbulenta 
Cæl.-Aur. liquida. Cels.aquata, 
tenuis. Cæl.-Aur. üurinæ incon- 
tnentia. Plin.\.Rétention d’ —., 
VOY. STRANGURIE. 


uriner, v. intr. Evacuer l'uri- 


ne. Mingère, intr. Hor. Mart. 
Cels. (cf. urina mingitur [« on 
urine |. Cels.\. Urinam reddèé- 
re. Cels. ou facëre. Col, ou 
undère. Plin. . ou  egerère. 
lin. ou edère. Plin. Faire —, 
urinam cilûäre ou moOvére ou 
concitäre ou pellère. Plin. Qui 
fait —, VOY. DIURÉTIQUE. Ren- 
dre des calculs en urinant, cel- 
culos per urinam ejicére. Suet. 
Empêcher d’ —, urinam inhi- 
bëre ou cohibère. Plin. 


urineuxr, euse, adj. Qui a 


rapport à l'urine. 


urinoir, s. m. (Arch.) Urinal. 


Voy. ce mot. 4 Endroit dispo- 
sé pour uriner. Locus publicus 
ad mingendum aptus. À. Am- 
phora, æ, f. Macr. 


urne, Ss.f. Grand vase réservé à 


certains usages. Urna, æ,f.Hor. 
(ex. : urn. argenti [«urne à ser- 
rer de l’argent -]. Hor.). Spéc. — 
pour puiser de l’eau, Aydria, 
æ, f. Cic. Petite —,urnula, æ, 
f. Cic. Table pour déposer les 
—, urnarium, ü, n. Varr. De 
la contenance d'une —, urna- 
lis, e, adj. Cato. Plin. — (attri- 
but des fleuves), urna, æ&, f. 
Virg. — cinéraire, funéraire, 
urna, æ, f. Ov. ossuaria olla. 
Inscr. et simplt. olla, æ, f. 
Inscr. Relatf aux — funé- 
raires, Ollarius, a, um, adi. 
Inscr. — pour tirer au sort, 
pour recueillir les suffrages. 
urna, æ, Î. Cic. (cf. nomina 
in urnam congicère. Liv.). 
sitella, æ, f. Cic. (cf. congicere 
sortes in sitellam. Plaut. po- 
nère sortes in sitellam. Liv.;i. 
sitala, æ, Î. Plaut. -hydria, 
æ, f. Cic. (cf. sortes in hy- 
driam conjicére. Cic.). suffra- 
giorum cista. Plaut. et simpli. 
cista, æ, f. Plin. Mettre les 
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bulletins @ans ! —;,sortes con- 
jicère, Cic. ou dejicäre. Cæs. 
Agiter les bulletins, les billets 
dans |’ sortes nuscêre. 
Cic. Tirer les bulletins, les 
billets de }? —, ducére sortes. 
Cic. À mesure que chaque nom 
sortait de !’ —, ué cujusque 
sors exciderat. Liv. | 
urticaire, s.f, Inflammation de 
la peau avec démangeaisons. 
Uredo, inis, f., Plin, 
us (lat. usus), s. m. pl. (Arch.) 
Usage. Les et coutumes 
mos fraditus. Liv. ou recepius. 
Cic. mores, um, m. pl. Nep. 
institituta, Orum, n. pl. Cic.. 
Voy. COUTUME, USAGE. 
usage, s. m. Action d'appli- 
quer une chose à tel ou tel be- 
. soin. Usus, üs, m. Cic. etc. 
(ex. : usus privatus. ic, publi- 
cus. Hor. usum pedum amisis- 


se. Plin. j. assiduo asu consu- | 


mi. Ov. quia ea pecunia non 
posset in bellumusui esse. Liv. 
freqit anulum, ne mox usui 
esset [« pour qu'on ne püt pas 
en faire usage »| ad facienda 
pericula. Tac. rutia in maximo 
usu est. Plin, in. usu esse ver- 
bum cœpit. Sen. adimère om- 
riUmM rerum usum. Liv.in usu 
esse OÙ -versari. Cic. in usum 
venisse. Cic. in usu esse [ou 
versari] desisse. Cic. nullum 
usum habëre [« n'être d'aucun 
usage »|. Cic. Plin. in maximo 
usu esse. Cic. in frequentem 
usum verisse. Cic.\; USUTDa- 
1io,lonis, f. Cic. etc. (ex. : us. 
doctrinæ. Cic. ad asurpationem 
vetusiatis [« pour remettre en 


usage une ancienne prati- 
que » |. Cic.), Faire — de, uti, 
dép. ïintr. Gic. etc. (ex.: ar- 


mnis. Cic. oratione._Cic. voy. [se] 
SERVIR, EMPLOYER), abuti, dép. 
intr. Cic. etc. (ex. : nos saga- 
Citate conum ad utilitatem 
nostram. abutimur Cic.. [N.D. 
II, 60, 1511. ef. Cic. [ep. IX, 6, 
extr.]} uSurpâre, tr. Cic. etc. 
(ex.: aliquid in aliquem. Cie. 
aliquid in aliquàä re. Cic.): 
adhibére , tr.Cic.etc.(voy. Em- 
PLOYER); exercëre, tr. Cic. 
etc. (ex. : jus. ab eo datum 
parcissiné exercuit Jct.). Qui 
eSt CN —, VOY. USITÉ. | (Spéc.) 
T. de droit. Droit d'appliquer à 
son service ce dont la propriété 
appartient à autrui, Usura, 
æ, [. Cie. Jet. $ Action de pra- 
tiquer habituellement qqch. 
Consuetudo, dinis, f. Cic. 
etc. (eX.: est consuetudo Sicu- 
iorum ceterorumque Græcorum 
ut [et le Subj.]. Cic. [Verr. II, 
?,.99, 1297. in consuetudinem 
venire [« passer en u. »]. Liv. 
VOY. HABITUDE, COUTUME); M08, 
moris , mt. Cic. etc. (ex. : mos 
antiquus. Cic. mos improbus. 
laut. mores peregrini. Liv. 
mos perversus, Cic. mos soli- 
tus. Sen. mos sollemnis. Liv. 


traditas a majoribus mos. Liv. | 
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mores vetusti Carthaginien- 


sium. Nep. hunc morem usur- 


päre et colère. Flin, j. plera- 
que in jure non legibus sed 
moribus constant [« sont fon- 
dées non sur les lois mais sur 
l'usage »|. Quint. esse in more 
majoram. Cic. quod in patrus 
est moribus. Cic. ut mos fuit 
Bithyniæ regibus. Cic. quia 
mos est 1ta rogandi, roga. Cie. 
magorum mos est non humüre 
corpora suorum. Cic. mos erat 
civitatis velut publico latroci- 
nio partam prædam dividère. 
Liv. quæ mos erat præstüre 
defunctis. Sen. qua popular: 
oratione] mos est Athenis lau- 
ut Sint 
in prœltis interfecti. Cic. {or. 
151]. negavit moris esse Græ- 
cOorurñ, Ut in CONVIVIO ViITOrum 
accumberent mulieres. Cic. legi 
moribusque parendum est. Cic. 
quod in morem vetustas vulgi 
approbatione perduxit. Cic. 
positum id in more est. Cæs. 
retinêre eum morem. Cic. in 
eà epistolä non est solitum 
morem secutus. Sen. solvêre 
traditum a majoribus morem 
de omnibus senatum consulen- 
di. Liv. eum morem tenêëre. 
Cic.in moremvenire [ «passer» |. 
Liv. quæ in mores recepta sunt. 
Quint. usitato more. Cic. ve- 
tusto more. Tac..ex more Per- 
sarum. Nep. contra. morem 
majorum. Cic. Sall.); institu- 
tu, i, n. Cic. etc. (ex. : inst. 
majorum. Cic. neque, quibus 
institutits uterentur, reperire 
poterat. Cæs. est hoc in more 
positum insiitufoque majo- 
rum, u£ [et le Subj.], Cic.). | 
Emploi des mots selon la cou- 
tume. USus, üs, m. Cic. etc. 
(ex. : cofidiant sermonis usus. 
Cie. [de Or. TII, 38, 1531); con- 
suetudo., dinis, f. Cic. etc. 
(eX.: communis sermonis con- 
suetudo. Cic..aliquid a consue- 
tudine sérmonis Latini abhor- 
ret ou alienum est. Cic. 
pristinam consuetudinem re- 
vocäre aliquid. Cic.). Passer 
qd’ obsolescère, intr. Cic. 
(inv. I, 926, 39). || (Par ext.) 


es 


Pratique des choses que donne 


l'expérience. Usus, üs, 1. 
Cic. etc, (ex.: scientia atque 
usus rerum nauticarum. Cæs. 
tantum usu Ccotidiano et exer- 
cuatione efficiunt, ut... Cæs. 
omnes artes aliter ab iis trac- 
tantur, qui eas ad usum trans- 
ferunt. Cic. si usus magister 
est optimus. Cic. habëre ma- 
gnum.in re nulitari OÙ in cas- 
tris usum. Cæs.). — du monde, 
notitia hominum. Cic. Qui n'a 
pas l”— du monde, imperitus 
rerum ou absol. imprudens. 
Cic. Ellipt, Spéc. —, c.-à-d. 
pratique constante des devoirs 
de société, VOy. POLITESSE, UR- 
BANITÉ. Manquer d’—, inurba- 
num esse. Cic. . . . | 


qq qq mm mo ommlnlonme. 


in | 


_erga aliquen. 


_-absumére, tr. Cic. etc. 


USE 


usager, ère, S. m. et f. Ce- 


lui, celle qui a droit d'usage. 
Qui (quæ) usum et fractum ou 
usuram (alicujus rei) habet. 
Cie. Qui, quæ (aliquü re. utitur 
ou fruitur ou jus utendi habet. 
Jet. ou usurpat aliquid. Cic. 
Rendre qan —-, de aqch., uten- 
dum ac possidendum aliquid 
alicui tradère. Cic., % (4dj. 
Qui sert à notre usage. Voy. 
USUEL. Objets —. Voy. USTEN- 
SILE. | 


usance, s. f.(A4rch.) Usage établi. 


Mos receptus. Quint. ou tradi- 
tus. Liv. || (Spéc.) Terme fixé 
pour Îe payement des lettres de 
change. Vovy. TERME, PAIEMENT, 


usante. Voy. USER. 
user (lat. pop. usare}), v. intr. 


et tr. V. intr. Appliquer 
qqch. à tel ou tel besoin, Ui. 
dép. intr, Cic. etc. (ex. : uér 
aliqua re ad aliquid. Cie. voy. 
fsel servir); abuti (« user lar- 
sement, pleinement »), dép. 
intr. Cic. etc. (voy. USAGE); 
adhibère, tr. Cic. etc. (ex.: 
cfficium [« de prévenance -] 
ic. sævitiam 
in famulos. Cie. plus stadü, 
quam lle, ad dicendum. Cie. 
omnes machinas ad tenendum 
adolescentem. Cie. iambum in 
fabulis. Cic. modum quemdam 
Cic. dolum. Cic.); usurpäre 
tr. Gic. etc, (VOy. EMPLOYER). 
En — avec qqn (de telle ou 
telle maniére), se gerère erga 
aliquem. Cic. agère cam ali- 
quo. Cic. aliquem tractäre. 
Cic. aliqguem habére. Plaut. 
Cic.[| (A l'infinit.) Pris sabstan- 
fiv. L’ —, usus, üs, m. Cic. 
etc. (ex. : guod me docuit usus 
[« c'est ce que j’ai reconnu à 
l'user »{, Plin. j.).4 V.tr. Con- 
sommer par l'usage. Consumeë- 
re, tr. Cie. etc. (ex.: omne fru- 
mentum [- toute la provision 
de blé]. Cæs. pabulum. Cæs.\; 
(ex. : 
hoc pæne omne in rem publi- 
cam. Cic.). Voy. consommer. | 
Détériorer par l’usase. Terëre, 
tr. Cic. etc. (surt au part. tri- 
Lus, cf. trita vestis. Hor. t. su- 
bucula. Hor.\; atterëre, tr. 
Virg. Plin. Jct. (ex. : att. den- 
tes. Plin. vestem. .Jct. attrita 
ansa. Virg.attrita toga. Mart.; 
conterére, tr. Cic. etc. (ex. : 
Corpora ac manus [nostras] 
conterunt. T'ac.); deterëère, tr. 
Lucr. Plin. (ex.: hæc igitar 
minui, cum sint detrita, vide- 


. mus. Lucr. a catena collum 


detritum cani. Phæd. libentius 
dabo statuas quam vestem et 
quod usus brevis deterit. Sen. 


vesûs usu detrita. Plin.); sub- 


terére, tr. Cato. Col. Sen. 
(ex.: pedes subteruntur. Sen.); 


 conficére, tr. Cic. etc. {au fig. 


et surt, au part. passé : mulier 
ægra et corpore et animoO con 


fecta. Cic. confectus cum cor- 
.poris morbo tum animi dolore. 
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Cic. confecti opere,. vigiliis, 
vulneribus. Cic.) ; attenuäre, 


tr. Plin. (ex. : lingua [leonis] 


limæ similis aftenuansque lam- 
bendo cutem hominis. Plin.). 
Vêtement —., obsoleta vestis. 
Liv. (of: vestitus obsoletior. 
Cic. obsoletus fe avec des vête- 
ments usés | T'hessalonicam 
venristt. Gi. Haine que le 
temps à —, exoletum vetustate 
odium. Liv. 
usine (lat. pop. oficina, p. offi- 
cina), S& {. (Arch.) Etablisse- 
ment à moteur mécanique, — 
à eau, vVOY. MOULIN ; HYDRAULI- 
QUE. — à feu, Voy. FORGE. 
‘P. ext.) Etablissement pourvu 
de machines où l’on travaille 
les matières premières. Offici- 
na, æ, Î. Plin. Fabrica, æ, f. 
Cie. 
usité, ée, ad]. Qui est en usa- 
ge. Usitatus, &, UM, p. adi. 
Cic. {ex.: vocabula usitatissi- 
ma. Cic. usitatus honûs. Cic. 
usitalissimum esse cœpisse. Cic. 
on dit aussi: us4 OU more re- 
ceplus OÙ in uSun receplus. 
Quint.in usuouinmore positus. 
Liv.). (Seulemt. en pari. d'un 
mot, d’une expression.) Sermo- 
ne tritus ou Simplé. {rilus, &, 
um. p. adj. Cic. Souvent —, 
très —— celebraius, à, um, 
p. adj. Cic. etc. (ex. : quid in 
Græco sermone tam tritum 
atque celebratum est quam...? 
Cic.); frequens, adj. Cic. ete. 
(ex: illud et poetis et oratort- 
us frequens. Quint.); pervul- 
gatus, à, Um, p.ad]. Cic. 
(VOY. HABITUEL, COMMUN}). Etre 
in usu esse. Plin. ou versärt. 
Cic. in more positum esse. 
Liv. Devenir —,.usu recipi. 
Cic. in usurm recipt. Quint. in 
usum ventre. Liv. Plin. N'être 
pas —, nullum usum habëre. 
Plin. Qui n'est pas —, qui est 
peu —, insolens, adj. Cic. (cf. 
insolèens verbum. Cic.). insolt- 
tus, a, um, adj. Cic. (cf. inso- 
litum verbum. Cic.). rarus, 
a; um, adj. Cic. Qui n’est plus 
—, obsoletus, a, um, p.adj. Cic. 
cf. obsoleta verba. Cic.). 
ustensile, s. m. Vase, instru- 
ment, etc. pour les divers usa- 
ses domestiques. Suppelleæ,lec- 
tilis, {. Cie. Instrumentum, 1, 
n. Cic. (aussi au plur. instru- 
menta, orurñ, n. Cic.). Vasa, 
orum, n. pl. Cic.' Utensilia, 
ium, n. pl. Liv. Col, — néces- 
saires pour un ménaëe,:suppel- 
lex, lectilis, f. Cic. —: de cui- 
sine, vVOoy. BATTERIE.‘ ATCR. — 
sacrés. Voy. VASE. (ee éxt.) 
Arch. Fournitures pouf les trou- 
pes. Commeatus, üs, :m. Cæs. 
Liv, CR 
ustion (lat. post. usfio. Aug.) 
s. f. Action de brüler. \Vovy. 
COMBUSTION.  . 
usucapion, s. {. Maniere d'ac- 
uérir par possession, usage. 


sucapio, onis, f. Cic. Posses- 
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SION Dar —, usus et fraclus ou 


usus fruclus. Cic.' Acquérir 


par —,;usu capére ou usuca- 
pére, tr. Cic. 
usuel, elle (lat. post. usualis, 
Sid.), adj. Dont on use habi- 
tuellement, Usitatus, a, um, 
P. adj. Cic. (cf. usitatam vo- 
cabulum. Cic.on dit aussi: usu 
receptus. Quint.) Sollemnis, 
e, ac. Cic. Mot —, tritum 
verbum. Cic. Termes —, pu- 
blica verba. Cic. Emprunter 
ses expressions au langace —, 
verba e medio tollère. Cic. 
S'exprimer dans le langage —, 
usitaté loqui. Cic. Etre —, in 
usu esse, Plin, ou versäri.Cic. 
Voy. usage. Rendre qqch. —, 
in morem aliquid inducère. 
Cic. Rendre qqch. plus —, usi- 
tatius aliquid facère. Cic. 
usuellement, adv. D'une 
manière usuelle. Usifaté, adv. 
Cic. Ex more. Plin. ou ex con- 
suetudine. Sall. Voy. comnur- 
NÉMENT. 
usufructüaire, ad]. Qui arap- 
port à l’usufruit. Utendus, a, 
um, p. adj. Cic. Usufructua- 
rius, à, um, ad]. Jcé. 
usufruit, s. m. Droit d'user 
d’une chose dont un autre a Îa 
propriété. Usus el fructus ou 
usas fructus ou (en un seul 
mot), ususfrucius, üs, m. Cic. 
et simpilt. usus, üs, m. Liv. 
(cf. usu regni contentus. Liv.). 
Fructus, üs, m. Ulp. (cf. meus 
fructus est [« j en ai l'us. »|. 
Plaut.\. Qui à rapport à |" —, 
VOY. USUFRUCTUAIRE. À Voir qacn- 
“en —, ahquä re frur. Cic 
ou ut. Jct. Dont on n'a 


que |” —, superficiarius, a, 


um, adj. Sen. Jet. usuarius, 
a, um, adj. Jet. Bâtiments, 
propriétés situés sur un sol 
dont on n’a que {° —, superdi- 
cies, et, f. Cic. Donner, céder 
l — de qqch., alicui aliquid 
utendum tradère. Cic. Rece- 
voir qqch. en —, aliquid uten- 
dum accipère. Cic. Consolider 
l —, consolidäre, tr. Jet. En 
—, asüfructuarië, adv. JCL. 


usufruitier, ière (lat. post. 


usufructuarius. Jct.), s. m. et 
f,. Celui, celle qui a l’usufruit 
d’une chose. Qui (quæ) aliquid 
utendum accepit. Cic. Qui 
(quæ) fruitur aliqu& re. Cic. 
Usufructuarius, üi, m. Dig. 
Usufructuaria mulier. À. Su- 
perficiarius, ti, m. JCé. AcquISI- 
“tion de la nue propriété par 
j’—, consolidatio, onis, f. Ulp. 
dig-\(4d] 1 Voy. USUFRUCTUAIRE. 
usuraire (lat: usurarius |[<qui 

roduit des intérêts »|. Plaut. 
Jet.y, adj. Qui appartient à 
l'usure. Fenebris, e, ad]. Liv. 
Suet. Feneraticius, à, um, ad]. 
Cod. Just. Prêt à un taux —, 


| prêt —, feneratio, ons, f. Cic. 


fenus iniquissimum. Cie. À un 
taux —, fenerato, adv. Plaut. 
usurairement, adv. Dune 
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manière usuraire, fenerato, 
adv. Plaut. Iniquissimo fe- 
nore. Cic. 


l. usure, <. f.(Arch.) Intérêt de 


l'argent. Usura, æ, f. Cic. Voy. 
INTÉRÊT. 4 (P. ext.) Intérêt qui 
dépasse le taux légal, normal. 
Feneratio, onis, f. Cic. Fenus 
iniquum. Cic. (cf. fen.. ini- 
quum exercëre.Cic.)ou simpit., 
fenus, oris, n. Cic. (cf. fenus 
agitüre [e faire l'us. +]. Tac. 
argentum datare fenore:Plaut. 
habëre rem paratam fenore 
[« avoir acquis son bien par 
l’us. »}. Plaut. pecuniam grandi 
fenore occupäre. Cic. fenus 
coercëêre. Cic. Plaut. fenore 
trucidûüre patrimonium,. ple- 
bem [+ ruiner par l’us. son 
patrimoine, la plèbe >|. Cic.). 
Qui concerne l° —, voy. usu- 
RAIRE. Loi sur l’ —, fenebris 
lex, Liv. Faire pratiquer l” —, 
prêter avec —, faire 1 —., j'e- 
neräre, abs. Sen. Jet, (cf. ne 
feneràäre liceret. Liv. alia 
præcepta damus feneranti 
Sen.). Ruiner par l -—, fene- 
räre, tr. Cic. (cf. f. provin- 
ciam. Cic.).|| (Fig.) Payer, ren- 
dre, s’acquitter avec — (en park. 
de Ia terre), cum fenore red- 
dère. Cic. (cf. terra reddit 
guod accipit cum fenore. Cic. 
nec unquam sine usurà reddit 
quod acceperit, Cic. par ext. 
plus quam acceperit, reddct. 
Sen.) Faire payer ses bienfaits 
avec —, beneficium feneràrr. 
Cic. (cf. feneratum benefñcium 
[« bienfaits qui sont payés avec 
us. »|. T'er.). 


9. usure, s. f. Action d'user 


qqch., état de ce qui est usé. 


‘Intertrimentum. 1, n. Liv. Res 


usu detrita. Plin. — produite 
par le temps, vefustas, alis, 
f. Cels. L’ — d'un vêtement. 
vestis usu obsoleta. Liv. L' — 
complète d’un objet, res usu 
consumpta. Cic. 


usurier, ière,s. m.et f. Celui, 


cellé qui prête à usure. Fene- 
rator,ris, m. Cic. Nous don- 
nons d’autres conseils à l—, 
alia præcepta damus fene- 
ranti. Sen. Usurière, fenera- 
trix, tricis, f. Val.-Max. 


usurpateur, trice (lat. post. 


usurpator. Amm., -trix. Salv.). 
s. m. et f. Personne qui Serm- 
pare d’un bien, d'un pouvoir 
auquel elle n’a pas droit. Qui, 
quæ usurpat aliquid, invadit 
aliquid. Cic.Qui involat in pos- 
sessionem alicujus rei. Cic. 

En parl. du pouvoir. Qui vi re- 
ram potitus est. Cic. Tyran- 
nus, m. Cic. Nep. Usurpa- 
trice, quæ vi rerum potita est. 
À. Voy. TYRAN. (Adjectivt.) 
Voy. RAVISSEUR, SPOLIATEUR. Peu- 
ple — de l'empire du monde, 
popalus qui 1imperlo orbis 
terrarum vi potilus est ou 
dominus rerum per vim fac-. 
tus est. A. : 
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usurpation, s. f. Action d'u- 
surper, Jmproba  possessio. 
Plin. Injusta ou iniqua occu- 
. patio. Cic. Voy. SPOLIATION. — 
du pouvoir, tyrannis, idis, Î. 
Cic. regnum vi ou per vim 
occupatum.. Cie. | 
usurper (lat. usurpäre. Plin. 
j. Suet. Tac.), v. tr. S'appro- 
_ prier sans droit (un domaine, 
. un pouvoir, un titre). {nva- 
dëère {in aliquid). Cic. Asse- 
rère sibi (dominationem).Suet. 
laudes alienas). Liv. Arro- 
gûäre sibi (aliquig ex alienä 
virtute). Cic. Voy. APPRO- 
PRIER, | 
ut, s. m. Le premier des sept 
sons de la gamme ascendante. 
L'— aigu, trite diezeugme- 
non. Vitr. 


utérin, ine, adj. Relatif à la 


matrice. (Traduire par le génit. 
vulvæ ou uteri) || (Droit.) 
Fréres — (nés de la même 
mère, mais de peéres différents), 
fratres eadem matre nat. Cic. 
{ratres uterini. Jct. 

utérus, s, m. Sein'ou ventre 
de la mére. Uterus, 1, m. Sen. 

_ Cels. 

utile, adj. Qui sert à qqch. 

_ Utilis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
utiles et salutares res. Cie. 
homo ad eam rem utilis. Cic. 
res maximé in ROC tempus 
utilis. Liv. [V, 18, L]. posse its 
utiles esse amicos. Cæs, non 
mihi est vita mea utilior. Cic. 
nunquam est utile peccare. 
Cic. [Of. III, 28, 6k])); saluta- 
ris, e, adj. Cic. etc. (s'opp. à 
nocens, à DPerniciOSUS, COX. : 
salutares res corporibus. Cic. 
consilium salutare utrique. 
Cic. nihil præclarius actum 
unguam, nihil rei publicæ sa- 
lutarius. Cic.); fructuosus, 


v, s. m. La vingt-deuxième let- 


utilement, adv. 


f. n, Quint. (cf. ad similitudi- 
nem V ltteræ [« en forme de 
V e |. Cels.), - 

vacance, s.f. Etat d'une charge, 
. d'un poste vacant. Vacans.{lo- 
Cus où vacans munus. Liv.-In- 
-.tervallum, i, n. Liv. Interre- 
.gnum, 1, n. Liv. — du consu- 
dat, vacuitas, atis, Î. Brut. ap. 
.Cic. La — du trône, vacua pos- 
 sessio  regni. Cæs. |] (P. anal.) 
La — d'une succession, vacua 
bona. Jet. vacantia bona. Jet. 


VAC 


VAC 


a, um, adj. Cic. etc. {voy. | utilitaire, adj. Relatif à fa 


PROFITABLE), litre —, esse, intr. 
Cic. etc. voy. servir [p. 1669, 
col, 2]); prodesse. intr. Cic. 
etc. (ex. : illa quæ prosunt 
aut quæ nocent aut bona sunt 
aut mala. Cic. qui nec tibt 
nec alteri prosunt. Cic. non 
modo igitur prodest, sed o- 
best etiam Clodii mors Miloni. 
Cic. dicëre quod causæ prosit 
[opp. à aliena dicère]. Cic. 
quod interdum non Tminus 
prodest quam disertë dicère. 
Nep. [Epam. 3, 2)); condu- 
cére, intr. ic. : etc. (voy. 
[étre] AVANTAGEUX [p. 9239, col. 
|). Par ext: En temps —, tem- 


| der Cic.opnortuné, adv. Cic. 


(Subst.) Au masc. L'—, utile 
ou quod utile est ou utlia 
(n. pl.}. Cic. 

D'une ma- 
nuière utile. Utiliter, adv. Cic. 
Salutariter, adv. Cic. Bene, 
adv. Cie. Ob rem. Sall. Em- 
ployer —- son temps, tempus 


_recté collocäre. Cic. tempore 


recte uti. Cic. 


utiliser, v.. tr. Faire servir à 


un usage, employer d’une ma- 
niére utile. Ut aliquä re. Cic. 


.In rem suam convertère (ali- 


quid}. Cic.— une occasion, oc- 
casione utli. Cæs. Occasion 


non. deesse. Liv. tempus (rei 
_gerendæ) non dimittère. Nep. 


alicujus rei opportunitatem 
sequi (ad aliquid). Cic. (cf. ex 


re fortuità crimen comminisCi 
[se ut. un cas fortuit pour lan- 


cer une accusation "|. Liv.) 
— l'ignorance de qqn pour vo- 
ler, piller, ex alterius impru- 
dentiä prædari. Cic. Ne pas — 


qgqch., aliquid neglegëre. Cie. 


ou prætermiltére. Cic. deesse 
alicui rei. Liv. 


V 


; .T Au lar. Temps de repos pen- 
tre de l'alphabet français. V, | he DE PC P 


dant lequel cessent les études 


. des écoles, les travaux des tri- 


buriaux. Les — scolaires, feriæ 
scholarum. Prud. Les — des 


‘tribunaux ou les — (en géné- 
ral), feriæ forenses. Cic. jus- 
titium, ü, n. 


Cic. (cf. justi- 
{ium indicère, edicére. Cic.). res 


prolatæ. Cic. Donner des — à 


un juge, alicui düre vacationem 
a causis. Cic. Jours de —, 


dies feriati. Plin. j. 
vacant, ante, adj, Qui n'est 


pas occupé. Vacuus, à, um, 
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doctrine qui pose comme régle 
Je principe de l'utilité. Ad uti. 
litatis doctrinam pertinens. À, 
La morale —, docfrina eorum 
qui utilitatis causä omnia agi 
ou homines nihil aliud ruüsi 
suis commeodis inservire cre- 
dunt. A. Subst. Les 
(les partisans de cette doctrine), 
qui utililalis causä omnia 
agi ou suis commodis inser- 
viendum esse putant. À. 
utilité, 5. f. Caractére de ce 
qui est utile. Utilitas, atis, 
f, Cic. etc. (ex. : utilitatem 
habëre. Cic. utililtus certat 
cum honestate. Cic. utilitatis 
causñ. Cic.); usus, üS, m. 
Cic. etc. (ex. : levis fructus, 
exiquus usus. Cic. magnos 
usus affert ad naävigia facien- 
da. Cic. esse usut civitati. Cic. 
alicui prius oneri quan usui 
esse. Sall. magno usut esse. 
Cic. ex usu esse. Ter. Cic. si 
uis usus mei est [« je puis 
être de qq. utilité »|, nihilo 
rninOr ex privato capietur. 
Liv. nullum usumm habère 
[< n’étre d'aucune utilité »|]. 
Cic.)\; commoditas, atis, f. 
_ Cic. etc. (VOy.AVANTAGE) ; fruc- 
tus, üs, m. Cic. (VOY- PROFIT). 
Voy. £ERVIR, UTILE, {| (Spéc.) 
Les utilités, c.-a-d. les rôles 
secondaires d’une piéce. Voy. 
RÔLE @t SECONDAIRE. 
utopie, 8. f. Conception d'un 


idéal irréalisable. Voy. cn- 
MÈRE, RÊVE. 
utopiste, s. m. et f. Celui 


celle qui fait des utopies. Vo. 
RÊVEUR, SONGE-CREUx. {|| Adjec- 
tivt, Voy. CHIMÉRIQUE. 
utricule, s. m. Petite loge (du 
tissu cellulaire des plantes). 
Ütriculus, i m. Plin. 


adj. Cie. etc. (ex. : vacua loca 
Cic. vacua possessio regni 
[< trône vacant »]. Cæs. vacua 
bona. Jct.); vacans, p. aûij. 
Jet. (ex. : vacans regnum. Jct. 
bona vacantia. Jct.). Maisons 


.—, liberæ ædes. Liv. Ambas- 
sade —, orba degatio. Cic. Etre 


—, vacare,iutr. Plin. 7. (ex.: 
cum locus vacet [« puisque le 


_poste est v. =]. Plin. j.); ces- 


säre, intr. Suet. (ex. : consulis 


-morte cessans honor [« consu- 
Jat v. par la mort du consul »|. 


Suet.). Recueiilir un héritage 


VAC. 


—, venire in vacuum (ou in 
vacua. Cic.). Etre — (en parl, 
d'une succession), jacëre, intr. 
Jct. (cf. hereditas jacet. Dig.\. 
vacarme, s. m. Bruit assour- 
Jissant, e£ Spéc. grand bruit 
que fait qqn qui crie. Convi- 
cium, ü, n. Cic. Strepitus, üs, 
m. Cic. Tumullus, üs, m. Liv. 
Plaut. (cf. tumultu tanto [+ en 
faisant tant de v. »|. Plaut.). 
Faire du —, tumultuäri, dép. 
intr. Cic. Faire du — à une 
portes occentäre ostium. Plaut. 
OY. TAPAGE, TUMULTE. || (P.ext.) 
Scandale. Voy.-ce mot. 


vacation flat, vacatio}), s. f. 


(Arch.) Fonction remplie par 
qqn. Voy. CHARGE, FONCTION. | 
lemps quotidien consacré par 
qqn à l'exercice de sa charge. 
pera, &, Î. Varr. Col. Voy. 
SESSION, TRAVAIL. || (P. ext.) 
Honoraires alloués pour cha- 
que vocation, Voy. HONORAIRE, 
4 (Arch) Vacance. Voy. ce 
mot. Spécialt. Les — des tribu- 
_ aux, feriæ forenses. Cic. jus- 
_ titium, ü, n. Liv. 
vaccin, ad]. pris substantivt. 
(en sous-entendant « virus ») 
s. m. Virus qui inoculé à l’hom- 
me le préserve de la variole. 
Vaccinum virus. À, 


vaccination, 5. f. Action de 


vacciner. (Vaccini) viri trans- 
latiu. À. 

l. vaccine, s. f. Maladie érup- 
tive contagieuse propre à [a 
vache. Vaccina contagio. À. 

2. vaccine, &S. {. Voy. vACCINA- 
TION. 

vacciner, v. tr. Soumettre à 


l'inoculation du vaccin. Vacci- 


num virus inserére (alicui) ou 
transferre (in aliquem). 
vache, s. f, Femelle du taureau. 
Vacca, æ, f. Cic. (cf. fetibus 
inutiles vaccæ [« vw. stériles »|. 
Col.). Bos femina.£Liv.ou simpl. 
bos, bovis (gén. pl. boum. Dat. 
et abl. plur. bobus et bubus), f. 
Cic. Liv. De —, vaccinus, a, 
um, adj. Plin. bubulus, a, um, 
adj. Plin. (cf. lac bubulum. 
Plin.). Jeune —, vitula, æ, f. 
Virg. Varr. — pleine, forda, 
æ, €. Ov. Col, horda, æ, f. 
Varr. Vache ïiaiïitière, vache à 
lait, lactaria bos. Varr. Garder 
les — {au sens propre), boves 
pascëre. Virg. bubuicitäri, dép. 
intr. Plaut. Au fig. Chacun son 
métier, les — seront bien gar- 
dées, quam quisque norû ar- 
tem, in hac se exerceat. Cic. 
(Tusc. I, 18, 41). Manger de la 
— enragée, victifäare nmuseris 
modis. Plaut. || (P. anal.) Nom 
donné à divers animaux. — de 
Barbarie, voy. ANTILOPE. — Mmä- 
rine, voy. Morse. 4 (P.'ext.) 
Cuir fait avec de la peau de 
vache. Corium r'accæ ou bovtis. 
Tac. Bubulam corium. Varr. | 
Coffre de voiture. Voy. COFFRE. 
vacher, ère, s. m. et f. Celui, 


celle qui garde les vaches. Qui[ 
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(quæ) boves pascit. À. Bubul- 
CUS, 1, m. Cic. | 
vacherie, s. f. Lieu où l'on en- 
tretient les vaches, Bubile, is 
n. Cic. | 7 
vacillant, ante, adj. Qui va- 
cille, Vacillans, p. adj. Cic. 
Tremulus, a, um, adj. Cic. (cf. 
tremula flimma. Cic. tremu- 
lum lumen. _Virg.). Une dé- 
marche —, instabilis gradus. 
Uurt, ou ingressus, Liv. Avec 
une démarche —, tifubanti pe- 
de. Phæd. || (Fig) Vacillans, 
p. ‘adj. Cic. Titubans, p. adj. 
Gic. Labans, p. adj. Cic. Fluc- 
Luans, p. adj. Cic. Incertus, a, 
um, ad]. Cic. 
vacillation, s. f. Mouvement 
de ce qui vacille. Vacillatio, 
ONtS, Î. Quint. Suet. Nutatio, 
ons, Î. Plin. || (Fig.) Voy. inré- 
SOLUTION. 
vaciilement. Voy. vACILLATION. 
vaciller, v. intr. Etre remué 
par une sorte de tremblement 
dans un sens et dans l’autre. 
Vacilläre, intr. Cic. etc. (cf. 
vacilläre in utramque partem 
toto corpore. Cic.)}, Labäre, 
intr. Cic. Fluctuäre, intr. Liv. 
Qui vacille — sur ses jambes, 
VOY. TITUBER, VACILLANT, CHAN- 
CELANT. || (Fig.) Vacilläre, intr. 
Cic. (cf. vacilläre memoria. 
Cic.). Labäre, intr. Cic. (cf. 
labat consilium meum. Cic. 
memoria labat. Liv.). Nutäre, 
intr. Cic. Fluctaäre, intr. Cie. 
VOy. CHANCELER, FAIBLIR. — dans 
ses résolutions (être irrésolu), 
VOY. IRRÉSOLU, FLOTTER. 
vacuité, s. f. Etat de ce qui 
est vide. Vacuitas, atis, f. Vitr. 
Inanitas, atis, f. Plaut. 
vade, s. f. (T. de jeu.) Mise. 
Voy. ENJEU, MISE. || (P,ext.) Mise 
dans une affaire (au propre et 
au fig.). Voy. APPORT, MISE, PART. 
vade-mecum {phrase latine, 
signifiant « viens avec moi »}, 
s, m. Ce que qqn porte toujours 
sur lui. VOY. BRÉVIAIRE, MANUEL. 
va-et-vient, s. m. Action de 
ce qui va et vient alternative- 
ment d'un point à un autre. 
 Reciprocatio, onis, f. Plin. Mo- 
tus reciprocus. Plin. ou alter- 
nus. Plin. Donner un mouve- 
ment de — à qqch., reciprocäre 
(serram). Ter. Avoir un mou- 
vemenut de — reciprocart, pass. 
ou reciprocare, Inter. Liv, 
(Fig.) Voy. IiNCONSTANCE  Mo- 
BILITÉ, 4“ (P. ext.) Petit bac 
pour traverser une rivière. Voy. 
BAC. 
vagabond, onde (lat. post. va- 
gabundus. Fulg.), adj. Qui mène 
une vie errante. Vagus, a, um, 
zdj. Cic. (cf. vaga peregrinatio. 
Sen.). Vagans, p. adj. Cic. br- 
rans, p. adj. Cic. Errabundus, 
a, um, adj. Liv. Virg. Errati- 
CUS, &; UM, ad]. Varr. Cic. (c£. 
vitis serpens multiplict lapsu 
atque erratico [+ vigne qui ser- 


pente et pousse des jets v. »],| 
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Cic.). Erroneus, a, um, ad: 
Sen. Palans, p. adj. Liv” (tou. 
jours au plur. ordint. vagi pa- 
lantesque. Liv. Sall.). Peuples 
——» VOY. NoMaADE. Course —, er- 
ror, Oris, m. Cic. discursus, 
üs, m. Liv. Mener une vie —, 
VOY. VAGABONDER, || (Fi&.\ Qui 
va au häsard, sans régle. Vu- 
gus, a, um, adj. Cie, BE. vai 
motus. Cic.). Vagans, p. adi. 
Cic. Errans, p. adj. Cic. Mo- 
bilis, adj. Cic. Instabilis, e, adj. 
Virg. Humeur —, mobilis ani- 


mus, Cic. natura. Lucr. mo- 


bilitas ingenii. Sall. Ils ont 
l'imagination —, animus vaqga- 
tur errore. Cic. animo excur- 
runt et vagantur. Cic. || Subs- 
tantivé. Un —, homo vagus. 
Cic. ou erraticus, Gell. crro, 


ons, m. lior. Sen. planus, i, 


m, Cic. grassator, oris, m. 
Cato. Cic. Une —, mulier erra- 
tica ou vaga. À. Les —, con- 
venæ, arum, m. pl. Cie. 


Vagabondage, s. m. Habitude 


de vagabonder. Grassatio, onis, 
f. Plin, Grassatura, æ, [. Suet. 


vagabonder, v. intr. Mener 


une vie errante. Vagäri, dép. 
intr. Cic. Erräre, intr. Cic. 
Palari, dép. intr. Liv. || (Fig.) 
Battre la campagne, Vagäri, 
dép. intr. Cic. (cf. animo ex- 
Currunt el vagantur. Cic.). 
Evagäri, dép. intr. Quint. 


vagabonner. Voy.vacaBonper. 
vagir, v.intr, En parlant d'un 


enfant nouveau-né, pousser des 
cris. Vagtre, intr. Cic. Vagitus 
edère. Quint. 


vagissant, ante, adj. Qui va- 


git. Vagiens, p. adj. T'er. 


vagissement, s. m. Cri d'un 


enfant nouveau-né. Vagitus, üs, 
m. Quint. Pousser des —, voy. 
VAGIR. 


|. vague, s. Î[. Masse d'eau d’une 


mer, d'un lac, etc. agitée par 
le vent. Ffluctus, us, m. Cic. 
Unda, æ, f. Cic. Virg. Voy. 
FLOT. Avoir des —, undäre, 
intr. Sen. æstuûre, intr. Virg. 
Voy. BOUILLONNER. Qui forme 
des —, undans, p. ad]. Virg. 
Plein de —, undosus, a, um, 
adj. Virg. Voy. HOULEUx. 


9. vague, adj. Errant. Vagus, 


a, um, adj. Cic. Une douleur 
—, cæcus dolor. Plin. Vagues 
chimères, inania, n. pl. or. || 
(Fig.) Non fixé, non défini. Fa- 
gus, a, um, ad}. Cic. (cf. vaga 
sententia. Cic. vagum nomen. 
Plin.). Incertus, a, um, ad]. 


‘Cic. (cf. incertum responsum. 


Cic. inc. rumor. Suel. incer- 
tissima spes. Cic.incertum ver- 
bum. Cic.). Dubius, a, um, ad). 
Quint. (cf. dubium verbum. 
Quint.). Obscurus, a, um, ad]. 
Cic. (cf. obscura spes. Cic.). 
Faire une réponse —, nil 
certi respondère.. Liv. Itenon- 


‘sant aux paroles, aux réponses 


—, relictis ambiguitatibus. Sen. 
(cf. ambages canëre [+ faire en- 
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tendre de v,.réponses »,en pari. 

‘d’oracles], Virg.). Sujet —, in- 
finita res ou quæstio. Cic. Soup- 

‘con —, imbecilla suspicio. Tac. 

Bruit —, levior auditio. Cæs. 

-rumor temere ortus. Liv. ru- 
mor sine ullo satis certo auc- 
tore. Liv. susurrus, 1, m. Cic. 
Accusations —, criminatlio ex 
vano. Liv. Voy. INCERTAIN, IN- 
DÉTERMINÉ. || Subst. Se perdre 
dans le —, nubes captare. 
Hor. Laïsser dans le — qqch., 
in incerto aliquid relinquëére. 
Liv. — qqn, aliquem suspen- 
sum tenëre, Cic. (cf. ne me 

incertum dimittas [+< ne me 

laisse pas dans le v. »|. Plin. 3.). 
Rester dans le —, fluctuare, 
‘intr. Cic. in dubio esse. Ter. 
pendère animo. Cic. Liv. 4 Où 
‘on peut errer sans obstacle, 
libre, vide. Vacuus, a, um, ad]. 
Virg. Voy. LIBRE, vine. Des ter- 
rains —, deserta loca. Cæs. 
Substantivt. Vacuum, 1, n. Virg. 
Liv. Inane, is, n. Cic. (cf. per 
‘inane ou per inania [« à tra- 
vers le v. des airs »]. Cic. 
Virg.). 

vaguement, adv. D'une ma- 
niére vague (non définie). Du- 
bië, adv. Cic. Obscurë, adv. 
Cic. Pour ne rien faire con- 
naître ——, ne Cujus inCerli auc- 
tor esset. Liv. Je n'ai appris 
cela que —, nihil certi habeo 
de hac re. Cic. Répondre —-, 
nihil certi respondèëre. Liv. non 
satis fida responsa däre. Virg. 

vaguemesgtre, s. m. (Arch. 

Officier chargé de veiller sur 
les équipages. Vehicularius, üi, 
m. Inscr. Voy. Équirace. 4 De 
nos jours. Soldat chargé de Ia 

‘distribution des lettres. Tabel- 
larius militaris. À. 

‘vaguer, v. intr. Errer à l'aven- 
ture. Vagäri, dép. intr. Cic. 
Erräre, intr. Cic. (En parl. 
de plusieurs personnes). Paläri, 
dép. intr. Liv. Voy. ERRER. || 
(BP. anal.) En parl. des couleurs. 
Voy. FioTrer. {|| (Fig) Voy. 
ERRER. 

vaillamment, adv. D'une ma- 
niére vaillante. Animosé, adwv. 
Cic. Strenuëé, adv. Cic. Se 
conduire —, fortem se præ- 
bêre. Nep. sè præstäre. Cic. 
fortiter ou acriter pugnäre. 
Cæs. Liv. 
vaillance, s. f{. (Arch.) Ce que 
vaut qqn, qach. (morale- 
ment). Voy. vareur. (Spécialt.) 
 Vertu guerrière que qqn pos- 
‘séde, dont il est doué. Sfre- 
nuitas, atis, Î. Varr. Ov. Ani- 

_ mus fortis. Cic. Fortitudo, di- 
‘mis, Î. Cic. Virtus, utis, f. Cic. 

vaillant, ante, part. prés. et 

‘adj. || (Arch.) Part. nrés. Qui 
vaut qqch. Voy. vALEUR, va- 
LOIR, Ællipt. N'avoir pas un 
liard ou un sou —, yoy. sou. 
Avoir dix mille écus —, voy. 
COMPTANT, SONNANT.Substantivt. 
Tout mon —, voy. avoir, 


VAI 

BIEN. # Ad), Qui a de la valeur 
(par ses qualités). Bonus, a, 
um, adj. Cic. Strenuus, ‘a, 
um, adj. Liv. Idoneus, a, um, 
adj. Cic. Vov. BON, MÉRITANT. || 
Spécialt. Doué de la vertu 
guerrière. Bonus, a, um, ad]. 
Sall, Strenuus, a, um, adi. 
Liv. (cf. strenuus bello [« v. 
homme de guerre. »]. ÂVep.}. 
Promptus manu. Liv. Y. 
BRAVE, COURAGEUX. Soldats —, 
acres milites. Cic. 


vaillantise, s. f. (Arch.) Acte 


de vaillance. Voy. PROUESSE. 


vain, e, adj. (Arch.) Vide.Voy. 


ce mot. — päture, COMPAsCuUUS 
ager. Cic. Droit de — päture, 
Jas compascuum. Scævol. dig. 
“ {Au fig.) Qui n’a que l’appa- 
rence, sans Jlaréalité. Vanus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex.: 
vana res. Liv. vanus rnelus. 
Liv.); inanis, €, adj. Cie. 
etc. (ex.: inanis motus. Cic. 
inanes cogitationes. Cic. ina 
nes contentiones., Cic, inanem 
umbram prosequi. Liv.); fu- 
Lilis, e, adj. Cic. etc. (ex.: f. 
alacritas. Üic. f. sententia. 
Cic. f. lætitia.Cic.). || (Par ext.). 
Qui reste sans effet. Vanus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : 


.vanus sermo. Liv. vanissimus 


strepitus verborum. Petr. va- 
na oratio. Cic. vana quædam 
pollicebatur. Cic. vanus ic- 
tus. Liv. vana tela rmittère. 
Liv.); irritus, &, um, adj. 
Liv. Tac. (ex. : irritum in- 
ceptum. Liv. irrilæ preces. 
Plin. j.). Loc. adv. En —, voy. 
VAINEMENT. 4 Qui a le désir de 
paraître. Vanus, a, um, adj. 
Cic. etc. (ex.: vanum se esse 
et  perfidiosum fateri. Cic. 
Cn. Lentulus perincertum sto- 
lidior an vanior. Sail. fr.); 
inanis, e, adj. Cic. etc. (ex, : 
inanis homo. Cic. par ext. 
inanis animus, Cic. inanes 
cupiditates. Cic. inanis ambi- 
{io. Hor. inanis superbia. 
Sall. inaniora ingenia. Liv.) : 
embitiosus, a, um, adj. Cic. 
Quint, (ex, : homo minimeé 


ambitiosus. Cic. « antegerio r 


nemo nist ambitiosus utetar. 
Quint. tumidus ac sui jactans 
et ambiliosus institor eloqguen- 
tiæ. Quint.). Etre — de sa per- 
sonne, ésse vestitu ad mundi- 
Liem curioso. Sen. esse in 
COrpOrTIiS curûä morosiorem. 
Suet. Etre —, sibi placëére.Cic. 


vaincre, v. tr. Remporter l’a- 


vantage sur (qqn qu'on a pour 
adversaire). || Sur un ennemi 
(dans une bataille, une guerre). 


 Vincére, tr. Cic. etc. (ex. 
‘jus esse belli, ut qui vicissent, 


LS quOs vicissent, quemadmo- 
dum vellent imperarent. Cæs. 
eisi pugnando acie vicisset. 
Liv. vincère bello Romanum. 
Liv. v. Carthaginienses. Cie. 


._omnes gravi prœlio. Ne. 
Galliam bello. Cæs. vinci ab 


VAI 


Romano milite assueti. Liv.); 
devincëre (« vaincre complé- 
tement, triompher de »), tr. 
Cic. etc. (ex.: (ralliam. Cæs. 
Pæœnos classe. Cic. Crotonia- 
ias maximo prœlio. Cic. unä 
insigni pagnä Hernicos. Liv.): 
superäre, tr. Cic. ete. (ex,:. 
alicujus ductu hostes. Cæs, 
Mysios. Sall. Mithridatem. 
Cic. bello Arvernos et Rutenos. 
Cæs., Asiam bello. Nen. hostes - 
prœlio. Cæs. eas omnes Copias 
ase uno prœlio puisas ac su- 
peratas esse. Cæs.) Voy. varx- 
QUEUR, VICTOIRE). || Sur un con- 
current {dans une lutte). Vin- 
cère, tr, Cic. ete. (ex. : v. ali- 
quem. Cic. pedam certamine 
vicerat omnes, Ov. v. Olym- 
pia, Pythia, Îsthmia, Nemea 
fen parl. d’un athlète vain- 
queur aux jeux olympiques, 
etc.]. Vitr.). || (Par anal.) Sur- 
passer. Vincére, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquem liberalite, inge 
nio, etc. CIC, VOY. SURPASSER) 
[| (Absol.) Conquérir un cœur 
Vincére, tr. Ov. (voy. cox- 
QUÉRIR). 4 Surmonter ce qui 
fait obstacle. Vincere, tr. 
Cic. etc. (ex. : vincit ipsa re- 
rum publicarum nafura sæñge 
rationern. Cic. animus vince- 
tur et expugnabitur. Cic. v. 
tram. Justin. difficultates. 
ITirt. vinci a voluptate. Cic. 
victus patris precibus. Liv.): 
superare, tr. Cic. etc. (ex.: 
hæc omnia {< tous ces obsta- 
cles >|. Cæs. impedimenta. Cic. 
VOY. SURMONTER, TRIOMPHER). Se 
— £oi-même, se vincére. P. 
Syr. imperüre sibi. Sen. Ne 
pas se laisser — à Îa fatigue, 
vicEure se a labore præstäre. 
ic. 
vainement, adv. D'une ma- 
nière vaine, sans eflet. Frus- 
tra, adv. Cic. (par rapport à 
la personne trompée dans son 
attente). Neqguiquam, nequic- 
gaam où nequidquam. Liv. 
(par rapport à a chose qui a 
‘trompé notre attente ou nos 
efforts). Nihil. Cic. Inaniter, 
adv. Cic. Traduire aussi par 
des adj.: irritus, a, um, ad. 
Liv. (ex. : irritas mittère vo- 
ces [< parler v. »]. Liv.) ou 
vanus, a, urn, ad]. Cic. ete.{ex.: 
vanus est metus taus [« c'est 
v. que tu as peur »|, Liv. ut 
omnia vana erant [« comme 
tout cela se faisait v. »]. Liv.) 
Travailler —., perdëère operam 
ou tempus. Cic. (cf. ne oleum 
et Opera phiulologiæ nostræ pe- 
rierit [“pour nepas prodiguer v. 
notre {ravail et nos veilles |. 
Cic.). Décius a perdu la vie, 
mais il ne l’a pas — sacrifiée, 
Decius amisit vitam, at non 
perdidit. Cornif. Assiéger — 
une ville, in oppugnatione 
urbis nihil proficère. Cæs. 
Voyez INUTILEMENT. # D'une 
maniére vaniteuse, Gloriosé, 


PAT. 


runt. 
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-adv. Cic. Insolenter, adv.Cic. 
vainqueur, s. m. Celui qui a 


vaincu (un ennemi, un con- 
current), Victor, oris, m. 
Cic. etc. (ex. : parëêre victori, 
Liv. dubii, victos se an victo- 
res putarent. Liv. stipendium 


-capère jure belli, quod victo- 


res viciis imponère consue- 
Cæs. hanc victoriam 
adepti in perpeluum fore se 
victores confidebant. Cæs. vic- 
tores Sequant. Cæs, av. le 
Gén. obj. : cujus belli victor. 
Cic. {Mur. SIT. omnes victores 
bellorum civilium. Cic. (Marc. 


-5, 19]. trium simul bellorum 
victor. Liv.[IV, 6, 11. Olympiæ 


victor [’Ohvumiovixnc]. Nep. 
[præf. 9; Ale. 6, 3]; av. l’Abl. 
bello civilt victor. Cic.). Etre 
—, vincëére, abs.Cic. etc. (ex. 


.nON in acie neque viriute Vi- 
cisse Romanos. Cæs. qui vice- 


runt. Cæs. nostri viriute vice- 
Cæs. ut [Pompejani] 
vicisse jam sibl vidérentur 
[s se croyaient déjà vain- 


val 
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däre. Cic. commodére aurum. 


. Cic.). Relatif à la —, de —, 


Vasarius, a, um, adj. Varr. 

(lat. vallis), 8. f. (Arch.) 
Vallée. Voy. ce mot. Loc. adv. 
Par monts et par vaux, terra 
marique. Cic. Aller par monts 
et par —, campos et montes 
peragrâäre., Cic. et fig. (par 
tous chemins), quoqguoversus, 
adv. Cic. 


valable, adj. Qui a la valeur 


requise pour être admis légi- 
timement. Justus, a, um, adi. 
Cic. (cf. justa causa. Cic. 
g-excusatio. Cic.}. Legitimus, a, 
um, adj. Cic. Ratus, à, um, p. 
adj. Cic. (cf. putasne id jussum 
ratum ac firmum futurum. 
Cic. ratum habëre ou ducère 
Le tenir pour v. »]. Cic. Liv.). 

énatus - consulte encore —, 
senatus-consultum  validum. 
Tac. Caractère — d'un témoi- 
gnage, fides, ei,f, Cic. Jet. auc- 
toritas, atis, f. Cic. Etre — (en 
t. de jurisprudence), consistère, 


intr, Jüt. (cf. legatum in on- 


nibus consistit [« le legs est 
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valetage, 5. m. (Arch) Of- 
fice de valet. Famulatus, üs, 
m. Cic. Ministerium, à, n°: 
Liv..||. (Fig) Conduite servile. 
Voy. SERVILITÉ, 4 (Agricult.} 
Exploitation d’un domaine à 
l'aide de valets. Voy. 
RIE, MÉTAYER. 
valetaille, s. f, En mauvaise 
part. Troupe de valets. Farni- 
la, æ, f, Cato. Cic. Les cris de 
la —, clamor pedisequorum. 
Cic. | 
valeter, v. intr. (Arch.) Faire 
l'office de valet. Famuläri, 
dép. intr. Cic. 4 (Fig.). Etre 
employé par qqn qui abuse 
de votre complaisance. Ad om- 
mia ministeria adhibëri. Cic. 
Faire — qqn, abuti opera ali- 
cujus. Cic. omnia minis- 
teria adhibëre aliquem. Cic. 
| Faire acte de servilité auprès 
e qqn. Âlumiliter servire (ali- 
cui). Liv. Ancilläri (alicui). 
Plin. Grassäri obsequio. Hor. 
valétudinaire, adj. Qui est 
d’une «santé chancelante. Cau- 
sarius, a, um, adj. Sen, lale- 


MÉTAI- 


queurs'»r|. Cæs.). Voy. VICTOIRE. 
| (Adject.) Vov.  viCTORIEUX, 
CONQUÉRANT. | 

vair (lat. varius, varié), adj. et. 
s.m.{|| (Arch.) Adj. Vairon. Voy. 
à ce mot. 45S. m. Fourrure mi- 
1 partie blanche et grise. WMinu- 
L tum varium. (Charte de l'an 
k 19k1). Varia pellis. À. 

F vairon et véron, ad]. et s. m. 
£ | Adj. masc. Qui a l'iris de] brem... Cic. Excuse —, excu- 
’æil cerclé de blanc. Varius,| satio idonea. Cic. 

a, um, adj. À. (cf. .varius | valablement, adv. D'une ma- 
equus. À.) 4 S. m. Petit pois-| nière valable. Juste, adv.Cic.Le- 
son derivière. Cyprinus phoxi- | gitimeë, adv. Cic. Rité, adv.Cic. 
nus. D. | valériane, s. f. Sorte de plante. 
vaisseau (lat. post. vascellum. | Polemonia, æ, f. Plin. 
Plin.-Val.), s. m. Vase destiné | valet, s. m. (Arch.) Jeune no- 


v. dans tous les cas >|]. Dig.). 
convalescère, intr. Jcé. (ex. : 
donatio, testamentum convale- 
scit. Dig.). Rendre une loi —, 
efficére ut lex valeat. Nep. 
N'être plus —, voy. ANNULER, 
PÉRIMER, CADUC. Tu ne donnes 
aucune raison — pour..., ni- 
hil rationis affers quamo- 


tudinarius, a, um, adj. Sen. 
Un homme, une femme —, ef, 
(subst.}, un, une —, valetudi- 
narius, ti, m. Sen. qui (qu#). 
infirm& est valetudine. Cic. 

valeur (lat. post. valor. Auct. 
de s. Hel, [c. 15]), s. f. Ce que 
vaut une personne, une chose, 
ce qu'elle est estimée par son 
mérite, ses qualités.'Pretiumi, 
ii, n, Cic. etc, (ex.: pretium 
habëre. Cic. esse in pretia. 
Liv. ager majoris pretü. Ter. 
parvi pret esse. Cic. esse 
pretit minimi. Sall. fr. pre- 
lium rer facëre {donner de ia 
valeur à une chose »|. Plant. 





à contenir des liquides. Vas, 
vasis, n. Cic. etc. (voy. VASE). 
« Bâtiment flottant pour le 
transport par eau ei principa- 
lement par mer. Voy. NAVIRE. 


“« Espace qu'embrasse l'inté- 


rieur d’une église. d’une salle 
de théâtre. Voy. ner (p. 1280, 
col. 1.). 4 Canal dans lequel 
circule le sang, la lymphe, etc. 
des animaux, la sève des végé- 
taux. Vena, æ, f. Cels. Plin. 
(ex.: major vena. Cels. nimio 
fervore venas rumpère. Sen.). 


vaisselle (lat. post. vascella 
_[plur. neutre pris 


pour un 
fém.]. Plin.-Val.), s. f. En- 


semble des vases qui serveni à 
l'usage de la table. Vasa men- 


sæ ou vasa escaria. Plin. ou 
simplt. vasa, orum, n. pl. Cic. 
— {pour un festin), vasa con- 


vivalia. Plin. — de terre. vasa 


fictilia. Cic. — d'argent, — 


-plate, argentum ad ‘vescen- 
dum factum. Liv. ou simplt., 


argentum, i, n. Sen. (cf, via- 
torium argentum [< v. dar- 
gent pour le voyage »]. Jct.). 
— d'or, aurum  esScarium. 
Inscr. ou simplt., aurun, 1, n. 
Cic. (cf. auro et argento abun- 


ble, écuyer au service d'un 
seisneur. Voy.ÉCuYER, Homme 
de service employé dans une 
maison. Minister, tri, m. Liv. 
(cf. minister cubiculi [« v. de 
chambre. -]. Liv.). Famulus, 1, 
m, Cic. Sérvus, i, m. Cic. — 
de chambre, cubicularius, 1, 
m. Cic. præpositus cubiculo. 
Suet. — de pied, servus a 
pedibus. Cic. pedisequus, 1, 
m. ÂVep.: Tel maître, tel —, 
qualis dominus, talis ser- 
vus. Cic. — d'écurie, de 
ferme, d'étable, agaso, onis, 
m. Liv. calo, onis, m. Cic. 
— d'armée, calo, Onts, Im. 
Cæs. lixa, æ, m. Liv. — de 
bourreau, VOy. AIDE. — de Co- 
médie (rôle de valet au théä- 
tre), servilis persona. À. Kis. 
— d'intrigue, davus,i, m. Hor. 
— de bas étage, calo, ons, 
m./lor. Plat —, minister alie- 
næ voluntatis. Cic. assentator, 
oris, m.. Cic. adulator, oris, 
m. Cornif. Plat —, ancilla tur- 
pis. Sall. Etre le bas — de 
qqn, humiliter alicut servire. 
Liv. Se faire le plat — de qqn, 
VOy. ADULER, COURTISER. Ame 
de —, voy. SERVILE. 


VOY. PRIX}, æS{imatio, OnIS, 
f. Cic. etc. (au fig, propriu 
æstimatio virtutis [«la v.ab- 
solue de la vertu »]. Cic. [Fin. 
II, 10, 34]. tidem censèemus 
nullam esse tantam æstima- 
tionem, ut ea virtuli antepo-. 
natur, Cic. [Fin. II, 13, HA]; 
on dit aussi quanti res æsti- 
matur ou quanti res est Cic.); 
potestas, atis, f. Cornif. 
Sen. Jct. ex.: p. pecuriarum. 
Ulp. fdig. XIII, 4, 8]. festa- 
menti ou testamentorum. Jet. 
verbi potestas. Cornif. {rh. IV, 
67]. Sen. [ben. Il, 34, 4j); 
numerus, 1, m. Cic.etc. (ex.: 
in aliguo numero et honore 
esse, Cæs. nullo in oratorum 
numero [< aucun orateur de 
valeur »]. Cic. aliquem nu- 
mero aliquo putäre [« attri- 
buer qq. valeur à qqn »]. Cic. 
obtinére aliquem numerumt. 
Cic.); honos, oris, m. Cic. 
etc. (ex. : esse in honore. Cic. 
Plin. sunt in honore et Cre- 
ticæ [cepæ]. Plin. [XIX, 104]), 
Jaus, lJaudis, f. Plin. (ex. : 
coccum in laude est. Plin. 
Cois amphoris laus maxima. 
Plin.); virtus, utis, f. Cie. etc 
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(ex. : v. equi. Cic. mercis. 
Plaut.navium.Liv.};, momen- 
tum, i, n. Cic. etc. (VOy. 1M- 
PoRTANCE); auctoritas, ais, 
f, Cic. etc. (ex. : auctoritatem 
_habère. Cic. [tabulæ] quæ ob- 
tinent publicarum tabularum. 
auctoritalemn. VE pondus, 
eris, n. Cic, etc. (Voy. POIDS, 
IMPORTANCE). — personnelle, 
dignitas, atis, Î. Cic. etc. 
{voy. mIGNITÉ). Qui a de la —, 
de grande —, pretiOSuS, à, 
um, adi. Cic. etc. (voy. PRix, 
PRÉCIEUX). De —, probus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex. :° pro- 
bum ingenium. Cic.). Qui na 
pas de —, qui est sans —, 
vilis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
vilis rex. Nep. vilis vita. Cic. 
honor vilior fuisset. Cic. vita 
vilissima. Cic.); inæstima- 
bilis, e, adij.{t. phil. trad. du 
or. amatlov É/wy eb Opp. à æs- 
äamabilis [élus Eywvl. Cic. 
[Fin. ILE, 6, 20]). Qui n'a pas 
grande —, levis, e, adj..Cic. 
etc. (ex. : cui levissima sem- 
. per pecunia fuit. Sall. levis 
causa belli. Liv. levia conqui- 
rère. Cic. causa levior. Cæs.),. 
De peu de —, parvus,a, um; 
adj. Cic. etc. (ex.: paucæ ef 
parvi pretires. Liv. ea parva 
ducère. Cic.). De moindre —-, 


minor, US, ad]. (au Comp. 


Cic. etc. (ex. : minor res. Cic. 
minora dictu prodigia Liv. 
beneficium minus. Cic.). Per- 
dre de sa —, voy. [s'} Avict. 
| (Spéc.) Vertu guerrière dont 
on fait preuve (dans telle ou 
telle occasion). Viréus, utis, 
f. Cic. Cæs. Liv. (ex. : virtus 
rei militaris [« v. guerrière, 
militaire »]. Cic. v. militaris. 
_ Cic. non militibus virtus de- 

erat. Cæs. tanta mililum vir- 
tus fuit, ut... Cæs. suam vir- 
tutem irrisut fore perdolue- 
rant.Cæs. [B. C. Il, 15, 1]. 
quid in quoque esse animi AC 
virtutis suoraum, Cæs. [B. G. 
VII, 36, 4]. nec virtuti locus 
 relinquebatur. Cæs.  hostes 
tuntam virtutem præstiterunt, 
at... Cæs. quod ns rebus re- 
mmitiéi viriutem existimarent. 
Cæs. [B. G. II, 15, 4}. Ce 
que vaut une chose, ce qu'elle 
est évaluée (pécuniairement). 
.Pretium, ji, n.Cic. etc. (ex.: 
vendère aliquid pretio suo. 
Plaut.). Voy. Prix. Qui a dé la 
—, VOY. PRÉCIEUX. Qui n’a pas 
de—,voy. vi. (Par ext.) Billet, 
lettre de change, obligation, 
titre de rente, représentant une 
certaine somme d'argent. 
Summa, æ, f. l'er. Liv. Sen. 
(ex.: summa parvula. Sen. 
summam pecuniæ augêre.lLiv. 
Voy. SOMME). || (Par anal.) Eva- 
luation approximative d'une 
quantité. Mensura, æ, f. Plin. 
(voy. MESURE). {| (Spéc.) Durée 
d'unenote. Voy. DURÉE. || (Spéc.) 
Ce que rapporte une chose, 
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Mettre une terre en —, agrum 
colère ou conserëre. Cic. Voy. 
RAPPORT, RAPPORTER. | 

valeureusement. adv. D'une 
manière valeureuse. Fortissi- 
mé, adv. Cic. Animo forti. Cic. 
Voy. COURAGEUSEMENT. 


valeureux, euse, adj. Qui 
montre de la valeur, Fortissi- 
mus, a, um, adj. Cic. Voy. 
COURAGEUX. | 


validation, s. f. Action de va- 
lider. Voy. RATIFICATION. 
valide, adj, Qui est dans toute 
ga force, Validus, a, um, adj. 
Cic. Voy. ROBUSTE, VIGOUREUX. 
4 (Fig.) Qui a les conditions 
Jésales requises pour produire 
son effet. Validus, a, um, ad]. 
T'ac. Rendre une loi —, efit- 
cère ut lex valeat. Nep. Voy. 
VALABLE. 

validement, adv. D’une ma- 
nière valide. Legitimeë, adv. 
Liv. Voy. VALABLEMERT. 
valider (lat. post.‘validäre [+ for- 
tifier-|. Cassiod.), v. tr. Rendre 
valide, ou déclarer valide. 
Ratum aliquid habëre. Cic. 
Sancire, tr. Cic. (cf. sancire 
acta Cæsaris. Cic.). Validé, 
ratifié, ralus, a, um, p. ad]. 
Cic. Etre — ,convalescère, intr. 
Dig. Voy. RATIFIER, SANCTIONNER. 


validité ‘lat. post. validitas 
[« force, vigueur »]. Apul.),s. 
f, Caractère de ce qui est vali- 
de. Fides, et, f. Cic. Jct. Auc- 
toritas, atis, f, Cic. (cf. adver- 
sus hostem æterna aucioritas 
esto [« vis-à-vis d’un étranger 
la — de Ïa propriété doit être 
éternelle »|. XII. Tab.). 
valise, s. f. Petite malle de 
voyage. Vidulus, 1, m. Plaut. 
Boucler sa —, sarcinulas alli- 
gäre. Plin. 3. 
vallée, s. f. Fond qui se trouve 
entre deux ou plusieurs mon- 
tagnes. Valles et vallis, is, f. 
Cæs. Liv. (cf. valles supina 
[« v.adossée à une montagne». 
Liv. fauces ou angustiæ vallis. 
Liv.), — fermée de tous côtés, 
convallis, 15, f. Cic. Liv. || 
(Spécialt.) Bassin d’un cours 
d'eau. Voy. passix. || (Fig.) 
— de larmes, de misères {le 
séjour d’ici-bas, par opposition 
auciel),vallis lacrimarum.Vulg. 
locus miserrimus. À. Cette — 
de larmes, de miséres, hæc 
vita miserrima. À. 
vallon , s«. m. Petite vallée. 
Valles ou vallis, is, f. Cic. 
Poét. Le sacré —, musarum 
sedes, À. | 
vallonner, v. tr, Disposer en 
forme de vallons. {n vallium 
formam concaväre. À. Vallon- 
né, concavus, a, um, adj. Cic. 
valoir, v.intr.Etre estimé com- 
me ayant certaine qualité, cer- 
tain mérite. Valëre, intr. 
Cic. etc. (ex.: valëre pluri- 
mum. Cic. ignari quid gravi- 
tas valeret. Cie hanc auctori- 


VAL 
tatem quantum valituram esse 
existimetis, Cic. nihil putus 
valëre in judiciis bonorum 
virorum testimonia, Cic. res 


plus valent quam verba. Sall. 
definitio in omnes valet. Cic.) 


F) 


_ esse, intr. Cic. etc. (ex.: esse 


magni, plurimi, maximi, per — 
magni (+ valoir beaucoup »|. 
Cic. esse parvi, minimi [+ peu, 
trés peu 4 Cic. esse nihilifs ne- 
rien v. rl. Cic. esse tantuli 
u“ Si peu »|. Cic. esse pluris 
« davantage |,  minoris 
« moins »|, tant [< autant »| 
Cic.}). Un rien qui vaille, voy. 
VAURIEK. Faire —, commen- : 


 dâre, tr. Cic. etc. (ex. : justi- 


tiam humanitate. Plin. j. null& 
re magis commendatur orator. 


. Cire. hujus actio commendabat 


orationem. Cic. marmora com- 
mendantur coloribus. Plin. 3. 
commendärese,cultu aitque or- 
natu. Quint. on dit aussi pre- 
lium addère alicut rei. Cic. ou 
addëère pondus alicut rei. Hor.): 
uti, dép. intr. Cic. etc. {ex.: 
si quid auctoritalis in me est, 
apud eos utar. Cic.[imp.Pomp. 
}, 2]); exercëre, tr. Nep. Liv. 
Plin. j. (ex. : exercëre quo 
sumus. Plin. 7. [ep. VIII, 14, 
10]); obtinêére, tr. Cic. etc. 
(ex. : jas suum contra aliquem. 
Cic. non dicam id quod' debe- 
bam obtinère. Cic.); retinèére, 
tr. Cic. etc. (ex. : Jus saum in 
aliquo. Cic.) ; inlerponére, 
tr. Cic. etc. (ex. : int. auctori- 
tatem. Cic. Ph. 13, 15]. inter. 
ponêre causam [av. l’Acc. et. 
[nf]. Nep. [Th. 7, 1) : exse- 
qui, dép. tr. Cic. etc. (ex. : 
Jus suum exsequi. Cic.}. Faire 
— ses prétentions sur qqch. 
aliquid sibi vindicäre. Cic. 
(VOY. REVENDIQUER). Se faire — 
auprès de qqn, se alicui vendi- 
täre. Cic. Faire — cette idée 
que..., defendère {av. l’Acc. 
et l’Inf.). Cic. etc. (voy.- PRÉ- 
TENDRE, SOUTENIR). Qui vaut 
gach., bonus, a, um, adj. 
ic. etc. (voy. BON); probus, 
a, um, adj. Cic. etc. (voy. 411, 
VALEUR). Qui ne vaut pas grand 
chose, malus, à, um, adj. 
Cic. etc. (voy. mauvais); im- 
probus, à, um, adj. Cic. (voy- 
MAUVAIS, DÉTESTABLE). Qui vau: 
cher, voy. PRÉCIEUX. Qui ne 
vaut rien, voy. NUL. || (Spéc.; 
Etre. estimé à l’écal de qqn, 
de qqch. Voy. ÉGAL, ÉGALER. — 
qqn, parem esse alicut. Cic. 
(cf. hominem cuivis summo- 
rum tuæ ætatis vel ingenio vel 
industriàä vel famä parem. 
Cic.). Ne pas — qqn, imparem 
esse alicui. Cic.— mieux præ- 
stare, intr. Cic. etc. (ex. : ali- 
cui aliquä re. Cic. aliquem 
aliquä re. Nep. Liv. [roy. [l’]En- 
PORTER [sur!; impers. præstat 


[avec l'Enf.|. Cic. præstat in: 


eandem recidère fortunam.Cic. 
mori millies præsfitit quam 


VAM 


hæc patt. Cic. ut ei mori po- 
{ius quam servire præstaret. 
Cic. copiasne adversus hostem 
ducère, an castra defendère, 
- an {ugû salutem petère præsta- 
_ret. Cæs.). Qui vaut mieux, 
VOY. PRÉFÉRABLE, PRÉFÉRER. || 
Etre estimé comme méritant 
qqch. Voy. DIGNE, MÉRITER. 
Il vaut la peine..., operæ 
refium est. Cic. Liv. tanti 
est. Cic. Il ne vaut pas la pei- 
. ne... où nullum operæ pretium 
est... Cic. non tant est... 
Cic. ou tantt non est. Cic. 
{ Etre estimé à un. certain 
- prix (pécuniaire). Valére,intr. 
Cie. etc. (ex.: quanti valet ser- 
vus. Jct.); esse, intr. Cic. ete. 
(ex. : esse magni. Cic. esse par- 
vi. Cic.);, sfäre, intr. Cic. etc. 
(ex. : centum tlalentis. Liv. 
magno pretio. Hor.); constä- 
re, intr. Cic.etc. (vOy. couTER). 
À —, in antecessionem. Sen. 
(ep 113, 1). in antecessum. 
en. (ep. 7, 8), Fig. — son pe- 
sant d’or, voy. p. 1389 (col. ?). 
{ (Par anal.) . Etre considéré 
_conrme égal à une certaine 
quantité. Valere, intr. Cic. 
etc. (ex. : nummi denarit de- 
cuma libella [dictal, quod li- 
bram pondo ærisvalebat., Varr. 


ita ut scrupulum valerel sester-| 


tios vicenos. Plin. dum pro 
argenteis decem aureus unus 


valeret. Liv.). % Rapporter un 


profit à qqn. Frucitum reddère. 
Cic. Fructum edère ex se. Cic. 
Reditum referre. Plin. 3. Voy. 
RAPPORTER. ÂAbs. Faire — son 
argent, pecuniam collocare bo- 
nis nominibus. Cic. Faire — 
une terre, prædium colère. Cic. 
præesse prædiis colendis. Cic. 
Vaille que vaille, utcumque 
erit ou ceciderit. Liv. || (Fig.) 
Faire obtenir (qqch.) à qqn en 
récompense de ce qu'il a fait. 
Paräre, tr. Cic. etc. Comparä- 
re, tr. Cic. Afferre, tr. Cic. Voy. 
PROCURER. | | 
valse, 5. f. Danse tournante sur 
uñ mouvement à trois temps. 
Voy. DANSE. 
valser, v. intr. Danser 
valse. Voy.-DANSER. 
value, s, f. Ce que rapporte 
qqch. Voy. RAPPORT, REVENU. || 
Moins —, plus —, voy. ces 
mots. 
valve (lat. valva, battant de 
porte), s. f. Coquille des mol- 
lusques. Voy. COQUILLE. 
valvule (lat. valvula, gousse), 
8. f. Petite gousse. Voy. cCOQUIL- 
" LE. || (Spécialt.) Dans certaines 
parties de l'organisme, replis 
empêchant un liquide derefluer 
en arrière. Folliculus,i, m.Cæl.- 
Aur. Operculum, 1, n. 4... 
vampire, s. m. Etre imaginal- 
re qu'on se figure sortant du 
__ du tombeau pour sucer le sang 
: des vivants. Sériæ, igis, Î. Plaut. 
Ov. || (Fig.) Personne qui s en- 
richit aux dépens des autres. 


une 


y. tr. Nettoyer (le grain) en 


VAN 


Hirudo, dinis, f. Cie Vox. 
SANGSUE. | ° 
Van, $s. m. Sorte de panicr 
plat pour secouer le grain. 
Vannus, i, m. Virg. Ventila- 

brum, i, n. Varr. Col. 
vandale {lat. post. Vandali, 
OTuUm, nom de peuple), s. m. 
Contempteur, destructeur des 
monuments de la civilisation. 
Vastator, oris, m. Sen. Voy. 
BARBARE, Mœurs de —, voy. 
VANDALISME, 
vandalisme, s. m. Disposition 
à détruire les monuments des 
arts. Furor omnia vastandi. À. 
Voy. BARBARIE, DESTRUCTION 
vanité,’ s. f- Caractère de qui 
esé vain. Vanjiias, atis, f. 
Ci. etc. (ex.: ita variis imbui- 
-mur erroribus, ut vanitati ve- 
ritas... cedat. Cic. [Tuse. III, 
1, 2]. opinionum vanitas. Cic. 
Leg. I, 10, 9%9]); insanitas, 
atis, Î. Cic. etc. (ex. : in sum- 
mû inantitate versari. Cic. 
[Tusc. INT, 2, 3]. amputatä cir- 
cumcisäque -inanitate.  Cic. 
(Fin. 1, 13, kk]. on dit aussi 
res inanes. Cic. delectamenta 
inania [« les v. du monde »1. 
Cic.). Désir de paraître. Stu- 
dium sui. Cic. Siudium ou cu- 
piditas placendi. Cic. Inanis 
ambitio ou (simpl.) ambitio, 
Onis, Î. Cic. Venditatio atque 
ostentatio. Cic. Faire, tirer — 
de, gloriari, dép. intr. Cic. 
etc.-(ex.: gl, nimis ou insolen- 
ter aliqua re. Cic. sed hoc non 
concedo, ut quibus rebus glo- 
riemint in vobis, easdem in 
aliis reprehendatis. Cic. deinde 
‘quæro, quis aut de miserä 
vitä possit gloriarti aut de non 
beata. Cic. {Fin. III, 8, 28); 
jactäre, tr. Cæs., Hor. (ex.: 
aliquid. Cæs.) ; superbire, 
intr. (Cic. etcc (voy. S’ENoR- 
 GUEILUR). || (Par ext.} Arch. Un 
acte, une parole de vanité. Va- 
num aliquid. Cic. 


vaniteux, euse, adj. Quia 


beaucoup de vanité. Gloriosus, 
a, um, adj. Cic. Vanus, a, um, 
adj. Cic. Ambitiosus, a, um, 
adj. Cic. Se louer est le propre 
d'un homme laudäre se 
vani est. Val.-Max. Un riche 
—, ostentator pecuniæ. Cornif. 
1. vannage, s. m. Action de 
vaaner (le grain). Granae ter- 
rà subjectata ou ventilata. À. 
Q. vanpage, s m. Appareil 
formé par des vannes. Voy. 
VANNE. 
vanne, s$. f. Planche mobile 
qui se lève ou se baisse pour 
ouvrir ou fermer le passage de 
l'eau, dans une écluse, etc. 


 Cataracta, æ. f. Plin. Voy. 


BARRAGE. 
vanneau, 5, m. Oiseau de l’or- 
dre des échassiers. Vanellus, 1, 


m. À. , | 
vanner (lat. pop. vannäre), 


secouant sur un van.]} entilüre, 


G.. 
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We. Plin. Eventiläre, tr. Col. 
Ævannäre, tr. Varr, Il faut — 
le blé, oportet grana e terra: 
subjectäri. Varr. 
vannerie, s. f. Travail di‘ 
vVannier. Opus textorium. Col. 
1 Ouvrages faits par le vannier. 
Vitilia, um, n. pl. Plin. 
vannette, s. f. Petit van. Val 
lus, i, m. Varr. Serv. 
vanneur, s. m. et f. Celui, 
celle qui vanae le grain. Ven- 
ilator, oris, m. Col. Qui (quæ)} 
grana ventilat où e terrà sub- 
gectat. À. (d'apr. Varr.). 
vannier, iére, s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui fait des ouvrages: 
d'osier. Vitor, oris, m. Plaut. 
Inscr. Viminarius, it, m.Inscr. 
\annière, quæ tlexié vimina. 


vantail, s. m. Partie mobile- 
qui ferme l'ouverture d’une 
porte. Tympanum, i, n. Vitr 
Valvæ, arum, f. pl. Cic. 
vantard, arde, adj. Qui 
l'habitude de se vanter. Glo- 
riosus, a, um, ad]j.Cic. Jactans.. 
p. adj. Cic. Vaniloquus, a, 
um, adj. Liv. Un —, homo 
gloriosus. Liv. jactator sui. 
Quint. Une —, mulier vana ou 
gloriosa ou vaniloqua. À. Faire- 
le —, verbis jactäre gloriam. 
Phæd. 
vantardise, s. f. Disposition 
habituelle à se vanter. Jactan-- 
4ia, æ, Î. Quint. Tac. 
vanter (lat. pop. vanitare),"v. 
tr. Louer devant les autres. 
Prædicaäre, tr. Cic.etc. (ex. : 
viriutem. Cic. faciem alicujus.… 
Ter. laudes alicujus. Nep. ali- 
quid miris laudibus. Plin. fal- 
sa de se. Cic. gloriosius de se. 
Cic. de se ipsum prædicans. 
Cic. pr. de suis laudibus. Cæs.. 
nostra prædicabitur pugna. 
Cic. Galli se omnes ab Dite- 
prognatos prædicant. Cæs.}; 
laudäre, tr, Cic. etc. (voy. 
LOUER; on dit aussi {audibus- 
ornûre aliquem. Cic.); jacia- 
re, tr. Cæs. Hor. (ex. : genusæ 
et nomen. Hor. grafiam urba- 
nam. Cæs. Romam vos expu— 
gnaturos, si quis duceret, [0r- 
tes linguäjactabatis.Liv.{[XXII1,. 
45, 9]. jactäre se. Cic. in e0 se 
jactabat in contione. Cic.);. 
celebräre, tr. Cic. etc. (sopp. 
à obscuräre, ex.: egressum alt- 
cajus ornûre atque celebräre.. 
Cic. celebräre aliquid 1n ma-- 
jus. Sall. Liv. legem omnibus 
contionibus. Liv. aliquid totà 
Græciä. Nep. aliquem ou alt- 
quid laudibus. Sen. nomen 
alicujus scriptis. Cic. null& 
illustri laude celebrari. Cic.); 
efferre, tr. Cic. ete. (dans des 
expr. c. aliquem ou aliquid 
summis [ou maximis| laudibus 
Cic. aliquem - verbis efferre 
Cic. aliquid efferre versibus. 
Cie. ou simpl. efferre aliquid. 
Cic. qloriä et prædicatione sese- 
efterre. Cic.). Se — de qqch... 
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gloriari aliquä re ou de aliquä 
re ou in aliqua re. Gic. (cf. or. 
169; Fin. II, 8, %8; Tusc. I, 
21, 8). 
vanterie, s. f. Action de se van- 
ter à l'excès. Gloriatio, onts, fÎ. 
Cic. Magniloquentia, æ, Î. Lav. 
Des —, vaniloquentia, æ, f, 
Liv. Des lettres pleines de —-, 
epistulæ jactantes et gloriosæ. 
lin. 7. VOY. FANFARONNADE, HA- 
BLERIE,. | 
va-nu-pieds, s. m. et f. Celui, 
celle qui n’a pas de quoi se 
chausser, gueux, Voy. Gueux, 
MENDIANT. 
vapeur, s. f, Réunion de gout- 
telettes presque imperceptibles 
qui s’élévent de la surface des 
liquides, des corps humides, 
par l'action de Îa chaleur, 1a 
diminution de la pression at- 
mosphérique. Vapor, oris, m. 
Cic. Sen. Plin. (ex. : v. aqua- 
rum..(Gic. terrenus vapor Sic- 
cus est et jfumo similis. Sen. 
[N. Q. IT, 19, 1). Bain de -—, 
assa sudatio. Cels, Etablisse- 
ment de bains de —, sudato- 
rium, ü, n. Sen. (ep. 51, 6; v. 
beat. 7, 2). Une machine à —-, 
machina vi vaporis movenda. 
Gs. Un bateau à —., et, ellint., 
un —, AAVIS VI Vaporis MOVEN- 
da. Gs. { (Par anal.) Vapeurs 
du vin. Voy. FUMÉE. % Gaz, va- 
peur d'eau, parcelles déliées, 
qui s'exhalent des corps solides 
ar combustion, décomposition. 
‘apor, oris, m. Plin. Etre suf- 
foqué par la —, vaporari, pass. 
Pin. Exhalaison des humeurs 
morbides du corps qui, dans 
l'opinion populaire, monte au 
_ Cerveau et produit des malaises. 
Suffocationes, um, f. pl. Plin. 
(XA VI, 158). 
vaporeux, euse (lat. post, va- 
porosus. Apul.). adj. Qui a l’ap- 
parence légère de la vapeur. 
 Nebulosus, a, um, adj. Cic. 
Voy. NÉBULEUX, NUAGEUX. || (Fig.} 
Obscurus, a, um, adj. Cic. Voy. 
NUAGEUX, Une toilette —, voy. 
LÉGER, TRANSPARENT. 4 Qui est 
sujet à avoir des vapeurs. Voy. 
: HYSTÉRIQUE. 
vaporisation, s. f. Passage 
d'un corps liquide à l’état de 
vapeur. Vaporatio, onis, {, Sen. 
L'air provient de la — de 
l'eau, ex aquarum vapore fit 
aer. Cic. 
vaporiser, v.tr. Faire passer 
(un corps liquide) à l'état de 
vapeur, Evaporäre, tr. Gell. In 
vapores extenuäre. À. Se —, 
être vaporisé, in vapores abi- 
re. À. 
vaquer, v.intr. En parl. d'une 
chose, d'un poste, n'être pas oc- 
cupé. Vacuum esse. Jet. Va- 
cäre, intr. Cic. Cessäre, intr. 
Suet. || (P. anal.) En parl, d’un 
appartement. Vacäre, intr. Cic. 
Sa tota domus superior vacat, 


iC. VOY. INOCCUPÉ). Les tribu-. 


naux vaquent, VOy. VACANCE, 4 


variation, 58. 


VAR 


Avoir le loisir de s'occuper ‘4 
qqch., et (p. ext.) s'occuper à 

qch. Vacäre alicui rei.. Cic. 
Opéram däre ou naväre alicut 
rei. Cic. (cf. triduum foro ope- 
ram dûre. Plaut.). Se conferre 
(ad studium aliquad). Cic. Voy. 


LOISIR, OCCUPER, 


varaigne, s. f. Ouverture par 


laquelle l’eau de mer entre 
dans un marais salant. Emis- 
sarium, 1, N. CIC. 


varangue, 5. f. Pièce de bois 


fixée par. le milieu sur Ja quille 
d'un navire. Statumen, minis, 
n. Cæs. Interamenta, orum, 
n. pl. Liv. 


varec et varech, 5. m. (Arch.) 


Epave. Voy. ce mot, (P. LS 
Plantes marines que le flot re- 
jette sur le rivage. Alga, æ, f. 
Ov. Plin. Zoster, teris (Acc. 
zostera), m. Plin. 


varenne, s. f. Terrain inculte 


que Je gibier fréquente. Loca 
deserta ou inculta. Cic. 


variabilité, s. f. Caractére de 


ce qui est sujet à varier. Muta- 
bilitas, atis, f. Cic. Varietas, 
atis, Î. Cic. (cf. var. cæli {« la 
v. de Ja température #»f. Cic. 
(cf. dans le même sens varians 


cælum. Plüin.). 
variable (lat. post. variabilis. 


Boet.\, adj. Sujet à varier. Mu- 
tabilis, e, adj. Cic. Commuta- 
bilis, e, adj. Cic. Varius, a, 
um, adj. Sen. (cf. varius aer. 
Sen.). Varians, p. adj. Plin. 
(cf. varians cælum. Plin.). In- 
constans, adj. Plin. (cf. incon- 
stantes venti. Plin.). Voy. cHAN- 
GEANT. | (Fig.) Varius, a, um, 
adj. Sail. (cf. varium et muta- 


bile femina. Virg.). Mutabilis, 


e, adj. Cic. Commutabilis, e, 
adj. Cic. Inconstans, adj. Cic. 
Volubilis, e, adj. Cic. Mobilis, 
e, adj. Liv. Versatilis, e, adi. 
Sen. Curt. Traditions—, vagan- 
tes fabulæ. Plin. Circonstances 
—, varietas temporum. Tac. 
Caractère —, varielas, atis, f. 
Cic. varius animus. Sal. (T. 
de gramm.) Declinabilis, e, adj. 
Prise. Voy. DÉCLINABLE. 


variant, ante, adj. Qui varie. 


VOy. CHANGEANT, VARIABLE. Une 
iecon —,et substantivt, une — 
(leçon différente d'un texte), 
varia lectio. D. Il v a des — 
dans le récit de sa mort, de 
morie ejus variant auctores. 
Liv. Il y a une —, in quibus- 
dam libris aliter legitur. À. 

f. Chacun des 
changements successifs qui mo- 
difient un ordre de faits. Va- 
riatio, Onis, Î. Liv. Varietas, 
atis, f. Cic. (cf. nec varietatem 
natura patitur, Cic. varietates 


temporum [< v. des saisons »1|. |. 


Cic. varietas temporam fe v. 


dans les événements histori- 


ques »|. Tac. varietates anno- 
næ [« v. de cours dans les prix 
du blé »}. Liv.). Mutatio, onis, 
f, Cic. Commutatio, onis, f. 


Cic. ab 


poëtes et les musiciens] varia- 


VAR 


Cic. (cf. annuz commutatio- 
nes. Cic.). Vicissitudo, dinis, 
f, Ter. Cic. Amener des — de 
température, variäre cCalores 
trigoraque. Liv. Les — de l'his- 
toire, {emporum inclinationes. 
Cie. Les — de la fortune, voy. 
visarupe. Diriger les — de la 
fortune, gubernûäre motum for- 
tunæ. Cic. La vie est sujette à 
de grandes —, varia est vit 
commutabilisque ratio. Cie. — 
d'humeur, de caractere, voy. 
INCONSTANCE, MOBILITÉ. — du 
mouvement d’un astre, vov. 
RÉVOLUTION. [| Spécialt. (Musi- 
que.) — sur un air (reproduc- 
tion du thème modifié par di- 
vers ornements), varialti modi. 
A, variatus cantus. À. varia 
modulatio. A. Exécuter des 
—, variôre modos où Ccarn{ium. 
A 


varice, s, {. Dilatation que pro- 


duit l'accumulation du sans 
dans les veines. Varix, icis, f. 
Cic. Petite —, varicula, æ, f. 
Cels. 


varicocèle, se. f. Dilatation vari- 


ueucse des veines du scrotum,. 
amex, icis, m.,Cels, Plin. 


varier, v. tr. et intr. [| V. tr. 


Soumettre à des changements 
successifs (un ordre de faits). 
Variäre, tr. Cic. etc. (ex. : 
orationem variäre el distin- 
guëre quasi quibusdam verbo- 
rum sententiarumque insigni- 
bus. Cic. v. voluptatem et di- 
stingaëre. Cic.quæ de Marcelli 
morte variant auctores | les 
récits variés que donnent mes 
sources de la mort de M. »|. 


Liv.); distinguëre, tr. Cic. etc. 


(ex. : id non debet esse fusum 
æquabiliter per omnem oratio- 
nent, sed ita distincium, ut... 
quibus utrisque [les 


tar aliquid, distinguitur. Cic.); 


mutare, tr. Cic. etc. (ex. : mu-. 


tare personam [< v. £on atti- 
tude =]. Plin. 7. mutüre oratio- 
nem ou genus eloguendi ou 
abs. mutäre [« v. son style »]. 
Cic. [or. 1091). Varié, varius, 
a, um, ad}. Cic. etc. {surt. en 
pari. de la couleur, ex. : sues 
unicolores potius quam variæ. 
Varr. par ext. varium poema, 
varia OraliO, varia foriuna, 
voluptas etiam varia dici solet. 
Cic. variæ et quasi multifor- 
mes qualitates. Cic. multiplices 
variique sermones. Cic. varia 
et diversa studia. Cic. quales 
sint [diil, varium est {< sur ce 
point lesopinions sont variées »|. 
Cic.fortunæ variieventus.Cæs. 
varium bellum [+ guerre con- 
duite avec des succès variés »|. 


Sall.}; varialus, a, um, p. 


ad]. Cic. etc. (ex. : certe variata 
memoria actæ rei [» à coup sûr 
on a sur la conduite de cette 
affaire des versions variées >|. 
Liv.). Varié, c.-a-d. différent, 
VOY. DIFFÉRENT, DIVERS. 4 Ÿ. 


: VAS 


‘antr. Présenter des changements 
. successifs, Variaäri, passif, Cic. 
ete. (ex, :'variatis hominum 


sententüs. Cic. [Mil. 3, 8]; im- 


pers, : in €0 nonnunquam va- 
riari inter eos et .dubitari vi- 
detur. Cic. ibi cum sententiis 
‘variaretur. Liv. nec. variatum 
comitiis est, quin cum Manlio 
.Gnæo censor Marcius creare- 
tur, Liv. [VIL 22, 10)); varia- 
re, intr. Liv. etc. (s’opp. à con- 
_stäre, æqualem esse, etc., ex. : 
ex tempestatibus pessimæ [sunt] 
guæ variant. Gels. diu variante 
fortunà. Justin. hæc de tanto 
viro, quanquam et opiniqnibus 
et monumentis litlerarum va- 
riarent, proponenda erant. Liv. 
CXXX VIIL, 5/, 0]. a fama va- 
riat, ut. Liv. [XX VII, 27, 141. 
fremitus variantis multitudi- 
nis, parlim assentientium, par- 
im indignantum. Liv.). Voy. 
DIFFÉRER, 

variété, s. f. Suite de change- 
ments successifs, Varieias, 
atis, Î. Cic. etc. (ex. : varietas 
enim Latinum verbum est, id- 
que proprie quidem in dispa- 
ribus coloribus dicitur, sed 
transfertur in mulla disparia. 
Cic. [Fin. IT, 3, 10}, v. colorum. 
.Plin. florum. Cic. pellium. Cæs. 
gentium. Cic. vocüum. Cic. au 
fig. Timæœus longe eruditissimus 
€l rerum Copià el sententiarum 
varietate abundantissimus. Cic. 
v. in disputationihus. Cic. voy. 
VARIER, MULTIPLE, MULTIPLICITÉ). 
4 Différence entre des. choses 
qui ont des traits communs. 
Varietas, atis, f..Cic. Diversi- 
tas, atis, {, Quint. Voy. Divers, 
DIVERSITÉ. 

variqueux, euse, adj. Qui a 
rapport aux varices, qui a des 
varices. Varicosus, a, um, adj, 
Lucil. Pers. Juv. | 
varlet, s. m. Fils de gentil- 
homme au service d’un seigneur 
féodal. Puer nobilis. À. 
varlope, s. f. Grand rabot de 
_ menuisier. Puncina, æ&, Î. Plin. 
vasculaire et vasculeux, 
euse, adj. Constitué par les 
vaisseaux de l'organisme. (Tra- 
duire par le génit. venarum ou 
arteriarum.) Voy. ARTÉRIEL. | 
En parl. des plantes. Voy. ri- 
BREUX. | 

1. vase, s. m. Réceptacle des- 
tiné à contenir toute espèce de 
substance solide ou liquide. 
Vas, vasis, n. Cic. (cf. vas 
vinarium. Cic. vas potoriunt. 
Plin. vasa vitrea. Col. ænea. 
Plaut. argentea. Cic. fictilia. 
Nep. Sen.). Petit —, vascu- 
—Jum, î, n. Cato. Quint. Relatif 
aux —, de —; vasarius, G, UM; 
adj. Varr, — d'argile, — en 
terre, fictile, is, n. Plin. figli- 
num, 1, n. Plin. fidelia, &, f. 
Col. urceus, i, m,. Cato. Hor. 
— en terre (pour conserver le 
blé), cumera, &, f. Hor. (pour 
conserver l'huile, le vin, etc.) 


l 


VAT 


scria, &æ, £ Varr. Liv. 
cuire les aliments), catinus, à, 
m. Varr, — sacrés, sacra, 0- 
rum, n. pl. Cic. — {pour laver 
ou se baigner), labrum, i, n. 
Cic. pour puiser de l'eau, 
situla, æ,f. Plaut. — à boire, 
Scaphium, ti, n. Cic. cali, icis, 
m. Cic, — à chaux, fidelia, æ, 
f. Cic. — de nuit, matula, æ, 
_£ Plaut. matella, æ, f. Varr. 
Sen. — de plomb, xlumbeuin, 
t, n. Cato. Col. — d’or ou d’ar- 
gent ciselé, ioreuma, matis, 
n. Cic. — artistique, voy. po- 
TERIE. Fabricant de — en métal, 
vascularius, à, m. Cic. — (em- 
ployé en chimie), voy. ÉPRou- 
VETTE. || (T. bibl.) — d’élec- 


Fm 


tion, — de miséricorde (celui 


que Dieu a choisi, en qui Dieu 
a montré sa miséricorde), vas 
electionis. Hier. vas misericor- 
diæ. Eccl. 4 (P. anal.) Fig. Ce 
qui a la forme d'un vase. — 
d’un chapiteau  corinthien, 
VOY. VOLUTE. — d'une fleur, 
VOY. CALICE, 
2. vase, s. f. Limon qui se dé- 
pose au fond de l’eau, Limus, 
4, m, Cic. Voy. FANGE, LIMON. 
Plein de —, voy. vasEUx. Qui 
vit dans la —, lutarius, a, um, 
ad]. Plin, lutensis, e, adj, Plin. 
vaseux, euge, adj. Qui con- 
tient de Ia vase. Limosus, à, 
um, ad]. Col. Luiosus, a, um, 
adj. Cato. Col. Lutulentus, a, 
um, adi. Xor. 
vasistas,s. m. Voy. LUCARKNE. 
vasque, s. Î. Bassin en forme 
de vaste coupe. Labrum, 1, n. 
Col. | | 
vassal, ale, adj. s. m. et f. 
Celui, celle qui relève d'un 
seigneur à cause d'un fief. 
Cliens, entis, m. et f, À. Vas- 
sallus ou vassalus, 1, m. Du- 
cange. Vassala, æ, f, Ducange. 
vassalité, s. f. Dépendance 
d’un vassal. Clientela, æ, Î. À. 
vasselage, s. m. Condition 
de vassal. Clientela, æ, f. À. 
Vassallitium, ü, n. Ducange. 


vaste, adj. Qui s'étend au loin. 


Vastus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : vastum mare. Cæs. vas- 
issimus Oceanus. Cæs. au fig. 
vastus animus. Sail. v. scien- 
tia. Col. v. potentiu. Ov.}; 
amplus, a, um, adj. Cic.eic. 
(ex.: ampla domus. (Cic.) ; 
spatiosus, &, um, adj. Ov. 
Sen. (ex.: sp. insula. Plin. 
cella frigidoria spatiosa et 
effusa. Plin, fi spatiosa et 
capax domus. Plin.7. au fig. 
.magna et spatliosa res est Sa- 
pientia. Sen. [ep. 88, 83 |); 
magnus, à Um, adj. Cic. etc. 
-(ex.: magna insula. Cic. au fig. 


magna et ampla negotia.Cic.). 


Voy. GRAND, IMMENSE. 
vastement, adv. D'une ma- 
nière vaste. Vastë, adv. Cic. 
va-tout, s. m. Coup où l’on 
risque tout l'argent quon à 
devant soi. Alea, æ, f. Cic. 


(pour | 
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Tota Pecunia in medium col- 
lata ou posita. À. Jouer son 
Va-tout, 1otam pecuniam in 
medium Conferre ou ponére. 
À. || (Fig) Alea, æ, f, Cæs. ap, 
Suet. Jouer son —, pericu- 
um Summæ rerum facére. 
Liv. Voy. HASARD, RISQUE. | (P. 
plaisant.). Arch. Faire — à 
qqn, (lui disputer le prix), voy. 
PRIX. 
vau-de-route (à), Voy. 4Avau 
Et ROUTE, 
vaudeville, 5. m. (Arch. 
Chanson de circonstance. Voy. 
CHANSON. % Piéce de théâtre en- 
tremêlée de couplets. Attellana 
(s.-e. fabula), æ, [. Varr. Liv. 
vau-l'eau (à). Voy. avau. | 
Vaurien, enne, s. m. et f. Ce- 
lui lle qui ne vaut rien, qui 
est vicieux. Homo nequam ou 
simplt. nequam, indécl. Cie 
Homo nihili Plaut. Varr. 
Grassator, oris, m. Cic. Ve- 
terator, oris, mn. Ter. Cie 
Un france —, un — fieffé, ho- 
mo nequissimus. Cic. ou per- 
ditus. Ter, magnus nebulo. 
ler. Vaurienne, mulier nequis- 
sima, ou perdita. Cic. || (P. hy- 
perb.). Un — d'enfant (enfant 
espiégle, malicieux), voy. ces 
mobs, Un aimable — {un jeune 
homme qui fait des fredaines), 
VOY. FREDAINE. 
vautour, s. m. Grand oiseau 
de proie. Vultur, turis, m. 
Virg. Liv. Vulturius, ii, m. 
Lucr. Virg. Liv. De —, vultu- 
rinus, à, um, adj. Mart. Plin. 
Pousser le cri du —, pulpäre, 
intr. Suet. || (Fig.) Celui dont 
les faibles sont victimes. Vultu- 
rius, li, m. Plaut. Cic. Catull. 
Vultur, turis, m. Sen. Mart. 
vautre,s. m. Chien qui chasse 
le sanglier, les bêtes noires. 
Vertragus, 1, m. Mart. 
vautrer, v. tr. Bouler sur le 
sol, dans la boue. $e —., se volu- 
täre. Plin. (cl. dum aper se 
volutat. hæd.).  volutari, 
passif. moy. Varr. (cf. volutä- 
ri in luto. Varr.), Se — dans 
la boue (en parl. du porc), 
tergoräre se luto. Plin, Action 
de se — dans la boue, voluta- 
tio in tuto. Plin. Bourbier où 
es sangliers se —., volutabrum, 
1, n. Virg. | (P.ext.). Se rou- 
ler, s’enfoncer dans. Volutäre 
se (in pulvere). Plin. Voy. 
‘ROULER, ENFONCER. || (P. anal.). 
S'étendre tout de son long. Vo- 
lutärti, passif moy. Sueé. Stern, 
pass. moy. Liv. ou sternére se. 
Virg. Voy. ÉTENDRE. Fie. Vo - 
lutäri, . passif moy. (Cic. (cf. 
v. in omni dedecore. Cornif. 
in omni genere flagitiorum 
inter mala volutor plurima 
fu je me vautre dans le bour- 
bier du vice »|. Sen.). Se in 
qurgitäre in flaguia. Cic. Qui 
se vautre, volutabundus, d 
um, adj. Cic. (cf. volutabun- 
dus in voluptatibus. Cic.). 


L 


1852.  VEG 
vavasseur, s. m. Vaseal d'ar- 
rière-fief. Vassus vassorum. 
Lat., mérov. | 


veau, s. m. Petit de la vache 
(pendant Ja première année). 
Vitulus, i, m. Cic. Buculus, 1, 
m. Col. Petit —, vitellus, 1, m. 
Plaut. De — vitalinus, a, ‘um, 
adj. Cic. (cf.. vitulina carun- 
cula [« un potit morceau de 
v. »]. Cic. vitulinum assum 
[: roti de veau »]. Cic.). — 

e lait (qui tête encore), lac- 
tens vitulus. Varr. Viande, 
chair de —, du —, vitulina 
(s. e. caro), æ, f. Plaut. Nep. 
Du — rôti, caro vitull assa- 
ta. Plin. || (Antiq. juive.). Le 
— d'or, aureus bos ou vitu- 
lus. Eccl. Fig. Adorer Île 
d’or (avoir le culte de la ri- 
chesse), voy. aAporer. || (P. 
ext.) — marin, espèce de pho- 
que,  vitulus marinus el 
(simpli.) vitulus, 1, m. Col. 

lin. Suet. % Cuir fait avec 1a 

eau de veau. Pellis vitulina. 


in. 
vedette, s. f. (Arch.) Poste de 
sentinelle sur un rempart. 
Statio, ons, f. Liv. Voy. SENTI- 
NELLE. || (Par ext.) Cavalier 
posté en observation. Æxplora- 
tor, oris, m.Cæs. Statio, onis, 
f. Cæs. Liv. (cf. in stationibus 
_ esse, Cæs. stationem habeëre. 
Liv. disponëère  stationem. 
Suet.). Mettre en —,être en —-, 
VOY. FACTION, GARDE. 4 (P. 
anal.} Petit bâtiment de guerre 
placé en observation. Voy. croi- 
sEuR." (Fig.) Place isolée où l’on 
met en tête d’une lettre le nom 
d'une personne. Frons, fron- 
tis, f. Ov. Principium, ü, n. 
Quint. Mettre un nom en —, 
præscribère nomen. Gell. || (P. 
anal.) Mettre en — le nom de 
qqn (en caractères plus gros, 
pour attirer l'attention), præ- 
scribère nomen (libro ou libel- 
lo etc.) Gell. ou inscribère no- 
men in principio (libri, libelli 
etc). À. Grandibus litteris scri- 
bère nomen. À. 
végétable flat. post. vegeta- 
bilis. Amm.), ad]. (Arch.) Qui 
peut végéter. Qui (quæ, quod) 


germinäre ou crescére potest. À. 


végétal, ale (lai. scholast. ve- 
_getalis), adj. et s. m. || Ad}. Qui 
a rapport aux plantes. Terrä 
gentitus ou natus. À. Le règne 
—, res eæ quæ gignuntur € 
terrä À. quæcunqgue ita orta 
sunt ut terrûä stirpibus suis 
nitantur. À. ea quorum stir- 
pes terrä continentur. À. her- 
bæ et stirpes. Cic. ou simplt. 
stirpes, stirpium, f. pl. Ge. 
. Matières —, substances —, vi- 
rentia, 1ium, n. pl. Col. Poi- 
son —, venenum quod.ex her- 
bis contrahitur. Plin. Terre 
—;, VOY. TERREAU.# S. mm. Plante, 
être organisé. Quicquid nasci- 
{ur ou provenit terrä. À. Plan- 
ta, æ, Ê Col. Herba, æ, f. 


 cêre).. Cic. Voy. 


‘VEH 


Plin. Les —, quæ terra gigrmit. 
Cic. virentia, ium, n. pl. Col. 
végétant, ante, adj. Qui a la 
propriété de végéter. Qu, quæ 
 vegetat.. À. Vegetandi ou ger- 
minandi vi præditus. À. 
végétatif, ive (lat. scholast. 
vegetativus), adj. Qui fait vé- 
péter. VOy. FÉCONDANT, ViVI- 
MIANT. Avoir une vie —, herba- 
rum rilu vivêre. À. 


végétation (lat. post. vegeta- 


tio [« mouvement, excitation »|. 
Apul.). s. f. Action de végéter. 
Germinatio, onis, f. Col. En- 
trer en —, être en —, vay. 
BOURGEONNER, GERMER, POUSSER. 
Etre en pleine —, f{uxuriäre, 
intr., Col. Ensemble de végé- 
taux qui croissent dans un 
lieu, Voy. vÉGÉTAL. Une riche 
—, lætitia, æ, f. Col, — trop 
vigoureuse, laxuria, æ, et f. et 
laxuries, ei, f. Virg. Couvert 
d’une riche —, {æftus, a, um, 
adj. Varr. Virg. Endroit dé- 
pouillé de toute —, loca nu- 
da gignentium. Sall. Etre dé- 
pourvu de toute —, herbä et 
graminibus nudum esse. Col. 
“ Production végétale qui se 
développe dans certains mi- 
lieux. Voy. PLANTE, POUSSE. 
| (Fig.). /Production morbide, 
excroissance charnue. ÆExcre- 
scentia, um, n. pl. Pln. 
T'uber, beris, n. Plin. 
végéter (lat. vegeläre, être vi- 
goureux), v. intr. Accomplir 
les fonctions qui constituent la 
vie du végétal. Voy. BOURGEON- 
NER, CROÎTRE, POUSSER. Tout ce 
qui végéte dans la nature, 
virentia, ium, n. pl. Col. Voy. 
VÉGÉTAL. % (Fig.) En parl. de 
l'homme, mener une vie iner- 
te. Herbarum ritu vivére, À. 
Sic vivére quomodo dicuntur 
arbores vivère. A. EÉlangues- 
cère, Iintr. Liv. Senescère 
(otio). Liv. (socordiä), Tac. 
Consenescére, intr. Liv. Vovy. 
CROUPIR, LANGUIR. || Vivre misé- 
rablement. Âfiserë  vivère. 
Plaut. — toute sa vie, tran- 
sire vitam Silentio. Sen. Voy. 
OBSCURITÉ, 

véhémence, s. f. Force impé- 
tueuse, Pis, vis (Acc. vim. 
Ab1. vt),f. Cic. (cf, vis et quasi 
flamma. oratoria. Cic.). Vehe- 
meñntia, æ, 1, Plin. Impetus, 
üs, m. Cic. (cf. imp. oratio- 
nis. Cic. imp. libidinum. Cic.). 
(En parlant seulement du dis- 
cours.) Acrimonia, æ, f, Cor- 
nif. Contentio, onis, Ï. Cic. 
Avec —, vehementer, adwv. 
Cic. (cf. veh. agère [+ plaider 
avec V. »] Cic.). contente (di- 
VÉHÉMENTE= 
MENT. Qui fait preuve d’une 
grande —- dans l’action . (ora- 
‘toire)}, in agendo vehemens 
atque incensus. Cic. Plein de 
—, VOY. VÉHÉMENT. || Violence 
du vent, des éléments. Voy. 
VIOLENCE, 


transmittitur où vehitur. 


veille, 


VET. 


véhément, mente, adj. Qui 


a une force impétueuse. Ve- 
hemens, adj. Cic. {ex.: vehe- 
mens oratio. Cic. orator pa- 
rum vehemens. Cic.); acer, 
cris, cre, adj. Cic. (voy. 
VIF, EMPORTÉ), fervidus, à, 
um, adj. Cic. (ex.: fervidum 
quoddam genus dicendi. Cic.); 
commoius, & Um, p. adi. 
Cic. (ex.: commotior oratio. 
Cic.), incitatus, à, um, ©. 


adj. Cic. (ex.: incitata ora- 
io. Cic.);, rapidus, a, um, 
adj. (ex. : rapida oratio. 


Cic.). Voy. VIOLENT, 1MPÉTUEUX, 
ENFLAMMÉ, PASSIONNÉ. 


véhémentement, adv. D’unce 


manière véhémente. Vehemen- 
ter, adv. Cic. Contenté, adv. 
Cic. l {P ext.) Tres forte- 
ment. Maximeé, adv. Cic. Sum- 
mé, adv. Cic. Voy. ExTRÊME- 
MENT, VIVEMENT. Etre — soup- 
çonné, MaAXIMAM SUSpICIONEM 
sustinére. Plaut. 


véhicule, s. m. Ce qui sert à 


voiturer. Vehiculum, i, n. Liv. 
Vov. TRANSPORT, VOITURE. 4 
(P. anal.) Ce qui sert à trans- 
mettre. VOy. TRANSMETTRE, 
TRANSMISSION, CONDUIT. L'air est 
le — du son, sonus per aera 
À. 
Ÿ Spéc. (Pharm.). Excipient. 

oy. ce mot. | (Fig.) Auxilium, 
it, n. Cic. Adjumentum, i, n. 
Cic. Instrumentum, i, n. Cic. 


veillant, adj. Qui veille. Voy. 


VIGILANT. 
s. f. Action de veiller. 
Vigilia, æ, f. Cic. etc. (ex.: 
patiens vigiliæ [« capable de 
supporter les v. =}. Sall. cum 
vigiliä labor. Cels. Demosthe- 
nis vigiliæ. Cic. cujus omnes 
vigilias in stupris constat esse 
consumptas. Cic.). || Veilles 
consacrées au travail, Vigilia, 
æ, Î. Cic. etc. (ex.: ut vacuum 
melu populum Romanum no- 
strä vigiuliä et prospicientià red- 
deremus. Cic. ubi res vigiliam 
exigeret, exsomnis. Vell.): lu- 
cubratio, onis, f. Cic. Col. 
(ex: in lucubratione ou per 
ucubrationem. Col. au plur. 
lucubrationes detraxi et meris 
diationes addidi. Cic. méton. 
lucubrationem meam [« le fruit 
de mes v.»} perire. Cic. [ep. IX, 
2, J] cf. accipies igitur hoc 
parvum opuscaulum, lucubra- 
tum [- fruit de mes veilles »] 
his jam contractioribus nocti- 
bus. Gic. [parad. proœm. 5). 
! (Par anal.). Réunion du soir, 
ans les villages, pour travail- 
ler en causant. Voy. veirrée. || 
(Par ext.) Garde qu'on fait 
pendant la nuit. Nocturna 
custodia. Cic. Vigiliæ noc- 
turnæ où simpl.vigiliæ, arum, 
f. pl. Cic. (cf. vigilias agëre. 
Cæs.). Voy. Gare. 4 (Antiq. 
Rom.) Une des quatre divisions 
de la nuit. Vigilia, æ, f. 
Cæs. Liv. (ex.: prima vigilia. 





VEI 


Liv. secunda. Liv. tertia. Cæs. 
quarta. Liv.) || La veille d’une 


tête religieuse, vigiliæ, arum, 
f. pl. Plaut. pervigilatio, onis, | 


f. Cic. (Pa plur. Cic. [Leg. II, 
37). 1 Par. ext.) Le jour qui 
précède un jour déterminé, 
Dies proxæimus ante (diem fes- 
um). Cic. Hesternus dies. Cic. 
À la —, pridie, adv. Cic. etc. 
{ex.: pridte Compitalia, Quin- 
quatrus. Cic. pridie Kalendas, 
nonas, Cæs.Cic.pridieldus.Cie. 
usque ad pridie Kal. Sept. Cic. 
pridie eus diei.Cic. pridie quam 
Athenas vent [« la veille de 
mon arrivée à À, »1. Cic.). De 
la —, hesternus, à, um, «di. 
Cic. etc. (ex. : R. disputatio. 
Cic. h. panis. Cels.). On est à 
la — de.., res in eo est, ut 
(et le Subj.). Cic. jam prope 
est, ut... Cic. (voy. [évre sur le| 
POINT €t ALLER [p. 116, rol, 1). 
1 État de celui qui n'est pas 
endormi. Vigilia, æ, f. Cels. 
_ {s'opp. à somnus, ex.: v. se- 
num. Cels. cum somnus [« le 
besoin de dormir »| aut viai- 
lia urget. Cels.). A l'état de 
—, viguans. Cels. Voy. vEILLER. 
veillée.s. f. Action de veiller 
un malade, un mort. Ægri ou 
mortut custodia. À. Funeris 
excubiæ À. Nox funebris. À. 
| (Par ext.) Action de veil- 
ler pour travailler. Lucubratio, 
ons, Î. Cie, VOy. veiILLE. 
Réunion du soir, pour travail- 
ler en causant. Lucubratio, 
onis, f. Col. (ex. : vix digna lu- 
cubratione anicularum [« qui 
méritent à peine d'occuper les 
bavardages des vieilles fem- 
mes à la v. =]. Cic.) Travailler 
à la —., lucubräre, intr. Liv. 
— religieuse, vigiliæ, arum, 
f. pl. Plaut. pervigilium, ti, n. 
Liv. Suet. | 

veiller, v. intr. Ne pas dormir 
pendant le temps destiné au 
sommeil. Vigilare, intr. Cic. 
etc. (ex. : v. proæimüä nocte. 
Cic. de multä nocte. Cic. ad 
multam noctem. Cic. usque ad 
lucem. Ter. ad ipsum mane,. 
Hor.); pervigiläre, intr. Cüc. 
etc. (ex. : p. noctem. Cic. noc- 
tes totas. Plaut. absol. p: in 
armis. Liv.). — pour travailler, 
lucubräre, intr. Varr. Liv. 
(ex. - inter lucubrantes ancil- 
as sedère. Liv.). || (Par ext.) 
Etre de garde pendant la nuit. 
Excubäre, intr. Cæs. etc. (ex:: 
in armis. Cæs. pro Castris. 
Cæs. pro vallo. Sen. in portä. 
Sall. on dit aussi excubias 
agère, Suet. excubias habèëre. 
Plin. voy. canne). || (Transit) 
— (un malade), vigilantem as- 
sidére lecto alicujus. D. |] (Fis.) 
Veiller sur qqn, qqch., c.-a-@. 
prendre soin de sa sûreté, de 
saconservation. Vigiläre, intr. 
Cic. etc. (ex. : vigilabo pro vo- 
bis. Cic.); tueri, dép. tr. Cic. 
etc. Lex. : valetudinem. Nep. 


* 
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Omnia. Petr. de re frumenta- 
riä. Cæs. saluti hominum. Cic. 
vitæ hominum consulère ‘et 
providëére [en parl. des dieux]. 


. Cic. ut [ceteræ res] quam rec- 


tissimeé agantur omni meû cu- 
rä, Operà, diligentiä, gratia 
providebo. Cic. omnibus rebus 
cura et provide, ne quid ei de- 
sit. Cic.); curäre, tr. Cic. etc. 
(ex..: pollicitus sum curaturum 
me Bruti causä, ut et Salami- 
nit pecuniam solverent. Cic. 
curare et perficère, ut.., Cic. 
ego quæ ad tuam dignitatem 
perünère arbitror summo stu- 
dio diligentiaque curabo. Cic.); 
consulére,intr.Cic.etc.(s’opp. 
à negligère aliquem ou aliquid. 


Cic. souv. uni à d’autres ver- 


bes, cf. consulére ac prospicère 
ou prospicère et consulère ou 
consulère ac providére. Cic. 
ex. : ©. saluti suorum,. Cic. suæ 
ac militum saluti. Cæs. vitæ et 
fortunis suis. Cic. consulère 
ac prospicère où consulère at- 
que providëre, ut...Cic.). 4 Ne 
pas être endormi. Vigilare, 
intr. Cels. (VOY. ÉVEILLER). 
veilleur, euse, s. m. etf, Ce- 
lui, celle qui veille d’une façon 
générale, ÆExcubitor, oris, m. 
Col. Les —, vigiles, um, m. pl. 
Cic. Liv. —, veilleuse des morts, 
qui, quæ excubias funeris Ob- 
servat. — de nuit, vigil noctur- 
nus, À. || (P. anal.) Veilieuse 
{godet rempli d'huile). Zucerna 
cubicularia. Mart. (XIV, 39). 
Travailler à la lueur d’une —, 
lucubräre, intr. Cic. Liv. elu 
cubräre, tr. Cic. | 
veine, 5. f. Vaisseau sanguin 
qui ramène le sang au côté 
droit du cœur. Vena, æ, Î. 
Cie. etc. (ex. : venæ et arteriæ 
a corde tractæ. Cic. venam in- 


 cidère [« ouvrir la veine +]. 


Cels.). — porte, jecoris portæ. 
Cic. Arch. — artérielle, voy. 
PULMONAIRE. % (Par ext.) Tout 
vaisseau sanguin, veélne Ou ar- 
tère. Vena, æ, f. Cic. ete. (ex. : 
venam aperire. Tac. venas ex- 
trahère [« tirer le sang des v.»{. 
Sen. porrectis utriusque brac- 


chii vernis, Tac. crurum et po-| 


abrumpit. Tac.). 


plitum venus 
Lt (P. anal. Filon 


Voy. SANG. 


1853 


d’une mine où l'on trouve le 
minerai, Vena, æ, f. Cic. etc. 
(ex; * ŒTIS, argenti, auri vena. 
Cie. auri venæ et argenti. So- 
lin.). Fig. Etre tombé sur une 
bonne —, opportunitate qua- 
dam uti. Cæs. | Filet d’eau 
souterrain, Vena, æ, f. JHirt. 
Ov. (ex. : cuniculis venæ fon- 
his intercisæ sunt ätque aversæ. 
Hirt.). | Trait sinueux analogue 
aux veines qui se montrent 
sous la peau, Vera, æ, f. Plin. 
Fibra, æ, f. Col. Plin. { Source 
de l'inspiration. Vena, æ, f 
Hor. Quint. (ex. : tenuis et an- 
gusii ingenit vena. Quint. be- 
nigna ingenti vena. Hor.). Etre 
ON —, $e sentir en —, VOY. INS- 
PIRATION, INSPIRER, Par anal, 
Etre en — de bonheur, voy. 
CHANCE, | 
veiner, v. tr. Parsemer de traits 
sinueux analogues aux veines. 
Interstinguère, tr. Plin. {cf. la- 
pis interstinctus aureis quittis. 
Plin.). Veiné, venosus, a, um, 
adj. Plin. maculosus, a, um, 
adj. Plin. (ef. maculosum mar- 
mor. Plin.). crispus, a, um, 
ad]. Plin. crebris venis distine- 
tus. Plin. Etre —, varias venas 
habëre. Pln. | 
veineux, euse, ad]. Qui ap- 
partient aux veines. Venosus, 
a, um, ad]. Plin. Fistulosus, 
a, am, adj. Plin. Le sang —, 
Voy. Noir. Ârtère — (veine pul- 
monaire), VOY. VEINE. 
veinule, 5. f. Petite veine. Ve- 
nula, æ, f, Cels. || (P. anal.) 
Très petite ramifcation des, 
nervules des feuilles. Ramulus, 
1, m. Cie. 
vélar, s. m. Plante, dite herbe 
aux chantres. Îrio, onis, m, 
Plin. 
velche, s. m. (P. plaisant.) 
Homme ignorant.. Voy. 1cNo- 
RANT, 
vêler, v. intr. En parl. d'une 
vache, mettre bas. liiulum pa- 
rére ou simplt. parèëre, intr. 
Col. (cf. boves pariunt in de- 
cem annos. Col). 
vélin, s. m. Peau de veau ap- 
prêtée comme Île parchemin. 
Voy. PARCHEMIN. n 
vélite, s. m. Fantassin armé à 
la légère, chez les Romains. Ve- 
les, itis, m. Lucil. sat. et or- 
din. au plur. velites, um, m. 
pl. Liv. Relatif aux —, des —, 
velitaris, e, adj. Sail. Liv. 
Chasseur à pied. Comme plus 
haut. | 
velléité (lat.scholast. velleitas), 
s. f. Résolution faible, sans ef- 
fet. Mens aliqua. Cic. — de 
colère, aliquid iræ. Cic. Voy. 
CAPRICE, FANTAISIE. 
véloce, adj. Qui a de la vélo- 
cité. Velox, ocis, ad], Liv. Voy. 
RAPIDE. 


vélocité, s. f. Rapidité. Velo- 


citas, atis, f. Cic. Voy. RAPIDITÉ, 
VITESSE. 
velours (lat. villosas, velu), 


! 
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. ‘s. m. Etoffe à deux chaînes, à 


Ÿ 


“Sapa, æ;, Ï. 


._ velum, s. 


tissu serré et à épaisseur moel- 
_leuse. Villosa vestis. À. Vellu- 


tum et velutum, i, n. Ducanne. 
Amphimallum, i, 0. Varr. Plin. 
Gausape, is, n. Lucil. ou gau- 
Pctr. ou gausapum, 
i, n. Mart. || (Fig.) Faire patte 
de — (en parl. d’un chat) (ren- 
trer ses griffes), vOy. PATTE; 
GRIFFE, €t fig. (cacher de mau- 
vais desseins, sous des dehors 
caressanfs), VOY. PATELINER. 


velouté., ée, adj. Dont la sur- 


facé est moelleuse comme celle 
du velours. Mollis, e, adj. Cels. 
Voy. MOELLEUX, SATINÉ, SOYEUX. 
| (P. anal.) En parl. d'une 
plante, d'un fruit. Lanugino- 


sus, a, um, adj. Plin. Voy. co- 


TONNEUX, DUVETEUX. Devenir —, 

ubescère, intr. Ov. Plin. Fig. 
Vin à sève — (moelleux au pa- 
lais), voy. DOUX, MOELLEUX. || 
(P. plaisant.) Humeur —, voy. 
Douceur. || Substantivt. Le — 
(caractère moelleux d’une sur- 
face), mollitudo, dinis, f. Cic. 
lëvitas, atis, f. Plin. 


_ velu, ue (lat. pop. villutus, de 


villus, poil), ad]. Couvert de 
poils. Pilosus, a, um, adj. Cic. 
Villosus, a, um, adj. Plin. Sæ- 


_tosus, a, am, ad]. Cels. Ilirtus, 


a, um, adj. Pln. Hirsutus, a, 
um, adj. Ov. Mart. (Eu pari. 


des étoffes.) Hirtus, a, um, adj. 


Nep. Etoffe —, voy. VELOURS. 
En parl. des plantes. Villosus, 
a, um, aû]. Plin. Hirsutus, a, 
um, adj. Plin. 

m. Sorte de grand 
rideau tendu. Velum,.i, n. Cic. 
— de théâtre, velaria, orum, 
n. pl. Juv. Voy. RIDEAU, TENTURE. 


venaison (lat. post. venatio. 
rand gi-, 


Vüulg.)}, {: Chair de 


bier. Caro ferina. Sall, Liv. 


vénal, ale, adj. Qui se vend. 


(Au propre.) Venalis, e, adj. 
Hor. Plin. Vendibilis, e, adj. 
Plin. Promercalis, e, ad]. Col. 
Suet, Empticins, a, um, ad]. 
Varr. Petr. Etre —, venum ire. 
Liv. Valeur — d’un objet, pre- 
tium, ü, n. Plaut. Cic. Voy. 


COMMERCIAL, Quelle est la valeur. 
. — de cet objet? qguunti emi- 


tur? Cic. || (Fig.}. Qui sert in- 
différemment telle ou telle 
cause pour de l'argent. Venalis 
pretio. Liv. et absolt. venalis, 
e, adj. Cie. Nummarius, a, 
um, ad]. Cic. (cf. nummarius 
jadex. Cic.). Qui (guæ, quod) 
pretio (ou pecuruiä) corrumpi 
potest. Cic. Avoir une conscience 
—, fidem et religionem pretio 
addictam (ou venalem) habëre. 


Cic. Etre -- (en parl. d’une 
personne}, pretio corrumpi 
posse. Cic. se vendéëre., Cic. 


Que tout est —, omnia venire.. 


S'ail. 


vénalement, adv. D'une ma- 


niére vénale (au pr, et au fig.). 
Emendo. Cic. Emptione. Cic. 
Pretio. Cic. Veno. Tac. : 


VEN 


vénalité (lat. post. venalilas. 


Sid. Cod.-Just.), s. f. Caractère 


de ce qui est vénal. La — 


d’une charge, venalis magi- 
stratus. Cic. Fig. Animus ve- 
nalis. Cic. ou qui pretio cor- 
rumpi potest. À. La — des ju- 


gemenés, corrupta judicia. Cic. 


venant, ante, adj. Qui vient. 
Veniens, p. adj. Cic. Substan- 
tivt. Les allants et les —-, 
euntes redeuntesque. Cic. præ- 
tereuntrs, ium, m. pl. Hor. 
Plin. À tout —, à tous — (pour 
le premier venu, les premiers 
venus), uni cuilibet. Cic. cuivis 
uni. Cic. omnibus. Cie. quibus- 
libet. Sen, Maison ouverte à 
tout —, perviæ ædes. Ter. || 
Bien — {qui pousse bien, 
on {parl,. l 
sol), luxuriosus, a, um, ad]. 
Cic. (cf. luxuriosa frumenta. 
Cic.). lætus, a, um, adj. Varr. 
Des écus de rente bien — (qu'on 
paie réguliérement), nummi 
bene positi ou collocatr. Cic. 
vendable, adj. Qui peut se 
vendre. Vendibilis, €, adj. 
Plin. | | 
vendange, s. f, Récolte des 
raisins pour faire le vin. Vin- 
demia, æ, fÎ. Col. (ex. : Vin- 
demiam facère. Col. ou me- 
tère. Plin. vindenuiæ sunt in 
manibus [+ j'ai à m'occuper 
des v. »]. Plin. 3j. vindemia- 
rium feriæ. Suet. graciles vin- 
demiæ. Plin. j.). Faire la —, 
vindemiüre, intr. Plin. On 
fait la —, uva metitur. Plin. 
| (P. ext.) Les raisins récoltés 
pour faire le vin. Uva, &, f. 
Varr. Plin. Vineaticus fruc- 
tus. Col. || Le jus du raisin 
dans Îa cuve. Mustum, 1, n. 


_ Cato. Voy.-RAISIN, MOUT. 


vendanger, v. tr. Récolter (les 
raisins} pour faire le vin. Vin- 
 demiare, tr. Plin. (cf. v. uvas. 


 Plin.} et intr. Plin. Vindemiam 


facère. Col. ou metère. Plin. 
 Uvam metère. Plin. 
vendangeur, euse, s. m. et 
f. Celui, celle qui vendange. 
Vindemuator, oris, m. Varr. 
Col. Vindemitor, oris, m. Plin. 
Vendangeuse, quæ vindermniat 
ou vindemiam facit ou metit. 
A. Les —, vindentuiantes, ium, 
w. pl. Plin. 

vendetta. s. f. Poursuite de la 
vengeance dans les famiiles 
(surtout en Corse). Voy. vEen- 
GEANCE. 

vendeur, euse, ss. m. et f. 
Celuï, celle dont la profession 
est de vendre qqch. || {T. de 
droit.) Venditor, oris, m. Cic. 
Auctor, oris, m. (Cic. (ot. 
auctor fundi. ic. malus 
auctor. Uic.).|| (D'une façon gé- 
nérale.) Venditor, oris; m. 
Cic. Jnstitor, oris, m. Hor. 
Liv. Qui vendit ou venditat 
aliquid. À. —, VOy. MARCHAND. 
Rendre au — un objet vendu, 
redhibëre, tr, Cic. Qui con- 


es productions du. 


_Jatine 2 | 
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cerne les -—, inslitorius, 4, 
um, adj. Jet. [| (T. de droit.) 
Venderesse, venditrix, tricts, 
f. Ulp. auctrix, icis, f. Cod. 
Jast, Vendeuse, quæ vendit ou 
venditat aliquid. À, vendi- 
trix, icis, f. Jet. || En mau- 
vaise part. Voy. TRAFIQUANT. 


vendication (lat. vindicatio}, 
‘s. f. (Arch.) Action de revendi- 


quer qqch. Voy.  REVENDICA- 


TION, 


vendiquer (lat. vindicäre), v. 


tr. (Arch.) Revendiquer (qqch.). 
Voy. ce mot. 


vendition {lat. venditio), 8. f. 


(Arch.) Vente. Voy. ce mot. 


vendre, v. tr. Céder (qqch.)en 


toute propriété (à qqn) en 
échange d’un prix convenu. 
Vendére, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquid alicui. Cic. aliquid 
pecuniä grandi. (Cic. parvo 
pretio. Cic. rectë [-à bon prix, 
cher »|. Cic. male. Cic. pluris, 
minoris {[< plus cher, meilleur 
marché -]. Cic. quam plurim, 
quam optimé {< aussi cher que 
possible, aux meilleures cond1- 
tions possible »]. Cic. vendo 
meum [frumentum] non plu- 
ris quam ceteri. Cic. aliquid 
viginti minis. flaut. opera 
Protogenis pro suis. Pln. 
captivos sub coronä [+ des 
prisonniers de guerre -]. Gel. 
bona civiumf< vendre aux en- 


chères ou faire vendre les 


biens des citoyens =}. Cic. præ- 
dam suam. Cic. h&C per præco- 
nem [+ à la criée »|. Cic. alr- 
quid sub hastä [<« aux enchèé- 
res publiques »|. Liv. aliquid 
aucfione [constitutäli. Cic. 
absol. ut præconibus Latine 
[« en se servant de Îa langue 
vendendi jus esset. 
Liv.) ; venum däre, tr. Salt. 
Liv. Suet. (ex. : alios [Numi- 
das | omnes.Sall.captivos.Suet. 
captivos sub coronä.Liv.); alie- 
nâre, tr. Cic. etc. (VOy.ALIÈNER, 
CÉDER).—au détail, divendére, 
tr.Cic. etc. (WOY. DÉTAIL,DÉTAIL- 
LER). Se —-, étre vendu, Ve- 
nire, intr. Cic. etc. (ex.: ve- 
nire vestras res oportet. Cic. 
mancipia venibant. Cic. ve- 
nire ab hoste. Quint. venire 
sub coronä a consule et præ- 
tore {en parl. des prisonnier: 
de guerre). Liv. venire sub 
hastä |< aux enchères publi- 
ques =]. Hor. venire in auc- 
tione [même sens]. Jet. auc- 
tio fiet Menæchmi : venibunt 
servi, supellex, fundi et ædes, 
venibit uxOr quoque, Si quis 
emptor venerit. Plaut. venire 
auro. Hor. sestertiis milibus. 
Varr. sestertio nummo. Liv. 
epit. quam plurimo. Cic. mi- 
noris [« moins cher =]. Cic. 
multo majoris [« beaucoup 
plus cher rl. Phæd. decem 
milibus æris aut pluris eo. Liv. 
Chercher à —, vendere, tr. 
Cic. etc. (ex. : vendit ædes vir 
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bonus. (Cic.) : venditäre 
(« mettre en vente »\, tr. Cic. 
etc. (VOy. VENTE). — au plus 
offrant et dernier enchérisseur, 
addicére,tr. Cic. Jct. (voy. 
ADJUGER), Qui est à —, vena- 
1is, €, ad]. Cic. etc. (ex.: tu- 
nicula venalis. Varr. anulus 
in auctione venalis. Plin. res 
venales. Tac. hortos venales 
habère. Cic.). Facile à —, ven- 
dibilis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
merx. Plin. fundus. Hor. ea 
quæ faciunt vendibiliorem 
agrum. Varr. [R. R. I, b, A). 
| (Spéc.) Faire commerce de 
(qqch.). Vendère, tr. Cic. Tra- 
dére, tr. Cic. Præbèêre, tr. 
Plin. (cf, p. carnem justo pre- 
tio. Plin.). Voy. comMMERceE, {| 
(Par ext.) Alïéner sa liberté, 
ses convictions pour de l’ar- 
sent. Vendèére, tr. Cic. etc. 
ex. : suffragia. Juv. v. se regi. 
Cic.); venditäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : pacem pretio. Liv. de» 
creta. Cic. on dit aussi adli- 
quid pretio däre. Cic.). Qui est 
a —,quise vend, venalis, @, 
adj. Cic. etc. (voy. vÉnaL). || 
| (Fig) — cher sa vie, non 
inulitum cadére ou occidi ou 
mort, Liv. haud inultum ïin- 
terficit ou perire. Liv. 
vendredi, s. m. Cinquième 
jour de la semaine. fl’eneris 
dies. Inscr. | 

vénéfice (lat. veneficium), s. 
m. (Arch.) Empoisonnement. 
Voy.ce mot. 

venelle, s. f. Ruelle. Voy. ce 
mot. || (Spécialt.) Loc. prov. 
Enfiler la — (s'enfuir), voy. Dé- 
CAMPER, FUIR, | 
vénéneux, eugse (lat. post. 
venenosus, Aug.), ad]. Qui em- 
poisonne. Venenatlus, &G, um, 
p. adj. Cic. (cf. herba vene- 
nata. Cic.\. Venefñcus, a, um, 
adj. Plin. Plante —, herba 
noxia ou nocens. Cic. herba 
mortifera où pestifera. (Cic. 
Champignons —, inutiles fungi. 
Cels. 

vener (lat. pop. venäre, D. 
venäri), v. tr. Arch. Chasser. 
Voy. ce mot. 4 De nos jours. 
Fatsander, mortifier. Voy. ces 
mots, 

vénérable. adj. Qu'on 
vénérer. Venerabilis, e, 
Liv. Colendus, a, um, p. ad] 
Cic. Augustus, a, um, adj. 
Liv. Sanctus, a, um, p. adj. 
Cic. Etre —, habëre venera- 
tionem. Cic. Cela Île rend 
très —, hæc illi plurimum 
venerationis acquirunt. Plin. 
j. | Substantivt. Voy. RÉVÉREN- 
DISSIME, | 
vénération, s. f. Respect re- 
ligieux. Veneratio, On!is, Î. 
Cic. etc. (voy. REsrECT) ; Cul- 
tus, üs, m. Cic. etc. (voy. 
CULTE); religio, onis, f. Cic. 
etc. (ex. : 7», id est culius 
deorum. Cic. r. deorum 1m- 
mortalium. Cic.) Avoir de 1a 


doit 
ad]. 
ad]. 


verneur 


vengeance, s. Î. 


VEN- 

"— POUT, VOoy. vÉNÉRER, 
ar ext.) . Humble respect. 
eneratio, onis, f. Cic. etc. 
(ex. : habet venerationem jus- 


tam quicquid excellit. Cic. v. 


ut [« qu’on à pour vous n |. 
Pln. j. quæ illi plurimum 
vénerationis acquirunt. Plin. 
d-): cultus,üs, m. Cic. etc. 
(ex. : Observantia, per quam 
0mines aliquàä dignitate an- 
tecedentes cultu quodam et 
honore dignantur. Cic.). 


vénérer, v. tr. Entourer d'un 
respect religieux, et (p.ext.), en- 


tourer d'un humble respect. Ve- 
neräri, dép. tr. Cic. Veréri, dép. 
tr. Cic. (cf. vereri deos. Cic.) 
Reverëri, dép. tr. Liv. Colère, 
tr. Cic. (cf. summaä cærimo. 
ri colère. Nep. ille locus ab 
omnibus summü religione co- 
litur. Liv. Cic. in parentis loco 
colère aliquem. Cic.). Venera- 
lione prosequi (aliquem). Cic. 
Cultum tribuëre {alicui). Cic. 
Adorûre, tr. Quint. (cf. a. deos. 
Pin. adorare Ennium sicut 
sacros! vetustate lucos. Quint. 
uliquem ut deum. Suet.). Vé- 
néré, Sanclus, G, UM, P. adj. 
Cic. cullus, «a, um, p. ad]. 
Liv. Les objets les plus vénérés 
du culte, quicqui 
simum in templis erat. Liv. 
Etre justement vénéré, jus- 


tam venerationem habëre. Cic. 
vénerie,s.f.(Arch.) Nom donné 


à tout ce qui concerne la 
chasse aux chiens courants. 
Venatio, onis, f. Cic. Voy 
CHASSE. 


venette, s. f, (Famil.) Peur. 


. ce Mot. 

(lat. venator, 5. m. 
(Arch.} Chasseur, Voy. ce mot. 
“ Celui qui est chargé de faire 
chasser les chiens courants. Ve- 
nator, oris, m. Ducange. Ca- 
num agitator. À. 


Voy 


Punition 
d’une offense pour satisfaire 
son ressentiment. UIt{i0, On1s, 
f. Liv. Tac. (ex.: ultio qusta 
[« légitime]. Val.-Max. ulti- 
onis cupidus. Val.-Max. ulti- 
onis cupiditas. Tac. voluptas 
ultionis., Quint. av. le Gén. 
subj. ultio patris, amici. Vell. 
deorum immortalium. Sen. 
rh. avec le Gén. obj. ulitio 
violatæ per vim pudiciliæ. 
Liv. ultionem petëre [< cher- 
cher à tirer v. DJ Liv. ulti- 
onem esxigère. Val.-Max. ul- 
fionem vindictamque læsæ 
disciplinæ exigère. Val.-Max. 
ultionem ab aliquo petére. 
Tac. ultionem ab aliquo exi- 
gère necaii infantis. Justin. 
Cicéron et César ne se servent 
que du verbe ulcisct, cf. ul- 
ciscendi libido [« désir, soif de 
v. »]. Cic. omnium arnimt ad 
ulciscendum ardebant [+ brü- 
laient du désir de Ia v. |. 
Cæs. in ulciscendo Teémissi0- 
rem esse [« être moins altéré 


religiosis- | 
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de v.»]. Cic. voy. venceni- 
pŒna, æ; Ï. Cic” ete. (ex: 
pœnas alicujus persequi [a tie 
rer V. de qqn. -]. Cic. pœnas 
petère où repetère ab aliquo. 
C. DŒnAS expetère ab ali- 
quo, Cic. Thar. 90, 431. exi- 
gendæ pœnæ cupiditas. Sen. 
ira avida pœnæ est. Sen. tem- 
pus eXpetendæ pœnæ venit. 


iv.). Qui reste sans —, voy. 
IMPUNI. || (Par ext.) Soif de La 
vengeance. UÜlciscendi cupi- 

iditas. Cic, Avoir la — dans 


6 cœur, ardëre ulciscendi ca- 
piditate. Cic. 


venger, vV.tr. Tirer vengeance 


À 


de -qqu pour (une offense). Vin- 
dicäre, tr. Cic. etc. (ex. 

11. Gracchi conatus perditos 
Cic. sociorum [« faits aux 
alliés »| injurias F les torts »]. 
Liv. injurias suas manu. 
ed uicisei, dép. tr. Cic. 
etc, (S'opp. à aliquid inultum 
pat, ex. : ulcisci scelus. Cic. 
inguriam. Cic. non solum pu- 
blicas, sed etiam  privatas 
inqurias. Cæs. istius injurias 
per vos ulcisci ac persequi 
statuisse. Cic. Etruscorum in- 
jurias ulcisci bello. Cic. ul- 
cisci convicia [opp. à convicia 
inuita pati.|. Plin. j, mortem 
alicujus ulcisci. Cic.). Ne pas 
— qach., aliquid inultum et 
impunitumrelinquêre Cic.Torts 
qu'on n'a point vengés, injuriæ 
impunitæ et inuliéæ. Cic. 4 
Tirer vengeance d’une offense 
(pour un autre), Vindicàäre 
(« sévir »), tr. Cic. etc. (ex. : 
jateor non modo in Socios, 
sed etiam in cives militesque 
nosirOs persæpe esse severë ac 
vehementer vindicatum. Cic. 


.vindicandum in 608 non manu 


neque vi verum quæstionibus. 
Sail. in quos eo gravius Cæsar 
vindicandum  statuit. Cæs. 
absol. nisi vos vindicatis. 
Cic. populum hortari ad vin- 
dicandum. Sall.); ulcisei, 
dép. tr. Cic. etc. (ex. : ulcisci 
aliquem. Cic. Cæs. pœnas pe- 
tère ab aliquo. Cic.). Se— d'un 
tort, d’un outrage, injuriam 
ulcisci. Cic. Se — sur les Ro- 
mäins des torts..., ulcisct 
Romanos pro injurtus. Cæs. 
Se — sur qqn de qqch., al- 
quid in aliquem expiäre. Cic. 
Chercher à se — de qqn., ati- 
quem ulitum ire. Sail. 


vengeur, eresse (lat. post. vin- 


dicator. Eccl.),s. m,et f. Celui, 
celle qui tire vengeance d’une 
offense. Ultor, oris, m. Cic. (cf. 
ultor nosirarum 1njurIarum. 
Cic. habeo paratum meæ mor- 
tis ultorem. Curt.). Vindex, 
icis, m. Cic. (cf. vindex con- 
jurationis. Cic.). Punitor, o71s, 
m. Cic. Vengeresse, ultrix, 
icis, Î. Cic. vindex, icis, Î, 
Cic. || Adjectivt. Qui tire ven- 
peance d'une offense; qui est 
l'instrument de la vengeance. 
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Ultor, oris, m: Cic. (ef. ulto- 
res dit. Tac.). Ultrix, tricis, f. 
Virg. (cf. ultrices dire. Virg. 
.curæ. Virg. ultrix dexitra. 
Sen. tp) Vindex, icis, m. et Î. 
Cic. (ci. furiæ, deæ vindices 
facinorum et scelerum.  Cic. 
vindex flamma. Ov.). Deéesses 
vengeresses, diræ, arum, Î. 
plur. Virg.: fariæ, arum, f. 
plur.. Virg. (ef. farias fra- 
ternas concita' [- invoque les 
furies vengeresses du meurtre 
de ton frère »]. Liv.). Furies 
—, Pœnæ, arum, f, pl. Cic. 
(cf. a socrus, ab uxorum, a 
jratris, a liberam Pœns ac- 
tum esse præcipitem in scele- 
ratorum sedem ac regionem. 
Cic. [Glu. 61, 171]. Guerre — 
‘(que l'on fait), bellum ulcis- 
cendi sul causû suscep{tum, 
gestum. 4, ou (que l'on doit 
faire), suscipiendum, geren- 
dum. À. 
véniel, elle (lat. post. venialis. 
Macr. Sid.), adj. Digne de par- 
don. Veniä dignus. A. (P. 
anal.) Une faute —, voy. Excu- 
SABLE. 
véniellement , adv. D'une 
manière vénielle. Venialiter, 
adv. Aug. Pécher —, peccata 
minuta admittère ou Commuit- 
têére. À. | 
veni-mecum. Voy. vVADE-ME= 
CUN. 
venimeux, euse, adj. Qui a 
du venin. Verenatus, à, um, 
p. adj. Cic. (cf. ven. morsus. 
Plin.). Veneficus, a, um, adj. 
Plin. (cf. venefici vermes, So- 
lin.}. Etre —, virus habèêre. 
Plin. ||(Fig.) Venenatus, a, um, 
p. adj. Ov. (Orato) plena ve- 
neni. Cato. Langue —, virus 
linguæ. Cic, Un homme qui 
a une langue —, homo acidæ 
Tinguæ. Sen. rhet, { (Arch.) Qui 
_empoisonne., Voy. VÉNÉNEUX. 
venin, s. m. Liquide malfai- 
sant ou mortel secrété par cer- 
tains animaux. Venenum, Ïi, 
n. Cic. etc. (ex.: vipera præ- 
gnans veneno. Plin. voy. por- 
8oN); virus, i, n. Lucr. Virg. 
(usité seulement au sing.) 
(Arch.) Poison. Voy. ce mot. | 
(Fig.) Discours dangereux. V/e- 
nenum, 1, n. Hor. Liv. (cf. ve- 
neno ülitum donum. Liv.). 
Virus, 1, n.Cic.(cf. virus acer- 
bitatis suæ evomèêre |« verser, 
répandre, cracherson v.-].Cic.\. 
Fel, fellis, n. Plin. 7. (cf. plu- 
rimum fellis habêre. Plin.;.). 
| Doctrine dangereuse. Pestis, 
is, f, Cic. Voy. PESTE. 
venir, v.intr. (En parlant d'une 
personne, d’une chose.) Se ren- 
dre, être porté là où est. la 
personne qui parle, à qui l’on 
parle. Venïire, intr. Cic. etc. 
«en parl. de pers. s'opp. à abi- 
re, à discedère, à manèëre, ex.: 
huc vëni! Com. v. huc. Cic. 
istuc. Cic. foras. Plaut. qui 
una venerant. Cic. pedes venit 
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f« il vint à pied »]. Liv. v. ad 
aliquem [- auprès de qqn, trou- 
ver qqn »]. Cic. ad urbem.Cic. 
in Cariam ex insulä. Plaut. 
in Tusculanum. Cic. in con- 
spectum Cæs. in conspectum 
alicujns. Hirt. sub  aspec- 
tum. Cic. sub oculos. Sen. 


Quint. domam ad aliquem. Cic. 


sexto die Delum Athenis. Cic. 
v. cum equitatu. Cæs. ceteros 
cum custodibus in ædem Con- 
cordiæ venire jubet. Sail. huc 
ad ludos. Plaut. ad aliquem 
ad cenam. Plaut. v. auxilo 
alicui. Cæs. v. subsidio. Cæs. 
v. ad causam dicendam. Liv. 
ad eum oratum, ut [« pour Île 
prier de... =}. Cæs. istum 


“emptum venerunt illum locum 


senatorium. Cic. impers. dum 
ad flumen Varum veniatur. 
Cæs. ventum in insulam est. 
Cic. Lilybæum venitur. Cic. 
veniri ad seexistimantes.Cæs. 
en parl., de chos. : ubi res sub 
aspectum veniunt. Cic. fru- 
mentum Tiberi [+ par le T. »| 
venit. Liv. a te litteræ non ve- 
nerunt. Cæl. ap. Cic.);, adve- 
nire, intr. Cic. etc. (s’opp. à 
abire, exire, proficisci. Cic. 
ex.: si solus advenisset. Nep. 
in tempore advenis. Plaut. 
VOy. ARRIVER); pervenire, intr. 
Cic. etc. (VOY. ARRIVER, PARVE- 
KIR);, AcCcedère, intr. Cic. etc, 
ex, : acc. in ædes. Cic. in 

acedoniam. Cic. Ariminum. 
Cic. senatus supplex accedit 
ad Cæsarem. Cic. acc. ad eos 
[« v. les trouver ?]. Cic. ad 
ephoros. Nep.); adesse, intr. 
Cic. etc. (ex.: huc ades. 
Plaut. adesse ad suffragium. 
Cic. in senatum. Cic. voy. 
[être] PRÉSENT, ASSISTER), CON- 
venire, tr. Cie. etc. (ex.: homi- 
nem. Plaut.c.tres equites. Cæs. 
quotidie plurimos. Cic. Epami- 
nondam. Nep.adversarios ejus. 
Nep. opus esse sibi domino 
ejus convento. Liv. convenien- 
t patris tempus capère. T'er.). 
— ensemble, convenire, 
intr.Cic. (ex.: conveniunt du- 
ces; quæritur quid opus sit 
facto. Nep. Eperedorix Æduus 
et unà Viridomarus in eqgui- 
lum numero convenerant no- 
minatim ab eo evocati. Cæs. c. 
huc. Cic. colloquendi tempus 
sumitur locusque, quo conve- 
niretur. Nep. omnes etiam gra- 
vioris ætatis eO convenerant. 
Cæs. c. in contionem. Cic. c. 
ad ripam Rhodani. Cæs. ad 
ædes alicujus noctu. Cic. voy. 
[se] RÉUNIR, [se] RENCONTRER). 
— avec qqn, VOY. ACCOMPAGNER. 
— en foule, celebräre, tr. 
Cic. etc. (ex. : vestibulum. Cic. 
templa. Plin. j.). — souvent, 
ventitare, intr. Cic. etc. (ex. : 
v, domum. Cic. non muitum 
ad eos ventitant [|mercatores]. 
Cæs. nociu ad uxores. Cic. ad 
Scævolam. Cic. ad comitia 
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coram. Nep. quotidie ad au- 
quem audiendum. Plün. j. in 
castra. Cæs.); frequentäre, 
cr. Cic. etc. (ex.: domum. Cic.); 
celebräre, tr. Cic. etc. (ex.: 


domum alicujus.Cic.). Faire —, 


arcessére, tr. Cic. etc. (ex. : 


‘Siculos. Cic. Gabiniam. Sail. 


undique præsidia. all. voy. 
APPELER. MANDER); aCCIre, tr. 
Cic. etc. (ex.: aliquem domum, 
in Africam. Cic. aliquem in 
Hirpinos. Liv. VOy. MANDER); 
advocäre, tr. Cic. etc. (voy. 
APPELER). Voir — qqn (fg.), 
nosse où perspexisse alicu;us 
consilia Cic. Aller et —, voy. 
p. 114 (col. I} — trouver, 
adire, intr. et tr. Cic. etc. 
(ex.: adire ad prætorem. Cic. 
adire Verrem.(Cic.magos.Cic.). 
Le premier venu, primus. Liv. 
(cf. ut primus quisque veneraf, 
consistebat. Cæs.). Le dernier. 
venu, extremus. Hor. Le pré- 
Imier venu (GS) quilibet. Cic. 
guivis unus. Cic. La première 
chose venue, quodcumaque oc- 
currit, etc. Cic. Nouveau venu, 
VOy. NOUVEAU.| (Paranal.) Avoir 
fait une chose depuis trés peu 
de temps. Octavius vient d’ar- 
river, modo venit Octavius. || 
Etre bien venu, c.-a-d. bien 
TeçU, VOY. RECEVOIR. Pour se 
faire bien —, ad hominam ex- 
citarnda studia.Cæs.{B.C. III, ?}, 
1). Se faire bien —, pluri- 
mum graliæ consequi. Cic. 
Chercher à se faire bien — de 
qqn, benevolentiam  alicujus 
consectarti. Cic. Etre mal veu, 
c.-G-d.malreçu, voy. RECEVOIR. 
Se faire mal —, in offensionem 
alicujus incidëre. Cic. Etre 
mal venu de qqn, sinistre exci- 
pi (ab aliquo). Hor. Etre mal 
venu à et (arch.) de (faire 
qqch.), importaneë aliquid facë- 
re. Cic. || (Spéc.) En parl. d’une 
personne, d’une chose : arriver 
du lieu où elle était. Venire, 
intr. Cic.etc.(ex.: v.istinc. Cic. 
redeant unde venerint. Cic. 
v. ab domo [« de ]a patrie »|. 
Liv.); advenire, intr. Cic. 
etc. (ex. : unde hæc advenit? 
Ter. unde [locustarum ingens 
vis] advenisset, Liv. ex prælio. 
Curt. ex Hyperboræis Delphos. 
Cic. Athens. Plaut. Lemno 


Athenas. Plaut.). Voy. ARRIVER, 


PROVENIR. || (Par anal.) Veni- 
re, intr. Cic. etc. (ex. : heredi- 
tates mihi negasti venire. Cic. 
mihi hereditas. a propinquo 
venit. Cic. hic lapis ex Africa 
venit. Plin.); obvenire, intr. 
Cic. etc. (ex. : hereditas alicui 
Obvenit. Plin. j. fandus mihi 
hereditate obvenit. Varr. ei 
sorte provincia obvenit. Cic.). 
Le vent vient de l'est, ab ortu 
solis flant venti. Liv. Voy. 
PROVENIR €b PARVENIR. || (Fig.) 
Naître. Venire, intr, Virg. 
Quint. (ex. : vitium, quod ex 
inopià venit. Quint.): nasci. 
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dép. intr. Cic. etc. (ex.: anti- 
quo genere natus. Nep. natus 
summo loco [« venu d’illustre 
origine »]. Cic. par ext. profec- 
._ üo nata a timore defectionis. 
_Cæs. invenietis id facinusna- 
um a cupiditate. Cic. at mihi 
nascatur argumentum epistolæ 
“ il me vienne un sujét de 
lettre]. Cic.); oriri, dép. intr. 
Cic. etc. (VOY. NAITRE, POUSSER); 
proficisci, dép. intr. Cic. etc. 
(ex.:. a natura. Cic. venæ «a 
cortle profectæ. Cic.); manä- 
re, intr. Cic. etc. (voy. soRTiR, 
NAITRE). — au monde, vOy. p. 
195? (col, 1). Par anal. Conji- 
cit vient de jacit, conjicit est 
ab lo jacit. Quint. D'où .— 
que unde fit, ut (et le Sub;.)? 
ic. En. pari. d’une person- 
ne, d'une chose: arriver à un 
but, à. un résultat, Venire, 
intr. Cic. etc. (ox. : ut videndaum 
sit, quem ad modum velis ve- 
nire ad extremum [orationis]. 
Cic. ut ad'id aliquando, quod 
Cupiebal, veniret. Cic. v, in 
discrimen. Cic.in dubium. Cic,. 
vent in eurn sermonem, ut di- 
cerem. Cic. eo jam dementiæ 
vernimus, ut... Sen, ad manus 
verire où ad arma venire|[«“en 
venir aux mains]. Cic.); per- 
venire, intr. Cic. etc. (ex.: 
sine me pervenrire quO volo 
Je à mes fins »|. Ter. p. ad 
sepiuagesinum annum. . Cic. 
ad finem laborum :esset per- 
ventum. Cæs ad manus perve- 
nire [< en v. aux mains >|. 
Cic.), — à £es fins, propo- 
situm assequi. Cic. — à bout 
de, voy. p. 307 (col..2). — à une 
chose, voy. fse]l DÉcInER [à], 
ENTREPRENDRE. — à parler de 
_cela, in istum sermonem dela- 
bi..Cic. Ne sachant où ils vou- 
laient en —, quidnam para- 
rent, incertus. Liv. Où veut-il 
en venir? Quo igitur 1lla spec- 
tat oratio. Cic. C’est là que j en 
voulais —, eo pergebam. Cic. 
— au fait, rem ipsam aggredi. 
Cic. — à la question, vOy.QUES- 
TION. — à bien, vVoy. RÉUSSIR. 
— à mal, voy. ÉCHOUER. — à 
maturité, voy. p. 1212 (col. 2). 


| (Par anal.) Pousser,. se déve-| 


opper. Voy. CROITRE, POUSSER. 
En par]. d'un moment de la 


durée, d’un fait: arriver à son | 
Qui va comme le —, ocior eu- 


ro. Virg. || (Par anal.) Agita- 


temps. Venire, intr. Cic. etc. 
(ex. : ubi ea dies, quam consti- 
tuerat, venit. Cæs. venisse tem- 
pus victoriæ. Cæs.veniet eorum 


laudi suum tempus. Quint. mo-| 


tus temporum venientis anni. 
Cic. non sumus omnino sine 
curà venientis anni. Cic.l; ad- 
venire, intr. OCic. etc. (ex.: 
interea dies advenit. Cic. ubi 
dies advenit. Sail.) ; adesse, 
intr. Cic. ete. (ex. : aderat ju- 
dicio dies. Liv. adesse Romanis 
uliimum diern. Liv.}, À —, voy. 
FUTUR. : : 

vent, s. m. Déplacement plus 


. Cic. 
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Où moins rapide de l'air, dans 


telle ou telle partie de l’atmos- 
pere Ventus, i, m. Cic. ete. 
EX, : V. aquio, v. boreas [« le 
v. du nord »|. Vep. corus ven- 
{us [«'le v. du nord-ouest n |. 
Cæs. septemtriones venti. Cie. 
ventus secundus {favorable 
Cic. adversus [+ contraire a 
Cic. ventus acrior. Curt. v. 
remissior. Cæs, v. magnus. 
Cæs. vehemens. Auct, b. Hisp. 
v. idoneus. Cæs. v. secundus 
et ferens. Sen. venti ferentes 
[s favorables »]. Plin. j. venti 
-subitt ac procellosi.Liv. ventus 
premente nebulä cécidit. Liv, 
+20 10em tempus venti vis om- 
nis Cécidit. Liv. circumasgit se 
ventus. Liv. maximus ventus 
coorttur. Cæs. däre se vento. 
Cæs. venti ab utriusque terræ 
præaltis montibus subiti ac 
,procellasi se dejiciunt. Liv. in 
conspectum ferme Africæ pro- 
SperO Cursu vectum primo desti- 
tuit ventus, deinde versus in 
Africam turbavit ac passim 
naves disjecit. Liv. jam con- 


+ 


_versis in eam partem navibus, 


quo ventus ferebat. Cæs. Gallia 
assiduis ventis fatigatur.Justin. 
ventus increbrescit.Cic.ventus 
intermittitur. Cæs si forte ven- 
tus rerusisset. Cæs. cunt sævire 
ventus cœpisset. Cæs.. bi om- 
nes silent venti. Plin.j. cum 
vero. venti a Pontico mari 
spirant  quicquid 
campis jacet converrunt. Curt. 
in adversum. ventum tendère. 
Cic. contrartiis ventis retinerz. 
. Liv. ad trajiciendam prospe- 
ros ventos habuit. Liv. ventum 
el æstum uno tempore. naCtus 
secundum. Cæs. venti apliores 
Romanæ classi flant [+ la flotte 
R. a le dessus du v. »]. Liv. 
venti reflantes [«.v. debout »|]. 
Cic. quicumque vent erunt. 
Cic. veriti ne includerentur 
vento in hostium or&. Liv.) 
Avoir le nez au —, naribus 
auras captäre. Sen. {r. VOY. 
FLAIRER, €£ (fig.) avoir l'air éva- 
poré,. voy. L 
—, c.-G-d. avoir la tête haute, 
voy. HAUT et (fig.) avoir l'air 
fier, dédaigneux, vVOy. DÉDAI- 
_GNEUX, Tourner à tout —, voy. 
GIROUETTE, VERSATILE. Jeter la 
plume au —, aleam adire. Cic. 


tion de l'air produite par un 
moyen quecondue. entus, 
i, m. Cic. Ventulus, i, m. Plaut. 
Ter. (cf. ventulum alicut jacé- 
re. Plaut. Ter.). Aura, &, Î. 
Anima, æ, f. Cie. Voy. 
souFFLE. Instruments à —, ti- 
biæ, arum, f, pl. Cic. || (Par 
ext.) L'air. En plein —, sub 
divo. Cic. Nep. Mettre flam- 
berge au —, gladium nudaäre. 
Tiv. Chanter aux vents,-verba 


 dare in ventos. Ov. (am. I, 6, 


h9). 4 Haleine, Anima, æ, Î. 


sabult in 


ÉVAPORÉ. Porter au | 
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Cic. etc. Voy. HALRINE. || Flatuo- 
sité. Crepitus. ventris. Cels. 


[| Odeur que le gibier laisse sur 


Son passage et qui guide Île 
chien, Anima, æ, f. Phæd. 
Odor, oris, m. Cic. Fig. Avoir 
— de qqch., aliquid famä ac- 
cipêre. Liv. Ma voisine à — de 
Cela, subolet hoc vicinæ mea. 
Ter, (Au ie) Chose vaine. 
Aura frivola. Phæd. 
ventail, 5. m. Ouverture du 
heaume (pour respirer). Galeæ 
spuramentum. À. 
vente (lat, pop. vendita [plur. 
du neutre, venditam] pris pour 
un féem.), s. f. Action de vendre. 
Venditum, 1, n. Cic. (cf. con- 
Stut negotiatio ex empto et 
vendito. Sen, ex empito aut 
vendito. Cic.). Venditio, onis, f. 
Sen.. Tac. (cf. venditioni expo- 
nère [« mettre en v. »]. Tac.). 
Vernum, 1, n. ou venus, üs, m. 
(empl. seul. au Dat. et l’Acc., cf, 
venum düre. Sall. ou veno 
dare. Tac. — (faite dans des 
formes solennelles), mancipa- 
io, onis, f. Gaz. Plin. — (au 
détail}, distractio, onis, f. Jct. 
— des denrées à trop bas prix, 
vilitas in vendendis fructibus. 
Cic. Objets de —, res venales. 
Tac. — aux enchères, à la criée, 
à l’encan, venditio, onis, f. Cic. 
sectio, ons, f. Cic. (cf. ad illud 
sectionis scelus accedère{«com- 
mettre Île crime de mettre en 
v. les biens de ce pro:crit »]. 
. Cic.). proscriptio, onis, f. Cic. 
hasta, æ, f. Cic. (cf. sub hastü 
vendére. Liv. hastañ ponére 
pro æde. Cic. hastæ subjicére. 
Suet. ad hastam publicam ac- 
cedëre {« aller à une v. faite 
au nom de l'Etat r|. Nep. has- 
tæ auctiones. Suet.). publicatio, 
onis, {. Cic. — publique, auc- 
tio, onis, Î. Cic. (cf. auctio he- 
reditaria [« v. publ. des biens 
d'une succession »|. Cic. regia 
auctio [« v. publ. des biens 
d'un roi »]. Plin. auctionem 
prædicäre, Plaut. proscribére. 
Cic. proponère. Quint. profer- 
re. Cic. ducentesima auctio- 
run Le un demi pour cent sur 
le produit des v. publ. >]. Suet.). 
Faire une — à l’encan, auctio- 
näri, dép. intr. Cic. per præco- 
nem vendére. Cic. Qui appar- 
tient aux — à l’encan, auctio- 
narius, a, um, adj. Cic. (cf. 
aactionariæ tabulæ [+ affiches 
de v. publ. »]. Cic. auchona- 
rium atrium [< salle, hôtel des 
v. publ. +]. Cic.). — par lici- 
tation, licitatio, onis, Î. Cic. 
(voy. zicirATIoN). Contrat de —, 
tabella emptionis. Sen. rh. ou 
simpit. emptio, onis, f. Dig. 
lex mancipi. Cic. Déclarer une 
chose dans l'acte de —, pro- 
nantiäre rem in vendendo. Cic. 
— fictive, emancipatio, onis, Î. 
Jet. (cf. em. familiæ [« v. fictive 
par laquelle le père de famille 
abandonne tous ses droits »|, 
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Plin. j.). Faire une — fictive, 


mancipäre (agrum actori pu- 


blicé). Plin. 7j. Mettre en —, 
vendère, tr. Cic. (cf. vendit 
ædes vir bonus. Cic.). venale 
habëre aliquid. Plaut. Cic. 
proponère aliquid venale. Cic. 
ou simplt. proponère aliquid. 
Suet. venditäre, tr. Cic. etc. 
(cf. v.oleum. Varr. merces. Cor- 
nif. Tusculanum. Cic. neces- 
saria funeribus [« v. des objets 
funéraires »|.Sen.). proscribère, 
tr. Cic. inscribéère, tr. Plaut. 
(cf. inscr. ædes venales. Plaut. 
inscr. aliquem  litteratorem 
[« meërre en v. un esclave 
comme grammairien 5}. Suet.), 
deferre, tr. Plin. (cf. Veneres 
eodem pretio deferre [« mettre 
deux statues de Vénus en v. au 
même prix »|. Plin.). Voy. vEN- 
pre. Etre exposé en —,prostäre, 
inér. Cic. Etre mis en —., licère, 
intr. Cic. (cf. quanti licuisse 
scribis hortos. Cic.). Mis en —., 
qui est en —, venalis, e, ad]. 
 Cic. proscriptus, a, um, p. ad]. 
Cic. Esclave mis en —, vena- 
lis, is, m. Cic. Impôt sur a —, 
venaliciurmn, ti, n Cod.-Just. 
Qui est de —, vendibilis, e, 
adj. Cic. Qui n'est pas de —, 
hors de —, non vendibilis,e, 
a0]. Hor. 4 {Spéc.) Coupe d'ar- 
bres qui se fait-à des époques 
réglées, Voy. coure. Asseoir les 
— (marquer le bois qui doit étre 
coupé), secandas (ou desecan- 
das) arbores notäre (ou signaä- 
re). À. Jeune — {où le bois 
coupé commence à repousser), 
voy. TAILLIS. Vieille — (où Je 
bois est prêt d’être coupé}, cæ- 
süra silvæ. Pln. 
venter, v. intr. Produire du 
vent. Fläre, intr. Cæs. Spiräre, 
intr. Plin. Voy. sourFFLEr. Im- 
“personnellt, Il —, spirat ven- 
tus. Plin. Il vente plus fort, 


 ventus increbrescit. Cic. Liv. 


Il vente trés fort, ventus sævit. 
Cæs. { V. tr. Vanner. Voy. ce 
mot. || Agiter par le vent. Voy. 
AGITER, DÉCHAÎNER. Venté, vento 
dactatus. C'ic. ventosus, «a, um, 
ad}. Vérg. Liv. | 
venteux, euse, adj. Exposé aux 
vents. lentosus, a, um, ad). 
Liv. Hor:(cf. vent.dies. Quint.). 
Ventis expositus. Plin. Très —, 
VOY. TEMPÉTUEUX. 4 Qui donne 
des flatuosités. Voy. FLATUEUX. 
ventilateur flat. ventilator, 
celui qui produit du vent), s. 
m. Machine destinée à renou- 
veler l'air. Spiramentum, i, n. 
A. Machina ad ventilandum 
apta. À. || Machine destinée à 
alimenter un fourneau, Voy. 
SOUFFLET. - 
ventilation, s. f. (Au propre.) 
Action de ventiler (d’aérer). 
Ventilatio, onis, f. Plin. Aura 
ventilata. À, Purifier par la —, 
eventiläre, tr. Col. 4 Action de 
ventiler (juridiquement). Voy. 
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ventiler,. v. tr. (Au propre.) 
Aérer en produisant uh couranL 
d'air. Ventiläre, tr. Varr., Col. 
Voy.AËRER, 4 Fixer la quote-part 
dans les partages. Voy. ATTRI- 
BUER, FIXER, || (Dans un sens 
défavorable.) Voy. MoRCELER, 
DISSIPER,. 


ventosité (lat. post. ventosi- 


tas. Apul.), s. f. Amas de fla- 
tuosités dans le corps, Voy. FLA- 
TUOSITÉ. 
ventouse (lat. médical ven- 
tosa [s.-e. cucurbita]), s.'f. 
Petit vase qu'on applique sur 
la peau pour produire une irri- 
tation locale dérivative. Cucur- 
bita medicinalis. Plin. Cucur- 
bitula, æ, f. Cels. (cf. [corpori] 
cucurbitulam imponèêre, impri- 
mére, aptäre. Cels, cucurbitu- 
lam adhibère. Cels. cucurbitu- 
las admovére plurimis locis. 
Cels.). Pultarius, ti, m. Cels. 
Spéc. — scarifiée (où l'on sca- 
rifie la peau pour tirer du sang), 
cucurbitula, æ, f. Cels, (cf. cu- 
curbitulam admovëre occipitio 
inciso. Cels. cucurbitula 1nci- 
so vertice recte accommodata 
[« vent. scar. appliquée sur le 
sommet de la tête »]. Cels.). | 
(P. ext.) Soulèvement de la 
peau. J'umor, oris, m. Cic. 
Plin. Voy. BOURSOUFLEMENT ; 
ENFLURE. % (Fechnol.) Ouver- 
ture pratiquée pour donner 
passage à l'air. Spiramentum, 
1, n. Vitr. Voy. souPiraiz. 
ventouser, v. tr. Soumettre à 
l'application des ventouses. Vovy. 
-VENTOUSE. 
ventral, ale (lat. post. ventra- 
lis. Macr.), adj. Qui appartient 
au ventre, Voy. ABDOMINAL. 
ventre, s. m. Partie du corps 
formant une cavité qui contient 
l’estomac et les intestins. Ven- 
ter, tris, m. Cic. etc. {ex.: ven- 
ter summus, imus. Cels. fœdus 
atque olidus venter. Sen.inven- 
trem cubäre.Cels.pronusinven- 
trem. Varr. venter intumescit. 
Col. Cels. venter indurescit. 
Cels. venter intentus est. Cels. 
fabä venter inflatur. Cic. fluor 
ventris. Cels. venter profluit. 
Cels. venter solvitur. Cels. ven- 
ter moilitur. Plin. venter mo- 
velur. Suet.); abdomen, mi- 
nis, n. Cic. etc. (ex. : abdomina 
thunni. Lucil, abdomen suis. 
Plaut. Plin.); alvus, i, f. Cie. 
etc. (ex. : purgatio alvi. Cic. 
alvum purgäre, Sall. fr. Cels. 
alvum exoneräre, inanire, sol- 
vére, cire, movèêre, ducére. 
Cels. Plin. alvi profusio ou 
“profluvium. Cels. alvus fluens 
[- flux de v. »]. Cels. Col, Plin. 
spéc. venter [« le ventre, les 
organes de la digestion »]. Cic. 
[N. D. IT, 136). Qui a un gros 
—, Ventriosus, a, um, adi. 
Plaut. Qui n’a pas de —, stri- 
gosus, a, um, adj. Liv. À plat 
—, voy. p. 1410 (col. 3j. — à 
terre, effuso cursu. Liv. equo 
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incitato. Cic. ou admisso. Cæs. 
Passer sur le — de l'ennemi, 
stratis hosfibus per corpora 
evadèére. Liv. obvios obterère, 
Liv. Mettre le feu sous le — à 
An, VOY. AIGUILLONNER, ÉPERON- 
NER, EXCITER. || Cette partie du 
corps considérée comme rece- 
vant Îles aliments. Venter, 
tris, m. Cic., etc. (ex. : venter 
creat ornnes hasce ærumnas. 
Plaut. ventrem fame domäre. 
Liv. ut non minus animo quam 
ventre convivæ delectarentur. 
Nep. ventri operam düre. Plaut. 
ventri obœdire. Sail. prov. ple- 
nus venter focile de jejuniis 
disputat. Hier. (ep. 58, 2|; ven- 
ter præcepta non audit. Sen. 
[ep. 21, 11|}; abdomen, mi- 
nis, n. Cic. etc. {ex. : manebat 
insaturabile abdomen. Cic. na- 
tus abdomini suo. Cic.). 4 (Par 
ext.) L’intérieur du corps. Re- 
mettre du cœur au — à qqn, 
animum alicujus erigëère. Curi. 
Faire rentrer à qqn les paroles 
dans Le —, ex ore orationem 
eripére alicui. Plaut. Avoir 
qqch. dans le —, voy. [être] 
CAPABLE [de]. Nous verrons ce 
qu'il a dans le —, abditos ejus 
sensus perspiciemus. Cic. 
Partie ou s'accomplit la gesta- 
tion. Venter, tris, m. Cic. etc. 
(ex. : ventrem ferre. Liv. ven- 
trem ferre duodecim menses. 
Varr, homines in ventre ne- 
cûäre. Juv. qui in ventre est. 
Jct. exsecto ventre éxtractus. 
Jct.)\; uterus, i, m. Cic. etc. 
(ex. : tumor uteri. Hier. uterus - 
maternus. Sen.); alvus, i, f. 
Plaut. Cic. etc. (moins usité que 
les deux autres). 4 (Par anal.) 
Partie la plus Îarge d'un vace. 
Venter, tris, m. Juv. (ex. :v. 
lagænæ. Juv.). || Partie cen- 
trale de la coque d’un navire. 
ÜUterus navis. Tac. 
ventrebleu et ventrebieu, 
inter]. Juron familier. Vov. 
CORBLEU, MORBLEU. 
ventrée, s. f. Portée d’une fe- 
melle d'animal, Voy. PORTÉE. 
ventricule, s. m. Cavité du 
cœur. lenfriculus cordis. Cic. 
ou -simplt. ventriculus, i, m. 
Cels. (cf. duos quasi ventricu- 
los habet cor. Ceis.\, 
ventriére,s. f. Sangle qui passe 
sous le ventre d’un cheval. Cin- 
gula, æ, Î. Ov. || (P. anal.) Cein- 
ture pour soutenir Île ventre 
(de l’homme, de [a femme). 
Ventrale, is, n. Plin. 
ventriloque, s. m. et f. Celui, 
celle dont la voix semble sor- 
tir du ventre. Ventriloquus, i, 
m. l'ert. Üne —, ventriioqua 
mulier. À. | 
ventriloquie, s. f. Art du ven- 
triloque. Veniriloqui ars. À. 
ventru, ue, adj. Qui a du ven- 
tre, de l'embonpoint. Ventrio- 
sus, a, um, adj. Plaut. Plin. 
venue, 5. f. Action de venir, 
de se rendre dans un lieu. Ad- 
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ventus, üs, m. Cic.etc. (ex. :| 
.primo statin adventu [- dès sa 
v. »]. Cic.). S'enquérir du mo- 
tif de leur —, poscére veniendi 
causas. Virg. Allées et —, con- 
cursatio, ons, Î. Cic. obambu- 
latio, onis, f. Cornif. discursus, 
üs, m. Sen. discursatio, onis, 
f. Sen. % Action de ce qui se 
développe. Proventus, üs, m. 
Col. dncrementum, i, n. Col. 
De belle —, grandis, e, adi,. 
Cic. (cf. grandissima seges. 
Varr.)..luxæuriosus, a, um, adj. 
Cic. (cf, luxuriosa frumenta. 
Cic.). nitidus, a, um, adj. Cic. 
Arbre d’une — diificile, arbor 
natu .morosa. Plin. {| (Spée.) 
En parl. d'une personne. Etre 
d'une helle — (grand, bien 
développé}, voy. GRAND, DÉvE- 
LOPPER. Etre tout d’une — {n’a 
voir pas la taille dessinée), voy. 
LOURD. || (Fig.) Il n'y eut jamais 
une plus belle — d'orateurs, 
nec uberior oratorum  fetus 
fuit. Cic. (cf. oratorum in- 
gens .proventus. Quint). Des 
vers d'une mauvaise —; versus 
male tornati. Hor.. 

vénule. Voy. VEINULE. . 
vennole (à la), loc. adv. {Arch.) 
À Ia légère. Voy. LÉGER. 
vépre (lat. vesper), s. m. Soir. 
Voy. ce mot; | 

vêpres (lat. eccl. vesperas, acc. 
pl. de vespera, le soir), s. f, pl. 
Heures de l'office divin qu'on 
disait le soir (aujourd'hui dans 
l'après-midi). Vesperæ, arum, 
f. pl. Alcuin. Vespertinæ ou 
positmeridianæ preces. À. 
ver, s. m. Lombric terrestre, 
dit aussi ver de terre. Lumbri- 
cus, ?, m. Col. Vermis terre- 
nus. Marc.-Emp. Ramper com- 
me un —, repére, intr. Sen. 
Sall. | (Fig.) Etre vil. Lumbri- 
cus, 1, m. Plaut.  Larve de 
certains insectes. Permis, is, mi. 


Plin. Vermiculus, i, m. Plin. 
Voy. LARVE. — coquin, voy. ce 
mot. — à soie, bombyx, icis, 


m. f. Plin. Chrysalide du — à 
soie, bombuylis, is (ou idis), ÿ. 
Plin. || (Spéciait.) Larve de cer- 
tains. papillons qui ronge les 
étoffes, le bois, ete. Fermicu- 
lus, t, m. Plin. Cerastes, æ, m. 
Plin. — du bois, finea, æ, fi. 
Varr. Vitr. teredo, dinis, f. Ov. 
Vitr. cossus, i, m. Plin. — des 
habits, finea, æ, f. Plin.— (qui 
se met dans les livres), £inea, 
æ, f. Hor. — des ruches, des 
figuiers, tinea, æ, f. Col. Plein 
de —, verminosus, à, um, ad]. 
Plin. Piqûre de vers {dans les 
plantes), vérmiculatio, ons, t. 
Plin. Etre piqué des vers, être 
exposé aux piqûres des —, ver- 
miculäri, dép. intr. Plin. ver- 
miculationt obnoxium esse. 
Plin, — luisant, VOy. LUCIOLE, 
 LUISANT. Fig. — rongeur (re- 
mords, chagrin intérieur cui- 
sant), sollicitudinum aculei. 
Cic. mordax sollicitudo. flor. 


Plin.|| (Fig.) Tirer à 


 GCic.). 
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edax cura. Hor. Voy. REMoRDs, 
Parasite qui se 
développe dans les COrps vi- 
vVants., Vermiculus, i, m. Plin. 
— intestinal, lumbricus, i, m. 
Plin, — solitaire, lumbricus la- 
tus. Cels. tænia, æ,f. Plin. Ma- 
ladie des — {chez les animaux), 
vérminatio, onis, f. Plin. Avoir 
des —, être rongé des —, ver- 
nunaärt, dép. .intr, Sen, Plein 
E — Vernunosus, a, um, ad). 
qqn les — 
U nez, expiscäri aliquid ab 
aliquo. Cic. 4 Vibrion qui: se 
développe dans les chairs ou 
les cadavres en décomposition. 
Vermis, is, m. Sen. Plein de 
—, Verminosus, a, um, adi. 
Plin. -(cf. verminosa ulcera. 
Plin.). Etre rongé des —, ver- 
minûrti, dép. intr. Sen. 


véracité, s. f. Qualité de celui 


qui dit la vérité. Verilatis stu- 
dium ou amor. Cic. ou simplt., 
vertias, atis, f, Cic. Fides, ei, 
f. Cic. Voy. FRANCHISE, siNCÉ- 
RITÉ. ÂV@C —, vOy. SINCÈRE- 
MENT. || (P. ext.) Qualité de ce 
qui exprime la vérité. Fides, 
et, Î. Cic.' (cf, historiæ fides. 
Cic.). Veritas, atis, f. Cic. 
Voy. VÉRITÉ. 


véranda, 5. f. Terrasse cou- 


verte formant péristyle. Xys- 
LUS, 1, m. Cic. 


verbal, aile (lat. post. verba- 


lis. Diom. Fuig. muyth.), ad]. 
Qui a lieu de vive voix. Com- 
munication —, commendatio 
vocis. Nep. (cf. communica- 
{i0 sive sermonis Sive Script. 
« communication verb. ou 
écrite »|.Cic.). Exposé—, compte- 
rendu —, viva vox. Cic. Faire 
à qqn une réponse —, alicui 
verbo respondéëre. Liv. Don- 
ner à qqn une explication —, 


præsenti alicut aliqud expo- 


nère. Cic. coram aliquid expli- 
cäre. Liv. Charger qqn d'une 
mission, d'une commission —, 
donner à qqn un ordre —, ali- 
cut aliquid corn où præser- 
tem mandäre. Liv. (ci. præsens 
præsentem monuit. [« il lui fit 
des recommandations v. ».|. 
mandata alicur verbis 
dare.'Cic. (cf. litteras mandata- 
que däre alicut [< charger qqn 
d'une commission verbale et 
écrite. »]. Liv.). Recevoir des 
nouvelles — et écrites, un 
rapport — et écrit, ex nunttis 
litterisque cognoscère. UCæs. 
Chaque jour arrivent des rap- 
ports — eb écrits, quotidie ser- 
mones ac litteræ perferuntur. 
Cic. Engagement, convention 
stipulatio verborum ou 
simplt. séipulatio, Orus, {. 
Jet. Contrat —,.pacuo ver- 
bis facta. Cic. Assurance, ga- 
rantie, promesse —, cautio, 
onis, f. Cic. (cf. hunc Pompe- 


‘us omni cautione devinæerat 
[a Pompée avait obtenu de Iut | 


toutes sortes de promesses v.»]|. 
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Cic.). Faire uno promesse 
verbo promittére, Liv. Tradi. 
tion —, memoria, æ, f, Cic. |] 
(P. ext.) Procès —, VOy. ce 
mot. || (Arch.) Substantivt, (au 
masc.) — d'opinions {vote à 
haute voix), suffragium vocis. 
Cic. T (Gramm.) Qui appar- 
tient au verbe, Verbalis, e, 
adj. Diom. (cf. verbalia nomi- 
na. Charis.) Adjectifs —, verba 
participalia. Varr. | 
verbalement, adv. De vive 
Voix. Viva voce. Cic. Vocc. 
Liv, Verbis. Cic. Transmettre 
qqch. —, prodére aliquid me- 
moriä. Cæs. Recommander — 
qqch. à qqn, voy. vera. Le 
reste, nous ‘le traiterons —, 
Cetera coram agemus, (Cic. 
Faire voter —, sententias ro- 
qäre. Cic. 
verbaliser, v.intr. (Arch.) Dis- 
_Cuter un fait devant la justice. 
Voy. DISCUTER, PLAiDER. 4 Dres- 
ser procés-verbal d’un fait. 7n 
tabulis. (aliquid) consignäre. 
Cic. In tabulas referre. Cic.ou 
simplt. perscribère, tr. Cic. 
verbe, s. m. (Arch.) Parole, ton 
dont.on parle. Verbum, i, n. 


. Cic. Vox, vocis, f. Cic. Sonus, : 


1, m. Cic. Avoir le — fort 
(parler fort), voce contendère. 
Cic. clarä voce loqui. Cic. et 
(fig.} parler avec hauteur, fe- 
rociter loqui. Liv. 4 Seconde 
persoune de la Trinité chré- 
tienne. Verbum, 1, n. ÆEccl. 
Le — incarné, voy. INCARNER. 
4 l'erme de la proposition qui 
unit l'attribut au sujet. Ver- 
bum, 1, n. Cic. (Gramm.} 
Partie du discours. Verbum, 1, 
n. Quint. Qui se rapporte au 
—, dérivé du —, verbalis,e, 
adj. Prise. | 

verbération (lat. verberatio), 
s. f. Percussion qui fait vibrer 
un corps sonore. VOoy. PERCUS- 
siON, || (P. anal.) Réflexion de 
lumière. Voy. RÉFLEMON. 
verbeusement, adv. D'une 
manière verbeuse. Verboseé, 
adv. Cic. Loquaciter, adv. Cic. 
verbeux, euse, adj. Qui dit 
les choses en trop de paroles. 


Verbosus, a, um, adj. Cic. 


Loguax, adj. Cic. Verbis a- 
bundans, Cic. Voy. DIFFUSs, 
PROLIXE. 


verbiage, s. m. Abondance de 
paroles vaines. Verborum (ina- 
nium) turba. Quint. Un — 
vide, dépourvu d’idées, inanis 
quædam profluentia loquendir. 
Cic. flamen inanium verbo- 
rum. Cic. N'avoir que du —, 
inanes son0s fundère. Cie. 

verbiager, v. intr. (Arch.) 
Dire beaucoup de paroles vai- 
nes, Inanes sonos fundèére. 
Cie. Voy. BAVARDER. . 
verbiageur, euse, $. m. el 
f. Celui, celle qui dit beau- 
coup de paroles vaines. Voy. 
BAVARD. | 
verbosité (lat. post. verbosi- 
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tas. Iier.), s. f, Caractère de 
ce qui est verbeux. Loquacitas, 
atis, f. Cic. Copia verborum. 
Cic. | 
.ver-coquin, s m. Larve qui 
ronge la vigne. Convolvulus, 
ci, m. Plin.  Helminthe qui 
ronge la tête du mouton. Cæ- 
. nurus cerebralis. D. || (P. ext.) 
Vertige que donne ce vers. 
Voy. TouRNis, VERTIGE. |} (Fig.) 
Ce qui tourne la tête à qqn. 
Voy. ENTRAÎNEMENT, VERTIGE. 
 verd, verte. Voy. vERT.: 
verdâtre, adi. Dont la cou- 
leur tire sur le vert. Subviri- 
dis, e, adj. Plin. Glaucus, a, 
am, adj. Virg. (cf. glauci ocu- 
li. Col). Cæruleus, a; um, 
adj. Virg. (cf, cæruleæ aquæ. 
Ov.). Galbus, a, um, ad]. Plin.) 
Bleu —, cæsius, a, um, adj. 
Cic. 
verdelet, ette, adj. Un peu 
vert. Subviridis, e, adj. Plin. 
Fig. Un vin —, vinum sub- 
austerum. Cels. Une personne 
— (d’une verte vieillesse), voy. 
VERT, | 
verdet ., -s. 
Voy. ce mot. | 
verdeur, 8. f. Caractère d’un 
fruit vert. Acerbitas, atis, f. 
Plin. Voy. ACIDITÉ, CRUDITÉ. || 
Caractère d’un vin encore 
jeune. Asperitas ou austeritas 
(viru). Plin. Voy. APRETÉ, AI- 
GREUR,  Ardeur de la pre- 
-mière jeunesse. Viriditas, atis, 
f. Cic. La — de la jeunesse, 
viridis ætas. Col. Plin. 3. | 
‘(P. anal.) Jeunesse que con- 
serve un Vieillard. Ætas in- 


m. Vert-de-gris. 


tegra. Ter. Senectus cruda vi- 


ridisque. Virg. Tac. Avoir en- 
core de Ïa —, habëre aliquam 
viriditatem. Cic. 

verdict, s. m. Résultat de la 
délibération du jury proclamé 
publiquement. Voy. ARRÊT, SEN- 
TENCE. | 
Verdier, s. m. Nom vulgaire 
d'un petit oiseau à plumage 
vert. Vireo ou virio, onis, m. 
Plin. Fringilla, æ, ï?. Varr. 
verdir, v. intr. et tr. || V. int. 

_ Devenir vert. Virëre, intr. 
Cic. ‘(En parl.: des arbres). 
Frondèére,:-intr. Virg. Hor. Vi- 
rêre cœpisse. Plin. Commencer 
à ——, virescére, 1ntr. Väirg. 
Ov. En parl des arbres, 
frondescère, intr. Cic." V. tr. 
Rendre vert. Viridem facère. 
A. Viridi colore inducèëre ou 
pingéëre. À. | | 
verdissant, ante, ad]. Qui 
verdit. VOy. VERDIR. - 
verdoyant, ante, adj, Qui 
verdoye. Virens, p. adj. Hor. 
Viridis, e, adj. Cic. (cf. ripa- 
rum viridissimi vestitus. Plin. 
d-). Viridans, p. adj. Luer. 
Virg. Plin. ‘Etre —, virère, 
intr. Cic. Voy. verDiR. Plantes 
—, viridia, um, n. pl. Viér. 
Sen. L 
verdoyer flat, post. viridi- 
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| cäre. Tert.), v. intr. Se mon- 
trer vert. Virére cœpisse. À. 
Voy. VERDIR. 
verdure, s. f. Le feuillage, 
les plantes, le gazon, etc. Viri- 
 ditas, atis,f. Cic. (cf. v. pra- 
torum. Cic.). Viridia, n.' pl. 
Sen. La — des rives, 7ipa- 
rum -vestitus viridissimi. Cie. 
[| (Spéc.) Herbes potagères. Voy. 
POTAGER, 
verdurier, s. m. {Arch.) Mar- 
chand, marchande de verdure 
(d'herbes potagères). Voy. m4- 
RAÎCHER. - 
véreux, euse, adj. Qui con- 
tient un ver. Verminosus, a, 
um, adj. Plin. Vermiculis 
exesus. Col. Tineosus, a um, 
adj. Col. || (Fig.) Qui est gäté, 
qui ne vaut rien au fond. 
Vitiosus, à, um, adj. Cic. 
Vitiatus, a, um, p. adj. Liv. 
Juges —, leves judices. Cie. 
Affaire —, VOY. MALHONNÊTE. 
verge, s.-f. Longue baguette 
droite et flexible. Virga, æ, 
f. Cic. etc. (ex. : v. pôüpult [«de 
‘peuplier »|. Cic.. voy. B4- 
GUETTE). || (Spéc.) Baguette avec 
laquelle on frappe pour chä- 
tier. Virga, æ, Î. Cic. etc. 
(ex.: aliquem virgis cædère. 
Cic. Liv. ou concidère. Cic. 
virgis [- sous les verges »| mo- 
ri. Cic.). Faisceau de verges, 
fasces, ium, m. pl. Liv. (ex.: 
fascibus aliquem : subjicère. 
Liv.). Etre battu de —, verbe- 
ribus affici Curt. Coup de 
—, voy. cour. Fig. Donner des 
— pour se fouetter (fg.}, suo 
qgladio jugulari. Ter. suis arti- 
bus peti. Liv. Etre sous la — 
de qdn., voy. FÉRULE. || Ba- 
guette garnie d'ivoire que por- 
-tatent les huissiers. Virga, æ, 
f. À, 4 (Par anal.) T. d'anato- 
mie. Veretrum, 1, n. Caæl.- 
- Aur. || Tringle. Voy. ce mot. 
1. verger (lat. viridiarium. 
-_Suet. Inscr.), s. m. Lieu planté 
d'arbres fruitiers. Pomarium, 
‘ü, n. Cic. (cf. pomarium po- 
nére ou serêre. Col.). Pomaria 
loca. Varr. | 
2. verger, v. tr. Rayer comme 
de marques de verges. Voy. 
‘RAYER, STRIER. 
vergeter, v, tr. Raver comme 
de petites marques de verges. 
Voyÿ. RAYER, Peau vergetée, voy. 
TIGRER. 4 Fouetter. Virgis cæ- 
dére. Liv. || (Fig.) Voy. sricua- 
TISER.  -Épousseter avec une 
vergette. Voy. BROSSER. 
vergetier (Arch. Celui, celle 
qui fabrique des vergettes. Voy. 
BROSSIER. | | 
vergette, s. f. Petite verge. 
Virgula, æ, f, Cic. Sen. | (P. 
ext.) Marque faite comme avec 
une. verge. Voy. STIGMATE, 
Brosse faite de menus brins de 
bruyère, Voy. BROSSE. | 
verglas 5. m. Pluie glacée qui 
se congèle sur le sol. Gelici- 
_ dium, ü, n. Varr. Vitr. 
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vergne et verne (lat. pop. ver- 
nius), 8. M. Aune, espèce d’ar- 
bre. Voy. AUXE. 
vergogne, 8. f. Honte. Vere- 
cundia, æ, Î. Cic. Voy. HoNTe. 
Loc.adv. Sans —. proterve, advy. 
L'er. Ov. Voy. EFFRONTÉMENT, 
vergogneux,euse,adj.{(Arch.\ 
Honteux. Voy. ce mot. 
vergue, s. f. Pièce de boiïs ho- 
rizontale pour porter les voiles 
d'un: navire. Antenna, &, f. 
Cæs. (cf. subnectère velum an- 
tennis. Ov. antennas demitté- 
re. Sall. Hirt.dejicére |« ame- 
ner la v. »]. Cæs. demittëre 
partem quasi tertiam antennas 
[« baisser les v. du tiers »1. 
Sall. fr.), | 
véricle, s. m, Imitation de dia- 
mant en cristal taillé. Vitrea 
gemma. Plin. Fabriquer des —, 
vitro adulteräre gemmas. Plin. 
véridicité, s. f, Caractère véri- 
dique d’une personne. Voy. vé- 
RACITÉ. | 
véridique, adj. Qui a l’habi- 
tude de dire la vérité. Verax, 
adj, Cic, Verus. a, um, adj. 
Ter. Cic. (cf. verissima fronte 
dicère [+ parler d’un air tout à 
fait v. »}, Cic.). Veridicus, a, 
um, adj. Cic. Veritatis amicus. 
Cic. Sincerus, a, um, ad]. Cic. 
(cf. sinc. pronuntiator reram 
gestarum. Cic.). Voy. siNcÈR£. 
véridiquement, adv. D'une 
maniére véridique. Veré, adv. 
Cie. | 
vérificateur, <. m. Celui qui 
est chargé de vérifier des comp- 
tes, des mesures, etc. Inspector, 
oris, m. Cod.-Thecd. Exactor, 
oris, m. {nscr. Discussor, orts, 
m. Cod.-Theod. | 
vérification, s<. f. Action de 
vérifier. Recognitio, onis, f. 
Cic. Inspectio, onis, f. Quint. 
etc. (cf. rationurn insp. Plin.3.). 
Après —, re exploratä ou 
perspectä. Cic. Procéder à une 
—, VOY. VÉRIFIER. 
vérifier (lat. sccl. verificare), 
v. tr. Soumettre (une chose) à 
‘Un examen, poure assurer qu'elle 
est faite exactement. Recogno- 
scére, tr. Cic. Col. Inspicère, 
tr. Cic. ete. (cf. insp. signam 
publicam. Cic. diligentius sig- 
na. Petr.). Exquirére (aliquid 
-diligenter). Cic. Probäre (de- 
nari0s, pecuniarn, etc). Cic. 
Voy. EXAMINER. % Démontrer 
exact, Comprobaäre, tr. Cic. etc. 
(cf. patris dictum sapiens te- 
meritas fit comprobarvit. Cic. 
comprobat hominis consilium 
fortuna. Caæs.). 
vérin, s. m. Sorte de crie. Voy. 
CRIC. - | | | 
vérine. Voy. VERRINE. 
véritable (lat. du moy. âge, 
veritabilis). adj. (Arch.) Qui dit 
la vérité. Veridicus, à,. um, 


“adj. Cic. etc. (ex.: v. vox. Cic. 


v. interpres deum. Liv.); ve- 
TUS, a, um, adj. ler. Cic. 
Plin, j. (ex. : verissimus et sa- 
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pientissimus judex, Cic. [Rosc. 
Am, 8h]); verax, adj. Cic. etc. 
(ex. : v. oraculum. Cic. Hero- 
dotum cur veraciorem ducam 
Ennio? Cic.). % Conforme à 
la vérité. Verus, a, um, ad. 
Cic. etc. (ex. : v. oracula {opp. 
a falsa]. Cic. v. gloria. Cic. 
v. timor. Cic. v. amicus. Cic.). 
Voy. vrai. “ (Par ext.) Réel. 
Verus, à, um, adj. Cic. etc. 
(voy. RÉEL). 
‘véritablement, adv. D'une 
manière conforme à la vérité. 
_Verë, adv. Cic. Ad veritatem. 
Cic. Voy. FRANCHEMENT, VRAI- 
MENT. . À dire vrai. Verë, adwv. 
_ Cic. Vero, adv. Cic. Ut vera 
dicam. Cic. Profecto, adv. Cic. 
Sanë, adv. Cic. Voy. CERTAINE- 
MENT, ASSURÉMENT. Jé SUIS — un 
homme heureux, ne ego fortu- 
natus homo sum. Ter. # (P. 
ext.) Réellement. Verë, adv. 
Liv. Voy. RÉELLENENT. 
vérité, s. f. Caractère de ce qui 
est vrai, connu tel qu’il est. 
"Veritas, atis, Î. Cic. etc. 
(s’opp. à mendacium. Cic. ex. : 
o magna vis veritatis. Cic. mo- 
lesta [est] veritas. Cic. rihuil 
ad veritatem loqui. Cic. cujus 
aures veritati clausæ sunt. Cic. 
aspernari verttatem. Cie. 1 
mihi gratissimum est, te liben- 
ter amiciliæ dedisse, quod li- 
quido veritati dares. Cic. ut 
multis incommodis veritas de- 
bilitata tandem æquitate ta- 
lim virorum recreetur. Cie. 
qguæ mihi ad spem obtinendæ 
verilatis gravissima sunt. Cic. 
qui argui posset, donec ad li- 
quidum veritas explorata esset. 
Liv. exploranda est veritas 
multum, priusquam... Phæd. 
veritatem patefacère. Cic.); vVe- 


rum, i, n. Cic. etc. (s'opp. à |. 


falsum, à mendacium, ex.: ve- 
rum scire. Cic. dic milu verun. 
Cic. si verum quæris. Gic. ve- 
rum ex me audies.Cic.aversus a 
vero [* ennemi de la v.»]. Cic.). 
Arch. À dire —, verum st lo- 
qui ou fateri volumus. Cic. ut 
vera dicam. Cic. || (Par anal.) 
Réalité. Veritas, atis, Î. Cic. 
etc. (s’opp. à imitatio, opinto, 
fama, ex.: in omni re vincCil 
imifationem veritas. Cic. imi- 
 tari veritatem. Cic. ne plus ei 
tribuas, quam res el veritas 
ipsa concedat. Cic.). { Connais- 
sance d’une chose conforme à 
ce qu’elle est. Veritas, atis, 
f, Cic. etc. (ex.  perspicua Om 
nibus veritas. Cic. a vertéate 
deftectère. Cic. [Rosc. Com. 16, 
61 ou desciscère. Cic. [Acc. II, 
15, 461); veruim, i, n. Cic. etc. 
(ex, : à vero aversum esse. Cic. 
[Cas. 3, 9, 21]. veri videndi ou 
investigandi cupiditas.Cic.vert 
inguisitio atque investigatio. 
Cie. [OfF. I, 4, 13]. a vero ab- 
duci, Cic. proximë ad verur 
accedëère. Cic. [Ac. IT, 3, 7]); 
ratio, onis, f. Cic. (ex. : sine 
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diligentissima pervestigatione 
earum omnium rationum [« de 
Ces vérités fondamentales n |, 
quæ de naturis humani generis 
ac moribus a philosophis ex- 
plicantur. Cic. [de Or. I, 1h, 
60]). Des demi —, quæ non su- 
äS explorata percepta et co- 
gnita sunt. Cic. | (pée. Con- 
naissance de la vraie religion. 
Vera, qüæ doctrina Christiana 
tradit præcepta. Gs. || (Mythol.) 
Personnification dela vérité. Ve- 
mas, atis. f. À. || (Spéc.) Idée 
d’une chose particulière con- 
forme à ce qu'elle est. Voy. 
AXIOME, PRINCIPE. || Dire à qqn 
ses vérités, vitia alicui verissi- 
mé exprobäre. Cic. || (Loc. adv.\ 
En —, c.-G-d. selon la —, ex 
vero. Cic, verë, adv. Cic. ve- 
rissim£, adv. Cic. ex re. Cic. 
re vera où re 1ps&. Cic. En —, 
c.-4-d. à coup sûr, profecto, 
adv.'Cic. sanëé, adv. Cic. A la 
—, Certé ou certë quidem. Cic. 
En — 7? Jéane vero? Ter. Ain 
tu? Cic. | 
verjus, s. m. Suc acide de rai- 
sins qui ne sont pas mûrs. Om- 
phacium, tt, n. Plin. (P. ext.) 
Gros raisin qui müûrit impar- 
faitement., Uva acerba. Phæd. 
Une personne aigre comme du 
—, aCeérbus, i, m, or. 
verjuté, ée, adj. Assaisonné 
avec du verjus. Voy. vERIUS. || 
Dans un sens plus large. Voy. 
ACIDULER. 
vermeil, eille flat. vermicu- 
lus, propt. petit ver, coche- 
nille), adj. D'un rouge vif. Ko- 
seus, a, um, adj. Plin. (cf. ros. 
color. Plin. roseum os. Virg. 


 roseæ genæ. Virg.). Purpureus, 


a, um. adj. Vep. Kubens, p. 
adj. Virg. Plin. Grappes —, 
uvæ aureæ. Sen. coloratæ. Col. 
Teint blanc et —, candore 
mixtus rubor. Cic. || Substan- 
tivt. Du — (cuivre ef suriout 
arsont doré), æs inauratum. 
À. argentum inauratum. D. 
vermiculaire, adj. Qui a la 
forme d’un petit ver. Vermiculo 
similis. À. In vermicult for- 
mam. À. % Qui a le mouve- 
ment d’un petit ver. Voy. SER- 
PENTANT, PERISTALTIQUE. Mou- 
vemenbts de l'intestin, 
vermina, um, n. pl. À. Pouls 
—, pulsus verminans. À. 
vermiculé, ée, adi. Orné de 
petites saillies longitudinales 
en forme de vers. Vermicula- 
tus, a, um, adj. Pün. 
vermiforme, adj. Qui 2 la 
forme d’un ver. Vermi similis. 
À. In vermis formam. À. 
vermifuge, adj. Qui produit 
l'expulsion des vers intestinaux. 
Vermiculos pellens, ejiciens, 
discutiens. À. (cf. vermiculos 
pellens, ejiciens, discutiens pul- 
vis ou medicamentum [+ pou- 
dre v. et substantivt. un vV.?]. 
À.). Etre un —,vermiculos pei- 


. 
_ 
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lère, ejicére, discutère, necäre. 
lin. 

Vernmullon, s. m. Substance 
Colorante d’un rouge vif. Mi- 
rmium, Uü, n. Virg. Plin. De —, 
MintACEUS, a, um, ad. Vitr. 
Enduire de —, yoy. vERM“LLON- 
NER, || (P. ext.) Cette couleur. 
Voy. INCARNAT. 

vermiilonner, vtr. Teindre de 
vermillon. Miniäre, tr. Plin. 
Vermillonné, miniatus, a, um, 
p. ad]. Cic. Un peu vermillonné, 
Miruatulas, a, um, adj. Cic. 
| (P. plaisant.) Farder. Voy. ce. 
mot. Vermillonné, minio ru- 
bens (Pan). Virg. purpuris- 
satus, a, um, adj. Plaut. 

vermine (lat. vermina, n. pl. 
tranchées, coliques), s.-f. Insec- 
tes, parasites qui s'attachentk 
aux hommes, aux animaux. 
Pediculi, orum, m. pl. Plin. 
(En parl. seulement des ani- 
maux), 7ricinus, 1, m. Cato. 
 Varr, Col. Etre couvert de —, 
verminäre, intr. Sen. Ronge 
de —, pedicosus, a, um, ad]. 
Titin. pedibus obsitus, Poet. 
ap. Fest. 

vermineux, euse, ad]; Qui a 
rappork aux vers. Verminosus, 
a, um, adj. Plin. Maladie —, 
verminatio, onis, Î. Plin. 

vermisseau (lat. pop, vermi- 
scellus class. vermiculus), s, 
m. Petit ver de terre. Vermi- 
culus, 1, m. Lampr. Fig. Un si 
chétif — (l'homme), homuncio, 
onis, m. Sen. 

vermouler (se), v. réfl. Deve- 
nir vermoulu. Voy. VERMOULU. 

vermoulu, ue, adj. Piqué, 
mangé par les ‘vers. Vermicu- 
latus, a, um, adj. Plin. Puter, 
putris, putre, adj. Varr, et 
ordin. putris, e, adj. Hor. Ca- 
riosus, a, um, adj. Farr. Etre 
—, verminäre, intr. Plin. De- 
venir —, putrescère, inir. Sen. 
Plin. Voy. GATER, PUTRÉFIER. 

vermoulure , s. f. Piqüre 

faite par los vers. Vermicu- 
latio, onis, îf. Plin. Caries, ei, 
f. Vitr. 

vernal, ale (lat. vernalis), 
adj. Qui appartient au prin- 
temps. VOy, PRINTANIER. Point 
— ({équinoxe de printemps), 
VOY- ÉQUINOXE, PRINTEMPS, 
verne, Voy. VERGNE. 
vernir, v. tr. Enduire de ver- 
nis. Malthäre, tr. Plin. Mal- 
thä ou cerä inducère, linere 
ou ilinère, tr. À. Brillamment 
verni, infucatus, à, um, adj. 


._ Cic. — légèrement des tableaux, 


atramento tenui illinëre abso- 
luta opera. Plin. 
vernis, s. m. Solution de gom- 


me résiue qui forme on sé- 


chant à la surface des objets 
qui en sont revêtus une couche 
lisse et brillante. Atramentum 
tenue.\ Plin. (XXXV, 97). Ver- 
nicium;..ii, n. Ducange. || (Par 
ext.) Enduit vitrifiable. Cera, 
æ, Î. Col. (cf. ne vasa cerant 


; . (Spécialt.) Celui qui 
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remittant [« de peur que Île 
vernis des vases ne s'écaille »|. 
* Col.). Ceratura, æ, f, Col. 
{Au fig.) Dehors ef spéc.-dehors 
polis. Color, oris, m. GCic. {cf 
color urbanitatis [« le‘v. du 
monde -], Sen.). Species, ei, f. 
Cic. Fucus, 1, m. Cic. Qui a 


un — d'instruction, ditieris 
tinctus. Cic. ‘Voy.  TEINTURE, 
APPARENCE, ‘ 


‘vernissage, 5. m. Action de 
vernir. Ceratura, æ, f. Col. Le 
— des tableaux, atramento illi- 
tæ tabulæ. À. | 
“vernisser, v.tr. Recouvrir (la 
poterie) d'un enduit vitrifiable. 
Cerûäre, tr. Cic. Col. 
véron. Voy. vAIRON. 
véronique, s. Î. Sorte de plan- 
te médicinale. Veronica, æ, f. 
Linné. | 
verrat., s. m. Porc mâle ser- 
vaut à la reproduction. Verres, 
is, m. Plaut. Varr. Cal. De —, 
‘ verrinus, &, um, adj. Plin,. 
verre, s. m. Matière dure, fra- 
gile, tranparente, qu'on obtient: 
par la fusion du sable siliceux 
- avec. de la potasse ou de la 
soude. Vitrum, i, n. Cic, etc. 
(ex.: vitro similis. Sen. vitri 
modo fragilis. Plin.[cf. XXX VI, 
191]. vitro inclasus, Plin. vi- 
trum fundére. Plin.). De —, 
en --, vitreus, à, Um, adi. 
Ov. Col.. Mart. (ex. : v. latro 
[« pièce en verre du jeu d'é- 
checs »]. Mart, vitrea vasa. 
Col.). Fabrication du —, con- 
citura vitrorum. Petr. (51, 5). 
Fabricant de —, vitrarius ou 
vitrearius, li}, m. Sen. (ep. 90, 
51). Objet en verre. Viirum, 
1, n. Cic. Sen. (ex.: merces in 
charûs et linteis et vitro dela- 
tæ. Cic. vitro absconditur ca- 
mera. Sen.). — à boire, vi- 
treum, 1, n. Sen. (cf, si vitreum 
factum est. Sen. [de ira I, 19, 
|). ordin. au plur. vitrea, 
crum, n. Plin. (on peut dire 
aussi poculium vitreum ou ca- 
lix vitreus ou scyphus vitreus). 
Par ext. Boire un — de vin, 
aliquid vini bibère. Cic. Le 
verre en main, infer SCyphos 
ou inter pocula. Cic. Boire un 
— de trop, paulo plus adbibé- 


re. Plaut. T'er. 


verrée, 5. f. Ce que peut con- 
tenir un verre, Poculum, i, n. 
. Cic. Voy. VERRE. 

verrerie, 5. f. Usine où l’on 
. fait le verre. Vitreorum offici- 
na. D. À Industrie du verre. 


Ars vitria. Donat. Inscr. || Ob- 


jets en verre. Vitrea, orum, n. 
pl. Plin. Voy. vERRE, vEerro- 
 TERIE. | 

verrier (lat. vitrarius), 8. m. 
Celui qui fait le verre, les ou- 
" vrages en verre. Vitri ärtifex. 
Plin. Vitrearius où vitrarius, 
ü, m. Sen. (ep. 90, 31). Etre 
 —» Viürum confläre, Vopisc. | 


fait des | 
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j 
verrières (vitraux), vitrearum | 
fenestrarum Opifex. À. 
verrière, s. Î{. (Arch.) Panneau 
de verre protégeant une châs- 
se, un tableau: Voy. viTRINE. 
Fenêtre ornée-de vitraux peints. 
Vitrea fenestra. À. ou simplt, 
vitrea, &, Î. À. | 
verrine (lat. post. vitrina, fém. 
de l’adj. vitrinus [- de verre »1. 
Anecd. Rose.), s. Î. Panneau 
de verreprotégeant un tableau, 
etc. Voy. VITRINE. 
verroterie, s. {. Réunion de 
menus ouvrages en verre, Vi- 
tea, orum, n. pl. Plin. 
verrou {lat. pop. verruculum 
p. véruculum, petite broche), 
s. x. Petite piéce de fer fixée 
sur une porte, -une fenêtre, qui 
poussée dans une gâchette em- 
pêche d'ouvrir. Pessalus, 1, m. 
Plaut. Ter. Mettre le —, vov. 
VERROUILLER. Faire sauter les 
— , claustra Trevellère. Cic. 


Mettre sous les —, être sous les 


—, VOY. PRISON, EMPRISONNER. 
verrouiller, v. tr. Fermer au 
verrou. Pessulum obdère ostio 
ou foribus. Ter. Pessulis am- 
bobus occludére fores. Plaut. 
Obseräre ostium. Ter. ou fores. 
Sen. ou simplt obseräre, tr. 
Liv. || P. ext. —- qqn (lenfer- 
mer au verrou), VOY. ENFERMER 
et vERROU. Se —, cubiculo 
claudi. Tac. Voy. ENFERMER. 
verrue. s. f. Petite excroissance 
cutanée, superficielle. Verruca, 
æ, Î. Plin. Clavus, 1, m. Cels. 
Plin. Petite —, verrucula, æ, 
f. Cels. Herbe aux —, verruca- 
ria (s.-e. herba), æ, f, Plin, | 
(P. anal.) Protubérance sur 
l'écorce d’un arbre. Voy. PRo- 
TUBÉRANCE, EXCROISSANCE, 
verruqueux, euse, ad]. En 
forme de verrue, Verrucæ si- 
milis. À. In verrucæ formam. 
A: Voy. PROTUBÉRANT. # Parse- 
mé de verrues. Verrucosus, a, 
um, adj. Cic. | 
J. vers, s. m. Suite de mots 
rythmés et mesurés suivant la 
quantité ou suivant le nombre 
des syllabes. Versus, üs, m. 
Cic. ete. (s’opp. à soluta ora- 
40, à prosa oratio. Cic. ex. : 
versus Græci, Latini, Cic. ver- 
sus hexametri. Cic. versus he- 
roi. Cic. versus inconditi. Liv. 
versus longiusculi. Cic. versus 
malus. Cic. trimeter versus. 
Quint. etsi [Democriti locutio] 
absit a versu. Cic. paucissi- 
mos die componëère versus. 


Quint. se mente ac voluntate! 


conjicére in versum. Cic. ver- 
sus dicère de libro Enni an- 
nalt sexto. Quint. magnum 
numerum versuum ediscére, 
Cæs. facilius versus ediscimus 
quam prosamorationem.Quint. 
{acère versum. Cic. Quint. fa- 
cére versus. Cic. posse versus 
facère. Sall. inter se jocularia 
versibus fundère. Liv. illa quæ 
versibus persecutus est Ennius 


1. 


versatilité, s. 


ES —— 
— _— 
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[: ce qu'E. a écrit, a composé 
env: »]. Cic., 1, quos dixi, 
omnes solutä crationé scripse- 
runt, easdermn res ‘eliam qui- 
dam versibus. Varr.}; car- 
men, minis, n. Cic.etc.{surt. 
au plur. et dans le sens de 
production poétique, épique, 


dramatique, lvrique,' par 6pp. 


à soluta oratio, ex, : non pro- 


_sä modo. sed etiam cormine. 


Quint. carminum  auctores. 
Quint. carminum suorum ac- 
tor. Liv. lyricorumm carmina. 
Quint. c;, epicum. Quint. c. 
tragicam. or. carmina fun- 


 dère, condère, contexéère. Cic. 


carmine dicère in imperato- 
rem. Liv.). Petit —, versicu- 
lus, i, m. Cic. etc. (ex. : uno 
versiculo. Cic.i. 4 (Par ext.) 


: Poésie, Voy. ce mot. 
2. vers, prép. {Dans l'espace. 


Du côté de. Versus, adv. Cie. 
etc. (ex.: Prundisium versus. 
Cic. ordin. avec les prép. ad 
ou in, cf. in Jialiam versus 
navigäre. Sulpic. ap. Cic. in 
{oram versus. Cic. in meri- 
diem versus. Curt. ad Ocea- 
num versus. Cic.); ad, prép. 
(av. l'Acc.). Cic. etc. (ex. : spec- 
täre, despicére ad aliquem. 
Plaut. spectäre ad’ orientem 
solem. Cæs. ducère cohortem 
ad eam partem munitionis, 
quæ... Cæs. (endère manus ad 
cælum. Cæs. convertère simu- 
lacrurm Jovis ad orientem.Cie. 

in, prép. (av. l’Acc.). Cic. etc. 
(dans certaines constr.e.: cons- 


Picère sursurn in cælum.Plaut. 


inorientern. T'ac.).{ (Fig) Arch. 
Par rapport à. Voy. {à l’| ÉcarD 
[de], ENvERS. € (Dans le temps.) 
A l'approche de. Sub, prép. 
(av. l'Acc.). Cæs. Liv. (ex.: sub 
noctem naves solvit. Cæs. sub 
veésperum portas claudi jussit. 
Cæs. sub orturm fermé lucis. 
Liv. sub idem tempus legati 
missi. Liv. sub {inem certami- 
ris. Liv.}; Circiter, adv. Cic. 
etc. (ex.: c. meridie. Plaut. 
media circiter nocte, Cæs. 
quariä vigiliä circiter. Cæs. 
empl. c. prép. av. l'Acc. c. 
meridiem. Cæs. c. Kalendas. 
Cic. ce. idus Novembres. Cic.); 
ad, prép. (av. l’Acc.)" Cic. etc. 
(ex. : ad vesperum. Cic.). 

versant, ante, adj. (En 
pari. d'une voiture qui verse 
aisément. Jnstabilis, e, adi. 
Liv. Ad evertendaum facilis. À. 


2. versant, s. m. Chacune des 


pentes d’une montagne. Frons, 
irontis, {. Plin. (cf. frons Cau- 
Cast solibus opposita. Plin.). 


versatile, adj. Qui tourne au- 


jourd’hui vers un parti, demain 
vers un autre. Versatilis, e, 
ad]. Liv. lersabilis, e, adi. 
Sen. Diversus, a, um, p. ad]. 
Sal. Inconstans, adj..Cic. Mo- 
bilis, e, adj. Cic. Esprit —, 
multiplex animus. Cic. 

f. Caractère 
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versatile. Versatile ingenium 
Liv. Inconstantia, æ, f, Cic. 
Mobilitas, atis, {, Cic. Animus 
multiplex. Cic. 
{. verse, 5. f. Action de verser. 
Effusio, onis, f. Cic. Voy.Écou- 
LEMENT, RENVERSEMENT, || (Spéc.) 
Loc. adv.Il pleut à —., et, arch. 
à la —, pluit urceatim. Petr. 
Voy. PLUIE. 
9. verse (lat. versus, tourné), 


adj. (Géom.) Inverse. Vov. ce | 


_ mot. 

versé, ée, adj. Rompu à la 
pratique d’une science, d'un 
art, etc. Versatus in aliquä re. 
Cic. Peritus alicujus rei. Cic. 
(cf, peritiores rei militaris. 
Cic.). Gnarus alicujus rei. Liv. 
cr gn. linguæ Latinæ. Liv.) 


rudens alicujus rei ou aliqua | 


re. Cic. (cf. prudens juris ou 


jure. Cic.). Consultus alicujus 
re ou aliquä re. Cic. (cf.cons. 


juris ou jure. Cic.)}. Eruditus 


aliqua re. Cic. (cf. erud. disci- 
plinis juris. Cic.)., Doctus ali- 
quû re. Cic. (cf. et Græcis lit- 
teris et Latinis doctus. Cic.). 
Instructus in (ou ab) aliquàä re. 
Cic. (cf. instr. in jure civili. 
Cic.instr. ab historiä. Plin, j.\. 
Très —, exercitatus in aliquä 
re. Cic. (cf. in arithmeticis, 
_Cic.). Perfectus in aliquä re. 
Cic. (cf, perfectus in arte. Cie. 
in dicendo. Cic.). Etre — dans 
gqea callëre in aliquä re. 
in. Etre très — dans la lit- 
térature ancienne, in veteri- 
bus scriptis studiosé et mul- 
tum volutatum esse. Cic. Qui 
n'est pas — dans une matière, 
ahicujus rei imperitus ee um) 
ou rudis, e, ad]. Cic. (cf. im- 
peritus nandi. Liv. rudis Græ- 
carum litterarum. Cic.). 
vergeau, s. m. Signe du Zo- 
diaque. Aquarius, ii, m. Cic. 
versement, s. m. Action de 
verser. Fusio, onis, f, Cic. Ef- 
fusio, onis, f. Cic. Voy. éÉcou- 
LEMENT, || (Spécialt.) Action de 
verser de l'argent dans une 
._ caisse, Numeratio, onis, Î. Cic. 
Solutio, onis, £. Cic. 
verser, v. tr. et intr. || V. ér. 
Retourner (arch.). Versaäre, tr. 
Cic. etc. (voy. RETOURNER). 


Faire tombersurle côté. Ever-| 


tèére(currum). Curt. Siernére 
{segetem). Sen. Voy.RENVERSER. 
| Faire tomber un liquide en 
penchant le vase qui le con- 
. tient. Fundére, tr. Cic. elc. 
(ex. : sanguinem e paterä. Cic. 
VOY. RÉPANDRE); infundeére, tr. 
Cic. etc. (ex.: aquam in manus 
nivatam. Petr.); profundère, 
tr, Cic..ete. (ex. : pr. aquas sub 
mensas. Plin.); perfundere, 
tr. Cic. etc. (voy. ARROSER); 
superfundére, tr. Col. (ex. : 
oleum alicui rei [au lieu de 
super. aliquid]. Col.) || (Par 
anal.) Fundëre, tr. Cic. etc. 
{ex. : f. sanguinem. Cic.); ef- 
.fundère, 1r. Cic. etc. (ex.: 
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Plurimum sanquinem. Curt. 
latrimas. Cic. cffusæ gaudio 


lacrimæ, Liv); profundére, 
tr. Cic. etc. (ox. : pr. vim la- 
crimarum. Cic. parentis et s0- 
rOnS Commemoratione lacri- 
mas, Cic. pro aliquo sæpe et 
mulium lacrimas. Cic.\. — Je 
sang, Sanguinem haurire. Cic. 
se Sanguine respergère. Liv. — 
beaucoup de sang, facère cæ- 
dem. Cic: Sans — votre sang, 
sine vestro sanguine, Cic. Vov. 
SANG.. || (Spéc.) Faire couler 
d’un vase dans un autre. Jn- 
fundére, tr. Cic. etc. (ex. : sin- 
cerunmt est nisi vas, quodcum- 
‘que infundis, acescit. Hor. 
aliquid in aliquod vas. Cic.). 
ADS. — à boire, pocula minis- 
trare, Cic. (alicui) bibère mi- 
nistrare. Cic. voy. BoIRE. || (Par 
anal.) En parl. de matières non 
liquides: Fundére, tr. Cic. 
etc. (ex.: picem reliquasqueres, 


quibus ignis excitari potest. 


Cæs. segetem in Tiberim. Liv, 
nuces {fausæ. Liv.), effundère, 
tr. Liv, Jet. (ex. : anulos. Liv. 
milium vel framentum in flu- 
men. Jet. partem leguminis 
super mensam. Petr.\; infun- 
dére, tr. Cic. etc. (ex: : ceram 
in eam formam gypsi. Plin. 
alicut aurum in os. Plin. in 
singuios modios olivæ salis 
cocti sinqulos sextarios. Col. 
[XIT, 49, 101). || (Par ext.) Ap- 
porter de l’argent dans une 
caisse. Referre, tr. Cic. etc. 
(ex.: pecuniam in ærariam. 
Cic.}); conferre, tr, Liv. (ex.: 
pecuniam in ærarium. Liv.); 
condère, tr. Liv. (ex.: .pecu- 
niam in ærarium. Liv.);: nume- 
räre,tr.Cic.etc.(ex.:rnumeräre 
pecuniam ou[absol.] numeräre 
[« verser de l’argent |. Cic.). || 
Mettre, transporter ailleurs. 
Traducére, tr. Cic. Cæs. etc. 
(ex: milites in alium manipu- 
um. A. voy. [faire] PASSER). || 
(Au fig.) Répandre sur. — Îe 
mépris sur qqn, aliquem in 
contemptionem adducère. Cic. 
(voy. RÉPANDRE). — des bien- 
faits, VOY. BIENFAIT. ||] 
passer dans. Transiferre, tr. 
Sen. (ex.: pectus in quod Om- 
nes curæ tuæ transferuntur. 
Sen. voy. CONFIER). % V. inér. 
Tomber sur le côté. Procidère, 
intr. Sen. Procumbère, intr. 
Cæs. (cf. frumenta procubue- 
rant. Cæs.). | _ 
verset, s. m. Petite division 
d’un chapitre formant un sens 
complet. Versus, üs, m. Cic. 
Liv. Voy. ALINÉA, DIVISION, SEC- 


rion, || Signe marquant cette 


division. Nota, æ, f. À. 
versicule, s. m. Petit vers. 
Versiculus, 1, m. Cic. | 
versificateur, s. m. Celui, 
celle qui versifie. Versificator, 
oris, m. Quint, Qui, quæ versus 
facit ou condit: À. 


versification, s. f. Facture des 


Faire 
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vers. Versificatio, onis, f, Col. 
Quint. Ne pas connaître la — 
nescire versus. Hor. Les rècles 
de la —, voy. MÉTRIQUE. . 
versifier, v. intr. et tr. || Y. 
intr. Composer des vers (au 
point de vue de Ja facture). 
ersus facère. Cic. ou scribëre. 
Quint. Versificäre, intr. Quint. 
Voy. vers. 4 V. tr. Mettre en 
vers, Wersibus (aliquid} inclu- 
dére. Cic. Hor. Versibus seri- 
bére où persequi (aliguid). Cic. 
version, 5. Î. Action de tourner. 
Conversio, onis, f, Cic. Vovy. 
Tour. || (Fis.) Action de faire pas- 


/- ? 
ser d'une langue dans une autre. 


Voy. rrapucrion. La — des Sep- 
tante, Sanciæ scripturæ a sep- 
tuaginta interpretibus conver- 
Sæ. À. || (Spécialt.) Exercice de 
traduction. Res vertendæ (ou 
convertendæ) in alteram lin- 
guam. À. Donner une — latine, 
verba Latini scriptoris in pa- 
triam linguam convertenda (ou 
transferenda) däre (ou propo- 
nëre). À, Faire une —, voy. 
TRADUIRE. Le corrigé d’une —, 
interpretutio, ons, f. Cic. | (Fe 
ext.) Maniére d'interpréter les 
faits. Voy. INTERPRÉTATION, || 
Tradition. Il y à sur la mort 
de Magon deux —., ‘de Magonis 
interitu duplex memoria pro- 
dita est. Nep. Les différentes 
— des historiens sur la mort 
de Marcellus, quæ de Marcelli 
morte variant scriptores. Liv. 
D'après une — constante, ut 
fama tenet. Liv. La version la 
plus accrédités, ea fama quæ 
prerosque obtinet. Sall. Toutes 
es — concordent sur ce point 
que...,apud (ou inter) omnes 
constat (av. l’Acc. et l’Infn,.). 
Cie. 
verso, s. m. Revers d'un feuil- 
let. Charta inversa où aversa. 
Mart. Tergum, 1, n. Juv. Alte- 
rum latus paginæ. À. 
vert, verte, adj. et s. m. || 
Adj. Dont la couleur est celle 
du feuillage, de l'herbe. Viri- 
dis, e, adj. Cic. etc. (ex. : v. 
ripa. Cic. color. Ov. Pin. 7. 
herbæ viridiores. Plin. campt 
viridissimu. Cic.); virens p. 
adj. Hor. Col. Gell. (ex.: v. 
agellus. Hor. hedero. Hor.); | 
viridans, p. adj. Virg. Plin. 
(ex. : v. laurus. Virg. v. hedera. 
Plin.). — pâle, subviridis, e, 
adi. Plin. — comme pré, her- 
baceus, &, UM, ad |. Pin. (ef. 
folia herbacei coloris. Plin.). 
poireau, prüusinus, €; UM, 


—— 


‘adj. Plin. Devenir —, virescé- 


re, intr. Lucr. Virg. Plin. Etre 
, virére, intr. Cic. etc. (cf. 
arbores et vites virent. Uic.). 
| (Par ext.) Viridis, €, ad]. 
Cic. ete. (ex. : ligna humida 
viridia. Cic. viride corium. 
Plin.); crudus, a, um, adj. 
Cic. etc. (s’opp. à cactus, à ma- 
turus ou à cocius el mOtUTUS, 
ex, : cruda poma. Cic. Cr. pru- 
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. na. Col.); recens, p. adj. Cic. 
ete. (ex. : recens. cæspes. Cæs.); 
acerbus, à, um, adj. Phæd. 


(ex. : uva acerba. Phæd.}. {|| 


_ | Qui n'est pas encore fait. 

Austerus, à, um, adj. Cels. 
(ex. : austergm vinum. Cels.). 
| (Fig.) Encore jeune. Viridis, 
e, adj. Virg. Col. Plin. 7. (ex. : 
sed cruda deo viridisque 8e- 
nectus. Virg. v. ætas. Col. 
Plin. j. lé et viridis et jam 


l_ senex, Sen. rh, senex, sed vi- 


_ ridis animo et vigens. Sen. [ep. 
_ 66, 1]. usque ad novissimam. 
. valetudinem viridis [en parl. 
d’une femme]. Plin. 3. {ep. 
VI, %4, 11). ! (Par anal.) Vif, 
. énergique. Acerbus, a, um, 
. adj. Cic. etc. ex : acerba ver- 

ba. Cic. cf. objurgatio habens 
multum acerbitatis [« v. répri- 
mande "E Cic.}; asper, era, 
_ erum, adj. Cic. etc. (voy. APRE). 
« S. m. Couleur verte. Viride, 


is, n, Plin. (ex.: bacis e viridi| 
. rubentibus. Plin. e viridi pal-|. 


Lens [« d’un v. pâle »].. Plin.}; 
. viriditas, atis, f.. Cic. Plin. 
_ (ex. : v. pratorum. Cic. maris. 

Plin.). || (Par ext.) Fourrage 
 herbacé, mais non séché, qu'on 
.fait consommer aux animaux 


. sur place ou à l'étable, etc.| 


-. Mettre (des chevaux) au —, in 
 pascua mittère. Virg. Couper 
én —,{aliquid) viride desecäre. 
Colt. 

vert-de-gris, s. m. Nom vul- 


gaire de l’oxyde qui se forme 


sur les vases de cuivre. Ærugo 
æris où Simpit. ærugo, gInis, 
f. Cie. (cf, in æruginem 1inci- 
dëre [« se couvrir de v.-de-gr. »]. 
Cic.). Couvert de —, ærugino- 


sus, a, um, adj. Sen. || (P. 


anal.) — artificiel dans le com- 
. merce, æruca, æ, f. Viér. 
vertébral, ale, adj. Qui a rap- 
. port aux vertébres. (Traduire 
par le génit. vertebrarum.) 
Colonne — (épine dorsale), 
spina, æ, f. Varr. Cels.. 
.véertèbre, s. f. Chacun des os 
qui forment la colonne verté- 
brale. Vertebra, æ, f, Cels. — 
ronde, spondylus, 1, m. Plin. 
_-Briser les — du cou, alicui 
_ frangère cervices. Cie. 
vertébré, ée, adj. Pourvu de 
. vertèbres. lertebratus, a, um, 
adj. Plin. Les animaux —, ef, 


. substantivt, les —, vertebrata| 


‘: animalta. À. | 

_vertement. adv. Avec vivacité, 
énergic. Graviter, adv. Ter. 
. Vehementer, adv. Cic. Acerbe, 


adv. Cic. Asperë (respondèére). |. 


. Vic. Acriter (increpäre). Curt. 
vertical, ale flat. post. verti- 
, calis. Grom. vet.), adj. Qui est 
perpendiculaire au plan de l’ho- 
 rizon. Ad perpendiculum di- 
. rectus ou simplt, directus, a, 
. UM, p. adj.Cic. Rectus, a, um, 
. p. adj. Cic. Dans la direction 
, —, ad perpendiculum. Cie. Une 
ligne —, el, substantivt, une 
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—, linea recta, Cic. La — (d'un 
lieu), perpendiculum, i, n.Cæs. 
Cercles —, ef, substantivt, ver- 
ticaux (grands cercles de la 
ephère), vOy.. SPHÈRE. 


verticalement, adv. Suivant 


la verticale. Ad perpendiculum. 


Cie. 
verticalité, 5. f. Qualité de ce 


qui est vertical. Perpendicu- 
lum, i, n. Cic. | 


vertige, s. m. Etourdissement 


momentané où l'on croit voir 
les objets tourner autour de soi. 
Vertigo, inis, f. Liv. Sen, (ef. 
vertigine COrripl. Sen. veril- 
qine laboräre. Plin. prærupta 
cernentes sequitur  vertigo. 
Sen.). Les hauteurs donnent le 
—, oculis caliginem offundit 
altitado. Liv. Sujet aux —, ver- 
tiginosus, a, um, adj. Plin. Î 
(Fie.) Vertigo, inis, f. Liv. (cf. 


_vertigine correptus. Sen.). Ca- 


ligo, inis, f. Cic. (cf. cæca ca- 
ligo mentis {« esprit de v. »|. 
Catull.). Voy. ÉGAREMENT, FOLIE. 


vertigineux, euse, adj. Qui 


donne le vertige. Vertiginosus, 
a, um, adj. Plin. Hauteur —, 


_altitudo caliginem oculis of- 


fundens. À. (d'apr. Liv.). 


vertigo, s. m. Maladie du che- 


val, tournoiement de tête. Ver- 
tigo, inis, f. À.  (Famil.) Ca- 
price étrange. Voy. CAPRICE, 
FANTAISIE. 


vertu, s. f. Force d'âme; cou- 


rage. Virtlus, utis, Î. Cic. etc. 
(voy. CouRAGE). 4 Pratique ha- 


. bituelle du bien, Virius, utis, 


f. Cic. etc. (ex. : virlutem ha- 
bére. Cic. virtute præditum 
esse. Cic. virtutem sequi. Cic. 
virtuti . studére. Cic. virtutis 
esse studiosum. Cic. virtutem 
colère. Cic. a virtute discedère. 
Cic.); honestas, atis, f. Cie. 
(ex. : honestatem deserëère. Cic. 
sur honestas, cf. Cie. [Fin. II, 
15, 481); innocentia, æ, f. 
Gic. etc. (VOy. INNOCENCE, et cf. 
Cic. [Tucc. IIL 8, 16; imp. 
Pomp. 13, 36; Div. Cæc. 9, 97)); 


. Sanciimonia, æ, Î. Cic. Tac.\i 


(ex. : domum habére clausam 
pudori et sanctimonmæ. Cic. 


‘quid mil cum ista sanctimo- 
_ rià et diligentiä? Cic.). |] (Par 


anal.) Avoir de [a vertu, c.-a-d. 


du mérite (à faire telle chose). 


Voy. MÉRITE. || Disposition à 
pratiquer le bien. Virtus, utis, 


_ Ÿ. Cic. etc. (ex.: virus conti- 


nentiæ. Cic. au plur. omnes 
habëre virtutes. Cic. omnibus 
viriutibus affectum esse. Cic. 
viriutibus elucëre. Nep. vir- 
tutibus lenioribus erat ornatus, 
modestiä, temperantiä,justitiä, 
Cic.). | (Spéc.) Chasteté, Pudi- 


 Citia, æ, t. Cic. etc. (voy. cHas- 


TETÉ). || (Par ext.) Celui qui a 


‘la vertu. Bonus vir. Cic. Au 


plur. boni, orum, m. pl. Cic. 
etc. (cf. bonis-viris attribuëre 
paupertatem [+ récompenser la 
v. par la pauvreté »]. Sen.). 
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Pouvoir de produire une cer- 
taine action. Virtus, utis, f. 
Cic. etc. (ex. : v. herbarum. Ov. 
memoriæ duplex virtus, facile 
percipère et fideliter continère. 
Cic,); vis (Acc. vim, Abl. vi), 
f, Cic. etc. (ex. : radicum vis 
et effectus. Cic. vim medica- 
minis [« vertu médicinale »] 
habëre. Plin.); effectus, üs, 
m, Cic. etc, (VOY. EFFICACITÉ). 
Faire — (arch.), vOy. EFFET. 
Loc. adv. En — de, ex, prép. 
(av. l’Abl.). Cic. etc. (ex. : ex 
sententià judicis. Cic. ex pacto 
fs de la convention »]. Liv.); 
per, prép. (av. l’Acc.). Cie. etc. 
(ex.: per ætatem. Cic. per se- 
natus consultum. Liv.); pro, 
prép. (av. l’Abl:}. Cic. etc. {ex. : 
pro auctoritate. Cic. pro jure 
amicitiæ nostræ. Cic. pro po- 
testate vesträ. Liv.), En — de 
cet ordre, quo imperi0. Nep. 
(Mile, 7, 1}. 
vertueusement, adv. D'une 
manière vVertueuse, Cam vir- 
tute. Cic. Honesté, adv. Cic. 
Probé, adv. Cic. Recté, adv. 
Cic. Pie sanctèque. Cic. Se con- 
duiro —, sanctissiméë vivére. 
Cie. 
vertueux, euse, adj. Qui pra- 
tique la vertu. Virtute prædi- 
tus ou ornatus. Cic. Virtutis 
compos. Cic. Probus, a, um, 
adj. Cic. Honestus, a, um, adj. 
Cic. Sanctus, a, um, adj. Cic. 
Pius, a, um, adj. Cie. (cf. pio- 
rum sedes. Cic.). Integer, gra, 
grum, ad]. Cic. Modestus, a, 
um, adj. Cic. Homme —, vir 
rectus et sanctus. Plin. j. Res- 
ter —, recta sequi. Plin. Un 
homme trés —, vir eximiä 
virtute. Cic. vir singuläri vir- 
tute præditus. Cic. Etre très —, 
eximia virtute esse. Cic. virtute 
præstäre, excellère. Cic. || (Spé- 
cialt.) Chaste. Une épouse —, 
pudica uxor. Hor. Voy. cRASTE. 
4 Conforme à la vertu. {one- 
stus, a, um, ad]. Cic. (cf. vita 
honesta. Cic.). Rectus, a, um, 
p. adj. Cic. Probus, a, um, adj. 
Cie. (cf. proba oratio. Cic.). 


. Sanctus, à, um, p. ad]. Cic. 


(cf. $Sancta vita. Cic.). Senti- 
ments —, sunctimonia, æ, Î. 
Cic. Une action —, honestë ou 
recté factum. Cic. | 

verve (lat. verba, plur. de ver- 
bum, verbe, parole), s.f. (Arch.} 


Fantaisie qui passe par la tête 


de qqn. Voy. FANTAISIE. Îns- 
piration chaleureuse du mo- 
ment. Impetus animi (ou cogi- 


tationis) ou simplt, impetus, 


üs, m. Cic. (cf. impetum fre- 
nûäre. Phæd.). Spiritus, üs, m. 
Hor. Voy. ENTHOUSIASME, FEU. 
Etre en —, calëre, intr. Cic. 
Plein de —, vehemens atque 
incensus. Cic. fervidus, a, um, 
adj. Cic. Manquer de —, fri- 
gëre, intr. Cic. Voy. FRorD. 

verveine, ©. f, Plante à fleur 
-odorante. l’erbenaca, &, f. Plin- 


VES 


Verbena, æ, f, Plin. Periste- 
reon, Onis (Acc. ona), m, Plin. 
Apul. 4 (Fig) Bouquet (mala- 
die des moutons). Vovy. ce mot. 
verveux, 5 m, Sorte de filet. 
Voy. NASSE, 
vésanie (lat. vesania), s. f. 
Aliénation mentale, Voy. ALÉ- 
NATION, DÉMENCE, FOLIE, 
vesce,s.f. Plante Ilécumineuse. 
. Vicia, &æ, f. Varr. Col. Relatif 
à la —, de —, viciarius, a, 
um, ad]. Col. Tiges de —, vi- 
cialia, ium, n. pl. Col. 
vésical, ale lat. post. vesicalis. 
Plin.-Val.), adj. Qui a rapport 
à la vessie, Vesicarius, a, um, 
adj. Scrib. Traduire aussi par 
le génit. vesicæ. Cic. 
vésicatoire, adj. Qui produit 
des vésicules sur la peau, Qui 
(quæ, quod) vesicas ou vomi- 
cas affert ou gignit. A. Sub- 
stantivt. Un —, emplastrum 
ad vesicas exciendas aptum. 
A. causticum, t, n. Plin. 
vésicule, s. f. Petite vessie. 
. Vesicula, æ, f.. Cels. % (P. 
ext.) Petite élevure de l’épi- 
_ derme. Vesica, æ, f. Plin. 
Pustala, æ, f. Sen. Vomica, æ, 
f. Plin. 
vessie (lat. pop. vessica p. 
_ vesica), s. f. Poche où l'urine 
. S'accumule., Vesica, æ,f.Cic. 
etc. (ex. : vesicam _exoneräüre, 
Petr. vesicæ dolores lenire. 
Plin. vesicæ prodesse, Plin.). 
Calcul de la —, lapitlus, i, m. 
Plin. Relatif à la —, voy. ve- 
8iCAL. Plante employée pour le 
. traitement de la —, vesicaria 
(s.-e. herba, æ, Ÿ, Plin. { Cette 
. poche tirée du corps de l’ani- 
mal séchée et gonflée d'air. 
Vesica, æ, f. Plin. 
vestale, s. f. Prêtresse de 
Vesta, chargée d'entretenir le 
feu sacré. Virgo Vestalis. Cic. 
ou simpilt., Vestalis, is, f. Cic. 
La — ja plus âgée, la supe- 
rieure des v., virgo maxima. 
Suet. Les —, virgines sanctæ. 
. Hor. ou simpit., virgines, 
. um, f. pl. Cic. | (Fig.) Fémme 
. très chaste. ÂMulier castissima 
ou pudicissima, À. Pudicitiæ 
(ou. castitatis) exemplum. À. 
Vera virgo. À. | 
veste, s. f. (Arch.) Sorte de 
justaucorps. Voy. JUSTAUCORPS, 
TUNIQUE. 4 Vêtement sans bas- 
ques. T'unica, æ, Î. À. 
vestiaire, s. m. Lieu de dépôt 
pour les habits. Vestiarium, 
it, n. Plin, Vestiaria arca. 
Cato. — (dans un théâtre), 
choragium, ii, n. Plaut. Plin. 
Personne préposée au — (dans 
un établissement de bains), 
capsarius, ü, mm. Dig. Capsa- 
ria, æ, f. InsCr. 
vestibule, s. m. Pièce placée 
à l'entrée d’un édifice, d’une 
maison. Vestibulum, 1, n. Cic. 
Atrium, ü, n.. Virg. — d’un 
temple, pronaus, i, Im. Viér. 
vestige, s. m. Empreinte lais- 


. aut Miramur 


VET 


Sée par le piod d’un homme, 


d’un animal. Vestigium, ii 
n. Cic. et : locis ipsis in 

. Lic. etc. (ex. : locis ipsis in 
quibus eorum quos dilisimus 


Cic. voy. EMPREINTE, TRACE). 
Endroits où il n’y a plus aucun 
— d'homme, loca vacua. Cic. 
Voy. DÉSERT, souTuDE. | (Fie.) 
Marque qu’une chose détruite 
a laissée de son existence, Ves- 
digium, ü, n, Cic. (cf. vesti- 
gta urbis. Cic. vestigia flagi- 
horum. (Cic. alicujus rei nec 
vola nec vestigium exstat ou 
apparet. Varr. sat. Men.). 
Indicium, ü, n. Cic. Ne pas 
laisser subsister un seui— de la 
république, nullam imaginem 


 reipublicæ relinquëre.Cic. Voy. 


TRACE. 

vêtement, s. m. Ce qui sert à 
couvrir le .corps pour le pré- 
server des intempéries ou ca- 
cher sa nudité. Vestimen- 
tu, 1, n. Cic. etc. (ex.: ves- 


timenta mutare [+ changer de 


. V. »]. Cic. [Mil. 10, 98]. cal- 


Cers et vestimentis sumptis. 
Cic. [Rep. I, 19, 18]. vesti- 
menti aliquod genus fune- 
bris. Cic. [Leg. Il, 93, 591); 
vestitus, üus,m: Cic. etc. (ex. : 
ut locis frigidissimis neque 
vestitus præter pelles habe- 
rent quicquam. Cæs. [B. G. 
IV, 1, 10]. ex colore vestitüs. 
Cæs. [B. G. VII, 88, I]. mulie- 
bris vestitus. Cic. [Att. I, 13, 
o|. vestitus obsoletus[u«v.usé»|]. 
Cic. [leg. agr. IE, 5, 13[. v. 
turpis [e« sale »]. Cic. mutare 
vestitum. Cic. [Sest. 1h, 33]. 
ad vestitum suum redire. Cic. 
Sest. 1h, 992) ; vestis, is 
« l'habillement, (es vête- 
ments »), f. Cic. etc. (ex.: pa- 
rant equos, fjamulos, veste 
egregiam, vasa pretiosa. (Cic. 
[am. 15, 55]. ad vestem mu- 
liebrem [« des vêtements de 
femme |] conficiendam. Cic. 
[Verr. II, 4, H6, IOS]. vestis 
lintea. Cic. linea. Plin. pur- 
purea. Cic. candida [opp. à 
sordida]., Liv. servilis, famu- 
laris. Cic. veste varii coloris 


ut Val.-Max. variä veste 
exornatum esse. Ter. vestem 
mutüre. ÜCic. vestem  mu- 


türe cum aliquo. Cic.; l’em- 
ploi du plur. est inconnu à 
l'époque classique); ornaltus, 
üs (« costume »), m. Cic. etc. 
(ex. : ornatus prologi. Ter. 
muliebris. Cic. militaris. Cic. 
nauclericus, thalassicus. Plaut. 
pulcherrimo vestitu et ornaiu 
requii. Cic.}; amicius, Us, 
m. Cic. etc. (ex.: amictut esse. 


_Varr. [L. L V, 131]. Cic. 


FTusc. V, 901. nihil est faci- 
lius quam amictum imuitart 
alicujus aut stalum aut mo- 
fum. Cie. statuam . esse ejus- 
dem, status, amictus, anulus, 
imago ipsa declarat. Cic.). 
vétéran, s. m. Soldat qui a 


adsunt vestigia. 


VET 1865 


obtenu son congé après un long 
service, Miles veteranus. Cic. 
ou vetus. Cic. Tac. ou subet. 
veteranus, i, m. Cic. (ordint, 


au plur. milites veterani. Cie. 
‘OU velerani, 
- Cic.). Miles stipendiis confec- 


orum, m. pl 


Lis. Cic. — sortis des 


milices 


urbaines, evocati, orum, mm. 


pi. Tac. De —, veteranus, a, 
um, ad]. Cæs. Liv. (cf. vete- 
rana legio. Cæs. veteranus, 
exercitus [* armée composée 
de v. »]. Liv.). vetus, adj. Liv. 
(Ge velus exercitus. Liv.) 
oidat qui est depuis long- 


temps sous les drapeaux, Ve- 


teranus, 1, m. Sen. (p. oppos. 
à {iroO). | 

vétérance, s. f. Condition de 
celui qui est vétéran. Vetera- 


._ nOrum condicio. À. Emerita 


stipendia (n. pl.). Sail. 

vétérinaire, adj. Qui con- 
cerne les maladies des che- 
vaux, chiens, etc, Veterina- 
rius, a, um, adj. Col. (cf. ve- 
terinaria ars, où medicinæ 
[« médecine ou art v.»]. Col. 
cf. dans le même sens pecoris 
ou pecudum medicina. Col.\. 
Ecole —, schola veterinaria. 


._ À. Un médecin —, et, sub- 


stantivt, Un —, veterinarius, 
it, m. Col, medicus pecoraum. 
Varr. ou jumentarius. Inscr. 
ou eguarius. Val.-Max. 
vétillard, arde, s. m. et f. 
Celui, celle qui s'occupe de 
vétilles. Voy. vÉTILLEUX. 
vétille, s. f, Chose insigni- 
fiante qui ne mérite pas qu'on 
s’y arrête. Res parva (ou par- 
vula), minuta, levissima. À. 
VOy. BAGATELLE, MISÈRE. Une 
telle —, fantulum. Cic. C'est 
une — à mes yeux que de... 
ego illud parvi existimo quod.…. 
Cie. 

vétiller, v. intr. S'arrêter à 
des vétilles. Leviora sequt. 
Cic. Nugäri, dép. intr. Cic. 
Minutius scrutäri (omnia). 
Quint. Minutfius inquirère in 
aliquem ou in aliquid. À. | 
(Arch.) Transitivt. — qqn (le 
critiquer sur des vétilles), ca- 
lumniäri, dép. tr. Cic. Voy. 
GHICANER, CRITIQUER. 
vétilleur, euse, s. m. et f. 
Celui, celle qui s'arrête à des 
vétiiles. Voy. vÉTILLEUX. || (Ad- 
dectivt.) Voy. vÉTILLEUX. | 
vétilleux, euse, ad]. Qui 
mérite d’être examiné scrupu- 
leusement. Subtilis, e, adj. 
Cie. Voy. DÉLICAT, MINUTIEUX. 4 
Quis'arrête à des véti Îles Scru- 
pulosus, a, um, adj. Quint. 
_Nimium diligens. À. Critique 
—, cavillatio, onis, f. Quint. 
Critique — (en parl. d’une 
pers.), auceps syllabarum. Cic. 
judex iniquus. Ter. Critique 
trop — (pour ses propres ouvra- 
ges), calumniator sui. Plin. 
Etre —, voy. vÉTILLER. Etre: 
trop (envers ses propres 
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" œuvres), se calumniäri. Quint, 
vêtir, v. tr. Couvrir d'’étoffes, 
‘de tissus, etc, adaptés au 
corps, pour préserver des In- 
. fempéries ou cacher ja nudité. 
Vestire, tr. Cic. etc. (ex. : v. 
aliquem Gêagw. Cic. ad cor- 
 pora vestienda. Cic. homines 
quindecim male vestiti.Cic.pur- 
purà vestiri [ se vêlir »| vulé. 
Sen. on dit aussi veste tegêre 
aliquem. Cic.; amicire, tr. 
* Varr. Cic. Quint. (correspond 
au gr. meptéarhev,mepltéthhE GG ot 
f« draper »et « se.draper »|, 


ex. : simulacrum amiciebatur 


guotidie veste, quali ipse ute- 
_retur, Sen. au part. pass. 
amictus Loga, lænüä, pallio. 
Cic.); induëre, tr. Cic. etc. 
- {correspond au gr. ÉvôVerv, ÉVOU- 
eoûor [< passer un vêtement »|. 
Cic. ex. : induëre  alicui 
tunicam. Cic. veste aliquem. 
Cic. sibi vestem., Cic. au pass. 
-indui veste. Ter.), Manière de 
se —, AamiICIUS, üs, m. Cie. 
*ætc. (VOY. VÈTEMENT, COSTUME; 
HABILLEMENT); habïtus, üs, m. 
Cic. etc. (VOy. HABILLEMEXT); 
culius, üs, m. Cic. etc. (voy. 
HABILLEMENT). || (Par ext.) Pro- 
curer des vêtements à qqn. 
Vestimenta alicui däre. Hor. 
il Fig.) Mettre en possession 
. de qqch. Voy.nvesrir  (Arch.) 
Se couvrir de, mettre sur £ol. 
Voy. REvVÉTIR. l'ig. — la figure 
de qqn, personam alicujus 
induëre. Cic. 

yétiver, s. m. Plante utilisée 
en parfumerie. Andropogon, 
n. Linné. - 

veto {mot lat. siemifiant « je 
défends >), s.m. Formule par la- 
quelle les tribuns du peuple 
pouvaient à Rome arrêter les 
. arrêts du Sénat, etc. /nterces- 
si0,onis, f. Liv. Jus interce- 
endi. Varr, Opposer son —, 
intercedére (legi). Cic. vetäre. 
Liv. (cf. veto [+ je. mets mon 
v. »]. Liv.). 4 Formule par 
laquelle un chef du pouvoir 
exécutif refuse sa sanction à un 
acte du pouvoir lésisialatif, 
Comme plus haut. || (Fig) 
Mettre son à qqch (y 
mettre opposition). Voy. oPpo- 
SITION, OPPOSER. 

vêture,s. f. Price d'habit par 
laquelle commence je noviciat. 
Vestitura, æ,f. Ducange. Ves- 
&i110, onis, Ï. Ducange. 
vétusté, s. f. Etat de détério- 
ration produit Gans les choses} 
par le temps. Vetustas, atis, 
[. Cic. (cf. vetustate collabi. 
Suet.), Senium, tt, n. Cie. 
Situs, üs,m. Sen. Mart. Voy. 
DÉLABREMENT. 

vétyver, Voy. vÉTIVER. 

veuf, veuve. s, m. et f. adi. 
Qui n’a plus de femme ou de 
mari (par décès du conjoint). 
Viduus, a, um, adj. Plaut, 
Ov. Un homme —, une femme 
veuve, voy. ci-après, Devenue 


veuvage, 5. m. 


VEA 


—, viduata morte conegie 
ou. simplt. viduata. Tac. 
(Fig.) Privé de... Viduus, a, 


. um, adj. Ov. (cf. vidua domus. 
f« maison v. de sa maîtresse». 


Ov.). Orbus, a, um, adj. Cüic. 
Orbatus, a, um, p. adj. Cic. 
Nudus, a, um, adj. Cic. (cf. 


 respublica nuda a magistra- 


tibus. Cic.). Spécialt. Eglise 
— (qui a perdu ses prérogati- 
ves ou son évêque), vidua ec- 
clesia. Eccl. 4 $S. m. et f. Ce- 
lui qui n'a plus de femme, 
celle qui n’a plus de mari {par 
décès du conjoint), Viduus, 1, 
m. Plaut. Ov. Orbus uxore. 
Cic. ou simplt.,, orbus, i, m. 
Liv. Vidua, æ, f. Cic. Orba, 
æ, f. Liv. La — de qq, vtr 
duata morte alicujus. Tac. 
quæ alicujus ante matrimo- 
nium experla est. Tac. qaam 
in matrimonium aliquis ha- 
buerat. Cic. quæ uxor alicu- 
jus fucrat (ou vixerat cum 
aliguo). Cic. Les veuves et les 
orphelins, orbi orbæque. Liv. 


veule, adj. Sans énergie. Voy. 


INDOLENT, INERTE, MOU. Plante 
— ren lee VOy. CHÉTIF. Terre 

trop légère), vOy. LÉGER. 
Etat de veuf 
ou de veuve. l’iduitas, atis, f. 
Cic. || (Fig.) Voy. ABANDON, DÉ- 
LAISSEMENT. 


vexant, ante, adj. Qui vexe. 


Submolestus, a, um, adj. Cic. 


vexation,s.f. Action de vexer. 


Vexatio, onis, f. Cic. Accabler 
de —, vexäre (aliquem). Cic. 
Voy. PERSÉCUTION, TOURMENT. 


vexatoire, adj). Qui a le carac- 


tére d'une vexation. ÂMolestus, 
a, um, ad]. Cic. Gravis, e, 
adj. Cic. Impôt —, iniquum 
vectigal. Cic. 


vexer, v. tr. Tourmenter par 


quelque abus de pouvoir. Ve- 
aœäre, tr. Liv. Voy. TOURMENTER, 
TYRANNISER. || (P. ext.) Contra- 
rier vivement. Voy. CONTRARIER, 
ENNUYER, FACHER. 

1. viabilité, s. f. Aptitude vi- 
vre d’un nouveau-né. {nfan- 
is vitalitas où vivacitas. À. 


2. viabilité, s. f. Bon état d’une 


route. Manitio viæ. Cic. Mani- 
ta via. Cie. 


viable, adj. Apte à vivre (en 


parl. d’un nouveau-né). Tita- 
lis, e, ad]. Hor. 


viaduc, s. m. Pont élevé, cons- 


truit sur un vallon, etc. Vovy. 
PONT, 


viager, ère, adj. Dont on doit 


jouir la vie durant. Qui (quæ, 
quod) viventi non adimitur. À. 
Rente —, reditus status. Plin. 
4. Servir à qqn une rente —, 
alicut per omnem vitam ‘an- 
nua præbêre. A. (d’apr. Sen.). 
ou alicut annuam pecuniam 
per omném vitam ministräre. 


A. (d’apr. Tac.) || (Fig.) Voy. 


ÉPHÉMÈRE, PASSAGER, 


viande (lat. pop. vivanda [p. 


vivenda, de vivére, vivre]), s.f, 


vicairé, s. 
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(Arch.) Aliment qui entretient 


||. la vie. Cibus, 1, m. Cic. etc. 


(voy. METS, ALIMENT). Îl n'est — 
que d’appétit (prov.), sibt con- 
dimentum est fames. Cic. — 
creuse, res minimi cibi. Varr. 
et (fig.) res inanis. Sen. C'est 
de la — creuse, nihil solidi 
subest. Sen. 4 (Spéc.) Chair des 
animaux, Caro, Carnis, f. 
Cic. etc. (ex.: cruda. Suet. 
cocta. Apic. tosta. Ov. subran- 
cida. Cic. bubula [ «de bœuf»]. 
Val.-Max. ferina. Sall. lacte et 
carne vivère. Cæs. lacte ei 
ferinä carne vesci. Sall. Plin.). 
viander, v. intr. Pâêturer (en 
parl. des bêtes fauves). Voy. 
ce mot. 
viandis, <. m. Pâture (en pari. 
des bêtes fauves}. Voy. ce mot. 
viatique, <. m. Argent donné 
pour voyager. Viaticum, 1, n. 
Cic. Muni d’un —, viaticatus, 
a, um, adj. Plaut. (Fig) 
Communion portée à une per- 


sonne dangereusement malade. 


Viaticum, i, n. Capitul. Vov. 
COMMUNION, SACREMENT. 
vibrant, ante, adj. Qui vibre. 
Coruscus, a, um, adli. Plaut. 
Virg. Vibrans, p.ad;. Plin. 
Sen. Uue voix —, contenta 
vox. Cic. sonus vibrans. Plin. 
(Fig.) Vibrans, p. adj. Cic. 
cf. oratio incitata et vibrans. 
Cic. breves vibrantesque sen- 
tentiæ. Quint.). 
vibration (lat. post. vibratto. 
Vopisc.), <. f. Mouvement de 
va-et-vient des molécules d’un 
corps, qui se transmet de pro- 
che en proche au milieu envi- 
ronnant. ÂMotns. àüs, m. Cic. 
Plin. — d'une corde, tonus et 
ton05, 1, m. V'itr. 
vibratoire, adj. Constitué par 
une suite de vibrations. i-- 
brans, p. adj. Plin. 
vibrer, v. intr. Entfer en vi- 
bration. (Er parl. de la voix.) 
Vibräre, intr. Plin. (cf, sonus 
vibrans. Plin, vox sonat adhuc 
et vibrat in auribus meis.Sen.). 
Faire — (un instrument), per- 
sonre, tr. Plin. pellère, tr.Cic. 
(cf. pell. nervos in fidibus. Cic. 
cf. lyra pulsa manu. Ov.). pul- 
säre, tr. Virg. (cf. pectine pul- 
sat eburno. Virg.). P. ext. 
Faire — la voix (lui imprimer 
une sorte de battement sono- 
re), vocem contendère ou in- 
tendére ou intorquère. Cic. |] 
Fig. Faire — certaines cordes 
dans l'âme (exciter certains 
sentiments), Omni mOdo ani- 
mos permotvèêre ou flectère. 
Cic. 
vibrion, <. m. Etre microsco- 
pique en {orme de tilament 
ténu. Voy. MICROBE. 
vibrisse, s. f. Poil à l’inté- 
rieur des naarines. Flibrissæ, 
arum, Ÿ. pl. Paul. ex Fest. 
m. Celui qui en 
l'absence d’un supérieur le 
remplace. Vicarius, ti, m. Cic. 


 VIC 
— impérial .{gouvernant au 
nom du préfet du prétoire), 
vicarius, tt, M. JCt. VOy. LÉGAT. 
— d’un curé, ef, simplt. —, 
vicarins, à, Im. À. Le — de 
Jésus-Christ, VOy. PAPE. 
vicairie, s. f. Eglise succursale. 
Voy. SUCCURSAL, | 
vicarial, ale, adj. Relatif à un 
vicaire. ‘rad. par le génitif 
_ vicarii OÙ vicariorum.. 
vicariat, s. m. Fonction, juri- 
diction du vicaire. Vicari 
munus. À. || Au sens religieux. 
. Vicariatio, onis, f. Ducange. 
“vice, s. m, Disposition habi- 
tuëelle au mal. Vitium, ji, n. 
Cic. etc. (cf. Cie. [sen. 16, 55: 
de Or. I, 58, 2hc 5 EX. : VEtiO 
. vacäare. Cic. au plur. vitia. Cic. 
_ nemo sine viliis nascitur. Jior. 
viia exstirpäre. Cic. radices 
vitiorum avellère. Cic. vitia 
ponère. Cic. ou deponèëre. Sen. 
vilia sublata esse possunt. Cic. 
mens eæuta vitis. Cic.). || (Par 
ext.) Celui qui a cette manière 
d’être. Improbus vir. Cic. Au 
plur. Mali, orum, m. pl. Cic. 
Improbi, orum, m. pl. Cic. 
Elément mauvais qui altère 
qqch. dans son essence. Vi- 
_.fium, il, n. Cic. etc. (ex.: 
 corporis [« de conformation »|. 
Cie. oris [«“de prononciation» |. 
Quint. voy. DÉFAUT); pravi- 
tas, atis, f. Cic. etc. (ex. : 
corporis pravitas. Cic.). 
vice-amiral, s. m. Officier gé- 
néral qui commande apres 
l'amiral. Suppræfectus classis. 
Inscr. Qui præfecti classis vi- 
ces sustinet. À. 
vice-baïlli, s. m. (Arch.) Offi- 
- cier secondant, suppléant le 
baïlli. Voy. ADsoinr. 
vice-consul, s. m. Celui qui 
_ seconde le consul. .Consulis 
vicarius. À. Qui pro consule 
est. À. 
vicennal, ale (lat. post. vicen- 
nalis. Inscr.), adj. Relatif à une 
période de vingt ans. Viginti 
annorum. À. Qui, quæ, quod 
_vicesimo quôque anno ft. À. 
" Engagement —, stipulatio con- 
tracta in viginti annos. À. 
vice-président, vice-prési- 
dente, s. m. et f. Celui qui 
supplée le président, la préei- 
dente. Qui, quæ præsidis vices 
sustinet. À. Præsidis vicarius, 
vicaria, adjutor, adjutrix. À. 
vice-reine, 5. f. Femme qui à 
l'autorité d'un vice-roi. Quæ 
regis vices sustinet. À. Regis 
vicaria. À. Quæ pro rege qu- 
bernat. A. Voyÿ. RÉGENTE, 
vice-roi, s. m. Celui à qui un 
roi a délégué son autorité. Qui 
regis vices sustinet. A. Regis 
vicarius.ou legatus. À. 
vicier, v. tr. Altérer (qqch. 
par un élément mauvais, inhe- 
rent, Vitiäre, tr. Ov. Sen. (cf. 
vitiatas inficit auras [«il vicie 
l’air et l’empoisonne "|: Ov.) 
.Corrumpère, tr. Cic. nficère, 


vicieusement , 


F 


VIC 


ir. Plin. Vicié, corruptus, a, 
um, pad]. Virg. Cels. (cf. cor- 
ruptus cæli tractus. Virg. vi- 
{10sus, a, um, adj. Varr. Col. 
Voy. GORROMPRE, GATER, INFEC- 
TER, || Spéc. Droit.) Annuler 
par quelque irrésularité. Vi- 
tiäre, tr. Cic. (cf. vitiäre auspi- 
C1Q. . Messala ap. Gell. cf. 
derimère auspicium. Liv.) Vi- 
CI, vitiOSus, a, um, adj. Cic. 
(cf. vit. consul, dictator [e con- 
sul, dictateur dont l'élection 
CSG v. »]. Cic. Liv. dans le mé- 
me sens, vitio creatus [« dont 
l'élection est v. »]. Liv.). 

L adv. D'une 
maniére vicieuseé, Vitiosé, adv. 
Cic. Pravé, adv. Cic. Perversé, 
adv. Cic. | 


vicieux, euse, adj. Qui a un 


ou des vices. Vitiosus, a, um, 
ad]. Cic. Pravus, a, um, adi. 
Cic. Nequam, indécl. Cic. (cf. 
homo omnium bipedum nequis- 
simus. Plin.). Corruptus, a, 
um, p. adj. Sail. Perversus, a, 
um, p. adj. Cic.. Impurus, a, 
um, adj. Cic: Très —, flagitio- 
SUS, a, um, ad]. Cic. vitüs de- 
ditus. Cic. vitiis flagitiisque 
deditus. Cic. facinorosus, a, 
um; adj. Cic. Devenir —, de- 
praväri. Cic. Substantivt. Un 
—, perversus homo, Cic. || Qui a 
le caractère du vice. Vitiosus, 
a, um, adj. Cic. (cf. vitiosa et 
flagraiosa vita. Cic.). Pravus, 
a, um, adj. Cic. (cf. ingenium 
malum pravumque. Sall.). Dis- 
positions —, penchants —, ha- 


bitudes —, viliositas, atis, f[. 


Cic. pravitas, atis, f. Cic. im- 
probitas, atis, Î. Cic. flagitia, 


orum, mn, pl. Cic. % Altéré par 


un élément mauvais inhérent. 
Vitiosus, a, um, adj. Cic. (cf. 
vitiosa locatio verborum|e con- 
struction v. »]. Quint.). Men- 
dosus, a, am, ad]. Cic. Pravus, 
a, um, adj. Cic. Perversus, a 
um, p. ad]. Cic. Conformation 
—, corporis vitium. Cic. ou 
pravitas. Cic. Avoir une con- 
formation —, vitiosé se habëre. 
Cic. Unelocution —, voy.1iNncor- 
RECT. Un cercle —, voy. cEr- 
CLE. Tirer une conséquences —, 
vitiosé concludère. Cie. Cheval 
— (rétif), voy. ce mot. 


vicinal, ale, adj. Qui sert aux 


villages. Vicinalis, e, adj, Varr. 
(cf. vicinale compitum. Varr. 
fr. vic. via. Sen.). Uhemin —, 
via agraria. Dig. 


vicissitude, s. f. Changement 


par lequel à une chose succéde 
une autre chose toute différen- 
te.  Vicissitudo, dinis, f, 
Cic. etc. (ex.: vicissiiudines 
dierum ac noctium. Cic. rerum 
vicissitudo.T'er.fortunæ vicisst- 
tudines. Cic.)}; varietas, atis, 
f, Cie. etc. (ex.: varietates tem- 
porum. Cic. ou rerum. Corrif. 
ortunæ varietas, Cic. fortunæ 
crebra varietas. Curt.);, muta- 


tio, onis, î. Cic. etc. (ex.: re 


vicomte, s. m. 
vicomté, 5, 


vicomtesse, s.f. 
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rum humanarum muiaiio. Liv 
aAnCEpS mutatio tem 
Curt.}, | DOTE 


Titre seigne 

L F u- 
rial et titre de noblesse. Vice- 
COMES, is, m. Ducange. 

COI .$ f. Fonction, juri- 
diction, titre de vicomte. li- 
Cecomitatus, üs, m. Ducange. 
£ Î. Fille, femme 

e vicomte. Vicecomitis filia 
où uxOr. À. Vicecomitissa, æ, 
f. Ducange. | 


victime, s. f. Créature vivante 


offerte en sacrifice à la divini- 
té. Victima, æ, f. Cic. etc. 
(ex.: mactäre victimam. Cic. 
pro victimis hominesimmolant. 
Cæs.) ; hostia, æ, f. Cic. etc. 
(ex. : h. maæxima. Cic. humana. 
Cic. Sail. fr. hostiæ majores 
[opp. à lactentes|. Cic. hostias 
immoläre. Cic. ou cædère. Suet. 
hostiis immoläre, Cic. ou sa- 
crificäre. Liv. ou rem divinam 
{acère. Liv. per hostias diis 
supplicare. Sall.. hostià litäre 
où perlitäre [« offrir une victi- 
me propitiatoire »]. Liv.) Voy. 
SACRIFICE, SACRIFIER. % (Au fig.) 
Personne qui sacrifie volontai- 
rement sa vie ou son bonheur 
à qqn, à qych. Victima, æ, 
Ï. Uic. etc. (ex.: se victimam 
re publicæ præbëre. Cic. [Fin. 
Il, 19, 61]. hæ Sejano victi- 
mæ cadunt. Tac. [Ann.1IV, 701). 
| Personne qui est sacrifiée à la 
haine, à la vengeance de qqn. 
Etre une — de l'Etat, ab re 
publiwcä interfici. Cic. Etre — 
de son audace, in ipso conatu 
Opprimu. Cic. Etre — de la 
haine, conflagräre invidiä.Cic. 
Etre — de l’ingratitude, ab in- 
gratis occupari.Cic.Etre—d’une 
injuste sentence, judicio injus- 
to circumventiri. Cic. Etre — 
de la trahison, perfidiä amico- 
rum decidére. Nep. Nous som- 
mes — de notre nésligence, 
negligentià plectimur. Cic. 
victoire, s. f, Avantage rem- 
orté sur l'ennemi, dans une 
bataille, une guerre. Victoria, 
æ, Î. Cic. etc.(ex, : v. Cannensis 
ouadCannas. Liv. v.certa.Liv. 
certissima. Cæs. civilis. Sail. 
clarissima. Cic. summorunt 
imperatorum clarissimæ victo- 
riæ. Cic. v. cruenta, incruenta. 
Sall, dubia. Cæs. domestica, 
externa. Cic. expedita. Cæs. 
[B. C. III, 70, 9]. læti ut explo- 
ratà victoria. Cæs.[B. G. I, 
18, 8]. victoria navalis. Liv. 
epit. V. pulcherrima. Li. Plin. 
ji. recens. Cæs. v. variüä. Sall. 
victoriæ lætitia. Liv. spes vic- 
toriæ. Cæs. Liv. civilis bellt 
victoria. Cic. Suet. victoria de 
Vejentibus. Liv. [V, 15, Il}. de 
Romanis ducibus. Liv. {[XXX, 
30, 4]. de tot ac tam potenti- 
bus populis. Liv. [VII, 12, 4j. 


| egregia victoria de Hannibate 


Pæœnisque. Liv. [XXI, 46, 81. 
adipisei victoriam. Cæe. Cic. 
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adipisci incruentam vicloriam. 
Sall.victoriam comparäre.Cic. 
Cæl. 7, 18]..ubi professione 
hostiam concessam vicioriam 
videt. Liv. concedèëre faliui] 
de .victoria. Liv. conctamarce 
victoriam [< crier victoire »]. 


Dal 6, 181 ou consequi. (ic. 


. Cæs. consecutum esse sibi glo- 


riosam victoriam. Cic. däre 
alicui victoriam. Liv. däre vic- 
toriam de Vejentibus. Liv. di- 
miltère exploratam victoriam. 
Cæs. victoria in manu nobis 
est. Sall. malle victoriam apud 
Samnites quam apud KRomanos 


esse. Cic.excutère [«arracher»)] 


alichi victoriam. Sen. viclo- 
riam crudeliter exercêre. Sail. 


extorquére -hosti victoriam. 


Liv. ferre Î[< remporter =] vic- 


. toriam ex aliquo. Liv. male 
. partam victoriam male perdé- 


re: Liv. victoriä potiri. Cæs. 
victoria, quantam de Samnitt- 
bus nemo ad eum diem præ- 
ter: L. Papiriam patrem consu- 
lis : pepererat. Liv. victoria 
muttO sanguine ac vuineribus 
stetit. Liv. ut ab illo insignia 
vicioriæ non victoriam repor- 


 tarènt [« de maniëre à rappor- 


ter à Rome les insignes de la 
victoire sans avoir remporte 


vraiment la victoire -]. Cic. 
 [imp, Pomp. 3, 8]); éropæum, 
. j, n.:Nep. (ex.: victoria, quæ 


cum Marathonio possit com- 
arari tropæo. Nep. [Them. 5. 


8). Bulletin de —, victrices 


litteræ, Cic. {|| Divinité païcnne 
présidant à la victoire. Victo- 
ria, æ, f. Cic. Liv. (ex. : Vic- 


 1oriæ templum, Cæs., v. aurea 


- statue en or de la V.»]. Liv. 
XXII, 37, 5). { Avantage rem- 


- porté sur un adversaire ou 
- sur un concurrent. Victoria, 
 æ, f. Cic. etc. (ex.: v. certami- 
- nis. Liv. victoria de patribus 
. [« remportée 


sur Îes patri- 
ciens “|. Liv. [IV, 6, 5] v. ex 
collegä. Liv. [II, 4h, 3]); pal- 


ma, æ, Î. Cic. etc (ex. : pluri- 
.marum palmarum gladiator. 
‘ Cic. palmam ferre. Cic. facile 
- paimam -habes. Plaut. alicui 


hanc palmam reserväre. Cic. 
ea nobis ingens palmæ |: pour 
la v.-] contentio. Quint.). Fis. 
gioriari in victo- 
riä. Cic. Avantage obtenu 
dans une lutte morale. Rem- 
porter la — sur ses passions, 
domitas habêre libidines. Cic. 
Remporter Ja — sur soi-même, 
vincére-animum OU SUGS CUPi- 
ditates. Cic: Voy. vaINCRE, 
TRIOMPHER, MAITRISER. 


_victorieusement, adv. D’une 


manière victorieuse. Victoris 
ou victorum more. À. Parcon- 
rir — j’univers, omnes gentes 
peragräre. Cie. Rentrer — dans 
SON pays, redire triumphantem 
ou victorem. Suet. Fig. Plaider 
—, parler —, omni modo ani- 
mes convertére ou flectère. 


VID 


Cic. Démontrer — que..., Vin-| 


cère (av. l’Acc. et l’Enf.). Cic. 
etc. (ex.: profecto esse ila ut 
prædico. vera vincam. Plaut. 
vinco deinde, bonum virum 
fuisse Oppianicum. Cic.). Ré- 
pondre —, refellère, tr. Liv. 
Voy. RÉFUTER. | 
victorieux, euse (lat. arch. 
et-post. victoriosus. Cato. ap. 
Gell. Aug.), adj. Qui a rermpor- 
té la victoire. || Dans un bataïlle, 
une guerre, à un combat sin- 


oulier. Victor, oris, m. Cic. | 


(ex.: vict. exercitus. Cic. victo- 
res Sequani. Cæs.v. equitatus. 
Tac. maximaram gentium vic- 
tores discedère. Cæs. ou ‘re- 
verti. Liv. victorem redire. 
Suet. galli victi silêre solent, 
canëère victores. Cic.\; vVic- 
trix,tricis,f. Cic.(ex.: victrix 
manus. Cic, victrices Athenæ. 
Cic. victrices legiones. Tac.). 
Etre —, vincère, intr. Cic. su- 
periorem discedère. Cæs. Nep. 
Voy. VAINQUEUR, VAINCRE. || Fig. 
Victor, oris, m. Cic. Raïson —, 
argument —, argumentum fir- 
missimum. Cic. Voy. COoNvaIN- 
CANT, PROBANT. 
victuaïille (lat. post. vicitualia. 
Valg. Cassiod.), s. {. Provision 
de bouche. Cibaria, orum, n. 
pl. Cic. Voy. vivre. 
vidame, s. m. Représentant 
temporel d’un évêque, d’un 
abhé. Vicedominus, 1, m. Cas- 
siod. Greg. A. 
vidange, s. f, Opération par 


laquelle on vide. Exinanitio, 


ons, f. Plin. Egestio, onis, f. 
Suet. || (Spéc.) Opération par 
laquelle on vide une fosse d’ai- 
sances. PurGatio. cloacaram. 
A. (d'apr. Plin.) Purgatio la- 
trinæ. À. || (P. ext.) Ce qui a 
été ainsi vidé, immondices. 
Colluvies stercorata. Col. Par- 
gamenta, orum, n. pl. Sen. || 
‘Opération par laquelle on vide 
les coupes dans une forêt. Reli- 
qua (ou residua) ligna. À. 
(P. anal.) Arch. Au plur. Lochies 
d’une femme en'couches. Voy. 
LOCHIES. % Etat d'un vase où il 
y a une partie vide. Un fût en 
—, cadus semiplenus. D. | (P. 
anaf.). Partie vide d’un fût. 
Voy. DÉPOT, RÉSIDU. | 
vidangeur, s. m. Celui qui 
vide des fosses d’aisances. Cloa- 
caram purguitor. A. Latrina- 
rum purgator. À... | 
vide, adj. et s. m. || Adj. Dont 
l'espace n’est pas occupé (spé- 
ciaiement par ce qu'il doit 
contenir). Vacuus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : vacua loca 
[« places vides. > au théâtre]. 
Cic. v. tabellæ. Quint. v. thea- 
trum. Hor.v. aula. Hor. vacua 
castra hostium. Cæs, aliquam 
partem ædium vacuam facère, 
quo Hispala immigraret, Liv. 
prope continuatis funeribus 
domos vacuas novo matrimo- 
nio facère. Liv. au fig, tollens 


VID 
vacuum plus nimio Gloria ver 
ticem. Hor. &i res publica et 
senatus et populus vacua no- 
mina sunt. Tac.); inaniïs, 
e adj. Cic. etc. (s'opp. à plenus, 
acompletus,confertus,onustus, 
ex, : inane vas. .Cic. inanis 
domus. Cic. inanis navis, Cie: 
Cæs. funda. Sen. inanis ven- 
ter. Hor., [sat. I, 6, 127]. ina- 
nis [« qui a le ventre v, » 
parasitus. Plaut. Hor. [sat,. IT, 
9, 1h]. spéc. inanis [« Îes 
mains vides »]. Cic. cf. ina- 
nis redit. Cic. inanis rever- 
titur. Cic. si pulset [« s'il 
frappe à la porte >| inanis. 
Prop. au fig. inanes litteræ. 
Cic. nomen inane. Cic. voce 
inani sonûäre. Cic. inanis ver- 


borum sonitus. Cic.\;, nudus, 


a, um, adj. Cic. etc, (ex.: n. 
præsidio. Cic. absol. domum 
reddiderit nadam. Cic.); epo- 
tus, a,um (« vidé, bu, vide -\, 
p. adj. Cic. etc. (ex. : poculum 
epotum. Cic. Liv. Quint. epota 
amphora. Phæd.); vanus, a, 
um, ad]. Cic. etc. (au pr., va- 
num granum. Col. au fig., va- 
nus sermo. Liv. vanissimus 
strepitus verborum. Petr.vana 
orafio. Cic.). — de, vacuus, 
a, un, ad]. Cic. etc. (ex.: va- 
cua mœnia defensoribus. Liv. 
locus hominum plenus, amicis 
vacuus. Sen. Messana ab his 
rebus vacua ac nuda est. Cic. 
v. oppidum ab defensoribus. 
Liv. au fig. animus sensibus ac 
curis vacuus. Cic.v. cupiditate 
et gloria. Cic. nulla dies vacua 
ab exercitationibus oratoriis. 
Cic.); inanis, e, adj. Cic. etc. 
(ex. : epistola inanis aliquä re 
utili et suavi. Cic. tota insula 
cultoribus inanis est. Sall. fr.). 


Etre —, vacäre, intr. Cic.etc. 


(ex. : vacantes forte balnearum 
fornaces. Tic. tota domus su- 
perior vacat. Cic. villa ita 
completa militibus est, ut vix 
triclinium vacaret, Cic. maxi- 
mam putantesse laudem, quam 
latissimé a suis finibus vacäre 
agros. Cæs. debebit vacûre lo- 
CUS, in quo notentur,-quæ... 
Quint). {Loc. adv.) A —, ina- 
nis, e, ad]. Cic. (ex.: reda ina- 
nis redit. ÀA.). Mâcher à —, den- 
tem dente fatigäre. Ov. et(fig.) 
spes inanes pascère. Virg. 
©. m. Espace qui n'est pas oc- 
cupé (spécialement par ce qu'il 
doit contenir). Vacuum, i, 0. 
Lucr.. Virg. Hor. Liv. (ex. : va- 
cuumminus intus habëre.Lucr. 
per vacuum irrumpère. Liv. 
taurorum cornua jactant{ur in 
vacuum. Sen.);, inane, is, n. 
Cic. etc. (sopp. à plenum, ex.: 
inane infinitum. Cic. per ina- 
ne. Cic.); inanitas, atis, f. 
Cic. Sen. Quint. (ex.: oris ina- 
nitas. Quint); lacuna, æ, f. 
Varr, Cic. (ex. : si qua lacuna 
sit. Cic. explére duplicem il- 
lam lacunam. Varr.)\; inter- 





. ventrem, 
vesicam. Petr.); exhaurire, 
tr. Cic..etc. (ex. : fossas cloa- 
- casque. Liv. puteos. Cic. pocu- 


. Rendre creux en en 


ALLER, PARTIR, : 
 ATÇONS, VOy. DÉSARÇONNER. || (Au 


vallum, i, n. Cæs. Liv. (ex. : 


intervalla grandibus saxis ef- 
fercire. Cæs. dehiscens inter- 
vallis acies [< ligne de bataille 
où il y a des vides »|. Liv.\. 
Fig. Vanitas, atis, [. Cic. 
etc. (ex. : vanitas opinionum. 
Cic.); inanitas, atis, f. Cic. 
etc. (ex.: in summä inanitate 
versari, Cic. [Tusc. II, 9, 81); 
solitudo,.dinis, .f. Cic. etc. 
(ex. : ubi solitudinem faciunt, 
pacem appellant. Tac. ut quam 
in curia solitudinem fecerit, 
domi quoque faciat. Liv.); va- 
siitas, atis, f. Cic. etc. (ex. : 
{ugam ‘ac vastitatem latè fa- 
cère. Liv. hanc tantam vasti- 
tatem effecere. Cic. judiciorum 
vastitas et fori. Cic. quæ soli- 
tudo in agris esset, quæ vasti- 
tas. Cic.). || (Physique). Espace 
dont on a expulsé l'air ou les 
vapeurs qu’il contenait. Faire 
le —, rariorem aera facère, 
Lucr. Fig. Faire le — autour 
de qqn, VOy. ISOLER, SEUL. || 
{Philos.) Espace qu'on suppose 
n'être occupé par aucun corps. 
Inane, 15, n. Lucr. Cic. Inani- 
tas, atis, Î. Cic. Sen. (cf. per 
‘inanitatem ferri [en par]. des 
atomes]. Cic.). 

vider (lat. pop. vocitare), v. tr. 
Rendre vide (un récertacle ; 
un lieu). Vacuefacére, tr. 
Cic. etc. {ex.: v. Scyrum. Nep. 
adventu tuo ista subsellia va- 
 cuefacta sunt [« se sont vidés »]. 
Cic. on dit aussi vacuum [va- 
<uam | facére. Cic.)}: vacuäre, 
tr. Lucr. Col. (ex.: dolia ubi 
fueriné a mercatoribus.vacua- 
La. Col. evacuare, tr. Plin. 
ex. : alvum. . Plin. [XX, 52; 
XXXII, 104]); exinanire, tr. 


Cic: etc. (ex.: navem. Cic. re- 
-gionem frumento. Auct. b. AfTr. 


lupa, amissis catulis,-distenta 
ubera exinanire cupiens. Jus- 
tin. [XXXII, 2, 5]. domos exi- 
nanire.Cic. [div.. in Cæcil. 11]. 
cf, domum ejus exornatam at- 
que instruüuctam reddiderai nu- 


. dam atque inanem. Cic. [Verr. 


IT, 2, 40, 841); exoneräre, tr. 
Cic...etc. (ex.: alvum. Pün. 
stomachum. :Suel. 


dum. Cic. par.ext. ærarium. 
Cic. fig. urbs assiduis exhaus- 


ta est funeribus. Liv.); eXSIC- 


cäre, tr. Q. Cic. Sen. (ex.: 


_furtim lagænas. Q.Cic.ampho- 


ram. ven:)-| (Spéc.) Retirer les 
entrailles ‘d’une volaille, d’un 
poisson, etc. Exenteräre, tr. 
Plaut. Plin. (ex.: porcum. 
Petr. leporem. Justin. piscem. 
Vulg. aves. Apic.). | (Par ext.) 
evant des 

arties pleines. ‘Voy. ÉVIDER. || 
endre unJieu vide en en sor- 
tant. — les lieux,. voy. [s'en] 
SORTIR. — Îles 


VIE 


Big.) Régler (une affaire) de ma- 
nieére qu'il ne reste plus rien 
de douteux. Voy. DÉCIDER, RÉ- 
GLER, . TERMINER. — un diffé- 
rend, controversiam dirimère, 
distrahëère ou disceptäre. Cic. 
controversiam componèêre. Cic. 
4 Retirer ce que contient un 
réceptacle. Emittère, tr. Cic. 
etc. (ex.: aquam emitti opor- 
tet. Cels. emissa aqua. Cic.). 
(Spéc.) Evacuer. Voy. ce mot. | 
Enlever. Egerëre, tr. Cic. 
etc, (ex. : humum alté. Curt. 
ss Min. Fel. voy. ENLe- 
VER). 
viduité, s. f. Etat d’une per- 
sonne veuve. Voy. vEUVAGE. 
Vie, S. f.. Activité spontanée 
propre aux êtres organisés. Vi- 
la, Î. Cie. etc. (ex. : vita, quæ 
Corpore el Spiritu continetur 
[e la vie physique »]. Cic. vità 
frui, Cic. in vitä esse diutius 
non possum. Cic. [Q. fr. I, 3, 
5]. dum vita suppetit [< tant 
que Je suis en vie »|]. Cic. si 
vita mihi suppeditat | si je 
suis encore en vle »|. Tac. 
[(Hist. I, 1]. st vita suppetit. 
Cic. [Fin. [, h, 111. se ipsum 
vitä priväre [« s’ôter la vie »]. 
Cie. vitæ finem facère. Cic. 
talem vitæ exitum habuit. Nep. 
Eum. 13}. vitam profundère 
« donner sa vie »| pro patria. 
iC. [OfF. I, 2h, 8h], discedére a 
vita. Cic. cedère e ou ex vita. 
Cic. cedère vita. Cic. excedère 
€ vitä [ou vitä]. Cic. abiree 
-vità [«-quitter la v.-]. Cic. vi- 
tam ponêre. Cic. vitam amit- 
tèére. Cic. perducère: vitam ad 
annum centesimum. (Cic. in 
vita manèêre, Cic. vitam alicui 
adimère. Cic. ou auferre. Cic. 


.vitam prodacère|« prolonger »]. | 


_Nep. .alicujus vitam. deprecari 
ab alïquo. Cic. alicujus vitæ 
insidiari. Cic. ferro atque ma- 
nibus alicujus vitam appetère 
[« attenter à la v. de quel- 
qu'un »|. Cic. vilam alcui 
dre. Cic. Plin. j. [ep. IT, 90, 81. 
alicujus vitæ parcère. Cic. vi- 
tam alicui concedère ‘eä con- 
-dicione.,.si... Liv.-aliquid vi- 


-tæ damno parûre..Cic. in ‘vitæ | 


_periculum adductam esse. Cic. 
in discrimine ultimo vita est. 
Liv.);. anima, æ (+. souffle 
vital, vie. »}, f. Cic. etc.-(ex. : 
animam relinquam. potius. 
Ter. de alicujus animä decer- 
nère..Cic..animam edère. Cic. 
.ou deponère. Nep. dum anima 
est. fu tant qu'il y a dela v.»]. 
‘Cic. animam: vit: relinere. 
.Ciè. animam recipère [+ reve- 


-nir à la v.-]. Cic.); animula, | q 


æ (« légér. souffle de vie »), f, 
Cic. (ex.: litteræ taæ mil 
quiddam quasi animulæ.instil- 
larunt. Cic.' [Att. IX, 7, ni 
spiritus, üS (+ souffle, vie »), 
m. Cic..etc. (ex: plenus arnimæ 
et spiritas.: Cic. spiritum au- 
ferre. Cic. spiritum effundére. 


-Sen. ne vivam. Cic. 


VIE 


Cic. [Ph. 1h, 19, 32]. spiri 

patriæ reddère.. Ci Ph. 10, 
10, 20]. spiritum carëé emère. 
Sen. ultimum spiritum trahë- 
re [« être entre la v, et Ia 
mort »]. Sen. meus spirilus in 
tuo vertitur. Cic. omnes.unius 
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Spiritu vivunt.Sen.); sanguis, : 


1nis («sang, c’.-d-d. vie»), m. 
Cic. etc. (ex. : sanguinem lar- 
giri [« donner sa vie »]. Cic. 
Llusc. I, 48, 116]. sanguinem 


profundëre pro... Cic. [Fin.. 
If, 19, 601); 


Caput, pitis 
(« tête [sièce des fonctions vi- 
tales], vie »}, n. Cic. etc. (ex. : 
conguratio in caput tyranni 
facta. Liv. alicujus capiti in- 
Sidiari ou insidias facère. Liv. 
capitis periculum ou dimi- 
catio. Ter. Cic. capite suo 


.decernère, dimicäre. Cie. Liv. 


capite luëre. Liv. suum caput 


pro salute rei publicæ vovêre. 


Cic.); salus, utis (+ conserva- 
tion de la vie »}, f. Cic. etc. 


-(ex. : alicujus salutem tueri. 


Cic. salutis suæ rationem ju- 
dicum severitati reservavit. 
Cic. [Verr. II, 5, 99, 741. alicui 
salutem debëère. Cic. salutem 
suum defendère. Cic. s'opo. à 
interiitus ou à exitium. Cic.). 
Etre en —, vivére, intr. Cic. 
etc. (voy. vIVRE). Qui est en —-, 
VIvVUS, à, um, adj. Cic. stc, 
(ex. : aliquem vivum serväre 


[- conserver la vie à qqn »]. 


Cic. voy. vivant). Tout ce qui 
a —, animalia omnia. Cic, 
Etre encore en —, superesse, 
intr. Cic. etc. (VOy. SURVIVRE ; 
on dit aussi hodie vivère. Cic. 
Cl. eum vivère hodie ajunt. 
Cic.). Appeler qqn à la —, voy. 
CRÉER, PROCRÉER, ENGENDRER; 
[mettre au] Monne. Entrerdans 
Ja —, in lucem edi. Cic. 
Prendre —, vay. NAITRE. Etre 
plein de —, vigêére, ‘intr. Cic. 
etc. (VOY. VIGOUREUX). Sans —, 
VOY. INANIMÉ. Sans chaleur et 
Sans —, VOy. ÉVANOUI. Loc.adv. 
Sur ma —, ita vivam. Cic. 
(cf. ta 
viva ut maximoOos Sumptus 
facio [< sur ma vie, je suis en 
train de me ruiner »|. Cic.{Att. 
-8, 15, 2]. sollicitat, 1la vivam/! 


-mé tua valetudo.Cic. [ep. XVI, 


90]. ne vivam, st... Cic. [Att. 
IV, 16, 87). || (Au fig.) Vigor, 
oris, m. Virg. Liv. Sen. Plin. 
j- (ex.: quantum vigoris est in 
-illo fhibro]..Sen. voy. VIGUEUR); 
‘alacritas,. atis, .Ë, Cic. etc. 
{voy. NIVAGITÉ); Spiritus, US, 
m..Cic. etc. (ex.: carent libri 
spirütu ‘10 propter quem ma- 
ora ‘eadem 1ila, cum aguntur, 
quam cum leguntur vidert'SO- 
lent. a ‘San£guis, 1niS, M. 
Cic. etc. (ex. amisimus sucunt 
et sanguinem.:Cic. verum san- 
quinem. deperdebat.:. Cic. en 
parl, du discours et de l'orateur 
Cic.)}; motus, üs, m. Cic. etc. 
(ex. : Arati materia mofu caret. 
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Quint, [X, 1, 55l}. Avoir de Îa 
—, vigére, intr. Cic. Qui a de 
la —, vividus, a, um, adj. 
Lucr. Virg. Liv. Tac. (cf. vi- 
vida eloquentia. Tac.). Em- 
prunté à Ja — même, de vita 
hominum sumptus. Cic. Pris à 


la —, e vivo petitus. Cic. Faire 


de qqn un portrait qui a de la 
—, similitudinem effingére ex 
vero ou veram alicujus imagti- 
nem reddère. Cic. Voy. vir, 
vivANT. || (Par anal.) En pari. 
des animaux, des plantes. Vita, 
æ, f. Cic. etc. (ex. : brevissima 
vita est punicis, fico, malis. 
Plin. [XVI, 2h1]). | (Par ext.) 
En parl. de l’homme. — intel- 
 lectuelle, vita quæ animo con- 
tinetur. Cic. Vivre d’une — 
intellectuelle , animo tantum 
vitä frui. Cic.— morale, mores, 
um, m. pl. Cic. { Durée, suc- 
cession des phénomènes par 
lesquels cette activité se mani- 
feste. Vita, æ, f. Cic. etc. (ex. : 
vita longa, longissima. Cic. 
vita brevis, exiqua. Cic. sic 
vita hominum est. Cic. vitam 
miserrimam degère. Cic.vitam 
agère pudice, Tcr. agère vitam 
sanctissimë  honestissimëque. 
Cic. agère vitam ruri. Ter. nec 
victum nec vitam illam colère. 
Cic. vitam illam inopem colère. 
Ter. vix vitam colo. Plaut. 
vitam transire. Sall. Sen. vi- 
tan trahère. Virg. Plin. in 
mea vit {« durant toute ma 
v. »|. Cic. omnem suam vitam 
consumèëre in studiis. Cic. 
quod reliquum est vitæ in otio 
degère. Gic. alicujus vitæ ima- 
_ginem exnrimère. Cic. [voy. 
BIOGRAPHIE]. vita altera. Cic. 
illa melior longiorque vita. 
Sen. vita perpetuä où Sempt- 
terna. Eccl. alterius vitæ quod- 
dam initium ordiri. Cic. quo- 
tidie nova vilæ fundamenta 
ponëre. Sen. sempiternä vilä 
fruit ou perpeltuä viàä perfrui. 
Eccl.);, ætas, atis, f. Cic. etc. 
(ex. : omnis ætas. Plaut. breve 
_tempus ætatis. Cie. ætatlis spa- 
Lio probati. Cic. ætatem agère 
nudam. Cic. ætatem agère in 
litteris. Cic. ætas purëé et ele- 
ganter et quieté acta. Cic. æta- 
_ tem degère cum aliquo, inter 
feras. Plaut. Cic. omnem æta- 
term degère in tranquillitate 
sine dolore. Cic. degëre omne 
tempus ætatis sine molestiä. 
Cic. ætatem conterëre in ali- 
quä re. Cic. ætatem consumèére 
in aliqua re. Cic.}); ævum, i, 
n. Cic. fr. Sall. Sen. (ex.: lon- 
gissimi humant æœvi termini. 
Sen. grande mortalis ævi spa- 
tium. Tac. imbecilla [natura 
hominum| afque ævi brevis. 
Sail. in beatorum insulis im- 
mortale ævum degère. Cic, fr. 
impendêre omne ævi sui spa- 
_tium in id solum opus. Vel. 
St tantu cupiditas longioris 
ævi te tenet. Sen.). || Loc. adv. 
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Pour la —,in omnem vitam.! 
Cic. À la — et à la mort, im! 


periculum capitis atque in viiæ 
discrimen. (pro aliquo se in- 
ferre), Cic. Jamais de la —, in 
vita nunquam... Cic. À —, 
perpetuus, à, um, adj. Liv. (cf. 
perpetui judices erant. Liv.). { 
Exercice de cette activ'té dans 
telles ou telles conditions, de 
telle ou telle manière. Vita, 
æ, f. Cic. etc. (ex.: vita quo- 
tidiana. Cic. vita rustica. Cic. 
vita urbana. Cic. vita modesta. 
Cic. vita umbratilis. Cic. cui 
in opere vita erat, Ter. vita 
hominis ex ante factis specta- 
tur. Cornif. vitæ cullus cum 
elegantiä et copiä. Cic. vita 
horrida, fera. Cic. vita dura. 
Cic. ego bonam vitam tibi ho- 
die feci. Plaut. deorum vitam 
adepti. Ter. vitæ ratio ou vitæ 
degendæ ratio. Cic. vitæ [ou 
vivendil via. Cic. vitæ ordo 
solitus. Cic. vitæ ratio et in- 
stitutio. Cic. vitæ modus. Cic. 
Tusc. V, 661. vitæ consuetudo 

ic. consuetudo et vita. Cic. 
recta vitæ via ou recté vivendi 
via. Cic. vitæ rationem mu- 
täre. Cic.vitam laudabiliorem 
exordini, Cic.ad priorem vitam 
reverti. Cic. ad ordinem vitæ 
reverti., Cic. aliquem de vitæ 
suæ statu deducëre. Cic. vitæ 
ordinem non deserëre. Cic.); 
victus, us, m. Cic. etc. (ex. : 
Persarurm victus. Cic. in omni 
vitä atque victu excultus. Cic. 
[Br. 95, 85]. in victu conside- 
rare oportet apud quos et quo 
more sié educatus.Cic. nihil de 
victu, nihi de vestitu Laconum 
mutäre. Nep. aliquem a victu 
pristino deducère. Nep.). — 
dure, duritia, æ, î. Cic. 
etc. (ex.: duritia virilis. Cic. 
ab parvulis labori ac duritiæ 
studëre. Cæs. a pueritià duri- 
tiam voluptati habuisse. Sall. 
sic duritiæ Se dedisse, ut.par- 
simoniû vicius atque cultüs 
omnes Lacedæmonios vinceret. 
Nep.). — des champs, rus- 
ticatio, Onis, Î. (ic. (am. 
27, 103), — ordurière, spurci- 
{1a, æ, f. Afran. (ex. : sp. pa- 
tris. Afran. improbi. Afran.). 
— privée, VOY. PRIVÉ. — pu- 


blique, res publica. Cic. Dans 


la — publique, in re publica 
gerendä. Cic. in rebus geren- 
dis. Cic. — retirée, studieuse, 
umbra, æ,f. Cic. etc..(ex..: 


 Cedat umbra soli. Cic. [Mur. 


15, 30}, studia in umbrä edu- 
cata. Tac.) Une femme de 
mauvaise —, scortum,.i, n,Cic. 
Tac. Aliment de cette acti- 
vité ; subsistance. Victus, üs, 
m. Cic. etc. (ex.: v. :asper. 
Plaut. liberalis. Liv. luxurio- 
sus .[opp. à frugil. Quint. coti- 
dianus. Cic. sordidus. Quint. 
tenuis, tenuissimus. Cic. alicui 
victum cotidianum in Pryta- 
neo publicé præbère. Cic, in 
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oppidum victus sui mercandi 
gratià progredi, Auct. b. Afr. 
facile victum quærére. ler. 
victurn in tenebris quærére. 
Phæd. lanä ac telä victum 
guæritäre [< gagner »]. Ter. 
victum rogäre [- mendier sa 
vie »}. Phæd. parûre ea, quæ 
suppeditent ad victum. Cic. au 
plur. persequi animantium or- 
lus, vicius, figuras. Cic.). 
vieil. Voy. VIEUX. 
vieillard, s. m. Homme d'un 
Âse avancé. Senex, Senis, m. 
Cic. Senex homo. Ter. Senior, 
oris, m. Liv. (Comme t. d'af- 
fection.) Vetulus, i, m. Plaut. 
Cie. Un — très âgé, vir exactæ 
ætatis. C1c. ou extremæ senec-— 
tutis.Cic. vir ætate gravis. Liv. 
&ætate confectus. Sall. De —, 
senilis,e, adj. Cic. (ex.: senilr 
specie esse. Sen. senilis statua 
incurva [« statue représentant 
un v. courbé =]. Cic. senilis 
adoptio [«< adoption faite par 
un v. »|]. Jac.), A la maniére 
d’un —, comme un —, senüiter, 
adv. Quint. [|| (P. ext.) Les 
vieillards (les personnes d’un 
âge avancé quel que soit leur 
sexe). Senectus, utis, Î. Cic. 
Majores natu. Cie. Senes, um, 
m. et f. Cic. S'attaquer surtout 
aux — {en parl. d’une maladie), 
seniora corpora tentare. Cels. 
Les — sont exposés à une foule. 
d'incommodités, multa senem 
circumveniunt incommoda. 
Hor. 
vieillement, adv. D'une ma- 
nière vieille; en vieux. Se- 
niliter, adv. Quint. More se- 
num. Cic. . 
vieillerie, s. f, Vieux habits, 
vieux meubles, etc. Scruata, 
orum, 0. pl. Lucul. Hor. De 
—, relatif aux —, scrutarius,. 
a, um, adj. {nscr. Des — 
(costumes démodés}), vestitus 
-Obsoletior. Cic. % Sujet (de 
littérature, de musique, etc.) 
vieux. Fulgaria ef obsoleta. 
Cic. Exoleta .vetustate (exem- 
pla). Liv. Res oblitterata. Liv. 
vieillesse, 5. .f, Age avancé. 
_Senecius, utis, f..Cic. etc. 
(exe + senectus noObis obrepit. 
ic. [sen. 2, |. confectus se- 
nectute. Cic. [Fin, V, 11, 331. 
qui vixit ad summam senectu- 
tem. Cic. [Br. 48, 179]. ad 
extremam senectutem non mi- 
nus dignitate quam gratia 
fortunäque  crevisse. Nep.); 
ætas, atis, f. Cic. etc. (ex. : 
ætas grandior, Cic. ingrave- 
scens. Cic. extrema. Cic. ætate 
dam affectàä. Cic. ætas decre- 
pita. Cic.). | (Par anal.; En 
pari. des animaux, des plantes, 
etc. Senectus, utis, f. Virg. 
Plin. (en parl. des animaux); 
velustas, atis, f. Cic. etc. 
(ex.: vetustas vini, Col. vetus- 
tale prolabi [en pari. d'un 
édifice].. Nep.). ] (Par ext.) 
Ceux qui sont âges. Senectus, 


utis, Î. Cic. etc. (ex.: s. sem- 
per agens aliquid. Cic. fsen. 
0, 26] s. [opp. à adolescential. 
Cic. [sen. 20, 181}; senes, um, 
m. pl. Cic. etc. (voy. vren- 
LARD). | 
vieillir, v. intr. et tr. || TV. 
intr. Devenir vieux, Senescé- 
re, intr. Cic. etc. (ex.: Solon 
significat se quotidie aliquid 
addiscentem senescère. Val. 
Max. par ext. arbores quo 
magis senescunt, hoc maturius 
ferunt. Plin. [XVI, 1161 voy. 
VIEUX), COnsenescëére, intr. 
Suet. Eutr. (on dit plutôt se- 
nex fio. Cic \ inveterascère, 
intr. Cæs.(ex..: inveteraverant 
hi omnes compluribus Alexan- 
driæ bellis. Cæs. [B. C. Ill, 
110, 6})). | (Par ext.) Paraître 
vieux. Male ætatem ferre. Sen. 
| (Fig.) Perdre avec le temps. 
GConsenescére, intr. Cie. etc. 
(ex. : veteres leges aut ipsä ve- 
tustate consenuisse aut novis 
legibus esse sublatas. Cic.); de- 
florescére, intr. Cic. Liv. 
(ex.: cum corporibus deflores- 
cunt animi. Liv. quen jam 
deflorescentem cognovisét. Cic.). 
S’améliorer en vieillissant, ve- 
tustescère, intr. Col. À V. tr. 
Faire paraître vieux. Senectu- 
{is speciem præbëre. À, Vieïlli, 
ætate(ou senectute\affectus (en 
pari, de pers.). Cic. obsoletus, 
a, um, p. ad]. Cic. exoletus, a, 
um, p. ad]. Cic. vetus, ad]. 
Cie. 
vielilissant, ante, adj. Qui 
devient vieux. wenescens, D. 
adj. Cic. Consenescens, p. ad]. 
Liv. Qui, (quæ quod) senex fu 
(ou senex esse cœpit). À. Voy. 
VIEILLIR, VIEUX. 
vieillissement, s. m. Etat de 
ce qui vieillit. Senium, ti, n. 
Cic. Voy. DÉCRÉPITUDE, VIEIL- 
Less. || (Fig.) Voy. DÉSUÉTUDE, 
VÉTUSTÉ. 
vieillot, otte, adj. Qui paraît 


_ vieux avant l'âge. Vetulus, a, 


um, adj. (ic. Ætate provec- 
tior, grandior. A. Avoir un 
petit air ——, senili specie 
esse. Cic. Substantivt. Un —, 
vetulus, 1, m. Plaut. senecio, 
onis, m. Afran. com. Une —., 


vetula, æ, f. Plaui. anicula, 
‘&æ, f. Cic. anicella, æ, f. 
V'arr. 


vielle, s. f. (Arch.} Viole. Voy. 
ce mot. { Instrument [à cordes 
qui se joue au moyen de tou- 
ches que la main gauche fait 
porter sur une roue tournante. 
Vitula et vidula, æ, Î, Ducan- 
ge. Rota, æ,{Î. Ducange.'|| 
| (Loc. prov.)} Ils ont accordé 
leurs —, (c'-a-d. 1is se sont 
concertés). Voy. CONCERTER. 

vieller, v. intr. Jouer de la 
vielle. Vituläri, dép. intr. Du- 
cange. || (Fig.) Arch. User de 
circuits. Voy. CIRCUIT, DÉTOUR. 
vielleur, euse, s. m. cet fÎ. 
Celui, celle qui joue de la 


des 
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vielle. Vifulator, oris, m. À, 


Vitulatrix, tricis, f. À. ‘ 


vierge, s. f. et adj, || S. £. 
Fille qui n’a eu commerce avec 


aucun homme. Virgo, ginis, 
f. Cic. etc. (ex. : virgo integra 
a viro. Cic. Sabinæ honesto 
ortæ loco virgines. Cic. vir- 


g0 filia. Cic. Nep. virgo Vesta- 


LS. Cic.). De —, voy. vircinaL. 
4 Adj. Au propre. Virgo, adj, 
m.etf, Plin. Eccl. (ex.: virgo 
Puer, virgo nella. Paul.-Nol. 
equa virgo. Plin. porca virao. 
Mart.). || (âu fig.) fntact. Vire 
80, ad]. Plin. (ex.: virgo ter- 
ra. Pln.); rudis, e,. adi. 
Varr. Col. (ex. : r. terra. Varr. 
rudis ager. Col). Forêt —, 
Silva vetusta ou vetustissima. 
Cæs. intacta silvæ vastitas. A. 
Cire —, cera rudis. À. Huile 
—, Oleum viride. Sen. Vigne 
—, labrusca vitis. Virg. 


vieux, vieille (lat. vetulus), 


adj. Qui a vécu, qui a existé 
longterups, il y a longtemps. | 
(En pari. des personnes.) Qui a 


vécu longtemps. Vetus, adj. 


Cic. etc. (ex. : v. homo. Ter: 
veteres senatores. Liv. veteres 
imperatores duo. Nep.): vetu- 
Jus, à, um, adj. Cic. etc. (ex. : 
vetula filia. Cic.), vetustus, 
a, um, adj. Liv. lac. (ex.:ve- 
tustissimus ex censoribus. Liv. 
vetustissimus liberorum ejus. 
Tac. Vibidia virginum Vesta- 
lium vetustissima. T'ac.); se- 
nex, adj. Cic. etc. (ex. : senex 
servus. Cato. senex mulier. 
TJ'er. senior est. Sen. se- 
nem fiert. Cic. Sen. rh. se- 
niores Patrum. Liv. tam se- 
nex. Cic. subst. senex, senis 
[« un vieux »|. Cic. VOy. VIEIL- 
LARD.). Subst. Un —, voy.viris- 
LARD. Un petit —, senecio, 
onis, m. Afran. (com. 9276). 
Une —, anus, üs, Ï. Cie. etc. 
(ex. : quæ est anus tam delira, 
quæ timeat ista? Cic. en ap- 
pos. anus sacerdos. Virg. avia. 
Curt. matrona. Suet.). De —, 
senilis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 
s. prudentio. Cic. stultitia. 
Cic. animus. Liv.). De vieille, 
anilis, e, adj. Cic. etc. (ex. : 


frons. Sen. prudentia. Pin. 3. 


superstitio. Cic. ineptiæ pæne 
aniles. (Cic. aniles fabellæ 
[« contes rl]. Cic. fabulæ. 
Quint.). || (Par anal.) En parl. 
animaux. Vetus, adj. 
Varr. Plin. (ex. : veteres boves 
[opp. à novelli]. Varr. v. gal- 
linæ (opp. à juvencæ]. Plin.); 
vetulus, 4, um, ad]. Cie. etc. 
(ex. : vetulus [opp. à novellus| 
bos. Varr. v. cantherius. Varr. 
fr. v. equus. Cic.); seneX, ad}. 
Ov. Petr. (ex. : senex cervus. 
Ou. senex sus. Petr.). || En 
parl. des végétaux, etc. Veiu- 


lus, a, um, adj. Cic.etc. (ex. : 


y. arbor. Cic.). || (Par ext.) Qui 
paraît avoir vécu longtemps. 


. Avoir l'air plus — que son 456, 
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male ætatem ferre. Sen. [ Qui 
a vécu plus.ou moins Re 
temps que qqn. Voy. AGé. : 
Qui a gardé longtemps une. 
jonction, une manière d'être. 
Vetus, adj. Cic. etc. (ex. : se- 
nator veius et gravis ætate. 


Liv. veteres milites. Liv. vetns: 
, éXerciius. Liv. veteres centu- 
‘ riones. 
.À07.). € Qui a vécu, il V à. 


Liv. veitus amicus. 


etc. (ex. : veferes et, ut ajunt, 
prisCct viri Cic. veteres et 
Sancti viri. Sall. fr. poetæ ve 
terrimi. Cic.); vetustus, a, 
um, adj. Cic. etc. (ex.: vetus- 
ores scriptores, Liv. vetustis- 
Simt auctores. Quint. vetus-- 
{Or el horridior ille. Cic. 
[Br. 83]); antiquus, a, um, 
ad]. Cic. etc. (voy. ANCIEN, AN- 
TIQUE); DriSCUS, 4, um, adi. 
Cic. etc. {voy. AxGEx). (En 
parl. des choses.) || Qui appar- 
tient à qqn qui à vécu lons-- 
temps. Les — ans, &tas gran- 
dior. Cic. Dans ses — années, 
VOY. VIEILLESSE. || Qui a duré, 
qui a servi longtemps, Vetus, 
ad]. Cic. etc. (ex. : v. navis. 
Cæs. panis vetus. Plin. veteres 
clavi. Plin. veteres necessitu- 
dines. Cic.), vetustus, a, um, 
ad]. Cic. etc. (ex. : vinum. 
Plaut. v. oppidum. Hor. hospi- 
tium. Cic, ulcera vetusta, ve- 
tustiora. Cels. vetustissima 
disciplina. Liv.). | Qui a existé: 
il y a longtemps. Vetus, adi. 
Cic. etc. (ex. : deiictam. Liv. 
res. Cic. innocentia. Cic. ve- 
tlerem atque antiguum quæ- 
stum servo. Plaut, vetus ætas. 
Tac, subst. si vetera [« les 
vieux précédents »] miht igno-- 
ta [sunt|. Cic. [Sall. 51]. illa 
vetera omittère. Cic. [Att. 
VIII, 3, 31. vetera odisse, nova 
exoptäre. Sail. [lat. 37, 3]. ve- 
tera {« les v. légendes »] scru- 
tari. Cic. [Tusc. 1, 29]); vetus- 
{us, à, um, adj. Cic.etc, (ex.:. 
vetustæ res. Liv. subst. vetusta 
[opp. à recentia]. Cic. [part. 
OV. 97])}; antiQuUuS à, UM; 
adj. Cic. etc. (Voy. ANCIEN, AN- 
TIQUE); PrISCUS, 4, UN, à Jj. 
Cic. etc. (voy. ANCIEN, .ANTI- 
QUE). 


vif, vive, adj. Qui est en vie: 


Vivus, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : aliquem vivum concre- 
märe. Liv. patrem et filium 
vivos comburèére. Cic. aliquem 
vivum defodère. Plin. 7j. ou 
obruëre. Sail. p. ext. viva vox.. 
Sen. [ep. 83, 9]. viva [masis- 
tri] vox magis afficit Lep. I, 3, 
97, viva illa, quæ dicitur, vox. 
Quint. [1l, %, 81). Plus mort 
que —, semivivus. Cic. où vix 
vivus. Cic. De — voix, voce. 
Cic. per colloquium (opp. à 
per litteras). Cic. oratione où 
verbis (opp. à litteris) manda- 
ta däre. Cæs. {Par ext.) 
Poids vif, Vivi animalis pon- 
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| dus. À. { {Subst.) Au masc. 


Celui qui est en vie. Donation 
entre —,;voy. DONATION. |) Le 


—, c-à-d. la chair vive, Vi- 


vum, i, n. Cic. etc. (ex.: ad 
vivurn resecäre. Col. ÎVI, 12, 
3]. on dit aussi ad vivas paie 
Les recidère [« couper jus 
la chair vive »|, Cels.). 
Trancher dans le —, vim a 
bére, Cic. remediis fortiori 
agère. Tac. (Ann. I, 29j. 1 
quer au -—, alicujus. fodicär 
animum. Cie. (Tusc. III, 35). 
_alicui ægré facère. Cic. ali- 

uem pungère. Cic. quam acer- 
bissimum alicui dolorem inu- 
rére. Cic. Par ext. Entrer dans Île 
— du débat, ad ipsam disputa- 
tionem aggredi. Cic. || (Pein- 
ture.) Le modèle vivant. Ani- 
male exemplum. Cic.. Peindre 
au —, sur le —, similitudinem 
effingère ex vero ou veram 
alicujus imaginem redadére. 


Cic. Fig. Un caractère pris sur 
le —, e vivo petitum inge- 
nium. Cic. (VOy. . NATURE). 


Exemples pris sur le —, exem- 


pla e vero petita. Cic. À Une 
haie —, viva sæpes Col. 
(Fig.) Vivus, a, um, ad] 


Varr. Virg. Liv. Sen, (ex. : 
vivum saxæum. Virg. Ov. Tac. 
vivum flumen. Virg. Liv. viva 
aqua. Varr. Sen.) eau, 
c-à-d. grande armée, voy. 
MARÉE. OEuvres — d'un navire, 
VOy. CARÈNE. Force —, vis, f. 
Cic. De — force, per vim. 
Cic. vi. Cic. S'ouvrir de — 

à travers..., 


force uu chemin à 
ex aperto vim facère per 
{Acc.). Liv. #% (Par anal.) 
Prompt et animé dans sa ma- 
uière d'agir. Vegetus, &, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : v. homo. 
Cic. v. oculi. Suet. vegetior 
venarum puilsus [opp. à lan- 
guidior|. Vai.-Max.); alacer, 
cris, e, adj..Cic. etc. (ex.: ala- 
cer et promptus. Cic. ad bella 
susciptenda Gallorum alacer 
et promptus est animus. Cæs. 
alacer . equus. Cic.); acer, 
acris, e, adi. Cic. etc. (opp. 
à quietus, Cic. Sall. ex. : acer 
vir. Sal. acrior in rebus 
gerendis. Cic. homo ad perdi- 
scendum acerrimus,Cic.); COn- 
citalus, a, um, ad]. Quint. 
(ex. : concitatissimus corporis 
motus. Quint. concitata sem- 
per oratio. Quint.) Manières 
—, alacritas, atis, f, Cic. (voy. 
ENTRAIN). | Prompt et animé 
dans sa manière de concevoir. 
Vegetus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex, : v. mens. Cic. v. in- 
gentium. Liv. vegetioris esse 
ingenü. Val.-Max.); vividus, 
a, um, adi. Lucr, Liv. T'ac. 
(ex.: v. pectus. Liv. v. inge- 
nium. Liv. Val.-Max. v. ani- 
mus. Tac.}; .vVigens, p. ad]. 
, Cic. etc. (ex. : v. animus. Liv: 
acer, cris, cre, ad]. Cic. etc. 
OX, : acris acies ingentt. Cic. 














vigilamment, 


vigilance, s. 


VIG- 


vir acri ou acerrimo ingenio. 
Cic. impigrum atque acre 1n- 
genium. Sall, acer, animus. 
Cic.). Spéc. — de caractére, 
vehemens: naturä. Cic. voy. 
EMPORTÉ. || Qui exerce une 
action prompte et forte. ÀCEF, 
cris, cre, adj. Cic. etc. (ex. : 
cris ira. Lucr. acre frigus. 
ic. acer amor gloriæ. Cic. 
cris cupiditas.Cic. color acer. 
lin. contentio acris. Cic. 
acre certamen. Cic.); ardensS, 
p. adj. Cic. etc. (ex. : color ar- 


dens ou ardentissimus. Cic. 


Plin. actio ardentior. Quint.); 
vehemens, adj. Cic. etc. (ex.: 
vehemens et pugnax exordiumi 
dicendi. Cic. v. dolor. Plüin. 
vehementior vis  frigorum. 
Plin.;. Voy. PROMPT, FORT, VIO- 
LENT. 


vif-argent, s. m. Nom donné 


au mercure. Vivum argentum. 
Plin. Avoir du vif — dans les 
veines, inquietum (ou turbu- 
lentum) esse. À. æstuüre, 
intr. Cic. fervére, intr. Lucr. 
Virg. 


vigie, s. f. Poste d'observation. 


Snecula, æ, f. Liv. (ex.: specu- 
lam ponëre. Liv. naves per 
altum ferri, e speculä signum 
datum est. [+ la v. signal: 
des vaisseaux en vue »|. Liv.). 
Etre en —, in vigiiàä stäre. 
Liv. in (statione esse. Cæs. 
(P. ext.). Une — (matelot en 


—\, proreta, æ, m. Plaut. Les 


—, vigiles, um, m. pl, À. 

ilar adv. D'une 
manière vigilante. Vigilanter, 
adv. Cic. Vigilando. Sall. Di- 
ligenter (custodire aliquem ou 
aligquid). Cic. 
f. Attention sou- 
tenue à veiller sur ‘qqn, qqch. 
Vigilantia, æ, Î. Cic. Vigilia, 
æ, f. Cic. Cura magna. Cic. 


ou intenta. Liv. Diligentia, æ, 


f. Cic. Avoir, montrer de la 
—, vigiläre, intr. Cic. Voy. 


vEILLER. Montrer de la — pour 


empêcher que... cavére ne 
(et le Suhj].}). Cic. Redoubier de 
— pour faire qque ch. inten- 
tiorem curam (alicujus rei) 
habëre. Liv. Redoubler de — 


pour garder qgagn, attentius cu- 


stodire aliquem. Plin,. j. Ne pas 
permettre à la — de s’endor- 
mir, rnihil remissi pal. Sall. 


Montrer moins de — pour..., 


laisser endormir sa —, remit 
tère diligentiam in aliquä re. 
Cic. ou simplt. remittère de 
aliquà re. Cic. Défaut de —, 
negligentia, æ, f. Cic. Tromper 
la — de ennemi, custodias 


hostium fallère. Liv. 
vigilant, 
veille avec une attention sou- 


ante, adj. Qui 
tenue sur qqn où sur qqch. 
Vigulans, p. adj. Cic. Poil 
adj. Cic. Intentus, a, um, D. 
adj. Cic. Liv. (cf. intentus ad 
ou adversus aliquid. Cic. ou 
alicui rei. Liv.). Soins —, 


vigneron, onne, 8. 


—, Inajore vi Obsistere. 


alicujus 


.valens. Cic.); 
um, ad]. 


VIG 


tutela, æ, f. Cic. Etre —, vi 


giläre, intr. Cic. Garder qqn, . 


qqch. d’un œil —, diligenter 


custodire (ou observäre). ali 


quern, aliquid. Cic. 


vigile,s. f. Veille d'une grande 
Vioiliæ, . 


fête où l'on jeûne. 
arum, Î. pl. Plaut. 


vigne, 5. f. Plante à tige li- 


gneuse, qui produit Île raisin, 
Vitis, is, f. Cic. etc. (ex.: 
vitem colére. Col. circurnfo- 
dère, Col, vitem amputäre. 
Col. liqäre. Col. vitem pro- 
pagäre. Cic. passim hederæ et 
vifium folia decerpère. Curt. 
vilis, CUL aureæ uUvæ, aurea 
folia dependent. Sen.) || (Par 
ext.) Terrain planté de vignes. 
Vinea, æ, Î. Varr. Cic. (cf. 
Cic. fsen. 15, 5k]): vinetum, 
i, n. Cic. etc. (ci. Cic. {N. D. 
11, 66, 1671; prov. vineta sua 
cædère. Hor. [ep. II, 1, 220)). 
m. et f, 
cultive Ja 


Celui, ceile 


qui 


vigne. Vitis cultor. Cic. Vini- 


tor, oris, m. Cic. Vigneronne, 


vitis cultrix, À. De —, vini- 


torius, a, um, adj. Col. (cf. 
vinitoria falx. Col.). 


vignette, s. f. Ornement res 


présentant des branches de 


. vigne dans un livre. Pampi- 


neus Ou pampinaius Ornatus. 


vignoble (lat. pop. vineobu- 


lum, dérivé de vinea, vigne), 
s. m. Terrain plan té de vignes. 
Vinea, æ, Î. ic. Vinetum, 1, 
n. Cic. De -—, vinealis, e, 
adj. Col. vinealicus, «a, um, 
adj. Col. vinearius, &@, um, 


adj. Col. Pays de —, vi- 
nealis terra. Col. terra ou 
regio vini ferax. À. solam 


uvis gignendis uberrimum. À. 
Montagne couverte de —., 
mons vitibus consitus. Plin. 


vigoureusement, adv. D'une 


manière vicsoureuse. Forûter, 
adv. Cic. Magnaä vi. Cic. Gra- 
viter, adv. Cic. Résister plus 
Liv. 
Etriller— le dos (des chevaux), 
subigère pressa manus terga. 
Col. Etriller — (qqn), catefac- 
täre virgis. Plaut. L'accusation 
fut poussée —, crimen caluit. 
Cic. Prendre — une affaire en 
mains, mener — une affaire, 
patronum et vindicem esse 
rei. (GCic. Appuyer, 
soutenir — a proposition de 


qqn, aliquem enixissimé ju- 


vare. Liv. 


vigoureux, euse, adj. Dont 


la force a son pleiu dévelop- 
pement. Validus s &) u IH, 
adj. (Cic. etc. (ex. : vaii- 


dum corpus. Lucr. Quint.): 


valens, p. adj. Cic. etc. (ex.: 


-valens homo. Cels.); firmus, 
_&, um, ad]. Cic. etc. (ex.: 


firmum corpus. GCic. firmus ac 
robustius, 4, 
Cic, etc. (ex. : fir- 
mus et robusius homo. Cic. 
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corpore robusto esse, Cie. 
Cæs. ætate robustior. Cic.): 
vegelus, a, um, adj. Cic. 
(ex. : v. homo. Cic. ‘aspectus 
vegetior. Col). Santé —, in- 
corrupta sanitas. Cic. Etre —, 
vigére corpore où (simpl.) vi- 
gêre, intr. Cie. valëre corpore 
ou (simpl.}) valère, intr. Plaut. 
Ü En parl. des végétaux, du 
sol. Validus, a, um, adj. Col. 
Vivax, adj. Col. Robustus, a, 
um, adj. Col. Plin. Vigne —, 
vehemens vitis. Col. Les ar- 
bres sont —, nitent arbores. 
Plin. Etre trop —, luxuriaäri, 
dép. intr. Col. || (P. ext.) En 
parl. de la force d'âme, de la 
force intellectuelle. Vegetus, 
a, um, ad]. Liv. (cf. vegetum 
ingentium in vivido pectore 
vigebat. Liv. vegetissimus co- 
lor |« une touche vig. »|. 
Plin.). Fortis, e, adj. Cic. Vi- 
vidus, à, um,ad]. Hirf. Tac. 
.{cf,. vividus impetus. Hirt. 
_odia vivida. T'ac.). (En  parl. 
_dustyle). Voy. NERVEUX, ÉNER- 
GIQUE. Opposer une résistance 
—, summaüa vi resistère. Liv. 
‘Esprit —, robur animi. Cic. 
Une grâce à la fois — et saine, 
austera et solida suavitas. 


Cic. Action (oratoire) —, actio 


plena spiritüs. Quint. Style —, 
nérvus, 1, mm. Cic. lacertus, 
ä, m. Cic. {voy. viGueunx). Elo- 
quence —, suCcus el sanguis. 
Cic. robur oratorium ou dicen- 


di. Quint. L'éloquence devient 


éclatante et —, eloquenta se 
colorat et roborat. Cic. 

vigueur, s. f. Force qui a son 
plein développement. Vigor, 
oris, m. Varg. Liv. Plüin. 
“ell. (ex.: ætatis vigor. Liv. 


v.. animi. Liv. animi CcOrpo- 
risque. Plin. Gell. juvenes 
maximé vigore ac  levitate 


sorporum insignes. Liv. pri- 
mum animus vigorem, deinde 
corpus quoque . exspectatione 
maturius recuperavit. Cuart.); 
_robur, boris,n. Cic.etc. (ex.: 
robur imperatoris. av. qui 
lMessala} si jam satis ætatis 
- atgue roboris haberet, 1pse 
pro Sex. Roscio diceret. Cic. 
voy. FORCE); Viriditas, &ts, 
f. Cic. (ex. : senectus aufert 
viriditatem. Cic.). Avoir de ia 
—,. vigère, intr. Uic. Liv. 
ex. : Alpes vix integris vobis 
ac vigentibus transitæ. Liv.) 
rendre de la —, se corrobo- 
räre. Cic. Avec —, vOoy. vIGOU- 
 REUSEMENT. Qui manque de —-, 
.voy. FAIBLE. {| (Par anal.) Vi- 
gueur de la végétation. Læti- 
{ia, æ, Îf. Col. Pousser avec 
trop de —, fluxuriäre, inir. 
Plin. Reprendre de la —;, con- 
valescëre, intr. Col. {| (Par 


ext.) En parl. de la force mo- 


rale, intellectuelle. Robur, 
boris, n. Cic. etc. (ex. :7. 
incredibile aninu. Cic. quan- 


fum in cujusque animo 7'O- ! 
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boris est. ac nervorum. Cic. 
quid roboris attulerint. Cic.); 
firmitas, atis, f. Cic. etc. 
(EX. : antmt firmitas. Cic.) : 
ImMpeius, üs, m. Cic. etc. 
(VOy. ÉLAN). Avoir de la —, 
vigere, intr. Cic. ete. (ex. : 
CUM COrporibus vigëre et de- 
florescère animos.' Liv. sive 
Occiderit animus sive vigeat 
Cic.). Avec —, VOY. VIGOUREU- 
SEMENT. || (En parl. du style.) 
Vis (Acc. vim, Abl. vi), f. Cic. 
te. (voy. Force); lacertus, 
1, M. Cic. etc, {au plur., ex. : 
in Lysia sunt lacerti. Cic. 
Carnis plus habet, minus la- 
certorum [Æschines]. Quint. 
a quo Cum amentatas hastas 
acceperit, ipse eas oratoris 
lacertis viribusque torquebit. 
Cie. [de Or. I, 249]; nervus, 
1, m. Cic. etc. (ex.: nervi 
oratorit.  Cic.)}; sanguis, 
1n1S, m. Cic. etc. (ex. : ve- 
rum sanquinem deperdebat. 
Cic.) ; sucus, i, m. Cic. (ex. : 
sucus orationis. Cic. rétine- 
bant sucum Periclis. Cic.). 
Qui manque de —, enerva- 
lus, a, um, p. adj. Cic. (ex. : 
en. sententia. Cic.): ener- 
vis, 6, adj. Quint. (ex.: ener- 
vis compositio. Quint.). (Ora- 
teur) sans —, elumbis ou frac- 
_tus. Tac. (Par anal.) Usage 
constant, autorité d'une chose. 
Usus, às, m. Cic. Plin. Auc- 
toritas, atis, f. Cic. Etre en—, 
valére, intr. Cic. ratum esse. 
Cie. exercéri. Liv. (IV, 51, Hi}. 
N'être plus en —, valère de- 
sisse. Liv. Encore en —, vali- 
dus, a, um, adi. Liv. (cf. va- 
lidum  senatüs  consultum. 
Liv.). Qui a cessé d’être en —, 
infirmus, €, um, ad]. Cic. 
Tac. (cf. infirmum senatus 
consultum. Tac.). Etre en —, 
valère cœpisse. Liv, raltum 
esse cœpisse. Liv. Remettre 
en —, (aliquid) reducëère ou 
revocäre. Tac.[]| — du coloris, 
pigmentorum flos et. color. 
Cic. 
vigquier (lat. vicarius), s. M. 
(Arch.) Sorte de prévôt (juge) 
dans le midi de la France. 
- Voy. PRÉVÔT. | 
vil, ile, adj. Qui est à bas 
prix. Vilis, e, adj. Cic. (ex. : 
vile frumentum est |« le blé 
est à v. prix. »]. Cic. vilt 
emère. Plaut. vendëre. Mart. 
vilissimo [« à v. prix.»]. Jct.). 
— prix, vilitas, atis, Î. Cic. 
(ex.: vilitas annonæ. Cic. v. 
in vendendis fructibus [« vente 
des fruits à v. prix, »].. Cic. 
annus est in vilitate [« c'est 
une année où, tout -esb à v. 
prix »]. Cic. offerre caput 
vilitati [« offrir sa tête à v. 
prix »]. Plaut.). Devenir —, 
evilescére, intr. Val.-Max. 
Suet. Tac. || (Fig.) Qui est de 
‘basse condition ef (p. ext.) qui 
a des sentiments bas. Tilts, e, 








. Dangereux. 


vilipender, v. 
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adj. Cic. /lumilis, e, adj. Cie. 
Qc humillimæ sortis homo 
IV, curæ humiles el sordidæ. 
Cic. neque nos simus tam 
humiles, ut... Quint.). Abjec- 
US, a, um, p. adj. Cic. Sor- 
3, a, um, adj. Cic. (cf. 
sordidus. Cic. sordidus 
Liv. sordidi quæstus. 
Sordidum  adulterium. 
Deformis, e, adj. Liv. 
deformis turba lixarum 
l« la v. multitude des gou- 
jats »]. Liv.). Spurcus, a, um, 
ad]. Cic. (cf. capita deterrima 
et spurcissima.. Cic.), De — 
nals=ance, condition, sordidius 
(adv.) natus. Tac. Liv. Homme 
—, lütum, i, n. Cic. Etre vil, 
sordëre, intr. Plaut. Hor. Liv. 
Voy. ABJECT, BAS, MÉPRISABLE. 
vilain, aine {lat. pop. villa- 
nus), s. m. et f. (Arch.) Pay- 
Sal, paysanne €, par ext., 
roturier, roturière. Voy, pay- 
SAN. ROTURIER. Adj. Terre vi- 
laine, c.-à-d. tenue par un 
vilain, ignobilis ager. À. 
(Par ext.) Celui qui a des sen- 
timents communs, laids. Sor- 
didus, a, um, adj. Cic. Tur- 
pis, e, adj. Cie. | Adj. Laid 
moralement. Turpis, e, adj. 
Cic. Fœdus, a, um, adj. Cic. 
Voy. LAID. || (Par ext.) Laid. 
Voy. ce mot. ]| (Par anal.) 
Voy. ce mot. 
(Spéc.) Celui qui est d'une 
avarice mesquine. Voy. LADRE, 
. AVARE. 
vilainement, adv. D'une ma- 
niére vilaine. || D'une manière 
laide, honteuse. Turpiter,adv. 
Hor. Deformiter, adv. Quinf. 
Foœdeé, adv. Sail. Inhonestë, 
adv. Jer, Cic. Voy. LaAiDx- 
MENT, HONTEUSEMENT. || Gros- 
sièrement, ÆRusticéë, adv. Cic. 
liliberaliter, adv. Ter. Inur- 
banë, adv. Cic. Voy. crossié- 
REMENT,. || Chichement, sordi- 
dement. Voy. ces mots. 
vilbrequin, s. m. Méche 
qu'on tourne pour faire des 
trous. T'erebra, æ, Î. Col. 
vilement, adv. D'une manière 
vile. Abjecté, adv. Cic. Hu- 
militer, adv. Cic. Sordideé, 
adv. Cie. Serviliter, adv. Cie. 
vilenie, 5. f. Action de vi- 


-lain, de vilaine; sentiments 
. bas et laids. Sordes, 


IUM, f. 
pl. Cic. Turpitudo, dinis, f. 
Cic. Flagitium, ü, 0. Cic. l'ar- 
piter dictum où factum. Cic. || 
(Par ext.) Ordure. Voy. ce 
mot. 4 (Spécialt.) Avarice mes- 
quine. Sordes, ium, f. pl. Cic. 

. Voy. AVARICE, MESQUINERIE. 

vileté, s. f. (Arch.) Caractère 

.de ce qui est à bas prix. Jii- 
tas, atis, £ Cic. Voy. vis. { 
Caractère bas. Vilitas, atis, f. 
Plin. Sordes, ium, f. pl. (Cic. 
Voy. ABJECTION, BASSESSE. 

tr. Déclarer 

vil, méprisable. Obtrectäre (alï- 

cui). Cic. Detrahëre de aliquo. 
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Cic. VOoy. DÉCRIER, DÉNIGRER. 
Etre vilipendé, vapuläre, intr. 


Cic. 

vilité (lat. vilitas), s. f. arch.) 
Caractére de ce qui est vil. Voy. 
VILETÉ. 

villa, s. f. Maison de plaisance. 


Villa urbana. Varr. ou simplt, 


villa, æ, f. Plin. j. Hortuli, 
orum, m. pl. Cic. Hortus, 1, m. 
Plin. Rus, ruris, n. Cic. (cf: 
rus amænum et suburbanum. 
Cic. in Albense rus se inferre. 
Plin.). — dans la banlieue (de 
Rome), suburbanum (s.-e. præ- 
dium), 1, n. Cic. prés de 
Pompéies, Pompejanum (s.-e. 
prædium),i, n.Cic. — près de 
Fusculum, Tusculanum, 1, n. 
Cic. — près de Formies, FOr- 
mianum, 1, n. Cic. Petite —, 
villula, æ, f, Cic. | 
villace,s. f. (Arch.) Vilaine ville. 
Voy. VILLE, | 

village, s. m. Petit groupe de 
maisons de paysans, qui n'est 
pas disposé réguliérement par 
rues nilimité par une enceinte. 
Pagus, i (« gros village »), m. 
Liv. (ex. : pagi forague et con- 
ciliabula, Liv.); vicus, 1 (« pe- 
tit village »), m. Cic. Cæs. Liv. 
Tac. (ex. : omnibus ejus vici 
ædificiis incensis. Cæs. vicus 
positus in valle. Cæs. vicos 
" restituère. Cæs. in Su0S vicos 
remigraverant. CæSs. v. marili- 
mus. Liv. per agros vicosque. 
Tac.i. De —, paganus, à, 
um, adj. Varr. etc. (ex.: pa- 
ganæ feriæ. Varr.); vicanus, 
a, um, ad]. Cic.etc. (ex. : vi- 
cani haruspices. Cic. [div. I, 
132]). Par —, vicatim, adv. 
Liv. Plin. (ex, : in montibus 
bin [NL 117 [IX, 13, 
7]. cf. Plin. ) }; Paga- 
in adv. Liv. xx 26, #0: 
30, 6). || (Par ext.) Habitants 
du village. Pagus, i, m. Hor. 
Ov. (ex. : pagus agat festum. 
Ov. festus LÉ en fête -| pagus. 
_Hor.); vicani, orum, m. pl. 
Liv. (XXX VIII, 30, 8). Voy. vic- 
LAGEOI'S. | La campagne. Aus, 
ruris, n. Cic. Agri, Orum, m. 
pl. Cic. Voy. camPAGnE. La vie 
au —, de —, vita rustica ou 
rusticana. Cic. 

villageoïs, eoise, s. m. et f. 
Celui, celle qui habite un vil- 
lasge, Vicanus, 1, m. Liv. Pa- 
ganus, 1, m. Cic. Les —, paga- 
ni, Orum, m. pl. Cic. vicani, 
orum, m. pl. Liv. et (par ext.) 
agrestes, um, m. pl. Cic. (voy. 
CAMPAGNARD). Villaseoïse, rusti- 
ca, æ, Î. Ov. Voy. PAYSAN. | 
Adjectivt. Vicanus, a, um, ad]. 
Cic. Rusticus, a, um, ad]. Cie. 
(cf. rustica vox [« prononcia- 
tion vill. »]. Cic.). Paganicus, 
a, um, adj. Varr. Air —, ma- 
nièéres —, rusticilas, atis, Î. 
Quint. Suet. 

“Villanelle, 5. f, Chanson villa- 
geoise. Voy. PASTORALE. 





NT ville (lat: villa, maison de cam- 
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pagne), 8. f. Réunion considé- 
rable de maisons habitées, dis- 
posée réguliérement par rues, 
ct limitée d'ordinaire par une 
enceinte. Urbs, urbis, Î. Cic. 
(cf, Rep. I, 26, 42) etc. (ex. : 
urbs atque agri. Enn. Capua, 
urbs amplissima atque orna- 
tissima. Cic. urbs Roma. Vel. 
Tac. urbem ædificäre. Cic. ur- 
bem condére, constituëre. Cic. 
urbem augère. Cic. urbem am- 
plificäre. Liv. urbem capôre. 
Cic. urbem evertère, excidère. 
Cic. ille cives suos agro aïque 
urbibus augeri maluit, quam.…. 
Nep.); oppidum, À (« ville 
forte, place de guerre >), n. 
Cic. etc. (ex. : oppidum Gena- 
bum., Cæs. opp. maritimum. 
Liv. oppidum pervelus in St- 
ciliä. Cic. oppidum ædificäre. 
Liv. quæ oppida quodam tem- 
pore florentissima  fuerunt, 
nunc prostrata ac diruta ante 
oculos jacent. Sulpic. ap. Cic. 
oppidum manu munitum. Cæs, 
oppidum obsidère. Cæs. oppi- 

um obsidione claudéère. Nep. 
[Ep. 8, 5l); municipium, il 
(« ville de province »), n. Cic. 
etc. (ex. : nullum erat Jaliæ 
municipium, nulla colonia, 
nulla præfectura [ville admi- 
nistrée par un prefet envoyé de 
Rome}, nullum collegium, etc. 
quod tum non honorificentis- 
simêé decrevisset de mea salute. 
Cic. [Sest. 32]. cf. Liv. [XXVI, 
16, 9, sq.|]). — capitale, caput, 
itis, n. Cic. etc. {(VOY. CAPITALE). 
— de commerce, emporium, 
11, n. Liv. (VOY. PLACE, COMMER- 
cE); forum, ï, n. Sall. Liv. 
(ex. : Vacca, forum rerum ve- 
nalium. Sail. [Jug. 47, 1] De 


Ja —, urbanus, à, um, adi. 


Cic. etc. (ex. : populus [opp. à 
exercitus]. Nep. urbana plebes 
ou plebs. Sall. Sen. au pl. subst. 
urbanti, orum [» habitants de 
la v. »]. Cic.); oppidanus, a, 
um, adj. Cic. etc, (ex. : opp. 
senex, Cic. opp. genus. Tac. 
subst. oppidanus. 4, m. Liv. 
[XXIX, 9, 2]; souv. au pl. op- 
pidani, orum, m. Cæs. Tac.). 
Prov. Avoir ville gagnée, loco 
potitum esse. Cic. ou (fig.) vi- 
cisse (absol.). Cic. Petite —, 
oppidulum, i, n. Cic. Hor. 
(on dit aussi parvulum oppi- 
dum. Cic. cf. Cic. [Q. fr. II, 10, 
2]. Hor. [sat. I. 5, 87]). De pe- 
tite —, oppidanus, à, um, 
adj. Cic. (ex. : oppidanus se- 
nex. Cic.). Spéc. Ên —, c.-à-d. 
hors de chez soi, foris, adv. 
Cie. etc. (ex. : foris esse, Cic. 
cenâre. Cic. cenitare. Cic. per- 
noctäre. Cic.). Habit de —, fo- 
rensis vestis (opp. à domestica). 
Lampr. 4 (Absol.) La ville. | 


. Une grande ville {par opp. au 


village, aux champs). Urbs, 
urbis, f. Cie. erc. (ex. : s'opp. 
à rus, à agri. Cic.)}, De Ia —, 
urbanus, a, um, adj. Cie. etc. 
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(s’opp. à ruasticus. Cic. ex. : u. 
sermo. Cic.). || La capitale (par 
opp. à la province). UrBs, ur- 
bis, f. Cic. Cæs. (ex.: ad Ur- 
bem. Cic. urbs [opp. à munt- 
cipium]. Jet.). || De Ia —, ur- 
banus, a, um, adj. Cic. etc. 
(s'opp. à provincialts, ex, : ur 
bana audacia. Cic.). || Les bour- 
geois (par opp. aux Ccourtisans). 
Ürbani, orum, m. pl. Cic. Voy. 
BOURGEOIS. || Les habitants d'une 
ville. Urbs, urbis, f. Virg. 
Juv. (poët., à remplacer par in- 
colæ urbis. Cic.). Ville orga- 
nisée. Civitas, atis, f. Cic. 
etc. (voy ciTÉ). Le corps de —, 
senatlus, üs, m. Cic. decuric- 
nes, um, m. pl. Cie. La maison 
de —., l'hôtel de —, curia, æ, f. 
Cic. Sergent de —, publicus 
civitatis minister. Liv. servus 
ublicus. Cic. 
villégiature, s. f. Séjour à la 
campagne pendant Ia belle sai- 
con. ARusticatio, onis, f. Cie. 
(am. 27, 103). Un lieu de —, 
æstivus locus. Plin. ou secessus. 
Sen. Etre en —, rusticärt, dép. 
intr. Cic. 
villette, <. f. (Arch.) Petite 
ville. Oppidulum, 1, n. Cic. 
villeux, euse (lat. vilosns), 
adj. Velu. Voy. ce mot. 
villosité, <. {. Groupe de poils 
à la surface de certaines mem- 
branes. Villns, 1, m. Cic. Plin. 
vin, «. m. Jus de raisin fer- 
menté, boisson spiritueuse. V1- 
num, i, n. Cic. etc. (ex. : vi- 
num alburn. Plaut. Varr. fr. 
atrum. Plaut. nigraum. Varr. 
fr. rubrurmn. Plin. rovam. Varr. 
fr, Cic. vetus. Varr. Cic. Lact. 
vinum validum. Plin. leve. Cic. 
tenue. Ov. lene. Ter. vinum 
fugiens [« qui fermente facile- 
ment =}. Cic. vinum mutatum 
ou corruptum [e< gâté »[. Hor. 
v. merurm ou abs. merum [ec v. 
pur -|. {{or. v. meracum | mê- 
me sens]. Cels. v. aquatum 
[« mouile -). Cæl.-Aur, v. as- 
perum. Ter. austerum. Col. 
bonum. Varr. Cell. cibarium 
k ordinaire “1 Varr. fr. v. Fa- 
ernum. Cic. defundère |: souti- 
rer =] mutatum vinum. Hor. 
diffundère [- tirer »] vinum de 
doliis, de seriis. Col. diffandère 
vinum in amphoras [«"mettre 
le vin en amphores »|. Jct. ser- 
väre vinum in velustatem. 
Cato. non omne vinum vetus- 
tate coacescit. Cic. evanescit 
vinum vetustate. Cic. saumëre 
vinum, vinum meracius. Cic. 
vint, somni, stupri plenus. Cie. 
bibère vinum. Sen. exhausisse 
tantum vini in Hippiæ naptis, 
ut. Cic. redolëére vinum. Cic. 
exhaläre vinum. Cic. obruère 
se vino. Cic. vino epulisque 
obrui. Nep. in convivio proce- 
dère in muitum vini. Liv. male 
terre vinum. Cic. incalescère 
vinO. Liv. vino madère [+ être 
pris de vin r|. Plaut. Sen. au 
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plur.vinal[. sortes de vin, vins n |. 
Vic. Hor. Sen.). Demi-—, pos- 
C@, > . Plaut. Cels. —— évente, 
MAUVAIS —, vappa, æ, Î. Hor. 
Plin. — pur, merum, i, n. Hor. 


Ov. Plin. De ——, relatif au —, 


vinarius, a, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : v, cella. Plaut. Vitr. v. 
taberna. Varr. [L. L. VIII, 551, 
v. negotiator. Inscr. v. vas. 
Cic. v. uter. Plin. subst. vina- 
rius, 1 [« marchand de v, »]. 
Plaut, Sail, fr. Suet. vinarium, 
ü [« cruche à vin +]. Plaut. 
Petr. au plur. Plaut. Hor. [sat. 
IT, 8, 39]). Gorgé de —, vino- 


lentus, a, um, adj. Cic. (s’opp, 


à sobrius, siccus. Cic. VOoy. 1VRE, 
IVROGNE). (Loc. prov.) Fig. 
Mettre de l’eau dans son —, 
sibi temperäre. Cic. Quand le 
vin est tiré, il faut le boire, 
_tute hoc intristi; tibi omne est 
exedendum. Ter. (Phorm. 318). 
| (Par ext.) Le vin (qui donne 
ivresse.) Vinum, ji, n. Cic. 
etc. (ex. : intemperantia vini. 
Liv. vinoO lustrisque confectus. 
Cic. in vinum pronior. Liv. ad 
vinum diserti. Cic. in vino ri- 
dêére. Cic. sive per vinum sive 
per insaniam. Cic.). Par plais. 
Cuver son —, crapulam edor- 
maiscère, Plaut. crapulam edor- 
mire et exhaläre. Cic. || (Par 
anal.) Nom donné à diverses 
liqueurs fermentées et spiri- 
tueuses. Vinum, À, n. Plin. 
(ex.: vinum palmeum. Plin. 
vinum ex fico. Plin. de malis 
ranatis [« de grenade »|. 
all.). 


vinaigre, s. m. Liqueur aigre 


provenant de la fermentation 
acide du vin. ACetum, 1, n. 
Cato. Plin. (ex, : acetum acidis- 
simum|[evin. très fort -]. Plaut,. 
. mulsum acetum [« vin. mélangé 
de miel »}. Cato.). |. 
vinaigrer, v. tr. Imprégner de 
vinaigre. Aceio condire ou per- 
fundère. Plin. En vinaigrant 
très légèrement, aceti adspersu 
minimo. Plin, Eau: vinaigrée, 
posca, æ, f. Plaut. Cels. 
vinaigrerie, s. f. Usine où l’on 
fabrique le vinaigre. Aceti of- 
ficina. À. | 
vinaigrette, s. f. Sauce faite 
avec du vinaigre et de l'huile. 
Acetaria, orum, n. pl. Plin. 
(Arch.) Brouette. Voy. ce mot. 


1. vinaigrier, s, m. Fabricant, 


marchand de vinaigre. Aceti 
fabricator ou mercator. À. 

?. vinaïigrier, s. m. Vase à 
mettre du vinaigre. Acetabu- 
_lum, 1, n. Dig. 

vinaire, adj. Qui à rapporé au 
vin. Vinarius, a, um, ad]. 
Cic. Varr. (cf. vinaria cella. 
Plaut. Vitr.). | 
vindas, s. m. Treuil vertical. 
Ergata, æ, m.' Vitr. | 
vindicatif, ive, adj. Porte à 
la vengeance. Ulciscendi cupi- 
dus. Cic. Iræ explendæ cupi- 
dus. Cic. Pœnæ avidus. Cic. 


- nAlUS. 


VIN 
Caractere —, ulciscendi (ou u!- 
lionis) cupiditas (ou libido), 


Di. Tac. iracundia, æ, Ï. Ter. 
iC. 


vindicte (lat. vindicta), 8. f. 


Action de revendiquer le chà- 
timent du coupable. Vindica- 
10, onis, f. Cic. La — publi- 
que, publica pœna. Liv. Voy. 
POURSUITE, VENGEANCE, 

vinée, 5.f. Récolte de vin. Vin- 
demia, æ,.f, Plin. Voy. ven- 
DANGE, 

Viner, v. tr. (Arch.)Faire pren- 
dre couleur et qualité au vin, 
en le Ïaïssant dans la cuve. 
Voy. REPOSER, VIEILUR. 

vineux, euse, adj. Riche en 
vin. Vini ferax (regio). Col, 
Ov, Vino abundans. Col. Plin,. 
N (P. ext.) Qui contient abon- 
amment le principe qui cons- 
titue le vin, Pinguis, e, adi. 


Plin. (cf, pingue vinum. Hor. | 


Plin.), Validus, a, um, adi. 
Plin. (cf. validum vinum. Plin\, 
Plenus, a, um, adj. Cels. Voy. 
CORSÉ. Qui a la saveur, la 
couleur, l'odeur du vin. Vino- 
sus, a, um, ad]. Plin. (cf. vi- 
nosus sapor. Plin. v. odor. 
Plin.). Haleine —, voy. HALEINE. 
Rouge —, rubidus, a, um, adi. 
Plaut. Suet. | 

vingt (lat. pop. vint. Inscr.\, 
adj. et s. m. | Adz, numéral. 
Ad]. cardinal, Deux fois dix. 
Viginti, adj. pl. indécl. Cic. 
etc. (ex. : v. dies. Cic. viginti 
annorum militia. Liv. viginti 
annorum adolescens. Cic. vi- 
ginii annos natus où qui est 
Cic. unum et viginti 
annos nalus. Cic. signa mili- 
taria duo et viginti. Liv. vi- 
ginii et duos annos ei sacer- 
dotio præfuit. Cic. viginti el 
septem tabulæ. Cic.). — par —, 
— chacun ou chaque fois, vi- 


 ceni, æ, à, adj. Cæs. Liv. (ex.: 


annos nonnulli vicenos in dis- 
ciplinä permanent. Cæs.]B. G. 
VI, 1h, 3]. guini vicent [« 25 
chaque fois »|. Liv.). — fois, 
viciens ou vicies, adv. Cic. 
Cæs. Liv. Plin.{(ex.:ter et vicies. 
Liv. vicies centena milia. Cæs, 
sestertium vicies [« deux mil- 
lions de sesterces 2]. Cic. cen- 
ties vicies [+ 190 fois »|. Plin. 
vicies tantum [« AÙ fois au- 
tant »]. Plin. vicies tanto plu- 
ris, quant quantiti est, æstimü- 
re. Plin.). Espace de — ans, 
vicennium, di, n, Jct. — huit, 
duodetriginta, indécl. Liv. 
(XXXII, 36, 1h). Suet. (Tib. 1). 
— huitième, duodetricesimus, 
a, um, adj. Varr. ap. Gell. — 
neuf,undetriginta, indécl. Vitr. 
(IX, 1, 19). — neuvième, unde- 
tricesimus, «a, um, adj. {iv. 
(XXV, 36, 1h). Tuyau de — 
pouces de circonférence, vice- 
naria fistula.. Vitr. on. 
(Dans un sens indéterminé. 
Beaucoup. Voy. ce mot. — fois, 
VOy. SOUVENT, CENT, || Adj. or- 
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dinal. Vingtième. L'an —, vi- 
CesimoO anno. À, Voy. vINGTIÈME, 
Le — de juillet, le — juillee, 
tertio decimo die Kal. Aug. Cic. 
Numéro —, vicesimo. Cassian. 
4 S. m. (invariable). Nombre 
Îormé par deux fois dix. Nu- 
meérus vicenarius. Boet. — fois 
— font quatre cents, vicies vi- 
cena efficiunt quadringenta. À. 
vingtaine, s. f. Réunion de 
Vingt unités. Fere où circiter 
viginti. À. Nous étions une —, 
ad viginhi (ou circiter viginti) 
numero eramus. À. La — {en 
parl, de l'âge), viginti anni. 
Cic. Qui a atteint la —, vicesi- 
mum agens annum. Cic. 
vingtième, adj. Adjectif nu- 
méral ordinal, Vicesimus, a. 
um, adJ. Cic. Avoir accompli 
Sa — année, vicesimum ætatis 
annum explevisse. Plin. j. vi- 
gintt annorum (ou viginti an- 
nos natum) esse. Cic. Avoir le 
— Trang, et, Substantivt. être 
le —, vicesimum locum (ou 
vicesimas partes) tenëre, 0b- 
tinêre, À. Les soldats de la — 
légion, du — de ligne, et, 
substantivt, le de lisne, 
vicesimant, orum, m. pl. T'äc. 
Le — jour du mois, et, 
ellipt, le — du mois, vicesimo 
die (mensis). Cie. Pour la — 
fois, vicesimum.. Cassian. La — 
partie, ef substantivt, le —, 
vicesima (s.-e. pars), æ, {. Cic.. 
Liv. Le — des récoites, vicesi- 
ma, æ, Î. Liv, Impôt du — 
(sur l’exportation, les héritäges), 
vicesima, æ, Î. Cic. Liv. Rela- 
tif au —, vicesimarius, à, um, 
adj. Liv. (cf. vicesimarium au- 
rum [+ impôt du vingtième »|. 
Liv), Percepteur de l'impôt du 
—, vicesimarius, 11, m. Pefr. 
Inscr. 
vinicole, adj. Relatif à la pro- 
duction du vin. Vinarius, ‘a, 
am, adj. Varr. (cf. vinaria ars, 
A.). Pays -—, regio vini fcrax. 
Col. 
vinification, s. f. Fermenta- 
tion qui produit le vin. Yoy. 


FERMENTATION. 4 Art de faire le 


vin. Vinaria ars. À. 

viol, s. m. Attentat commis sur 
une femme, une fille. Vis, f. 
Cic. (ex. : vim afferre alicut. 
Cic. vim pati. Ov.); vitium, 
ii, n. Plaut. Ter. (ex. : vitium 
pudicitiæ addère ou afferre. 
Plaut. ou offerre. Tér.); siu- 
prum, i, n. Cic. etc. (ex.: stu- 

ra virginum matronarumque. 

Liv. raptus ac stupra. Den. 
stuprum alicut offerre où 1n- 
ferre. Cic. virginés ad séuprum 
rapère. Sal. fr.). 

violacé, ée, adj. Dont la cou 
leur tire sur le violet. Viola- 
ceus, a, um, adj. Nep. 
violat, s. m. (Arch.) Fait avec 
des violettes. Violatum, 1, mn. 
Pail. Apic. 

violateur, trice, s. m. et f. 
Celui, celle qui viole. Viclator, 
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oris, m. Liv. (cf. v. ‘juris. 
Liv). kRuptor, oris, m. Liv. 
(cf. r. fœderis. Liv. pacis. Tac. 
flor.\. Qui violat ou non ser- 
 vat, non observat (aliquid). À. 
Violatrice, quæ violat, non 
_servat, non observat (aliquid). 
A. || (Adijectivt.). Qui, quæ 
violat (aliquid). 

violation, s. f. Action de vio- 


ler. Violatio, onis, f. Liv. —| 


de la loi, Lex violata. Cic. 
— du serment, jusjurandum 
violatum. Cic. sacramenti re- 
ligio rupta. Cic. — de sépul- 
ture, violatum sepulcrum. JCt. 
— de domicile, domus per- 
racta. Tac. Se rendre coupa- 

lecde — de domicile, inva- 
dère in domum ou possessio- 
nes alicujus. CC. 
viole, s. f. (Arch.}. Nom donné 
à différents instruments à cor- 
des et à archet. Viola, æ, f. 
Ducange. 


VIOL, VIOLATION. 
violemment, adv. D'une ma- 
nière violente. Vi. Cic. ou per 
vim. Cic. etc. (cf. extorquére 
suffragia populi per vim. Liv.). 
Velhiementer, adv. Cic. (cf. per- 
cutère. Cels. intonäre. Sen.). 
Graviter, adv. Liv, (cf. graviter 
ictum esse. Liv.), Acriter, adv. 
_ Cie. Pousser — au bas, préci- 
piter —, detrudère, tr. Cic. 
_ Liv. Repousser — qqn, pro- 
pellère (aliquem}). Cæs. Liv. 
Pousser —, fermer — la porte, 
obtrudère fores. Plaut. Tirer 
— en divers sens, divellère, tr. 
Cic. Séparer —, disturbäre, 
tr, Cic. distrahère, tr. Sen. 
cf. ne vi distrahatur [animal 
_& corpore. Sen.) divellère ac 
distrahère. Cic. Agiter —-, 
permovère, tr. Cic. Cie. etc. 
(cf. p. animum ou animos. 
Cie. VOYy. REMUER, ÉMOUVOIR). 
_Attaquer —, vasto impetu aq- 
gredi. Sall. (en paroles), invehi 
in aliquem ferociter. Liv. ou 
acerbius. Cic. Obtenir —, ex- 
torquêre (aliquid alicui). Cic. 
Liv. Poison, remêéde qui asit 
—, strenuum toxicum. Col. 
_remedium. Curt.vehemens me- 
dicamentum. Scrib. Etre at- 
taqué — (fig), vexari, pass. ({uf, 
vexatur Theophrastus et li- 
bris et scholis. Cic.}. L'âme est 
— émue, animus est commo- 
tior. Cic.Etre — soupçonné de 
qach., in maximam (ou gravis- 
simam) suspicionen a@licujus 
rei ventre. Cic. Haïr — qqn, 
maximum odium habére in 
aliquem. Cic. odio alicujus 
flagräre. Cic. 
violence, s. f. Action d’une 
force non maîtrisée. Violen- 
ta, æ, f. Lucr. Col. Plin. (ex.: 
v. ventorum. Plin. Flor. v. as- 
sidua hiemis. Col.).; vis (Acc, 
.vim, Abl, vi), f. Cic. etc. (ex. : 
vis atque impetus fluminis 
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[+ du courant -]. Cæs. v. flam- 


mæ. Nep. v. frigorum. Cic. v. 
morbi. Nep. tempestatis. Cæs.); 
sævitia, æ, f. Sall. Vell. Sen. 
J'ac. (ex.:s. maris. Vell. Sen. s. 
perpetuæ hiemis. Plin. Tac.) 
vehementia, æ,f. Plin. (ex.: 
v. ventorum. Plin.); impeius, 
üs,m. Cæs. Liv. Sen. (ex. : 
fluminis. Curt. adversi flumi- 
nis fopp. à tranquillitas]. Liv. 


.magno impelu erumpentes flu- 


vit. Sen. in magno impetu 
maris aîque aperto. Cæs. 1an- 
(os impetus ventorum sSusii- 
neri. Cæs.); magnitudo, di- 


nis, f. Cic. etc. (ex.: frigoris 


magnitudo. Cic. puppes 


magnitudinem fluctuum tem- 


pestalumque  accommodatæ. 
Cæs. [B. G. III, 13, 2]. vi ven- 
forum el aquæ magnitudine 
pons est interruplus. Cæs. [B. 
C. 1, 40, 3]. venti magnitudine. 
Cæs.[B. G. V.43,9;B.C.IIT, 101, 


violemenñt. s. m. (Arch.) Acte | k]).|| (Par anal.) Violentia, æ, 


de celui qui viole (qqch.}). Voy.| f 


Cic. etc. (ex. : v. hominis. 
Cic. ingentt. Tac.), sævitia, 
æ, Î. Cic. etc. (ex.:s. ingenil. 
Suet. s. accusationis. Tac.); 
1s, m. Cic. etc. 


_atque horribiles impetus depre- 


cetur. (Cic. impeitu magis, 
quam consilio. Liv.); æstus, 
us (« violence d'un senti- 


ment »), m. Cic. etc. (ex. : re- 


pente te quasi quidam æstus 


irtgenit Lui procul a terrà 
abripiat. Cic. {de Or. Il, 36, 
1131. sed hunc quoque absor- 
buit æstus quidam insolitæ 
adolescentibus gloriæ. Cic. 
[Br. 81, 282]. ne æstus nos con- 
suetudinis absorbeat. Cic. [Lesg. 


I, h, 91). | (Par ext.) — du 


caractère, impotentia, æ, f. 
Cic. etc. (ex. impotentia mu- 
Rebris. Tac. [Ann. I, kB; XII, 


D7l); ferocia, æ, f. Sall. Tac. 


(ex. : f. aninu. 
omni ferociä. Tac.). Voy. 
EMPORTEMENT,  IRASCIBILITÉ, | 
(Absol.) Abus de la force. Vis 
re vim, Abl. vi) f. Cic. etc. 
ex.: cum vis tllata defenditur. 
Cic. vim facère. Cæs. vim fa- 
cére in aliquem. Ter. alicui. 
Cic. vim adhibëre. Cic. alicui 
vim afferre. Cic. ou inferre. 


fac. positä 


Liv. epit. Suet. per vim. Cic. 


vi, malo, plagis. Cic. vi. Liv. 
ista quidem vis est. Cæs. ap. 
Suet.); manus, US, f. Cic. etc. 
(ex. : manibus: temperäre. Liv. 
vim et manus. afferre. (Cic. 


alicui manum injicère. Sen. 


vindicandum in e0s non ma- 
nu neque vi, verum... Sall.): 


_pulisatio, onïs, (+ voies de 
fait +), f Cic. etc. (ex: p. 
_Alexandrinorum. 


Cic. abs. 
[opp. à convicium]. Cornif. 
[rhét. II, 4]. Jct.); impetus, 
üs, m. Cic. etc. (ex.: malorum 
civium in me impetus reprimi. 
Cic. impetum facère in ali- 
quem. Liv. periculum ab im- 


violent, ente, adj. 
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petu hominum ipsis fuit [« ils 
eurent à subir les v. des habi- 
tanés »]. Liv.);, sævilia, æ, f. 
Cic. etc. (au plur.: quibus sx- 
viliits oppressu plebs. Sail.) | 
Violence faite à une femme. 
Vis (Acc. vim, Abl. vi), f. 
Cie. ete. (ex. : vim adhibëre ou. 
afferre alicui. Cic. per ‘vim 
stupräre. CIC. VOY. OUTRAGE). || 
(Spéc.). Se faire —, depugnäre 
cum animo suo. Plant. (voy. 
CONTRAINDRE), Faire une douce 
— à qqn, {ene tormentum ad- 
movèére. Ior. | 
Qui agit 
avec une force non maftrisée. 
Violentus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex. : v. impelus. Cic. v. 


sol. Justin. v. amnis. Liv. 
violentior {[opp. à placidior] 
amnis. Plin. violentissimæ 


tempestates. Cic.); vehemens, 
adj. Cic. etc. (ex. : v. ventus. 
Auct. b. Hisp. vehementior vis 
frigorum. Plin. p. anal. v. do- 
lor. Plin.)}; magnus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: m. vis solis. : 
Lucr. m. ventus. Plaut. ma- 
gno coorio imbre. Cæs. maxi- 
mo coorto vento. Cæs, par 
anal. magno esse Germanis 


.dolort. Cæs.); Sævus, à, um, 


adj. Cic. etc. (ex.: s. mare. 
Sail. s. ventus. Cic.): turbi- 
dus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex.: €. tempestas. Cic.); acer, 
cris, Cre, adj. Cic. etc. (au 
fisc. : acris ira. Lucr. acer 
amor gloriæ. Cic. acris cupi- 
ditas. Cic. acer luctus [« cha- 
grin 2{.Cic. par ext. acre bel- 
lum. Cic.); gravis, e, adi. 
Cie. etc. (ex.: gr. tempestas. Cic. 
gr. alapa. Phæd. gr. ictus.Hor. 
fig. graviore verbo ati non li- 
cet. Cic.); impolens, ad. 
Cic. etc. (au fig., ex. : injuria. 
Liv. impotentissima domina- 
4io. Liv. impotentissimus do- 


._minalus. Lic.), indomitus, 


a, uIm,ad]. Cic. etc. (au fis... 
(ex. : indomitæ cupiditates. 
ic. indomitus furor. Cic. in- 
domita libido. Cic. indomitus 
amor. Ov.}; strenuus, a, um, 
ad]. Cels. Col. (ex.: sé, toxicum. 
Col. voy. ÉNERGIQUE). — asita- 
tion, permotio, Onis, f. Cic. 
(ex.: p. animi. Cic. permotio-. 
nis causûä. Cic. permotiones 
animi. Cic.). Devenir moins —.. 
mitescére, intr. Hor. Liv. 
Curt. (ex.: mitescit hiems. Liv. 
cæli mitescente sævitiä: Curt. 
mitescunt frigora. Hor.). ||: 
(En pari. du caractère.) Vehe- 
mens, ad}. Cic. etc. (ex.: ni- 
mis es vehemens feroxque na-- 
turä. Cic. v. in agendo. Cic. 
se vehementem præbêëre in ali-. 
quem. Cic. par ext. v. et pu-- 
gnax exordium dicendi {« vio-- 
lente entrée en matière »|. 
Cic.); acer, cris, cre, adj. 
Cic. (ex.: qui cum ita vehe-. 
mens‘acerque venisset, ut... - 
ita eum placidum mollemque- 


_labra, sepuilcra. Liv. 


era, erum, ad]. Cic. 


#ens, impotentissimus. 


violenter, v. tr. 


VIO 
reddidi, ut... Cic.)j; esper, 
(ex. : C. 
Fimbria [oratorl asper, male- 
dicus. Cic.); ferox, adj.. Cic. 
etc. (ex. : ferox animus. Sall. 


victoria eos ipsos ferociores im- 


potentioresque reddidit. Cic.); 
impoiens, où. Cic. etc. (ex.: 
animus. Ter. Cic. homo impo- 
Cic.); 
trux, ad}. Cic. etc. (ex... frux 
orator. Liv, par ext. trux sen- 
tentia. Liv. Tac. t eloquentia. 


Tac. genus dicendi trux atque 


‘violentum. Quint.). 
Contraindre 
par la violence. Vim alicui:fa- 


cère où, adhibëre ou afferre 


Cic. Violäre, tr. Cic. Cogéëre 
aliquem (vi). Cæs. Extorguëre 


‘aliquid) ab aliquo per vin. 


Liv. Voy. VIOLENCE, CONTRAIN- 


DRE. Fig. — Îles mots, voy. FoR-. 


CER. 


violer, v. tr. Porter atteinte à 


(qqn, qqch.) qu’on est tenu de 
respecter. Violäre, tr. Cic. 
etc. (ex.: Palladis virginitatem. 
Cic. fines. Cæs. loca religiosa. 
ÆCic. templa. Liv. jus. Cic. -fœ- 
dus. Cic. leges. Cæs. amici- 
tiam. Cic. cum intelligerent 
nihil esse tam sancium, quod 
non aliquando violaret auda- 
cia. Cic. ea sibt non. colendi 
sed violandi cuusäü appetère. 
Cic.); temeräre, tr. Virg. Liv. 
Tac. (ex. : t. templa. Virg. de- 
sedem 
deorum. Tac. sacrum legatio- 
nis jus. Tac.); polluëre, :tr. 


Cic..etc. (ex. : cærimonias stu- | 


pro.Cic. jura scelere. Cic. pol- 
Juta sacra. Cic.); lædère, tr. 
Cic. etc. (ex. : fidem [« la foi 
jurée #|. Cic. læsa pietas. 
Nep.): rumpére, tr. Cic. etc. 
{ex. : fœdera. Cic. sacramenti 
religionem. Liv. fidem indutia- 
rum, pacis. Liv. jus gentium. 
Liv.impérium [<« la discipline >|, 
Curt. Tac.); frangêére, tr. Cic. 
etc. (ex. : fidem. Cic. fœdus. 
Cic.\; imminuëre, tr. Cic. 


Liv. (ex. : majestatem. Liv. | 


bertatem. Cic. Bocchi pacem. 
Sall.). || (Spéc.) Prendre (une 
femme) de force. Violäre, tr. 
Cic. etc. (ex.':.virginem. Varr. 
alicujus pudicitiam. per vim 
violäre. Cic.); vitiäre, tr. 


Ter. Sen. rh. (ex..:, virginem. 


Ter. on dit aussi alicujus. pu- 
dicitiæ vim atque vitiun offer- 
re. T'er. Cic. per, vim vitium 
offerre alicui. Liv.); stuprare, 
…,. Cic. etc. (ex, :. alhiquam. 
Plaut. Cic: virginem. Sen. rh. 
eorum conjuges. Liv.-Lucretia 
vi stuprata. Cic. on- dit aussi 
tiuprum alicut offerre ou .in- 
ferre. Cic.)... 


violet, ette, adj. Qui a la cou- 


leur de la violette. - Vio/aceus, 
a, um, adj. Nep. lanthinus, a, 


_um,. adj. Plin. (cf. ianthina 


vestis. Plin.\. De pourpre  —,; 
purpureus, a, um, adj. Cie. 


VIR 
Etre — de froid, vo 
Y. BLEU 
DLEUIR. || (Substantivt. au 
masc.) Le — (la couleur vio- 


lette), viola, æ, f. Hor..Plin. 
(cf. ‘in violam exire [« tirer 
. Sur. le v, r |. “nn. — carminé 
_hysginum, 1, 0. Vitr. Plin. _ 
“bleu, voy. ANÉTHYSTE. Jeintu- 
Tier en —, violarius, it 
Plaut. Inscr. | Pr 
violette, s. f. Plante et fleur 
d’un parfum .doux. Viola, æ, 
À. Cic. Plin. ete. (cf, in viola 
auf 70sû esse [« être sur un lit 
de v. ou de.roses »]. Cic.), — 
Sauvage, flimmeun, 1, n. Plin. 
Plate-bande de —, violarium, 
u, n. Varr. Fig. Petite — (per- 
soune modeste), .modesta. ou 
pudica ou verecunda virgo. À. 
violier,.s. m. Sorte de siro- 
flée. Viola, æ, f. Plin. 
violon, s. m. Instrument à cor- 
des et à archet. Viola, æ, f. 
Ducange. % Celui qui joue de 
cet instrument. Fiofä canens. 
À. Loc. prov. Payer les violons 
pour faire danser les autres, 
VOY. MARRON (p. 1209, col. 1}. {| 
(P.ext.) Un petit — (un pauvre 
diable). Vov. .nÈrE. 4 Prison 
contigué à un corps de garde. 
Voy. PRISON. Mettre au —, voy. 
EMPRISONNER. 
violoncelle, s. 
grand violon. Voy. vioLon,. 
violoniste s. m. Celui, celle 
qui joue du violon. Voy.vioLon. 
viorne, s. f. Sorte d'arbrisseau. 
Viburnum, 1, n. Virg. 


vipère,.s. Î. Reptile venimeux. 


Vipera, æ, f.:Plin. Aspis, pr- 
dis, Î. Cic. De —, viperinus, 
a, um, adj. Hor. -Plin. (cf. 
vip. morsus. Att, cruor. Tor. 
viperina sanies [« venin de 
vip. »]. Plin.). vipereus, a, um, 
adj. Virg. Ov. Qui a la forme 
d'une —, viperinus, a, um, ad]. 


. Plin. Fig. Une — (une personne 
 malfaisante), vipera, æ,.f. Juv. 


.trix tricis, f. Suet. (en -parl. 


d’un homme), une langue de 
— (une personne médisante), 
vipera, :æ,:f. .Cics" : : 
vipereau, s. m.:Pétit d'une vi- 
père. Viperæ catulus. Plin. 

vipérin, ine, ad]. Qui a rap- 
port à la vipére. Viperinus, a, 
um, ad]. Plin. Langue —, voy. 


“virère. || Substantivt. au fêm. 


La vipérine, sorte de plante. 
Echios, ü, f. Plin. | 
vipérine, s. f. Voy. viPERIN. 


virage, s. m. Action de faire 


tourner. Conversio, ons, f. À. 
virago, s. f. Femme d'allure 
masculine. Virago, inis,f. Plaut. 
virement, s. m. Action de vi 
rer, de faire tourner qqch. Con- 
versio, onis, [. Cie. Circuttus, 
äs, m. Cic. Circumactio, ONS, 
£. Vitr. — d’eau .(retour de 
la marée), voy. REFLUX: || (Fig.) 
__ de fonds (application des 
fonds votés pour les dépenses 
d'un service aux dépenses d'un 


m. Sorte de 
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autre service). Translatio pecu- 
rarum. À, Transcriptio, ons. 
f, À, Faire un — de fonds 
+ranscribère. pecuünias. À. (d’a- 
pres Cic.). — de parties (trans- 
port fait .à un débiteur d’une 
créance de même valeur), 
transcriptio-ou translatio no- 
minum. À. Ou simplt. tran- 
SCriptio, ‘OmS, Î. Jet, Faire un 
— de. parties, {ranscribère no- 
mina in aliquem. Liv. 
virer (lat. gyrûre), v. intr.et tr. 
| (Arch.\.V. intr."Tourner. Voy. 
ce mot. l'ourner ét virer, hüc 
iluc (ou in utramque partem) se 
vérsäre. Cic. ou‘simplt. se ver- 
Sûre. Vic. — au cabestan, tor- 
quére où obtorquêre ou intor- 
quére où circumvolvère ou of- 
{iectère carchesiüm. À, — de 
bord (faire tourner un navire 
Sur lui-même), circumagère na- 
venin proram, Plin.ou-simplt. 
CircumüGgère navem. Liv. Cor- 
dage servant à .— de bord, 
versoria, æ, Î. Plaut. (cf. ver- 
Soriam cape. [+ vire de bord »]. 
Plaat.).-V.tr. Faire tourner. 
Torguêëre, tr.: Cic. Inflectère, 
tr. Cic. Voy. TOURNER, INFLE- 
CHIR. Fig. T'orguëre, tr. Cic. 
Offlectère, tr. Plaut. Voy. 
TOURNER, CHANGER. || Faire tour- 
ner à une autre couleur, /n. 
alium colorem vertère. Cic. || 
(Droit.) — les parties {transpor- 
ter à un débiteur une créance 
qu'on a sur un autre), tran- 
cribère nomina in alium. Liv. 
vireux, euse, adj. Qui ren- 
ferme un principe malfaisant. 
Virosus, a, um, adj. Apul. (P. 
ext.) Odeur, saveur —, voy. 
NAUSÉAROND. : 
virevoilte, s. f. Tonr et retour 
fait avec vitesse, Cyrus, i, m. 
Cic. Circumactus, üs, m. Sen. 
Pün. 
virginal, ale, adj. Qui appar- 
tient à une vierge. Virginalis, 
e, adj. Cic. Virgineus, a, um, 
ad]. Tibull. (Traduire aussi par 
le génit. virginis ou virginum.) 
Candeur, pudeur —, juventutis 
pudor. Cic. 
virginalement 
manière virginale. 
more OU 7'itu. À. 
virginité, s. f. Etat d'une per- 
sonne qui est vierge. pJirgini- 
tas, atis, Î. Cic. Virg. Ov. La 
fleur .de la —, castus flos ou 
flos ætatis. Catull. Suet. Oter 
la — à, perdre la —, voy. D£- 
FLORER, DÉSHONORER. ne 
virgule . (lat. _virguia , petite 
verge), .s. f. Signe de ponctua- 
tion. Subdistinctio, ons, Î. 
Diom. Donat. .Submedia dl- 
stinctio. Diom. Mettre une —, 
séparer par uneé —; subdistin- 
quère, tr. Porphyr. Ps.-Donat. 
viril, ile, : adj. Qui appartient 
au sexe masculin. VÉ'iLIS, €, 
adj. Sail. Liv. (cf. virilis sécus. 
Sall. fr. Liv. v..sexus. Fronto.). 
4 Qui appartient à l'homme 


adv. D'une 
Virginum 
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fait. Virilis, e, adj. Cic. cte. 
(ex. : virilis ætas.Cic.) ; pubes, 
eris, adj. Cic. Liv. (ex. : 
pubes ætas: Liv.). Age —, ætas 
media. (ic. constans. Cic. 
_adulta. Cic. firmata. Cic. con- 
firmata. Cic, corroborata. Cic. 
virilitas, atis, f. Plin. Tac. || 
(Antiq. rom.) Toge — (toge que 
l'on prenait au sortir de l'en- 
fance}, virilis toga. Cic. [| Qui 
convient à un homme. Viri- 
lis, e, adj. Cic. etc. (ex.: vi- 
rilis animus. Cic.). Courage 
_—, virilitas, atis, Î. Val.-Max. 
Quint. virtus, utis, f. Cic. Avoir 
une conduite —, præbére se 
virum. Cic. Actions —, virilia, 
ium, n. pl. Sail, fr. { Qui ap- 
partient à une personne pour 
sa part. Virilis, e, ad]. Jct. 
(cf. virilis pars [« portion viri- 
le qui revient à chaque heri- 
tier »|. Jct.). 

virilement, adv. D'une ma- 
nière virile, Viriliter, adv. Cic. 
Fortiter, adv.Cic. Animo forti 
ou constanti, Cic. 


virilité, s. f. Caractère de cel 


qui est viril. | Attribut du 
sexe masculin. Virilitas, als, 
f. Plin. Quint. Tac. (cf. virili- 
tatem amputäre. Plin.adimère. 
Tac.\. {| Caractère qui con- 
vient à un homme, Virilitas, 
atis, f. Val.,-Mazx. Quint. Ant- 
mus virilis ou foréis. Cic. Vir- 
Lus, utis, f. Cic. | 
virole (lat. post.viriola [« petit 
braceletr|. Uln. dig. Gloss.), 8.f. 
Cercle de métal de certains 
instruments. Circulus, 1, m. À. 
* Moule d'acier circulaire pour 
les monnaies, Rotunda forma. 
A 


virtualité, s. f. Caractére de 
ce qui est virtuel. Voy. PuIs- 
SANCE. 

virtuel, elle (lat. scholast. vir- 
tualis de virtus, vertu, puis- 
sance), adj. Qui n’est qu'en 
puissance. În quo inest quasi 
senten reruaim. À. 
virtuellement, adv. D'une 
manière virtuelle. Propriä vi 
et naturä. À. 

virtuose, 5. m. et f. Personne 
d'un talent exceptionnel. Arte 


aliquä excellens. À. Artifex ou! 


magister (magistra) alicujus 
rei. A. Peritissimus ou peritis- 
sima (alicujus rei}.Cic.Etre un 
- —, Un6 —, excellère in aliqua 
arte. Cic.||(Spécialt.) Musicien, 
musicienne qui à un talent 
d'exécution brillant. Acroama, 
matis, n. Cic. (Verr. II, 4, 92, 
h9). Nep. (Att. 14, Le au plur, 
acroamata, um, n. Ouet, (Aug. 
4h; Vesp. 19). Plin. 7j. (ep. VI, 
31, 13). Vir (maulier) artis mu- 
sicæ peritissimus (peritissima). 
A. Artifex canendi. Cic. Etre 
un, une —,in arle music ex- 
cellére. À. fidibus optimeë scire 
(s.-e. canëre). AÀ.(d'après T'er.). 
virtuosité, s. f. Talent de vir- 
tuose, Aréificium, ii, n. Cic. 


l 


VIS 
Summa peritia (alicujus rei). 
À 


virulence (lat. post. virulen- 
ia. Sid.), s. f. Caractère de ce 
qui est virulent. Acrimonta, æ, 
f. Col. Plin. Fig. Virus, 1, n. 
Cie. Acerbitas, atis, f. Cic. 

virulent, ente (at. post. viru- 
lentus. Gell.), adj. Qui renfer- 
me un principe d'infection et 
de transmission morbide. Pes- 
tilens, adj. Cic. Principe —, 
voy. virus. Fig, Acerbus, a, 
um, ad]. Cic. Amarus, a, um, 
adj. Quint. Asper, a, um, adj. 
Cie. (cf. asperæ facetiæ. Cic.). 

virus, 8. m. Principe d'infec- 
tion et de transmission morbi- 
de. Virus, 1, n. Plin,. 

1. vis (lat. visum), s. m. (Arch.) 
Visage, Voy. ce mot. — à —, 
voy. cette locution. 

2. vis (lat. vites, plur. de vitis 
[« vigne »] employé au sens de 
« vrille, enroulement »), 5. f, 
(Arch.} Enroulement. Voy. ce 
mot. || (Spécialt.) De nos jours. 
— d'escalier, scapus scalärum 
ou simplt, scapus, 1, m. Vitr. 
{ Tige, cylindre de métal, de 
bois, en spirale. Cochlea, æ, f. 
Vitr. Plin. — de pressoir, co- 
chlea, æ, f. Vitr. — d’Archi- 
méde (cylindre pour élever 
l'eau}, cochlea, æ, f. Vitr. 
(P. anal.) Nom donné à certains 
coquillages cannelés. Cochlos, à 
(au plur. cochloe, ün), m.Plin. 

visa, s. m. Formule constatant 
qu'un acte a été vérifié et qu'il 
est valable. Auctoritas, atis, f. 
Cic. Fides, ei, f. Cic. 

visage, s. m. La face humaine. 
Facies, ei, f. Cic. etc. (ex.:f. 
alicujus. Cic. mulier lepidä ou 
venustä facte. Ter. f. libera- 
lis. Cic. pulchra. Cæs. rubida. 
Suet. cicatricosa. Quint. con- 
tracta. Plin. 37. depravata 
[“contrefait r]. Sen.); os, oris, 
n, Cie. etc. (ex.: os suum non 
solum ostendère, sed etiam 


_Offerre. Cic. alicui os percu- 


têére. Sen, os durum [< impu- 
dent »|]. Cic. in os pronum 
jacëre. Cels, Cotta in adver- 
sum os fundä vulineratur. Cæs. 
gladio in Os adversum con- 
gecto. Cæs. imber ferlur in ipsa 
ora. Liv. afflatus et vis frigo- 
ris in Os occurrit. Plin.); vul- 
{usS, üS (« expression du vi- 
sage, mine “), m,. Cic. etc. (ex.: 
v. hilaris atque lætus. Cic. 
solutus et hilariculus [« épa- 
noui » |. Sen. v. adductus 
f sombre »|. Suet. distortus. 


uint. imagO animi vullus,in- 


dices oculi. Cic. oculi, superci- 
l1a, frons, vultus denique to- 
tus, qui Sermo quidam tacitus 
mentis est. Cic. idem semper 
vulius eademque frons. Cic. 
aliquem inimico vultu intueri. 
Liv. ex vultu candidatorum 
conjecturam faciunt, quantum 
quisque animi et facultatis ha- 
bêre videatur. Cic. vultum 
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muüläre., Cic. vultum fingère. 


Cæs. vulium immutäre. Liv. 


ex vuktu cujusdam ephori, qui 


eum admoneri cupicbat, insi- 


dias sibr fieri intellexit. Nep.): 


frons, frontis,f. Cic.etc.{(ex.: 


verissimä fronte aliquid dicère. 
Cic. hæc ipsa fero fronte et 
vultu, ut puto, bellissime [+ je 
fais beau v. à mauvais jeu, je 
pense »|. Cic. fronte occuliäre 
sententiam. Cic.). À — décou- 
vert, c.-à-d. en face, VOy. FACE: 
OUVERTEMENT. Tourner —, voy. 
[se] RETOURNER, [se] DÉTOURNER. 
Trouver — de bois, neminem 
domi reperire. Q. [| (Fig.) Ap- 
parence. Facies, ei, fÎ. Cic. 
etc. (voy. APPARENCE). | 
vis-à-vis, loc. adv. Juste en 
face. Contra, prép. (av. l’Acc.). 
Cic. Adversus ou adversum, 
prép. (av. l’Acc.). Liv. E re- 
gione (alicujus loct ou alicui). 
Cic. Voy. FACE. Situé —, qui 
est —, adversus, &, amM,p. adi. 
Cic. etc. (cf. in montes adver- 
sos. Liv.). contra (ou ex ad- 
verso) situs (ou positus). Liv. 
Ex adverso constitutus. Liv. 
Contrarius, a, um, adj. Cæs. 
Plin. Oppositus, a, um, p. adj. 
Cic. (cf. opp. alicut rei. Cic.). 
Substantivt. Un — (personne 
placée en face d’une autre), 
qui (quæ) contra aliquem stat, 
contra COnsistit ou Consistit 
in conspectu alicujas. À. || (P 


anal.) Un — (sorte de berline), | 


VOY. BERLINE. — de (juste en 
face de), voy. FACE. Se trouver 
— de soi-même (seul avec soi- 
même), VOY. SEUL. 
visgcéral, ale, adj. Qui appar- 
tient aux viscères. Interaneus, 
&, um, adj. Scrib. (Traduire 
aussi par le génit, viscerum.) 
viscére, s. m. Tout organe vi- 
tal contenu dans une des trois 
cavités du corps. Viscus, eris, 
n. et ordint. viscera, um, D. 
pl. Cic. Cels. Exta, orum, n. 
pl. Cie. 

viscosité, s. f. Caractére d’une 


substance visqueuse. Lentitia, 


æ, Î. Plin. Lentor, oris,m. Col. 
Plin. Lenta natura. Plin. Len- 
titudo, inis, f. Vitr. 

visée, s. f.(Arch.) Direction at- 
tentive du regard vers l'endroit 
où l'on veut lancer qqch. Res 
collineata. A, Conjectus ocu- 
lorum. Cic. Intentis oculis. À. 
Intentio oculorum. À. Voy. 
visER, % (Kisg.) Direction obsti- 
née de l'esprit vers une fin 


qu'il ambitionne. Propositum, 


1, n. Cic. Destinatum, i, n. 
Liv. Id quod peto, etc. À. Por- 
ter ses — trop haut, majora 
concupiscère. Nep. altius spec- 
täre. Cic. Changer de —, mu- 
täre consilium ou mentem. Cic. 


Prendre — ailleurs, aliud pe-. 


tére, affectäre ou moliri. Cic. 
1. viser, v. intr. et tr. [| V.intr. 
Diriger attentivement son re- 
gard, en lançant ouau moment 
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de lancer qqch., vers l’endroit 
qu'on veut atteindre. T'elo pe- 
tère aliquem ou aliquid. Cic. || 
(Fig.) Avoiren vue (qqn, qqch.). 
Spectäre (ad aliquid}. Cic. 
Voy. VUE. — à faire qqch., voy. 
ESSAYER, CHERCHER, TENTER. ll 
Tendre à qqch. Spectäre (ad 
aliquid). Cic. Pertinére (ad 
aliquid). Cic. Voy. TENDRE. 

V. tr. Regarder attentivement 
(l'endroit où onu veut lancer 
qqch.). Telum (sagittam, has- 
tam) aliquo collineäre. Cic. 
Telum dirigëre (ou intendère) 
in aliquem ou in aliquid. Cic. 
Aliquem locum destinäre. Liv. 
Aliquem ad ictum destinäre. 
T'ac. || (Fig.) Avoiren vue. Voy. 
VUE. 

2. viser, v. tr. Revêtir (un acte) 
du visa nécessaire pour le 
rendre valable. Confirmare,tr. 
Cic. VOy. CONFIRMER, RATIFIER. 
[ (P. anal.) — ün article du 
code (le citer par référence), 
Voy. CITER, [se] RÉFÉRER. 

visibilité {lat. post. visibilitas. 
Tert.), adj. Caractère de ce qui 
est visible. Asnectus,üs,m. Cie. 
Aspectabilis natura. À, | 
(Théol.} Certitude de ce qui se 
manifeste aux yeux. Manifesta 
res où fides. À. Voy. ÉVIDENCE. 

visible (lat. post. visibilis. 
Apul.), adj. Qui tombe sous le 
sens de la vue. Aspectabilis, e, 
adj. ,Cic. (univ. 4h, 19) Qu 

“({quæ,' quod) sub oculos (ou sub 
aspecturmn) cadit. Cic. Qui(quæ, 
quod) sub aspectum venit. Cic. 
(de Or. II, 87, 358). Oculis ex- 
positus (a, um). Cic. Etre —, 
comparèére, intr. Cic. Liv. con- 
spici, pass. Cic.Liv.in conspec- 
tum venire. Cic. sub aspectum 
venire. Cic. || (Fig.) Qui se 
manifeste clairement. . Voy. 
CLAIR, MANIFESTE. % (Famil.) 
Qui peut être vu. Qui (quæ) 
adiri potest. Cic. : | 

visiblement. D'une manière 
visible. Jta ut oculis Cerni pos- 
sit. À, Fig. Apertë,  adv. Cic. 

Voy. MANIFESTEMENT. n 

visière, s. f. Partie antérieure 
du casque qui-se baissait pour 
protéger le, visage. Galeæ spt- 
ramentum. À. Pars prior ga- 
leæ. A; Baisser la —, claudère 
faciem galea. Quint. Lever la 

—, faciem nudäre. ou aperire 
ou detegère. À. Rompre en — 
à son adversaire, infestà hastà 
fertre os alicujus ou galeam 
percutère, transfigère. Liv. 


et (fig.) in aliquem invehi, Cic.. 


obviam ire (injuriæ). Sall. 
(P. ext.) Choquer, blesser la — 
e qqn, offendère alicujus 
animum. -Cic. || (Fig.) Ce à 
travers quoi on regarde les 
choses. Voy. MIROIR, VUE. AVOIr 
la — mal nette, hebeti esse 1n- 
genio. Cic. 
visigoth, othe, s. m. et f. 
Barbare, Voy. ce mot. || Adjec- 
tivt. VOy. BARBARE. — 
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vision, s. f. Fonction du sens 
de la vue. Visio, onis, f. 
Cic. Eccl, (au pr., ex, : v. Dei. 
Cic. [N. D. 1, 37, 105]; à rem- 
placer par videndi sensus. Cic. 
AU fig. visio veri et falsi, visio 


doloris. Cic. [Ac. IL, 23). Voy.! 


VUE. “ Illusion par [aquelle 
nous croyons voir qqn ou qqch. 
qui nest pas présent à nos 
yeux. Visum, 1, n. Cic. etc. 
(eX.: visa somniorum. Cic. 
perterritus visis. Cic.); spe- 
cies, ei, f. Cic. etc. (ex.: spe- 
Cies inanes anxio animo fiqu- 
räre. Curt.). || Ilusion qui nous 
représente comme réelles des 
choses qui n'existent que dans 
notre imagination. Voy, 1LLU- 
SION, CHIMÈRE. || (Par ext.) Idée 
fixe qui hante l'imagination. 
VOY. IMAGE, IDÉE. 

visionnaire, s. m. et f. Celui, 
celle qui a des visions. Qui 
(guæ) somnia videt. À. Homo 
(mulier) somnians. Cic. Homo 
fanaticus. Cic. Mulier fanati- 
ca. À. Etre —, somniäre, dép. 
intr. Cic. || Adjectivt. Fanätti- 
cus, a, um, adj. Cic. (cf. fa- 
naticus error. Hor.). Delirus, 
a, um, adj. Cic. 

visitation, s. f. Action de visi- 
ter. VOy. VISITE, INSPECTION. 
4 (Spécialt.) La — (fête de 
l'Eglise), Visitatio, onis, f. 4. 
visite, s. f. Action d'aller voir 
qqn. || Action d’ailer voir qqn 





chez lui, par politesse, par dé-| 


férence. Salutatio, Oon1Is, i. 
Cic. etc. (ex. : salutationes ma- 
tutinæ. Sen. däre se salutatio- 
ni amicorum. Cic.); adven- 


tus, üs, m. Cic. etc. (ex. :, 


Scipiont eorum atventus per- 
jucundus et pergratus erat. 
Cic. adventus exspectatus. Cic. 
ad Pompejum noster adven- 
tus. Cic.). Etre en — chez qqn, 
‘apud aliquem esse. Cie. Rece- 
voir une —, aliquem admitiere. 
Cic. Ne pas recevoir une —-, 
‘aliguem excludère. Cic. Les 
nombreuses — que nous font 
nos amis chaque jour, cotidia- 
na amicorum assiduilas ef 
frequentia. Cic. Faire, rendre 
— à qqn, aliquem visére ou 
invisère ou visitäre, Cic. salu- 
täre aliquem. Cic. salutatum 


(ou salutandi causä) ad ali- 


quem venire. Cic. Carte de —, 
charta salutatrix. Mart. (IX, 
99, 9). || Visiteur, Salufatio, 
onis, f, Cie. (cf. ubi salutatio 
defluæit [« les visites une fois 
parties »]. Cic.). Salutantes, 
ium, m. pl. Cic. Tac: (cf. a- 
gmina salutantium. Tac.). Sa- 
lutatores, um, m. pl. Q. Cic. 
Une — importune, molestus 
interpellator. Cornif. Des — 
inopportunes, intempestive ac- 
cedentes. Cic. || (Spéc.) Action 
du médecin qui va Voir un 
malade. Adventus medici. Cic. 
| Action d'aller voir qqn, par 
charité. Etre occupé à la — des 
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Pauvres et des malades, dûre 
sé pauperibus ægrisque cir- 


Cüumeundis. A4. Voy. visiter. | 


(Théol.) Action de Dieu qui se 
manifeste soit par les épreuves, 
soit par les grâces qu’il envoie. 
Visitatio, onis, f. Éccl. % Ac- 
tion d'aller voir qqch. La — de 
la ville lui prit une partie de 
la journée, visendä urbe ma- 
gnam partem diei consumpsit. 
Liv. (XXIII, 7, 19). {| (Spéc.) 
t 


Inspection. Voy. ce mot. 


visiter, v. tr. Aller voir qqn. 


Convenire, tr. Cic. etc. (ex. : 
C. quotidie plurimos. Cic. con- 
veniri nolle. Cic.\; visère, tr. 
Cic. etc. (ex, : ut viderem te et 
viserem. Cic. nosque vises. 
Cic.); invisére, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquem. Cic. suos. Liv}; 
intervisére (« visiter de temps 
en temps »), tr. Cic. etc. (ex. : 
aliquem. Cic. [ep. VI, 1, 5j); 
salutäre, tr. Cic. etc. (ex.: 
aliquem nunquam salutavisse. 
Cic. venit salutandi causa. 
Gic.). || (En pari. d'un méde- 
cin.) Aller voir un malade. 
Visitäre, tr. Cic. Suet. (ex. : 
cum visitasset hominem Char- 
mides. Cic. [Fin. V, 31, 941): 
perambuläre, tr. Sen. (ex.: 
st [medicusi me inter eos, quos 
perambulat, ponit. Sen. [ben. 
VI, 16, 2]). {| Aller voir les 
pauvres, les malades, par cha- 
rité. Circumire, tr. Cic. etc. 
(ex. : circeumire saucios. Tac. 
plures ægros. Sen.\). || (Fig.) 
En parl. de Dieu, manifester 
son action par des épreuves où 
par des grâces. Visitäre, tr. 
Ecci..“ ‘Aller voir qqch. Vi- 
sére, tr. Cic. etc. (ex. : T'hes- 
pias. Cic. domum alicujus. 
Cic.); obire, tr. Cic. etc. (ex. : 
obire provinciam. Cic. villas. 
Cic.); adire, tr. Cic. etc. (ex.: 
casas aratorum. Cic. inde La- 
cedæmonen. Liv.);circumire, 
tr. Cic. etc. (ex.: prædia. Cic. 
oram maris, Cic. Marcio et 
Atilo Epirus, Ætolia et Thes- 
salia circumeundæ assignan- 
tur. Liv); venire, intr. Cic. 
etc. (ex.: in aliquem locum. 
Cic. VOy. ALLER, VENIR). — SOu- 
vent, ventitäre,intr. Cie. etc. 
(ex.: v. domum. Cic.), fre- 

uentare, tr. Cic. etc. (ex.:. 

omum. Cic. quæ loca et na- 
{iones minus frequentata sunt: 
Sall.). || (Par ext.) Spéc. Exa- 
miner en détail, ÆExcutere, 
tr. Asin. Pol. ap. Cic. (ep. X, 
31, M); perscrutari, dép. tr. 
Cic. (ex.: omnia. Cic. arculas 
muliebres. Cic.); speculari, 
dép. tr. Cie. (ex.: omnia. Cic.). 


visiteur, euse (lat. post. visi- 


tator. Aug.), s. m. et f. Celui, 
celle qui va voir qqn, Salufa- 
tor, oris, m. Cic. Hospes, tits, 
m. Cic. — assidu, sectator do- 
mi. Tac. Les —, salutanies, 
jum, m. pl. Tuc. Qui visendi 
(ou salutandiicausaven iunt ad 
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aliquem (ou adeunt). A. La foule | vitalité, s. Î. Caractère: de ce[ Action de faire qqcn. en peu de 
des —, salutatio, onis, f. Cic.| ‘qui est vital. Vifalilas, atis,! temps, Celeritas, ais, f. Cic. 
Recevoir des —, les —, saluta-| f. Plin. Vilalis motus. Lucr.| etc. (s-opp. à tarditas, à mora, 


tores admittère. Cic. dûre se 
salutationi. Cic. Ne pas rece- 
voir les —, non vacäre adire 
volentibus. Sen. Voy. visiTE. — 
importun, interpellator, oris, 
m. Cic. Visiteuse, quæ salu- 
tandi causä ad aliquem venit 
{ou adit). À. Celui, celle qui 
va voir qqch. Qui.(quæ) viden- 
di(ou visendi) causà aliquo ve- 
nit. À. Qui (qguæ) visit ou lustrat 
(locaum). À. || (Spéc.) Celui qui 
est chargé d'examiner qqch. en 
détail, Voy. INSPECTEUR, CON- 
TROLEUR. — de la douane, de 
Poctroi, voy. pouANIER. || (Dans 
Jes ordres religieux.) Inspecteur 
d’un couvent. f/isitator, oris, 
m. Ducange. 

visqueux, euse (lat, post. 
viscosus. T'h.-Prise.), adj. Dont 
les molécules .sont tenaces, 
adhérentes. Tenax, adj. Virg. 
Plin. Glutinosus, a, um,.ad]. 
Col. Plin. Devenir —, lentes- 
.cêre, intr. Plin. | 
vissage, s.m. Action de visser. 
Cochle& res adacta où infixa. 
A, | 

visser, v. tr. Fixer à l’aide de 
vis. Cochlea adiyère (ou figère 
ou infigère ou astringère) ali- 
quid. À. | | 
visuel, uelle (lat. post. visua- 
lis. Chalcid.), adj. Relatif au 
sens de la vue. Ad sensum 
videndi {ou oculorum) perti- 
nens. À. (Traduire aussi par 


Voy. viTAL. || (P. ext.) Carac- 
tère de ce qui a une grande 


force. de vie. Vivacitas, atis, 


f. Quint. Plin. Vigor, oris, 


m. Plin, Doué de —, vividus, 


&, um, ad]. Liv. vegelus, à, 


um, ad]. Cie. 


vite, adj. et. adv. || Adj. Qui 


parcourt un grand espace en 
eu de temps. Voy. RAPIDE. 

[(Par ext.) Qui s'effectue en 
peu detemps. Vov. PROMPT. 
Adv. En parcourant un grand 
espace en peu de temps. Ce- 
leriter, adv. Cic. etc. (ex. : 
litrum tibz celeriter mittam. 
Cic. cum celerius omnium 


.opinione venissei. Cæs. mens 


celérrimé multa simul cogi- 
tans. Cic.);. festinanter, adv. 
Cic: etc. Es . 1llud miht a te 
nimiam  festinanter dictum 


videtur. Cic.); velociter,adwv. 


Cic. etc. (ex. : .senescère velo- 
citer. Plin. velocins pervo- 
läre in hanc sedem. Cic. ve- 
locissimë refagère.  Cæs.). 
Voy. RAPIDEMENT, PRÉCIPITAM-— 
MENT, HATE.. | (Par ext.) En 
faisant en peu de temps (ce 


dont ils’asit)}. Gito,adv. Cic. 


etc. (s'opp. à tardë, ex.:0c. 
discère aliquid. Cic. dicto 
prope citius [< plus vite que 
la parole »]. Liv. se in currus 
cilissimé recipére. Cæs. citis- 
simt crescëére. Plin.). 
BIENTOT. 


Voy. 


ex. : tanta celeritas festina- 
tioque. Cic. ce. præpostera., Liv. 
VOY. RAPIDITÉ, HATE). 4 (Phy- 
sique.} Rapport de . l'espace 
parcouru au femps emplové 


pour le parcourir. Celeritas, 
atis, f. Cic. (univ. 9, 27]. 
viticole (lat. post. viticola 


(: vigneron »]. Sid.), adj. Re- 
atif à la culture de Îa vigne. 
Voy. VINICOLE, | 
viticulteur, s. m. Celui qui 
se livre à a culture de 1a 
vigne. Vitis cultor. Cic. 
viticulture, s. f. Cullure de 
Ja vigne. Vitis cultura. Cic. 
Ce qui a trait à la —, quæ ad 
colendam vitem attinent. Cie. 
S'adonner à la —, adihibëére 
culturam vilibus. Cic. vitem 
colère. Cic. 

vitrage, s. m. Action de garnir 
de vitres. Ars specularibus 
(fores) inducendi. A. Le — 
d'un bâtiment, ædificiam spe- 
cularibus clausum (ou intec- 
turn). À. Travaux de —-, spe- 
cularia opera. A. L'ensemble 
des vitres d’une fenêtre, etc. 
Specularia, ium (et iorum), n. 
pl. Sen. 

vitrail, s. m. Panneau de ver- 
res assemblés par comparti- 
ments, etc. Specularia, ium (et 
iorum), n. pl. Sen. Les— (d’une 


église), des — peints, specu- 
laria picta. À. cu picturis 


Insignia. 


vitre (lat. vitrum, vitre, vi- 


vitement, adv. Avec vitesse. 
trage), s. f. Carreau de verre, 


_ Voy. VITESSE, VITE. 
vitesse, s, 


le génit. visüs ou oculorum.) 
Puissance —, organe —, sens 


_—, acies OCulorum qu& Cerni- 
mus, ou simplt, acies oculo- 
rum. Cic. ou actes, ei, f. Cic. 
sensus cernendi où videndi. 
.Cic. Perdre le sens —, aspec- 
tum (ou lumina) amittère. Cic. 
Les rayons —, radii luminum. 
Sen. Le nerf —, oculorum ner- 
vus. À, | 

vital, ale, adj. Essentiel à Ja 
vie.. Vitalis, e, adj. Cic. etc. 
“{ex.: aer vitalis. Cic. vitalis 
spiritus. Cic. anima vitalis. 
Cic. vis vitalis., Cic. v. calor. 
Cic. auras vitales carpère 
[< respirer l'air v. »]. Virg. ou 
suscipère. Lucr.) ; animalis, 
e, ad]. Vitr. Plin. (ex.: ani- 
malis spiritus.. Vitr. Plin.). 
Force —, -vitalitas, atis, f 
Plin. vis vigorque ou simpl. 
vigor, Or18, mm. Plin. anima, 
æ, ff. Cic. (cf. dum anima 
est, Cic. anima me relinquit. 
Liv.}: Ma force — s'éteint, ve- 
næ deficiunt me. Sen. venæ 
cadunt. Sen. Souïfle, principe 
—, anima, æ, f. Lucr. Cic. (cf. 
esse animam cum.animO COon- 
gunctam [+ qu'un rapport unit 
‘le ‘principe vital à .lâme »]. 
Luer.). spiritus, ü@s, m. Cic. 
Organes —,.vitalia, ium, n. pl. 

u . | 

Sen. |(Fig.) Dont qqch dépend 
absolument. Voy. ESSENTIEL. 


“Octo cursibus 


Liv, (ex. : p. 


ce qui parcourt un grand es- 
pace en peu de temps. Cele- 
ritas, atis, f, Cic. etc. (s'opp. 
à tarditas, à mora, eX,: C. 
corporis. Cie. pedum. Cic. 
equorum. Cic. celeritate vinci 
a tardioribus. Cic. tantä ce- 
leritate utr, ut... Cic. celeri- 
tate incredibili longissimas 
vias conficére. Suet. hæc na- 
vis erat incredibili celeritate 
velis. Cic. au plur. cavendum 
autem est ne .aut tarditalibus 
utamur in ingressu molliori- 
bas, ut pomparum ferculis si- 
miles esse videamur, autin 
festinationibus  suscipiamus 
nimias celeritates. Cic. [OfF.I, 
96, 131]. ut esset mensura 
quædam evidens, quæ in istis 
celeritates tar- 
ditatesque declararet…. Cic. 
[univ. 9, 27])}; velocitas, a- 
18, f, Cic. etc. (ex. : velocitas 
equi. Îlirt. corporis. Cie. 
velocitate aut celeritate cor- 
porum. Cic. [sen. 6, 17); per- 
nicitas, atis, f. Plaut. Cic. 
pedum. Plaut. 
Liv.) ; incitatio; onis, f. Cic. 
etc. (ex. : magnà ferri [« être 


-entraîné »] incitatione. Cic.). 


Voy. RAPIDITÉ. Gagner qqn de 
—, VOÿ. DEVANCER. {| (Par anal.) 


f. Mouvement de quon met à une fenêtre, etc. 


itrea quadratura. Vop. Des 
—, Specularia, ium (et iorum), 
n. pl. Sen. (cf. specularibus 
integére. Col. clausus latis 
specularibus. Juv.). — d’une 
lanterne, cornu, üs, n. Plin. 
— de serres chaudes, specula- 
ria, ium(et ioram), n. pl. Plin. 
| Fig. Casser les — (faire un 
éclat}, VOY. ÉCLAT. 
vitré, ée, ad]. Transparent 
comme une vitre. Vitreus, a, 
um, adj. Varr. Virg. Ov. Corps 
— Où humeur —, voy. CORNÉE, 
CRISTALLIN. | 
vitrer, v. tr. Garnir de vitres. 
Specularibus integère. Coi. 
ou claudère. Juv. abscondèëre 
vitro. Sen. Fenêtres —, fenes- 
træ vitreæ. À, Porte — janua 
specularibas intecta. À. 

vitrerie (lat. vifraria, fém. de 
l'adj. vitrarius), s. f. Industrie 
au vitrier. Speculariarii ars. 


vitrescible, adj. Susceptible 
de se vitrifier. Voy. VITRIFIABLE. 
vitreux, euse {bas lat. vitro- 
sus), adj. Qui a l'aspect du 
verre. Vitreus, a, um,.adli. 
Plin. Vitri ou vitro similis. 
Sen. Fig. OEil — {dont l'éclat 
est inerte), putris ocalus. Hor. 
vitrier (lat. vitriarius, verrier) 
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8, m, Celui qui met des vitres 
‘ aux fenêtres. Speculariarius, 
it, M. {nscr. 
vitrifiable, adj. Qui peut se 
transformer en verre ou en 
matière analogue.. Qui (quæ, 
quod) in vitrum mutari (ou 
converti) potest. À, | 
vitrification, s. f. Transior- 
mation ‘en verre où en ma- 
‘tiére analogue, In vitrum mu- 
tatio où conversio. À. Procé- 
dés de —, vitri ars ou ratio 
ou temperamentum. Plin. 
vitrifier, v. tr. Transformer 
en verre ou en maticre analo- 
gue. În vitrum muiäre ou 
convertère, À. Ex arenis igni 
vitrum  fundèëre., Plin, Qui 
sert à —, fundendo vitro uti- 
lis. Plin. Se —, vitream spe- 
ciem induëêre À, 
vitrine, s. f. Panneau de 
verre d’une devanture de bou- 
tique, etc. Vitreum tympa- 
num. À. Specularia, ium (et 
iorum), n. pl. Sen. Marchan- 
dises étalées dans une —, mer- 
ces vitro inclusæ. A. {d'après 
Sen.) ou vitro celatæ..A. (d’'a- 
pres Cic.). 
vitriol (bas lat. vitriolum), s. 
mm. Nom donné à divers seis 
métalliques, sulfates de cuivre, 
etc. Misy (gén. misy ou misys 


ou misyos et misyis, Abl. 
misy), mn. Cels. || Spéciale.) 
sulfate de cuivre. Voy. suz- 


FATE. || Acide sulfurique, dit 
huile. de vitriol. Olezm ex sul- 
fure. À. 

vitupère (lat. post. vitupe- 
rium. Întpr.' Arist.), s. m. 
(Arch.) Blâme. Voy. ce mot. 


vitupérer (lat. vituperäre), 
v. tr. (Arch.) Blâmer. Voy. ce 
mot. , 


| vivace, adj. Qui a une grande 
vitalité. Vividus, a, um, adj. 
Cic. Vivax, adj. Wirg. Voy. 
VIVANT, FORT. {| (Fig.) Qui 
subsiste dans toute sa force. 
Vivax, adj. Hor. Ov. Col. 
Vivus, a, um, adj. Cic. Voy. 
DURABLE, INVÉTÉRÉ. Spéc. Plante 
—, vivax, adj. Virg. Coi. (cf. 
vivax olea. Virg. arundo viva- 
cissima. Col.). On parvient à 
détruire cette plante —, viva- 
citas ejus absumitur, Col. 
vivacité (lat. post. vivacitas 
[« vivacité d'esprit »]. Arn. 
class. vivacitas É vitalité »|), 
s. f. Manière d'agir prompte et 
animée. Alacritas, atis, À, 
Cic. etc. (ex. : alacritate cj- 
ferri. Cic.); VIgOT, OTrIS, Im. 
Virg. Liv. (ex. : v. ætatis. Liv. 
v.in vultu. Liv.); vis (Acc. 
vim. Abl. vi), f. Cic. etc. (ex. : 
vis equorum. Cic. v. flammæ. 
_ Nep.).  Manière de concevoir, 
de sentir les choses, prompie 
et animée. Alacritas, atis, fi. 
Cic. (ex. : aninu. Cic.}; VI- 
gor, oris, m. Liv. (ex. :v.. 
animi. Liv.);, viriditas, als, 
{. Cic. (am. h, 11). || (Spéc.) 


animans, p. adj. Cic. 


VIV 


Disposition à des emporte- 
ments légers et passasers. Jra- 
cundia, æ, f. Cic. Animi im- 
petus. Cic. Voy.-ImRAScIBILITÉ. 
Caractère de ce qui exerce une 
action prompte et forte. ]m- 
pPetus,üs, m. Cic. etc. (ex. : 
tmpelu magis, quam consilio. 
Cic. impetus dicendi. Cic.); 
vis (Âcc. vim, Abl. vi), f, Cic. 
etc. (ex.: vis orationis, Cic. 


3 


‘Vehementia, æ, f. Cic. etc. 


(VOY. vÉHÉMENCE); gravitas, 
aLIS, f. Cic. -etc. (ex. : oratio- 
nis. Cic. contumeliarum. Cic.). 
| (Spéc.) Caractère de ce qui a 
un certain éclat. — de regard, 
actes, et, Î[. Cic. — des cou- 
leurs, pigmentorum flos et 
color. Cic. 


vivandier, ière, s. m.etf. 


Celui, celle qui vend des 
vivres aux soldats, Lixa, æ, m. 
Liv. Sall, || Vivandière. Quæ 
militibus cibos vendit. À. 


1. vivant, s. m. Le fait d'être 


en vie. Vita, æ, [. Cic. (ex.: 
quoad vita suppeditat. |- de 
mon viv. »| Cic. nunguam in 
vitä me& [« jamais de mon 
viv. r|. Cic.); ætas, atis, f. 
Cic. etc. (ex. : ætatem [°. de 
son Viv.»]. Plaut. Ter. Lucil.). 
En son —, vivus, a, um, adl]. 
Cic. (cf. vivus et videns [+ de 
son vivant et Sous Ses yeux »|. 
Cic. frangetis impetum vivi 
[« vous briserez de son vivant 
son audace impétueuse » |. Cic.\. 
De mon —, dum vivo. Cic. 
quoad vivo. Cic. dum ero.Cic. 
(Trad, aussi.par des ablatifs 
absolus, formés avec les ad. 
vivus, a, um. Cic. [cf. me 
te, se, eo, io vivo. Plaut. 
Cie. Nep.|; salvus, a, um. Cic. 
[cf. se salva. Cic. salvis qui 
interfucrunt.{< du viv. des 
témoins. »]. Quint.). Etre dé- 


- fendu par lui de son —., ab: eo 


spirante defendi. Cic. 


2. vivant, ante, ad]. Qui vit. 


Vivus, a, um, adj. Cic. (Xe. 
aliquem vivum capère. Liv. 
patrem et filios vivos combu- 
rère. Cic. aliquem vivum sepe- 
lire. Cic. vivum te non relin- 
uam. Cic. vivus et spirans 
« bien viv. nl]. Cic. vivus ei 
videns. Cic.), vivens, p. ad]. 
Cic. (voy. vivre); animatus, 
a, um, p. adj. Cic. (ex. : cor- 
pora omnia aut animaia aut 
inanima. Sen.) ; animals, €, 
adj. Cic. etc. (ex. : exemplum 
[« modèle »] animale. Cic.); 
eic. 
(surt.. subtantivt.). — plein de 
vie}, vividus, a, um, adj. Liv. 
(cf. vividum corpus. Plin. j.). 
Encore —, spirans, p. ad]. Cie. 
(cf. sues spirantes  arrost. 


Plin.). Resté —, salvus, a, um, 


adj. Cic. superstes, adj. Cic. 
Vov. SURVIVANT. tre —, vi- 
vére, intr. Cic. inter homines 
esse, Cic. Voy.. vivre. Etre 
ericore —, superesse, intr. Cic. 
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Voy. survivre, Tant qu'il est 
encore —, dum anim est. Cic. 


Fu ne sortiras pas — d'ici, non 
vivus abibis. Hor, Fig. S'euie- 
Velir .— (senfermer dans une 
retraite absolue), abdëre se (lit- 
teris).. Cic. defodère se. Sen. 
Voy. ENSEVELIR, RETRAITE. Un 
Etre —, animai, alis, nu. Cic. (cf. 


animalia inanimaque. Liv.). 


animans, antis, m. f. et n. C'ic. 
(cf. animantes quos alatis. Cic.}. : 
Pas àme —, nemo omnium. 
Sall. ou omnium mortalium. 
Cie. nemo unus.Cic. La nature 
— (les animaux et les végétaux), 
arnimantia omnia. Cic. corpora 
omnia animata. Sen. anima- 
lia. Liv. (cf. animalia inani- 
maqgue omrnia rigentia gelu. 
Liv.). || (T.biblique.)Le Dieu — 


(qui existe de toute éternité}, 


VOY. ÉTERNEL, TOUT-PUISSANT. 
l Substantivt. Personne qui 
vit. Les — {oppos. aux morts}, 
quai vivunt. À, vivi, orum, m. 
pl. Cic. (ef, adhuc in vivis 
esse. Cie.) Retrancher du 
nombre des —, e vivorum 
numero exturbäre. Cic. | (T. 
biblique.) Les — (ceux qui ont 
la vie éternelle), voy. BIENKHEU- 
REUX, || (P. anal.) Exemple —, 
leçon — (qui se tire d’une 
personne qui vit), exemplum 


‘præsens où mantfestum. Cic. 


Exemple — (c.-a-d. frappant), 
exemplum grande (ou ma- 
gnum). Cic. Portrait —, image 
— de qqn, veérissima imago 
(alicujus). Cic. vera efligies 
(paternri oris). Tac. Voy. ror- 
TRAIT. Un portrait —, une 
image — de cette époque, t{lus- 
tris temporum illorum imago. 
Cic. Etre Le portrait — de, la 
vivante image de qqn (au pro- 
pre), speciem alicujus referre. 
Liv. ou repræsentäre. Plin. st- 
militudine ({totum patrem) ex- 
scribére. Plin. Mg. fepræsen- 
täre, tr. Hor. Plin.y.(ct.r.vir- 
tutes moresque Catonis. for. 
r. animum patris [< être par ses 
sentiments le viv. portrait de 
son père »]. Plin.j.). Reproduire 
la nature d’après un original 
—, veritatem mufum in simu- 
lacrum ex animali .exempio 
transferre. Cic. Tableaux — 
(groupes de personnes repré- 
sentant des scènes historiques), 
quasi statuæ motoriæ. À. quasi 
signa spirantia. À. Langue — 
(qu’on parle encore), lingua 
qua etiam nunc utuntur ho- 
mines où quæ adhuc viget in 
usu et sermone hominum. À. 
lingua viva. A. Spéciait. Les 
langues étrangères (par Oppo- 
sition aux langues mortes), voy. 
ÉTRANGER. || Qui exerce son 
action, Vivus, a, um, adj. Præ- 
sens, adj. Cic. VOy. ACTIF, EFFI- 
cace. Souvenir —, recordalio 
et memoria. Cic. Le souvenir 
— de qqn, memoria atque 
imago alicujus. Cic. Conser- 
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ver, entretenir qqch. — en qqn, 
alère aliquid in aliquo. Cic. 
Se conserver —, vigére, Intr. 
Cic. Liv. (cf. vig. usque ad 
nostram ætatem. (Cic. vig. 
in aliquä re. Cic.). vivêre, Intr. 


Cic. (cf. vivit vuinus. Virg. 
ejus maihi Vivil auctoritas. 
Cic.). Conserver — le souvenir 


d’un absent, absentem memo- 
riä colère. Cic. Qqch. devient 
plus —, studium. alicujus re 
augetur. Cic. Quartier —, True 
— (où il y a de la vie, dn mou- 
vement), celebritas vici, viæ. 
Cie. Marché —, mercatüs.cele- 
britas. et frequentia. Cic. || (P. 
ext.) Qui imite la vie. VIVus, 


2, um, adj. Virg. (ex.: vivus 


vultus. Virg.); Spirans, -p. 
adj. Virg. (ex.: spirantia 81- 
gna, æra. Virg.); eXpTEeSSUS, 
a, um, p. adj. Cic. (eX.: jus- 
tiliæ solida et expressa efft- 
gies. Cic.). Exposer une: chose 
d’une manière —, rem ia ex- 
ponère quasi agatur. Cic. Ren- 
dre —, voy. ANIMER. % Qui vit 
‘de telle ou telle maniére. Mo- 
ratus, a, um, p. adj. Cic.etc. 
ex. : mulier male morata. 
Da.) Bien —-, vOy. HONNÊTE. 
Maniéres distinguées d’un bien 
— , elegantia vitæ. Nep. Mal 


_, VOY. DÉBAUCHÉ. Un bon — 
(un homme qui prend la vie 
gaiement), homo genio indul- 
gens. À. (d'après Pers.). Etre 


un bon —, berne ou libenter 


victitôre. Ter. Un —, voy. 
VIVEUR. . n 
vivat (mot latin signifiant 


« qu'il vive »}, s. m. Acclama- 
tion par laquelle on souhaite 
vie et prospérité à qqn. Voy. 
ACCLAMATION, APPLAUDISSEMENT. 
Pousser un, des —, acclamatio- 
ne excipère (aliquem). Liv. 
succlamüre (alicu). Liv. (cf. 
læto clamore excipère aliquem 
[. pousser des vivats joyeux en 
Fhonneur de qqn »|. Cic.). 
vive, s.f. Sorte de petite an-— 
suille de mer. Trachinus 
draco. : : 
vivement, adv. D'une manié- 
re vive. .Celeriter, adv. Cic. 
(VOy. RAPIDEMEXT). Alacri ani- 
mo. Cie. Acriter, adv. Cic. etc. 
(cf. acriter, acerrimeé agêre. 
Cic..acriter monëre. Cic. acrius 
cupêre. Curt, acriter aliquem 
increpäre. Curt. aliquid vitu- 
peräre. ':Cic.). Cum vi. Cic. 
Graviter, adv. Cic. (cf. gravi- 
ter. aliquid ferre. Cic) Peni- 
us (animo percipére à 
ic. | 


viveur, euse, s. m, et f. Ce-. 


lui, celle qui méne la vié de 
. plaisir. Homo voluptati obse- 
quens ou indulgens. À. Ganeo, 
ons. Im. Cic. Vov. DÉBAUCHÉ. 
| Viveuse. Voy. cCOURTISANE. 
vivier, s. m. Pièce d’eau où 
l'on nourrit du poisson. Viva- 
rium, ü, n. JÜlor. Sen. Plin. 
Piscina, æ, Î. Cic. etc. (cf: pi- 


1. vivre, v. 


iquid), 
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gcinas ædiliväre. Varr. piscina 
publica. Liv.), Petit —, pisct- 
nula, æ, f. Varr. Celui qui à 
des ——, piscinarius,.U, m,. Cic. 
| (P. anal.) Bateau où l’on con- 
serve le poisson.vivant. Vivaria 
navis.. Macr. 
vivifiant, ante, adj. Qui vi- 
vifie.(au propre et au fig.). Vi- 


talis, e, adj. Cie. (cf. vit. calor.| 
cie.) Animabilis, e, adj. Cic.| 


Souffle —, spiritus, às, m. Cic. 


Principe —, vitalitas, atis, Î.| 


Plin. Sucs—, vOy. NOURRICIER. || 
Fie. Intelligence —, animals 
intelligentia. Cic. | 


vivification (lat. eccl. vivifi- 


catio. Tert.}, s. f. Action de 
vivifier. Voy. vVIvIFiER. 


vivifier (lat. post. vivilicäre. 


Avien.), v, tr, Douer de vie, 
animer. Animäre, tr. Lucr. 
Cic. Vegetäre, tr. Sen. C'est ia 
nature qui les — (les plantes), 
arte naturæ vivunt et vigent. 
Cic. || (Au morai.) Voy. RÉCON- 
FORTER. || (P. anal.) Le soleil 
vivifñie tout, sol omnia sensu 
afficit. Virg. (Fig) Rendre 


lus animé, Voy. ANIMER. 


vivifique (lat. post. vivificus, 


Apul. Amm. Eccl.) adj. (Arch.) 
Qui a la propriété de vivifer. 
Voy. ViVIFIANT. 


vivipare (lat. post. viviparus. 


Apul.), adj. Qui met au monde 
des petits vivants. Qui (quæ, 
quod) viva animalia parit. À. 
Animalia generans. Plin. Ltre 
ovipare, non —, Oova parére, 
non animam. Enn. 


vivoter, v. intr. Vivre petite- 


ment. Vitam miserë {ou quo- 
quo modo) sustentäre. À. 

intr. Posséder, 
exercer les fonctions vitales. || 
(En pari. des animaux.) Vive- 
re, intr. Cic. etc. (presque ex- 
clusivement employé dans cette 
acception). || (En parl. de l'hom- 
me.) Vivère, intr. Cic. etc. 
(ex. : quoad vivam. Cic. vivit- 
ne? Virg. vivère ac spiräre. 
Cic. satis vixisse. Cic. on dit 
aussi in vità esse. Cic. ou [dans 
le sbvle soutenu]: {ucem aspi- 
cére, intueri. Cic. cf, hac luce 
carëre [+ ne pas vivre »f. Cic. 
pour vitä carëre. Cic. cf. cur 
1Dsis piratis lucis usuram tam 
diuturnam dedisti? Cic.; ex- 
press. avec vita: e vità disce- 
dère. Cic. vitam recusäre [«ne 
pas vouloir vol Cic.vitæ alicu- 
jus parcère |«laisser v. qqn >|. 
Cic. alicui vitam däre, Cic. 
VOy. VIE; par hyperb. quando 
vivemus ? (Cic. prius, quæso, 
disce quid sit vivere! Ter, ille 
mihi vivere et frui animä vi- 
detur, qui... Sail. studia illa 
quibaus nunc etiam vivimus. 
Cic.); -esse, intr. Cic. etc. (ex. : 


_omrium quisunt, qui fuerunt, 


qui futuri sunt., Cic. nec enim, 
dum ero, angar ullä re. Cic. 


_adhuc sumus. Cic esse destit. 


Cic. Voy..EXISTER);. Spiràre, 


VIV 
intr. Cic. etc. (ex.: dum spi- 
ràre potero. Cic. ab eo spiran- 
te defendi. Cic.). || (Dans un 
sens défavorable.) Qui a beau- 
coup vécu ef (absol.), qui a vé- 
cu, voy. vivEuR. || (Pour accla- 
mer qqn.) Lui souhaiter longue 
vie. Vive Alexandre ! Alexan- 
der, dii te servent! Lampr. 
Vive l'oncle ! Feliciter patruo. 
Suet. Voy. vivar. [| Qui vive? 
Quis homo est? Quis tu? Voy. 
QUI-vivE. || (Arch.) Pour pren- 
dre Dieu à témoin. Vive Dieu! 
Pro deum fidem. Cic. || (En 
parl. des végétaux.) Vivére, 
intr. Cic. etc. (ex. : vivit vitis. 
Cic. vivit arbor. Col.); vigére, 
intr, Cic. etc. (ex.: omnes res, 
quæ naturä vigent. Cic.); esse, 
Cic. etc. (voy. zxuISTER). || Exer- 
cer ces fonctions pendant le 
temps qui s'écoule entre la nais- 
sance et la mort. Vivere,intr. 
Cic. etc. (ex. : v. diu. Cic. pa- 
rum diu. Cic. v. annum [< un 
an |. Cic. ad centesimum an- 
num. Cic. ad saummam senec- 
tutem. Cic. tres et sexaginta 
annos. Liv. enit. nemo est tam 
senex qui se annum |- encore 
un an»| nOn putel posse vivé- 
re. Cic. [sen. 7, 24]. si viveret 
[« s'il vivait encore -|, verba 
ejus audiretis. Cic. [Rosc. Am. 
14, H21. st viveret Hortensius, 
cetera fortasse destderaret. Cic. 
Br. 2, 61). || (Fig.) Rester dans 
le souvenir des hommes. Vi- 
vére, intr. Cic. etc. (ex.: mihi 
quidem Scipio vivil semperque 
vivet. Cic. [am. 727, 102[. ejus 
mihi vivit auctoritas. Cic. vi- 
vunt scripta. Ov.); vigère, 
intr. Cic. etc. (s’opp. à jacèëre, 
ex.: vigent studia. Cic. multa 
sæcula viquit nomen... Cic.); 
permanére, intr. GCic. etc. 
(voy. DuRER). Faire —, voy. 14- 
MORTALISER. || Exercer.ces fonc- 
tions dans telles ou telles con- 
ditions, de telle ou telle ma- 
nièére. Vivere, intr. Cic. etc. 
(ex.: si liberæ ac pudicæ vivè- 
re licitum fuisset. Liv. iisdem 
obnoæxios [+ sous la dépendance 
des mêmes hommes -| vivére. 
Liv, vivère vitam tutiorem. 
Cic. vitam duram. Ter. quam 
tle vivebat non erat vita. Cic. 
in diem [« au jour le jour »| 
vivère. Cic. {de Or. Il, 40, 169]. 
e naturûä ou convententer na- 
turæ |[« conformément à la na- 
ture r] vivère. Cic. nemo alter 
Romæ potest vivère. Sen. v. 
cum timore. Cic. in maximüä 
celebritate atque in oculis ci- 





vium vivère. Cic. [OfF. I, i, 


3]. v. in paupertate. Cic. in 
litteris [au milieu des livres»]. 
Cie. v. bene |« bien vivre », 
c.-a-d. ne se refuser aucun 


plaisiri. Plaut. Ter. parvo be- 


ne. for. v. male [< dans la gé- 
ne»|. Cic.Hor.miserrimeé.Plaut. 
luxuriosé [< dans le luxe »|. 
Nep. sapienter. Cic. vivère sibr,. 


VIV, 


Ter. ecquis vivit fortunatior ? 


l'er. vivo miserrimus. Cic. v. 
cum aliguo. Cic. cum aliguo 
valdë familiariter. Cic. cum 
aliquo conjunclissime et aman- 
tissimeé. Cic. impers: aliter cum 
amico,aliter cum tyranno vivi- 
tur. Cic. par ext. huic uni rei 
vivit, ut altilia decenter secet. 
Sen. cf. in unû philosophiäà 
quasi tabernaculum vitæ suæ 
collocasse. Cic: [de Or. III, 2, 
77); esse, intr. Cic. etc. (ex.: 
totus est in amore. Cic. on dit 
aussi vitam agère où degëre. 
| Cic. cf. vitam agère felicem. 
Cic. in paupertate vitam degé- 
re, Cid. VOy. vi). — à la mè- 
me époque que qqn, in ætatem 
alicujus incidére. Cic. atiougus 
ou a!licui esse æqualem. Cic 
(VOy. CoNTEMPORAIN). Une per- 
sonne avec laquelle il est faci- 
le, difficile de et anit.) 
une personne facile, difficile à 
—, facilis, difficilis (ou moro- 
sus) aliquis. Cic. (cf. Cic. [ep. 
VII, 1,45 Br. 21, 85; 57, 207; 
Fin. 1, 18, 61; sen. 3, 7). — 
bien, — mal avec qqn, voy. fen 
bonne, en mauvaise] INTELL- 
GENCE (p. 1100, col. 3). {| Vivre 
aq. part, y séjourner, y habiter. 
Vivéère, intr. Cic. etc. (ex.: vi- 
vit Syracusis. Nep. v.in Thra- 
ciä. Nep.); esse, intr. Cic. ete. 


SÉJOURNER). || {Spéc.) Savoir — 
dans le monde, nec humanita- 
tis experiem esse nec vitæ 
communis imperitum. Cic. in 
communt vitä et vulgart con- 
suetudine nec hebetem esse nec 
rudem. (ic. Ellipt. Une person- 
ne qui ne sait pas —, huma- 
nitatis expers aliquis. Cic. ur- 
banitatis expers aliquis. Cic. 
inurbanus homo. Cic. Subst. 
Le savoir —, voy. p. 1647 (col. 
1). Apprendre à — à qqn, hu- 
manum aliquem urbanumque 
reddère. Cic. et (par ext.) ali- 
quem depexum dûre. Ter. (voy. 
CORRIGER). Bien —, mal —, 
voy. [avoir une bonne, une 
mauvaise] CONDUITE. Avoir 
l’aliment des fonctions anima- 
les, la subsistance. VIVere, 
intr. Cic. ebc. (ex. : v. piscibus 
[« de poisson »]. Cæs. cortice. 
Cæs. lacte et carne. Cæs. lacte 
atque pecore. Cæs.rapto. Sall. 
fr. Liv. ut sit, qui vivat [«pour 
qu'il ait les moyens de vivre]. 
Ter. habeo, unde vivam. Ter. 
adelph. 981]. lauté vivère et 
iberaliter sibi indulgëre. Cic. 
par ext. parcë ac duriler VIvé- 
re, Cic.). Voy. Îse] NOURRIR. 
Faire —, vOy. NOURRIR, ENTRE- 
Tenir. Subst. Le —, c.-d-d. ce 
qui sert à la substance, viCtus, 
us, m. Cic. etc. (ex.: alicut vic- 
tum däre. Hor. vVoy. VIVRES, 
VIE, SUBSISTANCE): 

9, vivre, s. f. Voyez vife el 
GUIVRE, . | 
vivres, s. m. pl. Choses qui 
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servent à la subsistance.’ C'i- 
bus, i, m. Uic. etc. (voy. Aur- 
MENT); Cibaria, orum, n. pl. 
Cic. etc. (ex. : cibaria alicui 
.dûre. Plaut. ou præbêre. Cic. 
Cibariorum- inopia. Cæs, vi- 
ini dierum Cocta cibaria. 
x victus, üs, m. Cic. etc. 
(ex.: vicius tenuis, fenuissimus. 
Cic. victum düre. Hor. alicui 
vicium cofidianum in Pryta- 
neo publicë præbère. Cic. ): 
commeéealus, ùs, m. Cic. etc. 
(ex.: supportäre frumentum 
commeatumque ex Seqguanis 
et Æduis. Cæs. aliquem com- 
meatu et reliquis copiis inter- 
cludère. Cic. nec vi cani vide- 
bat posse... urbem, nec fame, ut 
quan prope liberi a Carihagi= 
ne commeatus alerent [+ d'une 
ville à laquelle des convois 
partant du port de Carthage 
fournissaient presque librement 
des vivres »}. Liv. [XXV,93,31;: 
voy. APPROVISIONNEMENT ) ; an - 
nona, æ (< récolte de l’année, 
d'où provisions, vivres pour 
l'année, denrées »}, f. Cie. etc. 
(voy. DENRÉE). Couper les — à 
qqn, deducère cibum. Ter. 
vizir,.s. m. Officier du conseil 
du. sultan. Minister regis. À, | 
Il (Fig.) Fanul. Un —, c.-a-d. 
un despote, voy. ce mot. 


| vocable (lat. vocabulum), s. m. 
(ex. : esse. Athenis. Cic. voy.| 


Appellation. Vov. ce mot. Etre 
sous le — de, nomine (alicujus) 
appelläri. Cic. | Mot d’une lan- 


. gue. Vocabulum, i, n° Varr. 


Quint. Voy. MOT. - 
vocabulaire, s. m. (4rch.}) Dic- 
tionnaire d’une langue. Voy. 
DICTIONNAIRE. || (De nos jours.) 
Dictionnaire abrégé. Voy. Lexi- 
que.  (P. ext.) L'ensemble des 
mots qui appartiennent à une 
langue. Verba linguæ propria. 
A. Langue qui a un — peu 
étendu, inops lingua. Cic. | 
(Spécialt.) L'ensemble des mots 
qui appartiennent à unescience, 
à un art. Vocabula artis pro- 
pria. À. | 
vocabuliste, s. m. Auteur d'un 
vocabulaire. Voy. LEXICOGRAPHE. 
vocal, ale, adj. Qui appartient 


à la voix. Vocalis,e, adj. Varr. 


(Traduire aussi par le génit. 
vocis.) Les organes —, voy. 
VOIX, ORGANE. Musique —, vo- 
cum cantus (p. opp. à tbiarum 
nervorumque cantus [+ la mu- 
sique instrumentale »]. Cic.). 
Oraison —, voy. PRIÈRE. [Qui 
appartient aux voix exprimées 
dans un vote. (Traduire par le 
génit. suffragit ou suffragio- 
rum.) Les — (ceux qui avaient 
le droit de vote dans une com- 
munauté religieuse), quibus 
suffragii latio est ou qui jus 
suffragü habent. 4 
vocalisation, 5. f. Action de 
yocaliser. Exercitatio vocis. À. 
I (P. anal.) Trille, roulade. Voy. 
ces mots, | 


vocaliser, v. tr. Faire des exer- 
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CICES vocaux en cnantant la 
note sans la nommer. Exercére 
vocem. À. || (P. anal.) Exécuter 
des ornéments dans un morceau 
de chant. Voy. RoULADE, rRiLux. 
vocatif, s. m. Cas de la décli- 
nalsOn pour marquer qu'on s'a- 
dresse à une personne. focati- 
vus casus, Gell. et subst, vo- 
Cativus, i, m. Gramm. Saluta- 
torius casus, Prise, Au —, vo- 
cative, adv. Gell. 
vocation, s.f, Action d'appeler 
qqn (en parl. de Dieu). Voca- 
to, onis, f. Ecel. (cf. voc. gen- 
tium [« la voc. des gentils 21. 


Hier.). { (P. anal.) Mouvement 


intérieur par lequel on se sent 
appelé de Dieu à tel ou tel 
genre de vie. Vocatio, onis, f. 
Aug. Împulsus ou instinctus 
divinus. À. Suivre sa —, quo 
Deus nos vocat, ire. À. deligère 
sidi rationem vitæ a Deo præ- 
monstratam. À. || (Spéc.) Mou- 
vement intérieur par lequel on 
se sent appelé à Îa vie reli- 
gieuse. Vocatio, onis, Î. Aug. 
Innatum studium rerum divina- 
rum, À. Avoir la — relisieuse, 
ad res divinas quasi numine 
(ou divino instinctu) impelli, 
A. N'avoir pas la —,a rebus di- 
vinis abhorrëre. À, || (P. ext.) 
Disposition marquée pour un 
certain genre de vie. Proclivi- 
tas (ad aliquid). Cic. (Alicujus 
rei) séudium, it, n. Cic. Voy. 
DISPOSITION, GOUT, PENCHANT. La 
— des beaux-arts, appetentiam 
liberalium arfium. Plin. Qui a 
la — militaire, natus in arma. 


Liv. Avoir la — de qqch. pro- : 


clivem {ou pronum) ad aliquid 
esse, Cic. 
jus rei tenëêri. Cie. Suivre sa 
—, inclinûre quo te vis ingenit 
defert. Sen, N'avoir pas la 
—, alienum esse ou abhorrére 
(ab aliquä re). Cic. 
vocifération, s. Îf. Parole ac- 
compagnée de cris de colère, 
de menace, etc. Vociferatio, 
onis, Ê. Cic. Convicium, ü, n. 
Cic. Voy. CLAMEUR, CRI. 
vociférer, v. intr. Faire enten- 


dre des paroles accompagnées 


de cris de colère, de menace, 
etc. Vociferäri, dép. intr. Cic. 
Clamitare, intr. Cic. Voy. CRIER. 
| Transitivt. — des injures, 
VOY. PROFÉRER. 


vœu, s. m. Promesse faite à la. 


Divinité d'accomplir telle ou 


telle œuvre méritoire, si elle 


exauce une demande qu'on lui 
adresse. Votum, i, n. Cic. etc. 


(ex. : vota debëre diis. Cic. vota. 


nuncupäre OU SuSCipére ou 
concipére [« former, faire »]. 


Cic. vota suscipère pro àliquo. 
Liv. vota facère. Cic. Cum vos: 
vota faceretis, ut... Cic. voio: 


et promisso teneri, Cic. [Att. 
XII, 18, 1}. obstrictum esse re- 
ligione voti. Cic. [Att. XIT, 43, 
9]. obligari voti sponsione deo: 
Cie. [Leg. II, 16, L1]. vota sol- 


Tac. studio alicu- 
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vère ou dissolvëre [« accomplir, 
s'acquitter: de |. Cic. votum 
-persolvère. Cic. [Rep. II, 2h, 
hh].” votorum damnarti, quæ 
pro üs susceperant [+ être 1iés 
par les vœux qu’ils avaient [or- 
més pour eux »]. Liv.). Faire 
—, vovêre, tr. Cic. etc. (ex. : 
Herculi decumam, Cic. Vulcano 
arma. Liv. pro victimis homi- 
nes immolant aut se immola- 
turos vovent. Cæs. vovisse di- 
citur uvam se deo daturum. 
Cic. [div. I, 17, 31]. se pro æ- 
gro eo vovisse, ubi convaluis- 
set, Bacchis eum se initiatu- 
ram. Liv.); devovêre, tr, Cic. 
etc. (ex, : Agamemnon cum de- 
vovisset Dianæ [a avait fait v. 


d’immoler à Diane »|, quod in 


süo regno puicherrimum na- 
Lam esset. Cic. [Of. III, 25, 95}). 
4% (Par ext.) Souhait qu'on a 
demandé à la Divinité d'exau- 
cer. Votum, i,n. Cic.ete. {ex. : 
voti compos. Liv. vOy. EXAUCER). 
J| (Par anal.) Souhait de voir 
“s’accomplir qqch. Voy. souxair. 
4 170%, col. 1). || (Par ext.) 

ote, Voy. ce mot. 4 Ce qu’on 
a promis à Dieu, s’il exauce la 
demande qu'on lui adresse. Vo- 
tum, 1, n. Cic. etc. (ex. : Spo- 
dia hostium, Vulcano votum. 
Liv. PAT h6, 5]. nocturna 
vota |i. e. ea quæ noOCiu vove- 
rat}. Cic. [Verr. IE, 5, 54, 1421). 
l (Par anal.) Offrande promise. 
fOY. OFFRANDE, PROMESSE. 
vogue, s.f, {Arch.) Action de 
voauer. (Navis) cursus, üs, m. 
Cæs. Navigatio, ons, f. Cic. 
Voy. NAVIGATION. Venir à pleine 
—, VOy. VOILE. || (P. ext.) Partie 
du bateau pour mettre les avi- 
rons. Scalmus, i,m. Cic.S (Fis.) 
Succès de ce qui a cours chez 
un grand nombre de personnes. 
- A:uctoritas, atis, Î. Cic. etc. 
(ex. :magnû esse in auctoritale. 
Plin. auctoritatem habère. Cic. 
florëre gratiä et auctorifate. Cic. 
auctoriiatem facère où conci- 
liäre alicut ou alicut rei. Cic.): 
gratia, æ, f. Cic. etc. (ex. :in 
gratia esse. Cic. gratiü valëre 
“ ou florére. Cic. alicuti rei gratia 
in vulgo'esi. Plin. gratiam àli- 
cui concuiäre. Cic.). Etre en —, 
avoir la —, plurimum valëre 
_apud omnes. Cic. florëre, intr. 


Cic. jactationem in populo ha- 


bêre. Cie. vigëre,intr. Cic. (cf. 
tut libri vigent. Cic.). esse in 
pretio ou in maximoO pretio. 
ÆFlin. esse in honore. Hor. L'’o- 
piniôn qui est en —, ea fama 
quæ plerosque obtinet. Cic. 
Chose plus en —, -usus cele- 


bratior. Plin, Voy. ESTIME, RE- 


NOM, MODE. . 

voguer, v.intr. (Arch.) Ramer. 
Voy. ce mot. | (P. ext.) De nos 
gours. Avancer sur.l’eau. Navwi- 
gäre, intr. Cic. (cf, navigäre 


plenisssimis velis. Cic.). Na-| 


täre, intr. Cic. (cf. natare in 
mari, Cic.). Fig. — à pleines 


# 


express. C..: 


VOI 


voiles (réussir pleinement), voy. 
Réussir. César vogue à pleines 
voiles, Cæsaris venti valde sunt 
secundi. Cic. En voguant à 


pleines voiles, vento secundis- 


simo. Cic. Vogue la galere! 


(laissons les choses suivre leur 


cours), quicumque venti erunt. 
Cie, | Fig. Âluctuüre,: :intr. 
Cic. Liv. Voy. FLOTTER. Je vogue 
sur une mer de vices, ego in 
alto vitiorum omnium sum. 
Sen. 


vogueur, s. m. (Arch.) Ra- 


meur. Voy. ce mot. 


voici, prép. Sert à appeler l’at- 
tention sur la personne ou sur 


la chose dont on va parler ou 
sur ce qui va arriver à l'instant. 
En, inter], (avec le Nom. ou 
l’Acc.}. Cic. etc.lex.: en causa. 
Cic. Pbet. 6, 17]. en aras. Virg. 
en causam, cur lex tam egre- 
gta... maximo imbri feralur. 
Cic. [Ph. 5, 6, 15]. absol. en, 
cui tu liberos committas, Cic. 
en, cur magister ejus ex Orü- 
tore arator factus sit, possi- 
deat in agro publico campi 
Leontini duo milia jugerum. 
Cic. [Ph. 3,9, 221); ecce, inter]. 
(avec le Nom.). Cic. etc. (ex. : 
ecce tuæ litleræ de Varrone. 


Cic. [Att. XII, 16, Î |. ecce pos- 


tridie Crasso litteræ Capuä a 
Lucretio. Cic. [Att. VII, 2]. 
ecce autem repente, ebrio Cleo- 
mane, nuntiatur... Cic. {Verr. 
II, 5, 3h, 87]. avec le dat. de 
sentim. : eCCe tibt e {ransverso 
Lampsacenus Strato. Cic. [Ac. 
pr. LE, 58, 121]}. Me —, adsum. 


EC . 


voie, s. f, Espace qui se pro- 


Jonge dans une direction me- 
nant d'un lieu à un autre. 
Via, æ, f. Cic. etc. {ex.: via 
publica. Cic. via Flaminia, Ap- 
pia. Cic. viam facëre ou pan- 
dère ou apertre. Liv. viam inire 
ou ingredi. Cic. au fig. rectam 
vilæ viam sequi. Cic. de via 
[« de la bonne voie »| dece- 
dère. Cic.redire in veran viam. 
Plaut, ou [simpl.] redire in 
viam. Ter. VOY. CHEMIN); j1er, 
itineris, n. Cic. etc. (dans des 
iter pedestre [« la 
v. de terre »| opp. à er mari- 
timum [< la v. de mer »}. Suet, 
Justin. iter pedestre, terrestre. 
Cæs. Liv.:itinera pedestria con- 
cisa æstuariis., Cæs. itinere pe- 
destri petère Syriam. Liv. iti- 
nere terrestri. petère Theéssa- 
liam. Liv. vOy. ROUTE). || (Spéc.) 
Direction suivie par le gibier 
qu'on poursuit et que marquent 
les traces qu'il'a laissées. Ves- 
{igia, orum,.n.”pl. Cic. etc. 
(ex. :, vestigia persequi.. Plin. 
VOy. TRACE). Fis.. Nous sommes 
à boui de'—,,./jam extrema 
sunt. Cic. Metire qqn sur la 
—,. COmmoOnsträre viam. Cic. 
[| Traces parallèles laissées’ par 
les roues d'une voiture. Orbitu, 
æ, Ÿ. Cic. || Espace compris en- 


."  { VOI 


tre les rails du chemin de fer. 
Via, æ, f. À. || (Par anal.) Voie 
d'eau. Rima, æ, f. Cic. etc. 
(re : naves rimis faliscunk. 
irg. rimas explére [-:bou- 
cher »]. Cic.); foramen, m1- 
nis, n. Liv. Sen. (ex..: fora- 
mina præcludère. Sen.) [| La 
.voie lactée. Voy. LACTÉ. || (Phy- 
siol.) Conduit que présentent 
certains organes. Via, æ, [. Cic. 
Iter, itineris, n. Cels. (ci. uri- 
næ iter. Cels.). Meatus, üs, n. 
Plin. Les — respiratoires, Spt- 
ritäs receptacula. Sen. Les — 
digestives, ciborum instrumen- 
ta. Plin.." Quantité de qqch. 
qui 8e porte en un voyage. Une 
— de bois, quicquid liynoram 
ab homine portari potest. À. 
Une’ — d’eau, binæ situlæ aquæ. 
Q. — de charbon, vOoy. CHARRE- 
TÉE, # (Au fig.) Direction suivie 
pour atteindre un but. Via, 
æ, f. Cic. etc. (VOy. MOYEN, ME- 
THODE). — de fait, VOY. VIOLEN- 
ce. Etre en bonne —, esse in 
cursu. Cic. Etre en — d’accom- 
plissement, esse in effectu. Cic. 
voilà, prép. Qui sert à appeler 
l'attention sur ia personne ou 
la chose dont on vient de par- 
ler, Se rend en latin par un 
des pronoms iste, ile ou is ou 
par les adverbes, ita, sic : (cf. 
multæ arborum istarum [-beau- 
coup des arbres que voilà »] 
me manu satæ sunt. Cic. ea 
causa belli fuit. Liv. ita est ho- 
mo [« voila comment est l’hom- 
me »]. Ter. sic sum [- voilà 
-comme je suis »|. Ter.). — mon 
opinion, mon sentiment sur 
l’orateur, habes meum de ora- 
tore judicium, Cic. Voilà tout 
ce que j'avais à dire, habes 
omnia. Cic. —, ma foi! qui est 
bien dit, pulchré, mehercule, 
dictum. Ter. Voilà qui va bien, 
recté factum. Cic. — bien cette 
Académie .si .fuyante! ao Aca- 
demiam volaticam l!'Cic. — dix 
jours que, .dies hic decimus est, 
cum... Com. Voy. voicr. 
voile, s. f. et m. | S::f. Mor- 
ceau de toile qu'on attache aux 
‘vergues, et qui, poussé par le 
vent; fait, avancer le navire. 
-Velum, i, n. Cic. (ordint. au 
plur. vela, orum, n. Cic. (cf. 
vela pandère. Cic. ventis däre. 
Virg. solvère.. Virg. aptare. 
Quint. explicäre velum. Plaut. 
vela tendère, intendère, 1m- 
plëre |« gonfler, enfler les v. =|. 
Virg. vela contrahëre. Cic: 
Hor..ou subdatère. Auct. 6. 
Alex. .ou stringère [«.larguer 





les v. 1. Sen. vela deducére 


[« amener les v. »|. Ov. velis 
navem regere. Cæs. ministrare 
[: manœuvrer un navire à 
l’aide de v.»]. Tac. vela däre 
in altum. : Virg. vela dirigère . 
ad ilocum aliquem [« faire v. 
vers... nr]. Cæs.. plenis velis 
erri. Cic. plenissimis velis na- 
vigûüre {« naviguer,.voguer à 


VOI 


pleines v. »]. Cic. velis passis 


pervelhi, velis venire [« arriver 
sous toutes v., toutes v, de- 
hors »]. Cic. Liv. velis profu- 
gère. Hirt.); sinus, üùs,.m. 
_Virg. Ov. Sen. (ex. : implére 
sinus. Virg. totos sinus expli- 
care]. mettre toutes v.aun vent»|. 
Sen.}. Petite — qui surmonte 
la vergue de perroquet, suppa- 
rum, 1, n. Scn. Luc. — de mi- 


saine, dolo ou dolon, onis, m. 


Liv. Corde attachée à l’un des 
coins de la —, pes, pedis, m. 
Cic. (cl, facère pedem [« bor- 
der une v.»] Virg. 'pedibus æ- 
quis [« à pleines v. |. Cic.). 
Voy. ÉCOoUTE, Action de dé- 
 ployer les —, velificatio, onis, 
f. Cic. Mettre à la —, déployer 
les —, mettre la — au vent, 
solvèérée navem où ancoram. 
Cic. (en park. d'une flotte}, sol- 
vère classem (a Brundisio} ou 
bien (intr.)e portu solvère. Cæs. 
ou simplt, soivère. Cæs. e portu 

proficisci, exire où naves edu- 
 cére. Cæs. devehi (s.-e. navi). 
- Cic. Faire —, navigüre, intr. 
Cie. (ef. nav. in Macedoniam. 
Cic.). cursum tenêre (vento 
_secundissimo). Cic. ou simplt. 
tenëre, tr. où Ilntr. Liv. (cf. 
tenëre locum aliquem {« faire 
v. vers un endroit »#|. Liv. 
ten. Liparas. Liv.), cursam 
dirigëre (ad locum aliquem). 
Cæs. (cf. cursum direxit quo 
tendebat. Nep.). (En parl. 
d’une flotte.) Transmittère clas- 
sem (in ÆEubœam, ad urbem 
Oricum). Liv. Prêt à faire —, 
qui est sous —, ad navigan- 
dum paratus. Cic. paratus 
instructusque: remigio. Liv. 
(classis) instructa parataque. 
Liv. Se servir de qqch. comme 
de —, velificäre aliquä 
Plin. A pleines —, sublatis 
armamentis (venire). Liv. Ga- 
ler, carguer, ferler les —, ar- 
mamenta deméêre ou.Compo- 
nère. Liv. Garnir un navire de 
. ses —, navem ‘armäre. Cæs. 
Qui a des —, garni de —, ve- 
_latus, a, um, p. ad]. Virg.(navis) 
velis instracta. Cie. Ce navire 
va très bien à la —, navis 
est incredibili celeritate velis. 
Cic. | (Fig.) Mettre teutes — 
dehors {chercher à paraitre 
. dans tous ses avantages), vela 
dare (ingenio). 4. (d'après Cic. 
Ov). (En parl.. d'un orateur), 
pandère vela orationis. Cic. 
‘Toutes — dehors (en faisant 
tous ses efforts), velis remisque. 
Cic. ventis, remis. Cic. remigio 
veloque. Plaut. Voguer à plei- 
nes — (réussir pleinement), 
prospero flatu . fortunæ . uit. 
Cic. || (P. ext.) Une voile 
{c.-a-d. un navire) Navis, 
is, f. Cic. ete. (ex.: classis 
triginta navium [« une flotte 
de 30 v.»]. Liv.). 
ceau d'étoife destiné à dérober 


aux regards une chose, une per- | 


re. 


per caliginem perspicére. 


S. m. Mor- 


VOI 

sonne. Velum, i, n. Cic. ete. 
(ex. : intendére vela Lheatris. 
Lucr. tabernacula carbaseis 
intenta velis. Cic.); velamen- 
(um, i, n. Sen, (au. pr. Sen. 
[ad Marc. 15, 9]; au fie. : quæ- 
rentes libidinibus suis patroci- 
nium aliquod ac velamentum. 
Sen. [v. beat, 19, L]); involu- 
crum, I, n. Cic. etc. (ex. : in- 
volucrum candelabri. Cic\. 
Grand — (tendu au-dessus ds 
l'amphithéätre), velarium, it, I, 
plus souvent au plur. velaria, 
Orum, n. pl. Val.-Max. Juv. 

OY. RIDEAU, TENTURE. || Mor- 
ceau d’étoffe dont autrelois les 
hommes et aujourd’hui Les fem- 
mes se couvrent lo visage. Ve- 
Jum, i, n. Cic. etc. (ex. : velo 
tegére caput. Cic.)\; amiictus, 
us, m. Virg. (ex. : Phryaio v'e- 
lumur amictu. Virg. contegère 


-Caput amictu. Virg.). Se cou- 


vrir d'un —, (caput) veläre. Liv. 
obnubère. Cic. Liv. Couvert 
d'un — (en parl. des femmes), 


 ricinus, a, um, adj. Varr, Voy. 


VOILER. — {des mariées), flum- 


- Mmeum, 1, n. Catull. Plin. Mart. 
. Petit —, ricinium, ii, n. Cic. 


— de gaze, de dentelle, carba- 
sa, orum, n. pl. Virg. Ov. — 
de crêpe, de deuil, riciniunt, 
4, n. Cic.. amictus lugubris. 
Cic. Spéc. de religieuse, 
flammeum Christi. Hier. Prise 
de —, velatura, æ, ?.. Aug. 


En À 


. Prendre le —, Christo despon- 


dért, Eccl. veläri, pass. moy. 


_Dacange. | (Fig) Apparence 


qui dérobe la connaissance de 
la réalité en la recouvrant d’'en- 


veloppes séduisantes. Velum, 


i, n. Oic. etc. (ex.: quasi velis 
obtenditur uniuscujusque na- 
tura. Cic.); integumentum, 
i, n. Cic. {ex. : integumentum 
dissimulationis. .Cic.\: obten- 
lus, üs, m. Sall. Liv. (ex.: se- 
cundæ res sunt vitius Obtentur. 
Sall.);, species, ei, f. Cic. etc. 
(ex. : speciem uéilitatis ret. Cic. 
sub specie  alicujus voluptas 
habëre dicitur. Cic. voy. MaAs- 
QUE, PRÉTEXTE, APPARENCE). Cou- 
vrir d'un —-, veläre, tr. T'ac. te- 
gère, tr. Cic. (cl. tegëre menda- 
cio. Uic. crudelissimum nomen 
tyranni humanitate. tegëre 
Nep.). prætendère, tr. Cic. (ef. 


_præt.nomen hominis doctissimi 


suis moribus. Liv.). obtendèére 


 aliquid aliquä re. Cic. ou alicut 


rei. Plin, j. prætexère (culpam 
nomine conjugii). Virg. occui- 


täre, tr. Cic. Voy. cACHER, DÉ- 
. Guiser. Arracher le —, voy. DÉ- 
. MAsQUER. || Ce qui obscurcit la 


clarté, l'éclat de qqch. Caligo, 
inis, Î. Cic. (cf. aliquid quasi 
Cic. 
quibus ad dispiciendum veri- 


tatem non.erat offusa -caligo. 


Sen). Nox, noctis, Ê. Cic. (cf. 
offundère noctem rebus. Cic.). 
T'enebræ, arum, f. pl. Cic. Nu- 
bes, is, {. Hor. (cf. nubem où- 


L 


VOI 1885 


gicère [< tirer le y. sur... "| 
Hor.\. Involucrum, i, n. Cie. 
(el. per quædam involucra at. 
que infequmenta perspicère a- 
liquid. Cic.). Couvrir le passé 
d’un —, voy. OUBLIER, PARDON- 
NER. Entrevoir comme à travers 
un — de gaze, quasi per tran- 
 Sennam aspicère.Cic.Déchirer, 
écarter, arracher les — qui obs- 
curcissent (qqch.), voy. pévor- 
LER. Qui est sans —, aperius, 
a, UM, p. adj. Cic. manifestus, 
a, um, adj. Cic. Le — de la nuit 
tenebræ, arum, f. pl.Cic.La nuit 
étend son —, nox intenditur. 
Liv, Le — de la mort, nox, 
- nOCUS, Ï. Virg. Hor. (er. Cir- 
cumdata nocte [+ dont les yeux 
Se couvraient déjà du v. de la 
mort »]. Virg.). — de tristesse, 


Aubes, is, f. Hor. (cf. deme 


Supercilio nubem. Hor.), nubi- 
lum, i, n. Quint.. ou nubila, 
Qrum, n. pl. Plin. (cf. nubila 
arnimi serenäre Î[« dissiper, 
écarter un v. de tristesse. »]. 
Plin.). — sur les yeux, caligo, 
inis, [, Ceis. Voy. opscurcisse- 
MENT, TROUBLE, | P, ext. {Phy- 
siol.) Le — du palais {cloison 
membraneuse qui sépare la. 
bouche de l'arrière - bouche), 
palati membrana, tunica ou 

.velamentum. À. 

1. voiler, v. tr. Garnir de 

. voiles (un navire). Navem ve- 
ls instruëre ou armäre. À. 

 Voy. ARMER, GRÉER. 4 (P. anal.} 
Déjeter en courbant. Deflectère,. 
tr. Cic. Detorquére, tr. Cie. 
Depraväre, tr. Cic. Plin. 

2. voiler, v. tr. Dérober aux 
regards en couvrant d'un voilc. 
Veläre, tr. Cic. etc. (ex. : pal- 
lio caput. Sen. capite velato. 
Cic. Liv.); involveére, tr, Cic. 
etc. (ex.: caput [opp. à reve- 
läre]. Suet. involutis capiibus 
Cic.invoivère caput flammeolo. 
Petr. involutum candelabrum. 
Cic. voy. ENVELOPPER). 4 (Au 

s.) Dérober à la connaïissance- 
en cachant la réalité sous qq. 
apparence. Veläre, tr. Cic. 
Tac. (ex.: triumphi nomine 
tegère atque veläre cupidita- 
tem suam. Cic. nikhil velan- 
dum est. Plin. j. odium falla- 
cibus blanditiis veläre. Tac.); 
tegère, tr. Cic. ete. (ex.: cru- 
delissimum nomen  tyrannt 
humanitate tegebat. Nep. ut 
{urpia facta oratione tegant. 
Sail} contegèére, tr. Cic. etc. 
(VOy. CACHER, COUVRIR, DISSIMU— 

Len) occultäre, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliqaid occultäre et dis 
simuläre, Cic. VOy. CACHER ); 
obtendère, tr, Cic. etc. (ex. : 

multis. simulationum involu- 
cris tegitur el quasi velis qui- 
busdam obtenditur unius cu- 
jusque natura. Cic. [Q. €r. 
1, 5, 151}; prætendere, tr. 
Cic. etc. (ex. : pr. nomen ho- 
minis doctissimi SUIS EMmMtani- 
bus et barbaris moribus(s vo.- 
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Jer la sauvagerie sous Île nont 
de savant »|. Cic.). Chercher à 
.— gaqch., velamentum alicui 
. rei quærère. Sen. (v. boat. 12, 
L). { Obseurcir la clarté, l'éclat 
de qqch. Obscuräre, tr. Cic. 
etc. (ex. : lumen. Cic. par ext. 
obscuräre [opp. à exprimére] 
vocem. Quint. aliquid x}kyo- 
plats, aliquid dicendo. Cic. 
quod non Oobscurari potest. 
Cie.). Voix voilée, fusca vox. 
Quint, vox infuscata. Sen. 
voilerie, s. f. Atelier où l'on 
confectionne les voiles. Velo- 
rum fabrica ou officina. À. 
voilette, s. f. Petit voile de 
femme. Ricinium, ii, n. Cic. 
Flammeolum, i, n. Petr. 
1. voilier (lat. velarius), s. m. 
Celui qui confectionne ou répare 
‘ les voiles (d'un navire). Velo- 
rum texlor. À. 
9, voilier, ière, adj. Pourvu 
de voiles. Velis armaius ou 
instractus. À. (Substantivt.) 
Un bon, un fin — (un navire 
qui marche bien à la voile), 
navis actuaria, Cæs. celox, 
ocis, f, Liv. navis agi instru- 
mento armata. Liv. navis velis 
habilis. Tac. Ce navire est un 
bon, un fin -—, navis est incre- 
dibili celeritate velis. Cic. Un 
mauvais —, navis tarda. À. 
| (P. anal.) Oiseau — (dont le 
vol est étendu) et substantivt. 
grand —, VOY. ALBATROS, 
voilure (lat. post. velalura. 
Aug.), s. f. Ensemble des voi- 
les d’un navire. Vela, orum, 
n. pl. Cic. || Quantité de voiles 
ue déploie un navire. Vela 
ata ventis. À. ou simplt, vela, 
orum, n. pl. Cic. Avec touts sa 
—, velis passis. Cic. 
voir, v. tr. Percevoir les images 
que les rayons lumineux par- 
tant des objets éclairés forment 
au fond de l'œil. Videre, tr. 
Cic. etc. (ex. : at ille nescio 
qui [+ je ne sais plus qui ] 
mille et octoginta stadia quo 
abesset videbat [« voyait un 
objet distant de mille quatre- 
vingts stades »|. Cic.ego Catali 
Camanum ex eo loco video, 
Pompejanum non cerno. Cie. 
o præclarum prospectum! Pu- 
_ teolos videmus: at familiarem 
nostrum. C. Avianum, fortasse 
in poräcu Neptunt ambulan- 
tem non videmus. Cic. quod 
non vidisset pro visO sibi re- 
nuntiasse. Cæs, quem puerum 
vidisti formosum, hunc vides 
deformem in senectute. Varr. 
negat Sibi unquam, cum ocu- 
lum torsisset, duas ex lucernà 
flammulas esse visas. Cic. par 
ext. fig. uiinam eum diem vi- 
deam, cum... Cic. ex multis 
- diebus, quos in vitä celeberri- 


mos lætissimosque  viderit. 
Cic.); cernèëre, tr. Cic. etc. 
(ex. : aliquid oculis cernère 


[opp. à auribus aliquid acci- 
pérel. Cic. Nep. nisi prope ad- 


. Cic. c. acuté. 
Plin. dextro oculo plus cer- 
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motas res non cernerc. Plin. 
in sole [+ en plein soleil >] 
sidera ipsa non cernuriuw-. 
Quint. exemplum insigne cer- 
nilis [« vous voyez de vos 
yeux »| mutationis rerum hu- 
manarum. Liv. cernis terram 
quasi quibusdam redimitam 
et circumdatam cingulis. Cic.); 
aspicére, tr. Cic. etc. (ex. : 
respezxit [« il regarda derriere 
lui r] et simul ac Cn. Lentu- 
lum aspexit, concidit in curiæ 
pæne limine.Cic. propier quos 
[+ grâce auxquels -] kanc sua- 
vissimam lucem aspexerit. Cic. 
[Rosc. Am. 63|); conspicere, 
tr. Cic. etc. (vVOy. REGARDER); 
conspicari, dép. tr. Cic. etc. 
(voy. APERGE VOIR: perspicére 
{. voir à travers ef voir nette- 
ment »), tr. Cic. etc. (ex.: ut 
præ densitate arborum per- 
spici cælum vix posset. Liv. 
quæ fortuna pugnæ essel, ne- 
que scire nec perspicére præ 
caligine poterant. Liv.); pro- 
spicëre, tr. Cic. etc. (voy. APER- 
CEVOIR, REGARDER [de loin|). || 
(Par ext.) Assister à, être té- 
moin de. Vidére, tr. Cic. etc. 
(ex. : adolescentium greges La- 
cedæmone vidimus ipsi incre- 
dibiit contentione certantes 
pugnis, calcibus... Cic. suos 
fugère et concidi videbat. Cæs. 
cum suos interfici viderent. 
Cæs. mulieres et pueri qui vi- 
sum processerunt. Sall. au fig. 
clarissimas vicitorias nostra 
ætas vidit. Cic.); cernére, tr. 
Cic. etc. (ex, : M. Anionius 
cum cohortibus duodecim des- 
cendens ex loco supericre cer- 
nebatur., Cæs. [B. C. III, 65, 
1]. ex superioribus locis cerne- 
batur [« on voyait distincte- 
ment »|-novissimos illorum 
premi. Cæs.). || (Absol.) Etre 
en état de voir, de percevoir 
les imases des objets. Vidére, 
tr. Cic. etc. (ex. : propter im- 
becillitatem jam nôn audit auf 
non videt. Cels. clarëé vidère 
oculis, Plaut. bene vidëre ocu- 
lis, Cic. v. acrius [+ plus net- 
tement »|. Cic. quam longë 
videmus? Cic. sensus videndi. 
Cie. quædam volucres longius 
vident. Cic.); cernére, tr. Cic. 
etc. (ex.: pupilla, quû cernit 
[oculus]. Cels.imbecillitas ocu- 
lorum est, ex qua quidermn in- 
terdiu satis, nociu nihil cer- 
nunt. Cels. acies ipsa, qua 
cernimus,quæ pupula vocatur. 
ucr, clarissime. 


nère. Cels.); prospicère, ab- 
sol. Cic. etc. (ex.: parum pro- 
spiciunt oculi. Ter. prospicëre 
multum [« voir très loin »]. 
Cic.}. — le jour, la lumière, 
lucem intueri. Cic.ou aspicère. 
Cie. — qqch. en songe, somnao 
vidëére. Liv. in somnis vidére. 
Cic. { Aller voir, visiter (qqn, 
qqch.) Vidère, tr. Cic. etc. 


.VOT 


(ex. : Othonem vide, Cic.videbis 
hominern. Cic. r0g0, mane vi- 
deas Plinium domi. Plin. j.en 
par]. du médecin: qui [medici] 
rar ægrum vident. Cels.); vi- 
sère, tr. Cie. etc. {(ex.:v. agros. 
Liv. prædiurn. Liv. cupiditas 
visendi deos hominesque, quo- 
rum beneficio in eû {ortuna 
esgset. Liv. absol. visendi causä 
venire. Cic. par ext. v. ædern 
Minervæ. Plaut. vise ad por- 
tum. Plant, vise, redieritne. 
Ter. vise, num sit. Ter. spéc. 
ut viderem fe et viserem. Cic. 
VOY. VISITE, VISITER); invisèére, 
tr. Cic. etc. (ex. : velim domum 
nostram [« mon bâtiment >] 
guoad poteris invisas, Cic. do- 
nos ac res suas invisère. Liv. 
res rusticas. Cic. aliquo tern- 
pore anni parentes liberos et 
conjuges. Liv.). Une personne 
qu'on ne voit pas, AOMO quo- 
cum nullus est alicut usus. 
Cic. Une personne qui n'est 

as à —, homG quo uti non 
debes. Cic. Aller — Îles malades, 
ægros perambuläre. Sen. — 
qqn, recevoir sa Visite, voy. 
VISITE. # (Au fig.) Saisir par la 
pensée, concevoir]. Vidére, tr. 
Cic. etc. (ex.: quem exitum 
ego tam r'ideo animo,quam ea, 
quæ oculis cernimns. Cic. si 
dormientes aliquid animo vi- 
dère videarmur. Cic. v. acatius 
atque acrius vitia in dicente 

uam recta.Cic. v.in faturum. 
Liv. aliena melius vidére et 
dijudicäre, Ter. vidit magno 
se fore pericuic. nist…. Nep. 
etsi [Datis| non æquum locum 
videbat suis. Ne. vide, quan- 
tum fidei tu credam. Cart.); 
cernére, tr. Cic. etc. (ex.: ubi 
gratus, £i nON EuUM 1PSUM Cer- 
nunt grati, Cui referunt gra- 
tiam. Cic. [de les. 1, A9]. exem- 
pla adjungerem, nisi apud quos 
oratio haberetar cernerem. Cie. 
[de Or. 1, 190]. animus plus 
cernit et longius. Cic. mentis 
acies qua verum cernitur. Cic. 
hæc, quæ non vidistis oculis, 
animis cernère potestis. Cic. 
neque tanta in rebus obscuri- 
tas, ut eas non penilus acri 
vir ingenio cernat, si modo 
aspexerit. Cic. lle cernens 
nullum locum sibi tutum in 
Græciä in Asiam transiit. Nep. 
nec pro quibus merilis, pro 
qu magnificentiä lantum ei 
tribuatur, cernère. Liv. animo 
cernère [av. l'Acc. et l'Inf.1. 
Cic. [Cat. k, 111. av. l’Interr. 
indir. Cic. [ep. V, 19, 9]. atque 
hæ quidem viriutes cerrnuntur 
in agendo. Cic.); aspicère, tr. 
Cic. Sen. (ex. : sic in oratione 
Crassi divitias atque ornamen- 


‘£a ejus ingenit per quædam 


involucra perspexi; sed ea, 
cum contempläri cuperem, vix 
aspiciendi potestas fuit. Cic. 
aspice quot locis vertatur ter- 
ra, quot mina colonorunt 
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arent, fodiant. Sen.), perci- 
pere, tr. Oic. etc. (ex. : ut 
oculis, ia animo percipère 
aliquid. Cic.); perspicère, tr. 
Cic. etc. ( ex. : perspiciebant 
enim in lortensii sententiam 
multis partibus plures ituros. 
Cic. [ep. 1, 9, 9]. tum vero lec- 
{is tuis epistolis perspectus est 
[Pompejus] a me toto animo 
de te ac tuis ornamentis et 
commodis cogitäre. Cic. [ep. I, 
7, 3]. quæ [res] inesse in ho- 
mine perspiciantur ab üs, 
qui... Cic. [Leg. I, 62]. qui- 
dam sæpe in parvä pecunià 
perspiciuntur, quam sint le- 
ves. Cic, ista veritas, quæ sit, 
non satis perspicio. Cic. quod, 
qua de causà discederent, non- 
dum perspexerat. Cæs.}). Voy. 
DISTINGUER, COMPRENDRE, JUGER. 
 (Spéc.) Constater un fait. 
Sentire, tr. Cic. etc. (ex.: 
quod sentio quam sit exiguum. 
Cic. voy. [s’] ApPErcEvoIR); in- 
telligére, tr. Cic. etc. (voy. 
RECONNAITRE, COMPRENDRE); CO- 
gnoscére, tr. Cic. etc. (ex. : 
Attict nostri te valde studio- 
sum esse Ccognovi. Cic. signo 
detracto cognoscit sibi pereun- 
 dum esse. Nep. voy. REcoN- 
NAITRE, COMPRENDRE). 4 Exami- 
ner, Vidére, tr. Cic.etc. (ex.: 
alio loco de oratorum animo 
videro. Cic. nunc ea videamus 
quæ contra ab his disputarti 
solent. Cic. id primum videa- 
mus, quatenus amor in ami- 
citiä progredi debeat. Cic. ve- 
lim videas et consideres quid 
agas, Cic. ipse viderit. Cic. 
quam id recté faciam, viderint 
sapientes. Cic. sitne malum 
dolëre, Stoici viderint. Cic. 
diligenter videbis, ut habeas 
[comites]. Cic. videret, ut quam 
_ primum tota res transigeretur. 
Cic. videndum est, ne obsit 
benignitas..., tum, ut pro di- 
gnitate cuique tribuatur. Cic.). 
Voy.  EXAMINER, GONSIDÉRER ; 
VEILLER, POURVOIR. ÂU park. passé 
pris subst. Au vu et au su de 
tout le monde, {uce ac palam. 
Cic. in luce atque in oculis 
civium. Cic. | (Par ext.) Je n'ai 


rien à — à telle ou telle chose 


(e.-a-d. telle chose ne me con- 
cerne pas),, hoc ad me nil 
attinet,. Cic. 4 Exvisager, ap- 
précier de telle ou telle ma- 
nière. VOy. ENVISAGER, APPRÉ- 
CIER, JUGER. — les choses en 
beau, en bien, aliquid in bo- 
nam partem interpretari. Cic. 
— sous un faux Jour, vOy. P. 
1199 (col. 9). — qqn d'un bon 
œil, voy. p. 1308 (col. 1). Etre 
bien vu, comiter accipi. Liv. 
(VOY. ACCUEILLIR, TRAITER, CON- 
SIDÉRER). || fau part. passé pris 
adverb.), Vu, c.-à-d. considé- 
rant, eu égard à, Voy. COonNSIDÉ- 
RER, ÉGARD. VU que, vVOYy. PUIS- 
Que. “ Faire voir. Voy.MONTRER, 
DECOUVRIR. Faire 


— qqch., ali-| 
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qu Spectandum præbére ou 
aliquid in conspectum dare. 
Cic. alicujus oculis subjicère 
aliguid. .Cic. Faire — à qqn 
les curiosités d'une ville, omnia 
qu&æ visenda sunt in urbe 0s- 
rencére alicui. Cic.Se faire — 
Se SpeCtandum preæbére alicui. 
Val.-Max. [IV, 3, 5] se osten- 
dère. Cæs. COnSpiCi ou in con- 
Spectum venire. Cic. Liv. se 
alicui in conspectum dûre. 
Cic. Voy. [se] moxrrer. 
voire (lat. vera, plur. neutre 
de verum, vrai), adv. (Arch.) 
Vraiment. Voy. ce mot. l — 
même, ef, ellipt —, (même), et, 
adv. Cic. (cf. multi, et ii docti 
“ beaucoup, v. même savants »]. 
Cic.). immo, adv. Cic. Voy. 
MÊME. 
voirie (lat. viaria, fém. de 
l'adj.: viarius), s. f. {Arch.) 
Charge de voyer. Curatio via- 
rum. Cic. 4 Partie de l’admi- 
nistration quiconcerne le tracé 
et l’entretien des chemins, des 
rues. Viarum munitio. Cic. ou 
curatio. Cic.'De —, viarius, a, 
um, adj. Cic. etc. (cf. viaria 
lex. Cæl. ap. Cic.). Règlement 
de —, ædiliciæ edictiones. 
Plaut. Employé de —, voy. 
voyER. 4 (P. ext.) Lieu où l’on 
jette les ordures d’une ville. 
Receptaculum omnium purga- 
mentorum urbis. Liv. Cloaca, 
æ, Î. Cic. Jeter un cadavre à 
la —, insepultum (aliquem) 
projicére. Liv. || (P. ext.) Ce 
qu'on jette dans ce lieu. Voy. 
ORDURE, CHAROGNE. Devorer les 
—, Circa murum pasci ster- 
core. Phæd. 
voisin, îine, adj. Qui est situé 
à proximité. Vicinus, a, um, 
adj. Cic. etc. (ex. : vicinæ ur- 
bes. Virg, vicini Vejentes. Liv. 
epit. T'hessalia quæ est vicina 
Macedoniæ. Liv.); propin- 
quus, a, um, ad]. Cic. etc. 
(ex. : p. provincia. Cic. p. præ- 
dium. Cic. p. Eiruriæ arva. 
Liv. propinqui urbis montes. 
Nep. domus foro propinqua. 
Sall. flamini propinqua loca. 
Sall. pr. cubiculo hortus. Liv. 
voy. PROCHE). || (Fig.) Voy. 
PROCHE. || (Substant.) Celui, 
celle qui habite à proximité de 
qqn. Vicinus, i, m. Cic. etc. 
(ex.: vicini mei. Cic. vicinus 
proximus. (Cic.); Vicina, æ;, 
F. Cic. Ov. (ex. : Fides vicina 
Jovi. Cic.). 


? 


voisinage, s. f. Situation de 


ce qui est à proximité. Vici- 
nia, æ,f. Cic. etc. (ex. : v. 
urbis. Col. deversorii, Curt. in 


nosträ vicinia. Cic. au fig.: vi- 


cinia mortis. Petr. mortem in 
vicinià vidére.. Sen.); viCini- 
tas, atis, f. Cic. etc. (ex.: in 
eä vicinitate. Cic. quorum 
vicinitas propinquû esseb. Iliré. 
au plur. vicinitates [< rapports 
de v. »]. Cic. [O#. I, GA] }; 
vicinum, à, n. Sen. (ex, : in 
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vicino. Sen.); propinquum, 
1, nu. Sail, Liv. (au sing. tou, 
précédé d'une prép., ex.: in 
propinguo esse. Liv. ne præ- 
dantibus ex ropinquo hostis 
instaret. Sall. plur. oppido 
propinqua. Sall.). 4 (Par ext.) 
Ceux qui habitent à proximité. 
Vicinitas, atis, { Cic. etc. 
(ex. : signum quod érat notum 
vicinitali. Cic. laudanda ‘est 
vel eliam amandu vicinitas 
retinens illum veteris officiü 
morem. Cic. dum vicinitatem 
arnus exornat. Sall. clam vi- 
cinitati dant negotium, ut... 
Nep. au plur: Cic. [Fin. V, 651. 
Q. Cic. [de pet. cons. %4]. Aæe 
vicinitatibus erant nota. Cæs, 
[B. G. V, 3h, 3); vicinia, æ, 
Î. Hor. Liv. Suet. (ex. : falsus 
clamor viciniæ. Vai.-Max. Ilis- 
pala ex Aventino libertina 
non ignota viciriæ. Liv. ne 
inquietarelur , vicinia silen- 
tium per milites indicère sole- 
bat. Suet.). 
voisiner, v. intr. Fréquenter 
les voisins. licinos intervisére. 
D. Les sens avec lesquels on 
ME à —, vicinitatles, um, f. 
pi. Cie. (Of. II, 64). 
voiture, s. f. {Arch.) Mode, 
moyen de transport. Vectura, 
æ, Î Cic. La — des vivres, 
commeatus, üs, m. Liv. Do —, 
véhicularis, e, adj. Jet. (cf. 
munus vehicularis ret |« office 
des v. >|, Jet.) || (P. ext.) 
Chargement qu'on transporte. 
Onus, eris, n. Cie. Merces 
plaustro imposiéæ. Liv. Voy. 
CHARGEMENT, CHARRETÉE. || En- 
voi d'argent. Voy. Envoi. Frais 
de —, vectura, æ, {. Cic. (cf. 
solvére pro vecturä.). Cic. Fig. 
A la première — (fournée }, 
voy. FOURNÉE. # (Spécialt.) Vé- 
hicule pour transport. Vehicu- 
lurn, i, n. Cic.{cf. veluculo por- 
täri. Nep. vehiculum tectum. 
Plin. j.). — découverte, currus 
üs, m. Liv. — fermée, earruca 
dormitoria. Dig. — (lésére, 
suspendue), piierutum, 7, n. 
Vira. Hor. Liv. — à deux roues, 
essedam, 1, n. Cæs. — légère à 
deux roues, cisiuri, 4, 11 CIC. 
— à deux roues (couverte et 
suspendue), carperium, 4, n. 
Liv. Ov. — découverte à quatre 
roues, petorritum , 4. Il Hor. 


Plin. — à quatre roues {de 
luxe), carruca, æ, {. Plin. — 
de gala, tensa, æ, Î. Cic. — da 


voyage, reda où rada, &, Ï 
Cic. Relatif aux — de voyage, 
redarius ou rædarius, @, UM, 
adj. arr. — de place, de re- 
mise, reda meritoria. Suel. — 
des pompes funèbres, carpen- 
tum, i, n. Suet. Une — attelée, 
voy. ATTELAGE. Une — automo- 
bile, et, substantivi. une — 
(voiture mue pur up moteur 
mécanique), MmOtorium vehicu- 
lum. À. Une — à hras, vehi- 
culum manuale. Cæl.-Aur, Vus 
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grosse — (pour les matérianx), 
plaustrum, i, n. Plaut. Cic. 
‘Transporter en —, vehère, tr. 
Cic. Monter en —,in vehiculum 
ascendère. Cic. Se transporter, 
aller, se promener.en —, vehi, 
pass. moy. Cic. (cf.: vehi in 
reda ou. in curru. Cic. vehiculo 
“suncto.Liv.). invehi, pass. moy. 
Cic. (cf. inv. vehiculo. Liv. 
curru. Cic. carpento. om 
vectäri carpentis (per urbem 
Liv. gestari, pass. moy. Sen. 
Le fait d'être transporté, trans- 
port, promenade en —, vecta- 
io, onis, f. Sen. gestatio, ons, 
{.. Sen. Qui est en —, ou simplt 
en —, curru vectus. Cic. in 
curru ou in redà sedens. Cic. 
Prendre, faire monter qqn 
dans sa —, tollère aliquem 
redä. Hor. ou simplt tollère 
aliquem. Cic. imponère ali- 
quem in plaustrum. Liv. Faire 
. descendre qqn de —, aliquem 
descendère jnbëre. Liv. || (P. 
ext.) La charge d’une voiture. 
Vehes, is, f. Plin. (cf, vehes 
feni, fimi. Plin. lapis vehis 
magnitudine. Plin.). 
voiturer, v. tr. Transporter 
par un moyen quelconque. Ve- 
hère, tr. Cic. Advehère, tr. Cic. 
(Plaustro) transvehëère, tr. Liv. 
Supportäre, tr. Cæs. Liv. Voy. 
. TRANEPORTER. CHARRIER. 4 (Spé- 
cialt.) Transporter en voiture 
attelée. lehère, tr. Cic. În vehi- 
culo ou redä ou junctis equis 
. dacëre (aliquem).. Cic. 
voiturier (lat. post. vectura- 
rius. Cod.-Theod.), s. m. Celui 
qui fait métier de voiturier. 
Plaustrarius, it, m. Ulp. dig. 
* Celui qui fait métier de trans- 
porter par voiture. attelée. Voy. 
COCHER. 
voiturin., s. m. Conducteur de 
voiture légère, Carrucarius, ii, 
m. Ulp.  (P. ext.) La voiture 
elle-même. Voy. CABRIOLET. 
voix, £. f. Son que produit l’air 
chassé des poumons en traver- 
sant le larynx qui lui imprime 
un mouvement de vibration, 
_ Vox, vocis, f. Cic. etc. (ex. : 
via vocis. Lucr. vox humana. 
Liv. fr, vocis sonus [« Ie tim- 
bre de la v.r]. Cic. quid de 
lis dicam, quæ certe cum ipso 
homine nascantur, linquæ s0- 
lutio,. vocis sonus [+ un beau 
timbre de voix, une belle voix»], 
latera [« de bons poumons >|, 
etc. ? Cie. [de Or. I, %5, 114]. 
vox bona. Plaut. Quint. vox 
ciara {opp. à obtusal. Quint. 
vox canoOra |« sonore » opp. à 
Lusca,«. sourde, voilée »]. Quint. 
vox lévis Le pure », OPP. à as- 
pera, « rude =]. Cic. vox flexi- 
bilis op. à dura]. Cic. vox 
+ plena[6pp. à exilis, «grêler|. Cic. 
vox ane ou valens. Quint. 
v. magna@:2[< forte » arva 
[e faible #15 Cic. ù dulcis, 
solida. Sen. rh. v. inflexa [« no- 
PL elevécs de la *'. » |. (ic. vO- 
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as et suavitas et magnitudô 
[« charme et ampleur »]. Cic. 
valentissimæ. vocis 
[« voix charmante,bien que trés 
forte rl. Cic. vocis splendor. 
Cie. clarä voce. Cic. aliquem 
voce noscitäre. Plin. 3. imitari 
humanæ vocis sonum. Cic. at- 


tollëre vocem. Quint. vocem 


augêre. Cic. vocem intendëre 
[« enfler »|. Cic. submiftére où 
remititére |- baisser, laisser tom- 


ber »| vocem. Cic. Quint. vo- 


cem ultra vires urgëre [e for- 


cer »]. Quint.nimis imperäre 


voci. Quint.). | (En pari. des 
animaux.) Vox, vocis, f. Cic. 
Virg. Sen. (ex. : v. boum. lVirg. 
elephantos porcina vox tcrrek. 
Sen.). Donner de la — (en parl. 


du chien), voy. ABoyEr. 4 Le 
a 


son articulé, parole. Vox, 
vocis, f. Cic. etc. fex.: flebi- 
lis voæx. Cic. Quint. vox treme- 
bunda. Cornif. inflexä ad mi- 
serabilem sonum voce |« avec 
des larmes dans Ia v. »|. Cic. 
vocem mittére. Lucr. Cic. vo- 
cem mittère pro aliquo [+ éle- 
ver la v. en faveur de qqn »|. 
Cic. vocem adversus aliquem 


_mittère. Liv. vox de quæsturä 


missa nulla est. Cic. mittère 
memorem libertatis vocen aut 
in senatu aut in populo. Liv. 
apud dominum vitæ necisque 


vocem supplicem mittère. C'ic. 


vox cælo emissa. Liv. morie- 
re, St vocem emiseris. Liv.vox 
me deficiet. Cic. interdum vo- 
cem comœdia tollit. Hor. par 
ext. consulum voOci atque im- 
perio non obœdire. Cic. [Rab. 
perd. 3]. cu‘us voci continuo 
Fabius obsecutus. Val.-Max.); 
lingua, æ, f. Cic.etc. (ex. : 
linqua astricta mercede [+ v. 
vénale »]. Cic. historica [e dé 
l'histoire »], Sen. philosopho- 
rum [<« de la philosophie -]. Sen. 
VOY. LANGUE, PAROLE); diCc{um, 


À, n. Cic. etc. (ex. : dicio purëére 
| L: écouter Ja voix de qqn |. 


iv. parëre et dicto audientem 


_esse alicut. Cic. VOy. OBÉIR, OR- 


DRE ; CONSEIL, APPEL, AVERTISSE- 
MENT). Avoir des larmes dans 


la —, voy. p. 1147 (col. 2. De 


vive —, voy. p. 1571 (col. 3). |] 
(Fis.) Inspiration qui s'adresse 
à l'esprit, au cœur. VOx, vo- 
cis, f. Cic. etc. (ex. : rerum 
vox est naturæ vestligium, ve- 
ritalis nota. Cic. [Scaur. 167). 
— de la conscience, conscien- 
ia, æ, f Cic. (cf. conscien- 
tiam comprimère. Cic.). Fer- 
mer l'oreille à Ia —— de la véri- 
té, de la flatterie, aures clau- 
dëre veritati, assentatoribus. 
Cic. (Tusc. IV, I, 2). [| (P. ext.) 
Expression de l’opinion. Vox, 
vocis, Î. Cic. etc. (ex. : vox 


populi. Cic.). fama, æ, f. Cic.: 


etc. (VOY.-BRUIT, RENOMMÉE). La 
— universelle, omnium con- 
sensus ou consensus publicus. 


Cic. Il n'y a qu'une — eur ce 


VOL 


point, omnes uno Ore in € re 
consentiunt. Cic. || (Spéce.) Ex- 
pression de l’opinion de chacun 
dans un vote. Senteniia, Ææ, 
f, Cic. ete. (ex. : sententiam 
däre. Liv. in sententiam alicu- 
jus discedère [+ joindre sa v. 
à celle de qqn >]. Liv. senten- 
tias requirêre [+ recueillir les 
v. »]. Cic. ou perrogäre. Liv.]. 
suffragium, ii, n. Cic. etc; 
(ex. : ferre suffragium ou suf- 
fragia [+ aller aux v. »], Cic. 
Nep. suffragium ou suffragia 
inire [« aller aux v. |. Liv. 
in suffragium mittère |+ faire 
aller aux v. »]. Liv. cunctis 
suffraqiis [« à l’unanimité des 
v. ]. Cic. VOy. SUFFRACE, VOTE). 
punctum, i {dans les comices, 
« pointage des voix obtenues 
par chaque candidat »”, ei par 
méton. « voix obtenue, vote»), 
n. Cic. etc. (ex.: quot in eü 
tribu puncta tuleris.Cic. quan- 
{um hæ quæstiones in senatu 
habitæ punctorum nobis de- 
traxerint. Cic.). Avoir — au 
chapitre, sententiam dicérepos- 
se. Cic. Sur ce point, J'ai — au 


chapitre, res est mei suffragu. 


A. (d'aprés Liv.) { Le son 
modulé suivant l'échelle musi- 


‘cale, appropriéeau chant. Vox, 


vocis, f. Cic. etc. (ex.: vox 
acuta. Cic. vox gravis. Cic. 
vocem ex gravi facére acutam. 
Cic. vocem attenuäre {« pren- 
dre une v. fiûtée -|. Cic. canc- 
re incüinatla [« d’une voix qui 
rantôt monte et tantôt s'abais- 
se "| ululantique voce. Cic. vo- 
ce deficère [« avair la v. faible, 
manquer de v.»|]. Quint. vox 
lenis, suppressa, Ssummissa 
[< de peu d'étendue, basse “d- 
Cic. [Sull. 10, 30; or. 17, 5 


summissä voce [«à mi-voix 1 


Cic. vocem summittère [+ lais- 
ser tomber la v. -|. Quint. [I, 
6, 1]. contentio vocis [-l'éléva- 
tion de la v.r]. Cic. [de Or.IIT, 
60,224]. remissio vocis [spabais 
sement de la voix -]. Cic. [de 
Or. III, 61, 2271). v. sedata et 
depressa. Cornif.). || (Fig.) Son 
assimilé à la voix humaine. 
Vox, vocis, f. Cic. etc. (ex.: 
vox naturæ. Cic.}; cantus, üs, 
m, Cic. etc. (ex.: cantus avium. 
Cic. tbiarum. Liv. sympho- 
niarum. Cic.); Sonitus, üS, 
m. Cic. etc. (ex.: tubæ sonitus. 
Corn:if. tonitruum. Cic.}; so- 
nus, Ï, m. Cic. etc. (voy. son). 
4(Fig.) Gramm. Forme de la 
conjugaison indiquant si l’ac- 
tion du verbe est faite ou subie 
par le sujet. Vox, vocis, f. 
Gramm. | | 


Ï. vol, 5. m. Mode de locomo- 


tion propre aux animaux qui 
se soutiennent etse meuvent 
dans l’air au moyen d'ailes ou 
d'appareils analogues. Vola- 
lus, Us, m. Cic. etc. (ex. : cum 
ex itinere revertisset, aquilæ 
admonitus volatu. Cit, v. ie- 
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, VOL 
mis. Ov: 
volatus avium [ou alituml|. Cic. 
[Div. I, 1,2]). Prendre son —-, 
voy. {s’| ENVOLER. Tirer un oi- 
seau au —, volantem avem 
excipère. Curt. Fig. Saisir 
au —, tn transitu rapère. Sen. 
Saisir des mots au —, verba 
excipère. Suet. || (Spéc.) Essor. 
Volatus, üs, m. Cic. etc. 
(ex. : volatus longus. Plin, bre- 
vis [+ court »|. Plin.). Voy. 
æssor. Oiseau de haut —, voy. 
FAUCON. Oiseau de bas —, voy. 
TIERCELET. Un oiseau de haut 
—, alté volans avis. À. ou su- 
blimiter volitans avis. Col. A 
— d'oiseau, rectä regione (en 
ligne . droite). Cæs. [| (Fis.) 
Gourse rapide du temps. Fuga, 
æ, f. Cic. etc, (VOY. FUITE, vo- 
LER; [s”] ENVOLER), | Essor de 
l'esprit, de la fortune de qqn. 
Voy. essor (p. 817, col. SN « 
Etendue que parcourt un oiseau 
sans ce poser. Volatus, às, m. 
A. || (Fig.) Portée d'esprit de 
qqn. Voy. PORTÉE. || Envergure. 
Voy. ce mot. 'Troupe d'oiseaux 
qui arrivent ensemble dans un 
endroit, Agmen, minis, n. Cic. 
Voy. TROUPE. 
2. vol, s. m. Action de voler, de 
s'approprier par ruse ou par 
violence ce qu'on sait être la 
propriété d'autrui. Expilatio, 
onis,f. Cic. etè. (ex. : expila- 
tio direptioque sociorum. Cic. 
1de Of. IT, 75]. au plur. expi- 
ationes fanorum [« commis 
dans les temples »]. Cic. [Verr. 
11, 8. 40, 93]. expilationes di- 
reptionesque SsOCIOTrum Et Ct- 
vium [« commis au préjudice 
des alliés et des citoyens »|. 
Cic. [Off. IT, 36]); detractio, 
onis, f. Cic. (ex.: d. aique 
appetitio alieni. Cic. [Of. II, 
201: interceptio, ons, f. Cic. 
(ex. : poculi. Cic. [Clu. 60, 1671); 
rapina, æ, f. Cic. ete. (ordin. 
au plur. Cic. [Ph. %, 25, 621. 
-vOy. RAPINE); furtum, À, n.Cic. 
“etc. (ex.: furtum facëre. Cic. 
furtum facère alicujus rei.Cic. 
-farti damnari. Cic.). Penchant 
au —, rapacitas, atis,f, Cic. 
ete. (ex.:. quis in rapacitate 
dvarior? Cic. [Cæl. 6, 131). | 
(Par ext.). La chose volée. F'ur- 
um, i, n. Cic. etc. (ex.: navis 
onusta furtis. Cic. furta reddé- 
re. Cic.); raptlum, 1, n. Sall. 
Liv. (ex.: rapto vivère. Sall. 
fr. Liv. rapto gaudére. Liv. 
rapto uti. Vell. pastoribus rap- 
ta dividère. Liv.).Voy.2. vVOLER. 
volable, adj. À qui lon peut 
voler qqch. Qur Âguæ, quod) 
compilari potest. A 
-volage, adj. Qui quitteaisément 
une personne, une chose pour 
une autre. Levis, e, adj. Cic. 
Volaticus, a,um, adj. Cic. Muta- 
bilis, e, adj. Cic. Inconstans, 
adj. Cic. Vagus, a, um, Aa Cic. 
(cf, vaga fortuna. Cic.). Ca- 
“ractère —, levitas, atis, Î. Cic. 


celer. Ov. au plur. 


VOL 
inconsiantia, æ,f, Cic. 
mobilitas. Salt. || Inconstant 
en amour. Vagus, a, um, ad). 
Ov. (cf, vaga puella. Ov.\. Va- 
nus, a, um, adj. Tibull. (cf. 
vana  puella. Tibull.). Levis, e, 
adj. Ov. Substantivt. Un —, ho- 
MO lévis. Cic. ou volaticus 

ou Mobilis. Cic. Une —, mu- 
lier (puella) levis, volatica À. 
| (Fig.) Qui manque de stabi- 
lité. Voy. insraBce. || (Arch. 
Feu — (éruption passagère), 
VOY. ÉRUPTION. 
volaille (lat. volatilia, plur. 
neutre de volatilis), 8. f. En- 
semble des oïseaux qu’on élève 


. dans les basses-cours. Volatile 


pecus. Col. Aves domesticæ. 
Col. — engraissées, altiles, ium 
(s.-e. aves), f. pl. Hor. Sen, et 
altilia, ium, n. pl. Lucil. Hor. 
Sen. Eleveur de —, aviarius, 
u, m. Col. Apic. Dépecer une 
—3 Secûre (in frusta) avem. 
Apic. | 
1. volant, ante, adj. Qui peut 
voler (comme les oiseaux). Vo- 
lucer, cris, cre, adj. Cie. (cf, 
volucres bestiæ. Cic. angues. 
Cic.). Volatilis, e, adj. Cic. (ef. 
volatiles bestiæ. Sig). Volati- 
cus, a, um, adj. Plaut. Pois- 
. Sons —, volantes pisces.À.Vovy. 
1. vozer.  (Fie.) Qui peut aller 
d’une place à une autre. Mo- 
bits, e, adj. Cic. Qui (quæ, 
quod) movéri potest. À, Feuil- 
le — (qui est détachée), scida, 
æ, f. Cic. Table — (qu'on peut 
déplacer à volonté), mobilis (ou 
motoria) mensa (ou tabula), 
A. Pont —, pons, ponts, m. 
Sall. Virg. (sorte de radeau 
flottant), voy. RADEAU. Camp 
—, escadron —, mobile agmen. 
Curt. Fig. Etre en camp —, 
incertas sedes habère. Liv. va- 
gäri, dép. intr. Cic. || (Médec.) 
Petite vérole — levis impetigo. 
A. Mourhes —, nubecul&æ ocu- 
lorum. Pl. | 
9, volant, 6. m. Sorte do pe- 
tite balle garnie de plumes 
u’on lance avec une raquette. 
ila pernnata. À. Jouer au —-, 
voy. PAUME. 4 Aile d’un mou- 
lin. Volubilis ala. A. || (P. 
plaisant.) Marcher écarquillés 
ainsi que des —, varicûre, 
intr. Quint. # Masse pesante 
ui régularise le mouvement 
’une force motrice, Rota vo- 
lubilis ou motoria. À. 4 Sorte 
de garniture à un vêtement. 
Fimbria, æ, f. Plin. À —, fim- 
briatus, a, um. ad]. Suet. 
volatil, ile, ad]. Qui D CE 
aisément. Qui (quæ, quo) facti- 
le evanoratur ou in vapores 
extenuatur ou resolvitur ou 
vaporat. À. Alcali —; voy. 
AMMONIAQUE. 
volatile, s. m. Oiseau. Vola- 
tilis ou volucris bestia. Cie. 
Animal volucre."Plin. 
volatilisation, s. f. Action que 
subit un corps qu'on volatilise. 


ingenii 


_ materia est. Sen. 


VOL. 1889. 


VOy. ÉVAPORATION, SUBLIMATION. 
volatiliser, v. tr. Faire éVapo- 
rer. Voy. ÉVAPORER, SUBLIMER. 
volatille, et volatile . (lat. 
volatilia), 8. f. (Arch.). Ensem- 
ble des oiseaux. Volatiles bes- 
tiæ, Cic. Voy. o1sEAu. # (Spé- 
Cialt.)' Ensemble des oiseaux 
destinés à la table. Voy. vozaiz- 
LE. * Oiseaux en général. Voy. 
OISEAU. || (Spécialt.) Oïfseau do- 
Mesttique. Domestica avis. Col. 
volcan (lat. Vulcanus, le dieu 
du feu), s. m. Gouffre souter- 
rain dans les flancs d’une mon- 
tasgne qui lance des matières 
embrasées. Mons flammas eruc- 
tans ou evomens. Plin. ou ex cu- 
Jus verticeignes erumpunt. Sen. 
Mons ardens æternis ignibues. 
Plin. Ouverture ou cratère 
d'un —, voy. CRATÈRE. Erup- 
tion d’un —, voy. ÉRuPrTIoN. || 
(Fig.) Etre sur un —, incedère 
per ignes suppositos cineri 
doloso. Hor. Nous dansons sur 
un —, undæ effervescunt. Cic. 
tument negotia, Cic. En parl. 
d’un homme d’un caractère 
impétueux. Un vrai —, fervidi 
animi vir. Liv. acer animo 
vir. Liv. C'est un —, æstuat. 
Cic. Sall, | | 
volcanique, adj. Qui appar- 
tient aux volcans. Flammas 
erucians ou evomens |[mons). 
A. Ce terrain contient des ma- 
tières —," ignibus generandis 
nutriendisque solt naturalis 
Pierre —, 
saxum quod originem ab sub- 
terraneis ignibus trahit. Sen. 
Iles —, Vulcaniæ insulæ. À. 
volée, s. f. Essor de floiseau 
depuis le moment où il s'élève 
jusqu'au moment où il se pose. 
Volatus, üs, m. Cic. Prendre 
sa —, voy. [s’] ENvOLER, Don- 
ner la — (à un oiseau), avem 
emittère. Cic. Tout d'une —, 
uno impetu. Cic. (voy. ÉLAN). 
N (Fig.) Elévation plus ou moins 
grande d'esprit, de condition, 
etc. Elatio animi. Cic. Impe- 
tus animi. Cic. Digratatis gra- 
dus. Cic. Voy. VOL, RANG, QUA- 
LrTÉ. Des gens de haute —., 
rimores viri ac feminæ. Liv. 
(Par ext.) Troupe d'oiseaux qui 
volent ensemble, Agmen, mi- 
nis, n. Cic. Grex, gregis, m. 
Hor. Voy. TROUPE. À (Par anal.) 
Mouvement d’un projectile de- 
puis le moment © il est lancé 
jusqu'au moment où il touche 
le sol. Jouer de —, prendre 
de — (au jeu de paume), ra 
tim poila ludère, Nov. Fig. A la 
—, in transitu. Sen. 1n trans- 
cursu. Plin. fes‘inanter, adv. 
Cie. et (par ext.\ temerë, adv. 
Cic. (voy. INCONSIDÉRÉMENT). 
Entre bond et —, nactus Op- 
portunitatem. Cæs. De bond ou 
de —, c.-à-d. n'importe Ccom- 
ment, ufcumque libebit. Cic. 
Tirer (le canon) à toute —, 
(balistas et reliqua tormenta\ 
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contend ère atque | adducère 
uam  vehementissme. 


d'apr. Cic.). Une — de ca- 
non, VOy. DÉCHARGE, BALVE. Par 
anal. Recevoir une — de coups 


de bâton, et (ellipt.) recevoir |. p 


une —, vapulare, intr. Com. 
(voy. BAToN). || Oscillation com- 

léte d’une cloche mise en 
Éranle. Motus, üs, m. A. Son- 
mer à toute —, omnibus viri- 
bus campanas impellère. À. 
ou (dans un sens plus spéc.), 
campanas omnes impellère. À. 
| Tour complet que décrivent 


es ailes d’un moulin à vent.| 


Voy. TOUR. ] Retombée d'un 

“marteau de forge. Maller ictus. 
A. {| Semer à la —, semina 
‘spargère. Ov. Fig. Juger (une 
affaire) à — de bonnet, præ- 
tereuntem judicäre (aliquid). 
Cic. || Cheval de —, funals 
equus. Suet, : 

1. voler, v. intr. Se soutenir el 
se mouvoir dans l’airau moyen 
d'ailes ou d’appareilsanalogues. 
Voläre, intr. Cic. etc. (ex. : 
aliä animalia gradiendo, alia 
serpendo ad pastum accedunt, 

|. alia nando. Cic. [N. D. IL, K7, 

1991. ut tum huc, tum' illuc 
volent alites. Cic. [Div. 1, 53, 
1901. volare altë. Virg.demissé. 
Ov. voläre in cælum. Ru | 
advoläre (« voler vers »)}, 
intr. Cic. etc. (ex. : adv. ad 
eas aves, quæ... Cic. in Îta- 
liam trans mare, Varr. in fo- 
rum. Liv.) ; avoläre (« s'éloi- 
gner en volant »), intr. Gic. 
etc. (ex.: sublime avolans. Cic. 
poet. observatum est, auspi- 

“canti pullos avolasse. Suet.); 
devoläre (+ descendre en 
volant »), intr. Virg. Hor. Liv. 
Plin.:(ex.: d. in tabernam. 
Liv. in oppositam sutrinam. 


Plin.); evoläre À s'élever en 


volant »), intr. (ic. etc. (ex.: 
eo, ex quercu. Cic.); involäre 
6 voler dans ox sur #}, intr. 
arr. Col. (s'opp. à evoläre, 
ex., nv. in villam. Varr.); 


prævoläre (-< voler devant ou| 


en avant »), intr .Cic. Tac. 
Gell. (ex.: in fergo prævolan- 
tium gruum. Cic.}: 
lâre (« s'enfuir en volant »}, 
intr, Plin. (ex.: pulli provo- 
(ant. Plin. upes provolant. 
Plin.), prætervoläre (« pas- 
ser en volant ef dépasser en 
volant »}, intr. et tr. Cic. etc. 
(ex. : aquila prætervolaris. 
Suet, Corvus præfervolans. 
, Cart. av. l’Acc. quem pr&ter- 
volat ailes. Cic.); revoläre 
fs revenir en volant -), intr. 

ic. etc. (ex.: dux [sruum! 
revolat. Cic. turdi quotannis 
in Îtaliam trans mare udvo- 
lant et eodem revolant. Varr.); 
transvoläre (« traverser en 
volant r), intr. et tr. Cic. etc. 
_(ex.: tr, Bœotiæ fines. Plin. 
Pontum. Plin.). Arch. Tirer 
un oiseau en volant, c,-à-d. 


prOvo-| 


VOL 


au vol, voy. ve.’ || (Transit.) 
— la perdrix (e* parl. du 
faucon), perdicém volundo exa- 
gitäre. À. % (Au fig.) Aller 
d'objet en objet (come le pa- 
illon). Voy. vorriGer. || S'éle- 
ver à-un certain niveau moral. 
Evoläre, intr, Cic. (cf. illos 
autem dolent evolasse. Cic. [De 
Or. Il,:59, 2091). Assurgèëre, intr. 
Cic. Quint. || (Par anal.) Courir 
avec une extrême rapidité. Vo- 
lâre, intr, Cic. etc. {ex.: ne C. 
quidem Antonii celeritas con- 
temnenda est, quem nist in 
viä caducæ hereditates retar- 
dassent, volasse eum, non 
iter fecisse diceres. Cic. Ph. 
10, 5, 111. volat in optimum 
statum instituto tuo sermone 
res publica. Cic. [Rep. IE, 18, 
de] veniet tempus et quidem 
celeriter : volat enim ætas. 
Cic. [Tuse. I, 31, 76]; avolä- 
re («s'éloigner en toute hâte »), 
intr. Cic. etc, (ex.: hinc avo- 
lat. Cic.}; advoläre, Iintr. 
Cic. etc. (ex. : mihi advolabit 
ad pectus [« dans mes bras »|. 
Cic. [ep. XV, 16, 2]. in Mace- 
doniom  alienam  advolavit. 
Cic. [Ph. 11, 12, 27]. av. l'Acc. 
rostra Cato advolat. Cic. [Att. 
1,14, 5}; evoläre, intr. Cic. 
etc. (ex.: cum rus ex urbe tan- 

uam e vinclis evolavissent. 
Cic. [de Or. Il, 6, 22]; au fis. 
sic evolavit oratio, ut... (Cic. 
[de Or. I, 85, 161]. ifague tan- 
{os processus efficiebat, ut 
evolüäre, non excurrère videre- 
tur. Cic. [Br. 78, 22%]; devo- 
läre, intr, Cic. (ex.: non ab 
aflaictäa amicitiä transfugére 
atque ad florentem aliam de- 
voläre. Cic. [Quinct. 30, 93/1); 


involàre, intr. Cic. etc. (ex. : 


nostra est omnis ista pruden- 
liæ doctrinæque possessio, in 
quarm homines, quasi cadu- 
cam atque vacuam, abundan- 
tes 010, nObIS OocCupatis, invo- 
laverunt. Cic. [de Or. III, 31, 
192). | Etre lancé avec une 


extrême rapidité. Voläre, 
intr. Virg. Liv. (ex.: saxa 
volant. Virg. tela volantia. 


Liv.);, volitäre, intr. Cic. etc. 
ex.: V. per Ora virum. Enn. 
epigr. à] ap. Cic. [Tusc. 1,341). 

— en éclats, dissilire, intr. 
Cic. etc. (voy. ÉCLAT). Faire — 
la tête de qqn, alicujus caput 
uno ictu præcidère. Liv, ||] 

(Poët.) Aller en obéissant à une 

impulsion très rapide. Voläre, 

intr. Cic. Advoläre, intr. Cic. 

Provoläre, tr. Cic.  Ferri, 

passif. Cie. Tous les cœurs 
volent au devant de lui, om- 
nium mentes allicit. Cic. 


2. voler, v. tr. S'approprier par 


ruse ou par force ce qu'on sait 
être à autrui. Furari, dep. 
tr. Cic. etc. (ex.: aliquid. Cic. 
hæc quæ rapuit et furatus est. 
Cic. privatam pecurniam ex 
templo. Quint. tria milia pon- 


VOL 


do auri e Capitolio. Suet. alt. 


uid ex its rebus. Cic. on dit 
aussi furtum facère alicujus 
rei, Cic. ou furto abigére 
[suem]. Varr.); Surripére, tr. 
Cic. etc. (ex. : pallam. Plaut. 
mulios libros. Cic. scyphum 
aureum. Suet. vasa ex privato 
sacra. Cic. e viridiario pavo- 
nem. Suet.)}. Un objet volé, 
furtam, 1, n. Cic. raptum, i, 
n. Sall. Voy. vo. Prov. Bien 
volé ne profite pas, male narta 
male dilabuntur. Cic. || (Absol.) 
Furari, dép. absol. Cic. etc. 
(ex.: ad furandum.  Plaut. 
furandi causü. Quint. fallère 
ac fararti per jocum fas erat. 
Suet.); clepêére, absol. Cie. 
(dans l’express. repéré et cle 
père. Cie. [Rep. IV, 2] . — BUI 
les grands chemins, latrocina- 
ri, dép. intr. Cie. — sur l’au- 
tel, vasa sacra surripère. Cic. 
et (fs), rihil sancti habère. 
Liv. Iron. Il ne l'aura pas volé, 
meritissimo ejus. Plaut. || 
(Par ext.) Voler qqn. Füartam 
facère alicui. Cic. Voy. DÉro- 
BER. Fig. — un aufeur, voy. 
PLAGIER. 
volereau, s. m. Petit voleur. 
Furanculus, 1, m. Cic. 
volerie, 5. f. Vol, suite de vols 
commis par qqn. Furtum, :i, 
n. Cic. Voy. voz.. 
volet, s. m. (Arch.) Chose qui 
flotte au zgré du vent. Vovy. 
BAVOLET. || (P. anal.) Sorte de 
sas. Voy.sas. Fie. Trié sur le —, 
voy. TRIER. 4 (P. ext.). [Panneau 
de boiïs qui protège une fené- 
tre. Foricula, æ, f. Varr. || 
(Arch.) Volière. Voy. ce mot. 
voleter, v. intr. S'essayer à 
voler. Volitäre, intr. Cic. Ov. 
voleur, eusgse, s. m. et f. Ce- 
lui, celle qui pratique le vol, 
Far, furis, m. Cic. (cf. far 
nocturnus. Cic. farum caterva 
ou grex ou manipulus. Ter.). 


_ Interceptor, oris, m. Liv. — 


avec effraction, effractarius, 
ü, M. Sen. — de grands che- 
mins, latro, onis, m. Cic. — 
des deniers publics, voy. cox- 
CUSSIONNAIRE. Maître —, grand 
—, roi des —, furacissimus. 
Cic. De —, de voleuse, qui a 
trait aux —, aux voleuses, fari- 
nus, a, um, ad]. Plaut. Bande 


de —, latrocinium, tt, n. Cic. 


Faire passer qqn pour un 
voleur, pour une voleuse, ar- 
gaëre aliquem, aliquam far. 
Cic. Au — prehende farem ! 
Mart. Crier au —, aliquem jfu- 
rem clamäre. Hor. À Ia ma- 
nière des —, furaciter, ad. 
Cie. Voleuse, fur, furis, f. Cic. 
Loc. prov. Les gros font pendre 
les petits —, dat veniam cor- 
vis, vexat censura columbas. 
Jav. Fig. — de l'univers, rap- 
tores orbis. Tac. Venir comme 
Un — (sans qu'on s'en aper- 
oive), obrepère, intr. Cic. || 
Marchand quisurfait. Qui plus 
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justo ab emptore exigqit. À. Ce 
— d’aubergiste, perfidus hic 


caupo. linr. | 

volière, s. f. Lieu où l’on 
nourrit des oiseaux d'asré- 
ment. Aviarium, it, n. Cic. 
Ornithon, onis, m. Varr. 
Col. Receptaculum avium. Col. 
| Pigeonnier. Voy. ce mot. 
Pigeon de —, voy. (PIGEON) po- 
MESTIQUE. 

volige s. f. Latte qui 
les ardoises d’un toit. 
eris, M. Liv. Tac. Voy. cne- 
vRON. Planches mince de bois 
blanc. Asserculum, 3, n, Cato. 
et asserculus, 1, m. Col. Ta- 
bula, æ, [. Cic. Voy. LATTE. 
volition, s. f. Acte de volonté. 
 Voluntas, atis, f. Cic. 
volontaire, adj. Qui vient de 
la volonté. Volunfarius, a, 
um, adj. Cic. (cf. quod totum 
voluntarium est. Cic. volun- 
_taria mors. Cic. v. deditio. 
Liv. voluntarium exsilium. 
Sen.). Spontaneus, a, um, ad;. 
Sen. Acte, mouvement, aveu 
—, VOY. SPONTANÉ. Par un 


orée 


mouvement —, sponte naturæ. 


suæ, Plin. Don —, quod ex 
voluntate præstatur. Sen. Con- 
tribution —, vVOy. COLLECTE. 
" Qui agit par sa volonté, ŸVo- 
luntarius, a, um, adj. Cic. 
Volens, p. adj. Sen. Non 
coactus. Cic. Non invitus. 
Cic. Libens, p. adj. Cic. || 
(Spéctalt.) Qui s'engage sous 
les drapeaux, sans être obligé 
au service militaire. Un engagé 
—, et, ellipt., un —, volunta- 
rius miles. Cic. ou simplt, vo- 
luntarius, it, m. Cæs. volan- 


_tate miles factus. Liv. volo,. 


onis, m. Liv. Armée de —, 
voluniarius  exercitus. Liv. 
1 (P. ext.) Qui ne veut faire 
que sa volonté. Libidinosus, 
a, um, adj. Cic. Voy. CAPRI- 
CIEUX, ENTÊTÉ. 

volontairement, adv. D'une 
Sponte 


-maniére volontaire. 
(mea, tuä, sua). Cic. Volun- 
tate (meèä, tua, suä). Cic. 


Tout-à-fait —, sponte et ultro. 
Suet. Fait —, voluntarius, a, 
um, adj. Cic. Liv. Voy. vo- 
LONTAIRE, SPONTANÉ, Je {le) suis 
—, volens sequor. Cic. Sen. 
Si je me trompe —, si 8ciens 
fallo. Cic. Ceux que j'omets —, 
quos prudens prætereo. Hor. 
(cf. prudens et sciens ad pes- 
tem sum profectus [+ je suis 
parti v. et en connaissance de 
cause »[. Cic.). Renoncer — à 
la victoire, dimittère explora- 
tam victoriam. Cæs. Mourir 
pour sa patrie, vélam pro- 
_fundëre pro patriä. Cic. 
SACRIFIER. 

volonté, s. f. Pouvoir de se 
déterminer à faire ou ne pas 


sser, : 


OY. 


VOL 


. autem adversus rationem in- 


Citata est vehementins, ea 
libido est vel cupiditas effre- 
nata. Cic. [Tusc. IV, 6, 19]). 
— libre, liberum arbitrium. 
Cic. Liv. “ Energie plus ou 
moins grande avec laquelle on 
exerce ce pouvoir. Voluntas, 
atis, f. Cic. etc. (ex. : con- 
stans. Cic. perpetua {4 bien de- 
cidée »]. Cic.); animus, i, m. 


Cic. ete. (ex. fac animo 
magnO fortique sis,  Cic. 
magnum animum ostendère,. 


Cic.; vOy. ÉNERGIE). Avoir beau- 
coup de VOY. ÉNERGIE, 
ENERGIQUE. 4 fntention déter- 
minée de faire ou de faire 
faire qqch. Voluntas, atis, f. 
Gic. etc. (ex.: me conformo 
ad ejus voluntatem. Cic. vo- 
luntatem eorum  intuentur. 
Cic. ejus voluntatibus assen- 
Lire... Obtemperare..., obcœæ- 
dire...,Obsecundäre.Cic.\{imp. 
Pomp. 16, 48]. alicujus volun- 
Latibus deditum esse; Cic. 
Eye 33, 911 ou servire. Cic. 
Sest. 5, adversari ou 
resistère volunéati. Cic. [Ph. 
9, &, 9: Verr. II, 1, 4, 101. 
quod non ex imperio, sed ex 
voluntate præstatur beneft- 
cium est. Sen. abl, voluntate 
[« de sa propre volonté »|. Cic. 
voy. ci-après; par ext. £esla- 


menta et voluntas [< les der-- 


nières volontés »|] moriuo- 


rum. Cic. irritä Tiberii volun- | 


tate [« en dépit des v. de Ti- 
bère »]. Suet. au plur. defünc- 
torum voluntates. Plin, 3. 
[ep. II, 16, RE arbitrium, 
ii, n,. Cic. etc. (ex. : arbitrium 
parentum. Curt. arbitrio suo 
ou suo arbitrio. Cic. agëre 
sine arbitrio. Liv. ad arbt- 
trium suum imperäre. Cæs. 
vitam alieno arbitrio dimit- 
tère. Nep. ad arbitrium taum 
testes dabo. Cic. non vestri 
arbitrü erit, si. Liv.); arbi- 
tratus, (Ab]. u), m. Cic. etc. 
(ex.: {uo arbitratu. Cic, ar- 
bitratu suo ou suO arbitratu. 
Cic. cujus arbitratu sit educa- 
tus. Cic.); consilium, ïi, n. 
Cic. etc. .(vVoy. INTENTION). 
N’en faire qu'à sa —, faire 


_ toutes ges —, sibé oblempe- 


räre. Cie, Gagner les —, ho- 
mines sibi conciliäre paratis- 
simos. Cic. | Bonne—, c.-a-d. 
intention de bien faire, bona 
voiuntas. Eccl.i (Spéc.} Bonne 
—, c.-G-d. intention de 8e pré- 
ter, de travailler à qqch., TO- 


Juntas, atis, f. Cic. etc. (ex. :! 


ego voluntatem [+ ma ponne 
v. »] tibi profecto ernetiar, 
sed rem ipsam nondum pose 
videor. Cic. quoû vos vis 
cogit, id voluntate impetret. 
Ter. mea voluntale COTiCC- 
dam. Cic. voluntate in dicio- 
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Mauvaise —, voluntas ad- 
versa, Quint. De mauvaise —, 


répugnanter, adv. Cic. (voy. 
RÉPUGNANCE, MALGRÉ), Des hom- 
mes de bonne —, parati ho- 


mines. Cæs. Bonne — à l'égard 


de AT; VOY. BIENVEILLANCE. 
Mauvaise — à l'écard de qan 
qqn, 
VOY» MALVEILLANCE. À —, quan- 
do libet (libebit, etc.) ou vide- 
tur (videbitur, etc.).Cic. ou at 
libet. Cic. ut libitum est. Cic. 
volontiers Gas: post. volun- 
tarië, Hyg. Oros. Fig). ad. 
De bon gré. || En parlant de 
ce Qué qqn nous invite à faire, 
Libenter, adv. Cic. Libenti ou 
libentissimo animo. Cic. (Dans 
les réponses.) Maximeë, adv. 
Cic. Sanë quidem. Plaut. || En 
parlant de ce qu’une personne 
est portée à faire. Libenter, 
adv. Cic. etc. (ex.: L'uti verbo 
Catonis. Cic. aberat Athenis 
libenter. Nep, ferëé libenter 
homines, id quad volunt, cre- 
dunt. Cæs. se remplace souv. 
ar l'adj. libens [cf. animo 
ibenti. Cic. libens  faciam. 
Cic.[ou par haud invitus [voy. 
MALGRÉ|); facile, advy. Cic. 
ebc. (ex. : ubi facilius esse 
possim Î[« où je séjournerais 
plus volontiers |]. Cic.); cu- 
pide, adv. Cic. etc. (ex. : ego 
vero cupidë et libenter mentiar 
tuä causü. Cic. quæ impera- 
verit, se cupidissimé facturos 
pollicentur. Cæs.). 
volte, s. f. Mouvement en cer- 
cle que Ie cavalier fait exécu- 
ter au cheval, Gyrus, i, m. 
Cic. Virg. Tac. (ex. : in gy- 
rum ducére. Cic. ou agére où 
circaumagère. Liv. Où circum- 
ducère. Liv. variäre gyros. 
Tac. in gyros ire [+ faire une 
v. » en parl. du cavalier]. 
Ov. in gyrum flecti [« faire 
des v. », en parl. du cheval]. 
Ov.) ; orbis, is, m. Ov. (ex.: 
equitäre in orbem. Ov. in or- 
bem ducère. Ov.) 4 (Marine.) 
Action de virer. Voy. VIREMENT. 
« (Escrime.) Action de changer 
de place pour éviter l'épée.de 
l'adversaire. Declinatio cor- 
poris. Cic. | (Fig.) Mettre qqn 
sur ses — {l'engager à prendre 
des prérautions), VOy. PRÉCAU- 
TIOK, - 
volte-{sce, s. f. Action de 5e 
retourner de manière à faire 
face. Conversio, onis, f. Liv. 
Voy. Tour. Faire — (pour ré- 
sister à l'ennemi), circumagere 
-siana ou aciem. Lav. où {ron- 
tem. Curt. circumagi in fron- 
tem, Curt. ou simplé. circuma- 
qi. Curt. signa vertère Où CON- 
vertère. Cæs. Liv. convertére 
aquilas. Tac. (En parl. de la 
cavalerie), circumagére eguos. 
Curt. Faire faire —, circuma- 
gère, tr. Liv. Faire — (pour 


faire qqch. Voluntas, atis, Î. 
Cie. (ex. : [Stoici]l sic defi- 
 niunt : voluntas est quæ quid 
cum ratione desiderat; quæ 


fuir), éerga düre ou vertére. 


Cæs. Liv. | (Fig) Une — 
{brusque changement d'opi- 


nem venerunt. Liv. qui sua 
sponte et voluntate [< de 
bonne v. »| feceruni. Oic.). 
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nion), subita commutatio. Cic. 
.. Voy. CHANGEMENT, REVIREMENT. 
volter, v. intr. (Manège.) 
Faire —.un cheval (lui faire 
faire des voltes), vor. VOLTE. * 
 (Marine.) Virer de bord. Voy. 
"virer. 4 (Escrime.) Changer de 
- place pour éviter l'épée de 
l'adversaire. Declinüre ‘ictus. 
_Gic.: ] (Fig.) Faire — qqn (lui 
. faire faire des pas, des démar- 
“ ches), voy. PAS, DÉMARCHE, 
“voltige, s. f. Exercices gym- 
 nastiques pour s'accoutumer à 
sauter sur un cheval. Desul- 
- tura, æ, Î. Plaut. .Desultoria 
 ars. À. De —., desuliorius, a, 


um, adj. Cic. (ex. : d. equus. 


.-Suet.). Faire la —, voy. voLrTi- 
GER, SAUTER, Faire la — sur 
‘quatre ou ‘six chevaux, fransi- 
. fire quaternos senosque equos. 
Flor. || Exercice, danse sur la 
corde lâche. Ars per. funem 
 extentum ou intentum eundi. 
A. (d’après {or.),. 
voltigement, s. m. Action de 
 voltiger. Voy. ce mot. || Dans 
un sens plus large. Discursus, 
. üs, m. Liv. || Voltige. Voy. ce 
mot. | 
voltiger, v. intr. Faire de Ia 
voltige. Voy. voLTice. % (Par 
-.ext.) Voler çà et là, Volitäre, 
intr. Cic. etc. (ex. : quemat- 
modum volacres videmus le- 
vandi laboris causä passim 
“ac liberë solutas opere voli- 
tare. Cic. aquila super car- 
pentum cum magnoO ciangore 
-volitans, Liv. au fig. atomo- 
. ram vis infinita Ce une quan- 
- tité infinie »] volitat. Cic. v. 
fotä acie, Liv. in foro. Cic. 
- ante oculos istorum. Cic. ala- 
. cres lætosque volitäre. Cic.). 
} Courir à cheval çà et là. 
bequitäre, intr. Liv. 
voitigeur, euge, s. m. Celui, 
celle qui fait de la: voltige. 
‘.Desultor, oris, m. Varr. Liv. 
À En perl. de la danse sur 
la corde. Voy. FUNAMBULE. 4 
” Soldat d'une compagnie des- 
‘‘tinée à ce porter. rapidement 
de côté et d'autre. Concursa- 
tor, or1is, m. Liv. 
volubile, adj. Dont la tige 
s'enroule autour d’un support. 
- Volubilis, e, adj. Tlirg. Qui 
quæ, quod) circumvolvitur 
(alicut reil. À... es 
volubilis (lat. volubilis, qui 
roule, qui tourne), 5. m. Nom 


"  - scientifique du liseron. Voy. 1r- 


: SERON. | 
volubilité, s..f. Facilité à tour-- 
‘ner, Volubilitas, atis, f.' Cic. 
‘Voy. ROTATION, || (Fig.) Mobilité. 
Volubilitas, atis, f. Cic. Voy. 
MOBILITÉ. %.(P. ext,) Facilité et 
. rapidité extrême de parole. 
Volubilitas linguæ. Cic. et sim- 
pit.’ volubilitas, atis, f. Cic. 
 Lingaæ exercitatio. Cic.ou cele- 
rutas,Cic. Facilitas oris. Quint. 
ou simplt, facililas, atis, f. 
-Sen. Dicendi celeritas, Cic. ou 


ouvrage. 


num. 
volupté, 5. {. Plaisir des sens 


_gaidæ.  Cic. 
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velocitas. Sen. Loguendi pro- | 
fluentia. Cic. Avec —, volubilt- 


ter, adv. Cic. Parler avec —, 
dicère citato cursu. Sen. Débi- 


ter avec abondance et —, vol-| 


vère, tr. Cic. (cf. volvère cele- 
riter-verba. Cic.). 


volume, s. m. Réunion de feuil- 
- les manuscrites roulées autour 


d'un bâtonnet. Volumen, ins, 
n. Cic. (cf. evolvëre volumen 


“epistularum. Cic.). (P.-ext.) 


Réunion de cahiers manuscrits 
ou imprimés. Volumen, inis,n. 
Cic. (ef. sedecim volumina epns- 
tularum. Nep.). Liber, bri, m. 


Cic. Voy. Livre. Fig. Ecrire des| 


— (écrire beaucoup), voy. ÉCRI- 
RE. # Développement d’un corps 
dans l'espace. Modus, 1, m. 
Varr. Moles, is, f. Cic, Magni- 
tudo, dinis, f. Cic. Laxitas, 
atis, f. Cic. Amplitudo, dinis, 
f, Varr. Cic. — d’eau, (ingens) 
aquæ vis. Liv. (cf. aquæ vim 
vehère ingentem). Liv. ou (in- 
gens) âguæ modus. Frontin. 
Qui a un grand, un fort 
—, VOY. VOLUMINEUX. Plus un 


‘objet à de —, quanto est res 


amplior. Lucr. Augmenter de 
—, crescère, intr. Cic. etc. (cf. 
c. in longitudinem ou in latt- 
tudinem. -Cæs.). Accroissement, 
augmentation de —, incremen- 
tum, 1, n. Col. Petit —, voy. 
PETITESSE. Réduire à un petit 
—, coartäre, tr. Cal. (P. ext.) 
Le — de la voix, magnitudo 
vocis. Cornif. rhet. vocis so- 
nus (plenior). Quint. — dé- 
mesuré de la voix, vastitas vo- 
cis. Col, || (Géom.}) Portion de 
l’espace qu'occupe un corps. Am- 
bitus, &s, m. Plin. Circuitus, 
äs, m. Liv, Avoir un grand —, 
latë patère. Cic. 


volumineux, euse flat. post. 


voluminosus [qui a beaucoup 
de replis, sinueux]. Sid), adj. 
Qui a un volume ‘considérable, 


“qui occupe un grand espace. 
“Amplus, à, urh, adj. Varr, Cic. 
-NMagno ambitu. 


Liv. Vustæ 


magniltudinis. Cic. Liv. Late 


patens.  Cic. Latissimus, a, 
‘um, ad]. Cæs./ngens, adj. Cic. 


Grandis, e, ad]. Nep. (ci. gr. 
liber. Ne .). En | dan 
Malta volumina con- 
tinens où multorum volumi- 
Suet, 


qui donne une vive jouissance. 
Voluptas corporis.. Cic. ou 


-simplt, volupitas,. atis, f. Cic. 


(cf.: nimià volupntate gestiens. 


: Cic.}. Les —, voluptates cor- 


poris où voluptates libidinosæ. 
Cic. ou simpl. voluptates, am, 
F. pl.. Cic. (cf. blanditiæ vo- 
luptatum. Cic. voluptates lan- 
insolitas volun- 
tates haurire. Tac. in volun- 
latzs sese immergère. Liv.) 


gaudia corporis. Sall, deliciæ, 


arum, 1. pl. Cic. (cf. in 
delicias se däre. Sall. dif- 


voluptueux, euse (lai. 
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 fluère deliciis. Cic. in deliciis 


solvère. Quint). Se livrer à 
toutes sortes de —, effundi ad 
luxuriam. Liv. Vivre, nager 
dans les —, luxuriäri, dép.intr. 
Cic. ‘Liv. per luxum et igna- 
viam ætatem agére. Sall. fluêre 
mollitiä: Cic. Les attraits de 1a 
—, lenocinia, orum, n. pl. Cie. 
Basses, infâmes —, voy. DÉ- 
BAUCHE. || Dans un sens plus 
large. Voy. CHARME, DOUCEUR, 
PLAISIR. | 


voluptusaire (lat. post. volup- 


tuarius. Capit.), adj. Qui est 

our le plaisir, non pour l'uti- 
lité. Voluptarius, a, um, ad]. 
Cic. (cf. voluptariæ possessio- 
nes, Cic.). | 


voluptueusement, adv. D'u- 


ne manière voluptueuse, Libi- 
dinosé, adv.Cic. Molliter, adv. 
Cic. (cf. delicatë et molliter vi- 
vére. Cic.). Delicaté, adv. Cic. 
OSt. 


voluptuosus. Plin. Hier. Sid.), 


- adj. Qui donne de la volupté. 


Delicatas, a, um, adj, Cic. Mol- 
lis, e, adj. Cic. Suavis, e, adi. 
Cic. Luxuriosus, a, um, adi. 
Liv. Sensation —, <uavilas, 
atis, f. Cic. dalcis motus. Cic. 
Eprouver une sensation —, 
sensum quendam voluptatem- 
que percipère. Plin.;3. |} (P. ext.) 
Qui exprime la volupté. Delr- 
catus, a, um, ad]. Cic. (cf. de- 
licatus sermo. Cic. d. versus. 
Cie.). Mollis, e, adj. Hor. (cf. 
molles versus. Ov. modi. Hor.). 
Venerins, a, um, adj. Cic. Voy. 
ÉROTIQUE, LICENCIEUX, 4 Adonné 
aux voluptés. Delicatus, a, um, 
adj. Cic. (cf. delicatus homo. 
Cic.). Libidinosas, a, um, adj. 
Cic. (cf. &. homo. Cic. !. amor. 
Cic. libidinosæ voluptates. Cic. 
libidinosa vita. Cic. l. adoles- 
céntia. Cic.). Volaptarius, a, 


um, adj. Cic. (cf. v. homo. 


Plaut. voluptaria disciplina. 
Cic.). Luxuriosus, a, um, adi. 
Cic. (cf; lux. homo. Cic.). Ad 


 voluptates propensus. Cic. Li- 
 bidinum plenus., Cic. Volaptai: 
- obsequens. Ter. In luxuriam 
 effusus. Liv. Etre —, volupta- 
- ibus deditum esse, Cie. se däre 


voluptatibus. Cic. voluptatem 


 Sequi. Sen. Une personne —, 


et, substantivt, un —, homo 


plenus libidinum. Cic. 
volute, s. f. Ornement en spi- 
 rale d'un chapiteau de colonne, 


etc. Voluta, æ, f. Vitr. Helix, 
licis, f. Vitr. OEil de —, ocu- 
lus, it, m. Vitr. || (P.anal.). Co- 
quille univaive à spire. Coch- 


os t (au plur. cochlæ, on), m. 


lin. 


1. vomique, adj. Noix — (baie 


vénénouse d'un arbrisseau de 
L = 
l'Inde}, sérychnos nux vomica 
Linné. 


2. vomique, s. f. Amas de ma- 


tières purulentes dans le pou- 
mon. Vomica, æ, f. Cic. | 


vomiquier, s. m,. Arbrisseau 


VOM 
de l'Inde. Sirychnos vomica. 
Linné. | 
vomir, v.tr. Rejeter convulsi- 

vement par la bouche {les ma- 
tiéres contenues dans l'estomac). 
Vornèére, tr. Cic. ete. (ex. : 
Sangainem. Cels. Plin. bilem, 
bilem atram. Cels. cibum. Cels. 
absol. qui in mensam vomunt. 
Cic. [Fin. LU, 8, 51. vomunt ut 
edant, edünt ut vomant. Sen. 
_vomèêre post cenam. Cic. [Dei. 
7, 21]. in populi Romani con- 
spectu. Cic. [Ph. 9, 95, 63]. im- 
pers. ab hor& tertià bibebatur, 
ludebatur, vomebatur. Cic. [Ph. 
?, h1, 10h]); evomère, tr. Cic. 
etc. (ex. : conchas. Cic. bilem. 
Cels. haustum venenum. Suet. 
_ absol. nisus evomentis adjuvä- 
re. Tac.); vVomitäre, intr. Sen. 
Duet. (ex.: vomitant. Sen. [ep. 
83, 2h; 108, 371. ebrius et vo- 
mitans populus [opp..à siccus 
et sobrius]., Sen. en. 18, 4: 
pecudes nauseä correptæ vo- 
mitant. Col. {VII, 9, 5|. vomi- 
tandi consuetudo. Suet. [Vit. 
151). — sur, convomére, tr. 
Cic. Juv. (ex. : c. mensas hos- 
puum. Cic. mariltum. Juav.). “ 
en fig.) Pousser hors de soi 
qqch. de mauvais). Evomére, 
tr. Cic. etc. (ex. : multam are- 
nam. Curt. nocturnas flam- 
mas [en pari. d'un volcan|. 
Plin. ignes, Sil, plurima loca 
evomuüunt ignem, non tantum 
edita, sed etiam jacentia. Sen. 
par oxft. quæ vbs] tantarmn 
pestem evomuit forasque pro- 
gecit. Cic. in aliquem absentem. 
orationem evomèêre ex Ore im- 
purissimo. Cic. virus acerbita- 
tis suæ evomère. Cic.); erüc- 
täre, tr. Cic. etc. (ex. : eruc- 
tant sermonibus suis cædem 
bonorum [« ils vomissent des 
menaces de mort contre les 
gens de bien »|. Cic.). 
vomissement, s. m. Action de 
vomir. Vomitio, onis, Î. Cic. 
(cf. vomitiones facère, conci- 
täre ou, cière. Plin. vomi- 
_iones cohibëre, inhibëre ou 
sistère. in Vomitus, üs,m. 
Sen. Plin. (cf, vomitum mo- 


vêre. Cels. ou creäre. Plin. vô- 


mitu leväre stomachum. Sen. 
aliquid cum vino reddère vo- 
mitu. Plin.). Avoir des —, 
voy. vomir. Qui provoque le —, 
vomitorius, à, um, ad]. Plin . 
| IL CF. ext.) Vomitio, onis, f. Cic. 
lin. (cf. vomitio fellis. Plin.). 
Vomitus, üs, m. Cels. Plin. (ef. 
v. sanguinis. Cels. v. pulmo- 
neus. Pluut. v. bilis. Cels.). Voy. 
CRACHEMENT. " Matiéres vomies. 
Vomitus, üs, m. Sen. rh. Cels. 
(ef. locum vomitu jœdäre. Sen. 
rhet. aut virides aul nigri vO- 
mitus. Cels. vomitus longiores 
Plin. v. exigui aut nimü. Plin. 
vomitus biliosus. Cels. niger. 
Cels.).. || Fig. Retourner à ses 
—, revolvi ad vitia. Tac. 
1. vomitif, ive, adj. Qui pro- 
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Voque le vomissement, Vomi- 


1orius, a, um, adj. Plin. Une 
substance —, ef, substantivt, 
UN —, vomificum medicamen, 


Cæl.-Aur. Employer des — pour. 


faire évacuer la bile, vomitione 
biles extrahëre. Plin. . 

1. Vomitoire (lat. vomitorius. 
Plin.), adj. (Arch) Vomitif. 

-Voy. ce mot. Substantivt. Un 
— #4 VOY. VOMITIF. 

2 vomitoire, s. m. Large issue 
dans les amphithéâtres romains. 
Au plur. Vomitoria, orum, n. 

pl. Macr. 

vorace,. 

_avidité. Vorax, adj, Cic. Edaa 
adj. Cie. (cf. edax homo. Ter.). 
Cibi avidus. Ter. Un hôte —, 
_hospes multi cibi, Cie. Un hom- 
M6 —, VOy. GLOUTON. Oie — 
tmprobus anser. Virg. 
voracité (lat. post. voracitas. 
Éput.), 8. Ÿ, Avidité à manger. 
 Edacitas, atis, f. Cic. Cibi avi- 
ditas. Cic. 

vos. Pluriel de votre. 

votant, ante, adj. Qui vote, 
Qui que) suffragium fert ou 
init. À, Suffragator, oris, m. 

Cic. Les —, qui. suffragium 
ineunt. Liv. Noms des — men- 
tionnés en tête d’un décret, auc- 

toritates præscriptæ. Cic. 

votation, 5. f. Action de voter. 
Suffragii latio. Liv. Sententiæ 
dictio. Cic. — des sénateurs, 
discessio, onis, f. Cic. Voy. 
SUFFRAGE, VOTE. On n'accorda 
pas la — par tête, non viritim 
suffragium datum est. Liv. 
vote, s. m. Dans une assemblée, 
une réunion où les décisions 
doivent être prises d'après l'a- 
vis de la majorité, acte par le- 
quel chaque membre exprime 
son Opinion en déposant un 
bulletin, une boule, etc., indi- 
quant qu'il est partisan ou non 
de telle mesure. Sufragium, 
ii, n. Cic. etc. (ex. : suffragu 
latio. Liv. ferre suffragium. 

Cic. Nep. sajffragium 1 per 
omnes [« tout le monde prend 
part au v. =]. Liv. sufiragium 
inire[« prendre part. au v.»]. 
Liv.ire in suffragium [< passer 
au v. »l. Liv. in suffragium mit- 
tère {« fsre procéder au ÿ. »]. 
Liv. in suüfiragium  revocüre 
[« faire procéder à un second 
v. »]. Liv. non prohiberi jure 
suffragii. Cic.); sententia, æ, 
f. Cic. etc. (ex, : sententlas To- 
qäre [- recueillir »]. Cic. sen- 
tentiam dicère. Cic. ferre. Cic. 
däre. Liv. sententiam referre 
f< motiver ‘ Cic. sententiæ 
loco dicëre [4 motiver son v. 
à son tour de parole »|. Cic. ex 
sententiä senatüs. Cic.); -ta- 
bella, æ («bulletin de vote », 
dans les comices, dans les tri- 
bunaux), f. Cie. ebc. (ex. : 
[rai les comices| : ministrare 


} 


« distribuer »] tabellas [«.les 
bulletins de v. »]. Cic. tabel- 
las diribére [« compter les vo- 


adj. Qui mange avec 


dére. Cic. 
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tes »]. Cic. [dans les tribu- 
naux :| fabella judicialis. Cic. 
tabellam. düre  judicibus de 
aliquo. Cic. ternas tabellas 
dûäre ad judicandum is, qui. 
Cic. tabellam dimittère [« dé- 
poser »]. Sen.). — (sans discus- 
Sion Où par accord préalable), 


|  discessio, onis, f. Cic. ete. 


(ex. : senatus consultum fa- 
cére per discessionem. Cic. 
discessionem facëre [« procéder 
au V. »]. Cic. fit discessio [- on 
procède au v. »]. Cic. facta est 
discessio in sententiam. ejué 
[« sans discuter:on procéda au 
vote de sa résolution »]. Cic.). 
voter, v. intr. Concourir par 
son vote à une décision à pren- 
dre. Sententiam ferre. Cic.. 
Sufjragium ferre. Cic. In suf- 
{ragium ire. Liv. Suffragium 
inire, Liv, — sur qqch., suffra- 
gium ferre de aliqua re. Cic. 
— pour [a proposition de qqn, 
in sententiam .alicujus disce- 
edibus ire in sen- 
tentiam alcujus. Liv, — dans 
le même sens qu'un autre, in 
candem sententiam ire. Cic. 
pour qqn, en faveur de 
qqn, sententiam ou (en parl. 
d'une assemblée) sententias fer- 
re. pro aliquo. Cic. suffragia 
suo ornäre aliquem. Cic. suf- 
fragari alicui. Cic. (CE. Of. T, 


+ 


. 158). — pour la condamnation, 


sententiam ferre ad condem- 
nandum. Cic. Faire — les sé- 
nateurs, patres in sententiam 
discedère (ou ire) jubëre. Cic. 
Faire — Îles juges, judices qu 
bêre sententiam ferre. (Cie. 
Faire — le peuple, populum in 
suffragium mittère. Cic. Le 
droit de — (en parl. du peu- 
ple), jus suffragii. Cic. ou sim- 
It, suffragium, ü, n. Cic. Liv. 
| (Transitivt.) — une loi (en 
parl. du peuple), sciscére le- 
gem. Cic. tr. Cic. etc.. (en 
par!. du sénat), censëre, decer- 
mnêre, tr. Cic. etc. Voy. nÉci- 
DER). | 
votif, ive, adj. Destiné à ac- 
quitter un vœu. Votivus, à, 
um, adj. Cie. Gi: votivi ludi. 
Cic. votiva tabula. Hor. ou 
tabella. Jav.). Offrande —, vo- 
tum, i, n. Cic. Faire une of. 
frande —, vovëre, tr. Cic. vo- 
tum facère. Liv. 
votre, au plur. vos 
voster), adj. poss. , 
poss. déterminatif. || Qui est à 
vous, qui se rapporte à vous. 
Vester, vesitra, Vestrum, 
adj. poss. Cic. (ex.: vester anl- 
mus [- vos vrais sentiments »]. 
Cic. subst, vestrum{[« ce qui est 
votre bien, votre devoir, etc. »],. 
Cic.vestrumest[. c’est v. devoir, 
etc. »]däre. Ov.). vester [< votre 
maître »]. Plaut. (cf. voster ibi 
cenat. Plaut.). (Souvent ne 5e 
traduit pas, le sens étant sufñ- 
samment indiqué par le con- 
texte [cf. memoriä teneatis. 


(lat. pop. 
Adjectif. 
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Cic.] où s'exprime à l’aide de 


_iste, démonstratif de la sec. 


‘isa auctoritate 
. vos estis. Cic.]). | 


pers. [cf. homines sapientes et 
precioss qua 

n pari. d'une 
seule personne (pluriel de poli- 


|: tesse). Tuus, lua, {uum, ad]. 


poss. Cic. (ex. : tuarum Terum 


. studiosissimus. Cic. voy. TON). 


f (P. ext.) Dont vous parlez. 


. Iste, ista, istud, adj. pron. 


(ex. : huic Eumenes : < Utinam 
quidem istud [« votre espoir »] 
evenisset [+ se fut réalisé »] / » 
Nep. istud [« votre désir »] qui- 


dem, inguit, faciam. Nep. quæ- 
vis mallem [causa 


quam ista, quam dicis. Cic.). 
vôtre (lat. pop. voster), ad). 
pois. || Adj. poss. qualificatif. 
Qui est à vous, qui se rapporte 


à vous. Vester, tra, tram, adj. 


Cic. ete. Tuus, a, um, adj. Cic. 
etc. (en parl. à une seule per- 


sonne). Je suis tout —, 1otus 
. sum vester, Cic. tuus sum. 
 Plaut. Le —, la —, vester, 


tra, tram, adj. poss. Cic. 
et (en parl, à un seul), tuus, a, 
um, adj. poss. Cic. {| Absoit. 
Au masc. sing. Le — (ce qui est 
à vous, votre bien), vesirum, 1, 
v. Liv. (cf. de vestro impenda- 


tis. Liv.). (En parl. à une seule 


ersonne.) Tauum, t, n. Plaut. 
| Au masc, pluriel. Les — {ceux 
qui vous tiennent de prés, pa- 
rents, amis, etc.). Vestri, oram, 
m. pl. Cic. (en parl. à une seule 
personne), fut, Orum, m. pl. 

ic. || Au fém. plur. Vous faites 
des — {de vos fredaines habi- 
tuelles), lascivitis ou lascivis. 


vouer, v. tr. Promettre à Dieu 
par vœu. Vovere, tr. Cic. 
etc.(ex.: Herculi decumam vo- 
vèêre. Cic. Vulcano arma. Liv. 
se, Sal. capita sua pro re pu- 
bhicäa. Cic.); devovêére, tr. 
Cic. etc. (ex.: Dianæ, quod na- 
tum esset. Cic. Marti ea, quæ 
ceperunt. Cæs. se diis immor- 
talibus pro re publicä. Cic. pro 
re publicä... legiones auxilia- 
que hostium deis manibus T'el- 
urique, Liv.}). Fig. — à qqn 
un tendre attachement, aii- 
quem amore prosequi, Cic. — 
obéissance à qan, spondëre 
alicui obsequium. Cic. Voy. 
PROMETTRE. % (Par ext,) Consa- 
crer à: Dieu. Voy. coNsACcRER. 
Se —, se dicäre. Cic. se addi- 
cére. Cic. se totum (alicui rei) 
tradère. Cic. Fig. À quel saint 
me — ? Quem appellem ? Cic. 
I. vouloir (lat. pop. volëre, p. 
veille), v. tr. Se déterminer à 
faire ou à ne pas faire qqch. 
Velle, tr. Cic. (pour les cons- 
tructions, voir ci-après). || Exer- 
cer plus ou moins énergique- 
ment le pouvoir qu'on à de se 
déterminer. Velle, tr. Cic. 


Ê 
etc. (ex. : non operosa res est 


; 


volenti [« à qui sait vouloir »1. 


Cic. voy. voonTÉ). Avoir 


VOU 


l'intention déterminée de faire 
qqch. Velle, tr. Cic. etc. (ex. : 
volui id quidem efficére certe. 
Cic. eas nationes adire et re- 
giones cognoscëre volebat. Cæs. 
cum laboris sui testimonium 
afterre vellent. Cæs. ab armis 
discedère velle. Cæs. ementiri, 
fallère, abuti deorum immor- 
talium numine volunt, Cie. 
[dom. 48, 195]. judicem me 
esse, non doctorem volo. Cic. 
feum Ulixes] affabilem et dr 
cundum se esse vellet. Cic. 
voy, INTENTION [p. 1101, col. 3}; 


remarquer aussi qu'en latin le 


faissel, 


présent et l'imparfait ont sou- 
vent la valeur du fr. » je veux, 
je voulais » suivis de l'infin. 
cf. num dubitas id, me impe- 
rante facère qguod jam diu 
faciebas? Cic. cum populus 
eum vendit, qui miles facitus 
non est, non adimit ei liberta- 
tem. Cic. si verum dicimus. 
Cic. [leg. 2, 131). Je veux mou- 
rir si..., ne vivam, 81... Cie. 
moriar, si. Cic. Que voulez- 
vous dire? Quid dicis? Cic. 
Qu'est-ce que cela veut dire ? 
quid sibi vult (res)? Cic. (of. 
nec satis intellexi, quid sibi Lex 
aut quid verba 1ista vellent. 
Cic.). — bien faire qqch., voy. 
CONSENTIR [à]. Si vous le vou- 
lez bien, si placet. Cic. si libet. 
Cic. si videbitur. Cic. Ne pas 
—, nolle, tr. Cic. etc. (ex.: 
nobilem adolescentulum non 
tam allicére volui, quam alie- 
näre nolui. Cic. nolut deesse 
ne tacitæ quidem flagitationi 
tuæ. Cic.). || Avoir l'intention 
déterminée de faire faire qqch. 
Velle, tr. Cic. etc. (ex. : quic- 
quid belli fortuna reliquum rei 
publicæ fecerit, id esse salvum 
velis. Cie. [Marc, 5: 10]. quid 
feri vellet. imperabat. Cæs. 
montem, quem a Labieno oc- 
cupari voluerit, ab hostibus 
teneri. Cæs. [B. G. I, 92, |. 
faciam, qaod vulus. Cic. volo, 
ut mihi respondeas, num... 
Cic. nunc hoc velim cures. Cic. 
vellem dictum esset ab eodem 
etiam de Dione. Cic. [Cæl. 10, 
23]). Ne pas —, nolle, tr. Cic. 
etc. (ex. : pluribus præsentibus 
gactari eas res nolebat. Cæs. 
noluit eum locum, unde Hel- 
vetit discesserant,vacäre. Cæs. 
hanc inveterascère consuelu- 
dinem nolint. Cæs. Italian 
tentarise absente nolebat. Cæs. 
[B. C. I, 29, 3)) || (Par ext.) 
Admettre que qach. est vrai. 
Je le veux, esto. Cic. fiat. Cic. 
Je le veux bien, nihil pugno. 
Cic. || Prétendre. Velle, tr. 
Cic. etc. (ex. : quod cum vo- 
lunt, declarant quædam esse 
vera. Cic. me vult faisse Rhodi. 
Cic. \Plato] sine corpore esse 
vult deum. Cic.}. || (Par anal. 
En parlant des choses, exiger. 
Voy. ExIGER. || (Par ext.) Avoir 


besoin. Voy. BEsoin. Avoir 


2. vouloir, s. 


 VOU 


l'intention déterminée d'obte- 
nir qqch. Velle, tr. Cic. etc. 
(ex.:v. dignitatem. Cic.[Planc. 
23, 55]. si amplius obsidum 
vellet, dare pollicentur. Cæs. 
[B. G. VI, 9, 7]; voy. DÉsiRER, 
RÉCLAMER, DEMANDERS. quære- 
re, tr. Cic. etc. (VOY. RECHER- 
CHER), imperäre, tr. Cic. etc. 
(VOy. DEMANDER, ORDONNER, EN- 
sonore); Jubëre, tr. Cic. etc. 
(exe : ruri sepeliri se jussit. 
IV. VOY. ORDONNER). Que vou- 
lez-vous de moi? Num quid 
me vis? Plaut. Dites-moiïi donc 
d'un mot ce que vous voulez 
de moi, quin {u unO verbo di- 
cis ? quid est, quod me velis. 
Ter. Quel prix voulez-vous de... 
VOY. PRIX, DEMANDER. Dans un 
sens partitif : — d’une chose, 
voy. DÉSIRER. Ne pas — d'une 
chose, respuére, tr. Cic. etc. 
(ex. : condicionem. Cæs. defen- 
sionem. Cic. munera ejus res- 
puebantur. Liv); aspernari, 
dép. tr. Cic. etc. (ex.: ne as- 
pernarti regis liberalitatem vi- 
deretur. Cic. voy. (faire) FI. À 
Avoir l'intention déterminée 
de procurer qqch. à qqn. Voy. 
DÉSIRER, SOUHAITER, RÉCLAMER, 
DEMANDER. || Vouloir du bien à 
qqn, bene velle alicui. Cic. 
alicujus caus& velle. Cic. cu- 
père alicui. Cæs. vehementer 
cupère alicut. Cic. — du mal à 
qqn, male velle_alicui. Plaut. 
odium habère in aliquem. Cic. 
Une personne mal voulue 
(arch.\, qui {quæ) jacet offen- 
sione alicujus. Cic. (voy. DÉ- 
TESTÉ, ODIEUX). Eilipt. En — à 
qqn, infestum esse alicut. Cic. 
alieno animoO esse in aliquem. 
Cic, En — à qqn de qqach., 
alicui succensêre, quod…. Cic. 
(VOy. RESSENTIMENT). En — à la 
vie de qqn, insidias alicujas 
vitæ facère. Cic. En — à qqch., 
aliquid petère. Cic. Liv. in 
aliquid impetum facëre. Cic. 
alicui rei imminëre. Cic. Se — 
du mal, se — mal, s’en — mal 
de qach., c.-a-d. se le repro- 
cher, VOy. REPROCHER. 
mn. Acte de la 
volonté. Voluntas, atis, î. 
Cic. etc. (voy. voLONTE). 4 In- 
tention. Vojuntas, atis, f. 
Cic. etc. (ex. : propensa volun- 
tas [< bon v. »}. Cic. aliena 
voluntas |: mauvais v.»1|.Cic.); 
animus, i, m. Cic. etc. (ex. : 
propensus animus [« bon v.»|. 
Cic. infestus animus [< mau- 
vais v. » |. Nep.). 


vous, pron. pers. Pronom pers. 


de la deuxième personne du plur. 
(En parl. à plusieurs personnes.) 
Vos pron. pers. Cie. — êtes fâ- 
chés, vos pænitet. Cæs. C'est à — 
de donner, vestrum est däre. Ov. 
Il vous importe de..., vesträ 
re{ert ou interest (avec l’Infin.) 
Cic. A cause de —, vestra causä. 
Cic. La haïine contre —, ves- 
trum odium. Liv, Avec —, vo- 


VOU 


biscum. Plaut. Soyez chez —, 
domi adsitis. Ter. Retirez-vous 
chez —,in vestra tecta disce- 
dite. Cic. (Ce pronom ne se 
traduit pas, lorsqu'on n'insiste 
pas sur le sujet). | En parl. à 
à une seule personne (pluriel 
de politesse). Tu (fui, tibi, te), 
pron. pers. Cic. Voy. Tu. 4 (Ex- 
plétif.) Tibi, datif de senti- 
ment. Cic. (cf. alter tibi des- 
cendit de palatio et ædibus 
suis. Cie. ecce tibi exortus est 
Isocrates. Cic.). | 
voussealul ou VOUSSOÏIF, 5. m, 
Pierre qui concourt à former le 
cintre d'une voûte. Cuneus, 1, 
m. Vitr, | 
voussure, 5. f. Courbure d’une 
voûte. Cameræ curvatura (ou 
cælum). Vitr. CU 
voûte (lat. pop. volta, de vol- 
vêre, tourner), s. f. Construc- 
tion cintrée, formée d'un as- 
semblage de pierres taillées en 
cône tronqué par le bas, qui 
s'appuient l’une sur autre. 
Camera, æ, f. Sall. Sen. (cf, c. 
lapideis fornicibus juncta [« v. 
de pierre »|, Sall. cameram sus- 
pendère [« construire, faire »]. 
Plin.). Concameratio, onis, f 
Plin. Fornix, icis, m,. Cic. (cf. 
fornicem imponère. Liv.). Clef 
de —, conclusura, æ, f. Vitr. 
[| (Par anal.) La voûte du ciel, 
cœh convexa. Virg. [Æn. IV, 
A51| ou simpl. cælum, i, n. 
Cic. — de feuillage, voy. BEr- 
CEAU. — du crâne, capitlis cæ- 
lum. Plin. — palatine, palat 
cælum. Q. | 
voûter (lat. volutäre, rouler), 
v. tr. Fermer par une voûte {le 
haut d’une construction). Con- 
. cameräre, tr.Plin. Cameraäre,tr. 
Plin. Voûüté, concameratus, &, 
um,p. adj. Plin. Suet,. (cf. locus 
concameratus. Vitr.). fornica- 
tus, à, um, p. aû]. Cic. arcua- 
tus, a, um, p. adj. Liv. (cf. 
arcuatum opus. Plin. j.). Tes- 
fudinatus, a, um, adj. Vitr. 
Plafond —, camera, æ, À Cic. 
Sall. Porte — (d’une fortifica- 
tion}, forniæ, nicis, m. Liv. (cf. 
fornices in muro.erant api 
ad excurrendum. Liv.\. Cellule 
—, fornix, icis, m. Hor. Sen. 
Juv. Grenier —, camerä con- 
tectum horreum. Col. 4 Cour- 
ber en arc, comme une voûte. 
Arcuûre, tr. Plin. Curväre, tr. 
Ov. Voûté, arcuatus, a, um, P. 
adj. Plin. gibbus, a, um, ad]. 
Ceis. || Spéc. Se — (en parl. 
d’une personne), incurvärt, 
pass. moy. Plin. (cf. incurvärt 
annis.D.). Voûté, curvus,a,um, 
adj. Plaut. Virg. (cf. c. arator. 
Virg. curva senecta [« la vieil- 
lesse au dos v. »]. Tibull. Ov.). 
incurvus, à, um, adj. Plin. (cf. 
inc. humeris. Plin. proceritas 
incurva [« taille v. >]. Tac.). 
pandus, €&, um, adj. Virg. 
Quint. (cf. homo pandus. 
Quint.) 


.voyage 


_ pitis, m. Cic. — (à 


VOY 


(lat. viaticum, provi- 
sions de route), s..m. Déplace- 
ment où l'on parcourt un che- 
min plus ou moins long pour 
aller dans une autre ville, un 
autre pays. ter, i{ineris, n. 
Cic. etc. (ex. : iter pedestre 
F par terre »|, maritimum 
[« par mer »]. Suet. Justin. 
ad iter se paräre ou compa- 
räre, Liv. committère se iti- 
neri, Cic. iter ingredi, Cic. 
rer facère. Cic. iter faciens 
[«“ en v. : Cic..in itinere 
[même trad.f. Cic.); via, æ, f. 
Cic. etc. (ex, : in viä. Cic. de 
viàä languëre [+ être indisposé 
des suites d’un v.r]. Cic. viam 
perpetuam alicui precaril[« sou- 
haiter à qqn bon v., lui dire 
de ne plus revenir »], Cic.): 
peregrinatio, Onis (« voyage 
à l'étranger »), f. Cic. etc. (ex.: 
p. perpetua. Cic. transmarina. 
Quint. omne lempus in pere- 
grinatione consumère. Cic.),. 
— par mer, naVigatio, Onis, 
Ï. Cic. etc. (ex. : longa naviga- 
{10. [« v. au long cours »|. Sen. 
te neque navigationt neque 
viæ committes. Cic.). Aller en 
—, Où faire de longs —, pere- 
grinari, dép. intr. Cic. etc. 
(VOy. voyxAGER). Argent pour le 
—, viaticum, 1, n. Cic. etc. 
(ex.: viaticum congeréère, Cic. 
guo minus vilæ restet, eo plus 
viatici quærëre.  Cic.)}. Une 
relation de —, voy. p. 155} 
(col, 1}. Fig. Partir pour le 
grand —, abire illuc quo ma- 
jores abierunt. Phæd. 4 Course 
que fait un voiturier, un por- 
teur, Voy. COURSE. 


l. voyager, v. intr. Se dépla- 


cer en parcourant un chemin 
plus ou moins long pour aller 
dans une autre ville, un autre 
pays. lter facëre. Cic. Pere- 
grinationes suscipére. Cic. Pe- 
regrinari, dép. inftr. Cic. etc. 
(el. p. totä Asiä. Cic-). — par 
mer, navigäre, intr. Cic. {,(P. 
anal.) En parl. des oiseaux. Voy. 
MIGRATEUR, MIGRATION. % (Au 
fis.) Peregrinari, dép. intr. 
Cic. etc. (ex.: hæc studia per- 
noctant. nobiscum, peregrinan- 
tur, rusticantur. GCic. cum alti 
sæpe, quod ante petes esse, 
non viderent, ille in infinita- 
tem omnem peregrinabatur. 
Cic. immensa et interminata 
in omnes partes magnitudo 
regionum, in quam Se 1NjICIENS 
animus et intendens, ia latë 
longéque peregrinatur, ut... 
Cic.). 


», voyager, ère, adj. (Arch.} 


Qui voyage. Voy. VOYAGEUR. 
voyageur, euse, 5. m. eb Ï. 
Celui, celle qui voyage. Æomo 
iter faciens ou qui est in itt- 
nère. À. Viator, oris, m. Cic. 
(En tant que hôte hospes, 
ord d'un 
navire), vector, oris, m. Cic. 
Voy. passacer. Un grand, un 
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fameux, un éternel —, pgneyn: 
Aer nn ePRET re Dregr 
9). Les —, peregrinantes, ium, 
m. pl. Sail. — de commerce, 
qui Mercandi causa Peregrina- 
tur. À. Voyageuse, mulier iter 
taciens. À. || (Fis.) Nous sommes 
Comme des — en ce monde, 
nous n y sommes qu’en passant, 
quast hospites his in terris de- 
vérsamur. À. || (Adjectivt.) Qui 
voyage. Peregrinus, a, um, ad, 
Phæd. (cf. peregrina volucris. 
Red). Peregrinabundus, &, 
um, adj. Liv 
voyant, ante, adj. Qui a le : 
sens de Îa vue. Cernendi ou vi- 
dendi sensu Qu facultate) præ- 
ditus. A. Videns, p. adj. Cic. | 
Spécialt. Suabstantivt. Un —, 
une -— (personne douée de se- 
coude vue), vates, is, m. et f. 
Cic. Etre un —, une —, vidére 
in futurum. Liv. # Qui attire 
Ja vue. Acer, acris, acre, adi. 
Lucr, Sen. Voy. CLAIR, Écia- 
TANT, VIF. . 
voyelle, s. f. Son simple émis 
en laissant sortir l’air du 1a- 
rynx sans obstacle, et lettre 
qui traduit ce son. Vocalis (s.- 
e. dittera), ©. Ter. Macr. Les 
—, vocales, ium, f. pl. Cic. 
Donner un son plein aux — 
dilatäre litteras. Cic. 
voyer (lat. vicarius), s. m. 
(Arch.) Lieutenant du comté, 
charge de la justice, etc. Vica- 
rius, ti, m. À.  (Spéc.) Agent 
préposé à l'entretien ou à la 
police des rues. Viarum cura- 
tor. Cic. Viocurus, i, m. Varr. 
I (P. appos.) Agent —, comme 
plus haut. 
vrai, aie, ad]. Conforme à [a 
vérité, à ce qui est réellement. 
Verus, a, um, adj. Cic. etc. 
(s'opp. à ficius, simulatus, fal- 
sus, ex.: v. gloria, Cic. res 
verior. Cic. causa verissima, 
Cic. si verum est, quod nemo 
negat, Nep. [Hann. 1, 1], subst. 
verum, 1 [« le vrai »|, n. Cic. 
[voy. VÉRITÉ |); £ermanus, à, 
um, adj. Cic. etc. (ex. : g.jus- 
titia. Cic. germant artis mo- 
gistri. Cic.) ; sOlidus, à, um. 
adj. Cic. etc. (ex. solide 
eloquentia. Quint. s. suavi- 
tas. Cic. s. gaudium. Ter. s,. 
libertas. Liv. s. effigies qusti- 
tiæ. Cic. 8. res. Cic.s. laus.Cic. 
s. utilitas. Cic.). Aussi — que Je 
vis... ta vivam, ut (et le 
Subj.}. Cic. Loc. adv. De —, 
pour de —, et (arch.) pour —, 
dans le —, au —, vVoy. VERITA- 
BLEMENT. Adv. Dire —, verum 
dicère. Cic. 4 Qui se montre, 
dans ses paroles, ses actions, 
tel qu'il est en réalité. Verus, 
a, um, adj. Cic. etc. (ex. : ve- 
rissimus homo. Pln. FE nihil 
verius viro. Plin, 7. verissimus 
et sapientissimus qudex. Cic.). 
vraiment, adv. D'une maniére 
vraic. Vere, ad]. Cic. etc. 
(ex. : vir veré doctus. Cic. Lt 


? 
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qures, latrones verius. quem 
justi hostes. Liv. verissime qu 
dicäre. Nep. veré agére. Cic. 
v. pugnäre. Cic.). Voy. RÉELLE- 
MENT. # En vérité. Profecto, 
adv. Cic..Sanë, adv. Cic. Voy. 
ASBURÉMENT. | 

vraisemblable , adj. Qui 


a 
. toutes les apparences de la vé=. 


rité, et, p. ext, qui offre toutes 
les probabilités. ‘Veri similis. 
Cic. (ef. simile veri. Cic. similia 
veri. Liv. veri similius. Liv. 
Plin. veri simillimum. Cic. 
veri similem facère :aliquam 
rem. Cic. simile vert est [avec 
une Prop. Infi a] . Liv. faves ut 
et le Subj.].. Cic.). Verisimi- 
lis, e, adj. Cic. Similis vero. 
Cic. {cf. similius vero. Liv.). 
= Vero propior. Liv. Probabulis, 
e, adj. Cic. (cf. LP: causa. 
Liv. conjectura. Cic.).Credibi- 
lis, e, adj. Cic. (cf. cred. nar- 
ratio. Quint.).Ce qui est le plus 
—,cestque..., proximum vero 
est (av. l'Acc. etl’Inf.). Liv. Une 
mesure, un parti devient plus 
—, consilium ad fidem pro- 
nius est. Liv. Un espoir —, 
spes ab effectu non abhorrens. 
. Liv. Etre —, a vero non abhor- 
rêre. Cic. ad veritatem acce- 
dère. Cic. Etre très —, pro- 
œimèé ad verum accedère. Cic. 
vero proximum eëésse. Liv. 
a vero proæime abesse. Cic. 
Il'est, à mon sens, plus — 
que, magis addacor üt credam 
(avec l'Acc. et l’Infin.) Liv. 
Rendre qqch. —, prababilita- 
tem conciliäre. Cic. ou fidem 
facëre alicui rei. Cic. probabt- 
liter exponëère aliquid. Cic. 
Rendre qqch. — à qqn, pro- 
bäre aliquid ‘alicui. Cic. Des 
présomptions rendent cela —, 
id conjecturä probabile est. 
Cic. Qui n'est pas —, voy. IN- 
VRAISEMBLABLE. Subst., m. Le —, 
VOY.: VRAISEMBLANCE. | 
vraisemblablement ,  adv. 
D'une manière vraisemblable. 
‘Probabiliter, adv. Cic. (cf. pro- 
babuiter dicère, Cic., disputäre. 
Cic.aliquid exponère. Cic.).Tra- 
duire aussi par vert simile est [et 
laprop.inf.] Cic. [cf. vert simile 
est Roscium hoc'fecisse. Cie. 
ou par le verbe vidéri. Cic.l[cf. 
jam mortuus esse videtur. Cic.]| 
ou par haud sciô ou nescio an 
[et le Subj.] Cic. ou par vereor 
ne. Liv.[cf. vereor ne menda- 
cium sit. Cic.] ou encore par ut 
videtur. Cic. ut opinor. Cic. ou 
simplé. opinor. Cic.). — parce 
que.…, credo, guod ou guia. Cic. 
Très —, haud dubiëé. Sall, — 
Pas, vereor Ut ou véreor ne 
non (et le Sub]j.) Cic. 
. vraisemblance, 's. f, Caractère 
de ce qui est vraisemblable. 
Verisimilitudo, dinis, f. 
Cic. (s'écrit ordin.en deux mots 
veri similitudo ou similitudo 
vert. Cic.-[part. or. 11, 401); 
probabilitas, atis, f, Cic. 


# 


VUE 


ete. (ex, : probabilitatem sequi. 
Cic. Ac. pr. II, 32, 104]. :pro- 
babilitate falli. Cic. [Fin. INF, 
91, 72); probabile, n. Cic. 
(part. for, 6, 19); on dit aussi 
veri simile. Gic. Avec —;, vOy. 
VRAISEMBLABLEMENT, À VEC Qq.—, 
aliqua veri simili ratione. Cic. 
vrille (lat. viticula, de vitis, 
vigne), 8. f. Filament en spirale 
des plantes grimpantes. Pam- 
pinus, à, m. Plin. — (de la vi- 
ane), clavicula, æ, f, Cic. ca- 
preolus, i, m. Col. capita (n. 
pl.) vitis. Col. 4 Outil qui 
sert à percer le bois. Terebra, 
æ, f. Cato. Col. Trou de —-, 
terebratio, onis, f. Vitr.(P. plai- 
sant.) Fig. Des yeux percés en 
— (ressemblant à un trou de 
vrille), oculi quasi terebrali. 
A. oculi minutt. À. 
vue, 5. f. Faculté de voir, de 
percevoir les images des objets. 
“Visus, üs, m. Cic.etc. (ex. : 
nolite eum... urbis patriæ visu 
velle esse privatum. Cic. [dom. 
57, 116]. on dit aussi sensus 
videndi ou cernendi, Cic. sen- 
süs oculorum. Cic.); aspec- 
tus, US, m. Cic. etc. (ex.: oculi 
aspectum quo voluné facile 
convertunt. Cic. [N. D. II, 57, 
1,2]. quæretar, num quid ali- 
quo sensu perceplum Si, a- 
spectu, auditu, tactu, odoratu, 
qustatu; nam quivis horum 
sensus potest confläre suspt- 
cionem. .Cornif. omnia quæ 
sub aspectum cadunt ou om- 
nes res quæ sub aspecitum 
veniunt. Cic. amittère om- 
nino aspectum. Cic.); acies, 
ei, Î. Cic. etc. (avec ou sans 
oculorum. Cic. ex. : bonum in- 
columis acies, malum cæcitas. 
Cic. tam certä luminaum acte 
ul, ut... Val. Max.). || (Par 
ext.) Les veux, l'organe de la 
vue. Ocul, oculorum lamina. 
Cic. Donner dans Ïa —, præ- 
stringère oculos. Cic. et (fig.). 
VOY. - ÉBLOUIR,  CHARMER. 
longue, ocult ferentes consSpec- 


_tum longissimëé. Liv. — cour- 


te,oculi non longë conspectaum 
ferentes. Cic. Une bonne —, 
oculi acres atque acuti. Cic. 
Avoir une bonne —- bene vi- 
dére. Cels.acriter vidëre. Cic. 
— faible, acies (oculorum) im- 
becilla. Cel. Rendre la — à qqn, 
oculos alicut restituëre. Cels. 
Voy. oILz. Perception par les 
yeux de ce qui est à Ja portée 
du regard. Conspectus, üs, 
im. Cic. etc. (ex. : neque Pom- 
pejani conspectum aut impe- 
tum nostrorum tulerunt. Cæs. 
postea quam equitatus noster 
in conspectum venit. Cæs. ad- 
ducére aliquem in conspec- 
tum. Liv. adimèére alicur con- 
spectum [+ ôter à qqn la vue 
de qqch. >|. Liv. amittère ali- 
quem € conspectu suo. l'er. a- 
motus a conspectu locus. Liv. 


auferri e conspectu alicujus. 


VUE 


Liv. cadëre ‘in conspectum. 
. Cic. düre-se in conspecturm 


alicut (< s'offrir à la vue de 
qqn »|. Ter. Cic. Liv. esse in 
conspectu civium. Cic. [de Or. 


II, 55, 226]. est in conspectu : : 


aliquid.  Cic. Varr. Nep, est 
conspectus inde in Capitolium 
«de là -on a v. sur fe C, »]. 
iv, evolat e conspectu fugiens 
quadriremis. Cic.frui conspec- 
tu urbis. Cic. fugére conspec- 
tum alicujus. Cic. fagëre e 
conspectu alicujus. Ter. poné- 
re aliquid in conspectu. Liv. 
extra conspectum,.Sen. priväre 
aliquem suorum consuetudine 
conspectuque. Cic.{Mur.4l, 89]. 
a conspectu suorum. recedêre.' 
Nep. venire in alicujus con- 
spectum. Cic. Nep. Curt,.); 
prospectus, üs (« action de 
regarder au loin; vue sur »)}, 


mn. Cic. etc. (ex. : cum jam ex- 


tremi essent in prospectu. Cæs,. 
[B. G. V, 10, 21. prospecte tene- 
bris adempto. Cic. {B. G. III, 
81, 5]. cum sæpibus densissi- 
mis interjectis prospectus im- 
pediretur. Cæs. fs. G. II, 22, 1]. 
unde longë ac latë prospectus 
erat. Liv.); despectus, üàs 
(« vue de haut en bas >), m. 
Cæs. (ex. : d. in mare, in cam- 
pum. Cæs.ut erat a Gergovià 
despectus in castra.Cæs.).Avoir 
— sur,-prospicére, tr. Hor. 
Plin. 3. A+ : domus prospicit 
agros. Hor. villa lacaum pro- 
spicit. Plin. j. cubiculum val- 
vis cryptoporticum, fenesträ 
prospicit mare. Plin. 7.) Par 
ext. Point de — (pr. et fig.) 
voy. p. 1h20 (col. 2). { (Par ext.) 
Dessin, estampe, etc. représen- 
tant tel ou tel site. Voy. pEs- 
SIN, PLAN. || (T. de droit.) Vue 
sur un voisin. Voy. SOUR, FENÉ- 
TRE, OUVERTURE. || Loc. adv. A 
perte de —, infnilus, 4, Un, 
adj. Cic. etc. (ex. : infinita al- 
titudo, Cic. voy. INFINI), im- 
mensus, à, um, adj. Cic. etc. 
(ex. : immensum mare. Cic. 
sic immensa planities ut sub- 
jectos campos terminare oculis 
haud facile queas. Cic.). Plaines 
qui s'étendent à perte de —-, 
patentes magis Campti quam. ut 
perspict possint, Liv. À — d'œil, 
VOY, VISIBLEMENT. Grandir à — 
d'œil, sub manu, ut ajunt, 
nasci. Sen. (ep. 71. 1). in opere 
crescère. Sen. (ep. 38, 2). A — 
de pays, à — d'œil, inspectis 
tantum locis. Cic. Tout d’une 
—, uno aspectu. Cic. (vVOy. RE- 
GaRD). Connaître qqn de 
aliquem”de facie novisse. Cic. 
(cf. quem ne de facie quidem 
nosti. Cic.i. En —, c.-a-d. à 
portée du regard, in conspectu. 
Cic. Liv. En vue de la terre, 


in conspectu terrarum. Sen. 


Etre en —, esse sub oculis. Cic. 
Qui est en —, spectabilis, e, adj. 
Cic. ante oculos positus. Cic. 
conspicuus, a, um,ad]. Cic.Sen. 


X 


Mettre qqch. en —, aliquid pro- 
ponère ou exponëére (avec ou 
‘sans oculis). Cic. Fig. Etre en 
—, conspicuum esse. Liv. (voy. 
REMARQUABLE). insignem esse. 
Liv. (VOY. BRILLANT, ÉCLATANT). 
Garder qqn à —, asserväre ali- 
quem intentiore custodiä. Liv. 
"À la — de, voy, PRÉSENCE, || 
(Spéc.) Loc. adv. D'une pre- 
mière —, à la première —, à 
première —, primä specie. Cic. 
primä fronte. Quint. Chanter 
à première —, ex libello canë- 
re. Gs. 4 (Fig.) Faculté de saisir 
par Ia pensée, de concevoir, 
Conspectus, üs, m. Cic. etc. 
(avec ou sans animi, ex.: qui 
qauamvis minimam animi præ- 
stantiam omrnibus bonis cor- 
ports anteire dicamus, ut ea ne 
in conspectu quidem relinquan- 
tur. Cic., [Fin. V, 31, 981. ali- 
quid ponère pæne in conspectu 
animi. Cic. [de Or. II], 0, 161: 
Fin. V,1,2]. uno in conspectu 
omnia vidére. Cie. [Br. h, 15]); 
acies, ei, f. Cic. etc. (ex.: acies 
anima, ingenti, mentis. Cic.); 
. cogitatio, onis, Î. Cic. etc. 
(voy. PENSÉE). || Conception qu'a 
l'esprit de telle ou telle chose. 
Voy.concEePTion. || Manière d’en- 
visager les choses. Sententia, 
æ, 1. Cic. Judicium, it, n. Cic. 
Opinio, onis, f. Cic. (voy. opr- 
NION). || Considération d'un ob- 
jet qu’on se propose. Propo- 
Situm, 1, n. Cic. etc. (ex. : 
hoc proposüo, ut... Sen. rh, 


propositum tenëre. Cic. propo-. 


situm habëre. Cæs. voy. INTEN- 
TION, PROJET); COnSilium, il, 
n. Cic. etc. (ex. : 
ris et tenui Spe fortissima quæ- 

ue: consilia TLutissima sunt. 

iv. c. mutäre. Cic. consilia 
nostra sempiternum Lempus 
 spectäre debent. Cic. Voÿ. DEs- 
SEIN, PROJET); aNimMuUS, 1, M, 
Cie. etc. (ex.: cuneatim consti- 
terunt hoc animo, ut... Cæs. 
eo ad te venimus animo, ut... 
. Cic. voy:. re le mens, 


mentis, f. Cic:etc.(ex.: longë | 
. miht alia mens est. Sall. eà-| 
. ROM GO soOr 
ne naissance v.»]. Liv. Orato- 


dem mente .esse. Nep. menti- 
_ bus [opp. :à- vocibus] reliquo- 
- rum respondebo. Cie. hac men- 
le amicis summas potestales 
- dederant. Nep..id e& mente 
comparavit, ut... Cic.). Avoir 
‘-des —, jeter ses — sur qqn, Sur 


x, s. m. Vinget-troisième lettre 
de l'alphabet. À, f. n. Quint. | 
P. anal. de forme. Point d’in- 


in rebus aspe- 





À 


qqch, animum (ou oculos) ad- 
gicére alicui (ou alicui rei). 
Cic. Liv. Avoir qqch. en — 
aliquid propositim habère. Cic. 
aliquid sibi proponère. Cic. 
ProsSpicére alicui rei. Cic. con- 
sulère alicui rei. Cic. spectäre 
ad aliquid. Cic. Dans une — 
d'intérêt, emolumenti sui gra 
ua. Cic. 
vulcanien, ienne, adj. Relatif 
au feu, Voy.1Gné. || Spécialt. 
(Géol.) Terrain —, voy. voLcani- 
QUE. 

vulgaire, adj. Qui est admis, 
qui est mis en usage par le 
commun des hommes. Vulga- 
ris, 6, adj. Cic. etc. (ex. : v. 


+ 


honminum consuetudo. Cic. v.| 


liberalitas. Cic. v. artes. Cic. 
v. Opinio. Cic. nihil tam vile, 
tam vulgare est, cujus... Cie. 
subst..vulgaria, n. pl. Cic. cf. 


Gels eo rara vulgaribus. 


Cic.) ; communis, e, adi. 


Cic.. etc..(ex. :: c.. loquendi 


..COnsuetudo. Quint. ce. loguendi 
mos. Quint. præcepta omnium | 


Communia et contrita. Cic. c. 
rudentia. Cic. c. sermo. Cic. 
de Or. I, 57, 2h3; off. I, 87, 

134].. usus omnium artium 

vulgaris communisque,. Cic. 

verbum commune. Cornif. [rh. 

IV, 26, 36]. vitium commune. 

J'er. Cic.)\; publicus, à, um, 

ad}. Cie. etc. (ex. : p. verbum. 


. Sen. publica verba. Cic.); po- 


pularis, 6, adj. Cic. etc. (ex.: 
popularia verba. Cic.}. || Que 
rien ne distingue du commun 
des hommes. Vulgaris, e, adj. 
Cic. etc. Voy. commun. À S'ubst. 
au masc. Le commun des hom- 
mes. Vulgus, 1,-n. Cic.etc. 
(ex. : non est consilium in vul- 
go, non ratio. Cic. sapientis 
judicium a judicio vulgi discre- 
pat. Cic.). T (Par ext.) Com- 
mun, qui manque de distinc- 
tion. J1liberalis, 6, adj. Cic. 


. etc. (ex.: illiberale genus 3j0- 


candi. Cic.); ignobilis, 6, ad]. 
Cic. etc. (ex.: ignobilis homo. 
Cic.),. sordidus, à, um, ad]. 
Cic.. etc. Le: s. homo. Cic. 

do loco natus [«d'u- 


res sordidiores. Cic.). Voy. 
BAS, GROSSIER. | | 
vulgairement, adv. D'une 
manière vulgaire. || D'une ma- 


nière usitée chez le commun 


X 


tersection de deux lignes croi- 
sées en X, decussis, 18, M. Vitr. 
Plin. Croiser en forme d’X. de- 
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des hommes, Vulgo, adv. Cie. 
Plerumque, adv. Cie. Vulgari- 
ter, adv. Plin, Ut fieri solet ou 
Ut fit. Cic. Populariter, adv. 
Cie. Voy. coMMunÉMENT. || D'u- 
ne manière commune, qui man- 
que de distinction. Rustice 
adv. Cic. Sordidé, adv. Cic. 
Voy. GROSSIÈREMENT, | 
vülgarisateur, trice, s, m. et . 
Celui, celle qui vulgarise 
qqch. Qui (quæ) ad vulgarem 
Popularermque sensum ou ad 
commune judicium popula- 
remque intelligentiam aliquid 
accommodat. À, 
vulgarisation, s. f. Action de 
 Vulgariser. Ars ad popularem 
sensum Ou ad commune judi- 
Cium popularemque intelligen- 


diam aliquid accommodandin 


A. — d’un art, d’une science, 
arûis Où scientiæ propagatio. 
A. ars (ou scientia) vuigata ou 
Pervulgata, in . vulqus edita 
ou propagala. À. 

vulgariser, v. tr. Rendre ac- 
cessible au vulgaire. Ad vuiga- 
rem popularemque sensum ou 
ad commune judicium popula- 
remque intelligentiam accom- 
modäre aliquid. À. Pervulgäre, 
tr, Cic. Vuligäre, tr. Liv. 

vulgarité (lat. post. vulgari- 
tas. Cæs.-Arelat.\, s. f, Carac- 
tére de co qui est vulgaire, de 
ce qui manque de distinction. 
Rusticitas,atts, f, Quint. Vilitas, 
atis, Î. Plin. Voy. GRossiÈRETÉ, 
TRIVIALITÉ., — du langage, pie- 
bejus sermo. Cic. sordida ver- 
ba. Quint. sordes verborum. 
Tac. | 

vulgate, s. [. Version latine de 
la Bible reconnue comme ca- 
nonique. Éditio vulgata. Hier. 
vulnérable (lat. post. vulne- 
rabilis. 'Cæl.-Aur.), adj. Qui 
peut être blessé. Qui (quæ, 
quod) vulineräri ou vulnus.ac- 
cipère potest. A. Vulneri pa- 
tens. Liv. Telo penetrabilis. 
_ Ov. Sen, Fig. C'est son côté — 
{sensible}, vOy. FAIBLE, SENSIBLE. 
vulnéraire, adj. Qui guérit les 
blessures, les plaies. Puinera- 
rius, a, um, adj. Plin. || Subs- 
_tantivt. Au macc. Eau médici- 
nale qui guérit les blessures. 
Vulneraria aqua. À. 

vulve, s. f. (Anat.) Volva et 
vulva, æ, Î. Cels. Sen. 


cussäre, tr. Cic. En forme d'à, 
 decussatim, adv. Vitr. Action 
de croiser en forme.d’X, decus- 
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satio, onis, f. Vitr. || (Technol.) 
Tabouret à pieds croisés. Sella, 
3 f; Cic. 

‘xérophagie, s. f. Abstinence 
de ‘toute nourriture autre que 


. ÿ, 8 m. Vingt-quatrième let- 
tre de l'alphabet. Y, f, n. Prise. 
| P. anal. de forme. Bivoie. 
VOy. BIVOIE, INTERSECTION. 

2. y {lat. 101), adv. et pron. re- 
lat. || Adv. En ce lieu. (A la 
question ubi). Îlic (adv. de la 
re pers. [« où je suis »| et in- 
diquant un endroit rapproché). 
Cic. Istie (adv. de la 9 pers. 
[« où tu es -]). Cic. Jilic, adv. 
(ad v.de 1a59 pers. [« où il est >] 
etindiquant un endroit éloigné}. 
Cie. Cæs. Ibi, adv. Cic. (indi- 
quant un endroit éloigné et déjà 


I 


nommé, (cf. 101 loci. Plaut.). 


Îilo loco. Cic. (A la (question 
u0. Huc (adv. de la 1re pers. 
f où je vais "le Cic. Istuc (adv. 
e la 2° pers. [« où tu vas »|). 
Cic. Illuc (adv. de la 8e pers. 
fe où il wa »]}. Cie. Eo, adv. 
Cie. In eum ou illum locum. 
Cic. Ad id loci. Cæs. Ecodem, 
adv. Cic. (cf. eodem unde redie- 
- rat proficiscitur. Cæs.). On y 
va, jam facio ou faciam quod 
'mperatnr ou quod imperas. À. 
Adero. Ter. Ecce mel Ter.). 
Præsto sum tibi ad nutum. Cic. 
ou simplt. tbi. Liv, Y être (à 
la maison), domi ou intus esse, 
Cic. serväre in ædibus. Plaut. 
ou domi. Ter. -N’— être pour 
personne, neminem admittère. 
Cic. non vacäre adire volenti- 
bus.Sen.domiseincludére. Cic. 
_ I(Fis.) À ce point,au point voulu. 
Y être (com rendre), rem intel- 

. ligëre. Cic. Tu.y es, habes, Ter. 
tetigisii acu. Plaut. Je n’y suis 
pas, tenebræ mihi sunt. Cic. 
N'y es-tu point encore ? nonne 
assequere quod vis? Cie. || D'où 
(question unde). Hince, adv. Cic. 
étc. (adv. de Ia Î'e pers. [« d’où 
je viens»].Cic.(cf. guicquidhine 
hauseris [« et tout ce que vous 
yaurez puisé» ].Cic.).Istine,adv. 
Cic.etc.(adv. de Ia 9° pers. [+ d’où 
tu viens »]. Cic.). Jline, adv. 
Cic. (adv. de la 3e pers. mar- 
quant l'éloignement [« d’où il 
Par où ( Cic. Inde, adv. Cic. | 
Par où (question quä). Häc, adv. 
Cic. (adv. de la îre pers. £ par 
où je vais »{|). Zstac, adv. Plaut. 
Ter, (adv. de la ® pers, [« par 
ou &u vas »]l). Jlläc, adv. Cie 
(adv. de la 8 pers. et mar- 
‘quant l'éloignement [< par où 


+ 


.Y 
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le pain et les fruits secs. Xero-| xiphoïde, adj. En forme de 


phagia, æ, f. Tert. Cassian. 


xérophtalmie, s. f. Ophtalmie 


sèche. Xerophthaimia, æ, f. 
Marc.-Emp. | 


Y 


ilva »]). E&, adv. Liv. J'y suis, 
adsum. Cic. asto. Ter. Tu y es, 
restes-y, tilico hic consiste. 
Ter. { (P. ext.) Adverbe prono- 
minal. En, sur,à cela, /6i, adwv. 
Cic. etc. (cf, 1bi sum [« j'y son- 
ge »], Ter.). Huc, adv. Cic. (cf. 
huc te pares [« tu dois t'y pré- 
parer »|, Cic. hkuc minora na- 
vigia addère. Cæs.\. Istuc, adv, 
Cic. (cf. istuc ibam [« j'allais 
y venir »]. Ter. Illuc (redeo). 
Hor. Eodem. Cic. (cf. vint sex- 
taritumeodem infundito. Cato.). 
Traduire par un pronom au cas 
voulu, Zn hkac (ou ea) re (labo- 
rare). Cic. În eam rem (incum- 
bére), Cic. Ad id (congrue- 


‘bat tempus). Liv. Id cogito. 


Cie. Id ago sedulo. Ter. Ejus 
rei memor sum. Cic. Hæc re- 
puto.  Cic. His me delecto 
(« je m’y plais »). Cic. De is- 
tis rebus consulemus (« nous y 
aviserons =). Liv. On pourra 
s'en occuper et y pourvoir, Gli- 
quid consult et prospici pote- 
rit. Cic. Qu'un autre y avise, 
viderit aliquis. Cic. Si tu n’y 
veilles, nisi provides. Cic. 
— attacher un grand prix, 
rem magni æstimüre. Cic. — 
consacrer ses soins, rei Operam 
däre. Cic. attendère ad aliquid. 
Cic. S'y résigner,remæquo ani- 
mo ferre, pat. Cic. Renonçons 
—, abjiciamus ista. Cic. Je n'y 
contredis pas, nihil pugno. Cic. 
non repugno. Cic. y CODSENS, 
j y souscris, per me licet. Cic. 
esto. Cic. Songez-y bien, in- 
cumbe in eam cogitationem ou 
curam. Cie. excute tuam intel- 
ligentiam. Cic. N'y pense plus, 
memoriam hujus rei depone 
ou abjice. Cic. C’est à ne pas 
— croire, illud omnem fidem 
excedit. Sen. Qu'il ne faut rien 
mépriser de ce qui s — raftache, 
neque ullam rem quæ eo per- 
tineat, contemnendam. Liv. 
Les raisons s— rattachant, y 
afférentes, propiora ejus causæ 
et adjunctiora. Cic. (Droit.) Les 
pièces y afférentes (se rappor- 
tant à cela), instrumenta litis. 
Quint. Voy. PIÈCE, PROCÉDURE. 
[ (P. ext.) En pari. de: person- 
nes, de choses déterminées. 
Traduire par le pronom per- 
sonnel ou démonstratif au cas 


yeux. Voy. 
yole, s. f. (Marine.) Petit canot 


glaive. Gladio similis, A. In 
gladii formam. À. Feuille —, 
gladiolus, i, m. Col. 


voulu. Voy. Lui. Ezxplétif. (La- 
cutions). II y a (il se trouve, il 
existe. ..), traduire par Île verbe 
esse. Il n'y a pas grande perte, 
non est magna jactura. Ov. Il 
pourrait bien n'— avoir aucune 
divination, vide ne nulla divi- 
natio sit. Cic. Il y eut beau- 
coup de sang de versé, multum 
sanguinis fusum est, Curt. 
Il y a peu de gens qui…, non 
multi inveniuntur ou haud sæ- 
pe ou raro inveriuntur ou re- 
periuntur qui...(avec le Subj.). 
Cie. Au sens temporel, Depuis. 
Abhinc, adv. Cic. (cf. abhine 
annos prope viginti. Cic.). 
Ante, adv. Cic. etc. (cf. ante 
hos sex menses. Phæd.). Il v 
avaittrente-huit jours que... tri 
gintadies erant cum (etl'Indic.). 
Cic. Il y a longtemps, jamdu- 
dum. Cic. Il y va (1l s'agit de), 
voy. [s’] AGIR. Il y va de :a 
gloire du peuple romain, agi- 
tur populi Romant gloria. Cic. 
Il y va du salut de l'Etat, de 
salate reipublicæ decernitur. 
Cie. Voy. ALLER. N'y voir 
goutte, parum vidère. Plaut. 
Il n'y voit pas, il n'y voit 
goutte, nihil cernit. Cic. On 
n'y voyait plus, oculorum ces- 
sabat usus. Curt. Qu'y faire? 
quid faciat ou faceret? Cic. Je 
n'y puis rien, nihil in me opis 
est. Liv. S'— prendre ainsi, 
hancrationem instituëre.Plaut. 
ua rem instituère. Cic. S'y 
prendre adroitement, rem as- 
tuté aggredi. Ter. Je m'y perds, 
animus vagatiur errore. Cie. 
hæreo. Cic. 


yacht, s. m. Bateau de plai- 


sance. Celox, ocis, f. Liv. 


vatagan, s. m. Sabre, poignard 


recourbé. Voy. CIMETERRE. 


yéble. Voy. HIÈBLE, 
veuse, s. f. Chêne vert. Jlex 


licis, f. Sall. Virg. Plin. D'—, 
uligneus, a, um, adj. Col. 1li- 
gnus, à, um, adj. Ter. Hor. 
Bois d'—, ilicetum, i, n. Mart. 
OEIL. 


étroit et léger. Voy. BARQUE, Na- 
CELLE. 


ypréau, s. m. Espèce d’orme. 


Ulmus effusior. À. Peuplier 
blanc, Voy. PEUPLIER. 


 ZEL 


Z, S. M. Vingt-cinquième lettre 
de l'alphabet. Z. f. u. Diom. 
Loc. prov. Depuis a jusqu'à — 
(d’un bout à l’autre, compiète- 


ment}, VOY. BOUT, CoMPLÈTE- 
MENT, {| (P. anal.) Etre fait 
comme un — (tordu, contre- 


fait), VOY. TORDRE, CONTREFAIRE. 

Zagale, S. {. Sorte de javelot 
des peuples sauvages, Voy. 34- 
VELOT. 

Zain, adj. Dont la robe, toute 
d'une couleur, n’a aucun poil 
blanc. Unicoior, adj. Varr. 
Plin. Spadix, adj. Virg. 

Zani, s. m. (Arch.) Bouffon de 

comédie. Voy. BOUFFon. 

Zzébre, s. m. Sorte d'âne à robe 
jaunèêtre rayée de bandes bru- 
nes. Equus zebra. Linné. 

zébré, ée, adj. Rayé à la ma- 
nière du zébre. Voy. RAYER. 

Zébrure, s.f.Rayure semblable 
à celle du zèbre. Voy. RAYURE. 

zébu, s. m. Bœuf à bosse (ori- 
ginaire de l'Inde), Bos taurus 
{ndicus. Linné,. | 

zélateur, trice (lat. post. zela- 

tor [jaloux, envieux] Ambr.),s. 
m. et Î. Celui, celle qui montre 
beaucoup de zèle pour une 
cause, Qui(quæ) magno rei ali- 
cujus studio incensus(a)est. À. 
Acerrimus alicujus rei defen- 
sor ou propugnator. Cic. Auc- 
tor et suasor alicujus rei. Liv. 
— de la gloire (d’un autre), fau- 
tor laudis. Cic.— de la vérité, 
diligens veritatis. Nep. Etre le 
— de qqch., acri studio defen- 
dère aliguid. Cic. 

zèle (lat. post. zelus [grec 
Enhoc], jalousie, émulation), 5. 
m. Empressement à agir pour 
le service de qqn, de qqch. 
Studium, ii, n. Cic.(ex.:vide 

uam iniquus Sis præ Studio 

« tu vois combien ton Z. te 
rend injuste »]. J'er. summo 
studio. Cic.studium in aliquen. 
Cic. studium erga ouin aliquem 
conferre. Cic. naväre alicuistu- 
dium.Cic.ou operam etstudium. 
Cic. st. alicujus rei [« z. pour 
qach. »]. Cic. studium nostrum 
exstabit in eâäre [« mon z. 
se montrera, éclatera dans... »|. 

Cic. studium incitäre | activer 
le z. »}. Cic. studio alicujus ret 
flagräre. Cic. ou ardëére. Cic.ou 
incensum esse. Cic. studio in- 
census. Cic. elatus. Cic. omne 
studium ad aliquam rem con- 
ferre. Cic. où in re aliquä 
ponère. Cie.) diligentia, æ, f 
Cic. etc. (ex.: diligentia obscura 
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le z. silencieux, discret »]. Ter. 
tigentia ninuum sollicila 
[« excès de z. »]. Plin. d-); in- 


dusiri a, æ,f. Cic. etc.; sedüli- 
tas, atis, [. Cic.(voy. EuPRESSE- 


MENT, ENTRAIN). Un — ardent, 
studium incitatum. Cic. (cf. 
St. inciiatum ad libertatem 
Conservandam. Liv. esse studio 
incitato ad aliquid. Cic.). stu- 
dium ardens. Cic. desiderium 
ardensouvehemens.Cic. ardo?, 
oris, m. Cic. (cf. intendère ar- 
aorem exercitüs. Tac. ardorem 
incendère. Tac. ou compescère. 
Tac.Le — d’un médecin,assidui- 
tas medici. Cic. Avec —, stu- 
diosé, adv. Cic. acriter, adv. 
Cic. ardenter, adv. Cic. naviter 
ot gnaviter. Liv. enixë, adv. 
Gic. Servir avec — Ja répu- 
blique, operam rei publicæ 
strenuam facère. Cato. Etu- 
dier avec — une science, un 
art, incumbére in aliquod 
studium. Cic. Avec un très 
grand —, avec beaucoup de —, 
perstudiosé, adv. Cic. Sans —, 
ottosé, adv. Cic. Exeiter, en- 
flammer le — de qan, accen- 
dèére ou calefacére aliquem. 
Cic. currentem (ut dicitur, ut 
ajunt), incitäre,  instigare, 
adhortärti, hortäri. Cic. Plin. 
4. Marques, preuves de —, 
industriæ, arum, f. pl. Cic. 
Le — que tu as déployé pour 
me defendre, {ua propu- 
gnatio salutis meæ. Cic. Faire 
preuve de — pour défendre 
qqu, propugnäre pro aliquo. 
Cic. Qui montre beaucoup de 
— pour s’instruire, ad perdi- 
scendum acerrimus. Cic. Dé- 
ployer tout son —, faire preuve 
du plus grand — pour... enixe 
operam däre ut (et le Subj.). 


‘Liv. Ne pas montrer beaucoup 


de — à s’enrôler, in delectu 
parum prolixe respondèëre. Cic. 
Qui montre trop de —, proli- 
æior (in aliquem). Cic. Qui fait 
du —, qui montre un — im- 
portuv, indiscret, acrior 1n 
rebus gerendis. Cic. maie ou 
molesté sedulus. Ov. Cic. 
— empressé, obséquieux, obse- 
quium, ii, n. Tac. Voy. oBsÉ- 
QuiosgiTÉ. Faire du —, obsequi, 
dép. intr. Cic. Exagérer son —, 
intendère officia. Sail. Lutter 
de —, voy. RIVALISER. || Spécialt. 
— pour la religion. Divinus 
quidam ardor. À. Religio, ons, 
f, À. Voy. FERVEUR. — {rom- 
peur, VOy. HYPOCRISIE. || (Ant. 
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juive). Jugement de — voy. 
LAPIDATION, 

Zélé, ée, adj. Qui a du zèle, 
Studiosus, a, um, adj. Cic. 
etc. (ex, : studiosus litteraram. 
Nep. dicendi, Cie. venandi. 
Cic. studiosissimus homo na- 
tandi. Cic.studiosiores ad opus. 
Varr. studiosus alicujus. Cic. 
auditor studiosus. Tac.); dili- 
£ens,p. ad]. Cic. etc. (ex.: dili- 
gens veritatis. Nep. diligentisis- 
mus omnis officit. Cic.); acer, 
acris, aCre, adj. Cic. etc. (ex.: 
acer investigaior, acer testis. 
Cic. civis acerrimus [« un pa- 
triote z. »], Cic.); sedulus, à, 
um, adj. Cic. (voy. EmPressÉ); 
navus {et gnavus), à, um, 
adj. Cic. etc. (ex.: navus in 
malitiä. Liv.); industrius, a, 
um, ad]. Cic. (voy. EMPRESSÉ); 
assiduus, a, um, ad..Cic. etc. 
(ex.: agricolæ assidui. Cie.): 
intentus, &, Un, p. adj. Liv. 
(ex, : intentus operti. Liv.). Très 
— pour qqch., perstudiosus 
alicujus ret.Cic. Trop —, acrior 
(in rebus eu Cic. — 
pour qqn,of{iciosus in aliquem. 
Cic. ADditeur, disciple -— voy. 
ASSIDU, Partisan trop —, voy. 
FANATIQUE, Etre — pour qqn, 
pour qqch, sfudère alicui ou 
alicui rei. Cie, servire alicui 
ou alicui rei. Cic. inservire 
alicut ou alicui rei. Cic. favère 
alieui. Cic. Etre très — pour 
qqch., studio (ou desiderio) 
alicujus rer incensum esse où 
flagräre. Cic. — pour la reli- 
pion, VOY. PIEUX, RELIGIEUX. Trop 
—, VOy. FANATIQUE. || Substan- 
tivt. Les faux —, voy. HxPo- 
CRITE. | 
zénith, s. m. Le point où la 
verticale d’un lieu va rencon- 
trer la sphère céleste. Cæli ou 
mundi fastigium. Manil. || (Fig. 
Le point culminant d’une chose. 
Fastigium, ü, n. Liv. Voy. 4po- 
GÉE, FAITE. 
zéphyr, s. m. Vent soufflané 
du couchant équinoxial. Ze- 
phyrus, i, m. Hor. Sen. Plin. 
Favonius, ii, m. Cic. De —, 
zephyrius, &, um, adj. Plin. 
4 (P. ext.) Tout vent léger et 
doux. Zephyrus, i, m. Ov. (ex. 
placidt zenhyri. Ov.). Favorius, 
ii, m. Virg. Aura, æ, f. Ov. 
Ventus lenis ou mitis. Cic. De 
—, VOY. DOUX, LÉGER. | 
zéxo, s. m. Chiffre en forme d’o 
qui n’a pas de valeur par lui- 
même. Signum numeri deft- 
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cientis locum obtinens. À. 
Zero (indécl.). À. Ajouter des 
— à des — (ne pas laisser de 
reste), trouver — à la fin d'un 
compte, nihil reliqut (ou r'elt- 
quum) facere. UCic. (Fig. 
Rien. Se réduire, être réduit 
—, ad nihilum redigi. Liv. ad 
nthilum venire ou recidère. Cie. 
Spéc. (en parl. de la fortunes), 
vilem redigi ad assem. Hor. 
cf. ad assem pendére omnia 
u voir sa fortune réduite à 
2. »]. Hor.). Etre. un . vrai, 
nihil esse. Cic. pro ntihilo 
esse, Liv. nullo loco, in nul- 
lo numero esse. Cic. nihil 
valère. Cic. Un vrai —, et abu- 
sivt, un —- en chiffre (un 
homme nul, homo nullo nu- 
meéro. Cic. homo ad nullam 
rem ou parten atilis. Cic. ho- 
mo nihii. Plaut. | 
zest, interi. Interjection fami- 
 lière. Pour rejeter lestement 
ce dont ilest question. Fabu- 
læ! Ter. Nugæ sunt! Verba (is- 
tæc) suntl Ter. || Pour mar- 
quer. que qqch. s'est. fait leste- 
ment. Extemplo, adv. Cie. Voy. 
PRESTEMENT, VITE. || Substan- 
 tivt. Etre entre le zist et le —, 
esse in dubio. Sall. flactuüre, 
intr. Cic. | | 
zeste et, (arch.) zest, s. m. 
Cloison membraneuse qui di- 
vise l’intérieur d'une noix. 
Naucam, 1, n. Fest. || (P. anal.) 
Ecorce extérieure de l'orange 
ou du citron. Voy. Écorcr. || 
(Fig) Chose de mince valeur. 
aucum, i, n. Plaut. (cf. non 
naucum düre pro aliquüä re. 
Afran. nauci non esse [« no 
, pas valoir un z. »]. Plaut.). 
Je.n’en donnerai pas un —-, 
non flocci facio. Cic. non 
flocci pendo. Ter. : 
Zététique, adj. Qui procède 
par investigations. La méthode 
—, et, sabstantivt, la — (mé- 
_thode d'investigation), voy. ces 
deux mots. {| (Spéc.) Math. Mé- 
thode analytique. Voy. ANALY- 
 l'IQUE. 
zézaiement, s. m. Défaut de 
prononciation, action de zé- 
zayer. Blæsus sonus. Ov. Os 
blæsam. Plin. 
zézayer, v. intr. Avoir un dé- 
faut de prononciation qui con- 
 siste à donner le son du z au; 
et au g. Blæso ore loqui. À. 
Qui zézaye, blæsus, a, um, ad]. 
Ov. 
zibeline, s. f. Martre de Sibé- 
rie, à poil très fin, et, par ext. 
fourrure de cet animal, Sabe- 
 linum ou sebelum ou gebellt- 
num et zebelinum, ï, n. 
- Du Cange. 


&igzag, s. m. Ligne brisée for- 
mant desanglesaliernativement 
saillants et rentrants. Discur- 


l 


PARIS, — IMPRIMERIE P. MOUILLOT, 13, QUAI VOLTAIRE, 
- 


- - "4 
' ' ° l F Û ! 1 
d r ' 


ZON 


sus torti vibratique. À. Eclairs 
en —, obliqua fulmina. Sen. 
Aller en —-, faire, tracer des —, 
errorem volvère per (et l’Acc.). 


Liv. Faire des —— (en pari. d'un 


homme ivre), titabäre, intr. 
Cic. vacilläre, intr, Cie. { Âs- 
semblage de tringles en forme 
d’'X. legulæ decussatæ. À. 
Decussis, is, m. Vitr. || Spécialt. 
Tranchée conduite au moyen 


de tours et de retours. Cunicu- 


lus obliquus ou sinuosus. À. 
zinc, s. m. Corps simple mé- 
tallique, d'un blanc bleuâtre. 
Cadmia, æ, f., À. Cadmicum 
meiallum. À. Minerai de —, 
oxyde de —, cadmia,æ, Î. Cels. 
zist. VOy. ZEST, 

zizanie (lat. post. zizania), &. 
f. (T. biblique). Ivraie. Voy. ce 
mot. l (Fig.) Mésintelligence 
qu’on fait naître au milieu de 
gens jusqu'alors unis. Voy. mÉ- 
SINTELLIGENCE, DÉSUNION. SEINET;, 
mettre Ja —, causam discor- 
diarum serëére. Suetl. concor- 
diam dissociäre. Cic. animos 
(civium) dissociäre (« semer la 


z. parmi des concitoyens »}.. 


Nep. Semer la — parmi des 
amis, dirimère amicitias. Tac. 
zodiacal, ale, adj. Qui appar- 
tient au zodiaque. Ad signife- 
rum Orbem ou ad zodiacum 
ertinens. À, Le cercle — 
imbus duaodecim signorum. 
Varr, Signes —, VOY. ZODIAQUE, 
zodiaque (lat, post. zodiacus. 
Gell.), s. m. Zône céleste com- 
prenant toutes les positions que 
prennent les planètes et parta- 
gée en douze parties égales. S1- 
gnifer orbis. Cie.et absolt, signi- 
fer, fert, m. Vitr. Sen. Orbis 
duodecim signorum. Cic. Lim- 
bus duodecim signorum. Varr. 
Les signes du —, duodecim si- 
gna ou simplt, signa, orum, 


_n. pl. Cic. Parcourir les signes 


du —, transmeäre signa. Plin. 
siqniferum Orbem lustrüäre. 
Cic. Opérer le passage dans un 
autre signe du —, transitionem 
facère in aliud signum. Vitr. 
zoile, s. m,. Critique malveil- 
lant, injuste. Zoïlus, i, m. Ov. 
Mart. Jadex inimicus. Cic. 
Calumniator, oris, m. Cic. 
Zona, Ss. {. EÉruption vésiculeuse. 
Zoster, teris (Ace. zostera}, m. 
Plin. Zona, &æ, f. Scrib. 


.| Zône, s. f, Portion de la surface 


d’une sphère comprise entre 
entre deux plans parallèles, 
Circulus, 1, ra. Cic.  (Géogr.) 
Chacune des grandes régions 
du globe terrestre que séparent 
des cercles parallèles à l’équa- 
teur, Zona, æ, 
duæ zOonæ inter exusiam et 
rigentes témperantur [«ily a 
deux z. tempérées =]. Plin.). 
Cingulus terræ ou simplt cin- 
gulus, 1, m. Cic. Ora cæli ou 
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simplé ora, æ, f Cic. Piaga 
cælt. Cic. ou simplt, plaga, æ, 


f. Virg. (cf. quatuor waga. 
Virg. plaga glacialis munuï. 


Plin.), [|(P. anal.) Région du 


ciel. Regio cæli ou simpit, re- 
gio, onis, f. Cic. (cf. regioni- 
bus ratis. Cic. temperatæ cæli 
regiones. Vitr.). Zona, &, f. 
Virg. (ex.: quinque tenent cæ- 
lum zon% [+ le ciel est divisé 
en cinq z.»|. Virg.). Voy. cERCLE, 
CEINTURE. || Région d'une par- 
tie du monde considérée par 
rapport au climat. Kegio, onis, 
f. Cie. (cf. r. australis. Cic.). 
Voy. RÉGION, CLIMAT. |} (P. ext.) 
Partie de territoire soumis à un 
résime spécial. Regio, onts, f. 
Cic. Tractus, üs,m. Liv. Pars, 
partis, f.Cic. Finés, um, m. pl. 
Cæs. Voy. RÉGION, TERRITOIRE. 
J (P. anal.) Région déterminée 
ucorps humain. Voy. RÉGION. 
zoographie, s. f. Description 
des animaux. Animaliurm de- 
ser ntio. À. Animalia descripta. 


zoolâtrie, s. f. Adoration des 
animaux. Animalium cultus. 
A, Animalia pro diis culta. À. 
zoolithe, s. m,. Pétrification 
naturelle d’une partie d’ani- 
mal. Mernbra animalis in lani- 
dem où saxum concrela ou 
indurata. À. Voy. Frosslre. 
zoologie, s. f. Partie de l'his- 
toire naturelle qui traite des 
animaux, Animantium descri 
tio. À. Composer un traité de 
—, arimantium Omnium ortus, 
victus, figuras persegui. À. 
zoologique, adj. Qui appar- 


tient à la zoologie, Ad ant-: 


mantium descriptionem per- 
{inens. À. Composer des tra- 
VAUX —, VOY. ZOOLOGIE. 
zoologiste, 5. m. et f, Celui, 
celle qui s’adonne à la zoologie. 
Qui, quæ animantium omnium 
genera describit. À. Animan- 
tium descrip{or. À. 
zooïogque. Voy. Z00LOGISTE. 

Zoophore, s. m. Chez les an- 
ciens. Frise de l’entablement 
(représentant des animaux). 
Zophorus, i, m. Vitr. | 

zoophyte, s. m. Nom donné 
aux animaux inférieurs, Voisins 
des plantes. Animalia quibus 
eadem natura est quæ fratici. 
Plin. Animalia plantarum ou 
plantis similia. A, 

zostère, s. m. Plante marine. 
Zoster, teris (Acc. tera), m. 
Plin. Voy. ALGUE, VARECEH. 

Zygoma et(arch.)zygome(lat. 
scient, Zygoma, proprt « Jonc- 
tion »), 8. m. Os de la pom- 
mette de la joue. Os jugale. 
Cels. 

Zygomatique, ad]. Qui appar- 
tient à la pommette de la joue 
Ad os jugale-Hertinèns. À. Ar 
cade, muscle’ À} voy;-7Yaoma, 


f. 


eêk, 


COTE 


Ë 


e 
_ 
À 
“ 
= 
LE 1 


bat ire 


L 
se 
: 





